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6f  des  heureux  au^utés  que  la  France  Ô* 
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^  efprit  de  dij^ 


'S^ 


re  aux  Rois:^  ^"qmoHÉtrnire  fous  les  jours 
dans  Pufage  que  vous  faites  de  votre  auto- 
rite i  votre  fenfibilité aux befoins  de  vos  "Peu- 
ples p  votre  amour  pour  la  juftict:,  vous  ren- 
dent  y  SIRE  :,  depuis  long-iernps  ^  auffi  cher 


aux 
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ers  qu  a  vos  propres  iSujets. 
Ueflime  '^  P  amitié  entrainentt  ordinai" 
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rement  la  confiance  ^  faut -il  donc  s^ctonner 
que  vous  ayez  celle  des  Nations  ?Ce  qui  achê* 
ve  de  vous  t  affùrer  ic  efl  la  fageffe  ^  la  droi- 
ture de  ceux  à  qui  vous  donnez,  la  vôtre, ^ 


qui  ont  entretenu  dans  votre  cœur  àés  fenti- 
mens  de  paix  •). durant  le  cours  dune  guerre 
qui  ri  a  pas  été^moins  heureufe  quelle  et 
fU^  Les  Rois  Êf  les  Republiques ^  lesFti 
ces  Catholiques  ^  celles  même  quï  ne  fuivei^t 
pas  la  Religion  que^VOTRE  M^JES 
profeffe  avec  tant  de  zèle  y  vous  font  foui 
le  dcpofi taire  de  leurs  deffeins  ^  de  leurs  fe- 
crets.  Elles  vous  ont  vu  vi&orieux  ^  fans{ 
craindre  que  vous  voulufftez  devenir  Conque- 
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rant. 
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r^»/.  Âufjïnont-elles  point  été  allarméespar 
la  réunion  de  quelques  Etats  à^otre  Cou- 
ronne  i  votre  modération  avoit  fr^pmu  téi- 
tes  les  inquiétudes.  ' 

f^ous  ojfrez>  ^  SIRE  y  à  F  Europe  ^  un  fpe^ 


Bâcle  auffi  nouveau  quagr 


our  elle  :  un , 
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jeune  Roi  ^  Roi  des  Fr an  fois  y  devenu  le  "Pa- 
cificateur de  la  fociét'e  des  Nations.  Conti- 
nuez, dêtre  le  Médiateur  de  tous  les  différents 
capables  de  rallumer  ce  flambeau  funefte 
qui  4^  temps  de  nos  pères  ^  de  nos  jour  s  en- 
core y  a  mis  tant  de  Royaumes  en  feu,  S^îé 
dune  extrémité  de  l  Europe  à  P  autre  ^  les 
"Peuples  dès  qu'ils  Je  verront  menacez»  des  hor- 
reurs de  la  guerre  :,  tournent  les  yeux  vers 
Vous  y  comme  vers  le  Conciliateur  des  Souve- 
rains y  ^  que  dans  toutes  les  Langues  ^  la 
Terre  rende  grâces  au  Ciel  de  la  continuation 
de  la  Paix  procurée  par  votre  augufte  entre- 
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mife.  Le  nom  François  fera  en  bénédi£lion 
dans  le  monde  entier  ^  ^ les  Nations^  dont 
chacune  nous.:regardefa  déformais  comme fe s 
amïsfidelles\  voudront  plus  que  jamais  ap- 
prendre IdLanpéé  d\un  Râi  ijui  aura  fl gé- 
néralement mérité  le  fur  nom  de  Bienfaijant. 
^ Rome  ne  parvint  que  par  voie  d'autorité  y  à 
faire  par  lejr  la  fiennè  aux  habit  ans  des  pays 
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quefes  armes  avaient fubju^àt^z.  Nous  devons 
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efpérer  que  la  feule  inclination  des 
rendra  la  hangue  Françoije  aujji  comrntme 
aaî^s  toute  f^ Europe  :,  que  f  était  celle  des  Ro- 
mains dan^P  étendue  de  leurEmpire,  §lue  de 
motijs  pour  engager  VÂcadcmié  à  travuH- 
1er  avec  encore  plus  d'ardeur  fous  les  auf 
pices  de  fonaugufïe  "Prote^eur  ^  à  laper fe 
&ion  de  cette  Langue,  Oefl  ce  que  nous  avons 
déjà  tâche  de  faire  dans  la  troifième  Edition 
•  de  notre^Difîionnaire  :)  que  nous  avons  Thon- 
neur  de  luipréfenter. 

Nous  fommes  avec  un^tr es -profond  refpe& 
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1 L  3^  a  cjlielquc  ouvrage  c^^  demande  d  être  exécuté  par 
une  Gotnpagnitf^  ceft  le  i)i(^ionnaire  d  une  Langue  vi^  V 
"Vahte/Corivne  îl  doiç  donner  l'explication  des  icnsdiffe-.^^^^ 
rens  des  n^lots  qui  font  eii  ufage  ,  il  faut  que  ceux  qui 
entrcprcii»(ônt  d  y  travailler ,  aj^îent  uîiie  multitude*  &  une  : 
V^ilété  de  connoiHanceâ^,  qu'il  eft  comme  îmj^oiEÉîïc  de  trouver  raf- 
femblées  dans  une  menîc  perfonne.  L'Académie  a  d^t^nc  penfé  dans  tous 
les  tetnps  ^  que  le  plus  ^and  fervîce  quefte  fut  capable  de  rendre 
au  Public  j  c'étoit  de  cpmpofer  &c ,  de  perfectionner  un  Didlion- 
niîlre  de  la  Langue  Françoife.  Elle  s'en  cli  occupée  îafts  difcbntinua- 
tion  depuis  fon  Etabliflement ,  ëc  tôtitçs Jc5  perfofines  quK^^ 
ceflivcmçnt "Membres  de  la  Compagnie:  ^  pîit  eu  pâr^^  à  cet  Ouvrage. 
Les  Portes ,  lès  Orateurs  &  les  autres  Ecrivons  célèbres^  quî'^pnt  ^vecu 
dans  le  dix-feptième  fiècle  &:  dans  le  dix-huitième  /  temps  pu  lef>Lettres  .  ^ 
Françoifes  ont  fleuri  davantage  &  donné  les  hicilleurs  fruits  .  en  font 
les  Auteurs.-  ^        v  ^^     it    -      .  .  7 

ILne  fera  point  hors  de  propos  de  tracer  ici  un  cj^on  du  plan  que  i  , 
i'Acadéifnie  s'eft  propofé  de  fuivre  dans  tous  les  temps  où  elle  a  travaillé  "^  \  ^ 
fbit  à  la  compofîtîon  ,  (bit  à  la  perfection  de  (on  Diàippn^ire  j  quoi-   ^1\  | 
que  ce  deflein  oblige  à  redire  plufieùr$  choies  cwi  ont  été  dites^déja  \^  '-! 
llans  les  Préfaces  des  deux  Editions  précédent^  :  mais;,  il  vaut  mie»x  les 
répéter,  que  de  les  laiflcr  ignorera  ceiuc^  qu^E|'pnt  poinf  lu  c^  Pré- 
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En  premier  lieu  >  l'Académie  a  toujours  cru  quelle  devoir  fe refirain- 
dre  à  la  Langue  commune ,  telle  qu'on  la  parle  daïis  le  monde  ,  &  telle 
que  nos  Poètes  &  nos  Orateurs  remploient.  Ainfi  nous  n'avons  pas 
,  fait  entrer  dans  le  Dictionnaire  tous  les  mots  dont  on  hé  fe  fert  plus , 
&  quon  rie  trouve  aujourd'hui  que  dans  les  Auteurs  qui  ant  écrit 
avant  la  fin  du  feizième  fîècle.  Si  Ton  y  a  placé  ceux  ide  ces  mots  qui 
peuvent  être  encore  de  quelque  ufage ,  ce  neft  qu  en  aes  qualifiant  de 
termes  vieux  3  ou  de  termes  qui  vieilliflent.  On  a  cru  devoir  garder  ce 
tempérament  dans  un  Livre  deftiné  non  feulement  à  n\arquer  la  figûi- 
fication  des  mots  qui  font  ufitez  préfentement ,  mais  auiïi  ai  faire  entend^^c 
plufieurs  termes  anciens  qui  fe  rencontrent  dans  des  livres  qu*on  lit 
encore  tous  les  jours ,  malgré  les  changemens  furvenus  dans!  la  Langue 
depuis  qu'ils  font  écrits. 

A  l'égard  des  expreffions  de  la  Laiigue  commune  qui  paroilTent  af- 
feft^es  a  un  certain  genre  de  ftyle  ^  on.  a  eu  foin  de  dire  auquel  elles 
font^  propres  i  fi  c'eft  au  ftylc  poétique  >  lau  ftyle  foûtenu,  ou  bien  au 
ftyle  familier.  Comme  les  «hpnncrésjgensjcvîtent  de  fc  fervir  des  termes 

Îue  di£tc  l'emportement  ou  quibleflicnt  la  pudeur  ,  on  les  a  exclus,  du 
)i£tionnaire.  L'Académie  a  jugé  eiicpre  à  propos  de  n'y  faire  entrer 
que  ceux  des  termes  d'art  &  de  fcien^e  que  l'ufage  a  introduiés  dans  ^ 
la  Langue  commune  >  oîi  ceux  qtfi  fo^t  amppez  par  quelque  mçt  de 
icctte  bême   Laiigue.  Ainfi  à  la  mirè^  de  P^r^^W^  ,   qui  ugnifici  une 
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Allégorie  fous  Ia(|aclle  on  cache  quelque  vente  importante ,  *>n  trou- 
vera PâféLbole^  terme  de  QQorneqM7&  qui  fîigni^e  unç  certaine  ligne 
xourbe.    -^  /'\-    \\'  ••;  •  -  r"-    i  /  '  "'    -i 

Avant  que  de  définir  un  mot  ^  on  a  donné  prefque  toujours  fes  fy-f 
nonynœs  y  ou  \a>  mots  miii  poroififent.  J^gmÂec  la  même  chofe.  On  croît 
néanmoins  devoir  avemc  que;  Ic^  fynonymt»  répondent  rarement  avec 
précifion  au  fens  du  terme  4ont  àk  font  r^titezr  fynoirymes  ^  & ,  que 
€»  mots  ne  d&iLvei]|  pas  êbre  employés  imfi^dbâemenfc       '■■  ^  :\  ' 

Après  lesi  ^nonymes^  vionr  la  définition  du  cBot.  Pow  ac&ever  d'en 

expIiKpier  la  Mgnificacion ,  oa  ^ûce  Les  exemples  les.  plus'^opres  1 

bien  taire  comprendre  quel  dk  £m.  vrai  £:n5>  &  avec  cpiels  autres 

termes  il  fe  plaâr  ^  pouv  ainfi  dire:,  ^  eacjisàm.  Des  phtafiis  compofees 

«près  pour  rscndrÊ  ibtfîferb  totale  iTénergie  d'unt  ùwt  ^  &  poar  marquer 

de  quelle  mamère  il  veut  être  empkryé,  cfionsjtnt  une*idée  phj4  nme  £(  plus 

préciiê  de  U  juile  éccixduede  ù  fignificattbit  ,  qutr  des  pl^fatfet  tirées 

"^4r  nqs  bons  Auteurs  ,  qui  n*onii  pa»  ca  èfdinaàjcmenir  une  jnvcîlle  vue 

^    en  écrivant.  Voità.  une  des^  ndfbn»  qm  ont  porte  l! Académie  à  ne  point 

•  emprunter  fes  exemples^  des  Hvres  imprimez.  "^      '"  ^  ^ 

On  na  point  négli^  de  rapporter  les  £im&  métàpbpRcpi^  qiie  cer- 
tains mots  recjoiveni,  quelquefois  en  vertu  d'im  ùfage  étàbl^  |  rows  on 
.  n'ar^  pas  fait  mention  des  fens  figurez  que  les  Poëtçs  &  k?^  Orateurs 
donnent  à  plufîeufs  termes  ^  &  qui  ne  font  point  autoriXez  pat  un  uTage 
re<^û.  Ces  fortes  de  Figures,  appartiennent  à  cimx  qui  léSc  battardcitf^  & 
non  pas  à  I4  Languo  '  "^ 

Après  chaque  verbe,  on  trouve  fon  participe  paî9î£  Quand  il  ne 
s*emploie  pas  en  d'autres  fens  que  celm  du  verte  dont  il  eft  le  parti- 
cipe y  le  jDidionnaire  fe  contente  de  marquer  :  qu7/  a  les  fiffiifica^ 
tions  defon  yerhè  ,  f ans  en  donner  d'exemples.  Mas  lorfque  ce  pârti-^ 
cipe  a  quelque  autre  uûge /Itôniïne  Dénaturé  par  rapport  z.  Dénaturer  , 
ou  quand  fon  fens  eft  moins  étendu  que  celui  du  verbe ,  k  Diâion-- 
naire  a.  foin  d  en  inftruire. 

Il  a  paru  qu'il  n'étoit  pas  néceffaîre  de  rapporter  le  réduplicatif  de 
chaque  verbe  ,  Ibrfque  ce  rcdûplîcatif  he  fignifie  que  la  réitération  de 
la  même  aéfcion  y  comme  Reparler  y  qui  ne  veut  dire  ,  que  Parler  une 
féconde  fois.  Mais^^lorfqu'un^  verbe  qui  n'eft;  que  rédupUcatif  dans  un 
iens  y  a  un  autre  fens  dans  lequel  il  rie  Teft  point ,  cotEin^e  tAiirt  otcX 
/îgnifie  fouvent  autre  chofe  que  Dire  une  Jèconde  fgis  ^\Oïi  lui  dohhe 
place  dans  ion  rang  alphabétique,  1  J 

Si  dans  le  Diâiotmaire  le  mjêmç  mot  fe  trouve  écri^  de  deux  ma^ 

nières  différentes ,  malgré  Tattention  qu'on  a  eue  à  prévenir  cet  incpn^ 

vériient ,  rAcadémic  déclare ,  que  la  leulc  manière  qu  elle  aprouve ,  eft 

celles  dont  le  mot  eft  écrit  en  lettres  Capitales  /  au  commencemcfu:  de 

;\fon'article.  I  /•  .  •   ••  '^•-.    .•  -  ••  .;"'  '   ■•■/'•;• 


Comme  elle  atiroit  été  obligée  d'enœer  dans  des 
il  en  faveur  des  Etrangers  ^  die  avoit  voulu  dbimcr  lés  nèglés  de  k 
pronondaiion ,  el|e  a  jugé  qull  Jià  convicnoit  jfb  s'en  diûiciafer.  Ycrfr 
tablemeftt  ^  quiconimie 'Veut  lavoir  I4  prononciation  ^^unélutngueétra^ 
gère  3  doit  l'appttiian:  dans  le  conimerce  de  ceux^ont  elle  m  la  LanU 
gue  natuiellet  Toute  autre  voie  égare  trop  ichxy.wu  Nbus  juc  hi&»n 
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coïcs,  4e.  \^M\imff^ 
de  c^iiwnft'wptfc ,. 

écriy*  Çiimn^r»  ^ 

mii:e>kqwpy<fW|t 
cetfeun  .crur«9K  o^ 

c'eft-»r<UE«>d9  ptf<< 
mot  wmxtàSi  4i9M  i 
dansULaàgMeTïmn 

Langue,  Qii  çoK  CB 

logie  déo  mota^  . 

>Xa  |ecbQ4e£4i^ 
mais  fou*  que  fçyr<n.< 
lors  rÀçW^oaiç  Àwi 

velle  Edition  de  j'41 
y  avoicnc  é^é  rang^ 

tion  avoit  paru  le  pli 
Les  mors  ftirenr  qqr 

drc  |lph»lîç|îq«e ,  c 
tr^uyçç  d:?l>Qî4  (Se  1; 

phc  4e  k  premif  re 

Les.  ç|)«ngefri^ns 

4'h«i  ^  iwc  d'îjftg '? 
tans.  Wpus  y  avonj 
avons  tli^iié  dg  niar 

étique  vil  y  ^  gfé  ( 
mots  ont  change  4c 

changée ,  a  4fôiF.  d< 
pour  les  mettre  cUns 

faite  dç  fe  çonfprmf 

nicrç,  d'écrire  1^  nw 

changement g|iQ  h. 

On  .cniïpprendFQ 

tique,  &  dont  les 
meùraflpnt  tonjpijrs 
plus  fort  que  la  raif 

/  Ileft  comj^f  imj 

ciajdjan  des  nipiis  rc 
qui  furvieni:  dans  Ig 

U  maniçrç  djj.  J^çj^ii 
pro^ionce^  Ip  I  ^ 
primez  en  éçtivànf^^ 
»  Ijtclw  Uvr^  éciw 
pas  qiMlqnç  «hofç  4 
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pas  de  in^iw'^U*».  fpw  l<i»;  àlyctC^  pf^^noiici^ions  des  ving-trois 
Wes  de,  VAlpfew?<ît  RrJiniçok  ,-  Ô^  t^v^  mç\le  c&t  la^  prononciftdon 
4c  c^ï»inft  i»P%  y  lofifiju>l)c;  çft  çJpjgqlqR.  <fe  W  nawèrc  de  les  écrire. 
Npiw  «JSejnâ/JbWc  pju:  ^çroplfi  v  <P'<W  FPPpncç  ^-^igr^»^ ,  quoiqu'on 

'  C^aii4  ii^c^m>e-«wa|]y|pifi  à,  ig  pççfnfe  Ç<ten  4<îft>n  Ç>i<aion- 
naire,kq»wliof«»Wt  ça  OMJt  fo  ççi»  qjjg^-viiïgt-quatot^ ,  çpç.Çrédc- 
ceâen»  .«ryrew  «*/iJl  ifcRpfe.  inftrv<9;it  dt'X  ra^r  !«  n?o«;s.  par  racines , 
c*cft-àrdk*>d9  pJ6M;«iiov»  Içs  mOK  d^iiiYCîj  ou  çpmpôfez,à  la  fijitç  du 
mot  Miimitf  d»M  iis  VJWBneac  ,  ÉBic  que  ce  primii^jf  a^  (<>n  origine 
dans  kLwAgMe  FwvÇPifc ,  fok<|*'il  k  «W*  <^  Latin ,  ou  dç  quelque  autre 
Langiiç, 0A  CWI  encore  devw  saçwcher  4  Vp«^graf>tç  4^  P9)ir  lors 
ciPit  g^éyécdknKVt  J^*S^  ;»  ^  <1VA  ('eJ^vpj^  4  faire  recoiinbkrç  Tctymo- 
lo»e  dè$  n»Oit«»  -  ^ 

X*  fe<»nd[e trfiêon  4tt  î^^ï"V«f Ç  i^  en  nul  fcpt  cent  dix-huit", 
mais  fouit  une  fççQi.e  â  4i^rço«ç  de  1%  prçniière  ^  qu'on  peut  dire  qu'a- 
lors l'Àçad^oaiç  ÂftPiM  çAul^Ql  un  Piài^^naire  nouveau  ,  quuhé  nou- 
velle Edition  de  j'^^qeçi.  On  vient  dç  yo|r  pair  quelle  raifon  les  mots 
y  aVoiçnt  c^é  fAfig^  |>M  f^iftes:  <i^^is  cet  ordre  qui  dans  la  Spécula- 
tion avoit  paru  le plus  convenable,  fe  trouva  d'un  ulage  fort  incommode. 
Les  niPts  nirent  donc  rangez  4§9&  ^  nouvelle  Edition  fuivant  leur  or- 
4re  |lpk»l3én4v)<r  »  ejRfptce  qu'il  J^'y  en.  eut  plus  aucun,  qn'on  ne  put 
tr^uyet  4'9hQl4  ^  fans  peine:  n[iai^  ^9^  Y  fuiyit  à  peu  près  rorthogra- 
phc  4e  iipjeinifre  édition. 

Les.  çmnge|[^^ns  fait;»  dan$  la  o-oifiènie  qqe  nous  donnons  aujdur- 
_  4'hui  >,  ffidlt  d'iiifid  autre  nature ,  mais  ilsjne  font  eùère  moins  impor-  . 
(ans.  Mqu^  y  avpn;^  perfe^ipnné  içs  dén|niitions  oês  mots-,  -ôc  noi^ 
avpns  iUké  ds  nif|Fq|i#  encpre  plus  précisément  l'étetidue  de  leur  d- 
[nificjitjiQn ,  m  ajPHWftt  4©  noviyçaujf  exe^pjesv  Quant  à  l'ordre  alpha- 
bétique Vil  y  a  été  pfeiçryç  çqmme  4^114  Ja  précédente  i  &  iî  quelques 
mots  ont  changé  4ê  plac<;>  ç'eii  que  lik  panière  de  lest  écrire  ayant  été. 
changée ,  U  éfcy^,  4eyen\|,|i^fel]^         lès  tirer  du  rang  où  ils  étoieîït, 
pour  les  mettre  44iîs  y|i  9i$Pre.  La  ptpfelHpn  que  l'Académie  ^  toujours 
faite  dç  fe  confprmçf  ^i'ïiàgfi  Wi^rerfellenaent  reiçû  ,  foit4an$  la  ma- 
nicrç;  d'écrire  \^  fç^u ,  foit  en  les  qudiifi^nf ,  l'a  fprcée  d'admettre  de* 
changemçm  qpç  jp  Pn6Ù!Ç  aypif  f^^^  i  .        , 

On  <întfppre|i4ïq«  en  y#in;  ^  i'afSjjétir,  i  up;^  prthographe  fyftéma-  - . 
ti^ue ,  &  dont  les  r^g|q^  fpii4^  fur  des  i^rihcipes  invariables  ,  de- 
meùraffent  to^jp^  ^  -^l^^*  h'y^^i^  qui  en  matière  de  Langue ,  eft 
plus  fort  queVla  iraifôn ,  àùroit  bientôt  àranfgrejle  ces  loi^. 
/  n  eft  comme  impp(Êibfiî  q^e  4aqs  ^pç  L»ngife  viy^te,  la  pronpn- 
ciafi|[>n  4e5  inp|s  rcfte  .tpûjpur^  ji  m&e  :  ccpîsnclfnt  Ip-cha^igement 
qui  furvienit 4aiis  h  pronon^atioA  4'un  terme*  en  op^te  un  aujxe  dans 
1»  ma»%ç  4f^l^^JF^^Par  i«Çfl^>  quelque  tem?  apj:ès  ayojt  ceifédè 
pltoponcer  IfMim  Qkmf(ff>  &f  k  0  dans  A4imfr  }  on  les  a  fupr 
pnmez  en  écrivvv.^  En  ei^iipt  l'on  ac  poutrpit  apprendre  qu'avec  peine, 
»  lirclcs  Uvr0?  km  4«o*,ét»Pg"«  nafi«e.lic ,  fi  l'ufage  ne  changepit 
pas  quelquç  chofç  dans  ï'ordi^gpphe  des  mpts  dont  il  a  changé  la  prp-^ 
;i^Ji.  Jip»tç,ytfwblç  ,^^^       <ift  ,  eUp  ne  ^e  dpf^  p«  4e 
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donner  en  quelques  rentontues ,  la  loi  à  rorthogrâphc.  Il  eflr  trtîy^ 
feulement  que  cela  n'arrive  que  par  dcgrez.  Voici  quelle  eft  ,  fuivaw; 
les  apparences  y  h  caufe  de  la  lenlÀir  du  progrès  dont  nous  partons. 
Des  quune  nouvelle  manière  de  prononcer  un  mo^  s'eft  générale- 
ment établie ,  on  eft  obligé  de  fe  conformer  en  le  prononçant  >.  à  Tu^ , 
fage  reçu  dans  le  monde.  On  auroit  Tair  antique }  on  s'exppferoit  à  db 
frequens  reproches ,  fî  Ion  s*obftinoît  à  conferver  la  prononciation  qui 
a  vieilli.  Il  n'en  eft  pas  de  njicme  des  changcmens  que  lufagc  îptrodûit 
ans 
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fur  les  leçons  dun  maître  plus  âgé  qu'eux  ,^  foit  par  la  ledu^cfdes  livrfe» 
imprimez  depuis  phifieurs  années.  D'ailleurs  ,  if  leur  en><5oûteroit  une- 
attention  pénible  pour  être  toujours  conformes  aux  règles  d'une  onho- 
graphe,  quils  nauroient  adoptée  que  dans  im  ag9;4vancé.  Ib  prennent 
•  donc  le  parti  de  conferver  5:elle  à  laquelle  ikJont  accoutumez  ;  &  ils 
la  gardent,  quoique  la  génération  qui  VKtfrt  après  eux  ,  en  fuive  déjà, 
une  différente.  (Je  n  ell  qu'après^  qu^ilrlle  font  plus ,  que  les  changc- 
mens dont  nous  parlons ,  &  qu'ils  a^icnt  remfé  d'adopter  ^  fctrouvenr 
généralement  reçus.  -  ^/     *  . 

D'autres  motifs  introduifenç  auffi  divers  changemens  dans  l'orthogra- 
phe. Si  Tignorance  &c  la  pareiTç  mettent  en  vogue  quelquefois  certaines 
manières  décrire  ,  quelquefois  ,c*eft  la  raifon  qui  les  éfablit.  On  les  #^ 
adopte  ,  foit  pour  adoucir  la  prononciation  de  quelque  mot  ,Xoit  afin 
de  netre  pas  réduit  à  fe  fervir  d'un  même  car afterc  pour  expriméij  des 
fons  diffcrens  3  ou  de  caractères  différens*,  pour  exprimer  le  mcmefon. 

1/ Académie  s'ett  donc  vue  contrainte»  a  faire  dans  cette  :  nouvelle 
Edition,  àifon  orthographe ,  plufieurs  changemens  quelle  n'avoir  point 
jugé  à  propos  d'adopter,  lorfqu'elle  donna  l'Edition  précédente.  Il  n'y 
a  guère  moins  dinconvéniens  dans  la  pratique  ,  à  inetenîr  ôbftinément 
l'ancienne  orthographe  ,  qu  a. l'abandonner  légèrenJent  pour  fi^ivre  de 
nouvelles  manières  décrire,  qui  ne  font  que  commencer  à  s'introduire* 
Si  l'Académie  avoit  perfévérç  dans  fa  première  réfolution ,  les  Etrari-- 

fers  &  même  les  François ,  auroient-ils  pu  fe  fervir  commodément  d'un 
)i6tionnaire  où  plufieurs  mots  auroient  été  écrits  autrement  ^  q^^^  ne' 
le  font  cômniunement  aujourd'hui  ,  &  par  confçqiieht  placez  ailleurs 
que  dans  les  endroits  ou  l'on  iroit  naturellement  les  chercher.  L'oia  tie 
doit  point  en  matière  de  Langue  ,  prévenijr  4è  Public,  mais  il  convient 
de  le  fuivre ,  en  fe  foiïmettant ,  non  pas  à  l'ufage  qui  commence  ^  tnais 
a  lulage  généralement  reçu.  ^    .  .  '  -  '!       *      ^  \ 

Nous  avons  donc  fupprimé  darts  plu/îeurs  mots  les  lettres  doubles  qui 
ne  fe  prononcent  pas.  Nous  ert  avohs  ^t£Jc  fl  >  le  D ,  l'f/ ,  &  \s  in- 
utiles. Dans  les  mots  où  l'J  marquoît  l'allongement  de^la  fyllabe  ^  hous 
l'avons  remplacée  par  un  accent  circonflexe.  Nous  avons  encore  mi^  \ 
un  /  fipiple  à  la  place  de  IT ,  par-tout  ou  il^it^tîeritpas  la  place  d'tm 
doilble  /,  ou  ne  fert  pas  à  conferver  la  trace  de  l'étymplogie.  Si  l'on  ne 
trouve  pas  une  entière  uniformité  dans  ées^'rètranchemens }  fi  nous  avons 
laiflTé  dans  quelques  mots  ta  lettre  fupedlue  que  noui  avons  ôtéc  dang 
d'autres  .  oar  exemple  .  fi  nous  avons  con&rvé  dMïJ&  MéchaniqM  ^iB 
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inutile  4ue|^  ayv.  v^,^  «%.  ^««^m)  c«ic  que  luiagcic 
mun,  eiii  A^t  m  <i«  ^••4*4/,  la  laiDSe  ^ MéchSiou,, 

riM    ^    AMW*     4l«*%a C^li^ ^1  .         >  «.       • 


'*M  retnarqucr  qu'il  .fe  trouve  dans  la 

ituam^^^^i^amU  difife:  Drécédcmés.  Nous  ne  nous  fbmmcs  cas 


iflOttl 


- ,.  .  .  .,    ™,  .^^^  comme  feifant  paMe  de  la  Langue  com-^ 

^S^^«!SS^»Î.'^ r»  <K «»  Langue.  Lis  de- 

^^^^^^  ■- — '-^  1—  •'^*"  *^"«^  piwpi^i  .  OC   qui 

a^Wto  ^«Ûfatt  «|tt^  nombre  de  pedbnnes ,  ont 

pm^J^ytm  fomamc^  Ai»roit-il  été  raifonnîbic  de  rcfuTct 
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Confetikry  »  Ici  ^^f^mt^^qj^iiirs  dt  Pf^JI^^  ^ 

kOhtf  &  lcPf0iiftewWM  ... 

OlftiQhiiiire ,  poor  m  éwm  im  oimv«iii|Mpâoii ,  >Mp  <)«feSt  a  Ipir  |u^  4?|iiï^ 
fur k  Lannie  ic  craviflMé  i  plaftort  Oatlini^  àit^jtocorc  qu'elle j 
tViioos  putfoit  de  loi  accortkcdei  LeitMyptFrivu^»^  U  i;  ' 

nïÉpe<)Qe  poftsVmptttOMéfiêmmtmli^^ 
iTjireJmpriiner  fle  réimprimer  en  bon  ff^itt  tClm^m^ltim  mvant  Ia 
tacftée  tMMr  modellè  tbm  le  coorreTcd  do  PtéTentef.'  A  CBS  CAUSES  t 
ttakor  ladite  Académie  .  t*nc  en  confidëittiioèi  du  méffitë  ^  de  4» 

compofenç»  qu'à  caufe  de  l!ayanr(^e  qoe  le  ^^if  P^^ijffi!^^  ^9T 

nous  avons  permis  Se  pennertons  p«r  ces  PIléTentei 

6c  débiter  en  cous  les  lieux  de  notre  Qtjbéiffimce»  pai 

de  fois  que  bon  lui  fcmUera  >  fon  DnEbûmiaiie  tt 

qu'elle  aura  faits ,  &  qu'elle  rondra  faite  pa^oîrre  i 

^internent  ou  féprément ,  fur  papier  Sc  caraâèr^l^ 

chéepour  module  (bus  nonredit  contteièelv&^cft         *^ 

dlmpriinEier  ou  èé  faiiëvtijmmet  en  "Mut  i^  en  par 
introduire,  vendre  oi|  dânter  audi^  d^iltotmon  éi 


^'•^i 


vef.  Y> 


^^^^^^^^^9^^1/9 


y^^: 


s^*,f. 


tcÉflm^ 


.x-m'% 


tement  par  écrit  de  ladite  Acadéhiie ,  oa  JP^^  ^i^^] 
contrevénans  de  trob  mille  livres  d'amené  »%bpr 


^  ilicjlikv^^ 
^      Parb,  ÔçTâiutre  tiers iladliè  Académie;  M 
^     de  confiscation  des  exemplaires ,  9c  d^toiis  dépens»  dbi 
quediriTtitM^  ni(Mi ;^ âdS|»ef dé^J&i^^^ 


outre  Royaume , 

♦  a 

H  nous, 

cUeKe(i»ft 
ftintéiteii 


iuo|ns 


giftre  de  la  Communauté  dà  linprtaieiiri  8c  Libraiffilde  P^^  ^  •  %IS!^^^^^  i^inct^s 

Ouvrages  de  1' AcadéiA!eier«fidui  dÉuiikitrè  RojfMQ^  wB^^  i 

ou  ceux  qui  auront  droit  d  elle ,  en  tout  aux  réglemenài^^  ulMinr^lt  nofiÉiyait  â  mm  da 

dixième  Avril  mil  fepr  cent  vtiisc^ cinq  1 8C  avCavâm mÊMlcê^dif^^  M  4itt  tiiia 

deux  exemplaires  de  cnaccm  dans  notre  BiDnothéua|rpaMilinp  >  im^HMBlliRNH^^  M 

Louvre,  6c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  ^  ^  M><^^^#K^^^^^^ 

Sietir,  Chaiivelin  ^  le  tout  l'jKÎlie/iile  ndttté  des  PrémnjÉJ^H^^ 

6c  enjoignons  de  fiiirt  jontr  nleinement  ^  paiûhUimtMiiim^ 

drpittl*dlè  i  fans  fouffrir  qu'il  Mar  foit  fait  aucun  trodUk^&^  '^ff^W^Êk 

defditçs  Pré(aites  M  fera  imprimée  t^        [ong^'W 

dits  Ouvrages  ^  foie  tenue  pour  duement  fignifiie  }1tt  |te|ft;-Si^  fm^im 

.  amez  6c  féaux  ConfinUers  A?  Secrétaires ,  foi  (bit  ^sf|^^$x^  i  l'Ongifial  .*  Commandons  au 
^  premier  notre  HuilCer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exéciiâipà  d^llb»  tcKuaâes  requis  &  siêceC^ 

laires  ,  fans  demander  autre  permiiBon  ,  6c  nonobtUnt  dâ^ip|i4e>HafO^C|iarte  NornMMJTe  Si 

Lettres  à  ce  contraires  :  Car  t^d  eft  notre  p\mfy:^JBiç(^ 

Février,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  vingt*m^f »  de  $: 

s  A  IN  SON. 


fonCohfeil. 


,  te  trozième'îour  duiiibis  de 
%îgp^PatIej|9ica 


.^,,.-1^, 


-.  i 


^' 


L* Académie  FrancdiC^  cédé  le  préfem  Prlfllége  aa  Slenr 
portées  dans  fcs  Regiftrcs.  A  Paris  k  trattc--ililèitic  Ma^saiil 
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DICTIONNAIRE. 
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t'^.>(<*^'^'i 


I 


pour. 
deP 
dire, 
marque 
On 
commei 
laquelh 
Et  dans 
chofe  àl 
encore 
\  fait  une 
pourd< 
/^  entrepi 
point 
^  r   homme  I 
-  qu'on  ij 
À  Prépoi 
différenl 
joint, 
près  (o\ 

Vers. 
A    dans  lai 
A  deux 


/"- 


\ 
\ 

.  \ 


■»v. 


\ 


\ 


« 


V' 


LACADEMIE 


Lettre  voyelle  « 

première   de 

phabet.    En 

cefensilefirub-: 

ftantif ,  &  dans 

1^  prononciation 

on  le  fait  long. 

Un  grand  A.  Un 

fitita. 

On   dit  corn- 
munémenc ,  Ap- 

^^ ..^  .  M    trmdre  FA,  B.  C. 

pour^dire ,  Apprendre  I  coanoître  les  lettres 
de  l'Alphabet  ;  &  Ntfofvwr  m  A,mB  /pour 
dire, Ne  favoirpas  lire  :& figurément , pour 
marquer  une»  fort  grande  ignorance. 

On  dit  auffi ,  Une  fonfc  d'A ,  pour  dire ,  Le 

commencement  delà  formation  de  la  lettre  A, 

kquelle ,  fuivant  Fëcriture  ordinaire ,  s'écrit  a. 

Et  dans  ce  fens ,  qu^d  on  a  donné  quelque 

chofe  à  copiera  quelqu'un,  &  qu'il  n'y  a  point 

encore  travaillé ,  on  dit  prov.  Qu'U  n'en  a  vas 

\fatt  unepanfi  d'A.  La  même  chofe  fe  dit  fig. 

pour  donner  à  entendre  qu'un  homme  qui  avoit 

K  entrepris  de  compofer  quelque  ouvrage ,  n'y  a 

point  encore  travaillé ,  ou  pour  fignifier  qu<in 

•    homme  nanulle.part  à  un  ouvrage  d'efprit 

.<\^on\m^xxûhujè.Iln'y  afasfaumi^^^^ 

A  Frépofition  qui  reçoit  plufieurs  fignifîcations 

diiterentes  .  félon  les  mots  auxquels  elle  fe 

jomt.  Les  principales  fe  peuvent  réduire  à  peu 

près  fous  les  Prépofitions  fuivantcs  ,  Après 

Avec.  Dans.  En.  Par.  Pour.  Seloh.  Smvani.Sur. 

Vers. 

A    dans  la  fignification  A' après.  A  deux  mais  de  U. 
A  deuxjourfdelk.  Aller  ^as  i  vas.    Arracher 
1  orne  I, 


■•A   '    ':■    : 

^  4  brin.  Dire  mot  a  mot.    Compter  fou  a  fou. 

,  Manger  morceau  i  morceau. 

A  dans  la  fignification  d'Avec,  travmller  a  l'ai- 
guiUe.  Gagner  i  la  pointe  de  l'ipée.  Aller  à  voiles 
&  4  rames.  Bâtir  i  chaux  &  a  ciment.  Se  battre 
à  tepée  &  au  viftoiet.  Marcher  à  petit  bruit.  Un 
fiiZJi  chargé  i  balle.  Moufcjueton  chargé  À  cartùu^ 
<he.  Faire  brûler  d  f>etit  feu.  Fivre  À  pende  frais. 
Donner  ,  prendre  a  soutes  matm-,  A  petit  manger 
bien  boire:  Fromage  k  la  crime.  Bouton  k  tfueui.Ba-^ 
ton  idtux  bouts.  Couteau  i  refort.  Ecuelle  à  oreii" 
les.  Clou  d  crochet.  Chandelier  à  branche.  Chapeau 
agrands  bords ,  &c. 

A  pour  dans .  en.  Vivre  i  Paris.  Demeurer  k  Rome. 
Retourner  k  fin  logis.  Jeter  k_  la  rivière.  Se  pro^ 
mener  a  la  campagne.  Blefure  k  l'épaule  ,  k  la 

cMjfe.Illmenaparlékdiverfesfois.  Il  y  viendra 
^  Afin  rang. 

Ajfans  la  lignification  de  par.  Obtenir  k  force  de 
prières.  On  juge  kfa  mine.  On  voit  k  Pair  dont  il 
t y  prend.  Aller  k  courbettes. 

A  dans  la  figftfication  A^four.  Prendre  k  témoin. 
Inviter  quelau'un  k  diner.  Uni  Me  k  marier.  Avoir 
^ueltfue  chofe  k  bon  marché.-^Tenir  k  honneur.  Tenir 
a  injure.On  eut  bien  de  la  peine  k  lui  faire  entendre. 
Une  fille  k  tous  chevaux.  Un  conte  k  dormir  de- 
bout. 

À  Dour  félon  ,  fuhant.Un  habit  k  la  mode.  Bâtir  k 
la  manière  d'Italie.  Vivre  kfafantaifie.  Celan'efl 
pas  k  fin  goût.  A  ce  que  je  vois.  A  ce  que  vous 
dites.  Ufaut.  donc  k  votre  compte ,  k  votre  avis. 

A  dans  la  fignification  dtfur.  Monter  k  chevaL 
Mettre  pied  k  terre.  A  peine  de  la  vie.  Un  oifeau 
quife  bat  k  la  perche. 

À  dans  la  figniiication  de  vers.  Il  tire  k  fa  fin.  Ve- 
nex^kmoi. 


«, 


'■;, 


\. 


r 


'■^'i\ 


.1 


.  / 
/ 


t 


•\ 


\- 


^ 


■^ 


.^' 


\ 


'> 


.i 


Z 


.,  \ 


A 


y'\ 


I 


*,'^ 


\ 


\ 


>- 


^^^ 


>. 


totttfesll 
f0rmt 


^ ,  entre  deux  noms  de  nombres,  fignifie  environ. 
Ainfi  on  dk ,  Un  homme  de  quarante  k  cinquante 
ans.  Une  troupe  defevt  k^huit  cents  /i^mm^x ,  pour 
dire,  Unr  homme  a  envîrofi  quarante  ou  cin- 
quante ans.  Une  troupe<l*envi|5i3in  fept  ou  huit 
cents  hommes.  Il  y  avait  Jix  àrj^tfimmes  dans 
\  cette  ajfenélée.  #  ^  '^ 

A ,  fert  auffi  à  nà^qùer  le  Tenq)S.  Se  lever  ifix 
heures.  Ditter^ftj^i.  On  l'attend  À'tojfite  keure  , 
;  ,^  atout  mmii^ilbvenir  i  héute  i^die.  A  M  fi^ 
^  ^  mm.  Âjour\ré^.  Altarrvoee  du  courrier. 
'ai  ferfétuité.  A  f avenir,  lly  piarvvendrà  i  la 
Imrue.   ■  V"".-   ''  •' "^^^^        ''    ,,  .  .,^'  . 

^  Il  fert  auiH  à  marquer  U^IjIMi.  Se  tenir  4  Pin* 

irée  du  hais.  Il  lojro  i  deux  liems  d^i^.  A  vingt 

^  lieues  de  (i.  Etre  a  f  écart ,  ^  4  VtAri ,  i.  découvert. 

JLa  Situation.  A  drrit.  'Agéiche.  A  cité,  d  à       ^^^ 
fied.Achev^    Ih'  ^  \  ^-^imffé 

Là  Pofture  ,^  le^effe.  j^^  iftmù^Tmt^     ,     Il  T 
jointes  nynms.  Kecevoir  k  bras  ouverts, 
V      La  Manière  de  vivre  ,  de  s'habiller  ,  de  fe  f 
mettre  y  de  marcher^  ÔCC  ytvrok  la  froflfoifi. 
S'habUlerifEjft^noU.  Un  homme  Àfiouane»  k 
cheveux  fourts.  Marcher  k  petits  pat.  Courir  À  tou^^ 
tes  jambes,  k  toute  bride.  S*  embarquer  k  la  hâte. 

La  Qu^tc  d'une  chofe.  De  l'or  k  vin^t-qui- 
tre  carats.  Du  velour s  k  trots  poils.  Ouvrage  kla 
Mcfdique. 

La  Quantité.  Il  en  a  kfoijin ,  k  milliers. 

Le  Prix  &  la  valeur  d'une  chofe;  Du  vin  k    . 
^ingt  fous,  k  trente  fous  la  pinte.  Du  drap  k  vingt 
francs  l'aune,  ^     v       ^ 

La  Mefure  ou  le  poids  dont  on  fe  fert  pour 
la  débiter.  Vendre  du  vin  k  la  pinte,  V^dre  du 
drap  k  l'aune  yjL  la  canne.  Vendre  de  la  viande  k 
la  livre.     .  ,  -  * 

A,  s'emploie  auffi  pour  défigner  La ^aufe  mou- 
vante ,  le  moyen  qui  fait  agir.  Moulin  k  vent. 
'Moulin  k  eau.  Moulin  k  bras.  Arme  k  feu. 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  //  l'a  dit  k  bon- 
ne intention.  Il  ne  l'a  pas  dit  k  mauvais  dejfein:       ; 

L'État  ôc  la  diipofition  d'une  chofe.  Des 
fruits  k  garder,  fies  fleurs  k  cueillir. 

L'Ulage  auquel  une  chofé  eft  propre.  Terro 
k  froment. Moulin  k  bled.  MouîiH^pouwre.  Moulin 
à  papier.  Mouchoir  k  mpucher,  Baffîn  k  laver  les 
mains.  Bajfm  k  barbe.  Pot  àl^oire.  Bois  k  brûler. 
Bois  k  bâtir ,  a  faire  du  merrein. 

Ce  qu'une  chofe  eft  propre  à  contenir.  Un 
itui  k  peignes.  Une  boè'tc  a  mouches.  La  bouteille 
i  l'encre  ,  pour  dire  ,  Un  étui  à  mettre  des  pei- 
gnes ,  Une  boëte  à  mettre  des  mouches ,  Une 
bouteille  à. mettre  de  l'encre* 

Ge  qu'il  eft  convenable  de  faire  ;  &  Le  bon 
ou  le  mauvais  traitement  qu'un  homme,  qu'u-' 
ne  chofe  mérite.  Ceflun  avis  kftàvre,  Céfl  une 
partie  k  remettre.  C'efl  une  occafion  k  ne  pas  laif 
fer  échapper.  Cefl  un  cheval  k  garder.  Cefl  /m 
homme  a  récompenfer.  Il  en  eft  plus,  k  craindre.  Il 
n'en  eft  que  plus  k  eftimer,  Ceft  un  homme  k  n^fj^' 
Ceji  un  homme  k  étriviéret ,  k  nazjirdes,  Cefl  un 
livre,  rfon  feulement  k  lire,  mais  k  retenir  par 
•     cœur,  . 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chofe,  à  quoi  elle 
peut  être  utile  ,  ôc  dé  quoi  uneperfonne  eft  ca- 
pable. Cefl  une  affaire  k  vous  perdre,  Ceflunpnn 
ces  k  ne  jamais  finir.  Cefl  une  entreprife  k  vous  fai- 
re honneur.  Cefl  un  loomme  k  réujftr  dans  tout  ce 
qu'il  entreprendra.  Il  efl  homme  kfe  fâcher 
jouer  un  mauvais  tour. 


A  B  A 

À ,  joint  avec  un  nom ,  fert  à  former  des  adverbes 
ou  d|âs  façons  de  parler  adverbiales.  Atort&, 
i  tr^fe^^  Fowl^fnf9f.  Mal  f'Vr^mr.  Crior  à^Aï 
tue-ttte  I  4 pMtte^^i.  Tvff  i%jS^iii^^ 
Hmt  i  mort.  Etii^UiBik  mm.  Mardkritaàêà'téM 


'-f. 


•A^^' 


jHMrkmrt. EtMM^kwm. Mardftri^ûo^k  .^ 
^  Aller  k  neculûnXfUré^aUler ^^^^tfftnfkt.  D<^^*^ 
;chir^k  belles  ^l^A^k^ar  #  j/mrfiàl^ Battre 
;|i[f  iS^  MicSif^idfU,  Afténn  îe  tmeêt  ^ 

iufjtrm  DennUkk  Stn  comfte.  Vendre  À  feacan* 

uefom^r  k  gérondif  du  mène  veii>|^  | 
:  Oh  meit  k  k^OÊir  »  i  Pent€né^^:%  l^fimt  ^: 

«r m l'himdant vipiC f^^oM.  Bi  ^ 

itres  femblables  fa6oiMH)e  parler  fe  ; 
udre  de  niinie. 

s^^liqùèp^  de  epm. 

4  ma$t£er»     % , 

divers  2LUtTt^^m.lt7emportaT^l^diti  ,jufques 
i  dire.  Ils'abaiffa  k  le  prier.  S'anwfir  k  caufer. 
Trouver  k  fidxte.  U  ifi  etPcen  À  venm.  Jifuis  ici 
i  rattfndn.  Cefl^faire  4  liâ^l  tnén  fis  amis. 
Jejms  ;  À  m'en  peim  detàer ,  que.  treft  k  votes  i 
pitrUr.  Cefl  k  lui  k  fe  t/ûre.  Il  établit  trois  priiH 
cipes,  Àfavoir  ,  &c:  Ceflk  favoUr  s'il  le  voudra. 
Il  n^y  a  rien  k' gagner  avec  lui ,  &(^.  On  verra 
les  diiFérens  fens  de  ces  phrafes ,  &  de  çelks 
des  articles  précédens ,  atnc  mots  dont  eUes 

,  font  compoiees. 

A,n'eft  quelquefois  qu'une  particule  inutile  qu'on 
peut  fupprimer ,  fans  altérer  la  coi\ftrudion,<5t 
fans  rien  changer  au  fens  de  la  phrafe.  Voyons  k 
qui  r aura.  /  . 

A,  fert  aufli  à  marjUlfiLJb  datifi ^AiuÈmt  fulijMe 

chofe  k  quelau  un.  Cette  mai^eufj^^        k  un  tel. 

Il  trouvera  a  qui  parlejr.  illne,Ûait^^,j^adr^ 

fer.  Donner  k qttelmàijfi  Ôbâ^ 4  la/oi.  Ofder  klà 

^  force.  Rendre  k  chucitfl  ce  étui  lia  eft  dk   \ 

A ,  s'emploie  auffi  da;^  les  pnrafes  fuivantès ,  & 
dans  une  infinité  d'autres  ,  qui  feront  expli-> 
quées  chacune  enfonlieu^  Arriver  k  bord.  Se 
réfoudre  k  tout,  Mettrf  i^air.  Mettre  k  la  voile. 
Appliquer  k  la  queftiok.  Crier  k  l'aide.  Cefl  m» 
hojftTne  qui  donne  ktout.  Attacher  k  la  muraille. 
Atteler  ^  k  la  charrue.  Coucher  k  lamelle  étoile. 
Jouer  k  la  paume  rk  petite  prime,^  k  quitte  ou  k 
double.  Valet  k  gages.  Penfien  k  vie.  Ils  fe  prefler^ 
nérent  kfes genoux.  Ils  tombèrent  k  fes  pieds.  Se 
tourner  a  bten.Se  tourner  k  mai,Se  metthe  kl' étude. 
Aller  k  l'armée,  k  Rame  ,  k  l'Eglife. 

A    B    A 


âVOUS, 


ABAISSEMENT.  f.m.  Diminution  de  hauteur* 
L'abaijjhnent  des  eàux^L'abaiJfementde  la  voix. 

Il  eft  plus  en  ufage  dans  le  ficruré.  Abaiffe-^ 
ment  de  fortune.  Abaiffèment  de  c^mrage. 

Quelquefois  il  fignifie  Humiliation, ou  l'état 
où  l'on  le  met  quand  on  s'abaiidè  volontaire- 
ment. Se  tenir  dar^s  l'abaifement  devant  Dieu. 
Un  péârfait  Chrétien  doit  fe  plaire  dans  l'abaiffè^ 
ment. 

Il  fe  prend  auflJpour  l'Humiliation  forcée  , 

Ï)Our  l'état  de  bafleffe  où  l'on  eft  mis  malgré 
bi.  Cefl  un  efprit  altier  ,  qu'il  faut  tenir  dans 
tabaiflèmentt 
ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  bas.  Abaifer  les 
vmles.  Abaifir  la  lanterne. 
Il  fignifie  quelquefois  |  Diminuer  de  la  hau- 


■  Y- 

V.' 


^Jf 


>     '' 


teui 
On 

I 

ravi 
vam 
voul 
iii 


Abais 
ABAI 

puu 

■:'-,:.^géné 

^  A 

C\ah^ 

AB^P 

enrii 

^  '  nitif 

dans 

nemt 

fènti} 

nime 

amis 

tifd( 

dit, 

^b'tens 

fieme\ 

Al 

fîeE 

lesif 

me, 

aban 

ABAN 

laiffe 
traim 
pays, 
n'aba 
donm 
pourji 

Oi 
Pa  en 
pren( 
plus 

Or 
nerfe^ 
tiérer 

Oi 

.    laâi, 

auils 
efefi 

a] 

f)roie 
a  prc 
faian 
*  un  vai 
merci 
On 
fécuHc) 
jafih  qi 
Kg.  er 
mange 
Domt 
tant  q 
donner 
On 
Dieu 
réprow 
dans  U 
On 
'  perfonn 
tre  d'c 
1 


,  ? 


/^ 


*  % 


«  's 


l'^ 


-4 


V 


,jc 


>,V^ 


A  B  A 

teur.  AbMJfer  une  murmlU,  Àhaiffir  une  table. 
On  dit,  Abaiffer  la  voix,  Abaiffèr  le  ton^'^^ 
•«;«>,  pour  dire ,  Parler  plus  bas.         •        :^ 

Il  fe  prend  auifi  pour  Déprimer ,  humilier , 
ravaler.  Dieu  ahaijfe  les  fuperbes.  S'abaiffèr  de- 
vant quélquun.  Quand  un  rririte  f'abaijfè  jufquà 
vouloir  bien  fefamiliarifer,  S'aj^Jfer  k  des  chojes 
indignes. 

Abaissa  ,  iE.  par^.  ^ 

ABANDON.  1.  m.  v.  ptat  oùeft  une  perfonnc;, 
pu  une  chofé  délaifTëe.  li  efl  dans  un  abandùii- 
,  l^fféral. 

A l*Aban)kn, manière  de p^eradw.  Aller  à. 
rabandon.  Laijfer  i  P  abandon. Tout  eft  àli^tanéfny 

AB|A.ND0NNEMENT.  f.  m.  v-^elàifTement'; 
entier.  Quelquefois  il  fe  cônftruit  avec  le  gér 

.  '  nitif  de  la  perfonne  qui  abandonne  ;  &  c'efl 
i^ins  ce  fens  qu'on  dit ,  Cefi  un  grand'abandon- 
nement  de  Dieu ,  quand  le  pécheur  vient  i  ne  plus 
Jèntir  de  remords.  Il  efl  i  plaindre  dans  l'abandon- 
nant ou  il  eft  de  tous  fes  parens  &  de  tous  fis 
aàiis.  Quelquefois  il  fe  çonftruit  avec  le  géni- 
tif de  la  chofe  abandonnée  ',  &dans  ce^fenson 
dit ,  //  a  fait  un  abandonnenunt  général  de  tous  fis 
^ biens,  V abandonnenunt  des  richejfis.  L'abandon- 
fîement  desplaifirs. 

Abandon  NEMENT,  mis  fans  régime ,  figni- 
fie  Dérèglement  exceflif  dans  la  conduite,  dans  ^ 
lesifiœurs.  Proftitution.  Abandonnemerit  infa-. 
me,  Vrvre'dans  rabandonnement-i  dans  le  dernier^ 
abandonnement, 

ABANDONNER,  verbe  aôif.  Quitter  ,  dé-^ 
laiffer  entièrement.  Les  gens  de  guerre  l*ont  con- 
traint d'abandonner  fa  matfon.  Il  a  abandonné  le 
p^s.  Abandonner  fia  femme  &  fis  enfans.  Dieu 
n'abandonne  point  tes  fiens.  Vous  ni  avez,  aban- 
donné dans  le  befoin ,  au  befiin.  Abandonner^  là 
powrfuite  d'une  affaire.  Abandonner  une'*  catji,  ^ 

On  dit  <\\x^Un  père  4\abandonfté fin  0^^  i^ 
Fa  entièrement  abandonné ,  pour  dire  ,  Qu^irne 
prend  plus  aucun  foin  de  lui ,  qu*il  ne  s^gÇkj&iet 
plus  en  peine.  .    ^     r^t'j' 

On  dit ,  Abandonner  unejucceffion  ,  abà^né(in- 
nerfis  prétentions  ,  pour  dire ,  Y  renonce  en- 
tièrement. *  ".rU 
On  dit  que  les  Médecins  ont  abandonné  un  ma- 
laâi ,  potîr  dire ,  qu'ils  ont  cefle  de  le  voir  ^  ou 

aujls  ne  lui  'ordonnent  plus  rien ,   parce  qu'îlis 
efefpérent  de  fa  guérifon. 
Abandonner  ,    fignifie  auflî,Laifler  en 

f)roie  ,  expofer  :  6c  il  ell  toujours  fuivi  de 
a  prépofition  à.  Abandonner  une  ville  au  pillage^ 
fabandonneràla  fiireur  des  Jhldats,  Abandonner 
*  un  vaijjeau  k  dorage  ,  au  vent.  Abandonner  i  la 
merci ,  i  la  di/cretion  ,   à  la  miféricorde. 

On  dit  ,  Abandonner  un  Eccléftafliifue  au  bras 
fécuHer,  pour  dire  ,  le  renvoyer  au  Juge  laïque, 
teifih  qu'iUe  pùnifle  félon  les  loix.  Et  prov.  & 
Ifig.  en  parlât  de  quelque  chofe  à  boire  ou  à 
tnanger ,  qu'on  veut  laifTer  à  la  difcrétion  des 
Domediques ,  après  en  avoir  bu  &  mangé  au- 
tant qu'on  a  voulu  ,  on  dit  qu'//  faut  t aban- 
donner au  bras  féculier. 

On  dit  da<i^  Iç  langage  de  rÉcriture  ,  que 
•    Dieu  abandonne  fiuvtnt  les.  méchans  à  leur  Jens 
réprouvé ,  jpo^ir  dire ,  qu'il  les  laiffe  s'endurcir 
dans  leur  péché. 

On  dit  aulîî  ,  Abandonner  une  chofe  ,   une 
'  perfinne  a  quelqu*urt ,  pour  dire  ,  Lui  permet- 
tre d'en  faire  de  qu'il  lui  plaira ,  lui  en  laiffer 
Tome  I., 
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Vtntiéttd!i(^o(xxioTi,  Abandonner  tout  fis  biens 

^fifMéanchrs.  Vous  vot^  plaignez,  de  cet  homme , 
je  è&U^r abandonne,  Onditauflî,  qu't/«  père  a. 
abandonné  fin  fils  i  le  foin  de  fin  pis ,  k  la  conduite 
de  quebfu'un ,  pour  dire ,  qu'il  en  a  chargé  quel- 
qu'un fur  qui  il  s'en  repofè. 

S'Abandonner.  V.  n.  p.  Se  laiffer  aller  h 
quelque  chofe  fans  aucune  reténue  ,  fans  au- 
cune réferv^  S'abandonner  k  ladébaucheS aban- 
donnei^kfespafftons.  S'abandonner  au  vin.  S'ab.m- 
"^nner  aux  fepimes.  S'abandonner  k  la  douleur  ,  k 
la  tri/tejjè  ,   aux  pleurs,  S'^bandçnner  k  la  joie. 

On  dit  ;,  ^abandonner  k  la  Providence  /pour 
dire,  Se  rèmèttFfe  entièrement  entre  les  mains 
delà  Providence.  Et ,  S'abandonner  k  la  fortune  , 
pour  dire  ,  Laiffer  aller  les  chofes^u  hazard. 

Et  d'une iemme  qui  fe  proftituè ,  on  dit'quc 
Cefl  une  fevmie  cjui  s'aba'rjaonne  a  tout  le  monde. 
'En  ce  fens'j'il  fe  dit  auff  abfolument.  Les  Triait- 
vais  exemples  it  une  mère  portent  quelquefois  une  fille 
k  s'abandonner:  \ 

Abandonné  ,  pe  ,  part.  Il  a  lefi  fignificatioris  de 
fon  verbe.  Ileft  aufîî  fubrt.  (ScklorsjiJ  fe  dit  d'un 
homme  perdu<le  libertinage  &^e  débauche  , 
&  dVne  femme  qui  fe  proflit|iërc  ^  un  aban- 
donné ^  c'ejhune  abandonnéè.W  leftplus  en  ufage 
en  parlant  des  femmes. 

ABÂTARDIR,  y.  a.  Faire  ddchoîr  une  diofe 

^  de  fon  état  naturel,  la  faire  dcf  générer  ,  ralté- 
rer.  Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré.  La  longue  fervitudt 
abâtardit  le  cour  a j[e, 

S'A  B  À  T  a  !y)iR .  Les  jeunes  gens  s'abktardijfent 
dans  roifivfté  i  dans  les  délices.  Le  plant* de  vi^ue.. 
s' efl  abâtardi, 

AbÂTARDJ  ,  lE  ,  part.  Le  cœur  al 
rage  abâtardi.  [ 

ABÂTARDISSEMENT,  f  J.  v.  Altération 
d'une  chofç  ,  déchet  ,  diminution.  L'abâtar- 
dijjement  du  courage,  L'abktardijfiment  du  plant 
fait  que  le  vin  devient  mauvais,     \ 

ABAT>JOUR.  f  m.  Sortç  de  fenêtre  dont  l'ap- 
pui tÊfl  en  talus,  afin  que  le  jour  qui  vient  d'en- 

.Jiaut ,  fe  communique  plus  facilement  dans  le 
lieu  où  elle  eft  pratiquée.   Les  Marchands  ont 

.,  des  abat-jot&s  dans  leurs  magazjns  pour  faire  pa- 
roltre  leurs  marchandifes  plus  belles. Ordinairement 
lés  fenêtres  des  Eglifis  font  jailléés  en  abat- jour, 

ABATTEMiENT.  f  m.  v.  Affoibliffement ,  di- 

ininution/ie  forces  ou  de  cpilrage.  Ce  malade  efl 

'  bieri  mal ,  je  le  trouve  dans  un  grand  abattement. 

Cette  mauvaife  nouvelle  l  *a  mis  dans  un  étrange 

abattement,   - 

ABATTEUR.  f  m.  v.  Qui  abat.  Ce  bûcheron  efl 
un  grand  abat  teur  de  bois,  en  parlant  d'un  hom- 
me fort  adroit.  Au  jeu  de  quilles,  on  dit  ,  Cefl 
,  un  grand  abatteut  de  bois.  \\  fç  dit  au  figuré  en 
.  panant  d'un  homme  qui  a  (ait  de  grandes  cho- 
fes  en  quelque  géYire  que  ce  foit  :  mais  plus  or- 
dinaiment  on  lendit  d'un  homme  qui  fe  vante 
d'avoir  fait  ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

ABATTIS,  f  m.  v.  Bâtimens,  ou  arbres  abattus. 
La  rue  efl  toute  embarrajfée  par^et  abattis  de  mai- 
fon.   Les  ennemis  eTnÉarraj/erent  Us  chemins  par 
de  grands  abattis  d* arbres. 

On  dit  auffi  ,  Faire  un  abattis ,  un  grand  abat- 

'.   iis  de  gibier,  pour  dire,  En  tuer  beaucoup. 
On  appelle  ^ffi  Abattis ,  les  pieds ,  la  tête  , 
les  entrailles  ,  le/  cou  ',  les  ailerons  ,  &c.  des 
artimaux.  Des  potages  d* abattis  d'agneau ,  de  din- 
don ,   <Scc. 
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ABATTRE,  v.  a.  Mettre  à  bas  ,  renverfcr  pat 
„  terre  ,  faire  tomber.  *  Ahattrt  àti  mmfins  ,  des 
mur  ailles,  Jhann  des  arbres.  Akattnfar  U  pitd. 
Les  gr^ds  vents  abattirent  bien  dis  chines  dans  la 
forêt,  nhont  abattu  nos  fruits»  Il  a  abattu  fin  bois 
de  haute  futaie.  Il  U  prù  rudement  au  collet ,  & 
l\tbaiMfoUs  lui.  On  lui  a  abattu  la  tête  de  dèffus  le/) 
épaalis.  Il  lui  abattit  le  bras  d'un  c  oup  défaire.  Ce 
chaffèur  efl  adroit ,  U  abat  bien  du  gibier.  Ce  che- 
val  ef} fougueux,,  on  efif contraint  del'abawcf  four 
le  ferrer. Ces  moiffonneurs  akattent  tant  d'arpensde 
bled  en  un  jour.  Abattre  des  eiuilU s. 

Abattrb  ,  fîgnifie  fig.  Affoiblir ,  diminuer  ; 
abaifler  ,  faire  perdre  les  forces,  le  courage. 
'  Unefîé^e  continue  abat  b'yin  un  hcmme.  Cette  ma- 
ladie a  bien  abattu  fis  forces^  Cettêpertejui  a  abat^ 
tu  le  câurage  ,a  abattu  fa  fierté.  Ces  deux  maifins 


'  '  '\j\ 


être ,  on  ne  laifle  pasde  délibérer  fans  1^ ,  ou 
de  faire  ce  qu'on  àvoit  réfolu.      ,     .     \ 

Quand  quelqu'un  n'efl  pas  encore  vepu  pour 
manger^  (X  que  néanmoins  on  fe  i^iet  toujours 
à  table ,  on  ait  prov.  &  fig.  qu'O/f  ^attend  com- 
me Us  Mmnes  font  l'Abbé. 

On  dit  proy.  &  fig,  LtM^ne  repond  comme 
PAbbi  chantent  pour  dire  ,  Qu'ordinairement 
les  inférieurs  fe  conforment  aux  Supérieurs. 

On  dit  auflî,  JouèV  à  fAbbe\vouT  aire ,  Jouer 
à  une  forte  de  jeu ,  où  Ton  eft  t>bligé  ^e  faire 
tout  ce  que  fait  celui  qo?on  apris  pour  être  le 
çonduAeur  du  jeu ,  &  auquel  on  donne  alors 
leiîomd'AlH>é. 

'    Oii  appelle  par  raillerie  ,  Abbez.  de  fimte  Efi 

pérance ,  ceux  qui  prennent  H  jqualité  d'Abbé, 

fans  en«voir le  titre,  .:        * 

fim  ennemies,  elles  font  leurs  efforts  pour  s'abattre     ABBESSE.  f.  f.  Supérieure  d'un  Monaftére  de 

V  une  Vautre,       i  '       Filles,  qui  a  droit  de  porter  la  crofle.  Abbejfe 


\ 


On  ditauje^  de  Tric-trac ,  Abattre  du  bois , 

Ï)ourdire,  Abattre  des  dames  pour  cafer.  On 
e  dit  î^uflî  au  jeu  de  quilles  ,  pour  dire ,  Abat- 
tre bien  des  quilles.  I 

On  dit  aunï  fig.  &  fam,  Ah^ittre  bien  du  bois, 
pour  dire  >  Elxpëdiei:  beaucoup  d'afiàires  en 
'peu  de  temps.|:     -;       '  .  •. 

>"  On  dit  prov.  c^e  petite  pluie  abat  grand  vent, 
pour  dire  ,  Qu'une  petite  pluie  fait  çefler  un 
grand  vent.Et  on  ledit  figurément ,  pour  dire. 
Qu'une  petite  chofe  calme  une  grande  colère, 
fait  cefler  un.  grand  reflêntiment. 

S'abattR£.  v.rf.  p.   On  d^  ç^' Un  cheval 

s'abat  f  four  dire ,  Que  les  pieds  luimariquent, 

Se  qu'il  tombe  tout  d'un  coup.  £«  gaiôppant , 

fin  cheval  s'efi  abattu  fous  lui.  Le  terrein  efl  glif- 

fiini ,  fi  vous  poujfe'z.  votre  cheval ,  il  s'abattra.  On 

dit  aulfi  queVr  vent  s'abat ,  qu^Uefi  abattit  s  pour 

dire  ,  qu'il  s'appaife  ,  qu'il  eft  appaifé. 

,AiBATTy,UE.  part.il  aies  fign.  de  fon  verbe. 

.•%■'•  ■    '  . 
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tritnnale.  Abhejfe perpétuelle. ^ommtr  ,  étire , 
'  nir  une  Abbejfe, 


ABC.  On  prononce  (  Abécé.)  (Vm.  L'Alpha- 
bet de  Ja  Langue  Françoife.  Ileneji  encoure  i 
l'Abc.  Apprendre  l'A  b  C'  ,^ 

Il  figmne  auflî  un  petit  Livret  cpntenant* 
l'Alphabet  &  la  combinaifôn  des  lettres  pour 
apprendre  à  lire  aux  QnîdiXis.  Acheter  un  A  b  c 
pour  un  enfant.  ^ 

Il  fignifie  fig.  Le  commencement  d'un  art  ,* 
(f  une  jfcièncé  ,  d'une  affaire.  Ce  n' eft  là  que  l'A 
b  c  des  MathéntmqueSi       ,    '      ,  ^ 

,,On  dit  pro^^  fig.  Renvoyer  quélquun  i. 
/y^  t  ir.  pour  diJF,  Le  traiter  d'fgnorant.  Re- 
mettre quelqu'un  k  l'A  b  c.  pour  oSfe ,  L'obli- 
ger à  recommencer  tout  de  nouveau.         " 

ABCÈS,  f.  m.  Apoftume.  Amas  d'humeurs  cor- 
rompues qui  ie  iixent  en  quelque  partie  du 
Corps ,  &  qui  y  forment  une  tumeur.  Abcès 
dangereux.  Abcès  dans  le  poumofi.  Abcès  dans  le 
/wç.  f^u'ulérun  abcès.  L'abchr^jçrevé.  Ily  adan-^ 
gerifH'iini fe forxne un  iScèsJ^^ 


ABBATIAL,  ALE.  adj.  Appiirtenant  à  l'Ab- 
bé ou.  à  V Ahh^iÇt.  Logis  Abbatial.  Maifin  Ab- 
batiale. Les  droits  Abbatiaux^  Fondions  Abba- 

".  tiales.  Dignité  Abbatiale.  Menfi  Abbatiale. 

ABBAYE,  f.f.  (  On  prononce  ^tr><.  )  Mona- 

ftére  d'hommes  ,  qui  a  pour  Supérieur  un  Ab-    ABDICATION,  f.  f.  v.  AAioh  par  laquelle 
bé;  ou  de  Filles ,  qui  a  pour  Supérieure  une         on  renonce  volontairement  ^  une  dignité  fou- 


A.  B   D 


%/• 


Abbeffe.  Abbaye  Royale  ;  ou  de  fondation  Royale, 
Abbaye  en*  régie.  Abbaye  en  hainmende.  Abbaye 
ficularifie.  Une  Abbaye  fort  riche.  Le  Hoi  lui  a 
donné  une  Abbaye.  Abbaye  de  l'Vrdre  de  S.Benqh, 


veraine  >  dont  on  eft  revêtu.  Il  fe  dit  en  par- 
lant it  celui  qui  abdique,  6c  de lalchofe  ab« 
diquéè.  U  abdication  de  Dioclétien.  ^abdication 
,^   de  Charles-Quint.  L'abdication,  de  l'Emphn 


l'Ordre  de  Cîteaux  y  de  i: Ordre  de  Prémorftrf  ABDIQUER,  v.  a.  Abandonner  la  pofleflion 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  les  feuls  bâti-  .  d'yn  Etat ,  d'une  dignité  fojjiveraine^  &  y  re4 
.^-  j._  »€__/!_'_  rr   -  ^Li       I-     L  ^ .'    rf..         nonçer  entiiérement.  Abdiquer  la  Royduté.  AU- 


•  »  • 


«  .1. 


ens  du  Monaftére.  Une  Abbaye  bien  bâtie.  Une 
Abbaye  qiii  tombe  en  ruine. 
On  dat  proV.  &  fig.  Pour  un  Moine  l'Abbaye  ne 

.^  faut  pas ,  pour  dire  ,  Que  quand  plufieurs  per- 

*^  fonneis  ont  fait  quelque  partie  enfemble,  &  que 
quelqu'po  d'entre  ^ux  nvmque  à  s'y  trouver , 
on  ne  laifle  pas  de  faireçfe  qui  avoit  étéréfolu. 

ABBÉ.  r.  m.  Celui  qui  pôflede  une  Abbaye.  Ab- 
bé de  l  Ordre  dé  S.  Benoit.  Abbé  régulier .,  Abbé 
crojfé é"  mitre.  Elire  lin  Abbé.Bentr  un  Abbé:  Ab-^' 
:  hé  triennal.  Abbé  CoTnmcndataire. 
,     .On  dit  fig.  6c  prov.  que  Powr  un  Moine  on  ne 

'  ^^\lfi  P^^  défaire  un  Abbé ,  pour  dire  ,  Qu'en- 
core qU*un  hoihme  manqué  à  une  afTemblée^ 
à  une  panie  de  diverti(Iemei)t  où  il  devrbit 


.    diquer  la  Couronne.  Abdiquer  l' Empira.  \ 

Il  fe  dit  auffi  en  parlant  des  Magiftratuçes  des 
anciens  RçSmains.  Abdiquer  la.  ffi^lature.  Ab- 
diquer le  Confùlat*  ■<      *         !  , 
Par  cxtenfion  il  fe  dit  de^  principaux  em- 
"   plois  &  des  placçsiéminentes.  Ce  Générai' Or- 
.    dre  a  abdiqué. 

Ilfe  met  auflî abfolun>erit.  G  Prince aabd'^ 
que.  On  l'a  for ':é  d'abdiquer.  ^. 
AjBDiQui ,  ÉE.  part. 

A-  B    E 

ABEILLE.  11  f.  Mouche  à  nueL  Ab^Uf  Mu. 
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EfféàmJttAeiUes.V 
voUnt  fur  kf  fUws 
duauiURoidiSéà 

ABÊTIR.  V.  n.  Dcv 

jours  fu'abitir.  Il  e 

U  eft  au/S  âftif.  ] 

bête.  Latropgrant 

Ab^ti  ,  i£ ,  part.  De 


i     i.. 


ABHOCETAB 

Latin.  On  s'en  fert 
dire ,  Confofémen 
Il  ne  fait  ce  àu'ildit 
ab  hoc  &  ah  hoc. 

ABHORRER,  v.^, 

nites  vens  abhorrent  l 

rent  ttnfputei^  -f 

ABHORAâ  >  é£  i  part. 


,t  \* 


K: 


ABJECT  ,;ECTE.ac 
dont  op  nt  fait  nulh 
éJbjett.  Unrfprit  dé  jet 
phyfionomie  abjeHèX 
&  ahjeSis.  Des  fentin 

ABJf£CTIO|^.f.f.^ 

où  eft  une  pjerfoiine 
ahje^ion,^dà ,  &ç. 
Il  fig^fi(t  auffi  B 
rEcritui^-Sainte  :  i 
l'abjetHcn  du  peuple,, 

^ABJURATION,  f.  i 

.    renonce  à  un^  mau\ 

parlant  r  &  ae  celui 

qu'il  abjurel  Abjufi 

,  fit  fin  abjura  ion  entr 

juration  de  l'iéréfie.  . 

*  qu'un.  Depui.  fon  abji 

ABJURER.  V.  a.  Ker 

ligion,  ou  à  une  fa 

Se  aâe  publi  p.  Abjut 

réfie.  AbjurerUe  Juda 

On  lemecduelqi 

'  juré  dans  PM^e  de  l 

abjuré  entre  ih  mains 

Il/edit  adflî  fig.] 

noncer  à.  Amurer  ^n 

abjuré  Ariftoti  • ,  fZJ^ 

Abjuré  ,  ijE.  jairt.  Il 

A 


/^ 


ABLATIF,  f.  in.  Le  1 

tins  qui  fe  déclinent.. 

riel.  Ce  verbe  régit  l'ai 

On  dit  proL  :^W^ 

dire,  Tout  enfembh 

,    ordre.  //  a  tms  cela  é 
eft  bas. 

ABLUTION,  f.f.  Ce  i 
monies  de  la  MeflTe.I 
tre  prendiaprès.  la  ( 
l'eau  que  Ion  vcrfe 
Calice  après  qu'il  a 
tkn.  Apriifabbm^rit, 
blution. 
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ABE    ABL    ^ 

Efmm  ttdiUUf.f/ftê  ruehed'akeilUs.  Les  akeilUs 

voUntfurkffieuts^Va^mllmidif  iàHUts.  On 

étjm  U  R»  dif  éàiitUs  n^a  foint  d*aiguUion, 

lABÊTIR.  V.  n.  Devenir  bête.  //  fti  fait  uus  Us 

jêurt  au'abinr.  Il  eft  agfli  n.  p.  lif'aUtii. 

Heftauffi  aftif.  Faire  devenir  béte.  Rendre 

hète,  La  trop  grande févétitéahhu  Us  enfans; 
Abêti  ,  ie  ,  part,  Divcnu  ifti.  Rtndu  kitt/ 


•  «k 
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AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  empruntez  du 
Latin.  On  s'en  fert  dans  le  ftyle  familier ,  pour 
dire ,  Ck)n£ufément  ^  fans  ordre ,  fans  raifon. 
//  ne  fait  ce  au'iidit,  il  en  f  or U  7  il  en  difcourt 
abhcc&abhac,         ^^ 

ABHORRER,  v.-a.  Avoir  en-horfeur;  £f/  hon- 
iMtcs^ens  Morrent  Us  fripons.  Les  Saints^  âthat" 
\  rentT impiété i^  ^^  ;       "'.  -/ 

Àbhokb^  ,  ÉE,  part.    .    '"  '     ,. 

''■:•■■  A'.  B   ^Jmf-r'^'  ■ 

ABJECT  ,:ecte.  adjeè.  MeprifaWe,  bas,  vil, 
dont  on  né  f^t  nulle  eftime.  Un  homme  vil^& 
ahjeà.  Unefprit  ahjeti.  Une  crJaturé  ohjeEie.  Upe 
fhyfionomie  abjeHèX  Desentvlou,eUs  ufages  vils 
&  ^jeSls.  Des  fentimens  aijeiis.  '^^ 

ABJfJECTIOl^.  f.  f.  Abaiflement,  .état  de  mépris 
di  eô  une  pjerforihe.  7/ ^  ron^é  dans  une  telle 
apje^ion,^aà,    &ç.         , 

Il  fig^daufli  Rçbut ,  en  cette  phrafede 
/ï'Ecritu«fe-Skinte  :  L'opprobre  des  hommes  ,  &- 
rabjeaiondâveuple.:      ■  v^   ' 

^BJURATipN.  f.  ftv.  Aaionpar  laquelle' on 

.  renonce  à  uhç  mauvaife  Religion.  Il  fe  dît  en 
pariant  ^  &  de  celui  qui  abjure ,  &  de  la  chofè 
qu'il  abjure  Ahjt&ation  ^ub^ue ,  filemnelU.  Il 
fit  fin  abjura  ion  entre  les  mains  de  l'EDeaue.  Ab- 
juration de  r  méfie.  Recevoir  l'abjuration  de  aùel- 

^  au' un,  Depuilfon  abjuration, 

ABJURER.  ^A  a.  Renoncer  à  Aine  mauvaife  Re- 
ligion ,  ou  à  une  faufTe  Doftrine  par  ferment 
&  adepublip.  Abjurer  fin  erreur.  Abjurer  l'hé'- 
réfie.  Abjurer  U  Judayine. 

On  le  me  :  quelquefois  abfolument.  //  a  ah- 
'  juré  d^ns  l'jE^  lifi  de  Notre-Dame,  Depuis  qu%  eut 
abjuré  entre  U  r  mains  d'un  tel  Eveque.    • 

Il  Xe  dit  at  ffi  fig.  pour  dire ,  Amplement  R^ 
noncer  à.  Ali^  urerune  opinion ,  unfentiment.  Il  a 
abjuré  Art/loti  r  ,0e/ca^tes  ,  &c.      '  -  / 

Abjuré  ,  é^.  jah.  fl  a  les  fign.  de  Ton  verbe. 


■'■■,Çt\ 
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ABjLATIF.  f,  k.  Le  fixiéme  cas  des  mots  La^ 
tins  qui  fe  àéiïmQnt,  Ablatif finnUier,  Ablatif  plu- 
nel.  Ce  verbe  t  égit  l'ablatif  v       - .  • 

A^n^it  proir.  Ablativo  tout  en  un  tas  ,  pour 
dire ,  Tout  eifemble ,  avec  cônfofion  àc  def- 

.  ordre.  H  a  nris  cHa  àblati^o  tout  en  un  tas.  Il 
eu  bas.     .    ^-  •■  :\:-   [".  "  ■  "  v.,  ■     ^" 

ABLUTION,  ff.  Ge  mot  cft  confecrë  aux  cërë- 
monies  de  la  Mefle.Il  fignifielc  vin  quelePré- 


ABN  ABO      s 

A    B    N 

ABNÉGATION.  £  f.  y.  terme  de  dëvotion 
oui  n'eft  guéres  en  ufage  qu'en  cette  phrafe , 
L'abnégattonjde  foi^eme ,  pour  dire ,  Le  renon- 
cement à  foi-méme  ,  &  le  détachement  de  tout 
ce  qui  ne  regarde  point  Dieu. 

A   B    o 

ABOI.  f.  m.  Bruit  quefaîj^  le  chien  en  aboyant. 
L'aboi  djt  ce  clnen  eft  fort  importun, 

-  Jjfér fti/ au  pluriel ,  fe  dit  proprement  de  i'ex- 
tr^té  où  le  cerf  eft  réduit'  quand  il  eft  fur  fes 
iîiis.  Le  cerf  eft  aux"  abois  ^  tient  les  abois, . 

On  dit  fig.  d'une  Dcrfonne  qui  fe  meurt , 
qn'ElU  eft  aux  abois.  On  le  dit  auflî  d'une  place 
"qui  ne  peut  plus  fe  défendre. 
ABOIEMENT,  f  m.  v.  Aboi  ^  cri  du  chien. 

L'aboiefjient  d'un  thien.  De  longs  abmemens, 
ABOLIR.  V.  a.  Anni^ler  ,  mettre  hors  d  ufage  , 
mettre  à  néant.  //  n'appartient  qu^a  ceux  ejmfont 
UsLdx  de  Us  abolir.  Les  nouvelUs  coutumes  ont 
aboli  Us  anciennes.  Le  Roi  a  aboli  Us  dueU, 
^     Abolir  un  crime  ,  Se  dit  lorfque  le  Prince  par 
.     des  Lettres  qu'il  doniy,  remet  d'autorité  ab- 
foluc  la  peine  d'un  crime ,  qui  par  les  Ordon- 
nances n'eft  pas  rémiffible.  ' 

S'abolir.  V.  n.  p.  Cette  ^coutume  s' eft  a  folie 
d'eUè-meme,  Cétoit  une  ancienne  pratique,  qui  s' eft 
abolie,  \ 

On  dj|t<}ue  tout  crime  s'abolit  par  vingt  ans  , 
pour  dire  ,  Que  le  droit  d'en  pburfuivre  la  pu- 
nition cefl'e  après  vingt  ans,  , 

Abgu.^ïe,  part.  Il  aies  figniiications  de  fon 
y Cf:bc,^Loi  abolie.  Crime  aboli, 

ABOLISSEMENT.  f  m.  v.«  Anéantiftpment.  Il 
n'ad'ufage  qu'en  parlant  de  loix  <Sc  de  cou- 
tumes. L'aholijfement  des  cérémonies  de  la  Loi^&c 

ABOLITION,  f.  f.  v.  Anéanti/Tement ,  extinc- 
tion. Il  fe  dit  principalement  en  parlapt  des  ' 
Lbix/6c  des  coutumes:  L'abolition  des  cérémo- 
fnes  de  la  Loi,  Abolition  d'une  Loi,  Aboluion  d'un 

culte  fuperflitieux.  L'entière  abolition- de  l'Ordre 
eUs  Templiers,' 

Abolition  fignifie  auflî ,  Le  pardon  que  le 
Prince  accorde  d'autorité  abfoluë  ,  pour  un 
crime  ,  qui  par  les  Ordonnances  n'èftpas  ré- 
*miflîble.  Lettres  d'abolition,  Aboluion  générale. 
Prendre  ,  obtenir  une  abolition.  Il  a  eu  fin  aboli- 
tion, LeFarUment  a  entériné  fin  abolition.  On 
appelle  en  termes  de  pratique  ,  Porteur  d'abo- 
lition ,  Celui  qui  a  obtenu  une  abolition. 
ABOMINABLE,  adjçâ.  de  tout  genre.  Exé- 
crable,  déteftablè,  qui  eft  en  horreur.  Crime 
abominable.  Un  homme  abominable. 

Il  fe  dit  par  exagération  de  tput  ce  qui  çft 
'  /  très-mauvais  en  fort  genre.  Cette  Comédie  ,,cme 
muftque  eft  abminable.  Cela  a  un  goût  abominable. 
Une  odeur  abominabû. 
AB0MINABILEMENT;  ?|idv.  D'une  manière 
abominable.  CeUeftpenfi ,  cela  tft  dit  mécham^ 
ment ,  abominablement.^  /      c  r      ^    ..y     >  . 

On  le  dit  auflî  très -foivent  par  pure  cilJagié- 
TtLtion.  Il  chante ,  il  écrit  abominablement,^ 
ABOMINATION,  f.  l  Déleftation,,  cxécra-V 
tion.  Avoir  en  abomination.  Il  eft  en  abomination 
À  t0us  Us  gens  de  bien.  Ceft  rabminaticn  eUtoutU 
monde. 
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H  fignifie  auffi  ,  Aftion  abominable.  Ce  cri- 
me efi  une  des  grandes  iéomw^ttons  qu^on  Je  fw^fe 
imaprter^  Commettre  des  abominations.  On  dit  *,  . 
Les  dbahdnations  dès  Gentils ,  pour  ^è  ^  le  culte 
idolâtre  des  Gentils. 

-ABONDAMMENT.  adv.'En  abondance.  //»# 
doit  plus  fauhaiter  de  biens ,  d  en  a  ^abondamment, 

ABONDANCE,  f.  £  v.  Affluence  ,  pand^' 
qù^mhé,  j^bondance  de  tout.  Abondance  de  biens. 
Pays  d'abondance.  En  grande  abçndance.  Avec 
abondance.  Etre  dans  V abondance.  Avoir  abon^ 
dance  de  toutes  chofes, 
.  On  dij  prov»^'  l'abondance  du  coeur  la  bouche 

1  p^fr/^  V  pouf  dirp  ,  Qu'on  s'empêche  difRciljé- 
ment  xle  parler  des  chofes  dont  le  coeur  efl 
plein.       \  V  ,    - 

On  appelle  Cw^;/^  d'abondance^  une  corne 
•remplie  dé  fruits  &  de  fleurs ,  qui  fe  prend  or- 
dinairement pour  le  fymbole  de  l'Abondance. 
Quelques-uns  difent  que  c'eft  la  corne  qu'- 

^     Hisrcule  arracha  à  Acheloiis  changé  ^n  tau- 

:  feau  ,  iS  que  lés  Nymphes  emplirent  eofuitè 
d#  fruits  &de  fleurs.  Quelques-autres  difent 

-t  que  de&  la  col'ne  de  la  chèvre  Anialthée  »  qui 
avoit  nourri  Jupiter. 

ABONDANT ,  ANTE ,  adj.  V.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  toutes  fortes  de  biins,  AJaifin 
abondante  en  richejjes.  Il  efl  abondant  en  paroles , 
fn  comparaifons.  On  dit ,  Kejpolte  abondàntet^6\AV 
dire ,   grande  récolte,      ,       ,  * 

D'ABONDANT,  ady.  De  plus.  Ôiitre  cela.  Je  < 
vous  ai  dit  telle  &  telle  raijon ,  f  ajouterai  d^Aon^ 
dant.  Il  efl  vieux ,  &  n'eft  en  ufagf  que  dans 
la  Pratique.  ,   ' 

ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande  quantité. 
Abonder  en  riche^s.  Abonder  en  toutes  choses*  Cet" 
te  maifon  abonde  en  biens.  Cette  Fr&vince  abonde 
en  blêds ,  en  vins  »  en  foldats  t  en  gens  d*efprit,  • 
Il  fignifie  aufli  >  Etre  en,  grande  quantité. 
Le^ien  abonde  en  cette  maifon,  'foutes  chofes  y 
abondent,^  ~  .  ',  \  '.■  ' 

On  dit  en  Jurifprudence ,  que  cajui  abonde, 
ne  vicie  pas ,  ou  ne  nuit  vas ,  pour  di^e  qu'une 

'  raifon  ou  un  droit  de  plus  ne  peut,  àuire  dans 
une  affaire.  '      ^  . 

On  ^it  Hg,  abonder  *  en  fin  fens  ,•  pour  dire ,  ■ 
Etre  fort  attaché  à  Ton  opinion. 

ABON*JEMENT.  f.  m.  v.  Cette  forte  dfé  corn- 
pofltionou  de  marché  qu'on  fait  en  compo- 
Tant  avec  quelqu'un  à  un  certain  prix.  Faire  un 
abonnement.  Faire  un  abonnement  avantageux, 

ABONNER.  S'abonner,  y.  o.  p.  Compofer  à 

.  un  prix' certain  d'une  chofe  çaluelle,  &  dont 

le  prix  n'eu  pas  fixe.  S* abonner  avec  un  Curé 


A  BO 

CiPortiJldifacUtabtrd.  efl  de  d^cUe  abord. 

Il  iignifie  encore  >  Une  affluence  du  de  pcr»^ 
fonnes,  ou  d'autres  chofes  »  qui  arrivent  ôc  que 
l'on  apporte  eh  quelque  lieu.  Il  y  a  un  fi  grand 
*  abçrd ék monéU  en^mem^fin»  en  cette ^le.  Il 
y  et  un  àbtrddemuts  firtts  de  marchandifes  ^. 
d$dmries.   u^ 

Il  fe  dit  au£E  lig^  en  pariant  des  perfonnes 
qu'on  aborde  ;  comrpe  »  L* abord  de  cette  per- 
Jonne  efl  fort  d^fcili,  Gitte  perfmne  a  taborifa- 
eili  ,  gracieux.  Cet  liomme  a  Pabord  rude ,  fâ- 
cheux. Crmndre  V4df9rddeeiuelfu*UHi  Abord  dmx, 
engageant.  Leur  abord  a  Mfi^tfroid,  Je  lui  ai  dit 
cela  dès  t  abord  ,  c'eft-à-dire  ela  Tabordant-A 
avant  toutes  chofes.  lime  parut  froid  i  l'abord  j^ 
VtMf  élans  la  fuite  je  le  trouvai  tffès-honnete, 

'OnditaUjSliclansleméme  knà.  Il  me  parut 
tel  du  preumer  abord.  Et  {9m,De  prime  dbord. 

D'aboed.  ady.  Dès  le  premier  infiant,  au  com- 
-  méncemient.  D'abord  iljemble^u^celajoit  ^"vrai. 

^D*abord  f  M  Jté  trompé. 

TpuT  D^ ABORD  »  Se  dit  au  méme,fens ,  Se  cela 
rend  Tèxpreffion  un  pfeu  plu»  forte. 

ABORDABLE,  adj.  4^  tout  renre.Qu'on  peut 
iaborder.  Otte  cote  n' efl  ^às  abordable^  çauje  des 
écueils.  '-    \-     ,  ■  /-^  ,  '    ' 

On  dit  fig.  &,  famil.  (^\x*Un  homme  ri  efl  pas 
abordable ^  foxff dixe  qu'il  eft  de.très-difficiljB 
accès.        !  ■■-.,■'" 

ABORD  AGjE.  f.  m.  L'aftion  d'aborder  un  vaif- 
feau ,  Aller  fPaborddge.  Il  fe  dit  ordinaire* 
ment  dans  l|es  occafions  d'un  combat  de  mer. 

Il  fe  dit  ^ufli  du  heurt  de  deux  vatfleaux^  qui 

viennent  à  ton^ber  Fûn  fur  l'aufre.  Dans  les 

tempêtes  Un%  d  rien  déplus  i  craindre  que  l'abor- 

.  doge.  Les  vmeaux  portent  des  feux  la  nuitjour 

éviter  tes  abordages.    -  ^^ 

ABORDER,  v.  n.  Aller  à  bord ,  prendre  terre. 
Le  vent  (toit fi  fort  t  quenous  ne  pûmes  aborder. 
Aborder  à  la  cote.  Aborder,  au  rivage, Nous  avons 
aborde,  AboMer  dans  me  île.  Nous  fomnies  abor^ 


^-fV''*:?--; 


^^■•^ 


Abordjsr.  y.  a.  App§f6cHcr:,  joindre.  .Aborder 
tfnecotf.ÀbvI^derunvaijfeau^^ 

Il  figni|ié  fig.  Accofter  quelqu'un  ,  appro- 
cher cfe  quelqu'un  pour  lui  parler.  Abordex, 
epteUfitun,  IJa  feule  etoit,  fi  grande  auprès  de  ce 
Afm^cjuejeriMpuPabtfrder.  'f 

Aborder.  Dans  l'acception  de  \mdre ,  Se  dit 
.aufliaveclaprépofitionJf.  On  ne  fauroit  abor- 
der de  cette  Et  lift ,  ta^t  elle  eft  pleine  de  monde. 

ABORTIF^  rVE.  adj.  Avorté ,  qui  eft  venu 
avant  terme,*  où  qui  n'a  point  acquis  là  per-   * 
feftion ,  la  matunté.  Frw/  abortif. 


four  les  dixmes.  Un  Cabaretier  qui  s* eft  abonné    ABOUCHEM^ENT.f.  m.  v. Entrevue,  &con- 
'    ^     '      '     '•  '  *  férence  de  deux  ou  de  plufieurs  perfonnes.  On 

avoit  ménagé  tin  abouchement  entrée  eux,  L'abou^ 
chement  de  ces  deux  Princes  ri  eut  pas  le  fucces 
.qrionenattend^dt^  .  /  ^ 

ABOUCHEp^  v.  la.  Faire  trouver  deux  ou  plu- 
fieurs perfonnes  dans  un  lieu  pour  conférer  en-  ^ 
kmblc.  Il  faut  les  aboucher -enfembl^.       . 
fi\  s'emploie  auffi  au  n.  p^  S'aboucher  avec 
qu^lqritm,  f/ous  devons  nous  aboucher  au  premier 
ijmr.  Ils  fe  font  abouches^ 
Abouché  ,  éE.  part,     w      *     .  ' 
APOUTIR.  v.  n.  Toucher  par  un  bout.  Un  ar- 
pent ele  terrf  qui  d'un  coté  aboutit  au  grand  ihe- 
miny  &  de  l'autre  au  champ  d'un  (#/.  Ce  champ 


avec  les  Fermiers  des.  Aides, 
ABONNi  ,*.  ÉE.  part.  C'eft  auffi  un  terme  dé  fief , 

qui  fignifie,  Evalué  ;  ainfi  on  dit ,  Un  cheval' 

Je  fer  vice  abonné  a  tant ,  pour  dire  %  Evalué  à 

tant. 
ABONNIR.  V.  ^.  Rendre  bon ,  rendre  meilleur; 

Les  caves  fraîches  abonniffènt  le  vin. 
Il  eft  Suffi  neutre ,  6c  fignifie ,  Devenir  meil-' 

leur.  Cefl  un  vieux  pécffeurt  il  riabonhit  point  en 

vieillifant.  Il  edfanÊ 
Il  eft  auffi  neutre  paffif.  Ce  vin-li  s'abonnira 

^tvec  le  temps.  Des  huiles  s' abonnirent  ^ans  la  cave. . 
Abonni,  ie  ,  part. 
ABORD,  f.  lû.  Accès.  U  fedit  proprement  des 

Fortîj  où  les  vaifFeaux  peuvent  prendre  terre* 


■/ 


^'' 


aboutit  À  un  mords. 


^^ 


.^a-i 


ll>i  ■'■     Il  fc   .. 


'■S..,Xa 
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d'iiocaift*»» 

.^^•abomigk 
fiâfeif  fomà 
etkfQl^mpi 

'la  ne  peut  avoi 
1fé'0jap»HK^ 

ABOi/TIA  »  $e  011 

abc^^  brlqu' 

lepM0  en  foit. 

'  abcès.  Un  clou  i 

l  ApoUTl.»  SB.  par 

BOUTIS&AN 

Jtimcotéàé  é'i 
Il  9'«B^loîe 

AÎAk  Qlt  oit  » 

Ê'eûieurrw  ^\i 

tit  à  d'aubes  té 

On  dkfig.  ( 

i  &  les  aboutiffm 

I       en  (ait  toute»  1 

danccs,  3r 

ABOirrissEM 

qued'unabcès 
fimeut  d^m  abci 

ABOYANT,  i^ 
Des  chiens  aboyé 

ABOYER. y.  n. 

I    que  dji  chieii.  i 

I  '    fbÎÊ»  qui  abmi  i 

/      contre  tous  Us  pi 

lÊÊUt  le  mande. 

#     Onditprov. 

nemardimpas. 

meaacént  ne  fc 


que  r'^ 

ABOYi ,  iE\,  par 

figuré.   Im  M 

«i#r/.    "  '.,.  \  ■•■ 

ABOYEUÎi.  f.  I 

grand  abeyt 

flier\  vourUh 
,  U  fe  dit  % 
jqui  preflent 
aboynars. 


>'<■  ( 


1 


ABRÉGé.C«iJ 
lequel  on  pen< 

Îuipourroit  i 
ïenéa.  iirid^ 
'     Canm  en  abrégi 
par  abrégé  t  et 

V   Onditfnlc 
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Aboutis  ^  5c  *l  «g*  €»  |i«MMt  <»'»ne  aaaire  » 
d'oo  OÛiMf^emf  m  »  B'^c  <mMpnfe.  Aiafi  on 
^;pHifird^^fiif^4hti^  dire. 

féifuf  jKHir  dire  .  QM  ddBTân  avee-vèusen 

Ma  ne  peut  avoir  aucun  fuccèa.  CeUm'almmra 
m'# M MTir»  M«r  dm»  Ckda ne fet^ 

Aboutia  »  Se  dit  anffi»  Des  «poftumet  â^^s 

âbc^  r  lorfiju'tll  viestient  à  -  aever ,  &  qae 

Ufmtnfon.  fm%  éàmm  mt  êtf^uwU ,  m 

'abcès.  Un  chu  qmabmk^ 

t  Apoyxi^  IB#  part.- '-' ■'-■•■■''-'.■'■■•  '^'  s 

^   ABDUTIS&AHT,  ANtE.  adj.  UnérPUU'Mu^ 

/iMcSféiiit^  •    .     i 

Il  9'«B^Joie^  au  pluriel  comifie  fiibftantif. 
AjohÛ  qh  dit  »  Ias  $inans  &  âkûunpmji  d'unie 

Ê'etiM itné\  JtuM  inaf»u\  &c.  Four  dire» 
(8  cote^  &ies  boutspar  où  die  tient  & aboii* 
tit  à  d'aubes  terres  &  à  d'aiitrlsjnaiibnf.        | 
On  dkfig.  qvif/ft  Imnm  fou  tûUsUî  tenons 
i  &  Uf  ahmàgmsïtum  é^éoft  »  pour  dire,  qu'il 
en  (ait  toutes  les  Icjtconftances  4c  ict  dépen* 

daiiccs*         :^^'  ■'  .-•■'"'"  ■'  i'  ,■■  .    .: 

ABOUTISSEMENT,  t  m.  |1  «e  ié  dit  guéres 

que  d'un  abcès  qui  vient  à  siboudr.  Vab9K^ 

fimtntd'unékcis.  «  f'' 

ABOYANT  ,  ANTE ,  adj.verib.  Qui  aboie. 

Des  chienf  À^yàns.  •    '  "  > 

ABOYER.  V.  n.  Japocr.  Il  ne  fe  dit  au  propre. 
I    que  dp  dûea.  Un  eitkn  qui  aboie  À  la  Lune.  Un 


ABR  f 

makJltéémetveilhi.L'hmmujifiiiuabrigides 
nteri>eilUs  tle  tUnwerr, 

ABRâCiER.  v.a.  Rendre  plus  court,  r^tran-* 

cher.  SesMbsuÊhis  bâ  okrigéHntAa  vu.  CêU  lui 

M  ^igifk  jeurf.  La  mkbede  qu*U  a  peur  en/n^ 

gner  U  Loim  ,  ^êge  de  beauceiip  le  temps  des 

hudeSn    Abréger  uste  narratiem.  jibrégex.  v^rê 

difceurs. 

On  s'en  iert  àuff  quelquefois  abTolument. 


Veiu  êtes  trepimg ,  abrégez^  Il  faut  abréger. 

ABREVIATÈUR.  f.  m.  v.  Autcyr  qui  abiég« 
l'ouvrage  d*un  autre.  UAbréviateur  de  S,  tho* 
mas  »  de  Barmm.  / 

ABRÉVIATION,  f.  f.  v.  Retrvichement  de, 
quelq)jes  lettres  dans  un  mot ,  pour  écrire  plus 
vite  p  ou  en  moins  d'eipace  ;  par  exemple^  Iprs 
qu'a*  lieu.de  Menfuwr  ^  de  Châtelet ,  ôc  de 
^Fiire ,  on  écrit  AT.  Cbiet ,  vre ,  ce  font  des 
abbréviations  que  l'on  fait  de  Monfieur  ,  de 
Oikilett  &  de  Kotre.  Et^ordinairement  on  pafle 
us  trait  de  pluine  filr  les  mots  abrégez  de 
cette  manière.. 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  En  ce  fens  ,  il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  cheyaux  ôc  des  jbe^ 
ftiaujr.  Abreuver  un  cheval, 

AjsKÉurzK»  Se  dit  àuffi  de  l'effet  de  la 

■  pluie  Sas  la  tem  »  lorfqu'eilé  la  pénétre.  X^ 
fluie  a  bien  abreuvé  les  terres.  Et  on  dit  que  La 
$erre.  eft  bien  abreuvée ,  quand  il  a  bien  plu.  Et 
iig.  en  parlant  d'une  nouvelle  qui  eft  déjà  ré*, 
panduë  par  tout  >  on  ait  que  *J»utle  monde  en 
eft  abreuvé.  Et  cela  fe  dit  principalement  quand 

^  on  parle  à  quelqu'un  qui  n'en  fait  encore 
rien ,  ou  qui  en  fait  myftére. 


./ 


ma  le  uttnde, 
^     Onditprov.&fig-  Tous  les  ^iensqtdédmwt, 
ne  marient  pas ,  pour  dire ,  Que  tous  ce^iic  qvtt 
ineaicént  ne  font  pas  toujours  doinàl.     ^^ 

J^KBA»  au  figuré»  fignifie  Crier  après  quelr 
qu'upr  ,Tle  prefifer ,  le  pourfuivre  ànpôrttuié- 


eûiu  fâ  Ame  aux  valeurs.  Un  chien  qm  doit    Abreuvé  .  éE.  part. 

fêritre  tous  Us  vafms.  Un  chien  qui  aboie  apfès    ABREUVOIR./,  m.  Endroit  4'une  rivière,  d'un 

-'-—»-  ^  '  '  jétang  ,  d'une  mare  i  où  l'on  mené  boire  les 

chevaux.  Un  grand  Abreuvoir,  Um  bel  abreuvoir. 

Mener  les  chevaux  â  F  abreuvoir.  Les  chevau:^ 

font  allez,  âdabreuvoir.  '  * 

Prov.  &.  haif.  On  appelle  Abreuvoir  a  nuiu-- 

ches  ,  ut^e,  grande  plaie  a  la'téte  ou  au  viiàge. 

Il  lui  a  fais  un  abreuvoir  à  mouches  ^'ecjon  faire. 

jAeyer 
pour  die  iXd^  ^éfircr ,  la  peur&tvre  ardem-  vert  du  vent ,  .de  la  pluie  ,  de  l'ardeur  du  Mo- 
ment. Us  fint  trois  ou  éptasre  qm  ^oient  après  leil  >  &  detoutes  les  autres  indommoditez  du 
cmschéège.  Abirper ofris une fucceffion.          /  temps. l/i4^f  iéri. Chercher. un  abri»  de Pabri. 
^   Et  on  dit  prov.  &  fig.  d'un  homme  qui  crie  Ily  a  un  bon  akï  dans  cette  plage-li  pour  les  vaif 
inutilement  cdbtre  un  plus  puiflantq^^  lui»  féaux.  Cejlum  Heu  extrememenf.découvert ,  ou  il 
que  r^ljii^  4  if  L*w.  rfyaf^tJtabrL' 
Aboyé  ,  iB\,  part.  Il  n'eft  guéres  en  u(age  qu'au  On  dit  D'^ne  plage  où  les  vaii&aux font  en 
figuré.    Jm  Àéinuur  abojé  de  tous  Jes  créan-^  sûreté  contre  le  vent*  contre  1^  tempête  >  que 
■■  tiers.  -■..A  ■♦•■■":•■'..■'             ■  "■   ':X-.:'  ,.-  Cefiunbonab^   ^,^^  '    ..     v^     ■ 
ABOYEUR.\f.  m.  v.  Qui  aboie.  Ce  chien  eft  un  Abri  ,  Se  dit  aûflî  fig.  De  qudque  heu  ^e  ce 
^and  abejeier.  Avoir  un  bon  aboyeurpourUfan^  (oit  où  l'on  eft  en  sûreté ,  A  «éi)iéi:alemeht  de 

'                  ^  j^^  ^g  qyj  jjQ^j  methors  de  danger.  lia  trou^ 

véun  bon  abri  auprès  i^na  td  frinco.  La  folisude 
4/f  un  abri  contre  rembarras  du  monde, î  La  fau-- 
fvreté'volontaireefiun)abri  contre  les  inquiétudes 
desrïcheffes.  v 

À  l'abri  ,  Façon  de  parler  adv.  A  couvert. 
Se  mettre  à  têbm  de  lajhùe,  du  '^/'^jJ^J^ 
vaisttemps  »  de  laèam^.  Etre  ir^ndeêemo 
mtemnrailtit ,  dee^e  uns  haie.  Qn  dit  fig.  Se 
m^tiTM À P^bri de U  perficution ,  4s  M  ve^embh: 


fber",  pourlè^kuf.       ^     '  ^ 
Il  fe  dit  ngur^m.  des  hommes  qvû  crient  > 
iqui  preflcnt  Wc  importumté.  Fmli  bien  des 
'    aboyeurs.      ■  A  '  '.•■.•■  ---      ■ ,.  ■;-- 


.r.  -  «vM 


"•  i 


BRÉGÉ.  C  m.  Riiccsproi,  Eait,  Dilcotirs  dans 
lequel  on  f;end  plus  court  ce  qui  cft'>  ou  ce 

2uf  pourroit  être  ailleofi  plut  ample  6c  pïus 
lendu.  il  réduit  tonte  la  fhi/oJegU  \  tout  le  Droit 
Canon  en  abrégé.  H  on  a  fait  un  abrégé.  ÂÊturo 
par  abrégé,  sn  abrégé.  L; abrégé  de  l'^oiro 

OnditfnloulUBtdeGestttnes  chotes''*  C^ 


Et  dans  tous  ces  excmple»^^^  a  la 

force  &la  fignificatioi»  deif«w^ 
A  L'iumi/Seditauff  de^e  qm^^ 
couvert. Ainfrutliit^i  iEé^éa/dlmdtmbots.à 
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«      .     A  B  S 

/fi;r0'.v  Et  alars.la  particule  </# ,  à  la  fîgnifica^ 

Abricot,  f.  m.  Sùne  de  fruit  à  noyau,dont  le 
g^ût  tient  de  la  pêche  &  de  la  prune ,  de  dont 
la  c^  «c  la  peap  tirent  fur  le  jaune.  Abricots 
€n  palier.  Ahricpts  en  flewi  ivw/.  XJgmpote  d'abrir 
ms.  Abriceu  OMJks,  Pkc  tPabricou.  Marmkiadc 
abricots.  -, 

COTIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  lès  abrî- 
!.  Ahricotiar  m  e/piter.  Abricotm-  tn  plein 

ABRITÉ  ,  ÉÇ.  adj.  Terme  de  Jardinage.  (?ui 

eft  a  l'abri.  Un  écolier  bien  abrité.         \ 

ABROGATJONlf,  f^y.  Aftion  par  laqueUe 

une  chofe  eft  annulée.  Suppreffion.  Çeàtion 

\  par  non-ufage.  U  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant 

d'une  loi,d'une  coutume.  Vabrogatùm  Wme  U. 

ABROGER. V. a.  Abolir,  rendre  nul,  mettre 

hors  d'ufeçe.  Il  ne  fç  dit  guéres  qu'en  parjant 

'  deloix,  de conftitutions  ,  deccrémomes,  & 

autres  chofes  femblables.  Ahrogev;  une  lài ,  unt 

ordonnance  ^  une  cotttume.    .  i 

Il  eftauiE  n.  p.  Cette  loi  s^efl  abrogée  d'eiiêm 


ABS- 

On  dit,  <{xfUnlmime  eft  abrolu dans Ja  Cm- 
if^me  .  pour  dire  qu'il  y  fait  tout  ce  Wil 
veut ,  quep«fonne  lie  lui  rëfifte.  Qu'f/«  hmr> 
^•fiâbjolu  dans  tout  èeifi^ilveui  ,  pour  dire, 
'  ^V.  ^^^''^«^«nt  qu'on  exécute  tout  ce 
ou  il  orfonne.  Et,  FatUr  Jtun  ton  abfolu .  pour 
*re  .  Parler  d'un  ton  impérieux.  Il  .dit  cela 
^nn  ton  abJUu. 

On  it  dans  le  Dogntotiquc  wrtjfîfc  ;  par  op- 
pofitftn  à  Relatif.  Homme  eft  ^  terme  abfolu, 
^e  eft  un  terme  rilatif.  Et  on  dit  en  termes  de 
urajunairc  Latine ,  Ablatif  Abfolu  ,  pour  dire, 
un  Ablatif  qui  n'eftrégi  par  aucilne  partie  d'o- 
•raiion.  ■         .•  v.    ••  l^-- ■-■"■-.. 


mente. 


Ab^gé  ,  iE.  part.  i 

ABRUTIR.  v.a.Hendre  Comme  une  bête  brute. 

Le  vin  fris  avec  excès,  abrutit  les  hommes,  abrutU 
l'efprit.  I 

S'abrutir,  n. p. il fignifîe.  Devenir com- 
jine  une  bête  brute.  Cet  homme  s* abrutit. 
Abouti,  iE:jpart.  " 

ABRUTISSEMENT,  f.  m.  v.  L'état  d'un  hom- 
me  abruti.  Cet  homme  eft  tombé  dans  un  grand 
abrHtiJfemem,  ■     '  ».  '^ 


«? 


* 


À    B     S 


.«' 


ABSENCE, «f.  Eloignement  d'une  perfonne 
qui  neft  point  d|ns  Te  lieu  de  fa  réfidence  or- 
dinaire. Longue  ahfence.  Courte  abfence.  En  mon 
abfence.  Vahfence  eft  le  plus  sur  reinéde  contre 
l  amour.  Les  peines  de  l* abfence. 

Il  fe  dit  auffi  du  Défaut  de  préfence  d'une 
perfonn^qui  manque  à  fe  trouver  à  une  afli- 
gnatiôh  donnée  ,  à  fe  rendre  en  un  lieu  ,  k 
une  aflemblée  où  elle  devroit  être.  Z/*^  or- 
donné  qu'on  procéderoit  tant  en  prglkce  qu'en  ab- 
fence.  On  vous  a  attendu  quelque  temfs  ;  mais  on 
n'a  vas  laijfé  defe  divertir  en  votre  abjehce. 

On  appelle  fig.  Abfence  d'efprit ,  La  diffrac- 
tion ,  le  manque  d'attention.  C eft  une  abfence 

'  d'efprit ,  qui  n'eft  pas  excufable.  Il  eft  Ùdet  k  des 
ahfence  s  d'ejprit.  " 

ABSENT,  ENTE.  adj.  Qui ell  éloigné  de  fa' 
dpeure  ordinaire.  Vous  avez,  été  Ion  f -temps  ab- 
Jent.  Etre  ahfent  de  Paris,  Etre  abfent  de  laQntr. 
Un  Religuux  abfentde  fin  cûuvent.  Un  Chanmne 
qui  touche  fis  diftributions .  tant  abfent  que  prêtent. 
.  .         .    ■      ï*  eft  quelquefois  fùbft.  tant  les  abjens  que 
K'    ^*--     lespréfens.  On  oublie  aifément  les  abfens.  Les  ab- 
•        fins  ont  toujours  tort, 

\     ABSENTER.  S'absenter,  v.  n.  p.  S'éloiirriet 

de  quelaue  lieu.  Je  m'abfinterai  durant  trois 

<:,  mois.  S*abfenter  d'un  lieu  ,  t  un  pays.  On  le  cher^ 

che  pour  le  prendre ,  ilfautau'ils'abfime,  lUeft 

.  '^^7''^'''»C^<*i  II  marque  ordinairement  quelque 

facheufe  caufe  de  s'éloigner,     i.  ' 

ABSOLU ,  UE.  adj.  Indépendant ,  fouverain. 
.   r, pouvoir  abfolu.  Auteri$iahfib$i.  Un  commande- 


H 


■■<•  ) 


Çn  aopeUe .  Jeudi  abfolu ,  le  Jeudi  Saint  / 
^  qw'dl  le  jour  oi  l'on  fait  l'Abfoûte. 
ABSOLUMENT,  adv.  Avec  autorité  abfohic. 
Ilcommandeabfilumtnt  dans  la  ville. 

Onék^fyul^Hr  abfolument  rçouvdkf  ,Vou- 

loir  détermmément .  malgré  toute  ô^pôftiori, 

.^  toute  remontrance.  On  eut  beau  Im  dire  qu'il 

ne  devoit  pasj^tir .  il  k  voulut  abfolument.  Je 

nenrferaiabjolmnentrien,    ' 

Absolumentv;,  Signifie aqli. Tout-à-fiut,  en-  i 
tiérement.  Tout  U  monde  abfolument  fitt  de  cet 
avis,  nie  nia  abfolument. 

On  dit ,  qu  Abfolument  parlant  une  chofi  eft 
tonner  pour  dire ,  qu'à  eh  juger  en  gros  ,  & 
par  ce  qu  iljr  a  de  principal  elle  eft  bonne. 
£jtpnditdémême,  qu'Une  chofi  ^  mauvaifi 
^filument  parlant,  H  y  a  quelques  défauts  dans 
cet  ouvrage  s  mais  abfolument  parlant  U  eft  bon. 
On  dit ,  qu'C^ii  'ùerbe  fi  frend  ,fe  met  abfi-> 
-\  Imiem,  pour  dire,  qu'onne  lui  donné  point 
de  régime.  Ainfi  dans  cette  phrafe ,  Il  faut  tou- 
rjours  prier .  le  verbe  i'ri^,  eft  mis  abfolument 
Quand  on  dit,  PrwrDi^i^,  Prier;  n'cft  point 
nus  abfolument.  • 

ABSOLUTION,  f.  f.  y.  Jugement  juridique! 
par  leauel  un  homme  eft  déclaré  ipnocent  du 
cnme  dont  il  étoit  accuféJLw/iyr/  balancèrent 
entre  l'abfolution  &  la  condamnation: 
_  Iliîgnifie  auffi  ,  L'aftion  par  laquelle  le 
Prêtre  remet  les  péchez  en  vertu  des  paroles 

Sao^enteUes  qu'il  prononcp.Z}(wif#r/'^«fc- 
««f.  Refufer  fâ/olution.  DifA'erraPfolution  .Ab- 

fin^tumSatramemeUe.  Il  eft  mort  un  moment  après 
'     avoir  reçu  Vàbfolumn.     ]•  S 

ABSORBANT,  f.  m.  Tenne  de  Médecine.  Qïi^ 

-  a  la  vertu  d'abforber.  Le  quinquina  eft  un  j[zand 

abfirbant.  j  ^*^ 

absorber:  V.  a.  Engloutir.  LeifiAÙs:  kt 
mrtsjlchts  &•  Ugtni  aifirbem  Ut  eaux  de  la 


qmtabforbe.      \         T. 

Absorber,  Se  dit  auffi ,  En  parlait  des  cou^ 
TcUrs ,'  des  fons ,  des  bdeurs  ,  des  laveurs.  Le 
jioir  abfirbe  toutes  les  autres  couleurs.  Une  voix 
fiible  &  déUcM  eft  abforbée  dans  un  grand 
chœur  de  mufiaue.  L'odeur  de  la  tubéreufi  abforbe/ 
lodeftr  de  la  plupart  des  fleurs,  Lejék  dê^l'ml  abl 
f^rbe le em  de  tomesjef  autres  cbofes.  /:  7 
On  dit  en  Ghymic  i  que ,  Les  alcalis* abfir* 
b  fut  les  acides ,  pour  dire,  qu'Us  en  émouflcnt 
^^y^^^^t.  Qu'^^nmèt^nt,  qu'ils  en  tem- 
pércnjt raftivitér  ...  /     | 

Absorber.  Signifie  %  Confumer  entièrement. 
,Ete»cefens.ilncfedit  quç  des  biens,  des 
'■' .  V     '    .      :     échelles" 
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'  féricorde 

Absous,  oi 

ABSOUT 

^  ^ennelle 
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fé  ^&feftfûuîr  l^abJÔHort.  On  Va  ahJSu/ malgré  U 
jàiSi  défis  ennerms,  U/eflfint  abJouJrtdu  crkne 
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A'BS 

ricltefles^ Z^/ p^^'^  ém.akfirké têiufinjni».  Les 
JYMS  dufi^lU  çnt  ^orkéia  meilUw^  parM  de  la 
fittcMffim.  Lesçpnvmms  iiiiasrvmmaks  em  ah- 
Metom  U  bien  du  man.\  ^  ^  .  x 

Ab^rsbb  j  ,Sè  dit  aufltAti  a.  p.  Lis  fîmes  s*ab^ 
firbentdamUsfahliS.  \.,\^ .  _..       ^  ^ 

ABSÔRBi  *  iB.  part.  If  a  les  1  Cgnlficationa  de  (ba 
verbe;  On  dit  d'un  homn^e  lùrofondéinent  ap- 
pliqué à  quelque  chofe  »  m  II  y  efi  atforbé  .en" 
tiirement  abfirbé,  IL^  ^jirié  dans  titud/e  des 
Mathénùui^ues.  On  dit  d'un  homime  qui  eft 
dans  une  méditation^  conAïuelle  des  chofi^ 
de  Dieu  >  ou'//  ejl  tout,  abfirbéen  Dieu, 

ABSOUDRE.  V.  a.  J'Mus,  tu  abfius,  Uabfiut. 
Nom  abfiivans  y  voies  aàfihex, ,  îù  abfiivm.  Tab- 

.  filvois:  J'abfitulrai.  Tabfiudrois.  ^kfius.  Qu'il 
abfolve»  Abfolvant,  Déclarer  par  jugement  juri- 
dique un  homme  innocent  du  crime  dont  ilétoit 
^ccvSiJllyu  q/Lcinqivoixvour  condamner  Paccw* 
"     '  ^  ■  "  VaahfÀ' 

itabjoui 
dont  on  l*4ccu/oit,  Ilfitt^bfius  à  pur  &  à  piein.En 

.    abfilvant  cet  homme,on  ajait  une  grande  injuftice, 

Absoudrb  ,  Signifie  aum.  Remettre  les  péchez 

/ '' dansle  Tril|îunal  de  la  pénitence.  Tout  Prttre  a 
pouvoir  eVabJoiiêdre  w  €as  de  fâôrt.  Il  a  le  pouvoir 
dMmdre  dis  cas  rtfervéx^  Abfiudrc  un  pénitent. 
Abjoudrf  en  confeffion,  v 

On  dit,  en  parlant  d'un  mort  ,  E/)fW  ijfw^ 
I^ieu  abjolve ,  pour  dire ,  A  qui  Dieu  fafle  mi- 
'  féricordé.  Et  cette  fkçon  de  p^ler  vieillit.. 

Absous,  ouTE.participe.\      , 

ABSOUTE.  f.f.  V.  Abfolution  publique  &  fo- 

:    lennelle  qui  fe  donne  en  général  au  peuple  » 

|pc  dont  la  cérémpniéTe  fait  le  Jeudi  Saint  ait 

matin ,  ou  le  Mercredi  Saint  au  foir  cjans  Içs 

'^  Cathédrales.  IXveejue  a  fait  la^  cérémonie  de 

fabfiute.  On  fait  Cabfiuie  dans  les  Paroijjèp  aux 

rrandes  Mejfeslejour  de  Pâques, 

'^ABSTENIR.  S'abftenir.  v.  n.p.  Il  fe  conjugue 

^   comme  TVmV.  S'empêcher  de  faire  quelbue 

chofe  f  Se  priver  de  l'ufage  de  quelque  cho- 

■  fel  S*abftenir  de  boire  &  démanger,  S'atfienir  de 

jurer.  Quand  on  a  pris  C habitude  de  faire  quel- 

que  cbofeM  eft  bien  mal-aife  de  s'en  abjfenir,  S'ab- 

'   flenhr  de  vin.  Je  m'abfliendrai  de  tout  ce  qui  peut 
nuire  à  lafanté.  Il  s' eft  abflenu  de  toute  forte  de 
fpUnflrs,  lis'enahftintcejour-lk^ 

\  V   On  le  dit  quelquefois  abfolumentr  //i^  p/ir^/ 
mfede  s' abftenir  ^   que  de  fe  contenir, 

^Sf  J^NENCE.  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on  iè 
modère  dans  le  boire  &  dans  le  manger.  L'ab^ 
ftinence  eft  utile  au  corps  &  à  l'ame.  On  lui  a  or* 
donné  une  grarfdi  abftinence.  On  Im  faifoit  faire 
abflinence malgré  lui,       .\  ''\ 

'*''    Il  fe'dit  aiSdi  de  1^  feule  privation  de  vian*  ' 

Se  en  certains  jours.  //  n'^eftpas  jeune  aujoui^^ 
*hm  ,  iln'e/l  que  jour  d'abftinence,  [ 

ABSTRACTION,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Se- 
paratioA  que  i'efprît  fait  d'une  Qualité  ,  d'une 
propViété ,  &c.  d^avec  Je  fujct  oo  elle  eft  iiijié-- 
rente.  Confidér&ksaccÙkftsinfiâfaniahé^ 
desfujets  auxqtuls  ils  fini  attachez^  La  bmfbjtur 
cenfiiitée  par  abftraihon  d'avec  fin fuiot.  En  fai-^ 
fantabftra^njdi  la  quakfi  éffs  firj^mi  $yus 
jugerez,  qui  i  (i'c,       ^  •    i  .'    f     ^ 

,    On  dit ,  qu'l/>i  homme  eft  dans  dis  abftraikêni 
,  continuelles^  pour  dire .  qu'il  rêve  continuelle- 
ment >  Qu'il  eft  appliqué  à  toute  autre  çho& 
qu'à  celledontonparle^ouqu'il  afôus  lesytux. 
Tome  I.  * 


ABU  ? 

ABSTRAIRE,  v.  a.  Il  fe  conjugué  comme  . 
Traire.  Terme  dogmatique.  Faire  abftradion.* 

,  Prettdre  un^  notion  fîmpje  d'une  chofe  en  la 
détachant  par  la  penfée ,  du  Tu  jet  auquel  elle 
eft  inhérente.  Pour  connoUre  r accident  comme 
accident,  il  faut  l'abjhmre  dufujet ,  di  lafubfiance. 

Abstrait  ,  aite  ,  participe.       ^        >     i    - 

ABSTRAIT  ,  AITE.  adj.  Terme  dogmatique.  ^ 
Il  n'a  guéres  d'ufage  que  dans  cette  phrafe  ,  • 
Terme  abftraif  ,  Qui  le  3it  d'une  qualité  con-r 

.  '  fidérée  toute  feule ,  ôç  détachée  du  fujet.  Ainfi» 

-14  rondeur  ,  la  blancheur  ,  la  bonté,  font  termes 

abftraits.Et,rtfW,t^w,iow,font  termes  concrets. 

On  dit  ,  qu'Un  difcours  eft  aèftrait ,  quand  il 

eft  trop  métaphyfique ,  trop  éloigné  des  idées  ^ 

;    communes.  Et  qu  L/Jw  homme  eft  abftrait  ,  fort' 
abftrait  ,  pour  dire ,   au'Il  rêve  ,  &  qu'il  eft 
tellement  renfermé  en  lui-ir^ême ,  qu'il  ne  pen-  . 
fe  point  à  ce  qu'on  lui  dit ,  à  ce  qu  il  fait ,  à  ce 
qui  fe  pafle  autour  de  lui. 

Il  eft  âuflî  fubft.  U  abftrait ,  le  concret.  La 
rondeur  eft  un  abftrait ,  &  le  rond  eft  un  concret, 

ABSTRUS .  \iSE.  adj.  Qui  eft  d'une  difficile  in-  ■ 
telligence ,  <Sc  qui  demande  une  extrême  appli- 
cation pour  être  bien  conçu.  Il  ne  fe  dit  qu'été 
parlant  de  fcieuces  &  de  chofes  d'efpiit.  Scxen- 

.  ceM  ahftrufis,Ce  que  vous  dites-ik  eft  fort  abftruSé 
Le  fins  que  vous  donnez  à  ce  pajfa^e  eft  abftriif, 

ABSURDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  évidem- 
ment contre  la  raifon  ,  S:  contre  le  fens  com- 
mun. Cela  eftabfurde.  l^oili.  un  raifonnement  ab- 

.  fur  de.  Dir.edes  ch^es  ahfurdes.  Propofitionabfurde^ 
Confiquence  abjurde. 

ABSURDITÉ.-f  f.ehçfe  abfurde  &qui  choque 
^  le  bon  fens.  //>  a  de  l'abjltrdité  dans  ce  au  il  dit. 

Il  s'enfikvroit  de-la  une  grande  abfurdite. 
IBSYNTHE.  f.  f.  Plante  médicinale  qui  eft 
tfts-amére.  Abfynthe  P unique.  Ayfynthe.Roma:^ 
ne.  Cela  eft  plus  amer  que  de  l'abfynthe.  Vind'ab-^, 
J^nthe,  Huile  d'ahjynthe.     - ^,       ,^.    ,    wIa 

x  2  v^^   ■■"■^'■^- 


î#^- 


»(H 


ABtlfS.  f.  m,  Klauyais  ufage.  Abus  mahifefte 
io'tre.  déformer  ,  corriger  ,  retrancher  lei abus.  Il 
s' eft  gliffe  divers  abus  dans  la  Juftice.  Il  faut  diftin- 
guer  entre  un  ufage  reçu  ,  &  un  abus  qui  slsft 
introâuit.  V  abus  qu*  il  a  fait  de  fin  autoriié. 

Appel  comme  d'akus.  C'eft  l'appel  c}u'on  in- 
•  terjette  au  Parlement  d'une  Sentence  rendue 
par  un  Juge  Eccléfîaftique ,  qu'on  prétend 
avoir  excéoé  foti  pouvoir.  Interjeter  appel  com^ 
me  d'abus.Quaxîd  on  dit ,  Le  Parlement  a  jugé 
qu'il  y  àvoit  abUs  ;  cela  fîpiifie ,  que  le  Parle- 
ment a  jugé  Que  l'appel  comme  d'abus  a  été 
bien  interjeté»  &  que  le  Juge  a  excédé  foi> 
pouvoir. 

Afus  »  Signifie  aufli ,  Erreur.  Fbili  un  étrange 
abus.  Ces  peupUs-^ifont  dans  l'abus,  Ceft  un  abus 
de  croire  que  celapuijfi  réuffhr. 
.    Il  lignifie  aufli  quelquefois.  Tromperie.  Xi 

monde  iC^qiiabus  &  que  vanité,  .:  .^ 

ABUSlER.  V.  a.  Tromper.  //  vous  pr^nn  nUt  \  il 

vous  aMi.  Abufer  les  efirit/foibles.^ 
py^    On  dit,  Abufer  uneplU .  pour  dire  ,  Là  fé- 

duire ,  la  fubomcr.  //  a  éàtjo  cjfte  pauvre  ftUi 

fius  promffi  di  mariage.        ^      ^ 
Abuscb.  v.  n.  Ufer  mal ,  qfer  autrement  qu'onf 

ne  doit.  //  et  ahifedi  votre  kwite,  Abufer  des  Sa- 
..  criment.  Uééi^t  disgrâces  qui  Dieu  lui  fait.  Si 
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lo  A  B  Y  .      , 

^ous  lui  faitii  cet  honneur ,  il  n'en  ahujeravas.  Il 
ahufidefonlmfir  i.defintemfs  ^  de  fincredit  yde 

'   Jon  auterut.  Ceft  unhonimequi  nefe  ménage  feint  * 

&  qui  ahufe  de  fa  famé.  Vous  ahujez,  de  ma  pa- 

tience,  U  ^ufok  ele  la  confiance  efue  faveis  en  lui. 

On  dit ,  Abufer  d'une  fille  ,  pour  dire ,  En 

.   joiiir  fans  \,'avoir  époufée.  Ccfl  une  plié  dont  il  a 
long-temps  abùfé. 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  Proftom  perfonnel.  S^a^ 
bufer,  pour  dire  ,  Se  tromper.  Ilj^eji  abufé, 

AbIjsé  >  ÉE.part.  . 

ABySIF  ,  IVE.  adj.  Qui  eft  contraire  aux  ré- 
gies. J(^^F^^iwyiî)^. /'r^rf/^wr^^tw^ 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abufive. 
J^bt  emplifyé  atiujivement.  Cet  homme  a  été  abu" 
fivement  décrété. 


ACA 

nur  déns  UcemetnpUden  des  merveilles  de  Dieu. 
S'atymer'dans  ^étude  des  Mathématiques,  ^S'aby- 
jner  dans  fa  douleur.  S'abymer  élans  la  débauche. 

S'ahymer  danslesflMfirSn  V 

Il  fignifie  auflî  \  &  ruiner .  fc  perdre.  //  s^tfi 
ahymé par fôn  luxe  f  par fesdébauchesè^^ 
ABYMi  V  é£.  part.  Il  a  les  figoifications  de  Ton 
veSrbe.  Une  Ville  akymée  par  un  tremblement  de 
terre.  Un  homme  abymé  dans  la  mer.  Une  femme 
abymée  dans  fa  douleur, Un  homme  abymé  de  dettes. 
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A   B    Y 

ABYME.  £  m.  Gouffre  très-profond.  Horrible 
ahyme ,  effroyable  aby me.  Far  un  tremblement  de 
terre  9  il  s' efi  fait  là  un  aby  me.  I^e  vous  baignez, 
pas  en  tel  endroit  de  la  rivière  ^  ilyaun  aby  me.  Il 
eft  tombé  dans  un  abyme,  ^ 

Abyme  ,  Dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  fîgn, 
quelquefois  TEtifer.  Les  Anges  rebelles  ont  été 
précipitez,  dans  l' abyme.  Le  fuits  de  V abyme. 

C5n  dit  fig.  Un  abyme  de  malheur  ,  un. abyme 
de  mfére  ,   pour  dire  ,  Oïl  extrême  malheur  i; 
né  extrême  mifére^  Il  efl tombe.tians  un  abyme 
e  malheurs  ,  "dans  un  abyme  de  myere.' 
Abyme  ,  Se  di^  auffî  fig.  pfes  chofes  qui  enga- 
gent à  une  exc-eifiv^  dépenfç  ,  &  qui  font  ca- 
pables de  ruiner.  Lejm  ,  les  procès  ,  les  bâtiment 
font  des  àhymesj  ^     <  \ 

Il  fe  dit  auiE  fig.  Des  chofes  qui  font  impé- 

^  netrables  à  la  raifon.  Le  flux  &  le  jeflux  de  la 

mer  eji  unr^abyme pour  l'efprit  humain,  , 

Il  fe  dit  aùflî  ng.  Des  fciencés  difficiles  ,  <Sc 

"qui  demandent  uiie  très-grande  étude.  Ceji  un 

'0*abymequelesM^hématiques, 

Il  fe  dit  encore  particulièrement  Des  (ecrets 
'&  des  jugemens  de  Dilpu.  i^es.  abymes  de  la  fa^ 
geffe ,  de  la  miféricorde  de  Di^u. 

On  dit  d'un  homme  très-favantpque  CeJi 
abyme  de  fcience. 
Ajbyme  ,  §e^ ,  En  terme  de  Blafon ,  du  milieu 
de  l'écu  :  <fc^^'a  d'ufàge  qu'en  cette  f^hrafe,  / 
En  abyme,  Ainfihn  dit  fi  une  pièce  qui  eft  po- 
fée  au  milieu  de  Tefe^  fans  êtrtf  chargée  d'aw- 
cune  autre  pièce  i  &  fans  toucher  à  aucune 
autrepièce  de  l'écu,  qu*  Elle  eji  enzyme.  Il 
porte  d'azjur  i  une fieur-de-lis  d*or  eh  abyme. 
AB¥MER.  V.  a.  Renverfer  dans  un  abyme.  Pré- 
cipiter dans  un  abyme.  Les  cinq  Villes  que  Dieu 
abyma,  .-a  ;  \  <•;  -•     •   . 

Il  fign.Xfig.  Peroi-e  Se  ruiner  entièrement. 
Cet  homme  efipuiffant  df  vindicatif,  il  vous  afp^ 
mer  a.  Cette  apaire  l'a  a^mé.  Des  dépenfes  excéf 
fîves  l'ont  ah^jné. 


ACABIT,  f.  m.  Qualité  bonne  ou  mauvai/e  de 

certaines  choies;  Il  ne  fc  dit  jguéres  que  des 

ftyxiis.Des  poires  d'un  bon  acabit.  Des  légumes 

d'un  bon',  etun  mauvais  acabit.  II .  n'a  d'ufàge 

'  que  dans  le  ftyle  àmilier. 

AGAGIA.  f;  m.  Arbre  de  haute  tige  ,  &  d'un 
bois  tendre  &  moelleux  ,  ajjrant  des  branches 
femèes  d'épiiies  ,  &  portant  dès  fleurs  blan- 
ches qui  viennent  par  bouquets,  t/u  bel  Acacia. 

ACADEMICIEN,  f.  m.  Philofophe  de  la  (ède 
de  l'Académie.  Les  AcadémicmA&^lesPéripa^ 
téticiejfis  étoient  oppojiz.  en  certaines  fhojes.  ■ 

11  fignifie  aufïi ,  Qui  eft  de  qi»e|que  Aflem- 
blée  de  gens  de  lettres.  Les  Académiciens  de  la 
Crufca,  Les  quarante  Académiciens\de  l'Acadé-^ 
Tjtie  Francoije,  ■     -  '.-    \  ■   ,  . . 

ACADÉAIIE.  Cf.  Certain li^eu près  d^Athènes  . 
oii  s'aiTembloient  quelques  rhilofophes  oui 
prire;nt  de  là  le  nom  d'Acqldémiciens\  Les  Phi-- 
%fophes  de  l'Académie  &  àekx  du  Lycée  étoienC 
éP accord  en  ce  pointa'         /  \ 

*"  Il  fe  prend  auflî  pour  la^  fefte  même  de  ces 
Philofophes.  £4  Académie  étoit  d'opinion  q^e^  &c. 

Académie  / Se  dit  auflî  J'Une  affç'mblée  de  per- 
fofines  qui  font  profeflîoft  des  belles  Lettres , 
des  Sciences  ,  ou  des  beaux  Arts.  L'Académie 


^  dcl^  .Çrufca,Les  Académies  £  Italie,  V  Académie 
Franfôife,  V  Académie  Roy  aie  des  Sciences.  Aca- 


Ilfe  dit au^ du liçu  où  la NoblefTe apprend 
à  monter  à  chev^  ,  àe,  les  autres  exercices  qui 
lui  conviennent.  IlamisJin^fllsàPAcadémie,  II. 
eft  en  penfîon  Xune  teUe  Académie,  Aufortvr  de 
t  Académie  ,  ^fut  à  la  guerre.  Un  tel  tient  Aca-^ 
demie,        ;■'    1/  :    , -„^  '  ,.^   |        i 

Il  fe  preiid  auflî  pour  les  jÈcdUers  mêines. 
Cejour'li^n  ielEcuyerpt  monter  toute fon  Acadé- 
mie achevai,  '  ^  1 


.  \ 


Académie  t)E  Mu^iQuie.  C'e^  lé  titré  qui  eft 
donné  à  l'Opiéra  dans  les  Lettres  de  fon  éta- 
bliflement.  ! 

Académie  ,  Se  dit  auflî  d'un  lieu  où  on  fait  mé- 
jtîer  &  profciÇoIn  de  donner  a  jouer.  Tenir  Aca- 


r  - 


^BYMER.  V.  n.  Tomber  dans  un  abyme.  Cette 
Ville  abyma  en  une  nuit.  ■„  ■     ,; 

Il  fignifie  fig.  Périr.  Cefl  unméchan  t  homme , 
ilabymera  avec  tout  fon  bien.  Ne  portez,  point  tant 
et  envie  4  la  \jnr0Jperite  des  méchans  ,  toute  leur 
-  finrtune  ahymer a  quelque  jour r         *!      1 

Abymer  »  Se  dit  aum  aufi^.^avec  le  pronom 
perfonnel.  Etaler/ il  fiâ;nifief  S^abandonner 
tellement  à  quelque  choie ,  au'on^eTonge  à 
auc^une  autre.  S'akymer  dans  fis  penjees.  S*aby^ 


i 

I 


demie.  LerAca^mies  de  jeu  font  défendues.  Il  a 
perdu  fon  argent  i  l'Académie,  Il  faut  faire  juger 
ce  coup  4  r  Académie. 

ACADÉMIQUE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  con- 
vient i  des  Académipens ,  à  des  gens  de  Let- 
pCts.DiJcours  j^adémique.  Ouvrage  Aeadémique. 
Conférences  ,  qneftions  Académiques,  Exercices 
\Acadéipiques.    '         ^  V 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
Académique.//  a  traité  fin  fujetAcadémiquement, 

ACADËMISTEi  f.  m.  Celui  qui  dans  une  Aca- 
démie  apprend  fes  exercices  »  &  fur-tout  à 
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chapiteau  CcrifithUn  ràfréfintint  disfemlUs  d*A^ 
cantbc,  Lerhapiteau  de  l* Ordre  Comjpofite  efi  trné 
defmlles  J^Acantbe  &  de  vohues. 
ACARIATRE,  adjl    Jle  tout  genre;  Qui  eft 
i^ne  humeur  fàchlisufe  ,  opiniâtre  ^  criarde. 


Il  eft  ac^triatre  y 
riâtre.  Une  femme 


^el 


une  humeur  i  un  efpritaca" 
ariatre.  Un  enfant  acariâtre. 


ce  A  C  C         II 

monter  à  cheval.  \un  Acadimiftt  qui  eft  bien  à    ACCÉDER,  v.  n.  Terme  de  Droit  public.  En- 
çhevaL  l  ^^^^  ^^^  *^?  engagemens  contraftez  déjà  par 

ACANTHE,  f.f.  apte  d^herbe  qu'on  nomme        d'autres  Puiffances.  Les  Couronnes  du  Nord  wn 
autrement,  Biançhe-Urfine.  Les  ernemens  du -^i  ofcejdé  à  ce  Traité.} 

ÀCCÉLÉRATIOlH.»  C  f.  v.  Augmentation  de 
'.   vîtefle.  Xet  Phyfi^ns  cHer client  la  caufe  del'àc- 
céUratiort  dumomment  dans  la  chute  des  corps 
graves.   .  r 

Il  fe  dit  auflî  pour  prompte  expéditiotf,pour 
l'aâion  d'accélérer.  Il  faut  faire  telle  chofe  four 
V  accélération  de  l^  ouvrage.  v    , 

CCÉtÉRER.  V.  a.  Hâter,prefler.  Il  faut  accé- 
lérer ce  travail. 
AcciLÉRÉ  ,  ÉEi  par^. 

ACCENT.  f.m.Maniére  de  prononcer  les  voyel-* 
^    les  ',  foit  en  le^  faifant longues ,  foit  en  le$  fai- 
fant  brèves.  Avoir\un  bonjiccentt  un  mauvais 
accent.  On  connoh  afon  accent  de  quelle  province 
^  il  eft.  Accent  Gafcon]  Accent  Normand.    • 
V     On  dit  poétiquement ,  Les  acceris  de  la  voix. 
Triftes  dccens.  Access  plaintifs.  Les  doux  acccns 
Javoix.      "    i 
Accent^  Signifie  ^iîî ,  Une  pfetitemai'qnequî 
fe  met  fur  une  voyelle ,  foit  pour  en  fairt^con- 
noîtrela  prononciation  ,   foit  pour  diflinguer 
le  fensd'un  mot ,  d'aveacçlui  d'un  autre  mot 
qui  s'écrit  de  même.  Accent  aigtiU  Accent  gra^ 
ve^.  Accent  circonflexe".  Ainfi  on  met  un  accent 
aigu  fur  un  é^  pour  marquer  que  ce.n'ef}:  pas 
un  e  muet ,  mais  un  é  fermé  ,  ôc  cju'il  doit  étfe 
prononcé  comme  ^ane  ce»  mots  ,  fanté  y  cha- 
rité. On  met  un  aècent.jgrave  fur /i  ,  adverbe , 
pour  le  dillinguer  de /^^  »,  article.  Et  on  met 
un   accent    circonné>^el  fur   quelques  fyllabes 
dont  on  a  retranche  une  lettr^,  comme  au 
mot  d'^f  * ,  qui  s'(îcrivoit  autrefois, ^^^r. 
ACCENTUER,  v.  a.  Mettre  des  accens  fur  des 

voyelles.  Il  ne  faj,^  pas  ac^centuer. 
AcCE^TVi  i  ÉE.psirt.  Une  accentué.  ^ 

ACCEPTATION,  f  f.v.  Aaion  pa^^  laquelle 
oh  reçoit  volontairement  ce  qui  eft  donné  ou 
o^iirt.  Acceptation  d'une  donation. 

Acceptation  d\une  lettre  dt\ change  ^  c'eft.la 
promeiie  par  écrit  de  la  payer. 
ACJCEPTEK.  V.  a.  Agréer  ce  qui  eft  offert.  Ac* 
cep  ter  une  donation  ,  une  offre ,  une  condition  ,  un 
parti.  Aècepter  Un  emploi  ,  une  charge.  Tac 
cepte,  ce  que.  vous  m^ offrez,,  j  Les  ennemis  ont  accep  • 
telatreve.  Accepter  une  suttllt» 

On  dit ,  Accepter  une  lettre  de  change  ,  pour 
clirç.^i^romettre  p^cû-  écrit  de  la  payçr.  Et  Ac^ 
ce^er  un  défi  l  jpoùr  dire  ,  S'engager  à  faire 
quelque  chofe  clont  on  nous  a  défiez.  .  _. 

On  dit  ,  J'en  accepte  Inaugure  ,  pour  dirç  , 
Je  fouhaite  que  cela  arrive  comme  on  me^  le 
fait  efpérer,  ^.,        *     .^  / 

Accepté,  iE.part.  * 
ACCEPTION,  f'f.  Sorte  de  préférence.  Il  n'a' 
guéres  d'ufage  q\^*en  cette  phrafe  ,  Acception 
de  perfonnes ,  qui  fignifie  un  certain  égard  qu'on 
a' pour  des  perfonnes  pluftôt  que  pour  d'autres. 
//  n^j  apoint  acception  de  perfonnes  devant  Di^u. 
Rendre  ta  juflice  Jans  acception  de  personnes.  Lu 
Juft'tce  n€  fait  acception  de  perfinne. 

Acception.  Terme  de  Grammaire.Signification» 
Le  (êns  dans  lequel  un  mot  fe  prend.  Ce  mot  a 
plufieurs  acceptions^  Ce  mot  dans  fa  première  & 
plus  naturelle  acception  fignifie  ^  &c. 

ACCÈS.  £  m.  Abord.  Il n'aguéres  d'ulâge  que 
dails  les  phrafes  où  le  lieu  dont  on  parle  td 

Bij 


ACCABLANT ,  TE  adj,  verbal.  Qui  accable, 
eu  qui  eft  capable  d'accabler.  Un  poids  acca^  ^ 
bkmt  II  fe  dit  plus  ordinairement  en  parlant' 
^  des  choies  qui  font  confidérées  comme  un 
poids  difficile  à  portei:.  Affmres  •  accablantes* 
Ceft  une  ehofe^-'Occablante  pourun  père  que  d'ap- 
prendre  la  mort  de  fin  fils  unique.  Cefl  une  nou^ 
if  elle  accablante.  Cette  Charge  eft  accablante. 

Il  fignifie  figur.  Imèortun,  incommodecAin- 
fi  oii  dit  »  Un  hoTnme  accablant.  Une  femme  ac^ 
cablanu^Desvifites  accablantes. 
ACCABLEMENT.  f.ih.  v.  L'état  où  on  tombe 
par  maladie ,  ou  par  eM^s  de  douleur  6c  d'af- 
fliction. Sa  maladie  Va  mis  dans  unfigrarid  acca-^ . 
blement ,  qu'il  a  peine  éTjC  joutenir.  La  mort  de 
fin  fils  le  met  dans  l'accablement.  Il  en  eft  dans  le 
dernier  accablement.  .  j  ^     - 

Ilfe  dit  suffi  d'une  grande  furcharge  d'af- 
faires. Ceft  un  accablemni  d'affaires  ,  qui  ne  lui  . 
laàfe  pas  de  repos.        "  .  ^ 

ACCABLER,  v.a.  Aba|ttre  par  la  pefanteur  , 
faire  fuccombér  fous  lé  poids.   La  maifon  eft  \ 
tombée  ,  (f-  a  accablé  tous  ceux  qtâ  étoient  dedans. 
Il  fut  accablé  fous  les  ruines. Ils  furent  accable  JL  de 
la  chute  d'une  muraille,  ' 

On  dit  à  peu  près  dsins  le  même  fens ,  Etre 
accablé  par  le  nombre  ,  par  la  multitude^és  èn^ 
fteniis. 

Il  fe  dit  au^  par  exagération  pour  Surchar- 
ger.  //  portoit  un  fardeau  dont  il  etoit  accablé. 

Il  fe  dit  fig.  De  la  plufpart  des  chofes  oui 
font  confidérées  comme  un  poids  qui  accable.^ 
Le  travail  y  les  affairés  l'accablent.  Nevouslaif- 
fiz, Joint/accabler  au  mm ,  à  la  douleur  ^  ila  tri- 
fteffe.  Il  eft  accablé  de  dettes ,  de^  nàjére.  Il  eft  ac- 
cablé de  viptes.  Le  fowneil  l'accable.  Il  eft  acca^ 
blé  de  fommeil.  A  } 

On  dit  ,  Accabler .  qtuletu*un  de  reproches  , 
l'accabler  i^w^J^  jpour  aire  ,  Lui  faire  de 
grands  reproches ,  au  dire  beaucoup  d'injures. 

On  dit  auffi  ,  Accabler  quelqu'un  de  biens  ,de 
grâces,  de  bienfaits^  depréjensi.  pour  dire  ,  Le  s 
combler  dé  biens  ,  de  grâces  ,  &c.  //  a  été 
j^ahi  par  un  homme  qi^il  avoit  accablé  de  biens. 

Il  fe  dit  auffi  avec  le  pronom  perfonnel , 
S'accabler  de' travail. 
Accablé  ,  in.  parti.  D  a  les  fignificatiofts  de  fon  ' 

verbe,    f       -  -    /    »    -^  *  .  '.        ^ 
ACCAQNARDlà.  v.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  line  vieobfcure  &  fainéante. 
La  mauvaife  compagnie  f  n  accagnardé.  Il  eft  du 
ftyle  &niliier.  f 

Il  s'emploie  le  plus  fouvcnf  au  n.  p.  yaeca" 
gnarder  dans  fa  terre.    S*açcagnarder^   auprès 


etunefennne. 

AcCAGNARDé  . 
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abord,  ^/«rf  iff  féfib  a^cis ,  it  ébjf^  oixis,    A€Cidin|t  ._  en  tenhes  de  ?hiio^phiic  ,  (ignifie  > 


A  C  C 


.1\ 


.  yîiîi/f*  L' accès  crf  M  aije, 

'  On  cÙi ,  ^W  ^fcf  mtprès.dt  fHti^HttH , 
px)ur  dire ,  Avoir  facilité  de  lui  parler  »  de  l'en- 
tf etenir.  Et  d«ns  ce  même  fe as  >  on  dit  •  çjù^Urr 
' -kipnmt  efl  de  faille  accis  t  de  difjicUf  accès.  Avoir 
.^'WtMrf^^cèsatfpiseUtiHel^H^^ 
'  AccÂs  ,  Se  dit  auflii  £o  parlant  de  ce  qui  fe  pra- 
*  .     tique  dans  le  Conclave  %  lQrfi,|ue  danale  Icru-  • 
tin  aucun  Ciardinal  n'ayant  6u  le  ndfiibi^^  ^ 
voix  requifds  pouf  être  élu  Pape  »  qn  rodonne 


Ce  qui  dl  en  tcUe  focte  dans  un  fu jet  »  ais'il 

i|«ut  y  ^  ou  n'yHi€  pts .  fans  que  le  (ujet 
bitdéàiit.  mmmt  la  blincheur  ou  la  noir- 
ceuii\dan8  une  «Niraille  .  lu  rondeur  ou  quel- 
que autréfiguve  dans  nnc  tahln.  ^  ee  lens  • 
on  dit  que  (afuMémetfoikèifit  Its  aceidtw,  . 

En  ternies  de  Théologie,  de  en  parlant  du 
iaint,  Sacrement  de  rEuchanftic»  on  appelle 
jtcâd<ni  »  la£gure  >  la  couleur ,  la  laveur  >  ôcc. 
Qui  reiletlt  àpœs  4a  con(écration.  l^us  les  açct^ 


t. 


V 


\., 


V. 


J€riSiiHiét9icnt40psleiefpècesi^afii^ 
des  billets  parleiquels  on  marque  qu'on  Te^Wl;  ^     fion  ^Ribfiftent  encore  après  la  cêfijecraiim, 
ge du  côte d'iut'ae^cux qui oi\^ ëtë  propo^^^     ACCIDENTEL,  EIXE.  adj.  Qui  n'eft  qut 
au  fcrutin.  Lef  iWf^it/  du  fcruiw  ,  les  MUtide^       par  Hçddent  dans  un  fujet,  &  o^^pour^oit 
"      '     ^-  »- i  r     •  n.  w»_..*-  TTA  .,        y  être  ou  n'y  être  pas  ,  (ans  que  le  lui«|'iî(it 

dëtniîe.  Lis  fermes  accidenteiks.  La  Uancheur 
^  accidifiteUê  à  U  cire. 


JP accès,  jiprès  le  Jcrum  •  on  alla  kl* occis,  Uà  tel 
Cardinal  a  eu  tadide  ^ob:  i  raccès.IlfiitfaU  Fa^e 


%^ 


Terme  de  Phîlofophie.  La  ceulenr  rht  rondeur 
tire,  ntfmt  tfu'aeetdentfilement  dans  Us  fujots  ou 
eiief  fi  tremveuL 
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a  l  accès, 
Accis',  Se  ()it  auft; .  èl  jparlant  de  la  fiëvrt  ,  &    ACCIDENTELLEMENT,  adv.  Par  accident. 
^ors.3  fi^niiie  l'Emotion  delà éévre»  6c  tout        '*"  *   •-  .  ^    . .     - 

le  temps  que  la  (îévre  dure  fans  intermilEon. 
•    Av^  un  fccès  de  fièvre ,  un  accès  violent,  il  en  a 

ikiéfuittepour  un  accès,  Le^frenàer  accès  ,  le  fi*    ACCLAMATION,  f.  f.  Cri  par  lequd  on  mar- 
cfin4  accès,  Son^ccèsn  a  duré <iit§/ix  heures,  L* oc-         que  la  joie  qu'on  a  dé  quelque  xhaCg»  ou  la 

deux  haute  eftime  qu'on  a  pour  quelqu'un.  A  fin 
àrrivfe ,  il  fi  fit  uneacclamatwtfinérale.  Le  Sé- 
nat féàfiitdes  acclamatwns  aux  nouveaux  Empe- 
reurs, On  fm  des  acclamations  'à  la  fin  desConk 
ciles.  Les  acclamations  des  peuples.  Les  acclama-  ' 
tiens  publiques.  Les  applaudiffemens  &  les  accla- 
mations,, \  ^ 

On  dit ,  EBrk  par  aàclamation ,  quand  les,, 
voixfe  réiinifTenttout-d'un-coup  pour  réleC- 
tipn  d^un fujet,    ■  ■'^  '    -m         ' 

©n  dit  auflîi  qu'Une  loi ,  ëij'un  avis  paflenr 


%, 


/»- 


ces  lui  a  prif  à<deux  heures  ^  a  coinmence  a 

heures  ,  &  a  fini  a.,  minuit,  •  Un  accès  avec  des 

redoutlernens ,   L  accès  li^ft ,  fur  fis  fins,    L*  accès 

avarice  \  F  accès  retarde  t  r  accès  diminue, 
'•      Il  fe  dit  auffi ,  Des  attaques  de  certaines  ma? 

ladiês  qui  ont  ordinairement  des  retours  6c  des 

redoublemens ,  <:omme la  rage,  la  folie,   le 

mal  caduc.  //  tf^Jnjet  a  dcs^cès  de  folie  en  de 

certains  temps,  '  "*         ' 

'Aeeês ,  Se  dit  auffi  anfig. <Sc dans  les chofes mo- 
rales ,  (Se  fighifie  alors  Mouvement  intérieur  & 

„  palïàger  ,  en,  cônféquence  duquel  on  agit.  Ua  >  ,*  var  acclaniation  C/ quand  une-1 

des  accèrde-dévotih  ,  des  accès  de  liber i^é^^jf 
ACCESSIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  Jpëbt    AC, 

être  abordé  ,  dont  on  peut  approcher.  Il  (e  dît         communication,  /e  ne  veux  point  d' accointance 

également  des  lieu*  6c  des  perfonnei^  Un  lieu         avec  lui.  Il  eft  vieux..  '       *.:  ':• 

[.    éjuin'efipàs  acçeffible.  Cette  place  n  eft  pas  acceffi-     ACCOISEMENT.  f  m.  v.  Calme.  Terme  dé 

me,  Cefl  un  ho^me  qui  eft  accefftble  a  toute  heure,  -       Médecine.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrafe^ 

Il  efl  acceffibte  à  tout  le  monde,  \  Vdccoifementdei  humeurs, 

ACCESSIT,  f.  m:  Terme  de  C4U^»  emprunté    ACCOISER.  v.  a.  Calmer,appaiier,  rendre  coL 

du  Latin.  On  dit  qu'UJw  icoliam  eu  tôt  accefftt,         *AccoiJir  lesfi^,Acceèfer  la  tempêter  II  eft  vieux 


On  dit  en  termes  de  Médeane;  Accoifer  les 
humeurs.  Les  humeurs  fint  accoifées^  '  t 


ACCOLLADÈ.  f.  f.  Embraffement.  Grandes  ac^ 

collades,    •  >  .    V 
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pour  dire  qu'il  a  approché  du  prix.O'n  dit  aullî 
-  qu'Un  écolier  a  eu  trois  accejfit ,  pour  dire  qu'il 

a  approché  de  trois  difïerens  prix  propofez  en    Accoisé^,  iE.  part- 

trois  difïerens  genres  Je  compofition.  A^^^ir^A*^ 

ACCESSOIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft 

regardé  que  comme  la  fuite  &  l'accompagne^    Accqllade  ,  Sedit  auflî<ie  l'embraflàde  qu'on  <  •• 

ment  de  quelque  chofede  principal;  Cela  n  eft        donne  à  celui  qu'on  fait  Chevalier.  ///^  fau 

Chevalier  en  lui  donnant  l*accoliade,      ■ 


î> 


jr»r 


I    lA 


.'^ 


j;^u  acce(fotre 

.     .      Il  eft  aviffi  fubft.  Et  fîgnifie  ce  qui  fuit  ou  ac-  ,'  Qn  appelle ,  Accollade.dajis  un  cômpte,'Ua 

-.  compagne  le  principal.  Le  principal  &.  Faccef- .       trait  de  plume  qui  joint  pluiieurs  articles  pour 
.     '  finrCf  V açceffifhe  doit  fuivre  le  principal,    f  .  '        n'eh faire  qu'un.      -  /    ^  ^' 

ACCIDENT./,  m.  Cas  fortuit.  Ce  (Ai  arrive  par  '  On  tL'p^ti^tiAccolladélic  lapereaux,  Deux  la- 

^  iiazard.  Il  fe  prend  toujours  en  mai  ,  quand  il     -   pereaux  fei^is  enfemble.  i'^wM/ir^cfoZtii^^ 

'     n'eft- accompagné  d'aucune  épitl^ét^  qui  en         IMfreaux, 

>-     déteniÈne  le  lens  en  hv^n.  Accident  imprévu^^S^Cf)lAjEK,  v.  41.  Jeter  les  bras  au  cou  de 

Accident   inopiné.   Accident  étrange.    Accident    ,    quelqu'un  en^îgne  d'affeftion.  //  me  vint  ac- 

'    fimefie^  Accident  fâcheux.  La  vie  humaine  eft  fii-    ^   coller.  Ils  s^accollerent  avec  grande  amitié, 

\  jette  à  tant  aaccidens.   Il  efi  arrivé  un  grand  ac^ 

.   cident.  Accident  favorable.  Heureux  accident, 

-^    "Î*AR  ACCIDENT.  Manière  de  paijlcr  adverbiale. 

Par  cas  fqpmir ,  parhazard.  C  eft  par  accident 

que  cela^fl  arrivé.  Cela  ne  s* eft,  fait  que  par  acci- 

'■  ~     dent.  Le  Soleil  eft  un  afhre  hienfat/ant  i  sil  fait  du 

Mff  »  c  eft  par^  accident.  Cet  homme  eft  naturelle- 


On  dit,  Accoller  lacu^»  accoller  la  botte  4  ' 
j'uèlqu^un  »  pour  dire  ,  Lui  embrafTer  la  CHiife'» 
a  botte  :  ce  qui  eft^une  marque  de  grande  Co\x-  ^ 


On  die,  Accoller  la  vigne  ,  poUr  diFC .,  La 
relever  &  la  lier  à  l'échalas. 

On  dit  f)g.  Accoller  deux  ou phtfîettr s  Ixrticks 
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déu/  uncémpié 
une  feule  m&rquê 
ou  plufieurs  artic 
^  AccoLLi  \  ÉB.  pût 
^  ■    verbe. 

ÀCC9MMODAB 

,  Qui  fepeutaccoi 

'   qu'en  matière  de  ( 

^aire ,,  ^^tte  quet 

guères  accommoda 

parmmoyen-lÀM 

ACCOMMODAG 

?\)e  les  Cuifiniers 
ayerfaccmmoda^ 

acÎoSSÎgE'an 

çft  compiailàntif^ 
qui  l'on  peut  trait 
açcemmodastp ,  f^ 
.wtej/krtmne  éUcomn 

ACGOMMODEM 

l'on  fiût  pour  fa  cj 

^  Jte  kêtèrai  vHrfma 

y   '^*  *  mtelqueSiUccommode 

f     "   IjflTgpitîeauflî. 

.       -IJifférènt: .  d*une  < 

(bnnes.  AcconoÊuk 

,  ces,  Eair^wt  accorm 

.  .  confmodeptent,  4^ 

'  ,     pofinm^commoitem 

■^'  *      .   fermes  d  accommoda 

^ttonemodewtent,  Tirai 

.  -         Jelesaidifpofiz.,  H 

*      ^'^  à^T^nt.On  j^aitejui 

\     :comntodenUnt4  Enter 

ni  veut  point  d'i^^ 

dre  k  aucun  acconh 

N  commodément.  'Romf 

s'éloigne  vas  d*un  ac 

-     jffe  ait  aùflî  du 

f  .  pour  concilier  les  < 

roit  un  accommodenti 

:loient:  J^jaitrp^é 

^       jOnditVqu'LTf 

conmodeinent  f  de  j 

dire/  qu'il  eft aifé 

ACCOMMODER. 

médité.  L  lui  faut  i 

ne  m* accommode  pas 

moderoit  bien,  accomt 

'   U  figniiie  aufli , 

mettre  dans  un  état 

contmode  fit  maijin , 

allée,  cette  fontaine 

.       -.mode votre  Cabinet, 

^'j'         commode  toujours  Ji 

*     I  toujours  deux  heure) 

-^  On  dit ,  Accom 

*kr^  m^fin  ,.  pour 

meiUeW  état  ,  dél 

maifon.  il  devient  ri 

vupduire  y  mais  U 

'    xlu  ftyle  familier. 

.  Il  fignifie  encore 

commiodà'  àeUner,  y, 

votdez.-vous  qu'on  m 

'    '  *  ner  ?  Comment  accot 

^      quelle  fauceTaccemn 

■'  commode  fort  bien  les 
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ijT  dire  •  <x>miiMhdrc  (bu$ 
une  feule  marquer  fous  une  feule  rommçdcîujft» 
ou  pluficurs  articles  de  compte. 
AccoLti  \  in.  part.  D  t  les  fi|hificatîoiw  dcfon  * 


te- 


•M 


**'-''^'%^^ 


'^   ^  verbe. 
ACCOMMQDABUE. 


*.Q*v4 


n  (lit  de  céu»;^ÎU  tiefiÂetit  hètelléfîc  ou    | 
Càbàwt  i  q\x*lU  aç€inmmdini  Intrt  Uurs  hit$s  4.  f 
^èn^Mm  éccmnpiffidé  chex,  nur ,  pour  dire  >  , 
qa'On  ji  cft  kicn  logé ,  hkn  traité  .  bien  fer- 
^i ,  &  proprement.  V^  ^•^kmth^tilUrU^on.  \ 


I 


Y 


\ 


j.vdt>.  de  tout  genre,      n^  ^hk»  accamfrwUl  '  -        \    H 


*•» 


a  maltraité.  Je  le  traiterai  durement  commç 
îllejÉérite.  On  dU  auffî  populairement  dansJe 
mêrnLféns^  Accormnodir  un  hfm^  di}toidcs 


Qui  fe  peut  accom^odeif,  Il  ne  fe  dit  guà'es  '     On  dit  ironiquement  >  //  ffi^tn  àtcmrmoU; 

'   qu'en  matière  de  différ^^  &  de  querelle.  XfetH  Ji  taccornmqJiraicammVfauê ,  pour  dire  ,  ij 

éféùri r,  iê9tt^  ^u^fUi  ejh  oét^titiftmliikU \  n'efi  l'a'    '     '  ' 
guéris  accmnmiabU  ,  n'M  afcmmodaklc  ^uè 

véorïiçi.^my€n4k  '' a  •    "■■    -         ■'''•'  •*.,,- 

ACCOMMODAGE.  f  m.  ]|*apprét,des  viandça   ^   i^<^'4  t^accommodt^J^m^artéJkit^   \ 

Îue  les  Cu^finicrs  ou  Rotiufeuisaccommodent,    '*  .  Pn  dit  encore,  D'un^çomme  qui  eft  ert  mau*-  ' 
aytir  Pacc^nrnâdagi  dts  viéffuUs.  qjfamtdtùffi^  -  *  vab  état  &'en  de(^rdre ,  <\x^Ù  tfi  itrangimefit 
^  -  ^  ^     acc'mmêié.  P^m-^çUk  açc^mi^^ 

fnanwrf^Ii  eft  tout  cm^m  dt  kfuf  ,  U/fàli  mk! 
'  àctwamoit.  Qui  Va  accammode  dr  iafitte  f     •     ' 
^^    On  dit  prov.  <Sc  par  raillerie»  qu^i7>f  honmt 
jUacconmudi ,  s*^co7hmodi  cofnnu  il  faut.ToM' 


^  ACCOMMODANT.  ANTE.ad>fvèrb;Qu 

';         ^ftcomplai|knti)^d'un  tômnierce  aifé  ,  avec- 

qui  Ton  peut  traiter  aifémcnti  C eft  un  hcfnmé 

.  acçmmpJumt ,  ftfrt  écc&mmdant.  Une  hum»ur\ 

.weej^finne  éUcemumiante. 

._^    ACœMMODEMENT.  f  m.  Ajuftemerit  que 

f  , r   ^'^"^  ^^ P^^ fa^ommôdjté  dans  une maifon. 

^*  '^'  •  /e  buerà  V9trfnuttfin  »ft^ioUi^  voulez,  faire 
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i//<tiir.  //^  /*^«irr^  joUrekKdéhauche  ,  ok  il    H 
^  i"mp9rtani^. 


i 


>■  • 


u^ 

■"■* 

«              *>    ; 

4 

^ 


^ 


.■V-' 


» 


/  .  ^ 


•\ 


\ 


foûnesxjue  Iron  met"  d'accord»  //. /i 
àccesfiimeUment  vau^''nneùx  t^ue  lé  meilleur  vro-         moder  cette  apâre ,  ce  t^ffifrcnr-,  cette  tfuerfUe.  Us  ' 
,  €iïl  Rûrewi  accoTnmedement,  S'emrefnettrefac"         étçief^t  frets  de  fe  battre,  on^lçs  a^cconrmodét.^ 
,c<hffmodepten$,  4'Mnacc<mmt(ulementyOh4jdf^  SWnes'accommdént ,  ils  fc  r^jtftréntfn  vroccs^ 

vcfeùn  i^emff^edement,  Nousfeffnffus  en  wry  ^^  On  dit  auflî ,  ^çcontmeder  fin  g^it ,  fon  hu^ 

\\crrnesd'(memmdernent,P'o^A\m.h^^  '^     meur  r  fes di/coursÀ  ,  &c.  Se  fimpiçmenty S ac^^ 

^timmodement,  s^ravmlleiL  i  ett  acc^onmoden^nt,     -/\  commoder  ,  pour  dire  >  Conformer  fon  goût» 
Je  ies  M  difpçfoz,  *  jeJ^sai  pw'teTL  à  ^  fon  humeur,  fes  difcoufs.,  &  feconformt;r 

:^  dément. , On  Uraite  uifaecommedentent,   d^iaSéC"    !^  iLr^&C*  iMCourtifkns  Ja^  leur^) 
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comjfaifant ,  -^1/  j^açcmmode  à  tout.   .         ^$  i  V 

.     Il  fe  dit  auffi  ,  En  parlant  de  certaihlsiÈa^    w^^  ^ 

n  >fesdont,on  convient *enfemblg|  dans  le  •  co^^^:0^^^ 
mierce  delafiéJ  fW  ^n^^.  li^^     rAw/i/ ,  t;c>w^| 

'^    lezrvms  m*en  àjccQwmùàè  ?'Jëvêm  accommodeii^ 
*^rai dÂ  ma  magon ,  filous  la  <#pf^)c  acl^eter^  Fouê^^i 
4imex.U9Um^nda^^^        ^frrjl-^en^làitruidafi^ 
vitre  y^  nous  nous^Utwnmoderoi^sfivouj^-vouièiSy 

S'AC(JbMiMob£R  ,  Siffiliiià  encore ,  frr^d^ém 

'^  commodité^  fes*  âiies.  //  entend  Hê»  à  s 

*"  moder.  Foyezconrnteils'accoiinmoah, 

^  <^Ilfignifie,auffi,  Etre  d*Un  facile  accommo 
*  dément*  d'^ commerce  aifé  dans  toutes  les 

'  chofes  dé  l2rv\è,Donnex:,-moi  til  cheval  tfuil  vous 
flaira  ^  je^m* accommode  eU  tout,  il  eft  fort  djffi^i 
^Ue  ,  ilne/accomm^  de.rieh.fln'eftvoimdeii- 
tcat  ,  il  s^accommode  de  toutes  fortes  e(e  viartdefT^ 
DonneiLrmpi  telle  monnoïe  ,  telles  offices  eju*  il  vous 
flaira  9  je  ntacfommode  êie  toêtt.  Domtexrmoifour 
fnfl  dette ,  telles  marchandifes  %  telles  hordes ,  tels 
effets  ijuil  vous  plaira  ,  je^m*  en  accommoderai  . 

On  dit  ironiquement  »  qu'Lfiw  homme s'accom-^ 
mode  de  qiulquc  chofo  »  pour  dire  >  qtî'U  jprend' 
quelque  chofe  un  peu  hurdjffttot  ,  <Sc  %p&  y 
avoir  droit.  Ils'acconénode  de  tout  ct^u'U  trouve 
fous  fa  main^ 


commodément^  Rompre  un  accommodement.  JK/tt 

s'éloigne  vas  d\tm  accommodement, 
*     Il  fe  ait  aùflî  du  tempérament  qu'on  trouve 
^  pour  concilier  les  efprits ,  les  affinités.  //j'àK- 

Toit  un  accommodement  en  cette 'affaire  s  s*ik  ^vou- 
:  loient:  J^y,  ai  troltgfé  un  accommoetement. 

On  dit  ',  qu'Un  homme  eft  vu  bommme,^  d'aç^* 

commodément ,  de  facile  accoonmodement ,  pour 

dire  /  QU^U  eft  aifé  dé  conycH^ir  arviéc  lui.      '  ' 
ACCOMMODER,  v.  a.  Aj^orter  <de  la  édm- 

modité.  Il  lui  faut  cela  foiur^taccontmoder.   Cela 

ne  m' accommode  fas.  Cette  fiéce  de  teire  l*accom- 

moderoit  bien,  accommoderoit  fort  fon  farc,  \    -    ' 

"   Il  fignifie  auiC  ,  Ranger  ,^^encei:  >  ajuftér  > 

mettre  dans  un  état  convenâ>ie. //?4Jrir»  ^ir- 

commode' fa maifin, fin- jardin ,  ce  canal. \. cette 

allée,  cette  fontaine ,  &c.  Fous  avez,  bien  accom^^ 
' ^.mode  votre  tabinet,  Actommodtr  le  fétu  II  s*aci 

commode  to^ujours  fort  frofrement.  Elle]  emfloie 

\toujours.deux heure)  as açconmioder»         .  .: 
On  dit  •  j4ccommoderfes  affaites  ,  accomjno^ 

derfa  maifin  ,.  pour  jlire ,  Mettre  fes  afiaires  en 

meilleW  état  »  débrouiller  les  atfàiçes  de  fa 

maifon.  ïldeviem  riche  ,  il  s*accoemnoéky  Je  Pat 

•  vifaui^re  ;:  mais  il  s'eft  Bien  accomncdi.  U  eft 
..  du  ftyle  familier.  . 

Il  fignifie  encore ,  Apprêter  à  manger.  Àc-    Accommodé  ,  4e.  part  paiT.  lia  toutes  les  (ï 
commodà'  k  dîner,  Acconàn^oder  à  manger,  Què^      gnilications  de  fon  verbe. ,  >   •      m         * 
voulexrvous  qu'on  nous  accommode  foùr  notredi"  On  dit ,  çm'Un  homme  eft  accommodé ,  poqr 

.  per  f  Comment  accommoder a<^n  ceue  viande  ,^a        dire ,  qu'il  eft  à  ^otï  aife  ,  qu'il  avaliez  de  bien 
quelle  fauce  T accommodera-t-^n  f  Ce  Cwfinier  ac^        pour  vivre  doucement.  (. 

•  -  cmmode fort  bien  les  vumdes:       '  AtCOMPAGNJEMENT.  f^.  Aôion  d'accom- 
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pagner  en  certaines  cdrëmonîesl  On  p9rta  ce 
'   Soyvei^ain  au  tombeau  de  fes  ancitrts ,  &  pikfieurs 
. .  Frincei furtrtt  deftïnex,  four  l^actvmfagnement  du , 
corP^.  Tous /eux  ijui  étoiint  dtl^aicomp^^rtemfrH 
deiAmhajadeur^  &c. 
Accompagnement  ,  cft  auffî  un  icn:nc  de  Mu- 
iîque  ,  <\u\k  dit;cle  la  modulation^  des.acç^. 
.  '      cords  des  mftrumen^  dont  on  accompagne  la  ° 
"^       voix  pu  quelque  infjlrutiicnt  quji  joue  le  fujet. 
""    Apprendre  l'accûfftf affirment.  Savoir  Caccomfa^ 
gnement.  Vaccompagntmèhtfoi^tient  la  vo^Ji;  t  & 
Jert  4  la  faire  parçstrt.  V  accompagnement  du  Cia- 
<vejfin,  L'accompagtfetnent  du  '^theorbt,  L'accompa- 
grtement  de  iaP^ôii,  Bo^nnrcompagnemefft,  Mau* 
^aif  ^ccompagnemtnt,  ^Un  accompagnement  qui 
ncftpa^  ajfet.  rempli, 
Acc:oMPAGNEMENT  ,  S.ç  dit  auffi ,  En  parlant  de 
ce  qu'on  regarde  comme  une  fuite  nëcefTaire 
•  de  certaines  chDfes  ,  foit  pour  la  commodité  , 
foit  pour  rornemcnt.  Cette  chambre   cfl  belle; 
mais  elle  napai  fes\accompagnemens.  Elle  mak^ 
quedesac0ompagnemensnécij]aires, 

On^en  fert  encore  en  termes  d'Armoiries» 

Î)Qyr  dire  ,  Les  fupports  *  les  tenans  ,  le  cimier» 
ts  lambrequins ,  les  marques  de  chargée  ou  de 
dignité!  (^  généralement  tout  ce  qui'efl;  hors 
de  1  écu.  Porter  des  Armoiries  fans  aucun  acàçm-- 
pagnem.ent» 
ACCOMPAGNER.  V.  a.  Aller  de  compagnie 
'  avec  quelqu'un.  Je  vous  accompagnerai  jufques^ 
là.  Il  m'a  accompagné  en  ce  voyage.  ' 

Il  fîgniticaufîi  ,  Suivre  par  honneur.  ^r^w4 
;     nombre  de  Noble ffe  accompagna  le  Gouilerneur  de 
la  Province.  Ce  Prince  efl  toujçurs'  accompagné'  de 
'-   gens  de  qualité.  Tous  ceux  quife  trouvèrent  /à,  ac- 
^-    ^compagnétje  fit  le  S.  Sacrement.  «,    V  /* 

,  Il  lignifie  encore  ,  Conduire  en  cë|"e>^onie. 

Crjl  uni  Prince  qui  accompagne  V  Ambd^adeiir  à , 
.  VAudicfice.  \ 

^' ,  J\  Çgnifie  auflî ,  Reconduire  par  honneur 

uhe'perfonnedont  on  a  reçu  viilte.  Quand  il 
..,,  ■     s'en  alla  ,  on  l'accompagna  jufqu  afin  carroj/è.     \ 
^1  ïig/iifi(^aufn ,  Lfcorter.  Je  vous  donnerai  des 
pur  vous  accompagner,  flfi  fait  toujours  bien 
accompagner  ,  parce  quil  a  des  ennemis. 
\-  .       On  dit  fig.  que  f^e bonheur  ,  ijué  La  fortune 
accompagne  quelqu'un  >^our  dire  qu'il  e(l  heu- 
)  reux.  lEt  »  QueLe  mafi'eur  l'accompagne  ,  pour 

'dire  qu'H  ell  maiheumux.  •        '     %^: 

Açcompagner'\  Sediyauflî  dans  la  fignifica- 

/  .  tion^d'AiTortir  V  de  convenir^  mais  alors  il  ne 

s'emirlgieguéres  qu'avec  l'adverbe  tiV;/.  Ainfi 

on  dit ,  qu'Une  garniture  accompagne  bien  un 

habit.  (Qu'une  uipijferic  accompagne  bien  un  lu. 

Qu'un  cabinet  accompagne  bien  une  chamln-e.Q^uQ 

des  pavillons  accompagnent  bierk  un  corps  de  logis  , 

pour  dire  ,  Que  toutes  ces  chofes-la  font  bien 

V  ailorties ,  &  epnviertnént  parfaitement  aux  au- 

itres,avec  lefquelles  elles  font.    , 

On  dit  dans  ce  même  fens,  que-<L</  cheveux 
acc<onpagncnt  bien  le  vifage.  Que  /r  Theorbe  ac- 
'    compagne  bien  la  voix. 

Accompagner  un^hofe  d'une  autrty  C'efl  join- 
dre ,  ajouter  une  clWieaùinc  autre.  ILaccom* 
p.iignafon  fréfint  d'une  harangue.   Il  accompagna 
\  feYrïmontrunces  de  menaces.  Tout  ce  qu'il-  dijoit  y 
^  \il  Paccomyagnoit  d'un gefte  &  d'une  aUion   qui 
\  mdrquoit  b'un ,  &c.  7out  ce  qu'il  fait ,  êout  ce  quil 

dit  ,  iiràccçmpagn'e  de  tarit  de  grâces  ,  &c, 
AccoMPAGNi'R  ,  En  termes  de  Mufique,(îgnifie 


^ 
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-  Jouer  la  baflc  8c  les  autres  ^orties,  fur  un  ou  fur 

f)lufieurs  inflrumcnsVpjpndant  qu'une  ou  dIu- 
îeura  voix  chantent ,  ^u  que  quelque  inltrù- 
ment  joue  le  fujet.  Si  vous  voulez,  chanter  rj^ 
V9US  accompagnerai  avic  U  ^Ihewbe.  Il  chanté 
bi$n ,  &  s'accompagne  lui-mtmt  avec  la  V'tok.  pn 
^ce  fens  »  il  fe  met  d'ordinaire  abfolument*  w^^-- 
c^mpa^ner  avec  le  Therrbe  ,  avec  le  ClaVeffin  , 
avec  la  baffe  de  Viole  ,  &c.  Il  accompagne  bieh.  Il 
accmpaghe  mal.'Jl  accompagne  À  livre  ouvert ,  &, 
Jans  être  préparé.  "    ' 

S'accompagner.  V.  n.  p.  Mener  quelques  cens 
avec  foi  pour  quelque  deffein.  Il  fc  prend .  le 
plus  fouvent  en  mauvaife  part.  Ils^acirompagng 
toujours  de  méchant  gatyienuns.  Il  s'accompag, 
eie  gens  de  mmn  pour  faire  cf  coup-li.    ' 

AccoMpagné  ,  EE.  part.Ila  les  lignifications  ^e 
fon  verbe. 

ACCOMPLIR.  V,  a.  Achever  entiër^ent.  Ac- 
complir le  temps  de  fin  banniff€ment.\In  Religieux 
auï  a  accompli  le  temps  de  fin  Noviciat. Cela  fir^a 
a  accomplir  le  nombre  qui  vous  manque.  ^ 

Il  fîgnifie  auffi  ,  Eflfeftuer ,  mettre  en  exé^ 
cution.  Accomplir  fit  prome fi.  Accomplir fim  vœu. 
Accomplir  un  aejfein,  \4ccomplir  un  traité.  Accom- 
plir un  mariage  qui  avoit  été  xéfilu.  J'efpére  qUê 
Dieu  accomplira  vos  defirs.  Jems-Chrift  a  accom- 
pli les  Prophéties.  „ 

On  dit  ,  Accomplir  fon  devoir  ^  accomplir  fes 
obligations  ,  pour  dire  ,  Faire  ce  que  la  loi., 
ce  que  Je  précepte ,  ce  que  le  devoir  exige  de 
nous. 

Accomplir  ,  efl  auflî  n.' p.  dans  le  fens  d'^efTec- 
tuer.  Le  traité  qu'ils  avoient  fait.n'a  pu  s'accom- 
plir. Si  ce  mariage  vient  i  s'accomplir^  Si  vos  de 
firs  s'accomplijfentéCeia  arriva  deia/forte  afin  que 
P Ecriture  s' accomplit..  Toutes  les  Prophéties  s'ac^ 
complirent. 

Accompli  ,  ie.  part.  Il  a  les  fîgn.  dé  fôn  verbe. 
Il  eftaufli  adjeftif^  &  fîgnifie  ,  Qui  efl  par- 
fait dans  fon  genre.  C'cft  un  homme  accompli  de 
tout  point.  UnCourtifan  accompli.  Une  beauté  ac- 

\,  cornplie.  UnoUvr âge  accompli,  •  v 

ACCOMPLISSEMENT,  f.  m.  v.  Achèvement» 
exécution  entière.  L'accompliffernent  d'u>f  défi 
fiein)  d'un  ouvrage.  L' accompliffement  d'un  hjau ^ 
d'un  ferment,  L'aca^vHjJement  denosvœux  »  de 
nos  defirs  ,  de  nos  efperànces,  L'accomplijfement  des 
Prophéties.  L'accomplijfement  d\tn  traité, 

ACCOQUINANT  .  ANTE.  adj.  verbal.  Qui 

1  accoquine ,  ^ui  attire.  Le  feu  efl  accoqtibtant.  Une 
vie  accoquinanU,. 

ACCOQUINER.  v.  a.  Attirer  .  attacher ,  & 
àmufer  avec  extès.  Le  métier  deguoux  accoquine 
ceux  qui  vont  fait  une  fois.  L 'oifiveté  accoquine.  En 
hiver  le  feu  accoquine.  \ 

Il  efl  auffi  h.-p.  Et  fîgnifîe  ,  S'attacher  trop. 
S'adonner  trop.  Ils'eft  accoquine  auprès  de  cette 
femme  ,  il  perdra  fa  fortune.  Il  s' efl,  accoquine  eH 
ce  pays-là,  S'accoquiner  au  jeu.  ^         \ 

llfe  dit  auffi  de  quelquies "animaux  domipfli- 
ques.  //  nff^t4t  pas  qu'un  chien  de  chafi  s' acco- 
quine à  la  cuifine.  Un  âhaj  qui  s' accoquin^  auprès 
du  feu,  •  ■  V  *  1    -A. 

AccoQUiNi  ,  4 E.  part. 

ACCORD,  f.  m.  Convention,  accommodeme^it, 
padion  que  l'on  fait  pour  terminer  un  diffé- 
rent.  Faire  un  accord,  Pajfer  im  accord.  Je  tne 
tiens  i  P  accord  qui  a  été  fait.  Ils  font  en.  termes  d*  de-- .  ' 
ford.  .  . 
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,.    ^  Il(îgnifica« 
.  pritt  f  confor,! 
ifécu  élans  une^ 
eord. 
En  ce  fcns  , 
.  de.  Ainfi  on  di 
font  d'accord.  . 
accord.  Ils  en  fi 
,  d'acctrd. 
Dans  le  lar 
ment ,  D'atco 
^        Gn  dit  d'un 
accords  ,  pour 
aifée  »  Se  qu'il 
très  veulent. 
Accord  »  Sigiii 
tion  »  juflé  ra| 
femble.  Il  y  a 
tes  ks  parties 
torps  hum^. 
Accord  ,  en  M 
'    union  de  deux 
igrëables  à  l'or 
ufrd  de  voix,  Be 
a^  beaux  accor 
tav\  &  la  Qjdn 
accords  fon^  un  h 
On  dit .  qu'î 
que  Les  cordeî 
où  elles  doiven 
nentpas  d' accor 
meurent  pas  au 
Onditprov. 
ce  qu'on  Veut, 
flûtes,  qu'ileflc 

ACCORpAILÎ 

nies  qui  fe  font 
contrat  d'un  mi 
aux  accor dailles 

ACCORDANT 

fîqué.  Qui  s'acc 
une  "uoix  difcord^ 
dans  entre  eux  ^ 
entre  eux, 

ACCORDER.  V 

.  en  bonne  intell 
a  accor dez^Acco 
Ces  deux  homme 
.pn  vient  de  les  ac 
On  dit^  Ac 
pour  dire ,  Let 
lentement  récir 

Accordée  Se  a 
nions  ,  de  loii 
l'apparence  de 
Accorder  les  En 
dfr  ces  deux  pajj 
lêix? 

Accorder  ,  Se< 
Mettre  les  mot 
gard  le?î  uns  de 
tif  avec  fon  fuhfli 
On  dit  en  IV 
Un  infiniment  , 
que  là  voix  & 
agréables  <Sc  ré| 
ment  fa  Voix  avi 
Accorder  un  I 
Mufique.  C'eil 
ton  où  elles  doi 
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^11  fignïRe  aufl! ,  Confentement  ;  union  d'ef- 
prits  ,  conformilé  de  volontez.  fU  ont  iêijûuri 
vécu  détns  urtefrand$  lifOifiH ,  dans  un  forfak  ac- 
cord.  ■  .      /    '^.^,:  .  .f 
En  ce  fcns  ,  ilvs'emploîe  avec  la  particule 
'  dt,Mnf\  on  êiit  r  M^tn  des  gens  d^ accord.  Us 
[ont  i accord.  Ils  en  fint  convenus  d'un  commun 
accord.  Ils  en  font  tomex.  d'accord,  fen  demeure 
,  d'acc^d.          % 


ACC 
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ment 


cien  a  M  loeig-temps  À  accorder  fin  Lmk 
-  Jtccordor  des  inflrumens  les  uns  avec  If  S  au^ 
àes.  Ced  lés  irlCttre  tous  au  ton.  où  i|s  doivent 
être  les  uns  à  l'égard  dc«  autf  es.  Accorder  dct 
l%eorkesj&  des  yioles  au  ton  du  Clavejfm.  . 

On  dit  proverbialement  .^ccordez^  voijtii^ 

tes ,  p^r  dire  ,  Convenez  de  ce  <jue  vous 

voulez!  faire  ,  convenez  des  moyens  de  f^ire  ' 

►.v^,--.  ^  réii/nr/ votre  deffcin.  • 

Dans  le  langage  familier  ,  on  dit  abfolu-    AcGORpER  ,  Signifie  auflî ,  Offroyer  ,  cojjx:^- 

—     D'atcord  ,  poui;  dire ,  J'y  confçns.  d«r.  J4ccorder  un  frivtléoe  ,  une  grâce  ,  unej^ 

^eurJLe  Pofe  a  accorde  tant  d\imniesd^ Indtdgtn- 
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Gn  dit  d'un  homme  »  qu'il  efi  de  tous  hons 
accords  ,  pour  dire ,  qu'Û  cft  d'une  humeur 
aifée  «  &  qu'il  confent  à  tout  ce  que  les4iu- 
tres  veulent.  "   \  ]. 

Accord  .  Signifie  aulH^,  Convenance  ,  propor- 
tion ,  jufté  rapport  de  plufieurs  chofes/tn- 
femble.  //  y  a  un  mervetlljtux  àctord  entre  tou- 
tes les  parties  du  monde  ,  entre  les  parties^  du 
torps  hum§m.  '^  '       . 

"  Accord  ,  en  Mufique,  fignifie  ,  Confonance  , 

'  union  de  deux  6u  de  plujieurs  fons  difTérens  ôc 
igrëables  à  l'oreille.  Accord  d^inftrumens.  Ac- 
wrd  dé  voix.  Bel  accord.  Accords  mélodieux.  Il  y 
a^  beaux  accords  dans  cette piéc^  de  Luth.  LOc- 
tav\  &  la  Çlumte^jfni  de  bons  accords.  Les  faux 
accords  font  un  hmefiti^uand  ils  font  bienfauvez.. 
On  dit .  qu'Un  Luth  efl  d'accord ,  pour  dire , 
que  Les  cordes  en  font  montées  julle  aiTton/ 
où  elles  doi  vent  être .  Et  que  Des  cardes  m  ttenf 
nent  pas  d' accord  ,  pour  dirç  ,  qu'Elles  rie  dé* 
meurent  pas  au  ton  où  on  I^s  a  mifes.       '     / 

On  dit  prov.  D'un  homme  dont  on  fait  tout 
ce  qu'on  veut ,  qu'//  efl  du  bois  dont  on  faii  les 
fiutes ,  au'ilefl  de  trustons  accords.  *  / 

ACCORp  AILLES,  f  f.  pluriel.  Les  cérémo- 
nies qui  fe  font  pour  figner  les  articles  ou  le 
contrat  d'un  mariage.  Il  fe  trouva  peu  4^  par  ens 
aux  accardailles.  Il  eft  populaire  oc  bas. 

ACCORDANT ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Mug;- 

.  fîquë.  Qui  s'accorde  bien.  Une  voix  accordante, 

une  uoixdifiordante.  Ut  &  fil  fo^t  des  tons  accor^ 

dans  entre  eux ,  ut  &  fi  font  dey  tons  difcordans 

entre  jtux.     . 

ACCORDER.  V.  a.  Meure  d'ac:ord  ,  remettre 
en  bonne  intelligëncck  ///  étoie\it  ennemis  , on  ks 


/ 


en  bonne  intelligëncck  ///  etoie\%t  ennemis  ,  on  Us         l  Accordé  ?  yoici  V  Accordée.  Les  Accordez,  feront 
a  accor  dez^  Accorder  les  ejpritâk  Accorder  les  cœur  s.         m^-iez.  dans  peu  de  jours.  ;' 

Ces  deux  hommef  étoient  enproas  ,   en  querelle ^  \  ACCORT  ,  ORTE.  adj.  Qui  efl Cômplaifant , 
,pnvientde  les  accorder.     /      •         •       *  ,.      qui  s'accommodera  l'humeur  des  autres.  Cet 


Cf  pifur ,  drc.  Je  lui  accorde  tout  ce  ^u'il  dernaride. 
Accorder  une  fille.  C'efl  la  promettr^ï Celui 
quVla  demande  pour  l'époufer.  , 

Accorder  ,  Signifie  aurfî  .  Reconnoître  p(:)ur 

vrai.  Demeurer  d'accord  d'une  chèîe!  /^w^/ 
accorde  cette  pfopofuion.  Cefl  une  vérité  de  fait 
qu'il  faut  que  vous  m' accordiez^      ^  .  / 

S'Açcorder. v.n.^p.  Etre  d'accord,  d'intellî- 
~  gence'i^  de  concert.  ///  s'accordent  tous  enfimble 
pour  me  tromper  ,  pour  me  perdr^'Nous  tacherons  . 
tie  notas  accorder.  Accordez^-vous  avec  vous^fneme. 
'  Il  kdit  aufK  de  la  conformité  des  e/prits  Se  ' 
des  humeurs.  Ils  font  de  mime  humeur ,  Us  s' ac- 
corderont toujours  bien  enfemble.  Ces.  deux  efprits 
n'auront  pas  4e  peiné yi^s* accorder.      . 

On  dit.  Ce  que  vous  me  dites  aMoùrd'hui ,  rie 
s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  .m  dites  hier  ^ 
pour  dire,  N'y  efl  pas  conforme.  '  \  [ 

On  dit  proverbialement ,  que  t>es gens  Rac- 
cordent comme  chiens  &  chats  ,  p oOr  dire ,  qu'Uç 

\  ne  fauroient  convenir  enfemble. 

S'accorder  ,  Se  dit  auflî  généralement  de  tou-»^ 
tes  les  chofes  qui  ontentre  elles  de  la  cpnve- 
nance  ,  de  la)  reflfemblance  ,  du  rapport  ,^rt 
quelque  manière  que  ce  foit.  Le  chaud  s'j^ 
corde  avec  rhurnide.  Ces  voix  s' ctccor dotent  par-'^  ' 
faitement.  Ces  deux  couleur  s  Taccor  dent  bien. U  ad-  ' 
jetlif&  le  fubflaptif  doivent  s'accorder  en  genre  , 
en  nombre  &  en  cas. 

AccordA  ,  ÉE.part.  Il  a  les  fign.  de  fonvverbe. 

ACCORDÉ,  ACCORDÉE,  f  Celui  ôc  Celle 
qui  font  eng^èz  l'un  à  l'autre  pou/  le  mariage 
par  des  artides  fignezde  part  (5c  d'autre.  Ôk  efi 
l' Accordé  F  t^oici  l'Accordée.  Les  Accordez,  feront 
mariez,  dans  peu  de  jours. 
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On  dif,  Accorder  un  procèi   ,  un  différent , 

Î)our  dire  ,  Le  terminer  à  l'amiable  par  un  con- 
entement  réciproque*  '     /  x.. 

Accordeïv^  Se  oit  en  parlant  ieJddflïffi&|^'opi- 
nions  ,  de  loix  ,  &  fignifie  Concilier  ,  ôter 
l'apparence  de  contrariété  ,  dq  contradiftion. 
Accorder  les  Ecritures.  Il  n'efl  pds  facile  d' accor- 
der ces  deux  pajfages.  Comment  accorder  toutes  ces 
Uix?  ■.■'..  y  "  •     ; 

Accorder  ,  Se  dit  enGrarfimainci  &  fignifie.. 
Mettre  les  mots  comme  ils  doivent  être  à  l'é- 
gard le?  uns  des  autres.  //  faut  accorder  l'adje^ 
tifavecfonfubflantifengenre,en  nondnre.ë'  en  cas. 
On  dit  en  Mufique  ,  Accorder  fa  voix  avec 
Uninflrumeni  y  pour  dite.  Chanter  de  manière 
que  là  voix  ôc  vinflrumet^t  faflfent  des  accords 
agréables  (Se  régjuliers.  Elle  accordoit  f^aite-^ 
ment  fa  Voix  avec  le  iTjeorbe., 

Accorder  un  Luth  ou  un  autre  inflrumenï  de 
Mufique.  C'cft  en  mettre  les  cordes  jufte  au 
ton  où  elles  doivent  être  entre  elles.  Ce  Aîufi- 


honrme  efl  fort  accort.  Humeur  accone. 

ACCOSTABLE.  adj..  Qui  eft  facile  à  aborder; 

.   Cefi  un  homme  accoflable.  Peu  accoflable.  INJI 
^eyénuplus  accoflable.  '  "^ 

ACCOSTER.  V.  a.  Aborder lîjuelqu*unj)our  lui 

..^parler.  Açcofler  quelqu'un.  Il  me  vint  accofler,  Il 

^m'accoflalorjqué  je  nypenfiispas. 

S'accoster,  v.  n.p.  Hanter  ,  fréquenter  quel- 
qu'un ,  avoir  pabitude  avec  quelqu'un.  Je  ne 
'^  fais  de  quelles  gens  vous  vous  accoflez.  Il  s'accofta 
d'un  mauvais  gar^ut^Hent.  Il  ne  faut  s' accofler  que 
de  gens  de  bien.         ^  ^ 

AÇCOTTER.  V.  a.  Appuyer.  Accotterfa  tête. 
Il  eft  auifi  n.  p.  S'accotterfur  une  chaifi ,  con^ 
yre  une  chaife.  yotcotter  contre  une  muraille.   Il 
cft  populaire.  • 

AccoTTi,  iE.  part. 

ACCOTTOIR.  f  m.  V.  Ce  qui  fert  d'appui ,  ce 
qui  cft  faif  pour  s'y  accotter.  L<x  accotto'trsdun 
carrofje  ,  a  un  fauteuil ,  d'un  confe/fional.  Cela 
vousmèrvira  d 'accottoir, 
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ACCOUCHÉE,  f.f.  Femme  qui  ert  ch  couche, 
liprès  avoir  mifi"  un  enfant  au  monde.  -/^//#ri;afr 
une  accouchée.  Quand  eft-çe  éjtlb  Vaccouchii  nli^ 
.  T'^r^f  f  On  dit  d'une  femme  qui  e(l  fort  parée 
dans  fon  Ik.qu'i?//*  tflvarét  C9mme  une  accouchée. 
On  appelle  prov.  L#f/i^M*/  de  Taccpuchie  , 
i3fie  converfation  de  bagatelles  c|ui  fc  fait  or- 
dinairement dans  les  vifites  qu'on  rerid  aux 
femmes  en  couche.  \ 

ACCOUCHEMENT,  f.  p.  Enfantement. //rn- 
renx  accouchement.  Accouchemem  difficile.  Dou- 
loureux accouchement: 

Il  fcditfig.  d'une  produdion  d'efprit.  So- 

'  crate  difiil  qu  itfaifiit  l'office  de  Sage-femme ,  ejuit 
aidoit  à  l'accouchement  aej  ejjxrits., 

ACCOUCHER.  V.  n.  Enfanter.  Accoucher  heu-- 
reufement\  Elle  a  accouché  en  tel  endroit.  Elle  a 
accouché  d^ un  enfant  maie  ^  d'une  fille. y  de  deux 
jumeaux.  ^Quatid  accouchera-t-elle  ?  Elle  ejï  ac- 
couchée. Quand  elle  fui  accouchée^  Accoucher  k 
terme  ,   a^)ant  ter  me.  Recoucher  d'un  enfant  mort, 

AccoucHRR.,€Be  dit  fig.  En-parlant  d'un  ou- 
vrage d'eiprjt,  qui  a  coûté  beaucoup  de  peine. 
"^  lia  été  long-temps  à  accoucher  de  cet  owtnwe. 

Accoucher  ,  eft  aulTi  adif ,   (Sc^fignifie  ,  Aider 
à  une  femme  à  accoucher.  Ceft  cette  Sage-fem--^ 
me  cjut  a  accouché  une  telle  Dame.  Elle  accouche 

.,  hicn.'Ce  Chtrurgien  accouche  mieux  que  ^as  unf 
Sage-femme.    . 

Accouché,   /îe.  part.  *     , 

ACCOUCHEUR.  f.m.Cçlui  dontlaprofeflîon 

'  efl  d'accourhcr  Xn^fdnxmQS.  Bon  accoucheur.  Il 
.eft  r  accoucheur  de  cette  Dame,     \-: 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  Femme  qui  aide  à  ac- 
C(iucher.  H^hde  accoucheufe.  On  dit  plujl^t 
Sage-femme. 

ACCOUDER  ,   S'ACCOUDER  .   v.  n.   p. 

S'appuyer  du  couch.S^accouderfur  la  table.  Il 
ttoit  accoudé  fur  fon  chevet.  S' accouder  fur  une  ka- 
lujlrade. 

Accoudé  ,  ée.  parti 

ACCOUDOIR,  f.  m.  Ce  qui  eft  fait  pour  s'y 
accouder.  Avoir  un  accoudoir  fous  les  bras.  L'ac- 
coudoir d'un  prié- Dieu  y  Les  accoudoirs  d'un  car- 
ro/fe.  Avoir  les  bras  fur  un  accoudoir. 

ACCOUPLEMENT,  f.'m.  AlTcmblage.,  jonc- 
tion. Z7w  âne  &  un  bœuf  à  la  charrue  font  un 
mauvais  accouplement,  <^ 

Il  fe  dit  aufli  de  La  conjonction  du  mâle  ôc 
<de  la  femelle  pour  la  génération  ,  &  il  ne  fc 
dit  giiércs  que  des  anirqaux.  Le  mulet  vient ,  de 
l'accouplement  d'un  ane  ($*,  d'une  cavale.  V ac- 
couplement d'un  chien  &  d'une  chienne. 

ACCOyPLER.  V,  cl.  Joindre  enfemble  ,  unir 
enfemblc.  Ces  deux  perfonne s  font  mal  accouplées. 
Cefl  vouloir  accoupler  le  loup  &  la  brebis. 

On  dit  y\Accoup  1er  des  bœufs \  pour  dire,  Les 
mettre  enfemble  fous  Iç  joûg. 

On  dit  aulfi ,  Accoupler  des  ferviettes  ,  pour 
dire ,  Les  mettre  deux  i  deux.  Accoupler  du  lin^ 
.  ge  pour  lé  mettre  à  la  leffive. 

Accoupler  ,  En  parlant  de  quelques  animaux  i 
fignifîe  ,  Apparier  enfemble  le  mâle  &  la  fe- 
y  nielle.  Accoupler  des  pigeons  ,  des  tourterelles ,  des 
perdrix.  Et  quand  ils  le  joignent  pourl^géné- 
ratiron  ,  on  dit  ,  qu'///  s'accouplent  ,  qu'Us  font 
accouplez,.  Ces  chiens  font  accouplez^r^^ 

Accouplé  ,É F.,  part. 

ACCOUR<i|R.  V.  a.  Rendre  plus  court,  retran- 
cher de  la  longueur.  Accourc'tr  une  robe ,  un 
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ntéoiteau.  AcfmcW  imbiton,  une  pique,  Accour- 
évr  d'un  doigt  ,' d'ién pUel^Accoùrcif' un  traité ,  un 
iifcowrt.  Si  ceUefitrop  long  ,  il  faut  l\uçourtir. 
On  dit  auffi  •  Accokrcir  fon  chemin, ,  pour 
•dire; ,  Prendne  quelque  route  de  traverfe  qui 
•rende  le  chemin  plus  court,  ^i  vous  allet  par-là, 
v$m  accourdrex^  bien  votre  chemin,  La  chauffée 
qu*9nafaite  en  tel  endroit  ;  accourcit  k  chemin 
d*i4ne  grande  lieue,  I  •  * 

S*ACCouRciR.  V.  n.  p.  Devenir  plus  court.  Les 

joHrt-cohmenf  oient  alors  i  s'accourcir, 
Acc^ouRcti ,  lE.  part.  ^ 

ACCOURCISSEMENT.  f.  m.  v.  Il  n'eft  guéres 
en  ufage  qu'en  parlant  du  chemin,^  des' jours. 

Cette  chauffée  fer  t  beaucoup  i  iaccourciffhnentylu 
chemin.  L'accourciffement  des  jours,  '       | 

ACCOURIR,  v.n.  Il  fe  conjugue  comme  Courir, 
Si  ce  n'eft  que  le  Prétérit  reçoit  également 
l'un  ou  l'autre. des  verbes  auxiliaires.  If'aidc^  * 
couru ,  je  fuis  accouru.  Courir ,  veiîir  prompte- 
fnent  de  quelque  lieu  en  un  autre  où  quelque 
chofe  nous  attire  ,  nous  appelle  ,  Accourir  en 
diligence ,  en  §rimde  hite.  Accourir  an  befoin. 
AcCfuHr  tfi  foule.  Il  eft  accouru  me  brm.  Ac- 
coure pour  ,  &c.  Dis  qu'on  fut  qui  la  bataille  fe 
donnât  en  un  tel  endroit ,  toute  la  Nobliffe  y  ac- 
courut. On  y  accourut  de  tous  cotez..  Accourir 
du  fecpuri  de  quelqu'un*  il' aide  de  quelqu'un. 

Accot/Ru  ,   UE.  part. 

AÇCOl&TRER.v.  à.  Parer  d'habits.  En  cefens 
il  eft  vjeux  ,  &  il  n'a  guéres  d'ufage  qu'en  rail- 
lerie. Vous  voilà  bien  accoutré.  On  l*a  plaifamment 
accoutre. 

On  dit  prov.^  qu't/w  homme  a  été  bien  accou-  ^ 
tré  y  accoutré  de  toutes  pièces ,  pour  dire ,  qu'il 
a  été  fort  maltraité.  / 

AccouTRâ  ,   iB.part. 

Accoutrement,  f  m.  v.  Habit  de  parure. 

Il avoif  fes  beaux  accàutremensfll  eft  vieux. 
ACCOUTUMANCE,  f.  f.  V.  Habitude ,  cqù- 
tume  que  l*on  prend  de  faire  pu  de /fouffrir  x^, 
quelque  chofe.  Sotte  accoutumance.  Méchante  ^ 
accoutumance.    Vilaine  accoutumance.    Il   n'eft 
guéres  en  ufage  que  dans  le  difcours  familier.  ' 
ACCOÛ TUMËR.  V.  a.  Faire  prendre  une  cou- 
tume. Accoutumer  quelqu'un  à  fjuelqut  chofe.  Je   ' 
V ai  accoutumé  À  faire  ,  &c.  Il  avoit  peine  à  faire 
telle  chofe;  mais  on  l'y  a  accoutumé.  Il  faut  ac- 
coutumer de  bonne  heure  les  enfans  au  travail ,  4   [ 
lafasigue.  Accoutumer  un  cheval  à  galoper  fur  /f 
bon  pied. 

Quand  il  eft  jofQj^avec;  le  pronom  perfpn- 
nel ,  il  fignifîe  #  Contra^er  une  habitude.  // 
faut  bien  vous  accoutumer  À  cela.  Je  'm'accoutume 
aufroi4  ,  au  chaud,  &L  II  s*  eft  accoutumé  à  la 
fatigue.  On  s'accoutume  ii  tout, 

u  fignilîe  auftî ,  Ayolr  de  coûèume  ;  Ôc  alors 
il  efl;.neytre  »  ôc  n'a  d'uiage  qu'avec  le  verbe 
Avoir.  Il  a  acflfuiumé  d'aller  ,   de  faire ,   ^cu- 
Faites  comme  vous  avez.- accoutumé.  Ces  chiens 
^avoient  accoutumé  de  ,  &c,        I 
^       Il  fe  dit  quelquefois  des  cnofer  inanimées. 
Ces  terres  »  ces  arcres  avoient  accoutumé  de  p-o- 
dmre.  7J  Automne  a  accoutumé  d'être  pluvieux. 
Accou-fUMÉ  .  ÉE.  part.  Accoutumé  à  la  fatigue.  . 
A  fa  manière  accoutumée,  ^     ■ 

A  l'accoutumée.  Façon  de  paçler  adverbiale. 
A  l'ordinaire ,  comme  on  a  accoutumé.  //  en  a 
.ufé  i  l'accoutumée,  Ucftduftyle  familier,  ôc  il 
vieillit..  -  .      .  I       \ 

'     ■   -*    :         ^     '  Acckav/Uté, 
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chufe  dfja  mt 

'  AcCBAVAWTé 

ACCRÈDltf 

en  réputatiof 
on  en.  Sa  bor 
Marchands. 
f^er  t  cela  /' 
fort  accrédité  ^ 
Il  fe  dit  au/ 
•    créditer  le  mén 

decine, 
AcGRéDiTé  , 
ACCROC.  f.m 
/     croche.  Il  y  a 
,4,  votre  robe, 
.     fait  cet  accroc 
Il  fe  dit  au 
déchiré.  J'àii 
mon  habita 
ACCROCHE. 
dément  dans  i 
i  cette  affaire. 

ACCROÇHEI 

cloud  à  croch 
meura  accrocha 
ché  i  un  cloud 

On  dit  pro^ 
ve  toujours  qui 

On  dit  en  t< 
*i'aiffeaUf  pou 
crocs  d'urt  vai 
l'abordage.  L 
Les  deux  wàffe 

Accrocher  ,  Si 
a  accroché  cett 
crochet,  Ceproi 
Ilfeditauf 
fignifie  ,  S'atf 
que  ce  foit.  J^^^ 
onfe  noté  ,  oh  j 
S'accrocher 
Se  dit  de  ceuj 
affaires  flblige 
Prince,  d*un 
donner' eU  la  t  et  i 
gneur,  Ilnefai 
dans  fis  affairei 
croche  à  ce  quoi 

Accroché,  iE, 
de  fon  verbe. 

ACCROIRE.  V 
avec  le  verbe  ', 
ce  qui  n'eft  pa 
accroire.  Il  n  ejï 
accroire. 

On  dit,  qu 
veut  Ifah-e  accr 
trop  de  lui-mé 
eft  devenu glorit 
que  forte  de  favi 

ACCROISSEA 

aggrandifteme 
ment  notable , 
fement  des  rivié 
croiffement  de  i 
croijfement  de  U 

ACCROISSEMEN-: 

leq^l  une  ch 
ou  a  quelque 
Tome  I. 
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AGéRA  VANTER,  y.  a.  Accabler  *  écrafcr;  Z<t 

chUid^  mur  Me  Fa  accravanté.  Il  cft  vieux. 

^  AccRAVAWTé  ,  iB.  part.  ,    - 

ACCREDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit ,  mettre 

en  réputation ,  par:  rapport  à  |a  proffeflfîon  dont 

on  cft.  Sakofme  fin  la  fort  accrééhté  formi  les 

Marchands.  Unand  un  Banauier  eft  ponHuel  k 

payer,  cela  Taccr  édite  fir  t.  ^  a  benne  conduite/ à 

fort  accrédité  dans  fa  compagnie. 

Il  fe  dit  auflî  au  fig.  Accréditer  la  calemme.ÂC" 

•    créditer  le  mérite.  Cette guérifon  accréditefaja  Méy 

decine,  ^ 

AcGRâDiTé  ,  i H.  part.  \  ^ 

ACCROC,  f.m.  V.  Déchirure  que  fait  ce  qui  ac- 
M    croche.  Il  y  a  un  grand  accroc  ,  un  vilain  accroc 
,k  votre  robe  9  k  votre  manteau.  Qu*efi  -  co-c^ui  a 
.     fait  cet  accroc  i  votre  h^t  f 

Il  fe  dit  auifi  de  Ce  qui  accroche ,  de  ce  qui 
déchiré.  J* m  rencontré  un  accroc ,  qu»  a  déchiré 
mon  habit,  x-       - .  '^  ' 

ACCROCHE,  f.  f.  V.  Difficulté,  embarras.retar- 
dément  dans  une  affaire.  Il  y  a^jnèlefue  acoroche 
4  f m^  ^^/rr.  Il  efl  du  rtyle  familier.  f  ' 
accrocher:  v.  a.  Attacher ,  arrêter  à  un 
cloud  à  crochet.  Accrocher  une  tafifferie.  Il  de^ 
tneura  accroché  par  fin  habit.  Son  habit  s' ^accro'  ^ 
.y     ché  i  un  cloud.  •  /  ^ 

On  dit  prov.  Belle  fille  (^méchante  robe  tirou-- 
ve  toujours  qui  raccroche. 
•  '  On  dit  en  teirmes  de  Marine  ,  Acàacher  un 
éifaiffeau  y  pour  dire  ,  Jeter  des  grappins  &  des 
crocs  d'urt  vaifleau  à  un  autre,  pour^nir  à 
l'abordage.  //  accrocha  T  Amiral  des  ennemis. 
Les  deux  vmjfcaux  s* accrochèrent  l'un  Vautre.  '• 
Accrocher  ,  Signifie  fig.  Retarder  ,  arrêter.  0» 
a  accroché  cette  affaire.  Cette  négociation  ejl  atf» 
crochet.  Ce  procès  efl  accroché  depuis  long^temps. 

Il  fe  dit  auflî  ^vec  le  pronom  perfonnel  -,  <Sc 
fignifie  ,  S'atjacher ,  s'arrêter  à  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Sa  robe  s* accrocha  à  des  ronces. Quand 
onfe  noie  ,  oh  s'a^'crochçi  tout  ce  qu*on  peut. 

S*  accrocher  i  un  Prince,  i  un  grand  Seigneur, 
Se  dit  de  ceujç  que  le  mauv<ais  état  de  leurs 
affaires  Iblige  de  s'attacher  à  la  fortune  d'un^ 
Prince,  d'un  grafid  Seigneur.  //  ne  favoit  ou 
donner' de  la  tête,  iis'eji  accroché  à  ce  grand  Sei-^ 
gneur.  Une  fait  oh  s*  accrocher.  Quand  on  efl  mal 
dansfes  affaires  ,  on  s* accroche  À  tout  ,  on  s'ac- 
croche ace  qu  on  peut.      '  » 
AçcROCHé ,  iz.  part.  pafHf  II  a  les  fignifications 
de  fon  verbe. 
;  ACCROIRE.  V.  n.  Il  n'ad'ufage  qu'à  l'irffin^if 
avec  le  verbe  ~,  ¥avre.  Et  il  fign  ifie ,  Faire  'croire 
ce  qui  n'eft  pas.  Vous  nous  en  vouliez,  bien  faire 
accroire.  Il  n  cft  pas  homme  k  ^ui  ton  en  puijfe  faire 
accroire.                       \     / 

On  dit ,  qu^Un  homme  s'en  fait  accroirf  ,  s'^n 
.   veut  jfah-e  accroire ,  pour  dire,   qu'il  préfume 
trop  de  lui-même,  fiepuis  qu'il  a  cette  charge  ,  // 
efl  devenuglorieux  ,  ^  s'en  fait  accrèire.  Il  a  quel-- 
quefirte  defavoir  ;  m^vs  il  ?  en  fait  trop  accroire. 
ACCROISSEMENT,  il  m-v.  Augmentation  , 
aggrandiifement.  Gra^d  ac*,:tpifefnent.  Accroiffe- 
ment  notable ,  confdérable  ,  foudain,<  L'accroif 
fement  des  rivières.  L'accroiffèment  d'un  Etat.  Ac- 
er oiffement  de  biens ,'  d'honneur  ,  &c.   Pour  tac- 
croiffement  de  la  Religion  Chrétienne  dans  les  Indes. 
Accroissement  ,  Signifie  auflî  ,  Le  droit ,  par 
leq^l  une  cliofe  accroît  à  quelque  perfonhe 
ou  a  quelque  fonds.  Cela  lui  efl  venu  par  droit 
Tomel. 


J*accroi0nent.Le/  terres  que  t atferriffhnent  ajouté 
k  un  rivage  ,  k  une  /le  ^appartiennent  au  pro- 

^riét aire  par  droit  d'accroiffhnent.  \ 

CROÎTRE.  V.  a.  Augmçnter ,  rendre  plua 
grand  ,  plus  étendu.  Accroître  fin  bien,  fonre" 
k)enu.  Accroître  un  parc  ,  un  logis ,  t  accroître 
de  beaucoup  ,  de  la  moitié.  Accroître  fa  puiflance , 
fa  gloire  ,  fa  réputation  ,  fort  autorite. 
Accroître,  v.  n.  Aller  en  àugipentant ,  deve- 
bif  plus  grand.  Son  biw ,  fin  revenu,  accroît  tous 
les  jours.'  -      "   I  ■ 

On  dit  en  termes  de  Droit ,  qu'Use  chofe  ac* 
croit  k  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qu'ÊlIe  revient 
à  fon  profit  par  la  mort  ou  par  rabfenc^  de 
quelqu'un  ,  ou  autreriTent.  Entre  Collégàtaires ,  . 
ta  portion  de  tun  accroît  k  t  autre.  Parmi  les  Çhà^ 
noines  la  part  desabfens  accroît  aux  préfcns. 

On  dit  auflî,  qu'l/«  morceau.de  terré  accroît  ■ 
k  un  autre  par  alluvion ,  par  atteri fement. 
'  S'accR0ÎTRE..V.  n.  p.  Cette  H)ilie  s' efl  fort  accrue, 
par  fin  commerce.  Sa  fortune  \  fon  bien  s'accroît, 
tofis  les  jours. Il  étoit  logé  fort  k  tétrou,il  s' efl  accru. 
Accru,  UE.part.  *    • 

ACCROUPIR  ,   S'accroupir,  v.  n.   p.   Se 
tenir  dans  unepoflure  ,  où  la  plante  des  pieds 
"■     touchant  à  terre  ,   le  derrière  touche  prefque 
a^ix  talqns^  Les  peuples  du  Levant  s' accroupi jfent 
pour  uriner.  S'accroupir  auprès  du  f^u. 
Accroupi,  lE.pnrt. 

ACCROUPISSEMENT.  f  m.  v.  L'ctat^d'une 

perfonne  accroupie.         ,  ' 

^ACCUEIL,  f  m.  y.  Réception  que  nous  faifons 
à  quelqu'un  qui  vient  vers  nous.  Bon  accueil. 
Mauvais  accueil.  Froid  accueil.  Accuellcivtl,  fa-- 
vorable  ,  obligeant.  Faire  bon  accueil.  Faire  mau^ 
vais  accueil.  Avoir  l'accueil  agréable. 

Feflre  accueil ,  Se  prend  toujours  en  bonne 
part ,  Et  fignifie,  faire  une  réception  civile  & 
nonnête.  Ce  Prince  efl  fort  civil ,  il  fait  accueil  k 
tous  ceux  qui  vont  chez.  lui.  j 

ACCUEILLIR.  V.  a.  Il  fe  conjugue  comme' 
Cueillir.  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  vers 
nous.  Il  nous  accueillit  de  la  manière  du  monde, 
la  plus  honnête.  Le  Prince  U  fit  accueillir.  C^^fl 
un  homme  qui  fait  fore  mal  les  honneurs  de  chez^ 
lui  II  nous  a  accueillis  for  t  froidement.  \ 

Ilfe  ditfi^.  De  tous  les  accidens  fàcheuV 

qui  arFivcrnt  a  quelqu^]n.  La  tempête ,  le  vent 

les  accueillit.  Ils  furent  accueillis  de  t  or  âge.  La 

la  mifére  ,  tous  les  malheurs  dwmondc 


/ 


pauvreté 


tont  accueilli. 

Accueilli  ,  ie.  participe 

ACCUL.  (  l'L  fe  prononce.  )  f.  m.  Li^u  qui  n'a 
point  d'iflue ,  ou  Ton  eft  acculé.  Ceux  qui  pour- 
fuivoient  lef  criminels  ,  les  poujférent  dans  un  ac^ 
cul ,  oU  on  les  prit. 

.  Il  fe  dit  principalement  du  bout  du  terrier 
où  les  chiens  acculent  les  renards  &  les  blc- 
reaux.  Qjtand  on  voit  que  le  renard  efl  k  taccul. 
Avifnt  que  de  lâcher  les  bajfets  ,  tl  faut  favoir  oU 
font  les  acculs^ 

Il  fe  dit  auflî  Des  picquets  qu'on  enfonce 
en  terre  au  bout  d'une  plate-forme  ,  pour  re- 
tenir le  canon  quand  il  recule  après  avoir  tiré. 

ACCULER.  V.  a.  Poufler  quelqu  un ,  <Sc  le  ré- 
duire, en  un  coin ,  en  un  endroit  où  ilnépuifTc 
plus  reculer.  //  le  pourfuivit  tépée  k  la  main ,  & 
t  accula  contre  la  muraille.  Notre  armé^  avoit  ac^ 
culé celle  des  ennemis,  dans  un  endroit  ou  il  ny  avoit 
point  d'ijfue. 
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Il  fe  dit  and! ,  En  parlant  des  tediefi) ,  des    \    enfer  la  récmion  d!^unt  lettre ,  pour  dire,  Don- 


H: 


')  r 


loups  ,  des  renards  ,  &  autres  hétés.  i>f/  chiens 

»  avaient  acciiïi  le  fangUer  ',  le  loup  ^  le  renàfrd.  f^t  . 

;  hlireau  était  acculé  dans  fin  terrier.  \.  V'      »  v 
A vtdc  pronom  poffeflif ,  il  iîgni^^  ^c  ran- 
ger, f^rctircrdansuncoiny  cpnt/clunc  mu-j 

-  raille  ,  Ôçc.  pot*'  fc  défendre ,  âc  pwt^  n'être 

"   pas  pris   par  derrière..  JV  V^^^  pourfum  par 
quatre  hommes  ,  il  s'accula  contre  la  muraille  .  &, 
Je  défendit  long-temps,       •      '  » 

Acculé  ^  ^E  participe.  •  ./ 

ACCUMULATION,   f.  f.  v.  Acquisition  & 

apiasde  plufieurs  chqfes  ajo(itées  les  unes  aux 

ViUtteB;  Jtccumulation  de  richejfèf.  Par  accuvfUla-- 

tion  de, droite  .- 

v''    On  appelle  Accumulation  de  droit ,  Une  âug- 

*    '  mchtation  de  droit  fur  quelque  chofei  ^     .^ 

ACCUMULER,  v.  a.  Amafler  ôc  mettre  enfem- 
ble.  Açcutnttler  des  biens 
1er  fiflaUfur  piflole. 

On  dit  fig.  Accumuler  crime  fur  crime  ,  pout" 
\     dire.   Ajouter  crime  fur  crime. 
.  AccuMUi^ER  eft  aiifli  n.  p.  Et  dans  cette  accep- 
tion on  dit ,  Que  des  arrérages  s^ accumulent  tous 
/r/;owr/,  pour  dire ,  qu'Ik  augmentent  tous 
les  jours.  \ 

ACCUSATEUR,  f.  m. y.  Celui  qui  accufe  quel- 
qu'un en  Juflice.  Laccufateur  &  les  témoins.  Se 
rendre  acciffiittur.      * 

ACCUSATIF,  f.m.  Terme  dè'Grammaire.  Le 
quatrième  cas  des  noms.  Accufatif  fingulier, 
Accufutf  pluriel.  Ce  verbe  récit  l'accufatif,    k 

ÀCCUSATICJN.  f.  f?iv.  Aftion  en  Juftice  par 

,  laquelle  on'ajccufe  quelqu'un,  Accufation  capi- 
tale. Il  y  apli^eurs  chefs  d'actufation  contre  lui, 
Formçr  une  accufation.  Sufciter  une  accufation, 

IlfeditaufTi  généralement  De  tout  repro- 
che ,  de  toute  imputation  qu'on  fait  a  quel- 
qu'un ,  de  quelque  défaut  que  ce  foit.  Vous 

•  /  accufcTi  de  parejfe  ,  de  peu  d'exaélitude  ,  c'cjl  une 
accufation  bien  mal  fondée.  On  V accufe  de  beaucoup 
de  de  [ordre  s  i  mais  cèfojfit  des  accufations  calom^ 
riieufes.  .       ' 

ACCUSATRICE,  f.  f.  v.  Celle  qui  accufe  quel- 
qu'un  en  Juftice.  Elle  fefi  rendue  accufatrice. 

ACCUSER,  v.  a.  Rendi^e  une  plainte  en  Juftice 
contre 
ftice  q 


ner  avis  qu  on  Ta  reçue. 
A-cçusÉ  ,  in,  participe  paflif.  Accufe  de  meurtre, 
.  dévot 

Ileftadflîfu 
.  éil  accufe  en  J 


ntif,  6c  fignifie  Celui  qui 
«.  Udccufatiur  &  C  accufe. ^ 


Hjato 

e    E 

ACENSEMENT^r.  m.  V.  Aftionde  d( 


onner  n 
cens.  Ldcenjement  de  cet  hetitage  ,  de  cette  mai- 
fort,  ,        ;  ,         ^    ", 

A6ENSER.  V.  a.  Donner  un  fonds  dç  tcrrc>  une 
maifon,  à  condition  d'en  payer  un  çens^u  une 
rente  feigneuriale.  Ce  Seigneur  a  acènffviftgt  ^- 
pens  de  terre  ,  ktajfon  de  dix  livres  de  rente,  ' 
AcENSÉ  ,  ÉE.  partippe.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe.  Une  terre  acenfée.  Une  ferme  aceJhfée, 
des  tréfors.  Accumu-    ACÉRÉ  ,  ÉE.  adjeftif.  Il  n'a  d'ufage  ^u'en  par- 
lant du  fer,  lorfqu'il  eft  rendu  tranchant  ôc  per* 
.  çarit  par  le  moyen  de  l'acier.  Lame  acérée. Poin^ 
té  acérée.  Flèches  acérées.  Désirait^  bien  acérex,.; 

A  C  h/V  ^■^  : 

ACHALA^jIDER.  y*  a»  Faire  avoir  des  cha- 
lands. La^banne  marchandife  &  le  bon  marché 
achat  an  dent  fort  une  boutique.  Il  efl  fort  achai^. 
lande.  "''      /   /'     ■  ^-^    y  -r  \-  '  •  ■  '    ■; 

Il  eft  au/Il  neutre  paffif*   Cette  boutique  cm- 
'  mence  Às^achalander,  Si  vous  voulez,  vous  acha*- 

lander  ,  togtz^ous  en^un  mfUleur  quartier. \ 
Achalandé  ,iE.  participe.  \   " 

AaiARNEMENT.  f.  m.  v.  Ayidité,  voracité, 
aftion  d'un  animal  vorace  qui  s'attache  à  fa 
proie.  U acharnement,  d'une  bête  féroce  \k^a 
proie.      /    ■      '  '^  ■  ■^     '  ''    '    \- 

II  fe  dit  auflfî  de  la  férocité  avec  laquelle  lès 
bêtes  s'attachent  les  unes  contre  les  autres.2:.fx 
I  bêtes  féroces  fe  battent  avec  acharnement. L'achar-- 
nemjent  de  deux  dogues  l'un  contre  l'autre, 
i\  fe  dit  aufti  par  extenfion  des  perfonnes  , 
.    ^  alors  il  fignifîe  Attachement  opiniâtre  qu'on 
a  contre  quelqu'un.  //  a  un*  territk  acharne- 
ment i  le  verfécuter,     • 
ACHARNER,  y.  à.  .Exciter  ,  animer  ,  irriter, 
quelqu'un  pour  crime.  Déférer  en  Ju-  ^     Je  nefàU  qui  peut  les  avoir  acharnezles  uns  contre 
ueflqu  un  pour  crime.  Accufer  un  hom- ,  ^.   lés  autres é  11  ejt\  fort  acharné 


-       \ 


tf 


.     r 


,^.v.,  . 


-s 


me  de  vol.  On  faccufe  d'affajfmat.  On  Vaccufi 
'd'avoir  eu  intelligence  avec  les  ennemis.  Le  crime 
dont  on  l' accufe.  Il  a  acciifé  Itus  fes  compl'tceK  y 
.  \  On  dit  d'un  criminel  qui  a  avoué  fon  crime 

r  ^\     en  Juftice  ,  qu'//  s'efl  accufe  lui-même.  KtJ/Ac^ 
cufcr  un  atle  de  faux,  poyrdire,  Soutenir  j|u'un 
-  adceft  faux. 
Accuser  ,  Signifie  au flî généralement ,  Ihputer 
quelque  faute  ,   quelque  défaut  à  quelqu'un  , 
lui  reprocher  quelque  faute. ,  quelque  défaut. 
^  Accufer  quelqu'un  de  parejfe  ,  de  négligence  y  I ac- 
cufer à  tort.  On  r  accufe  d*  avoir  fait  Jette  fatyre. 

On  dit ,  S! acculer  en  ConfejfiorJL  accufer  fes 
péchez. ,  pour  dire,  Déclarer  fes  |\/chez  au  Prê- 
tre dans  le  Tribunal  de  la  CorUeflîon.  //  faut 
s'accufer  dé  tous  fes  péchez^.  S^ac/ufer  d'avoir  of- 
fenféDieu.*    '  / 

On  dit  auieu  des  Cartes^  Accufer  fon  jeu  , 
pour  dire ,  Déclarer  le  jeij^  qu'on  a  entre  les 
mains.  Accufez.  votre  pointt  Accufez.  jufte.  Vous 
avez,  accufe  faux,  f 

On  dit  en  ftyle  &  enrtiatiére  d'affaires,  Ac- 


contre  mçi.    Ils  font 
I      acharnez,  au  combat.  •  . 

Il  fe  dit  auftî  avec  le  pronom  perTonnel ,  Et 
fîgnifie.  S'attacher  avec  fureur,  avec  opiniâ- 
treté. Ces  deux  tigres  s* acharnent  l'un  contre  l'au- . 
tre.  Lé  lion  s'acharne  fur  la  proie.  Pourquoi  cet 
homme  s'acharne-t-il  fur/moi  pluftot  que  fur  tant 
d'autres?  Ils  fe  font  ach^nez.^  ils  font  fi  acharnez, 
a  plaider  l'un  contre  l'autre.  ,    * 
AcH  A  R  N  É  ,    éE.  participe.  Un  tombai  acharné. 
Il^fignifie  aufli ,  Attaché  à  quelque  chofc  avec 
>  excè§.  Un  homme  acharné  au  jeu.  ^ 
ACHAX.  f.  ml  v*  Emplette,  a^uifition  faite  à 
prix  d'argent.  Un  bon  achat.  Un  mauvais  achat. 
Faire  achat'dè,marchandifes. 

II  fignme  aufli  la  cYyok  achetée.  Je  veux 
vous  faire  voir  mon  achat, 
ACHE.  f.  f.  Herbe  ûuj,  refTemble  au  perfil.  Les 
Grecs  en  de  certains  Jeux  donnaient'  une  couronne 
d  ache  au  vainquiUTjJ 

ACHEMINEMENT,  f.  m.  v.  Ce  qui  eft  pro- 
pre à  faire  parvenir  à  la  fin  qu'on  fc  propofe. 
Difpofition  ,  préparation.  Cefl  un  grand  ache^ 
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Tnmermnt  i,  la  féûx.  Pour  Mhemnement  an  traUé , 
onrkintfôcc 

ACHEMINER,  v.  a.  Il  n'cft  en  ufage  à  l'adif , . 
qu'enparlant  d'affaire»,  d'cntrcpriies ,  Se  figni* 
fie  ,  Mettre  en  état  de  pouvoir  rëiiflir.  j4chc^ 
ffûrin  une  affaire.  Achemncr  une  entre frife, 

S'acheminbh^  v#  n.  p.  Se  mettre  en  c)\^mm»Nous 

nous  achemwkmes  vers  un  tel  endroit.  , 

\      Onditfig.  ç\WUne  affaire  s' achemine 'i^out 
dii^  ,  qu'Oh  l'a  mife  en  bon  train. , 

Acheminé,  ÉE.  participe. 

ACHETER.  V.  a.  f  ^hetu  ,f  achetais i  Acquérir 
quelauc  clîofe  à  prix  d'argent.  Acheter  des  étof- 
fes ,  des.  provi/ions  ,  des  livres  ,  une  rn^tfén  *;  une 
terre yUne  charge.  Acheîer  argent  caiùftant-.  Ache- 
ter k  crédit.  Acheter  à  bon  marché.  Acheter  cher. 
Acheter  À  vil  prix.  Acheter  au  poids  de  l'er.  Ache- 
ter au  double.  Acheter  en  gros.  Acheter  en  détail, 
On  dit  prov.  En  parlant  de  vin  ou  de  quel- 

S|ue  autre  liqueur.  Qui  bon  l*achette ,  boH  le  boit  ; 
!c  ce  proverbe^s'applique  à  toutes  les  denrées 
.qu'on  achettç. 

On  dit ,  Acheter  des  bans ,  pour  iUiXt ,  Ob- 
tenir difpenfe  de  faire  publier  des  bans  de  ma- 
riage..  ;  ,  '  j  ' 
Acheter  ,  Signifie  fig.  Obtenir  quelque  chofe 
avec  bt^aucoup  de  peine  ék  de  difKculté.  J*4Î 
bien  couru  pour  obtenir  cette  gr^ace  ,  on  me  l'a  bien 
fait  acheter,  Cejl  plie  dignité  ^il  a  achetée  au 
,  prix  defonfang.  Ûefi  acheter  cher  un  repentir ,  c^ue 
dèfe  ruirier  pmtr  Jktisfaire  fes  plaifhrs. 
AcHSTÉ  ^  É£.  participe.  Il  a  les  lignifications  de 

fonyerbe;    .  . 

ACHETEUR,  f.m.v.  Celui  qui  achette.  Le  verh 

deur  &  racheteur.  /    ' 

ACHÈVEMENT,  f.  m^v.  Ce  qui  finit  une  cho* 
fe  coTMtytTxcéQ^  U achèvement  de  cette  affaire  dé- 
pend de  la  diligence ,  &c.  V  achèvement  dtun  ou- 
vrage,  .    - 

ACJiEVER.  v.  a.  Finir  une  chofe  cominericée. , 
^11  a  achevé  fin  entfeprifi.  Les  batimens  font  ache- 
vez^ lia  fait  achever  fa  galerie,      / 
AcHÈvi  ,    ÉE.  participe-  » 

Il  eifl  aulli  adjedit ,  &  alors  il  fignifié ,  Ac 
compli  y  parfait  y  qui  a  toutes  les  bonnes  qua- 
litez  de  ion  genre.  Un  ouvrage  achevé.  Une 
beauté  achevée.    ,. 

ïl  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  extrêmement  mau- 
vais dansfon  geiivc.  Cefl  un  fou  achevé.  Un  fit 
achevé.  Un  fcelérat  achevé,  '  ., 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  dit  guëf  es  que 
dans  cette  phrafe.  Ticrre  d* achoppement ,  pour 
dire ,  Ôccafion  donnée  de  faire  tomber  dans 
'  Terreur  ,  de  faillir.  Les  gens  déréglez,  font  des 
pierres  d* achoppement  pour  ceux  ^ui  les  frée^uen- 
^fènt.  Ces  fortes  de  propofitiohs  Jônt  des  pierres  d'a^ 
choppement  pour  les  foibles. 


ACO    ACQ    19 

ACIER,  f.  m.  Sorte  de  fer  affmé  ôc  endurci  par 
la  trempe.  Acier  de  bonne  trempe.  Acter  de  da- 
mas, Lam€  d'acier,  Miropr  d'acier.  Carreau  d'0^ 
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ACIDE,  adj.  de  tout  gehre.  Aigre  &  piquant 
au  goût.  Suc  acide,  Uofeille  efl  acide.  La  verjus 
efl  acide. 

AJCID^  eft  auffî  fubftantif.  Et  alors  il  eft  du  ffylê 

dogmatique  :  &  il  fe  dit  de  tous  les  petits  corps 

GUI  ont  quelque  chofe  de  piquant.    Les  acides 

font  diffolvans.  La  trop  grande  quant  itéd'a  ides 

.  fate  Veflomach.  , 

ACIDITÊ.  f.  f.  Qualitc'de  ce  qui  eft  aciâ 
L acidité  'de  rofeUle,  L'acidité  du  verjus.'  * 


A    C   O 

ACOLYTE,  f.  m.  Clerc  promu  à  Pun  des  qua- 
tre Ordres  mineurs ,  l'office  duquel  eft  de  pr^r- 
ter  les  cierges  ,  de  préparer  le  feu  ,  l'enccn- 
foir ,  le  vin,  ôc  l'eau  ;  ôc  de  fervir  à  l'Autel  le 
Prêtre ,  le  Diacre  ,  ôc  le  Soudiacre.  Faire  la 
fondions  d'Acolyte  4  une  ç  rande  Meffe. 

ACONIT,  f.  m.  Efpèce  de  plante  vénéncufe. 

A    C    Q 

ACQUEREUR,  f.  m.  V.  Celui  qui  acquiert.  Il    . 
ne  fe  dit  guéres  que  de  cekii  qui  acquiert  des 
biens  immeubles.  Acquéreur  de  bonne  foi.  Un  tel, 
préfint  accjiureur.  Nouvel  accjuereitr. 

On  ditprôv:  Il  j  a  plus  de  fiiis  accjuereurr^ 
aue  de  fous  vendeurs.  -^^ 

ACQUERIR,  v.  a.  T  acquiers  ,  tu  acquiers  ,  ilac-    * 
quiert  /  nous  acquérons  ,  vous  acquérez. ,  ils  ac- 
quièrent. J' acquêt  ois.  J'ai  acquis.  J'acquis.  Tac-     « 
auerrai.  Acquiers.  Que  j'acquijfe.  J'acquérerois. 
Rendre  fien  par  achat  ,  taire  acquifition  de' 
quelque  choie  d'utile  ôc  d'agréable.  Acque-  ^ 
rir  une  terre  ,  une  charge  ,  une  matfin  ,  un  pré  •/ . 
une  rente.  Acquérir  de  fes  deniers,  ,  des  deniers 
d' autrui.  J^cquerir  du  bien  légitimement.  Acquérir  ^k 
du  bien  par  de  bonnes  voies  ,  par  de  mauvaifés 
voies.  Acquérir  quelque  chofe  enfin  nom ,  au  nom  ^ 
d' autrui  ,  fous  le  nom  dun  autre.  Il  a  bettucoiip 
acquis  depuis  quelque^emps.'  Il  acquiert  tous  Us  r* 
jours.  Il  efl  en  état  d acquérir.  V        '^f* 

On  dit  auiîî ,  Acquérir  les  droits  de  quelqu'un: 
Acquérir  un  nouveau  droit  fur  quelque  chofe.     ^ 

AcQUBitiR  ,  Se  dit  aufli^/De  toutes  les  chofes 
honnêtes  qui  fe  peuvent 'mettre  au  nombre  des  ^ 
biens  ôc  des  avantages.  Acquérir  de  l'honneur  , 
de  la  réputation  ,  du  crédit ,  de  Ti^utorité  ^  de  la 
fcience.  Il  s' efl  acquis  quantité  d'amis^  Il  s^èft  ^ac^  ' 
auis  l*eflime  de  toute  la  Cour.  Il  s' efl  acquit  IçS 
bonnes  grâces  de  fin  maître. Vous  avesi  acquis  beaii-^ 
coup  de  gloire  en  cette  occafio^  .  ■■' 

Acquis,  ise.  part.  Il  à  les  fignificatfôns  de  fon 
verbe.  Du  bien  mal  acquis.  Qualité^.,  naturelles  , 
qualitez.  acquifes. 

•Acquis  eft  auffi  fubft.  ôc  dans  cette  acception  on 
dit ,  qu'Un  homme  a  de  l'acquis  ,  beaucoup  d'aç- 
eptis,  pour  dire  r  qu'il  eft  très-capable  dans 
la  proieflîon  ;  &  cela  fe  dit  ordinairement  en 
parlant  d'un  homime  de  lettrés.  j 

ACQUÊT.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Chojfe  ac- 
quife  ,  ce  que  l'pn  a  acquis.  If  a  fait  un  beLu- 
cjuét,    ^ 

On  dit  prov.  qu V/  n[y  a  fi  bel  acquêt  que  k  ; 
don  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  bien  plus 
légitimement ,  plus  agréablement ,  ôc  plus  su- 
rement  acquis,  jue  celui  qui  eft  donne. 

En  ftyle  de  Pratique  ,  Acquêts  au  pluriel , 
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aux  acquits.  Il  efl  permis  i  un  homme  de  difvofe 
de  fes  acquêts.  Acquêts  &  conquits.  Les  droit  i 
fur  les  francs-fiefs  &  nouveaux  acquits. 
Acquêt  ,  fignJfie  au/fi ,  Avantage ,  profit  i  gain. 
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:  //  ny  a  f  as  grand  acheta  iftnare  cette  marchatî^ 
I      dift'lk.  Voui  attrez^flûs  it acquit  dt  ù  foyer ^t^uc 
i^fptà^.  Ilcft  dti  gyle  faiJMlier,         ;^;-    • 
ACOUIESÇEMEN'T  f;  m. >  Aaion  par  la- 
quelle on  fe  foûmet  à  quèli^c  ehofe  ,^n  fe 
conforme  aux  fentimens ,  aux  voloniez  d'au- 
trui.  Elle  afurmohtélà  dureté  de  fin  marivar  un 
emièr^ztceplirrfrernentk  fis  Vêfêntez.,  Acaidejcement 
S  la  Sentence  ,   k  la  demande,  jiçquiifcement  i  la 
^ohntéde  Dieu,  On  ne  peut  refttfcr  fon  acquiefce^ 
ment  à  nie  vrovofitionfî  bien  démMtr/e. 
^ACQUIESCER,  y.  n.  Déférer ,  c^er  ,  fe  fou-  , 
mettre.  //  a  acquiefcé  i*  ce  ^u'on  fiuhaitûii  de  ' 
lui,  Jicqutefcer  duxjenthnens  ,  aUxvolontet.  d^aur- 
trm,  Acautefccr  aune  demandé ^  À  une  Sentence," 
ACQUISITION,  f,  f,  V.  Aaion  d'acquérir. 
Faire  un  contrat  d^acqwfition.  Depuis  cette  acéjui'^ 
/ition,  iinefl  rien  arrivé.  Faire  un  f  acqtdfition. 
Il  a  fait  acquifition  d'une  belle  terre,  .   ■      -^ 

Ac(^uisiTioN  ,  Signifie  auflî  la  chofe  acquife. 
Bonne  acqutfitioi^ybiUjna  n^tfvdle  a£quifition,  U 
lui  a  cède  fin  acû^ùmii^^L 
ACQUIT,  f.  m.v.  OvSKIW^décharge.  Terme 
de  finance,  fen  ai  un  bon  acquit.  Je  fournirai  des 
ac(fuits  bons  &^atabUf. 

On  dit  yPay^  une  chofe  à  V  acquit  d*un  autre ,  ■ 
pour  dire ,  La  payer  à  la  décharge  d'un  autre. 
'  Tai  payé  cela  à.  l'acquit  de  lafucceJfuSH,  Cela  va  a 
.  ï acquit  des  mineurs.  Et  on  dit  ,  Faire  quelque 
chofe  pour  llacqitit  de  fa^onfcience  ^  kl^  acquit  de 
fa  cotifcience  \  pour  dire  ,  Afin  de  n'en  avoir 
point  la  confcience  chargée. . 

On  dit,  Jouer  kr  acquit ,  lorfque  dans  une 
partie  de  plufieUfs  perfonnçs  ,  ceux  qui  ont 
perdu  ,  jouent  entre  eux  à  qui  payera  le  tout. 
On  dit ,  Faire  quelque  chofe  par  man'tére  d'ac^  ^ 


•  -«ACR  ACt     , 

«On  dit  au  jeu  du  pillard,  S*  acquititer  ,^oyi% 

dirjr.  Jouer  Içpreftîefcoup  pour  fepiettrcep 

j^JTe.  •  çr^-  ^  • 

cc^iTTER  ,  Signifie  auflî ,  Payer.  Il  a  acquits 

tijgwès  Ht  dattes, df  fa.  fariàiie.  Et  ort  dit ,  Ac^ 

Îïitter  un  contrat ,  une  obligation  ,  pour  dire> 
ayer  leà  fommes  portées  par  ce  contrat ,  par 
<^ette obligation.    -  .   ".     /^  '  ^ -^      • 

Aci^uiTTÉ  ,  ÉE.  p^cipe.  i^^  -■  .' 

:  ■    .       .A|.  C^;K     :  ' 

ACRE.  f.  f.  (  k  (première  fyllabe  eft  brève.  ) 
Une  mefure  de  t^rre  contenant  un  arpent  Ôc 
demi ,  ou  environ.  Cent  acres  de  terre  ,  de  pré. 

ACRE.  adj.  de  tci'ut  genre.  (  la  première  fyllabe 

eft  longue.  )  Qui  à  quelaue  chofe ^e  piquant , 

de  mordicant ,  de  corrofif ,  ôcc^  Une  me  dcroy 

'  Il  lui  tomba  unej  humeur  acre  fur  les  yeux.   Une 

.  pituite  acre^  Lefuc  de  cette  herbe  eft  acre.  Cela  eft 
acre  au  golu  i  eft  d'un  goût  acre, 

ACRETE.  f.  f.  Quahté  de  ce  qui  eft  acrè.L'^rr^- 
tédufcl ,  i'acreté  de  la  biie, ,  # 

ACRIMONIE,  f.  f.  Acreté.  L'acrimonie  dufel. 
L'acrimonie  df s  humeur  s. 

ACROSTICHE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  ou- 
vrage compofé  d'autant  de  vers  qu'il  y  a  de 
lettres  dans  lé  nbm  qu'on  a  pris  pojur  fujet ,  & 
dontchaquç  vers  commence  par  une  des  let- 
tres de  ce  nom,  prifes  de  fuite.  Un  acroftiche 
ingénieux,   Unfonnet  par  acroftiche.  • 

•^  Il  eft  auflî  ad jeft .  de  tou*:  genre.  Lettres  acro^ 
ftichcs,  Fers  acrofticheti; 
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^m>  ,  pour  dire  ,  Négligemment  ,&  feulement  \f 

parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  difpenfer.  ACTE,  f  m.  Aftion  d'un  Agent ,  opération.  La 

Acquit  ,  au  jeu:  de  Billard  ,  fe  ditdu  premier  .      création  du  monde  eft  un  a^e  de  la^puiffance  de 
coup  que  l'on  joue  pour  fe  mettre  .en  paiTe.  /      Dieu,  '.  ' 

Faire  un  bon  acquit  ,  un  mauvais  acquit.  Il  fe  dit  en  Eogique  par  oppofition  à  ce 


Acx^uiT-PAtENT  ,  Expédition  de  Chancellerie 
en  parchemin ,  fcellée  du  grand  fceau ,  par  la- 
quelle le  Roi  fàifoit  don  de  certaine  fomme  à 
ceux  qu'il  vouloir  gratifier.  Les  acquits-patents 
nexcedoient  pas  ^ordinaire  la  fomme  de  ti^is  mille 
livres.''  \ 

ACQUITTER,  v.a.  Rendre  quitte ,  libérer  de 
dettes.  lia  acquitté  fon  ami ,  fon  parent ,  fafa^ 
mille  ,  fafiicceffton.  Il  s' eft  oblige  de  rn  acquitter 
C^  indtmnifor.    Il  s' eft  bien  acquitté  depuis  un  tel' 
temps.  Il  s' eft  acquitté  de  cent  mille  francs  depuis 
jeii.  Il  a  acquitté  entièrement  foi  ïerre,  Jf  devait  fur 
fol  charge  ,  mais  il  l'a  tout-a-fajt  acquittée, 
Qn  dit  prov.  Qui  s'acquitte  ,  s^ enrichit. 
Onditng.  S'acquitter  des  obligations  qu  on  a 
à  quelqu'un  y  pour  dire  ,  Les  reconnoître  par 
fes  fervices  ;^  généralement ,  çtirparlant  des 
devoirs  &  des  obligations  de  la  vie ,  &  en  par- 
lant de  charge  ,  d'emploi ,'  &c.  ondit  ,  S'en 
acquitter  y  pour  dire,  Y  fatisfaire.  S'acquitter 
de  fon  devoir  ,*  s  en  acquitter  bien  ^  s'en  acquitter 
mal.  S'acquitter  d'une  commiffîon\  Il  s'acquitte 
bien^defa  charge.  Il  s'acquitte  bien  de  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  s' acquitte  bien  de  cet  emploi ,  U  s'en  acquitte, 
dignement.  Il  a  entrepris  de  prêcher  le  Carême  ,  il 
s'en  acquittera  avec  honneur. 

On  dit  fig.  Acquitter  fa  confcience ,  pour  dire, 

.   Faire  ce  qu'on  croit  être  obligé  de  faire  en 
confcience,  "*  •   ^ 


qu'on  appelle  Puijfance ,  c'eft-à-dire  ,  Capa- 
cité d'agir  ,  qui  n'agit  pas  encore.  Réduire  de 
'  la  puijfance  à  l  aSle^  La -conféquence  eft  bonne  de 
l'aile  a  Ja  puijfance. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  y  Faire  a^e 
d'héritier  y  pour  dire  ,  Agir  comme  héritier. 
Quand  on  a  fait  a&e- d'héritier  y^on  eft  obligé  aux 

^  dettes. 

Acte  ,  En  termes  de  Morale ,  fe  dit  générale- 
ment de  toutes  fortes  d*aftions.  £n  ce  fens,  on 
dit  que  ,  Les  mêmes  a^esplufteurs  fois  répétez. , 
forment  l'habitude. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement  des  mouve- 

-  rriens  vertueux  que  l'ame  produit-  au  dedans 
d'elle-même  ,  âc  principalement  de  ceux  qui 
regardent  la  Religion.  A^e  de  foi.  A^e  de  contri- 
tion. ABe  d'humilité. 

Acte  y  en  ternies  de  Pratique  ,  Se  dit  de  tout 
ce  qui  fe  fait  par  le  miniftére  d'un  Officier  de 
Juftice  ,  (bit  en  jugement ,  foit  hors  de  juge- 
ment. ABe  authentique  ,  folennel ,  public.  Aile 
paffé  par  devant  Notaires,  Pajfer  un  aSle.  Signer 
un aÙe.  Prendre  un  a^le  au  Greffe^  un  a[ie  de 
foùmijfton  au  Greffe, 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  encore  des  déclarations 

faites  en  Juftice  par  un  Officier  de  Juftice  pour 

certifier  une  chofe.  Demander  a^e,  Prendre^ttle 

\    de  fa  comparution.  On  lui  a  donné aBe  defapLàn^ 

te.  A^e  de  defaveu»  Ten  ail'aSe  2  la  mam. 
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Quaiïd  on  arrivai 

,  convenu  de  (c  trouv 

très  peribhnes  ,  Se  q 

.         "  y  dévoient  être  ,*nc 

^^  proverbialement  âc  i 

agence ,  podrdire,  (. 

•    rendez-vous. 

On  appelle  ASlefi 

vention  &  toute  rec< 

des  particuliers ,  fans 

rite  publique. 

'      ©rappelle,  A^e 

ration  canonique  pr 

Chanoines  ou  de  Reli 

V    Acte  ,  En  termes  d'Ec 

pute  publÎQue  oM'on 

re  una^e.  Soutenir  un  à 

-Ajftfler  4  un  oEle.  Un  é 

de  Tthéologïe.  Un  oBe  i 

Ecoles  de  Droit.  Un  ati 

Acte,  EntermeS'dePf 

des  parues  principales 

tre  eft  compofée  ,  & 

temps  où  les  Aôeurs  < 

psis.  Une  pièce  de  trois  A 

cinq  aSIes,  Tous  ies  aEies 

,  fos  de  la  même  force.  Les 

On  appelle  Pièce  d' 

•afte  ,  Une  Comédie  < 

renfermée  dans  un  fei 

dicules  de  Molière  font  k 

Actes  ,  au  pluriel ,  Se 

par  autorité  publique 

regîtres  publics.  Les . 

caffa  les  ahes  de  Néron,  j 

la  eft  extrait  des  dEles  p\ 

On  appelle  ;  Les  Ai 

•    vre  canonique  écrit  pai 

'  nant  plufieurs  chofesr 

laites. 

ACTEUR,  f  m.  Celui  qi 

^     nage  dans  une  pièce  c 

Grand  a  fleur.  Méchant 

teur,  Inftruire  t^n  oHeur. 

Ilfedit  fig.dp  celui 

duite  ,  dans  l'exécutio: 

o    un  des  principaux  afleur 

L'homme  dont  vous  parla 

&  ungrarid  aBeur  un  y 

Il  le  dit  auifi  dans  1 

parties  de  jeu ,  dans  d 

nous  manque  un  oHeur, 

ACTIF,  IVE.adj.Qui 
d'agir.'  Il  fe  dit  par  opp< 
a^Hves,  On  dit  en  Phifô 
eft  a^ve  ,  &  que  L^w- 
.  On  appelle /)mr/ ^5 
eft  créancier  ;  Dettes  paj^ 
eft  débiteur.      ; 

On  dit ,  en  parlant  d' 
apive&paffhtl  pour< 
lire  &  d*être  élu.  Dans  i 
d'Allemagne  ,  ks  Ele^et 
que  voix  a^ve  ]  les  autri 
tive  &faffhe. 

Actif  ,  Signifie  aufO ,  Q 
tude,  avec  force.  Le  fe\ 
ment.  Il  n'y  arien  de  v 
f  homme.  * 

Il  fîgnifie  auffi,Qùi  efl 
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Quâfiid  on  arriy^  4an$ un  Gcu  où  Ton  ^toit 
convenu  de  fc  trouver  pour  «fraire  avec  d'au- 
tres perfonnes  ,&  que  quelqu'un  de  ceu5^  qui 
^    "  y  dévoient  être  /ne  y-y  "trouve  plas  >  on  dit 

i)rovcrbialemeiit  &  Igurëmént,  Ail€  dé  ma  M-- 
\gtnce ,  podr  dire ,  qu'un  li'apai  manqué  au 
•<   rendez- vous.  .^ 

On  appelle  jé^efimfewf  frivi^  toute  con- 
vention &  toute  reconnoiflancc  pafTëe   entre 
des  particuliers  »  fans  être  revêtue  de  l'auto^ 
rite  publique. 
'      On  appelle, -/^^rCdtpfW^Vf,  Une  délibé- 
ration canonique  prife  dans  un  Chapitre  de 
Chanoines  ou  de  Religieux. 
Acte,  En  termes  d'Ecole ,  Se  dit  D'une  dit» 
pute  publique  oi^l'on  foûtient  des  Théfes.  Eo* 
reuna^cSotuenirtma^e.  Frifider  à  un  afte, 
A0er  4  un  oBe.  Un  aSe  de  Philofaphie,  Un  a^e 
de  TheciogU.  Un  oEie  en  Sorbanne,  Un  aEle  aux 
Ecoles  de  Droit»  Un  aUe  aux  Ecoles  de  Médecine, 
Acte  ,  En  termeS*  de  Poëfie ,  Se  dit  De  chacune 
des  parties  principales  dont  une  pièce  de  Théâ-^ 
trè  eft  compofée  ,  &  entre  lefqiaelles  il  yva  un 
temps  où  les  Afteurs  de  la  pièce  ne  paroiilènt 
p3iS,  Une  pUce  de  trois  i^es  ^  de  cinq  a^es  y  en 
cinq  aSles,  'fous  hs  aEles  de  cette  Tragédie  ne  font 
/pasdeUmêmeforce.  Les  a^esfi  diviferftenfcmes. 
On  appelle  Pièce  d'un  aâe,  ou  Pièce  en  un 
•afte  ,  Une  Comédie  dont 'toute  l'aâion  eft 
renfermée  dans  un  feul  afte.  Les  Prçpeufcs  ri* 
dicules  de  Molière  font  une  jnéct  en  un  Mie, 
Actes  ,  au  pluriel ,  Se  dit  Des  décidons  faites 
par  autorité  publique ,  &  rédigées  dans  des 
regîtres  pubfics.  Les  a^les  du  Sénat,  Le  Sénat 
cajfa  les  ahes  de  Néron,  Les  o^es  des  Conciles,  Ce-- 
la  eft  extrait  des  dEles  publies,  ' 

On  apjpelle  ;  Les  AEles  des  Apôtres  i  Un^Li- 
,  vre  canonique  écrit  par  Saint  Luc  ,  Se  conte- 
'  nant  plufieurs  cholesr  que  les^pôtres  ont 
faites. 
ACTEUR,  f.  m.  Celui  qui  repréfente  unperfon- 
*     nage  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Bon  aHeur, 
Grand  a  fleur.  Méchant  atleur»  Former  ttn  ac^  , 
tcur,  Inftrmre  K^  oBeur. 

Il  fe  dit  fîg.  d^  celui  qui  a  part  dari*  la  con- 
duite ,  dans  l'exécution  d'une  affaire.  lia  été 
o    un  des  principaux  afleurs  dans  cette  négociation. 
L'homme  dont  vous  parlez,  eft  un  tres^dm  Officier 
e^  ^rt^ahd  a^eur  un  jour  de  combat. 

Il  le  dit  auili  dans  le  même  fens  dans  des 
parties  de  jeu,  dans  des  4>arries  deplailîr.  // 
nous  manque  un  aEleur, 
ACTIF  ,  1 VE.  adj.  Qui  agit ,  ou  qui  a  la  vertu 
d'agir.'  Il  fe  dit  par  oppontion  à  ^^S&i,  Qualitez, 
a^ves.  On  dit  en  Plilofophie  ,  que  La  forme 
tfl  a^ive  ,  &  c\n^Lam^ttiére  eft paffhe, 
.  On  appelle  Dettes  aEHves ,  Celles  dont  on 
eft  créancier  ;  Dmw  p^-yt/ ,  Celles  dont  on 
eft  débiteur.      ; 

On  dit,  en  parlant  d'èleâion  ,  Avoir  voix 
aEHve  &pafftvel  pour  dire  ,  Avoir  droit  d'é- 
lire &  d'être  élu.  Dans  téleilion  des  Empereurs 
d'Allemagne  ,  les  Eleveurs  Eccléfiaftiques  n'ont 
que  voix  a^ve  j  les  autres  EleSleursont  voix  ac- 
tive &  paffhe. 
Actif  ,  Signifie  aulÇ  ,  Qui  agit  avec  prompti- 
tude ,  avec  force.  Le  fou  eft  le  plus  aSHfdes  élé- 
ment. Il  n'y  a  rien  de  plus  aHif  que  l'ejprit  de 
i  homme. 
Il  lignifie  aulG^Qui  eft  agiilknt|diligent ,  la- 
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Jborîeux.  Cefi^un  homme  a£lif,  extrêmement  aHif. 
On  appelle  en  matière  de  dévotion  *r  *î« 
oHwe^,  CfiUe  ^ui  confîftedans  Us  aftions  ex- 
térimrçf  cfe  pietè,par  oppofition  à  la  vie  con- 
templative, qui  confifté  dans  les  fentimens  & 
dans  les  affedions  de  l'amç. 

Actif  ,  En  terme  de  Grammaire  ,  Se  dit  des 
verbe^quijègiiTent  l'atcufatif.  Ainfi  dans  ces 
phrafes  ,  Aimer  Dieu,  Servir  fon  ami.  Bâtir  une- 
tnaifon  ,  &ç.  Ces  verbes  ,  Aimer ,  fervir ,  6;. 
bâur  ,  font  des  verbes  aOifs, 

Il  fe  dit  auflî  de  certains  adjeftifs  verbaux  :. 
ainfi  l'adjeftif  verbal ,  Se^ourable  ,  qui  iigni^x 
fie ,  Qui  aime  à  fecourir,  k  donner  du  fecours,' 
•  eft.  un  adjeihfverb'al  atlif,  parce  qu'il  a  une  fi-* 
^lification  aâive  ;  au  lieu  que ,  Aimable  ,  qui 
ugnifie ,  Qui  mérite  d'être  aimé  ,  eft  un  ad- 
jeôif  verbal  paflîf  .,  parce  qu'il  a  une  fignifica- 
tionpkflîve.  ' 

ACTION,  f.  f.v.  L'opération  de  chaque  agent; 
L'diHon  dufeufo^  le  bois,  UaBion  du  Soleil  Jur  les 
plantes,  L'a^lionjde  l'ejprit.  Le  fou  par  la  violence 
defon  aûion,  Une  aclion  vive  j^  foudaine ,  momen- 
tanée*  '  ,    a      ^>>w 

Action  ,  Se  dit  aufiî  par  rapport  à  la  Morale  , 
&  fe  dit  généralement  de  toué^ce  qu'on  fait. 
Bonne  ^Siion,  Mauvaifo  a^Hon.  Vilaine  action,  Ac- 
tion  nonre  ,  la^,  Afliorigénéreufo,  Faire  de  belles 
avions,  Aîlion  rnilitaire. 

Action  ,  Se  dit  auflî:,  D'un  combat ,  d'une  ren- 
contre entre  des  Troupes.  Les  delx  armées 
étoient  fi  proches  l'une  de  r  autre  y'quon  jugea 
qu^' elles  nefofopareroientpasfoihs  qu'il  y  eut  quel-' 
que  a[hon.  Ceft  un  Officier  admirable  pour  ^^  jour 
d'aElion,  Engager  une  Jtlion, 

On  dit  que  Des  Troupes  commencent  k.  entrer. 
en  aclion  ,  pour  diré/5-qu'Elles  commencent  à' 
agir  ,  à  entreprendre.   Les  armées  ne  con^n- 
cereni que  tard  à  entrer  en  at lion.  '  ' 

Action  ,  Se  dit  auflî  pour  marquer  La  véhe'- 
mence  ,  la  chaleur  à  dire  ou  à  faire  quelque  . 
chofè.  Parler  a^c  a^on.  Parler  d'atHon*    Ce 
qu'il  fait  ,  il  le  fait  avec  aSlion, 

On  dit ,  Etre  en  aSHon ,  pour  dire  ,  Être  en 
mouvement ,  fe  remuer ,  s'agiter  fouvent.  Ceft 
unJjomme  qui  eft  toujours  en  action.  On  dit  aullî 
d'un  cheval ,  qu'//  eft  toujours  en  atlion  ,  pour 
4re ,  qu'il  s'agite  continuellement. 

ACTION,  Se  dit  auflS  de  La  contenance  ,  du 

-  hiaintien ,  du  gefte  d'un  homme.  Ceftfon  atlwn 

ordinaire  de  haujfer  les  épaules ,  de  pancher  la 

tête,   Ilfo  tint  long-temps  devant  lui  en  action  de 

foippliant,  ^/     ^- 

Action  ,  Se  dit  plus  partîculiérehient  de  Tout 
ce  qui  regarde  la  contenance  ,  le  mouveriîent 
du  corps ,  6c  les  geftés  de  l'Orateur.  Ce  Prédi-^ . 
cateur  n'a  point  d'avion.  Il  a  l'a^on  belle  ,  no-^ 
ble  ,  libre  yroifée.  Cet  A^eur  a  l'atHon  froide , 
comrainte,  . 

Action  ,  Se  dit  auflî ,  d'Un  Difcours  pubJic  , 
comme  jcft  un  Sermon  ,  une  Harangue ,  un 
Plaidoyer.  Ce  Prédicateur  ^  fait  une  belle  aclion. 
Cet  Avocat  a  fait  une  belle  a^ion,  ( 

Action  ,  Se  dit  apflî ,  d'Une  demande ,  d'une 
pourfuite  en  Jufticer^^iJ  criminelle,  AEliorg 
civile,  AtHon  perfonnelle,  A^f^  réelle,  A^Hon  dt 
rast,  AEtion  en  garantie.  Intenter  a^Hmt  en  Juftice. 
Il  fignifie  aùflî,  Le  droit  qu'on  a  de  faire  une 
demande  en  Juftice.  Avoir  a^ion  contre  quel-* 
qptun.  Ilt'afubrogéenfos.drQUS,  noms,  &  avions. 
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Action,  Se  dit  auffi  en  P<fefie,  du  priricîpal 
événement  qui  fait  le  fujc\d'une  pièce  de 
Théâtre  ou  d  un  Poënie,(épique.  Il  faut  dans  un 
Tocmdramatic^Ue  ^u\fy  ait  unité  îtaEB^n.  Cet 
Epifode  fia pmt de  rapvm  À  la  principale é^çn 
duPoenu,  Une  Pièce  régulière  ne  peut^oint  avoir 
duplicité  d'avion. 

On  dit  aûffi  ,  quV/j!'  a  beaucoup  d^aEH^n  dans 

une  Pièce  dé  Théâtre,  dans  un  Poème  dramatique^ 

'  pour  dire ,  Que  la  glufpart  des  chofcs  s'y  paf- 

fent  en  aàion,<Sc  non^n  récit;  &  que  les  évé^ 

neméns  y  naiffent  les  uns  des  autres, 

En  parlant  de  quelques  anciens  Conciles , 
on  appelle  AtHon,,  ce  que  dans  les  derniers 

)  "  on  a  appelé  SeJ/7on,  Ainfi,  quand  on  parle  des 
Conciles  d'Ephéfe ,  ou  de  Conftantinople,  on 
dit ,  Danr  la  première  a^ion.  If  ans  la  féconde 
aiiion  du  Concile  M  fut  MlihèrL       .."'     \         • 

.  Action  ,  Se  dit  aùffi  de  La  fomme  qvi^on  a  mî- 
fe  dans  une:.Con\pagnie  de  commerce,  ou  dans 

auelque  autre  Société  utile  ,  &  à  proportion 
e  laquelle  oh *doit  avoir  part  au  profit  géné- 
ral de  la  même  Société.  A^on  de  la  Ceimp^n'te 
des  Indes  Oruntales.  Avoir  une  a£lion  à  la  l'on* 
tiné.  ^  •  "^ 

,  On  appejle  AfHon  de  grâces ,  Un  femercî- 

ment ,  din  tcinoignag|e  de  reconnoiflance.  Ren- 
dre mille  avions  de  ^aces.  Le  T'E  DEUM  fut 
chanté  en  atlion  de  grâces.  On  lui  rendit  de  très* 
humbles  allions  de  grâces, 
.  jjlÊTIONN AIRE.  f.  m.  Celui  qui  a  une  ou  plu- 
'  iîeurs  aiflions  dans  une  Compagnie  de  com- 
merce. Jjes^A^nnaires  de  la  Compagnie  des 
Indes,         ,         .  ' 

ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Agir 
.contre  quelqu'un  en  Juftice  ,  intentei'*  adion 
contre  lui.  S'il  ne  paye  pas  ,  U  faudra  le  faire 
a^ionncr.  Il  vieillit. 
'^CTioNNé  ,  iE.  participe. 
ACTIVEMENT,  adv.  H  n'efl;  guéres  en  ufage 
.  qu'en  Grammaire.  Ainfi  on  dit  d'un  verbe  neu- 
tre,  qu'  Il  s* eiT^loie  auelcjuefois  a^ivenént ,  pour 
dire  ?  ,quTl  s  emploie  quelquefois/ dans  une 
p    iîçnification  aftive>   &  qu'il  régit  Paccufatif. 
Ainfi  ,    Parler  ,    qui  eu  un  verbe  neutre  , 
s'emploie  aftivement  dans  cette  phrafe  :  Ctjl 
un  homme  qui  parle  bi^nfa  langue, 
^ACTIVITÉ,  f.  f.  Faculté,  aôive.  Vertu  d'agir. 
'  '  V  a^ivité  du  feu,  L'aBivité  des  ejprit  s.  On  ap* 

f)elle  Sphère" d^a^ivité  -,  L'efpace  dans  lequel 
a  faculté  d'agir  d'un  agent  naturel  eft  renfer- 
mée ,   6c  hors  duquel  iln'a  point  d'aftion. 

Il  fignifiefig.  Diligence,  promptitude ,  vi- 
vacité dans  l'adion  ,  dans  le  travail.  T^admire 
lafHvité  de  cçt  homme,  I 

ACTRICE,  f.  f.  Celle  qui  repréfente  un  perfoil- 
nage  fur  le  Théâtre.  Une  bonne  A^rice^ 

Il  fe  dit  fig.  d'Une  femme  qui  a  part  dans 

la  conduite  ,  dans  l'/ixécution  d'une  fflFaire. 

Elle  a  joué  un  grand  r^le  dans  cette  affaire  ^eji 

une  tres-bonne  AStrice  dans  une  intrigue. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  Effeaif  ,  réel.  F^r^e- 

■   ment  aStuel, 

Il  ie  dit  dans  le  ftyle  dogmatique  en  diffé- 
rentes phrafes  ,  &  par  oppofition  à  diverfes 
chofes.  Ainfi  Chaleur  afluelle  fe  dit  par  oppofi- 
tion'à  Chaleur  en  puiflance.  Intention  aEluelle^ 
par  opppfition  à  Intention  virtuelle:  Grâce  ac* 
tuelle  pal^ppôfition  à  Grâce  habituelle.  Et  Pé-* 
çhé  ailuel,fdi  oppofitioiî  à  Péché  originel 


ADAADD/ADH 

ACTUELLEMENT,  adv.  Pléfentcmcnt.  On 
juge  afluellement  mon  procès.  Ill  demeure  aSluel-^ 
Wement  en  tel  endroit.  i 

A    D   IK 

APAGE.  f.  m,  Proverbe.  Il  n'a  guéres  d'ufage 
^u'en  plaifanterie  ,  8c  dai/s^tte  phrafe.'  On  ait 
en  commun  adage.  On  appelle  Les  Adages  d*E-' 
rajme  ,  Un  Recueil  qu  Érafme  a  fait  des  Prb-  * 
verbes  de  la  Langue  Grecque  &  de  la  Langue 
Latine.  '  ^  , 

ADAPTATION,  f.  f.  y.  Application.  L'adap- 
tation dicepaffage  eft  jufle,  U  vieillit. 

ADAPTER.  V.  a.  Faire  application  d*une  chofe 
à  une  autre.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  l'ap- 
plication qu'on  fait  d'un  mot ,  d'un  paffage, 
d'un  trait  ahifloire  ,  à  quelque  perfonne  ,  à 
quelque  fujet.  On  lui  peut  bien  adapter  cepajfagc 
de  PEcriture^Sainte.  Ce  vers  de  Virgile  lui  eft  bien 
adapté.  '      ;    '  . 

Adapté  ,  iE.  participe,  Comparaifon  bien  adaptée. 
Fers  bien  adapté.  Paffage  bien  adapte. 

A  t>    D 

ADDITION. f.  f.  Ce  qui  ell  ajouté  à  quelque, 
chofe.  Fmre  des  additions  ,  de  longues  additions. 
Un  livre  avec  les  additions. 

On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  Informer  par. 
addition ,  pour  dire ,  Ajouter  une  nouvelle  in- 
formation à  la  première^  , 

Addition  ,  Se  dit  auffi  de  La  première  régie 

-  d'Arithmétique ,  qui  apprend  à  ajouter  une 
fomme  à  une  autre.  Il  ne  fait  encore  quePaddi^ 
tion. 

On  dit,  Faire  une  addition, jpour  dire ,  Pra^ 
tiquer  ce  que  la  régie  d'addition  enfeigne.        .  ^ 

ADDITIONNER,  v.  à.  Mettre  plufieurs  fom- 
mes.enfemble  pour  en  favoir  le  total.  //  fauf 
additionner  toutes  les  femmes. 

Additionné  ,  ée.  participe. 
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ADHERENCE,  f,  f.  v.  Attachement  d'une  cho- 
fe à  une  autre.  Ily  a  adhérence  djt  poubnon  aux 
cotes,  V adhérence  de  la  pierre  f  la  ve(fie ,  eft  ce 
end  a  empêché  le  fuccès  de  la  taille.  Il  n'a  guéres 
.  a'ufage  au  propre  que  dans  ces  fones  de 
phrales. 

Il  fiçnifie  fig.  Complaifancc,  condefcendan- 
ce  en  des  choies  où  on  ne  devroit  point  en 
avoir.  Le  père  a  gâté  fin  fils  par  une  mauvaifi 
adhérence  k  toutes  fis  fantaifie s: 
j     II  fignifie  auffi  fig.  Attachement  à  un  mau- 
vais parti ,  à  unemauvaife  opinion>Ow  l'accu— 
foitjB^ adhérence  au  parti  des  rebelles  »  aux  opinions 
des  hérétiaues.  '  \ 

ADHEÇIENT ,  ENTE,  adjèft.  verb.  Qui  eft 
attachera  quelque  chofe.  l\  n'a  guéris  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantés.  Une  pierre 
adhérente  à  la  veffie.  Avoir  le  pouhntni^  adhérent 
aux^ cotes.  ^j   ^ 

ADHERER,  v.  n.  Être  attaché  cot^re.  En  ce 
fens  ,  il  n'a  guéres  d'ufage  que  dans  les  phra- 
fes qui  fuivent.  On  trouva  en  l'ouvrant ,  que  Jbn 
poulmm  adhéroit  aux  cotes ,  que  la  pmre  adheroit 
à  la  veffie.  /  ^ 

^    ,  Il  fignifie  fîg.  Eue  dufentiment  ou  du  parti 
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AÊJACENl 

prèf ,  Qui  e 
adjacens.  Te 
lepaysadjoA 

APJECTIF. 

fe  dit  des  no 
pour  en  mai 
'    froid  ,  chaui 
fftit,Scc,fo 
Ileftauffi 
doit  s'accorde 
&en  nombre, 
fttinin, 
ADIEU.  TeriT 
fefert  ,  en  f 
Adieu  ^Monji 
Une  lui  a  pas j 
larmes  répandï 
Dire  adieu 
congé.  lia  et 
adieu  kfes  ami 
^  Adieu  vous 
âc  Adieu,  en  V 
lieré  dont  on 
entretien ,  ui 
Adieu  ,  Se  dit 
homme  qui  ei 
fe  qui  court  j 
doubler ,  adiei 
cabinet,   adiei 
teille.  Adieu la\ 
On  dit  pn 
^faites,  pour 
paniei* ,  qu; 
cela  fe  dit  fi^ 
on  n'a  plus  q] 
plus. 

On  dit  au. 

dire ,  Renont 

de.  N  a  dit  un 

Ilfeditdai 

fes  auxquelJc 

•    lais.  Direadii 

plaiftrs, 

/ABiEc/ertaufiî 

Les  adieux 

ADJOINDl_ 

q»e  desperf 
ou  plufieurs 
quelque  affa. 
4  un  fî grand 
joindre  quelque 

Adjoint,  oi] 

Ileftauffi 
ordonné  un  adi 
voter  adjoint. 

Adjoint.    En| 
un  Officier  et 
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de  quelqu'un. //ittiWr*  4  ^tfia  a  ^uevûUf  dites, 
^jijj^ir  aux  fantaxfits  ,  émx  opiniâns  d* autrui,. 
Tiitf  ceux  ^ui  ont  aahcre  f  ce  partiale. 
Aphbrbr  ,.  Se  dit  auflî  en  termes  de  Pratique  » 
^^Sc  fignifie ,  Confiimer  un  premier  afte  par  un 
fubléquent,  interjeter  une  nouvelle  appell^ 

X,  en  adhérant  à  la  première.  '  L^  Cour 
ont  auM  conclu/ioftf  du  l^ureur  Générai. 

A     D    I 

ADJACENT,  ENTE.adj^  Qui  eft  fitqé  au- 
près,  Qui  eft  aux  enyirons.P<tyi- <^J4<-tfift.LieKJf 
adjacens.  Terres  adjacentes,  lies  adjacentes.  Tout 
le  vays  adjacent,  < 

ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Gr^nvnaire,  qui 
Te  dit  des  noms  que  Ton  joint  aux  fubftantits  j 
pour  en  marquer  la  qualité.  Ainfi  blanc  y  noir  , 

.  froid  ,  chaud  ,  heureux ,  malheureux  ,  grand , 
petit  y  &c.  font  des  noms  adjefltfs, 

îlQ&^ufCiùiba.  Un  adjeaif  verbal.   UadjeElif 
doit  s'accorder  avec  le  fubflantif  en  genre ,  en  cas^ 
&  en  nombre.  Unadjetïifmafculin.  Un  adje^iffé^ 
foinin,  .  _ 

ADIEU.  Terme  de  civilité  &  d'amitié ,  dont  on 
fe  fert  ,  en  prenant  congé  les  uns  des  autres. 
jidieu  yMonfieur:  j4dieuyjem[en  vais.  Dire  adieu. 
Une  lui  apas feulement  dit  adieu.  Wy  eut  biehdes 
larmes  répandues  auand  ils  Je  dirent  adieu,     v 

Dire  adieu  ,  fignifie  quelquefois ,  Prendre 
congé,  //  a  été  dire  adieu  a  un  tel.  Il  ne  dit  jamais 
adieu  kfesamis. 

"  Adieu  vous  dis.  Façon  de  parler  populaire  j 
&  AdieUy  en  voilà  aj/èz. ,  Façon  de  parler  fami- 
lière dont  on  fe  fert  quand  on  Veut  finir  un 
entretien,  undifcburs  d'aifaire. 

Adieu  ,  Se  dit  quelquefois  fig.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  eftjen  péril  évident,  ou  d'une  cho- 
fe  qui  court  gf^d  rifque.  Si  la  fièvre  vient  à  rr-  . 
doubler  ,  adieu  le  bon  homme.  Si  vous  touchez,  i  ce 
cabinet ,  adieu  mes  porcelaines^^^dieu  ma  boU" 
teille.  Adieu  la  voiture.   ^  * 

On  dit  prov.  Adieu  panier  ,  vendanges  font 

^  faites  ,  pour  dire  ,  Qu'on  n'a  plus  que  faire  de 
panier  ,  quand  les  vendanges  font  pafTées.  Et 
cela  fe  dit  figurément  de  toutes  leschofes  dont 
on  n'a  plus  que  faire ,  ou  dont  on  ne  Ce  foucie 

plus.       y 

On  dit  auflT  ng.  Dire  adieu  oh  monde ,  pour 
dire  ,  Renoncer  au  monde  ,  fe  retirer  du  mon- 
de. H  a  dit  un  éternel  adieu  au  monde,  * 

Il  fe  dit  dans  le  même  fens  de  toutes  les  cho- 
fes  auxquelles  on  renonce.//^  dit  adieu  au  Fa-- 

-  lais.  Dire  adieu  k  la  débauche.  Dire  adieu  aux 
plaiftrs.  ,  . 

Adieu  eft  auflî  fubftantif  mafculin.  Un  long  adieu. 
Les  adieux  fièrent  longs  &  tendres. 

ADJOINDRE,  v.  a.  Joindre  avec.  Il  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes ,  lorfqu'on  en  joint  une 

,  ouplufieurs  à  une  autre  pour  avoir  foin  de 
quelque  affaire*  //  nepouvoit  pasfuffire  toiitfeul 
a  un  fi  grand  empld ,  on  fut  contraint  de  lui  ad- 
joi/idre  quelqu'un,  ;^ 

Adjoint  ,  ointe,  participa.   ^'    . 

Il  eft  auflî  fubftantif  &èft  mon  adjoint.  On  Im 
et  donné  un  adjoint  ,  des  adjoints.  Il  aura  un  tel 
pour  adjoint.  Une  veut  pointd*adjoint,Uveut  être 

»  Adjoint.    En  cenaines  Copipaènies  ,  ce{li. 
un  Oflîcier  établi  pour  aider  au  principal  Offi- 
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dans  les  chofes  de  fe  charge,  &  pour  la 
{siii^etnfonabkncc.  Le  Rêveur  &  fes  deux  Ad^ 
joints.  Le  SyneUc  des  Imprimeurs  &  Libraires ,  ^ 
fis  auatre  Adjoints, 

ADJONCTION,  f  f.  V.  Terme  de  Palais.  Jonc- 
tion d'unçperfonne  aune  autre.  VadjonêHoH 
de  ces  deux  Commijfaires  fait  bien  ejpérer  de  fin  af'-^ 
faire.  Il  ny  4  tpià  prononcer  une  adjonâion  d$ 
Commiffaires. 

AEi  JUDICATAIRE.  fde  tout  genre:  (La  pluf- 
'^artme  prononcent  plus  le  D.  )  Celui  ou  celle 
a  qui  oii  adjuge.  //  ejfl  adjudicataire  de  cette  mai*. 
fin.  Adjudicataire  des  fruits  de  cette  terre,  Adjudi* 
cataire  de  ce  bien-là.  Elle  s'en  eft  rendre  adjudi^' 
cataire, 

ADJUDICATION,  f  f  v.  (  La  plufpart  ne  pro- 
noncent plus  le  D.  )  Afte  de  Juftice  ,  par  le* 
quel  on  adjuge  de  vivevoix  bu  par  écrit.  Vad^ 

'judicatïon  en  fut  faite.  Un  bail  par  adjudication. 

AD  Juger,  v.  a.  (  On  ne  prononce  point  le  D.) 
Déclarer  en  Jugement  qu'une  chofe  conteftée 
entre  deux  parties  ,  appartient  de  droit  à  Tune 
des  deux.  La  Sentence  lui  a  adjugé  telle  chofe,  lui 
a  adjugé  les  dépens.  Adjuger  la  récréance.  *  les 
fruits.  .    ^ 

Il  fignifie  auflî ,  Attribuer ,  délivrer  à  quel* 
qu'un  par  autorité  de  Juftice  un  bien  meuble , 

.  ou  iraimeuble  ,  «qui  fe  vend  à  l'enchère.  On  lui 
adjugea  ces  meubles.  Adjuger  une  terre  à  l'enchère. 
Elle  luifiit  adjugée  k  tant.  Adjugé  à  un  tel ,  For- 
mule de  ftyle  cie  pratique. 

ADJURATION  J.  f.  V.  Formule  ciont  l'Eglife 
fe  fert  dans  lés  exbrcifmès.  Les  adjurations  que 

'  Von  fait  dans  les  exorcifines.  Apres  plufieurs  adju* 
rations. 

ADJURER.  V.  a.  Cdtnrhander  au  nom  de  Dieu 
de  faire  ou  de  dice  quelque  chofe.  Il  n'a  d'ufa- 
^ijuedans  les  exorcifmês.  Je  t'adjure  de  dire- 
%.értté.  Je  t'adjure  par  le  Dieu  vivant. 

ADJUJRi,  ÉE.  participe. 

^  A     DM 

ADMETTRE,  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
iWifr/rf  .Recevoir  à  la  participation  de  quelque 
avantage.  Admettre  quelqu^un  dans  une  iocïeté  » 
élans  uHe  Compagnie.  Admettre  quelqu'un  au  rang^ 
au  nombre  défis  amis.  Admettre  aux  Ordres  fa- 
crez..  Admettre  à  lafainte  Table.  Admettre  à  la 
Communion  de  l'Eglife.  Admettre  aux  Sacre- 
mens  ,  i  la  participation  des  Sacremens. 

On  dit  ,  Admettre  quelqu'un  à  fe  jufiifier  , 
r admettre  kfajuflification  ,   a  fes  preuves  jufiifi- 

^  catives,  àfesfaitsjuflificatifs  ,   pour  dire  ,  Le 
recevoir  à  fa  juftification  ,  confentir  qif  il  fe 
•juftifie  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  Admettre  quel" 
qu'un  à  faire  preuve.  y 

•  On  dit  auflî  ,  Admettre  lesraifons ,  les  excufif 
ele  quelqu'un  ,  pour  dire,  Les  recevoir  pour 
bonnes ,  ^our  valables.  * 

Admettre  ,  Signifie  auflî ,  Reconnoître  pour 
véritable.  Les  Philof^hes  admettent  pour  principe^ 
que  ,  &c.  Lès  Luthériens  même  admettent  la  pré^ 
fence  réelle  de  Notre-Seigneur  dans  l'Euchariftie. 
'FbfU  admettez,  que  ,  &c. 

Abmis,  ise.  participe.  ^ 

ADRPNICULE.  f  m.  Terme  de  Pratique.  Ce 
qui  aide  à  faire  preuve  dans  une  affaire  civile 
ou  criminelle.  Il  n'y  apas  de  preuves  formelles  , 
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14  AD  M       . 

jlif'jf  a  qui  des  adtnmkulcf.  Ceft  un  grand  adnà^ 
nicule.  " 

Il  fe  dit  auflfî  en  termes  de  Médecine  de  tout 
ce  qui  peut  fervir  à  faciliter  le  bon  effet  d'un 
remède.  ^ 

ADMINISTRATEUR,  f.  m.  v.  Celui  qui  régit 
les^  biens  ,  les  affaires  d'jjne  Communa^ité  9 
d'un  Hopiîol.  /^  fft  Admjimftrauttr  etim  ttlHo^ 
fual.  Les  Admïmftrateùrs  de  J'Hitel-Dieu, 
Admimistrateur.  En  parlait  des  Etats  po/Té- 
dez  par^divers  Princes  d'Allemagne,  Sc^it  de 
Celui  qui  pendant  la  minorité  dU  Prince  a  le 
gouvernement  de  l'Etat.  Le  Prince  Admwijha- 
teur.  Vj4dmmflrateur  de  If^irtemberg, 

Il  fe  dit  aufli  de   quelgues  Princes  d'Alle- 
magne qui  tiennent  des  Evêchez  I.ufhériens 
réunis  à  leur  Souveraineté.  V Admmftrateur ^ 
de  Maçdchourg.  VEvêcjue  Admin'^flrateur, 
ADMINISTRATION,  f.  f.  v.  Gouvernement , 
direélion,  conduite.  //  a  eu  long-temps  Padmini^ 
flratïon  des  Finances  ,  des  princivates  affaires.  Il 
avoit  C admmïfiratïon  de  toutes  <hofes.  Un  tuteur 
efl  obliçé  de  rendre  compte  de  P adminiftration  des  . 
biens  de  (on  pupille,  • 
\     On  du  ,   V adrmniftration  de  la  Juftice ,  pour 
tïire ,  L'exercice  de   la  Juftice.  //  n^a  aucun 
e(^iîrd  aux  perjhtines  dans  Vadmxniftratïon  de  la 
Juftice.  Les  abuf  cjui  fe  commettent  dans  Cadminiv 
Jhratjon  de  la  Juftice.  ' 

On  dit,  IJ admmiflration  driSacremens ,  pour 
dire  ,  L'aftion  de  conférer  les  Sacremens  , 
Dansl^admi/iiftration  des  Sacremens ,  Hfantpren^ 
dre  garde  cfue  y  Qrc. 
ADMINISIRER  va.  Gouverner,  régir.  Ceft 
un  homme  cjui  a  toit  jour  s  fagement  adminiftré  les 
paires.  On  Vaccufoit  d^ avoir  mal  adminiftré  les 
Unancef  ,  Us  revenus  de  PEtat.     - 

Oadit  ,  Admimftrer  la  Juftice  ,  pour  dire  , 
Rendre  la  Juftice  ;  Et ,  Adminiftrer  les  Sacre-, 
mens  ,  pour  dire  ,   Conférer  les  Sacremens. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Adminiflrer 
des  témoins  ,  des  preuves  ,  des  titrer^  pouf  dire, 
Fournir  des  témoins  ,  des  titres  ,  des  preuves. 
Il  a  adminiftré  les  témoins  nécejfaires  pûur  vérifier 
la  dénonciation  cju^il  avoit  faite. 
Administré,  Et. participe. 
ADMIRABLE,  adj.v.  de  tout  genre.  Qui  attire 
Tadnfiration.  Dieu  eft^ admirable  en  fes  œuvrer. 
Cet  homme  eft  admirable  pour  ftfn  favoir. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  qu'Un  homme 
eft  admirable ,  que  ce  cjuil  dit ,  que  ce  cju'ilfait , 
èft  admirable  ,  pour  dire  ,  Qu'on  eft  furpris  , 
qu'on  eft  fcannalifé  de  ce  qu'ait ,  de  ce  qu'il 
fait.  J^ous  êtes  admirable  de  venir^  ici  nous  con- 
trôler. 
ADMlRABLEMENT.adv.  D'une  manière  ad- 
mirable. Cet  ouvrage  eft  admirablement  beau.  Il 
feint  admirablement  bien.  Il  chante  ,  il  danfe  ad- 
mirablement bien. 
ADMIRATEUR  ,  ATRICE.  :Ay  v.  qui  nç 
s'emploie  d'ordinaire   que    fubftantivement. 
'<5ui  admire,  ou  quia  coutume  d'admirer.  Ceft 
un  grand  admirateur  de  T^^nti^uité,  Il  eft  de  vos 
admirateurs.  Ceft  un  admirateur  perpétuel, 
ADMIRATIF,IVE.adj.v.  Il  n'a  guéres  d'ufage 
qu'en  ces  phiafes  ,  Point  admiratif  ,  particule 
admirative.  On  appelle  Point  admiratif,  une 
ponôuatîo^n  qui  (e  marque  ainfi  !  &  qui  iert  à 
îàire  connoitre  qu'il  y  a  exclamation  &  admi- 
ration dans  le  dilcours.  Et  00  appelle  Particule 
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adnnrative ,  une  particule  qu'on  emploie  auflt 
â marquer  de  l'admiration.  Ah,  eft quel^efois 

£  articule  admirétthi.^ 
IMIRATION.  £  f.v.  Sentiment  de  celui  qui 
regarde  une  chofe  comme  mervéilleufe  dans 
/on  genre.  Quandilvmt  un  bt^u  tablf^i^  U  efl 
en  admiration  ^  il  eft  r^avi  en  admraÙ9nrAvMr  de 
l*  admiration.  Etre  Jaifi  et  admiration,  Cauj^  de. 
P admiration,  -Donner  de  P admiration.  S* attirer 
P admiration  de  fput  Ufj^nde,  Jtfeuvimenr  et  admi- 
ration, Tranfport  d* admiration,  Cift  unfujet  d^ad- 
ratién,  Ceft  une  chofe  digne  d*aelmiratiêu, 

ADMIRER,  v.  a.  poniSércr avec  furprife,avec 
étonnement  ce  qui  paroit  merveilleux.  Admi'- 
rer  les  ùeuvres  de  Dùu,  Admirer  Pimmenfité  du 
Ciel,  Admirer  une  ph»u(ép  or  faite.  Admirer  lafa^ 
gefi  ,  la  valeur  ,  la  magnificence  iun  Prince, 

•  Il  fe  dit  aufli  de  là  furprife  quéc^ulè  ce  <]ui 
paroît  extrême ,  exceflil  dans  fon  genre.  J^ad-y 
mire  la  folié  des  hommes.  Je  vous  admire  de  ^m^ 
loir  qu'op:  fuive  aveuglément  vos  avis,  , 

Admibb  ,  et.  paniçipe.  ^ 

ADMISSIBLE,  adj.  de  tout  genire.  Terme  de 
Pratique.  Valable  ,  recevable,  qui  peut  être 
^imri.  Ses  moye^ns  ele  fcifuete  tivile  ont  ét€  jugez, 
admlfflble s.  Ses  moyens  de  f^ux  ont  été  déclarez. 

£ertinens  &  admijfibles,  ^  ^ 
MISSION,  f.  f.  V.  Aftionpar  kmelle  on  eft 
admis.  Depuis  fon  admiffîon  aux  Of£-cs  facrez.»  il 
a  toujours  vécu  en  bon  Eccléfiaftiefue, 
ADMONITION.  (,  f.  Aaion  d'aroonéter, 
avertiftement.  Après  plufieurs  admonitions ,  Apres 
deux  ou  trois  admonitions.  Il  n'a  guéres  d'uiage 
qu'en  ftylç  de  Pratique.  /  '    *v 
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ADOLESCENCE,  f.  f.  L'a  Aui  eft  depuis  la 
puberté  jufqu'à  la  majorité  ,  c  eft-à-dire  ,  de- 
puis quatorze  ans  jufqô'à.vingt#cinq.  Il  a  peu 
d'ufage  dans  le  ftyle  ordinaire  ,  &  il  ne  fe  dit 
guéres  que  des  garçons.  Au  commencement  de 
Padolefcence,  Il  efl  encore  dans  tadolefcence, 

ADOLESCENT,  f.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne  fe 
dit  guéres  qu'en  raillerie.  Un  jeune  adolefcent, 

ADONISER.  v.n.p.Terme  de  plaifanterie  <Sc  de 
pure  converfation ,  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
du  trop  grand  foin  que  prend  un  homme  de 
s'ajufter  pour  paroître  plus  jeune  ou  plus  beau. 

ADONNER.  yADONNER.  V.  a.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  perfonnel.  Se  plaire 
particulièrement  a  quelque  chofe,  s'y  appli- 
quer avec  chaleur.  //  s^ adonne.  4  tétude ,  aux 
plaifirs  j  klachajfe. 

On  dit  auflfî  ,  S'adonner  k  un  lieu  ,  a  une  per-- 
fonne ,  pour  dire ,  Fréquenter  un  lieu  ,  une 
perfonne  ;  voir  fréquemment ,  familièrement 
une  perfonne.  '        , 

On  dit  auflî  c\u^Un  chisn  s'efl  adonné  k  un 
homme  ,  lôrfqu'il  s'eft  attaché  à  fuivre  quel- 
qu'un qu'il  a  rencontré  par  hazard  ;  &  on  dit 
ç\^ Il  s'adonne  alacuifinc  ,  pour  dire  .  qu'il  y 
eft  continuellement. 

s'Adonner  ,  Sedit  auili  en  parlant  de  chemin. 
Ainfi  on  dit ,  Je  votis prie  de  pa/fer  chez,  moi  ,  fi 
votre  chemin  s  y  adonne  «  pour  dire ,  Si  c'eft  vo- 
tre chemin  d'y  pafler  en  allant  ailleurs.  Et  dans 
cette  phrafe  S'^ionner  eft  verbe  rwutr e  pdiîît.   \ 

Adonné  ,    it.part.  Un  honrr:  aOonné  i  l'étude,^ 
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Em  ad$0ff$auj0u.  Etn  adêtm/ auxfltnmux.  Une 
femme  adminét  aux  œuvrtsdifiéti. 

ADOPTER.  V.  a.  Choifir  quel<}u'un pour  fils , 
le  Aire  cntr»  dans  tous  les  droits  àc  dins  tou- 
tes les  obligations  d'un  véritable  fils.^  Ce  qui 
n'étoit  en/  ufage  que  chez  les  Romains,  Au* 
eufie  adofta  Twére.  Chez,  les  Romaim  ceux  ^uon 
avait  adppuz^pa/fnent  dans  là  famille  dr  fous  la 
vmjfmce  de  celui  qui  les  adùf  tait. 

Adopter  ,  Se  dit  au  figure  ^A^fignifie  ,  Con- 
fidérer  &  regarder  comme  fieri.  Tadopte  vos 
fentimens  Je  ^adopterai  jamais  une  pareille  opinion, 

ADOPrâ ,  iK.parucipe.  "'•         .         ^ 

A^OPTIF .  IVE.  adj.  Qui  eft  adopté,  ^nfans 
adopiifs.  Ftls  àdoptif.  Fille  adoptive.  Dans  le  lan- 
gage dé  la  ûinte  Eaiture^  Jefus-Chrifl  nous  a 
faits  enfofis  adopîfs  de  fin  Père, 

ADOPTION,  f.  f.  Aaion  d'adopter.  Téire  n'é- 
toit fils  d*Augufie  que  par  adoption,  V Ecriture- 
fiante  nous  dkt  que  nousfimmes  les  erifans  de  Dieu 
f  or  adoption ,  que  nousfommes  des  en  fans  d'adap- 
tion,  . 

ADORABLE,  adj.  de  tout  genre.  Digne  d'être 
adofé.  Dieufiul  ifl  adorable.  Les  myjtéres  de  la 
Religion  font  adorables,  La  Providence  de  Dieu  eft 
adorable  en  toutes  chofis.. 

Adorable  ,  Se  dit  par  exagération  t)e  ce  que 
Ton  aime  ou  qu'on  eftime  extrêmement.  Amfi 
un  amant  dit  de  fa  maîtreffe  qa'Elle  eft  utdora- 
hle.  Et  dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'un 
honhête  homme,  q,ui  eft  d'un  commerce  agréa- 
ble ,  doux ,  aifé ,  on  dit  que  Cejl  un  homme  ad(H 
rable, 

ADORATEUR,  f.  m.  v.  Celui  cjui  adore.  Les 
adorateurs  du  vrai  Dieu,  Les  vrais  adorateurs, 
■    On^tfig.Qu'Un  homme  ejl; adorateur  d* une 

femme ,  qu'il  eji  de  fes  adorateurs ,  pour  dire  , 

qu'il  l'aime  paîfionnément  ;  Et  qu  Un  homme 

eft  des  adorateurs  d'un  autre  homme ,  pour  dire , 

.   qu'il  eft  prévenu  d*une  eftime  extraordinaire 

pour^  lui ,  qu'il  l'admire  en  tout  ce  qu'il  fait. 
ADORATION,  f.f.  V.  AûJ^n  par  laquelle  on 
adore.  V adoration  neft  due  qu'a  Dieujeul,  L* ado- 
ration des  Idoles  eft  le  plus  grand  de  tous  les  crimes. 

On  dit  auffi' ,  L'adoration  de  la  Croix ,  Aller  a 
f  adoration  de  la  Croix  :  mais  cela  ne  fe  dit  que 
par  relation  à  Jéfus-Chrift. 

On  k  fen  auflî  du  mot  d'adoration  ,  en  par- 
lant de  la  cérémonie  qui  k  pratique  à  l'égard 
d'un  Pape  nouvellement  élu ,  lorfqu'il  eft'mis 
fur  l'Autel  après  fon  éledion ,  &  que  les  Car- 
dinaux lui  vont  rendre  hommage.  Et  c'eft 
en  ce  fens^qu'on  dit ,  All^r  i  l'adoration  du 
Pape. 

On  dit  auflî  dafts»  cette  même  acception , 

qu* Un  Pape  eft  fait  par  voie  d'adoration  ,  lorf- 

que  tous  les  Cardinaux  le  vo|it  reconnoître 

'  pour  Pape ,  fans  avoir  fî^t  de  fcrutin  aup va- 
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ADORER,  va.  Rendre  un  culte  à  un  être  que 
Ton  reconnoît  pour^Dieu.  Il  ne  faut  adorer  que 
Dieu,  Dieu  fini  m/iUe  d'être  adoré.  Adorer  le  vrai 
Dieu  en  ejprit  &  en  vér'ué.  Adorer  la  fainte  Tri- 
nité, Adorer  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie.  Les 
Payenr^^idoroient  de  faux  Dieux,  Les  Ifraelites 
adorèrent  le  veau  d'or. 

On  dit  auflî  ,  Adorer  la  Croix  :  mais  c'eft 
daiîs  un  autre  fens  qu'adorer  Dieu*»  Se  (èule- 
ment  par  réktîcM)  à  Jéfus-Chrift. 

Adorer  >  Se  met  quelquefois^^ns  régime.  L<t 
Tome  I.  t 


^  Juifs  àdorrient  à  Jérufiflem  ,  &  Us  Samaritains  À 
Samarie,  Le  peuple  d'Jfrael  allait  adorer  fier  Us 
montéfgnes. 

Adorer  ,  ne  iîgnlBe  quelquefois  que ,  Rendre 
de  très-profonds  refpéâs ,  en  fe  profternanti 
Jja  Reine  Efther  adora  U  Roi  AJfuérus,  Les  Rais 
de  Perfe  fi  faifii^t  adorer. 

Adorer  ^e  dit  ènéire  par  exagération  ,  pour 
dire  ,  Aimer  avec  une  paflîon  exceflîve.  //  ne 
P aime  pas  ,  il  l'adbre.  Cette  mère  eft  foUe  de  fin 
fils  ,  elle  l'adore. 

Oh  dit  provi  ôc  fig.  Adorer  le  veau  d'or  , 

^  pour  dire ,  Faire  la  cour  à  un  homme  de  peu 
de  mérite  ,  à  caufe  de  fes  richeites ,  ou  à  caufô 
de  fon  aédit.  .       V    " 

Adorà  ,  SE.  participe. 

ADOSSER.  V.  a.  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que chofe.  Adojfer  m  enfant  contre  une  muraille  - 
pour  l'empêcher  de  tomber.   Il  s'adojfa  contre  une 
mterame ,  &fe  défendit  long-temps  de  la  forte. 

Il  fe  dit  auflî  fig.  En  parlant  d'un  bâtiment , 
&c»  qu'on  place  contre  une  montagne ,  contre 
un  rocheî:;  d'un  appentis  qu'on  appuie  con- 
tre un  bâtiment. 

Adossé  ,  ûe,  part.  En  terme  dcBlafon  ,  iJfe  dit 
de  cjeux  pièces  :d'armoirie  ;  comme  deux  lioris» 
deux  poiflbns  ,  &c.  mis  dos  à  do?.  Le  Duché 
de  Bar  a  pour  armes  deux  bars  adojjex,.  Il  porte 
de  gueules  4  deux  lions  adoffez., 

ADOUBER.  V.  a.  Qui  ne  s'emploie  qù'abfolu- 
ment ,  &  qui  n'a  guéres  d'ufagc  qu'au  TriélraC 
&  aux  Echecs ,  dans  cette  phraifc,  J'adoube ,  par 
laquelle  on  marque  qu'on  ne  touche  une  pièce 
que  pour  l'arranger ,  6c  non  pour  la  joiier. 

Adoucir,  v.  a.  Rendre  doux.  Tempérer  l'a- 
creté  de  quelque,  chpfe  d^aigre  ,  de  piquant , 
de  (aie.  Adoucir  r  aigreur  du  citron  par  le  fucTe, 
Adoucir  avec  de  l'eau  une  fimjje  trop  falée.  Cela 
adoucit  l'acreté  des  humeurs ,  l'acr^té  du  rhume. 
Adoucir  l'acreté  dufinng. 

On  dit ,  Adoucir  fa  voix ,  pour  dire  ,  Parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé.  Adou- 
cir une  expreffion  ,  pour  dire  ,  La  corriger ,  la 
tempérer  par  une  autre  moins  dure  ôc  plus  con- 
venable. 

On  dit  ,  que  La  pluie  adoucît  le  temps  ,  pour   " 
dire,  qu'Elle  l'a  rendu  moins  froid, 

Adoucir  ,  Signifie  auflî ,  Rendre  moins  fâcheux 
&  plus  fupportable.  Cela  adoucira  un  peu  votre.^ 
mal.  Si  quelque  chofe  pouvoit  adoucir  mon  déplais 
fir.  Adoucir  l'ennui  yl'mnertwne ,  le  chagrin ,  &c. 

On  dit  dans  le  même  fens  >  Adoucir  l'hu  :  . 
meur  :  Et  l'on  dit  fig.  d'Une  bonne  nouvelle  , 
qu'Elle  adoucit  Ufang  ,  qu'elU  rafraichit  le  fiang. 
On  dit ,  Adoucir  Ui  traits  ,  adoucir  l'air  au 
vifagé ,  ^our  dire ,  Les  rendre  moins  rudes.  La 
maniéredefi  coiffer  adoucit  l'air  du  vifage  ^  ou  le. 
rend  plus  rude. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Adoucir  Us 

traits  d'UiiifiglZr: ,   po">dirf» .    Les  renHrp  nlu<5 

tendres  ,  p&s  délicats.  //  faut  un  peu  adoucir 
Us  contours  de  cette  figure ,  qui  fint  trop  marquez,^ 
troprdfintis.  ^ 

Jî  fignifte  encore  ,  Appaifer.  Adoucir  laco* 
lire  de  quelqu'un.  Adoucir  im  efprit  irrité. 

Il  eft  auflî  n.  p.  &  fignifie ,  Devenir  plus 
doux.  San  humeur  s'adoucit.  Le  temps  commence  à 
s'adoucit.Taus  Us  maux s'adouci/Umav^cU  temps. 
Sa  voix  s'adoucit,  \  ,.  ^ 

Adouci»  iB.  participe.  ^'^     ^^ 
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''S\DOUCISS£MENT.  f.  m.  v.  Adion  par  b- 
quelle  une  chofc  eft  adoucie  ;  L'état  d'une 
chofc  adoucie.  Il  paroh  qmlque  adouàjfenunt 
déuts  Its  humttèrs  de  ce  malade.  On  l*a  tiri  de  fa 
'^fiidlaelieparl^adeuctffèment  du  Jang  ^  for  tadeu- 
ciffèment  dt  la  bile.  Cela  contribue  À  Padoucijfe^ 
ment  de  la  voix ,  À l' adeucijfement  des  trmts,  lia 
rendu,  fin  tableau  beaucoup  plus  beau  parXadou^ 
cijjèfmnt  des  contours. 

Il  fe  prend  auflî  fig.  pour  Allégement ,  di- 
">-"  minution  de  peine  ,  de  douleur.  Il  y  a^idelque 
éuloucijjhnent  dans  fis  maux.  Rien  ne  peut  appor- 
ter le  movidre  adoucijfementàfadûul^urv 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Uy  a  e^ieleiue  adou^ 
ctjfemertt  dans  le  /«wp/.  C  eft-à-dire  ,  Le  temps 
n'eft  plus  fi  rude  ,  u  fâcheux  ,  il  ne  fait  plus  fi 
froid.  I 

»  Il  fe  dit  auflî  fig.  en  parlant  des  chofes  moi 

raies ,  des  affaires;  6c  il  fignifie  ,  Accommo- 
.  dément ,  tempérament ,  expédient  propre  à 
conciliera  Ne  Jaur oit-on  trouver  d'adoucijfement  à 
cela  ?  On  trouve  des  adoucijfemens  a  toutes  chofes. 
Les  affiaires  font  fort  aigries  entre  eux ,  on  y  cher^ 
che  quelqiu  adoucijfenunt, 
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ADRESSANT  ,  ANTE.adj.  v^Quis'adrerte, 
qui  efl  adreiïe.  IJn  pac^uet  aireffant  à  un  tel. 
Des  lettres  adrejjanies  à  ,  &c.  Lettres  Patentes 
adreffantes  au  Parlement. 

ADRESSE.  ÇJ.  V.  Indication  ,  défignalion ,  foit 
de  la  perfonne  à  qui  il  faut  s'adreUèr  ,•  foit  du 
lieu  ou  il  faut  aller,  ou  envoyer.  Donner  une 
adreffe  pour  faire  tenir  des  lettres.  Une  bonne  adref- 
fe.  Une  adrejfe  sure.  Une  faujfe  adrejfe.  Je  vous 
donnerai  mon  adrejjè.  Envoyer  ufie  lettre  afin 
adrejfe. 

On  dit ,  Fmre  tenir  des  lettres  i  leurs  adrejfes , 
pour  dire ,  Envoyer  des  lettres  à  ceux  à  qui 
elles  font  adreffées. 

On  appelle ,  Bureau  d' adrejfe ,  un  lieu  où  Ton 
s^adrefle  pour  diverfes  chofes  qui  regardent  la 
foôiçté  &  le  commerce.  Il  eft  prinapalement 
en  ufage  en  parlant  dulieu  où  Ton  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette  ,  &  où  on  la  dé- 
bite :  Et  on  dit  fig.  d'une  maifon  où  l'on  débite 
ordinairement  beaucoup  de  nouvelles  >  que 
Ceji  un  vrai  Bureau  d' adrejfe. 

Adresse,  f  f.  Dextérité  ,  foit  pour  les  chofes  du 
corps  ,  foit  pour  celles*  de  Tefprit.  Grande 
4idrejfe.  Il  fait  toutes  chofes  avec  adrejfe.  Il  a  beau- 
coup d' adrejfe  à  faire  tous  fes  exercices.  Adrejjc 
d'efprit.  M  faut  traiter ,  il  faut  manier  cette  affaire 
avec  adrefi.  Il  a  tiré  cela  de  lui  par  adrejje  ,  par 
artijice. 

On  appelle ,  Tour  d^ adrejfe  ,  un  tour  de  fub^ 
tilité  de  main.  Cejî  un  homme  qui  fait ,  qui  fait 
'  êtes  tëur s  d' adrejfe.  . 

Il  fe  prend  auflS  pour  Un  tour  de  finefle 
d'cforit.  //  lui  a  joué  un  tpur  d' adrejfe. 

ADRESSER,  v.  a.  Envoyerdircdement  à  quel- 
que perfonne  ,  en  quelque  lieu.  Adrejfer  une 
lettre ,  un  paquet  à  quelqu'un.  Vous  n'avez  qu*i 
me  r  adrejfer  à  un  tel  endroit.  Vous  adrejjerex.  vos 
lettres  À  un  tell^pour  me  les  faire  tenir.  Vous  rtia" 
vez.  adrejfe  un  homme  quine'^m'a  pu  rendre  reiifen' 
de  rien.  '  '*      \ 

On  dit  >  Adrejfer  le  difcours  ,  adrejfer  la  pa- 
role à  quelqu'un ,  pour  dire ,  Parler  direftement 


ADR    AD  V 

à  Quelqu'un.  Onditaufli  dans  ceméme.  icns  ; 
Ajrejfer  fes  vœux  ,  êtrejfer  fes  prières .  Et  on 
dit  auifi  ,  Adtejfer  fes  pas ,  pour  dire  $  Tourner 
fes  pas  vers  quelque  endroit  >  aller  vers  quel- ^^ 
que  lieu..  \.v 

il  s'emploie  Touvent  avec  le  pronom  pér- 
fonneU  pour  dire»  Aller  trouver  direâement 
^juelqu'un,  avoir  recours  à  lui.  Il  faut  s' adrejfer  ^i- 

r  ^  un  tel  pour  cette  affaire.  Je  m'âdrejje  à  vous 
comme  i  la  feule  perfonne  de  qui  je  puis  efpérer  quel-^ 
ente  fecours.  Et  on  dît ,  Fous  vous  aarejfez.  mal , 
ibit  pour  dire,  Vous"  vous  méprenez  :  foit  pour 
faire  entendre  qu'il  feut  traiter  d'une  autre 
manière  la  perfonne  à  qui  l'on  parle  ;  ce  qui  * 
fe  marque  encore  davantage  dans  ces  phrafes , 
A  qui  vous  adréj}ez.^ous  »  4  quipenfez^-^ous  vous 
adrejjerf  ^    ',      -4/  . 

Adresser  >  eft  quelquefdi^.  pv  Et  ainfi  on  dit, 
qu'L/wr  lettre  s' adrejfe  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ^ 
Que  la  fuicription  de  la  lettre  marque  que 
ç'eft  à  lui  qu'elle  doit  être  rendue.  Le  poefuet 
s' adrejfe  k  vous  i  mais  il  y  a  une  lettre  pour  moi. 

On  dit  d'une*^hofè~ qu'une  perfonne  aura 
dite.  Cela  s^ adrejfe  4  vow  ,  pour  dire,  C'eft 
vous  que  cela  regarde  »  c'eU  voua  qu'on  pré- 
tend défigneT.  , 

Adresser,  y.  a.  Qui  ne  s'enfploie  qu'abfolu- 
men^fan s  régime.  Toucher  droit  oi^  Ton  vîfc. 
y6us  avez,  bien  adrejfe ,  vous  n'avez,  pas  bien 
adrejfe,  '  /      ^ 

Adressé  ,  ée  participe. 

ADROIT,  OITE.adj.  Qui  a  de  l'adreflt.  de 
la  dextérité.  Il  fe  dit  du  corps  <Sc  de  l'efprit.  // . 
eft  adroit  a  fes  exercices.  Adroit  à  courir  la  ba- 
gue. Etre  adroit  4  manier  une  affaire.  Cefl  un 
ejprit  adroit.  ,  - 

>       Quelquefois  il  fe  prend  pour^Fin ,   fubtil  , 

lufé  ;  Se  alors  il  fe  met  fubftantivçment.  Ne 

vous  jiez.  pas  4  cet  homme -Ik ,  c'eft  un  adroit.  En 

jcette  acception  il  n'a  d'ufage  que  dans  la  con- 

^  verfation  familière. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  adroi- 
te, avec  adrefle.  //  a  fait  cela  fort  adroitement.  Il 
a  conduit  cette  dffare  fort  adroitement.  Il  s' eft  tiri 
adroitement  d'affaire. 

AD    V 

ADVERBE,  f  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
indéclinable  de  l'oraifon ,  qui  fe  joiat  avec  les 
verbes  &  avec  ks  adjeélifs ,  pour  eh  exprimer 
les  manières  ou  les  circonftances.  Adverbe  de 
lieu.  Adverbe  de  temps.  Adverbe  dérive  du  verbe. 
Ai^Verbe  dérivé  d'un  nom  adjeŒf.  Les  adverbes 
mt  k  modifier  les  verbes  ou  let  fioms  avéc^lef^ 
quel/  ils  font  joints.  Ici  &  là  font  des  adverbes  de 
^iHu.  Aujourd'huijdemain,  bien- tôt,  Vdntôt,fonc 
des  adverbes  de  /«np/.Beaucoup  &  p€U,font\  des 
adverbes  de  quantité ,  &c.  Doucement  ,  forte- 
ment ,  font  des  adverbes  de qualiié  &  de  manière^ 

ADVERBIAL  .  ALE.  adj.  Te  rme  de  Gi 
maire.  Qili  tient  de  l'adverbe.  .  1  fe  dit  de  qeux 
ou  de  plufieurs  mots  qui  étant  ^  oints  enfenjble, 
ont  forcé  ôc  fignification  d*adv  erbe.  A  coiftre- 
temps ,  Sans-dejfus-dejfôusyfent  des  façons  de  par- 
1er  adverbiales.  >^ 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Terme  de  Gram- 

.    maire.  D'une  manière  adverbiale.  Des  façons  de 

£  or  1er  euû  fe  prennent  adverbiaLment. 
IVERBAIRI^  f.  m.  Celui  qf  i  eft  d'un  pl&rtî 
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oppofé/'iip^ 

fiit0i>CtJllidqmefiiHiiir  ^ 

Il^AufRCÙC^JIeiUamcftvwtri  aJ^erfitire,, 

ADVERSATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire.  Il  ne  fe  dît  guéres  qu'en  cette  phrafe  , 
Pm'tkuii  adonfofive,  Ge(t  une  particule  qui 
marque  quelque  oppofîtion,  quelque  difté- 
^     .  rcnce  entre  ce  qui  la  précède  ôc  ce  qui  la  fuit. 

Mau  j  éft  Hft€  particule  aJverJaêive. 

ADVERSE,  .adj.  Contraire.  Il  n'àr  d'ufagc  qu'en 

ces  deux  phraies.  Fartime  2ulv€rù,  Fartif  adver- 

fi.  La  prenii6"e  vieillit ,  ôc  landemiére  ne  k 

;  dit  qu'en  flyle  de  Pratiaue ,  à^fignifie  La  per- 

fonne  contre  qui  l'on  plaidé.^ 

AD  VERSITÉ.  f.  f.  L'état  d'une  fortune  malhéu- 

reufe.  Etre  dans  Vadverfité,  Tamifr  en  adverfité, 

,  LcS  aàverfitez.  t/ue  Dieu  nous  envoie .  Etrecmftant 

dans  f  adverfité.  Succomber  a  l' adverfité.  Sa  vie 

a  été  milée  d adverfité  &  de  projpérité^ 

Il^î  dit  aufli  d'Un  accident ,  d'un  coup  de 
fortune ,  dont  la  fuite  jette  dans  un  état  mal- 
heureux.// /m  efi  arrivé  une  étrange  adverfité. 
En  ce  fens  il  fedit  plus  ordinaireTOnt  au  plu- 
riel. Il  afituenu  de  ffrandet  adverfitez.  Il  a  eu  de 
FrandetéidvêrfitesLkeffiiytrm 

AD  ULATEUR.  TRICE.  f.  m.  &  f.  Flatteur,  flat- 
téufe.  Celui  ou  celle  qui  par  bafTeffe  &  par  in-. 
^  térêt ,  donne  des  louanges  exceffives  a  une 

p^fonne  qui  ne  les  mérite  pas.  Loche  adula- 
teur. Les  adulateurs  ont  ferdu  ce  Prinqe.  Ceft  un 

^  y erpétuel  adulateur.  Ceft  une  grande  aéUilatrice. 
l/^       ADULATION,  f.  î.  Flatterie  lâche  &  baflè.  // 
y  a  trop  d* adulation  À  cela.  Cefi  ûnc>  adulation 
honteufi. 

ADULTE,  adjeâif  de  tout  genre.  Qui  eft  par- 
venu jufqu'à  l'adoîi^lcence ,  jufqu'à  l'âge  de 
raifon.  //  nVtoit  pas  encore  adulte.  Une  perfonne 

Il  eil  audi  fubfi.  Baptifer  les  adultes.  Le  Bap^ 
terne  des  adultes.  Il  n'a  giaéres  d'ufage  dans^ 
l'adjedif  ni  dans  le  fubftantif ,  que  dans  les 
phrafes  précédentes. 

ADULTÈRE,  adj.de  tout  genre.  Qui  viole  la 
foi  conjugale.  Il  ne  fe  dit  guéres  dans  l'adjec- 
«v     tif  >  qu'en  parlant  des  femmes.  Une  femme  adul- 
tére.  " 

Il  eil  au/Ii  fubft.  &  alors  il  fe  dit  de  Celui 
ou  de  celle  qui  viole  la  foi  conjugale.  M /r/ 
fornicateurs  ni  les  adultères  ne  poffederont  le 
Royaume  de  Dieu. 

Adultère,  f.  m.  Signifie  au/fi  *  Le  violement  de 
la  foi  conjugale.  Commettre  adultéré.  On  lesfiir-* 
prit  en  adultère.  Un  enfant  né  £  adultère.  On  ap-> 
pelle ,  Double  adultère ,  L'adultère  qu'un  hom- 
me marié  àc  une  femme  mariée  commettent| 
enfemble.  Enfant  né  d'un  double  adultère.^ 

ADULTERIN  .  INE.  adj.  Qui  efl  né  d'adul- 

\    tére.  Des  enfans  adultérins. 

ADUSTE.  adjedl.  de  tout  genre.  Qui  eft  brûlé. 
Il  ne  fe  dit  gucres  que  dés  humeurs  du  corps 

*  humain.  Humeur  adufie,  fang  adufie ,  bile  adufie. 

A    E 

AÉRÉ  »  EË.  adj.  Qui  eft  en  bel  air  >  en  grand 
air.  Il  ne  fe  ait  qu'en  parlant  de  la  fîtuation 
d'une  maifon.  Unemaifon  bien  aérée. 

AÉRIEN  .  NE.  adj.  Qui  eft  dfir .  qui  appar- 
Tome  L 


AFF>  17, 

tient  i  l'air.  Il  ne  fe  djt  g^éres  qq*eû  ces  phra- 
fes. Un  corps  aérien.  Les  Démons  airiens.  Les  ef. 
pf^s  aériens. 


r 


#/ 


i 


A    F    F 


.7- 


FABILITÉ.  f.  f  Qualité  qui  fait  qu'un  hom- 
me reçoit  êc  écoute  honnêtement  ceuk  oui 
ont  affaire  klui.  Recevoir  avec  ajfabilité.  Il  a  beau- 
coup d* affabilité.  L'habilité  de  ce  Frince  lui  gagne 

/    tous  les  cœurs. 

AFFABLE,  adj.  dé  tout  genre.  Qui  eft  d'un  fa- 
cile acc^s  *  Ôc  qui  reçoit  de  écoute  avec  hon- 
nêteté ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Ù^ft  un  hom- 
me extrêmement  affable.  Il  efl  d'une  humeur  douce 
&  affable.        . 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  affkbilité.  Il  l'a 

reçu  ,  il  lui  a  parlé  fort  affuhiement.Ii  eft  de  peu 

d  ufage. 
AFFADIR.  V.  a.  Rendr^ç  fade,  affadir  une  fan  f-, 

un  ragoût ,  en  y  mêlant  ijuelque  chofe  de  t^p 

doux. 

*  ■ 

^  .  Il  fe  dit  fig.  en  parlant  des  ouvrages  d'efprit. 
j4ffadir  un  difcours  par  des  penfées  &  par  des  çx^ 
pre/ftons  affilées  &  doucereitfef.  ' 

Affadir  ,  Signifie  auifi  ,  Caufer  une  Ifenfation 
defagréable  au  palais  ,  à  Teftomach  par  quel- 
que chofe  de  fade.  Unefaujfe  qui  affndu  le  cœur. 
On  dit  fig.  que  De  mauv^iifes  louanges  af- 
fadïffent  le  cœur . 
Affadi,  ie.  participe.  . 

AFFAIRE,  f.  f.  Tout  ce  qui  eft  lélu]^  de  quel- 
que occuf^tion.  Affaire  agréable.  Affaire  im-^ 
^     portante.  Affaire  de  confécjHe/ice.  Affaire  épineufe  ,1 
difficile.  Je  fiiis  a  prefent  de  loifir  ,  je  n*ai  au-  ^   ^ 
cune.  affaire.   Il  na  d  autre  affaire  que  de  fi  di- 
•   vertvr.  Il  efl  fort  occupé ,  il  a  bien  des  affaires  y  il  a 
mille  affaires.  Il  a  affaire.  Il  efl  en  affairés  *  Toii^    ■ 
tes  affaires  ceffantes.  L'affaire  dufialut  eft  lagran-    "■ 
da  affaire  ,  eft  la  plus  importante  de  tontes  Us  af- 
faires ,  ceft  proprement  l^  unique  affaire  d'un  Chré- 
tien. 

On  dit.  Faire  affaire ,  pour  dire  ,  Conclure, 
terminer  une  af&ire  :  Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  fait  quelque  chofe  de  mal-à-propos,qu'// 
a  fait  une  belle  affaire. 

On  dit  prov.  2>iew  nous  garde  d^un  homme 
qui  n'a  qu'une  affaire  y  pour  donner  à  entendre 
Qu'ordinairement  un  homme  qui  n'a  qu'une 
feule  chofe  à  faire ,  en  eft.fi  occupé ,  qu'il  en 
fatigueTout  le  monde. ■    w  ' .' 
Affaire  ,  Se  ditpartiçuhérementdes  Prgcès ,  &c 
^    de  tout  ce  qui  le  traite  en  quelque  Juriftlidion 
quecefoit,  tant  en Inatiére  civile  ,  qù*fen  ma- 
uére  criminelle.  Il  a  une  grande  affaire  au  Cor:- 
fiil ,  au  Parlement.  Pourquoiyrendre  tant  de  peine 
pour  une  affaire  de  rien  ?  Ilny  a  peint  de  petites 
affaires.  Ceft  une  affaire  de  grande  difiuffion  ,  de 
longue  difiuffion.  Une  affaire  embrouillée  ,  épinenfr,  . 
enwarraffée  ,  enveloppée.  Une  affaire  favorable  , 
plaufible  y  maiheureufi  y  extraordinaire.   Une  af- 
faire crîamnelU.  l^on  affaire  fi  jugera  ,  fi  vuidera  , 
fi  rapportera  bièn-tot.  Il  a  un  Rapporteur  qui  ex- 
pédie bien  des  affaires.  Le  poi?n  ,  le  fier  et  ^  U  fin 
4e  l'affaire.  Un\  tel  eft  fin  Solliciteur  ,  fin  homme 
taffiùres.  Ceft  lui  qui  mène  fis  affaires,  Fourfiii- 
vre  une  affaire^  \ 

Il  fe  dit  aurtî  de  Toutes  les  chofe«  qu'on  a  i 
difcuter,âéteméler«vcc  quelqu'un  dans  le  com- 
merce de  la  vie.  Ceft  une  affaire  d  intérêt,  Ceft 
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i^e  afakt  éthorineur,  Smtr  tunê  aféart  4t^r 
honneur.  Si  bitn  twir  Jtum  afain,  f^mli  U 
vœud  de  Pajfaire,  Sèrnr  d^ affaire  avec  fueUpi^im, 
Il  s*€ft  tiré  iafféke.  Sentremettre  Jtime  affaire. 
Se  charger  ePmu  affàre.  Je  voiu  rendrai  lup 
compte  dejii^tre  affûte.  Entendre  bien  tme  d^J^y 
f  [cemprenJEre^  concevoir  une  affaire.  Il  débromllt 
bien  ^  il  démêle  Uen  une  i^ire,  ^■ 

'^^        Il  fe  pread  auflïpour  abin ,  poine ,  embar- 
ras ,  démêlé*  Ficheufe  affaire.  Il  a  bien  des  àf- 
fmresfur  les  bras.  Si  vouf  vous  broiiiUez.  avec  cet 
homme^i  ,  vous  vous  ferez,  ^  vous  vous  attirerez. 
•ï     des  affaires.  Cela  lui  a  fait  une  affaire.  Il  m*  a  fait 
/  une  ^aire  avec  un  tel,  U  y  ouf  donnera  bien  éks' 
'  '     affaires.  Il  éto'u  bien  embarraffe  ;  mais  U  s^eff  tiré 
aaffaijre.  Ses  amis  Vont  tiré  d'affaire,  Sujciter  des 
.  affaires  à  quelqu'un.  Il  ajihien  fait ,  qu'il  s')jfl  nus 
/  hors  Jt affaire.  Une  veut  f oint  d'affaire,  Qn  dit 

, .    ^'une  chofe  au'on  regarde  comme  pénible  ou 
m^-aifée  à  faire ,  que  Ce  fi  une  affaire  ;  Et  d'une 
chofe  aifée&  facile^  que  Ce  neft  pas  une  af- 
faire. 
Affaire  ,  Se  dit  particulièrement  dlesaûions  de 
'    ■        guerre.  Ceftun  homme  qui  a  bien  vu  des  affaires. 
^*^^-^^  //  a  toujours  bien  fait  dans  toutes  lesaffmres  ou  U 
J;  9^ eft  rencontré.  Il  fit  des  merveilles  dans  la  dernière 

affaire.  L'affaire  fut  quelque  îemvs  diffutée, 
.  •  \  Affaire  ,  Se  dit  auffi  particulièrement  de  Ce 
_  qui  regardé  la  levée  des  deniers  publics ,  la  re- 
cette ,^  la  geftion  &  Padniiniftration  des  finan- 
ces. //  eft  intéreffe  dans  1er  paires  du  Roi.  Il  a 
commencé  far  une  petite  recette  *  préfentement  H^ft 
dans  les  grandes  patres.  Il  a  bien  tiré  de  l'arfent 
des  affaires  qu'il  a  faites.  'Il  enéraffe  toutes  Jortes 
d'affaires.  Il  propofe  une  affaire  qui  paroit  bonne. 
Les  Ferrmets  généraux  ont  traité  de  cette  affâre-là. 
Iln'efl  plus  dans  les  affaires.  Il  s* eft  retiré  des  af- 
fiures.  Les -gens  d'affaires. 
Affaire  ,  Eft  aufliUri  terme  général  qui  fe  dit 
/de  toutes  fortes  de  chofes,  Ôc  que  l'on  fjjbfti- 
tuë  Ibuvent  à  la  place  des  termes  propres  & 
^       particuliers  de  chaque  chofe.  Ainfi  en  pai'lant 
d'une  victoire  remportée  fur  les  ennemis,  on 
dit  que  Cejl  une  grande  affaire  ,  une  affaire  glo- 
ri^w/i.  En  parlant  d'un. mauvais  fuccès  ,  que 
Oefl  une  affaire  fàcheufe.  En  parlant  d'une  en- 
'•  treprife  ,  que  Çejl  une  affaire  aifée  ou  mal-mféey 

&c.  Vous  me  contezrli  une  étrange  affsàre.  Le  bon 
de  l'affaire  tji,„  Ce  que  vous  dites  U  efl  une  autre 

Affaires,  au  pluriel  ,-/ç  dit  généralement  de 
,   ,  Toutes  les  chofes  qui  concernent  la  fortuné  & 
les  intérêts  du  public  &  du  particulier.  Affmres 
publiques.  Affaires  £Etat.  Ce  Miniflre  eft  chargé 
*      ^e  toute  la  conduite  des  affaires  4u  Roi,  Le  ttain  , 
le  courant  des  affaires.  Four  les  affaires  urgentes, 
four  les  exprès  affaires  du  Rot,  Les  affàret^  £une 
Pille ,  d^uité  Communauté,  Les  affaires  etunejiec- 
ceffion.  Un  homme  dont  les  affmes  (ont  en  bon  état  y 
en  mauvms  état.  Ses  affaires  vont  bien  ,  vont  mal. 
Il  eft  b'tén  dansfes  affmres  ,fes  afféàres  font  netus  , 
fonfcLâres ,  fonidecoufuês  Jont  en  dejordre.  Don- 
'     ner  ordres  fes  affmres.  Affaires dpmeftiques.  Cha- 
cun a  fis  affaires  »>doit  Javoir  fis  paires.  Il  a 
foin  de  fis  Maires,  Il  a  donné  U  conduite ,  le  ma- 
*        niement  de  fis  flffmres  i  un  tel.  Ce  ne  fint  pas  U 
mes  affaires,  Pourquoi  eh  parlexj-voUs  y  font-ce  Ik 
nfos  affaires  ?  Mêtexr'Vôus  de  vos  i^mres. 

On  dit  ironiquement  à  uh  hoifime ,  que  Ses 
^airçs  fint  faites ,  pour  dire  qu'il  ne  doit  plus 
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nen  elpërer >  qu'il n'aplus rien  à  prétendre.  ■- 
On  dit ,  Faire  fit  e^mres  ,  aller  et  fis  affmes  l 
pour  dire ,  Aller  aux  nëceffitez  naturelles.  On 
appelle  chez  le  Roi ,  Ohaifi  i affaira  >  La  diaife 
peicëe  ;  Et  Brevet  taffiireSy  Le  privilège  d'en^ 
trer  dans  le  lieu  où  le  Roi  ejd  fur  ft  thaife  d'af-^ 
faires.  ,        * 

On  dit ,  -^t^itrif^Bre, pour  dire.  Avoir  be- 
Ibin.  Ila^aire  émargent,  j'ai  affaire  de  vous,  ne 
firtez,pas.  En  ce  fcns ,  on  dit  parironie  »  foi 
hien  affaire  de  cet  homme-U  ,  pour  dire  >  Je  ne 
me  foude  guéres  de  lui.  Et  dans  une  pareille 
acception  >  Tai  bien  affaire  de  tout  cela.  Qu'm^jt 
affnre  de  toutes  ces  querelles  f  U  eft  du  ily le  fa- 
milier. 

On  dit ,  Avoir  affmre  k  quel^^un  ,  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  >  Avoir  à  lui  parler  >  avoir  à 
traiter ,  à  négocier  avçc  lui  de  quelque  chofew 
Toi  affaire  k  lui  \  ilfaufque  je  l'aille  vébr.  Il  faut 
les  laiffèr,i  ils  ont  Mare  l'un  k  l'autre ,  ils  ont  ^- 
fahre  enfemhle.  Ils  fint  en  affaire.  J'ai  affaire  k  des 
gens  difficiles.  Un  March^md  a  affaire  k  toutes  for- 
Us  de  gens. 

On  dit  aud^ ,  A^foir  aff^ârai  quelqu*un  »  pour 
dire ,  A^oir  quelque  cont^ftatton  ,  quelque 
démêléi  avec  quelqu'un.  Et  dans  cefens ,  on  die 
prov.  Avmr'  /maire  k  la  veuve  *&  aux  héritiers. 
Avoir  éi^âare  d  forte  partie. 

On  dit  dans  le  méipe  fens ,  Se  par  maniéré 
de  Tëpriibande  >  lorfqu'un  homme  a  manqué 
en  quelque  chofe  envers  quelqu'un ,  au'il  ne 
connoifloit  pas.  Il  faut  prendr/gatde  a  qui  on 
a  afftâare.  Et  par  .manière  de  menace  >  on  ,dit 
//  verra  kqmila  affaire ,  pour  dire  ,  H  yei 

^  quejefaurai  bienlui  tenir  tête.  On  dk  auiu 
pour  marquer  qu'on  prend  liautement  la  dé- 
fenJk  Se  les  intérêts  de  quelqu'un  ^  Si  on  tatta- 
qtUy  on  aura  affaire  k  moi. 

On  dit  qu'Un  homme  a  eu  affnre  avec  unefem' 
me ,  ou  Une  femme  avec  un  hornme  ,  pour  dire  > 
qu'ils  ont  eu  un  mauvais  commerce  enfemble. 

AFFAIRÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bien  des  affaires.  Jl 
eft Ji fort  affairé  y  qtcU  n'a  pas  une  heure  k  lui.  Il 
/^if/'^^fUl  eft  du  fty  le  familier..,      J 

AFFAISSER,  v.  a.  faire  que  des  cho(es  qui 
font  l'une  fur  l'autre  ,  s'abaiftent ,  fe  foulent. 
Se  tiennent  moins  d'efpace  en  hauteur.  Les 

~.  "  plides  offMffent  tes  terres. 

Affaisser.  Signifie  àuflî,  Fairepleyer  y  faire  coitr- 

■  ber  fous  le  faix  yoc  dans  ce  fens  on  dit ,  qn'Une 
trop  grande  charge  de  bled  a  affaiffe  le  plancher 
d  un  grenier. 

Il  eft  auflî  Neutre  palT.  17;/^  terraffe  ^«i  s^af- 
faiffe^Les  terrei  rapportées  font  fujettes  k  s'affmffer. 
Ce  monceau  depaille,ce  monceau  de  foin  ?eft  affmffc 
de  tant  depiets.  . 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Un  plancha 
qui  s^ affaiffe ,  qui  commence  k  s'affaiffer. 

On  dit  fig.  D'ùh-vyieillard  qui  fe  courbe, 
c^ Il  s' affaiffe  y  qu'il  commence  k  s'affaiffer  fous  le 
poids  des  ans. 

Affaissé  ,  ee.  Participe. 

AFFAMER,  v.  a.  Irriter  la  faim.  Ceft  affamer 
un  enfant  que  de  lui  donner  fi  peu  a  manger. 
Vous  ne  faites  que  l'affamer  en  lui  donnant  fi  peu 
de  pain  a  la  fois.  L'exercice  qu'ils  avaient  fait ,  les 
avoit  tellement  affamexè^  qt^tis  dévorèrent  tout,  ce^ 
qu'on  avoit  rms  fier  la  table é  * 

Il  fignifie  aufi! ,  caufer  la  famine.  Affamer 
Hfi^  vitlç,  ^^^fl^neir  une  place.  Affama  une  pro^ 
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v/vir.  Fig.  *^ar  ext 

mangeur  »  qu  //  affti 

dire  f  qu'A  mange  tel 

â  la  même  table  n'oi 

On  dit  fig.  Affame 

pour  dire  >  Fair^e.  fon 

On  dit  auflT  fig.  ji 

un  ameuUementy  pot 

l'ètoife.  Mais  en  ce 

ufage  eft  au  particip 

Affamé  »  ée.  Participe 

fon  verbe. 

On  dit  fig.  Ventre 

pour dire,qu'Un  bon 

guères  ce  qu'on  lui  i 

Affamé  ,  ée.  Adj.  Sig 

dite  pot:u;i(^elque  cl 

que  chofe  avec  ardei 

mez.  du  fang  des  Chré 

affami  d'honnejfir  y  affù 

famé  é&U  voir. 

AFFECTATION,  f. 

cieux  à  dire ,  ou  à  fiai 

manière  finguliére.  L 

ce  qu'il  fait ,  ^en  tout  c 

cieufe.  AffeSlation.de  L 

turelenelUy  elle  eft  pi 

chàfes.  On  ne  four  oit  la 

fln^  défis  offiBations  i 

.   Il  fignifie  aufli  un< 

qu'on  a  pour  de  cert 

jeilation  potf  ce  logerm 

pour  ce  quartia-la  y  pli 

AFFECTER,  v.  a.  D 

chofe  à  certain  ufag|. 

parlanLdes  fonds  de 

rentes.  AffeEla  unfom 

de  quelques  Fr  êtres,  A 

terre  atipirpementétun 

pour  U  p^ement  d^tme 

AFFECTEfi  y  fignifie  aufi 

prèdileAion  &  d'attai 

nés  chofes,  ou  pour 

Affeila  de  catains  mo\ 

.  cataines  fafons  de  pari 

AffeEla  une  place ,  un  i 

forteur.  Je  n*en  affeSle 

'    Il  fignifie  auffi ,  Fa 

qtie  choCe,  Il  affeêle  d 

une  grande  humilité  y  uj 

Il  fignifie  auflî  fimj 

3ue  ch6fe  à  tâche  , 
elFein  formé.  //  affei 
fis  défMigeantes,  Il  ajf 
des  chofes  de  rien. 

Il  fignifie  aufli^Re 

ambition ,  s'y  porter  a 

fil  ne  fe  dit'guérés  <ju'€ 

gnitez.^  AffeSla  lat^ 

>.  rang ,  les  premières  plat 

Affecter  ,  eft  auffi.\ 

&  fignifie  Faire  une  i] 

k  craindre  que  le  trop  ^ 

chaud  y  n'affeElelapar 

Affecter-,  fignifie  au(] 

^""  preflîon.  Cette  pièce  ejï 

f^Mfle  point  UsfpeEh 

Il  eft  aufli  neutre 

qHd  s'affe^e  aifément, 

An^ECTÉ ,  Éï.  part,  pa 
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vmjtt.  Fig.  5c  par  cxtcnnon ,  on  dit  d'un  grand 
iQingeur  »  qu  //  éfami  tûutt  wi9  takk ,  pour 
dire  »  qo^Û  mange  tellement,  que  ceux  qui  font 
i  la  même  table  n'ont prefquepas à  manger. 

pour  dire  >  Faire.  Ton  écnmxt  trop  d<$li^.   - 

On  dit  aufli  fig.  Affamer  un  haUi  •  affamer 
un  omeMenunt ,  pour  dire  >  Y  épargner  trop 
l'étofiè.  Mais  en  ce  fens  Ton  plus  ordinaire 
ufiige  cft  au  participe. 

Affamé  *iE.  Participe.  Il  a  les  fignificàtions  de 
fonvert>e. 

On  dit  fig.  Ventre  affame  n*a  v&int  d* oreilles , 

-  pour*dire>qu'Un.bomme  qui  a  faim ,  n'écoute 
guéres  ce  qu'on  jui  dit.  . 

Affama  ,  éE.  Adj.  Signifié^  fig.  Qwi  a  de  l'avi-" 
dite  po^^elque  chqfe.  Qui  fouhaite  quel- 
que chofe  avec  ardeur.  Les  'tyrans  itoient  affa-, 
ruez.  Aufang  des  Chr étiffts,. Etre  affame  de  gloire , 

"  affam^  d'hofwejir  y  affamé  de  nouvelles.  Jejms  af- 
famé djéUvelvr, 

AFFECTATION,  f.  ^v.  Attachement  vi- 
cieux à  dire ,  ou  à  faire  certaines  chofes  d'une 
manière  finguliére.  Il  y  a  de  Vaffe&aiion  en  tout 
ce  ifuû  fait ,  ^en  tout  ce  éjù'il  dit.  AffeHation  vi- 
cieuji.  AffeQatum.de  langage.  Il  n*y  ^  rien  de  no- 
twrel en  elle,  elle  efi  vleme  d^affèElation  en  toutes 

.  chofes.  On  nefauroit  ta  corriger  defes  affiQations. 
fjne  defes  affèSations  efl  de  ère  ,^&c^  ' 
V  II  fignifie  auflî  une  éUpèce  rfe  prédileftion 
qu'on  a  pour  de  certaines  chofes.  //  a  detaf- 
feSlation  potf  ce  logement.  Quelle  offèElation  an'il 
vûur  ce_Miarticr4A ,  vhtfl-ot  que  four  un  autre  ? 

ArTFECTER.  v.  a.  Deftiner  ^  appliquer  une 
chofe  à  certain  ufa2|.  Il-  nefe  dit  guërés  qu'en 
parlanLdes  fonds  de  terre,  d^s  héritages,  des 
rentes.  Affecter  un  fonds  de  terre  pour  l'entretien 
de  quelques  Prêtres.  AffeSer  &  hypotéquer  une 
terre  au  pa}f  entent  it  un  doiiaire.  Affetier  une^ente 
pour  le  payement  ePune  dette. 

Affectée  ,  fignifie  auflî ,  Avoir  une  elpèce  de 
prédileftion  &  d'attachement  pour  de  certai- 
nes chofes ,  ou  pour  de  certames  perfonnes. 
Affe^er  de  certmns  mots ,  de  certains  termes ,  de 
.  certaines  fofons  de  parler.  AffeEler  certmnsgejles. 
AffeEler  une  place ,  un  logement.  Affe^er  un  Rap^ 
porteur.  Je  n*en  affeSte  aucun. 

Il  fignifie  aufli .Faire oftentation  de  quel- 
qtie  chofe.  Ilaffe^e  deparoitrefavant.  Il  affilie 
ttne grande  humilité,  uMgrande  modejlie. 
Il  fignifie  auflî  fimpiement ,  Prendre  quel- 

aue  ch6fe  à  tâche  ,  Fajire  quelque  choie  de 
eiTein  formé.  //  affe^e  toujours  dé  dire  des  cho- 
fes défobligeantes.  Il  affèEle  de  dire  en  grand  fecret 
des  chofes  de  rien. 

Il  fignifie  auflî  ^^Kech^rçher  une  chofe  avec 
ambition ,  s'y  porter  avefc  ardeur ,  y  alpirer.  Et 
jil  ne  fe  dit  guérés<ju'en  parlant  des  grandes  di- 
gnitez.r  AffeSler  la^r^nif.  AfffQer  le  premier 
i  rang ,  les  premières  places. 
Affecter,  efl  auflî  un  teipe  de  Médecine, 
<Sc  fignifie  Faire  une  imprefjfîon  fàcheufe.  //  efl 
a  craindre  que  le  trop  grand  ufage.  et  un  remède  fi 
chaud ,  naffeBe  la  partie  avec  le  temps. 
Affecter-,  fignifie  auflî  ^g.  Toucher, faire  im- 
y^  preffion.  Cette  pièce  efl  dans  les  réglés ,  Tuais  elle, 
t^MEle  point  Usfpetiatcurs.  ékic- 

îl  efl  auffi  neutre  paflif,   Cefi  un  -Ihùmmc 
qtn  s*affe6le  aifément. 
AtBtcri,  Éï.  part.  pair.  Il  a  Hb  fignifications 
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de  fon  verbe.  Un  fonds  de^  terre  éffiRé  à  l'en- 
tretien de,  &c.  Une  mmUn  affeHée  au  payement 
et  une  dette.  Un  gefte  afiflé.  Ceft  une  pUce  qui 
.  Im  efi  ifeaée.  HiàMté  affinée.  Modcflie  affeQée. 
Ileft  i  craindre  qu*U  ne  fe  faffe  un  dépôt  fur  la 
]  partie  Mdée. 

AFFECTIF ,  IVE.  adj.  Qui  înfpiré ,  ou  qui  crt 
propre  à  infpirèr  de  l'afledion.  Il  n'a  guëre^ 
d'uiage  qu'en  parlant  des  chofes  de  pieçé.  // 
parle  des  chofes  de  Dieu  fune  manière  tris-affec- 
tive.  Saint  Bernard  efl  un  des  Pérès  de  tEglife  le 
plus  affèRif  On  a  imprimé  des  livres  fous  le  nom 
de  Théologie  affeŒve. 

AFFECTION,  f.  f.  Amour.  Sentiment  qui  fbit 
qu'on  aime  quelque  perfonne ,  qu'on  le  plaît 
à  quelque  chofe.  Tendre  affection.  Affe^on  pa^ 
temelle.  Affe^on  maternelle.  Avoir  de  taffeEHon 
pour  quelqu'un.  Porter  de  l'affefiion  à  quelqu'wi. 
Mettre  fon  affiSHon  à  une  perfonne  ,  à  une  chofe. 
Cefl  le  cadet  qui  efl-  l'objet  des  affeâions  de  la, 
mére.Jlffa  de  l'affe^Hon  que  pour  les  livres ,  pour 
la  chaffe.  Il  n'a  d^affeSlion  pour  rien.  Il  n'a  affec- 
tion à  rien.  * 
Il  fe  dit  auflî  de  L'ardeur  avec  laquelle  on 
'  (e  porte  à  dire ,  ou  à  faire  quelque  chofe  par 
fentiment  d'afTeftion.  Se  porter  a  quelque  chofe 
■avec  affe^ion.  En  parler  d':affe^on. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Aimer ,  avoir  de  l'af- 
feftion  pour-  quelque  perfonne  ,  pour  quelque 
chofe.  Ceft  une  perfonne  que  f^e^onne.  Cefi 
une  forte  d'étude,  qu'il  affeRionne  fort. 

On  dit ,  AffeÊHonner  quelque  chofe  ^  pour  direi 
S'y  intéreffer.  avec  affedion  ,  avec  chaleur. 
Cefi  r affaire  du  monde  aue  j' affectionne  le  plus. 

Affectionner  ,  s'emploie  aulTî  dans  le  n.  p. 
A5nfi  on  dit  ,   S^^Œonner  à  une  chofe  ^  poub  ' 
dire ,  S'y  attacher ,  s'y  appliquer  avec  affec- 
tion. 

Affectionne  ,  ii.  part.  païT 

C'efl  auflî  un  terme  ae  ^civilité  qu'on  em- 
ploie quelquefois  dans  la  foufcription  des  Let- 
tres ,  &  dans  les  formules  fui  vantes.  Votre  tris- 
humble  <^  trés-affeEHonné  Serv'ueur.  Votre  affec^ 
tionné  Serviteur.  Votre  affeEHonnè  k  vous  fervhr^ 
Votre  ^e^ionné  à  vous  rendre fervice.  Et  toutes 

\  ces  différentes  manières  fe  règlent  félon  la 
^condition  de  la  perfonne  qui  écrit ,  &^e  cell« 
à_qui  on  écrit.  '     '  ^       . 

AFFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  marque 
beaucoup  d'affe^on.  Difcours  affectueux.  Pa- 
roles affeilueufèsr  Mouvement  affeEltteux.  Manié-[ 
res  affeCtueufes.  Un  Orateur  pathétique  &  ^tc- 
tueux.  -^  .'  "^ 

AFFECTUEUSEMENT,  aj^v.  D'une  manière 
affeéhieufe.  //  lui  parla  fort  affeUueufement^^  . 

AFFERMER,  v.  a.  Donner  à  ferme.  Un  Sei- 
gneur qui 'afferme  fa  terre.  On  leur  a  affermé  Uf 

.    droits  d'Entrée.        .  .         *v 

Il  fignifie  auffi ,  Prendre  à  ferme.  Tous  Us 
Fernners  qui  ont  affirmé  cette  terré  y  y  ont  bien  f  ml 

*'    leurs  affaires.  ,  ^  <. 

AffermI  ,  É£.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fou 
verbe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendre  ferme  &  ftable, 
.  Affemar  un  pont.  Affermir  une  muraille.  Afftmar, 
unvlancher.  De  l'opiat  qui  i^finmm  Us  dents. 

il  fignifie  ZM& ,  Rendre  femie  &  confiftant, 
ce  qui  étoit  mou.  Le  vinafemM  U  poifin.  Lai 
gelée  affermit  ks  chemins,  L'efprk  Jèvin  afirtm 
les  gencives^  -*      / 
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Il  figm6e  fig.  Rendre  plxw  aflbrc,  plus  in- 
ëbnmSble.  Af^rHàr  h  C9wrëii.  Àfmmr  Vamc. 
^firmr  nutlfCun  éLms  une  rejiiutwt ,  dans  mt 
crtyoH^,  dans  uni  êfunm,  dans  U  FêL  A^nr- 
mit  Vammti  ,  ^irnùr  Ié  fief  tn  dans  la  main 
d'un  Roi,  Cette  vifioire  l*a  afermi  dans  fin  Etat, 
im  a  affermi  la  Cntronne  finr  là  tett.  Cela  ^ous 
doit  affirmtr  encore  davantage  dans  votre  fenii- 
nuttt.  Les  beaux  jours  achèveront  d'affermir  fa 
iwi.  Affermir  le  refos  des  peuples.  Affermir  la 
ttan^militéjublifiue.  Affermir  Us  peupUs  dans  le 
devoir.  Affermir  Us  volonteTi  chancelantes.  Et 
avec  le  pronom  perfonnel ,  S'affermir  da9§s  une 
réfiîutïon»dansundeffein. 

Il  eft  auflî  n.  p.  enxcertaines  phrafes ,  &  fi- 
gnifie ,  Devenir  plus  ferme ,  plus  confiftant.  Ce 
poiffon  fefi  affermi  en  cmfant.  Les  chemins  Raffer- 
miront. b'ien-tot.Safiinté  s'affermira  avec  U  temvs. 
Affermi  ,  ie.  part.  Il  a  les  fignifications  de  ion 

verbe»  **** 

AFFERMISSEMENT,  f.  m.  Affion  par  la- 
quelle une  çhofe  eft  affermie,  Etat  d'une  chofe 
affermie.  Il  n'a  guëres  d'ufage  au  propre. 
■  Jl  Cgnifîe  fig.  Confirmation  dans  un  bonétat. 
Vaffcrmiffcmtnt  de  l'Etat ,  du  trône,  des4jàx  . 
de  la  Religion.  V amour  despeupùs  envers  Ufrinr 
ce  eft  Vafjermiffement  de  fin  Empire, 


■  ■ .  > 

AFE 

Affilé  ,  iB.  pan.  On  dit  fig.  d'Une  perfonnc 
qui  parie  facilement  &  beaucoup  >  Mui  a  beau^ 
coup  de  babil  >  V^*^^  ^'^  lonrue  men  ^Ué , 
U  caquet, bien  affUo.  Il  eft  du  ftjrle  familier. 

AFFD&AGE.  f.  m.  y.  L'adioo  par  laquelle  on 
affine»  on  purifie  cenaines  chofés  »  comme 
le«  métaux  »  le  lucre.  Uaffnage  dt  Vor.  Cet 
or  eft  déchu  de  tant  de  crains  i  f  affinée. 
LjMn^du  fitcre, 

AFFINER.  V.  a,  Purifier  par  le  feu ,  ou  par 
qielque  autre  moyen.  Affiner  l'or  &  l'arguent* 
Affiner  du  fir ,  de  retain. 

On  dit  •  Affiner  du  fier  e ,  pour  dire ,  Le  ren- 
dre plus  pur  ,j)lus  fin.  Et  on  diyjue  latemp/t 
que  la  cave  affinent  le  fromagej/poyjj  dire ,  Que 
le  temps  &  la  cave  lui  d^ent  un  goût  plu« 
fin  9  plus  relevé.        /^ 

Affiner  ,  eft  auflî  nj).  Lor  s^affike  dans  lafiur- 
naifi.  Lefiicre  s^apie  avec  du  Jalpetre^Ce  fio^ 
m^e  s*  affiner  a  avec  le  temps. 

Affiner  ,  fignifie  auflî  à  Taàif ,  Surprendre  par 
•quelque  fineffe.  //  me  vouloit  affiner.  Quelquo 
M^i^ilfiit ,  il  s'efi^aifft  affiner  par  un  tel.  Il 

eft  basv 
Affiné,  iE.  part. 

AFFINEUR.  £  m.  Celui  qui  aifine  l'or  «cTar- 
,     gent.  Mahre  a§neur. 


ce  ejr  i  anermiuemem  uejurt  j:.Twtrf.  /  .  JÇC,;i\x«^7"  ;  A"  a  11'  tx        ,    y  - 

AFFETE  .  ÉE.  adi.  Qui  eft  plein  d'affeôation    AFFINITÉ,  ù  f*  Alliance,  Deçré  de  proxir 

1         /»     *    •       1      .  r : -i- ..  ^M,,:^  ^A  n\\t^  nnp   1p.  mannrre  acaiiieit  a   un   homme 
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dans  Ton  air,  dans  fes  manières,  par  envie  de 
plaire.  Il  ne  fe  dit  guéres  qu'en  parlant  d'une 
femme  ou  d'une  fille  coquette.  Elle  ne  firoit pas 
\  défi^réàhle  ,/i  elU  n  était  point  fi  affetét,  \ 

fl  fe  dit  auflî  des  chofes  qui  marquent  de 
l'affedation.  Mxneaffétée.  Difcours  affeté.  Ma- 
nières affétées.  ParoUs  affétées. 
Z^FEExé  ,  ÉE  ,  eft  auflî  fubft.  Et  il  ne  fe  dit  qu'en  . 

cette  ohrafe.  Cefl  une  affétée ,  une  petite  affetée. 
AFFETERIE,  f  f.  Manière  affétée  de  parler, 
ou  d^agir  par  envie  de  olaire.  Il  y  a  tropd'af-  ' 
fiter'tecn  tout  ce  qu'elle  fait.  Les  afféteries  d'une 
coquette.  1 

AFFICHE,  f.  f.  Plaqjrd ,  Feuille  écrite  ou  im- 
primée que  l'on  attache  dans  les  carre|a^rs ,.; 
pour  avertir  le  public  oe  quelque'choib. -^j^^^  , 
de  Comédiens.  Affiche  pour  Us  criées  d'une  terre  en 
décret. 
AFFICHER.  V;  a.  Attacher  un  placard,  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chofe.  j^fficherun 
"Monitoiroj,  une  Ordonnance ,  &c.   On  dit  par 
cxâgératîbn,eh  parlant  d'une  chofe  qu'on  vou- 
;  adroit  faire  favoir  à  tout  le  monde  lî  on.pou- 
voit ,  Nonfiuiementje  U  dirai ,  mais  je  C affiche- 
rai par-tout. 

On  dit  au  fig.  Afficher  U  bel  ejhrit  >  pour  dire,. 
Se  donner  pour  bel  efprit.  Vouloir  paiTer 
,•  pour  bel  efprit.  ^ 

On  dit  auflî ,  Afficher  fit  honte  ,  pour  dire , 
Rendre  publics  des  fentimfens  ou  une  aftion 
qui  nous  deshonorent. 
4[\FFiCHé ,  4e.  part»       1    ^^'- ^       • 
AFFICHEUR,  f.  m.  Celui  qui  affiche  des  pla- 
r  cauds  4ans  les  rues.  Un  afficheur  de  la  Comédie. 
AFFIDE ,  ÉE.  adj.  A  qyi  on  fe  fie.  Envoyer- 
un  homme  affidé.  Il  lui  pt  dire  par  une  perfinne 
affidée.  ,  . 

On  remploie  quelquefob  au  fubft.  //  lui 

fit  dire  par  un  df  fis  afftdez. 

lAFFILER.  V,  a.  Donner  le  fil  à  un  inftrument 

.    qui  coupe ,  Ta^guifer.  AffiUr  U  tranchant  d'un 

'  rafiir,  d'un  couteau,  dtuncoutelai  ,etunfabre;. 


mité  que  le  mariage  acquiert  a  un  homme 
avec  les  parens  de  fa  femme ,  &  à  une  femme 
avec  ceux  de  fon  mari.  Il  a  époufifma  figur  y  il 
y  a  affinité  entre  lui  &  moi.  Les  divers  digrex. 
d'affinité.  '   ,    " 

OnaffcVe  Affinité Jpirituelle y  Celle  quifc 
contrafte  dans  la  cérémonie  du  Baptême  entré 
les  Parrains  6c  Marraiftes,  &-les  {Jierfonnes 
dont  ils  ont  ténu  les  en£m$.  Et  encorè^  entre 
les  Parrains  &  Marraines  >  &  kurs  filleuls  ou 
filleule?.  - 

AffinitÎ  ,  fe  dit  auflî  De  la  conformité ,  de 
la  convenance,  du  rapport,  qui  eft  entre  di- 
verfes  chofes.  Ces  deux  mots  ont  beaucoup  d^afi 
finité.LaPhyfique  &  la  Médecine  ont  une  grande 
a^iité.'^Ily  a-  quelque  affinité  entre  la  Foefie  & 
la  Teinture. 

Il  fé  dit  de  la  liaifon  que  dei  perfonnes  ont 
enfemble.  //  y  dvoit  une  grande  affinité  entre 
eux,  •  / 

AFFIQUET.  f.  m. Parure,  ajuftement.  Il  ne 
fe  dit  guéres  qu'en  igillerié  ;  <Sc  au  pluriel ,  en 
parlant  des  petits  Ipftemens  d'îine  femme.. 
Avec  tous  fis  affiquets ,  elle  ne  laiffe  pas  d'être  bien 
laide.  Il  eft  vieux. 

AFFIRMATIF ,  I V  E.  adj.  v.  Qui  afi^e  , 
Qui  foiitient  une  chofe  poUr  vraie.  C'efi  un 
homme  fort  affirmatif.  En  cela  il  eft  un  peu  trop 
affirmatif.  Difiours  affirmatif.  On  appelle  en  Lo- 
.  gique,  Propofition  affirmative  y  TouxQ  ^ïo^qH" 
tion  par  laquelle  oh  affirme  une  choie.  Et  on 
dit.  Parler  a  un  ton  affirmatif  y  pour  dire.  Par- 
ler d'uûe  manière  trop  déciiîve. 

AFFIRMATIVE.  £  f.  Propofition  par  laquelle 
on  affînne.  Ils  font  tiSujôur s  d'avis  différons  ,  ja- 
mais l'ufj ne  nie  une  chofe,  que  P autre  ne  vrenne 
V affirmative.  Sur  l'expédunt  qju'on  propoja  ,  les' 
uns  furent  pour  l affirmative  *  Us  autres  pouf  ta 
négative.  Il  y  eut  tant  do  voix  pour  l'affiha^ve^ 
Ceux  qui^foHtenpUnt  l'affirmative. 

Oadit ,  Prendre  l'affirmative  pour  quelau^ un , 
^our  |dirè  >  |î|  déclarer  hautement  en  fa  faveur. 
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AFFIRMATIO] 

on  aiEire  qu'^ 
UÊ  d*éikgit  qu'i 
ASbitOKc  avec 
jaàdàquts.  Prc 
w(m  rapporté  à 


En  Liogique 
fion  par  laqu< 
VaSrtnanon  eft 

AFFDIMATIVI 

It&mative.  Pat 

.    eotfp  affirmattvem 

AFFIRMER,  v. 

^        chofe  eft  vraie. 

En  ftyle  de  Pals 

Jurer,  aflRirer  ai 

On  dit  en  Le 

9»^,  pour  dire  i 

qu'une  chofe  eft 

'AFFiiutfi ,  in.  pan 

AFFLICTÎF  ,  I 

ttfà^e  que  dans  c 

iîgnifie  Une  peii 

damne  un  Cnmtf 

fiSHve.  Vanunàe 

AFFLICTION.  1 

^  mtnt  à'çhnt.  Ea 

klo.  Celameaufi 

JUêHons  quUlplait 

recevoir  Us  affli£h 

.,   ^Us  chofes  du  moud 

d'ejprit. 

afflige;ant, 

déplaifir.  CoU  joj 
Irien  àffiigeanti. 

AFFLIGER,  v.  a. 
.  peine ,  du  déplai 
jeStnes,  par  des  m* 
maladUs  quand  U 
fm  peuple.  Job  fia 
kUns.  Sonntalheuf 
irofnement  afflige. 

JKs'BlAGnK ,  eft  auili 

déplaifir^  de  la  pc 

quelque  chofe.  P 

xaffUj^e  iune  chofi 

Affligé  ,  ée.  part, 
verbe.  Affhquer  % 
une  partu  affile. 
Il  eft  aufli  fubi 

AFFLUENCE.  f.  1 
d'humeqrs,  &c.  L 
do  la  fonte  des  neig 
ftucnce  des  humeur 
fouvent  eU grandtSi 
Ilfeditfig.  d^ 
biens,d'un  grand  < 
de  touus  fortes  de  bi 

AFFLUEI.  v.  n.  S 

D  fe  dit  propreme 

&  la  chute  fe  ifait 

aplufieurs  ruiffeauA 

fiuent  dans  la  Seine 

n  fignifie  fig.  A 

'  àànct.  Toute  forte  i 

fon.  'Les  vivres  afflu 

Il  fignifie  auffi  f 

bre.  Bn'fiUrins  à 

droits  de  la  Chrétien 
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AFFIRMATION.  £  fc  ExprcOîdn  par  laquelle 
où  aiEire  qu'une  chofe  dl  vraie.  U  n'a  gué^ 
f«i  Xvikgit  qu'au  Palais ,  où  il  Te  prend  pour 
jj^Airance  avec  fenAent  «  &  dans  les  fisrmes 
jondiques.  Prenèn  tm  aflt  i'éifrmmm.  /« 
wiin  ryf0rtt  i  vHn  40ntt^fim.  Îa  Ji^$  apris 
liuw  éMrmatiêft.  Li  Grl^  ]dis^  é^nrnttwms. 

fjiLogique p  AfftiuUiêê » iignifie L'expref- 
fion  par  laquelle  une  propodcion  affirme. 
VééarwuiMn  eft  •ffrfk  i  ia  nég^im. 
AFFmMATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
^CBfinative.  Péerltr  é^bmumvtment.  Il  en  parti 
.    méi  édfarmétwimem  mu  f*U  Favtnt  vi, 
AFFIRMER,  v.  a.  AKEirer ,  foutenir  qu'une 
chofe  eft  vraie.  Ofiruz.-^ous  bien  affirmer  cela  f 
En  Ayle  de  Palais ,  Affirmer ,  fe  prend  pour  > 
Jurer»  allurer  avec  ferment» 

On  dit  en/Logique ,  ç\\x^Une  frovofition  afjvr^ 
me ,  pour  dire  fimplement ,  qu'EÛe  exprime 
;  qu'une  chofe  eft.  Toute  propo/itien  rrie^  affirme. 
'ÀFFiR^i ,  àu.  part. 

AFFLICTÏF  ,  IVE.  adj.  Il  n'eft  jguéres  en 
ufk^e  que  dans  cette  phrafe ,  Peine  agn^tive,  qui 
iigmfie  Une  peinie  à  laquelle  I/sl  Juftice  con- 
damne un  Crm^el.  Condamner  i  une  peine  af- 
ffiHve.  L'amen0e  honorable  efi  une  veine  affliSivve. 
AFFLICTION,  f.  f.  Déplaifir  ,^  &  abbatte- 
^  ment  d'eferit:  Extrême  affiBion.  AffUilim  fenfi- 
iU*  Cela  m  cau/a  une  afflUHûn  mortelle.  Les  ^ 
JUSHonx  qvMlplait  à  Dieu  de  nous  envoyer:  Il  faut 
recevoir  les  affii£Hons  de  U  Tnain  de  Dieu.  Toutes 
.   ^les  chofes  du  monde  ne  font  que  vanité  &  afflUhon 

d^efprit.  ' 

AFFLIGE;ANT,  ANTE.  adj.  V.  Qui  caufe  du 
déplaifir.  Cela  eft  bien  affU^eant.  Une  nouvelle 
bien  infligeante. 
AFFLIGER,  v.  a.  Qiufer  de  la  douleur,  de  la 
.  peine»  du  déplaifir.  y(^i^^yiif  corps  par  des 
jeunes,  par  des  macérations.  Dieu  nous  afflige  de 
maladies  quand  il  bdplait.  Dieu  a  voulu  affliger 
fm  peuple.  Job  fia  i^igé  en^fon  corps  &  en  fes 
tiens.  Sonfnalheurm^i^ge.  Cettf  nouvelle  la  ex^ 
tremement  afflige. 
Affliger  ,.  eft  auffi  y.  n.  p.  Et  fignifie*  Sentir  du 
déplaifir^  de  la  peine ,  fe  faire  du  chagrin  «de 
quelque  chofe.  Fous  vous  affligez,  fans  fujet.  Il 
r  afflige  et  une  chofe  dont  il  devroit  fe  réjouir. 
'Affligb  ,  éE.  part.  U  a  les  fignificauons  de  fon 
verbe.  Appliquer  un  remède ,  une  finnentation  fur 
une  partie  affligée. 

Il  eft  aufH  fubft.  Confoler  les  affligez. 
ÀFFLUENCE.  f.  f.  Concours  &  chute  d'eaux, 
d'humeurs  >  &c.  Vaffluence  des  eaux  qui  venoitnt 
de  la  fonte  des  neigeufit  déborder  la  rivière.  Uaf- 
fiuence  des  humeurs  fur  une  partie  affliaée  caufe 
fiuvm  de  grand.  JcûUn..  \^*^  ' 

B  fe  dit  fig.  d  Une  gr^de  abondance  de 
biens,d'un  grand  concours  de  monde.  Affluence 
de  touusfirtes  de  biens.  Grande  affluence  depÊifle. 
AFFJjUER.  v.  n.  Se  rendre  en  un  même  canal. 
Il  fe  dit  proprement  des  eaux  dont  le  concours 
&  la  chute  fe  fïdt  dansun  ijiême  endroit.  Il  y 
aplufiewrs  ruijfeaux  ,&  plufieurs  rivières  qui  ^-. 
fluem  dans  la  Seine,  dans  le  Rhône  ,&c. 

n  fîgnifîe  fig.  Abonder ,  Arriver  en  abon- 
'  dance.  Toute  forte  de  biens  affluent  dans  cette  mai- 
I    fin.  'Les  vivres  é^fluoient  dans  le  camp. 

Il  fignifie  auffi  fig.  Survenir  en  grand  nom- 
bre. Ueî  pèlerins  affluent  k  Rome  de  tous  les  #/j- 
dmts  de  la  Chrétienté  pendant  Panitéefmte. 
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AFFOIBLIR.  V.  a.  DébiUrçÉ-,  rendre  foible. 

Les  débauches  agoèlifent  l^  corpr^  Le  vin  pria 
avec  excès  afflnblit  les  nerfs ,  i^Ht  le  cerveau , 
ogMlii  la  vue.  AffmUiar  uu  parti.  AffinbUr  une 
mrmèe.  Affoiblir  lapuiffance  defôn  emtem.  L*Àgc 
affiiblu  TefprU ,  afflAUt  la  mémoire.  On  dit  tn 
parlant  des  monnoies ,  Afiêlir  les  efpices  iPgr 
&  d'arf ent  ^  four  dire ,  En  diminuer  le  poids 
ou  le  utre. 
Affoiblir.  v.  n.  Devenir  plus  foible.  Un  ma- 
lade oui  afflnblit  tâus  les  jours.  Uefprit  lui  affoi^ 
blit.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier. 

Il  eft  auflî  n.  pafT.  Il  s^ affaiblit.  Son  efprit  s^af 
fôihlit. 
Affoibli  ,  lE.  part.  Il  a  les  fîgnificatiohs  de 

fon  verbe.  /^  - 

AFFOIBLISSANT  ,TE.  adj.  v.  Qui  aiToibiit. 

La  faignée  eff  un  remède  aifbtbliffam . 
AFFOIBLISSEMENT.  {.  m.  y.  t)ébiiitation , 
.  diminution  de  forces.  Il  fe  dit  des  forces  du 
corps,  de  celles  de  Tefprit  >  de, celles  d'un 
Etat ,  d'un  parti ,  &c.  U ajfo'iblijfement  du  corps. 
V afflnbliffement  des  forces,  V affoihïïffement  de  la. 
vue.  V afflfAliffhnent  de  là  voix.  U affMiffement 
d^une  armée.  L' affolbliffernent  d^un  forsi.  Uafflti- 
bliffèment  des  monnoies. 
AFFOLER.  V.  a.  Rendre^exceflivement  paf- 
fionné.  Il  n'a  guéres  d'mage  aue  dans  le  uyle 
familier,  &  au  participe.  //  ejt  affolé  de  fa  fem- 
me. Il  eft  affolé  de  fa  maifon. 
Affolé,  ée.  part. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Mettre  en  liberté.  Af 
franchir  un  efclave. 

Il  fîgnifîe  auffi.  Décharger ,  exempter.  Af- 
franchir une  perfonne  de  toutes  fortes  de  charges. 
Affrancloir  de  tailles.  Affranchir  une  vdl^' 

Il  fîgnifîe  fig.  Délivrer.  La  mort  nous  affran^ 
chira  des  miféres  de  ce  monde.  ' 

En  matière  de  Fief,  on  dit ,  Affranchir  un 
:  héritage  ,  pour  dire  j  Libérer  un  héritage  de 

quelque  charge ,  de  quelque  rente. 
Affranchi  ,  ie.  part.  II  a  les  fîgnifications  de 
fon  verbe.  / 

Il  eft  auflî  fubft.  &  fignifioifl  parmi  les  Ro- 
mains, un  Efclave  à  qui  on  lavoit  donné*  la 
f   liberté.  La  condition  d^ affranchi.  Les  affranchis 

d'Augufle.  AHéy  V affranchie  de  Néron. 
AFFRANCHISSEMENT,  f  m.  v.  Il  n'a  gué- 
res d'ufage  dans  le  premier  fens  d'affranchir , 
qu'en  parlant  des  anciens  Grecs  ou  Romains , 
.  &  il  fignifie ,  l'Adion  par  laquelle  un  efclave 
étoit  mis  en  liberté.  //  devoitfon  afflranchijfe^ 
ment  k  la  bonté  de  fon  mditre. 

Il  fignifie  auifi ,  Exemption ,  décharge.  L*af 
franchiffemem  d'une  terre.  V affranchijfement  d'u- 
ne ville.  Lettres  d'affranchiffement. 
AFFRE.  f.  f.  (l'A  eft  lo*^)  Grande  peur,  ex^ 
tréme  frayeur.  Il  n'eft  guéres  enufage  qu'au 
pluriel,  ôc  même  il  vieillit,  //«'^«tj^w^i/ ^^  . 
telles  affres.  Il  efl  dans  des  affres  continuelles.  Les 
affres  de  la  mort. 
AïIpREUX  ,  EUSE.  adj.  Effroyable ,  horrible , 
qui  fait  fr^iyeat.  Un  fpeâacle  ^eux.  Une  image 
afreufe.  Cefi  me  chofe  affleufe,  Jettèr  desxrfs  .^ 
affreux.  Cefl  une  perfonne  affireufe. 
AFFREUSEMENT,  adverb. Effroyablement, 
épouvanublemcnt ,  d'une  manière  atfireufe.  // 
crioUaffreufement.Ile/affreufement'lâd. 

AFFRIANDER.  v.  a.  Rendre  firiand.  FousTavex 
affriandépar  la  bonne  chérç  que  vous  lui  avçz^faiteê 
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Il  fignific  auflî.  Attirer  par  quelque  chofe 
d*agréable  au  go&t.  Oh  affnande  /#/  foijfons  y  les 
oifiaux  avec  de  l'apvas. 

.  Il  iîgnifie  fig.  Attirer  par  quelque  chofc  d'u- 
tile. Le  gain  PaiaffirianJu. 

Affriandé  ,  ÉE.  part. 

-AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  quelque  chofe 
d'agréable  au  goût.  Vous  l*avez.  affriolé  far  vç- 
ireportne  r^^<.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  fig.  Attirer  par  quelque  chofe  d'u- 
tile. Les  frcfem  Pont  a^ioli. 

Affriolé  ,  ée.  part. 

AFFRONT,  f.  rn.  Injure ,  outrage ,  foit  de  pa- 
role ,  foit  de  fait.  Cruel  affxont.  Sanglant  affront. 
Senfiblc  affront.  Affront  fignalé.  On  lui  a  fait  un 
affront.  Il  a  reçu  un  grand  affront.  Endurer  un 
affront:  Venger  un  ajfronl. 

On  dit ,  Effuyer  un  affront ,  pour  dire ,  Rece- 
voir un  affront.  Boire  un  affront ,  avaler  un  af- 
front y  pour  dire ,  Souffrir  patiemment  un  af- 
fcont.  Et  on  dit ,  Ne  pouvoir  digérer  un  affront , 
pour  dire,  Avbir  toujours  fur  le  cœur  un  affront 
A      qu'on  a  reçu.  //  ne  fauro'u  digérer  cet  affront. 

Affront,  fignifîe  au/lî,  Djeshonne^r,  honte. 
'       Il  fait  affront  àfes  forénSi  Vous  pouvez,  réfondre 
hardiment  ae  lui  ^  il  ejî  honnête  homme  ,    il  ne 
'VOUS  fera  point  d^ affront.  Au  milieu  de  fa  haran- 
gue fa  mémoire,  lui  fit  un  affront.  Les  armes  de  ce 
Prince  reçurent  un  afpbnt  devant  cette  place.  Si 
vous  entreprenez  cette  affaire ,  l'affront  vous  en 
^  demeurera. 
"^  AFFRONTAI.  V.  a.  Attaquer  avec  hardie(re,\ 
avec  intrépidité*  Affronter  les  ennemis  jufijues 
dans  leur  Ltmp, 

On  dit  hg.  Affronter  la  mort.  Affronter  les 

v  hazjàrds.  Affronter  les  périls.  Affronter  les  dangers  y 
pour  dire ,  ^\  Expofer  hardiment  à  la  mort ,  aux 
périls ,  aux  dangers. 

Affronter  ,  fignifie  auflî ,  Tromper ,  fous  pré- 
texte de  bonne  foi.  Cefl  un  coquin  qui  affronte 
tout  lé  monde,  Ilm'a.  vilainement  affronté. 

Affronté  ,-  ée.  part.  Apres  tant  de  périls  af- 
frontez^. Bien  des  gens  affrontez,  par  ce  Marchand, 
fe  ylaignoient  de  lui, 

AFFRONTEUR ,  EUSE.  fubft.  verb.  Celui 

\  qui  aftonte ,  celui  qui  trompe.  Cefi  un  affron- 
ieur.  Un  vrai  affronteur.  Je  hai  les  affronteurs, 

AFFUBLER,  v.  a.  Couvrir,  envelopper  la.  tête, 
'  le  vifage  de  quelque  habillement ,  ae  quelque 
voile.  On  l'affubla  d'une  longue  robe.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom pcrConn^l,  S' affi(bler  d'un  manteau.  Elle 
s^ affubla  d'une  longue  mante. 

Affublé,  ée.*  part.  Un  Moine  affublé  de  fin 
froc. 

AFFÛT,  f.  m.  Machine  de  bois  fervant  à  foûte- 
nir  le  canon ,  <Sc  à  le  faire  rouler.  Affàt  de  ca- 
non. Pofer  le  Cil/mi  fur  fin  affût, 

A^FÙT,  en  terme  de  ChafTe ,  fignifîe  l'Endroit 
où  l'on  fe  pofte ,  pour  attendre  le  gibier  à  là 
Sortie  du  bois  ,  ou  à  la  rentrée.  Tirer  un  lièvre 
à  l'affût.  Attendra  un  loup ,  un  fanglier  a  C affût. 
Sortir  de  fin  afàt.  Aller  à  l'affût,  7/  efi  à  l' af- 
fût. Se  mettre  à  ll^ffùt,  Choi/ir  un  bon  affût, 

On^it  fîg.  Se  prov.  Etre  i  Vafftu ,  pqur  dire , 
Epier  l'occafion  de  faire  quelque  chofe ,  Etre 
au  guet,  //y  a  long-temps  que  je  fiùs  à  raffut , 
quejefiiis  ici  à  l'affût, 

AFFÛTAGE,  f.  m.  v.  La  peine,  le  foin ,  l'induf- 
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trie  d'a£f&ter  un  canon.  On  a  donné  lofit  fêuf 

AFFuTER.  V,  a.  Mettre  le  canon  fur  fon  i^t. 
^     Affûter  m  canon.  Les  citmons  étount  affûtez.  »  & 
tout  frits  i  tirer. 
Affûté  ,  ée.  part, 

A    F   I 

AFIN.  Conjonftion  qui  dénote  la  fin  pour  la- 
quelle on  fait  quelque  chofe.  Il  a  deux  régi- 
mes ,  l'un  avec  aue  ^  Scie  fubjonftif ,  Afin  que 
vous  le  fâchiez.  ;  Et  1*  autre  avec  la  prépofition 
de,  ôc  l'Infinitif,  Afin  de  pouvoir  dire ,  Afin  d'ob- 
tenir cette  grâce, 

A   G   A 


AGACEMENT,  f.  m.  v.  Imprefïïon  défagréa- 
ble  que  les  fruits  verds  fgnt  fur  les  dents , 
quand  on  les  mange.  V^acement  des  dents 
eft  incommode.  .  :       . 

AGACER.  V.  a.  Caufer  aux  dents  une  efpècei 
de  fentiment  defagréable  &  incommode ,  tel 
qu'efteelui  que  caufent  les  fruits  verds  Se  aci- 
des ,  quand  op  les  fnahge.  Eh  ce  fens  il  ne  fe 
dit  qu'étant  joiht  avec  le  mot  de  Dents.  Le  ver- 
jus  agajce  les  dents,  * 

Il  fignifie  fig.  Provoquer,  exciter  par  quel- 
ques paroles ,  par  quelques  adions,  //  fa^ce 
toujours.  Ils  ne  Je  rencontrent  point ,  qu^ils  ne  s'a- 
gacent. Agacer  Un  jeune,  enfant. 

Agacé  ,  He.  part.  Aéoir  les  dents  agacéesrLes  en- 
fans  en  fintplus  jolis  quand  ils  fini  agacez, 

AGACERIE.  £  f.  Terme  par  lequel  on,expiT^ 
me  les  petites  chofes  que  dit  ou  que  feit  une 
femme,  Se  les  petites  manières  dont  elle  fe 
fert'  pour  s^ttirer  l'attention  de  quelqu'un 
qui  ne  lui  déplaît  pas.  Ilparoit  qu'elle  à  quel- 
que deffeinfitr  lui ,  elle  lui  fait  des  agaceries  con-  - 
tinuelles, 

AG  APE.  f.  f.  Cefl  le  nom  de  ces  repas ,  que  les 
premiers  Chrétiens  faifoient  dans  les  Eglifes  , 
Se  qui  ont  été  abolis ,  à  caufe  des  abus  qui  s'y  / 
étoient  glififez  dans  la  fuite  des  temps.  Les 
Agapes  aes  anciens  Chrétiens, 

AGATE,  f.  f.  Sorte  .de  pierre  précieufe ,  qui 
n'a  guéres  d'écïat  Se  de  tranfparence ,  Se  qui  efl, 
ordinairement  de  plufieurs  couleurs.  Agate 
d'Orient.  Agate  Orientale.  Agate  commune.  Agate 
de  Bohême,  Vafe  d^ agate.  Cachet  d! agate.  Agate 
bien  gravée.  Agate  cUrieufi.  Une  tête  d'Alexandre, 
d'agate.  Une  tête  de  Céfarfitr  une  agate. 

On  dit,  Une  agate d Alexandre,  Une  agate 
dAugufte ,  &c.  pour  dire  ,  une  repréfentation 
de  la  tête  d'Alexandre ,  de  la  tête  d'Augufte 
en  agatèv  Et  généralement  dh  appelle -r^^^rr/ , 
toutes  les  repréfentations'de  quelque  chofe 
qfH  ce  foit,en  agate.  Les  agates  au  Roi.  Le  garde 
des  agates  du  Roi,  Un  beau  cabinet  d'agates. 

A    G    E 

AGE.  f.  m.  (  TA  efl  long ,  Se  autrefois  on  écri- 
voif  Aage.  )  La  durée  ordinaire  de  la-vie.  L'a- 

'  ge  de  l'homme  ne  paffe  pas  communément  quatre- 
vingts  ans.  Les  Naturaliftes  tiennent  que  les  Cor- 
neilles virent  trois  S^es  dhomme.  L'âge  des  che- 
vaux n' eft  guéres  ordinairement  que  de  vingt  ans. 
Cçt  homme-ii  n'a  pas  vécu  ige  d'homme. 
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Age  d'iiohjo  ,  fi^itfie*  l'Age  wi|.  jgy^J  cet 
enfamfira  féarv$H^  À  Fige  ihomm,     ^ 

Ag£  ,  fe  dit|  aufli  dç  tous  les  diffôrens  degrés 
de  la  vie  de  Thoyainie.  Bas  ige.  Are  tendre.  Jeme 
ige.  Aie  iê  rmfin.  Age  deMfcretMtrAgemêffUe, 
Aie  mm.  Age  vtrii.  Age  avancé.  Age  caJu^Age 
éUcréfii,  A  Japwr  4$  Fige.  Sur  le  déclm  et  fi^e. 
A^otr  attânt  certain  ige.  Une  fsnnàe  hers  d^ âge 
éF avoir  des  enfant.  La  vigueur  de  Fige.  La  ofr 
elucité  de  Fige.  Il  efl  encereda/ts  un  ige  de  con- 
fifiance.  ^ 

En  parlant  des  chemifes  4^  des  foulîers  qu'on 
donne  aux  petits  enfans  s  on  dit ,  Des  chemifes 
du  premiir  ^e.  DesJiuMers  dupremkr  ige. 

JkoEy  (Ignifie  auili.  Le  temps  qu'il  y  a,  qu'on  efl 

/  en  vie.  Long  ige.  Grand  âge.  A  fige  de  trente 
ans.  Il  eft  de  mon  ige^ 

Age  9  fe  dit  aufli  par  relation  à  divers  temps  mar- 
quez par  les  loix  >  pour  certaines  fondions  de 
• .  la  foaété  civile.  Aififi  on  dit  d'une  fille  qui  n'eft 
pas  enCdre  nuUle ,  qu'O»  ne  la  peut  pas  marier, 
parce  ^lu'eUen* efl  pas  en  ige.  D'un  jeune  homme 
qui  ne  peut  pas  difpQier  de  fon  bien ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  majeur ,  QjFUn'eJlpas  en  ige^  qu'il 
n^a  pas  encore  F  âge ,  <n^û  rra  pas  atteint  Fige. 
.  On  appelle  t  Lettres  de  bénéfice  d'ige ,  de  difpenfi 
eFige  /  Des  lettres  par  lefc^uelles  le  Prince  ac- 
corde à  quelqu'un  le  privilège  de  pcffëder  & 
d'exercer  quelque  charj^ ,  Quoiqu'il  n'ait  pas 
encore  l'âge  prefcrit  par  les  loix. 

Age  }  fe  prend  abfolument  pou^  VieillefTe ,  pour 
un  âge  fort  avancé.  Cefi  un  homme  d' ige.  Etre 
fur  Fige. 

On  dit  qu'lTîr  homme  ejl  entre  deux  iges  y  pour 
dire   qu'il  n'eft  ni  jeune  ni  vieux.; 

Age  ,  dans  la  figniiicatiôn  du  temps  de  du  cours 
de  la  vie .  fe  dit  aufli  des  animaux.  Quel  ige  a 
ce  chien  ?  Quelle  a  ce  cheval  ? 

On  dit  qu'lT»  cheval  efl  hors  cFige ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  pli^  les  marques  par  Tef^uelles  on 
connoît  l'âge  des  chevaux.  Lt  on  dit  prov.  & 
baff.  que  VAge  n' efl  fait  que  pour  les  chevaux, 

•  pour  dire ,  qu'il  y  a  de  l'indifcrétion  à  parler 
d'âge  devant  des  perfonnesqui.ne  font  plus 
dans  la  grande  jeuneiTe.  Et  cela  fe  dit  encore, 
pour  marquçr ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  garde 
a  râjge  des  hommes,  mais  à  leur  Xanté. 

Age  ,  fe  dit  auflî ,  Du  temps  auquel  les  chofes 
dont  on  parle ,  font ,  ou  ont  été  :  &  en  ce  fens , 
il  ne  fe  dit  qu'avec  le  pronom  perfonnel.  Aîer^ 
veilles  de  notre  ige.  Il  fit  F  ornement  de  fon  ige. 

AGE ,  en  terme  de  Chronologie ,  ficnifie  Un  cer- 
tain nomlw-e  de  fiécles.  Le  monde  efl  divifé  en 
plufieurs  iges.  Leprermer  ige  du  monde  efl  depuis 
la  création  du  monde  jufqu^éiu  Déluge  :  &  le  fe* 
tond  depuis  le  Déluge  jufqui  la  vocation  iA- 
braham.  ■    '\ 

|On  appelle  au/fi ,  L*ige  du  monde ,  La.durée 
du  monde»  Le  temps  qu'il  y  a  que  le  monde 
eft  créé.  Le  Déluge  arriva  en  telle  année  de  Fige 
du  monde. 

Leç  Poètes  appellent  Les  quatre  iges  du  mon- 


quatrième  Fige 

^/^-  "^^  ' 

On  appelle  prov.  &  fîg.  Un  ige  tFor ,  Un 
^  temps  heureux;  Et  Un  ige  de  fer ,  Un  temps 
dur ,  un  temps  de  jguerre. . 

En  termes  d' Affronomie  on  dit ,  Uige  de  la 
^ome  I.  • 
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Lune ,  pour  dire ,  le  temps  qu'il  y  9  que  la  Lu- 
'    ne  eft  renouvelles  Par  FEpoHe  on  connolt  Fig^ 

de  fa  Lune.  ■    ^ 

Agé  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  certain  âge ,  un  certain 

nombre  d'années.  Un  homme  ige  de  trente  ans. 

Une  fille  igée  de  vingt  ans.  A  n'efi  pas  fi  igi  que 

votis.  Elle  efl  plus  igée  que  lui. 

Quand  Agé»  eft  mis  tout  feul  fans  rien  qui 

fuivè ,  il  fîg.  Qui  a  Êfeauçoup  d'âge.  Ilya  long-* 

temos  que  je  le  connois»  ikejt  igé.  Elle  eft  déjà 

AGENCE,  f.  f.^Iharge ,  emploi  d'Agent.  //  a 
été  nommé  i  l'agence  du  Clergé.  Durant  le  temps 
'de  fin  agence.  Durant  fin  agence,  ^ 

AGENCEMENT,  f.  m.  v.  Ajuftement ,  parure 
dans  (ks  chofes  de  peu.  V agencement  fait  pa^ 
rostre ^£Pf ^^«f  chofis. 
AGENÇËK.  v.  a.  Ajufter  ,  accommoder ,  ar- 
ran^r  avec  quelque  agrénfent.  Il  ne  fe  dit 
guéres qu'en  parlant  de  petiteschofes  accom^» 
modées,ou  rangées  avec  un  foin  trop  curieux. 
Il  s'entend  i  agencer  de  petites  chofes.  lia  ajfiz. 
,  bien  agencé  tout  cela.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
AcrENCE,  iE.  part. 

AGENDA,  f.  m.  (mot  emprunté  d^  Latin.  ) 
Mémoire  des  chofes  qu'on  a  à  faire.  Il  fait  tous 
'  les  matins  un  agenda  des  chofes  quil  fi  propofi  de 
'  fmre  le  refte  du  jour. 

Il  (è  dit  aufli  d'un  petit  livret  defliné  pour 
y  écrire^  chofes  qu  on  a  à  faire.  Acheter  un 
agenda.  Agenda garrn  d*or,  Mettjsz.  cela  fur  votre 
agenda.  Ecrivez,  cela  fier  votre  agenda.  ' 

AGENOUILLER.  S'AGENOUILLER,  n.  p; 
Se  mettre  à  genoux.  S'agenouiller  à  FEglifi.  On 
ft  agenouiller  tout  le  monde.  Les  Chameaux  &  (es 
Elévhans  s'agenouillent. 

^GEnT.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en  Philo- 
fophie  pour  exprimer  Tout  ce  qui  agit,  tout 
ce  qui  opère.  Agent  natur  ci  Agent fwrnatureL  Le 
feu  eft  le  plus  pmffant  de  tous  les  ^gens  natia^ls. 

Il  fe  ait  par  dppofîtion  à  Patient.  Ainfî  on  dit, 
L* agent  &  le  patient  y  pouf  fîgnifîer  La  caufc 
qui  opère ,  &  le  fujet  fur  lequel  elle  opère. 

Agent  ,  fe  dit  auifi  de  Celui  qui  fait  les  affaires 

d'un  Prince  dans  la  Cour  d'un  autre  Prince  , 

fans  caradére  pubUc  V Agent  d'un  tel  Prince. 

•  Les  Princes  qui  entretiennent  dés  Agens  dans  une 

Coût  étrangère.  Agent  des  Snijfes. 

On  appelle  Agens  du  Clergé ,  Les  deux  Ec- 
cléiiafliques  du  fécond  Ordre ,  choifis  pour 
avoir  fom  des  affaires  du  Clergé  >  par  les  deux 
Provinces  Ecclefiaftiques  qui  font  en  droit  de 
les  nommer.  Les  deiix  Agens  du  Clergé.  LeCUr^ 
gé  a^ant  été  averti  parfes  Agens. 

On  ameUe  Agent  de  change  &  banque^  Ce- 
lui dont  l'emploi  eft  de  s'entremettre  entre  les 
Marchands  négbcians  de  Banquiers  ,  pc^  fa- 
ciliter entre  eux  le  commerce  de  l'argent  1  des 
lettres  &  des  bill^  de  change. 

A    G    G     / 

AGGRAVANT ,  ANTE.  adj.  v.  <5ui  rend  plus 
grief.  Il  n'a  guéres  d'ufage  qu'en  cette  phjrafe. 
Orcon/lance  aggravante. 

AGGRAVE.  Cm.  La  féconde  fulmination  fo- 
lemnelle  d'un  Monitoire  à  chandelles  étein- 
tes ,  après  trois  publications  du  mtee  Moni- 
toire >  pour  avoir  révélation  de  quelque  cas , 
avec  menace  de  fdmind^  le^detniéres  cenfuces 
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de  TEglife ,  fvirtcux  qui  en  ûvent  quelque 
chôfe ,  &  qui  ne  veulent  rien  révéler.  Faire 
fulminer  un  aggrave. 
AGGRAVER.  V.  a.  Rendre  plu^  gôct  Les  âr* 
€Q9^^ançes  aggravent  U. crime. 

Aggravé  >  i£.  part. 

A    G     I 

AGILE,  adj.  de  tout  genre.  Légef  &  difpos , 
Qui  a  une  grande  faalité  à  agir,à  fe  mouvoir. 
.  Un  hornme  extrêmement  agile.  Le  l\gre  y  le  Singe  > 
le  Chat  font  der  animaux  fort  agiles.      , 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.  //  imnte  à 
cheval ,  &  voltige  fart  agilem^nj^ 

AGILITÉ,  f.  f.  Légèreté,  ^ande  facilité  a  fe 
mouvoir. -4W«reV  avec  agilité. 

AGIQT.  f.  m.  Terme  de  change  &:  de  ban- 
que ,  qui  fe  dit  de  l'Excédent  qu'on  prend  ou 
3u'on  pay^  fur  une  certaine  fomme  ,  pour  fe 
cdommager  de  la  perte  qu'il  pourvoit  y  avoir 
à  faire.  / 

AGIOTAGE,  f..  m.  On  appelle  ainfi  Le  prçfît 
ufuraire  ôt  exce/ïîf  qu'on  prend  pour  convertir 

^  en  argent^omptant  quelque  promefle.quelque 

'  billet ,  quelque  refcription.  Les  ufuriers  fi  font 
enrichis  à  l'agiotage  depuis  quelque  temps.  Il  a 
bien  gagné  à.  V agiotage.  ^         * 

AGIOltkrf -^.JEait^etagiotage.  Jfls'eflemtchi 


a  agioter. 


AGIOTEUR,  f  m.  Celui  qui  fait  l'agiotage. 
Ce(l  un  agioteur  bien  connu. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chofe.  Il  n*ejl  jar^s 
fans  agir.  Il  agit  fans  cejfe.  Il  ne  faut  point  être 
fans  rien  faire  \  il  faut  aghr,  v 

Il  (ignitie  aufîî ,  Opérer ,  produire  quelque 
effet ,  fiire  quelque  impreffion.  Ûeft  un  reméJ% 
qui  agît  puijfamment.  Le  feu  agit  fur  tous  les  Tfié^ 
taux.  Quartd  la  chaleur  naturelle  manque  d'ali- 
ment ,  elle,  agit  contre  nous.  Les  corps  eélefïes  agif 
fentfur  les  chofis^d' ici-bas.  L'Eloquence  agit  fur  les 
ifprits.  V  exemple  des  Jupérieurs  agit  fortement  fur 
les  inférieurs.  ^ 

Agir  ,  fignifie  auflî.  Négocier,  S'employer  en 
quelque  affaire.  //  agit  a  la  Cour  pour  Je  s  intérêts 
de  fa  Province.  Il  a  tout  pouvoir  d'agir.  Je  vous 
prie  d' agir  pour  moi.  , 

Il  fîgnine  auflî ,  Se  conduire ,  fe  comporter. 
jigir  en  homme  d'honneur  ^  agir  en  homme  d'ef 
frit.  Cefl  mai  agir.  Orh'efi  pas  bien  agir. 

Il  fignifie  aullî,  Ppurfuivre  en  Juilice.  y^rV 
crirmnellement.  Agir  civilemetit.  Il  a  été  obligé. ^a^' 
gir  contre  fin  Tuteur. 

Agir,   s'emploie  auflî  imperfonnellement ,   & 

alors  il  fert  à  marquer  De  quoi  il  eft  queftion. 

-//  s^agit  defavoir.  Il  s'agiffoit  de  choifir  entre  l'un 

ou  Vautre.  Quand  il  s* agira  de  votre  fervice^  De 

quoi  s' agitai  ?  Il  s'a^t  dufalut  de  VEtat, 

AGISSANT .  ANTE.  adj.  v.  Qui  agit ,  qui  fe 
donne  beaucoup  de  mouvement.  Un  homme 
extrêmement  agijfiwt.  Une  femnfe  fort  agijfante. 

Il  (îgnifie  aulfi.  Qui  agit ,  qui  opère  avec 
force ,  avec  efficace.  Pour  rendre  ce  ireméde  plus 
agiffant.  La  poudre  eft  moins  agijfante  auand  elle  ejl 
humide,  qfiand  elle  efl  écrafee.  L'eau  forte,  &  l'eau 
régale  font  bien-  plus  agiffantes  quand  elles  font 
mêlées  enfhnhlt ,  que  quand  elles  font  féparées. 

AGITATION,  f.  f.  v.. Ebranlement,  fecoue- 
ment.  U agitation  du  vaijpau  étoit  p  violente.  Il 
ne  fawroit  Jouffrir  l'agitation  du  cheval,  V agitation 


AGN   AGO 

*    du  carroffe  hd  fait  mal.  Vdgiiahon  de  U  m&i^i 
L'agitation  detfiots.  V agitation  des  efpritr. 

il  fe  dit  fig.  JDu  trouble  que  les  paflîohs  cau« 
fent  dans  l'ame.  Etre  dam  une  grande  agitation 
dlèjfrit,  Vamour  >  la  haine ,  U  dofhr ,  la  crainte 
caufent  de  différentes,  agiiatims  dans  l'ame. 
AGITER.  V.  a.  Ebramer»  fecouer,  pouffer  & 
repoufler  de  côté  &  d'autre.  Les  vents  agitent 
la  mer.  Les  vagues  i^itoient  le  vaiffeau.  Le  vent 
4giioit  a  peine  les  feuilles  eUt  marbres. 

On  dit  qu*  Un  malade  s'agite  contùiuellement , 
pour  dire ,  Qu'il  eft  dans  un  mouvement  conti- 
nuel, qu'il  fe  tourmente  (ans  ceflè^  On  dit  auift 
qu'Un  cHeval  s'agite,  pourdiie.  Qu'il  fe  re- 
mue avec  trop  a  ardeur. 
Agiter,  eft  auiiî n.  p.. Et  dans  Cette^^eption 
il  fe  dit  au  propre  du  jjnouvement  qui  arrive  à 
la  mer  âs^aux  flots.  La  mer  commenfoit  À  s'agir 
ter.  Les  fiots  s'agitoient  violemn^ent,  -  . 
Agiter  %  fe  dit  fig.  En  parlant  de  diflFérenteà 
paffions  qui  ont  accoutumé  de  troubler  refprit 
de  l'homme.  Les  paffions  qui  agitei^  l'homme.  Le 
defir  &  la  crainte  fint  les  paffions  qui  nous  agi- 
tent ie  plus.  La  colère  l'agUe^  Cela  lui.  agite  fans 
ceffe  l'efprit,  1 

Il  fe  dit  auflî  fig.  En  parlant  oes  différentes 

Îueftions  qu'on  propofe  à  exami!ner,(Sc  fignifie, 
)ifcuter  de  part  <Sc  d'autre.  j4gitfr  une  queJHon, 
On  agita  long-ternps  cette  affaire. 

Il  s'emploie  auffi  au  n.  p.  daps  le  figuré ,  & 
fignifie  ,vEtre  difcuté  de  part  à  d'autre.  L'af 
fenélée  dura  tong^-tempi ,  O*  il  sh  agita  une  quef 
tion  importante.  Lesauejiumi  qui  s'y  agitèrent* 
Agité»  bb.  part.paflL 
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AGKEAU.  f.  mrLe  petit  d'une  brebis.  (  le  G 
fe  prononce  mouillé  ici  ,  &  dans  les  quatre 
mots  fui  vans.  )  Agneau  de  lait.  Agneau  tardif  • 
Manger  de  l'agneau.  Quartier  d'agneau.  On  ap- 
plie  l'agneau  Pafchal,  Tagneau  que  les  Juifs 
raangeoient  à  la  fétc  de  Pâques. 

On  dit  d'Une  perfonned  humeur  fort  dou-. 
ce ,  qu'Elle  efl  douce  comme  un  agneau.  Que  e'eji 
un  agneau.  Et  celaMie  dit  même  de  quelques 
animaux ,  comme  duchîen ,  du  cheval.  Ce  che-^ 

'    val  eft  doux  comme  un  agneau.  Ceft  un  agneau. 

AGNELER,  v.  h.  Il  fe  dit  de  la  brebis  qui  met 
bas.  Une  brebis  prête  à  agneler. 

AGNELET,  f.  m.  Diminutif.  Peut  agneau.  II 
eft  vieux. 

AGNÈS,  f.  f.  (5n  appelle  alnfi  ine  jeune  fille 
qui  n'a  aucun  ufage  du  monde.  Cefi  une  Agnès. 
Elle  fait  l'Agnès.  *  "^ 

AGNUS.  f.  m.  On  iappelle  ainf^  Une^  cire  bé- 
nie par  le  Pape  ,  fur  laquelle  eft  imprimée 
la  figure  d'un  agneau.  On  donne  auflî  le 
même  nom  à  de  petites  images  de  piété  or- 
nées de  broderie ,  &  faites  pour  les  enfans.  Un 
bel  agnus.  On  donne  des  agnus  aux  petits  Ecoliers 
qui  difent  bien  leur  leçon.  , 

-À    GO 

AGONIE,  f  f.  Le  dernier  combat  de  la  nature 
contre  la  mort.  Itne  fe  dit  qu'en  parlant  de 

-  Phomme.  Etre  à  l'agonie.  Une  Jongut  agonie. 
Une  agonie  douloureufe.  Dans  une  longue  agonie 
il  conferva  toujours  le  jugement. 
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Il  kJk  Sifcat.  pour  fignifier  Une  extrême 
angoiiTe  $  une  grande  peine  d'e&rit.  Dipm  tpu 
finpr^if  iftfi^  ^  bureoH»  il  tft  dans  Ju  cwitir 
mêtUât  éÊgéniit,  En  parlant  de  l'état  douloureux 
où  Nocre*Seigneur  fe  trouva  au  Jardin  des  oli- 
ves >  on  dit  )  Va^ntie  dt  Nêtn^tignmr  au  JoT" 
dm  des  êéhés. 

AGONISANT,  ANTE.  adjeft.  verb.  Qui  cft 
à  Tagonie.  Je  F  m  idàffe  agêmjattt.  Elk  etek  ag^* 
enfante. 

U  e(l  aufli  fubdantif.  Prier  p^ur  Us  agwifans: 
La  Confrairie  des  agmfans.  Dire  Us  prières  des 
agomfans, 

AGONISER.  V.  n.  Etre  à  Pagonie.  //  agomfe. 

»  On  1*4  Udjfl^^'tl  agonifiit.        ^^ 

A    G    R 

AGRAFFE.  f.  £  Petit  crochet  qui  fert  à  joindre 

une  çhofe  à  une  autre.  Agrafe  £or^  Agraffe 

d*agptt.  Agtafe  de^diamans. 

On  appelle  La  porte  de  l^agraffi ,  La  petite 
*   ouverture  dans  laquelle  on  païïe  le  crochet 

d'une  agrafFe. 

On  appelle  Agrage  de  diamans  >  une  agrafiè 
'  enrichie  de  diamans. 
AGRAFFER*  v.  a.  Atucher  avec  une  agrafTe. 

Agrafir  wurékt^ 
Agraffé  ,  ÀE.  part  «v 

AGRANDIR,  v.  a,  Acâroitrey  Rendre  plus 

grand  f  plus  étendu.  Agrandir  une  nuafôn,  un 

jardin,  il  a  agrandi  fin  parc  de  tant  Jtarpens. 

Cette  ouverture  efi  treppette^  U  la  faut  agran^  , 

dir.  Ce  Prince  afirt  agrandi  fis  Etats. 

II  fiçiifie  fig.  RetKlre  plus  grand  en  biens , 

en  dignité ,  en  fortune.  Les  Princes  agrandijfent 

epâilUurplait. 
'Agrandir,  avec  le  pronom  perfonnel,  fe  dit 

de  celui  qui  augmente  (a  terre ,  fon  héritage ,_ 

aui  lui  donne  pms  d'étendUe.  Ils*eji  bien  agran^ 
i  eU -ce  ctté4à. 
Agrandi»  iB.  part.        -^ 
AGRANDISSEMENT,  f.  m.  V.  Accroîflemcnt, 
augmentation.  Vagranebffement  de  fin  ^c  efl 
de  deux  cens  itrpens.  Oft  a  aiauu  ces%ùnfins 
jewr  t  agtantiffinunt  de  Ut^ilktA  ^ 

Il  fe  dit  fig,.  De  Paiigmenfltion  &.  de  l'ac- 
croidèment  en  biens ,  en  fortune.  îltravadU 
'  p^vsr  Pagrandiffement  de  fa  fafmUe ,  pour  l^agran" 
dijfithent  defcs  enfans.  L'agrandiffemeni  de  cette 
fnai/in  vient  iun  tel  Prince.  \ 

AGRÉABLE,  adj.  V.  Qui  plaît.  Une  perfinne 
dm'^abU.  Converfation  agréabU.  AgréabU  mai/on. 
Senuwre  ^  jardin  fart  agréabU.  Campagne  agréa-' 
hle.  Vm  agréabU.  Si  ceUi  vms  eft  agréable.  Il  a 
Paberd  agréable  »  la  phyfUnitme  agréable.  Il  efi 
.  -agriJtU  de  vivre  iivecjelétmif.  i^eft  un  homme 
\tres»agréabU  en  compagnw,         ^      ^-» 
I     U  s'emploie  quelouefois  fubftantivement  > 
i  II  ne  foui  pas  façrîfitr  rutib  À  tagrJabU.  Et  tians 
^  cette  accèptfipn  oh  dit  »  qu^Uis  hemmefait  l'an 
grfàbU ,  pour  dirç ,  Qu'il  croit  être  agréable , 
&  qu'il  aÔeftc  de  jpaflèr  pour  tel  ;  R  qu'Un 
homme  fait  ragréabù  auprès  Vune  femme,  ooûr 
dire >  qu'il  s'attache  à  lut  ûire  la  cour»  a  lui 
vouloir  pla^.  ,   •*:fe.*^^ 

O  n  dit ,  Av^  agréaUe  »  'lit  phù  ordinaire- 

ment  »  Avoir  pour  agréabU  /pour  dire  »  Agréer. 

AGRÉABLEMENT,  adverb.  D'une  manière 

agréable.  //  repu  ceUfort  agréabUmm.  Il  par k 

Tome  I. 


AGR  if 

kgréabUment.  Il  efi  agréablement  à  fSt^Cour.  Il  efi 
agréablement  Ugé.  -*  W 

AGRÉER .  V,  a.  Recevoir  fevorabfëîtient*  Dieu 
agrée  nos  offrandes  ,>  nos  ^iéres.  Agréer  Ufirvicc 
de  quelqu'un.  Il  a  agrée  la^opojttion  que  je  lui 
ai  faite, 

•  Ilfignifie  au/n,  Trouver  bon.  Agréez,  que 
je  vous  dife.   On  dit  en  parlant  d'un  Officier 

8uia  traité  d'une  Charge  dans  la  Maifon  du 
Loi 9  dans  les  Troupes,  ou  dans  la  Robe, 
^^^ùe  Le  R4J'àaprée,  pour  dire  »  que  le  Roi 
trouve  hm  qu*H  entre  dans  la  Charge  dont  il 
-a  traité,  fl  avoit  acheté  une  belle  Charge ,  mais  le 
Roi  ne  Fa  pas  agréé.  Il  n'a  pu  fi  faire  agréer. 

On  dit  prov.  que  Quand  on  doit\il  faut  payer, 
ou  agréer ,  pour  dire ,  qu'il  fout  donner  de  Tar* 

?jent  à  fon  Créancier ,  ou  des  sûretez  dont  il 
oit  content.  ^ 

Agréer  ,  eft  auflï  neutre ,  &  fîgnifie  .Plaire ,  être 
,au  gré.  Cela  ne  ni  agrée  pas.  Sdnfirvice  yjap^^  ' 
fonne  n* agrée  pas  au  maître.  Cette  pièce  efl  dans>    • 
toutes  Us  régUs  du^  théâtre ,  mais  elle  n'agrée  pas 
À  tout  U  monde.  Il  efi  imvoffihle  quun  ouvrage  ^ 
quelque  bonquilfoit ,  agrée  a  tout  If  monde. 
AGKisR.  V.  a.  Terme  de  Marinç.  Equiper  un    • 
vaiife&u  de  voiles ,  de  coi^dages ,  &^  tout  ce 
'  qui  eft  néceflàire  pour  le  mettre  lèn-  état  de 
naviger.  On  a  envoyé  ordre  d'agréer  un  tel  vaijX 
fian.     ,    : 
AGRii  >  i«.  part.  pafT 

AGRÉGATION,  f  f.  v.  Affociation  dans  un 
Corps ,  dans  une  Compagnie.  Lettres  d'agr^ 
gation.  On  s\efi  oppofé  afin  agrégation. 

En  termçsi  de  rhilofophie ,  On  appelle  Orpf 
par  agrégation,  Un  corps  gui |î  eft  formé  quô 
de  l'amas  de  pluiieurs  cnôfes ,  qui  n'ont  point 
entre  elles  de  liaifon  naturelle. 
AGRÉGER.  Aflbcier  quelqu'un  à  un  Corps  ^ 
à  une  Compagnie  ,   pour  jouir  des  mêmes 
honneurs ,  des  mêmes  prérogatives  que  ceux 
"  qui  en  font.  La  Faculté  du  Droit   Canon  l'a  ' 
agrégé.  La  Factdté  de  Médecine  a  voulu  agréger 
un  tel  afin  Corps.  Il  n'êtoitpas  duSCorps  ,mais  on. 
l'y  a  agrfgé.      . 
AGRéGi«  jâ£,  part.  > 

Ag^ÏGÉ  ,  eft  auffi  fubft.  Les  Agrégez,  en  Droit  ; 
ou  (implement  Les  Agrégez.  On  anpçlle  ainfî  . 
des  Doâeurs  en  Droit,  dont  la /principale 
fon^on  eft  d'aflîfter  aux  Thèfcs  &  aux  exa-» .. 
mens  de  Droit.  *  ^ 

AGREGi.  fub.  in.  En  termes  de  Philofophie, 
fc.dit  d'Un  amas  de  plufieurs  chofes  qui  n'ont  * 
point  entre  elles  de  liaifon  naturejle.  l/n  moa* 
ce  au  defabUfi  un  tas.de  bled ,  font  des  agrégez.» 
Agrégex,  par  accident.  '  ' 

AGRÉMENT,  f  m.  V.  Approbation  >  confen* 
tement.  //  a  obtenu  V agrément  du  Roi  pour  cette 
Charge.  La  mère  adonné  fon  agrément  pour  ce 
mariage.  Il  ne.  veut  rien  faire  fatis  l'agrément  de 
/fa  compagnie.  Il  nefiturçit  difpofer  de  cette  nud-* 
fin  qu'avec  mon  agrément. 

U  (igniiie  auiïï-.  Qualité  par  laquelle  on 

Î hit.. Cette  femme  n' efi  pas  belle  ,  mais  elU  a 
eaucoup  d'agrément.  Cette  maifon  n  efl  pas  régu- 
lièrement bâtie  ,  mais  eUeà  de  grands  agrémens. 


La  folitude  afes  agrémens.  U  ny  a  nui  agrément 
dans  cette  pièce,  dans  cet  ouvrage.  Cet  h^nnme  efl 
grand  &  affez,  bienfait,  mais  il  a  Voir  contraint , 
'  '^^Ina  nul  agrément.,       ,     * 

Il  ligni£e  encore >  avantage  »  plaifir  «  fujec 
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A  HE  AID 


i^     AGU  AH 

.  de  Yatisûfftioji.  OUt  jiffimn  a  raè/m  di  if- 
nuH^er  i  Ja  Cent ,  tUè  y  a  de  très-granit  agri- 
mens 

dans  fi 

faimtJmÛifi.  Jl  ni'trnwe^auam  ^^Tinunt  ôq^ilèire:  ^uebucpdajiit fardeau. C«ift^ua 

^laHsfiiW^vmei.  Ufft^Hmidans  lis  Irmfis^  de  cet  mou  qui  (e  forment  du  fonde  lacbofe 

&  U  y  firt  avec  agrémm.  ^  Qu'ila  ikniiem.  ^M^Vdkiw.  Q  eft  b^^ 

On  appâte  aum  ^/^rr^Mvr ,  certains  orne-  AHAN£R,v.'n.  Avdrblendel^ipeineen&H 

mens  lk]u^9  met  fur  les  habit9.  Vmi  kalnt  tfi  Am  quelque  chofe.  //  m  kUn  éàémé  avam  ftrf 

tr^p  ym\  U auroU hefm ii  queUptês  é^imins.  i'^mkdh^uê^diCftr^vml.diHtuaffairi.U 

On  axmeUe  2U&  jéÊ^émens »  cercams  divcr-  cftl^.                       .p  ''X--.:'y">k':-,d-j'r 


,>1,V 


•  rê$ilJtmuvarUsagrém€9U^\  * 

AGRESSEUR,  f.  m.  Celui  qui  attaque  le  pre- 
mier. X'j^r^i^  a  tQ$g$ttri  Mri.  Il  fjotujdveèr 


lE.  adj.  Etonné ,  nirpili  4  mterdic 
^•MT  tiiitil  iMtf  icfriri.  lUft  populatf 
AHEURTEMJEOT  Obftination ,  Àt- 

ts^hement  c^î^ilb^  à  un  fentnnent  ^ 

Uyul iêslUiixtft  fafrejfiur.  ^  AHEURTER ,  S^AHEURTER: v.  à. p. SV 

AGyiESSION.  r.  l  A&oa  de  celui  qui  a  été       pifaltfer»VoUliner.  S'ahemir  l  mi fintmens  ^ 

le  premier  à  attaquer/Il  ne  fe  et  guëres  qu^en       4  KM  igpMMf.  //  fàsnBtîM  i  cela  emtre  Fmns  de 

terme  de  Pratique ,  &  dans  cette  phrafc:  // jr     /  téitfjet  forent.  Stakenner  Àfmefulmti  dnfi. 

avrcuve^agreffim  4e  jk  fart.  ^  v       /  C(^mitemm)fAfakenrtê  tellement  a  ce  qi^il 

AGRESTE,  adj.  de  tout  ^enre.  Ruffique»  lilu-^  -^  ^tfi  nus  une  feis  dans  Ut  tkérffen  é$  le  pit 


•  f 


Onikfig.Hîmewâpsfietmetm 
mais  ce  n'eif  guéres  que  dans  le  ffyle  lofttaïu. 

AGRÊTS.  fubft.  maf.  pluri  Terme  de  Mk?he. 
Voiles  i  cordages  ^  poulies ,  &  tout  ce  oui  left 
néceflaire  pour  mettre  im  yaiifisiu  en  eut 
naviger.  Le  ^tûffeau  a  teittfit  agrèss^  .'^.  >.  * 

AGRlOTLtURE.  f.  fc  L'art  dccultiYer  lia 
terre.  Cet  hcnime  aime  FagricHltnre  >  entend 

.   farricitkure.  Trmté  tFàmçultnre. 

AGRIFFER ,  S'AGRIFFÇR.  y»-  pl-  S'a 
cher  avec  les  griffes.  Le  Hfgtfairyk  i  tal 

ïlGRttPER.  V.  a.  Rendre ,  laifir  ai^defti 

JElk  agfiffe  tout  ce  qu'elle  imt.  Il  ejft  bas. 

'.    .    '      »  ,'    •      .  *      ■       .    .  ■  . 

A    G    Û     . 

AGUEK|(IRr  via.  Accoutumer  à  la  guerre  » 
aux^tigues,  auxfpnâipns  de  la  guerre.  Ce  Gé^ 
fierai  a  aguerri  de  nouvellet  treUfès  en.  ttne  finie 
campagne.  Depuis  ce  pige  les^  treùfet  it^t'  teut 

■    aguerries»    -••'  ■_,.■■.  ,.;^ ■.;:■:■:, :'y\j. 

'   Il  iigniiie  fig.  Accoutumer  quelou'un  à 
quelque  chofe  qui  paroît  pénible  dansle  com- 
mencement. 7/3  feine  a  /acceutumer  à  laréol" 
leriet  il  faut  fy  aguerrir/Ufaut  l'aguerrir. 
Il  e(t  auilin.p.  dans  lé  propre  »âfdan$  le 


fin  epinien. 


/=  ■■  ylty^  *^- 


'.-    ,    ''''■  ■'tV\,:j^i'i'      ;•■-.    -^V  .■■♦•   f.  '">■■■■-;■-.    •■•■■■ 


*  *--  ■      •''.•il 


■ir-^*i  ■■  '  ;.■    f. 


..;';•  :m:.:: 


AIDE.  f.  f.  Secoon ,  WBmce  9tt^]lle  perlbnue 
donne  à  une  autre.  Aide  ff^^*  Aide  aHuréê. 
Demander^  aide*  Detmtr  fUi^w  faveur.  DenuuH 
derde  PaUe.  Qrierkfatde,  Affel^^  M^- 
Aveir  hefiin  de  Véde  de  epeekpiunv^-     \f  ^     ^ 

On  du  frav.Vn  fin  J^aide^l^ 
pour  dirie  >  qul/apctit  lecoort  ne  hSSt  pa^ 

-    d'être  qudq^efoJkèHitilc.  Et  I^  driifa  ke-- 
fein  iiidÊ ,  pou^t'e,  que  Quelmie  boona 

Sue  foit une  ai&re»  fl  oejiiu; pas  Ifl^Ièr  qoe 
...  e  la  folKcitelv^!^:^^••■^^'*^^'^'^^V  '  .,,:  •■  ■%:,^^ 
AiDB ,  k  dit  auffi  Des  fecouft  et  àe$gMéééè 
Dieu.  //  faut  tent,  attendre  de  té£de  Bim. 
MenDkHifiyeKimma^eMBun^mtfikm 
iûdéi  Fa0n  de  oarlerbaflêft  populaire  »cbnt 
on  ie /èrt  q<iana  que^tt'un  Stmfui,  ou  quar^ 

on  i^as  d#|n(M  donn#  l'auioâm»  à 

vre  qui  la  dimnde.  v 

A.10B  /  fe  dit  autf  Du  ibcoors  »  de  PutiEté  >  4é 

Pàvantage  qi/on  tii^  de  catainei  cho/es.  On  m 

fiiit  degrandes  Mceuvertes  i  Pmde  def  (nn^ftes  tb 
lengue  vue.  IlfPek  fat  rhtffi  fans  tdd$  Jtnné 

^'■''^^  fti^Une^-s^fi,^^)^^^  .,  ■   .-    ■  -^^^à;^ 

figuré.  Ces  trenpis  jifint  aguerries.  Il s^êfi  pas    AiDX ,  k  dit  atiffi,  tant  De  càx&  itm  pn  to< 

fait  au  grand  rrmdè  »  U  (y  s^uepirA  avec  le       çoit  du  fecours ,  que  De  la  cbofe  ^jlfm^  on  en 


temps. 


\ti^  ^/  #•; 


Aguerri,  ie; part. 

AGUET.f.  m-tl  n'a  d'u(age  qu^au  pluriel  dana 


tirci  Dieufiul  eft  maferce  fi^mméde.  Vems  êtes 
teutâ  lin  aide  9  àm  fm  ficems.  Ui^tfs  pint  eu 
enc44t  Vautre  eidi^têit^^  M^, 

denneti».^^  ■  -JjbB- '■:       '^■À'^.-.i:^' 


Son  f  éàe  aux  écoutes ,  (bit  pour  furpraidre 
quelqu'un ,  foit  pour  éviter  aétre  furpria.  tt 
étek  attx  aguets,  peur  prendre  fis  avantages.'  On 
dit  audi  dana  le  même  (ena^^  Mettre  aux  agueu. 
Le  Frevie  a  mis  des  gens  aux  qguets  peur  fi 
fitt/ir  étun  tel  velenr» 


-\ 


cet  pbrafes^  Etre  aux  aguets;^  tenir  attft  aguets^  .^^^^ 

pour  dire  »<£pier,  obferver  le  temps ,  Poccar    AiDX ,  JEn  isiatiéré  Eofiléfiaffi^ï^  le  dit  orune 

>^B|^et  d'une  Çtogelte bâ^  pour  twk  d« 

fi^ouri  à  on*  B|Wf  j^ifoiffiale  ^  dàm  leà  ]ba# 

jbitana  (bot  4iic^  iSoyiez*  Sdnt^  ^Mom^  * 

déms  U  faetxltmjÊfmt  Ameine,  AÊume,  aid$ 

\de  U  fsmM  dtfapttTaé.        i  ,   ^ 

AiDB ,  t.  WL.  Terme  dont  on  fe  Art  ^  P^^^  dei 

Iperfonnes  dont  Xtrsxf^fm]^^  ^^^ 

le  ouelqu'un'»  ^fomml^ 

\xàM  fous  lui.  AinCott  i^dle  Aidtides  céri 

',  Un  Ofider  dont  la  fonâion  dl  de 
rir  foyi  le  Gnmd^Maitre  dea.  Céréaonie^r 


>  ^^ 


*;■ 


'".:{■ 


■\. 


'  'v;  ">4  (u^',. 


\;ikv. 


'/!lH.  Interjeftion  (lui  iert  à  marquer  la  joie  >  la 
'  douleur  |radmiration»Pamour«  &c*  fuivant 


,•. 


S:^-: 


\ 


/^- 


Aï 


OnM^dle 
térie,  dehu  Offidei 
t^ef  de  ciiiâne ,  &  d 
iJll^.feditd'U»! 


rjnitiertaiiipra 

eéiitral^iKmi 

iout  où  ^  d|  néo^biri 

lâcutenasti  GenkA 
^0tk  a{^e  daas 
tto  Offiodr  de  Ouennvi 
&  oui  &it  toigc»  lèa^foi 
;abMnoé«  AideMsjer  i 
r^umjdaced^Gume.^ 

»B»le  d2^(^de€ï 
irait  4e  Piifteiiâii  das 
Phdte  diettjequdl  îM 

iur  1m  JMiâfwbdtflW  V; 
les  di^eau(a|^e  PEtat.' 
'  ^  Aides  ùmnient  à  tant, 
i'Ùt^^fipéhCèurdefÂ 
iupérieurerdans  laquel 

Aides.  CmMer  de  Ut  Cn 
J^n^t  k  m  aiiffi  au  d^ 
.  négfi  f  De  toutes  les  icko 

ftnppor  b^iiia^er  m 
.     U4ei»iksm0desfù 

Fi^en.  Le  (bevAnemtek 
;    endes.^ 

AJD^ir.  a.  Secourir,  s 
d0^fiffkifiin.  Aider  h^ 
€ê$ti,  Bimki  a  bien  4 
deÀtikà»  féder  défit 
srlMt.  Les  émettes  de  Im, 

;    us  Afiremê^  dont  lédil^ 

■rf^^smdir.  les  uns  les  an 

ttiieeti  index,  peint.  On^é 
Redora.      ■-       ^ 

Amm,iéjSt^UiM 

alors  il  ira  proprement  c 

dit  à  tfodqli'oii  d^  feco 

charge.  Mieiujmftà^m 

:  .D  r^git  anfS  lé  didlflii 

J^,  Contribuer  à  (eixt  i 

^Mrfa  paspeuendiÀ  cette 

frifi.  Aider  attlmfièccki 

Onditprov.j^îij 

Suppléera  ce mî  q'<^]^ 

cour  dire ,  Ak^ter^elq 

~'   tt,  à  ime iablei  pour 

•  le  rendre  ^us  agréa 

Ai*BR,fc  jointaufliàPl 

^clapartîcqlei.EtiÏB 
bueràunefin.JiHri^i 

àm.CeUétmisidiJ^hé 
a  pas  peu  aidé. 

AiDBR ,  eil  auiÏÏ  n.  p.  St  ab 

particule  1^,  Et'tfignffiè.S 

en  faire  ufaga.  On  ftiiêe 

bien  dune  épie .  tun  efpae, 

fltltvA.  Il  ne  s^aide  fwint  é 

Dieu  sttdant.fQQ!:  Wfn,  ai 

Aidé,  éb.  part,       I,,,    , 
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chef  df  cuifine  >  «  <!•  lomaftiicnc.  »c  -^fi»     ,    *  .      ^  *      ^  y    •  .  ^.^f, 

^  Op  iq>ptUe  ^ii<r  4<f  CiMp»  un  QCcîer'dé    AlEUL.  {.  m.  Gmid-pém*  ^indfmtmA.  Aind 


au|>rèi  du  Géiiërftl 

Offidei(^éiiéna ,  Mnpr  pafc^ 

;      Ofia{r^€daft^ 

'  iàkQf&QdiAt  OoarMijiiii  fat  avec  Iç  Major; 

&  gm  nk  tontes  le»  fooœoiis  de  iVU|oi/en  ion 

abitenoe«  Jiék  Mé^  éÊ$  GêfdfS.  Aii»  Mé^ 

,êmii^ia^4^Cmnr€^    ..        ^- '    '«^v-: 

AiDBi  le  £7^^  de  Ce^  <)iii  contt^ue  aux 

%it^  4^  ri^w^MLdii  gens  dé  Guerre»  avec 

trhète  die»  |gWP|ifa»t  ^^*  l>0^«r  ifr/ 

:iridi$kMlrhk$  i^4^pwff  iNrj|l^f4tf  ArWr^/. 

An>BS./*  f»  pbr.  SQb0des  étaUis  for  ie  vin ,  d: 

iûr  kiimtresbéîflbns.^p^  à  foûtenir 

la  di^pea£ef.4e  IfEtat.  Lês0iHli^i  du  AisUf. 

;  té0$4yUi  WÊunmt  à  umt.  V0réiêt  j/iéUx.  ^  . 

éipérieure»  dans  laquelle  les  &Sme$  cjpi  cotir 

cenumtctid^  fi>m  jugées  en        ^ .,^ 

Aides.  Cm/mir  JiU  (^^  ^     '*       "^ 

V  (é  m  suffi  an  {^bBf^  enieciiss  de  ms* 
n^i  Dttoi^les  ^Aofim  dont  ié  Cavalier  ie 
fert  pour  bn^  inaïuer  un  ehivaU  La  ddis  M 
lànmxikt 'mifjf  àUtàim /  J^  là  gÉnh ,  di 
fherm.  Lt  chtvMêmitk  lit  4Ad$i»rmtii aux 


id-pém.  AiadpmmiiU  Aktd 
mtfmtii.  Aufhmèl  il  te  pren4  pour  tous  les 
AoCécres.  ^«tftfr/|/r/  tréiM 4$  fit  AnLt.  Nié, 

<-^mtult.  On  ne  prononce  point  ordinairement 
PL  dans  oritot  au  phtfiel  :&  même  on  écrit 
îomttAtAitWt  fiirHOttt  en  Poëfie. 
.  ^  Le  mol  à'ASndt  n'a  point  de  compofé  au- 
delà  de  ceux  de  Bifakul  6c  de  rr\fdi€id  ;  £t 
quand  on  parle  deis  degrez  qu  ibnt  au^defTus, 
on  ëix  »  QHOtnimt  àitmt  cm fmimê  é^ 

AIEUIfETî.  £  Ûrand'mére.  Aimlt  gaftnitlU, 

Aï    G 

AIGLE,  fiilk  <)e  tout  genre.  Le  plus  grand  &,U 
plus  fort  des  oifeaux  de  proie.  AigU  noir.  AîgU 
RtyaL  Aijglt  r§ux.  Grand  aigU.  Le  val  tU  raidit. 
Uakt  dm  ^U.  AifU  ssi/r.  Ai^UJemelU. 

On  dîtfig.  d'Un  homme  cjui  elt  d'uii  génief 
d'un  e^râ»  d'un  talent  fupérieur ,  que  Cefl  un 
diglt.  Cttk9m»^§4k  ift  un  m^lt ,  au  prix  de  ceux 


On  dit  auili  fig.  QxiVn  hvmrme  à  dit  ynex 
dmgle ,  pour  dire ,  qvrll  a  les  yeux  vifs  <Sc  pcr* 
.     çans|^&  poârdire  auffi«  qu'il  a  beaucoup  de^ 
pénétration  d'efprit. 

On  dit  prov.  Or'itr  cmrmu  un  a'tgle ,  pouf  di- 
re,  Crier  d'une  voix  aiguë  &  perçante. 
^  Aigle  j  En  termes  d'Annoiries  âc  de  Devifes, 
eft  féminin.  Ainfi  on  dit ,  V Aigle  Impériale  , 
^  pour  dire  »  les  armes  de  TEmpire ,  qui  font  un 
aig^e  à  deux  têtes.  Il  perte  fur  le  tout  daZMr»À 
faifle  hjesfkdargenu 

On  oit  auiC  au  fem.  Les  ajgUs  'Rûmmnes , 

pour  dire  t  Les  Enfeigpies  de^  Légions  Roniai-^ 

nés  <  parce  qù'aii  haut  de  ^^r^nfeignes  il  y 

,^^^«w„^,  ^-  —  ^^._^,^^.^r',^ — -  - — --j"-      ^avoit une  %Jire  d'aigle, 

mimimdiz,f^u  Ôkmj^y.Akh^,13^    Aiètit  i  Te  dit  auffi  de  h  repréfentation  en  oui-* 

vred^un  aigle  ayant  les  ailes  étendues  pour 
fi^rvir  de  mi^itre  aii'  nûUeu  da  chœur  d'une 
Eglife.  Chemter  k  tmgU. 
KjLON^  Cjoù  Le  petit  de  l'aigle.  Une  mgU 
avetfit  égkm  dans  fin  éore.  Un  jeune  mglen. 


JDWjLit^  tù  Secourir»  dÉRm^^id^  f^'we 
^d0l^  Mh^r,  Aider  les  p^^  Itier  n^ 

€^k/,  iHeee  kt  te  Inén  e^Ukfù  A^et^-fedmfm 
étfiniiên  >  féàdêf  dtfitbmtrfi*  Jéàdtr  de  fim 
srmà.l^  bmettet  de  le^m  ^it  em  fin  mdi. 
m^f^rmttitttt  dont  ht  ^j^mimtêt  fiils  mtfam 
tft^  <!etu  màiêdt  étuU  htmeemif  là  mfmekt,  U 
Ut  tint  Ut  mitf^h^J^  i^3^ 


^Êidera. 

AmB&,ré&  av|Sl je  dsdC^k  perJTonne  :  Et 

^  alors  il  ira  proprement  d'u&ge  oue  quan^  on 

fitt  à  quelqu'un  de  fecounr  lÀ  nomnie  tèop 


Jltéfft  auffi>4e  diicitile  h  chofi»  ;  Et  slotb  il  Aiglon  &  Aiglbttb  ,  font  auflS  des  termes  de 

'  ^      "       ^  '^'      *  -^                 '  ôCù*  ,  Blafon»  dont  on  fe  fert  indiâPéremment»  pour 

mir*  iJéfigner  de  Jeunes  aigles  »  rqpréfentées  ikns 

d\  •     bec  Se  ùtnsitrxts.Il'p^rtedàXMr  itreit  aifletts 


MffAfaspmaMAcetua^airki  4€e\ 
pyi.  Aider  00  $é^  fièceh  ef une  ^^ 


pour  dire ,  Abûter  que^uièichc^  J»une  hifto^ 

'   tt,  kme  iablev  pour  embellir  le  come»|dK 

ir  le  rendre  plus  i^à^hlé.  ;  ;] 

Ai9BA.  ïe  joint  auiiS  à  Tlnfin^tif  des  yef1>iB8^ 


Mtre f  pour^ cure ^       3^r^  T?" /W ^^^  der.   ■^m^y 
exprimé 


tout  genre.  Adde  $  piquant  au. 
goftt  L#  a^en ,  la  grenade ,  fine  dis  fruits  ai* 
rret^  Le  viri^  lelmt^  de^eiennmt  aigres  ejuand  ils 
^egkmté  Detfimt  tfâfm  iun  gêk  Mgrt ,  fà 
t  aufli  à  Flnfin^  des  veibes  ^1      me  mg^k  a^t^màfmtt  mgres  aUgeue. 
pûtk^i^Et&nifieenc^  dit  aoffi  de  quelques  odeurs  deA 

^  huer  kimtBn/Mer  À  fakeréufir^  agmbles  qmibrcent  de  certaines  cho&s  cor^ 

ifMv.  Cela  a  Inen  mdijkU  tirer  dtgtàrt.  Cria  ir>       rompues.  Umptttm  OkrrefdfaU  mal  au  eener. 
apasfeumdéé  ^^         rCevinfineté^e^   v^.i.,^.,ft  ?>_/:•,  v^  V  -^ 

AïOEA ,'  efl  aufll  n.  p.  Et  akyi  il|ie  joint  avec  lai  Amm^^^î  auffi  Des  fons  aigus  Se  rudes  en 
particule  de ,  Et^fignifie^Sf  ftrvird'wie  chofe»  w  même  temps^D'un  bruit  Se  d'un  foa  trop  aiga 
en  faire  i^.  On  s'aide  dt  ^jdem  é.  STaider  Se  perçant.  Aifeir  U  ^eix  aigre  p  une  veix  égre 
kimdune  éfile.  dun  effadm.taidm^  "-&  dêfiigrieàli.Unidêehr  fd  rend  use  fin  mgre. 

€lelnfaléUm/mdepeintdukrasdrek.OntËt^V  r  -  ^^i;;^    ; 
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Icmcm  les  unes  dwautrcs/I/'ii/frrjrtr^iiMw^    [AiOMirt,  fc^^  fig.  #Unc  certaine  rod^e 

3li«*  I  &  dit  fig.  de  ré&rît ,  de  nmnm.fc. 
poi«r%nifier  Tilde  ^ïichcux.  ^«itr  f rjfnr 

•  jwrt  mgre ,^mmftr$  ^^^r^^. -i  '  ^^^^'-'' . 

Jl  fe  dit  aùfllfig-  des  perfonl»  Ipêmes  qui 

ont  tetic  forte  d'cfprit  &  d'humeur.  Cifi  une 

.  firfimttUtn  a^i  ,'tme  fmnti  hUn  épt.  C^ft 

s'  ^  ifpù  mff$,C^ Phmmrdu  mndt  U  flus 

JkiGRB  ;  s'emploie  auffi  lubftanâvfmefic.  OU 

'  fentTa^e.eela  ^ifiit  Paigri^''^-'':'''^ :■/'''■' 

^AIGRE-pE-CEDRE.  f.  m.SortcPde  liqueur, 

qui  fe  fait  avec  du  jqs  de  citron  ^  oui  de  cédrat» 
^  ou  de  limon ,  &  avec  du  fucre .  ôc  qui  étant 

méléé  enfuite  avec  de  Teau ,  fait  une  boiflbn 


aroesparoiey  piquantes.  Ctfiun  imnr 
}lèf!m  fà^M hiéOÉ^  Pefprit,  4ânt 

"^^ihumpr.  FJrkr  avec  mgrtwr  ,  répare  avec 
[  dgréw.  irjf  a  iHqmiff  Jê^fmgrfur  ions  lis  êf- 

if^0m.    '  J  -  ,  -  •^^^':'^^^ 

On  dit,  qtf*Ï3r  s  é$  fmgnw ,  fuelfu  «- 
^nr  »  m  fm  ^é^grem  mm  iùê^  firfinms  > 
%  MUr  dire  >  qw  Ù  y  •  auelooe  commei^cqnent 
f^elJhioiUene^  eotrc  nm  A  l^witre,     ^      , 


agréable.  Boire  de  V aif^e^-cidre 

AIGRE-^ 


^■''  ^  r/'^s 


V.  a.  Rendre  aigre;  Faii^p  devenir  tà* 

■l^^Mt.  Li  (eviàn  mprû  la  P^r  : 

Ufeditf^.a  %nifie,jf|Éirj  mettre dana 
«fie  difpQ&aon|du9  QiaKX&.<!ekmfak^ai^ 
/wr  Jm  mal,  fiffinr  fa  dtdm*  S^â^wn 
^f^  ^dpi  1^  m^*  CeU  ne Jk/ikTB  ffj^  jn- 
Érirks  afabra, lAfnmivdfe  fm^me  bd  a  ^^ 


l£-DOUX.  adlj.  n  ne  fe  dit  guAres  au  pfo-    Aigjub  ,  eft  aufli  n,  p\  Detijmderm  fé^pHffint 
que  des  fruits  qui  ont«n«>ûtmêlé.dV?^    J^  Dniéfd/a^m 

âcdedoux.  U»  fruU  ai£re-£Hx,  Des  dr^## />S?^  «  ^MI^^^iM  n.  P.  Seamals'almi  de 


^  gre  &  de  Joux.  Unfrmt  aigre-dâux.  Des  eranget 
aigrc^Mces,  £n  cette  phrafè ,  5c  dans  les  ëmts 
femblables ,  ^ître  ne  fe  décline  point. 

*.       Il  fe  dit  fig.  De  la  voix ,  &  du  (tyle , 
on  parle ,  ou  qu'on  écrit ,  d'une  manière  emre 
aigre  A  douce.  Un  ton  M  voix  dgre-d^ux.  Un. 


fiylè  aigre-doux. 


■t;.v^„ 


GR^FIN.  f.  m.  Tenne  de  m^is  •  qui  figni- 
fie  Un  homme  oui  vit  d'induftrie.  G^rdezr^us 
de  cet  aigrefin.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

AIGRELET,  ETTE.adj.  diminutif.  Un. peu 
aigre.  VEpine^iaette  a  un  petit  gpk  aigrelet* 
Unejaujfe  aigrelette.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

AIGRÊMEÏcr.  adv.  D'une  manière  aigre.  Il 


iêwrenjou^'tef  Wi$k  tpmmfeîkm^  fa^^ 
Les  affres  /i^r^i  é#^  «»  f  *<^     ,f 

AIGU ,  UK  tdj.  Qui  f^  miné  en  poiiti  bu 
en  tranchant,  âc  qui eftpromne  l|>ercer  ou  à 
fendre;  Un  faveUt  4jp^UnferéiiH.Vn  bitm 
uiifu.  DiS<fkt$  4$  fir  Jir^^^  '       ^:^ 

'  On  appe&e  en  tfrmes  de  Or^^ 
4àgu ,  m  petit  accent  qui  va  de  droit  à  ^^uche, 
&  qui  feipetHur  une  voyelle,  pour  montrer 
qu'elle  doit  étrey^ononcée  d^un  ton  élevé* 
^    On  appdJe  eo^l^^  de  Qéoniétne»  jingh 

\-Jlk^  *Mn  an^e  qui  eft  moinf  ouvert  que  l'an** 
{^  droit. 


n'a  d'ufege  qu'en  parlant  de  la  manière  aigre.    .  tfedroit.^  ^>i  'M; 

donton  parle,  ou  dont  on  écrit.  FftUr  Mgre-    Aç««  >  »«  <St  figr  Des  fons  idiâri  *  jwçans. 

inent  i  quelque  un.  Répondre  ainement.  Il  Pen  a  .  ^^W^^  mguJUnê  vmx  égui. 

rewis  mgrement.  Il  lui  écrivit  fort  mgrèmem.  ^^  DfedKMffi^d^inedotd^ 

AIGREMÔINE.  {.  f.  Sorte  d'herbemédiciwde-      louante.  V^-m^  une  coUfUi  mgu(, 

Ttfane  d^m^remaine.       ;>^     .v  Uv  ;.>.  ;     c^  ^    '  ^m-^^W^t^ 
AIGRET, ÊTTE.  adj.  diminutif.  Ûripeu aigre.       jttïiladie;,  une  fièvre  violente  &  dangereuTe , 

Ce  fruit-li  efi  un  peu  aigret.  Cela  a  un  goût  ^        dut  te  termine  bientôt,  iï^  attaqué  itunema" 

^et,  qui  r^eflpas  défàgreabk.  V^Ji^e  fUi  ejl        laikajgfii,  ieméfhm^é^,    .^.     /     '       ""^ 

un  peu  aigrette.  '        ;^f  ^^^^^^^/^^  f^   UiM^  È^€g.âhm 

AIGAETTE.C£E(i)èced'oaeauqutrelfimi^    ^^^u&^^ 

à  un  héron, &  qui  a  fur  la  têt^ une  plume    AfQUA^  point  Pu 

blanche  &  droite.  ■  ■^:^''-^'%':-^^^^  ':4an)Érce  mot,itf.dans  lesdeuxl^ 

Aigrette  ,  fé  dit  àuflî  d'un  bouquet  ndt  de  plu-  4^  vifion  d'eau  douce  que  l 'on^end  fur  le  fi- 

\fieurs  fortes  de  plumes-^^ow*  uni  aigrette  Jùr     -■^vage  de  I4  mer  pour  les  vaiiteaux,lorfqu'ili^ 


r 


jpej^Uitunijttgrettedgèliamanff     *     ^      7  s|^;^>  quîdemeiffàitiw 

crin  qu'on  met  pair  ornement  fur  la  tête  des  '     '     On.  dit  en  Poëfiet  t/aUmail  deiptez.  s 


Se 


à  > 


Aigrette^  fe  dit  aufli  de  certains  bouquet 

pierres  prédeufes ,  di^ofées  en  forme  de  bou-     l^f^^^'     %    *^  • 

quets  de  plumes  d'aiçrettes.  l/w  4jp*#rit»il|r  ;a*0UA1L.  C 
'  .fejdBitun0^mgrettedgel^^  *■  '4 

AiGiiiBTTB'.,  Ke  dit  paraUemènt  des  touffes  de 
t  crin  qu'on  met  par  ornement  fur  la  tête  des 
•     chevaux  de  carofle.  Mettre  des  aigre^M  À  des       hof'sde'4àilft'ii,guéresd'uiag^^ 

chevaux.     -.     '-imyi^^^^^:^^-^^^-.^^         ■.. .  '-^    ÀlGUAyiIU?^wk'JWpierylavct  ^  l'eau. ^ 

AIGREtJR.  f.  f.  Qualité  de  ce  doi  eft  idgre.     ■    Ai^HiOirfmtbevalietAlt  ùMM^  ' 

Des  fhtkf  fMÎ  M  de  P aigreur  ^epdé^  mè  petite        la  tpmttti  j^}faxL  ventre ,  ^  Py  promeneà* 
^     aigrittr.  (k  vinrlà  a  de  Paigreur.  mut  le  li^er  &  le  lafiaft^*  Atàêoyer  dn 

Aigreur  ,£b  dit  aùîSDes  rapports  que  cau(ént^/J^  »  c'e(^  le  lavet  À  le  rismuer  quelque  . 

auelqudbis  lesalimenr  mat  dijgérez»  £t  en  ce .  >  '^temps  dânl  Peaui  ayaiiijt  que  de  le  tordrey     *' 
;ns  on  s'en  fert  plus  ordinairement  au  pki-    AJGUE-MARIKlE}-  fùBft.  jfT^Efpèce,  de  pierre 
riel  qu'au  finpifiar,  iQêU  âmm  des  g^greurs,       f  récieufe^  tendre ,  qui  (jjl  de  Coideijfr  de  yer4 

'     fo^fi  es  ^«g«ri;;r: ri-^^f '^^^  ■•*    /dcçier.  Une  Mlf  mpt$'marim.  "' 

-■•  ■  •  .'-    /'-■'...•  V  ■  ■''   -;     /[■.''■■■^■'    ■'■■'/''''■'.      ■■"_,'   '   ■  ^■■, '■■■■■'"  •''•.' 
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AIGUIERE- itf. 

r^  a  une  anfe  âc 

'   knet  de  l'eau  pou 

calUU^'&pour^ 

a^gtdére  ePargent  ^i 

ifulère  de  fapence. 

Xi^0gÉikecmverH. 

Jaasjth^An.  C  f.  Pl< 
une  MgmJrée  epean 

AiOUILLE.  f.  f.  ] 

,  trè  métal /pointu 

\  l'awtte ,  pour  y  p; 

.  iaine»  &  dont  o: 

broder,  pour  £u 

mgmlU,  U  culePum 
enfiler  une  aigidlle. 
travailler  en  tàpiff* 
On  appelle  «^j 
guiUejlont^ 
gtt'  leurs  cheyeus 
»On  dit  prov.  l 
poiase  dmm  mgtàllt 
aig§eille  ,fOvr  dire 
les,  fiininiii jet,  o 
conféquence. 

Ondttaaffiprc 
bourdire,De  pro 
a  une  autre.//  nm 
fil  en  é^guUle,  Defii 
éÊ(ifi  auereikryà 
pn  dit  auflî  D' 
mais  ^ui  eft  trè»-d 
iapebtefte,queC 
unt  butte  defm.^ 

AiGfJiLLVt  ie  dit  ai 
pfràtes  verges  de  i 
vent  à  différens  ui 
bas.  Det  bas  faks 
Ufle  pour  abattre  1 
êPhorloge ,  qui  fert  i 

:  nuteSy  fur  le  cadrt 
aimantée  y  dont  pn^ 
mitre  U  Nord,  y 

AiGUitLEé  fe  dStai 
mide ,  foit  de  pieri 

Î>ente ,  comme  fou 
orfqu'ik  font  ekt 
pelle  autrement  ce 
€h<^^.  VaigiMU  de 
Aiguille,  fe  dit  a 
fftille  defitini  Pierre 
4   On  appelle  àufl 
poifiba  de  mer  9  qi^ 
>  latéteextrémemei 
AIGUILLÉE,  f.  i 
loie,oude  laine^( 

-  fiiut  pour  travaâle 
fdgmU^^fiU   a^ 

JgmlUêSjApprherà 
ajgmlUes. 

AiGUILLETTÉ;i 

'   &c.  ferré  par  les 

^*  attacher ,  mais  qi 

d'ornement.  .«^ij^M 

^**jiigmliem  de^,  cuir. 

j9ndt.Unfefretd*A 

Us.Des  aiifuiUeues 

On  dit  baff.  U 

jSt  décharger  le  v< 
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AiGUIBEtÈ^X  %te  itmte  Ljtt  ouvert ;• 


€'t 


AIL  8) 

On  dît  auiS  JViwi^  l'mgmUnn ,  pour  dî- 


■,.îi 


|f^iM^#  (S argÊttt^ie v€tmeu  à9ri ^  de  cr^ai. ^i-  AlGUittSTTB ,  fe  dît  fig.  Hts  moirceaux  de  la 
TfMMi'f  dt  fétpenci.  IM  lut/Jk  &  une  mgmirn,  Une  P^au  ou  de  la  chair  »  arrachez  ou  coupez  en 
xk0jgtÊiê^ cêu/vm$m:^f:p-'^éfm  :■        '■   *ong.  Couper  un  canard^  un  oifcau  de  rivure  par 

AsquïMe,  C  f.  Plein  ^liné  àimére.  IlJm  a  jeii        mgidUenà»  Les  Barbar<s  Imarrachircm  tome  la 

*wiemrmiréefeamùrUth$J^^  fa^nt  du  des  par  a\guilUnes. 

4^ViLLë.(.  f.  Petite  verge  de  fer,  ou  d'au-    AIGUILLETTER.  v.a.  Attacher  fcs  chauC 
%è métal  /poimuenar  i^^^  dcpercéepar  -      fe^  à  fon  pourpoint  avec  des  aiçoillettes.  Ce 

\  Pauore  >  pour  y  pafler  du  fil  »  de  la  loie  t  de  ia  ^^^p!^  *  ,auflt*bien  que  la  mode  de  porter  des 
.  laine»  a:  dont  on (e lert  pour  coudre > pour  a^^iuUettes,  n'efi  pl\^  guéres  en  uiage^  ôc 
broder,  pour  faire  de  la  tapiiiei^e»  &c*Jii^-.  quand  on  l'emploie  ^  ce  n'eft  prefque  iamai^ 
fMU  fini ,  OM^mUe  Uen  pemtui  ila  pmmt  d*une  -  qu^avec  le  pronom  perfonneL  La  mode  de  s'ai-^ 
titptUUfUcuT^uttedurmU^Uffrmituneetf^^  ^mUetterdmuré  long-temps, 
enfiler  une  diguUle.  AjgmUe  à  .eetub^^  mguilk  â  AiQViLLETTi  »  es.  part'. 
tnevaSkr  en  tàpifirie  ^  àgmile  tJmaUewr.  ^  ^^  On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  l'air  contraint 

On  appelle  A\giàUe  de  tkr^  une  grande  ^i-^      '  &  guindé»  que  C^  un  homme  aiguUUité. 
|;uUlejaontk^iemmesfefer^  AIGpILLI£k.C  m.  Petit  étui  où  l'on  met 

ger- leurs  cheveux.    .'^        ^■■^■^'■:-.,y'^:.  dt^ aiguilles.  Un  éngmllier  d'argent, pnoigidl" 

;      On  dit  provv  &  %v  F4Jr^  f«i  prtfT^/Tîir /!i        lier  de  chagrin.  „  ^        \  .-^ 

pointe  d^wee  MgtàUe ,  Dijputerfur  la  pomeJtemc  AlGUljLLON.  f.  m/Il  fe  dit  proprement  D'une 
^/iitf/r> pour  dire»  Concefter  Tur  des  bagatel^  •  pointe  de  iex  qui  efl  au  i>out  d'un  grand  bâ« 
les,  fur  un  £ijet,  ou  fiilr  un  fondement  de  nuUe  tool^donton  fêfert  pour  piquer  les  bœufs. 
con£équefice.  ^  L'a^gtàllom  d'un.  Bouvier.  On  picqiu  les  boeufs 

On  dit  auffi  pitnr.  ae  ili'fif  )^^  ^    ewoeim  eigmOmt  pour  Us  fmre  aller. 

bour  dire, De  propçi en  propos. D^«l«  chofe    AiG(;iJLX.Oii ,  iè  dit  aiïfli  Du  petit  piquant  des 

'*^"*'       '         mouches  àiniely  des  guêpes,  des  frelons.  Ltf/ 

abeilles  laiffènt  otrdjmmement  leur  aiguilUn  dans 
la  pùfire.  On  dit  epie  le  Roi  des  abeilles  n*a 
poMt  d'aiguillon. 


a  une  autre.  //  mmm'  a  raconte  toute  thi/foiré  de 
^en  agutUe,  DefilenaSgmUe  Us  en  vinrent  juf' 
^'à  fi  auerdkr  y  dfe  dire  eles  injures. 

^0n  oit  auffi  D'une  chofe  qu'on  cherche  i 

maiè  ^ui  éfl  trè»<iifficile  à  trouver  à  caufe  de    AtGUiLLOÎir  »  fe  dit  fig.  De  tout  ce  qui  incite  à 

ia  pd^ttfle ,  que  C^  chercher  une  amûUe  dans        quelque  chofe.  La  gloire  efi  un  aiguillon ,  un 

.^    IL  ..    j  /•.  .    *  ^  ..^   A     J^  ftdifau^a^mUon  àlavertu.  Uintéreteft  U  fiul 

,mgmm  oui  le  puiffe  fmre  agir.  On  dit  dans  le 
langage  oe  l'Ecriture  I  V aiguillon  de  I^  chair  ^ 


«,  .,;'V*M;  ^. 't^i'''    ,j:iSi 


une  bme  dejm. 
AiGfJiLL^»  fe  dit  auffi  De  difTéreiites  ibite^  de 
petites  verges  de  ièr  ou  d'autre  métal  qui  fèr-- 

vent  àdifférens  ufages.  AigmUe  a  tricotter  des        pour  ^ire,  les  tentations  de  la  chair. 
bas.  Derbas  fiuts  À  TâgmlU.  Aiguille  iocu^    AIGUILLONNER,  vy  à.  Il  n'a  guéres  d'ufag 

tre  les  tmes  eles  yeux.   Aiguiller      qu'au  figuré  i  &  fignifie.  Inciter  par  quelqui 


Ufie  pour  abattre 

i horloge ,  quifirt  a  marquer  les  heures^  les  mi" 

nutes  ^  fier  le  casIran.Aigmlle  marine.  AiguiUe 


e 

ue 


chofe.  Cejl  un  homme  lent  &  parejfèu^,  quil 
faut  un  peu  aigidllonner  pour  le  faire  agir., 


amantie^  dontpnfijetijifiriajtter  pour  recon*    Aiguillonna. »  it.j>dxt. 


mitre  le  Nord. 
AiGUitLB,  fe  dit  âu0  xiiuie  eipeee  « 
mide,foit  de  pierre  de  taillf  ^  foit  dé.  dttur- 

!)ente ,  comme  font  les  ciochers  de/£difts  » 
orfqu'Us  font  extrêmement  pointus.  Œi  ap* 
pelle  autrement  ces  fortes  dedochers^des  Flér 
ches.  VaigmUe  de  la  fiante  OutpeUe  de  Tarie. 
AiGuiiXB,  fe  dit  auffi  D'un  Obélifqueé'  Vai-^ 
guilkdefitiniPienediRentÊ^K>^j-,'>^^^^  4 
.^-  On  appelle  àuffi  AjguUk ,  tfnê  efpèéé  dé 
:  poif&m  de  mer,  qui  èft  long  &  menu ,  fjc  qui  a 
:^-  la  téteextràitement  pointue.^:^'^<?  ^^■^■'■'''ii  ^5^- 
AIGUILLÉE,  f.  £  Certaine  iétenchie  de  fil ,  de 
foie,  ou  de  laine ,  coupée^e  la  longueur  qu'il 
liut  pcnir  travailler  à  FaiguiUe.  AipiUUe  de  fil ^ 


AIGUISEK.^^.  a.  Rendre  aigu ,  rendre  plus 

\  pointu >  plus  tranchant.  Aiguifer  le  fer  aune 

zAance.  Airuifir  la  pointe  tun  couteau.  Jiifuifer 

fiOJt  couts  defer\  Tterre  a  aigmfer, 

>:i  On  dit  fig.  Aigmfer  ^appétit  ,  pouf  dire. 

Donner  plus  d^ppetit,  rendre  l'appétit  plus 

vif  5  Et -<^ij||i«j/Jrr(^V,  pour  dire,  Fairèavoir 

plus  d'elprit.  Lei^avml  ifwdéré  Mgtufe  f^ejprit. 

La  nétejfit^ mguifi^efprit. 

On  (Si  prov.  &  i^g.  Atgiàferfis  couteaux  , 

'  pour  dire ,  Se  ^répai^r  au  combat.  Il  efl  bas. 

AlGUisé,  ££.  part. 


*ï-;-m; 


^  ■   'V;  >/: 


AiCxUILLETTE.  f^  rt^^      ruban ,  tîflb  :  '^^oi^meuton  à  fail.  Frotter  fin  '}ain  d'ail 
i  6tç.  ferré  par  les  deux  bom8,'pouiv^rvir  i    ^^^J&itir  /Vwt  '-  ^  ^  .  '      j  i ,  ^  . 

^^  attacher  •  mais  qui  aevfert  quelqùetbis  que    AILE.  f.  f.  Ce  qui  fert  aut  oifeaux  jl:  à  quelques  ^ 
:  d'arnmaent:AigtdaeitêÉ^fik  Aigiketu  d$fêie.     ^infcdei  à  vpler ,  à  à  fè  foutcdi'*!!  rait.  Les  ^ 
/-^'^A^milette  do^cuir.  A^t^iu pOte.  Ak^  *     *^       ^  '       "  ~" —  ^"'''^ 

fonde.  Un  finnret  d*aiguillettè:  Fw 
^ $esn  Des  aifitittettes  ferrées  d^aijrenféH'-:^'  *      -f 
P    On  dit  baf£  Lâcher  Patgmttfe,  pour  dires 
\  i8tdédiaigefltvepfre.^^-V- 


ailes  des  oifeauxjint  revêtues  de  pléimes.^  Les  mle't 
%des  chaufuofouris  font  membranetfis.  L^  ailes  des 
kk^Oos  fine  fi  diliées  ,  f^oUes  et^fifttttran/pa^^^, 

rmes.Unoifean  qm  étend  Us  j^êy^qm  dêpleU    h 
'^Ài  éâles.  tfn  oifiau  qui  v§h  iéi  iPaile.  Ler   " 

~      .•  ■'  t  "  .'    I'      I.        ^rr  •      •     ,  n  ■.    .     .".I*    '   i.*     s  .    ..^  '     1.    1 
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figepns  ont  ^dU  farte  ,  PaiU  roiie,  Vn  wrirteàii 
-Mui  bat  des  mes ,  qui  trmoujfe  des  aiUs,  Un  ^- 
Jeau  hUffi  éfu(  ne  batiue  d'une  aile.  Untfmie  ff^ 
rajfcmblefesfouffinsfiusfes  ailes.  Les  mes  d'urée 
moucherûn.  Les  aiies  d'un  papillon.  On  peint  anii' 
\nairement  les  Anges  avec  des  ailes.  Les  ancifns 
^ayens  donnaient  des  ailes  àiaVi^oire^  À  laRèr 
.jmméetà  l'Jmowr ,  auchevkl  Pégafe.  Les  Pein^ 
tni.&  ieslPoè'tes  donnent  des  mies  aux  vents^  aJ 
.tenl^s,  aux  heures  y  &c.  Et  on  dit  poctique- 
menty  Sur  les  ailes  eles  vents.  *Sur  (es  ailes  des 
xephirs.  '       ,       ^     J  •  .    \  ^-  ■ 

On  dit  prov.  &  fig.  'Ne  battre  plus  e/ue  d'une 

i;/^ ,  pour  dire ,  Etre  fort  déchu  de  vigueur , 

^e  crédit ,  de  coniidération.  Depuis  fa  maladie 

il  ne  bat  plus  que  d^une  mie.  Sa  difgr^  fait 

.  qu'il  ne  bat  plus  que  d'une  aile, 

Oii^t  prov.  &  fîg.  d'Un  homme  ^  qui  îl  eft 
fi^rvenu  quelque  altération  confidérable  dans 


,     AIM 

iapretmere  Bg$te»  Pmie  gauche  de  UJièhie  H-^ 

jmé   On  avoit  jeté  des  veletens  d'Infanterie  fu^ 

.  les jàUs,  S^   ■       ■.'"  .  jjf'  '.  \    •',••'.  ':'   y 

On  app^e  Aite ,  une  eQ>èce  de  \j^e  qui 

le  fiût  (ans  oublon.  Beire  de  toile/  -     \  ^ 

AJLjË ,  Ê£.  adieÀ.  Qui  a  tles  ailés,  H  ne  feiUc 

guéres  que  ae  certains  animaux  à  qui  il  h'eft 

Îas  ordinaire  devoir  des  ailéSé  Des  Jerpens  m- 
t^.Des  peiffensMlex^  Un  cheval  ml.  ' 
On  reprefente  ordinairement  Unfeudre*mUp  ' 
pourfymboledelapuiflknce&  de  la  vîteflè*' 
AILERONS  f.  m.  L'extrémité  «le  l'aile  d'unoir 
Ceau»  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plivlies 
de  l'aile.  Un  eifeau  oui  a  FaUeren  rempu. 
AtLBaoN,  £e  dit  aufli  Des  petites  planches  » 
.  des  petits  ais  qui  font  tourner  les  roues  des 
,  iniodlnsàeau.  •., 

U  fe  m  aufli  Des  nageoires  de  quelques. 


ipoiQotut^Jju  .ailerons  ePnne^arpeé 
fa  fanté ,  quelque  perte  dans  fes  Bient ,  quel-    AuLBaoN ,  fendit  anfli  d  Une  certaine  p^te 
que  difaace ,  qu'il  en  a  dans  l*mle.  On  le  dit        bande  d'étoffe  qu'on  ûiettpit  autrefois  au  haut 
auflî  d'Un  homme  qui  eft  devenu  amoureux. 
On  dit  prov.  ôc  fig.  tirer  uneplume'dé  l'mle  à 


lies  maires  d'une  robe  «d'un  pourpotot,^& 

Îùijdëbordoit  tout  autour  de  la  manche. 
^ , ,  ^ , , ^ , rj——  I^LE  l^R^*  adYr  de  lieu.  Autre-part  On 

de  quelque  chofe  qui  lui  appartient  >  tirer  de      Jmffre  cela  ^ ,  m^  àUkurs  fte 


appartient 
ragent  de  lui  ;  Et  Rogner  leiaiùs  à  quelqu'un , 
poiM:  dire ,  lui  retrancher  de  Ton  smtoritéj  4e  '  * 
ion  crédit.  -  \ 

On  dit  prov.  &  fig^  Vouloir  voler  fans\dvohr 

des  diles ,  pour  dire ,  Entreprendre  une  chofe 

au  deflus  de  fes  forces  ;  Et  Voler  de  fes  propres - 

y  mies,  pour  dire  >  Etre  en  état  de  fe  palier  du 

'   fecours  &  de  la  proteôion  d'autrui ,  pour  le 

maintien  de  fa  fortunct 

On  dit  aufli  prov.  Sl  fig*  Tprer  ^pmd  ou  aile 
de  quelque  chofe, ,^o\ir  dire,  TfouvCT  moyen 
d'en  tirer  une  panie  de  ce  qu'on  prétendoit 
' ,  en  avoir. 

On  dit  âuffi  prov.  &  fig.  qu'î/wf  fille  eft  en-- 
çore  Jius  P aile  de  la  mère ,  pour  dire  >  quEUe  eft 
encore  fous  la  conduite  de  fa  mère, 

Da  ns  le  langage  de  l'Ecriture  Sainte ,  Viûle  \ 
du  Seigneur,  fignifie,  La  proteâion  de  Dieu. 
Seigneur ,  convrezrnudde  vos  ailes.  le  necrain^ 
drai  rien  à  l'ombre  de  vos  mies. 
Aile  9  fe  dit  aufli  de  cette  partie  charnue  d'un 
'  oifeau ,  qui  prend  depuis  le  haut  de  l'eftcysiach 
jufques  fous  les  cuifles  ;  Et  en  cefens ,  îAiç  fe 
dit  que  des  oifeaux  préparez  pouf  être  man- 
gez. Servir  une  aile  de  perdrix ,  une  aile  de  cha* 


ne  le  fiuffiriroit 
paf.  SU  ne  fe  trouve  p0s  bien  en  il  eft ,  que  ne  vor  ^ 
t-^  Meurs  f  i^u'i  aiîlefi  vourvoir  ailleurs.  Vous 
chercherez,  inuHlement  aiÙeurs.  Vous  ne  fauriez, 
trouver  cela  ailleurs  que  chevlui.  Je  tachera  sU 
f  avoir  d'mUeurs.  Je  Itfsrd  venir  f  ailleurs.  La 
voie  dent  votis  veusfirvex.  pour  vos  lettres  »  n'ejl 
pas  sire ,  il  faut  lesfmre  tenir  par  adieursî.; 

On  dit  aufli ,  D'aSleurs ,  pour  dire ,  D'un  au- 
tre principe ,  d'une  aptfe  caufe  i  pour  un  autre 
fujet.  Vous  kâ  attribuei  tna^a;:propos  votre  dif- 
grace^ ,  elle  vient  d^éàUeui^  ,  elle  précède  d'ailleurs^ 
Il  le  querelle  fur  Uitfi^uétfi^pi^eftipfU  Jui 
eh  vetu  d'ailleurs.  ■  '-hf^èC^'^r.-  ...,■,  •.?.,.• . .. . ' 

"^  Il  fignifie  auffi ,  6e  plus  ï'  outre  cdal  Je 
vous  dirai  d'aiileurs.  jy ailleurs  il  faui  confidirer 
que ,  &C0/  '  ■■■■:'■  •'';•:  -    -':'^i:-.f:^^::'":;  ^ ''';'■ '-'C^'^^ 


«i.?'- 


<m 


k'-i^'f-^  ' 


M 


AIMABLE,  adj.  verbal  dé  tout  genre;  Qui  èft 
digne  d'être  aimé.  Qui  mérite  d'être  isimé. 
Dieu  eft  ittfiniment  aimàlfle.  La  vertu  eft)timable. 
Ceft  un  edmaUe'hontme.  Ceft  uneperfinne  aima.^ 
ble,un  objet  aimable.  Aimer  tout  ce  qui  eft  aima^ 
^  ^  ble.Ceft  le  lieu  4t*  monde  le  plus  aMabU.'r 

fon ,  une  aile  de  beccajfe\  le  haut  de  I'mIs»  le  bout    AIMANT,  f.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété  d'at^ 
4e  V  aile.  .  tirer  le  fer,  &  dans  laquelle  Uy  a  deux  poi^tpv 

.   En  parlant  de  plumes  à  écrire ,  on  appelle        déterminez ,  dont  l'un  fe  tourne  toujounr^^s 
ts-d'aile ,  Les  plumes  du  bout  de  l'ailc.des        le  Nord,&  l'autre  vers  le  Sud.  Pierre  d'aimdnt. 
,.■■  oies.'  '■..:-  ■.,    '  ■'•■•■;  ■/ 

Aile,  fe  dit  de  diverfes  chofes  par  analode.^ 
Ainft  on  dît  y  Les  ailes  d'un  moulin  à  vent.  En 

fDarlant  de  ces  grands  chailis  garnis  de  toile  que    AIMANTER/  verb.  aft.  Frotter  d'aimant.  Ai* 
'on  met  à  un  moulin ,  âc  qui',  étant  mus  par  le        manter  l'aiguille  d'un  cadran.  On  aimante  Fait*  ^  / 
vent»  font  moudre  le  bled.  ,   ^mlled'un  cadran t^en  la  pafantfur  une  pieirfe 

On  dit  au(R y  Les adles  d'un  bâtiment, En  va>        a^imafit,,-;^^.''-,,..^  ^,^.-  > -f  :  v 

lant  des  deux  parties  d'un  bâtiment  qui  /ont    AiMANTéy'lk  pBJft  Aiguilie  idmantii^^'\P^' 
jointes  au  corps  du  principal  édifice.  Les  deux    AIMANTIN  ,  IKE.  adjeâ.7  Magnétique.  Qùt 
^iles  d^ust  bâtiment.  Un  bâtiment  qui  n'a  qu'une  .      appartient  à  l'aimant ,  qui^*eft  propre  à  l'ai-  / 


Aiguille  firpttée  d^aimant.On  appelle.  Les  deux 
points  détermitiez  de  l'aimant ,  Les  deux  P^es 
de  l'aimant.'^  '^^^--V't ■ . •;  ''^■:^'^f^L:■'•:■'»r^^.û^:^<'.■t'''>  v' ' '■-'.<■  ■ 


I 


aile.  On  dit  aufli ,  Left  mies  d^une  Eglife ,  pour  niant.  Le  fer  acquiert  avec  te  tmps  un^  vertu 

dire.  Les  bas  cotez  dune  Eglife.  -  iifi7M;if(//r»  X|, n'a  guéres  d'|)iàge  qu-ei|  çeue 

QntUt  à»Si  t  Jjes  ailes  d^ une  armée,  pour  phrafe.  •  ;  ^>: :  -^     ^^          '^             '^'''':^:n:^t ., 

dire,  les  deux  cotez  d'une  arméeVciui  font  or-  AIMER,  v.té  Avcûr  de  l'affeâion  pourunotn 

dinairement  compofes  de  Cavalerie.  L'aile  „  jet'  quel  qu'il  foit,  dans  la  penfée  que  c^eft 

éroise,  l'aile  gauche  d* une  armée,  V  aile  dreite  de  y^n  bien,  Il  faut  aimer  Dieu  par  eléffits  tùittes 

,r--:  :'.',-.:'^  ■■■-:■••    i     ■■■^ 'Jr- •;■■:> '■•  '.         ,   . /■  ■■■.'••  v-:,'i  vy."  ■'■;^;,.,,  •'■'    ,•  ^    ■               chofes^ 


*  I 


»■ 


ekofa.'jtimii 

mer  fin  Princi 
Aimer  fin  féi 

rement.  Jb 


.«  • 


hennete. 
i  mer  lagUrel , 
tmmer  plus  qt 
ilajdie,jufi 
Aimn^fidJlemei 
Mment.  Aime 
ntert.^ 

Laçfm*Aià 
gane,Ilnefe 
ramouc  Ueji 
uaxtnifr%^^  :  -. 
\    On  dit  pro 

*  jpour  dire,  Qu 
qu'un  ,^ued/ 
"On  ^t  auflî 

...dire,  Que  ceui 

V    'drçnos  întéré 

que  nou^&iic 

Ûnditpro^ 

.  chien  i^oyxtik 

'r^    fon4e,^nitim 

Oifdit,^tx 

&*abiblument 

attachement  CE 

enunli(u,fOi 

fir  d'y  être.  ^ 

;      Qadit^uflSi 

ymnientenunl 

'tfent,qu!ilsyr 

pigeons  s* amené 

'  '     meietdfns  les  II 

AiMfi|^fé  dit 

'     a.  pcwles  ànin 

au:icquelleà  on 

Aimer  fen  chev 

i.  chevaux.  Aime 

M  ionne  chère, . 

p      Aimer  l'étude.  \ 

*  Aimer  les  tabUii 
V  lamuftque^   * 
Aimer  ,  le  joint 

avant  l'iniinitif 

Prendre  plaifir 

•  jouer  jfimer  À  i 

.^  prèmeneri  Aime 

.         ^  On  dit ,  Ain 

aimer  une  chdi 

EUeanûe^xabi 

dejmre  le  mari^ 

meux mourir,  qi 

^' Aimer 'mieux  li 

AiM^,  i£.  part. 

AINE.  f.  f.  La  pi 
..    ;  entre  le  haut  ( 

-  fiubleffifdanstA 
tmfjcwe.bubon 

AINS.  Coniona 
^  .  &  il  li'â  d^ulkg 
^     cette  phrafe,-^ 

AINSI,  advçrb 
ia^o;!.  L'Orakei 
V         ■   Tome  L 


«. 


'.-M- 


*lv' 


V  '■ 


«    T' 


.  . «-i.^ 


-îw   -•  *.. 


■•:): 


il 


J 


\'- 


'>r-:- 


S 


:.7 


■  -1.  •••■ 

:    •'    *   ••-    .»   .. . 


■'  »> 


<    1 


f   a 


mm 


fe? 


; 


r««    - 


_  .  '.  l^l.',.     o*. 


A. 


ï    -- 


^ 


--f 


•M 


tf- 


) 


■■■J 


Mfofa.Âhmr Jin froçhain  cmmfiirmim.  \4t^ 
nur  fift  Ftmc0.  Avmr  fin  j^a^s,  Amurfafotnt. 
jtnutr  JhV^^  ^  fa  ^^'  Anmr  fis  fnfémt. 
jmi^  faff''^'  x)#fMf  jirfinms  tpà  fémfnt 
ggf^jgiftint.  llf  fmmnt  cêmmefriris,  Amut  tpul^ 

C^yfl^t 0mfjii  tJU  hmim  ammé.  Aimer  d^un  amour 
whi.  Aimer  tendrfmem.  Aàner  la  verm.  Ai-' 
mer  lagUkre.  Amer  nueUiiim  phu  4ptê  fis  yeux , 
tmmr.  flits  que  fa  vU^ffus  que  le  jour ,  fiàmer 
i  ia  felie ,  j^yqu'i  la  fme.  Aimer  cenftatmnent. 
Ainui^ fidèlement.  Aimer  ardemmeni.  Aima'  éver^ 
dShn^ft.  Aimer  jaffionnémem.  Amur  jufipfà  la 
merui  ^ 

hatfq^Ahker ,  (e  met  abfoluoient  &  lahs  ré* 
pme  yîï  ne  fe  du  guéres  que  de  la  paiGon  de 
ramouc  U  efi  deux  d'aimetf  Jf  efi  dangisreux 
eFatMfr%^\  .^^-^  ■       ■*•      ■'  ^  ■        '• 
\    Qn  dit  Y^os.  Qmbkn  omit  fnen  chiite^ 
.  pour  dire.  Que  c'efl  aimer  v^tablement  quel- 
qu'un 9^ue  de  le  reprendre  de  fes  fautes. 
"  Qn  dit  auili  prov.^fâ  niasme ,  mefidve^  pour 
,  direî  Que  ceux  qui  nous  aipient,  doivent  pren- 
'drenos  intérêts  »  doivent  nous  imiter  en  ce 
que  nou^h&ifons.        '.      , 
.    Un  dit  prov*^  fig.  Qmjiiaa^e ,  aime  mm 
c\Àen  /pour  dire ,  Que  quand  on  aime  un^  per* 
fonne>^n aime  tout  ce  qui  lui  appartient; 

OiSiikfAimer  fiiferfin^e^/itmerfiirmm^ 
&*abfolument  y  ^amer\  pour  dire  >  Avdir  un 
attachement  exceflif  j  ijx  perfbnne  ;  Et  S* aimer 
en  m  &(u  y  pour  dire ,  S'y  plaire  1  prendre  pl^ 
;.  fir  d'y  être.  "^  ,-  '  '  , 

Qn  dit  4ufli  qvieJ^sammauxt  que  les  plantes 
f  aiment  en  un  Ueu^  m)ur  dire  ,  qu  Ils  y  profi- 
taient» qufils  y  réumuent  mieux  qu'.ailleurs.  Les 
figeons  s^aimni  eu  iJiy  a  de  Teau^  Les  oliviers  s'ai' 
mentdffis  les  lieux  fahlenneux, 
A I M  ^ik^  fé  dit  auiu  De  l'attachement  que  Pon 
a  pour  les  animaux»  &  pour  certaines  chofes 
auxquelles  on  prenchplai/îr.  Aimer  fin  chien. 
Aimer  fin  cheval.  Amer  aIusi  chiens.  Aimer'  les 
i.  chevaux.  Aimer  le  jeu.  Aimer  la  chajfi.  Aimer 
M  ionne  chère.  Aimer  les  armes.  Aimer  les  livras. 
^      Aimer  l*ètude.  Aimer  le  travail.  Aimer  les  fleurs. 
Aimer  les  tableaux:  Aimer  tagriculture.  Aim& 
:  la  mufiqtie^   ' 

Aimer,  le  joint  fouvent  avec  la  particule  i , 

avant  l'innnitif  des  verbes  ;  Et  alors  il  iignifie  > 

Prendre  plaifir  à  faire  quelque  chûfe.  Aimer  i 

■  jeuer.  jfimer  À  Sre.  Aimer  i  chaffer.  Aifner  ifi 

^^  f  remener,' Aimer  4  travailler. 

On  dit ,  Aimer  mieux ,  pour  dire ,  Préférer  » 
aimer  une  chofe  par  préférence  à  une  autre. 
Elle  a  nmitx  Mme  entrer  dans  un  Convent ,  que 
dejéàre  U  mariage  quon  lui^epfiit,  Taàmereks 
metixmourir ,  que  de  faire  une /tmàuvaifi  a^n. 
;•  Aimer  'inieux  f  étude  que  le  jeu.   V 


AiMij  iz.  part. 
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AINE.  f.  f.  La  partie  dii  corps  buraiûn  qui  elt 
enve  le  haut  de  la  cuiflè  k  le  bas  ventre.  // 


fiu  hUfi  dans  tainêgÊâvûir  une  creijfance  daês, 
famé ,  um.buhon  daKrfmne,. ,  ^  ^i  •?     .      »      jh. 
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mnfi.  Cela  Wira  fos  mnfi.  On  dit  ,  Ainp  des 
autres  chefis.  mnfi  du  refie^fom  (fee ,  Il  en 
eft  ainfi  des  autres  chofes  j  il  en  efl  ainfi  du 
refte. 

Il  figniiie  quelquefois  »  Partant  >  par  confê^ 
quent.  Ainfi  il  tfi  évident  qu».,,. 

Al  M  SI  »   dans  h.  première  fignificàtion ,  fert 
auiS  à  faire  l'application  du  premier  membre 
d'une  comparai/on  avec  le  fécond.  Cemnu  U 
fileii  chafi  les  thébres ,  mnfi  lafcience  chajfe-  ^ 
terreur. 

Il  fert  au/Ii  à  marquer  Un  fouhait  qu'on  &it. 
pour  quelqu'un.  Ainfi  le  Ciel  vous  feit  prepice, 
Aisifi  Dieu  mefiit  en  mde ,  Formule  de  lerment 
dont  on  fe  fert  en  certaines  rencontres. 

Ainsi  soit-il  ,  Façon  de  parler  ordinaire  dont 
on  fe  fert  pour  demander  raccopplifFement  de 
ce  que  l'on  fouhaite.  Il  fe  met  ordinairement  à 
la  nn  des  prières  qu'on  fait  à  Dieu. 

Comme  ainfi  foit^  Façon  de  parler  ancienne 
qui  fignifie  »  Vu  que»  Dautant  que»  Cela  étant 
amfi.  Cotnme  ainfi fiit  que ,  &c.^ 

FufM ainfi  eft ,  Autre  façon  de  parler  dont 
on  fe  fert  à  peu  près  dans  le  même  fèns. 

Ainsi  que  »  aav.  De  même  que.  On  l'emploie 
d'ordinaire  dans  le  commencement  des  compa- 

.  nûfons.  Aif^fi  f ^f  ^^  ra>fons  du  foleil  dtffipent  les 
nuages  t  mnfi  ùfréfence  du  Frincedigife  les  fédi-- 
eiens.  On  s'en  fert  au(G  dans  le  difcours  ordinai- 
re. Lesplaifirs  ainfi  que  les  veines  troublenf  Pâme. 

Ainsi  qub  »  fignifie  aufli  De  la  manière  que  > 
de  la  façon  que.  Cela  s' eft  pajfé  ainfi  que  je  vous 
taidit.  1      •  •    ^ 

S'il  eft  ainfi  que ,  fignifie  auffî ,  S'il  eft  vrai 
que.  S'il  eft  ainfi  que  nous  ne  foyons  créez  que  pour  ; 
firvir  Dieu.U  vieillit.  ^ 

AJOURNEMENT,  f.  m.  v.  Terme  de  Pratî* 
que.  Ailignation.  Exploit  d'ajournentent.  Ajour- 
nement fait  i  denuciU  »  fait  À  perfirtne.   . 

On  appeye  Ajournement  perfinnel, .  Une  aflî- 
gnation  donnée  à  quelqu'un  à  comparôître  en 
perfonne»  pour  repondr^fur  les  faits  dont.il 
efl  accufé.  Décerner  un  ajournement  perfinneL 
Mettre  quelqu'un  en  ajournement  perfinneL 

AJOURNER.  V.  a.  Aflîgner  quelqu'un  à  'c*- 
tain  iour^n  Juilice.  Ajourner  par  exploit.  Ajom^  . 
ner  d  comparoitre  devant  »  &Ci  Ajoiemer  devant 
U  Lieutenant  Civil,  Faire  ajourner.  Ajourner  â 
'fin  de  trompe,  A  jour  nef  à  trois  briefs  jours.  Ajout" 
ner  des  témoins.  Ajourner  quelqi^un  pour  dire  fis 
caufis  éPoppefition, 

Ajourna  ,  bs.  part. 

AJOUTER.  V.  a.  Mettre  quelque chofe  de 
plus.  Joindre  une  chofe  à  une  autre.  Faire  ad- 

>  dition  d'un  nombre.  Ce  pajfage  a  été  ajoké  i  ce 
livre.  Il  A.  ajouté  de  nouveaux  legs  i  fin  tefta* 
ment.  A  toutes  ces  raifins  ajouteK.que,  Ajoutez,  À 
cela  que.  Je  m'ajouterai  fins  qu'un  met.  Sa  com^ 
pagnifi  nUteit  que  de  trente  fildats ,  Uen  a  ajoité 
encore  dix*  • 


^yy».  fJri^  -pt 


^  ■  ■  s 


_..  >      Oridxt/AjêkeraucMte.âcatioiterslatet'^ 

AINS.  Conjonftion  adverfatîyci  II  efl  vieuî^^    ces  myentées.  ^  ^^ 

jR,  :i  «c»*  j\,c^^ 9 -.K:h.«A^-:^     •_  j_-^_      . 


1 


6c  il  4'a  d  ufkge  qu'en  plailanterie  •  4c 
•  cette  phrafe»  Ains  au  contrmre. 
AINSI.,  adverb.  £n  cette  manière  »  de  Cette 
iaçofi.  L'Orateur  parle  a^nfi,  La  chofe  fi pajfa 
Tome  L     «         *       •         .  ; 


On  dit",  Ajêkeer  foi  À  qu^Up^  ,  ^ 
fiii^quelfue  chêfi,  pour  dire  »  Croire  ce  que 
quelqu'un  dit  »  croire  quelque  chofe.  On 
pem  bd  ajqitér  foi.  M  «f  fmu  pat  M  é^et 
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AIR.  f.  m.  Celui  ^^8  quatre  EWme«  quî  eftvi- 
foime  l'eau  âc  la  terre.  L'«r  ejl  fhs  Uj^r  ^ue 

taw.  Une  cûlmne  d'air.  La  fffamifir  Je  fait, 
L'akfi  diiati,  jî  rarJfie.  L'air  fi  cmdmfi ,  fi 
cmprim.  Urtjfirt  de  Pair,  Vmt  fuit  reffirt. 
Tout  e/l  fbm  et  air.  Cela  /évapere  en  Paêr.  Terne 
VéteMuedèVMr.  La  mafe  de  V^nr.  R<fmrerfmr. 
Viàr réfrakhàlex ViMmMS.  Siaemr irair.Mee^ 
trè  tpieUputhefi  à  l'air.  Exfefir  4  /Wr.  tirer  m 
€ejKPenfair. 

On  dkpoëtîquementi  Les  fîmes  de  Fair^ 

Le  vague  des' Mrs,  Dansles  mrs.' 

Air  ,  fc  dit ,  Par  rapport  à  la  température  & 

à  la  qualité  de  l'air.  Airfitin ,  mal  foin.  Ben  air. 

Bel  air.  Grand  ak.  Mamaks  ér.  Air  dmue.  Air 

ten^i.  Air  fiil^HL  Air  greffier,  Akésêuffe^renr 

firme,  corrempu.  Air  centagieux ,  ittfiiii-^     • 

-    On  dit ,  AUer  prendre  l'air  ,  pour  dire  ."^^Uer 

.  fe.  promener ,  aller  dans  le  «and  ûr  j  Et  fim- 

plement  Prendre  Pmr ,  pour  dire,  Refpirér  l'air, 

être  dans  un  lieu  où  l'on  refpire  ^  *air  pluj 

pur,  plus  léger.  Changer  if ^ >  pour  aiFe , 

Changer  de  fêjour^  ami  de  refpirér  un' autre 

ç.  Prendre  l'air  du  fiu ,  fair  d'un  faret  i  pour 

J2e  ,  S'approcher  du  £eu  afin  de  fe  chaufer 

tomme  en  pafl^nt.  Donner  4t  l'^f^  i  *^'  eham" 

^f ,  pour  dire,  en  ouvrir  les  fenêtres  ,  afin 

3ue  l  air  entre  &  forte  plus  librement.  l>«fi|fr 
e  Voir  àunmuidde  vin >  pour  dire,  En  ôter 
le  bôndon,  dei  peur  que  le  vin  ne  jette  fes 
fonds.  Et  en  parlant  d^  homme  qui  fe  don- 
ne inutilement  Jie  lapeine  pour  quelques  cho- 
ie, on  dit  qa'llnefait  que  battre  fmr. 

On  dit,  qu'C^i*  hemme  aferîé  le  mauvms  air 
en  4jueLjiue  endroit ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  porté 
la  contagion. 

On  dit»  Prntdre  le  mauvais  air,  pour  dire, 
Gagner. le  mal  conuneux.  On  dit  fig.  dans 
le  iens  moral  /L'air  du  ménele  efi  eenf^tgieux, 
pour,  dire,  que  la  fréquentation -du  monde 
*p<;ut  aifément  puire  à  l^innocènce. 
\    OndityAvér  toujours  le  pied  en  Pair ,  pour 

*  dire ,  Etre  toujours  prêt  i  courir ,  è  fauter ,  à 
\  danfer.    .  '       - 

08  dit,  qu^Une  chofe  èft  en  Pair ,  teute  en  Pair, 
pour  dire  ^  qîi'Ellp  ne  parpît  prefoqeNfofttenue 

•  dé  rien.  Mn  cabinet  en  Pair.  Un  eJcaUer  qtn  efi 
'  totiien,Pi^.  Unbktmtnt  ^ui  parett  teuten  Pair, 

Et  figurément,  en  parlant  d'un  homme  dont 
k.  fortune  n'éd  foûtenue  de  rien  de  (blide ,  on 
die  >  Qye  toute  fin  firtune  efi  en  Pair. 
■/Ev  l'air  ,  fe  dit  aufli  fig.  pour  dif^%  Sans  ef^t  > 
[/^-  ûlit  fondement'.  Des  parties  en  Pair.  Des  winoh 
r-  €$sm  t-éùr.  Fermer  dès  dejfims  en  Pésr.  Veut  dites 
cela  en  Pair,  Ceft  parler  en  Pair.  Et  en  parlant 
'     d'Un  homme  qui  a  manqué  à  réuflir  dans  ce 
qu'il  avoic  entrepris  ,  on  dit  qu'//  a  tiré  fin 
coup  en  Pair, 
A»  ,  fe  prend  auffi  pour  Vent.  Il  ne  fait  point 
v  0atr.  ■  ■  •■ 

En  parlant  d'une  afiire  qui  eft  fur  le  Bu- 
reau ,  devant  des  Jfufcs  i  on  dit ,  Que  Pair 


o 


'.  ::.-AliR"' ■'<■■;,,. 

'et  Weeremt  ifi  ^sverdik  k  quelmt^,^potit''iàas^ 
'^uer  que  t^^qui  )paroît  du  ienttm^t  dé^  ïu^ 
1^ ,  Mt  eroire  qu^il  gagnera  fon  prdcèi  :  Eç 
^  L'uèr  %  |pi&v4»  ^^  poseur  hà  »  pour 
«torqver  qu'en  croit  qirtl  fc  prtdra.  Laiittétoe 
vf^dle/8'emtâofe4bn8  toutes  fc$  «âsùrts  ^gui 

^  Ibm  à h^édftm tles  horameé '^^^^^      ^ 
^i  %ufeMtfli ,  Manière /%ofi.  tktl  fe  dit  » 

Ik'Um«iiére'depJudèr,tfi^        marcher»  ; 

^  fe  tehk ,  ^  ^abiner ,  tfe  Is^kk^duire  dans 

lemonde  ;  d:  géiïëndenîem  dei»%tt  ce  ^^^ 

g>iiil^ le  maintien ,  li^txmtenàtice,  lainine i  le 

pori  »  la  grâce ,  &  toutes  les  £&^Qns  de  fiére; 

Marcher  de  hrtliâ^y  A  mauvais  -eâfU  Se  tenir , 

's^folhllerJei^imiebenmrM^^ 

itmenrrÙkëe.  A  PMrdmUmetrébtt,  dm  il 

entre ,  dtnt  il  fi  met ,  on  voit  qm  il  ^.  DePmr  dent 

iifOrU.dent  u\mi,  dent  U  fi  cpniàt  \  ett  peut 

jêfèr^ue , .&c,]piPmd^t  U  tMi» ^^  «^  *^  » ^' 
neéui^apasI^^enfs.DeférdentUsyfrènd^ 

Uaura  de  U  peMk  rh^.  Vmr  auHlfrend  avec 

€Higens4i  ne  M  réteffità  pas,  JJâk  dm  df^t   ^ 

têutescho/h.DirektchefisePuncerÉlm 

un  certain  air  de  dire  (es  ch^jes  mtPfiià  epCe»  ne 

ef^  fiche  peèttt,ÔHjugê  m  fin  éir,  0HVtkafin 

'  ak.  Avoir  heHJdif  ,  wécbam  mt  ,  màmftânur^ 
Avoir  Pmr  m^ .  fairfprkuel  >Piàr grand  .Pair 
du  menOe,  Pér  de  la  Cour ,  PahrguerAer ,  Pair 
ithemne  de  qualité.  Pair  ePun  hentthe  homme. 
Avoir  Pak^éPm  fiipen/Avmr  Pai^  agréable  ^  Pair 
me  j  Péàr  gracieux ,  Par  enfantin ,  Pair  en* 
joué, Pair  badin.  Avoir  Pair  bas , Pair  fimple ,  . 
Pétir  niais ^  Pair  riMcule,  fdr  provincial.  Pair 

'   bourgeois,  Pér  icèl6/er ^  Par  ton  écolier  ,  Pwr 
embara0y  Pair  engoncé.  Pair  renfrogné ,  Pair 
fombre^Pair  tr^h,  Pak  cbamn,Pair  méprifant,  " 
l'air  hautain.       .■:-  ■  .^   ,:?^>  :■>'•::••: -^•^.  ■^•■; 
'  On  dit  d'Un.homme ,  Gue  Cefi  un  hormn»    » 
jffi^ritifii  ^,pour  diit ,  qu  n  vk,à  U  m 
des  Grands  ;  Et  cPUnc  choie  ,  qû'-E/fc  a  un. 
grand  air,  pou^>dire ,  qu'EUt  a  une  belle  &  . 
grande  apparence. 

On  dit.  Avoir  Pmr  bon,  Par  mauvais  f^ut 
dire  )  Ayoir  la  mine  d'un  bon  homm^  ,  ou 
d^ulméchiEmt  homme.  '  " 

Air  ,  dans  le  feus  d'Apparence ,  fe  dit  adii  dans 
ces  pttrafes.  Avoir  un  air  de  grandeur,  de  m^ 
Utfioi  de  jiepéf^orité ,  pi  air  de  makre,  un  aâr-:-- 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité ,  de  mal* 
propreté.  Il  y  a  un  air  de  magnificence  dont  cette 
maifin,  ''■•--•;•••'"-  ■''■'■■'-'■•■■•'. '-t  ■■ 

On  dit  >  Avoir  tàr^  de  la  danfi ,  Par  À  la 
'danfi ,  pour  dire,  Avoir  delà  diipofttion  pour 
daiiièr  de  bonne  grâce.  EJt  0(i  dit.  A'oet  Pair  \ 
ifc  iWp^iM/lpfif , pour  dire ,  Avoii'de  la  dii^ofitfon ' 
à  bien  jouer  à  la  paulme.  Et  Avoir  Pair  de  la 
guerre  ,  pour  dire ,  Etre  propre  .à  réuffir  à  la 
guerre ,  s'y  adonner  ,&  rentcndre. 

On  dit  auffi  fij;.  Avoir  Pair  à  la  danfi ,  pour 
dire ,  Avoir  l'air  v'^&  éveiUé ,  6c  avoir  de  la 
difpofition  à  féuflîr  a  ce  qu'on  fait  , 

On  dit  *Au'C/ff  homme  a  bien  Péùrdefdre  um 
chofi. ,  ou  me  ne  pas  la  f  are ,  pour  dire ,  qu'on 
juge  qu'il  la  fera ,  dflk'il  ne  la  fera  pas.  // 
a  bien  Pair  dl  nous  fa^Kttendre ,  H  a  bien  Pmr 

...    de  ne  pas  veifir,         f-.,--'/-'' -t.  • 

On  dit ,  Les  gens  dubetmr,  ks  genhdtigrand 
air  s  Et  cela  ne.  fe  dit  ordinairement  qu'en  rail- 
lerie ,  eh  parlant  de  ceux  qu'on  prétend  qui  fe 
>  .  vcident  diftinguer  des  autres  par  des  manières 
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t>lus  redicirclié^  »  >Iot^Q||B9 /ci  même  pluâ 
Iil^M«  dafii^îtjirs  habits  &  dins  leurs  façons 
de  &e;  Oo^t  4ans  le  méiac  fi^DS .  Mimurs 
du  b^mitiM0imtéé  grand  éA^.'^  ^  ' 
^  ÛÂ  4il  I  peu  près  dàmf  le  même  fens  f  & 
^o^ml%»  mauvaife  piin: ,  Frtndn  du  dk$  » 
fi  Jmmtr  lut  làrs.  Ofti  dit  àufK|  IVov^#  des 
éts^fi  Skmur  dis  airs  de  Maitn,  di  Savant, 
d$  hi  iRrk,  pour  ciire ,  Vouloir  s'attribuer 
rbo9  raitoUi  une  autorité  de  Maître.  Aftâer 
depâiKriyour Savant,  pour^bdicfi?ri|C>  quoi- 
€|u  on  ne Iç  loit  pas.  ?^  ^ 

On  ^  9  Jivoir  des  éàrt  fenchez*  prendre  dit 
drsfenchex.,  pour  dire»  A0eâertl^s  mouve- 
mens  de  la  tête  de  du  corps  pour  âcher  de 
plaire.  U  efl  du  flyle  familier.  - 

On  dit  4'Un  homme  >  Qnjljtva  du  M  abr , 
pour  dire ,  ouil  va  bon  tram  <^aas  h  dépende  ; 
Et  on^t  d'IJne  maifoo  où  on  fait  une  grande 
A;  ma^ffî^e  d^enfe»  que  Tmj  va  du  bel 


.;'i«>(_ 
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Aià  /le  i£t  ffulli  d'Une  cehabe  reflèmblance 
^tii  rêfulte  de  toute  la  perfdnne.,  &  particu- 
herement  des  traits  du  vifage.  îls  ent  hende 
fair  fun  de  Vautre.  Il  a  Uaêicoup  de  voire  airfj^ 
Un  Peintre  ,tpd  prend  bien ,  fd  attrme  bien  P^dih^ 
J  du  viptge.  On  voit  tous  les  traits  dtj^  ^^^îfytf 
élans  tevmrtraU ,  mais  ridr  n'y  efl  for.'    *^    * 

On  dit  en  termes  de  peinture  9  de  fculpture»^ 
Un  i^  de  tête  ,  des  ao's  de  ^,  pour  dire , 
L'attitude  d'ime>  tête  9  la  nmêre  dont  une 
tête  eft  deilinëe.  De  beaux  ainae  tSte ,  de  grands 
airs  de  tête ,  de  vilains  airs  de  the.  . 

J,  En  termes  de  manège  >  fe^t  des  allitfein 
d'iia  cheval  ;  Et  en  ce  fens  on  dit  qa'Un  che^ 
val  va  d  tous  érs,  poiir^A  "Qu'où  le  manie 

■      ■   ■■*    ;#y>»  ..'■|c    .(5Î7,''    'v.*'^.       -fVf 

commèon  veut. 

Air  >  En  termes  de  Mufique ,  fe  dit  d'Une  fuite 
de  tons  »  qui  compofent  un  ch&nt  fiiivant  les 
r.égle8  de  Fart.  Avr  puà  \jnr  trifle ,  mr  nou- 
veau y  mr  ande»  »  air  vieux.  Un  bel  éttr,  un  grand 
éùr.  Un  air  de  farabande.  Un  mr  de  violon.  Un 
€Ûr  de  bolet.  Cemvefir  un  aœ .  apprendre  un  atr^ 
.  Chanter  un  air ,  faire  un  mrfier  des  paroles.  Faire 
d/esvaroUsfkrimaer. 

Il  fe  dit  aufÉ  du^chant  &  îles  paroles  tout 
enfemUe.  Un  dr  k  boire.  Un  Rvre  d'mrs.  Ap- 
prendre un  air  nouveau. 

'AIRAIN,  f.  m.  Sorte  de  m^  de  couleur  rou- 


AiR.\  Aïs      4Î 

^  battre  les  gains.  L'aire  Jfune  grange.  Aire 
a  bdftro'lef  grains.      \     i     \      ^     ^ 

On  dit,  eh  termear  d'Architeftui^ ,  L*aire 
4tun  béHàmènt ,  pour  dire  »  l'efpace  contenu  en* 
ire  les  murs  d'un  bâtiment. 

On -dit  I  en  termes  de  Marine ,  Une  aire  de 

JW^i  pour  dire  ^  l'efpace  marqué  d^ns  la  bouf> 

Tok ,  p5ur  chacun  des  trente-deux  vents. 

AiRB  >  fe  dit  aufH  du  nid  des  oifëaux  de  proie , 

!  parce  qu'ils  font  ordii^enient  leur  nid  fur  ua 

/  terrain  pkt  de  découvert.  Les  aigks  fimt  tou- 

jours  leur  mreenmhne  keu.  Un  fauem  de  bonne 

A-  '  ^(f^    ■■  ■.•1   .    •  /-r'^ /vt_,   • 

AiRis  »  En  termes  dé  Qéon|iétrie,f»Aifie  l'ÉQ>acc 
ccmipris  enteépliffieurs  lignes.  £#  iflir^  ^'m;!  m^ 
Votre  iun  quarré.  È/aire  tun  cercle. 
ER.  V.  a.  Ce  verbe  he  fe  dit-ràéres  qu'En 

"parlant  d'une  maifon  d|>nt  on  chaflè  le  mau- 
vaise) en  y  aUumant^n  gfind  feu  ^  &  en  y 
'brûlant  des  parfimis.  Airierune  màifon  inférée, 

A I R I  i,  ii.  part.  On  ^t  qu^Une  maifiit  a  été 
Utnâkriée ,  pour  dire ,  qu'on  y  a  fait;  un  grand 
feu  I  &  qu'on  y  a  brûlé  des  parfums ,  pour  en 
idnaifer  le  mauvais  air. 


A   i 


'-^-'j  ■ 


Aïs.  f.  m.  IfUcûche  de  bois.  Au  de  chene^de  hetf-Cf 

, .  de  Japin.  Ais  de  fix  pieds  ,  de.  neuf  pieds ,  de 

;f|  dêuxje  pieds.  Ftàre  a^s  ais.  Scief  des  ms.  ^deuT^, 

[   etms.CMfon  d^m^. 

■^\  On  appelle  Ais  àe  bateau  y  des  aïs  qui  ont 
fervi  è  la  conftruâpon  d'un  bateau.  vC/<»^«" 
d*ms  de  bikeaut      -   t>' 

En  termes  de  jeu  de  Paume  on  appelle ,  Un 
coup  iais  y  Le  coup  que  la  balle  donnje  de  vo- 
lée dans  un  ^  qui  eft  du  côté  du  fervice. 
VMà  un  beau  coup  d^ais.  <      > 

AISANCE./,  f.  Facilité ,  liberté  ^'efi)rit  êc  de 
corps  dans  Paâion  >  dans  les  manières  j  dans  le 
commerce  de  lï  vie.j  Faire  toutes  chofis  avec  une 
grande  aifance,  avec  beaucoup  d'aijance.  Vai- 
fonce  avec  laeiuelle  ilfe  démêle  des  chofes  les  plus 
difficiles.  Vaijance  epi*il  a  dans  fes  manières. 

On  çjjf  )  qu'Un  homme  vit  avec  avance ,  pour 
dire^  qu'il  fubfifte  commodément,  qu^il  a  de 
quoi  jouir  des  commoditez  de  la  vie.  "^ 

Ai^aMce  ,  fe  dit  aufli.  d'Un  lieu  pratiqué  dans 
une  maifon  »  pour  y  aller  faire  fes  nécefCtez. 


geâtre.  Chaudron  térmn.  Poile  £akmn.  79a^^      Les  dfances  dune  mdftn.  Il  n'eft  çuérés  en  ufi^ 
vmller  en  ajroM.  Graver  fur  f  airain,  flaque        ge ,  qu'enparlant  du  bâtiment  d  une  maifon. 
^airain.  ;  ^  AISE.  f.  f.  Contentement ,  Sentimen#de  joie , 


vmller  en  airain.  Graver  fur  f  main,  flaque 

ttratn.  -s 

£elon  la  fable,  H  y  a  eu  Unfiecle  iatrén  , 
yn  sigeétairmt  que  l'ion  iiet  entre  le  fiécle 


de  plaifir ,  Emotion  douce  &  agréable ,  caufée 
pat  la  préfence ,  par  la  poifemon  d'ut^  bien.  ^ 
,  Etre  ravi  £M ,  treffàdikr  dakfe ,  être  tranfporté 
on  dit  fîg.  Un]KÊle  d'mram  î  pour  dire,        d^MJe.  Il  ne  fe  font  vas  imfi. 
Un  temps  malheureux  A  dur.  Un  ciel  étai-    Aise  ,  lignifie  auflî  Commodité ,  Etat  commode  " 
tdn ,  pour  îrc ,  Une  tohftitution  de  temps     .  &  agréable.  Etre  afin  mfi ,  bien  a  fonmfe.  Fous 


d'arfi:ent  de  le  fiécl^e  fer. 


fec  &  aride ,  où  il  ne  bkut  point ,  où  il  ne 
^ombe  ni  pluie  ni  rofée.  Et  un  front  d'mrmn  , 
pour  dife ,  Une  exbréme  impudence.  Cet  homme 
a  un  front  et^ain.  Il  faut  avoir  un  front4*airainf 
pour  ofirt&c.     :    .     '•  .    /^ 

/-■  On  dit  d  un  notidme  QTir  &  impitoyable» 
ï^Ila  des  èntroHtts  d/^aite^    v, 

On  dit  fig.  que  Les  injures  ^éeriventfar  Pai^ 
rMn,  &  les  bienfaits  fier  le  fable,  pour  dire, 
au'On  oublie  aifément  les  bienfaits ,  de  qu'on 
it  fouvicnt  long-temps  des  injures. 

AIRE,  f  f.  Place  qu'on  a  unie  &  préparée  pour 

Tome  I.  1    V  • 

.    ■     .  / .  ■  ..... 


étes4à  bien  a  votre  aife.  Se  mettre  ^  fon  aifè. 
Travailler  à  fin  aife.  C*efl  un  homme  agrétwle 
&  commode  f  avec  aui'on  eft  toujours  afin  4fe*  Je 
ferai  cela  kmêna^.   ^  ;       '^-^ 

En  parlant  d'un  homme  qVii  cft  dans  l'a^ 
bondànce  >  félon  fa  condition ,  on  dit  qu'I/ 
^  à  fin  mfi,  qu'U  vit  À  fon  aife  s  Se  en  parlant 
d'un  homme  riche .  qui  a  toujours  de  légères 
incommoditez ,  on  dit  prov.  qu'//  n V  malade 

^  de  trop  d^ai/e)         ..    -ï.^>_'/     .. 

On  dit.  Aimer  fes  mfes  ,  cheprtim  fis  mfes , 
jrendre  fes  édfis.  On  ffa  pas  toutes  fis  aèfit  en  ce 
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mndiYttct  n'eft  gdéres  qot  dafls  Oii  (bitea^ 
*  de  phrafes  >  i^Aifis  (t  dit  tfu  plunel  »  poor  fi- 
^  gnîiiçr  JLc«  0mnioditea  de  la^vîe»      :. 

Quaad  un  homme  domie  quelque  coiiftU  » 
difficile  à  pratiquer^  6c  dont  il  eft  iK>it  d'ëtaC 
d'arvôîr  befomiOn  luiditV^^  f«^/iir*r&^ 

\   K  l'auh,  Façon  de  i>irler  adv.G>m«MKlëment» 
'  ficilement  /  fens  peine.  Un  thtvéd  md  pêtn  à 


tf  fiibft.  JMmi  ^j  «Mr«  iM  i 


N, 


*   '    On  dit  prov.  Paix  &  aifi,poXkt  dire ,  Dou-    AINESSE,  ù  l  Primogëmture , 
cernent ,  pàifibtëmeht  9  commpdëmettC.  //  »*#       entre  fréret  &  fœuiv.  Il  o*t 


féû  mifànÀ  hm ,  MHtf  i<  t^  ^x.  jU  pÀv  c^ 

Aisi(.  BdJ>  de  tour  genre.  Qui  a  de  la  joie  \  qui 

jèH  content.  Q^j^fuit  ifi.  éU^t99^ 


V 


fi  tt  adE  (ub(LJMNi^i  «ifiriiU  if 

Il  fil  dit  auff  d^Un  fi^oM  tnM     l^^î^ . 
d^un  troîTiëmiçi  ^  as^  dibs  auirea^  /t^mm 
4êU.  &  jijm  h  vmt^    ,>v,; ,,   >V;^vr  ;■,;' 

n  fié  dit  aiifi  >  par  exieniioa  »  lOé  toute  per^ 
ionne  plus  Me  quVme  tkutte.  H  ^ /k^  viiêêx 
4fMff  mêL,  U  jl  ikm  éiStté  it  00§^éttu  f^  Jl^ 

Oa  dit  du  Roi  de  FrancA  qu^-tf  ilt  fiU 
élu  <f  r£W^<  ;  Et  de  VVm^éAVé^, 

S  l'en  eetu  phrafe.  Ihm  idmfft 
SELLE.  Cf.  Le  deflbut  du  b^  à  l'endroit 
oà  iWè  joint  à  l'épaule.  Ué^MiMu.  Vmf- 
^       ^  JUblémoH.  Fm-ur  éjiùlfêi  (Hkft  Jm  fit  énf^ 

tùntgé.  Je  fm  kûn'éM  dt^'j^us  V9V[  m  Immt       fiks.  •     ,         ,  '     ;' 

Ifiniti ,  j'enjfmt  tris-é^' ,  ix^tmtmmt  mfi ,  k^i-    AlSSIEU*  f.  m.  Pièce  de  boii  ou  de  $Hr  »  paf&nf 
iniwunt  mfi  .fin  fuis  Jàft  au  àmnir  fmnu  Umfi    '    dans  le  moyeu  des  roues  d'une  charrette»  d'un 
firtt  fof'y  tant  itift  mji.  ^  fêfim  mft  iê  attê       carroHè ,  dcc  Vm0iudêsy^  d$  ikv0U  €0ê^ 
.    hmm  nouvtUê^  Nuu'm  fi/mms  Um  éSfis,  Mittn  $m  a^uu  à  m  camfk  \  Slim  ihmtitu 

JMSÈ^  jàE;  Adj.  Facile,  dis  efi  m4»  ^^  me        jitffiêu  é$  Mf.  AtfùuJi  ftr. 
chêft  aUéê.  Hn*€firitn  ai  fi  mté.  Dts  wufpnts  7 

tmns  &'^z.:  yM  U  ckmmk  fhu  dti.  Um  ^  A      J    .  tîf 

^  çhcfi  M^ée  À  fa\re%  CiU  èft  msi  k  étrtiCilan*i^  ^^ 

pm  pas  aise  A  trmyer.  Unt  htri  fut  H*ift  fas  m- .  AJUSTEMENT,  f.  m.'  y*  Aftion  jpir  laquelle 
s€€  4  lin.  *         .•  on  ajofte quelque  chofe.L'iÇij/îfinfiir if iMjH^ 


^ 


;v 


■  y 


é 


'S 


Aisi  >  ïignifie  auiH ,  Commode.  Uni  vmtmi  msh. 
Un  cheval  qui  a  des  fil&tres  msits* 

On  dit  >  Une  dévwthn  éùtéty  pour  dire  »  Une 
dévoHon  relâchée.  Éf  quelquefois  aufli  on 
le. dit~pat  oppofition  à  dévotion  chagrine  & 
trop  auftére. .  ,  '   • 

On  dit ,  Avoir  les  manières  mseeSt  la  convir-^ 
fatm  aisée ,  pour  dire  ,  Aybir  des  maméres|  ;* 
■i     d'itgir  faciles ,  &  où  il  n'y  a  rien  de  contraint, 
rien  v.^  gênant ,  Avoir  une  converfationfiicile 

&  agréable.  Avoir  rejprit  aise\  pour  dire ,  Ima-  *      faut  vas^gr and  t^ufitment^ 
giner  ,  concevoir  ,  s'expH^uer   facilement.    AJUSTER^,  v.  a.  Rendre  un  poids  ou  une  me- 


inne  nufurt ,  inno  machine. 

Il  (ignifiè  auili  »  Accomn^odement.  Chercher  » 
trouver  des  i^nn$fu  dansfuelqw  affaàtn  ,  pour 
dire ,  Chercher»  trouver  quelque  voie  »  <)iiel- 
que  moyen  ,  quelque  expédient  m  quelque 
tempérament ,  pojur  concilier  deux  pmonnes  \ 
pour  accommoder  quelque  ^afliûre. 

If fijgnifie  encore,  Vaiurt^ EUin'e/l  fos heÛe» 
ctieji  (efoin  d'ajt^ement.  Un  pu  d^ajufiement  lui 
îeâhUn.Elli  eft fi  jeune  &fi  hellt,  qutil  ne  M 


Avoir  unflyle  aùéy  pour  dire ,  Compofer  d'une 
manière  propre ,  naturelle^  claire ,  intelligible, 
&  qui  paroit  n'avoir  point  donné  de  peine.  Et 


fure  jufte^  Ajufier  une  mufwrtfwr  l*Aam.  Ajufier 
un  heèffiau^  un  minât,  une  baUince^fur  tetakn. 
Il  iignifie  auili ,  Accommoder  ^ne  chofe  » 


onéAtyDes'JTersaifez.,  pour  dire ,  Des  Vers.,. ^     en  forte  qu'elle  conyiènne  à  une  ^utre,  & 
.  qui  parqÉpTcnJ  faits  fans'pisine ,  qui  ne/entent  '     qu'elle  y  fo^t  propre.  Ajufier  une  ha^e  à  une 


point  le  travail.' 
Aisi .  iK  ,  fignifie  aulfî,  Qui*éft  riche  dans\  une 

condition  médiocre,  *t/>i  bourjreois  aise.  Cm  un 

homme  atse ,  fort  aue.  ^--^      .\ 

Il  efl  ai^ffî  fubft. Latfixedes  mfex^iOntàmis 
;    fmUme^mffx^^    ^  .     ..    \ 

'AISÉMENT,  r./m.  Commodité.  Il  eft  vieux  , 

en  ce  fens  va^ci  :  1^  il  ne  fe  dit  plus  que 


fenkre ,  un  ciuverclè  à  u^e  bêete.  Ajufier  wu  vif 
%  une  eçTMif.  Il  iignifie  aufli.  Mettre  une  chofe 
en  état  de  bien  faire  fon  effet.  Ajufyr  une 
montre ,  un  rejfirt.  Ajufier  une  arqueki^e  pour 
ttrer.  r    .  /     ■!■. 

On  dit,  en  terme  de/Manége,  Ajufier  un 
cheval fwr  les  voltes.  L'ajufier  àtoàterfortef  d'airs 
^  manèges.  ■   '      '  ' 


# 


pour  fignifier  Un  lieu  de  commodité,  pradqué    Ajuster  ,  avec  fe  pronom  perfonne) ,  ilgiiiifie , 

dans  une  maifo.n ,  pçury  ^er  faire  fes  ifiéceflî-        Se  préparer  à  faire  quelque  chofe ,  Se  tnettpe 
.   Itz^Unaifeméithlèn  pratiqué.         ?  .       !         , 
AISÉMENT,  ^v,  Facilement,  fen  wnkmm- 

sèment  à  bout,  travailler  aisément.  Faife  édsiment 
'■:'■  dis  Vers.     .-.  "    :. 

Il  iignihe  àuflî ,  Commodément.  Ainfî  on  ^ 

dit  ç^lJn  cheval  va  oisémintT^Vit ,  dire ,  qu'il 

à  le$  allures  douces ,  fcommodes ,  aifées. 
AÎNÉ,  ÉE.  adjeâ;.  Le  prémfer  né  des  enfens 


d  un  même  pcre  ,  ou  dune^^meme 
Son  fis  Asnjé  i  fa  fille  ainée.  Votre  frén 
votre  fœur  ainéé.  Il  eft  rainé  de  t^us. 


en  état,  en  poilure  de  faire  quelquç  chofe* 
S',é^èrpour  tirer  au  blanc.  S^ajufler  pçur  co$are 
Ut  f^^xni.  Les  jomurj  de  maU  font  kng-temps  À 
's^ajufter  pour  frapper  la  boule.  En  ce  fens  d  fe 
met  t^Qujours  avec  le  pronom  perfonneLÀ 

On  dit,  queD^x  g'ns  fe  fom  ajufiex.  »yctut 
dire ,  qu'ils  font  de  concert  pour  quelque  dei^ 
fein.  Ilsfefint  ajufiex.  enjembli  pur  cela.  Et  oh 
dit ,  Leurs  humeurs  font  -  tref  Jmrhttés ,  Us  ne 


d'un  mêm|è   père  ,  ou  d'une^^même  mère. 

,     i  aine  i  ^  four  oient  jamais  s* ajitfier,p^  me  ^Ik  ne  ïaM" 

fœur  ainée.  Il  eft  Vaine  de  \ous.  ;.    roieht  jamajs  convenir  l'iifivec  l'autre.  - 

En  parlant  des  différentes  branches  d'une  Onditàuin,^i^#rt»itff/r)[w/Jxpflj#r^j<^/^«^ 

Maifon ,  on ,  dit ,  L4  hanche  mnee  ,  la.  branchi  deffein ,  pour  dire ,  Prendre  des  mefureîf  pour 


cadette. 


■.  \'A/^r 


faire  réùiSr  un  deifein; 
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Oa  ditl  cafînauâré 
point  ^  OotâânfB  j^j 

femklii»  .:pl^^  voir  qu'i 

Oft4iCfipy.4N^ 

Lmt  à  ui|  nommp  i^uî  ne 

cx>rd  avec  lui-ln^  44i>  ,     . 

parlant  à  pIufieur»H{>^i;|ii^  qiiî  ne  c^tviçn- 

iient  pas  oei  mioyena  c)e  6«t  j^mif  4W<III 
chofe.  ^ 


4irkOi|iSt,y^ir 


»*■'. 


[  àxt,  La  rendre  propre^  au  tlliéimt  Qn  fe  tft 
aufli  fig.  pour  dire .  fié^ifMm  m^  4||^  »  fn  W 
tournant  à  (a  &ntai% ,  pow*  fervir  aâ  d^^ 

;  qu'bii  a.  H  4^  m  tHur^  im  fi  ft^im   > 
ÀjusTBi^ .  EinWlir  pr  diéf  ^^^        "^ 

/:    Il  (e  dît  aulli ,  En  parlant  de  ta  parure  dans 
liial^Ikment  «  &  en  ke  fent  U  ie  dit  BIÎQCir 


lIlOlltrdMPff^ 

fi^ilei   ^%b  rafîn^M.  >         /         ^ 

r  (v  VPk  pgn<4  pour  faire  mirir 
I  en  ; 

nenpt.  fi^(iffi!ii$ifi  m  fiortur  ^f alarma  fjf/au 


/    U  ^  ^\sWlH  ?  ^^  Ëmoti^n  caufiie  dao^  u 


>  >j 


ç  p^:e  de  ffv^eire  /  (i^^Vap- 
I^  or^tt  dç  inipproche  des  en- 


wur 


2^? 


fe  tCt  fig.  De  toute  forte  de  frayeur  & 
d^époûvante  fubite.  //  k  pris  f  alarme  bien  lé- 
j[à^0i^  met,  d^fmé  f  alarme  bien 

€hau4i^  kien  des\diDrmts.  On  dit  auflî  fig.  Une 

ifi^  ^^TWa  P<>«^  J« .  U«ïe  v^inç  craipte , 
Mçpew.iào*  1^^  Et  prov.  tfc  %.  En  yar- 
lant  de  quelqOe/cbofé  qui  met  tout  d'un  coup 
^am  UM  gnuifdç  inquiétude,  on  dit,  que  Vj4^ 
kw  IF^  mUr  '     f  " 


>  ^ 


paleiiybt  d^  fennnei^  (/fw  /riiii^  ftfi  #  i;^    ^AiUiit ,  k  dit  a^  pour  Inquiétude ,  louer, 

^  leures  À  fa  mbt$è  à  iai^fin^  Sisfnmm  4t  fM»«     r^^|lv^na  >  pç  m^  (ens  il  ^^mplôie  d'ordinaire 

brefieveuventjamms  v^  é  bmjh  A^MH^fT  ^    -  11»  g^»^  ^F^^'  ^^^f  »  V*^ 

fin  ire.  -,-— ^        ^v    "  ..     M  terrilMi  alarmes ,  de  contw^^ 

Ajuster»  Se  ^t^ironiquçmenr ëi  diffêrenteé  ^   ,  «^  m/|/7ii  lir'jSx  alarmas.  Cela  lu 

'  iignificatiqns  >  félon  les  «j^reiitea  matières        àÊftâê'eUia^^  i- 

^  dont  il  s'agît.  Ainfi  en  p^^kmt  d'un  homme    ALÀRME^^  v.  a.  DoanerTabrme  »  Caufer  de^ 

qqfipeçlu  fon  procès  t  Ap^^  de  Tépauvante  v  de  l^inquîétude. 

Ne  vms  MlaMka^fds  de  tous  céi:K 


^■^■a  «a  ^^wv^^va  ^%#*a  ^fa^^%^^^v  a  ^Pm'^w^aA  sa  '^bwI^#  ^w^^aa^^^uia^ 

né  au¥  dép€Sï%i  hn  dit  cfiàVë  ^'4  hn^é^^ 
^in  Va  ^H/tédt  imtes pièces.  JSnTf^riiau  à  Un 


yàetqd'qiimcnwd«wdti?itspr,cm^^        ^-.J^^lft^.  /(  jitf  >ri  «fcipil^^i^^ 


parlant  d'un  hdmme  q^  a  M  édabouifii ,,  Se    '/Èiêàjfiif^0^ 
dont  l'habit  eft  couvert  de  bou^;on4k|l^      t  i  H   W'^^^^%^.,^,      ^ 
vnrfhédHibun^l,^i^sv^kiiné^^^,i^^^:g^^^^^  X, 

Ajusta,  iE,  pari.^11^  a  les  jjgnifiçyioffi?  de  ibfi  *^  '        i^ 


% 


^:Wïït 


>r:'\l: 


verbe. 


AJUTAGE.  X  m.  Pétîr  tuyau  de  cuivre  mMté  9c  tfunc  t^tipl  J^|i|||^^ 

àvi|  fur  une  (buahe  de  fiiâDBe  métal ,  j)tt^  ^^^(«ff  f«^^                    ^     ii?^ 

'  fonde  au  tuyau  de  plomt  d'une  fo9taine,pour.  .      On  dit  w  &  ^o^i^t^jjl^^ 

en  former  le  jet  gros  ou  menu ,  felan  l'ouver-  m^  fim  éTfibéUre,  pcnp^^iVnc  gorgé  extr^ 


ture  que  l*bn  lui  douane.  Cr^/ 49ia4y# ,  f^ci/ 4/M- '      meoie^Uanch^^v 
toge.  Aj9tiage  a  tke  d^arrêfipr.  U  pm  mettre  un     ALBÈkOE.  f.  f.  jEfpèC( 

{^^iijg^^^^^f^f^4^^i*,^^^^*f^^^        ^     coee.  Un  panier  d'albei^es^-^J 


pré- 


,.r^< 


IRE.~  £  m;  Il  iignîne  la,m£nwi  chofç  | 
.:  qfu^Ajutage^inaisiifiii):  moi^^ 

*>f  ■■I*  -•■■"■•■   >T  ■■-'■(/  ■  •  .  (• 

j      ""i  l'  £        '/  "  i>  -■    .  .  ■    ■    "  f  ■  ■  '       "•  ■■  ■(• 

^^  fertà  di- 

V     '■YJ4t^'nfbic:é  terre,  l^  kc  JfusC^amUe.  La  cd  . 
,  \.    iitmidambif.  Hfaut  mettretela  4  Védambic.  Ti- 
i  -  w  ii^atambic.  tirer  par  Vaiambic.  Pafer  pat  ; 

Vàlambic.  Repayer  par  ValanAic. 
On  dit  fig.  KfitUne  affmrè  a  p^fipar  falaj0h 


'H 


i. 


;■*'  ' 


./ 


/. 


ALOfyMlE.  f  £  ta^açlSe*;  ^i^Çhymiie  qui 
.    tmyaiUe  à  là  transformation  des  mét^.  Il  jfe , 
|^;epd  pli,is  pankulià^erài^  pot^*  1^^^ 
4e  la  pierre  philofophajer /r#/?#«//i^^  ^fî  /W^ 


■V.-* 


\' 


On  i^eUe  auflî ,  4^hfmi ,  Certa^)  {hâtant 
ge  de  mét^tpc  qui  fe  fait  pa^  1^  Chyoue.  Ces 
^I$$sn9fmpas 4$hnarie^  ^ee^'^f^f  ^* 

iiripourdifo/qu'Elklétéeîaun^^^  A  L  cWlTBi l S  TE.  ^^  mafc   Qui  ira- 

grand  foiii,  avec  UttB  grande  exààtudejqu'elleA      ViWc  en  AU;hymte-^JH  ic  prendjpljç  jffxi^f^^ 
a  été  difiMtée ,  &  ajpprofondie.  "'  Ai-     :.- 

AL  AMBIQUÉR.  <v.a.  Il  n'a  d'uikge  qu'au  fi- 
guré,  âc  dans  ces  phrafea,  J^iti^oatMiifr  fW^ 
alambi^mr  Vejhrii^  qui  figxûfient ,  oe  finnguer 
l'tfprit  ;  épuâer  fon  efprit  par  une  trop  grande 


{nUiér^ii^^  tryyailiç^J»p4errc 

philoibphate.  ' 
ALCORAW.  C  in.  I^  tfiy^!^^  ÇP»^  ^  Loi 
de  Mahomet.  ÏJri  /^«r^- 
,  Iiagnifie%.|HiI^4sMahw^ 


.:/^ 


..V 


; .: 


r. 


■■•s 


}       y- 


/ 


/ 

;  i  .■■ 

:/  % 


"T 


■   \ 


4 


/^ 


■( 


\ 


■4; 


■J 


<i 


t   «S. 


/ 


1 


f     ;. 


L 


V 


\. 


., .  v-^ 


y» 


/  X 


^yw.A 


&  ■ 


,.^ 


I      — 


•* 


\ .  . 


4 


^    ^ 


\  ^y 


.  S 


i  ■■ 


J 


^1 


^ 

^      1 


N 


>»    » 


^-'- 


V 


X 


*  .  c 


*> 


1   ' 


f" 


\-*y. 


\-.C 


^ 


'f; 


\^. 


\-.l._ 


^ 


"^: 


V 


^ 


^ 


«      f. 


>• 


•S 


■y  V 


L 


V 


V 


4» 


ÀLÊ 


\. 


dant  r  Alcomi-  Âh)iÊm,  XjÂUwm ,  pm  Hm^.. 

^  ^  t*endroi|t  méqqé  diiit  xOift  cluudbre  pour  y 

placer  on  fit  i  di  ièftiA  du  rtlle  dé  1|  chambre 

par  de«  pilaftvi ,  ou  par  quelquci  aàtrei  oij- 

^  tiemcm.  ^fcw  âlînfr.  Ufiè}f^,éli9ii.  Vm  d- 

ALCYON.  /;  m.  Oiflib  qui  |aît  fou  md  fur  la 
mer  pendant  le  folft»  d'hiver ,  lorfque  la  met 
^ft  calme.  Vk  nid  d^Mnm^  md  fkutfièr  U  mr 
Lis 


^  HDPa  d'ufliM  oui  dawjDMephraA ,  tin'^^ 

M0klrtih  .qui  lont  dei  Yen  Françoia  et  i/^ 

^Uipei  dam  lii  fiiiMiiillailines ,  tçjin  tri^e 

ijUabtt  dâfn  lea  rimei  Mmiiiinei.  Qikiim4àf 

prjhtnétnt^  kt  f^iriAhàétffè4ir$0mjMs  Mr 

'^Irt  émtrês  er^km   fêUs  uni  M^  édt^  timh 

I»  Vr4^éàit,k$f0mi  ÈPimtif ,  fi  Jim  #itf» 
ikdm^f  in  V^l  AttfMndnm.  hé  Ufiin  y  h 


Points  m^m  fu Us étowsTifAl^tlaiMr  ^    ¥im  Jh  Virs  jUxénkiêf  M  lên  iméàéH 

^t^mi  ,  Pi^dM  éu^Usfédfiiinîkiirsfi^f,      .        V"**^  é^istapVm  filLéi.  Us  Wi  Jtji^ 
ALCYONIEN,  lENNl  adj/Apparwaitt*^   ;*-iÉé*(^^^ 
ir Alcyon.  B  n'a  dWage  qu'en  cette  phràfc.    ALElii^Niou  ALZAN,  ANE.  arf^.Dtcou- 
Ùr  iiitrs  dcyifttinf ,  qui  font  fept  jours  avant        leur  faMve  tirant  iijff  le  rou]^.  Il  ne  Ui  dit  ou'en 
Iclolfticc  d'hiver ,  ft  fept  joûri  aprèi ,  pendant  ^  ^^ .   !^^ 
krqiiels l'Alcyon  fait  /onnid»&bmçrieftt)r-       ismçh^déUxjm.Ui^ 


îfqt 
dinai^eiiient  dilme. 

ALE 


-•  y. 


♦  / 


AUAIf  >  eftMfliliîibfl.  ft  i^ffù&é  Un  cheval  de 


•■  \ 


H 


■*  j* 


.^ 


/ 


\ 


^V^>A 


e> 


j> 


I     " 


■4     , 


<^ 


^> 


^« 


1 


N 


piStizan.  lUêét'mnît  fim  un  duui. 

ppèr  det 
met  en  couche^  />/  mUkms  fim  irdinmnmim  di 
iHiHK  Mngi,  EnviUfffr  H0  m0l0fU  av^f  nm  éâigjtp 
mitifi  HHi  édiù  auteur  étim  tnéitédê. 


Grand  finse  dont  M  Te  Teit 
des  maladeéi  &  des  fem* 


At£2i^.  fubit.  T4  urana  unscoont 
ALEGRS\adj.  ^c  tout  genre.  Qui  eft  dîfpoa,^     '|>dtir  envelopper  des  mala^f  6c 
agile ,  gai // J?  r*«;wr  4^^ 

Mgri.^  ■"  ^     C'  . 

ALEGREMENT>^dvc*.  iVurti  maftî^  .     .  . 

gre.  Mdrchk^  àUgrinum.  Alhns  cmfdgmns ,    ALfSZE  ,  E£.  Terme 'de  BHkion/  Il  lignifié  » 
aUrrement\  |  /  B^CCOUrci^  il  ne  fe  dit  «uéres  qi;t'enpar- 

ALEGRESSE.  fubft.  f: Joie  quiëclatte  au  de- 
hors. //  f€fm  ceut  mouvclU  avec  uMÉrmidi  ali-'. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  d'Une  jbie  pu- 
blique. Cris  d'alMiJjiy  VaUgteJR  di  [on  armée 
lui  frm^toU  là  vUim'i,  Dans  faUgrejfi  fiélh 
que 


lant  d'uir  fautoir  ou  d'une  croix.  Sautiir 
irnx  aliiUf*    * 

■.■•/.'.■'■A-I."   G •■-■■. 


qi;t'enjpar- 
aUxJ» 


A 


On  appelle,  IxJ  Jiff  AUgrifit ^  CtttJSLitit^ 
à  la 


Ptiëres  à  k  Vierge ,  dans  lerqueUes  on  exprime        Çi 
les  fem  difFërens  futcts  de  ioic  qu'dle  a  eus     AL 


AL(3ARAD£.  fubft.  f.  InTulte  faite  aVîËctiHi^ 
vàde.  Foin  mTklgaràdi.ll  Ud  a  fait  fnilli  ^. 
aradis,  \'. 


verfelle  qui  oônfiqere  la  quantité  »  bÀ%  cohti^ 
nue ,  foit  difdt^te ,  de  la  manière  la  plus  géné- 
rale dont  elleimiiTe  être  coniideréeyoc  qui  dand 


(: 


les  fept  difFërens  fwjcts  de  joie  qu'dle  a  eus    ALGEBRE,  f.f  Efpèee  de  Mathématique  unt- 

durant  (a  vie.  v  \     .  ' 

A  L  Ê  NE.  f.  f  Efpèee  de  petite  vergè'de  fer , 

emmanchée  dans  un  morceau  de  bois  rond.  Se 

dont  on  feiert  pour  percer  le  cuir  Se  pour  le 

coudre.  Aline  plate,  ronde ,  tjuarrêe,  Manche  d'a^ 

Une.  Les  Cordonniers  f  Us  Bourreliers  ,&c,  fi  fer  ^ 

^en(d*aiene,  La  pointe  d'une  alene^ 
ALENTIR.  vVaft.  Rendre  plus  lent.  OdadtM 

peu  aÛnti  h  mouvement  de  la  machim ,  de  la  pen* 

</i/V^On  dit  plus  ordinairement,  RaUntir.  ' 
M  eft  auili  neut.  p.  &  fîgnifie ,  Deveiûr  plvia 

\em\Safiéi^ecomnenci4iaUntir,  v 

Alenti  ,  ^E.  part.  \  ^ 

ALENTOUR,  advèrb.  Aux  environs.  Tournef\  a 

Venmw,  Us  échos  d'aUntour  ,  Uf  bois  d'aUntour. 
A^ERIOK.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Petit  ai- 


fes  6pératiQ|i8  »  le  fert  ordinairement  des  let- 
tres dé  l'alphabet  au  lieu  des  chifiires  com«> 
muns.  Apprendre  l*algéhri.  Savoir  Palgéhê^  On 
appelle  Algèbre  commune  oxxmnnirit^ui ,  ^U^ 
qui  opère  par  les  nombres  ;  Et  A^trijbé' 
xitufi ,  Celle  qui  opère  par  les  lettrés  de  lal^ 
phabet  mifet  au  lieu  des  liombres.  On  ni  fi  fin  . 
plus  guéris  fii  élit  aUékrifpécieufi,        A 

On  dit  fig.  d'Un  nomme  qui  n'entend  rien 
du  tout  à  une  chofe  dont  on  parle  ,  "que  Ceft. 
diValgébti  pour  lui 
ALGEBRISTE.  f.  m.  Celui  qui  fait  l'Ateébr*  , 
qui  fait  des  opérations  d'Algèbre.  ,C*ejlun  ex-    ' 


jj^on  qu'on  repréfenté  avec  les  ailes  ètendjies/^  celUnt  Algébryk. 
de  fims  bec  ni  pieds.  Montmorency  vmrti  et  or  à  ALGUE,  f  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans  la 
ta  croix  de  guiulis  accompagnée  de  jiikje  Mrions  .  meridcqii'elle  jette ^quelquetoiè  fur  fes  bords; 
d*4ikMt:'  UalguiCrUfahU  fervent  a  foiré  tim  excelUnte 

ALERTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  vigilant..       digut  contre  ùiner.     / 


&"quife  tient Jiç  fes  gardes.  OnmUJurptin* 
éra  p4S  aisément ,  i/  efl  toujours  aUrtf^  j 

Il  lignifie  auffî,  Gai ,  vif;  &  il  fe  dit  d'Unjeu*- 


AL     I 


ne  garçon ,  &  d'une  jeune  fille.  Unjeunigarfon  .  ALI9I*  f-  w»*  Prèfence  d'une  perfonne  dans  un 

^^d^^êi^^tJne  jeumJilU  fen  alitti.  ^  lieu  éloigné  de  cehii.  où  on  prétend  qu'elle 

ALEVIN;  £  m.  Menu  poiffon  qui  fert  à  peupler        ètolt  dkns  le  même  temps.  Bu  a  point  d'S  au 


'    iés  ètangSi   II  faut  jeter  eU  Vaàèvïn  âans  cet 

étang,     •       . 
ALEVINER.  V.  t,  Jeter  de  l'alevin  dans  un 

'é\?iTif^i  Al^iner  unétoing. 
ALEX3^DRIN*adj.m!Termede  Grammaire. 


temps,  n  n'a  point 
pluriel.  La  faujfeté  de  cette  viéce  a  été  trouvée 
for  un  alibi.  Prouver  l'alêu  Prouver  Jon  atibi. 
Lis  alibi  m  font  guéns  nfur  en  masun  €rinn^ 

On  dit  prov,  &  bafT.  Chercher  des  abbirformns^ 


>  V  . 


\  . 


1  V 


\ 


Al 


\ 


.V  i 


M 


•^<i 


i 

\ 
A! 


Ai 
Al 


'•  .    f 


I   I 


Ài 


A 


j . 


r 


♦  » 


ctriice^ 

ris  6m^^  !- 

CïraAd. 

>)(COÙ«' 

ttou'cn 
mêKonm 

-  ^ 

cvâldc 

vfc  feit 
ïs  fem- 
memÀt 

ignifie  ^     • 
en  par- 


s 


lans  un 
u'çlle 
'S  au 

prouvée 


fnrénSf 


[tieuni*                   ^^1 

|uidan^                   ^^1 
tes  let-                 '  ^H 

* 

.  '  '  '^^ 

,  Celle              ^  ^1 
deTal-       ^         ^^H 

ntfifirt                :  ^^^^1 

*'  ■    ¥    \ 

à 

• 

itd  rien                  ^^  ^^^1 
Lie  Cejl,            ..    ,^M 

jans  la                   ^^| 
vcclUmt                '   ^^H 

* 

'^ '**^Xl|^*   *i    -l, 


sïia«âss?*5lî. 


a:u  ÂtL    4t 


K  ttt».  "Qm  ncMiTift.  ftrrrnfiï  i|iiili.â.  Jl.j 


>     ■■(. 


♦r*^ 


'h^  5tf<w.  ^'^•^ 


diJftinbmbni 
•Hfté  fl^m  ftwcfs .  du  dte  ce  5aJ  tS^  H«û'd«  ,    lire.  TnU  ^P  UpteMit  éàfmi^J^^        .;  y, 

ijiht  lartijril^oiirles  âutirè^  {tt  jmmïimitf      ^t  Fa  élkl  '  ^  '  ^         - .  f 

"<{iftttiWit  tfétoflt ,  ftflié.  ,  •    '  B  tfft idS  fi.^*  fignifiè,  Sfc  ftiettrc ,  rV  te- 

ansfëftr  I  tin  wttt  \à  ptq-  nir  au  Bt  jx>^r  tooTe  de  maladie.  tlyp^àUl^^ 

Kété  d'un  fonds  ;  0ù  ieu  (fà  tient  Heu  de.  |>b^  ififumthiékiir^nil  ihfmtréHt  i9^w^ 

^  Jmfur  mu  mtê.  Aiher  m  rltftu.  Atié^  '  tUr  i$ftis  fhL 

mr  wê  ifiinàèn^.  jitiém  dts  mnéUf  précieux:  It  Aiité  ,  1%.  ^ft. 

A.  tÊ§  Wtofld  m  ft,  pdK/M  fâjf  aUnêr.  Ùtfl  A  UZ£.  i\  f.  Sone  de'  petit  fruit  aigrét  \  de  dou^ 

y^niitiktm^  iîur^nnjw.  Mâtêg&ydes  àlixts.      :         \, 

^m^c$fitrm:'*itm^n.  "S  ;'  "  ■  >  AtIiÉ.a5:'n-'*^^«<lcMar»ke;Qmnefr^^ 
On  dit  f&.  ^/Mf  Usjtigimm$\  ht  cmm^i  '  gûlres  tilrau  pluriel  ^  th  parlant  dé  certains 
Hr>>  ptitfTtfi/e^  Faire  ^erth*e  la  fc&ênydllkn*  *"     vem^  qui  régnent  entre  les  deftr  Tto{)iques , 

^t^tmifSàQ%J0i^t.  CéUnitédi/fiaUtiur     ^&Wt.'â^  Àifonn^obfflèûttbur*^ 

Wr.  fifi  4i|^  ik/  êMit.^arfif  manïif^    ALI23EII..  Y.  itol  Artère  qui  crbît  cftris  les  hds .  ' 

pfo- 

iiflcr .  à  abrarbef  les  fttl 

.  ^        ... .     pftWb'  <r/i4  3L#/  jttW* 

(titftiAfi  Jiht deV^îMlk^^r:  Les frf^héiitàihm 

fifont  piar  U  cimAiii\  fi&  If  ift/lan^e  àis  ijW^/rf 


tN»l 


'•    ; 


AirÉNt;  ijïi\»di!ij^a^^  ÎI  a  fès  f^lflatbhl'da 

ni,  EîriÊmi^^M-  ^  y 

AUGJIÇW^<fT.i.  ftiv  t.  ligtte  qa^o<idôrûki^ 


ifc/  wc^ètt^  V 


v 


qu'àfltif^,lflnilà^litoé|Uut1ulte.4u'unerue,  ._      *  *  / 

WunètïBft ,  l||é  eh  ligne  Atolrt.  0»  i|im  'AlfLArrER.  V.*i(ift.  Nouràr  dft  fon  Jait/ 1 


Vtat 


La 


|w/  daf^Piiimm  ^fosxt  (Site ,  ^ù'îl  ne  Va  pas  en    ALLANT,  ftM.  m.  V.  9«î  va ,  atri  vîènt.  Il 
lifljftadit>îte;  \ir  .:      :    n^  p0fcit  de ft^ 

ALÎjpPJtïl.  y;  0.  KtfftW  ,/^é(fer  fur  une^-^^^  i^^      Cme  phnrfe. y  iV  .àSani^  venônr. 
même  lighé.ltfe  «dit  6rd^^  }Oitf  ma^fon  ^  imàéi  k  tùus^.altims  &  vê* 

mens  «  des  jardins.  0#  û'apéis  Ifiin  ^W   /  kàfn.  ^     ^  -i  *      * 

citté  m»fmtU ^tif^  éilUè:  A  .    ■  ^    ^ALLAÎ^T,  TE.  tdj.  Qui  iùY^  à>ltet>  à  èôu-. 

AtîGNi,iÉ.  birt.  Y  rir.  C^uih  hahtm iSi^u  tf^fin/^        ulv 

ALIMENT,  t  m.  Noûhituk.  Ce  ^{v^  iîtnt        lante.  '  '^:       • 

mangé  »  Ml  cad^f  la  ftim ,  fô  digère ,  iSt  éntfe-'  .       U  fe  ptend  ààffi  &b(l  C^çiF  un  allant  »  UfiS 
tient  le  yfe«  Z>  p'^  #^  iOi  hêàametit,  Ltf  nfi-        iv/i^/e.  Il  eft  du  ftyle  ftmiUei-.         .  ' 
m^tUr  pt^fjif^tetfptn  mjmMù.  Oit.àli-    ALLECHEMË^^^.  f.  m.  v.  Moy^h  par  !e- 
fnensé(tâfit9rfifmf€ntMa^^  -  mei  on  BÏiédtie.^jâf  alUchtnnlèT  dt  là  volupté. 

.    diflliiitfo^nrMmi^jiepyàH^uteL  :\    Il  vieillit.  ^ 

'\  On  dit  fig.  que  £Hé  ijt  VaUntênt  dfifin.  A.LLECHER.  v.  a.  Aï^et  ptif  ^eî^tre  chdfe 
Alimbns,  au  pluYÎêl^rfe  dit  généralement  de  qui  plaît,  c(iiii  flatté.  Se  b^  Slchèr  pt&  f ej^ 
Tout  ce  qu'u  lavkt  povtt' nouirir  ^entretenir     .féraHceéufàn.  Jl  vieillit,  5^ 


une  perfonne.  CTat  p^^  ^  b]r^t^jr/i /#/#!!'.  AiLCCrtA  ,  iE.  |MUt. 

M/.  OnUàa  adjHii  wii  penjtén  pout  fis  édh  A  L  L  È  £.  T.  f.  FàflSige  enttt  ûéùi  fnviti  èàinf 

/  »4*^-<                                         ^  uncmaifôn.  t^ngnt  èiOià ,  tdUt  td^fiiert.  AHéè 

AliMïnt  ,  ft  dit  auflî  au  figuré.  Uffcièhcit  fint  itft^.  ilfiifMm)n$t  ^nihùff^  fMfe.  La  porte, 

Poliment  M  aUment  de  fèfbrit.  Cêfi  un  effrït  f^d'^i  ^dUt. 

v^ydTamiêddêHnirdfiTaminU  AtLÉE ,  Se  dit  aiiiB  dHui  lieu  f^nopre  à  fè jptWIie- 

ALIMENTAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  /  wr ,  qui  s'ëtend  en  longueur ,  de  qui  eft  borti* 

deftiné  pouf  itfi  aliment.  Il  n'a  guéres  dV 

iage  due  dans  Ce^  phràfibi  fàtfienalbnentdre. 

Preimen  atîfhentaire. 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir ,  fournir  léi  ali- 
ment nécèffiûres.  H  n'a  guélres  A\Skgt  m^n 
tehtiès  de  Pratiqué..  *  ^ 

ALiMENti»  âÈ.  part. 


/. 


d'arbres  ou  de  verdure ,'  Jkni  être  enfcmié  tic 
rturailles.  d>  hit  ^  ^/abb,  U  eft  têui^ti 
en  atUes.  IllfiptmUm  dam  làjrande  am  du 
jârdùê.  LêÉ£mi  iMet,  Bede  èdBé.  AVUê  deiéU/ 

'  AUée  k  fiti^  de  vU  AUie  cmjeHi;  nmtfr  det 
aiUêt  ttèrmit,de  HlMt,  de  Mtri ,  (fr. 

AllUs  et  tÈUUàs.  nibit.fem.^ùr.  Létf^as» 
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ALL         V 

fcnf  ont  tmii^ 


^I^ffjmfKl  1^^  ^  t^ïfKjff #  #i!/6»  tf/w  <^#»- 

ALLÉGATION.  (.  (.  v.  Citalioci  Wwt  aiiUi^ 

i^  ^4k  11^  d'un  fait  mfE^é  &  tvafic4  «n 

„    M»iifirwfflk  ^^  allégatmt  4ifêt  fmAêt.    ^      .^ 
AlLEipR  f^  tt  àJt  fiiité 

d'un  plut  grand  »  &  qui  ifert  à  le  déchtrgvrde 

;  ce  qu  il  y  A  de  trop.  Vâilép  d*w$  £ran4  kéf 

Uau.  •■■■   ''^ 

ALLEGJEANGE.r.  f.  AlligememL  J9«frivfr  f m#^> 

ûue  aîl^anci  â  des  tçurmens.  Il  eft  vîeiix. 

Allégement,  r.  m^  y.  soulagement.  />#»- 

;yfr  alUgem$nt,  Rn^tvéïr  alUgnmnt  \  de  fédl^ 
gimfnî.' N9  fenuir^ous  fént  £idUj[imint  À  v^. 
.     trémolo 

ALLEGER.  V.  a.  ^Décharger  J^uoe  |»ârtie  3fvh 
fardeau.  jélUger  ifuilau^un  tt  (§n  fardeau,  Al^ 
Ugir  '^n-  lfSii0U*  Le  parKhn  iji  tr^f  chargé  ^  il 
lifaut  altigtr.' 

n  iign.  fig«  Soulager  dans  lé  miU  i  dint  la 
douleur.  Cetu  midiciiu  Pa  Imn  alUfé.  Il  hmi 
dans  tmjprand  a^taUiment  ;  inds  et  ^tit  vous  M 
avez.dk  M  Pffirf  alU^é.  Âl^nr  la  daaUur  de 

^/;^i^V;f.  Il  côniniénce  à  vi^Utf'* 

Ai-LEGé  ,  ÉE.part. 

ALLJEGORIET.  f.  f.  Narration  par  laquelle 
outre  le  fens  exprime  par  lès  paroles,  on  veut 
faire  entendre  quelque  autre  chofe  qui  v  a  du 
rapport.  Belle  aViemei^  AlUrerie  ùigitàeujje,  L'E* 
crùtire-Samte  eftvUine  d-alUgerief,  Le  tableau  de 
Cébes  eft  une  allier ie  perpétuelle.^ 

Il  fe  dit  auffi ,  des  Tableaux  7 dans  lefquels 
ce  qui  éil  peint  fait  entendre  autre  chofe  que 
ce  qui  efl  reprëfent^.  Il  y  a  tr$p  i allâmes 
dans  ces  tableaux.  Un  tableau  irep  chargé  i al' 
léfories,  ^ 

ALLEGORIQUE,  adjeft.  de  tout  genre.  Qui 
tient  de  rAllégorie  ,  qui  appartient  à  rAU^ 
fforie.  Difcours  alligerique.  'fermes  alUgeriquès, 
Sens  al^gmque.  Explication  allégmqHe.  Tableau 
allégorique.  Style  allégorique, 

ALLEGÔRIQUEMENT.  adv.  D'une  maniè- 
re allégorique.  Cela  Je  doit  entendre  allégorique^ 
ment ,  non  pas  littéralement.  Les  Prophètes  parr 
lent  quelquefois  allégoriquement, 

ALLEGORISER.  v.  a.  Expliquer  félon  le  fens 
allégorique.  Donner  un  (ens  allégorique.  Les 
Féres.de  PEglife  ont  allegoriflprefque  tout  P^n^ 
cien'Te/fament.  ,  .     .  ' 

ALL£GORisiy  iE.part. 

ALLEGpRISEUK.  f.  m.  v.  Celui  qui  allégo- 
fife.  Il  ne  vt  dit  guëres  qu'^  mauvaife  part , 
en  parlant  d'un  homme  qui  s'attache  toujours 
à  ^chercher  un  fens  allëgotique  à.  toutes  cho- 
{t9*'Cefl  un  ttlUgoriféur  perpétuel,.  .  \ 

ALLEGORISTE.  f.  m.  ôelui  qtû  expliqué  un 
Auteur  dan^  un  fens  allégorique/  Ori^mt  eflé 
un  grand  alléiorifie.  Un  tel  écrivain  efl  un  màu^ 

^^jf^^^fSif'''  ^^  ^lléger\fte  ennuyeux. 
ALLEGUER,  v.  a^Gter  une  autorité.  Alléguer 
un  pé^ffégf  »  tài  texte,  Alléguer-  des  auteurs.  Al- 
léguer faux,  Cifi  un  tel  qui  nia  dit  cette  nou- 
wlle ,  je  vous  allègue  mon  auteur. 

Il  fignifie  a^ili ,  Mettre  en  avant ,  avancer. 
'Alléguer  des  rmféns.  Alléguer  des  excujes.  Il  al- 
légua pour  fes  raifons  que.  Lesjt^esjont  obligez. 
^  i'^i^  ftl^  ^'  Vd  ^  alloué  &  prouve. 


■',» 


ALLELUIA  rni\aSné  M^w^^^ 

MUftmek  iMiiM  M  lâk4e^  de  doit 

AUEMAtm  Fiéee  île  Mpl^ût  qu'on  a 
^  ^  nrife/ie$  Attiffiaildt  ;  &  qui  en<PiifW  iniftirt 
■:^:i%  auativ'teiÉ|pi«  /iitfr  tme  belle  Allémâuiejmr 

U luth, fur Utiituim^.  .    '}'i 
AU£K.  y.  n.i^n^  tant. 

'  \  h  tf^f^^  ^«  l'ini^catif  ,  m^,  tkuas ,  il  va. 

itofês  alloas ,  vflu  alUi^ils  vpit.t^v^^ 

Outre  que  cp  veifie  tmw^n.tamt  fa 

<ôh]i)gatfon  ide  tfip3s4iAihift  |  Avoir  ^  dcf 

Ton  jprppre  infinitif  V^/^i  ^  4^  infitiitils  ^ 

Latins  i/n^f  »  Aç  jr#i  3  dmbU^  ai  ^u^ute 

^^artif  <ie  fes  temjps  par  Ic^  nbj^en  ou  vlirhe 

JuMUntif  ^fr#vf(uW  aupr^ént  fimple^^ 

&€,  &  formant  tous  fes  temps  cpmpoiez»  . 

'[  avec  le  V^M>e  aùxUiaire  avoir ,  de  le  partiqpe 

iu  veiW  fubftamif  »  cornais  f  ai  été  vous  eher- 

.  ^4l^>  Il  À  été  en  peu  de  temps  de  Paris  i  Kome\ 

:  #r.  MÊi\ftfl  é$i.vem  J^plfM.  o^a  guéres 

^  d'ufagc  qbcdÀnsfe  ^Unmbftt  < 

Aller  i  (igjiifie  Se  mouvoir  »  fe  tranTpofter  d'un 

Ueu  ^  un  autre.  Aller  vite,  AlUr  doucement. 

ÀtUr  lentement.  Aller  en  avant.  Aller  en  arriére. 

Un  homme  qui  va  i  grands  pas ,  apffits  pas,^^  t/m 

€heval  qui  Va  bon  train  i  qut  va  le  tfot,  qui  va 

l'amble,  qui  va  le  pas  ^  end  va  a  PM,  Aller  à 

pied,  AlUr  achevai.  Aller  eu  c^ofi.  Aller  en 

bateau.  Aller  en  chaife.  Aller  en  pofle.  Aller  eu 

\    relais.  Aller  }  Rome.  Aller  à  Paris.  Alttr'en  ha- 

*.  Be.  Aller  en  ECpagne*  Aller mx  Indes.  Aller  au 

Japon,  Aller  a  la  Mefe.  Am  i  Vipres.  Aller  à 

laguerre.  Aller  i  Parmée,  Aller  i  un/lége,Alr 

Urk  la  cha/fe.  Aller  en  Ambéjjfade,  Aller  en  pé" 

lerinage.  Aller  ofi  parti.  Aller  ^ la  petite  guerre. 

Aller  aux  nouvelles.  Aller  aux  étoutesl  Aller  par 

mer,  aller  par  bateau.  Il  nffauaiiédUr&vt' 

mr.  Aller  contre  vent&  marée.  Aller  emdévaeu 

de  queUpfunéJiller  4  la  rencontre  de  quelfi^un. 

Il  %ntfie  auflf ,  Se  mouvoir,  ou  itre  mû 
vers  quelque  endroits  Les  rivières  vont  a  la 
mer.  Les  nuées  a^Ument  du  tevfnt  au  Couchant^ 
Les  ^ 
féaux 
planètes  vont  inceffammer^t. 

On  6k  9  Aller  au  combat ,  pour  dm ,  S'a- 
vancer pour  combattre.   Aller  aux  enftemis, 
f)our  dire.  S'avancer  vers Jes  ennemiijpour 
tn  combattre ,  pour  les  çnarger  ;  de  cela  ne 
\  fe  dit  pronrement  aue  quanalés  armées  font 
a  portée  runt  de  Pautre ,  ou  en  préfence. 
,  On  dit  y  Aller  bien ,  pour  dire ,  Etre  dans 
le  bon  chemin  :  Et  N* aller  pas  bien  >  pour 
dure ,  N^étre  pas  dans  le  bon  chemin.  Allons- 
^    nous  bienifonlmes-nous  dans  le  bon  cheimn  f  II 
V  me  fendfle  que  nous  ululions  pas  bien. 

En  termes  de  Guerre ,  on  dit ,  Aller  au  feu , 
pour  dire ,  S*ex^kf  au  fei^  des  ennemis ,  s'ex- 
pofer  à  elfiiyer  leur  feu.  Et  tt^peaUsït  d'un 
omme  qui  s'y  çxpofe  bravememdc  de  bonne 
^ce,  on*,  dit  J  qu'il  va  étft  ftà  comme  à  la 


galères' vous  i  voil^  éi  i^  rame.  Les  vmf- 
X  allaient  k toutes  voilés ,  à  pleines  Vjoiles,  Les 


fto 

pace,  on*.ditJ  qu 

uopcè,  :] 

Of^  dif ,  Aller  aux 
dire ,  Recueillir  lés  ùp 
aufli  •'  Aller  au  confeil, 


■/ 

/  >  493:  avis  *  pour 

ons ,  les  avis.  On  dit 

our  dire  >  Demander 

confeil 
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^  .y. 
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^J 


le  htciit  ti« 
Mti  Wi  fit 

gvdier^  font  • 

I^t;  toute  & 
ikvok  #  dcf 

()ét  inmiitUs 
dé  plu^  use 

^en  ou  vlybe 

I  compoiez , 
le  lé  plurtiqpe 
été  v»uj  ektr- 
"^mis  k  Rme, 
(if.  Vafuires 

T.    :.;      •  ' 

Àrponer  d'un 

lUf  en  arrive. 
ïffttifpoiéVm 
i  ttài,  pd  va 

rojfi.  Aller  m 

\>o/ie,  Atlir  en 

.  Alhr'en  ha-' 

idet,  AlUr  aa 

'^0s.  AUer  À 

i  mllé^t.Alr 

,  ÀlUr  éf$  f/^ 

tpititituirri. 

iti/1  Aller  par 

fiidhr&nfe^ 

lUr  OH  Jkvam 

a  ipêelép/jm, 

f  ou  ^e  m(k 

ret  if9fii  f  la. 

OH  Ceuehan^^ 

ne.  Les  vmf- 

nefVjMes,  Les 

'  .  '/'  '  -,  • 

irdire,  S'a- 

ux  ennemis  t 
nemif  t>our 

;  ôc  cebr  ne 
armées  font 

iprëfence. 
9  Etre  cUns 
Uen  y  pour 
min.  Allons- 
^henùn  f  II 

f  lier  OH  feu, 

,8*ex- 

rlint  d'un 

[&  de  bonne 

cenane  à  ta 

avis,  pour 

iyk.  On  dit 

Demander 

confeir 
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Jhi  plîtapt  ém  cbofet  qui  dëpèndeot  de 
FMMm«4e  la  iorifiliâion  lie  ooelqa'iifiVôn 

Qiift  Vdmv  M'iritin  i^aAt^ 
JiUf  aa  M pm  0é(a.tta  M eb^é i   ' 

AuJOi  ^,  iofet  avfc  )ei  loi 
fifft  qnelqodbiÉ  à  fi|nî£^ 

^'^^  vioieiit  pouif  &ire  àodqné  dioA.  ^ibr  ji^ 

;  ^SÊtnèr  t  alkr  tra^mitr ,  alkr  inuktr.  . 

'  Qoelmefoif  il  fat  à  marquer  kt  choféi  qui- 
font  lur  je  point  d^^itre  hm^  Nm$  iÊttêns ^^ 
€$  ffU  esa  mr0.  Ht  vom  parer.  Le  f$0  va  finir. 
Un  Itmmm  fi  va  mmrhr ,  fâ (m  vamemt. 

0  a^càmlcAl  qodqoèfott  de  te^  l!MrM 
legéAnotf  déf  veibes  »  que  tout  deux  éfifaii- 
ble  ne  lignifient  que  la  même  choTe  que  le  gé- 
tosoMt  aireclequel il  eft  joint  Aimi  on  w » 
'  tin  ntljpaa  fé  vaprpmtam.  Il  attaU  trïampar 
la  viUi ,  pour  dire ,  Ûa  niîflieau  qui  femente. 
n  crio^  par  la  ville  »  A:  ainfi  du  refte  On  dit  » 
qvfUa  himmi  fen  va  mwrasH^  pour  dire  rqp^ 
w,  fur  le  point  de  mourir. . 

ÀLLift  »  fe  oit  auiG  Du  mouvement  ti  de  Feflêt 
de  certam0  chofet  arâScseUet.  X;]if  ffMÀr#  M^ 
va  nrema  tfei^i»  Ce  refir$  ne  va  plus.  TéstfaSUr 
$m  nmdin*  Il  y  a  fielme  fbefi  fi  emgkhe  la 
rwnsiéiUf.  ■'    .  ^- V- '       ;■•.  '-ï 

U  fe  dit  auffi  9  pour  marquer  L'écoulement 

*  du  tavlpt  »  &  la  durée  du  temps  qui  a  été 

employé  k  quelque  çhoC^  Le  teiUps  va  tei^ 

jewrs.  Mien  ne  vaphts  vhe  fu  le  tenus.  Sènetf- 

'  cmèrS;  tfvra  fik  une  ekini^henre.  JÙes  eievrieri 

„vm  Ifjm  lentement.  Ce  hitmem^lk  eft  allé  fett 

vite.        '^'^r''       ■  (  •  ■':;■     ^  /•  -^i.-'' 

Il  /e  dit  auffi ,  pour  marquer  Tétendue  de 

certaines  àiofk^.Laf§rh  va  depuis  U  village 

'  ^t^éi  la  rivière.  Cetu  mentarne  vajn/fies  aux 

u  Sis  cheveux  vent  juftj^k  lo^einture.  Un 

49aia  fd  va  jufy^i  terre.  i\  , 

.  n  fat  auflS  i  marquer  La  manière  dont  une 

chofe  eft  figurée.  Une  pièce  ii  urre  fi  va  en 

pente.  Cela  va  en  rend.  . 

U  fat  aufli  à  marquer  où  mène  un  chemin  f 
où  #É|>putit.  Ce  chemise  vadéii  i  FE0.  > 
/B^fe  dit  auffi ,  pour  marquer  A  qucûie  foon^ 
'cent  de$  nombres,  des  Ibmmes »  des  fu 
^    dçns.  Cecakul  va  bien  haut.  Les  neuv 
'  vées  vent  i  trente  lidlle  hommes.  La  dépen^ 

plus  Un  mt*en  ne  creii. 
Allsr,  lert  alEifl!  à  moquer,  tant  aup 
ou^an  figuré  y  L>e  progrès  en  bien  ou  en 
oes  penofinês  &  des  choies»  V  f^y  a 
d'hemmi  dent  Cefprii  aille  jufyue^  Sen 
natiea  vaji  tnn ,  ^illefe  p^  Le  réùfcL^ 
dis  km  Mnksne  va  pas  hien  avant.  Cette 

feafJee  sfi  allée  trop  Un.  Sen  amour  vajufip^ 
exeis,  vaJu/ft^ÀJafiUt.  Cefi  un  hemmo 
ira  Uenloindaml^jirts.dans  les  Sciences. L, 
afféère  a  étéjdus  kh$  ffonmpOnfeit.Cela  va  ^ 
mal^enpis.  Safamévademkux  en  nâm^.  Une 
mMufi  va'en  décadmoe.  . 
B  fert  cufli  à  marquer  l'ebMflement  dt  b 
«  fin  de  quelque  chofa  Imejett  mttroprile  efi 
alléeenfimtée\^aUhatitn:Qtteéfainia^ 
Teus  fis  îmax  vent  i  ta  Téx  »  voaa  aok  Uta 
de  ektac. 
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Km  Ai,  quH  tend  toujouri  ^  bien  !  Et 
Iquf  deé  perfonnes  oui  difputem  en^m^ 
'.  ble » eommeiicem à Vècfaauflrer  un  péotrop, 
"on  dît  I  GMe  m  tref  loin.  Cela  pmrrelt  âtUr. 

■■'  tref  lehêi^^"-\     ■-/■  ,•:.  •       -^  ■ 

Ailib;  ft  <fit  auff ,  pour  fignifier  Là  manière 
^  dont  on  agit  »  dont  on  y^omporte  en  i^  cer« 
taines  choiM.  .^#%  frjk^  , 

pas  reprendre  avec  aigreur ,  U  faut  y  atUmamce^  ^ 

^    onim.:n  ffyfattt  pas  aÙer  jt  rudemmh  La  éhofi- 
eft^mnemtiU'-oiAno,  mais  il  fasÊ^  aUor  Somc  r 
if  grandes  précauiens.  Ily  va  doJennefld.il y  \ 
va  ^  la  homto  fi  t  tetit  à  la  henné  fii.  Il  e/t  allé  ^ 
far  les  vtkt  ie  drit^for  ùs  vêts  ditfmL  4iUr, 
à  taferiûno  paries  vêtes  sthenneur ,  par  életné^  [ 

""chantes  vèi^s.  Aller  aux  grands  ostflois  par  la 

favéulr.  ^Uor  takord  aux  grands  sbjfims.  Oifi 

un  hoimno  end  va  dreitjsnteut.  ft  va  aujak. 

ÀLLSHyliS^dit  auffi  I  p|our  marauer  LV»at  bon 

'    ou  mauvatt  de  certaines  choies.  Comment  va 

votre  m^  y  Pemment  veut  en  va  t  Teutva  bien. 

Ses  ajféàrttvont  bien,  Vont  mal,  ne  vont  pas  trop 

mon.  x^  ^ 

'  U  fe  dit  aufii  »  pour  marquer  Là  manière 

dont  une  chofe  eft  fiute ,  eft  mifê^*  eft  diipor 

'  fée.  Et  Cek  ie  dit  fur-tout  de  ce  qui  regarde 
Fhabillemetit.  Un  cellet  4im  va  mal.  Ce  manfean 
ne  va  pat  bien.  On  dit ,  qu^Une  étoffé  va  en  bims» 

.  pdàr  dire»  qu'Eue  eft  taillée  en  biais. 

On  dit  à  peu  ûfèt  dans  le  même  fens  »  que 
Des  chefes  vont  oien  enfenéle ,  vont  bien  func 
avec  P autre ,  pour  dire  >  qu'Eues  conviennent 
bien  enfembjé.  L^autore  &  te  bleu  vent  bien  etn 
fenélé.  Ces  deux  ceulturs4À  vom  bien  Pwu  avec 
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dit 

pourboire I  au'X^ue  iied  rwcn,  ou  qu' -^^ 

éïàL  Cot.hamt^lÀ  vous  va  bien.  Le  femlle^moru 
ne  va  pas  bien  ktux  brunes.  Votre  perruque  veut 
ifamalé         * 

Et  en  parlant  de  c^taihes  chofes  qui  font 
apparié^,  &  qui  ne  k  vendent  point  féparé- 
iti€nt,ondiîfqu*EllesventenfempU.  Ces  dtux 
ganU'li  vont  enfemblé.  Ces  doux  bas  vont  fwt 
avec  Psuare.  Ces  quatre  qfiàmpes  -  la  vent  en" 
femUe.    .  »  /^ 

AUer  dopakt  aller  du  P^tr,  Façon  de  par- 
ler dont  on  ne  ie  feit ,  qu  en  parlaht  des  per« 
fonne9  >  par  rapport  à  la  qinuité ,  ou' à  la  dé- 
penfe  >  ou  au  mèrits^.  &  Pour  dire  f  Etre  éc^, 
me  patéiL  Ces  deux  Maljens  vont  de  pmr  i^er 
la  nebloffe.  Il  va  élu  pair  avec  les  plus  grands 
Seignettrs  pour  la  dépenfe.  Ckéren  vai  dit  pair 
avec  DénSofihéne, 


^ 


\  vai 

ègii 


Y 


Aller  f  mis  à  Pimpératif  »  fat  èg^èment  à 
faire  des  fouhasts ,  ou  des  impréqitions»  des 
exhortations»  ou  des  menaces >  de  à  marquer 
ieVinâtgpMÛoiL  Allez,  en  pabt^alleikiU  bonno 
heure.  Qu^U  aille  À  lamaiheure.  AHons\eifans , 
courage.  Vkt  malheurettx.  Fa,  vnpudtnt.  AIUk,» 
n^avet'Veus  pehH  éle  hento  r 

On  tt  fert  quelquefois  du  mot  Aller  ,voiat 
donner  plus  de  foiî:e  à  Pexprefiion.  Ainii  l'on 
dtt ,  N*alleK  pas  vous  imoginer,  pour  dire  >  Ne* 
vous  imaginez  pas.    v  .^..'J^ 

AtLBn,  fe  dit  en  quelcues  jeux  de  came ^ 
comme  le  Berlan^»  St  lés  autres  jeux  Nie 
lenvi  ,  en^arlant  de  ce  que  fou  haiarde 
au  jeu.  IV  cembien  aUtt-'Veut  f  Ty  ihis  ok 
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«Ifi^  pj^^/r/.  //>  va  if  ywr  r^#.  fîf  ««•  '^^^ 

A  certatf^  jeux  de  Cartcf .  cpromc  à  l'Oni-^ 
hrt  »  lor(qu'il  y  a  pluficurs  bêtet ,  on  ^tcmtiidt»  .^ 

3^M#//#  (//#  vdt  pour  ravo#,  quelle  é§  la  bétt  '- 
ur  laquelle  on  joue. 
V         A|.|.£B ,  joint  à  la  piinicule  y  •  &  emplové 
à  rimperfonncl  Mfi  à  marquer  De  quoi  il  r  a- 
:        ^t^  t>t  quelle  importance  .eft  la  cnofe  dipnt 
^       on  parle^  Quand  ù  devrait  y  ^^  ^  ^^^  '''^^ 
^»*  i^K/x  qt^il  y  va  de  V9trt  fortune.  Ctfi.  "* 
une  affSTi  ok  il  y  va  de  Tinter  et  public.  Dans 
cette  i^atrerli  H  f^j  alUû  pas'  mmns  e/m  de  fin 
honneur  &  de  fa  vie.  Souvenez,- vous  qMy  va 
H      dufalut  éternel,  Lkjrfque  dans  cette  fignifica-  ç, 

tion  on  fc-fert  du  futur  du  fubjonftiî  iroit  ^ 
.     on  iupprime  la  particule  jr.  Quand  il  toit  do 
^    tout  mon  bien ,  ifuand  il  iroit  de  ma  vis, 

1\  s^emploie  aufli  à  Timperfonnel ,  étant  pré* 
cédé  de  la  particule  relative  en,  AÎnfi  on  dit  » 
Il  ek  va  de  cette  affaire4À,  comme  de. F  autre , 
pour  aire ,  Il  en  eft  de  cette  afiàire-là ,  com- 
me de  l'autre.  Jl  n'en  ira  pas  ainfil  II  n^en  ira  . 
pas  de  cela  cojnme  vous  penfex^ 
Aller  ,  /îgiiifie  quelquetbîs ,  Faire  (es  tiicetti* 
tez  naturelles  :  Et  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit , 
Le  remède  éfu^il  a  pris  Va  fait  jillejr  cin^f  oufix^ 
fois.  On  dit.  Aller  par  haui  y  po^  çlire  ,  Vo- 
mir., l/w  remède  ijUi.  fait  aller  pOr  haut  &  par  ^ 
bat.  Et  on  dft  r  qu'Un  fnal^4e^  Iffgp  ^^ut  aller 
fius  lui,  pour  dire ,  qu^  ne  pet^  |>lu8  retenir 
•  les  èpcà-é^nens*  ks  aéjeftiotts.  r^r^ 
3b  LAISSER  ALLER,  Façon  de  parler  dont  oa 
fe  fert  en  pilleurs  phrafes  ,  pour  dire  ,  Ne* 
pa»<(kire  la  réfiftance  qu'on  j)ourroit ,   ou 
qu'on  devroit.  Se  taiffer  aller  au  terrent  de  la 
coutume.  Se  (aijfer  aller  au- torrent.  Se  latjfer  allier 
à  la  tentation.  Se  laiffer  alleii  aùàc  mauvais  exem»   \ 
'    pies.  S<^  laifjer  aller  k  la  douleur ,  à  la  trifiejfe  , 
:  OH  defijpovt.  Je  me  fuis Jaiffe  aller  a  fes  prières  J 
4  fes.Jotlicitatiom,  Se  liâffer  aller  à  la  favtur  , 
aux  préfèns,  '  / 

Jpin  ce  fens ,  on  dit  abrolument*»  quTTiv  hom* 
rnèfe  laine,  aller ,  pour  dire  >  Que  c'eft  un  hom- 
me facile  ,  &,  qu'on  fait  tou^  ce  qu^on  veut  , 
de  lui.  V    '  ' 

Aller,  joint  avec  le  jpronom  perfonnel ,  &  la 
particule  en,  eft  n.  p.  6c  alors  iHignifie „Par- 
tir ,  fortir  d'un  lieu.   //  s'en  va.  Ils  s'en  iront 
*    hien-tot.  Ilfaut  aue  tout  le  monde  /en  aille,      V 
Il  fignifie  auffi ,  S'écouler ,  fe  di/fiper  ,*  s'évà- 
^orer.  Ettlans  ce  fens  qu  (fit ,  qu'î/iv  muidde 
vin  /en  va ,  pour  dire ,  Que  le  vin  qui  e/l  dans 
le  muid  s'écoule ,  s'enfuit,  'tout  le  vin  s*ep  ira 
par4i  y  fioni/y  prend  garde.  La  fumée  s'en  va- 
paria  chentinée.  Si  Von  ne  bouche  bien  cette  fiole  ,^ 
tout  Véfprit  ele  /tfin  s'en  ira,       ..  _  * 

Dans  les  acceptions  de  ces  deu^ dernier». 

asticles ,  on  fe  fert  au/Ii ,  de  Faire  en  aller  s  Se 

ainii  on  dit,  Faire  en  aller  tout  le  mondf.  Un  ' 

Jecrèt  poi&  faire  en  aller  lespunaifes.  De  la  pont- 

made  pour  faire  en  aller  tes  rouffeurs.  Vnjecret 

four  faire  en  aller  la  fièvre.  Une  pierre  pour  faire 

en  aller  les  taches.  ï\  etl  du  ftyle  familier.    • 

S'en  aller  >  fe  dit  aufli ,  en  parlant  Du  déclin 

de  la  vie ,  des  approches  de  la  mort.  Les  jeu- 

nés  gens  viennent ,  &  les  vieillards  s'en  vont.  Cet 

homme  efi  bien  médfUs^en  va  fil  s'en  ira  avec  les 

feuilles.  Il  fe  dit  pareillement  De^tout  ce  qui 

>  ceffe  d'étie  dans  un  fujet ,  pu  q\u  commence 


ALL 

iU.p$Bltt,  k  •'effiM:cr.  On  marekpdtmkfa 
fUvrê  /en  é^lU/Mt,  Son  mal  t'en  va  peu  a  peti. 
SomrhMmmifim  /à^efl  allé  par  les  Jiimtrs,  Sa\ 
b$émi  /om  vs,  L'étrLu  dejomtoîttt  nmmnee  À 
yméUer.  ^;    .   . 
tMé  ék  encort  De  tout  ce  (jui  ^  difBpc,  fe 
'Mvnè,  t'oie  eh  quelque  manière  que  ce 
fait.  Tout  fon  arfom  /on  va  tn  procès.  Tout  fin 
iJ^/en^dUkemeaféàro.VoUà^^^ 
^tnfonva. 

Oh  dit  dfUne  choife  atû  eft'&r  le  poim  d*^ 
tre  achevée ,  çp/Ètte  ren  va  faite ^  Sermon 
/en  va  àt.  Le  Carême  /en  va  fini,  U  jft  du^ 
%le  familier.  Q& dita^ffi,  qpfUne  gitfi  /en 
n>a  comnuneet 9  ou  ç^ÈUei'/en  vdpsm^t  polir 
dire,  qu'Elle  commencera bi€f>^tot ,  qu^EUe 
finira  menrtdt.  Le  Sermen '/en  va  cemmencer  ^^ 
/en  va  finir,  '■^''J^'   '  '^'  ■>  ;  •■ 

'  D'ans  lés  jeux  de  cartes  >  on  dk  ^Jfen  aller 
iune  carte ,  pour  dire  y  Se-  défaire  d'une  caite. 
Alloij-vom-en  de  votre  carreau.  Je  pfenjiâsallé 
éfe  mon  Roi  de  pictfue,  S*tn  aller  des  plus  hatttes 
cartes  pour  aider  au  contte.  , 

AiLlLBR  •  s'emploie  en  diverfes  phralèt  poverb. 
oc  figur.  Ainfi  on  di|it,  Mleir^  chemtn ,  poiir 
dire ,  Pourfuivre  foh  entreprife ,  oc  k  pas  d^ 
tourner  de  la  conduite  qu  on  a  commencé  à 

i  tenir.  J^llerjonorand  ichemin ,  pour  dire ,  Agir 
fans  artificei. ^(mt  wi  en  befogne ,  pour  dire. 
Agir  aveciprécipitation.  -^/wjf^  (^  venir  comme 
pms  en  pot  [  pour  dire  ,\Ne  f^re  qu'aller  5ç  ve^  i 

.\'nif ,  Se  donner  beaucoup'dé  mouvement  fans/ 
V  c  iufct,  ^force  de  mal  aller  tout  ira  bien  ,  pour 
dire»  qu'il  faut  éfpérer  qu'après  beaucoup  de 
malheurs  &  de  d|il«p*aces  ^  il  arrivera  quelque 

/  révoltition  heurénte ,  Se  que  ce  qu'on  croydit 
devoir  npire  à  une  afTairéCV  y  fervira  peut- 

^  être.  On  Fa  bien  hatl  d^ aller ,  pour  dire ,.  Ori 
loi  a  fait  une  rude  réprimande.  Et  On  le  ha* 
teh^  bien  d'aller  ,pouT  dire  »  qu'on  le  rangera 

.    Bien  à  fcn  devoir.  On  va  bimlem  déptâs  qu'on 

(  ,  eft  las  f  po^ur  dire ,  qu'il  ne  faut^as  le  décçu- 
rager  daps  les  affaires:,  tetàs  chemnsjoont  jl  Ro-^ 
me ,  pour  dire^  Que  par  différens  mojrens  on 
arrive  à  même  fin.  Les  premiers  vont  eUvânt ,  .  ' 
potif  dire ,  que  Les  plùsdiligens  ont  toujours 
de  l'avantage.  //  va  comme  on  le  m^^poor  dire, 

.    Il  n'eftpaa  capable  de  prendre  une  réfolution*. 
de  lui-même.  Cela  va  tout  fiul ,  potr  dire . 
qu'Une  affaire  ne  reçoit  point  de  'difSculté.      ' 
Cela  va  comme  il  plait  a  Dieu ,  '^our  fiûre  en* 
tendre ,  àu'Une  affaire  eft  né^gée  ,^qiie  l'on  ,  * 
n'en  prend  aucun  foin.  Cela  /envaj&isibref^ 
Pour  marquer  une  chofe  due  l'on^  f^)po/b 
certaine,  &  qui  n'a  pas  beloin  d'être  èvpri-* 
mée.  //  /en  eft  allé  comme  il  ^  verni  »  pour  .    . 
dire  •  11  ii'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vouloit  bu    . 

'  devpit  &ire.  tout  /en  eft  allé  en  fumée  ^  pour 
dire ,  qu'on  n'a  pa^  réuffi.-Tiiir  jr  1/4 ,  la  pdtHle  "  V 
&  le  bled ,  pour  dire,  qu'on  -n'y  a  «en  ëpar-  * 


/ 


/'f  "' 


> 


tmé,  U  n'y  va  pas  de  main  morte-,  pour  dire , 

^  Il  firapbe  rudemeiit ,  il  y  emploie^out  ce  qui 

dépend  de  loL  Tout  va^fi  lai  dékmdadcy  pour 

dire ,  Tout  va  en  défordre.    '"^■,     > 

Aller  ,  eft  quelquefois  ^bfl.  m.  Ainfi  on  dit , 

.  Au  Une  aller  petit  faràtaupèfi  ,  pour  ifnarquêr 

3u'Il  n'y  a  point  de  charge  fi  légère  qui'  ne 
evienne  fàchcufe  à  la  longue  :  £t  qu'&n 
homme  a  eu  t aller  pour  le  venir  ,  pbur  dire  , 
qu'il  n'a  rien  fait  dé  ce  qu'il  préteiKlok  faire 


r 
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u  crrit  fâi  fit  fd 
$^m  vspius  fiii. 
or  lisJiÊmin.  Sd 
têiitt  nmmtt9€€  À 


qui  le  diiiipe,  le 
minière  que  ce 
n»  ffêch,  finit  fin 
't/VmUtm  hakk 

t'ifiir  le^oînt  *# 

va  fiM.  h  cft  du^^ 
f^Vnt  gU/i  f*en 
9nn)d^M^%  polir 
Hci^'tdt ,  qirEUe 
tn  vd  emminctr  ^ 

^   .  -  '■  .       ■ 

,  on  àk  tf  en  aller 

éfaire  d'une  caite. 
m.  Je  fif  en  fins  allé 

lUr  des  plus  hautes 

■  ■  '.       ■■>»-■ 

s  phrafet  provérb. 
•  jiff  chemin  ,  pour 
»r^e /oc  ie  pas  déf 
on  a  commenicé  à  \ 
t ,  pour  dire ,  Agir 
pftfw  ,  pour  dire , 
litt^&  venir  anrnne 
îiîûre  qu^allcr  ôç  ve^  i 
1^  ittouvement  fansk/ 
ro|ir  tr^  i^^  >  pour 
après  beaucoup  dé    . 
l  arrivera  quelque 
e  ccqu'oii  aoyoît, 
:^  y  fervira  peut- 
T,  pour  dire,.  On    / 
inde.  ¥xOn  le  ha- 
;  qu'Un  le  rangera 
m  depuis  qu'on 
]^as  le  décou- 
chemms^ent  f  Re^ 
£F(éren8  mpyens  on    , 
•/  vmu  disant ,  . 
gens  ont  toujours  ^ 
(#ni^,pcnirdire, 
Jre  qnc  rélblutirm..  - 
fini  f  potr  dire . 
oint  de 'difBculté. 
|f#ii,'^our  feire  cn- 
iégligée  yotie  Ton  « 
s'envafiksébr^^* 

lyo  l'on*  fio^o^ 

oin  d'être  expri-  • 
il  nfi  venu  t  pour  . 

qu'il  vpuloit^ou 
en  fiimJe  t  pour 
4ty  V4,  la  pmlle  ' 
m -n'y  a  Tien  ^ar-  . 

m^r^,  pour  aire, 

nploie^oot  ce  qui 

Lf  dékntdsde,  pour 

L  m.  Atnfi  on  dit  • 
7^  »  pQur  marquer 
\t,  n  lég^e  qm  ne 
)ngue  :  fit  qu'î//> 
i/riiir  ,  pour  dire  ,  ^ 
l'il  pr^kcBdok  faire 
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'  oà  il  èMÊ^OA.effiL^tékxxà  ibrageimmle. 
,Ooditaufi«afuMt«Mjf,JUpUiAir,p^ 
dire.  Le  pii  qu^il  puÙè  arriver  »  Le  flioindre 
gtaoii0»  ^M  puiife  avoir  \  mais  il  ne  s'en!- 
jploîe  guère  qu'avec  lesMofXMiis  pefffonnels. 
SU  n§  fem  éfmifir  cen^  fiUi4À  ffinjis  dUerfira 
.  é§  deuemnm'  femme  itefi.  il  ifous  ne  tremHx. 
mnuepJÊfiràk^trefïsalUr.  ^^ 

Oi|  m  adverbialement ,  j4u  fis  alUt  #  pour 
iDarqper  Le  plus  grand  mal ,  6u  Le  in6indre 
«vaiitage  qui  puim  arriver  de  quelque  chofe. 
Qnmdfim  fte.  le  elishérftera;  an  fis  aller  il 
aura  encmrs  U  bien  de  fa'iàire.  Au  fis  aUer,  U 
gn  fira  fdite  pen^  une  anundi. 
"  ALLEU*  r.  m.  IL  n'a  d^ufa^e  qu'avec  le  mot 
i      tronc ,  FiranC'alUu  i  te  il  le  dit  de  Tout  fonds 
"^      de  terre,  foit  moble  ou  roturier ,  qui  eft  exempt 
de  tous  droits  Seigneuriaux.  Tentes  ces  terres 
'  '  fint  desJranc/-alUus,  ftenir  en  franc-dlUu. 
AjLLIAGE.  f.  m.  Mémge  de  deux  métaux  en* 
iemfa^.  Les  minmyenrf  doivent  fâre  V alliage. 
filêféttlOrdpnnance.  L'argent  dr  U  cuivre  fir'* 
vent  étalUdgi  à  l'er.  Il  y  a  plus  ialliage  dans 
les  fififles  que  dans  Us  éctu  ie/r. 
Alliaos  ,  fe  met  aufli  au  figuré.  //  n'y  a  tùire 

d/s  vertu  fipure  tfu'H  liy  entre  quelque  aUûyre.   . 
ALLIANCE./,  f.  Union  par  marine.  Il  a  fine  . 
nnegranàe  alliance  en  manant  fit  filK  a  un  hem^' 
Hfi  £ûnê  fi  haute  nMcncc.  Ces  Mdfins  fini 
jmtes^for  fh^fieurs  aUiances. 
Alliancb,  le  dit  auffi  ,  d'Une  affinité  fpiri- 
tuelle./#yf*  AFK'INITÉ. 

On  apiieUe,  Ancienne  alliâmes  L'allialice 
que  Dieuv contraâa  avec  Abraham  &  fed  def* 
cenààns.  Et  Natévelle  alliance ,  L'alUance  que 
Dieu  à  contraâée  par  ja  réden^'ion ,  avec 
^  tous  ceux  qui  aoii^oifnt  en  iffus  -  Chrift. 
y^~L^ ancienne  alliance  a  dsiri  depuis  la  vocation 
\  £  Abraham  jttfqiid  la  venue  die  Meffie,    La 
nouvelle  alliance  dure  '^ms  la  venue  du  Mejpe^ 
&  durera  jufqu'k  l4  confimmatim  des  jUcUs, 
ALLiKUcnfU  dit' encore  fi^.  de  l'Union  6c  du  : 
mélange  de  pjlufieinb  chofes.  Faire  une  âU- 
'     Hance  du  fitcrf<^  éht  prophane ,  du  vice  &  de 
,     la  vertu:  '    "  ':\  V.^*'  -•■■'■".';" 
"^AlLfÀKCB ,  (è  dit  auffi  ,  d'Ûne  bagne  faite 
?un  fil  d'or  ft.d'un  fil  d'argent  entrelacez , 
d'une  bague  d'un,  feul  m^al ,  qui  eft  mon- 
y  de  deux  pierries  de  différentes  couleurs. 
W  belle  alliancei  Acheter  nne  alkance.  Porter 
0H  doigt  une  jolie  alliance.       '« 

Il  (e  dit  auflt.de  l'Union  »  de  la  confédé- 

•.     *ration  qui  fe  £ût  entre  des  Etats  pour  leurs 

.^         intérêts  communs.  Les  Smjfifont  une  ancienni 

/    alliance  avec  la  franco,  • 

ALLIER.  V.  a.  Mêler  «  incorporer  enfemble. 

AlBer  For  avec  Pargene* 
-  •    I  En  ce  ièns  il  eft  auffi  n.  p.ÙesJeux  mkaux 
'4  é'alHempo^inepeiiyent  Galber  enfimble. 
Alaise  •  à  raAif ,  ^gnifie  auA ,  Jouulre  par 
mariaffé  ;  èc  eàon  il  s'emploie  ordinairement 
avec  le  pronom  perfi>nnel.  //  s^eft  alHé  en  bon 
Beu.  Il  voue  fa  bien  alâer.  yaUer  i  mm  berniê 
finmlle  ,avec  une  bmmefanUlle.  Ces  deuxfitnnlUs 
fe  font  alliées,  ^ 

UfeditauffiDetPrin&s&detEtatsquife 
liffuent  enlemble  pour  leurs  comnnms  inté- 
rêts. Ces  deux  ReptéBqms  s^aUiirem  onfimUe. 

'    '  CesdeuxReisfofoniaUiex^a^Fiméfhd^kmt 
:     Seau  qm^ks  dlke. 

•    Tome  L         .       •''•••    /•  ■ 


ALL  rt 

Axxil ,  él.  part  II  a  Us  lignifications  de  foi»  .  v 
verbe.  ■  ■     igf  ^ 

-  Il  eft  auffi  ruBft;.  Et  alors  U  figoîfic,  CcQ 
cm  eft  ioiiit  à  un  «ms  oar  affitur ^.  Cm  /mm. 


nefammei 


qui  eit  k>mt  â  un  aim:çpar  affimté.  Cet  hm- 

merle  eft  mm  alêe.  Notyorejn  &  nes.aUiet. 

Nous  ne  fimmes  pas  parent  , 

q^s^alàex^ 
Il  fign^  auffi >  Celui  qui  eft  confédété.  Le* 
n  a  toujours  eu  foin'de  ficottrir  &  d^affifler  fis 

alliez,,  Ce  Prince^li  eft  aUU  de  la  Couronne,  Cette 

République  eft  notre  alliée. 
ALLIEK^  £  m.  (  Ce  mot  n'eft  qtie  ci<e  deux  fyl- 

làbes.  )  Sorte  de  I3èt  à  prendre  des  perdrix,  // 

a  pris  tam  de  perdrix  avec  des  ailiers.  Il  eft  plus 

tmté  au  plunel  qu'au  fingulier. 
ALLOBROOE.  iub.  mafc.  Ce  mot  n'eft  point 

fais  ici  Comme  un  nom  de  Peuple  ancien, 

maisparce  qu^oh  s'en  fert  pour  flgnifier  un  ' 

Srômer ,  ^n  ruftre ,  un  homme  qui  a  le  lens 
e  travers.  Ûgl  un  fianc  allobroge.  Traiter  qutl" 
^au'un£aUebroge. 
ALLODIAL,  ALE.  adjea.  Qui  eft  en  firanc^ 

alleu,  'terres  allodiales.  -^^ - 

ALLOUER.  V*  a.  Approuver ,  Paflcr  une  dé- . 
penfe  employée  dans  un  compte.  On  Ini  à  al* 
noué  un  article  de  deux  Mk  francs  peut  les  faux 
fiais.  Il  av0t  bien  feur  epion  ne  lui  allouât  paf 
cette  eUpenfi, 
AtLOui ,  ÉE.  part.      .  f 

ALLUMER*  V.  a.  Mettre  lé  feu  à  quelque  chofe 
de  combuftible.  Allumer  un  fagqt.  AÛumer  unt 
■  javelli.  Allumer  les  bougieA  Allitmer  d^  la  chan- 
;     eUle,  Allumer  unfiatpieau^  Allumer  les  tierges, 
[.     Allumer  loÊlampe.  On  dit ,  Allumer  le  feu  ^jd- 
lumet  du  feu  f  pour  dire  ,  Allum^  le  bois  qui 
"    éft"  dans  le  foyer.  .  .     i  | 

On  dit  fiç.  Allumer  la  guerre  pour  dire  , 
Etre  caufe  ac  la  guerre.  Atiumer  une  pajfum , 
pour  dire  ,  Çxdtér  utiç  paflîàn.  Allumer  la 
4r#/^r  I /pour  dire ,  Excitx^  la  colère.  On  dit 
atiffi ,  ^^Uneviolente^affm^lluineles  hmieurs, 
pour  dire , qu'|;ile  lesflpt  fermenter,  Se  les 
met  dans  une  dilpofiuon  prochaine  à  la  fiè- 
vre. Et  m' Une  trop  grande  méditation  ,  une 
trop  grande  application  ,.  ttne  tropXgrandè  con* 
tentiàn  alUfme  les  ejprits}  i  p&isi  di%e  ,  ,qu'£Ue 
les  fqbtil^  trop ,  &  ki^^met  d^  un  trop 
grand'mouvement^  \^  ,/  )  . 
Allumer  »  eft  auffi  n.  pl!:âans  le  propre  &  dans 
le  fig.  Du  bois  quia  hten  di  ta  peine  À  s'allumer, 
Ld  guerre  s'alluma  de  'toutes  parts.  Il  y  a  ^ 
craindre  que  fa  bile  ne  s* allnme. 
Allumée,  éi. part.  •  '^ 

ALLUMETTE,  f.  £  Petit  brin  de  bois  fouffré 
par  les  deuit  bouti ,  ôc  fërvant  d'ordinaire  à 
allumer  des  chandelles ,  des  bougies.  Des  al^ 
lumettes  pour  les  fufils.  \  ^^    .        ^ 

ALLURE.  £  f.  l5émarcllié ,  faç<>Q  de  marcher. 
Contrefaire  fon  allure.  Je  le  connus  afin  allure^ 
Cette  haquenée  a-  une  allure  fort  d^ttce,  • 

En  ce  iens  ,  il  n'a  d'ufajie  au  pluriel  qu'en 
parlant  des  chevaux.  .Ce  deeval ,  cette  ha^ê^" 
née  a  les  allures  belles ,  de  belles  allures,  h/lait 
fig.  à  fe  dit ,  De  U  manière  dont  un  homme 
fe  conduit  dans  une  af&irc.  J'ai  reconnu  fis 
alùeres» 
ALLUSION,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique ,  pat 
laquelle  on  fait  fentir  U  convenance  »  le  rap« 
poct  que  des  chofes ,  ou  des  jperfonnes  ont 
l'une  avec  Tautre.  Allttfion  ing/meufi.  AUtifiot^ 
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r»     ALM   ALÔ  ALO. 

.  fir€i'e.  Ju^fioiJf.^^^^^  f»    AlXîNGEMENT.  i!  m.  V.  Augmeat|^dii  de 

fOrUmt  if^^;  il  finfiu  4Ùu/m  mixmmmt  iU   ^-4oogiieiir»  Ce  c[)ii  eft  ajouté  às^k  longueur 

lie  quelque  choie.  VéU^ipniÊmt  fm  sémmi^ 

1\\ik'ikég.  Des  kmeun  «ftftées  ft  re* 
^enhëes  (uns  Ici  ifliires.  C4^  un  hêmm 

ALÛNOÊIR.  ▼.  a.  Ftii!e  au'une  choie  foit ,  ou 
pnroiflb^plos  longue^»  plut  étendue.  AUngn  . 
;iaif  $éAU.  Akftgtr  umgékm.  AlmÊg^rmia-- 
ik^.mmpiff€.  Almgir  dtt  Min.  Jllmtgir  k 

H  -fignifie  auilt ,  Faire  durer  avantage. 
Jllmigir  U umft, Almigir  Un  fruis.jilmgir  tmê 
éifiArt.  4hf^  jff  prsOmL  Jilmigtr  um  frt^^ 

On  îâtyAlmwerim  cêmfJifU  *  Akm^tr  une 
effêcade  ,  pour  dire  >  Porter  un  coup  â  ëpée  i    > 
une  eilocade  »  en  alongeam  le  bras. 

On  dit  aufl]  fig.  AlmftrwH  tfiocJÊ^^  gjm^ 


aËlU^ÔR  f.  f.  AceroMbment  <cle  tenein 
qui  ie  fait  \  un  des  jborcis  d'une  rinéie  »  iorf^ 
Que  la  rtviëre  s'en  li^etire ,  A:  qu'elle  'orend 

^    (ttn.  cours  d'un  autre  côté.  Dr^u  dmmi9n. 

/•■-;:.  a"lm  :■■•"-'■"-■ 

)/!lLMANACH.  r.  m.  Calendrier  (fui  4otttieiiè 
tous  les  jours  de  Tannée ,  les  Fêtes  •  les  Lu- 
nailons  »  les  Eclipres  /les  Signes  dans  lef* 
quels  le  Soleil  entre,  ôc  dés  pronollicé  du 
beau  ôc  du  mauvais  temps.  Jtlmématb  mm* 
wau^  AlmanachfQur  l'amtéf,  &c*,P^(Êfp€Z.  dmts 
VAlwumach.  Fart  des  Aimànachs.  Omffir 
,da  ahumachs.  .\ 

On  ap]|elle  Abnanach  du  PaUdr ,  Un  Ça- 
.   lendrier  où  fontanarquées  les  Fêtes  du  Pa- 
lais >'c'eft-à-dire>Jes  jours  où  le  Palais  vaqye. 
Ahnanach  pervétuel.  Un  Almanach  qui  con- 
tient des  régies  g^érales  >  pour  dreilèr  des 
vAlmanachs.  Et  Alttumach  Jprkutl ^  Un  Al- 
manach bù  ioutes  les  Fêtes  de  les  dévotions 
particulières  de  chaque  Eglife    font  mar- 
quées. 

On  dit  fig.  &  ert  raillant,  Féàre âts  Abna- 
nachs ,  ccmvofcr  des  Alnumachs  \  pour  dire ,  S*a* 
mufer  à  feire  des  pronoftics  en  Fair  ,,Se  rem- 
*piir  ridée  de  chofes  qui  peuvent  n'arriver  ja- 
liiais  :  £t  on  appelle  ,  Fiûfeur  d^Ahnanadas  » 
Un  homme  qui  ie  mêle  de  raire  de  pareils  pro* 
noftics.  ■  ^  *    *  -  y 

'  Onjdit  prov.  d'Un  homme"qui  avoit  pré- 
dit ce  qui  devoit  arriver  dans  une  afiaire, 
ifi*Une  autrefois  on  prendra  defes  Aimànachs, 
/^On  dit  aulfi  fig,  d'Une  peffonne  qui  à  tous  • 
les  chaiigemens  de  temps  fe  reflent  d|e  quel- 
que infirmité,  que  Sun  corps  efi  un  Almanach, 


• 


>  •/ 


A  L  O 

ALOÉS.  f.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  Iiîcles , 
prefque  femblable  à  un  Olivier,  &  dont  le 
'  bois  eft  odoriférant  &  fort  pelant    Bu  hois 
d'Alois. 

Aloés  ,  eft  auflî  Une  plante,  qui  vient  en  Arf- 
bie ,  &  en  d'autres  endroits^l'Afie  »  &c. 
dont  on  tire  un  fuc  fort'araer  »  ^  dont  on  fe 
fert  dans  la  Médecine.  FUlules  etalois,  jE^- 
traits  d^aloès.  Amer  comme  de  VaUis,  ,. 

ALOI.  f  m.  Le  titre  que  l'or  -&  Targent  jdbî  * 
vent  avoir.  Ainfi  on  dit ,  que  De  l'êr ,  que  De 
V argent  eft  de  bon  ai^,  pour  dire»  qu'il  eft 
au  titre  de  l'Ordonnance  :  Et  qu'Il^  de  bas 
éùn  ,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pa^  du^titre  dont 
il  devroît  être. 

On  dit  â^.  qu'CTîf  homme  eft  de  bas  alei ,  pour 
dire > qu'Ileft de  baffe naif&nce, de baflè  con- 
,dirion,d^Qne  profeifion  vile,  ou^qu-il  eft  mépri* 
fable  par  hi^^même  :  Et  on  appelle  Marchan- 
ekfis  de  wumvMs  àloi ,  Des  marchandifes  qui  ne 
font  pas  de  la  qualité  requife  p^r  les  ^é^e- 
méns ,  par  les  Ordonnances. 

ALONGEf.  f.  Pièce  qu'on  met  à  un  habit, 
à  un  meuble  pour  Palonger,;  Mettre  urne  dkn-- 
ge aune jtepfe,  Iljmu  tmtiref une eeUngi  4 ces ri^ 
deaux. 


ger  fefloeade ,  pour  dire  ^Demander  dç  l'ar^ 
gent  à  emprunter ,  ikns^tre  en  pouvoir  oa 
en  deilèin  de  le  fendre. 

On  dit  fig.  Aknger  le  parchemin,  .pour  dît e^^ 
Faire  de  longues  écritures  dans  le  deflein 
d'en  tirer  plus  de  profit.  Tirer  un  procès 
en  longueur  par  des  formalitez  ôc  des  chi- 
canés. 

On  dit  tiuiR  6g.  Aknger  la  courroie^  pour 
dire,  j^rter  les  profits  d'une  charge,  d'un 
emploi  plus  loin  qu'ils  ne  deip'oient  aller 
communément.  Cet  emploi  ne  lui  vauéroikvas 
tant^  /il  n'alengeet  un  peu  la  ceumne. 

On  s'en  fert  ^ifi  pour  dire,  Ufer  d'une 

grande  économie  dans  la  dépenfe.  //  a  une 

grande  famUle  &  peu  de  revenu  ^  il  faut  au' U 

alpnge  bien  la.  courroie  pour  ^Uer  juffu'aubout 

""de  l* année. 

Alongée  ,  i£„  part. 

ALORS,  adv.de  temps.  En  ce  temps-là.  v^^rrr 
on  vit  paroitre.  Alors  je  lui  dis.  Ou  étux,-v$us 
alors? 
On  dit  prov.  Alors  comme  alors  ,  pow  dire  ^ 
.  Quand  on  fera  éi  ce  temps-là,  eh  cette  con« 
'  jonâutedà^  on  avifera  à  ce  qu'il  fiiudra  fiûre. 
Vous  umJituàsep^e^  ce  temps-^là  ks  affmres  fermit 
Mm  changées:  hé  bien  !  alors  comme  alors^  On 
dit,  Cétoiem  les  mamér-es  d'alors,  la  mode  da^ 
lors  3  pour  diré^  On  en  ufoit  alors  de  la  foQe^ 
détoit  alors  la  mode.  * 

ALOSE,  f.  f.  Sorte  de  poiiFon  de  laer  ;  quire- 
monte  ordinairement  au  Printemps  ^dans  les 
tméxts.  La  pêche  des  alofes,  Uno  ikfgMenfraî^ 
dbr.,  hien  V'affe.  • 

ALOUETlï.  f.  f.  Périt  oifeau  dont  le  chant 
eft  agréable  ,  àc  qui  eft  du  gemrè  de  ceux  qui 
vivent  de  grain ,  oc  font  leur,  nid  à  terre  dans 
les  campagnes*  Le  cham  de  talouette.  Undro 
a^x  alouettes.  Prendre  idn%nlouettes  au  mi-- 
rMT.  Une  doux/tiue  ebdouettes.  Manger  dri* 
aiouetus.  On  appelle  Aloueue  àuppZ,  Une 
forte  d'alouette  >  -^u'on  appelle  autrement  !t 
Cochevis. 

On  appelle  cohutaimément.Oes  terres  ià- 
blonneuies  ,  Desierras  i  aUumts. 

On  dit  prov.  Si  kOri  tomboit ,  il  y  mrnt 
kien  des  ahomttes  prifos  i  Et  cela  iê  dit  pour  fe 
moquer  d'une  fuppoiition  abfurde  j  en  jré« 
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Îoiùlom  jlidt^ie  «Qtré  encore  plus  abTurde. 
It  oo  dit  ptoY.  d'Un  ptfdlfiij^am  — ""-^'^ 
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/  £e ,  Xâ  &lfifidttioii  4ct  Mofinoies  I  par  Pcx-» 

cèiifci'ilKige.  XlâWwrii»  4r  ij  iiwii#r«e  ^ 
•    €rmm  €JÊfU^ 

Axjà%A3%OH  »  Signifie  auili  .'(iraiide  foif.  flifcf 

Mmsm^  um  mrétiâê  éà$ér4m$.  Il  M  uni  mU^ 
rmimsmtk^Lk.    f/MlOroimtiJl  une  fuite  (fn» 

i'V'^'T^'r^'  JW/^  iA#^i«u#  .iiâirf  ALTBRÇA-n^  contention; 

Ir  '    "1  ^.???' ^^®  8w^^  q«^  dans  la con-        coiïtéftation  entre  deulTou  plufièurs j)erfon. 
V^ttonftmdierç.  >     ,  nés.  Il  s^imà  tme  grande  altcrcMion  mré  eux 

^l^YXu'^C  ^"^^^A  V.    a       L,,         ALTERCAS.f.m.pl.IlfignifieIamêm^ 
ALU  ï  AU.  £  m.  Pièce  de  bœuf  coupée  k  long       mx'jÊlmcawm .  &  il  ^ft  vieux. 

àxAos.AUyaH  d^  fa  pnm^i  pUc^^  di  iafi^    ALTÉREI^.v.  a.  ChàngcrJ'itat  d'une  chofe 


ay0irlei;^çliotC8  lanterne  I  m'tt  aipt^mu^ 
hféiiimtm  isd  nnàini  titUi^Hiês  dms  h4f!^. 
MX>lJ9J>m,  Y.  a.  Remlre  lourd  •  Af^pefiumr. 
JD  n'a  jniére  d^a&ge  qu'au  participe  p  ou  aux 
ttmp%  Tonnes  dutparticipe.  Ce /W  m'it  tâUt  édfut^ 


"^ 


^dipiict.  GffS  ai^oH.  JÊloyau  riti.  Al^au 

.     '  '    -*■  .  \     .       v'   •- 

AL  P  * 

ALPHABET,  f.  m.  Recueil  de  toutes  IcsJet- 

tres  d'Une  Langue ,  rangées  félon  l'ordre  éta- 

K  bli  dans  cette  Lançue.  Aifhakn  ikÀrcu,  ^Z- 

fhabet^Arahe,  ^Ij^abct  Grec.  AJphabei  Latia. 

L'alphabei  Français.         > 

On  dit  •  d'un  homme  qui  n'a  que  les  pre- 
miers commencements  d  une  fcience ,  qu'// 
n*eft  encen  e^u*i  F  alphabet  ;  Et  d'un  homme, 

3[ui  n'a  pas  les  premier^  princbes  d'une  chofe 
ont  il  parle,  qu'Ilfatu  Urmvi^er  k  l'/tiphfr 
bet.  Et  lorfqu'après  avoir  bien  travailté  à  un^ 
affaire  dont  on  efpl^roit  de  voir  bien-tôt  la 
fin,  il  faut  recommencer  tout  de  nouveau, 
on  dit ,  qu'O»  a  été  rems  à  P  alphabet. 
Alphabet,  Se  ditauiC,  d'un  petit  tivre im- 
*  ^é ,  qui  contient  les  lettres  de  l'alphabet , 
es  Drenûéres  leçons  qu'on  donne  aux  en- 
m  ,  f  qui  on  apprend  a  lire.  Acheter  m  al^ 

fhabet pourtm  enfant, 
PHABÉTIQUÊ,  adj.  de  tout  genre  ,  Qui 
eft  félon  l'ordre-de  l'alphabet.  Une  table  al- 
jhabétique.  Un  index  alphabétique. 

A  L  T 


En  ce  iens  il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le 
Dogmatique.  Rien  ne  peut  altérer  les  purs  élé- 
wons ,  les  fremiirs  princwes,  tout  ce  nui  altère 
iéf  qualités  des  cmpsfhy/tijues, 
ALtiftER ,  dans  l'ulage  ordinaire ,  fignîfie ,  Chan- 
ger l'état  d'une  chofe  de  bien  en  mal.  Le  fo- 
ieil  aléére  Us  couleurs.  Le  grand  chaud  akére  les 
Utfueurs.  La  fièvre  altéreles  humeurs  .  altère  U 


ALTE,  v^ez  JfALtE. 

ALT^AfiLEL  adj.  de  tout  genre ,  Qui  peut 

être  altéré.  Parmi  les  métaux ,  il^eu  a  qui  font 

plus  ou  ntûins  altérables, 
ALTÉRANT  .  ANTE  ,  adj.  v.  Qui  altère  . 

Qui  caufe  de  la  foif  ,  Un  ragoût  trop  alsér 

rant.        y 

ALTÉRATION,  f.  f  v.  Changement  dans  l'é- 
tat d'ui^e  chofe.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'u- 
fàgé  que  dans  la  Phyfique.  Ualtérasiên  des 
eptalitez  dans  les  carvs  piryfiques. 

Altération^  Dans  l'ulage  ordinaire ,  fe  prend 
pour  Ch^gement  de  bj^n  en  mal  4ans  l'é- 
tat id'une  chofe.  tous  les  excès  tOêûTeht  de  Val- 
térktion  dms  la  Camé,  Cela  lui  a  caïqè  wu grande 
ration  daus  Us  humeurs ,  dans  U  fang  ,  dans 
toute  rh^ude  du  corps. 

Chi  ditf^.  dans  le  même  fens ,  Caufer  de 
VaUéramnMaàtVamidé^  pour  dire ,  Cauler  du 


fer  du  refroidiflèmenulâi 
J^^/  .pour  dire  ^  Exciter  de  l'émotion  dans 
les  (Bfprits ,  ce^bi  fe  dit  toujours  en  mauvaife 
part.  Aiiéror  un  difcours  ^  poMr  dire^  Le  rap-. 
•porter  •Yiutrement  ou'il  n'a  été  prononcé  ou 
jécrit  ;  Et  AUérer  le  fens  des  Ecritures,  pour 
dire,  Les  détourner  dans  un  fens  différent  de 
Cjçlui  qui  eft' reçu  pfcur  le  véritable. 

On  dit  auflî ,  Altérer  les  monmies ,  pour  dire. 
Les  ÊàUifier  par  un  faux  alliage. 
Altérer,  figmfie  auffi  ^ Caufer  de  la  foif.  Cette 
fauffk  Tê'afort  altéré.  Les  médecines  altèrent  ordj^, 
nakrement, 
A^lTéa^ER^,  eft  auflî  n.  p.  &, alors  il  ne  fe  dit 
qu'en  parlant  des  chofes  jH^it  Phyfiques ,  foit 
Morales ,  qui  font  fufceptibjles  de  changement. 
'Le  vin  s'altère  k  l^air.  Les  bonnes  coutumes  s'aU- 
tèrentpeukpeu.  n.v 

^wéRé  ,  iE,  part.  Il  a  les  fîgnifîcations  dé  fon 
verbe,  v*"  ^       --v.^^       , 

On  dit  figur.  d'Un  homme  cruel  qui  fe 
'jplaît  à  répandre  le  fang  ,.  qu'//  -eft  dhèré  de 
Vo^humain,  que  cefi  un  tirre  altéré  de  fanj^. 
ALTCRNATIF,  IVE.adj.  Il  fe  dit  propre- 
ment de  deux  chofes  qui  agiffent  continuelle- 
ment l'une  après  l'autre.  LaJy/foU  &  lÀÀiaP^ 
toU  du  cmur  tint  deux  mouvemens  alternatifi. 
Deux  pièces  aune  maphine  qui  ont  un  mouvi-* 
ment  alternat^. 

En  termes  de  Logique ,  on  appelle,  Pro-^ 
pofition 'alternative ,  Une  propofition  qui  çon- 
tient^dèux  parties  oppo(ées  ,  dont  il  faut  nè- 
ceflàji'ement  en  admettre  une. 
Alternatif  ,  Se  dit  aufîî  de  certains  offices 
qifi  font  exercez  fucceifivement  par  deux  pér- 
ionnes  qui  entrent  en  exercice  tour  à  tour. 
Un  office  alternatif,  une  charge  abernative.  Il 
a  acheté  Us  deux  Offices,  F^ncien  &  t  alterna^ 
tif. 

ALTERNATIVE,  f.  f.  L'option  entré  deux 
propofitions ,  entre  deux  chdfes.  On  lui  a  pro^ 
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Altération,  SiMifieuuffi,  Émotion d'éfpiit. 
Son  Jàfcmrs  catifa  une  grandi  akéraàm  dans 
Ufiêffrits.  H  dit  9ela  avec  quelque  altération., 

AxTijUTiON  I  En  parlant  des  Moanoics ,  figni*» 


mnbarrojffefurf  alternative.  Je  veuf  ojjre  Poker- 
natho.  On  Un  a  donné  l'alternative, 

ALTiSîIATfyEMENT.  adv.  Tbur  à  tour . 

V   &  l'un  après  l'autre.  Cmmandtr 
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U   ^ALV  AMA 

ALUESSE.  r.  f.  Ttitrê  4%onn«iir  qui  b  donne 
i  diflërm  Princes  en  parlant  de  en  écrivant. 
jiUtfi  R^lf.  Aki^  SJrMffièi^  ^lujfi  J^c- 

:    ttralis,  TrMiir  JtAUéfi.  Dmtn  é»  tjibtfi. 

ALTIER,  ÉIŒ.  adL  nononcei  IV,  Sopwlbc. 

■  ^   Qui  a  de  la  fierté»  mii  maroue  de  la  fierté. 

Mini  altUri.  Façûn  éitiéy.  J^ffm  âUtrrtfU' 

•   '••  .^  AL  y   V  ' 

ALVÉOI^E*  f.  m.  X)n  appelle  aînfî  diadue  pe- 
tite Çeilnle  où  chaque  abeille  fe  loge  dans  lifn 
rayon  de  miel.  Cha^  ahilU  ^afin  pnii  aU 

U  (è  dit  aufïï  Dès  trous  où  les  dents  ibnt 

£  lacées.  UalvéoU  d^une  difit. 
UMELLE.  f.  f.  Lame  de  couteau.  H  vieil- 
:iit.     -  .  \  ^'  ■ 

On  appelle  aulli  Ahmielle  «  Une  foutahe 
.  Iknsmancnes. 
;ALUMINEUX,  EUSE.  adi.  Qui  eft  d'alun, 

o\x  qui  tient  de  la.  nature  ae  l'alun.  De  Peau 

alummetifè. 
ALUN.  L  m.  Quelques'-uns  écrivent  Alum. 

Efpéte  de  fel  minéral  aftringent ,  de  couleur 
'    blanclre  ,  âc  de  goût  acide.  Abm  di  rêcht. 

AlmirrHli,  Alun  calfini,  Pouin  d'akui.  Eau 

éPamn,  Laver  un  livre  dans  de  l'eau  Jtabm.  On 

appelle  Alun  de  plume\  une  efpèce  de  Talc , 

qui  eft  par  petits  filamens  ,  &  qui  s'appelle 

autrement  Pierre  d^Awyante, 
ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun. 

yAluner  du  papier.  Aimer  des  étoffes  pmr  les  tdn^ 

dre, 
'Alvnée,  ée.  participe. 

A  MA 

•     •• 

AMADIS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Des  bouts  de' 

■  ■  manche  de  vefte  qui  ic  boutonnent  fur  le  poi- 
gnet. Des  amadis  brodez,  d*or,  Dç  beaux  ama* 
"      dis.  Ces  amadis  font  trop  courts.  ■m;:^  \, 

AMADOU,  f.  m.  Atiche  faite  avec  une  efpèce 
de  champi^on. 

AMADOUER.  V.  a.  Flatter,  càrelTer»  pour  at- 
tirer k  foi.  Amadouer  les  en  fans.  Amadouer  le 
peuple.  Il  V amadoua  par  de  belles  paroles.  : 

.  Amadoué  y  i£.  participe. 

AMAÎGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre. .  U  jeune 
amaigrit,  Vufage  fréquent  He^certmns  aûmcns 
dejféche  &  amaigrit.  Le  travail  Pa  amaigri. 

Il  efl  aufli  lieutre  >  &  fignifie  >  Devenir  mai- 
gre. //  amaigrit  ums  les  jours.  Les  bceufs  amai^ 
griffent  dans  ces  paturdgjes  4Ui  lim  etengraiffèr. 

Amaigri  /  lE.Darticipe!^  ^"' 

AMAÎGRISSEMEJrr.  f.  m.  L'éj^àt  d'une  per- 
'  lidnne  oui  paflè  de  l'embonpoint  i.  la  mai- 
greur. L'araaîgriffement  eft  un  mauvais  pré- 
uge  dans  les  perfonnes  âgées. 

AMANDE,  f.  4  Fmit  dè^l\\mandier ,  d^  fa- 
veur douce,  ou  amére  >  félon  la  nature  de 
VâJ^M  de  ntatiére  compaâe  »  couvert  d'une 
petite  pellicule ,  âc  enfenné  dans  une^  coque 
dure  «  entourée  d'une  écale  verte.  Amande 
imct.  Amende  amére.  La  coque  et  une  amande. 
Hwie  t  amande  douce.  Du  Cm  J^  amande.  Pote 
dtanuÊudê.  Un  giuam  et  amandes.  Bifcm  tet* 
mandés  améres. 
On  appelle  Awumdes  UJples,  Une  forte  de 


'     ■'.a'maV  -■■'■ 

dragées  9  Sûtes  d^amilides  couv#nes  dëibcte  : 
^ISt  Amandis  À  là  frâHne ,  Des  amandes  çi^^ 
dans  du  fucre  brmant         '  '  ^ 

Amandb  ,  Sedit  anffif  Du  dedans  de  tonalea 
finma  à  noyau.  Orfir  m  noyau  pmer  avoir  Ps* 

^  manelé.  Lis  amandes  etabrUHs  fint  amértf. 

AMANDE,  f.  m.  Çone  de  boiflbn  faite  avec  du 
lait  &  des  amandes  j^fojéei  &  paffées.  f  fnH 

-ère  un  amandi. 

AMANDIER,  f.  m.  Arbre  qui  pohe  les  aman- 
des. Les  amanStrs  fteurifint  di  binne  heure.  Las 
^amandiers  fmtfujeità  gilif.  Grefir  dis  fruits  i 
.myaufitr  un  amandiir. 

AMANT  ,  ANTE.  f.  v.  Celui  ou  oeUe  qui 
aime  avec  paflion  une  perfonne  d'un  autre 
(ext.  Amant  fidéli.  Amante  infortunée.  Unefino^ 
me  fid  a  beaucoup  iamam.  Les  Poètes  ap^ 
pellent  P  Aurore  »  Pâmante  de  Céphale.  ^ 

Amants,  Se  dit  quelquefois  au  pluriel,  De 
deux  perfonnes  de  cufférens  fexès  qui  s'ai- 
ment. Le  mariage  entre  ces  deux  amant  eft 
réfolu. 

AMARANTHE.  f.  f.  Fleuf^'Àutomne  ,  qui 
eft  ordinairement  d'un  roug»  de  poiirpre  ve- 
louté y  .fie  dont  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
flevui(Émt  en  forme  de  peniuu:he  »  &  d'iutres 
en  formé  de  grappes.  L'amard^the  efiU^m^ 
bole  di  Pimnmtamé.  Delagréne  iamaranthe. 

Amaranthb  y  eft  au(C  adjeâif  de  tout  genre  :  - 
^  Et  il  fe  dit  des  '^ofiès  ae  couleur  ;  d'amaran- 
the.  Un  veliurs  amaranthe.  Un  ftm  jt^naran^ 
the.  Un  drap  amaranthe.  De  làfiio  amaran" 
the.  .       ^ 

AMARRE- £  f.  Terme  de  Marine.  Cordage 
fervant  à  attacher  un  vaiffeau  »  ôc  à  attacl^ 
aufli  diverfes  chofes  dans  un  va^eau.  Les 
amarres  d'un  yaifiau.  Retenir  le  canon  avec  des 
amarres.  Lier  um  tabli  avec  une  amarre.  On 
dit  /  qn^Un  vaiffeau  a  toutes  fes  amartes  dehors  , 
pour  dire ,  qu'il  a  jeté  toutes  fes  ancres. 

AMARRER,  v.^  Terme  dé  Marine.  Lier ,  at- 
tacher avec  une  amarre.  Amarrer  wf  vt^eau 
aux  anneaux  du  p^t.  Amarrer  li  canon  dans 
U  vmffeau  de  peur  qu'il  ni^rouli.       ■     ^ 

AmarrI  9  éb.  participe. 

AMAS.  f.  m.  Ailèmblage  de  plufieurs  chpfes  \ 
.  foit  d'une  même  nature ,  ibit  d'une  nature 
différente,  ^mas  de  perreSi  Amas  ^argent. 
Avant  qui  de  co/fUmuncèr  k  biHr ,  il  faut  fért 
amas  des  matériaux  néceffaires.  Fmre  de. grands 
amas  de  blé,  Faàfi  amas  de  toutes  fortes  depro^^ 
vifions.  Il  fe  fait  unjrand  amas  d'huntiurs  dan^ 
un  corps  mal  di/poje.  Ce  livre  rftfi  qu'un  amas 
de  citations.  j 

Il  fe  dit  auffi  i  De  l'aflemblagé  j  mi  con« 
cours  de  plufieurs  perfonnes.  Voyant  un  fi 
rrand  amas  de  peuple,  Faôsn  amas  de  troupes. 

AMASSER^  v.  a.  Faire  ama»^  Faire  un  amas  , 
Mettre  enièmble.  Amaffer  des  matériaux. 
Amaffif  di  Pargent.  Amaffer  de  grands  biens. 
Atm^fir  fou  fur  fou.  ^    - 

Quand  Amajfrr  eft  employé  lans  r^pme , 
on  jfous-entend  toujours  Amaffer  de  Pargent  ; 

\  Et  c'eft  dans  cette  "acception  qu'on  dit  ,- 
qu'l/it  avare  ne  fi  plaît  qui  amaffer  s  Et 
^a*Unhonunenefitqu'amff^- 

Amasser  9  Se  dit  aumj  pour  dire ,  Ailèmbler 
beaucoup  <Ie  peribÀncs.  JR  amaffa  auffo^  a 
iju'il  pmtrouvit  damis.  At^J/ir  d$s  tqfufis  di, 
tous  coteiL. 
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A  M  O^  . 

féUTif  fovn  div*»  Railcdiblor •  tecuciUir'des 
preuves»      . 

^  AjiA^JÉSi^ift  aiiffi  f).  f.lÀfeiêfU/méMak' 
Sêiet  de  IsêL  n  fefl  mMJfiUammsf  ^fétUé  ^m 
endemnf^  le  feri.  Les  maUukes  ^Aennent  jar 
tes  nsamdfis  kmnntrsmn  famt^u 

AliASiBR  »  &flpnifie  âofli  •  Relever  de  terre  ce 
qui  cft  toiiubë.  Awù^  fes  gonds,  Amafflr  un 
féfier.  Dans  cette  figniiication  tl  vieiUitAft  pn 
dit  plus  ordinairement ,  Ramdfer.      ^     ^ 

Aiusii  >  iE.  participe. 


^Ji  A  MB        ft 

AMBASSAPB^CE.  £  t  Ufemm^'m  A^ 

baflàdeur;  n  Vcft  dit  «tiffi  autrefois  d'une 

Dame  qui  tmk  été  tihroyée  en  Ambaflàde 

Mvmlt  vite  i*Amkiékéme^  ^ 
AmMKUAmMB ,  Se  &  ràff  au  flg.  Feus  m'a-^ 

Vit  emfeyjbàe^jeUe  AmÙf^ 
AUBES  AS^.  QL  Cotap  au  «jeu  de  Tric-trac» 

loriqu'avec  les  deux  dez  on  amène  deux  as. 

jifmitir  anéejks.  Il  m  fini  un  (en  anéefas, 
AMBIDEXTRE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  fe 

fisrt  également  des  deux  mains.  Unkemmi^am-^ 

Iridexire.  Une  femme  ambidextre. 


AMATEUR.  £  m.  y.  Celui  qui  a  mis  fon  af-  AMBIGU  »  U£.  adjeâ.  Douteux  »  Qui  ^eut 
feâion  à  quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  guère  WQkdci^ùAfttta%.Rifûnfe  amkkui.ParoUsén'- 
qu'en  parlant  de  Paffeâion  qu'on  a  pour  des 


UgMtê^ 

amatiU^Bk  Lettres.  Il  efi  grand 
iMitmtÊl  efi  fwt  amasitur  de  la 


choRS  louables.  Etre  amateure  là  vertu.  Etre 
4Êmateur  de  tu  nférisé.  Amateur  des  hesmx  Arts\ 
Amuseur  de  la  glt^ê^Etre  amateur  de  la  Mur 
fifpsM.  Etrt 

ncuveautét 

AMAZONE,  f.  f.  JPemme  de  courage  mâle  de 
guerrier.  CeJ^  une  Afuaume.  Cettt  fignifi- 
cadôli  vient  de  ce  que  Jes  Anciens  ont 
écrit  qu'il  y  avoit  autrefois  en  Afie  un 
grand  pays  habité  par  des  femmes  toutes 
ffuerriéres  y  appellées  Amazones  »  à  caufe  que 
dès  leur  enfance, on  leur.brùlôit  unemam- 
melle  pour  les  rendre  plus  propres  à  tirer  de 
Tare. 


^i 


A  M  B 


'<ù^' 


AMBAGES,  f.  f.  pi.  Circuit  &  embarras  de 
paroles.  De  longues  ambages.  Il  ne  varie  jamms 
mu  for^  anéales.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 

AMBASSADE,  f.  f.  La  Charge,  l'emploi,  la 
fonâion  d'un  homme  envoyé  par  un  Prince 
on  par  un  État  ibuverain  à  un  autre  Prince 
bu  Etat  (buirerain.  Amk^ade  honorable.  En- 
voyer  un  habile  hamne  en  Ambaffade.  Or^  l'en- 
voya en  Ahba/jbdelk  II  alla  en  Àmbaf- 
fad^À  CenftantâofU.  L'AmkgËtde  de  Rome,  &c. 
On  dit  ,  Envoyer  en  AmKfade ,  pour  dire, 

^  ErtVoyer  quelqu'un  en  qualité  d' Ambaflàdeur. 

On  dit  auffi  ,  Envoyer  unei  Amb^aâe ,  rece^ 

voir  une  AnAaffade  y  pour  dire.  Envoyer  des 

Ambaflàdeurs  ,  recevoir  des  And!>auadeurs. 

On  dit ,  qu'C/iw  Anéajfadt  eft  ma^ 


bigues*  Fafltr  en  termes  ambigus.  Des pgnes  am- 
bigus. Dus  jreuves  amh'^àis.  Les  Oracles  itoient 
toujours  ambigus. 

Ambigu.  C.  m.  Sorte  de  repas  où  Ton  fert  eii 
même  temps  la  viande  Se  le  fruit ,  de  qui  tient 
de  la  colladoii  de  du  fouper.  Onfervit  un  am- 
bigu magnifique.  '  :    "  ' 

Ammou  ,.  Se  dit  auffi  fig.  Pour  un  mélange  de 
choies  oppofées.  Cette  femme  eft  un  ambigu  de 
prude&  de  cofuette. 

AAIBIGUMENT.  adv.  D'une  manière  ambi* 
gue ,  équivoque.^  //  parle,  il  repond  toujours 
ammgumens» 

AMBIGUITË.  f.  f .  Expreffion  équivoque  Se 
fufceptible  de  divers  (ens.  Parlez  net  &  fans 
ambiguïté.  Il  y  a  toujours  de  Vambiguiti  dans  tem 
ce  au*ildit. 

AMBITIEUX,  EUSEràij.  Qui  ^  dePambR 
tion.  Vn  homme  dpnbisieux.  Une  femme  ambi- 
ùiufe. 

On  appelle  Ornemens- ambitieux  dans  un  dif- 
cours  \  Des  ornemens  trop  recherchez ,  trop 
aSéàéz.     :.  "^ 

Ambitii^ux,  eft  au/Ii  fubft.  Se  iignine ,  Celui' 
qui  a  de  l'ambition  ;  Se  alors  il  ne  fe  prend 
jamais  qu'en  mauvaife  part,  i  V ambitieux  fa  - 
crifietout  à  J^  paffion.  Les  ambitieux  fe  permet^ 
tent  tous  pur  parvenir  a  leur  f  fins.  -^ 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  ambiupn. 
Rechercher  ambitieufement  les  honneurs. 

AMBITION,  f.  f  Defir  immodéré  d'honneur, 
de  gloire  »  d'élévation ,  de  d^nétion.  Grande 
anwition.  Ambition  direglie,^ Ambition  eUmefu- 
rée.  Ambition  fans  bornes.  Ambition  infatistbie, 

AiiBiTiON,  Se  prend  auffi  en  bonne  part;  mais 

^  ni 


pour  dire  »  Que  la  fiiite  de  rAmbariaàeui^-^  alors  il  faut  en  détourn'èrle  fens  par  une  épi- 
eftvnombreufedc  magnifique.  "*  théte  ,  ou  par  quelque  choie  d'équivalent. 


Amb^adiç  ,  Dans  le^diicoucs  fonilier ,  fe  dit 
De  certains  meilkges  entre  parriculiers.Ainfi 
on  dit ,  Fore  une  anskaffade ,  s'aapàter  dtune 
anéaffade^euaris  de  quil^'un ,  fe  charger  J^unt 

,  ambaffisde.  Je  me  mé  charge  fmtî  et unr pareille 

'  ambaffhuU.  *  \ 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé 
cnlAmhaflide  par  un  Prince  ou  par  un  Etat 
foi^etain  ^  à  un  autre  Prince  ou  État  fou- 
yerain^avec  caraftére  de  repi^fentarion.  ^iff- 
baffiideur  Ordinabre.  AmbMeur  Extraordi- 
naire. VAmbaffisdeter  4r  t^sàtce  i  R^ne.  UAwk^ 
baffadeur  JfEjpaguê  em  J^aùce.  N^mmet  un 
Ambafadeur.  Em)eyirsm-Af^0gadcur  À 
Prince.  Ulm^BduàeukdH^éuéM^ 


un 


On  le  dit  «ffi  figur.  dt  fiantU^eméhi^  De 
toott^let  peribnnts  que  l'on  emploie  à  Aire 
q^e^ue  meffiige.  Vms  uepomet.  mpUyé(  m 
f  lus  agréiéU  Ambafadeur. 


Noble  ambition.  Ambition  louable,  honnête.  Une 
fainte  ambition.^  Avoir  de  l'ambition.  Ce  Prince 
n'a  d'autre  ambition  que  de  rendre  fes  peuples  heu-' 
reux.  Toute  mon  ambition  eft  etav&ir  V honneur  ^ 
vous  fervir.  L'ambition  des  Saints  eft  dcgagner 
beaucoup  eFames  à  Dieu. 

AMBITIONNER,  v.  a.  Rechercher  avec  ar- 
deur ,  avec  émpreffenient^  AmbitiouMT  lés  bon^ 
neurt  ,  les  épdtez. ,  les  tremiéresi  pUi^é.  Il  iê 
Hit  plus  oroioàirement  dans  les  façons  de  par\ 

~  1er  de  civilité.  Ce  éiucj*amb'uionne  k  plus,  c* eft 
Pkommirdâvemfèrvir^c'eftdevmist^'^ren-' 

ère  quelque fervice% 
Ambitionné  ,  ià.  part.  B  a  t>eu  d'ufa^ 
-.'AMBLE,  f.  m  Sorte  d'aUure  d'un  chetal,  en- 

^  Ijipas  &  le  trot.  Gratté  mubU.  [AmUtdmtx, 
'   AmbUruie.  Un  cheval  auiviaPakbU:  Mettre 

km  chéValiPanibk.  Utér  haqueuéepàuêhe  ttan^ 
'  §li.  mdJimeieteilêrmSmeaeambki 
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r6    AMB  AME 

AMBLER.  V.  n.  AUer  f'aàble.  t;^  Hf!^' 

fdamUelfit9Ê.1Xyiélïit. 
AMBRE,  ù  m.  Efeèce  de  bitume.  B  y  en  t  de 
deqK  fortes,  L^mbre  jaune  ou  pile  ,&  Tani- 
bregris.  L'imbre  jaune  ^  congelé  &  tranT- 

tarent»  &  fe  trouve  principalement  fur  les 
ords  de  la  mer  Baltique.  Un  Ofiltir  et  ambrer 
Vn  chofiUt  êtamkrt.  Dit  kraciUu  J^amkre.  Di 
VhmU  i'émàri.  Pç  Pamlrri  fin  mt.  Vémén 
jé^tfu  attire  la  paUU. 

L'Ambu  GKis  »  eft  fpongieux  »  ioAuTunid>le» 
&  fort  odoriférant  «  &  on  le  trouve  princi« 
paiement  fur  les  bords  de  la  nier  des  Indes 
06tnxslfA.FuctfimAre,fimctauféaikrègTU. 
SentwPamhn^  Umufc  &  l*amkri.  On  appelle 
Gandf  taréti  ^  desgands  parfumez  avec  de 
^     Tambre.  """^ 

AMBRER.  V.  a.  Parfumer  avec  de  Pambre  gris. 
Awknrits  gonds.  *        ^ 

Ambr^  ,  iE.  panidpe.  Bu  rojjili  ofiéré.    ^ 

AMBRETTE.  f.  t.  Petite  fleur  d'une  odeur 
agréable  >  &  qui  fent  l'ambre.  Un  bnuput  iamr 
Inrme. 

On.  appelle  >  Fotresd'amh'itte»  Une  cCpècc 
de  petite  poire  qui  a  quelque  odeur  d'ambre. 
Un  panier  di  pûirif  étamiretti,  .-.^^ 

AMBRÇSIE.  f.  f.  C'eft ,  félon  la  Fable .  La 
nourriture  ordinaire  des  Dieux.  Les  Anciens 
di/iiem  que  les  Dieux  fi  nourrifiient  d*ambrûfie, 

AMBULANT ,  ANTE.  adj.  v.  du  verbeinufi- 
té  Amhuler ,  qui  fignifie  »  Aller  >  marcher  y  fe 
prcMCfker.  Il  ne  ledit  guà-e  que  d'un  Ceiiw 
nus»  qui  efl  obligé  par  Ton  emploi  d'aller  de 
cdté&  d'autre.  Un  Commis  ammtUnt. 

On  dit  d!Un  homme  qui  eft  toujours  par 
voie  &  par  chemin»  que  Cefi  un  homme  fin 
amtuLmt ,  que  c*efl  un  homme  qui  mené  une  vie 
fin  amkulaJite. 

AMBULATOIRE,  adj.  y*  de  tout  genre.  B 
iè  dit  d'Une  Jurifdiiftioiv  "^^ui  n'eftpas  fixe  en 
un  même  lieu  ;  mais  qui  fe  tient  tantôt  en  un 
endroit»  tantôt  en  un  autre.  Le  Grand Con^ 
Jèil  eft  anéulatoire.  Le  Parlement  étoit  Mitrefois 
ambulatoire. 

On  dit  prov.  La  volonté  de  l'homme  eft  anJnt' 
lateirejufip^a  la  mmrt  »  pour  dire  »  qu'Elle  eft. 
fujette  a  changer. 

A  ME  • 

'■^u-  .  '  '  "'■.'■ 

AME.  f.  f.  Ce  qui  eft  lé  principi^  de  la  vie  dans 
tous  lés  êtres  vivans.  on  appelle  »  Ame  vége^ 
tative ,  Uafne  qui  fait  croître  les  plantes.  Ame 
fictive  y  Xelle  qui  fm.  croitre  »  mouvoir  de 
féntir  les  animaux  \  Et  Ame  raifinnakle  »  Celle 

a ui  eft  le  principe  de  la  Vie ,  de  la  penféé  &  ' 
es  mouvemens  volontaires  dans  l'honmi4|^ 
Les  Philofophes  anciens  ont  appelé ,  VAm 
du  monde.  Un  eferit  univerfel»  qu'ils  filppo- 
.  foient  répandu  dans  toutes  les  parties  de  1a7- 

nivers.  ,  .    ♦ 

Am£  »  Se  dit  principalement  De  l'ame  railbn* 
nable  *  de  l'ame  de  l'homme.  Vamo  efl  indivis 
fibli  ,  fmrisuelle  y  immortelle.  LesJdcukuL  do 
l'ame.  lÀSpàgances  de  famé.  Les  fimHtons  ,  ks 
ovérasiêns^de  Pamt.  Les paffms  de  famé.  Aimer, 
Dieu, débute  fin  ame.  t 

^  En  parlant  Dé  Pâme  par  rapport  à  les  bon- 
nes ou  mauvaifes  qualitez^  on  oit  »  Ame  belle , 
noble  \  fronde  ^  gmiroiàfi ,  eUvie  »  Rsg^ ,  héro}^ 


•         AME' 

ipn.  Vm  èfo  bimnéf.  AmeMla  Ami  bafi. 
:AmiUcho,  iMtJre0i.  Ame  dilouo.  AmevhaU. 
Ame  mercenaîri» 

En  parlant  de  Tame  par  rapport  à  la  Reli- 
ffem  p  oû  dit  p,  Uni  ame  r^é$Urii  par  le  B^ 
terni.  Uni  orne  raeAotéi  par  U  Sang  d»  Jifiis- 
.  Chr^.  Ami  JétHÊl^iù,  Ùlummii  par  la  grOffi. 
C^  nmfiànti  om$  »Nm  bonm  amo.  Lis  asfmt 
divotiSy  Us  ornes  Chrminnis.  Nous  avons  im 
êsmt  d  famfor.       ^  •)        '  V,,^  '^ 

En  parlant  des  aimes iëparées  do  corps»  <ifi 

dit^  Lisamis  disTréfogix^  Diiu  vadm  mmt^ 

ifin  om».  Frkx.  Diiu  poi$r  fin  ami ,  pour  U  ry> 

fos  di  fin  ami.  Sm  amo  ift  devant  Diià.  Lit 

\amis  qui  fint  en  Purgouin.  Les  amer  bknheu^ 

%jriufis.  Los  omis  démmiis. 

-rOn  dit  d'Un  honuÉie  entièrement  déVoné  i 
onautre  •  &  qui  le^^  indiftinftement  dana 
toutes  forte^de  chflw  quelque  bjoftes  oa; 
quekiue  odieufes  qPKesIbient ,  que  C^^ 
ami  dofttHii. 
Am»  Se  dit auflî pour  Conlcience.  H  fiaibim 
/  infimame  qui.. . .  llaPaHÊiboumUi.Ilfimi 
avoir  Famé  bien  notre,  powrfiàre  une  fi  horriblo 
trwiyon.  '•■»...         î.*>i,.  "        ,■ 

On  dit  abicdument  m*Ûn  hommo  n*a  fomt 
Jfamit  pour  dire  »  qu'A  n'a  ni  cœur  »  nilèn- 
riment. 
Amb  ».  Se  dit  auiS  pour  lignifier  Une  perfonne  > 
fbit  homme»  femnié »  ou  enfant.  Ùn^yaorno 
W)onti  dans  citti  nuafin.    Vous  n'y  trouverez, 
pas  dne  orne,  lly  a  tent  mille  âmes  dans  cetto 
^e. 
..'.'     On  dit  qtL^Une  verfirine  a  Vante Jor  leTUvri^  \ 
pour  dire  »  qu'Elle  eft  ptéte  à  expirer. 

On  dît  fig.  qu'Uni  chofi  efl  l'ame  jtune  atttn  ^ 
pour  dire»  que  C'eft  fur  auoî  elle  eft.prin*'^^ 
cipalement  fondée  »  que  C  eft  ce  qui  la  main-  \ 
rient  »  éui  la  fait  principalement  fubfifter.  Lm 
rafon  eft  Pâme  dt  la  Loi.  La  bonm  fit  eft  Pâme 
élu  Commerce.       *^ 

On  JkyDotmerdiPanuintt^hréigif'poai 
dire»  ExprimeMrîvement  1^  choies  q^oti  j 
répréfentc  »y  mme  beucoup  de  feu  »  de  vi- 
.  vacité:  Et  cela  b  dit  »  foit  en  parlant  Pes  . 
Orateurs  de  des  Poètes ,  foit  en  parlant  Des 
Peintres ,  des  Sculpteurs  &  des  Moficiens. 

On  dit  en  parlant  De  la  Sculpture  »  qu'£Ur 
dênmdê  Pamt  auxmàrbns ,  pour  dire  »  qu'Elle 
anime  »  qu'elle  fiât  vivre  en  queîqiie  lorte  le 
marbre.  !         . 

Ontlit  »  qtt'//jr  a  de  Pâme,-  mfU  Éfy  o  point 
.  J^a^dons  une  declomaiion,  etans  U  thamdo  « 
q/stekpfun  >  pour  dire  >  qu'B  chante  >  qu'il  dé- 
clame d'une  manière  firoklé  &  langui&nte. 

On'^pelle»^iiir,  daiisles£|mre^  deftuc» 
La  première  fonne  qu'on  leur  dcmne  en  les 
ébauchant ,  avant  que  de  les  couvrii|  de  ftuc 
.  pour  lés  finir.  On  donne  aufli  le  nom  A* Ame  » 
aux  Figures  de  plitre  ou  de  terre  >  Iqui  fer- 
vent i  fomier  celles  qpi'on  jette  enfuite  en 
quelque  tnétaîL  [ 

On  dit  prov.  de  figur.  d'Une  Coamai^  fans 
difcipline ,  d'une  Armée  fens  chet»  que  Cefi 
ntt  corps  fims  ami. 

Enparlant  de  Devife  »  on,  appelle  Anu ,  Les 
paroles  qui  ferventi  expliquer  la  figure  repré* 
lentée  dans  le  cnqpe  de  la  Devife.  La  Dtvifi 
avois  pour  corps  an  limt9&  pom  ant§  asparo^ 
lis ,  &c.  \ 

On 
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On  appelle  populatrctnent ,  VAm^un  f^ 
gH  )  Le  inemi  hçht  •  les  menues  branches  qui 
tpot  an  W&^^  <1'^  %<>^'  AUumiT  k  fin  avta 

On  appelle  P./i^  ftm  cmim ,  Le  creux  ou 
Von  met  la  poudre  &  le  ix>ulet« 

En  parlant  des  înftrumens  d^Mufique ,  c^ 
appelle  Ami ,-  Un.petit  morceau  de  bois  droit 
qu  on  mec  da^  le  corps  de  l'tnftrumeût  fous 
le  chevalet^pour  fortifier  le  fôn. 

AMÉ  f  É£.  adj.  Aimé.  Vieux  mpt  qui  nVft  dIus 
en  ufiige  qu'en  ^ifyle  de  Chancellerie ,  dans 
les  Lettres  >  &  (lads  les  Ordonnancesdu  Roi. 

;  JVi»/  amiJL  &  féaux  Us  Gnis  tinésts  mtn  Cêwr  de 
FarUmemJ  Notre  tris  ^  cher  &  ms^amé  frère. 
Notre  ami<6'J(éUt  &Cn        - 

AiMÉLIORATION.  £  f.  v.  Ce  qu'on  feit  dans 

.  urt  fonds  de  terr<  gil  duns  une  maifon  »  pour 
les  mettre  e|i  nnçilleur^  étgtt  >  àc  pour  en  auc;- 
menter^  le  revenu.  On  e/t  oUigede  pétyer  Us 
amÙkrdtioftsi  mn  p^offntr  de  bSine  fn^eiue  l'on 

"  defojflde.  Il  a  fait  une  ame'lioratwn  con/idérahU 
dans  fa  terre. 

AMELIORER,  v.  a.  Rendre  une  chofe  meil- 
leure, lia  recouvré  des  titres  qui  ont  fort  ^mié' 
lier  éjon  droit.        /■ 
iffe  dit  principalement  en  parlant  Des  ré- 
irations  qu'on/rait  à  un  bâtiment  »  des  aug-^ 
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menutions  qui/fe  font  à  un  héritage.  Ilafi^rt 
amélioré  cette  métairie  >  en  faifant  rétablir  les  kir 
timens  qui  tomkoient  en  ruine  ^  &  en  faifant  fit' 
mer- le/ terresJ  ^       .        • 

Améliorb,  me.  part. 

AMÉLIORISSEMENT.  f-  m.  Terme  particu- 
lier à  rOrcke  de  Malte  ,  ôc  qui  fignifie  la 
même  cho(exi}i'A7nélioratien.  Un  Con^^ 
ne  fauroit  faffer  d'une  CommaneUrie  à  une  autre 
•  metUeure  ,  s'U  ne  frouve  qu^il  a  fait  des  àmélienf' 
fimens  dans  celU  qu'il  veut  quitter. 

AMENDE:  f.  f.  Peine  oécuniaire  impofée  par 
la  Juflice,  pouiiiatisfadion  de  réparation  de 
quelque  faute,  ^i^ihfii^  ^iw4frr.  ^11^ 
iitrMre.  V  amende  £  un  fol  apfeh  F  ajfer  C  amende. 
Etre  condamné  À  f  amende  •  en  eU  greffes  amendes, 
aux  elépens  &  a  Vétekende  \  a  une  bonne  amende. 
Vous  ferex^  mis  à  V amende.  Receveur  éUs  ,amen~ 
des.  En  mature  criminelU,  toute  amende  efi  in^ 
famante. 
V  AMENDA  iiONORABLB  »  Sorte  de  peine  infa- 
mante ordonnée  par  Jullice ,  Se  qui  confifte 
à  reconnoître  publiquement  fon  crime  ,  &  à 
en  demander  pardpn.  Faire  amende  honorabU , 
#     la  torche  ^tupmngj  &  la  corde  au  cou. 

AMENDEMENT,  f.  m.  v.  Changement  en 
mieux.  Il  a  toujours  la  fièvre  bien  fort  fil  n'y  a 
feint  i  amendement.  Il  n'y  a  joint  if  amendement 
àfafanté,  liepuis  qu'il  s' ejl  retiré  eUs  mauvaifes 
compkgmies  qp^U  fréquentoit ,  on  remarque  dans 
fa  coti^iuiu  un  grand  amendement. 

Amendement»  Se  dit  auffi  de  TEngrais  des 
terres.  Une  terre  maigre  qui  d  bejdn  £  amende- 

^->  ment.  "■•*.*;  .  .'  . 

AMENDER,  v.  a.  Terme  de  Palais  «^uiCgnifi^ 
Payer  l'amende.  Ainfi  oa  dit  dans  les  Arrêts, 
La  Cour  prononce  y  débouté  de  téffdf&  tamen- 
dera:  C  eil-à-dii:e ,  il  en  payera  Vamende. 

Il  fignifie  aufli ,  Rendre  meilleur  «^  Cocri- 
fljer.  Iln^ya^fue  Dku  émU  vmffe  amender,  il 
faut  efpérer  qu'ii  s^ametUera.  On  dit  prov.  dans 
ce  fens ,  Mal  vit  qté  nf  s'amende ,  pour  dire , 


^ 


Que  e'eft  faire  un  mauvais  uiàge  de  la  vie 
que  de  ne  fe  point  corriser^ 

Où  J^t  ftos.  Jamms  cheval  ni  méchÀit 
§UÊ$  n' amenda  fellÊBt  aller  iRonie. 

fin  dit  ptov.  &  figur^  Cela  r^ amendera  P- 
/MP^  marcté,  pour  cure  »  Cela  ne  fera  pas  que 
VOUÉ  en  foyez  quitte  à  meilleur  compte ,  Cela 
ne  rendra  pas  Votre  condition  meilleure. 
\  On  dit ,  Amender  des  Terres ,  pour  dire ,  Les 
atpéliorer.  Amender  des  terres  4vec  de  Id  rnamt^ 
avec  du  fumier. 

Amendek.  v.  n.  Signifie ,  Devenir  en  meilleur 
état.  Ce  malade  n'a  point  amendé  depeis  lafmgnée. 
n  fignifie  aufii ,  Baiffer  de  pnx ,  devenir  à 
meilleur  marché.  Le  bled  efl  bien  amendé.  Cela 
a  fait  amender  U  vin. 

Ambnd^  9  iE.  participe.  ^ 

AMENER.  V.  a.  Mener  ^  Faire  venir  au  lieu  oik 
l'on  eft.  //  m'a  amené  ici.  Si  vous  venez,  nous 
voir^  amenet,  votre  firére.  lia  amené  du fecours , 
des  proufet^AmeneK^U  VM  pieds  &  poings  lieX» 
Je  vous  PanUnerai  ^ar  U  collet ,  par  la  main ,  pat 
U  poing.  Il  a  amené  des  chevaux  d*AngUterre. 
Amenezrmoi  mon  cheval,  mon  carrojjè.  Ces  BoU" 
Idngers  nous  amènent  du  pain.  Ces  charretiers 
nous  amènent  du  vin^,  du  bois  »  &c.  Amener  des 
marchàndifrs  par  charroi,  par  bateau ,  par  mun 
'  lets  ,  aiùec  des  mulets. 

On  dit  ptov*  ^eljujet  >  quel  bon  vent ,  queUe 
bonne  é^airevous  amené  ?  pour  dire  ,  Quel  fu- 
jet  vous  fait  venir  ici  f  Et  par  indignation 
d'une  perfonne  qui  déplaît»  on  dit ,  Qui  m'a 
amené  cet  homme ,  cet  vmpofieur ,  ce  habUur  t 

Amener  >  figi^ifie  aufli ,  Tirer  à  foi.  Les  For-» 
fots  am<htenijes  rames  À  eux. 

On  dit  ^  Amener  les  vaiffeaux  k  bord,  pour 
dire  »  Les  faire  veiûr.à  bord  ;  Et  en  termes  de 
Marine ,  Amener  Us  voiUs,  pour  dire  »  Les 
bailler.  En  termes  de  Marine  aufii  y  lorfqu'un 
.  vaiilèau  de  çuerre  rencontre  un  vaifFeau  infé- 
rieur »  on  lui  crie»  Amène  t  pour  lui  comman- 


TomeL 


firois  de  lui. 

En  matière  d'Ouvn^es  de  profe  &  dé  vers» 
&  fur-tout  dans  les  pi£«s  Dramatiques  >  on 
dit ,  qu'U>t  Autetgr  a  bien  amené  am  incident , 
une  reconnoiJIance  »  &c.  pour  dire ,  qu'il  l'a  fait 
venir  a  ppopo^  »  (^u'il  l'a  préparée  avec  art.  Et 
en  matière  de  Contefiaubn  juridique ,  ou  de 
difpute-,  on  dit  »  c^Une  weuve  efi  amenée  de 
bien  Mn ,  pour  dire  >  qu'JÉ^Ûe  eft  bien  rechecr 
chée  9  quMtlle  n'eft  gu^naturelle. 

Amener  »  fignifie  ehtpdrefigurémé  Introduire , 
Mettre  en  uiàge.  Ce  font  Us  jeunes  gens ,  les 
femmes  ,  qui  aménem  Us  modes  des  hMts,  Cefi 
lui  qui  a  amené  ce  jeu.  Cefi  un  tel  Médecin  qui 
a  amené  l*t^age  iPun  tel  remède. 

Amener  »  fe  £t  auffi  Des  chofes  qui  fe  fuccé- 
dent  ordinairement.  Ce  vent  nous  amènera  la 
pluie.  Un  malhofr  en  amèpe  un  autre. 
-^  On  dit  au  Jeu ,  Amener  rafie  »  amener  gros 
jeu ,  amener  chanfi ,  Lorfqu'en  jetant  les  dez, 
il  vient  rafle ,  chanfe  .gros  jeu. 

AMENi,  iE.  participe,  fia  les  %iificatx)ns  de 
foti  verbe.       ,^ ._  '_ 

Amen*  ,  eft  auffi  queldueféis  fubftaiftf.  Et  on 
«lit  en  termes  de  Junfdiâion  Ecdéfiaftique  » 
Un  ^mené  fans  fiandaUf  pour  dire  >  Un  ordre 
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î8         AME 

d*artrticf  un  homnAe  devant  le  3ugfi  9    ^^^ 
bruit ,  fans  lui  faire  affiront. 
.  AMENrtÉ.  f.  f.  Agrëment,  Ce  q^i  Ait  qu'une 
chofç  eftagrëabfe  Sc  gracieufc.    Il  n*éftpas- 
d'pn  fréquent  uface ,  &  il  ne  fe  dit  guërè^  que 
d'un  lieu ,  d'une  ntuation  agréable  >  cfun^air 
doux  êc  agréablement  tempéré.  Lamlmêi  iun 
Ueu.jL* aménité  de  Vaèr,  - 
On  remploie  auiîi  fig.  Il  a  de  ramimtédant 
t      ySi  fyle.  Il  n*a  nuUe^jamémé  dans  Vhwmmr, 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus  menu ,  Ren- 
dre moins  épais.  Aminmfer  un  bâtent  une  che* 

_    vilte^  un  ais.  "       .^ 

AMENtrisé ,  ÉE.  participe. 

AMER,  ERE.  adj.  (rR  finale  fe  prononce.  ) 
Qui  a  une  faVeur  rude  &  ordinairement  def- 
agréable ,  telle  que  celle  de  Pabfynthe  pu  de 

"  Taloèsw  Etre  amer  ,  devenir  amer ,  amer  temnu 

*  Jme  ^  âefntite  de  la  fuie.  Der  herbes  amer  es.  Un 
fie  amer.  Cela  efl  d'un  g9Ht  amer. 

On  dît  i  Avoir  la  bouche  ipnère ,  pour  dire  > 
Sentir  un  goût  àmér  à  la  bouche  ;  Et  au' Une 
choji  rend  la  bouche  amcre  ^  pour  dire ,  qu  elle  y 
laiue  uh  goût  amer.  Et  on  aitprdverbialement. 
Ce  .ijui  ejfamer  À  fa^uche  ,  ejt  doux  au  ceetîfT 

Amer  ,  fe  dit  figur.  de  diverfes  chofes  ,  pour  en 
fpécifier  la  qualité.  Ainf!  on  dit,  line  douleur 
amere ,  pour  dire  ,  Une  douleur  vive  &  pro- 
fonde. Des  Idrmes  omères ,  pour  dire ,  Des  lar- 
mes qui  partent  d'une  très -grande  douleur^ 
*  Des  plaintes-  omères,  det  reproches  amers.  Urie 
réprimande  ameré.  Uni  raÙlerie  amère  ,  pour 
dire ,  Des  plaintes  aigres  >  des  reproches  dursi 
une  forte  réprimande ,  une  raillerie  piquante. 
On  dit  auffi  fi^r.  Amer  j  pour  Douloureux. 
Il  efl  bien  amer  4  un  père  de  vnrfes  enfans  révolu 
tez:  contre  lui.  Il  efl  bien  amer  4  un  homme  iicre 
ehaJIé  de  fa  maifin,  '"  ^v    / 

Amer  ,  s'emploie  quelquefqié^^au  fubft.  L*amer' 
&  le  dotixjont  deux  qualitez,  contraires. 

Oh  dit  dans  ce  même  fens ,  Prendre  des  amer  s  ^ 
pour  dire ,  Prendre  des  boi^iUons  faits  d'herbes 
amères.  .  --^ 

U  fe  dit  aufli  fubfbntiveffîent ,  Du  fiel  de 
quelques  animaux ,.  &  principalement  des  pdi^ 
(ofts.  Crever  l'amer  d^une  carpe ,  iun  brochet, 

AMEREMENT,  adv.  U  ne  fe  dit  qu'au  fig.  & 
fîgntfie  ,  Douloureufement.  ^e  plaindre  amire^ 
ment.  Pleurer  amèrement, 

AMER'ftJME  f.  f.  La  qualité ,  la  faveur  de  ce 
qui  efl  amer.  VanUrtmiit  de  i'aloès  &  de  la  co^ 
lotjuinte, 

Ilfi^nifie  figur.  Affliélion  ,  déplai/ir  »  peine 
d'efpnt. -^'ydir  le  cœur  plein  d'amertume.  Je  voUf^ 
en  parle  dans  V amertume  de  mon  coeur.  Cela  fer-* 
vit  i  adoucir  l'amertume  de  fin  depUnfk,  Lef 
douceurs  &  les  amertumes  de  la  n)ie.  Les  pli^rs 
jdu  monde  fint' toujours  mUeti amer twm, 
*  AMETHYSTE,  f.  f:  Pierre  prëcieufe ,  tendre  , 
&  de  couleur  violette.  TéMler  une  ameihyfle, 
Une'amethyfle  bien  mifeen  muifre, 

AMEUBLEMENT,  f.  m.  v.  La  quantité ,  & 
l'alîbrtiBèment  des  meubles  nëCeflàires  pour 
garnir  tyie  chambre  ,  une  falle  ,  &c.  lia  ache^ 
té  un  bel  ankkblement.  Un  ameublement  de  ve^ 
leurs.  Un  a^uUement  de  damas, 

AMEUBLER ,  ou  EMMEUBLER.  v;  a.  Pour^ 
voir  de  meuble^,  gamir.de  meubles.  //  s^eft 
eaneiAlé.  Le  Tapifter  epd  ta  ameublé.  Ce  mot 
vieillit  ',  8c  endit  à  (a  place  ,  Meubler, 


AME  AMI     : 

Aktmti,  ÉE.  participe.  *-  • 

AMEUBLIJK.  ▼. n-Tcrme  dtftz6Cflt'âç  dé 
Cx^kumé*  Rendï'e  meuble  .J^emire  de  nature 
-mobiliaire.  Elle  a  apperté  trois  cenfsmi^  ihres[ 
endotf  &  on  en  m  ameukfi  cent  miUe  ÉiireK  lien 
aétéjmuubtttam,    ^ 

Ameijbli  9  II.  partiâpe.     "  .* 

AMEUBLISSÈMINT.  t.  mrV^  AÔion  tfamcu- 
blii"  9  6c  ce  qui  eft  anieubU4  Le  pire  mariant  fa 
fille  y  n*a  conjinti  (fu'i  tâmeublijpmem  de  cinquan-* 
te  mille  livres,  L^ameubliffèment  montoit  i  tant* 

AMEUTER,  v.  a.  Mettre  des  chiens  en  état  de 

bien  chaffer  enfcti^le.  *//  faut  du  temps  pour 

ameuter  des  chiens  tpA  n'ont  pas  accoutumé  de, 

chaffèr  enfemble, 

u  fignifie  fig.  Attrouper ,  &  animer  plu- 

'  fieurs  perfonnes  pour  les  faire  agir  déconcerta 
//  ameuta  les  Marchands  du  qitartkr.  Quand  il 
ettt  ameuté  tous  fis  anus  pour  fmre  paffer  cette  di^ 

^hweraiien,  ^    - 

Ameuté  ,  in,  part.  Des  chiens  quinefintfos  en* 
eore  bien  atneutex,.  Dessous  ameutez^   . 

AMI 

A  M  I|  I£.  f.  Celui 9  ou  Celle  àVeC  qui  on 

vcft  liéd'un*^  affedion  réciproque*  Ann  fidèle. 

Ami  confiant,  Amifincére,  Amifilide,  Am  cor^ 

^  dial.  Ami  fier.  Ami  éprouvé,  Amioénéreux,  Am$^ 
intime,  Pfai  and,  Véritable  ami,  C$aud  ami,  Ceft 
fin  bon  and  ,  fon  meilleur  ami.  C'^  Pami  dU 
Cœur,  Il  efl  fon  ami-de  long-temps ,  de  tout  temps» 
Il  a  été  fon  ami  dans  tous  les  tempr.  Etre  and  dans 
la  bonne  &^dans  la  mauvaife  fortune.  Etre  and  k 
toute  épreuve.  Etre  armjtifqu'k  la  pmt.  Etre  anù 
jufyues  aux  autels.  Avoir  des  amis,  Sefmredet 

S  s,  Actpârir  des  anus.  Entretenir ,  méné^er  ^ 
^  iver  ,  conferverfis  dms.  Négliger ,  oublier  fis 

'    amis.  Se  broifiller  avec  fis  amis,  Peràre  fis  anus. 
Servir  fis  anus.  Employer  fis  mms,  Trmter  en 
am.  Parler  en  am.  Agir  en am.^¥aBre  un  tour 
.'  ofami.  Cela  n'eflpas  iun  andy  d^unbonamL  Cela 
"     efl  d'un  mauvais  and ,  d'un  faux  ami.  Un  ami 
froid.  Un  and  loche,  fiompre  avec  un  and.  Une 
faut  point  de  cérémonie  entre  amis.  Tout  efl  conn 
tnun  entre  ands.  Cela  i)aut  tant  entre  deux  amis» 
Deux  femmes  mu  font  bonnes  anâes.  Elle  efl  fort 
fin  amie,  C'efi  une  défis  and^s ,  une  de  fis  bonnes 
ondes.  Il  étoit  autj^foisde  mes  ands.  Je  ferai  tou^ 
jours  fon  and  ^qumméU  nefoit  plus  le  mien. 

On  dit ,  And  Jetable  )  and  de  bouteille ,  ami 

de  débauche ,  pour  dire ,  Un  ami  avec  qui  on 

n'a  d'autre  liaifon  que  celle  qui  eft  fondée  fur 

f    lé  plaifir  de  la  table ,  de  la  débauche  :  Et  on 

appelle  ,  And  de  Cour ,  Un  homme  qui  n'a  qye 

de  faux  femblans  d'amitié.  And  de  la  favewr , 

and  de  la  fortune  >  Un  homme  qui  lie  rend  de$ 

foins  f  qui  ne  s'attache  q^'àxeux  qui  font  en 

faveur  ,.en  fortune.  Et  on  dit  9  qu'£/if  henme  efl 

and  de  la  vérité,  de^la  rdifin  y  delajuftice  9  pour 

dire  y  qu'il  aime  la  vérité ,  là  Haifon ,  lajuftice. 

Ami  ,  en  aufli  quelquefois  ym  tj^rine  de  familia-* 

"   litéy  dont  OQ  fe  lert  en  parlant  à  des  perfon- 

nes  fort  infiérieures.  Travaille^»  mes  amis ,  vous 

ferez,  bien  payex^  Tien ,  mon  ami ,  mon  boet  and  » 

wlâ  pour  ta  peine,  i^ten^à  fond,  feras^tubien 

un  mejfage  peur  moi  f 

C'en  aufE  quelquefois  un  terme  de  hau* 
teur  j5c  de  mépns.  Albn  petit  ami ,  je  veux  que 
vous  fdchiex.  que. 
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fnn<\^eSç  dé 
Ivtidre  de  nature 
ftentsmij^  ihrei: 

mile  éanrif.  Il  m 

»  • 

.  Aôion  tfamcu- 
>  fére  mariant  fa 
fjhnem  de  cinquan* 
m  mmtmi  k  ténu 
chieiis  en  état  de 
'aiu  du  temps  fêur 
fOi  a€C9ktumi  de, 

»  5c  animer  plu- 
e  agir  déconcerta 
Éartiir.  Qtfandil 
wre  foffer  cette  di^ 

epà  ne  font  pas  en* 
\nneutex^   . 


elle  dVec  qui  on 
roque.  Ann  fidèle*  s 
'mjolide.  Anùcer-- 
Aimiénireux.  Ann^ 
fi.  Chaud  anû,  Ceft 
rnn.  C^  fami  dU 
nps ,  de  tout  temps» 
jmpf»  Ktrè  anu  déins 
fhrttine.  Etre  ami  À 
*k  la  pmt.  Etreéom 
s  anus.  Se  féàre  des 
itretenir ,  ménager  f 
Négliger  ^  èublierfes 
us.  Perdre  les  amis. 
es  anus.  Trmter  en 
t ami.*^Fake  tm  teur 
lydtmlfHiamL  Cela 
faux  ami.  Un  ami 
{ avec  un  ami.  Une 
anus.  Teut  eft  cem^ 
mt  entre  deux  amis* 
\  ornes.  Elu  eft  fort 
if/  y  une  de  fis  bennes 
f  amis.  Je  ferai  teu*' 
:  plus  le  mien, 
mû  de  beuteiile ,  ami 
^n  ami  avec  qui  on 
s  qui  eft  fondée  fur 
débauche  :  Et  on 
tiomme  qui  n'a  qye 
Ami  de  la  fanjewr  » 
ie  qui  ht  rend  des 
àxeux  qui  font  en 
lit ,  Q^Vn  hemme  efi 
ydélajuflice,w>vr 
là  faifon ,  lajuuice. 
t^^rme  de  ramilia^ 
lant  à  des  perfon- 
ilet&fmesamiSyVeus 
€nn  »  mon  woft  am$  » 
Pamif  feras^ntbien^ 

un  terme  de  hau- 
it  ami ,  je  veux  que 
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pfù^kLes  hons  compus  font  leshons 

'i$à  prêter ^j  &  ennemi  au  rendra. 

^. ,  ,^      attife  ifs  Animaux^  pour  iiiarûuer 

raSfeftion  qu'ils  ont  pour  le$  hommes.  Il  y  a 

"  des  anpnaux  qui  font  anus  de  PlHfmme.  Le  ehieh 

efiamidel*hfimne.^  ^  v  >    1 

y  Jl  fis^it  au(G  9'  Dé  certaines  cbôfes  qui  pa^- 
roi^t  avoir  quelque J^rmpathie  les  uhes  avec 
^\its  ïïut¥cs.  fformeauejtamidelavignè.  \ 

1  j|l  fe  dk  pareillement ,  De  certaines  liqueurs^ 
di^  certaines  odçnrs  qui  confortenr,  qui  ré*^ 
j'ouïflent.  U  viniiftamidu  oeur,  eft  am  de  la  na-^ 
*  twre.  Il  y  aies  jifteurf  qui  font  ondes  du  cervea$f. 
Amke.  fé  f.  S'eft  ^t  autrefois  pour  fl^fûjfier  Une 
Alaitrefle ,  Uge  perfonne  avec  qui]  on  eft  en 
'  c<|>Tnmerce  iie  galanterie.  Cette  fignification 
ft  encore  confecvée  dans  les  Généalogies  t 
en  parlant  de  bâtardife  ,  on  dit ,  Un  tel  eut 
e  telle  fin  afm-:  Et  dans  quelques  phrafes 
^erbiales  >  Ëomme  >  Jamais  Ijonteux  n'eut 
amie ,  pour  dire  »  qu^Eiramour  il  faut  être 
entreprenant.  Et  9  Nous  verrons  qui  aura  belle 
ami» ,  pour  dire  >  Nous  verrons  à  qui  la  for- 
tune en  dira.  ■     ' 

On  dit  Ma  mie  /  par  abrégé  <le  Mon  arme  : 

Et^c'eftun  terme  dont  quelques  maris  fe  ler* 

vent  eii  parlant  à  leurs  femmes,  &  dont  on 

fe  fert  aufli  enparlant  à  des  femmes  d'ftme  con^ 

"dition  fort  innirieure»       . 

Mk  ,  fe  dit  aufli  par  zhfigi  d^Ande  ;  Et 
c^efiun  terme  don^  on  ne  fe  fert  qu'avec  les 
enfans  ,  quand  on  let^  parle  de  leus  Gouyer-> 
t  ^%iiant%  Aimez  'Vous  bien  votre  Mie  f        »     - 
..ê^y  tt^  auffi  adjeâif  :  &  alors  il  iignifie ,  Pro- 
pice, favorable  )  &  n'a  guère  d'uf^e  au'en 
Poëfie.  Z>/  deftins  amis.  La  fortune  amie. 
AlMIABLE.  adj.  de  tout  genre»  Doux ,  gr'a-» 
ciéupt^  Ceft  un  homme  fort  amiddfle.  Un  Mfiours 
-■^fh0tmable*.  Un  accueil  jadabU.  Des  parles  omia- 
vhles.^     •        ^  ■    -         V  ■  ■   ; 

On  appelle  >  Am^Ale  compofiuur ,  Celui  qui 
accommode  un  di£^ent  par  lés  voies  de  la 
douceur. 
A  l'a^miable.  Façon  de  parler adv.  Parla  voie 
de  la  douceiur  9  fans  pfocès.  Notis  en  convien- 
drons  à  l'amiable.  Tridter  lesçhofis  i  f  amiable, 
Vmder  un  différent  k  l'asmahle. 
AMIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  amia^ 

ble.  //  lui  a  parlé  fort  amiablement.  ; 
AMICT.  f  m.  (  Le  C.  ne  fe  prononce  point.) 
Sorte  de  lii^ç  béni ,  que  le  Prêtre  met  fur  la 
téte^quand  u  s'habille  pouirdire  la  Meile.  Ceft 
par  l^atmU  que  le  Prêtre  ctmtmencekthabUler pour 
dire,  la  Mejfè.  '      .     " 

AMipON.  f.  m.  Certaine  pâte  qui^eft  faite  de 
flçur  de  froment  lèche ,  de  qu'on  délaye  pour 
'   en  faire  de  Tempois;»  Une  Uvre  d'amidon. 
AMIRAL.  T.  ra.  Grapd  Officier  qui  commande 
^    ejk^chef  à  tous  les  VaiiFeaux  de  hau|;^l>ord ,  à 
tous  les  ^avires  d^^erre.-  Attnral  de  France. 
•  La  Chénrgg  et  Amiral  de   France  eft   une  des 
.jràndts  Charges  de    la  Couronne.    Amiral  de 
'  '<)Hotlan4fi  ,  £  Zélande.'.  Amiral  d^AngUterre, 
^    -•  Ilfe  dir  auffi  de  l'Officier  qui  commande 
une  Armée  navale  nune  Efcadre,  ufte  Flotte/ 

2 uoiqu'il  n'ait  point  la  Charge  d'Amiral.   Ce 
apitmne  itoit  Amiral  de  cette  Mnte. 
..H.     On  appelle  auffi  Amiral  ,•  le  principal  Vaif^ 

/  Teau  d'une^Flottè.  //  afervi  toute  la  campagne 
,fur  PAmiral.^,.  ^ 

ToroeL  ., 


AMI  AUM    s 9 

AMIRAUTÉ,  f.  f.  État  ^  Office  d'Amiral.  L'A-^ 
^  nàrautéde  trance.  Les  droits  de  f  Amirauté.- 
Il  fe  prend  auffi ,  pour  le  Siège  de  la  Jurifdîc 
ion  de  r Amiral.  ^i^^^^t^ry^mir^Mi/.  Pro- 


\ 


tumùerAmirtd.^UeutenantenrAmiroulé.Fra' 
'  curèur  ddlUien  l'Amiramé.  Faire  luoer  une  prife 
a  r Amirauté.  -^         .  ;^ 

AMITIfi.  f.  f.'  Af&âjpn  que  Ton  a  pour  quel- 
qu'un ,  &  qiji  d'ordinaire  eft  mutuelle.  Us  vi- 
vent  dans  une  erande  amitié.  Attcicnne  amitié,  * 
Etroite  amitié.  Fàrme,  confluante  amitié.  Grande 
,  amitié.  Boj(ine  anmie.  Amitié  réciprocjue.  Amitié 
fânte ,  facrée  >  inviolable ,  véritaêu  ,  tendre  ,fm^ 
cérje  ,  cordiale:  Amifie  apparenu.  j^tié  feinte  , 
fimulée  ,  trompeufe,  faujè.  Les  nœuds ,  les  lié  m 
de  l'amitié.  Les  Icix ,  les  devoirs  ,  les  engage- 
mens  de  Pamàié.  Les  plafirs,  les  ^louceurs ,  les 
undr0s  de  Tamitle  [  les  fcntimi^iUe  ramitté, 
ContraHer  amitié ,  faire  amiti/HmÊhiueJjU^un/ 
Entretenir  P amitié,  renoncer  À  f 4IM^  >  manquer 
k  l'amitié.  (Rsmtpre  Panntii.  lOnoei^^'âmitié.  Ré- 
pofidre  à  l'amitié.  Promettre  i  jm'et^itié.  Lier 
amt'te.  Cultiver  C  amitié,  f^vre  en  Mtitié.  Faire 
^uefipie  chofipar  amitié ,  par  boÈtne  amitié,  Ils 
font  en  grande  amitié.  Demander  k  quelcju  un  fin 
amitié.  Recevoir  (fue/^u'i^n  dans  fon  amitié.  Pren- 
dre  en  amitié.  Il  ny  a  guère  dç  véritable  amitié 
qu'entre  égaux,  JTai  toujours  eu  de  P amitié  pour 

.Aid\  &  il  n'en  a  jamais  eu  pour-  moi.  Le  Prince  . 
F  honore  de  fon  amitié.  7 

On  dit  dans  le  ftyle  femilier ,  Fatus^moi  l'a-^ 
mitié de  parler  dem^pt  affaire  k  mes  Juges.  Faîtes^ 
mm  Vanàt,ié  d*  aller jufyiies-là. 

Sn  dit  auffi  ,  Faites-moi  une  amitié^  faites-moi 
amitiés  Et  c'eft-pDur  dir^,  Jl'mtcS'-moi  ce 
plmfir  ,  faites-moi  le  plaifir  ,  &c.        • 

On  dit  prov.  I^s.  petits  préfins  eniretiennetît 
f/fy^i/,  pour  dire,  (Jueles  petits  foins,  ks 
moindres  cbofes  fervent  à  lier  davantage  Pa- 
mitié.  U amitié  paffe  le  gand.  Pour  s^-excu fer  ^ 
lorfqu'on  ne  fe  dégante  pas  en  touchant  la 
main  à  la  perlbnne  qui  la  préfente ,  Ou  pour 
dire ,  Que  la  [jp rfpnne  à  qui  on  la  préfente , 
ne  doit  pas  prendre  la  peine  de  k  déganter. 
Et  to  parlant  d'un  homme  qui  a  le  vifage 
long ,  on  dit  quV/  eft  de  bonne  amitié^  qn^Il  a  * 
le  vêfage  de  bonne  amitié é 

Amitié*,  fe  dit  auffi  De  l'amour  qu'on  a. pour 
une  perfonne  de  différent  fexe.  //  a  fait  une 
nouvelle  amitié.  ^  •       . 

Il  fe  dit  pareillement ,  Des  chofés  où  Ton  a 
le  plus  d'atteâion ,  où  l'on  prend  le  plus  de 
plaifir.  L4  Afufique  eftfin^amit'té.  Ceft  fon  amitié 
que  ks  Livres  &  les  Tab(eaux,     . 

AMiTiâ  ,  fe  dit  auffi  ^e  l'affeûion  que  léTani- 
mauxi  ont  pqur  les  hommes.  Ce  chien  a  bien  de 
P amitié  pour  fin  ntaitre. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,  U amitié  de i 
couUurs  t  pour  dii'e  ,  La  convenance  que  cer- 
taines c^ouleurs  ont  les  unes  avec  les  autres. 

Amitiez  ,  au  pluriel ,  fignifîe  Careïïès ,  paroles 
obligeantes  qui  marquent  de  l'affè^ion.  lima 
fdt  des  amtiex^  Il  nCafmt  nulle  amtiet,.  Fentes- 
lui  mes  amitiez^ 
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On  le  dit  auffi  au  finioilier  :  /^P 
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^quelqtfun.  Il  m*  a  f  tût  ammé  en  toute  occafion^ 
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<o    AMN  AKÏO 

AMNISTIE.  £  f.  Pardon  que  le  Souverain 
acconde  à  fes  Sujets  >  principalement  pPMr 
Crime  de'^iiébellioQ.  Li  Rm  accwJa  hm€  amnifile 
gtniraU.  On  publia  l^ammftie.  Acciftir  famniÇ- 
tu.  Il  fia  compris  dofiS  Vamntfiie.  Cntx  iqtd  fu- 
rent exceptex,  de  l'anwtftie. 

Il  fe  dit  auflî  Du  pardon  que  le  Prince  ac- 
corde aux  Soldats  delerteurs. 


A  MO 

AMODIATEUR.  f.  m.  v.  Qui  prend  une  terre 
'    à  ferme.  //  s*ifl  rendu  amodiateur  d'ttm  ulU 
terr^.J\  n'a  plus  guëres  d  uiage  qu'en  quel- 
ques Provinces. 
AMODIATION,  f.  f.  v.  BaU  à  ferme  d'une 
tçire  en  grain  ou  en  argent.  Fmrc  PamiMa-' 
Hltm  d^umjftrre.  ^ 

AMQDICILlua.  Afièrmer  une  terre  en  min 
OjA  en  argent,  lia  amùiéfa  terre  à  tant  ntiUd^ 
à  tant  en  argent.  .        -^A 

AMomi  ,  ÉE.  part.         ;  ;^ 

AMOINDRIR.  V.  a.  Diminuer ,  Rendie^oin- 
dre.  IlnefiyffrirapasiptonamêUtdrifpiJinaut^ 
rite.  Sên  péuvoèr  ntn  fera  pas  amemiru  Peu- 
'fexrvouf  4jue  cela  amûindriffe  vetre  fauu  f  Cela 
antoindrira  ^etre  revenu.  Cela  à  beaucoup  awmn-' 
dri  fer  ferces.  ^ 

Il  eft  aufli  neutre.  Ses  forces  amoindrirent  i 
vue  ^^feil.  Son  autorité  commence  À  amoindrir. 
Son  revenu  en  amoindrira  ^fidaraUcmcnt.  < 
Il  eft  auïïî  n.  p.  Son  créait ,  fin  ammti  ia^ 

-  molndrit  tous  les  jours.  Ses  forces,  s^amoindriffhf 
■  '  feu  à  peu.  -  \ 
Amoindri  ,  lE.  part. 
AMOINI».ISSEMENT.  f.  m.  v.  Dînùnution. 

Cela  apportera  quelque  amoindriffcment  kfon  aur 

toriti ,  kfon  revenu.  ^     ^ 

AMOLLIR.  V.  a.  Rendra  mou  &  maniable.  Le 
:    fileil  amollit  la  cire. 

Il  fignifie  fig.  Rendre  mou  &  efféminé.  La 

-  volupté  amollit  le  courage,  ' 
Amolli  ,  ie,  part. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  v.  Aûion  de  mol- 
lir. L-amoltiffenunt  de  la  cire, 

B  fe  dit  aufli  au  fig.  VamoWffement  du  cou-- 
rage.       ^ 

AMONCELER.  J'amoncelle ,  f  amoncelais,  v.  a. 
t^ïtaStr ,  Mettre  plufieurs  chofes  en  un  mon- 
ceau. Amonceler  des  gerbes.  Amonceler  plufieurs 
chofisjles  iwes  fur  les  autres,  * 

Amoncelé  ,  ée.  part.      -  *\ 

AMONÉTER.  v.  a.  Avertir.  Terme  dePrati- 
qucdont  on  fe  fert ,  lorfqu'un  particulier  ayant 

.  manqué  en  quelque  chofe  qui  ne  mérite  pas 
une  grande  punition ,  le  Juge  le  mande  pour 
lui  faire  quelque  remontrance  à  huis  clos^ 
avec  défenfe  de  récidiver.  La  Cour  qjrdonna 
qu^Uferoitmandi  &  amonéte.  On  Va  amonété. 

Amonetb  ,  iE.  part.         . 

Il  eft  q.uelquefois  fubftantif  ^fignifie  Ac- 

.  tion  d'amonécer.  Vamonete  n'emporte  point  in" 
terdiSHon.  Etrt  d^avis  de  Vamonété, 

AMONT.  Terme  dont  on  fe  fert  pour  lîgnifiéf 
Le  côté  d'où  vi#t  la  rivière ,  &  qui  n'a  d*ii- 
fage  qu'avec  la  particule  de.  Le  pays  ti^ amont. 
Ces  bateaux ,  cts  marchandées  viennent  d^ amont ^ 
du  pays  d'amont.  Lèvent  eft  ef amont ,  vient  d'à- 
mont.  On  appelle  Vent  i amont  ^  Le  veàt  de 
Levant.  I 
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AMt)RCE.  f.  f.  Appâi  pouf  prendre  des  poif- 
fons ,  des  oifeaujc ,  &c.  fremto  dos  fëfins  avec 
de  P amorce^  Do  t amorce  pour  prendro  des  o^ 
féaux, 

Amoacéi  fe  dit  auffi  i  De  la  poudre  à  icanon  » 
qu'on  met  dans  le  baffinet  d'une  arme  à  feu  » 
ou  à  des  fufëe»  «  à  de8j>etard8 ,  &c.  pour  y 
prendre  feu.  Vmmrce  ^bknfeche.Vamtrce  eft 

\  motdlUe.  Vamorce  no  prendra  pms.  ; 

AmoacEi  fe  dit  fig.  De  tout  ce  oui  attire  agréa* 
blement  la  volonté ,  en|bttantlet  ifens  oU  Fef* 
prit  Les  amorces  de  U  voiufti.  Dnico  amorce. 
Dangereufe  amorce.  Il  tiy  apemda  fkugrmede 
amorce  pour  les  ornes  balles  epi^tmtiret.  I^glençe 
a  de  ptttffantes  amorces  pour  les  grandes  ornes.  La 
vermoderrandes  omerces. 

AMORCER.  V.  flk  Garnir  d'amorce.  Amorcer 
un  ha^çon.  Amorcer  un  pifi^t ,  um  éprfuebtffi^ 
un  eaàom  gWti  fttfifo. 

Amoroui,  fignifitf  aufli.  Attirer  av<^  4F^  l'ii* 
moice.  Amorcer  desfMms  >  des  oi^oux, 

Amoeçer  ,  fignifie  auffi  ng.  Attirer  par-  dea  cho* 
Tes  qui  flattent  Pefpnt  où  les  fens.  So  iaifir 
oUmrefr  éAgaim.  Être  omereépor  kjtdin.  Cefi 
une  jw^^mo  a^omto^  ^T-  ^oag^w^^^f^putOÊ//nefrioe9oUS 
(t'omorcer  les  gens.  M  t^ojHo^  omoreer  for  tmê 
fopparence  éle  fUire,  •     , 

Ajfonçr.  Bi.  part.  • 

AMORTIR,  v.  a«  Rendre  ni<^  ardent ,  moms 
acre  «  moins  violent^  Ce  feu  cfi  trop  grand»  il 
fauty  jeter  de  Peau  pour  Jtomortk.  Aamér  !§ 
feu  oêui0  Mfyelleovec  J&  Vêsrycroi.   .  <^  v«.  ^  ;  ^ 

n  fi^riifie  aufli  4  Faire  perdre  4p  la  4a^ 
coup  de  £eu.  //  rofm  un  cmf  de  fîM^^y^ 
près ,  maisfon  bufte  amortii  un  peu  k  çèup^Et 
dans  le  n.  p.  Leçoùp  t'amertitaÊntroffn  bufb. 

Il  fe  dit  aufli  Des  herbes  ,  &  il  fignifie  pi« 
reillement ,  Leur  faire  perdre  de  leur  force  t 
de  leur  aaeté  ,■  &  4e  leur  iimertume  ; '^ 
il  s^emploie  plus  ordinairement  dans  le  nevl9 
pàflif.  Faire  amortir  des  herbes  dans  doi  Feai$ 
bo)iélaHSie*  Faire  amortir  du  cerfeuil  fur  une.  ^edle 
rouge,  *  ^ 

V  &  fe  dit  aufli  Des  couleurs,  pour  dire  >  En 
afibiblir  la  vivacité ,  J'édat^par  des  couleurs 
ibmbres,  ou  autrement.  Ces  couleurs fiett  un  peu 
trop  vives  &  trop  dures ,  il  faut  les  ornera  par 
â autres  plus  eUuces,  Le  temps  amortit  les  coU'- 
leurs,  &  rend  la  peinture  plus  tendre.   , 

On.  dit  fig.  Amortir  les  feux ,  les  ardeurs  ek 
lajeuneffè ,  Amortir  lespafflons ,  pour  dire  .Ren- 
dre lespafliôns  mpins  vives»  moins^ardentes» • 

^  Le  temps  amortit  les  feux  de  lajeunfffU. 

Amortir  ,  fe  dit  encore  En  mattëré  de  rentes  V 
de*penfions ,  Se  de  devoirs  de  fief  >  ôc  fignifie. 
Les  éteindre  ^  les  faire  ceflèr  en  payant  ,^u 
en  dédommageant  ceux  avec  lefauels  on  eft 

obligé.  Amortir  une  rente  j  une  fenfion,  Amortk 
'  uniyédevance  defief.  *s^^ 

Ajf  ORTiR.  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Payer  île 
droit  d'amortiilèment.  Amortir  été  terre  p  uu 
fief ,  une  maifon.*iijp  ^  ,,* 

Oii  dit;  aufli ,  que  le  Rôi  amortit  une  terre  » 
pour  dire»  qu'il  permet  que  deç  gens^de  miaiiig»  < 
morte  poiledent  une  terre  eo.  nef,  &c. 

Amorti  ,  ib.  part.         ;      * 

AMORTISSEMENT,  t  m.  v.  Terme  de  Prati- 
que,  qui  fignifie ,  Le  rachat,  l'extinâion  d'upe 
penfion»  d'une  rente»  d'une  redevance  de  fief. 
Faire  famortijfiment  et  une  rente  fd'wuipenfion. 
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'  n  ft  itt  idi  CA  parlant  d'Un  domaine  « 
d'une  (c^f  d'un  héritl^  oui  tombe  en  main*- 
m^ri^ .  A  à  fignifie  i  La  neulté  que  donne 
le  Rot  pour  faire  que  des  ^ens  de  main-morte 
pufflent  deTcnir  propnécaires.  G^  RiÊguiat  m 
imtjié^ivmKr  Fmmiiffimm  JttSi  ulh  terrt.  Us 

AliOATisasimrr  »  eft  aum  un  terme  d'Archi* 
tefture  >  &  figDÎfiei  Ce  qui  termine  j  ce  qui 
.  finit  le  coRible  d'un  bâtiment.  On  m  mUpiwr 
émmpt^ammt  k  n  favUlon ,  im  v^€  dt  jUttrs. 
Jémin  des  fipàu  »  des  vdtf  ,  iis  trofhht  aiê^ 
défis  (tune  c$rtricbi  f$m  Jervhr  taemwjfemerit. 
Mettre  un  vafi  »  mettre  une  ^ttre  en  éomrtife* 

^ment.       '  \ 

Il  le  dit  aufli  par  enenfion  De  tous  les  or« 
Hemèlis  qui  termment  des  ouvrages  d'Ardu* 
tefture^ 

adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être 

fle  >  qui  peut  être  deftttuë.  U  ne 

qu'en  matière  Ecdéfialbque.  Fi* 

t.  Cbapelmn  amviUe* 

m.  Sentiment  par  lequel  le  coeur 

s  et  qui  lui  parolt  aimable  ,  de  '  en 

de  Tes  ailèébons  de  de  f^s  defirs. 

Amem  mdànt*  jtmeier  vieient. 
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ft  dit  gD 

AM0U9u 
ièparMVi 
fwtl'objd 

jtjgÊenr  ejuf  ejftuf< 

jiiÊÊe$Êr  Mvut.  jêimeeet  eélepe,  JÉnUeeet  terr^fire^ 
^jintettr  enesmel^  jtneeter  eUjet^menné»  jffnenrjen^ 
fisà-  Jimenr  emjngéiL  Amm[  pmerneL  Ameeet 
f&êL  Amêwr  ricipr§mte.  Amewt  mutnei.  Aveir 
detntmwr  i  dmmer  de  fnmewr ,  înjpirer  de  ta* 
nèm.  Etre  sranjfeftéd^am^ier^  krmèr  iaeneutt 
identlàr  ianmtr  9  meurir  Jtamêwr^ 
Xorfquç  le  mot  d'itf^ymir  eft  pris  pour  La 

Îaflion  d'un  homme  pour  une  femme  f  de  d'une 
^mme  pour  un  homme  »,  on  le  -fiât  mafapn 
ou  fënuiiin  ;  mais  le  féminin  ù'eft  guère  àue 
poujr  les  vers.  Cela  ne  s'entend  que  du  un- 
^uBer,  A  l'égard  dupjkKM^eljilenièra  quef- 
tion  un  peu  plus  bas^  "^ 

Prov;  eh  parlant  d'une  laide  femme  «  on 
dit  i  que  Ceft  un  vrai  remède  d^ amour. 

On  appelle  Ameur  frepre,  l'amour  qu'on 
a  pour  foi-même  >  &  il  le  prend  ordinairement 
en  mauvaife  part  pour  un  anipûr  dér^é  »  Sç 
pour  une  trop  grande  opinion  de  foi-méme« 
Cejl  un  hemme  rempli  d*  ameur  prepre. 

Le  mot  A* Amem  étant  joint  avec  divers  ter- 
mes ,  précédez  des  particules de^  du^deSyTé* 
!;;oit  divers  fens  *  félon  les  divers  termes  avec 
eîquels  il  fe  joint. 

Quelquefois  la  pàrtipule  de ,  dont  il  ell  fui- 
viy  fert  a  marquer  De  queltç  nature  eft  l'a-' 
niour  dont  .onpa^le;:dc  eii  ce  fens  on  dit. 
Amour  de  bienveÙldnie .  Éekeur  de  charité  *  àmettr, 
de  ^mcupifcènee,  amour  ^intérêt ,  pour^e , 
Uni  amour  qui  procédiT  d'uii  ieÉtknent  de 
bienveillance,  de  charité,  d'intérêt,  &c. 

Quelquefois  les  particules  de^^^  des ,  fer- 
vent a*  marquer  L^objet  vers  lequel  l'amour 
fe  porte.  Amfi  on  dit  iVamewr  de  Dieu ,  ti^, 
meur  du  prochain ,  fammt  des  créoettres ,  Pa*' 
mour  de  la  liherté ,  Pamur  de  ta  Patrie  .Panmir 
deUrieàre  y^PamemiMjht  iferttttP ameur  des 
richeffes  ,  Panwurdefjmfirs^  Péemet  dés  fem^ 
mes,  pour  dire.  L'amour  qu'on  a  pour  Dieu, 
pour  le  prochain ,  pour  les  créatures ,  &c 

Quelquefois  amu  ces  mêmes  particules  fer* 
vent  à  marquer  Le  fujet  dans  lequel  l'amoitf 
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Jeaux 
toute  ta 
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rédde.  Ainii  on  dit,  P  amour  des  fêtes  ,t amour 
des  mères,  P  amour  des  peuples  ,  efc,  pour  dire. 
L'amour  qu'ont  les  pères  6c  les  mérea,  IV 
mourqu'onc  les  peuples,  dcc. 

On  dit  prov.  7#Mr  par  amour ,  &  rien  par 
firce  \  pour  marquer  qu'on  réuflit  toujours 
plus  par  la  voie  de  la  douceur  que  par  toute 
autre  :  Et  Pour  Pameur  de  Dieu  ,  pour  dire  , 
Dans  la  feule  vue  de  plaire  à  Dieu.  Faire  quiU 
^  choje  pour  P  amour  de  Dieu.  On  le  dit  de 
plus  dans  te  difoeurs  Êunilier  ;  pour  dire ,  Sans 
aucun  intérêt.  On  lui  a  donné  cela  pour  P  amour 
de  Dieu.  Qn  dk  auffi  ,Peur  P  amour  de  tjuelau'un, 
pour  dire^  l'aria  coniidération ,  par  reftime  » 
par  l'affeâion  qu'on  a  pour  quelqu'un.  Cefl 
une  choji  fie  je  vous  prie  de  faire  vour  Pàmour  de 
moL  Je  iijoudreis  pour  Pameur  de  vous  que  cela 
fut.      .  .         '  •      .  .  V  -. 

En  parlant  des  femelles  det  animaux , 
dit  I  c[\iÉliesfint  en  amour ,  pour  dire ,  ^'Elles 
font  en  chaleur.  Une  chatte  fei  eft  en  amour. 

/  Uchesjont  en  4jnour.  Quand  les  oi-^ 
en  amour.  Au  Printemps  toute  la  terre , 

ature^  en  amour. 

au  pluriel  j  ne  iè  dit  tju'en  parlant 
Pe  la  (affion  de  l'amour ,   de  ne  s'emploie 

Sérea  c[u'àu  fqninin.  De  nouvelUs  amours  , 
wdentes  amours  $  de  fjfUes  amours.  Ceft  Pohjet 
defuemmers^  Et  dans  cette  acception,  on  dit» 
troukler  éUuxperfumes  dans  leurs  amours ,  pour 
dire  i  LJbs  troubkr  dans  le  commerce  de  leur 
pal&on. 

feditaufl!  au  pluriel,  pour  fignifiet 
que  l'on  aime  avec  pafTion.  Etre  avec 
fis  aimurst  Qmterfis  amours,  ^t  dans  ce  fens 
on-dit  prov.  qu7/  n'y  a  peint  de  belles  prions, 
mi  de  iaities  amours.  On  dit  aufll  prov.  Froides 
mâns ,  chaudes  amours  ^  pour  dire  ,  Que  la 
^fraîcheur  des  mains  marque  d'ordinaire  un 
tempàameat  chaud. 

Amours  L  fe  dit  encore  au  pluriel  de  tout  ce 
qu'on  aime  aVec  paflion.  Les  tableau.x ,  les  mé* 
daiUes  ,j  les  livres  :^  font  fis  amours. 

Amour,  il  m.  Divinité  fabuleufe ,  à  qui  les  an- 
dens  Païens  attribuoient  le  pouvoir  de  &ire 
aimer.  JO/f  pehtt  orOnakemeni  Pàmour  avec 
u^arc&  desjUches^La  n3re  de  P  Amour.  Le  ban-- 
eleau  de  P  Amour  ^  Les  traits  de  P  Amour.  Le 
flambeau  de  P  Amour.  Les  ailes  de  PAnwur.  Les 
Anciens  ont  demie  plufieurs  frères  à  P  Amour» 
Et  c'efi  dans  ce  tcm  qu'on  dit  ',  Les  Amours  , 
les  tjtndres  Autours,  tes  Jeux ,  Us  Ris  &  les 
Amours.   Il  efi  beau  comme  P  Amour. 

AMOUR  ACHEÏl ,  S'amouracher,  y?  n.  paff. 
jS'cngager  en  de  folles  amours.  S'amouracher 
éPuniCémédienne.  Un  fils  éU  famille  qm  s*eji 
amom'fché  d^une  firvante.  Il  n'eft  guéres  qtie 
du  ftyle  familier.  ' 

Amouracha  ,  iB.  participe.  ! 

AMOURETTR  î;  f.pimîhutî£  Amour  de 
.^^^uralIIufemeht  »  &  £uisf;grandepaffion.  Ceft 
un  homme  qtd  a  tot^ours  queUfuo  amourette.  Ses 
amourettes  ksi  ont  fâk  tort  éUms  le  monde.  On  dît, 
Seenarierpar  amauretu  ^  pour  dire.  Se  mariée 
par  aihour  :  Et  ordinairement,  cela  ne  fè  dit 

%^:  qu'eitiparlant  d'ut!  mariage  in^  »  &  qu'oa 
<usfiiprouve«  ,  ' 

AiiroUREUSEMENt.  adveri^.  Avec  amour. 
S^upret  ameurettfement.^  Regarder  amoureufe-' 

mem.   \  .     ^.     '      . 
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AMOUKEUX ,  EUSE.  ai)]. Qui  éAt  Hmsm. 

.  Eir*  amurtux  ,  éfnMmuM  fmntrtux  ,  fàf, 

fitnamum  amtureu».  DtiMiir  mmiirmx.  110 

amourtux  de  emtfemm ,  &  tlUtfi  tpmtmtuf* 

.  Jclm,<t         ■  ■    "..'v  ■   ■       ':^'-     ^ 

n  fignifiev  aufli  *  Enclin  à  aimer  ^'amour.  // 

tfi  iun  timpéraàunt  amoureux  ,    £wic  cêm" 

flexion  amoureux.  On  dit  qu€  Us  femmes  de  ce 

vays^li  font  fart  amowfeuJisA 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fait  l'amant 
de  toutes  les  femmes  qu'il  voit ,  qu'il  efl  amou-  . 
reux  des  onzjt  nulle  'ourges.  Qu*U  feroh  amcur- 
reux  d'une  chèvre  coiffée^         "     '  .' 

ÀMOÛKEUx ,  %nsiie  aùfli ,  Qui  ma^ue  de  IV 
mour ,  qui  euplein  de fentimens d'amour |  oui 
tend  à  infpirer  de  Tampur ,  à  donner  del^r 
mour.  Soupirs  amoureux.  Regards  amourtux. 
Lettres  amoureufes.  Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement ,  V Empire  amoureux, 
pou»  dire  >  L'Empire  »  les  loix  de  l'Amour , 
pria  comme  Divimtë  fabuleufc:  Et  pour  iigni- 
ner  aulG ,  L'étendue  de  cette  doo^inatiom  Vt" 

.  vrejius  P empire  amoureux ,  dams  Ptmfirê  atàm^ 

AMouReux ,  Te  dit  auflî  jffoisr  fignifiet^»  Qd  a 
une  grande  paflion  ppuF  quelque  chèfe*  Etre 
amoureux  de  la  g  loire.  Etn  amiurtux  di  la  vtr^  ^ 
tu.  Il(fl  amoureux  d^jja  Peiuture.  Il  efi  amou- 
reux des  tableaux.  Oivdit  ,  qu'l/«  himm  efl  ^ 
amoureux  de  fes  ouvrages ,  dtjos  Ptnfhs  pde  fes 
fentmuns  ,  de  fes  opinjous ,  pour  aire ,  quil  en 
e(l  entêté.       ^       \  .         . 

Amoureux  ,  eft  auffi  fubft.*  Et  àlon  il  fignifie 
Amant  >  &.  il  n'a  guéres  d'uûge  qu'en  cette 
phrafe,  Un  amoureux  tranft  :  &  dans  cette  pbrafe^ 
proverbiale  >  V amoureux  dos  omxj  milli  vierges. 

A  M  P 

''..)%■•■■ 

!AMPHIBIjE.  adj.  de  tout  genir.  Animal  qui 
vit  fur  la  terre  Ôc  dans  l'eau.  Les  veaux  ma- 
rins ^Us  loutres ,  les.  citflorsy  les  crocodiles t  le^ 
rats  d^eaù  ,  &c.font  des  animaux  amphibies. 

Ilfemet  quelquefois  fubft.  Ow  dit  que  les 
amphibies  ont  le  fan^  froid,  Cefi'un  amphibie. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  mêle  de  dif- 
férentes profeflîons  oppofées  l'une  à  l'autre  , 
aac  C'ejf  un  amphibie, 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Difcours  ambigu  qui 
peut  recevoir  deux  ferts  diâférens  ,  <Sc  même 

,  contraires.  //  y  avoit  toujours  de  F  amphibologie 
dans  fes  oracles  des  faux  Dieux.  Cet  homme  ne 
parle  que  par  amphibologie,     "  ...  / 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj,  de  tout  genre: 
Ambigu  ,  obfcur^  ayant  double  fens.  Difcours 
amphibologique.  Oracle  amphibologique.  Réponfe 
amphibologique.  x  :  - 

AMPHIBOLQGIQUEMEî^t.  adv.  D'une 
manière  amphibologique.  Les  oracles  par  loient 

toujours  amphiboîogiquement, 

AMPHITHEATRE,  f.  iq.  Chéai  les  andens 
Romaiib  ,  v(j^'étoit  un  ^nd  édifice  bâti. en 
rond,  doHt  l!intériéur  étoit  diftribué  cji  de- 
grez  quientbiuroient  l'Arène,  &  d'où  l'on 
voyoit  les  combats  des  Gladiateurs ,  âc  des 
bêtes.  Grand  amphithéâtre.  Amphithéâtre  Jpa- 
deux.  L'amphithéâtre  '  de  Nhnes.  L'amphi- 
théâtre de  Vefpafien  Rappelle  aujour^hui  le  Co* 
lifée^ 


©.• 


■';••"■  Ai^v^A  • 

par  degret  vis-à^yis  <hi  Thiâttt  r  ^«à  les 
-  opeâatcurs  voient  le  (peâade  plus  0Mpo^ 
:  dément  L'/mMtbéatre  étok  pteia  dâmadéC 
AMPLE**  tdk  06  tout,  genre.  Qui  eft  ëtendu 
en  bngacflr  &  en  largeur  ,aa  de-là  de  la 
mefure  la  phis  or^aairi,  la  jplus  comtmine 
-.  de  chacme  dïp(e.:Ampkitettéùtê.  Ce  titm^  cet 
^^  ejpacti  wefi  pas  affet,  ampkit  ta  marge  de  ci 
V  irm  efl  fort  ample.    Une  robe  Hep  ample.  Un 

mmteau  fort  ample.  Ce  rideau  eft  trefamfli.  •  - 

Ample,  fe  dit  figur.  De plufieurs  cfa«fès ,  par 

rapport  foit  à  la  duriée  >*fok  à  l'étendue.  JI^-< 

fie  repas  y  ^mpkdijMumr.AmfUMfcmtrs,  Ample 

yécit.  Ample  fujet.  (/if#  ampit  matière.  Une-^O'/ 

laswH  bien  ample.  Uk^  atkple  traité.  Un  champ 

bien  ample  powr  Sfcownr»  Ample  pouvoir,  F^ 

'  tmffion  men  amie.  Privilèges  bien  amplcst  ^  --^^^ 

AMPLEMENT,  adr.  Irune  manière  ample* 

Je  bd  aLécrtt  amplement  $  bien  amplemmu  «  Je 

vous  en  entretUndraiflm  amplemem.  Il  nia  4m- 

nUment  fatisfait.  Il  leur  donna  amplement  i  dmer. 

AMPLEUR,  f.  f«  Étendue  de  ce  qui  eft  ample. 

Hué  ta  ék  qu'en  parlant  d'habià  &  de  meu- 

blet.  Vn  manteau  (pà  m  trof  d^aànlmm^Vm  H- 

,deau  qmn^afaferiln,  éaijnUut,  v 

AMFLIATIF;  IVE.  I^     auçnente .  qui 

ajoute.  U  ne  te  dit  guère»  qu'câ  parlant  des 

Breft  &  Bulles  ^  ft  autres  Lettres  Apoftoli* 

Sues  9  qm  ajoutent  ouelque  chofe  aux^^récé- 
entt$.  Le  Bref  an^hitif  de  aémem  IX.   La 
Buile  éimBative  de  Paul  III.       _^l^ 

AMPLIATION,  tj.  v.  Terme  delinancc.  Le 
double  d'une  quittancé  ou  d'xqMlutre.aâe^ 
que  l'on  garde  poitt-  le  produire.  Régififî^^dei. 

■   AmpUaûéns.  ^- \  ■l-,, .>^    :'. 

On  appelle  >  Letirn^  eCAmptimm  tHt% 

, .  Ltettresen  Chancellene /pour  expliquer  les 
moyens  qu'on  avoit  omis  dans  une  Requête 

\  civile.       .         -  ^^•■■•M-  .  "1  ■■-  •• 

AMPLIFICATEUR:  f.  m.  Celui^uî  amplifie. 
Çejl  an  grand  amplificateur.  Il  ne  le  dit  (^u'en 
rtiauvaife  part.  ' 

AMPLIFICATION,  f.  f.  v.  Tenne  de  Rhéto- 
rique. Difcours  par  lequel  on  étend  lefujet 
au'on  traite.  Ilj^a  trop  d*ampl^ation.  élans  ce 
aifcntrs,      ^^ 

Qn  appelle  dans  lés  Collèges,  Ampt^a- 
Mn  f  Le  difcours  que  les  éconer$  font  fur  un. 
fbjet  qui  ieur  a  été  donné ,  afin  qu'ils  Tomebt 
comme  ils  jugeront  à  propos.'  Cet  écolier  réuffii 
dans  les  amplifications.  '     *  ,V 

AMPLIFIER.  V.  a.  Étendre ,  augmenter  paf  Je 
difcours.  Amplifier  une  nouvelle.  Il'amplipe  tott" 
jours  les  chofes.  Il  amplifie  tout  ce  qu'il  dit. 

Ai^PLiFii»  iE.  partJ^pe;.   - 

AMPOULE;  f.f.  Fiole ,  petite  BômeiUe.  En 
ce  fenti  il  né  fe  ditoue  dé  Lafainte  Ampoule» 
qui  e(l  une  fiole  où  l'on  conferve  foignéufe- 
ment  l'huile  oui  fert  à  l'onâion  des  Rois  de 
France  quana  on  les  lâcre.  .^ 

Ampoc/le  >  fe  dit  aufli  >  De  ces  petites  enflures  . 

Jui^e  font  fur  la  peau  ,  èc  qui  font  pleines 
'eâu.  //  luii  efi  venu  une  ampmle  À  la  main.  Il' 
a  des  ampçules  f  de  gf^fif  amfoules  aux  mains  ,  * 
des  ampoules  fous  les  Wm* 
AMPOULÉ  .  ÉE.wPinflé.  D  nefedit  gué-, 
•  res  qu'au  figoré  ;  &  (eulement  en  parlant  de 
profe  ou  de  versn  Difcours  ampoulé.  S^le 
foulé.  Vers  ampoulé.  . 
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AMPUTAÏIOM.  «  É  TeMle  <ie  Chirorgle. 

AMUSANT,  ANTE.  i^.  Qui  âmufé igria- 
btenkiiti  qui  dtvertk.  C>i9  y»  ^bni  émmfaii 


^mplificO' 
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ÇtfiUfirJénnt iHwmni4  idfhts  éomt/ame,  Vn 
Hvre  fort  amufant^  Cf/I  un  hêmtH9  tftutê^  cm^ 
vmrféUkMfortéimè^éifiH. 

AMUSEMENT.  £  ni.  v.  Ce  qui  ainde  >  ou  <jui 
fert  à  amufer.  DmU^  amufommê.  AmH/hmm  vt^ 
nocent.  Son  luth  féiii  fin  ^mmfimtnU  Ceft  fin 
amufinunt.  JfrrMU  aml^mm» 

Amusement  ,  UfmiGe  aum  Tromperie  ,  Pro* 
mefTes  trompemes.  /t  fiiis  iastU  éam  Jtamu* 
finuns.  Têut  r#  fm  vêus  mt  Jkês^k ,  n*€ji  tpfun 
mrnHfiwOm,  •      v  ^  -  .  ^ 

AMUSER.  V.  a.  Arrêter  îmitileroeMt ,  £ûre  per-^ 
dre  le  temps.  vlMnj^fNWlfii*Mi.  li  uêféuirieni 
it  m  fâuiiffum  mmcm  vêur  fmm^it*  jtmuftr 
iméen».  *  ■ 

auffi  f  Divertir  par  des  cho(es 
^  &  amuiantes.  En  Màandém  Ufiu^ 

mtmf.  Çifi  un  bmmmi  fut  a  tétrt  imèufit  (friét^ 
kkmmn  ciux^dàhvmÊtnfmr.  Ammfir  dêtmfim. 
Amuser  ^ùgciAt  àufli  »vRèpaitrf  de  vaines  ef- . 

fëran^es.  //  Vêus  éomifi  fmr  vm  trmmfir^  Il 
amufi  de  ballet  féréltt.  Ay  é  trms  ans  ^U  /'^ 
nmfi.  Il  M  UngHtmft  émufé  ctUi  filU  ,  tnbàfrf^ 

..    iuittamdi  Pipêulir. 

Amuser^  eft  aum  n.  p.  &  fignifie ,  S'arrêter  in- 
jitilement.  AlUttfé'm  i)mu  nmkfitfss.  Il/a- 
fnufi  far^9Ut. 

Il  fignifie  auâl ,  S'otcpper  par  fim^e  di- 
Vertiflement  ^  &  pour  fie  le  pas  ennuyer.  // 
s^amtâc  depidi  ^Lfue  Umff  k  fmri  dts  ixpériincet 
de  Phy^ui*  Ceft  ferètefin  temff  ,  epu  du  ia^ 
mufer  a  faire  def^^ers,  i/uand  §n  n*afmni  de  ia^ 
Unt  fêkr  la  Foêjie. 

On  dit  dans  le  difcoursianfilier  j  À  epm  nious 

amufev'^veuf  de  forkr  i  unfout  pour  dire. 

De  quoi  vous  aviTez-Vous  i  Et  ààn»  \%  même 

fens  ,  Ne  veut  amufiiu  jas  i  le  fla\fanîer ,  U 

^     n* entend  vas  TmlkHe,\ 

.  On  dit  prov.  S^antufir  ald  nmaardêy  pour 
dire ,  S'arrêter  à  des  dbofes  in^atiles.  Etlorf- 
.Qu'un  homme  parle  tieauçoup  fiir  une  affaire 
ians  venir  au  fa^t  ^  on  dit  »  //  neféât  qt^amufer 
le  safis,  Ceft  amufir  le  tafis. 

Amuse  ,  Ie.  part. 

AMUSETTE.f.  f.  Petit  amufenfcpt^  lesfeu-^ 
féesfint  des  amufittes  d'enfant.  Il  rej^arde  cela 
eawmu  des  anmfeites.  Il  e(t  du  (fyle  ^ailier. 

AMUSOIRE.  f.  f.  Attiulet^  ym  wn  fiai- 
fam  amufiire.  Û  e&  hma. 

A  M  Y 

AMYGDALE,  f.  f.  On  appelle  ainii  LesgtatiJes 
en  forme  d'amande  ,1  qui  font  aux  deux  cAtez 
de  la  gorge  fous  la  h^msrjiimr  les  OÊm^dalet 
m^s. 


'A  N     2: 

AN.  C  m.  Le  tett»  qne  le  Soleil  ed  I 
le  Zodiaque ,  &  tpii  eft  compofé 


paréourir 
de  doim 
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tûôm.  Au  emmmm^.  '^'^  ^  ^  muer.  Ap^is  . 
m  ésn  révèlu.  Au  heut  etun  an.  Au  Iniu  de  ^n» 
Uamiraf^  VmAant  exfki.  leffemUrjeté 
eb  janvier  eft  k  ffènem  jmr  de  tan.  hy  a  deux 
àms»  tseis  anSf  &€.  aà  beui  de  cinefuante  ans. 
Jlifd  fos  éncwe  iévt-'ânq  ans  aeeèmfiit.  /i  g 
dix  ans  defer^i^.  Van  defii/rêMme, 
''  On  appelle  jVrttcr  die  Iseut  de  lan^^  ou  fim-^ 

Elément  Le  heut  de  Van ,  Le  Servi|^e  qu'on 
lit  d^s  une  Egbfe  pour  une  p^rfon^e  un;ui 
après  fil  mort.  \ 

An  B^e:ttil  i  Celui  où  Von  compte  Un  jôuf  de 
plus  au  mois  de  Février ,  qui  alors  en  a  vingt- 
neuf ,  au  lieu  de  vingt-huit  qu'il  a  d'ordinaire. 

'  Van  du  nèemb ,  l'an  de  grâce ,  l*àn  de  falui^ 
hm  de  Neer^Se^neur ,  tan  de  fincamation  ^ 
font  des  formules  dont  on  fo  iert ,  foivant   \ 
qu'on  fiippute  les  temps  par  rapport  ou  à  la 
création  ou  monde ,  ou  i  la  nàmànce  de  Jz^ . 
èus^CHRisT  >  OM  à>  l'Incarnation  du  Verbe. 
On  dit  Le  jour  de  tan  ,  pour  difeV  Le  pre- 
mier jour  de  l'an.  Et  Ben  jour  &  bon  an^  eft 
une  nçpn  de  parler  prov.  &  familière  >  donc 
on  le  fert  pour  faluer  les  pèrfonnes  la  pre-  . 
niiére  fois  qu'on  les  voit  dans  lés  premiers 
jours  de  chaque  année. 

Bm  ésn ,  maim  ^  Efoèce  de  formule  qui  figni- 
\im  9  Compoilationrfiùte  des  mauvaifes  an«  ^ 
nées  a;|i^ec  let  bonnes.  Ben  an \  mal  an,  re 
vri  Isd  raffesrte  téSsst  de  foin.  Bon  an  ;  malan\ 
Ja  terre  ku  vaut  utnt. 

Par  an ,  c'eft^à-<iire .  chaque  année.  Sa  terre 
kd  rs^fme  tant  far  an.     *■    .     ■• 

.  i  N  A 

ANACHORETE,  f.  m. .  (  l'-fii|  ne  fe  prdUencé 
point.  )  Hemïitè ,  Moine  qui  vit  fem  dans  un 
defert.  U  fe  Âi  par  oppoiition  aux  Moit^> 
qui  vivent  en'^dommun ,  de  qu'on  appelle  aa^ 
trement  CinêlnteSé,Jb$s  Anachorètes  Je  la  Thé- 
iéude  '     ^ 

ANACHRONISME,  f.  m.  Faute  contré  la 
Chronologie.  Un  accufi  ^kg^l*  d'avoir  fm  un 
anàthrém/me  ^  ett  fixant  Ènee  &'Didon  content- 

ANAGOGIQUE.  ad|.  de  tot<t  genre.  Tème 
de-Théologie.  If  ne  fe  dit  guéres  (juè  dans 

.  ces  phrafos  •  InterarAation  anagogupée  ,  pour 
dire ,  Une  interprétation  qu'on  t;re  d'un  fens 
naturel  &  littéral»  pour  s'élever  à  un  fens  fpi- 
rituel  &L  myftique.  - 

ANAGRAMME,  f.  f.  Affangement  des  lettres 
d'un  mot ,  difpofées  de  teÇe  fone ,  qu'elles 
font  un  autre  niot  Se  im  autre  fitns.  F^e  une 
Anagramme.  Cette  Auégrammé^heureufi.  VA- 
nagramme  n*eft  parfaite  aue  (pumd  on  ne  change 
aucune  httre  du  vtotfur  leepul  m  Jafoot. 

ANALOGIE.,  f*  f.  Tennede  M^bématiques« 
Rapport,  proportion.  Il  y  a  même  analogie 
de  éeuse  à^rois  ,  efue  de  fix  a  tteuf.  Analogie 
GéetuAruiue.  Stâiumt  cetu  analogie ,  "uous  trou- 
verez, fu.  KMcs  et  analtgie. 

Analogie  ,  (é  ok  auffi  «n.tettnesd^  Gramraiirft; 
Du  rapport  que  les  divers  fens  d'un  même 
inocoot  les  uns  avec  les  autres  •  ou  dec^ 
due  diven  mots  ont  enfeii:à>le  pour  leur  for- 
mation. La  partie  Isafi  d!une  tkm^épte  ^ap^ 
felli  ieptedir  LsmontMwe,  par  anmbgte  aumed 
dcfhmmt.  Le  mtfmmké  tft  formé  difrf'^ 
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fan ,  pmr  la  mime  anaU^ii  \  fi^'aflèdionné  ttaf" 

ANALOGIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de 
l'analogie.  Itrms  ant^l^wis- 

ANALOGIQUEMENT,  alv.  D'une  manière 
analogique.  Lt  met  de  pied  fi  Mt  afiaiogûfue- 
ment  du  kas  d'une  mmtagni. 

ANALOGUE,  adj.  dif  tout  genre.*  Terme  de 

•  Logique.  Le  fied  de  f  homme  &  le  ped  Jtune 
montagne  ,  fini  des  termes  ahalogues. 

ANAJii  SE.  f.  f.  Terme  Dogmatique.  La  rë- 
dudion ,  la  réfolution  d'un  corps  Phydque 
dans  fes  principes.  Vanalyfi  efl  une  bonne  mé^ 
thode.  Faire  Panalyfi  d'une  plante.  Analyfi  Chy^ 
meiue:  Analyfi  par  voie  de  Cliynne,  On  dit  auflî , 
Fahre  Vanalyfi  d'un  Difiours  ,  pour  dire ,  Le 
réduire  dans  fes  pahies  principales  i  pour  en 
mieux  connoître  l'ordre  &  la  mite. 

ANALYTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient 

/  de  l' Anâlyfe.  Méthode,  analytique.  Examen  ana- 
lytique. 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyfé, 
par  voie  analytique.  En  Algèbre  on  procède  ana- 
fytiàuiment, 

ANAKCHIE.  r.  f.  État  fans  chef,  &ians  au- 
cune forte  de  gouvernement.  La  Démêcratie 

^  jure  définir e  facilement  en  Anarchie. 

AN  ARCHIQUE.  adj.  de  tout  senre.  Qui  tient 
de4' Anarchie.  Un  État  Anarcmque. 
\  ANASTOMOSE,  f  f  Terme  d'Anatomie ,  qui 

\  iignifie  L'embouchure  d'une  veine  dans  une 
autre  veine ,  oyx  de  rextrénûté  d'un  artère  dans 
l'extrémité  d'^ine  veine.  Lnand^omofisfirvent 

'    4  la  circulation  dujanj[. 

AN ATHÉMÀTISER.  v.  a.  Frapper  d'anathé- 
me.  Excommunier,  Ànathémati/er  Us  Héréti' 

ANATHiMATisi  ,  iE.  panicipe.  -  ^ 

ANATHÉ^ilE.  f.  m.  Excommunication.  Re- 
tranchement de  la  Communion  de  l'Eglife. 

•  Lancer  anathéme.  Frapper  ePanathtme,  Fronori^ 
cer  anathéme.  Fulminer  anathéme.  Dire  anathé- 
me à  qtfelqu^un.  lous  Us  Pires  du  Concile  d^E- 
phifi  cjriirent  anathéme  à  Neftorius. 

Anàthëme  ,  fe  dit  auflî  dès  Perfonnes ,  &  alors 
il  fîçnifie  Excommunié ,  Retranché  de  la  Com- 
niunion  des  Y'xAéXçs.'Qmconque  dira ,  &c.  qu'il 
fiit  anathime. 

ANATOMIE.  f.  f.  Diffeftion  du  corp«  ou  de 
quelque  partie  du  corps  d'un  animal.  Féàre  l'a- 
patomie  du  corps  humain.  Faire  Vanatome  iun 
fujet  humain.  Faire  Vanatonw  do  rani,  du  cer- 
n^eau.  Vanatome  d'un  chien  ,  if'ipf  oifiau,  etun 
poiffon. 

On  dit  auflî ,  Faire  fanatomie  d*une  plante  , 
pour  dire  y  La  diiTéauer ,  afin  d'examma:  de 
quelles  parties  elle  eft  compofée. 

Anatomie,  fe  orend  auflî  pour  PArtde  _ 

Îujer  le  corps  d'un  animal.  £/M^&r  VAnati 
i  eft  habiU  dans  l'Anatomu. 
««^  On  dit  auflî  >  qu^'l/>i  homme  fidj  bien  PAnato- 
rme ,  pour  dire  »  qu'il  a  une  grande  connoif- 
fance  de  la  flrufture  du  corps  numiain. 
An ATOMiE  r-fe^t  auflî  figur.  De  toute  forte 
de  difcuflîon  particulière  &  exafte ,  de  quel- 
que fujet  que  ce  foit.  faire  Panatomied'un  dif- 
cours  ,  faire  l'anatomié  d'un  livre.  .  •     4 

AN  ATOMIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient à  l'Anatomie.  Obfirvations  anatoim" 
qucs.  Sujet  anatomiqtte. 


AN A  ANC 

On  appelie  Tliatre  anatomt^ia ,  Un  Ueu  defti" 

né  pour  y  feire  des  anatomief»  ;       ^/      • . 
Anatomiquement.  adv.  d'Une  maméti^  Ana-» 

tomiqut.  Pour  un  Jjyiorien  ^vus  dicrhex.  ces 

bUûures  trop-anatomiquement. 
ANATOMliSER.  v.  a.  Faire  l'anatomié. -^;/tf- 

tofmfer  un  corps. 

On  dit  figuréraent  9  Anatomifir  un  Ijvre  ,  un 

Difiours  ,  pour  dire>  En  examiner  toutes  les 

parties  en  détail.  * 

Anatomisb  ,  ÉÈ.  participe. 
ANATOMISTE.  f.  m.  C^uieft  (avant  en  l'Art 

de  l'Anatomie.  Grand  Anatonufte.  Cet  homme- 

là  n'eft  pas  Anatomifie. 

ANC» 

ANCÊTRES,  f.  m.'  plur.  Les  aïeux.  Ceux  de 
qui  on  defcend.  Il  ne  fe  dit  guéres  qu'en  par* 
lantdepeux  qui  font  au-deflùsdu  degrç  de 

Eand-pére  >  &  qu'en  parlant  des  MaiU^ds  il- 
(Ires.  Difinirer  delà  vertu  défis  àncet^s.  Le 
tombeau  dejes  ancêtres.  Tous  fes  ancêtres  fi  font 
rmiàs  ruLnumJUbUs.       ■  | 

Il  iê  dit  auflî  De  tous  ceux  qui  nous  ont  de« 
VahceZf  encore  que  nous  ne  foyons  pas  de 
leur  race.  Ntfx  ancêtres^  nous  ont  lai/fi  de  beaux 
exenkpUs. 

ANCHE,  f.  f.  Petit  tuyau  plat ,  par  lequel  on 
fouflledans  les  haqi^bois  7  dans  les  cromorncs» 
Vanche  d^Étn  b^t-bois. 

AucHfi  >  fe  dit  auflî  d'Un  demi  tuyau  de  cuivre , 
qui  fe  met  dans  les  tuyaux  d  orgue.  On  l'ap- 
pelle Anche  toroue. 

Anchb  ,  fe  dit  auflî ,  d'un^'étit  conduit  par  le« 
auel  la  (arine  coule  dans  la  huche  du  moulin. 

ANCHOIS,  f  m.  Petit  poiflbn  de  mer,  qui 
n'a  point  d'écaillés ,  qui  efl  de  la  grofleur  & 
de  la  longueur  d'un  doi^t  que  l'on  ikle  & 
que  l'on  mange  cru.  De  twis- anchois.  Une  fii^ 
lade  d'imchois»  Quelques-uns  difent  Anchou , 
jlç  le  font  féminin. 

ANCHOLIE.  C  f.  (r//ne  fe  prononce  point.  ) 
Fleur  qui  eft  faite  en  forme/de  cloche.  Ah^ 
choiie  violette  ,  ancholie  blanche ,  ancholie  double, 

ANCIEN  ,  lENNE.  adj.  Il  eft  de  trois  fylla- 
bes  ;  mais  autrefois  on  ne  le  faifoit  que  de 
«1  deux.  Qui  eft  depuis  long-temps.  Cette  loi  eft 
fart  ancienne.  Cefi  une  ancienne  coutume.  Bâti" 
ment  fart  anoien.  MeubU  bien  ancien.  Anciens  ti^ 
très.  Anciens  manufiripts.  Anciens  menUlnens. 
Cette  famiUe  efl  ancienne. 

Il  (e  dit  par  opposition  à  nouveau  Se  à  mo- 
derne. L'ancien  &  le  nouveau  Teftamettt.  L'oH" 
cïejtne  &  la  nouvelU  Rome.  L* ancienne  Grice  & 
la  Grice  moderne.       ^ 

•  Il  fe  dit  auflî ,  Des  perfonnes  qui  ne  Cqnt 
plus  en  charge.  Les  anciens  Echevms.  Les  au- 
ciens' Mar^mlliers,  {^'ancien  E%eque^  d'une  telle 
viUe. 

Ancien,  s'emploie  {luflîfubft.  en  parlant  De 
ceux  qui  ont  vécu  en  des  fiécles  fort  éloi- 
gnez de  nous.  Un  ancien  dtfiit.  Jl  appuie  fin  opi" 
nion  de  l'autoriti  dun  ancien.  Les  aucuns  avoient 
,  coutume.  La  Foêfie  des  anciens.  Les  ouvrages  des 
anciens.  Les  anciens  ontportiUs  arts  0*  lesfiien^ 
ces  ;bien  loin. 

*    L'Ecriture  Sainte ,  en  parlant  de  Dieu ,  l'ap- 
pelle quelquefois  9  VAncUn  des  jours.  .1 
Ancien  I  eft  auflî  un  tenue  de  Dignité  1  parqe 
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ANC  AND 

qu'oriffnaii«m«it  op  choififfoit  1^  yicillards 
pour  remplir  les  proi^^cs  places.  Ufjf^ns 

dupeupU  HfrêR.  N  - 

nieditaufliDecehu  qui  a  ét^ reçu  dans 
une  Charge .  djins  une  Compagnie  avant  un^    ..    ^         ^  .   \  t  ^ 

autre  hoiMe ,  dont  on  ^hx\C  llefivtre^asff  ANE.  f.  m.  Bête  de  fomme  oui  a  de  fort  grandes 
tien  dans  U  Chamkre ,  (juoi^iue  plus  jeune.  Cefi        -oreilles,  Braxre  efi  U  cri  di  l'ane.  Un  ine  qm 
au  plus  4ï»rtfii  en  charge  -à  porter  la  f^^h.  Tous 
les  plus  anciens  de  l(f  Compagnie  Atrent  df  cet 


avts. 


ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois,  Dans  les 
fiécles  paiTez.  Anciennement  onfaifiHuUe  chofi. 
Anciennement  on  vwok  ePune  autre  manière, 
ANCIENNETÉ,  f.  f.  Antiquité.  Qualité  d'une 
chofe  ancienne.  Des  choies  veneriAles  par  leur 
ancienneté.  Cela  s* eft  put  de  toute  ancienneté.  On 
dit  V Ancienneté  iune  Mmpmy  pour  dire.  L'an- 
tiquité de  fon  oridne.  J 
ANCTENNETi  ,  fe  cut  aullî  de  la  Priorité  de4é- 
ception^ns  unejCompagnie.  Ils  marchent  t 
ils  ont  rangfiten  leur  ancienneté  »  félon  l* ancien- 
neté. Amitenneté  de  réception. 
ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  &  commode 
pour  ancrer.  Uy  a  bon  ancrage  en  toute  cette 
cote.  Qn  ^pelle ,  Droit  d* ancrage  ,  Un  droit 
qu'on  paye  pour  avoir  liberté  d^ncrer.  féQcr 
le  dreut aster é^€. 
ANCRE.  £  f.  Quelques  gens  de  Marine  le  font 
mafculin.  Grofle  pièce  de  fer ,  dont  les  ex*' 
trénûtez  fe  terminent  à  deux  branches  tour- 
nées en  arc  >  8c  At  laquelle  les  vaifTeaux  »  les 
navires  fe  fervent  pour  donner  fonds.  L'itii- 
neau  9  la  vergue ,  le  iras  etune  ttncre.  Lagrande 
9U  la  maStrefi  ancre,  l^emr  F  ancre  fur  les  bords 
dit  vMfiau.  Mamiler  t ancre.  Creyir  les  ancres. 
Se  tenir  9  demeurer ,  être  à  P ancre.  Jeter  tan- 
cre.  Lever  f  ancre.  Un  vatjfeau  fà  a  perdu  tou- 
tes fis  ancres.                                       .    •  ' 
Ancrb  >  en  térmA  de  Serrurerie  &  d'Architec- 
ture 9  fignifie^  One  grofTe  barre  de  fer  dont 
'  on  affermit  les  muraifies.  Il  faut  mettre  une  an- 
cre à  cette  muraUle-li.  Il  jades  ancres  de  plu- 
fieurs  firmes.                                      . 
ANCRÉ  à  écrire.  Voyez  ENCRE. 
ANCRER.  V.  o.  Jeter  l'ancre.  Ils  trouvèrent  quê 
le  momUage étott  bon  li,  ilsy ancrèrent. 
^   Il  fe  cutfigurément ,  Se  fienifie  >  S'établir , 
s'affermir  dans  Quelque  emploi ,  dans,  quelque 
^  condition  ;  &  oans  cette  acception  ,  d  ne  fe 
dit  guéres  qu'au  neutre  padif.  //  cherche  a  s^ an- 
crer auprès  de' ce  Prince.  Ils^eft  ancré  dans  cette 
nù^en.  Il  y  eft  bien  ancré. 
ANCRi  ,  6b.  participe. 
ANCRIER,  Voyez  ENCRIER. 


^ 


AND 


mut 
brdt.  Anefauvage.  Ane  domeftiaue.  Le  bit  d!un 
ine.  ^iter  un  ane.  Aller  fur  un  ane.  Monter  fur, 
un  ine. 

On  dit ,  d'Une  chofe  plus  longue  que  lar^ 
ge  >  &  dont  les  cotez  fent  une  pointe  en  fe^ 
joignant'  par  en  haut ,  qix^EUe  va  en  dos  One. 
Âne  9  fe  dit  fig.  d'Un  efprit  lourd  6ç  groflier  » 
d'Un  ignorant  »  qui  ne 'fait  point  les  chofes 
qu'il  dpit  favoir  ,  Cefl  un  ane  9  il  ne  fera  ja-' 
mais  qu'un  ine.  En  ce  fens ,  on  dit  ^  ^  biet^ 
ine  de  nature jud  ttefait  pas  lire  fin  écriture. 

Oh  dit  >  d'Aï  jeune  garçon ,  méchant ,  Sc 
malicieux  ,  qu'il,  eft  méchant  comme  un  ine 
rouge.  Et  pour  faire  entendre  que  Les  affai- 
res qui  reg^dent  l'intérêt  de  plufieurs  per- 
fonnes  >  font  d'ordinaire  les  plus  négligées  » 
on  dit  que  Vine  élu  commun  eft  toujours  uplus 
mal  biÛL  / 

On  dit  prov.  &  &g^A  laver  la  tête  d^uninel 
on  y  f^dfa  leffive,  om  Wy  perd  que  fa  lefftve, 
que  la  lejpve,  pour  dire»  que  C'eft  perdre  fes 
foins  ScCci  peines  que  dé  vouloir  inftruîte  Sc 
.  corriger  une  perfonne  flupide  Sc  iricorrtnble* 
Qu'O»  ne  fauroit  faire  boire  un  ine  s'il  n'Jfof» 
pour  dire»  que  Quand  un  homme  s'eft  mis  en 
tête  de  ne  pas  âure  Quelque  chofe  ,  il  e&  dif- 
ficile de  l'y  obliger.  £n  parlant  d'Un  homme 
qui  cherche  ce  qu'il  a  ehire  les  mains  ,  on  dit 

Ïrov.  qtf//  cherche  fin  ine  9  &  quileft  defus. 
)t  dans  le  ftyle  familier  >  pour  faire  voir  à 
.quelqu'un  qu*d  fe  trompe  >  on  dit  proverb.  & 
baffement  >  Piwr  vous  montrer  que  votre  ino 
n'efl  qt/uné%etè.  , 

On  appelle ,  Conus  de  peau  d^ane  /  De  pe- 
tits contes  fabuleux  qu'on  a  accoutumé  de 
faire  aux  enfans.  Et  Pont  aux  ines ,  Une  écha- 

1)atoire>  une  défaite,  une  folution  triviale»  dont 
es  ignorans  fe  fervent  quand  on  les  prefle. 
ANÉANTIR.  V.  a.  Réduire  aunéarft.  Dieu  n'a 
q^*à  retirer  fa  main  >  pour  anéantir  toutes  les  créa- 
tures. 

Il  fe  dit  jpar^  exagération  en  parlapt  Du 

Ïouvoir  des  r rinces  à  l'é^d  de  leurs  Sujets  ; 
A  fignifie  »  DÎétruire  abfolument.  //  ti^y  a 
point  de  fortune  fi  élevée ,  que  le  Prince  ne  puiffè 
anéantir  quand  il  lui  plaît. 

On  dit  en  termes  de  dévotion  ,  P  anéantir 
devant  Dieu  9  pour  dire ,  S'abaiffer  Se  s'humi- 
lier devant  Dieu  9  dans  la  connoiflànce  de  fon 


ANDOjUILLE.  f.  f.  Boyau  de  porc  rempli  1 
farci  d'autres  boyaux ,  oVi  de  la  ch^r  du  mê- 
me an|mal.  Andouilles  de  Troies.  Andouilles  fii- 
mées.  GroJliandouille.    Andouille  de  çhdr  de 

.      porc.  ] 

ANDOUILLER.  C  m..  Pe^é  cô^ic  qui  vient 
au  bois  du  Cerf.  Un  Chajfeur  blejfi  d'un  coup 
d'andouillér.  '       u  \ 

ANDOUILLETTE.  f.  f.   Chair  de  veau  ha- 
chée >  Sç  preffée  en  forme  de  petite  ando^ 
Un  potage  garni  ePandouillettes. 

ANDROGYNE.  f.  m.  Hermaphrodite,  rer- 
fonne  qui  eft  mâle  Se  femelle  tout  enJ^m- 
Tomeït 


néant.  Et  l'Ecriture  dit ,  que  Jéfus-Chrifi  s' eft 
anéanti  Ud-emme.  '  ' 

ANàiiiTiR ,  eft  aufn  n.  p.  Et  fignifie ,  Se  ^^Sf^i" 
per,  Devenir  prefque  à  rien.  CeUfomme  avoit 
amaffé  de  grands  kiem ,  &  mis  de  grandes  Char- 
ges dans  fa  mmfon^  mm  tout  ceUi  s'eftanianei^ 
avec  le  temps.       -o        ' 

ANiAKTi,  lE.  part. 

ANÉANTISSEMENT,  f.  m.  Réduôîon  au 
néant.  VanéanMmene  de  toutes  les  créatures 
ne  dépend  que  Je  Dieu. 

n  fe  dit  aufC  de  rAbai/Tement  d'une  for- 
tune élevée  9  Durenverfement  >  de  la  defbuc* 
tion  d'un  Empire ,  d'une  Monarchie  >  d'une 
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famille.»  Cette  famlU  efi  tamhée  ddnèA'aniantif- 
fement,  La  chute  &  Vanéantijfefkent  dis  trois  pre- 
mtcres  Monarchies,  Depuis  P anédmtlp^ent  ie  fa 
fer  tune  ,  il  eft  tombé  ddns  U  dtrmer  pUprss, 

En  termes  de  DëVotion ,  Il  fignine  >  l'A- 

baiflement  dans   lequel   on    fe  met  devant 

Dieu.  Etre  dans  tut  continuel  atiéantijfemtnt  lie- 

-vant  Dieu,  .  -^^ 

ANECDOTE,  f.  f.'Particulatité  fecrëte  d*Hif- 

toire  ,  qui  avoit  été  omife  ou  fupprimée  par 

les  ïîiftoriens  pfécédens.   jinecdote  curieuje. 

Les  Anecdotes  de  Procope,  Les  Anecdotes  fint 

.    ordinairement  fatyri^ius. 

ANEMONE,   f.  f,    Fleur  printanniére  .  qui 

vient  d*oignon.  Planche  d^ Anémones.  Carré  dk^ 

nenwne s.  Anémone  fimplc.  Anémone  d&i^f le, 

ANERIE.  f.  f.  Grande  ignorance  de  ce  qu'on 

devrait  favoir.  Qu^ll^  ^^ftÊÊi  un  Médecin  de 

>  ne  connoitre pas  les  remèdes  quu  ordonne.  Tout  ce 

livre  eft  plein  d^ inertes. 
ÂNESSE.  f.  f.  La  femelle  d'un  âne.  Lait  n- 

nefe.  \      ^     .  ^^ 

ANÉT.  f.  m.  Herbe  affez  femblable  au  fenouil , 
&  dont  la  femence  eft'plate ,  &  odoriférante 
comme  la  plante  même,  f/mle  d^anet  . 
ANEVRISME.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Tu^ 
meur  molle  ,  caufée  par  la  dilatation  de  l'ar- 
tère. Le  Chirurgien  en  le  fmgnant  lui  a  piqué 
f! artère ,  U  s*%  ejlfait  un  anévrijme. 

^*    :    ^  AN  G  . 

ANGE.  f.  m.  Créature  purement  fpîrituelle  & 
intelleéluelle.  Bon  Aftfe.  Mauvais  Ange.  Ange 
de  lumière.  Ange  de  ténèbres.  La  clfute  des  An- 

'  ges.  VAngeextepninateur.  Ange  tutélaire.  Ange 
Gardien,        ^  ■    , 

Quand  ce  mot  éft  employé  (ans  épithéte , 
Il  fe  dit  généralement  De  tous  les  Efprits 
bienheureux  qui  compofent  la  Hiérarchie  cé- 
lefte.  Les  Anges  environnent  le  T*hrorlt  de  Dieu, 
Les  Anges  font  les  Miniftresdes  volontez,  de  Dieu, 
S,  Michel  efïVAnge  tuteTahre  de  la  France.  Les 
neuf  Chœurs  des  Anges^  j^         ^ 

11  fe  dit  particulièrement»  &  proprement 
des  Anges  qui  font  du  dehiier  Chœur.  Les^ 
Anges  font  aù-dejfous  des  Archanges. 

Ange,  fe  dit  fig.  pour  fignifier  Une  perfohne 

d'une  piété  extraordinaire.  Ce  font  des  Anges 

ifne  ces  Religieux-là, 

•     COn  dit  de  S.  Thomas  ,  au'D  eft  VAnj^e  de 

TEcoùy  pour  dire  >  qu'il  excelle  çntre  les  Scho- 

'.  laftiques.  '^ 

Dans  le  difcours  ordinaire,  on  dit  d'Une 
belle  perfonne  qui  chante  très-bien  ^  qu'Elle 
chante  comme,  un  Ahg^.  Et  quT/w  homme  voit 
des  Anges  violets ,  pour  dire ,  aue  C'eft  un  Fa- 
natique qm  a  des  vidons  aeuies. 

On  dit ,  Rire  ttux  Anges ,  eh  parlant  de  ceux 
qui  font  agilement  tranfportez  de  joie ,  qu'ils 
en  paroiuent  extafiez.  On  le  dit  aum«  De  ceux 
qui  rient  feuls  ,  niaifement  >  &  fahs  îujet  con- 


nu. 


i 


-^ 


Ci« 


On  appelle,  Lit  ttArige^  Une  forte  de  \ft 
ui  n'a  point  de  colonne  ,  6t  dont  les  rideaux 
ont  fuip^ndus  en  l'air.  Et  on  appelle ,  Eau 
d*Ange  ,  JLJhe  eau  d'une  odeur  très-açéablé  , 
faite  avec  des  fleuh  d'orange ,  du  imuc ,  de  la 
canelle ,  <Sc  d'autres  chofes  odoriféuntes.  Une 
bouteille  dUau  iAnge^ 


■    ;      ANG  ' 

AlfCEj  fe  dit  aufli  De  cleux  beulets^  de  cahort 
attachez  ènfemble  paf  une  chaîne  ou  par  une 
tum-e  de  fer. 

ANuE.  {.i.  Sorte  de  Poiilbn  de  mèr  qui  ret 

gi    femble  à  la  raie.  Un  niorceatt  d*ange. 

ANGÉLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  l'Ange ,  qui  eft  propre  à  l' Ange*  La 
nature  Angélique.  Les  efprits  Angéliques.  Les^ 
Chœurs  Angéliques,  LeMperfeSHons  Angéliques. 
.  On  appelle  VpAvc  Maria ,  La  Salutation 
Angélique,        '  ,       «, 

ANçiLiQtjE  ,  fe  dit  fig.  pour  marquer  Une  per- 
feâion  extraordinaire ,  Ane  quahté  excellente. 
Un  efprit  Angélique.  Une  beauté  Angéliqtte.  Une 
voix  Angélique.  Pureté  Angélique.  Mener  une 
vie  Angélique,  S,^  Thomas  eft  appelé  U'  Do  fleur, 
^Arlgélique. 

On  dit  prov.  Une  chère  Angélique ,  pour  dire. 
Une  ch^ré  très-bonne  &  très-délicate. 

ANGÉLIQUE.- f.  £,  Infiniment  de  Mufique  à 
cordes  ,  qui  tient  du  Luth  &  du  Théorbe, 

.   Jouer  de  PAggèlique. 

ANGÉLIQUf  .  f.  f.  Sorte  de  Plan^  dont  la  ra- 
cine eft  fort  chaude. 

ANGÉLIQUEMENT;adverb.  D'une  manière 
Angélique.  Il  eft  de  peu  d'uiage. 

ANCjELÔT.  f.  m.  Sorte  de  petit  4o*niage  qui 
fe  fait  en  Normandie.  Une^ douzaine  d'anfé^ 
hts.  ^  ^ 

ANGÉLUS,  f.  m.  Prière  qui  commence  par  le 
mot ,  Angélus  ^tn  l'honneur  du  AJyftére  de 
l'Incarnation  >  &  qui  fe  fait  trois  fois  le  jour , 
au  fon  de  la  cloche  dc!S  Eglifes ,  qui  en  aver- 
tit les  Fidèles  ,  eil  tintant  trois  fois ,  au  matin, 
à  midi ,  de  au  fo|ir.  \Dire  P Angélus.  Enteneb-efon- 
nerV  Angélus.       |^ 

ANGLE.?,  m.  R  encontre  ^e  deux  lignes  qui  fe 
coupent.  Anglet  droit.  Angl^^^u.  Angle  obtus. 
Angle  de  quarMe-cinq  degrex^  Angle  de  cent  de^ 
grex..  Angle  failïant.  Angk  rentrant.  Une  figure 
a  pltipeurs  allies. 

On  dit  aufli  ,ies  Angles  d'un  bataillon,  pour 
dire  9  les  coins  d'un  bataillon.  Garnir ,  degar^ 
nvTy  émoufer  les  angles  d^tin  batmllon, 

AJ^GLEUX .  EUSE.  adj.  D  ne  fe  dit  queues 

V^noix  dont  la  fubftance  eft  tellement  enfermée 

^n  de  certains  petits  angles  ou  coins ,  qu'il  eft 

difficile  de  l'en  tirer.  Une  noix  angleufe.  Lapluf 

S  art  de  ces  noix  font  angleufes. 
fGOISSE.  f.  fém.  Grande  affliftion  d'efprit. 
^  Etre  en  angoife.  Etre  dans  d'extrêmes  angoiffes  , 
dans  des  angoijfes  mortelles ,  dat^s  les  derpièrts  ^ 
angoiffes.    \        ' 

On  appelle  ,  Poire  d^angoijfe.  Certaines  poi- 
res fi  âpres  &.fi^revéches  au  goût,  qu'on  a 
peine  à  les  avaler.  •  . 

On  nomme  aullî ,  Poire  d^angoijfe  ,  Un  cer- 
'     tain  inftrument  de  fer  en  forme  de  poire  >&  à 
reflbrt ,  que  des  voleurs  mettent  bar  force 
dans  la  bouche  des  perfonnes  pour  les  empê- 
cher de  crier.  *  - ,    .       ^     . 

On  dit  fig.  Avaler  des  poires  iange^e  y  p^ur 
dire ,  Avoir  de  grands  déplaifirs. 
ANGUILLADE.  f.  f.  Coups  qu'on  donne  à 

3uelqu'un  avec  une  peau  d'anguille.  Donner, 
es  anguillades  à  quelqt^ttu.    ,  »    *  .  ' 

Il  (e  dit  aufli  ^  Des  coups  que  l'on  donne 
avec  un  fouet*       •  ^ 

ANGUILLE,  r.  f.  Poiflbn  d'eau  douce,  long,*  . 
menu ,  de  la  figure  d'un  ferpent  Anguilles  noir 
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ANevANI    , 

res.AngimiMm^^Jm^^^^^  ^''•^ 

■    çoni^4auf09*-r;^.\r::^^  '   . 

^Ondaqu'/fj^  *^,f««*>W'^^^ 
qo'JU y  a  quelque  chplfede  caché^dans  1  -a^ire> 
dans  rintngue  <ïontil^'afijt:^<w'fi«r^^^ 
for  Uquguf  f  pouc  ^rc ,  CpwinciKar  ja!r  où  il 
Taudroit  finir.  Et  Urefemhle  UsangwiUs  d^  Me- 
iun,U  crif  aeant qu'on  Cécorche , pour  dir^ ,  U 
apeurlans  fiijct.  ,  ^  j  ', 

T)n  dBt  auffi  pcov.  «  figur.  d'Un  homme  qui 
.  trouve  moyen  d'échjipper  îorfqu'on  le  apit 
tenir,  qu'//  s'écHapff  somme  une  a$^uUU.  favèis 
traité  avec  Itd,  je^oyois  enetrt  à  la  conclufion , 
Ur£a^chappé  comme  une  angmlU.  C^  wi  S)^- 
pl^e^  qui  dans  là  M^uu  échappe  comme  une  iWf- 

S]Ûlle»  ,4'  î;         *'  . 

GULAIRE.  adj.  4iî  tout  genrf.  Qui  a  un 
ou  plufieurs  znffjésy' Figure  angitlaireé  Corps 
Angulaire. 

On  appelle  auflî,\PWrtf  angulmre,  la  pre- 
mière pierre  fondamjen^e  qui  fait  l'angle  d'un 
bâtiment  ;  Et  c'eft  daiis  ce  fens  que  Jésus- 
.       Christ  eft  app^é  fixement  dans  TEcri- 
.  tare  ,  La  pierre  angulaire.  ' 


ANICROCHE,  ù 


N  I 


.;.! 


f«  Pifficulté  in^jfyùe.  Mon 
é^faire  allmt  finir ,  iljitr^t  une  anieroche. 
JlmEft ,  ÉRÉ.  f.  Celui  qui  a  foin  de^menfer  Içs 
.  âpes  <Sc  de  lespanfer.  vi     1  •    '    * 

On  appeUe  fi^.  Mude-inier  j^  XJt\  Pédago- 
Vuc  qui  traite  rudement  fes^  écoliers. 
ANIMADVERSÏON,  f.  f.  Terme  de  Palais . 
Correôion  en  paroles  feulement.  ÇV  Procureur 
'"à  fait  uHe  friponnerie  qui  mérite  am^madverfion 


:  ANI  ANN   ^7 

On  dit  auffi  datis  le  même  fens  ,  que  JLe  zjsU 

de  Dieu  anime  ué^omme ,  qu'il  ^  animé  d'un 

faintK/le,  W 

Animer  ,  iignifie  fig.  Donner  de  la  fenfibilité 

Se  du  mouvement.  Cela  feroit  capable  d'animer 

tmeflatulfi  Orphée  animeit  les  chênes  &  les  ro-* 

,  chers.         •  4 

D.  figniilie  aufli  fièrement ,  Donner  de  la 
force  à  un  ouvrage  d'écrit  >  foit  par  les  traits 
vifs  &brillans  que  l'on  y  jette  >  foit  par  la 
^"manià'è  vive  dont  on  le  prononce.  //  y  a 
dans  cet  ouvrage  quelques  endroits  qi^il  faudroit 
^  animer.  Cefl  un  Orateur  qui  n'a  point  d'aiHon  , 
U  n'anime  pwit  ce  qu  il  dit.  ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  fens ,  Am-- 

fner  la  converjktion  ^  pour  dire ,  La  rendre  plus 

"■  ■vjve*'  r^  ^ 

Il  fe  dit  aufS  pour  marquer  La  force  Se  l'air 

de  vie  que  les  Sculpteurs  &  les  Peintres  don- 

■  nent  à  leurs  -figurçsl  Cefl  un  Sculpteur  qui  ani^ 

1  me  toutes  fes  figures.  Les  tableaux  de  ce  Peintre 

font  animez,. 

Animer  ,  fignifie  auflî ,  Encourager  ,  exciter. 

.  Animer  lesfoldats  au  combat  Jes  animer  par  fin 

ejfemple..  \  ^ 

Il  fignifie  aufii  >  Donner  de  la  vivacité  ^  de 

•i  J'aâion.'  Cefi  un  hjmme  indolent  que  rien  n'a-* 

mme.  On  ne  comé^if^  pas  combien  u  a  d'efprit ,  i 


Vne  procédure jiirrégnbére  mérite  ammadwrfion. 
Vani^nadverfimde  Ta  Cour. 


fikninê»  Seniuçl ,  charnel  *  <Sc  eft  oppofé  à  Sv\r 

VpE^.  V.  a,  Ettc jleuprinçipe  delà vîedan^ 

L  corps  organuf^.  My  a  dans  les. corps  vivans 

)  Z*^  frincipe ,  uft^  effe^fe ,  une  forme  qui  les  anime. 

ûl^  ^fi^^  quijimime  !k{  corps  f  fiieu  anime  les 

enfansJanslefènfdela  mère.  Dieu  peut  animer 


A'NK 


/ 
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'h     ' 


'Jfj^^AL,^  AJJE.  adj.  Terme  de  pratique.  Qui 

M  dure  qu'un  an ,  ou  qui  n'çjft  valable  que 

jiSeiidiint  un  an.  PoJ/èJJion  annale,  il  ne  lui  donna 

•  qu^une  procuration  annale.  Un  Contmit'timus ,  un 

^^^frft  de  la  Cour  des  Aides  pour  les  tailles ,  n*efk 

èfiannal. 


kf  p^  Preméihée  anima    A^fNALES.  f.  f.  p|.  Hiftoire  qui  rapporte  les 

làJlatueé^ar^iUqt^HvenoitdeJor^  .^événemcns  année  par  année.  Les  Annales  dû 

Tacite.  Les  Annales  de  France.  Faire  des  An* 


r-imaUs.   J'ai  lit  daris   les  Annales.  Les  Annales 


*  ifiçi^ri^  {ont  de  diffift^  avis/ur.U^iems  auquel 

^ .  i(itH animé Panfyp^dant^ le  ventradela mère.      ^ .       , 

;;;.vJÇn,  parlant  d^  Saints ,  od  di| QM.2>i#«  les   \,:JéfeendefS4d^'i9^plut  grami,  détaUqui  l'Hifi 
•     ààimedefinefprtt'^<SiJj^tt,^}xt;Ç^^  ,       .  ï  ,l  ^ 

^       Id  fçlaire  •  qui  les  fortifie^  qui  les  tait  agir.     •  j^-JÛâns  le  fl;;^Ie  foûtcnu ,  Annules  fe  prend 


/^ 


nwins  qu'en  9e  l* excite ,  qu'on  ne  tanime^ 
y  II  ugnifie  aufli ,  Irriter ,  Mettre  en  colère» 
\  On  a  prisplàfir  k  les  animer  Us  uns.  contre^  le  s 
autres. ^On  lui  a  fait  des  rapports  jqui  l'ont  fort 
animé  contre  vous.  .  i 

Anima  ,  i£.  part.  Il  a  les  figniiications  dç  fon 
verbe. 

Qn  dit  d'uj^e  belle  perfonne  à  qui  il  manque 
unceictain^air  vif  9  o^^  C eft  une  beauté  qm^'efi 

^  ^  ,  point  animée.  j  . 

ANIMAL.  £  m.  Çtrc  coippofé  d'un  corps  or-  ÀwIMOSITÉ.  f.  f.  Mouvement,  de  haine  par 
'  gaïuTé»  âc  d'une  amefenfitive.!^iràiM/rVrrr/?rir.  ;  lequelon  eftportéànuire  àquelqu'un.dèqui 
Animal  aquatique.  Animal  k  quatre  pieds^  Âni"  on  a  reçu  ou  cru  recevoir  quelque  ofTenfe. 
mal  amphibie.  Dieu  a  créé  to^s  kr^/fimanx.  Un  Avoir  une  grande  animoftté  contré  Quelqu'un,  v 
TrMtédelÀnMure  des  animaiàx.  JL'honane  eflun  Être  porté ianinujfké contre  quelqu'un.  Agir  par 
^anim^  rmfonn^le,  Vhontme  efl  U  plus  noble  de  attnmftte  ,  par^  pure  animofit/,  av'ef  animojtté , 
tous  les  animaux.       j^  .,'C,  fans  aucurie  animofité. 

ri  Oj^  appelle  par  nj^ris ,  Animal,  Une per-  ANIS.  £  m.  Sorte  de  plante  odoriférante  qui 
jfonne  (tupide^c  fans eiprit ,  C^  unf animal,  porte  une  graine  de  même  nom,  ronde. & 
ce  n'éfl  qu'un  animal  ,  un  grand  -  animal ,  un  un  peu  longue^Jûa'on  met  au  rang  des  qua- 
virai  animal.  Celui  qui  vous  a  dit  cda  efi  un  ani*  tce  femençea  jHUudes.  L'anis^^nt  dans  Us 
ni^>,  im  franc  anhutl.         ^  / .  ^,  4a:re s  chaudes  &fitblonneufes.  Ma/fger  de  l'anis. 

AiaMAX»  ALE.  àdj.  Qyi  appartient  à  l'anim^.      ,  Cette  liqueuffint  liants. 

^uanimaU.Lesfaeultex.anl!^  On  appêlle|  ^^  ^  Une  forte  de  dragée  ovi 

taux  &  animaux.  La  partie  animale ,  la  partie  ^  !   il  y  a  de  la  graine  d'anis.    Ani.s  de  iKerdun. 
rm/onnable./  Anit  commun.  Ams  muppié.  v 

A^iMAfc,  dans  le  langage  de  l'Ecriture-Sainte , 
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iadifTéremmefit  pour  lUiflloirc.   Vm-ij^nt^ 

ANNAUSTE.  Cm.  Hiftorien  qui>:ntifci*' 

ANNATE:'f.  fi'Dr(MC  que  l'on,  paye  tud^ape 
pour  Ws  BoUès  cle«  Evéchez^  &  des  Abbâjct» 
&  qui  confifte  dans  le  revekiu  d'une  année* 
Drmi  immâu.  Pofir  twmmt.  VémtMii  de  e$ 

Bèiéfices  cmijiftmaux  ênt  été  MOfriks  éU  Féift 


ècrf» 


^M 


•'■--•  '^.^îïir 


■  >«» 


/ 


e.  Vh^Pimfi  jfdfi  rmmujtéHi 
é^mk  de  fim  émM  ^  jHrdJm  dmuAte  mtofrm 

dante  en  bleds  »  eo  vips  »  &c  Et  Mfieémtm- 
^^  Uâe  ann^  où  la  récolte  a  été  mau^ 

En  partan^lw  rtt^nil  annoiâ  d^iihétortt  « 
on  dit  ,  qa*Elk  MHf  MÎf  4MyiÀ  çmmmtkê^ 
l^dîrei  En  fittftht ççl^pec&tion  des  man- 
vaifes  Innées  aveè  lc»lk>qinis»         'ï'^m^:.^^ 


»  * 


«» 


fàr  FroHfèis  L  LêPétft  srmif  Pmmétte^  muT: 

fé^  di  p4mnm$  i  m  î$l  Evifm  ,4  un  M   AHKéx ,  iê  dît  aufli ,  Du  rcmam  d'une  année# 

ANNEAU.f.  m.  Cercle  qui  eftfait  d'ui^e  ma-  ^:>:'Onëty  LuMUâtémÊéa^yoQX^^tm 
tîére  dure  »  &  qui  (èrt  à  attacher  quelqm  cho-^    itnïiSr  de  la  jeuneflè.  r^^t 


\,.,t<i"^^' 


,  dtéÊi^m,  ^df   ANNELER.  y.  a.  Il  dk  msà^Jtm^ 
fajfarmM€w^       pariant  Des  dieveux  qiron  mfe,  &  qu'on 

tourne  en  boucles/ ^nwr/^  i'r/  etmfeuà.     'i 
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.\*- 


iè.  Un  émn$éu  di  ftr  t  di  emvn 
€wni^  Letémneémx  JtmiridiMê. 
:  ^,  wt  rukan  dans  tm  émmm*  la  grt  mmiou 

AMNEAu^feditparticuUéremetttd^nebagu^.    ANNEIfT.  £  m.'Petit  ahneau/X^  «Msibif 
'  \Ameau  /#r.  Anneau  Ef^céfM*  Anmau  nû^        itun  ridion df  6$ ,  itnn  fidtmt  di  fntktêi  ^'ff{ 


ANNiti  »  t£.  pa%  pis  ibiViux  émmbtJ 


/    HêL  Ilhd  nui  un  aifneau  au  dï^î,     ^ .      .  li»  i^    ANNELURBvY.  £  FriTure  de  dleréUK'pé^  in 
Ondit  prdv. /(f#i»Mi/4riMr,4É^)li49^4iÉ^^l^        neaux.  ^ 


^Mi,  pour  marquer  ^  qu^Ilneiiims^end>^>    ANNEXE/ ,£      y.  Ce  qd  eft  uni  à  qud^ 
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ràflèr  de  rien  qui  puifle  faire  dé  la  peiiie  f  ft 
•  dont  on  ne  putfle  pas  fe^^àîre  aiAbneai;     ^ 
Anneau  ,  fç  dit  iig.  dés  boucles  qui  fe  font  par 
la  fr$\xtt  de$/  oheyeux.  Etre  fty!  far  anmamx. 
Dans  rAftronomie  9  onappdle^^Âîir^Jii  di 
Saturne^  Un  corps  luitiineu^K  en  forme  de  cer- 
cle i^  qui  environne  la  planète  de  Saturne  ;  & 
.     qui  en  eft  à  quelque  diftance«.  É'Anmfu  di 
.  Saturne  n'eff  pas  ieijûurs  vi/Ule  f  en  rfen  vekfiur 
ifint  que  les  deUk  exn'Amtit  »  fd  fétrefgèm  een^ 
'    me  des  anfisi  *:-  '■/'-  '■■}^'  ■'  '■'   '.  .  *  .  :A^i«- v% 
ANN  ££.  f.  f.  14  tqnnps  que  le  $olol  ou  que  la 
Lude  emplo^nt  it  parcourir  les  douce  njj;nes 
du  Zodiaque»  &  qui  eft  de  douze  niois.  La 
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première  s'appelle  V Année  SeUâre ,  Se  c^eft  lé 
lidtre  ;  Et  raùtre  Vappdle  t Année  Lunaire. 
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autiie  bien;  Et  il  ie  dit  des  t^es  ou  domai- 
nes attachez  à  une  $ég/Bitione,  dont  ils  n^é* 
,  .  toient  uas  ino^ahs  ou  dépendans.  Lis  au'^''' 
nùtii  Jttm  Sewneurii  >  êmn  Èim.  €^  iiis 

■  .ferme  de  Droit, -^^"--'r:^-- *^^^ 

:     nredit  auffi d'Une  Ejdifé o&  Pon  fiût  W 
fonAioni^  Paroiffiales  ;  ft  ^ui  relève  d\me 
Cure ,  dçr^  l'on  appelle  Atdi^  'Se  ÉiMfifuc^ 
curfak^'lflSg^difédntiJ^ 
annexèd»  la  FareUbdtJlàsu  F4nL       ^^>W 
Annexer.  V.  a.  f oimM/attacber.  fl  nV  d*». 
qu'en  parlant  d'Une  terre ,  d^un  (frdk  »  : 
^prorogative  qu'on  jpsut  à  une  terri»  i 
bénéfice  9  à  ùhe  charge*  Annexent  tm  jbf 
terre,  Annextt  jwi  jPrieteré  À  une  Mè^é^t 
MifMéi  É0iinnexécipikàfétgrtêi^ 
Une  années  deux  annéeLVanné^/fé^.  Van-    |AnWbx4  ."Ie;  mÉPt^^";^^ 
née  jrkédente.  If  année  tpd  vienL  Vannée  pte^   jANNÏVElKSAiRE.  adj.  de  tout  genise.  tjhçéi  Ib 
chaine.  Cette  ^mnée.  Lapr^ffente/année.Leceutt'^      fait  d'année  en  année  au  même  joiir'^vl'aii* 
des  années.  En  cetu^annéeUi,  Ce  fui  tannée  àh    |    -  née  étant  reyohie*J'to|â^^ 
jprandhyveVéD^année^en ant^.Les onnéHfé^^         anmveffàre.     '^       -1^ ''^/^  ^p 
^iti.  Lisfbts  MUs,  années  die  lé  ^Lajida    Annivêesai|KB,  lubft^  Wpàt  fe Àl^' 
def  amiéeK  Le'éemninéement ,  U  imBiu  ,  (afin  '     fervfce  que  f  on  fait  pour  ti|nji|on; 
diPémnéi.  Li  hfut  detannée^0^y:'i^'^^^,^^,à^ 

On  appelle  Ànnéi A/h^tum^  mufifdU  fammerBâridàfen, 

que  le  $oleS  emploie  1  revenir  au  même    ANNONCE.  £  t  Qn  anpdle  amfiX«  ediiiiplî.  i 
ppjilt  du  Zodiaque  4*0^  il  âoit  parti.    <^-^  ment  que  £ût  tin  des  Comédiens Ip<^^^ 

^ifrVCfi/ii^,<JeQe  ^lea peuples  ont  ^^       ^  le  ^lic»  qifuntel  t^ 
«rUie  p<Hir^  faire  leurs  fbpput^  teUe  piéœ.  (Tis^i^^^ 

n'emploient  que  des  nombres  ronde  Jt  d^in        m.    ^      .  ^        ■  f  l/>^^^i:  t^ 

u%e commode;  Et  alorsi  Amtéi  Owk,  k      /   H  RilBteirfSdes^P^^ 
dit  par  pppofitiôn  à  lV/fmrwl>fr«ffsiw  ^4tii  fefidfdlent  dans  la  Remon  FiréteMue 

eil  çal(»l&exa£bememfurlecoursduSoled^  /    ViiSomtt^  B  fi  manera  titn^  On  afét  la  - 
jufqu'ai^x  deraiénes  miniites.  VSinnét  €M/r'      prenuére  anmnçe.  Qn  a  fab  mm\Ut^anm0^  f 
efi  de  jôg  jemsEt  VAnnée  J^enimM         ANNONCER;  ir.  ad.  Fwe  fj^oir  nii^ocH  ; 
de  i^s  ie/ursiX  heuresi^o  ndmttes.  -i/J/Hmée      ^yéàtt  quelquNin.  Anmmertét  tiiiik^)imfi 
«.^  ,1    ^  ./   >^  .  /^^  vilb.  Aimmwer  rets  milëmHetM 

$h^  >^ 

l^^ififm^énninçer  le  marwe  Inà  HÉvJt^  :     * 
eaimnitttitêAifi  fdvf^fi'pwdi'k^  mus  a:' 

esnmètilM'tsâx.'^i^^':^^^'  ■•^■^•..>    7 

n  ^gnifie  auffi ,  FrédiM,  Afiver  qti'ine 
dlolb  arrivera.-;!^  t^Ê^:^  anmn^ff^'Ùn" 
esimêi  duMMki  X'^lyyNMMiPfiS kimâàê^ 


py^xtiU  efi  d/^66  jêm, 
;K  On  appelle ,  ^«11^  étExeirM»C^€<AVxm 
\  «terqe  aâuellement  une  C3^rge  rilQt  plof^ 
i^eunhOlBdefliom'drok  d^^^ 

••  lf^imé/&(ÊHm  année  étexihéife ,  ou  »  dUqln- 
^  éent .  Ca/k  année  ,Ue0  eH  anné0.v^'^^\ 
y  Annie  JkpÀnàm  >  pâle  j^dant  laqtM^ 


*    '  ■■  'n 


un  Religiemroà  oné^  Religiéuiè  font  leur 

NlovidaTEt^^iwAir  irio/,  Cdk  oM^  ^l'.-'^r-'i^^ 

'    uelle  on  eft  obligé  de  porter  le  dè^d'iÉMië^     Jl^fmn&iK^ 
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ÀMMori 
ANNUE 
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.  frAK-  X#  Omtêem  m  mmm^  m/f  tilU 
-  Hk€.  •     .  ■#.  *■^-• 

ANNONCIAnON.i:£^  Oii%tlle  iinfi 
^LelMàfe  «ki'Atm  Gabriel  à  }k  Vieiige . 
.ÀfOir:4iM  âMMcer  le  myftëre  de  llQCarnt- 
tioii  :  Et  on  auptUe  aufli  de  même ,  JLie  |our 
liorod  rCklâe  ttflâM  ceAUftére  VAmm^ 

ANNOTATIOjN*  £  £  ▼.  Noté  im  |iÉlofi|pie 
que  J^  &tt  ht  im  livre  poor  en  édairdr 
Quelques  paffi^^etr  M  a  fék  Jt  Mkf  Ami^ 

'  IkfQ  %yfie>  en  terniet  de  j^dcjoe,  Peut 
fit  F tntentairr  de»  biens  (ai&-  ^  marquez 

i>ar  auiorité  de  Jnftice  fiir  on  cnmtnel»  ou 
Sir  nn  accufë.   Qm  Ju  tanmummM  uns  fis 

Annoter.  lr.  toi  n'cll  le»  n&giè  qii^  (tyle 
de  Prattoue  i  pour  dire ,  Marquer  Pëtat  de& 


ANp  ANS  <9 


A  N  O 


/  ■ 


4I>  JLm  fs^^  éUféH  par  Uttrts.  Oui  am  mt  iù 
émktu.  H  y  a  dis  Oiortis  mm  amku([^nu  En 
pariant  des  pays  où  la  NoUeiTe  fie  prend  du 
c6cd  des  femmes  ,  &  où  Ton  eft  réputé  No- 
*  We  >  pourvu  qu^on  fioit  né  d'gne  mère  noble  » 
on  dit  9  qu*Enc€payf'lélêif€ntnafiiUii» 


/  Ms  fUs  ttûmvtémfc  amim  jêtuffem  Met  priviUgts 

ANOBLISSEMENT,  f  m.  v.  Orace  *  conccf- 
'  iion  du  Prince  *  par  laquelle  on,  eft  anoblL 

ANODIN  ,  DŒ.  ad}:  Terme  de  Médecine* 
:  Qui  n'a  df«6gé  qu'en  parlant  Aes  remèdes  qui 
^  opé'eni  ddbcement ,  oc  fans  faire  de  douleur. 
ÉnkiJes  *4fi9éns,  fwrgatwn  anêànt.  |1  s'em* 


f 


'•  » 


biens  ikms  par  autorité  de  Juftice  »  fur  un       «ploie  au(Cfùbft.i>  fM^/r^n^ri^/ 4<w^';i/.' 
ermûnel  •  00  fur  un  accufér  On  a  CdR  &  ^oh    ANOMAL.  adK  Terme  de  Grammaire.  Oui 


.  crmûnel  »  ou  fir  un  accufér  On  afiàfi  & 

■  .|lls</j6r.■te»^  ^'-^^  •.■      *■: 

ANNUEL ,  ELLE.  a4f.  Qui  dure  un  an.  U^ 
yÇênfidM  é  RtÊBÊ  Mk  éttiniêl.  V0tcir€m  4fc^ 

■  :  0mp^  émmui.  ■  ;.       .. .,  .^  ••>,-.  'M%-  ■ 
JiMVkvnt  ^k  <fii  iuffi  I Dé  eertilnes  ciio)^  qui 

«rivent  9  qui  levieanem  tous  les  tns.  Rgvmi 
émmtd.  Rmi  émmelli&  firfkndk.  r      v.. 
»    On  app^  ^Mmi»/  émmtêibs  ,  Certaines 
plames  qm  ne  viennent  que  degramë /&  ou^ 
W  fiemertous  ks«ane.  Et  JR^ 
les  ftrars  decesplaniefi^^  "^^^^^    ;^ 

En  termes  df Aftfoooime  v  La  révolution 


ANOMAL,  ad}.  Terme  de  Grammaire.  Qui  ne 
"fe  dit  guère  que  des  verbes  >  oui  ne  fuivent 

S  dans  leur  conjujjatibn  la  règle  ordinaire 
autres  verbes,  un  vtrbi  anomal.  Les  verbes 
éumnémx.  Aller ,  {/?  un  verbe  anenuâ,^ 
AN0M(ALIE.  f.jU  Terme  de  Grammaûre  >  ]prr^ 
^    gularilé  dani  la  conjugfûibn ,  ou  dans  la  dé- 
cUnaiibn;  il  y  abientUPanemaUe  dansée  t;«r« 
^  ^  be  »  dans  ee  nern»'  .  ^ 

AMaMALiB  i  en  termies  d'Aftrom)mie  »  (b  dit  » 
D'une  certaine  irrtoilarité^dans  le  mouvez 
I  meçt^d^  Planètes  ;  l)e  la  difiërence  q^eft 
|.  entre  leur  moyen  mouvement  &  le  mcHwe*' 
Ynent  apparent.  L'axe  de  fAnemabe, 


4\ 


I    " 


Zodiaque,  au  mê-    ANON.^i.  m.  L^petii 
ai  f  s'iyp^  Le  mentfêmem  annuel  du^  ;.     «m.       «._  ;  \  ^ 

>  mmuemene  anm^tfi  dk  far  fpp^^n  Al^ONNÉ|t/v.n.NeUreoùnerèpoî>d^ 
mm^ment  jéar«#  »  fw  <f/^^  Il  y  a  deux  ans  ^fu 

ceta^antvaktécele^  &il  nefaitencere  m^O' 
memat.  Quand  Ufimi«^fis  Ihe^rl  il  ne  fidfià 
^êSnènner* 


/..  ■ 
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^>  ^,zî^:^r^^*  ^i^  ■■^!:,''Û0!M^-Ji,  ::a"— r^.fv''^ 


;'  Oni^toeBe»  iXrwir'^amifrf»  Le  irck  que 
^eertaini  Officien  pqrei^  m  Roi  cht<|ue  an» 


née  »  pour  confisrver^  fn  pfofit  de  leurs  héri-    ANONYME,  àdj.  Qui  cH  fans  nom.  R  ne  fe  dit 


ftk.Àeiout 
pour une, 
<U  la  mort 
nsefitr  Xfn  a 
Sm9  Are  n0 
Dudroiiqi:^ 
coniervation 


que  des  Auteurs  ,  dont  on  ne  Eût  point  le 
nom  »  âc  des  écnu  dont  on  ne  (ait  poin)^  V  Au* 
teur.  Auteur  Anetçpm.  làvrè  anenyme. 
Il  fe  met  que^ûefi>ia  iubftanttvem^^^ 


._, —  Chaiipa.  ^„    —  ^^ 

soient  par. lent  mort  an  prpfo  du  Roi.  ?«rér 

AumuémEa  f.  m.  Sjt  dit  if  uni  Mcflb  que  P" 

■MMi^ati»  miA  anoésai 

e  9  à  Goinpacr  do  iomr 
HU  érdemti  m  étmifsi  esgris  Jk 

r$  de  M  smnml.    ANSE.£t£aniri^îi^ 
LHfeditwiflîaiifebft.  ^  ' 

Officier  paye  an  Roi  pour  la 

fil  QiargÀ  ea  oiiik^i^ 
^^,  .  chaque 

ANNULABUE.  adjeft.  npfe.  B  i^t 
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Wen  cette^nie.  J9^  àmiOmn  »  qui  fe\  ÀHflt,  teiBSe 


. ^^  _  Moiy  de  cer- 
tains uftendm  »  par  lam^  oa^^  prend 
pour  s'enièrvir,  ft  qtu  eftonfaat^ipmcnt  cour- 
ba e^  arc  ï^aife  tun  fiant  inn  fH\  iun 
iÊÊtitM-m  m  une  wtapntte»  Ph  à  daisfs,  anus»  tren^ 

;|pn  dit  mn/eiihA  hdEmefà^  Tdre  U  m 
êieux  ipjjv/sjpour  dire*  Mettre  les  mains  fur 

leai:ôte«..  >/-,.v:;-  '     ' 
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X     ,        doigt  i  parce  que  tfeftcduiV      pKfMLjl94tànn^0nfiikne9ismenllUmei 

où  Pon  mck  le  pl|^  or^finairemcAt  PanaML,    ANSBATIQUE.  ad je^  fl  ft  <ln 
m  de certdbes  céréaMB»et.<    ^*  \    ^r^  H^ 
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-^^_„_._^.  tji        ic   villes imiàinitmWe pour kcoçwiera 

AïnWLL§R^.a.lVÉtwedelnttî«4  ' -^ "— 

stameidUtiMseHfrectdms.  i/       /    ANSTO  f. nuBas Ol 
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ANT 


A  N  T 


.    -.'ANT;       .^ 

^,  imî  ji  vous  forli  ifi  smtéruur  s  ctlià  irnn  vont 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédemment. 

ANTAGONISTE.  Cm.  Advecfaire.  Celui  qui       .Qm  4f^§  f  ^^  contraSéi  antémuf§mmt  À  Ja 

eftoppoféiun  autre  dans  quelque  ientsinent\       vkn.  *  ;       i/  , 

dans  quelque  opinion.  Les  Sc$itfiitfint  Antory  ANTÉRIORITÉ.  C  f.  Priorité  de  timps.  H  n'a 

£9ni/l€s  fcrpttuiù  4es  tlmiêi/lts.  t  guère  d')iiàge<^u'en  Pratique,  ^/f^m^rû/i^'^y- 

En  termes  d'Anatomie  >  onipp^Ue  Mt^        V9théfu,  AmèrmiU  d$  dm^.       •  >  , 
élit  âmagoti^es.  Les  mufdes  qui  ibnt  atta-    ANTHROPâSHAGE.  adjeftVde  tout  gpre. 
chez  à  la  mém'épfutié  •  àc  qui  tirent  l'un  con-        Il  ne  fe  dittpe  Des  hommes  qui  mangem  de 


tre  l'autre  :  £t  en  cette  phraie  »  Antagonifte 

eft  adjeâif.  On  dit  aufli  au  fobft.  Chofu  muf- 

cU  a/fin  antagomflâ', 
lANTAN.  f.  m.  t/année  qui  précédoif  celle  qui 
'   oDurtf  ,11  eft  yieuxV&  ne  fe  dit  guère  qu'en 

cette  phl-afe  proverbide  âc  bafle.  Des  miges 

iantan.  Je  m  nCtn  fiuçie  non  fias  f m<  des  nei-' 
é    pt  d*antan.m  V<       .    V;  J 

ANTARCTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
'  eft  oppofé  au  Pôle  Arâique  pu  Septeritrion-    4N*tlCIPATIQN.  f.  f.  v.  AéBompar  laquelle 


.  k  chair  h^imaine.  l/m  na^  amkrâfofhag^\ 
D  eft  wffi  fiibft*  ÇiftmM^karo ,  m,A»fhro-» 

ANTJMCHAMBRE.  f.  f.  Ceiie  detrj^éces  d'un 

panement,  qm  eft  inunédiatémeç^^aïqftt;  It 

ambré.  Uy  d  en  cet  Mffértefnent  anttchimkre , 

chambre,  &  cabinet.^  Attend^  dans  une  émth 

chamt^.  La  prenûire  aniichambre,  La  féconde 

émpciitanAre. 


^v 


nal.  Foie  A^f^^ue,  Les  'terrée  Antar^iques 
èercle  Polaire  AntarSHaue.'  ^  -' 

ANJÉÇÉDENT  :  EOTE.  adj.  Qui  eft  aupa- 
ravaiit ,  Qui  précède  en  temps.  Les  oEies  an- 


oil'^umcipe.  Serv^zrvous  con&e  m  deUveu 
d*^ntàcipati$^ ,  du  m$yeft£antmfasun,  ''■*'■, 

On  appelle ,  Lettres  d'AnticifatieftpJieu  l»et- 
très  de  (jhaaceUerie ,  pour  anticijper  un  Apjpel 


'  técédensi  Les  frûcedures  antecedenus.  Les  Cm^    Anticipation  >  iignifie  auffi  t  Uiurpation  faite 
cil^  antécédens.  -  ,    ..     ^>^     v  "h;!  .  fur  le  bien  ou  fiir  les  droits  d'aupi^if  C^  M|ii 


ANTiciDENT.  f.  m.  En  termes,  de  Granunalre; 


antktfomn  fur  mes  Atous  ^  fur  ma  serre* 


fe  dit  Des  noms  &  des  pronoms ,  quand  ils    AnticipàtiqN|  çft  au^i  une  figure  de  Rhéto- 
précédent^  régiftènt  le  relatif  f  ni.  Ainfî  dans 


>^es  deux  ^prafes  y  D'teu  qui  peut  tout.  Celui  qui 


rique  y  par  laquelle  l'Orateur  réfute  par  avan-> 
ce  les  chofes  qui  lui  peuvent  é^e  objeftées. 


vous  a  dit  telle  chofe ,  Dieu ,  &  Celui  ffont  Us    Par  Anticipation.  Façon  de  parler  adverb 


antécédkns  ,  C^qui  y  eft  U  relatif. 


'■  Par  avance.  //  s'en  eft  emparé  par  anticipatiân. 


ANTÉciDÈNT.  f.  m.  En  termes  de  Logique.  La    ANTICIPER,  v.  a.  Prévenu*  >  Devancer;  Il  ne 


première  partie  d'un  argument ,  qu'on  appelle 

Enthyméme  y  &  qui  ne  confifte  qu  en  une  ieiide 

propofition  ,  dont  on  tire  une  conféquènce. 

Je  vous  accorde  f  antécédent  s  mais  je  vous  nie 

la  conféquènce^  < 

ANTÉciDENT,"ca  termes  de  Mathématique  ,  fe 

dit  Du  premier  des  deux  termes  d'une  cpm-: 

'paraifon  Ae  nombre  par  oppoiition  à  Confé-- 

quentt  qui  eft  le  fécond.  ;  \ 

ANTECHRIST,  f.  m.  (  l'i^ne  fe  prononce  pas  ) 
/Celui  qui  eft  oppofé  à Jesus-Christ.  Qui 
\  eft  ennemi  de  Jesùç-Chbist.  Il  éft  dit  dans        rnacharge^ 

l'Ecriture  y  que  dès  U  temps  des  Apôtres  y  il  y    Anticipe,  iE.  participe; - 

avojtt  pluficurs  Àntechrjfis,  UCc  dit  parpcuHé-    ..    /On  dit.  Une  joie  artticipée ,  potiirdiriej  l^Jne, 

— ^>.  j>..^  c^j  _d..-__     _:.:  r.-^  ^_-^_:  j^        joie  qu'on  a  dan^  la  yjue  d'un  faji.^  qui  n^eft 

as  encore  arrivé.  On  dit  de  même ,  Une  dou-- 


fe  dit  que  du  temps,  «Se  par  ellipiè  des  cho- 
ies dont  on  prévient  le  tempàu  2>,  terme  n'étoit 
pas  échu  y  il  a  antififé  k  P^tfement.  Anticiper  je 
un^  $  le  jour.  ^  :  / 

on  dit  en  termes  fle^Pratioue,  Anticiper  un 
'Appel  y  pour  dire ,  Pfiie ,  aâigner  deyànt  ,1e 
Juge  fupérieur ,  l'Apjpelant ,  qui  difiëre  dere^ 
lever fonAppei'.;:,;,^>„  './^•^î*  : ,  \  vVx^-;,  - 
Anticiper,  figniiie  aufl! ,  Ufurper  fur  ai^jJ> 
Anticiper  fur  tes  droits  de  qu^lqu'un^  Anticiper 
fur  fin  voifin.  FS^uf  éfnti^ipex^fuir  maf^f  p  fur. 


*  rement  d'un  Séduâeur,  qiii  fera  ennemi  de 
^      la  véritable  Reli^n ,  &,qui^  fuîvaqt  l'opi- 


nion commune^,   viendra  dans  les  derniers-  .vif fri(^^  un^ connoéffànç^antp^pé^^jr 


s 


-'■-^'A 


/ 


temps.  Le  tempsdetaverme^ie  P Antechrift  ejl  AlfTlbÀTÈ»  fi^ibft.  f,  Daté  mi/è  JJfaui^nient  à 

incertain.  7'   Ç-^  ' /•  ^.,;lIne  lettre,  à  i^  aûejé 

ANTENNE,  f.  f.  Longue  Vergue  ,  Lof^e  &  j^  antérieur  à  celui  auqûi^  l'afte  a  été  vj^table* 

[Totk  perche  qui  a'attache  à^  une  poulie  Vers  'ment  paflé,  ou  fti^u^it  lettre  i|/<^^^^.<^ 


[émijieu>  ou  vers  le  haut  du  mat  pour  fou-        Oti  ^prquvé l'antidate  de  cet.  a6le.%^y^ 


'<■'  jmh 


tenir  les  voiles.  Lèvent  rompit  les  antennes^  ANTIOA,TER.ye  a*  Mettre  une  dtididatévi</f- 

ÀNTEPENULTIÉRte.  acyeftifdetoutgerfre.  ùd^^                                  ^i^îi^i  ;rr^ 

Nombjre  d'ordre.  Qui  précède  immédiatement  A^TiDATi  >  ée.  part.  AEte  antidaté.  Sentence  an".' 
le  pénultième.  L'^;/rfp^ji/ri^  . vçr s ' ^(^ ^ cette ^-^j^dd^é^.. Lettre aphda^ 

pfgi.  Dans  taniepénulùéme  ligne.'  Uaf^épénul-  ÂJÉ^tt^OTE.  fub-  m.  Cbhtre-poifon.  Jleméde 

•;   ^f^Jf^  ;.3PF  ^  garanwr  dçji«%du  poifon ,  du  ve- 

etreJitriantépenulttemeJylUwtm     ^-* ,..          .  ^,  -      .*»           -^-  -      ..    . ,    /•     .^ 

ANTEPENCJLTiiMS,  s'emploie  auffi  fi^{>ft/pouf 
'    fignifier  •  L'antépénultième  fyllabe  d'un  mot, 


(^ 


l^/'É^ ,  ptMufi  $  grand,  fpécifiéfue ,  esccèUeni 
^^dfttiaoii.  La  thériâ^  eft  wt  'antulofe  contre  la 


N  % 


„..,  Dans  ce  mot  l'accent  eft  fur.  V antépénultième,  m  > 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  eft  avant,. 

\  çpà  pifécedè  en  ordre  de  temps.  Ce  consr^  eft 

antérwéraV autre.  M^  dette-  eft  antérieure  éii  la 
" ,  fienne.  Je^deis  itm  çelfftpéé  fe  Prenner  'ett  o/rjko; 

car  je  fuB  antérieur  en  l^tleéque.  Vouvrage 


iV-" 


^fie  f'^otitirela  fiqure  d<f  ferpens.  Etendre  de 

^  ;  ,•  ;■/  antîmêtOf  '■      ■■:hi!â^yAi'\  ■  ' :;(i.ith^?i .  \f^'jfi'.'p>  -  ■AV-ili:.' 

ANTlENhffi.  f.  t.  Sorte  de  Veirfet  que  le  Chan- 
^e  dit  en  tout  ou  en  partie  dans  l'Office  4ip 
I^Èg^,  avant  1)11  l^j^Piome  ou  un  Cantique, 

&  qui  tç  repéte^Wf^ ^^^^  ^^  lQng^,^tnno^cfK 
9f/fe  Antienne.  Emonnef  0e  Antient^ 
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Untvout 

îinment. 

pi  ÀJa 

»t.  fln'a 


Anthrih 


«90ltttU 

t  fif$ndi 

«■ 

laquelle 

lia  V9U 

.  *  ' 

>esLet« 

I  Appel, 
ton  UMte 

Rhéto- 
aravan* 
»jeftëes, 
adverb. 

ît/.II  ne 
lescho*- 

ticipfr  je 

icifpt  un 
îyànt  .le 
rederc' 


aWuL 
4niicipir 
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«•/; 


.''    .1 


(^ 


ui  rfeft 

înjent  à 
u^  jour 
Ifîtable*  ; 
i  écrite. 

■        ■■  -é. 

leméde^        . 
du  ve- 
xcilUnt  / . 
'entre  la 
nJri  de    ■ 

îChan-     ; 

fice  d(p  ;     ; 
nique,     ■ 
nnoficer,  .  '■ 


le 


;  fc.,.,      %•■  : 
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:  '^■.^>;AHT;--S^^^^  ANU  .71 

ÀNTIMOINBi  £  ifc  Soirtc  de  minéral  ou  de  jtntiquain.  Tius  Us    Antïqu^res  convienncvi 

foffile»  qui  approche  de  là  «ahurie  des  mé-  mte  cem  MidmlU  efl  fanfe. 

U^i.  Jmimmi  mUi.  ÀnHmmnt  fenuUt,  An-^  ANTIQUE,  ad jeft.   de  tout  genre.  Fort  an^ 

y^wMiMi  mê.  Àntkmfiê  frtjàri.   SotMr§  dmîti-  den.  Il  cft  opppfé  à  M9derm  ;  &  il  ne  fe 

■   pmti.  hrrê  êàntmmii^  Foudr$  iémtimoine.  ék  au'en  parlant  des  chofes  d'un  teiiips  fort 

.Buvtê  tannmiàii($.  Tiwturi  d'anrimoiftê.  Regidi  reculé.  Les  M^ntmuns  amupus.  Monnoic  an^  ' 

témùmmu.  Ànûmmnt  Jàofimitupu.  Anûmtnt  iiqUê.  Statui  anti^iu.  Piea  antupu,  falaij  an-^ 

v^mit^.  On  %i  4  fm,  prpiir$  de  fmàmm.  tiqut.  Lajlmplmii  det  mœurt  antiaues. 

^ Etmn  d^amhiùbi9.^^  ^^^  r^^- v^  1^^^  Antique  ^  le  dit  auflî,  Des  perfonrtes  avan- 

ANTINOMIE,/,  f.  Contradiftibn  véritable  ou  cées  en  âge  :  Et  il  ne  fe  dit  guère  que  par 

apparente  entrç^deux  hoix.  I^s  Jmfcwfultcs .  raillerie^  //  ejfm  peu  antkiue.  Il  a  Pmr  anti^  . 
ftt  de  làjmnê  éi  cmeiUir  c$it€  i^lhiimdên^^ 

ANTIPAPE,  fubft.  ni.  Cçliii  qui  fe  porté' pour  Antiqvb.  £  f.  Se  dit  des  Mottumens  curieux 

*  ]^ape  9  (ans  être  légitimement.»  &  catiônique-  dui  nous  jonc  rcftez  de  rA^tiquité ,  comme 

'    elernur  Sçhifinc  tu  a  vu  en  *    Médailles  »  ftatues  »  agathes  >  vafes  >  &c. 


,  ment  élu»  Brans  h  ^ 

mime  temps  deux  An^apes.    ^    *  '  V 

ANTIPATHIE,  i:  f.  Contrariété  d'inclinations 


\i. 


ag^th 
heUe  antique*  Une  antique  tr^s-eurierfe. 
liinet  dà  antiques  du  Roi. 


choies  manmiéei.  jvmwivrivimiHiirvM*-^!.   .    _  ^^  ,  ^ 

•  6U.  Grande  imt^atlne.  Secfetteamq^atk^.  Avoir    ANTIQUITÉ,  f.  1.  Ancienneté.  Yfnipfc  i;Ar- 


Une 


.'    <■  ■ 


•> 


raêle  par  fin  antiquité.  Cela  ejl  Jtune  gît  onde  an" 
tïqmte.  Cette  Matjhn  efi  illufire  par  fa  noblejfe  &, 
par  fin  antiquité,.  V antiquité  des  tetftps, 

|>rendauflrcolleâivement  pour  Tous 
ui  bht  vécu  dans  les  iîéçles  fort  éloi* 
gnéifdu  noi^e.  L'Antiquité  a  cru  ifue.  'Veut  ne 
verrez,  riende^  pareil  dans  toute  VApiqtâfê. 
,  li^iè  prf^  encore  pour  Les  fiecles  lespjus 
âdignèz^  Ler  Hères  de^Amiduité.   ' 

Ilfediràuflî,  Des  chofes  qùinôui  reftent 
de  r Aoriqutté*  Onveit  encore  i en  ce  lieu4à  une, 
belle  anvbfâti.  En  ce  feiis  ila  tm  pluriel.  La 
'   Antiqukex.de  Rame,,'  fJHifiohre  des  Antiquitei 
de  Paris,  d^Ùrlians i  dermes.  / 

ANTISTROPHE.  £  f.  On  apoeloit  aînfî  cl^z 
les  Grecs  chaque  couplet  de  leur  Poéfie  Ly- 
rique, bu  de$  choetirs  dés  Pièces  Dramati- 
ques.» qui  répondoit  à  un  orécédent  couplet 
qu'on  appeloit  Strophe.  Ce  terme  n'eft  ^'au* 
cun  ufkge  aujourd'hui  dans  la  Poëfie.  / 
ANTIPHRASE  Çrf  fïgute  jp^  laoû^e^  iwi  A^^?!^  ^  i-  Figure  de  Rhétorique  ;,  par 
^  .    emploie,  un  mot  ^.  M  uneN&çop  w  parler,  y/  Al^^   POrateur  oppofe  dans  une  même  pé- 

dans  un  feiûT.cpntnûre  ,à  ikyâital^  ail- 

cadon,  à  fa iignificatbn  oriliaaîre^^^'^^  iCbîc  par  les  peqf^s,.  foit  par,  les  ter-* 

-/'     par  aMtiphjM^*--Mf':l^^  Auuitr  fint  trop 

^^^-  En  parlaût  d'27/«)Kpp#,  on>dit  |ar|fitî-  .    friqu^esCll  rfy  a  rien  de  joljde  dans  cet  ou-- . 

^  ANTIPODE»  £  m«  v|dm  <^^  nirr^\,  f^^                                            ,: 

endroit^  de  la  terre  t'ciueToâ  coni^ére  pair  ANTH^^NÏTAIRE.  fubft.  m.  Nom  que  ¥on< 
rapport  à  un  Vautre. ehdrokvdiamétndeme^ 

oppofél  II  (e  dit  plus  ,or(finairement  au  phi-  *:  Trinsui ,  <k  partiosliérement  aux  Socinïens.- 
mi  Les  Antipodes.  Ces  petites  J^t.  m  An^^ 

■—  :    Hpodeh- ^,w-^-:''M^^^  qxava^                                          du"<iom 

On  dit  proveib.'c)n'0;f  i;Mfdir#tr  ep^i0  homme  propre.'  (^jmjair  antonomafi  »  V Apôtre  if  ont 


:,.   dtPanÛpattte  pour  quelque  cbofi.  Agir  par  an^ 

tipathie.  Il  jf  a  de  t*andpatbie  entre  ces  euux  per-' 

. .   finnef.  Les  naturaUfies.  parUni  de  V antipathie  » 

^  dentre  le  erapmdji'  <^  Jr^  »^:i^r#  le  frêne 

&-lesfirpèns,*';:':^''/:::}.,^$^"'  ^W^:^\^.'  •  ^ 
Antipathie/ ie  dh:iBj|f1^  ta 

',  répugnance  que  l'on  a  pour  quelquè«cho(e. 

■  Avir  deTantq^athie  peUr:  Us  Lettres  §  pener  lift 

ANTIFAtinQtJE.  adje^.  Côhtratfe,  d^ 
fé.  0fde9ùe perfinnes'm  em. des  humeurs  anti^ 

ANTIMrISTASE.  t  f^  1^      dogmatîaue. 

Aâion'de  ^eux  qualttez^^onti-aires  ,  oont 

rune^«augmeme*la  force  âélWtre;  On  d^t, 

que  i^efl  par  antipérifirfe  que  UfeueA^iûs  4 

•#  elent  en  hiver  ài^en'jie,:km&'  'X/::j^àk'^r\ 

AÎ*TIPHONM.f.  m^vre  dlg^^^ 

Anriennes  font  notéeà  wrexdt^  xiote$  de 
'  '.Plein^hant.  mm^^-im^^^^-'^m^ 

tep^laqû^éiwi 


:^- 


V 


^X**>Vv'.Pi'*. 


^  ANTIQUAILLE*  f.  f.  Terme  de  mépns.  doit   ANTRE. X  m.  CavenïcV  grôtie  à^^^^       kna-'       t 
^n  ie  (ert  en  parlant  de  certaines  choies  anri^^v  .^-  turc.  Antre  ohfiur.  Antre  profond.  Se  çacèer 


«■ 


u- 


7^  Tous  ces^uhUs'U  fine  des  nntiquaUUi^dene  U  ^ 

^,  ftudroitjedéfmre.^^^^^^^^  ^^  V^.  ANIHTER,  S'A^Uf^  •       * 

ArnriQUAIRE.  CthrCdui^ui  eft  4vam  di^       «ta  la  Q<iit  >  S^^ofer  i  être  fi^ris  de  û  , 
'la  cônnoiilancè  des  Monumeds  antiquett       nuit  en  ch^U  Â^^  '*'<»  erign^ine  i/W  ^ 
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APA    SAPE  APH  APL 


NpS.  f.  ».  L'orifice  dtt  «il^lffipfe 

\   ■  ,.   .        .    jt^'    '  ■■         .''*'•-' ^.    '.  .■■■■  '  r. 


:.¥'T*î^.'t^ 


^jv  f.  f.  Pcfplcx](të/  tfwiîl,  p«nt  * 
pnbarriit  (Fefprit.  JElrW  <f  JMrîdir/  ^  4Mr/  mm» 

Te  ftylcfoûtcim,  ,,té|  'M:<,-i^X'^^ 


jfXkrx:»  xi^rn  i-\rj^4  ^ 

;f|^  «^   ;       '^  <yMi  ft;  loi  dépendtnces  cPunc  «me.  M; 

PAUTÀ.  £  m^  U  n^t  pomt  d^t  tap&iildi.  Mot 
prit  de  ri|«Ueii  A  dt  rEJ^agnol  >  dcébnt  <m 
Jtùtfttn  pariant  de  cotàines  diolêt  qt/un 
Aâenr  dit  tout  luivt  for  le  Théâtre»  ibp- 
po(kpt  au'eUei^  ne  fimt  point  entendues  det 
aiitrei  Aoeun  om  ibm  Mprès  de  lui 


|.  -o.k. 


^q0$nfim*  il  ftm  émir  Us  éféw^^  .-^^^ 
PAUllE.  r£  Indolence.  Eut  it  l'âme  torl^ 


APA 


AORISTE.  C  f.  (pû  ptenonci;  6^ 
me  de  Grammaife  »  q^  ne  ie  dit  ^uc  de  cet 
fortes  de  prétérits  d^  verbes ,  .qui  marquent 

'    indéfiniment  le  tern^  fêt^»  î^f  Grut  tmim    ;  ^t^-M^'/':':-^'^;  ::;,^f^:':^^^^k^m'%  ■  ^f>-m^vï*^:'  ■■'  • 

AoRUTB  »  Dans  la  laniciie  Aim         rfk  m    APENS.1^éuxfllob>q^iieiè inique  eett« 


qu'dlen'eft  a|pitée  d'aucune  paflion.  Km  dans 
téifoéif.  Lis  Stmkus  vmihum  fn  ImrSu^t 
fk  sLm  MM  sittiérê  itféÊikk. 

"'-''■  '-.V-        \    ■       ■' 


Du  prétérit  qui  n'eft  point  fermé  du  verbe 
nnxsluLire  ^  Avoir ,  ou  Etre.  /#  iust  ji  finfai  p 
vmês  Ikis^  ^mu  penfltis.  Nnu  Imus  »  mus  pm- 
Jims.  Toutes  ces.  inflexions  des  veri>e| 
(tfffiHfir.£m^V 


Vt.  '*;  A  •*'•}*■ 


*■«  >■ 


PV 


^iJ  iSM^ri 


AOÛT.  1:  iiL  <  Monlli  ôâ^^  1^ 
moië  de  Tannée,  Mwm  sfjtpi^  $ 


fhmb  »  GMii  é^ms  9  C'^Â  tm jm  é^ms ,  pour 
marquer  une  cbâe  qu'on  n'a  &itequ^iprès  y 
avoir  penfii ,  &  de  propos,délib^él  Béfii 
€$U  iigim  aptfà.  un  )(tfmiuu  sU  lun  s^s. 
^^^^^Jl^mS^  tout  ipmie.  Qm 

Vqu.  Ck>mmenc»r1i  vûit^jdécouvnr^  Emjsf' 
fam  féor  uni  titU  nti  ^Ut^irpu  cêUdfi^U  Ait-» 
ckÊit.NnêsymsmmuéiffrfHdélmiu 


Lorfque  ce  mot  eft  mis  avec  Pardde /r ,  il    Af  Bncjivi;aA .  eft  aufli  n.  p;  4^  figpîjfifi  »  CÀnH 


iignifie  «  La  mpiilbn..  Rdr^fÂêk.  Nfus  vifUét 
frim  avant  ismsfMk.pAm^m*6iff  fas  ema^ 
nwfçé  in  Ci  fays4k  Off,  a  tant  firmis  i  e§  vsh 
htpnir  fin-  jiék,  çftRrk^t$  pcnir  ik  petm^ 
d'avoir  moiflbnn&t  ' 


noitre,  remarquer.  //  s^ipatfm  mf^$  fnW 
'^Imt9niés.  Ilyalanj^Htmfs  spM\sjmjfi^^ 
fU  ftÛ  ;if€fi  fas  ^  nus  amis.  Ilcaimê  fi  mm 

jynëx;^UmrAém,w^  APERITIF.  iVE.  «d}«  ferme  de  Médedne; 

^ém,é  du  mois  d'Août.  Ntrt-Défm  4i  lami^,       <2|^  ouvre  &  qui  dâiouche  U  ventre.  MmA0 


AOÛTER.  v.>u  Faire  p^.  ;|l  n'a  guère  4 V    APERTEMENt.  aib^Manî 
ikg^  qu'eu  participe.  .^    "i^MM'Mr-  ^pirtiiwiw  «li;  Il  W  ?ieœ 


Maflmftement  0»«iii 

.  ■••-■■'î^'î'rïv.. 


\1^" 


£ige  qu'eu  parridp 
AàuTi»iB.  parric^M(ki'P$W^d^ 

mois  d'Août.  Ckrmlh  aêitéi.,::.^/^^,-^...^:,,...: .. 
AOÛTERON.  (iibft  m.  (  Pronotica:  diBr«Pmr.  ) 

Môiflbmteur*  Celui*  qui  travaille  à  U  récolte 

desgfnÂns*  U  fans  $a9ft  st4^Atir§ns  à  ffFtr^. 


AP 


v.a,Mi||^plusp^ 
àf.  QÉtantémhli  sfitrif  tm£ ,  1/  /r  jSimi  ^^pfi;^ 

Il  eft  âuffi  nejobt  t  &  %iifie ,  Oeyemr  plw 
t.  >Ar#/  ft  jîjfe»  drff^tks  jm^s  éftOPK^ 


iin$. 


.-'■''^Mi- 


^9^'-' 


S  cft  auflEi  n.  l^  Ute  Hl(  f¥l  ^^9^*è 

™«*  f/Pf  ^P«*:  .f.^^^:févl#lÉ^5^^^^ 


.  »"• 

1  ■ 

s'    ., 


APAISEÎUv;  €  Aàondr  >  Çèà^hi^^^é 

d'une  per&nnci  calmer  Pémotiofit  4'apta- ••    ;  ^^ 
^on^la  violence  d'iule  cbo(e*  j^atfir  JWiHîîR   ÏË  •  ?# 

uêAptifi^  APHÔRI$BI£.£m.PropofiriQaqni 

l^yêi^fantjitm  dt  cf^  ifi  m^lnaj/f^r^^^ex^^^       mot!  une  mwpefénénde.  Lss 

>fil  i^iwr.  j|^4^  Usfims.  AfoAr  Us  «fi^Mir  ^     AgS$^r(ffliffHrasi. LtsAflm^liê  Mi- 
'  ^^TiM  jSmt.  Afajir  Hn$  fiSmn.  JMfir  uàt  fmr^l^  *  isnmfmt  fsndtx.fur  Fiscfiriêni^.  AplmjMmsIf. 
fitU.QjfandUtniifrtapmpl.  j|p^|(r^ 

.  D  eft  auflî  n.  p.  VntagM  isfdàfi.  ta  «leg/^ir    rï  *        ;> 5  :;» ,  a,^/;,  j    W 

jy^.  £•#  i^ff  iofs^.  Affès  avér  Mot  cïi/»  tf   APL  f.  m.  Sorte  de  .pomn^e  >  petite  1  &  or4i« 

étant  aga^.  Sa^  Mmr  c««h  .      nairement  colprér  a;^  rouge  aile»  vif.  Lir/ 


»      p 


f  fofoifa.  htfturitam 

msnçi H s^ofs^.  ']■"'.  .  l 

APANAGE.  tlÉL  Cç  que  les  Souverains  <^n- 
fient  à  leiMpuik^  ipir  leurtenir  lieude 
tage.  DminÊT  wmttsré  in ^fasim  9  m  fmitr 
néfi.  Las  aoanagts  dts  infims\4iSira(tc$  ^ 


\  s^s^Êims  éfan^  mjmt. 

^êSfmnt 
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APLANQRe^!  A.  Rendre  uni  ce  qui  étoit  in- 
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apliiriet.lidC 
>l  »  A:  dbnt -on 
chofet  qa^im 
Théâtre*  Aip- 
entendues  des 
eluLCri^Mr* 

Zani.    '  i-^- 
l'ame  \ot(r 
Eon.  Jbr#  iiéi 

2', . ♦■•t".'  • 
"     -.        ■  -■.        '*»fi^  ■ 

li(  qu'en  cett« 
H^^fmtf  pour 
tte  qo^inrèi  y 
^l  lié  fil 
iêgm  éffmt. 
ut  genre.  Oui 

•  *■•■■' 

)ug^  comme 


Sffoîfie  »  Con^ 


¥■ 


de  Mëdediie; 
entre*  Mtméilt$ 

ment«  Ouv^U' 

it   ■  •  - 

Ikù 


Peyemrp!iiS' 
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là  féimffij 

qni  n^nfermcf 
rénénde.  !#/ 


ûte ,  Sç^ot^ 

floK  vil*  Iiir/ 


-.*  ••'' 
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mfmt.  .:'■■ 
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*>n 


quiétoit  în« 

••ïV'  é»d.  A^^"  ■  ^ 
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M  jifi^;      me.  JFAIe  «orale  &  m^ru^M.  Vé^^bmiê 


£ln»^iPwAiiMm  ;->33pM9'^''^."*:'^^'' 


Y* 


-f    '/"■ 


*^^^V''^'.V^ 
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x^cipUttéffri à«^ pliB  m&f>i%^faMM  iiJo-M 6  dit  «iAP*  tout ililcotir* iqû  » JTair 
'^Ji^fim^  lAmif^lMâh  ^■^. '^îgfi  v^'^^^  <lit  anffi.INt  ntteédet 


^sSws^^l^l^m^^^^  ::>j^mMjém^^ 


nv% 


'.\/ 


1^1  V 
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•r^. 


"•:0> 


"^. 


Tji  itm  «f  cotj^  impîiÉti  par  fexiioc  ^  fîr  Km*.    APOPLïjCIE.  £  £  Maladie  qui  ^mfif»  le  cer* 
:tm0txé.  <raa  filtre  eoéfâi^  fJUé^Utifimfii  .^it0^^$^<fé  â|»  tout  à  coup  binouvemèit 

ALYBSE.  JI.  £Revébtiom  On  appdle    APOSTASIE:  f.  £  Le  crime  d'un  Chrétien  gui 
ainfiyLeLfVfe  Caaonfic  *  '  % /•  «  i-  .       ^   ,      ^ 

jé^fffi.  L0t  dfimluMfimiit^  xjfkfPf^TASlJESL  ir.  Hé  Tomber  dans  le  crvne 

^Èmmfif  tm^lfi^dÊ^^  Jém.  v^^  --^'4'apfl^M^  Qfedtt*  &<nJnChrétie|iqui 
APOCRYPHE,  ad].  Terme jjfitdeb  Langue       renonce  à  k  Foi,  &  4'Un  Religieux  qui  re^ 

v^ecque'»  dm  Imï^^  éffèSmy  Inconiiit$^^»;iIi;iipm^  ftl  vpux  A:  àfon  habit.  Leplusrrofkf 
^i|^  n.â'ii  d^ii^  idamriioiié  Lang^  fùm  Chtétint  fuifi  cmmnettrt  >  c'efl  ta-» 

Wfo^laiii^def  Lîma  ft  d((a  :¥  -^ffi^ffitr.  UStmim^^  afm  éKgofialm  a  RmH^ 

À>  Mmmrni  Aéofa^teah^M^m^tm,  il»e  (e  -  jfto*.       ^  /\<: 

mt  proprement  que  de  càtim^l^imt^  que    ACOSTAX  idl»  in.  Cehii  qui  i  quitté  U,  vraie' 

PEâtie ne  feçnt  ]^  poiM^^  :.:         ^^     ; 

Mj^  C^  hufkmnim  IJéeê^  éMfikéu  fm  t  .>W   XI  fe  dit  auffi  d'Un  Religieux  j^ui  reponce  à 

fi  H^  Vdi||m  eil^nfldd»»  en  pa^rlam  Des  Hif-  ^j%^^  Il  f'emploîe.au  fiibft.  en  parlant  d'Un  hçm- 
lorieûs  aift  HiOcmadoB^  renoncé  i  la  Foi,  ou  d'Un  Religieux 

V^'9flll^*m^  a  renoncé  àfts  vorux.  CV  un  Aj^ftat. 

Qndita'Pnenouvelkdontondoiiîtèique  t.^i;;4^o^f  lips  e^igagerè  hixt  une  méchante  aç* 

I  e^f^oftae-paa  grande£os4'eduide  qui      Jwfo  4  qutlflfwi.  Du  Uumns  tfiiwi  m.  étf^ix, 
*^?;'€ueymotfOnéàii^^  four  ]çhéKrg0r  $m  imt§ct9t$.  On  avoit  a^^i  Ufé 

APOGÉE.  £  m.  TarmetfAftronoime.  Le  point  Afçfrt  »  Ujwt.  ^  "  -^^^  -  " 

)'  oà  uMplente^ie  trouve  dâbi&n  orbe  câK«  ,  A^QSTIXXJBh  C  £  Addition  fiute  à  la  marge 
êentrique  à  la  eane  »  lorfqu^Ue  eft  la  plus  ^nn  écrit  »  ou  au  bas  d'une  lettre.  HyavoU 
éloignée  de  H  fenfe  qu'eHe^puiflê  étcç.  Le  P^êi^:  ^^^^  m  0(4^-  L'éifo^  i'nm  Itttn. 

ASOlX>GËTl^Ui$  adj.  de  tout  genre.  Qui    APOSTILLER.  v.  a.  Mettre  des  remarques  k 
eonticint  iiae  Ap^ogie.  iMm  é^fêtigétifêi.  «rc66té  d'un  écrit.  1$  Mimfin  évms  émfiiliélt^ 

^i4^r.>B|%  iiie^  parlant  de    ArosruuU»  il.  part. 
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1»    s. 


:IV 


d.^: 


«. .  .•..•),-.,»%•« 
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tgie  d*  Tcrtoyicii  pour  te  Chràifm.  .^OSTOIiAT.  (  m.  Le  Mntftért  d'Ap^âtre. 


'  Tir 

APOLOGIE 
^vobc«po9rkJiiai^^  AFOStËÎLIQUE.  «dj/de  to«t  psnre.  <^ai 

finifit  de  qael^l^ga^  de  i)M|^i^«^oa»  de       vient  dei».  Aflâçw  •  qui  pïocéde  des  Apd» 


».îi  ■ 


■^■,  q^que  oavngft  JRifcvMwypiyi»./^itvf«> 
thiifÊ^^kn  du  mÀlkjSmTtSiZ. 

t..  imlmftm.        .  ■/       •  "^.' 

^^POLOGISTE.  £  m.  Celai/qui  ièitl'apolo. 
.*;«  pe  de  qnclqa*iin.  Cff  «MW  Aj^ti^g/^^     . 


Tome  L 


:  --^^^^  Sk^  h^'Y     . 


très.  Ds^irfiM  Aj^^i^.  Ûtffiiê  C^nh^f»»  ^ 

Af^pk^Tk^mim  Afêfiêli^u^  Mi/P^AffM 

umm.  I0  S.  J^  A^wàmtê.  | 

On  dit»  Vm vU  Aj^êAfti .  nniJU  AfM^^ 
fi&f«r,  pour  dbe»  Une  vie  confonde  à  crOé 
dès.Apétw,  tJn  aéle digne  du  temps  des 
•«nôtres»  % 

On  qppttte  eoflt*  E^^fi  4pfi^tifiê^  Une 
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Manimim  Afé^Rmêi.  On  et  wM  émit    AgQTltroMMaiE^iii 

•      On  appelle  tuIS  Noîàret  Af^t^s  Les   t  Êm  KÊ^ 
:   KotamsquîibntleseicpëcikkmtpcMirlàCour   AJN6lIlS%fiibft;iikNDmmia.m 
de  Rem^  //^m  /'4i^^  1)  un  Nêiéki  Àf$P'  fi  ^l^^*»*^  f dfbaMi  i|M  Ifëire  fie^;;iieur  chaifit 
i#/^.  ♦  A^      ,  *^  parricufiéremcût  entre  fes  OUbples  »  p0ïtf 

A  i/Aporrou<^i^  tdveîte.  A  la  maniée  ^ét    ^  mavtnik  îHEUfe  iprib  1m;rM|à#  Jiij|«dtr 

Mqm:^    •      ^  hoU  4is  Afkr$s.  SIAfkin*.^mm 

!APOSTQIJQUEM£^^^.«^r*Alalhçotlde8       lï.  Jacfm.  *i^  ;     ,  ft-^M' 

Apôtres.  ^^«  A{^olif4ment.  FrMm  AfpP^  ^  T  JLe  nom  l'^AIert  ;4âptfiM  i^ 

-  ukmêÊmÊHH:  Vr  -na5eig«eur»âëMdo»ntf  i:& 
APOOTROPHE. r.  £  FigoKde  Rhëtori^e.   -  inttàli|âaC(^#Ji^  ^*|S. 

-  pa^laipieUe  on  détourne  Am  difcours  pour  v'*'  BarAaMv^..&rentapp^^ 
^•dreflèr  laparok  à  quelque  pèrfonne ,  ou  à    '    ment  de  Dieu  pour  prêcher  PEvèiip|e*^<>n 

ouelque  chofe  comme  fi  cécoit une  peifonne.  .  appelle  communément  ^  Saint  Kerre  &  Saint 
Ainfi,  Et  V9Ui  kr^gvèf  Ftmfmi^^,  &§.  Àf  ^  Paul ,  Us  Fruket  M  A^ts.  Et  quand  on 
Jrtux  àefiHi  ^tmifidtm  dt  m$s  jcimi  !  Ibnf  ilit     J^  dit  «  VA^i  iês  Genàb  >  ou  iimplement  »  lyt-- 

'  ' -âpoOirophea.    ^  -^.^  ./-v^^  v  -..:  •;"  ■'  •  ^  '  ^'.^flilè'Pn-ciÉnW      Baât  JteCjipMf ^^ 

iAposTROPHs  y  eft  aulS Une  petite  i^èfe dont  on      '  <wiaw  am  .Éflfn£»^  •    '  -^j'  -^^'^uW^-i^iA^ 
fe  fert  pour  marquer  Pëlilion  d^une  voyelleib     «On  appelle  auffi»  A9i$r§t  ^Tam  csÊsi^^ 
Ainfi  dans  ces  mots  t  TEg^e^  VEtéuiyUeJt^       <mt  les  premiers  précM  la  Foi  en  qidqtae  *# 
firmit  y  itçH  vkmi^  *  fUkqtfU  m  fiu  ^  la  petite   -    psys.'  S.  D^  tfit^kn  it  fmm.  SJUmxai  . 

,    note  qu'on  met  en  haut  entre  h confanne  &        VAfi&$  df)Ùmgif^  «fiffii B^ffms^X^mar fA^ 
la  voyelle ,  s'appelle  \^^^'»p^^  ■i^^^vknièi..him^>'^ 

APOSTROPHEaC  V.  a.  Détourner  fik  dit  VÔ^ 
cours. pour  adrefler  la  parole  à  quelque  pef-       dire,  Coûtrefaire^  Phooniiè 

\    fonne  ^  ^quelque  thofé  confidérée  comme  fi  4i  A  ironiquement  •  CtfiiWi  im  Avkfê.^  pour 
c'ëtoit  une  perfonne.  Le  FréMçatem*  sm  ^   :^^  4u«»  C%ft  un  hootfne  qui  £utjiiomme  de 
Ikuidefin  Sennm  apffirepba  k  Crucifisc ,  aiefir^  ^  u  bien  plus  qtfB  ne  l'eft.     ïï1";>d??:^\  f  /  4  ^  ^* 
pib^  /n  OoMf.  ^prA  avoir  lmg'4ânift  varU  con^    APOZttME.  fiiWL«iafc«  Tcnne  deMédefâne/ 
trt  Ut  impUt ,  tUêt  of^rofhM  avec  vthmtncè^  /«>^   Pottonjnédiàasle  ftke  di^ne  dëco^on  fim- 
Afofttmtor  €pidqttum  ^  figntfie  quelquefois»        pie  &  légère  »  pour  prépmr  à  la  i>ivgatîon/ 
Ifui  adreuer  la  parole  pour  lui  aire  quelque  -yjPéù4 m^  ^ftiim.  ummé  rm  ofndmiitren^' 
chofe  de  dé&^réable.     •  ,•  ,  i;    i  \^J'àrêMn  sifnÀmÊ^  ,  .  - -:v/'^!^Â-!»ft:j,-'.  ■.■::•:■-'-■' -i^.  ' 

....  Ondtt«uflidan$le%k  conûque»'!^^!!^^  --^i^  ;■  Gv^  "•'vy/'Ms^^v]^^  ■■ .; 

ÀPOStUME.  {.  £  Enflure  extérieure  avec  .      t    ,  .      ^ 


^•:'itr-^.    .pf! 
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•1  •.■'  .^»' 


5".    •l'.'iv'     f 


■«'  (<  '*  .0.;    '        *% . 


putréfaction.  Apfimm  tpà  alnmtû,  ^tà  mMt  \    APPABAT.  L  m,  Préparati^  avec  quelque 
V^fiV?^f{^^^  im  apûllum.  Ammtrmi  '^^^^ù^  Se  de:|>ampe.Ilalfaére, 

éf^pme  \4' fupfur0tU99.  ^^     d'ufiigtquedifislMphtiimil^^ 


ereve 

chôfe 


qui  et 


,.*'  .  ■'■•»  'i  '■ 


.   fin  à  paroître, 

APOSTUMER.  V.  n.  Se  former  en  a^oftume. 


APPAIŒIL.  £  m.  Apprêt,  pfé[Swtf«ii^ 
'■■■  Sç  pompe*  Gr^SKd  M^miL  Apfond  Mtarmrik^ 

Y/  d  eu  m€  cm^^  m  kéu ^  ypfi  çmm^  Onfaà  de  groMis,  iff4arê8(fàÊtJmmt(réèi  II 

APOTHÉOSE;  C  £  Dâficadon.  O  fe  dit  prin^  -     "On  ditproy.  Fsit^MéhiÊfparml  mémtn-:: 
cipalemént  De  la  cérémonie  par  laquelle  les  '    mutt,  pour  dir^,  Fwm  ihlff^  apporté  les 
anciens  Romains  déifioient  les  Empereurs,    -ylbins  nécefliiires»  oupar  i^ 

^,  VAfêîhiêfi  JtAwtfii.  DiJÂiUÊilUsfdréfré^   v'^lque  ce  ibit.  Jli0mÊrs  (âuu dihméffmtU  9U 


APOTHiosE  ,  Te  dit  aufli  q\f elquefois  De  la  ré-    AfiteiiL ,  ie  dit  au£  Des  onguéns  ,  des  eè^ 
feff6otk  fkbuleufe  dès  afidens  Héros  pamd  ''  -piSres  qiiVm  apjplique  fur  iinepUe^^/ftr/r^ 


les  Dieux.  Ainfi  ondit  »  V4pÊkM£Her^ 

aài.fAvêihMêd'Enit.  ^\^ 


Ufrmier  4ffémiÙ.  Lever  /f  jf^%mm  M^eil. 
Çn  ne  feefirs  JMjger  de  iaflim,^fê^4n'le^ 


[CAJSŒ.  f.  m.  Celui  dont  la  profef*-  r^^#ir«  k  PreMm  nffnreU. 
de  pr^arer  les  drogues  pour  la  «é-  ^iB'-  En  paittnt  des  diiifa 


,.«aJ  i 


fion  eft  de  pr^ 


panant  «es  diiitreiices  maniérés  df  \wi^ 
1er  lies  perfonnes  uiiilaito  de  là  pierre ,  0Q>«lit , 

-.^#p»iipiMÎfV.  Hv*^.^f>-  >i.Amr-pf'  \\  'vt.  JnUlerfugrnnd itffnN^, ^f1^ appnreik U 


drogues  pour  la  gu 
riibn  des  malades.  Ben  A^bUdre.  BAnie 


On  dit  prov*  Se  Bgax.Un  AfeMcéàrefans  APPAREILLER,  v.  a.^  Joindre  i  une  chofe*: 
ficre  ,  Dour  dire.  Un  homme  qui  n'eft  pas  "«  une  autre  cboîfe  qui  Itu  foie  pareille*  VèUimn^ 
So^mk  OM  chofes  qui  regardent  la  profefllôn^       berne  f^  a/s  Amcki  i  l'ajfiptnUfiyVdd^^  we 


:9 


de  Àeniédes* 

MfAfMàéiràk; 
e  fiekpneur  chaifit 
\àvimê  iÊÎinàar 


•h^:î 


;  ''\U.-XâS\ 


JMbtdÉu.qoi  fut 

int  Fierre  &  S^nt 

'r/.  Et  quatullon 

fimplement  •  1^« 

r:^)ToiàC(nûtU]|ui 
i  Foi  en  Md(j(^  *  I 
f  fmif.  SJkfmrHal  . 

deèitft  :  &  proV. 

kw  jjbiir#.,  pour 

fait.liioinine  de 

-?  '    », ^'  ■■■■ 

no  4eJf[édepne. 
ine  déco^iiQii  fim- 
pr  à  la  pi]i]|pitton. 


.  *■?=*:''■ 


•,4>' 


Vt>,.' 


*/ 


'  T  •' 


;m  avec  quelque 
oniHk  11  naguère 
iuivamM.  X«r/fir 


t4lff^_  

Ifform  4Mtré»Jip 

Y^W  JfPP  9mW99i    it  ■ 

apporté  les 
èlque^^autte  caufe.' 

igu««iv  deittt'*. 
iix^plaie^Afrr/r^" 

,^ftaMd4M'le-» 

»aaii^es^'tail<- 
la  pierre  ,on»idit, 

dre  a  uoechofen 
pareiUe.  nukum^  ^ 


T' 


'c 


*, 


'fr 


\   I 


•  • 


.■  i.  • 
■«■■^     .. 


ÀFflSaLtWk^eA  auffi  uH  Tcnne  ié  bâtimens, 

^1  & /feoîfo^^^t^^        mefuiet  juftespour 

.v,tiiUtf  teff  |M|0«t»iwvaiit  kl  places  oèi  elles 

.«V doivent  étrr^po«ei^  Ce  fà^mifimMflm  i 


App      n 

Av$iiiï&  ^  iignifie  auffi  ,  Mettre  enfemble  le 
mâle  avec  la  femelle  ;  Et  il  ne  fe  dit  que  de 

^^i«ertains  oîTeaux.  Ajjarwt  dês  figtpnj ,  dtt  tiur-^ 
itriiUs ,  &c.,  • 

On  dit  auiji  >  Des  pigeons  >  des  tourterelles» 


.jf'r> 


7% 


y      '^PAREitLBii.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Mettre 


t  dcB  perdrix  »  &  dfi  quelques  autres  oifeaux , 
'  j^lU  »  pour  dire  *  qu'ils  s'accou- 

f  ^lent.         *        ^ 

AppAEià  >  iv^'  participe.  Il  a  les  fignifications 
de  fon  verbe. 


^n^Ja  voile.  Aiffi-ik  fi^U  irii  Jj^^f^t^^  APPARITION,  fubft.  f.  v.  Manifeftation  de 


iiÀffortilUrk  rltfmt  é^^Hltm^W'^ 
Api^AREiLti»  iï^part  .  '\^^.^é''-{c,:^\[:'-. 
APPAREILLEUK.  C  m.  Ouvrier  qm^    le 
trait  >  la  coupe  de  la  >  pierre  poiir.  oAîu  qui  la 

AKPAREILLEUSK  f.f.  Terme  injurieux. 

, ,  qui  fe  di&  d'tJne'lFemàie  qui  &it  métier  de  dé- 
baucher des  filles  >  A:  de  les  produire.       ^ 
;APPAREMMEI4T.  adv.  Selon  les  apparences. 
Vrai-femblablement.C#/tf'«^  afféaremmmt  vrm* 

AH^ARENCE.  f.  I.  L'extérieur.,  Ce^i^- 
rott  au  ààion^  BilUt  appmûhnf.  Unifia  f  as 


•        ( 


^^.. 


quelque  objet  >  qui  é^ht  invifible  de  lui- 
même ,  fe  reod  viable.  Jf*Affarition  de  i'Aftgê 
Gahrul  4  lajmnte  FUrgg,  La  Fête  de  P^pparir 
tien  dejàhtt  Michel,  L'apparition  des  ejjftits ,  des 
JpeQres,  FéritaUe  apparitiên.  Fanfi  apparitien. 
Avoir  tme  apparition. 

n  fi^dit  iuiS  »  De  la  manifefiadon  fubite 
d'un  objet  >  d'iin  phénomène  »  qui  n'avoit 
point  encore  paru.  L* apparition  de  iUteih  aux 
^a£es*  JJ appéjontvnk  d*une  cmite. 

Dans  le  langage  familier  on  dit ,  d'Un  hom- 
me qui  n'a  demeuré  que  très-peu  de  temps 
dpns  une  compagnie ,  qu'// jr  ^fm  une  courte 
aptmnàtm.  ~      s» 

fefier  k  V apparence ,  aux  apparence^.  Les  appa*    APPAROIK.  v.  n.  Terme  de  Palais.  Etre  éyi- 
rences  fim  tremfotffes»  Je  ne  m'jorfhe.  peint  i,  ',  denfV  être  manifefte.  Faire  apparoir  dupou-^ 


f  apparoir 
fmaretéee*  SHi  fa  tremifi  fim  apparence  de'   \  vecr  au'on  a.  Il  a  fait  apparoir  de  fin  bon  droit. 
./*.,_.    r.A ^ — ,/  ^_  .i^â.....  Ceverbenid'uiaKeqrfàrinfinitif.&àla 


devôtkn 


tnauon  m  wtsse 


ence  famiài*  ù  château , 


f  '  ■■•". 


cette  mmfonM  irme  appai^ence^-;^ 

On  dit ,  ^$tver  les  apparences,  pour  iiit , 

Faire  enforte  qy'sl  ne  paroille^cn  au  dehors 

qui  pui/Iê  être  blâmé  ,  q^puifle  être  con- 
rr  damné.  ElleJmnfêUs  apparences  dunù§uxnu'eUc 
■     veut*  êji^^^*^^!-^'*^'^'''''^ 

Apparence  t  fe  prend  auffi  ,  Pour  yrai-fem- 

blançe  »  probabilité.  Qjfelte  éuparence  y  O't'U 

que.  llny  M  nttUe  apparence.  Cria  $fi  hors  tPap^ 
.  parence ,  fans  éfparence.  Je  n'y  vois  peint  d^sp^ 
.  parence.  Il  y  a  apparence,  UyatiueUpuappa" 

rehce ,  ily  a  rrande  apparence  aue  celét  arrivera. 

Il  y  a  bien  Me  l'apparence  au^d  a/en  favoit  rkn* 

APPARENT  »  EOTE.  adi.  v.  Qui  eft  vifible, 

'  évident  tinanifefte.  On  du  ipt*il  efi  riche  cnj^^* 

-  /^  ^  *^"^  ^  l^fpp^tm  em  m  lui  en  ^ooig 

i:  point.  Il  n*ap9hit  de  bien  apparent  fur  leauel  on 

^iftdffl  affeevr  une bypothétpu.  Son  droit  ejt appa^ 

^^..cffenti  tres-'Opparent,  ■■.■'w-,.^"'^^';?,^;^»-'^^-,., 

r .  :  (Il fignifie  auffi , Qui paroît ,  & n'eft  pas  tel 

N^qu'il  paroit  être.  Des  rmfons  fpécieufes  &  apr 

f  parentes.  Un  prete^  apparent ,  fous  Fefpérance 

■X*M^tm  bien  apparent.  Laptufpartàu  monde  fe  trom^ 

^  .p#  auchnx  des  biens.  Il  prend  tes,  biens  apparens 

\\:  peur  tes  vMtableh" 

■^•y  I^JH^hifie  auffi»  Qui  eft  r^arqûahle  &  con- 

:  'Sdérableentre  d'autres  perionnes ,  entre  d'au- 

>•  très  chofies.  Ils'adrejpi  4U  plus  apparent  de  la 

'   '^r^^  hil^  apparente  de  la  Province.  * 
iVPFARENTÉ ,  ^È.  adj.  Ce  mot  ne  s'eipploie 
jamais  feul  :  Et  on  dit  >  //  ^  bien  apparei  " 
pour  dire,  Il  eft  dé  bonne  fieunille ,  il  a 
'  parens  '  nobles  »  riches  ,  ou  pùil&ns.  On  dit 
'  ;,  au/Ii ,  Mal  oM^arenti ,  pour  dire .  Qui  a  des  pa- 
'  ;^  rens  qui  lui  font  honi^ ,  des  parens  pauvres  ^ 

de  balTe  naiilanceé  *[  .  **  _    ^ 

APPARIER,  vra,  Aflbrtir*,  teindre  »  mettre  en-    Appartement  ,  fe  prend  av^ffi  quelquefois  pour  , 
i^  femble  dev»  chofes  qui  fo{nt  pareilles.  Appa^   •    Êtasre..  Il  eâ  Imc  auprrn^  »  ^  Jrf  ^  49par^ 
\Tier  des  chevaux.  On  a  brouille  tm  ces  féSikt     -^^^  ''  -      ^^.   \^ft 

i  dsmilejL^les  »  &  les  opparieL  ^^  ;  V^ 
.     TomeL.       \,         •     ^ 


Lge  qvrà 

.  troiiiéme  perfonne  uhguliéi'e  de  l'indicatif , 
oii  il  ne  s'emploie  du'imperfonnellemçnt.  S'Ù 
vous  appert  tpie  cela  Joitt  Comme  il  appert  par  un 
tel  afle.      i  ,     ' 

A?PAR01T]3LÈ.  y.  n.  D  fe  conjugue  comme 
Tatpître.  Devenir  vifible,  d'invifiblé  fe  ren- 
.  dre  viiible.  Quand  Diejf-upparut  i  Moyfe  dans 
te  bàijjon  ardent.  L'Anre  qui  apparut  i  Jacob. 
L'Ange  tpù  apparut  enfonce  à  Jojiph.  Leshec^ 
très  tpiên  dit  fui  apparoiffint.  Il  it  met  auffi  im< 
perfonnellement.  //  lui  apparut  unfpeSrc 

Apparoître  ,  ]re  dit  auffi  >  en  termes  de  Prati- 
que ;  ainfi  on  dit  daiis  l'imperfonnel  ,  SV 
vous  apparok  que  cela  fois.  En  cas  tfuHl  vous  ap* 
Paroijfe  que  cela  Joit  »  pour  dire  »  Si  après  avoir 
fait  les  perqmfitions  .néceffiiires  •  vqus  trou- 
vez que  cela  foit  ainfi.  ,  ' 

On  dit  auffi  I  En  parlant  de  Négociation  ; 
Faire apparokre defin pouvoir,  pour  dire ,  Don>- 
ner  oommunicarion  de  fon.^ouvoir  dans  les 
formes  >  les /notifier.  Les  Ambaffadeurs  ayant 
fait  apparottre  de  leur  pouvoir,      v  „ 

Il  eft  auffi  neutre  paffif  >  CeJpeOre  lui  eft^ 
apparu.  Son  image  lui  f/f  appofue. 

Apparu,  ue.  part. 

APPARTEMENT,  f.  m.  Logement  cohipofé 
de  plufieurs  chambres ,  de  plufieUrs  pièces 
de  fuite  dans  une  maifon.    Bel  appartement. . 
Grand  appartement.  LapparteTnem  de  MonfieuTt 
V appartement  de  Madame  ,  Papparternent  des' 
Enfams.  Àpf^temltnt  d^hyvn' ,  appartement  d'é' 

.  té ,  &^.  Oit  eft  votre  kpfirtemeni  P  On  lui  a 
.  dtsnne  un  apparsement  fur  le  devant  l  fur  le^er-* 
riére.  Appartement  haut,  appartement  bas,  LVp- 
portement  d*en  haut ,  ten  bas.  Sammfin  efigran* 
de,  il  y  a  quatre  apyartem^s  complets ,  quatre 
appartement  de  Mastre.  »     a  tif        i   i 
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..On  appelle  auffi ,  Appartement ,  Un  diver- 
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i;ii^^  ^ 


W'%  pmnl  %».  po«r  Tèût  u 
fmhaiii 


^■WP»»//»» 


JrTemeflt ,  scecMÀfkàgiié  de  muikiue  &:  de  jeu» 

mlf  le  RtM  tkmiiie  ipie(quefoit  à  toute  U  Cour» 

•^  diiM  kê  afpmeineiit  dév  Verikilltt.  /i(^jr  éma, 

,    diwuàn  Mppéoriffmnt  à  Veifpàlitf^ 

\     On  mÇf  Aller  ^mùi  Mpfitfttmmt ,  pour  dire» 

AHer  lux  appartement  du  Roi  >  dans  le  temps 

/  4°'i|kfont  ouyerts  pour  le  divertiflcment  de 

la  Cour,  Je  Vûiéf  far  Urm  tantôt  aux  affahiimni. 

APPARTENANCE,  f.  f.  Ddf^endanca»  Ce  qui 

appartiefitàimethoifei  ce  qui-dëpend  d'une        j^**. 

éic^:,Veiêéré  une  irié^  avu  têmt  fis  aifor^    AFPÀTELER.  irtrbe  aaiC  Vonstr  4e  PlU- 

^em.  Il  ne  fe  dit  guim^è^dt  celjit  fu'oa 
donne  aux  oifeaux»  m  aux  enftns  i  qm  utt 
petnrent  pas  oiKJdnB  fc  notvtit  d'eisx*iilànei» 
^Éfpkê!itr  dis  etfmtx.  Affàstiêrmê^fanf^  t  ^ 

On  le  dk  ««$ ,  ï>e»  Miamét  ^  t]uîii4  ili 
tùÊà  paralytiques  *  on  iî  ioMM  ^  quil  faut  leur 
mettre  la  nourriture  dans  la  bouche.  //  ^^ 

tMMPfW  HSt  itt^Ê^im 


f  ■) 


1.' 


&  diMtdmices.  Çttti  fiiéiaiHt  nft  um 

dis  é^kirwumch'di  ma  Hrré.^  CiUnUa^i  ^^ 

apparte^ïptce  ^Ufte  tHh  CbàtelUnk. 
APPAteTENANt ,  ANTE.  adjeékif.  v.  <2tui 

appoint  de  droit.  Lts  Hcfis  ag^enans  a  tm 
,'uL  Une  maifin  kdui  opporténanH.  Il  n'a  |i>fer- 

oàe  d^ufajre  qu^ed  c^  fortes  de  phfaTes. 
ApPARTIi^IR.  V.  n.  Il  fe  çonjume  comme 

teiét.  Etre  de  droit  à  Quelqu'un ,  Toit  que  ce* 

lui  à  mii^,e(l  là  thofe  la  pofTéde ,  ou  qu'il  ne     AppjtrBLÉ  »  ifi«  participe, 
^fepoflëde  pais.i>/tk9r/fMi  afparmnnem  à  des     APPÂTER. >.  a.  Attirer  aVec  ttfi  ap^t.  ///^làt 
..  farticuliers,  ÂépdapvarmfU cette  mmpmril te*         mater  les  w^aust  ^  émJkirks  fMif.   V 

ttikt  iffji^emeMt  mm  tien  fid  nfafpar^tnt.  La     AftIixa  ,  figtufi«  àttm  »  Donner  aimanter  à 


p^t  <i  pertien  efui  kà  appar^nu  lâas  cette  Jiêc^ 
iejjkn.  Il  m*e9t  appartiem  Uke  mmtié.  Les  h^n* 
neurs^pà  vûiù  appartiennent.  Ces  àreus  appar* 
tiennent  i  ma  charge,  La  cennvtjfance  de  cette 
Àjfavre  appartient  <À  m  tel  Jugè^    f 

Il  fignifie  auffî  ,  Avoir  une  relation  né- 
ceflaire ,  ou  de  convenances  JCette  queftian  dp- 
partient  à  la  Phihfiphie,  Cela  appartient  À  la 
fnatiére  que   je   traite.   Cela   appartient   à   la 


^  Gr\ 

jet 


antma 


ire.  Cela 


n'd^pétriient-^as  a  mon  fié* 


Ilfigntfie  encore,  Etre  parent.  Ih^ar^        bnrpùtir, 
ffnûit  à  d'hûHnetes  fens,  //  appartietft  ioux  plus     A^PAUVHIR. 
grands  Seigneurs  £t  Refaume,   Vkonheur  que 
fai  de  ifous,  appàrtehir.  Il  y  a  toujours  quelifue 

»  firte  de  fupcriorité    u  coté  de  ceux  à  qui  l'on  dit 
que  des  parens  apj  urtiennent,  * 

•     Il  fighifie  tetufii^  Etre  attaché  à  quelqu^un , 
Etre  dome(^i|be  ^e  jquelqu'un.  Jenefiêvmpas 

,   que  ce  laquaislfous  apparténoit. 

On  dit  iipperfonbelIementj^JH  i|yi#"i^ 

:  pour  dire  ,  Il  convient ,  Il  eft  clè  droit ,  dé 
devpir,  ou  de  bienféânce.  //  i^pfmmttt  attx  i#- 
pcrieurs  d* avoir  fiin\  de  ceux  qfà  fiie$  ftttt  km 
charge,.  Il  appartient  aux  pè-es  ie  eèJmtr  itmrt 
enfans.  Il  appartient  à  l*kifeque  etàverm  fiée 
[peuple.  Il  ne  vous  appartient  pas  dé  le  npnmité. 
Il-ff  appartient  qu*^ux  Princes  ^  aux  granis 
Seipieurs  de  fiùreune  Ji  grojfi  déptnfi. 
On  dit  en  termes  de  Formulé  »  Ainfiqu*U 


quclqti'uti  qui  ne  jpeut  j^  té  b^  dé  (et 
mains.   Il  fatttP appâter  cemmeun  emtnt, 
APPAUVRIR.  V.  a.  Rendre  pauvre.^  Le  gr^nd 
n9weh'ed^enfansfafartappaMini/L'mtirruptien^ 
élu  commerce  appauvrit  un  pens.  Et  oii  dit  prov. 
Donner  peur  Dieu  n'appatAnit  henmie'  / 

Ort  dit  ûgc^,  jippauvrir  une  Lànttte, ,  pour   ^ 
dire  ,  En  retrancher  des  it\pt8  de  des  façons  ' 
déparier»  de  la  rendre  par  r  là  moins  abon- 
dante 9  moins  expreffive.  U  fant[frerrdre  garde    ^ 
4  ne  pas  appauvrir  la  langue  k  force  de  la  i;#m«  •' 


■t 


(^ 


neutre  pafC  Devenir  pauvre.  Ce 
^e^s4À  s^ appauvrit  tous  les  jours.  Ili'^appaU'- 
vH  en  peu  de  temps  p^r  fit  depenfis  exceffives,  . 
Un  Etat  s^ enrichit  par  la  Paix ,  &  s'appau-» 
vrit  par  M  guerre.  Lès  Langues  vivantes  s^efh» 
Hçhfffent ,  &  siàppauvriffent  filon  lad^erettce  des 
îentps  &^  des  ejprits. 

Appauvri  ,  iB,  part. 

APPAUVRISSEMENT.  S:  m.  v.  L'état  de 
pauvreté ,  d'-indi^nce  où  l'on  tombe  peu  à 
jpta,  par  la  diminution  des  chofes  néçdftei-  . 
-  fca  à  la  vie.  De4i  vient  Pappatevfijfiment  delà 
tr9vince,kt*appanvrifimentiespenpks*    ^ 

n  fe  dit  fig.  De  1  état  d'une  Langue  àeve-  [ 
irac^^lnotiis  abondante ,  moins  expttBxyjs:  Ce  . 
fw  fittt  PappaHvriffment  d*une  LangtMt\  ef(^ 
eme  tufitge  en  fitpprime  des  tenn»i'&  des  pbta-*   . 
fis. 


% 


apparécridra ,  pour  dire  ,  jSelon  qu'il  fera  con-   ,  APPEAU,  f.  m.  Sorte  de  fifflet  avec  lequfel  on  * 


Venable,  Et  on  dit  ienfeore  eh  termes  de  For- 
mule ,  d'ades^publics ,  Jf'  tous  ceux  qu'il  ap-^ 
partiendraT  '-  /'  \'  f  '  ^  ■ 
APPAS,  f  pluriel.  Ce  ^enhe  neiedîtjguére  que 
pour  exprimer  les  charme^  de  la  vofipté  ,  ou 
ceux  de  la  beauté.  Les  appas%  la,  volirpti.' 
Sbupirer  pour  lès  appas  funeMlefimme.  Les 
appas  ePune  Dame..  , -'îI^^IIavI; ■••',. ^ 


contrefait  la  voix  des  oifeaux  pour  les  faiire 
tomber  dans  les  filets.  Un  fpfeau  pour  pren*. 
^re  des  caUless^         ^  Jb 

.  Oivap^^e  j^  les  OifeaJF 

dont  on  fe  (^1 


APPAT,  f.' m.  rature  ,  MahgeaUe  qu'on  mgt  v        tiofi  d'appeler  d'un  Juge  fub4ikne  à  un^uge 


^^     Mpeler  les  autres  oi*» 
féaux  de  la  1iïé%ë^fpeçe/(Sc:Ie^  &ire  tom- 
ber dans  les  filets*  w  v^  »i 
APl^EL.  f.  m.  Recoun  au  Jugcjîijpérîetir.  Ac 

«     fçit  à  des  pièges,  pour  ^attirer  dcibétes  à*        fupérieur"  .^^e  J^ap0rf.  Relief  d*^pel.   Catyes 
quatre  pieds ,  &  des  oifeaux ,  foit  à  des.  ha-         &  moyens  d'appel,  Appel  cemme.drahus,  jippet 

^     meçons  ,    potir  pêcher  des  ppiffot^.  'v4fpt74*^       fimple.  Fol  appel,  Paraippel,  Juge  d appel  /#* 
friand,  jfipfkt  trompeur.  Le  fil \  la  pâte  Jatù,'  -,     terjeter  appel.  Relever fm , appel.  Juger  Jans  aph 
.  '  le  falfitre ,  font  un  excellent  appât  pour  attirer  "      ptl.  Il  y  a  appel. 
4es  pigeons, ^  Les  vers  ^  les  moucherons ,  font  de    Apt'Sl. ,  fe  dit  aum .  De  la  dénomination  à  haute 
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ifÊm,  tt  éwM  /«rUfi  ^^  A  Mil  i  A^EiT.  unifie  BdH  ; -a#  A^  il«^  la  vois 
^:i;.te  tiMibqBifoittt twwifeett»  pOMf  a<|ciièllftli|fc':,  "'"^'iti  «le  onelquè  ligne  pourJuré  venir  quel- 

'    ^    '     *    *""  '  maif0n.*^A^f^tnntgt:fik^ 


N  ■! 


t  Won  dte  fe  bâttiti  eA  tlttd.  Kïô't^iAfl^iii^ 


•  .   "       ».      »  ..V         ■.,;■■•.  -liii l'A  ', 


imi^Mfr,  ÀNTE.  t 

it;  B^ 


Jmil^fHluf  ci/mr 


ajé# 


■  '.f 


^^'''âM0FF^  A*  J^nur.  jffpiwi^lii  v^t,  Appeler 
'    %hmU9  WMf.  jippiUz,  mêtgifts,  ylpptUr  eu  toute 


^ 


•«•■T.'^'r:''»';^:/ 


"  iW**^*  On  w  aufli ,  Afpikrdufitwrs ,  ^rp- 
Mj^J^f^  ilirci  Crkr  W  lecours. 


hoftimie  qui  eft  tîifte  d'à- 
,  iWfir  pcrcju  fon  proç^i>&  qw  cii  a  ^pclé  1  on  ,     y  .  x      -     ^ 

^  ^  ;  fix ,  qu'il  il  imvifi»i  ititppflmtt.  Et  iamcme^      .#if  i6<rf^  pour  dire ,  Envoyer  défier. 
A'  chofe  ie  cBt  popuiaireinent  t  cPUn  hommç  >  ÀppblbIi  «  fe  dit  auffi  ,  Do  cri  dont  les  ani* 


:  Il  fignîfie  àùff ,  ÉfïVoyer  clierc^f ,  Faire 
Vtéki'  AppeUr  UiJ^édecif^.  Afpflei^Jt  ConfeC-r 
fiur.  Et  on  dit  f  J^gpWIrtr  étu  ççmkat ,  apptUrt. 


maux  fe  fervent  pour  fiùre  venir  à  eux  ccyx     ^ 
oi&aux  qui  K/    dê^  leur  m        e(péce.  Le  TitiU  apptiif  Ja  fe^ 
fervent^Dur  appder  les  aut)r^  r  &  les  fiure    '    meUi.  té  kréns  apptlU  fin  agneau.  JL4  vache     ^ 


pile  &^défiiît;qm  nelève'de  maladif 
ppKLài^Tfill^  dtt  aufli.  De  ces  oi&a 


1/ 


\ 


Appkl 

venir  d&as  lès  Meb.  Ifn  hiÊ.^ffilaiti^ 
ne 


'\.> 


^éffdh  1$  tmtrêau.  Lm  pmk  appel^  jes  pitufmt. 


jAPPEB.LATTP.  ll(^|JÏWme  tï^^  fc  cjit  pareillement  i,  De  toutes  lès 

'  /emcJoie   que  dans  cetteiphrafe»  Ww«     ^^  laioh  fert  de  figne  ,p 

^"^^rfttrtf',  qui  fc  dit  DHîh  ipm  qui  con-^    f^  fc  trouve  en  quelque  Reu-  h 


>^ 


ôur  faire 
qu'on  le  trouve  en  quelque  ueu-  JUts  cloches'^ 

^  vîçnt  à  tQUtc  une-  tfyèç/çJHmkfîir^      *^^Mf  ^P^^^  ^  ^^i^fi*  ^^  trmkpettt  appelk  au  cej/n* 

jrjss  num^'mmtUmp.  *;V  ^  -    f  v    ^'^^^^^^^^         JTenttmb l'heure  tfm  iw^ppe/Zé.  V 

aEPELLATIOK.  £  f.  Appel  'tfun  iugement;.    ^^el^  ,  fc  dit  fîçuréroent  De  tout  ce  quîSex- 

IlnfeVjc  dit  guère  que  dains  lc$  JFornnilM|'^^^;|^^  a  fe  m>uver  ^ j^elque  en* 

^'  âes  AWêts  &  4c#  Sc»tciïce$.  t^a  C^  ams^klr^^  é^  chofe  que  cf^pujifi^  éu^ 

Pappellatien  au  néamJjLa  Sàtiimçifira  f^itfri^|  f  .^v,|^^  ek.  ^pemteut  m'appelle,  L4  cta^^^f 

nûnebflant  «pp^tkas  êh  afpéflaikkf  4piekémiues.{    "'^appelle.  Mis  afijàresm^appeiffnt^Mhu^ 

APPELER,  v.  t.  TimeÙi^  jrappeMf  i  J'ai  ap-     Appeler  ,fc^t  auflî  Des  ui^ratj|ons  qjiç|D^eu; 


peUfJ'appeBeraL  Nommer  t  Dire  le  nom  d'une 
per£>nne  •  d'une  chofc.  Cemmtnt  appetefL-^oMs 
tel  hemme  t  Je  ne  fou  rmmfUm  appelle  çetti 
'"  plame ,  cet  aitimai,  AppeUi  «  iePtmnme  U^^mu 

\     On  dît provcfb.  d?Ofe  liomtee-qm  «ft^^K^^ 
en  paroles ,  0%  qui  eft  trop  jBranc ,  ^uV/  ap^ 
feHe  Ui  chefit%ar  l^irnem.'       ' 

Et  prov.  &  ISguir.  $!niparlMit  d'Un  hom- 
mfc  qui  s'en  va  lorfqu'on  le  veut,  rctenii^ ,  que 
Cefi  le  thun  Je  Jeaa 4^/Jt^  0^  ^f^^ 

■  quanÀ  en  Fé^Uté'''^-^'''''^^^  ■/-'/''[.■.■ '^' 

Appeler  ,  fîgniue  AyM  >  W&jgtàt  une  perfonne 
ou  une^ofc ,  par  quelque  qoafitë  bonne  ou 
itiauvufc.  J^ippelle  un  ffrm  éomceUH  efm  ^  &<. 
Pem-en  appeler  VéJeur  une  ajSio»  fi  téméraire  t 
X>n  ne  Jimt  appeUr  5^es  fue  ceux  qtd  pratiquent 
la  vertu.  On  appeUer^  teukursfdk  >  um  conduite 
patMle  4ceUe^l4.  ^  ^        ;^; 

Appi|ler  ,♦  Dans  ces  deux  acceptions ,  eft  àuflî 
n.  1^.  Ainfi  on  dit  >  Comment  veus  appelexrwus  f 
/e  m' appelle ....  CetH  fitftr  s'appelle  Jnrmomé 


n<)us  envQ^»  &  f|i$  marques  ,  Kbit  mërieu- 
^  tè^^  fi^  le/q^^|l^i^^ 

^t;<x>né^  quelle  ekCkvokmi^Jllmjkiu 

fas:t0er  ftémel  Jheu  tiÊ0i.iimill^,  ^Êf^'V^ 
ipeU:^  Tauli^tApi^lÀéii:mliié^^ 
.  1er  Us  léleléUres  ,  ks  Gentéif^ 

pelle  à  l'état^  Ecciifi^^lupt^rDk^ Ue  veusve^ 

peint  danslemeneU ,  ifvêus  ^^  d^tns  la  fiU^ 

.  mde,  dans  un  Menafiih»^  r-^^^s^.^^^^  •     ; 

il  fc  dit  aufS  par  extjenikm  »  1)^  penchant  > 

f  e  l'inclination  que  l'on  a  pour  uq  état ,  pour  / 

une  profcffipn  ^luftôt  qjie  pour  une  autre. 
^  Cet  hemme  f^a  atieune  SJpefitiett  peut  la  guerre, 

y  n^Jteitfemt  appelé  i  ce  méfkr4a. 
Appcle^,  lignifie  auffî ,  Gitçr ,  Faire  venir  de^ 
•  vaut  le  Juge.  On  l'a  fiât  appeler^  pour  fivàir 

condamner,  a  payer  une  fimmi.  AppeUr  ep$eî^ 
/  qu'tm^  en  témoignage,  AppeUr  en  garantu.  l^e 

Juge  a  erdomuque  les  parties  firotent  appelées. 

Et  dans  une  acception  à  peu  près  fcmblable  » 

S  ôur  dirç ,  qu'une  perfonne  eft  morte  *  oh 
it  ^  que  piem  ta  ^elé. 


lUappeÛeUàs.  nfMpkeOuBtUs.  Ceht  s'ap-     ApPjeler,  eft  àUfli  n.  E»  (gniiié,  Provckjuer 
jfelU un vrMàneL  Celar^etiefitie en hen FraPht    "tfun  Juge fubakeme ,  àun^uge fupérieur , & 
'    ^"  C  ;  ^       !r  i^i      .;    f >^  porter^vanithii  une  caufe,iCommeayantiété 

Appeler  ,  figmfie  aufij,  Prononcera  haute  vofac        mal  jugée.  HéApelhraA  cette  Sentence,  Il  a 
les  noms  de  ceux  qui  doivetit-fc  tro(uver  à  cer*  i      appelée  fr^tdtal  au  Farlement.  AppeUr  cem* 
•taine  heure  pour  quelque  chofc.  On  va  aft-\r\  me  de  Jugeincempétent. 
fêler  tous  Us  fildats  fun^  après  fàu^'e.  Ce  Sel^    "*^  ^  .  On  dit ,  Appela  comme  d'ahtf  ^  àcw  dire  r^^ 
dat  n^éteii  pas  k  la  revue  quand  en  ta,  appeUr        Appeler  à  un  Tribunal  Laïque ,  d'url  juge- 
ment EcdéfiaftiqueV  qu'on  jprétendawffété^^^ 


Je^  ne  me  fuis  peint  entendu  appeler  quand  en  a 
iù*le  rôle.  ^ 


mal  de  abusivement  rendu» 
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0û  idk  figtfNmeit  Danp  le  âifcoun  famH 
.  1U«r  a  qifOn  m  éMfUi ,  Qmnd  on  ae  confcnt 
pas  à  c|ael(]iie  cbojfe  >  à  quelque  propofition. 

On  4IÎC  aùffi  4aQf  le  flyle&ifiiuifr  >  en  par- 
;    I^vi^'Un  homme  revenu  cf  une  jxilidfc  mala*. 
die  it  (Jù*//  i9t  a  ffjptU.         ■■  '     7,  *>      ;      * 

.  -  ionverbe^ .  ■         .    ,-.:."  •ï''--^",' '  . 

.V  ;  Il  s'en^loie  empàrianf  du  Myftëre  de  la 

*  ^rédéftination  y  fuivant  Texpreflionde  rEcri- 

ture.  BeMHc$itp  ^appedt  »  &  peuitiliu. 
AFPENDRE.  V.  aâ.  Pendre^  attacher  à  xxnt 
/voûte»  i  des  piliers ^  à  une  muraille.  Il  ne 

fe  ditNguére  aue  •  des  choies  que  Ton  ofire  * 

Î^  m  Vqbl'  çpnucre  dans  une  %[lire ,  dans  un 
empley  eii  figne  de  reconnoiiunee.  JÊpptn^ 
in  uni  m'Ofiéli  i  ufi€  chapelle.  [Ajpenire  des 
.  Eiékdar£^iU  voûte  ttune  EgUfe.  Ç^eft  unecoi^ 
tunu  fort  ancienne  d^appendre  ^aans  les  Temples  , . 
Ut  Enfetgnes  prifesfur  les^nnemis, 

Appendû  ,\  UE.  part.  •       . 

APPENTIS,  f.  m;  Bâtimentbas  &  petk,  qui  el| 
appuyé  contre  un  plus  haut ,  Se  dont  la  cou- 
verture n'îi  qu'un  egoût.  HaAmbârir  u»  pf 
tu  appentis,  5e  mettre  i  Pahi  'ae  la  plmefius  un 
jappentis.  Il  fata  faire  là  fén  apptnm  p9$èr  fervir 
de  remife, 

APPESANTIR.  V.  aft. '^Rendre  plus  pefant, 

,  moins  propre  pour  le  mouvement ,  pour  l'ac- 
tion. L'^^^  ULvmUeffe,  l'aifivet/,  la  faîu/an-t 
iife  y  appefantit,les^frps.  Sa  uerméri  maladie  l'a 
teaêicoup  appejanti,     y     • 

Il  fe  dit  figur.  En  parlant  Des  fondions  dé  ' 
Pefprit.  JL'^f  ne  luiapçiut  encore  appefantiPef-^ 

Il  fe  dit  encore  fi^urément ,  En  p^i^Iant  de 
la  colère  de  Dieu  >  des  chatimens'qu'il  çhvoie 
au3t  pécheurs  ,  aux  peuples:  Et  ainfî  on  dit , 
que  Dieu  a  appefantifamain  y  a  appefantifin 
as  fur  cet  gens4a ,  pour  dire ,  qu  II  a  aug- 
enté  leur^  malheurs  ^  leurs  miTéres. 
Il  eft  auflî  ^.  p.  &  ^j^file^  Devenir  plus 
éfant.  jLis  corps  sl'appejofttijfem  par  Toifiveté^ 
par:  ù^  trop  long  repâs. 
On  dit ,  D  un  reintre ,  d'un  Écrivain ,  d'un 
hirurgieii  »  que^^  main  /appefantii  y  comr.  ^ 
enc^a  s*appefanthr ,  pour  dire ,  qu'Jl  a  la^- 
aih  moins  légère  ;  moins  propre  pour  fon 
V2Û1  :  Et  on  dit  »  que  ^Loyeux ,  les  pau-^ 
res  .commencent  a/appefantir ,  pour  dire  ».  Que 
nvie  dé  dormir  commence  à  prendre ,  &  fâji 
feirmer  Jés  yçux.  •  \   -  .  '  r 

Appesantir  >fe  dit  aufli  fig.  dans  le  n.  p.  toit 
âili  parlant  des  fondions  de  Téfont  humain  « 
foit  en  parlant  des  effets  de  la  colère  de  Dieu. 
San  ejprit  baijfe  é*  s*appefantii  de  jour  en  jour.  La 
main  de  D'ùuy.efl^pefantis  fur  ces jeupleS'îk. 
Appesanti,  iÉ,jpart.: 

APPESANTISŒWENT.  f.  ni.  v.  L'état  d'une 

pç^pnne:  ^ppefantie  »  foit  de  corps ,  foit  d'ef^ 

-.pritî'parJ'aie  r  par  la  maladie  ,  par  le  fom- 

méU,  tCC  Ifcft  dans  un  grand  appefantijfemtnt. 

4ppefam^lfeimht  d^ifpr'u. 

APPETENCE,  f.  f.  Aaion  d'apoéter.  Il  n'a 
gpére  d'ufage  qu'en  matière  de  Fhyfique. 

AFPETER.  V.  a.  Il  n'a  d'uûge  que  dans  les 
matières  4e  Phyfique  ,  &  l'E  de  la  féconde 

.    firllabe  fé  prononce  fermé.    Defirer  par  in- 

.    (linA,  par  inclination  nati^relie  |  indépendam^  ' 


;--v^:'%/ ■:*:?■? 

^  r  fMnt  dé1«  mifi^n.  V^méfchsffhMi^^ 

.:.-#rr.  Là  fomelk  éfpétf  U  miliy  .-ù'r'^^^w't,-- 

Il  fk  dit  9L\JK,  Des  cho(a  imuiÎQuIèÉ  qut 

Ibmblent  fe  pofter.  otturtV^^nc  i  ce  joui  ^ 

;  œnvient  à  Ji^MT  i^iiare^  S^  l'Oci^^  * 

Içfyfhit  ^Ctmiu^ét^^  l^cemN.  Om, 

/.  iiue chofe  ofpm^ immit  nmineàfêê  <<  >r;  -.  ^; 

APrtT4,àE.©ait.,\         ■\]^\^'W-^  ''  ^'^'^■'. 

APFÉTISSAKT  ,î^ 

domie  de  l'appèût ,  qi^i  exdtfi  f  œ^t.  ^W- 
dfjfpétifante.  Ok  ffifipé$  ^9fmmiu      /•, 

.\ «K  On  m , D'une  Jeune  pfpRfornieJMeii  fiiîtey 

.4c  d^unb  belle  &nté ,  W^JErn.  ej^.afpéîijfssipié. 

APPETIT,  f  m.  IncUnation  ;  {a0ttM  »  ^  lih» 
quelle  l'ame  fe  peirtei  defiÂn'.^upqo^^^ 
pour  la  fatisfaftiop  des  (tnt*  Mpkit  pnMi 

:  €l^arnel i  hruùdr^ffi^   dmgnr'^4^^^  / 

Contenter  fes  appém.  SMisfà^êJis  Offféàr.  Je 
léffit  entraiti^ift  Ldûef gi^i^d^ far  Jir 

2  petits.  Avoir  um  appétit  inft^tàkU  dêirichêjj^s  p   - 
/  honneurs*^  '-v^.- :'■■  A., •  ■v,    ■„,  /  ■'  .-•  '  •  -f •  •  ■  ,?^     '[ ' 
Selon  les  PhilofopheS' »  L^appétit  conct^if' 
-ciUc,  eft  Ui^,  faculté  par  laquelle  l'ame  fe  . 

ÏàHe  iftn  ce  '311'eU^  '^^^'^^  cpnujfie  un  bien* 
;t  Y  Appétit  Jrafcéti ,  m  «ne -put»  fiiçolté'i^ 
^  .par  laquelle  l'âme  fe  porté  à  rcpou&r  ou  à 
^  éviter  ce  qu'elle  envifiige  comme  un  maL. 
Appétit  ,  fe  prend  particulièrement  pour  le  de*' 
fir  de  manger.  Bon  appétit.  Grand  appétit.  Avmr 
appétit:  Avoir  un  violent  appétit.  Donner  de  f  api-' 
petit.  Exciter ,  Veiller ,  aiguifer  Pappétit.   Per^ . 
'  dre  Fapp/tit.  Etre  fans  appétit.  Ren&er  en  étppé- 
■'  tit.  Oter  ,  énmSèri ,  ftdro  pouffer  FapvétH*  Re^   * 
.  meture  en  appétit.  Manger  ttijoc  appétit  i  Mon-' 
''  g^  tfoBpétit.  Prenebro  appétit  k  quelépulviande* 
Je  fiai  point  d'appétit  i  cela,  (gagner  dé  Papfé^ 
.  tit^   Se  mettre  en  appétit.    V appétit  m  vient. 
Pour  fi  bien  porter ,  tlfaut  demeurer  far  fin  ag^ 
petit.  Avoir  Pappétit  ouvert  de  bon  matin. 

On  dit ,  &9ercher  fis  appétits  ,  frendrcTes 
appétits,  pour tlire ,  Choiur  les  viandes ,  les 
ragoûts*  pour  lefquels  on  a  le  pliiis  d'appè^ 

On  dit  proverbialement  »  //  n'efljauce  tfut 

iappém  :  Et  d'unjeuné  hpmme  à  qui  tout 

femble  bon  V^  que  Cfefinm  cadet  de  haut  appitit» 
V   Ondit  figtur^&'^roverh^  d'Up  hominé  dui 

a  besaucoup  d'aviditë  pour  le  bien  >  que  Cefl 

.     un  homme  fd a henooppietit y  Et  Vappétit vient 

.    en  mageant,  pour  diie^Q^e  plus  on  a  de 

bien,  plus  on  en  veutVavoir.  , 

On  dit  auffi  prov.  &  Hg.  d'Un,  homme  iexX 

trémement  u)pliqué  à  re^ercher  tout  ce  qui 

eft  capable  de  contribuer  k  fon  plaifir ,  ou  à 
^  fon  avantage,  que  Céfl  un  homme  fjij  a  Pap^ 

petit  ouvert  de  bon  matin  :  Et  Demeurer  fur  Jom 
'    appétit ,  pour  dire  >  Se  donner  des  bornes  fur 

les  choies  pour  lefquelles  on  à  le  pluii  dû 

goût  \ 

A  x'APFiTiT ,  Manière  de  parlée  àdverb.  Se 

populaire ,  pour  dire^  Faute  de  vouloir  dé- 

£enierii^$r  envie  d'épargner.  Ualaifitonh» 
erfa  mdifin ,  4  Pappétit  ttune  vingtaine  de  pif 
tôles ,  du*UfaUeit  dépenferpour  la  f^arer.  A  Vof^ 
pém  aun  écu ,  il  a  làijfi  maarvt  un  cheval  ii 
cinquante  pijloles.  »^^'  / 

APPLAUDIR,  V,  ri;  Jwttre  des  mains  ',  en 
ilgne  d'approbation/  Dans  les  JpeOacles  du 
&que  &  du  théâtre  t  le  peuple  Romain  mar^ 
•  ^ueit  fa  joie  en  appiàudiffant ,  en  battant  des 
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-^i!tâftïfe.)iUs\i'e*'ii'  :;??!ï??r<i^'iS5:;îs^^ 


•  p|B|B^  '•^^^^ 


#.  £Si;ce 


^  inM^  IsfiÊvmr^  demie   AWiQVBt i  Te  #  iMaft  .  Voir  lAlufr  L'em- 

ploî ,  kl  defiioatipii  de  <M«tMi#.Î3K^ai^^« 
taios  ufages.  jUffUff^  mê  fiKJfm  iingmi  i 

frjfimtiiri,,  M  s  4ffliff^  €m<  fimm  4  Jm  wê* 
Jfié.  Jl  ^^^plifHf  WM  partH  4$  fmrpfemk  ^rm 
fiùUr  envirt  fit  méuiciirs. 


i  £  m:  M.  Ûnm^e  ip*    Af  pliqubr  ,  avec  le  pronom.  peribfuieTj^  tia«» 
,:.pc3(A«tiçfiiMrq<»^t.4oktW^  A^^  tiff  figiûfiev  l'pttribver I s'approprier^ 

l  de  mains  f  Aût  piff  agrJamatyifi^im  de  qucl*^  ;      lire  poo^  Coi  Ji  /fiffliyHttmtks  Jff,  U$f4tttfis  r 

h^mtftmidjfimmt»  Vmiflmêgm$m  dtêf  impUi.  .;    fm  dUêUft^ê.  Un  a^arê  s'nfplifnt  ràritmné 
êm^  dés  MfJMjfmfinf.  lUcâvm  d$t  fp^        H  ffU ménd diri €mf$  tm/nnçe.  Us'offliquê 
^  fUnibfimmr.  Omdm  de  f^UiMimm:  It       9m  kHèn^  hs  énêtp^ifint .  û*^  lm^ntat$n* 
[  m  fé^ffle^dit^m  mnyirJH  M  fMlaiidifinlint 

pj^^  $  l^ffflémdUfmm  di  tm  Umêndt.  . 
AmJQiMfEL  ^  4$  tau>  gcwe.  J>stùn£  ^ 
proom  éire/appli<|iië  à  cartân  «(âge.  Il  fia 
^ilSméifmém^  émlkéddss  À 

mtrmnrè  dm.féuméfA  ^âffÛ(Mu  àtH^ 

.  ■  A/rt  dmn  U  raidit.     \  '^^:^-^^éé^^m''-'\k^'.--:^ 
APPLICATION,  i^&bft  fim.y4htàon^ 


>  j^/iMtf /iàr.  Ji/i^ptifm  tmf  Us  éfmfffupi^ns de 

\'ffCnfipéigmg.   \   ■y.:  ',''' '■■■^■^-" 

AfwjLiwi  »  éa.  part.  On  dit*  Ceft  tt$  hmnm 

imli^ûéf  fsf$  jffUfné  r  poi|ir  diie  «  Ceft  un 

nbfnme  dont  k  çift&étt  eft  de  s'i^pliicper 

10111  entier  ^  çho(es\  d6iit  il  %tt!  u  priiici-* 

'  pjOe  occupation.  \        \i^         , ,. 

APrOINT.  ftiMl*  n.ljamonnosèqut|e4c>nritt 
poùr^achevei:  unefomme  qù^Qn  ne  faurbit 


t 


ia<^iieUe  on  ap^ue  une  iiibfe  fur  une  àttt    /^arfiiire  avec  les  érpèces  dans  lefqùeltes  on 
xs^  liéif^^  TfnUéi-fir  itnê  jm^    /toit  Je 


,-        '^      ■  ■  •  a  '  ■* 

Il  fe  dit  audi  >  De  l^eidapcâtim  d'une  cbere 


utyom^nt.  fêur  fmtt  mUU  francs  m 
içns  «  Ufémt  trns  cttiu  trsnte^m  icus  ^^S*  un 
êfpik^  d^  Vinn  fitf.  r 


#e<prit,  d'un  paflagc»  dr^i»  iWcQurs.  iV    APPpiNTEAœNT.  f  nt  v.  Xert^de  Prati-  . 


.  Cstté  MfpHcntm  t(fi  jt^ , 
Ilfllfid^.fifiHp^ 

l'éffm^tim  di  tm  Ci 


■  flicatwn  ét$m  p, 

Illedit  au^ >  De TactciitiEm.  y#t^  > 
.fsfpliçéuUn  é^Nfiid^  U.n*0pmn$ 
4  If  (p'i/  féf*  Ea  ce  iens  on  l'i 
;  vent  feul. .  OU  dimandt  'nn$  gr. 

APPLIQUA  iCf£  Tm^H^litmt  oà  (t  (ktt  en 


ie  fou* 

0ppkc0^ 


que  1;  R^iement  en  Juftice  fuf  une  afliûre 
pCNir  parveniit  M^  Juger  par  rapport., IVn»? 
èrt  A  nppmfitmfnt  k  l*Ândi$nci.  Prmdrt  uti 

On  appelle  »  jéjfohttcwMM  m  drA ,  igr^Ri^ 
gleinçnt»paf  }ei)uidle  Ju^  oriSonne  >  que  1<^ 
paities  produiront  par  icm  :  Et  Aminmwii 
W0 1  Un  E^eoient»  par  lequel  le  Juge  or* 
nne  ,  que  les  parties  mettront  leurt  pièces 
fiir  le  bureau  »  pour  toe  jugëeè  fonunaire* 


d'autres  eii  ceiMins  owrmMp»  il  wa.  guère  AfPblMt$ii£NT»  figmfie  ayfi  #  Eetretenement» 
d'ufage  que  dans'les  phraicS  fuivanM^  J9s,  ,  pim^Wf  gagea q[a^Pil  ioq^M  eux  prindpauz 
^~P  --.  5;    .:.^    ,-v  dQiMaques,àwiO«^er;*c.//ft73^ 


Al^PUQUCSlU  v«V  Mettre  uni  «Ml  Air  nne 
autre  »  enfonejgju'eSe  y J^^adb^M^^ 

7  Jmwiê'il^i  Jfftiqm^ 


d$S  €i 

'fmki  9  dmm^^Hfhis  d$  fmm'9^  Âf^iq^  m 
ja#.  j^Umur  40i  ivpumfis,  ^flpp/ifim'mfé^ 

iér€.  Afpbèiur  un  hutêndifeu.  ApjM^  /'«p- 
f ^«/  4ftfkUjpir0^  Anhfurdii^fi^^  i^M 
df  Pipmïï,  Ufyi^fnfr  é  k 
Affmm hmf^fm^f  mxnelm* 

.  à  la  queÛMwBU' .'  .Vf:- .  r^^s-^.^  - '^,,  \  J:.;'  "'•  ••:  '  ,    • 
Ai'^uaVuX  fignifie  figorèaMeitj  Afiporter  une 
r  extrême  atmidton  à  fueUipie.  ebole*  //  Mb^ 
ipufincjpru)^. MnàmmUfmsyé  I0  iU^ 

wtifimm  èlfmrmnflirUs 
vrn.  C^  m  jndiUm  fâ  ne 


nés  9  il  re^imb  Mitês  npfiimmufu*  Il  a  rnUU 
Hnsfnfjpmumms.  LsÀéfgeidsmtÊfd'un  Gfu^ 
^«fpir.  //  n  tsnt  d$  rhgêt  ^  tf*  km  st^fpiin^ 
in^;  En  ce  fém  u  ine  iè  iK(*  qu'au  plu?' 

neL\  '   '     ■  \   '    .    .   \  '     '     ■     ■:  ^ 

lionqu'un  homine  side  jk  U  dèpâifii  >  è 
r^nerei^ement  »  à  la  mb^^nce  d'un  autre  » 
qui  ne  f^mçà  f^idi^S^  fi  commod^nienc 


lui-ieèwi  ondit 

à  l*4ppfmÊtin^ip 


^ue  C^  Un  qid 


fanâms  di] 
Xffflkni  ^ 
n^spjlififfin 


V^'iJéÊ  b%0Hlk 


f.  • 


«I0t»4^ft  diipit 

ewf&is  f<m  %iiiAtr»  A^cQfmpdfr  *  ter- 

inii^  à  l'mMM#^  {Ije'tftmaititÉnant  enuTa- 
ge  »  ^u'e  poinr  %nificr  9^ 

tfiànent  eu  Juftice.  ^kAl 
iiûre  qui  ft  plei4e!  à  TA 
Orop  (èmbarr^^  pp(r  y 
lès  Juges  ordonnent ,  que 
ront  par  écrit;  on^dit  ,-que 

mfdmk.  Ce  mm  i^  é 


imappouH. 

uf  Air  une  A 

,  mais  qui  eft 

pfoini* 
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tfitt ,  i<#  çis  tiirij  t  Je  as  fMurt  ,Véir  4nMl 


àmeif  Ufm  flhjykrmm  râfphHêr.  On  ap-> 
féntd  Us  fdrdis  i  éatwi  &  pridiàri. 
APFpiMhri ,  il.  yàxi.  Cémf€  afp^th.  JJs  parties 
mit  MâfféinUii.  Afféstti  épa  »  Formule  dont  .  AfjPÔiirioif^ ,  tt:Ait  tàfl!  en  Ph^ite»  iii%tr-> 


ÀFPOsmoirV  €ÉI  mm  ^^lliuénaim  à;  de 
Rhëtori€|Ue  i  éft  Utie  figoii^  fftr  laqutUé  on 
Joint  un  fubftantif  i  tin  antlè^e^  même  cm  r 

{)Our  marner  <|tiel^c^  âtiribur'imj^^  r  çto 
a  ohoft  dônf  on  pa^.  Ainfi  (Ma  cet  Main- 
*ple^  yœ/rofi-  l^OtatnmÉiÊdm^At^hiUm 
[Mi  p^ySis  ftékrs  $AMilr  àYé'é^Uityfà^ 
W<ûr  Komiin  >  Le  fléau  éabtt^^ 
parle  ,  ou  dont  hn  parle.  APfêrteTL-^m  b'/i-        de  fa  dçuleuf ,  j^i  cîf/  éSMfiMté     <>r    i^y 
€^f  «ni  eft  fittma\akle.ÛnWa  apporté  ce  fn^^  . APPRÉCIATION; f.^Ettiitiaiîcn delà  vJ^ 
m  me  beaux  firuitt\On  a  apporté  in  Frarta  de        îPttnecik>fe/j<#0pf^^ 

Mftieinmenataiii'appréciat^i 


<  Ici iiligiÉferei^entcpUMi  ili  appointent  iMé 

?  catif4  Appihké  féêiis  parties  mttrmu  leurs 
pnelufHitu  au  Oréfi,        , 

- ,  Oà^r,De  itixt  hommes  qui  font  tèvh 
jours]  oppofea  l'un  à  l'autre»  ^'tl/fint  Uu- 

i  jiurs  appiUttiti  antraites, 

AffoiN[Té,  Te  dit  auflî  d'Un  foldat  ,d'ufi  Offi- 
cier de  guerre  i  qui  tire  une  pkis  grofle  paye 
que  les  vmtÊk.Miat  appointé.  Olfitaine  ,ap^ 

pointi,  ■     \       "  '  '  "*    * 

APPORTER.  y\a*  Porter  d'un  lieu  plus  pti 
moiné  éloigne  ,  au  lieu  où  eft  la  perfonne  qui 


im  ae  beaux  Jruitf\On  a  apporté  in  France  de 
hlles  denteilis  d*Anj^terrt  &  do  Flandre,  Ap- 


forter  da  lettres .  Ap^ter  de  dehors.  Apporter   "APPRÉ^IATl^R*.  i!'m;  Gek»  qtà  néipréàté 
4i  Un.  Apporter  disnutrohamliJispareau,pàr        Bnef^  dit  guère  me  joint  àytç  Une  qu^ 
charroiyé'c.  Un'^ottrrï^  qiii apporte  de  bomtes  '  ^jjji^^Jfpp^^àtArd^ 


mttveOis.  Çn  et  mutrt}j2!filUs  nouvelles  Hotes    AJfPRÈCjB^ém^^^^^^  H^BtMim  h  pHl!"  Âfprécief 

ipportCK-vous  r  pour  ^&t^ ,  Quelles  nouvelles        eUs  meiâléti  Cr  taUur  Ho  pértora  é$i  sspfriài 

à  mille  éenSé  A  oembiat  orî'onisfpréciéçétioîa^ 
.  piff*rii  f  ()n  ta  appréciio  à  tànu  J 

On  dît  auffi  ,  ;Apfréf{or  mtHvre.ÀfprÙiir: 
le  mérite  de  fuel^uun,  \  ■■\-''    ?^ 

AppRicii  »  ijs.  pÉrt.       v 
APPRÉHENDER;  v.  a.  Terme  dç  Pratique; 
Prendre  ;  Saifir.  Il  àt  fe  dit  ffu^en  parlant  de 


avez-vous  à  nous  apprendre  f 

\Gn dit,  d'Une  fenrméyXfia'ElU  aappi^té 

beaucoup  de  bien  en  mariage].^  pour  dire  »  quelle 

a  eu^eàucoup  de  bien  en  jiiariage.  Et  on  dit 

ptoy.  Bien  venu  efui  apporte. 

Apporte^-  ^  fignifie  auffi  ,  Caufér  »  produire. 

^La  Guerfe  n'apporte  jarfSms  epu  du  donmù^e. 


Cefl  uneaffmrfi  éjui  lui  a  apporté  ele  PutiUtéVdu  '  prife  de  cort>8.  On  Ta  appréhendé  au  eorps^Si 
profit.  Le  mariage  qu'il  a  fait  »  &  dontU  ejpé^  ^;  jffù  &  apptéhendé  peut  etty  ^fottïmïe-dé  Sti\r 
rdù  de  grands  avamages  »ne  bâ  a  apporte  (juo  ttnce,  Sc  d'Anrét*  par  çoôntunMuje,  en  matière 
du  chagrin  &  des  procès.  \^  crinrinelle.  *  ;  .   ' 

Apporter  / lignifie  aufli ,  Alléguer ,  Êiter.  //    AppRiHENDBR ,  figni^  adli ,  Craindre  ;  Avoir 
a. apporté  de  bonnes  rMfins.  U\a 'apporté  piu' 
fieurs  .autoiritet,  des  faints  Pérès ,  mvers  pafa' 


giS  dêbons  Autours. 
Apporter,  ^gnifie  àufli.  Employer.  Il  a  ap- 
porte beaucoup  di  précaution  en^  cette  ivoire.  Il 


peur.  Appréhender  les  volemrt;  Appréhendur  U 
péril.  Appréhender  le  froid.  Il  appréhendé  diji 
préfenter  devant  vous.  Il  appréhende  do  vom  dé* 
jplaire.  On  appréhende  qui  ùtpvro  ne  reviinne» 
Ceft  Une  affaore  dent  on  apwéh^ndi  lesjidtes. 


'■    a  apporté  tous  Us  Joins  néçejpiires  pour  peite  rAifi    AppuiHENDÎ  /iB.  part. ,    V* 


^Jin  eUffein.  ,. 

On  du ,  $n  parlant  d'aâiire  Se  de  négo- 
ciation 9  Apporter  dis  facUitet ,  Apporter  des  dif' 
.  ficultejL ,  Apporter  tUs  obft^Us ,  pour  dire*  Ëli 
faciliter  le  fiicçès  ,  y  foi^nef ,  y  faire  naître 


des  difficultez  &  des  obftacles.  J7#  mon  cité. 


APPRÉHENSIE ,  fVE.àdj.  Craintif  .i^imidc: 
Qui  eft  fu jet  i  avoir  de  l'appréhenfion.  //  ejl 
trop  apprélknff.  Un  i&rk  appréhon/^.  iaifyn' 
mes  fini  phês  a^réhenjwes  tpU  Us  h^mrns.  Il  eft 
vieux.  ^ 

APPRÉHENSION,  f.  f.  V.  Crainte.  Étn  dans 


rrf.  unaitauniapeupresas^nsiememejens»  ^     la.  première  opération  oe  rentendemenc  • 

.  Apj^tèr  des  témpéfamens  f  Mr  adoucifemens  "     Lfidée  qu'on  prend  d'une  chofe  ,  (ans  en 

-    dans  une  i^iàn.     (  ,  porter  alw  au<nià  jugement.  I«i<yBfç/f  ^ 

AppokTÉ ,  iB.  part.  .    préhefUion.,.\é  y     . 

APPOSER.  V.  a.  Appliquer.  Mettre^  i^j^jp^  k    APPRENDRE.,  y.  a.  Il  fe  eonjunie  comme 

cachet  de  fi/  armes  a  des  Lettres  do  Provifions^.  '  i'r#iiir#.  Acquérir  quelque  connoiuance  qu'on 

On  du,  Àppofir  UJciUé t  pour  dife,  Ap-  '     n'avoitpas.  Apprindnid  Philojophii.  Awrin-- 

pofer  le  fceau  Se  les  armes  de  la  Juftiee  à  un        in  la  JuriBrudinci.  Il  apprend  i  fir#«  il  m^ 

(Ooflre  »  à  un   cabinet,  ^c  afin  d'en^pécher       F^^^  écrtro^  Il common^ à apprenértUs Âfa^ 

qu'on  n'.en  tire  ce  qui  y  eft  enfermé,  L#  Cm- 

.  Wisfàri  vimt  d'apngfer^lifi^Ué  chez,  cet  homme. 

On  ^U  Appifir  une  condition  M  un  contrat , 

, À Mtf traité,  Àpfofir  unecïaufi  extraordinaire  À 

un  contrU ,  pour  Sire  *  X  mettre ,  y  inférer  une 

condition.    ' 

Apposa  y  iE.  part.  pair.  '^       / 

API  JSrriON.  fubft.  fém.  v.  L'aÔion  d'ap- 

pofer.  Vappofimn  eÏHfioUéJi fit  danfUs  fir^ 


\ 


thématùpêis.  Appnndre  à  dmjfir^^  Apphndrê 
ijUiUfUi  chofi  par  coeur,  fm  apfHt^  une  Utt*. 
gui  ixpAknci  qui  . . . .  Qtmfi  tmtvelU  mfixf^ 
vous  apprïfifCeft  un  hemm  dont  Uj  a  toujours 
fUilaui  chofi  kdtpprindri.    ' 

On  dit  prov.  Ufak  bon  vivre  &  mriomfit^ 
viir\  on  appprottd  too^oms.  Et  en  parlant  d'une 
chofe  qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  fairt»  te 
qu'on  met  au-deiTous  de  foi^.  ofb.dit^  C^i 

'.-      V  •#  ttt9$ 
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qtie»  en  jilf4 

Mnaîre  dt.de 
r  laquttlé  oo 
p.  mâme  cts  r 
^trtkoUer  (de 
ans  eev  lAMtiH 

m  de  la  VI 
fifênnaUt.  Cifi 

qtiî  «mr^è. 
une  epithétc* 


►rix.  JlfprkUr 
M'Jfi  éffréfU 

-'  ' .,'  -  ** 

"•  * 

\vri.  y/tpfrifHir: 

.  agi*     ,  '  '^' 

>  dç  Pratique; 
i^en  parlant  de  \ 

lulé-de  Sehr 
;t, en  matière 

•  ■       * 

aindre;  Avoir 
dffréhifuUr  k 
rffréktniU  iife 
ndt  i$  V0Hf  dé* 

di  ks  fmtit* 

lintif.JimideJ 
lenfîon.  //  ifi 
Hnff.  lAshm^ . 
Mnptiité  El  cit  . 

MÎté  Etri  datis 
hifffiatf.   Dans    , 

ogique»  O^eft 
ntendemenc  * . 
Dfe  y  (ans  en 

urue  comme 
^iliattcequ'oa 

.4^  Brts,  Il  M^    ^ 
'■itubri  U$  Mm* 
Afpffné'ê 

Uy  a  tfHJ§ms    ' 

&  nirkmjk- 

»arlant  d'une 

de  faire»  Se 

jplb.dit ,  C^f 
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flfj/  ^#  f^i*  fi^'  Li  DêBtwrmà  lui  4  offris 
I  XI  FUIêfifUié  Ci0  un  hêmmê  éCnit  êu  apprend 
[    iêUfm^r  fUiléÊUi  ihêfi  di  Uêtivtm.  Ilvêus  /f  aj- 
^,  fris  ds^rundis  nmtVfUiS.  '\^.yf^^  *       " 
:'  \,    ttoy^  £a  parlant  éà  certaintot  bonnes  qua« 
.  litez  dés  béttt  •  comme  par  exemple ,  De  4a 
-  fidélité  4es  chiétis  ,  on  (ut ,  que  Lès  bites  nous 
êpffsnnm^  i  9ivr$^  pour  dure  9  Que  lès  hofn- 
.    mes  pepvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ^firuo* 
iions  de  ce  qu^ils  voient  fiûre  aux  bétes»  Et 
en  mejyicattt  quelqu'un ,  on  dit»  On  Im,  ^ 
jfinàtM  h^n  âifhr$  ^anlm  apprendra  Men  fin 
divmr  y  pour  dare.  On  trouvera  bien  le  moyen 
de  le  ranger  à  fon  disvotr.      / 
APPRENTIF,  APPRENTIE.  (  Quelques- 
uns  écrivent  Affrsuii,yiûb&^  Celui  ou  celle 
qui/ apprend  une  profemoh ,  un  métier»  Un 

Îprentif  Marchand.    Un  ajgrtnf^  Mtnmfisr, 
éSPpreuMd'uni  Cmfiufi, 


;f 


/I3t  i  difiér.  Un  Pfintn  ijui  upMu  des  couleurs. 
Un  Cerr^eùr  qui  apprifi  du  cm.  Un  ChapeiUr 
fuiapprtii  un^ckapeaul  W  l. 

Ôti  dit  I  qu 'C^^  Cw/i^wr  étppmt  hién  ù  moL' 
.^i  Et  abfc^ment  >  qù7/ iipy^Ar  fc #»  ,  pgiic* 
dire,  qu'il  aflhifonne  Jbii^h  les  iyiandes< 
,  Qnqît,  En  tern\esidè  Guerre, ic  en  faî[ 
iant  faire  l'exercice  ^  d^ss  gens  d<!|  pied~i  'Mon^ 
ijuetaires  apprStez-^ous,    Z' ;  ' 
t,Ôn  dit ^-^fpjvÂerirîrv,pourt dire..  Don- 
ner  à  rire  ■»  Donner  occafion  de  rire.  $'t  ijoiis. 
fmtes  telli  ^h^fi,^  vous  af primez,  jk  rire  4  tçus 
lémondii      /  •  "  ^ 

On  appelle  Cartes  uppreiiéi ,  Des  lKÙtc«i  ar- 
rangées d'une  certaine  façol^ ,  pjour  trofnper  ' 
au  jeoi  ^    , 

ijpr|t4  ,  si.  part. 

'"'^"IS,  SE.  part.  Il  a  les  figj'ûfications' de 
verbe.  Un  enfant  mal  appris,  pnefiUé  tien 


V 


(» 


f0   <' 


Cki  le  dit  figurémenc  9  d'Une  perfonne 
peu  habile  dinu  les  chofes  dont  éUt^fe  mèle«.   APPRIVOISER,  v.  a.  Rendre/doux  &  moins 
Cet  femiifmifefi  ifiun  approniSf  à   U  guêtre.       vjmouche.,  Apprh^fir  un  Saumge^  ^pprrvoifer 
dm  fémÊp  wefi  tpisme  apprend  ta  ^oeiuute^    t  >^én\liên,  M  J  4$  peu  d'aminauxt^  l'on 

ris,       /  **  ^      :••*.'  9^ami^fe4  jtp'pri^ferdiu  eiiji^  ' 

s^emploie  fi^.  en  parlant  Des  perfonnes, 
àc  %nifie  , .  Rendre/familier. .  Cétoit  un  homme 
peu^ociatfls  ^  on  a  bien  eu.de  là  peine  iVàppri-* 
voiMr,    ••■  "■       /     '^-    ■■  '*.■'■ 

ce  fens ,  il  eft  aufli  n.  p.  &^  figniiie ,  Se 
rendre  fiunilier.    //  ieji  apprivoifé  dans  cette 
fumjm^  Il  ne  faut  pas  trop  s  apfrivdfer  avec  Us 
Frftces ,  avec  les  perfonnes  d'un  haut  rang, 
ÀPPRt vpisi ,  iB.  pwt.  •  *: 

APPRQBATEU|ït%î.  v.  Celui  qui  apprdu- 
ve.^^  quelque  témoignage  d'eflime.  Unepa^. 
pnduiten* aura  guère  d'approbateurs. 
ppelle  plus  particuliéremeiit ,  ^;?j7r0^ 
(Jelui  qui  a  donné  (on  approbation 
publibuje  à  un  Livre,  à  un  Ouvrage.  Les  Ap^ 
probMturS/de  fin  LÀwe  font  tels  &  tels  Doc^ 
teursl  •  /  /■'  .^ 

APPRpBAXibN.  f-  f'  V.  AgréiAent ,  Con- 
fenwmcnt  qu^on    d>nne  à  quelque  chofe. 
Oef  uuê  é^Mre  f^e  ,  pourvn  e/us  le  père  &  la 
s  y  veuUUm  d«nf^v^hur  approbation. 

fîgjniifie  aulE  ,  Jugement  favorable   Se 
antageux  q[a'on  fait  de  quelqu'un  •  de  quel- 
ue  chofe  >  ^émoigni^  q^'on  rend  au  mé- 
rite de  quelqu'^n.  Il  a  P approbation  dé  tous 
I  les  honnêtes  fente  II  nUritê  Vapprobatian  de  tout 
li' monde.  Il  a  Pappribaiion  générale.  Cette  Fie^ 
Ci  di  Ihéatre  s  eu  $t^e  grandi  approbation. 
/  Il  fe  dit  aufli  >  d'Unj  tânof|;nage  ptlblic ,  rar 
lequel  oin  éprouve  un  Ouvrage  qui  doit 
être  Imprime.  Son  Éfvr;$  efi  vnprméavec  Ap-^ 

APPROClHANT ,  ANtE.  adj.  v.  Qui  a  quel- 
que  reflemblance  »  «ludaue  rapport.  Sonflyk 
ifi  fort  éUfrochant  di\celm  dis  anciens.  Ce  font 
àmx  €iiiswrs  ftrt  appréchantiS  Tunê  di  tamtn. 

Approcuàmt  r  eft  auffi  Une  efpjècc  de  Pré- 
pofitionL  qui< fitfnifi«  »  Environ,  A  peu.ptàs. 
Ainfi  oM  mt .  S^  jepprochmn  di  hmt  heures  * 
il  ^  ht4t  hèmfis  ou  approchant ,  pour  dire ,  Il 
(A  envîltoii  huit  heures*  Il  lui  a  donulappro^ 

L 


r 


A  A  Awjuf*^  AAi^w<9>^%i'«>««  i^,;in.  JU,  état  )  1  emmoî  ^ 
l'occupation  d'un  apprehtif.  Ç^s  un  tel  me- 
tiir  ;  Tapprenti/léige  eft  dificile  ,  long»»  laborieux, 
•  Mitsn  iH  affr4nttj^e.  Un  garçon  quifigit^iH 
:  egfprentifigefiusuà  Marchand,.  Etran  appréU" 
Sifaii,  Sortir-  d^apprentijp^ef 
,U  fe  prend  auju  pour  Lç  temps  qu'6h  met 
V  4  apprendre  un  métier.  Durant  fit  Jtppreutif- 
■,  fijfe.     :^      s  •.•\    ..        -■;    .^^    .-;   ; 
Il  iigniiie  figurémènt ,  1%Bjù  .l'épreuve 
j  ouc  l'onfiûttie  ce  que  l'on  ai  a^ris;  Et  il 
le  fiit  prinapalenient.pes  épreuves  que  l'on 
*  «  hazaf  de.   Ci  Médecin  /  ce  (%irurgiin  a  fait  fin 
^itpfirenti^age fur  Ci  pauvre  blejp ,  aux  dépens  d'u 

ut  malade  oui /n  eu  mort^  '  ■^''  , 

APPRéT.  £  W  V.  PréparatîC  Fmn  dà^ apprêts , 
di  grands  apprtis ,  peur  recevoir  un  Frince ,  itn 
grand  Seigneur,  Faire'di grands  apprêts  pour  le 
.  fe/hn  d'une  nopce.  Il  ne  faut  point  tant  ePappr^ts^ 
nous  ne.  voulons  iji/ùn,  morceau,  / 

Il  fignifie  au$ ,  Manière  d'apprêter  ;  Et  il 
fe  dit  prindpalement  De  la.maniére  dont  on 
y  apprête  des  cuirs  ,  i^es  étbfiès ,  des  tmles.  Ce 
etdr4à  ne,  vaut  rien  ^  on  y  a  donné  m  méchant 
étppftt.  Qt  Jrap-^ld  ifi  mauvais^  P  apprit  n'eA 
vaut  riin.  Donner  wf  méchant  apprit  à  un  cha^ 
'  ■  piau,     .  r        \  ■  V    ■/  /- 

On  appelle  Chapeau  fans  apprit ,  Un  cha-  / 
pedu  extrêmement  bien  fpulé  »  &  dans  lequel 
|l  ivy  a  point  dé  gqhvne, 

OnéàtmS£tqû^iru*y  a  point  Rapprit  dans 
de  la  toile  r  povir  (iJÈse  ..qu'il  n'y  a  point  de 
chaux  y  qu'il  p?y  a  point  de  colle ,  que  l'on 
n'a  (ait  aucune  n^tuvaiite  façon  pour  la  Uan- 

.  chir.' -    1'"  '.-         ■''-    ■  ■!  (' 

AppaIt  ,  fe  dit  auiS  de  l'Aflàifonneoient  ^ 
viandes.  L* apprit  des  viandes  ^^  dfmrêiLre 
plus  ma  Us  viandes  mimes,  j  L /^ 

APPRETE,  f.  /.Mouillette  ,  Petite  crançtie' 
de  pain  étroite  &  longue ,  avec  laquelle  on 
mange  des  oinifs  à  la  coque«  Couper  des  ap* 
Tomeit         * 
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êiffmkêntf$n4^%ft^ 


•  trc.  VéffrêdH  de  fin  €H9mm  UMeêmhru*  A 
*  Voffrêchê  d^timmi»  Ift  ^^Hfli^mfiui 

Il  fe  dit  àu/n 9  IXe  tout  (^  qviattiiûc  /on 
paroit  avancer  vers  ooiû*  J^'^jp^^  Wi^/n 

m(frt  U  firent  fenfir  âja  cm^ 

En  tefmcs  de  .Guerre  ,  on  z^pftVLt'^^ffrù' 
rhesy  au  pluriel  >  Les  travaux  ^e  Ton  oon- 
cluit  par  trenchées  Juiques  attccûroi  de  la  Pli- 
ce  qu'on  affiéee.  iif  offrHlHS  iU€ttt$  PUtfi 
^êktérmtb'm&tmndi.  Lit  êftiioêûf  finm  fl 
^Jtàirt  firtiet  fmr  êmpeehir  Us  '  àpfr^ehtf ,  f§i 
^  Guigner  Us  approcha.  Il  fut  tué  aux,  4ppr$ehit 
ta  flact.    Pèm  fàfiUtir  Ut  apfrpchei.  jifin 
Ptuffer  davanMge  Us  approchés*  On  dit| aU^e 
Tlace  de  £ueiie >  <\\j!eIU  tft  JUdiffàk àpfr^ 


guegef  qu 
rfctf  »  pour  dire,  qu'il  efl:  difficile  d'en  f^iêlet 
approches.  vl       ^ 

s  Dn  appelle  »  Immttt  êéff/mkk^  iJa  i 
tuyau  ,  qui  d'ordinaire  peut  s'alonger 


i|i)||ir|tttlafttdu  tfmpé.C'iiifirr^4f«, 
QFOtf  BflL  ^«^  Aeiidit  plus  p'ofondV 

4^\mmmm. Af/i^émM  m  fifi.-  Ap- 

jrtfitM'm  tond.  Étfff^iftiik  4^^^^^ 
«    M^mfÊtU^  :ks  mf iisflMà'  âmmfùtgê. 
M  ^ommefig*  Mmmt  bien  tviw  dans  la 
ti9ÊmdSBbn€t^Vfiifk^  Bj^mj^plai''^ 

fir  à:sm¥if9nét  Its  iêimn.   Tt^ifÙulii'd 

.nm^^ffÊbrê,  fil  m  iSmfmj^^ 

lÀPiVOfOKDI  ,  O.  pCtft.-  Y:'"'^^'^^'     ,^;V"-'v-      ;> 
;AFPROFMBiL  'vefbè  ifK  A^  ^  «TilSi^e 
mi^vrec  4es  pnoimms  peffei^^      aii  datif. 
uAirper  la  propriiM  m  M^^ 
frtprm  m  Umagê.  ^fiu  #  jm  ^îl  /-^  ^VF^ 
fHé  ht  éif^'ibttt  fl  ^i0m  fmt  t^iMimiafs 


^  On  dit  t  ^Mffrêptiit  mu  jmjk  ^faftr< 
prUr  fOmnréfg^iimimm^fffnsré^ 
tr^et ,  Véa  dire  PAttsWi 
racourçir ';  ôc  qui  par  le  moyea  des  veri:^  qW   .AFPR&FRiER.   Atitre  velli«  aftSl  AfdÊktk 
y  font  placez ,  °grôffit  &  approche  les  |A> jets^      .Agencer  •  AUctre^  «dans  un  ésat  ^e  propretd 


<  • 


On  attribue  l^inifenûên  Àts  mnettts  tPapprêchià 
Galilée,  Jeutes 't^lmettHJ^atprochtwm 
té  ^ui  ilmne  &  éjêti  ebmnui  Us  ttbjetf^  Lit  lu- 
mettes  ePSproche  mttfak.  deemtvr'trUt  tétcmt  dit 
SoUiLym  faêillhu  fii  Jttpiter ,  Panàeétu  ^  Sa^ 
turne/  / 

APPROCHER,  y.  a.  Avi^ncer  àut>rés  ,  Met- 


tre proche  .mettre  près.  ApWêéhtr  uneèhefi 
^4' une  autre.  Avprvthex.  bt,  iatU.  Approcher  U 
"canon  de  la  flttce  ,  en  approcher  une  tatterU, 


L'ennemi  i* approcha  des  lignes.  ApjrMhitrVous 
du  Jeu.         -  .  ■''.•    ■'  •'■ 

On  dit  »  qu'l7ir#  lutiélte  approche  Us  eltjetSi 
pour  dire ,  qù'Eile  les  &it  voir  comme  ëtàht 
plus  proches.  , 

On  dit  9  qu'l/îf  Printe,  qiun  grand  Set- 
gneur  a  apvrpche  efuelai^un  tU  lui ,  pour  dire  , 
qu'il  l'a  admis  dans  la  ikmiliarité^  qu'il  lui  a 
donné  quelque  emploi  auprès  de  fa  peK&hne. 
On  dit  »  qu'l/if  hemme  approche  U  Prmce  ^  pour 
dire  ^  qu'il  %  un  accès  libre  6c  &câle  auprès  ^par  Ut  Dêikmt. 
de  lui.  Et. on  (Et,  d'Un' homme  de  difficile     Approuva,.  Àb.  part. 


Jlfatu  étpprofrier  iétte  clnttfikre.  napprt 
fin  ^cabinet.  M  n'y  a  tiu^à  Im  mettre  c^tto 
fin  entré  Ut  mmttt.  ,  U  tÈttét   ' 

ppBOPRit  »  U.  pirt. 

IRROOVBH.  t.  a.  AgBéermiechofc  ;y  doh- 

"-^  liôn  <»ni<iint^ment.  iipprmv$9%'&  ratifier 
contrat.  Lt  pire  refkfit  éa^prnwm  ù  ma'» 
Tiâki:  Lit  patms  n^prtfvmtét  U  rkhirche 
mGlfmfiU.  Le  M  éfpfmmim-^  1^  PAnh 
h^adeur^oitfait.        >  J      '      f- 

Il  %iifié^^fa|^ 
dt^e  d  eftiîi^^;ri7m^ 
Je  tiappremn  ^pas  Us  mm  mM  et  Wms.  Ap- 
0pr9tivnrvout  wte  conmdHfinrmtge  tmhmfitu* 
9éf  4tppr§9tivir  fin  protfédé.  <^9fi  wt$  Jfimt  qtd 
wimte  tkre  apprmtifh.  *  I 

U  figftifie  aufi»  Autorifer  jpar  un  tdmcM^ 
gnage  aatentifliie.  Plùfimft  :êtniiUt  èm  ap^ 
frmtvi  0^  HêhritH.  €e  b^rt  -m  àéa/fi^ouvé 


ccès,  q\^  C^ ittt  hmttm  epienne  fiuroU  ap^    APPUI,  f.  m«  Soutien,  Suji^pbrt.  Ce qiÉlfert  i 


ibAtint.  Mmttt  'mt  appui  -a  un  •mer*  Si  m  no 
dmteutt  appml^kcH  artrcy  U  vèm  raltatêtk. 

On  appelle  >  Hauteur  d'appui ,  Une  haur 
teur  qui  n'«ft  élevée  qu'autant  qu'il  ftut  pour 
jfe  pouvoir  appuyer  deflus.  tM4imr4  hau^ 

teur  dajppùt.   Une  ialuflràde  À  hai^teur  d^Ap* 

L î     ■*        .'  '     •  .  /  ■  '*  \-^-  '  ■» 


^ochèr. 

lOCHBR.  verbe  neutre,  ^ojeventr  prodie. 
£bfe  proche.  L'heure  ^approche.  Le  ienft 

proche.    ^  •     ■   -/J  -.^  -n    , 

OnJdit  aufli  dans  le  neiij^  »  Approche^  ». 
pour  dire  y  Avancer.  .EmpeÀex.  ifu'tl  t^ appro- 
che. Et  Approcher  du  iut ,  pour  éfe,  ^noer 


^iei\  près  du  but.  ^^      |       Appui  ifiçnifie  figor.  Fiviur  ,*  Aide ,  Secours  ; 

On  dit  aufE  ftgor.  Apfretbir  du Imt  .pour        Proteâion.  C^  uu  hemtue  fd  a  de  fafpm  À 
f  dire.  Deviner  à  peu  pr&de  quoi  il  s^t.        ietCeeer,  Céft un hemmefiens appui, 

lEn  ce  (ens  â  fil  dit  Des  p«rfonneS)  dt  des 
chofes^Mit  on  tire  de  la  protelbon  i  du  fe- 


Ce  fitfi  pas  tout-infmt  ce  fu  vous  elkes  ,  mds 
esmu  avex.  apprmcbi  du.  but. 

App AOCUBE*  tu  ùffL  euA ,  Avoif  mielque  ^n* 
venance ,  mieloue  rapport ,  quelque  paritë , 
quelque  rtdcttinaiice.  Cet  deux  cetdêursÀà  4tp- 
prêchent  ferÈ  tuue  de  Poutre.  SenftyU  approche 
de  celui  dcJ0icéreu.  tlfmt  des jfers^ui  approchent 
tt  ceux  dHonece&^^^i^gue.  J^ieu  t^ approche 

'  de  U  grandeur  ,,  de  Uue^guifUmice de  ce  Prince. 
La  beauté  de  lafUeifMpireckepat'd/ceUe  de  la 


M&umé  Ce gNueàbeeume  éteieregmdiieUmu  tap* 

rît 

défi 
êÊetÊ^wêtte '^ÊuMU^ 


pu  de  tÈiat.  Ce  jeune  homme  fiera  auelèfue  jour 
rmppui  défie  mm/on.  Cememdégè  a  été  P appui  de 


"■»:. 


•'^• 


Et  en  parlant  de  Dieu ,  on  dit ,  Le  Sei-, 
gne^  ifimen  fietd  ^^^ff^d ,  men  unifte  ^eppui. 

On  dit  au  Jtttde  boule;  AUer  à  tappuide 
ta  bouU ,1  pour  dire;  Jouer  de  manière  que  fa 

l  1 

■•  ■    ■  .  ■     ■•  •  .  •  ■   \ 


i-  ■< 


^\ 


i 


J.: 


KJ 


t . 


■r'. 


■'   / 


éLrvémutgi. 
m  9vM  dflins  là 


».  »  .1 


,  •(« 


'«'V 


MÉ^wb  M  étal. 
Iqiié.éhoie.  Sfé^ 
m  fil  M^  ^^ 

Kior  dire  1  Sem 

le  sftu.  AMnitr 
ttàt  ^c  propreté* 
'ff.  tlajfrdprk4ûn 

i  mettre  c\tt€  inaf^ 


tftechpfc/ydok- 
'miV0'f^  ratifier 

mi  U  fèehirchê 
TAnh 

KuÉ9e>  [Trouver 
t^tjtt 


fUmM 


.Af-.- 


par  un  t^moi^ 
M  M^ijffrntvi 


r.  Ceqillferèi 
[nu  'mm.  ^  t99  fiê 
Hi^m  télHUêrk. 

,  Urtc  hau- 
qti'îl  faut  pour 
IM  'Hmr  4  hau^ 
i  haiffettr  i^rp* 


\ 


.-»  •  > 


l-Aîde ,' 

tf  de  jéiPV9t$  4 

irfonfiestftdes 
;elboii  I  du  fe« 

r^ii  quelfte  fêur 
a  été  féÊfpd  4i 

m  êk  t  Li  5Vg% 

_. ,..    > 

iUer  à  tapfmidê 
wêxùéxt  que  fa 


i.  >>■ 


^\ 


boule  paèi^ém  ée  îfedA^ièAWî,  ic  Piip^ 

proche  du' boté^^^^-^.^-^jtr-^  ;;-  ^ 

T^  nfo dît a«*%  R ffgqpe,  AWeri éelw 

a  commeiic^  danf  c^gue  atbmquece 

^        IhdifapmiléU 

kPtWfWÊ&^liU  Soutenir  par  leHioyen  d^uti 

«17^  wf  /ii{/fc#  far  éUrarcf  (•Mml  .       ^  |- 


c 


APR 


8î 


•C'^ir 


tr? 


i 


J.: 


u 


Muifent  ab  gofct.  Vinlk  4^s  jektf  Um  ipres. 

Lit  nèÛ4tfintfm  ifnf.  Ame  k  la  iartgi0f.  Apre 

fe  ék  auiffi  De  ce  <pit  eft  rude  au  toucher^ 
De  ce  qui  fait  quelque  impreflion  fàcheufe  fur 
1er  orgafief  do  toucher  ;^  Et  c^eft  en  ce  Tena 
qu'on  dit ,  que  La  S0UU  éfl  kfrt  \  que  Le  chaud 
êft  kjjfi  !>  ^ue  l^p9iâ  eft  extrhnment  âpre. 
Il  fe  dit  auiG  i)es  chemins  difRciles  de  rabo-* 
On  fit  /  Afpttyit  me  maitki  éàri^i  'imi'^ii^  %  feux;  Il  nmsmtna  jar  m  cheimn  kpre  &  rahth- 
/mi  tofptfjiitr ç^ê  m  ckimfûom.ikeyLtL    ^tmx. 

'  bâtir  contre^  uiie  âwé  mâHoni  wVkàt  contre^  Oa  anpelle  dan^  la  Grammaire  Grecque  » 

«n  coteau.  Et  oit  Sî  ^  Applffir  U  ntauffiêtieà^^^i  XffritÂprg,  t)ne  afpiration  oui  eil  ordinaire^ 
U  pftettti  qu/tp^ani  pour  (ttre>Préfeftter  le  /  jqfent  marquée  par,  un  c,  au-oefTua  de  la  let^ 
moulqueton ,  4  p^olcc  i^  qfiéiqu'iin  à  bjoi^     .^^fP^  s'aipire. 

knEfftdkÛ^  De  diverfès  chofes  pbur  enf 

marquer  la  nideflè  ou  la  vrolence.  Il  Itâ  fit 

tmi^  répinumdi  firàapre.  Cfft  un  hornrne  epit  a 

^.fefprit  lipra  &^aHfiere.  Li  çojiabat  fut  âpre  &, 

rude.  '■'}   ■   ■!  /■•;  ^^    „        ■  ;, 

'  '"  '  Il  fe  <fit  auflS  Des  perfonnes  qui^e  portent 
avec  trop  dVdeur  à  quelque  chofe.  Cefi  un 
bmnme  iprri t argent.' Il efi  âpre augdn.  Iltft 
ipreaujeù  ,  à  ia  ehafe.  Et  Deoertains  ani^ 
maux  qui  font  trop  avides.  Vtt^hienapn  à  la 
curée.  Un  9tfeau  trop  ivre,  r     . 


portant.    -        c 

^  On  St  é0  ,  J^^  lift  éhi\ 

wf^i  pour  dire  i  Xau  i^|iq«er  fortement  ré- 


-peron*.  /'  ^V'--  •^'^.;i;;f*>^, -/•  .  ■'  j*  , 
Appuyer  ,  fignffi|é  auffi  /  Pbfor  fur.  Jppuyer 
\\imi  chofe  fut  mi  autre.  Amtjftr  fes  mdns ,  fes 

krat, ,  fes  coudés  fur  une  takli. 

\  On  et ,  tappttfcr  ,  pour  dire  ,  Se  Icrvir 
'  ;  ^  quelque  clioie  pour  appui  ^  pottf  feûtien , 

S'aider  de  quelquAin»  ou  de  quelque  chofe 
!   qui  ferVe  d'^>pitt.  ST^puycr  fier  m  hâtons  Ap- 


\ 


i.: 


pt^eft^iwu  fur  md.  ït /ifflçfoU  far  U  ta^      APREMENT.  adverbe.  Avec  âprcté^  D'une 


contre  la  murallh  tcontro  m  arbre.  UNtok  ap^ 
p^é  far  la  balufir^dè.  \  \.  A         - 

On  dit  prov.  S*apfuyerjur  m  refeau ,  pour 

\^ire ,  Metore  fon  appui ,  ion  efpëraace  en  une 

perfonne  qui  n*a  aucun  pouvoir.         '  . 

Aï;puvEn .  tték  %  A  inpoifie .  Protéger^  iA»- 

der ,  Favofifef.  Appeler  une  afféàrê ,  afpufcr 

.:    me  perfinne.  U  nfajpremit  étaffufif  mnPlor: 

.  xet.    -    >   ^"■■'y&~''.''*      :;^ ',•;';••■:"'•■''■■■■''' ' 

On  ék  atiA  <!g.  S^appiçdrfar  tamérité  ,Jùr 

Je  crédu ,  S^.Ujaveif  éh  ifmlépihtn  f  ou  fun- 

plement ,  yafpiiforfiir  amupfun ,  pour  dire , 

Fatfe  fôndsibrk  protemonde  qnelqu'tm. 

uffi  9  y  appuyer  far^^jfisorifê  dit  An^ 
ciint  ifur 


On  dit  auffi  »  S^ appuyer  furmÊmito  dot  j. 
dt  p^^^t  Ja  fWrmtro  ^  far 


un 


On  dit  dïlflli  dans  le  même  feos  »  Appùjtr  fon 
a/àmonfm  de  kounof  raijônf.  Son  irok  eftappwpé 
fur  de  ions  titres.  Surjpm  dppO^^^T^^  ^'  V^ 
/vous  ébesf  */     ! 

Appuybh»  eft  auffi  V.  n.  Et  ilfigntte«Pofer, 
Etrt  porté.  Los  murs  fur  lefaueisTe  plancher  ap- 

^  pm.  Une  vodti  epn  appuie  far  dos  colomes ,  fur 

^  dajrHurs.   '-'  :'■•'.[ 

V  11  (ignifie  auffi  >  Pefer  fur  quelque  chofe. 
'Apfuyei,  davantage  fur  le  cachet.  Appuyer  fur 
U  burin.  Cela  n'a  pas  hien  manjtèéi  on  ffa  vas 
é^ffh.  apfujfé.  U  nùfif  pas  appuyer  pour  tlffi 

^  dit ,  d^n  ciieval  de  felle  qui  porte  la 
tête  baffe ,  q«V/  appuie  far  le  mords. 


manière  âpre.  Il  gile  Inpt  aprefnent.  Le  froid 
commence  bien  kprernem.  Le  chaud  fe  fait  fenthr  j|» 
bien  iprement.  Il  Je  porte  kvrement  f^trop  ipre* 
ment  a  tout  ce  f/U  fait.  Il  ta  réprimandé  âpre- 
ment.  Un  Ménamfe  jette  élément  fur  la  wiande* 

APRÈS.  P^épofitioii:*  fermant  à  marauer,Pof-  '^ 
tériorit4  de  tempS:>  0u  Infériorité  ae  lieu ,  &c 
d'ordre.  Eilfuite  de.  ^^près  le  Déluge.  Après 

i  ta  Nmffànce  ele  Jasus^stMisT,  Je  ne  pafferai 
epi après  nmu.  Trépan  fui  Empereur  aprc  s  Nér" 
^a.  Il  premef  ^dep^er  a^èl  Piciues.  Il  ira  là 
après  PSpros  \  après  le  ^frmon.  Marcher  tun 
étprès  f mitre.  Aptes  la  pluie,  le  beau  temps.  Cela 
piem  aptes  coup.  Apra  t^ela  ;  efu'avexrvous  à 
ékre  f  Après  tout  ^  epsà  vouletyvous^cjue  fy  faffe  f 
Liàier  les  Ihriers  après  i^  lièvre,  Jt  vous  irai 
prmdre  chez,  ^ous ,  &  nous  partirons  après.  Vous 
irez»  devant  i&lm  après.  Ntms  parlerons  fie  cela 
apresi        -■■  \.   . .  .,  1  » 

On  dit  j  qu'Oif  a  liché  des  Sergens  après  tfuel^ 

g 'un  i  pour  dire  >  oo'ôn  a  donné  ordre  à  des 
irsens  de  te  chercher  pour  4*arréter. 
On  dit  *  tp^Un portrait  efifét  faprèsnatUre, 
pour  dire  jqu'n5flt  fait  fur  la  perfonne  même 

?[i'il  répréfente  :  Et  on  dit,  qù'L^;f  tableau ^Jè 
après  ^Raphaël  t^Jt après  le  Tttien  ,  /t après  U 
fèuffin,  pour  dire,  qull  dl  copié  fur  J'ori- 

final  &it  par  Raphaël ,  par  le  Titien ,  par  le 
ouffin.  Cela  efi  deffmé  Jt après  nature,  d* après 
PanUi/uf. 

.  On  dit  auffi»  d'un  Ouvrage  d'efprît ,  où  il 
y  a  dès  defcrfptions  naïves  âc  naturelles  »  que 
Tout  y  eft  peint  taprèt  nature. 


Apputek  ,  fe  mt  aufli  fig.  an  neutre  »  Et  fignifie»    AfrAs  ,  s'emploie  fouvent  avec  Tinfinitif  de) 


Ittfifler.  Vôm  o^ok  trop  appkyefar  ce  fiât.  VA^ 
votât  n'a  pas  a^ffeté  appuyé  fier  cette  rmfen.  Il 
devoit  appuyer  da/Qantage  far  cette  demande, 'far, 
lafau/feté  de  cette  pUco.      '  *  *  f\.  c 

APRE.  idj.  de  tout  genre.  Qui  eft  rude  dc  af- 

V         ÏQmeL  ;^ 


'i    .  î 


verbes  auxiliaires  #  Etre  ,  de  Avoir.  //  mourut 

après  SMir  repu  tous  fes  Sacrenuhst  après  s* i-^ 

tre  réconciHf  avec  fes  ennemis. 

.  OtÈ  dit  ioM,  Après  dhier,aprèsjiuper;  Mais 

en  ces  phrafes  »  les  mots  de  Dinet,  Souper  , 

font  prefque  confîdérez   comme  des  noms 

fiibftantift. 

On  dit  fimûl,  jiprès  b^$ ,  pour  dire  „  Après 

avoir  bû«       *  ^ 


.V 


J-'i 


^» 


% 


V 
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vV 
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AFR  APT  AQU 


.  ^  ^  ;     On  dit  à  lia  hoi^m^i  ijui  s^cft  Éiït  attc^^  AJNU^DEMAiXN*  ndv.  cW  l«i«ï» .  fenrant  à 
/  w^^  :  long-teim>9  »  qu'On  4  ^f -Mf'/ 4|rM«^  4(prJ/        marquer  Le  fécond  jour  apliès  CcAuî  où  Ton 
K      iMf,  Et  4'Une  choie  .fam^^  À\'é§m€f  rmÊ^^h^é^ 

:   .partir,  qù^n  •^«W  f Atf  ^^ÇW  crf^  fw<r       riNMrâ'  ^/^lériiMNi.  o 

O^  dit  aùflS,  «fir  wft»^ ûfrh  fii^V^,pQur        eft  depuis  le  dînièr  jufqu'aû  r<^ir.  Onvm  prie 

Idtce»  Se  mettfe  à  importuner»  à  clMig^  :lJi  MpTaj^rït^^^  (W  /w.  If  n'ai 

maltraiter  quelqu'uo.  Ibfi  wjirfmMus  mris  Im.  -  fÊJmfafént  séttê  éprès  4mé$,  B  {^e  umàf  icu 

Apftèj , Se conftriwt i^uffi  avecla p»rifcyl^  d^t^é^ mJé4Mér,9k.  •  irC 

■'   :  &  le9  nerbei  auxiliaires ,  Etre  AT  Avoir,  ^prf^  APllÉS^SOUPEE»  CS.  Ijt  tenipa  d'outre  le  ibu- 

'  ^ue  Us  tri^s  pcrtnt  forms.  -^pris  qtu  v^ts  .  .|>er  ifc  le  couc^.  //  fofijfi^mris^yfihj^.en 

4ufit.  fitit.  AfTis  fft  jr  ^  ^^  fi^f^s  rennn"  ^  jMnm»  i(«ii|><y^mf .  Vm  Ùké^f^m^. 

traitas.  Et  quand  il  eft  joint  aux  verbes  »  foit  APR$1É«  f.  1.  Qnalitë  de  ce  qui  m  iprf  •  B  a 


a  rinfiriitif ,  foie  av^  la  particule  ^ ,  il  n'eft 

jamais^  que  Préj^ofition  dçjtçinpa.  ^  | 

AjfAisqjùoi.  Façon  de  parler ,  p<^r  «Sr^w  Après 

laquelle  chofe.  Enfutte  dç  quoi.  L4  xafintLi- 

laàonfiuifignk  »  dprh  fm  U  Flémfi  renJit.  Je 

kd  ferai  parler  hfççre  Jl  accmamifamm  m  amis 

^ftdjeverrmceifuefawraiifaire* 
Ap&iiS  TOUT.  FaçoA  de  parler  »  pour  dire  »  Tout 

confidéré.  

ApRis ,  fc^  dit  auffi  quelquefois  dans  la  ûgp^cfh .  AFlTlUDE.  L  f.  Dibofiiîoii  natui^De  à  quel-. 


iaiitl»les  fignificatcops  de  Xoo  adjeàif.  Z^i- 
presé  des  fruits.  VifTH^Â»  .€hMd^éêfr0Ul.L*i' 
prêté  4es  cherrons  rend  le  commerce  dtffmle  dans 
€€  péjfs4d.  Vkp^fti  dffm  eArtt  le  rdtkd  infçcia- 
tU.Wéipreié  ims  riyrmfmeyM  .4  me  grande 
apreti  À  Forgent,  au  gmn. 


A  P*T 


tion  d^Exoeptë^  iir<NMr  'm*mms  ript  de  pm  cher 
après  Vhonnàtr.  Il  ffy  a  rien  de  pins  mpertant 
après  fajpnre  du  hbtt. 
Et  on  dit  prov.  a  Une  perfonne  extrêmement 
laide  »  que  Cefl  la  plus  ùdde  betie  après  le  loup. 
V^R^s  ,  fe  dit  auili  en  quelques  phrafes ,  Dans 
.  jar  fignification  de  Contre;.  T^nt  le  m01.de  crie  r  ^  " 

après  Im.^  Cefi  un  homme  qm  cric  toujours  après    APUREMENT,  f.  m.  Terme  de  Finance.  Red- 


que  choie,  n  ûeA»]cb  wéie  ifl^^ 
liidf^fition  aux  Arts r«ii3Éj&cie0€e««  Avmr 
une  grandi  apmude  à  fulqH9:eh9fi,  U.0*4gfMr^ 
iàpmudt  aux  Mashhnuftiipms» 

r       A  P  \S 


.  fes  valets. 

On  dit ,  Etre  après  tptfiUput^pfe ,  pout  cÔre, 
S'apjTliquer  à  quelque  ouvrage ,  a  quelque 
étude,  a  quelque trayaii[.J'<«7r^»rt;e  ejjiM  rmn 


ditjpn  finale  d'un  ccmipte  >  pat  laq«dk  tou- 
tes lesibufi-anfles  d'ujq  coinpte  lont  lev^, 
&  ie  coraptaUè  eft  recoonu  quitte.  Depms  fa-- 
purement  de  fir  comptés. 


'X 


\ 


Procureur  était  après  nus  papiers.  Je  fai  trouvé.  APURER,  v.  a.  licver  les  charges  qui  ont  ^té 
qu'il  était  après.  Je  m'en  vafs  tke  mettre  après  Pou-    ^  mifes  fiir^  les  parties  d'un  coiiq>ie  >  iofSqia^'û  a 

Aé  rendu.  Le  çomftf  de  VS,pârgn$  a  été  rtnd^y 
&  on  travaille  d  l'épurer.  Ce  cmptaHe  aura 
bien  de  la  pem  â  fm$  âfmtr  pscmgHs^ 


ijrageque^axenprepns. 

On  dit  auffi ,  Etre  après  quelque  chofe.  Courir 
après  quelque  chofe  ,  Etre  après  à  faire  quelque 


hofi ,  pour  dire ,  Travailler  à  obtenir  quelque    AsVEà  ,  i£>  {A^ 

>  fàirp  /es  ^(fnrt9   nnur   r^a.  //  ^  '  ^^uail  .  ^^ 


AQU 


court  après  l'es  honneurs.  Je  fuis  après  i  etécoU" 
*vrir  la  vérité  de  ce  qu'on  vous  a  diu 

On  dit  prov.  j^prés  la  panje  viont  f#  d^Êfffi  » 
pour  dire  ,  qu'Après  que  Ion  a  (ait  bonne 
chère  avec  quel&ue  excès  *  on  abandonne  les 


chofe,  faire  fês  eflfbrts  pour  cela*  Hf  avoit 

lortgHemps  qu*û  éteité  après  cet  emploi  ^  après  ce 

Bénéfice,  Q^u'il  couroie  après  cet  empki ,  après  ce  1 

Bénéfice;  il  ta  enfin  obtenu.  C eft  un  Imnm  qui    AQUATIQUE.  adjTdi^lràl;  gfmre.  La  feeonde 

iyllabe  fe  pronoiuw  içofime  â  elle  4toii  ëcrite 
cmta.  Marécagflnfx  «  Fkan  d'eau,  terres  aqua- 
tiques. Lmtx^mqfêatiqms. 

En  parlant  d^Une  maifon  extrèfoemeot  en* 
tourée  d'eau  »  on  dit  i^  qq'£//#  c^  aquatiguf^ 


affaires  pourne  fbnger  qu'i  fe  divertir.  Jeter        Cette  mai/on  t^ii/i  pas  faine ,  flU  efi  trop  'tqumque. 
le  manche  après  la  cogn^  povr  dire  »  Perdre    AquâTiqub  ,  fe  dit  aufli  »  de  ce  qui  croit  $  qui 

fe  nourrit  dans  Teau.   Planter  aquatiques.  (H- 


tpres  ta  cogn^  pour 
courage  dans  un  malheur  arrivé ,  &  abandon- 


fiaux  aftaûques.  Amnumx  oftéttiques*  Vhydro 
eft  un  fervent  aauàtiaue^ 


i)cr  tout  t  fans  vouloir  fociger  au  rerpéde  qu'on 

y.  pourroit  apporter,  jipres  hâ  il  fynt  tirer  l*é'*  ^  /         ,-     .- 

chelle ,  pour  donner  à  entendre  >  que  Celui    AQUEDLJC.  f.  m.  (uanal  cooftruit  de  pierre 
^  dont  on  parle  s'eft  tellement  élevé  dans  les  cho-        pour  conduire  de  l'eau  d'un  Heu  à  un  autre. 

Les  komains  ont  iiti  un  grand  nombre  efaqui^ 
dics.  Las  regards  J^uu  aqtuidu€. 
AQUEUX,  EUSE..  Qui  eft  de  la  nature  dé 


fes  dont  il  s'agit ,  qu'on  ne  peut  arriver  juf- 

ques  où  il  a  été.  Et ,  Quand  une  fodété  eft  fî 

grande  9  que  la  part  qui  en  doit  revenir  à  cha- 

.  cun  ne  peut  être  que  petite  >  on  dit  prover- 

.  bialement  âc  baflèment  »  qu'il  jf  a  trop  de 

chiens  après  tut  oi.         .j 
Ci-APRE5.  Façon  de  parler  adverb.  pour  dire  > 
Enfuite ,  Dans  la  fuite  ;  &  qui  s'emploie  dans 
un  difcoun  >  pour  marquer  quelque  chofe 


'^' 


l'eau.   LaparttÊ  aquetffi  du  fangl    L'humeur  % 
aqueufe  de  Fenl.  tumettr  aquet^.  Otsjrttks  tfont. 


poimdegoitf  Us  font  trop  aqueuu** 
AQUILIN»  adj.  mafc.  Il  n'a  d^uiàge  que  pour 
ii^fîer  ,  Courbé  en  bec  d^aigle  j  &  il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe:  Nif*4Pfifl&r. 
qu'on  doit  dire  dans  la  fuite.  Comme  on  verra    AQUILON.  [.m.yexïtdvLTSoTd.Lefroidaquilon. 
ci^après.  Comme  il  fera  dit  ci-après.  Il  n'eften.  En  Poëfîe,  Hfi  JÉquilofis  ,  iignifient  Tous 

ufage  que  dans  le  ffyle  dogmatique  >  &  dans        les  vents  froids  &  orageux.  La  violence  des 
le  ityle  de  Pratique.  1     -         ^    ./aquilons.  .  .  m 


'*- 


m 


\  \ 


-^ 


'^ 


^.    ' 


ARABE. 

un  non 
'^Uniioi: 

'^""^aklï 

.ARABKÎ 

turdSc 

rainceai 

cabinet  1 

ARAïqP 

^  a  plufie 
«ne  ce 
Jilets  9  6 

'  '  tiu  inie 

On<t 
Des  doi 

'eten 


pues  par 

AlUlGNii 

les  araijg 
tttettrejw 
plancher» 


un^arc  c 
qui  febs 
lacorde\ 

On  ai 
Un'e  art 
tite^boi 
plomb. 
.  On  dii 
pour  mai 

ARBALE 
Jirba(étii 
homme  ( 
kalétrier 
trier  GA 

•       Ond 

Srand  A 
'une  Ce 
'  On  ap 
attiré,  a 
dans  qw 
tout  prêts 
^ruéyqi 
ut. 
ARBItR^ 
par  Xrbi 

tertir  a  f 

ARBITRi 

té  de  ch 
perfonnt 
ui  eft  arb 

IlVed 
pend  de 
de  ftatu 
trahes.  l 

On  a 


I 


4- 


*N 


/ 


^\ 
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ARABE. it nLtié mot  rfiftpâs mil  îçî ,  connue 
un  nçm  ^  Jiari<>H  J  wif^wrmâ^  %weai>t 

,  ARABGSQUt^,.  C  f  plpQâf  Tiermc  dç  Pein- 
ture. Sortes  .q^cirnemietis  qui  cônfifteot  ^n  des 
rainceaux  9^  en  fétiil^ges,  jiiita  fie  çapoce,  l//i 
cabinet  crné  Jt^éAtJmtts.      *  /      "    ^         .     ^ 

ARAIpNlËE.  (ut)lt  tém.  In&de  veoimeux  qui 

-  a  plufieurs  piçcjs  ,  &  5^  ââe  de  fon'coror 
une  certaine  ïubftanç^  dotft  il   forme   des 
Mets ,  &"uiïe  toile  pOiir  (^  Ibipendre  en l'ûr . 
/&  pour  pr^ndce  des  niouches  k.  d'autres  pe- 
tits infeaçs.  Gr^  araàgnit,  XJne  armgnéc  qm 
fU,  Dm  la^tmlé  JfaraîgnTi,  ,  a 

On  dit  lig.  Des  éUgtr  idtégnit ,  pour  <|]re  ; 
Des  doigts  lon^s  &  maigres^.  £t  on  dit  prbv. 
&  fig«  que  Lts  mxjint  des  tâiict  iar^ÇHm  qui 
djifrritcnt àuc kfp^iUfs moucha,  &  quijim rêm- 
fucf  féor  kf  irtffèf,  / '^  V 

AnàiGNis  ,1  fe*  dK  auffi ,  De  la  toile  que  Tont^ 
les  arai|g;né^é  PremtiLjfMt^  it^éj^aéc  pcwr 
wuurifiri^fn  çûUfurJi  Oterhs  aréngnin  4^um 

pUOKVCK» 


K. 


.»  :      > 


A  R  B 


AEBALÉTE.  £  f.  Sorte  d'arme  de  trait,  Ottt: 
uniarc  d^acier^  «ft  monté  for  un  iuft.  Se 
qui  fe  bande  avec  reiToit*  Grt^  étriédiie.  Vétrc^ 
Ucéràf,  i0  fi€  Tfjà)  iuae  dmu  MàHte.  tr^it 

On  araeMe ,  ArhsUu  ij/déHf  ou  j^e  ajaUt , 

Un'e  amalète  >  avec  laquelle  on  tire  de  pe- 
tite^ boules  de  terre  cuite  >  ou.  des  baies  de 

plomb. 
,  On  dit  plov.  Plus  vite  ^im  tréii  étarhàli^, 

pour  marquer  une  grande  vîteffis. 
ARBALÉTEIIER.  £  m.  (<;^ielo4ieMnsdilènt 

jfrhatkiir.  )  On  «ppelo^  mA  autrefois  un 

homme  de  guerre  qui  tiroit  de  Farbaléte.  Ar- 

kiMtr'm  À  ^hi^é  jérkédéttkr  i  jmd.  Âfkalt- 

triir  GétêifyUtii  cêmpégm  £jiria!étn§n^  ^^     ^ 

*       On  dit  prov. d'Un  feinnie  i  qu'/ï  n'tft  pas  ^  Àkbor6  ,  éE.  ùarr. 

Sraml  ArbsUoritr.  pour  4ire  ,  quf'îl  b'cH  pas    ARBOUSE,  t  f.  L 
'une  Complcxion  forte  &  vigourede.  '    ARBOUSIER,  f  m. 

'  On  appelle  figur.  ArhâlMir^AJïi  ïamàt 
attire ,  tpoftë  *  pour  intervenîrinopiiiément 
dans  (Quelque  amure.  //  éivni  hs  Arbéùétfnrt 
tout  frits  fomr  onchérir.  //  svou  m  ArkdhrUr 
^luéyipa  fmtféàri  mto  nouvilk  offirg,  &  ctlm- 

ARBITRAGE,  f  m.  Jugement  d'un  diAirend 
par  Arbiue.  Mmro  faUptê  tihofim  ésrhkrMfi. 
Sifdtmttro  k  térUtré^.  Sdir  Vàrbméigo.  êim 
unir  d  farblirêj^êé       •  *^  ,  - 

ARBITRAIRE,  adj.  <^>Mpend  dekvoloiî: 
té  de  chaque  peiloniic»  en  (choix  de  chaque' 
perfonne.  VÉgUfisitMf^djhfâilirdiJlks^çi^ 
td  efiarbkréUrt.  La  choji  oflésrkurtdro. 

Il  le  dit  plus  ordinairement  De  tt  qu'il  dé-^ 
pend  de  la  volonté  des  Juges  ,*  depronoiieer , 
^    de  (latuer.  '  En  artamf  cas  Us  ptitus  fine  arhp- 
irairef.  Uni  amende arbitrain;         ^^' 

On  appelle  Pouvoir  éfrbUraire  ,  Un  pou- 


^  ;- 


y  voir  abibb  qin  rfa  pour  ré^  ^h  voS^ 
lontë  du  SouverainV 

ARfilTKAIRJEMENT.  a<>^/  jymk  façoh^ar- 
bitraire  Se  defpcltique»  ^pr  arbitrmremeht. 
ùossfoomer  mrbîsravromem,^ 

ARBITRAL  ,  ALE.  ^.  Il  «Vft  guère  en 
ufage  qu'en  ces  deux  phrafes.  Semena  A^bi- , 

.  irak.  Jugomom  Arbitrai ,  pour  ^ike  »  Une  Sen- 
tence rendue  par  dés  Arbitres»  Un  Jugement 
_prononcé  par  des  Arbitre8*;^L__^ 

ARBiTRALEMENT.  adv.  Par  A Aîtrès.  due 
afiaire  fia  JHgée  arbitralement. 

ARBIIHE.  fttbft..m.  Faculté  de  l'ame  pour  fe 
déterminer  à  une  chofe  pluftôt  qu'à  une  au- 
tre. PuiiEiffice  que  la  volonté  a  de  choifir.  Ce 
mot  'fe  joint  toujours  avec  les  épkhétes  de 
Franc  ,  ou  de  Libre,  Dieu  a  donné  aux  hem" 

V    mes  leur  frénc  arbitre ,  kur  iibre  arbkre. 

Arbitre  ,  fe  dift  a«rflS^  De  cehri  que  «des  pèr- 
ibnnes  dhotfiflent  de  |>art  6:  d'autre  pour  terr 
miner  leur  différend^fic^ir^ ,  nommer  y  choi" 
fit  quoiqu'un  >pour  arbitre*  Convenir  d* arbitres. 
Se  rapporter  de  ^fueique  chofe  à  des  arbitres. 
Sortir  d'une  ajfaire  par  arbitres.  Compfvmettro  . 
Whre  les  ^mains  darbitres. 
Jiï  fignifie  auffi  ,  Maître  abfolu.  Fous  êtes 
tarbitro  de  mon  firt ,  de  ma  fortune.  Dieu  eft 
^arbitre  do  la  vii  &  A  la  mort  ,  V arbitre  du 
mènde.   Ce   Prince  s' eft  rendu   l'arbitre  do  la 

•     pmx  &  de  la  ffterrè^ 

ARBITRER.  V.  a.  Faire  une  eftimation  arbi- 

;  traire  >  Btendre  un  jugement  arbitral.-  Ils  paye^^ 
roht  ^amende  qu'il  plaira  au  Juge  d'arbitrer.  Je 
rà'eh  rpaots  à  ce  que  le  Ju^e^ew  arbitrera.  Us 
lui  ^î  arbitré  tant  pour  fe^frais  &  dépens. 
Ias  réparations  ont  été  arbitrées.  Les  Experts 
ont  arbitré  i  &c.    ^ 

Arbitré  ,  iE.  part. 

ARBORER.  V.  a.  Planter  quelque  chofe  haut 
^Sc  droit  ik maniéredes arores.  Arbm-er  lés  en- 
feignes.  ^Arborer  tm  étendard.  Arborer  ks^ Dr a- 
fenux.  ^Afboreir  la  croix.  Arborer  'U  pa^ilhnr 
de  France.  Arborer  h  pavillon  d'EJpagne  ,  le. 
pavillon  d Angleterre.  Ce  Cariai  a  arboré  les 
armes  de  France  fiir  fin  Palais. 

Arborer  ,  fe  dit  auflî  au  fig.  pour  dire ,  Se  dé- 
clarer ouvertement  pour  quelque  parti.  Il  a 

i  ^  arboré  U  i^iditijine.  Il  a  arboré  l'impiété. 


Le  fruit  de  l'Arboufier. 
Arbre  toujours  verd,  & 
fort  taàfRj  V  qui  croît  en  Itaue  Se  en  Pro- 
vence fe&  produit  des  fruits  fort  doux  6c  pref- 

'*[  que  femblables  à  des  cerifes ,  en  couleur  <Sc 
en  i-oflcur.  ^ 

'ARBRE,  ù  m.  Plante  boifeufe  ,  qui  croit  en 
gnroffeur  Se  en  hauteur  plus  que  -  toutes  les 
autres  plantes  »  Se  qui  ppuflfe  différentes  bran- 
chts.  Granfl  arbre.  Gros  arbre.  Arbre  haut  & 
droite)  Arbre  torru,  branchut  eoi0u,  Afbrofic, 
Arbre  mort.  Arbre  verd.  Arbre^fe  déoouUkl 
Arbrrqui  repûuffe.  Arbre  qui  fitmit*~Jlamer ^^ 
tranfplanter  des  arbres.  Elaguer  ,  émonder ,  été- 
ter  des  arbres,  tailler  des  arbres.  Déchaufer  des 
arbres.  Allée  d arbres.  Avenue  d'arbres.  Arbres 

Îlantex.  en  qmnqonee.  Piedi  tronc ,  kr^cheê  rfeM- 
rx  d  arbres.  Arbre  Quitter,  qm  porte  dnfhàH  bons 
r    é  manger.  Arbre  en  plein  vent.  Arbres  en  ejpa- 
hor.  Arbre  en  bmffôn.  Arbre  de  haute  tige.  Arbre 
itmn,  Jmie  arbre.  Bon  arbre.  Un  plant  d  arbres. 
i  Liij 
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i<   kaw  ARC 

-  Deux  arbcei'  que  JDie»  ayoh  plantes  au  mî- 
Uca  (du  Fiim^  Tcifcftrc.  vi<î^^ 

>Arbrb  ,  fe  ^t  aufli»  De  «ertaînet  gp^^  çc 

ii(l9igiie8fMé^de  bois»  qui  font  les  mncipa^ 

■  aIm  pièces  qui' fervent  dans  des  nachiii^*  J^r^ 

.  4rr  Wtf  fiMMJKf».  V^^eén  tm  frtffm.  Vmlm  d*iM 

On  appelle  la  Croix  oà  Nbtre-Sôgneur 
.fut  attaché»  L'>li4r«^i<#  laCrmM, 

On  appelle  figur.  ^rkif  (r/ir/idli^N«»  Une 
^  .  figure  tracée  en  forme  d'arbre  »  où  Poo  vok 

-  ./brtir  comme  d'un  tronc  diverfes  branches  de 
confiuaguinité  »  de  parenté.  Aôv  gtÊVtf  um 

Q»  dit  figur.  &rjprov.  Jf  iwwr  ^  jpr^s  Je 

Porhi»  pour  dire  y  Demeurer  attaché  au  bon 

>pam  9  au  pouvoir  .reconnu  pour  légitime. 

«  y#  iii'«f  rapfcrti  k  <€  fw  tEghfi  tn  a  M€iii  ^ 
je  fmtîms  ,augrÊS  de  féorkre.  Déms  lesgmerret 
^vUet  il  91* a  jamais  qmté  Ufervke  dtiKei ,  ii 
t*eA  $eMJêitrs  tenu  ^au  gri  eU  Farkre.^        . 

ARBRISSEAU.  £  m.  Diminutif.  Petit  aibre. 
Jemu  arlnijfeéM»  Petu  arknfeoÊL 

ARBUSTE,  f.  m.  Efpèce  d'arbrifleau  qui  ne 
croit^guére.  Meure  dt  orbites  dans  un  f  j 
terre. 


V 


A  R  C 


ARC.  i,  m.  Sorte  d'arme  coui1>ée  en  demi- 
cercle  ,  ôc  fervant  à  tirer  des  flèches,  jérc 
de  frêne.  -Arc  de  xe^nk^  -Xia  peignée  etua  arc* 
Bander  M  débander  un  arc.^Jtrer  ele  Parc*  Cela 
eft  courbé  en  (crd 

Il  eftd^  dans  l'Ecriture-Sainte ,  Que  Vteu 
a  bandé Jm-  arc ,  a  préparé  fm  arc  »  pour  dire» 
-qu'il  en  prêt  à  faire  fentir  fk  colère» 

«,  On  dit  proy.  &  ^^ir.  Aveàr  plufieurs  cerdes^ 
plus  d^une  cerde  i  fini  arc ,  pour  djre*  Avoir 
pluiieurs  moyens  pour  faire  réum(  un  def- 
lein.  Et  Débander  l'ar^neguérp pas  la  plaie ^ 
pour  dire  ,.  Que  quand  on  a  fait  un  mal ,  on 
ne  le  guérit  pas»  oh  ne  le  répare  pas  en  fe 
mettant  eh  état  de  n'en  plqs  £ûre. 

On  appelle ,  Arc  de  carrojfe ,  Deux  pièces 
de  fer  courbées  en  arc,  qui  joignent  le  bout 
de  la  flèche  à  l'ai/Ceu  de  devant  »  6ç  par  le 

.  moyen  de  laquelle  le  carroiTe  tourne  aifé- 
ment  dans  un  petit  e^ace.  Varc  du  carrelé 
eft  rempu.  Un  ouvrier  éjm  fait  des  arcs  de  càr^ 

: ^#--  "    I         '-.."■  ^ ,.  [ 

AKic  ,  fe  dit  aufli  >  en  Architeftute  ^  &  fignifi|e  f 
Ceintre.  L'dnrc  d'une  vente.  | 

Abc,  en  termes  de  Géométrie  ,  fignifie.  Une 

n  portion  de  cercle  :  Et  on  appelle  Arc  diurne , 
La  portion  du  cercle  qii^n  Aftre  parcourt 
fur  ihoriibn  :  Et  Arc  naÙurne ^htîforûonw 

}   ménc.cerde  qu'il  parcourt  fous  rhorifon. 

Aac  pt  Taioiiphs  ,  ou  Aec  Tmomphal. 

^  3fiUnK;nt  qui  confifte  en  une  grande  porte 
faite  en  arc  »  accompagnée,  quelquefois  de 
deux  petitei.*  Se  ornée  de  figures  de  bu-re- 
lie£i  &  d'iofcriptiona  /  pour  célébrer  quel- 
que.g^mi^e  aâion»  A  pour  en  conderver  la 
.  jnémoire.  Elever  un  arc  de  Trienyhe,  L'ar^ele 
Sévère.  Varc4^  Cênflantmé  <^  ': 

ARÇf£N-ŒL.  Météore  qui  paroit  dans  Jes 
xûies  comme  une  bande  de  différentes  cou* 


letui»  ooi]it>éis  eà  arc.  Les  cmièmf  Jkfm* 
m^iel.  On  veyeitjdd^fkursénrf'^n'Ckis  en  meme^ 
SfMtt/.  Dans  PEcnture-Saime  »  Dieu  dit  en 

Darlant  de  rmHAHikl  :  7' J^^  ^^  mmanf 
âéns  kf  nms.   '-  ^'^/^.■•/  ,>    r    ■:..•,•". 

ASlC-BOUTAnT;  (îdT^        fmtt  ;« 
ébm-arc  ykéfÀ'  Sbti X  Ù$èmt^  me  vo^tç. 

^parlant  d'na  4rik  de  çarràfc«vfi|i  ameUf  ^ 
iA^ttsMutans\  tM^mf^  ^  Krvtmt  à  tenir 
M  Sut  les  moiàoni  du  caii$>A^^  '  V  ^^^^^^ 
'  ^  fe  dit  fig.  Des  ptrloMéÉ  qui,r0flitlMjpluî 
confidérables  daiu^  un  parti  »4aniMitté  ai^i^ 
CW  hemm  étek tarckienanî  deJenefonL  /' 

ARCADE.  T.  f.  Ou>ikrt^  ëa  mc,lSfmMèr- 
cade.  Les  é^adesVm  bJiisumL,,tdS  arcades 


iela  riaçe  ihyak.  '  ^^^^o.^'d^^ 


i 


ARCEAU,  f.  m.  Arc  II  nelGs  jtt  «quren  par- 
lant des  vo&tèf .  tiwrceau  iuné  iàbi, 

ARCHAL.  f.  m.  L^n.  Il  n'^  gnét^  çn  ufr- 
Ke  qu'en  cette  i&itiit.JUJtarcbaL  t/tê  t^^ 
Bi.iêfd  iarckaL4lJéna  anàcher  cela  avec  dm 
p  étéHchnL    '-,  '"^  '  ■:  .■    .y  >> 

ARCHANGE^f  tC^t)ii  liie^j|«^i^  point 
IIH  )  Ce  nom  fe  ^nne  en  gM^  1  tm 
les  Anget  j^vi  ooo^oiènt  lès  nrâf  Chœurs 
des  Anges.  Sémjiiicbel  Arckasige. 

ARCHE,  lia  partie  d'tsn  pont  fous  UqueUe 
Peau  pafle.  Le  pêne  a  t^m  d'arches.  Arche 
trop  haute.  Arche  trep.hafil  Les  eaux  mu  en^ 
perti  deuxjtrchet^  petu.  tas  ennemis  en  fi  rcr 

/  tirant ,  ent  remnt  ks  arches  etfs  jênti.  Unpettt 
sÀ  une  fiulê  etràtei  hv  '  .  r-  \i_  ^vv;^.  "■    a^  v  ^ 

Aechb  ,  fip  dit  parcicQliâremeaft  d^ae  ibrtede 
Bâtiment  »  de  Vaiifeau ,  oueNoé  fit  conftruire 
ptf  le  commandement  de  Dieu  »  pour  fe  fau* 
ver  du  Déluge  univerfel.  Dien  iemmanda  À 

'  Neéetentrer  danstArAe  nveciemetfirees  ta» 
jWMfiMr.  VArdte  JUttafitr  lêiéotêscdu   Dé- 

Onditfig.  Etre  hers  de FArcbi ^favft Sps^ 
Etre  hors  de  l^EgUfe.   ^  ., 

On  appelle  figpr.  &  prov.  Arche  éU  Nèé*. 
Une  maifon  où  il  Y  a  touteè  fortes  de  gêna 
ramaflès.  CW/#  Amngihlé  t^une.vrmê  Arck^^ 

L' Arche  d'Alliancb  ,  étoit  dans  rAnden 
Teftament ,  Un  coffre  faaé  »  qui  fut  ^t  par 
le  commandpnent  de  Dieu,  &  dans  lequel 
les  Tables  de.  la  I<oi  étoient  gardées^  Les  rlejn, 
Bftins  prirent  ^ Arche  d^ Alliance. 

ARCHER»  f.  m.  Homme  de  guerre  /  <;qgnbat'^ 
tant  avec  l*arc.  Archer  à  pied.  Ar;^  i  iA^ 
vaL  Un  franc  Arcf^.  Qmç/^nif  eP Archers^ 
n  n'y  a  plus  de  cette  forte  d'Archers  en 

.  France.      •    "  ••  ^  ,;.;';. 

Archkr  ,  fe  dit  aujourd'hui  De  certains  petits 
Officiers  de  Juftice  ou  de  Police  »  qui  (bnC 
armez  d'épë^  ,  de  hallebardes  ,  d'annca  à 
feu  ;  foit  pour  prendre  des>oleurs  ;  foit  pour 
fiûre  la  garde  oans  les  YiU^;  (oit  pour  oté« 
cuter  quelque  oidré  de*JufUce  &  m  Police.. 
Archers  élu  Grand  Prévit.  Arfhfrt  du  Guft. 
^Etrtpmn/uM  par  Jes  Archer J»,  Les  Archers  de 
Pille  ,  ne  laPilk  eft  fait  renie  aujeuréPhtd. 
Le  Prévit  ^  en  cnmj^^gm  éiyec  teus  fis  Ar* 
chers.      *-.-•: y ' -^t^  •^'•f-    \^   "^     '   •  •.# 

ARCHEI^DX.  C^.  Vêtir  Axcher.  Sipàétt  que 
les  vieux  P6eti|i  François  donnoient  au$re«* 
fois  i  Cupidon»  &  qui  n'eft  plus  e^  uTage. 
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corde  plnfieuncriot  <iedievâl»4c  dooton 
'  k  Cvt  pofÇ  tt«»  •«  %?  j'ôn  violqé ,  d'une 
viole,  aif  £mé*t.W^  ^ 

.MMMné«9  «to  •  ^pie  Vm  4Wt  fi«pili|i  *or* 
UiitiiillK  Mfiuiit  pôivfod^aMr  1IM  omver- 
tan  m  deOîit^  dr  ilnir  lAil^  -^)mé0  #^»«f 

pirall«BMntfic9  '   ^ 


,.i..i9m»  duip4  ki  Cure»  4e  ceMûaiet  |«^es 
OK  nrééiunence  iur  ks  eutret  Gmb.  {/» 

tion  d'un  Archipr<^e  jMi  im  certain  tetri- 


.bes  eiiiiic«  iiawMqoels  on  eût  Aier  des  maf 

ladii.  Fémjm  m  nutmh.Jmt  CérdÊtt ,  pnàr 
MpUrif  )flm  fhmétffim.  Onékxpi'Umhm^ 

IM  If  fé^Jm  rmrttm ,  nom  dite  »  qu'On  Fa    4JL 

&ît  ^MijpmiraQe  nudbm  iie^ 
ARCHElT^vf.  «k  Téme  HoffsmûfM.  (Il 

ie  prononee  4kftf4pfr.  )  On^nal»  Patron» 
.Modèle  »  fur  leqad  on  Cm  un  ouvrage.  U 

«'aipxére  à^stù^  qo^en  «ne  fbn/k,VA^ 

MtmdHmmC^Qme&bàmkUngÈ»         AltciiiTxcTy m  , fiBiîfie  «offi  »  La  difpoikio 

pUofophet  ^  ràiée  de  Skm  fur  laquelle  U       «  l'oirdoinpee  iPwp  Wtânim.  fUU  »if  K/ 


bâtir,  Gréoid  ArMuOe.*  Savattt  1 4xceilcwê ,  fa^ 
HITECBn^  Il  t'Ait  de  bkire  ^^^ 

/ofKtt  dAnmiUmrf. 

On  aDpelle»  ArcUtiEhwê  ÂBMimrf^VAn 
fortifier  1^  Plaçei. 


ecrëé  tenonde*  / 


Aieho««queekfiii)^    ARCHITR 


kéém  mtrcumd^ArchkêebÊM^    v  r. 


VI    ■     .'-.> 


fiotité^  3pMKf  ^  Ml  jMMa  A^CÊÊéëfiÊé» 


npéêiMt  à  fAnMchlZ^^.. 

0  ^ifie  Mfi,  Le  1<^ ,  le  Pal«»dePAi> 
ij^t^i^  hmtm  9éi  sfArAwkU.  Dans 

ARCHEVÊQUE,  il  i«,  £v«ne  Mtoopolî- 
]  taio»  qui  eceninnottbre  d^véouet  pour 
,$}Ab9^gm*àér(kvSm9  dt  f^jpm^  Atmmritfm  dt 
r.  ArAfvtifudtFims.  Cet  AuhiVfqMf  s 


tiAmmÊk  «i.,4ii  pJtofaaet  .>  de  audeffindu- 
^  quel  eft  la  mk.  v%nw  «^>        , 

AKCmVESfC iplAocrfAa Titres.  Chârtet;» 
.  dic  autres  jMpkri  iaponàna.  Lts  Mrtkèvad'mi^ 

pmÊdê  MéM  ^  tm  têmgfUrt  i  d^kin^AkkéÇfi. 

U  trifif  et  é^M^^i,  ndlUt  arcUv$$,  Etmlk* 

ar  lis  mtUvês. 


At" 


U  A  dît  aiiilt  du  Lieu.oà  on  garde  cesfortes 
l^kr  if  CèUcUi  de  fa  Prnmict.  ARÇON.  C  m»  L'une  dei  deux  piéees  de  bois 


de  ûtres.  Crit#  pua  a  étiipréê 


ARCHI.  Mot  ^lilB  i'oo  foimi  h  d'autises  duif 

leflyle  £unlicr»p0af  iMcqacr  ungrandac- 

ces  dans  k  chofe  dom  oiijpiHck  :  Ainfi  oo  dît» 

^ArfU^p  Aféiinlém^  jy,  pour  dite»  Un 

hoenne  extrânefliietti  CgmIi^  jm  nuiiÉnè  estré- 

^    mement  «vate. 

ARCHâ^lSÇOPAL  »  ALE.  Jifj^  •<  On  pro- 
nonce 4tfr^»i«^(/^^  ib^ptaraenaàt  tf  PAtch^ 

__JDIAGOJSîAT.f.in,  La  Dignité  d'Ar- 
chidiai^  €lg|f  «lirtwrttr  Jifi^  A^râidùffmat  y 
4p^U  a  ébr^  ifinfitt  far  ks  Omit  du  U  fom^ 


L  £  m.  L^étendoe  du  tetiri- 
.  toire  (bumis  à  la  Juiîfijiâion  ^^fiiiitudUe^^ 
-  ArdbidiaQMfe  ^  CkrMT  GHgtâ^Ufmt  fmts  p4r 

ARCHIDiACRJEL  f.  nu  Odoî  m  ^  f^^* 

•irû  dHii»  O^fBttd  ixsà^^ÊBSmt^^  w  kû 

donie  quelque  Ibrte  de  JurittâioB  iur  les 

iGnr^^dek'  eanpagne.  VAnUàéÊm  fak  fa 

ARCHIDUC  £«.  Titre  de  DignM  au  deffiis 
des  Ducs  »  dic  q|ai  n*cAwji6§e  qu'en  par- 


courbëts  en  ceintre  ,  t|ui  iervent  à  faire  le 
coips  da  h  lelle  d-ua  cheval ,  avec  deux  ban- 
des de  ilar  ^m  les  joi^Dest  Tune  à  l'autre. 
.Âffmf  dt  dàomtt.  Àf^mt  dt  dtffurê.  Attacher 
éi$  fi/Uttt  IVitfm  dt  la  fak.  Vé^fm  kh/k  r« 
^hfvak  Eon  fariii  déois  Its  ttrgtfu. 

ftrdtf  ks  mrftdtfViddtrttr^ftniiVMçon^ 
iCDarlerqu' 

léwÇQOMi 

'  On  dit  fig.  Etrefermt  dam  Jes  «rfMr/.  pour 
i-dire  i  Etre  ientie  dans  (es  opinions  \  dans  k% 

prinqpes;  &  lès  bien  ioutenèr:  fit  ttràrtUs 

4«rf#r/ »  l>our  dire  ,  Etre  embanrafle  ^bns  la 
* .  difpùte  »  •  ddcoacèrté  cbos  quelque  afikire  *  & 

ne  favoir  plus  quelles  mefuves  prendre. 
^CTIQUë.  adj.  de  tout  ttoac 

naL  II  n'eft  en  u£ige  que  uààis  ces  deux  fbf^" 


de  oarler  qui  iè  diiènt  d'Un  Cavalier  qui  eft 
déwçQOM  i  ou  renvcfffd  da  chevai^.  || 


Septentrion* 


* 


j':'  -.tr: 


0 


ARBEMMOirr.  adv.  Avec  àldeur.  d'une  ma^ 
jiîërt  tfrdeOtek  fi  aaie  dk  que  figurànente 
Jhmm  ttfdÊKÊImmfU  Ikfam  mmmmmu  St  f$r* 

\^ftttfti^f9fim 


•4MMba  'dr  Autriche.   .     ims  d$  U  ktsmt  dt  itÊtkfamm. 
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ARCHnXJCafc.  t  £  Ba#iÉiia  « 


SdSL 


AIIGHiDUl.CItESSE.  £  £  Lafaam  #uft4iL 

'  diîdiic  >  ou  Calla  qui  eft  j^ivdlw  dé  eaito 

•'  'C|||piwié  ^ÊBtwÊÊt  nnv.  Â/Ahdâtbitkifi  mlsêp 

fnm.  hk  jÊi^bkittsyifisfakrdtfEmftfm^ 


••« 
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ABUDENT  ;£NT£.  adj. «eA.  Qui  t|t  en fim; 

Qui  eft  aUudië  »  enflamnid.  h 

Brwfar  wtdtdt.  Ar  mdmi 

^  stndtm€.JImwhmv  ttrdmtk     \  *  •^•K>'p 
Qa  abv>dk^€kMar  ardiisir^  Lt  loaMairî 
yAnatJktSiSk^  auMur  ép  caroMil,  ou 
.   de  la  repreieotaiîoa  d'un  çocps  aort^ 
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httùt.  Mkér^  mém.  Lt  SM  ifi  tfit-mâtnt 

XI  %iifie%  Violtnt , -ihâiéÉ^^  1^ 
^nr.  Amour  éBriint  ZiU  ardtm»  .Déimimar^ 

:  ^douif  FUvTê 0réU»iê*    '  ^.r-J.mi'^y ..  . 

V  U  ^gnifie  ault  ^  Qm  fe  poite>  tyec  if- 
'  ^eftion  ôc  véhémence  à  -queime  diofe.  Un 
,  bammi  ardent  au  çtmbat  ^  arJenê  à  f étude  ^ 
U  U  ch^  »  â  la  députe ,  ardèn$^  ijpr#  au 
■  gain,    .■■  ■         ■  .    ''   '  '-  ■'  .'•    :'  ^/  ■■'■■•■■^  '■   ■■*  ' 

11  fig^fie  auiK  fijr.  Qùï  a  une  grande  ac- 
tivité |£t  il  fe  dit  JJei animaux i  commedes 
hommes.  Cejt  wetfmme  êxtrtmientni  ardirn. 

^  Vnaheval  tP$f  ardent.  Ouim  enf  ardent.  Un 
^ausfwt  ardint. 

Am>ent  •  A^  dit  fig.  Du  poU  voux.  ftU  dreUnt. 

^  Il  a  le  foU  ardinté  > 

Aadbmt  y  eft  aufli  C  m.  St  (^pûfie»  Ceminel 
exhalfûfonejiflammée»  qui  paroit  fort  proche 
^et«De»  &  orainairemeht  le  long  des  eaux , 

.  %&  pendant  TAutoaiiie.  On  vêùfimutmde^at- 
dmt  dam  Us  'maarak^'<  •  ^\. .  *-       '  ^^  '  ■■ 

Ardsnt  >^  fe  dit  auffi  De  otfi  perfoniiee  oui 

*:.  avoient'ua  cenain  mal  à>îdémiq«e  qui  les 
îbrûloit.  Le  nuel  dit  ardent  étmjm  eruel.  Sainte 
Geneviève  des  Ariens é 

ARDEUR,  f  f.  Chaleur  véhémente ,  tlialeur 
lextréme.  L*ardém  dufnu  Vardemr  dàSeM. 

n  fe  dit  aufS  De  k  dudeur  acre-ft  picquan* 
te  qu'on  éprouve  dans  de  certaines,  «laladies. 
V ardeur  de  la  fièvre.  Ardmrr  dèuPtfHêes*  Ar* 
eleur  ePurine. 

U  figniiie  figurément  •  La  chaleur^  la  viva- 
tàté  avec  laquelle  on  £t  porte  à  quelque  cho- 
fe.  J?mre  epêeUpee  ehefe  avec  ardeur.  Une  Jàime 
ardeur.  Vameur  é$  fm  njle.  V  ardeur  de  fa 
eUvHèené  Sejener  à  e/nelque  ehefi  avec  ardeur. 
Etreulein  dtserdeur  fem  U  fervtcedêfet  amis. 
Mederettm  feu  eeete  ardeur.  Vardrur  du  ceeu' 
éat.  V  ardeur  de  la  dàffutê.*^  ^ 

il  (e  dit  auffi  De  Fadivité  excefltve  de 

auelaues  animaux.  Or  cheval  »  ce  chien  u  trep 
*arettur.  Ce  cheval  ekuue  de  V ardeur  ù  celm  epd 
efi'Uiteie  ewec  lut.  - 

ARDILLON,  f.  m.  Pointe  defcr ,  oo  dHratre 
métal  »  attachée  à  une  boucle  ,  tC  fervant  à 
arrêter  la  courmie  que  Ton  j>aile  dans  la  bou- 
de. LarêUUeuduuekeucle.  VardiUeu  de  cette 
heucle  efl  KHf^f^  -   * 

On  dit  pro;verb.  d'Une  chofe  où  il  ne  man- 
que rien  >  qu'//  t^y  mau^  fus  nu  ardUien.  Et 
cela  fe  dit  principalement  en  parlant  d'Equi* 
•page. 

ARDOISE,  f.  f.  Éfpèce  de  pierre  tendre  ,  & 

de  couleur  biuâtre  >  qui  fe  fépaie  par  (euil- 

^  les  g  &  qui  eft  propre  à  couvrir  les  maifons; 

»   Carrière  ePardeije.  Ardeife  fine.  Greffe  ardeife, 

.  jttdmfide  Mezieres.  Atdmje  etAnjm.  PaviUen 
ceuvert'fardeifi.  Cenvreur  en  arddje.  On  écrit, 
en  defpm  ùcrf^iùjè. 

ARDGIS{£RE;Xf;  Caniére^'où  l'on  tire  de 
rardoi(ê.r   V  i.  -  • 

ARDRE;  verbe  éftif.  Brûler.  Vieux  mot  qui 
n'cft  plus  en  uiâge,  mais  dont  il  r^e  en- 
core quelques  tncerdeni  «ette^braie  po- 
pulaire d'impfécacioo.  Lifeufém  Anteiuc  vens 
étrde. 
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ARÈNE,  f.  Y.  SaUeT  àmier  dont  k  tmt  eft 
couverte  en  cenains  eiMTotts  >  &  principale^ 
mdnt  aux  tivi|;éi-dt  Ja  n«r  &  des  rivières. 
LesykriLtntes  ardnes'dc  la  JUkjfé.  Ce  mot  -eft 
plus  de  la  Poëfie  quede  la  Krofe^<^        - 

Aabkx,  fe  prend  quelquefois  Muf  le  terrein 

y  dit  rAnqpluthéatre ,  où  fe  iîiioîent  Jes  eomr 
bats  des  Gladiateurs ,  ft^  ceux  deai  bétai  h^ 

■%  ^jpouches»  &  que  Ton  couvroit  de'fid^.  Dd^ 
Tffl^  dans  farine  ,  fur  tmtinê.  Ceft  dt-li 


Îu'on  appelle  ^no^  «  l^Anmhidiéatre  -de 
fîmes  y  Les  éH^iner  de  ttmei.  Et  en  ce  iêna^» 


\  •  > 


eft  de  la  Profe  aufli«4Men  que  des  Ver». 
ARENEUX  >  £USE.  adj.  Sablonneux.  1^  JU- 

Les^ageséeréneufei.lln*eifpdi»c 

ïnPoeue*    -!  ^  ?   ^ 

On.appelle  >ainfi  dans  le  corpi 

des  poiffiMis  »  Ce  qui  feit  à  fovtenir  leur 

chm ,  tœatmlmAm  fiaftâénniuit  la  chair  3et 

^mtmâux.  Marte»  iumfàe^  Vmkes4mmamfe. 


^dl^ufage  qi 
ARÊTE,  f? 


erângla  d'une  arête.  Prenez,  garde  -'émue  arUes. 
On  dit  d'Une  j>iéct  de  bois  »  ièomme  d^Une 

Î outre  I  ou  d'Une  faliv«  #  «ro'lWr  jj/l  taUUe 
vhe  artte ,  pour  dir«  •  qu*0n  Ta  bienlfear-» 
rie  »  qu'on  n'7  a  laiflié  ni  écôfce*ni  aubier  »  te 
^ue  tous  ka  angles  en  font  bien  marquci. 
'      ••■•■•■  ■  .  \-  ' ■  '■'  :    •  .  ^.  :  V    ,  ■ 

.A  R  G 

ROENT.  t  nt  Métal  blanc  •  k  olua  >arfiûc  ' 
A  k  plus  précieux  après  L'or.  Anur  iarrem. 
Mudire  tarput.  Vekae  Aarfem.  Marre pSt^ 
mSÊ^^eut.  t^ewene  de  weuee.  JÊrweete  de  chyeuet.  Ar* 
gede  de  heu  oM.  Arreue  le  ceuneUe.  jêtfeue 
de  Paris.  Argent  etAUemé^ne,  l/argeue  ele  P^ 
ris  e^  Àun  fhu haut  titre ^auctm  autre.  Ar^  . 
guet  eu  harre  f  eu  êhegm  ^  eu  chauM ,  eufemUes^ 
éuetuvre.  Menneie  fmgem.  àUdéUes ^  jeteur^ 
fUces  targem.  Ouvre^fts  etargent.  VédffèUe  et  ar- 
gent. Plats  ,  affietees  ,fiâmheait*  dargm.  Teih 
darreue.  Pé^Jimens  d'argent.  DeuêeUe  etargent. 
Etejfe  àfmd  etargent.  Argemjm.^aful,  fwifii, 
mennr^é ,  travaille  »  euvrafl,  fet ,  hattu  >  meu^ 
In.  Argent  trait.  Argent  île.,  Jêagem  mat.  A^^ 
gent  hntuL  De  targeut  faux  r  ue  faux  argent. 
Tirer,  findref  s^mer,  battre rneemtM »  wbsr- 
ijUtr f  travmller  de  V argent.      .^  :v^ 

On  dit  poétiquement  ;  La  Lune  au  teint  etar^[ 

gent  9  un  rut/fiau  fàresdefis  fiets  dargeutfitr, 

un  fleble  dmriii    '  ^  ::^ ^    >.    ■■   ■-•■'<        \—  ^^ 

lRGENT  y  fe  dit  aidS  De  toute  forte  de  llton- 

noie  d'or ,  d'argent ,  ou  de  quc;lque  métal 

Îue  ce  foit.  V argent  du  Rei.  Udrgeutdufifc. 
'argent  des  farttcuKers.  Il  ^veU  If  argent  du 
Met  y  il  a  fris  f  argent  du  JKeL  ,P^4pcr^  en  argent 
cèneptant.  Aveir  de  l'argent  jeu\(iurji,  dans,  là 
centmercè  ^  i  la  haufte^  Praire  Je  l'argeuc  i 
intérêt.  Prêter  de  targeuti  .Emprunter  de  tar* 
gent^  Placer  Jm^'d^fêut.  Meure  jeu  argeui  k 


Rttirerjfim  êufput.  Teiè^  dd 
f  Pargem  de  futUpt'uu.  Amgfer 


.  i..j. 


•"\ 


éÊigeut 


efififiirt  pt  deffa 


y 


^ 

jf 


% 


vfw 


»- 


»     ' 


é      , 


-     /• 


■   ■/• 


.    f    ' 


-**;» 


f 


-•<. 


r    -^ 

f 

••  '    ■  ■'■    '•'.     ■ 

là  teire  eft 

principale^ 
es  rivières. 
GemoC'cft 

rletcrreiii  ^  ~ 
it  les  oomr 

4bfe.  Df A 
C^ft  dt4i 
vthëatre  -4e 
m  ce  feiUitV'  > 
ic.^sVcnBft. 
nix.Xi«ii- 
1  n'a  fpéiÊC 

•■?'  ^  ■  y  '"■  "'  ■ 
it  le  corps 
«tenir  Icnr 
la  chaire 

wtus.  Jhmr 

wuemrkêi. 
mmed'Ufie 
Ihfdl  mm 
abienlkar» 
^i  aubier,  <c     ^ 
I  maraiifli. 


plus  parfiût  ' 


m  ftmiks ,  . 
mrgtm.  Ttih 

Ut      MéUTfffttm 

kattHtWmH 
féuix  mrgêut. 

ftr»  WttMT'» 

*  * 

luttuu  Jtéir^\ 
iargentftr. 

delltofi- 
Ique  métal 

Ïiiftdufifc. 
srgtnt  du 
tH  argent 
(i,  dam  là 
t*argtHti 
H€r  dt  Par" 
atgmi  k 
farim.  Ji- 
difargên. 
difiui  dt 
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^  tmg3^*t^  ^  '^^/«*'T#^  h 
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\JBjaai  avtir  tm^slMpu/aèt 

mAffi^'WHttÊ<.jtf^ftc  tu. 


A  R  G  ^        ^ 

AiOlKTi ;  âl.  partidpc.  Garde  t^fU  mmit. 

%^  tmimt  ihm  mgmtnJlUuitlts  arftntSs.  -  ; 
^OENTmL  X  lanikm.  VaiflSic  & 

ifti  auMi^  iHfUJ^I»!  #4rffM»t,  //  ^  ^ndu$êMttfin 
argtmmt.  Garda  4t  (oiMmmit  ahtt,  u,  Rm. 

AMiMttim»  Daoi  lis  FimiiTes .  iè  dit  De 
}t^  mmk\é$%éààftr  $  d»9  chandeliers ,  8c 


.i  y  v^ 


dt'éh^tM»  .WéÙNlMttt  m^ 


Orgtnt  té  dr^': 
êrjgtm  fPar^ 

:  Fa^t  ttm^à 

atargtm.Trd^ 
fidrt  fit  ftêor 


f  f 


de  tons  les  Wta  d'ai^|pM  oui  font  à  Yuhge 
de  la  VmHk.  Vmgtmmt  d^tmt  Farmfi,  it 


âfr. 

d^  f M^i^ilSr  Affir  mttmfN^èt  targmu 
C4  m  mt^i^^  ^^^  vitÊtàfmrt 
mrprit  dtMjÊfrWgmtik^  4^'yr''^'v'':^ 

Ottf^rAfiratp^ 
tÉtt  f  fi^m  m  sfgcnr  conqptanc  :  £t  on 
^)e ,  "ifiripm  ^  iai|f  jise  »  Un,  argent  de  ré- 
^  9  ft  ^5»  peoCeinpIosyer  conune  on 
[f  »  en  d^ptnfei  fnpecno^»  iàna.,toiicher 
k  jhù  tcvem  ordîaaîi^     ;  !  v^  '^"^ 
AmoBMT,  fe  dit  shs  partkijiërenent  de  la 
|i onnoie  frite  os  ce  nNM^  P^mhtriftm  ttrt 
im  it  t  m  m  étrgtr^  f  Oa  a  bédm 'tittt 
dtala  Mmtam  tam  ikmUhHS  tn  argtnt , 
&  tamta  tm^^tmÊf^lfti  Jmtjk^  m  argtm.  En 
c)e  feosiToft tippdkt  jégim  èiam  ,  Vju- 

S^iAi     ^mm^^mÊÊ^ù^^ÊÊ^^L       ^a^m^a^     ^^aa     ^tMOma^^^attkCÊoa^Mtu^     mm    ^ 
ne  ■ipnMi|T'ef  Imm  Jtm  mnoattUjttKtmf  mf  a 


a 
unt 


mttitem  »poiir  direy  qne  Ûwfgtat  ôomptant 
tft  d'im  génd  Aconn  dam  les  aftires.  Prtin 
drt  ftttfÊ^  svj^  ftttr  étrgttu  ettoftaot  $  *pour 
cure  »  wfon  Hgercnient^aiiei^Qe  ciioie*  Jtvtw 
UdroD  &  ^argtm ,  pouf  dire ,  Retenir  Jamar* 
chandirc*A|  le  prix.  Avtirh  tmps  &  tamé , 
éoar  dirç  l  Avoir  tomes  dbofes  à  ibohatt 
JttÊiIrhmfmyèêfi  atgtnt^ymtt  dire,  Jouer 
pour  pagrerior  le  champ.  £{  Mtttrtdtètm  ar^ 
£tm  ttmrt  éf^  wiàmpait  p  poor  dire  •  Faire  des 
avances ,  des  frais  dansunpnxès»  dans  une 
aiaire  dont  on  court  fortune  de  ne  rien 
retirer*  >  •■  ■;>''  '•:■.■..•..' 

On  dit  auffi  proverik  de  fignrénii  D'une 
chofe  oui  eft  de  bon  à:  de  proftnpt  dâ>it  • 
d'Un  effet  ifù  vaut  autant jcjue  de  Parlent 
comptant  »  que  Cdfdatat^tm  àa  karrt.  D'un 
long  terme  pour  le  payement  d'une  dette  » 
<)ue  Lt  ttrmt  maat  fargtm.  D'un  argent  dé- 
penfé  pou^une  aAûre  qu'on  ne  juse  paa  de* 
voir  réuffir ,  qne  C^  argpd  fir^m  ,  amant 
étargèm  ftrdu.  Et  de  Pargent  qui  ne  porte 
aucun  profit ,  aucun  btSrét  »  que  Ctfi  dt 
Fargtm  mort  m 

On  dit  «iffi  pixnrerb.  de  flgur.  Qjd  a  dt 
fargtm  y  a  dttjkouettts  ^  pW  di^  »  que  Quand 
on|a  de  l'arj^ent,  on. a  de  tout^  jufqu'aux 
chères  les  plus  inutiles.  Ftimt  Jtargtm^f^m 
^  iî«H^  »  pour  marauer  qu^on  ne  fera  rien 
Ikns  em  bien  affiiré  du  payement.  Ttm  ctla- 


vtnht  itrt'^iKm&ri  ttmim  m  f^ftwrt^»  avtc 
trtix  dt  ktk  ^  ^Jh^  mft^itrk. 

On  appeUe  watks  dirgtntmt,  chez  le  Roi , 
Un  fonde  qui  fe  fait  tœis  les  ans  pour  cer- 
taines 6ipen&s  extraocdiBaims.  ^Tri^rr  &' 
Ctntrilewr  dt  tArgenttrit.    yW 
ÀRGENTTEUX  ,  EU§|;.  ^dj.  I*écuniçu)r,  Qui 
a  beaucoup'  d'aigent.  C((fi  un  htmme  tfià  n'cfi 
tuirt  argtnttux.  ir  efl  bas. 
ARGENTIER,  f.  m.  Officier  dans  les  Maifons 
'  %X!rpXtx ,  de  dans  d'autres  grandies  Maifons , 

3ui  eft  pr^poft  pour  diiiriteier  cestains  fonds 

ARGJ^IN  .  INE.  adj.  Qui  a  un  fon  rcT- 

Semblant  i  celui  dé  Tiirgûnt'*  Clnht  %  imh , 

fàanmfin  ofgtmin^  Fim  argtntiht. 

/        n  s'dft  <fit  en  Poëiïe ,  D'une  couleur  fem- 

^     blable  à  ceUe  de  VargeÀt.  LisjUtsargemïm. 

ARGENTIÏŒ.  f.  £  Sorte  d'herbe  ,  qui  a  les 

feuilles  blanchâtres. 
ARGILLE.  £  f.. Terre  graflè  dont  on  fait  de 

la  poterie  >  dès  tyiles ,  &c.  ArgUlt  gr^.Vafi 

ttéB^kL  Fàri  fargjUlt.  On  prononce  ce  mot , 

de  le  fuivant  •  comines'U  n'y  avoit  qu'une  L. 
AROILLEUX .  EUSE.  adj.  Qui  nent  de  l'ar- 

jdUe.  TiiTS  0^ifi^ 
ARGOT.  £  m.  Certain  langage  des  gueoiX'&  des 

ffloux/qui  tt'eft  intellim>lè  qu'entre  eux. 

Saimr  tArgH. Âffr^drtTA^gtt,  Farltr l'Àr- 

ARGfQULJËT.  £  m.  0  s'eft  dit  autrefois  d'un 
Carabin  ;  de  figur.,  d'Un  homme  de  néant 

ARGUER.  V.  a.  Reprendre ,  Contredire.  Il  e(l 
vieux.»  ) 

ARGUMENT,  £  m.  Te^  de  Logique.  Rai- 
fonnement  pat  leauet|  on  tire  une  confé- 
quence  d'une  ou  m  dèue  prppofitions.  ^r> 
gwntnt  tm  fmm.  Fmfimi  afgmatm,  Argument 
ttaduam,  dJmmJhoHff  mybmUt.  Ftrt  argù- 
mtnt.  Fmui  argmntm.  Argmtttm  captieux ,  fo^ 
fbi/lifte.  La  ftrcf  tua  mgmmm.  La  fttidité 
d'un  argiamnt,  F^mf^mGÊ^pmknt.  Studrt  un 
argumtnt.  MJfiudrt^um  argwmm.  Rïftndre  k 
un  argumtmn  Saûsfmrt  k  un  argument.  Eluder 
itn  argumtm» 

Dugnifie  aufli  >  Con jeâurc  >  Indice  >  Prçu« 
ve*  Ttm  ttrt  U9  grand  arwumtm  ctntrt  Im. 
"  Il  fignifie  autt ,  Le  mjet.  en  a^égé  d'un 
ouvrage.  V argument  d^unt  féétt  de  thiétre , 
inm  fthm eS^êê , d'iMs Oré^ , dtmlrm^é. 


^ 


lyement. 
tfihtl  &  kn^mdt  dt  iargtmn^am  màtkx  ^       mnn  jrmwmm  j^^^mm  ,mt 
oour  dire,  qu'Où  ne  prétendjMsfepayier  dé    A*GUMENTANT.  £  m.  v;  Cctoi  qui  argu- 
beUes  promefles.  Et  oi|  dit  dTJn  homme  ex-        mente  dans  un'Afte  public  contre  le  Répon- 
dant. Lt  fremitr  argumentant,  ta  fictni  or-**- 
gumentanu  ■    ^    '         ,  .  / 

AROUMENTATEUR.  Celui  qui  ûpne,  qui 
*  fe  platt  9  qei  cherche  à  armimemeV.  Argwmen-^ 
totem  ftrfàuft ,  ftmmuti.  Il  ne  If  dit  qu'en 
mauvade  part*  "*         ^ 

•M 


ceflivement  prodigue ,  que  Ctfl  un  kturrtau 
étargem.       '  ••■'-■«»■.  V^  -■r^ni-''''-: 

Abgent,  efl  un  des  deœcstoétaasr  qu^ôn  em- 
ploie dians  lés  Armoiries.  On  le  reptéfente 
par  de  l'argent ,  ou  leulement  avec  éa  blanc 
//  f&tt  étargtm  au  km  dt  fiddt. 
Tome  h. 
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niére  de  fatfc  dw  jrgumeiiir  ^^^ 

ArG,PMENTER,  V.  fi;  Faire  un ,  ou  pluficurs 
argtimtns.  Prouver  par   argumois.    //  ^r- 
^umènia  cmitrt  un  uL  Ar^uminm  eênm  une 
provofition.  fargummti  amfi.   [^    \V       . 

Il  (ignifie  auffî ,  Tirer  des  oônfiéquenceg. 

Infiérer  une  chofe  d^ùne  autre.  On  arguments 

'  it4k  ^u'il  tfl  innostnt.  Ç'efi  mai  urgumenur*  li 

m  faut  f  as  argumenterait  la  fojphmi  à  t  effet. 

On  peut  toujours  argumenter  de  t*mBe  4  ia  puif- 


w. 
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,«41  '♦ 


•^■'*V''> 
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fancf  ,  &  non  fas  de  ia  fuijfance  4  l^aEie, 
Argutie,  f.    f.    Raifonnement  pointilleux 
Vj^ne  fubtilitë..  iXjf  aplus  d'argutie  dans  ce^ 
eUJcourSs  ^ue  de  raïjimementfiitae*  Il  eft  de 
peu  d'uiâge. 
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ARIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fec  ou  dé- 
nie, ^errè  aride.  Sations  arides^  Citerne  aide. 
Il  fe  dit  fîg.  d*Un  fujet  qui  ne  fournît  pas 
au  difcours^  ôc  d'Un  e/prit  qui  ne  produit  ^ 
rien.  On  ne  peut  rien  faire  tP un  tel  fujet ,  il  eft 
trop  aride.  Ce  fi  un  efprit  aride  qui  ne  peut  riéH 
produire  de  lui-même^  .  "• 

ARIDITIÉ.  f.  f.  Séchereffe.  Il  fe  dit  au  propre 
Se  4u  figuré.  U aridité  de  la  terre.  V aridité  a  un 
terroir. \  V aridité  d^ un  fujet.  Une  grande  aridité 
de  flyi^.  Il  y  a  une  ficher  effe , ,  une  aridité  étrange 
dans  tous  fis  ouvrages. 

ARiDiTiâ  ,  en  matière  de  dévotion  fe  dit  De  l'é- 
tat d^l'ame,  qui  ne  fent  point  de  confola- 
tion  dans  les  exercices  de  piété.  JWr  amour  efl 
i  V épreuve  des  ariditez.  dont  Dieu  ^ afflige.  X,es 
plus  grands  Saints  ejfuient  fiuvent  des  temps  d'à- 
ridae.  -.  ^ 

ARIETTE.  f.  f.  Air  léger  &  détadié  ,  à  Pimi- 
tationdes  Italiens.  Les  Cantates  font  meléu  4e 
récitâtes  &  d ariettes. 

ARISTOCRATIE,  f.  f.  ibrte  de  Gbuvemc- 
ment  politique  >  où  le  pouvoir  fouverain  eft 
poifôdé  &  exercé  par  un  nombre  de  perfon- 
^es  confidérables.  V.Ariflocratie  efl  jréfirahU 
au  Gouvernement  populaire. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  appartient  à  rAriftocratie.  Etat  Ar\fi^ 

>   erotique.  Gouvernement  Arj/tocratume. 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  Ariftocratique.  Cet  Etat  eft  gomtrné 
ariflocratiquement. 

ARITHMETICIEN,  f.  m.  Qui^  fait  rArith- 
'  nictique.  Bm  ArithmétieietuJ^avant  Arithmétt" 
cun, 

ARITHMÉTIQUE,  f.  f.  Science  dçsNombres. 
Art  de  calculer.  Arithmétique  fpéculatwe.  Arith- 
métique  pratique.  'Lès  quatre  premièref  régUs  de 
t Arithmétique.  Vous  trouverez,  m  houne  Arith* 
mdtiéfue  ù&c. 

AniTHMiriQUE.  .adi.'de  tout  genre.  Qui  eft 
fondé  fur  l^s  nombres  ,  fur  les  quantités ,  fe* 
loii  les  r^les  de  l'Arithmétique.  Propofition 
Arithmétique.  Projprejpon  Arithmétique. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
niére  Arithmétique.  Quantité  propertiènnelie 
arithmétiquement:  Il  ne  faut  pas  qu*un  Hif- 
sorien  detmlle  trop  arithmétiquement  le  nombre 
eUs  morts  dans  une  bataiiie. 


ARMATEUR,  iC  _ 
armé  en  courfej^ll  né  it  dit  qu6  d^  partî-^ 
-culier ,  qui  arme  un  ouplufiourt  yiiiftaux  i(es 
.frais  pour  allar  «n  çourfe.  Les'  Armatomt  do 
Dunquerque,  hti^Armmeurt^éoJmnt  MaH^Let 
/Armateurs  dOfiétdé.  J^  4hlMims  Fironpois 
mfm  vlêtfhure  piHfii}^0 
ARME,  i-f*  Inftrument  de  goefre ,  ^our  atta-» 
quer  ou  jpour  kr  çkéfendre;  Arm$  efwpve.  Àr^ 
medéfinftve.  Armes  peeremeik  êfinfi^itJ  Armes 
purement  défenfkhfti  Armes  effiipves  &  défmfir 
ves  tout  enjenéli,  La  prefegUn  des  armes.  *Le 
métier  des  armes.  Arme  ths^.  Arme  de  trait. 
Atme  kfeu.  Haché  dormis.  Marteau  dormes. 
Des  armes  de  toutes  fortes.  Hy  M'lm^''temps  qu'il 
porte  les  armes.  Totêt  le  Régimenifi  wàê^fitu  Us 
amus.  Les  fiUatr  coururent  aux  drmos^*  ^ ifar^, 
mée  fiufotis  Us  armes  9  demeura  fiits  les  armes  » 
fi  tintfiui  Us  armes  toute  la  nuit.  Iff  mettre  en 
armes.  Mettre  bas  les  armes;  Rendro  Us  armes, 

Faire  pajpr  un  fildat  par  Us  arma ,  C'eft  le 
Ikire  mounr  à  tottpâ  de  moofqi^War  juge-^ 
ment  du  Cqnleilde' Guerre.    ^    •1S^;^ 

On  dit  *  Faire  des  armes  ^  tker  iUs  armes , 
pour  dire ,  S*exercer  k  efcsimer.  Mettre  Us  ait- 
mes  4  la  mdm  4  un  jeune  homme  9  pour  dire» 
Etre  le  premier  à  hii^apprendre  à  faire  des  ar- 
mes. Avoir  Us  armes  bmes  > /pour  dire ,  Faire 
des  armes  de  bçnne^cé.  Et  •  Etre  bitnfius 
les  armer  f  pour  dire  »  Avoir  boiMie  mine ,  bon;- 
ne.  grâce  »  quand  on  eft  armé  »  àuand  on  a  la 
pique  à  la  maîn  ^  ou  le  mouiquet  fur  l'é^ 
paule.  I 

On  (Ut  figurém.  Faire  toriéer  Us  armes  des 
mains  4-  quelqu'un ,  pour  dire»  Le  fléchir  /il'a- 
tioucir  9  râppaifer.  Les  femmfftoms.  qffon  lut  a 
faites  ,  lui  ont  fait  tomber  Us  armes  4ts  menus. 

En  parlant  du  nombre  des  gens  %qui  font 
dans  une  ville  »  on  dit  ,m*Ily  a  tant  dhom^ 
mus  portons  armes  ^  pour  dire  ^  qu'il  y  a  tant 
d'hommes  capables  de  porter  les  armes.     ^ 

On  appelle  ,  Hautes  Amusât  La  pique  « 
,1a  halebarde  »  Telpadon. 
^  Makre  en  fm  i£  Armes  •  ou  Mditrt  d  Armes , 
Celui  qtd  ttaontreà  fidre  des  arrties,  Et  //#mm« 
d  Armes  ,  Un  Cavalier  armé  de  toutes  pièces. 

On  dit  9  Fahrefis  flltmiéres  armes  y  pour  dire. 
Faire  ùl  première  campa^e  >  Aller  à  la 
guerre  pour  la  première  fois.  \ 
Armes  >  au  pluriel ,  figniiie  »  Là  profefSbm  dé 
la  Guerre.  //  efi  né  aux  armes  ,  pour  les  ar- 
mes. Suivre  Us  armes.  Qmtter  les  ormes, 

U  (ignifie  aufli ,  Les  entreprifes  de  guerres^' 
les  exploits  militaires.  Vheureuxfuccis  eUt  or* 
mos  du  RoL  Dku  a  béni  »  a  fait  projpérer  Us 
etrmes  du  Roi, 

On  appelle  »  Sufpenfion  larmes  »  La  cef- 
/ation  de  toutes  fortes  d'aftes  d'hoftilitdl^en- 
tre  deux/  partis  qui  font  en  guerre. 

On  dit  prov.  que  Les  armes  fm  jmtmaBérest 
pour  dire»  Que  le  fort  désarmes  eft  inégal, 
que  dans  la  Guerre  on  eft  fu)et  à  éprouver  la 
bonne  &  la  mauvaife  fortune.  La  même 
chofe  fe  dit  figur.  <le  tontes  les  occasions  oh 
l'on  peut  bien  ou  mal  réuflîr,  où  il  arrive 
qu'on  fait  taindt  bien  »  tantôt  mal.  On  m  ga^ 
gnepas  toujours  au  jeu,  les  armes  fint  jowrna^ 
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E, ir  W,  pouf/  ly,,:S(itpmf^^l!0irf  ^  asmtmum,  Jhmumentfor  mer. 
||p.4iJÎi^eai/    ^   ^nmfimtjtt  mer.  ArffêmmMéÊ^  Jrmement 

piuneh,  ft  %;ai4Épc^  %âi^  t  ^%  Qi» «if?*!4i»w<iy  ,  ^ftiwi/^ 

^iaJTout  le  hainoîf  tPun  homme  de  guerrç.  j^"       A6r#f^p«|iPHlifr%  Cc^iiifist  à  anner  «a  vaif- 

\ms  4:m[Um$.  <Jffnm  àfépreuve  du  mmfymt:  -:^:  fe«i  »  ^mw^éat.  Smprwmer  de  Vatgm  je^r 

'Èh^àf^frm^  dti  pyUUi.  2tnms  fsr^  riches.  Df        fmmtmemMffe  gM^  fet  ^am^Mtu  l'm  rm- 


'€vV 
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JMUMC^.  v/a«  F<»i#r  iTaniét.  j;(>  ^f  ^W/  tet 

JtrJÊfHd  fif  eptte$  étfàstr,  jtw^fHOÊtêe  mMU^  hommes. 
Il  bit  en  a  tans  cmuéf^r  armer  fa  ^wnUtfofnie. 

Il  iigttîfie  eââk^  >  Reirêtîr  d'armei  défen- 
sives» Armtr  ^Ufitm  de  tentes  jiéces*  On 
iarmadi  fiiden  cap*^  • 

B%bulie  auiE  »  jueverdes  Soldats  ,  lever 
dek  troupes  :  Et  alors  un  le  met  abfolument. 
Ùtà  arme  4e  ê$HS  €Sfex^  Totis  Us  Princes  de  Ut 
Chrétienté itH^êtent,  Le  Rm^arme,  pù0ksmnent. 
\  On  dit|  Armer  un  vaiffeam,  potir  dire ,  TE- 
ottmtriJl^ourvdr  detout  œ  qu'il  faut  jpouc 
la  pierre.  Armer  un  ifaijfean  en  emrfe.r 
M«yrpp  iipÙe  /  &  ptimei  ou  figiitées    Armer  *fe  dit  aufl]>  pdtr  iigniâer.  Donner 

>(H:ciiiSoii  ^  prendre  hn^  de  &trela 

gume*  Vimerêt  de.  ta  Religion  afiuventarmé 

-Jesfsf^ski  uns  C0ttre  ies  autres.  La  ^relle 

i  A  MUnefar  &  di  F  iris  arma  tA/ie  &  PEw 

Armba  ,  1!^  (fit  au£  »  potir  dire  »  Garàir  avec 
quelque  duok  qui  ajoute  de  la  fpite  à  une 

,    autre  ,  &.qui  la  met  plus  en  état  de  fervir. 

^  Armer  une  tierre  d'aimant.  Armer  une  poutre 
de  handes  de  fer.  Armer  une  meu^e^de  moulin 
aniec  des  liens  de  fer. 


.çM'Âmm?  pi  paCvW^W  on  avertit  fine 
troiii^  ^WjS^jè^^  liasar^ 

On  4st  ISgur.  13^'une  £i9înMi  «ui  eft  Wf^ 

1^  mcmott  paçéer};  .aji*i:(fc  «^Ji^/  w  carmes. 

MêMS  a^  dît  ^.^  De  to^  ce  qui  fcrt  à^om** 

Wires  X  dëtmire'une  erreur  >  n&e  paAon» 

ymtsmef^f^mgnL  des  ^anms  iftir»  vm^mima, 

\  X' jMJMT  #^  Al(  fiw«  fimt  ks  meilteures  armes 

etmr  Chrétien  contre  Us  tmatêofÊ^, 
Aamjks  ,  e^^iemies  de  Uafon ,  îè  dit  4e  Cïer* 
^^  lataes  jni^t^es  propres  d^  IWiréditaires  à  t;ha«- 

tur  Véca  Se  fiir  la  cotte  d'armes.  Les  armes^de 

.    Wràsse^  Lof  arm$s  de  fSmfêro.  Belles  armes. 

^  iV/  ofmmfm  mekUs.  Il  M  hérité  de  emu  Ut 

'   hiens  de  cette  Mai/in  »  a  cmdkim  W>»  porm  U 

mm  &  les  armes.  Armes  Carnes*  Armes  Isrifées^ 

mi-parties  »  écartoUes  -,  ernSN^écattelées ,  iHnéréés. 

\  fi  perte  un  lien  mfes  énmes.  Lèsfitpports  defes 

^  nrmesl  Los  armas  fmtjt^tiedelaJit^pefiÊn.  Mé^ 

rasu   i Armes.  Roi  et  Armes.  Chef  an  nom  & 

armes  de  cette  Mmfon.^celUr  dufeau  defes  ar*- 

mes.  Cachet  i  armes*. 


^>-  V 


On  appelle ,  Armes  faufis ,  ou  Armes  à  «i-    Armer  ,  avec  le  pronom  perfonnel ,  £gnifie , 


guerre ,  Des  Armes  qui  ne  ibnt  pas  félon  les 
»^les  ^u  hUfoii .  co«l||[iiilorfi|tt^il  y  a  métal 
.  fur  mé^il  »  99  4XHilei«  ibr  coul^  Et  on  ap- 
pelle ,  Arm^parLmtés ,  Celles  qui  exoriment 
en  tout  ou  en  partie  le  nom  dt  la  Masibn. 
Aiafi  ,  kfs  Armes  dm  Rejatmu  dfVéïfiille  yfmt 
un  Château.  Les  armas  de  la  Mmfm  dsMamcf  » 
des  MofiUti.  Ceties  de  la  Ma^m  de  Creqt^  >  un 

ARMEE,  f.  f.  Grand  nombre  de  troupes  ^ilèm* 

blées  eo  ua^ips  ,  fous  la  conduite  d'uA  Gé* 

.  oéraL  Grande tp^àfamo  ,mmlnftife  nrmée.  Ar- 

mie  vMieriiif/e  ,  triomphame  ^  inv'mcihU.  Armée 

delédsrée ,  JffaUe  ,  battue ,  mime.  Armée  en  dé» 

route.  Aiisem  M/k  »enhon  ordre.  Armée  de  vieil-' 

les  troupes.  Une  hmtée  de  gem  ranu^ex^  Arméç 

eU^jmr  ^,  Oa  mrmée   navale.    Lever ,  mettre 

furpieel,  eietrcte^  *  faire  fid^er  une  armée. 

Général  i  armée.  Las  Chefs  de  f  armée.  Ojfciers 

d'armée.  Âfaréchal  des  camps  &  armées.  Les 

troupes  fèm  on  corps  d'armée.  L'armée  mirchei 

yl^  marché  dePimêéo.  Uarmeo  camtpeit ,  étoit 

las  ^pêortiers  de  tannée.  L'armée  a 

fis  funnsers.  Montre  »  ranger  une  armée  en 

B«r..  J^efimUor  ,  recneittir  U  déhris  d'une        ^-^  ^^r^- 

armée.  Fmro  ta  revue  et  une  armée.  Commander    AjtMi»  isi  pa^.  \Un  hoifné  hien  monté  »  Utn  armé. 
'     '      '      ■"  ArmédefoàteàméciS.jfrmé»cri.Arm^ 

m  cap.  Àtmàlk  légère.  oalégéremnOW^^ 
.  mutank.^rMhpée\&dep^tSyUstfm^ 
ces  armez..  Un  VéàJfean  armimgtserre ,  en  contfe. 
Un  homme  nrmé  de  patUifm.  Armémmfe  kfrdd. 
Oo  dit  en  wOn^t  d'Un  hoeaiK^ui  eft 
«nnéplus  au'oo  it>  àc«>AtuBé  de  Vèan ,  qnfll 
efi  armé iuffu'anM  dents. 


Se:3nuiûr  d'armes,  foitbffenfiv es ,  foit  défen- 
fives.  S'armer  d'une  épée ,  d'un  pifioUt ,  s'armer 
et  une  cmrap.  lU  s'armèrent  auffi-tot^  &  furent 
en  état  de  conéattre.  .  /^ 

Il  fignifie  aufli  >  Prendre  les  armes  ,  faire  la 
guerre.  Ut^y  a  ^tucune  raifm  tpn  puifi  dony 
ner  droit  à  des  Sujets  de  s'armer  contre^  Unr 
Prince.  * 

Il  le  dit  figtir.  poiv  fignifier ,  Se  munir  ,  fe 
précautionner  contre  les  chofes  qui  pavent 
nuire  y  qui  peuvent  tnconmoder.  S  armer  cân*- 
tre  U  frdd.  S'armer  contre  la  plme, ,  contré  U 
manvaès  temps.  Scanner  iune  robe  fvarrée  con- 
are  l'hiver.    K  ^ 

On  dit  au|n  figur.  à  peu  près  dans  le  même 
fims.  Sarme^  dt  ^ttrage.  "ârarmer  de  patience^ 
Armexrvous  i(U  réfoUuiÊH.  S^trmer  contre  Us  ac- 
ciéUns  de  la  fortune.  S'fnker  contre  les  tenta* 
nous.  S'ahner  de^toraifin,  de  U  prière.  S^ar- 
merdufignedeUO'oin.  ' 
Armer,  n.  paiT.  Se  *èit  en  termes  de  Manège  »- 
d'Un  cheyal  qui  à]|l>puie  les  brandies  de  fon 
;mopas  centre  le  poitral,  peur  fe  défendre  d'o- 
béir à  là /main.  Ûn^thevM  qui  s^ arme  ,  qui  s'ar^  , 
mode  fon metmfi 


L0  oi$$  inm  arweée.  La  choc  de 
deux  armées.  Les  denee  armM  étmism  m  vue 
tune  de  t autre .  étoiem  m  préfenco.  L'Ecris 
ture-Saiote  appelle  Dieu ,  la  Dion  des  Ar* 
niées. 

On  appel{le  ,  Armée  Reymk  •  Une  mttobt 
nombreUM  >  qui  marche  avec  un  train  d'ar* 
ûUerie.      ^    .      ^  ./ 

Tomel. 
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yjt      ARiailaRO        ARÔ;  ^     _ 

••fiirce .  Aies  inWBrèk  majn.  Éwnri  iMw        ûge  qa'eiiiïéfwfldl$i;.ytfjfi(Hî»in^^ 


qui 
ARMËT.  l  m.  Armort  de  tête.  Cal^  Bifeft       £Bmble  «ve(u«iili^  Mtre  parU  W^  <' 


qui  fe  dit ,  d'CJne  Sphère  compofte  de  plu-    ARGENT.  «  m.^'^c^iÉ  tKâiduè^^  d    tcwe. 


neors  cercles  les  oâl  Air  lés  «tutreâ  >  pour  ré- 
.  préfeiHerla^fpo$f^doÇiel>  ^kUm>wer 

ARMOIRE.  £  £  Mtdble  iê1>d$  ^Ibxtt  lé  pre- 

«nier  uiage  a  ét^pour  ferrer  des  armes»  & 

qÀ  fert  à  mettre  toutes  fortes  dé  hardes.  Une 

^âhntrtrf^m  s'^vre  À  quatre  vêUis,  La  tabUttes 

'\^mè  armoire.  Les  tireirs  et  une  ^armeire. 


contenant  ordnnainânent  cenlt'liërchts  de  fi^- 
^rîé;  iri#  Me^dé  mr^ékm^^'  Un  kr^ 
fmi^fri.  Un  alftn^:^^v^m  de 

%m.  Unèêis  défont etdrpntlrj^  Vfi^kéfi  i 


""•■-..'■S    ». 


ARMOIRIES.  f;f.  pL  liiignifie  la  même  cho-    ARPENTAGE.  £  m.  v.  MefiiilÉpr  de  ttrrea 


.  '<-* 


fe  qu'Armes ,  en-tennede  Blafon.  FmreffUH 
dre^elei  Jirmoiriee*     . 
ARMOISE,  f.  £  Sorte' d'h^  odoriférante, 

Ïni  rainpe  à  terre,  &  que  k  peuple  i^peUe»^ 
ietbe  delà  fiant  JeoMnj^ ■^'^'^^^■'i^^J^^^^M^^^. 
ARMON.  £  m.  Une:  deS  deux  pièces  du  train 
d'un  carrofle ,  entre  lefquels  le  g^os  bout  du    ^  ^^  -  Il  fe  dit  fig;poitf  figmfier^iHtoèfei|lfe^A 


par  irpcnt.  •  JKiw'^  ^orpêmMid^  fm^.  àh 
tendre  kenr^0fenia[e:      •■  ^>?^^!Si^^^,^i%Af.o- 
ARPENTER.  y^^l^^M^^ 

Îêlit.  Oit>^  drjiinUiti  tèrreèt  tui^ptl  "VtMage* 


timon  eft  placé.  Let  armenr  dun  carrâffi. 
ARMONIAC  .ou  AMMONIAC  idj. II  n'a 

dWace  que  dans  cette  phrafe  »  5'^rarwwnw^» 
.  qui  te  dit ,  d'Une  certaine  gomme  Ou  dro*    ARPENTEUR!  fùbft..  mr  v.  Offidef ,  dont  la 

gu^.  On  prétend  que  le  véritable .  Sel  arm^        charge  eft  de  raefurer  /&  d'arpenter  les  ter- 

mac ,  vient  d'Urtne  de  Chameau >  coagulée        res ,  quand  ileii  nommé  par  Ju^N^ce.  Arfôh 


à  grands  i^s.  J^fx,  «vpmJ/  4rpmfr« -&tft 

du  ftyle  éfniUer^'--^>^-^^-^-::'M^>^,^* ^^^^    ■'^?^.'>-'  ;■', 

Arpbnté  ,  iE.'part.  ■•■^  ■'-  '^^v^^-è.  vn  -^-.r.'^k'   ■ 


;  dans.les  fables  de  la  Libye  par  Tardéur  du 
<Soleil.  On  £ut  du  iSV/  atinmiiae  ^  wtc  éc  la 
fuie  de  çheminéej|,du  iâag^  du  fel  &de 
Veau.         '  / 

ARMORI AL.  f.  in.  livre  contenant  les  Ar- 


•  t€ur  Jurii-;:f^:.c^^^^^'^^^^  * 


'm- 


%*fl>'V,AV. 


■'XK^ili:  i*'' 


moiries  delaNoblefle  d'un  Royaume»  d'une    ARQUÉ»  ÉE/aâ|;Gour{>ééii^r^é^ 


UnchevalipdaUsjmnkes  arquiet  à  frrce  de  trif  : 
nfoilj-VnepûUtre  ar^ée.  Il  n'a  guère,  d'uË^e" 
que  'dans  ces  ^tsnks^^^^^^^^^^^  ' 


-  Province.  L'jénmrial  de  France.  L'^^mtorial 
éPEJpagne,  Armoriai  de  Normandie ,  de  Bre^ 
tagne  9  de  Dauj>hiné ,  Ce. .        \      '•  ^  r 

ARMORIER,  y.  a.  Mettre, peindre,  ou  ap-  ARdUEBUSADE. f. f. v.  Coup d'arqjjebufe. 

'     pliqu^des aonoines  fiir quelque  choie. jRiir<.  lim  yujfl-d^nnem'quelmfadei^*^''^'^^^^ 

armorier  un  carrojfe.  |On  appeUe  ,  £4fi<  if ^rf^^ii^ÎM^ 

,  AaMORii  ,  i£.  part.  Des  cemfcrmres  de  mulet  dr^  cdmpofée ,  dont  of%  fe  fert  çoUtre  les  toupf 

imriéefé      ^    ■  '    •    ■   r.             ...:^v-.  ■    '•..•■  •   dereti.  ■  :.*^;^^^^^f^^Jf'h:,u.i-^i]^^^^ 

V,  ARMURE,  t  £  Les  armes  défenfîves  qui  cou*  ARQUEBUSE.  M  A^  i  fett  qifl  (c  pohe 

%      YTcnt  ôc  joignent  le  corps ,  comme  la  cuiraiTe,  fiajr  fépatde  »  &^ui  tonlifte  tnun  long  ca-*- 

le  ca<flue ,  Scc^  Armure  légère.  Armure  pe^  ^               .^  i?           />.    i    . 
fante.  Armure  compUjtte.  Armure  à  l'épreuve  du 

ASiMÙKIEK.  f.m.  Celu^  qui  fcn^ge  &  &it  des 

-  ^  armes ,  comme  cafques ,  cuiraiTes  >  &  autres 
V   armes  défenfives,     j       i  f 

Il  fe  dit  aufli  >  Des  arti(àns  qui  font,  ou 
'''.-,    qui  vendent  des  fufils,  de^  plftolets»  &au- 
:tresarmes.àfeu* 


À 


R  O 


■.^ii. 


AROMATE.  C  m.  Drogue  odoriférante.  Le 
'baume  9  lefiefrax ,  la  canetle^  Pençens  ,  le  /e- 


n^  de  fer ,  monté  fur  un  ffit  de  bois»  & 
garni  vers  k  cukflè ,  de  toutes  les  pièces  né* 
ceflàires  Dour  fiûre  feu*  Araueh^  de  èb^^^ 
Arauebu/e  Àfibejyfr.  ^vrer  de  Parfmit^i:-J%  V 
On^appeUe  ,  Arfuebufe  rayUi  Une^Ér^pQ^»- 
bufe  dont  te  canon  eft  rayé  p^  d^ahs.  4t 
Arquebufe  à  croc  .Une  forte  d'arqûebufe ,  dont 
le  canon  eft  ii  gros  &  fi  pefant ,  ^'on  ne  s'en 
ferf^ére  que  pour  tûrer  de  .dèmére  les  nm-^ 
railles  d'u|ie  Piacd  Et  bn  donne  le  nomade 
Jeu  M  FArquebpfi ,  à  fExerdcé  de  plùfieisrs 
jeunes  gens  aifemblez  en  de  certains  jotm* 

Eour  voir  à  qui  tirera  le  mieux  de  l'arque* 


mévrcy  le  girofle  ,  la  mufcade  ,  &c.  font  des    ARQUEBUSl^  y!  a.  Tuer  à  coups  d^arque-> 


'u  K,-/>:^^ 


éBremoM.  Aremate  frécieux  ^  excellent  aromate.     ?  bufe.  On  Ufimqmebufori 
'  La  fb^art  des  aromates  viennent  des  va)f s  chauds.    Arquebuse  »  ifi.  p2ûct^'^^-\*'}^'é0$^4ti'',''-^''^'^--' 

&duckéd»tLevam^r        «v  AROUEBUSERIE-vl;  £  Le  lïiétierd'Arcme^ 

AROMATIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft 

de  la  nature  des  aromates,  qui  a  Podeur  des 


.^ 


ARQUEBUSERIL  ..  ..  ^^^--.  ^  ™««^    .    . 
bufier.  //  eft  tres-habiU  ^  trit-exférimentiàant^^^^^^ 
fArquebu/irh. 


*  • 


Juromates.  Odeur,  aromatiques  Herbe  aromati'^    ARQUEBUSIER*  £  m.  <^ibi  qui  'dt  |^ 

■,:^^:.^À.^m>:^^Y^^^^.^^^'--    -  d'une arquebufe.  Bon  Arquebu/^.  Jlrfuèbufiee' 


'X 


:t 


y'^fied.'ji 
tiiiièwifaÉt 


>- 


u. 


■i^^m 


■.»#' 


..'..il 


J^ 


•m 


-/getiréec 
-  manda^^ 

-''êiL^^On  né 

w    peut  P 

^    ^'on  ncT 
racber  de 
i^^^Ohdit 

Wênraéh 
^rracheric 
iO^dit 

^p^ar^ai 

I/extrem( 
quelque^ 
mffdb 
^aclferie 
fbifioe  Ut 
i  On  dit 

û  peut  & 

'•''^^i^Oiidit 

fer  pnenj 
IMtti»  poi3 

*  petit  mal 
'  iq'uh  tcm( 

grand  nu 
avare,  C 

*vf40lidit 
^f  Toiè  d?ù 
trou 
pxbeittp 
ARRACIfl 
cbf9tr^4é4 
qu'eiTces 
^  me  quii  a 
>  'cotÊune  un 

ARRANGJ 

*  cequi  efl 
rangemem 
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;  <^ 
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'■*',T 


n 

e  ,1a  &iS^sMoty  de  de  l'qr 
ôgiODiietye  dWTOmfâ)ïàï,  & 
chaque 'Ufnneï  U^^  Qui'lui  coti- 


y 


X»«léK«o«iBi  fi^ife  r  L'çSmier  qni^  de. 


;  îïéxdtiarèrtc  eSàk  ce 


;ÈlRANÔER.?|jk  Mettre^  i5a%  convèiia- 
.  .nable ,  Ramji^PWM^  af;)fifttt.  v^mg^^ 


#  1" 


-■•^,i«Mî^;'"4lMl:ï^ 


'  ^rffK!g0iièÉ'J^^^  ànafm  fim  ce qii^tà; 
J^^NÇEItlië  ait  aaffi  poof  OTC ,  Atcomma- 
'^  '  dcr  V  Eta6!frVl^wré  etï  tOT^ 

^  ^     ^    ":"?  WdîtjW^^^  ^  %r%rr  A«c  loi. 
':.^^0ur  éfct^AKiàre  fes.iiii^       en  orcice. 


^^,^  ^^.  ti  I>étac*cirjnrtc  «ffbrt  ce     '^  iuk  iaà$  [a  xkhukrt.  Fért  arràff^er  dcffaw 
.     '-^^Ite  pei»?'  Arra^et  d,spkris.jtta.     ^W^^^^^  .  .  ^ 

r^Hfn  nwr^iki- Oh  m  fmi(''^0rrafher  ime 

iH»  y'f^'  ëÊ^fTitçt'êric  peine  de  Tar-       iEW"  <^i^«.  ^^]I^J''^f'^^^^ 

t  de  <)ttèt()iftui  à  cpii  on  a  droit  d^en  de^ 

d^;  On  ^famrm  arrachtr  ii  Varunt  Jà 

On  f^P^^  étracher  un  fin  di  ^erfinne*  . 

die^^âir.  dVtt  homme  qui  a  lin %x- 

Httachement  à  qnei^ue  ^miie  >  qu* 0|f 

i|j|jf^  fim^im4iebfr$  poor  dir|^ ,  qu*Oxi  ne 

Ifi^^  i^a^iP  de  foin  4c  d'ordre.  ^ 

^'mh  inPinçtiu  a^rrachtr.  On  n€  Jfaurm  tar*  *  trc  de  niveau  un  mur,  un  bâtiment,  en  cle- 

•^rvidkfl^#f?'>^                                        .  I'.  .i  ;^^vant  les  endroits-bas,,  àjja  hauteur  de  cejui 

j'^^Cfecfe  cbcctt^                         une ^inkn  Je  qui  eftlc  pts  âevë.  Ce rn^urefi (^inégale hau- 

fefprit^  liif%^:i^  teur  eff  vlufmirs  èndreUs ,  il  fat^  ha^ 

M anad^er i^klA 0pmm  eU^^  fir-^t^uon  éueraorraji  UtfmiatMns  àecemw^ 

' 'arracheriez  jammfceU  Je la'teu^r"^^^^^^  '''^M  HthniHi»  on  fofera  la  première  afftfe  de 

^><)]|  diteuflt-fig.  d'Un  bommë  qtiî  lie  perre  de  taiUf^^^j. 

'pcMint^p^^    Gn  m  faureéf  Im  arracher  une  AKàtwi  V  iK,ip^,  ■ 

farcie  detat-hûucbe.  U  rfj  avas  myendarra-  ARRENTÉR(E3NT.  X  m.  V.  Aâion  de  don- 

"^^^^Oà  xEt^^^  figaç*  pour  marquer 

I^'extrême  répugnance  d'un  homme,  à  taire 


"•-.  ranger*  Fiuf'hiui  êtes  bkH  dnrof^i  dèvms  que  je 
ne  Jmvemticti^'  : :^^^:  *'  ^    ••  ..•  ■'■■^   ■ 

f  /fOÉ  d^^^^  arranger 

'  pour  dîreV'  ^      feît  toiftes  ichofes  avec  or- 

y^jt  ;  %xei^^  pour  dire , 

^  Que  fes  métâ>lé8  font  arranj^z  avec  beau- 


■<C.;,,, 


■\ 


\. 


fier  ou  de  piéndre  à  rente.  Donner  un  àrren^ 
tement,  Fmrk  m  arrententent^  Prendre  un  arren^ 
^  Umnt, /fenk  t^c^ 

Quelque  choie  «"^(^  combienî  il  feroit  difficile   -  'arrentemeniJl     ^y  "  ■■  T-'-  ' 
4t^abhgerVd^.J'^  contraindra  ARRENTERTv^a.  Donner  à  rente  quelque 

WhracIferUx,  fli^il^^^t^^^  arfàcherkf,  [     liàiuge ,  .ou  quelque  pièce  de  teire ,  de  vi» 

^     jiu/Ht  le  coner*  Cej^ek  Hd^aeher  Itamç.    "  !  '^'mclfl^arrentefom^  îl' 

:  On  dit  proVé. &  baiTement»  fi  en  arrache  !  '   ma  arrenté  tant  dàrpefù  déterre. 
'MT  em  il  peut ,  pour  dire ,'  D  iubfifte  comme    An&SNTi  ,  ttr  part;^  "^  v  ?^ 
/^ftot&:  avec  peine,  ^^^ -^^5-^^^ ^^^H  J«UBtÉR  ce  qui 

■"^^^  échu  d'un,  revenu,  d'uoe.  rente  ,   d'un 

fer  fin  enfant  «fprf/acjr  i  que  dehà  arracher  U  |       loyer  ^.^unip/erme.  //  Im  deù  tant  données 
mx  «  pour  dire  >  qa'jQ  vkit  in^iétlx-tolërer  %ât    ^^^arréragétiÇekitfittt  mUe4cHs  tant  en  fràtcipal» 
'  jMm  mû  »  xm  léger^léfaut ,  que  de  fe  Servir        qu'en  arftfageti  Faj^er  teprutcifall  0'  les  arré^ 
;tfuh  remède  viol^  r^w.    :^    s'V  :^  i^#î*^*  / 

grand  mal.  £t  que  Tirer  de  rargent  d^ip  ARRÈlf/f/ nu  Jugement  d'une  C^ur  ,  d'une 
i^vare  >  Cefi- lui  arracher  wu  ifofl^  vV  \^?4^V  ^"^  Juftice  Souveraine  ]  par  lequel  une  quéilion 
V^  ApAJiti.,  i%.  parÉ^-^^^^^^^^  ^  l.'        "  <*«  feitou  de  drbit eft déddée.  Arrêt duCon- 

'      "    ^'  '  '  "  fiU,.  Arrêt  d»  Parlement.  ArrkmerUcuteîrè. 

Arrêt  far  d^auii  'Arrêt  Jlfmitf  Arrêt  contra- 

;  dUioire,    Arrêt  Jkr  Requête»  Arrêt  fof  farclu^ 

wfim.  Arrk  fitenneL  jarret  en  robes  rouges,  Ar^ 

fit  les  Chamkres  aUmUéês.  Arrêt  de  mort,  Ar^ 

rtt  d'ééfititdon.  Pourjiàvre  un  Arrêt,  Frononeer 

un  Arrêt.  Rendre  un  Arrêt.  Drefir  un  Arrêt. 

Lever  un  Ah^.  Obtenir  un  Arrêt.  Etre  fonde 

-^Aarêti  Caffer  un  Arrêt.  Se  foutiJoir  contre 

un  Arrêt.  En  cé^ation  d Arrêt.  En  i^aemeta- 

-llLt  d'Arrêt.  Exécuter  un  ^Arrêt.  Fit  exlputfon 

>  de  t  Arrêt.  It9  a  tant  de  chefs  À  cet  Arrêt.  L'Ar^ 


:*^^: 


.  Op  m  édvârb;  tfarrache-^d ,  pour  difle  > 
Toià  d'tee  fuite  fans  intermiffion.  i^Poèat- 


-4 


trois  heures  farr^hi^fie^M 

ARRACHEUILiubft  m.  ^^È^â^Afra. 

»  cbftpr^jdi  dcntii^^Jb^acheùr  de  cw.  H  n'âlufité 

qu'eiT  ces  phrafes.  Et  ofibdtt  prpv.  'd'Un  holnr- 

iBe  qui  a  itqcoûtumé  éé  mef^tir ,  qu'//  ÏÉÎifi 

^comme  un, arracheur  dio'Upêt^i 

ARRANGEME34T.  £  m,  y^^Ôlère»  ftitt  de 

;  ce  qui  eft  arraa^.  Arrangement  de  Uvfoe.  At'^ 

y"tangememdevd^SfeU)^celames^eletaUoaux^ 

7m  ^  dam  un  grand  arrangement  fheK,jk^^'y  r  et  forte  ieUe^i^eefrf 


-  .^       *  - 
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\.  ÏSi  ci^Sm  *  ^  oit ,  0n 


^-^. /^  f^rfmé^nf  fis  Ji*.  .#»iw  ^  mhm 

i^Rtr  /&  m  tuflîf  De  rgâi^  au  cHcval 
^^^^tts^od  il  s'airiête.  O  chwd  a  tmrhh$0  fti^r-^ 

'*    H  fedît  auflî|  De  Ifaftiqi^tju  chien  jçéu--" 
chaut  lorfgu'jl  arrêta  le  i^f^^.  Ce  €hiem  efi  i 

AaRlT ,  fe d|t,|«^  ^  DfeU  focce  m  harnois , 
où  un  GendâigRiçi  4pfMic  4ç  ^^  &  1^^"^ 

£ûur  rompre  cç  ïçp  ou  a^(|rmcnt.  iff^ptfi^ 

;|  DfecUtaj)ffivd'lJ(nepeâlKï>iécedeférqui 

V     mêu  le  r^prt  d'une  aranb  à  feu,  &  qui 

i^cmpéche  de  ifi  dâïaAder.  ùpifiûUt  tft  en  ar- 

.•   JD  fe  dit  auffi ,  d'une  petite  pièce  qui  enyé-- 

tkt  que  le mouvemcmà*une  horloge n*ad|e 

trop  vite.  JJarrk  iumharfêgk         V  ;  «    ^ 

ijn  dk  %qr.  d'Un  jeuiie  %enté  ,  o«  d'tJn 

:  homme  léger  >*  volage  t  **  fiir  Ipt  paroles . 


^^l^en%  jMïlonAtf  J^x 


^^■;nf 


'A 


■fc.'k.P'*^ 


n  Ikn^ 

€rhmciirs(ont 

tient  à  loli  'fervice.'  Arreur  m  Lofims  ,  jurr 
Servamt*  Arrkifftnt^tdc  thambn.  Arriter 
un  Cvifimitr  ,  rniiCwfimén.  '   * 

^   Jl&^aufiEt^^^ 

^  pour  Ipa  iiEf^iç^         Ipiç  m^^j  p<mr  fe 

ikire  quelque  cbofe  »^n  cpnymk.  jîfm.f^oiè 
rite  en 


f 


On  dtt,^r<r  .«.c^*  ;^^%jv>r. 
|2çf  y  pourifiiré.  Régler  pn  çip^ie  »  xegler 
des  parties.  Et  on  m^  Afri$if  mfmni  en 
cmfant ,  pour  dire  ,  Faire  un  notud  w  A^' 

n'échapp^-^ ,  ;  ^l^-ma ''^^mmm^^^~  -^-^  ' 


duquel  on  ne  feuroit  feiise  de  fondement»    Aarêter , eft auiC il jp/é: i|^^^ 
qu7/  n'a  pûm$  J^jfrrity^w  Ce0  un  «Jpritfèns  ^      1er.  Umarchoit  À  grands  pas ,  «mît  U  fmrka 

tm  £vm  CQUf,  Il  ^wrritA  toêU  cmorty  h»  Soleil 


X 


arrêt. 
ArrIt  ,  fe  dit  auffi  en^termes  de  Couture  Se  de 
'    Lingerie .  Des  gances  q^^on  xatt  à  Pextrémi^ 
^  mité  des  ouvertures  ,  pour'  ençêcher  que  le 
Ungeou  Vétoiè^  te  déchirent.  On  a  oublié 
dejahre  un  arrêt  a^WJeriwre  4^ €itt€  cbertttfem 
ÀRRÉTE-BOEUF.T.m.  Heibe ,  ayant  plu- 
fleurs  longues  racines  qui  arrêtent  lç|i>Ceufs 
quand  ils  labourent. 
ARRÊTER.  V.  a.  Empêcher  la  continuation 
I    d'iin  mouvement ,   le  cours  \  le  progrès  de 
quelque  chofe  ^  l'À:oulenient  de  quelque  li- 
queur. Arrêter  une.  heirUge.  Arrêter  un  homme 
qtd  s'enfuit.  Arreur   'wt  d^evd  ^  farrettr  tout 
court.  Arretir  Veau  par  U  moyen  iunt  digue. 
Arrêter  U  cours  de  tesu.  Arrêter  une  fiuxion. 
Arrêter  U  fang* 
On  dit  fig.  Arrêter  Jis yeux  ^  fis  regards  fur 

Îuelque  chofe  »  pour  dire»  Regarder  toement* 
ît ,  Arrêter  fa  penfée,  fur  quelfif  chofi  ,  poiir 
dire»  Refléchir  fer  que^tie jdbçi^.tveG j^^^^ 
téntion, 

,  On  dit  en  Tennes  de  Chailb ,  quV»  cïâen 
arrête  des  perdrix ,  des  cailksj  ou  ablblumei^t , 
qu'//  arrête ,  pour  dire ,  que  Quand  il  ren- 
contre des  perdrix  »  des  cailles  »  Il  s'arrê^  , 
&,  marque  par-là  au  Chafleur ,  où  elles  ibnt. 


i  IV  ■>', 


ArkItëii»  lignifie  aufli»  Empêcher  quelqi/un    As^kri  ,  ià.part. 
d'a^  f  de  raire  ce  qu'à  vouloit  i^e ,  de  opn-  On  dit ,  qn^Ufth^ 

^!_!t ^ j:i  ^-.  *-l  ^J ^j.     ri .  r-^.  -A      j:*         » 


s'arrêta  k  la  voix  dp  JofiU.  Une  ntomre^  s*ar^ 
rite.   ,.  ,    .    -■• .         ,  \Z^.-'''-  '.  ■■.^:  .■        ...  '  '/: 

Il  figàifie  ^uili  9  Tarder ,  S'amufer,  Etre 
ouelq^e  temps  dans  un  li^^iâjps  en  bouger. 
àk  voks  it€S"VO^  arrêt/ f  ïiousnouf  fommes  ar-^ 
ritex.  une  heure  chex^jttL  AlUx^  ,  &  revenez, 
vite  fans  vous  Orriter,.  jl  /arreu  à  tout  le 
mni,apectmu.iemLU.^:^-.^^^^^^^^^^^^ 

Il  fignifie  encore ,  Se  coii;itenir  •  (Jeflèr  de 
feire  quelque  chofe.  ^/  enfant  jettent  des  pter- 
tes  »  dites-iekr  qu*is  s^ arrêtent  »  Jiiif€s4f s  arr^ 
ter.  Jrritesti^vous  donc*  Sivesi^  ff  tfifm^reieKf 
je  vous  ferm  Inen  arrêter. 

Il  fe  dit  encore  figur.  &  %nifie  »  Sejdéter- 
jniner  »  Se  fixer.  Après  avoir  écouté  di0remes 
propositions  »  U  s' arrêta  a  la  première.  Après  avoir 
vu  toutes  tes  éteffis  qui  âdeni  Avenue ,  ^  far" 
ritaacelk4k. 

^^  Il  iknifie  apiffi  •  Avpir  ^gard>  Faire  atten* 

tioh.  Uf arrête  k  des  apparences.  Il  ne  faut  pas 

^  /arrêter  à  ekstktgatelles.  Il  si  faut  pas  s'arrêter 

à  ce  qu'il  Jk.  .  '  ^    |  ,  i 

AARiTi;a  t  eft  aufC  n.  &  fignifie ,  Celler'âe  4àr^ 
cher ,  &  demeurer  en  un  lieu  pour  quelque 
temps.  Après  deux  jours  de  marche  ^  nous  arri" 
tomes  d  un  fel  endroit. 


}K\    .'f:-:.-.. 


tinuer  ce  qu'il  avoit  commencé.  //  veut  f^re 
des  pourfukef  coptre  rm  »  nuàs  j'ai  de  efUM  tar- 
viter.  Je  n'ai  fait  que  dire  Ufoç  parole  ,  &  je  Pd 


homme  n*4  p^  ta  vue  àrro^ 
lÀ,  pourdife»  qu'il  Va  pas  la  vue  aiHirée. 
|]Çt  qu'//  tfapasfeffrit  bien  arrité  »  pour  dire  « 
qu'Û  n'eft  $^  b)i^  fenfe. 


arrité  tout  court.  Rien  nepmvét l'arriter ,  mais    AaRlzi.  f.  m. Réfelution prife  dansuae 
^^•- —Li-ji- p^  i:-- _&-'  "   ^^^Z^:^  /^-iBL— ^-L.i.^' j- V  ^/fi-«uA    ^ 


cette  maladie  ta  bien  arrêté. 

On  dit  à  peu  près  dan^  cette  acc^tion , 


e.  C^  mérité  deTAffemlfUc.  ^kéfier 
ègîfire.  pn  «fit  aufE ,  Vi$  arr^  ^ 


la  route,  fa  coorfe.   .         ,       /     — 
Ar&Iter  $  figoi^  auffi ,  SaiÇr  par  voie  de  JW- 
tice.  Les  Sergent  ont  arrité  fin  carrofft  &  fis 
chevaux.  Arrêter  les  exenylmrp  d'un  Livre. 


^fyrts.  L'argent  qi^'on  4opne  pour  aiGiiance 
de  l'exécution  d'un  Wcb^  Le  marché  efi-il^ 
conclu  f  Ponne^  d^s  Arrhes.  Il  s'efi  engagé,  il  a 
mM^mhù^  i^wit-  des  an^  au  wifrj. 
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/^ 


<^ 


rt*''' 


*••■ 


4UI  f •€*# ,  poi«r  w*  f«*«î°^ 

éig^é  dans  eadottcaftirë ,  dans  Quelque 

AMiHMM ,  fe  dit  %ir.  De  ce 


""^ 


'M', 


AKRIEl 


RR 

^NEVÊU.  £  A. 


9r 

^.du  neveuT^ 


éirrUrp-neveu, 

dans  le  ftyle  foutenu ,  N^s  arrUre^ 
nmfeiui'.  \  p<HV  dire  »  La  poftérîtë  la  plus  r»* 

;^:culée.\  ■•  ...  ,        ,..''•  .'t<.  . .      '"^^ 
marque  afu;    ARRIÉRE-PETIT-FILS.  f.  m.  Le  fils  du  pe- 


i!iiii:e.dequdqtàïé  chofe.  Recelée  fétu  frê^  w^-^rfilf,  ou  de  la  petîte-filte ,  par  rapport  à 
fm  f$9it  arrhes  de  ma  berne  vehmi.  Il  n'y  a  4  :  l^àîéul  o^  à  Taïeule.  Le  Roi  efi  amén-^ctit^JUs^ 
^tbnMvSatieHmmsanrhesdHfif^^  deLmâsXIK 

ARiUERJE-Ppprr.  f.  m.  Rang  de  points  cpn^ 

tinus  qu'on  ifait  avec  une  aiguiUe  &  du  fil  fur 

ni  le  poignet  de  la  manche  d'une  chemife.  Faire 

m  rojig  d*arriére'poms,. 
ARRIÉRER  ^S'arriérer,  v.  n.  p.  Demeurer  der- 
méx^.  L'Infanterie  î'arrUr a.      . 

Il  fe  dit  figur.  En  padant  du  payement  des 
,ïredevancesi  UnJFerrmer  ^ui  s'arriére  ^  qui  s' efi 


-mmi^  >  f^  ^  ^""""^  ^  ^  feii«i^4f  emvres.  En 
'cefèrti^iiiife  prononce' to^^ 
ARRHËR.  wbe  adif.  S'afTorer  de  ouelque 
cHbfe  en  donnant  des  arrhes,  jirrher  des  mar- 

Afii^Hi ,  il.  participe;.  •-fi::^^^&^.^|^':^/  : ,  ..  -  •. 

ARRIERE*  ady^  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  cette 
phrafe  pOTulaLre.  Une  fer  te  toute  arriére  ou- 
ifertei  pour  dire  »  Entièrement  ouverte. 

AitkiBBJS ,  eft iuiffiadv.  de  lieu  1  ^ il  idiverfes 
fignificatfons ,  feloki  les  différentes  phrafes 


arrière. 


AAAiiRi  ,iBJE,  part.  Ha  les  fignifications  de  fon 
verbe.  1      . 


ou  pn  s*en:fcât.  Ainfi  dans  ces  phrafes ,  Ar-    ARRIERE-SAISON,  f.  f.:  On  appelle  aînfî 


rUrefhfaneSy  Arriii[e  de  moi  fatan  t  II  fîgni- 
fiei^^  de  moi  (ktan.  Et 

dai4  cettc^phrafe  >  Avoir  vent  arriére ,  Il  iigni* 
fie  ,  Avoir  vent  en  pQuppe.    '  ;^ 

I       Oiî  dit  adv#£fi  arriére  •  pour  dire ,  En  re^ 
.  cuïant.  Retourmr.en  arrién»»  AUer  em  arriére. 

■  <  Fair€  mysm^êsi^imire^. ^mm^-j^^ •  ■ .'  * 
n  fe  dit  aûin  pour  dire  »  En  demeure  :'Et 
en  ce  fens  on  dit ,  qu*t/»  Tréforier  ,  x^Un  Fer-^ 
mier  efi  en  arriéré  y  pour  dire  ».  que  Le  temps. 
Le  terme  où  il  étoit  obligé  de  payer ,  eft  déjà 
paflë.  //  efi  fn  arriére  de  trois  quartiers.  Un  Fkr 
mer  qm  ^  tmtjeurs  en  arriére,  ^ 

On  dit  auffi  figur.  D'upe,  affaire  y  <\xx*EUe 

ne  va'  m  eh  aoant  ^  m  eé  arriére  ,  qu'Elle 

^  demeurée  en  arriére^  pour  dire,  au'EUe 

eft  toujours  dans  le  même   état  ou  ^  elle 

éxdit.    y  ■■  :.,;'.  ;,'.••?<...-         .  \.  ■'■■■'   ■.  " . 

ABRIERË-BAll.  f.  m.  Ai&mblée  de  ceux  qui 
tiennent  desfieû ,  ou  quii  «iàns  tenir  de  fief« 


L'Automne  »  &,  plus  ordinairement  la  fin  de 
l'Automne.  Les  fruits  de  l^arrUre-faifon. 

On  dit ,  que  Des  vornmés ,  des  foires  ,  &  au* 
très  fruits ,  font  four  Tarriére-faifon ,  pour  dire , 
qu'ils  ne  lont^ons  à  manger  qu'a  la  fin  de 
1  Automne  ,  ou  même  bien  avant  dans  l'Hi- 
lier  I  lorfqu'on  ne  mange  plus  d'autres  firuits. 

U.JLe  bon-chrétien,  la  remette  ^  ne  fe  mangent  quô 

.dans  l'arriére-fn/hn.         .,j 

En  parlant  du  bled  &  du»vin ,  on  appelle 
Arriére^faifin ,  hcs  derniers  mois  qui.  précé- 
dent la  récolte  &  les  vendangés  fuivantes. 

'Le  bled  fi  !ùendf  lus  cher  dans  V  arriére- fsnfpn  , 
c'eft-àrdire  ,  Dans  les  mois*  de  Juin  &  ^e 
Juillet.  Et  ;  Ce  vin  nefe  boit  que  dans  Varricre^ 

V\p^« ,  c'eft-à-dire.  Dans  le  mois  de  Juillet 
&  d'Août.        S 

ARRIERE-VASSAL*,  f.m.  Celui  qui  relève 
d'un  Seigneur  vaflàl  d'un  autre  Seigneur*  // 
efi  arriére-^affal  d^un  tel  Duché, 


font  Gentilshommes ,  comoq^it  par  le  Frin-  ARRIVÉE,  f.  £  Le  tém{}s  où  unç "perfonne  ar- 

ce  ,  pour  le  fervir  à  la  guerre.  Convoquer  far*  rive  en  quelque  eidrbir.  /p  me  trouvai  à  fin 

riére^ban.  Affembler  t  arrière-ban.  Dis  que  Par"  arrivée  ,   à  f  arrivée  du  Courrier.  Depuis  mon 

riére^ân  fia  en  marche,:   ,     ,.  arrivée, 

RRU;RE-BOUtlQUÉL(ub.it  Bôuti^  auflr.  Du  temps  où  des  marchàn- 

•  plein-pted^r|s  la  première.  Ce  Marchand  a  '  dUes  fokt  apportées  en  quelque  lieu.  A  l'ar* 


Jesmarchandi^s  les  ftus  frécieufes  dans  fon  ar* 

riére^heutiqûe.  ^i      .  '      *:*  . 

ARRIERE-COUR.  f.  f.  Petite  cour ,  qui  dans 

*  un"  corps  de  bâtiment  fert  à  dégager  les  ap- 

partemens.  Cetu  maifon  à  une  arriere-cour  firt 

ARRIERÊ-FAIX.  f.  f.  On  apoelle  aipfî ,  Les 
deux  membranes  qui  enveloppent  l'enfant 
dans  le  v«|ptre  de  u  mére.\  Cette  femme  nefi 
fis  bim  délivrée  tfamére^fmk  n'efi  fas  encore 

AîRRIWE-FIEF.  f.  i!i:Fief  dépendant  d'un 
autre  lief.  Une  terre  qt^aflufieurs  arriéré-fiefs. 

ARRIERE-GARDE»  X^^Tàa  dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille.  Le/ <iyirfm&r 
dennérentfurParriire^arde.IlsharceUiemfer^ 
vétuellement  tarriére^garéU.k^  ^      ' 

ARRIERE-MAIN.  f.  m.  Terme  qui  fe  dit  au 
Jeu  de  la  Paulme ,  dlJo^  coup  poufK  du  re- 
vers de  la  raquette  ou  du  batoir.  yMà  un  bel 
arriere-matUmi,,.,!.      ■  J\  /  -;'■:;•  ;v:,'v.)^'7;~\i-.';-'' 

U  fe  ilit  aui?  ^  d'Ùh  foufRet  dotmé  diï  re- 
vers de  la  maiiii.  B  lui  donna  un  arriére-main. 


K 


rivée  de  ces  marchandifet. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder  ,  Approcher  de  la 
rive.  Nous  nous  étions  embarquez,  four  un  tel  eh* 
droite  mms  la  tempête  nous  obligea  de  relâcher  , 
t^  nousfèmes  contraints  d'arriver  a  une  f  loge  dé- 
ferte.  Arriver  au  fort.  .,  •  * 

.  Il  fe  dît  en  termes  de  Marine ,  En  parlant 
d'un  vaifTeau  qui  vient  fur  un  autre.  Ce  vâif 
feau  arriva  fier  t autre  ,&  lui  lâcha  toute  fà  bot* 

'  dée.       *      I 

Arriver»  fignifie plus  ordinairement.  Parve- 
nir à  un  lieu  ou  l'on  vouloit  aller.  Arri* 
ver  i  Parisi  Arriver  de  bonne  heure,  Arriver 
tard,  La  nmt  mus  empêcha  Jf  arriver  à  un  tel 
lieu.  Il  efi  arrivé  itn  Courrier  au  Roi,  Arriver 
dans  fil  pâme.  Arriver  éLtns  fin,^Diocife ,  dans 
fammfon.  '  1 

il  fe  ditj  auffi ,  Des  marchandifes  qui  vien- 
nerit  par  teire,  ou  qui  abordent  par  eau.  Dis 
que  fis  maréhandifes  Jiront  arrwéek  II  efi  arrivé 
a  ce  Marchand  fUtfieurs  cai/fes  de  inarçhandifis.  ^ 

On  dit  ,  Arriver  à  bon  port  J  odur  dire , 
Parvenir  heureufcment  au  lieu  ou  I'oq  vou- 


/ 


' 


.,*^ 


r 


/ 


\ 


i. 


ff^ 


t, 


V. 


J 


K. 


\ 


t     y 


t      * 


^ 


-^ 


>. 


r 


> 


# 


^6 


ARft 


ARR, 


ART 


loît  aller.  Etfmitixi^jkfhmifai^^^    pour 
dire ,  Veo»  |  boul  de  ce  Woft  ràpÂ  pro- 

AB&tTfR  »  %nlfie  »uff ,  Airvcfur,  //  mm/  4ir- 


»■<, 


Plii  dit  %  Vsnmd^mm  dmfèhdê^ 
dMM^Jhm:tyfo^gdm^lMMM  tour  qii'on 


ritTif  rMMp^iM#.  B^Brnva  iis^im  tpu  ntus^at"       dotm;;  i  une  P^ode  »  iime  Ihooe^x 


:>  >• 


B  fe  dit  aufi  à  pea  prèa  dans  le  mène 
fens.  Des  acddenst  des  éveoemens  de  la 
vie.  //  wmdamvir  un  grâmà  maUnur.  Un 
malheur  f^arrm  jmuàs  mufiwL  II  tfl  onrM 
ftouveUi  ifu$ ....  Il ^mrh0 tmr  Us  jmtri  fn...* 
Il  arriva  fii#....  S'il  arrvmt  ^ue.m.t^Et 
dans  cette  acception ,  on  dit  »  dla  viiêar--  ^ 
rivii  4  tma  U  nmuU,  pour  àir€s  Ceft  Aiac 
.  chofe  où  tout  le  monde  pe^t  éîre  fujet»  peut- 
être  expofé.  /         . 

Arriver  ,  Dans  pkifieurs  phrafes  du  flyle  h* 
milier  j  Se  joint  imperfonnellement  à  Vinfiiu- 
ttf*  des  verbes ,  avec  IdTmjcl^  il  n'a  d'autre 
li^fication  que  celle  oes  verbes  mêmes. 

_  Amfi  on  dit ,  La  vnméri  fiu  ^'U  vous  ar^ 
T^tra  de  faire  telle  Ao/i ,  pour  dure»  Lapre*  . 

^  mié^  ià^$  que  vous  ferez  telle  chofe.  7^'^/ 
les /m  quUm^arrwedefowrer  icela ,  pour  dire* 
Toutes  les  ibis  que  je  ionge  à  cela  ;  Se  ainfî 
du  refte.      \  -r 

On  dit  aulfi  dans  le  ftyle  familier  »  &  (ans 
tnettre  le  verbe  à  Fimperfônncl ,  Cela  ne  m^ar^ 
rivera  jamais  >  pour  dire  >  Ceft  une  çhofe  que 
'  je  ne  ferai  jamais.  .      1 

Arrive  9  BE.part.  V      \  1 

ARROGAMMENT\advOTx  Avecarrogaace. 
Parler  amt^antmcsH» 

ARROGAITCE.  i.  f.  ^Fierté ,  Orgueil ,  Pré- 
fomption ,  qui  fait  qu'bn  s'attribue  un  mérite» 
\  un  droit,  une  autonté  que  Pôn  n'a  pas.  Sotte\ 
arrogance.  Arrogasice  infimertablei  Fat  1er  avec 
arrogance  i  \  i 

ARROGANT ,  ANTE.  aidj.  v.  Hautain ,  fier , 
fuperbe.  Uneperfinne  arr^ame.  FaroUs  arro^ 
gantes.  Mine  arrogante,  1^  arrogant, 
.      Il  eft  auflî  fubft.  Ceft  un  arrogant ,  un  petit 
arrogant,  Ceft  une  arrogante. 

ARROGER ,  S'ARROGER,  y.  a.  S'attribuer 
mal-à-prôpos  quelque  cjiofe.  Jl  ne  fe  dit  ja- 

I  mais  ians  le  pronom  perfbnnel.  Il  s* arroge  in-- 
ji^ement  un  pouvoir  ,  une  qualité ,  une  autoritf 

I     qu'il  n*  a  pas,  Fourquoi  vous  ^arroger  un  droit» 

I     un  titre  qui  ne  vous  appartient  pas  f 

Arrogé  ;  ÉE.  part. 

'  ARROI.  f,  m.  Traiii ,  équipage.  Se  mettre  en  oT" 
rtn  y  en  magnififue  arroi.  Il  eft  vieux. 

ARRONDIK.  V.  a.  Rendre  rond.  Arrondir  une 
houle.  Cela  n* eft  pas  ajfex.  orront.  Arrondi^  un 
manteau  t  une  foutane. 

On  dit  prov.  &  fig.  qu'l/ipi  homme  a  atrondi 
fin  champ  ,  fin  pré,  fa  terre ,  pour  dire  »  Qu'U 
a  augmenté  fa  terré  par  l'acquifition  de^el- 
ques  héritages  qui  étoient  à  (a  bienféance. 

On  dit  auffi  ngur.  Arrondir  une  période  ,  ar^» 
rondir  une  fiance ,  pour  dire.  Lui  donner  un 
beau  tour.  \ 

En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture, 
^on  dit ,  Arrondie  une  figure  ,  pour  Mire  >  Lui 
donner  un^reliefqui  la  détache  du  fon^.  Le 
Guide  t^arrondifiit  guère  fis  teies.  Il  a  Hen  ar* 
rondi  les  figures  eU  a  bas  reCtef^  ..,^, 

Arrondi  ,  ib.  part  Vw  bfuU  bien  arrondit.  Um 
période  bien  arroneke.  Une  figure  arrondie. 

AMONDISSEMENT.  L  m.  v,  L'afbon  par 


.> 


-^4ei  jplamc».  L^Mnrefmem  afi  n^fidte  i 

ARROSEft.  t:  a.  Hwîi^ ,  IMbuiacr  quek 
ose cho6 MiMfinult Jn^ deffoi.  Arrofir 

Jes  fleurs.  ^Atlf^  JfêPt^,u^^  éêê  tf- 
ffim$i.  Artimfir^UspkdiiJI^^Igiil^  m 

jardin.  .•.:.r"^^.:,*.,  vS^î^..-;.  ;<;^,gt|lli^^ 

On  dit ,  Arropr  4rl^%^ 
dife,  Répandre  fiir  de  k'viaoae  le  £ic  que 
k  feu  en  a  Ait  ^^Rycttr^o^  d»^^  09  do 

.  lacd  fondu.  ^-^  '  ^'-'-.      "  '':^^:l^kT^'('^W.l-^-i'''f^-^'  ' 

On  dit,  ifa^UmenvUf^éÊr^U^^^^ 
^nrrfor  un  grand  p^s  ,  pour  dâèy  ifti^EUe  y 

*y' pa(&u  qu'EBe-  y  'coide.     ^ .  ^Qp:'i^:i,i^!:}^.,  ;,  •  ; 

:  On  oit,  Arrûfir  Je  larwks i  pcfor  dire. 
Mouiller  de  larmes.  LaMagdelaine  arrrf^  de 
fis  larmes  ksmds  de  Nètre-^^jgsi^,  U  arre- 

'  -r  ■  fikfiie  ^^fis  Umnei*  .  >' -  A     ^^^y--  ;, .  '  -'^^ 

Arross  ,  i)ft.'  pitt^^vrff:r^:ïr'^i?^"^'':c-K^^ 

ARROSOIR.  Jj:'^hk^^ommm,  Atte^ 
fikr  de  enivre.  Arrofiir  ie  urre.  Ce^Sn  '^ 
fie  ^  il  faut  q^un  Jardiner  em  teujeetrs  tarre^ 
fikr  alaiamn.        .      -" 

,  ■  ■  ■     »  ■■•  *  .      • 

ARS ,  ou  ARTS.  f.  m.  pl^unel.  Membres.  B  ne 
fe  dit  guère  que  Bes  jambes  du  cheval ,  & 
dans  cette  phrafe  feulement  :  «Sl^îprrr  unche^ 
val  des  quatre  arts.  v  < 

ARSENAL,  ù  m.  Magafia  jf fmies  êc  de  toutes 
fortes  d'infirumens  de  guerre;  feit  pour  la 
terre  ,  foit  pour  la  mer.  VArfind  le  Paris. 
UArfenal  de  Feni/i.  ArfinM  bien  dunù  On  die 
au  pluriel»  Arfimaux.  T^ 

ARSENIC,  f  m.  Efpèce  de  Minéi^ ,  &  de  poi- 

.  ion  fortcorrofif.  Onlmdmma  de^Fasfinic.  Il 
fia  empoifinné  avec  de  farfime.     i,^;;'  ^ 

ARSENICAL  ,  ALE.  adj.  Qui^tient  de  la 
qualité  de  r^enic.  On  ifir  fu  k  venin  des 
crapaux  eft  arfimal.  Ias  Hprits  arfi^ 
Les*  serres  n^n^Uement  remuées ^  envoient  quel* 
,  quefois  des  vMeurs  arfimcaks%[ 
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ART.  f.  m.  Méthode  de  bien  faire  un  ouvrage 
félon  certaines  réglée.  Arts  Bberaux.  Ans  mi- 
chaniques.  Leififpt  arts  bberaux.  Art  noble.  Art 
vU  &  objet.  Savoir  uH  art.  Savoir  tan.*  Les 
termes  de  Part.  Les  préceptes  de  fart.  Réduire 
auelque  chefi  en  art.  Cep  un  chd^eeuvre  de 
Vart.  Uneuvraee  fiât  dans  les  régies  ide  Part. 
Un  difioure  •»  Pott  a  employé  tout  fart  de  f £- 
Uquenee.  Un  Poème  fait  avee  art.  Van  de  la 
Fe0e.  Invemer  un  art.  Van  de  la  Néevigation. 
Van  Militaire ,  ou  Part  de  la -Guerre.  Il  eft 
habite  9  U  eft  etepert  enfinêefuhee  Afàttresdê 
Part.  Il  faut  eroire  ehaemi  em  fin  art. 
Art  ,  fe  dit  figurëment ,  De  la  Méthode  »  de 
,  radfidFe  »  «te^Finduftrie  avec  laquelle  on  fe 
conduit  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Agir  avecl 
art.  Se  eendtàre  avec  art.  Van  Se  pmreJ 
Vart  de  bknimre.  S^injinuer  avec  an*  Il  y* 
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idefibs.  J^êfa 
uJhrupr  dêi  U^ 

fMh|le  fiic  que 
^bei^  >  ou  da 

tfé,  ttii'EUr  y 
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V,  Ojar^  èft 


4r//A-''. 


Membres.  D  oe 

^  du  cheval»  àc 

Saiffêfr  un  chê^ 

mes  &  de  toutes 
e>  foît  pour  la 
irfefud  de  F  sais. 
Un  mmL  On  die 

•        ''V.      v    ..       :  . 

iéi^»&de  poi- 
:  dc^Pérfimc*  Il 


'  ;*' 


^ui^'^tiefit  de  la 
le  k  vifrin  dts 
pria  arfemcaux, 
s  ffftvpknt  ftul^ 
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lire  uh  ouvrage 
maux.  Ans  nu- 
u  Art  nabli.  Art 
avér  tan.*  Iai 
de  eart.  Rédêérê 
chd-^eeuvre  d» 

rigUs  àe  Fan. 
mu  tan  det£^ 
an*  Umftde  la 

la  Navîgatim. 

JGoirre.  H  eft 

Lu  Mitres  de 

fin  an.  '    ' 

Méthode  »  de 

laqudOb  on  fe  ! 

lit.  .^  awcl   . 

'an  Z  jfmn.^  . 

avec  an.  Ily*' 

*,  v^         •  ■ ,  -  T.  .     ' 
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fai^%€atimmm^t^^^>,^  ^  ... 

PtovcriMileneiic  ,  Ij^orique  Tur  quelmif 
point  4è  Sciem^»  tl^jf  a.|{Oelqoe  contcAa- 
lîofi  /  qo^oe  d]4>ute  entnr  dctperfonnet 

/|ooi^,qu^%^ 
''qot  lîniji/cgardes  cmhiÉè les  plus  habiles/ 
;ies  pliis  o^llens  dans  la  matiae  don^  UVa- 

gpt«,Kt.,  V.;..'  ^-'^f^'.:''^/'    ^••.■>-,V„',  .-     ■'  \ 

J^KT  >  fe  dit  fouvent  dans  ie  propre  Se  dans  le 
figuré ,  ■  MC  Oppofition  i  mture.  ^Wr  jptr- 
/:  ^jffSiennt^nature.  Leefr^duS^  de  la  nature 
l^j^lesemréfei detart.  Uify^jkt^ 4art  ions 
[i^jmçe^jf^»y^  Unapmqm  forle^^efi 
lauaiure  tente  fun.  Il  y  a  en  c^jks  'd^na-' 

Arts  ,  au  plwieji ,  u^ntfie  dans  le  langsu^e  des 
v  Univerit^  &la Pfii,* 

.  , Jpfophié»  lîncçieûs,  on  appelle»  Makreit 
'  Aru^  Celui  qui  eft  paflé  Miutre  en  cette 
:  JiH^  avec  pouvoir  dVnfci- 

gniar;  Et  »  La  Faculté  des  Arfs  ^  Toute  la  Fa- 
culté des  R^ns  de  rUniveiÎQté  qui  enfei- 
gnent  les  Lettres  liumaines  de  la  Phdor(^>hie. 
,  Jl  fia  refu  Miekrje  es  Artt^:^,$f^atr^  de  tU^ 

ARTERE,  r  if.  Vaiileaû  du  corps  de  l'i^iiiWl  » 

qui  porte  le  fang  du  coeur  vers  les  extréçii* 

tes ,  oà  il  (eft  repris  par  irne  veine  pour  être 

ra>orté  au  cceut'  dans  toutes  les  parties.  Le 

J^^  lui  pkua  t  artère  en  Uféàgnant.  Il 

r  eut  t  ancre  tiÊUfec*  On  appelle  Taorte»  lagrçjfe 


ARTERIEL  ;  ELLE,  adj^  (^  ap{>artient  à 
"  Vméct.  Sa^  anMeL  LeJangJkériet  tjfi  plus 
ree^e  &  pUùM^  que  U fani  vinaL. 

ARnCHAyT.  r.  k.  Efpèce  de  légume  faite 
à  pey  près  en  forme  de  gros  chardon  »  avec 
plufîeurs  feuilles  larges  &  piquantes  >  cou* 
chées  les  unes  (ur  le^  autres.  Unepentme  dar- 
*  tkbaut.  Des  cardes  d^arHchaut.  Des  artichauts 
àlapohrade^  Un  rageut  ^artichauts.  '    v 

ARTICLE,  f.  m.  Jointure  desloé  dans  le  corps 
de  PaniraaL  II  fe  dit  principalement  De  la 
j^  jointure  des  os  des  pieds  ,  Sç  des  mains  de 
^  l'homme.  Les  fiuxiens  tembeut  fier  les  articles, 
Jl  éteit  blejfé  i  un  des  anicles  du  petit  dmn.  Les 
de^s  Jint  ^ifisi  en  plu/teurs  articles.  En  ce 
fens  il  n'eft  jp;uére  en  uikg^e  que  parmi  les 
Chirurgiens  '^  les  Anatonuftes.  ' 

Article  ^  fe  dit  aulli,  d'tJne  des  petites  par- 
ties d'un  ^t  ,  compofé  de  divers  chefs , 
tel  ou'eft  un  traité»  pn  contrat,  un  compte. 
Ujuleng  article.  Un  article  mpertani  ^  cenfidé" 
trahie.  Mettre  par  articles.  Ejçamine%  des  arti" 

ydcÀ  Examiner  un  cempte  article  par  article. 
Exmmner  un  article  après  tautre.  Divifir  un 
Uvt\tpar  chofntres ,  &les  chdmtres par  articles. 

I  Les  articles  dun  traité.  Articles  ficrets.  Les  ar- 
ticles dun  centrât  de  martèle.  Les  articles  tun 
cempte.^  Débattre  un  article.  Atkuer,  rajer  un 
article,  Prepefer  des  articles.  S^ner  des  arti- 
cles. Drefer  d^s  articles  de  marine.  Un  arti^ 

.  cU  de  dépenfi.  Interiiger  fitr  fous  &  arû- 

On  dit  quelquefois  .  Cefi  un  autre  arti- 
cle ,  pour  dire  »  qu'Une  chofe  eft  différente 
de  celle  dont  on  a  parlé*  Jt  vewç  Henluij^re^ 
TomeL 


''.■ 


ir^amêmfifks  mdbUU  demter,  ^efi  m 

.:  efutre  arMe. 

Articls  db  Foi  »  fe  dit  pe  chaque  point  de 

«^i  la  troyanccuen  matière  de  Rel^on ,  de  cha- 
cune des  véitez  que  Dieu  a  révélées  à  ibn 
EgUfe;  C^4^.  Ma  anich  ^  Fei,  Teut  ce  qui  efi 

r  dam^k  SjtmMf  des  Apitres  efi  article  de  Fei. 

',:  Oycre  une  chefi  cemme  un  article  de  Fn.  Poiir 
dire  >  qu'Une  chofè  ne  mérite  pas  d'être  crue» 
on  dit  >  Ce  tf  eft  pas  un  article  de  FoL 

On  dit  aufC  »  d'Un,  homme  trop  crédule ,; 
qu'//  cnit  teut  cemme  article  dç  Foi. 

Article  >  en  Grammaire  ,  eft  Une  particule 

.  qui  iemçt devant  le  nom»  pour  .en  marquer 
leçenre*le  nombre.»  &  le  càs.  Article  maf- 

:\^ulm.  Anicle  fémhsin.  Le>  efi  F  article  du  nom 
mafculin.  La  ^efit  article  du  nom  féminin.  Les  , 

'.  êfi  t  article  paniél  du  mafculin  &^du  féminin. 
JDu,  efi  tartiHe' du  génitif.  >;\ 

'        On  dit  »  A  t  article  de  la  mort ,  pour  dire, 

'.  Au  der;pier  moment  de  la  vie.  //  ne  faut  pat 
attendre  aP oracle  delà  mert  à  fe  convertir, 

ARTICUjLATION.  f.  f.  V.  Jointi^  des  os. 
.  Varticmatien  des  deigfs.  Les  Anatmàfies  remar^ 

2  uentphtfieurs  fortes  d'articulations  dans  le  corps 
umatn.  ' 
V7i^f  OUi  dit  «fin  termes  de  Palais  >  Articulation 
*r^iefmu*  pour  dire  »  Déduction  de  fait»-  arti* 
' 'de  par  article.  Et  dans  lé  ilyie  ordinaire , on 
:ÉÊitVArnculatim  de  ht  voix»  pour  dire,  la 
Prononciation  diftînAe  des  mots.  //  n*a  pas 
Parficulatien  de  fa  voix  bien  nette ,  bien  libre. 
ARTICULER.  V.  a.  Déduire  par  articles.  ^r-« 
ticuler  des  faits ,  &  lejsprèpofer  par  ordre. 

JX  iignifie  aufli>  Prononcer  diilinâement 
les  mots  fyUabe  par  fyllabe.  Les  petits  ehfans  - 
>    ne  peuvent  articuler  Us  mois  ,  les  articuler  dif. 
,'pnSfemifnt.  Il  cmmence  déjà  à  articuler,  Ily- 
a  des  eipfoux  qm  arBculent  fort  bien  plufieurs 
mets  dejuite. 
AjiTicirLi,  1b.  part.  Il  a  les  (ignifications  de 
.  fon  verbe.  Des  faits  articulesc  Mots  bien  arti- 
culez^ ••;•  ^^  ■   .    •     .       ..     ■ 

On  dit  auffi»  l^oix  articulée.  Sons  articuliez,. 
Iltfy  a  que  thomnic  dont  la  voix  fiit  naturellcf 
fient  articulée  ^  qui  forme  des  fins  articulez,.  , 

ARTIFICE,  f.  m.  Art ,  Induftrie.  Cette  horloge^ 
cette  machine  eft  faite  avec  un  artifice  merveil- 
leux. 

Artifice  ,  fe  prend  plus  ordinairement  pour 
Rufe  ,  Déguiienfent  y  Fraude.  Méchant  arti- 
fice. Déteftablè  artifice.  Art^e  jpoffUr.    Uftr 
dartre.  Qui  Je  peurroif  garantir  de  cet  arti- 
fice f  Un  procédé  plein  dartre.  Cefl  un  hom- 
me fincére  &  fans  artifice. 
.     On  appelle  >  Feu  d* artifice- ,  Un  feu  pré- 
par^avec  art ,  en  ii^e  de  réjouJiflànce ,  Se 
dans  la  compofition  duquel  il  entre  plufieurs 
matières  aifêes  à  s'ej^lammer  ,  comme  pou-   * 
dre  à  canon ,  fou0re ,  bitume  •  camphre ,  Sec. 
Préparer  un  fou  d  artifice.  Le  feu  dartifice  de  la 
'feint  Jean.  Fédre  in  feu  dai;fifice  pour  le  gain  \ 
dtme  bataille.  JFmre  jouer  un  fou  dartifice. 

Oh  appelle  auifi  abfolument  »  Art^e , 
Cette  compofition  de  matières  aifées  à  s'en» 
ftammer.  Un  magafin  plein  de  (ances\  a  fou^  de' 

frenades,  &  d  autres JemhlaUes  artifices. 
TlFiaEL  »  ELLE,  adjeft.  Qui  ie  fait  par 
art,  U  eft  oppofé  à  Naturel.  FentaineartUicielle. 
i .  Des  fteurs  argiles,  Des  yeux  eprtmâ4s.  Des 
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9«    ART  A  RU 

Part  &  le  foin  ont  phis  de  (NHt  «Joc  U  m« 
twc,  xrat  C^  imi  km^^éÊrtjfUMkk^.^: 

On  9f^^Um  4Êf$lfkkl ,  l/«bêcê  de 
temps  qui  eft  Atfom  It  lertr  du  So^ifil  "jur* 


fend  b  fHfk. 

"■■/■  .  ''V*  .■i^%'^■■J^■'■ 


à>è;\^Cïi^  ;  .'•■4  ■ 


/■ 


jBéfiÉméeieA 
d'un  4ë  »  iii  'ito  i^  Oitte.  (L'S  le  ^ 
iiàiice)Clnr^)BNi 

Wit  lÊt*    émm  IW'mMHT  ; 


mMice)  €to  4ftrfimiittl$Jm.,  ib  n^^tmhmtfuê 

m      ^^^9    ^^^w      W™ 


/*  •  tA 


IM»!  r 
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ques  «u coucher,  ik différence ^jovfu-    A8.£m.U«poiMfiridliiarqpBéfiÉmj^ 

turel  cpii  eft  de  vingt-quatre  heutii»  fit  on 
V  appelle  ,  Mhmr$  jgfi[|)afd»^'UM  mëtHbde 

pour  retenir  plus  aifément  certaines  chofes 

dont  on  veutfe  feuvenir.  «  '    f         ' 

ARTIFICIPLLEMENT.  adv.  Avec  art.  Il 

eft  oppoTé  k  Natareilemenr>  &  il  ne  fe  dit 

qu'en  parlant  Des  ouvrages  de  Part,  fmud^^ 

ms  fm  ifont  éorûfcielUmênu  C€<êrfs  mfimtut 

ARTiFICIER.  r.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
.  d'artifice.  Ctfi  U  mMtnr  :Artifâer  de  Faris.j^ 
ARTIFIOEUSEMENIt.  adv.  D'tme  naniére 

artificieule.  //  a  ixfofi  U  fou  fwt  Mrt^kkufi^ 

TiÊênu,  -.  >' . 

ARTIFICIEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  d'artifice 

^    &  de  fineflè.  Ctft  Vhemme^u  monde  U  plus 

MnificiiHx,.  Effru  artificieux.  Um  difieurs  éortfm 

ficieux.  Des  forçks  art^kienjk.  Vné  femme  ear^... 

ARTILLERIE,  f.  f.  coll.  tout  Pattirail  dé 

guerre  9  qui  comprend  les  canons  >  les  mor- 
tiers ,  les  bombes  , «&c.    UartiiUrie  fia  bien 

fervie  4  ce  fiege^lk.  On  tnanqmt  de  groffè  ^r- 

ùlîerie,  Lagrofi  artUlerie  ne  put  arriver  é^z, 

À  temps.  Fendre  de  Vartillerie.  'Faire  jeuer  far- 

tilierie.  Le  parc  de  PartiUerte.  Tmu  Péfâpage 

de  tartillerie.  Un  RMtnent  déflinépeur  lagardê 
-    de  V artillerie,  GranJ^MaStre  de  Par^ilkrie.Ueu-' 

tenant  Général  de  VartiHerie.  Cemn^dre  de  Var^ 

tillerie.  Les  chevauéc  êle  P artillerie.    Citmt  un 

tel  Officier  €pn  commandait  PartiUerie.  On  ap- 
.     pelle ,  Un  canon  y  Une  pièce  tPartillerie.  O/i 

iattit  la  place  avec  cent  pièces  étartilleOe.        \' 
Artillerie  ,  fe  prend    quelquetbis  pour  le 

Corps  des  Offiaers  qui  fervent  à  l'artillerie. 

Toute  P  artillerie  fe  pla^noit^  U  eft  de  PartUlerie. 

Il  ejl  dans  Patnillerie. 
ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  L'arbre 

de  poupe  d'un  vaiileau.  yôUe  ePartiman.  Le 

mat  d^artimon, 

ARTISAN,  f.  m.  Ouvrier  danis  un  art  médise V 

nique.  Homme  de  métier.  Simple  artifan.  Ha-'  \ 

bile  antifan.  Les  boutiepus  des  artifans. 

IL  fe  Cdit  fig.  .De  celui  qui  eft  l'auteur ,  la 

caufe  de  quelque  chofe.  Il  a  M  Partifân  de 

fa  fortune ,  Portion  de  fin  malheur.  Cefi  un  ar^ 

tifan  d'impoflures ,  de  cakmnies. 
ARTISTE,  adj.  de  tout  genre'.  Induftrieux, 
.   qui  travaille  lelon  l'art.  Cela  part  ePune  main 

artifte.  Cefi  un  homme  fort  artifte. 

Il  eft  auffi  fubft.  6c,  fignifie  ,  Celui  qui  tra- 
vaille dans  un  art.  Il*  fe  dit  ptfrticulimment 

De  ceux  qui  font  les  opératiomi.  chymiques. 

Il  faut  être  artifle  ,  un  grand  artjfte ,  pour  bien 

faire  ces  fortes  iPopérations. 
ARTISTEMENT.  adverbe.  Induftrieufement , 

Avec  art  &  induftrie.  Ouvrage  artifiem'ent  fait, 

artiftemem  trai>ailU. 
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ARCsPICE,  f.  m.  C'ëtoit  autrefois  pamii  les 

anciens  Romains  ,  Celui  qui  prédifoit  l'ave- 

,    nir  par  Tinfpeâfon  des  entrailles  des  b^es 


~j 


s  c 

AÎSCENDANT,  AMTÉ. d^.  Qm v« en  iQon- 
tant.  Terme  de  QéiJtàoffê  ,  <fii  fê  dît  Déf 
perfomv»  dont  èé  dl  «&  En  ce  fem  il  n^a 
guère  d'usage  que  daiRs  €«tt»  jphr^ 

'    gneafièndame.  i^  '-e'  ;  "^'  '■         'y  [■'.■■' 

f.  Il  fe  dit  aufli  en  Aftroloéié>  En  pwhtnfcN^v 
Des  A^es  qui  niontentfur  t%M(Kiab  Z'4^ 
lepe  obfiroe  UJ^^dms.LÊtJI^ 
J^mt  epêe  k  peint  in^endam  d-beéÊiêêmf  fin^ 
^fbtence  Jitr  ta  m^ffancei  '''''''' ^'-^^  ■''^■■'''^'' 

fl  fe  tfoauflldans  TAnatonne ,  Knfaïkàt 
0è  divers  v|Ji&au3^  da.pDfps.  i^s^dghaux  ^ 
'■  é^ctnddns^^  ^kfitnéè»,'pW^^ 
Ascendant  »  eftauifi  ifobC  Et  èh^terinél  de 
Gënéalo^  >  il  fignifie  ^  Les  petfoniies  dont . 
on  eft  dâcendu.  Lemai^e^  défendu  fntH  ^  ^ 
les  dejcendans  &  les  aù^^dkns  en  ligne  eli^ 

rené.'  -  -:.-^.-  .  -  "f:.^-  ' ;?>  /  .    , 

En  termes  d^Aftrologié^^ '9  figmfie  ^  Le 

point  du  Cid  9  ou  le  da^.4g  %ne  qui 

monte  fiir  l'hbrilbn.  Un  t^f^ittk  k  Pafi 

.     tendant  auand  U  s^ihva  mÊe  fitrienfih^iempete. 

:  En  ce  Tetis  >  Il  fe  dit  aud^  par  rapport  à  la 

nativité  ^  peflbnnes^  Mfiiujmoi^  VHre  ^* 

eendant.  Û  avek  Mars  à  pMfeendam ,  Jupiter 

à  Pafcendant.  lié  un  heureux  ^^èendant.  Il  n*a 

fu  ré^hr  a  fm  afcendam.  V^ 

AsèE^DANT  »  le  dit  f^.  ^  lénifie  >  Le  poùvo^, 

l'autonté  >  la  fupénorki  qu'une  perfbnnt  a 

fur  l!«fprit  %  {\xc  la  volontë  d'une  autre  ;  Un 

certai4  génie  dominant ,  qui  fmt  qu'une  per-  r 

fonne^  toujours  avantage  fur  une  aujù^.  // 

atek^and  entendant  Jur  fin  efprit.  Il  aprir 

un  gfîmd  e^cendant  fur  elle  Cttekt  u^grand 

Capitmne ,   mais  U  eh9oii  en  tite  un  homme  qui 

eeveit  tm  g}^0ud  éfcendant  fur  Im. 

n  fe  Œt  aùffi  >  Du  bonheur  que  Pon  a  aux 
Jeux  de  hazard  :  Il  a  un  grann  afcendant  fut, 
mèî'au  feût  il  me  gagne  tot^mtrSé  .^ 
5CENSION.  f.  Y.  Elévation.  Il  fe  dit  ordi- 
nairement ,  De  l'Elévation  miraculeufe  dô 
Notre-Seimeur  Jesus-Christ  lorfqu'il  mon* 
ta  au  CiA.  Laghrieufe  Afçenfion  du  Ftls  de 
^Dieu.  Les  Apkres  fe  trouvèrent  À  PAfcenfion 
le  Notre^Seigneur. 

n  fe  dit  auflt ,  Du  jour  auquel  l'Eglifec^-* 
llébre  ce  Nyftére.    VAfcenfwi  efi  quarante 
jo^s  après  rSuptes. 
Ascension  ,  en  termes  d'Aftrqnomîe ,  éft  £e     ^ 
'    degré  de  l'Equateur  montant  fur  Ftiorifon. 
^vec  un  degré  du  Zodiaque.  Afe^nfieu  droite, 
Aketifion  mlkquM.  .  t  .\     ' 

ASCÉTIQUE,  adj.  de  tout  çenre.  Il  ne  fe  dit 
'  guère  que  De  certains  TraitcB  oa  Ouvrages 
qui  fervent  à  préjp^er  de  à  exciter  à  la  'prà« 
tique  de  quelque  vertu,  frmté  Afcétum.  On 
appelle  >  Let  Afiétunus  de  fiant  BaftU  ,  Un 
Traité  de  (aint  jBafiie.  1  fait  pour  exciter  les 
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atvftefinKMi* 
ce  feas  îl  nfe 
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é.Ënpaïknt 


ae 

etfeoiies  doot . 
àéftnéi  fntrê  ^  ' 

r^m  tigm  m^ 

Hgoifit  ,  Le 
dtt  %ntt  qui 
wr  hêk  ê^  faf' 

4Mr  rapport  à  la 
néLan,  Jnpîier 

^iLepouvoîr, 
ié  peribnnt  a 
me  autre  ;Un  ' 
lit  qu'une  per-  (^ 
une  wairt.  Il 
(frit,  llafrif 

que  Pon  a  aux 
i  afctndant  ft&, 

U  fe  dît  ordi-«' 
niraculeufe  éà 
^  loffqu'il  mon- 
fiêH  du  fils  de 
n  k  VAfc€nfio7% 

acirEgUfeci-      . 
m  cfi  quarantû 

noinie ,  eft  £e     ^ 
t  fur  Fhorifon. 

ure.  Il  ne  fe  dit 
B  od  Ouvrages 
xcitcr  à  la  prà* 
'  Afctt'um.  On 
mr  j9^/#  >  Un 
^our  exciter  les 


Buii»  «Mè  pbrafe. 


R.  A  S  S 


Alfitf ,  Ik^NÉiiffi  d'Une  efpèce  de  Larande 
tirCune  odir  Éèi  fanti  JEn  ce  fentil  n>gu^ 
^'  ^^!^  ^M  <^^«  pi^iBaft  :  Hmk  éféfpç. 


V  tient  èl^ilM^  B  ft  diryigftuSAwicnt  du  ^.  J^  que  dans  cette  phrafe .  Fim 

inii  élèW  Kaau  en  F^ttitam  1  à  la  difterehc 


'  i^^  iWé  ^  ,^^tflMwi«r  deâ  Tiiouyi»,  •  On  a, 

ji[yi^  Mati^,\m  fiyle  diffus  &  charge  d^or- 

MMiéni Mlles.  iMXêAfhOqm^ Un toe ex- 

<  eeiBt  Et .  4i^flMT  i^Z^^  »*I>e$  moeuta  ef* 

itSINE.  adii^lfetoiis ^^ «^eft  en  nla^e 
^  ^u*^n  èeife^fhrafe  ;  Bké  ajmt,  pour  dire  »  Un 
^^^4ne ,  ôu^Une âneu<S':*'>:%4^_  ^;;:/ ■  :îw-  .-^ -A  - 

,   ASPEGF;  %  «f  1^  dè^^prfau'un ,  de  quel- 
que c^ofé.  lltf/nAUkT^U  ii  fin  nuûtré, 

sV    M/%^^-^^-  liAfroMk^  4  tafpia  de  Nchaf 


de  celle  qui  élève  Teau  en  la.poulSmt.  Çtj 
>  r  9è9i]^m/à  à^gmi^  pàfmw  tmudM  a  r 

AarntAïf T  «  èft  aufli  fiibiL  0  fe  dit  propremeijt 

d'Une  perfonne  qui  afpire  à  entrer  dans  une 

-    Char^»  i^  étie  reçu  dans  une  Maiibn  Rein 

Bleuie ,  dans^  une  Faculté  de  Théolo^e  >  de 
.édedne *  ou  autre.  Iin*ya tfut  diux  Chat-' 
r»/  qm  vaquent  y  &  Hy^atfiêmtifé  d^afmranu 
^   Il  y  avét  dans  eeiu  Mmfim  lUhguufi  fliifilfHi^i 
.    pfitdéins,  fltifieuri  affiransj  mais  U  n*y  en  ^àt 
que  deux  qui  Jurent  repu  k  f  habit*  Ufiefi^4$ 
■    encere  reçu  Bachelier ,  4l  rfefi  qt^afpiraut.  Cèji 
un  des  àff  irons*  jéjprant  k  un  Evêché  ,   k  un 

^>  JB^dîe  vue.   2/^  ASWBJlTlÔI^CtÀaièn  de  celui  qui  a^^^ 

fiB-deiettemi/in  efi  tris^mau ,  tres^agriakle,        qui   attire  Pair  extérjy^  en  dedans*   Dans 
CelafiAtmMé^eS,  Un  mréablt  ahell*  Vmlk        cette  acception ,  U  nV'd'ufage  qu'en,  cette 

..  ..^^r.  J  ...  U...  .*;...      ......  ^^^  ^  Vafyiratmiefiamfie  k  Vcxpira^. 


r- 


\ 


■M 


■■■  un  vilain  a^irBh  w^S<i^^'^'^'^^'-'^^^*^^ 
AsPiCT  »;  fe  dir  iii[^D*'11îtiiatbtt  4e$Vià^ 


nè^  M^tmes^àF^ard  <i^  M^^s  Jfir^^ 

t^ues  dÙem  que  le  trin  ^e£l  de  tcufe  Flanete 
^'^  hkffé^mtt,  Jupiur  rej^ 

a^e&y  ef!^^  fifin  afpeft.  Afie^  hniny.4Jp^^  f^\  M^on  qm^  ek  afpirant.  LU  ^  dans  flu-^ 

%eraile^  Mauvais  afveS.  Ajpe^  infortuné ,  ma'^'^    !  -Jieurs  mets  ;  fi  primence  avec  ajpiration. 


|1  fe  dit  en  parlant  0es  pompas  qtû  fer- 
rent à  l'élévation  dqs  eaux.   Un^  pompé  qui  ' 
agie  far  afpiratienl(^'  l'autre  par  cmnprejjion. 
'  Il  i^mfie  (sn  Grammaire  ^  Xa  prongncia- 


•    Un^a,  Suhant  kl  d^enr  afpeêisl'    h. 

ASPEKGEv  C  €  E^èce  de  légume  qui  a,  une 

longue  ttf^  plus  ou  moins  groile ,  i5c  qui  s'ér 

lève  enfuite  en  forme  dVbriflcaus  &  porte 

une  féàté  fg^ne  T(mgi6.  Grej/is  ajperges.  Afr 

jerges  venes.  Àjperges  de  eeucbe.  Ajperges\  de 

'    urm.  Bette  efi^^es.  Flot  £afperges.  Des  af- 

'   f^^'ff^  ntàntént  en  gréàned'è»^:';^      i     vp  \ 

ÀpFËR@E8:*v.  a.  Arroftt  avec  de  Teaii  ou 

autre  liqueior»  qu^on  épaid  par  petites  gout- 

•:'^tesavec  utie  branché  a'irbre;  ou  uii  g6u-' 

:   |»Uon.  Il  n'a  ^iiére'd*ufiige  qu'en  parlant  des 

chofes  de  k^^eltgton.  En  quelques  facrijkes 


Aspiration  i  fe  dk  figuréraent  »^Dù  defir  de 

piiryenir.  àlq^lque  chofe.  Il  n'a  guère  d'u- 

lage  qu'en IniatMre  de  dévotion.  L'afpiration 

de /^imu .k  ]pi^û\\ .    -■, -i:.. 

^SPIRER*  V^^^a^  Attirer  l'air  avec  la  bouche. 

It  eft  oppofô  ïÈxjnrer  y  Se  il  n'eft  guère  en 

uiàge  que  dans  le  Dogmatique.  \ 

AsPiMR»  En -germes  de  vframraaire,  /ignifie> 

-   Prononcer  de  lia  gorge ,  enforte  que  k  pro- 

...  nonpiationfpit  fortement  marquée.   Il  y  a  de 

'  certains  mets  dans  la  langue  eik  il  faut  ajhirer 

'  /H  »  cemme  dans  ces  inets  j  hauteur ,  hardieflè» 

honte;  6ft:.         *  .     -  .  >, 


ASPÉRpÉS.  fin.  Goupillon  à  jeter  de  l'èau- 
^^  bénite;  Frifinter  fafvergis.'ïians,  cette  àtcep- 
'  ^  tion ,  il  eft  du  ftyle  numlier.  IL  fe  c)it  au£Du 
temps  où  fe  fait  la  cérémonie  de  jeter  de  l'eau- 


<  '  gciqpillon.  Ligire  afperfien.   A  Vafperfiet^^  de 

f^u-beuite.  A  t  enterrement  des  Frélats ,  &  des 

^^^aj^es  perfinnes  de  dignité  »  en  fait  des  encem- 

femene  &  des  éfperpens^  On  dit  »  BaptAr  par 

.:  >^#iyfiMi,  uour.dire  •  Baptifer  par  tnnifion, 

à  la  différend»  du  Baptême  par*  mmieriion. 

ASVERSOiR.  L  nu  AÎnerg^  ,  Goupillon  à 

^ jeker  de  l'eau^bemtc  Fr&tter  lafperfàr.  Je- 

.  ter  derean^bénke  avec  Pé^ferfiir.  VEveque  pré- 

finta  fé^erfnr  au  Re$,  î  -«r/^'/K\  •t  >v  ^)gv 

A^PIC  iubft.    mafc.  Petit  Sernent,  dont  la 

i  morfiire  ^  tr j»dangereu£e.  Il  fut  fie  fié  eFun 

a^/  -  •  /'  1  .  • 

Tome  I4  /      r   "  . 


fhiyk  une  chargea  II  afptreitkP Empire.  Af-^ 
firer  au  GeLUf^aJfire  e^k  vous  plaire.  Je 
n' afpire  qu*kvhrf  tranquillement.  '  *\ 

Aspiaé ,  ijB*  part  ^    ;  y^ 

ASSABLER  ,  ou  ENSABLER,  v.n.  H  n'a 
d'ufàge  qu'en  parlant  Des  vaiflèaux ,  des.  ba- 
teaux qui  demeurent  engagez  dans  le  Cable. 
Et  des  peribnnes  qui  font  dans  les  vaifTeaust, 
dans  les  bateaux.  Le  nuàffeau  s'affahla  en  un 

/  tel  endrei^.  Netr\bateau  fit  ajfaklé  pendant  plus 
de  deu/c  heures»  Neus  demeurâmes  long-temps 
afablex^  •    •.   '.  I    /   •    ■  '•.    -  .-  " 

AssABLi»  iB.partf.       •-    .  ^        .      #   - 

AS$AILLANT.  f.  v.  CeJw  oui  attaque.  Il  ne 
'fe  dit  au  iinguUer  qu'en  parlant  d<e  Tournois. 
Vafiilbeni  &  le  tenant.  Il  éteu  un  des  affail^ 
Ions.  En  parlant  de  ceux  qui  afliéffent  une 
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IHic» ,  *  fd  i^tiioMMt  «I  ««Bt .  îl  i?i*  ^^Bli  «t  en  Mitaek^EfeMti 

"^'^  4l*/ Ziiir»  •^«i^Mbr      ^  a»  «eurtt» ,  pour  «Totercer . 

V.  hé  AtMqtfer  4]UiiifcliÉ|iil)i>t.  Amaot ,  fe  et  fi^.4^e^oute  forte  dlaffi^ 


«Mwr-      gnon,  de  IbiUatiltieB i q***"?**  *''<^'  ^ 
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_  MÎT  À«fj^>i»j»«jy*w(Wv  y^jjUllF  fiMMAi 

ASSAISOimEMfiNT.  t  m.  MMliHm  tlei  ii»- 
V    iK^''^^^  qmif^em  à  aflàifonner*  Zi#<AMEr 

'  oéMCùMp&iè  m  ^<)^  iùx:'ip9i  ce  qu'on 

viiiide  »  oa  iillfé  diofe  t-liliièÉer»  afi^c  là 
\^  llttMÂeiii  iMi'fl  foc  MOT  ir  rnic^  plus   ASSEMIbLAO&  Cni^  ktmêtVmtfpO^ 
>%  a^iÛde  t^ 

U  fi>^^%.  Dei  numiéres  agrâpii  lk>tt^    Assb^Hagb,  en  termef  de  JMeilutfoit ,  le  A» 


diNTâ  Bi%lSer4|ir4feMiin^^      d»  M^ 
tatioa*  en  quelque  ctûle.  txtéàr§i§mm^ 

Cm  parolbe  plol  d'e^  V  à  i^^^ 
qu'il  lait  {Ans  de  Grec  f4e  Oéo|raphie  >  dcc. 
On  dtc  «olE  ^  ]l«tii#|  ^  v<À  an  bel 
on  à  qùelqu'autreammblle  pour  y  &irepnr 
«^  de  \m  fteantA  ZqÉfAhri  mgmjf. 
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fi>  iÉ^}9i^  4M^  kàjanhs  Jm       k  eifc  effet  i'sî^/if^iagt  Jbà^  wm 
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IfiUàftt  mifmi\ 


AqÀfsoNKiL  Aï.  partK 
*œA«SIN  1^^,11^^  ^  ^ 
de&inibdné^ft  M  trahifeît  l^i 
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ASSASSINJ  i;  l^,MioNli^dt^feà<rl 
de&inibf^é^ft  M  trahife 
prv.  Oh  amn^  Uf  mf^i^r 


mu  r#  ASSEMBLÉE.  £  £  i^.  MtOittcHle  Mji&^hmtlÊ 

r   %' '  :      irtMts  M  un  niême  liéi  |Krar  deubdi^  de 
Hf   >   ;-  q  BdU  agrandi  .  mtért^fi  éf- 

êêa.  de       f^  iEtmi.  Mméti^é»  I^UIk, 


r^:--r' 


m 


•  *.«•■■. 

♦  ■  ■  . 
■■««. 


y 


"'•  ■•«',*. 


de  de  guet  ape^^  Vi^éfinat  mifi^  là  fue. 

Il  fe  dit  par  etagémtibfi  rDian  1(9^ 
k  de  deilèiii  fo^é  ^  d^une  trahilbn  nôtrei  JZr 


♦.'.  > 


V! 


qu'en  Poëficrn^  ^'^^^  ''  11-^        ^  *"    *i^  Cé^ifàir  t^^nMi.  MtÊgMé^  ,  i^WW- 

ASSASSIN  AT.  t  m.  y- Meurtre  «Étrahilbn.    \iiiriJh^^      \ 

Ondit;  fèàtrr^^Oféih ,yom  ëim,Jgi^^ 

der  k  ralfaiiblée,  1^^  tkmJ^m^*  jf«    ' 

fjifimUéi f$ tinn  0^09  m  êni^k gfom  dve»    7 

ôtrei  /Cf       qu'on  ff^ikttMb  eènuitcl  eodrêit»  £t  me-'  ^ 

IW  ifTfiiMie  iiii  iêm  étuHi  rtée  ,><^m9iitragi    i\^^  dil^  aiwJv 

fMaé,  V^mpt^é^^  i  +       #^^v   W  / Ceft  aller  an  lie*  de  TaflfeWfeît^ 

ASSASSINER,  v.  a.  Tà^  de  guet  i^eîia  ,  de    \  AiN^f^f^faii^ 

deil^  formé»  en  trahifon.  On  F4  affiSS^furA  torité,  fiuM  qn^y  aH^M^f  fiii«  £(  on  "' 
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U  grand  çhdnin.  R  f/êfihk  VêHÎ  nnannt/ ii      \mfli,  i:j^Um  éémUt  f^ 

—'Elle  s'en  %erée  lant  ÈfOt  rien  décidd-g 

Îue  Vt^miliiftfi  UvéigfoiagSitéqatÈlb^^ 
inic.v;'^^^-'  ■,■■■•  ,    ■    ■  , .  ''i^'^y^ 

£n  parlam  de  nSglift ,  on  f^^ 
fmUéi  dfs  Ftdikst  poufidir^VM  Comor^ 
tion  générale  des  Eâéles^a^ë^ 
Assemblas  9  (e  <Kt  particulté^elnettt^^^D^ 

Î)articulier  I  fn  ùppèfyc^  aà  Bd  dam  lé« 
brmês»  qiri  dt  Ardniaii;e|MaJI^  1^^ 
<  tmfmdilfds  ca  byimrêfÊdkuy  àmbuaifm 

9SBJiBi.il  ;  ^tn  maâéit  de  cMb  »  /ê  dit  • 
Iteli  oè  fe  rendeti  leeCha^èuii  tdc  <^  Sa  dé^ 
feftnent  avant  .à^^j^ler  Mi  laiftMOunfb; 
Ùuânà  m  fiàktéglmétéi. 

On  aftoelk  »  ^uéirtm  i4*l0m  ^\ 
tmifii,  l«e  lieu  que  ITon  doàaif  aiia  troupea 
pour  i/^aflèmbler.  Et  oadia«JMnrv  téipmlùk^. 

ur  dires  9attreie  Hnibdit  #  afin  me  lea 
ts  d'une  Gônbafliée  fe  rèiklentibai  le 


'^      4  fe  cficauffipèir  exagération»  pour  dire» 

1  Ouirager  » ,  Excéder  de  co^ps  en  trahifon^ 

\  ;  'lis fi nûrim  spustnfitt  lui,  &  té^itftnirm dt 

couik.*  U  a  rendis  fa  'ttsànii  ptÊSr$  sfiux  sfi 

■■       raiL,$  éfafmé.  ■^■^''-^^^^^^^^^^^^ 

n  A^dl^auffi  figûrémentpiiréx^^ 

'pour  dire  » .  Importuner  exceâtvement.  //  af- 

:"■■■■  J^niè  Mu  U  fn$ndé  d$  emtolmens  ,  de  drém»" 

*y^^^^  ksgsnf  Asré€k  défis  df^an- 

\U  'iÈréSi  de  fié  âj^f^  de  fis  jf$^  h  dÊfis  mtr 

ASSAtTF»  -Tm,  t.  A 
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Mir  «friporter^^ 
mtkdttMtm  VlUeiiàie  Plpee  de  guerre» 
un  Fort»  dcç.  Agim 'c^fmrmx,  Affim gtnî^ 
rai.  JlUiri  téiffam.  ManUr  À  Psfémi  Dmnèr 
m  é^stêU,  Rifn^  mi  étgdnt.  Là  dfiigians 
fistm  féfmfVn.  à  f(iMia4  Frniàtw^  me  ^Uet  ^ 
iâffém,  têmféTHr  éfsÊ^é  Smsêétik  maffs^^ 
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fielU  fre 
vj  fier^à.ia  1 
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•  j^  Éiburdire, 
j     /Gabilles 
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des  métiéHmtMj$9tr  Udr.  AfinàUr  dtf  fétfkrt, 
4t$è»ni^  AH^mUnr  ki  fifàtkf  fm  Uvtf  fêit 

éUJm>mfymé^  prend  bmCque- 

liiemib'i^xiiîoas  laiif  j  ftire  bcAOCoapde 

Jimw»iM!^%  Se  dit  auffi  »  entonnes  de  Menui- 
/cfie  de  de  Cbarpentelie  »  poor  dii^ ,  Joindre» 
emboîter  i    enchalTer  plufi^urt  pièces    de 

' .'  boii  »  efm>rte  qu'eOet  ife  faflent  qu'un 
corps.  AfimUtr  en  pie^s  dt  charfutn  ^'  de 
jmnH^k  y  &c. 

his.  LtfiHpk  l'sfftmUê,  Les  Mémeurrde  €êttê 
-    éreUik  /afimUmi  dwx  Jt^ 
Assemblé  p  is.  part  H  m  \f9  fignif.  dé  fon  verbe. 

SSENER.  V.  aft.  Porter  un  rode  coup  i  qdel- 

4mpmfdiffrr$  emnusditixytHX. 
Assené  I  ii«  part* 
ASSEOIR,  y.  9a.  U  tfifffUdr ,  tu  ea^  ,U 

:dt  i^^t^nU  /#  fi^ajifyàs.  Ji  m'affit.  Je  w^nf- 
fittmi<:Èà}emUJ^d.AS^tm^ 
Hmeii  nié^fi^.  Jem'e^UrmsyQftijê  nidf^ymii»^ 
^    Pfr/rii^il^SJ^i^  dany^un 

h,    Jiyfx.  fetAffitut /AT mdfS»,  AjfeyftièiÊiê  €eu$ 
fiwtme  S'MfevéiL  -^ 

IL  s^émploie  plus  ^ordinairefnent  jos^n.  p. 

.   dans  ettte ïocepf  ton  ^  iciXûfgM^ ,  Se  mettre 

%  dans  icin  fi^e.  tt  ttovt^  wÊg^%*V9Hté  Rt^afi 

jfir.  AUtymÊs-meMs],  On  Ufit'mj^f  m  kfria  de 

<»i,  dit  »  qa'WMm  /M  aUi 


'\t 


S  S 


(.•1  ' 


*  fmiilaneé/& 

Oadk  aaffi%  Afir^fii  fufftêm,  pour 
dise  «Dompter  Al  pafipns  ;  Et  fig.  de  poetiq) 

mfartaat  d'Uoeîbelkr  femme ,  on  dit ,  que 
Siuckanim  mH  émrvi  k$m$mjf  imiums ,  ont 

On  ait  encore  au  fig*  lênefki&mtnfàJlmnrX' 
urnes  €et^énme^4à.  S^àjfirvi^  aux  rèwles.  J 

Assssnrir'iv.  ptrt*  ']•     ^y**^^- /  .. 

ASSESSEUR.  C  ^.  y.  Officier  de  robe  longue, . 
qui jeft  adjoint  a  un  Jugf  principal»  pour. ju-» 

5er  conjointetnpni  ave^  lui  dans  un  PriéfidiaV 
ans  un  Bailliage  >  de  qui  prélide  en  Cqri  ab-  ^ 
fence.  CeufeiUefiAfiffeur^  A^nfî^r  Afefeur^  c^r* 
jMfmr  MtJiége  Reyalde^  &9k     ^v.^i  ;*y% 
ASSkZ.  adv.  S^fiimmepc»  autant  qu'il  Ç^ut. 
A^et^lsm.  Jffst\gtund^  Affez.  long,  liifijas 
nfftK  deirivrufhir  un  m»,  A  fez  d"^ argent.  Af- 
fiskJ^anùs.  Afi%\&piHf\  ^Ul  ne  faut.  ^Afetr 
'  Inen.  Aj[fex,maL  U  e/f  affet  fort  pour  vçffj  tenir  • 
titoMa  afez.  decéurage.  J^ms  êtes  venu  ajjcx,  À 
tempSé  liy  a  afit\de  temps >  Affet&  trop  Ung-t 
ternps,  Cefi  affet^pMé^  ajkx.  eUjhuté.  Ctfi  afftu 
parler ,  naex,eUlpiiàt,  Ten\méijjez.»jenfert  ^on^ 
tente,  (^effl  affex, ,  rVJr  efi  afet.  -^     v^  -  *^?  r 

On  ék ,  Aff^t,  pen\  de  Afez  fouvtnt  ^  pouf  ' 
dire  fimulemeilt ,  Peutôcfiuvem,  A-t-ilbeatê*] 
toup  de  ken  f  affex.peu.  C^  m  ftomme  d'ajfex. 


"■tîô 


peu  etegeme  »  £  affet&  jeu  fo^lt.  Jl  va  ajjex, 
fiuioem  dans  cettemaifin,  On  Je  trouve  agcz^fou* 
esent  enAaarra§i  i  phéifitr,  \'  -  ^  i  ^  ,  .  ^ 
ASSjUHJ ,  UE.  adjvQuraunVai>plicati^À  cc^ 
tiouellt  à  quekjue  chofe.  Un  hemme  afpdu  au 
travail ,  afflébt  Àfa  Charge  j  ij^^^i  à  l'étude.  Se 
reneke  é^lfidu'  ifin^deimh^^^i^'^ 
n  fignifie  auffi ,  Qui  ren4  des  foiAs^onti*? 


y  wri^  mfem  rm  aite  è^ieirfitr    ^  nùels  I  quelqu'ué.  Etre  affm  k  faire  fa  cour, 
itne branche  jur  lôviÉPtrà^poÉrdm  #qil^IlVy  plî  ilfiék  auprès  duPHiifce.  Cet  honnhe  ejt 


,.'♦> 


■ttjr 


*  ^  jàft  allé  jieflcber.  ^    '^     ^^wfirtetf^ 

Assioift  >  En  termes  de  BAtsment»  (ignifle  »    AssiDul^Se  dit  audi.  De  certaines  cfiofes  pou(^ 
;^Porer  Air  quelque  chofe  deferme;  Et  9  dans        en  miÉ^^r  la  cominuatièn  i  ou  la  fréquent 
^^  cette  figttifieation  9  aimfique  dans  lél"  autres        téfésivcÊM  Des  peines  a0duesi 

qui fiiiVenc,  ît  «ft  toùjoon  adif^  Affeolr  tes  f     UnMivail agidu,  Des  ^fkes  afidues.  p;^ 
jondmens .  dune  maifonjm  Ic^reé.  AJfèoir  làfre^    ASSIDUITÉ.  T.  t  Application  Continuelle  à. 
wiire  pierre  ePun  Mjffs.  A^oir-me  pieiii^Afi.^  ^  un  travail  »  i  une  choie  i  ou  auprçs  d'une  per- 
_-i^.-fioir  une fiatm JàrumplUeJtd^    -  ^>.    S  f  fo^       Cetu  Charge  demande  une  grande  affi-^ 

"^  ^111    ^^  *^  ^'  "^^^^^  ptgement ,  aghetitufê:f)^.  duité:  JTearefiiJécetBmplei,  farce i/u'il  ^nan^ 
'^'  \:%^'-^gomemt  pour  £re  t  J^mder  uu  jugement  Air        ddt  ^ptÊrctfn'Upfalteit  trep  d'affiduité.  Vaffi'» 
'  *^f^i  quelque ' raiA>n y  Air  qa^         apparence.;.\^    ^i  dmti^mkheeudetôm.SènaffidmteàlaCouré 
f^jfie..  fous  pas  affeek  fœe  jtt^emetift  fur  -Mhe  Jlmple^^-  Son  ajfiduité auprès  dtePrince,  Rendra  desafftdui* 
prifemption.  :' :  ^  tez, À  quelqu'un ^  pour  dire»  Lui  rendre- dç^ 

V     On  dit  auifi  fig.  qu'On  ne  peut  affeeer  étteçuff    /«  A>ifi8V^dés  devoir!  adidus.  &  *'^**    !a  7 

ê  ftndenum  fttr  ée^êodU  $ne  perfenne  p  fur  ce    ASSi  DÛMENT*^  adv.  D'une  manière  affidué- 
$^  ipi^elle  promit  y  pk)ur  dtNi  ^qn^'On  r^f€tst(§    ^^^^^J^^  îi  efi  oMument  auprès 

.'  fier  :à.ia  parole, -aies  prome(&8;  /  ^^^'  ••  W^è-'Ae  f  rince.  ;^  ■'..^■^•'^:'f^'^^'i  ,^.      ^'    ■ 
l,.,Onék,AlfMriu7aiiUs^sO^  ANtÈ.à^flÔur  afflige» 

>  jpburdirerlmpoierd^di^arti^  les  Tailles  |  les  'k^^tà/'Treupes  affUgeâmes  deH)inreni  alptgies.^  ^  -  ^ 
;  Gabilles  >  dcc.  *  |  >       *#  IlcfljAusordinâ^^ 

\4.r.  Qà^ditr  ^^^«r  iriM  ffyfitf ,  pour  dire ,/  Pla-        qu'au  ^\uv^  Les  AJpegeans  ont  heauceup  séance 
i^  cérime rente.  On  a  mal affu  cette  rentes  On  la    •.    Us  travaux  cette  nuU,  Un  des  A/p/^ans,^^^^^-^^^^ 

pouvmt  mieux  ageeêr.  #-      ASSIÉGER,  v.aft  Faire  le  fiëgtf^'unePlace* 

Assu ,  Vsi.^t.  U  a  W  ignif.  de  ion  veite^^       \  Cm  im  af'jgeir  une  telle  Pille ,  un  tpl  Chi^eau. 
ASSERTION.  T.  fr  T«rip  DoglQaits^  \      U  fc  dit  auflli  v  Del  perAîrines  qui  font  ^n* 

pofition  qu'on  fnûtîèlÉ  vt«ie.  Là  ficëndo  af  ^■■tMitttiéts  dans  une  PkK^e  afliégée.|  Cefrinc^fuà 


Jertion  efi  unt  fuite  de  làpremUn. 


È^^  4^//i  Capitale: 


rvt^r;^-.-' 


<■"* 


Ilfigniiieauffi,en  ^E^  Àt   iv^^'^'i*^  fignike  fig.'ïiAnner,  eflVjrbtinëi?^Z#i 


firmation  en  Juftice.  Onïe^renvoys  Jetr  Jemaf^ 

êtion.  II  f^'eii  guère  en  ufage.  h  ; 

ERYBS!^  y.  it  AiluWtir.  r^dnir^  fiHHLfc 


V  / 


eaux  nous  ont  affligetL.  Ses  Créanciers^ affiégeni 
tous  Us  matins  dans  fa  mai/on.  Conéie^  é  mal^^ 
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yi'.î.      .A-; 
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s  .......,.u 

Il  %mfie  iiiffi%tmpamjnèr  par  me  j^4- 
ibnce  coatinudle.  Ç^wthmm  fà  w/ajl^t 


4.'.  'â^i 


* 


•'•■!*»; 


■'ii 


(ibtfliciw/  nemif  d  midi  iè  uttm\'^ms 
étpéi^mdi$qué  âté^iiéuimi.  Dmmr  Ai  éi^^ 

Éiâné 

Ti.» — ti: — r..uA^i...L.i  mu^mii.^ic^  ment*  une  dette  fur  certain  fondf ,  ou  cer- 
taine nature  dedeniert.  On  g  i^wfi tt  dmimr9 
M  ci»$  Frhcifi  fmr^Hi  &  iilkl9m.€m  d 
mfywlfm  rmhmfimnnjeffofes  >/pjpN&»  > 
Jur  liifMtmiMréJtt.Jm'Us  ewéigtifiÉFer^ 

é^^i  wud  é^lM.  Etrté^ignifm  m  bèm»  Jur 
un  mauvms  fims* 
On  dit  urcwreririalenwnt ,  tfofOn  déi(fk9ié 

ftêMwtfirJéumiryFhrkrt  &Marss  Et» 
SwthskrmUMris  diUnmifê  de  Sim ,  pour 

dire  I  qu'Oti  Ta  affign^Tur  un  nauv^ia 

fonds«  y  .     '  ■  ^ 

AssiGMBR  »  Signifie  auffi  »  Indiquer  |  fiûre  con« 

ooitre»  OnÉéfém  féûtmilnirt  ^gnît  ImvM* 

.  iééh  €éinfi  dit  évéttmim.  '         *> 

AssiGMEA  >  Signifie  encore ,  Donner  un  Exploit 

pour  coiÂparottre  devant  le  Juge.  On  PaMf» 

figntmChktUp,  JitdfMtaffi§mr. 

A«8k^i  »  te.  part.  H  a  les  fignit.  defon  verbe* 

f  II  ledit  %.  Pe  rérat  &  âe  la  difoofîtîon    ASSISE.  £  f.  Rang  de  piérret  de  taille  en  un 

aePefprit.  lTiedfàtr$fffhdémfWHhmmàf^      .yàsSmKiiX.lbpmkU^ 

fietti.  il  ^  fm  incpnftémi ,  Ut/djamms  fiffrii  Â  l^é^é  CUftiaff^miàm  dipênctt  dêhéui.  ^       ^ 
dàkt  uni  affiitu  fnmn .  déuti  um  é^âU  é^mti ,    A sswBs ,  Au  pluriel ,  fe  dit .  Det  S^nceé  éc- 
dafts:latnêmiétffiitti.  -i^'-^^x^m'^-^-'       iv  *  traordinaires  que  tiennent  les  Offioen  des 

AssikTTE,Scditaùffi,BenmpofitîondesTail*   ;^4Seigncure  de  fief,  pour Aûre  rendre  11x>m« 
lâ^  &  des  autres  droits  qui  y  font  joints.  4  image,  les  avcux>  êc  lesdénombrcmens  auf-  ^ 
'Vadiette  çénéraU  dilMTmÙêfifmtfarltsIn^^^i  vaflaux  font  tenus  ;  &  pour  faire 

tendant £ms  cb^/ftu EitfHm ,  dont  cbaaiuGé-  ^;:  revenir Jes  droits  Seigneuriaux,  de  rendre 
néralité.  Lit  OiUaiwrt  dit  ténUtt  fmiféffiati  a|  la  Juftice.  OnmMnuUi  êffifiidéms  titu  tim^ 
di  la  Jailli  dant  <bafti  faarmglt.  .m\:^..  f  ^'   Affijmir  jpwr  Ut  mit. 

AssiBTTB.Scditaufli,  Du  fonds  fur  lequel  uié.  On  dit  quclqutfois ,  au'tto  fai^ 

•    rente  cil aflîre,eftaffign&.  Vmrinu  nthinni    s^^t  dm  ummmfinf  dant  nm  Cmfagmi^     , 

é'fire 4^Wi  l^^i^#-  i^i^^^^      .     'iîifti      é  ''^pour dire,  qu'il  y  eft  fort  écouté» 'tort  i^ 
Ai^TTH ,  Se  dît  encoricd'Utté  forte  devait-       jplaudi ,  qu'ilt  y  dominé. 
TcUe  platte  &  ronde  quWfert  à  table  de-    ASSISTANCE,  f.  £  Préfence.  Encefei^s,  il 
rintcliaqueperfonne»  &forlaquelle i^acun    a^'^^^g^      d^ifilge i qu'en ftylede Fratiquet^ 
net  leiL  viandes  qu'il  ;  veut  numger.  jéj/letti    C >  foit  ed  parlant  De  UpréteBce  d'un^uge ,  ovt 
d^ariinh  jiffiiîti  di  virmiil  doré.  Um  diuxjum    Ifà^nn  autre  Officier  de  Jtaft^e  dans  quelque  ^ 
d'affiittit^  AffkM  Jtitétm.  Ajjiiiti  àifayéna.  /^aAire  de  Palais;  foit  en  parlant  De  la  ixi*      > 
'jlffiitii  criufi.  UifijÙi  df^^fUttit.  Chaniir  d^af-    ^kncû  d'un  Cnré ,  ou  d'un  autre  Prétrefdant 
Jiiitit 


.   Il  s'emploie  au  fuhft.  pluriel,  pour  %nifier» 

Ceu;i^  qût  font  dans  une  Ville  affilée.  Lit 

;,4^#;c>!r#/vf  M»'jSrii#.  Unditj^j;iK  vimfi 

'rinX-idémtkCakf. 

ASSIETTE.^  t  £  v.  Situation ,  manière  d'être 

«flSs  I  coucha ,  placé.  Bisi|#  affiau ,  mamoaifi 

liéiffUtu.  Affutti  anvrénti ,  tnammod».  d  maf 

[ladi  nefiut  trouvir  mit  hênm  affiati.  Cifi  un 

\hommt  inquiet  qui  m  peut  diniiunr  p  fuikifiut 

fi  timr  dont  la  mena  ^Sitti.  ,  '  t  .' 

Il  fîgnifie  aufli ,  La  fituation  d'un  corps 
folîde,  poff  fur  un  autre ,  enforte  qu'il  foit 
ferme  «  (table.  VMffiitu  tune  fUm ,  ^wu 
fnitri,  CiUffifi  fi^t  dont  fin  ^/ktu.  / 
:  t  il  fe  dit  aufli  »  Delà  fituation  df  une  mài- 
fon ,  d'une  Ville ,  d'pne  Forterefie.  L'affktti 
deceUi  Tiaci  tfi  avanté^iufi,   .     •  ^>»  - 

>  En  termes  de  Manège  ,  AJpitti»  fignifie , 
Jta  fituation  du  Cavalier  fur  la  fellcCrr  fogrir 
^^hàè  préndri  uûi  ki^ 


■M 

J 

'  ■   i 

■;i;>. 


;Â 


7  ,s^ 


On  appelle  ,  jiffiaut  vlantit ,  Certaines 
^a^tes  oreufes  que  l'on  fort  entre  les  plats , 
te  où  l'en  met  des  entrées  »  des  ragouu  ;  Et  » 
yiffiitut  Uamàiif  Les  affiettes  nettes  qu'on 
donne  eii  rislevant  celles  qui  ont  fervi. />•!»•; 
mi-mus  dett^tiUitJfUmchité^,  ^i^ .  i^.^  '-, 
«  On  dit  fifur^ent  j  d'Pn  homme  qui  eft 
en  penfion  dan^  une  Auberge ,  que  Sén  affutti 
dhte  fiur  lui ,  pour  dire  1  qu'Û  ne  laiffe  pas 
de  payer  ,  guoiqtt'il  ne  le  trouve  pas  au 


quelque  fonâion  Ecdéfiailique.  Om  dminà,,^  ' 
l^nir  au  Cmmmffmtijim fiaàrét'êajf^éKa€i.^\ 
fêiÊtfift  afi/hmci.  Led/nkitaffi^ami  dm  Curé. 
flfigntfie  auffi ,  Aide»  (ecours.  Dmmir  ap>  ' 
-^J!/laufi.  Prha  ajjlhmti,  Ttmmn  tf^Umu. 
■^i;.,J)iwtandir  afffiauti ,  de  té^ifiami.B  m-  hepim   ' 
^tdi  Vitre  é^amci.B  in  tfiifinukkimjlmtaid^ 
y:Jant4Mlau9idiifirfimti.  /  0^>  , 

,\    JQfoditaufll,  d'Une Cbmpagfm aflêmtiiée 
v)f  en  quelque  lieu.  SmdUnmttamn  tmtétfaf^ 
yffian€i.rmjfiuJ^ 
AànsTABrcB,  En  qe^^uet  Ordres  Religieux, 
■.^h  dît»  Du  corps  èm.  Affiftansqui  compofenc 
le  ConfeU  de  POrdre.  Afrèt  lamm  duGiki^ 


■•A/  > 


Tepas^_'     #  ::v4  - 
ASSIETTEE.  £  £  Plein  une  affiette.  VmaJ^ 
':^j^^fimii  di  fitagi.  On  dit  plus  ordinairement, 

i    Uni é^mti  de maii. ^ ; ^^  ,^,^^^^:|,^,^^;-^^>  ..v..;^^^  •    %,    .^.. 

ASSIGNATION.  L£v.Dd&iation  de  cer-p^^^^Il fo  dit auffi ,  dans  qudques  Ordres Reli» 

,^  tain  fonds  pour  le  payement  de  quelque  fom- \^i^eux ,  par  rafyport  Aux  differeea  paya  oà  les 

:    mt.  OnltAa  d^é aet affirnatUnt  ûtr  til  &  ^I^Maifont de letir Ordre  font  fituées»  ftpai 


r/- 


Juge.  JiUAaifaiiàdfmr  affignatkn.  J'ai  reçu 
une  aff^natien.  JB  fim.fiutpariitri  »  fi  préfintir 


'f 


■•'i'^':^  if^^Y'  ::•:*•  •^■■:  hf>i':-\'-: 


itiuti  ajjignaàên.    ,       „,-,,.,.  .w-,,,...;^ ;.,,,,,,..•*  ■ 
'  }I ie  prend  auffi» p6ur  Reûdiez-vous.  Veut 


ui 


■  1  •    .1     V 


&i.  Wjf  à  tant  de  rnumm  fiut  l'^0anii 
^PlioHi.  ■  y.>. 

A5SISTANT4uV*CeKiî  ouieft  préftnt  en  quel* 
que  UeUé  Eut  ce  fens»  il  n  eil  d'ufage  qu'au  pluV 


,j{k,}ï.v., ?.;■•>»  ^.'. 
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fiére» 

^:  éternù 

>;  lorlqi^ 

o-'  n'axic 

'  AsiisTi 

ASSOC 

ibmiefl 

jQue  il 

'     Liura^ 

ASSOC 

compa 

'     dans  u 

I  vUipii 

'  •  man  a 

!  AsspciB 

compa 

cette 
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(à 
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paye* 

ou  CCfi» 


%<.  ■ 


ééUm 
«rii  Et» 
if ,  pour 

tnauvfii 

■■■■  -    t  '^■^- 
■irt  eon- 

a  Exploit 

on  verbe* 
lie  en  un 
Ufi^màê 

[iocesex- 
laen  des 
Ire  Hiom* 
mens  auT- 
pour  faire 
&  rendre 
rUf  Tîfrrf»* 

.     ^  ■♦:;'■■■.  ■ 

mtUntftr 


lefe^Sy  il 
Pratique,/ 
Jttgie  »  on. 
quelque  ^ 

tétredana 

dm  Curé.  \ 

Imbifim 

iflemblée 

i^ligieûx» 
ofi^ofent 

tâuGài^ 
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dresReli^ 
tya  oùlea, 
a  »  dctNtf 
t  diviuoii  '  ' 


tenquék 
|u^au  plu* 


'tt. 
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lo^ 


'f 


aiirw 


.,-S«>' 


Asg^TAiiT»  fédkitiifi  diaadd  ceitma  Ottlres 

^  Relin^eux  ,  'ïh  oeux^  font  ëteblis  pour  Auoçtk  ,  ik..  part./ 

aider  le  Supâieur^ënéral  dans  It^  fondions  Asiocii  ,'  it*  eft  aiifi 

de  &  charjdss.  Ef  ce  feoa»  ilfi  dit  aufE  au  ^/Vmttl  Bsufimr^fm^ 


^     Faire  «ne  fiNiété  avec  4{uemi*^  pow  qvel^ 
.    que  intérêt  commun.  Ihfifméfimn^fêMÊrU 

B  fe  dit  auC»  pour  m^  Hiiiier>  ÏVé«, 
queoter  qwelqilHit',  A'^ir  liaifoii  «   airoir* 
-^eiDMIcrofl  avec 


un. 


009Ç  tmttit  firm  de 


M^^hind  &  fis  ap 
.&/é$mmfù0jlpré'' 

uer  Mie  quelque  cho/ê 
jone  maffiitt,  un  Jcvier» 


•   :* 


1 


Méms.  Ip-'finimmimrétfifk 

%    Dana  les  Coovena  >  on  apoeÛe  J^ifimm  ASSOMMER,  v. 

'^àk  Kelimmie  qui  an  dé&ut  ae  la  SupérieoVi       de  pefiuit, 
.^,én  Âstîeii  foilâioiis*  ^i^]^^   é^ 

ASSIStEBtf  ▼.  n.  Etre  ttëkox  à  ydqoe  clidfe       i^^  Apmm  f  €mft  di  kJk^.  Rfut  af^ 
^vpar  ijudique  i^ted'ôl^^  jde  devoir  ^y'   faimm  i  <ay  ii  fkrm.  Lês  f^^   Cmn  af- 

Idc  bienfiSanœ."  I^tfjffor  4  m  jimmmm.  Affift^r      fmmU  dmt  im  Jmi.    m^.ik.''>-^:^-'r':;y:.-w^ 
émSirvkiDkfim.jÉt^  y^^U6giû&û9^ 

UAkfi.  JfiJhtÀ  mu téréimk.  Jl0it  i  m .  Mm^Af^'Sm-m^     M  mu  dnffé  tmemmhif- 
".'y::^fênrmtmi^'  ^  »  fe     |  ^adk  j  &  fw^  é^mJ.  Il  ftfk  aUi  fakt  afi 

f'k    n  (e  dit  ea  Mtiére  âmuiidle ,  poiff  miaf  ^ffimm^  M«M-fri(w,  Iht/kWs  fwnm  affimmx^.^ 
t  quer  Une  prd&ncè  qut  tient  dé  k  ^ompliô-      \i  €mpt  d/lm'kmi^htfm grande ftrtii.  .-.^^^-y^-:;^^^" 
^.Ytd.  Ilfmimiiiifèm^émir'0^  r^^mmMsû^Mt  auffi.  Battre  avec  ëxeës; 

,  fit  t$nJimèffimum  iwmflkeÀ^Mhr  à  Im  $mrt  ^Cr  Mmrê  Amm  dit  tmsgrjtt  dmnêfiufuêrg^^^^^^ 
d»eAm  'fiifilimn^  B  ^iffiftk  ë  fmmd»  h^  .  A$toi|ùiSR ,  fe  dk  auffi  iig.  X>e  tout  ce  qui  îh-* 
mrditt..  Amfitrli^ié^iM^^  S/p^§^^  importune»  o^  qui  afflige 

JV^i^im»  %^  a^ii»  Ji;qSerc6n|otmemtnt^   :  Cet  hÀri^  m'jfmme.  a  grand 

V  avec  un  autre  Juge  qui  ^ftéûdc  UmÇiir»qm       former  afimm  mê  U  mmér^  La  ftrpe  'dtce 
a$lle' i np mmint di wm^ f  dmâ^  frMt'ta.afimniS^'h^MSw^  •;.:;-^-->''  ■-. 

Assister  i  m  aiiffi  v,  à  Et  fignifie ,  S^ocHuir  •    Assûémé^  ,  in.  paflt^  i  '  ^^    '  ' 
^.  Aidw;-  AiiJkrhsfmmis.Jgifi9rresm^^  A    ASSOMPTJOI4.  frt  Elévitton.  Jl  ne  fe  dîc^ 
fin  crédu,d4fahwrfiidi^f€mjm  ^    goM  qu*tri  parlant  de  l'Elévation  miracu-* 

u  étffifieiMretfMinéjA  A  Amte  Vi^erge  »   lôrfqu'après  b 

éajfiftéîL.  féM^ê  4pti  Dim  nia0^.  J^l^er^^m^  enlevée  au  Qel  en  corpd  & 

m  hmme  ddKtfin kefim  t  t^^tht^dmtjk  ma-        en  kme.  Onmni  Me  Us  Avotres  furent^wéfins 
Jadie.  ïlpou  imrt  fi  9H  ni  hk  affifié  -iriw^.   §^  Vingf;^      •      ?      \ 

Wi  ■ 


Qn  dit ,  Afifi^  m.màbJi  ;^m  trkàml  I     j^^e  la  fête  de  cette  Elévation  mi^culeufe. 
ia  men  p  fwtt  dim»  I/^hoittr  à  bien  mèur  %^^  V^jfimftiùn^fi  U4iwni 

j^ivXuiaideràmoatiripalionO  a     ^  ..i     ... 


;'Jii;'1^1 


i,:-v 


^'ufage  qu'à  rinfînttîf ,  ft  avec  le  verbe  Faire,       trem€nt  appelée 

Se  au  participe  paiG£  Sr0n  40^  T^JF'h     '  ^^  »'^  P^r  exaih. 
^nn.  Il  fi  jEr  afiJUrfor  au  Artlmt.  B  éeu    ASSONNANCE.  L  S,  ReOcnblftaoe  impars 

éffifié  de  deux  Cemn^airei.  Bcemfarut  éififii  ;  .UM  de  fon  dans  la  tefminaiibn  des  mots. 

defitifruureur.     ^,  v      v      ^^^pam'iamfi,  Umfi4kfas  iMur  letrimei 

<Dmt  «•mt  alfijh  /JFaçori  de  parler  fimiir       i  la  fin  dés  vumkres  dtsférhdef ,  Ufiiui  Mter 

Gère»  dont  on  fé  fert  ouànd une perfenne      'ks'é^fh^ 

éterniie.  On  s'en  (int  auflipni(qtte  toujours  »  «'^^^^  fiut  deiagimnmMiè^^^'/'^:'^^^^ 

>  loriqi/on  veut  marquer  à  un  pauvre  oii'on    ASSORTIMENT,  f.  m.  v.  Convenance.  Vafi^^ 
-  n'ajrien  à  kii  donner.        f  v         ##ï^^^^^^^^  '  J^^  Ikeeeemnn^ 

AsiisTél  is.  bart./  ,      ::  •^^-■r^^^^^^X:^-,^..^^^  t^  m  krétug$, éfmifuem  fi*une  filk  d$ 

ASSOCIATION/ r.f.lhÂc[^  ^tjiam  amcm^miUmdémmre-^H. 

ibnne^qui  fe  Joignent  eittemble  pour  quel-       a.  .11  iignifie  auffi  \  Vmom  »  rÉfleedblaga  Côm- 

oue  intérêt  commun.    Um  aSh  dfaficiatien.        pfct  de  certatiaes  cho&s  quiconviennem^n* 

leuré^ieladm  ^  tmfurl^  ftde.  /  ^^  .^.:^lêmble.  Un  afirrimem  di  tuamâm ^àefirm 
ASSOCIER.  >.  ^  Prend^  niuelquVin  pour  "l^dê^fmleur ,  de  ferks ,  &€.  ^Ik  éeêènm  Ulw$ 
;   compagnpifvpour  colU(m*aiini  vm emploi  » 

dans  une  cdm^ffion.  !ffiW    -  -  '  '   - 


\ 


\ 


t 


A' 


.* 


..M«^- 


/ 


v^ 


i  tmenÀPEï 
AsspGiEn  ^* 


afmniment  etémerépdfs.  EUim  um  au^thiudnrl  i 
bêUfUs  dêjnmeriês .  &  0mf4^rdm^.   '"^j^  ^f 


s.'?.  <•■ 


fid  feurmefiuL^ir.fii^men  afidâ'MM^    ASSÔRTI1|L.  v.  a.  Mewepfci^»«Mi»  A 


le  aùifi  f 


Recevoir  (daaa  ime 


V  •- 


fcmble.  «ilbrt» <rt&|l|» «oaviwnaÉ*.  Agm^'x'''''''-.'-''  ■   \- , 
ffr  iiM^/  mém^'fm-  0»**  f^mii,   Ottf 
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nàssoETia  I  fij^e  miffi  »  Foorok  4e  toiite  foi^  Affoy^iiY  %Dme»  Satisfairt»  Cémenter  {"^ 

-  4i  diofcs  coiiveaables.  >i^iir  $mm4^d/i9t»  daiis  cette  iécepl^        n'a  d'u&ge  ^u^en 

:^îi^#  Wifitf  dà  fan  fi^tJu  mmnibmiâfu.  Al-  ^  perlant  Be  Ibwmi^  peffions  vialcmetf^  & 

rjc  Wrri;  1^  fl/  Mmehani  •  il  s  et  quri  im$i  lié  ceiiî;  4141^  oau^^fiitvirjk  vmfffétmfè» 

^^  î^^"  ■  ^^'^W»  **'  epewppp^  *^i^^  ^^^^  »*w 


A. 


tffirttr.  ^'^'-^'^i^^0:''^..M^^  faeruémi i  fét  r 


;Assoaii&  ,  eft  auffi>.  n.  &  fignîfie»  CoilVenir  à.  : ;|  jprafl  ^{^SMm:  I(  2  «f»  ^^  Ht  glér$  f/U  m 


•  •Vil,  % 


•     ■«, 


Ranger  finit 
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eft  auffi>.  n.  &  fignifie»  CodVenSr  à. 

di  ié^tm  9^é0irm  pMS  Irim  i  Pm* 

iri.  Cet  deux  fiuhwrf'U  n'Mirtàffent  VdS  Um 

itffenéli.  Cette  g^ure  afirAmiMâfluéU,  Assouvi  ^  ^iS!'^      ià^^'                        "^'"^ 

.iemPhéèU.  nfam$rmver  qiuUfêt  eUfe  fd  ASSOUVISSEWÎNT.IiB^ 

-éjfêrttfi  À  ceU.  Il  cherchi^uH  chiVéU  di  m^  :>)^  ce  qui  eft  a0bi|vi.  Vafm^wffmuntdit  djStf  ^ 

;  'fifi  epéfmffi  avertir  iceux  ^U^^:  r  dis  féifimf^G^um  rlmfm  i^      paaîTiifih 
AstOATi,  lE.  part,  X/ j6  #f(M^  j^^^^ 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adjvV/Qûicet.  A  doniination-  JffiijAir 

;;iwent,  (imBffamht€n.DÊitneKAn9iw^^^  Xh$n'^jat  iggèriofff^^  fe^éL 
but  afJirtîflMte i ce fru'de^^                 ,;^^ 

ASSOTÉ ,  É£.  participe  du  verbe  Àflbterî  qui  Les^timcttre  à  Li  niifon.                       i 

Mi*eA  plus  en  uâge.  Inùttiié,  Entéjé.  Jf^^  B%nifieaufl|.»Al^r^^ 

:  4ijpaé defen  filt ,  Mi  fk  m^Mmdi  cémoMm^  IJl  ÉdirMiidif^tjf^                          Bvnu 
4n  efttem  a^oté.  Il  etl  du  ftvle  bas.  !f  ':M'z  */4ii^vm  4^^  i  ifi^ri^iyp^ 

ASSOUPIR.  V.  a.  Endormira  4èmi,  Caufcr  ïjijw  n^éfujéek  Jl^jeH^^                aux  lumis 

4iQe  xlifpofition  prodbaune  au  (ommeiL  Leifié^  M^etautrmL  S'u^fi^Air  m^  fautéfiel,  mix  ^iprî- 

mies  duvin,  dis  vïandii ^e^ajfintfil^  J*mirii»vidaxs$»kiUmm-^^^^ 

jeuTs  auï  montent  k  la  tête  afiu0tm.  latmmiih  '   faml^              qmtffaffujidt  k  iu^ér^m^p^ 
jome  ermd^cpur:s  affiufii  iràu^ement  lit  àur  \      reik  II  if  a  fu  traiiêr  U  fitjn  di  cette  Trtf^ 

r-dfewr/.  Um  Jrpgui  qui  affêufii  Ui fens.   *    ô  et  imti  amn  fihê^  Jëfi^  ^f Htfiek 

^:/Il%îMfieal^i»  Adoucir  iSu4>end^^  fi^^tMk. 

minuer  pour  un  temps.  £t  U  ne /e  dit  guà-e  Ativiinr                                   ■.■0i'4-^M^.-:4.i^ 

qu'en  payant  ITçs  douleurs  aigyës.  Uu  ri^  ASSUJÉTISSANt.ANTE.  a*,  v.  Qmaf^T 
.  méde  am  MkfU  les grandfsidiuUur^.        .Sr^-v     trdnt ,  Qui  i!(N(id ^SEtràmmem  1^  Ce/ljm^  i 
•fl  Jîgmfie%ir.  Empêcher^Pëch^ 


mr» 


ASSURANCE.  C  £  Certitude.  On  m  peut  ftujt 
||  dnttÊT  àt^ifi^nêuvéUi^  en  iuamti'iuiUre^ 


■■%■ 


capable  de  veut  rutuer ,  Ufaut  faffaupk^  Affoupïr 
Ufièim.  Lâgmrre  fut  affeupi^  Affmgf  m 
^prctÊd.  Alf^  >  -      v^/^f 

Assoupir^  eft  auiEneutre\pa£Sf^  &  fignifièr^^  |^  t(mt  tfa/vetL  ffà  f^^  avec  t^ 

^  S'fitidomk,  Il  t'affiupit  d^iti^^e  aprèt  U  rir^^rrtm     fée  ji  i^êut  fuivrai  Af^^^   Prenet,  cttti\ 

'AisoviNt,  iB.  part." -0/V;o^.r'.;,.^  t- .  .■'  -  ^'X  ■ 

ASSOUPISSANT ,  ANTE.  adj.  v>Oui a&ur  ;^  *^^     E«|^t*M#tfe  bommeeti  qui  on  nepeut 
pit.  JFmi»^.  vaveurt  MtMfantts.    A^     *^?'â:.     prendre  ide  coniSance,  on  dit  »  wflln'jt  a 
ASSOUPISSEMENT.  C  m.  v.  Vix^^wn  §M^  i^é^^  *  4»'^  n'yaut^  ^^^ 
,^  :per(6nnt  ïïfSoiixpit.  Il  Aeh  Jaut  JUH  gratid  ; 

fiuptffemetit.  Di^  wt profoml  t^çupiffemint.  UH.  AssuiiANCi^  > fiRnifieMBi , Etat  où  l'on  eftiiprt 
,   afftu0tmnt  Uéarpquc.  %^.  "^  de  piW»  jA  t^dwis  m  lieu  ePa/furmta.  CeJI  a  \ 

JlU  dit  fig.  pour  Signifier  Une  gmnde  ijiwi^X^  |^  fait  fjtfi^atici  du  Çajfj.     , 


l^jfi^^pwttékjetiiêlirett^il  efi  U'^figùt  dtmt  (m 
^  .^ùfiupiffmiMt  àraugi,  Sèrte^  di  vêprs  étfmnigi^ 
.^^'0im.  lieftytimpt  di  rivemr  di  vipti  agewpf' 

ASSOURDIR,  v;  t.  R^re  fouh).  O  hnàt 
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4^  %le  laminer. ,  ;  'r  ^.,;^^^;,.  ;    ■m^-^m!;<''^ 

ASSOUAPS.»  SB.  pwnfr ;>^''-^ '-':'^^'^^^^^  . 


traite.,  ji^iut  dmmrm  vt  affurateat, 
..  Eh  teniMt^  de  Commerce  »  il  fis  dit  D'un 
afte «/d'un  tràii^  par  lequel ,  inoyennant  une 
certaine  fomme^s^  Vengage  à  rëpom^  des 
pertes  que  des n^igocianspourroient fimre  fur 
mer.  Et  on  appelle  »  1#  dtamkidet  Mwraxr 
Cet  \  Une  Comgagnie  de  geot  qui  font  de 
femblables  traitez.  « 
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àhr  aux  hiurtg 
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ituijet.  C^m/ïç 

V.  Contracte»    V 
Te.  C«^jiii    , 


On  m  f€m  frfiÉir  .  * 
^étméiniUre,  af- 
arpr  svêc  étjfà^-  '^^i- 

iqvuûn.ncpcut    v 
lit  ,  quVi^«>  4 
nulUaffii 


>      « 


où  Pon  eft^rt 

^meife^  Obliga- 
'on  diMmë  pour 
e  avec  qi|ii  l'on 
furémciS. 

a  iè  dit  IVuû 
moyennant  une 

à  répondre  dei 
urroieni  fiure  fur 
érjfJês  Affiurémr, 
ifiÉ  qui  font  de 

Haidjefle.  //  ne 
émet.  V^îKmiic 

JugtU  Cji0    M» 

nette 
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i^nitl|i>!lw>ifie«affi.  Rendre tàMÎgnage  dis    ASTEAlSQpETiii.Tf'^'^^'"*"-'^' 
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aS&E»;  •♦•  «•  Aflmer  «tté  cKofe.  Orl.^  ;  ^CTËRÎSME.  ffibft.  ni  Terme  d'Àftronomie. 
'  U^Kfif  Om ,  ié^  m  '^t'Â^vn  <»"  fut*» «'  »  Con^Uationy  Aflèmblage  de  plufieun  étoi- 

^  >r/p«i«  <»«»  <*^  A*  on*.  Jï  «««  ta/p^im^irdét  Our^j,  ^fjtAtOurfi  Smtdts! 

_  crxnipriinerie*  "e* 

tite  marqua  en  forme  d'étoile  .  qui  fe  met 
^AM&dJhti^tif.  AJféiXr^  di  ms  tfhi&i^i  ^  *«»  YmpitB^  des  Livret  ppur  marquer  un 
'jb  ma  fieénnOpinct:  "^^   iTt^ 

■^  fig^f^^^  ccr^ ^  AS JHBtAiTrQOT  adj.  dé  t<nm genre.  Oui 

''tain  .  ib]r<^  perfiiadé  que  je  ^<m  {«viriul  ?:^f  oa^^â^  ans  fn*il  ift  t^h^ 

^^^^^  ASTHME.  K  itf.  Sorte  dlÉ&ii^ 

V  ïVfHS  MiK  prmk  Jk  nmts  pmnmr ,  j€  nf miter  „ .  dans  une  mndè^difficuké  de  retirer  en  de 
'«:^^  vêàsjitf  ééuufifrttvau  ''■'^M''.$^r^,:  certi^nt  t$nfi.  Ha  un  afibmfMmx.  Qua^d 

A^URlKr  ^  %ufié  au£E^  Faiiré  qu'tme  chofe  hi  \     fin  éfhm  Ujrmd.  Quand  Ton  afilmi  h  fkitu 

jtfkriemmJ^      hfféfu.  ^^ ?  p^  lâSTRA^t^ X  m/ Ornement  d'Architec- 

.^Oni^tt^  \   ture  £ut^  ordinairement  en  forme  dé  baguât- 

Wi^^  &  quelquefois  taillé  en  petites  boules» 

"^^^lÉant certaine  fomme^^^  \  ou  en  grains  de  chapelet  enfilé:;  «  Se  qu'on 

^      ^àxjmtà^àmgL  Jm^  \  emploie  aux  chapiteaux  &  aux  cpmiches. 
€m.É^j0km  h  CéO^uétê  &  ^éfi^^     -  \V^i(ir^Mafi^  mi  m^àné^pnent  au  dcfus  if j^ 
Ml}^*  f^^>tir  cfee^»  S^èh 

chetL  ,  ,  .  #.  •  'é     -^    " -  —--- 

'  fOiiMtej^  ,  ||  fe  dit  det^  étoiles  ttxe«  &  des  Pla^iHes.  j:,# 

t0n||SfMw^     qiwque  aiure.  /#  i»*^r^  j^^  i'^ 

jm  tm.m^             fé^è^m  kmm^  fèSéf  Afirts.  Otfirvtr  la  ^itfhs.  Sjiçtdér- 

«'aflSirflr  4j^|f  protedioii  r^^^  Uiià/P4^*^Ai  ii/«fc       .%/.^i     .^v 

qd^Jqu^  »  wi|-let  ckôfti  oà  Pon  a  Eefoih  En  parlant  Des  diflereti»  afpefts  des  ÂA 

l  ik,  vm  ^limkK  f^'m  ringigk  » 


ki  i^JMtnéàw.  \4fi%9 


vënm  6tt 


f^k^dêfrfiffi^  4jMld0^4mm^  VAftrÊ^fréfide  aUn^f-^ 
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i^  %|  Jann.  BtTê  néfimun  Jfif  favêrahU  ^  fous  un 
'^    '        ^Jh$méillHmmx,Jl  frétenJm  avo^ 

ifinJpSian  du  A/hfi.  Us  Afttês  incùmm  0*, 
mémr^tm  pas.  JLiJJ^iemnmandi  aux  Afiresi 
yairi  pèuriKen  £kin$*]es  dféMoiia  de  Cld-  .  ASllKElNPllE*  v*  a-  Obtigcir  qudqu'ua  niai- 
rfir|pe  >  ^m  jpbor  bien  éctire. .  il  faut  tffm      .  gré  lui  1  quelque  chofe.  jifirândre  ^uil^u'un 
^^^^OmtrHen  rixêi^;  fimnm  fèàt  ?aj[wtf  U       â  dis  emtdUkns  d^mCmnééUs  &  iujutes.  Il 
fu^  Mrijiupim  u»  Miir  four  M ^        voudriûi  ntafirénèn  aêilU  çhofe.  Jt  ne  viux^ 

nsiiyKBR  ,  fighife  encore ,  Flirte  qxk*oûtl'ét  AitmiiNT ,  MHXBjwt.          , !  ;  fe' *' 

'  point  de  peur,  n  ^  dts  dm  dèMèhi  aux  ASTRINGfENT  »  ENTE.  adi.  V.  Qui  reflêtre: 

értUUs^  de  utimkti  jfmr  fagitrir.  On  ifo  i)M#  Jdmûfc  d^ffbiijpm.  H^$  afiminm.  Pêudrtaj^ 

^  Inridi  dn  catèn  i  Itsfripuns  cêUff  di  ea^on  "  ttmentt*  '""                                     v  V 

^^éffisrna  1^  Soldais^  favrisMur  ,'més  fila mfa  Xr^l  ^uelq^ois  fubft  Anitir  k  fang  aïkm 

J^^^Jvz^*    ' '■  dis  àjhnjtinsi 


-.ï'v 


^f    Oin  dît^  Mtnr  nmmuréiHb^un  fXandiit,    ASTROLABE  f.  m.  MrtmentAllroâomx- 
.2>oui  dire.L'euiyer.  Et  AffuritmvM  ,  pour       que  »  dc^t 
*^ '<&e  I  Le  pbfer  dé  manière  qu'il  lie  puiflê  tom- 


1^ 


ber. 


que  •  dc^ton  fe  fertpôur  obferverla  hau« 
tedr  des  '  Aftres.  TrW  d9  fujagi  d$  fAfiro* 

'^(^  »  il.  p^  ^Jeaif  »  Et  figni-    ASTROLOjGIE.  f.  f.  Art  conjeftural ,  fui- 

^^  4e  »  Havoi  /  $èk  craime.  (}méném€9  affwtii  »       vant  les  régies  duquel  on  aoit  pouvoir  cou- 
'  Mfif#  4urk\  ftMrds'éàkri^  "iioître  l'ivttitr  par ^l'i  ' 


f^if»ds 

ni? pr«nd quelqtmna  CMDaovue part > 
ft  alors  il  fé  met  onfitiairtàliefit  devmit  le 
fuhftaniif.  U^  aguriv^Uwf^  V»  nfinrijmmiur. 
ASSUREUR.  Ç*m.  H  n'a  d^ùfiige  qpfén  paiw 
^lamDe.ceux  qui*  pour  certaine  loomie,af- 
T  furent  lies  naitëhandifes  dont  on  <;|iarge  dei 
^  vaiflèaux  pour  Ijs  ç^mmerct)  ' 
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Tome  I^    * 
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inlpeâion  des  Aftres* 
L'AftnUgk  ijtfirt  munaim.  Lap^finri  dif^^ 
Afirmmmisp  nmmmm^dÊf  tAfinUg^^ 
Conmele  public  confoiM  1tt«^^cfo«*^  i*At  ^ 
trondmie  avec  FA<ïrok)gie ,  on  m  diftin^o , 
en  donnante  rAftrologie  l'^ithéte  de /m*  \. 
tUân.  VAtnhfu  Judiciaire.  •  ,  ^  *>|  . 
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ATH  Af Q^TR 


:w4  ASTmSY  ATE 

appament  à  PAftrologie.  frSdii^m  jijin^ 

Îupu.   On  m>e)|p^,  jSrjii^  jififkgUÊHi  ,  La 
>eicripdon,  daTKône  Cétefle ,  ou  oc  la  po- 

^    £oi|  lie  PA4i;otIo|gto  Judiciaire,  ^â  ^^i,  i*  v  ^^  ^ 
Oit  dk'  pi-ov.  cPUn  homme  qui  i/eft  j)1u 


"in 


aiîWift-'- 


t^ti^^i 


«/VqXKONQMJ^  t  m.  Celui  qui  ti 
.  .  mie.  ^JMi/  j^^ome.  Les  Jfir 


wfW^W#P^ip    ^HMv  ^^^ 


'V'-Jî   *■ 


A§TRÔNOMIÊ.'£  £  1^  i^;^  ïg  c^  |^ 


„epoiaj%^ 


.  de  la  ^ofitioii  des  Àftres.  //  eft  Jkvéutt  tn  A/^ 
tr0fimu^  XAfpincij^/  de  tJtfirmmmi  font  çcr- 


"ff^^^T^^ 


■-•i.  ■ .  f. 


Wif       -y  ' 


;#*<=?  »  ^^  m  iffWC^i;^  «omlMnre 

AmONOMtOUfe:  adj.  de  tout  g,enre.  Qui       fe 
appardiçnt  U'AÛronomie.  r*i/«  MruMfn^     Y  H fe  dit  %Be*  haames  fom  &  toln)& . 

p/*«»  ita/luct.  îl  a^mi  c*Ufar  dfiue»,  D  a'èft     "On  appelle  ig.  I^  BJartjres  JJtw  mutu 


ASYLE.  r.  m.  lieti  étabU  poitf  Icmr  de^reni-^i 

.  -gc  aux  débitettf!!/)  aulx  criminels  qui  s'y  te-   -  -v:V''^^:M-v^:m:f\ 

tuent.  Af^am-^  fmri,  inviMU.  Là  Ld  " 

de  Meyfe  AÀht  des  eMes.  ^  jeter  ,  fi  retirer  ^ 


mm 


,       ,  **  *^>»i^  *^^  •.vufc'AKïu  uu  un  CXI  n  ^^UYCi^ 

•dés  pouriuîtes  de  !a  Juftice  ordinaire  Treit* 
n>eruH  ajyledans  la  mmlmJkun tciPrmee.  Les 
fikdfins  des  Gtateds  m  eUveiet  peim  firvkr  ta?- 

Il  fé  dit  fig.  d'IJnc  mailbn  oèi  un  homme , 

qui  n'a  pas  ce  q^fubfifter»  troureunere- 

:   traite  dans  (a  mauvaife  fortune.  //  mfievoù 

fins  oit  dettfter  de  iathe,  U  s  tretevé tm  é^U 


teSgOQO.  Mot  ^étuK  htiirtt  i  if^i^.  , 
.dit  qv^  pWftntcne.        ^''■',^:-.M-':-^^lr'\ 

m'^m  |«NM:,,P.  V  ,11;  .|i4i 


fil  petite^.  D'^tcrm  à-  J^i^:mitm$  fM 
U  wmdfm*  tm^d'atmit^  fie  ht  emwfi 
firmumparUrmeoHtrrfiriiàu  d$t  atn^t. 


AsYO-,  fe  dit  auflî  figuf.  Des  perfeniie»  &  dei/  ^^omb  .  le  MêvfS.,  Pt  cette  pe(itf  pouffi^ 

:  Soleil.      ,  ,   ■    .    ^      ,  -,ïlf'^t^^-^-' 

ATOUR.  f.  m.  Panire.  D  â«  fe  dit .  on^  Pe 

_//  «MM  «iw/.  SljMitdtlh  ^  4m  fit  ktmx 
ATERMOIEMENT.tfefelil  delfvJ'^^^g^^  ^ 


chofed  dont  on  tire  <ie  la  pi 

êtes  won  ajyk.  La  Jt^edefFrùtce  eft  taMo 

tinnocençe.fA  CMtree/l  un ajjffê  imr$^€^ 


tique.  Accommodement  d'uim  dëbiteiy  avec       bUler  la  Reme.  la  Tnno^^ffmèe^dfi 
Jès  créanciers  I  pouç  les  payer  à  certayis  tei^»       tour  de  U  Rème,  Dame  eféUfm^  de  M^dmed 
mes.  Vatermiemempfifa  fait  avec  m  eel  éL       Cham  de  Dame  fatmtr.  ^Z^TïTl 

rcrmfes  affaires.  Moyennant  cet  atermmmeit$  il  ATOUrNARESSE.  f.  f.  Femme  dont  le 

i^'^Ji^^^'/  P^4f^P5^^ .  ï^  i^  ^s^^^^"^  le  fioûcéa  ;iL 

r  jLottres  aourmoêentone*  .^iépouféèSi  ft  mime  les  autres  femmes  qj)i  idî 

A/TEEMOYEIl,  v^^^  Terme  de  Pratique  &    -*  IcAwit  aux  aÂroblées.  Cç  mot  n'cft,  pMia  en 


"  I» 


termes  d'un  /    u&Jb ,  narc 

^hmtie.mie    ATOURITOR.  y.>  Oracr ,  IV«r.Iliie*^ 

ire  des  l^am^BiC'^ 


ht' 


I  .tj.  * 


it/ 


mens 


-\ 


sj 


£  eft  auffi  neutre  pàffif ,  &  %iifie ,  S*ac-        _  ^ ^^,_, ,_  ,        ^, 

commoder  avec  les  criM^àm  pour  les  payer  AxoVwii^M  pat&ipe.  Fme^Mm  éteitr^  %■■ 
à  certa«  teiniel  »  paMleU  ks  termes  «iqs.  ;  f  11^^  r  j-t-  .r  .,  ^^ 

//  /^  amwÊ^  atim  fis  eriaiêekrs  à  fix  ans  ] 
&  gx  termoe .  dfm  m  m.   Il  s'eâ  atonm^ 'IX^^  A-  T   H  ¥ 


y  fit  Jmu  ,ium<d0  mffs  &têiu  Jt  jy».  -)\^       "'"'*  ,  "  J       '■ 

•    '     r  '.»  ;*    \    l"     *■  »'    ■  :•.'    •,•;•■-  .-V-v.;».!,  ;, -■••-■ -.^f^^t ■■■'-*■''■--<•:  ■    •  -•   ■^'-  .^      ~       !■ 


;\ 


i 


rf»x 


t 


iM^ 


4.   - 


■*.t 


*   r 


■x*  ' 


,1  ■< 


•       ♦     • 


,f 


)       « 


•V-  ■ 


<     ••> 


.s 


z'  . 


£■■*>■( 


«V^ 


lfl^J'  U'?^ 


m   1' 


,;*',  •^^' 


» 


lY- 


^^ 


'+(i*'i 


••V,f>^ 


loftt  f  UMmk  de  ta 

%/        qv^  ft»t  ^^^  oRKfimiiqt^iiiie  " 

^ii^^  étto^  genre.  Énori!»tp^^i:^U^% 

\^ê(Ceffi£>nneie  dh  gaéi«  qpeBes  aimeri  Pei -et 


k  ■(■:>) 


>rfl 


•^i^^ 


:\  i 


iiim; 
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QéÊ^àmm  cPErifimttâe;!  de  Cavtlerie; 

IMiiiQfifi  dofuieiit  poi|ir  art  jomees 

E)^Mlt^4l  ConmiiffiQns  aécocdëe^  par  }e 

aok  Officien  «  qtii  doiirc|iit  (èrvir  Ibus 

dit  fi«r.  &  pi|ur  <ay^ ,  frwdrf  if^ 
i$^Ufiim ,  pour  égé^mtoàn  Tes  or^ 

f  ^fi^BJefràir  ^  qcdcei.  JR^m  '  mut  tm  . 

#:|iMi:^4iii  cng^  le  coiiir.  à'ijt  wie 

ëî^':^>(00mmikif^  têttr  lé 

if  PimadÊ0iàféÊiulêi  pont  rétudi , 


rj- 


•^^ 


<Jfr- 


■A'  •  ^» 


m. 


':'.♦ 


'^^i^^irv  '^^X 


¥. 


'■ty'::t 


^i;V^U,^ 


^SP^ 


fM»  }  I  pou^  dWt  Elp  exttâpn^mi  aiitftc^  au  jeo 

mf^^^  qui  m  fortânentà 

tr#p^  chofe.  An)wr 

''mMânmfkm»m  i  um  parti.  Amr  di  faiutche- 


■  t7^- 


■^  .  V.v4 


-"■.\    -S* 


I 


.;^ 


jEdre  la  ddbaiidbc;^  I&  / 
leditaufftnparitoilN^      lltW^ 

I   ;A^|1M^  Courroie  •  4cc.jQ 

49Vlr»  MÊÊtttt  Ml  0MÊft   #>  féttéÊClH*  M0tf99- 
UWUK^  S  W0iiKbi*  it$itf€  IMI   ff^épÉl' m- Pi 

tbt,  Ea  pa|il3tt  De  ceitaitii  tÉdrèkiî  oK 
met  les  chevaux  à  Tattadte  «  tirolemèm 
jr  tea  à  couvM  pendant  quel^fue 
dit»  Prtmkr9  umfmtrfmtadfÊ  jU  djaup» 
pmIjou  abfolwnent  s  frmàtê  um  g9mifi 

^  On  dit  pror*  &  l^;ur«  d'Uii  liomme  mieà 
,i  Au»  un  amloi  »  dans  un  travail  quiden^Mle 
I  Ikeioccni^  qvfltê/IlÀ  smmmtiâ 


applsc«doh4  Jlym-^it,  fmtacliment^mTétitdi. 

ilil^|(lipH]pL  V*  a»  l^piadia  ipè  ch^ik  à  une 
liutre»  ea^  AumAmmtc 

%mtm4mê\0^'-  iméiid^p  ^'c  de  la  ttik.  At^ 
mlmm^.iài^^  ctUklata^ 

«Mr.  JliMçbir  Ufitri  la  miermUi*  Attachez,  ces 

Ùçef  eiiifimBSr^iAkféJmé^        auacU  4  wt 

'^f^-Us€hê^eux^  Ùi  attache  l^f  GaUriats 

chamêm  ■-  .  _ . ;  ' h^^^^^c-^--  ••. v'*  „ : ■, <^it'-4:% ... '^  • 
n  i^t  en  paiMt.  âé  ^otse^Seigneur  Je- 
^  Vjù'iZ  a  M  attaché  p9iittt0uf  a 


j&  Ia0m»n 


^f  ;■;':■ 'V 


On  dit  »  j^Mriiiir  À^^^^  ^  c$rpf  ePunê 
Ptacf,  poprdice» lié  mettre  en/état  ittn^ 
TsiUer  i  ccmvm  *  à  fiûrc  une  o^oe  au  corps 


,!•  r-'^t 


^  jr^  ^  î^f^  i^^pdlt^  4Miiv  ib  dumeéfki^Vn  a^    |i|rjrAC»u  »'ie|i)int  auffi  avec  le^rèuom  per- 

fieôiblagedl^-diimÀns  mis  en  eéum^  &  cçm-      .  Joni^d*  «Ss  ^MOMf  &  fa  filk  Mâchèrent  a  hd 

V    ÂoTé  de  deux  pièces  qui  sf accrochent  ^'uue  à       piir  m^firfm^^m  m  bmcitM  en  fr^on.  Ces 

.  rintre.  v-'h--y^     ebux   enmmu  /attachèrent jim 

'.    Oii  appdie  t  Bas  d^atéache ,  JJh  grand  bas        f autre  ,  ffm  m  fmtvèit  kty^er.  Ce  chiem 

i .  m  £E>îe  que  If  du  attachott  i^inrefois*^  au  haut-*       /^ttach  fi  j|ri  4111  Mir#i^>^ ,  &c.  Lajnx 

:WHAaiadl^,  ft  flatttt  on  ne  le  itirt  plus  guérci    .,  /aûachififirtiré^^ 

maintenant  qu^dans  de  certaines  cérémoÎQiei    '^^^      mdmaîi'éir  /attacUast^JudUs.  r,* 
À  ou  dans  des  h|ibt^  de  Théâtre.  ^v  /    AttACHBR  »  fignîfie  figujhén^  ;lW ,  par  quel- 

9i       Q|^  ^!Q?^  *  £fitr#/  ttatt0che  >  Des  Lef-^       que  chôfe.qiu  engsgei  qiâ  o^ige  a' quelque 

trét^  <3iatt0llerie  que  le  Roi  donne ,  k&t       oevoir ,  i  quelque  maraiiédej^^^ 

fiir  <^  Bulles  du  Pnpe  >Toit1ur  des!  Ordoii^^  m^  Ce  Frme  ta  emaché  êmmndfsàpar  une  charge 
%  ntips^^nn  Chef^O^        du  Rbyaur^é^  ^^^  miU1»daÀÊmd$.  pnJtv^  auprès  de 

you  tes  fi^  exécuter.  OhtmdÊ'  dee  Lettres  ~^  -      - 

ttJjtmhÊ  dti  Mé.  Pr$mlr$  des  Lettres  iaàa^ 

ikiWgtanJ^  Schêu. 

.    On>ftgpèlle  auiS  «  lattra  iatsache^  Des 

0>nuiiSffioiis  expédiées,  foitàla  Chambre  des 


^  Frmce.  MmimUdadàieniattache  aûprèrde 
mus.  lUfmaastéàlHzlfmkfautref^ 
riérécwrifue.  S^a^acherii  efu^f^um ,  auprès  de 
fuelffÉM.  SfattaiênattfirvMdun  Grand.  S'at^ 
tadkr  i  Ujmum)ifua 


'  \ 


^iiuuuiiuiiv  «xpeaiees, lottm^ia  UDamore  des       taneer  a  isprunme^wtABmftrei  ^     ^   ?fi  • 
Comptes  ^  fpic  «aieuri»  pof^  l'exécution  de    Attachu  ,  fignifieàuffi%  Appliquer*  lUtudg 
^^^i —  A..^    j.  _..^  _.  ^_.  ^  jlWfc^iw-iifria^  !»«»../#  fm  tatia^ 

.  ^  j^  fu'd  m  fam\Àlfachfr  fin  agèmm  À 


-  ■  ■  y    /.*; 


quelque  Arrêt .  4e  judqqe  Ordonnance. 
JAZTACHX ,  fe  iKt^  futt  en^^arlens  p  De  FOt^ 
^    ddhnance  d'un  GoufemeoT'  de  Province , 
^our  faire  mettre  à  exécuiioa  les  oidîes  do 
JRd  qui  lui  (bnt  oréfentex  ou  adreflBm.  Frètes 
ebre  attache  du  Gmvemeur. 
O^ledit  aslli.  Des  Letffes  que  les  Co* 
TomeL 


•  9, 


Si-  - 


epêdaue  cbefi.  Attacher  fin  kfirk  aajcu.Ua  un$ 
Mre  mi  f  attache  fin.  Céffi  mkmmcfd  ne 
/attache  ff À  dé  h^^l^dttacher 

efék.  Sfmtaehcr  ^f^tfi^     "      ' 
fftammwMs^t^ 


■•#■ 


*: 


ié. 


ï;v^< 


»"-\ 


i- 


•l;^*^^ 


V#' 


■i/'*^" 


>t 


Mg 


^■^" 


"}  :% 


1  .■  : 


"t 


> 


•       4 


■:.-s   ^ 


M' 

^-  * 


■r. /• 


.A 


^- 


I'     * 


x,:. 


V" 


./  •       -•  ■  ■  i 

•■  ■  >  v^ 

•     ■      ^ 

.1     •■   '     •  »  » 

\ *^    -.5' 

Vf 

»              •  » 

■  ■  ■:  •     \ 

"*  '  . 

■•••    •              ■•  r.'    •    .    ^t'\- 

'K  .' 

■"  V'  .   •  .  ■     •■  ■-^■"  ■/ 

0 

1.  ' 

../  -   /     ■•.  -■  .  •  . 

■■'■N-' 

■/';  -,    '  .-.•;    ■■:-^- 

'<%    ^h  ' 


■X 


■^ 


.»  >., 


1*5. 


-<.*• 


-/  t 


...ir 


■\.,f 


\ 


:^n. 


K 


m 


1^ 


1    j 


"V 


j^ 


i   ■  » 


V  On  dîc  jiiifli  ta  ot  fitUf ,  qu'C^  ! 
rjdbf  trtp  i'Jis  tfàmâàs  ,  ijtsfmfkâfièf ,  À>i 
/Sm^,  |>our  dire  .  au'Il  j  tH  abeuné.  Et  qu*// 

.  pour  dire,  qu*ll  aime  trop  fon  profit ,  qii^Q 
cil  trop  iptëre(K,    * 


r^. 


\\  • 


Attaché  ,  i%.jàxt.    .\ 
.  ATT AO\J  A'NT.  f.  m.  v.  CeM  tiui 


\- 


1.  ATTAQXJA'N 


t|ui  attaqod.  Il 


hit.  Ufiftm/tmitirt  Qrmak  »  t«J(i«HI  ) 

^  Mcmii^  \  ■■;„V;j  ■;',;^    .  A  ■•■■ 

Attauit»  BfMTi.  paft.  ■•-     '':>■-■'■.     V'C 
On  dit»  ^iiiNM  dt  fM Wl#  •'> iiMmi  i# ^ 
fo«r  Art  ..Frappé  ,  atHicé  dt  tudadit .  um    y 
ptftt.  Kt  on  dk»  Aiu^if  dt  oiaïf  •  pour  dire  i\ 
Aftcufe  »  pféirmi  de  crime,  ifiliàvr  d^  «m^ 


'iV 


X;** 


,  ^^ 


>, 

» 

1  ^ 

'•   r 

•-#~ 

f 

■  '" 

'/         -'. 

«J, 

/  ■ 

^ 

<  j 

- 

-V  '  •■ 

\v 

X 

4 

•^ 

''*■''  1 

f 

#    " 

\ 

• 

s 

*              m  ■' 

1 

"•     f' 

.   • 

X      ^ 

'■\    * 

'  . 

•    • 

^ 

.  «     ' 

■4' 

•'     0 

• , 

t:: 

- 

"••i^i 

r     / 

ne  fe  dit  guère;  4^  au  pluriel.  L#/  éu^sfumt     ATTtiINTE'*  f*  f*  ▼*  Cûiipdont  OfTiPn  atteint. 


AiTrAQUl,  f.  f.  Aaipn  par  laquelle, on  tit-^ 
ttL(\n&  VéAi^txj^u  jétiMijêU  wgQÛrêmfi,  Vivé  «^• 


tmdt  siimii  .  4jr^  tuiérir.  Il  Uft  on.'ùragt  < 
principal^ipenl  •  rour  marqutr  Iriuiup  qu^un  ' 
*  che>[tl  fe  donne  lui-mémt  »tn  •'«tteiicoân^  les 


td^uc^  Rudioàiômm.  jéua^€,myirÂfHi,  Dis  ia     ^^>|e^  de  dovaot  avcic  ceux  dt  oeratr^.  o« 
frcmUfia^U^Htks  $mttmrliëM^  ^u*ë  reçoit  tuk  pitda  dt  c^erriért- d'un  âutrt 


'/.,. 


u 


'K 


\ 


\ 


il%. 


c 


r 


AT 


»*•* 


It  fe'dit  particuliër^nent  i  D^n  afTaut  don* 

^në  à  une  plac^.  jêIUt  ifauti^iu.  Dênrkr  nm 

'   MUMifitê  generaU.  On  fit  prms  mtit(fênyéÊ9K 

vériuUts  &  UM  fmiffi.       :     ,  '         '     ^ 

•ATTAQÊfE ,  Te  dit  àufli ,  Des  travaux  qu'on  fait 

{pou,r  s^procberd'tinè  place  dKégèe.  L»safi 

-'\:   fUgtwts  avoienifiÊU  trm  attaipèis.  i/t  telcmt^ 

iiuwdûit  l'tttfMiMe -du  cifé  dt  Uriviérf,  On  offmt 

fort  a/vanct  Us  émaquef,  ^  ^ 

'Attaque  ,  &;dit  fa^r.  De  çeitasnet  puci^k^ 

dites  expfès  pour  difpoièr  quelqu'un  à  accor^ 

^  der  quelque  .chofe  >  ou  pour  fonder  fon  in- 

S  tention  ,  ou  pour  le  piquer  par  quelque  ré- 

*p.roche.   //- ma  défi  mmtt  wtt  éutàsfne  Id-dîJF' 

*  fus.;  M  n'a  ofé  lui  m  f^r^r  oHVirtimânt ,  il  /^ 

contenté  de  lui  m  donner  epulaui  auaqui. 
ATTAqfuE .  fe  dit  auiK  figur.  De  l'attaque  de 
certaines  maladies.  Il  a  diji  €U  $me  éUtsqut^ 
d' apoplexie."  Il  a  tu  deux  m  tr$ir  attoftis  de 

ATTAQUER.  V.  a.  Aflaillir,Etrcaçgrefleur^ 
^Att4eiuW  Vennenn:  Uatia^Uir  dans  fis  retràuf^ 


cheval  qjUi  marche  trop  pràa  derriért  Hii.  C# 
iht^dfedmnâ  duMnmmu.  fnmêx^Jiarde  ^^ 
votre  chenal  ne  donne  des  aueiàiis  étt$'pien*  Ce  - 
^êkéval  knie,d*nne  mteinte. 

On  dit  f  I^àiemr  mm  mteme  À  tine  i^ftêe  ;. 
pour  dire ,  Là  toucher  en  couinant  iani  rem- 
porter. //  a  deenié  atteinte  i  là  haguit.  En  trois 
courfes  €p4*il  a  fmtes  ,it  a  t^un  dedans  &  deux    ' 
atteintes,  .       ^  :•    "^  *  *  ^ 

On  dk  àg.  en  ce  (ens  •  d'Un  hommrçoui    , 
ai^ire  a  une  char^^.  S'il  ne  Pokientpéu\  ujt  r 
deetmra  iju  moins  amlfiê  attmmtt  pbui[  dke, 
qu'il  ne  s'en  faudra  guère  qufil' ne  l'ob-> 
tienne.  ^  > 

On  dit  aufli  figûr*  DoUmtr  atteinte  i  meU 
ejue  chofe  y  pouf  dire, Faire  ou  dire  quelque 
thofe  qui  y  (9&  préjudice.  Ç^  donner  at^ 
teinto  4  la  Ddclaration  du  RoLCtfi  donner  a^ 
um$  aux  Arrêts  du  Cos^eil^  C^  donneroit  as^ 
tante  aux  pnvdJges  ,  emx  Bf/mn,  de  U  Fro*^  \ 
wnce.  Donner  atteinte  n  la^repu^mw  dt  queU'^ 
qu'un.  .  # 


^/i^ 


r  . 


^ 


ch^mcns.   Attaquer  unel  place.  AtfOipùr  rude^    ATTEINTE  ,  fe  dît  figur.  Des  attaques  de  çer- 
'  ment.^goureufet^ni.  Crffl  Im  qisi  via  attaqué        "''' —  — i-J-—    »  ^  ^,  — ^  //.x.^  ^...: —  j 

a  pramer.  S'il  nt  attaque  ^  je  nie  difendr m.    • 
Attaqueit,  lignifie  auffi^Offenfer  le  premier. 

Auaquer  -quelqu^un  de  paroles.  Une  difoit  rien, 

'vofts  rites  aile  attaq^tn-  fwr  fa  nmffaace  y  fur  fa 
;  riohleffe.  Auoq/uet  un  Auteur  fur  fis  ouvrages. 
*       On  dit  au  !n.  p.  S'attaquer  À  quelqu'un ,  pour 


taines  maladies.  Il  a  eu  une  légère  atteinte  do 
gqiUto ,  uno  atteinte  degrdvoUe.  fl  en  a  déjà  eu 
quelques  atteintes.  .  : 
f  On  dit  figur.  Une  mtààie  martàle  »  pour 
dirjb ,  L'impreflîon  vive  &  douloureuîe  que 
ifait  -une  chofe  dont  on  e(l  feniiblem^ent  tou-* 


dire ,  E*offenfer  ouvertement  ,  ac  déclarer  ATTELAGE,  fubft.  m.  ccJleftif,  fe  dit  d'Un 
'ouvertement|lcofK(re  hji.H0,  dangereux  de  ,  nombre  de  cKevaux»  de  boèuis  >  &c.  qui  ibnc 
^attaquer  d  Jç'  maitre.  Il  s'efi  attaqué  i  plus  .      néceflaires  p 


fart  que  lui*  T.       \ 

AxTAQUéA  ÉE.  part.  On  ditprov.  Bien  atta^ 


pour  ùrer  la  charrue  >  ou  pour  trai'^ 
nér  jdes  voitures.  Ce  labour'eùr  a  tant  étatte*^ 
loges.  Ce  roullOr  ^a  perdu  deux  àtulag£s. 


^.'  \ 


>f  : 


A        . 


qui ,  bien  défendu ,  pour  dite ,  que  Là  défenfè    ATTELAGE ,  Eh  parlant  des.çarroïlès ,  fe  dk^r* 
a  bien  répondu  à^l'attaque.    ■  ' .  dinairement  de  fix  ou  de  huit  chevaux  pro-* 

presà  étre/^ttelez  enfemble  au  çanro(Iè.  t/n^ 
attelage  difix  ésovaux  gris  pcmàmlei^  Vmilk  un 
bel  ^flfgt*  Un  attelage  bien  a/forti.  Il  tùimepiê 
un  ebtij^àfin  attelage:.  H  Uà  efimart  tin  despluê, 
beaux  çhevauSe  eu  fin  attetagOMi 


(f»r 


f*     • 


*  ATTEINDRE.  v.\.  Frapper  de  loin  avec 
(quelque  çhofe.  Il  fatte^nit  elun  cçup^  depierre. 
Il  ne  put  atteindre  fin  ennemi^  d'unfiul  coup. 

Il  lignifie  aùffi ,  Attraper  eh  chemin  y  loin-^ 
drc^en  chemin.  Il  prit  ia  fefié  pour  atteindre 
V  eeux  qui  itoient  dè^anL    II  a  beau  courir  »  fe    ATTELER,  v.  a.  Attacher* des  chevaux,  dei 


-iK 


li"' 


*  ». 


\ 


"  rau^drai  bien.  Et  on  dit,  Atteindre  tid  cer-- 
-^tain  Age  .,  pour  dÉe  «  Parvenir  à  un  certain 
-âge.  •        "  ;    /i 

Atteindra.  V.  a.  Joucher  à  une  chofé  qui  éS 
à  une  diftance  aflcz  élolgnëe-pour^  qu'on  ne 
\  puiflè  pas  y  toucher  fadjbnent»  Attthittre  k 


mulets^  ou   antres  bêtes  de' voiture»^ à ;.iifi 
carroâè ,  à  un  chariot ,,  à  une  charrette  i  *^ 
pour  les  tirer.  AtieUr  tes  fh^aux  au  àer. 
ou  limplàneht ,  Atteler*  Dites  au  cocher 
éttelU.  ^     .;„  '  ^ 

On  dit  auffi  ,  ^Attflerjin  cartoffo  >  um  chariot: 


\ 


\ 


^ 


^     unecertmUê  hattuur.  Je  nefaureii  auéindre  W,  ./Arr«Li  ,iE.  part.  CbevaULc  gstUlet^  Carrofeat" 

jufqiies44.    H  n'y  fuis  atteindre.  Atteindre  au  t$U dedieux ,  de  quatre  ,  de ffx  chevaux: farro^^^ 

.     flancher.  Auéàdre  au  but.             /^  '    ^  bien  attelé ,  ntalatteli.    ...     '     '     i 

Il  fignifie  «g.  Parvenir  a  qu^ijue  chofe.  ATTELIER.  f.  rti.  Le  litu  où  CMuins  ouvriers. 
Cette  charge  efi  au  defus  de  fa  pertie ,  il  n'y  fau^  conhne  Peintrcer ,  Sculpteurs  ,lKaçons ,  Char- 
roi attendre.  Attendre  À  la  perfefHon.  péntiers,  Menuifiers  ,  &c.  travaiUent  fouS  un 
^Atteindre,  fe  dit  aqllj  figur.Pour4ire.  Eg4^  même  iliàiuo^  i/n  maître  Maf on  qui  afin  atte^ 


X, 


%<". 


A 


^ 


V,' 


irr/irr  dant 
DMSfdtfo 
«M  ntteàm 
"  0  it  pf 

mattre.  C 


-    Hftfdam 
.  AO'ENAIi 

;      .        tft    tout 

vguërt  qu« 
n'a  guère 

•    lier»  ou di 
\  V      tenant  s 
^         mm  II  d 

V  ATtBNAli 

V  ^   '     Contre/^ 

ATTEND^ 
•y  *Ilfe  prend 
"  '  ;^  eUs  attendu 
^  Ék  attend 
dant. 
éutendm 


s  > 


Vf 


\ 


■(■*-.  nerons. 

dont  qmvi 

'"     I  tcccpuo^i 

afteneUnr  fi 

que  l'h^urJ 
\     mieux.   I 

ATTENDRI 

quelque  ch 

teneke  le  ryn 

* -L'attendre' 

.     Jtihtdre  ir^ 

^    UbeiUfMe 

vices.  Une\ 

fÈurfpe  atïi 

Oi^éttîe^  que 

nenu.  Vnttt 

avec  è!9ura£i 

On  dit  pi 

t^fftf^,  pou 

le  bien  recf 

^    pourmarqu 

impatience 

On  diti 

boiteux  ,  po 

'  delà  venté 

drelaxonfi] 

fw ,  Pour 

compte  pas 

Onditçai 

,  tends  y  c'efij 

quer  qu'on 

çeluiiaont( 

lui  faore  (llvj 

pourj  faire 

tâgecohrrt; 

i  confiance. 

•  On  dit  ai 

f    attendre  t  p< 

patience  )  c 

On  dit  ai 

les  Moines  j 

K   dre  point , 

ATTENpRi.l 

AprÀs }  Et 
qu'on  a  de 


.  ^       « 


:^ 


\t 


A- 


\i^. 


/t  » 


■  t 


V'^ 


*":■■- y 


i'   '■/ 


■ii 


i'  1 


.'» 


t 


•.   I 


.^  : 


!■      I    I 


'"'XI  ■ 


*  • 


1%' 


tï"!*^ 


"!'/.# 
'■>**'   ' 


V 


■■_:^ 


V       * 


•1    »■  ' 


\jr. 


*       « 

l'If 


,^ 


»'■  s 


Y^; 


i 


•'••  '  I 


O  A  f»fttid*Mr  ç<^aiyiînefit  »  Pour  tous 


li'' 


•v 


♦I  V      I 


y 


wthmmmJêHi  il  ifi  ./«mi'  fmfdt  tordre  ,  ^nr  j#      I 

*  jpJiir  1%:  ^,*  :;iiV||fi^^        ir ,  ^'  r. 


temr 


•  ft  l^uoptééiiQf  nvic  laquelle  op  «tr 

ItTovvwm  f^F^m^aUlcfit  Tms  m  liléiie  vAvraM0fti«  ft^  Se  pto* 

.mtUtr^  ^  iMPibif  éM»  M»  éut^^  tm  Féuti^  ^  ;  .INi|f.  Ji^mméif  |pff  #^f^  «M/. j^iir  pcicr- 

.  AtTENANT.  XmE  Wj.  y.  Comm ,  Qui), 
,.:^''^  tout  procKo  ./tout  contre.  Il  n€\£t  dit  | 
^^  guëra  qu€  d'UiMT  mtifofi  r  d'un  jardina  ^U:., 
Il' a  guère  d-ufage  qvté  dans  ht  duCçow^fÎMiii^/ 
•    lier  •  ou  dans  le  ftyle  de  Vrattque.  V^UgU  éi^ 

mkfÊ.  il  étmprê  imi  U  nùàfm  m^ilM^t^^^^^^ 
ATTENANT,  ady:  Joigntftt ,  Tout  pibche  j^^ 
Contre/^  Wi  fUi  ^mmànt  tun  ai  Patm^, 

y  'Ilfeprêrid toujomf fubftantîvenièntri?i#/-4^^^ :^^^/^M^  'sknuiH.  'Jêm'kitns  d 

f:    jdis  an^$é^  f  Ireft  du  ftyle  familier.     *     L       Jim  fimtj^yg^ 
■Ew'ÀTTHNDANIP.  Façon  de  parler  àdv.  Cepen-        V  En  ce  (eri$ ,  ort  dit  paoy.  &  figur.  .^i/i  J*ah 

>|j     'MMîendéÊfn.   En  MtutuHèm^  nmts  n^  ff^*^       f^  dire»  Que  quiaiid  oa  ooiûpte  fur  a Jtrqi» 

.  V  V  '^  v'Il  jGgnifie  aûffi ,  Jufques  à  tant ,  En  Mten-*  Attbndu  ,  ub.  pan.  Il  a  loi(1ig^^atioAs  de 

démt  éju^^ii^^ mj^^              Et  dans-* cette  (on  verbe;                       \/                'T. 

^^1  accepUQtt/bn  iiUÉn  atfndant  Vheuft^  £m  i^Tliii^u»  le  *t  auiS  >d'un^  ntafiiër e  abiblue 

éftfnd^ndâiM ^  pour  dire  ;  Jufquet  à  tant  ëç  iadiUmable  •  k  itgaifie.  Vu,  Eu  égard 

que  Ph^ure  fonne  «JufqQesà^tqu'U  arrive  ^  : )i*  Jlfia  êxtmfti  du  cSéàrp^  ftdfliméjy^Juteri' 


V  ( 


»;ii!  ii^eft  ëuinn.  b.  Aciim      ,,  Se 
me  aiE^r^  1^  queiqtsie  i£pfe  y  C^ 
quelqu'un  ?  Air  quelqv^eh^M.  /r  f/V/i 
féU  jStrfris  \  jf  m*y  ''miméif  Hié.  ^e  -  - 
Spar  fMV  NM  man^ptirà  di  fm'ri$l  Jr  nf 


mat- 
dtttns 


\ 


que 
/     lÀieux.  '  t 
ATTEINDRE.  V.  adrEti^  dana  ^attente  de 

'quelque  choTe  qu'on  croit  devoir^i^iven  ^^ 

têndrt  li  rèfmdi  quiUp^m.  AtéîiÊéktfqnttfiC 
*^Véittenir9  wJÛnfT.  Attifidré  svêê  impaîwme. 
.     j^^ijhtdri  tranftUtffnnU.  Âtêtnàrêl»  hu^  u 

la  belU  fMëk,  Attendri  larecomifénU  èU  fit 


El 


•^•Hv 


incef.  Ufi\flac€  f^ï  aîtpU  du  ficmtri. 
fÈto^tatUndls  féâx.  ÙétitindUjSihiré. 


enfin  ig9f  mtmdu  fin  ûàrmté^i  jdaas  te 
,  mime  fens ,  oa  le  Joint  aVec  la  p^rticuleUi/^'. 
r  Attendit  atiMimmeà  d'unimmtrà  mfêtfi^te, 
■..   M  fia  mrriti  e»f.    ..^.-l  I     •/ ...  -A, 

A^l1i:NDRIR^«^a.  Rendre  tendre ,  &  ftcile  ^ 
^    à  Jnanger.  LnrMtimmdml^  té^m^f^ 

fl^fîgnific  fi^.  Rendm  (enfibte  i  Iti»        if' 

Ar'niiMr.  MÊitdétiendHparjililirm^ 
Ileft  auffi  n^  p.  dam  le  propi^  &  dansHë 


n^dtt^  ifUi  fhi$t^id^é€€éiidnr.  Attendre 

nem,  Vntttndti  dt  fied^firmi.  Attendre 

avec  teura^i,      *  ^   ,     •;"• -".v .-,•;,..:  .--::■    \;.^: 

On  dit  proV*  Attendri éptiléju^un  en  henmdi^        ^        ,  ^^ 
t^prit^,  pour  dire,  LjatteMh^  en  deflein  dft    Attendri»  iSépli^ 
le  bieii  recevoir  :  Et,  H  mnnU  n  i^d  mtend  ,    ATTENDRISSANT»  ANl|:. 
pour  marquer  <pie  c'eft  prdque  toujours  avec 
impatience  &  avec  enn^  4^'pn  attend.       j 
On  dît,figur.  Si  prov.'  qp  II fant  attendre  id 
boiteux  ,  pour  dire  rQue  pour  être  bien  aflure 
de  la  venté  d'une  nouvelle  ,^il  en  faut  atten- 
dre la  confirmation.  Et  ^Auendezrmmfins  Vir^ 
ffir ,  Pour  marquer^  à  quelqu'un  q^'qa  ne 
compte  pas  Xur  Ce  qu'il  proûiet 


Mî 


DRISSANT>  AN1$:  ii|li^^ 

,.^ui  rend  fei^M^  k  C0tiipaifioi;i 
(ur ,  à  ramitié.  Ce  an!UJù  eft  fjK^  attm 


atti^i 

eéèaçU  at^ 


tènddt 

à  l'amour ,  a  l'amitié,  ve  epi 
driffant.  Des  parûtes  attenekiffa, 
tendrigant.  \^, 

ATTENDRISSEMENT.^  m.  v^^ftmment 
par  lequel  on  s'attendrit.  Ces  forelks  Im  cau^ 
prenhnn  grand  attendrifineent  de  cepyr,  llpre^ 
fita  le  Vattendriâtmetà  êk  U  h  trmva. 


On  dit.  aùffijprov.  A:  rijgyir.  <^^  V.  Entreprife  contre  les 

tends j  t^^r&^w  je  fMpt^^^^^^^^ 
quer  qu'on  eft  en  état  de  nie  point  craindre 
.  çeluiioont  on  parle ,  &  qu'on  eft  en  état  de 
lui  faore  plus  de  mal  qu'il  n'^en  peut  faire  ;  (bit 
pour  i  faire  entendre  qu'On.fauratiirei[^^vaii« 
tage  conrre^  lui ,  dles  CQ^les  oi^  il  a'4e  ptua  de 
Scpnfiance.    ^      .  , 

'On  dit  auflî  prov.  Tau  ment  i  bmu  qm  feut 
J  >    attendre,  pour  dire,  qu'Avec  le  temps  &  la    ATT£NTATOIR£a  d^cftîf  ^e  tout  geare^ 
patience,  on  vient  ^  iKmt  de  tout.  '^  .   ^  ♦'.    ^  •  .-^ 


Loiic  dans  uii^  occaiîon  tnporâtote  >  daM  une 
chofe  çii^t^Xié' Eninmaueiftai,  liÊffAk  at^ 
tentât.  Ceft  un  atumat.  Faire  un  attentat,  Cens'^ 
mHtre  um  attentat.  Un  attentat  emnre  laVterti 
pékquâ,  Entfickrr  f^xkntmn  d'tm  Arrft ,  çefl 
mn  attentats  LeJ^arlenune  a  ee^  tmue  la  fre-^ 
èidmi  3  &  tomoê  ff9  tf^4i  '^9tm  \  cm^  un. 
otHntMU 


Terme  de  Palais.  Qui  attente ,  qui  va  centre 
On  dit  auffi  pf6v.  Ateendre^ineUit^un^mme    »    l'autorité  d'une  JurilHiôkiL-aPriwAUr*  Me/h 

tateire.  Qtu  Sentènff  ^  attektaten^  é  f4mrulr 

élu  Parlemeni». 


Uf  Mêmes  fim  /'-^i4>/,  pou^dire,Ne  Patten^ 
K   dre  point ,  5c  fe  mettre  i^  Uble  fans  lai» 
Attenprè,  fe  joint  fouventuyeclaprépjoÛtion    ATTENTE*  f-  (•  v.  L'éttt  de  ccjuj  aui  attend^ 

Avris  ;  Et  alor»  il  fert  à  marquer  le  befpin^      £t  le  temps  Pendant  lequel  il  eft  à  atten^. 


Nw 


Aprje^s  ;  r.t  aiorj  il  iert  â  marquer 

qu'on  a  delà  perlonne  pu  de  la  dtiett  qu^on 


_        temps  fi^endi 

ètt,  Etrq  en  attenté:, da  epêtUfn  ckefi.  S^ ^ulk 

T...-  vr-    :     -N  iij     -1. 

•    •■■      -  •  ■  :.     :  P^-' 


.V 


rx 


■  \ 


r.    i 


-*s 


^ 


I         r 


'     \     ^^ 


'■    ■        I 


•      ■ 


». 


""A 


/, 


% 


.^ 


;4-     , 


'\ 


*  -*,:- 


^ 


fe 


>••»' 


^ 


ATT 


' ^<^  FéÈtiêHif.  Vmu  teyfmHrkt,  firèrê  f k#  râl- 
tnuês  Lmifm  mtittti.  Snm^y^Ji  mmntt.   J'. 

•Il  fignihe  suffi  *  r£(|>ërance  ft  Popirtion 
'du'oli  t  conçue  de  quelqu'un  ,  de  ouefque 
chofc,  O  Primct  m  féfniu  4  tmunf  f n  ^  m^ 


éê  W.  //  M  rwmfU  ftêirê  Mim§.  //  sjurféifi 


\   t 


f 


r 


'"^ 


I. 


/ 


\ 


& 


■«-■ 


*"■!». 


•*. 


*",•     >» 


d^ 


-"^ 


^    . 


en  Dku,  '  ■  ^"  '       '  \/ 

^  O^  ippelle  •  tdlê  éTéféMm ,  Une  liibtou 

Itloqucde  mërtli  Un  bo(r«((r  de  pierre  où 

dcjiiarbrc  ,  Une  toile  de  Pcihrre  préptrëe» 

idc  kënëralement  toutes   lei  ch(>ref  qui  Tont 

ndemnëei  pour  fcrvir  à  graver  »  ou  i  peindre. 

On  dit  fig.  d'Un  jeune  homme  dont  Tef- 

prit  n'eft  pit  encore  entièrement  formé  ,  maii 

qui  e(l  propre  à  recevoir  " toutes  les  bonçei 

^  imprcAions  qu'on  lui  voudn  donner  r  <f^t 

On  appelle,  Piims  ttéÊtitnH  »  Les  pierrei 

3ui  avancent  d^efpace  en  efpace  à  rextrémd 
'un  mur  i^ur  fajre  liaifim  avec  un  autre  mur 
qu'on  a  deflein  de  bâtir. 

On  le  dit  aufli  au  figiir.  En  parlant  •  d'Une 
affaire ,  d'un  ouvrage  d'efprit  >  dont  il  n'y  a 
qu'une  partie  d'achevée ,  &  qui  fût  attendre 
■Une  continuation.  ^  ^ 

ATTENTER,  v.  n.  Entreprendre  de  faîte  Quel- 
que chôfe  contre  les  Loix  dans  une  choteca- 
Sitale.  AuiHtir  À  UvUdi  tpulqu'tm.  Aumar 
là  fuMcué \k  l^honntHr  (fwiifimmi.  JÊtUm* 
terfttr  la,P€rfiriài  di  ^jêuLfu^wi.  AtUnm  fkrU 
iéméptàhéiue.  tHftnj^d'attenttr  àfr^^fi^t,^ 
m  À  lis  biens, 

ATTENTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  de  l'attention, 
de  l'application.  Etre  atten^  i  fin  9êtvrd»e. 
Etre  attentif  À  un  éfceurs,  Cefi  tm  hémmefrn 
attentif  d  fin  devoir.  Avoir  (ejfritaitin^.  Prttir, 
une  oreifir^itentivi, 

ATTENTION.f.  f.  Application d'efprit  à  quel- 
que chofe.  Avoir  attention  À  eré  ^ji^m  fait ,  ice 
m'en  dit.  Fréter  attend.  Friter  Um  attention 
)ttvorabU.  Cela  demande  beaticonp  eP attention.  Il 
travééiUe  avec,  attention  »  fimt  attention.  Cefi  an 
fit  Wa  attention  i  rien.  Econter  avec  at-- 
te)ftionundifi;ours..KiveiilerVatteHtim*  Attirer 
fipfii  tattentio/Fàu  public.        1 

Att^tiok  9  (ignifie  auffi ,  Soin  officieux  >  obli- 
geant. //  m'a  donné  mile  preuves  d'atteution  du-- 
rant  mamaladief  II  a  eu  pour  mlti  des  attendions 

A'traNTIVEMENT.  adv.  À4cc  att^^tion. 
Lire. attentivement.  Ecouter  attefÉtivementi 

ATTENUATION,  r.  fém.  v.  Affoibliflement , 
Diminution  de  forces.  Il  n'a  guère  d'ufage 

,    au  propre  que  dans  cette  phrafd  Tomber  élans 

;.  tthirrândi  àitétUtatiùn.  j 

lin  termes  dePratique  •  il  fi^oifie  »  Dimi- 
nution des  charges  contre  un  accufé.  Donner 
des  d^fitparattl(fiuat$on.  Donàer  des  rhonfis 

J  ^ottétudMêu.    •:■    ., ,         I  I 

-A TÎENIÈJEitt  Affoiblir ,  Diminuer  les  f^tces 
,&  rertibonpointé  :JL#/;>iSiffx  ,  Us  veillés  \»  Us 
jfatifues ,  timt  extrêmement  atténué.  j 

.  On  dit  en  ^termes  dé  Médecine  >  Atténuer 
Jes  humeurs  »  pour  dire  »  Lés  rendre  moins 
groffiéres  &  {^ui  jSluidts* 


/' 


î. 


:---v;ATT^  :;;;■■■•". 

AYTÉKui  »  if.  part  U  a  les  ilgpficitioQs  Je 

{çn  verbe.  :    1 

ATTERRER.  v*«.  Abài(tre ,  Renv€rfer  par  t|er- 
rr*  Ils  ifinrem  aux  prifes  ,  &  il  f  atterra  fiutkti. . 
Il  attendit  1$  tattreak  ad'  p(itfago ,  h  prit  par  les 
aornetf  &  ratterra.  Il  n'a  guère  d^uiiigc  auprur 
fttt  mt  dans  ta  ibrtes<<ie  phrafes. .       .  % 
Il  U(mifie  iKg.  Ruiner  en^iérenént.  •)>/ (r^ 
achMremd'dtimirerUptÀfaitf^ 

U  figfiifie  «uffi  dans  le  l^rë  ^  Accabl^  g^ 
*  AAiger  ead^ffi^^enien^.  Jl  éMit/outenufit  mil" 
Itmtrt  étvH  ^atifiemet  maie  ttelmuitr  nnf^ckt- 
/..'.mlisJifiiiH^..  -^  -;  T  ^  .,  <r'"\  ■  -^ 

ATTERRISStMENT.  T.  m.  Amu  de  tmt  qui 
fe  forme  f  ar  li  vafe  »  de  par  le  fiiMe  que  la 
mef  Ou  les  fleuves  apppneni, le  long  d'un  ri« 
van  ,  par  fucccffion  de  ten^.  Cem  j^étkk 
e'^acerpe  de  boamtup  par  ke  mittrifimèut^ 
Droit  iattÊffifitmnt. 

ATTESTATION.  T.  t.  ♦.  \:erfificai .  Témoi- 
gnage donné  par  écrit.  Il  a  fami/ldtim  du  Cth 
ré.  AttéfiMm  àt  vk  &mttmt.  Attefiatieet  do 
Médêckt.  Attf^0^  mt  bonne  forme.  Attejjla^] 
$ion  fattffi  ymaitdUfJupp^.  Fmt  kre  Hai^ 
êN-is-Arti  tM  tant  etffmetMt  Meffétim  dit 
^reMfims  on  FUoJoMe  .fine  ifià  oie  a  étuêé, 

ATTESTER.  V.  a.  Afiurer ,  Certifier  »  Témoi-^ 
gner ,  foit  de  vive  voix ,  foit  par  écrit.  Le  Cu* 
'ré  a  étt((/lé ^u*U  Jet  avoit  marier.  lia  atteflé 
avecfirment  fte  l'aiHon  t'étoie  fé^ée  dnfi,  La 
4kefi  efi  att^  par  fût  d»  cent  p^tjmtet. 

ATrBSTJBH ,  fighifie  àttffi  ,  iPreodre  à  témoin. 
Cela  t^^  peint  arrivé  par  enafamo^  &  fén  ay 
ufietous  feux  fdéeAent  préfims  àPailion.  On 
dit  dans  le  mène  fcns ,  Att^er  le  Ciei.  Attefi 
ier/les  Dieuk. 

Atôte'sté,  iB.part.  ' 

ATTiaSME.  £  m.  DéUateÔê  ;  fincflè  de 
j^oOt,  particulière  aux  Athéniens.  UAttic\hm 
Mt  chet.  lit  Greçt  ce  fue  PUrèmité  étoit  Ohk. 

à  les  Romaim.  ^  ' 

ATTIEDUL  vU;  Rendre  tiède  ce  qui  étoic 
chaud.  Cette  eau  efltrop  chaude ,  il  faut  Pat^ 
tiédir  avec  de  Peau  froÙe.  ^ 

On  dit  £gur.  d'Un  homme  tropiirdent ,  que 
VSige  le  pourrit  attiédir.  / 

AttiAdir  ,  v,  n.  p.  Devenir  tiède.  CSiie  eau  fefi 
attiéelie.  ^^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  colère,»  violent , 
qui  devient  plus,,doux  ,  plus  traitable ,  qu'i/ 
tefi  un  peu  attiédi.  Au  commencemem  iljëtoit 
fin  &  flammé  s  mais  enfin  Ut'e/I  attiédi.  Etfigu-L 
rément  auffi ,  En  matière  de  Dévotion  V  on 
dit,  que  Les  plus  fervent  ^attiéêffem  Quelquefois, 

f}0UT  dire,  que  JLa  feirveur  dc.leur  dévotion 
c  rallentit.      >     // 

AttiAdi,  lE.part.  • 

ATTIÉDISSEMENT.  f.  m.  Etat  d'une  chofe 
qui  pafTe  de  la  chaleur  k  la  tiédeur.  Ifn'a 
guère  d'ufiige  cfb'au  figuré.  //  étoit  fort  mon 

.  ami  i  mais  je  té  voit  dans  Un  îrand  attUdÀffe" 
mwtpour  fuoi^ 

Oa  fe  ferrpartiçuliéreménc  de  ce  mot» 
poiiir  marquer,  quelque  diminution  de  fer* 
veur  dans  la  dévotion.  //  dVoit  fait  vareitré 
une  grondé  ferveur  etjà^dt  mait  il  efi  tombé 
depuis  peu  daut  Pattiéd^femerit ,  dans  un  grmid 
ottiéMpment.        '      K«       ' 

ATTjFER.  V,  a.  Orner ,  Parer.  U  ne  fe  dit 
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'  fc  dit  fuére  QuVn  parlant,  'de  Sculpture  ,  & 
de  Pcimure.  Jflr/i^  amaât.  Tonte/ Uf40iitiui^s 
m  H  iâkt^émjm  admabU^  m§déir 

'   dâtit  WH  émdl0i  aftUii4€^  Le  fmdri  danj^imê 

ATtOUCHEMENT.  f  m^^Cùpn  ici)ip\i^ 
dUr.Nm'f^Se^iHrjiH/Hfi^thsmaliulefp 
Put  aitêUchiWfff'   On  conpigU  (4  durtîé  ou  la 
wiftUfi  iufK  cêTVt  far  l* attoUchtment,  Attouçhe^ 
mm  miciiif,  iiikonnttt,  V  \ 


que  dei  ffnmm ,  &  feulement  i«  P^l«î^^« 
'  leur  eoilUre.  Usfrmmtfint  t^-ièhèùf  à  foi- 
tifrr,  Ce  mot  vieiÛit ,  j^  ne  fc  dit|;uérc  qu'en 
raûUerie.  V* 

ATTIFÎ^.  (f  m.  Oraetncnt  iâe  tétte  pour  tet 
feraeM.  0  efl  vieux/. 

ATTtytJE.  nAl'  de  tout  genre.  Qui  efl  à  It 
iecon  èa  Dtjl  d'Athènes  Maniirt  anique.  Ija 
iJLum  arn^ui.  L'a  hàfi  mthjuê: 

On  4 peUe  5^  oÊÛMi .  Ce,  qui  ptrott  av0îi 
qeelque  rapport  aux  boni  motf  »  5rà  lé  rail" 
lerie  llifié  eea  Athénien!, , 

Airtuuiifiib^inttfmafcuHn.  Terme  d'Archi-  ATTRACTIF  •  IVE.  adj.  v.  Qui  a  U  for 

^  tedvr^.  On  af^leatnfi  dvta  k^  b&timena ,  {  d'attirer.  Uné^utHt  a$^4^.  Laimanf  à  - 

Un  petit  étage  qui  elt  'au-dedlia  de  tou»  lea  tme  attraifwt, 

.  Éutréa  p.  dç  qui  a  b  omemeni^  particuliers.  ATTRACTION.  C.  f.  v 

éiM  éfùt  du  Ji€^  0rdN  </f"  m-,  m^fu  »  u^^  troOiêu  du  fnr  var  l'atp 

fnji  aitlaui,                                     .    .   r  di  mu  attraction  r  C9tj 

ATTOIAIL.  Cm.  Terme  coUedif, qui  Te  ditr  oitraOmtf. 

d'Une  nrande  quantité  ,  de  ihine  grande  di-  ATTRAIRE.  v.  a.  Aytircr  ;  Fa^re^venir  par  Je 

veriité^  choTei  néqeflàkea  pour  certain  moyen  de  quelque /chore  qur  plaît.  Li.fil  ift 

ges,  VmûraUdê  rirtilUrii.  Vmtr^  ^f  ^- .  l^lmffour  atttahr$  Ui  figeons,  II  n*cft  guère  en 

t;r#/,  twtêormk.  VoviraUdêiatha^.  L'^a^  ufigr,                 y    ^ 

tiraU  d!'uufi^éfidi€ifmipdiu0.  VahkaU d'uni  Attmait  j  AiTÉ./part.    , 

Jmprimi^.   Va/^éA  de  U,  cuifin^.  VaûhrdÙ  ATTRAIT,  t.  m./v.  Ce  qui  attire  agréublenient: 

Ltt^tràUsdêlahtauti.Cefiunfutffantat' 


ATTOUCHER.  y.  n.  Appartenir  par  côhfan- 
guinité  ,  pat  affinité;  JÙffUcher'A  VétnniJ  i 
tfN#WNe.  Il  eft  vieux. 
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Aftinn  d*attircr:^/:W|; 

*  amante  ^QUiflU  eft  la  cavfi 

oi^ttiHt  a  fait  uut  ffr^niiU 
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^K 
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itunvffm^dé  U  CÊêtr.  U  fa$^  ,wê  jtémd  4$fir 
raUpêurklinHci  d$  tjtrtUMê:^    ; 

Il  Te  dit^es^tenfion  9dVne|rande<luan•- 
titéde  bagage  inudle  de  rupernu  ^^ue  des 

'  gens  mènent  [avec  eux  en  yoyag^!^.  //  tr4t»oi$ 
tm grand  atthrél  ^if  bd.  Qu%it-U  htfm  de 
tantéÇattirailf  -^  v 

il^TTIRANT,  ANTE.  adj.  y,  Qiiî  attire.  ïl 
n^a  guère  d'ùfage  qu'au  Rgiicé.  dm  le^fr» 
thandi  $A  4àrmt$  <^  attiranti.  C^  um  fpnm$ 
éjui  a-  dès  m4wiéffs  firt  attirantis.  Cefl  un  fffrii 
adrod  fattiram^  in/lnuant, 

ATTIRER,  y.  a.  Tirer  à  fol  U  fitiil  attin  les 
vapturs.  V ornant  àttin  U  fir,  Vànérq  attiré 
la  paiiii,  Ot  of^pmit  a  ta  v$rui  d^attirtr  Us 
mati/ris ,  4  la  vertu  Jtat^tr.  On  dkjpiil  y  a 
dès  animaux  &  des  flanus  epA  attirant  U  mdUr^ 

'  '  vais  ait. 

On  dit  figu(.  'jittitw  ftétfifun  i  fin  parti. 
^Attirer J'ennenn  dans  ttne  enéufioéU.  Attirer  Us 
yeuXf  Us  regards  di  tout  U  monde  fur  foi.  Sa^ 
beauté ,  fa  bonne  mne  ,  tid  i^tire  tous  les  cœurs. 
S"  attirer  f  affection  ^  U^nUprts^  PefUme^  tlappro^, 
bation  de  tout  U  wtondo.  jpetti  dàicn  kù  a  attiré 
I  de  grandos  iMeliSiôns,  eU  grandes  louanges* 
S'attirer  de  méchantes  araires*  S^astirer  ttne  ^ue^ 
relia  fur  Us  bras.  SJ  attifer  M^èffie  du  public.  Co 
crime  a  attiré  de  grands  malheièsfurion  auteur. 
^  Un  malheur  en  attire  tmaufre.  Un  abhne  enat" 
tire  tm  autre. 

AttirVIe.  participe.  -'^ 

ATTISER.  V.  atft.  Il  ji'a  d*u(âge  qu'en  cette 
fhr^Sty  AttUer  te  feu  •  qui  iîgnifîe  au.prop'te , 
Approcher  fès  tiions  Tun  de Tautre.»  p^r  les 
faire  mieux  MIerj  Et  oui' figiwfle  »w  figuré, 
Aigrir  des  clpriu  déjà  irrite?  les  uni  contre 
Icj  autres^ 

Attisé  ,  H.  fjàst;. 

A i iii |i£R.  V.  a.  A^oOier  j  Suborner  pour 

quelque  méchante  affaire.  On  a  attitré  je  faux 

témoin;  pour  U  perdre.  On  a/çrit  0Mél*goni 

p^ur  Pé^affinff.  ^ 

Attitr*  ,  iR,  put. 


ttmt  •  épie  UfavorabU  accaeit  du  PrtncK  Ce.t 
emploi  t  cette  charge ,  cet$e\  malfon-  a  de  grands 
attriiês  pour  vous.  Cette  filles  a  aegvkndf  attraits: 

-    Jf  s'^laiffitprehdre  é^es  attraits: 

On  dit ,  Les  attraits  de  la  grâce  ,  pour  dire  , 
^Si«ei  douceùra  intérieures  ^ue  la.  grâce  fait 
quelquefois  ^ntlr. 

ATTO^YANT  >  ANtE.  adj,  y.  :Qui  attire 
^gré^lemeni;.  Difcours  attroiant.  ^çueilaf- 
trafàni.  Séante  attrayante.  JÎ  n'y  -â  rien  de  fî 

ATTRAPER,  V.  a.  Prendre  à  utie  trappe ,  à  un 

Eiégei^y  à  quelque  autre^  chofe  ne  fembta^ 
le.  Attraper  un  renard  dans  un  piège,  A0a^ 
fer  tm  loup  i  une  traînée. 

Il  fighine  figurcment ,  Surprendre  açrifigeu-  • 
fement.  Tromper.  Il  ?e/f  Jaijjt  attraper  par  un 
fiUu,  ijui  lui  à  gagné  fin  argenf.  Les  plus  fns  y 
fint  attrapêsL. 

Il  fignifie  auflî ,  Obtenir  par  Induftrie.  7/ 
a  fi  bien  fait  ^U  a  attrapé  Un  bon  emploi  ^  un  bor^' 
bénéfice.      ,;        V.  "  •  v 

;  C  On  dit  dans  lé  ftyle  femilicr ,  'Attraper  un 
rhumes  unefl^e.Attr^eruncatep^mfur^ueti 

.  pour  dire»  rrendre  un  rhume  .Gagner  la  flér 
vre,  Recevpiryn  coupdemoufqtiet.'    \ 

Attrapeit,  fitfnifie  atlfli ,  Atteindre  en  courant 
après  ,  en  allant  aprèa.  te  lièvre  eut  beau  rti^ 
fer  ,  les  chiens  l'attrapèrent.  Le  Frémit  (t  aitrof 
pèles  voleurs.  Partez,  tçujotirs  4èvant\  je  veut 
àttrapfrai  à  la  couchée.  „     ■ 

^Proverbialement,  en  parlant  d'Un  hpmme 
qui  s'enfuit ,  qui  s'eft  évadé ,  on  dit ,  îlcour^ 
ta  bien  .  fi  fon  ne  t attrape  ^  pour  dire ,  qg'O  n 
le  pQurmivra  jfi  yivehieni;  \  que  leton  tp^tes  les 
apparencips  >  dnlepren^a. 

On  dit  ;  <\fx'lfne  pierre  4  attrapé  un  homme 
OH  menton ,  À  la  tempe ,  &c.  pôùt  aire,  gu'|{lle 

}J^ê  atteint  a,v  mentpn ,  k  la  leaipe  î 

'      On  dit  fij^ur.  Attrapa  le  frtf  ,  ta  ^ 

'^mw ,  p<H»r  dire  >  Tépét/er  4%na 
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A  V  f  ^^^  Uw^féq  d'un  Ajft^vur, 

ATTITUPE.  ù  i  Situation  ,  Ppftwf.  Il  n«  #      Ondît  aufl!  dans  le  pràé,  4wt^tr  U  iat 


■    t 


V 


f  ' 


\    » 


¥-'f 


\i 


V 


'i     > 


V.' 


x>.\ 


/'.  '   >. 


1 


X. 


jv 


/  ■-• 


1/. 


■i  f 


\ 


/■  •; 


\. 


•♦  -1 


■f , 


r 


^r* 


/.. 


y 


\- 


/ 


h  * 


y' 


V 


■;,--.  ..  ■>, 


^  • 


.1 


liî       ATT       ; 

ra^ér€t  attrafer  les  nasimÀrti.,  pour  3irc .  Bien 

exprimer  y  bien  rcpr^fenter  Je  caraft^re  ,  le» 

manière?.  C#  Poète  a  bien  attrapé  le  çaraOére 
,   d'un  hontmi  jaloux.   Il  a  kUn  attrapé  le  c^raq- 

tére^  des  anciens  iîrecs  »  des  anciens  Remains.  Cefl 
"   un^rand  peintre  ,  il  attrape  bien  Us  çara^érer 

des  pa/fions.   Cet  Elire  a  iien  attrapé  li^  manière 

de  KaphaeL  On  dit  auffi  d'un  Pemtrc  .  qu7/ 

attrape  bien  la  rejfemblance  ,  tf^il  attrape  bien 

rJtr  de  ceux  iju* il  peint ,  pour  dire»  qu'il  fait 

des  portraitf  bien  rcfTemblans.  Ce   Peintre  a 

bien  attrapé  votre  rejfemblance.  Il  se  tien^  attira- 

pé  votre  mr  ^  l*air  eU  votre  vifage, 
ÀfrnAPij  éft.  part. 

ATTKAPOIRE;:  f.  f.  Piëgc ,  Machine  pour  at- 
traper des  animaux.  Il  n  a  plus  gùërc  d'ufag# 

icn  ce  fcni.  1 

Il  fc  dit  (jgur<fmenr  dantic  (lylic^familièry 

Bc8  tours  de,  rineQTç  dont  on  le  fort  pour 

Turprcncke  »  pour  tromper  qMWluu'un.    Les   AfTlbufl.  iB.  piirt.' 

filoHx  ont  xent  fines  .£attrafoket.  La  plaifame 


ATT  AU  AV A 

IlIftauflÎTi*  p.  Il  s* attrijle  malr a-propos.  Ni 
"VOUS  en  attrifteiLfas,  '      *        ^ 
AxTltifti  ,  iE.  part,  v*' 

AÎTRITlbN.  l.>fém.  Regret  d'avoir  offenfé 
pieu  t  caufë  par  la  crainte  de  ies  châtimens. 


L'attrision  neftStpâsfans  lacopfeffiûn, 

ATTROUPEMENT,  f.  m.  v.  Aflembléc  tu- 

multueufe  de  gens  fans  a^utoriié  de  Tans  aveu. 

D.ans  un  £tatbienpolifé ,  Us  attroupemetis  fini 

ATTROUPER.  V.  a.  Aflembler  plufieurs  per- 

.    fonhes  en  troupe.  Il  attroupa  toute  la  canaille ,, 

tous  ItsfainéanS ,  fous  ^les  vagabonds ,  pour  faire 

une  féiitm.  ^C^^'  -^ 

Il  efl  auffî  n.  p.  A;  lîgnifîc ,  S^afTcmblef  en 
l/oupe.  //  ejl  défendu  pM  les  Ûrdonnances  éo 
S* attrouper.  Il  s* attroupa  ufte  quantité  de  jpfis. 
Au  fon  du  tocfîn  »  lés  payfanS  Mes  environs  /^* 
n^upérem. 


T 


^^ 


attrâpotte,  \     • 

ATTRIBUER,  vi  a.  Attichcff ,  Annexer  aud- 
que  prorogative .  aueique privilège  »  quelque 
utilité  ,  6cci  ÙKmt  dé  création  eU  Cette  chparÊê 
.  '  y  attribue  de  grandi  privilèges,  Ias  gages ,  Tes  ', 
émotumehs  qui  ont  été  attribue jl  i  la  charge  eli,,,, 
I^  roi,  a  attribué  À  chaijue- particulier  de  cette 
Compagnie  le  droit  de  Comnittimus, 

Attr IB y lî R ,  ngnifie  auflî ,  Rapporter ,  Rëféret 
une  chofc  à  jcelui  qu'ofi  prétend  en  être  la 
caufe  >  l'auteur,  ou  le  principal  inflrunient. 
-On  lui  attribue  ^eite  vtSlotre.  On  lui  aitriHui  14 
pertçdé  cette  bataille.  Ne  lui  en  attribuez,  f^t 
la  faute.  On  liti  attribue  ce  livre-'li,  mmsilffen 
efl  pas  V Auteur,  Il  s^ attribue  le  travail  ef  autrui. 
On  dit ,  Attréuer  une  qualité  ».  une  vertu  k 
une  perfonne  ,  4  une  chofe  ,  pouir  dire,  Affir- 
mer qu'une  perfonne  i  qu'une  çhofe  a  une 
.  certaine  qualité  *  une  certaine  vertu,  f^ous  lui 
attribuez,  aes  vertus  &  des  vices  qu*il  n'a  pas.  Il 
a  toutes  les  bonnes  ijuaUtet.  qu'on  lui  attribue.  C\fl 
|M  remède  auquel  (m,  attribue  de  grandes  vertus. 
Les  AflroUgues  attribuent  une  puijfanc^  bunfai- 
famé  k  Jupiter é  ;         -  % 

.  Attribua  ,  in.  part/       .         . 

ATTRIBUT,  f.  m.  V.  Ge  qui  eft, propre  & 
particulier  de  chaque  fujet.  .  L'immenfité  ejl  un 
des  attributs  de.  Dieu,  Un  des  principaux  attri- 
buts de  la  Souveraineté  ,  c^fl. ..  i  Ce  droit  efl 
un  dcf\ittributs  de  ma  charge,       .  ' 

Atthibut  ,  chez  ks  Peintres  ,  les  Sculpteurs , 
&  les  Antiquaires ,  Se  prend  quelquefois  pour 
.Symbple.  Lamajfue  efl  un  des  attributs  et Uer^ 
cule.  :i  '  ,       . 

Attrib|lJ.'I'  ,  En  termes  de  Logique ,  efl  Ce  qui 
s'giffitiiie  ou  Je  nie  d'un  fujet ,  d'une  propofi- 
tion.  Atnfi  lorfqu'bn  dit,  Dieu  efl  tout-puif- 
faf^êJdlots  Dieu  e(l  le Tujet ,  ôc  tout-fuijfant  efl 
l'attribut.      ^ 

ATTRIBUTION,  f  f.  v.  Coriceffion  de  quel- 
que  prérogative  ,  de  q^uelqùe  privilège,  en 
vertu  de«  Lettres  du  Pnnce.   U^  Edit  .d'attri^ 

■    bution  eU  djroits.  Ces  charges  m  de  grandes  at" 
tribut  io^s.     .  '  \ 
•  ATTRISTANTE  ANTE.  adj.  v.  Qui  attrifte. 
Nouvelles  attriflantes,  * 

ATTRISTER.  V.  à.  Rendre  triftc ,  Affliger. 

Cette  nouvelle  m^attrifle ,  tfita  bien  attriflé.  Il  ne 

fautattrifter  perfonne^ 


A  U 


r 


AU.  Particult Yohnée  par  èôi^triâiôn  de  la  pré* 
pofition  é,âc  de  rtrticlé'fc •  ft  qui  fert  à 
.  murquer  le  datif  fingulier  des  •noms  mafcu- 
lifii  qui,  commencent  par  une  confor^e.K<Sc 
qui  reçoivent  l'article  au  nominatif.  CéeUr  Jiu 
torrent,  D^éreir  au  fenïiment  defeeamis.  Obéir 
au  Roi, 

n  fait  au.  oluritl  4ux  ,  par.  corrt  ration  dé 

d ,  tes  f  Se  û  ftrt  Jl  marquer,  les  di^tifs  plu- 

,  «rielf.  Donner  au/c  pauvres.  Donner  attx  Egftfes. 

Pardonfier   ouÀ  roupkblej^    Se  fotmettirt  aulb^ 

loix,f  ffc,  •■         .    -^  ,  * .-  , 

Ces  deux  I7articules  au  &  àu^ ,  ont  çncorô 
,  d'autres  uTtges  dont  on  renvcuo  l'a  fignifica-^ 
tion  à  l'ortlr  des  noms  &  des  verbes  avec 
lefcjuels  elles  fe  joignent  :  Comme ,  Prendre  ' 
au  dipourvu.  Pajjèr  au  traversées  efinenùs..  Pap- 
ier aufiidtïépée.  AufortireUTEglifè.  Au  par- 
tir de'-lk.  Au  bout  du  c&mpte.  Quand  ce  vint  au 
fait  &  au  prendre.  UJoutenoit  au  contraire.  Al- 
ler aux  champs.  Aller  aux  eaux.  Ils  en  vinrent  . 
aux  groj/es  paroles  ,  aux  mains  ,  aux  prifesl  On 
cria  aux  armes*   '  >  •      •.        ~~     " 

Ac  V  A  ^ 

AVACHIR  ,  S*A VACHIR.  v.  n,  •  Devenir 

lâche  ».moi^9  &  fans  vigueur.  Cet  ffomme  com- 
mence i  s* avachir.  Il  fe  dit  àufli  en  parlant  Des. 
chofes  qui  commencent  à.  ne  plus  fe  foûte- 
nir  ,  &  qui  «'aplatiflentJ  Ces  ruhdtis ,  ces  étoffes 
^avachiront  bientôt.  Voyez,  comme  cela  s' efl  av^^ 
chu  II  eft  biî.  -.  / 

AVAL.  adv.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  De 
.«««ce  oui  va  fur  la  rivière  en  dtfcendant.  Un  de 
i'fes  bateaux  âlloit  à  mont ,  &  l'autre  aval, 
'  On  dit,  La  veut  d* aval,  pour  dire ,  Le  vent  ' 
du  couchant.  Le  vent  d'aval. amène  prefque  tqw^ 
jours  de  la  pluie,     . 

On  dit^  Avatt'Peau,  pour  dire  ,  Suivant 
le  courant  de  l'eau*.  Le  bate4u  ^Ihit  à  vau-teait. 
Perfonne  ne  ramoit  ,  nous  ttous  Imffions  aller  i 

vau-l'eau.  " 

-  »  ■ 

Oaditiig.  Cfi^Uni  affaire  y  qu'Une  entrepriji 

^  allée  à  vau-l'eau ,  pour  çlirc ,  qu'EUe  n'a  pat 

réufli,  qu'EUe  eO  devenue  à  rien.  ^ 

AVALER.  V.  a.  Faire  pafler  par  le  gofîer  danè 

•  #  Teftomach 
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it-i-frtpu.  Si 


'avoir  oATcnK 

^(Temblée  tur 
f  4c  fans  aveu. 
ronfemint  font 

plufieurs  per- 
tti  la  candilU  ^ 
^dt ,  pour  faire 

rafliemblef  eil 

^rJUnnançù^  îl» 
tntiti  de  phi*^ 
riftvirçm  i*at^ 
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Fiôn  dé  la  prè- 
le qui  (en  à 
nàmi  mafcu- 

conror\pe.ywA^ 
tatif.  cidêTàu 
fff  amii.  Obéir 

ontraftion  dé 
iH  di(tifs  plu" 
^  aiix  £gjjfit^ 
Çoumettirt  auh 

t ,  ont  ipncore 

:  l'a  fignificat 

vèrbet  avec 

ime,  Prendre 

itirtemu.Pdp' 

flijé.  Au  par-* 

nid  ce  vint  au 

contraire.  Al- 

Ils  en  vinrent 

tux  frifesl  On 


n,  •  I>cvétiiîr 

t  \pc1tn7ne  com" 
n  parlant  Des 
lus  fe  foûte"- 
ns ,  ces  étoffes 
cela  s'efl  av^" 

î  parlant  De 
idant.  Un  de 
are  aval, 
ire, Le  vent 
eprefqui  tou^ 

re  ,  Suivant 
/  4  VAU-Veait* 
ifftons  aller  i 

Jne  entreprifi 
'Elle  n'a  pat 
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goficr  dani 
l'eftoinach 
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A  VA 

reftomach  j  qûtlqo€  ittnffit  ,  queldue  li- 
queur r  cm  taire-  chofe.  Avaler  un  koûUUn. 
Avaler  un  m^.  Ua^sk  Itt  mernauic  fans  mi^ 
.  cher.  If.nef dur  oit  plus  rien  avaler.  Avaler  unf 
arite»  mu  œvitm  épingit.   ^  1 

On  dk  >  qa'Un  homm  fie  fait  Jpie.  tordre  & 

*avéflir  9  pour  dire  vqu'Il  mangé  ^ovliim^i^t  ; 

Et-^qti'^/*  avaUroklamer&Uspo^ofiSf  .I>our 

diri  I  àu'Il  a  un  appéj^it  iiifàtiablè«  -^ 

^n  it  prov,  Avaier  le  calice ,  aif^er  le màn 

'  eiau  ,  pour  dire^  Se  fojimcttrij'à  qâelaiie 

!    chpfe-de  fkthe\xx ,  malgré  la  rëpû^naneequ' on 

*^  -  y  peut  avoir.  Et  Avaiir  dès  coulèuvrei  ,  poUf 

V    dire,  Recevoii:  des  dëgobts  $  des  chagrins > 

des  mortifications  qu'on   éfl  oblige  dé  di^* 

muter,  A  dont  on  n'ofe  fe  plaindre.  A' là 

Cour  on  avale  kien  des  couleuvres. 

AvALBR  .  fignifie  aufliî ,  AbaifTer ,  Faire  deA:en- 

dre.  ji^^er  la  lenterne.  Avaler  Jn  vin  dans  la 

\'    €avo:  lïêA  bas  drpopulitire|.   » 

On  dit\.  Avaler  un  y^dt/â  eiueltiu*un,    >o4ir 

dire  »  Lui  couper  un  brat.  p  lui  avala  un  kras 

-    iun^  coupdêÇme.  \\  c(l  bas.  ;      ^         {  v  • 

On  dit  fuclet  riviëréf  y  qu 'C/îf  >^^^ 

qxliln  kateaiè/va  ou  ètOâlant ,  pour  dire  «qu'il 

/     luit  le  courai^t  de  la  rivière.  |)t  dansn:eleo%' 

.     Avaler  eflrieutre«:K 

Avalé  ,É«.Mirt^ 

:  Ile(laofliadj;&%nifle^Qui{^nd/ànpe^ 
en  bas.  AvéHr  ies  joues  aVMléet.  les  épaules  avs* 
:  I4e/é  Cette  chienne  tHettra  tas  bien-sot  J  elle  a  le 
:    ventre  fort  avaié.  Ce  chien  courant  a  Ut  oreiller  ^ 

Ifién  avalées.  _  'i    •      -       / 

AVAjLEUR.r.  m.  V.  Celiii  qui  avale  quelque 
t  aliméht  »  quelque  lique^iilr.  Ceft  un  avaleurde 
\  Miilûns  f  de  tifarfe  ,de  méelecineé ,.  "^ 

On  dit  d'Un  glouton ,  d'Ûhgourihaild,  que 
'  *  Veft  un  avaleur  de  pois  gris.      -'■    ' 

On  dit  aurtî  prov.  d'un  fanfcrôifijjjue  C^/f 

\  un  avaleur  de  charrettes  ferrées,  '       •*    -  '    u- 

AVALOlkÉ.  f.  f.  Terme  de  plai%iterie ,;  & 

.   ba|8 9  qi^i  fe  dit  d'Un  grand  gofiër.  //  aune 

helUavaloire.  Quelle  avaloirej^ 
AvALOiR^  •  e(l  au^  Une  p^^ce  du  hampis  des 
chevaux^  qui  leur  defcènd  denriëre  les  cuiflesr 
un  peu  ^u  defibus  de  la  c]ueue.^X#  heernm  no  j 
'  4>àiU  plus^rien  ,  l'avaloire  tfl  toute  rompue.  L'a* 
vaUre  tÙTcend  tràp  bas  ^  il  la  faut  rehaufer, 
AVANGB.  f.  f.  L'efpace  de  chemin^  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  ILatant  delieàes\  tant  de 
journées  It avancé  fur  nous.  Il  court  mieux  ijue 
: .  Jid%  il  Im  donnera  dix  pat  d* avance  fur  cent. 
Avance  yfe  dit  àuf{i  De  ce  qui  fe  trouve  déjà  de 
fait  V  ou  de  préparé  dans  une  affaire  »  dans  un  * 
cuvTzge^  Ceft  une  grande  avance  fuand  on  veut 
lfitir\quf  d^ avoir  des  matériaux.  Si  vous  4veK, 
touilles  Mémoires  i/u^ii  vous  faut  pour  écrire  cette 
Hipoiro;  c*eft  bien  de  Pgvancè  ,  c*efl  autant  d'à* 

Il  fe  dit  auflfi  en  parlant  d'Une  partie  dé  bâ- 
timent ^ùi  anticipe  fur  une  rue  »  Jur  une  cour, 
&  qui  fort  de  ralignement  du  refte^^du  bâti- 
ment. Le  Vvyerfira  abattre  cette  a^fanH. 

Il  fê  dit  encore  De  l'anticipation  ou  temps,.  * 
lorfqu'on    fait  une  chofe  en    prévenant  le  * 
temps  où  on  a  accoutumé  de  la  Uire.  Je  m* en, 
réjouis  pat  avance  avec  vous.  Je  mien  réjouit 
d*àvance.  Je  "^vous  en  fais  mes  complimens  par 
avance.  Payer  par  avance,  fajer  une  année  d'Of^  • 
élance. 

Tome  L  - 
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Il  fe  dit  pafli ,  Du  payement  qu'on  fait  av<nf   . 
le  terme,    faire  une  avance  de  ceni  mlk  teus. 

'  "^  Ceft  moi  ijuLé^  fait  toute  j  les  avances  ,  toupies, 
.  frais  de  cette  entreprije,  :Etre  en  avanck^  Ceft 
avoir  fait  une  avance  de  qudque  ffimme»    ? , 
,Ondit  figûr.  faire  diet  avances  ,^oMr  dite  $ 
;  Faire  les  premières  recherches ,  les  premiérea, 
/démarches  dan^  iin  accommodement^  dan» 
un  trijié  ,  dans  une  liaifoo  d'ainitié..  //yê  rirni 
'ferme  ,  jt^  ne  veut  faire  atteune  avance,  Oriboii^* 
.     Chr/tien  n'héfitepas  ^àfaire  les  avdfices  pour  fi 
récçncih^.  Ce  n  tft  point  lut  tjfui  a  recherch/ cette 
femme,  elle  a  fait  les  aiJ^ances  »  toutes  IttfikJajti^ 

AVANCEMENT,  f.  m.  i  Progrès  eh  ^ùe^guc 
mauére  que  ce  foit ,  (^c,  Q»  voit  un  grand 
avani  entent  4ansycetéeolie^^  Un -Prince  ifui  a 
beaucoup  f4it  /peut  J\afvancement  des  Lettres^ 

'.   beaucoup  è^àtribué  à  l*à\jkncemént  des  b^^^^ 
.  tres.^  "travailler  afin  avancement :fpfUuei.  lïf^it 
tout  cèiju'il^utpour  l'avancement  de  fin  tra^ 

.'  vail.  Ce  bittment,  cet  ouif rage  ne  s'achèvera  pas 

i  fi  tir  f  je  n[y  vo^s  point  d'avancemer/t. 

•  Ilfe  dit  aufîîpour  fignifier ,  Jifablifrcrnent 
de  fortune,  f/rà  ckufi  de  l'avamemem  d'un hom^ 
iftCé^Proçurer  V^vançement. de ^lutleju'un. 

Il  (edin^âufli  Enpiirlant  de  te  qui  fe  donne 
par  avance  à  unfils,  à  Mn  héruicr.  Cela  M 
fut  deinné en  avancement  ethévrie  ,  par  [avance- 
ment de  fucce0on.       *  /  » 

avancer;  V.  a.'Pôuflcr  en  avant  .  Porter  en 
avant.  Avancez,  la  table,  fl  avança  la  tête  (fort 
du  carroûè.  Avancer  U  t^as; ,  avancer  le  pied. 

Il  eff  quelquetiois  oppofé  i  D  ÏFérer ,  Re- 
.  tarder.  Avanc^er  fin  départ.  Avancer  le  jour  de 
fin  dépare  Avancer  le  dîner ,  i[heure  du  diner. 
Avapcerl  horloge.  *    | 

If  fignifie  au/fi  ,  Faire  progrès  en  quelqtie 
thofe.  Avancer  bffogne.  A v^anciT  un  ouvrage. 
Il  a  bien  avancé  fis  paires  ep  peu  'de  temps. 

Il  fignifie  auifi ,  Payer  pai:  avance.,  avant 
quel'argei^t  foit  dû.  Avancer  un  terme  à  fin. 

hôte.  Avancer  Us  gages  À  fis  valets.  Avancer  do 
l* argent  À  un  Architecle' ,  a  un  Entrepreneur. 

fi  fignifie  au(fi  ,  Débourfer  du  fiçn  pour 
quelqti'^un.  Cvmrne  il  n'étoit  p-as.fur  les  lieux ,  j*ai 
avancé  cet  argent  pour  lut  i^  Il  a  avancé  fes  de^ 
nier  s.  Il  eft  lujh  aujil  reprenne  ce  quila  avancé. 
Il  a  avancé  cela  de  fit  deniers." 

Il  fignifie  aulfi ,  Mettre  en  àvan.t .  Propofer 
tme  chofe  comme  véritable.  Vous  avancez,  une 
propofitifnfirt  dangefeufe.  Je  n'avance  rien  dont 
je  n'aye  de  bonnes  prei^vei:  Fous  avancez,  um 
çhofi  dont  vout  firet  défavmté 
Avancer,  v.  n.  Aller  en  avant.  Avancez.:  foi* 
tes-les  avancer.  L'armée  avanpoit  dans  le  pays. 
Il  recule  au  lieu  d'avancer. 

On  dit  •  qu'Une  horloge  avance,  pour  dire  y 
qu'Elle  va  trop\îte. 

■  Il  fignifie  aufli ,  Anticiper.  P^outavet4van^ 
ce  devlus  de  deux  perches  fur  ma  terre. 
^  Il  lignifie  auffî ,  Sortir  de  l'alignement.  On 
^  a  abattu  le  devant  de  cette  mai/on ,  parce  (qu'elle 
avanfoit  tropjur  la  rue.  Cette  goutiére  ,  ce  toit 
avance.  Cet  arbre  avance  h^rs  de  l'allée ,  il  faut 
l* abattre. 

Il  fignifie  ao/n  >  Fah'e  progrès.  Avancer  en' 
i/#»  tnfageffe^  envertUi  Avancer  dant  i* étude» 
Avancer  dans  la  piété.  Il  fi  tue  de  travail ,  # 
n'avance  f  oint.  Cet  écolier  avance-l^il  f  lia  beat^. 
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Xi4       AV  A 

rcûf  avancé  jcn  f€u  de  iemf^t.  Il  avana  ivkt 

•     £n  ce  dernier  icht,iJ%drt  aufli  Des  cho- 
•fes^  ypiUun  travail  4fUi  n'avartcê  pçi» fi  Let  aj- - 
^  f air  un' Avancent  potM  entre  fet  maint.  Vlntpref 

f    /ion  de  ce  L,ivrtn'a'Oaftce  guère.  Elle  avance  feu  • 

'.'■■>*■'       .         '  *■■■'.■.•       • 

vAvANgER.  V.  n.  p.  Aller  en  vwknt^Avancet- 
vous*'  L*arrn^e  l'avanfoiL    H  f  avança  de  tant 
"      tU^journéet.'Le  iemvr  l' avance  infenJwUrHent,  Le  . 
I  jour  i' avance'.  Ca  pnfim  s'avance,  ^  '^• 

I       il  fjjf^nijit'  fig.'  Faire  progrès.  // f'eft  ixtreme*.  ' 
y  ment  avancé  en  peu  de  temps , 

'  i\  te  àitfgut.  Kn  matière  d'affaires  ,&  de 
nég(içiaticmi',  iorfqu'on  rrtet  en  avant  quel- 
nue  cJK^fe  qui  engage  en  quelque  Ame.  Je  me  / 
3^1/  avancé  de  lut  iffrir  telle  chofe  de  votre  part.'  ' 
Cet  j^rnhkffadéur  fefl  trop  avancé ,  û  court  fcn^r  h 
'  tune  d'être  défaVQué.  ''  - 

(  )n  dit  auffi  , v^v^/irer*  quèl^fu^uH  ,  pôiir  dire,  • 
•^     Ftiire  la  forttjine  de  quelqu'un  ,  lui  procurer 
quelque  aVartccmeni.  ^n  proteHeur  l'a  fork 
avancé.     ,  ■■"■,  .  •    ■•  -If  ^*"  -     '■,;  * 

i^vANci/^É.  part.  '      " 

On  dit  f  Ù m  homme,  avancé  en  ige ,  ou  elanf 

\t4n  içe  avancé  ,  pour  dire ,  qu'il  commence  à 
vieillir,  lu  l'année  fort  avancée  ^  la  nuit  bien 
*'  avancée ,  le 
efl  l>ic 


^^<:    .^ 


y 


/ 


la  nuit. 


k ,  le  jour  hieu  avancé  i^o\j(t  dire  ,  qu'On 
'n  avur)t  dann  l'année  *  dan^  le  jouri/lani 


A  VAUT ,  adverbe-.  deiLâeù ,  Qui  nf  ftmpUne 
d'ordinaire  qti'aveiî  cet  pa^icuieiT  ou  adrer- 

^-  bét  Wî ,  bien ,  trop  y  plus ,  afet ,  fm  ;  Et  q^ 
feft  Vmarqtier  ,  Mouvement  ,  <8ç  J^rogrèi. 
N'Mlez.  pas  fi  avant.  Il  entra  fe^t  avant  dans  U 
hmil  JLe  ceup  entra  fort  a^ani^da^r  le  cerpK 
Creé^fèr  fort  avant  dans  la  terre*  Vous  çrettfejL 
tropè^am./    '    ;     .,    /  '  \     '    ^^  ".    y  .  ;  ' 

*  il  fe  dit  anffi  par  rapport *^a  temp«.  Bien 
.  etvâm  dans  Vhwer,  Bien  avant  dam  Lrmm.  Bien 

avant  âans  lit  fséclet  faffez^  Bien  avant  éalifs  la    , 
poftérités  ;^         .  .  ^   \     »  i   .'%     : 

*  Il  fe  dit  fi^.  En  parlant  Des  chofet  fpirî- 
fuejles  6d  rnorale«  confidcrée.«r /comme  cteti-   ^ 
dties;  Jamais  Phibfaphe  nk\pénitra  fkis  avant    ; 
dans  la  c^mnnffanct  êtes  djofef.Vous  pwÛèx^.lei  . 

•  'affaires  &jff  'avapt\  Il  fait^eU/  propdfitûms  b^ 
hardies ,  il  va  un  peu  trop  aifant.  Il  eft  hien  av^oftt    * 
dans  les  bonnes  grâces  du  Prwee,  dans  J'e/prit  da^  v; 
fin  Maitre,  QraVexJ  cela  bien  aiuant  dans  votrti  ^ 
mémoire  ,  dans  votre  cMt.  ^11  efi  én^eé^U  (f^    \ 
miU  bien  avant  dans  fetteaffmreK  '  y 

En^tcrmea  de  Marine  ^pti  appelle  la  proqe    \ 
Avant  :^t  on  ait  JLiCkJueau  k avant  ^  pour  . 
^dirc,  La  ChSUeau  do  ffméè. 

En  avant ,  adv.de^eu.  Au  de-li du licfi  bfii 

on  cd.  Poujfâr  inavanf.  Aller  eft  avant. 

•  i  OfV  dit  ,  qu'l/w  cheval  eft  beau  de  la  maim 
tn  avant  f  pour  dire  »  quUl  e(l  beau  dq  d^ 
vant^      ,^^     '.       ■  /'    ■ 


ï'i 


•  V     .•'-'. 


4^; 

i 


\' 


*  «On  «Ul  auflj ,  t^  faifon  bien  a^fopeéé,  to'ti    En  AVANT ,  eft  àuflS  adverbe  de  temps ,  ôc  iigni^ 
jogrdire  ,' uu'On  eft  dc^iàbiei^^v^nt  dans  la.       fie  ,  Enfuitc  »  Après..  De  ce  J9ttr4À  ^  ^vmtt. 

De-la  en  avant,  \:<  ^,  .-.J       ,» 

On  figul-.  Metttê  en  avant ,  '  pour  «Ure  •  Afî» 

firmer  une  propofition/  Vous  nmtesL  en  avant 

un  principe  fort  danf^ereux  pout  la -florale.  (Jet 

Avocat  a-^ il  tes  pr.^uves  dej  faits  jptii  a  îms  est 

avant?  >  '/  -       ,  , 

AVANT-fiR AS:  f.  m.  Terme  de  Chjrurgic.Par- 

tiè  du  bras  depuis  lé  coudé  jufqu'au  poignet* 

'Il  a  eu  V avant-bras  cajp:  r^.       -  •'^    » 

AVANT-CORPS.  C.m;  Gprpadc  Maçohrférie 

•  qui  eft  en  faillie  iur  la  face  d'un  bâtiment  ;  Et 


^  r       pri 

iiiifon^;  foit  pour  m^rqûrr •  Que  lesfruits  , les 

•  '■fleurtf,  les  blc2  pouffçnt  avant  le  temps  or- 

.  î  flmaifc.  On  dit  de  même ,  que  Lei  ^trbres ,  let 

frj4tts\  les  fleurs  r&c*  fini  fort  avancez,.  >      * 

.     "      On  dit  encore  dans  cette  dernière  acccp- 

,*/V  tion  ,/l'Un  jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne 

*    lîc'ure  un  grand  progrès  dans  fes  études,  Un 

'^  ^  jeune  ^ommè  avancé ,  un  efprit  avancél  Les  ef- 

prits,  avancez,  y  trop  avancez,  y  avancez.de  trop 

"  .bonne  heUre ,  ne  réuffifftnt  guère. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit ,  lîn  ouvrage 
avancé , .  pour  dire ,  Un  ouvrage  dé  fortifica- 
tion qui  eft  aviint  lei^  autres,  &  qui  couvre  lei \ 
i  autres:Et  Un  corps  deg^rde  avancé, garde  avahr 


gënéraleineAt ,  Tout  ce  qui  excède  le  nud  do 
* -T  Architecture  de  quelque  ouvrage  que  ce 
foit.  tJetavant-^corvs  a  trop  de  faillie,^ 
NT-COUR.  Lf.  Efpecc  de  Coi 


Cour  par  la- 


*.v^ 


•    céc ,  pour  dirp ,  On  corps  de  garde ,  une  garde    A  VAN 

qui  eft:  fort  avant  vers  renncmi.  quelle  on  paflf  pour  entrer  4^ans  les- autres 

AvÀNlE.  f.  f.  Il  fe  dit  proprement  De  la  vé-        cours  d'un' grand  bâtiment.  Vavant-cûur  d'ueê 
xation  qup  les  Turcs  font  à  t^x  d^une  autre  •       chateau.\?Pùant'Ç0ur plantée  Wormes, . 
Religion  que  la  leur,  pour  éa  tirer  dcTar-    AVANT-COUREUR.  f. m.  Celui  qui  va  dc- 
gent.  CeuAf  ijui  voyagent  dans  le  Levéwtfint  ex-^   l   y^^nt  quelqu^un  ,  ôc  qui  en  marque  par  avan-; 
fofei.a  beaucoup  d'avanies,    '.  .  ce  Varrïyée*  Let  Tartaresfint  ordinairement  Up^ 

ilTe  dit  ai^  Des  affronts  »  des  infultea        avant-coureurs  de  l'^frmée  des  Turc  f,  .* 

qu'on  fait  de.  gaieté  de  cœur  à  quelqu'un'..  E!n  parlant^Des prophètes  qui  ont  annofw 

(.efi  un  homme  aui  lui  a^ait  mille  avanies,  ce ,  qui  ont  prédit  la  venue  de  Jésus -îChrist, 

AVANT.  Prëpomion  ,  (ervant  à  marquer  Prîo-         on  dit  figé  quV//  ont  été  les  avant-courenn  da 
ntcAe  temps.  Ceux  qui  ont  été  avant  nèus,T ai ^      Nôtre-Seigneur  JAs^LX-CMSt/Tr.  '  . 
vu  cela  avant  vous.  Avant  Pâques,  Avant  la"  AVANT-COURBUB,  fe  dit  aufiî  figur.  De  tout 
fin  de  ï année.  Avant  l'heure.  Avant  U\  terme,         ce  qui  fignifie  •  ou  prëfage  quelque  chofe  qui 
Avant  terme.  Avantmidi.  Avant  le  jour',  ^vant         arrive  bien-tôt  après/  'ïous  cesmécontentemenx. 


■•V 


jotfr.  Avant  diner.  Dans  cette  acception^  il  fe 
joint  quelquefois  avec  les  verbes  ,*fuivl  des  • 
particules  que  Ôc  de.  Avant  que  de  venir.  Avant 
qttejefujfe  venu.  Avant  qu'il  parte.  Avant  qu'il 
Jafjè  froid.  Avant  qu^ il  foit  un  an. 

il  fert  aufl[î  à  marquer  Priorité  d'ordre.  // 


totu  ces  murmures  des  peupks  furent  ^les  avantr 
toureurs  de  la  guerre  nvile.  Les  tremblemens  de 
terre  ,  lavejte  yja  famine  ^ les  firéauenter  éclipfef, 
&  tous  les  autres  fignes  qui  efeivent  être  let 
avant-coureurs  du  Jugement  dernier.  Ces  petits 
firiffons  ,  cfs  lafjitudes  ,  fifnt  des  avant-coureur  S 


'  fiudnnt  mettre  ce  Chapitre  avant  l'autre.  Ilfau*         eie  la  fièvre, 
droit  mettre  les  Hiftoires  j;énérales  avant  les  fat-    'AVANT-COURRIERE.  f  f.  Il  n'eft  eti  ufagc 
iiruUrs,  qu'en  Po?fie  en  parlant  De  l'aurore.  X'^Vij/fi* 


ficultérts. 


*■»  *;, 


I 


y 


«  ■  -1 


/: 


A 


«^J 


f) 


I. 


\ 


— » 


•    ♦ 


fuje^  ou  adrcr- 
%Jm;  Et  n,ii 
«  ,   aç  progrès. 

fçrt  avant  dont  U 
i^doftf  U  corit. 
rt*  Veut  çremfez. 

*^a  temp«.  Ji^ 

^nsUHtmt.Bim     " 

^^n  avant  émfsU 

es  chofei  fptrî- 

'Ar^i  pM  avant 
-^(nij  p0ttj[cz..Ui 
frtfojfttim  kuài 

^^  fftMen  a^Oftt  .-" 
\i  dant  reffrnd€  k 
vani  4atu  ifnrà,  )•. 

ppcH«Iaprnqe   ^ 

m  avant ,  pour 

,1      '  -,  ' 

le-là  du  lieu  0^ 
9n  avant, 
tau  44  la  maim 
l  beau  dq  dcS 

r  ■  ■  ".  ;■•■•;. 

-f^  ^  avant. 


>ouT  dire.  ;Âr- 

^ttex.  en  avant 

larhm-aU.  Cn 
.<I^Ua  tms  €t$ 

;h|mrgîe.Par- 
u'au  poignet. 


.  i. 


,.*     .r 


.■'."I-  ■ 


.     »■».', 


•    »  « 


'  Maçohrfcrîe 
bâtiment;  Et 
^delenud  dé 
rage  que  ce 

llie.  - 

Cour  par  fa- 

n^  les-autres 
ant-c^'ur  fum^ 

r/. . 

qui  va  de- 

B  par  àvaiH 

nairemem  /r# 


le 


>v 


ont  annon« 
1^8-^Christ, 
'-^ourtMrt  de 

ir.  De  tout 
e  cho(ê  qui 
ffmentimmr, 
f  /r/  avantr 
nklimeni  d$ 
ter  icltffeî^ 
»t  être  Us 
^et  petiit 
^t-ceureurt 

l  ch  u&gc 
•  L* avant'* 
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•/■> 


.-.,  • 


>*  X 
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Xj 


--/v.-'ArA.  ■- 

^   tà^uhi  du  SM:  Va'Uam  -gmtnMrt  du  jour: 
A VAÎfF  -  DERNIER,  f.  m.  Pénultième,  Qui 
eft  avant  le  dernier.  .  ^ 

"  AVANT-GARDE*  f.  f.  Là  oartie  la  plu»  avan- 
cée d'une  armée  qui  marcne  en  bataille.  L'a* 
vont-garde,  éttk  cvmmandte  fat  un  tel  JJeute-' 
nant  Générai.  V avant-garde  fiia,\ 
ÀVAI^T-GOÛT.  f.  m.  Le  goût  Won  a  par 
avance  de/quelque  chofeoagréable.  Dieu  U 
•       combla  de  confotatimf  fprrkuelUs  i&  lut  dorfnaun 
avant-gokt  de  la  Béatitude.  Ce.  r^eft  {ju'ùn  avant- 
■      goût  det.frmtf.de  l^  Paùc. 
^  AvANT-HiER.  a^Vêrbe  de  Temps,  qui  mar- 
que Le  pënulti6tte  jour  avant  celui  où  Ton 
w  eft.  //  p^^'f  av}int-mer.  Il  e/l  arrivé  d'avant- 

hier* 
AVANT-MAIN,  fubft.  mafc.  Il  fe  dit  au  Jeu 
'.       de  la  paume,  d'Un  coup  poufTë  du  devant  de 
la  raquette  ou  <fa  batoir.    Un  coup  et  avant' 


A  V  A 


Tnatn, 


/; 


AVANT-PÉCHE/  f.  f.  Efpècc  d(B  petite  peche;. 

qûi  mûrit  avani  lés  autres.  CW  avant-fechef 

fom  fort  bonnet.  ' 

A  VA  NT-PROPèS. .  f.  m.    Prëfocie.  Difcours  - 

qui  fc  mit  au  devant  de  quelque  Ouvrage,: 

pour  faire  Gortftoîtrc  ce  qu'il  contient  ^  de 

quel  a  été  \t  d^ein  de  l'Auteur  en  le  com- 

:  ppfant.    Il  y  À  un  long  avànt-^opot  dans  cê 

^ Mvre.  ■  \  "'■•  J    ■  ':.: 

Il  Te  dit  auflt  dans  la  conveffation  ,  De  ce 

.  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait ,  quand 

-     on  entreprend  (te  raconter  quelque  cbofe.  // 

'a  fidt  un  avantWopor  bien  inutile.  -* 

AVAN^iQUART.  f.  m.  Terme  d'Horlogerie. 
/  Le   coup  quel  quelques  Hbrlôgçs  Tonnent 

avant  Pheln-e ,  /Jla  demie  ,Ôcc. ,  ^ 

AVANT-TRAIN,  f.  ni.  p'n.appillc  ainfiv  Le 

*  train  ûui  comdrénd  les  deux  roijes  de  devant  » 

*  5c  le  tjhion  d'un  carroffe;  Vacant-train  du 
carYoffeaétébrifé.      ^        --.'..  n-  %, 

AVANT-VEILLE.  Surveille,  Le  jour  qui  ^(l 
immédiatement  avant  l^vêiJ le.  1^  .-  ^  - 

AVANTAGE,  f.  m.  Ce  qui  ç(l  utile  ,  profita- 
ble ,  favorable  k  quelqu'un.  "Grand  avantage, 

;     It^igne.  avania/e.  Notaute ,  confidéraifle  avanta- 
ge. C*eft  votre  avantage*  Il  ffj  a,  nui  avantage 

■f  .pour  moi  dans  le  iioj^age  cpie  voùs-mevrOfèfez^ 
On  lui  a  fait  toi^s  Us  avantages  fojjnfles.  Les 
avantages  de  la  fortune.  Les  avantages  de  la 
fiaijfance/  La  beauté ,  la  famé  ,  la  bonne  cortflir 
tution  ffont  -de  grands  avantages  de  la  nature, 
Ceft  un  homme  (jui  ejl  né  avec  de  grands  avan-  . 
tages.  Parler  i  P avantage  de  ^udijUftn.  Ceft  un 
homme  cfui  tire  avantage  de  tout,  La  auerelle  à 
été  terminée  kfon  avjéfli^e.  Hcontoit  la  chofei 

'    fin  avantage,  'ttrer  avantage  de  tout.  Expliquer  y 
tomber  tout  afin  avantage. 
Il  fignifie  aulîî ,  Supërioritë,  Ce  qu'on  a 

,  ^  parideflus  un  autre  en  quelque  genre  de  bien 

que  ce  foit.  En  tous  fis  combats -^  il  a  toujours 

eu  l'avantage.  Nos  troupes  ont  eu  davantage  du  - 

combat',' ifUMquM  Mi  ennemis  eujfent  P avantage, 

du  lieu.  Confervèr  P avantage  du  pofte.  Conferver 

fis  avantages^  Ménager  les  avantages.  Prendre 

.  de  Pavanragf,  ^JProfiter  de  Pavantagg,  Atta(\uer 

,iiueléju<un  avec  avantage.  Se  battre  avec  avan» 

tage.  .    •  -•<*.'      ;;    •    -•    . 

AvANTACSE  ,  fe  dit  aulTi  De  la  gratification 

au'un  pérc  fait  à  quelqu'un  de  fes  enfans  par-  • 
efluî  un  autre  dans  le  partage  de  fa  fuccef* 
Tome  1. 


fioni  Avantage  dvreil.  Avantage  wdireiî.   Lé 
père  afiUt  de  grands  avantages  a  fon  fiU  atné. 

En  n>atiëre  de  Jeu ,  il  fe  dit  De  ce  qu'un 
homme  qui  joue  mieux  qu'un  autre  ,  lui  don^^ 
ne,  pour  rendre  la  partie  à  peu  près  égale.  le 
ne  jouerai  point  avec  Uâ  /il  ne  me  di/nne  de  l'a- 
vantage. Quel  avantage  vous  dùnne't-\tl  f  Ce/i  . 
.^»  grand  avantage^  au  piquet  que  dix  &  la 
main.  ^    :/;■  '■!     «     \  ■        •._/' 

Ali  Jeu  de  la  Patïme  ,  on  dit  ,  L'avantage 
Wi/y>M,  ou  fimplement,  V avantage ,  Iu\orfque 
les  Joueurs  étant  venus  à  avoir  chacuti^qua-    r 
rante-cinq ,  l'un  des  deux  gagne  enfuife.  le 

coup.  \     •         } 

On  dit ,  Prendre  de  P avantage  pour  monter  k 
chevi^,  pour  dire>  Çefervir  de  quelque  pt- 

.    tite  hauteur ,  de  quelque  élévation  pour  iri  ,>ri- 
têr  plus  aifément  à  cheval.   //  ne  faùrrÂt  plus  . 
monter  à  cheval  fans  prendre  de  Pavan^^e  i  fans  \ 
avantage.       ,  ,  .  ,  ^  ■ 

On  dit  auffi  ,  Prendre  efudqintn  afin  avan- 
tage '^  pour  dire  V  L'attaquer  quand  on  efl  , 
ou  plus  fort  ,  oh  mieujt  armé  que  lui.  Etre\ 
monté  a  P avamoge  ,  pour  dite ,  Etre*  \)\{in  mon- 
té. Et  Etre  habillé  À  fin  avantage  ,  et  te  coiffe  à  \ 
fih  avantage  f  pour  dire,,  Etre,  hiihillé*,  être 
coiffé  d'une  manière  quj  relève  la  b»jnne  mine 
&  la  bonne  grâce.         ^  ^.r 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des ,  avantageai 
à  quelqu'un  par-dcffus  les  autres.  Le  ciel  cr  la 
nature  P  aboient  extrêmement  avant  aç/e  ,  l'avotent 
avantagé  de  beaucoup  de  grâces.  La  JM  ,  là  Cou- 
twne  de  ce  payt-ïÀ  avantage  fort  Ut  a'mtz,,  fjn 
père  ne  peut  avantager  aucun  de  fis  enfans  que 
d^Une  certaine  porium  de  fi^  biens, 

AvANTAGi ,   iH.  part.V     1  ;    , 

AVANTAGEUSEMjENT.^dv.  D'une  manie^- , 
rc.qui  apporte ,  qui  produit  quelcjuc  avantagé. 
Urefi  nearié av^ntagetifemenj,.  Etre  mçnté^apujr 

^iageuferhent.'  Vêtu  avantageufemini.   Expliqua 
Mne  chofi  avant ageufimJnt  pour  foi.   Il  a  phrta*'  ^ 
gé  avantageufément  fini  fils  a/né.  Etre  pofté  avan-^* 
taçeufement.  Parler  avant ageufimerit  défis  arriis,  . 

AVÀNTAGEUX'S  h\JSË.  adj.  Qui  aj)p(yrtd 
de  l'avantagè^^Qui  produit  de  ravaritage:  '7c 
ne  Vais  pas  en ^,n^Mi^VOui  eft  aViantuji^tux.  Ct 
n'eft  pas  urte  ilr^  fp  ti%  joit  avantageufe.  Elle 

>    a  trfuvi  un  farti  4vàrt(/tgeux.  Condition  avan^ 
tageufe.   Traité  avantageux.  Veflxnié  )fv  vous 
faites  de  mtfi  m'ejff\  bien  av^tageuftt^v  Pofie  a  van-: . 
tagetixT  II  e/l  aparitagenx  J^^voir  Peftime  ju- 

^  b'ii^uey      .m      ;  ;     -  :^.     >ï:v.    •' /     ' 
•    On  diti»/fl||r r^/f  avantagçufi  ,•  pour  dire ,  . 

".  Une  fl:randiîS»il^e  ,\avec.  ufie  mine  noble  <Sc 
haute.  EXffiMt'Mei(r\^ 

avantageufe ,' pour  dire  ,  Une  couleur  ,  unci 
coiflfure,  une  parure  qui  fied  ^ès-bien. 

AvANTACîEUx  ,  fignifie  Welqùcfois  ,  Hautain. 
Qui  chçrçheà  prendre  avantage  fur  les  autres>  ^ 
Qui  fe  prévaut  de  la  facilité  des  autres  Se-  c\ui 
cnabule^  Ccftunhomme\nfantdgeùx  en  .par o.^ 
les.  Ceft  un  homme  avantageux  à  fùM  ne  jaui 

■  rien  céder.  -         ''''■.'■         \    ' 

On  dit,  d'Un  homme  quiWft  attentrf  à  pren* 

drc  toutes  fortes  d'avantagei  au  jeu  ,  <Sc  à  pro- 
fitcr  de  tout .  qu'  //  eft  avant^èux  au  jeu, 
AVARE,  adj.  <^e  tout  genre.  Qui  a  trop  d'at^ 
tachementaux  riclicfTes.  neiHaMavate.  Hu- 
meur avare.  Il  ^  fi  avarj  ,  quUfix plaint  toutes 

■'^-  •  -      \  Pi." 
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ii«  AVAÀUB  f 

On  dit^g.  que  i>  w/ ,  fuir  la  nature  ^  jjur 
ùf$rtim€^lfi  jki  avârt  di  ^(  imjLi  fuelj,;'iui , 
C  pour  dire ,  qu^It  n'a  pas  reçu  de  grands  avan- 
cages  de  la  nature»  ni  de  la  fortune.  £tau 
contraire  ,  que  LfC  cûl^  qxjte  U  fiatwij  que 
Uftrt^t  ne  lui  a  2^Jti./^^jU  fts  i»ns , 
pour  dire ,  qu'Ilâ^  ^t^  bièl^ftiiw  de  la  na- 
ture de  de  la  fortune,  ,      ^  ^        •  v 
*      On  dit  auiîî^  Etirt,  avare  de  fes  louanges ,  Wi 
Jet  vifitef ,  pour  dire  »  N'aimer  p^  à  prodi- 
guer fes  Ipuanges ,  à  faire  beaucoup  de  vi- 
sites. Et  Etre  avare  du  temps  ,  pourdire ,  Etre 
bon  ménflger  de  fon  temps ,  ne  vouloir  point 


perdre  3e  temps. 


AUBERGE,  r.^  f.  Maifon  où  J'oh  don^^àiaan^ 

ffer  à  tant  par  repas ,  &,  où  on  loge  eif  cham« 

^re  garnie.  Bonne  aujferge.  On  fou  henné  ^^4 

dans  mtre  méet^e.  Temr  i^eû*' 

En  parlant  <k  l'Ordre  àt  meXùê^Aukirge^ 
fe  dit  pfurticuliérement  du  Lieu  où  les  Cheva- 
liers de  chaque  Langue  Ibnt  nourris  à  MaU 
the'eh  commun.  Uy4  ma  ankerge  féparéê 
^nr  chaque  Lanjp$e.  VatéerMiU  France.  L'aU" 
èerge  di  Frevence.  VAukergeitjtmfèrgm.  V au- 
berge i Allemagne.  Un  Cemmaneleur  qui  tient  au-' 
berge..  G*^  un  tel  qm  tient  1^ auberge  de  France. 
AUBEjElGISTE.  f.  m.  Celui  qui  tient  Auberge. 
//  manfe  chet  un  Ankerriâe. 


AvARF,  eft  auffi  fubftamflt  Cejf  un  avare.  Va-    AUBIER,  f.  [m.  Arbre  io]^  dur,  qui  reflemble 


vare  ne  manque  pas  moini^  de  ce  qu^il  a  »  que 

de  ce  au  il  n*a  pas. 
AVARE1VIENT.  a<iv.  D?une  manière  avare. 

Poivre  avàr entent.  Donner  avafèment. 
AVARICE!  r.  f.  Amour  éxceffive  des  richëfles. 

Sale  avancée  Avarice  infatiable.  Avarice  firdi" 

de.   Il  fi  plaint  tout  par  avarice ,  par  pure  ava^ 

rice.  Son  avarice  le  fait  vivre  dansjune  épargné 

firdide.      ' 

AVARICIEUX  ;  El/SE.  adj.  Qui  eft  avare. 
.^  Homme  avaricUux,  Femme  avarickufe.   Un- 

meure  avaricicufi, 
•  Il  eft  auffi  fubft!  Çefl  un  avarïcieux.  Cefi 

une  avaticieufe^  • 

'■::„;;■:■  AU  B   ■:■;.:" 

AUBADE,  r.f.  Concert  de  Mufique  ou  d'In- 
ftrumens  que  Ton  donne  vers  l^aubc  du  jour» 

,  à  la  poite  ,,  ou  fous  lés  fenêtresd'une perfon\ 
ne*.  Dorwer  une  aubade.  Donner  des  aubades. 


un  peu  au  Cornouiller  j  &  qui  porte  fon  firuit 
en  grappe. 

AUBIER  ou  AUBOUR.  f.  m.  Le  bois  tendre 
&  blanchâtre  qui  eft  entre  l'écorce  &  le  corps 
de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien  i  faire  une  pow 

.    tre  y  ilyatrop  d^aubier,  •  . 

AUBIFOIN.  1.  m.  Sorte  d'Herbe  quf  croît  or- 
dinairement dans  les  blez ,  êc  que  h  peuple 
appelle  autremçn^  BjLi^qr  ^^  parce  que  fji 
fleur  çft  bleue.        -^  . 


\ 


A  U  C 


"^ 


Aubade,  fe  dit  fig.  &  à  cbntre-fens ,  d'Unç 
-infulte  ,   d'Un  vacarme  qb'on  fait  à  quel- 
qu'un. //  en  a  ^  eu  Vaubade.  Il  en  aura  l*aU', 


bade  toiu  du  lopg.  On  lui  en  a  donné  f  aubade. 

Il  a  eu  une  étrange  aubade  ,    une  furieufi  aur 

bade, 
AUBAIN.  f.  m.  Terme  de  Chancellerie  &  dé 

Palais.  Etranger,  qui  n' eft  pas  naturalifé  dans 

le  pays  où  il  demeure.<i'    * 
AUBAINE,  f.  f.   SuccefTion  aux  biens  d'un 

Etranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'eft 

pas  naturalifé.  £'^«i^w^  appartient  au  Rou 

Le- Roi  a  droit  d'aubaine.   Ce  Seigneur  a  droit 

d'aubaine.  D'une  manière  jnfolente,  P^/pr  audàcieufi^ 

Aubaine  ^  fe  Jit  fig.  De  tout  avantage  înefpé*        ment.  Répondre  audacieufement^  Entrer  audacieux 

ré  qui  arrive  à  quelqu'un.  // /iii  ifj^^ilK^^ 

fiiccejpoh  qu^il  n'efpéroit  pas ,  cefi  une  hohnééièi-  D  fe  prend  auflî  quelquefois  en  bonn^,  part. 


AUCUN ,  UNE.  adj.  Nul.  Vous  n'avez  aueu^ 
moyen  de  réufftr  dans  cette  affiure.  Je  ne  connois 

aucun  de  vos  Juges.  Je  ne  le  tueux  en  aucune  ma^ 

•  /  ,  *.  •       *•  ■■     ,       i-        .•■-■•       ... 

mère.  .1 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement,  En  aucune 
mamérer  Je  n*€H  veux  aucunement. 

A#u  b 

'■■'•'•. 

AUDACE.  (]i  f.  H^rdiefle  exceflîve.  Grande  au^ 
dace.  Audace  inouk.  Audace  increvable.  Audace 
aveugle.  Audace  furieufe.  Plein  d'audace.  Entrer 
avec  audace.  Se  préfehter  avec  '  audace.  Parler 

'    avec  audace.  Répondre  avec  audace^  Etre  plein 

'     d'audace.        ^ 

Ilfe  dit  auflî  eh  bonne  part.  Noble  audace: 
Généreufi   audace.  Audace  héroïque.   Guerrière 

.  audace.  Des  Soldats  qui  vont  au  combat  avec 
audace.  Alexandre  eut  t  audace  depajfer  le  Gra^ 
nique  avec  trente  milk^^mmes  à  la  vue  de  deux 
cens  mille. 

AUDACIEUSEMENT.    adv.  Avec  audace. 


baine  pour  lui, 

AUBE.  f.  f.  Vêtement  Ecclëfiàftique  qui  eft* fait 
de  toile  blanche  ,  &  qui  defcend  jufqu'aux 
talons.  Vétïr  jine  aube.  Ceindre  uneaubf. 

Aube.  f.  f.  La  pointe  du  jouf .  Il  ne  fe  méf  guère 
feul.  L'aube  du  jour.  Je  kefuis  levé  des  l'aube 
i^u  jour.        '  . 

AUBÉPIN,  ou  A.UBÉPINE.  Petit  arbriffeau 
épineux ,  qui  produit  de  petites  fleurs  blan- 
ches par  bouquets  d'une  odeur  très-agréable. 
Des  branches  d'Auff  épine.  L'Aubépine  fleurit  au 

.  mois  de  Mai,  Le  Rojjignol  aime  l! Aubépine  ,  ç^ 
y  fait  ordinairement  fin  nid.  Le  ;not  d*.  Aubépine, 
eft  beaucoup  j)lus  d'ufage  que  celui  d'-^^wi»- 
épin  ,  qui  né  (e  trouve  que  dans  des  Popfies 
anciennes. 


s.  ■ 


Ilfe  jeta  audacieufement  au  milieu  des  ennemis. 
AUDACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  audace 
téméraire.  //  ejl  audacieux.  Cefi  un  homme  fore 
audacieux.  Il  a  un  air  audacieux  >  une  mine  ait' 
dacieufi. 

1     II  eft  auflî  fubftantif.  Cefi  un  audacieux.  Un 
\  jeune  audacieux. 
AmdaCieux  ,  fe  dit  aufli  quelquefois  au  figuré. 

Style  audacieux.  Figure  audacieufe. 
AUDIENCE,  f.  f  Attention  que  l'on  donne 
à  celui  qui  parle.  Parlez. ,  vous  aurez  audien- 
ce, Pretez.-moi  audience.  Donnezj-moi  un  moment  ' 
d'audience.  Une  audience  favorable. 

En  ce  fens  ,  il  fe  dit  plus  particulièrement? 
En  parlant  Des  Princes,  &  Des  perfonnes 
conftituées  en  dignité ,  qui  emploient  ux)  cer-: 


\ 


j 


fain  tempÉ 
1er.  Lesjh 

elienee,  <fiirt 

pouvoir  imfâ 


-^ 


eter  ^  te  Cont 

auebence  un 

P  heure  de  f^ 

Il  y  a  aujom 

Audience  ,  fi 

<Juelle  le»  J 

plaident  pa 

et^Audeence  \ 

Cette  ajfmrej 

dience.  Un  te 

là.  Sentences 

Fréfidentlui 

à  l'Audience. 

*    Audiences,  l 

Il  figniiie 

on  donne  A 

ce.  Toute  Va 

Il.fedit  a 

dience.  Owv 

On  le  nm  hors 

AUDIENCflE 

face  qu'enî  'c 

gui  fe  dit  D< 
ts  dans  les  > 
autres  Tribut 
Grand  Aubu 
"Ofiîders  de  1 
Charge  deÙra 
Audienàérs. 
^EUR. 
difcours  dans 
Prédicateur  à- 
ieurs.Ilfatisfii 
fe  exprememen 
Il  fe  prend 
en  ce  fens  ilfe 
ciens.  Arifiote 
On  4ppelle 
teur  qui  n'eft 
^     tre.r 

Auditeur  des 
bre  des  Com] 
voir&.d'exaffl 
dent  i  &  qui  1 
ef  Auditeur  des! 
AUDITEUR  i 
AUDITION.!: 
n'a  d'ufage  qu^ 
des  témoins  y  q\ 
*noinà  en  Juiti 

*.*I^il*#a&c 
conutè*   ' 

AUDITOIRE. 

dans  les  petite 
dans  l'Auditoire 
Il  fe  dit  auffi 
qui  écoutent  u^ 
t)lic.  Ce  Profejj 
un  bel  auditoire. 


■     \ 
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:     AVE       IJ7 

^^UÎ  ti'a  point  de  pluriel.  Ceft  ainfi  qu'on  ap- 

pi^e  la  Salutation  de  l'Ange'TTla  Vierge. 

CftinfmtfaiSiUjàfmjive, 

JIh  Hoi.  lis  furm  fèêtfti  temps  fans    ^       On  dit  ,  /#  rtvitndtm  ions  un  Avi  pour 

m  ioâiknçis  f  fms  f^sikmr  9ht^  '^dire,  Jô  reviendrai  dà/Hi  aufïî  peu  d^tempa 

Mm^tur  dê^ifiit  mUîéffCi  ;  mèhniuê        qu'il  en  faut  pour  réciter  un  Avé. 

muiki9^r.  mt  fitvorabie  mt^nct.  Le  Chance^        "   H  fignifie  auffi  les  grains  d!un  chapelet , 

'       "    ^  fijr  lefquels  <in  dit  T-^W.     / 

AVé  Maki  A  ,  eft  auffî  l'endroit  du  Sermon 
où  le  Prédicateur  implore  le  fecours  du  Saint- 
Efprit  par  l'interceflion  de  la  fainte  Vierge. 
Jijuisvtnu  avant  V'Avi  Martà: 
AVEC  Prépofition  conjonftivër^n/emblc  , 
Conjointement*  Je  me  joindrai  avec  vous:  Il 


r 


Mer  y  h  Omtrilettr  Gètéral  in  fhances  Jonnent 
audience  vm  tel  jeter ,  à  t^lk  heterf.  Se  trmver  à 
f  heure  de  PjuJknce ,  élans  la  fêle  de  tàuéence. 
Il  y  a  aujottrd^hui  audience,  -     j~        ^^^^ 

Audience  ,  fignifie  aufflî,  La  Séance  dané  la* 
<}uelle  le»  .^es  écoutent  let  :Caufe<  qui- fe 
plaident  par  Avocats  où  Procureurs.  Caufê 
d^Audeence  >  qui  fe  doit  plaider  i  l'Audience. 
Cette  affmrefe  jugera  à  tAutkènce ,  en  pleine  ÀU" 
dience.  Un  tel  Ffi/ident  tenoit  t Audience  ce  jout" 
là.  Sentence,  £ Au^nce,  Anrks  ef  Audience,  Le 
Prefident  lui  a  promis  P Audience,  Caufe  appelée 
à  P Audience,  Ouvrir  l'Audience,  L'ouverture  dei 

•    Audiences,  Les  jffidiences  Jint  finies. 

Il  fignifie  aufli ,  L'afTemblée  de  ceux  à  q^ui 
on  donne  Audience ,  qui  afiifiefit  à  l'Audien- 
ce. Toute  r  Audience  enpàfcandalïfeen 

Il  fe  dit  auffi  du  Lieu  où  fe  donne  l' Au- 
diéncc.  Oiixfrir  f  Audience,  Fermer  t Audience» 
On  le  mit  hersde  fAudunce, 

AUDIENCBÊR.  a^i.  mafculin:  D  n'a  guéfe  d'u- 
fage  qu'cri  cette  pnrafe ,  Hwgkt  AueUencier , 
qui  fe  dit  De  rHuifficr  qui  appelle  les  Cau- 
iKs  dan3  les  Audiences  du  Parlement  >  ou  dès 
autres  TribunauXf. 

CjRANt)  AuBiENCii^R.  f.  m.  Un  des  principaux 
*Offider$  de  la  Chancellerie  de  France.  Une 
Charge  deOras^d  Audiencier,  Il  y  a  deux  Grands 
Audienàérs, 

EUR.  f.  nî.  Celui  qui  écoute  quelque 
difcours  dans  quelque  afièmblée  pubUque.  Ce 
Prédicateur  à-^joursjunjgrând  nombre  d^audir 
ieurs,  Iljatisfit  extrêmement  fes  auditeurs.  Il  édi- 
fe  extremementfes  auditeurs. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Difciple,  Et 
en  ce  fens  il  fe  aîi  plus  ordinairement  ces  an- 
ciens. Ariflote  avmt  été  auditeur  de  Platon, 

On  4ppeUe  ,  Auditeur  Bénévole ,  un  Audi- 
teur qui  n'eft  ppint^  prévenu  ni  pour  ni  con- 

i  -  tre.r.      ■'■   ^   ■■ .    .  , 

Auditeur  des  Comptes,  OflScierde la  Cham- 
bre des  Comptes ,  duquel  la  fonâion  eft  de 
voir  &. d'examiner  les  Comptes  qui  s'y  ren- 
dent i  ôc  qui  luiront  renvoyez.  Um  Charge 
d'Auditeur  des  Cemptes» 

AUDITEUR  PE  ROTE ,  voyez  ROXE. 

AUDITION,  f.  f.v.  Terme  de  Pratique ,  qui 
n'a  d'ulàge  qu'en  ces  deux  phrafés.  L'audition 
des  témoins  y  oui^eft  L'aâion  d'ouir  des  té- 
inoink  en  JùAice  ;  Et  Audition  dé  compte,  ,*» 
qui  tft  # aàion  d'ouir  ,  &  d'examiner  un 
comdfce.  ^  i  / 

AVDrrOiRE.  f.  m.  Le  lieu  ou  l'pn  pkide 
dans  les  petites  Juftices.  Dès  epiil  fut  entre 
dans  l'Auditoire,  -       . 

Il  fe  dit  auflîDePAffemblée  de  tous  ceux 
qui  écoutent  urte  perfonne  qt^  parle  en  pu- 
blic. Ce  ProfeJJlur  ,  ce  ^réd^ateur  a  toujours 
un  bel  auditoire,    *      . 

Â    AVE 

AVÉ.  oa  AVÉ  MARIA,  f.  m.  Terme  Latin 


V 


faut  ejfayer  de  bien  vivre  avec  tout  le  monde.  Je 
fids  venu  avec  l^i.  Il  partit  avec  dix  mille  hom^. 
mes.  Il  s*  eft  marié  avec  ellfT  Mettez  tour  ces  v^^ 
piers  les  uns  avec  les  autres.  Il  a  une grojfe  fièvre 
avec  des  ^redoublemens.  Mettre  le  ban  avec  te 
mauvais,  .^Tr  " 

•'En  ce  fens  il  fè  met  quelquefois,  fans  ré- 
gime ,  &  par  redondance ,  mais  ce  n*eft  que 
.  dans  le  ftyle  familier.  //  a  pris  mon  maftteaii 
\&  s'en  eft  allé  avec.  On  r^amfn  traité,  &  il  a 
encore  eu  de  F  argent  avec.  Lapeftefôit  dufat^^ 
&  du  fat  encore  avec,  ^ 

'Avec  ^ft  aufll  Prépofition ,  qui  fert  à  ni^- 
que^a  caule  matérielle,  ou  la  matiérç 
^ont  «me  chofe  eft  faite.  Le  roplis  eft  fait 
avec  de  l'ejprit  de  vinyEn  ce  pays4à  ils  .  ne 
bitiffent  qu'avec  du  bois.  Carreler  avec  delabri^ 
que,  '  '■  ■■'■ 

U  fert  auflî  à  manquer  la  caufe  inftrumen- 
tale  ,  ou  l'inftrument  qu'on  emploie  "àlfaire 
quelque  choie.  Couper  avec  un  couteau.  Tuer 
avec  tqte  épée.  Ecrire  avec  une  plume.  ^Se  vur-^ 
ger  avec  du  féné.^  J^ 

Il  fçrt  auflî  à  marquer  la  rnahîere  de  faire 

3uelque  chofe.  Parler^  avec  juftcjfc.  Se  cm-- 
.  uire  avec  prudence.  Se  défendre  avec  courage. 
Ecrire  avec  facilité.  TravailUr  avec  peine.  Re- 
cevoir Svec  joitUl  rf  en  peut  parler  qu'avec  doU-* 
leur,     ^  '  ^''  '     '  ■ 

Avec,  s^emploie  aufE, dans  lej^Jensde  contre. 

.  //  s' eft  battu  avec  un  tel,  La  France  étoit  en 
guerre  avec  P Empereur, 

AvEC<iUB  pour  avec.  Il  n'eft  plus  en  ufage 
qu'en  Poéfie  ,  oh  même  il  vieillit. 

AVEINDRE.  V..  a.  Tirer  une  chofe  hors  du 
lieu  pu  on  l'avoit  ferrée,  ^veihdre  du  linge  , 
des  hardes  d'un  coffre.  Avéignez  ce  livre,  ces 
papiers  de  dejfut  cette  tablette.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  .; 

AVEINT,  EINTB,  part. 

AVEINE  ,  voyez  AVOINE.        '  ' 
AVELINE.  fut>ftant.  féminin.  Efpece  de  grofTe 
noifette.  Càjfer  des  avelines.  Manger  des  ave^ 
^js^ 
AVENANT,  part.  aft.  du  verbe  Avenir.  Ter- 
me dont  on  fe  fert  dans  les  contrats  &  autres 
aftes  publics  ;  Et  qui  fignifie ,  S'il  avient  que. 
S'il  arrive  que.  ^Avenant  le  décès  de  l'un  des  ' 
'  deux.  Le  cas  avenant  que  ,  &c,        ( 
AVENANT ,^ANTE.  adj,  Quia  bonaiiu^ 
bonne  grâce.  Ceft  un  hontme  avenant ,  fort  ave^ 
nant ,  mal  avenant.  Cette  femme  eft  extrêmement 
avenante, 
A  l'avenat^t.  Façon   de  parler  adverbiale , 
,  pour  dire ,  A  proportion.  Ceft  un  homme  qui 
fait  grande  dépenfe  en  habits  ,^n  chevaux ,  &  en 
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(*avettam,JW9^  d'iuCige  que  dans 
tmilier.  ^  > 

AVÉNEMEN'^.  f.  m;  Venue ,  Arrivée.  Jlneïe 
4it  guéVqUe  De  rëlévation  à  une  l)îgnité 
fuprèhîei  Le  Roi  ijo»  avéntmenï  i  la  Couronne 

\   ordonna  ,  &ç.j4  fin  joyenx  avenemint,  A  ton 

:    htwreux  àvcnemenh  L»  Pape  depuis  fou  avétu 

.  ment  au  Pot^tificat,  V Empereur  après  fin  avè- 
nement à  l'Eriipire.  ' 

AviNEMENt ,  fedit  aurtî  çn'parlanidu  Me 
pour  fignjfier  le  <emps  auquel  il  s*eft  manifSefté 
aux  hommes-,  &  celui  où  il  doit  oarmtre  pour 
les  jugefr  Le  prevfier  »  le  ficond  avènement  du 
Mcfie.       '  ...  ^     . 

AVENIR.  V.  n.  Arriver  par  accident.  ÏV  ne  fe 
conjugue  que  dans  les  troifiémes  pect^ijnes. 
Les  chofcs  étant  en  ce  f  termes  ,  il  avint  ^wï.Wi/ 
.avenoit  que J Quand  le  cas  aviendroit.  Quoi^^il 
avicnne,  n  cn'aviendrace  qui  pourra,  Quelq 
chofc  quil  en  avienne»  Je  me  refius  à  tout  ce  qu 
^v.  ^en  .peut  avenir.   On  ne  peut  pas  prévoir  tous  iet 

'.    cas  qui  aviendronté 

Avenu  ,  ue.  partie.  Ce  quon  craignott  cft  avenu, 

'  Jje  cas  efl  avenu.  Lues  chofis  qui  font  avenues. 

tlfaut  regarder  cela  comme  chofi  non  avenue. 

AVENIR,  r.  ili.  tiC  temps  futur.. X^  préfint^  le 

'  pme  ^l^avenif.  Qui  peut  pénétrer  dans  P avenir? 
"  0\  ne  peut  pas  repondre  Je  revenir»  V avenir  ^ 
trièertaïtf'  ï^e^  foins  de  V  avenir.  Prédire  f  avenir, 
Line  daitsVavemr,      \, 

Avenir  ,  fe  dit  auffî  en  termes  de  Pratique , 
poiir  radîgnaiion  qu'une  Panie  fait  donner  à- 
Vautre ,  pour  comparoître  en  Jurtice  en  cer- 
ain  jôujL,  &  à  certaine  heure.  Donner  un  ave* 

.'    nit.  Faire pgmfier  Hft  avenir,^ 

A  l'a  VENIR  ,  façon  de  parkr  adverbiale.  Dé- 
formais. Vous  en  uferez,  à  ^avinir  comme  U  vous 
-plat*- a.  Ne  faites  plus  cela  à  l'avenir, 

AVENT.  f.  m.  Le  temps  deftiné  par  l'Eglife 
poihr  fe  préparer  à  la  I*  cte  de  Noël.  VAvent 
a  ey  plus  long  cette  année  *  ci  que  Vautre,  VA- 
verk  a  commencé  le  2J,  de  No%>embré,  Le  pre- 
mier- Dimanche  de  t A  vent,    f 

On  dit ,  Prêcher^  rAveat ,  jemer  VAvent , 
pour  dire  ,  Pendant  l'Avent.^^Et  on  dit  au 
i^\}j^\t\*»  Les  Avents  de  Noël,  Cifl  aux  Avents 
quon  a  accoutumé  de  planter, 

AVEr|îTURE.  f:  f.  Accident  .Ce  qui  arrive 
inopinément.  Aventure  heure ufe  ^bifotrreyétraf^ 
ge.  M  lui  cft  arrivé  une  aventure  extraordinaire. 
Il  dàit  s'attendre  à  quelque  aventure  facheufe. 
,  Racoft^er  une  aventure.  Une  aventure  dmoureufr. 
Ce  Ro)nan  efl  plein  d'aventures  furpenames. 
Aventure  hurlcfojue ,  romanefque. 

On  dit ,  Dire  la  bqnne  aventure ,  pour  dire  ^ 

Prédire  par  la  Chiron^ncie  ce  qui  doit  açri^er 

à  quelqu'un.  Elles  font  pofeffîon  de  dire  la  bonne 

aventure.  Croire  aux  atfeufes  de  bonne  aventute. 

.Se  faire  Mre  fa  bonne  aventure. 

Aventure  ,  dans  les  anciens  Romans  de  Che- 
valerie ,  fignifie  ,  Entreprife  hazafdeufe  ,  mê- 
lée quelquefois  d'enchantement.  Aventure  pé^ 
rillatfe  ,  difficile  ,  darigereufo.  Chercher  ,  achever, 
mettre  à  fin  les  aventures.  Cette  aventure  étoit  ' 
reforvée  à  ce  Chevalier,  Et  on  dit ,  d'Un  hom- 
me qui  aime  les  entreprifes  extrabidinaires, 
Ccfl  un  homme  qui  aime  les  aventure t ,  qui  court 
après  les  ave  ru  es, 

Avi;^'^  fï^RE,  Hazard.  Cejl  grande  aventure  fi ^e 

^lien  viens  pas  _k  bout» 


On  dit  >  Errer  d  fkvemure ,  pour  dire ,  Sani 
iSeâbin',  fans  favoirfoù  Tbo  veut  aller.  Fair§ 
têHieschcfrsif0venturej  pour  dire.  Sans ré« 
flexion.  Mettre  i  la  Irojfé  aventure  ,  ppur  dire. 
Mettre  une  femme  d'argent  fur  quelque  vaif- 
feau  marchand  »  au  hazard  de  U  perdre  li  le 
Vaifleau  périt.  Et  on  appelle  i  Mal  d'aventure. 
Un  mal.  qui  vient  onunairement  au  bout  des 
doigts  avec  tnflanimarion  de  abc^. 

D'Av£NTukE  ;  PA.a  Aventure  >  Façons  de 
parler  adverbiales  9  pour  dife  *  Par  hasard.  Si 
d'aventure  il  venettèuelqu* me.  Si fedr  aventure  U 
arrive.  Si  eF^entme  vous  tfàmet.  mieux.  Se^ 
riez.-vous  d^humeurmar  aventure  ^  &c. 

AVENTURER,  v.  Su  Hazaider  /Mettre  à  l'a- 
ventme.  //  a  avmt^ré  tout  fon  bien.  Je  veux 
bien  ax^enturer  cette  petite  fimme.  Il  faut  aven.' 
turer  quelque  chofi,! 

Aventurer,  eftabÏÏi  n.  p.  îlnefitutpas  tant 
s'aventurer,  Vousl  vous  aventurez,  fort.  Il  s*efi 
aventuré  plus  qu'il  ne  falloit.  ^ 

Aventura  ,  iE,  pirt.  Hazardé ,  Expofé  à  Pa- 
venture.  Cela  eM  bien  aventuré.  Cette  afféûre  efl  ' 
extrêmement  eevimprée. 

AVENTUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'aventif- 
re  9  Qui  hazaide.  Cefl  un  hemme  qui  ^  extri^ 
moment  aventifeux  au  jeu, 

AVENTURIER .  ERE.  f.  m.  Qui  cherche  les 
aventufes »  les  occaitons  de  la  guerre,  fans 
être  enrdléjbn  aucun  corps*  U  fe  dîfoit  autre- 
fois particuuéremeht  de  ceux  qjuû  aAoient  vo« 
lont'aireiMfnt  |  la, guerre,  (ans  recevoir  de 
.  folde,  &/rans_8'obujgér  aux  gardes»  &  aux 
autres  fondions  militaires ,  qui  ne  font  que 
dé  fatifl^e.  Il  y  eut  beaucoup  de  fildau  de  ceux 
•  quon  appelle  aventuriers  >  qmpafférent les ments 
avec  m.  Les  aventnmrs firent  mervhlUJans  cê 
combat.   : 

ans  le  difcours  familier  ,11  fe  dit  d'Un 

jeuhe  homme ,  qui  fans  être  amoureux  d'au-* 

ci/ne  femme  ,  tache  At  gagner  les  bonnes 

€e&  de   la  plufpart.  Cefl  un  jeune  aventu^ 

fd  ne  s'attache  à  rien ,  &   qui  donne  i 

tout. 

On  appeUe  au/Ii ,  Aventimer ,  Celui  qui  n^ 

'  aucune  fortune  ,  &  qui  vit.d'intrigues.  Ce  n'efl 

qu'un  Aventurier.  Ce  ri* efl  qu'une  Aventurière, 

On  donne  le  nomnd!^t;#;ff Mri^/  ^  à  certains 

coureurs  de  mer ,  qui  piratent  fur  les  mers  de 

,  l'Amérique  ,t&  qu'on  appelle  autrement,  fli- 

bufliers  ,  ôc  Boucaniers. 

AVENTURtNE.  f.  f.  Combofidon  faîte  avec 
de  la  poudre  d'or  ,  jetée  a  l'aventure  fur  du 
vernis ,  ou  fur  du  verre  fond\x$  Une  boette  d'it^ 
venturine.  Un  bufc  d'avefUurine.  Un  bàùon  Sa- 
venturine.  k' 

AVENUE,  f.  f.  Paflàge.  Endroit  par  où  oh  ar- 

3've  en  quelque  ïitu.  Les  gardes  étoient  rangées 
toutes  tes  avenues  du  faTais.  L* armée  fe  Jaifiç 
Je  toutes  les  avenues  des  montagnes.  Fermer  les 
avenue^.  Boucher  les  avenues.  Lès  avenues  de 
cette  ville  fout  belles,  .'       . 

Avenue,  fe  dit  auflî d'une  allée  plantée  d'ar- 
bres ,  au  devant  d'une  maifon.  Il  y  a  une 
grandel  avenue  qui  conduit  À  fa  maijon.  Il  a  plan- 
té une  avenue  d* ormes ,  ele  ttUeux ,  de  noyers ,  &c. 
devant^  la  perte  de  fim  château, 

AVEREIr.  V.  a.  raire  voir  qu'urlie  chofe  eS: 
On  a  avéré  ce  fait-là.  Ccfl  une  ciofe  qu^oti 
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Aveu*  .  il.  !»«•  Cfl#«»/-*-?^.  17*»  f*»7î 

avérée,  ^  ,         t   r 

AVERSION,  f.  f.  Haine,  ^vwr  fw/fw  r*4»/i 
Mvèr/ktt.  Â^ér  de  favér/im  cMtrt  ^uil^i^êm, 
tr  quilq^'um.  Prtmln  ^Mâl^'wt  in  avtr- 
fef».  Avm»  ai  f^irfiên  d'icrin  y  i  étudier. 
jtùmr  dâ  VéMtfiin  fowr  U  vm.  J'm  grande 
averfien  pém  Ciid.  ^^ 

AvKWiON  •  fc  prend  auffi  quelquefois  t)our  an- 
tipathie ou  répugnance  naturelle^  il  a  dé  fa — 
verfitm  vmr  Us  refis. 
AVERTIR.  V.  a.  Dortner  avis,  inftruire  ,  in- 
former quelqu'un  de  quelque  chofe»  Jivous 
avertis  qtttoLtel  eft  arrivé.  Je  i'm  averti  de  tfut. 
Il  faut  avertir  Us  parens.. 

Otïditfrov.Jtvertirquil4i9i*Éndi/inJalUty. 
pour  dire»  Lui  donner  un  avis  falutdirefur 
quelque  chofc.      - 
AvBRTi ,  lE.  part.  Il  irtes  fignifications  de  Ton 
verbe.  . 

On  dit  proverb.  qu'l7»  av^ti  ,  f«*w«  bon 
averti  in  vans  deux  ,  pour  dire ,  qu'En  toutes 
'      fortes  d'affaires,  un  nomme  qui- eft  inrtruit, 
-  qui  eit  informé  ,  a,un  grand  avantage. fur  ce- 
lui qui  né  l'edpa^.  Il  fe  dit  auffî  par  forme 
de  menace ,  4c  pour  marquer  à  Thomme  qu'on 
•  avertit ,  que  s'il  y  retourne, il  s'en  trouvera 

mal.  -  \  .      * 

On  dit ,  qu'f/»  homme  e/^  Irien  averti ,  pour 
'  dire ,  qu'il  elt  bien  informé  de  tout  ce  qui  fe 

pailè. 

AVERTISSEMENT./,  m.  v.  Avis  qu'on  don- 
ne à  quelqu'un  de  quelque  chofe ,  afin  qu'il  y 
prenne  fpxAt,  Avertijfement  falsitMre,  Donner , 
envoyer  ,  recevmr  un  avirtijpmem. 

Avertissement  au  Leéteur,  ou  Avertifièment, 
tout  court  y  eft  auili  Le  titre  qu^on  donne  à 
une  efeèce  de  petite  préface  qu'on  met  à  la 
tête  d  un  livre  pour  invertir  le  L§Eteur  de 
quelque  chofe. 

^On  dit  en  parlant  d'un^^dent ,  ou  de 

quelque  autre  chofe  qui  peut  fervir  à  faire 

qu'on  fe  tienne  fur  fes  gardes ,  ôc  qu'on  pren- 

>x   ne  des  précautions  pour  fa  conduite ,  que  Ceft 

un  avertfj/èment  au  LeQewr, 

Avertissement  ,  figniâe  auifi  ,  La  première 
pièce  pour  Tindrudion  des  Jug^s  >  qui  eft  fui- 
vie  de  l'inventaire  de  production.  U  n*a  fas 
encore  communiqué  fin  AvertiJ/èment. 

AVEU,  f  m.  v.  Recpnnoiftance  verbale  ou  par 
écrit ,  d'avoir  nit  ou  dit  quelque  chofe.  lipa^- 
rott  par  fin^  aveu  mime ,  var  fin  propre  avem. 

Il  fe  dit  auKIi  da  témoignage  qu'on  rend  de 
ce  q^ï^  autre  a  dit  ou  fait.  Cefl  Im  qui  a  U 
miiuxy^ait ,  éU  Vaveu  de  tout  te  monde. 
U^gnifie  auffi  »  L'approbatîoin  ,  le  confen- 
'  tement ,.  l'agrément  qu'une  perfonne  fupér 
rieurcdAnne  à  ce  qu'un  ihféneura  fieût  oua 
deffein  (|e  faire.  Je  ne  vettx  riem  faire  fims  v(^ 
tre  aveu.  Il  a  entrepris  eeta  fins  votre  aveu.  U 

.    a  Vaveu  défis  pareses  pntrfin  mariage. 

Aveu  ,  fignifie  auffi»  Une  reconûbii&nce que 
le  valfal  ddnne  à  fon  Seigneur  de  fief  pouf 
ralfon  des  tertes  qu'il  tient  de  lui.  Rendre  im 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  &  décUsraswn. 
Afi^eu  &  dénombrement.  , 

^  On  appelle ,  Homme  finis  aveuy  on  vaga- 

bond que  perfonnetle  veut  reconnoitre  ,  un 

^  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Ce  font  des  gens 
fims  aveu.  ! 


A  V  E  ir9 

AVÇUGLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  privé 
de  l'ufage  d^  la  v(^e.  Devenir  aveugle.  Aveugle 
" ,  né.  Mener  un  ^éugle. 

On  dit  prov.d'uF^  homme  qui  crie  bien  fort 
-  pour  quelque  mal  léger  qu'on  lui  a  fiaiit ,  qu'// 
crie  comme  un  a^feitçle  qui  a  perdu  fon  y4foH. 
.D'une  chofe .facilç  a  comprendre  par  les  plus 
ignoralis,  qu'C/»  aveugle  y  mordroit  :  Et  qu'-^K 
.    Kiydum'e  des  Aveugles ,  Us  borgnes  y  font  Rois , 
l^our  dire,  qu'Un  homme  de  médiocre  mé- 
rite ,  de  médiocre  favoir  ,  paroit  beaucoup 
parmi  des  gens. qui  n'en%nt  point. 

"On  dit  .auflî  prov.  d'Un  homme  qui  fe  mêle 

de  juger  des  chofes  dont  il  n'a  aucune  con-» 

.  notifance  »  qu'//  en  juge  comme  un  aveugU  des 

couleurs  :  Et  Changer  fin  cheval  borgne  contre 

un  aveugle  y  ifo\xïd\ït  ,  Empirer  fon  état  en 

'  voulant  le  rendre  meilleur. 

Aveugle,-  fe  dit  figur.  d'une  perfonne  à  qui 

la  paflioh  ofFufque  l'entendement.  Les  amans 

fint  axHugles  dans  leurs  defirs  ,  dans  leurs  défi 

fiifts.  V ambition  ,  la  colère  le  rend  aveugle.  Cha-- 

cun  efl  aveugle  dans  fa  propre  caufi ,  dans  fis 

intéfets.    . 

* 

il  fe  dit  auffî ,  De  la  paffîon  même.  Défit 
aveugU.  Ambition  aveugle.  Amour  aveugle.  > 

On  appelle,  Obéiffance  aveugle.    Soumiffion 
iaveugU  t  Une  obéiflance ,  une  loumiflîon  en-« 
tiére  aux  ordres  d'un  Supérieur. 

On  dit  prov.  <Sc  figur.  que  Le  fort  eft  aveu* 
gle  f  que  La  fortune  eft  aveugle',  pour  dire. 
Que  fouvent  le  fort,  la  fortune,  favorifent 
des  perfonnes  indignes. 

Aveugle»  eft  auffi  fubftantif  Cefl  un  aveugU 
des  Quinzje-Fingts.  Un  aveugle  incurable, 

A  l'aveugle  ,  t  açon  4e  parler  proverb.  pour 
dire,  Aveuglément.    I  - 

AVEUGLEMENT.  (^  m.  v.  Privation  du  (en« 
de  la  vue.  Dieu  le  frappa  d'un  aveuglement fiu^ 
?)^ain.  Il  fut  guéri  de  fon  aveuglement. 

Il  fe  dit  figur.  Pour  marquer  le  trouble  8c 
l'obfcurciflement  de  la  rai  fon.  Aveuglement 
étrange.  Grand  aveuglement.  Aveuglement  -r/a- 
Un  taire.  ^Quel  aveuglement  !  Il  faut  être  dans 
un  étrange  aveuglement  pour  ....  Ceft  un  grand 
aveugUment  d  efprit  que  de  .  . . .  L* aveuglement 
dés  pécheurs. 

Aveuglément  ,  adverbe.  Il  n'eft  en  ufage 
qu'au  figuré ,  &  fignifie  ,  Sans  rien  confidé- 
ter,  SansVien  examiner.  Je  ferai  aveu^flémenc 
tout  ce  que  vous  voudrez.-  Obéir  aveuglément.  Se 
précipiter  aveugUment  dans  U  péril  ,  y  courir 
aveuglénwnt. 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle,   fl  y  a 

*  eu  des  gens  que  U  grand  fileil ,  le  grand  éclat 

de  la  neige  a  aveuglez.  Les  Grecs  du  bas  Em^ 

p're  ont  quelquefois  aveuglé  des  Princes  /  en  leur 

.  paffam  devant  Us  yeux  des  plaques  de  cuivre  fmct 

ardentes. 

Il  fe  dit  par  exagération,  &  fignifie ,  Eblouir, 
Empêcher  pour  quelque  temps  la  fon(5lion  de 
la  vue.  La  trop  grande  lumière  aveugU.  Là  neige 
aveugle  ceux  qtei  ia  regardent  trop  long-temps. 

Aveugler  ,  fignifie  figurément ,  Oter  Tufage 
de  la  raifon.  La  paffUn  nous  avet^U  V amour 
aviugU  Us  jeunes  gens,  t^atrop  grande  profpériti 
avetegU.  Il  faut  que  Dieu  ait  bUn  aveugU  cet 
hmime ,  qu*Ufoit  bien  avengU. 

AvH\JGL*â  ,  Ab.  part. 

AVEUGLETTE  ou  AVEUGLETTES.  Far 
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çon  de  parler  adverbiale.  A  tâtons,  On  dî- 
loit  autrefois  ,  A  aveugUm  ,  i  aveitgltttii  ; 
mais  l*ufage  a  fupbrimë  le  premier  k  ;  Et  on 
dit ,  Aller  aveuglette,  Chotfher  qu€lqu$  chofg 
^tueugUtttf,  Il  eft  bas.  . 

;  A  IT  G 

AUGE.  f.  f.  Pierre^  ou  pièce  de  bois  creufée, 
qui  ttn  à  donner  à  boire  &  à  manger  aux 
chevaux ,  &  aux  autres  animdqx  domeftiques.' 
Mener  boire  les  cÊvaux  à  l'ange ,  donner  k  man^ 
ger  aux  cochons  dans  Vauge, 

Auge  ,  fe  dit  auflî,  d'Un  uftenfîle ,  dâ^ns  lequel 
les  Maçons  délg^jent  leur  plâtre.  Lauge  a  un 

<    Maçon, 

Auges,  fe  dit  au  pluriel,  De  certaines  rigoles 
de  bois  ou  de  pierre  ,  qui  fervent  ordinaire- 
ment à^aire.tomber  Teau  fur  la  roue  tfun 
moulin ,  pour  la  faire  tourner. 

AUGÉE.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir  une  auge 
,de  Maçon.  //  ne  faut  quiine  augée  de  plâtri 

£our  boucher  ce  trou^À, 
GET.  fubft.  mafc.  Petit  vaîfleau  où  Pon 
îfiet  la  mangç'aille  des  petits    çifeaux  que 

.  l'on  nourrit  en  cage.  //  n'y  a  plus  rien  dans 
Taûget. 

AUGMENT.  f.  Tenne  de  Droit.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe.  Augment  de  dot,  qui  eft 
ce  que  la  Loi  donne  à  la  femme  furies  biens 
du  mari ,  dans  les  pays  de  Droit  écrit.  L>\4U' 
gmeht  de  dot  eft  toujours  de  la  moitié  de  ce  qu'une 
fenime  apporte  en  mariage ,  &fe  prend  parpré^ 
férencejur  tous  les  biens  du  mari. 

Augment,  eft  aurti  Un  terme  de  Grammaire, 
dont  on  fe  fert  en  parlant  des  verbes  Grecs, 
&  il  n'a  d'ufage  qu'en  ces  dfeux  phrafes,  Au" 
gmem  Jyllah'tque  ,  augment  temporel,  Augment 
fyllàbique  ^  fe  dit  lorfou'un  verbe  reçoit  une 
fyllabe  de  plus  à  quelqu'un  de  fes  temps  au 
commencement  du  mot.  Et  Augment  temporel^ 
Lorfqu'au  commencement  ou  au  milieu  du 
mot  ,  une  voyelle  brève  fe  change  en  une 
longue. 

AUGMENTATIF ,  IVÈ.  adjeftif.  Terme  de' 
Grammaire  ,  qui  fe  dit  de  certaines  particu- 
"^lespu  de  certaines  tekrminaifons ,  qui  fervent 
a  augmenter  le  fêns  oesnoms  &  des  verbes. 

"    Très ,  fort ,  &c.  font  dè^s  particules  augmentatif 
:     yes  y  dans  notre  Langue^  La  Langue  Italienne  a 

Èlufieurs  terminaijins  aiàgmentatives, 
GMENTATION.  f.Jf.  v.  Accroiflèment , 
Addition  chîhe  chofe  à*  une  autre  de  même 
nsiturc.  Augnientatien  df  gages»  Nouvelle  au-- 
gmentation.  Il  a  bien  fai^  des  augmentations  s 
cette  maifin.  Il  faut  payir  les  améliorations  & 
augmentations. 
AUGMENTER,  v.  a.  Accroître  ,  Agrandir, 
Rendre  une  chofe  plus  grande ,  cii  y  joignant 
une  autre  chofe  de  même  genre.  Il  augmente 
fin  revenu  tous  les  jours.  If,  a  bien  augmenté  fa 
maifon  ,  fin  train  ,  [a  terre.  Augmenter  le  prix. 
Augmenter  le  nombre.  Augmenter  la  dépenfe. 
Augmenter  un  livre.  Il  ne  faut  pas  diminuer  la 
récompe^nfe  quand  on  augmente  le  travail. 

Il  eft  auftî  neutre ,  Et  alors  il  fignifie ,  Croî- 
tre en  qualité  ou  en  quantité.  Ses  richejfes  au- 
gmemenr^ous  les  jours.  Il  augmente  en  bien  & 
en  honneur.  Cela  va,  en  augmentant.  Le  mal  oh- 
^mente  tous  les  jours» 


AUG  AVI 

Il  eft  aufli  n.  p.  Son  mal  s^augmintei  Si$ 

nchejfes  s*  augmentent  f 
Augmenta  ,  El.  part, 

A^GURAL ,  ALE.  adi.  Qui  appaniem  à  la 
'    charge  d' A uguré^fiilvv  Augurai 
AUGU^Œ.  f.  m.  Frefage.  Signe  par  lequel  on 

jug[e!de  l'avenir.  En  parlant  des  anciens  Ro^^ 


femble  préfagcr ,  indiquer  quelque  chofe  que 

^   ce  foit.  Bonat^ure^  matevau  augure.  Auguré 
finiflre.  Augure  funefle,  f  rendre  à  bon  augure^ 
À  mauvais  augure,  Otfeau  de  bon  augure ,  de 
^^haitvais  augure. 

Oh  dit  ngur.  4*Un  homme  dont  on  s'ima- 
gine que  l'arriv^  va  nous  apprendre  quelaue 
bonne  ou  quelque  mauvaife  nouvelle.  Quo 
e?efl  un  oifeau  de  bon  auguré  ,  un  oifeau  de  num^ 
vais  augure. 

Augure  ,  fe  dit  auili ,  En  parlant  dés  Romains, 
de  celui  dont  la  Charge  étoit  d'obferver  lé 
Vol  des  oifeaux ,  pour  en  tirer  des  préfages. 
VAugure  étant  çonfuké\  répondit,  La  eUgnité 
d'Augure  étoit  en  grande  cenJUéraèm  panmlet 
Rommnt,^  La  dignité  J Augure  demeura  long* 
,  temps  aux  Patriciens  ,  fans  être  communi4ptée  au  : 
peuple.  VAugure  public.  Le  Collège  des;  Augt^ 
vos.  Béton  dAugiere, 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure  ,  une  con* 
jefture,  un  préfage.  Je  n*en  augure  rien  do 
ion.  Qu'en  poàveirvous  augurer  f  J'en  auguré 
Uen,  J  en  aifgttre  mal,  ' 

AuGURi ,  Ae.  part.  U  n*a  guère  d'ufage.  ^ 

•AUGUSTE,  adj.  de  tout  genre.  Grand ,  ReA 
peftable ,  Digne  de  vénération.  Le  très-au* 
gu/le  Sacrempit  de  P Autel,  L'augufe  Majefiéeles 
Rois,  Cet  augufie  Prince,  Dans  ce  femple  aurufte. 
Dant  0e  affemkUe  fi  augufle.  Cet  augupt  Sé^ 
nat.  Ce  Patois  a  quelque  cmfe  d* augufle, 

AVI 

AVIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  defirr  quel^ 

Sue  choie  avec  ardepr  ,  avec  âpreté.  il  fe 
it  proprfment^^£firparlant  du  dcfir  immo- 
déré ^ebcixt  âc  de  manger.  //  ^  fi  avide  qu'il 
divpire  plufioem^U  ne  numgo. 

â\  fe  dit  ngur^finent  ,  En  parlant  de  touC 
cë  qu'on  fouhaite  avec  véhémence.  Etre  avida 
ele gloire,  avide  d'honneur.  Etre  avide  elsi  bien 
etautnd. 
AVIDEMENT,  adv.  Avec  «y\^té.Manger  avi^ 
dément,  fioire  avidement.  Ceurir  avidement  au.v 

AVIDITÉ,  f.  f.  Delîr  ardent  &  inûtiable.  II 
fe  dit  dans  tous  les  fens  d'avide.  Manger  avec 
avidité,  avec  une  extrême  avidité.  L'avidité  des  ^ 
inens.  V avidité  des  honneurs. 

AVILIR.  V.  a.  Rendre  abieft ,  méprifabte«  // 
a  laifé  avilir  Ja  charge  ,  fa  dignité.  Cet  homme 
s'efl  avili  Im-meme  par  fes  baffijjes. 

Avili,  is.  part. 

AVILISSEMENT,  f.  m.  v.  L'état  d'une  chofe 
avilie.  Uaviliffement  diurne  dignité  y  d'une  charge, 

AVINER.  V.  a.  Imbiber  de  vin.  Aviner  une 
cuve.  Aviner  les  fiuaille/é 

AyiNé  ,  es.  part.  On  dit  d'Un\homme  oui  a  ac* 
coutume  cfe  boire  beaucoup  ;  qu'il  eft  aviné, 
que  Ceft  un  corps  aviné. 

'\  AUJOURD'HUI 
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AUfOt^UDUXH*  a^li^  ^^  wnpt.  Qui  Iifi^hîfie, 
Lii  jottT  on  l'on  t(L  //>rwv#  aujeurd^hui  À 
ft^,  H  ajak  grand  chaud  fut  dujourd*hm.  Ce 
^efi  féS  ia¥i9uréthm  tfuê  nous  nous  conneiffons. 
Jlpén'i  dis  ani^mdhm.  léa^ournée  etaujotird'hut 

'   f^oUêshelU  ^mfoUe  d'hier.  Letfite  d'aufour- 

;   dhm,  ^rm^liauiouréthà.  Il  n^a  U  fièvre 

^  mne^aniomdfhuufmJ^ptrljt^tlifâaujouri^ 

r,  s  ifousdonmr  d0  nus  nouvelles*     ^ 

il  t'emploie  quelquefois  Aibdantivemeht. 
LiluJomd*hm  fafi  >  ils  ne  feront  plut  refuss  leurs 

.,  ejjfreSf        ••'•'■.■^.  "N.'. 

Aujourd'hui >iSi  prend  aufl!  quelquefois  pour 
A  pfé(ênt>  Au'^etnps^^c^ù  nous  fommes.  Cela 
fi  pratiiiuou  autrefois  i  mms  aujourd'hui  on  en 
tjfi  autrement.  Les  jeunes  gens  d*4i!fourd*hm.  La 
mode  d'aujourd'hui. 

AVIS./,  m.  Opinion,  fenument.  Dire  fin  avis. 

.  C^  mon  av(s.  Ce  n'eji  vas-la  mon  ^is,  Chan- 

,  gfrtavis.  Etre  dhm  avis.  Il  efi  toujours  du  bon 
avSf.  Em  d'm  avis  finguUer. 
Il  fe  dit  particulièrement  De  l'opinion  ,  & 

"  du  fufirage  de  chaque  Juge ,  lorrau'il  s'agit 
de  juger  de  quelque  affaire.  Preneuse  les*  avis. 
Aller  -auft  avis.  Les  Juges  en  fins  aux.  avis. 
Etre  de  Jtavis  courant. 

Il  fe  prend  auflt  pour  Confeil  »  délibéra^ 
tion.  Ne  rien  fieire  que-  par  bon  avis.  Prendre 
avis  de  quelqu'un.  Les  Avhcats  ont  donné  leur 
avis  y  &  tont  figné. 

On  appelle  ,  Avih^e  parons ,  Un  afte  judi- 

.  eiaire  par  lequel  le  Magillrat  ordonne  ce  qui 
doit  être  exécuté  fur  les  affaires  d'un  mineur , 
fuivant  la  délibération  des  parens.  Le  tuteur 
a  fait  ordonner  qu'un  tel  héritage  feroit  vendu  par 
avis  de  parens.  Il  a  été  réfolu  par  axfis  des  pa- 

^  rens,    ^ 

On  appelle  »  Avis  doElrind^  Le  fentiment 
des  Doékeura  eh  Théologie  conféltez  fur  quel- 
que point  de  tioftrine. 

On  dit  provv  &  fig^qu'// j^  a  jour  d'avis , 

Îour  dire  .  qu'il  y  a  temps  de  délibérer  :  Et 
rendre  lettres  d'avis ,  pour  dire,  Prendre  du 
«  temps  pour  fe  réfoqdre.  .'\ 

Avis,  fe  prend  aufE  pour  Avertiilèmcnt.  Je 

vo§is  donne  avis  que  la  Cour  ok  vous  allez.  >  ejl 
.  fort  délicate.  Je  profiterai  de  l'avis  que  vous  me 

donnez.» 

I    II  fe  dit  aufli  des  Nouvelles  qu'on  mande , 

&  de  celles  qu'on  reçoit.    Je  vous  donnerai 

avis  de  tout  ce  qtâfe  p^jfera.  On  a  avis  de  tar- 
'  mie.  On  a  refu  avts  de  Rome.  Les  avis  qu^ on 
.  reçoit  de  tous  co^ez, ,  portent  que. 

On  appelle  Lettre  d'avis  ,  Les  lettres  de 

négoce  que  les  Marchands  Se  les  Banquiers 

«'écrivent  les  uns  aux  autres. 


AUM    îii 

A»VISER,  V.  a.  Avertir ,  donner  avis.  On  dit 

.  •  provj  (m' Un  fou  avife  bienHtnfage ,  po.ur  dh-e , 
^u'Il  n'y  a  point  d'homme  fi  peu  lenfé  dont 
bn  n»  puiflfe  recevoir  qudque  bon  avis. 
Kl^tQBi.  &hdSïtmtXitfUn  verre  de yifi  avifi 

0hien  un  homme»  Hors  de\  ces  phrafes  prover- 
biales, U  vieillit  dans  cette  acception* 

Il  fignifîe  aufll ,  RéfouHre ,  juffcr  à  propos. 
Apris  avoir  bien  délibéré  ^  Us  aiÂfirent  entre  eux 

,    qifil  falloitt  &c.  félon  qke  les  parens  avifiroïent 

,    ion  être. 

Il  fignifîe  âuiji ,  Apercevoir d'aflez  loin.  Je 
tav\fai  dans  lajoule.  1\  eft  bas. 

Aviser  ,  eft  auflï  neutre ,  ôc  fighifie ,  Fa^ire  rc- . 
flexion,  faire  attention  ,  pVendre  gardée  Avi^ 

'■  fex.4  ce  que  vous  avez.  À  faire.  Avifez.-y  bien.  Il 
y  a  du  temps  jour  y  avifer.  — 

Il  eft  aufll  n.  p.  <Sc  fignifie ,  Faire  attentio^n, 
faire  réflexion  fur  quelque,  chofe.  Je  ne  m' m 
fuis  pas  avifé.  Il  ne  s'avife  de  rien.  Il  s'ep  efl 
avip  trop  tard.  '.  *'  -S 

il  fignifie  aufiî ,  S'imaginer  qnelque  ichofe  , 
trouver  quelque  chofe  rs'apphqiier  à.trouver, 

~  à  inventer  quelque  chofe  pour  quelque  fin/// 
lui  fit  tous  les  hotmeurs  dont  il  fe  put  avifer.  Il 
i^y  afittifi^  j^l^'y  ^  malice  dont  il  ne  s'avtft. 
Il  s*avifa  d'un  bon  expédient.  De  quoi  s' efi  -  il 
allé  avifer.  ^ 

Avisa ,  éE/part. 

Avisé  ,  ijs.  adj.  Prudent,  circohfpeft ,  qui  né; 
fait  rien  fans  y  bien  pcnfer.  Cefl  im  homme 
(açi  &  avifé.  Il  efi  fort  avifé, 

AVIROIST.  f.  m.  Sorte  de  Rame  dont  on  fe  fert 

.  .  pour  faire  allfer  les  bateaux  fur  les  rivières. 
.  Manier  V aviron.  Coup  d'aviron.  Aller  à  force 
'd'avirons. 

A  VIT  AILLER,  v.  a.  Mettre  des  vivres  dans 
une  plac;e,  dans  une  ville  qui  court  rifque 
d'être  afliëgée.  Ce  n* efi  pas  le  tout  de  mettre  wio 
garni/on  dans  late  place  ,  //  la  faut  avitailler. 

AvïTAiLLé  ,  iE.  part. 

AVIVES,  f.  f.  pi.  Sortes  de  glandes  qui  font  à 
la  gorge  des  chevaux ,  $c  qui  venant  a  s'en- 
fler ,  leur  caufent  une  malaaie ,  qu'on  appelle 
auflî ,  Les  Avives.  Un  cheval  qui  a  les  avives 
fort  enflées.  Battre  les  avives  à  un  cheval.  Les 
avives  ont  étranglé  ce  cheval.  Il  efi  mort^ des 
avives.  Il  a  eu  ns  avives  ,  poitr  avoir  bu  trop 
tôt  étant  échauffé* 


A 


AU  L 


/ 


Vf; 


AULIQUE.  f.  f.f)n  appelle  jdËfi  une  Thèfe 

que  foutient  un  étudiant^n  Théologie ,  lorf- 

Qu'on  donne  le  bonnet  à  un  Dodeur.  //  a 

foutenu  une  Aulique, 

AuLiQUE  ,  eft  auffe  adj.  de  tout  genre  ;  Et  on 

,,.    ly.      •  •  ,1  appelle  ainfi  Celui  des  deux  Tribung^ux  de 

""ik  /^  '  ^^"^  ^^^^  ^  Leûeur  de  quel-         PEmpire  ,  qui  eft  toujours  à  la  fuitè^dc  TEm- 
que  thofe.  pereur.  Confeil  Aulique.  Confier  Aulique, 

^    -       AUM 


Aw  au  Lepeur.^Titie  qu'on  donne  à  une 
efpè^ede  petite  préface  qu'on  met  à  la  tête 


RD'HUI 


En  parlant  d'Un  accident  ou  de  quelque 
autre  chofe  qui  peut  fervir  d'inftrudion  à 
qij^elqu'un  ,  on  dit  prov.  Avir  au  Loueur , 
pour  marc^uer  que  cela  le  doit  '  obliger  à  pren-' 
dregardea  lui. 

Avis  ,  fe  dit  aufiî  D'un  moyen  propofé  pour 
faire  venir  de  l'argent  dans  les^ffres  du  Roi. 
Il  fi  mili  de  donner  des  avis.  Cefi  un  donneur 
d^avis.  Il  a  eu  tant  pour  fin  droit  tetv'u.  Cet 

.  av9  a  été  rebuté. 
Tome  I, 


AUM  AILLES,  adieft.  féminin 
d'Ordonnance  aes  Eaux  Se 


lin  pu 


luricl.  Terme 
rets ,  qui  ne 
fe  dit  que  Des  bétes  à  comc^P)mme  Bœufs, 
Vaches ,  Taureaux.  Un  troupeau  de  betes  au^ 
mailles.  . 

AUMÔNE,  f.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pauvres, 
par  charité.  Aumône  publique.  Aumône  de  p^^  *" 
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«.     t  it    A  UM  AUN 

.    .     &  devin, F0NfwtéM9tlhe,J}êmi0rhwmihi.Ma^ 
fhftir  fis  fédHifm'raimi»€,'DcmurV0r4U' 

fter.  Si  rùtimmmJky  éttix  aumitên  des  g*f^^^, 
Ihàn^  Vwr$  daumim.  Un  irmt  fpur  us  au* 
mines.  Le  ttonc  des  émnines.  Etre  À  V aminé. 
Etre  ridm  a  l'aimine.  Etrek  téuemine  de  hfa^ 
re^e.  .      ,  ■  ,.  •  ;^  ■-• -^h  ^^ 

.  On  dit  d^Ufi  homnie  §ui  demiindt  l'aûmâ^ 
ne  p^r  pure  iiimëant;i(e ,  ^U  dèreke  Pmtmone 
nux  pauvres  :  Et  d'une  charité  bien  eimplpyëe» 
que  Cefi  une  belU  aumine.  ^Fmre  du  httn  k  des 
pauvres  honteux ,  c*^  une  belle  étuuMe  »  é^e/l 
une  aitmine  bien  >  employée ,  bien  ptàeée,   V^ . , 

En  parlant  deè  terres  ou  des  rentes  qui  ont 
été  données  à  TEglife  par  le  Rpi»  ou  par 
tjuelque  Seigneur  ,  fans  aucune  autre  obliga- 
tion que  de  reconnoître  qu'on^  les  tient  de 
celui  qui  les  a  données  ,  on  dit  ^  qu'i^tff/  fine 
tenues  en  franche  aumône  y  qû'£//r/  relèvent  en 
franche  aumône.  *      -      . 

On  appelle  auffiv^fimjlf/,  une  peine  pécu- 
niaire que  la  Juftice  ordonne  en  certains  cas 
à  ceux  qui  perdent  leur  procès.  //  a  M  tw 
damné  Aune fiemine, 
AUMÔNER.  V.  a.  Donner  par  aumâne.  il  ne 
fedit  gu^re  qu'en  termes  o«  Pratique.  OnPa 
condamné  k  aumoner  cent  ecus  aux  pauvres. 
J  Aumône  ,iE.  part. 

AUMÔNERIE.  f.  f.  On  appeUe  ainfi  dans  les 

Abbayes  y  Certain  Bénénce  Clauftral  >  af*- 

/    feété  à  la  diibibution  des  aumônes.  VAumi- 

fune  difamt  Denys  en  fronce.  L'aumonerie  de 

Joint  Germain  deis  Fret,, 

La  grande   Auminerie  de  Fronct ,  e(l  la 
Charge  du  Grand  Aumônier» 
AUMÔNIER  .  ERE.  adj.  Qui  fait  fouvent 
l'aumône  aux  pauvres.  Dieu  lui  fere^mfiri-- 
\  corde  ,  car  il  eu  grand  aumimer.  Cette  Dôme 

efi  fort  auminiere. 
Aumônier,  f.  m.  Ecdéfiaflique ,  dont  la  fon- 
\^         âion  ordinaire  efl  de  diftribuer  les  aumônes  > 
que  ceux  auprès  de  qui  il  ell  attaché,  lui  don- 
nent à  faire  ,  de  leur  dire  ta  Mefle ,  de  faire 
la  Prière  du  foir  6c  du  matin ,  Sec.  Grand  Au^ 
monter  de  France,  Premier  Aumônier  du  Roi. 
Aumônier  ordinaire  du  Roi,  Aumônier  de  eptar-' 
tier.  Auminier   du.  Commun.  Aumimer  de  la 
.     Reine,  Auminic/de  Monjieur.  V Aumimer  d^ un 
!  Eveque.  U  Aumônier  d'une  Princeffe ,  dun  grand 

Seigneur.  V Aumimer  dun  Régiment. 
j        AUMUGE.  f.  f.  Fourrure  dont  les  Chanoines 
fe  couvroient  autrefois  la  têw,  &  qu'ils  por- 
tent mainteriant  fur  le  bras.  Fëirter  l'aumace. 
I  Aitmuce  de  petit  gris. 


AUN  Ayo 

tl  fe  dit  encore ,  De  la  choie  ti^tSarèe;  \^nè 
amie  de  drapé  Une  aune  de  toih ,  dit  demelk  idê 
-  ■  rtAon.  \  -^  ''  \  ■  v^'>' "••^•.■•■.  \ 

^  On  dit  prov.  Au  bout  de  tmmfmU  dfop^ 
pour  dire  $  Que  quand  on  a  ftit  qué^ûe 
•màs  »  qticli)iie  provision ,  il  faut  coiHnieQcer 
par  employer  Ce  qu'on  a  ^  ft^ù'enfoitir  on 
pounroira  in  refte  comme  Oh  pounra.  ^^  ^     '^^^ 

On  dit.proy.  ftllgur.  qiieL#/  h&mmesmfi 
mrfurem  pas,  k  Pâme ,  pour  d*^ ,  qu'il  oe  faut 
pâsJu{M|r  de  leur  mérite  par  Xtm  taille. 
^  On  dit  auflî  prov.  &  ^g.  Mefiarer  Ut  at^ef 
a  fom  auni,fowt dire , Juger <raUtruf pàf ^ 
.  même.,  .    '^''^'  ■   .  ."•  •;■     '    :^>-  '.  ;Y-    .'•■' 

Oh  dit  aufB  prov.  Se  flg.  dlTrie  chofe  dont . 
on  a  (kit  expérience  à  (e$  dépens  i-qu^On^ftit 
ce  qtCen  vaut  Paune.  >  y'' 

Tout  du  long  de  l'Aunh  ,  Façon  de  ptflei^ 
figur.  &  proverb.  pour  dire  >  Bèttiicoiip ,  Sx* 
Cdlivement.  //  a  fou  débauche ,  &  U  m  a  fris, 
Us*en  ejl  donné  tout  du  long  de  famé.  On  Va 
battu ,  U  en  a  eu  f  on  lui  en  a  donné  tout  du  long 
^  do  Paune.  S'il  perd  fin  procès ,  il  en  éura  rM 
dt^Ungde  Paume.        '  #    .    *   ^      • 

AUNE.  f.  fl|.  Arbre  de  lM>isManC»  qxiîcrôît 
dans  les  lieux  humides.  De$  tttyaux  de  bÂ 
donne.  Des  fahoti  donne.  •  ^   **    , 

AUNER.  V.  a.  Afefurer  à  l'aune,  ^^ifirfr  mtefé^ 
te  de  toile ,  une  pi/ce  de  drap.  Amer  fidèlement. 
Aunermal.  .     * 

AtJNA.  iB,  parte  '  .        •        '^ 

AUNEUR.  f.  m.  Oiffider  établi*  poir  avoîrih: 
fpeâion  fur  Taùnage. 


i 
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A  un 

AUNAGE-f.  m.  v.  Mefurage  à  l'aune.  Efir# 
bo9  aun^e.'  ÎJounage  n*efi  pas  bon. 

AUNAIE.  fubftantiifëmihin.  Lieu  planté  d'au- 
"nés.  Il  y  a  beaucoup  i'i^unoies  fur  le  bord  de 
cette  rivière. 

AUNE.  C  t  Mefiire  de  trois  pieds  huit  pouces 
de  longueuj^teUe  qu'elle  eft  à  Paris.  Mefu- 
rer  k  PouMe^^Êtdre  k  Paune.  Une  aune  &  eU,^ 
mie.  Une  denu-'Oune.  Dend^oune  denu-^ùort. 

Il  fignifie  ailflî .  Le  bâtqn  de  même  lon- 
gueur ,  duquel  on  fe  fert  à  mefurer.  Aune 
ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune  brifie. 


AVOCASSER.  V.  m  Faîre  la  profeflîon  tfAJ 
vocat.  Ily  a  tant  données  ^9^  dwocafi.  Il  eft 
bas  ;  &  il/ne  fe  dit  guère  qu'en  mauvaHb 
part.  .     ' 

Avocat,  f.  m.  Celui  qui  fait  profeflion  de 
défendre  des  caufes  en  Juilice.  Avocat  fit^ 
meux  f  célèbre  \  éloijuent.  Savant  Avocat.  Avo^ 
cat^ri  Parlement^  au  Parlement*  Avocat  du  Con^i 
fiil.  iPloider  pat. Avocat. 

On  appelle  ,  Avocat  Général  ,  Un  Magif* 
trat  qui  plaide  pour  le  Rot  «  &:  pour  le  pu- 
blic y  dans  une  Cour  Souveraine  :  Et  Auo* 
cat  du  Roi ,  Un  Mi^ffarat  qui  &it  les  mêmes 
fonâipns  dans  les  Tribunaux  inférieurs. 
'  On  appelle  >  Avocat  Con/fdtant,  Un  Avo- 
cat qui  ne  plaide  plus  /Se  qid>donnc  CsïAt^ 
ment  Ton  avis  &  (on  confeil  par  écrit  «  fur  les 
affiures  litigieufes.  i      «  . 

Avocat  »  fe  dit  figur.  De  celui  qui  intercède 
pour  uri  autre  >  qui  en  foutient ,  quij  en  dé« 
Fend  les  intérêts  auprès  de  quèlqu'iMi.  f^ous 
ave^L  UM  bon  Avocat  en  fa  perjonne,  Jefirai  «#^ 
"^  tre  Aifocat  auprès  de  lui. 
'.  En  ce  fens  >  on  dit  aufli ,  Avocate  :  Et  on  ap* 
pelle  la  ikinte  Vierge ,  P  Avocate  des  f  Moeurs: 
AVOINE,  (ubil.  f.  Sorte  de  grain,  qui  leit  ordi- 
nairement a  la  nourriture  des  chevaux.  Avoine 
blanche.  Avoine  nekre.  Cette  dvoiue  00  bonne  y  elle 
efl  fort  pefante.  Avoine  légère.  Un  picotin  do* 
veine.  Une  mefure  davoine.  CriUer  Povoink,  Don* 
. ,  ner  P  avoine  aux  chevetux.  Ce  cheval  mange  bien 
V avoine.  Il  a  bien  troefoUU ,  on  lui  a  fait  gé^ner 
fin  avoine.  F  aille  davoiàe.  Balle  d'avoine^  la 
balle  d'avoine.  .      1  .  • 
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qasNkll4to>  f ft  eâcerc  (ûtUhê.  Le»  étwtin 
fitàèiifi^  V^ilitm^  tmp  f9iÊr  lktéi99incs. 

XVOlIt  il  ti  J^^  fM  0ff  tld  i  mis  av9Wi  •  nrpm 
jiiiii^  fi^  M».  /'lilMilr. /'ffXf «  /^si  eu.  JTétHii'ai. 

nméiyons  .que  voia  my^ti  Jplils  if^fur^  ^Kir 

y#^i.  ^^ilvr  #it7Po4|;ler  de  quelque  mani^^ 
re  que  ee  fo\t*Aimr  du  kien,  Avpk  me  Ckarge. , 
jii)9tr  unBhifke.  Avjkt  dé  fariâm.  Jimriine 
mmfin  À^éi^è,  â huit.  Av^  un  tln^^  d'enté 

ffUM.  Aifmr  U  kiin  d^amrMi,     <    '-    ■ 
Enxfikns  t  o^  ait  ftoY.  Il  riift  tUn  Ml (jtu 

i$n  mvmr ,  pour  dire  i  qœ  Si  on  n^à  dû  bien  » 

on  n'eft  pbmt  eoofioéré  dans  le  monde  ;  Et , 

<  d'Un  homme  avide  »  &  âpre^à  Target  »  qu7/ 

Avoir»  S'emploie  aum /pour  dire>  Etre  le  lu^ 
jet  d^une  adion  »  d'une  palSon ,  d'une  im«« 

Erc^on  I  d'un  mal  •  d'un  lentiment  t  d'une  ha* 
kiide,icç*  Affêir  dur  Vênjcit  ,  dêt  âpimonf. 
Avoir  di  Camour.'Aywif  de U  haine.  Avoir  delà 
,  douleut  *  dtU  henti  t  de  U  joie ,  dn  fUifir,  Avoir 
faim.  Avoir fo^,  Avokr  fà^nçe.  Avoir  lort^voir  * 
rdifin»  Avebr  en  herrot^h  Avoir  on  eJHme,  Avoir 
^uéUpiefiieffm.  AifeirâêFigo*  Aemr  fkge  do 
tai^é  A^è\¥  Vhonneur  enfk^ottmanda^^  Avoir 
.  U  eramto  de  Dieu  devant  kfyeuxl  Avoir  un  pro* 
eoféAveituno (fuerelie.  A^f^iirlamjfraif^i.  Avoir 
mal  d  Id  titêé  Avoir  la^jUvréi  A^nrlt  bras  rom- 
|/;.v  Avoir  m  coup  d^éfie. 

Ou  dit  par  mçnace «  Au^  homme ,  Vous  m 
vitfrf i,  pou:  dire, Vous  Cettz  (ihatië ,  maltraité; 
Et  par  raillent;  »  A  un  homipe  qui  a  reçfi  quel* 

Ïue  coup ,  quelque  dffgrac^  »  &C  //  en  a.  On 
\t  auiS  »  d'Uue  perfocne  dont  ou  efpère  Tç 
venger ,  qu'O/f  /'«•/"^ ,  efJonfaura  Ueàf avoir  ^ 
On  dît,  dans  le  ditcours  familier)  Vdvoir 
btatt ,  f  avoir  htlle  »  pour  dire  »  Avoir  une  ôcCa- 
iion  favorable  de  taire  quelque  cbore; Et.  lia 
èeaHérefHdbeaujy^rcy  ilaktdu  triera  pour 
dire  i  Quoi  qu'il  puifle  dil^e  y  quoi  qu'il  puifle 
faire»,         ■'■.'.,  •  •;;.•  """■ .   '•.  '• 

Avoir  »  St*  met  fouvcnt  avec  la  prépofition  à, 
devant  un  infinitif:  Et  alors.il  fert  à  marquer , 
'     L'étnt,  làdifpoiition»  là  volonté  où  l'on  eft 
de  faire  c^  que  l'infinmf  du  verbe (ignifie./'iti 
d  faire^wte  'vlfite.^ai  à  vous  remercier  i  J*ai  À 
parler  i  un  teLllàSéheifir.  Il  d  fb^k^f  Bénéfi- 
ces d  donnée ,  //  a  beautcMp  de  chofes  d  vous  dirg, 
A'Votn  >  S*emp]o!:^  auiii  à  1  imperfonnel  dans  le 
fens ,  d'/Tfrr  :  Et  aic»^  il  fe  joint  toftjours  avec 
la  particule  y.  il  y  à  un  fn.  Il  y  a  deux  aeis.  Il 
y  d  heauc9up  de  j^mt,  H  y  diieu  de  croUhé,  liy  a 
^  fnj^de  craindre.  Ilnyêfcrfmne.  UydV^flus 
de  mille  ferfinnet.  Iln'yf  rien  éfu^ÙitÀi  ici.  li 
n*y\a  tien  <^r  je  ne'fafc^itr  voUf.  Il  k^y  à  tien 
dfMre.llyatiiniaeffirer^y    .       y  ;;     .;> 
Avoir  ;  Eft  auffiVcj  be  auxililire,  &  fert  à  for- 
^  mer  la  frfufpart  des  prtichts  des  autres  verbes. 
'  Avoir, ik  Avoir  écrk.Tdi ekf.  né. Il dfidêéute Id 
nuit.  Nouj  en  avons  varié  enfemble,  P^ouràiPéèété 
fd^er.  Ht  ont  vécu,  il  en  mie i^^^eUttué  cent  Moles. 
I^  eft  auffi  quelquefois  \i^uxiUM|  de  kii* 
même,  fm  in^mhftlM  ^nreit  efémde.fairo 
•   telle  choft: H^di>meu  peùr^     w'yW^-y'^'- 
Çu  ,  KÙs.|)An/11  n^fl  <Pw^^  qu'étant  joint  à 
quelque  autre  temps  du' velbe  Avoir.  Z«/  cho- 
Tome  I.  '  ^ 


"AVO  *  m 

âeues.lA.kienqH'Ùaeu.Sdntltdj'au»' 
rots  eu  dîné  de  meilleure  heure»  On  dit  dans  le 
^diircoUFt'fiimilier  ,^  Die  epfil  4  eu  fait ,  pour  di- 
re,  Si-tôt  qu'il  tut.  tcbevé^  M  ^*i7  .tw/wV  ^ 
.    Ue4èértU  .  .  '  ^^A.  '-■.'. 

AVOIR*  A  m.  Ce  qu^on  po(fède  dé  bten.>#f/^ 

teui  mon  dviir.  Ceft  tout  fin  dvoir.  Il  eft  famil. 
^  A  VOISINER.  V.  ad.  Etre  proche ,  être  voiHnv 
jlftiefedit»  que  De  la  proMmité  de  lieu.  Lf r 
Seirres  ijui  avoifinent  Id  firetk  Jjts  Provinces  >  qu,i 
>   d/û^firnint  la  Frdnce* 

On  di^,  en  Poë(îe  *  qu'î//f  rfrfc-# ,  duW 
''-  rocker  àoeèfino  tes  deux  >  pour  dire  »  qu'il  eft 
-     fort  élevé.  '      •     '  '      * 

AVOIttEMENT»  fubft.  «afc  AccrôUchement 
avant  terme.  Cdufer  tin  avertenunt^  Procurer 
tm  dveekementi    -  \    ^  ./ 

AVOJRTER.  v,^ut.  Accoucher  avant  terme,     j 
Ilnefe  dit  guère^^uc  Lorfqu'une  femme  fe 
défait  de  Ton  (fuit,  &  qu'il  y  a  du  crime  de 
:  fil.  part.  ;//  eft  défendu  de  donner  des  hreuv^t^ei 
\  four  faire  avorter.  Onlafoupconna  d'avoir  fris 
des  kreuvagei  pour  fefithre  avorter. 
Avorter  ,  Se  dit  ordinairement,  en  parlant   . 
Des  femelles  des  animaux.  Cette  cavaiie  a  ett 
tin  coup  de  picd^ài  l*  a  fait  avorter.  Les  vacheja^ 
mertent  fuand  elles  mdneent  de  certaines  herbes.  -  " 

Il  fe  dit  par  exten(K>n  ,  lies  fruits  qui  ne 
parviennent  pas  àla  groffeur  &  h  la  maturité 
»    requife.  Il  y  d  des  vents  t^ui  font  avorter  les,' 
fruits.  ^  *     L  ^     ■  *•• 

Il  fç  dit  figurément ,  en  parvint  ï)e  defTein , 
■  d'itfaire ,  d'cntreprîfe,  Ainfion  dit,  quXW 
e»fr^pj/î^rft>©r/op,  pour  dire,  qu'Eu  e  a  été      ^ 
tellement  éventée  ou  traverfée  ,  qu'elle  n'a 
pu  êtlre  mifc  à  exécution.  Ce  dejfein  avorta.  Cet 
accidfntfitdvorterrentreprife. 
^Ayok™ ,  Ae.  part.  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dans  \e  figuré  ,  en  parlant  De  dcflein  ,  d*af-' 
feire,  d'entreprife.  Dtjfein  dvorté,  Entreprifi   ^'^ 
avortée,  ♦  . 

AVORTON,  fubft.  mafc.  Il  ne  fe  dit  guère  • 
qùeDesbctes  nées  ayant  terme.  Une  hrebii 
qui  d  fait  tnt  avorton,   .  S*  v.>-    '^    ^^J^ 

Il  feditparextenfion  ,  Des  animauit,  qVt    - 
font  fort  au  deftbûs^de  la  grandeur  dont  na- 
turellement ik  devraient  être.  Ceft  un  avorton , 
]kn  petit  avorton  ,  un  avorton  de  ndture. 

Illèdit'auflly  De^  Arbres  ft^es  plantes. 
Les  plus  beau?^  arbres ,  les  plus  l^eUes  plantes , 
produifint  fouvent  quelque  dvorjon.  Cette  tulipe 
n^eft  qu*un  dvortoui     ,    i.;     . 

En  parlant  d'Un  petk  hQmme  mal  fait  Se 
mtAbàiif  oniit6g.Cen^eft  qu'un  avorton. 

11  fe  dit  auffi  iigur.  Desproduftionsd'ef-    . 
prit  trop  précipitées ,  &  auxquelles  oh.  n'a  ^ 
pas  donrte^  ^(lAa  ^t  foin  &  zffez  de  temps. 
Ceft  un  ouWéq[f  fléfi  de  défauts  &  fait  à  la 
hdie ,  ce  n*e/t  dit* un  avorton^ 
AVOUÉ,  £  iù.  Vieux  mot  formé  de  Celui  d^- 
yocat:  On  appeloit  ainfi  autrefois ,  Un  £^P 

5 neuf  qui  fe  chargeoit  d'être  le  prote(fteur ,  le 
éffcnfeur  des  d«pits  c^un^  Eglifc.  V Avoué  de 
dtiaux.  L'Aimé  de  TEvéchéd'Arras: 

AVOUER,  v.  a'âif:  Confcirdr  âc  jrccontiQÎtrç 
qu'une  thofe  eft  »  en  demeurqr  d^àccdr^ 
Avouer  le  fait .  le  crime.  Avouer  itl^énUem^t  , 
franchement.  Il  a.  tout  avoué.   Aveu^hui  U 

^  vérité.  Avomx.  le  4rdi.  Je  vous  dvouemon  foi- 
ble ,  men  ignorance.  Je  vous  dvoue  que  je  u'y 
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1*4       AUP 

On  dk  prov.  &  fig.  Avuir  là  dtu$ ,  pour 

.     ^rc ,  fteconnoitre  qu'on  «  tort  ;  jiifêucr  tm 

■    '  ouvragé  J^ifprit ,  pour  dire ,  S'en  rcconnokre 

v^  "         rauteur;Êt9  Av0Uif  wtcnfofii ,  fovix  4ixt  ^ 

S'en  rccoanoître  le  pète.  .  1 

•^  AvouBE»  Signifie  mR  •  ^orifer  i^inc  chofe  > 

déclarer  <}iji'on  l'approuve,  /'«v^if^itf  t$iu  ci 

■^u'tlferM.  ^  ' 

On  ditaufli  ^jévauer m bmm^ *fom  *»my ,. 

:  l^édai-er  qu'on  l'approuve  ea  tout  ce^q^|il|V 
fait ,  ou  qu'il  fera  :  Et  cela  fe  dit  ^^jj" 

Ttit  à  qui  on  a  donné  charge  de  §iirî| 

iait«  Je  l*0VHurai  ât  tnu^  fu'Uji^dé  lljh 

Lorfqu*  A  vouer  s'emploie  avec  le  pi 
peffonnd ,  comme  S^avuer  dt  (fiuUftym  ,  il 

,^^^j^^6pû^oi^  Se  renommer ,  s'autorifer  de  aucl- 
-    -     .^  K\\x^Xiri,Jls*€ftav»i4€dev^us,  \   I 

AvoOi^  i£.  part,  il  a  tes  fignific.  delbn  verl 

.-,::^:'  ':#tr  P  ■'  ■ 

AUPARAVANT,  adv,  qui  marque  Priorité  de 
temps.  Si  vous  voulez,  vont  en  aller  «  ré^Ut,  ce 
qu  il  faut  faire  aupàra^Mit.  Il  s*  eft  enrichi  de  fuis 
unul  temfi  ^auvàr^vant  il  étoit  fort  gueux.  Je 
Von  /ivois  averti  îong'temfs  auparavant.  Un  mois 
auparavant.  Un  an  aujparavant  y  ^Cé 

AtJPRÉS.  Prépôfîtion  de  lieu.  Sa  maifon  tfi 
auprès  deUa  mienne,  La  rrvicre  palfe  auprès  de 
cette  Fille,  114/1  Içgi  auprts  du  Palais.  Quand 
il  ejl  en  c^ère^  Une  faUpas  bonauprèsdi  lai^ 
Il  vient  d'auprès  du  Palais ,  d* auprès  de  la  PU" 
te  Royale,  .       ^ 

AupRâs ,  Serj^  auflî  è  marquer ,  L'attachement 
"  domeftique.  Ainfi  on  dit.  Etre  auprès  if, un, 
jrrakd  St^nei^ ,  pour  dire ,  Etre  attaché  à  Ion 
icrvict.  On  Ta  mis  auprès  d*un  tel  Prince.' il s^efl 
attaché  auprès.de  lui.  Il  ffefi  plus  auprès  iun  tel, 
^  Çn  ra  Sté  a  auprès  d$  ce  jeune  Prince.  Il  s'ejt  re^ 
tiré  d'auprès  a  un  tel  Seigneur,  ' 

On  dit  àufli  y  qu'C/]«  homme  efl  bien  auprès 
J^une  perfonne  pmfdntc ,  pour  dire  »  qu'il  efl 
dans  les  l^omies  grâces.  ^  e/ifrrt  bien  auprès  du 
Rêi ,  auprès  des  Aiimfires.  li^  bien  éotprès  di 
plufieursperjonnes  de  qualité.  / 

AypRis  y  Slignifie  auili ,  Au  prix  >  en  comparai- 

\    fon.  Votre  mal  n^tfl  rien  aupris  àufiefi.  La  Tfrr< 

V  fCefi  qiiCun  point  auprès  du  refie  de  PUnivers. 

Auprès  ,  Remploie  quelquefois  comme  adyer- 

'  be.  Je  ne  puis  voir  cela  »  fi  je  ne  fuis  auprès  ^fi  je 
nejidr  tout  éxuprès  s  Et  d^ns  le  flyle  femiliçr, 
qtï  dit  prov.  iîf  vous  n'en  voulex^-point ,  couchex.^ 

'  ^ous  auprès. 

i^AR  AuPRàs,  S'emploie  aufli  de  même  >  &  ii^ 
gnifie ,  Un  peu  à  côté.Itn*eftpas  befeUn^ entrer 

'  dans  la  Vilîe  ,  il  ne  faut  que  paffer  par  auprès^ 
Za  balle  t^a  pas  donné  dans  le  but  ,eUi  a  paffé 
par  auprès*  \  •  •  -,',". 


/ 


a 
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AURÉOLE,  fubft.  fém.  «Èercle  de  lumière  que 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  tête  des 
images  des  Saints.  ^    _ 

Ilfe  dît  auffi  ,  pour  fiçiifier ,  te  degré  de 
gloire  qui  dtftipgue  les  Sàinu  dans  le  Gel. 


AUR-AUS 


VAltrM^  des  Martyrs.  VAurioU  éasffkneL 
AURICULAIRE,  adi.  de  tout  g^nre^Ilyed  V 
gi^ed'ufageque  dans  lés  phr^Uim  qui  fui- 
v^nt ,  ^témoin  auriculaire  ,  pour  dire  ,  \Ja  Té« 
nsoin  qui  a  oui  de  fes  propres  orqUes  ce  qu'il 
dépofe^'  £t>  Onfeffim  auriculme^  pour  &-* 
gnifier»  La  confeffion  qui  fe  fût  en  fsaet  à 
ForeiUe  du  Prêtre.        ,  | 

AVRIL,  fubft.  mafc.  Le  quatrième  mois  de  Pan- 
née.  Nêus  avons  PÀquit  )tn  Avril] 

On  Atûf^ôc?0€Ùtl.  En  rAvnf  de  fnéuis, 
pour  4jre  »  £)n  la  fleur  de  ion  âgej 

On  appelle  •  Lci  Maquereaux  »  Poifins  # 
et  Avril  :  Et  fig.  &  prov.  on  appelle  »  Posons 
et  Avril  9  Ceux  qui  font  métier  de  prbftituçf 
^.  des  femmes  &  des  filles.  /      " 

On  dk  prov.  Émtnét  un  pmiff  ^Aonril^ 
pour  dire»  Engager  quelqu'un  à  nir^qiielque 
démarche  inutile  >  pour  avoir  lieu  de  6  mo- 

axitx At\}jà,On  Im  aémnéum poifiud'A^srU.  . 
RORÉ.  fubft.  fém.  Lumière  quiparoit  avant 
?ue  le  Soleil  foit  fiir  l'horifon.  Le  tevar  du 
aurmn.  V aurore  cemmoufoct .  4.  for^kre.  Les 

Poètes  en  font  une  Pébfle. 
AuBOiiv  »  Se  di(t  auffi»  pour  Le  Levant.  Da^ 
cmçhant  a  taifr^e.Les  climats  de  t aurore. 

On  appelle»  Couleur  £  aurore  ^  Uneefoè- 

ce  de  munedoré.  TafetiUy  Jàtift^^ulourétaw 

.   rore  :  Et  on  dit  »  par  abrégé  ».  Du  fittin  aurore, 

AuROKS  BoRiALE.  On  appelle  ainili ,  Un 

.  Phénomène.lumineux  qui  paroit  quelquefois 

44n$  U  Ciel  9  du  câte  du  Nord. . 


À  us 

AUSPICE.  fub.  m.  Préfage  que  les  Anciens  lU 
roient  du  vol  des  cifeaux.  Heureux  aujpice. 
Les  Grecs  0*  Us  Romains  avoient  grand  égard 
aux  aujhices.  Les  aufpicesluifitrentfavorades, 

'On eut  figur.  Sous d^heureux  at^pices  ,  pour 
dire  »  Ayant  la  fortune  favorable  ;  Et  »  on  dit» 
Sous  ksaujpices  de  f^elqu'un ,  pour  dire^  Sous 
la  conduite .,  fous  la  bonne  fortune ,  ibus  l'ap* 
puiy  fbus  la  faveur  de  quelqu'un.>Cr  CtipiVi/^^ 
faijoit  la  guerre ,  &  gagneUt  dis  batmllesjoêu  les 
au^^ices  dû  R^.  Tentretjxrendraiceui  affaire  Joue, 
vosatf^es..  ,  '  -' 
AUSSL  conton^on.  Pareillement  ^  de  rnécoe^^ 
Vous  le  vomez.^&  moi  auffi. 

Il  s'emploie  fouvent ,  pour  Encore  »  de 
plus.  //  lui  a  donné  telle  chofe  l  &  cela  auffi.  Di» 
tes-lm  auffi  de  ma  part. 

Il  iWnifîe  quelquefois  »  C'eft  pourquoi  ^  i 

caufe  de  cela.  Iljert  un  vuùtre  qui-lf  traiu  mal , 

auffi U  veut-il  qmtter.  Cesétô^esfimt  belles  >  auffi 

coutent-elles  beaucoup.  Il  en  ufi  mal^tvec  tout  là 

Mmndi ,  éùtffitoufleitiemdePMandonne. 

il  fert;encorer  à  marquer  La  confor-* 
mité ,  le  rapport  d'une  proportion  avec  celle 
.  4ui,  précède*  //  font  qu'un  homme  fi>i$  r^con^ 
noijant,  suffi  teft-U.  Il  auroit  eu.  tort  tPen  ufer 
delafirte ,  auffi  ne  ta't-ilpasfaiti  II  sétg^volé  la 
nuit;mais  ai^  pourquoi  efi-il  par  les  rues  à  ces 
heures-lih 

Il  eft  quelquefois  terme  de  comparaifon  ; 
4c  ^gnifie,  Auunt ,  également.  //  efi  auffi 
fage  aue  vaUlani^  ïl  JWt  auffi  magnifiquement 
qu*ilfi  peuti.  Il  efi  auffi  à  plaindre  q^uu  autre. 
Il  voit  auffi  clair  dans  cette  affaire  qne  perfinne^ 


'  'Y 


AL 

Ai^isi-siiH  ^s  j 

Je  fi^s  cela  auffi 

«    Us  pauvret  ai^ 

vaut  atéfi-^ien 

Avasi*«f£K»  feft 

prepoitbn  pré 

alkr  laufifèien 

.àsirnsfUers  09. 

bien  il  nen  fera 

Aussi  pfitr,  feit 
'égalité  de  privi 

.  deux  perfonnes. 
^  auffi  peu  née\ 
veuâatgemtuu 

AUSSI-TÔTrad 
nent  «  fur  ]'he\ 
qu^ois  prépoik 
On  dit  prov.  j 
marquer  Une  cr 
cution  de  xju^ 
étuffi-tot  pendu  i 
judioe»  Une  pr 
occafionque  ce 

AU3TÉRE.  adjj.  d 
reux  en  ce  qui  rc 
Qui  inortifie  le  ( 
re.  R^k  aufiéto. 
aufiir^.  Farrtum 
fiience  au/Kre. 

/U  fignifie  auffi 
fiirt^Mcturs  arfii 
ftére.  Fer  tu  auflé 
AusxiRE.rn  terme 
cenaine  faveur  a 
part  des  fruits  ver 

.  ât^éres  au  goût,  à 
firUf  auflérer. 

AUSTÉREME^IT 

jeûner  atéfiérement, 

AUSTÉRITÉ,  fub 
ce  fur  fon  corps 
de  refpfit.  //  n'a 
r^lê.  taire  de  gn 
grandes  àtifiériset, 
ritet.  Il  y  m  beau 
noglero. 

U  iignifie  suffi 
tmt.  Uaè^lériié  de 
vertu  Romaine^ 

AUSTRAL,  ALE 
côté  Que  ibufle  le 
appellent  Aufler. 
Aufirahdu  ZodL 


AUTAN.f.m.Ven 
ju'en  Po^fle.  L\ 
fiirieuJ  Autaur,. 

AUTANT,  ad^:  Ç 

Je  fiûs  amant  que  * 
autre.  Ce  diamant 
boit  autant  d'eau 
uent  autant  que  l 
pMS  faire  aufânt, 
autant  ip^un  autre 
pMif^MMi  au$aiitq 
ep*ê  ^fous  pêurror^ , 
que  voui  vouélrot. 

OadîtibùUér 


■\ 


^  V 


•» 


.-yu.r  , 


AU  s  AU  T 

/tf  ^/  iTtfltf  Miffi-^nen  épu  ^uf.  Jl^  fkttt  écouter 
»     hf  voHi^és  dijji'lne^  que  Ut  ricbn,.  Il  eft  fa^ 


vont  éOf/fi-him  ^m  viniuux. 
Av8ti*Bi£K»  ftft  encore  à  reii<!lfe  faifon  d'une 

prepoitiûii  pr^d^^tc*  /^  ^  ^^f^  /«i^^  ^ 
MéT  I  MufirUm  ^-ii  trtf  $mrd.  7#  if 'm  fi»#  /uiVtf 

Hen  il  nen  fera  rien, 

Ausci  FBV  >  feit  auffi  à  marquer  Une  certaine 
'^^të  de  privation  i  ou  de  modicité  entre 

.  deux  perfonnes.  J^en  ai  auffipeu  epu  vnu.  L^ 
^  anfi  f€U  ni€tfake  eptk  Patàfi.  Us  ont  milji 
ViuétaMmfimquiPaMirf. 

AUSSI- iï)T  radverbe  de  tmps.  Dans  le  mo- 
nent  «  fur  llieure*  ;^Tirai  'oifMt.  £t  quel- 
quefois prépoficion:  Atêffi-^ti^m^il  aura  fmt. 
On  dit  prov.  jiufftHk  it,  é^-tit  fait ,  Tiour 
marquer  Une  mndepromputudedans  1  exé- 
cution de  x)UiUque^chofe.  Et ,  jiufi-tk  fris  y 
éui//i'tit  vendH  t  pour  marquer  Une  prompte 
judioe»  Une  prompte  expédition  en  quelque 
occafion  que  ce  foit. 

AUSTÈRE»  ad|.  de  tout  geme.  Qui  eft  rigou- 
reux en  ce  qui  regarde  le  traitement  du  corps, 
Qui  mortifie  le  Çensêç  l'eMit.  RH^ghn  at^é^  / 
re.  R^lt  ofi/Nff.  JtkmaMfiirt.  Mtnihr  unt  ^  \ 
aufiêr^,  favrt  %tM  fémtêucê  assfiirt.  ligaràç  un 
fiUnce  au/Urt. 

/U  (ignifie  aufli ,  S^ére ,  Rude.  Homme  au" 
ftcrty^M^Éurs  anfiires.  Mme  anfiere,  Vifage  aur 
ftére.   Vertu  at^ére,  Do^riHe  ai^irt. 

AusTifiS  9  çn  termes  de  Phyfique ,  fe  dit^d'Une 
cenaine  faveur  âpre  ôl  adnngente.  La  flnf- 

'     fart  des  fruits  verts  fom  é^ungont  auflére  ^  font 
^  attires  OH  g$kt,  Ld  f  lu/part  des  friêi^sfauvages 
for\ff  anfléret,   , 

AUSTÉREMEfJT.  adj.  Avec  âuftéritéi  Vivre  ^ 
jeifier  auftéremetit, 

AUSTÉRITÉ,  fubii  fém.  Rigueur  qu'on  exer- 
ce fur  fon  corps  >  Mortification  des  fens  6c 
de  l*èfprit.  //  n'a  fk  fuf porter  fauferité  de  fa 
r^li'  taire  de  grandes  auftiriUiu  Pratiquer  de 
epr ondes  ànfiiriset^  Estera  de  grandes  assfii^ 
r'uex^  Il  y  a  beaucoup  d*ai^mté  élans  ce  Afo^ 
néfiire* 

B  ftgnifie  aulTi  Séyéritd.  VaujUriti  deCa'^. 
un,  Val^Hriti  elc  fes  mœurSé  L'aà^érité  dt  U 
vertu  Rommnéi 

AUSTRAL ,  ALE.  adj.  Méri(fional.  Qui  eft  du 
côté  que  foufle  le  vent  du  midi,que  les  Latins 
.  appellent  Aufier.  Lm  fotê  Aujttd,  La  partie 
Au/hrOk  du  Zediaqui.  Le  terptt  AuftraleSi 

A  tr  T 

...     '  .     \  •    *      * 

AUTAN,  f.  m.  Vent  de  Midi.  îl  ne  fe  dît  guère 
au'en  t^oëfit.  VAuiangtoi  dé  téitrtnUms.  Lei 
furïtuÀAuumu 

AUTANT,  a^jr.  Qm  (m  \  niarqtier  Egalité. 
Je  fais  amant  epu  vous.  Il  s'ifiime  akiant  qt^un 
autre.  Ce  dioniant  ^am  autmt  fti»  ce  ruUs.  il 
hoii  autant  d'iou  que  devin.  Ce  ViàfiaH  emt- 
mnt  autant  que  Pautre.  S'il  sfaii  cela  j  ftn 
puis  faire  aufânt.  Je  donnerai  de  cem  moifon 
auiam  qu^itn  amre.  J4  k  défends  auiasn  que  je 
pms^tam  au$aik  que  je  pfds.  IravaiUeti  autant 
que  vouspemrfet*  TirM  ehet  vous  autant  de  fins 
que  voue  veuiret»  /' 

Oa  dit  £umliéreaieat|  C^  im  d$s  henams 


*  ' 


AUT       i2r 

qise  feJUm  êutmn  ,  qtâ  a  autant  d'efprit ,  qui 
mérite  autant  d'être  honoré.  Et  dans  ces  phrafcs 
OH'^ritus-ehtend ,  qu'aucun  autre, 

^n  ^it  abfolumcnt  &  familièrement ,  Cela 
eft  fini ,  eu  autant  vaut.  C^  un  homme  mort  | 
eu  autant  vaut. 

On  dit jprdv.  //  lui  en  pend  jutant  à  Tœil , 
pour  dire»  Il  peut  lui  en  arriver  autant.  Autant 
vaut  être  merau  d'un  Men  que  iune  chiemtètpour 
dire,  qu*Entre  deux  chofes  également  mau- 
vaifes  >  on  n^a  point  à  faire  de  choix. 

On  dit  ,  Autant  vaut  bien  battu  que  mal 
battu  ,  pour  dire,  Que  quand  on  a  commen* 
ce  à  faire  le  mal ,  ou  à  fouffrir  quelque  incom- 
modité ,  ce  n'eft  pas  la  peine  de  s'arrêter  & 
de  fe  ménager  par  la  crainte  d^un  plus  grand 
dommage. 

On  ait  auflî  prôv.  d*Un  hofnme  qui  a  trop 
h^  y  ^u* Il  en  a  autant  qu  il  en  peut  porter.  \)t% 
chofes  vaines  .&.4^H  n'v^^  d'effet  , 

ç^}à* Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit ,  Boire  d'autant ,  pour  dircT  Boire,   . 
beaucoup.  Et  A  la  charge  d'àktant  ,-pbur  dire, 
A  la  charge  de  la  pareille. 
Autant,  fe  dit  auffi  en  termes  de  Prati- 

Îue  ,  pour  dire  »  Une  expédition    pareille. 
W(/  devez,  me  fournir  autant  de  Va^e  que  vous 
avex^ 

Autant  que.  Façon  de  parlerais,  qoifignifie. 
Selon  que.  Autant  1que  fen  puis  juger. 

Autant  comme  alitant.  Façon  de  parler 
adv/;En  grande  quantité.  //  en  meurt  tous  les 
ans  autdnt  comme  autant.  Il  eft  bas. 

Autant  Bien  que  ,  Autant  majl  que.  Fa- 
çons de  parler  adv.  dont  on  fe  fert  pour  d  ré , 

\    Auffi  bien ,  Auffi  mal.  //  ift  autùnt  biert^  à  ht 
Cokr  qu'on  y  puijfe  être.  Il  s'en  efl  acquitté  autant 
^^  mal  qu'il  fe  pouvoit.   U  vieillit,  &  à  fa  place 
on  fe  fert  'S Auffi. 

AUT  EL.^  m.  Elpèce  de  Table  de  pierre 
deftinée  à  l'ufage  dès  facrifices.  Z>r^r  un 
autel.   Elever  un  aktel.    Se  projlerner  devant 
r  Autel ,  élevant  les  Autels  *  aux  pieds  des  Au- 
tels.   Les  Mimftres  des  A^ttels.    Les  cornes  de 
r Autel.  Parmi  les  Hébreux ,  ily  avoit  un  Au^ 
.  tel  des  holocauftes^y  un  Autel  des  parfums  ,  &c. 
Dans  nos  Eglifes ,  on  appelle  Maître  Autel , 
ou  Grand  Autel ,  Le  principal  Autel  de  cha- 
que Eglife.  Autelprivitégie  ^  Un  Autel  où  Ton 
peut  dire  la  Méfie  des  morts ,  les  jours  qu'on 
nefauroitla  dire  aux  Autels  qui  ne  fon|pas 
privilégiez.  Et  Autel  portatif ,  Une  pierre  pîfate 
&  carrée,  bemte  félonies  formes  ordinaires 
de  l'Eglife ,  pour,  pduvoir  célébrer  la  Melîe 
deflus^  eh  pleine  campagne.   Tlït/r   d'/Jutel. 
.   Nappe  d  Autel.  On  met  ordinairement  des  Reli^ 
quesfouS  les  pierres  d'AuteL  Un  devant  d'Autel. 
Un  ornement  d! Autel.  .Les  fnarches  de  V Autel. 
Le  Prêtre  efi  a  f  Autel.  ^  Servir  a  V  Autel.  S'ap- 
procher de  f  Autel  peur  communier.  Le  Sacrifice 
de  l'Autel.   Un  Autel  dédié  à  la,  fai^te  Verge. 
L'4^el^  lét  Vierge.  V Autel  de  fdrnt  Fran- 
feis^  &c.  é 

On  appelle  TEuchariftio,  Le  S.  Sacrement 
Je  FAntel.       * 

Les  Païens  «voient  auffi  des  Autels  dé- 
.  diez  i  le«rs  Dieux.  L'autel  de  Jupiter.  L'autel 
de  Mars ,  &e. 

.On  dit  proverb.  &    fignr.  Am  jufqu'aux 
éUêuli  p  pou^ckre  >  Ami  à  tout  feipe ,  excepté 
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ce  qui  eft  contraire  à  la  confcitnce  >  à  la  Ke- 
ligion.  .  * 

On  dit  ordinairement ,  Qm  ftrt  4  FéoUil , 
dm  vivre  de  Vautel  ,  pour  dire  ,  qu'U  cft 
jufte  que  chacun  vive  de  (a  profeflion  ;  Et 
cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  Des  profef* 
fions  honorable»»  cçmme  de  celle  d'un  Ju* 
ge,  «Sec.  ^ 

On  dit  au/C  figur.  Elever  autel  centre  mueU 

Î)our  dire,  Faire  uni  Schifme  dans  l'Elfe.  Il 
e  dit  aufli  d'Une  compagnie  qui  fe  divife  en 
deux  partis ,  en  deux  {aaions  contraires  ;  Et 
lorfqu  on  oppofe  le  crédit  d'une  pcrfonnc 
puiflante ,  au  lôrédit  d'une  autre  perfonne  dont 
*  on  craint  le  pouvoir. 

On  dit  d'tln  homme  qui  prend  hardiment 


tout  ce  qu'il  peut,  âc  par  toutou  il  peut» 
qu'//  fr endroit  fur  l* Autel ,  ^ 


fur  le  Maître- Aur 


mérite 


/, 


On  dit  figurément  ,  qu*l/î» 
eju'on  lui  élève  des  autels ,  pour  dire»  qu'JQ  eft 
digne  des  plus  grands  honneur 

On  (hthgar.  Les  Autels ,  pour  dire  ^"^  Re- 
ligion. Attaquer  les  Autels  »  n^RerJes  Autels. 
Cet  impie  aveit  juré  la  ruiue  des  Auteb. 
AUTEUR,  fubftaptif  mafculin.  Celui  qui  e(l 
la  première  caufe  de  quelque  chofev  Dieu  eft 
V Auteur  de  là  nature.  Jssuf^HStifT  eft  PAu^ 
teur  de  notre  fahit.  Dieu  u*efi  feint  t Auteur  du 
'  péché.  Les  Auteurs  de  lafiditiîm-^eU  Ut  conjura^ 
.  "   tien  furent  punis.  On  ne  féât  peint  V Auteur  de 
cette  nouvelle.  ♦•     - 

Il  fîgnifie  aufli  »  Inventeur.>  VAuteur 
:'   Popinion  delà  Métem^ftchofi.  Les  Auteurs 
opinions  nouvelles,       ^^  / 

:  Auteur  ,  fe  dit  auflî ,  de^Celui/qui  a  comèo^ 
^    .  fc  un  Livre  *  qui  a  fait  quelque  Ouvrage  d  ef- 
prit ,  en  vers  ou  en  profe.  Auteur  ancien,  Auh 
te  tir  moderne.  Auteur  clajfufke.  Auteur  grave. 
Auteur  Grec.  Auteur  Latin ,  Italien ,  Arake, 
AutfUr  approuvé.  Auteur   apocryphe.    Auteur 
erthodoxe.  Attteur  anonyme.    Auteur  original, 
'  Lire  les,  bons  Auteurs,  ÉntendreJef  Auteurs 
Commenter  un  Auteur ,  Compiler,  lis  Auteurs,  Ci- 
ter un  Auteur.  Ces  Auteurs  ne  S* accordent  pas. 
Il  tfl  devenu  Auteur  depuis  peu.  Il  ne  veut  pas. 
pajfer  pour  Auteur.  ; 

En  parlant  d'I^ne  femme  qui  aura  compo- 
fë  un  Livre  /  ou  fait  quelque  Ouvrage  aef- 
prit,  on  dit ,  qu'-t/Zir  eff  P Auteur  é^un  tel  Lh 
.    vre  ,  ePun  tel  Ouvrare. 

AvTEUR  »  en  terme  de  Jurifprudèncé  >  fignifie  > 
Celuh  de  qui  on  tient  quelque  droic.  On  lui 
diffutoît  la  peffefften  de  cette  terre ,  U  fit  appeler 
fes  auteurs  en  garantie.  Et  dans  cefenson  dit. 
Les  auteurs  de  fa  race ,  pour  dire  «  Ceux  de 
qui  on  defcend. 
'  Auteur  ,  fe  dit  aufli  De  celui  de  qm  on  a  ap- 
pris quelque  nouvelle.  Céft  tnen  attteur.  Je 
vous  nomme  mon  autettr,  Jeveur  cite  mon  auteur. 
"  Il  ne  veut  pas  dire  fin  auteur.  Je  tiens  cela  ePun 
auteur  gravç.  En  ce  fens  on  dit ,  d'Une  fem- 
me de  qui  on  ifient  quelque  nouvelle  »  Cefi 
elle  ifui  ejl  mon  auteur. 
AUTHENTIQUE,  adj.  de^tout  genre.  Solen- 
'  nel ,  Muni  de  Pautoritë  publique  ,  êc  revê- 
tu  de  toutes  fes  formes.   Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  des  aûes  publics.  Pièce  autheh- 
tiaue.    Contrat  authentiefue.   Ecrit  atuhentiqtte. 
'  «Titre  authentique.    Scel  authemïque.    ASe  aur 


a 


■"0 


AUT 

îhenAfte.  tremn  amkentifm.  Att^ation  ettlh' 
ihentiaue.  .'   '-*  W^> '^  ^* 

U  ttgnifie  sufli ,  Célèbre  ,^otable.  Temoi-^ 
gnage  authentifie.  Pafage  authen^ue^ 

AuTHiMTiaiii. M>. fei&  C'eftle nom  que  Ton 
donne  à  cenaiUM  Lohc  du  Drpit  Romain. 
VAuAèntimee  Si  qua  mulier.  Les  Authemé" 
fies  de  Jff^mien.  Les  Nevellet  &  les  Autben-*^ 
tiques.  '•  X'-'^vt^.  •■"•.• 

AUTHENTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière authentique.  Un  traité,  un  contrat  fait 
éfuhentiquemem.  %        . 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de  Pratiaue» 
Rendre  authentique.   Bf  n'a  guère  d'uiage 
au'en  parlant  Des  aâes  ah  on  &it  mettre  « 
latteflatfon  des*A^giftratt,  &  le  fceau^U-. 
blic.  Il  faut  autbentiépter  cet  ^€^ 

AuTHBNTiQué  ,  éèC  part.    »  '  ^    ^ 

AUTOGRAPHE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
Dogmatique.  Qui  eft  écrit  de  la  main  mémç 
de  rauteur. 

AUTOMATE.  £  v.  Machine  mû  aenfoiles 

^  prindpet  de  Ton  mouvementé  iJtêê  horloge  ^ 
mu  autmmè.  Quelques  Fhêkfephes  prétSdtut- 
qûe  Us  Utêi  mjSm  qm  des  emmtéttei.' 

AUTOMNAL ,  fH^,  adj.  (  L'M  fe  prononce.) 
Qui  eft  de  l'Automne.  Lesjiévret  autemuahs. 

AUTOMNE,  t  {,  (Quelques-uns  le  font  maf- 
culin,  fiuHoàt  en  Poëfiej  ^  On  prononce  Au^ 
tmteel  Celle  dèsquatré  Siufom  de  l'année  mi 
eft  entre  l'Eté  &  l'HWÀ.  t/iM  ifflr^M^r^ 
^'Une  Aurmun0  frfide  àrpiuvieufe.  Une  Auteenuê- 
ventettfe,  At$  emnmencfment  de  tAutemnjuA  la 
fin  detAtàoemte^  VAutemneeftunefi^ontem- 
péréf,  JJÀutemeneefilà  hellefaifm  pour  Usfirtdts: 
Des  fruits  eP  Automne.      ^ 
AUTÇRJ^ApON.  f.  f.  Tetjnc  de  Pratiquer 
/  Aâion  par  laquelle  on  autorife.  Il  ne  fedit 
gu&e  que  dans  ces  phrafes.  Vautorifati^ 
d*un  mari,  Autorifation  d'un  tuteur. 
AUTORISER,,  v.  a.  Donner  autorité ,  Donner 
pouvoir.  CeflU  Roi  qm  autori/i  les  ikagfirats. 
Cefl  une  chofe  que  ta  coutume  autetrlfi.  La  con^  ^ 
fumce  que  vous  4tvezen  moi  m^auirifi  À  vous 
dire.  Cefi  f  mm  Faul  lui-même  qui  m'autérijo  À 
avancer  cette  propefition.  Une  femme  tto  peut  con^  : 
trader ,  fi  fm  mari  ne  Pautortfi^  tmtes  ce  que 
vous  jugerez,  le  fbu  à  propos  ^  fe  votti  autorife  do 
tout.  Une femm$ efà  i^efifée  autorifor  par,  Juf-,. 
4icê.  .  ' ■  .*--■<■  -..■■.' 

Il  eft  aufli  ni  p.  ic  fignifiei  Acquérir  de  Vtatt^ 

torité.  Ôt  homme  «-  iiy eft  tien  autorifl  dansfd 

change,  tas  Coutumes  s*autorifent  par  le  temps  • 

&  acqmérent  force  de  IM. 

AVToRisi  y  iE.  part.  Femme  eUUment  autorifife  eU^ 

jon  mort. 
AUTORITÉ,  f.  £  Puiflknçe  légitmie  *  à  la-^ 
quelle  on  doit  être  foumis.  L'autorné  des  Ma^ 
gfirau,  V autorité  des  Loix,   V autorité  fprh-^ 
4uolle.  Vautorité  tèmpkeUe.  Vautorièé  du  Roi, 
V autorité  RoyaU.  L'autorité  aUotm.  Vautori* 
te  fom>eréner~Atuorité  paternelle.  Etre  en  auto* 
rite.  Etre  en  granele  Mttorito.  Avoir  de  Pattto^ 
rite.  Se  maintenir  en  atuorité,  Abufer  de  fon  au-* 
torité.  Se  prévaloir  de  fon  autorité.   Interpofirfiu 
autorité.  Choquer  tautorité  puUiquei  Elever  PaU"    . 
torité  des  Juges  rUfer  et  autorité.  Perdre  fon  au*   ■ 
torité.  Conferver ,  maintenir  fin  auntité.  Etendre 
fon  autorité.  Sous  ^êirq  autorité.  Feir  éutorittdei 


^jufiief. 
>   fonce  & 
On  dit  eÀ 
mé  à  pari 
^ictedk^  ^«^^ 
^^WUm  '  — 

^v^rofldelà 
• '^Mt!|maiie8î? 
AuTORixé ,  te 
.    dèratioik  Ji 

va/nie  %  dans 
.      ïfcdfe 

ou  d'ni^j 

pour 


^■^vflBvT  w     m^r  VjV^^^^V  • 

Apporter  des 
ritez  pour  prot 

AUTOUR.  Pif< 
teùr  défit  ferf 
tête.   Autour 

:$our  de  PKgï 

.:    On  dit^ 

Jour  dire  »  0i 
'aller  au  fàx^ 
pot  f  Expliquer, 
J  £u9iliefi|  r     ^ 
Aur ouA  »  ûffûR 
>  à  marquer.  Ai 
^    fi  chantaHe  qt^ 
,  malades,  Ilq/li 
n  s'emploie  q 
.  Il  regarémt  tmtt 
Ici  amour ,  pot 
que  part  ici  aut 
AUTOUR.;,  m. 
ceux  qu'on  non 
pafiH(er,oude^ 
re  voler  un  Aut 
un  Autour  au  h 
AUTRE.  Pronoi 
marque  Diftin< 
chofes ,  ou  en 
livres  que  vous  t 
tre.  Çeaue  vou 
vous  le  jereiL  doi 
t  autre.  QueUe  a 
Des  dieux  frirôt 

gijfi  9^  p  autre 
,  gris  Puu  contre 
^  pourPauire.  ttt 
faut  pas  prendra 
avec  Pauire.  H 
Pun  &  Poutre, 
tre  autres  chofes 
en  Autriche,  & 
phiné.  Autre  cht 
aiitre  chofi  eft  un 
&  P  autre.  Les 
tre  y  a  manqué, 
que.  Il  fy  troi 
aération  ,  &  ef 
^    autres  ,  eux  au 

lières. 
Autre  ,  k  dit  q 

ferfonne  ind^t 
^ppreniex,  ePun 
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On  dit  en 
tnë  à  parler 


iCT»A  UT 


^A. 


yine  accoftttH? 
^\llie  manière  impé- 


à^  peu;  U  éntêÊiiuà  fmm$L  Tmà  éounfiu 
/m  f0i0  féufi  htm  tiré.  ^ 
dk^'Mmtin  jmr  »  ppor  4âigner  înd<^ 
des  joors  p^ëcéd«is. 


^  ^eufe ,  Qt^4^  <^  oyctty!  étjUÊÊmu'iEt  AuTRit\  fe  dit  auflî  pour  Plus  exeeUem  »  Meïl'' 

-  _^'DL^J[„- -jr  ^  ffkêm^^k^  dt  fm  aumki  leur.  JJbmmmtJm  V9UffâirUx.i0  hM$ im^ 

-  ff^ $  MW-^dÎMf  ^«^1  l'a  laite  fans  anroir  ^im  fupvùiaAs  ^Umm  ^mre  hmnu.  Le 
^mijuL  ÊÊk^^  aa  fans  scBcder  im  êamcs  '  wdÊ^%Êmkmm  jéthni  mms  c4m 4t SUimt  tli 


JT^ie  la  éÏK  t  on"  fans  jprdçr  Jbs  fooçes 

.  ♦HmsiieSif  ^  *    "  i  ^  .     w    y* 

^UTORiTi  ,  fe  prend  auflî  pour  Cnédit ,  CJoftfi- 

dération.  Usém  Jk  ^aunriU  iéots  fa  cmn^ 

pofnk  >  JaitfJmÊ  emrpx,  danrfa  familU. 

.     Jï  fcAmm,ï>a  fentiineat^d'uif  Auiieink 

ou  d'ui^neiibdnB  iUuâre^<|ieraii  rappi)iPte> 

^mm  ()iM<j|it  iiyèp  ilr  uU4am  kji^^im  4*s 

jifpnrtcr  'MsoMtéfkiK.  ffè(^^  iûnnts  aut^ 
riuz  fêur  ffonveir  €§  fU  pka»C9.  Il  Jk  cela 
fitas oMfwke,, .  i  ■  :^  ;-'j  "^  '■■  ■  '■•■::■:/ 
AUTOUR.  Pir^fitioar  locale.  Alentour.  Au- 
iêur  éUJa  fmjmmi.  Anuw  iâ  Uà.  Autwar  it  la 
thi,  Autour  dmhras.  Autour  de  la  flact.  Au* 
w9Kt  ■••  "  a>a^^^0^\  ^^^^^^^w  pv^^  ^^ww^OT.  w  w^w  w*>p^^ 
fiu^  .V.  .  /■  '  .  '    *- 

.:    0n  &ptm^Jc6fb  %mr^ 

S  but  dire  »  Biaifer ,  U^  de  détours  im'liiçu 
'aller  au  &it>  IWfHis  Mipr  t$urmtr  autour  du 
fût  r  ixflifuitr^mt  umtmUm.  Eeft  du  fiyle 


♦  ■« 


witu  waUÊro^ltki  ^  jjr  tout  autn  itkt* 

fl  %vfie  oâelqiieipis  «  Pe  plus  ^ 
confëqueftce^  t>e  pins  grande  importance.  JJi 
mfok  i^  ufk  9H  fr^  fàur  ^iê^et  t  wims  A 

"  difiuft  mmmm  ,  c*^  kem  iuu$ 

t  d^Un  konme'qui  a  changé  en 

\  tjtfll  tfi  mu  autrt  hmumif  têtu  un 

j  ^û  ëfi  Jbtmuu  mtf  autre!  £t  il 

lus  ordinairement  d^n  changement 

ea  bien ,  one  dUn  changement  en  mal. 

AVTRfi  >  fe  m  auff  TOUT  marquer  Ea'reflèm-» 

;  '  i^lance  v  Uégalké ,  I«â  cotéorraké  qu'il  y  a 

entre  deux  perfonnes  »  tntre  deux  chofes. 

C^  M»  autre  Akxaudre  p  uu  autre  Céfar.  Il  le 

'  reroféê  çemme  um  autre  iuhmme.   Cette  yUk 

ep  uu  autre  Farii. 

AuTâË  9  fe  met  quelquefois  ibfohiment  en  dî« 

^  ytffm  phiaibs  proverbidca  oàie  fubftàntif  eft 

"^  fous  catendo.  jy  ffen  Ùi^mm  Vautres,  Il  eu 

yfijê^  Ifêem  £autret'.  Eu  ^mi  Jtuumutre ,  &c,  pour 

dire-;  D  a  bien  Cmdraiities  cbofes,  d'autves 

tovrs.  Voici  une/chofit  tacoDe  plus  furpre- 

nante  »  &Cf  On/dit  à  peu  près  dans  le  même 

fens-  %  Cejji  um  autre  faire  ér  mouches . 

On  die  dans  te  difeoiars  femalier  «X'wi  vota 
'^  Pauwe ,  fbJiUê  auffi  hem  ^  &  auffimauvms  l^un 

Se  Vautre  ^miuva  dire  *  IT  n'y  a  pas  dedif* 
rencc  deJ^  à  l'autre./// jr  eu  a  et  uns  & 
Jt/àutres ,  j^br  dïre  ,3  y^tn  a  de  bons  Se  de 
mauvais.  Et  d'Un  homme  dont  les  adions  font 
contraires  à  fel  difcours  >  qu'//  dit  £une  fa< 
feu  &  efiH  fmt  de  t  autre* 

On«Kt;auffi  d'Un  homme  qu'on  connoic 
fort  \  Je  ne  cenneis  autre.  £t  Aûilant  à  ceux 
qui  nous  veulent  tromper ,  aa  nous  faire  ao-^ 
croire  quelque  chofe>  AiautreSt  <X)mme  â 
otn  difpit»  AdréfeTi-veus  i  iPautres. 
Comme  pit  l'Autre  ^  Faucon  4à  parler  popo*; 
latre.ft  baiièi  db^  on  fefert  pour  citer  en 
génénd  Ùto^  nommer  perfonne.  Car  comme  dit 
féuuue ,  ëfaut  iien ,  &e. 
AUTREFOIS.  adv>  Ancieimeiaent  >  Au  temps 
p^é.   Ouereyoit  autrefine  mi.  On  voyou  auf 
treftU^  CMumutefeu  lacmmuue.  yotuprèen^ 
dkz  uutr^pÊlU^fue.  >  ^ 

AUTREMU#.  adverbe.  D'une  autre  fitçon. 
Fmfins  autrement.  Il  faut  vivre  autrement.  Je  no 
le  vetÛc  pas  comme  cela^^  je  le  veux  autrement* 
H  eft  put  tout  autrement  tfue  vous  ne  croyez^ 
,  .         B  ugnifie quelquefcHS ,  Sinon»  Sans  quoi: 

fhiné.  Aàre  cbofi  efi uue  fiufle  é^rmade^,^^:^  ^Dites-U  ffilfiitflus  fage ,  qi^ autrement  en  le 
alutre  ch^  eft  uue  é^rmaàon  avec  ûfmetÊ^i^flfe  irÉj|!!b  r ,  autrement  il  s'en  trouvera  mal.  Il  vous 
&  e  autre.  Les  uns  &  les  autres.  J^|Ûà#^  charge  a  telle  condition ,  autrement  il . 

trey a  mantptl  Vuu  &f autre  "irfr'rtrCiiiir  "^l^rr  Tiiif J  n/iir 


Aut oyR  *  %iiifie  quelquefois  »  Auprès  >  Et  fert 

>  à  marquer»  Atuchement^  Affiduité.  Eltt^ 

.  '  fi  charUddfle  ficelle  e/f  coutkhidUmiut  autoitr  det 
.  malades.  11^  toi^ours  uuteturePelle., 

Il  s'emploie  quelquefois  adv.  &  /ans  rég^é 
.  Il  regarJoit  tout  autourfi  on  le fidivob.  Et  on  éit. 
Ici  autour  f  pour  dire»  Id  près. \fl  l^afitC' 
Vj^f^^  ui  autour. 

AUTOUR.  C  m.  Ôifeau  de  proie  »  du  genre  de 
ceux  qu'on  nomme  Oifeaux  de  poing.  Autour 
f^4ger gQ\xde foffage.  tiercelet  etAutour.Fai/ 
re  voler  un  Autour.  Feutre  uu  Autour i  JDr^e^ 

.  m  Autour  au  leurre.       >k,  * 

AUTRE.  Pronom  relatif  ^  tout  genre/  ^ui 
marque  Diftiaâion  »  différence  entre  deux 
choies  »  ou  entre  une  âc  pluileurs.  Dèsdekx 
livres  que  vous  demamtex,  t  ^oeilk  Fuu  »  voilà  Pau- 
tre.  Ce  aue  vous  ne  ferez,  pas,  dont  uu  temps , 
vouilefiretetauruuuutro%  4mu  It^firez  Jauo^ 
Pautre.  Queth  autre  ehefifoiâuàtn.''VoUs  de  muif 
Des  dtuxfriru  ,  fuu  m  frir  k  pairû  defE" 
gafe  ,  &  raut^  le  parti  de  fifte.  ht  kmeutuir 
fris  fuu  contre  Pautre.  B$  fuihifiin  fakt  fuu 

^  four  Poutre,  ttsfim  nez  Puufour  Pàuute:  Une 
faut  fat  freudre  Peu  feur  Pamrt,  cotUmdré  Ptm 
avec  Pautre.  H  y  a  uÊt  gKoude  iâurence  entre 
Puu  &  Pautre.  U  fit  t^  beau  diseurs  »  &  èn^ 
tre  autres  chofes  Udit.  Autre  efild  ville  de  Vkuue 
en  Autriche.  &  autre  UVUle de  ytenu0em.Dath 


que.  Il  /y  trouva  flufteurs  ferfonues 
aération  ,  &  entre  autres.   Nour  autres  ^ 
outres  ,  eux  autres  »  Façons  déparier  UnS 

hères.  ^,  ^  ^_ ;^^î  '   _    ..-..'a,'- 

Autre  ,  fe  dit  quelquefois  poior  marquer  Une 

perfonne  ind^ermmée;  J^aime  mieux  que  vous 
*  tofprenieK  tPun  autre  que  de  moi.  Quelque  au- 


jfkVTREMENT ,  précédé  de  la  négative  pas ,  figni-r^ 
fie  ,  Guère.  Ce)  un  homme  qui  f^ eft  pas  autre- 
ment  riche.  Il  t^eft  pas  autrement  Mfpoje  4  faire 
cela.  E/Nl  malade  f  Tas  autrement,  mais  il  efi 
dWriii.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  familier,  ,    . 

AUTrE-PART.  adv.  Ailleurs.  Cefl  un  livre 
fte  fd  cherché jar- tout  ,  nu^  je  ne  l^pk 
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liS    ADV     AUX 

trouver  a$urt-pan  fu  lé.  F^Hf  m  ff  trêUvfnsL 
fûint  autre-part t  uvi^  >  ■"■  \ 

On  dk  auffi  ;  D'atttrt^art  rft^  dire ,  lyall- 
Jeurs  .De  plus.  D'autrt-fort.mt^rém^onfiii' 
^tr  fiui  &c.  r-  '^'/l:  •»  ■...•t. -/^ 

AUTRUCHE,  f.  f.  Efçicc  de  fort^glfiaiid  Oî- 
^  feau,  &  fort  havt  Tor  jambe.  <iiii  a  le  coii 
fort  long  i  &  les  pieds  faits  comme  ceux  d'un 
Chameau ,   &  qui  n'a  prefqde  de  plumes 
qu'au  bout  des  «ilerons  âcdeia^queue^  Les 
jimruchis    vt$nmm   JPAfrupi$.   Dis    vUtmet 
d'Autruche.   Lis  plumes  ^  les  bouquiU  di  flu^ 
.  mes  ^i^ott  porte  fier  U.  chapeau.  ^  fout  des  pûmes 
d^AutrucHe.    Uopinion  vulgaire  efi  ^  fAur 
truched^énlejen,  £t  de-la  vient  qu'en  par- 
lant d'Un  grand  mangeur  y  ontli^  »  qu'Jf/  a  un 
iflomach   d*AutrueU  ,  que  C^  ,UH  ijhmach 
^Autruche. 
A  UTRUI.  f.  m.  ccJleâif ,  qui  n*a  point  de  plu- 
riel. Il  fignifie ,  Les  autres  peribnnes.  Uni 
faut  pas  deHrer  le  Inen  et  autrui  ,  la  femme  d'au-- 
trm.  Ne  uùs  à.  autrui  éiue  ce  epa  tu  voudreis 
^Ite  fut  fait  à  tiMueme,  Jugsr  d' autnd  par  fit" 
mime.  Etre  Ugi  cbez^autruL  FarLurparUi^u^ 
che  d' autrui. 

On  dit  prov.  Le'inal  d^autni  ff^aïufon^ 
ge  y  pour  mre ,  qu'Q  &it  peu  d'impreiuon  fur 
'^nous.^fit  Qm  s  attend  k  fécupUe  d' autrui  efl 
fauvent  mal  dine  ,  .pour  dire  »  que  Nous  ne 
devons  compter  que  fur  ce  qui  dc^end  de 
nous  ,  &  muiement  fur  ce  qui  d^end  des 
ajutrés.  ,  ,  ■     :  ;        S 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  ,  Sai^ 

in  autres  chifis  mtn  droit ,  &  Pautrm  in  tou- 

.  tes.  £t  dans  cette  phrale  Vàtttrm  veut  dire  It 

drok  d'autrui. 


r    t 


A^rmxj  AZY 

iàvoir  ,  &  Etre  ,  fint  def  P0k^\m00ri$ 
-é^.  ULmpa  fîÇ^pf^/  ^)^m^%-\. .'.'  %>^'\  . 

A1ÛÊ.  £r««  liiffoe  droite ,  qtii  pàm  j>^  le  cen** 
tre  d'yne  ^éft  ^  d'un  dobe*  X'^urr  ePung 
Jphéri.  JïA  ék  auffi  De  la  ligpo^qu'on  fup- 
pofe  qui  pàife  par  le  centre  de  h  teire ,''  ou 
par  le  centre  du  monde.  L'atçi  du  monde» 

'■'^JJaJce  di  ld)t9mii       ■•-  »^'.v     '   .  ■    ' 

AXIOME,  t  m.  Maxime  «  Frôpo&oti  ^ne^ 
tide,  reçue  A  établie  dini  ,wm  Sèienee. 

-  Aséime  di  PUhfilphii.  AxiêUUÊ^i^tUtUma- 
iimu.  AseiamikimitaltU^ii?^  en 

AZEROLEkf.  î  Sont  de  petit  fruît  a%fet, 
de  là  tôuieur  &  de  la  joueur  d'une  cerife  > 
'&  qui  ^  plufieurs  petits  noyaux.  Un  panier 
etaùroiis. 

iié.  m  L'iÉtbfe  qiii  perte  les  aze- 


'  AU  Vf 

AUVENT,  f.  m.  Petit  toit  en  faillie  ;  attaché 
ordinairement  au  deiHis  des  boutiques  ,  pour 
eti^échef  la  pluie.  Si  mettre  4  couvert  di  la 
plidi  fous  un^auVinté  -  — . 


AUX 


.\ 


AUXILIAIRE,  ad),  de  tout  genre.  Qm  aide* 
Dont  on  tire  du  fecours.  il  n'eft  guère  en 
u£ige  qu'en  ces  phrafes  >  Armio  auxiliaire» 
itroupis  auviliairis »  pour  dire»  Des  troupes 

3u'un  Prince  ou.un  Etat  envoie  au  fecours 
'un  autre  Prince  9  (l'un  autre  JEltat. 
Auxiliaire  •  en  termes  de  Grammaire  »  Ce  dit 
Des  verbes  qui  fervent  à  former  plufieurs 
lenipt  des  autres  verbes»    fMi  atuçUiémi. 


rôles.  Vaxjenfkr  efi  un  arlnro  épinatx.  Onpeffe 
faxjtro&itr  fur  féj^  •  kiancki  ,  &  fur  fipino 
noiri.  .  '-  -''^"  •'''  r  -r.  '■•■•:>■ 

AZUR.  £  m.  Sorte  de  Minéral  j  dont  cb  &*t 
un  Ueii  fiurt  beau  »  &  deiort  grand  prbp.  Um 
wttm'ik  ton.  tnuvè  di  TaiMBr  .  «r  tésùstr  dfOw-^ 
tri^nur.  -  .     -*»..         / 

Il  fe  dit  auffi  De  la  couleur  de  ce  minéral  ; 
Et  en  ce  fens  on  dit  prov.  d'qn  Appartement 
.  fort  doré  6s,  fort  ennchi  »  <^  Ci  tfeft  epiot 
^^    &  dtutr. 

Aeur  ,  en  termei  de  Blafbn  ,  le  dit  De  Pémàil 
.  'bleu  des  Armcnfies.  Les  Armes  do  ^anafont 

eFazMr  i  trois  fliurs  eli  lis  £or. 
AZURÉ ,  ÉE.  adj.  QuL'eft  peint  de  couleur 

d'azur.  Lambris  akjtro,  , 

;.     Qn  dit  en  Poëfie ,  La  mki  ajuttii  9  pouf 
dire ,  Le  Ciel.  Et  Lis  plaints  axMréis  ,  pour  < 
dire  >  La  mer. 

-•■^;:';;  :;./.-^A  z  Y..-^.---. 

AZYME,  adj.  de  tout  genre.  Terme.de  l'Ecrî-* 
ture-Samte.  Qui  eft  fans  levain,  tl  n^a  âjfh 
fage  qu'en  cette  phrafe ,  Lts  pains  ax^pnts ,  qui 

.  étoietit  Des  pains  ians  levain  >  que  les  Jjoifs 
mangeoient  oans  le  temps  de  leur  Pl^ue. 
-    Il,dft  auffi  fubftantjif  aûpluriel ,  dans cettcj 
phnic  de  TEaiture  ;  Là  Ftti  du  Aj^jfmts. 
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Subft.  mafcul.  La  féconde  let- 
tre de  Talphabet ,  &  la  pre^ 
ihîére  des  confonnes.  Un  B 
hienfmnnéi  mal  fermé. 
V         On  dit  populairement  f 
m^Un  homm^^  efi  marepui  au 
Ê  9  pour  dire  »  qu'il  eft  ou 
boi^e  6a  bollu  >  ou  boiteux  ;  Et  on  entend 
parrlà  que  C'eft  un  homme  malin.  Se  que  les 
boiius  >  Jes  borgass ,  &  les  boiteux  le  font 
ordinairement. 

On  dit  qu'l/îf  Imume  ne  fait  ni  A,niÈ,  pouf 
are,  qu'il  eft  très-ignorant.    < 
B  QUARRB  Se  B  MOL.  Termes  de  Mufique.  Le 
.   B  quarrf  eft  le  ton  ordinaire ,  6c  a  ouelque 
chofe  de  plus  éclatant  quls  le  B  mol.  Il  n'a  de 
lui-même  ancâhe  marque  parutôliére  ;  mais 
lorfqu'on^afle  du  B^md  ^  B^Uéenre ,  alors . 
on  le  manque  lûnfi  j|r  Qtûite  au  B  ifw^ 
",  jqudcrae  cbolê  de  plus  doux  que  le  B  quarre, 
n  A  il  le  marque  toujours  par  un  k  fimple. 

B  A  B 


BABIL,  t  m.  Caquet»  Supei^uité  excel^ve  de 

Coles.  /{  Ênts  étêwrJif  par  fin  kéM.  Enpar- 
.    .    t  d'Un  ho^e  qui  «ime  à  parler  beaucoup, 

mais  qui  a  peu  de  tonds  d'efprit ,  on  dit  que 
x  Cefi  uk  hmwni  fMi  n'a  que  du  hah'tl. 
BABILLAR]>  ,  AKDÉ.  adj.  Qui  aime  à  par- 
"-  1er  beaucoup.  '  Fiimw  l^ii^/U<fr^.  Hernnrn  ba" 

billard. 
.  ,    Il  eft  plus  ordinaireitient  fubftantif .  Cejt  un 

grand  haUUard,  un  franc  bahiliard. 

Il  fedit  aufli»  d'Un  homme  quinefiniroit 

garder  un  fecret..  Nir  vous  fiez,  vas^  a  cet  hom- 
.   mttC^ftuH  bakUlardé      .^  «^  . 
BABILLER,  v.  n.  Avoir  du  babil ,  Caqueter. 

Les  vieilles  gens  ornent  creknMrement  À  babilkr. 
llABINE.  r.  f.  Lèvre.  Il  ne  fe  dit  proprement 

que  De  quelques  animaux  ;  comme  des  va- 
:  ches»  des  finies  k  &c.  Unfinge  fui  remue  le/ 
.  haUneu  Les  tédnnéi^d^Hm  vache. 
.  On  dit  figun  6c  baftèment ,  d'Un  homtne 
.  oui  a  beaucoup  mangé  de  quelque  mets ,  ou'// 
V  sen  efi  demi  fur  UsbMues.  ^Et  la  même  choie 
:.  fe  dit  »  d'Un  nomme  qui  a  mangé  fan  bien* 
BABIOLE.  C  £  Jouet  d'endos/ Z)sm9«^  i<r/ 
.    baHêki  ^m  éfifimi.    ■  ..        '  * 

,11  il  dit  %]r.  De  toutes  foltes  de  chofes 
,  puérileav  //  «a  /étmufe  qu'àdn^boMu.  Et  on 

dit  que  Le  cakmn  if mp  kemmM^  rempâ  fM# 


de  (oMef,  popr  dise  ^  qo^U  nTeft  raofli^ffàài    Bkcti ,  iE.  part. 


BABOUIN;  f.  m.  Efpèce  degros  Singe. 

On  appelle  aufli ,  Bahonin ,  Cenaine  figure 
ridicule  barbouillée  fur  la  muraille  d'un  Corps 
de  garde  >  pour  la  faire  baifer  aux  Soldats  c^ui 
ont  fait  quelque  faute  légérç.  On  lui  a  fait 

•  taijir  le  babêuin. 

ydn  dit  prôv.  &  figuf.  F^f  kmfçr  le  babouin 
i  quelqu'un  y  pont  dire ,  Le  réduire  à  fe  fou- 
mettre  malgré  qu'il  en  aut ,  &  avec  quelque 
efpèce  de  honte. 
Babouin  ,  in£.*  Se  dit  d'un  jeune  enfant  badin 
Se  étourdi.  Cefi  m  petit  babouin  ,  une  petite  bar 
beume^  ■    l  /  ^ 

B  A  C 

BAC  t  m.  Efpèce  de  grand  bateau  plat ,  (er-^ 
-rivant  à. pafter  les  carroftès  ôc  les  charrettes 
d'tm  bord  de  la  riviez  à  l'autre.    La  cardé 
■'   etun  baCr.  fafer  la  riviéfe  dans  un  bac. 

On  dit ,  Fajfer  le  bac ,  pour  dire ,  Paflèr  la 

•  rivière  dans  un  bac. 
BACCALAURÉAT,  t.  ni.  Le  premier  degré 

qu'on  prend  dans  une  Faculté  pour  par- 
venir au  Doâorat.  Etre  examiné  pour  le  Bac* 
calauréat. 
BACCHANALE,  f.  £  La  f epréfentation ,  en 
platte  p einture  ou  en  bas  relief ,  d'une  dianfe 

•  de  Bacchantes  ôc  de  Satyres,  [/ne  bacckana^ 
le  du  PçwffîUi     I 

Bacchanale, ie  dit  aufl!  d'une  débauche  faite 
avec  grand  bruit.  Us  ont  fait  une  Bacchanale 

Îui  à  duré  toute  la  nuit.  Il  eft  du  ftyle  fami-^ 
ier.  1   ■ 

Bacchanalbs.  La  Fête  que  les  Païens  céié-^ 

.  broient  en  Thonneur  de  Bacchus.  Lafite  des 
Bacchanales.  Célébrer  tet   Bacchanales.' 

BACCHANTE,  f.  f.  Femme  qui  célëbroit  la 
fête  des  Bacchanales. 

On  appelle  fîg.  Ba^hanèty  Une  femme  em- 
portée i&  furieule.  C  eft  une  vraie  Bacchante. 

BACHELIER,  f.  m.  Celui  qui  eft  prortu  au 
BacçaUutéat  en  quelque  Faculté.  BacheHer^ 
en  Théologie  ,    en  Droit ,  en  Médecine ,  &c. 

BACHIQUE,  adj.  Qui  appartient  k  Bacchusi 
Fête  bachique.  On  appelle  poétiquement.  Le 
vm  »  Liquem  bacUqiu  ;  Et  une  chanfoii  à  boi- 
te» Chou flm  bachique . 

BACHOT,  f.  m.  Petit  batead!.  Pa/fer  la  rhiéré 

.  imt  un  kachèt. 

BACLER.  V.  a.  FcnAer  iiiie4>ofte  ou  une  fené-* 
tire  par  derrière  avec  une  barre  ou  autre  chofe. 


™*  '* 


/  i  A 


:   de  cbofes  de  nulle  "valeur. 

BABOyÇHf;.  C  f.  Son^étJ^u^ox^cm  de 
mule  de  chambre ,  quf  à  un  quartier,  de  derriè- 
re, fiûte  db  cuir  de  Levant»  &  onitftviH 
nue  d'abord  du  Levant.  Desbeèmckeiymmt. 

^' Une  paire  de  babouches. 
TctoeL 
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On  dit  ngur.  Se  fam.  en  parlant  d'un  traitd 
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à  t;out,  ôc  admire  tout.  Cefi  un  vréù  badaud. 
Badaud  de  Paris.  ^      M 

BADAUDER.  v.  n.  S'amufer  à  tçut ,  NîSfer. 

-    Cet  homme  ne  fait  qtie  iadauder. 

BAD AUDEME.  if.  Aôion ,  difcours  de  ba- 
daud. Ck  que  vus  dites  »  €éfie  vm/aûes-^à  efi 
utte  franche  badauderie.  \ 

BADI^ ,  INË.  adj.  Folfttrf ,  Q^  /âàidré  1 

V  4e8  bag2(telk$.  Cet  homme  eft  MMfj  il*  Voir 

'  .    hadÀn  j  U  amtèn4mûeifadiMe:  Cifi  m  bm^fer", 

^tmnage.  EUt  efi  Mm^emf  IniJim. 

\  ja^ayf&/ia>ft.  Ç^mtiadin.  Ci^m^ai 

b^in  9  un  franc  badin,  unieUbeUi»^  à$n  Mfioh 

bU  badin. 
,  BApiNAGE.  £  m.  A&oa  tle  badJo.  C^fi  un 
'■■   féfr  badmofe.  Tout  ceh  ff^  fù  badinage. 

^11  Ognifie  aufli  figur.'Ceitame  hçon  de  Êd^ 
^  m;  Certaine  maoiéfé  particulière  xPagir.  £/b. 

ej  féfiie  au  bad^^n  Cf  veJu  ^  f0U  ^m  bsdi- 

nage  defin  Moitre. 
Badina  G£y  fe  dit  àuflï  »  D'une  forte  de  galante* 

rie  9  d'agrément  dans  le  ttfie ,  dans  la  conver- 
.    iation.  Ily  a  un  badinage  agréable  dans  Us  écrits 

d'un  tel,  Cefi  un  Itemlme  4pé  d  un  jeU  hadinage. 
BAPINANT.  (iibft.  mafcul.  On  appelle  «nfi 

Up  cheval  fiimwi^rake  dans   on  attelage. 
,    Il  a  fix   çhevméxele  cérreffe  ,  &  un  boeU-- 

BADINER.  V.  n.  Faire  le  badin.  Ilneféâifte 
iadiner.  Ceâ  m  homme  am  baSm  ^  ttid  éàauk 
a  badiner.  ^  , 

Bapik£A  ,  k  dit  au/C  >  en  parlant  d'Une  (brte 
de  galanterie  &  d'agrément  (ju'on  met  dans  la 
converfation  i  dans  la  manière  d'écrire.  Cri 

,  homme  badine  agréablemen$  dans  fis  lettres  & 
élans  fis  difcours. 

En  parlant  d'ajuftemens  &  d'omemens  ,  on 

*  dit ,  qu'ils  badinem  »  pour  dire  ^  Qu'ils  volt^ 

gent.  Il  ne  fétm  pas  que  ceue  dentelle  fiit  fi  ten^ 

due ,  il.fatu  qt/elle bétdisee:  Cette  dnfene  badine 

a£réabtementi 

BADINEKIË.  f.  f.  BagateUe ,  Oofe  frivole 
Ce  n'tfi  <fiwH  \nidintn$  ,  ^'wu  fttti  kaétu- 
rit.  Il  nt  du^iiiu  4»/  Imdintmi.  Il  n$  fmm^  f^à 
(its  kmUiiifuf, 

'  .    \     ■  '  .        ■      ■ 

B   A   F 

ÊÀFOÛER.  V.  a.  Traiter  înjurieufement ,  & 
avec  mépris.  Bafmer  quelqu  un^  Il  Pabafmé. 

Bafoué  l  Ab.  part. 

BAFRER.  V.  n.  Manger.  B  cdt  bas ,  &  ne  fe 
dit  que  dans  le  difcours  ifiamilier ,  en  parlant 
d'Vn  homme  qui  aime  extrêmement  a  man- 
der. Cejlun  homme  qui  'mme  À  bâfrer ,  fâ  ne 
fait  que  b^er^      ; 

BAFREUR.  f.  m.  Gourmand.  Celui  cpi  aime 
cxcdSvement  à  maoi 

B 

BAGAGE,  t  m*  Equipage  de  ceux  qui  font 
en  voyage  on  à  la  guerre.  Chovéd  de  bagage; 
Gros  bé^^e^  pour  dire»  Le  bagage  qui  ne 
fauroit  être  voîttirë  que  par  cluutyia.  Menu 
bagage  •  pour  dire»  Le  bagagq  qui  peut  eue 


^1, 


** 


BAïî 

..   fpné  fur  d«$  bàes  de  X< 

iebifefgt.iht 

On  dît  figur.  &  fanril.  ?H$r  bagage,  trou^ 
^^^  '  P^"^  ^^»  Déloçer  fimivement ,  s'en- 
fuir. Et  q'Uq  homme  qui  eftmort^  ({u' Il  a  f  lié 
^^age.  Ce  dernier  eft  bas. 
BAGARRE,  f.  l  Tumulte.  Grand  bruit  caufé 
ordinairement  p6ur  une  quehéle.  Ilyabien^ 
là  de  la  bagarre.  Il  à' a  point  vouliti  mêler  dans 
^     la  bagfonhe.  Il  eft  dn  ifyle  &âttiW. 
BAGASSE.  £  (.  Terme  popu|a|îé 

©été,  qui  &nifie ,  Une  foii^pc^ ., 

BAGATÈU^.  f.f.  Chdfé  cfe  «m  de  ptit^  l| 

^     c>eu  néoeâàire.  Cette  bomiqul  mlffÊtineqèi^ 

\aga$eUes.  Datte  ce  cMmet ,  i(  |^#^  ée$  4#t 

'  .fi' ifignSe  fuEoréiiiettt  4  &  c'eft  ion  jplus 
grand  mage  >  Chofe.  frivole  6c  depeu'idrim* 
ppfXance.  Iletei'Émtye  qu'à  des  bagauMes.  j^nê 
dit  9  U  ne  conte  que  des  bagatelles.  ip  -  ' 

BAaAt£Xxl»  fe  «Kt  àUblumesit  pourilgnîfier; 
qu'On  ne  gtnt  |Ma ,  qo'on  ne  craint  pas  quel- 
que dlofe  f<ôm  dites  qtie  em  èomme  Jir^  telk 
chefe  »  bagateUès  efifl  «s  mMtâlÊneti  bagé^ 
teUe.  ■  ■  -  »;         h  '  r  .>--^. ■ 

BAGUE,  f.  f.  Anneau  qpae  l'on  met  au 

forter  tme  bague.  Une  bdle  bagtu»  , 

On  dit  fig.  d'Une  jofiemaifondecampagne; 

ou  ^'une  awe  choie  de  prtx  qu'on  n'a  que 

pour  le  fjlaiûr ,  pour  l'onneiMtt^  A:  qu'on  peut 
vendre  aifément>  que  Ceft  une hague au  Mgt. 
En  termes  de  Pratique  »  oh  appelle  Bagues 
&  joyaux  ,  Les  pierreries  .  perles ,  &  tuoret 
femblablet^didCn  de  prix ,  qm  appar^nnenf 
à  une  femme  mati^  &  qu'oie  reprend  après 
la  mort  de  fon  ifiljb  Las  bagues  &foyaux  de 
eette  femme  ont  été  efÈmuz.  dmftamerndllf  firanai 
Elle  a  en^mrté  une  telle  fimme  four  fis  bagueê, 
&  joyaux. 

On  appdle  »  Bé^me  êordÙes^Ht  petits 

anneaux  Jd'or  qui  font  gamia  de  pieiteri^» 

&  que  \tt  femmes  palfent  au  bout  d'en<-bas  dô 

':'  leurs  oréillea.  Cette  fiunue  a  dé  belks  bapus 

Jtetedks. 

0&  dit  (^  termes  de  Guenre ,  iiiriir  t;if  Ç^ 
^i^ffr/y2mv#/ ,  pour  dire ,  Sortir  ^d'une  Place 
SYec  psronflEon  d*enq>orter  fur  foi  ce  que  l'on 
peut.  Et  on  dit  figur.  qu'C/«  hmmne  efi  firùy 
efi  tevenk  bagues  fitètes,  poUr  dire ,  qu'il  eft 
heureuièment  fcnti  d'un  péril. 
Bague  >  fignifieauflS  L'anneau  qu'on  fu^end 
vers  le  bout  d'une  carriére'oii  fe  tom  des  cour- 
fes,  de  que  ceux  qui  courent,  fichent  d'em« 
porter  avec  le  bout  de  la  lance.  Courre  la  ba^ 
gue.  Emporter  la  ^ugue.  Donner  une  af  teinte  À 
Uhgue.  Une  m^tdpque  courfi  de  bague.  Luplufi 

Xaitdescourfis  debaguefi  fine  à  chovàl. 
GUENAUDE.  f  f.  Petit  fruk  qui  eft  erive- 
lopë  dans  de  petites  gouifes  pleines  de  vent , 
(ft  eue  les  enians  font  claquer  en  les  crevant 
fntfe  leurs  mains.  \ 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'sflibftr  à  dei  cho- 
ies vaines  de  frivoles,  il  m  fiiuejds  bé^ueuau^ 
dut  déuu  une  occétfloufi  fipet^.^  mot  eft  du 
ftyle  fiunilier.         <*.        '^     •  / 

BAOUEN AUDUBA.  fubft.  m.  Petit  sibie  qui 
poste  des  bsÉwSÉsudsj. 

BAGUENAUPIER.  f.  m.  Celui  qui  baguer 
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BAH    BAI 


roientè^yerfer  leur  (ang.  Çt  qu'Wi  hopmefi 
,  i^^n$  dans  Us  larmes  des  Tfialheurcux  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fc  plaît  à  les  viir  fouffrir ,  à  voir  * 
/  couler  leuh  larmes.  (j      .  \ 

^ .  Baignbr  ,  eft  quclqucfoi$  neutre  i  Etfignihe',^ 

y>n  Bf^^p  P^^^  dfarftdsùfit  defiifil»  .  '  Tremper  long-teiiips,  1//  fant  ^ue  ces  herbes 
dé^êlH  %  Une  lorte  de  baguette  qui  n'eft  •  bai^iunt  dans  tcfpru  de\  vin,  que  cette  perce^ 
pomt  pliimdK  f  &  dont  on  fe  fert  pour  prcf-        fW'^  fif*  ces  c$ncmbres  baignent  dam  le  vi- 


BAGUETTJB.  tl^a^i'Bxiimat ,  Blion 
Ion  ineita^  >|F  ëimt  mtiumultt  i  htoMu.  Ba^ 


<ife    • 


\9m- 
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ferla  poildre  >  la  bourre ,  &c.  qu'on  met  dans 
*  le  canon' de  ces  armes.  Baguette  d»  fidee  Dolan- 
fi^  Une'i>aguette  attachée  à  une  mTée  vo^ 
lante  pour  «la  fiiire  remonter  en  l'air  en  ligne 
droite.  Et  »  Baguettes  de  tan^iour  >  Deux  pe- 
tits bâtons  cpurta  avec  lefquels  on  batle  tùn- 

On  £t  y  Cemnander  X  baguette ,  pour  dire  ,■ 
'    Cbknùtndervavec  hauteur  &  impéneuièmeht. 

ijfefi  un  heimiàèlnieemmdnde  i  baguette, 

^  En  termes  d'Àrchiteâurc  i  on  appelle ,  Ba- 
'^  guette ,  Une  petite  moulure  ronde  en  forme 

de  b^giette.  •      .  •;  ^  ■  ' 

BAGUIER*  f.  m.  Petit  cofEret  pour  ferrer  des 

bagues.  Un  riche  baguier,  '      "\ 

BÀHUTv  £  m.  (  Le  T  ne  /«^prononce  point.  ) 
Soïte  dé  çodi^;»  cpuv^  ordina 
cuiiP  f  Se  ddiit  le  couvèrde  eft  en  vo&te. 
Grand  bahut*  Serrez,  cela  élans  ce  bahutj' 

BAHUTJER.  £  m.  AmÛA  qui  fiût  des  bahpts 

^  ^    .4 des  'mâUès.-"  ■•'//•'  :  ^^-  •  ■  •:  ^ 

On  dit  proverbialement  •  d'Un  homme  qui 

Sût  beaucoup  de  bruit ,  &  peu  d'ouvrage^ 

Îu'Ilrefenéte  aux  bahuriers ,  ff il  fait  flUs  de 
rm  fuedebefigm*  *^ . 

•:•.  ■      •  '/ .  ■ '•    .  ■   ■'-  '     •"-.*- 

BAI 

.-*■••  •       ■•.■   .-  ■  ■'  *•• 

BAI.  adj.  Qui  eft  de  certain^  couleur  déroute 

brun.  En^'ce  fena  il  ne  fis  $t.  que  du  poil. 

Ce cbetUa  U  voU  bai.  Bni  brun.  Mai  ebfcur.^ 

Béd  darL  Bm  clair.  Il  fedtt.auffilu  chenal 

même»  AfenterunchtivatbaL 
QAIE.  £  m.Plage>iUde,  Efokede  Gotôoù 

les  VaiffeauK  font  à  l'abri  de  certains,  vents. 

La  baie  ^  TeusAeS'^mnts'.  La  bme  dt^  cette  cite 

eJIfiprt'firê.  \ 

En  termes  de  Maçonnerie  on  appelle  V^iV, 
.    Une  buvertutequ'oblaifTe  dans  les  murs  pour 

y  mettre  une  p6rte  >  ou  une  fenêtre.  La  baie 

d^unejmu.  Ln  bédé  êttne  fenêtre. 
*^  Baib.  (.  f.  Tromperie  qu'on  fait  1  quelqu'un 
.   poui^  fe  ê^tsùc.Cefi  un  grand  dmneftr  dè%des. 

Il  m* a  dmmi  la  baie.  Dmter  une  béd».  U  n'eft 

que  du  ftyte  familier. 


baigné  durant  epdntJt  jeurs.  On  n'efnreit  baigner 
iceux  jani  fint  fi^eu  au  rhtlmattfine.  Se  baigner 
;  dans  àt  rivlà-e.  Oux  fid  font  me/rébfs  de  chiens 
enr^è^Ji  vmtt  hnkner  à  la  mer.  - 
^  On  dii^.  if/Une  rfbme  beàgne  Us  inurs 
Jtum  ^nlUrhs  bnrds  etuniardin,  &c.  pour 
dire  »  qu'Elle  ooulele  ton|r  des  munilles  aune 
ville ,  le  long  des  bords^un  jardin ,  dcc 
Baioku  ,  %ufie  encore  figur.  Mouiller  »  Ar* 
tota.Bépter  fin  bt  de  Utmei.  Baigner  fin  vp-^ 
fage  de  fleurs.  •  :>-  •        \*' 

On  dit&[.  que  Les  Tjrsmfibamkekne  dans 
Ufastgdes  Abrçr/,  pour  dire,  qirUs  fe  plai«. 
Tome  !.. 


\  ^ 


i^ 


BaigkA^  ÉE.^art.  Des  yeux  baignez,  de  larmes. 
fin  la  trouva  Us  yeux  bMgnez  de  larmes. 

Oh  dit,  qn^Un  hmmne'efi  bidgné  dans  fin 
fotng ,  pour  dire ,  qu'il  perd  beaucoup  de  fang^ 
quul  eft  couvert  de  fangr 
BAIGNEUR  ,  EUSE.  f  m.  Celui  ou  ceUe  qui 
fe  baigne  à  la  rivière-  Toute  la  rivière  était  pleine 
de  baigneurs.  "* 

Jlngnifie  auflî,  Celui  ou  Celle  qui  tiéht 
.bains  &  étuves.  //  eji  allé  defcendre  chez,  un 
baigneur.  Il  couche  chez,  le  baigneur,      -    . 
BAIGNOIRE,  f.  f.  La  cuve  où  l'on  fe  baigne- 

Cette  baignoire  eft  trop  petite. 
BAIL.  f. .  m.  Contrat  par  lequel  on  donne  une 
terre  à  fenne ,  9U  une  maifon  àJlouage.  Bail 
4  ferme.  Eaux  À  ferme.  Bail  de^^tfon,  Baii  de  . 
fix ,  de  neuf  ans.  Bml  i  longues  années.  Bail  4^ 
vie.  Bail  à  rente ^  Bail  emphytéotique.  B^l  d'hé- 
ritages.  Bail  conventionnel.  Bail  judiciairi  fait  en 
Jv^ee  t  d^une  terre  ou  d^une,  maifon  qt^on  de- 
\crette.  Faire  un  bail.  Rompre  un  bail,  Entrete-' 
nirfon  bel.  Se  tenir  à\fon  bail.  Renouveler  1^. 
bmt.  Fmre  rapporter  lés  baux  précédenf. 

Oh  dit  fig.  Cela  n* eft  pas  du  mon  bail,  pour 
dire.  Cela  eft  arrivé  dans'^un  temps  où  riea 
né  m'obligebit  à  y  prendre  part. 
BÂILLEMENT,    hibliantif  mafculin   verbal. 
L^aâion  de  Bâiller,  v^varr  de  frcquens  baille^ 
'  mens. 
'BÂILLEK.  (la  première  longue.  )  v.  n.  Ref- 
pirer    en  ouvrant  la  bouche  extraordinaire- 
ment  &  involontairement.  Bailler  d'ennui.  Èiil" 
1er  dtfommeil. 

Il  fignifie  fig.  S'entr'ouvrîr,  Etre  mal  joint. 
'ias  aa  de  cette  cloifon  baillent.  Une  porte  qui 
baUU.  Ufte  fenêtre  qui  bailU. 
BAILLER*  (la  première  brève.  )  v.  a.  Don- 
ner ,  Mettre  en  main  ,  Livrçr.  Ce  verbe 
ireft  plus  guère  en  ufagedans  le  difcours  or- 
dinaire ;  npis  en  termes  de  Pratique  ,  on  dit 
,  Sadler  à  Jeiype.  BaÛler  par  contrat ,  par  te  fia- 
ment.  Bailler  &  délaiffèr.  Les  parties  ont  baillé 
leurs  requêtes.     '  ^ 

On  dît  dansle  ftyle  familier  &  bas,  Vous 
me  Id  bâllex.  belU ,  pour  dire  ,  Vous  m'en  vou- 
Ie2  &ire  accroire.  ^  / 

Baillé  ,  ÉE.  part.  ♦- 

BAIGNER.  ▼.  ft.  Mettre  dans  le  bain.  On  fa   BAILLERESSE^  (.  f.  Celle  qui  baille  à  femîe , 
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qui  pailè  un  bail.  Et  ladite  baillerep  a  affermé 

cette  terre\,  C^r.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle  de    « 

Notaire.       J^ 
BAILLEUL. \f.  m.  Renoueur ,  Celui  qui  fait 

proieflion  de  remettre  les  os  rompus  ou  diflo-> 

quez.  Le  baiUeui  lui  a  remis  le  bras, 
BÂILLEUR,  fubftanrif  mafculin.  Qui  bâille , 

Qui  eft  fuiet  à  bailler.  Ceft  un  gra^id  biil^ 

loér.  ,  1 

On  dit  pibverb.  &  baflèment .  qu'Un  bon 

bJuileur  en  fait  baiUer  deux.  • 
BAILLEUR.  C  m.  v.  Terme  de  Pratique.  Il 

lie  iè  dit  guère  que  de  'Celui  qui  baille  à  ftr* 
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me  y  &  par  oppofiôon  à  celui  qui  prend  une 
ferme»  êc  qu  on  appelle  preneur.  Li  Bailleur 
C^iiPnufur,  .     >.  .  / 

BAILLIAGE,  f.  m/Tçibuoal  compoK  de  Ju- 
aes,  qui  rendent  U  Juftice  au  nom  tlu  Bail*' 
n  »  ou  avec  ,1e  Baiilt.  Frocwnur  éf  JM  au 
BaiUia£€.  /       . 

Il  fedit  auffi  De  certaine  éténdut  de  pays, 
qui  eA  fous  la  Jurifdiâion  du  Bailli,  d  Bnari 
.    ifiêuntclBaUti^. 

Il  fe  dit  aufli  >  De  la  maifon  dans  laqpeUè 
le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  rendent  la  Juitice* 
Za  Bim^i  à  M  kiU.  %     .      \ 

BAILLL  f.  m.  Officier  Royal  d'épée»  ati^  nom 
.  duquel  1^  Jtt^ce  fe  rend  dana  retendue  d'un 
certain  refloft ,  &  qui  a  droit  de  cpmman- 
der  la  Kobîeflè  de  fon  diftrift ,  loriqu'elle  eft 
convoquéjé  pour  rArrîére4>an.  „  £t  ^B^  ir 
J(9U€n,  l^  BmIU  4$  Varmandois,  J(a  Bailii  4^ 
•  T'Qurame, 
Bailli  ,  fd^  dit  aufli ,  d^Un  Officier  Rpyàl  de 
.    Robe-longue  ,  qui  rend  la  Juftiç«  dant  re- 
tendue d'un  certain  R^ibrt ,  ôç  dont  le3  ag-,   -^poor  fe  bai^^.  t4ilf^duBtk  lAifféilmi 
{»ellati6p6  reiforpilènt  immédiatement  au  Par-        dt  laRchu,  La  Cbamkn  du  tain*  v  7 1 

ement.l£#  BMidtNogmfitr  Sim^.UBam    BAIONN£TTJ^:.T£r  f.  J^pèce  de  T^gSBxdxm 
'   d'AmMfê.  •  '-V  0.  V  •  A-     J^a    -  :    r  de  lonig  couteau,    îtnu  Uejft  tun  coud  de 

Il  fedit  auâi ,  jl/n  Officier  dé  Robê-kn-        hdmnme.  MêUtc  fm^  MtmHuoH,  imêê'J^ût^ 


; -^On dîè; >}»i^  uàdm*m:ymm^ 

Ne  fe  mettrç  dans  l'eai^  que  ju&|^  à  ^Cçp* 


Bhm  9  &lfit  encore  de  la  Guve  pu  fon  prend 
1^  tMiin»  BimfUr  1$  bm.  PmdtrU  bmn-  Mettre 
/fioùdanf  k  bai».    ■..  .  v  ik^L    ^-^ 

^  On  h^ytWi^Bam^mm$ ,  t  Wil  DougiaAte» 
dana  laqqdlr  pn  ni^quclqi^vaièpou^ 
cuire  lei  viandes  ^  &  les  auoies  cboiiss  qui.  y 
Ibnt.  Fâirt  a^i  dklaviatuU  ém  Jbaiihfimrii.  Xfn 
hmUûu  fim  au^bé^*ifay.  Jhiàé  an  b^m-wé^- 
rk.  Et  on  appeBe ,  Kfhttaàêà  mt  bam-marii, 
Celle  quTle  lait  en  metts^t  ifm  'M  vaUIèau 

'  /plein  aeaw  chaudie  qui  eft  fiir  kÇra  >  le  v^ 
^  où  font  les  matiiires  qu.'oti  Vei^^re  diffill^. 

Bains  ,  au  plunel«  fe  dit  àe$  ^ui  mowelle- 
ment  cl^iades^  oil  ron;va  fis  bai|^ 
dtBi^bmi.  las  bmtis  du Âhm-f», S d^ ^ 
On  le  dit  4uilî>  De  Vappartemeat  delliné 


*    •  \ 


*. 


gue,  qui  rend  la  juftice  au  nom  d'un  Sei- 
gneur. Il  y  4  q\udques<-un^  ^e  ces  Baillis  qui 

redortident  içimédiateinfnt  au  ]|?arlement  i 
.    comme  les  Baillis  des  Pairies  »  o\tdes  Terres 

tenu  A  en  Paiiiè  r&  d'auipres  qui  reflbr^ent 

à  des  Juilice^  Royales ,  comme  les  .Baillis  dç 

,  certairis  Mar4uifaU>d<e  certaines  Châtellenies. 

Dài^s  rOrare  de  Maltlie>  on  appelle  j9in//i> 

Un  phevaliefT  revêtu  d'une  dignité, «qvi  le 

met/ au  deflu^  dés  Commandeurs ,  &  qui  lui 

tdonne  le  privilège  de  porter  la  Granc^^'" 

Le  BaiUï  de  la  Mairie.  .;,::;■-{' 

BAitLIVE.  f.f.  La  femme  dii BaiUï.; 
BAILLON,  f.  nu  Ce  qu'on  met  dans  lia  bouché 

d'une  perfohne  pour  l'empêcher  de  parler  àc 

de  crier;  ou  dans  la^eule d'une bete  pour 

r^mpêcber  de  mordre  >  &  de  Êûre  du  bruit. 
Uttre  uH  bâillon  i  uneterfonne ,  a  une  beie* 
BAILLONNER.  Y.  a,  Met^e  un  bâillon.  BaU" 

lomer  une  ferjonne ,  bâillonner  u/ff  chien.  \. 
BÂiLLONNi ,  iÈ.  part.  ] 

BAIN.  f.  m.  Eau  «  ou  autre  liqueur  »  dans  lar 

quelle  on  fe  niet  ordinairement Dud  >  fpit  pour- 

1^  plaiilr,  foit  pour  la  ùax%éfiç  <À  Ton  dé-^ 

nieure  un  temps  convenable.  Bain  (pu  ton 

firend  ddns  la  mer  »  dans  la  tivUre.  Bain  qu^on 

prend  dans  U  maifon*  Bain  feau  avec  dt^  lait, 

avec  des  herbes  firiej.  Bain  dans  levinf  dans  me 

cuv^  devendaf^c  Bain  àhaud»  B^  jfroid.  Les  ^ 

Hmns  étoieniforton  ufage  cbtt  ksjtnàens.  MUr- 

aux  bains  t  tenir  bains  &  Auves.  Pr^arcr  U 

bain.  Se  nunre  dans  U  bmn^  au  bm^Ohùd  ^a, 
]    ordonné  le  bailu  *  '•  "^  '''''•■'■\f''/J:\&âd'''''---  , 

;  ;  04  dit ,  Par  rapport  à  la  ^i^c&ion  du  ,  .. 

lien  ou  du  temps  où  IVm  peut  {uren^  BAugU  f  4 IQUUN  > 

commodément  &  agréablement  dans  une  ri-     \^,rtSff!Bk  prè^  de 
viére ,  que  Le  bain  eft  bm  dans  cet  endrnt^^i 
%4i  ,  *gue-iÊ^  bm  eft  bon  en  ce  tem2s4k ,,.  çé 

\On  le  dit  aùfi  •  Par  nipport  aUx  eiets  que 
.  le  hsan  produit,  lia  bam  efi  l^oufour  laNépbrJ" 
, tique.  JEt  on  dit»  d'Une  bo^n ,  (m'MUe  eft: 
chaude  jcmme  béà/t ,  pour  lUrê  a  qu'Ellç.n'^ 


JBf  Depuis  eptcLspu  tftnfs  tmts  fes^  Spl4àU  pertcnt 

i'dis  baimneties  wour  Uk  mettre  au  jbom  fi  fi^ 

BAISEMAIN,  t  m.  finj^  Terme  aaraV pré* 

j  i^temo^t  d'u&ge  fa^  matière  éodale  »  & 

qui  fe  dit  »  De  h  foumiffion  qu^le  yaiîal  repd 

aii  Seign^^dêfief  »  en  lui  b9j||w  û  m^ 

il  ne  dois  que  k  kayamàn^'^^mM^  ^ 

B|^UBMAiNS|  au  {>Iuael  »  %a^    Mwi^Iimèi^y 

Recommandations;  Faire  ûtsbétyimains  i  miel-. 

fùtn.  Je  bd  m  fidi  vos  %atfemmus ,  t^  Us  om 

et^j^  refus.  Mot  baifemmusÀ  un  ul ,  je  fmt 

e.  Ce  mot  eft  £^niff  dans  cette  phra« 

u  ilyle>Êunilier«  A  boItH  bédfimains  ;pour 

dire ,  Avecibumidion  Se  Supplication.  lia étt 

trop  heurepx  da  mç  fechercher^M  tft  ven^  viaj^  ' 

verterfin  arterà  i  heiles  baâÛ7dsms.'^^^^ù^ 

BAISEMÉOT.  i  m.  Aaion  de  baîfer:  Itt  ne 
.    fe  dit  guère  que  PePaâionde^^baifer  les  pieds 


Appliquer  il  6q^ 
joue  fur  le  vifiige  pu  fiir  là  mwt  dÉ  puelqu'un, 
par  anûtié  »  ,4>'ar  amo^  >  par  pviute  9  Par  ref- 
pe&.  Bmfer  quclmtu».  Bmfer%labntche\àia 
joue.mjiron^ 

la mam  aisn'Fn0S$^  '*.  ï-'^^ '  -'^^^r -^  •  ■/•  h ■■ 
Ilfeditj«|i,.E^ 

quelles  on  applique  Hl^9i|^âi^         de  vé- 
nération &  de  relpeft.  Èdfir  la croix^  B^fir .  ,' 
dès  rcHfm.  9mfir  um  image  far  dévHio9t.Bé»^ 
Jh  U  ten$  fàr  mtuuBté.  Bî^0^ 
B4^$rfeu4^dc(:EH>iMe.Baijl^  la  faix.  ff0^ 

IUinefd^Wi0  IW|^^^^ 

ifie  f  TortiBr  Jl  niMO  i^^ 
ouchc,  qw^ii 011  veut 
^^préfentèr^o^  i«;evoir  qiiel^ie^^^^e  ^  p^ 
i^  qufnd  9û  vent  fa^uer  queWii^  Pans  cette 
:  uétèpûoh ,  on  dit  à  ua  ewitW>  F^t  U  ré- 
vérence ^  fai/eK.  U  mma.    ...         .    'i^:^t^"^  .;• 
On  dit\  au^  corom^nénient  à  un  homme     * 
aûia  très^gi^iyje.  qtiliyttop  à  un  9^1^»  çplU 
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ment&de  "" 
fetiVédfiRs 

pour  xétimgmh 
^prouve  pas  ce  r-'- 
*     Ùrktm  " 

bédfm  dausêpitr, 

finsqmfebdfent 

lAisI ,  tiv  patt«|  ' 
S(àisj»Eu  Crin.  iliBâpn 
r  d*  feàas*  Bmfir  i^ 

mmwewt,  Dottse  k 
<  fi^m,  Jbttdre  un  i 

ér^^m  béjer^   pk 

mdstdé  un  bédjif.  E 
;  -'  'On  appelle  prov 

fiard^intrattne^  ^  ' 
BAIS£UR,£17${; 

/  Un rrand baUeur.^ 

ti£  BsmfumÉmJ 

BAI^EIL  ▼.  é.  Ai 

SmlferUpordArMéti 

du»  carrifi^  JKâfir 

Sa^têtéet  iSrii 

jff^:  nûgtiSt  wàft, 

Vm»  umràdk.  Bti^ 

'  .iPOfi  dîç  pço^ 

d'une  dioie^ 

fmmjmkb  fiSi 

fretidre.        .■'■rv^^< 

lerplus  bèsk^*?Hv4- 

dire ,  Pouilia^ii  • 

'rfigurémm^  Bidpr: 

*  devant  queiqt^un  y'  jj 

.  -;^défiéKâr.  ;  .r<r^^^*r, 

Baisser.  >..Éi^^LlIièr 

a  bai0  d^unfied.  L 

:   ntettceê  bd  isàfiri, 

On  dit,  que  Du^ 

C%  perdu  de  ift  foro 

pour,  dite,  èlull  li 

t^M^Un  rmûàdi  bmffe 

dfcrë ,  Que  l^c^  il 
Ondît,  ^  in 

|a  lavtqr  »  éàtàtm 

»      7>*^Onditpfow^C^ 

MnefibÊifii^ 

égal,  &qmi^ 

4^>  On  dit  auffiptoÉl 

^?1J^6y^r ,  le  d&ou» 

^   BàissBm.feditauflie] 

«^aèe^deib^ 

&  prinmalement  k 
le.  Béfir dêpdsRêé 

,•    -v;  ■.••T;. ;S^- ■■;■■■  -jv 


*tùn 


.    <  -v. 


'  %■ . 


■JU^ 


JH^- 


.  ^. 


\  >•• 


fiï,../':^^  B^I    BAL  %M 

B4XWI  tli  UMH^,  ^«mmm  4i  Cc^-  Ba^  iwif^^  hmfii.  Façon  *  par; 

ment  âc4e  Civilité,  parfeqodhoB  uOiMeiiDe  Jcr  dpoç  qn  le  lert  eo  parlant  Dc/ànix^  qui 
pei^lp^                           fcîlji^fencc,  ^  .,Wt  hardiment ,  çûwajrtt^^ 

-  dtkférmJ^ÀJÊlh^^  if^f  titibmtii*  njedk  ajjffi,  d'Une  per- 

jiMhdJiSiimm'^  fonnc  <fâ  )k  pcm  ï  (fi^qjglc  chofe  avec  ré* 

-  ponf  tépptfliifpcljttne  jpt«fonfiei{uerpn  n'âp-  BAISSIERE.C  £  Le  i^  d#ii^  quand  il  ap- 

^pix)àve|a8Ccqu^eUeatti^^^^^^^  .   nwicte  d(5  la  lie.  ftîhr  4lf  U  k^iffl^i.  , 

>^'v4dfi.4it  Açirémeiijt»  I^  certainiei  d^^  .BAlSO^.££I/eMix>kparlcqaelunpaînen 

V  wfJSlhsfikmm  »  pour  dire  >  to'£Ues  le  tou*  a  touché  un  wn  dUof  >  i!^.  Emaixim  du 

chei^/cpi'iiy  4  jpimcntp  hii  paif$s  ihé  fi  m* iW kkdùti.    ;  v 

Bifls$su  Cm.  AaânÉf  4e  c^h^  mï  baiie,  Êii/ir  BAL.  £  m.  Afleniblée  pour.  danTer^  Groftd  hal 

%M  féà».  Bmfir  éfmti^.  Ch^ê  h^^,  Binfir  Faire  m  hal.  Ommer  te  hal  aux  Danus.  Conrir 

mmÊmtewe,  Dè$s  W^.  Dm/fer  m  baifir  i  ful^  U  M.  •Avoir  bat  choifm.  Jlj  a  eu  cet  hiver  ^k^ 

<epfm,  Bmén  wê  kMr.  Ette  hd  a  Imffe  mn*  ^afembUesauêdèbals. 

Mm  baifir.   Déxetkm  bmfrr.  Ulma  ie-  4é  On  appdle,  Uft^edu  bal.  Celle  à  qui 

mé^dé  wt  bai/ir.  £Ue  tà.a  refyfi m  baifir:  on  donne  kbal,^  quien  fait  les.honneurs; 

:-^iailépf^f^  Bém  (teJmlat^Lt  bai*  .  Tm  catx  fÀ  da^t  dans  un  hal,  doivent  la 

ttr  d\w  traître.    ■  ^^^^''l^^'^^K'',  ^  ;^^  :  *  ^^A^  ;ir     -     frhriére  courante  i  la  Reine  du  bal. 


r  V^Trand  baifeur, 

êAj«) 


BAisEUR^  ëuse;  wW!^i^  ^  i>^ 


•  tr  %■■■■■' 


.«. 


^■ 


Eton  appelle ,  Moi  du  bal.  Celui  qui  en  &ic 
>^     T  1  M>  .  W.hônneurs ,  4c  qui  darife  le  premier. 

TTER.  Wéhe1Sn&èt»^^  BAf  AFRE. £  £ Bleffure  en  ^ongiSc  entravers 

fffi^^^^fmîl^       ;  l^e  au  vifaffe  •  par  uq^  inftrvunent  tranchant. 
"^  *"         "'  Çrandeb^difre^-*^,^r^^''\ 

Il  fe  dîibit  autrefois  dTFne  manière  de  dé- 
coupure d'babk  ou  d'étlÈ>ife.  Pourpoint  découpé 
,_,  ifrandesàfeLfires^ 

Ba^er    BAXAFRJEÏI.  v.  a^Bleflèr  en  faifant  une  bala- 

Balafrer  fuelqu*^un.  Qjtefl^c  aux  ta  mnfi 


BAJ^EIL^;  a.  Abaifl^  ,  1i^  pbi  b|8 

Bmffer  la  v^rdérâ  itmçmrtfi.  %mbr  lerHato 
iun  tarifai  BImfer  kfimiku.Bm^h  pmMm 

hM^friétAe,  aboyer,  fi  ba^Mm  box. 

^^  JlilgflÂfie  aùjfl ,  Rendn  ^^^  ^ 


■1  ■»,. 


.V, 


»•  i'  ■' 


\  ^frekdre. 

"^    On  àk ,  BitMr  ktyeux ,  pour  dire ,  Ktita^" 

^^lerptas  bas.  --'<^ymm^ 

,  .Fouaâ£%ii  cheval  à  toute  bride.  Et 
:  *  Bajferla  (anci^  bàifir  te  paviftofl^ 


V-,*w,t'. 


lALiâTRi,  iw.  nàrt. 

SALAI.  £  m. Infln^ent  fervantà  nettoyer, 

;  à  ôterlea  ordures  d'une  rue,  d'une  chambre, 

d'un  cabinet.  Ealai  de  boulUau.  Balai  de  jonc. 

Balai  de^pUtnuf, 
. ,,    On  <&  prbv.  Rôtir  le  balai,  pour  djre ,  Pafc 

fer  ÛL  vie ,  oU  plufîeurs  années  en  quelque 

emploi»  (ans  y  acquérir  une  grande  con/idé^ 

w  ^        ^ -^^     .   ,f — r—        T9XÛ)n»  Il jf  a  bm^tempf  j^^ 

*  devant  ^piekpiun  ^  poirt  (*rc/Lé  c^W*  fai  ,^  1^         v 

'  Baisser-  v.  n.  ÀUcr  en  diminuftflti  J^^  ;  Ken  le$  premiers  jour»  >  Que  eefi  un  balai 

-^abai/lgd^untned.  Le^b^J^^^v^^^  "^ neuf ,  <iiiiiifaitU  balai;  neuf. 

•  .  wwr^i^  ^BALAI,ou  BALAIS,  adj.  m.  qui  ne  Vem- 

Ondit.que  jpiHwiâpv  .ploiequ^av^iç^lptA«Kf.SQrteile  rubis  de 

:i  perdu  (%&  force.  Qa'(/«  w^  couleur d^  viij^ fcn  paillet^rA^firr  «i?  ri/fc/-*^^ 

pour  dire,  dull  linSiM^tmofAm^  jours.        loL  Fendre  un  rubU'4falai.  Un  nàU-^alais  bim 

Qv^Un  malade  bmfi,vo^ràiTe,  qu%  tmpU  ■.     mçntJ ,  bienmu  en  eeùvre.  : 

"         ••-        -  *       '   •     ^^^BAi-ANCE 


/ 


fir  /^««.fim  dké .'  d^  par 

jour  Idx'  '*  nBm* .  <  ''  v  - '--s  V'/■4-^'•^■'  *-  •».  •  ' 
iÇkiêm  §mt,iQM,  UMÀ.  fuUpviur 
fm  ^m  SiM\fùm4^;'  "Qweibn  crédit. 


,f- 


pour  peler  »  conipo^  de  deoxbtaffins  fuipen- 

:.  dus  à  urS  fléau.  Balance  jufii^  Faujfe  balance. 

^  V  i«/  A<^^  ,  les  glau  imi,  balance.   La  Ion- 

£uçtti  d'une  balance.    Le  fiéau  sfune  balance. 

Temr  U  hoLiffcepifie  ,^  temr  en  èe^uiBIke.  Fat- 

te  pencher  la  balance.^     .,  - 1  :^^^î  v 

.M  Ojj  4it^  qgç  x^  p^  mtm^  ijj  bdance; 

po^r  dire,  (p'B  ei|plus  pelant  que  la  chofe 

•qu'on  pèfe  contre.     ^ .  *> 

Balance  , iiigni^e  fiKÛr.'îk confidérauon avec 

,  laqiudlle  on  p(èfe  cuma  (on  e4>nt  les  raifons 

,^  ;»qui  fe  préfentent  pour  &  contre  »  fur  un  fm^ 

f-^Mufrem  bdtnci  les  rs^mt  de  vart  &  ijUbi 

.        „  ^^^^^^iiè>iidms.'::''ftre.,^^^^^^^  1  ^V#^ 

Aprinwalementlelongdekriviéiiedel^  balance,  nèi^t  dire. 

^î'fe,  Bmrdipuii Régine  juffi^^QryMs.    ■--fi^;:4|v^nr-  -    -^— --.  bv    *#-_-^  .   , 
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1^4       BÂIi 

lane^  les  aHiont  di  deux  panis  hcntmcf^four 
dire ,  £n  faire  le  parallèle.  £t  on  dit  aum  fig. 
Faire  ptnçher  U  hàUnce  ,  pour  dire  >  Faire 

Ju'une  peribniie  »  qu'une  oiofe ,  qu^one  oon* 
dération  Temporte  fur  l'autre. 
On  dit  >  Etre  en  balance^  pour  dire ,  Etre 
en  fufpens ,  Ne  favoir  quel  parti ,  quelle  rëfo- 
'        lution  on  doit  prendre.  //  efi  enhataàct  T  i/  n§ 
fmt  kquêife r/pmJre.     /-  '  0  ' 

On  dit,  qa'Une  vhcfi  tient  Vehnt  en  balan-^ 
ce,  pour  dire»  qu*EUe*le  tient  irré^j^lu  &  en 
Tu^ens  :  Et  en  parlant  d'Un  combat  ^  où  la 
viaoire  a  été  long-temps  difputëç  de  part  & 
d'autre ,  on  dit ,  que  La  viaoire  a  ete  long- 
temps  en  balance*       •  ... 

BAUkNCE/efl  le  nomdes$igne9  du  Zodiaque. 

Le  Skne  de  la  BAlancm  . 

BALANCEMENT,  f.  m.  Mouvement  pat  le- 
quel un  corps  penche  >  tantôt  d'un  côte, 
;<  tantôt  de  l'autre.  Ceux  qui  dandinent  en  màr* 
'chant ,  font  avec  leur  cer^  un  boLmceTnent  fort  > 
defa^éable.^  Le  mouvement  deliUratien  que  quel^ 
qûes  aftronomei  ont  imaginé ,  efi  une  ejpice  de  ba^ 
lancement  dans  Us  cuux. 
Balancer,  v.  a^'Tenir  en  équilibre»  Un  dan-* 
leur  de  corde  atd  ne  balance  pas  bien  lin  corps, 
eftcn  iangtrd,  t^tr.       \       ^  /' 

On  dit ,  Se  balancer ,  pour  dire  ,  Se  pencher 
tantôt  d'un  côté  /  tantôt  d'un  autre  ,  en  mar- 
chant. 

Il  fe  dit  auflî  i-De  deux  perfonnes ,  qui  étant 
fur  les  deux  bouts  d'une  planche  >  mffe  en 
équilibre  ,  fe  font  hauiTer  oc  baiiTer  altemati- 
■      vement.         '  '  ^*  ' 

On  dit ,  d'Un  Oifeau  de  proie ,  qu7//î  *4- 
iance  en  /'^«r,  pour  dire,  qu'il  fe  tient  fufpen- 
du  en  l'air  ,  fansprefque  remuer  les  ailes. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré  ,  &  fignifie»  Exa- 
miner d^ns  une  chofe ,  dans  un  fujet  les  rai- 
*  fons  qui  font  pour^  contireJ  Balancer  une  af- 
fdre.  Balancer  tomes  ks  Ymfom  defori&^iaUr 
xre:  •  ,..^_  '■       -  '■,,  ■■■  1         ■  ,  :         \  : 

BAX.ANCER»  éftaufliv.  n.  &  lignifie  >  Etre  en 
fufpens  ,  &.  pencher  tantôt  d'un  côté ,  tantôt 
de  l'autre.  lia  long'4emps  balancé  eiitre  l'iffé' 
ronce  &  lacrmnte.  Balancer^  dans  le  choix  de 
deux  chofes.  La  viaoire  a  Umg'temf  s  balancé, 
BA]C.ANci  »  iE.  part.  , 

BALANCIER,  f  m.  Pièce  d'horloge ,  qui  par 
fon  balaiicemeht  régie  le  mouvement;  de  l'hor- 
loge. L';{/if^>!Ù<^<wwrj«^*^  i#w«  ie/pW 
.    inventions  £  là  méchanique.  Charger  le  balan^ 

cier, 
Balancier  ,  fignifie  auffi  ».  Uf8^  macKine  av^c 
.  laquelle  on  monnoye  des  pièces  d'or ,  d'ar- 
gent ,  Se  de  cuivre  »  des  médaillés  &  dea  je- 
tons. Ce  balancier  monnoye  tant  di  buis  ePer  far 
jour .  tant  de  jetons.  * 

BALANDRAN.  f.  m.  Eîpèce  de  Cafaque  de 
campagne ,  dont  on  fe  fervoit  autrefcns.      .•  ' 
BALAiER.  V.  a.  Oter  les  ordures  d'un  lieu 
V  avec  le  balai.  BaL^er  une  EgSfi  y  une  cbam* 
hre. 


BAL' 


■"'■      \\ 


tex-n\êmes  ptf  humilité  »  Les  balayttm  du^ 
monde.  ;',  '  '     •■  -   ■  '■  •-/  -      ;^.'v'-^v^^  ^r^--  ' 

BALBUTIER,  v.  n.  Prononcer  imparfàitemeoe^ 

^  en  héfitant  (Se  en  aniculant  avet  peine.  Un  #if- 
font  tfui  emmenée  k  balbutier.    Cet  homme  ne 

'   fm  4pu  balbutier.      * 

Balbutier  «  fe  dit  auilifj^.  pour<^e>  Parler 
fur  quelque  fujet  .conftfémentâc  feitsçon- 
noiflahce.  //  a  ifoulu  parler  Jitr  cette  affkire  » 
&  il  n'a  fait  que  balbutieri^^^î  a\^^ 

BÀLCON.f  m.  Efpèce  de  petite  terrafle  en 
faillie»  attachée  à  un  bâtiment,  environnée 

-  d'une  baluilrade  »  &,  fur  laquelle  on  va  pren- 
dre l'air.  Balcon  doré.  Les  Dames  étoient  fur  les 
balcons  avoir  le  Carroujel.    .;&?  .  >  .^         :.» 

BALDAQUIN,  t.  t^.  Dais  qu^ofi  porte  fur  le 
Saint  Sacrement  >  dans  les  ProcelSfonj|.  Ce 

.  mot  eft  pris  de  l'Italien  ,  de  n'eft  gtiéré  en 
ufage  en  François  ,  que  pour  un  ouvrage 

'   d'Architeâure ,  qui  eft  orné  de  colonnes  ,  & 

Îiui  fert  à  environner  ôc  à  couvrir  i'imtel  d'une 
*life.  -  .  ■■ .      ','-,-.'■■  ,■■'.■'-  ,  ^: 

BALEINE.  £f.Poij(ron  de  mer  d'une  grandeur 

extraordinaire.  Çir^  de  baleine.  Uuile  de  baloim. 

'^jiUer  ila.pfchedes  b^Uyies  ^i  la  fiche  de  Ub^ 


■m^' 


On  dit  figurémenc  >  Que  U  Vent  du  Nord 
balaye  Pair ,  pour  dire  ,  qu'il  neta>ie  l'air  ^ 
qu'il  en  xhàtff^  les  nuages.         H  ^        ,  v 
BALAYEUR  .  JÈUSE.  fubft.  Qui  balaye. 
BALAYURES./,  f. pluriel.  Le^prdures  qui 
ont  été  amqflées  avec  le  balai. 
Les  Saints  fe  font  quelquefois  appeliez 


*   On  appelle  aûffi ,  Bafdne ,  Certaine  corne  [ 

£  liante  oc  forte  >  tirée  des  fi^ns  qu  barbes  de  i- 
ibaléine.  //  ^y  avasaffem  de  baleim dans €$ 
corps  dejupe.  Bujc  mebaleine.        Vv 

BALJEINEAU.  f  m.  Le  petit  delà  baleinCf 

BALISf.f.  £  Pteu^  Falcine,  ou  Tonneau,  ou 
.  autre  marque  cniel'on  met  à  l'entrée  des  Ports, 
ou  à  rembouchure  des  riviéres,&  autres  lieux, 
pour  mqntrer  lesi  endroits  où  il  y  a  du  péril. 
Ily  a  là  un  banc  de faUeyil  faut  y  mettre  des  ba* 
Hfes,  On  met  ordinairement  des  tonneaux  pourfir^ 
Vir  die  balifes.  En  quelques  rivières  >  comme 
dans  la  Loire  >  on  met  des  Ba&Jes  ,  pour  mar« 
quer  les.eûdroits  où  il  y  a  aâez  d'eau  pour  le 
pailaffe  des  bateaux.  ^^'^      ^^      . i>     :  :  ' 

Baliveau,  f.  m.  Arbre  réfervé  dans  la  coupe 
des  bois  taillis ,  pour lelaifler croître ,  coinme^ 
lés  arbres  de  haute  &taie.  Jeusus  baliveaux.  Il 
faut  réjerver  tant  dn^  baRvèaux  vof  arpent;  < 

BALIVERNE,  f.  f.^Somette  ;  Difcours  ifrivo- 
le  y  Se  de  peu  d'importance.  Ce  quHl  vous  dit- 
là  efi  une  baliveme,  mtéfranthe  baliverne.  Con^ 
ter  des  balivernes.  Cefl  un.é^pntr  ddMvernes, 
Ileftdu  ftyfc  fena^^  y 

BALIVERNER.  v.  ^S'occuper  debaliv^nes; 

.  //  ne  fmt.  qut  baHiàmer.  Ù  eâ.  du  iïyle  &« 
milien  ;    '   --     -7'   ■    V.  ■.■/m;^'-.^^..:->v  \-'^  " 

BALLADE,  fubft.  f.  Efyèt^^^^ù^^ 
Ffançoiiè  ,  par  ^àouplets ,  faits  fiir  tes  mêmes 
rimes  »  &  qui  finifiënt  tous  par  le  même  vers. 
FoilÀ  me  joHeifallade.  La  ballade  efi  compté 
de  iroii  couftefs  &  J^ un  envoi.  On  appelle  » 
Èa  refrein  me l^iallade  9  Ij/tvetim^ 
qui  revient  m  la  fin  de  chaque  couplet*  ^^^  .^ 

.  On  apjpttle  aufli  »  bant  Pentretien  ordi- 
naire >  Lé  rtfirtin  delà  ballade  «  Le  difCours  fur 
lequel  un^  perfonhe  retombe.toi^Qurs  1  après 
avoir  parl(é  de  toute  autre  chofc^'v;^^  >  >< 
BALLADIN.  fubftanrif  mafculm*  Celui  quL 
danfe  ordinairement  fiir  le  ifi^tr^*  H  ddnfe  en 
CfvaHir,  &  non' en  Balùtên,  1\  fe  prend  or-^ 
dinairement  en  mauvaife  part.  Ce  n'eft  qu*un 

■  JBalladin. ..  rt^  :,.,.:/■:■, ■>^':..f' ':;-^,    ..•    '"'ck^\^  ■■ 

BÀlLÂpui  •  fê  die  auflt  Des  Farceurs  ^  ipi  mc^nï 


iA 


tez  fur  de!  tiélii 
amuicAt  Imjfaâ 
BAJCLE-C^liBÉn 
péottcfomiè,i 
couverte  de  dcsp 
jouer  a  la  paum 

J^éUtO  m  WOeO^lm» 

è^eauèond.À 

On  dit  an  jeu 

U  balk  Ut  £agne 

a  jouélabaUe»  ] 

On  appeUe  » 

fans  d'uA  Mail» 

rémeDt .,  Tous  i 

profeffion  de  ien 

Onditau0ifi( 

poitfdire»  Se  fia 

On  dit  prx>ve 

la  balle  ^  Quand 

chofe  de  biéa  £ 

plus  capable  de 

dit  dans  le  même 

joueur»  ^ 

On  dit  figun 

C'eft  à  vous  à  dir 

fe.;  c'eft  vousqu 

à  vous  la  balle. 

Balle  ,  fe  dit  ai 

plomb  »  dont  on  i 

comme  mouique 

Balle  de  moufquet , 

MaMedecaOnne.  à 

Ues ,  ks  affiém.  fi 

On  appefie ,  1 

moufquet  actacfai 

.  ycrge  d«  fer.  ''    , 

Balle  ;  Se  dit  aufl 

le  canon  ;  mais  c 

phrafes  futvant&. 

non  porte  imtgtnpu 

enveloppe?  <|wço 

dePavome*  £/îi« 

BALLE.  f.£  Gros 

idecofdes^,dc€nv< 

être  tranfeorté  iF 

balle.  D^mre  une 

une  balle  délivre 

On  appelle,  A 

qu'on  envoie  en 

rement  dé  moind 

font  des  pftokudê 

n  fe  dk  &;ur, 

fortes  de  choies  < 

ditos4k  dos  noeovoU 

BALLi^TMned' 
bais  0!àpxtatà*9 
dédans  llelattserei 

,:  de  moc^ùt  avec 
mes  »  iprts  VMrèi 
k  tenaoi  per  ita^  ; 

j   forme  ave  f  ht  bédk 

«-•<  MMi^oro»  •  W-*  •  •• 

BALLERv.n.  D 

»  0'haUéf. C^mov 
^'Onékyifat'Un 

piNar  dm  »  fâfJl 

bras.  ; 

BALLET.^*;» 

mafquées ,  doot  M 
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ttzfaréBà  tÊéhméumh^ 

BALLE,  t  fc  fielè  «die  *^  ♦  ée  i>cdt^ 
pdotte  ro««  r  fcite  Je  rorniih»  cPétoft,  re- 
couverte de  cfcip  »  o« de  tniive^  &  fervant  à 
jouer  à  la  pMime.  Mfi  fmi^.  BédU  cmfm. 

On  dit  «n  jeu  de  {Huime*  tf  halkU  firÀ, 
U  hdk  b  ^mwê  »^poiir  dire  J  Que  cehii  oui 
a  joué  la  baiie  •  à^erdu  ^ou  m^  la  chauè. 


BArl-  BAM   igr 

/  préfeméttt  <pidfide  ftijet  parriculier.  Grand 
lalliK  Emh  éiétikt.  Èmn  tmbaUet.  R^Acr 
u»  boHft.  Dsfifir  m  halUt-  Letfas  £un  \ailtt. 
Vnfos^  balUt.  Uh  éàrdi  kàUit,  Dans  et  bal- 
Ut  Uy  dpmt  uh€  intrii  de  Bacchantis  ^  une  ett" 
trée  de  Jffmks.  ;    , ,  ;  .  ^^ 

ie.  Prendre  U    BALLON.  1.  èi.  Oroflè  baUe  de  cuir ,  cil  ^ 
hemila  baile.  r    tnkmnét t^  veiRe pleine  de  vent^  &  dotit' 

on  joue  m  h  frin>pant  atec  le  poing  ou  le 
pîedw  £0/letwt  iéJiê99.  Jwitm  kathâ.  Lalan" 
mmm  étm  hUienk 


On  appeUe  »  Etifans  de  ia  SslU ,  Lei  en^   BALLOT,  f.  m.  Oms  piuaùét  de  meubles  ;  ou 


Ubb d'immâkus  de  jeu  de  pèume  :  Et  figu« 
rément .,  Tout  kt  enfiun  qui  embraflenc  la 
prafcffiondclearpér».    w'  y^^  ' 

On  ditauffi  figur.  Prendre  U  iédU  emhend^ 
pour  dire ,  Se  fenrir  de  ToccaSon.    ^ 

On  dit  proveib.  &  figiar*  ^li  Ami  /^nr^r 


At  marchaUdifes.  Vn  ktlut  de  rieeMes,  Un  bafi» 
ht  de  marchandifef.  Un  ballêitde  livret.  Des  bal-  ^ 
lotSifm%jUmmféiirhlmfa^er\farUc^^^ 

On  dît  figur.  FeààveittF^  vràiballat^pova  ^ 
dire,  V<»là  ce  iqui^oui^  propre,  voilà  . 
votre  vrai  fein 

ia  balle,  Q'uand  Poccafion  d^  faire  quelque   BALI|pTTE.  Cf.  Petite  belle  dont  on  fe  fert 

chofe  de  bien  fe  prâente  à  celui  qui  eft  le       pour  donner  les  Aiffragés ,  ou  pour  tirer  au 

plus  capable  de  s'en  bien  acbuitter.  £t  on       lort.  Ternes  tes  bélmes  em  été  en  faveur  d'un 

dit  dans  le  même  fens  »  La  baue  cherche  k  bon    [teL 

jêtum.  J^ALLOTTER.  V.  n.  Se  fervîMe  b^ 

On  dit  figun  Avem.U  bmU»  pour  dire,        pour  donner  les  fiiftages»  qu  pour  tirer  au 

Ceft  i  VOUS  à  dire ,  ou  à  fairel  quelque  ctio-  #  lort.  Il  â  p«u  #ufi^e  en  be  fèns. 

fe;  c'eft  vousque cc^iq^è.  liaiem  eût,  «Ballotter,  en  tennes  ée  Jeu  de  paume, 

fignîfîe ,  Pelotten  It  eft  oppbfé  à  Jouer  par- 
'  lie.  Ils  ne  jeuem  fms  [mie ,  ils  ne  font  que  bah 
htter,        • 


«.  -  "^ 


à  vous  ia  balle. 
Balle  ,  fe  dit  aiifli,  'Des  petites  bodes/de 
plomb  ,  dont  on  charge  cectaîaes  armes  à  feu, 
comme  moulqueta  ,  arquebofet  ,  {lôftotets. 
Balle  de  Meitf<iHet ,  farquebufe.  Balle  de  fi/hUt. 
BaMede  camre.  Dans  Us  f^é^mdatSefts  Afinera*» 
UeSpUsaffitMfirtem'bédiembfiêçhe. 

On  È.fpeSU ,  BsUe  ranulet  Dei^r  balles  de 
tnoufquet  atiiK:h^,.enj(iBDd>fe  ^parunepècké 
yeigedefer.  ' 


Balle  ,  Se  dit  auffi  Du  boid^  doat  on  charge    BALLorti  ,  iE.  part. 


On  dit  %  BalUtter  w$e  afmre ,  pour  dire, 
La  difcuter ,  l'agiter  dé  jpàrt  &  d'autre ,  en  dé* 
libérer.  Et  en  ce  fens  il  eft  aftif. 

On  ditfigur.à  Taâif,  Ballotter  quelqu'un  , 
pour  dit*  rS6  jouer  de  lui ,  le  tenir  long- 
temps en  hdéût  %  le  renvoyer  de  Tun  à  Tau- 
tr^,  fans  avoir  envie  de  rien  faire  pour  lui. 


B^llb  d'avoime.  On  apptUe  âinfi  la  petite 
enveloppe?  nfcouvre-immodiatenient  le 
de  Pavome*  Un  oreiller  de  baUe  iofoevue. 


hurdi  ,  une  rr^de  baUurde. 
BALOURDISE*  C  f.  Qroffiéreté,  Chofe  feitc 
ou  dite  (^s  efbrit }  êc  mal-i-propos. 


BALLE.C^  0ros  paquet  de  niarchandirès;iié    BALSAjpQlUÉ.  adj.  de  tout  genre  ,^  Qui  fe 
«de cordeSr,âcenveloppé^de'grolfe toile, peur         *»    *^       *-  -•>  .,  i 

être  transporté  d'tm  lieu  à  un  autre^F^iirv  $ne 
balle.  D^fmri  ime  balle.  Il  a  repu ,  U  a  envrfi 

une  baUêde  Lànfres.  .    i  vctih  vm^mwmw.  v/u  pronunce ,  rif/jc^imfâf 

On  appelle ,  Marchandifee  de  bMe  \  Celles    BALUSTRADE,  f.  f.  Affemblage  de  plusieurs 

>^-  — ^ u-11-    p.  ^:  t^^  z.ji_  .         bidttftrés  feihràÉt  d'ornement  ou  de  clôture. 

Balufirade  de  marbre. 

On  appilléàuffi^  'Bahi/trade^Tônte  forte 


4ittOes  €^^és  qui  ont  une  propriété ,  une 
Verti]  f  fine  qualité  femblablea  èelle  du  bau* 
me.  CetU  planée  À.  une  odeur  balfamqiie  ,  une 
vertu  balfamiéiHe.  On  ftononct ,  balxjomiquei 


qu'on  envoie  en  balle ,  êc  ifâ  fe^n^/érdinai- 
rement  dé  moindre  valeur  que  lés  aittrea^  Ce 
fmtt  des  f^eUu^  de  batlé ,  des  cH^éâix  JSt  balU. 

n  fe  dk  fipr.  ft  par  mëàrili  De  fôistèa        die  clôtiiè  qui  tft  à  lonr ,  à  hàtoteur  d'appui. 
fortes  de  cholea  de  peu  de  va^w.  Fim  nous    BALUSTRE.  f.  m;  S6fte  de  petit  pilier  fa^on- 


dkes4k  dês  nmvelUs  de  balkilffj      ' 

BAi.LivTttm»d^XmpfinMiie,||iiftriiment  de  '" 
bais  eaj  ^omt  d'entonndr  s  qilt  èft  itniplî  en  ^ 
dedans  )fe  laba  reoiQ^réli  df «M 

,  Àp  mouton  I  aweci  leqtM  en  JMidie  les  for-* 
nies  ,  après  l^éètieinpddiAdel^encre  en 
k  tenant  pvtin^  kmm  pdgÉié^  ipua 

firme  avefhi  balki^  Ubé^^^ 


né.  Balufirede  marbre.  Babtâre  dt  bronzx.  Ba^ 
Itlfir^  bien  tmtrnii    ■      x:^^^M%^if  - 1  \.  • 

D  fe  préAd  à^ffi  fbHi  Vit  iOemblage  de 
pbfiéUr*  baiuffiréif  ferVaht  dé  dâture  dans 
une  EgUfe  ,  ou  ètéon  une  ^KanAre/  Bahtfhe 
dtAmA.  Ubdi^e delà chanàredttin prince. 


^e-;' 


BALLER.  V.  B.  "OuAt^  Ù tapai  m  Jmfir   lAlteOGHE.  É  l  Matidmette  plos  graiide  ^ 


bras.        ■  ',.in>iK':-  - 


M''B|^.  de 
marnées .  donc  mi  figure» 


eoepeiwniMir:^:^'  boche.  \  :  ■^^vvç.^t  ;.,t-  ■•f  ^-'-r- ^'v>^.:;\i-'  .,-.  '  "•• 
les  pôfturesrc-   BAMBOtHÈ^l^  9c^  «  câitid^^ï^^ 
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i3«     ^BAN      '•  •; 

fiœuds  9  &  qui  vient  des  Indes.  QuSê  cmn$ 

Ban.  X.  m.  Mandement  fait  à  cri  public ,  pour 
ordonner  ou  ppur  défendre  quelque  chofek 
On  a  fait  un  ban  dans  toute  Vdrméi ,  afin  qut  tout 
U  mondf  en,fiit  averti.  Et  dans  le  même  fens  , 
on  appeiyie  >  Jfan  Je  venJbmge ,  La  publication 
dujouriDir  la  vendangé  s'ouvrira.  Bank^ijm» 
ou  Ban-vin  /La  publication  du  jour  où  il  fer^ 
permis  aux  particuliers  tle  vendre  leurs  vins 
nouveaux,      ,  ,\   .     -^  ^  -     . 

Il  fignifîe  plus  particulîlércment ,  La  pro-* 
clamation  qui  fe  fait  dàm  l'Eglife ,  pour,  aver- 
tir qu'il  y  a  pipmefle  de  mariage  entre  deux 
perionnés,  ou  que  quelqu'un  va  s'engager 
^  Jans  les  Ordres*  facrez.  ^  4  jeté  U  prènuet 
han.  Publier  des  bans.  Obtenir  dijpenje  de-fes 
hans.  Difvenfetf  des  bans.  Acheter  des  bans. 

Il  fe  dit  auffi^  De  l'affemblëe  âe  la  Nor 


BAN 


.   €orps  des  IPrëfidens  à  Mortier;  Et  en  ce  fèns 

on  dit  >  que  Le  Gond  Botté  ne  fi  fhétre  voim, 

**    (Si  dit,  Dans  les  Univeifeea ,  Être  fur  Ut 

u  èanct  ;  fe  mettre  fur  les  bat^f,  pour  dire  *  Faire 

/'  fa  licence ,  entrer  en  licendr.* 

Banic  9  fignifîe  auffi  »  Un  ëcueil  i  Une  roche 
cachée  fous  l'eau  >  ou  un  grand  «mas  de  fable 

.  '  dans  la  mer.  Ce  vaiffeau  a  icheité  fur  des  bancs 
de  fable.  Une  mer  pljne  die  bancs*)  '  ^ 

BANDAGE,  f.  m.  Bândè ,  Lien  qui  fert  à  bï^n- 

;    der.  Faire  mt  bjwdéige,  HJHerâm  bandafe. 
Il  fe  prend  alifli  l  poifi^  La!l^;on  ,  La  ma- 
nière de  bander  quelque  choie.  Un  desj^rands 

.  ficrets  de  Part  des  CMrm'gien/ ,  e^efi  le  bandéfge^ 
Il  fe  dit  particulièrement  d'un  (^rayer.  Ctt 
hemmeAà  forte  ^utt  pandage^^  ^     >    ,-  '' 

Bandage  ^  fe  dit-aum  en  matiâ*es  dé  roues  & 
d^autres  machines  femblablfs  ,  pour  (ignifier , 
Les  bandes  de  fer  où  d'autre  métal  qui  les''* 
entourent,  de  qui  les  ferrent  pour  les  tenir  ; 
en  état*  Lé  bandage  ie  cèrtoues  ne  vaut  plus 
rien.   ^  -.  \  -    ...  -.. 


Ban  K  fans  y  ajouter  ArrUrfrban,  ^ 

On  appelle  Four,k  ban ,  McHlinà  ban ,  &c. 
.    Le  four ,  IjC  moulin  aiïquel .  un  Seigneur  a 

droit  d'aflujétir  ceux,  qui  font  dans  l'étendue 

de  fa  Seigneurie.  * 

JBan  r  fignine  aulîï  •  Exil  *,  BanniîTement.  Rappel 

de  ban.  Il  Itù  a  été  enjoint  de  garder  fii  ban  À 
.  feinede,  &c,  \ 

Gn  dit  ,,Mettre  un  Membre  ,  un  Faffal  de 

V  Empire ,   au  km  de  Œmpnre,  pour  dire  •  Le 

déclarer  déchu  ae  fes  dignite:&  ôc  d^  fes  droits, 

&  le  profcrire.  Et  dans  un,  fens  à  jieu  près 

Jareil.  Mettre  une  Ville  au  ban  de  P Empire ,  au 
an  Impérial  .   -     ,         | .  '  -      ,^       . 

^ANAL ,  ÀLE.  adj.  Terme  qui  fe  dit  Des 
^   cHofes  à  l'ufage  defquels  le  Seigneur  de  iief 
a  droit  d'aflujétir  fes  yaflaux ,  finn  qu'ils  lui 
payent  ceruins  droits.  Four  banal.  Moulin  ba- 
.    fiaC  Prejfoir  banal.  Taureau  banak 

Qn  appelle  fig.  Témoin  banal  y  Celui  qui  eft 
toujoi/rs  prêt  pé  ferVir  àg  témoin  à  tout  lé 
iponde.^  Et  on  'dit  dans  le  même  fens  > .  Cau- 
.  ;  tien  banale  f  galant"  banaL 
BANALITÉ,  f.  f.  Le  droit  qu'a  le  Seieneur 
de  fief  d'â^ujétir  fes  vaiikux  à  moudr^  fon 
f   moulin,  à  cuire  à  fon  four ,  &c. 
BANC.  f.  m.  Long  fiége  oh  plufieurs  per- 
fônnès  fe  peuvent  ailepîr  enfemble.  Banc^^de 
menufferie.  Banc  garni  de  eapijferie.   Banc  dé 
,  pierre.  Banc  i  dof,       ^  >  - 

On  appelle»  ïïdnc  d^  Galère,  Une  longue  piè<^ 

'    ce  de  bois  couverte  de  cuir  >  fur  laquelle  lont 

aifis  plufieun  fcM^ts  pour  tirer  à  la  même  r&- 

'me.  On  dit  auffi  quelquefqis  , .  ^n'Un  coup  de 

cafton  a  mperté  tout  un  banc  ,  pom/dire', 

qu^Il  â  emporté  tous  les  forçats  d'un  même 

■•banc.    ^ -..l'y',       ,■'   . 

On  appelle  ,  Banc  JPÉglifi ,  Un  petit  lieij 
ordinairement  entouré  de  menuiferie  »  où  une 
familje  a  droit  de  fe  menre  pour  affilier  au 
Servi\ce  Diyiny  Et ,  Banc  de  Procureur  ,  banc 
iAvocaii  L'endroit  dans  la  Salle  du  Palais 
où  unProCu^cfur,  un  Avocat  dpnne  rendez* 
vous  à  fes  pâmes.  ^ 
On  appelle  au  Palais  I  Grand  Banc  ^\jt 


Bande  de  fer,  Bande.de  cuivfjt^  1,0  bïafi4f  d^une 


fSgnée.  Sa  bande  s* eft  défaite.  '- 
:     llfe  c^t       " 


auffi ,  d'Un  ornement,  pltls  long 

3 ue  lar^e  qu'on  joint  à  des  meubles.  J9^»7^ 
etavifjerie^  BJanele  de  velourf.  Uti  6i  Por^an^ 
des.    ,     .:  ^^   '■  ...  ^    ,'■•■'  ■■;■■/ -v^-V  ■■  .' 
Bande  >  fignifie  au/fi ,  Leç  c6%éz  intérieurs  d'un 
Bilïàtd..  Les  quatre  baneiet  d^un  Billard.  Il  faut 
toucher  la  bande^  Cette  bande  fait  faufer. 


partie  droite  de  rjitcu  ,1  au  pas  de  la  parue 
gauche.  Ilvertè  de  giieuiès  àlabande  tPer. 
Bândb.  fubft.  f.  Troupe  i  Compagnie.  Bande 
joyeufe.  Une  bande  d*j4rchers.  Une  bande  tle  vo^ 
leurs.  Une  band^  tle  gens  dk. guerre.  Les  oifiaux 
vont  par  bande  f ,  tot^  ePune\  bande.  Une  ban^è  dû 
violons. 

On  difoit  autrefois ,  Lei\  Bandes ,  pour  dire^ 
L'In&hterié  :  Et  »  Le  Prévit  des  Bandes ,  pour 
dire,  Le  Prévôt  de  l'Armée* 

Il  fignifie  auffi  y  Parti ,  ou  yguê,  //  eft  d'twe 
autre  bande.  Faire  bande  à  part.  ^^-^  ^     / 

On  dit  >  Fmre  bande  impart,  pour  dire,' 
Se  féparer  de  ceux  avec  lesquels  on  étoit  en 
liaifon  ou  en  compagnie.  «^^ 
BANDEAU,  f.  f.  Bande  qui  fert  à  ceindre  le 
front  Se  la  tête.  Bandeau  de  Bnge.  Bandeau  de 
crêpe.  Bandeau  de  Refkièitfi.  Bandeau  de  veuve. 

11  k  dit  aufiS ,  d'Une  bande  qu'on  met  fur 
'  les  yeux  de  quelqu'un  pour  l'empêcher  de 
voir.  Lei  Peintres  &  les  Poètes  refreJetuentPA* 
^  w^kr  avec  un  bandeau  fur  lesy^ux.  '^ 

On  dit  fiff.  Avmr  un  bandeaitfur  les  yeux; 
jpour  dire  f  Ne  voir  pas  quelque  chofe ,  parce 

3u'on  eft  préoccupe;  Et  •  Arracher  k  ban-* 
^  tau  9  faire  tomber  le  bandeaude  defut  les  jeux 
de  queUfu*un  ,  pour  dire»  Lui  fiûre  connpitre 
des  ventes  qu'il  ijgnore.  ^  .rt  V:^  "  t  lv.  ■ 
Bandeau ,  fe prenclaufil »  pour  le  Diadème , 
dont  andènnement  les  Rois  fe  ceignoient  la 
tête  »  ôç  il  ne  fe  met  cuèrB  ikns  l'épithète  de 
Royal,  CeitiebreJe  banéuait  Royal,  ,^,,\.'-.- 

BANDELETTE,  f.  f.  Diminutif.  ]fttité  bandd 
avec  laquelle. 90  entoure  &  on  lie  quelque 

chofe. 
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BANbBRj 

nmlet^-\ 

ttf^^ 

tentioi 
Bander 
^   Et  on 

Bander 
\  dans  i< 

On  dit 

'Bander 

;  ra  lesf 

de  cett 
On^ 

d:  ferc 
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nfe  dît  aofi^De  dlÉPilpetkei  bandes 


.  '  O  OtvAuèr  pprmt  fiti  moiippittM  pendu  i  fa 

.p  0nt^ëll^  i>9nnier  U  hakdoHhére  i  fueM 

wéîmÊlf^i^  Lfëtablir  Garde  dans  une  Terres 

^  3|É.fi|gKfQl|e«^A'^  eeâe»  dont  on  orhoit  Tinter  la  iandâuliére  ,  |>our  dire ,  Etre  âaide. 

]  \m'il9kêl^4d^^  ^  ^^(^miahmtdêMlîére  aunGarde  y  pour  dire, 

.    S^witrmr^^r-'--  -  ■^■^■'  -  ---^^'  -^>-'-    , .  vu,  j  BANLUEvE^X  f.  Une  certaine  étendue  de  pays 

^T^MMS0iM^^ ,  Mettre  un  bandeau  fur  lès  :^%.,  ûi»  cft  ilitottr  d'une  Ville ,  <Sc  qui  en  dépend. 

.  ïcii:^^                                               l^f^  ^  LabàfiléeuedePaHr.  La  banlieue  de  Rouen.  Ce 

r  4ilM^          49'(mr9^^Bémdtrles  yeu^é  VUléi^^  dans  UbanUeue  de  taris. 

^iilé^Âim  ûH  va  enàfïr  k  cwt»  Il  faut 

kandfir  If  CoUnmatUard  ,d*  j^ur  jjiiii  ne 

Ba wiHa  4^^ttfi^  ^^  *  Tendre  quelaue  chpfe 
y\  l^veç«e|K>C|.  Bander  m  mç  \  w§e  arbalite^  un 

fejpriê  bandé,  pour*  dire,  S'appliquef'iEtre 

at>pltqu4  à  quelque  chofe  avec  grande  con^ 

tention-d'e^nt*  V^.^,i,./  >^  ^i^^^j-- j^r"^  ?  ;  •  '  -^  ^  ■  ^  '  V.  '  ■; 
Bander  ,  cift  auifi  uh.|erme  de  Jeu  de  paume  ^ 

Et  on  dit ,  Bander  une  balle  ^  ou  abfoiufrient  > 

'  Bander  »  Dour  dire ,  Pouâer  avec  là  raquette 

\  dans  les  nW  une  baBe  qui  roule^fur  le  pavé. 

On,dîtwao£S  ei%  ce  fènsry  Jeuer  iband^j  Et 

*  Bander  à  facqmt  >  poup  ij^rk^sTouer  &  qui  paye- 
ra les  frais  de  k  pai^>çapouiIaiirl|ba^ 

■■ ,   ^ë  cette  bci^  ^^^^^q.i^-y;;^ 

Qxï^^g^  Se^bhtdir\ipàQX€^  •  S'dppoler^ 
èc  feroidiropiniâtrenienc  contre*  quelop'un  ; 
;  Etre  tout-à-feit  contraire.  (>ftrf>^  ffipt^^ 
^   de  divifmif.^i^^ 

;  Bf:?|>BR ,  e^  auffi  vin  |v;rii;^  &  iign^e  ,  Etre' 

^eiidu.  Cnt^  cerdg  bande  prep^^  Les  voiles  ban^ 

■  ^dmentjxtrimmint.  La  vent  ft^m  bander,  les 

_  '  ■  ;^ ,  pùilèS»  'M>^%iv;*^f ■%^-'^'  'i'i4^*'^:J  ?:'--0'  :'/'  "•  ■■■•  ;j ''■  -^z ^',  *  • 
BAWDB,^,^:4B;^part,  .v^>*^'v.¥  'i-V'-'^'"-^*  *A  '"^Tî    ■ 

BAJhlDEJRÔLE.  f.  f.  Eifpèçe  d'étendart  q^ë  Pon 

y  Inet  po^r  ornement  à  oiverfes  choies^  Un  ffaifi 

fiaù  éiùH  Ji^baud^       V»f4a  bet^  efné  de 

BANDIEKE.  f.  fl  Tennedbnt  onfefertquel- 

*  quefois  pour  baniïiëre*  Lee  Féuffifaux  ntt  nds\ 
*  ieurs  bandiéres»  Et  l^on  dit,  qa[Une  arm/e  efi 

*  ^campée  enfrent  de  bandUre ,  pour  dire ,  Qu^le 

eil  campée  en  ligne  avec  les  étendarts  &  les 

•     drapeaux  à  la  tête  des  Corps. 

BANI)IT.  fubft.  mafc.  Cmui   qui  ayant  été 

banni  de  foû  pays  pour  quelque  crime,  s'eft 

.  mil  dans  une  ,troupe  de  voleurs.  Ce  iftdt  n'a 


•♦: 


qui  en  dépend. 
de  Farir.  La  banlie 
(4^'fl/r  dans  la  banlieue  de  fi 
BANNEa.  f.  Groffe  toile  qui  fcrt  ordinairement 
à  couvrir  le»  gjwnt.&' les  autres  marchan- 
^tdifes  qui  font  dans  les  bateauxv  Mettre  une 
bannejur  un  bateau ,  de  peur  de  la  pluie,  eu  de  là 
yy  chaleUfvr^o^'i^-:'     ;".■./,,.'•■.■•.  -^-   .    ;   :, 
BANNERET.  adj.  m.    On  appeloit  autrefois 
ainfi  »  Celui  qui  avoit  droit  qe  bannière  à  la 
guerre.  Setnteur  bdnneret.  Chevalier  banneret. 
BAf4N£ER£^  A  f.  Enfeigne  ^  Drapeau ,  Eten-« 

Anciennement  on  appeloit  de  ce  nom  l'En- 
(ëigne  du  Seigneur  de  fief ,  fous  laquelle  fe 
^  rangeoientfes  VaiTaux  ,  lorfou'ils  alloient  à 
la  guerre  ;  Et  ce  mot  n'a  pliis  aufage  en  cette 
i  acception  qUe  dans  ce  proverbe.  Cent  ans  borh- 
]  niére,  cetft  é^nf  ot;i^r,  par  lequel  on  marque» 
V  Les  çhaj(igemens  deiiprtunêqui  arrivent  dans 

'  les'famiUés.^ ..      ^■•>V.M)vC'  >y-  '  ^■'      '  '    • 

.  A.  préfent  B^^m'inr/,  figi^fie  »  L'Enfeigne 

,-;  pu  l'Étendart  d^un  Va^^au  ou  d'une  Galère  > 
g  par  kquçl»  quand  il  dt  arboré ,  on  reconnoît 
de  qudleniroon  eft  le  Vaiffeau  ;  s'il  eft  Fran- 
çpis  >•  Efpagnol  »  Anglois ,  HoUandois  «  &c. . 

,  jèrberer  faJjftftmére,  Traquer  fous  la  bannière 
df  France/-.:-' .y ^'r- 

■■S  li  6œà6û^xf\ ,  i^Etendart  d'une  Egjife  ; 
ffune  Confra^ie  ;  que  l'on  porte  aux.Procef- 
i^ons.  La  croix  &  ta  bannière,  JLa  bannière  d'une 
J^ar^/lii  'La  bannière  eP-^ne  Confrairie.^ 

;     -  Ou  dic^  prpv.  j^Uer  au  devant  de  ^ueltjju'un 

^  avec  ja  Cf^  &  la  bannière ,  pour  dire ,  Lui 
£ure  une  réception  honorable.     * 

BANnIR.  V.  a.  Exiler,  Condamner  par  au- 
torité'de  Juilice  ,  àfortir  d'un  Etat,  d'une 
Province ,  d'un  BÎeflbrt ,  &c«  Bannir  afin  de 

.trempe.    Ménnir  à  temps.  Batinir  à  perpétuité. 
Bannir  tun  Rejfert.  Bannir  du  Royaume.- . 
.     Il  fisnifie  àuffi  ,  CbafTer ,  Eloigner ,  Exclu- 

.  re.  Il  peut  bar^  les  medifans  deslfonnts  compa- 
gnies*  Bannifius  les  fripons  de  notre  fiçiété.  Et 
on  dit ,  Se  pannir  d'une  compagnie ,  pour  dire  , 
S'abftenir  d'y'^àller. 


Suéred'uûige qu'en  parlantfï>e  quelques  gens    Bannir^  dans  le  fens  d'Eloigner  de  foi ,  fe  dit 
e  cette  forte  qtii  le  trçuvent  au  Koyauine        fisc.  De  diveriès  chofes.  Bannir  le  vice.  BanHtr 


de  Naple»,  ou  en  d'autres  endroits  d  Italie. 
Une  trmtpe  de  bandiu.  Ili'eft  retiré  j^arud  les 

:   bauMts.'  i^^-^:^  *y^::\  ~ ,-..  ••/••V"'.'  .•,>.S,^i.;,'',-v''', 

Bandit  «r  ie  dit  auffi  par  exteniion ,  Des  v^gii 
boàds&jKenifiuisaveu^        •  T 

BANDOULIER.  f.  m.  Blttpnd  qui  vole  dans 
lt9  montàgj[ie$.  Il  a  été  volé  par  les  bf^idêuliers. 
Une  trètfe^^éandmêtieri.  Le  peuple  fe^îfcrt 

de  cemotpODîr  direi»l^nmauvaîilgi^;^e^e^ 
f  Ceft  unfrancJumeMieK^f^i^t^^  • 

BANDOULlERS.  C  £  JUi'ge  bande  de  ^i 
>r    qui  pâflè  de  l'épaule  gMid^  fous  le  bras  droit, 

&  qui  fert  aux  Cayalien  pour  porter  leur 
.    moufqueton  >  &  aux  Fantdîns  pour  y  atta.r» 

cher  leur  fourniment;  de  poudre  oc  de  balles. 
^  TomeL 


toute  crainte  »  toute  honte/  Bannir  le  chagrin  de 
fin  ejprit.  Bannir  un  ingrat  défit  ménwtre. 
Ba^ki,  ib.  partidpe  paf&f.  ' 
/  U  eft  aumfubft.  Obtenir  le  rappel  d* un  banni» 
Un  nMrabte  banni.  /' 

BANNISSEMENT,  f.  m.  v.  Exil.  Etre  condam^ 
né  à  un  banniffement  perpétueL  Long  banni/fe" 
.  ment. , 
BANQUE,  f.  f.  Le  lieu  où  un  homme  qui  fait 
.  commerce  d'argent,  exerce  fa proftiCon.  Por^ 
ieir  de  Varient  a  la  banque. 

nfe  dit  plus  ordinairement.  De  l'état  &: 
de  la  fonaion  de  Celui  qui  fait  Un  tel  com- 
merce: tenir  la  banaue.  i^nir  banque,  ouverte. 
Ce  Néfociant  eptend  bien  la  banque. 
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tenue  fous  k  éreïlftotiii  de*  Maj^iAi»^^^ 
laqueOe  l^argènt  éé^  piiuticuliefs  ellHcA  dépôt. 

BAiiQuè ,  eîi^  èmên»  Hux  dé*^MM  011  au- 

.    très  ,  fe  dit  Du  fonda  d'argent  qiS^celiii  qui. 

tiettt  le  Jeu  a  devâfic  £:m  >  pour  p4y«i  «eux  qui' 

gagnent  conae  lui  X#  9aftfiê  ifiHêf^^^a* 

■-^ Uié  -y^  '•"'  ■  ''^■'■'     '  '-.V '■m^'^iH  -tes ^^r^ife^iA •^:X^., ■' 
BANQUEROUTE.  Cf.  Faillite  «ut  font  1ï 


;m-%} 


n 


Négociant ,  qui  manoaent  à  pay  4r  Icurà  créais 
ciers  par  iniblvabilke  feinte  ou  véritable;  Bmi" 

^  ^u&mtt  fra$ubUiufi,   FdribanfàefêHie. 

Il  fe  dit  dane  on  (enaj^lua  étends ,  De  IV 
bandon  qu'un  homme  tait  de  tpus  fes  biena 
à  Tes  créanciert  9  faute  de  les  pouyot^pàyei^ 
lia  umt  fm$  di/UUt défènfii rffUéiMJt^é 
de  féâri  bamiuiTêUtê,  :    1/ 

On  dit  figurément  >  Féàrt  ^anquirêniê  ijpour 
dire  ,  Manquer  à  ce  qu'on  a  promis^  A  de" 
Vâit  itrt  di  notre  fottk  »  mais  il  ttem  àfmt  ban:' 

,  ifuereute.  Et  >  Faâre  banqwrme  i  Pheftneur  g 
pour  dire ,  Manquer  à  fon  honiieur  iàffr  con- 
tre fbn  devoir. '  '  '■  ■  '- ^ -^i^-^r  ''-'"^iM  t?'  *^-ym ^-f^-^i  ■ . 

Banqueroutier,  r.  m.  Ndgodant  qd  <ait 

banqueroute  y  Sc  généralement  ti3^  débiteur 
qui  abat^onne  fea  khem  1  Jlc  en  fiûl~^ceffion> 

On  cotidamnoit  autrefois  Ut  banqmi^êuHerf  firàk^ 
duleux  aùfUori ,  tifaufibet.     '  |  .■ 

BANQUET,  f.  m;  reftto ,  Repas  magnifiée/ 

UmiiL  taire  m  kfff^aà,  ^0^  km  hmfut. 
On  àppellr )  Lé  Mfuei  det^  ^^^  ^ 
I  repas  où  on  dit  que  Te  trouvèrent  les  lept  Sa- 
iges  de  la  Grèce  ;  Et  en  Pbëfiè  i  on  dit ,  Le 
^an^uei  des  DieuJc  >  dduÉ*  dire  iLe'tffa»  où  on 
fuppofoit  que  ït»J)m\xx  fe  orôuvJ^ent  avec 

Jupiter.         ,    •';^" '■■'' -^  J   '■',■■■  ''^"î     ••.■' 

En  termes  de  Dévotion ,  oiv'^ît  •  Li  han^ 
ijuet  des  EiàSi  U  hasuput  de  fjtimm^  pour 
dire ,  Lajoie  de  la  béatitude  celéfte.  Et  on 
appelle  >  La  fainte  G>mmumo|i  ^  Lejoanéboa' 

BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  chère.  //  ne 

fiât  ffue  batkfueter  tem  tes  J9ure.  TKt'iëiUit ,  8c 

il  n^a  guère  d'ufagc  que  dans  le  ftyl^  &ni* 

lien/  .    ____  •■  ^  •-■■'•■'.  î>  •■' 

BANQUETTE.  (.  f.  Terme  de  Fortîlkation. 

!  Petite  élévation  de  pierre ,  de  tem  >  ou  de 

gaio^^  po^  ^^  P^  defliia  le  paranet  d'un 

baftion ,  ou  le  revers  d'unè'^tranchée.  Ban- 

feniette  de  gazjoH. 

BANQUIER,  f.  m/  Négodànt  qui  tienc  hm* 
queVft  qui  fait  commerce  d'argent  de»pla* 

.  ce  ^n  jplace.  Marekand  BanepAÈnt^  Les  Ban^ 
quiert  de  Lfen  ,  d Anvers ,  de  Paris.  Foi  jeur 
tant  de  lettres  de  chasige  fw  me  tel  Bananier» 
,  On  appelle  »  Bôetiimers  en  Céwt  me  Reme , 
Certains  Officiers  dont  la  fionftion  eilde  ùJjr 
re  venir  des  expéditions  de  la  CowrdeRomeî 
comme  ^vinons  de  Bénéfices  »  difpenfes; 
&c.  Banquier  Exfeditiennaire  en  dur  d$ 
Rome.  ::•"■        \-   '  ■.•■^•-^iè;'^-  :■■'"'• 

BAM<2t;ifin ,  k  dît  «uffi  ,  En  de  certtnns  Jeux 
^e  cartes  ou  autres ,  De  ceKii  qui  tient  .le 
jeu  contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 

.  lui ,  &  qui  a  ^n  certain  fonds  d'argent  pour 
les  payer  lork[u'ils  gagnent.  Le  tan  fier  a 
beaucoup  gagne*       ^'         . 


BAFTillE.  i  m.  (  le  P  ne  <W  ptmmtc  fl^l 
'   GdiiîdeiApt  Sacrement  ioh^Mwkè  lîli^le- 

quel  on  eft  tait  Chrétien  ;  8c  qi 
'  '  fc  tiidjFin  ^é  Piééu  Î}U^od  verle 
'^es  paroles  facramentelles.  £p4f^«ct^Mi«^  ^ 
Ba^k^é  £i^)N^  ^  éfaàèfmlfêau  da 

oO^enêe»  emnÊÊ^ $ti(P'è9(jfanêJiir  tes  fintew^ MteÈpteene. 
Ri^étt  te  Xèfihm^  ffem  é  '~^^j^{^^^^ 
nêrt^^Meê^Jmw.MÊ^^  i-iàKemili^/wetl^9d^^ 
fnnmffilk^->''ym^  -*•  * 

BÂF^SER;  vf  a.  (feti^ft|i^#^ 

Cônfi^le  Biiptèâls^  Otefc^^"^  li^^sfcwr 
'  »  mmd^N^e  .^  àt  tUti 
'vr    fi  Te  ^t  4ueiqudbià  dès  A 

3 ui  accompagnent  le  Baptême.  <>Êptfi0ifeft 
^0iéd9é,iim^ 

Qn  dit ,  Aijw^  Ji»t  ^^^  ' 

•    beliir  avec  çerj^ès  cérémo)^ i  It  léOf  doi^     : 

■  iiT-^unnoin.  v-;^^rv_..v-v;4'^.;^ 
-       pn  ditfMrovéfbC'ft  d^ilWment^^l^^ 
^l^fMgaa  i  jk^ui'  diiPè ,  Lui  doiutin;  qn  ibbriu  < 

r  que*  fit  fi^éftté^  bifflm^ 

BAPIlSi^Lv  A^^ 

noiicent.  )  Qui  appartient  ait  Bàbt^|^;^'#iiii 

béoMnak,  Gdf^dèrmnecptce 
On  dit^  LeÉ  Fîmes  hnMnaei^ip&ùt  (fife^  ILes 
-    fofiltf  de  f  ofî^tift^  fil  0^%|if  ddtf  ^n^r^s 

toit  huitjours  durant  aprèç  le  B|pt6iiÉ.  ^  ^'  •  ^ 
BAPTlSWkÉ:  {:mc  (le  P  ne%  prèilôfiii 
Vf^kiti  mais  PS  Jk  ^poonee.'  ) .  O^  uppétoic 


fois  auprès  des  Cathédrales  pourjf  admihi^ 
auprh  de  Um  Jean  Je  XK^Mèi^'^^^^'^^^' 


aupr 
trer  le  Baptémç.  LeBajpfiiri  dai^an^ 


tûiffi  une  petite  figmb  qo^on  tÉ^it  jiu^ 
auprès  -     ^        -   - 

le] 
wfrit  i 
BAFTISTEKE.  adj.  ne  fe  dit  gàé»  <B[#éaréé  J?  J 
^^i^  >  A  Esc^ak.  On  anpèUe y  J^j^j/^  |U« 
ftifiére  .Le  Regiftre  où  Ton  mçt  It*  nom*  dç 
^   ceux  qu'on  baptj^  :  Mit  Extrait  Bagt^érti' 
L'Extrak  ou^àèrede  ce  Rej^fltei  ;  ^   ^^^^^^^  , 
Dans  ce  dernier  fe^  il  eft  «lifli  ibbftantif , 
'    &  lignifie  9  Extmk  baptift^.  SJéMIevarfom 
bagd/Ure  fnni'^mf4iiiêr,}^W'^^;fP'i^        ^ 


ft^  A  R 


<  S«.  :  : .,  r  j 


rompu.  <7if  Jiiiwni  lâp^k mal\  fik  difeetert  eft 
un  vraibaragmân,  t-^;:'-  ■^•.^?^.-:<>i-*t;i;.. 

'  rufi ventent  ^  des  Langues 
q^i'on  n^entefid  pas.  /#  ffemends  rien  ém  fara" 


BARAGOUIN.  £  m.  Langage  imparfait  Acor 

kmal^Jiàidife 

Il  le  dit  tu|S  abufivément  ^  des  Langues 
ji'on.n^ente 

Fouin  de  ces  étiAf^s*  '  '^  '^  ^  ^  . 

BARAOÔUINIR.  V.  n.  Parler  mal  quelque 

Langue.  Cet  hrnnme  ne  fim  ep^bara^nOner. 

Hle  dk  aufii  abusivement  »  d'Une  Langue 
q^M^^entend  pas.  Cet  Hramert  baragem- 
adàstemreeute.    •;••■;  ■^^*\}^'^y^:>^y . 

BARAOOUINCtJK.  fmbftant^ 


qui  ba- 
ragouine >  qui  parle  mal  une  LinBXB»  <)uî  pf^ 
nonce  mal  ce  qs'U  dit.  Ç^nk^Rré^eutneutei 
vit  baragomsteux  fort  mpertmtî  ' 

BARAQUE.  £  f.  Hutte  que  fbnt  les  Soldats 
pour  fe  mettre  à  Couvert.  Si-fif  qu'en  fia  arrh 

•  s^i  en  jH  wmSwa^atptatf 
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BARAQUEE.  vtii^im.twt^^^^^\ 

n  n*a  dHift^  qu'avec:  ^  i»«^  J>^^ 

/t^ftk  en  foniir  éç  ten|t  bafril ,  plus  large  par 
■""kpMiU  que  par  en  haut  p  dafia  lequel  on  bat 
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Faiie  quet^^iie  ehôfc  en  la  préfcnee,  &  corn- 
iiKE^en  dépit  de  lui. 


^ 


i)01 
c. 


On  dk  prov..qu'l/ii  ib^nniM  rtr  idw  A  bio^ei 

^ur  'dire  1  ^11  efl;  bien  aife  dex]uelque  pho- 

mais  qu'il  n'en  veut  pas  faire  femblant. 

,  D<58 


0ARBACANE.  £  (.  Petîfc  onverturc  pratî- 
v'i^qfoée  dftns  lei  murs:  des  Châteant  &  des  For- 
>  tmfl^^  tirer  à  cauyert  ftirles 

.'*  ennemis.-.  .  .  .-\'  .  ;,,  ^:-  '^  .:;'';^:>:'"'  :••/ 
BiARBARË.  adj*  lié  totit  gcturc.  Sauvage ,  qui 

^a  m  bir  ni  {Mjliteflè.  Cejtjm  fiUgU  kàr^ 
'  «i^'C!^'  '  %'*<:^t,^f»  .:••  .*^  ' . .  r  .^^:<  :  *  "^^  i.  ■'  ■  ^ ';■  ■^'  ; .  :  ^ 

nb  ikoûfie  &.  Quel ,  Inhumain.  Am€  iar-^ 

BAUMMtB  »  ién  niàdlére 


O9  appelle  9  B^^/ ,  pt»  bandes  de  toile' 
ou  de  dentelle^  qui  pendent  aux  cornettes 
des- fetiUnes* 
Barbk  ,  (è  dit  auflli/  Des  longs  poils  de  cer- 
tains animaux.  Barbe  it  b§uc.  Barbe  de  chèvre* 
Barbe  de  chat.    ^        '  ^ 

0n  appelle ,  Barbe  Je  çeq ,  Ces  deux  petits 
morceaux  de  chairs  dui  pendent  fouis  le  bec 
des  coiqs.  Barbes  de  v^tMnf,  Lésinons  d'une 
bali»ne\:  Et  en  parlanud'un  Turbot  &  d*une 
Barbue^  on  appclle-JÉwrir/,  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  déUcat  è  manger  autour  du  corps  de  ces 
poiflbns,^''^-'>Lr>.->^''   ■■"•i'"' 


^ 


«/^y>  Ur  iï^jjj^  v.^  _  4  "pointes  dies  épis  :  Et  Barbes  de  plume ,  Cespe- 

lére  de  iaàsBBkti  k  dit  Pet^     tits  filets  qui  tiennent  au  tuyau  des  plumes. 


parler^  ^  barbar^^  Ces  termes  fine  barbares 
.  ^On  "a^^pellé  Barbare ,  Une  Langue  qui  n'a 
'-  point  i%  rapport  k  la  nSbre ,  &  qui  eil  rude 


On  appelle .^à^ifE  figur.  Barbes  d'epi^^  Les 
oes  épis  :  Et  Barl 
^^  itiennent  au  tuy 

Nl^irna^a  qui  font  impropres.  ^'Otti^i^^      ifc^^|fcARBEAl^dIm. /PoilTon  d'eau  doucç»  ainfi 

nommé  parce  quil  a  comme  quatre  barbes  ou 
moufladies  à  chacun  des  deux  côtezMe  la 
gueule.  Barbeau  de  Seipè. 

.(Shien  à  poil  long  & 

m  à  tecar^ 
apfm^te  fuif.  Temtre\Un  Par^e^^  :Ufie  baie  bar^ 
bette.  •■ '^'4"" 

Onjdit  fiunill  d'Un  homme  fort  crotté; 
'  /  eretti  ceimme  ua  barbet.  Etxi'Un  hom- 
me qui  od  fuit  un  autre  pac  tout ,  {{u^IlleJuU 
;  cemme  un  barbet.  Ejt  dans  le  difcoui:8  famifier» 
^  en  parlant  d'Un  homme  foupçomié  de  rap- 
::portertout  ce  qu'on  fut /tout  ce  qu'on  dit, 
londit,  que  C«/?  un  barbi.f: 
fêir  I.  a  rkabH  k$  belba  Lnfru  # «  Jffoafe  »  <^    BARBÏŒCM.  f.  m.  Diminutif  de  barbets  Un 


Sauvag^^  àt  de  Croeli  Mbnritfôm  des  barbai 


:sm.  X>/  Arêfieeisjm  diifrabfé^        Çe/tum 
"  wM-èarbare.  ^^i.,«U'v,J::(.., ;k\v..,-vi';;s^-..;»a 


'■^'^.'.V 


BARftÀ|l£MKNT.  ém. éFéit&çmhiubùe. 

:^'  M  m  ^  traaè  barbarMUet*  Cet  feufks  vevenk 
^'liarbareùemtt,  Céfifarur  barbaremene.      '^^ 
BARBARIE.  C  £  Manque  ^epoUteflei  La  bar* 
f  karie  M  grande  en  ce  tei^s^  Le  Xei  Ron^ 


■Wa  iphé^  k  barbarie. 


jeli  barbidmt/ 


w*v  On  appelle  jt  Barbarie  de' tangdige,  Ler  fa-  BARBIE6L  £lm.  Celui  dont  la  profeiCôn  edde 
çons.de  parler  9  ^ôffiéresâc  impropres  jjdont  .  fiurelabarb^.  Le  premier  bar  lier  du  Roi,  Bar-^ 
00  fèibit* 


BARBA«xr >  f^nifie  auffiV  Ctuaut^  9  Inhumani^ 
;  té.  Tem  le  meOMe  détefle  la^ariark  de  ces  gêur^ 
*  fbe  t  in  barbarie  de  cet  bemme^lik^''  -^^  >^' 
BARBARISME  J.  m.  ¥*tute  qu'on  fait  contre 


pra 
hier  Etuvifiei  Barnet  Ferruquur.    Barbier  de 


'^''     On  dit  prdverbialemei^t ,  qu^lfn  Barbier  raji 
t autre  i  pour  dire  1  que  Les  gens  d'une  mê- 
me pn^effion  fe  fervent  dck  £ivorifent  mu-> 
U  pureté  dili^Langue^  en  fefervaht  de  mau-*     *  tueliement<  / 

vais  mots  i'èi  die  mauvaHeii  phraies.  Faire  un    BARBILLON,  t  £  Dimihuti£  Petit  barbeau. 
barbariJme.\Çè  ffii  écrie  (^  pUn  de  barba^    BARBON,  f.  m.. Vieillardi  Terme  dont  les  j^u- 
'^  nés  gens  &  les  femmes  fe  feifvent  pour  railler 


rifines.  ■       :;   ■■:-,;  —.   --s  ...... 

BA'UBE.  £  m/Cheval  de  cette  parde  de  la  c6te. 
^  d^frique  »  qu'^n  appelle  h^  Barbarie.  //  a 
'^  acketldeux  bea^B^rbes^  Le/ Barbes  ent  beau^ 
:    ceupde vheffe.  "'  ^^^ '-^'^'^  .-^-^^o^'^'  ^ ■>^'i:t Q^:, 

BARBE.;  f.  £  Poil  du  menton  &  dei  jouesl 
;  '  fiéotbe  blandà.  Barbe  m/h  Barbe  vinkakle. 
Barbe  rafi.  Grande  batte.  ferèerli0.\bêit^  kn* 
guê.  Fakt  la  barbe  k  mêOm/nà.  S^fàt^  U^  Mte. 
JédÀfabétrbe.  SefairefaireU  barbe.  Laharbe 
U^Atnt.  n  pfmfOt  unpeilde  barbe,  lljafaie 


5: 


les  VieiUânib;  Vieux  barben.  Les  jeunes  gens  fi 

mecepmt  derbarbens.  En  parlant  d'Un  jeune 
/  homme' trop  férieux  pour  (bh  âl^e^  on  dit, 

q^'/Z/wr  d^ile  barbenf^^  >         •    - 

BARBOT£R«y^  n.  Mot  jpQropre  pour  exprimer 

le  mouvement  ik  le  bhiit  qùe.certains  oifeaux 
"  aquatiques  fout  avec  le  beO|  particulièrement 
*  les  canes  &  les  cahartb  •  quand  ils  checchent 

dans  l'eau. ou  dans  la  boue  de  quoi  manger. 
*^  JOes-canieS'mébarIfkent-eLîmt  nuemare^,   a 


me  feenee  de  bens  bemms  uns  pertans  bMè?Se  PARBOTBÙR.  £  m.  On  égpelle  dnii  conimu- 

fm^r/Wknnif;  ApMtirlri^/^  -  n(bnent  Un  tanai^  privé]  KvM<r#iMitfr^0t#*<r 

fiddguSfet.                                   '"'  .- 
On 


.  , JJ  Vtut  faire  des  cho- 

fes  oui  tfemamem  plut4ei  iteturitë ,  plus  de 

fïom  que  n'en  ont  ordinÉawmum  ks  gsnuHle 
00  âge,  oh  hn  dk ,  Wil  mUbél!ti^9m. 

On  dit.  Faire  iiuelfte[€h$li  à  là  ba^dê 
fuelft'mêtê  la  barbe  de  fam^ ,  fcfvt éht^ 
Tome  I. 


vtttrimcattardfamféfe. 
psketStmel    BÂRBOUILLAG^;.  £  iif.  Mauvaife  peinture 


i\ 


Ce  n^ejffar4àde  lapmtàrt ,  ce  n'^  fte  du  bar^ 

\  fi  J^  ék  aoC,  dtJil  rédt  mal  fait  ,  em- 

htGiiiié^OttmemefrendrknacebeKfbmàaage. 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  Gâtet.  A  l^ a 

-^kmimdlU  U  ^e.  Se  barbemller  les  mains.  M 

^tem  barbetnm  dmre. 
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DARBOUfiLi'KR-.  fignifie  auflî,  Peindre' groflî^- 
rcmcnt  de  quelque  cpul^^ur  avec  une  brode. 
BarbpuiiUr  un  jiu  de  pannu  d$  wir.  Barboml- 
IfruH  flofichir,  Bé^bouUler^i  portti ,  dei  jt- 


vitres^ 


'  ^On  dit ,  Bârb^mltir  du  papitr^  pour  dire  i 
M^l  écrire ,  foit:pour  les  caraAàreit ,  foi  t  pour 
\d  Qov[\^o(\ùoru  Ctt  homme  a  harbùuiUi  bit  y  du 
P^pifr  in  fd  vik ,  p'  r^a  jamais  Jcrti  uh$  ii^nt 
qmvaUU/%t  BarkêmlUr  un  récii,  ppur\iire» 
L'embrouiller.  Je  nefyi  comment  UlgJforboiàUé 
ce  rJcU\-çntè affaire,  [^i^l]^       ."' a'^-/^"- '^     • 

Qn  dit  iigurément  i  qofl/àb0àA  t'efl  kiéff 

b^bomiU  t  pouf  diiré  ,  uu'Il  a  gâ^é  la  répUta- 

-  tion.  ILyeftbieiê  barbomiU dans  lermade tdans 

fa  Compa^me.  Il  eA  du. ftyie  familier.  '  ' 
DARBOUifLi^,  es*  part.  «^ 

On  dit  prov.  <Sc.baflcment ,  d'Une  peribn? 
ne  qui  dit  quelque  eholf  tie  fort,  déraifonna- 
ble  (Se  de  fort  ridicule  >  qVA)i  m»c^  de  là 
.barbouillée.  ■  .   \ 

Il  fe  ditHuflS  ,  Pc  ceux  qui  ayant  bien  fait 
fêurs  {ffiaires  ,  fe  mocquent  de  tout  ce  qui 
peut  arriver  ,t&déed  que  l'on  peut  dire  Se 


'.  ■•:   rBAK       >■ 

On  appelle  fisiirément ,  Bard^^,  dant  une  < 
Compagnie  ,  Cdui  fur  qui  lei  autrfs  le  de-* 
chMent  de  leur  tàcbe. 

BARGUKJNAGJ;.  f.  m.  Diffîccritë  à  fç  rëfim^ 
dre»  à  prendre  un  parti.  Pomt  tant  de  bârguiinéh^ 
le,  U  eft  du  ftyie  familier.  .  t^*^ 

BARGUIGNER,  v.  n.  Hëfiter  .  Aviir  de^hi 
peine  a  fc  dèt^^nincr  »  parriculiëreniem.quan(ih^ 
ilH'agit  ^n  achat ,  cl*unt  alTairc  ,  d*uatrakë. 
Lêt^'arclimidi  «"«Mirai  pmat  ceux  qià  bmgiàjf 
gnem*  Il  a  ki  éiemx  mHiJi  bétriuigner  avant  ^U0 
eU  rwe  cenclurè.  Unefampént  tant  biffr^uigner 

Îêur-elire  fin  oviniên.  A  e^uai  bon  tant  b0'gujiflier  f 
I  eil  du  ftyle  fitfnilicr.  ^7 

BARGUIGNEUR .  £USE.  fubft.  v.  Qui  bar. 

guigne.  Ce  n*efl  <juun  bénrguutneur,    Çett^  fim- 

me  eft  une  grandi  barguànei^ 
BARIOLAGE,  ù  m.  v.  Allbiiiblage  de  diVerfet 

couleur»  mifes  d'une  manière  bigarre,  yinli  un . 

éfrançe  ^bariolage,  11  eft  du  flyje  familiios;  . 
BÀRIOLKK.  V.  a.  Peindre  de  diverfes  côulçuri; 

mifat  ^ins  rëgle.  Om  cfl  le  barbouilleur  4[m /« 

bariêU  cêitt  ckeminéi  if  II  eft  du  (lyle  iami«< 

lier.  .   ' 


) 


faire.'//  ne  craint  rien  »  U  fi  moc^e  de  U  bar-    Bahiol^  ,  in.  partf^A  dit  •  Un  habit  bdr'wU ^ 
bouiUée:  %   ^  pour  dire  »  Un  habit  fait  de  diverfei  ét&fTés  >v 

BARBOUILLEUR,  f.  m.  Artifiin  qui  peint  >    de  diverfes  couleurs ,  mal  o^rties. 
groffiëreVient  ayec  une  brofledes  planchers.  ^IBARIJDNG,  ONCHJE.  adj.  Qui  eft  par  en-* 
des  murai llcîî,  de»  pàrte^,  des  fenêtres.  J*^\     droits  plus  long  ou^lus  court  qu'il  ne  doit 
fait  venir  un  Barbouilleur  pim.nokrarçr  jeudi  ^     être,  it  fe  dit  principal^ent  des  habits.  /^ 
fojinte^  ^our%lunchirmon  efidBhr,^^>^  ^  \<    tre  n^ntedu  eft  mal  taille  i^^efl  bar  long,  Cettt 

On  appelle  tigur.  Un  mauvais  Peintre^^I^'^   ,  fimam  efl  barlongue.  Il 


BétrhoH^Uur. 
•      On  appeïle^fc  même  ,  Un  mëchant  ^cri* 
.vain ,  \jnJ3arhot0iur  de  papier >  Et  fimplc-' 
— "   ment,  \fï\  Barbouilleur.   •       ' 
DARflU  ,  UK.  adjeaiC  Qui  a  de  la  barbe.  Etn 
r'  tout  barbu.    Cette  jemme  eft   barbue  comme  un 

hommt,  j  v     — ^ 

BARBUE,  f.  f  P6iflron  de  mer.  plat,  &  du 
gjènre  de  ceux^  qu'on  -appelle  7Wr0//.  Grande 
^      varbue  Ipeiïie  barbue, 
BARD.  Cm.  Ciylér^^  bras,  fur.  la<)uelle  on 

f>orte  des  pierrem  du  fumier  ,  ôi  autres  cho* 
es.  Ils  ont  apporte  cette  pierre  fier  un  bard, 

BARDE,  f.f,  C'étoit .autrefois  une  efpèce  d*ar- 
m\cre  ,  faite  de  lairles  de  fd  pour  couvrir  le 
poitrail  Si  les  flancs  d'un  cheval. 

B^RDE  ,  aujourd'hui  ne  k  dit  plus  que  pour^ 
flgnifier,  Une  tranche  de  lard  fort  mince»  don$ 
on  enveloppe  des  chapônsj  des  gelinottes» 
des  cailles ,  Se  axitres  oife&ux  ,  au  lieu  de  les 
\2Lrder,^Une  barde  de  tard. 


^^        ,  «  vu      x%^*  familicfi 

BXROMETRE.    f.   m.  Iniferumènt  férvant  à 
faire  cbnnoîtrë  la  pefanteur  de  Vak^^ciUent 
bi^ofnetri.  Ci  baromètre  ift\firt  jufli,  ^  pri^ 
voit  ordinàirfment  par  le  baromètre  ,fi  l*on 
de  là  pluie  ou  du  beau  temvs, 

BARON,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  autrefois  les 
grands  Seigneurs  du  Rôyauroe^JE^iiM  &fi^s 
Barons,  Le  Rai  ajfimhla  fes  B^éns, 

Aujourd'hui  »  Baron  ,  fe  dit  çWn  Gentil- 
homme qui  a  un  titre  au-deftpus  de  ceux  de 
Comte  <>c  de  Mafquis  ;  mais  aù-<leftlis  de  cc^^ 
Jui  de  Châtelain,  ht  Baron  iun  tel  lieu,  Mon^ 
fiiur  le  Baron,  Madame  la  Baronne,  û 

BARONNIE.  f.  f.  Seigneurie  (Se  Terre  d'un  Ba- 
ron. La  Baronnfi  d^ un' tel  endroit,  ^ 

BAROQUE,  adj.  Terme  oui  n'a  d'ufage  qu'en 

Îtarlant   Deà  perlés  qui  font  d'une  rondeur 
brt  imparfaite.  Un  cMer  deporles  banéua. 
Baroque  .  fe  dit  aufli  au  figuré  ,  pour  Ii#gu« 
lier ,  Bisarre  »  Inégal.  Un  efprit  baroque,  Um 
exvreffion  baroque.  Une  figure  baroque. 
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ôt  courts ,  dont  on  couvre  des  maifons",  & 

ddnt  on  fe  fert  à  div^  autres  uCiges»  Un  mil- 

ker  de  bafdiau.  Une  vunfin  cou^erpt  ek;  hait» 

eUêèi,  j4choter  du  kareleaH*    \     • 
BARDER,  y.  a.  Armer  ôc  couvôr^^  bituties. 

garder  un  cheval»  ')       , 

■  /^,    Il  n'eft  plus  enufage  que  pottî^fignifier  , 
*  '^Couvrir  de  bardes  de  lard.  Baréter  u»  chapon, 
V  iitte gelinotte  i  une  déàlle  i  &c. 
BàAD£  9  i%,  -pm,  i/n  cheval  bardé  &  capara^ 
y  içonni.  Chapon'  jfardé.  Des  cailles  bardées, 
B  ARDEUR,  f.  in.  Qui  porte  un  bard  11  faut 

avoir  des  bardcHTS  fcui^  trofAorterces  pierres, 
BA^RDOT.  f.  m.  Petir  niufet.  H  y  a  ordènai^ 

rement  un  bdrdoi  4  Ut  tête  des  mukts  ele  ba- 


l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque 'Je  pa(fage. 

Sarqtu  longue.  Conduke  la  barque.  Cette  bar* 
^  mue  prend  Veau,  fiarque  iJms.  Le  Patron  de 

la  barque. 
On  dit  tigorëmeat  >  Condmre  la  barque  y  pour 

(dîrt  t  Conauiré  quelque  entreprife ,  quçlque 

afiàire.  Et  <\X3^Un  homme  conduit  bien  fa  Marque , 

poui:  dire-,  qu'il  conduit  bien  fes  affaires. 
Barqub  »  dans  le  langage  Poétique ,  fe  prlnd 

pour  la  Nacelle  dans  laquelleies  |ttâens  Poë- 
.tes  fùppofoient  qu'après  la  ;noa ,  iKmes  paf- 

foîent  dans  les  enfers.  Et  c'eft  dans  ce  lens 

?u'oa  dit  9  La  bar  que  de  Caroni   Là  barqm  à 
aron.   La  fatale  barque.  Il  faut  pajfer  tôt  ou 
tard  dans  la  barque.  *  ^ 

PARI^ACE.  f.  m.  Certain  droit  qu'on  lève  fur 


V 


BARDEAU,  f.  m.  coUeéti£  Petits  ais  minces    BARQUE,  f.  t.  Petit  vaifTeau  ^ôur  aller  fur         ^ 


'\ 


'/.' 


\ 


'Â 


\ 


lesbétesde  fomn 

.      l'entretiêji  du  pa 

BARRAGER.  i  m 

>     de  ban'age.. 

BARRE.  Tf.  KM 

&  loogutf  Bétrre 

9«iiW^#  d!enf 

bot^kàrrê  Mrhi 

^arre,^' 

Qil4H|qu'0M 
iquelf^tm,  Dour 
lEt  proverb.  oc  ba 
f^ieîahtmderhi 
■  •  pour  dire, Sans  p 
Jeurht  Bdrt^, 
Jeu  cil  l'on  s'exei 

.     Oo/ppcUc.  ^ 
.pu  lé  font  ^U(plqi 

. .  '  &  fts  ad^iôftio 
Change  M  iti  yendti 
"iarfi  des  Beqtàiet 
CMeiUer  étoii  d  là 
On  fçpelle  ai 
tonneaur  qui  trav 
^  Ujfaut  percer  ce  n 
dejkus  delà  barre 

Bahrb  y  h  dit;^u(Ti 
rofipafllè  fur  un  a 
auelquji  parÇe'd'j 

''.  yjyxs  quetqiiles  m( 
Meue^  mie  barre 
Ï^H  une  boffrejon 

Qn  dit  aufli ,.  * 
figur.  çnparlanki 
avoir  aiifement  de 
de  Vor  en  barre.  • 
Barre  ,  en  termes  d 
écueil  qui  barre 
qui  empêche  qu' 
mer  eft  haute  >  01 
Vaidèaux.  La  Ba, 
RB I  len  termes  d 

pleins  <i*,r^, 

partie  gaii^e  de 

droite.  M  forte  de 

Barrés  ,  au  pluriel 

tre  des  enfansVs^ 
Itf  /échauffent  à  fi 
'  Onditng.y«M4 
Ceux  qui leth^rd 
ver  y  ou  qui  rénti 

^  avantage  l'un  fur 

.  hommea  barres  fu 
a  quelque  avants 
pouvoir  de  lui  h 

B  Alliés,  fe  dit  auf 
àii  la  mâchoire 
mokis.appuio.  G 

BARREAU;  f.  m. 
r  eaux  d'une  fenetn 
reaux.  Il  rompit  le 

Barreau,  figiûfie 
les  Avbcatspoui 
Suidnre  le  hamaUi 

'..  On  J^t  y  Quitter 
ter  la  plaidoirte  • 
Quitter  entiérem 

Barreau  ,  fe  dit 
Avocats.  J7«iix  le 
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leibéteide  fommc ,  4^  fur  Ut  charrois  i  pour  ^  .   Tw/ijfi  du  Bsrrkaiéf  La  dijftplm  du  Èdrnaui 
l'entrctiçn  du  pavé  A  ac«  grands  cbeniint.         ,     /A7ii^ 


./ 


^ 


'Â 


BARRAGER.  i  m. 

de  barrage.. 
BARRE-  Z  f.  Kke  <fa  bpi^v^dcy  ifer ,  &c;  étroite 
'   A  loagutf  Afn-f  i#  Wr.  BMirrriê-ftr,  tt  fr- 

Uiikikàrn  dÊrrUn.  Méiêrt  U  l^érrê.  Ot$r  '(4 

kérr:-^  .  :'  /  :  ;  ,•■  7 

.  i  qiithfn^m  »  pour  dîr(^  »  qu'oa  Iç  maltraiteri. 
Et  proverb.  oc  bafTement  *  on  dit/  KMê  çé^* 
fi^M  kétrri  di  Fhuir ,  cjnmm  Jm  Arr4  d'unk 
■  '    pQUÉ  dire ,  Sans  pitié  l  Sipnji  rëihJUSQn. 
J$urU  Béri^t  Umar  Is  Barri ,  Sort 
Jeu  oiil'on  i^exèrçbit  autrefois.        .  /^„  - 
«   Qo/PP^/)^*  ^  JB4rr#W#/tfC«Mr»  Ifèlieu 
.  oiifé  tonft  qui^lques  inffaiiâions  de  procès  j 
. ,  &  les  adjudic^tionè  des  bient  par  décret.  Sa 
Châtia ^ A/ ifiHdii0^^^UBarr$  de  la  CW.  La 
"fiar^  dis  Reéftàiif.dîrfatMrrÀfi  Chatmi.  Ci 
dnkiUir  étêU  lU  Barri. 

Où  appelle  auflfi,  Bam^  La  pfèceldW 
tonneaur  qui  traverfc  le  foitds  par  le  milieui\ 
Ujfaiti  firctr  Ci  fnfàd  aa  )l€^Hs  Je  la  barri ,  aUf^ 
dtjkm  dé^la  barre,  d  vin  efl.à  la  barri, 
Bakrb  ;  fe  di^iuflty  d'Un  trait  de  plume  >,que 
Tofl  paflc  fur  qn  àfte  pouf  rannuller  'SjQi 
quelqun  parpeM'un  écrit  peûTl' effacer 
O^us  quetqtkes  mots  pour  les  faire  rem«fr^ 
^MiUi^  Wte  harre  Jwr  ces  mùti-lk  piur  its  ejfftçer 
jTaun  uni  barre  Jms  ceux-ci  piur  les  fairerhnar^ 

^  ^fuir.       \,      ,.    '  "  ;■•>'"'■    •'    ■    ■.;■    ■:. 

Qn  dit  aufl!  ^<  B^tre  d^pr.  Barri  d\ar^em^  Et 
figur.  çn  parlank  d'Une  chofe  .doi^t  on  peut 
avoir  aifement  de  Targent  y  onrdit ,  qiie  Çéfl 
de  V or  i»  barri.   •  .         .        *'V 

B ARRTË  ,  en  termes  de  Marine ,  Eft  un  banc  »  xJn 
écueii  qui  barre  une  riviiére  otn  uo  port ,  ôc 


:■'  '  •• 


m 


CARRER.  v/àrFermcr  avec  une  barrepar  de  f- 
riéi'a.  Bdjhyr  lùiiporWt  barrir^^u/iepngt^^      \ 

Il  fignilie  aufli ,  (i arnir  d'uni  burrc  .  Foriti-- 
fier  "d'une  bme.jB^irrér^fébii.  Barrer  U  ta- 
Hi-d^UiiiHSh\  Barrer  un  lèmsuéuik 

il Jigntlie  cnco/e.  Tirer  définies  de  plu- 
li&i  fiir  quelque  ëcrit  ^  pdur  mohtrcr  qu'i)  t^'y 
faut  point  avoir  d'égard*  Il  faut  barrir  io 
dèUMligmt4éw       ^  '■^'■■■-i'>-/ ■  "'f'^  ''V 

Ori  dit  auflî  ,  Barr^.  le  chàmn ,  pouf  dire  V 
Cl^rrei  /Fermer  l^paflTage ,  le  cKcmin.  £t  ligu-  / 
rist^nt ,  Bamir  U  chemin  i  jii#/fK>if^  pour^ 
'  dife .  I^'empécher  d'avancer  i$  fortune  ,  Wc 
%  léumr  d^ns  ies  defleiiii.   On  lui  a  barré  U  che^ 
min.  ■         ■.;.•    ••  ■■  "  /.  •  :'■■  ■    -  \ 

•  >y  On  dit ,  B^rer  I4  àuM,  barrS^îes  veines 

dun  ckivalf  pour  dire  ,  Y  méttr^  )c  feu  ,  afin  '. 
y  d  arrêteV  l'écoulement  des   hunrieurs.  //  Junc 
'   harterUs  veines  à  ce  cheviOl^  V^ 

BA^^/âç.'partr  >•  ^. 

BAKtCÉTïE.  f  f.  Sorte  de  petit  Bonnet,  yf 
yenift,  lei^  Nobles  portent  la  Barrette  dans  la  ru^s,  / 

En^arlant  des  Oardiriaujc  ,  on  appelle  , 
Barrette,  letjc Bonnet  carré  rouge  Le  Roi  a 
accoutum<ê  de  donner  lui-me^u  la  Barrette  méx4 
Car din4Hx  faits  à  fa  nomination  ,  &  àceKxijui, 
quand  Us  la  refoiyent ,  fe  trouvent  4  la  Cour, 

On  dit  prov.  &  figuç.  J'ai  bien  farlé  4  /a 
barrette  t  Je  partirai  bien  À  fa  barrttte,  pour 
dire  9  le  lut  ai  park  fans  le  ménager ,  Je  lui 
parlerai  Vertement.  v      ■■; 

BARRIÇAPE,  £  i  E(pèce  de  retrand4cmi«e  :. 

V  qu'on  Eût  ordinairement  avec  des  barriques!;§v    i 

^     remplies  de  terre  pour  fe  défendre  /  p«^^^f^^^^^ 
'mettre  à  couvert  de  l'ennemie  taire  tuff^^ff^-^^;, 
ricadi.  Enfn^in^:^  fl^^m^  ^r^^ 
di.  Attatimrufiê  hà^l^^pddliï  ]¥ranchtr  m0i^,l 


m 


\ 


X 


qui  empêche  qu^on  n'y  enucqUe  quand  là         ric<lJr^      •  J^^^  J^^^^^ 

mer  eft  haute,  ou  qu'après  avoir  allégé  Ici  1  BARRICA]3l|R^i^"p^^^^ 


'  '^^ 
''■# 


V-; 


'  ,    ■■:l' 


Vaiflèaux.  La  Barn  di  Sau-^Lucar* 


\-  vaiu4 


*dê^  barticài^. 
Barricader  Us  ruiS.  On  dit  aulfi  .  Barricam- 


,^ARRB ,  en  termes  de  Blafon»  (igiûfie.,  Unedea^^    mnporti^jmi  fenêtre ,  pour  direr^ettce 
pîèqes  di  1'^  »  laquelle  va  djit  haut  de  la         riérc  une  portée  derrière  uiie  fenêtre,  tout  ce 
partie  gaïa^e  de  reçu  »  au  bas  delà  partie         que  Ton  peut  «pour  empêcher  qi?^DLne^s 
droite.  Il  pértidifUiuUs]^^  la  b^trrè  d'argent.      *      ^enfonce.  *  "^  .'>  ^^^ÎA 

Barrés  ,  au J)lpriet,  eil  un  Jeu  .de  Courfe  en-    [.       On  dit.  Si  ba)rkad0rf-poùt.<bre.^^^pç*o- 
^  .  tre  des  enfansV^  dans  de  celtatt^s  limites. .  ^  fer  au  devant  de  foi  tcmt  ce  q(ûc  Ton  peut 
2U^/lâclïaufent  àjèu^  aux  barfi*^  i<^  Pj^r  fe  filtre  à  couvert  f  pouffe  défendre. 

'     On  dit  ng. /«fier  âff^  ir^f^  -      £t  iiguréiflént  »  quand  Un.  nomme  s'cnferrtic 

Ceux  qui  (e  ch/^rchent  run  Fautre  fans  fe  trou-         dans  une  chambre  pour  ne  voir  perianne  $  on 
ver  I  ou  qui  ràitp^^nt  t^ur  à  tOur  quelque         dît ,  qu^/f  /y  ^  barricadé..       -      7  " 
avantage  Vun  fur  i^nicç.  E^  Barricada  ,  iE.j)aft.         ' 

.  hommt^a  barris  fur  Wi  4Huiy^^i^4^^  BARRI£^£«£/t  Ailémblage  depluneùrsbar- 

a  quelqui^  avantage  fur  loi ,  ouWil  eft  en         res  feryant^ fermer  un  }kil#ge.  La  b^rrién 
pouvoir  de  lui  huire,/^    ^  ^  ^\^      ^ 

BABrgss,  fe  dit  aulli  au  pluriel ,  de  cette^lM^ 
d^  la  mâchoire  du.  cheval'^  fur  laquelle 


■// 


y 


fnoèds^appuic*  d  cheval  a  Us  bams  ûféis. 

BARREAU;  f.  m.  Efpèce  de  barre.  L0S  kar^ 
reaux  d'une  fenetn.  U  pdffa  autimm^s  iUs  k^tT'^ 

'     naux.  Il  rmufk  Ut  barreaux.    :  « 

Barreau  ,  figoifiè  aufli /  Le  Uea  où  k  ^mettent 
les  Avbcats  pour  plaider.  J^iamor  U  Bamau. 
Suiwri  U  bamaU^  M^iumtirlt  Éarnau^ 

'.,  On  dit ,  ^î«^^^  i^  B^irrijfM ,  pour  dire*,  Quit- 
ter la  plaidoirie  •  &  quelquyàbis  pour  dire» 
Quitter  entièrement  la  \>ra£i(Sofi  d' Avocat. 

Barreau  ,  fe  dk  auflTi^  De  tout  le  coipt\des 
Avocats.  Xnii  ^  Bamau  ifi  de  eu  avis.  Cift 


éjuiift  dev^  la  p^N  d'une  f^UU.  Ouvrir  la  bar-' 
YWi*  Etrmir  la  barrière,  Franthèr  la  barrière. 
Rempre  y  forcer  la  barrière,  ^-        ^ 

Ilie  cht  eufi>  De  cectie  enceinte  que  Ton 

£ttfqit  autfeibis  pour  les  ço^ibats  »  (oit  à  pied, 

foir^cheyal  >  ^pour  leis  jo&tea.  Se  les  tour* 

-  ^é$.  Cetnàmtra  é  la  barriin.  dmka^  dt  bar-r 

mri.  Romprt  k  labarnin.  Etre  nnant  dibarj 

BàRiiçRE  y  (iflnifie  attflî  i  Ce  qui  fert  de.  borne     \   . 
&  de  défenle.   VEfpagm  a  de  grandes  bar* 
riêtis  ^m laJUfpunm difis  voifim  ,  la  mer ,  (^   ■  "■ 
Us  monts  Fyméuiii.  Las  Jlpis  fint  des  barricres    J 
intri  la  Frotta  &  l*Italii.  *    •         ._ 

JU  Agmfie  ^gurément  >  Empêchement ,  Ob<*  /^ 

.      ^  Siij 
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14?:    BAR    BAS 

ftacle  à  njjcltjjuc  chofc.  flfa^it  mettre  der  kar-^ 
rures  ifitfmjfance.  Ijts  Lçi^font  dts  batriifrefp 
de  jortet  ym-riétti  contre  les  abus  ^  contre  les  tri* 
mes, 

BakkieRe^,  fc  dit  auffi  ,  d'Un  lieu  couvert , Ou 
le?  Scrçcns  fc  tiennent,  dan»  lès  placci ,,  afin 
qu'on  Te»  trouve  dans  le  befoin.  Là  barrière 
des  Serréns, 

BARRIL.  ft  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  Barril 

"     plein.   Barril  y  Htdê,  Défoncer  un  ihtrriL 

s'      On  dit,  Barril  d*  huile.   Barril  di  montar  de. 

'"^yBarril^  foudre.  Barril  d^  olives.  BahHl  de  plomb, 
Barril  d*anchoiis,  B*trrtl  de  harengs  ,  &c,  pour, 
dire  ,  Barrilplcin  d'huile  ,  &c. 

BARRILLET.  f.  m.  Diminutif.  Petit  barril. 
Barrillet  d*vvoire.  Barrillet  d* argent, 

liARRIQUE.  f.  f.  Sorte  de  gros  tonneau.  Bar- 
riaite  de  vint  Barrique  d'eau-^de-vie.  Barrique 
d'huile.    Des  bar)riauesjpleinej  de  terre,    .       ' 

BAUTAVELLE.  l  f.  Efpèccde  perdrix  fouge, 
plus  grr  )fre  que  les  perdrix  ordinaires.  Les  Bar^ 
tavelles  viennent  de  Dauphiné*  ■.    '    . 

..''■■;  b:a-s''.,- 

BAS  ,  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur.  U^ 

fiege  bas.  Homme  de  bajfe  flature.  Le  pLmcher 

de  cette  chambre  efi  trop  bas,  La  rivière  efl  bajfe. 

Oh   (lit  ji  que  Les  mt^rées  font,  plus  baffes  en 

certains  temps  (juen  d'autres  ,  pour  dire  ,  Que 

le  flux  de  la  mer  monte  alors^oin.s  haut  :  Et 

.  qu7/7  a  bajfe  'marée .,  pour  dire ,  Que  la  mer 

— s  cft  retirée. 

On  dit  figur.  Se  femij.  d'Un  homme  à  qui 
l'argent  commence  à  manquer  ,  que  Le/  eaux 
font  bajfes  chez,  lui.  Que  Le  temps  <r/?  bas ,  pour 
dire ,  Que  Pair  efl  fort  chargé  de  nuagesj ,  Se 
qu'il  menace  de  pluie  ;  Et  que  Le  Qireme  efl 
bas ,  pour  dire  ,  Qu'il  vient  de  très-bonne 
heure. 

On  dit,  Avoir  la  vue  baffe  ,  pour  dire;  Ne 
\     pouvoir  diftinguer  les  objets  qqe   de  près. 
Avoir  la  voix  baffe  ,  pour  dire ,  Ne  pouvoir , 
fe  faire  entendre  que  de  près.  Qu'Une  corde 
d'inflruptent  efl  trop  bajfê  y  pour  dire  ,  qu'Ellç 
n'eft^îàs  montée  à  uifi  ton  affez  haut.  Et  qu'Un 
.     Jhéohe  efl.  trop  baLfOur  la  voix,  pour  dire  , 
qu'il  Vaut  le  monter  d^un  ton  plus  haut  :  Et 
on  appelle  Bas-dejfus ,  Une  voîxpîUS" baffe  que 
le  demis  drdinaife  ,  ôc  qui  c(l  bonne  à  chan- 
ter la  contre-partie.        V 
><     On  dit ,  qu*Un  homme  aVorûille  baffe  ^pout 
(:  dire  ,  aull  eft  humilié.  /^ 

On  dit  àuÇî ,  Parler  £un  ton  bas ,  pour  dire, 
Parler  d'un  ton  peu  élevé;  Et  figurément, 
qu*G»  a  bien  fait  parler  quel(]u*un  d*un  ton  plus 
bas  r  pour  dire  ,  qu'Onlui  a  bien  rabattu  de 
fe  fierté.  .^^ 

On  appelle ,  Meffe  bajfe  ,  Une  Mefle  que  le 
"Prêtre  dit  (ans  élever  fa  voix  pour  chanter. 
Bas  ,  fe  dit  aufli  >  De  ce  qui  eft  fituë  en  un  lieu 
peXou_£oint  élevé ,  par  rapport  à  ce  qui  eft 
'pliîshaïu^  de  mène  genre.  Appartement  bas. 
Salle  bafi.  Bas  étareiLa  baffe  répon  de  Pair, 
Un  Pays^as,  Le  bas  ventre.  On  dit  ,  Le  bas 
monde ,  pour  dire ,  Jci  bas  fur  la  terre. 
-  En  ce  fens  oîî  dit  auffi  ,  La  baffe  Alface,  Le 
bas  Paldt'mat.  Le  Cercle  du  bas  Rhin,  La  bajfe 
J^ormandie,.*La  baffe  Bretagne ,  &c,  à  caufe  cjue 
gt%  Provinces  font  dans  des  lieux  plus  ba^i  que 


BAS 


cepx  d*où  dcfcendcnt  lei  rtviérei  qui  lei  ^-   . 
rufcnt.  '  .  X  ^ 

On  appelle ,  Bas  ^Breton  ,  Le  langage  que 
Ton  parle  dans  la  Baffe  Bretugne.  Et  çk-li  on 
tppclle  figur.  Bas-Breton  /  lin  difcours ,  Un 
langage  obfcur ,  ^  que  l'on  n'entend  pôin^  ' 
Le  langage  dont  vous  vous  ftrvet,  ffl  du  Ba/^Bre- 
ton  pour  moi.  Ce  que  vous  dites  eft  pour  moi  du 
Bas-Breton. 

B^s ,  fignifie  figur.  Vil  &  Méprifable.  Né  de  bsis 
lieu.   Un  homme  ele  bajjè  étojpe  ,  de  bajfe  extrac- 
.  tion  ,  de  bajfe  conditiart.   Il  a  là  mine  bajfe.  Faire 
des  filions  baffes.  Il  a  lei  inclinations  baffes, 

On-ditprov.  &  fipur.  Le  cotur  haut  &\la 
fortune  baffe  ,  pour  dire  ,  Piui  d<^  courage  qu^e 
de  fortune.  Et ,  qu'Un  homme  d'Honneur  ne  eloii 
rien  faire  de  bas ,  pour  dire  »  qu'il  ne  doit  faire  ' 
que  de  bonnes  «Ôîons. 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  efllfans  courage  »  f^n»  - 
générofité  ,  fans  élévation.  Avotr  l'amè  bajfe. 
Avoir  le  coeur  bas  ,  Pejprit  bas. 

Bas  ,  fe  prend  encore  pour  Ce  qui  eft  inféirieur 
Se  de  moindre  dignité.  Les  bas  Officiers,  Le  bas 
chaur.  Le  bas  bout  de  la  table.  On  .dit  i  Baffes  ' 
Clajfes  ,  peur  dire  ,  Celles.par  où  commen- 
cent les  Ec^iers.  JSf^/i^f  ,  par  oppofi- 
tion  à  Haute  6c  Moyenne  JuftiCe.  Ce  Sei- 

fneur  a  dans  cette  Terre ,  haute ,  moyenne  ,  & 
ajfe  Juftice,  Et  Bas  Juflicier ,  par  oppofition 
à  Haut  Jufticier. 

Et  en  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Places  baffes ,  Les  cafemates  6c  les  flancs  qui- 
fervent  à  défendre  lefoffé.  Et  on  ajpelle  or^- 
dinairement  Maîtres  des  baffes  œuvres.  Les  Cu- 
reursd.e  retrait. 

Bas,  fignifie  auffi,  Qui  efl  de  moindre  valeur, 
de  moindre  prix.  Baser,  Bas  argent, "^Dê^^bas^^ 
aloi.  Les  baffes  cartes  du  jeu. 

On  "appelle  ,  Bas  prix ,  Un  prix  médiocre  »\ 
modique.  Tai  acheté  cela  à  bas  prix ,  a  un  prix 
fort  bas  ^  à  trèp-b.as  prix. 

On  dit ,  qu'{7>i  mot  eflrbas ,  quftne  exvreffion 
efl  bajfe  ,  pour  dire  ;  qu'il  n'y  a^que  le  peu- 
ple qui  s'en  féçve.  On  appelle  ^  StyWlfas,  Un 
Ityle  rempli  de  manières  dé  parler  populaire^ 
ôc  triviales  ,  Se  qui  ne  répond  nullement  à  ia 
dignité  du  fujet.  ^  ^ 

On  appelle  i  Le  bas  Empire ,  Les  temps  de 
la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  qui  com-    • 
mence  à  Valérien.  Et^^  La  baffe  Latinité ,  Le  . 
langage   des   Auteurs   Latins    des  derniers  n» 
temps  ,  où  le  peuple  parloit  encore  la  lan- 
gue Latine. 

On  dit ,  Fa[re  mmnrhaffet  pour  dire ,  Tuer , 
Paflèr  au  fil  de  Tép^Ci.  D*akerd  pn  fit  main- 
bajfe  fur  ièut  ce  fdfe  pféfenta  Us  armes  k  la 
main, 

A  Bassb  note  ,  Façon  de.parler  adyerb.  pouf 
dire» Sans  élever  It  voixP Chanter  kbaffe  note. 
Prier  pieu  À  bajfe  pâte.  Dire  des  injures  à  quel- 
qu'un, kbdffjt'nôte. 

Bas  ,  efl  auffi  fubfîantif  .^l^iSc  fignifie ,  La  partie 
inférieure  de  certaines  chofes.    Le  bas  du 
ventre.   Le  bas  du  derré.    Le  bas   de  la  rue. 
Le  bas  du  pavé.  Le  vas  du  vifage,  La  bas  de. 
ia  robe,    .      '      , 
"  On  dit,  que  Le  vin  efl  au  ba^  ,  Quand  le 

V    tonneau  eft  prefque  vuide. 

On  dit  figur.  quily  a  du  haut  &  du  bas 
dans  Ptfprit  de  quelqu*un ,  dans  fa  conduite  »  dans 
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•    dire,  S'élev< 
fant  ,  Se  que 
On  dit ,  q 
f    f!r  par  bas  t 
aller  à  la  gai 
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tàrne.  Bas  de 
tache.  Bas  k 
mois, 
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On  appel 
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BAS       :    ^         ■        BAS        H^^ 

j(;f>Mii#iiriW)|/«i«i>^4r^^  BA.^-FON0.  C  it».  Autre  terme  de  Mkrint,^ 

y  1^  ;dc  dhiihIm  «f  ^«»li^  ^^  ;  •    .  .^'««d  oâ  il  y  %  peu  ^>au .  &  où  l'on  peut 


f 


Bai.  tdv.  qui  a  diilërentct  âgniQpilioni^  On       échouer. 
4iif^  Mm^Mâmit  k00  ï  Ybm  lUnp.  Pofcr    BAS-RfXIER  f.jn.  Ouvrage  de  Sculpture»  A' 
lis  im»,  IWW  iM^^^  W  /dansJçquelc«quicftr«prëfcntéa4)^d*rf,,il-  i 

Oter  loil  chapeau^  Etr$  th^ffm  èm  ,  jpouf        \w.  B^yinliefde  marbre,  de  br^nu:  Mas^r^licf 
dir# f  Avoil  I»  lltc  déOQMvèitf  i»r  rcipoft.       am'iaue. 

/•ilfr  4rjp|pl  <f4^ . / poMf  dire  ,  Ic^uei  argent    BAS^ViiNTRE.  f..nï.  TaOt  cVqui  eft.aurdcf-      /, 
comptant.         %   /  foui  du  diaphragme  dun«  la  cavité  du  wntriv      ,  ' 

On  ii^î  r  Mme  pavillpfi  béf  ,  pour  dire,    BAS  ANB:  fj.  Peau  de  mouton  prë|Xarëc /dont       ' 
BaifliDf  ieypm(H^  î  fit  fig,  pour  dira  ,  Ce-       on  fè  fait  ordinairement^  à  eoùvrîi;  de»  t'ivres. 

\ Bafane  verte p   violette,  roH^e\  Portè-f^mlle  de 
blatte,  * 

BASANÉ  .  ÉE.  adj.  Qui  a  le  teint  Àoirâtrc.^^H 


%^ 


«.     *s 


h».| 


dar  •  if  ftiwie. 

On  dit  •  Des  femelles  de  quelques  ani* 
mitwlt  xifà* Élht  m  mis  lan  pour  ére>  qii'Elles 
oot  iait  des  pi^itt.  Cem  emetme,  cette  cavale 
a  Tfdfba^,  On  dit  aiifli ,  Des  cerfs  ,^  qu7//  ont 

mis  bai,f  QtitfUt  leur  bois  eft  tombe. 

pAs.  adv,  fe  dit  auffi  >  Do  ton  ^e  la  voix  ,  foit 
pour  parWf  foit  poucxhanter.  P^hr  bas, par- 
ier tnê$  bat.  Chanter  bas.  £t  »  Dii  ton  d'un  In- 
ondent ,  CfLtUh'  eft>monté  tr^f  bas.  ,^ 

On  dit,  d'UnmaljBde,  qu'i/  eft  bien  bas  y 
qù'iiejl  fifrïb^fV  qu71  n\a  peint  encore  etéjt 
1w/,pourdire>qu'Ileft  à  I extrémité.  D'un 

'-  homme  qui  aMi  d'argent ,  qu'il  eft  bieniar, 
qnjll  eji\\as  fen<t.  Et  d*Un  homme  infolent , 
qu7(/^«^  ^*  tewbas,  pour  dire  ,  qui 'Il  faut  Je 
tenir  dans  la  crainte  >  dans  le  refpeâ  .  &dans 
la  -fdumiflion'/  £i  dans  queU}iie»-une^  de  ces 
pHrafes ,  Bas  \  peut  être  regardé,  cbmme  àdf 

jeaif  V  '^ 

A  Bas.  adverbial.  IlfeptaibasdH  lit,  Illjt  mit 

i    abas  de  Ton  cheval, 

)  On  dit ,  qvHJnemafon  tCefl  bôfifff^^i  met- 
tre à  bas,  pour  dire  I  qu'Èil^  p'eit  bonne 
qu'à  abattre.  / 

On  dit  fig.  d'Une  maifon  •/  dlJûe  famille 
ruinée.  Cette  maifon  eft  à  bas]  .  ^ 

A  Bas  ,  e(l  auilï  qu^louefois  une  etpreflion  dont 
oii  fe  fert .pour  dire ,  Df^ccndcz,  Ainfî  y 
des  gens  qui  font  fur  q^uelàue  lieu  ëlev^-oà 
To»^  ne  veut  pas  qu'ils  ibi<^t ,  on  dit ,  Aboi  > 
4  bas^  y   ■„  '    /      .  . .    1    •      ■  '      ■ 

Km  Ba^  adverbia).  n  fe  d/t  par  oppofition  à 
En  haut.  U  efienbas,  lldefcenden  bas. 
On  dit  figur.  Traiter  pn  homme  de  haut  en 

.    bas  ^  pour  dire.  Le  traiter  avec  fierté..     ^ 

^/VR  Bas.  adverbial.  //  eft  logé  par  bas,  fia  qud^ 

tre  chambres  par  has,        ..  V        ' 

On  dit ,  banjer  par  haut  &  par  bas  ,  pour 

•    dire.  S'élever  qaclçiuefdis  fceaM^w'en  dan- 
fant  ,  <Sc  quelquefois  jlanfer.tcrretf^Tèn'e. 
On  dit ,  que  Vemétique  fait  aller  par  haut 


fiij^e  bafané:  Homme  bafané, 

PÀSCULEi  i".  f.  Coritrepoids  feryant  à  lever '^ 
âç  à  baiflèr  un  pdnt-Jevis..  lAie  bafcule  qui  n'éfl  . 
pas  affèi  fhar^ù,    ^  '       /    '      ^    . 

O^  appelle  auifi ,  Bafcule  ,  Un  ais  ,  ou  au- 

"    "tre  choie  qui  a^  un  mouvement  fertif^lable  à- 
Celui  de  la  bafcule  d'un  pont  -  Icvis.  La  baf-^   '-'- 
cule  d*jine  fiwriciére. 

Faire  la  bafcule  ,  C'efl  faire  un  mcKwcmcn^ 
fi.'mWable  à  celui  d*une  bafcule.   //  mur  choir 
fur  un  ais  ^ui  a  fait  la  bafcule  ,  &  c'tft  ce  tjiii  l'a 
f^it  tomber^, 

BAspuLi ,  eft  ^uflî  uK  Jeu  où  deux  enfans  étant  (. 

,   clïacun  fujr  le  bout  d'un  ais  mis  en  contre- 
poids, s'amufent  à  fç  faire  hauMcr  ^cLaiiTer.     • 
Des-enfans  qui  joutnt  a  la  bafcule, 

BASE.  {,L  Terme  d'Architcàure.Xc  qui  foCi- 
\tient  1/fuft  de  la  colorjne.  ZJ^^/ê  Doricjue.    Baji 
Ionique,  Bafe  Co/inthiennê,  T(fer  une  colounefur/ 
■fa  bafe,  '  '  ]^  .  ,    ^ 

Il  fe  dit  àuflî ,  De  la  partie  <jui  fouticn^lc 

''    dé  d'un  p^éd^ftal.  La  bafe  ctun  viédiftuL  ^     ' 
En  termeî^  de  Géométrie ,  fi<//i , lignifie ,  Le, 
cAté  du  triangle  oppofé  à  Tànglc  ciui  cmi  ert  / 
reg^dé  comme  le  lommet.  Labâfe  cttmtrian^-y 

\sl9^     '";:••         -         '.    •     f      ••'•    ' 

Il  fe  dit  auflî  i  De  la  furface  J  fur  laquelle 
on  co^çoiç/raue  certains  corps/ foiides  .  fc^nt 
hy^xxyé^yiafs  d^une  Pyramide  ^fd" un  CVindre-, 
aunCorit,  Et  dails  toutes  fortei  d(s  conipwfir- 
tions  médicinales  ,  on  appelle  i  La  bafe  ,  Ce 
'  qui  en  fait  le  corps  principal ,  0C  dont  la  dofe 
eft  la  plus  grande.  La  bafe  de  ces  pillules  y  cefl 

Il  fïgnifie  figur.  Appui ,  Soutien.   Lajuf 

iiee  eft  labâfe  de  P  autorité  Roy  aïe, 
BASILIC,  f.  nïf  Herbe  odoriférant^  ,  queJ*on 

çiWt  dans  les  falades  &  dans  les  ragoûts.         \ 
BASILIC,  f.  m<*3erpent  R>rt  venimeux  ,  qui , 


Ç^  par  bas ,  pour  dire ,  qu  II  fait  vomir  >  &    >(^à  ce  qu'on  dit  i  tue  de  fa  vue.  Le  regard  du 

aller  à  la  gardc-^-obe.  *  •  iafillc  Des  yeftx  de  bafilic. 

La  Bas  ,  &  Ici-Bas  ,  Façons  de  parler  adver-    BASILIQUE,  f.  f,  On  appeloit  ainlî  autrefois , 

hiu\^,JllUK,voir  ce ^ùi  eft  là-bas.  Allet la-bas.  ^     Le  Palais  d'un  Roi.  On  Ta  dit  enfuite  ,  Du 

Jleftlâ-bas,  yenezfci  bas,  ^ 

Ici  Bas,  fe  prend  aufli , pour  tout  ce  qui  eft  de 

la  vie  prélcnte.Lr/  cho/es  Jici  bas  font  périffables. 
BAS.  f.  m.  Ghauflè:»  Vêtement  qui  fert  à  cou- 

vrir  le  pied  <Sc  la  jambe.  B^  de  foie.  Bas  ePef 

tome.  Bas  de  toiU  '.  c^r.  Ttrer  les  bas.  Bas  d'at^ 


X 


Palais  où  fe  rendoit  la  Juftice  par  les  grands 
Magifbrats.  Enfin  on  a  dotiné  ce  nom  à  certai- 
nes principale^  £glifes;.&  ce  n^eft  plus  que 
dans  ce  fens  qu'il  eft  en  ufage.  La  Bafilique  de 
faint  Pierre.  La  Bafilique  de  faint  Jean  de  La-- 
txan  y,  &c.      ^  "".:  -^ 

Oii  appelle  aliffi,  PafiUqueyLd,  veine- qui 
vient  de  deftous ,  le .  bras ,  ^  pafte  par  le  nii^ 
lieu  du  pli  du  coude.  Saigner  quelqu'un  de  là. 
bafilique. 
On  appéoit, ,FaiJfeau  de  kaf-berd,VneGsL-  BASIN.  f.  m.  Etoffe  de  fil  femblabJe  à  de  la 
1ère  ou  autre  Bâtiment  qui  n'a  qu'un  poht ,  à  /(iftaine  ^  mais  plus  fine  Se  plus  {otte^Chemifette 
la  différence  des  Vaiffeaux  de  haut-bord.  ^debafin.Jupedebafia.  «  - 


\ 


tache.  Bas  a  etrieiç.  Bas  à  hottHr.  Bas  de  cha- 
mois, \j. 
BAS-BORD,  f  m.  Terme ^  Marine .  qui  fe  dit 
Du  côte  gauche  du  Vaiffeau. 
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144        BAS 

,     BASOCHE,  f.  )^  Juriffiiaion  tenue  par  les  an- 
ciens Clercs  dc^  IVocurcuM  du  Patlen3ent  <le 
Pariu.  On  y  juge  des  différends  que  le», Clercs 
' .     ont  entre  eux  ,  06  dans  Icfciun^  ils  Tant  (\é% 
fendçurs  contre  les  Marchands  6c  Artiiuns. 
XLe  Chameiicr  de  la  Bafûcht.  Le  Roi  de  luBu- 
"'<      fiche,  >  • 

lîASyUE.  f.  f.  Petite  pièce  du  bas  d\m  pour- 
I     point ,  ou  d'un  çoq)S  de  jupe.  Pourpoint  a  pe- 
tites bafoues  p  àj^rander  hafifues.  Ttrer  un  hnn- 
.     f  me  par  ia  hdfyue.  Lesbafepées  dt  C9  corps  fin t 

trop  longues.  ^  . 

Gn  appelle  aufli ,  Èafijites ,  Les  quatre  pans 
du  juftc-au-corps.  //  le  tira  par  la  hafjue.  Ces 
•^  iajauer  Jpnt  trop  amples.   Bàfijue  i  la  mode. 

BASQUE.  Nom  de  Nation  ,  qui  n'eft  mis  ici , 

3UC  parce  qu'on  Vcn  fert  dans  cette  façon 
^       e  parler ,  Ji lier,  comme  un  Bafiaue  ,  courir  com- 
f\  me  wj  Bafcjue  ,  pour  dire,  Aller   fort  vite» 
-.\  cou ril- fort  vite.  , 

.BASSE,  f  f.^Cctte  partie  de  Mufinue  qui  éft  la 
.      plus  baffe  de  toutes^  C^^^^f^r  la  tajfe.  Faire  la 
'         pajfè.  Comvofir  la  ha/Je"d*^n  air. 

Il  fc  dit  atiïïî,  De  b  perfonne  même  qui 
chante  cette  pànn:.^vez,'<^ous.  jamais  oui  cet 
hommcrlà  ?  Ccfl  une  bonne  baffe.  Ceft  une  belle 
baffe',  il  fe'dit  pareillement ,, De  quelques  In- 
'  '  flrumcn^s.  Une  b(t]fe  de  Viole.  Une  baffe  de  vio-- 
Ion,  Va  même ,  Des  grofTcs  cordes  dé  quel- 
ques Inflrumens.  Les  bajjes  dexe  Luth  nefint 
pat  d'accord,  \  "     • 

J..  On  appelle,  Baffe  continue  y  La  bafTe  qui 

fe  joue  uir  l^s  Ihilrumens,   qui  fertdefon- 
*        denih-nt  à  toutes  les  autres  parties  ,  <5c  qui  con- 
.    .    -  tinue  toujourg.pendant  que  les  voix  cnantent 
ou  fc  rcpofcnt;     \  .         ,  ^ 

BASSÈ-CON TRE.  f.  f.  Ceft  la  même  chofe 
que  Bajfe  ;  Et  il  fe  prend  également  pour 
cette  partie  de  Mufique  ,  6c  pour  la  perfonne 
•  qui  la  chante,  l'inir  la  bajje-contre.  Chanter  la 
baffe-contre.  Une  belle  bajjc-contre.  Une  bonne 
bajfc-contre. 
BASSE-COURu  f  f.  Cour  qui  fert  au  ménage 
d'une  m^jifon  de  campagne.  lia  unebajfe-cour 
bien  fournie  de  beftiaux  ,  de  volailles.  Ce  Gentil- 
homme  vie  de  fa  bajfe-^our. 

On  appelle  auflî ,  Baffc-cour  ,  Une  cour  fc- 

le 

pelle  ,  Nouvelles  de  la  baffe-cour  i  Des  nou- 
velles faufTes ,  &:  mal  fondées. 

BASSEMENT,  adv.  D'unp  manière  baffe.  Il 
n'cil  d'ufage.  qu'au  fîçuré.  'Elevé  ,  not&ri  baffe- 
-ment.   Il  s'exprime  baffement.Fenfir  bajfement. 

BASSES,  f.  {,  plur.  Bancs  de  fable  ,  ou  rochers 
cachez  fous  1  eau.  Ventrée  de  ce  Port  efl  dan- 
gereiifi  ,  parce  quily  a  drs  baffes  à  droit  &  à 
çauche.  * 

BASSESSE,  f  f.  Il  ne  fe  dit  point  dans  le  fens 
propre  de  Bas  ;  mais  feulement  pour  lignifier , 
Sentiment,  inclination ,  a^ion  ,  manières  in- 
dignes d'un  honnête  homme  ,  ou  d'un  hom- 
mf  de  cqeur.   Baffeffe  d'ame.  ,Ba(feffe  de  coeitr. 

•  Il  agit  avec' baffeffe.  Il  a  fait  uHe  M  affile  ^  cent, 
haffejfeî.  H  y  a  de  la  baffeffe  dans  toutes  Jes 
atlions.  , 

Il  fe  dit  auïïi ,  De  la  naiftance  &  de  l'ex- 
tra^ion,  pour  dire  ,  qu'elle  eft  vile.  On  fi 
fint  toujours  de  la  baffeffe  de  fia  naiffanct ,  dé 
fim  extraclion.  Et  Du.  ftyle  ,  pour  marquer 


>arce  de  la  principale  cour  ,  &  deftinéç  pour 
les  écuries ,  les  équipages  ,  6cc.   Et  •  on  ap- 


BAS 

qu'il  fll  populaire  ,  La  bafiftt  élu  ftyU,  t^ 
i^sfeffe  d'unji  expreffm.  JlyadéU  bajfijft  dant 
cette pénJUe.  -^  ,  *    " 

BASSE'l .  f  m.  Chien  rfe  çhaflè  ^qui  a  \t%  jarfi- 
bes  fort  courtes  6c  ionuL*9.  (%cha0ii  lebUr 
rtau  avec  des  baffets/  /        '' 

Basset  ,  fc  dit  auffi  dani  la  converfation  ,  vn 
.parlant  d'Un  homme  de  petite  tailjc.  //  a  bon- 
m  mine  ,  mais  il  eÛ  un  peu  bajfit,  ■'  ~^ 

BASSE-TAILLË.  f.  f.  Terme  de  Mufîqtji7qui 
fe  dit  De  la  partie  qui  fc  chante,  où  qui  le 

ioue  fur  rinftrumcnt ,  6c  qui  approcl^  de  la 
affe.  ■        ,       ^'      ■   .■ 

On  appelle  auffi ,  B^-taille .  La  perforthê 
qui  chante  cette  parric  ;  6c  l'Inflrumeht  fur 
lequel  on  la  joue.  \^M 

Bassk-Taille.  (.  f.  Terme  de  Sculpture.  Bli- 
rclicf.  Ouvrage  de  Sculpture  ,  dans  lequel 
ce  qui  eft  reurëfcnté  ,  eft  attaché  au  fond  ,  (Se 
n'en  fort  qu  en  partie,  à  la^fRrence  des  ou- 
vrages de  plein  relief  6c  de  ronde  bofle.  Voi- 
^  là  une  baffe-tailtt  bien  travaillée, 
BASSETTE.  f.  f.  Jeu  où  toutes  les  cartes  font 
employées,  6c  où  elles  fè  tirent  deux  à  deux; 
la  première  de  ces.  deux  ,  jiour  celui  qui  tient 
Je  jeu  ;  ôc  la  féconde ,  pour  tou»  ceux  qui  met- 
tent au  teu  contre  lui.  La  bafette  eft  un  je^^  tjut 
piefue^ ,  é'  oUon  s* échauffe.  Tenir  la  baffctte.Joiur 
à  là  baffette.,  On  a  défend^  la  baffètte. 
BASSIN., f  m.  Efpcce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.,  Baffin  de  tuivre  ^  d'argent  ^  de  vermiii 
■    doré:  Baffin  defayàncc.  Baffin  £  porcelaine,  Baf 
fin  4  laver  les  fhains,  > 

On  appelle ,  Baffm  die  fruit ,  de  fraifit  ,  de 
confitures  ,  &c.  Un  baffin  où  il  y  a  du  fruit , 
des  confitures  ,  6çc.  Et  Baffin  de  Confiairie  ,  Le 
.bàfîîn  où  l'on  reçoit  les' offrandes  a  Une  Con-> 
frairie.        *         ,-  '      \  .      <        .      .. 

On  dit  prov.  6c  bafT.  Cracher  au  baffin ,  pouc 
dire ,  Contribuer  à  quelque  dépcnfe.  Une  vou- 
ioit  rien  donner .   mais  on  l'a  fait  cracher  au  baP 

in.  ;      '  . 

On  appelle  ,  Baffin  de  fontatm^  Le  lieu  dit 
en  forme  de  baffin ,  pour  y  recevoir  les  eaux 
d'une  fontaine.  Et  dans  les  Ports  de  itier  ,011 
appelle  ,  Baffin  ,  Le  lieu  où  les  Vaifllaux: 
jettent  ranchre.  C^  Fort  efl  bon  ,  mais  le/bajf ut 
tn  efl  p*.tit.  ^  ' 

On  appelle  yBaffins\  Les  deux  plats  d'une 
balance.  Baffin  a  barbe,  Une  efpéce  de  plat 
cçhancrc  Si  f  rcnv  où  on  met  l'eau  dont  on 
/e  lave  pour  fe  faire  la  barbe.  Et  Baffin  de 
chambre  ou  de  gardirobe ,  .Ua  vaifleau  qui  re- 
çoit les  excrémens.  Et  on  dit  ,  ^llcr  au  baf- 
fin ,  pour  dire,  Aller  à  fes  néceffitez,  allcr^ 
à  lafelle.       ^      .  ;       .   ^ 

On  dit  fig.  d'tJne  belle  plaine  entourée  de 

.  montagnes  »  oc  dont  la  formé  approche  de 

la  rondeur  :  Vue  ç*efi  un  beau  baffin. 

BASSINE,  f.  fTSortede  bafîîn  large  Se  profond, 

dont  fe  fervent  les  Apothicaires  ôc  les  Ciii- 

miftes.  /   .  1 

BASSINER.^y.  a.  Chauffer  avec  une  baïfinoire. 
Ba/fîner  ttn^it.  I 

Il  lignifie  auffi,  Fomenter  en  mouillant  avec 
une  liqueur  tiède  ou  chaude.  Baffiner  une  plaie» 
Baffiner  les  fambes  dès  chevaux. 
Bassina,  é/é.  part.  i  . 

BASSINET,  fubftantifmafculin.  La  petite  pic-  ^ 
cç  creuf^  de  la  platine  d'une  arme  à  feu  jdans 
'  ^  laquclJi 
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I  BAS    BAT 

laouellc  on  met  Vamorcc.  Mettre  iaf9uirt  au 

baffmèt. 
BASSINKT.  f.  m.  Petite  fleur  jaune  qui  croit 
.    dans  les  près,  ^  qu'on  cultive  dans  lesjar- 

din».  Il  y  a  à$$  Vaffmeu  fimfUf  ,  &  det  bajfirtas 

doubUs, 
BASSINOIRE,  f.  f.  Baflîn  ayant  un  couvçPclc 

iïcrcé  de  plufieuff  trous  ,  &  fçrvant  à  elmuf- 
er  le  lit.  Bafjmàte  de  jfuim,  Baffinùjre  d'ar- 

BASSON,  f.  III.  Inflrumçnt  de  Mufîquë:  Baffe 

de  hautbois.  Jouer  du  bajfoit. 
Il  fe  dit  auffi  De  riiomme  oui  joue  de  cet 

Inftrumcnt.  C#^  un  excellent  bajfon. 
BASTANT  ,  ANT£.  part.  <5c  adj,  verbal.  Qmi 
;     fuffit.    Cela  nffl  pas  baflant.  Cela  îft  bafiant. 

É^esfvous  bàflant  pour  une  /i grande  enireprife? 

Cette  raifin  n'efl  pas  bafiame.  \\  eft  dvi  (lyJe 

familier.  .'  > 

BASTE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  l'As  de  trèfle 

au  jeu  de  VHombre.  Le  bafie/efl  le  troifié^e 

des  Matadors^  ^  ^* 

BASTER.  verbe  neutre.  S\jffire.  Il  eft  vieuîc .  ' 
hormis  dans  quelques  ohrâfes ,  comme ,  Bafiè 
pour  cela  ,  pour  dii^e ,  Paflè  pour  cela.  . 

On  dit  aufTî  ,i\\xiUne  affaire  bafle  mal,  pour 

dire ,  qu'Ellc  va  mal.  Fotre  affaire  bafle  mal. 

Cette  affaire  pourroit  malbafler  pour  lui.  Il  eft 

du  ftyle  familier. 

BASTiLLE.  f  f.*  On  appelo^t^^iniî  autrefois 

,*un  Qiâteau  ,  ayaht  plufieurs -tours  {croche 

•    i'uliç^e  l'autre  ;  ôc  ce  nom  eft  demeuré  à  uri 

château  bâtide  cette  manière  di^ns  Paris.  H  efl 

prijhnnïer  à  la  Baflille,  .  . 

Frov.  ôc  figur.  en  parlant  d'Un  homme  qui  ^ 
ne  bouge  de  la  place  où  il  eft  /quoiqu'on  l'ap- 
pelle  ,  on  dit ,  //  ne  branle  non  plus  que  la  Bi^fr 
tille/  •  *      ^  ^ 

BASTION,  f.  m.  Ouvrage  de  Fortifitatioiyun 
,  peu  avancé  hors  du  corps  d'une  place ,  &  te- 
nant des  deux  cotez  à  fa  courtine.  Baftion  Royal. 
Baflion  revêtu  de  pierre  ou  de  briàue.  Bajiion  bien 
ftanaUi.  Gorge  de  baftion: Face  de  baflion.  Miner 

'  un  baftion.  Attacjuer  Uri  baftion.  Défendre,  un 
baftion.  Relever  un  baftion. 

BASTONNADE,  f.  f.  Coup  de  bâton.  Donner' 
des  baftonnades.  Il  craint  la  baftonnade.  — 

BASTONNER.  v.  a. 'Donner  des  coups  de  bâ- 
"ton.  On  l*a  ha/lonné  rudenïcnt. 


p  A  T 


wrr  «cj  uuiaitw  ,  cju  un*  a  donne  tien  . 
tailles  pour  ettvenir-lk  ,  pour  dire  ,  ou'll 
bien donte(ler ,bien  difputer, bicnlc  toi 


de  1  armée  qui  elf  entre  icrdiMix  ailes ,  A  ^iV 
le  ^iiénéral  a  accoCuumc  de  rombattrc  ,  Se 
tju'autrcfois  on  ixbyicUni  l.ub,itcidle.  ■',■  \ 
i.  Onuppt'loituuni  autrefois  ,A/.irfV/;.//^r  t.A 
tatlle,  Sergent  de  bataille  ,:1}ch  Olliiicrs  de 
gucrrv  .  dcmt  la-  charge  étoit  do  mettre  ks 
troupes  en  baraUle.  Et  on  appelle,  ChcvM 
de  bataille  ,  San  chevill  ^)ropre  a  bien  fervir  uti 
jour  de  combi^t;     .'  ,  ,  \   '  - 

On  dit  figurémcnt ,  qu'/if  a  bien  fdhi  don^ 
ner  des  batailles  .  iiuOrt  a  donné  bien   des  ba-' 

a  fajitf . 
^puter,  biejf fc  tourmcn- 
ter,  furmonter  bjeh  des   obfiaclespoùr  ;  <Scc/ 

^        On  dit  figur.  d'Un  homme  .cjuf  a  rcmpoVtq 
l'avantage  iùr  un  xiutrc  dans  une  difputc  „quc 

^     le  champ  de  bataille  lui  eft  démettre.      - 

.On  dit  aufTî  hgur.  d'Un  homme  qui  difpute,  - 
oui  entreprend  quelque  chofe  dans  un  liêu  ; 
dans  des-  çircimilanpes  qui  lui  font  favora- 

«     blés  ,  qu7/.  na  pji  mal  prii  fort  charnu  de  ba- 
taille.: 

.  Onrdit  au(Iî  fi^ur.  d 'Une  chofe  dont  un 
iionirticaime  fort  a  parler  ,  parce,  cju 'il  y  ex^ 
celle  ,  que  Ceft  ft,n  cheval  de  bataille ,  nu 7/  ett 
'fait  fin  cheval  de  bataillé^, 
BATAILLER,  V.  n.  Il«én  vieux',  dins  le  fens 
de  Donner  bataille  ,  S^  il  ne  (t  (Jit  plus  que 
dans  le  fens  figuré  /pour  dire  ,  Conteller  forti  . 
Se  donner  beaucoup  d'agitation.  //./i,/e„/;,/, 

liAlAJLl^ON.f.  m.  Certain  nomhre  de  gens 
de  pied,  ordinairement  dflix  cents  h(mimes 
rangez  etifemble  en  ordre  pouf  combattre. 
Bataillon  carré.  Bataillon  épais  ,  ferré.  Former 
un  bataillon.  Serrer  ,  étendre  ,  rompre,  ,  rallier 
un  bataillt^.  Percer  ,  enfoncer  ,  renvhjcr  un  ba -* 
tatllon.   Ouvrir  UnbatâÙlon.  U  flaNc  d'un  bu-  *^ 

,     tatllon.  l.e  front  d'un,ff4taillon:  -  . 

BATARD,  ARDE.'Éfj,(;)ui  eft  tié  hors  de  le- 
;  gitim^  mariage.  Enjans  baidr^  Fih   bâtard. 

-  iRdce  •  bâtarde^ p^:}  ^        ■      \     \ 

.  ,       ^»   lévriers  bâtards  \  )^cux  quf 
font  nez  de  l'efpèèe  des  lévriers.  Se  de  celle 


V''- 


'  f 
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JBAT.  f.  m.  .Selle  pour  les  bctes  de  fomme.  Bât 
de  mulet,  de  cheval ,  etkne.  Cheval  de  bat.  Ce 
bât  bleffe  ce  mulet.  Rembourrer  un  bit. 
\  On  dit  figurém.  d'Ur^fot ,  d'Un\^urdaut, 
;'</?  un  cheval  de  bat.: Et  prov.  Se  figur.  d'Un 
h^mme  qui  a'  Quelque  chagnin  caché,  f^ous  ne 
fa^ez^pas  ou  le  batÙ  bleffe.     - 

BATAILLE,  f..  f.  Xiombat  général  de  deux  ar- 
mée$.  Bataille  rangée.  Sanglante;  furieufe  ba^ 
taille.  Bataille  navale.Le  gayi  d'une  bataille.  La 
perte  d'une  bataille.  Jour  de  bataiUe.  Champ  de 
bataille,  Ordrè^de  bataiUe.  Combattrç  en  bataille 
rangée.  Rangea  en  bataille.  Marcher  en  bataille, 
en  ordre  de  bat)sMe.  Gagner^  perdre  une  ba- 
taille. Hazjtrde\  une  batailU.  Préfenter  la  ba- 
taille. Mettre  l'ahnée  eft  bataille.  X,e  champ  de 
bataille  nous  eft  demeuré.  \  | 

On  appelle  ,  Ôrps  de  bataille ,  Cette  partie 
Tome  I. 


Oh  appelle,  Lévriers  bâtards}  è;eux  uuf 
it  nez  de  l'efpèèe  des  lévriers.  Se  de  celle 
des  mâtins.  Et,  Bâtard  de  dogue.  Un  cl^ien  ne 
d'un  dogue  Se  d'une  chienne  d'un  autre  pays 
que  l'Angleterre ,  ou  d'une  autre  efpccc  de 
chiens. 

On  dit.  prov.  <Sc  baft'em.  I^h/^/ver  neftvoini 
:  bâtard  ,  s'il  ne  vient  tôt  ,  //  vient  tard. 

On  appelle  ,  Fruits  bâtards ,  Des  fruits  qui 
ne  font  pas  de  la  véritable  efpéce  dont  ils  por- 
tant le  nom.  Bergamote  bâtarde. 

On  appelle.  Porte  bâtarde, Une  porte  de 
maifon  ,  qui  n'eft  ni  petite  porte  ,  ni  porte  co- 
chère.   Et  on  appelle  en  termes  d'Écriture, 
Lettre  bâtarde ,  Une  forte  de  lettre rOui  eft  cn^ 
^  tre  la  lettre  ronde  Se.  la  lettre  Italienne.  Ecrire 
en  lettre  bâtarde. 
BATARD ,  eft  auftî  fubft.  en  parlant  Des  perfon^ 
nés.  Légitimer  un  bâtard.    Ceft  le  bâtard,  la 
bâtarde  dun  tel.  En  France  ,  les  bâtards  n'hé-  ' 
—    ritent  point. 

BÂTARDE  AU.  f.  m.  Efpéce  de  Digue  faite  de 
"^pieux,  d'ais,  Se   de  terre,  pour  détourner" 
^  1  eau  d  une  nviére.   Faire  un  bâtardeau. 
BATARDISE,  f.  f  Etat ,  Qualité  de  celui  qui 
eft  bâtard.  La  bâtardife  exclut  de  toute fticcef. 
"  fion  en  France.  i 

BATEAU,  f.  m'.  Efpéce  de  barque,  dont  on  fe 
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146  BAT 

,  Jcrt^Hinaircmem  fur  Içf*  rivières.  Bittt^u^ùxi" 
vert,  baitau  de  fêçiieur.  Fajjèr  tn  baUau,  i')jiirg 
remonter  un  baie  an,  #'  | 

On  Appelle  ,  P9nt  éU  biiteaux  .  Un  pont  tait 

nvcc  qes  bateaux  iittachez |e9  uns  aux  autres. 

'Kt  on]  dit  ^  Batiau  defel  idejoi^h  ,  deb9ii  ,,&c\ 

Î>our  (dire  ,  Un  bateau   chargé  de.  fel  ,  Ide 
.    bin  ,■  Ôcc.  '■  -|^'  \  '.    •'     ;'■'"'         ( 

.  On  dit  iîg.  i\uWnhmrnt  tfl  tficere  tout  émir^ 
didn  bateau  y  pour  dtre,  qa'Il  n'cft  pas  e^i- 
•  ç(>rc  remis  des  fatigiues  d'un  long  voyage^;  du 
du  trouble  que  lui  a.  caufô  quelque  accidetit 
factieux.  *  '  a 

Bati£AU,  fe  dit  auflî  ,  Dé  la  nicnùiferie  d'ul 
corps  de  carrofle.  Le  bateau  de  ce  carrçffe  ri'ij 
vas  bien  fait.  v\  i^ 

B^ELÉE.  f.  f.  La  charge  d'an  bateau.  bW- 
lée  de  foin.  Batelee  de  bois,  -      v!     ^ 

^      Il  fe  dit  iigur.  ^  fàm.  d'Une  multitude  de 
fecns  ramaflez,  Il  mritjknebateUe  de  otns  d4ns 

\l  '^  ^  ■    ,        ,  ^-  .»  .  '     .         I  ,<*  i';\'''  ■  'y\  u' 

y^  watjo^.  '  \  ■.  *■■•      ■  !■  ■  :v^--  i; 

BATPJ^JlT.  f.  m.  Un  petit  bateau.  Jl  eft  vé^u 

furunbàtelet.  -'<fi 

BATELEUR  ,  EUSE,  fubft.  Faifepr  de  tours 
,   de  palfe-pailc.  Ce  Biteieur  efi  bien  adtm  ,  bien 
fuhtU. 

On  appelle  auffî  de  cette  forte.,  Ceux  qui 
montent  fur  le  Th^tre  dans  Içs  places  publi- 
ques ,  comme  les  Charlatan^,  les,  Danfeurs 
de  corde  ,  les  Joueurs  de  farce,  Scc.l  II  s'àr 
mufe  a  n^der  les  Bateleurs.  On  di^  d'un  hom- 
me qui  s*an1ufe  à  faire  de-,  petits  ^Ours  de 
fouplcfTe ,  qu'ïifait^eBâte/eur,  ,.     : 

BATELIER ,  ERPJ.  f.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fefîidn  eit  de  conduire  un  bateau.  Bon  Baic^ 
.  lier,  » 

BATER.  V.  a.  Mettre  un  bât  fur  une  bête  de 

,'  \    M. 

fumme.  Bâter  un  cheval  y   un  mulet. 
Bâté  ,  ÉE.  part. 

On dit'pirpv.  6c figur.  d'Un fot ,  d*tinlpur- 

daut ,  que  Ceft  un  ane  haie,  un  vrai  ine  bité. 

On  dit  aulîi  prov.  ôc  figur.  qu^ln^y  ^f^i^^ 

d^ane  pluf  mal  bâté  ijue  celui  du  cûmmttn  ,  pour 

dire  ,  qu'Uné  affaire  eft  plus  mal  conduite , 

quiind  plufieurs  perïbnncs  en  font  chargées; 

'   nue  fi  une  feule  l*étoit.  ^ 

BÀTIER:  f.  m.  Artifan  qui  fait  des  bâts.'^r/^r- 

ter  des  hati  de  mulet  chez,  le  hatier. 

On  dit  proverbialement  6c  pepulairemeritv 
d'Un  homm'e  fot  Se  groflier  ,  que  Cefl  un  fit 
baticr,  un  grand  bâtier,  » 

.BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la  manière  dés 
enfans.  Ces  çensrlà  s'amufinti  batifiler.  Il  eft 
du  ftyle  familier. 
BÀTIMENTrf.  m.  v.  Edifice.  Bâtiment Juperbe^ 
^nagnifique  j  Royal.  Bâtiment  public.  Vieux  W-, 
timens.  Bâtiment  antique.  Bâtiment  qui  menace 
ruine.  Êatiment  mal  entendu.  EUvjtr  un  bitt- 
ment.  Entretenir ,  réparer  un  bktiJnent.  SurirP 
tendant  ,  Intendant  ,  Contrôler  J'frêfirier  des 
Bâiimens  du  Roi.  Entrepreneur  dé  bitimens.  Il 
entend. bien  les  bâtimens. 

On  appelle  auflfi ,  Bâtiment  de  mer  ,  Ôc  plus 

fouvent  encore ,  Bâtiment  tout  court ,  Un  Na-^ 

vire  ,  UD  Vai/Te^u.  Voila  un  beau  bâtiment.  Lef 

grands  bâtimens  ,  les  petits  bitimens.  Il  com- 

/    mande  un  petit  <  bâtiment. 

BATIR.  V.  a.  Edifier  ,  Conflruire  ,  Faire  (an 

édifice.  Bâtir  une  maifin  ,  tme  EgUfi.  Bâtir  de 

pierre  ,  de  bHque,  Bâtir  fur  piUtis.  Bâtir  4  la  m^ 
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derne.^Bâtir,i  l'anti^.   Bâtir  un  ppnt.  Bâtir 

*  un  vaijfèan,  .'\  ,  .    '  -  ' 

Il  ^gnjfic  ,  en  terme  de  Tailleur  6c  de  Cou- 
.  turiifrè^  Agencer ,  Dreirèr  la  befognc  en  la 

*  faufiUht,  A  raflemblant  avec  de  grands  points 
d'aiguille.  Qttf  jupe  nejl  pas  coufue.,  elle  n^ft 


Ul€. 


\  '\\ 


que  bi 

Il  ugnifie  figur.  Etablir.  //  a  bâti  fa  fdrp 
^ttine  fur  les  rtâfles  d*un  tel,         \ 

Bâti  ,  lE.  part.  ''-^-^ 

On  dit  ngur.  Jemifefts  tout  mal  bâtï,^<^t 
dire  ,  Je  me  fens  indifoofë.  ^.  .       r 

Qn  dit   aufljen  railJeric,.^w/i  un  hoéme 

bien  bâti ,  pour  dire  ,   Voilà  un  homttje  quia: 

mattvaife  mine.  Et  on  dit  aufll ,  Un  grand  mal 

\     .Wrr  ,  pour  dire.  Un  grand  «honime  ifnal  fait 

^W>  OU  mal  adroit.  ■  ^ 

JBÂTiiSSEyR/CTri:  Qui  aime  à  bâtir.  Il  ne  fc 

-  dit  ni  du  Ma^or^ ,  ni  de  l'Architcrte  ..mais 
de  celui  qui  fait  bâtir.  Ceft  m  grand  bâtijfeur. 
Il  eft  du  ftyle  familier.       ^      '  .   : 

BATISTE.  rfEfpèce  de  toile  très-fiiicîiwf 
aune  de  batifle.  V 

BÂTON./,  m.  Brin  de  bois  qu'on  peut  tenir  à 
Ja'miain  ,  fefvant  à  divers  ufàges.  Gros  bâton. ^ 
Bâton  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bâton  de  coter  et. 
il  tfy  a  pas  céans  un  bâton  de  bois.. S"  appuyer  fur 
un  bâtfn.  Marcher  avec  un  bâton,  il  efl  vieux , 
il  eft  réduit  au  bâton.  Donner  des  coups  de  bâton i^ 
Il  Pa^cnacé  du  bâton.  Il  ta  fait  mourir  foiiS  le 
bâton.  ■  \ 

On  appelle  figur.  "Bâton  de  vieilUjfe  ,  Celui 
ou  celle  qui  fert  •  d'appiji  à  une  vieille  pcr-. 

y    fonne,  6c  qui  lafififte. dans  fes  nëccflitiez.  tVt 

enfant  fera  un  jour  votre  bâton  d^^  vieiilejfe.  Et 

;  en  parlant  d'Un  homme  qui  eft  bien  affûté 

de  fçn  fait ,  6c  que  ce  qu  il  entreprend  rëuf- 

fira  ,  on  dit  ,1  qu  //  eft  bien  ajfuré  de  fin  bâton. 

On  appelle  ,  Bâton  dè^Commandpnent ,  %é 

' .  bâton  que  portent  certains  Officielv!3'épé^. 
Bâton  de  Maréchal,  La  dignit!^ dé  AJar^çhal 
de  France.  Le  Roi  l'a  fait  Maréchal  de  t^^ce^ 
il  lui  a  donné  le  bâton  de  Maréchatlf  fou  Çimple--  > 
rnent ,  le  bâton.  Et  on  appelle Vpirw/ ^  ^W^- 

-  réchal ,  Les  deux  bâtons  flcurdeïifez ,  que  lé^ 
Maréchaux  de  France  portent  derrière  leuir 
écu  ,  pafFez  en  fautoir.  \ 

.  On  appelle ,  Bâton  de  Chantrei  Une  forfé 
de  bâton  fort  orijé  ôc  recouvert  d'argent ,  que 
le  Chafltre  d'une  Eglife  ti«nt  à  la  main  pen- 
dant l'Office  divin ,  en  marchanr  en  cfiape 
dans  le  chœur.  Pâton  de  Trieur  t  l^b^n 
qu'un  homme  en  qualité  de  Prieur  porte  der- 
rière reçu  de  fes  armoiries.  Bâton  dkConfrai" 
rie  ,  Le  bâton  qiîi  foutient  VEtendait  d'une 
Confrairie  ;  Et ,  Bâton  de  la  (Croix  ,  Le  bâ- 
ton au  haut  duquel  on  met  une!" Croix  pour 
la  porter  dans  les  Procédons.  y. 

On  dit  proverbialement  ,  Bâton  ferrkt  & 
non  ferrât,  pour  dire ,  Toute  forte  d'annes. 
Lespayf4ns  de  ce  village  for  tirent  fur  une  trbupi 
de  voleurs  ,  avec  bâton  ferrât  &  non  ferrat\ 

On  appelle  ,  Bâton  de  Jacob  ,  Un  inftrur 
ment  de  Mathématique  qui  fert  à  mefurér. 
Et  Bâton  ,  fe  dit  âuflî ,  De  divcrfes  chofe^  qui 
ont  la  forme  d'un  petit  bâton.  Bâton  de  cire 
d'Efpagne ,  bâton  de  réglife ,  de  canelle ,  de  citfi 
fi ,  gV. 

En  parlant  d'une  Garnifon ,  qui  eft  fortie 
.  d'une  Vhçc  fans  armes  6c  fans  oagagc ,  on 
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^  T^m.  Bitir 

leur  &  de  Cou' 

bcfDgne  en  la 

cgrundspoints 

confiée,  elle nUfl 

a  bâti  fa  forr 
mal  batt^,  pour 


^aili   urr  hç^me 

1  homfttc  qui  a 

Urtgrapjfhal 

>nlmc  fnal  fait 

■;•.    ;•  .   ^\'  -'^ 
bâtir.  Une  fe  ' 
:hitc6te  ./mais 
frartd  kati/fettr. 

très-fiiic  \  i/w^ 

fi  peut  tenir  i 
es.  Grosbiton,. 
hon  4e  coteret, 
\.S*atfuyer  fur 
n.  fi  efl  zneux., 

coup  debatofti.. 
t  mourir  foiti  le 

ieilhjfe  ,  Celui 
e  vieiiJc  pcr-. 
iiéceflitez.  Cet 
^fivmllefe.Et- 
ft.bien  afTuré 
treprend  rëuf- 
raefon  bâton, 
(mdement ,  %^ 

icieihs  d'épëe, 
de  AJar^çhai^ 

^^oufmiplè-^  / 
Bâtons  de  Ma^ 
lifez ,  que  les 
lerriéfc  leur* 

ei  Une  fofe 
iVgent ,  que 
la  main  pcn- 
inr^en  cnapç 
r  ,  \Lç  b^ûn 
sur  porte  der- 
ort  dè\  Confrai' 
:endait  d'une 
'oix ,  Le  bû- 
.  A-roix  pour 

itort  ferrât  & 
jrte  d'aides, 
'wr  une  tr)ou['e 
ion  ferrât  \ 
i  Un  inftru-: 
:  à  mefurcfr. 
13  chofe^  quf 
Bâton  de  cire 
'mile ,  de  cnf 

lui  eft  fonie 
bagage ,  on 
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jdit,  qu^Elle  enefl  fertie,  le  bâton  btanc  à  la  ptàin. 

?Et  on  (lit  iigùr.  \ortir  d'un  emploi ,  d'une  ad- 

miniflration  f  avec  le  bâton  blanc  \  ou  le  bâton 

blanc  à  la  main  ,  pour  dire  ,  En  fortir  gueux 

V  ôc  ruiné. 

On  dit  figdr;  Faire  faire  ^ueltfue  chofe  a  ijuel- 
.  qu^Mn  lé  bâton  haut  ,  poiïr  dire  ,  Par  violen- 
ce ,  par  force.  IJt ,  Faire  fauter  le  bâton  âauel- 
^w'm/i  y  pour  dire  ,  Lui  faire  faire  une  cliofe 
malgré  lui.  On  lui  a  fait  JàMter  le  bâton. 

On  dit  prov.  <Sc  figur.  Ttrer  au  bâton , 
eourt-bâton  avec  (juelau  un, .^poùr  dire  ,  Contef- 
ter  ,  Difputer  avec  lui  pour  qiilfelque  chofe. 
Voulel-vouf  tirer  aX  bâtons,  au; cour t^faton  avec.- 

j  ^otre  Maitre  r»  Oni-dît  auffi  /faire  une  chofe  a>. 
bâtons  rjompuf  ,  pour  /dire  ,  La  faire  à  diverfes 
reprifes.  //  ne  m'a  pafU  de  cette,  affaire^  ^uâ 
htons  rompus.  Et  on  appelle  figur.  Le  tour  dn 

:   bâton ,  Ce  que  les^ens  prennent  aude-là  de 
leurs  droits./      -- 
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batterie  ,   pour  dire  ,  Se  fervir  de  (juiluuc  ' 
autre  moyen.   . 

On  appelle  auffi ,  Batterie,  La  pirce  fT.H 
cier  qui  couvre  le  bafîinet  des  ariries  à  feu  , 
&  contre  laquelle  donne  la  pierre  qui  efl  au 
chien. ..     .      '  . 

Ba TTERiK  ,  fe  dit  aufTr .  De  la  maniërc  de  bat- 
tre le  tambour,  l^ft  batterie  des  Gardes  Fràti^ 
foifes  ,  la  batterie  des  Suifes  ,  C^c.  '  \ 
:  Il  fe  dit  auiïî ,  d'Une  certaine  manière  de 
joiier  fur  la  Guitarre..  Rien  ne  pùit  tant  fur 
iaguitàrre  citie  les  Iratteries. 

On  appelle.;   Bdtterie  dcCui/ine,  Les  uflen- 
files  qui  fervent  à  la  cuifine ,  (ScN^ji  A)nt  or- 

^  dinairemcnt    de  cuivre  battu.    J^hner  de  la 
batterie  de  citijtne.  Voilà  de  belle  hatteri}  de  cui^ 
fine. 
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.BAtôNNi , i/.  part. 

BATONNER.  Terme  de  Chancellerie.  Cancei: 
1er  .  Rayer.  Bâtonner  une  claufe,  Bâtonner  un 
article,  (  ' 

BATONNET,  f.  m.  Sorte^de  petit  Bâton ,  amc- 
^  ^uifé  par\les  deux  bouts,  Se  qui  fert  à  un 
jeu  de  petits  enfany.  J^uer  au  bâtonnet.  Faire 
^fauter  le  bâtonnet. 

Bâtonnier.  C.  m.  Celuiquiaendépot  pour 
un  temps  le  bâton  d'une  Confrairie ,  ôc  qui 
a  droit  de  le  porter  aux  Procefiîons. 
Et  au  Palaw  ,  on  appelle  ,  Bâtonnier  des 
'  'jivocatf  y  Celui  qui  efl  choifi  par  le  Corps  des 
Avocats  pour  être  leur  Chef  pendant  un  cer- 
tain te^ps. 

BATTANT,  f.  m.  Efpéce  de  marteau  ,  qui  pend^ 
dans  Je  hiilieu  d'une  cloche,  ôc  qui  la  fait 
fonner.  Le  ba^tan^t  d'une  cloche. 

Ëattant  ,ie  dit  aulTî,  De  chaque  partied'une 
porte  qui^ s'ouvre  en  deux.  Vne  porte  i  deux 
battons.  Ouvrir  les  deux  battans  d'une  porte, 

flATTE.  f.  f.  Maillet  ou  Plateau  de  bois ,  qui 
a  un  long  manche  ,  ôc  avec  lequel  on  bat  la 

\   terre  pour  l'aplanir.  v^p/Wr  une  allée  avec  des 

•  battes,^  '  '      :' 

\      On  dit ,  Q^pn  poijfon  a  tant  de  pouces  entre,  ' 
yri/'  0-  batte  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tant  de  pou-  .. 
fes  entre  l'oeil  ôc  la  naiffance  de  là  queue, 
BATTi:MENT.  f.  rn.  v.  Qui  n'a  guére^d'ufage 

que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Battement  de  y 
'  mains  i  qui  fe  dit  De  Tadion  de  battre  des    ' 
>^     mains  en  figne  d'appfaudiffement.   Battement   . 
dccàeuTjôc  Battement  d' artères  ,  ç\m  fe  difent 
De  la  palpitation  du  cœur .  ôc  Du  mouve-  ' 
ment  fréquent  des  artères,  "^^^ 

BATTERIE,  f.  f.  Combat ,  Querelle  ,  ou  il  y 
'•  a  des  coups  donnez.  Il^a  là  urte  batterie.  Il 
fut  tué  dtans  une  batteri'd^^*  ""^ 

"  Il  fe  dit  aufTî ,  P«  plufieurs  pièces  de  ca- 
non <Sc  de  mortiers  ,  difpofées  pour  tirer  con- 
fire l'ennemi.  Une  batteriede  plufieurs  canons. 
Canon  de  batterie.  Mettre  le  canon  en  batterie, 
Drejfer  une  batterie.  Il  y  a  cincj  batteries  de- 
vant cette  Place.  Changer  de  batterie.  Démonter 
une  batterie.  La  batterie  de  la  Flact  a  ^démonté 
•celle  des  affiégeans. 

On  dit  figur.  j^u't//!  homme  dreffe  de  bfnnes 

batteries ,  qu7/  a  ithe  fmrte  batterie  ,  p^ur  dire  , 

qu'il  a  ôc  qu'il  emploie  de  puiflans  moyens 

pourj^éuffir  dans  une  afiaire.  Et ,  Changer  de 

Tome  l. 


\ 


BATTEUR.  T.  m.  Celu^qui  aime  à  batTreTu^ 
frapper.'EQce  fen«i  ,  il  ne  fe  dit  guère  que* 

dans  ces  phrafes  du  fly  le  fam*  ir.z//rwr Vf  ^«^w. 
Batieùr  de  payfatis,.  •    / 

On  appelle  ,  Batteur  en  grande ,  Un"1îomiiie 
qui ,  après  la  récolte  ,  fait  fùriir  le  grain  (!c 
la  pailfç  avec  un  fléau  dont  il  la  bat.  H.ntcitr 
d'or.  Un  ouvrier  qui  pa fie  les  filets  d'or  fur 
lemoulin  ,  pour  les  aplatir/Kt ,  J^atieur  de 
pavé,  \Jn  fainéant ,  qui  n'a  d'autre  o<:cii|>a-  . 
tion  que  de  fe  promener  dans  les  rues'.  Kt , 
Batteur  «/^r/?r^^tf  ,  Des  gens  detacliézpôuraU 
1er  à  la  découverte.  v        •  j 

BATTOIR.  f..m.  Efpèce  de  palette  h  manche 
court,  enduite  de  colle  <Sc'de  nerfs ,  recou- 
verte de  parchemin  ,  &  dont. on  fe  fert  pour 
jouer  à  la  cou/te  pa.Ume.  Vi^z/fr  dicbcittoir.  L'un 
,     jouoit  de  la  raquette  \  &  l'autre  du  battoir. 

Il  fe  dit  -pareillement ,  Dés  Palettes  à  long 
manche,  defquelles  on  fe  fert  pour  jouer  à 
la  longue  paume,  On  ne  joue  que  du  battoir  i  ■ 
la  longue  paume, y  '  » 

Battoir,  fe  dit  auffî ,  d'Une  grf)fre  palette  de 
bois  ,  avec  laquelle  onbat  la  leilîve.  Un  bat-  \ 

tjeir  de  iejfive.      •  '  ,,     -^ 

BÀTTOLO.GIE.  f  f.  Répétition  inutile  d'une 
même  chofe.    Cs  n'efl  qu'une  battologie  conti^ 
"   nuelle,  \  - 

BATTRE,  v.  a.  Frafper.  Donner  ^es  coupç^ 
pour  faire  du  mal.   Battre  un  homme.  Battrs 
quelqu'un  à  coups  de' poings.  Battre  un  chien. 
On  dit  urov.  Battre^un  homme  dos  &  ventre^ 
-^  le  b^attre  conyne  ftâtre  ,  le  battre  comme  un  chien  ,    i , 
.^  pour  dire  ,;Le  tî^^^  Et ,  Batne 

pie  chieH  de^âm  %wM»^  Faire  une 

réprimande- à  quélffl^n  devant  une  perfonne 
plus  cpnfidérable  ,  x3^i^|qu:elle  fe  l'applique. 
On  dit  aufîî  prov.^  If'  bj^tre  faut  l'amour ,  ' 
pour  dîfe  ,  Que  le§  mauvais  traitemens  font 
cefTér  l'amour.  Quelques-uns  exprimant  au- 
trement ce^foverbe,  &  difent,  A  battre  fol 
amour.  •.   '• 

On  dit ,  Battre:  les  ennemis ,  pour  dire  ,  Les 
vaincre  ,  les  défaire.  Notre  ade  gauche  battit 
Vade  droite*  des  ennemis.  Et ,  Mener  battant  les 
ennemis  ,  pcnir  dire  ,  Les  pour/uivre ,  après 
les  aSroir  mis  en  déroute.  Eit  figur.  Mener  bat^ 
tant  ,  fe  dit  ,  Lorfque  dans  une  difpute  on 
prefTe  fon  adverfaire  de  tant  de  raifons  l'une 
fur  l'autre  ,  qu'il  ne  fauroit  y  répondre  //  r*i- 
choit  defoutenirfin  opinion  ;  mais  un  tel  le  mena' 
battant. 

Il  fe  dit  aufli,  Lorfquc  dans  Je  jeu  on  a  une 
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^  grande  fiîfTériorité  de  fortune  fur  cehii  contre 

*.  <jui  on  joue.  Jt  naifas  ^gtié  un  coup  ,  il  m'a 

^  .toujours  m<né- battant,       ^' 

'  Ojrj  dit  >  Battre  Mit  Villç  en  ruine ,,  pour  dire, 
Tirer  de  ràrtillerie  fur  uiie  Ville  pour  la  rui- 

*  nçri.Qri  dit  ,  Battre  une  muraille  en  brèche , 
pour  dire  ^  La  battre  pour  faire  brèche.  Figuf. 
Battre  Un  homme  en.fuine  ,  pour  dire",  he-fùut- 
f^r ,  L,e  réduirjc  à  rextrémitc  dans  la  diipuie, 
dans,  lés  affaires  qU'oA^a  contre  lui-»  Sec, 

0^.  dit  àuiVi  iigur.jRittre  une  prapofitiân  en 
ruine ,  pour  dire ,  L'attacjuer  s^yec  des  raifons 
fi  fortes  f.  qu'on  n'y  pliifle  rien  oppofer.  Et 
en  ptirlant  à  \in  homme  d'une  oUjedion  que 
quelqu'un  lui  fait ,  on  lui  dit.  Il  vous  bat  en^ 
cor  €  de  cette  faifin,'^  ' 

Battre  ,  Te  dit  de  diverfes  cho/es  fur  lefquelles 

'  on  touche  fortement  avec  diiférens  inftru- 
mens,  comm^  Battre  une  tapijferie ,  pour  la  net- 
toyer* Battre  un  noyer t  pour  en  faire  tomber  les 
noix .  Battre  du  papier.  Battre  le  fufilj  Battre  du 
bled.  Battre  en  ^ran^e^  Battre  du  beurre.  Battre 
du  plâtre.  Battre  du  poivre.  Battre  de  la  caneile, 

^  ^Battre  dufucre,  ^  Battre  la  lejftye.  Battre  monnoie. 
Battre  des  ârmeî  à  froid,.  Battre  le  fet.  Battre  le 
fer  fur  l'enclume. 

On  dit  f  Battre  des  Livres ,  pour  dire ,  Don- 
ner des  coups  de  marteau  fur  les  feuilles  d'un 
Livre-pour  les  preffer,  afin  que  le  papier  en 
foit  plus  uni ,  &  le  volume  plus  menu ,  &  que 

;  la  rehure  en  foit  mieux  faite.  Battre  la  terre , 
pour  dire  ,  La  rendre  unie  avec  un  nlaillet.  Et 
que  La  pluie  a  battu  la  terre ,  pour  dire ,  qu'El- 

,    le  a  rendu  Ja  terre  plus  ferme.  ^  V 

On  dit,  qu'Une  rivière  bat  les  murs  eC une 
ville  ,  les  murailles  d'une  màifon»  cour  dire  , 
-qu'Elle  pafle  tout'  auprès.  ' 

On  dit ,  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  ,  Les. 
mêler.  Battre  des  aitfs ,  pour  dire  ,  Les  brouil- 
ler ,  &  les  incorporer  enfemble;  \&  Battre  la 
mefure ,  en  Muuque  ,  pour  dire  ,  Marquer  la 
mefai'e  en  hauffant  de  baiflant  la  main ,  dans 
laquelle  on  tient  ordinairement;^un  bâton  ou 
un  rouleau  de  papier.  cVous  ne  battez,  pas  bien 
la  mefure  ,  vous  la  bas  te  z.  trop  vite ,  trop  Unte*  ' 
m!nt, 

Oo  dit  aurtî ,  Battre  le  Tambour  ,  battre  la 
Caijfe ,  pour  dire.  Frapper  fur  le  Tambour 
avec  deux  petites  baguettes.  Et  /  Battre  Pj4f~ 
femblée.  Battre  la  ptarche.  Battre-  aux  champs. 
Battre  la  charge.  Baèfre  la  retraite ,  pour  dire  i  ' 
Battre  le  Tambour  pour  l'affemblée ,  pour  la 
fnarche  ,  pour  faire  charger  les  foldats  dans  le 
combat ,  pour  faire  qu'ils  fe  retirent. 

On  dit ,  Battre  la  chamade ,  lorfqûe  dans  ùne^ 
ville  allîëgée  on  bat  le  tambour ,  pour'  mar- 
quer qu'on  veut  capituler.  Et  on  dit  y  Battre 
à  la  Françoife ,  Battre  à  la  Suiffi^  pour  dire  , 
Battre  le  Tambour  comme  les  François,  com- 
me les  SuiiFes.  .  ^  ^ 

On  dit  figur.  Mener  cjuelqu^un  tambour  bai' 
tant ,  pour  dire  ,"Le  déconcerter  entièrement 
devant  le  monde.  Et ,  Faire  une  chofe  tambour 
battant ,  pour  dire,  La  faire  au  vu  &  au  fçû  '. 
de  tout  le  monde. 

On  dit ,  Battre  le  fer  ,  pour  dire ,;  Faire  fou- 
vent  des  armes.  Il  y  a  long-temps,  qu'il  bat  le 
fer  dans  Us  Salles,  Et  figur.  d'un  homme   qui 
s'exerce  depuis  long-temps  à  quelque  étude, 
à  quelque profe/fion  ,  qa'Ily  a  l^ig-temps qui! 


BAT       -  " 

^Tit  le  fer.  Et  proverh,  figur(ém.^qQ*///tfi(r  bat- 
tre le  fet  pendant  qu'il  tjt  chaud ,  poi^r  dire , 
?iu'Il  ne  laut  point  fe  relâcher  dans  la  pour* 
uite.  d'une  affaire  >  xjuand  elle  cft  en  bon 
train.         .^  .     .     ^      . 

On  dit  en  termes  de  Guerre  /BéUtre  l*ef^ 
tfade ,  Battre  la  campagne  »  pour  dire  ,  Couriî: 
de-^à  de-là  dans  la  campagne ,  afin  d'avoir 
des  nouvelles  'des  ennémis.^t  >  Battre  la  cam- 
jpofne  ,  iè  dit  fig.  d'Un  homme  qui  dans  un 
difcours  s'éloigne  de  fon  fujet  par  des  digref- 
fions  fréquentes.  4 

On  dit ,  qu'Un  homme  bat  le  pave^,  s'amufi 
4  battre  le  vave\  pour  dire ,  qu'il  va  Se  vient 
dans  une  ville  en  plufieurs  endroits  diffërens, 
fans  aucune  occupation  férieufe.  Et ,  Battre 
bien  du  pays ,  pour  dire ,  Voyager  en  beau- 
coup de  lieux  différens.  Et  on  dit  fig.  d'Un 
homme  qui  parle  beaucoup  •  &  de  beaucoup 
de  chofes  ,  que  Cejl  lat homme  qm  bat  itiem  du 
pays  en  peu  de  temps. 

On  dit ,  Battre  le  bois,  B'dkre  la  plaine  y  pour 
dire ,  Les  parcourir  en  chajQànt.  Nom  battîmes 
tout  le  bois ,  &  toute  la  plaine  y  fans  pouttoir  trou^ 
ver  de  gibier.  Et  prov.  Il  a  battu  tts  buijpmj  , 
&  un  autre  a  pris  les  oifiak^ ,  pour  dire,  lia 
eu  beaucoup  de  peine,  &  un  autre  en  a  pro- 
fité. Et  en  parlant  des  peines  qu'on  fe  donne 
pour  une  chofe  qui  ne  peut  pas  réuflir ,  oa 
dit  proy.  ôc  fig.  Cejl  battre  teau. 
Battre  ,  eft  aufli  verbe  neutre.  Ainfi  on  dit. 
Que  le  cœur  bat  à  tous  les^maux  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  fe  meut  d'un  nAuvement  continuel. 
Que  le^ cœur  bat  i^lquun,  pour  dire  qu'il 
a  une  efpè&  de  palpitation  de  cœur.  Et  ngur. 
Que  le  c<eur  ,  Qmc  le  p^uls  bat  à  quelqu'un , 
pour  dire,  qu'il  a  peun^^ 
^On  dît  qu'Un  oifeau  bat  ae  taile  ,  pour  di- 
re, x^u'Iltrëmouffe  de  l'aîle.  Et^gurément» 
qu'Un  h<nnme  ne  bat  plus  que  d^une  aile  y  ppur 
aire  ,  qu'il  eft  mal  dans  fes  afi^ires. 

On  ait  auffi ,  Que  le  fer  iim  cheval  bat ,  pour 

dire ,  qu'il  loche.  Et ,  Que  le  Sokkl  bat  aplomb 

.  en  quelque  endroit  fur  la  tête  de  quelqt^un ,  pour 

dire  ,  qu'il    darde  perpendiculairement  fes 

,    rayons.     *      « 

On  dit ,  Battre  des  mains ,  pour  dire  Ap- 
..plaudir' 

On  dit  prov.  l^irtt  que  l'orne  me  battra  dans 
le  corps ,  pour  dire ,  Tant  que  je  x^vrai. 

Op  dit ,  qu'Un  homme  a  battu  froid  ,  ^7/ 
bat  froid ,  pour  marquer  qu'il  reçoit  avec^oi- 
deur  ce  qu'on  lui  ait ,  ce  qu'on  lui  propofe. 
Et  qu'Un  homme  bat  en  retraite  ,  pour  dire 

au'li  commence  à  fe  détacher  du  commerce 
u  monde  ,  ou  de  quelque  engagement  qu'il 
avoir  ;  ou  Amplement ,  pour  dire ,  qu'il  fe  ré- 
tire de  la  compajgnie  où  il  eft. 

Battre  ,  fe  dit  aulfi  au  Jeu  du  Triftrac ,  Lorf- 
Gue  par  le  point  du  dé  ,  en  partant  d'une 
flèche  où  vous  avez  une  ou  deux  dames, 
vous  firappez  une  dame  découverte  dé  votre 
ennemi ,  ou  fon  coin.  Je  bats  une  telle  dame 
^  par  cinq  &fîx.  Je  bats  les  deux  coins  par  fèmiez^ 

Battre  ,  eft  auffi  n.  p.  &  flgnifie ,  Combattre. 
Se  battre  à  pied  &  à  cheval.  Se  battre  en  dufl. 
Il  a  déformé  celui  contre  qui  il  fe  battait.  Cefl 
un  homme  qui  fe%at -bien.  On  dit.  Se  battre  en 
retraite ,  pour  dire  ,  Combattre  de  telle  forte 
qu'on  ne  laifte  pas  de  fe  reticer. 
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;       En  parlq^^t 

tourmente , 
^  attaché  »  on 
on  dit  %urén 
perche ,  pour  di 
<  tilement» 
Battu,  ui.  pi 
On  dkr  '^ 
Les  avoir  com 
ventt  avoir  eu  le 
affaàiro ,  pour  c 
vent. 

On  appelle 
fréquente.'  Et 
pan  des  affmres 
chemin  battu, 
fuivre  la  route 
commune. 

On  dit,  cj^u'î/ 

ele  la  tentpeto 

mente  par  la  te 

Et  figurëm.  e 

étonné  de  beau< 

arrivées  l'une  i 

battu  de  Poifeau, 

On  dit  prov. 

mal  battu  y  pour 

chofes  qu'il  ne 

que  danger  qu'il 

qu'on  en  puifte 

payeront  Pamende 

ont  été  maltrait< 

dans  cete  dernier 

fubftantivement. 

BATTUE,  f.  f.  Te 

affemblée  de  gen 

lis  avec  grand  t 

loups ,  les  renar< 

affembler  des  po) 

dans  ce  bois -lÀ. 

B 

BAVARD .  ARD 

dinairc  fubftanti> 
Qui  parle  trop  ,  ( 
ne  garde  point  U 
vard,  Ceft  une  ba 
lier. 

BAVARDER,  v. 
chofes  frivoles , 
crêtes.   Cefl  un  1 
Il  ne  fait  que  bav 
lier. 

BAUDET,  f.  m.  Âr 
Vapolegue  du  Chi 
Figurcment  & 
de\  ,i  Un  homme 

BAUI^RIER.  f.  m 
d'étdfFe ,  qui  per 
porter  Tépée.  Bau 
derie.  '^ 

BAVE.  Cf.  Salive 
KJfuyer  la  bave  d^t 
qui  la  bave  tomk 
Il  fe  dit  auffi  < 
Jettent  certain!  an 
queufe  qui  eft  da 
bave  d'un  Hmafon 
bave,   Bavevenimi 


I 


é^ 


•/ 


B  ^A  Y 
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BAYER.  V.  n.  (  Quelques-uns  écrivent  &  pro- 
noncent BÉER.  )  Tenir  1^ bouche  ouverte  en 
regardant  long-ten|ps  quelque  chofe.  Il  rt'eft 
en  ufagé  en  ce  fens  qu'en  cette  phrafe  prover- 
biale &  figurée ,  Bé^n-  aux  çorntUUs ,  pour  di- 
re ,  S'amufer  à  regarder  en  l'air  niaifement. 
U  fignifie  fig.  Defircr  quelque  choAe.  avec 
granda  avidité  ;  £t{gn  ne  s'en  fert  en  ce  fens 

Tiij 


B'AT-'BAy.  BAVBAY-^H? 

En  parlât  dSih  OtTéau  dé  proie  qui  fe"    BAVBR.  v.  n.  Jeter  de  la  bave.  Us  fétus  en-  -  \  ^ 

'  "*  '  '     '  •         V  •»  ./i         piris  i^Jont  aue  baver,  s  ^^ 

BAVETTE.  L  f.  Petite  pièce  de  toile  qiie 'les  > 
enfans  portent  par  devant ,  depuis  le  haut  de         r 
la  robe  ,  jufqu'a  la  ceinture.  Porter-  la  bavette,  •  r 

Etfe^À  la  ^bavette.  Cet  etifant  eff  ehcçre  à  la  ba-  - 

'  vette* 

On  dit  fig.  qu*Urte perfontje efl  à  la  bavette, 
ou  n^ejt  encore  quà,  la  bavette  ,    pour  dire ,  ^ 
qu'Ëlle  e(l  encore  trop  jeune  pour  les  ciio- 
les  dont^il  s'agit.  ■  ^       ^^  ^    ' 

BAVEUX,  EUSE.adj.  Qui  bave.  Enfant  ba^ 
veux. 

On  appelle ,  Omeléte  baveufe ,  Une  onie- 

'  léte  qui  a  été  pafTée  de  telle  forte  dans  la 
poêle  après  en  avoir  bien  battu  les  œufs  , 
qu'elle  A  efî  plus  mollette  êc  plus  délicate." 

BAIJGE.  f.  f.Lieu  fangeux,  où  le  Sanglier  fe 
retire,  fe  couche,  faire  for  tir  un  Sanglier  de        \ 
fa  bauge,       ,  V 

Il  fe  dit  auflî  d'Un  certain  mortier  de  terré 

S ;rafle,  mêlée  de  pailles.  "^<ip?;)rm/  y^r^^er 
auge.  Enduire  une  muraiUe*de  bauge, 
A  Bauge.  Façon  de  parier  adverb.  &  baffe , 
-^ui  fîgni^  ^  En  ajbondance.  Cet  hom?ne  eff  fort^ 
d  fonaij^  ii  a  de  têtit  À  bauge. 
BAUME,  fem.  ArbrilTeau  précieux  &  odorifé- 
rant. On  nefiiU  frécifément  quel  ùott  l'arbre  cfuc  . 
les  Anciens  apveloient  Baupie, 
Il  fe  prend  plus  fouvent  pour  La  liqueur 
'     qui  découle  de  certains  arbres.  Baume  Oricn^ 
toi.  Baume  blanc.  Baume  d'Egypte,  Baume  du 
Pérou. 

Il  fe  p^end  auffi,  pour  Certaines  con^po- 
fitions  propres  aux  plaies ,  Se  qui  fcrv^t  à  les 
confolider.  Jl  fait  faire  un  baume  e. Scellent,  Il 
l'a  0  uni  ai^c  fin  baume. 

On  appelle  ^uffi  Baume ,  Une  certaine  pâte 
dé  fenteur,  que  Ton  porte  fur  foi  dans  une. 
petite  boëte  i  pontre  le  mauvais  air. 
Baume,  fe  dij   auflî  d*Une  herbe   fort  com- 
mune ,  qui  fen^  bon ,  Ôc  qu'on  met  dans  les 
falades.  | 

On  dit  proyerb.  Cela  fleure  comme  baume, 
pour  dîre  ,  Cela  fent  fort  bon.  Etfîgurément, 
en  parlant  de   quelque   chofe  d'avantageux  j, 

que  quelqu'un  propofe ,  on  dit,  Celafieure^ 
coTnrne  baume.  Voilà  un  bon  parti  ,  cela  fleure 
ci^nme  baume. 

On  appelle  ,  Un  charlatan  ,  Un  vendeur  de 
baume,  tt  en  parjant  d'Un  honune  qui  dé- 
bite des  chofes  de  peu  d'importance  ,  &  qui 
les  débite  agréablement ,  on  dit  ,  qu'i/  dé- 
bite  bien  fin  baurm,    \  , 

BA VOLET,  f.  m.  Ciiffiire  de  Villageoife.  Un 
bavoletfàien  blanc ,  bien  pli/fé.  On  appelé  auflî 
de  même  nom  ,  Une  Viliageoife  qui  eft  coif- 
fée de  la  forte.  Foili  un  joli  bav^Ut.  " 


K 


tourmente,  qui Vagite far  la  perche  où  il  eft 
i^ttaché  »  on  dit  »  qjj'Jifi.km  s  U  perche.  Et 

'  on  dit  %urëmcot  ,  ûu'^w  hemmefi  bat  a  la 
perche ,  pour  dire ,  qu'il  fe  tourfncntc  fort  inu- 

<  tilement. 

Battu  ,  ui-  pwt* 

On  dit  ».  Avmr  Us  yeux  battus  >  pour  dire  , 
Les  avoir  comme  meurtris.  Et ,  Âvinr  eu  fou- 

^vent,  aveèreu  lmg'4nnps  Us  veilles  battues  d*une 
affaire ,  pour  dire  ,  En  avoii;  ouï  parler  fou- 
vent.  .  ;  '.-i 
On  appelle,  Chewm  battu ,  Un  chemin  foi 
fréquente.*  Et  on  dit  figur.  que  Dans  la  plu^ 

I  part  des  affmtes  ,  f/  vaut  toujours  meuxfmvre  A 
cheimn  battu ,  pour  dire ,   qu'il  vaut  mieux 
fuivre  la  route  la  plus  ordinaire  &  la  plus 
commune. 

On  dit ,  qu*l/«  Vdjfeau  a  M  battu  de  Poragéy 
Je  la  tempête  g  pot^  dire,  qu'il  a  été.  tour- 
menté par  la  tempête,  j^ 

Et  fîgurém.  en  parlant  d'Un  homme  qui  eft 
étonné  de  beaucoup  de  difgraces  qui  lui  font 
arrivées  l'une  fur  l'autre  ,  on  dit ,  qu'//  cfl 
battu  de  feiftau. 

On  dit  prov.  Autant  vaut  bien  battu  que  r 
mai  battu ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  certaines 
chofes  qu'il  ne  faut  point  fairt  à  demi ,  quel- 
que danger  qu'il  y  ait ,  &  quelque  dommage 
qu'on  en  puiflc  recevoir.  Eft ,  que  Les  battus 
payeront  P amende ,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui 
ont  été  maltraitez ,  feront  encore  blâ|fiez.  Et 
dans  cete  dernière  phrafe ,  Battus  eft  employé 
fubftantivement. 

BATTUE,  f.  f.  Terfrte  de  chafte  qui  fe  dit  d'une 
aifemblée  de  gens  ^ui  bat  les  bois  6c  les  tail- 
lis avec  grand  1)ruit  pourjcn  faire  fortir  les 
loups  ,  les  renards ,  &  autres  bétes.  //  faut 
ajfembler  des  payfaus ,  pour  faire  une  battue 
dans  ce  boiS'li, 

B  A  V 

BAVARD ,  ARDE.  adj.  Qui  s'emploie  d'or- 
dinaire fubftantivement.  Caufeur ,  Caufeufe , 
Qui  parle  trop  ,  qui  dit  tout  ce  qu'il  fait ,  qui 
ne  garde  point  le  fècret.  Cefl  un  grand  ba- 
vard. C eft  une  bavarde.  II*  eft  du  iTyle  fami- 
lier. '  y . 

BAVARDER,  v.  n.  Parler  exceflîvement  de 
chofes  frivoles ,  ou  qu'on  devroit  tenir  fe- 
crétes.  Ceft  un  homme  qui  bavarde  toujours. 
Il  ne  fait  que  bavarder.  Il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

Baudet,  f.  m.  Âne.  Etre  ntâutéfur  tm  baudet, 
VapêUgue  du  Cheval  (Sr  du  Baudet, 

r  igurément  6c  par  injure  ,  on  appelle^iW- 
^i,i  Un  homme  ftupide. 

BAUDRIER,  f.  m.  Large  «bande  de  cuir  ou 
d^étoffe ,  qui  pend  en  écharpe  >  &  qui  fert  à 
porter  l'épée.  Baudrier  de  cuir.  Baudrier  en  bro- 
derie. "^ 

BAVE.  Cf.  Salive  qui  découle  de  Ja  bouche. 
EJfuyer  la  bave  dum  petit  enfant.  Un  vieillard 
I  qui  ta  bave  tombe  U  long  du  menton, 
1  II  (e  dit  auffi  d'Une  efr>èce  d'écume  que 
jettent  certain!  animaux.  Et  de  la  liqueur  vif- 
queufe  qui  eft  dans  la  coque  du  limaçon.  La 
bave  dun  kmofon.  Un  Serpent  qui  jette  eU  la 
bave.   Bave  venimeufe. 
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BEA 


iTo   %AY 

qu'avec  la  p^épofltion  après.  Bayer  ajrèsMs 
.richeffes^  a^ris  Us  honneurs.  ■'  \    % 

BAYÉUR,  EUSE.  fuBft.  Calui  où  cfellc  qui 
regarde  avecUvidité  >  comme  les  gens  du  peu- 
ple. La  feu  attira  une  infinité  de  Bayeurs  &  de 
Bayeufes.  ^ 
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B  E  A 
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BEANT,  BÉANTE,  adj.  v.  Quia  une  très- 

Îrrande  ouverture.  En  cette  acception  il  ne 
e  dit  guère  que  dans  cette  phrafe.  Gouffre 
hé'ant. 

Il  fé  dit  auflî  de  certains  animaux  lorfqu'ils 
ouvrent  extrêmement  la  gueule.  Les  dragons  ^ 
les  baleinés ,  ont  ur^e  gueule  béante.  Le  lion  alla  à 
lui  la  gueule  béante.  Et  on  appelle  fig.  Gueules 
béantes ,  Ceux  qui  ont  une  continueQe  avidité 
démanger. 

BEAT  ,  ATE.  fubft.  Dévot,  ou  qui  fait  le  dé- 
vot ;  (Se  il  ne  fe  prend  guère  que  dans  ce  der- 
nier fcns.  Cefl  un  béat ,  un  vrai  béat,  Cefl  une 
béate  qui  na  pas  lefens  commun. 

Béat  ,  efl  atuffi  un  terme  de  Joueur  ,  i&  îl  /e 
dit,  d*  Un  homme  qui  dans  une  partie  de  jeu 
ou  de  repas ,  fe  trouve  exempt  de  jouer  avec 
les  autres ,  &  de  payer  fa*  part.  Nous  femmes 
cinq  à  jouer  le  repas ,  faifins  un  béat ,  &  jouons 
deux  contre  deux, 

BÉATIFICATION,  fubftantif  féminin.  Afte 
\^     par  lequel  le  Pape  ,  après  la  mort  d'une  per- 
fonne,  déclare  qu'elle  eft.au  nombre  des  Bien^ 
heureux.         . 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  au  Catalogue  des 
Bienheureux.  Le  Pape  a-béatifié  un  tel.  Il  efl 
béatifié  y  mais  Un^ efl  pas  encore  canonifé, 

BÉATIFIQUE»   adj.  Qui  rend  bienheureux. 
La  vifion  béatifique  dont  npus  jouirons  en  la  pré- 
fence  de  Dieu,  Il  n'a  dWage  que  dans  cette 
phrafe  du  ftyle  dogmatique. 

ÊÉ ATILLES.  t  f.  pi.  Menues  chofes  délica- 
tes ,  (Se  propres  à  manger/,  que  l'on  met  dans 
les  pàtez  &  dans  les  potages  ;  comme  ris  de 
veau  ,  crêtes  de  coq ,  foies  ghis ,  &c.  Fité 
de  béatilles,  Ajpette  de  béatilles,  * 

BÉATITUDE,  f.  f.  Félicité  ;  Bonheur.  Il  ne  fe 

,  dit  guère  que  de  la  félicité  éternelle.  La  vraie 
béatitude  confifte  dans  la  vue  de  Dieu,  Les  avant- 
goûts  de  la  béatitude^  Parvenir  À  la  béatitude: 
Jouir  de  la  béatitude.  Il  n\y  a  point  éU  véritable 
béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  fe  dit  guère  au 
pluriel  qu'en  cçttty)\T2Se^^:  Les  huit  beatituéUs, 

BEAU  ,  BELLE,  aclj.  Qui  a  les  proportions 
de  traits  ,  &  le  mélangea  des.  couleuts  ^nécef- 
faires  pour  plaire  aux  yeux.  Beék  vifàgf.  Beau 
corps.  Beaux  yeux.  Belle  bouche.  Belle  femme. 
Elle  efl  belle  de  vifage,  E({e  efl  belle  à  ravir.  Un 
jeune  enfant  beau  comme  le  jntr. 

Il  fe  dit  auffi  par  rapport  ^x  feules  pifo- 

Îiôrtiohs.  j4voir  la  taille  belle.  Avoir  la  jambe 
elle  ,  les  rm^hs  belUs,  Une  belle  flatue. 
Il  fe  dit  auiïî  des  animaux  qui  font  bien. pro- 
portionnez dans  leur  efpèce.  Un  beau  chivaL 
:     Un  beau  chat.   Un  beau  faifan.   Une  befie  jti" 
ment.  < 

Il  fe  dit  auflfî  de  l'agrément  &  de  l'éclat  des 
couleurs.  Beau  teint.  Beat*  coloris.  Belle  cou- 
leur. Beau  vert.  Belles  purs. 

Et  dans  cette  acception ,  on  dit  d'un  pays , 
Que  Icfangy  efl  beau ,  pour  dire ,  Que  com- 
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munément ,  les  habitans  y  font  bien  faits  ,  ic 
fiW-tout  ont  le  teint  beau. 

Il  fe  dit  auflt,  Des  fons  qui  pilaifent  aux 
oreilles.  Belle  voix.  Beau  fon  de  voix.  Beaux 
accords,  . 

Il  fe  dit  encore  De  Tagréable  conftitution 
de  l'air  Se  du  ciel.  Beau  temps.  Beau  jour.  Il 
fiât  un  bean  Soleil,  Beau  clair  de  Luh§,  Bellg 
nuit. 

On  dit  prov.  qu'O»  met  une  chofe  en  beau 
jour  ,  pour  dire ,  qu'On  Texpofe  de  forte  qu'il 
eft  aife  d'en  remarquer  toutes  les  beautez.  ^ 
Beau  ,  fe  dit  âuflî  généralement  De  tout  ce 
qui*  eft  agréable  &  excellent  en  fon  genre. 
Beau  jardin.  Belle  allée.  Belle  avenue.  Belle  ri- 
vière. Belles  eatix^i  Belle  vue.  Belles  étoffés.  Belle 
maifon,  P(eaux.  meubles.  Beaux  habits.  Beau  etia" 
mant.  Beau  rubis,^  Belle  turquoife.  Belle  émerau" 
de.  Belles  peintures ,  &c. 

Il  fe  dit  iaufti.,*De  ce  qu*il  y  a  d'excellent 
dans  les  ouvrages,  ôc  dans  les  opérations  de 
l'efprit.  Beau  Poème.  Belle  Harangue.  Beaux 
Vers,  Belle  pièce  de  Théâtre,  Belle  penfee.  Beau 
tour  de  Ver  Si  Belle  période^  Beau  rmjornienîent. 
Beaux  fentimens.  Voila  les  beaux' eftdroits  de  ce 
Livre.  Beau  génie.. 

Autrefois  on  difoît  Bel  ;  Et  ce  terme  eft  de- 
meuré encore  en  ttfage  dans  ces  noms  ,  Phi- 
lippe le  Bel,  Charles  le  Bel,  Aujourd'hui  Bel  ne 
fe  dit  que  devant  un  fubftantif  (ingulier  qui 
commence  %  par  une  voyelle.  Bel  efprit.  Bel 
homme,,  Bel  oifeau.  Bel  air.  Une  maijon  en  bel 
air.  Ce  que  vous  dites-la  efl  bel  &  bon,    .  x 

On  dit ,  qu'Un  homme  aie  bel  air ,  qu'i/ efl 
Ju  bel  air,  pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  des . 
cens  de  la  Cour.*  Qu^Ilfait  le  Veau  fils ,  pour 
dire,  qu'il  affèfte  de  paroitre  beau ,  qu'il  a 
grand  foin  de  fa  perfonne.  Et  qu'il  fait  le 
'  beau  parleur  f  pour  dire,  U  afieâe  de  bien 
parler. 

On  dit  iLe  beau  monde  , pour  fignifier ,  Léf 
gens  les  plus  polis,  ïl  voit  le  beau  mondes  II  efl 
du  beau  monde. 
Beau  ,  fe  prend  quelquefois  pour  Grand  .dans 
fon  genre.  '  Ainn  on  dit ,  Jouer  beau  jeu ,  pour 
dire,  Jouer  grand  jeu.  Fmre  beau  feu  y  pour 
dire  ,  Faire  granU  feu.  Cefl  un^beau  mangeur  , 
c'efl  un  beau  dîneur ,  pour  dire*,  C'eft  un  grand 
mangeur.  Qu*un  homme  a  eu  belle  peur  ,  pour 
dire ,  qu'il  a  eu  grande  peur.  Qu'//  a  vécu  bel 
l^e ,  pour  dire ,  qu'il  a  vécu  un  grand  âge. 
Et  qu*//  fait  belle  dépenfe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  grande  dépenfe.  '^  . 

On  dit  auflî ,  quT/ÎPf  homme  efl  beau  parleur  f 
beau  danfeur  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  bien, 
qu'il  danfe  bien  ;  ôc  qu'il  efl  bel  homme  de  che- 
val ,  beau  Gendarme ,  pour  dire ,  qu'il  eft  de 
bonne  grâce  à  cheval.  On  appelle.  Beau  joueur. 
Celui  qui  joue  franchement ,  fans  fe  fâcher, 
&  qui  ne  fait  point  d*incident.  Et  on  dit ,, 
d'Un  Officier  d'armée ,  qu'//  a  le  commande- 
ment beau ,  pour  dire,  qu'I^commande  de  bon- 
ne grâce.  . 

On  dit  auflî ,  Avoir  les  arynes  belles ,  pour 
dire.  Faire  bien  des  armes.  Et  on<lit ,  qu'l//i 
cheval  porte  en  beau  lieu ,  pour  dire ,  qu'il  por- 
te bien  fa  tête.  c 
Beau  ,  fe  prend  auflî  pour  Bdn ,  Heurex& ,  Fa- 
vordble.  Vo^a  un  beau  moyert  pour  riuffhr.  Un  ^ 
bel  expédient.  Loccafion  eflbeltt.  Et  en  certains  ' 
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•  jeux ,  comniîc  k  billard ,  &  U  paume  •  oft  iîr, 
FMreun beau  fwfpi  pour  dire  •  Faire  iin:coup 

ifort  adroit.  •       ,      ,^ 

Et  dans  1«  Jeux  de  hazard  ,  on  drt  .Faire 
un  ktém  mff  pour  dirç,  Faki  wt  cmp  fort 

3MkV ,  fe  prend  auffi  •  pour  Honnête  ,  Bien- 
féant.  Cela  ifeftfosbeau  à  un  jeune  hemme.  Rien 
f^efifilHàUftêkimùdeflie. 

On  dit  prov.  A  beau  jeu  beau  retour ,  pour 
dir^  »  Que  l'on  aura  ,  ou  que  l'on  a  eu  (a  re- 
yanche  de  quelque  injure., 

On  dit  auili,  Donner  beau  ^feu  ,  pour  d!re  ^ 
Ponner  ^es  cartes  qui  font  un  jeu  favorable  ; 
£t  figur.  Donner  beau  jeu  a  queUju'un  ,  pour 
dire ,  Lui  préfe'nter  une  odcaiion  favorable 
^e  faire  ce  qu'il  fouhaite. 

Beau  ,  fe  dit  quelquefois  ironiquement ,  dans  un 
fens  fort  contraire  à  fa  propre  fignification. 
Ainfi  on  dit,  en  parlant  d  un  nomme  qui  ruini^ 
ik.fanté  &  fes  adirés  par  la  débauche  ,  qù'// 
.  fefait  beaurarçon.  Et  d'un  homme  qui  s'eft 
enivré  ,  qu //  s*eftfan  beau  garçon.  De  celui 
qui  ne  tient  point  ce  qu'il  promet ,  que  Cejl  :^^ 
un  beMi  prometteur.  De  celui  qui  a  fait  quel- f^ 
que  chofe  de  mal-à-propos  ,  qu'//  a  fait  une  , 
belle  équipée.  Et  d'un  homfne  qu'on  méprife, 
que  Oeft  un  bel  homme.  On  le  dit  au(B  des 
chpfes  :  VMk  de  beaux  difcourt  ^de  beaux  rai" 
(ônnemenf^ 

Bbau  ,  fe  joint  auflî  à  des  termes  de  mépris  & 
d'injure  *  pour  en  augmenter  en  quelque  for- 

■  te  la  force.  Cejl  un  beau  fripon:  Un  beau  coquin. 
Un  beau  maraut:  Et  il  le  joint  pareillement  à 
divers  autres  termes  par  pure  redondance.  // 
/en  alla  un  beau  matin ,  une  belle  nuit.  Il  Pa  dé- 
chiré à  belles  dents.  On  fa  vendu  à  beaux  de- 
niers comptans.  Il  a  repi  fin  argent  À  belles  bair 
femoins.  ^^k^^ 

^  Et^en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on  ne 
veut  plus  avoir  de  commerce ,  on  clit ,  Il  fera 
beau ,  ou  il  fera  beau  temps  quand  je  Pirai  voir. 
Et  proverb.  Se  balT.  quand  on  veut  rejeter 
quelque  propofition  ,  on  dit ,  Cela  eft  beau  & 
bon  ,  mais  P argent  vaut  mieux.  Et,  Foilà  un 
beau  venez.-y  voir  ,  pour  dire  ,  que  La  chofe 
dont  on  parle  ne  mérite  pas  qu'on  y  faffe  at- 
tention. 

Beau  et  bel^  ,  fe.  prennent  quelquefois  fub- 

flantivement.  Le  beau.    Le  fouverain  beau.  Il 

.  n'eft  ni  beau  ni  honnête  de  faire ,  &c.  Il  efijnort 

!us  beau  de  fin  lige.  Il  y  a  du  beau  dans 

cet  ouvrage,    Çefl  un  homme  qui  fait,  le  beau. 

Elleitait  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Aller  de  belle 

^Ue. 
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On  dit ,  ^11  fait  beau ,  pour  dire  ,  qu'il 
iak  beau  temps.  ^u'Ilf^  beau  dans  un  lieu  • 
pcttir  dire ,  Que  ce  lieu  ciHseau ,  agréable. 
Qu'il  y  fera  jf  eau  marcher ,  pour  dire  i  Que  le 
temps  y  fera  propre  pour  marcher.  Qu'il  fait 
beau  courre  dans  une  foret ,  pour  dire ,  Que  le 
t^rrein  en  eft  commode. 

On  dit  auflî.  Il  fait  beau  voir^  pour' dire, 
*  Il  eft  agréable  de  voir.  Il  fait  beau  voir  un  Gé- 
néral à  la  tête  défis  troupes.  Et  ironiquement, 
//  vous  fait  beau  voir  y  pour  dire»  Vous  avez 
mauvaife  grâce  à  votre  âge  de  faire  ce  que 
vous  faites  ,  vous  devriez  en  avoir  honte, 

Qn  dit  auflî,  Fous  avez  beau  faire  &  beau 
dire ,  vous  avez.  beaU  prier ,  beau  pleurer ,  nous 


ïft 

avons  eu  Uàujillhntff  ,  ils  ont  eu-beau  fe  récrier^ 
pour  dire .  C'eft  inutilement  que  vous  priez , 
que  vous  pleure^ ,  que  nous  avons  follicilé , 
Qu'ils /?  font  récriez. 

On  dit  à  la  Paume ,  Donner  beau ,  p6ui  dire» 
Jouer  la  balle  de  manière  quNîlle  (bit  facile  à 
prendre  1:  Et  Donner  beau  fur  les  deux  toits  i 
Quand  la  balle  porte  fur  les  deux  toits,  6c 

-^  eft  aifée  à  jouer, 

Et  on  dit  figurément ,  Donner  beau ,  pour 
dire ,  Donner  à  quelqu'un  une  belle  occa* 
(ion  de  dire  ou  de  foire  quelque  chofe.  Et> 
Donner  beau  à  fi  s  Ennemis  ,  pour  xlife  ,  Leur 
donrter  des  moyens  ,  des  occasions  de  huirei 
On  dit  fam.  Pous  Pavet,  beau*  Vohs  ne  Paîtrez, 
jamais  plus  beau,  pour  dire,  Vous  avez  une  bel- 
le occafion  ,  vous  n'en  aurez  jamais  une  plus 
belle.  Et ,  Fous  rkeJa  baillez,  belle  ,  pour  aire  ,  ^ 

^  Vous  vous  mocQUçz  de  moi. 

Bien  et  èeau  ,  Façon  de  parler  adverbiale  & 
populaire ,  pour  cure ,  Tout-à-fait ,  Entière- 
ment. Ilrefufa  bie%&  beau. 

De  plus  belle  ,  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale ,  &  qui  n'eft  qijç  du  ftyle  familier ,  pour 
dire ,  Tout  de  nouveau.  Quand  tout  le  monde 
fut  for  ti  de  table ,  il  fe  mit  a  boire  encore  de  plus 
belle.  Il/étoit  retiré  4tt  monde  ,  mais  il  y  eji  ren-^ 
tré  déplus  belle.  Il  a  voit  promis  de  ne  plus  jouer ^ 
C^  ila  recommencé  de  plus  belle. 

BEAUCOUP,  adverbe  de  Quantité.  IIP  a  dit 
beaucoup  de  fois.  Il  y  a  beaucoup  de  gens.  Avoir 
beaucoup  d'argent ,  beaucoup  de  bled-^  beaucoup 
de  fruits.  Ils  font  beaucoup  d'héritiers  à  partager 

.  cette  fuccejfton.  L'Ecriture  dit ,  qu'il  y  a  beau^ 
coup  d'appelez. .  &  peu  d'élus. 

On  1  emploie  abfolyment  dans  le  même 

fe^ns  jjorfqu^  la  chofe  qu'on  n'exptime  point, 

peut  ;iêtre  aifément  foùs-entendue.  Ainfi  on 

'    dit  :  Çefl  un  homme  qui  fait  beaucoup.  //  a  beau* 

coup  lu.    Il  dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beaucoup,  mis  devant  ou  après  le  comparatif, . 
fert  à  marquer  une  augmentation  confidéra- 
ble^  S'il. eft  mis  après,  il  doit  toujours  être 
précédé  de  la  particule  de.  Vous  étà  plus  fa- 
yant  de  beaucoup.  S'A  eft  mis  devant ,  on  peut 
également  dire  :  Vous  êtes  beaucoup  plus  fav ont ^ 
Pous  êtes  de\beaucoup  plus  favam. 

Beaucoup  ,  fert  auflî  a  marquer  quelque  chofe 
d'avantageux  ;  &  alors  il  s'emploie  comme 
un  fubftantif.  Cefl  beaucoup  que  defévoir  com- 
mander. Il,  fait  déjà  le  Latin  ,  c'efi  beaucoup  pour 
fin  âge.  Ceji  faire  beaucoup  que  Oe  commen- 
cer. .       ^ 

Beaucoup  ,  tient  lieu  quelquefois  d'adverbe 
de  temps.  Ainfi  on  dit ,  farler  beaucoup.  Mar- 
cher beaucoup.  Attendre  beaucoup  ^  pour  dire  , 
Pailler  long-temps.  Marcher  long-temps.  At- 
.  tendre  long-temps. 

On  dit ,  //  fen  faut  beaucoup ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a. une  grande  différence.  Le  cadet 
n'ejl  pas  fi  fage  que  Painé ,  il  xW  faut  beau" 
coup.  Et  on  dit  ,  //  s'en  faut  de  beaucoup , 
pour  dire  ,   Que  la  quantité  qui  devroit  y 

'  être  ,  n'y  eft  pas.  Fous  croyez.  \m' avoir  tout 
rendu  ,  u  s'en  Jaut^  de  beaucoup, 

BEAU-FILS.  i.  m.  Terme  relatif  ,\  qui  fe  dit 
De  celui  qui  n'eft  fils  que  d'alliante  par  ma- 
riage. Ceft  votre  beau-fils ,  vous  avè^  ^f^^fé  fa 
mère.  Un  enfant  dont  le  père  s'efi  remarié ,  eft  le 
beau-fils  de  la  féconde  femme  de  fin  péri 
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lyi    BEA  BEC 

BEAU-FRÉRE.  f.  m.>Noni  d'une  forte  d'al- 
liance pa^r  mariage.  C^ft  UJrére  de  votre  mari , 
&  fat   conje^ent  votre  b^u-frérè,    Cefi  mon 
heau-Jrcre  y^'fax  éfoiifé  fa  foeur,  Ceft  mort  beau- 
frère  ,  il  a  ifoufe  majœur,  IL  fini  heaux-frem  > 
Us  ontévoufélesdeuxfœurs, 
BEAUjPÈRÈ.   f-vin.  Nom  d'alliance  ,  qui  fe 
.  donne  par-  un  mari  au  père  de  fa  femme ,  ou 
par  unç  femme  au  përe  de  fon  mari ,  ou  par 
des  enûins  au  fécond;  mari  de  Iqur  mère.  Cefl 
le  père  de  votre  mari  >  C^  far  confiquent. votre 
teau-ptre.  Cefl  mon  beau- pire ^  j'ai  époufé  fa 
"  fille,  Cefi  mon  beau-pére  ,  il  a  époufé  ma  mire. 
Beauté,  f  f.  Jude  proportion  des  parties  du 
^    corps  avec  un  a|çr^le  mélange  des  couleurs. 
Il  (e  dit  proprement  des  perfonnes>,  &  parti- 
culièrement du  Vifage.  La  beauté  du  corps,  La 
beauté'^  du  vifage.  Lu  beauté  d'une  femme,  La 
beauté  de  la  taille.   Une  femme  qui  a  fiiri  de  fa 
beauté  y  qui  néglige  fa  beauté,  La  beauté fè  pajje 
en  peu  de  temps.  Sa  beauté  e/l  parfaite  ,  accom^. 
plie.  Elle  a  une  beauté  naturelle.  Beauté  artifi- 
cielle. Grande  beauté,  Bauté  fade ,  journalière. 
Beauté  animée,  .Beauté  bien  ctfnfervée.  Entretenir 
fa  beauté,  Conferver,,  négliger  fa  beauté.  Beauté 
négligée,        . 

On  appelle,  Beauté  Grecque  y  ôc  Beauté  Ro* 
maifte.y  Des  femmes  dont  la  beauté  fe  rapporte 
à  ridée  de  la  beauté  que  l'on  voit  dans  les 
flatues  6c  dans  les  médailles  de  la  Grèce  & 
de  Rome. 

Il  fc  dit  auflS  ,  De  ce  qui  touche  agréable- 
ment le  fcns  (Se  Teiprit.  La  beauté  du  jour, ^  JLa 
beauté  du  ciel ,  de  la  terre  ^  des  fleurs ,  des  eaux, 
des  arbres.  La  {?eaiaé  des  animaux ,  d*utJ  che- 
val,'  d'un  oiflfku.  La  beauté  d'une  voix^  (tune 
muficjne  ,  d'un  concert,  La  beauté  de  l'efprit,  La 
beauté  des  penfées,  La  beauté  de  l'ame,  La  beau- 
té des  fentimens,  La  beauté  d'un  ouvrage. 
Beauté  ,  fe  dit  auflî  de  chaque  belle  perfonne. 
U^c  jeune  beauté.  Une  beauté  dédaigneufe.  Une 
beauté  fiere.  Toutes  les  beautez.  de  la  Cour  étoierit 
k  cette  ajfemblée, 

BEC 

BEC:  f.  m,  La  partie  qui  tient  lieu  de  bouche 
aux  oifeaux.  Long  bec.  Bec  court,  aigu,  large, 
crochu.  Un  oifeau  qui  Je  défend  du  bec ,  qui  donne 
zm  coup  de  bec. 

On  dit  fîgur.  d'Une  perfonne  ,  <^^ Elle  a 
bec  &  ongle^ouT,  dire  f  qu'Elle  fe  fait  défen- 
dre de  toute  manière.  Qu  Elle  a  bon  bec ,  pour 
dire ,  qu'Elle  parle  avec  une  vivacité ,  avec 
une  hardieffe ,  accompagnées  quelquefois  de 
malignité  :  qu'Elie  a  le  bec  bien  affilé ,  pour 
dire ,  qu'Elle  parle  facilement  :  Et ,  qu'Elle 
p*a  que  le  bec  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  que 
du  babil.  Ce  font  des  phrafes  du  ^le  fami- 
Ler. 

En  ce  dernier  fens  ,on  dit  au(E  dans  le  ftyle 
familier ,  Se  défendre  du  bec ,  pour  dire  ,  Se  dé- 
fendre de  parole.  Donner  un  coup  de  bec ,  pour 
dire  ,  Donner  en  pafTant  une  atteinte  de  mé- 
difance.  Et  prov.  Prendre  une  perfonne  par  le 
tf«-,pour  dire,  La  conva'incre  par  fes  pro- 
pres paroles. 

On  dit ,  Montrera  quelqu'un  fon  bec  jaune  , 
pour  dire  ,  qu'on  lui  fait  voir  ,  qu'il  n'eft 
qu'un  ignorant.    Et  ,   Tenir  quelqu'un  le  bec 


dans  Ffau ,  pouri3ire ,  L^mufisr  de  belles  pa^ 
Toles ,  de  belles  promelTes. 

On  dit ,  Faffer  la  plume  par  le  bec  À  quel- 
quutjt  y  pour  dire  *  Le  tromper  .  le  fi^iftrer 
adroitement  de  (|à^foërahce&»de  fes  préten- 
tions. Et ,  Faire  le  bec)l(àuelqu*uH ,  pour  dirq , 
L'inftruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  en  par- 
lant d'un  Accufé ,  on  dit  >  qu'//  a  bon  bec  \ 
[)our  jdire  »  qu'il  ne  répond  rien  qui  puifle 
ui  prëjudicier. 
On  dit ,  Caufer  bec  à  bec  ,  pour  dire ,  Parler  . 
^-tête  à  tête  :  (^*Une  femme  fou  le  vttit  bec ,  pour 
dire ,  qu'Elle  fait  la  petite  bpucne.  Et  on  ap- 
^\\c ,  Bec,de  Hevre ,  Unç  perfonne  gui  a  la 
lèvre  d'en-haut  fendue* 
Bec»  fe  dit  aufli  figur.  De  la  pointe  de  certai- 
nes chofes.  Le  ^ec  d'^fn  viume.  Le  bec  d'une 
aiguière,  J^  bec  d'un  alànmt^ 

Et  oii  appelle  aufli ,  Bec ,  Certaines  pointes 

de  terre  qui  fe  rencontrent  au  confluent  de 

/deux  rivières.  Le  bec  iAmhes,  Le  bec  £AUur. 

BEC-DE-CORBIN.  f.  Efpèce  de  Hallebarde, 

2ue  porte  une  Compagnie  particulière  des 
rardes  du  Roi  y  qui  ne  fert  que  daps  les  gran- 
des cérémonies,  ferter  un  bec'de^orbin.  Gen- 
tilhomme à  bec-de-corbin.  Un  des  cents  Gentils^ 
hoTnmes  au  bec-de-corbin. 

On  appelle  auflî,  Becs-de-corbin  ,  Ces  for- 
tes de  Gardes.  La  Compagnie  des  Becs-de-coT" 
bin.     .  ' 

On  appelle ,  Canne  i  hec-Je-corbin ,  Un  bâ- 
ton ,  dont  la  pomme  clï  faite  en  bec-de-cor- 
bin. *  '^  V 

Bec-dE'-Corbin  ,  eft  auflî  un  infiniment  de 
Chirurgie  qui, fert  de  tenaille ,  pour  tirer  des 
plaies  les  corps  nuiflbles ,  &  qui  efl  fait  com- 
me le  bec  d*un  corbeau. 

PÉCAFIGUE.  f.  m.  Petit  oifeau  qui  fe  nour- 
rit ordinairement  de  figues  ,  &  qui  efl  très- 
délicat  à  mander.  Manger  des  bécafigues. 

BÉCASSE,  f.  t.  Oifeau  de  paflkge ,  qui  a  le 
bec  fort  long ,  &  qui  eft  fort  bon  à  manger. 
Tuer  uni  béeaffe.  Faire  une  fauce  i  une  bécajfe. 
.  Un  pâté  de  bécajfes. 

On  dit  fîgur.  &prpv.X^  béeaffe  efl  bridée , 
Quand  quelqu'un  s'efl  laifTé  furprendre  à  une 
tromperie  qu'on  lui  avoît  préparée. 

BÉCASSEAUk  f.  m.  Sorte  de  bécaffine.  Tua;, 
des  Bécafleaux, 

BÉCASSINE,  f.  f.  Oifeau  plus  petit  que  labé- 
cafTe  ,  qui  a  auflî  le  bec  fort  long  ,  &  qui  e(l 
très-bon  à  manger.  Une  affiette  de  bécaffmes. 

On  dit  prov.  Tvrer  la  bec  affine ,  pour  dire  , 
Tromper  au  jeu,  en  cachant  fon  hal^ileté  &. 
fa  force. 

BÊCHE,  f.  f.  Outil  de  Jardinage ,  qui  a  un  long 
manche  de  bois ,  avec  uh  ter  large  &  (tran- 
chant au  bout,  âc  qui  fert  à  remuer  la  tejre.^ 
Labowrer  une  planche  de  jardin  avec  une  bêche. 

BÊCHER,  v.  a.  Couper  &  Remuer  la  terre  avec 
une  bêche.  Bêcher  la  terre. 

Proverbialement ,  en  parlant  d'Une  chofe 
qu'on  regarde  comme  très-diHicile  ,  on  dit , 
J'aimerois  mieux  bêcher  la  terre  ,  que  de  faire 
ce  que  vous  dites, 

BECQUÉE.  Ce  qu'un  oifeau  prend  avec  le 
bec  pour  donner  à  fes  petits.  Un  oifeau  qui 
porte  la  becquée  ,  qui  donne ^  la  becquée  a  fes  pe- 
tits. '\  '  ' 

BECQUETER,  v.  a.  Donner  des  coups  de. 
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BED  BEG   • 

bec-  Let9ifi4ux^t  bieiputi  as  /héis4i.  Là 
^      Fatfhdu ,  fuU  Vim^^  nt  €ifi  dt  btcfuter 

Sa  BKÇQUiTKt  ;  fignifie  I  Se  Sfespc  i  c6np«  de 
bec ,  comme  font  les  coqs  ;  ^  fe  carefler 

avec lebec» comme  (ont  les  ptgeons. 
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BEDAINE,  f.  f.  ?aiifc  •  OrcJs  ventre.  Remplir 
fa  htddm.  Rom  fa  bedéâm.  Vm  greffe  bedmne. 
O  ne  fe  dit  qu'en  raillerie.  ** 

BEPEAU.  £  iti.  Bas  Officier  portant  baguette, 
ou  niaflè ,  &  ^erv^  aux  Ejriifes  ou  aux  Uni- 
verfitex  »  pour  marcher  devint  les  principaux 
.  ^  Officiers,  &  pour  leur  fiure  faire  place.  Un 
bedeau  de  (mm  Euflaehe.  Le  prenutr  bedeau  d$ 
Wmverfal 

BEDON,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui  fimifioit  autre* 
fois  Tambêur^f  mai$  quf  n'eit  pluMn  uAge  que 
danstette  phrafe ,  Un  gros  M^ ,  qui  fe-  dit 

'  par  raillerie ,  d'Ùn  homme  gros  &  gras.  Cefi 
un  gros  bisUn.         , 

B  E  E      : 

BÉE.  adjeft.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  cette 
phrafe.  Gueule  bée ,  qui  fe  dit  Des  to.nfteaux 

x^  défoncez  par  un  de  leurs  bouts.  Des  wtneoHx, 
des  futaiUes  i  giuule  bée. 

BÉER,  voyez  BAYER.    \ 

B*E  F 

BEFFROY.  f.  m.  Tour  ou  Clocher,  d'où  on 
fait  le  guet ,  &  où  Ton  fonne  l'alarme.  On 
afinnéTâcUche  du  beffroi. 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  Cloche  qui  eft  dans 
lebeSroi.  />  beffroi  finne.  Et  pour  la  Char- 
penterie  qui  porte  les  dpches.  //  faut  rrfdin 
h  beffroi  ele  cistc  tour.    ^    . 

B   E   G 

BÉGAIEMENT,  f.  m.  v.  L'aftioitde  bégayer. 

BÉGrAYER.  V.  n.  Articuler  mal  les  mots ,  Les 

prononcer  avec  peine.  Une  homme  fut  bégaie 

fi  fort  »  ipi*on  a  toutes  Us  peines  du  monde  À  ten^ 

tendre.  Dis  qu*U  a  bu  trois  verres  de  vin ,  itcom' 

mence  à  bégayer.  > 

On  dit ,  d'Un  enfi^  qui  commence  à  par- 
ler, qu'Une  fak encore éjue bégayer.  Et  iig.  on 
dit,  que  Les pius grands  pUbfovhes  ne  font  que 
bégayer  ,  quand  ih  veulent  parler  de  la  gran^ 
deier  de  Dieu ,  pour  dire ,  qu^ls  n'en  peuvent 

frler  que  trot-imparfaitement. 
UE.  adj.  de  tout  fenre.  Qui  a  peine  à  par- 
&  à  prononcer  Tes  mots ,  héutant  &  ré- 
pétant fouvent  la  même  (yihî>e  >  avant  que 
de  prononcer  celle  qui  fuit.  Un  homme  bègue. 
Il  fe  dit  auffi  fubftantivement ,  Cejt  un  bogue. 
BEGUEULE,  f  f  Efpèce^  d'injure  baffe  &  po- 
p\daire ,  qui  fe  dit  d'Une  femme  folle  &  im- 
pertinente. CetU  fille  »  cette  femme  i  efi  une  vraie 
bégueule. 

BEGUIN,  f.  m.  Efpèce  de  CoUf^  de  linge  pour 
les  enfans ,  qui  s'attache  fous  le  menton ,  avec 
une  petite  bride.  Un  enfant  epd  a  emwo  k  hr 
.     guin.  Acheter  des  béguins  pour  m  fnfdnt^ 
-         Tome  I. 
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BEJGNET.  f.  m.  Efpèce  de  pâte  frite  à  la  poêle: 
*  '        deyemmes.  Faire  des  beignets.  Manger, 


Be^net  dejemmes.  Faire  des 
dits  beignets. 


BEL  ANDRE,  f  f.  Petit  bâtiment  de  tranfport 
dont  on  fe  fert  fur  les  rivières,  fur  les  ca- 
naux •  de  dffis  les  rades. 

BÊLEMENT,  f  m.  v»  Le  cri  dès  moutons  ôc 
des  brebis.  La  brems  &  (on  agneau,  fi  recon- 
noiffènt  Pun  Vautre  à  lekr  bêlement. 

BÊLÎIR.  V»  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Dé  cri  na- 
turel du  mouton ,  des  agneaux ,  &  de  la  bre- 
bis. Les  agneaux  Relent.  '  ■  \ 

On  "dit  prov.  Brebis  qui  bêle  perd  Ça  gou^ 
Ue  y  pour  marquer  qu'à  table  il  ne  raut  pas 
trop  s'amufer  a  cauler. 

BiLANT,ANTB.    part. 

On  dit'  prov.  Mouton  bêlant ,  &  bœuf  fax- 

ntt  pour  dire ,  qu'il  faut  que  le  boeufs 
Dutoji  rôtis ,  ne  foient  guère  cuits. 

BELETTE,  f.  f.  Périt  animal  fauvage ,  long^^ 
bas  de  jambes ,  de  couleui"  roulTe ,  qui  a  ^ 
mufeau  pointu ,  &  qui  fait  la  guerre  aux  pi- 
j^ns.  La  belette  efl  entrée  dans  le  colombier. 

BÉLIER.  Ç.  m.  Animal  portant  laine ,  âc  qui 
efl  le  mâle  de  la  brebis.  Un  gros  bélier.  Les  cor-^ 
nos  iStun  bélier. 

En  parlant  Des  guerres  des  anciens  Ro-^ 
mains  >  on  appelle  ,  Bélier ,  Une  machine  de 
guerre ,  faite  d'une  loi^e  poutre ,  dont  l'ex- 
tréniité  étoit  arinée  d'une  tête  de  bélier  d'ai- 
rain ,  &  dont  ils  fe  fervoient  à  battre  &  à  ren^ 

;    verfer  les  murailles  des  Places  afiiégées. 

Bélier»  fe  dit  auffi»  Du  premier  des  douze 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil  étoit  dans  lefignc 
duBeUer.  I  ' 

BELITRE.  f  m.  Coqmn ,  Gueux ,  Homme  de 
néant,  8cc.  UngrosbelStre.  Un  vrai  belStre. 

BELLÂTRE,  f  n^.  Qui  a  un  faux  air  de  beau* 
té,  une  beauté  hiêlée  de  fadeur.  Cefi  un  bel" 
UtrOf  qui  Je  croit  fort  beau*  11  s'emploie  quel- 
quefois adjeftivement. 

BH.LE-FILLE.  f  f.  Terme  relatif ,  qui  fe  dit 
De  celle  qui  n^efl  fille  que  d'aÛiancë^ac 
mariage.  Cefi  nLi  belle-fiUe ,  elle  a  époufé  mort 
fils.  (Fefi  votre  belle  -fille,  vous  avez,  époufé  fin  ' 
père. 

BÉLLE-MERE.  Terme  relatif.  O'efl  à  l'égard 
des  enfans ,  la  femme  que  leur  piére  a  époufëe 
après  la  mort  de  leur  mére^^  l'égard  d'un 
gendre ,  c'efl  la  mère  die^:ÇrlOTme.;  Et  à  l'é- 
gard d'une  bru ,  c'efl  la  mère  de  fon  mari. 

BELLE-SOEUR,  f  f.  Nom  d'alliance  qui  fe 
donne,  ou  par  ^n  mari  à  la  (oeurde  fafemr 
.  me ,  ou  par  une  femme  à  la  fœur  de  fon  mari, 
ou  par  un  frère  ou  une  fceur  à  la  femAe  de  ' 
fon  firère.  Çeft  la  Jiiur  de  ma  femme,  &  par 
confisquent  ma  belie-fahr.  Deux  femmes  qui  ont 
l^fjS^/  deuxfréres  ,  font  belles-foeurs. 

Bellement,  adv.  Doucement ,  Lentement. 
Aller  tmu  bellement.  S'en  aller  tout  bellement. 
Marcher  tout  bellement.  On  ne  |fe  fert  de  ce 
mot  que  dans  le  difcours  familier. 

BELLIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  Guerrier,  Mar* 
daL  Natiên  belbqueufe.  Peuple  belliqueux,  i/n- 
mfttrbdBfteufe.  Frimt  belliftnex.  ' 
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ir4  BEL  BEN 

BEIXOX^rOTTE.  adj.  Diminutif  de  beau. 
Il  ne  fe  (lit  que  des  cnfails.  ^Cet  enfant  t fi  bel- 
Ut,  Une  petite  fille  qui  cft  belUtte.  Il  eïl  du  ftylè 
familier.        *  v       • 

ÔELVEDER.  f.  m.  Lieu  pratiqué  au  haut  d'uq^^ 


BEN- 


logis ,  ôc  d*oii  Tçn  découvre  une  grande  éten^  ' 
due  de  pays.  Tai  chetC  moi  un  beheder ,  d'oUje 
vois  deux  lieue i^  à  la  ronde ,,^  - 
Belvedèr.  f.  m.  Se  dit  auflî  d'Une  plante  àf- 
fez  toufue ,  dont  les  failles  font  longues  ôc 
étrçftes  ,  &;  qui  ne  porte  ppint  de  fleurs.  VoiU 
un  bjehedcr  qui  eflfort  toufu ,  qui  eft  bien  garni. 


V 


BEN 


BÉNÉDICITÉ,  f.  m.  Mot  Latin,  que  l'ufage 
a  rendu  François  >  ôc  qui  fignifie ,  La  Prière 
qu'on  fait  avant  le  repas.  Dirt  le  Bénédicité, 
Un  errant  qui  ne  fait  pof  fin  Bénédicité,  "^ 

BÉNÉDICTION,  f.  f.  Aftiôn  de  Religion ,  oui 
fe  fait  dans  FEglife  par  le  Prêtre  qm  bénit  les 
Ailîftans ,  en  faifaiit  fur  eux  le  figne  de  la 
Croix.  Donner  la  bénédiflion.  Recevoir  la  bé- 
néditlion,  Alfîfltr  k  la  bénédiEHon,  La  bénédic- 
tion  du  Saint  Sacrement,  La  bénédi^n  Epi/co-^ 

-  ^ale,  La  bénédiBion  du  Prêtre,  • 

Il  fe  dit  auffi ,  De  Taftion  de  Religion,  par 
laquelle  TEvêque  ou  le  Prêtre  bénit  une  Ab- 
beife  ,  une  Chapelle  ,  -des  Fonts  ,  des  clo- 
ches. Et  on  appelle ,  BénédiHion nuptiale.  Celle 
qui  fe  donne  par  un  Prêtre  aux  nouveaux 
mariez. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  Talion  par  laouelle  un 
père  &  une  mère  bëni/Tent  leurs  entans.  X/n 
père  &,urie  mère  qui  donnent  leur  bénédi^'wn  à 
leurs  eu  fan  s,  - 

Bénédiction,  fignifie  aufiî.  Grâce  &  Faveur 
particulière  du  Ciel.  Dieu  l^ a  comblé  de  béné^ 
di^Honî,  Cefl  une  bénédiEHon  particulière  de  Dieu. 
Ler  hénédiàions  céleftes.  Dieu  a  répandu ,  a  yer- 
fé [es  hénédiàions  fur  cette  familleiDieu  y  a  mis, 
y  a  donné  fa  bénédiction.  Attirer,  ou  s^  attirer  les 
hénédi^'tons  duCiel. 

On  appelle ,  Maifin  de  bénédiêhon ,  Une  mai- 
Ton  de  piété.  On  le  dit  aufli  d'une  maifon  où 
tout  abonde. 

Bénédiction,  te  dit  aufiî.  Des  vœux  qu'on 
fait  pour  la  profpèrité  de  quelqu'un ,  Des  fbu- 
haits  qu'on  fait  en  faveur  de  quelqu'un.  Si 
mus  faites  une^elle  chofe  ,  on  vous  donnera  mile 
hénédiàions.  Tous  les  peuples  donnent  mile  béné-- 
diHions  au  Prince.  Chacun  donnoit  des  bénédic* 
lions  k  ret  enfant. 

-On  dit ,  que  La  mémoire  d'un  hommï  efi  en 
bénédi^ion,  pour  dire ,  qu'On  ne  fe  fou  vient 
de  lui  qu'en  louant  fa  piété  ,  fa  vertu ,  &c. 

BÉNÉFKjE.   f.  m.  Privilège  ,  accordé  par  le 

^  Prince  ou  par  les  Loix.  Cefl  un  droit  dont  il 
joujt  par  bénéfice  du  Prince.  Etre  héritier  par  bé" 
nepce  ePinventi^e.  Etre  refuau  bénéfice  de  cejjiôn. 
On  appelle  ,  Lettres  de  bénéfice  £âge ,  Des 
Lettres  de  Chancellerie  »  que  les  mineurs  ob- 
tiennent po\x§  être  émancipez  ,  &  pour  gou- 
verner eux-mêmes  Icut  bien  jufqu'à  pleine 
majorité.  Et  ,  Lettres  de  bénéfice  d'inventaire  j 
Des  Lettres  qu'on  obtient  pour  être  reçu  à 
hériter  ,  fans  être  obligé  de  payer  les  dettes 
d'une  fucceflîon ,  que  jufqu'à  la  concurrencé 
des  biens  qui  la  compoicnt. 

Bénéfice  ,•  dgnifie  aafli , Profit ,  Avantage,  Tout 


/ 


efl  tourné  ifin  bénéfice.  Il  a  eu  du  bénéfice  dans 
cette  affaire. 

On  appelle  den  termes  de  Médecine ,  Béné- 
fice de  nature  ,  Les  évacuations  extra'orîdro^H 
res  ,  par  Iffauelles  la  nature  iê    déchargea' 
Et ,  Bénéfice  Je  ventre ,  Urt  dévoiement  natu^^ 
rél,  ôc  peu  violent.  //  lui  efl  arrivé  mbéné- 
fice  de  ventre, 

BÉNÉFICE ,  Titre.  Dignité  Ecclèfiaftique ,  ac- 

i  compagnée  de  revenu.  Un  boH  bénéfice.  Béné" 
fice  fimple.  Bénéfice  ayant  charge  ePànies ,  évec 
charge  d*ames.  Bénéfice,  Jeculier  ,  régulier  ,  con- 
ftftorial.  Bénéfice  en  commende.   Bénéfice  de  fôn- 

/  dation  Royale.  Fojféder  deux  Bénéfices  incompa- 
tibles.. Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bènejice  liti- 
gieux. Les  charges  £tm  Bén^çe.  La  çollatioH 
iun  Bénéfice,  La  nomination  des  Bénéfices.  ^Pour- 
voir quelqu*  un  dun  Bénéfice.  Pourfuivre  un  Bé- 
néfice. Courir  un  Bénéfice.  Plaider  un  Bénéfice, 
Réfigner  ^^rmuter  un  Bénéfice.  Préfenter  ,  nom- 
mer 4  un  Bénéfice.  Conférer  ,  remettre ,  tenir  des 
Bénéfices^  Di/puter  un  Bénéfice ,  le  titre  dun  Bé- 
néfice. Taxer  un  Bénéfice.  Remplir  Un  Bénéfice, 
\  Prendre  voffejfion  dun  Bénéfice,  N* avoir  m  Office 
ni  Bénéfice,  '  .        ^ 

tJnaopefle,  Bénéfice ^i  /impie  tonfurcVa 
Bénéfice  qU'ôn  peutpofiféder,  quoiqu'on  ne 
foit  que  tonfuré.  Et ,  BéfSlfice  fécutarifé ,  Un 
Bénéfice  quiji'ètoit  poffédé  oue  par  des  Ré- 
guliers, &  qui  par  oifpenfe  du  Pape,  peut 
être  pofTèdé  par  des  Séculiers. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'il  faut  prendre  le 
Bénéfice  avec  les  charges ^  pour  dire ,  qu'il  faut 
fouffrir  les  incommoditez  d'une  choie  quand 
on  en  a  le  profit.  Et  en  parlant  d'Un  bjen  , 
d'Un  avantage  que  l'on  n'a  pas  fans  peine  , 
fans  dépenfe  ,  ou  même  (ans  danger ,  on  dit, 
quc.Ce  n'e/l  pas  Bénéfice  fans  charge. 

Bénéfice  ,  fe  prend  àuflî  pour  le  heu  même  oiî 
eft  TEglife  Se  le  bien  du  Bénéficier,  Ce  Béné- 
fice efl  bien  fitué.  Un  homme  qui  ne  bouge  de  fin 
Bénéfice ,  qui  réfide  afin  Bénéfice, 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Ce  mot 
n'a  d'ufage  que  dans  cette  phrale ,  Héritier  bé- 
néficiaire ,  pour  dire ,  Héritier  par  bénéfice 
d'inventaîfe.        / 

BÉNÉFICIALE.  adj.  f.  Qui  concerne  les  Bé- 
néfices. Ce  mot  n'a  guère  d'utkge  que  dans 
cette  phrafe  ,  Matière  SÉpéficiale.  Etre  lavant 
dans  ùs  matières  Binéfi^Us,  ^ 

BÉNÉFICIER.1r.  m.  Qui  a  un  Bénéfice,  l/i»  rir 

'   che  Bénéficier. 

BENÊT,  adj.  m.  Niais  >  Sot.  Voilà  un  homme 
bien  benêt. 

Il  eft  aufli  fubft.  Cefl  un  grand  benêt.  Un 
franc  benêt, 

BÉNÉVOLE,  adj.  de  tout  genre.  H  ne  fe  dit 
qu'en  badinant ,  Se  dans  ces  phrafes ,  LeEleur 
bénévole  ^  j^uditeur  bénévole  f  pour  marquer  un 

**  Leéteur,  un  Auditeur ,  quon  croit  favora- 
blement difpofé. 

BENIN ,  BÉNIGNE,  adj.  *  Doux  r-Humain, 
Un  naturel  doux  &  bénin.  Humeur  bénigne. 

Il  fe  dit  fouvent  en  dèrifîon ,  d'Une  bonté 
Se  d'une  tolérance  mal  placée.  Cefl  le  plus  be- 
nin  de  tous  les  maris. 

Il  fignifie  figur.  Favorable  ,  Propice.  j4ir 
bénin.  Le  ciel  bénin.  Aftres  bénins.  InfUiences  be- 
mgnes.  Et  on  appelle  ,  RemèUe  bénin»  Un  re- 
mède qui  purge  doucement. 
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Hdv.  D'une  manière  bé- 
nigne. Il  P^MpI  1^  Va  traité,  benignenunt. 

BËÎÎIGNITÉ.  /ÏE  Douceur,  Humanité.  Il  a 
été  refu  de  fin  Maître  avec  beaucoup  de  bénigni-^ 
té.  Il  a  eu  iefim  de  la  grâce ,  &  de  la  bénignité 
élu  Prince.  .  \ 

BENJOIN.  Cm.  Gomme  aromatique  ,  qui  dé- 
coulé d'un  arore ,  ôc  qu'on  en  recueille  avec 
foin  j^pôur  divers  ufages.  Du  benjoin  &  duflo- 
rax.  Il  entre  diè  benjoin  dans  cette  compofition. 

BENIR.  V.  a.  Louer  avec  de  grandi  fentimjens 

^       de  refpcft ,  ôc  de  recennoiilànce.  Benifez.  Dieu 

de  la  grâce  ju'il  vous  a^Ue.  Beniffbns  la  main 

aui  nous  a  créez.»  Tout  le  monde  vous  bénit.  On 

vous  bénira  fi  vous  faites^  cette  bonne  a^ion. 

n  fe  dit  auffi ,  en  parlant  Des  chofës  qui 
rappellent  quelque  agréable  fouvenir.  Je  ve- 
nts le  lieu  T  l^ heure ,  le  moment  ou  je  vous  ai  vu. 

Bénir.  Confa^rer  au  culte  Divin  avec  de  cer- 
taines cérémonies  eccléfiafliques.  Bénir  une 
Eglifi  ,  une  Chapelle.  Bénir  un  cierge. ^ienir  dés 
ornemens  tCEglife.  ^  . 

On  dit,  Bénir  Un  Abbé ,'  bénir  une  Abbejfé ^ 
pour  dire  ,  Faire  fur  eux  certaines  prières ,  & 
certaines  cérémonies  Eccléfiaftiques ,  par  lef- 
quelles  on  les  inftalle  dans  leur  dignité.  Cefl 
aux  Eveques  de  bénir  les  Abbtz. ,  c^  les  Abbejfes. 
On  dit  aufïî ,  Bénir  des  armes ,  bénir  des  dra- 
peaux ,  bénir  le  lit  nuptial^  bénir  la  table ,  &c. 
#  pour  dire  i  Faire  quelques  prières,  pour  at- 
tirer la  grâce  de  Dieu'iuf  les  ^  armes  ,  fur  les 
drapeaux ,  &c.  Tous  les  ans  le  Pape  fait  la  cé- 
rémonie de  bénir  la  rofè  £or  ,  pour  l'envoyer  a 
une  Princejfe  ;  &  l'épée,  &  fe  chapeau  ,  pour 
les  envoyer  à  quilMie  Prince. 

Bénir  ,  fignific  auiu  Amplement ,  Donner  la  bé- 
nédidion  en  faifant  le  figne  de  la  Croix ,  com- 
me les  Èvêques ,  les  Pafteurs ,  &  les  Supé- 
•  rieurs  de  Couvent  ont  accoutumé  de  faire. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  pères  6c  des  mères  qui 
donnent  la  bénèdiftion  à  leurs  enfans.  ^ 

Il  fignifie  auffi  ,  Rendre  heureux  ,  Faire 
profpérer.  Et  il  ne  fe  dit  que  de  Dieu.  Dieu 
veuille  bénir  les  armes  du  Roi.  Dieu  bénit  le  tra- 
vail de  cesgens'li,  bénit  leur  famille. 

Dieu  vous  bénisse  j  Façon  de  parler  du  flyle 

-familier  ,  pour  fouhaiter  du  bien  à  quelqu'un 

qui  éternue.   On  s'en  fyt  auffi ,  en  parlant 

à  un  pauvre .  pour  marquer  qu'On  n'a  rien  à 

lui  donner. 

BENIT ,  BENITE,  participe  ,  Qui  fe  dit ,  De 
certaines  chofes  fur  Içfquelles  la  bénédiftion 
du  Prêtre  a  été  donnée  avec  les  cérémonies 
ordinaires.  E'nu  bénite.  Pain  bénit.  Cierge  bénit. 
Chandelle  bénite. 

Béni  ,  Benie  ,  autre  participe.  Qui  a  toutes  les 
autres  lignifications  de  fon  verbe.  IJAnge  dit 
à  la  fainte  Vierge  y  vous  êtes  benie  entre  toutes 

S  s  femmes.  Les  armes  bénies  de  Dieu  font  toujours 
eureufes.  Un  peuple  béni  de  Dieu, 
BENITIER,  f  m.  Vafe  à  mettre  de  Teau-benitc. 
Bénitier  de  :marbre.  Bénitier  d'argent, 

B  E   Q  . 

BEQUILLE,  f  f.  Sorte  de  bâton ,  qui  a  par 
le  bout  d'en  haut  uncî>  petite  traverle ,  fur  la- 
quelle les  vieillards  ,  ou  les  gens  infirmes  s'ap- 
puient pour  marcher.  //  ne  marche  plus  qu'avec 
une  béauille ,  qu^avec  des  béquilles. 
Tome  I. 
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BERCArt..  f.  m.  Bergerie ,  Le  lieu  où  l'on  en- 
ferme uIr  troupeau  de  moutons  Ôc4e  brebis. 

^   ;    O'i^diifigur.   A^w^w^  au  bercail  une  brebis 

'  k^ée^  pour  dire ,  Ramener  un  Hërètique 
dans  le  giron  de  TEglife.  .  „..       * 

BERCEAU.  f.ripSorte  de  petit  lit,  porté  fur 
deux  pieds  arrondis  en  fônne  de'croiflFant„de 
.  manière  qu'on  beut  le  balancer  aifément ,  o(l 
l'op  couche  les Vnfans  qui  font  encore  à  la 
mammèlle.  Berceau  d'ofier.  Berceau  de  menutfe- 
rie.  Mettre  un  enfant  dans  fin  berceau.  Un  en- 
fàk  (m\efl  encore  au  berceau.   Oh  dit  ,  Dis  le 

^*rrf<rrfi)  pour  dire,  Dès  l'enfance. 

On  le  dit\  auffi  aii  figuté,  en  parlant  des 
lieux  où  uneVchofe  a  commencé.  Florence  a 
été  le  berceau  dt  la  Peinture  moderne,  La  Saxe 
a  étéUÉerceaûdu  Lutheranifme. 

Berceau  ,  fe  dit  àuffi ,  De  l'afTemblage  de  plu- 
fieurs  perches  difppfèes  en  voûte  dans  un  jar- 
din ,  liées  enfemble,  ôc  couvertes  de  jafmip, 
de  chevrefeuil ,  (Scà. -ff^c^r^M  je  jafmin.  Ber- 
heau  de  chevrefeuil.  Prendre  le  ^/raJsfiiis  un  ber- 
ceau, j  /  ■        ■  T ,       '    ,/ 

En-termes  d'Architedure ,  on  appeUel  ^er-  ^ 

r  r^^«,  Une  voûte  en  plein  ceintre.  Le  berceau 
d'une  cave.  / 

BERCER.  V-  a.  Remuer  le  berceau  d'un  en- 
fant pour  l'endormir.  Bercer  un  enfuit. 
^  Tl  fignifie  figur.  Amufer.  //  y  à  iôn^-temps 
que  vous  me  bercez^  de  cela..  On  dit  auffi  fifeur. 
j  ai  été  bercé  de  cela  y  pour  dire  ,  J'en  af  oui 
parler  mille  fois.  */         ; 

BERcé  ,  ÉE.  part. 

BERGAME.  f.  f.  Sorte  de  tapilTerïe  fort  com- 
mune <Sc  de  peu  de  valeur ,  nommée  ainfi",  à 
caufede  la  ville  de  Bergame,  d'où  font  ve- 
.  nues  les  premières  tapifferies  de  cette  forte.  // 
n^y  a  dans  fa  chambre  qu'une  fimpletaptjferie  Je 
Bergame.  Il  n'y  a  que  de  la  Bcrgame- ,  qu'tme 
Bergame.  "  ■[   " 

BERGAMOTE,  f.  f.  Efpèce  de  poire  fondan- . 
te ,  &  de  très-bon  goût.  Bergamote  d'Eté.  Ber*  - 
gamote  d'Hiver.  ^  5 

On  appelle  auffi.,  Bergamote  ,  Une  forte 
d'effence  ùsét  d'un  petit  citron  appelé  Ber* 
gamote.  Tabac  parfumé  de  Bergamote.  Cela  fait 
la  Bergamote. 

BERGE,  f  f.  Bord  d'une  rivière  relevé  ou  ef- 
carpè.  Les  berces  de  cette  rivière  fint  trop  élc* 
vées,  ^ 

Berge  ,  efl  auffi  Une  efpèce  de  chaloupe  étroi- 
te ,  dont  on  fe  fert  fuî*  quelques  rivières. 

BERGER ,  ERE.  fubfl.  Celui  qui  garde  les 
brebis.  La  houlette  du  berger.  Le  chien  du  ber- 
ger.  La  mort  égale  les  Rois  &  Us  Berger s<.  Un 
jeune  Berger.  Une  jeune  Bergère.  . 

On  appelle  communément ,  L'étoile  de  Vé- 
nus ,  L'étoile  du  Berger. 

En  Poëfie  Paflorale ,  Berger ,  Se  Bergère,  fe 
difent  figur.  pour  Amant  <Sc  Amante.  Un  Bflj^ 
gét  fidèle.  Une  Bergère  inconfiante.  Et  c'eft  dans 
cette*  acception  .qu'on  appelle  figur.  L'heure 
du  Berger ,  Le  moment  favorable  aux  Amans^ 

BERGERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme  les' 
brebis.  Le  loup  efi  entré  dans  la  bergerie.  t^ 

On  dit  figur.  cm' On  a  enfermé  U  loup  dans  la 
bergerie ,  Lorfqu'on  a  laiflë  fermer  trop  tôt 
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.ir«    BER  BES 

^urie  plaie  ,  avant  aue  d'en  avoir  fait  fortir 
tout  ce  qui  pouvbit  être  nuifible.  //  ne  faut 
pas  laijjer  fermer  cette  f  laie  fi-tot  »  ce  ferait  en fer^ 
mer  le  iâup  dans  la  bergerie. 

BERGERIES ,  au  plur.  Te  dit  De  certains  Ou- 
vrages en  profe  ou  en  vers ,  qui  traitent  des 
amours  des  Bergers.  Les^  Bergeries  de  Racan, 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petite  Berbère  , 
Jeune  Bergère.  Il  eft  vieux. 

BERGERONNETTE,  f.  f.  Petit  oifcau  noir  & 
blanc  ,  qui  fréquente  les  rivières. 

BERLAN  ,  voyez  BRELAN.    , 

BERLINE,  f.  f  (  Plufieurs  prononcerit  Breline,  ) 
Sorte  de  carrolTe  fufpendu  entre  deut  bran- 
cards. Faire  faire  une  berline,  acheter  une  ber- 
line, Alter  dans  une  berline.  Us  berlines  font 
el^ ordinaire  moins  verfantès  que  les  autres  car- 
roffes,  ** 

BERLINGOT,  f.  m.  Berline  coupée.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Brelingot, 

BERLUE,  f.  f.  Sorte  d'éUbttiffement  paflager. 
Jl  n'efï  que  du  ftyle  familier ,  &  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe.  Avoir  la  berlue.  Il  voit  les  . 
objets  autrement  quils  ne  font ,  il  a  la  berlue,  i 
On  dit  lig.  Avoir  la  berltu  ,po\xr  dire  ,  Ju- 
ger mal  des  chofes ,  en  juger  de  travers.  Il  faut 
avoir  la  berlue  four  juger  conpne  vous  faites. 
Vous  ne  voyez,  pas  qu'on  vous  joue  ,  il  faut  que 
vous  ay^z.  la  berlue.  Il  n'eft  auifi  que  du  ftylc  ' 
familier. 

.BERNE. T.  f.  Efpèce  de  jeu  ,  où  quatre  per- 
fonnes,,  tenant  les  quatre  bouts  d'une  cou- 
verture r  mettent  quelqu'un  au  milieu,  &  le 
font  fauter  en  Tair.  Cela  mérite  la  berne.  Il  efl 
digne  de  ^a  berne, 

BERNEMENT.  f.  m.  Aftioa^e  berner.  Ma- 
nière dont  on  berne  quelqu'un.  Le  berneimrft 
de  Sancho  Panfa, 

BERNER.  V.  a.  Faire  fauter  quelqù'uh  en  l'air 
par  le  moyen  d'une  couverture.  ///  le  mirent 
dans  une  couverture  (p"  le  bernèrent. 

Il  fignifie  figurément ,  Traiter  de  ridicule. 
Il  a  été  berné  en  bonne  compagnie»  Si  je  difois. 

.     cela  ,  je  me  ferois  berner,  "  -       , 

BcRNE ,  ÉE.  part.  jf  r 

BERNEUR.  f  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne  crains 
nilaberne  m  les  hernettrs, 

BERNIQUET.  f.  m.  Tenfie  papulaïe ,  cpi  h*a 
guère  d'ufage  qu*en  ces  phrafes.  Être  au  berni- 
quet^  Mettre  au  berniquet ,  poiir  dire.  Etre 
à  la  beface.  Mettre  à  labelace. 

B  E  s 

BÉSACÉ.  f.  f.  Efpèce  de  fac ,  ouvert  par  te  ^ 
milieu ,  &  ferme  par  les  deux  bouts  ,  en  forte  . 
qu'il  forme  deux  poches.  *Lr/  Religieux  men- 
aians  portent  la  beface,  ^Mettre  dans  une  beface. 
Il  s* en  efl  retourne  la  beface  vuide. 

On  dit  iigur.  qu^Un  homme  eft  à,  la  beface, 
qu'il  ejl  réduit  à  la  beface  ,  pour  dire  ,  quTl 
eft  ruiné. 

Et  pçov.  Ôc  figur.  d'Un  homme  qui  a  un 
grand  attachement  à  quelque  chofe  ,  qu'il 
en  efl  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beface, 

BESAN  ,  pu  BES  A  NT  ,  ancienne  mphnoic 
de  l'Empire  deConflantinople.  Befan  d'or, 
Befan  d'argent.  On  paya  tant  de  befans  pour  la 
rançon  de  ce  Prince, 

BfsAN  ,  m  terme  d'Armoirie ,  eft  Une  pièce 


.     %  , 


BES, 

ronde  ,  d'or  ou  d'argent.    //  pm%e  d^azjtr  k 
trois  befans  d^ or  y  deux  &  un.i 

BESET.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  Tric- 
trac, âii.quife  dit,  Lorfque  du  même  coup 
de  dé ,  un  joueur  amène  deux  as.  J'ai  amené 
befet,  .  ! 

BESICLES,  f.  f.  plur.  Sorte  de  Lunettes  atta- 
chées à  un  bandeau  qui  fe  lie  autour  de  la 

.     tête,    Mettre  fes  beficles. 

On  dit  figurèm.  ai  famil.  à  un  homme ,  qu'// 
prenne  fes  veficles  ,  qu'//  n'a  pas  bien  mis  fes 
beficles ,  pour  dire  ,  qu'il  prerne  mieux  garde 
à  la  chofe  dont  il  s'agit ,  quTl  ne  l'a  pas  alTez 
bien  HTonfidèrèe. 

BESIGUE.  (  Quelques  -  uns  difent  BESAIr 
GUE.  )  f  f.  Inftrument  de  Cluupenterie  tout 
de  fer  ,  taillant  par  les  deux  bouts  ,  mais  plus 
large  par  l'un  que  par  l'autre  ,  pour  tailler  <Sc 
dègroffir  du  bois  de  charpente.  Drejfer  une  pie-» 
ce  de  bois  avec  la  befaigue, 

BESOGNE,  f.  f.  Terme  du  ftyle  familier.  Tra- 
vail ,  Ouvrage  ,  l'Aélion  par  laauelle  on  (ait 
une  œuvrrf  Un  artifan  attentif  a  fa  befogne. 
Mettre  la  main  i  la  befogne.  Aller  À  fa  befogne. 
Une  longue  befognt.  Faire  fa  bçfogne,  "Quitter  fa 
befogne.  S'attacher  ,  êtreaffîduija  befogne.  Met- 
tre  quelqu'un  en  befogne.  Ce  que  vous  lut  donnez^ 
à  faire  efl  une  forte  bef^ne. 

Il  fignifie  auflî ,  L'effet  du  travail  l  L'pu- 
vrage  même  qui  refulte  du  travail.  Bonne  befo-^ 
çne.  Une  befo^e  délicate,  befogne  grojffiére.  Une 
befogne  commencée.  Une  befogne  achevée.  Une  be- 
fogne bien  faite.  Faire  voir  fa  befogne.  Faire  voir 
de  la  befogne  faite,  G^ter  de  la  vefogne.  Il  fait 
plus  de  be/egne  que  quatre,      , 

On  dit  prov.  Selon  l'argent  la  befogne ,  pour. 

Médire ,  que  Les  ouvriers  travaillent  félon  qu'ils 
font  payez.  Faire  plus  de  bruit  aue  de  befogne  , 
pour  dire ,  Avoir  plus  de  parole  que  d'effet. 
Donner  bien  de  la  befogne  4  quelqu'un ,  Im  tail- 
ler de  la  befogne ,  pour  dire ,  Lui  donner  de 
la  peine,  de  l'exercice ,  <Sc  de  l'embarras.  >i^i- 
mer  befogne  faite ,  pour  dire ,  N'aimer  pas  à  tra- 
vailler. Et  ,  S'endemnr  fur  la  \  befogne  ,,  pour 
dire ,  Travailler  nonclialamment. 

Et  figur.  en  parlant  à  un  homme  qui  a  gâté 
une  affaire  dont  il  s'eft  nuêlè ,  on  lui  dit ,  I^ous 
avez,  fait  une  belle  befhgnf. 

En  parlât  d'Un  homme  qui  ne  s'applique 
qu'aux  chofes  de  fa  vacation  ,  de  fa  protef- 
fiori ,  on  dit ,  que  Cefl  un  homne  qui  nefongt 
qu'à  faire  fa  befogne, 

BESOIN,  f.  m.  Indigence,  Nèceifite,  Manque' 
de  quelque  chofe  dont  on  a  affaire.  Gr^W  ^^- 
foin.  Extrême  befoin.  Il  eft  dansjt{  befoin  ,  ^al^ 
un  prejfant  befoin.  Avoir  befoin  de  quelque  chofe. 
N'avoir  befoin  de  rien.  On  lui  a  donné  de  l'ar- 
genty/ii  en  avoit  bien  befoin.  On  connoit  les  amis 
au  befoin.  Il  Va  affifté  dans  le  befoin ,  dans  fon 
befoiii.  Cela  fervira  au  befoin  y  en  unéffefoin.  Cha- 
cun fait  fes  befoins.  Pour  fubventr  à  fes  befoins. 
Cet  édifice  a  befoin  d'une  poutre  neuve. 

On  dit ,  Qifefi-il  befoin  de  ?  Qifeft-il  befoin  * 
^«^,  pour  dire,  Qu'eft-il  nèceffaire  de  i  Qu'eft- 
il  nèceffaire  que.  Mais  hors  de  l'interrogation, 
il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  la  négative.  Il  n'efl 

^  pas  befoin  de  ,  .  ,  Il  nétoit  pas  befoin  que,  . .  ^ 

Et  on  dit ,  Avoir  befoin  ,  Non  feulement 
dans  la  fignification  d'Avoir  faute.,  comme    * 
dans  quelques. exemples  de  l'aniçfe  prècé- 


dent  ;  mais  ai 

affaire  s  Coir 

ce  que  vous  m 

[^     Onditauil 

pour  dire.  I 

gé  d'y  aller. 
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.   deuxenfkosd 

BESTUL,L1 

ment  de  la  h 

<     dans  la  phyfioi 

BESTIAIJEMI 

lement,      ,  ■%  / 

BESTIÀLltÉ. 

avec  une  bête 
BESTIAUX,  f 

chofe  que  bel 
efl  riche  en  beji 

BESTIOLE,  f. 

petite  befliolei^ 
'    Ilfedhfigu 
peu  d'efprit. 
beftiole.  Cette  j 
qu'une  befliole,  - 


BETAIL,  'f.  m. 

pieds  ,  qu'on 

brebis  J  bœufs 

que  de  ces  foi 

Nourrir  le  bétai 

BÊTE.  f.  £  Aninj 

^ds,  Béte  bru 

Bete  privée.  Bit 

Bete  de  chargt 

•  privoifer  une  b 

On  appelle 
chevreuils,  le 
gliers  ;  &  Bites 
reaux ,  &c. 

En  termes  d< 
dire ,  Le  cerf 
autres  animaux 
lanceir  la  béte, 
dans  les  filets, 
da^s  nos  filets  t 
rendus  maître; 

On  appelle 
{anjzliers  qui  v 

Quelquefoi; 

-lument,„onen 

^ètes  féroces. 

tes.   Saint  J^oly 

Combat  de  beti 

Onditfigui 
l^ecouvrer  rai 
perdu.  Qu'jft^ 
pbur  dire,  qi 
dans  la  choie 
bête ,  Tnort  le  vt 
ne  peut  plus  t 
en  béte ,  &  Mo 
&  Mourir  fan; 
Et,  Faire  la  h 
que  chofe  ma 
près  intérêts: 
nete  ,  ne  le  refii 
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BES  BET  ,  . 

dent  ;  mais  aufli  dans  la  fignification  à*Avmr 
affaire  s  Coxpmc  \jin9  vcuf  fmt  fAS  prêter 
ce  efue  vous  wU  demamUx,,  fen  ai  bef§ut. 

On  dit  auflî ,  J'ai  befiin  £alUr  en  ul  endroit, 
pour  dire  •  Il  Éwt  que  j'y  aille ,  je  fuis  obli- 
gé dyalTer/  '^       ^ 

PESSON  ,  ONNE.  adj.  Jymeau ,  L'un  des 
deux  en&ns  d'une  rnçme  coucbe^  Il  eft  vieux. 

BESTIAL ,  LE/adjeft.  Qui  tient  extérieure- 
ment de  la  bête.  //  a  quelque  chofe  de  beftial 

■  ions  la  ^[fnoime. 
BESTIALJEMEhrr.  adv.  En  bête.  Vivre  beflia- 

BESTIALITÉ,  f.  f.  Le  péché  qui  fe  commet 

avec  une  bête.  ^ 
BESTIAUX,  f.  m.  plur.   Il  fignifie  la  même 

chofe  que  bétail.  //  a  beaucoup  de  beftiaux.  Il 

efi  riche  en  beftiaux^ 
BESTIOLE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  bête.  Une 

petite  beflioUi^     '  .^    ' 

■  "    Il  fe  dît  figur.  Des  jeunes  perfonnes  qui  ont 

peu  d*e(prit.  Cet  enfant-là  r^efl  qu'une  petite 
iefiioU.  Cette  fille  fait  la  capable  ,  &  ce  li'efl 
qu'une  beftiole.-  j  . 


BET 


BETAIL,  jf.  m.  Troupeau  de  bêtes  à  quatre 
pieds  ,  qu'on  mène  paître  ;  comme  vaches , 
brebis  j  bœufs ,  chèvres.  Il  ne  fe  dit  guère 
que  de  ces  fortes  d'animaux.  Garder  le  bétail. 
Nourrir  le  bétail.  Gros  bétail.   Menu  bétail. 
BÊTE,  f  t  Animal  irraifonnable,   Bète  i  quatre^ 
^ds,  Bete  brute,  Bete  fauvaçe.  Bête  farouche, 
Bete  privée,  Bete  à  corne.  Bête  a  laine:  Bête  féroce. 
Bête  de  charge  ,  de  voiture.  Èêm  de  fomme,  Ap- 
•  vrivoifer  une  bête  fauvafe.  ^w 

On  appelle,  Bêtes  fauves ,  Les  ceffs,  les 
chevreuils,  les  daims.  Bêtes  noires  y  Les  fan- 
gliers  ;  &  Bêtes  puantes ,  Les  renards ,  les  blai- 
reaux ,  &c. 

En  termes  de  chafTe ,  on  dit ,  La  bête  ,  pour 
dire ,  Le  cerf,  lé  ianglier  ,  le  daim ,  &  les 
autres  animaux  qu'on  chaffe  à  cor  &  à  Cri.  Re^ 
lanceir  la  bête.  Détourner  la  bête,  La  bête  efi 
dans  Us  filets.  Et  figur:  on  dit ,  La  bête  eft 
dans  nos  filets ,  pour  dire ,  Nous  nous  fommes 
rendus  maures  de  cette  perfonne. 

On  appelle  ,  Bêtes  de  compagnie  y  De  jeunes 
langliers  qui  vont  eYicore  par  troupes. 

(Quelquefois  par  le  mot  de  bête  mis  abfo- 

.  lument ,  on  entend  ,  Les  bêtes,  fauvages ,  les. 

bêtes  féroces.  On  èxpofoit  les  Martyrs  aux  bê- 

tes.  Saint  Solycarpe  a.  été  dévoré  par  les  bêtes. 

Combat  de  bêtes. 

On  dit  figur.  Remonter  fur  fa  bête ,  piour  dire, 
"Recouvrer  l'avantage ,  ou  le  bien  qu'on  avoit 
"pcrAu^  Qu'Ib^  faut  prendre  du  poil  de  la  bête  » 
pbur  dire,  qu'il  faut  chercher  fon  reftiédè 
dans  la  choie  qui  a  caufé  le  mal.  Morte  la 
bête ,  mort  le  venin ,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
ne  peut  plus  nuire  quand  il  elï  mort.  Vivre 
en  bête ,  &  Mourir  en  bête ,  pour  dire  ,  Vivre  , 
&  Mourir  fans  aucun  fentiment  de  Religion. 
Et,  Fmre  la  bête  y  four  dire,  Refiifer  quel- 
que chofe  mal-à-propos ,  Ôc  contre  fes  pro- 
pres intérêts:  On  vous  offre  un  établijfement  hon^ 
ne  te  y  ne  le  refufez.  pas  ,  &  r^  allez,  point  faire  la 
bête  y  ne  vous  avifez,  point  défaire  la  bête* 


BET  BEU   IT7 

BiTE  ,  fe  dit  figur.  d'Une  perfonne  ftupide ,  & 
qui  n'a  point  d'efprit.  Ceji  une  bête.  Ceft  une 
vraie  bete  y  une  rrojfe  bête  ,  une  pauvre  bête ,  une 
fotte  bête,  La  fotte  kête.  Et ,  d'Une  perfonne 
rufée ,  Se  artificieufe  ,  on. dit  par  ironie,  C'ejl 
une  bonne  bête,  Çejl  une  fine  bete.  V eft  une  m#- 
chante  bête,  • 

On  appelle  baflement  ,  Bête  épaulée  ,  Un 
cheval  qui  ne  vaut  rien ,  &  qui  n'eft  plus  en 
état  de  iérvir ,  Et  figtir.  on  dit  la  même  chofe 
d'Une  fille  qui  eft  fur  le  retour,  &  qui  a 
fait  parler  d'elle.        '^       .  .        \ 

La  BjÈTE,  forte  de  Jeu  de  cartes , auquel  on 

•  joue  à  trois ,  à  quatre ,  ou  à  cinq.  Jouer  à  I4 
bête.  Gagner  la  bête ,  Ceft  gagner  le  coup  , 
Et ,  Fmre  la  bête  ,  Ceft  perdre  Je  coup. 

Bête  ,  fe  dit  auflî  de  la  fomme  que  l'on  a  per- 
due en  faifant  la  bête.  Ma  bête  ejl  fur  le  jeu. 
Les  deux  bêtes  vont  enfemhle.  Ce  mot  eft  fort 
ufité  au  Jeu  de  l'Hombre.  \ 

BÊTISE.  (.{,  Ignorance  craffe ,  Stupidité ,  Sot- 
tife.  Cet  homme  a  fait  une  grande  h  etife.  Cet  hom- 
me efl  d'une  bêtife  étonnante, 

BÉTOINE.  f.  f.  Herbe  çéphalique.  //  ufe  de 
bétoine.  La  hétoinefait  éternuer, 

BETTE,  f.  f.  Sorte  d'Herbe  potagère  qu'on 
appelle  auffi  Poirée,  Manger ^des  bettes.  Une 
planche  de  bettes, 

BETTERAVE,  f.  f.  Efpèce  de  racine  ,  dont  la 
fubftance  eft  rouge.  Salade  de  betterave,  Cow. 
leur  de  betterave.  , 
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BEUGLEMENT,  f.  m.  Meuglement ,  MugiiTe- 
ment ,  La  voix ,  le  cri  du  bœuf  ôc  de  la  vache.  • 
Le  beuglement  des  vache  f,  &  des  bœufs, 

BEUGLER,. V.  n.  Meugler  ,  Mugir.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  du  cri  du  bœuf  6c  de  la 
vache.  Des  boeufs  &  des  vacHes  qui  beuglent, 

BEURRE,  f.  m;  Crème  épaiffie  à  force  d'être 
battue  dans  la  baratte.  Beurre  frais.  Beurre 
frau  battu.  Beurre  falé.  Beurre  fondu.  Beurre 
gras.  Beurre  Je  Vanvre.  Beiirre  de  Bretagne, 
Battre  le  beurre.  Des  rities  au  beurre,  IMe  It* 
vre  de  beiirre^  De  la  friture  au  beurre.  Un  potagû 
au  beurre»  Etendre  du  beurre  fur  du  pain. 

On  appelle.  Beurré  noir  ,  Du  beurre  fon- 
du âc  noirci  dans  la  poêle.  Faire  des  œufs  an 
beurre  noir.  ^ 

On  appejle,  Btfwrr/ôrr ,  De  mauvais  beurre. 
Lait  de  beurre ,  Le  lait  qui  demeure  dans  la  bar 
ratte  ,  après  que  le  beurre  en  a  été  tiré.  Pot 
de  êeurre  ,  tinette  de  beurre ,  Un  pot*,  une  ti- 
nette où  il  y  a  du  beurre.  Pot  à  beurre ,  \Jn 
.     pot  à  mettre  du  beurre^.  * 

On  dit  prov.  Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain  ,  pour  dire ,  Promettre  plus  qu'on  ne 
'^ .  veut  6^  qu'on  rie  peut  tenir.  1 

Et  fig.  &  baff.  d'Un  homrte  cjui  a  les  yeux 
meurtns  de  quelque  coup  ou  de  quelque  chu- 
te >  qu'//  a  les  yeux  pochez,  au  beurre  noir.  î 
BEURKJË.  f.  m.  Sorte  de  poire  qui  fond  dans 
la  bouche.  Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beurré 
doré,  BeuH'e  Tougef 
BEURRÉE,  f.  f.  Tranche  de  pain ,  fur  laquelle 
on  a  étendu  du  beurre.  Donner  une  beurrée  à 
un  enfant.  | 

BEURRIER  ,  ÈRE.  Aibft.  Qui  vend  du  beurre. 
On  dit  fiffurément ,  d'Un  mauvais  Livre  qui 
•  '  *  Viii 
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it8  BEZBIB 

ne  fe  vend  point  ,  qu7/  faut  l'imfty^  àUM 
beurrïcres  ,  qu7/  ntfl  bon  fiw  j^i^r  ^'^  '»*'<''- 

BÉVUE,  f.  ï.  Méprife ,  Erreur  ob  l'on  tombe 
par  ignorance^ par  inadvertence. //ic/^VM^f^ 
hfimié  de  bivuet  dans  fm  Lwre,  Il  a  mal  tra- 
duit cet  Auteur  y  il  a  pris  le  nom  iun  homme  v§ur 
le  nom  d'une  ville ,  frefl-cevas  une  lourde  Hevie, 
une  étrange  bévue  f  Une  bévue  rroffiire.  Il  n*en^ 
tend  rien  aux  affaires  du  Palais ,  aux  affares 
des  finances  ^  il  y  fait  )^oute  heure  des  bévues, 

B  E  Z 

BÉZO ART.  f.  m.  Pierre  qui  s'engendre  dans 
^  le  corps  de  certains  animaux  dans  les  Indes , 

•  &  qu'on  tient  être  fouverainé  contre  le  ve- 
nin. Une  pierre  de  béiAort^De  véritable  béxj>art. 
Vrai  béxjforL  Bétflort  falfifié.  On  appelle  ,  Bé- 
zjoàrt  Fojfile  ,  &  Béz^art  minéral  i  Une  certaine 

[)ierre  qui  reflemblé  au  vëritadble  Béxjsart ,  par 
a  vertu ,  <5c  qui  fe  trouve  en  divers^lieux.*     ^ 

B  i^ 

BIAIS,  f.  m.  Ce  qui  eft  de  travj^rs ,  &  fuivant 
une  ligne  oblique.  U  y  a  du  biais  dans  ce  bâ- 
timent y  dans  cette  chambre.  Cette  mai/on  eft  de 
biais.  Ce  parterre  ejl  de  biais  f  tout  de  biais.  On 
a  fait  cette  palijfade  pour  cacher  le  biais  du  mur. 
Coûter  une  étoffe  de  biais,  j  en  biais.  Vous  ne  cou- 
pez^ pas  cela  drnt  ^  vous  allez,  de  biais.  Couper 
une  étoffe  du  bonif^ ,  du  mauvais  biais  ,  C  e(l 
la  couper  du  bonlfem ,  du  mauvais  fens ,  fui- 
vant l'ufage  auquel  cil  la  dcftihe.      \ 

Biais  ,  fe  prend  figur.  pour  les  diveilçs  faces 
d'une  affaire  >  Les  divers  moyens  dôftt  bn 
peut  fe  fervir  pour  rëufltr  à  quelque  chofe.  // 
y  a  plujieurs  biais  dans  toutes  les  afféârês.  Le.  tout 

^  eft  de  prendre  le  bon  biais.  Prendre  une  àfftàre  du 
bon  biais ,  du  mauvais  biais  >  ^ele  tous  les  biais.  Il 
n'avoit  oarde  de  -  réuffir ,-  Une  s'y  et  oit  pas  pris 
élu  bon  biais.  '       '         .. 

BIAISER.  V.  n.  Etre  de  biais.  Ce  chemin  biaife. 
Il  lignifie  figurém.  Se  fervir  demauvaifes 
fînefles ,  N'agir  pas  fincérement.  //  h^  faut 
parler  franchement ,  ce  tfefi  point  un  homme  avec 
i^ui  il  faille, biaifer. 

Il  fignifie  auffi  quelquefois  ,  Prendre  qufel- 

Sue  tempérament  dans  les  afïàires*;  Et  alors 
fe  prend  en  bonne  part ,  &  fuppofe  de  l'à- 
dreffe  &  de  là  prudence.  Quand  on  Je  trouve 
entre  deux  extrémité  z  facheufes  ^M^  de  C<tdreffè 
d'un  homme  de  Javoir  biaijèr. 

B  I  B 

BIBERON,  f  m.  Celui  qui  aime"' le  vin  ,  &  qui 
en  boit  volontiers.  Cejfl  un  bon  biberon^  Il  eft 
du  ftyle  familier. 

Biberon  ,  fe  dit  auffi  d'un  petit  vafe  d'argent 
ou  d'autre  matière,  qui  a  un  petit  bec  ou 
tuyau  par  lequel  on  boit.  Èoire  avec  un  bibe- 
ron, ■         '  9 

BIBLE,  f.  f.  L'Ecriture-Sainte ,  le  Vieux  &  le 
Nouveau  Teftament.  Lafainte  Bible,  Le  Texte 
de  la  Bible,  Les  Paffages  de  la  Bible.  La  Ver/ton 
de  la  Bible.  Bible  Latine.  Bible  Grecque,  Bible 
Françoife.  Bible  Polyglotte ^ 

BIBLIOTHÉCAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  pré- 


,%. 


BICBIÉ 

Jofé  pour  avoir  foin  d'une  Èiblbythëquè.  ft- 
liothecaire  dû  Vatican,  BABothécaire  du  Rm. 
BIBLIOTHEQUE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  tient 
un  grand  nombi^  de  Livres  rangez  en  ordre. 
Faire  bâtir  une  Bibliothéifue.  Il,  ne  b$ug$  de  fa 
fiAliofhéque. 

Il  fe  dit  aufli  nPe  l'aiTemblage  d'une  grande 
q|uantité  de  Livres.  Nombr^  IhbHâehZpte.  Il 
f  dpas  lu  la  dixième  partie  de  fa  BibUêthénue. 
lin  quart  de  fa  Bêliothéque  eft  relié  'e^  maro- 

On  dit  fîgur.  d'Un  homme  très-ûvant ,  que 
Ceft  une  Bibliothèque  vif(;ante^  Etjd'Uo  homme 
qui  fait  beaucoup ,  mais  qui  fait  mal  8c  aveç^ 
confufion  ,  que  Ceft  une  Biblhthi^  reuver" 

.On  appelle  aqfE,  BiblioA/ques^Ties  Re- 
cueils &  Conmilations  d'Ouvnigies  de  même 
nature.  La  Bivliothéque  des  Pires-,  La  nouvelle 
Bibliothèque  des  Pérès.  La  BibliotbéqijU  du  Droit 
Franfois, 

•     \     ■       •  ■'  .  .  > 

^  B  I  C 

BICHE,  f.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Uftfan  de  Bi- 
che, Un  pied  de  Biche.    \     f; 

BICHET.  f.  m.  Certaine  mefùre  pour  le  bled 
&  pour  d'autres  grains ,  jpontenaiit  à  peu  près 
un  minot  de  Paris.  Il  fe  tlit  également  De  la 
mefurè  ,  &  de  ce  qu'elle  contient,  jicheter 
un  bichet.  Un  bichet  de  bled.  Un  bichet  ta- 
vowe,  ^ . 

BICHON,  BICHONNE,  fubft. Sc^e de pc. 

tit  chien ,  qui  a  le  poil  long  Se  le  nez  coure  * 

Un  jpli  bichon..  Une  belle  bichonne., 
BICOQUE,  f.  f.  Petite  Ville  de  peu  de  confi- 

dération  de  4Ê^^  de  d^fenfe.  La  réputaàm  . 

de  ce  Généra^houa  devant  une  bicoque.  Cette 

bicoque  arrêta  long-temps  toutes  les  forcés  des  en^ 


nemis. 


B  I  D 

.  ■■  •  ■  '  * 

BIDET,  f.  m.  Petit  cheval.  Un  petit  bidet.  Atin^ 
ter  lier  un  bidet.     . 

On  appelle  >  Double  bidet ,  Un  bidet  plus 
grand  ôc  plus  renforcé  que  les  bidets  ordinai- 


res. 


V. 


B  I  E 


'I      •   \ 


BIEN;  f.  m.  Ce  qui  eft  bon ,  utile  ,  avaotâ- 
geux ,  convenable.  Lefoiiverainbien.  Lebierf 
public.   Rendre  le  bien  pour,  le  mal.  Il  faut  aller 
au  bien  de  l'affaire. 

Ô9  dit  prov  Nul  bien  fans  peine ,  pour  dire. 
Que  tout  ce  qui  eft  avantageux  ,  coûte  à  ac- 
quérir ;  Que  Ceft  un  grand  bien  qu'une  chofe 
fois  arrivée ^  pour  dire,  Que  c'eft  un  grand 
.  bonheur;  Et  qu'O»  n^aura  ni  bien  ni  repos 
au* une  chofe  ne  foit  faite  ,  pour  dire,  qu'On  ne 
iera  ppint  dans  un  état  tranquille  que  cela  ne 
foit.  , 

On  dit ,  Faire  du  bien  à  quelqu'un ,  procurer 
du  bien  à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Lui  faire ,  lui 
procurer  quelque  avantage,  quelque  grâce 
utile.  Il  aime  a  faire  du  bien  i  tout  le  monde. 

On  dit ,  d'Une  chofe  dont  on  reçoit  quel- 

Îiue  avantage ,  quelque  commodité ,  quelque 
oulagement,  ^EUefMt  du  bien,  quelle  fait 
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ÊTOfid  bien,  M  M  tB  arrwé  uni  fucteffm  qm  a. 
Jm  grand  hM  Àfif  sfmrn.  U  fid^  Im  a 
fiai  grand  Um  .     *  V      ^ 

Bien  ^  fignifie  quelquefois  vertu, Probité ,  Ce 
qui  ^ooabk»  dlimable.  Cifitmjemteh&m' 
nufidfif^U  émlnin,€fmf€  tmtme  au  bun.  Cefi 
un  h^nme  debim,  une  fimm  di  bisn.  Ce  font 
Jiis  gm  de  Imm.  Il  a  fak  en  eeta  une  action 
d^hênmte  de  bien.  Il  en  auféem  hemme  de  bien. 
On  dit  proverhialeinent ,  En  fut  bien ,  & 
tnteM  bmmenr^  pour  dise»  A  bonne  fin,  à 
bonne  intention.  Ilwie  cette  fiUe  en  tout  bien -& 
en  t$0  Ifetmeiar. 

Bien  ,  fignifie  auffi  >  Ce  qu'on  pofTéde  en  ar- 
gent >  en  fonds  de  terre ,  ou  aiutrement.  Bien 
de  vatrhnoine.  Lef^ieni  défère  &  de  mère.  Les 
biens  paternels  ,  les  biens  mater nelf.  Il  ne  faut 
vas  teueher  au  bien  étatltrtà.  Aveir  du  bien.  Ac- 
quérir du  bien.  Manquer  de  bien.  Avekr  un  bien 
cUàr  &net.  -Un  bien  clair  &  liquide.  Un  beau 

«  bien.  Un  bien  embreuilU.  Un  bien  embarraffe.  Un  > 
bien  litigieux.  Anunrteut  fen  bien  engagé.  Toup 
fin  bien  Mithétfué.  T'eut  fin  bien  ejlfMp.  Etre 
fans  bieuT  Avoir  du  bien  mal  acquis.  Déf  enfer 
fin  bien  ',  manger  fin  bien.  Mettre  ordre  à  fin 
bien.  Débrouiller  fin  Hin.  Amaffer  dubien.Pof- 
feder  de. grands  biens.  Un  mari  &  une  femme  fi^ 
pJrf  de  corps  &  de  biens.  F^re  ceffum  de  biens. 

^  Il  aj^é  de  grands  biens.  Curateur  aux  biens 
luatms.  ■■*■.•■ 

On  <^t  d'Un  homme  qm  a  de  l'^ttachement^ 
aux  ricneiles  >  qu'//  aime  le  bien.  Et  on  ap- 
pelle ,  akns  d'E^B/e  ,  Les  biens  qui  appar- 
tiennent àrEglile.  Biens  faffagers  f  Les  biens 
de  Ce  monde^  Et  »  Biens  étemels  >  La  béati- 
tude étemell< 

On  appelle ,  Bim/  i/n  cerfs  ^  La  (anté>  la 
force  :  Et  Ktns  de  P offrit ,  Les  talens  :  Et  Biens 
de  r^MM,  Les  vertus.  Les  Biens  de  Vamefont 
fréfirables  aux  biens  eU  l' offrit  3  &  les  biens  de 
teffrk  »  fem  vriférables  k\èux  eu  cnfs. 

BisK  ,  particule  adv.qui  fert  à  marouer  un  cer- 
tain degré  %  perfeâioo ,  un  certain  état  heu- 
reux &  avantageux  dans  la  cbofe  dont  il  s'a-  . 
gît.  Il  fi  forte  bien.  IlfetrU  bien»  H  fait  bien. 
Tout  va  bien.  Je  mo  trouve  bien  at^oûribm.  Je 
nu  trouve  b'ten  dune  teltâ  chofi*  Je  me  trouve  bien  . 
d'avoir  ^e  là.  Ufaiijoh  bien  fa  charge.  Il  s\fi 
fort  bien  acquité  d^Ia  commiffitin.  iTeft  bien  à 
la  Cour.  Il  efi  Menions  fis  Mures,  il  efi  bien 
aufris  du  Roi  ,  bien  au^is  des  Minjfires*  Il  y 
efl  autant  hànqii on  yjf  eut  être.  ^ 

BiEK ,  fignifiCaufli,  Beaucoup  ,  Fort  «  Extrê- 
mement. Il  y  avoit  bien  du  monde»  Il  travdlle 
bien.  Il  mange  bien.  Il  boit  bien.  Il /efi  levé  bien 
matin.  Il  efi  arrivé  bien  k  frofés.  U  efil^  aU" 
irénent  dansjesafairesijue  vous  ne  dites.  La 
ch\fe  s' efi  faffee^^m  autrement  épie  vous  ne  élites. 
Hifi  btenfétvanté  II  efi  bien  malade.  Il  efi  bien 
mal.  '  './-^  :  '  • /.  ,>  -  :'•..■  ■  ;  ' 
.  On  dit  s  JE^^  attdijpté  ,  bien  défendu  >  p6«r 
dire ,  Que  Liidéfenfe  n'a  pas  été  moindbre  que 
l'attaque.  Et  f  Autant  vaut  bien  battu ,  que  mal 
battu ,  pour  dffc ,  ^u'D  y  a  des  chofes  où  il 
ne  &ut  point  s'épargner  qiioi  qu'il  en  puiiTe 
arriver.  '.    .^  -  v  r -^v ' vw*>  >  ••  ■     -/,V 

Bien  ,  avec  le  verbe  votmr ,  exprimé  ou  lous- 
'    entendu  ,  fert  à  marquer,  Approbation  ,  & 
Confentement.  Allei. ,  je  le  veux  bien.  Et  pour 
marquer  qu'On  agrée  ce  qu'un  autre  pro^ 


'•JlWb) 


-  BIE       ly? 

pôfe,  6h  dit  abfolument ,  Bien,  fort  bien.  Et 
quand  iKeft  précédé  delà  particule  Hé,  il 
iert  aufli  à  marquer ,  Approbation ,  Exhorta- 
tion ,  &  Interrogation.  Hé  bien  continuez..  Hé 
bien  que  vous  en  femble  ?  Hé  bien  que  Houx  a^ 
t'ii  d^'f  Hé  bien  ne%ous  ravois-je  vas  dit  ? 

n  s'emploie  aufli  dans  la  fignification  d^  A 
peu  près  >  Çnviron.  Il  y  a  bien  trois  ans  que  je 
ne  Pat  vu.  Ily  a  bien  deux  lieues  d'ici.  Et  quel* 
quefois  il  lîe  s'emploie  que  par  redondance , 
&  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit, 
Auriexrvous  bien  l'ajfurance  de  le  mer  ?,  Je  le 
faveis  bien.  Je  ni  en  doutois  bien.  Il  efi  bien  en 
chemin ,  mais  il  n'efi  fas  arrivé.  Il  efi  bien  vrai 
que^^  efi  y  mais,  &c. 

Bi££^l||PfrB.  Conjonftion.  Encore  que  ,  Quoi- 
que. Bien  que  je  lefouhmte  de  tout  mon  cœur  \  je 
ne  le  fuis  fas. 

BIEN -AIMÉ.  ÉE.'adj.  Qui  eft  fort  chéri , 
Qui  eft  aimé  par  préférence  à  tout  autre.  C'efi 
fin  fils  bien^aimé.  Ccflfa  fille  hien-aimée.  Dans 
le  Baptême  &  dans  la  Transfiguration  de  Je- 
sus-Christ  ,  on  entendit  une  voix  du  Ciel , 
qui  lui  dit  >  Celui-ci  efi  mon  Ftls  hun-aimé, 

BiEN-AiMé  ,  eft  auflî  fubftantif.   Cefl  le  bien- 

/  aimé  de  fa  mère.  Ù/éfi  le  bien-aimé  de  la  maifon. 
Cefi  la  bien-aimée.  Il  eft  dit  dans  TEcriture , 
qu'au  jour  du  Jugement ,  Jesûs-Christ  dira 
aux  Elus  ,  VenezAes  bien-aimez,  de  mon  F  ère. 

BIEN-DIRE.  .f.  m,  Ce  mot  n'a  d'ufage  que 

.  dans  le  ^cours  familier,  &  eii  raillant  de 
quelqu'un  qui  fe  pique  de  bien  parler.  Quand 
Ùfi  met  fur  fon  bien  ^  dire. 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle  avec 
éloquence  i  avec  élégance.  Il  vieillit ,  èc  il 
ne  (e  dit  guère  qu'en  raillerie.  Cefl  un  homme 

"   bien-ébfant* 

BIEN-ETRE.  f.  m.  Se  dit  d'Une  fubfiftance  ai- 
fée  &  commode.  H  a  le  nécejfaire ,  mais  il 
n'a  fas  le  bien-être, 

BIENFACTEUR  ,  ou  BIENFAICTEUR. 
fubft.  m.  Celui  qui'  a  fax  quelque  bien  >;qucl- 

2ue  grâce  à  quelqu'un.^  C^efl  votre  bienfaiteur. 
û  Henfaileur  fun  tel  Couvent ,  d'une  telle  Corn- 

^^Êta^t.j9ta^^  '    •    ^     *' 

BÎIENFACIIlldE,  ou  bIÈNFAICTRICE. 
fubft.  fém.  Celle  qui  a  fait  quelque  bien ,  quel- 
que grâce  à  quelqu'un.  Fints  devez,  honorer 
votre  pienfa^ice.  Cefi  la  bienfaShrice  de  votre 
Communauté  ,  de  votre  Comfagme.j  Elle  entre 
dans  le  Couvent  comme  bienfaiSlrice.  * 

BIENFAISANT  ,  ANTE.  adjeô.  Qui  prend 
plaiiir  à  fiiire  du  bien  aux  autres.  //  efi  géné-^ 
reux  &\  bienfatfant.  Avoir  l'humeur  biâfaifan- 
te  ,  F'wcUnatîon  kfenfaifante.  Ily  a  des  âmes  na%. 
turellement  bienfaifantes. 

BIENFAIT,  f.  m.  v.  Grâce,  Faveur,  Plaifir, 
Bon  office.  Je  n^ouhHerai  jamais  un  fi  grand 
bienfait*  Cefi  un  bienfait  fignalé.  Combler  de 
bienfâts.  Accabler  quelqu'un  de  bienfaits.  Il  en 
a  reçu  mille  bienfmts.  Il  ne  faut  fas  ref  rocher 
les  bienfaits.  Il  faut  tacher  de  reconnoitre  les 
bienfaiu.Ily  a  de  Pingr^mude  à  oublier  Us  bien- 
faits. Ily  a  des  gens  qm  oublient  également  Us 
injures  &  les  bienfaits.  On  oublie  fl^ot  les  bien-* 
faits  que  les  injures. 

•  On  dit  prov.  qu'l/>f  bienfmt  n'efi  jamais  fer-^ 
élu,  pour  dire ,  que  Les  moindres  perfonnes 
à  qui  on  fait  du  bien ,  peuvent  trouver  occa- 
fion  de  le  reconnoitre.  JEt  on  dit  proverbia- 
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.  lement  &figurcmcnt,  qu7/j^  dd^ffinsqui 
icrivent  Us  injitfisfitr  U  cuwre  ,  &  Uslnenfaits 
fur  U  Table. 

BIENHEUREUX ,  EUSE.  aUj.  Fort  heureux. 
Extrêmement  heureux.  Etat  InnÀKUreux,  Sé- 
jour bienheureux.  Vie  tienheureuji.  Bienheureux 
aui  peut  vivre  en  paix,  L'Ecnture  cjit ,  Bien- 
heureux  font  ceux  qui  fint  perficùtez.  peur  la 
Juftice. 

Lorfque  Bienheureux  eft  joint  avec  un  ver- 
be ,  il  ne  fait  plus  un  feul  mot  ;  mais  alors 
k  mot  de  Bien  ,  devient  adverbe  ,  ôc  cft  ft- 

£»arë  de  l'adjcdif ,  Heureux.  Je  le  tiens  bien 
eureux  ien  être  échaffé.  Il  efi  bien  heureux 
d'avoir  évité  ce  danger,  ^^ 

Bienheureux  ,  eft  auflt  Un  mot  conilpé  à  la 
Religion  ,  &  fignifie ,  Qui  jouit  de  la  béati- 
tude éternelle.  i>/  Effrits  biijtheureux. 

En  ce  fens  il  eft  quelquefois  fubftantif.  Le 
féjour  des  bienheureux.  Les  bienheureux. 
Bienheureux  ,  fignifie  auflî ,  Béatifié ,  Et  C'eft  ^ 
un  titre  que  TEdife  donne  à  ceux  ,  que  par 
un  aébe  iolennelqui  précède  ordinairement 
celui  de  la  canonifation .  elle  reconnoît4c  dé- 
clare être  du  nombre  de  ceux  qui  jouiilènt  de 
la  gloire  étemelle.  '  ^ 

BIENSÉANCE,  f.  f.  Convenance  de  ce  qui  fc 
•^  dit  i^de  ce  qui  fe  fait  par  rapport  aux  per- 
fonnes  ,  à  Tâge  ,  au  fexe  ,  au  temps  >  au  heu  » 
&c.  Cela  choque  la  bien/e^ce.  Il  fmt  ce  am  eft 
de  la  hienfiance.  Cela  rCeft  pas  dans  la  bienjéance. 
,Cela  eft  contre  la  biéhjïance.  Garder  la  bienjeance, 
les  bUnféances,  Obferver  les  bienjéances,  Négtifer 
tes  bitnjeances,  ùs  rigUs  ^  ks  Uix  elt  la  biitt» 
pance.  Pécher  contre  la  bitnjeancf. 

On  dit  y  qVL^Une  chofe  ejf  kla  Intnfiéma  de 

Îuelquun,  pour  dire  ,  qu'il  lui  coilviendrpir 
le  1  avoir.  Cette  charge  eft  à  Vftre  bunfianct. 
Cette  terre  eft  4  votre  bienfeance ,  k  eaufi  du  vn^ 
fmage.  Et  on  dit  ;  far  ireu  de  bknfianci ,  pour 
dire  ,  Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui 
de  fa  propre  convenance  »  de  (a  propre  com- 
modité. ♦ 
BIENSÉANT ,  ANTE.  adj.  Ce  qu'U  fied  bien 
de  faire  »  de  dire  »  ôcc.  Il  eft  bunféant ,  c^eft 
}  une  chofe  bienfianu  aux  D/mus  dis'haUUernt»- 
defiem^ntu 

BIÉN-TENANT  ,  ANTE.  fubft.  Terme  de 

J^ratique.  Celui  oui  tient  »  qui  .pofféde  les 

biens  d'une  fucceflion.  //  a  été  attaqué  cemnu 

tien-tenant.  Elle  eft  bien^tenante.JLet  héritiers  & 

,  bien-tenans, 

BIENVEILLANCE,  f.  f.  Affedion,  Bonne 
volonté,  Difpofîtion  favorable  envers  quel- 
qu'un. Gagner  ,  captiver  ,  fe  concilier  la  bien" 
veillance  de  quelqu'un.  Le  trince  Fhwmre  deya 
bienveillance.  Il  ne  fe  dit  que  Du  fupérieur  ' 
regard  de  Tinférieur. 

BIEN-VENUE,  f.  f.  Uhciirçufe  arrivée  de 
quelqu'un.  Il  ne  tt  dit  proprement  que  de  la 
première  fois  qu'on  arriye^en  quelque  endroit, 
ou  qu'on  eft  reçu  en  quelque  corps  ;  Se  parce 
que  la  coutume  eft  de  payer  quelque  droit  en 
'  y  «ntrant ,  ou  de  faire  quelque  régale  &  ceux 
qui  en  font ,  on  dit ,  Payer  fa  bienvenue.  Don- 
ner Mnrepas  pour  fa  bien-venue^  ^ 

BIÉRETÎ.  f.  Coffre  de  bois  où  l'on  met  un 
corps  mort,  Cercueil.  Mettre  un  corps  dans 
la  bière.  Clouer  wtc  bière.  Mettre  une  bure  dans. 
Jafofe. 


■    BIF  BIG 

BIERE,  f.  f.  Efpèce  de  boiflbn  fort  commune  i 
.qui  fe  fait  avec  du  bled  ou  de  Torge  >  pu  du 
houblon.  Double  bière.  Petite  bière.  BÛre  blan- 
che. Bière  nouvelle.  Bière  des  Gebelms.  Biérg 
t Angleterre,  Fmrê  de  la  bière.  Braffér  de  la 
bière.  Braffiur  de  bière,  Levire  de  biire.  Il  y  a 
de  la  levure  de  bière  dans  ce  paitt-UL 

On  appelle  »  Bière  de  Mars ,  La  bière  braf^ 
fée  dans  le  mois  de  Mars. 
On  dit  prov.  d'Un  Portrait ,  d'un  Tableau 
.  mal  fait  âc  mal  peint  »  qu7/  n'eft  bon  qu'à  en 
faire  une  enjijgm  k  bière.  \ 

BIEVRE.  f.  m.  Animal  amphibie  à  quatre  pieds; 
comme  la  Loutre  ^  &  lé  Caftor. 

••'     .    •  •  •♦    .     .       . 

BJ  F 

BIFFER,  v.  a.  Efiàcef  ce  qui  eft  écrit ,  en  forte 
qu'on  neJe  puiiTe  pas  lire.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  tetoe  de  Pratique.  //  a  été  erdonnè  par 
jirrêt  ,  que  ces  paroles  feront  biffées  ePun  tel 
Livre  y  ou  d'un  tel  écrit,-  Il  a  biffe  cette  claufe 
de  fin  teftament,  Vècrou  de  fin  emprifinmment 
a  été  rayé  &  biffé» 

BiFFi ,  ijB,  part* 

^  I  G  v^ 

BIGAME,  adjeôif  de  tout  genre.  Ter^é  de 
Jurifprudence.  Qui  eft  marié  à  deux  perfon- 

;  neè  en  même  temps.  //  efi  bigame.  Eue  eft  bi" 
gaine. 

Il  eft  auffi  fubflantif.  Auttifm  Us  bigames 
9nt  été  fums  de  mert. 

\\  fe  dit  auffi  De  ceux  qui  ont  été  miriez 
deux  fois.  Et  c'eft  dans  cetfe  acceptâoii  qu'on 
dit ,  que  Les  btgéomt  m  feett  fmm  rtcut  aux 
Ordres  facr  et,  fans  di/peti/i.  Lis  Cmme^es  trai- 
tent de  Carnes  ceux  qm  om  épèeipi  met  veuve. 
BIGAMIE.  £  f.  Mariage  avec  deux  peribnnes 
en  même  tempti  Crime  de  bigmme. 

Il  fignifie  auffi  >  l*Etat  de  ceux  qui  cm  paf- 
fé  à  un  fécond  mariage.  Di^ft^  fm  Us  Or^ 
ures     a  cause  mm  la  biaa^^M 

BIGARADE,  f.  f.  Efpèce  d'Orange  aigre ,  fur 
la  peau  de  laquelle  il  y  a  quelques  efpèces 
d'excrefceoces.  ^—'^-^ -»-    '      '   '• 


raàe. 


Greffe  bigarade.  Jus  de  l^a- 

BIGARREAU.  C  nu  El^ce  de  fruit  à  nq^au 
rouge  &  blanc»  &  de  n  figure  des  guignes, 
mats  beaucoup  plus  ferme  &,de  meilleur  goût. 
Les  bigarreaux  fèntfijeu  aux  vers.  Çes^gar- 
r  eaux  fint  bien  fermes. 

BIGARREAUTIER.  £  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Dhrerfifier  de  couleurs/ 
qui  tranchent  ,  ou  qui  Cqnt  m^l  ailbrties.  // 
bigarre  fis  hainssé  II  a  itef  bigarré  fa  Uvrèe. 

BiGARSi  ,  in*  pâït.  Un  hadt  bigarré. 

BIGARRURE.  £  f.  Variété  de  couleurs ,  tran^ 

•  chantes  ou  mid  aflbrries.  Ily  a  trefdeingar^ 
rure  kce  Rt,  k  ces  habit. 

BIGEARRE.  adjeftif  de  tout  genre. Voyez  W- 
>  ZARRE, 

BIGLE,  adjeftif  de  tout  genre*  Louche ,  qui  a 
un  œil  y  ou  les  deux  yeux  tournez. en  de- 
dans. Un  homme  bigU.  Utee  femme  bigle.  Il  eff 
bigle,  I 

Il  eft  auffi  fubftaotif.  Un  bigU.Un  méchant 
bigU.  I 

-    bigler; 
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BIGOT,  OTÉ.  9é\.  Hypocrite V  Faux  dévot. 


bifoteSé  >  .         ^  -^ 

Il  eft  aoffi  fiibft.  Fédrt  U  buot.  Cêf  mt  vrm 
bkH.  Un  fhmcbifoi.  Une  vMU  k^oU. 
BIGOTERIE'^  *•  Hypocnfie.Tauffc  dévo- 
■\  ùoiu  TeitièÂ dévetèen  t^e^  fêi  bl£eierk.  ^ 

■     .       ■ 

B  I  J 

•     *  '  *"  ' 

]^0pU.  r.  m.  Efpèce  de  petit  ouvragé  curieux 
ou  précieux  ,  fervant  à  la  parure  d  une  per- 
fonne,  à  rornement  d*un  cabinet,  d'une  cham- 
bre ,  &c.  Cette  femme  a  de  beaux  bijoux.  Il  a 
un  cabinet  tout  plein  de  bijoux.  On  dit  ,  d'Une 
Jolie  maifon^  que  Cefl  unvrM  bijou. 

BDOUTIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  commerce  de  . 
bijoux.      \" 

On  appelle  aufli ,  Bijoutier ,  Celui  qui  aime , 
qui  cherche  •  qui  amafTe  des  bijoux.  Grand  bir  . 
joUii&.   Cefi  un  bijoutier. 

BÏ  L 

BIL.  f.  m.  Terme  Angloîs ,  qui  fe  dit  d'Un  pro* 
jet  d*Aôedu  Parlement  d'Angleterre.  Le  Roi 
a  rejeté  m  ^/  M-  Les  deux  Cbétmbres  font  £ac^ 
eord  fier  Îm  fémur  étun  tel  Biié  ' 
BILAN,  f  m.  Livre  où  les  Marchands  &  les 
B^uitfèyécrivènt  leurs  dettes  aftives  &  paf- 
iiVts.  Le  Métit  étun  M^rchéPid. 
BIIIBOQUÉT.  f  m.  Petit  Infbrument  fait  au 
tour  f  &  cràufë  de  telle  fdrte  par  les  deux 
ts  >  qu'en  j^ant  en  Tair  une  petite  balle 
ui  y  tient  païKle  moyen  d'une  longue  ficelle , 
petite  balle  ^uifle  être  reçue  dans  l'un  des 
etits  aeux.  Ùk  bilbœfuetdebois.  Un  bilboquet 
mire.      ■  \     \ 

U  fe  dit  auffî  dp  Jeu.  Jouer  mu  bilboquet. 
On  appelle  VL\ji{[\\JB'ilboqHet ,  Une  petite  flgu- 
e  qui  a  deux  plonibs  aux  deux  jaml^ ,  èc 
qui  e^  poféecie  macère, que  de  quelque  fe* 
çon  quon  la  tourne  •\  elle  le  trouve  toujours 
dfli^ut.\Etc'efl  de-U\qu'on  dit  d'Un  homme 
qui  te  tient  toujours  debout  >  qvf^Hfô  tient  droit 
comme  un^boquet.  Et  d\Un  honrnie  »  dont  les 
affaires  dcWeurent  toujoi^rs  en  bon  état ,  quel- 
ques traverfes  qu'on  lui  fufcite ,  qu'il  Je  re- 
trouve toujours  fur  fis  pieds  comme  um  bilbo- 
quet.  \ 

ILE.  f.  f  L'Ane  dés  quatre  humeurs  du  corps 
humain.  Bwe  jaune.  Bile  noire.  Avoir  la  bile 
échauffée,  BilÀ  recuite.  Emouvoir  la  bile.  Exciter 
la  bile.  Purger  la  bile.  Etre  plein  jU  bile.  Il  re- 
goi^e  de  bile.  Des  vapeurs  de  bile.  Dégorgement 
deMe.  Débùràcment  de  bile. 

v)n  dit  figur.  Emouvoir  la  bile.  Echauffer  la 
bile.  Diecharoet  fa. bile  y  pour  dire  ,  Exciter  (a 
colère ,  Dèh^ùrger  fa  colère.  . 
BILIEUX ,  EUSË.  adj.  Qui  abonde  en  bile. 
Une'  htmeur' bi&eufe.  Une  complexion  bilieufe. 
Un  tempérament  bilieux.  Une  perfoune  bilieufe. 
Il  s'emploie  auffi  jiibftantivement ,  Les  bi- 
lieux font  filets  Â  dt  grandes  ntaladies. 

*Op  dit  fig.  d'Un  homme  colère ,  que  C*</î 
un  homme  bUieux, 
Billard*  f  m.  Sorte  de  Jeu  où  l'on  joue 
TomeL 


i6t 

fur  une  grandi  table  couverte  d'un  tapia 
vtfd»  avec  de  petites  boules  d'ivoire*  que 
l'on  pouilè  avec  un  bâton  i^t  exprès.  Le  jeu 
élu  btllard.  Jouor  au  billard. 

On  appelle  au/n  »  Bt/Wi ,  La  table  fur  la-* 
quelle  on  joue.  Ce  billard  tiefl  vas  droit.  Le 
Utpis  du  biâéord.  Les  bloufes  de  aJuiard  attirent 

■   irop.  ^  ^ 

Il  fé  dit  auflTpu  bâton  avec  lequel  on 
pouflfe  les  boules  d'ivoire.  Ce  billard  ne  frappe 
fas  bien  ,  U  n'a  point  de  coup.  La  queue  du  bîl'* 
lard.  Jouer  de  la  queue  du  Irillard. 

BILL  ARDÈR.  v.  n.  Touchfer  deux  fois  fa  bille 
avec  le  billard ,  ou  pouffer  les  'deux  billes  à 
la  fois.  On  perd  le  coup  quand  on  biilarde.  Fôt^s 
avez,  billardé.  Il  a  billardé. 

BILLE,  f  f.  Petite  boule  d'ivoire  ,  avec  la- 
quelle onjoue  au  billard.  Pouffer  une  bille.  Bille 
a  ivoire.  On  ait ,  Faire  une  W//r,  pour  dire/ 
La  mettf e  dans  la  bloufe. 

Et  prov.  &  figur.  eh  parlant  De  deux  hom- 
mes ,  qui  après'  quelque  difpute  ou  quelque 
I>rocédé  ,  n'ont  eu  aucun  avantage  l'un  fur 
-autre ,  on  tlit^  qu'///  font  billes  pareilles.  '^A 
billes  pareilles.  ' 

On  appelle  %  Billes  d'acier ,  Des  morceaux 
d'acier  carrez. 

BILLEBARRER.  V.  a.  Bigarrer  par  un  mé- 
lange. biîJarre ,  de  différentes  ccÂileurs.  //  a 
fait  billebarrer  fin  habit  d'une  étrange  façon.  Il 
eft  du  llyle  familier. 

BiLLtBAaai  •  Ab.  part. 

BILLEBAUDE.  f.  f  Confùfion;  Cefl  une  hille^ 
bande  que  tout  ce  ménage-U.  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

A  LA  BiLLEBAUDR,  façon  de  parler  adv.  Sans 
ordre  &  en  confufion.  *ïout  cela  s*cfl  f^it  a  la 
kUlebaude. 

BILLET,  f.  m.  Petite  lettre  miflîve.  Billet  doujç. 
Billet  galant.  Un  tel  m'a  écrit  un  billet  ce  matin. 
Recevoir  un  billet ,  un  petit  billet.  La  différence 

3a'il  y  a  entre  Lettre  &   Billet  ,  c'eft  que 
ans  un  Billet  »  on  ne  commence  point  par 
Monfieur  ou  Madame  s  ces  mots  n'y  font  pla- 
cez qu'après  quelques  autres.  On  écrit  pref' 
que  toutes  les  lettres  en  billet  pour  éviter  les  céré* 
-     monies.  ♦ 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  certains  Ecrits  im- 
prin^ez  ,  ou  à  la  main ,  par  lefquels  on  infor- 
me les  particuliers  ôc  le  public  >  de  certaines 
chofes  qu'on  veut  faire  lavoir.  Billet  d'Opéra- 
teur. Billet  d^ enterrement.  Jeter  des  billets.  Semer 
des  billets.  Billets  féditieux.  ^  ^ 

On  dit ,  Faire  courir  le  biflet  entre  les  parti- 
^entiers  dune  Compagnie  qu'on  veut  a/femhler , 
pour  dire ,  Leur  envoyer  des  billets  ,  afin  de 
les  avertir.  Et  en  ce  lens ,  on  dit ,  Faire  cour- 
'  rir  le  billettthez.  les  Notaires ,  pour  dire ,  Aver- 
tir par  billet  les  Notaires ,  qu'on  cherche  de 
l'argent  à  emprunter. 

On  dit  auflî ,  Faire  courrir  le  billet  chez,  les 
Orfèvres ,  pour  dire  ,  Les  avertir  par  billet 
qu'on  a  perdu  quelque  argenterie,  <Sc  qu'il? 
aient  à  arrêter  ceux  qui  la  leur  porteront. 

On  appeloit  autrefois ,  Billet  de  l* Epargne, 
Une  refcription  payable  fur  le  Tréfor  Royal» 
qu'on  appeloit  alors  »  \ Epargne. 
Billet  ,  lignifie  aufli ,  Ecnt  ou  Prome/Iê ,  par 
laquelle  on  Voblige  de.  payer  ou  de  faire 
payer  une  certaine  fomme.  Billet  de  chmtge^ 

\  k  X      ' 


\ 


r 


4- 


\ 


\ 


a. 


i, 
i» 


\ 


\' 


\ 


V 


■-^ 


i<*    BI.L  BIN 

MHMir  un  biUnfir  fiê$lqu*W9.  fut  ai  fmt  f#» 
^  ,  ifilliL  Bêilet  spi^^klf  mh  fnttur.  NéiHkr  un 
IMlct,  On  tnuvfir^  iU  P^riimjmrfiH  mlUt.  Lts 
^  WUu  'iun  ttlpif^^nt  tant  fur  la  glacé.     \,'-^ 
U  fe  dit  aiiffi.)  <l'Une  marque  pu  id'on  petit 
écrit ,  que  Pon  (<ioiine  à  ceu3(  que  Toii  veut 
.  faire  entrer  à  quelque  ijpedadf>  à  q^dsiv^ 
affemblée  >  &c.  On  n'pitre  $n  a  Iku-li  qui  fépt 
inlkts.  Oh  ifi  vptri  btUit^f  Tm  un  kèlltt.  ^ 
,    £t  on  dit  >  aue  Les  SoUiau  hgefttpar  IrilUti 
.  dans  Us  villes  i^  dam  Us  "oUagfs  i  parce  qu'on 
leur  donne  de  petits  écrits  qui  inarquent  la 
maifbn  où  ils  doivent  loger.         \ 

On  appelle  auffi  du  ;iom  de  BtUet  »  Les  pe- 
tits rouleaux  de  papiers  que  l'on  donne  a  la 
blanque  >  ou  à  une  lotme  à  ceux  qui  y  ti- 
rent. Billet  blanc.  BilUt  neir,  Ilaeuwftban  Mf^ 
let,  £t>  Quand  on  fait  tirer  au  fort  plufieups 
Soldats  )  pour  voir  fur  lequel  d'entre  eux  doit 
'  toihber  la  peine  qu'ils  ont  tous  méritée  y.  on 
.  dit  >  qu'//  Us  fatu  faire  tirer  au  h'dUt,     . 
On  appelle ,  BilUt,  de  Jante  f  Un  paiTeport 
pour  paUer  ou  entrer  dan^  quelque  lieu  >  Jk 
Gui  marque  qu'on  ne 'vient  pas  d'un  endroit 
(ufeeâ  de  contagion. 
BILLEVESÉE.  Xf.  Difcours  èivole.  Cime 
vain  ëc  ridicule..  //  neus  a  donne  iune  hifUye- 
fée.  Ceft  un  donneur  de  HiUveJïes*  Tout  ce  fu*U 
dit  n'efi  que  biUeveffe.  Il  eft  do  Âyle  fami- 

BILLON.  f.  m.  Monnoie  de  cuivre  pur  i  ou  de 
cuivre  mêlé  avec  un  peu  d'argent  >  comme 
font  les  fols.  Monnoie  de  HUon. 
Il  fe  dit  aufli .  De  toute  forte  de  mon- 

/  noie  décriée  ou  dâTefhieufe.  Il  a  trouvé  d^s 
unfac  di  mille  francs  ,  pour  plus  de  cent  francs 
,di  bilion,  / 

BiLLON  ,  fe  prend  auflt»  Pour  le  lieu  où  Pon 
pone  toutes  les  monnoies  défeâueufes;  For^ 
ter  au  billçm  Us  fiftoUi  Ugires ,  Us  wtonnoUs  dt* 


;permiffion^4^^^  ET«9»«^i9rOr/w^^  ■ 
Bl^fET.  f.  HH  On  tppcBe  •«Sjli'JU  pe^  ïn^ 

:  ftrumf^t  i'mgm  9U  dt  %  Wliwc ,  q^'oé  met 

dans  le  chândeber  pour  nirr  binet,  r^^MHter 


9$nmueL  ?  ^'n-r'  '' 


"I- 


■i^ 


.lia  ho^t  9e  çhaïKlelle  ou  de  jboiipf  par 
^xit  fur  un  bipft  »  pu  fmr  I9.  bfm  d  un, 


lelièir ,  pour  lé  brûler  jufques  11  la  fin. 

lË.  f.  f.  Lunette  i^  iongjue  vue ,  qui 
*  eft  double ,  &  à  délix  tuyaux  jc^nts  enfemble. 


BINOCLJ 


}>our  obferver  en  mémp  temps^^un  objet  ay^Q 
es  deux  veux.  -  .  -  ^   . 


B  r  S 


BIS 


que 
Vn 


criées. 


BILLONNAGE.  f.  m.  Crime  de  celui  qui  fub- 

,      ftitue  des  efpèces  défeâueiifes  à  la  place  des 

bonnes.  //  a  été  puni  pour  biUonnage ,  pour  crime 

ËILLONI^R.  V.  n.  Subftituer  des  efpèces  dé- 
feâueufes  à  la  place  des  Bonnes.  Cet  homme 
s^éfi  enrichi  à  bilûnner.  ' 

BILLOKNEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  billônner.  Ce  Commis  tfl  un  grMd  hillon^ 
neur. .  ■        ^   .  . 

BILLOT,  f  m.  Tronçon  de  bois.  Couper  fur  un 
billot.  On  lui  a  coupé  la  tête  Jur  le  billot,  jétta- 
cher  au  billot.  Un  fin^e  attaché  au  bilUt.  Billot 
de  cwfine. 

On  appelle  aufli ,  Billot ,  Un  bâton  que  l'on 
met  en  travers  au  cou  des  chiens  pour  les 
empêcher  de  chafTer ,  ôc  d'entrer  dans  les  vi- 
gnes. 

B  I  N      : 

1       •  .        't 

•  ■■  \ 

BINAIRE,  adj.  de  tout  genre,  qui  cfl;  compo- 
fé  de  deux  unitez.  Nombre  bimdre. 

BINER.  V.  a.  Donner  une  féconde  façon  aux 
terres  la)bouîrables ,  aux  vignes.  Biner  Us  vi- 
gnes.  ■      '  • 

BiNJER  9  eft  aufli  un  terme  d'Eglife,  &  il  s'em- 
ploie en  parlant  d'Un  Prêtre  j  qui  dans  la 
néceflité,  dit  deux  Meifef  par  jour  avec  la 


,ISE.  adj.  Brun.  B  né  i(^  £t  projprémént 
le  Du  pain  ou  de  la  pâte.  tMbu.  tattbïfu 
fi  lièvre  mis  en  piteM/e.  '  ^  '  " 

On  dit  familièrement ,  d'Unei  femme  tttirfe, 
t^'ElUefHnfeyjiu%lU  a  lapM'^.  ' 
Bïsv  eft  auffi  un  adv.  pris  dp  Làt^  »  A:  on  V'en 
fert  en  Mùfiqpe,  pour  marquer  qu'il  faut  r^ 
commencer  deux  fois  la  même  chofe. 
bisaïeul,  f  m.  Pare  àe  Pifieul  ou  de  l'aïeule» 
Bt/aîeul  paternel.  Bifiûeul  matemel.  ^  V 

bisaïeule.  iMLm.1Aé€;4êtài^Quâé 
l'aïeide.     /.,•  /  ^  .  ^-  o'-'  •^        •  -l 

BiSCpRNU,  yS.  adj.  Mal  hit  Mal  Uti.  axà  a 
une  figure  inréguliëre.  fiiHmemMfperuu.  Gtobe 
bijcernu.  U  «ft  du  ftyle  fiunilier.     ... 

jD  fe  dit  figur.  De  l'cfprit,  de  da  ouvrages  de 
Pèfprit.'  Ouvroff  bifconm.  Rjdfimeemtm  Ij/Kpr- 
nk.  EjbriMimrmi,  -^  ■      ;     .      ,  ^* 

BiSCOTiN.  I  m.  Sorte  de  petîr  bifoiic  ordi- 
nairement rond  de  exuémemenc  dur. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  auquel  pq  a  donné  deux 
cuiffons ,  êc  dont  on  lait  provdiQP  dans  les 
embarquemens  fur  mer.  Bifçuk  frms.  yieux 
bifcuit.  Bifcuit  mojfi.  Faire  du  bifcuit.  Un  barrilp 
une  tonne  de  bifcuit.  Trmpfr  du  bifcuU.  Cafir  du 
bifcuit.  ,  ,-. 

On  dit  prov.  Se  figur.  S'enAarquer  fan$ 
bifcuit  / jfour  dire  ,  yeiraiger  à  une  entjre- 
priièVj^uis  avoir  les  chofes  néceflàires  pour 
y  réunS*.  .    » 

Biscuit  ,  fe  dit  aufii  dlJne  certaine  forte  de 
pâtifferie,  &ite  prdin^ément  avec  de  la  fa- 
rine »  des  oeu&  >  Se  du-  fucre.  B^n  b^nm.  Bif 
cmprms.  Petit  bycuit.  ,Qn  upué^e  y  Bleuit  de 
Carçne ,  Certain  biscuit  qiâ  eft  ^t  £u\$  oeufs , 
&  qui  eft  fort  caftant.       '"F    . 

BISE.  r.  f.  Vent  de  Nord^  Font  de  bfu  IL  fait 
une  bife  tranchante  y  une  MieM  céê^.  J^ieuexr 

poféàubifi.    ■'[':.     ^^  }  .   V 

BISEAU.  L  m.  Extrémité  coupé^  e|i  talus.  Il 
fe  dit  particulièrement  des  borda  des  glaces 
de  miroir  »  des  glaces  de  carrouè.,  &c^  tail^* 

\  lez  de  cette  ibrte.  Rdre  un  bifeaà  i  une  glace. 
B  fe  dit  aufli  >  d'Un  diamant  taillé  en  table.  ^ 
Un  diamant  épais  de  bi/oau. 

On  appelle  aufti ,  Bifeau ,  Ce  qui  ûenc  Si 
arrête  la  pierre  d'une  bague  dans'  le  chaton.    . 

BISET,  f.  m.  Eipèce  de  pigeon  fauvagp  •  qài  a 
la  chair  plus  noire  que  les  auuesi  *    / 

BISETTE.  f.  f.  Efpèce  de  petite  de^ttette  4c 
bas  prix.  EmpUj^er  de  U  bifette^  Ce  n*efi  fue  de 
la  bijette,  -  ^ 

BISQUE,  fttbft.  f.  L'ayanûge  qu'un  de»  joiwuit 
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©c,  qu'oà  met 
bineti  -^4^€r 
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BIT  BIV 

•  Amnc  à  l'intre  au  jeu  de  la  paumé ,  *  qui 
vaut  quinte  i  mais  que  celui  qui  le  reçoit  ne 
t^t  prendre  «ikfime  fois  en  foute  une  partie. 

On  dit  mpur.  d'Un  homme  qui  asme  gran- 
de (hpérftmétoun  autre ,  en  quelque  gen- 
w  que  ce  fok,  qu*/ï  W  dmamimi^u  (fHfi 
fUi.  Et  9  Avérfàntje  &  Ufyui  fur  U  partit  » 
pour  dire  t  A^^^^  ^^  grand  avantage  »  ou  de 
•gmnds  préjugez  en  fa  faveuèpour  le  (ùccès 
d'une  af&ire.  Vaffairide  as  iiHX  hommef^là 
i/lfur  le  Bitrtau  i  mms  Pun  des  Jç^x  a  déjà 
^mnz^&  Infyue  fur  la  parés.    \    V 

On  dit  figur.  Prendre  fa  bififue  ,  poW  dire . 
Prendre  bien  Ton  temps  i  profiter  de  (ok  avan« 
tagc. 

BISQUE,  f.  f.  Efpèce  de  potage  «garni  de1>éa- 

'  tilles  »  de  champignons  >  de  truffles ,  Sec.  Une 
iifaue  de  pkgeofmeaux.  Une  kifque  de  ^oijfon.  Une  ■ 

,   k^(pu  iecTivijfei. 

On  appelle,  Defm-Hfyuê ,  Une  bifque  oii 
il  entre  moins  d'iligrëdiens. 

BISSAC.  f.  m.  Sorte  de  (kc  >  ouvert  en  long 

par  le  milieu  »  Se  fermé  par  les  deux  bouts , 

eq  forte  qu'il  forme  comme  un  double;  fac 

Porter  9m\ilfac  fur  Npaule. 

Qo  dit  ,  *aa*Un  homme  eft  au  Infac  ,  pour 

.  dite  •  qu'il  eit  rédilit  à  la  mendicité 

BISSEXTE.  £  m.  L'addition  qui  fe  ^it  d'un 
jour  UH^  les  Quatre  ans  >  au  mois  de  Février»' 
qui  eft  ilorf  oe  vingt-nei^  jours.  On  aura  kif 
\    Texte  eetU  amh,  y 

JBISSEXTIL  /ll^.adj.  Qui  fe  dit  de  l'année 
où  fe  rencontre  lebi&xte.  VanbijfextU.  Van-- 
née  UfixtUe. 

BISTOQUET.  f.  m.  Sorte  de  billard,  avec  le- 
quel on Jouepour  éviter  de  biUarder. 

BISTOURNER.  V.  a.  Tordre  les  lefticules 
d'un  animal ,  en  forte  qu'il  foit  incapable  de 
génération.  B^ourneri^  cheval, 

BisTouRNé ,  iE.  part. 

BISTOURI,  f.  m.  Sorte  de  petîkrafoir  pointu» 
dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  faire  des 
inciiions.  Le  0nrurgien  lui  a  demé  un  coup  de 
hiftouru  -^ 

V        B  I  T  X 

3ITUME.  f.  m.  Matière  liquidé ,  épai(ï^,  noire, 
de  inflammable ,  qui  fort  delà  terre  en  certains^ 
pays ,  &  dont  on  prétend  qu'on  fe  fervoit  au- 

'  trefois  au  lieu  de  chaux.  Les  murs  de  Bahylone 
iteient  hatis  de  hriaue  &  de  bitume. 

BITUMINEUX ,  ÉUSE.  adj.  Qui  a  les  gua^ 
litez  du  bitume.  Les  tourbes  jint  Incuminett/es, 


iiv 


B  I  V 


BIVOUAC,  f.  m.  Garde  extraordinaire  de  Ca- 
Valérie  ,  qu'on  fait  la  nuit  pour  la  fôreté  d'un 
camp.  Etre  de  garde  au  bwéuat.  Allfr  au  bi-^ 

-    vouac.  Coucher  au  Invouac. 

B  I  Z 

<      .      ,  ... 

BIZARRE,  adje^  de  tout  genre.  Fantafque , 
i  'Extnftragant  ,  Capricieux.  Un  ejme  Mzjirre. 
:  .jtvoir  Phumeur  bizarre.  Sentimens  pix,arreSfO£i^ 
*    nmvhsaare/^. 
Tome  I. 


BIZBkA    i«î 

Il  figiiifit  Aufli  figurément  .extraordinai- 
re, &  hors  de  l'ufage  commun.  Couleur  bi^ 
rjoBtre.  Peil  bUxArre.  Plumage  bixjtrre.  Habit  ♦ 
ajufiement  bi^Jtrré,^ 

BIZARREMl^T.  adv.  D'une  façon  biaarre. 
Afàr  Utjerrement.  Etre  Hxjtrremem  habille'. 

BI2^RR£RIE.  f.  f^  Humeur  bizarre  ,  Extra- 
vagance. Etrange  bixjtrrerieiFmreepulquecho^ 

*  fevarhtKjsrrerie  ,  par  mère  bitarrerie,  ÇethmnM 
fjf fai^t  ^de  grandes  bî^fjtrreries. 

-     '  B  il  A 

^BLAFARD,  ARDE.  adj.  Pâle.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  d'Une^ couleur  terne  ,  6c  d'une  lu- 
mière foible.  Couleur  bMarde,  Lueur  blafarde. 
iLumére  blafarde.  Teint  blafard,  P^tfage  blafard, 

BLAIREAU,  f  m.  Taiflbn.  Sorte  de  béte puan- 
te qui  fé  terre.  La  chajfe  du  blaireau.  Puant 
comme  un  blaireau.  De  lagraijjè  de  blaireau. 

BLÂMABLE,  adj.  v.  Digne  de  blâme,  Répré- 
henfiblé.  Une  fer  forme  blimable.  Une  acHon  blâ* 
mable. 

BLAME,  f.  m.  Sentiment,  ou,  Difcours,  par 
lequel  on  condamne  une  p^rfonne  ,  une  ac- 
.  tion.  Toutfiateur  eji  digne  deUime,  Une  aftion 
^)  digne  de  blâme.  Encourir  le  blâme.  Eviter  U  bli^ 
me.  Porter  tout  le  blime  d'une  chofe.  Donner  le 
blâme. de  tfuelatte  chofe  a  uneperfonne.  Tout  le  blk* 
me  en  tovnbefuf  lui.  S^attirer  le  blime  de  tous 
les  honnêtes  gens.  Je  veux  bien  prendra  fur  moi 
tout  le  blime  de  cette  affaire.  Rejeter  tout  U  bli* 
me  de  quelque  chofe  fur  un  autre.  Cela  lui  a  tour-» 
né  i  blâme.  Il  mérite  beaucoup  de  bêàme.  - 

Blâme,  fe  dit  aufli  De  la  réprimande  que  fait 
le  Juge.  La  peine  du  blime  efï  infirmante. 

BI^AMËR.  V.  a.  Reprendre.  Condamner.  Bli* 
\^Mr  une  perfonne ,  une  a^ion.  Onnefauroit  affez, 
le  blâmer.  Tout  le  monde  i  blâmé  fin  procède. 

BlAmee,  en  terme  de  Palais ,  fe  dit ,  Lorfque 
le  Juge  fait  publiquement  une  réprimande  à 
une  perfonne  qui  a  commis  quelque  contra- 
vention contre  les  Loix  &  les  Ordonnances, 
y  7/  aété  ordçnné  tpt^il  Jèroit  blimé.,  Vyludience 
tenant.  Etre  blâmé  en  Jufiiee  porte  note  infa^ 
manîe. 

On  dit  en  matière  de  fief ,  qu'I/»  Soigneur 
4    a  blimé  un  aveu  qui  lui  a  été  fréfentépar  fin  yafi 

,fal  y  pour  dire  ,  qu'il  y  a  trouvé  a  redire. 

Blâmé  y  ii.  part. 

.  BLANC'.  ANCHE.,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur 
la  plus  approchante  de  la  iufniére ,  ic  la  plus 
Oppofée,  au  noir.  Marbre  blanc.  Satin  blanc. 
Plume  blanche.  Couleur  blanche.  Ruban  blofic. 
Echarpe  blanche.  Cheveux  blancs.  Barbe  blan- 
che. Homme  tout  blanc  de  vieillcjfe.  Dents  blan- 
ches.  Pmn  bfanc.  Pain  bis^lanc.  Sel  blanc.  Cire 
blanche  ,  &c.  Blanc  ctynime  neige.  Blanc  comme 
un  cygne.  Blanc  comme  ivoire.  Blanc  comme  lait. 
Il  le  dit  ai^  ,  De  plufieurs  chofes ,  qui  fie 
font  pas  t6ut-à-fait  blanches  ,  pour  les  diftin- 
guer  de  celles  de  même  efpèce  qui  ne  le  font 

.  '  pas  tant,  ou  qui  font  d'une  autre  couleur. 
f^in  blanc.  Poivre  blanc.  Verre  blanc.  Bière  blan- 
che.  Rmfin  blanc.  Figues  blanches.  Murièr  blanc. 
Avoir  le  teint  blanc ,  Ut  gorge  blanche ,  les  mains 
blanches.  Lm  peau  blanche. 

Blanc  ,  fe  dit  quelquefois  par  oppo/îtîon  à  Sale. 

.  .Linge blanc.  Linge  blanc  de  Ujflve.  Ces  draps  ont 
^    fervi ,  iii  m  feus  fas  blancs.  Chemjft  bUmcbe. 

.  .       '  3Cij 
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i<4        EL  A 

I/ape  blanche.  SenHêttt  Uanchf.  jifieàeHànche, 
Donnez.  éUs  aff^etUi  hlanchet. 
Blanc,  fe  joint  aulE  à  pluiieurs  fubdant.  dont  on 
ne  peut  le  f^àrer  Uns  altérer  la  fignifiçation 

Îi'ils  ont  enlemldi,  Ainfi ,  on  appdle  »  Fou* 
9  bidHcht  tljh^fixtt  dt  poum  à  canon  t' 
■'  qu'on  prétend  oui  ne  fait  nul  bruit  quand  on 
tire.  Fit  Uanct  Une  Tortc  de  fer  réduit  en  feuil- 
les #  &  rendu  blaiic  par  le  moyen  de  Tétain. 
Armes  hLufchéf ,  Les  armes  defenfives  ;  &  les    ^ 
''  armes  oflTenfiveSi  çonmie  épées,  halebardes, 

Îar ,  pppoâtion  aux  armes  à  feu.  Et  Argent 
lanc  ,  Toute'forté  de  monnoie  d'argenfe^ ,  par 


t 


t. 


oppoiition4ux  monnoies  de  cuivre ,  ou  d'or.  / 
On  appelle ,  Blanc  manger ,  Gertdn  prédis^ 
de  viandeavecdu  lait ,  du  fucre  âcdes  aman* 
des.  Un  pUu^yA^uSfftOie de blanc^manger.  Eau 
Hanche ,  De  l*eau  dans  laquelle  on  a  jeté  du  ' 
ton  pour  faire  boire  les  cbeva^x.  Sai^  hlan* 
che  \  Une  forte  de  faufle  faite  avec  du  beurre^ 
iqu'^oti  n'a  pas  fait  rouifir.  Carte  blanche  ^  Au 
jeu  des  Cartes  /Toute  Carte  oii  il  n'y  a  point 
de  figures.  //  cherchait  une  figure  ,  il  Imeft  entré 
;%me  carte  blanche.  Billet  blanc ,  Un  billet  de 
Xotterie ,  où  il  n'y  a  rien  d'écrit.  Gelte  blan^ 
che ,  La  gelée  qui  fe  forme  le  matin  de  la  ro« 
€it  ^  bu  du  brouillard  congelé. 

On'appelle  >  Ma^  blanche ,  La  connoiilàn- 
ice  des  çnofes  naturelles  les  plus  occultes ,  par 
ôppofition  à  Magie  noire. 

Cornette  blanche.:  Drapeaâ  blanc,    'Pavillon  . 
blapc.  Voyez  CORNETTE.  DRAPEAU.  PA- 
PILLON.  *  V 

'  On  difoit  autrefois  ;  d'Un  Officier  étranger 
'qui  éntroit  au  fervice  de  là  France  ,qu'// 
avoit  pris  Pecharpe  blanche  :  Et  cél^ ,  parce  ' 
-que  rechape  blanche  étoit  la  marque  des 
troupes  de  France. 

Ofi  dit  prov.  Donner  là  cart$  blanche  à  qiuU 
^u*un  ,  pour  dire ,  Se  foumettre  à  toutes  les 


'BLA 

^    a  wm  fêtes  celai  jo  vont  demèêl^d^me  wmU 

blanc.  .» •  •.  J^•^  ; 

BLANC,  f.  m.  La  co*  *        'in«he.  Lt  bÛm  À 
I  çM  Jk  noir  a  fins     éçlai.  Çt^  cêidiwr  ùtsjiut. 
U  blanc.  '^        ' 

:    Il  iignifie  aufli  •  La  coultur  ou  matière 

I  blanche  que  les  Peintres  emploient  pour  i%n« 

•  dre  bUncu-Blanc  eU  plomba  Blanc  do  cérufr.  Brtfor 

4h  blanc  i$  plomb.  Peindre  une  clùméro  de  bUnc% 

là  peindre  en  bl^c. 

'.'    On  appelle^.  Livre  en  blanc  ^  Un  Livre  qu! 

n'a  point  encore  iSté  relié.  Acheter  des  Livres 

en  blasff.  Et  »  Rotiffemr  en  blanc  »  Un  Rotiflèur 

3ui  ne  fe  mêle  que  de  faire  préparer  ,  &  lar- 
çr  la  volaille  &  le  gibier  qu  u  vend  5  mais 
qui  ne  les  f^  point  rôtir. 

Vouer  au  blanc,  fe  dit  lorfque  le  père  ou 
la  mère  d'un  énfiunt  fait  vœu  aue  cet  enfant 
fera  vêtu  d'un  habit  blanc  avec  le  bonnet ,  les 
gants ,  les  fouliers  >.âcc.  de  la  même  couleur» 
pendant  un  certain  temps ,  en  l'honneur  de  là 
..  Vierge.  Unxnfant  voué  au  blanc. 

On  dit  prov.  De  deux.perfonncs»  ou  de 
deux  chofçs  très -différentes  l'unie  de  l'autre  \ 

Ïn'Ily  a  de  la  d^érënce  conme  du  blanc  au  noir. 
it  qu'£/>f  hommo  va  du  blanc  au  noir ,  potff 
dire  ,  qu'il  paflè  d'une  extrémité  \  l'autre. 
Blanc  «  (ignifie  au^  >  Une  forte  defiird  9  dont 
quelques  femmes  fe  fervent.  Cnto  femmmtt 
du  blanc ,  a  du  blanc.  Blanc  d^EJfSgm. 

On  appeÛe  9  Le  blanc  do  l^mil^  dette  par» 
tie  de  l'œil  qui  patoit  blanche  >  èc  qu'on  ap* 

£elle  autrement ,  la  Cornée.  Et  l'on  dit  prov. 
^e  deux  perfonnes  qui  fe  font  extrémemeot 
Vquerellées ,  qn* Elle} ji fins  mangé  U  blanc  eUs 
mieux.  On  appelle  aufn.  Le  blanc  etun  otuf.  Un 
T^lancfteeuf,  La  glaire  d'ut!  iûet^»  &  touf  Ce 
qui- entoure  le  jaune,   £t  Blanc  ek  chapon. 
Bianc  depefdrix.  Blanc  d^pouUt ,  La  chair  de 
leur  eftomach  quand  elle  eft  cuite. 


Conditions  qu'il  xpndra  prefcrire.  Lui  pro-    BlancT,  aU  fubft.  fe  dit  auifi  Des  peuples  qui 
mettre  d'^réer  ce  qu'il  fera  ;. Lui  p£Sir  tou-        ont  le  teint  blanc  >  ou  même  olivâtre  »  à  laoïi^ 


tes  fortes  de  partis.       . 

On  dit  d'Une'gamifpn  qui  fort  dHi^ne  place 
ikns  âtme^âc  fans  bagage ,  q\x* ElU  ert  fort  le 
tam  blanc  a  la  main.  Et  la  même  chofe  fe 
^  dit  figtir.  d'un  homme  qui  fort  gueux  de  quel- 
que emploi  ,  qu'//  en  ^firtU  fâton  blanc  À  la 
tnaut."  ■ 

On,  dit  prov.  Mettre  quelqu*tm  en  beaux 
draps  blattes  «  <^pour  dire  1  le  décrier  ,  Médire 
cfe  lui. 

On  dit  aufli  prôv.^iV  fkhre  tout  blanc  de  fin 
Me  ;  pour  dire ,  Se  yançer  excefliyement  de 
K)n  crédit ,  s'en  promettre  toutes  chofes. 

On  dit  encore  proverb.  Avoir  Wtangé  fin 
VMn  blanè  U  premier ,  poiir  dire  >  Avoir  été 
ji  fon  aife  dans  les  çommençemens,  &  n'y 
^ètre  plus.  •  ' 

Qndit  auffi  prpv.  d'Un  homme  extrême^ 
ment  heureux  en  toutes  chofes ,  qu0  Cofi  U 
fils  d4h4d^  poule  blanche.  .       ■  , 

On.  dit  aufliiprov.  RotegefinriS'bUmfi  matm , 
i^efi  la  journée  du  l^éléHn  t  poOr  dire ,  qiie  Ceux 
qui  voy^ent  font  bien  aifes  de  voir  le  ciel 
rouge  le  (oir  ôc  blanc  le  matin  ;  parce  que  ce 
font  des  marques  qu'il  fera  beau  toi^te  la  jour- 
née. "'  ^       •    -  ' 

On  dit  proV.  Quand  quelqu'un  dit  quel- , 
Ç[ueçh<^e  qu'on  ne  aoit  pa$  qu'il  puiiTe  faire. 


férencedes  noirs.  Cet  enfant  ^  fils  t  un  blanc 
&  d'une  noire. 

Blanc  ,  fe  dit  auiE  du  but  où  Ton  tire.  Ttrer  an 
blanc.  Donner  dans  le  blanc.  Ttrer  de  but  en 
blanc  »  Ç'eft  du  lieu  nla?quèi)à^l*on  eft ,  tirer 
,  droit  dans  le  blanc  où  l'oif  vife.  Et  figur.  Dire 
quelque  chofiÀe but  en  blanc\  C'eft  dire  hardi* 
ment  ou  inconiidérément  ouekttté  choie  de 
de(afféabl^.  M  lui  alla  dire  de  but  en  blanc. 

On  dit  en  parlant  d'Un  cheval  d'un  autre 
poil  que  blanc  >  qu'//  boit  blanc ^dans  le  blanc» 

.  dans  Jon  blanc  i  Quand  il  à  tout  Je  tour  de  la 
'bouche  blanc. 

Blanc  „,  (ignifie  aufE  ^  Une  e^èce  dé.  petite 
monnoie  qui  valoit  cinq  deniers  ;  mais  en  ce 
fens  il  n'a  plus  d'ufage  qu'au  pluriel  ;  Cela  vaut 
fix  blancs  9  pour  dire  ^^Deux  fptû  fix  deniers; 

'■■',■      On  dit  proY>-&  b^(C  Mettre  un  homme  an 

-  bléuicy  pour  dire.  Lui  gagnet  tout  fon  afr 
gént,  le  ruiner. 

B4LANC ,  fe  dit .  aùfli ,  d'Un  papier  ^  ou  parche^ 
.  min  figné  >  que  l'on  donne  pour  fervir  dé  quit« 
tance  en  quelques  occafions.  Cet  Ofieier  en 
partant  po^ir  twnnie  »  nia  U^  fin  blanc  peu» 
recevoir  fit  penjim  au  thréfir  R0faL  £t  oae^^ 
^elle  i  Qmtance  eu  blanc  »  Une  quittance^oft 
on  lâiflè  en  blanc  le  nom  de  cêlot  gm  doic 

'  payer.  Prmejfi  en  blanc  ^  UneprooNwotfïfi 


L 


>*^ 


«pnnideceKM 

.  Ckprimé^Frw 

où  le  nande 

réur»e(l  ittfli 

'  rofi/doiiiMi  à 
vçtattti.  Jl  b 

.   'i  iu^nine  nonne  no 

BukNdui  t  itm 
,  cettephraTe» 
des  cÂrtes»  10 
^fon-ieué    \ 
'  BLAKCHAILl 

ppiflen^  Un  et 

chdlU. 

^blançheAt 

iiirle  bUnc  C 
.cheatroi 

hiAUcamm 

que  dans  cetfc 
ugnifie.  Tenir; 
du  linge  blanc 
Vlanchmentmii 

BLANCHEUR, 
blanche.  LabL 
la  neige.  UnebU 

'  du  teint.     ' 

BLANCHIM£^ 
&lWetqu;en 
ment  queues  I 
De  la  monnoie 
toiles  de  Slandrâ 
UancUment  de  Si 
Ce/ toiles  Jint  eti 

'  chiment  die  la  moi 
de  la  monnoie. 

BLANCHIR,  vei 
rhir  une  mur  elle 
tes  mains.  De  i 
Blanchir  des  teik 
Bngea  blanchir. 
€mr  dé  la  vaijji 
On  dit ,  qu'^ 
qu'EUefait  mé 
qu'£/i^  blanchit  ^ 
blanchit  le  linge 

Blanchir»  eft  au 
blanchir  eles  toiles 
Pherbepour  Man 
On  dit,  Fahrê 
dire,  La  mettre 
fiûre  revenir. 

^  _ 

On  dit,  Fifiri 
cardes ,  du  céleri , 
venir  blancs  en  1 
fpnt  encore  ver 
de  la  terrt  ou  di 

BLANbiiR ,  fe  dit 
dit  i  qtt'i;iff  honn 
fis  ibcveux  cenm 
Quelepoilluidi 
Tête  de  fin  no  bla 
nairement>  Les 
Se  des  fonds  qui 
botine  heure. 

Blanchir,  fe  dit  fi 
parottre  innoc^ 
de  oQelque  chofi 

'  ehojes,  mais  il  ai 

.  9»  Pmt  entiérenti 
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toom  de  ceW  àipii  on  èck payer  tfm  poàft 

ohlt  nomik  c^tui  que  Ton  conlfatuc  Prooi^ 
mt.td  mAUUSééù  bli^  BtmÊ-ligmi\  oa 
Slattç^fii^f  Uo  p*pi«r ,  ou  pwdieiiiii ,  que 

vofeaté.  /I  Aiî^  émméjm  khafifigné.  Ntêti 

i0^  émi  m^9  hlme^i  k 
BiJkMcâii  f  Remploie  aiifli  lubdanthrei^ent  dans 

CMXxn^^BÎt  f  Aviir  hUnchi  t  qui/edit  au  jeu 
*  des  canes»  loriqu'on/p'a  aucune  figure  dans 

BlUkiteHiULLE.  £  f.  ÔoUeàî/:  Fsetin  ,menu 
ppiifem  t/if  étémg  êk  il  liy  d  qui  ile  U  hkm* 

châlit,         *  .    ^      A  *--■.. 

'BLANÇHEÀTKE.  adf.d^tout  i^nte.  Tirant 
iiirJe  blanc  èikUkr  planchikre.  LiqHturblém^ 

BtAI^CHEMENT.  adv.  H  n'a  guère  d'ufiige 
flue  daps  ceife  phMfe  »  Tenir  hloMhement  i  qui 
ngnjfie ,  Tenir  propreipent  en.  mettan^  ibiivent 
du  linge  hlànc.  li  fam  tntir  htgnfimt  U  plus 
liUmchtnuntm^ênfem. 

BLANCHEUR.  Aib(bnt.  féminin.  La  Couleur 
blanche.  La  Uatieheur  in  lmt.lLa  hl4nch€ttrde 
U  ndfit.  Une  blancheur  fd  ébUuk,  La  blancheur 

'  du  ténu  ^ 

BLANCHIMENT,  f.  m.  L'aâion  de  blanchir , 
&  1  effet  qu;  en  réfulte;  Il  ne  fe  dit  ordinaire^ 
ment  que  Des  pièces  de  toiles  entières^  Et 
De  la  monnoie  d'argent  L#  klanchmuni  des 
teiles  de  Bandrg,  Le  blanchiment  de  Caen,  Le 
Uanchimem  de  SenHs.  Le  blaàchinunt  de  Laval* 
Ces  teiûs  Jintetutii  beau  blanchiment.  Lé  blan^- 

'  ctnmint  de  la  wionneie%  Avmr  Jmelu^  blanchiment 
eU  la  monneu, 

BL ANCHIiL  verbe  aâif.  Rendre  blanc.  Élan- 
tlnr  une  mwraUU,  CeU  Uancbitle  temt  »  blanchit 
les  mainr.  De  topiatfcur  blanchir,  les  dentt^ 
Blanchir  Jes  teihs.  Bldnclnr  du  linge.  Denner  du 
Bnge  4  blanchir.  Blanchir  de  la  menneie.  Blan* 
tlnr  de  la  ^djfelU  t argent. 

On  dit ,  ifa'Une  femme  blanchit ,  pour  (Ure* 
qu'Elle  fait  métier  de  blanchir  du  linge;  Et 
qn'Elle  blanchit  ^l^t^un ,  ))our  di^^e  ;  qu'Elle 
blanchit  le  linge  de  celui  dont  on  parle. 

Blanchir  >  eft  auffi  v.  n.  Devenir  blanc.  Faire 
blanchir  des  toiles  à  la  tefée.  Mettre  des  teilesfur 
therbe  four  ,blanchir ,  les  mettre  blanchir. 

On  dit  9  Faire  blatichir  de^  la  Afiande  >  pour 

dire ,  La  mettre  dans  de  Peau  tiède  pouis^a 

fiûre  revenir.  ' 

/  On  dit  t.Fmre  blanchir  ele  la  chicorée  «  eles 

cardes ,  du  céleri ,  &c.  pour  dire  »  Les  faire  de- 

.    venir  blancs  en  liant  les  feuilles  quand  elles 
fpnt  encore  vertes ,  âc  en  les  couvrant  avec 
'  de  la  terré  ou  du  fumier. .  v 

Blanchir  ,  fe  dit  aufli  Des  perfonnes  ;  Et  on 
dit  i  qu'f/jf  honnm  commence  i  blanchir  ,  que 
fis  cheveux  commencent  i  blanchir  ^ipowr  Are , 
Que  le  poil  lui  devient  blanc  ;  Et  on  dit  prov. 
Tête  de  fm  no  blanchit  jamais  s^vct  qu  ordi- 
nairement »  Les  fous  font  exempts  des  foins 

&  des  fouets  qui  font  blanchir  les  cheveux  de 
botine  heure. 

Blanchir  ,  fe  dit  fig.  à  Paftif ,  pour  dire ,  ^aire 
parottre  innocent  un  homme  qu'on  accuibit 
de  oœlque  chofe.  On  faccufittd^  beaucoup  do 

^  Âofes^  maisU  a  trouvé  k  la  Cour  ek, bons  amis 

.  ^  Fom  entièrement  blofi^hi. 


BLA  ,       î6f 

'  nfedltaiilCfigqr.  tu  neutre,  polir  Vieil^ 
lir.  BlancUr  dans  les  urmee  >  blanchhr  dans  lé 
fervîce., lia  blaetchifius  U  hamois. 

On  dit  figur.  qu^Un.foup  dé  fmufyuet  oot^i 
pyiolet  n'a  fait jpte  blanchir ,  Quand  il  a  port# 
fur  les  âmes  (ans  les  fiiufler.  £t  que  tous  tes 
mrts  ep/èn  afaks  pemrf4te  réuffir  ^eltjue  cho^ 
Je  ^"tfomfak  fue  bUtnchh'.  Qj^un  homme  t'a  fiai 
fif#  blanchir  dans  mm  i^flére,  pour  dire  •  Que 
toiv  lès  eflbrts  qu'on  t  faits  ont  été  inutiles , 
que  Quelque  peine  qu'il  fe  foit  donnée  »  il  n'a 
pureiiflir.  '' 

Blanchi  rfjL  part. 

BLAisrCHISSAGE.  f.m.  I/aftion  8c  l'effet  de 
bknchir  du  linge.  //  n'y  arien  fKt  itfe  tant  la 
Unge  ejuo  le  blàMcfnffage.  FoUÀ  un  mammis  blan*. 
^biffage,  fayer  le  blanchUfage.  Retirer  lé  linge 
élu  biancUffage.  Il  lui  conte  tant  toits  Us  ans  en 
bUncU/fage. 

BLANCHISSERIE,  f.  f.  Lieu  où  l'on  blan^ 
chitdes  toiles.  On  a  établit  des  bfanchijferies  en 

Z  lu/leurs  endr^}. 
ANCHISSEOR  ,  ISSEUSE.  fubft.  Qui 

blanchit  du  linge.  BlancUfeur  au  mois  ^  i  l'an^ 
née  f  i  la  pièce.  Donner  du  linge  i  la  blanchi/^ 


finfi* 

ILÀN 


BLANPIÇ£S.'£  f.  p.  JFlateries  pour  gagner  le 
cœur.  Il  èft  vieux./ 

BLANQUE.  f.  f.  Efpèce  de  jeu  en  forme  de 
Loterie  9  où  ceux  qui  tombent  fur  ce|tainf 

;  Chifiires  ou  fur  Certaines  figures»  gagnent  quel'' 
que  nippe  oubijouk.   Fmre  uneUanmu.  ivr& 
.  ttne  blantptè.'Aveîr  un  bon  billet  i  la  blonde. 

On  dit  prov.^  figur.  HaZArd  k  labUw'^ 
fM<,  pour  dire»  A  tout  hasard,  il  en  arri« 
vera  ce  qu'il  pourra.  Et>  Trouver  bianque^ 
pour  dire  9  Ne  point  trouver  Ce  qu'oiti  aVoîf 
niis%n  quelque  endroits  &  qu'on  croVoit  y 
devoir  encore  être.  Qiuind  il  voulut  prenâre  de 
l'argent  dans  fin  ceffire^il  trouva  blanque  »  &  vit 
epCon  PavoU  volé.  \         ' 

BLANQUETTE,  f.  f.  Sont  de  petite  poire 
d'été  y  oui  a  la  peau  extrêmement  blanche^  î/)i 
'Pejbrier  été  blanquette.  De  là  blanquette*         ^ 

Blànquett£  ,  fe  dit  auffi  d'une  forte  de  pe*' 
•tit  vii>  blanc  de  Languedoc  i'f  Ut  blam/uetu 

'    éU  Limours.  • 

Blanquette  y  eft  ftuffi  Une  fiicaflëe  blanche  • 
&.  faite  ordinairement  de  veau  ou  d'agneau.   \  ' 

BLASER  ,  SE  BLASER,  v.  n.  p.   S'ufer  à. 
force  de  boire  des  liqueurs  fones.  //  a  t^nt  bu 
tPeau-de'vie  qu'il  s^e/f  bla/e.  Fous  vous  bUtJirex,. 

BLAsi^  ÉR.part.  Ceft  un  homme  bUtfé. 

BLASON.  Lm.  Armoiriè,  Ai&mblagedetout 
ce  qui  coropofe  l'Ecu  ArmoriaL  Sur  les  an'- 
ciens  tombeaux  f  on  trouve  lès  bUt/ont  éU  plu* 
fieurs  Mmfins  Ulufires. 

On  appelle  auffi  »  Blafin  »  L'Art  des  Ar*» 
moiries.  Entendre  U  Blafift.  Savoir  U  Blafin* 
Parler  de  BUfon.  Enjeigner  U  BUtJott.  Les  régUs 
du  Blafin.  jirmoiries  quifint  contre  Us  régies  du 
BUfin. 

BLASONNER.  v.  a.  Peindre  les  Armoiries , 
avec  les  métaux  &  les  couleurs  qui  leur  ap-* 
partiènnent.  Le  Peintro  afaii  ces  Armoiries  en 


grifailU ,  U  fitllou  Us  bUfimter. 
Ilfe  dit  auffi»  De  certaines  lignes  &dea 

£  oints  que  les  Graveurs  fom  pour  reprë&met 
»  métaux  &  les  couleurs.  £^  ^^^^''i^  f9*Â 
fssbion  bUfonnéUs  Àrmobrierfitriettevéï^foUtu, 

Xiij 


9  n 


-     * 


7 


\    ^ 


4    . 


..i  *. 


..  ...    î 


/■ 


r 


, t. 


T-"- 


i. 


I 


r^ 


V 


»    • 


'  i 


/• 


-< 


f 


l   ■ 


l 


X 


V.-,  , 


•2 
I 


) 


I 


\ 


r 


h 


h 


^'  '...• 


M,. 


Ik 


•M 


'  I 


> 


'•     r«' 


..•  1.  '_/..-•-. 


.««  f 


7^'-' 


,,/ 


.       ) 


1  ■  ^ 


> 


♦  • 


) 


3  ' 


i"» 


«*■• 


I 


.C-^ 


BLE 

de  fermeté,  &  qtri  n'a  pas  la 'forci  de  tehir 
les  paroles  qu'il  donne*  dft  mt  h0nm€  Ùen 

On  remploie  aufl!  fubilântivemem  »  Cefl  un 
hUchê.  Cêfi  un  ifrai  bliclH.  Il  eft  dli  ilyle  fam. 
BLEIME.  f.  f.  Sorte  de  tanal  q«ii  vient  au  fabo^ 
dVin:  cheval.  Se  qui  eft  caufé  par  un  &ng  meur- 
tri qui  s'y  eft  amafTé.  Un  cheval  féi  bàît€fun9 
bUme. 


tr  Jarigireufemeni ,  /# 
9nc9rt  faU  di  camfa- 


i<<    BLA  BLE,. 

Il  fignifie  auffi.  Expliquer  les  Armoiries 

dans  les  termes  propres  à  la  fcience  du  |ila- 

fon.  Qmnictt\mimHj>arUiArwÊkUs  ^WUî 

kUtfanne  in  p<rfi^tm.  1 '\ 

BtusoNNERi  s^emptoie  figurément  t>our  M^ 

dhre ,  Blâmer  >  Critiquer.  Cêfl  m  pomme  fâ 

tUfinne  tout  U  mk^t.  Il  eft  du  ftyle  famitier. 

BLASOHNi ,  éE.  part.  ■-  \. . 

BLASPHÉMATEUR,  fubft.  mafc.  Celui  qui 

blafphème.  Grand  hlajfhématntuf^  On  [erala    BLEME,  adj.  de  tout  genre.  Pâle.  AvehrU  -w- 

YJafehitmi,  Avoir  U  teint  blcme,      ' 
BLmlR.  V.  n.  Pâlir .  Devenir  blême,  roui  lui 
avez,  dit  juel^ui  chofi  tpà  l*à  fait  blêmir.  Cefi 
un  Comiditn,  U  rougit,  il  paHt,  il  blêmit  ijuand 
illuivlait.  ^  - 

BLESoER*  V.  a.  ï)onner  un  coup  ^uj  dnife  de 
la  douleur  ^  foit  oue  le  coup  fa(&  une  plaie , 
foit  qu'il  n'en  fauè  point.  BUjJer  qli€lqu*un ,  le 
bUjfer  légèrement ,  le  bleffi  ^  '  ^ 
bleffir  a  mort»  Il  n^a  point 
gne  i  qu'il  n'ait  été  blejfe. 

Lorfqu'en  parlant  de  Guerre ,  de  Combat , 
on  dit ,  que  Quelqu*un  a  été  tlejfé,  on  entend 
toujours  parler  d'un  coup  qui  a  fait  plaie. 
li  n'a  fat  été  blej/ï ,  U  n'a  repu  qu'une  contu-- 

On  jdit  iigur.  9c  pôëtiq.  que  Vamur  bleffe 

Us  cœurt i^tJfsyeux £une Me  fimme  bhf^ 
Jint  let  cœurs.  -       .    *" 

Blesser  ,  iîgnifie  aufl!  fimplement  ^  Çau/èr  quel- 
que incommodité.  Me/  fouliers  me  blejfent.  Et 

i    proverb.  pour  donner  à  entendre  que  Les 

gens  qui  paroiifent  les  plus  heureux^  otit  ibu- 

vent  des  chagritis  fecrets  ,  on  dit  j  Fous  ne 

Javez.  pas  on  le  foklier  Us  biejfeyOM  U  bi$  Us 

bUJfe. 

On  dit  fig.  Cfi^Un  objet  bUffela  vie ,  qu'CT/s 
fin  bUjfe  tôreUie  /pour  dire^  qu'il  fait  une  im- 
preilion  fâcheuiè.  Et  ou  dit  pareillement  «que 
\Des  nudités: ,  que  desparoUs,  déshonnetes  bUJfent 
fa  pudeur^  que  Des  objets ^  ou,  des  récits  af* 
freux  bUffent  l'imagination ,  pour  dire  >  que  Ces 
itiuditéz ,  ces  paroles  ibnt, contraires  à  la  pu^ 
deur  >  que  Ces  objets  ou  ces  récits  portait 
une  impreffion  defagréable  dans  l'imagina- 
tipn.  .      ; 

Oçdit  auflii  BUjffir  l'honneur  &'laréputa'* 
tien  de  quelqu'un ,  bl^er  l'amitié ,  blejfer  la  bon^ 
ne  foi ,  pour  dire  »  raire  quelque^chofe  con^ 
tre  l'honneur  âc  la  réputation  de  quelqu'un , 
Faire  qôelaue  chofe  contre  ce  qu'on  doit  à 
r.amitie  »  à  la  bonne  foi.  Et  qu'Un  homme  a  le 
cœur  bUJjéde  quelque  chofi  ,  pouf  dire ,  qu'il 
en  eft  otfenfé.  .       . 

Blesser  ,  fignifie  auffi  •  Faire  tort  »>  Faire  pré^ 
judice ,  Porter  dommage.  Cela  blefi  U  puilic. 
Cela  ne  blejfe  perfinne.  La  daufi  de  cette  tranf» 
aStion ,  de  ce  contrat  me  blefi.    <.     . 
Lorfque  Blefer  (c  joint  avec  les  pronoms* 


'  langue  aux  blaJphémateurSé 
BLASPHÉMATOIRE,  adj.  de  tout  genre,  ^lui 
contient  des  blafphèmes.  Ecrit  impie  &  blaf" 

£hématoiri.  fropofitxon  blafphématoire. 
ASPHÉME.  Ii;  m.  Parole  impie.  Dîfcours 
tenu  contre  lereft>eâd{i  à  Dieu  &  aux  cho- 
'  fes  facrées.   BU^ime  horrible  ^exécrabk.  Fr«- 
férerunblafphimé,  D'&e  unblalpheme,  | 

blasphémer;  V.  n.  Proférer  un  blafphèmeL 
des  blafphèmes.  Voks  blafphémetu  On  nefauroit 
ekrecelajdnsblafphémer.  ^        A- 

Il  eft  aufli^  quelquefois  aftif.  Blajphémer  U 
fnnt  Nom  de  Dieu,'       ,  * 

Blasphémé  ,  éE.  part.  ! 

BLATIER.  r.  m.  Marchand  de  blé.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  De  ceux  qui  à'anfportent  du  blé 
iur  des  chevaux  d'un  marché  à  l'autre.  Map- 
•fhand  blatier. 

B  L  E 


^^^.^^  ^ 


BLÉ.  Cm.  (<2uelaues-utt8  écrivent  BLED») 
Plante  qui  produit  le  grain  dont  on  lait  Je 
pain.  Du  ble  en  herbe.  ^  Du  blé  en  tuyau.  Le  blé 
eft  en  épie*  Terre  a  blé.'  Voilà  une beUe  pièce  de 

'  blé.  Ble  froment,  -Ble  Jeiffle,  BU  épMs.  BUz,  nier 
Uiy  bruinez,.  Les  bUx^joni  beaux.  Une  gerbe  eU 
bU.  Un  épia,  de  bU\  f  cuver  Us  bUz^  Scier  Us  blet.. 
Battre  U  bU.-  Serrer  le  bU\    Mettre  U  bU  en 

•  grange.  . 

Ou  appelle  »  Grands  bUk\  Les  blez  fro- 
ment» 5clès  tdez  feigle.  BUa  météil,  le  blé 
moitié  froment,  moitié  feigle.  P^rir/ t&:c>  L'or- 
ge ft  l'avoine.  Blé  de  Turquie ,  Une  plante  qui 
porte  fon  grain  entaâSf  au  haut  de  fa  tige  en 
forme  de  pomme  de  pin.  Et  BU  noir  ,  ou  Blé 
Sarajin ,  Une  autre  plante  qui  porte  par  peti-  ' 
tes  grappes  ,  un  grain  fort  noir  ^  &  qui  a  des 
angles  aigus. 

Bl'É  >  fignifiejiufll^jjlie-p'ain  feu^  Il  y  a  bien 
du  bu  dans  ces  rr  orner  s.  Ces  greniers  font  pleins 
debUé  UnfacJu  bU.  Un  boifeau^  unjèptier^un 
muid  de  bU.  Vendre  du  bU.  Acheter  du  bU.  Le 

'   bU  eft  cher ^iUttjgrand  amas  dé  blé.  Un  marchand 
de  blé.  Enlever  t fit  U  bU  d'un  marché.'  Fmre 
provipon  de  bU,  Serrer  U  kjé.  Semer  du  bU.  BU , 
qui  germe.  Moudre  dû  blé.  Mefurer  du  bU.  Un 
grain  de  bU.  JJn  tas  dé  blé.  Un  moncea^  de  bU.  ^ 
La  triàttè  des  blez..  Prendre  Tes  bUt^ 

On  dit  prov.  Manrerfon  bU  en  verd  qu  en 
herbe  ,  pour  dire  ,  Mangea  fon  revenu  par 
avance.  Etre  pris  comme  dans  un  bU ,  pour 
dire  ,  Etre  furpris  (ans  pouvoir,  s'échapper; 

\Et  Crier  fiétinx  fur  un  tâs dt bU\pour  dire ,  Se 
plaindre  Jorfqù'ôn  eft.  dans  l'abondance.  Et  ^ 
en  parlant  Dei  chofes  dont  la  garde  eft  bon- 
'ne  ,  Se  peut  méine  être  avant^eufe  ,  on  dit» 

•rJttue  Ceft  du  bU  en  grenier.  •      i^ 

SLÈCliEl  adj.  de  tout  genre.  Terpie  d'injune  , 
4fsâ  fignific*  Un  homme  mou  >  qui  n'a  point 


vous  point  bUffé  f 

On  dit,  d'Une  femme  groflè,  xpfRlU  feft  /^ 
blejfée,  pour  dire  ,  qu'il  lui  eft  mné  quel* 
que  accident  qui  rà  incômm^c  par  rap*. 


port  à  Ton.£iiit.  Elle  garde  U  lié  >  parce  qu'AU 
s'ejl  bUfée.  ElU  s'eft  telUmmt  bûjpU ,  f/elU,en 
ejl  accouchée  avant  terme.  Qm'Uéfeiùgardm  k 
lit,  de  peur  ffeVe  t&  fibUJje^    ,  r  ;     ,^.-     ^^ 
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On  appc 
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Il  eft  Cordon 
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.    On  appe 
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BLOC  C  m. 
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3LE  BLO   ,, 

Bl^BSsi  r  il.  part.  Jtt  t  Jet  fignifications  dé  fon 
verbe.  Oa  et  »  qf 'tt»  l«pii#  ^  ^  cirvêéMiHiJ'- 
fi,  pgur  *ft>;^u*nii'dlp»fi«r. 


ButssB  » 

jUnd«sk 

mm 

un  ttanp 

"à 


au^Q  ieconrs  diiommes  ni  de  vmés.  i^^i 

le  hl9ÇHs£miiFUce.  Cf  n*^  vas  mfi^i  ^?eji 
mUê€m^Çf9IPirtirl€jkilt  en  blecut. 

deft  dune  douleur 


M«»  ^F§fr!û  qi»  &it 
i.iMiMi  mnirint  les^chairsé 

^/^#;  l^étUftre.  Fête 

'ifififmttf.mê'omtr.  '  .\ 

qi  cHoies  otû  ojfenicot  l'hon^ 

fàfifmlà  J^bmHeur  fiHtfluî 

, ^a^  figura  »  De  k  violente  inH 

pfeilion  que  lis  piiU^     (bm  fur  rame.  LV 

BLEU  r  UBr  <»^'  SC^^  ^  couleur  d'azur, 
Vie  la  covun^  w  Qc^'  SàtiMèteH.  Juge  ble^e. 
^v0r  les  jim^  UiHê. 


nette* 
finjàli 
UkSt 


nentie  e«treJ^dor4,&^le  châtain  clair,  D 
t  particulièrement  ppr  rapport  à  la  cou-" 
leur  des  cheveux  &  d«i  poilf  Aveir  le  peil 
hUni.  pu  cheveux  UmuL.  La.  barbe  blonde. 
Vn$  perrtupie  UenJe.  Xln  hemne  blanéi  Une 
femme  blende.  Une  biomi  kru$t^  une  beauté 
biehde',  '  "     ' 

On  dit  par  extenfîon  ,  Du  lin  bien  bknd ,  un 
rit  blend ,  une  fiutfe  iUndiel 

Proverb.  en  parlant  d'Un  hom^e  qui  a  les 

cheve|)xe)((;réii)enient  blonds  >, on  dit  popu4 

^  lairementjt  quV/ èft  blend  cant^^  unbayln^Yx 

'  d'Un  homme  délicat  &  difficile  à  conteoter  » 

qn' lie  fi  êiélicat&  blond. 
m-    On  dit  en  Poefie ,  La  blonde  Cirès.  Le  blond 
fhébttf.  ■■      "   '     ' 


Bleu  ,  en  parUm  de'iéertïuns  ^wnchemensi  de    BLOND.  C  m.  La  couleur  blonde. ^^'vot^  iej  che* 

veux  d* un  beau  blond  f  d* un  blond  cendré.  Blond 
^  d0rL  Blond  de  plajfe.  . 

On  appelle.  Blond  ardent  ^  Une  forte  de 
.  Couleur  blonde  dui  tire  un  peu  fur  le  roux, 
//  a  1er  cheveux  et  un  blond  ardent. 


fang  qui Turyiei^qent  i  la  peau  >  fe  prend  quel* 
qi^fots  pour  Livide.»  Plombé.  Quand  les  c^* 
vtdfimtsjtffementftl^ 

On  ap{)eQe  ,  Cordon  bleu  »  Un  grand  ru-» 
ban  de  tâbis  bleu  >  que  portent  les  Chevaliers 

de  l'Oidre  du  Saint-Érpât.  Porter  le  cordon    Bj^ond,  fe  dit  au/fi,  rubflantivement  Des  per* 
bUu.  Le  Rn  a  envoyé  /*.  cordon  bleu  a  un,  tel 
grince. 


Tonnes.  C\fl  un  grand  blond  bien  fait,  Cefi  un 
blond  bitn  fade.  Une  belle  blinde. 
On  appelle  aufli ,  Un.  Cjhevalier  du  Satnt^    BLONDE,  f.  f.  Efeèce  de  dentelles  de  ioie« 


,  Efprit  »  Un  Cordon  bUu.  Cefi  un  Cérdon  bleu. 
llefiC^donbUu.'   .'11../'    •        , 
BLEU,  r  m.  La  couleur  bleue.  Bleu  ciUfle,  Bleu 

ÎâU.  BUu  mfifraHt.  Bjliu  turfmn.  Une  étoffe  d'un 
eau  bleu.    ■       .   '<'   . 

Qn  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu  »  four  dire  » 
L'aiçcômmoder  à  une  cenaine  (kuuè  ,  à  une 
(brte  de  court  «bouillon  »  qui  lui  donne  une 
couleur  approchante  du  bleu.  *> 

On  appelle  en  termes  de  Guerre ,  Parti 
bleu ,  Un  parti  de  gens ,  qui  s'attroupent  fans 


Coiffure  de  blonde,.  Fichu  de  blonde, 
BLONDIN  ,  INE.  fubft.  Qui  a  les  cKcveux 

blonds.  Cejt  un  blondin.   Cefi  une  petite  blon'» 

dine,  '-   • 
On  appelle  fig.  Blondins,  Les  jeunes  gens 

qui  font  le^  beaux. 
BLONDIR,  v.  n.  Devenir  blond,  j^vec  le  temps 

les  chevtux  brumffintplujià  epte  de  blondir. 
On  dit  en  termes  Poétiques ,  que  La  metf- 

fin  commence  à  blondir  |  que  Les  epics  commen* 

cent  k  blondir. 


ordre ,  pour  piller  de  côté  &  d'autre.  On  fond    BLONDISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  blondir. 


les  partis  bleus  auand  on  les  attrape. 
BLEUÂTRE,  aclj.  Tirant  fur  k  bleu.  //  ejide 
cfidiur  bduéure,  ,i  r.        v,      ; 

BLOC  £  m.  Amas.  Ailèmblage  de   diverfes 


Il  n'a  guère d'ujfkge  qu'en' ffy le  Poëtique.X^/ 

énics  klondiffàns.  Totaes  les  çamfajgnes  blondifi 

jantes  d*éHcs, 

BLOQUER.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'u/age  que  dans 

cette  phrafe»  Bloquer  une  Place  ^  quifignifief 

Occuper  avec  des  troupes  toutes  les  ave-* 

_  nues  d'une  Place. 

choies,  &  prinapalemem  De  plufieursmar-    Bloquer,  en  termes  de  Maçonnerie ,  (ignifie^ 


cbandifes.  faire  un  bloc  de  marchandifes. 
On  dit'  j  Acheter   en  bloc  »  vendre  en  bloc , 

ÎOfir  dire ,  Acheter  en  gros»  vendre  en  gros. 
It»  Fmre  marché  en  bUc  &  en  tache  ^  pour 
dire»  Faire  uo  marché  à  for£ait ,  &  fans  en* 
uerdana  le  détul.  \  \ 


Remplir  de  moëlon  de  de  mortier  >  les  vuides 

entre  les  pierres. 
Blo(^uer  ,  eft  au|E  un  terme  du  jeu  de  Billard^ 

&  fignifie  y  Poufler  de  force  un^^ille  dans 

une  bloufe.  Il  faut  bloquer  .cette  bille. 
Bl^OQué  »  iE.  part. 


BtoC  i.fe  dit  auffî  t  d'Un  gros  morceau  de  mar-    BLOTTIR,  v.  a.  Qui  n'a  d'ufage  qu'avec  les 


-,  ^.  —  —  — , —  y,  —  —  Q —  -_. 
er  dutn'eft  ma  qncore  taillé, 

M        ''^-'^      ■"  ■ 

Oà^ppellt  auilC,  Bloc  de  t 


Un  bloc  de  mar' 


pronoms  perfonnels.  S'accroupir»  Se  mettve 
tout  en  un  tas.  Se  blottir  dans  un  coin  de  peut 
d'être  vu.  Si  blottir  danr  le  Ut'i  canfi .  du  froid. 
Les  perdrix  fi  bhtiffent  devant  le  chien ^  couchant. 
Blotti»  ie.  part  ' 


,  f/Mit^  »^  le  billot 

àC'  plomb  (oc  lequel  les  Oraveurs  pbfent  ôç 

mêteot  les oiiyr^ges qu'ils voulen^graver.       ^-,  —  ^ — 

fiLOCAGÈ.  {.  m, QI9 BLOCAÏliLE.  f.  f.Me-  BLOUSE,  f.  t.  On  appelle  ainfi  chaaue  txou 

nu  moëlon  I  Pijiites  pierres  qui  fervent  quel-  des  coins  Se  des  cotez  d'un  billard!  iM  bM" 

quefois  à  rçn[|:Jir  Iftiimide  qui  fe  trouve  dans  fis  des  audtre  cons.  Les  bloufis  ekt  milieu.  Il  y 

les  inurs  eiitre  les  gros  moeloni.  Ce  tfejf  mue  a  fix  bUifis  dans  un  billards  Mettre  une  HUc 

rdubloc^e,a9^^1uédcUblècaiUê.^'^^^  #    dans  U  bUufi.  Lu  blaufis  d$Ml^ 

BLQCUS.  £  m.  Campement  4'une  armée  pu  #i— #-/                            /     ''  - 


t  a$p 


tirantes. 


d'Ufik  corps  4e  tpoupe  fur  les  avenues  d*ùne    BLOUSER,  v.  a.  Jou(^^  dhi^^biïlàï^  en  telle fixu- 


xliMi  pj9ur  àap^er  qu'il  n'y  puiflè  entrer 


v,..>  -  -^    . 
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i<«   BLU  BÔC 


^  unt  des  blouîd^VliiUe  de  'beitti  coQtrç  oui 
pîi  joue.  Bhêffir^im.        .  V»"- '  >-^  f 

On  dit ,  Bbàfer  fmlmfim  .    .  ^ 

fcrU  tille  de  tcîm  contre  qui  ^  bu  )oue.  Et    BOEUF.  Cw^T^ 
.  JV  Uoufirfihkim,  pour  dire ,  Mettre  (k  pro-       */  dh/rm^Ifim^  iéémtf,  *" 
pre  baie  dam  la  fiioufe.       '    /^  v  v  , 

Bit  on  dit  figur.  5*  hUupi'êi^wé,  Se 
Ifoihpcr ,  fe  méprendre.  Il/Mldml  tn  aïa. 
;  Berfdu%Iefaîfc       /  %V 


I 


;..  ^i^^ 


7 


J    : 


BLU 


Whn^,  V»MiUihmi^f.mwk\tnim,'U 
lH*r  mhmuf.  Dit  cm  dilùiêfrVH  i^îf'de 


KUET.  £  nu  Sente  de  plante  q^  vieiit^  ^liins    BoBUp.TecKpoar  Taùretn  «I|»mm0^es. 


leiblez ,  ic  qui  porte.de  petites  neuf*  bleues. 
QuUb- det  Mutr.  * 

JJLUBTTE,  f.  f.  Etincelle;  W»«  hUm^itftu. 

*:  Dit  blurtus  JUfat.  '  '  ''-' 

On  dit  figw.  qu'//  j»  m  mulfus  hUutttt  /«/ 


On  âppcDe  V  Wi&:>l^^ 
fonnë  &  ciiit  dai^  (où  fn:  (iBN^  jpi^flant  Pe 
certaines  chofet  dont  on  ^  on  îofiqBr^  otàx^ 
oaire,  on  di^,  que  C^4[^Aè^ri4rt«fr  Mi^ 
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'^  bu  de  crin  ,  &  qui  icrt  à  pa^er  la  farine,  d 
'  ibitrau  ft'efl  vas  afix^Jm , Une  faUfOf  lafarkie 
^ez.  blanche.  ^v;.Arv  .   wv 

BLUTER.  V.  a.  Paflcr  la  farine  par  le  bluteau. 
•   Bluter  de  la  farïm.        ,  * 

Bluté,  iE.  part.  .  ^ 

BLUTOIR,  f.  m.  D  fignifie  la  même  chofe  que 
BLUTEAU. 

^  fi  O  B 

. •      .  .. 

BOBECHE,  f.  f.  Cette  partie  Ai  chandelier  ; 
dans  laquelle  on  met  la  hpugie  pu  la  chan-» 
délie.  La  Ifobeçhe  d'un  chandelier.  Un  chan(le^ 
lier  k  deux  bobèches  ,  a  treis  bobèches.  Une  bo- 

"  bêche  ronde  »  une  bobèche  carrée.  La  bobèche  eft 
trov  large  t  trof  étroite  y'trof  courte. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  ce  petit  infiniment  d'ar- 
gent ou  de  cuivre ,  6cc.  qu'on  met  dans  un 
chandelier  »  pour  empêcher  que  la  chandelle 


ronde  ou  ovale,  dkni  la  touTcrtûte  d'tin  bâ* 
.  tmient       •;  '■:"  ■  "'•    -v  /  Y7''^'"     ■''     r  "■ 

BOHàME.  BMmkti ,  BobéiMthtf;  oh  les  nic^- 
me  aufli,  Effpéini/.  Ces  mots  ne  font  point 
mis  ici  pour  fipiitier  lespeuplés  de  cettepàr* 
fie  de  r  Allemagne  »  q^'on  appelle  «  Bohèmes, 
mais  feulement  pour  défignêr  une  forte  de 

(;ens^  vagabonds  qui  courent  le  pays  ,  diiànt 
.   a  bonne  avanture  »  &  dérobant  avec 


Une  troupe  de  Bohèmes. 
On  dit.  d'Une— ^ 


itt^fe 


^^féflè* 


iln^ya  nîor^ 
%$  de  Bohème* 


{'ni  r^le  >  queC^.       ,„_^ 

^^~--0n  dit  proverblji^t/i»  homme  vu  comme 
un  Bohème ,  piour  dire ,  qi]*!!  vit  comnici  .un 
homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu*  'i^  ' 
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ou  la  bougie  ne  le  gâte.  Mtcln^argm.  B0-  /boIRE.  v.  a.  Je  feois ,  tu  bois ,  U  boit  Mdu» 

heche  eu  cmvrê. 
BOBINE.  C  l  Efpèce  tfe  fufèau  fur  lequel  on 

dévide  Ai  la  foie  >  de  l'or.  La  bobine  n'e/lfas^ 

ajfeti  pleine. 
BOBO.  f.  m.  Mot  pris  du  langage  des  enfans 

qui  fe  dit  de  dfuelque  léger  nuu.  On  lui  a^  ' 

bobo.  Un  grmta  bobo. 


B  O  G 


buvons  »  vous  buvez  »  ils  boivent.  Je  buvois. 
Je  bus.  Je  boirai.  Boia^  qu'il  boive.  Que  je 
buife.  Je  boirois.  Avaler  une  liqueur.  jÏMrt 
de  Veau,  Bnre  du  vin.  Boire  delà  Rmênade,  Boàrt 
de  la  bière  >  &c.  Boire  frais,  Bjriri  à  lagiace^eir 
re  chaud.  Boire  doses  un  verre  »  dans  ie  creux 
delamdin,  Bohre AU  foMime.''Boire  tin^rand 
trait.  Boire  ià  hvs  traits,  Éohre  un  grand  couf, 
Verfer  à  boire,  Bonnetrmei  k  bobre ,  ou  fimple^ 
ment»  A  boire.  Fmto  bobre  un  cbevai au  Jean. 
On  appelle ,  Vit»  fremft  i  boire  ,  Do  vb 

Ju'on  boit  dans  la  primeur,  &  qui  n'eftpaa 
e  garde..  Et ,  Chanfons  a  boire ,  Des  Çhan* 
fpns  fiûtes  pour  être  chantées  à  table. 

On  dit  prov.  A  petit  mander  bien  boire ,  pour 
dire  9  Boire  beaucoup ,  quoiqu'onlmanippeu. 
Qn'Unhammi  boit  tiet^,  qu'i/  bmfrc.q^A 
boit  éP autant ,  pour  dire ,  qu'Itboit  beaucoup** 
Et  Bobre  4  fafoif;  apur  dire,  Ne  boire  que 
vin.  '  ,        .quand  on  en  a  effeôivemcnt  •dbm;  *^^^ 

BÔCANE.  1. f  Sorte;  de  danfe  grave ,  qui  n'eft    BoiKEii  id  fanté  de  muUm'mt.  Boir^  léilfiw 


BOCAGE,  f.  m.  Bofquet.  Périt  bois.  Afi 

■  bre  £un  boc^e,  ••'  (  ■  '/   i     I--   •■  /  . 

BOCAGER  ,  ÈRE.  adjeftif.   Qui  hante'  les 

bois.  Il  n'a  guère  d'ufàgé  qu'en  flvie  de  Poe- 

fie.  Les  dieux  bocagers.  Nymphe  bocé^ére.  IX 

vieillit. 

BOCAL,  fubft.  m.  Mot  prit  de  la  Langue  Ita« 

.    lienne ,  pour  fîgniiier ,  Une  bouteille  de  verre 

'   ou  de  grais ,  où  l'on  met  du  vin.  Un  bocal  de 


plus  en  ufage. 
BOCHERQN  &  BUCHERON.  £  m.  Homme 
qui  travaîlie  à  la  coupe  des  bois.  Fah^e  tra* 
A'oilîer  èmbucheroft. 


té  de  ifùtUpfmfi  aux  inclmations  de 
les  inclinations  de  fuolf^im;  Boire  à 
Façons  de  parler  dont  on  fe  fert  à 
civilité ,  en  buvant  les  uns  «»  aottti; 
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Un  valais 
tnaiçlnj^dê 

V 

£i  pUares. 

t:n^7m'^T ... 

bœtifaflàÎ!*. 

ikmtf. 

ne  lucaitit 
jise  d*tin  bâ- 


f'rVV 


■wf?'^' 


>h  les  n<^- 

km  (xnnt 

le  ccttcpar- 

ne  forte  de 
ays  »  diiànt 
vec  acbèflè* 

^  a  ni  or^ 

r  vit  ammê 
comn^jun 
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boit  Nchis 
.  Je  buvois. 
ve.  Que  je 
ueur.  J?Mrc 
•ttodi.tmrf 
!agia€f,Sm^ 
nts  U  tnux 
i  un  pémi 

ou  fimpk^ 

Vai  OH  pML 

€  ,  Do  via 
m  n'eR  pav 
es  Cnaii^ 

able. 

inr9  »  pour 
'nuuiffepeu. 

beaucoup? 
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BOI 

dire ,  Bop#«iK»«««^  9^iimr4'^ , 
plm%^)ioif«^  km  taat  plein.  B*^« 

Lu^»Hvitx.lmm  #î  «#*r,pour  ckf ,  OTflII 
bnrenttour  k  tonir^  l'ttli  «prit  fùitrc.  **•« 


homine 
Bvi^BuE  ,^ 


■Vi 


>^^^ 


î      '<f? 

i  |àite  bien ,  qa*lt  ffi  (nm  bu^ 
^".  Thuh  Ut  koutcilles 


buit.wé-^;:^!ê% 


.» 


txêitakMmé iinanm V on  dit i^  qu'Or 4ffr 

On  dk^^^  miri^t 

Sour  êiémm^^^é^ 
eflus  leur  fllpi^,.  llWfi^  mmw^  ^  fe  dit 


On  ditClN^  qi^C^  4i«Mt«  *  r(»itf#  A<»»w 
|é  de      >*iftr  > jpotir  diie  ;  qu^fl  ti'irjplus  honte  de  rien. 

'^  ^&^    .I^^^^iP#*  ^  ^*  Ql.  W  O^  boit.  CrT?  wf#  fauvrt 

M  âjmm  fifH  ^    &fin  manger. 

i  pitfJafit  d'iAoe/iii^iwe  qui  a  une  appli- 

catkÉivt^^  on  dit, 

Bj^^t  m.Ëllabil^^  compalfte  des 

ilMâ^.  9^  Vird^  BmvermmlU:,  B^ 

f/.  BmtiUnc»  Bois  dt  cliine.  Boit 

êtj^  Bds  de  cèdre.  Boit  de 

Célanwokr.  Bois  de  la  Chine.  Bois 

Lmi.  Boit  de  vieUne.  Boit  i  battr.  Bois 

'éirfé^:Bw.J^onvr^e.  Boit  de  fciage^  Bois 


uifi  detout^quJoii  d^ifli^  Msde  brin. 

ouw  pùttUb^àl^nimpofU  B^  de '^tdf^t  Duri^it  qui  iravaiUe.  Du  boit 

1li^m0Ap0^  derros  boit.  Une  voie  ds 
hrit  dt  ampe^  Vhe  corde  de  bois.  Boit  de  moule. 
'fm  de  quartier.  Il  /(efifiu  fié  de  gros  boit.  Boit 


'on«fi4 

Bdre4è  vit  ek  $mrMyii^àkfft;o!^^^^ 
0vi^im9im  &ic  Qif  marcké  • 

poorl^^^m  Gw  «  doimé  midlqiie  afgent 
wjpWl0Sm  >  vont  boirç  ei^mbh*  On 
dît  ipâ,  :li^  k^é^mkr ,  pour  dire ,       M^M.Mé^  f^^-  Fendeur  de 


■  k 


on  eft 


fe.i^:.v^^'vii^'' 


W 


laleoNHEièi  en  pilait  d^iti 
km  pÊdim£    tett  là  bÊik  Et 

^        ^^  j^tj>o^i0ibil^^ 

Il  dEb  pix)véii 
©If  »r  Jlddl^±f^ 

IPK  nejpi  Jaa  pwiiiader  à 
i^ètta  de^nire  àé  qu'ils  n^nt  pas 

j<>tT| jioR^  cfe  en  de  iré|ouiflânce  par- 
ti^ .ceux  qui  miiigeiit  enTembV le  jour  des 
JRoil  i  après  aV0i|'.j|î(  ,1111  |ldî  de  la  fève. 
On  àib  I  il^  lùiMi^Mfin  h  fiU  que  le 
jM  d$  Umt  i^«  Quand  c'f  ft  une  Dani|$  c]^ 
tft  la  R^^yi»  fêvc^ii^Qij^e 

$c  ee0.^(^cÊM  ^  trop 

Piie.amipf]^^  dit» 

lf4;bÊ  efithri, 


■:i^'^ 


Qtiip^ie!\it  dans  léi  irbres  >  Bwx  -y//.  Le  bois  ^ 
qiii  poufiè  des  brancKes  6c  des  feuilles  |  Et 
$eiiifmrt ,  Les  branches  qui  ne  reçoivent  plus 

k    if^*^ ¥    *  '     ;     On  appelle  auffi  ,  iWr  tnm  ,  Tout  arbre 
t   &  fiffurànent >      ;^ftc^  Âfert  boit,  Certaines 

{|^e#  Marbres  de  pe^  d^ilagé  &  de  (crvice , 
ècnnine  Mad^uit*  &>ines ,  Ronces  »  Genêts , 
tù^ /$t\  Brit  eî^  bois  des  arbres 

abattu  par  les  vents,  ^  .^  f:^        ^ 
\^^Oti  àk-Jetér  du  belt  i.  beit  fer  du  ,  pour 
4ire  »  Jeter  des  buebes  une  à  une  dans  des  ca- 


<-.-i 


s, 


llaux,  ou  dans  des  rivières ,  qui  les  portent 
ai^.Ueu«  où  l'on  doif  k»  charger  fur  des  ba- 


temix  i 


■  I-,  .  V)*! 


.^  *  •  ™5?^ 


■mwf^ 


OlflU»  qù  on  met 


1  ;  .'•"'•■'i 


'o>»  !5^  ^^^*0n  verra de  quel  boit 
un  homme  fi  ebanjfe»  ^çm^  ^rép  qu'Où  verra 
^-^l^lil  VM:  »  on  ce  au'il  iait  iaîic  ;  Qu'il 
mjm  de  fiel  boit  fiûrepehe  >  pour  dire  »  qu'il 
ei^  dans  un  extrême  embarras  ^  où  dans  une 


S^^^iPP^  k<^^  m, M  i  fitm  bdrf.  Et 
mtttf^        U  €àfie€ ,  pour  dire  ,  qtfJl  ftut 
.   (e  jTaiâiiiiFip.l  Aire  ou  i  âiiiÉir  ce  qu'on  Éi  >  v  «èndé  nécçffitéj  <lv^nefam  fat  mettre  le 

pouur  9  fi||f^/aiiffi  quftquefbié  »'^enivnil.     Jnefaut  pas  s'ingérer  inal4^ropos  dans  les  dif- 

^  # jiif^  i  <Wr»*  Il  M^  1^^  #ends  des  perfonnes  naturellement  unies.  Et 

*  ^<OnSt^qr^,0nmf4^  béirp  qi^eti^S^aVn  homme  qui  ûit  quelque  efcapade  par 

mfmfii^^iW^^^  tmpétuoi^é  de  jeimeflb  ,  que  Cefi  la  force 

■  to^ijourt àcedtlituijbp^^ta       tf^jSSfi^)  duMt-  :^:in-'-^..-j-i  ■'  '■  ' "^■■•••^^  ■-   •  ' 

I  ùû  de  mi!e]^)uelquè  J:^^  de  inil4%^  X      On  dit  auffi  prov.  (ScheJtTreuver  vtfage  de 


/>  - 


ièfitt  une  fiuitt  M)  doit.pNM|tér  i*  (iàië. 


'.  1..' 
fi'-!; 


••V 


>fe.  Et  on  ët^^JiikUé^ 

;jM|(^  ,  pour  dti«';^te(iir  ttche  eàjt 


I  faif ,  po^r  dire  »  Trouver  la  porte  fermée ,  Ne 

•^  trouver perfonne.  Et ,  Agent  ek  village  trom" 
fetteiU  toit ,  pour  dire ,  qu'A  des  gens  de  peu 

r  Qu  de  mauvais  goût ,  il  ne  faut  pas  des  cho- 
fes  bien  délicates,  bienexquifes.    i.:.''  \ 

QwSd  on  veut  faire  entendre  quITn  hom- 
me eft  d'une  qualité  ou  d'un  mérite  ai  pouvoir 
devenir  Duc  de  Pair ,  &  Maréchal  de  f'rance  « 

l"-.  dOCf^éa dit  famil.  qu7/  eft  du  boit  detft onlét 
foi.  Et  d'Un  homme ,  qui  par  comdaifance, 
eft  toujours  d'accord  de  tout ,  on  dit  popu- 
taifèmcnt ,  (in'fleftdubiu  dont  onfaU  letjluief  « 


î  M. 


ÏMî^fÂ^m^  fliWi^dr'iiiir  bmttéceerdt. 
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Bois,  fignific auflST  13^ lieu  pUidité de  Cçttaî-^ 
nés  fortes  d'arbres  1  comme  Chênes,  Hêtres , 
Charmes ,  icc^  Vngritnd  bw.  \Jn  fftii  kpk,  Un 


ter  mthi^pâit  it^^m  M 

grain.  On  dit\  Umip^fi^tétmUif^m  été , 
Amant  d'èfoiM:e  «i»  tjttfif  Ip^ 
If4f  de  cent  artm ,  2e  diwc  cekis  airfens.  Unjeu>*     mjfvavfvaît  temtr  ua  lK^i|S^  '      ^^f 

ne  km.  Un  ImffiitU  ritnitrUnhii  épdi.  Un    ll^mUM,  ù  0,Am^  boif- 


•ticllpii ,  fervant 


^r  ltrmfèrr.m^hù^:'^êinmm  ^  _      .  ..^ 


"?"iî- 


fir.  Un  kais  ik  cmtfè.  Paffer 
^Ttra^fer  m  (ms.  Vn  fajf^iê 
allées  danT  un  bns.  La  BKÏ^e  Him,  b^^^àêf^ 
rh  dit  bpu»  Vminrévi  dit  Mr.  ùJtltHeêmiS 

••-•-■"  "' ."     ■    ■' '    A  '.■■"■■•if»:;,     ii     T".  ■•-■  T 

On  appelle ,  Garde  di  ^«ii*!  Un  bas  Offidléf 

On  dit  figun  Se  prc)V.  i^i^  ^rW  Ut  pm 
,n^dlle  vas  au  bois  ^  pour  dire ,  Que  dui  âittnt 
le  péril  ne  doit  point  aller  au  lieu  ou,  il  y  en 

Îieut  avoir.  Ex  »  La  faim  chajje  le  Mf  tmttdu 
Ms,  pour  dire ,  Que  Tii^digenee  réduit  les 

hommes  à  faire  beaucoup.  4éç^^ 
'  içur  inclination^ \ V  ■■  ■  *  .;:  :î:;;^  :^^;;:.fe#p.-y *    ^ 

Bois ,  (e  di(bit  auffi,  >De  ht  lii^  0enr  ' 

dàrme«  i/j*  batf^ent  leurs  lances  ^^^tj^^tmerent 
f un  contre  Pautfe  £unc  telle  mfettufiU$)pti  fiurs 
Iw  volèrent  en /cLiu^0^  r 
M)n  diibit  en  ce  Ans  >  4u'£^  Gen* 
nie  bien  fin  bds ,  âîiai^tl  poritll^ 
bonne  grâce/  Et  de-làdlv4piiué|^^^ 
de  Porter  kienfin  bois ,  •  en  ^^euMiÊ^Unt  per- 
sonne ,  qui  (étant  de  b^e  ^îilléi  marchf  érpit 

.  &  de' bonne  gracer^v^jVk'^-'n'^-^^^^  '•' 'îî^^  .;■ 

.Dans  la  marche  de  l'&iÊmtenè  »  on  diibit , 
Fmre  long  bois  ,  pour  dire ,  Laiflinr  un  gr^iid  cf* 
^aœ  entre  1^  ratigs.  Et  y  dans  l'exercice  qu'oh 

nifoit  f^re  à  des  pi(}uiera^  »  on  4i^if  3  If itut  boites  d$hie^§iti^^ 

ie  bçisipo^ I^ttf ii^éleverle^é J^  BoiTt>  Ct  OtWm  dé  dhmi  fHeti«l  «Aéncaes 
terre." ..  "     "  >AK?./^^'-^^-^%tï^^^^^                   ■•  ^f  d'oTffi^wtmem^  Mc.^  mt  ma'éiwftrde. 

On  ^fpdk^  Bol/ dceif  Boheétêr.P^teetmgmé$é!eehfr 

Eofe  la  menuif<^ne  d'un  la.  Jiche^  m  bois  de  de  vMs^  Boke  JH^mMAiir-À  emmrt,  Beite  i 
t.  Faire  drefferwe  bns  de  lit.  .                 im   ^  '   >   fuirais.  :AA^£fiKH 

Bois,  ff^itpiurtiUement  Des  cornes  d'un  Cerf.  BoîTBvfedit  a^ffi  cibiftmuilAoem  Decé  qwefl 

Le  bois etmt Cerf  l/n  Cerffti  avMIonboisii  contetiu'i#ltt  um  b<^                  ii jMf/. 


boit  ordinidreoiefit.  tmé  fitbo^  ef^epu  de 
i^gaHcleeu^ei  Ss  n^èmfm^emite  éoifin  mte  de 
feau.  linepr0idfMfill0Sl^ 
fyêéJbê bière i  f^àn^e^deM  ImMmoimeJmt  des 
Md^t  nefitémk^ptmM^ .       ■    Mé  ^^^  ■  ' 
lioittON^  âo  prend  jbuMl^^  it^ÉtiB  jdus 

wpfemW^I^^  9  BotJlon, 

mxi  petfSécJImk  tifâ  ^^ime  vendange, 

C:i)iiiAppeiltiii|Bi^ 
4|fl|  mAexi^ëwt^pwS^  ^|i|MptiM#eaupec 

BOIT£^  f.  t  (  Oaeb^      4èà¥éd  ÉoSie.  ) 
P  La  pmàérpmU^^ 

T  die  Ait  déibiMNl^  m  4i^teMMt|mc 

.  -un  cotxveiéê  %'iÊn^mlln^ 

tàÈ$mé^  iîfémk kiàiWmbpri^^ de 
r.::hUMfmr*  BokeJeèée  êàmU^         de  la 
Ci^^mte  à  f^mptOé  9Mjifoiiérf.'BoStià 
confSuroii  piel^ 
couvercle  •Jfm^mÊÊ*  JI0  fmtéfienehbc.'Jfes 


Oh  dit ,  au  Trifltrac  a  aux  Quilles  ,  jibasr' 
tri  du  ^ai/,  pour;  dire ,  Abattre  des  Dames , 
Abattre  dès  Quilles.  Et  on  dit  fig;  d'Un  hom- 
me ,  <{n*Ue$ grand  atatteur  elflt^poui  dire^ 


.  qu'il 'eft -fort  &xvigoureu*^t^^?^^'%...^^      , 
BOISER.  V.  a.  Garnir  demeâuifcm/Knrf^ih 

fer  une  chofhbre  ,  uH-Cé^kinet^:i[M/i^^-^^^^^^^^ 
Boisi  •  ÉB.  part,  '  .^^y^i!^^':'''''^'^:^^^^^^  . 

Boisi ,  is  ,  eft  auffi  adj.  9c  il  n'a  guère  d'ufiige 

J|ue  dans  ces  phrafet .  Mmfin  bien  bo^e ,  2W# 
oîfée  t  FiTjfs  boiféf  oui  fe  difent  d'Une  maîr 
'^  fon  de  campaçne  >  d'U^e  terre*  011  d'Un  pfyt 
bien  garni  ae  bois.      ;^  lA     v^ij>^ 

lERIE.Cf;  ^        "    ^       :- H-^^--ilîk. 


Boite  et  abricots.  BoitèWÊkmnt.  On  émdle^ 
Bloites  JtJEficier  r  boites  ^fjRmlûcmnf^i  tJ^  bo^ 
tes  dont  les  Çpiders  Ac  le»  Aûôdiicaîrta  fi: 
fervent  dans  leurs  bràtiqim.  mèÊ^iikpt^ 
&  figur.  queX«r he^mfjiteàe^  imestdfl^ti^ 
éfubesSêSL       •    i  ■  ''  ■  '■% 

Qn dit I  SUiLhom^jéBk^  ^fa6^k être 
ançQmrooiéiiépt  moitidMi  jiwyi»^^ 
W// £0^^  wmhitep 

jyUii  bomme  cxi;r<iiMnieot  «réfiie  WêÈiti 
m'n/emido  ffitjirtidmif^^ 

âmÈtthk^,  cim^  ^'P«  jr  #  mm  dans 


BOISERIE,  f.  {.  Ouvrage  de  mtî^émit^êm;:§  Ûà  ap^^  Boke  de  Uf^lJ£mÊtoii 
on  couvre  les  murs  d'une  chambre  «  d^m  car' '  ^.y  on  vftjp^Mpr k$  ItCM  pôiir la fcAr|  Eit,La 
binet.  Ceft  9lno  beUe  boifirie, 

BOISEUX ,  EUSE.  adj.  l>e  nature  de  bois. 


M-f 


CetupUmioofiMfoufi.  Roi^ 


BOISSEAU,  fubd.  màk.  Sorte  detMfor»  Ie^    Bé; 


êtl/llSidUmtoriee,  La  boite  oà  ef^ëafismée 


Mff  Vm  fi^^èfB^dkfÊ^ 


deibiwcitt'on  di«(||éiryMlA«  »finiif>bu- 
chc  enfuite  d'un  twpoa  f||«fepil  i^4l|ioà  on 
^Betle  «Ml  pariiÉ»l|MMr«Fl^  fac  t^H^ 
fmcosfiéHfmméàlioièekef,  •^ém(lit$teêesr^ 


vant  à  mefurer  des  cbofet  Iblîdes.  Un  bé^ftém 

de  blé.  Un  bej^am  déforme^  Un  bolfimê  ilkehmr* 

koui  Un  bo^au  de.Jelt&f.  Un  idenâ  Ifoêfiéu. 
L'Evangile  dit ,  qu'//  ne  faut  fas  mettre  le 

chasedeber  fous  le  bfnffeau  ,  pour  dire  1  qu'il 

M  fiint  pas  enfouir  les  talent  qu'on  a  reçus    BOITE.  C  f.  Vim  «^«a^b^ii  tplMd  jl  eft 

dans  k  vm  tcnpe  de  l^èciiti  Arirtt  «îMrr. 
Du  vin  fA  nT^fp^lemhkei  OtviméWiéf}iH 
esecore  wnee  jetwieÊit^f^^^à'^Kr 

4    ■•  ' . 


BOf$S£LÉ£.  f.  f  La  mefure  d'un  boiflèau: 
AuuiK  qu'un  boiilbau  peut  contenir.  jÊdee^ 
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•Il  |JU< 
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mmsUi  dé 

en  4«^  lÉour 

MiÈ  r  femnt 

è.  ©I  cf^^n 
^if^fu  de 
kê^fm  jm  de 

U!uî4ipnt  tus 

im  Ans  i^us 
(m^Oft  boit  or- 

iBi(k9  ,  Bûiffort, 

ne  vendange. 


eaux, 

ec 

en- 
«yec 

_  Ji 

fflBékê  de  ta 
fmiÀrf.  Bêkii  • 

litt  ufléodles 


ûrJd^K.Bêlte 

Pt  té  ifoi^iàt 
iSiê  d$  fmàité 
On  Mjpçue^ 
îr^rlj^boî- 
»othicaîrei*  fe 

■■-a  '^Wi^l^^T \ s 

->•'''•    7. 

juHHrà  étf e 
>JBr  tfUne 


ft 


frfiiittèoù 

jef^MnonDi^ 

siUMâer 
.flTiiIbbur 
^'tfe'oàoa 

YÊlutiétmr- 
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BOITER.  V.  n.  adcher ,'  nJ^pÉ^tearçher  droit. 


4/LV1  bêintiii 
dis  diuM 


tami^.  Ééiar  étmfUd.  B^er 

;  Wrir  diiditéstb^^*  Botter 
pf$  fkivd  fd  M»  ,fd  bêUi  t$ut 


^iMj^^ilM^^  indtiux.  Cifi  un  méthant 

'Oit  ifit  ptùv.  Il  M  faut  vas  clocher  deDant  ^ 
2r/ ^fi^nijr ,  p6itf  dire,  oùll  ne  fiiut 
^ant  tis  gefii  i^  qui  temble  leur  reprocher^ 
quelque  défiiùt  naturel  qtf  ils  ont.  Jy^ 

On  dît  encore  prov.  m^Ilfautauendrc  U 
}  ^Meux,  Et  cdèle  dit  à  Tbccafion  des  prc- 
^  miëres  nôÀrèlles qui  fe  répand<ent  de  quel-"' 
^^q«i  chofe  »  &  pour  donner  à  entendre  qu'il 
ncfiipt  pas  y  ajouter  entièrement  foi ,  qu'on^ 
n'en  ait  eu  la  coniinnation.-      * 
BOlTIER.  f.  m*  Efpèce  de  boite  d'argent  ou 
de  fer  blanc  que  portent   tes  Qiirurgiens, 
Se  dans  laqueUe  il  y  aplufieurs  fonesd'on^ 
giiens. 


y 
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t  ..'i'  '«. 


■;  :.é^r 


BO  L 


\BOL oxk BOIiUS.  Cm.  Petite  ^ule de  dro- 
\  gués  médicinales  >  <upi'ii*  prend  wde  «  ou  en-  - 
'  vdoppëe  de  pAin  à  cuânter.  Ptàidte  de  la  eadè 

inM.  Vniéhudi  c^.- 
BOL.  C  m.  Terre  médiocrement  rraflè ,  friable , 
afhingente ,  &c.  Il  y  en  a  de  difiërentes  cou- 
leurs ,  Ôc  il  en  vi^t^de  différens  pays.  Bel 
^efjtnitérie* 

V'   ■       •  .t  ^   -     ■■"  •■-,;•  .■    •  ,    .  ;-     •        - 

BOMBANCE,  ù  f.  Somptuoilté  en  bonne  ché- 
'  re  ^  en  livrées  >  en  habits ,  &  en*  aptres  cho« 

fes  d'éclat.  //  s*efl  riûni  tn  fifiins  ^  en  totatfor" 

te  de  bembancéSé  Fmre  beeiAançe,  Il  n'a  d'uuge 

que  dans  le  ftyle  familier. 
.BOMBAIU0£.  1.  t  On.  app'elpk  ainfi  lès  pre- 
«    miéres  pièces  d'ardUerie  qui  furent  faites  après 
:   l'invention  de  la  poudre^      .  \  •      < 
BOMBARDEMENT,  f.  m.  L'a^on  de  jeter 

des  bombes.  Le  benAardement  dune  ville.  Le 
'  bemkéttdment  M*yfit  amre  chefe  quederenverjir, 

mielemeswa^s.  ^^ 

BOMBARDER.  V.  a.  Jeter  des  bombes.  II.: 

n'a  guère  d'ufaffe  qucdims  les  phr^fes^  fui* 

vantes.  Benégràer  une  vttfe  ,  bmbarder  une 
'  ftéKe  defuJtf»  iembarder  des  retrancbemens  ^ 

pour  dire ,  Jeter  des  bombes,  dans  une  ville  » 
-  dans  une  place-de  guerre  1  dans  un  camp. 
BOMéARDi ,  iB.  part.      .    i*  •  *   ' 

BOMBARDIER,  f.  m.  Cdui  qui  tire  des  bom:- 

bèà    Cemfagnie  de  BenéareUers.   Captéune  de 
.  ffêM9atÊU€f$*  Keennenv  éÊDeenbafeBers» 
BOMBÇ.  f£  OroiTe  bdulc  de  fer  creufe ,  qu'on 

remplit  depoudre  >  &  qufon  place  dans  un 

mortier .  d'oii  l'aâion  de  la  poudre  la  fait  par-. 

tir.  Jeter  du  Imèet.  Les  ImSik  é^erevém  P^i 

BO^  »  JIOMNE.  adj.'QuilK6«  foi  toutes  f^ 
i  tes  d^  perfections;  En.ce  fens  il  neie  dit  que 
•  c     •  Tome  L 
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de  Biini  feul.  //  n'y  a  que  Dieu  qui  pxtfettoe* 
tapement  heà,  >Ill^y  a  frepremèment  que  Pieu 
quijùt  ben. 

A  i'éjpifd  de#  chofes  créées  .  il  flgnifie, 

t^ui  a  en  foi  toutes  les  qualitez  cdnvéda&les 

''à  fk  nature.  Dieu  vit  que  id  timbre  (toit  behne. 

'  teut  ce  qUe  Dieu  a  créieJUen. 

'    Il  fi^ifie  auffi ,  Qm  dl  Occellent ,  exquis' 

dans  fon  genK.  Et  il  fe  dit,  tant  Des  ouvra* 

ges^de  la  nature ,  que  dés  ouvrages  de  l'art , 

Se  des  qualitez  -de  Ve/prit.  De  ion  vin.  De 

bonne  eau.  De  bon  blé.  Dé  bjemié avoinei  Union 

éTx  Vne  benne  terre.  Vn  bonpayïî  De  bo»  fruit. 

De  bonnet  fiches.  Un  ^ bon  che^ùàl.  De  bon  or. 

"    De  bon  argent.  XJn  bonVotine:  Un  bon  Livre*  Il 
H*y.a  rien  de  bon  dans  cet  ouvrage.  Cefl  un  hom- 
me qui  a  de  bonnes  quklitèti. 
Dans  le  même  fetS  y  où  dît  auffi  Des  cho- 

'  «  fes  nûifible^  >  qu'Elles  font  bonnes.  De  bon 
arfenic.  De  bonjublimé.  De  bonne  ciguë  ^  éc  c'eft 
pour  dire  >  Propre  à  faire  fôn  effet.  ' 

BpK ,  fe  dit  auili  Des  perfonnes  qui  excellent 
en  quelque  chofe ,  en  quelque  i>rôkffiôn.  Bon 

i:^apitai^e^on  Soldat.  Bon  homme  de  guerte'.  Bori 
General..  Bon  homne  de  cheval.  Bon  homme  de 
mer.  Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philofophe. 
Bon  Poète.  Bon  Avocat.  Bon  Frédicateur,  Bon 
Orateur*  Bon  GrJtmniab^ien.  ' 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  i^t  bien ,  qui 
print  bien»  qu7/  a  la  main  bonne.  Q\j'Une 
chofe  vient  de  honne  main  ,  pour  dire ,  qu'Elle 

'  vient  de  bonne  par^.  Q\x* Une  affaire  eji  en 
bonne  main,  pour  dire,  qu'EUe  efl  entré  les 

.mains  d'une  perfonnequi  faura  bien  la  con- 
duire. Et  Cva*Un  homme  efl  en  bonne  main  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fous  l'autorité  d'^ne  perfonne 
qui  lui  fera  oien  faire  fpn  devoir.  //  n*a  qu'a 

'  je  bien  tenir  ,  il  efl  en  bonne  mmn.      .     .       ^ 

Bon  >  (ignifie  auflî^  Clément  y  Miféricordieux  : 
Etc'eft  dans  ce:fens^ qu'on  dit ,  que  Pin»  ç/? 
bon  y  i\Mt  pieu  efl  tout  boni  Se  quon  fe'  fert 
de  ces  façons  de  parler  populaires  :  Aimer 
le  bon  Dieu.  Trier  le  bon  Dieu.  S'il  plaît  au  bon 
'^teu. 

On  dit  par  exclamation.  Bon  Dieu  !  pO  ; 
nàarqu^  La"furpfife  où  l'on  efl  de  quelque 

'    choie.  Ben  Dieu,  Fauroit-on  jamais  pu  ctoire l 

Bon  ,  en  parlant  Desperfonnes  >  iignjfie.  In- 

;   dulgent  1  Huhiain ,  facile  »  6c  conmibde  à  vi- 

^  vrê.  Ilfaut  ttre  bien  IjonpeurfotSrir  cela.  Cefl 
un  très-bon  homme,  Cefl  une  tres^-bonne  femme, 
Vn  keenme  d^un  bon  commerce.  Ce  font  de  bon- 
nes eens.  •■  .'  .^ .  ^  .      •  ''    '  i 

"  On  dit ,  dlTirfiomme  fimple  &  de  peu  d  ef- 
prit  ,  que  Cefl  un  bon  hommie  qui  n*y ,  entend 

\  point  de  finejfe.  Et  d'Un  homme  aifé  à  vivre  »* 

'  &'ûuî  ne  prend  pas  garde  de  fi  près  à  la 
plutpart  des  chofes  »  on  die  prov.  Se  famil. 

Vqwc  ^^  /'•'^  f  rince. 
.     On  dit  dans  le  difcours  femilier ,  Bon  hont» 

;    m ,  benne  femme  ,  &  bonnes  gens ,  pour  figni* 

^  fier  »  Un  nomme  Se  Une  femme  qui  font  déjà 
dans  un  âge  avancé.  Le  bon  homme  fe  porte  en- 
core bien,  La  benne  femme  n^en  peut  plui^  Ûs  \ 
<  bennes  gens  commencent  i  baifir. 

Bon  »  iignifle  auffi  >  Propre  à  certain  ufage.  Cift 
;  un  bemme  bon  i  ndile  chofes.  Cefl  un  hemme  ^  * 
'  eflbenk  tout.  Un  remédeben  au  mai  de  tête. 
'  i^ben  i  U  fièvre  »  centre  lafévre.  Une  v 
^  bemn  à  mameer.  Duvueben  al^ire.  Let  fh, 
^  Yij 
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•^^>ïf  i<?«/  4  Tfujhrc  tnç§mp9t€,  La  carpe  efil^nw 

4  m<rrr^  ^  cQurt'h9uiUànj,  A  ^^^  f'^^  ^ft'^  ^^  ^^ 

\.C€lafi^^ftbf*nÀrkn,.  ^  f 

^    On-dit  prov:  d'Un  Hpinme  qui  n'eft.  propre  à 

rien  ,  qu  //  tt*c/t  hûri\ni à  rôtir  pnià  bouillir.  On 

dit  d'U^n  méchant  homme  ;  qu'//  neft  bon  éjuà 

noyer.  Et  loi;fqu'on  veut  faire  entendre  que  ce 

qui .  a  été  bien  reçu  venai]^  de  quelqu'un  ,  au* 

Toit  été  tr^Tfnal  reçu  venant  crun  autre  ,  on 

dit ,  Si  un  antre  avoit  dit  ,  avoit  fait  cela^,  il  ne 

Jeroit  paf  hon  à  jtter  auJ^  chiens. 

Ou  dit  d'Un  homme,  au' li  efi  bon  de  pre*^ 

teri^re ,  de^  dire  ,  de  faire ,  é*c.  (^u'On  le  trou-z 

\  *vè.  koii  de  dire  \  de  faire.,  Je  prétendre  ,  &c,^ 

'■ .    '      ^poyr  dire  ,  qu*Il  n'cfl  pas  bien  fondé  ,  qu'il 

n'a  nulle  râilon  de  préten<dre ,  de  dire  ,  de  fai- 

re,  occ- 

Pans  [e  flyle  familier ,  en  parlant  d'Un  hom- 
iHequi  a  réj0uï  la  compagnie  ,  par  les  chofes 
qu^l  a  dites,  on  dit ,  M  a  ttihon  aujourd'hui. 
^Et  en  parlant  d'Un  mot,  oTÎJn conte.qui cau- 
fe  quelque  furprif<^  agréable  à  ceux  qui  l'en- 
tendent ,   on  dit,  Il ejf  bon-là. 
Bon  ,  en  parlant  des  ^chofes ,  fignific  ,  Avanta- 
'  gevpc^  tayorable  ,  utile,  convenable.  Celant 

>  f^éfage  rien  de  bon,  Voili  un  bon  temps  pour  les 

^    •      fz*çyageitr7.  Le    temps  efi  ban  pour  pmfr  ,  pour 
■^  planter    Fbici  la  bonne  heure  pour  lui  parler^ 
.  /     .  .^  On  dit ,  Prendre  quelque  cbofe  en  bonne  part , 
'.  ;  pour  dire  ,  Y  donner  un  fens  favorable ,  ne 

'        Ven  point  fâcher. 

Proverb.  loffqu'Un  créancier  ne  fe  conten- 
te pas^des  ex  cules  dont  on  le  veut  payer,  il 
dif;  ^ottt  cela  efi  beljlS^  bon  ,  mais  de  l'argent 
vaut  ~rnieux,  La  même  chofe  fe  dit  à  ceux  qui 
en  veulent  amufer  d'autres  par  de  belles  pro- 
:       ; ,  ,  'mefTes  ,  par  de  Vaines  efpérances. 

On  dit  4U<Iî  prov.  CV  3«i  Vy?  fro;j  4  ^rf/7<:/rr  / 

^     ejtlfon ^  À  rendre  y  Mais  cela 'ne  fe  du  guère 

que  par  celui  qui  ayant  trouvé  quelque  chofe, 

le  prend ,  ôc  compte  que  le  pis  qui  puilîe  arri-  - 

^  ver  ,  c' efi  de  le  rendre.  Et  on  çlit ,  -^  ^1/^/- 

.      que  chofe  malheiirjfib'on  , pour  dire  ,  que  Quel- 

p  Guefoîs  un  malheur  qui  arrive  e(l  roçcafioii 

a'un  bien. 

On  dit  pjpv.  qu'il  fait  bon  en  un  endroit , 
.  pour  dîj|.,  tju'Ôn  y  eft  agréablement  &  à 
loji:!^  aif^llï^t  ea  parlant  d'un  temps  propre^  &; 
commode  pour  parlera  un  homme  ,  on  dit, 
\  qu^:f?^&^  ;  Co^ime  au  contraire  ,  en  pai^ 
knt  d'Un  homme  auftcre^  difficile,  fâcheux 
ou  dangereux,  on  dit  ,  qxi^Il  ne  fait  pas  bon . 
avoir  affaire   a  lut. 

Oodit  auflî  prov.  Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien 
f  avoir  ,  orf  apprend  toitjours'.  Et ,  //  fait  bon  bat- 
tre glorieux  ^  il  ^e  s'en  vantf  pas.    .^ 
;  "^     Dans  les  Jeux  où  or  joue  de  IWgent,  on 
^  v^  -<   dit ,  Faire  hon^  pour  dire  ,  S'engager  à  payer 


•i  • 


V  "BON  :/•:■:,.■ 

«  ble.  Et ,  Coûter  bon ,  Dour  c&re^  Coûter  €xttè^ 
meme^cchcr.     ■/     ^  ..^    ) 

Bon  ,  foint  a^c  les  mots  de  Génu  *  Se  de  ^L 
iiM^ii  ,fignifie  ,  KeftfaifaBt /Favorable.  Aihfi, 
on  dit,  Cefiun  bon  génie  "qui  V  a  in^irL  Cefl 
fin  bon  Démon  qui  l'a  conduit,  tli  on^  iippclle/ 
"^n  jingt ,  l'Ange  Gardien.  ^  recommander  i 
foH  bon  Ann.,        "■■         l*  .  ,  .v'    v- 

Bon  ,  en 4)arTant  d'Un  homme ,  fe  joîni  avec. 
certains  fubilantifs ,  avec  leiotîelk  if  né  iigni- 
fie  autre  chofe ,  qja'Un  homme  detprine  T^im 
incùr»&  commode  i  vivre.  C^fl  tm  l^lm  conh^ 
pignon  ,  un  bon  vivant  »  tm  bon  enfafit  J  un  bon    ' 

'^garfontUn  bon, drôle  ,  un  bon  i^ble*  D/ns  cette 
acception ,  on  dit ,  d*Un  homme  fin  (St  rufé ,  -" 
que  Cejj  un  bon  Apôtre.  Et  dans  le  ftyle  fami- 
lier ,  foit  par  injure ,  ibit  par  pl^e^anterie  ,^on 
dit ,  Cefi mi bon coqwn ,  tm^n  fifpon  t  un  bon  **! 
débauché ,  un  bon  vaurien,  une  bonne, orne  ,  une  '■ 
bonne  pièce  i  une  bonne^bete  ,  m  bon  bec.^  Et  p^ç 
exclamation,  La  bonne  pij^i  !  i,a  benne  ame  !    - 
La  bonne  bete  !  .„.       V    / — ^       ' 

On  dit ,  qvi't/w  hemne  a  le  corps  bon ,  Et    • 
que  C^eft  un  bon  corm  d'heirmm^  pour  dire  /r 
qu'il  eft  fain,  robuite,  vigoureux  i^u-// 4 
bon  pied ,  pour  dire ,  qu'il  marche  bien  rfpx'û 
va  bien  du  pied  ;  ^u  II  a  bon  pied  [  bon  ail,  \ 
pour  dire^^u'U  efi  agile ,  alerte ,  éveillé  ;  Et 
qu'//  a  encore  U  coeur  bon ,  pour  <difé#  qu'il  i| 
encore  de  la  vigueur.  ^^        .      *  .      ^, 

On  dit ,  qu'O/  honéee  ^  de  bonne  nÎM/in  * 
pour  dire  ,  qu'il  eft  d'une  ancienne  Noble^e  ; 
Et  lorfqu'uh  homme  qui  a  famille ,  met  fes  af« 
faires  en  bon  état,  on  dit ,  qu'il  fait  une  bonnt 
maifôn.  '  v 

On  dit ,  d'Un  homme  franc  &  fincére,  que 
.Cefl  un  bon  Gaulois.  Et  d'Un  hémme  qui  a  un 
procédé  franc  ,  ôc  qui  n'entend  point  de  nn#u*> 
vaifes  finefTes  à  rien  ,  quity  va  kla  bonne  foi, 
çpilly  va  tout  à  l^  bonne  Jfoi.      j        '; 

Bon  ,  en  parlant  Des  chofes ,  fi^ifie  quelque* 
fois  Grand ,  &  fert  à  donner  plus  d'énergie 
éc  de  force  aux  fubftaniifssaveclefquels  il  fe 
joii>t.  Il  y  a  une  bonne  Heue  dici-là.  Ily  a  uno 
bonne  journée  d'ici.  Boirt  un  bon  vorre  d$  vin*  ! 
Fous  avex^^  une  bonne  fr<dte  à  faire.  Il  y  a  une 
bonne  heure  ^ue  je  vous  attends.  ■  Je  vous-  élis  une  - 
bonne  fuis  pour  toutes.  Donner  un  bon  Jouff^tt  ^ 
Vn  bon  coup  d^épée.  Avilir  une  bonne  fieH/re*  • 
Bon  ,  fe  joint  au^  mots  de  temps ,  de  }owr ,  à'heu- 
re ,  ai  an  ,  &  à* année,  avec  des  fignifitàtions 
aiTez  différentes  l'une  de  l'autre.  Ainfïpndit, 
Avoir  bon  temps ,  fe  donner  du  bon  temps ,  p^en^ 
dre  du  bon  temps ,  pour  dire ,  Se  diverur.  Et 
termes  dé  civilité  ,  *  Donner  U  bon  jour  a 
uelqu'un,  luifouhmter  le  bon  jour ,  lui  donner 
2  bonne  année  ,  Imfouhaiter  la  bànne' année.  Et 
dans  le  flyle  familier ,  Bon  jour  &  bon  an^  ^ 


N,| 


'fi      toute  la  fomme  qu'on  pourra  Tperdre.Il  fait  BôNUffi  Année  ,  fe  dit  auflî ,'  pour  dire  1,  Une 

bon  par  tout.  Et  on  dit ,  en  termes  de  Financés,  année  fertile  âc  abQndante.    Et  on  $iC  pro-» 

Faire  les  deniers  Bons ,  pout  dire ,  Se  rendra  ga-  -ycrb.  Bon  an  ,  mal  an  ^  pour  dire ,  Tant  une 

rant  du  payement  de  la  fomme  dont  il  efi  quef-  année  que  l'auti-e ,  &  k  forte  portant  l%ibw 

tioo.  ^'^---^  y    hlis.  Sa  terre  vaut  dix  mille  livres  de  re^^on 

éw  mal  an,    ' 

Bon  Jour,  fe  dit  aufS  pdUr iignîfier , Un  ^j^^ 
de  Fête.  Cefl  aujourdhtfi  un  Ion  jotf.  Et  IotC* 


\. 


^ 


Bon  ,  eft  auflî  employémbfoluraent  &  folitaire» 
.  ment  en  diverfes  autres  phnafes.  Ainfî  on  dit , 
^Troitver  bon,  pour  dire  ,  Approuver  ,  Avoir 
pour  agréable.  Trouver  tout  bon  ,  pour  dire , 
o'accoramoder  prefque  également  de  tout^ 
Tenir  bon ,  pour  dire  ,  Rélifter  avec  fermeté. 
Sentir  bon ,  p(^t  dire ,  Avoir  une  odeur  agréa* 


\ 


qu'on  parle  d'Une  m^chaotf  aéiion  faite  eo 
Vn  jour  folennel,  on  dit ^Éjpverbialement  éb 
ironiquement ,  B^jour.lfome  oÊuitn.      ^r  ; 
Et  90  di; ,  iiw-r  >•  *«»f  >tfir  w  y^iir^f  ; 
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BON      ,,„ 

CortimunifiT-.  Recevoir  )i|  Sacrcmt^%rE|»* 

■  •  chanftie:(  .    V  .;    '  ^  ^^     i  >■  ,  T       ,   v/ 
\    >p  On  dit  a»flî  ;  LetJ^m  Whet ,  piSIf^çUrf , 
Les  ^ndw  F^tes.  *  ne  vm^h  Serfften  que  fes. 

hennés  liief.,  K;^    ^  ^  A^^c-      j'     >   - 
lioHtn  Heure  ,  Outrf  lafigniiicationdonton 

a^éjiparlé^  ie4i1iclatisdiverie8  ailtr'e^  accep-  ' 
:    tjoni.  Ainfi ,  on  dk ,  De  kenne  heure ,  pour 
-^  j|lrc  f  Tôt,  73r<^«»^^  //   < 

^  f/£fw?»^^^  ^  henne^hewrey  p<Jur  dire  V  II  n'efl:  r 
,     pas  tard/Et , \«f /-< i'w»*  4r«r^ /pour  dire ,  A^ 

tempa^  A  propos.  P^out  o^nttL  à  là  bânn^  heu^i; 
",  w.  Ôiiditaùm,  ji4  la  bonne  heure ^^ouT)[tïar' 
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N  / 
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'•■.iB'ON 

Ïiotir  «îiré •  .toe  <jJoj^         a  uA  peu  t'u,  cJn 
lût  aller  foij  cheval  itieâleur  train.      .  ;^  - 

.  On' dit  mmil.  en  parlant  d^iiî ,  JÀier  dui   ^    "  • 
Iwt  fJQemter  du  bon^j  Et  ffoy,  Qvi^or/  l*a^   •  .  ^,. 
jehéte%*bon  k  boiii.  ïi^  tt\ti  ne  (e  dit  pqs  fcuTfe^ 
ment  *du^n  ;  niais  ^gurémçnt  lX>t  toutef  au-?' 
trç  mardiandifc  ,  pour  Jjire,  gji'liVV  faut       I    ii    . 
pas,  plaindre  Targeiit  ;  Et  ^e  J^M^'^  ^'^  l'ai  '    ^  "   • 
chettebojvne,  on  $'etî  Trouve  bien.     *       /'      \ 

V  Oh  dit  atirtî  prôVerb.  &  figûr.  ^  tow  ^'«  ^    -i 
il  n^ faut  jHfim  de  bouchon -^  )L%  il  fç  dit  gênera^ 
lement ,  pour  marauer  au'Une  chjôfe  qui#cft     -j: 
bonne  »  n*a  pas  beloin  d'être  anndACiCe  parafa 


.■  '  ^  - 


,/-    S 


par 


■\ 


Sufer  One  efpèçe  d'apbrobatidlî ,,  liitie  çlfkèç^i 
ejoie  de  quelque  cholifi,    .  ''-n:.' ^/''''''y./s^xy-'On  ^  auflî,  A  bon  chat,  bonY^t  y  peur 

On  dit  ,  Faire  bon '^ifdj^e  à  quelql^tM,  ylùi  /,    ^  dépendu. ^  Ç^  >  /^ 

finre  bon  accu^j  lui  faire  bo/ine/mnf^t^ouéi^i'^^^^^J^^  entendeur  fâltà ^  ouand  c^irvieùt  fefre  en- 
dire  ,  JUiî laire  un  accueil  llgrëablé,  lerece?^  j  tijndre  quelque  choie  a  quelqu'un  ,  en  ne  s'ex- 


'  i\, ..» 


voir  civifcnient.   Faire  quelque  choje ,  doritiiet 

.    quelque  fhofe  de  bonne gra^e y jfovit  dire,  D'une 

•*^^  manière  &  gracieufe  &  honnête.  Et ,  v^t^- 

Ijp»»^  grâces  fûâre  quelque  çhofe  ,  pour  dirç  , 

.S'en  bien  acquiter.  //  danfe  de  bonne  ^r/ice. 

On  <fit^auffi>'aHJft4uîiTjm    qui  dit  ou  qui  fai 

3'uetque  chofe  de  nial*-^^j>copos  ,  Se  qu'il  tu 
evroit,  pas  faire,  qu'//  n^hpas  bfonne  £race 
eten  ufer  de  la  firte. 


^  louant  qu'à  demi.  Un  tel  a.  dit  telle  &  ttlle 
mttJy\xt\tB'ii^o(e,kipne 

:ô/yv;BpNj\  feprônd'quelquefois  fubrltannvemcnt>,  de 

'^gniiîe  ,  Bonne  qualité^  Ce  eu  il  y  a  de  bon 

^ns  la.pcrfonne  ou  dans  la  cnofé  dont  il  s'a- 

^.  C*é/l;  un  honme  quia  du  bon  &  du  mauvau, 

\n  fils  qui  n'a  fris  de  fin  père  que  le  bon.  LupC' 

ce  que  vous, e^res  a  des  défauts ,  mari  fl  ne  laijfè 

fàs d'y  ai^idiubon,  Femè  un  exfr'ak  4^we  Li- 


,>•■ 


'./ 


X 


on  dit  i^Jlnejhofe  faît  bionne  bouche  Jjpoiif        yrey  &  en  iker  tout' le  iwî,  en  frenehre  tout  le 
%  qu'Eue  laiiieun^oût  agré^le  àla\ou:-^^W  ÏL^  cigla  de  hon  qi^U  m  tmtni^mais. 

"  il  %nifie  aulfi  ,  Ckr  qu'il  y  a  d'ava^tajtçur» 

d'important ,  de  principal  en  -q^uelcjue  chofe. 

Le  bon  de  f  affaire  e fi  que.  On  dtt  V^lr  bon  de 

CHiftoire  ,  le  ion  du  conte  ,  pour  dire ,  Ce  qu*:l 

^  y  a  de  plaifant  dans,  le  rdcit  .qu'bo  feit  ©'un 

■  iôntc /jd'unc hiftôftette  ;  Et, Du  iH^m4uc4ur»  ' 

*  jipur  dire  ,  Avec  aifcftion  ,  avec  fihcérité*;   j 

*  .  Qn  dit ,  que  ZV/ m?«prj  ont  eu  du  èon  df^s 
imeéçeafion,  pour -dire,  qu'Elfes  onçeu^a-- 

l'vantagc  du  comlbat^  Et  que  Des  ^ifèt^i^: 
un  t  eu  dû  bon  dans  iiH  ^arti ,  dam  un  fr»?;^«(| 

|.pour  dri»  qu'Jp  3^#nt  teouvé^  du  j|»in  V  diti  S 
profit:  l|i  en  |i^  a^ir<fel\wlitë> 

'  'xiii:; ai^p^ ^l^c'^ifj^lfm^êm  >  Ge\i(|^  'tk^::tii^': 

' vient  ^ prôfiti^^seàtetrfant  de  f^i^e^ 
}'^d0is '0:tr:aiti y  ebtnê^ceUe  ^?rrrOn>appcUô  ■ 
oaùili  r  Deniers,  i^vehioàs;  êons^^  liàfetnine'^i  v 
refté*^d'uiv  fonds  qu'on^avoir  dfefcnë*  pour 
quelque  dëpenfc.>  - 

" -  -  -  ^^^  .^^, 

la  cho-.i 
fedont  il  s'agit.  Ainfi  ,  un  hymme^ôur  faire  ; 
entendre  ,  qu'il  agrée  ce  qi^on  lui  pi-opofe ,  ' 
'■■  répold',  bon.  ^    :  .\-^  :  ,  ■■.;,•  "  v 

11  fe  dit  aulTî  par  une  efpéce  tTinterjefyon 
&  par  raillerie  >  &  Pour  marquer  "^qu'bn  ne- 
fait  nul  cas  de  la  chofe  dont  il  s'agit.  iPî>w/ 
dites  qu'il  ep  fâche  contre  moi ,  ion  l 

On  dit ,  7'out  de  bân ,  pour  dire,,  Sérîeufe- 
ment.  Farlexr^otds  tous  de  bon  ?  ^^ 
Bonne  avemtuKe.  Aventure  heureure.  // 
kii  efi  arrivé  une  affez.  bonne  avtmwre.  Il  fe 
dit  fur-tout  des  vaînes  prédiélicyns  de  l'a- 
venir ,  &  particul^F4^ent  des  prédirions 
Su'pn  fait  fur  Pinfpçftion  de  la  mains  .y<?  ^/r# 
xre^  bonne  j^vimiii^y^m^^J^^ 
*    aventure,   ;    '        .  i  • 


'  chç  ;  lEt ,  Carder  une  c^fe  four  la  bonne  bouche, 
pour  dStt ,  La  réferver  pour  lasdemiërc  com-" 
;  inè  la  plul  agréable.  Er^!lJri  homhae  qui  après 
avoir  iaitplu(ieurs  pièces  i  quelqu^n  ,  îui  en 
&t^ne  derniëre  plus  (anglante  Ôue  le$  au- 
tres ,  on  dit  y  qu'i/  la  Imgàrdmt'fifUfr  la  bonne 
^bouche.    '    '   :'     ;     •     •   .   •  ';'..  .: 

pONNi^i  eft  àufli  employé  (arts  aucun  ïubftam 
^  tif  prëcëdeiit  dani  lea  phrafes  ifuivantcsi  £4 
kptiÛet  b'$m^  4  quelqu^Jên  f  pour  dire  ,  Lui  faire 
Quelque  pièce  ;  Et ,  Lk  lui  garder  tonne,  pour 
oire ,  Conferver  du  reflentiment  av^c  de/]^in 
de  Te  venger  dans  Toccaiiôn^  ;  . 

On  dit  f  Jouer  bon  jm  y  koà  argent  ^  ^àM 
dire,  Jouer  fërieufenieiTt,'&  avec  obligation 
de  p^yer.  Recevoir  de  ^argent  k  bon  comfte^ 
pour  dire,  A  déduire  fir  ce  qui rpeut  être 
.  3à  ;  Et ,  \4  tout  bon  compte  revenif',  pour  dire-. 
Sans  préjudice  des  erreur$  de  calcul.'  On  dit 

sufli ,  qu'l/n  homme  -efi  u^  homme  de.  bon  çom-y    Bon  ,  eîl  auiU  Une  efp^Cé  d'à 
,  fte ,  pour  dire ,  qu^'lEl  eft  fidèle  dans  les  com-        fe  fert  pour  marquer  ,*qu*oin  app 
ptes  qu'il  rend.  Et, i?<if^tf  ^ffV«mpr<  ^y^ 
con/iuite  yipoxxî  dire.  Faire  connoître  qu'on 
a  tenu  une  conduite  louable.» 

On  dit, Donner  ele bonnes  enfitgnesele  quelque 
fhofe,  pour  dire,  l'Indiquer  par  des  marques 
faales  a  reca^noitré.  Et  adverb.  A  bonnes  ei^ 
>  feignes ,  pour  dife  ,  Avec  une  .^onnoîfFance 
fiJUanté  de  ce  qui  e(l  à  faire,  Avec  utfpou- 
vc|r'fuffiiknj(:.  il  ttf  -veiti  fSefer  qu'à  bentw  en- 
fei^es.  Je  r^y  veufc  aller  qu'à  bonnes  enjbgues. 
-^  On  dit ,  qvfVnçkeVégàlo^furJe  b&nfied, 

Sour  dire ,  x^u'En  galopant, il  levé  le  pied 
roit  le  premier.  Et  fig.  oiT  dit ,  Mettre  quel- 
qu'un fur  le  boeiped  ,  poUr  dire>  Le  réduire  4 
taire  ce  qu'il  doit ,  à  faire  ce  qu'on  en  dcfire. 
Ilfaifoit  lefuffifant,  mais  je  l^ai  mis  fur  U  HoHfkd. 
E^t  on  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui^  de  la  tè^  Bon  bon*  fobff.  m.  TVnie  pris  dulatîgàg^  des 
,  putation,  du  crédit,  k^^jl  l^^^  fur  un  bm  fi«<  enfans,  &  dont  on  fe  féft  éti  leur  parlant, 
dùm  k  monde.  '  -.       -.  -^      -.     --      ....     . 

/   'Un  dit  ftoy.  Après  ben  via  ,  bon  cheval ^ 
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BoNN£  FORTUNi.  Cc  QUI  arrivp  d'avtntageuY. 

M.  .    //  \m  ifi  arrivé  jmtft  ponne  fortune  depuis  feu. 
Dans  le  difçours  familier,  on  appelle  y  Baniif 
firtune  ,  Leâ  faveurs  des  Daines.  //  a  tu  plu- 
fuuts  bofinerimimes,  Cefi  iStn  homme  i  bannes 
fortunes. 
Bonne  grac«.  Outre  la  (i^fication  qui  a  été 
marquée  ci-defTus  ,  fe  dit  Des  lez  d*étoffe 
qu'on  attache  vers  le  chevet  &  vers  les.pieds 
.  aun  lit  ,  pour  accompagner  les  ghinasr  ri- 
deaux. Les  bonnes  grâce/ d*$in  lit, 
.    Bonne  voglié,  Terme  pris  de  l'Italien,  Se  dans 
lequel  on  retient  la  prononciation  italienne. 
L_  Il  fc  dit^e  Celui  qui  fe  loue  pour  ramer  fur 
une  Galère  ,  ôc  qu'on  appelle  communément , 
.     lytarinier  de  rame.  Il  y  a  tant  de  bonnes  vogiier 
fur  cette  Galère, 

Il  s'emploie  adverbialement  dans   cette 
'    phrafe.  De  bonne  v^lie,  quifignifie  »  De  bon- 
ne volontés  Faire  àuelque  chejfit  do  bonne  cogite, 
BONACE.f.  f.  Calme,  Tranquillité.  U  ne  fe 
.  dit  guère  qu'en   parlant  De  l'état  où  e^  la 
mer  quand  elle  e(l  calme.  Un  temps  de  bonàce, 
'  '.    En  bon  ace.  Etre  en  bon  ace,  ha  bon  ace  retarde 
.    les  vé^eaux  fur  la  mer. 
BONASSE,  adj.  de  tout  genre.  Simplet  fahs 
aucune  malice.  Il  ne  fe  oit  guère  que  d'Une 
petfonne  de  peu  d'efprit.  //  efl  bonafe ,  tout  bo- 
naffe.  Il  eft  du  fty^e  familier.  # 

BOND.  f.  m.  Le  (aut  ,  le  rejaillilTcmcn?  que 
fait  un  balon  ,  une  baie  ,ou  autre  chofe.fenv- 
blablc,  Ibrfqu'elle  tombe  à  terre  ,  ou  qu'elle 
y  eft  jetée.  La  bal  f  n*a  point  fait  de  bond. 
Attendre  la  baie  au  bond.  Prendre  la  baie  au 
bond,  La  baie  â  fait  deux  bonds ,  trois  bonds,  Li 
boulet  de  canon  fit  pfufiiurs  bonds.  Entre  bon  & 
volée. 

On  dit  fig.  T rendre  la  baie  au  bond,  pour' 
dire ,  Faire  une  chofe  précifément  dans  le 
moment  qu'elle   eft  failablé.  Et  en,  parlant 
d'une  choie  qu'on  relève  après  quelqu'un ,  on 
4it ,  que  Ce  n*efl  que  du  fécond  bond. 

On  dit  auflî  figurément  ,  Prendre  la  baie 
4ntrebond  &  volée ,  pour  dire ,  Faire  une  chofe 
dans  un^  moment  ,  après  lequel  il  feroit  à 
cràindre.qu'elle  ne  manquât.  Et,  Faire  une 
chofe  ^taebondque  de  volée,  pour  dire»  La  fai- 
re çPune  manière  ou  d'une  autre,  félon  qu'on 
peut.     ■ .  »  V 

dit ,  <\'a^USPbale  fait  un  faux  bând ,  Lorf- 
quMi  faifant  le  bond  ,  elle  s'écarte  du  lieu 
où  vrai-feniblablement  elle  devoit  retomber. 
Et  on  dit  figur.  qu'î/«  homme  a  fait  faux  bond 
i  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  manqué  à  lui 
rendre  ferviçe  ,  comme  il  devoit.  //  m^a  fait 
faux  bond,  Paue  faux  bon  à  fin  maître ,  i  fin 


hmi 


BON 


*■■> 

ami. 


On  dit ,  Faire  fau x  bond  afin  honneur ,  pour 

dire ,  Manquer  à  ce  que  l'on  doit  à  fob  non- 

.  neur.  Et ,  on  dit,  qu'I/w^  femme  ,  qu'une  fille 

;  a  fait  faux  iànd  À  fon  honneur  ,  pour^  dire  , 

qu'Elle  a  manquera  (on  honneur ,  qu'Elle  s'efl 

abandonnée. 


les,  on  dit,  qu*//  m  va  (jne  fikfauU  ^. 

var  bonds,  *      -      ^.    ^ 

BpNDE.  f  f.  Qroffe  planche  de  bois ,  <nii  étant 

baiim  ou  hauflfée  »  fert  à  retenir  ocnli  lâcher 

l'eau  d'un  ét2ing.  Lever  la  bonde,  ftaufftr  la 

bpnde,  Licher  la  bonée* 

/   On  dit  figur  LÀchorl4bwdi  i  Tes  larmes , 

s  Jet  pleurs.  Licher  la  bonde  i  fa  colère ,  pour 

aire ,  Donner  une  entière  liberté  à  fes  larmes, 

^    à  fes  pleurs ,  i  fa  colère.  'Il  commence  à  vieil** 

BONÎ)IR.  V.  n.  Faire  un  ou  pluâeurs  bonds. 

^Xes  boulets  de  canon  bmidiffent  Jur  le  pavé ,  dans 
les  champs ,  fur  la  mer.  Ce^e  baie  efl  trop  mollCf 
elle, ne  bondit  point.  :  ''; 

'  Il  fe  dit  aufli ,  De  certains  animaux  qui  vont 
quelquefois  en  fautant.  Les  agneaux  bonàif 
joient- dans  Us  campagnes.  Un -cheval,  qui  b^n^ 

dit.  ^^■- x>  ■    '■'■  ./'  ■  •/  ''~-  •■^'  ^    :'\, 

Figurément ,  lK)rfqu?oQ  a  une  extrême  ré- 
pugnance pour  un  ahment,  ou  pour  quel- 
que autre  chofe  qui  iair  foule  ver  le  coeur, 
on  dit  >  Cela  fait  hondir  le  cceUr,  Le  coeur  ma 
bonekt  contre,  * 

BONDISSANT ,  ANtE.  adj.  v.  Qui  bondit. 

Les  agneaux  bondiffans, 
BONDISSEMENT.  f  m.  MoWjement'  de  c* 
qui  bondit^  JL#  boi^dijfement  des  é^neaux  dases 
une  prairie,.  On  ne  lui  parle  p9vtt  de  prendre 
médecine  ,  qu^il  ne  lui  f  renne  un  bondijfemeni  de 
■'  cœur.  \ 

BONDON.  f  m.  Cheville  de  bipis ,  groflc  & 
courte  ,  dont  on  bouche  le  troi^ ,  par  où  on 
remplit  un  tonneau ,  un  muid.  tfbcftden  d'un 
mtùd,  '  Y  ' 

BONDONNTER.  y.  a.  Mettre  unbbndon,  J?i>». 
donner  un  mmi.  Bondonn&  un  tonneau.  On  beth 
donnrle  vin  ifuand  il  a  bouUU.    .    \. 
BoNDONNi  ,  iE.  part.  Tonneaux  bon^d^nez,^  Une 

futaille  mal  bondohnée.  \       * 

BONHEUR,  fubft.  m.  Félicité ,  état  heureux. 
Grand  bonheur^  Véritable  bonheur.  Solide  bon-* 
heur.  Bonheur  parfait.  Bonheur  apparent.  Jouir 
^  du  bonheur  de  la  vie.  Rien  ne  trouble  fin  bonheur. 
Le  bonheur  de  PPtat.  Le  bonheur  du  Règne  d*un 
RoL  Contribuer  au  bonheur  de  (juel^u'att»  Envier 
le  bonheur  de  quelqu'un. 

n  fignifie  aum  ,  Profpérité  ,  Evénement 
heureux.  Bonne  fortune^  Bonheur  inefptré.  IL 
lui  ejl  arrivé  un  j^and  bonheur.  Jouer  at^ecbon^ 
heur  y  jouer  dé  bonheur.  Etre  en  bonheur. \  Pren- 
dre part  au  bonheur ,  S*intéreffer  au  bonheur  ie 
fis  amis  é  Un  coup  eU  bonheur.  Avohr  plus  de  ben-* 
heur  que  de  mérite.  Us*en  efl  taré  par  le  plus  grand 
bonheur  du  monde. 
4voiR  LE  BONHEUR  i  çil  Une  fkçon  de  parlée 
du  ftylé  familier,  &  dont  on  fe  fert  par  civi- 
lité ,  par  compliment.  Il  efl  trof  heureux  ^pwfi 
qu'il  a  le  bonheur  de  vous  plaire.  Depuis  que  je 
n* m  eu  le  bonheur  éle  vous  voir.  /• 

On  dit  adverbialement ,  Par  bonheur ,  pour 
dire  ,  Heùreufement.  //  arriva  par  bonheur 
pour  lui  que  f ,  (fc. 


On  dit ,  d'Un  cheval  Ôc  de  quelques  au-  BONIFIER.  v;a.  Mettre  en  meilleur  état.  Il 

treranilnauX  ,  qu'///^  vont  par  bonds  ,  qu'ils  ne  fe  dit  guère  que  des  terres.  Bonifier  des  ter^ 

né  vont  qlte  par pHts  &  par  bonds  y  Y>our  dire,  res ,  en  les  fumantêyin^lH^manumt, 

3u'Ils  ne  font  que  fauter.  La  Tvlème  chofe  fe  BoNkFii  ,  éç.  part, 

it  d'Un  jeune  homipe  qui  ne  fait  que  fau-  BONJOUR,  f.  m.  Manière  de  parler  dont  on  f« 

4er&  gambader.  Et  fîgur.  en  parlant  d'Uiji  fert  pour  faluer  quelqu'un.  BÎ#/ai<r ,  Aféç/Knir. 

liômme  dont  le  difçours  eft  inégal  &  plein  do  Je  vous  donne  lii^f^mrJ  Jf  vetés  fiifké$0  h  bm^ 
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jê^.  Cd  illAfii^  ^  p«rltr  (btAiÊsSèm^    BQNNJEXJSIt  V«  a.  Rendre  det  iierpêas 4c  des 
&  M  ftmfliitf^  mén  ^  ptr  le  fiip^rieur        devoirt^il^ckm  à  des  perionnei  dont  on^  be- 


f 


adv*  'A  ta  JlifllIIWPP^  «J 


■•;»  v'i?' 


MyifciBplpic  jamail  qu'a^ 


kitxu  Wê  dit  palnricuUërenMrtit  Des  ^lUdta- 
tkillsi/poiitiU^      fréqueftCM  <)a  on  eft^^biigé    . 
deftire.Et  énct'&nf  on  At,  /«  Mj^f^^û^  ; 
l4Vft  bémteter  âes  Afelfieurt,  On  dit.  ai^fli  ^  C^i 
Jk^uri'Veêéhu  itnbmneuté^  poqr  dire, Ils   ; 
vewent  qu'on  les  recherctM»  &  qu'oivleûr^^ 
fiifle  la  cour.  U  eft  du  fly le  familier.   . 


.[ 


vec  la  iKkative.  /f  fiê  fdiétbênmwmtf  cmn-  BonnetA  »  Ab.  part^ 

iiiii  UySj^^^On  m  fmmt  din  Ihnne^  BONNETERIE,  f.  l  L'Art  &  le  îî&icr  de 

ffMi«^fjM#V|^/U  oft^ft^^^  Bonnetier.       .  ^^~"                      ^^ 

BONNin*.  f.  m.  £^iC|  d"!^             db  t^e.  BONNETEUR.  t.  m.  Filou ,  qtu ,  à  force  de  ci- 


Bmmit  k  f 


'JkmHi 


Mutr-* 

.  Bmtet 


-y 


reÊÊ^i 

mi 


V'' 


«  iVfiMfrv  /r  Mbp  ib'jBlfBim;.  Et  ab^ 


vuiteai  I tâche d^attiret  les  gens  poiir.  leur  ga^. 
gher  leur  aident  Cvr/?  un  bonneteuri  Ufautevi^ 
ter  ks  bmnetnerf.  Il  dl  du  ftyle  familier.  ' 


^V 


.1»'  ^^P'^^F'î'-^^i'i^^T^^j»  ^^iln"?!PÇF\^wl'i|W'**' 


t^^oMâi    BONNETIER,  f.  m.  Celai  qui  fait  où  qui  vei 


5. 


> 


fcJonicmrA  Jffiftdr9^ 

i)  iâ|^  i^ ,  Iaû  niçttr^  le  bonnet 

V  Oft'  <St  »-  Opww  iAi  vMMi  y  pdutf  dti6.  »  Se 
déclarer  de  ravis  d'un  autre,  6sis  Péppuyer 
d'a«cuiie  jûfoii ,  de  en  dtam  feolemient  foit 
boqttet  0w^f0k  ff0fbm:JH  bmmn  :  Et  Ce- 

voix.   '.  v'^^-t-'^'H!f;*>^-'^;^ffP:!'v,^'4^ 

On  £t  auffi  ao  Palab  »  ^Um  fhefi  JFf^i 
i  yeUh  de  ^pMiif ,  |9^  tous  les 

avis  ont  été  ptùakpÈé  4fc  vtttionnet*-;'^^^ 
On  dk«  qu'C^#^MMM4fri#  fr^^^j^^ 
qaV'fiTM  fe  liiM  «fit  ^jpcn^  ' 

âjfit*  é  ntt  ^pdyi.'  »e  bima*  Et  CiDCte  &çon  • 
m  l^er  vient  d0  U  coutume  ^ 

f^fiqui tem devmiyou tim^oient » /#  /«I4Î 
liè^tittt  cohnnent  im  vp  t^n^rqu'â^ 

^  '  On''«t  «u<fi^.i|#^pii^^ 


des  bonnets  I  des  bas  »  &.  autres  (eniblabies 
^  m-^^w^.  ^^^»-       marchandilês.  Makre  Bemienir*.  , 
>  JKW  dire  ,  Se    BONTÉ,  f.  f.  XJuaEté  de  ce  qui  èft  bonT,  Ce 


r» 


qui  fait  qu'une  chofe  aft  bonne  dans  ibngëih' 
ie.  Xtf  i*««l/  Wfi  vin.  La  benti  d'un  terroir.  La 


bênte  ÀeVéàr.  La  bmié  d'une  étefi.  La  bme 
tem  remiàty  La  bmui  tune  mêntre.  La  bonti 
J^urn  ntwrage^  La  berné  d'une  afim...i 

Oh  4k  lam.  d^n|a  chofe,  e^tceUente  dans 
(un  fpmt  t  <fà*Oa  ni  U  Jàim^ 
BoMTi  1^  fe  prend  plia  particulièrement  pour 
Une  qualité  nkNraM,  qi»  pqrteà  fiùre  du  biçn. 
Lefrefre'deiabmtie0itfifahream 
HOfurétle.  BetUéfingûliere.  Sa  bonti  te  iend  m-^ 
jmaUe  i  terne  M  nmie.  La  ieetti  J^unjhrmce. 
Avek  recmtt  k  ta  bentidu  Trmcej^Abujir  de  la 
befii  de  fÊtUffim.  Il  a  eu  la  bonté  de  l^affîf 
,  tn  dam  if  befiin^"  Cefiua  homme  flein  de  bonté. 
On  ikr  fert  quelquefois  dû  tuot  de  Benté  » 
pour  escrimer  céqui  fe  fieût  par  pure  hp^tuiéte^ 
«,;téi  per^nw^yilîté.  La  i^nttque  vous  ^vek 
im^i^  fùe  je  Im  fuis  tsc^re^ 

tmàmtêk^déjabim^  r  de  fis  bmtez,^  de  i«M- 
us  Us  heàj^t,  y  des  bontex,  ep^U"  me  témoigne,. 
;•  It^  inrend  aufii  »  «pour  Simplicité  >  &  ti^ 
grande  nicilifeé.  Lakméduf^e  eflçaufede  ta 

'  '  Uttife  têus  Us  jours  tromper  f^ 


r 


^ 


tref  ekb^fé.  Sa  bemté 
%tte^bmuém 


^^fl^Afi  i^arfifvr , pour dtef  1^^  BoNTi ,  en parlam de  Dieu ,  eitun  dés  attri 

qcfBtnâapnée  ,  &^(«ki  #^  ||^|^      fonde-   ■    buts  Divms  ;  &  c'eft  dans  cette  acceptioi 

tnèftfe.y- :  .         ; ,  V::. .  \viff?::^^.:''i  ''^^.^.  :  : ,  •       'qu^>n  <ç|it ,  La  benti  ,«•/&«#  de  Dùu.  La  bont 


f 


On  «fit  figur.  Ayeir\tBi%e  wh  du  i^wpvr , 
pour  dire ,  Etre  prompt,  colère,  aifè.  ^  Gr 
chfx*  Et  Mettre  fità  béintn  ek  tràOers^  pour 
^le^  Entrer;  en  mécfaant;e  W  ^      '  ! 

>  Olllfit i  Mettre Jémim'm^  Oter  (in 

hnnet,  pour  dke^;  Mi^e  la  ^an-  an  cna- 
'  pem'i'/Otec 

aef  jFWw  ■■fit  ^ 

ke$t£tt  qàe  Ubennetaia  vùan, 

Py  veibiakment ,  dp  figurément»  en  paiv 
lant^t>e  dent  <9n  trois  pmonnes  liées  d'aiài- 
tié  de  d^mtàcétj;  .dt  toujourt  d'un  mène  fenti- 
ment ,  on  dll»  qpie  Or  fine  deux  tkfs ,  que 
ce  finttrois  tttH  dam  un  b^net.      \ 

On  dit  auifi  proverbialement  9  qvi'C^ifiMfH 
tu  ejl  tri/le  cernait  un  bonnet  de  nukfitmceefir, 
pourAre  „  qu'Q  à  Pair  trifte  &  Tec^^n4Èt 


acceptioix 
qu^ôn  iitt  La  beaté  infime  de  DUu.  La  bonté 
mnaé.  Dieu  efi-lafiitvcréne  fmté  ,  lafufrem'e 
ieffté.  On  dît  par  exclamaQon ,  Bonté  de  Dieu! 
Bofité  Divine!     ^      '      ^ 


V 


V  ■> 


«■  -^  ■f>-"-\  '  •     ' 


."'.' 


t. 


w. 


(on  chapeau  par  yei^â^  O  BORD,  fubft.  maf<w.  I^'ot  bout 

U  ni  faut  farlir  ipta  U  ntam  juh      d'une  chofe.  Ce  qui  termine  ni|ie  chofe  par 


quelque  psiàtclit  »  de  piiiicîpatonent  par  fâ 
lonçueer  &  (à  largeiur.  te  bérif^mm  verrL ,  Le 
bord  et  une  inpe  ^  êtm  manteam^,,Le  bord  de 


feau.  Le  bord  et Ufie  rivière,  Lim^ 

Le  bordetwt^vaiàiaa,  dfun  batmL  Les  bords 

ete  la  Semé.   ._  ,   /.;     .•  ;L  .: ../ 

On  le  dit  poetiqueinent  ika^plluncl  *  pour. 
dire  ,  Des  ^R^ions  envirotth|!es  (feau.  Lès 
^  bords  jHriqums.  Letlnirdis  Mjfms»     \ 

pour  marquer .  qu'il  m'y  a  ^refque  jpSné  de  ;^  Lor^uNon  dit ,  A  bord ,  mft  MisÊn  ajouter , 
différence  entre  deux  chofes  dont  on  parle»,  i^n  entend  toujours  païkr  élkh^  ^  •"**  "" 
nnëx^epiL  Ctft  bmtnn  blmtc ,  &  bifm  h^  ^  viére ,  ou  de  la  mer.  Ainfi  ,14nftfora  bord , 
W.       -  fignifie,  Arriver  au  bocd  dcf  rcau  I  W  bord 
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de  lafner.  U/fe  dit  d'un  bateau  &  d'un  v$if^ 
feau  »  ^uili-bien  que  de  ceux  qui  font  dedans  : 
On  dit  aui|u  dans  cette  acception  »  Af#r^r 
du  mande  kl  k$r4  f  &  on  aie  »  A  b^ri  »  À 
kitd  »  pour  fiure  entendre  qu'on  veut  ^çr 
à  terre.    /  /     ■'  .     \^     .  *  ■ 

Quand/  on  ne  peut  trouver  un  mot  iqu'on 
cherche /,  &  dont  on  croit  à  tout  moment 

Îu'on  vâ  fe  reflbuvenir ,  on  dit  »  qu'O»  Pafur 
'  tord  des  lèvres.  £t  on  dit  i  qu' 1/9$  hemme  à 
ramefàr  le  ikd/Us  lèpres»  pour  dire»  qu'il 
va  mourir. 

Oif  appelle ,  Reu^e  tord  ,  Un  plein  verre 
de  ym  ;  £t  dans  ce  /ens ,  on  dit ,  B^re  Hureu-* 
te  tord,  boire  des  rougfs  bords^  hpre  k  r^r^> 
tordj ,  pour  dire ,  Boire  des  ralkdes  de  vin. 

^n  dit  Sg.  Etre  mt  bord  du  précipice  ,  Itrc 
Jkr  le  bord  em  précipice ,  poUr  turc  »  £)tre  prêt 
à  tomber  dans  un  grand  malhebr  »  Etre  fur 
le  point  d'être  perdu  9  d'être  ruiné;  £t  d'Un  < 
homme  extrêmement  vieux  »  qu'//  ^fiit  le 
Jborddefafrfe. 
BoRo  ,  4  dit  aufl! ,  De  tout  çè  qui  s'étend 
v^rs  les  extrémités  de  certaines  chofes.  Et 
.  dans  ce  fens  on  appelle  »  Les  bords  Jtwe  phu , 
Tout  ce  qd  efl  oepuisr  la  partie  concave  d'un 

Slat  9  jufques  à  l'extrémité;  On  appelle  aufl! 
an$  ce  fens  »  Les  bords  d^im  cbéspedu  \  Tout 
ce  qui  excède  la  forme  d'un  chapeau.  Cha^  j 
peau  à  grands  bords  ^  k  pems  bcrds  ,  k  bords  re- 
troufet,.  •  ^ 

Bord  ,  fedit  au(G,  d'Une  éfpèce  de  ruban  ou 
galon  ,  dont  on  borde  certaines  parties  de 
rhabillement.  Mettre  un  bord  d^wrgent  k  mh 
chapeau.  Mettre  un  bord  k  une  jupe,  j 
,,  En  termes  de  Marine /on  appelle  fVmffcau 
de  haut-bord ,  Un  Navire  >  un  Vaifleaû.  Et , 
Vaijjfeau  de  bas-bord  •  Les  Galères  \  l  ^  autres 
bâtimens  plats.  Et  »  Borif  •  fé  dit  de  tout  Na* 
vire ,  ôc  de  tout  Vaiffeau  de  haut-bord*  Ce 


1 


BORDEL.  C  m.  Lieu  où  lès  femmes  Mbliques 
fepmftituent.  Rmtter  le  bordel.  Al^  em^itrm 
del.  Tairo  un  bordel  deja  mmfon. 

BORDELIER.  Cm.  Terme  injurieux,qui  fe  dit 
de  Celui  qui  fi-ëquenteles  bordels.  L\tft  im 

BORDER.  V.  a.  Garnir  Pextrémité  de  queU 
que  choft  •  cpmmé  d'une  jupe  «  d'un  man* 
teau  •  &c«  eâ  y  coulant  un  ruban ,  un  galoni 
un  morceau  d'^ffe  J  &c  Border  un  manteau , 
te  border  êthemmes.  Border  ùnf  jupe  av^c  une 
bande  êle  velours.       iia. .         v> 

Jl  k  dit  auljS  •  De  ce  yiii  s'étend  le  long 

de  tertainci  choMip  i  &  qui  y  fçit  coi]tui|e  de 
bord.  C#fM4J ,  t^iheugjfe  tfrddiiJd  rîvi/re. 
Une  belle  prabie  epd  Iiir4f9ili  iumr.  tf^fCÊr^é 
alli'e  éCméresbe^  UiMrl  Tom  U  %m 
étoit  bordé  de  nmde.  On  dit ,  qu'I/»  $m  ej  ^ 
eU  de  pricfff€êt  \  pour  dire  «qu'il  f  a  des 
dpices  tout  autour. 

Border  »  en  tennes  dé  Mirine«  ^ffù&t  /ufli» 
Cdtoyer .  Marcher  le  long  des  tJ(^t$.  l^P^ue 
no  fit  que  border  ^s  cites. 

BoïïDi  ,  il,  pirt.  Vnp0r$erre  bordfde^ 
béUfinberdt  ie^gàsu^n,^  Vàc  iMMiiit, 

BORDEREAU.  £  là  JlÉ&olitdék 
ou d'ar^t  qui compofentune 


-V 


rs.Vn 

^dée  de 


Capitaine  le  r  égala Jur  fin  bord.  Il  atantldefil^ 
dots ,  tant  de  matelots  ,  tant  de  paffagers  Jitr  fin 
bord.  On  dit  auili  dans  cette  acception ,  €ou^ 
^  cher  k  bord ^  aller  k  bord 9  envoyer  kbord.-^t 
cela  fedit  »  au/&*bien  des  Galères  que  des 
Yaifleaux.  1  .-.  [ 

En  parlant  des  Corfaires »  on  dit»  qu'//r 
courent  le  bon  bord^  pour  dire  «qu'ils  piratent. 
.  Et  la  même  chofe  fe  dit  figur.  Des  gens  dé- 
bauchez. 
Bord  a  bord  i  éris  adv.  fe  dit  >  Des  liqueurs 
lorfqu'èlles  rempliflent  toute  la  capacité  de 
ce  qui  les  contient.  Veau  efl  bord  4  bord  du 
quai  9  du  rivage  t  &C0      •  / 

fiORDÊ.  f.  m.  Galon  d'or  »  d'argent ,  ou  de 
'  '  fdie  »  aui  fert  à  border  des  habits  »  des  meu- 
I  blés  g  &c*  //  f^y  a  par-tous  qu'un  fimpk  bcrdé. 
I  Le  bordé  de  favo0e  n^éfi  pas  é^eZs  l^gc 
BORDÉE,  fub.  f.  La  déc^ge  de  tous  les  ca- 
/  nous  rangez  d'un  des  cotez  du  Vaiflèau.  // 
/  lâcha  contre  Pennenn  une  bordée  de  fin  canon. 
Tirer  me  bordée.  Enveyer^  wu  bordée.  EJpiyer 
une  bordée.  * 

IBorp^b  f  fe  tlit  auiC  pour  (l^nifTer  »  Le  chemin, 
La  route  que  fait  un  V^eau  qui  eft  obligé 
de  louvoyer  «  &  d'aller  tantôt  fur  un  côté, 
tantôt  fur  l'autre  ipour  arriver  en  quelque  en- 
droit. Le  Vêàfeaàp  une  bordée.  Les  J^mjfeaux 
furent  obBget  de  fake  plufieurs  bordées  pour  ar- 
srwcrfitrles  esmcmis. 


or 

ne  fom- 

/     me.  Fafré  un'bcrdere'àu  de fargedt  qu'oM^refidt. 

Bordereau  de  iompii.  I 

BORDURE.  f.f.  Ce  qui  bord/quelque  chofe 

&  lui  fert  i^otttmttx.  La  bordure  d'un  ta- 

bleat{.  ta  bordure  et ftn  rmroif.  La  bordure  d'une 

,     tapiferie.   •  y 

On  dit  9*  Lm  borelure  jftun  féttterre ,  pour 
dire ,  Les  plattes  bandée  qui  entourent  un 
parterire.    ,  .v\, -■/'■;,,/,:  ,,.■      ,;  ■  / ,_  •     ■ 

BoRpuiy: ,  en  tennes  d'Ârmd^,  fediit  iVné 
brifure  oui  entoure  tcmt  l'Ecu ,  ^  qui  eft  tçu* 
jours  diMente  de  Jémail  <le  r£cu.  Le  Roi 
4t£Jpàgtie  Fmppel^.  forte  fitr  le  tout  de  France, 
kla  bordure  de  ^Meules.  ; 

BORGNE,  adi.  det^t  genr^'^  A  qui  il  manque 
lin  oe^.  Cet  homme  ^borgne.  Cette  fimme  efl 
borgne.  Son  cheval efi  devenu^lsorgnè. 
On  dit  »  d'Un  homme  qui  eft  borgne  >  &  qui 
outre  cela,  eft  fin  ôc  méchant ,  que  Cefl  un 
méchant  borgne^  un  faux  borgne. ,  Et  en  ce  fens. 
Bornât  eft  employé  fûbftantivement  ;  mais  ce 

.  n'eft  qu'ati  mafculin  qu'il  s'einploiê  de  cette 
forte.. 

On  dit  prbv.  &  fig.  Changer  fin  chevd  bor^ 
gne  contre  t^  aveugle,  pour  dire ,  Perdre <au 
change  fur  quelque  chofe  que  ce  foit ,  Chan« 

!rer  une  choie  déteâueufe  contre  une  plus  dé-* 
eâueufe  encore.  Et»  CetnifiT  comme  une  pié 
borgne,  pour  dire.  Ne  fiiire  preique  autre  chofe 
que  Caufer.  '      ,  - 

BoRGMR  »  k  dit  fig.  De  diver^s  chofes.  Ainfi  on 
,   dit ,  d'Une  maiion  fort  fombre,  fort  obfcure , 
que  Cejt  une  maifin  ki^ir#;d'Uaméchant]pe- 
m  cabaret,  que C^  un  cabeeret  borgne ;, ^i 
d'Un  méchant  conte  mal  fait  »  que  Cep  un  conte 
.  borgne, 

BORGNESSE.  f.  f.  Terme  bas  êc  injurieux» 
qui  fe  dit  d'Une  femme ,  ou  d'Une  mie  bor* 
gne.  Une  borgnefe,  lUne  vtéchanu  borgneffe.  Une 
vilaine  horgnejje^ 

BORNAGE,  f.  m.  Terme  de  Palais  i  qui  figpi- 
fie  i  L'aâion  de  planter  des  bonies  dans  une 

tcrrp, 
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tttrrif  pour 
entourent  un 


BOR  BQ'S^; 

terre.  lUfint  en  Mférirtd  p^tir  U  kfm^f  dt  Uttrt 


B  O  S 


tirrtt. 


LMJfff  un  hêffag9  dam  un  tymvan  pour  y  tailler 
dis  Armoiries.  On  dit .  Mur  a  hjjafes ,  pdrf^i 
kojl^es,  cpionne,  Àiof^es,  En  parlant  d'Un 
mcnr ,  d'une  porte ,  d'une  colonne ,  garnies  de 
pierres  raillantes  hors  du  nùd  du  mur  (Se  de4a 
colonne. 


BORNE.  fuWl.  fém.  Kerrc ,  ou/  autre  marque 
qui  fert  à  féparer  un  champ  d'avec  un  autre. 
rUnter  uni  Cfrne.  Ajfeoir  des  bemes.  Arracher 

BoRNB ,  fc  dit  auffi  y  Des  pierres  qu'oa  met  à     BQSSE.  f.  f.  Grofleûr  extraordinaire  au  dos  ou 
côtë4e«portci,  ou  le  long  des  murailles,  pour         à  l'eftomach  ,  qui  vient  de  mauvaife  confor- 
cmpêther  qu'elles  ne  foient  endommagées  par 
les  càrroflès  &  par  les,  au^es  voitures.  Mettre 
umhimi  centre  un  mur.  Miiére  des  bornes  k  une 


..poru.       .  "         /.     ^ 

BoÀNKS  au  pluriel ,  Ce  dit  De  |l!>ut  ce  qm  fert  a 
(eparer  un  Eut,  une  Provinfe  d'uhe  autre. 
LEfpague  a  pour  bornes  Us  mers  &  les  Fyri- 
nies^  ReadiT  les  bornes  tun  Etat.  Etendre  Us 
borna  as  foiififimptre..  ^ 

Bornes  ,  fe  diy|uin>  Ag.  au  pluriel  >  De  tout  ce 
qui  eft  regarda  <;pmme  les  limites  de  chaque 
chofe.  Ainii  0^f  t,0jfer  les  bornes  de  fin 
ponvoir  p'  eU  Ja  fê^ifmfèîil^.  P^^  les  bornes  de 

'  laraifin  &  do  lamodefiii,  P^^  Us  bornes  de 
finfujet.  Met^prè  des  li/ornes  ;  e(nnereUs  bornes  À 
fin  ambition.  Se  il0iénir  dans  les  bornes  du  de^ 

^  voir.  Franchir  Us  bornes  du  refpeâ.  Aller  au- 
delà  des  bornes ,  vafir-  au-deU  des  bornes  de  la 
biinfiance,  Sepréfcpre  des  bornes.  Demeurer  'dans 
Us  bornes  \fi  tenir  dans  Us  bornes  de  la  raifin , 
dans  Us  bornes  Us  plus  étroites  du  divoir.  Son  am^. . 
bition  if  a  point  de  bornes ,  eftfims  bornes. 

^OKNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes.  Borner  un 
champ.  Borner  un  vi^nobU.^  , 

\.  .  D  fignrfîe  auflî  ,  Limiter,  Reflerrer  dans 
une  certaine  étendue,  dans  un  certain  efpà- 
ce.  Les  deux  Mers  &  Us  Pyrénées  bornent  l'Efi 
pagne.  Son  jardin  efibeau  ,  mais  la  rivière  U  bor^^ 
me  de  trop  près*  "* 

Dans  cette  même  acceptîoft ,  Borner^  fe 
dit»  auili  Des  perfonnes  ,  par  raippôrt  à 
leurs  maifonis  &  à  leurs  héritages.  //  eRbor^ 
fié  par  une  grande  foret  du  coté  du\LevMt.  Il 
veut  vendre  cetto  mai/on ,  parce  ^u'U  s'y  trou-' 
vetrop  borné  f  &  qu'il  nefituroit  faire  d^acquifi" 
tionfii 

On  dit ,  €m*Un  objet  borne  agréablement  la 
vie  9  pour  cure  r  qu'il  la  termine  agréable- 
ment. Ces^eiteaux  qui  font  un  peu  éloignez, ,  bor* 
nent  agréablement  la  vue  de  ce  cité-là. 

Borner  ,  fignifie  -fig.  Modérer.  Borner  fis  defirsp 
fis  prétentions  ,  fis  efpérances.  Il  faut  fe  borner  i 
ceta  ;  Et  abfolument ,  Il  faut  fi  borner.  Ce fl  un 
boimme  qui  fait  fi  borner. 

BoiiNé ,  ÎE.  part.         r  , 

(  On  dit ,  QM^Une  rkatfon  a  une  vue  bornée  , 
<2^uand  la  vue  en  eft  de  peu  d'étendue.  Et 
figurém.  Avoir  des  vues  bornées  ,  pour  dire  » 
^vpir  peu  de  lumière  ou  peu  d'srmbition.  Et, 
\Ai^  tejprit  botni  ,  pour  dire ,  Etre  capable 
de  |>eu  de^hofe.  Et  on  appelle  ,  Fortune  bor- 
néit  Une  fonupe  médiocr<e  &  commune ,  Se 
qui  ne  peut  guère/ augmenter. 

B  o  s 


m'ation.  Gro(fe  boffè,  \4y^ir  une  bojfe  par  devaai, 

une  bojfi  par  derrière. 
Bosse  ,  fe  dit  auifTi ,  De  certaines  grofleursque 
„    quelque^  animaux  ,  comme  Chameaux  ,  Dro-» 

madaires ,  Se  quelques  Taureaux  fauvages  ont 

naturellement  fur  le  dos.  X^  b^e  d'un  Chà" 


unie. 
d'ar- 


"N 


BOSQUET,  fubd  mafc  Pcth  boîs  ,  Petite 
touffe  de  bois.  Un  petit  bofinut.  Los  bofauets  do 
VerfaiUes. 

BOSSAGE,  f.  m.  Terme  d'Architeâure ,  qui  fc 
dit ,  De  toute  pierre  faillante  »  laiifée  exprès 
pour  y  tailler  quelque  ouvrage  de  Sculpture. 
TomeL  <. 


meau. 

Il  fe  dit  au/H  'd*Uné  enflure  ,  ou  éjêvure 
qui  vient  de  contufiun.  //  /'ç/? ///r  unijboffk, 
^tu  front.  ■!'''-, 

'  On  dit  prov.  nu^^f^es  Chirurgiens  ne  demafi::»y 
dent ifue plaie  &  bojje^^^çmr  dire,  qu'jfls  r^q-V 
haitent  des  querelles ,  des  bc^tterie«^^  afin  d'à-  . 
voir  de  la  pratique.  La  même  chofe  fe  ciit  fig. 
de  tous  ceux  qui  fe  plaifent  à  exciter  des  que- 
rellés ,  ou  d^ns  Tefuérance  d  en  profiter,  ou  " 
par  pure  malignité  ,d*efprit. 

BossE  ,  fd  dit  auflî ,  àUJut  élévation  darts  toute 
V  fuperlîcïe  ,  oui  devroit   être  platté  & 
Un  terrien  plein: de  bofis.  De  la  vaijfcile 
gent  qiû\  efl  pUine  de  bojfes. 

Bosse,  ei|i termes  de  Sculpture,  fe  dit  Du  re- 
lief d'une  figure.  Une  figure  reUvée  en  bojfe.  Une 
figure di  demi^boffe.  Et,  on  appelle  ,  Owvr^^ 
oes  de  roride  boffè ,  Les  ouvrages  de  plein' re- 
lief,  comme  les  flatues. 

On  appelle  ,  Boffe ,  dans  un  Je\i  de  "Paume, 
Cet  endroit  de  la  muraille  du  côté  du  dedans , 
qui  renvoie  la  balle  dans  le  dedans  par  bri- 
cole ;  Et  dans  ce  fens  ,  Attaquer  U  bojfe  ,  Don-* 
ner  dans  la  bojfi,  fe  dit  lorfqu'on  pouffe  la 
balle  à  lendroit  qui  laf  renvoie  dans  le  dedans  ; 
Et ,  Défindre  la  hoffe ,  lorsqu'on  rèchaffe  la 
baie  avdnt  au'elle  y  puifle  entrer. 

'On  appelle  .Serrure  i  boffe ,  LTne  ferrure  ap- 
jpliquée  en  faillie  fur  le  dedans  d'une  pone. 

BOSSELAGE.  f.  m.  Travail  en  boffe.  Il  ne  fe 
dit  que  Du  travail  en  bofïè  fur  de  la  vaiflTellc. 
Travailler  en  boffelage. 

BOSSELER.  V.  a.-  Travailler  en  boffe.  Il  ne  fe 
;  dit  guère  qu'en  parlant  Du  travail  en  bofle  fur 
de  la  vaiflelle  ,  fur  de  Targenterie.  BoffeUr  de 
la  vaifeUe  par  petites  bojfes. — 

BossELé,  ÉE.  part. 

BOSSETTE.  f.  f.  Ornement  attaché  aux  deux: 
cotez  du  mors  d'un  cheval ,  &  fait  en  boffe. 
^Boffettes  dorées.  Bofjettes  argentées.  Mors  à  hofi 
fittes. 

BOSSU ,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une  bofl[e  au 
dos  ou  à  Teflomach.  17»  homme  boffu  ,  une^m* 
me  hojfue,  Boffu  par  devant ,  boffu  par  derrière. 

*  Il  fe  dit  auffi  fubflantivement.  Cefl  un  mé-* 
chant  bojfii. 

I  Bossu,  fe  dit  aufïï,  Des  lieux  montueux,  &  pleins 

I       de  hauteurs  Se  d'inégaUtez.  Un  pays  boffu. 

On  dît  prov.  que  Les  cimetières  font  bojfus , 

pour  dire  ,  que  Le  terrain  en  efl  inégal ,  à 

«caufe  de  la  quantité  de  gens  qu'on  y  enterre 

continuellement. 

BOSSUER.  V.  a.  Faire  déS  bo/fcs.  Il  ne  fe  dît 

qu'en  parlant  Des  boflès  qu'on  fait  à  la  vaif> 

ielle  en  la  laiiEuit  tomber ,  ou  de  quelque  au^ 
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1:^8  BOS  BOT 

tj|l  manière.  Bojfuer  des  fUts,   Bojjuer  des  af-, 
^fiettes.  BoffUerde  U  vaiJfelU^d'argemi 
ppssuÉ  ,  iE.  part.  De  la  vaiffelle  hojfuée.  Une  ai^ 
i    £uiére  toute  hjfuée,  w 

BOT 

" .  .  .  ■■  '•  • 

BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  féminîrr ,  &  qui  n'a 
d'ufage  que  dans  cçtte  jphràfe ,  Pied  bot ,  qui 
fe^it ,  d'Un  pied  contrefait.  Avoir  un  pedhot. 
On  appelle  auffi  ,  Pied  hot ,  Un  homme  qui>  a 
/le  pied  contrefait.  Cefl  un  fied  bot,  Ill^nefont 
que  deux  4>u  trois^  pieds  bçts.  Il  eft  du  ftylc 
familier. 

BOTANIQUE,  f.  f.  L*art  de  connoître  les 
/Plantes  »  les  Simples  ,  <Sc  letirs  propriëtez. 
C*efl  un  homme  ^ui  entend  bien  la  Botaniijue, 


BOTANISTE,  f.  m.  Celui  qui  exerce  la  Bota- 
j   rtique.  Un  excellent  Botanifle,  .     f 

BOTTE,  f.  f.  Faiffeau  ,  Aflemhlage  deplufieurs 
ichofçs  de  même  nature  liées  ènfemble.  Botte 
de  pkipe.  Botte  de  foin.  Mettre  du  foin  en  bottes. 
Lier  ^es  bottes.  Bottés  d'echalas.  Bottes  d'alu^ 
fnette^  Bottes  de  raves.  Botte  d*ajper^e/.  Botte 
de  ceTeri,  Botte  d'oignons, 

O  h!\  ap  p  e  1  le ,  Botte  de  foie ,  L'aflemblage  de 
plufieufs  éabeveaux  de  foie  liez  ènfemble. 
Une  hotte  de  foie.  Marchand  de  foie  en  bottes, 
BoTTK  ;  fc  dit  auflf  dans  le  fîyle  familier ,  d'Une 
grande  quantité  de  plufieurs  chofes.  Une  botte 
de  Icttr/s.  Une  bottée  de  paverajfes,  , 

Botte  ,  fe  dit  en  termes  ae  Chafle  ,  De  la  lon- 
ge avec  laquelle  on  mène  le  limier  au  bois. 
Ce  limier  tire  contre  la  botte  ,  dès  qu^il  évente 
cjuel^ue  bête.  ;  ' 

ÊOTl  E.  f  f.  Terme  d'Efcrime.  Coup  que  l'on 

Ï)orte  avec  un  fleuret  ou  avec  une  épée ,  à  ce- 
ui  contré  qui  on  fe  bât.  Porter  une  botte.  Al- 
longer une  botte.  Une  botte  franche, 

Oa  /iit  fig.  Porter  une  botte  à  quelqu^un ,  pour 
dire  ,  Lui  demander  de  l'argent  à  emprunter ,' 
fans  être  trop  en  pouvoir  de  le  rendre. 

On  dit  auflî  fîgur.  d^Un  homme  qui  dans 
une  difpute  avec  une  autre  ,  lui  a  fait  quel- 
que objection  pr^flknte  i  qu'il  lui  a  portifwe 
étrange  botte  ,  44ne  botte  franche ,  une  rude  botte. 
Et  d'Un  homme  qui  a  rendu  ouvertement 
quelque  mauvais  office  à  un  autre  dans  Tef- 
prit  ae  quelque  perfonne  puiffante  ,  qu'il  lui 
a  porté  une  terrible  botte ,  une  vilaine  botte, 
BOTTE,  f  f.  Chauflure  de  cuir  ,  qui  enferme 
le  pied ,  la  jambe ,  <5c  une  p^ierdè  la  cuifle  , 
&  qu'on  met  pour  monter  à  cheval.  Botte  de 
vache.  Botte  de  rouffl.  Botte  de  marroquin.  Bottes 


de  campagne.  Bottes  de  chaffe ,  de  demi-chajfe. 
Bottes  a  Académie.  Bottes  de  Pêcheurs.  Botte  hau^ 
te.  Botte  levée.  Botte  tirée.  Botte  blanche.  Degr^f 
fis  bottes.  Bottes  molles,  La  genom^ére  de  la 
hotte,  La  tige  de  la  botte.  Botte  cirée.  ^Unepmre 
*4U  bottes.  Mettre  fes  bottes.  Faire  tirer  fis  bottes. 
Faire  graïffer  fis  bottes  pour  partir.  Prendre  fis 
hottes  pour  monter  k  cheval, 
,  On  dit  dans  le  flfylë  familier  ,  Prendre  la 
batte ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  *état  de  mon- 
ter à  cheval  3c  de  partir. 

On  dit  proV.  éc  ligur.  GraiJ/èz.  les  bottes  d'un 
vilain  y  il  dira  qu'on  les  brille  i  Et  cela  *fe  dit, 
pour  donner  à  entendre  ,  qu'On  ne  reçoit  or- 
dinairement que  des  reproches  &i  de  L'ingrati- 
tude du  fervice  qu'oarcnd  à  un  malhonnête 
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homme.  Et  proVèis^alement ,  on  dit  à  uç  hom- 
me ,  qu'il  faut  qu'il graijfe  fes  bottes  ,  pour  dire , 
qu'il  fauiq^i'ilfe  prépare  à  partir  pour  quel- 
quev^ôyage.  t 

On  dit  auflfî  prov.  Se  figur.  Mettre  bien  du  foin 
dans  fes  bottas  ,  pour  dire ,  AmafTer  bien  de 
l'ailgent  dans  un  emploi ,  Y  bien  faire  fes  af*^^ 
fairV^.  Et  quand  on  veut  faire  connoître  qu'on 
ne  fe  foucie  nullement  d'une  chofe^  on  dit , 
qu  On  ne  s'en  foucie  non  plus  que  de  fi  s  vieilles 
bottes,  A 

On  dit  proverbialement  &  baffctilent  , 
'A  propos  de  é^orr</ ,  Quand  tout, d'un  coup  oit 
veut  pafTer  d'un  difcoursàun  autre  quï  n'a 
aucun  rapport  au  premier.     ^     '  .    - 

On  rdit ,  d'Un  cheval  vicietw ,  <5t  qui  fc  dé- 
fend de  celui  qui  le  monte  ;  en  tâchant  de  le 
mordre  à  la  jambt  ,  qu'//  va  a  là  botte.  Lp 
même  chofe  fe  dit ,  d'Un  hpmme  qui  c(l  ac- . 
coutume  à  faire  des  réponfes  piquantes  aii^j^ 
railleries  les  plus  innocentes  A  les  plus  dou- 
ces. Ç^  un  homme  àqui^il  ne  fi  faut  pas  joue^^ 
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ilifa  d'abord  i  la  botte,,  ^       '        ,  *     "^      %i  \ 
B9TTÈ  j  fe  dit  aufïî  en  parlant  Des  carroflès ,  <fc  -  -  '^' 

fignifie ,  Ce  qui  fert  de  marche-pied  pour  mon-^ 
'    ter  en  voiture.  Il  y  a  Quelque  chofe  4  refaire  à 

une  des  bottes  de  ce  carrojfe. 
Bottes  ,  fe  dit  auffi  au  plur.  De  la  terre  qtiî  i*at-  ' 
tache  aux  fouliers  quand  on  marche  aans  un 
terrain  gras.  Le  terrain  de  ce  jardin  ^fifigras^ 
que  di/  qttil  a  pin,  on  ne  fauroit  s^y  pt^omener 
qu'on  n'y  prenne  des  bottes  ,  qu'on  n* en  rapporte 
des  boites,       .       .    ^  >  \    /     . 

BOTTELAGE.  f.  m.  y.  Aftion  de  Jier  ^i?  bot- 
tes.- Le  batielage  çoutttant.  On  àk ,  que  Le  botr 
telage  efi  bon  ^  Quand  la  botte  de  foin  ,  de 

•  paille,  &c.  eft  du  pois  requis  ,  de  la  grofreut\ 
requife  par  les  Réglemens  de  Police.  v 

BOTTELER.  V.  a.  Lier  enrbpttes.  Botteler  du 
foih.,  Botteler  de  la  paille.     S]        r^:'^""' 

BoTTELé  ,  iE>  part*  ;      ' 

BOTTELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  de!;  bottes   ' 
de  foin ,  de  paille ,  <Scc.  Sotteleurde  foin.  Payer 

^  des bottele^s,  ..      ,/  ^;V:y    ^j^.:./   .^-^ 

BOTTER,  v.  a.  Faire  des  bottes.  €>  Cffr^donmer 
hotte  bien  ,  botte  mal.  ^Jui  e/lje  Cordonnier  qui 
vous  botte  ?  r< .     - 

Il  fignifie  auffi.  Mettre  le^  bottes  à  quelqu'un. 
"Appelez ,  ^u'bn  me  vienne  botter.  Et ,  Mettre. fes 
botteç^oi-même.  Je  vais  me  botter.  On  dit 
auffi ,  qu'Un  homme  fi  botte  bien  j  ou  fi  botte  mal , 
pour  dire  ,  qu'il  porte  ordinairement  des  bot-» 
tes  bien  faites  ou  mal  faiW.    .  :       ^ 

Se  botter,  fedit  auffi  De  ceux,  xjui  en  mar^ 
chant  dans  un  terrain  gras ,  amaffent  beaucoup 
de  terre  autour  de  leurs  pièces.  On  ne  fauroit  fé 
prom^er  dans  ce  jardin  qu'on  ne  fi  botte,^'ï)3ini 
ce  fefis  on  dit  auffi ,  qu'l/n  cheval  fi  botte. 

BoTxé  ,  iE^^art;:  " 

BOT^NE,  f.  f.  Diminutif  Petite  botte  d'un 
cuir  fort  mince.  Porter  des  bottines .  . 

B  O  icr  ■ 

BOUC.  f.  m.  Animal  à  cornes  ,  qui  efl  le  mâle' 
de  la  chèvre.   Bouc  puant.  Une  peau  de  bouc. 
Les  cornes  d'un  bouc.  La  barbe  a  un  bouc. 

Parmi  les  anciens  Juifs, on  appeloit  ^Bout 
fmijfaire  ,  Celui  des  deux  boucs  fur  lequel  le 
fort  tomboit  pour  être  envoyé  au  défcrt  ^  aprcs 
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avoir  été  charge  des  iniquitez  du  peuple.  Et 
L'Ecriture  dit ,  qu'j^ujour  du  Jugement ,  j£- 
sus-Chkjst  fiparera  Us  agneaux  d'avec  les 
houes  ;  pour  dire ,  qu'il  féparera  les  bons  d'a- 
vec les  méchans ,  les  Elus  d'avec  les  Réprou- 

vez* 
Bouc  ,  fe  dit  auflî  d'Une  peau  de  bouc  ..pleine 
de  vin  ou  d'huile.  Un  bouc  d*hmU.  Un  bouc  de 

On  appelle  >  Barbe  de  bouc ,  La  barbe  d'un 
homme,  lorfqu'il  n'en  a  que  foualé  menton.  H 
a  une  barbe  ae  botte.  Une  vraie  iarbe  de  bouéiT 
BOUGAN.  f.  m.  Le  lieu  où  les  Sauvages  fêft 
griller  leurs  viandes.  On  àj[)pelle-au(irde  mé«. 
me  le  gril  de  bois  fur  lequel  ils  les  font  gril^v^ 
i  1er.         "     ;      ;      :,,        .]  r. 

•Boucan,  fîgnîfie  auffi  »  Un  lieu  de  débauche. 
C'eû  un  terme  bjis ,  ôc  peu  honiiête.     ^      ^ 
BOUCANER,  verbe  aftif.  Fai^e  cuire  des  vian- 
xles  à  la  manière  dç^  Sauvages  de  l'Amérique. . 
Boucaner  de  la  viande.  On  dit  aufli ,  Boucaner 
fies  cuirs  ,  pou  dire  »  Les  préparer  à  la  manière 
«des  Sauvages.  Et  fimplement ,  Boucaner ,  pour 
dire,  Aller  à  la  chaUe  des  bœufsy fauvages ou 
:-î  iiutres  bêtes  ,  pour  en  avoir  les  cuirs.  Et  dans 
;     cette  acception,  Boucaner  y  efl  neutre.    , 
febucA^Nè  ,  EE.  part.  ' 

^^UCANIER.  f  m.  Celui  qui  va  à  la  chafle 
^fe  bœufs  fauvages.  ♦ 

jiC>îî(|ASSIN.  f.  m.  Grotte  étoffe  de  cotoii 
i\^  ^'âQrit'on  fe  fert  d'ordinaire  à  faire  des  doublu* 
w'  X:  rè$.  *f^f  doubler  de  boucajfm  une  camifole  pour, 

lU'CASSINE  .  ÉÈ.  adj.  Fait  à  la  manière 

\\du  Boutaffin.il  n'eft  en  ufage  qu'avec  le 

'  ^ot  de  Toile.  De  la  toile  boucaffinée, 

BOUCHE^  fubrt.  f.  Cette  partie,du  vifage  de 

l'homme  par  où  fort  la  voix ,  &  par  où  fe  re- 

A  ;çoivent  les  alimens.  Avoir  ta  bouche  belle ,  & 

tes  livres  bien  façonnées.  Avoir  la  bouche  ver^ 

'  tneille  ^  tk  bouche  incarnate ,  la  bouche  relevée , 

la  bouche  agréable  ,  la  bouche  petite.  Avoir  une 

'  grande  bouche ,  une  bouche  fendue  ju^u*  aux  oreil- 

les.  Avoir  la  bouche  platte.  Ouvrir  la  bouche,  Fer^ 

rner  la  bouche.  Tourner  la  bouche*  Baifer  k  la 

bouche^  La  première  fois  qu^un  Cardinal  eji  reçu 

au  Confi/foire^f  le  Pape  fait  la  cérémonie  de  lui 

•  fermer  &^  de  Ità  ouvrir  la  bouche,  ■  ^ 

On  dit  fig,  N'ofer  ouvrir  la  bouche  ^  pout 

dire ,  N'ofcr  parler;  Et:  Fermer  la  bouche  i 

éjuelqu^un,  pour  dire,  Le  faire  taire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'eft  fait  une  habi- 
tude de  dire  continuellement  de  certaines  pa- 
roles ,  qu'il  lef  a  4  tota  moment  à  la  bouche,  Cefl. 
un  mot  efu^il  a  toujours  i  la  bouche,  .  . 

On  dit.  Faire  la  petite  bouche  de  aueléjuc  cho^ 
fi  y  fur  quehjue  choje ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir 
pai  s'expliquer  tout-à-i§|Rfur  quelque  chofe. 
No  faire  point  la  petite  bâuche  de  quelque  chofe , 
polir  dire ,  S'en  exphquer  librement  &  ouver- 
tement. Dire  quelque  chofe  de  bouche  k  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  S  en  expliquer  foi-même  de  vive 
voix  avec  lui.  Et  proverb.  Bouche  Tflofe ,  bou- 
che coufue ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  garder  le  fe-» 
cret  fur  l'aflîaiire  dont  il  s'agit.       ^  ^ 

On  dit ,  <^Une  nouvelle  va  de  bouche  en  bou- 
che ,  pour  dire  ,  qu'Elle  devient  publique , 
qu'Elle  court  par^iout.  Et  on  appelK  poéti- 
quement ,  La  Renommée  j  La  Déejfi  aux  cent 
bouches,  , 

Tome  l.        - .        »  i  * 
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Onditprov.  d'Un  homme  quidit  fans  mé- 
nagement tout  ce  qu'il  penfe,  que  CVy?  un 
.faint  Jean  bouche  d'or.  Et  prov.  &  baff.  en 
parlant  d'Un  -homme  qui  parle  contrç  fa  pen- 
lée ,  on  dit ,  //  dit  cela  de  bouche  ,  mhtïU  cœur 
n*y  touche. 

On  dit ,  d'Un  vaffal ,  qu7/  ne  doit  kfon  Seï- 
gneur  que  la  bouche  &  la  main  ,  potfi^%ire  » 
qu'il  rie  doit  point  de  relief,  &  qu'il  ne  doit 
qu'hommage  <Sc  fervice.  ^ 
Bouche  ,  fe  dit  audî  par  rapport  à  l'organe  du 
/    goût.  Ainfiondit,  Traiter  quelqu'un  a  bouche 
que  veux-4u ,  pour  dire ,  Lui  faire  trcs-bonnc 
chère.  Manger  de  la  viande  de  brocscn  bouche» 
pour  dire  •  Auflî-tôt  qu'on  l'a  tirée  àe4ahro- 
;>ch€.  Qu'Une  chofe  fait  bonne  bouche ,  pour  dire, 
qu'Elle  laiffç  ua  bon  goût  ;  Et  qu'{/w  y 
rend  la  bouche  amire  ,  pateufe  ,  mauvaife  , 
che  ,  &c,  pour  dire  ,  ^au'EUe  laiifé  quelque, 
mauvais  goût  de  cette  forte. 

Quand  on  donne  à  manger  à  fes  amis,  <Sc 
qu'à  la  fin  du  repas  on  leur  donne-^elque 
chqfe  d'exquis ,  on  dit  ,  queC'ç/?  pour  les  laif 
fir  fut  la  bonne  bouche.  On  dit  aullî ,  Demeurer 
fur  la  bonne  bouche  ,  pour  dire,  Demeurer  fur  , 
ce  qu'il  y  à  de  meilleur  &  de  plus  exquis  dans 
un   repas.  Et ,  Garder   quelque  chofe  pour  Le 
bonne  bouche^  pour  dire  ,  Këferver  poyrie<lèr- 
nier  morceau  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à  man- 
ger. La  même-phrafe  fe  dit  figurément  ,  De 
tout  ce  qu'on  rëferve  d'agréable  6c  de^meil- 
leur  pour  l^fin.  Et  on  dit  auiïi  fig.  f^aijfir  queU^ 
qi/unfur  la  bonne  bouche ,  pour  dire  ,  LelatfW^ 
fer  fur  l'efpérance  de  quelque  chofe  ,  ou  fuf 
quelquls  autre  péhfée  agréable.  :f   ^      , 
V\      Lorfqu'on  parle  de  quelque- chcife  à  man- 
ger, &  que  la  maniéré  dont  on  en  parle  ex- 
cite une  éfpècé  d'envie  &  dedefirjdàns  ceux: 
qui  écoutent,  où- dit ,  qu^  -Veau  en  vient  *i 
la  bouche ,  que  cela  fait  venir  fé'au  a  la  bouche, 
La  même  cWofe  fe  dit  figair.  De  |;out  ce  qui  efl 
eft/agréable ,  &  quidoppe  qudquc  idée  dé 
plaifîr.    /       ^  y^ .      '     ,      ^^  .. 

On  dit,  Prendre  fur  fa  bouche  ^  pour  dire  V 
Epargner  fur  là  dépenfe  de  fanourFiture^j-^vlf  ; 
prend  fur  fa  bouche  Ig^charitez.  qn^ilf^,         î  v 

On  dit  auflî ,  S'oter  ;  les  morciaux  de  la  bou" 
che ,  pour' dirç,,^  S'épargner  le  nllécfiflaire  pour 
fournir  à  quelque  autre  dépehftj^^,}. 

On  appelle  en  tepne  dé  Chii^gîe ,  FluxX^ 
débouche.  Une  grande  abondanilpi  de  falive^,- 

aui  fort  de  la  bouche  en  de  certaines  mala-1^ 
iesT  Et  on  dit  figur.  d'Un  grand  parleur , 
q\ill-a  le  Aux  de  bouche  ^  quOl  a  unjlux  de 
bouche  continuel.  y 

On  dit,  Avoir  bouche  k  Câ|<r ,  pour  dire. 
Etre  nourri  dans  la  maifon  d'un  Prince.  Et 
cela  ne  fe  dit  proprement  que  des  Officiers 
de  la  Maifon  du  Roi  ,  &  des  Mailops  des 
grands  Princes ,  lorfqu'ils  oijt  4ris)it  de  man- 
ger à  quelqu'une  des  tables.  Et  on  appelle 
chez  le  Roi,  f^m  de  bouche ,  Le  vin  deftiné 
pour  la  peripnne  du  Roi. 

Oïl  appelle  auflî  chez  le  Roi ,  La  Bouche , 
Le  lieu  où  on  apprête  à  mangerpour  le  Roi , 
Et  Officiers  de  la  Bouche ,  Les  Officiers  qui  fer- 
vent ,  fôit  à  la  cuifine  du  Roi ,  foit  au  Gobe- 
let. Et  on  appelle  abfolument ,  La  Bouche  y 
LesOfficiers  de  labouchedu  Roi>  LaBoun 
che  eji  partie. 
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, Bou.cHH  K fe dit  auflî ,  Des  perfonncs  mêmes, 

par  rapport  à  la  tiourriture.  //  a  tous  les  jours 

cwijHartte  bouchés  4  nowrk^  Comme  on  vit  que  les 

^'    ennemis  approckçUni  de  Ulylaçâi  &  qU^ony  man^ 

}  ijuoitde  vivres  i  on  en  fit  fortir  toutes  les  bouches, 

inutiles,       .  ^ 

Bouche  ,  fe  dkaùfli  en  parlant  des  Chevaux  , 

.  &ç  de  quelques  autres  betes  de  fômme  <Ôç  de 

voiture.  La  bouche  d*un  cheval.   Un  cheval  aui 

.  '    '  a  1^  bouche  firaSchè  \  la  bouche  échauffée.  Un  che^ 

.     val  {fui  a  la  bouche  bonne ,  la  bouche  fine ,  la  bou^ 

fhe  tendre  i  la^  bouche  délicate  ,  la  bouche  mau- 

vaife  ,  la  bouche  égarée  ,  la  bouche  forte, 

on  dit ,  qu't/«  cheval  efi  fort  en  bouche;  & 

qu' U  ri* a  point  de  bouche ,  pour  dire ,  qu'il  n'o- 

fc^it  point  au  mors  ;  Et  qi?//  n'a  ni  bouche 

ni  éperon  y  pour  dire  ,  Que  non-feulement  il 

,  eft  fort  en  bouche,  mais  qu'il  eft  dur  à  Té- 

perôn.  *     V 

On  dit  aufïî  figur.  <m'Un^hontme  eft  fort  en 

.  bo^âhe ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  avec  beaucoup- 

•de  véhémence  &  de  hardiefle  ;.  &  qu'//  n'a 

ni  bouche  ni  éperon  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  ftu- 

pide  Sf.  infennbl#',  &  qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 

BoucjiE,  fe  dit  auflî ,  en  parlant  d*Une  pièce 

d'artillerie  ;  &  fignifie ,  L'ouverture  par  où 

^J,^^^  le  boulet  fort  du  canon.  Expofer  des  (rptpes 

•        à  la  bouche  du  canon,  ^■ 

<  Bouches  ,  au  pluriel ,  fe  dit  des  embouchures 

Î)ar  où  de  grands  fleuves  fe  déchargent  dans 
a  lïjçr:  Les  bouches  du  NiL  Les  htucheé  du  Du" 
nube.  Les  bouches  du  Gange,       '  ''^ 

Bouchée,  f.  f.  Petit  mprceau  de  quelque 
chdfe  à  manger.  Une  bouchée  de  pain ,  une  bou- 
chée de  viande.  Il  n'y  en  a  tju'une  bouchée,  Oii 
dît,  Ne  faire  quune  bouchée  d'un  pâté  ^  pour 
dire  ,  Le  manger  avidement  &_promptemeht;. 

BOUCHER',  v.  a.  Fermer  une  ouverture.  Bou- 
cher  un  trou.  Boucher  un  tonneau.  Boucher  une 
bouteille.  Boucher  une  porte  i  boucher  une  fenê- 
tre. Se  boucher  le  nex,*  Se  boucheries  oreilles,  Sç 
boucher  lès  yeux. 

On  dit ,  Boucher  le  pajfage.  ^Boucher  les  cher^ 
mins.  Boucher  les  avenues  ,  pour  dire  ,  Empê- 
cher qu'on  n'y  puiffe  paflèr..  On  avoit  bouché 
tous  les  pajfages  a  Vennenn,  Et  eiv parlant  d'Un 
bâtiment  qui  eft  au-devant  d'un  autre ,  on  dit 
qu'//  en  bouche  la  vlie,*X)n  dit  auffi  ,  Faire 
bmcher  les  vues  d'un  bâtiment  ,  pour  dire ,  En 
faire  murer  les  fenêtres  ,  lorsqu'elles  regar- 
dent de  trop  près  fur  une  maifon  voiune» 
contre  la  difpofition  de  la  Coutume.  On  lui 
a  fait  boucher  fes  vSés,  '  '  ^' 
"  .On  dit  figur.  Se  boitcher  les  yeux ,  pour  dire ,  ' 
Ne  vouloir  point  voir.  Et  Se  boucher  les  oreîl^ 
les ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  point  écouter.  Et 
en  parlant  d'Une  fdmme  d'argent  qu'on  re- 
çoit ,  on  dit ,  qu'Elle  fervira  à  boucher  un  trou  , 
pour  dire  ,  qu'On  s'en  fervira  à  payer  quel- 
que dette.  '  - 

Bouché  ,  iE.'part.  On  dit  figur.  d'Un  homme 
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oui  a .  rintelligence  dure ,  qu'//  a  Vefprit  bou- 
•    chf\   Il  a  aujourd'hui  refprit /t^oUché ,   qu'on  ne 

lui  peut  rien  faire  ccmprendr,       ' 
BOUCHER,  f.  m.  Celui  qui  tue  des  bœufs , 

de-  moutons  ,  Aç.  ^  qui  les  vend  enfuite  en 

détail.  ^  \   ' 

On  dit  figur.  d'Oi^^omme  cruel  &  fangui* 
naire,   que  Cejl  un  vrhi  Coucher,  \ 

BOUCHERE,  f.  f.  La  feinine''du  Boucher., 
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BOUCHERIE,  f.  f.  Le  lieu  où  Ton  tue ,  8c 
celui  où  Ton  vend  publiquement  la  viande 
du  gros  &  du  menu  bétail.  Acheter  de  la  vian^ 

^^  de  a  la  boucherie, .  ]Les  bouchtrifs  fijf^  fermées  ^ 
font  ouvertes. 

Il  fignifie  figur.  Tuerie ,  Maflacre ,  Carha» 
gc.  Il  Je  fit  une  grande  boucherie  dans  ce  combat  i  ' 
On  dit ,  Mener^  ou  envoyer  des  Jôldats  i  la  bàu^ 
chérie ,  pour  dirç,  Les  expofer  à  une  mort 

^  orefoue  certaine.    ,   * 

BOUCHON,  ù  m.  Ce  qui  fert  à  boucher  une 
bouteille,  oy  Quelque  autre  vafe  de  même- 
naturo;  Le  bouchon  d'une  bouteille.  Bouchon  de 
flajfe:  Bouchon  de  liége^  Bouchon  de  bois,  Bou^. 
chon  de  papier.  Bouchon  de  verre.  Bouchon  de 
criftal.  Le  bouchon  d'un  cornet  d'écritoire,.  Faire 
un  bouchon.  Mettre  un  bouchon. 

On  appelle ,  Bouchon  de  paille  ,  Bouchon  de 
foin ,  Une  poigrrëe  de  paille  tortillée  ,  ou  de 
foin  tortillé.  Fmre  un  bouchon  de  paille ,  pour 
frotter  un  cheval.  On  dit  auffi ,  Un  bouchoH  de 
linge.  Et  on  dit ,  Mettre  du  linge  en  un  bouchon , 
pour  dire,  Le  chiffonner,  àc  le  Jnettré..tout 
en  \m  tas.         "  * 

Bouchon  ,-fe  dit  auffi ,  d'Un  rameau  de  ver- 
dure ou  de  quelque  autre  chofe  femblablé  , 
qu'on  attachera  une  maifon  pour  faife  con- 
noitre  qu'on  y  vend  du  vin.  Un  bouchon  de  ca-- 
bar  et.  Et  on  dit  figur.  A^on  vin  il  ne  faut  point 
de  bouchon ,  pour  dire  ;  Que  les  bonnes  cho- 
fes, n'ont  pas  befoin  d'affiche  pour  être  re- 
cherchées. 

Bouchon  ,  eft  auffi  un  terme  dont  on  fe  fert 
en  careffant  les  enfans.  Mon  petit  bouchon,  IX 
eft  du  (hrle  familier.        ^ 

BOUCHONKER.  v.  a.  Mettre  en  un  bouchon. 
Chiffonner.  Boucmtner  du  linge. 

On  dit.  Bouchonner  un  cheval,  pour  dire. 
Le  frotter  avec-un  bouchon  de  paille. 

Bouchonner  ,  fignifie  auflî»  Cajoler,  Caref- 
r^r,  &  ne  fe  dit  qu*en  parlant  des  enfans. 
Bouchonner  un  enfant. 

Bouchonné  »  éj.  part. 

BOUCLE,  f.  f.  Efpèce  d'anneau  dont  on  fe  fert 
à  divers .ufages.  On  appelle  ainfi  principale- 
ment ce  que  les  Dames  attachent  à  leurs  oreil-    . 
les  pour  Je  parer.  Des  boucles  d'oreilles.  Des  bou- 
des  d'or.  Des  boucles  d(  diamans. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  ces  anneaux  de  cuivre 
qu'on  met  aux    cavales  qu'on  veut    empê- 
.  cher  d'être  faillies.  Mettrir  des  boucles  à  une  ca^ 
vale,  ^    ' 

Il  fe  dit  pareillement  de  Certains  anneaux  ' 
de  métal  qui  ont  une  petite  traverfe ,  avec  un 
ardillon  au  milieu.  Des  bpucles  defoidletfs\  Une 
ceinture  a  boucles.  Des  boucles  de  jarretière.  Les 
boucles  d'un  harnoir. 

Boucle  ,  fe  dit  fig.  Des  anneaux  que  font  dès 
•cheveux  frifez.  De granderbouclts  de  cheveux, 
Frifer  à  boucles  ,  a  grandes  bouder  ,  à  groljes 
boucles  ,  k  petites  boucles.  Les  boucles  dune  coif- 
fure y  d'une  perruque,     \       «  ^ 

BOUC^^ER.  v.  a.  Mettre  une  boucle.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  cette  phfafe. 
Boucler  une  cavale ,  qui  fignifie  ,  Mettre!  des 
boucles  à  une  cavale  pour  l'empêcher  dfêtie 
faillie. 

On  dit  >  Boucler  des  cheveux  ^  pour  (jlire  ,' 
Faire  prendre  la  forme  de  boucle  à  des  che- 
veux ,  Mettre  de«  cheveux  en  boucles.  Il  efl 
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Hwlilf^S 
Boucler  une  fit 

BpucLEK  ,  figAi| 

xjicnt  4ans 
fignifie  t 

cheveux  beueUx 
BOUCLIERy  r. 
fois  lés  gens  d< 
che,  &dontt!j 

le  corps.  Un 
^  Un  grand  bouci 
a^  les  Remains  ^ 
On  dit  figui 
bellç  levée  de 
grands  préparât 
réuffit  pas.  De 
de  boucliers  ? 
Bouclier  ,  fe  dij 
la  proteftion  d< 
avantage.  Faire 
Général  fidt  en  J 
On  dit ,  d'un  i 
Dofteur  qui  foi 
de  la  Rehgion  , 
le  bouclier  de  la  R 
BOUCON.  f.  m. 
qui  de  lui-mêm 
mais  qui  n'a  d'uf 
ceau  empoifonn 
né.  Ainfi ,  Donni 

3u'Empoifonner 
onné  le  boucon. 
Il  £ft  du  ftyle  fai 

BOUDER.  V.  n.  I 
fans,  lorfqu'ils 
&  qu'ils  ne  le  t 
vaiie  mine  qu'ils 
jours  i  qui  ne  fa] 
.  d'Une  perfonne, 
vre  familiéremen 
d'un  coup  à  ne 
quelque  petit  Cuy 
croit  en  avoir  re 
contre  moi  s  mais  i 
ne  me  parle  plus,  . 
Une  femme  qui  rie 

Bouder, dans  lefl 
quefois  avec  un 
vous  me  boudez, 
temps, 

BOUDERIE,  f.  j 
où  eft  une  perf 
jours  quelque  boud 
deries  continuelles 
le  tient,  'Quand  J 
bouderie  qui  pajfcï 

EOUDJEUR  ,  El 

un  errant  natureL 
meurboudeufe. 

Il  s'emploie 
boudeur,  Ceft  un 
deiife, 
BOUDIN,  f.  m.  ] 
graifle  de  porc , 
ceflaires.  Faire  i 
din.   Piquer  du  bo 
en  grillant.   Une  i 
boudin.  Cette  tfor 
tiairement,  Boud 
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Boucler  ,  fignific  apffi,,a5Vr»»^V»«'«  «««<I^«:. . 

fignific.  Fermer  rentrée  d'un  Poft. 

Boy  CL*  •  ^E.  participe»  UtteJwmntthoucUe.Dts 
cheveux  IféUélea.  Un  fm  bouclé.  ^  ■         .  . 

BOUCUERyT.  fiK  Arme  défenhve  qu'autre- 
fois lés  gens  de  Guerre  portoiént  au  bras  gau- 
che ,&  dont  ils  fe  fervoient  pour  fe  couvrir 
k  corps.   Un  bouclier  rend.  Un  bouclier  ovale i 

^  Unrrand  bouclier*  Parer  du  bouclier.  Les  Grect 
ë'  lo  RonuMis  forteient  de  grarfds  bouclier î. 

On  dit  figur.   Faire  une  grande  levée  y  une\ 
bellç-  levée  de  boucliers ,  pour  dire ,  Faire  de; 
grands^préparatife  pour  une  entreprife  qui  né 
réuflît  pas.   De  quoi  lui  afervi  cette grandelevéo 
de  boucliers^  .  -^     * 

Bouclier  ,  fe  dit  auflî  fîg.  Des  perfonnes  de 
la  proteftion  defquels  on  tire  /a  fureté  ,  fon 
avantage.  Faire  jon  bouclier  de  efuelqu'un^  Ce 
Général  fut  en  fin  temps  .le  bouclier  de  F  Etat» 
On  dit ,  d'un  grand  Evêque  ,  d\irt  «grand  v 
Doéleur  qui  foutient  les  intérêts  de  la  Fpi , 
de  la  Religion  ,  que  C'eji  le  bouclier  de  la  Foi^ 
le  bouclier  de  laReljfion,      *  , 

BOUGON,  f.  m.  Terme  pris  dç  Pltalien,  <fe 
qui  de  lui-même  ne  fignifîe  que  Morceau,*' 
mais  qui  n'a  d'ufage  que  pour  fignifier  un  mor- 
ceau empoifonné ,  ou  un  breuvage  empoifon- 
né.  Ainfî ,  Donner  le  Boucon ,  iFeft  autre  chofe 
qu'Empoifonner.  Donner  le  boucon.  Il  lui  a 
donné  le  boucon.  Il  a  pris ,  il  a  avalé  le  boucon,  ^ 
Il  jeft  du  ftyle  familier. 

BOUDER. V. n.  U  fedit proprement  des^'en- 
fans ,  lorfqu'ils  ont  quelque  petit  chagrin , 
&. qu'ils  ne  le  témoignent  que  par  la  maù- 
vaile  mine  qu'ils  font.  Un  enfant  qui  boude  tou" 
jours  ,  qui  ne  fait  que  bouder.  Il  fe  dit  aufïî 
,  d'Une  perfonne,  qui  ayaniJaccoûtumé  de  vi- 
vre familièrement  avec  une  autre ,  vient  tout 
d'un  coup  à  ne  Jui  plus  parler  ,  à  caufe  de 
quelque  petit  fujet  de  mécontentement  qu'elle 
croit  en  avoir  reçu.  Je  ne  fm  pas  ce  qu'il  a 
contre  moi  s  mais  il  boude  depuis  quelque  temps,  & 
ne  me  parie  plus.  Ils  boudent  l'un  contre  l'autre. 
Une  femme  qui  rie  fait  que  bouder. 

Bouder  ,  dans  le  flyle  familier ,  S'emploie  quel- 
quefois avec  un  régime  aélif.  D' oh  vient  que 
vous  me  boudez  ?  Il  me  boude  depuis  quelque 
temps. 

BOUDERIE,  f.  f.  Aftion  de  boudtr ,  l'état 
où  efl  une  perfonne  qui  boude.  Il  y  a  tou- 

I  jours  quelque  bouderie  -entre  eux.  Ce  font  des  bou^ 
dettes  continuelles  de  fa  part.  Quand  fa  bouderie 
le  tient.  'Quand  fa  bouderie  le  prend.  Cefh  une 
bouderie  qui  pajfer a.  ' 

BOUDJEUR  ,EUSE.  adj.  Qui  boude.  Cefl^ 
un  enfant  naturellement  boudeur.  Il  efl  d'une  hu* 
meurboudeufe. 

l\  s'emploie  auffi  au  fubftantif.  Cefi  un 
boudeur.  Cefl  un  franc  boudeur.  Cefi  me  bou- 
deufe. 

BOUDIN,  f.  m.  Boyau  rempli  de  fang  &  de 
graifle  de  porc ,  avec  les  aflaifonnemens  né- 
ceflaires.  Faire  du  boudin.  Faire  rôtir  du  bou- 
din. Piquer  du  boudin  pour  l'empêcher  de  crever 
en  grillant.  Une  aune  de  boudin.  Deux  aunei  de 
boudin.  Cette  tforte  de  boudin  s'appelle  ordi* 
nairement ,  Boudin  noir,  *• 
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On  appelle  >  Boudin  blatfc\  Celui  qui  eft 
.fait  avec  du  lait  Se  du  blanc  de  clu4;îph. 

ProVerb.  Se  baff..  Quand  on  veut  faire  en*» 
tentfre  qu'nne  cho|e  ne  réuffira  point ,  on  dit  » 
C[u'Êlle  /en  ira  en  eau  de  boudin. 

Boudin  ,  cft  auffî  un  terme  d'Architefture',  Sc 
qui  %nifie ,  Le  groi  cordon  de  ta  bafe  d'uAe 
colonne.,       /;  . 

BouDtN,  efl  encore  un  terme  de  Mineur,   Se 
fignifie  ,  Une  fufée  où  il  entre  des  étoupes  & . 
autres  matières  combuftibles. 

BOUDOIR,  f  m.  Petit  cabinet  où  l'on  fe  réc- 
rire qu^TKl  on  veut  être  feul.  ElleJ^dans  fin 
boudoir.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

BOUE,  f  f.  La  fange  des  rues  &  des  chemins. 

^  Un  chemin  plein  de  boue.  Des  ,r^es  pleines  di^ 

boue.  Etre  tout  couvert  de  boue^  Tomber  dans  l4 

.   boue.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  Les  boues  des 
rues. .  V     • 

'   On  dit  à  Paris ,  Payer  les  boues  &  les  lanter" 

nés ,  pour  dire,  Payer  1^  taxel  qui  eft  impo- 

fée  pour  le  netoiement  des  boues ,  &  pour 

l'entretenemént  des  lanternes. 

.  ,'On  dit  prov.  qu'Une^maifiuijj'eft  faite  que 

de  boue  &  de  crachat ,  pour  dire ,  qu'Elle  n'eft 

bâtie  que  de  méchans  matériaux.  Et  prov.  Se 

.  bafT.  en  parlant  d'une  chofe  dont  on  ne  fe  fou--, 

'  cie  aucibement  ,*on  dit ,  qu'O;/  n'en  fait  non 

plui^  d'état  que  de  la  boue  de  fis  fiulters. 

On  dît  figur,  Ttrer  quelqu'un  de  .la  boue , 
pour  dire,  Le  tir^r  d'un  état^  miférable.  Et 
d'un  homme  qui  a  l'ame  baffe,  que  Cefl  une  . 
orne  de  boue. 

Boue  ,  fe  dit  auflî  du  Pus  qui  fort  d'un  apoftu- 
■  me  >  d'un  abfcàs.   Une  apoftume  dont    H  firt 
beaucoup  de  boue.  Vabfcis  efl  crevé  de  lui-même^ 
&  il  en  *efl  firti  une  palette  de  boue.    ,.    .' 

BOUEUR.  f.  m.  'Charretier  pavé  po|î!rfenlever 
les  tfbues  d^s  rues  avec  un  tombereau.  Les 
Boueurs  de  Paris. 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue.  Df/ 
chemins  tout  boueux.   Une  rue  boueufe, 

BOUFFANT..  ANTE,  adj.  Qui  bouffe,  qui 

f)aroît  gonflé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par- 
ant des  étoffes ,  qui  ont  anez  de  confiftah- 
c"è  pour  ne  fe  pas  aplatir.  Se  qui  fe  foutien- 
nent  d'elles-mêmes.  Une  étoffe  bouffante,  lins 

éarniture  bouffante. 
UFFÉE.  t  m.  Terme  qui  fe  dit  de  l'ac^ 
tion  fubite  Se  paffagére  de  diverfes  chofes. 
Une  bouffée  de  vent.  Une  bouffée  de  fumée.  Il 
vient  des  bouffées  de  chaleur  de  temps  en  temps. 
Il  fe  dit  aufïï  quelquefois  pour  Halenée. 
Des  bouffies  de  via*  Il  nous  empoifinne  par  deS' 
bouffées  d'aU.    ç:>V       ^  ■ 

On  appelle^;  Bw/î'V  de  fièvre  ^^Jn  accès 
de  fièvre  qui  n  à  point  de  fuite.  Et  figur.  en 
parlant  d'un  homme  qui  ne  s'adonne  aux  cho- 
ies cç£k  par  intervalle  Se  par  boutade  ,  on  dit , 
au'//  ne  s* y  adonne  que  par  bouffées.  On  dit 
ans  le  même  fens  ,  Bouffée  d'humeurs.  Boufi 
fée  de  dévotion.  Il  efl:  du  ftylé  familier. 
BOUFFER.  V.  n.  Enfler  le«^ joues  exprès  & 
par  jeu.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage. 
On  dit  j  d'Un  homme  fâché  ,  Se  qui  mar^ 

3ue  fa  colère  par  la  mine  qu'il  fait ,  qa  II  bouffé 
e  colère.  Il  efl:  du  flyle  familier.  ^  . 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  fîgm- 
fîer  un  certain  effet  que  font  ks  étoffes  qui 
fe  foutiennent  d'elles-mêmes.  Se  qui  au  liea 
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de  s'aplatir ,  fe  xx>iiil>ent  en  rond.  Vui  itojfc 

BOUFFET^.  f.  i  Petite  houpç  qui  pend  aux 
harnois  des  chevaux.  //  faut  des  hufittu  à 
ceharHais,  I    ■ 

BOUFFIR.  V.  a.  Enfler.  J\  ;i'a  d'uûge  au  pro- 
pre qu'en  parlant  des  chairs.  Vhydrofifie  lui  a 
voHffidouttecorpf, 

Il  eft  auiE  neutre.  Le  ifij^e  Uà  bouffit  to^ 
léjjoût^. 

On  dit ,  Faire  bouffir  un  harenf  fur  le  gril(^ 
pôurydire  ,  Le  faille  renfler  en  le  Êûfant  cuir 
îurJegril.  / 

BOUFFI,  lE.  part.  Avoir  le  vijà^e  bouffi,  les 
joues  bouffies.  Du  hareng  bouffi. 

On  dit  figur.  d* Un  homme  plein  d'orjgueil 
&  de  vanité  ,  qu*//  ejl  bouffi  J^ orgueil  &  de  va- 
nitr:  Et  on  appelle  fig*  Style  bouffi.  Un  ftyle 
^  ampoulé/  ^  . 

BOUFFISSURE,  f.  f.^Enflure  dans  les  chairs  , 
caufée  par  quelque  intempérie.  Bouffiffure  de 
-vifage. 

,  Oh  appelle  fig.  Bouffiffure  de  flylc ,  Le  dé- 
faut d'un  ftyle  ampoulé. 

BOUFFON,  f.  m.  Celui  qui  feit  profelfion  de 
faire ,  ou  de  dire  des  chofès  pour  faire  rire. 
Son  métier  eft  ife  faire  le  bou0ofi,  Cefh  un  très- 
bon  bouffi>n,  Cefl  un  excellent  bouffon.  Le  bouf- 
fon de  la  Comédie,  Faire  U  ^erfmnage  de  bouf- 
fon. Un  mawvms  bouffon.  Un  froid ,  un  plat  bouf- 
fon. 

Servir  de  bouffon  ,  fe  dit  pour  dire ,  Servir 
de  fujet  de  mocquerië ,  de  rifée.  Dans  ce  fens 
un  homme  qui  voit  qu'on  fe  mocque  de  lui , 
ait  y  Je  vois  bien  que  je  fers  ici  de  bouffifn.  Je  ne 
prétends  vas  vous  fervir  de  bouffon. 

On  dit ,  d'Un  homftie  qui  aime  à  faire  rir« 
la  compagnie ,  cm*  Il  fe  platt  À  faire  te  bouffon. 
On  dit  aufiî , .  d'une  femme  qui  eft  de  même 
humeur,  qn'Elle  fait  la.  bauffimne.  Et  on  dit 
par  careffe  à  \^e  petite  fille  gàie-&  enjouée  > 
que  C eft  une  petite  houfflmne. 

Bouffon  ,  onn^.  adjeâ.  Plaifant ,  Facetîieux. 
Ceft  un  bouffon  j^erfonnagej  Cefl  une  créature 
très-bouffonne.  Avoir  laiètjnp  bouffonne  y  T humeur 
bouffonne.  Un  difcours  bouffon ,  une\àventure  bouf- 
fonne. Cela  eft  bouffon,  *    . 

BOUFF0NNER.  v.  ri.  Faire  ou  dire  quelque 
chofè  dans  le  deftein  de  faire  rire.  //  ne  fait 
que  bouffonner.  Il  bouffîntne  agréablement. 

jBOUFFONNERIE.  f.f.  v.  Ce  qu?on  feit ,  ou. 
qu'on  dit  pour  faire  rire»  Plmfante  bouffonnerie. 
Méchante  bouffonnerie, 

BOUGE,  f.  m.  Elpèce  de  petit  cabinet  auprès 
d'une  chambre.  Une  chambre  avec  un  bouge. 
Chambre  &  bouge  à  louer.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  parlant  des  maifon^  où  logent  le^  arti- 
(ans  ôc  le  bas  peuple..  ^ 

BOUGEOIR,  f.  m.  Efpèce  de  chandelier  fans 
pied  >  qui  a  un  manche ,  qu'on  porte  à  la 
main  9  &  dans  lequel  on  met  or(£nairement 

,   une  bougie.  Un  bougeoir  dargém.  Un  bougeoir 
.  divoire  y  d^ébéne. 

Bougeoir  ,  fe  dit  àufC  particulièrement  de  ce 
petit  chandelier  d'or ,  qu'un  valet  de  chambre 

f)orte  au  coucher  du  Koi  ;  &  que  le  Roi 
orfqu'il  fe  déshabille  fait  donner  par  diftinc- 
tictfi ,  k  quelqu^ft  des  Counifans.  Le  Roi  fit 
donner  U  bougeoir  à  urt  tel  Sdgnewr^  Un  tel  Sa- 
;   gneuir  tenait  U  bougeoir. 


BOUGER,  v.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit  où  pn 
eft.  Si  vous  bougez,  de  votre  flaco  ,  vêus  mo  def 

.  êbligerex,. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  avec  la  né- 
gative. Je  ne  bougerai  de-li  ,  fuifque  vous  Vor^ 
tlonnex..  Etpndit,  ç^^^Unlmmne  ne  bougedun 
heu  ,  pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort  aflidu.  Cefl 
une  mmfon  dek  il  ne  bouge.  EUe  ne  boi^e  dts 
Ijglifes.  Il  ne  bouge  de  la  Comédie  ,  dt  VOféra,. 
Cefl  un  homme  qui  ne  bou^  de  la  Cour. 

BOUGETTE.  f.  f.  Petit  Se  de  cuir  que  les  pe- 
tites gens  portent  en  vpyage.  Il  eft  vieux.  ' 

BOUGIE,  f.  f.  Chandelle  de  cire.  Groffe  bou- 
gie. Petite  bougie.  Pain  de  bougie.  Allumer  de 
ia  bougie.  Ne  prStler  que  de  la  bougie.  Bougie  blan- 
che. Bougie  jaune.  Une  Uvre  debougie.  Allumer 
les  bougies,  ' 

BOUGIER.  v.-a.  PafTer  de  la  bougie  allumée 
fur  les  bords  de  quelaue  étoffe  i-poùr  em- 
pêcher  qu'elle  ne  s'eflile.  Bou^  diijaffiias. 

BouGié  ,  iE/part.  ^''*   .. 

BOUGRAN.  C,  m.  Sorte  de  toile  forte  ar%om- 
mée,  dont  les  Tailleurs  fe  fervent  pour  met- 
tre au  dedans  de  quelques  endroits  des  habits, 
afin  de  les  tenir  plus  fermes.  Mettre  du  bougran 
4  des  boutonnières,  ^ 

BOUILLANT ,  ANTE.  àdj.  v.  Qui  bout,  Dà^ 
teau  bouillante.  I^e  P huile  bouillante^ 

Il  fe  dit  fiçurériï.  des  pSerfonnes ,  ôc  fignifie , 
Prompt ,  Vif ,  Ardent.  t/«  hoTnme  bouillant.  Un 
courage  bouillant.  Un  ejprit  bouillant.  Une  jeu- 
neffe  bouillante.  Ceft  un  homme  qui  a  le  fang 
botdllant. 

BOUILLI,  f.  m.  Viande  cuite  dans  un  pot , 
-  dans  une  marmite,  avec  de  l'eau.   Ne  mangejr 

V  que  élu  boiûlli.  Ne  manger,  point  de  bouiiliJ  Ser- 
vhr  le  botiilli. 

BOUILLIE,  f.  f.  iSorte  dé  nourriture  qui  eft 
faite  de  lait  6c  de  farine  y  êc  qu'on  donne  or- 
dinsûrement  aux  petits  enfàns.  Faire  delà  bouil- 
lie. Donner  de  la  bomllie  i  un  enfant.  Lui  faire 
manger  de  la  botûlUe.  Un  poêlon  de  bouillie. 

BOUILLIR,  v.  n.  Je  bous ,  tu  bous ,  il  bout  > 
nous  bouillons  ^.vous  bouillez,  ils  bouillent. 

•  Je  bouillois.  Je  bouillis.  Je  bouillerai.  Bous, 
Qu'ils  bouillent ,  Que  je  bouille ,  Que  je 
bouillifte.  Il  fe  dit  proprement  Des  liqueurs, 
qui  par  la  chalevfr ,  ou  par  quelque  ferment 
tation  font  mifeé  en  mouvement  ,  ôc  s'élè- 
vent en  petites  bouteilles.  Faire  bouillir  de 
Peau,  Mettre  de  Veau  bouillir.  Du  lait  qtà  bout. 
Quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau. 

On  dit  fig.  d'Un  jeune  homme  ardent  & 
fougueux ,  qui  eft  dans  la  première  vigueur 
de  l'âge  ,  que  Le  fang  lui  ^bout  dans  les  ieints. 
Et  figur.  auifi ,  La  tête  me  bout ,  U  cervelle  me 
bout ,  pour  exprimer  qu'on  fent  une  exceflîve 
chaleur  à  la  tête. 

On  dit  fiçur.  ôc  prov.  On  me  bout  du  lait ,  il 
fhefemble  qùron  me  boiu  du  lait  quand  on  me  dit 
cela  y  pour  dire  ,  On  fe  mocque  de  moi ,  il  mé 
femble  qu'on  fe  moccjue  de  moi,  qu'on  me^ 
traite  d'enfant.  Et  dans- cette  phrafe ,  Bouillir 
eft  employé  aftivement. 

Quelques-uns  prétendent  que  l'on  fe  fert 
de  cette  façon  de  parler  proverbiale  ^Vous  lui  ^ 
bouillez,  du  lait ,  Ceft  lui  bouillir  du, lait ,  dans 
un  fens  favorable ,  pouj  fignifier,  paire  pla'ifir 
à  quelqu'ui},  lui  aire  des  chofes  agréables. 
Loin  de  U  fâcher ,  cefl  lui  bouillir  du  latt.^ 
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Bouillir  ,  fe  dit  aoffi ,  Dcf  diofes  qtfofi  ^t 
cuire  dans  Teau  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur/ F-dr»  btmiUtr  de  la  viande^  Fmre  bêmilir 

des  herbes  foies  dans  du  wm. 
Il  fe  dit  auffi ,  du  y  aifleàu  »où Ton  fait  cuire 

Îuelque  chofe.  FMre  bomllirU p9(.  />p«it  bout. 
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on  dit ,  Des  chofes  qui  fervent  à  la  fubfif- 

tance  du  ménage  ,  quç  CeUJert  à  faire  bouil- 
lir la  martmte  ,  i  faire  bomlUfr  Je  p§t.  Et  figur. 
d'Une  chofe  qui  n'eft  bonne  à  aucun  ufage, 
au' Elu  fi'eft  Iwine  m  i  rftir  ni  à  bouillir- 

BOUILLI  ,  lE.  part-  Du  bœuf  boidllL  De  1^  BouLANcé 
viande  bouillie.  Des  châtaignes  bouillies. 

On  appelle ,  Cuir  bouilli  ,.  Du  cuir  de  vache 
préparé  d'une  certaine  façon  ,  &  endurci  à 
force  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  t  f.  Vaiffeau  de  cuivré ,  ou 
d'autre  métal,  propre  à  faire  bouillir  de  l'eau. 

BOUILLON.  L  m.  C^ttfe  partie  de  l'eau  ou 
de  quelque  autre  liqueur  J  qui  s'élève  en 
rond  jiu-deffus  de  fa  furface  par  l'aiftion  du 
feu.  Faire  bouillir  de  Peau  i  petits  bouillons  t  i 
gros  bouillons. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'il  né  faut  pas  fai- 
re bouillir .  long  -  temps ,  qu'//  n y  faut  qu'un 
bouillon  ou  deux, 

O  ri  dit  figur.  Dans  les  premiers  bouillons  de 
fa  colère ,  pour  dire  ,  Dans  les  premiers  môu- 
vemens,  dans  les  premiers  tranfports  de  fa 
colère. 

Bouillon,  fe  dit  auffi.  De  Peau  qui  a  long- 
temps bouilli  avec  de  la  viande  ,  ou  avec  des 

"  herbes,  pour  fervir  enfuite de  nourriture.  // 
T^y  a  pas  a/fez,  de  bomllon  dans  le  potage.  Cela 
fait  un  bouillon  clair,  Utihouillofi  perlé.  Un  bouil^ 
Ion  nourri/fant.  Un  bouillon  fucçulent.  Une  écuel- 
lée  de  bouillon. 

On  dit ,  Prendre  un  bouillon ,  pour  dire ,  Ava- 
ler autant  de  bouillon  qu'il  en  tient  à  peu  près 
dans  une  écuelle.  Prendre  un  bouillon,  a  la  vian^ 
de ,  un  bomllon  aux  herbes.  \  "* 

On  dît ,  d'Un  homme  irprme  ,  qui  n'eft  pas 
en  état  de  prendre  de  nourriture  folide ,  qu*// 
■^    eji  réduit  aux  houUlonr, 

BouïLLOir,  fe  dit  auffi.  De  l'effet  qui  arrive  à 
l'eau  6c  aux  autres  liqueurs.,  lorfque  la  fuper- 
ficie  en  eft  agitée  par  quelque  mouvement 
violent.  Veau  fortoit  à  gros  bouillons.  Unefour^ 
ce  qui  fait  de  gros  bouillons  deau.  Une  fontaine 

?ui jette  de  gros  bouillons.  Le  fang  fortoit  a  gros 
ouillons  de  fa  plaie.  • 

On  appelle  ,  Bouillon  d'eau  ,  Un  gros  jet 
d'eau  qui  fort  en  grande  abondance  fans  s'é- 
lever bien  haut.  j4u  bout  de  f  allée  on  voit  un 
gros  bouillon  d'eau.  "^r 

Bouillon  ,  fe  dit,  auffi  par  extèpfî<^n  .  de  Cer- 
tains jgros  plis  ronds  qu'on  fait  faire  à  quel- 
Gues  étoffes  pour  la  parure  6c  l'ornement  ;  foit 
œms  les  habits  ,  foit  dans  les  meubles.  Du 
taffetas  renoué  i  gros  bouillons, 

BOUILLONNEMENT,  f  m.  v.  L'aftion  d'une 
liqueur  qui  bouillonne.  Le  bottillon nement  de 
Peau,  Le  bomilonnement  d'une  fource.  Le  bouil- 
lonnement du  fang.    .         ^    .    '  .  . 

BOUILLONNER.  v.;n.  Il  ne  fe  dit  que  de 
Ueau  (Se  des  autres  liqueurs  lorfqu'elles  for- 
tent ,  ou  qu'elles  s'élèvent  par  bouillons ,  foit 
par  la  violence  de  leur  propre  mouvement , 
foit  par  l'aftion  du  feu.  Une  fontaine  qui  bouiU 
ionne.  Une  fource  qui  bouillonne.  Le  fang  bouil^ 


tonne  en  fortam  de  la  plaie.  Veau  commence  à 
bouillonner,  ^  — 

BOUIS,  voyez  buis. 

BOULANGER  ,  ÇRE.  fubft.  Celui  dont  le 
métier  eft  de  faire  6c  de  vendre  du  pain.  Bou" 
langer  de  gros  pain.  Boulanger  de  petit  pain.  Mai^ 
tre  Boulanger.  Garçon  Boulanger.  Les  Boulan^ 

éers  de  Paris.  Une  Boulangère  de  Gonnéffe. 
ULANGER.  V.  a.  Pétrir  du  pain  ,  de  le 
{diixecmtt.  4Jn  garçon  qui  boulange  bien.   Une 
fefnme  qui  boulange  bien. 

ÉE.  part.  Du  pain  bien  boulangé. 
BOULANGERIE,  f,  f.  Le  lieu  où  l'on  fait  le 
pain  ,  dans  les  Communautez  ,  bu  dans  de$ 
maifons  à  la  campagne.    Aller  à  la  Boulan- 

BOULE,  f  f.  Corps  fphérique  ,  Corps  rond 
en  tout  fens  ,  fervant  à  divers  ufages  ,  foit 
pour  le  jeu  ,  foit  pour  l'ornement.  Boule  de 
bois.  Boule  d'ivoire.  Une  houle  à  jouer  au  mail. 
Une  boule  de  mail.  Une  boule  a  jouer  aux  quil" 
les.  . 

On  dit ,  d'Un  homme  gros  Se  replet ,  qu7/ 
e/l  rond  comme  une  boule. 
JBoiJLE  ,  fe  dit  auffi.  De  certains  ArbrifTeaux 
'■^  taillez  en  forme  de  boule.  Une  boule  de  myrthe. 
Une  houle  de  chèvrefeuille, 
.  On  appelle ,  Jouer  à  la  houle ,  Jouer  à  un 
certain  Jeu  i  qù  plufieurs  perfonnes  font  rou- 
ler des  boules  dun  endroit  à  un  autre  ,  & 
i'oueat  à  qui  fera  aller  fa  boule  plus  près  de 
'jendroit  marqué  pour  fervir  de  but.  Et ,  feu 
déboule  y  Le  lieu  où  l'on  joue  à  la  boule.  Ées 

fens  qui  jouent  à   la   houle.   Un  bon  joueur  de 
ouïe.  Jeu   de  houle  couvert.  Jeu  de  houle  dé- 
couvert. 

On  dit ,  Avoir  la  boule  ,  pour  dire  ,  Avoir 
l'avantage  de  jouer  le  premier.  Il  faut  voira 
qui  aura  la  boule.  On  joue  en  trente  y  &  ils  ont 
dix  &  la  boule.  Et  on  dit ,  Aller  k  l'appui  de 
•  la  boule ,  pour  dire ,  Jouer  fa  boule  ,  en  forte 
qu'elle  puifTe  joindre  la  boule  de  celui  avec 
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qui  on  efi  ^  Se  la  pouffer  plus  près  du  but. 
On  dit  jSgurém,  Aller  d  l'appmde  la  houle  , 
poujdire,  Seconder  quelqu'un  dans^^ une  af- 
faire qu'il  a  commencée^  dans  une  propofi- 
tion  qu'il  a  faite ,  dans  un  avis  qu'il  a  ouvert. 
Vous  n'avei  qu'a  commencer ,  j'irai  à  P appui  de. 
la  boule.  "^ 

^  On  dit  au  jeu  des  Quilles,  Pied  à  hou^e, 
Bour  avertir  celui  qui  jolie  de  tenir  le  pied  à 
l'eiidroit  où  fa  boule  s'eft  arrêtée.  Et  fîgu- 
rément  ,  Tenir  pied  à  houle ,  pour  dire ,  Se 
rendre  âffidu  à  quelque  ouvrage ,  à  quelque 
emploi.  Et ,  Faire  tenir  pied  à  houle  k  quelqu'un^ 
pour  dire  ,  L'obliger  à  une  grande  affiduité. 
On  dit  auiÏÏ  fîgurément ,  F^me  quelque  chth 

.    fe  k  houle  vue ,  k  la  houle  vue ,  pour  dire ,  In- 

-  confiderément ,  6c  fans  faire  afiêz  d'attention 
à  ce  qu'on  fait. 

BOULEAU,  f  m.  Sorte  d'arbre  qui  pouffe  une 
partie  de  fes  branches  par  fcions  Se  par  menus 
brins  ;  Se  du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  « 
Bois  blancl  Un  balai  de.  bouleau, 

BOULET,  f  m.  Boule  de  fer  fervant  à  charger 

'  une  pièce  d'artillerie.  Un  boulet  de  canon.  Un 

boulet  de  fauconneau.^Un  boulet  de  vingt-^quatre 

livres.  Un  boulet  de  calibre.  Une  charrette  char^ 

gee  de  boulets.  Il  fia  tué  dun  boulet  de  canon. 

On  appelle ,  Boulet  rouge ,  Un  boulet  qu'on 
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a-i^t  roOgîr  au  feu  avant  que  de  le  mettre 
-  daiiis  le  canon.     ^  •  ^ 

BOULET,  f.  m.  La  jointuge  qui  éft  au  defliis 
dupâtùron  de  la  jambe  d'un  cheval,  l/ît  che- 
tkUjfé  du  bwiUu  ^ 

BOULEVART.  f.  m.  Rempart.  Tout  le  ter- 
rein  cj'un  baflion  ou  d'une  courtine.  Se  fro^ 
menfr  fur  le  bouicfvart.  Un  houUvart  revêtu  de 
fierre. 

On  dij  fig.  d'Une  Place  forte  qui  met  un 
grand*pâys  a  couvert  de  Tinvafion  des  enne- 
mis ,  àu'Étlé  efi  te  houlevart  dii  Pays.  Malte 
efl  le  boulevart  de  la  Sicile, 
BOULEVERSEMENT,  f.  m.  v.  Renverfement 
'  qui  met  toutes  chofes  en  dëfordre.  Le  trem- 
blement de  terre  fyMtt  bouleverfement  général  dans 
'      toute  la  vUle, 

Il  fe  dit  fig.  Du  défordre  qui  arrive  dans  les 
affaires.  Ses  affaires  fant  dans  un  entier  boule^ 
verfement,  ^^  '  /n^ 

BOULEVERSER,  v.  aft.  Ruiner ,  Abattre , 
Renverfer  entièrement.  La  tempête  a  tout  bou- 
leverfé. 

Il  fignifie  auffi  fîmplement  ,.Péranger ,  Met- 
tre fans  deffus  deflbus.  Bouleverfer  tout  dans 
une  maifon  y  dans  une  chambre  ,  dans  un  cabi- 
net, 

Fiçur.  en  parlant  d'Un  homme  à  qui  il  efl 
arrive  quelque  chofe  qui  a  mis  du  v^cfordre 
dans  fes  àflaires  ,  on  oit ,  que  Cela  a  boule- 
verfé  fes  affaires,  *  \ 

On  dit  auffi  d'Un  homme  qui  a  cau(e  de 
grands  defordres  dans  un  Etat ,  qu'il  a  bou- 
leverféTEtat.  Et ,  d'Une  nouvelle  qui  a  cau- 
fé  quelque  grande  altération  dans  l'efprit  d'un 
homme  ,  an' Elle  lui  a  bouleverje  l'efprit. 
Bouleverse  ,  ÉE.  part.  ^ 

BOULEUX.f.  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  au 
propre  que  pour  fignifier  un  Cheval  trapu , 
&  qui  n'eft  propre  qu'à  des  fervices  de  fati- 
gue. Le  cheval  qu'il  a  acheté  ^  efi  un  ajfez.  bon 
houleux. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  d'un  génie  médio- 
cre ,  mais  qui  ne  laifle  pas  pourtant  de  bien 
faire  fon  devoir  dans  l'occauon ,  que  Cefi  un 
bon  bouleux, 
BOULIN,  n  m.  Trou  pratiqué  dans  un  Co- 
lombier,  afin  que  les  pigeons  Vy  retirent  Se 
y  faflent  leurs  petits.  Il  y  a  douxje  cents  boulins 
dans  ce  colombier. 

On  appelle  auffi  >  Boulins ,  Des  pots  de 
terre  faits  exprès  pour  fervir  de  retraite  à  des 
pigeons.  .^^^  ^ 

Et  dans  les  Bâtimens  on  appelle ,  Trous  dt 
hcuHnsy  Les  trous  où  l'on  met  les  pièces  de 
bois  qui  portent  les  échaflfàuts. 
BOULINE.  £  f.  Terme  de  Marine.  Il  tf  a  d'u- 
fage qu'en  cette  phrafe.  Aller  à  la  BouBne , 
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BOUUNGRIN.  f.  m,  Pièee  de  gai|pn  que  Von 
tond ,  &^ue  l'on  entraient  »,  foit  dans  un 
jairdin  ou  ailleurs.  Se  promener  d^fu  un  boulin- 
rrin,  Pajfer  le  cylindre  fur  m  bpulingrin,    ^ 
BOULON,  f.  m.  Terme  de  Charpenterie  vi  de 
f  Charonnage.  CJ^viHe  de  fer  qjji  a^une  tête 
condc  à  un  bout ,  Ôc  asl 'autre  une  ouverture 
où  l'on  pafTe  une  clavetbs.  On  fefert  quelque- 
fois M  boulons  pour- foutenir  une  poutre.  Les  bou- 
lons dutrainaun  tarrojfej 
BOUQUER.  V.  n.  Ce  verbe  ne/e  dit  propre-! 
ment  qu'en  parlant  d'un  finge ,  lorfqu'on  le 
qpntraint  de  baifer  quelque  chofe  qu'on  lui 
prëfente,  comme  le  pouce  ,  le  bout  d'un  ba- 
Aton,   &c.  Ce  Jmge  a  eu  bien  de  la. peine  k  bon- 
qtter.  Faire  bouquer  un  finge.  On  dit  auffi  à  un 
finge ,  Bouaueji  cela  ;  &  dans  cette  phrafe  , 
Bouquer ,  efl:  employé  aâivement. 

Il  fignifie  figur.  Céder  à  la  force ,  être  con- 
traint a  faire  quelque  adion  de  foumîffion.  // 
a  long-temps  réfifié ,  mais  à  la  fin  il  à  bouqué.  Il 
a  fallu  bouquer.  On  Va  fait  bouquer, 
JàOUQUET.  f.  m.  Affemblage  de  fleurs  liées 
\  enfemble.  Un  bouquet  de  fleurs.  Un  bouàuet  de 
.    rofes.   Un  bouquet  dr  violettes.  Un  bouquefdejaf- 
mini  Un  bouquet  de  diverfes  fortes  de  fleuri.  Faire 
un  bouquet.  Les  Dames  aiment  les    bouquets^ 
portent  des  bouquets.  .  -  / 

Bouquet  ,  fe  dit  auffi ,  De  l'affianblage  de  cer- 
taines chofes  qui  font  liées  enfemble  »  ou  qui 
tiennent  naturellement  l'une  avec  l'autre;  Ufi 
bouqiîet  de  plumes.  Un  bouquet  de  diamiins.  Un 
bouquet  de  pierreries,  IJn  bouquet  de  perles.  Un 
bouquet  de  cerifes.  Mettre  un  bouquet  de  far- 
riette  dans  des  fèves. 

On  dit ,  Donner  le  bouquet  Àiqiiel^u*un ,  pour 
dire ,  L'engager  à  donner  à  fon  tour ,  un  bal  > 
un  feflin  >  «ou  quelque  autre  régal.  On  lui  a 
donné  le  bouquet,   %  a  le  bouquet. 

On  dit ,  (^n'Une  Dame  a  le  bàuqùety  pour 
dire ,  qu'EUe  eft  la  Dame  du  bal ,  qu'Elle  en , 
reçoit  les  honneurs  :  Et  on  dit  fig.  Rendre  le^ 
bouquet ,  pour  dire ,  Faire  à  fon  tour  un  ré- 
gal à  ceux  par  qui  on  a  été  régalé. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'Une  fille  a  le  bou* 
quet  fur  roreille  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  à  ma- 
rier ;  Et  on  dit  pareillement ,  d'Une  maifon , 
ou  de  quelque  autre  chofe  qui  eft  à  vendre, 
qu  Elle  a  le  bouquet  fur  C oreille. 

On  appelle  ,  Bouquet  de  pmlle,  La  paille 
que  l'on  met  .à  la  queue  ou  au  cou  des  che- 
vaux ,  pour  marquer  qu'ils  font  à  vendre. 

On  appelle  ,  Bouquet  de .  bois ,  Une  petite 
toufk  de  bois  de  haute  futaie.  Il  a  un  bou- 
quet de  bois  auprès  de  fa  maifon. 

On  dit,  d'Un  homme,  qu'il  a /^  barbe 
par  bouquets ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  de  la  barbo 
que  par  petites  touffes  y  ôc  par- ci  par-là. 
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Qui  fe  dit  d'un  Vaiffeau,  d'une  Galère  ,  qui'  BOUQUETIÈRE,  f.  f.  Celle  qui  fait  des  bou- 
quets pour  l^s  vendre.  La  Bouquetière  de  'ia 
Reine,  W 

BOUQUETIN,  f.  im.  Bouc  (kuvage  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Alpes.  Onfefertdufang  de  Bou- 
quetin dans  les  pUuréfies, 
BOUQUIN,  f.  m.  Vieux  bouc.  Et  dans  cefens, 
on  dit ,  Qu'Une  çhofefent  le  bouquin ,  pour  dire, 
qu'Elle ient  l'odeur  puante  d'un  vieux  bouc. 
On  appelle  zuffi /Bouquins ,  Les  mâles  des 
Lièvres  ôc  des  Lapins.  \ 

On  appelle  ^Bouquins  ^  Les  oatyres ,  à  caufe 

qH« 


a  le  vent  de  travers  ,  Ôc  qui  va  fur  le  côte. 

BOULINER.  v.'a.  Voler,  Dérober.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  parlant  d'un  Soldat  ou  au- 
tre ,  qui  dérobe  dans  un  camp.  On  lui  a 
bouline  une  partie  de  fes  kurdes.  Il  /efi  laiffé 
èouliner, 

BoULiNi  ,  ÉE.  part. 

BOULINEUR.  On  J)rononce  Baulineux,  f.  m. 
Voleur.  Il  ne  fe  dit  que  d'un  Soldat  ou  au- 
tre ,  qui  vole  dans  un  camp.  Crier  au  bouli- 
neur,  Cefi  un  boulioeur. 
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que  feloii  la  Fable ,  ilf  /ont  faite  coinrtie  des 
Boucs ,  depuis  la  cei^jeure  Jufqu'en  bai. 

On  appelle  parinjurcf  «pu*  Bfuqum ,  Un 
vicîhc  débâfuché  ,  qui  efl  adonné  au»  «fem- 
mes. ^  ',      r.    >  •  ••  ^      '-V.        '      ,.       •       ^     - 

Bouquin  ,  fe  dît  auC  d*Un  vieux  livre  dont 
on  fkit  pctf  de  cas,  feuilleter  dç  vieux  bou- 
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BÔUQUDîER.  V.  n.  Il  fe  dît  des  Lièvres  qui 

*    couvrent  leurs  femelles. 

fiouQUiNBR.   Chercher  de  vieux  livres  dans  ' 

V  les  boutiques  de  Libraires.  //  nefmt  mu  bou- 
quiner.  U  eil  du  ftyle  fiimilier.^ 

Il  fignifié  auflî  ,  Lire  de  vieux  livres.  // 
iamufe  tout  le  jpwr  k  bouquiner  dans  fin  cabi- 
net, 

BOUQUINEUR.  f.  m.  Celui  qui  cherche  de 
vieux  livres.  Cefi  un  bouqmneur, 

BOURACAN.  C  m.  Sone  de  gros  camelot. 
Manteau  die  bourde  an, 

BOURBE,  f.  f.  Fange, Boue.  Il  ne  fedit  guè- 
re ^ue  de  la  fange  de  la  campagne  ,  &  il 
figmfie  proprement ,  Le  fond  des  eaux  crou-» 

s  piflàntes  des  étangs  &  des  marais.  Bourbe 
evaiffi  ,  puante.  Une  carpe  qui  fint  la  bourbe, 

BOURBEUX .  EUSE.  adj.  Plein  de  bourbe. 
Veau  bourbeufe.  Un  étang  ^ourbeujt.  Une  ri^ 
viére  bourbeufi.  Chemin  bourbeux. 

BOURBIER,  f.  m.   Lieu  creux  &  plein  de 
bourbe.   S'enrager   dans  un  bourbier.    Entrer 
^"dans  un  bourbier.  Se  tirer  d'un  bourbier, 

Figur.  en  parlant^'Uii  homme  qui  s*eft 
engagé  dans  une  mauvaife  afFaii'e ,  d'où  il 
eil  mal  aifé  de  fe  tirer  ,  69  dit  ,  quV/  s'ejl 
mis  dans  un  bourbier  ^  d^  ou  il  aura  peine  a  fi 
tirer, 

BOURBILLON,  f.  m.  Pus  épaiffi  ,  qui  fort 
d'une  apodume  ,  d'un  clou  >  d  un  javar ,  otc. 
Quand  le  bourbillon  efl  finrti  ,  on  efl  tout  itun 
coup  fiulage.  Ce  cheval  a  un  javar  ,  mais  dès 
que  le  bourbillon  ferafirti  ,   il  pourra  marcher, 

BOURDE,  f.  f.  Meiifong^.^  Défaite.  Ce  laquais 
donne  des  bourdes  à  fon  maître,  Cejf^un  donneur 
de  bourdes.  Il  efl  populaire. 

BOURDON,  f.  m.  Sorte  de  long  bâton  ,  qui 
efl  fait  au  tour  >  avec  un  ornement  au  haut , 
5^  *>    en  forme  de  pomme ,  &  que  les  Pèlerins  por*- 
'^'      ^ent  ordinairement  dans  leurs  voyages.  Mar- 
cher avec  un  bourdon*   Avoir  le  bourdon  à  la 
[^^   main,  • 

BdURDON.  f.m.  Efpccede  mouche  guêpe 
ou  de  groffe  mouche .  qui  fe  mêle*  avec  les 
abeilles»  6c  qui  fait  un  bruit  continuel  avec 
fà  trompe» 

Bourdon.  Terme  de  Mufique.  On  appelle. 
Bourdon  de  Mufitle  ,  de  Corne^Mufi ,   &  de 
Vielle  ,  Le  ton  qui  fert  de  bafTe-continue  dans 
-.  ceé  Ihflrumens.      <  '       ' 

Çn  appelle  *  Bourdon  dprgue ,  Un  des  jeux 
Oreue.  Et  »  Faux  Bourdon ,  Une  pièce 
de  Mufique  dont  toutes  les  parties  fe  chan- 
tent not,e  contre  note.  Voilk  un  beau  faux-bour- 
don. Chanter  en  faux-bourdon. 
BOURDONNEMENT,  f.  m.  Le  bruit  des 
Bt^urdons  •  ôc  des  autres  infedes  de  cette  na- 
ture. L€  bourdonnement  des  hannetons. 

Il  fîjpiifie  figur.  Le  bruîd  fourd  &  eonfiis  » 

qui  nau  de  plufieurs  voile  non  articulées ,  Se 

qui  d'ordinaire  ne  marque  pas  approbation. 

Ji£ris  qu*il  eut  achevé  di  partir  ,  ou  inteoekt 
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par  touJte  taflhnhlée  un  bourdonnement ,  ungrand 
'    bourdonnement. 

Bqurdonnement  ,  fe  dit  aaifi  d'Un  bruit  con- 
tinuel d'oreille.  Cette  maladie  lui  a  laijfé  un 
bourdonnement  dans  l  oreille. 
BOURDONNER,  v.  n.  Il  fe  dit  pour  expri- 
mer le  bnik  que  font  certains  infedes ,  com- 
me bourdons ,  mouche^^* hannetons ,  ôccDes 
mouche/  qui  bourdonnent  aux  oreilles. 

Il  fe  dit  auflî ,  Pour  exprimer  le  bruit  fourd 
Se  confus  que  font  plufieurs  perfonnes  qui 
n'approuvent  pas  ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
i/^pres  fa  harangue ,  on  entendit  bourdonner  tou- 
te ra(femblée%  ^  . 
BOURG,  f  m.  Gros  village  ordinairement  en- 
touré de  murailles  ,  Se  où  l'on  tient  marché: 
Gros  bourg.  ^Grand  bourg.  Bourg  fermé.  Un  ha- 
bitant- du  bourg.  Le  BaUli  du  bourg.  ' 
BOURGADE,  f.  f.  Petit  bourg.  Une  bourgjde 

de  tant  de  maifon  s ,  de  tant  de  feux, 
BOURGEOIS  ,  BOURGEOISE,  fubft.  Ci^ 
toyen  d'une  ville.  Bourgeois  de  Taris,  Un  ri- 
che Bourgeois^  Une  riche  Bowrgeoife,  Un  bon  Bour^ 
geoix.  Un  Bourgeois  aifé  &  accommodé. 

On  dit  absolument  ,  Le  Bourgeois  ,  povjr 
dire ,  Tout  le  corps  des  Citoyens ,  toute  la 
Ville.  Le  Bourgeois  fi  fouleya.  Le  Bourgeois  prit 
Us  armes. 
■      Les  Ouvriers,  en  parlant  D,es  gens  pour 
qui  ils  travaillent ,   pnjt  accoutuiué  de  dire  » 
Le  Bourgeois  ,  de  quelque  qualité  que  foient 
les  perfonnes  qui  les  emploient  :  Et  c'efl  dan$ 
ce  fens  qu'ils  difent  ,  Û  faut  fervir  le  Bour- 
geois. Il  ne  faut  pas  tromper  le  Bourgeois. 
Bourgeois  ,  fe  dit  auflî  ,  pour  Roturier  ,  & 
par  bppofition  à  Gentilhomme.  Un' efl  pas  Gen^ 
tilhonme  ;  mats  c'efl  un  honnête  Bourgeois. 
Bourgeois  ,  fe  dit  auflî  par  mépris ,  pour  re- 
procher à  un  homme  ,  ou  qu'il  n'eft  pas  Gen- 
tilhoiprae ,  ou  qu'il  n'a  nu^cff^gejées  maniè- 
res du  monde.  Ce  nefl  quun  Bourgeois,  Cela. fini 
bien  fon  Bourgeois ,    ■  ^^ 

OISE,  adj.  Il  a  diverfes 
&  en  mal.  Dans  la  pre- 
in  dit ,  Caution  bourgeoifi  , 
ii  folvable ,  Se  facile  à  dif- 
cuter.  Garde  bourgeoifi  ^  voyez  GARDE.  Un 
ordinaire  bourgeois.  Une  fiupe  bourgeoifi ,  pour 
dire ,  Un  bon  ordinaire  t  Une  bonne  foupe. 
Du  vin  bourgeois ,  pour  dire  ,  Du  vin  non  fre- 
laté ,  6c  qu'on  a  dans  fa  cave  ,  à  la  diftinâion 
du  vin  de  cabaret.  Dans  la  féconde  accep- 
tion,  on  dit  >  Avoir  Viùr  bourgeois  y  la  mine 
.  bourgeoifi  ,  les  nhmiéres  bourgeoifes ,  pour  dire  , 
Avoir  un  mauvais  air ,  uQejnàSbaflè ,  Se  des 
manières  différentes  de  celles  du  monde. 
BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une 
boilrgeoife  >  en  fimple  bourgeois 
geoifement. 

BOURGEOISIE,  f.  f.  Qualité  de  Bourgeois* 
Droit  de  Bourgeoijie. 

Il  fe  prend  auflî  pou|r  les  Bourgeois  mêmes, 
^alor$  c'efl  un  terme  coUeâif  Toute  la  Bout- 
geoifie  itoit  fous. les  armes.  Prendre  alliance danS 
Ta  bourgeoifie.  Hanter  la  bourgeoifie. 
BOURGEON,  f.  m.  Lel)outon  n^ipoufl^eaux 
arbres*  aux  arbriffeaux ,  Se  d'où  il  vient  en-, 
fuite  des  branches ,  des  feuilles ,  ou  du  fruit* 
Au  mois  de  Mars  on  commence  à  voir  Us  bour^ 
geons  uux  arbres.  U  y  d  bien  des  bourgems'auM 
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vignes.  Le  botdrgeon  commence  i  firtir.  Un  or- 
bre  qui  poUjfe  quantité  de  bourgeons,    •   ,  "  '    ' 

Il  fe  prend  auflî ,  Pour  le  nouveau  jet  d^^ 
la  vigne,  lorfqu'il  eft  déjà  €n  fcion.  Couper 
les  nouveaux  bourgetms  d'un  Je f  de  vigne,      •  \ 

BôlrRGEON,  fe  dit  fig.  d'Une  élevurè,  d'Une 
bube  qui  vient  au  vifage.  Avoir  U  vïfage  tout 
couvert  de  bourgeons. 

BOURGEONNER,  v.  r>.  Jeter  des  bourgeois. 
Pouffer  des  bourgebSs  au  printemps,  tout 
commence  à  bourgeonner. 

On  dit  fig.  d^Un  homme  qui  a  des  élevures, 
des  bubes  au  front ,  au  nez  ,  au  vifage ,  que 
Le  front  lui  bourgeonne  ,  que  fon  nez.^  que  fin 
'vifage  commence  à  bourgeonner.. 

Bourgeonné  ,  ée.  part,  pallif.  Il  ne  fe  dit  guè- 
re que  du  vifage ,  du  nez  ,  du  front.  Avoir  le  ^ 
front  bourgeonne  ,  ie  vifage  tout  bourgeonné. 

BOURG-MESTRE.  L  m.  (  VS  fe  prono»..e.  );' 
On  appelle  ainfî,  en  parlant  des  villes  de  Flan- 

>  dre  ,  de  Hollande  &  d' Allemagne  ,  les  pre- 
miers Magiilrats  d^une  ville.  Le  Bowrg-nuftre 
de  Hambourg.  Les  douzj  Bourg-mefires  d'Am- 
fterdam.  ^ 

BÔURGUIGNOTE.  f.  f.  Efpèce  de  Cafque- 
de  fer.  Il  n'efl  plus  en  ufage  dans  ce  fens. 
On  appelle  maintenant ,  Bourguignote ,  Une 
forte  de  bonnet  garni  en  dedans  de  pïufieurs 
tours  de  mèches ,  <Sc  revêtu  d'étoffe ,  &  que 
l'on  porte  dans  les  occàfions  à  l'armée  pour 
parer  les  coups  de  fabre. 

BOURRADE,  f.  f.  L'atteinte  qu'un  lévrier 
donne  à  un  liéyre  qu'il  court.  Le  lévrier  a  don^ 
né  bien  des  bourrades  au  lièvre.    - 

U  fe  dit  figur.  Des  coups  de  poings  que  l'on 
donne  à  quelqu'un.  On  lui  a  donne  de  bonnes 
bourrades.  Et ,  Des  reparties  vives^qui  fe  font 
dans  une  difpute ,  dans  une  conteftation.  // 

donna  de  bonnes  bourrades  à  celui  contre  qui  il 

j-r       ■  *  ^ 

dtjputott.  : 

BOURRASQUE,  f.  f.  Tourbillon  de  vent  im- 
pétueux Ôc  de^peu  de '.durée.  Il  fe  leva  tout 
d'un  coup  une  bourrafquc  ,  une  grande  bourraf- 
que  ,  qui  abattit  quantité  de  cheminées.  A  peine 
étoient-ils  en  mer  ,   qn  il  fur  vint  une  hourrafque. 

BouRRAsQUE.fe  dit  rig.d'Un  redoublement  fubit 
de  quelque  mal  ou  d'une  vexation  imprévue 
&  de  peu  de  durée.  Je  me  croyois  en  repos  ,  il  efï 
furvenu  une  bourrafque  qui  m^a  donné  bien  de  Ve- 
xer des,  Cefi  une  hourrafque  qu'il  a  fallu  ejfuyer. 
Il  fe  dit  aurtî  fig.  Des  caprices ,  &  de  la 
mauvaife  humeur  de  quelqu'un.  EUe  a  fort  i 
fiufjrir  des  bourrafque  s  àe  fin  mari. 

BOURRE,  f  f.  On  appelle  ainfl  l'affemblage 
du  poil  de  certaines  bêtes  ,  comme  bœufs , 
vaches  ,  &  chevaux  ,  qui  étant  raclé  de  def- 
fus  leur  peau  écorchée,  fert  à  garnir  des  felles, 
des  bats ,  des  colliers  de  chevaux  de  charret- 
te ^  <Sc  autres  chofes  femblables.  Bourre  déliée. 
Bourre  fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle ,  Bourre,  La  rnatiére  qu'on  met 
dans  les  armes  à  feu  après  la  poudre  »  Se  après 
le  plomb.  //  Va  tiré  à  bêut  partant  y&  Itâ  a  mis 
la  bourre  danr  le  ventre,  ^ 

On  appelle  ,  Bourre-lanice  ,Li^  partie  la  plus  . 
^ofliére  qui  provient  de  ta  laine.  Afattelas  de 
hourre-lanure.  On  appelle ,  Bourre-tomice ,  La 
laine  qui  tombe  des  draps ,  Icrfqu'on  les  tond  : 
Et  Bourre  de  foie ,  La  partie  la  plus  groffiére 
de  la  foie ,  forfqu'elle  a  été  dévidée. 


BOU 

On  dit  figur.  qu'i/ jr  a  bien  di  Ut  bourre 
dans  un  ouvrage  ,  Xiorfqu'il  y  a  beauçop  de 
chofes  qui  ne  fervent  qu'à  Ie)groffir  inut;j|le- 
men>. 

BOURREAU,  f.  m.  Exécuteur  de   la  hauttf 
Juftice.  Mourir  par  la  main  du  Bourreau,  Me^ 
ire  ou  lii)rer  un  criminel  entre  les  mains  du  Bour- 
reau.   L^  valet  du  Bourreau. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  feit  payer  d'à-, 
vance  ,  qu'il  fe  fait  payer  en  bourreau::  Et  fig. 
quQ  Le  remoi-ds  de  l^confcwnce  eft  un  cruel  bour- 
reau i  pour  dire ,  que  Les  remprds  de  la  con- 
fcience  tourmentent  cruellement  ceux  qui  fe 
fentent  coupables. 

Bourreau  ,  fignifie  fig.  Cruel,  Inhumain. C'r/? 
un  vrai  bourreau. 

On  dit  auflî ,  d'Un  grand  diflîpateur ,  que 
Cefl  m  bourreau -d^ argent ,  tbe  vrai  bourreau 
■^d' argent.  h 

BOURRÉE. f.f.E(pèce  de. fagot  de  menues 
branches.  Brûler  une  bourrée.  Chauffer  U  four 
avec  des  bourrées.  Et  on  dit  prov.  bi  fig.  Que 
fagot  cherche  itfiirw,  pour  dire  ,  Que  des 
gens  de  même  forte  font  volontiers  eh  com^ 
merce  les  uns  aveclès autres. 

Bourrée  ,  fexlit  aufli ,  d'Une  forte  de^danfe,    " 
<Sc  de  l'air  fur  lequel  on  la  danfe.  Danfer  la    , 
bourrée.  Faire  un  pas  de  bourrée.  Jouer  une  leur- 
rée, aanter  une  bourrée. 

BOURRELER.  v.  a.  Tourmenter,  Gêner.  Ce 

•  verbe  n'a  d'ufage  qu'au  figuré  ,  &  pour  raar- 

auerles  peines  intérieures  que  les  reproches 
e  la  confcience  font  fouffri'r.  La  confidence 
bourrelle  les  méchans. 
Bourrelé  ,  ée.  participe.  Une  confcience  hur* 
relée.       |j 

BOURRELET,  ou  BOURLET.f.m.  Efpè- 
ce de  couffin  rempli  de  bourre  >  ou  de  crin , 
6c  fait  en  rond  ,  vuide  par  le  milieu.  Bonrre^ 
let  de  cuir.  Bourlet  à  b^m.  Bourletl  qu'on^met 
par  dejfus  le  bonnet  des.  enfans  ,  pour  émpkher 
quils  ne  fi  blejfent  quand  ils  tomhenti 

On  appelle  aullî  ,1  Bourrelet ,  ou  Bourlet , 
Un  certain  rond  d'étoffe  qui  eft  au  haut  du 
chaperon  que  les  Doâeurs  <Sc  certains  MagiA 
trats  portent  fur  l'épaule.  ^ 

Bourrelet,  ou  Bourlet ,  fe  dit  auffî.  De 
l'enflure  qui  furyient  autour  des  reins  ,  à  une    . 
perfonne  attaqué  d'hydropifie.  //  eft  hydropi- 
que  y  il  a  le  bourlet.  Le  bourlet  efl  déjà  firme. 

BOURRELIER,  f.  m.  Celui  qui  feit  les  har- 
nois  des   chevaux  Se  des  betes  de  fommé^ 
^Acheter  des  harnois  chez,  un  bourrelier.  Arrê- 
ter les  parties  d*un  bourrelier.  F^er  un  bour- 
relier. '  > 

BOURRELLE.  f.  f.  La  femme  du  Bourreau. 
On  dit  figur.  âc  baffement ,  d'Une  mère  qui 
traite  fes  enfans  avec  une  dureté  exceflive , 
que  G  eft  une  véritable  bourrelle^ 

BOJJRRER.  v.  a.  C'eft  mettre  de  la  bourre 
après  la  charge  dans  les  armes  à  feu.  Bourrer  . 

•  unfufilf  bourrer  un  canon.  •" 
Bourrer.  Il'fedit  aufli  en  parlant  d'Un 

chien  qui ,  en  pourfuivant  un  lièvre ,  lui  don- 
ne  un  coup  de  dent  ,  &  lui  arrache  du  poil. 
Le  chien  a  bien  bourré  le  Heure. 

On  dit  figurëment  ôc  familièrement ,  qu'Un 
homme  en  a  bien  bourré  un  autre  ,  pour  dire  t 
u'Il  Ta  bien  battu  >  qu'il  Ta^rfort  maltraité  ; 
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pour  ^^Èt Jlpfe.*  font  portez  piulieors 

On  dit  au#figar.  Se  familîéremeftt,  ^p 
rer  quelqu'un  dans  une  diffute ,  pour  dire  ,  Le 
prefler  viverhcnt ,  cnfortc  qu'il  ne  fâche  que 
répondre;  Et,  q\xc Deux  honmet qui Sfputent 

gnfemble  fe  font  bien  bourrez. ,  pour  dire  ,  Que 
de  part  Se  d*autre  ils  fe  font  bien  attaquez  6^ 
bien  défendus.  '  .  ,  . 
BOURRIQUE.  T.  f.  Ane ,  Anefle.  Un  vayfan 
tnontéfur  une  bourrique ,  cpn  porte  du  bUjur  une 
bourrique,  ">•   *  »  ^ 

On  appelle  auflî ,  Éiùrrique ,  Toute  foije 
de  raéchans  petits  chevaux  ,  dont  on  fe  fert 
à  divers  ufages,  comme  pour  porter  des\her- 
bes  au  marché.  ,  pour  porter  du  plâtre  >  &c. 
BOURRIQUET.  t  m.  Petit  Ânon. 
BOURROCHE.  f  f.  Herbe  potagère  &  mé- 
dicinale ,  qui  pouffe  de  petites  fleurs  bleues. 
Cueillir  de  la  vourroche.    Mettre  des  ûeurs  de 
bourroche  dans  unejalade, 
BOURRU  , BOURRUE,  adj.  Fantafque,  Bk 
zarre ,  Fâcheux.  Un  homme  bourru.  Un  efprtt 
bourru,  Avoir  l'humeur  bourrue. 

On  appelle  a  Paris  ,  Moine  bourru-»  Une  ef- 
pèce  de  fantôme  >  dont  on  fait  peur  aux  pe- 
tits enfans. 

On  appelle  auflî ,  Fin  bourru ,  Une  forte  de 

vin  blanc  nouveau  qui  n'a  point  bouiHj ,  ôc 

#   qui  fe  conferve  doux  dans  le  tonneau  durant 

quelque  temps.  ^ 

BOURSE,  f.  t.  Petit  fac  de  cuir ,  ou  d^ôuvra- 
ge  à  Taiguille»  qui  s'ouvre  &  qui  fe  feilnç 
avec  des  cordons  ,  Ôc  où  où  met  ordinaire- 
ment l'argent  qu'on  veut  porter  fur  foi.  Bour- 
fe  de  cuir,  Bourfe  de  cheveux.  Boutfe  de  tiffu, 
Bourfe  de  foint  d'Efpagne,  Bourfe  i  rtffort.  Une 
bourfe  bien  garniêT^  Une  bourfe  plate  &  vuide 
émargent,  Vuider  fa  bourfe.  Mettre  lu  main  à  la 
bourfe,  l\rer  de  l'argent  defà  bourfe.  Ouvrir ,  fer- 
mer fa  bourfe.  ^    * 

On  dit ,  Demander  la  bourfe ,  &  Faite  rendre 
la  bourfe ,  pour  exprimer  ce  que  font  les  vo- 
leurs de  grands  chemins  ;  Et ,  Couper  la  bourfe , 
coupeur  di  bourfe  ,  En  parlant  des  filoux  qui 
dérobent  avec  adreffe. 

»  On  appelle  ,  Éourfe  de  jetons ,  \3r\ç  forte  de 
grande  bourfe  de  velours, où  on  met  ordi- 
nairement  un  cent  de  jetons.  Le  Garde  du 
^Tréfor  Royal  porte  tous  les  premiers  jours  de  Pan 
une  bourfe  de  jetons  d'or  au^Roi, 

On  appelle  auflî .  Bourfes  ,  De  longues  po- 
ches de  rézeaux  ,  qu'on  met  à  l'entrée  d'un 
terrier ,  pour  prendre  les  kpins  qu'on  chafle 
au  furet.   Prendre  des  lapins  dans  les  bourfes. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  prête  vblon- 
tî^s  de  l'argent  à  fes  amis  ,  loriqu'ils  en  ont 
bcMbin ,  que  Sa  bourfe  efl  ouverte  k  fes  amis  ; 
Et,  que  'foutes  les  bourfes  font  fermées  ,  pour 
dire  i  qu'On  ne  trouve  point  d'argent  à  em- 
prunter fur  lajplace. 

On  dit  auflï^  fig.  d'Un  homme  qui  relâche 
de  fes  droifs  pour  laccortimodement  d'une 
affaire .  &  pour  le  bien  de  la  paix  ,  qu'//  s' efl 
laijfé  couper  la  bourfe  ;  Et,  cle  l'Arbitre  qui' 
l'y  a  diiyofé  ,  ou  qui  l'y  a  condamné,  que 
Cefe  celui  qui  lui  a  coupé  la  bourfe.  On  dit  auflî 
fig.  d'Une  femme  qui  vient  quêter  pour  les 
pauvres ,  pour  les  rrédicatcurs  ,  &c.  qu'£Z/!r 
t/ient  couper  charitablement  la  bourfe, 
TomeL 
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On  dît ,  Avoir  la  bçurfe ,  tenir  la  bourfe  ,  ma^ 
nier  la  bourfe ,  pour  dire ,  Avoir  le  manîmeht 
de  Pargènt.  Et ,  De  plufieurs  perfonnes  qui 
font  leur  dépenfe  en  commua,  qu'ils  font 
bourfe  commune,  qu'ils  rfom ,  qu'ils  n^  font  qu'une 
bourfe.  On  dit  auflî ,  Auplui  larron  la  bourfe  , 
pour  dire  ,  Donner  l'argent  à  garder ,  la  dé- 
penfe à  faire,  à  celui  dont  on  auroit  dû  le 
plus  fe  défier  :  Et ,  Faire  une  affaire  fans  bourfe 
délier  ,  pour  dire  ,  Sans  donner  de.  l'argent  ; 
Et ,  d*Un  homme  riche  &  pécunieux ,  que 
C'eJ^  une  bonne  bourfe. 

Bourse  ,  en  parlant  Des  payemens  qui  fe  font 
en  Turquie  ,  fe  prend  pour  la  fomme  de  cinq 
cents  écus. 

Bourse  ,  fe  dit  auflî,  d'Une  penfion  fondée 
dans  un  Collège  pour  entretenir  un  pauvre 
Ecolrer  durant  le  cours  de  fes  études  ;  pt 
comme  il  y  a  des  pensions  plus  fortes  les 
unes  que  les  autres  ,  on  appelle  Grandes  bour- 
fes ,  Les  penfipns  les  plus  fortes ,  qui  fc  don- 
nçrit  à  ceux  qui  font  déjà  Maîtres-ès-Arts  , 
afin  Qu'ils  continuent  leurs  études  dans  les 
Facultez  fupérieures.  Et ,  Petites  bourfes,  Lqs 
moindres  penfions  ,,qui  fe  donnent  à  ceux 
qui  étudient  les  Humanitez  ou  la  Philofo- 
phie  pour,  être  Maîtres-ès-Arts. 

Bourse  ,  fe  dit  auflî  en  plufieurs,  villes  ,  Pu 
lieu  où  s  affemblent  les  Marchands  ôc  les 
Banouiers  pour  traiter  de  leurs  affaires.  La 
Bourfe  de  Rouen ,  de  Touloufe ,  d'Anvers  ,  d'Am-- 
flerdéèn ,  &c. 

On  appelle  auflî  ,  Bourfe  ,  en  termes  A'E- 

Sjïife  ,  Le  dçuble  carton  couvert  d'étoffe  dans 
equel  on  met  les  corporaux  qui  fervent  à  la 
Meffe.  - 

On  appelle  encore  ,  Bourfes ,  Deux  facs.de 
cuir ,  qui  fe  mettent  des  deux  cotez  au-de- 
vant de  la  felle  du  cheval. 

Bourse  ,  fe  dit  auflî ,  d'Un  petit  fac  de  taffe- 
tas noir ,  où  l'on  enferme  fes  cheveux  par 
derrière  pour  les  conferyer.  Mettre  fes  che- 
veux dans  une  bourfe,  "    '     . 

Bourses  ,  au  pluriel  ,^  fe  dit ,  De  la  peau  qui 
enveloppe  les  teflicules.  Avoir  les  bourfes  en- 
flées. Avoir  un  hydrocele  dans  les  bourfes,  ^ 

On  appelle  auflî ,  Bourfe  du  fiel ,  Le  petit 
fac  qui  enferme  le  fiel.  '  i 

BOURSIER,  f  m.  Celui  qui  a  une  bourfô 
dans  un  Collège.  Bourfier  au  Collège  de  Na- 
varre ,  au  Collège  de   LizJeuJc.  Axigir  une  place 

*     ^^  grand  Bourfier  ,  de  petit  Bourfier, 

BOimSIER,  ERE.fubfl.  Ouvrie>i|ui  fait& 
qui  vend  des  bourfes.  Marchand]  Bourfier, 

BOURSILLER.  v.  n.  Contribuer  chacun  d'une 
petite  fomme  pour  quelque' dépenfe.    //  n*y 
avoit  pas  affez.  d'argent ,  il  fallut  encore  bourfil^ 
1er.     Il  fallut  que  chacun  bourfillat.  On  les  fit  * 
tous  bourfiller.  Il  eft  du  ftyle  familier/ 

BOURSON.  f  m.  Petite  poche  au  dedans  de 
la  ceinture  d'un  haut-de-chauffe.  Mettre  d$ 
V argent  dans  fin  bourfon. 

BOURSOUFLER,  v.  a.  Il  n'a  d'ufage  qu'e^ 
parlant^  De  l'enflure  qui  furvient  à  Ta  peau  , 
foit  qu'elle  foit  caufée  par  le  vent ,  foit  qu'elle 
vienne  d'ailleurs.  Le  vent\lui  a  tout  bourfouflé le  ^ 
vjfage.  Une  maladie  qui  lui  a.  bourfouflé  les  yeux. 

Boursouflé  ,  be.  pan.  V^^gebourfei^é.  Avoir^ 

le  corps  bourfouflé  ^  les  jeuxlfourfeuflez, ,  les  //. 

vrei  bourfotiflees,  . 
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Ilfe  dit  fi^r.  &  fam.  Du  ftylc.  Ceft  un 
flyle  hourjbufle,  j 

On  dit ,  d'Un  homme  gras  &  replet ,  & 
qui  a  de  groffes  joues  ,  que  dft  ungroshowr^ 
^Jçufflt  i   Et  alors  il  fe  prend  fubftantivement. 
BÔUSE ,  ou  BOUZE.  f.  f.  Fiente  de  bœuf 
ou  de  vache.  Mettez,  de,  la  boufe  de  vache  dans 
le  pied  de  ce  cheval. 
BOUSILL AGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi ,  Un 
certain  mélange  de  chaume  &  de  terre  dé- 
trempée, dont  on  fe  fert  pour  faire  des  mu- 
railles de  clôture  dans  les  lieux  çù  la  pierre 
eft  x;xXQ.  Une  maifin  qui  nefi  faite  <pu  dt  bou* 
Jtllage, 

On  dit  figur.  De  tout  ouvrage  mal  fait,  que 
Cefl  dj^  houjlllage  i  c^t  ce  n' eft  que  du  boufil" 
'  lofe,       '  ' 

BOUSILLER.  V.  a.  Maçonner  avec  du-.chau- 
rae ,  &  de  la  terre  détrempée.  En  ce  pays-là  on 
n^a  ni  pierre  ,  ni  plâtre  ,  on  ne  fait  que  boujtlr 
1er.  4 

On  dit  fig.  d^Un  ouvrage  qui  eft  mal  fait , 
que^  Ceff  un  ouvrage  qu^on  a  boufillé ,  quon  ri  a 
fait  que  houfiller,       '  f 

BpusiivLi,.  ÉE.  part. 

BOUSILLEUR.  ir.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  boufîllage.  ^ 

.  Il  fe  dit  fîgur.  Des  mauvais  ouvriers  en 
toute  forte*  d'ouvrages.  Ce  n'eft  qk^un  boufil^ 
leur,, 

BOUSIN.  f.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  tendre  fur 
Jes  pierres  lorfqu'on  les  tire  de  la  carrière.  // 
faut  abaàtre  le  boufin  en  taillant  la  pierre.  Il  »'jr 
faut  point  laijfer  de  boufin. 

BOOSSpLE.  f.  f.  Cadran ,  dont  l'aiguille  frot- 
tée d'aimant  fe  tourne  toujours  vers  le  Nort. 
Le  principal  ufa^e  de  la  houjfale  eft- fur  la  mer. 
Se  condmre^ar  la  houJfoU.  Sefervir  de  la  bouf- 

'   foie. 

Il  fe  dit  auili  au  figuré  ,  pour  Guidt ,  Con- 
Au&.Qur.  ybuf  ^tes  ma  bouffole^ 

BOUT,  f  m.  ^.'extrémité  d'un  corps ,  en  tant 
qu'étendu  en  long,  i.^  bout  d'un  biton.  Le 
bout  d^ une  pique.  Le  bout  d'une  perche^.  Le  bout 
et  une  table.  Les  deux  bouts  d'une  table.  Le  bout  . 
d'une  galerie.  L'un  des  bouts  de  la  galerie  donne 
fur  la  rivière.  '  Le  bout  d'une  allée.  Le  bout  d'un 
jardin.  Le  bout  d'un  champ.  Il  eft  loge  à  Vautre 
bout  de  la  ville.  Courir  là  ville  d'un  bout  à  Vau^ 
'  ire.  Il  lui  préfenta  le  bout  du  moufqueton.  Ihn^ 

^    ner  des  coups  de  bout  de  moufqueton.  Appuyer  le 

\-  bout  du  piftolet  dans  Peftomach  de  quelqu  un.  T)^ 

'  rer  un  çoiip  de  piftolet  a  bout  portant ,  4  bout  toU" 

chant,  Le'bout  des  Âoigfs.Le  bout  du  nez..  Le  bout 

de  l'oreille.  Toucher  à  quelque  chofe  du  bout  du 

doigt  t  du  bout  du  pied. 

On  dit  y  Rire  du  bout  des  dents  ,  pour  dire  ,  ■ 
S'efforcer  de  rire ,  quoiqu'on  n'en  ait  nulle  • 
envie. 

On  dit  prov.  ôc  fig.  qvL^Onfait  'une  chofe  fur 
le  bout  .du  doigt ,  pour  dire ,  qu'On  la  dût  par- 
'  faitement  bien  ;  Et  ^  qu'0;f  a  un  nom  »  un  mot 
fur  le  bout  de  la  langue ,  pour  dire  ,  qUe  Dans 
le  moment  qu^on  croyoit  l'aller  dire ,  il  échap- 
pe de  la  mémoire. 

On  dit  aullî  d'Une  chofe  qui  eft  fur  le  point 

d'arriver,  au  On  y  touche  du  bout  dk  doigt.  Et 

d'Une  chofe  qu'on  a  oubhé  d'écrire  ,  quElle 

eft  demeurée  au  bout  de  la  plume. 

On  dit ,  Le  j^out  de  la  mammeUe  ,  le  bout  di^ 


BOU 


l 


tetoH ,  pour  dire ,  he  bout  ou  le  mammelon 
,ui  eft  au  milieu  de  la  mammelle.  Un  en^ 
^ant  qui  na  pas  encore-pris  Ù  bout  de  U  mam- 
melle. 

On  appelle  ,  Bouts  d'ailes^  Les  extrëmitez 
des  ailes  de  certains  oifeaux  bons  à  manger. 
Une  terrine  dexcellens  bouts  daiies.  v 

Les  Maîtres  à  écrke  appellent ,  Boua  Jt ai- 
les ,  Les  plumes  qui  *fe  tirent  du  boul^des  ai- 
.  les,  &  dont  on  fe  fert  pour  écrire. 

'  On  dit  ,  Un  bout  Je  flambeau,  un  bout  de 
.  bougie  y  un  bout  de  chandelle ,  pour  dire.  Ce  qui 
reffe  d'un  flambeau,  d'une  bougie^  d'une  chan- 
delle ;  Et  dans  ce  fens ,  on  dit  prov.  d'Un  hom- 
me fort  attentif  aux  petites  chofes  du  ménage 
f^ar  avarice  «  mais  du  refte  fort  n^ligent  dsms 
es  autres  ,  que  Cefi  un  ménager  £  bouu  eU 
chandelle. 

On  dit  auflî  proy.  &  fig.  Brûler  fa  chandelle 
par  les  deux  bouts ,  pour  dire^  Confumer  fon 
bien  ,  en  faifant  plufieurs  dépenfes  mal-à- 
propos. 

On  dît  ,  d'Un  grand  voyageur ,  quV/ it 
voyagé  depuis  un  bout  delaterrejtifqt^i  l'autre. 
Et  par  exagération,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  eft  ld|^é  dans  un  quartier  fort  éloigné 
de  celui  oi^on  eft,  on  dit ,  qu'il  eft-  loge  au 
bout  du  monde.  • 

On  dit  aufli ,  Du  plus  haut  po^it  où  on 
puifle  porter  une  choie  dont  on  tait  une  e^è- 
ce  d'eitimation,  que  C eft  le  bout  dumond^,  que 
c^eft  tout  le  bout  du  monde  ft  elle  peut  valoir  tant. 
fUa  cent  écus  chez^  lut ,  c'eft  le  b<mt  du  monde. 
S'il  a  dix  mlle/icus  ele  cette  Jucceffton  ,  ce  fera 
tout  le  bout  du  monde.  Il 'eft  du  ftyle  fami« 
-  lier.  .^  ^.'  il 

Bout,  fedîtauflii  d'UÀ morceauji  d'une  pe- 
tite portion  de  certaines  chofes  à  manger, 
comme  boudins ,  faucififes ,  cervelas ,  &c.  // 
n'a  mangé  qu'un  bout  de  boudin  ,  èj^u'un  bout  Je 
faudjfe,  &c. 

Il  fe  dit  auflî  pareillement  ,*d*Une  petite 
partie  de  certaines  chofes ,  comme  ruban ,  fi- 
celle >  corde,  dcc.  Un  bout  de  ruban ,  tm  bout 
de  ficelle.  ,        . 

Dans  le  ftylé  familier ,  on  appelle  par  dé- 
riflon.  Bout  i homme  i  un  petit  bout  d'homme  , 
Un  homme  extrêmement  petit.  Cen*eflqtfun 
bout  d homme. 

On  dit  adv.  A  chaque  bout  de  champ  ,  pour 
dire ,  A  chaque  moment ,.  A  tout  propos.  // 
redit  la  mime  chofe  k-  chaque  bout  de  champ* .  // 
t'arrête  À  tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certaines  chofes  dont  les  extré- 
mités font  jointes,  qu' Elles fint  bout  à  bout 
l'une  de  Vautre.  Coudre  deux  toiles  bpuik  bout. 
Et ,  d'Un  homme  qui  ne  fubfifte  que  difiîcile- 
^ent ,  qu'//  a  bien  de  la  veine  à  mettre  bout  %^ 
bout  de  quoi  aller  jufqua  la  fin  de  l'année. 

Mettre  6oiu  i  bout,  fe  dit  auflî  en.  parlant 
de  l'énufjçiération  ôc  de  raflèmblage  de  cer- 
uines  chofes  qui  ne  font  prefque  rien,  à  les. 
prehdrçXéparénient  ;  mais  qui  font  ^n  tout 
confidérableregardé^  enfemble.  Si  on  met- 
toit  bout  i  bout  ,  tout  le  chetmm  qi^il  fait  tous 
les  jours  dans  fon  jardin ,  il  fe  tmtveroit  qu'au 
bout  de  l'année ,  il  aur^ip  fait  plu^  de  cinq  cents 
lieues. 

On  appelle  ,  Le  haut  bout  y  La  place  qui 
eft  regardée  comn^ela  plus  honorable  ^  Et, 


Le  bas  boHt , 
TétanTiDoins. 
bas  bout. 

On  dit  prov< 
faut  le  drap  >  p< 
ra  ce  qu'elfe 

On  dit  provl 
chofi  que  par  le  1^ 
ne  la  donne» 
fes  ,  ou  qûOn] 
SU  en  a  envie  , 
Et  on  dit,  qu'i 
dev&s  lui ,  I 
qu'il  a  par-là  di 
faire  dont  ilVai 


Bout  ,  le  dit  auflî 
téde  certaines 
un  bom  de  cuivre 
On  appelle ,  1 
tûirrembpurré,q 
ret  depeurqull 
ou  bout  d'évee  ,  I 

,  métal,  quon  me 
peur  quelapoi^t 
parlant  De  lbuli< 

!>etit8  mbrceaux 
bulief» ,  à  l'endr 
Qn  appelle ,  ^ 
te  d'arme  oflènfiiJ 
bâton  ferré  par  1 
Bout  ,  fe  dit  aufli 
chofes  qui  ont  di 
jiu  bout  de  Van.  l 
m^.  Au  bout  du  ^ 
bout  de  fon  bail,  4 
affàte  dont  il  ne  ^ 
peu- pris  du  boutdi 
étoffe  ,  de  long-tem 
On  appelle ,  Bç 
fe  fait  pour  un  me 
mort.  Le  bout  de  l 
I      bout  de  Van.  Faire 
\  Bout  ,  fe  dit  auflî  \ 
ferment  égalemei 
celle  de  la  durée. 
dûn  difcours.  Le  i 
'  bout  de  fon  argent 
dor  i  il  en  trouve^ 
tendre  jufqu'au  bou 
On  dit,  d'Un 
fon  temps  pour  l'i 
qw' Il  eft  au  bout 
homme  eft  au  bout 
qu'il  ne  fait  plus 
que  devenir. 
BouT,|fe  dttquelc 
de  certaines  choC 
T    divifer  ;*  Et  en  o 
que  dans  les  phi 
bout  de  Mefft.  Et 
n'ai  pu  entendre  qu 
Au  BOUT  DU  ÇOM] 

liére  ,  dont  on  fi 
d'un  raifonnemer 
fidéré ,  Après  to 
lui  en  peut-il  arri 
na  pas  trop  de  teti 
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Li  bas  ttfK^,  Celle  qui  eft  regardée  comme 
rétanTmoins.  J:^r<  au  hautbnU.  Se  nuttM  au 

bas  bout,  "^  ' 

On  dit  J^roverb.  &  figur.  Au  bêut  de  Vame 

faut  li  ^-fp  >  pour  dire ,  qu'Une^chofe  dure- 
ra ce  qu'elle  pourra.  ^         , 

On  dit  prov.  M  fig.  qu'O»  «#  d$nnera  ufie 
chofi  qu$  far  U  bêiti^t ,  pour  dire  ,  ou.qu'On 
ne  la  donner^  qu'à  des  conditions  avantageu- 
fes  ,  ou  qti^a  ne  la  cédera  que  par  force. 
S^il  en  a  tmiu  ,  ïï  nt  Paura  qui  far  le  bon  bout. 
Et  on  dit,  qu't/»  homme  tient  le  bon  bout  far 
devers  lui ,  pour  dire  »  qu'il  e(l  nanti  ,  6c 
qu'il  a  par-là  de  grands  avantages  dans  l'af- 
feire  dont  il  Vagit.  Et,  qu'l/w  homme  s'efli^s 
fur  le  bon  bout  y  p^pur  dire  »  qu'il  s'efl  mieux 
ji4)illé  »  qu'il  s'eft  mis  dans  un  meilleur  équi- 
page qu'à  l'ordinaire. 
Bout  ,  le  dit  auflî ,  De  ce  qui  garnit  Textrémi- 
té  de  certaines  chofés.  Mettre  un  bout  d'argent, 
un  bout  de  cuivre  ,  un  bout  d'ivoire  à  une  canne. 
On  appelle  ,  Bout  de  fleuret ,  Un  bouton  de 
tûir  rembpurré,qu'Qn  met  à  la  pointe  d'un  fleu- 
ret de  peur  qu'il  ne  bleffe.  Bout  de  fourreau , 
ou  bout  iivee  ,  La  garniture  de  fer  ou  d'autre 
métal  9  qu  on  met  au  bas  d  un  fourreau ,  de  / 
peur  que  la  pointe  de  répée  ne  bleïïe.  Et  en 
parlant  De  ibuliers  /on  appelle ,  Bouts  ,  Les 

J>etits  m6rceaux  de  cuir  que  l'on  met  à  des 
bulief»,  à  Tendroip  où  Ils  font  ufez. 

Qn  appelle  ,  Bâton  i  deux  bouts ,  Une  for- 
te d'arme  offènfive  ,  qui  confifte  en  un  grand 
bâton  ferfé  par  les  deux  bouts. 
Bout  ,  fe  dit  auili  en  parlant  Du  temps ,  &  des 
chofes  qui  ont  durée;  Et  il  en  fîgnifie  la  fin. 
j4u  bout  de  Van,  Le  bout  de  l^ année.  Au  bout  du  ^ 
tniiff.  Au  bout  du  terme.  Un  Fermier  qui  efl  au 
bout  de  fon  bail  y  au  bout  de  fa  ferme,  Cefl  une. 
affâahe  dont  M  ne  veir a  jamais  le  bout.  Il  eft  à 
feu^  fris  au  bout  de  jhn  travail.  C eft  une  bonne 
étoffé  ,  de  long'temfl  vous  rfen  verrez,  le  bout. 

On  appelle  ,  Bq\k  de  VAn^  Le  Service  qui 
fe  fait  pour  un  mort  an  ^n  après  le  jour  de  fa 
mort.  Lt  bout  de  Van  £un  tel,  Tm  affifté  À  fon 
,      bout  de  Van,  F/nreJe  bout  de  Van, 
j  Bout  ,  fe  dit  aufli  de  plusieurs  chofes  qui  ren- 
ferment également   l'idée  de  l'étendue  ,  & 
celle  de  la  durée.  "Le  bout  d'un  Sermon,  Le  bout 
d'un  difcours.  Le  bout  d'une  harangue.  Il  eft  au 
'  bout  de  fin  argent.  Quand  il  auroit  uni  million 
£mr  y  il  entrouveffit  bieU'tot  le. bout.  Il  faut  Veu" 
tendre  jujqu'au  bout,  * 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  prêt  de  finir 
fon  temps  pour  l'exercice  de  queloue  emploi» 
qu'//  eft  au  bout  de  fa  carrière  ;  it ,  qu'L/in 
'   homme  eft  au  bout  de  fon  roUety  pour   dire» 
qu'il  ne  fait  plus  que  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus 
que  pevenir. 
Bout  ,|fe  dit  quelquefois  De  la  moindre  partie 
de  certaines  chofes  qui  rie  devroient  point  fe 
—    divifer;'Et  en  c^^fens  il  n'tf  guère  d'ufage 
que  dans  les  phrafes  fuivantes.  Enttndre  un 
bout  de  Mejfe,  Entendre  un  bout  diVifif^es,  Je 
fCm  fu  entendre  tjfiun  bout  du  Sermon, 
Au  BOUT  DU  çoHF^B.  Facon  de  parler.fami- 
liére  ,  dont  on  fe  fert  à  la  fin  d'un  difcours  y 
d'un  raifonnement ,  &  qui  fignifie  y  Tout  côn- 
fidéréy  Après  xoyjX,  Au  bout  au  comfte,  que 
lui  en  feut'il  arriver  ?  Au  bout  du  comfte  ^  U 
n'a  fas  trof  de  tort. 


BOU 


189 


A  BOUT ,  Façon  de  parler  adverbiale  ,  dont  on 
fe  fert  en  diverfes  phrafes.  Ainfi  on  dit ,  Etre 
i  bout ,  pour  dire ,  Ne  favoir  plus  que  deve- 
nir. Poi^r  un  homme  4  bout ,  pour  dire ,  Le 
réduire  à  ne  favoir  plus  que  faire  ni  que  dire. 
Mettre  la  fatience  iun  homme  4  bout ,  pour 
dire  ,  Le  mettre  en  colère  à  force  d'abulerde 
fa  patience.   P^enir  4  bout  d'un  dejfein  ,,  d^unê 
entre frife ,  pour  dire ,  Réuffîr  dans  un  deffein , 
dans  une  cntreprife.  On  dit  auflî.,  Venir  4  bout 
défaire  une  choje  ,  venir  4  bout  d'une  chofe ,  pour 
dire  .Parvenir  à  faire  une  chofe ,  parvenir  à  la 
fin  d'une  chofe  .  en  trouver  la  fin.  //  eft  venu 
4  bout  de   Vépoufer,   Çeft  un  *  livre  ft  ennuyeux  \ 
'   que  je  n*  ai  jamais  fit  venir  4  bout  de  le  lire.  Il  eft 
venu  4  bout  de  fon  ■  argent ,  il  'n\n  a  flus,   Ils^ 
font  venus  4  bout  d'une  douz.aine  de  bouteilles  de 
vin.  On  dit  y  Venir  4  bout  de  quetqt^un  ,  pour 
dire  ,  Le   réduire  à  la'  ralfbn  ,  le  réduire  à 
'     faire  ce  qu'on  veut.  //  eft  venu  4  bout  de  fis 

ennemis. 
De  bout  ^n  BOUT ,  Façon  de  parler  adverb. 
D'une  extrémité  à  l'autre.  Parceurîr  la  Fran- 
ce de  bout  en  bout.  Courir  la  ville  de  bout  en 
bout,  .  • 

Haie  au  bout,  Faconde  parler  adverbiale, 
ôc  du  ftyle  familier  ,  dont  on  fe  fert  pour  figni- 
fier ,  Encore  davantage.  //  a  dix  mille  livres  de 
rente  ,  &  haie  au  bout,  • 

BOUTADE,  f.  f.  Caprice .  Saillie  d'efprit  & 
d'humeur.  Quelle  boutade  vous  frend  ?  lia  des 
boutades.  N'agir  que  fas  boutades.  Ce  Poète  a 
de  belles  boutadet,  Compofir  far  boutade,  Ceft 
une  boutade  qui  lui  a  fris, 
BOUTANT,  adj.  Terme  d'Architefture ,  qui 
^  n'a  d'ufage  qu'avec  les  mots  Arc  de  Pilier.  Arc 
boutant  eit  un  pilier  qui  finit  en  demi  arc  y  Se 
qui  fert  à  foûtenir  une  voûte.  Et  PiUer  bouf* 
tant  y  fedit  ,.d'Un  pilier  qu'on  appuie  contre 
un  bâtiment ppur  le  maintenir ,  pour  le. forti- 
fier. Conftruiredesfiliers  boutants  contre  un  mur, 
BOUTARGUE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  des  œufs 
de  poiflbn  falé  Se  confits  dans  le  vinaigre  V 
dont  on  fait  une  e/pèce  de  faucille.  La  Boto- 
ta^Ui  eft  très'indigefte, 
BOUTEFEU.  f.  m. iForm^  du  verbe ,  Bouter  »  ' 

3ui  ne  fe  dit  plus.  Incendiaire  ,  Celui  qui  de 
eflein  formé ,  met  le  feu  à  un  édifice»  à  une 
ville.  On  fur  frit  des  boute  feux. 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  bâton  y  au  bout  duquel 
il  y  a  une  fourchette  garnie  d'une  mèche  alu- 
mée  y  pour  mettre  le  teu  au  canon.  Et  oiy^p- 
pelle  ^  BoUtefeu  y  CeUui  qui  met  le  feu  atrc 


ca- 


non. 


On  St  figur.  De  ceux  qui  femcnt  des  dif- 
cprdes  &  des  querelles  j  aue  Ce  font  des  boute^ 
feux.  Il  à  été  le  boutefeu  de  la  fidition,  Cefl  un 
vrai  boutefeu,  ^  ^ 

iOUXE-HORS.  f.  m.  Efpèce  de  Jeu ,  qui  n'eft 
plus  en  ufage  ;  mais  figurément  >  en  parlant 
De  deux  hommes  oui  tâchent  àlidébufquer 
l'un  l'autre  de  quelque  emploi,  de  quelque, 
charge  »  on  dit ,  ç^u' ils  jouent  au  boute-hors, 

BouTe-hobs  y  fe  dit  aufli  de  la  facilité  de  s'ex- 
primer. Il  fmt  beaucoup  de  chofes  t  mais  ilnd 
foint  de  boute-hor s, [il  eU  du  ftyle  familier. 

BÔUTE-SELLE.fubft.  mafculin.  Terme  de 
guerre  »  Signal  qui  fe  donne  avec  la  trompet- 
.  te  y  pour  avertir  de  monter  à  cheval.  Sininer  h 
boute-fêiU. 
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BOUTETOUT^CUIRE.  f.  m.  Terme  du  ftyle 
familier  &  bas  ,  cjpi  fe  dit  d'Un  diifipateur, 
d'Un  goinfre  ,  qui  mange  tout.  Ceft  un  boute-^ 
tout-cuir €9  un  franc  houte-tout-cuire. 

BÔUTE-EN-TRAIN.  f.m.  On  appelle  ainfi 
un  petit  Oifeau  qui  fert  à  faire  chanter  les  au- 
tres ,  âc  qu'on  nomme  autrement ,  l'arin.  Et 
figurément ,  on  appelle  aufli  de  la  forte  dans 
le  ftyle  familier  &  bas  ,  Un  homme  de  plai- 
fir  ,  qui  excite  les  autres  ,  ôc  qui  les  met  en 
train.  Cejt  le  hoMU-cn-tram  de  la  Comfagnie, 

BOUTEILLE,  f.  f.  Vaifleau  de  capacité  médio- 
cre ,  à  large  ventre  &  à^ol  étroit ,  fait  de 
terre,  ou  de  verre  ,  ou  de  cuir,  &  propre 
à  contenir  de  Peau ,  du  vin,  <Sc  autres  liqueurs. 
Bouteille  de  verre.  Bouteille  de  terre.  Bouteille 
ronde  ,  quarrée  ,  flatte.  Bouteille  de  cuir  bouilli. 
Bouteille  cjui  tient  chopine.  Bouteille  de  chopine , 
de  pinte.  Bouteille  à  l'encre.  Bouteille  au  vinai- 
.  £re.  Le  ventre  ,  //  col ,  le  bouchon  d^uné  bou- 
teille. Bouteille  coiffée.  Coiffer ,  décoiffer  une  bou- 
teille. Bouteille  caffée  ,  fclée.  Remplir  une  bou- 
teille, Vuider  une  bouteille,  'tirer  une  pitice  de  'vin 
en  boHteillef,  ^^^ 

On  dit  prov.  <S:  figuri^qtfl/w  homme  n*a  rten 
que.  par  le  trou  d'une  touteille ,  pour  dire  , 
'Il  n'a  aucune  connoiflance  des  chofes  du 
monde,  aucun  ufage  du  monde., 
"î  On  dit  prov.  Etre  dans  la  bouteille ,  pour 
dire ,  Etre  dans  le  fecret  d'une  affaire. 

Boute  iLL£,fc  dit  aufli,  De  la  liqueur  qui  eft 
contenue  dans  une  bquteille.  Une  bouteille  de 
vin.  Boire  une  bouteiiljF.  Boire  bouteille.  Et  on 
appelle  figur.  $c  populairement ,  Coup  de  pied 
de  bouteille,  Unïi^levure ,  un  bourgeon  fur 
le  vifagè  d'un  homme  adonné  au  vin.    . 

Bouteille  ,  fe  dit  ainlî  ,  d'Une  foiîe  d  am- 


vu 
qu 


^utre  manière  que  ce  101t.  lm  pluie  fa 

teilles  en  tombant.  Les  enfans^om  de  groffes  bou- 

^  ^  teilles  en  foujp ont  de  Peau  dcjavon  avec,  un  cha- 

'   lumeau, 

BOUTEROLLE.  f.  f.  Lajçimiturc  qu'on  met 
au  bout  d'un  fourreau  crêpée.  Une  bouter olle 
d'acier.  Une  bouterolle  d'argent, 

BOUTILLIER.  f.  m.  Qffi^er ,  qui  a  l'Inten- 
dance du  vin.  Il  .n'eft  en  ufage  qu'en  cette 
phrafe.  Grand  Boutillier  de  France, 

BOUTIQUE,  f.  f.  Lieu  où  les  Marchands  éta- 
4ent  <Sc  vendent  leurs  marchandifes  »  &c  où  les 
Artifans  travaillent.  Grande  boutiaue ,  belle  bou- 
tUfUe ,  petite  boutique.  Le  fond  d'une  boutique. 
Boutique  bien  garnie ,  bien  fournie.  Boutique  de 
Mercier ,  de  Pelletier,  Boutique  de  Chandelier , 
df  Cordonnier  ,  &c,  *ïenir  boutique.  Avoir  bou- 
tique. Il  ejt  Fête  aujourd'hui ,  Us  boutiques  font 
fermées.  Garçon  de  boutique  chez,  un  Marchand, 
Mettra  un  jeune  homme  en  boutique  y  afin  qu'il 
apprenne  la  tnarchandi/i. 

On  «appelle  par  mépris  >  Courtaiu  de  bouti- 

{iie ,  Un  garçon  de  boutique.  Garde  boutique , 
Jne  étoffe  ,  une  marchandife  qui  n'eft  pluii  à 
la  mode  »  ^  que  le  Marchand  garde  depuis 
long-temps.  Et  pn  ditia  même  chofe  de  toute 
marchandife  de  mauvais  débit. 

On  dit ,  Se  meure  en  boutique  ^  ouvrir  bouti- 
que ,  lever  boutique  ^  pour  dire  ,  Commencer 
a  faire  marchandife.  Et  ,  Fermer  boutique  , 
pour  dire  >  CelTcr  de  faire  marchandife.  Jl 


que. 


BOU   , 

[f  plus  ltr$  Marchand ,  U  a  jtrmfbîfu^^ 

Boutique  ,  fe  dit  au/fi  de  tomes  les  marchan- 
di£es  dont  une  boutique  eft  fpxvàt.  llavendu 
fa  boutique.  Il  a  ingagé  tenue  fa  boutique.  Et 
quelquefois  il  fe  prena  pour  Tous  les  inflru- 
mens  d'un  Artifan.  //  a  emporté fes  marteaux', 
fes  limes ,  &c.  enfin  toute  fil  boutique.  Vous  avez, 
une  boutique  de  Menmfier  chet,  vous, 

Lorfque  Quelque  chofe  vietit'à  tomber  9  on 
dit  prov.  Adieu  la  boutique.  Et  prov.  Se  figur. 
qu*Un  homme  fait  defon  corps  une  boutique  eTA- 
pothicaire ,  pour  dire,  qu'il  prend  coiltinuel- 
lement  des  remèdes.  Et  çn  parlant  d'Une  cho- 
fe qui  fe  difoit  fans  nom  d'Auteur ,  on  dit , 
3ue  Cela  vient  de  la  boutiaue  d*un  tel ,  four 
ire  ,  aue  Cela  eft  de  Pmvention  ,  du  ciu 
d'un  tel.  Et  ordinairement  celaie  dit  enmàu« 
vaife  part.  ( 

Boutique  ,.  fe  dit  aufîî  de  l'endroit  d'un  bateau 
de  pécheur ,  fur  le  bord  d'une  rivière ,  où  on 
farde  du  poison.  Aller  quérir  élu  poiffon  à  la 
boutique. 

En  fljrle  populaire ,  on  appelle  ,  Boutique , 
Une  maifon  ou  les  domefliques  font  mal.  // 
ne  fera  pas  long-temps  dans  cette  maifon  ^  [c'ejl 
une  bçutiaue. 

BOUTOIR.  C  m.  Inftmment  nvec  lequel  les 
'  Maréchaux  parent  le  pied  d'un  cheval  avant 

^  que  de  le  ferrer.  Pireru  pied  £uïi  cheval  avec 
le  boutoir. 

Bout  JiR ,  fe  dit  auflî ,  tf^  groin  d'un  fanglier. 
Le  fftnflicr  lui  donna  un  coup  de  boutoir^ 

BOUTON,  f.  m.  J/C  peti  bourgeon  quf  pouf- 
fent les  arbres  &  lès  plantes ,  ^  d'#À  fe  for*  . 
ment  les  feuilles  &  les  (fleurs.  Bouton  à  fleur. 
Bouton  i  fruit.  Il  y  a^ien  des  bornons  k  cet 
arbre.   Un  bouton  de  rofe\,  ^ 

On  appelle  fig.  Boutons ,  Certaines  bubcs , 
qui  viennent  quelquefois'  aux  perfonnes.  U 
a  le  vïfage  tout  plein  de  boutons.  Il  a  un  gros 
bouton  fur  U  nex^  , 

On  appelle ,  Boutons  de  farcin ,  De  certai- 
nes bubes  qui  viennent  aux  chevaux  lorfqu*ils 
ont  le  farcin.  % 

Bouton,  fignifie  aufflî  ,  Une  forte  de  petite 
boule  d'or  ,  d'argent ,  ôcc,  ou  de  bois  cou- 
vert de  foie  ,  de  fil ,  ôcc.  fervant  à  attacher 
enfemble  lès  di£Férentes  parties  d'un  habille- 
ment. Bouton  d'orféverie.  Bouton  d'émail.  Bou- 
ton de  foie  y  de  crin ,  de  fil.  ^fiuton  d'or^  Bouton 
d* argent.  Bouton  de  diamant.  Bouton  i  queue. 
Mettre  des  boutons  À  un  pourpoint,  Faffer  les  bour 
tons  dans  lis  boutotmiéres  ,  -danr  les  ganfes.  Ha-^ 
bu  garni  de  boutons.  Attacher ,  coudre  des  bou» 
tons.  Une  deuxjnne  de  boutons,  Unegroffe  de  bou- 
tons. 

On  dit  figl  d'Un  hommç  qui  porte  la  robe 
ou  la  foutane ,  que  Su  robe\  (\ut  fa  foutane  no 
tient  qu'A  un  bouton  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  tout 
prêt  à  laNquitter  pour  prendre  répèc. 

On  dit  prov.  ôc  fig.  Serrer  le  bouton  i  quel- 
qu'un y  pour  dire .  Le  preffer  vivement  fur 
quelque  chofe  ,  &  quelquefois  avec  menaces. 
On  dit  aufîî  prov.  ôc  figur.  en  parlant  d'Uo 
jeune  homme  nui  à  fon  entrée  dans  le  monde, 
a  commencé  d'une  manière  à  faire  attendre 
beaucoup  de  lui ,  qu'//  s'efl  mis  le  bouton  bien 
haut. 

Bouton  ,  fe  dit  auili ,  De  plufieurs  autres  cbch* 
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BOU  BÔY 

Tel  quront  la  figure  d'un  bouton  d'habit.  X# 
tûuiûft  qu'on  nutfur  /#  bout  du  carni  ,^tmi  ar^ 
quilufe  p0ur  firvir  ili  mn.  Uk^um  ifunifer^ 
rure.  Le  bouton  iun  vorrouU ,  &c. 

On  appelle  ,  Bouion  de  feu  »  Un  bputon  de 
fer  rougi  wi  feu  .  dont  les  Chirurgiens  ôc  les 
Maréchaux  fe  fervent  en plufieura  opérations. 
Apvliquir  un  bouton  di  Au, 
BOUTONNER.  V.  n.  Il  ne  fe  dit  que  Des 
arbres  ai  des  plantes  qui  commencent  à  pouf- 
fer des  boutons.  Les  ropers  commencent  a^bou- 

tonner. 

BouTOKNER.  V.  a.  Pafler  les  boutons  d'un  ha- 
bit dans  des  ganfes ,  dans  de  petites  ouvertu- 
res qu'on  nomme  boutonnières.  Boutonner  fa 
vefle  »fon  jufte-aurcorfs^  fa  foutant.  On  dit  aufli 
abfolument ,  Se  boutonner. 

BouTONNi  ,  ie.  part. 

On  dit  fig.  d^n  homme  myftérîeux  &  ca- 
ché dans  fes  difcour^ ,  que  Cefl  un  homme  tou- 
jours boutonné.  Boutonné  jufques  au  nœud  de  la 
éorfe.  " 

ifrONNIER.  f,  m  Qui  fait  <Sc  qui  vend  des 
boutons.  Maitre  Botitonnier. 

BOUTOÎ^NimÈ.  f.  f.  l'êtite  taillade  faite 
dans  un  habit  pour  y  pafTer  les  boutons.,  & 
bordée  de  foie  d'or ,  ou  de  fil.  Faire  une  bou- 
tonnière. Recouvrir  de  Joie  les  boutonnières  d'un 
habit,  r 

BOUTHllMEZ .  ou  BOUTS-RIMEZ.  f.m. 
pluriel.  Rimes  données  pour  en  faire  des 
vèf s  ,  &.  ordinairement  pour  en  compofer  un 
fonnet.  Donner  des  boutS'rimet,P&ur  un  fonnet. 
Remplir  les  bouts -rimuL  et  un  fonnet.  Et  dans 
cette  acception  on  appelle  »  Boéu-rimé  slu  fin- 
gulJLer,  Un  fonnet  cbmpofé  de  bouts-rimez. 

BOUT-SAIGNEUX.  f.  m.  Le  col  d'pn  veau , 

'     Lé  col  d'un  mouton ,  tel  qu'on  le  vend  à  J^a 

boucherie.  Bout-fatrneux  de  veau.  Boui-faigneux 

de  mouton.  Quand  on  dit ,  Bout-faigneux ,  tout 

feul  f  fans  rien  ajp&ter»  ordinairement  on  en* 

-tend  parler  d'Un  bout-faigneux  do  mouton. 

BOUTURE,  f.  f.  Branche  f<^arée  de  l'trbre , 
&  qui  étant  plantée  en  terre ,  y  prend  racine. 
.  Il  y  a  des  arbres  qui  viennent  de  woutnre ,  com^ 
mi  ùfauU  t  Vofier.        '\      V 

BOUVIER,  f.  m.  Celui  qvi  conduit  les  bœufs 
àc  t[ui  les  garde.  G^eft  aufli  un  terme  d'injure 
qui  fe  dit  d'Un  homme  g^oflter.  Ceftungros 
bouvitr.  ^  • 

Bouvier  ,  e(t  aufli  le  nom  que  les  Aflronomes 
donnent  à  une  oes  étoiles  de  la  con(lellation 
de  la  erande  Ourfe. 

60UVÏLL0N:fubft.niafc.  Diminutif.  Un  jeune 
bœuf.      ,  *  1 

I  BOY    . 

BOYAy.  f.  m.  Inteftin ,  Conduit  qui  fait  plu- 
fieuré  circonvolutions  »  &  £m  à  recevoir  les 
aljmens  au  fortir  de  l'eftomach»  âc  à  jeter  les 
exaeméns  hors  do  corps.  Avoir  U  boym  fer- 
ce.  Avoir  Us  boyaux.  jmoK.  Dans  U  coliqui , 
les  boyaux  f$  emitnu 

On  appelle ,  Ùefcemo  de  boyau ,  Une  ma- 
ladie caufée  par  la  rupture  du  péritoine  »  qui 
fait  que  les  boyaux  fortem  de  leur  place  »  & 
defcen5lent  d^  les  bourfes  ou  au-^eATus* 
'..Oifdit  prov.  âcbaff.  d'Un  grand  mangeur 
qui  eft  toujours  prct  à  faire  bonne  cbérc  4às 


BRA 


qifon  rinvite  ,  qu'//  a  toujours  fix  aunes  de 
boyaux  vuides. 

On  dit  aufli  proverb.  &  baff.  Rendre  tripes 
&  boyaux  ,"j)our  dire  ,  Vomir  exceffivement. 

On  dit  d'Un  cheval ,  qu'il  a  du  boyau ,  qu'il 
n'a  point  de  boyau»  pour  dire,  qu'il  a  l^au- 
coup  de  flanc  ,  ou  qu'il  en  a  peu.  Et ,  qu7/  efl 
étroit  dc-boyau  »  pour  dire  »  qu'il  n'a  point  de 
corps.  V 

On  appel  è  ,  Corde  i  boyau  ,  Une  corde 
d'inftrument  ne  Mufique ,  comme  Violon  , 
Luth ,  Thédrbe  ,  6cc.  faite  des  boyaux  de 
certains  animaux. 

On  dit  pijov.  Se  fijg.  d'Une  place  longue  Se 
peu  large  ,  que  Cijf  un  boyau  ,  que  ce  n'efl 
qu'un  boyau. 

En  parlant  d'Une  tranchée  faite  pour  aflîé- 
ger  une Pla^ce ,  on  appelle.  Boyau,  Chaque 
partie  de  là  tranchée  ,  qui  va  en  ligne  droite. 
Uri  des  boyaux  do  la  tranchée.  Faire  un  boyau  Àe 
communication  d'une  tranchée  à  l'autre. 


B  R  A 


BRACELET.  C  m.  Ornement  que  les  femmes 
portent  au  bras.  Bracelet  de  perles.  Bracelet 
de  tables  de  diamaris  ,  d'émcraudes. 
cheveux,  fly  a  des  pays  ou  les  hom- 
mes portent  l  des  bracelets.  .       - 

BRACONNEk.  V.  n.  Ghaffer  fur  les  terres 
d'aùtrui  furtivement ,  Se  fans  pennifllon  du 
Seigneur  ^/pout  profiter  du  gibier.^  Les  Pay- 
Jans  vont /braconner  fur  telle ^  terre.  Les  Ordôn* 
nances  défendent  de  braconner. 

BRACOM^IËR.  f.  m.  Celui  qui  braconne, 

Îui  cbaile  fur  les  terres  *d'autrui  furtivement 
:  fans  permiflîon.  Z^/  firaconniers  Jorit  punis 
par  les  Ordonnances.  Le  f  Braconniers  détruifenp 
tout  U  gibier. 
Braconmier  ,  (c  dit  aufl!  ,-De  ceux  qui  fans 
ménagement  tuent  le  plus  de  gibier  qu'ils  peu- 
ytnt/jCe  Gentilhomme  efl  un  grand  Braconnier  , 
Braconnier. 


de  yforiûl 
Bracelet  de 


unvrk 


BRAIË.  f.  f.  Linge  donf  onfcnveloppele  dèr^ 
riére  des  enfans  nouvellement  vêtus.  Attacher 
une/braii  i  un  enfant.  Lui  changer  de  braies. 
>n  dit  figur.  Se  populairenynt ,  d'Un  hom- 
qui  s'ed  dï^  t^eureufemeht  d'une  mauvaife 
faire,  qu'//  tn  eftfcrtïfes  braies  nettes, 

BRAILLARD ,  RDE.  adi.  l^uï  parle  ordinai- 
rement beaucoup  ,  fort  haut ,  Se  mal -à-pro- 
pos. Cefl  l'homme  du  monde  le  plus  braillard. 
Unefemmt  braillarde.  Il  e(l  du  ilyle  familier. 
On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubflan- 
tif.  Cifl  un  grand  braillard ,  une  grande  brail- 
larde, 

BRAILLER,  v.  n.  Parler  bien  haut .  beaucoup» 
&  mal -à-propos.  Il  ne  fait  que  brailler, 

BRAILLEUll ,  BRAILLEUSE.  adi.  v.  Qui 
braille ,  qui  ne  fait  que  brailler.  Un  homme  for^ 
brailliur.  Une  femme  pfrtbrailleufe.    ^ 

On  s'en  (ert  plus  ordinairement  au  fnbdan- 
tif.  Cefl  un  brâMêur.  Cefl  une  brmlleufe. 

BRAIRE,  v.  n.  Il  n'a  guère  d'utage  qu'à  l'in- 
finitif,  à  la  troifiéme  perfonne  du  préfent  de 
l'indicatif  »  //  brait.  lu  braiint ,  &  à  la  troi- 
fiéme peiibpne  du  futur ,  //  braira.  H  ne  fe 
dit  que  pour  fignifier  le  cri  de  l'âne.  Le  pr»* 
jro  de  tano  eft  de  braire. 

BRAISE.  Ci  Charbons  ardcns.  Du  bris  qm 
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fak  de  honnt  bratfe.  Des  poires  cuites  i  la  braife, 
fous  la  bratfe, 

Prov.  6c  figur.  en  parlant  d'Un  homme  qui 
s'eft  vengé  promptement  de  quelque  tort 
qu'on  lui  a  fait ,  ou  d'Un  l^mme  qui  a  fait 
>  une  rçpartie  prompte  ôc  vive  à  quelque  chofe 
de  piquant  ,  on  dit  ,  qu7/  l'a  rendu  chaud 
comme  braife.  Et  quanci  quelqu'un  ef^jVenu 
annoncer  fans  aucune  préparation  une  mau- 
vaife  nouvelle ,  00  dit ,  qull  Ta  donnée  chaud 
comme  hraijè.  Et  dans  cette  phrafe  ,  Chaud , 
eiï  employé  adverbialement.  «• 

On  dit  aufîî  prov.  &  figur.  d'Un  homme 
^    qui  dans^  un  difcours  ou  dan&un  écrit ,  pafle 
légèrement  fur  quelque  article ,  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approfondir,  Il  a pajfé li-dejus  comme 
chat  fur  bratfe, 
Bkaise  ,  fe  dit  aufli  Des  charbons  que  les  Bou- 
langers tirent  de  leur  four ,  6c  qu'ils  éteignent 
eniuite  pour  les  vendre.  Acheter  de  la  braife 
chez,  un  Boulanger, 
BRAMER.  V.  n.  Qui  ne  fe  dit  que  Du  cri  du 

Cerf.  Le  Cerf  brame  auand  il  efl  en  rut, 
BRAN  ,  ou  BREN.  i.  m.  Matière  fécale. 

On    appelle»  baffement  ,  Bran  de  Judas  ^ 
Certaines  taches  de.roufleur  qui  viennent  au 
yifage ,  Ôc  aux  mains.  Et  on  appelle  »  Bran 
de  Jon  y  La  plus  groffe  partie  du  Ion. 
Bran  ^H  auifi  un  terme  dont  on  fe  fert  pour 
"^  marquer  du    mépris  pour  quelqu'un  ,  pour 
quçlque  chofe.  Bran  de  lui.  Bran  de  vos  pro* 
mejja, 
BRANCARD,  f.  m.  Sorte  deVvoiture  fur  la- 
quelle  on  transporte  un  malade  tout  couché, 
éc  qui  efl  portée  par  des  chevaux  ou  par  des 
mulets  ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière  ,  &  quel- 
quefois par  des  hommes.  On  Vappàrta  de  l'ar^ 
,    mée  fur  un  brancards 

On  appelle  aurtî ,  Brancard,  Certaine piè- ^ 
ce  de  bois  longue  ,  pïatte  &  étroite ,  qui  fert 
au  train  des  berlines  6c  des  chaifes.  Il  y  a  un 
brancard  de  ce  carrojfe  <ftâ  efl  rompu, 
BRANCHAGE,   f  m.   colledif.  Toutes   les 
branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper  tout  ce  bran- 
chaçe, 
BRANCHE.  (,{,  Le  bois  que  poufle  le  tronc 
d'un  arbre.  Petite  branche,  Grojfe  branche.  Cet 
arbre  étend  fes  branches  bien  loin  ,  poujfefes  bran* 
che s  toutes  droites.  Il  faut  couper  cette  branche, 
La  branche  rompu  fous  lui.  Une  branche  de  laU"  . 
rier. 

On  dit  prov.  6c  figur.  d'Un  homme  qui , 
au  lieu  d'approfondir  les  matières  ,  paffe  légé- 
remetit'd'un  fujet  à  l'autre  fans  s'arrêter  à  au- 
cun ,  qu'/i  faute  de  branche  en  branche.  Et 
d'Un  homme  qui  a  une  fortune  mal  aflurée  ôc 
chancelante  »  qu'i/  eft  comma  toifeau  fur  ta 
branche,  /^ 

On  dit  proverb.  6c  figurém.  //  vaut  meuxj 
fe  tenir  ,  i  attacher  ém  #r«/  dt  V arbre  iju^aux 
branches  ;  pour  dire  »  Il  vaux  mieux  s'atucher 
à  celui  qui  a  l'autorité  fupërieure  >  qu'à  celui 
qui  n'a  qu'une  autorité  fubalteme.. 

On  appelle ,  Branchet-^^ji^xis  l' Anatomie  » 
les  petites  veines  6cJes  petites  artères  qui 
tiennent  aux  gro0es  veines  6c  aux  groues  ar- 
tères. Les  branches  quifortent  du  tronc  de  I4  veinf 
cave. 

Et  dans  la  Généalogie ,  on  appelle  figuy.' 
Branches ,  Les  {vnïiies  différentes  qui  fortent 
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d'une  même  tige.  XjU  branche  J^AUnfon ,  de 
Dreux.  La  branche  de  VaUis,  Il  a  fait  une  nvu. 
velU  branche.  Il  eft  la  tige  d*une  telle  branche^ 
Il  eft  r aine  de  fa  branche, 

BtiANc:H£s,  au  pluriel,  fe  dit  De  diverfes  au- 
treç  chofes.  Ainfi  on  appelle  ,  Branches ,  Les 
deux  parties  du  bois  d'un  cerf.  Le  bois  d'un 
cerf  a  deux  branches.  On  appelle  auflî ,  Bran- 
ches  ,  Les  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au 
mors  du  cheval ,  6c  où  la  bride  eft  attachée. 
Les  branches  d'un  mars.  On  appelle,  Branche 
de  tranchée  ,  Le  boyau  d'une  tranchée.  On 
dit  ,  qu'Une  (fuefiion  ,  qu'iiwr  -Jj^/rç  a  plu^ 
fleurs  bronches ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  plufieiirs 
chefs ,  phifieurs  articles  à  difçuter.  On  dit, 
^  Un  chandelier  a  piufleurs  branches  ,  pour  dire  , 
Un  chandelier  d'où  il  fort  plufieurs  rameaux 
qui  fervent  auflî  de  chandelier. 

BRANCHE  -  URSINE.  f.  f.  Voyea  ACAN^ 
THE, 

BRANCHER,  v.  aft.  Pendre .  Attacher  à  la 
branché  d^un  arbre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
parlant  d'Un  voleur ,  d'un  deferteur  qu'on 
pend  à  un  arbre.  Quand  un  F  revit  d'année  at- 
trape un  voleur ,  un  deferteur  ,  il  a  le  pouvoir 
de  le  faire  brancher  au  premier  arbre,  ^ 

Brancher.  Se  dit  en  termes  de  Chaffe ,  Des  oi- 
feaux  qui  fe  perchant  fur  des  branches  d'ar- 
bre ,  6c  alors  il  e(f*neutre.  C#  Faifan  branche. 

Branché  ,  ée.  partv  ^ 

BRANCHU,  UÊiidj.  Qui  a  des  branches. 
'  Un  arbre  bien  branchu, 

BRANDE.  fubft.  féminin.  Sorte  de  petit  ar^ 
buftc  ,  qui  croit  dans  des  campagnes  incul- 
tes. Un  pays  de  brandes,  ChauJ^  U  four  avec 
des  brandis. 

On  appelle  aufli ,  Brande ,  Une  campagne 
pleine  de  ces  fortes  de  petits  arbufl;es.  En- 
trer dans  une  brande. 
BRANDEBOURG,  f.  f.  Sorte  de  ca&que  à 
manches ,  ainfi  appelée ,  parce  que  la  mode 
en  eft  venue  de  Brandebourg.  Pin-ter  une  Bran-* 
débours,  I 

BRANI5EVIN.  f.  m.  Terme  pris  4è  l'Alle- 
mand ,  6c  dont  on  fe  fert  pour  figniiier  De 
Teau-de-vie. 

BRANDEVINIER.  f.  m.  Vendeur  6c  Crieur 
•de  brandevin.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
de  Ceux  qui  crient  6c  qui  vendent  de  l'eau- 
de-vie  dans  un  camp  ,  dans  une  garnifon. 
Les  Brandeviniers  cemwtenfment  déjà  4  crieÂ 

BRANDILLEMENT.  fubft.  m.  Mouvement 
qu'on  fe  donnc-cn  fe  brandillant. 

BRANDILLER.  v.  a..  Mouvoir  deçà  6c  deli 
Bran^ler  Us  janées,  Brandiller  Us  bras. 

On  dit ,  •$"#  branebller,  pour  dire ,  Se  mou- 
voir ,  l'agiter  en  l'air  par  le  moyen  d'ufie  . 
corde ,  d'une  cfcarpolcttc  ,  eu  dfc  quelqtc 
autre  muchiiie* 

BRANDILLOIRE.  f.  m.  On  appeUê  ainfl , 
Des  branches  entrelacées  »  ou  quelque  au- 
tre chofe  de  femblable ,  dont  les  jeunes  gens 
fc  fervent  à  la  campagne  pour  fe  brandJler. 
Aller  a  la  brandilloire.  Se  mtttrefur  une  bran- 
dilloire, 

BRANDIR,  v.  a.  Secouer ,  Branler  en  U  main 

un  épieu  >  une  haleb/u-de ,  6cc.  comme  fl  on 

fe  préparoit  à  frapper  de  U  pointe.  //  bran* 

dijjoit  une  piquê.  Èrandiffam  une  halUbarde  en 

fa  main, 
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BÈANpiR  ,  fc  dit  aufli  en  terme?  de  Charpenlc^ 
rie ,  pour  dire ,  Arrêter  ,  Affermir.  Et  dans 
cette  acception  ,  on  dit  ^  Brandir  tm  ikayron 
fiir  la  paitn€ ,  pour  dire  »  Arrêter ,  affermir  un 
chevron  fiïT  la  panne.  >*. 

Brandi,  ie.  adj.  On  dit  prov.  ÉnUvtr  ûnçr^ 
fardeau-i  un  gros  ballot  tout  brandi ,  pour  dire , 
L'enlever  tout  d'un  coup.  Et ,  EpUver  un 
bmnu  tout  brandi ,  pour  dire ,  L'enlever  en 
l'état  où  on  le  trouve. 

BRANDON,  f.  m.  Efpèce  de  flambeau  fait  avec 
de  la  paille  tortillée.  Allumer  des  brandons. 

On  difoit  autrefois  en  Poëilé  ,  Le  brandon 
Je  Cupidon  ,  pour  dire ,  Le  flambeau  de  l'A- 
mour. Mais  on  ne  fe  (ert  plus  de  cette  façon 
de  parler.  . 

Brandon  ,  fe  dit  aufli  Des  cotps  enflammez 

Iui  s'élèvent  d'un  incendie.  Le  vent  poujjhit 
rs  brandons  ^uiportoient  par -tout  1^  incendie. 
On  appeloit  autfeftSis  le  premier  Diman^» 
.  che  de  Carême  »  Le  Dimanche  des  Brandons, 
BRANLANT ,  ANTE.  adied.  yerb.  Qui  bran- 
le  >  qui  panche  >  tantôt  a'un  côté ,  tantôt  de 
de  l'autre.  Avoir  la  tête  branlante  ^  Us  jambes 
branlantes* 

On  dit  prov.  &  flg.  De  aueiqûe  chofe  de 
mal  afTuré  »  âc  qui  parott  prêt  à  tomber ,  que 
Cefl  un  château  vranlant,  * 

BRANLE,  f.  m.  Agitation  de  ce  qui  eft  remué, 
tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre.  Le  bran- 
le du  carrejfe  lui  fait  mal.  Cela  a  un  grand  bran- 
-  ii.  Mettre  les  cloches  en  branle.  Sonner  en  branle, 
'On  dit  flg.  Etre  en  branle  ,  pour  dire ,  Com-* 
mehcer  à  être  en  mouvement  pour  faire  Qj^l* 
que  chofe  >  à  être  en  aâion.  Cet  homme  epp^" 
rejfeux  ^jnais  quand  il  eft  une  fois  en  branle  \  il 
wn  fait  plus  epfun  autre.  On  dit  aufli ,  Etre  en 
branle ,  pour  dire  ,  Etre  en  doute  •  être  en 
fufpens.  //  a  été  long-temps  en  branle  s'il  pren^ 
ebneit  ei  parti-li  ou  non.  On  dit  encore ,  Etre  ert 
tranle  ,  pour  dire  ,  Etre  en  difpofition  de 
faire  queloué  chofe,  y  avoir  quelaue  pen- 
diant.  Je  Uai  vu  en  branle  de  vendre  Ja  Charge. 
On  dit  flg.  Donner  le  branle  aux  autres  ^ 
pour  dire*,  Les  mettre  en  difpofition  »  les 
mettre  en  train  d'agir  ;  Et ,  Donner  le  bitanU 
à  une  atfaire ,  pour  dire  >  La  mettre  ea  mou- 
vemenT^la  faire  avancer ,  la  metuc  en  état 
d'être  décidée. 

On  dit  aufli  flgur.  qu'l/iv  homme  d&nneje 
kranli  i  une  afahre ,  pour  dire  ,  qu'il  a  com- 
mencé une  affaire ,  oc  que  par  fon  exemple  il 
«  déterminé  les  autres  à  y  concourir.  //  f  dm*» 
tt^  un  grand  branlé  éUette  affaire* 

On  dit  aufli  flgur»  Mettre  en  branlé ,  yout 
dire ,  Mettre  dans  une  ceitaine  difpoution. 
On  a  fi  bien  fait  m^ enfin  on  Va  nos  en  wranlé  dé 
.  ténàfner  cette  agake.  Et ,  Metvn  Us  autres  en 
bra^  »  pour  dire ,  Les  mettre  en  train ,  les 
mettre  en  mouvement. 
Branle  ,  Efpèce  de  denfe  de  pluiieurs  perfon^ 
nés  qui  fe  uennent  par  la  mam ,  &  qui  fe  mè- 
nent tour  à  tour.  Grand  branUi  BranU  gai. 
Branle  i  mener.  Danjer  un  branU,  Mener  un 
branU.  Les  branUs  dé  Mets  ,  Us  hranUs  de 
Feitou.  , 

On  dit  prov.  d'Un  homme  &  d^urte  fem- 
me d'une  gaieté  exceflive  ,  qu'//  ^  fou  comme 
.  le  branU  ^ai^  q\x'élU  ^  folk  comme  U  branlé 
gai. 
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Branle  ,  fe  dit  auflj  de  l'air  flir  lequel  on  danfe 
un  branle.  Jouer  un  branU, 

.OA  dit  figur.  M^ner  U  branle ,  pour  dire  , 
Com^iencer  &  être  fuivi  de  plufieurs  autres. 
Pôus  vouUz,  que  nous^nous  regalions  l'un  après 
l'autre  ,  fnejua  le  branle.. 

On  dit  ng.  &  prov.  Faire  danfer  un  branle 
de  fortie  k  auelqu'un ,  pour  dire ,  *Le  faire  for- 
tir  de  quelque  endroit.  Cela  ne  fe  dit  qu'en 
•^     plâifanterie.  ^ 

Branle,  fe  dit  aufli,  d'Une  efpèce  de  lit  fuf- 
pendu  ,  dont  on  fe  fert  dans  les  vaifleaux. 
Coucher  dans  un  branle. 
BRANLEMENT.  f.  m.  v.  Mouv.eraent  de  ce 

3ui  branle.   Branlement  de  tête.  Le  branUment 
'un  carrojje. 
BRANLER,  v.  a.  Agiter ,  Mouvoir ,  Remuer, 
Fairef aller  de-çà  &  de-là.  Branler  les  jambes. 
BrajfKer  les  bras.  Branlfr  la  tête. 

On  dit  dans  le  ftyle  bas  ,  Branler  le  men^ 
ton ,  branler  la  mâchoire :^^  pour  dire  ,  Man- 
ger. \  ..- 
Branler,  eu  auflî  neutre  ,  &  fignifie  ,  Etre 
agité  ,  panchèr  de  côté  &  d'autre.  Tout  U  planr' 
cher  branle.  LÀtete  lui  branle.  Les  dents  lui 
branlent.  En  ce  fetis  on  dit  prov.  Tout  u  qui 
branU  ne  tombe  pas.  ; 

On  dit  flgur.  d'Un  homme  qui  efl  engagé 
dans  un  paru  ,  au'//  commence  à  branler  »qu*// 
branU  au  manche  ,  pour  dire  ,  qofll  vacille , 

Ju'Il  eft  fur  le  point  de  .quitter  le  parti  doiit 
eft. 

BjjiANLER  ,  s'emploie  eticore  en  plufieurs  phra- 
fes  •  où  il  a  diverfes  fignifications.  Ainfi  on 
dit.  Ne  branUz.  pas  de-là  ,  pour  dire ,  De- 
mcurez-là  ,  tenez-vous  où  vous  êtes,  ne  bou- 
gez pas  de-là.  Et  figur.  que  Des  enfans  noje^ 
roient  bfanUr  devant  Uurpere ,  pour  dir^^  qu'ils 
font  dans  une  crainte  à  dans  une  co*htrainte 
continuelle  devant  leur  père. 

On  dit  auflî  flg.  qu^Un  homme  n'oferoit  brarp^ 
Ur  devant  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il  n  ofc- 
roit  jrien  faire  ni  rien  dire.^ui  le  puiflè  ficher, 
qui  le  puiffé  choquer.       "^^  >^       . 

Branler  ,  fe  dit  aufllî  De  quelque  mouve* 
ment  que  font  des  troupes  intimidées  >  ôt  qui 
font  prêtes  à  fuir.  Tout  iun  coup^on  vk  ce  ia^ 
taillon  branler.  V*^       J 

Branlé  ,  éB.  part»  r" 

BRANLOiRE.  f.  f.  On  appelle  aiWî  un  ais 
pofden  travers  âc  en  équilibre  (yr  quelque 
chofe  d'élevé ,  &  aux  deux  bouts  ((uquel  deux 
enfans  font  tour  à  tour  H  contrepoids,  x  y 

BRAQUE,  fubft.  Efp^  .  de  chien  de  ch^e. 
Un  braque.  Une  braaue.  Ce  braque  arrête  bien. 

BRAQUEMART.  f  m.  Epée courte <Sclarge 
qu'on  portoit  autrefois  le  long  de  la  cuiile. 

BRAOUÈA^NT.  f.  m.  v.  La  Stuation  de  ce 
qui  eft  braqué.  Le  braquement  et  un  carrojfe  ^ 
le  hraquefnent  dun  canon.      ^ 

BRAQUER,  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nes choies  qu'on  peut  tourner ,  Se  préfenter 
d'un  côté  ou  d*un  autrS.  Braquer  un  timon. 
Braquer  un  carrojfe.  Braquer  U  canon. 

BRAQUi  I  iE.  part. 

BRAS.  f.  m.  rartie  du  corps  humain  qui  tient 

\       i  l'épaule.  Bras  dro'u.  Bras  gauche.  Bras  fort  ^ 

Bras  nerveux.  Gros  bras.  La  force  du  bras.  Il  a 

dé  Ut  ferce  au  bras.  Lever ,  hauffer  »  étendre  le 

bras.  Etre  bUjIpI  au  bras.  Avoir  U  bras  rompu, 

Bb 
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caffl  i  Jernif.  Mmttfr  \  tim  i  bras ,  i  force  Je 
bras.  Moulin  i  hrdf\  Cvuiénk  krâs.  Couper ,  rmi- 
pre  bras  &  jambes  i  quelqu'un,  Elie  portait  un 
enfant  fur  fis  bras  ,  entre  fis  btas.  Porter  un 
paquet  feits  le  bras.  Ils  s^emhrajfétent  bras'idefi 
fus  y  bras  dejfous,  lia  le  bras  eff^fcharpe.llva 
les  bras  balans  ,  les  bras  pendans^ 

Oti  dit ,  Avoir  les  bras  retroujfez, ,  pour  djf c. 
Avoir  la  manche  retitmiTëe  de  irtamére  que  le 
bras  paroifle  à  nu^. 

On  dit  i  A  ièkr  tU  bras ,  pour  dire ,  De 
toute  fa  force.  tlM  donna  nnccup  de  bitbn  i 
tûur  debras. 

Ôrl  dit ,  qù*Ùn  homthe  ne  vit  éfue  défis  bras  , 
pour  dire  ,  qu'il  eft  fort  pauvre  i  6c  qu'il  ne 
vit  que  du   travail  de  fes  bras. 
70*^  ^^^  fi?'  Demeurer  les  bras  ctoifiL ,  poyr 
dire  ,  Demeurer  fans  rien  faire. 

On  ditfig.  d'On  Juge ,  d'un  arbitre ,  otide 
toute  autre  perfôrtne  qui  Retranche  à  quel- 
qu'un beaucoup  de  fes  droits  ,  de  fes  préten- 
tions ,  qu'//  lui  coupe  bras  &  jambes.  Cet  jif* 
rit ,  cette  Sentence  arbitrale  râtus  a  coupé  bras.& 
jambes.  Cet  Examinateur  par  les  reiranchemens 
qu*il  a  faits  à  cet  wnvrage  «  a  cwUpébras  &jam^ 
les  afin  Auteur. 

On  dit  fig.  Se  jeter  entre  Us  brat  de  queiqu*uk , 
pour  dire ,  Se  mettre  fous  (à  droteôion ,  re- 
courir à  lui  pour 'en  aVoîf  du  fecours.  Se 
voyant  perfécnté  de  tous  cotet ,  il  fi  jeta  entre 
Us  bras  d'un  tel  t  fi  jeter  entre  les  bras  de  Dieu  » 
dans  les  bras  de  fa  mifnricorde. 

On  dit ,  qM'Urt  Médecin  aiiréuH  homme  ten* 
tre  le/  brds  de  la  mort  y  des  bras  de  la  mort, 
pour  dire»  qu'il  Ta  guéri  d'un  mal  qui  /èm- 
bJolt  mortel.  /     "  -^ 

On  dit  fig.  Recevoir  auèlcju^un  i  bras  ouveru , 

pour  dire ,  Le  recevoir  avec  grande  joie.  Et 

fig.  Faire  tfutlquechofe haut  Us  bras,  fàvit^c, 

Faire  quelque  chofe  d'autorité. 

-  On  dit  ng.  qu'C/iw  homme  tend  les  bras  à  un 

autre  ,  pour  dire  »  qu'il  eft  prêt  à  le  recevoir , 

*      à  lui  donner  fa  proteôion.  Ce  fils  a  fait  de 

grandes  fautes  ,  maif  fin  père  Fixité  au  repen^ 

'    tir  y&  hn  ttnd  Us  brmsi  Et  on  dit ,  que  Dum 

nous  tend  hs  bras ,  àu'il  nouf-  tend  Us  bras  de  fa 

mifîfrirorde ,  pour  dire ,  qu'il  èft  toujours  prêt 

à  nous  pardonner. 

On  d^it  fig.  &  prov.  Avêir  un  homme  fier 
Us  bras^  pour  dire.  En  être  chargé  ou  im- 

!)ortuhé.  Cette  pauvre  veuve  a  cinq  ènfans  fur 
es  bras.  Cet  hmme4à  eft  fur  mH  t¥as  ,  il  /dut 
que  jeUnourriffe.  Qm  cet  homnte^À  eft  impor- 
tun ,  je  l'ai  tûttjourïjkr  Us  bras. 
Bhas,  fe prend  figur.  pour  Puiflànce.  Lei  Km 
ont  Us  iras  bienloh^s:  Lebreudé  BUti  n\JI par 
raeourt^.  Et  on  appelle  figurémept ,  La  puif- 
fance  temporelle  ,  Le  bfOs  fieulkr.  Implorer  U 
bfosficuHer.  Lhrer  un  Ecclifi^que  au  Was 
féculier. 

Il  fe  preiid  auffi  fig.  pouf  Vai^Éiice  ft  Ex^ 

ploit6  ttiilitaira.  T%ut  tide  à  V^^tétfia  bras. 

Oh  dit  figur.  qU'6%  homme  tftU  bras  dr^t 

d'un  autre  ,  pour  dire ,  qu'il  eft  le  princî- 

.  pal  inftrument  dont  cet  autre  le  ftrt  ^ n  tou^ 
tes  diofts. 

Bkai  )  fe  ilit  fi(;«  d^n  canal  ou  d'Une  rivière , 
qui  fe  féparc  en  detjx ,  en  trois.  Ià  Km  Je  fi- 
pare  en  piu/kuTs  bras.  Le  plus  pros  iras  eft  celui 
dt ,  C^r.  Et  >  Bras  de  mit ,  k  dit  d'Une  partie 
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delà  mer  qui  pallê  entre  deux  terfét  àflèt 
proches  Tune  ae  l'autre. 

On  appelle  ,  Chaife  i  bras ,  Un  fauteuil , 
unechaife  aux  deux  côtes  de  laquelle  il  y  a 
de  quoi  s'appuyer  les  bras.  Et  dans  tette  ac- 
ception ,  on  dit ,  Les  bras  d'upte  chaife ,  Us  bras 
iPun  fauteuil.  Une  chaife  À  bras. 
:  On  appelle  aufli ,  Bras,  Certains  chande- 
liei^  qu  on  attache  à  une  muraille.  Des  bras 
derex^  Des,  bras  ^ârrekt  ,  dé  vermeil  doré ,  3^ 
•  caufe  que  d'abont  iU  avoient  la  figure  d'un* 
bras.  Et  on  appelle ,  firas  de  Lefter  /Les  debx 
parties  du  livier  qui  font  de  côté  ÔC  d'aytre 

%dujpoint  d'appui. 

BRASIER,  v.  a.  Terme  d'Amvlrîer.  C'eft  jdin- 
dre  dëux\morceaux  de^  fer  ehfemble  avec  uhe 
certaine  foudure.  Ce  fiifil  a  étémalbrafé,  il  faut 
le  rebrafer.  Il  faut  bien  brafir  Ce  fit/H. 

BRASIER,  f.  m.  Feu  de  charbons  ardenii,  Bra-  ' 
fier  ardent  i  Grand  brafier. 

Brasier  ,  fe  dit  auffi ,  d'Une  efpèce  de  grahd 
baftin  de  métal  ou  on  met  de  lÉ  braife  pour 
échauffer  une  chambre.  Un  brafier  d'etr^ent, 
éU  cuivre  ^  eU  fonte. 

On  di(.figurément ,  d'Un  homme  qui  a  une 
fièvre  ardente ,  que  CeJI  un  brafier  que  fin 
corps. 

BRASILLER.  v.  a.  Faire  griller  Un  peu'de 
temps  fur  de  la  braife.  Il  n'a  guère  d'ufkge 

Ju'ert  cette  phrafe ,  Emre  brafilkr  des  pèches , 
ans  laquelle  il  eft  .employé  au  neutre. 
Br  AsiLLi  ,  As.  part.  Des  pèches  brapllées. 
BRASSARD.  1.  m.  La  nartie  de  l'armure  ^  qui 
couvre  le  bras  U'un  uendarme.  Ilétou  armé 
de  toutes  pièces  ^  de  ciàrafe ,   bx^Jfards  ,  cuifi 
fards,  &c.  « 

On  appelle  auffi ,  Briard,  Une  "efpèce  de 
garniture  de  cuir  dont  on  fe  couvre  le  bras 
pour  jouer  au  balon. 
BRASSÉ,  r  f.  Mefure  de  la  longueur  des  deux 
bras  étendus,  (fix  eft ^e  cinq  pieds,  Brajfide 
corde.  Vingt  bribes  de  corda. 

A  la  mer ,  quand  on  jette  là  fondé  pour 
connof^e  là  profondeur  de  Teàu  ,  on  dit , 
qu'/(y  a  tant  Je  braffès  d'eau ,  pour  dire ,  quf U 
y  a  tànt^de  profondeur. 

On  appelle ,  Pain  eU  brafe ,  Un  fort  grand 
pain  de.  vingt  ou  ving^cînq  bvres. 
BRASSÉE,  f.  f.  Autant  qu'on  peut  contenir 
entre  fes  bras.  ôramU  bn^ée.  Brajfée  de  foin, 
de  bois ,  de  pdlU»  Emporter  À  brajpfes.  Emporter 
unebrâgée.  ^ 

BRASSER,  v.  aft.  Remuer  avec  lés  bras  >  i 
force  de  bras  plufieurs  'thofès  ,  pour  faire 
qu'elles  s'incorporent  ètifemble.  7/  faut  bien 
trafer  tout  cela.  Brafir  JU  Par  &  de  Parlent 
fondu  dans  h  creufet. 

On  dit  •  Brdfir  eûU  bière ,  pour  dire ,  Faire 
de  labièret  .) 

Brasser  ,  fignifie  figur.  Pratiguer,  Tramer ,  Nér, 
gôddr  iëcreteihent  ;  Et  il  ne  fe  dit  qu'en 
Mauvaife  part.    Brt^er  une  erahifon.   Bre^er 
quelque  chofe  contre  F  Etat. 
BAa'^sÎ  ,  éE.  part.  ('    ' 

brasserie:  f.  f.Xe  lieu  où  l'on  bra/Te  de  la 
bière.  Il  y  a  tant  de  brafirUs  dans  Mte  vHU. 
BRASSEUR,  brasseuse,  fubft.  Celui  ou 

celle  qui  brafTe  de  la  btéreé  / 

BR  ASSÏERES.  f.  t  ]^ltiriéI.*Q)èce  de  petjte  ea- 
mifole  >  qui  fert  i  tenir  le  corps  en  état.  Brafi 
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/*#/  de  baxM ,  de  fménê ,  à*prj9é  MHtr$diit 

braffUrês.  Cêwhir  étvw  des  braffubret. 

-    On  dit  fig.  que  Qu»Ufifw$  êfi  en  braffieres  , 

3\x-9n  U  tmt,  qu'#if  U  met  em  braffsiref ,  pour 
ire  ,  qu'U  eft  dans  un  état  de  contrainte , 
qu'il  n'a  pas  la  liberté  de  fiûre  ce  qu^  vou- 


oroit. 
BRAVACHE,  f.  m.  Faux  brave ,  Fanfaron.  Ce 

m'efi  éjH^tm  btén^étche ,  &  puis  c'efi  teut. 
BRAVADE.  /.  f.  Aftton ,  Fardle ,  Maniéré  par 
laquelle   dki  bhive  quelqu'un.  ^//  lui  a  fait 
wte  bravade.  Il  perifiu  mitonner  par  fes  iron 
vadts. 
BRAVE,  jdj;  de  tout  genre^Vaillant ,  qui  à 
beaucouj;>  de  valeur  >  beaucoup  de  courage. 
Brave  Seldat,  Brave  Capitotne,  Il  efl  brave  ^ 
brave  cemmi  fin  éfée ,  cenrniê  Véfie  qu*U  terte^ 
,11  n*efl  brave  epCen  fareUi.  On  ^t  ironique- 
ment d'un  fSmfaron  >  qu'//  efi  brave  jufyu'au 
"  drainer.     -  ^ 

BrAVS  »  fe  prend  avfl!  quelquefois  dans  le  flyle 
Àmilier  ,  pour  Honnête  ,  Habile.  Cefi  un 
krave  bmme.  Feus  êtes  un  brave  homme  d!itr$ 
venu  ut,  Ceflune  brave  femme. 

Il  fignifie  encore  ,  Vêtu  ,  Paré  dé  beaux 
>^  habits,  ybus  veilÀ  brave  aujêierd^hm.  Les  fem- 
mes veulent  itre  braves.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
On  dit  prov.  ôc  bafF.  d'Un  homme  habillé 
denedT.'ou  extraordinairement  paré  >  qu'// 
ejl  brave  cemme  un  lapin.  Fous  veua  brave  cem- 
me  un  lapin. 
BiuiVE»  fe  dit  fouvent  au  fubftântif  »  dans  le 
Cens  de  Vaillant,  courageux,  tous  nos  brades 
fe  JtgnaUrent  en  cette  occajwn.   Ceft  un  faux 
brave .  Ilfm  le  brave  ^  &  ne  V efi  vas. 

On  le  dit  aufli  au  fubftantif ,  dans  un  fens 
odieux.  //  a  toujours  des  braves  k  fa  fuite  pour 
exécuter  fis  violences. 
BRAVEMENT,   adv.  D'une  manière  brave, 
Vaill^piment.  //  alla  bravement  i  Paffaut.  • 

Quelquefois  il  fignifie  ^abilement ,  adroi- 
tement. //  joua  bravement  fon  perfonnaoe:  Il  s*eji 
acquitté  bravement  de  fa  commifflon.  'ms^eff  bra- 
vement tiré  de  cet  embarras.  Il  efl  A  flyle  fa- 
milier. 
BRAVER.  V.  a.  Morguer ,  R^egarder  avec  mé- 
pris, avec  hauteur»  traiter  de  haut  en  bas. 
//  Palla  braver  jnfques  chez,  lui,  Èft-ce  pour  me 
braver  ce  que  vous  en  faites  ? 

On  dit  figurément ,  Braver  les   ddhgers. 
Braver  la  mort ,  pour  dire  ,  Affronter  les 
dangers  »  affronter  la  mort ,  s'y  expofer  fans 
crainte. 
BaAvi ,  iE.  part. 

ÀRAVERIE.  f.  f.  Magnificence  eft  h&bits.  Les 
femmes  aiment  la  braverie.  Il  efl  du  flyle  fa- 
miher. 
BRAVOURE,  f.  f.  Valeur  éclatante. /#>'  qu'il 
a  de  la  bravoure-.  Il  a  fait  parottreja  bravoure 
en  ndiitotcafions. 

Il  fignifie  quelquefois  »  Les  aftions  de  va- 
leur. En  ce  (ens  u  n'a  d'ufage  tju'au  pluriel. 
//  raconte  fes  brisures  S  tout  moment.  Il  fatigue^ 
tout  le  monde  du  réeii  défis  bravoures, 
BRAYER.  f.  m.  Bandage  pour  ceux  qui  font 
fujets  aux  deibentes  de   boyau,    forter  un 
brader,  Unfaifeur  de  brokers. 
BRAYETTE.  fubfl.  fém.  La  fente  de  devant 
d'un  haut-de-chauffe.  Fermer  fa  bréffette.  Bon* 
tonner  fa  brayette. 
Tome  I. 
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BRÉANT.  t,  m.  Sorte  <le  petit  oifeau  qui  a  le 
bec  çros  &  court.  *. 

BREBIS,  f.  f,  La  femelle  d'un  Bélier.  Brebis 
blanche.  Brebis  noire.   Lait  de  brebis,    Toifin  de 
brebis.  Troupeau  de  brebis.  Mener  paître  Us  bre-»  , 
bisi   Brebis  oaleufi. 
Prov.  &  figur.  en  parlant  d'Une  perfonne  "^ 

J[u'o^  craint  qui  ne  corrompe  lés  autres  pat 
on  mauvais  exemple ,  on  dit ,  que  Cejl  une 
brebis^aleufi  qi^il  faut  féparer  du  troupeau. 

On  dit  prov.  &  figur.  Fiùre  un  repas  de  Bre* 
tis ,  pour  dire  ,  Manger  fans  boire.  Et ,  5rr- 
bis  qui  bile  perd  fa  goulée ,  pour  diré^  que  Quand 
on  parle  beaucoup  ,  on  perd  le  temps  d'agir. 
Et  cela  fe  dit  particulièrement  de  Ceux  qui 
parlent  tant  à  table  ,  qu'ils  perdent  le  temps 
,de  manffer.         l  y 

On  oit  auffi  prlov.  &  figur.  A  brebis  tondue 
Dieu  mefitre  le  i/ent ,  pour  dire  ,  que  Dieu 
proportionne  àjios  forces  les  affligions  qu'il 
nous  envoie.  Éaites'vous  brebis  »  le  loup  vous 
mangera;  oyjiQ^fi  fmt  brebis  ,  lejloup  le  man- 
ge, pour  dire»  Que  la  trop  grw^e  bonté  ,  la 
trop  grande  douceur  >  porte  les  autres  à  en 
abufer.  Fx^jé^  brebis  comptées  le  loup  les  man^ 

.  ^*»'pour  dîrei,  que  Quelque  foin  que  l'on 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a ,  <Sc  d'en  fa- 
voir  le  compte ,  on  tie  laifle  pas  quelquefois 
d'être  volé.  j 

Brebis  ,  dans  le  langage  de  l'Ecriture  ,  figni- 
fie. Un  Chrétien  en  tant  qu'il  efl  fous  la  con- 
duite de  fon  Pafleur.  Le  vin  Pafleur  donne  fort 
ame  pour  fis  brebis.  Le  bon  Pafleur  va  cher-' 
cher  la  brebis  égarée  pour  la  ramener  au  troupeau. 

BRECHE,  f.  t.  Ruine  ,  Ouverture  faite  par 
forcé  ou  autrement ,  à  ce  qui  fert  de  clôture; 
comme  une  muraille,  un  rctitpart,  une  haie. 
Grande  brèche,  La  brèche  efi  raifonnable ,  on  y 
peut  aller  i  rajjaut.  Faire  une  brèche.  Ceux  aui 
ont  vsilé  les  fruits  de  ce  jardin ,  y^  font  entrez,  par 
une  brèche.  Refaire ,  réparer  une  brèche.  JLa.bat-^ 

.  ierii  ^  le  canon  avoit  fait  brèche  à  la  muraille. 
Monter  é^  la  brèche,  Planter  un  drapeau  fur  la 
brèche.  Mourir  fur  la  brèche.  Entrer  par  la  brè" 
che  dans  une  ville  conquife,  La  garnifon  firtit  par 
ta  brèche.  Battre  en  brèche  ,  C*e(l  battre  une 
jnuraille  riour  y  faire  une  brèche. 

Broche,  feditaufli,  De pluficurs  autres cho- 
fes.  Faire  une  brèche  i  un  couteau*  Ce  couteau  a 
une  brèche.  Faire  brèche  à  un  pâté.  Il  efl,  venu 
bien  des  compagnies  qui  ont  fait  grande  brèche  à  . 
nos  proviftons.  On  a  abattu  cent  arpens  de  bois 
dans  cette  foret ,  c*efl  une  grande  brèche. 

Brèche  ,  fignifie  figurément ,  Le  tort ,  le  dom- 
mage qui  efl  ait  à  quelque  chofe  ,  la  dimi- 
nution d'un  bien  qui  doit  être  confervé  entier. 
C'efl  une  brèche  À  P honneur  ,  k  la  réputation,  Brè*  « 
che  aux  immuniiez^ ,  aux  privilèges  d'une  nation^ 
ePune  ville ,   &c.     -  | 

BRECHE-DENT,  fubftantif  de  tout  genre. 
Qui  a  perdu  quelqu'une  des  dents  de  de^ 
vant.  Cet  homme  eft  brèche-dent.  Cette  fUe  efl^ 
brèche-dent: 

BRECHET  ,  Se  par  corruption  ,  Brichet ,  fubfl.  ' 
mafc.  La  panie  de  la  poitrine  où  aboutiffent 
1m  cAt^i,  Avoir  mal  au  bréchet.  Un  bréchet  d$ 


les  côtes,  jivoir  mal  au  bréchet, 
tftoutqn. 
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BREDOUILLE,  /.  m.  Terme  du  jeu  di  trie-    0RJEF.  f.  m.  Se  dit aufli ,  dtJn  feiit  livre,  qui 


trac  ,  où  on  dit .  Amr  hrtJoHtiU ,  Etre  in  brc- 
douilU  ,  pour  dire  i  Etre  en  état  de  ppuyoir^  ^ 
fagner  Ut  deux  trous.  On  dit  alifli  »  J#(ir^M#r 
ïredûuiUe  ,.  M^rtiuir  en  hreéèÊuUU  »  pour  dire , 
Marquer,  qu'ofi  e(l  en  état  de  gagner  deux 
trouf.  £t ,  Gagner  la  fartk  hreSêiMe  f  pt^ur 
dire  ,  Gagner  deux  troui  à  la  fois.  On  dit  |)a* 
reillement ,  Gagner  le  têwr  kreimUU  ,  pçur 
dire,  Gagner  les  douze  trous  de  fuite. 

On  dit  ngur.  Sertir  kredomUe  J^un  Imt  >  ^une 
afimbUe ,  pour  dira  >  En  foftir  fans  avoir  pu 
^  rien/&iredeceqûeron8'étoit  propofét  Ainfi  ^ 

'    on  dit  d'une  fille  ,  e^ElU  eft  firtie  krêdouiU$ 

. .   iié  h4 ,  ^<k'Elk  eftfortii  hetUmlte  de  l*affemblée, 

.  pour  dire  ,  qu'Elfe  en  eft  fortie  fans  qu'on 
Tait  prife  pour  dahfer ,  de  &ns  qu'on  l'ait  pref-/ 
que  regardée.  Et  on  dit  d'Un  nomme  oui  efl; 
allé  à  dbs  Tbifes  pour  y  difputer ,  qu7/  ift 
forti  bredouille  d^un  aile  t  d'une  Mkuie  ^  pour 
dire,  qu'il  en  eft  Ibrti  (ans  avoir  pu  y  dif- 
puter. ^ 

BKEDOUILLEMENT.  f.  m.  Défaut  d'une-, 
perfonne  qui  prononce  mal ,  qui  articule  mal. 
Se  peu  diflin^ement. 

BREDOUILLER,  v.  n.  Parler  d'une  manière 
mai  articulée ,  &  peu  diftinâe.  On  n* entend 
rien  k  ce  qi^il  dit  ,  il  ne  fait  fié  bredouiller» 

Il  s'emploie  auili  aâiyement  dans  le  (lyle 
familier.  Qne  bred^uilUt-^eusAk  f  11  nu  (re- 

.    dûuille  unmat^vms  compliwunt,      .     . 

BREDOUILLËUR  ,  BREDOUILLEUSE. 
f.  v.  Celui  ou  celle  qui  bredouille.  On  ri^en" 
tend  point  ce  au'il  dk,  c'efi  un  bredouiltéur. 

BREf  ,  BRÈVE,  adj.  Court,  de  peu  de  dur 
-rée ,  de  peu  d'étendue.  Le  temys  efi  bien  bref. 
Vous  ne  me  donnez,  ifue  trèif  jours.  Ceft  un 

[     temps  bien  bref.  Cet  homnii  eft  bref&  court  dans 
fes  decxfions. 

Autrefois  on  a  dit  Bref»  pour  Petit ,  de  pe- 
tite taille.  Et  cette  ïignificatioh  n'efl  plus  de- 
menriée  qu'en  parlant  du  Roi  Pépin ,  qu'on  ap- 

t    pelle  encore,  ^ifVj}  lit  Bref. 

Le  féminin  BRév£,  n'ed  guère  ùfité  qu'en 


marque  quel  office  lés  Eceiëfiaftiqttes  doi- 
vent dire  cheoiae  jour.  Un  BrefâVufofi  de  Fa-. 
ry^ifufégêdeËÊmê.    .  \       . 

BÂEH  AIGHE.  adj.  fénî.  Qui  k  àt  des  femelles 
des  animaux  aut  font  ftérilei.  Ainfi  on  ap- 
pelle, Carve  préhaig^.  Une  carpe  qiû  n'a 
ni  oeufs  m  laite.  ^ 

BRéHAiOMB  ,  k  dit  aufli  des  fnmnes  (lériles , 
mais  feulement  au  fubfUntif.  Ct0  ush  bréhoh 

EL  AN«  £  «.  Sorte  de  jeu  de  renvt  »  oM'on 
joue  à  trois  »  à  quatre  ,  ou  i  cinq,  &  oii  on 
ne  donne  qiie  tfois  cartes  i  chaque  joueut. 
Jmgrjgjt  brtééMm  CéveP  an  brèlem. 

On  dit  a  ce  jeu  •  jivmr  bnLm  t^f^m dire, 
Avoir  trois  cartes  de  même  ^gure  oo  de 
même  point,  ^iw  brelan  tôt.  Avwr  brelan 
de  Rois.       ..>  •  _ 

On^pDçUejaLuîTi^  Brelan  favori,  ]mBnUn 

qu'on  a  aédaré  au  commencement  du  jeu  qui 

(e   payeroit  double.  £t  ,  treiao  paetiime , 

Lorfque  la  Carte  qui  retourne  eft  de  oïdmc 

forte  que^  les  trois  qu'un  des  joueurs  a  dans 

lamain^      \ 

En  parlant  odieufement  des  gttt  quidoa* 

**  nient  continuellement  à  jouer  <îei  eux  »  on 

>dit ,  qu'ils  (iiflmtu  bretan  ckn.  nut.  ûye  e^efi 

unbri^anJv^U0lckix.inx.  \    ^ 

BRELANDEK.  v.  n.  Joiipr  au  brelan.  Et  en 

Jarlant  de  gens  qui  jbueiit  contmuellement 
Quelque  jeu  de  dûtes  que  ce  foit ,.  on  di( , 
quV//  ne  fout  em  brelander, 
BRELANDIER.  ERE.  fiibfl  Terme  injurieux, 
qui  fe  dit  d'Un  homme  ou  d'une  femme  qui 
oue  continucUement  aux  cartes. 
NE  ;  voyez  BERLlt^E.i 
ELOQUË.  (Vf  Curiofité de éeu ^ valeur; 
)pf  homme  vend  bien  cher  fes  brJnÊéeL 
ÉME.  L  {^  Poiilbn  d'eau  douc^c^plqs  large 
àc  plus  plat  que  la  carpe.  Faire  griller  un^ 
brme^         *  1 

BRENEUX;  EUSE.  adj.  SaU  de  matière  fé- 


dale.  Vnt  chemife  breneUj 


i 


parlant  d'une  /yllâbe,  pour  dire ^u'En  lapro--  BRÉSIL,  f.  m.  (  On  protionce  l'L  mouillée.  ) 
nonçant  on  i]i  appuie  guère  deâijs.  Ainu  ,  la'  "»  Sorte  de  bois  rou^e»  trés-compade  &  très^ 
_-^    :^-_r_ii  L_  j_  »      _/iL_i_  _     *_  1  lourd,  fort  propre  a  la  teinture,  &  oui  adon- 

né ^Ti  nom  à  la  Province  du  Bréul ,  parce 
qu'il  y  en  croit  beaucoup.  Or\  ne  fe  fert  guè- 
re de  ce  mot  que,  dans  cei^  phra(e.  Z)m  bo\s 
deBréfil. 
BRÊSILLER.  V.  a.  Rompre  par,  petits  mor- 
ceaux. VoUkauueJltoutbréfilU. 


première  fyllabe  de  i?i(2f#  eft  brève  ,  Jtja  pre- 
mière iyllébe  de  Grâce  ed  longue.  Dans  ce 
même  jfens,  il  s'emploie  auili  fubilantivement. 
Les  brèves  &  les  ûngues  fint  ttis-maniuées  en 
Grec  &  en  Latin.  Le  da^le.  eft  compofi  et  une 
longue  &  de  deux  brèves,  L'iambe  eft  co^pofé 
d[ttne  brève  &  d'une  longue,  \ 


On  dit  figur.,  Se  prov,  d'Un  homme  qui  fe    BRETELLE,  t  f.  Sorte  de  tiflli  de  cban^vre 


conduit  avec  beaucoup  de  circonipeâion ,  pu 
d'Un  homme  cérémonieux  »  qu'//  ^fifirve  les 
longues  &  lef  brèves  :  Et  d'IJn  homme  habile 
Se  intelligent  en  quelque  aÀûre ,  qu'/i  in  fait 
lès  longues  &  Us  brèves.  '    .    ■  ^  *^ 

BREF,  adv?  Enfin,  Pour  le  dire  en  peu  de 

^     mots.  Je  vous  ai  ééfjd  dit  (fua  çila  mfi  fêut, 

ijue  cel4  n^ fi  eloitmnt,btiefjinikifenxfas,^ 

On  die    famiUéifimieiît ,  Partef  bref,  pour' 

dire  ^  Avoir  une  prononciation  trop  prom- 

;    ptd'iw  s<^  précipitée. 

£NBR£F,adv.  p^  s  peude  tempi.  Ilrêwndrâ 
0nbref.'  Il  vièilbl. 


QU  de  fil .  dont  on  fe  ftrt  à  divers  uGiges. 
MfWi  um  briteUe  à  une  h^fte.  Racowrcir  ,^^- 
,  gtr  les  bretelles  iune  hotte.  Des  bretelles  pour 
f^uêenir  là  hauf^A^chai^.  Mettre  des  brepelleSn. 
Fwtev  dn  breil$IUs\  Sefarvir  de  bretelles,  - 
On  dit  prov.  &  figur.  yiUn  homme  en  àjup- 

ÎutoHx  bretellêi  ,  par  dejjus  lâsbreteiUs  ,  pour 
ire  »  qu'il  eft.  fqrt  eoga^ié  dans  de  mauvaifes 
aAàireé.  * 

BRETTE.  £  f.  Longue  épée.  On  ne  le  dit  jwié- 
re  qu'en  plaifapterie.  Ceft  mifiioU,  c'ift  uti 
batteur  de  pavé ,  qui  pinte  toujours  une  lêMue 


brette.    Il  a  toujours  une  longue  breue  afin  cité. 
BREF.  f.  m.  Lettre  du  Pape.  lia  reçu  wi  Bref   BRETTEUR.  f.  m.  Batteur  4(9  pavé , qui  por-  * 
du  Pape,  Le  S^tmaire  des  jkefs.  BrefApoftoli^  ^     le  une  bn^e  brette.  Cfft  m  bretteoer.  Il  ne   .«» 
j'f'',  hante  que  des  bwtturs. 
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BREVET,  r.  m. 
par  laeuette 

ou  quMMi#  I 

J^rv#i  4$  àmi 

fiêlU  dhMjfOÊ^ 

Le  brevit  etunel 
^.  #*/.  le  biiê^>n 
'■  mo  brevet '.f^'- 
'■■    pnappiifc 

Caines  expéditioi 
' .  lasfrafiai 

particuliers  ilcc< 

qu'un. 
Ooapp)ilott 

qui  n'avoient'^ 
'  maiménafit  on 

maispar  abus, 

Ibnt^  pas  enregii 
On  appelle , 

par  leqim  le 

le  priit  d'uiie*  Ch| 
•  à  ta  fi*mme 

ciers  du  Tinslaii 
On  appelle , 

5e  que  le  Rorac 
e  le  potwoir  y< 
autres  CourtiC^n 
On  appeRe  V 
Obligation  dont 
nute  chez  le  No 
OtI  appelle  Br 
paflK  pardevant  ? 
prentif  de  un  Mi 
ment;  l'Apprend 
métier  ;  de  le  Mai^ 
un  certain  temps 
BRE  VET  AIRE.  f. 
^^    n'a  d'ufage  quVn 
vet  du  Roi ,  en  n 
BREVUIRE.nm. 
ceux  qui  font  dan 
jouiftènt  de  qut^ 
de  dire  tous  les  jo 
vraire  de  Paris.  Ai 
*       Il  fe  prend  plus 
fice  mémo  que  doi 
qui  y  font  obligez: 
BREUVAGE.  Cm. 

Breuvage  agréable 
àohné.  Xes  Poètes 
k  br.euvMsé  dis  & 
parlant  aune  Tique 
qûe.Cefl  le  breuva^ 

Breuvage  ,  dansui 
cuUére ,  fe  dit  de  i 
donne  à  des  chen 
ches.  &C.  Faire  di 

..  vat.  f      ■ 

:.:'{  ■-•..■  •^- 

E 

BRIBE  f.  f.  Qros  r 
ete  pain.  Um  ^ftjfi 
une  hribe  de  pake  b 

Bbibes  ,  aa  pluriel,  ; 
miliérement  ,  Des 
les  valets  ferrent  i 
qui  demandent  Fai 
bonnes  bribes  dan/Jt 
bribes  enjmbk. 
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BRE  BRI 

BUEVET.  f.  m.  Scrtê  é'txféMon  noa  MtA  i 
par  iMuetfo  k  Rôi  «cloNh  9^«*^.«^  ' 
ou  qud«#  liw  ck  «hgiilrf*  »r»«Mf  éh  Duc. 

fiiUir  éttUéti'  »99V^  dt  MéÊtéfkd  ds  Camp. 
li  kruHt  i¥H9  JÊkkèBf9.  L§  bmHtim  Evi- 
9ki.  U  t^Mê  éhêiH  fm^i  fair^  tnrwgi/hir 

Onoilipdit  «piR/  dtt  nom  de  Brtvêfj  ctr- 
caînes  expéditions  par  lerqueUes  les  Princts> 
Itt  grtim  Mgfieors  ^  &  même  les  S^gneurs 
particulieps  iccordent  qoelque  grâce  a  quel- 

•    qu'un.     °;;     ;'-  'é 

^  Oo  appëtok  iBtrefeis ,  Duef  k  krêVH ,  Ceux 
qoi  n'avoienC'^que  des  bretet$/de  Duc;  ôç 
'  Riaîménafit  on  uppeUe  encore  de  la  forte  • 
mais  par  abus ,  tes  Ducs  donc  les  Lettres  ne 
font'' pas  enreglAfëes*  -  „;, 
On  appelle ,  Brevtt  iê  rtanui  >  Un  breret^ 
ar  leqiset  te  Koir  afiure  certaine  fommefur 
e  priic  d'une*  Charge ,  d'un  ©ouVememeiit , 
^&c.  k  ta  fenme  »  aux  héritiers  »ou  aux  créan- 
ciers du  Timtaife. 
•*^  On  appelle ,  BnvH  étafairi  ,  Un  Privilé- 

5e  que  le  Ror  accorde  à  quelqqes  Courti&ns , 
e  k  potwoir  voir  à  certaines  heures  >  oii  les 
autres  Courti(^ns  ne  le  voient  jôoint. 

On  appeHe  \\OUifatim  forlfrrutt  ,.Une 
Obligation  dont  il  iveft  point  refté  de)  mi- 
nute chez  le  Notaire. 

OtI  appeUe  Brevet  ^^pprentifage ,  Un  AÀe 
paflïépardevant  Nptatre,  par  kquel  un  Àp-» 
prentif  âc  un  Maître  s'en j^açent  réciproque- 
ment; l'Apprentif  à  apprendre  uft  art  ou  un 
métier  ;  &  le  Maître  à  le  lui  montrer  pendant 
un  certain  temps ,  &  à  cert^éft  conoitiQOs. 

BRE  VET  AIRE.  f.  m.  T^nne  de  Ptratique ,  qui 
n'a  d'utage  qu'en  parlant  du  porteur  d'un  bre- 
vet du  Koi  >  en  matière  Bénéficiale.     ; 

BREVIAIRE.  C.  m.  Livre  contenant  l'office  que 
ceux,  qui  font  dans  tes  Ordres  facrez  ,  ou  qui 
jouiflènt  de  quelque  Bénéfice^  font  obligez 
de  dire  tous  les  jours.  Bréviaire  Remaiie,  Bre^ 
viaire  de  Farit.  Acheter  mi  BrMéàrt, 

*  Il  fe  prend  plus  particuHérereent  pour  l'Of- 
fice même  que  doivent  dire  ctiaque  jour  ceux 
qui  y  font  obligez;  i!)fr#/ï^  Jr^iiirif. 

BREUVAGE.  X  m.  Bouffon,  liqueur  à  boire. 
Breuvage  arréahte  ^  délicieux,  Bremfoge  neM" 
ûohm.  Les  rocte»  on  dit ,  que  Le  Ne^aràoit 

'  k  keuv^é  des  Bieux:  &  de-là  vientqu^en 
parlant  aune  Fiqueuf  agréafblè.à  boire-,  on  dit, 
que.Ceft  le  breuvage  der  Dieuje,  . 

Breuvage  ',  dans  une  iiçntficatioii  plus  parti- 
culière, Ce  dit  de  certainet  mëdbcmes  qu'on 

.  donne  à  des  chevaux,  des  bœufs ,  éèê  va- 
ches ^  &Ç.  Faire  domur  m  breuvage  i  we  che* 

,  vu/,  f 


Qv 
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BRIBE.  r.  f.  Qros  morceau  de  pain.  ITnt  kmbe 
de  pam.  Une  ^pefi  brêe  ir  pam.  lî  a  mangé 
une  bribe  de  péri»  bh.  Il  eft  du  (tyle  familif  r. 

Bribes,  ai  pluriel,  té  dit  par  entÀfioi^  de  ia*- 
miliérement  j  Peu  morceauy^  de  viande  ^ii# 
les  valets  ferrent  ,  ou  que  l'on  donne  àceuv 
qui  demandient  Fauntdnc .  Ot  gueux  avm  ^ 
bennes  bribes  danffonjgç.  Ils  mertm  tnmi  kurt 
bribes  enjmbk.  « 


BRI  197 

Oi|dil  figor.  6c  toujours  en  mauvatfe  part , 
Des  berilms  is  Latin ,  pour  dire-,  Pes  citations 
&  de^phrafe»  de  Latin  prifc»  dc-çà  &  dc-là 
fans  choii. 
BRICOLE,  f.  f.  Cette  partie  du  harnoii  d'un 
cheval  de  carroflè  ,  qui  paflfe  fous  les  cou/ïi- 
nett  ,  âc  oui  t'attache  de  côté  &  d'autre  aux 
faouclet  «i  poitraiL  Des  brieeUs  neuves. 

On  ap];^lie  auiE  ,  Brioehs  ,  Certain^  Ion* 
get  de  cdr  dont  fit  ftrvent  les  porteurs  de 
chaife ,.  pour  porter  la  chaife. 
Biiicot.1  \  au  jeu  de  la  courte-paume ,  C'eA  le 
'  retour  de  fat  balle  qpand  elle  a  frappé  une  des 
muratUes  dea  cÔcrz.  Jouer  de  bricele.  Un  ceup 
elc  bricêii,  Mtisre  de  bricole  darts  le  dedans. 

On  it  kn  de  ce  terme  au  jeu  de  Billard , 
pour  fignifier  ,  Le  retour  que  la  bille  fait 
après  avoir  frappé  une  des  bandes.  Faire  une 
baie  de  bricole.    • 

On  dit  proverb.  Donner  une  bricole  i  auel- 

E^n ,  pour  dire  ,  Tromper  quelqu'un ,  enl 
i  faifant  entendre  une  choie  pour  une  autre: 
Et  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  d'une 
raenterie  quHin  valet  fait  à  fon  maître. 

On  dit  figurément  Se  adverbialement  >  De 
bricoU ,  par  bricole  ,  pour  dire  ,  Indireftemeht. 
S^il  ne  peut  parvenir  là  directement ,  //  y  vien- 
dra eUuricote  ^  par  bricole. 
Bricolxs  ,  au  pluriel ,  E(l  auffi  anc  efpèce  de 
rets  ou  de  filet ,  poi^r  prendre  des  cerfs  ,  des 
dains,  &c.  'tendre  les  iricoies*  Le  cerf  a  donné 
dans  les  bricolés. 
BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  ,  à  la  PaW-* 
me  ou  au  Billard.  //  eft  adroit  à  bricoler.       ' 
Lorfûu'un  homme  ayant  mis  dans  f^bou* 
che  quelque  chcife  de  trop  chaud ,  le  fait  aller 
de  coté  âc  d'autre  dans  fa  bouche  ,  de  peur 
de  fé  brûler ,  on  dit ,  cm' Il  bricole.  Et  lorf^u'il 
ne  va  pas  droit  ea  beibgne  dans  une  affaire* , 
maia  (id'au  contrairç  il  biaife  ^  on  dit ,  qu'// 
,  bricole. 
BRIDE,  f.  f.  La  partie  du  harnois  d'un  cheval , 

Suifert  aie  conduire ,  Se  qui  eft  compoféâ 
riatétiére,  des  rênes  Se  du  mors.  Meftre 
la  bride  à  un, cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute.- 
Lui  tenir  la  bride  courte.  Rendre  la  bride.  LSkr 
cher  'là  bride  À,  un  cheval.  Lui  mettre  la  bride  fur 
le  cou.  Courir  à  toute  bride ,  à  bride  abattue.  Tour^ 
ner  bride. 
Bripe  ,  fe  prend  quelquefois  pour  les  rênes 
feules  ;  Se  danace  (èns  on  dit ,  qu'Un  cheval 
a  rompu  fa  br'tàe ,  Lorfqu'il  a  rompu  fes  rênes. 
On  dit  figur.'TVmV  auelqu^un  en  bride  j  pour 
^  dire  ,  L'empêcher  de  Hûre  ceou'il  veut  :  'Et 
Lui  tenij[  la  bride  haute  ,  lui  temr  la  bride  caur^ 
$e  «pour  dire  ,  Le  traiter  avec  Quelque  forte 
àt  wvévité  K  de  peur  qa'3  ne  s'échappe.  Et , 
Aller  bride  en  main  dans  une  Mtire ,  pour  dire, 
Y  procéder  avec  beaucoup  de  retenue  Se  de 
civconfbeAion. 

On  ait  aufi  figur.  Lâcher  lu  bride  à   q^tel^ 

Sfmk  LtAmetfre  ta  bride  fur  le  cou  ,  pour  dire, 
e  le  plus  retenir  comme  on  faifoit,  Paban- 
donner  à  fa  propre  volonté ,  à  fa  propre  con- 
dii&ite  :  Et  on  dit  »  Lécher  la  bride  k  fes  paf 
fierté  t  fonr  dire,  S'abandonner  entièrement  i 
ftt  paAoai. 

On  dit  figpf .  CaiMrir  À  bride  abattue  après 
les  plaifirs  j  pour  dire  ,  Sy  porter  fans  au- 
cune retenue  :  Et,  qu'Un  homme  ceurt  i  Anif 

Bbiij 


I 


r* 


I 

i 

1 


\ 


^ 


'\ 


■^f. 


) 


\ 


-^ 


t 


^f  . 


•     r 


V^ 


»         « 


/ 


'  t 


^■ 


4      . 


.k 


^T-T 


•u,' 


J. 


f  • 


m- 


.Ai. 


>     I 


c 


A 


( 

i 

I 


fk"- 


y 


iii>  •. 


•* 


.9. 


V  •'■ 


ï9«'       BRI 

éà^ttuê  f  4  fa  niht0  »  4  fa  v§ru  •  pour  dire  » 
qu'il  fe  porte  ardemment  oc  inconfidërément 
à  quelque  choie  •  fans  voir  que  ce  qu'il  re- 
cherche eft  capable  de  le  perdre. 

On  appelle  ngur.  A  dans  le  ftyle  &milier , 
Br'uUi  â  veaux  ,  De  fottes  raifons  1  de  (bct 

""  raifonnemeoi ,  qui  ne  font  capables  de  per- 
fuader  que  des  gens  (impies,  f^as  a  fia  vus 
du0s4k  jtênt  kridis  k  nJiaux^  ^ 

Bride  ,  le  dit  au/Ii ,  De  diver(ês  autres  chofes 

Sui  fervent  à  l^habillement.  Ainfi  i  en  parlant 
'un  béguin  d'enfant ,  on  appell^  Bridé ,  le 
petit  cordon  de  fil  qui  pafle  fous^  menton 
de  l'enfant ,  de  qui  lert  à  tenir  le  béguin  en 
état  fur  (à  tjête.  On  appelle  aufli ,  BriéU ,  en 
parlant  d'une  boutonnière  &  ^Hme^NçheiT^fe» 
ce  qui  fert  à  tenir  la  boutonnière  en  état  »  Se 
ce  qui  fe  met  à  l'dittrëmitcr  de  chaque  ouver- 
ture d'une  chemife  »  pour  empêcher  qn'(  ' 
fe  ^déchire  :  £t  en  oarlantldès  points  de 
*ce',  de  Venile'ijdeMalinefvon  appell 

Les  petits  tiflus  de  fiLqui  ferVeht 
.  fleurs  les  unps  avec  les  autres. 
BRIDER,  v".  a.  Mettre  la  brideV4  àiMcheval , 
à  un  mulet ,  écc,  BrUUr  mh  cheval  :  £t  abfo- 
.    lument ,  BrÙet,  Il  iji  temps  de  brider.  Bridez, , 

il  faut  partir,  ^1 

Brider  ,  fil^ifie  aufl!  »  Cemdre*  &  ferrer  étroi- 
tement. Un  béguin  aui  bride  trop  un  enfant.  Une 
femme  cjuife  bride  tellement  avec  fis  coiffes  ^  ^t^en 
ni  lui  voit  pïfint  le  vifagi.  Son  ju/ie^au-corps  le 
bride. 

On  dit»  Brider  le  nez.  i  queliju^un  avec  une 
houjftne  y  avec  un  fouet  y  pour  dire  »  Frapper 
qu^'lqu'un  au  travers  du,  vifage  avec  une 
hbufline ,  avec  un  fouet  •  àcc, . 

On  dit  fig.  qu'Off  a  bri^i  un  homme  par  un 
Contrat ,  ou  par  Jm  autre  AEle  ,  pour  d^  > 
^^u'On  a  mis  dansie  Contrat,  dans  TAâe, 
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BRIFjeXTR ,  EUSE.  fubft.  Celui  cm  celle  qui 
brife.  Ctft  un  bm  brifeur.  Cefi  unefrmtdt  brh 
feufi.  Il  ne  (t  dit  que  par  pUiJGiDtene.  * 

BRIGADE,  f.  €  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'une  im^me  Compagnie  »  'fous  •  ua  Officier 
que  l'on'  nomme  Brigadier, 

Il  fe  dit  aufli,  De  plufieun  Bataillons  ou 
Efcadrons  d'une  armée  >  qui  font  (bus  le  com« 
mandement  d'un  Officier  principal ,  appelé 
tuffi,  Bfrigaelkf. 

'  On  dit  aufli ,  Brjg^de  d'Archers.  Ér\iade  de 
Gardes,  Brigade  du  Guet  i  cheval. 

Il  fe  dit  par  extenfion  Dé  tous  ceux  qui 
vont  par  bandes  fournis  à  un  chef.  Brigade  de 
voleurs.  Brigade  de  Fatiïïauuier44y 

BRIGADIER,  f.  m.  Celui  qui  commande  une 
Brigade.  //  eft  brigadier  doses  une  telle  Compa- 
gnie, Un  Brigadier  de  Cavéflerie.Vn  Br^adier 
d*  Infanterie, 

BRIGAND.  C  m.  Voleur  de  grands  chemins, 
Vn$  troupe  de  brigands. 

Il  fe  dit  par  extenfion  ,  De  ceux  qui  font 
des  exactions  de  des4:oncu(Iions.  Ces  jpetiis  Jw 
gssfint  de  vrais  brigands.         ^  . 

BRIGANDAGE,  f.  m.  Volerie  fur  les  grands 
dtïtïMXïtlCe  nUteUi  klofj  f  m»  brigandages  par 
'  toute  la  Brance. 

Brigandage  •  fe  dit  aufl!  par  extenfion  »  Pour 
Concufflon  »  exaftiôn  iniufte ,  déprédation ,  Se 
mauvaife  administration  de  U  Juftice.  Léserai- 
tans  fièrent  punis  pour  les  brigandu^s  iju'ils 
avoient  exercée,  fur  les  peuples.  Il  s^ejl  fait  de 
grands  brigandages  dans  les  finances:  Cefi  une 
juriféliiHon  ou  il  je  fait  quelquefois  de  grands  bri- 
ganelages, 

BRIGANDER.  v.  n.  Voler ,  vivre  en  brigand.' 

Ceft  un  homme  qui  r/ a  fait  que  brigander  toute 

fdJvie.  Des  gens  qui  fe  font  attroupex.  pour  bri* 

_    .    ,    '    gander, 

es  conditions  qui  l'obligent  indifpenfable-    BkIG  ANTIN^  f.  m.  Sorte  de  petit  Vaiflèau  i 
lent  à  certaines  chofes.;  4  .     voiles^-âc  à  rames  pour  aller  eu  courfe.  Ourir 

la  mer  avec  un  brigantin.  Pirater >  avec  un  bri- 
gamin, 

BRIGNOLE.  f.  f.  On  appelle  ainfi  une  fprte 
de  prune  qui  vient  de  Brigiiolcs  »  ville  df^  Pro- 
vence. Une  boite  de  prunes  de  Brignoles,  Une 
compote ^  de  prunes  de  brignoles.  De  bonnes  bri^ 
gnôles. 

Brigue,  f.  f.  Pourfuite  ardente  qu'on  fait  par 
le  moyen  de  plufieurs  perfonnes  qu'on  enfia-^ 
ge  dans  fes  intérêts.  Faire  une  brigue,,  des  m^ 

\}iues.  Cela  fe  fit  par  brigue.  Obtenir  mtelque  ch^ 
Je  p0r  brigue ,  4  force  de  brigues,  il  ne  s'em- 
ploie guo'e  que  djsnt  un  fens  odieux. 

Il  k  prend  aufli ,  poi^r  Cabale  yFaâion  # 
Parti.  Avéir  une  forte  brigue,  Unepuiffante  bri- 
gue. Toutes  les  brjgues Je  réunireni  en  fa.  faveur. 

BRIGUER,  v.  a.  Poursuivre  par  brigue ,  Se  fer^ 

'  vir  du  concours  de  plufieurs  perfonnes  pour 

obtenir  quelque  choie.  Briguer  un  emplêè ,  une 

dignité.  Briguer  les  voix  ,lesjujfi^ages  /une  Com- 


ment 

On  dit  auffî  figu^r.  Se  provi  Brïder4a  bécaffe, 
pour  dire  ,  Engager  adroitement  quelquHin 
-"  de  telle  forte ,  qu'il  ne  puifÊ:  plus  s'en  dé* 

dire.  La  bécajfeejt  bridée, 
BRiDé  ,  ÉE.  part.  Cheval  felU  &  bridé. 

On  appelle  par  dérij^on ,  Oifon  bridé ,  Une 

perfonnc  njaife  Se  fotte.  Ceft  un  oifon  bridé.  Il 

^eft  fot  comme  un  oifon  bridé.  Cette  femme  n^ejè. 

qu'un  oifon  bridé, 

BRipON.  f.  m.  Efpèce  de  bride  légère  qui  n'a 

Ïoint  de  branches.  Mener  un  cheval  avec  un 
ridon.  '       ~~* — "T^ 

BRIEF,  BRIÉVE.  adj.  Court,  de  peu  de  du- 
rée ,  prompt  :  c'eft  la  même  chofe  que  Brefs 
mais  Brieff  n'eft  en  ufage  que  dans  la  prati- 
que. Il  a  été  crié  4  trois  briefs  jours.  Ils  on  ont 
fait  bonne  &  briévejuflice, 

BRIÈVEMENT,  ady.  D'unf  manière  briéve 

"     6c  courte.  //  nous\aeonta  brièvement.  Expli- 
que trmoi  cela  brièvement  &  nettement,      r' 

BRIÈVETÉ,  f.  f.  Le  peu  de  durée  de  mielque 
chofe.  La  brièveté  de  la  vie.  La  brièveté  du 
temps,,  La  brièveté  de  fin  règne  Fenyêcha  Jfe- 
xécuter  tout  ce  qu'il  avoit  projeté. 

BRIFER.  V.  a.  Terme  bas  de  populaire,  oui 
fignifiè.  Manger  avidement.  Ces  gens-là  ont  pon 
appétit ,  ils  aitrônt  bien-tit  brifé  tout  cela,  Ils^ 
brtfent  comme  il  faut, 

fiftiFii  i£.  part. 


Il  fignifie  aufli  Amplement ,  Rechercher  avec 
ardeur  ,;avep;  entpreflèment.  Briguer  les  bonnes 
grâces  ,  la  faveur  ,  la  prote^Hên  de  àuelffun^^ 

BRiqué^  iE.  parti 

BRIGUEUR.- f.m.v.  Qui  hngat.  Ilyabeau^ 

.  coup  de  brjgueurs  four  cette  Charge.  Cifi  un 
hardi  br^neur. 

BRILLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  brille,  qui  a 
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fin  ffjrvti  iàà 

henuére  briflani 

U  fe  dit  ft 

tuellèf.  C^tjf 
brilldntit.  %n  ^ 

tépfbmdei^ 
fie  pleine  de'jn 

BEtUAMT  >  eft 
fié ,  Eclat  M 
certain  brtUam 

'  mttrts.  Cl  ém 
tre. 

On  dhfigti 

éf  de  grands  h 
MSie  pièce  d'EU 
trouve  beaoco 
|;rand  éclat, 

Ofl  dit  auili 
ce,  qu'fOr^ 
dire,  qu'Ellej 
.  fes ,  mais  ftivol 
au  fujei.  Etof 
a  beaucoup  d'il 
de  Jugement  I 

BRILtAMT,  fubi 

taillé  à  fiu:ettei 
éovezM  un  fort  i 
fens  on  dppelh 
Un  diamant  ta 

BRILLANTER 
mans  qu'on  tail 
me  pardeilus. 

BRILLER.  V.  f 
étinceltnte,  A 
LesètoUetbrUlen 

^  lent  fins  les  uns 
if  01  vif  éclat. 

On  dit  aufli, 
parterre  :  Et  d' 
Mlle,firmfelU 

Brillbi  .  (e  dit 
tu ,  des  belles  d 
Vtton%.  Snebir 
valeur rU  tbér, 
vertus  qui  brillet 
brille  dans  Vadv 
qui  brille  le  plut» 
un  homme  qui  br 
il  fi  trouve. 

Brillir,  fe  dit 
oui  quête,  Sa 
tpagmul  brille  fi 

BRIltoALER.1 
branle  réità'é. 
Clodies  qgand 
dre.  Cesfinneur, 
cnes  t  eue  brhnba 

BRlMBbluâ^ 

Chofe  de  nêai 
'  wuleg.'vous /étir 

bimt  tf^  put  q 

familier. 
BRIN.  £  m.  Ce  q 

d*abûril  honéi 

tfapas  téP  d 

figh&  li  frem 
nfe  dit  aufl! 
&  lés  arbuftei 
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tin  ffuiA  éàêtî  nu  hUUim  «m  UnM.  Wt 
hmir*  brULmtu  Vn  àmmfm,MUm,fyi 
Il  Te  dit  Antr.'DM  chofM  màrkl^  &  i$«*- 
tnellta.  (ftjTim  htmm»  pd  *  [et  au  élHàH/ 
MUMtt.  iM  «étm ,  lé  fjbtêrOtt,  I*  méràO. 
U.fim  iittwttu  IffVUmtt.  umjm»  4$r»i- 
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On  dit  >  i^XJnt  poutre  qui  eft  longcm  3c 
érokt,  quf  C0/t$m  bfém  kr'm  dêimt.  Ui$  htsu 

On  appelle  ,en  Charpenterie ,  Bêi^tUbrmf 


BRttt ANT ,  eft  tafK  fuWUhtîf ,  ék  itofi  il  flgnî-   $  Xc  bait^  tfu  point  été  fend»  w  U  fcie 


fie I  Eclat . Lufhre.  Us^vtrlts OrimiîéH  eut  un 
cirtMbi  IfMtm  »  fMl  ir#^  ffiiKf#  tpUft  dam  Ut 
éttitrtt.  d  dkmémi^  éi  pluféê  krùlémt  mii  Fém* 

■  ,  .'    •■.•■V,*      ■  •  '■■■■■        •*       .  •        ; 

On  dh  figur.  dans  cette  aecepdon  1  qu7/> 
tf  it  gtmiii  kfVUànu  dont  m  fpèm^  •u  dê^t 
um  piict  iElê^imtê  »  p6ur  dire ,  ^u'On  y 
trouve  t><!aucoup  dé  beautés  brtllantef  &  d'un 

^nd  éclat   '  -A    ■:      r': 

On  dit  auiE  flgur.  d'une 'pièce  d'Eloquen- 
ce, ^vfEUi  i/f  pUkt^  di  féttêx  brUlémt  ^  pour 
diréf  qu'EUeeft  pleine  de  penféet  infénieu- 
Tel  I  malt  ftivolea  ^  fruflès ,  ou  mal  appliquées 
au  fiijef.  Et  on  dit  aufBrfig.  d'Un  hdmme  qui 
a  beaucoup  d'imagination  &  d'efbrit ,  mais  peu 
de  Jugement  I  qçr/I  a  flui  di  trUUmt  fia  di 

BaiLtAKT  »  fubft.  Se  dit  adfi ,  dTJn  diamanfj|> 
taillé  à  Àcettes  par  defTus  de  par  def&us.  Fûut 
avivU  uffftrt  kiOH  hrjMant  :  Et  dans  Ce  même 
fens  on  ûfpdlt /Diémumt  Mlant  à  Tadjeâifi 
Un  diaraiûrit  èatllé  de  la  (brte.  ' 

BRItLANTER.  v.  a.  Il  ne  fe  dit  que  des  dla- 


Tiuf  a  tméli  iftdiboU  dihm,  Sêlha  di  hiit 
di  khi.  Sdhfii  dt  Mn, 

On  dit  fifljur.  de  dans  le  difcours  familier.; 

en  partant  doJn  jeune  homme  grand  Se  hïtn 

filit ,  que  C^  un  hau  ktin  drifomm  :  Et  d'Une 

^  fille  ou  d^Une  fe^me  grande  Ôc  bien  ftlte , 

.  Que  CijH  un  iiéu  kin  difiUi,  m  biaùkïn  di 

fcmrni.  •  /       . 

Brin  ,  fe  dit  àuffi  »  Des  cheveux ,  du  poil  ic , 
du  Crin.  UrféifUi  dime  ou  tnts  ïrms  di  chi- 
viun  di  chàfuê  cifé.  Amuhirfi  irin  êuncht- 

^  fe  dit  auflî  d'une  plume  d'autruche.  // 
mfiU  un  kiém  brin  dt  piumi  kfinchétfiau.  '^ 

En  parlant  de  certaines  chofes»  comme  pail« 
le,  foin  •  foumge ,  boii  *  dcc.  On  dit ,  qu7/ 
ffy  ^^étfos  un  brin ,  pour  dire  1  qu'il  n'y  en 
a  point  du  tout.  //  n'a  fat  un  brin  de  bois  four 
fi  ihaujfir.  It  ffy  MViit  fmt  un  brin  dt  failli , 
jéi  utt  brindi  finratt  dam  tmt  U  camp. 
Et  on  dit  prov.^n  parlant  de  toutes  (br« 


tes  de  chofés ,  ûu'/I  n'iina  brin ,  pour  dire  ^ 
.^«^«««««^  «•^•«.  ^.  -.  *.  ..V  m^  ^m  s|u«»  UC9  uio-    ^  qu'il  D'y  arien  ae  la  chofe  dont  on  parle. 
mans  qu'on  taille  à  facettes ,  par  delTous  corn-    BRIN  DiSSTOC.  f.  nu  Long  bitdn  ferré  par 


me  par  delfiis.  Brillanêir  un  diamant. 

BRILLER.  V.  n.  Reluire  >  Jeter  une  lumière 
étinceUnte»  Avoir  de  l'éclat.  Jù  fiM  brilU. 
LHétiUit  brUlint.  Ily  m  dis  diamant  ijki  briU 

^  ItntfUulit  uHt  fUi  lit  autrit.  Sityiux  brillent 
éfiUi  vif  éclat. 

On  dit  aûfli  »  aue  Litfiurt  brlBint  dont  un 
varttrfi  :  Et  d'Une  belle  perfonne»  qu'JËV# 
brUlistmfeUi  adiFMatl      '  ■ 

Brillbi  »  (e  dit  figur.  De  la  glojre,  de  la  ver* 
tu ,  des  belles  quamez  >  &  des  produéUohs  de 
Te/prit  SgÊUtn  brUh  dont  um  tUnhirt.  La 
vaùurrU  hérdlitJ,  ta  moj^nflkfnci  ,fint  lit 
virtut  fd  btilkm  liVlfit  in  Si  Priitti.  Ùavêttu 
brilli  dam  VaivèrRti.  C^  P^àri^  di  fa  pUa 
fui  brilli  li  plut.  Sun  ifirit  brilli  par-tâuf.  Cejl 
un  homme  qui  brilli  d^nt  toutit  lit  timpainiitih 
ilfitrouvi.  *  •^     .    '     *^^^^: 

Brillbr  ,  fe  dit  auflt ,  d'un  chien  de  cha/fe , 
oui  quête  »  de  qui  bat  beaucoup  de  pays.  On 
fpMiul  bfilU firtdant  nmi  flém. 

BRIM3ALER.  V.  a.  A^ter  »  Secouer  par  un 
branle  réitéré.  H  fe  dit  prindpàlement  des 
Clodies  qqand  on  lés  fonde!  m\  k  en  défor« 
éft,  Citfinmurt  mfint  tpu  brimbalir  lit  W^ 

;•  imt ,  hui  brimbaler  tiutihmdi, 

BaxiiBAU ,  il,  part.      *.  '    r/.^-  ^  '      •  ^ 

BRIMBORIONTc  m.  CdMchet ,  Babiole. 
Chofe  de  néant  »  ou  de  pfu  de  valeur.  Pm# 
viuli^-viut  fairi  ditantdê  brttfdfêrkm  f  im  êth 
fnnitfifitUnfjkdêyhÊê^ 

BRIN.  t.  m.  té  qulsVp^ 
d^aboid  horsdeUirNL  IMi  ik^.  Ugrlk 

tfajm  léP  dànitijtt  m^Màéhitbi.U 
ffgh  &  ti  frmmnt  iulJ^À  fêté  dfb^gmtjbrlnt. 

n  fe  dit  âufli^  t>e«  (bôhi  quei 
tic  lés  arbnftes  paâflent  1  de  de  U  tige 


pUMei 


les  deux  bouts.  Sauttr  unjofféavec  un  brin 
iefhi.  '^  . 

BRIN  DE.,  f.  f.  Un  coup  qu'on  boit  à  lafimté 
de  auelqu'ùn  ,  de  que  l'on  porte  à  un  autre. 
Il  (ra  gpéré  d\ifage  que  clans  ces  phrafe^» 
Férédit  brindii.  Mn  detbrindit ,  pour  dire. 
Boire  des  fantez  h  la  ronde.  H  vieillit.      . 

BRIOCHE,  f.  f.  Sonfe  de  gâteau.  Bonm  brii^ 
ihi.  CmmandiT  det  brkchit  à  un  Pdiifur. 

BRIQUC4  f.  f.  Terre  argilleufe  de  rougeâtre , 
palfrie  tcHhùxAit .  puis  cuite  au  feu  ^ de  dont 

.  on  fe  fert  pour  bâtir.  Caman  de  brique.  Bâdr 
di  briqui.  Médkn  di  briqui.  Bafiion  reWtu  di 
briqui.  Tirsr  di  tbuHe  di  briqui.  fe  Oriinr^ 
^tfMMt  min  U  briqui  aufiliil. 

BRIQUETAOE..  f.  m.  Brique  contrefaite  avec 
du  olâtre  ft  de  l'ocre.  Tmt  Ut  dêvautt  di  la 
mamn  mfint  quo  di  brijjUHàii^^ 

QRIQU^TER.  V.  a.  Contttfaiiv  de  la  briquç 
avec  un  enduit  de  plâtre  de  d'ocré  fur  un# 
muraille.  f$uf  hMmnt  di  kmafin  ^  bHauèté. 

BRiqtrstâ  ;  ig.  part.  '  7lu 

BRIQUrrâlUt.  mUHMà»iif<mhk^ 

la  brique.  -■■'••     v  .r-;»  ^\  4^'vv\v  '.': 

""K.  ù  m.  Cé^dm  ftit»  ou  (us 

BRIS.  r.  m.fenne  de  Pahus.  fMbre.  H  n'a 
d'uA|^  qtfVil^  pitrkmt  d«  Il  tbi^e  d'une 
^  portf  avec  violence,  la  Ju£i  frmmtd  It  brit 
mit  iiuris/t  ♦/  ,    '  (4.  ■'  "■  -j  '■■' 

«  f  :  iHir  dif^  »  A  dit  Mt,  Pour  une  finale 
•vafion  de  prijfoa.  t/n  kmmm  oaufidibrit  di 

Wnn ,  SjtaSBt  im  léi  pièces  d'un  Vai/Kriu  qui 
"sTeft  brifétft^tiaifteontivlei^ rochers  00 

fur  la  bines.  Likit  dit  f^/¥ffj4 
*  Xf^  jiiift^fdui jOiwf  Timttnoaitan'p»^^ 
jnm  du  mu  éklémirii  ^ 


la  onque.  v    v»  ^^  « 

BRtQUETIER.  f.  wi/COifiefià 
vend  de  li  hîqueé  '  '"^^  -■■  ^  ?  ^5 
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»<»o       ÏBRI  BRI  BŒIO 

BRISANS.  C  m.  pi.  Terme  de  Mtrtne  »  qn!  pofe  tant  de  fbti  m  danger ,  qi^à  la  fin  on  y 

iè  dit  Det  vaguet  de  la  mer  poufTées  impé-  périt.                                                        , 

tqcufcmcnt  contre  la  côte.  Il  y  a  du  Inrijans  Baiser,  n.  pàfl*.  (e  dit  aùffi  ,  De  plttfieun  ou^ 

firtriidij  à  c€tu  citt,  viaget  de  fer  &  de  boif ,  cpmpofez  de  diver- 

Il  fe  dit  aufli  •  Des  écucili  qui  font  à  fleur  fes  pièces  ,  qui  étant  jointes  enieroble ,  pcu^ 


d'eau.  Vtmrit  de  ce  p0rt  {/?  toute  lUifU  de  Ifri'- 

.  BRISE-COU.  f.  m.  On  appelle  ainfi  un  efca-* 
lier  fort  roide ,  où  il  eft  aiffi  de  tomber  H  on 
n'y  prend  bien  fl;arde.  Cet  efiaHer  eft  tmbrife^ 
C9H,  Il  eft  du  iwle  familier» 

BRISÉES,  f.  f.  plur.  Branche  que  le  Veq|ur 
rompt  *aux  arbres  •  oUt  qu'il  léme  dabs  ion 

.    chemin ,  pour  reconnoitre  l'endroit  où  e(l  la 
béte  i  &  où  on  l'a  dé^oiimée.  Fme  des  kri-^ 
fies.  Aller  aux  Iniféet;  • 

0n  dit  figur.  Suivre  lit  hrïfies  de  t/ueU/u'un. 
Marcher  fur  les  brifiesdi  sfielqtàust ,  pour  dire» 
Suivre  fon  exemple  »  limiter,  Ceurir  fur  les 
hrifées  de  i/uel^ulun ,  pour  dire  i  Courir  fur  fon 
marché. 

Oo  dit  audi ,  Reprendre  fis  hrifies\  Revenir^ 
fur  fis  brifiés,  pour  dire,  Reprendre  uneaf- 
'  faire  y  un  deflèm  qu'on  avoit  abandonné  ou 
interrompu. 

BnisiBS  y  au  propre  »  fe  dit  auffîf^  Ùes  branches 
qu'on  coupe  (lans  un  taillis ,  ou  à  de  grands 
arbrçs  /pour  marquer  les  bornes  des  coupes. 

BRISEMENT,  f.  m.  v.  Il  fe  dit  des  flots  qui  fe 

^  brifent  cpntre  un  rocher»  une  digue  ,  ime 
côte ,  &c.  Ijc  bri/emem  desjhtsfak  beaucouf  de 
bruit  en  cet  endroit,  ^ 

Bjiisement  »  fe  dit  aufli  flguh  en  matière  de. 
piété ,  d'Une  véhémente  douleur  de  fes  pè- 
che^ ,  de  la  contrition  de  cœur.  Le  brtfemem 
d^  cœur  eft  une  marque  de  converjion. 

j^RISER.  V.  a.^Rompre  &  mettra  en  ilièces. 

w .  ^^%^  ^^^  P^^^^*  ^'  ^^'V  '^  moiffifuettu^  brtfa  Fos. 

«-  Brijfr  en  mille  pièces.  Les  hêrétuiues  aui  s^ilevO" 
.  remfius  Léon  Ifaurien  r  brifoient  les  tm^fet. 
On  dit  figur.  que  Des  peuples  ont  bnfi  leurs 
fer/K  pour  dire,  qu'ils  fe  font  délivrez  d'une 
dominatiori  tyrannique  :  Et  Poétiquement , 
qu'Un  amoffta  brifé  fis  chaSteei,  popr  dire  i 
qu*Il  s'efl  di^gé  d'une  paflion  amoureufe. 

Bhisbr,  figninc  auflî,  Fatiguer  /  incommoder 
par  une  agitation  trop  rude.  L'agitation  du 
carrojfe  l'a  brift ,  Pa  tcut^riff.  Ce  cheval  À  un 
train  rude  qui  m^a  tout  brjfit.  Il  eft  tout  brifi  do 
fatigue,  de  laffkude.  U  fi fent  tout  brifé  du  der^ 

^  ^  nier  accès  de  fièvre* 

Brisck  ,  eft  iCHieJqqefois  neutre  »  Et  alors  il  e(t 
t^rmc  de  MSarine ,  &  fignjfie ,  Heurter  avec 
im'pétuofité  y  ayeç/^lence.  Ainfi  on  dit  »  Z> 
ofaifeiou  êliftsbnfir  ^^ntre  un  écuMl.  Nous  if/i- 
mes  brifer  i  la  cite ,  pour  dire,  Que  U  tern- 


irai 


vent  aifémem  fe  plier  r  s'allonger ,  ôt  fe  ra- 
courcir.  Un  bois 4e  lit  qd  fi  brifi.  Det  fortes, 
detfinhreteimfébrifent.  Dos  àims  à  feu  qui  fi 
bri/ent.  Ceux  qui  ont  chex.  eux  des  arqueiujer 
qui  fi  briftttt  /fint  condamnez.  À  l'amondo. 
Bmisaa.  v.  n.  (c  dit  aufli  en  termes  d'Armoi^ 
ries .  pour  dire  ,  A|oûter  une  pièce  d'armoi- 
rie  à  réctt  des  armes  pleines  d'une  Maifon , 
afin  de  diftingutr  les  Manches  cadettes  de  la 
/  jcaîné^.  Mrifir  ePunlambel;  Brifer, d'un 
'.  Brjfir  iutfo  ^arro.  Brifer  d'uno  bordure  d$ 

Baisi  Tti^m.  pHreau  brifi.  Lit  brifi. 

On  appelle  cin  termes  de  Blaibn  »  Chevron 

.Iri//,  Un  chevron,  dont  la  tête  eftféparée; 
Il  porte  i^or  À  trois  chevrons  brlfisL  de  gueules. 

BRIsElW.  f,  m.  Celui  qyibdfe,  mi  rompt 
quelque  chofe.  H  n'a  d-ufage  auVn  cette 
phrak.  Brffeur  d'images  jLes  Calvmifles  étoiem 
des  brifeurs  d'images  ,  comne  les  Iconoclafies. 

BRISÛlR.  f,  p.  Inftrument  i  brifer.  Oh  s'en  " 
Icrt  partîcùfiérement  à  brifer  du  cfcanyre  Ôc 
de  là  paille!  ^     -  y 

BRISURE,  f,  f.  Terme  de  Blafon.  Tome  pièce 
d'Arinoirie ,  que  les  cadets  ajoutent  i  Vécu 
des  armés  pl^es  delà  Maifon  dont  ilj.  font 

B  R  o  7       : 


BROC,^f.  m.  Sèrte  de  gros  vaiffeaû  d*étain; 

.  pu  de  bois  relié  avec  des  cercles  de  fer ,  dont 
on  fe  krt  pour  tirer  une  grande  quantité  de 
vin  à  la  fois ,  «J,  qui  a  une  anfe.  Mettre  du  vin 
dans  un  btoe.  Emplir,  vuider  un  broc.  Ceftun 

.    homme  quibobroit  \tn  broc  do  vin. 

Broc  ,  s'efl:  dit  autrlefois  pour  Broche  ;  Se  il  en 
eneB  encore  refté  cette  phrafc.  Manoordela 
viande  do  bho-en-bouche  ^  pour  direj  La  man- 
ger ïortant  de  la  broche. 

BROCANTER.  v,n.  Acheter,  Vendre  Atro- 
quer  des  curiofitez.  Coft  un  homme  qui  no  fait 
que  brocanter. 

BROCANTEUR,  f.  m.  Celui  gui,  achette, 

qui  vend,  de  qui  troque  des  curiofitez ,  corn- 

V  me  tableaux ,  bronze^i^^médailles ,  bijoux ,  &c. 

Ci/1  un  fin  broçamom.  Il  fait  ki  métier  do  br(h 

canteur.  :         ^  .  ••.('• 

BROCARD.  C  m.  Parole  dWtaoquerie ,  raille- 
rie piquante.  Donner  un  bro^eird.  Donnouylt 
brocards.  Vu  éfiur  do  hocards.  • 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  par  des  paroles 


Dite  porta  le  vaifiTeau  contre^unécueil,  jeta  .     plaiiantes  &  ùitiIiQ^n.  ' Brocarder  lo  tiers  & 
le  vaiffeau  à  la  côte  pù  il  fe  brifa.  On  dit       h 


aufli»  que  ta  u^r  brili  coouro ^ia  cite  ,  ppur 
dire ,  qu^EUe  oH  poùflée  iiyipétueufement  con- 
tre lacôte.       y  i  ^  : 
•  Lorfqu'on  veut  empêcher   qt^elqu'un  de 

«  continuer  un  difcours  qui  déplaît  »  on  djt« 

/.dans le  ftyle. familier ,  Énfims-IÀ. 

BatSBR  •  eft  aufli  v.  n.  p.  Se  fignifie ,  Etre  mit 

,  en  pièces.  §c  catter.  Le  vo^eaufi brifa cosh 


quarts 

BaocARpi  ,  i%  part  ^ 

BROÇARDfiUR  ,  EUSE.  f.  Celui  ou  celle 

qui  dit  d«s  brocards.  C^fl  un  brocardeur  éter- 

uoL, 

BROCART»  l  m.  Etoffe  brochée  de  Ibte ,  d'or 
ou  d'argent.  Brocart  Wor  ou  /argent.  JHakit 
de  brocart.  Jupe  de  brocfrt.  Pu  brocart  do  Ve- 
niA.  Du  brocart  de  Lyon.  Du  hrfcm  do  Gennes. 


f'  ^'?!^*  fT^'  •  '*>•'"  »  ^  f*r»-    BRÔCAISELLE.  fTEtoft^briquëe  à  U  ma 
ImMftMmfKiUmm.  •        .  '  nier»  du  brocart  ,&  de  moindre  valeur.  W' 

■:■■...••:.  .  -  ..."        .)■■»  .••i  V  ,,,■:!  .,j   ,     „j...-,-   :;.    ^.'■■:,  Qu 
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On  àppeUt  auiS ,  BrHmlk,V^  f<yni^e 
marbre  de  plafieura  couleun.  #  ^  fiiffi^urt 

BROCHANTi'wij*  Tcnnf  dfAwWMnc .  qui  fe 

dit  dea  Pièc^  «i  P*to«ia^  •P"^^  ^  "«^ 

c4t<  dé  P4w«î*auOTy  ilifc 

tie  des  autm  jAècct  floiH  MP  ^gd.  £#/ 

.   .MAI»/  B9igà4tBm4mf9ramd4Jfi^49iCê  À  là 

,   kéuuh  krmkémfnr  h  êêm.fy  ,     «  ;• 

«  On  dit  fie.  &  fiimil  Brêéémfur  U  um  »  en 
'parlant  d'im  hommd  qui  ie  nit  reinàrqûer 
ploi  ()ue  Ica  autrea  dana  une  compagnie  «  foie 
en  bien  >  foit  çn  mat  7>  éH  trê^  /ix.ftr- 
fêmta  9  &  n^ul  kficbanîfur  U  tout. 

BROa^E.  C  f.^ftenc$è  de  Cuiiine,  ioftru^ 
merit  defer  long^dc  oointUt  où  Von  paflè  la 
viande  qu'on  vei|t  mire  rôtir.  Mtttf  de  ia 

\^  îfûmdê ikt  hêchê.  AÈittri À  Ut  bfHhi.  Mitm 
in  krickf^  tittrttir/la  Inrécktt  Ttnr  U  viattdi  de 

Baochb  il  ii||nific  auflt ,  Une  mh^t  de  cheville 
de  boif  poinnie  »  dont^on  fe  ieit  pour  boucher 
le  trou  aiin  tonneau  qu'on  a  percd. .  ^  • 

On  dit  prov.  &  fi{(ûr.  Çifitfir  kncbw  k  mi 

^tdpàri ,  k  utt  mawvms^ijfikt  9  &c.  pour  dire  » 

V  En  empêcher  le  coun.   *:jt>^i      >^^  /     vj 

BeoghBi  feditauflii  de  Certaine  petiteavîn^ 


dei  dentfpointuea.  Un  grand  hrichihAjn  vituit 
krHhi\.  on  appelle  •  Brochit  quarti4^9  Un 
fort  gtoa  brochet.  ^ 

BROCHETON.  f.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE,  f.  f.  Petite  broche  de  bois  dont 

-  on  iê  i|ert  pour  tenir  U  viande  en  état  à  la 
brofcbe.  /^ 

OiVdit  »  EUvir  d$s  êi/iaux  i  U  krpchttti  » 
ppoli  dire  i  Elever  de  oetits  oifeaui^,  en  leur 

y  aonnant  à  manger  au  ooutd'un  petit  bâton. 
Et  on  dit  au  figuré ,  Umttjétm  éltué  À  U  hro^ 
fivi^  pour  dure  ^  Elevé  avec  beaucoupd*ap; 

r  plicatton  &  de  foin.  \\ 

\  Oi^  appelle  t  BréchitUi  9  Dea  morceauV  de 

fôieaigraa ,  &  d^  rîa  d^  veau  •  pàdez  & ^ôti^ 

dana|de  petite  brochette»  de  boia,  ou  d'ar- 

jent,  Sirvir  mi  vièçi  dmttf^féivit  dts  hroché^tef. 

BROCHURE,  f.  fc  Petii  oijvrage  de  peu  de 
feuillet  »  oui  n'eft  paairclié  comme  un  livife  ; 
maia  qui  eft  feulement  proche.  :\ 

BRODEQUIN.  £  m.  Soirte  dé  chaùfTurê  anti- 
que qui  couvre  le  pied  &  une  partie  de  la 

-  jambe  »  âc  qui  n'eft  «n  ufage  oue  dans  de  cer* 
tiines  granoe»  oérémonies.  Mitin  Us  fandaUs 
(t  Us  Inndi^t  k  un  Eviaut.  On  chaufi  dts 
Urédi^itéts  éttt^  jRjfiAà  Uurjaçn.  Du  bndtqmns 


gea  defer,  dont  lei  fileui^  fe  fiervent  à  leur  -  Baodiquin  ,  efl  aufl!  Une  chaunure. dont  fe 
rouét»  âc  de celki  dont  onfe  fert^  tricoter,       fervent  lea^Coiiiédrepiiqi^andilV jouent  dea 

'""'""'■'      "    "'  Tragéditt//'*'^' '•''.■  f'^'';- ï  •  ^  ^■"•  ^  ^  -^..■• 

BaDDiquiNa  ,  au  pluriel  »  fe^  dît  1  d'Une  fortf» 
de  Çb^eftion  qu'on  dofiine  avec  des  planchea  ^, 
te  des  coins ,  dont  on  fe  iert  pour  ferrer  for«> 
Jiementlea  jambe»  d'un  accufé.I)owwr  6/ tr*- 
di^uInsXwtÇrkmt^  m  fouffirt  Us 

br^méts^^'^^      '■■-■■  '  I 
BRODER.  y<  i.  Travailler  avec  l'aiguille  fur 
quelque  étoffe  »  &  y  faire  dès  ouvrages  d'or 


en  le»  fiiilan^  pid&r  dan» ||  filou  ibn»  la  lai^ 
.  népouriormcr  le»  maillée»  1'         ^>  :^, 

On  «pfijeHe ,  Du  dréf  à  d0iéh  f  iWikr  ;  Une 

ibrte  de  Ibrap  plu»  ton  &  mieux  façonné , 

mieux  fir^ppë  que  te  drap  ordinaire*  «v^*. 

y  On  apMle  aufii  »  A'tfrirf  >  Une  poîii^  de 

1er  qui  eft  datii  la  ferrure  p>ét,  dut  doit  entrer 

^_^dan»  le  trou  d'une  c^ef  (forée.  -  H  1r^i#  ^ 

Bibciii»  fe  dit  auifi ,  d'Une  bâgtietté  de  boi» 

•  dont^  pn  fe  fert  Renfiler  diverfe»  chofe» ,  ^m- 

me  de»  deiw» ,  des  chandellel ,  de»  «harengs. 

Il  k  dit  auffi ,  De  cette  petite  Verge  de  ter 

ui  (ort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour 


qui 

tn*era||blanc  D§wti\t  dmts  tàSrHbi^ 

BaocHilf ,  au  pluriel  •  eft  un  tettne  dé  ÇhafTe  $ 
x[ui  fe  eût  de»  défehfi^  du  ranglier.>^^'     ^ 

BROCHÉE,  f.  f.  Toute  la  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche.  Vm  knchîi  di 
viétndi.  Il  y  mm  ji  mfd  simkUn  di  kncUis 

0  dsvusndintuftu. 

BROCHEfl.  V.  a.  PaOerror  &  la  foie ,  dcc.de 
cdtéjdc  d'autre  dan»  l'étoffe.^ jBr^c-W  um  étofi. 
La  hrocbir  tir  &  d^argsnt,  Lakrpchir  difiis. 

Bro(^ir  ,  en  parlant  de  Reliure  de  livreà  » 
feolt»  De»  livre»  dont  on  n'a  faitqu'aiTem- 
bler  le»  feuille»,  le»  cahiers /en  Ic^çoufànt 
avec  de  la  fifcelle  jpaiTée  dani  la  mâi|;è  inté- 
rieuse.  Faki  bnthir  un  Hvn,  Il  n*iftfés  ig^ 
foin  VsU  nlUr ,  U  m  faut  fti  U  knsbir. 

BfrociyiR  ,  fiffnifie  auili  ifigur.  Ecrire  à  la  hâte. 
Il  n*ift  pat  fif$m  qui  ntté  Uttr^fiUfi  kim  nr^ju. 
il  nt  faut  qui  Ut  krêchtr.    ^ 

Il  fignifie  aufli.  Compofer  à  la  hâie.  d 
H'tfl  iumiquêlaprif^iri  \àh  qn^fé^fi^ 
U  papur ,  ji  u^dfait  quêkrnhir  aUt.         * 

On  difoit  autrtfott  ,  Bntlm  dts  ^k9>Éhs , 
pour  dire  »  Piquer  uh  cheval  avec  le»  ipe- 
ron».  Il  eft  vieuï«    .  *^      ;  v  ^if 

Baociii,  ia.  part.        "^    '^    •/  v  '  v 

BROCHET,  f.  m.Poilfon  dfeaù'-dduce  »  qui  t 
la  chair  blanche  de  feAne  |  la  ^Ite  longue  >  êi 
Tomeli    ; 


.  ou  de  foie  en  relief,  pour  l'orner  davantage , 
&C.  Bfidtr  un  hakt.  Bridtr  un  lit, 

On  dit  fiiur.  qû'l/)i  hammt  brode  bien  ttn 

Cùkti  »  pour  me ,  qu'il  orne ,  qi^l  embellit 

^ienuhconte.  Et  on  dit  dans  le  mcmefens, 

.    9ridtr  mt  0UVtlU,  pour  dire ,  L'amplifier  •  y 

ajo&tiBr  d^  circonflançes  pour  rembeliir.      ^ 

Baooé  •  il.  jpart. 

BRODERIE,  f.  fi  Ouvrage  de  celui  qui  brode: 
Bridtrii  rtltvét,  Broderit  plan.  Hichi  brodtriti 
IravailliT  tn  bndtrït.  Fért  dt  Ut  broderit.  Une 
itifji  tiUSi  cowvirti  dt  bndtrit.  Habit  en  bro- 

derit.        '         » 

Pigurément ,  Biridirie ,  fignifie ,  Les  drcou- 
fiances  que  l'on  ajoute  à  un  conte ,  à  une 
npuvellç  pour  l'embellir.  Ily  a  dt  la  brode^ 
'  rJf ,  tmviu  dt  broderit  k  st  qui  vous  dittf. 

BRODEUR  ,  EUSE.  f.  I/ouvrier  qui  brode. 
PirtiT  uni  éttfe  chuL  l^Brodtur.  Un  habit  qui  efl 
tntn  Ut  wtmnt  du  Bndtur.  Um  habiU  Brodiufi. 
On  dit  prov.  Autant  pour  U  Bndtur , .  pour. 
dire,  qu'on  n'ajoute  point  foi  à  ce  que  dit 
quelqu'un ,  de  qu'on  regarde  ce  qu'il  dit  cum-* 
me  un  conte  fait  à  plaifir.     '^■ 

BRONCHADE.  f.  f.  v.  Adion  dé  bionchei^ 
Stn  tktvalJSt  um  krênthadt. 

BRONCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas .  ClVap- 

CUmpitm  m*afaU  krmtchtr.  Un  chevai^uà 
iht.  Il  n'y  afibmt  thtvaiqui  ne  brtmht. 

^  Il  fignifie  figur.  Fapr.  //^/^/^* w- 

éhtr  divant  Ittt.     '  ^ 

Pan»  ce  fen»,  on  dit  prov.  *r  figu»,  qu7< 
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»o»      BRO 

n'y  a/!k0tt  db^Mi  fMÎ  m  br0mhi  i  pp^r  dire  > 
qu'il  n'y  a  p(^  «l'homme  fi  babue  i  qui  ne 
wk  quelquefois  des  finîtes ,  qui  ne  (e  trompe 
quelquefois.   ,  .^      .y     , 

BRONZE,  f.  tt.iQttelqoes-iins  kfbm  Itiminin, 
Efpèce  de  nuStal  compoft  de  cuivre  rouge ,  Se 
de  cuivre  jaAne.  Uftijlatm  dt  krmojf.  Lifkf' 
W  d$  ttmiUf  Dii  m^déUii  d$  hrmUf,  Gfovir 
fiir  hbrmu. 

BaoNzk  »  fe  dit  suffi  »  d'Une  figure  de  tM^onie  ;  ^ 
te  en  ce  fens  il  eil  toujourrinafculin.  /MU  un 
êian  broHU.  Il  aink  Us  bmus.  Il  m  4f  héHx 

bronus.  •  A    '  ''  .*'  ■■  '  ■   ■^•' "■'■*> 

On  dit  en  âiit  de  Médailles  »  tt grand  kf§n^ 

^  Ut  h  fêtii  brmu^9  &  lé m^yin  hrmgM ^  pour 

dire  >  Les  grandes,  les  petiteii  ft  les  Vfùftnnes 

Médailles  de  bronxei     i        -^%y 

On  dit  »  qu'£/ii  AfNMSf  4S  Wi^mdihr^Mù» 

pour  dire ,  qu'il  a  un  cqeiàr  fort  dur, 

BIlONZERi  V.  a.  Peindre  en;c6uleurde  bron* 

jtc.  Broftur  wtijfémt0  ,  un  v^.     s      j     •  . 

Il  fig^nifie  aum  »  Teindre  en  aotr  ;  Et  en  ce 

,    fens  *  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des 

Sants  &  des  fouliers  ^"' ^-"^  -" —  •-  -"-  '• 
Têmûr  dis  lantt 
BaoNzi  ,  iB.  part.       '*  f^       a. .  i^. 
BROQUETmr.  f.  Sone  de  petilolpu  lie 
fer  à  tête.  Achtur  d$  U  bn^mui.Aitéukir  wA 
^     tap^erii  avec  dt  la  broaudiff.     .„     ,    ,  !,;\ 

BRÔ3SAILLES ,  ou  BROUSSAILLES,  f.  f. 

plur«  Les  épines,  learbnçes,  de  autre  forte 

de  bois  femblable ,  croiitant  dans  les  forêts 

Se  en  d'autres  endroits.  Ct  m  fini  ^m  bref- 

JmUttvarHm.  UnfajiêtdibrêiMiiki^^,  r 

BROSSE,  l  f.  Sorte  d'uftençile  ièrvant  Ji  net* 


4'one rout.  êrmm th  Jmêi^iMmmu d$ 

Baousttb  »  (ê  (fit  Aufli  f  dVn^  ibne  dtl  chaife  \ 
dsipt  roues  ttiMe^l^ 

,  On  dit  M|yMi«  f  ^fWk  flàéchant  |»<^it 
BR00£T™PV*  a.  Ttainer  dent  une  broùet* 

'''d|^ SOS ^«pyle.  ••  ■     :ri:^-i^'  *^h'%'-'rf'»> 

Il  fifimSi  adi  »  IfeÉterdUii^^oè 'petite 
cl\|tf»  à  40v:Kroma.  Wt  oodit  fiun.  A  par  ex- 
tenfion,  quY^  /^  féi  bnmtur  t«i^  h  km  far 
la  VilU  9  oour  dire  »  qu'Oa^  s'eA  ttt  nfener  de 
câté  &  cTimore  dans  un  mÊàtDè  4e  louage  » 
ou  dans  le  oan^  d'intudl  i%  4^!3  '  ? 
BKouBTTi\  àB.  part*  ".         ir^^^ifJ^t?^    .  ' 
BROUETTiUIL  f.  tm.  Cdni  ^uî  tfAi»  des 
hommes  diinal#.  brouettée  •  qu'on  i^pelle 
populairement I  Fifialpmif.    ./    .i>i>'   .  / 
BROUETTIJEIl  C  nié^O^  qm^ne^dp tér< 


;.'■".  ♦,■ 


toyer  les  habits .  à  âter  la  jpoufiiére  A  la  craflè, 
&  fait  de  brins  de  bruyère  Iprt  fins»  ou  de 
poil  de  cochon  &  de  fanglier.  Du  brtjjis  i  mt^ 
uytr  Us  habtu.  Uni  brêffiàititttyir  la  $tiê,  Vm 
brojfi  4  finfir  dit  çhivaax.  Il  faut  dmtur  diux. 
§u  triis  ciUfs  de  bnjfi  À  a  chival. 


res  ou  d'autres  tardenint  daht .a»  brouettes 

quiontuniroûeiv^^--^*^''::ï^^v#:'^^ 

\tt%  qu'on  porte  dans  le  deuil.    BR0U|1AHA.  X  mu  Bruit  confus  que  formeift 
•  Fiiti  ^jmsft  dfsfinBirs. .       ' .  Ica  apiilaudilS^ns  qVdn  donne  ^  ^  %âa- 

d^/t  i  une  aétion  publique  là  4ine  piec^  de 

'^mtret  ftà.  Qsgafidimfr^kLbrHàaka  i 

tiCèméêi  »  m  >  afdii  di^ands  b/htèuAk^ 

eft  du ftyle  familier.-  'i:-^^:it^m  %  ^ t v 

BROUiLLAMmi.  f.  m.  Bé&rdre .  Brouille* 

rie,  Çonfufion.  Ainfi on  dit»  tfsfllya  bun 

du  briidlanim  diim  ua$  affiriri  .jpout  due , 

qu'ElW  eft  embrouillée»  w'oir^v  entend 

nen.  Il  eil  bas.  '    ■ 

\     lies  Maréchaux  appellfsnt ,  BrmMmM,  par 

.;  corruption»  Uflr  emplâtre  poiir  les  cheveux 

faite  de  bol'd'Arménie.     .     >«>  ^  •i^>r:^  y 

BROUILLARD*  f.  m.  Vapeur  épaiflS';  &  6rdi. 

.   nairement  froide,  qui  obfcurcit  Pair.  Un  bnidl- 

lard  épaU.Ilnmlkrdêa ijMvi ,  md  Adif^. 

Un  br$mllénrd  piianf.  y  htidllst^ 

Bnosss  »  fr  (dit  auffi'^  d'Une  forte  de  gros  pin-    BroOillaad»  m  •^lfi  adj^mais  dans  cette  ac« 

ceau,  dont  on  fe  fert  pour  cbocher.  Se  pour        — ^"'^*'     '*  *"**  J»-r— ^  ^..i ..^  ^i.^r^ 

étendre  les  couleurs.  >  :^  /     ,    , 

BRQSSER.  V.  a.  Frot^avec  une  broiK ,  Net- 
toyer avec  une  broflè.  Si  bnffer  latiti^  Srifir 

wthabu.  Briffir  Hi$  çhivat.  'v    ^  ^    BROUiLLEMENT.  f.  raî.  y.  Mélange  »  confu- 

Beossi,  iz.  part.        '  f*  C         fioh.  Il  n!i  guère  d'u&ge  qu'en  certaines 

Baossia.v.n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied  au  tra«.      pfirafes  »  commc^  i^rsN/firminf  i#r  <^ 
vers  des  bois  les  plus  épais  de  les  plus  forts.        pourdire,  Le  ftiéiange  de  plufieurs  couleurs 
Brtfir  dans  Usfirhs ,  dans  Us  bms. 
BROUÉE.  f.  f:  Bruine  ,  Brouillard.  Vnibniih 
éjuis^ilivi.  La  bnnéitimbi,  Um  bnnéinuifi 
diijfûi.  "Brouéi  fnidi,  BniUiépaiffi. 
BROUET.  f.  m.  Efpèce  de1>ouUlon  au  lait  Se 
$\x  fucre.  En  ce  fens  il  n'a  gi^e  d'ufege  que 
dans  ces  phrafès.  I4  ^Mfi  ifc  rijpsi|/%.  L#  4rww#i 
■.  dttauiuchii,    '       .  «.. ..v,/.'  ••      ,>  . 

En  parlant  des  anciens  Grecs  »  ob  appelle  » 
Bnuii  di  Lnuédhntm ,  Un  certain  potage  noir 
\.    dont  lea  Wcédémoniens  ivoif nt  icçofttmné 
'  de  (e  nourrir.  ^.^ -^f.  Vci».;:!^-,  j^^f''<*^•■■^ 

,  Proverbialement  Se  fixement  »  en  parlant 
d'Un  deffein  ^  d'un  projet  qui  n'a  abouti  à 
rien  »  on  dit  »  que  tmu  fin  ifi  allé  in  bnmt 
d'andêidUiS. 
BROUETTE,  f  f.  Petite  machine  dont  on  fe 
fert  i  porter  de  la  terre ,  des  pierres ,  du  moë- 
lon  ,  de  d'autres  frrdieaux ,  &  que  Ton  pouffe 
devant  foi  i  en  la  ieifânt^rouler  par  lé  moyen 


ception  ,iil  ii'a  d*ufaçe  qu^en  cetM  phrafe. 
FapUr  brmdlUtrd ,  qui  If  dit  »  d'Un  cmairiî  pa- 

Eer  qui  boîc  i  Se  qui  eft  prdifuûrement  df  cou- 
ur  grife  ou  fèuille-raolrte.  1^  f ^ '*''^ 


nrouillées,  enfemblo  confufémeni.    ^  ^  ^ 

BROUILLER,  v.  a.  Mettre  pêle«méle  .  Mê* 

1er.  //  4  bnuUlif  ans  as  fafUru  Br$mélir  Us 

^  ioriit.  Brêmlkr  finfiturs  vint  Un  ans  éva  Us 

auirts.  Et  on  dit ,  BnnUUr  dnvbtf  pour  dire , 

Reoiuer^un  nniid ,  un  tonneau ,  une  bouteille 

de  Vin  •  enforte  que  la  lie  Ôc  le  fédtment  fa 

mêlent  aVec  la  liqueur.  ^  , 

;  y.^^ûmS»^         Mettre  delà  coniRifion  de 

^ , du  déiordrie.  MMÎ/lsr  ir/  afinns.  CHkmimt, 

J!  fin  ifSfniiâgardt ,  bmàÛtra  mt.      - 1  ^^  . 

<     '  X>il  dk  »  d*Un  homme  à  qui  l'amour  trpublty" 

,  Jl'lj^t»  que  VanmrUna  brmiUé  U  tênnUt. 

On  dit  ÉuiE  figur.  Awittr  kt  tartèt  »  pour 

dire ,  Former  divers  partis  d$m  m  tm»  fé- 

mer^  diviflbn.  BnmlJtr  dtmst  fivpnnu .  dtnx 

amU  l'un  ava  fanirt  g  pour  dire»  Les  mettre 

en  mauvaife  intelligence»  Bt  qfi'I/ii  btnmt  ^ 

brmlU  avu  kbm  Am  •  jpwr  dire ,  qu%  eft 

extravagant  i  El  »  qdPi7  ifTérMiill/^iw  taf^int 
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«  cette  ao 

ïCRfttrlî  pa- 
nt  de  cou- 

(e»confu* 
certaine! 

IÇ(!|l»leur8 

He.  Mé- 
riiÉSbr  /#/ 
r  #tw  /r/ 
oar  dire,  ^ 
bouteille 
limeiit  fe 

lufioii  de 

trpuUiU 

V  •  pour 
kit .  »- 

ft»mt9$X 

I  mettre 
l^eft 


BRO  iftRU 

'  ïttcè ,  i«rp5r««lice.  J/  il'*  »*>#,*'  •^'^» 
^ttqBi)%„en  p»rl 


t. 


»ar- 

|i>U|^^         fef.  Qoerdlé,  Diflemion. 

PèkfiJêlmr krmàlkri»\  difMrtês br$idiUriit,  ^ 
BROUfixÔÎI,  ONNE.  adjcftift  Qui  a  a^ 

coAtumé  de  broiiiller ,  qui  rie  fait  que  broml- 
'  1er.  C^  m  iliéi  httîlhn ,  Uri9  hummr  hml- 

V  M  fe  prend  auffi  (ubftantivetoent  »  C#yf  m^i 

Brouillon,  f.  n^.  Gs  qu*ôn  ^rit  d'abord  «  ce 
qu'on  Jette  d'abotjd  fur  le  papier  »  pour  le  met-» 
tre  ennûte  au^net  VhUâ  nmlmmtlmi,  J$  n*en 

BROIPlK.  V.  a.  Terme  qui  fe  dit  des^ez^& 

des  fruits ,  lorfqi;^'ai)rè8  avoir  été  attendrifpar 

J^  une  gelée  bllancne  »  il  furvient  un  coup  de  fô- 

leil  qui  tes  brûle  »  qui  les  grille,  ù  J^l  a 

éfêià  jttjqutt  âHx^i$mej  Jet  artrn  Àfrmt^  Dès 

frmnhmu.  pnipbt$iA^  ^    .    . 

Baoui  |iB.  part.       ^^  ^ 

BRQUT.  f  m.  pnappdieainfl  et  que  lé  bois 

;  de  jeunes  taillis  commence  à  pouflerau'prin- 

'   temps  »  &  que  les  bétes  vont  miuiger.  Lis  cirfs 

BkouT  ,  fe  dit  auflî  deTécale  verte  des  noik.  L§ 
h%Ht  Jts  mixfirt  i  Jh^rs  ufé^9S ,  film  ffU  eft 
frAW.  Dts  nmx  ctnfiti^avn  Uwrkrmu;    . 

BROUTER.  V.  a.  Paître ,  manger  l'herbe ,  la 
feuille  des  urbres.  Une  fe  dit  guère  que  De 
l'herbe  qui  tient  à  la  terre  >  &  que  de  la  feuille 
attachée  i  Tarbre.  LésfmutMskrmtntfhirbi^ 


BRU       »ois 

9cï\^  m^e  de  ce  fils.  On  la  nomme  àu(B * 
^  BeUe-filW.  EUiM  if^ufimonjils ,  ^$fl  ma  itu. 
BRUAJNT. f.  m.  Petit  oifeau delà  groflfeur d'un 

moineau  >  qui  a  le  plumage  mêlé  de  gris  ôc 

de  jaune ,  ôc  le  Chant  aflei  agréable. 
BRUGNON,  ù  nu  Efoèce  de  pèche  ou  de  pa- 
^    vie.  Brugtêén  imUt.  Brt^nwjaum, 
BRUINE.*  f.  f.  Efpèce  de  oetite  pluie  froide. 

Lé  krttmi  s  gifé  Us  Un.. 


La  fmmm  fia  Ji  FréttiJê  en  çi  féjft4à ,  ^  Us 


Lts  chèwiskfustntUfnàiU^  fc^^#wi,  &c. 

fi  tféUi 

pmwns  twrmt  rémt^s  i^rmiir'Vhir^i. 

On  dit  proverb.  Ok  U  cbivn  ifiMtâchéi  » 
'iiUy 


ilfm^i^fUêyUrêiiti,  Dourdire,  qu'Ondoit 
fe  réfoudre  à  vivre  dans  l'état  où  l'on  fe 
Agajflré. 
On  dit  »  oUn  homme  qui  a  de  l'induftrie  • 


trouve  engagé. 


Qift  fhirhfirM  Uén  tnirt$  $/Un9  tr9mf9  di^H9i 
•  trmtf.    ' 

BroutÏ»  il.  part.  \ 

BROUTILLES,  f.  f.  plur.  Mefiues  branches 

d'arbres  »  doflibn  fait  des  fagots.  Dis  krêu^ 

$UUs  f9m  fiârt  sUsféfigm.  \ 
BAOUTiLLiStf  fe  dit  auiC»  I>e  plufieun  petites 
\  ciofes  inutiles  A:  de  nulle  valeur, 
BR6YEMENT.  /.  m.  L'aâion  de  broyer.  Le 

'iiWyiiWiei  4iS  têitUwrs.         \ 
BROYER.  V.  a,  ?iler ,  Caflê^»  Réduire  en 

poudre.  Br^firski  pivn.  Br^y^r  àts  cêuUwrs. 

BaoYé .  àt.  ^'fésk  hr9*.  fibèoe  de  petit 

pain  blané  fjùui  eft  pétri  tor^  dur. 
BROY£URe  Tm.  CéW  oui 


^t.  ■>> 


B  JVV 


^ 


BRU.  f.  f.  La  femme  du  fils  i  par  rapport  <au  pért 
TomcL 


BRUINER,  verbe  imperfonnel ,  qui  fe  dit  de 
la  bruine  qui  tombe.  librmne.  Il  m  fient  f  as 
kUâ  fiirt ,  u  fii  fmi  mêi  kndnir. 

BiiuiNi ,  il.  part.  Il  n'ad'ufage  qM*en  parlant 
Deslilez.  Lts  kUi,  wt  été  In^mntx.. 

BRUniE.  v.  a.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'à  l'in* 
finidf ,  de  à  la  troiiiéme  perfonnc  de  l'impar^ 
fait  de  lindicatif,  où  l'on  dit ,  Ùh-ttyM.  Ren- 
dre un  fon  confus,.Oi  intsnikrmre  Us  vagues , 
.  U^intyU  fntNrri.Lisfiifskruy^Unt. 

Il  fe  dit  figur.  De  la  réputation.  On  entend 

^    brmr^fiim  nm.fis  Umnia de  hfita  ^arts.  Il 

'    eft  vieux. 

BRUISSEMENT,  f.  m.  Éfpèce  de  bruit  con- 
fas.  Lêjtrstijfimintdês  vaines.  Un  bruîjfemnt 
lt$rtïlUK         ■  \  • 

BRUIT,  f.  m.  Il  fe  dit  De  tout  {on ,  ou^articu* 
lé,  ou  non  articulé.  Grand  bruit.  Petit  bruit. 
Br^fiurdf  Bruis  cmifHS^Brms  éclatant,  ht  bruit 
du  tmnirri.  Li  bruit  du  canon.  Bruit  agréable. 
Le  brmt  de  hau.  li  bruit  des  ruiffiaùx. 

On  dit ,  Loin  du  bruit ,  pour  dire ,  Loin  du 
tumulte  de  du  commerce  du  mohde.  Si  ritiret 
Um  du  bruit.  On  dit ,  S4ns  *rjii/,  pour  dire  , 
Tout  doucement ,  fans  qu'on  foit  entendu.  On 
Ufit  imnrfitns  bruit.  Et ,  Foin  beau  bndt .  pour 

,  dire ,  Gronder ,  fe  ficher ,  s'emporterr'yi/  vient 
éfavnr  tiU,  U  fira  biau  bruit  i  vous  verrez 
biou  bruit.  :  Ce  dernier  eftjdu  ftyle  familier. 

BauiT ,  fignifie  auffi ,  Nouvelle.  Le  brtàt  court: 
Il  court  Htt  mauvais  k^t.  Un  bruit  fiurd.  Se- 
mor  ^  faire  courir  dos  bruits.  Un  faux  bruit.  Vefi 
un  brm  de  viUi.  Il  fifi  répandu  un  bruit. 

On  dit  proverb.  qu^Un  homme  ffrnmifos  U 
bm^  s'il  uo  Ufait,  pour  dire  ,  qu'il  prend 

i   des  bbertez  qu'il  ne  veut  pas  permettre  aux 

autres ,  &  qu'il  s'arro^  le  droit  de  parler  d'un 

ton  haut ,  dfc  avec  autorité ,  &  ne  veut  pas 

fouffiir  que  les  autres  parlent  de  mémie. 

On  dirauflî ,  qu'(/if  homme  ofl  bon  êdval  dé 

'  trommti  ,  qjà*U  iti s^étinm  pas  du  bruit,  qu'i/ 
m  /étonm  fàs  four  U^brmt .  pour  dire  ,  qu'il 
ne  s'épouvante  pas  aifément. 

Bkuit  ,  feditaufli.  De  l'éclat  que  font  «ertan 
nés  chofes  dans  le  monde  ;  &  dans  ce  fens  il 
fe  conftruit  toujours  avec  le  verbe  Faire 
Çiifiafasrifait  du  bruit,  fou  grand  bruit.  Êtouf 
fix,  CiUi  agwi ,  m'in  faites  voint  do  bruit: 
^  On  dit .  aafir  à  grand  bruit ,  pour  dire , 
Piaffer  à  cor  &  à  çri  avec  une  meute ,  &  des 
piqueurs.         *    ^ 

A  >EAND  uvrt .  fignifie  suffi ,  Avec  fefle, 
aVec  oftenution.  Cofi  uu  hmmm  mm  marché 
téuiours  À  grand  bruU  :  Et  par  oppofition  .  on 
dit ,  jifiiU  èruU ,  pour  cure ,  Secrettemenc  ; 
fani  éclat.  Fahn  mulmto  chofi  k  petit  bruit.  Il 
fait  fis  affasTis  k  fotkbhdi. 

Bauit,  fe  prend  aufli ,  pour  Démêlé  >  querelle. 
lU  oui  iu  du  bruU  iitfMU.  Il  jf  a  ou  du  bruit 
êutro  oux» 

Bavit.  figniJSc  auffi.  Murmure.  Sédition.  U 
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,      Il  (i^ifie  Aiiffi  »  Rép^tadon ,  ^t nom«  ISMr' 
<^4  mmiMàs  hm^jhm  Im  Ar«if.  On.dit  prov., 

kvtrwmm  »'f<M|r  dire  r  Qoe  qiiiMd  00 1  ac* 

7qai>  «uic  bome^iépiitattoa  \  m  âtli  perd  pas 

aifement.  c  ••       '  • .         .  * 

BRÛLANX,  ANtEi^AdJ.  V.  Qui  brûle;  Jt# 

BRÛLEMEI^T;  f,.in-  V.  Embrafemçnt.  iV  W- 
bmmsi  hs  ikfUtÊêtu ,  &  Us  mum^i^jw^^s  M 
Im^mrri.lAhriUmmtdis  vmfiém^. 

BRtQLÉR.  y.  ^Canfujw^  par  le  ha.Briler  ma 

'    HM^.  BriUr^  dês  vaiffimx.  Btàkr.dtê  hms .  ^ 

ks  Çrtcs  &  ckêK  lis  RmMms^  -m  krUm 


S/-- 


ment  épnuC^ 

■■)   Ur«duaiift»inpitftjipmw 

.  grand  defir  »  une  extrême  inyifRicnce  àtÉSh 
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''■  Il  lignifié  A\m*  Kaire  du  feu  de  quelque 
chofe^  En  cep^sMm  ne  MU  ^Jm  ekarr 
kmJt  mrr..^  fw  d^  la  ê^mk^i  ^  ^  chsthm^ 
On  dit)  En  etm  méÊfpn^m  m  MU  qm  ^ 
Jacire ,  pùm  dire  î  On  ne  ie  fert  que  de  bou-r 
ffie.  Eu  On  tu  hnU  fm  ii «k  dUm^  ,mm 
fHtk  ^  di  thmU ,  pour  diÀ^>  On  m^  kkn 
que  de  chandelle  ,  onnefeiëctquedelaflipès 
à  huile  pour  éclater.   '  .A  I 

Oààitpxov.-ôcSg^»  ^yi*Unh09f^  hnUfa 
chandelle  par  (es  doix^  kêuis  \  pov^  dire  >  qu^Il 
L^mâQgé  ion  bien  nial^-propos  9  en  faifant  plu- 
iieurs.diffërentes  dëpemes  en  même-temps. 

On  dit'prov.  êc  UgariTen  vUndratÀH^tit.» 

êk  fy'  hrflerayynes  Uînr^t  pouf  dire  1  qu'On 

'tm  tout  fon  poflïble  »  qu'on  emploiera  toute 

forte  de  moyens  pour  venir  à  bout  de  quel* 

qiie  chofei 

On  dit  prov.  Graiffez.  Uf\^isetHn  vilam^ 
il  dira^u*onUs  lui  brUi  ,  jpour  dire  ,  Que  lors 
même  qu'on  fe^met  en  état  de  faire  plaiiir  à 
des  gens  d'un  mauvais  çoraâ^e  »  il^^s'iraagi* 
nent  que  Ton  veut  li^if  faire  t^^    4-   . 

On  dit ,  BruUr  la  MrvelU^  à  tiuel^nn ,  pour 


Ol^*éU%#^  ik  prov.  dVi  iMwne  ii|a^ 
&  JiftpatttQt  dr  faire  quéltoe  .ehàfe  »  draOer 
qfie^u^patfÉ^4)we  vl^  |i#irf4»  irMnvf,^^  . 
^inxi.  <Jt  igm*  Quand  quelqu'un  n'a  pas 
KÎa  au  je«i>^. qu'on  wnx  Py  £ure  mettre '^ 
on  dit»  queXfai^MfctJEtqiiahdènvei!^ 
fiûre  hatcr  Quelqu'un  quV>n  atreu^i  din^V 
4c  qui  t!aiittM  irw  »  on  «fo ,  tmimêfgt  u/ms 
vmts  mmfix.^  U  rk  kdUé;€4t^J^^fli^ 

^  ^ à  beaucoup  d'autres  çhofea.         \  '       ^  1 

%mmi  i^mf  «^    AadisSR  »  dtaufli  neutreiiaff  Aiwnifie  com- 


me dans  le  neutre >  Etre brùld*  Onntpqu iéiê* 
f0€r  ceUfiaa  fi  hriler.  y  / 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'CMMWfV  ^*f^ 
Ji  kkUr  kUi^ithmim  »  £rorf<}ue  ne  ioul^t 

,  que  a'amufer  auprès  (^uie  jo|be  per£>nQe  «  '  il 
en  devient,  amoureux/^  "  v  ;  ^  ^  " 
On  le  dicauffi  rd'llii  faontmê  qpâ  féduit  yht 
quetqiM^fypnrenpn^'  Knnbê  dant  quelque  in- 
convéniqit  coni^frable  >^  e((l  caufelvî^ 
me  de  (a  perte.  Us'efl  venu  MUr  ita  tkm$* 
detU;cars'iMi^M^H*Un^yfi^fiÊb^ 
ves  centre  lm\  U  refi  rends  en  frifm  j  0*  m  Im 
mfaUfin  pr0cis^/- 

On.At9idyab.  Tjrtf  À  Mu pôurpint , pour 
dire  >  Tirer  à  bout  portant»  &  de  n  près  »  que 
rbn  ne  puiilcf  guère  manquer  Ton  coup.  £c 
iig.  C^Mf  éée^ÀkrêUfmrpê^^Um  âr 
ment  À  krldêJnofmni,  pour  dire  »  Une  rauon 

'^  convaiàquanfe,  un  argument  convainquant. 

B^i>hi  ,  4s.  part.  On  aopelle,  Fain^i^^  Du 
pain  trop  cuit  :  Et  •  ^  krUi ,  Dp  vin  qu'on 
,  a  mis  fur  le  feu  avec  des  épiceries. 

On  appelle  figurém.  Cerveau  brnU ,  CervelU 
hrnUe ,  un  fanatique lUn  homme  Qtui  porte 
tout^à  l'excès. 


>.  « 


dire ,  Lui  cafferJa  tête  d'un  coup  de  piilolet,    ^^^M/  «ft  auflS^  qùelquefcMs  fubft.  //  fint  ici  U 
tiré  à  bout  touchant.    '  i'^w  ;  c'eft-à^iïe,  On  y  ifçnt  l'odeur  de  quel- 


tiré  à  bout  touchant. 

'  Brûler  du  vin  ,Ot(i  mettre  du  vînfurle  feu 
.  pour  le  diftiiler  &  en 'faire  de  l'eaurde-yie.  - 
BhûlIïk  ,  aâif.  Se  prend  aufli  quelquefois  pour 


y  içnt  rôdeur  de  quel* 
que  chpfe  qui  b^e ,  ou  qu'on  a  brûlé.  Cett€ 
tomme  fini  UkrAU,  a  mtgofUdg  krUi. 


chaleur,  deffécher  par  une  chaleur  exceflive, 

'ela  me  brûle ,  me  bride  Us  mains.  Cela  bride  le 

fimg*  Il  a  une  fièvre  qui  U  brnU,  La  fileil  a  brih- 


It/ 


(,»(- 


.U 


i 


:^ 


^ 


U  t9Utela  campagne.*  Le  fiUil  Im  a  bridi  fi 

On  dit  auffi  par  extenfiSn  9  :Br<Ufr /en  par* 

lapt.deréâet  quefait  un  frèid  exceflif,  La 

'  ^'ifU'êd  bridé  la  racine  dh  arbres.  Les  neige  brUc 

/  U^fintiitS.  r  T-^-il 

On^ dit  figùr.  &  dans  le  %le  familier» BrS^ 

'  1er  Uf$iiie ,  mtepêfie  ,  m9e  éofe  ^ùtfdinée  »^<pour 

dire ,  rafler  un  gite ,  une  (k>fte»  une  étape  » 

,    le  lieu  de  la  dinée,  faAsafy  arrêter. 

Brûl£&.  V.  n.  Etre  confuméparle  feu.  fMi 

H^'mmfoit  ffti  bràU.  On^uei^m  Jk  Uin  des  vmfi 

feauk  qui  boniment.  jAbms  Jec  bfide*mkux  que 

rie  bmjverd. 


prov.  Â:  figu^d'On  homme  ma)  habillé  À  tout 
endéfordre  i'c^Ileftfau  çemàe  unbriditir  de 
mmfens. 
Brûlot,  f.  m.  Sorte  de 


it  plein  de 

de  matiéresf  co^nbuftibles^»  ic'defflné'poùr 
brûler  d'autres  vaiflèaux.  J7  y  ofums  dans  Car* 
met  trente  nétemres  &  Jbc  brmbts.  Un  Capitaine 
de  brSdêt.  ^fiçe/mmaànlr  une  vieUUfi^aée  en  bri^ 
Ut.  Attaeier,m  ^^"^  ^  ^  vaifeau  de  guerre^ 
On  appelle  ^BrnUt ,  un  morceau  trépidé  Sc^ 
très-^ivrëque  l'on  donne  à  queloli'ùn^tf 
malice.  Et  il  fe  dit  en  général,  d'Un  mot^  % 

^  ceaû  trop  falé >  d'un  ragoût  trop^oivré.    ' 
,    Enparla^K  d'Un  homme  ardent ,  iii|i|uet  i 
&  qui  eft  une  efpàce  de  fooutefeu»  qu'un'parâ 

'  détache  contre  un  parti  pppofé.  on^t  rnrur* 
queC  ^  un  brûlot»  .       :     >î  > 


n  lîgçiifie^Bp/Ç  fimplelfncnt ,  Etre  chaud.    SRÛtURE.  .f.  f.  L'imprcflSon  que  le  feu  &t 


l'outhez/es  matns,  tlksbrkUnt.  Lesntainsui 

brident.'  "      '     ,        - 


fur  la^  jpeau  ,  ou  fur  quelque  autre  chofc! ,  loHP 
qu'il  en  brâle  un  endix>iti  Ce/  une  bridure. 
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d^Un  mm^  brun  » 
brùne^i^  M^  kipf  « 
cl^* 

1    £re  )Queja  nuit  ajD 

Unbêémmùm.  Ûmj 
.    Ofi'aDÉeUe ,  Bnm 
font  ténores  &  licile 
eueUs  eU  BrimeHes^ 
BRUNÏR.  vi  a.  Reiidr 

Tr'f  brunir  «i»  warMi. 

fiftg^ëaiiffiàrai 
dé  fm  ^rmér  de/arg 

,  dêfeéi^/ four  dire  f 
]^)b^aratîon  q^  te  rei 
il  éfl  aufli  neut^» 
couleur  b^e*.  tail 
bUnds  i  nms  Us  cem 
auffi  ^kfi  bnudr ,  ôc 

Bruni  ,  f  1;.  part.  De  Pm 
De  t  acier  Irmd.  Des  1 

BRUWSSEUR.f.m., 

felle  d*atf|^t.  Firf#ni 

le  brumueur: 

BRUNISSOIR,  f.  m.  i 

\  flrument  de  fer  »  ou 

on  fe  fert  pour  brun 

polir.' 

BRUSQUE,  adj.  de  to 

'    Noptme  bruJqMe.  Ferm 

que.  Air  brufque.  Ré 

budquefôis»  Fuire 

aire  ,  Faire  fur  le  ( 

&  Jure.  >      ^ 

BRUSQUEMEt^.  a 

que.  Répmdrebhifp 

.  bruppêemeut.' On  Oit 

ennemis  »  pour  dnre  > . 

•      6c  vivement  »  fana  1 

recbnn6itre«  /\    . 

çY  BRUSQUER. -T.  V: 

^      cie^  paroles  rudes  A 

junkemme  etaugermtn 

En  parlant  d'uncd 

I  ^(.        ne  marite  pas  un  fi 

qû'oiî  .peut  empoM 

ÇeftHneflaceqtfUfi 

BausQuâ ,  iB;jpart.'' 

BRUSQUERIE.  £i 

querqùd^qu^un.  Fa 

BRUT, UTE. adj.  <; 

"^    âpre  &  raboteux. 


^: 


:\ 


\ 


-<' 


^■j 


7^ 


■  \ 


>  \' 


û 


<.. 


'\: 


:-^ 


J- 


A 


,v   'V 


>  •<.•■ 


'^ 


• 

m 


•- 


•  •  • 


...•N  -P. 


ëMmmJ'ë  m 


Î^P'i*  >  qui  i    » 

PMakur  bniQe.  Cm^ A#  iW>r  :  k|^P^^  itttèorië..  Mtà#>ni. 

ifiUbvMi  ^\^^  dir«s  Sbr  le    ^11  s'^nm^e  aufli  fub{{«ntfv«ment  mui^^ 
lieji  noit^  ir  k  '  rmimiréâ  far       fier  t^n  ooiÉime  féroce  &  grolSér.  ^Cèfi  un  bru-* 
laMu.  fl cft A^yle famairr:         x^^    #^^^^^^^^        VttjhmkméiL    -   ;  V 

^KùN^ 40P<(WM rfe  dUiritMfi  âil  /ubftan^,    BRinrALEMiEKr^^^^  brutalité,  avec 

brùoe^C)^  Min  kkit  «  Umt  Mfc  fcwir.  Une  krunê 

Oamt  f^M^mimmf\é^4tÊr9  »r^,  pour 
/     S\xt%  ôue 
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BRU^S;1S•  jnTTtS.  i^^  BRUTAUsi,  il.  part. 


f!érooté  *  ivec  ffoftérttirjiir  Jkmuiktmnt. 
FmUr  bnài  " 
BR^IITAÈlSER.  V.  à:  Oùtraget<micî*i'ùn  avec 
des  ^arplç^  dures  &  brutales/^//  Ir  hrut^fa 


t 


BRUTALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  brutal ,  Féro- 

<cité  >  P^fKonf  brutale. 'J>  ina^é  Im  ^  fiti^ 
hauc^tipdmmim.  lij  a  bkn  sb  U  krmalk/' À 
céld^jâglmnr  fa  krutéi^é.   *  :    .     .   / 

Brutaute  \  (ignifie  auffi ,  AéUofi  brutale.  1^ 

'  r^  Kur'  krHtélUtf.  Cmmmttrt  tme  brutalité. , 

D  finûfie  av^  ,  Parole  dure  &  brutale^ 
Il Im ammêêifruuM.  Dire  des  knuMiitex,  à 
.  ''iimhu^u$i^^''-''-'él^^  ■  ;^- :■'■.;- v^r- -'     :  ',   "-'■■•  jg 

BRUtE.,£  f.  ilnimal  privé  de  ratfbik  II  tm^;- 

il  ri^/^^^  Vmflma  tuni  tien  th^rtmà^ 

Jfntiilie  §mre  kf  hèmmts  W  lès  brutts,        ,^v  v  #     %  ,  v 
Ondit ,  d*Un  homme  qui  n'a  ni  e^nt  t^t  ''i^^§§ 
'■■■  raitbn  >  que  C^c^.  yfff  tr jpi'#^  /:H-Si-|^^^ 

BJWJYwT .  ANTË^aé^J^         un  britil 

fem  brttyàmti.  Vmx  kyw^mm^;0:^..       Il 
On  appellb-»  ^  hmme  Imi^fèmTXhi 
me  mi  fait  beaucoup  de  l^ruit.  Il  eft  dt^ftyl^ 
£inyiier. 


^g^f»re'«/!^^ïN;|i:|^ 


K 


'4^^ 


<' 
£ 


.    On  W^  >  Bnmitm,  J)i  petites  chan- 
foni  ttnores  &  4cilef  à  chanter»  i/jr  m  du  X#- 
cuiUs  d$ BrmtHtei^    ,•.•.,>",:'.•''*;;      \" 
BRUNÏR.  V.  a.  Renklré  de  couientbrune. 

Il  ftg^ë auffi  iraâifi  Polir,  liO^^ 
40  tm  ^rmér  dt/^imt.  'Oh  dit  auilt  i  BrMt 
.  if  Fn^.^pour  dire ,  Li|i  donner  une  cértai|ie 
'^féûMmoû  qvi  le  rendplus^bnin.  '  ' 

Il  éft  auffi  neuc^;  &  ^ignifie  j  Devenir  4b 
Couleur  Vone^  La\kiimuf  J^  €H  é^màmtu 

auffi  yi^  hrmàr ,  &  alr^  il  eft  neutre  pwf^ 
Bruni  ,  ie.  part.  /><  tw  krunu  De  Varient  brmU 

De  tacier  Irmd.  Désarmés  brumes.  ' 
BRUKISSEUR.  f.  m.  Artiian  qui  Brunit  la  vaif^ 

Telle  d*atfgênt.  Pereer^lavéÊ^i^iké^a^euicbex, 

UbrwMwr:  r 

BRUNISSOIR,  f.  m.  On  appdle  ainfi ,  Un;in- 

flrument  de  rer  «  ou  une  oent  de;  loup  dont 

on  fe  fert  pour  brunir  les  métaux  &  pour  les 

polir.  '  ;         V       .^;    \  V  ^^  ^^  >  9?^^^  '^         -       — ^ 

BkUSQUE.  adj.  de  tout  g^nre.  Prompt  d:  rude*        q^*^  y  niit  beaucoup  de  bruitT^ "; 
/    Nomme  brufinel  Femme  bruffue.MmmmrbruP'^  BKÙYEKE.  C  f;  Sorte  de  pettt.AHbdflie  qui,/ 

que.  Air  bruftjue.  Répenfe  brulipee.^!^  .croit  dans  de^ttrres  incultes  jcftériies.  Fa^ 

qudquefbis ,  Faire  une  rifee^  iri^f^,  bour        àeirwfims.  \  ;  -  ^ 

aire  >  Faire  fur  le  chaQip  une  répbnfe  ieohe       -  Ù 

&dure.  1      y^  '  .'      #    ^^       *   1;     ,    -^tks  ArbiAes.  Au  fertkr  de^là.en  ermeve  um 

BRUSQUEME:^.  adv.  d'Ûne  maniée  bruC-    '   grande  krtpére  ,    4i  grmdes  bru^er^      ,        * 

que.  Répmdre'bihtfptemem*  Faire ffuel^  v     y     ^•im 

bruppiemeni.  On  dit ,  Ofaeger  bmlpiuemem  kr  ^         :  '     #  W 

«iriMiM/ »  pour  dtfe,  Lè«'cbu:ger^rom|K 

&  yivement  »  (ans  leu^  dotiMtie  loift  deYe    BUBË^  £  f.  Petite  élevure ,  Puftule  qui  vient 

rectmndttre,  ^  ;    i    '  ^     .       ^^  fur lapeaii. A^feir desbubesfark vifi^. Percer 

BRUSQUER.  ;v.  a.  Offinder  qliM^ii  W       unehéei  .^,  j 

(les  paroles  rudes ,  piquantes^  kaviks.  <M^^  BUBON,  f.  m.  Tumeur  mlUlin^ui  vient  en 

Muhmmm  dmmmme.r^  fciAtif  ly  le  miiiWfc ^^     certaines  pârtieB  du  corps.' fwiwi  jf^e/Hlemiei. 
En  parUntd*unr^eii«epIa(^  dègueri^qm  ;>^  BiéettvenérieH.    '\'(:,:J:.:' .;'  .r'f!':         ^"^ 

ne  mante  pas  un  Mge  daiuliealbrmé8|^^^ 

qû'oii  peut  empomr  d'cnl^'^^^  A 

€\efiuneflace  nJilfam^bmmikàk   LV  É  v^..; 
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BRUSQUSSUÉ.  il  f.  Iiifult«|  Affion  de  bnif- 

querxiùdquW  Faire  uue  bruf^mrie. 
BRUT , UTE.  adj.  Qui  n'eft  pas  poli^quî^ft 
w    âpre  &  raboteux.  Du  fucre  brut.  Du  eadeem 


Greffe  biufhe.   Suçhe  de  hêtre.  B&ehe  de  chêne. 
Bûche  de  bms  ftettH.        r  y    :  ;      . 

On  dit  prov*  d'Un  homme  lent  '&  peiuint  » 
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?o(5     B0F  BUI 

qH*H9i€  ykehè^  E€  figur.  d'Un  homme  ftiipidc  > 
que  C^«/^  Miff  kicki\  tmt  vrait  bkch€. 
BÛCHER,  r.  m^  Le  lieu  (ki  l'on  feite  le  boiv  à 

B&CHÀR  ,  (e  dit  «uffi  d'Un  grand  amas  de  boîs» 
.fur  lequel  on  mettoit  anciennement  les  corps 
morts  pour  les  brûler.  DrrjJiBnmkMHr.  Méf-^, 
virtk  Nm^ni  bicker. 

^  ;ER0N:  f.  m.  Celui  qui  travaille  à  abat- 
tre du  bois  dans  une  forêt.  B^m^Ackirm.  Féi-- 
rt  tràvaiUer  tUs  kitchirwf, 

BÛCHETTE.  Cf.  Diminutif.  Menu  bois ,  que 
les  t5auvres  gens  vont  ramafler  dans  les  bois  « 

.    dans  les  forêts.  Ramaffèr  des  klicheitet.     \ 

BUÇÔtrlQUE.  adj.  de  tout  genre  »  qui  fe  dit 
Des  Pocîîes  Paiîorales*  Pcime  hucçHtjtu.  Foifit 
buçfyut]  Il  exciiU  ions  U^emrt  buciiuHi.    ^ 

\f  iréft  eurtî  fubft.  f^tn.  En  ce  fens  il  n^a  guère 
d'ufage  qu'au  plurféT,  ^  dans  cette  phrafe ,  Les 
Bucoliques  de  Virgilt ,  {Jour  dire ,  Les  Eglogues 
de  Virgile.    '  ;       < 

BU  F 

BUFFET,  r.  m.  Efpèce  d'Armoire  pour  enfei> 
•mer  la  yaifTelle  &  le  linge  de  table. 

Il  fe  prend  auflî ,  pour  la  Table  „  où  l'on^ 
met  une  partie  de  la  vaiflelle  qui  doit  fervir 
au  repas  /  avec  le  pain  ,  les  verres  &  le  refte. 
.  Drejfer  le  buffet,  OttrU  buffet. 
'  Ilfîgnilie  c^uflt ,  La  vaiUeUè  même.  Unbiau 

buffet.  Un  buffet.^ argent  ct^U ,  de  vermeil  doré. 
Un  buffet' de  grand  prix.  .-,'*.. 
Buffet  ,  en  pariant  des  Orgues  y  fe  dk  de  tou- 
X,     te  la  Menqiferie  où  font  enfermées  les  or- 
gues ,  ôc  de  la  menuiferie  de  chaque  jev),  en 
particulier.  Il  y  a  quelque  xhofe  k  refaire  au  buf- 
'  fet  de  cette  orgue.  Le  buffet  du  grand  jeu.  Le  buffet 
,  ^dupofitif.  ^  ' 

Buffet  d'Orgues,  fignifie aufli,  Une  petite 

V  Orgue  toute  entière  j  c'eft-à-dire ,  Le  buffet, 
&  tout  ce  qu'il  renferme ,  ^tuyaux ,  foufflets , 
clavier ,  Sut.  Avheter  un  joli  buffet  d^ orgues. 

BUFFLE/i.  m,  Efbèce  de  Boeuf  ,  plus  petit 

V     '  que  les  boeufs  ordit^ireSi  &  qui  a  les  cornes 

renverfées  en  arrive,  ^^e  la  corne  de  buffle.  On 

.    mine  lerbufflts  par  le  moyen  des  anneaux  qu*on 

leur  paffè  dans  les  naxjeaux. 

On  dit  prov.  Se  laiffer  mener  par  U  nez,  rvm- 
.       rn^un  buffle  ,  pour  dire.  Se  laiUer  tromper  par 
Kondefimplicité/  • 

On  dit-,  d'Un  homme  qui  n'a  point  d'ef- 
prit  ,  que  Ceft  un  vrai  bi^e. 
Buffle  .^  k  dit  auflî ,  d'Un  cuir  de  buffle ,  ou 
.d'autres  anîn^aux,  préparé  6^  accommodé  pour 
porter  i  la  guerre ,  comme  une  efpèce  de  jufte- 
au-corps.  Un  collet  de  buffU.   Ferter  un  bMe. 

V  Un  pourpoint  de  buffU.M  reçut  un  coup  fepie 
\     dans  fin  buffle.  Son  bt^e  luijauva  lavio. 
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BUGÏiOSE.  f.  f.  Herbe  potagère ,  &  qui  eft 
fort  commune  dan$  les  jardins.  La  buglofe  eft  à 
peu  fris  de  mime  natiire  aue  la  bounroche.  Des 
fleurs  de  buglofe.  Ufie  bordure  de  buglofe. 

BÛIRE.  f.  f.  Vafe  à  mettre  des  liqueurs.  Buki 


d*arginf.   Bmh  d^é.  EmpHr  km  Mrw.  Quê^ 
bmro^  viàé.  .  -  l 

BUIS.  f.  m.  Efpèce  d'Arbriflbau  tottjbullt  V0tt  • 

v4cMit  les  fleurs  font  fort  pétttér^r^ 
jaoïifttrt.  FéÊrtmt$dektk.Botéindêkdi;Pé^ 
muUdobmt.  Fo^gm  dibté^FoièéoâêbMf.  TW' 
'  ire  U.  bm.  Quelqvies^ni  prononcent  J9#«£r  | 
mais  il  ne  fe  prononce  plus  teà«  ainfl  q|ue 
^dansquelqueiphrafesbaâèt  oc  i^verbiales/ 
comme  danâ  ceile-ci  Donner  k  botàs ,  doht  oa 

;  fé  fert  ;  pour  dire ,  Donner  une  dernière  façon 
à  quelque  chofe  ,  la  polir ,  &  la  perfeftiicjfn- 

'  tier.  Et  dans  cette  autre  ^  Un  menton  dt  boiAs, 
pour  dire.»  Un  menton  lai]ge  &  qui  avance. 

BUISSON,  f.  m^  HftUier .  touffe  d'ari)ïifrea\lx 
f^uvages ,  épiatoir.  Bnj^  Jféns.  Bt^n  â'é- 
pmes.  Bmfinfm.  Le  htmm  ardont  qm  Moyft 
vit.  ÛeséÊrhti  nénsuùUn.  on  h$fin. 

On  dit  provef1>.  //  a  battu  Us  biaffom  >  & 
[  un  autre  a  pris  les  oifeaux  ,  pour  dire  »  Il  a 

i>ris  toute  ifa  p^e  >  de  un  autre  en  a  eu  tout 
e  profit.  ,    "  • 

:  \  On  appelle ,  Bmffons  y  Des  Arbrea  fruitiera 
nains  ,  quand  on  leur  a  ddnnë  la  foitnç  tle 
buiflfons  »  en  ies^tailliMit  au-<ledan8  »  &  lés 
laiflknt  pouflèr  en  dehcNrs  de  tous  câte2.  Voilk 
do  beaux  bubons  bun  tenus  i  (^  fMi  doivent  r4£^^ 
porter  bien  du  fruit. 


petit  bwffon. 

pti  dit  en  termes  de  Chafle  yTrôuvor  tndffofi 
creux  ,  pour  dire ,  Ne  trouver  plus  dans  l'en- 
iseihte  la  béte  qu-on  a  détournée:  Et  on  dit 
figur.  qu'Oir  a  trouvé  bmfin  eroux ,  pour  dire  ^ 

Si'On  n'i^  pus  trouvé  la  perfonne  qu'on  étoit 
lé  chercher.  .m 

BUISSONKIER 1 1ERE.  adj.  Il  n'a  guère  d  V 
fage  que^àns  ces  façons  de  parler.  Làpirn  btljp' 
fonniers  ,  c'e(l4-dire  ,  Qui  oiït  leur  terrier 
dans  des  buiflbns  :  Et ,  Faire  f  écolo  buifinnio^ 
re  ,  Qui  fe  dit  d'un  petit  écolier  qui  manque 
à  aller  en  daflè. 

B  u;  L 

BULBE,  f.  f.  Terme  de  Botanique.  Oignoti 

de  plante. 
BULBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  participe  de  h 

nature  d*une  bulbe  §  de  qui  en  vient.  //  y  à 

des  plantes  bulbeufis  ,  &élles  plantes  qtd  viennent 

di  graine.     '  *   .   . 

BULLAIRE.  f.  m.  Recuei^deplufieurs  Bulles: 
Lerrand  BuUairo.  Lo  BuUààre  d*ùntei  Ordre. 

BULLE,  f.  f.  L^tre  du  Pape  expédiée  en  par^ 
chemin  &  fcellée  en  plomb.  Il  k  prend  or- 
dinairement ppur  uitb  Cphditutîon  générale 
d'un  Pape.  La  BuUo  duJubiU.  Fulmiuor,pu^ 
bUeruni  Bulle. 

'  Au  pluriel ,  il  fe  prend  ordinairement  pour 
des  provifions  d'un  Bénéfice  Confiftorial. 
Avoir  fesBuUei.  Un  Eve^ptoqui  èttond  fis  Bul- 
les pour  fi  fmrefitcrer.  Les  Bulles  etuno  Abbaye. 
Les  Bulles  d^ un  Evkhé. 

BuLL£^  fe  dit  aufli  des  Conftitutions  de  quel* 
oues  Empereurs  :  ainfi  la   Conflitution  de 

J  1  Empereur  Charles  IV^  qui  règle  entre  autres 
chofes  ,  la  former  des  éleoions  de  l'Empereurj* 
eft  àppcUéc.  ^is  Bulle  ifr.  / 


Vv^fP«WjUe( 
ou  Bullt  Jtér, 

^^4p0ntiént  dn  Vd 
\  /'  ■       llm  MjÊUéUlÊkà 

\t.QmmunlBf4 

,  Uftdkàiiffl, 

/  Ifn  Bénéfice  d 

dientàRooMiti 

ri  û'tfi  pàmM 

4  Kfiuot  Rioos  Jhup 

On  dk  enicoi 

.ttëàuriOénéfic 

diam  à  Rome 

M/^ouqu'tfi 

^  a  t«çu  fes  jEkitt 

'  corc  reçues. 

BUtLETIN.  t  m 


BURE.  C  £  Eiofl 


Buréé 


dit 


que 

iU  l^quolle  ôa 

-   '•jon  wuroum^"" 

BukilAii  ^  tH  oixA 

fiewff  tiroiri^/ds 
papiera.  7*iî 

B%nifiei 

Sif^iies*  s'aflem^ 
moémiolà 
dittri^morf 
nakces^  Le 
JAides.  Lo 
,  On  appelle 
Bureau  où  s' 
Pauvres;  Eto 
Le  lieuçùfe 
BuRjSÀu  9  fe 
yy  travailler  à 
Tt9.  VaffiwéUi 
fitifbmt  Buro. 
roétuxi  LoBuTi 
U  Guorro.  Le 
mlJBuromi. 

llleptmd 
fonnes  mènes 
Et  en  ce  (al  jl 
mis  qui  travaiilj 
res  d^Etat.  Les 
H  Lis  Bure, 
Avoir  du  créi 
du  crédit  aup 

On  dit  aum 
pour  dire  »qu 
qu'CAi  Con^ 

pour  dire  I  qu 
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âULl4B.1BK^  ^HrQjm  «a^Mi  fenw  iutheatiaae. 

rxQà^mw^  De  loufiQilfi  Lettrci  d'cxpé* 
diâoti  ifMilbAiM^aime  lo«i .  ^MlUt'fitn 

/Ua  Bénéfice  dont  les  piovifiomne  i^èxpé* 
diast  à  RoiaeWéiiforibe  de  Bulle.  Cr  firtlni^ 
iV  it'ijlf  fehe  imli ,  iir/  frmj\/ims  ^m  iJiféSmi 

On  dk  encore  »  d'Uo  Ecdéfiaftique  nom*^ 

..  ;flié à  uiMBénéfioe »  cbntles  iircivifions  s'exp^ 

dienc  àaR^rine  en  iforme  deBdle  i  ^'llifi 

Mtf /  00  «rn^ii  ff^fm4M^^fwu  dire ,  qu'il 

^  a  tieçu  fet  Buttei^  ou  q«*il  ne  lés  t  pas  en^ 

-■  core  reçues»   •■vvv.ii.'^r:  -■'■-  ^■v':>ç--#r?  c':-%v    . 

BUliLETIR  £  m-i^j  biHet  »  Siffnge  donné 

nir  «jcrit  ;tl  è'A  gaére  d'uA||t  ()i^m  perlant 


•j-r  •'•^ 

u  doit  rap* 


^     R  BU 

prooW  tl^^  qu'île  le  premier 
porter,  m  çt  Cent  on  dit  tufli  9 

.  QtliHl  Oki  veut  doeiner  à  ehtcildreqae  les    \  ' ,  ; 
eppaifencès  font  bonnes  pour  lé  mccès  d'une 
aflâire ,  on  dtjt  »  que  1>  vfm  4e  |fir»tfN ,  ifWr 

*      **  au  cpntrai-» 


>• 


1  X 


•    1 


/ 


^    - 


rtf  QH«Pmr»  ëmti  vim ai'  Bureau  n*ift  pat[ 
bêk.  On  dit  aufli ,   Conmitn-Pàir  du  Bureaf"^  \ 
/  AfWr  Véur  du  Buremu  %  pour  dir^  s  -PrefTentir 
Véyénement  d'une  aiTailre.  .      '  j     .  - 
:    On  appelle  par  plaifanterie  >  Butiàu  td^ 
drep  /Une  perlonne  qui  s'infornje  de  tout  ée  * 
qui  fe  pafTe  dans  la  vjUè ,  &  qui  le  va  débiter 
enfuifedè  côté  &  d'autre.  CiHifmmt4À  tfi  un 
wmBwtUmdfétdr^gy 
BURETTE.  X  f.  Petite  Buîre-  Burette  d'or.  Bu^ 
-HÈti^déergm.Bur^^  de  crijfaL  II  fe  dit  partî-^ 
cuÙérement  des  petits  vafes  où  l'on  met  le  vin 
&  Ifef^i  pour  dire  la  Mefle.  BurUte  de  vin, bu- 

Siiffi|ges  donnes  de  le  lotte  pour  l'élec-    BURIN.  /Tm.  Inftrument  d'acier  fait  pour  gra- 
"*^^  Jt.  hn  Omdkmmjm^fn  Uwri        ver.  fidevrémfait  étoec  le  lutrin  jétu  anburifi. 
\  CâMff.  CeUnfUr  êt^uUHmt.  On  ifit,  d'Un  excellent  ôraveur ,  qu7/  a 

^^ïé  "1^        ^        '  ^     ^  ftiiew  keéOi^^biirmdéUcaÊffour  dire,  qu'il 

\  {../>'-%'■•' ■■\';:^'^'^iW^  -' '  "' nâvé  bien*.  -^  ■-:    "j.-"' 

■  '/o^J?^'^::^^  '^  JBURINER.  v...a*TftiViliUer.aveclé>urin.-tra-"  ' 

^BURATE.ÊE*  idf  Qui  lient  de  le^Bug^i  £|ji^  \     vailler  au  burin ,  graver,  i^^ire  buriherdes  ar^ 
■  9éet  hêtâ$Mf<^^^%-'f^^'^^^  ^  :' v  t  ;^^'  ■  •"'  nur.  Une  planche  Mm  bmnée.      -   :  '    •■.""■-■ 

BURE.  Cf.  Eiofle  pMétêém  de  Mine;  M$^'  BumiMii  »  éb.  part^^ 

jÉJaijr^iJWrltS^  BUM^mïE.>dj.  de  tout  genre.  Bouffon  ; 

Bin^&AV *  £  #  Signifie  ^iiîiémé  tihofii  ifiie  1      fac^tieux^  reiMpli  ck  penfées  >  d'exprelTions^  » 
Biiréi  IKiiW  dèterines  afièâez  pour  faire  lire,  ^x  bwt^ 

BURÊAtl  t  m. Sê4k iM^Goiilptoir ,  fur  1^-      .  Ufintif.  Sgdi  kt^lefipu^  fermes  bttrlefquef. 
quel  <^  ^0Dknpte  de  l^Éitpft  I  ^  Ilfe^^  extenfion.De  et  qui  e^ 

nir'lequelleonirieidet^  j^^  cmpet    .   ^laifantoûextrttvagaçt.  Cethemme  aunemme  ^ 

\  tmi^  IwrkMti.  Muté  butlif^ 

Buii|««  vlri^                      TaMè  à  phi-    BtrRLESQUE.l;  m.  Style  bouffon.  Le  Bur^ 
fieufi^  tinnrs^  tldbléttt^  /  kjmii  n'j^vtm  à  Im  m$de. 

^.„    .*.,_.^..^^.  ^^.^^L ^  BURLESqUEMENT.  adverbe.  D'une  ma^  . 

niére  bunefqiute.   Ilfe  met  burUhucment.  Ceiaf 
e^  dit  bw^4Mment.  Il  daufe  iw-Ufyuement. 
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papierSi  \f' 4î  mis  dèsfésokrs  Ésmsmêifkmtém. 
B  figdifie  aufi^  Le  lieu  où  certaines  Çom^ 

5 limites'  s'ajOTeniblentpiHV  travaillerait  fr^yii 
même  <b  là  tjhMmkre  des  Omspasé»  L$  Beeteau 
disli^éfefkriÀi^^mcet  oxt^le  Bitreém  des  J^ 
n^^ces.  Le  Bkn^ê  dte^DêeÊiket,  Lé  Bureau  dts 
^iAides.  LeBmréétu  des  GédMes.,A        * 
.  On  appelle ,  2> J^err^M  deffàs^s^ht 
Bureau  où  s'aflemblentles  CoînmifTaires  des 
Pauvres  ;  Et  on  appdle ,  Le  Burnmd^mdreffi, 
U  lieu  pu  fe  débite  U  Glazette  à  Ifift 
BuRSÀU  ,  fe  dit  aulfi  >  d'Un  lieu  deftinif  pour 
yy  travailler  à  Texpédition  de  certames  ajfl^ 
res.  VéffiiMée  fe  Pf^tsepa  piiertrituaUler  i 
fù(/kmrs  Bureétux  y  Je  f<tMgMa  en  pbftiwrs  Bur 
reesiuc  Le  Be^eéem  eles  Rnâmts.  Le  Bweétu  de 
U  Gmrre.  Le  Bmresm  iumeé.  Les  Cemms  d'm 
mlJBnremt.    - 

Ille  petnd  aufli  quelquefois  pour  «les  per^ 
Tonnes  méoM  qui  travaillent  à  un  Bureau  : 
Et  en  ce  feil^tlè  dit  principalement  des  Com* 
mis  qui  travaSlent  aux  Burekux  des  Seaétai- 


rç.' 


.M 
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*». 


nëcdfité  publique.  EJit  hurfal.  EMa  bur/mx: 

B  US    - 


'ii-. 


BUSCf.  m.  Petit  bâton  d'ivoire,  de  bois,  de^ 

baleine  »  dcc.  Wkt  &  étroiu&  arrondi  parles    \ 
^"^eux  bouts  »  ooht  lés  femmes  fe  fervent  pour 

'  iVnir  leur  corps  dé  jupe  en  état.  Mettre  un 
bufi.  Perter  un  bufc. 

BUSE. f.f.  Efpèce  d'oifeau  de  proie»  qni  ne  v 

'^  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie. 

On  dit  prov.  qu'O»  m  faunnt  fiàre  d^émebuji 
un  évervur ,  jpour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  fai- 
re aun  fot  un  habile  h^^pme.  Et  on  dit ,  d'Un  ' 
(pt ,  d'un  ignorant ,  que  Cefl  une  bt^e^  que  ce 
n'efififumbufe. 


res  d'Etat.  Les  Bureaux  mjkiyentp$mià  Mm-    BUSC^UER.  v.  a.  Chercherr  II  ne  fe  dit  qù^ën 


j 


H  Les  Sureaux  fine  allex,  à  Paris,  On  dit , 
Jlvoir  du  crédit  au  Bureau^  jpour  dire ,  Avoir 
du  crédit  auprès  des  Ccmbibis  d'un  Bureau»  ' 
On  dit  auiU ,  qu'l/i»  précis^ fur  le  Bureau , 
pour  dire  »  qu'on  commence  i  y  travailler  t  Et 


qu'l/a 


e»  qu< 

tnjUÙir 


qaUH  Rappentur  a  le  Bureau^ 


pour  dire  I  qu'il  a  coipmencé à  rapporter  un    BusQui»  ia.  part. 


cette  façon  de  parler,  Bufyuer  fortune  ,  pour 
dire  9  Cnercher  à  faire  fortune. 
BusQURa  ,  fignifie  auffi'  mètre  un  bufc  dans  un 
corps  de  jupe.  Une  femme  tjuife  bufyue  dis  f^^^^ 
eft  LbilUe.  EUe  uefert  jamais  qu'elle  ne  feu  buf^ 
epiee.  "..  c 
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^r- 


«ite  oè  oBiMÏt  1«%  v^         T     -  «Kfun  à iPMiin. 

tant  WfpIhuM^  ,  qtit  tfl  qoe U  t«t^,  nlittte .  «ccitt'M  jM^ 
reftcmiidlVieici#<èMtdes ,  fiu»  l(nt^ 

■■■■■■■'  ■/•'J^jtJvIti^'^'--'"':^ 

BUT.  Cm.  PoiM c^  l'ai  'vPilt^é^        on 

veut  atteindre.  Mtr  m  éé.  $râf^  mt  ém. 

Mtttri  fa  bêulêfitr  p  M.  Atuhdn  m  hn.  fW* 
'•  €h0r  U  but,  Dmm&  mh  èuit'  ';)i^:'»<>^'l4^t-^.,^>-' 
^       n  iigtiiiie  figl  I4  fin  que  ToiilSi  prc^oft  >  la 

principale  intention  que  Pon  a.  J$^d  àmt 

m;j€  n'ai  ami  hét  en  c$la  fH  i  &$.  C^mm    BUTQH  £  m  tftéip^  ^t 

ki.  Sêrrof^firmhu.  Ha  fin  km' '^'&^'^''  ■■^•^  ' 

ALtXK  Au  BUT ,  cîcft  aller  dsreftèfnem  t  far  tin      ^^^-^  ^-  --  «--^-  ^— 

quW  fe  propofe.  LorfquNin  honutai^. Iljj^ 

avoir  cherchée  quelque  temps  à  4ànêler  )ap^ 
^ue  point  conttoyerrëi^à  trouve!  le  noeud 

tt'une  affaire  »  vien^  enfiirà  y  rëii£&>  bnilk  ^ 

qxk'iiaiPHcM  au  ter  >  ipfilj^fi^m^jàH  hOk 
Oïl  dit  figun  &  ady.  i^^iiËf 

dire»  Inconfidetiânèht  *  * 


garder  de  meipè.  //  hiMa  itb$^é 

blafic  ^....11  taUa  (àtinBet^é te%|*L   _,  ,  ,„  ^ 

^  Onditauffiady.&r#|i^;iK:f1ir^d^^^^  '^:%t. 

lemeiit ,  (ans  aucun  avantage  dé  paitt  m  #«tt« 


00  paris  dd  MlWiib  Mlw^ifeafwlb^ 

Ibhbe^lÉa 
l^iiu  I  iUt  ^  l)iw  i^^ 
"^ufktauréitt.'  ■      ' ■^;*•^#^;,.^-(Jr.^^  • 

On  dit  iié|r,  #Un  li^^ 

tt^  dk  àvÉfti  tiifi^  pe« 


mi. 


Et 


tre.  Son  plus  grand  uiagem  au  JM^^ 
j  me.  /•uerteti^Mr.  E»$  tmi^iêaii 


W 


\jÈ.^iî(%^' 


On  dit ,  Troàuir  kut  k  èé,  pour  dire  »  Sans      ^lÉ^  Â»t^#i 


donner  Aupin  retour  dejpÉnhi  d'autreii^c  troc 

jîour  woc?  Et  terfmif  a^fl|^ 

rient>  fans  que  l'un  tkfleauàlHi!^  -^    ^ 

tre,  on  dit,  qa'Jbfifim  m0ktLj^^m$mi  B^ 
BUTER.  V.  n.  Fràppe^ku  but  »  totiehéf  k  Imt.       taiilM 
^    En  ce  fens  il  n'a  gu^  dVage  qu'au  jétt  de        bli^i ^  mw^w 
■    Billard..  Il  faut  buur.  Il  sM^l.    .  '  ;^^^?r^^?-.:^^^^ 
5e  Buter.,  n:  p.  fignifi^,- SéilipNéft^  ^'^^v^^^^'H  .^]^  y   y 

ner.  Jtmbuti  itfila.  Vmtk  -àifm^^m'  ktêé^  '.¥r  ''^^^'^'^ 


■■■■j 


jours 

fimi   ^ 

. .  cmtrtPamri.         :  -f  \^v  .-  '4-^;    ->;  ..a.    _   -^^^diàfturedéjeuflèm>ft  fb^ 
BuTBR  é  figur.  Veut  dire ,  Tcndreî  quelque  fin.        Im  k$Mué^W^^  s^  f  ^  ^4^^  . 

Ceftiiiumjikutirillm^àmftiUirh^i.à    BUV£TI£Rv£io.  <^5«î^^ 

un  til  impliùi,  -'  »»»»«»*w«   ^      ^  •  •      •- 

ButER  ,  fe  dit  aufli  en  termes  de  Maçonnerie, 
&  en  termes  de  Jardinage.  En  terme!  de  Ma- 
çonnerie ,  on  dit ,  Bmer  nu  miir  ilnmr  wt$  vair- 
ie  »  pour  dire ,  Soutenir  un  mur  »  foûtenir  une 


vo^te ,  par  le  moyen  d'un  pilier  boutant,  d'un    BuvBUR^Iè  dt 


BUVEUR.  £  m.<>luiqiiitait.Eiii^feMff^ 
rai, fl  n'a  guère  d'uiagdqM^danaottiifA^ 
i)ii€é»  «M  fjjiprflf  »  .]gdur  dire ,  Du 

Vin  agtinhle  qui  tftvite  à-«tf  bèire  plus  d'une 

fois.'-'      <  ■■*•{  ■!     '       -^       ,.^:'      „:ïi>'"ï|^^«<^iÀ;ï,';^ll^/<  .^/f%r 


d^n  homme  qui 


j 


aime  leArin ,  qui  lift  ftijet  au  vin  .&  qui  «Q  boit 
beaucoup.-<r^li»^AiÏMtir.  Cifi  mpaaà  hê^ 
««NT.  Et otitt»p<âIe , Bmffwr êtiOHiUn hom- 
me  qui  iie  bcwqjiié  de  l'eau ,  ou  du  via  fort 


i^ 


arc-'boutant ,  pour  les  empêcher  de  s'éditer. 

En  termes  de  Jardinage ,  on  dit ,  Buter  tm  ar^ 

ire ,  Lorfqu'après  l'avoir  planté  ,"6n  le  glurnit 

tout  autour  du  pied  avec'  des  fnottes  de  terre. 

On  dit  jauffi ,  Bm$rdts  cariés  éParticbaux,  hh 

fer  du  céleri,  pour  dire ,  Les  envelopper  avec    BUVdTTER»  "t^*  n.  Boire  du  vin  i  petSa  coupa 

de  la  terre  ,  pour  léf^e  blanchir,  t    1    ^  ;       )A  foovént.  Il  9^0  fait  ^  immtm.  U  éàm  Àiiê' 

^mtir.  tl  ^atrw  heures  ftlk  imfm  ft$  bu* 
VHter.  •■•-.■     ...;•/,  \'\A'  ••  ^ '?.,•• 


tremcMi. 


BuTà >  il.  part  ll^tmekctla^  pour  dire ,  tl 
dlfixé,  il  eft  arrêté  à  cela.  //r/#>ii>iir#x 


U. 


• 


^ 


•      > 


■m 


,*> 


A 


/*  •*U'i-<  w^ 


*  i»^  Wi'^'J^i.'^ïi 


\^' 


»>■•■•   V         '         t 


.# 


7  ft 

devant  ^ 
deâbus, 
ÇA.  A4v« 
de  repos 
fidrence  1 
IH^avec 


ne.advei 

vfrbes  : 

venu  ici. 
^   ÇA&LA 
.Hveciè, 
vement  < 

ri  <^/i 

Qndit 
^JijmifJn 

mois,d< 

On  dit 

♦    d'un  côi 

têUS  fut  / 
Ps  ÇA  de  I 

4ton<ï 
Vicjkdc 
pomi<Mi| 
,.  neditpo 
1(1/4  la  jri 

de  larii^ 
icdil^l 

Ondi 

iù'iUéUf 

VeniKeu 

;On.di 
fÀ  larivii 

wtcuée 
Vit  Dx  çÂ 
,  feniblei 
/4  la  nvti 
cerc  fOr 
II  (ign 
muartiers 
eUfdfVi 
Ilfert 
ceux  de 
^vit  tâut 
Bb  de  ça 
la  màae 
Enceaq 
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'^■ 


■.f^ 


/;. 


<  -M. 


\. 


mMl 


"^f^i 


^0 


^.,  V  H  ^ 


v.,H'M, 


/ 


■J' 


,f.    •^»',.> 


,',cifllrc&Vncdura|ser  à  fiùre  qutl()pe  choies  Ci 
tr(tomll^t,  ÇÀ  alkns.  Çâfnénîpnt  ickruai  Çk 


,  >ft  9  fubftandl  miTculm.  l/^ 
fitk  Çp  migrém4C.  U  (èpro- 
ooQce/dftfpit^  »  #f  M ,  comme 

.flpaîi  devant  #  >  4ic  î>»  i^  fe  fto- 
nonce  comme  ly^i  imutitt  ci^ 
Jifstc  on*  le  Df'onoiice  <i|  la  même  mimere 
devant  m  »  #  i  a  ^  «  qûancTon  met  une  cédille 

'    deflTous  »  conÉHe  en  eu  mota  »  fk$fff^  »  Arfitf. 

^À.  Â4verlie  »  (antJt  6  mouveneni  j  4c  tantôt 
4e  reppi«  Il  fignifie  iri ,  mai*  nyec  teite  dif- 
Sérence ,  que  f4 1  qoainlîieft  Çeiil  »  ne  (e  joint 
qu'avec  k(;-veri>e  «mir  dcdanâcef  pkrafesV 
tlm^  i  Vemni^à  i  i5c/  qu'MI  >  <;|p^  eft  de  mé- 
me^adveH>e  d^  repoa  «  de  mouvement  tôùc 
eti^mbte,  fe  joiit  av^  faiineafi>ite$  d'autres 
vfrbes  :  car  on  dit',  //  ^  Iri  »  &  ilîi#/-Att  eii'f/ 

wiMi^M- 'lï mnprnira ici*  •  ■■•^j/è|%^  - 

ÇA  &  M^.  I>e  câtd  4ctl'au^.  pii  étant  joint 
,  i|yec  U  •  fe  meravec  tout  les  vert^es  dcr  mc;u^ 

vement  dk  ^repos.  //  vafà  &  ik.  IlJ^tr^tê 

On  ik  m  ttpt^rtSk.p 

moiif  dep 
On  ékhxp.iiuif if  fmUl^ia 

>    d'un  côte  9  lea  autres  de  1  autre.  Itst^giif 

jPs  ÇA  de  DX  LA»  lignifie  la  méa^  Cnole  que  fi 
&  ik  »  &  a  le  même  ufage  auanoil^eft  adverbe: 
de  l'on  dit  t  Ilvade  (k&éilk»  pour  dire ,  Il 
va  a&là  Mais  Difk&éUlknàjiVifR  pré- 
pomi(m»  6cfk&êine  l'eft  jamais:  car  on 
,.  ne  dit  point,  fk  &  Iklm  rtviéri ,  mais  i$fk& 
diik  la  tf^ê  i  &  alors  ifr  fk  *  marque  le  côté 
de  lariviére  le  plus  proche  dfcekn  qui  parle; 
de  A  i^  /  le  plus  éloigné. 

On  ditauifi  dans  le  même  hM^Auiêfk 
éCriBéUfkékU  rnnéri  ;  de  même  difolument, 
Ftrnx.  im  di  fk$  ^fftfz  ém  iê  fk.  , 

On.  dit  encore  en  ce  mène  fens ,  Péer  êU 
fkUrmérii  dt  abfolument,<P^4tf4tt^«yiex 

On  dit  aufli ,  JDf  defkUrfvUn.  féCi  Fr^ 
maciiétdifkULiirê.  \     :.     . 

P  iÉ  ipB  çA ,  eft  prépo^tion  Àc  adverbe  tout  en* 
fémble  i  Fn^ofitidn  »  comme»  Cifi  Henvéor  di 
ik  UrhUrtf  Adverbe •  comme»  C^/?  ntm$Hr 
c^n  fêt  di  (à. 

II  ligntfie  encore  ,  étant  adverbe»  En  as 
ijUMrùtrt  ;  comme  »  ihumd  vmt  viefutte^for 
de  fk  »  vtiiiJL  m  fiAr.  En  ce  iens  il  vieillit* 

Il  fert  aux  verbes  de  repos  »  aufli-bien  qu'à 
ceux  de  mouvement  ;  conime  t  Fm  difam 
Hw  tout  Mitnmni.  »jr-^<rv .;;/./ 

Bb  de  ça  ,  eft  encore  un  aaverbe  »  ^m  i^mifie 
la  màose  chofe  que  Fat  d^fkà  c'eftr^fej 
£n  ces  quartiers-ci^ 
,  .  Jome  I,  ;     ^ 


Onditattflii 

60  tonièhtant  à  ce  qi 


$  fkf  tout,  (kul  »  en  répondant 
à  ce  que  l'on  eft  exhorté  de  fai- 
te ;  comme  ft  qnelgu  ua  ^foit  à  un  Marchand^ 
J^M ontrefrmoi  des  étofiès»  il  réppndroit^.  f4 , 
pour  direi  qu'il  va  les  niontref^  • 
.>r  On  ditencorev  Orfii  mais  c'eft  en  <fom- 
ranençant  »  de  l'on  ne  prononce  plus  ïr  ,  par 
on  adouç^ment  de  lan^ge  qvu  eft  commun 
i  beaucoup  d0  mots. 


v    - 


^f.  iA    JDt: 


CABALE.  A  il  Terme  Dogmatique ,  ûgniûe. 
Une  lorte  de  tradition  gipirmi  les  Jiiite  »  tou- 
chant l'interprétation  myftique  de  allégorique 

>  dé  l^ancien  A  eftament.  Lis  Dç^turs  de  la^Cw 

On  appe^e  auflî ,  C^<i/fj  ta^fe^ 
tendue  j  ràTÏ  chimérique  de  commercer  avec 
^des  Peuples  élémentaires. 


rndi  çAhalt.  Féttft  dis  cabaUs.  Être  d'utSica-^ 
isit.  IH^tfiir  wn  catali.  D^pouvrir  la  cabak, 
.     Rmtt&  $m§  ça^:  Cifl  un  hémme  de  cabaU.y 
JP  veut  dire  encore^  liS  troupe. même  de 
ceux  qui  font  de  la  cabkle  ;  comme,  dftjk 
ff^kdi.  Oii  j^xiU  iiHii  U  caMi. 
CABALER.  v*  n.  jFaire  des  pratiques  fecrettes  , 
fiûreunee(pèce  de  parti»  y  attirer  plufieura 
perifbnnes.  Il /éprend  toujours  en  mauvaife 
•    part%  It nitkmiU s^em^icher  de  cabaiet* 
CÀBALfiUK.  r.  m.  Qui  cabale.^»/  un  grand 

takdliwt*  Ùangireuk  cJkéàiur. 
CABALISTE.  T^  m*  Savaiitdansla  cabale  des 

Ji^.ï/nulétiUjr4ndcalfaiifi9. 
CABALISTIQUE,  adj.  de  tout  genre.   Qui 
appartientàla  cabale  des  Jui£i«  fcma  faha* 
li^ifUi.  livns  caha^i^ms.  \^ 

CABANE,  r*  f.  Petite  loge  ,  petite  maifon  cou-* 
.verte  ordinairement  de  chaume.  Drefér  uni 
.xJbams  Cakarn  di  btrger.  JLi  /mvn  dànifa 
;■  eahoMi^  &€^  ,  ■  ■  ■':m'^%.:      .    /> 

On  appelle  aufli ,  Cabanes  »  t)e  grandes  ca* 

i^es  fermées  »  oà  Ton  met  cpi^^  de  petits  oi« 
eaux.:  *■        '  i.-  ..^;,^'- 

CABARET,  f.  m.  Taverne  »  Maifon  où  l'on 
donne  à  boire  de  à  manger  à  toutes  fortes  de 

Sierfonnes  pour  de  l'argeqt*  Bên  cabaret*  Ne 
^uftr  élu  cabétrit*  Ahmr  /#  ^i^bariu  ffanta  /# 
cernant.  Vin  di  eeéeerHA.  U  ^,\knnmeA  ^^^^ 
m ,  filUr  eli  cabara.   '^;;*.,  >'*.v 
/  v-N  On  appelle  »  Cabiàiitminit  Unpttit  caba* 
m  mauvais ,  peu  jpéqufiué  dfs7K>n|auêtes  geu; 
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G  A  B 


CAB  CAC 


ïïiî:£;£îJ5f aSi^a  vffiï^^^^ 


■'il*v.. 


,^é.  iï  ïl-dkf&^w»  hau  «*.  :  ^^  fe  âsriûflî ,  crunç  cfcèceVie  feut que  Pon 


du  thé, 

i^y^f.  Caharadi' lé  Chm* 


XABARETIER  ,^  1ÈRE,  ful^ft.  QW  tient  ce* 

CApAS.  f.  m;  ÎBl^co  de  pân^r  de  jonc ,  qui 
fmordkiairéhyeàt  à  mettre  des  figues,  diiox 


&it  foire 
tukrkUSé 


txOi  chevaux.  Tmrtaîlirunchivdk 


î*'»  * 


CA 


BASSET.  £m<£ 


L  Êfoècè  éi  «ibrioow  Nitisâ 


^  .V.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des 
Hkbjriolts.  C#  Ml^9^  f  ^'  M^^  4  Mtrklê 

CABRIOLÈUR.  fubft.  v.  Paifeur  def  cabiioiès. 


-*« 


mot.  0/1  wCfif irlIlMii^ti^  finKt^ifit^énèàiPM 


CAB£STAN^£  lÉi  Terme 


te  p^t  li'Mê  ^tthtti  m  '^fii^^éh 


ihe.  Miehiiie»       Vk  mmintk  ai  jMm 


■v;:i|.?. 


efpèce  de  tourniquet  i  dont  le  mouvement  fert    CABU3w  tâ\k  kk 
i  iteier  ou  h  dertMilèr  èA  ciàte»  ^^W  )lr  ^4« 


If^te 


Il  mot  dt«holi<  JMr  4lM3^riMri.^.    v. . 


CABINET,  f.  m.  LieA  dé  mmiti  j^^Mif  «MViil^ 
1er  9  ou  oonverfer  ^  p»ànieûlicr  »  bU  {XMir  fer- 
rer des  papiers  i  thft  livres  i  pouf  Mettre  des    CACA.  EitaifthéAt  I  Of^iilie»  t^ 

'  ^  fkfTciit  dfëiittdyaMem 

ir#f.  C;>f  r^iwfr  di  fmtmi^éÊ^Mtëiék ,  jT^rr-    CACADBw  L  f.  Déchilig»  de  venttt.  jË  k  dit 


tableaux  »  ou  quelque  autre  xkiàk  et  pré'* 


met ,  êb  tumfitif^i  J^rsntn,  »  d*émttqH0t.  Csh 
Unet  di  m/dmiiéé  CHrinH  Iki  Livra  du  Rm. 
Pièçt  de  çakinet. 

On  appelle  »  fiémmêi  pnhmet ,  On  homme 

qui  aime  rdtttdè.  V 

Il  dgnifie^  «wlR ,  Tb^ft  ee  ^ifi  ^  contenu 

dans  le  cabinet  ;  comme  »// v#yfi  yi^  tmhiàet. 
Il  fait  un  caUfiei  On  eflime  le  camntt  ftm  tel 
-'^'^^  mille  kus,  ^ 


mm  HmÊk .  \mt  dk^  >  tl  la  manqiié  par 
toyndtmoi 4lii  fè:tMiàMt%nt  câttrt^e»  à 
iMuellea'i^ftdkliatcéd^  rdidlfe  >  <^. -/ 
CACAO.  C  M.  Sorte  d -amande  enfermée  éint 
une  goulTe^^  qtii  étant  râMe>>royèe  &  mif^ 
en  pâté ,  fait  le  pWncipat  ingnétfént  de  lacom*' 


Sbntion  >  appelée  Chpcokt.  Cée^et  èfi}.Htié 
alU  de'^^m.  Ca€mieCéffâefit9%    \J^^-:'^.  . 

Il  yeurdire  eik:ore  »  piie  e^èée  de  Boffet  X^A^CHE.  f.f.  Lieu  fecret'à  cacher  quclâul'Àl^ 


à  ptudeurs  layettes  pu  ttfôirs.  CêHhh  iAUt- 
yni^ne  y  de  lapine.  CaUnH  d^éUne ^  d'éatUlede 
ténue  y  &c.  Pied  dt  càbïHét. 

On  appelle,  CéAîatêt  d\0rffk^  Une  efpèce 
d'annotré  >  daps  laquelle  11  y  a  une  ofgue.  // 
\    avn  beau  cabmei  d*$rguë.  ^ 

Cabikst  »  Veut  dîne  aufli  >leé  ^Mtets  >  les  myr* 

téres  lès  |)hiis  cachei  de  la  Cour.  L'hHrigHedH 

9abmet,  Les  ficrets  du  cJàùut.  ^  ' 

Iliifi^nifie  e«cofe>  Un^^elit  Uie^  (Couvert  dans 

.  ui[i  jardin '9  ïcàt  de  lreiUauge>  de  maçonnerie  > 

ou  de  verduï^.  X^abket£i:hevr^jmUei  4i^jaf^ 

ÇABLE.  il  m.  ÛroflTe  corde  dont  oti  fe  (ert  p6ur 

élever  de  glanas  fardeaux ,  ou  pour  d'autres 

ufages.  On  attache  Us  and^KH  ides  cables,  fi* 

ter  le  cabk,  Vempér  les  eabks,  *      - 

CABOCHE,  f.  f;  Tête.  Il  h*ett  en  ufage  que 

dans  le  ftyle  familier.  Greife  tdk^che^ 

Oh  dit ,  d'pA  homme  ,  crue  Cefi  um  hétne 
'  eaboche  ^  pour  dire  >  quH  aWucoup  de.fens. . 

^  de  jugement.  .      -^ 

CABOCHON,  f.  m.  Pierre  prëdeufc  ,  qu'on  ( 

ne  taille  point ,  -de  qu'on  ne  ikit  que  poUri 

Cabeehon  a  éméraude.  On  dit  plus  ordklike^ 

ratikt\R%éu  c^éech^n.  •     .    .      ..  / 

CABRER.  V.  n»  {h  Dai^  le  propre  •  il{iele\lit    CachA  ,  4k.  part.  Il  a  lei  iignificadons  de  foi) 


•^ 
^ 


fè.  UmhmmMche.  HétréuMU  rur^.  Il  e(! 

du  ftvle  fiimiliér. 
C ACriER.  V.  a>  Metft^  tine  diofe  en  lieu  o^ 

on  Ile  puiflèpas  lavoir^  la  dëOou^fir.  C^^" 

€lkr  des  fOfSîrt ,  dis  fkirrWies  i  de  fmj^emrit^e^ 

(iêicher  ipu^^iSm,  Ca€h&  MH  tr^i 

il  %Dlfie  auifi  r  Couytir,  G^liêfr>im  tèÛeaiC  ^  '  ^ 

'   Céekerfaêneife,  ^    .• ,,  ■  '  ^     -  ' 

Il  fignifie  aui$  »  Celer  ^  DMïmuler.:  àe^ber 
,  fm  mm.  CMhet  m  déffe^t  ^  wn  mrwpr^e.  Ca*   ..  '■' 

clHtJmhtfititkm^t.  Une  teuheVkn.  OUherJk' 

mdrthe.  Gackir  fihjen.  Hd  cad^Jm  dejfem  a 

temfisimés.  - 

.       Oh  dit  ^gUTé  qu'I/iii  <r#lliM^  cvirilw  A 
cache^  fen  jetf^jDOut  %Hfitr  i  qull  cadie  fes  . 
df^flUns»  i^  Vâes»  4cc 
\  On  dit  »  Jfe  taOnr  iefultfti^ii ,  pont  Êrc,* 
;  liùi  cacher  ôe  qu'on  fait ,  Tes  deifeihs  >  la  conr 
duité*  ■■■-'-  ^     '■  '■  ■■.:•'*'     ■ 

On  dits  ifo#iirW^«;fNftfN'M»f,  pour  dire;  *  * 
Ne  fe  pas  laiiTer  voir  à  M.  11^  syfi  tache  À  ^ 
feusfeïmk.  ' 

On  dit ,  qu'Wf  he^  ne  peut  fieaeher  i 
-^fihmêmit,  poto;  dire, ^'11  ne  peut  fc  diflî- 
muler  fes  fentiitatens  ,  ISc  letf  dupoiitions  dé  ^ 
fdh  coeur. 


que  du  Cheval ,  &  fignifie  ,  Se  dreflet^fbr  les 
pieds  de  derrière.  Ce  chevkl  fe  aàre.  Ne  Htex, 
pttêke  brkb  é  ^^ifêval ,  vmiskfitex,cdlhif^. 

Il  ^ifie  ligur.  S^emporter  de  détoit  ûù  de 
colère^  -^  mettre  en  €oWe.  On  ne  MjktreU 
idiPem  ma  ^fufU  m  Je  cabre  htventtnent.  Ne  lui 
êtes  pas  ceùs,  veeu  le  firex,  "cakrer.  On  IVm- 


VeAe.  On  appelle  ,  Une  hmmur  cachJe  ,  une 
humeur  fombre  >  taciturne.  Un  ejprït  cache  ^  uii 
e((>rît  diffimulé.  Une  vie  cnihée^Mtet  vit  feUtairc 
&  retirée. 

On  dkfigur.  d'Un  hofiMMIi^ii  beaucoup 
de  talens ,  âc  oui  ne  les  pihodilft  pas ,  que  Cejl 
un  tfifift  cache*  .     ^      * 


l^oie  auff  ^Iquefbis  à  l'aâif.  Nt  lui  dites    CACHET.  C  m.   Petit  «beau  avec  lequel  oti 


fm  ceh^  ^ùi4f  ^éérerfs^ 
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ferme  des  letues  /  des  biUets.  CffAtr  hèenfra- 
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CA  C  Ç  AD 

Cachbt  ,  ieditàorn ,  Dé  i' 
Air  la  cire  $f€C  k  cA^iet. 

On  $0{^«  t  'Cach$t  vlant ,  LoHhue  le  ca 
d^t  mîf  fur  Tenvlploroet^  Uf(»ine  pM.  piK 

;!|:  Pn  aé|bll#  t\Lntflf  éb  Cachet  »  Une  Le^ 
tire  Œi  Koi  édritq  en  pipitr>  iighée\du  nom 
de  Sd  Majeftë  J  contréifgnéè  par  un  S^ 
re  d'Etat ,  cachetée  du  cachet  de  Sa  Majefté» 
.  &  qui  eft  donnée  d'ordinaire  prour  une  puni« 
,  Ûotu  Exffdiir  wiiLeuri\éU  Cacha,  Efrocyir 
tmf  Lettre, iêÇaçhn. . RccH^  wtc  Lettre  de 

^^'Cwi!»f^-^ï,•^^■:-;•''■^ •■■>-.-•  .■     \.\  ^■ 

CACHETER.  V.  a.  Mettre  Se  appliquer  un  ca- 
chet fur  quelque  chofe.'^^icheter  der  Lettres, 
Cacheter  un  pamtet.  Cacheter  avec  de  la  cire  fEf" 
.    fagne  i  avec  em  foin  i  chanter,  Cachenr  avec 

delà  fik^  enfile,  ^  .    r     . 

CjACHbt^    ^b*  Dart 
CACHETOitf.  Petite  çach^  Il  cft  dû  (lyle 

fimiilier.     -    " 
En  GachbttBi  j^  dit  adverbialement  Enfe- 
.    cret  >  à  la  dérobée*  Faire  queUpte  chefe  en  car 
'  "  *Wirf».  ^^'"'-  .rj.  ,:  ■ ,    .-    ■:  •  ■-"  ■.  ■'-    ■ 
CACHÔTi  f.  m,  Prifon  baffe  &  obfcure.  Cachets 
neirs.  Mettre  epul^tf un  dans  un  cachot.  Ttrfr 

f^h^^  ^'  ^^f^^^'  ^^  ^4  mes  au  cachet, 
'ICACHOU.  :.(!  m;  Suc  d'un  arbre  des  Indes  »  & 
Jéonx  on  fait  de  petits  grains  ou  dragées.  Ca^ 

fhimfanfle  ^  amtri ,  &c, 
CACOCHYME,  adjeâif  de  tout  genre.  Mal' 

iaiiiv  De  mauvaife  complexion.   Cela  ne'fe 

dit  proprement  ^e  du  corps  humain,  'quand  il 
. .  eft  plem  de  m|uvaife»  humeurs ,  &;  toujours 

fuiet  à  oueique  infirmité'.  Un  cervs  cacochyme, 

'•^  Ju  As  ait  s^ùflt  Quelquefei$  en  raiUerie  des  per- 

,    foAnès  ;  mais  plus  pouite^i^P^er  la  bizarrerie 

.de  l'çrprît  9  que  la  mauVàife  habitude  du  corps. . 

CV^  ttnefprit  cacechjntà.  Une  htâneur  cacochyme. 
CACpPHO^^IE.  Cf.  Rencontre  de  fyllabes 

ou  de  paroles ,  qui  JFont  un  Ton  defiunréable  à 

Fordlle.  Dans  toutes  fortes  de  cvmpfitions  ,  & 
■  forticUliJrewtint  dans  les  vers  ^  ifi  Mt  éviter  la 
/  ■  cacofhoe^  ■:  ■  *  , .  ■  '  ■      -:.*    ^ : 

'CacophoUi]^  )  Te*  dit  auffi  en  parlant  des^voix 


/ 


On  dit  figur.  &  fam.  dans  le  m<!ttie  fens  i 
Je  m^énfois  un  grand  cadtau ,  pour  dire ,  Je 
m'en  promets  un  grand  plaifir. 

On  dit  aiiifi  hg.  Se  km.  STt  vous  le  larfix. 
fidre  ,  ii  vous  fera  de  beattx  cadeaux  ,  pour 
dire  ,  Il  vous  fera  des  frais  >  ou  des  dcpenfeé 
excemves  ^  *  '  ? 

CADENÀà  On  difoit  autrefois  CADEN AT; 
f.m.  £(pèce  de  ferrure  qu'on  applique  *^^ 
qu'on  ôte  quand  on  veut.  Cadetias*  d^AUema^ 

.  rne.  Cadenas  rond ,  âuarré,  &c.  Cadenas  a  chif- 
fre,  oui  fecret.  Cadenas  d'une  porte  ,  d*une  va-» 
Iff^Ilyfantmettreuncadenafif 
^On  appelle  aulfi ,  Cadenas ,  XJne  efoèce  dô  ' 
co0ret  d  or  ou  de  vermeil  doré  ^  'où  l'on  nï 
le  couteau,  la  cueillére ,  la  fôùrchette ,  &c. 
qu'on  fert  à  la  table  du  Roi  ^  des  Princes.  . 

Cadenasser,  v.  à.  Fermer  avec,  un  cade- 
nas. On  a  caderrafé  laporte.  Il  faut  la  fermer  &' 
cadenalfer.  :■    \/^^  ^^^\:\\     .;'  v-'   v  j,^ 

Cadenassa  ,  Ie.  part.  ^     "  ,  * 

HÇADENGE.f  f.  Lamefùre^dii  fon  qui,  règle  " 
le  mouvement  de  celui  qui  danfe.  Danfer  en 

w  •  cadence.  Aller  en  cadence.  Sortir  dçcadfnce.  Per- 
dre la  cadence.  Entrer  en  caderiice^J^fntrer  e^^ 
éadence.  Smvnlla  cadàwh,  ÈélevéÊàè'.iomhtr. 

■  en  cadence.  Ml»4^^  ' 

Caoencjb  ;  fe  dtJFaulÇ^i  I^ela  vcS^Sp^des  in- 
ftcumensy  Se  iignifieyUn  tremblement  foûte-  ^ 
nu  qui  fe  fait  ordinairement  à  la  fin  d'une  me 

.  fure.  ii  4  léhcadetices  belles ,  brillantes  ,  &c,. 
■\  Il  fignii^  aûili  •  ]^a  fin  ou  )a  chute  d'une 
période  ;^  ou  d'un  de  fes  membr<^s  ,  qui  a  uifie 
ceirtaine  mefure  juRe  ,  &  un  certain  nombre 
qui  contente  l'oreille.  La  cadence  de  cette  p/'* 
riideefl  belle. 

Il  ilgnifie  au/H  ,  L'agréable  mefure  d'un 

,    Vers  non^breux ,  &  bi^  tout  né ,  oud'urie  pé- 
riode harmpnieufe.  Cesf^efi  ont  de J^  cadence  , 
•  '   bien  elé  là  ca4ence.    '-         '^[^■■'    '^ 

CADENCÉR.  V.  a.  Il  n'a  «lilre  d'ufage  çia 


\ 


,•*■ 


••   * 


dans  cette  phrafi:  >  Cadencçr  fes  périodes ,  pour 
dire  >  Lies  rendre  nombreuses  SC  agréables  à 
•^  ■  l'oreille.    -,        ,  ■     N^      \  •■    .;  ;  '  ■  \ 

Cadencé,  is.  part.  V    .«4;       '  ^\ 

CÀDENE,  f.  f.  Chaîne  de  fer  dont  on  attache 
•    les  Forçats.  Etre  à  la caeiene/  Tirer  de  laça* 

^ 'dine.  Mettre  à  Jiacadine,  Il/eft  vieiûxTT 

&  des  inftrumens ,  qui  chantent  <&  qui  jouent  ^  CADENETTÈ.  f  f.  Longu^  trçitè ,  qui  tom- 
be plus  bas  que  le  refte  des  |  cheveux.  C^rv^MAr 
tn  caelenettes,.         -     -    •    [1 . 
CADET,  EtTE.iubft.  Puiné.  Il  fe  dit  ordi- 
nairement pour  le  dernier  de$  jfils  ;  comme» 


Iknr  être  d'accord. 

>     C  A  D 


Cadastre.  R^i(be  public,  que  l'on  tient 
dans  quelques  Provinces  du  Royaume  ,  Se 

'*  dans  lequel  la  quantité ,  Se  là  ]aippr  des  biens^ 
fonds  (ont  inarquées  en  iiXM^^^Cadafhrefert 
de,  rifle  tiens  Fhtepf/ttion  des^fidifidis^ 
"^A VEREUX,  EUSE.  adi.  Qui  a  b  cou- 
r  d'un  cadavre.  Haï»  tént  cadavéreux.'  . 
AVRE.  l  vi.  Corps  mort,  faste  diffiaiom 
etun  cadavre,  H  ne  fe  dit  que  du  corp^  hu- 
main. Curaeeur  Iftecadavri,  \Lf  vue  efun  cada* 
vre  fMt  heerrettrî^J^é  ^      •"" 

pADÊAÛ.  X  flà.' Un  tnût  de  plume  grand  & 
^  hahli ,  qui  (e  fiù^  (knt  Içver/  la  jinain ,  Se  m/ir- 

que  quelque  figure. Téàrkàu  cadeaux, 
CAdEAITC  m.  RepM  »  Féié  que  Fou  donne 

prindptlèipiBI  à  «Daneti  Drnnetmtfrand 


=*\n     ■- 


^. 


Cet  homme  ^  te  cadet  de  toute  cette  Maifôn.- 
Quelquefois  il  fignîfie  feulertient  le  puîné, 
qui,  ne  laifle  pas  d'avoir  d'autres  frères  aprè^ 
lui  ;  mais  qui  eft  cadet  à  l'égard  de  fon  aîné  ; 
jAt  il  fe  dit  de  tous*  les  frères  qui  ont. un  aîné. 
taléfitmù  du  cadet,  t^t^  de  cadet.  Cadet  de 
bonneMétt/in.  Saim^  cadeké^^^^,.^  .^^^^ 
Cadet  ,  fe  dit  aulfîpar  extenfîoo.V  en  parlant 
De  deux  hommes^'cui  ne  font  pas  frères,  Se 
dont  l'un  efl  iz^ins  âgé.  que  Tautre»  Je  fuis  fin  . 
-  cadet,  '  '.'  •  •/  ■  ' 

Cadbt  9  fe  dit  encore ,  eoj>arlant  Des  perfon-  ' 
nés  d'un  même  Corps  ,  aune  même  Cbmpa- 
'  gnie ,  par  rapport  autemos  où  elles  v  orir  éta 
.  reçues.  Oi>fitf#if 411 
.     tmnes  plufieurs  de  fes 

,t.>-         ;.  1/a  Ij 
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On  ^it  auifi  »  C/îi  C*irf  ^fNjr  Gmia  ,  pour 

'  .^bff  ^  Un  jeuMfXjdmKipnii^'  »  (^i  fe  met  au 

Riment  des  (léftàtSj  pdtir  apprendre  le  mé* 

fier  de  la  guerre^   . 

Onfip^éloh  (b^k 


». 


Ail 


..^ 

En  «yte  db  ïalaS ,  Gâbir/#||^  àri^  fij^^iit, 
jLoriqu'un  legs  devkm  jÇaduC-  *^^^. 


CAP 


vjti 


^. 


■'*■    s. 


le  JHèfflje  àe  Louis  XIV.  ^     x       ..  ^  ^  «i  v  «a 


i^ 


tes  compofé^dejeimjei'  gens'quiÀ^Mentéler 

>    vez  ^s  iluttaîlitttre.  Lr/  Crnif^é^nUs  ék  Cet* 

Jets  étmim  t^mrt  tniantifiniansUsCitaielks. 

^LfsCompagnki  it  Cadets  imim  mé  ffpmire 

4  éOfffferf*  H  ^  tmri  dans  les  Cadets*  Jl  y  a 

^dfs  Cemfot^^  Cadets  fius  Lénis  XV. 

:  On'dit  àuffi  pé^rB^•^«^  ûst  cadet  4e  ^^*^ff 

fkU ,  pour  dire ,  Un  jeune  honrnie  qui  aime 

;    4  faire  .bonne  çhé^-^  aiijl^  à  Éûre  ,de  la 

dëpetife.  -^     ■ 

On  4it  >  Branche  cadette  ttme  MM/i,  par 

oppoHtion  à  Branche  amie  ^  &  il  ittnme  \  Une 

branche  de  cette  Maifpn  ,  fortie  atin  cadet. 

^  Branche  cadette  de  Bourbon,  Branche  cadette  de 

CADIS.  f.  m.  Sorte  de  (ïtve  de  laine  de  bas 
prix.  Un  lit  de  cadis.   Tapifine  de  càSs.  Çadis 
'  £râ\  violet,  '"'  \      '  *^-.   /  '  '    ■ 

CADRAN,  f.  m.  Horloge  fokire , Sufërficie,  ^' 

fur  laquelle  les  heures  font  marquées ,  *  où    CAGE,  t  f.  Fctîte  logette  de  bitofisd'ofier  oo 


|;V «•  cafard.  Je hS  les  cafmris^  Uàfhtmm' 
Céf^dn*   ■         •   ,^  :•.  ■    ^'''!  *:•  '  '  :  .V  ; 

On  appellr,  Bébuae  cafard ,  Une  Ibfte  de 
Jano»  aielé  de  A>ie  &  de  fleuret. 

CA)FÊ.  jC  m.  Ef{>èee  de  fruit  en  forme  de  féVe , 
oui  vient  ori^àireittaat  d^ Arabie ,  que  foii 
ftitit,  èc  qt^pn  réduit  en  popdre  >  pdUr  en 
fiùreunbreuiraA»  quePonapbdleauiECf/r. 
Balksdecéfi.  mtcJfiiiTefliéb^c^  Prendre 
ducé^.  Refirlecéfi.  MeuekeUcM. 

On  appeUe  auffi  G^,  L^  tkù  ofa  on  va 
prendre  le  Gafi^.  H  y  a  hemetf  de  Cafex,  a 
Lmdres.  Cela  s^^  ai  au  Café. 

CAFETIERE.  Cf.  Pot  ^argent,  ée  terre ,  de 
ïer  blanc  ^  &c^  qui  fertà  fium  le  café.  Beik 
'cé^tiére.  Cafetière  deXevant.  ^ 

■.':•:•'■■'•■,.€  A  G  ' 


N 


]]  y  a  un  ilyle  ou  une  a^cnfle ,  qui  par  Ù>n 
ombre,  marque  l'heure  qu^  cft,  loifquele 
foleil  ]uk.  Cadran  Eijnmejeial ,  felmre^  Hm^ 
fintal.  Cadran  Vertical.  La  Jlyle  Jert  i  marmter 
tes  heuneffitr  le  cadran.  Regarder  au  cadran 

.   quelle  heure  il  efi» 

^  .  On  appelle  auffi  ,  Cadrmt ,  La  partie  exté- 
rieufè .  d  une  Ji6rloge  à  reffort ,  d  une  montre 
fur  laquelle  T'aiguille  par  fon  mouveibent  mar- 

3uerheure  qu'il  eft.  Cadran  d^et^^argeitt  ^ 
*émnl.  Les  heures  de  ce  cadran  ne  font  pas  bien 
? ,  mar^ii/ér.  Ce  cadran  ne  marque  que  trois  heures , 
-  <3^  rharloge  enfènne  (piatre,  .  - 

CADKE  y  \oyez  QUJ4DRE. 
CADUC,  UQUE.  adj  Vieux.  Caffé.  qui  a 


de  fil  de  fpr ,  poi»^  metqre  4^  çifeaux.  âkt^ 
treuHè^eaudemsfiicm.  ^éfetiefier^  de^^ 
de  pJtarchai.  &^au£cage.  Bitte  eege. 

On  dit  fijgur.  Mettre  un  hemme  eu  cage ,  pwt 
dire,liemettreen  prifbn.  Et»  £fnr  su  céfe, 
pour^e»  Etreen  prifôn.  4  "* 

y     On  appelle  aufli ,  l^^^gc  ^tme  me^  & 

^  etun  efcÀer^het  quatre  gros  murs  d'une  mai« 
fon ,  de  les  murs  qui  eraermeMt  un  ^caQ^. 

CAGNARD  ;ARDE?.à<i^  Fainéant  .  Vvdh 
(t^.llfnèneuuevkcagna»*dt.Jïtlk^^^t^^ 

■-"  fisunilicn     ■..-■-■•-■■..     ,    "    •.  i -^.j^  •'•  .  ■       r- 

'     n  fe  cfit  auffi  fubftant.  C^  un  caguard* 
GAGNARDER.  V.  n.  VrméBm  là  pareOê; 
'  mener  une  vie  obiove  ot  nunéattte.  Cet  heeu* , 
déjà  perdu  de  fes  forces  ,  &  qui  enyperd'tous        mené  fait  fb&  epte  ct^arder.  H  éft^du  fl]^ 


les  jours  davantage.  H  fe^  dit  proprement  de 
rhommé  ,  ou  de  ce  qui  appartient  à  PhPmme. 
Devenir  caduc.  Are  caduc.  Santi  caduque. 


fimilier. 

CAGNARDISE.  f.  f.  Fainéandfe ,  Parefle.  H 

eft  du  iMe  familier.  ^ 

Ilfedit,  fUrTe  maifon  prête  à  tomber  en    CAGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 

Tijific.  M^finvieiBe&  caduque.  ^^  &  les  jambes  tournez- en  dedans.  (/«  t#ffim< 

On  appelle  auffi ,  PEpîlepffe  où  le  fiaut  mal,        cagneux.  Uuefmme  çagneùfe.  On  le  dit  auffi  , 

Le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le  md,  caduc.  Il       Des  jandbes  mêmes  ou  des  pieds,  Ua  Usjam^ 

fopibe  dumal  âaduc.  bes  cagnetàis.'  Il  a  Us  pieds  cagnntXi\*  - 

Ondit  en  termes  de  Palais,  J>f/r^d!iif.  Suc-^    CAGOT  ,  ÔTTE^adj.  H)tpocrite:,2Birot.  7/ 

a  les  mamires  cageites.  Il  efl  auffi  nibffantif. 


ceffion  cadufte ,  pour  fiçiifier ,  Un  kgs ,  Une 
fiicceffion  qui  na pas  ueu  faute  dTiériâçrs , 
Ou  de  fppds ,  ou  Ênite  d'accomplir  certaines 
conditions.  .  ___ 

Caducée,  f.  m.  Verge  accolée  dedçux/cr-    CAGOtERIE.£.f.H7po<rifie,Kgoi 
pents ,  que  les  Poètes  attribuent  à  Mercure.        dtveùme  ^  fotefurtc^fcterk.^ 
On  peint  Mercure  avec  fon  caducée.  Jje  csuUcée    CAGOU.  f.  m.  Homme  qm  vh  d'une  namér^ 


//  veut  paffer  peur  un  homme  de  bien ,  te  t^efi 

S^un  cagetf  un  franc  capt.  ïl  eft  du  ityle 
.nilier.  -    >...•.:;.:.     ■  [:•■    r 

Sa 


tj^jàt  dafymboles  de  I4  paîJé.  ) 

:  On  appelle ,  Caducée ,  Le  bâton  couvert  de 
▼dours  ,  &  de  fleurs  de  lys  d'or  que  portent 
le  Roi  d'armes  6c  les  Hoauts  d'armes  d^ 


obfcure  &  mefetùne^  qui  né  veut  voir  ni  ban- 
terperfo^.  ôej^  un  a^gou.  flvk  cemmem 
cagoui.  lii^bas/     .         :  .  ^  -    ^ 

ks  grandes  cérémonies.  Z^  JRm  if^rme/ iiu^-  .      '      ^  -G    A    H 

cheet  àlatiudu  convoiypertantrfoncadHtté}  '  .   -v  ^..     ^ 

CADUOTTÉ;  £  f.  Véitt  d'un  Homme  baduc.    CAHIER,  f.  m.  FeuiUes  de  v^  àctit 

Cet  bcmme  JfphSfe  de  U  caducité,  tte^^^ 

une  extrAne-tadiùité.  V       -       * 

Il  fe  dit  ftnffi  *  dlTne  msâton.  pt^  terre  a 

\été  meins  ifàidue  À  cau/e  de  la  cddudté  de  la 

mMfon ,  desiiMàé  -^  "     . 


themin  j(nntes  enfemble.  Qd^ir|i^j|Mpi^.  Ca^ 
hier  blanc.  Cahkr  éfrit.  LtertMé^^uù  ^ 


.■>:-.  A 


eTm  Reg^e. 

On  appelle ,  Cahiers  de  fhU^Mk  &de  Hée- 
logie,f  Les  Ecrits  qu'u^  Firo£^ur  di^  i  fes 


'  j»  ■ , 


^ 


•   vi- 


^ 


V 


^^jBcoiiers  dorfeniffo 
J:>fiusmulfféiim 

:    Oiidit«dr% 
.    iefAfiuéêleétX 


^j0eri^imf^s 
«lia*  . .  '  ^  ,  ■ , 

CAHm-CAllA. 
le  dit  d^^chdfea 
llMeurs  reôrifes  » 

cakHihCédkL  VL  eft 
CAHOT,  f,ra.  Le 
%r  6q  un  carroÀ ,  ou 

lin  chemin  rabotei 

,^   àwr/,  uugrésudcâh 

«   ^On  ait  auffi.  iVé 

keas  eu  te  p^i^k^ 
'  trouvé  dès  dtiétàm 

bots. 
CAHOTAGË.  f.m 

caufé  par  les  caho 

hetagefuucecbe. 

CAHOTER,  V.  É.  C 

fufi  iteu^  âbiencahi 

'^iitét  dans  ce  chemin 

CAHUTE,  f.  £  Peti 

*  MaUb^ette.  H  n* 

Ck  u*^ fosuuè  mafl 


«         s    •  .     » 


CAlïXEtiPéBtc 

plumage  mvelé ,  S 

CMllegreSe.iAifaifê 

CAJLLEBaiTE.  fi 

Neut  avens  maugé  di 

CAILLER,  y;  a.  F 

»     Laprtptré  CédUe  le  l 

{Il  eft  aaflt'n.'pafl 

cme.  CeUfâk  c0i 

CÀiLLi  >  ils.  part,  pi 

%  ^■■^\  On  dit  auffi  im 

1direrl>ulwdull( 

vement."      '  ^ 

CAILLETEAO.T.  I 

fervt  des  cMeteaux 

CAILLETTE.  L  f. 
e^eau,  veau  >  & 
à  cailleri^  Ilôt. 

OnaM^éf  Cm 
fier ,  Une  femme  i 

bomme  fiLvolç  die  1 
teMetee 

CL\II±0T.  4  m^  G 

mUIcf  de  (ânî;  <^àill< 

d8&x>tT:cipîc 

mmpiem  de  eaiUm 
wà&peB.  Durmrn 

CAnXOUTAGR 

.    vfa«decatUûlax^ 

dr^  avec  dewb. 

^  CAIMANP^  ANDl 

Ilnefei&bîenqui 

nniniànefNifpurei 

Uuecéààuuie.  Ilel 


.f'> 
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»)o 
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>f 


'^.  . 


.■:-^ 


>^ 
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M  mut  rrMtm  '  '  '  '  ^-J**'  '^rt-^s^î. 


ÇA I  CAL    "î 

CAIM^NDER.  T.n.  Mendier.  Il  m  fât  fM' 


Jif^fiidÊhàœf^  CAIMAND£UR  .  &  CAIMANDEUSE.  r. 

de»  dâil^ératioos  dc^ElÉtt^xmdii^Cltqjé,  4ç        Ctft  la  màn^e  cho(e  qoe  Caïmand.  Il  Te  dit 


iùs  céAku,  Ktpmin  Us  çAmrs 


.       ,  •  dit 

auffi  au  figuré  \  A:  alon  il  <ft  aétif.  il  va  ^t 

fmûtnvêrU  ^  cémmiitr  À$s  rttwrnméotdatmtf. 


mMikku,  %D3iej Xe  mâboire  des    CAJOLER,  t.  a, Flatter»  Louer  ,  Entretenir 

-^  ':^^  ■^^-■^^^^■:-    ^-  quçlqu^un  de  çhofes  qui  lui  plaifait  &  qui  le 

CAHIN-ÇAIIA^  1^.  Tart  ;t>ien Jj^  mal  II       .  toucheot  1/  à  aqêU  cnu  éUmmjiUc  ftnéjémnôui 


ledit  dr|,di<3fis8  Qu*on&h!  diffdloiient ,  à 
éliafieurt  mtifcs  »  oc  de  mauvaife  grâce.  //  m 
■  fik  €$  ifupM^éknumMs  $  nuài  il  m  ta  fia  ma 

CAHOT,  r.  în.  Le  faut  que  fiût  une  charrette^ 
%*  6u  un  carroflè  »  6u  oo  cocbe  »  en  roulant  ;|lans 


un  chemio  raboteûç  &  mai  uhL 

Oni$it  tfuffi*  Nêus  éttmu^ tnuvé bkf^^difCé^ 
tttt  m  éi  féffi4k^  pour  dire ,  Nous  avons 
-  trouvé  dès  cbralins  qui  font  bien  SEÛre  des  ca- 
hots. 
CAHOTAGE.  f.  m.  v^  Mouvement  firéquent 
caufé  par  les  cahots.  Jt  ntpâs  fiulfrir  Ir  ca- 

CAHOTEIU  V.  À.  CauTer  des  cahots.  C«  car-* 
daksct 


kioL  Jitmtam  té^,  ffU  m'a  accwài  c% 
fUiJ4  bd  dm^dms. 

il  %bifie  miffi ,  Tldier  dé  féduke  une  fem-» 
ine  ou  une  fille  par  de  belles  paroles.  //  faut 
avertir  iaméri  qu*mn  tel  cajdt  ja  fiût.  Une  hon-- 
ntttfmmenifiUàjfkfasu^elir. 


f.ca-    Cajolé  ^  is^art.  paUl 


v^AJOLi  ^  BE^art.  pau. 

CAJOLERIE.  C  f.  Louange  où  il  y  a  qi^elqwe 
a&âation  •  &  qui  fembleavoir  plus  de  flat  e-  ' 
'  nie  que  de  vérité.  Ves  huangts  nt  fiHt  que  de 
putes  cajêlerieti  ,     *-^^ 

Il  fe  prend  aufii  pour  le  langage  flateur 
dont  on  le  fert  pour  tâchtfr  de  f^âuire  une 
feiçme  Ou  une  fiUe.  Sêi0$r  ta  cajelene.  Aimer 

CAJÔMiuR^  EUSE.  fubft.  Qui  cajole.  C*r/ 
un  caji4eur ,  un  vrmc^eUur.  Ce  n^efi  q^une  ca- 
upleiUe,  {^ 

CAHUTE,  f.  £  Petite  loge ,  Hutte .  Cabane ,     CAIQWE.  f.  m.  Sorte  de  chaloupé  ,  petit  bâtî- 


Maiibi^ette.  il  if  a  fit  une  mJehante  cahute. 
Ce  u*^fas  uaè  mai/in ,  ce  rfefi  ffurn  cahute^ 

-^''^ -■-.--'■'€.  AÏ-r-\ -..::■'■- 

-V  ■    t'  j  ». 

Caille.  £  t  Pi^t  oifeau  de  paflàge  qui  a  le 
plumage  myelé  »  &  dont  h  œair  efl  délicate. 
CaiiUei^.tjafai/iu  des  caUlesJ 

CAILLEBOTTE.  fubft.  f.  Maffe  delattcaîlîé. 
Nêki  avens  maagé  des  cmUekettes, 

CAILLER.  V.  a.  Figer  >  Coaguler  >  Epaifltr. 
^     Laj^^cm^  -        •  '-^ 

\um  anfli  n.  pafll  Le  lait  Je  cmlte,  l^JauFfi 

cdSOi.  CeUfak  ciller leUt.  ,^  !; 

Ciiiii  •  ils.  part.  pfff£  Lddt  cmtU.  Sonrcaul^ 

^  ^v^jOo  dH  aîilG  jttÀolumenti  I>W  eailU^  pm 

'"    "dire^lHIait  caillée  &  on  ledit  fi^llanti- 

■ 'vement.*      '  "''   ..  "•  >  '':'■■ 


binent  qm  fert  ordifiakement  avec  les  Galères 
.  dans  la  Méditerranée.    On  envoya  le  Cmque 

Xfur  recenneiStre  les  êhnemis^        /    .^  , 
ISSE.  f.  f.  Efpèce  de  poffre  de  bois  où  Ton 
met  diverfe^fortes  de  raarchandifes.  Une^ca^ 
de  rmfins.  Des  caiffes  Ikfuere ,  &c,  Rif^s  de 
caifi.  , 

Il  fîgnifie  auffi  une  machine  de  bois  quarrée 
ouverte  par  en  haut  ^  &  remplie  dé  terre  »  où 
on  met  des  Onuiget!?*.,»  8ç  d'autres  larbrès. 
Catffis  et  orangers.  Oranges  en  caijfe,  ftgmers 
en  CéM^  &cy^ 

Il  le  prend  ericorè*|k5ur  k  lieu  où  les  Fi- 
nanciers ,  Banquiers ,  Marchands  ,  &c.  met- 
tent leur  argent.  AUez.  à  la  Caiffèy  veus  ferez 
{^ay<f.  On  dit  »  Tertir  la  ca^^  pour  &r^ ,  Avoir 
e  maniment  dç  Fàrgent  d'un  Financier  >  d'un 
Banquier ,  d'un  Marchand  i  &c. 
CAILLETEAU.T.  m.  ^une  caille.  0;f>f9M/4f    Caisse  >  fignifie  auffi  >^  Un  tambour.  Baure  la 


càjfe.  Coiffe  de  tambour. 

On  dit  ^Battre  la  c4^y  pour  figmfier  ,  Le- 
ver des  Ibldats. 


CAISSIER.  Cm.  déhucçi  tient  la  caiflc  chez 
un  Financier ,  ch^  un  Banquier ,  juchez  un 


Jer^  des  cmlteteaux 
CAILLETTE,  fw  f.   La  partie  du  chevreau , 
e^eau  >  yeau  »  &c.  qui  contient  la  préf\;û:e 
à  caillerl||  latt. 

Onaj^(KéUet  Odtletu,  te  Caillette  de  quar- 
tier ,  Une  fbnme  fiivole  &  babillarde.  Ceft  ,_       — 
wte  caillette  àe  eptarmr.  Oô  le  dit  auffi  d^a    CAISSON,  f.  m.  (jrande  cailTe  qui  fert  oïdî^ 
lK>mme  fiLvolç  À  batâj^d  »  Cf/f  ^^  franche        naiireméât  pour  porter  des  vivres  de  des  muni- 
^^ili^»»^                  ^     .:.w    i^                        ^        ^Q^^^Y^Lrméc,  Les  calons  de  PArtUlerie.  Les 

calons  Mes  Vivres,  Les  cMffons  dei  Mumrnn^ 
noires.  . 


un^inanaer,  cnc^  un  Joanouiei 
Marchand.  Untelefifen  cm^. 


taiXletÈÈ 

(lA^nLIX>T.  (  ma  Grumeau  de  £mg  S  petite 
iiUIêdei^  caillé.  Il  craAe  des  cmlhts  de 

CAÏLLOtT.T  ÔL  Pierre  fort  dure  Se  noire.  Che* 
mimpIm.dÊcailku^Céllm  derhi^e.  CailleH 
wà&vei,  Dnr  éemme  un  caitlm* 

CAILLOOTAGE.  £  m.  Nom  colleéKE  Ou- 


G  A  L 


r 


viag^  decaîlkm*  rainrilEp  ^  rangez  par  or« 
dre&  avec defl»i.  Gr^^tM    "' 


CAL.  £  m.  Durillon  qui  vient  anx  pieds  >  aux 

mains  ,  aux  genoux.  Le  cal  vient  aux  mains.  Il 

vient  eus  cals  aiix  mMnsiikce  de  travMUer ,  &. 

aux  pieds  À  force  de  ùearner^ 

%.  CAIMANP^  ANPE.  {À1t^li^Qi£antT&  CAIJVMlNE.  £  £  Sorte  de  foffle  bitumineux  ; 

Ilne  fe  i^bîco  que  des  gi^mquî  demandent        qui  étant  fendue  avec:  Irniivrè  rouge»  le  rend 

nium&ne  ptf  pure  fetinéantife.  rt/f  tm  rginèand.        jaune,&  augmente  fbnpoidscottfidéhilblement. 

^  Ujwr^ééÎBwfe.  Deftpcuufité,      ^   ^       ^^^         Omamkir^do^cabameenfi^^ 
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CALAMITE X.f.  Mâlheor,  Miftre.  lae^-^ 
mité  pHkUfu.  t^  çtd^Kfùttx.  é*  Lituirr*.  Tôm-V 
kir  iéms  MM  téikHiiU,  Uiit^mfs  fim  it  téla- 

CALAMITEÙX ,  EUSE.  adj.  Mifôreble.  Ce 
mot  eft  un  j^  vieux  »  &  ne  fe  dit  guère  que 

^ 'ànttw!jM.  EfiC4  timfs  calamUêux*     . 

CALANDRE,  f.  f./Sorte  degroffe  grive  ou  de 
groflè  alouette.  ^     ,   %  -  **. 

CALANDRE,  f.  f.  Ver  qui  ronge  les  bleds: 
Les  Ui^fint  iêHs^iicK  4c  la  caiMnke  ^fimpUins 
de  caLmdres,  _,     • 

CALANDRE.  't\  l  Madrine  dont  ^Te  ifert 

pour  preiTer  &  luffa-er  les  draps  »  les  toiles» 

' 2fe  autres  étoffes.  Mettre iuté^tss ,  delà mei-^ 

te  4  ta  talandrey  faire  j^er  àes  éteffès  à  la  ea^ 

landre.    '  \,-    - 

CALANDRER.  V.  a.  Faire  paflèr  par  la  ca- 
landre. Caiandref  nnt  itûfi.    . 

CALCINATION.  f.  f.  Rëdutton  en  chaux 
par  le  feu,  félon  l'art  des  Chimiftes.  Caki" 
natim  du  vitriol  y  dupbmb  yde  Por  ,  <!rc, 

CALCINER.  V.  a.  Réduire  en  chaux.  D  fe  dit 
principalement  de  cettfe  opération  Chimique  , 
qui  réduit  les  chofes  en  chaux  par  la  force  du 
feu.  Calciner  le  falfitre ^  le  intrkl  ^  les  mi- 
taux  y  &T,  .,  ^  ,:.         -   •  ■ 

Calciné,  ée.  part.  ' 

CALCUL,  f.  m.  Si^pputatiorl  9  Compte.  Cf/nrf 
exa^.  Faire  le  calcul  de  quelque  femme,  Tar  mon 
calcul  y  foi  trouvé  iiue  ,  &c.  Erreur  de  calcul. 
Sauf  V erreur  de  calcul.  Se  tromper  enfin  calcul. 
On  dit ,  que  L'erreur  de  calcul  ne  fe  couvre 
powi ,  ipour  dire ,  qVOn  peut  toujours  reve- 
nir contre  Terreur  de  calcul. 

Oh  dit  prov.  &  fîgur.  Se  tromper  en  fin  cal" 
cul  y  pour  dire  >  S'abufer  y  fe  méprendre  en 

.    quelque  chofe  que  ce  foit. 
Calcul  y  ed  aumun  terme  de  Médecine  y  qui 
figntfie,  La  pierre -qui  s'engendre  dans  les 
reins  Ôc  dans  la  veflîe.^.  [ 

CALCULATEUR,  f.  m.  Qui  c^e.  CetAfi 

tronomà  efl  un  grand  &  bon  calculateur,  < 
CALCULER,  V.  a.  Supputer,  Compter.  C^'ejl 
lui  qui  a  cafade  toutes  cesfimmes.  On  le  dit  auffi 
abiblument.  ^fres  avoir  bien  calcule,  je  trouve 
que  y  &c,  CalcnUr  des  tables  Aflronomiques, 
•     Calculer  une  éclipfe, 

CALE.  f.f.  Abri  entre  deux  pointes  déterre, 

ou  de  rocher.  Le  vaàffeau  battu  de  la  tempête  fe 

.   fauva  dans  une  cale.  Les  Cvrfakes  fe  cachçnt 

élans  des  cales  pourfitrprendre  Lespems  vwffeaux 

qui  pa/fent.  ■[ 

On  appelle.  Fond  de  cale  y  Le  lièà  le pW 

.  bas  d*un  vaifleau.  On  4  mis  ces  marchand/es , 
cesMa%>es  »  a  fond  de  cale. 

On  appelle  auflî  ,  Cale  y  Un  morceau  de 

.  bois  plat ,  qu'on  met  fous  une  poutre,  (bus 
une  foljve ,  ou  fous  une  table  ,  afin^'elle 

ibit  de  niveau.  Cette  poutre ,  ceue  table  bmffe 

plus  d'un  coté  que  de  Vautre  y  il  y  fam  meure  une 

'  cale. 

\    n  fîgnifie  aufli ,  Une  efpèce  de  bonnet  & 
de  coëmire  de  tête  y  pour  les  femmes  de  baffe 

condition.  En  ce  pejfs-li  les  femmes  portem  des 

cales,    . 

^fi  fedit  aolli»  De  certains  petits  bonnets 

plats  que  portent  de  petits  laquais  ou  des  gar< 

çons  de  métier.  Fnw  U  cale.  ^ 

.Cal£  y  fignifie  aufli  ^  Une  efpèce  de  châtiment 


'^  / 


lifte  à  fufpendre  un  nomme  a  1^  V^%!^<^  â« 
grand  mit  9  &  à  Iç  plonigrr  plu^^ 
limer.  Domierg^çflf^fir^^^^^f^^ 

CA^BASSE.  1:  r.  Ëfpke'IelMrî^e  ii^^ 
dl%içi  cpuige  fédiée  & 

-^  ^Hdétt  qm  n'oit  fa  calekM  flejm  de  iA^.  ^ 
n  met  auflE  des  calebàuet  vuidees  dç  boii^ 
chéeifous  lel  aiflèUes  pour  appnencire  à  i^«^ 
ger.  Né^er étîfif des caïebé^es.    ,7    'V 

Onàtpr(^/ic  figur.  Erauder  U  cafekati^ 
polir  dire  »  Troinjpcr  ()uelqu'ui)  >  en  né  lui 
donnant  pas  Ton  contingent  daqs  les  choifer 
qu'Us  doivent  pmjter.     ..      ./  > 

CALECHE,  f.  f.  Eipèce  de  cÉsrôfllç  IcourÀ 
Calèche  Ugére ,  doHcl.  r     ,:^\  '^^ 

On  apj^e  aulïï  Cdlecbe ,  tjne  forte  de  car- 
roflè  léger  y  entouré  de  Mantdtets  »  &  dont 
on  fe  fert  pour  fe  promener  dans  les  jardins» 
Le  R^iji  vromene  aujourJthm  en  calècbe. 

CALEÇON^  f.  m.  Vêtement  qu'on  met  (bus  le 
haut-oe-chauife  *  qui  couvre  depuis  k  ceititii*) 
re  jjufqu'aux  j^noux,  ou  jufqu^uxpied^  Ca^ 
Tèfon  de  teÙe  ,  de  chamois ,  te  ratine ,  &ç.  Se 
mettre  en  càleco9i.£^e^<alefoet 

CALÈFACTJQI^,  C  £  Tçqne  Dogmatique.* 
Chaleur  càufée  par  rafijon  ^i^ '^  Cit$e  pri» 
faratimtfifmt  par  fine  léfere  €edÈffemmi  v 

CALEMAR.  f.  m.  Etui  où  Ton  m^^ei^ 
à  écrire.  Il  eft  vieuà,  .^^     .  ;    i, 

CALE^ffiES.  f.  f.  pi.  Premier  jour  le  cbique 
mois  chez  les  Romains.  Calendes  de_  Janvier^ 
Calendes  de  Mars. 

On  dit  prov.  Renvoyer  ^utx  Cakndet  Grêc^ 
quesy  pour  dire,  Reinettre  une  chofeà  vtà 
temps  qui  ne  viendra  jamais  :  or  qui  je  dit 

1>arce  que  lés  Grecs  n'avoient  point  de  Oh. 
endes.         •  .  _,,  ,..„■  '  :'  „'  '""^r,  •;,.;■ ',/  [.  ';' 
On  appelle  ,  Ccbifier ,  ôèfouùes  Afleni^*^ 
blées  dès  Courez  de  cimmagi^  »'dpiiîv<>qttèz  pat, 
l'ordre  de  l'Evêque.  It  efàllt^^^akni^ 
iJs  Calendesjè  tiennent  dans  tài^tètteTétreUli. 
CALENDRIER:  tk.  Leli^'bùtlàtable  qui, 
contient  Tordre  3c  la  fuite  de  tous  lesr  jours  de 
l'année.  t^teuxCalenàne%,NéHpeeàCémdrier. 
Le  Calendrier  deï  Egyptiens  y  dis  Rêhfàiàs  ,  Mes 
;  iurcSy  &c,  -^  '    , 

On  appelle ,  Vieux  Cakndriir ,  Celui  dotlt 
on  fe  ièrvoit  avant  la  téformapoti  qui  en  fujt 
\.  j&ite  par  lé  Pàpé  Grégoire  XIII.  dont  on  A^ 
~  fert  encore  en  quelques  Etats  Koteftans  :  Et/ 
Nouveau. Calendrier  «  Celui  4ui  eft  conforme 
à  la  réformatioQ  fiùte  par  ce  1rape.iZ>  nemveatt 
Calendrier  avance  eteètu  jei&s  ût  r 


.N 


CALER.  V.  a.  Baîflêr.  If  be  fe  &t  guère  que 

des  voiles  d'un  ^Eu^tu  Cdkr  la  vmle^ 


!■■ 


On  dit  figUT*  Caler  U  voile ,  pour  dire/Cé* 
^der  &  fe  foui&etire.  Avec  Us  Grands,  U  ikii 
furéfi  de  cak^td'veiU,  .  ;^ 

On  dit  en  ce  même  fens  abfoluinent  Csfeni 
Il  faut  caler,  -  .  . 

CALFAT.  f.  m.  Terme  de  Marine:  Qm^âilfate 

un  vaiiFeau.  B#ii  ca^at.  HabUi^^u^Uj^M 

calfatm  .  ^  -  i  •.,.•>  )f:'.*i*4 '*#*--♦ 

Il  fignifie  atiflEL  L'ouvi^e  ûiir  Ait  le  cat! 

fkt.  Ce  vaiffeau  a  eu  M  c^^'V^^'  *   J 

CALFATER~v:'a.  Boud^le^  trowr  éjf» 

fentes  d*un  vailKao  »  $:'  Pemuire  de  jponc 

&  de  goudron^  pdor  ^pêcber  ^  ftm%*t 


^ 


tfivafllèv 

«M 


v^  ^ 


ïsrn' 


CA£IfiKI|*  ^^  A. 

CttBfPtmmlt  mOmi 

mJUjhrÊtaMi 
XI  veut  fïïrt 
propoiiioSloiè'  i 

fil  cvmpfv*  Beeene 

K  u  éRdù 
CALDiàtt  «  iéft  ett 
8c111^ifiè,V 

CAUCfc  £  ^. 

confécration  dt 
Meflfe.  Ûfftt  i 

On  cfit  Sgtiti 

gfé  <[iidqcie<3H 
^  ritêt  ^  ^itMt  i 
boire  le  cmStf» 
v^n  tntpror* 

de  gabn  àti  dé 

Calic^;  £  m.  T 

uc  ccïiaiiies  ok^ 

Ïètlpétedé  c 
cette  tiAeif^ 

CALBFOORCH 
vénnaiemetit  1 1 

Uk  piWpiIlfOnA 

eft  iw  fiir'^iG 
be  de-ià  tXXnôoBtk 
far  II  coHfmrchen 

CAUN.  T.M.Y 

'  jnraaitt'^Hftâi 
irtcapr  i-à  tr|A 

CAUMaix. 

OoAk. 
qanl«ft 

t^AuiB.  ù  m. 

le  tèàmii  prit  y 


■ 


1 


r^ 


\: 


r\ 


^  :■ 


^ 


#' 


G/dJP 

CitXt  99H9» 

CAÎIBREI.  X  «i.  ta  grailèttr  ilê  IVntvCettirâ 

Il  i^Mit  xStt  itdUk  »  HuÉ'  ^MnétSË  de  làlblAe  > 
propoi uoSifliè  a  TOuVI^iây^  4ii  f>iftolct  I  ^ki 

winfmf ^ffft  mm  ^nmv  wtn^îT*  :^ 

CAOdE:  £  >^.  Le  ^M^  Bfcré  élik  fe  fim  là 
confécrtitîon  do  vin  dans  le  Saicrifice  de  la 

iir^;«^i^  m,  iSoidfef  contre  Ion 

gré  ^àâi^èîdbofe  M  fidià»  &derode.  €«/« 
4ftttêâ$^  jlUttUfimjtûdtr  h  uêetfU  fina 

On  dit  |rtf6t.  qnt^  Mkhw  «^  àtfitmnm  un 

de  gdm  élTile  brodeift  #<9i>.  r  ^ 
Calic9«  £  in.  Terme  de  ïleonflét.  Le  haut 
oe  cefuuâies  oetxrs  %  tioiit  les  Jendles  foraient 

?e  dlèce  de  cù^  où  de  eriioe.  U  tékt 

CAlJQFOwCE^N.  H  Aè  s'emploie  qu'ad- 
Tâviuement  $  &  dans  |e  njrle  fiimBier  ^  avec 
la ]p/rA»dfiâon à i âcXt dSkpon^ %ttfiér  ^*on 
eft  tmtatl^mji^  de-çà,  ^« 

be  de4à  t  wimûfe  i^nann  dÀ  ^aft  1  cheval,  jdf^ 
kf  à  Céd^flfHrèhm.  Siinettri  iféU^imthm.  Etre 

CAUNi  r  jULlNiais  ft  indoltat  C^  mr  c^^. 

CAIJNER ,  Se  CAUNÉ».  t.xç-  pafli  Se  te- 
w  dam  Ktt&aàm»  dans  riil&^^^  Bfnfi 
kttÈÊpt  ifi  ttifMJttr  états  iMjÊHÊfiM* 

CAtXEVniiE-  Xih.  E%è«^  ée  pMime.  C^ 

M  ttn* db9i den^tflenHtt*  TnttHjQÎue  »  fans. 

qtnleftiiàiâl^^iâim  ft  Ttihs  do^^ 
pÊièt1tgk7i0ktédim 

tl^ucx.  £  m.Bofta^.lgin^^ 

litiàmkpirH,&fmm^ 

fl%niEé%or.  Tnmqiâttcé.^iPirkiji«Rr 
mMéodt  i:êtÊ0*   Vif  dfux  féUm^  $4  tdm  0k 


y' 


lfaaiqinm«  Qrtwy*  fay  tjfnt$^  Cahmr  uHtjUi^ 
Cdmn  ks  fééfim.  cJmr  tm  imlm\ 

CALOMMIA^ffil  >  CAÏXÏMNUTlaCE; 

'    fobft.  Qttt  caioUinie.  Féifi^fém  m  céàmimiétf, 

€A£OMDNI&i:  £  Fanfie  acenllitioé^blefrê 
k  Mt|ArtinM  tic  ilioMieiin  C^  uÊHfmt  ca^ 

iâÊ..  tièfifm'  mk  ^têtiMU  cémre  ipêdfi^un. 

C  ALOMNIËIL  v«  a.  Ateaâiier  »  Bloflèr  >  l'hoU- 
âeurde  ifàéiq^'ïAf  par  deaÀcoufations  fauf- 
fës  dt  inventées.  Xf/  mM^mt  fmtfi^s  i  ca- 
Ummif  hs  went  it  kun. 

ÇlALOMKfflySËME^.  tdt.  Avec  olonn 

GAXOMNifiUX.  EUSS.  adj.  Qd  contient 
en  foi  nne  calomnie.  Orj^  i^/  dttcowrt  V^* 
MnpfliiMr.  j^fur  ^ècafèiàm  téhmmmfe.  Dés  pa- 

CAIX>TT£.Y;f.  £<pèoe  depetit  bonnet ^n'on 
pôlte  &III  te  eha^u  ,  dt  qui  ne  coovre  ot- 

le  haut  de  la  tête.  CciWi#  <& 
r.  FêTfer  ia  taUtu.  Lis  Car* 

On^t  fXpite  14  Pwpe  a£fmi{  la  cabtteà^gtm 
^fMT,  pour  dire  s  qu'il  Ta  élevé  à  ia  dignité 

On  appdk ,  Cabta  à  êrmiUs ,  Une  grande 
calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

CALQUER. 'V.: a.  Gontre-tirer  un  deflèin,  le 
copier  trait  pour  trait ,  en  paflànt  une  pointe 
fur  les  traits ,  afin  qu'ib  s'impriment  Air  uh 

*  papier  )«uie  toile ,  une  planche  de  Cuivre,  dcç. 
CédoMtr  WH  tfiamfe.  ^ 

CALUS.  f.  m.  £(pèce  de  noeud  qui  Te  fohné 
.  d'âoe  humeur  épaiffie ,  de  qui  rejoint  les  par- 
ties d'un  os  TomfVk.  Quand  m  a  Ns  dt  U 
fanéfniffii^  Umf^fas  ftrimàr^mi^ca-^ 

'  Il  temfie  figur.  Un  emfairdiZêment  d'e&rit 
A: deemr^^refbnne  par  klongue habi- 
tude. D  fe  prend  en  bonne  de  en  tnauvaiie 
parc:  ay^^  nds  dans  U  déiftam^  &  U  s'eft 
jaU  tm  €éÀu  tmtrf  Us  nmmiiéfit  réniimcr  des 
#^r  dnàtmdi.  CiJngi  S  inçmrufMty  Us'efi 
Jait  m  pdns^ntttUshmgkâàtm.  dthmnmefi 
mfinjiyu aux wifkis duvréckam i  Hs^iftfaklÀ* 
éigksm  caks*  L'impie  je  fais  nncabusmiriks 
renards  de  Jk  nnfikncit 

c'a  M      ï       • 

■    .    ■  ■  ^  ^1 

CAMAIL.1.  m.  Sorte  d^aUlleinent  qai  coqvre 

deptas  feèH^[Mmles  juiqu'à  la  ceinture  «  &  que 

les  Evécjues ,  les  Âbbez,  de aiscres  Ecdéfiaf^ 

tf(^e  mvil^ec  portent  par  deffus  le  rochet 

dans  des  occasions  de  cérémonie.  CâmaUnoir» 

vklet.  Ferter  U  eammL  Qnmer  k  vamaU.  Etre 

tn  V4Muâr4ir  'iVt  fwMwf .  .       #  , 

On  àp^dlé  a^fi  >  CAii^  »  Un  parc^  habit 
lemèat  fifjai  eoutre  la  téie  dt  les  dpauks  f  juf-i 
quNi  la  6aiitu»«ré      ^    ^  '         ..^ 

CAMÀK  ADE.  tm.  Conipignoo  de  prof^on^ 
Celui  qmjrit  avec  imtenre  dr  fitft  te  même  «d^ 
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(iwqrk  ifciiiMibrajiy  pour  fig^tiMr .  q^On  •  -lÉMli^.  \,  ,     ^ . 

été danik  i^éme itotune  ,duMklièneâvan^  >aJ|J|^%^  «nroat,  dSi. 

IM^éklb  1m  mènes  malhcui**  A  fimfi»¥  Amt^fm^  ^t-7f«V||i«i 

--^- ^  t»em*it4fimumtt0vmkim      M.  ,';\éT,^r  ,^f,.r'%^^i 


.  vCeft  auffi  ttft'^yèll^  1^^ 

;  ■  cinploic^claiifcibît  IJll<ii  iki |m(uiiii<è  fort 

CAMARD  ,  AlâMi.  ^  Càmmà^^  à  le 
nez  plai  de  éeniiK;  V^im  ^mmrJL  Um  fwu 

camarii,    •     '     .■  ■-■y\ix:-  '■'•■■■ .  ^  ■:  .i^i  '\ it  -^ H ?=  -  ^,    . 

CAMAYEU.  f.  m.  Flkrre  fine  »  fur  laquelle  fe 
troovent  oanireUeaient'des  reprtfentatipiis  de 
imyfages  n«  d'édifices  ,  d'aûîttmw  »^  autres 
chofes.  UmkiOH camayeu*'^ ...}•: y  ^v.;^.    f     ^ 

On  appelle  a^flî  >.  Cânutfm^  tlne  è^tèce  dé 
Tableau  qui  eft  d'une  feule.  <QpQlear.  Q  plo" 

CAMBOUIS.  Cm.  ^Cemtnç  maiiée  i^o^te 
qui  fe  forme  du  ^èux  oing»  par  Je  Jaouye* 

.  ment  des  roues  qut^n  ont  M  ff^aSSit^^  Uj^  a 
des  taches  de  caml(0ms  à  pHr$.^^Wtmf049^^'  ^^^ 
avez,  pajpf  tnp  prit  di  ttffitu  itumrpm^  ceU 

'   fint  le  cambouis •  .       .••fr':7;.n:K:»'ï  ;>'•*;  j^a» 

CAMBRER.  v..2i,  0>\xA)tr  en,  Btc*  Omérer  la 
firme  d'un  fitdiir.  Ilfautchoi^ncfkmffwr  le 
casnbyeT, 


^, f'U  cdmf%  Oii.#M|M^ Tm^fiÊf^  0Ê,tj(/fffffi:-   -.  .n^^ 


;..! 


M   v({^l-^ 


OnaMeilif 

ôÀiÀ J  au  •  éelBS^  do  14^ 

l^dedeCampiWnÙISÊ^  de^né  à  poftisr  les 
brclres  du  Goiërid  b  pu  d'un  ÛlÇaer  û^^  : 
%%  M^ede  Camp .  Un  Colonel  de  C^ivale- 


Il  eil  au/n  n.  pafE  <:etupûMtr€  €mm0tce  é^Ji    CÀMF  /  le  dît  aufit  «  lies  litès  oà^j 


en- 


trer MA^SlÊO^^m^i^ 

rend  par  les  irmei  U  i^a  |pm  C^^  ^^en 
ces  phrafes.  Dmémâit  U  )Mf^.,^f^^ 

uemeure 


cajukrer. 
Cambré  ,  ée.  part.  paflT.  4 

CAMBRURE,  f.  f.  Courbure  in  aric.  Lacmff^ 

btwre  d^un/ottiU^m 
CAMÉLÉON,  f.  m.  Petit  animal  terreftre ,  qui    CJiMÏÂ&iAlili  »  XM>E!i^. 
prend  la  couleur  des  chofes  dont  il  approche.        ordinairement  aux  duunps. 
Plus  charffèant  ifue  le  cameléctt.       .\ 
CAMELOT,  f.  m.  Efpèce  d'ëtojBfè  faite  ordi- 
nairement de  poil  de  chèvre  de  mêlée  de  laines 
de  foie  >  Sec  CimmUtdf  HMand»  ,  de  Bruxelles, 
CamelûtÀe  'ïwrefùe.  Càuteht  de  Levant.  Came- 
loidefiif.  Cameheemdé. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  incorrigible» 
//  eflxemme  le  camelet  ^  il  a  fris  Jim  fk, 
>  CAMÊRIER.  r.  m.  Officier  de  la  chambre  du 
,  Pape.  Camérier  fecîc^tj,  Caméri^  ethmmeur.  Ca^ 


ppor^i^mdef  jk«»i^^ 


fafnard.  Il  n'w  |pciére  en  u&ge» 

it  eft  ai^MK(l&  fedit  avfN:  quelque  forte 
de  mépris  t  d'Un  homme  qmnVpas  les  ma- 
nières dtia  politede  qu^'on  iux|aiert  4uis  le 
gr^nd  monde.  C^  un  cauféffnmL  II  ufj  a 
rien  defiennufeipe  ^  Us  emiipmns  dfmeetam'- 
péÊ£narm%  •  i--.'.,..  r?  ■■■  ^é.^^^^'x-^w  j-^  .,_ 

l>ans  cette  acc^oiVf  on  (£t>  qu'Z/if  hm^ 
me  mféàr  camfémutri  »  xfiA  n  m  wmUres 
camfié^nardes  s  &^uis  oes  {^vi^^  «ft  gd* 
jeôrfl  ■  -  •  -'-^  î.'  -..^.^^••i'    ■  --v    , 

CAMEKLINÛAT.  f.  m.  Dignité  de  Camer-    CAMPAGNE,  t  (.  Plame ,  grande  étendue  de 
Unjnie.  pays  plat  &  (Ucouvert-  &randf ,  va/h  smn^ 

CAMERLINGUE,  f.  m.  Un  des  premiers  Of-       j^tpee.Rafi  $ampÊpi$^  M0  *fleini  campagne^ 


mener  participant. 


ficiers  de  la  Cour  de  Rome  >  qui  eft  toujours 
un  Cardinal ,  6c  dont  la  fonâion  ordinaire  eft 

r   dchpréfider  à  la  Chambre  Apoftolique  «^&  qui 

a  l'autorité  pour  le  gouvernement  ten^N>rel  » 

'l£&ége  vacant.  La  Cardinal  CamerSngue  fait 

tudf^  mennme  afin  cein  pendant  le  SêJj^e  vacant. 

CAMION.  f.  m.  Fort  petite  épingle.  Des  ca- 
nim  d^Atwleeerre.  ^  v  "  >'« 

CAMISADE.  f.  f.  At;taque  &ite  la  nuit  ou  de 
gcÉadmatin  »  par  des  gens  de  guerre  pour  fur- 
■iwwifcri  \m  rnnrmiii  Dmmeruni€fmuaék. 

CAMISOLE,  f.  f.  Chemifette.  ûm^  de  ra- 
me, de  tmk  »  de  ekmmir  p  etêuata  f  dir.  de  fii- 
téùn€,deMm,d$jLmelle,  dejm.    \ 

ÇAMOMUXe.  C  k  Espèce  d'hftbe  ododfé^ 


13n  dit  «que  L^eéiifipagneefi  MU  %  pour 
dire ,  Que  Wter^  eftJbi»  couveit|»»quel^oa 
a  re^éracwed'oiièii^^  récolte.         ^     ^ 

On  dit  figur;  epCUm  Écrivain ,  avfVn  Orà' 
tewr,&€.i^U complue ,  pour  <(|ire,  ^'11 
dit  beaucûâip  dechofes  hors  de  ionfiijet. 

B  fe  dit  dans  le  même  fens  que  le  mot  de 
Channs  an  pluriel.  Mmfm  d$  €amp4gfm^  Ld 
w  delà  Campagm.  Il  trépas  chnk  m^^  U  ^ 
0dle'  ila  cocagne ,  à  fa  campafnf^  ^^   "      > 

On  appelle ,  Gentimtmme  de  li^yingns  •  Un 
Gentilhomme  qui  demeure  ordtnairanenti  la 
canqMigne.    Hàéit  de  €ampaçee  »  ||b  habk 

Îu'on  porte  quand  00  eft  a  la  campagne. 
t;  Cmiàens  d$  campagne ^T>tM  Cooi^diens 
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^ Jb^lfflll  on  des  jonfi j  oij  4et  pcribn- 
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_aufii»fiç^fia(if^ 
loQt  ocii|j(nfMj^^     i;n  aai- 


.*f^Jlt'^PT5y?IKff' ^p^i^^^T^flw^      *^*'^**awwi» 

-  4.  On.  É|p%||  Ja  Baaptte  db  an  Phaiaon  > 

#  rkrtl  a^f^fy  y  Un  paroli  qile  ^pielqn'un 

inarq^mfim^  foîtye- 


Mi  ##9ie^  4fc  de  v^^ 

lOSlp^-^^        COroStUSÈ.  ad[  Qm  r  £i  nex  court  dt  i>tat. 

jBia^aitti  IH  c^         ankttaux.^<7i« 

Oa  dit  iigivr^  ik  fiimi]^  d'Un  homme  qui  a 
été  trompé  dans  i'attenie  de^  quelque  dio£e  > 
quVi  ^^jmw<mmu.  1»$  v^km  tamus* 
V  On  dirtdans le  même  (ena  de  Êuniliérement, 
qu^On  ^  rtmdu  un  hêmme  cmmts  ,  pour  dire  , 


3u*0n  ji*a  couvert  de  confuiion  >  qu'on  Pa  ré- 
ttil  à  nie  &votr  que  dire.  //  iftii/Mi  fmr&le  ca-- 
féUtin  tfih.  àmfijpm  «  m  ta  rtn4u  bwt  cmnus. 
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CANAILLS.  f.  f.  coUc^J  Ternie  de  mé- 

;  pris  youi  ledit  «Pa  lapins  vile  partie  du  peu-* 

pU^  ilriM  ^^^^  p^t-^lÀ  éfh$mtites  gens  ,  i^n'jr 

ét^  fllÊ  éê  Idcéméùllf.  Tout*  lacanailU  /at-*. 

^  pTêUfa  àéttis  ta  fUce  fiéuquê;  Ceft  un  kiteUwr 

-      On  appdleauf&»Cii»4fiUf/»  au  pluriel  >I>es 

gens  qu^iMi  raépriiê.  Ct  nifint  ipu  deicanmUts, 

On appeUe  quelquefois»  CanailU  ,  par  jeu  > 

r  dtpàr  badinerie»  de  petits  enfans  qui  font  du 

hvsàx.  (ié^xrnm  cfttÊ  canmlle  i  fmtis  tmn  ç^etti 

CANAL,  f.  m.  Conduit  pai  oh  !*cau  palTeÀEir 
ce  fieUi»  il  fe  dit  Des  aqueducs  &  des  cuyauK 


mfè^  t.d  or  »«4^ar- 
omemens  en  for- 
i^fiiites  âuffi  deioi^d'or.i  dcc 


wC  in»  V.  X^i^n  dé  camper. 


UfAtêm" 


fmmit^réif^  lifté, 

fbià.fifkim^  Çétmfmmnséféttn  pmr^Brrhir  A 
WÊi  tiÙi ^00$;,  _,  ...,..-:      ..  .  ...2.: .  /   .  .. 

CAMPER*  tj  tûkMf^m  année  q«d  s'ar- 
fésf  fPiquetque  Uen  »  on^  on  {du^nrs  jours. 
Mm#  râif iaïf/ m  al  ntink.ViBtntiiÊi^c^m' 
j^jitàvm4ismm6s.  IlimgHdmémréélpàfMi 

mi$  mmé'tâwmùifm  &  Ujàui^ê.  il  fi  camf$ 
"^   tmifmrt  émiié^a^tmtnt.  B  ^fitit  camfi  fris 

Oii  dît  proy.  d^n  honnnç ,  i^fÉcamp^ 
pour  Àte  9  qn'IL^n^^'ppint  de  logis  a(£aré » 
qa^  en  change  tous  les  jours. 

On  dk  Tolg^trement  «  Sè'céUfir  »  pour 

màm  tâmémm^  fUti.  Ùk  vmu  éus-vmts  éM 

/0%#ta^ 

tre  en  eenMne  pofture ,  fe  placer  de  cettaîne 
tmjoiiktém^tmmiL  Bbûmfè  Hm.  Il  ^ 

CAMI^HREm  C  ■é,E|pèoe  de  gomme  Orientale, 
ioat  rodeorefttriifau^  L^emmhniffm 
ttm^h.  Ltt*m/miikltfriiuifgtéuri- 

awHHPins» 


àeifottlMlkt$.CimMtéUims,JipUn^  , deperrc. 
Cmdmri  temtfésr  casumx.  Lts  canaux  de  la 
ntiiéSttêi  fitst  Tttf^nts* 

H  fe  dît  suffi  «  Di  certaines  pièces  d'eau 
étroites  de  longues  »  qui  fervent  d'omemenr  _ 
aux  jaidins.  Qnufrr  wt  taàd.^ymdir  un  canaL 
Ifm^yir  wê  cassai.  Ia  canal  fftk  fie. 
.  Il  fe  dit  auffi  f  Du  lit  d'uiie  rivière.  On  vm 
éMs  U  canal  di  la  rMére,  le  canal  dtlajSeim. 

D  fe  die  auffi ,  De  certaines  conduite^  d'eau 
qm  font  mées  d'un  Jieu  à  un  autre  pour  la 
commodité  du  commerce.  I<  canal^Brnges. 
Ucand4$Bnan,  &c.  U  cé^M^angsc- 
Jêc.  Cifi  «a  f9'  <Mfr  cmift^  têiu  traverfi  de 
canaux.-  ->•  j   -,. 

On  «ppelle  auffi ,  Cané^ ,  Certûns  lieux  où 
la  mer  le  reflèrre  entre  deux  rivagips.  Lt  canal 
it  Oi/tanfimplf.  L$  canal  4^  la  mer  Nm$\  Le 
canal  da  Mmu.  .  \  .^^, 

On djit  en  termes  de  Marine  V' me  £#//aJr- 
rar»  ou  la-éarmêis  fm  canal  »  statua  elles 
font  leurrouiie  d'unUeu  àTautrepar  la  hante 

mer  ^4  non  le  long  des  cotes»  de  terre  à 

"'  ■  ■■  i*» 

.  tenr^  - 

On  appelle  »  la  caud  di  U  ifcrgc  >  Lf  con^  ^^ 

doitpacoàpaflePurifliedeahoamies.  £^iwf^^^ 
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CAllAPÊ.  £  m.  S<9|rà)  de  gr^nd  fiëgç  à  doflîer      JUTérentes  àcCBSùmk  Ma(||i  ft^rèfi^ 
où  pMem  perf(^iili^  ehiemble  p^^   êtr^'     "^  ' 
affiles  >  &  dont  on  fe  Tert  dtièkpefbis  comme 


'  4^  Ik  de  repos.  Untânait^  vriéurt.  Un  ca^ 
CAN.MKIK  £  m.  Sorte  d^cnlewi  âqtiitiqtiè.  C^ 

^     f^Mjft  wiMrtr;  -■^"^r^^!^■^  •'^^'■•'i^-^  -■•'  ^^^^-.' 

On  fe  fert  de»  Cftnards  -pri^foaf fX^drt 

der  twuutb  fthsyage^  :  Et  efl'ippcllë  figuré- 

ment , .  Cofi^d  privé, Un  hommçtl>oftépôut 

en  attirer ,  pour  en  attraper  ^iÉttts^.      \ 

Oh  àff  t&e  i  Canaris  ,  Le»  cdiens  qui  ont    ^  f»M^f/  chtfisZU  t^  de  peu  dSilàge/  ^ 
le  poil  épais  &  fnfé ,  qui  font  drelfevpottr  al-    CÀNÏ)|R  »  SE  CANblR.  V^li*  p.  H  ne  % 
1er  quenr  dans  Peau  les  canarda  qa^on  a  tirez*        (fit  proprement  ^t^^  du  Ibd^  t  lorfqtiiPàprèK  tfa- 

/  Voir  rendu  B 


*4^         élus.  Aiofi  duiÉ  tuit'  oéca^on  de 
>  filÉc^  de  la  Couronne  de  l^%ie ,  6^  de 

«ialqne  Mt»e  grande  émkém  appelle. 
-%|^^  Coir^e.  > 

vi^  |>ii|^pp|iei^q$,  Candsddi  c&ns  lesFa- 
'^  eiâtee  de  Rutiîvérfitë  I  céatK  qui  font  fur  les 

1>aQ^pour  panréntr  au  Doâorat;  ^  ^  ^  ^^  "X 

<éfiAiigmtk^^  Vnt 

"  ruinent  »  •  li^céàtÉliR^»  If  éffffvémMunuHt  in. 


CANARDER,  v.  a.  Tirer  fur  craeiquNm ,  d'un 

lieu  où  on  eft  à  couvert.  Les/Mat/  jtd  favâth 

citent  jt^nes  ions  kî  foHxionrfs  ,  pr#9ff  ttiez, 

•  f  or  les  ennemis ,  ^tdks  canard9tenÈ  éei  ftnkns. 

Canard^',  is.  part.    .  .  v»  ": 

CANARDIÉRE!ï.f.  X^qè^on  pr^>are  dans 
un  marais  »  pour  prendre  dç  canards  fimva- 
gcs  dans  des  nai^.  •  ^'     " 

CANARDiiRE^en  parlant  dcs  fertîficadons  ou'on 
faifoit  autrefois  dans  lesChiteaux  >  le  dit 
d*Unc  guérite  ,  ou  d*une  autre  pièce  d'où  on 
pouvoir  tirer  en  fureté, 

CANCEL.  f,  m.  Quelques-wns  difent  Chancei. 
Cet  endroit  du  chœur  d'une  EgKfe  qui  eft  le 
^us  proche  dû  grand  Autel  •  oc  qui  eft  ordi- 
nairement fermé  d'une  baluftrade. 

n  fè  dit  aufli ,  Du  lieu  dans  lequel  on  tient 
le  Sceau  y  &  qui  eft  auifi  entouré  d'une  baluf- 
trade.  ^ 

CANCELLER.  v.  a.  AnnuUerune  écriture  en 

la  barrant  ou  croifant  i  traits  de  plume  >  ou 

^n  paffant  le  ctinif  dedans.  CanceUer  &  ànnul-' 

\ler  des  lettres.  Ce  mot  n'a  d'ufage  qu'en  ftyle 

de  Palais.  ^« 

Cancellb  >  is  p^irt.  .  . 

CANCER,  f.  m.  £Q>èce  de  tnmeur  maligne  qui 
dégénère  en  ulcère  pfefqne  incurable.  Une 
fe^^mù  qui  a  un  cancer  imjitn.  Arracher  tm  can* 
cer,  Extirfer  an  cancer.  Elle  a  hfem  temê^rengé 
tPnn  cancer. 

Cancer,  f..  rn*  Un  des  fignea  du  Zodiaque , 
ainfi  appelé ,  parce  qfi'on  a  accoûtomë  oe  le 
repréfenter  par  la  figure  d'ane  écreviflè.  Le 
pane  au  Cancer,  la  tr^fiqne  dm  Càttcer. 

CANCRE,  f.  m.  Efpèee  d'écreviflè  de  mer. 
Manger  des  cancres. 

Quelques-uns  dilènt ,  Le  fpm  dm  Cerner e. 
X4  «np^n^  Wm  Gmcinr ,  an  liea  Ile  dire  >  L#>^f 
dHCimcer,tAtf0fitpmdmCêistnr,. 

Cance£  >  eft  auffi^  un  terme  de  «ndpfit  ou  de 

^  coapaffion  »  poq^défigncr  «a  hooMiie  ians 
fottime»  &  qui  oè  peot  tte  ni  hîao  m  nd  à 
peiîbnn^  C^tmfamsrefanar: 

Cancke»  eft  aufli  nn  terme  injorieuE  »  qui  fe 
dit  énjn  homme  ioépri£ible  par  ton  avariée* 
Cef^me  ^attere.  Ce/t  nm^ûAém  eamere. 

CANDEUR. Cf.  Frandiife»  fincérité.  Lmcm^ 
dewr  de  fin  ené,  La  Céuidmr  défit  wmtrs.  Ant 
mm  casukm.  UsifrêcMfkks  de  taademr. 

CANDIDAT,  f.  m.  On  appeloit  ainfi  diea  les 


éb  I  prendre  tioGi  de  coii- 


I  on  le  fait  drraiir  en  cdn- 
fiftance  de g&^  Jùn candirdHjkn dére 

-  mtdir des cênfiiu^.'^    '  ,  -  -"-''m^ 
V  On  dit  tp^>  qaé  Desew^eijf^éMl^t, 
lorfanfdlea  vienpent  à  fe  |^ter  «  à  caufe  que 
le  nrpp  ,  qui  devrait  j$in»  beaq  &  daâr, 
vient  i  %*éffiSSx,       ' 

■  fiftançe.      ■    . 

Candi»  ie.  partie.  Dnfiicrt  candL  Dit  cm^ 
titres  canSet. 

CANE,  f^  f.  Efpèce  d'oifeau  aquatique.  Cane 
finvage.  Cane  privée.  Cane  élnde.  La  cane  efi 
tafimeile  de^  canatd.  S  -/ 

On  dit»  tpxUn  bmnme  a  fidt  la  cam  »  horC' 
qu^il  a  marqué  de  Vpeur  dans  une  occafion 

r  où  il  falloit  témoigner  du  courage. 

On  appelle ,  C0ne  vétiére.  Un  pifeaii  qui 
n*eft  pas  aquatique  »  éç  qui  relfeidble  à  une 
Outarde.  .  ^ 

CANETTE.  L  f.  Diminutif.  Le  petit  d'une 


cane. 


'■>  --^ , 


Canette,  feditaufli  d'Une  petite  cane.  On 
appelle  Cm»«  »  en  termea  'd'armoipea  ^  y^e 
eane  repréfentée  ifans  pieds.    .       ;^V     ,  '\ 

CANETON,  f.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'«ne 
cane.# 

CANEVAS,  f.  nh  £Q>èce  de  grpife  toile  claire 
dont  on  fe  fert  ordinairement^  {k>ur  faire  des 
ouvrages  de  tapi(iêrie;  Grès  càeevas.  Canevas 
fin.  Tracer  ttn  canevas ,  pour  dire  ,  Tracer  un 
deAan  (brun  canevas.  .   % 

.  n  fe  dit  figur.  Des  paroles  qu%Qj^t  d^a- 

'  bord  fur  on  air/  ians  avoir  <^rd  au  (èns  »  & 
pour  repréfenter  feulement  la  mefure  &  le 
nombre  des  fj^ttabes  que  Fanr  demande  »  Se  qui 
fert  de  modâe  pour  nire  d'aoÉres  paroles  fiii- 
vies.  Fairt  m  cmfevat  far  tm  Àir.  Ce  n*^  f^nn 

foivies  qui  fe 
font  fur  un  air  (f  après  un  nuxfâe  ^  oo  même 
fi^m  modèle.  * 
CâHivAt»  fe  dit  auffi  fijrur.  Del  ^tftâtr,  projet 
deouel^ue ouvrage  d(eQ>ri|.  Orne Itjfiète ,  c$ 
fo/m^ne^  mfmtfataehéfcz^eilttfim  mem^ 
geetfidt  fie  le  canevat.  Jravaiier  Br  m  Un 


.,^<*-,f»i 


CANICULAIRE,  adj.de  tout  jmre.  Xlnefe 
dit  que  des  jours  peiMlam  lciqiiel$  la  camciilfi 
doiMie.  Jmrt  cmmddnt. 

CANICULE.  fuM.  £  CcMiftellation  autrement 
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CANÏf  p  iE  M^fMm  \mi^4^itî  fort  fine ,  em- 
miiidiée  dé  bm  d^ivoiire  •  9»  fie  dont  on 
fefert  iM^^tlJOct  d^  plia^^  J|ff  cmaf.Vn 

CMitti,nf$.  fl^«  Qui  cietit  du  chien.  H  n'a 

'  d'ofage  ^m  (émin  »  de  en  ^  deux  phrafes. 

faim€mtme  «JMMir  dire  »  Faim  ddvorantç  mi'on 

a  peine  à  n^afier.  Et  Dm  umvf ,  oui  fe  dit 

d^uilie  des  detHa  pointées  qui  fervent  a  tndfer 

,_k8 ■  aliraeni. ^i  iv n:" -^  ^"-^r^^^-:  •'      --^ -^^■  '. 

"CANNE.  C  f.  Roie^u  qui  a  des  nœuds*   Lit 

€a»lM  vfliÊim^t  ÊXtrm^^  daà/Tet 

tndis.   Mpi$4f^  JÊl^hf  Jk  cémas  U  heg  du 

On  ap|)èile ,  CeriM  dSr  jfiupr».  Les  rofeaux 
qui  portent  le  iucre.  :-  ^ 

Canne.  Bâton  »  fe  dit  plus  <Mrdinairement  j'un 
rofeau  fêché»  dont  on  (è  fiert  pour  s'appuyer^ 
en  marchant,  fwîirme  camnfia  mam.  Ufiê 

_  MUxanm^  Utif  cam$e  étfmjii.  tfm  catme  à  fcm- 
msf^t^f^mniiéPargtmtàpÊmmitPfu^irt, 
&c.  Dmmer  iet  iwMS  de  céàmt^  -  ^  * 

ÇANNELAS.  C  W  Efeèce  de  dragée  faite  avec 
i^de  la  canâeHé*  Qmfêodsdt  Verdun.  L#  canntias 

CANNÊtER.  v<  t.  Terme  d' Architefture  H  n'a 
guère  d*nfiig!P  qà'ên  ces  phra(es.  OrnneUr  uni 
g9lmmi.  CétmUr  mgdé^i^  polir  dire  >  Creu* 
ier  des  ei^>ècet  de  petits^èanaux  le  long  du 
f&t  dPtmë  cdonne  j  ou  du  haut  en  bas  d'un  pi* 
laflre  »  de  en  d'autres  omemens  d'Architec- 
.  furet'-':  V--».  v-^.  .■  '  '  \  '  "-■; 

CMVkmÀtin.^fm.CÊlfm9camiUi*Fili^ê€an' 

CANNELLE,  i.  f  Ecorce  ckloriférante  d'un 
-  w/bte  mÀ  croît  aux  Indes  Orientales ,  &  dont 
on  fe  fert  à  divers  ufages.  Un  kJUên  di  amnilk."^ 
JUls  vmidrêdi  cmanUÊ.' Di ttfyrk  di coimiOê. 
FéànéÊ  fum  M  tanmii*,  fimU  éUcanmlle.  y 
CannilIïB*  £  £  Morceairdebpis  creufë ,  qu'on 
met  à  une  cuve  de  vendange ,  pour  en  fiûre 
fortir  le  vin ,  i^rès  ou'on  a  foulé  les  raifins. 

U  fe  dit  auui  »  d'Un  robinet  de  cuivre  , 
qu'on  met  àun  tonneau  pour  en  tirer  le  vin  / 
en  tournant  la  clef  de  cuivjre  qui  y  tient  »  de 
qui  fert  à  en  boucher ,  ou  à  en  ouvrir  le  paf* 
wgc.  ! 

CANNELURE,  t  f.  Elpècea  de  petits  canaux  . 
creufez  fur  des  colonnes  ou  da  pilaftres.  Lu 
ymiê^Hm mu  cthmê.  V  -^^^ 
[ETILLE*  £  £  Petite  lame  très-fine  d'or 
d'érsta^todUé.  CmtnalUê  dw  êu  im- 
Mj^uiàmifmf  di  céurnUUê  dues  cMê  in- 
.  dtrii.  ..,'•• 

CANNULE.  Sétte  de  petit  tapca  ^or ,  ^ar« 
gent,  &c  qu'on  met  dans  une  plaie  pour  la 
tenir  ouverte.'  Amm  tm.§mimii9  à  $mi^  dt^Ju 

dMOS.  £  m.  OioOêdtlofii^pièced'arfil- 
lefie.  Cumm  de  fmiê.  Cém0  de  Jet.  Cmmdê 

•  éwfffjii.  Lf  fi^  cmm.  Hk9  d$€mm.  Cmm 
rmfmé.  LélmÊdHducémmÊ.  Lu  hheiii  ii  dueéÊ* 

'       •   TomcL 
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liif.  Lu  ftutufi  4i^èm^m,  L'attirail  du  caH9m 
Mentir  le  €Uùm.  CkurgtrU  canM.  trumutr  U 
can^t,  Tmear  h  cumm.  Jîw  U  cornu.  Euçhucr 
U^éf^é  Vu  ctm  d$  mm.  l/w  vûHédêm^m. 
Vf»  mùraUli  À  ripriuvi  du  cffiéH, 

Onàk,  xyj^Uni  viUtiifëput  atUi^^^  * 

me  >  pour  dire  l.  qu'Elle  èm  rendue  fans  at^ 
tendr#  que  le  canon  des  afiiëgeans  (&t  en  bat- 
terie,  &  au'on  l'attaquât  dans  les  former. 

Canon  ,  fe  dit  auffi,l)e  tous  les  canons  d'une 
arméç  o^  d'une  placç.  On  u  fris  U  taum  des 
enmmii.  Ik  mt  firdu  Umr.^  canon.  Ëtn  h$rj  de 
la  pméi^e  çauee.  Si  iiubr  f§us  U  canm  dt  la 
placi.      ■   »■'  _  ■  ^. .;   ^  ;■     . 

D  fignific  auffi ,  Cette  partie  des  autfes  ar- 
mes à  feu  où  l'on  met.  la  poudre  dc'le  plomb. 
Le  canen  Jtun  fifioUt ,  tum  atfàibnfe.  Canon 
cannelé.  Caffonritpé.  ^ 

On  appelle  aufii ,  Canon  y  Le  petit  tuyau    '■ 
qu'on  met  au  bout  de  la  feringue  pour  donner 
m  lavement. 

CANON.  £  m.  Décret  .  Rë^ement.  Il  ne  fe 
dit  proprement  que  des  dëdHons  des  Conci- 
les touchant  la  foi  de  la  difcipline.  Lit  Canons 
diPEglifi.  Los  fiants  Canons.  Cela  efl  contre  les     . 
Canons.  Les  Ornons  £  un  tel  Concile. 

On  appelle^  DroU^anoHy  La  fcience  du 
droit  EccIéiSaftique  »  fondé  fur  les  Canons  de 
l'Eglife,  fur  les  Décrétales  des  Papes,  &c. 
DoUew  en  Droit-Canon.  Ecole  de  Droit-CanoUé 
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Etudier  en  fyroit<:arton.  On  appelle ,  Le  Corvs 

^  4h  Drou-Canon  ,  Le  recueil  de J  Canons  de 
l'Eglife ,  des  Décrétales  des  Pap^s ,  6cc.  • 

Canon  ,  fe  dit  auifi  Des  Prières  qui  commen- 
cent imniédiatedient  après  la  Préface  de  la 
Mefle  y  de  qui  contiennent  les  paroles  Sacra- 
mentelles y  de  les  autrra  Oraifons  effentieUes 
du  faint  Sacrifice.  Le  Canon  de  U  Mejfe. 
U  fe^  auflifDu  tableau  écrit  que  Ton 

^  met  fur  r^utel  vis-à-vis  du  Prêtre,  &  qui 
contient  quelques  prières  de  la  Meffe.  Càno» 
enlumué.  Canon  enrichi  de  pierreries . 
En  termes  d'Imprimerie»  on  appelle»  Gros 

l    Canen  »  Le  plus  gros  caraâére  ;  de  Petit  Canoff* 

"^  Celui  qui  fiiit  après.     ''  ^       \       "^i 

On  appelle ,  Canon  des  écritures  >  Le  Cata-  . 
logue  des  Livres ,  oui  font  reconnus  pour  di-« 
vinement.in/pirez ,  de  qui  compofent  le  corj^ 
de  l'Ecriture  -  Sainte.  Les  Protefians  rejettent 
certains  Livres ,  comme  n^  étant  pas  du  canon  des 

1  Ecriiuret.  On  dit ,  Le  canon  des  Juifs.  Le  ca^ 
non  êtes  Chrétiens  ».pour  dire  >  Les  livres  àuâ»les 
Juifs  y  les  Chrériens  reçoivent  comme  qivine- 
ment  infotrez.  * 

CANONIAL  >  AlsE.,  adi.  Il  n'a  guère  d'ulâ- 
re  qu'en  ces  deux  phraies ,  Heuris  Camma* 
Us,  de  Offici  CunoniaL    . 

HeuTis  Canoniales ,  ie  dît  De  certaines  pàr-^ 
ties  du  Bréviaire  que  l'Eglife  a  accoutumé  de 
récitera  diver&s  neuret  du  jour.  Et/  OJfcê 
Cumuid  ,  De  tout  l'OflSce  que  les  Chaooi^ 
nés  chantent  daqs  l'Eglife.  'i^if^y 

s&èftée  a  uaejJlâce  de  Chanoine.  Lummfons 
cummulfs  étuu  Cteien. 
CANONICAT.  £  m.  Bénéfice  d'un  Chanoine 
dans  uieie  Eglilê  Cathédrale  du  Collégiale. 
Ohmir  uu  Cuuomcui.  tejfhùtt  uu  Çanomcat.  Ouf 
ki  u  deuué  uu  CamuicM.  \^ ..% 

CANONIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tft 
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Telon  les  Canons.  'DoHruu  canêtiifu.  MmJ^t 

\^        On  appelle  y  Livret  Canoniques  ,  ceux  ^ui 
[ont  contenus  dans  le  Canon  des  livres  de 
■'rÉcriture-Çainte. 

C  ANONIQUEMENt.  ady .  Seloh  les  Canons. 
It  vit  canêtnfuenum.  Un  mariage  pat  canwique' 
ntent, 

CANONISATION,  f.  f.  La  cérémonie  par  la- 
Quefle  lé  Pape  met  dans  le  Catalogue  des 
oaints ,  une  perfonne  morte  en  odeur  de  fiûn- 
teté.  Le  proqis  verbal  de  et  cananttaAn,  La  ca^ 
mnifàtiên  depnnt  Lemt.  La  canênyatiùn  defabtt€ 
,        Thérefe, 

CANONISER,  y.  a.  Mettre  dans  le  Catalo- 
gue  des  Saints  »  fuivant  les  rèdes ,  ôc  avec  les 
cérémonies  pratiquées  par  TEglife.  //  eft  béati- 
fié,  mais  il  n\ift  ^as  enc$ri  can0nfi.i4  Faf€ 
^a  canof^,  ,^ 

CANONisé ,  ÉE.  part.        (         "  < 

CANONISTEv  f.  m.  Qui  eft  favant  en  Droît- 
,  Canon.  Tausûs  Canmftes  demàtrent  et  accord, 
&c.  Il  eft  grand  Canâfrifie» 

CANONNADE,  f.  l  PJufieiars  coups  de  canon 
tirez  à  la  fois ,  pu  de  fuite.  Les  dewtjlcnùji 
fontjevatées  après  quelques  canonnades. 

CANONNER.  V.  a.  Battre  à  coupe  de  canon. 
Çanonner  une  f  lace.  Canomtgr  un  camp  ,  unre^ 

■  tranchement,  %es  armées  fi  canonnererit  hnj;' 
'    '  temps  avant  que  tten  venir  aux  mains, 

Can6nî4é  ,  É^E,  part.  ^ 

CANONNIER.  f.  m.  Celui  dont  la  pr^ffiori 
eft  de  fervir  le  canon.  Bûn  canonnier,  Canonnicr 
vointeur,.  Canont^  boute-feu. 

CANONNIÈRE,  f.  f.  Petite  embrafijre ,  petite 
ouverture  dans  une  muraille  ,  pouf  tirer  des 
coups  deinoufquet  ou  d'arquebufe  ,  fans  être 
vu. 

H  fe  dit  auffi ,  d'Une  petite  tentç  qui  eft 
faite  en  forme  de  toit  «  &  (|ut  n'a  point  de  mu- 
rj^es  comme  les  autres  tentes  ordinaô'es'.  Ifirf 
canonnière  firt  ordinairement  et  quatre  Joldats ,  à 
quatre  cavaliers^  On  appelle  aufC  de  même 
iihe  forte  de  tente  à  deux  mâts  pour  repofer 
les  Çanonniers. 

.  Il  fe  dit  auffi ,  d'Un  petit  bâton  de  fureau , 
'dbnt  on  à  ôtélâ  moelle*  &  dont  les  enfans  fe 
feifyent  pour  tirer  de  petits  tampons  de  fflaflè 
Où  de  papier  En  ce  (erâ  >  quelques-uns  pro^ 
noncent  >  Cn^irm/rr. 

CANOT,  f.  m.  Petit  bateau  ,  fait  d'écorcc 
d'arbres  >  ou  d'un  tronc  d'un  fenl  aibrc  crcu- 
fé.   Les  canots  des  Indiens. 

Canot  ,  fe  dit  auifî  ,  d'I^ne  petite  chaloqpe 
qu'on  tient  ordinairemenfdans  un  grand  vaiA 

i  ieau ,  &  qu'#ft  ne  met  guère  à  la  mer  que  pour 
aller  d'un  vaiflêau  à  l'autre. 

CANTATE,  f  f.  Petit  Poème  mis  en  muflque 
compoCé  de  récitatif  &  d'airs  chantans.  BclU 
cantate.         ,      "^  ^.j^''' 

GANTHARibE.  f.  Cfif^c  de  mouche  ve- 
Otmèufe.  Mouche  caUtharidc.  ApvBqucr  une  em- 
plâtre de  cantharides.  Appliquer  des  cmtharides. 
Prendre  des  cantharides. 

CANTINE.  £•  f.  Petit  coffre  divifi  par  coropar- 
tinkew ,  pour  poi:jer  des  bouteilles  ou  des  fio- 
les en  voyaçe.  ^       . 
-    On  appélte  auflî.  Cantine ,  dans  les  places 
déguise  9  ht  lieu  où  l'on  vend  du  vin  & 

*  6c  delà  biér»  aux  Soldats  »  fans  payer  aucun 
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^oft,  Lé  ctmhie  vaut  iMt  «a^Ocmvarneivr 
de  cietteplace  C0US  Us  ant.     ^^\i    cÉ^^  / 

CANTIQQŒ;.£«l  Chmc  coiifcci#V  g^ 
de  Dieu  I  enaâîons  dkgàcmi  Arswmi  Imm 
Câneùpu.  Le  Catiiiqm  de  J^ejA.  Liùmâqià  de 
UfaimeVierte.  Le  Gtmifêi  m  Itnâm.  /  -^ 
-^^  On wppSc^Cmtiqiu des Cmtiltiues,Vni^ 
livres  de'  Salomon  ,  conteiiaiit  une  elpèoc 
d^pithalame  fpiikud  &  nyfii(a|UÉ« 

Qn  Bp^^t ,  Catttiques  JprktêiU  t  lifiê  diât^ 
font  fpmtoéicikim  fur  des  mâtines  de  dé- 
votion. .     •    ■>' 

CAKi  ON.  t^jm.  Ccsrtaine  Ptrtie  d'un  pays  oo 
d^ttoe  ville  ,  fifparëe  êc  mÊEtrtnbt  du  rcfte.  // 
ny  0  dàtm  Citée  Frtvktce qftpes^mm  ek  fetere^ 
'"  éti^ét.  PéÊitf  Même ,'UéÊite''ji0^imft ,  lily 


M  me  eatitmê  me^wmveeer  mt  Jmflt'^ 

En  parhm  d^  Siuiib  ,  on  appelle  dcMAMT. 
Chacun  des  trene  Etats  »  qui  oorapafimt  W 
Corps  Helvétique.  Le  Cétiemd»^  Zmrkk.  Le 
'  Cam^n  de  Berm.  Les  trekjCatttem  des  Suifis. 
Les  tettéàlef  Camtcfts^  Les  Qentêns  Catkebqme, 
Juif  Kjttteetef  iirwwyans:  \i  i     ' 

CaÀ7on,  en  t^mes  de  Blalbn.»  tejdkd^Un 
quartier  ou  eft  iiKMiidre  que  le  quâftier  ordi« 
ndre de  récv.  11  fe  dit  eacx^re*  Dcsparties 

dansleifqudles  un  éeo  eft  partagé  par  i^  piè- 
ces dont  il  eft  chargé,  ttjme  £èr  me  comme 
êaxMT.  H  perte  une  crrix  Jtm  ^  ^  mie  keêe^  i 
chaque  canton.  \    '  > 

CANTONNER,  v.  n.  Terme  de  15^^  cmk  ît 
dit ,  Des  troupes  diftrftjué<»  cêxa  pluneoré 
villages  pour  la  commodité. de  leur  lufafiftafi- . 
ce, avant  l'ouverture  de  la  campagne ,  cm 
l'entrée  en  quartier  dtuver.  Z^  tretfet  cn/p»' 
mencem  a  cammmer.  Faire  Céàftmmr  duwmmeu 

SE  CANTONNER,  v.  n.  paC  Se  wàm  deoM 
un  canton  pour  y  être  en  fureté.  U  lkékfm>* 

Sûrement  d  un  petit  votehnlà»  gens  ^  efoi  tt 
brtifient  contre,  un  plus  gmd  nombre*  Les 
Rebelles  s^éteèem  catttmmeti  4^ms  m  cem^de  Le 
Province.  Les  Bemgeeis  Je 
lestrettpes. 

CAMTONMi ,  iE.  part,  il  tiree^  lé  irmepscâit' 
tennéesen  dèvers^viliagis.      I  «^  ? 

Cantonné  ,  en  termes  de  Blafi»  »  ie  db. 
Des  pièces  que  l'on  met  aux  quatre  coins 
d'une  pièce  principale^  It  perte  etaxw  à  Is 
ereèx  aargem  ^  cmtifeméé  de  qféosre  éteiksdc 
même.  ^'/i 

CANTONNSRE.  f.  f.  Pièce  de  la  tàtaie  d'un 
lit/  qui  couvre  les  colonnes  da  pied  di|iit, 
de  qm  paflè  par  deffiis  les  rideadx.  bu  tmh 
iofàticres  etun  Ik^ 

C  À  p 

CAP.  f.  m.  Tête.  S  n'a  d'uikge  en  ce  iens  que 
dans  les  phrafês  Vivantes.  De  pied  en  ay.  Ar^ 
mé  de  pied  en  csf.  Parler  cep  i  cofL  Cette  der* 
niére  phra&.  ne  s'eiiq>lQie  qu^^xbns  le  %le 
femilier, 

Ckf ,  iignifie  auffi  »  )Prompntoire,  pdmtt  de  ta> 

.    rc  élevée  qui  s'avance  dans  ht  mer.  Le  cap  de  \ 
benne  Efiirance.  Deiéler  le  cap.  — .^->.  :  u  . 

CAPABJu£.  adj.  de  tout  genre.  Quia  les  aua- 
litez  requiiçs  pour  qudque  dbofé.  CefI  tm 
hemme  capable  deiouvemer.  C^  un  howmuca^ 
pable  des  plus  frondes  ekefif-0.  tfeft  capaUidi 
rien.  ■   '--  '--^  '  -  ' 
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î^nt  poyr  indbi 

nefice,  iesemi^^ 

Onim.  sftUi\ 

a^m^l/c  d^fmmtitolÊ 

'IMS  mtm 


poiT  4m  •  ^n^Il  le 

Cà^aUe  de  tem  ^  poi 

0^  dit  auffi»  d'Un 
llln  ^  qu'if  ^  r4) 
qiill  peut  fe  porter 

.  fc%  ^ . . .  ■ 

On  dit  t  Qo1/îf  i 
féfm\.^'U  m'^  pé 

Hf  dmfe  p  DQttr  dire 
ntjon  »  en  numeur , 

d'écouter  oei|«'o0'j 

I    qti'Un  bemimite'^  pé 

'    porele^po^éirt^qi 

iH$  pourv  manquer. 

ÇA^iiBLi.feditadfi, 

;  acception  «  il  n'agu 

irir  f  ouCootenr.  i 

efi  capofde  de  centenh 

^  ^  capaUe  de  ti 

dire»  Qu^  ]a/alle. 

parle  3  font  del'éter 

ta«r  tant  de  peifoj 

•  pintes*  ■;^ii/-o-/--'; -■■ 

CA^FAtt^,  %nifie  an£ 

ligent;  de  dans  ce  £ 

ment  de  fans  r^ime 

Iris-cofJslê.  Mettre  u 

faàrt  entre  Us  maests  Jt% 

>     O^  dit ,.  Avmr  n 

Avdr  Pair  d'un  hom 

fon  habileté.  Et  on  d 

'dire.  Faire  l'habile 

phrafe.  Capable  \  ei 

ment. 

CAPABLEMENT.  ad 

tmemment  »  (avamiu 

"    ment  de  cette  affaire,  l 

CAPACITÉ. Cf.  Hal 

beaitca^  eU  capacité. 

Manquer  de  caoaàtd. 

de  Ut  caooaxiJtmt  hem 
On  tut  >  Lacapaci 

L'étendue  &  la  porté 

facité  de  fin  efprit.- 
On  a]ipelle  »  X>/ /il 

e^Ufiaftispee,  Les  aâe 

japntiier  qu'il  èft  cap] 

/qufil  demande,  comm 

vfcf  •  4c  Onledit 

^  fat  Jutittaions 
'  copacitJ  prntr  reee^eir 

CAMciTà,  leJiiiRidi 
de  alors  d  %g^|  I 
geur  de  qu^p(«hi 
contenant ,  ou  pOQ^iia 

V,  td  itMHVMfeaH.îutfCd^ 

ioàté  de  reftomach. 
fA9AÇOS.Cm.l 
l'on  met  fiir  les  chevi 
Mettre  tm^éyarof oui 
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P^^tu  poor  f  tirlqit  chme  r4x>^ 

Aim^^  deiecoo- 

cdfMi  de  mu  9  pour  dire  »  qu'il  peut  s  acqui- 
tfr  If^hif  (de  tonuf  ConcB  étmplciM.  £c 
Q^  dk  auffi»  d'Un  li|:âëftt  iMidi  &  tëm^ 
0ini,  qu'il  ^  €0fMt éê  Hm.  pour  «Jirc, 
qàll  i^eut  fe  porter  aux  tâidins  In  plus  aoi- 

Oa  dk  t  qot/'w  ^ilRw  ^^^^       céféAU  dt 

4UÊt  fëtfi  f  pour  dire  »  qu-Il  i/cft  pas  en  difoo* 
utson  »  e»  Iittflieur  s  en  ^t  d'eàtefcdre  raiion, 

t    d'écouter  œ  ijii'or  al  lui  cKre^  On  dkauffi  ; 

I  qu'&i»  hmm$êif^  pu  ctfMi  étçmémmttr  sfa 
jarwli  •  pour  dire  »  qu'Ilefitrc^  hoonetehom- 
nie  pooTT  siimqticr. 

Capable  ,  le  dît  anffi ,  Des  choies  :  d^  dans  cette 

\  açccptîoa  >  il  n'a  gÉidre  d'uiaçe  qu'avec  Te*  . 
ttir  t  ouCboteoir*  AîqSonicmy  c^jHIm  fdU 
ifi  capable  iê  cmtumr  tmt  JUftrfimus  »  cplun 
vdfi  ^  capalfU  Jt  umr  tant  iU  pintei  ^  pour 
dire  »  Que  ta  fidle  •  que  Le  vaie  »  dont  on 
parle  >  font  de  l'étendue  qu'il  faut  pour  con* 
tefljr  tant  de  perfoxmes  »  pour  temr  tant  de 

CK?A0i^,  Égnifie  anffi,  'Qui eft  haUle  * ii^* 
ligent  ;  de  dans  ce  feni,  il  s'emploie  abtolu<* 
ment  &  (ans  ré^e.  C^  m  mmme  cofoUe  t 
lris'<afél^.  MÉiir$  tûiê  Aarit  y  WÊtttrf  uni^- 
fdre  emrt  lis  wuéts  Jtime  ferfrmicofMé. 

On  dit  y.  jivmr  fmt  eofékU  ,  pour^  dire  » 
AvcSr  l'air  d'un  homme  qt|i  ptéfnme  trop  de 
fon  hahilccd.  Et  on  dit  •  Faon  k  capsiU.foiat 
"dire ,  Faire  Iludule  bpmme  ;  &  d^uit  cette 
phrafe,  Cagà^U  \  eft  employé  fubAàntive* 
ment* 

CAPABLEMENT.  adv.  Avec  capacité ,  per- 
tinemment »  (kvamment.  ttfdrkfmrt  cétfakU-- 

CAPACrrÉ.  €{.  Hainleté  /feffifimce.  Avmr 

biàuciiitf  di  cagaebi,  Âvmr  pm  de  cafmeui. 

ManqHtr  de  cooMcit^.  Fauu  de'capaâté.  Jt^er 

di  la  cavaeixi  a  un  bt>mmevarfis  omn^tt. 
On  m  »  La  cofaât^  dêtffimfpo^itt  aire  f 

L'étendue  &  la  portée  de  l'efprit.  Sehn  la  ca^ 

paciti  de  fin  cwfUi- 
On  Ëffpéïtplaf  titra &cittfaclufiétuHEc^ 

cUfia/Hfêâ ,  Les  aâes  &'piéces  qui  fervent  à 
jdpntier  qu'il  éft  capable  de  .tenir  le  bénéfice 
i  qujil  demande ,  comme  font/îas  lettres  de  ton** 
VA»»  dcc  On  ledk^auAenàatiére  dvilcf 

dipaies  Jitiififiâions  laïoues.  B'H'a  fmti  de 

CAfACixi ,  ieiitîiuffi  en  parlant  des  cho6s  ; 
&  alors  â  fispfie ,  La  pi«ofoMdeur  &  la  lar- 
geur de  qui^pgiMible  y  coaûdérée  comme^ 
contenant  »  ou  poi|)9iuit  contenir.  Lis  cofacir 

.  té  iPwifaiféau.  Ltf ^f ^M^^Jb  MWtfif.  £tf  ca-^ 
vaciti  diViftontack.         Sï^r'^ig^, 

CAPARAÇON,  f.  m.  Sorte  iH^^ts^ertore  que 

-l'on  met  fiir  tes  chevaux.  Capmrafm  dé  fêik. 

'    AUur4  nasafarofon  i  un  chtvid*  -^  4v 


lit. 

CAPAKACOlNIf £R.  v.  a.  Mettre  Uù  capaia-^ 

çon.  //  fiat^aparoffincr  et  cheval» 
CAFÀ|LÀÇ0Nini  >  il.  part.  piiH 
CAPE*  C  m.  Manteau  à  capuchon ,  comme  on 

en  poriok  autrefois.  Cape  de  hUm. 

On  dk  figur.  d'Un  cadet  de  bonne  maifiWi 

qui  n'a  point  de  bien ,  qu'//  9ta  am  U  eàpé 

On  le  dk  auS  fiçir.  De  Ce  qui  n'a  pas  la 
Validité  du'il  doit  avoir.  Cefêtme^ce  éfimtft , 
tfatfmta  cave  &  téfée. 

On  dk»  Émt'Jmt cofe »  pourdûre  »  Rire  en 
ie  mocquaot  de  quelqu'un ,  de  tâchant  de  n'ê« 
tie  pat'-^erçù, 
CAPa.iè  dut  aufli»  d'Une  couverture  de  tête 
dont  les  fenpnes  fe  fervent,  en  quelques  Pro- 
vinces f  contre  le  vent  &  la  pluie.  Cape  de  ça- 
wmiêt.  Cape  detafkaî.  Cape  île  teUe  ekrée.  Sertir 

CaFELAN.  t  m.  On  appeDe  ainfi  par  mépris 
un  Prêtre  qui  ne  s'attire  pas  le  refped  dû  à  fon 
Caraâére  de  à  ût  dignité.  Ci'  tfeji  quttn  Cape- 

CAPELINE.  C  f.  Efpèce  de  ch^eau  dont  les 
femmes  (e  fervent  contre  le  foleil. 

CAP£KDU».f.  m.  ^rte  de  pomiticy.  Pommes 
diMendiSi 

CAPILLAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Délié  com- 
me des  cheveux.  Herise  ca^ilaire.  Veine  capU^ 

Il  eft  auffi  iubft.  mafc.  En  parlant  des  her** 
bes  capillaires.  Leshens  capUlâres  viennnent  de 
,  MottWelâer  y  de  Canada.  Sirop  de  capillaire.    ^  ■ 

CAPILOTADE.*f.  f.  Sorte  de  r^oût,  f^t 
de  pli^%irs  morceaux  de  viandej^Jéjà  cuites. 

-  Benne  c^^iUtade.^  Fairi  une  caj^tdde  des  refies 
eU  perdrix ,.  de  peulets^ 

On  dit  pKOV.  Sr  figur.  "Mettre  quelcptCtin  en 

.^  jcapihtaele ,  pour  dire ,  Médire  de  quelqu'un 
fané  aqcutt  ménagement,  le  déchirer,  le  met- 
m  en  bi^Ces  mr  des  médtfances  outrées. 

CA^rrAD4£.  1.  m.  Chef  d'une  Compagnie  de 
gens  de  gtacrre  >  foit  à  pied  ^  foit  à  cheval. 
Capitmne  etbfauterief  de  Cavalerie  >  de  Gf^-  \ 
Y  vaux'Legers ,  de  Gendarmes  >  dé  Carabiniers ,  de 

'  Draaems ,  &c..  Cofumne  refermé.  Captame  en 
pea.  Capkéùne  Lieutenant.  .^ 

Dans  les  Compagnes  des  Gendarmes  ÔC 
des  Chevaux-Légers  >  dans  celles  des  Mo\ii- 
Quetaires V»  &  daiui  toutes  celles  de  laGen- 
oarmerie ,  celui  qui  commande  la  Compagnie 
e(t  appc^^  CapUéune  Lieutenants  parce  que 
c'eft  VRbi^qui  en  eft  le  Capitaine.  On  don- 
ne aui&  le^  titre  jde  draine  Lieutenant ,  à  tous 

'   les  Lieotenans  de  la  Compagnie  Colonelle'^ 

*   d'un  Régiment  d'Infanterie.    ;      -         .-\^ 

Cxf  ITAXNE  à  fe  dit  auflî ,  De  ç^Iui  qui'  a  le  cot^« 
mandement  d'im  vaii&au*  d'une  gal|rç ,  &a\^ 
Capitaine  de  VMJfeau  ,  de  folere  ,  de  frégate  9  de 
trnlet,  Capitéune  enjiçena. 

Onappelleaumy  OaitMedeFert,  Celui 
qui  commande  dana unPort.         i,.r . 

Capitaine  ^  ie  dk  aoffi ,  De  ce&ù  qui  comman*^ 
de  dans  cetuiaes  BiaiIbnB  Royales.  Cf^/fi^ 
de  FentmnehUau^Camaiuè  de jamt  Germon.  C4'' 
Utabte de^mcemur.       'r.   .' 

OnapotUo^»  CapitaiuedescbeJ/es.Ctliiqvi 
aie  foin  te  ce  qui  regaide  hiçDii^  d|jci^  tt|ie 
certaine  étenclqp  de  paya^^'-  *  ;V 

^î,v^^i4taufirC«^^ 
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di  Bêhimift  &f*eù  ptiUncX^â  cbt6 qui let' 

commandent.  '  ,  *^  ■    ■  -   \  ■  ■  •  J  ^ 

CAfiTAUMK,  (e^A,  aifli»  d'Un  ûénéral  d'ar-' 

met  ,  par  npport  aux  qualitez  n^flkires 

pour  le  coMnaïKleiBcm.  Cr  Km  iiêkmgrémi 


Cspiism.  Séffi  Csffummê.  CdPttdim  fkfMmtnté. 
VéttlLmt  Céipiém.  O  Ghéréd  htk  pàu  fiUéU 
muGnit^m.  Il  n^etmivM  Càpinàm 


rtdtgéea  pur  Œapitraa*.  H  a^;^ 
qn'an  pluriel  mm  œ»  tènStH^^ 

h  CkmÊvt .  Qm  fe  éim  Api  Coiiftîii)lioQi 
ftitei  par  ^Cnnemigne ,  par  Charlet  le  Qmip>- 
^ttft  pv  las  autres  Rois  de  la  flioonde  Race» 
fiv  ces  iortes  de  matières. 


•..■.        «v  . 


CAriTÀINERIE.  f.  r  Charge  <k  Capiaioe    CAPITÛLiaREMET.  adv.  En  Cbapitie  Xtf 


dManÉMf  ^  itr  MêOmmux  csBÊitliéàtÊÊiÊâii  ^ëhê^' 

CAPITULANTv  ad).  Qui  a  voix  dstesunClui. 

pitre.  Cbétmlm  çéfîmUmt^  Miàptiix  ^afifuLim. 

Il  eft  aufi  fobffimtiC  Iâi  cé^nUmi  afinAlex. 

Capitainei^i£  ,<n  quelques  Maifons  Royales».  CÀPITULATIÔlf .  C  f.  y.  Compd^on  «^ 

fe  dit  Du  lieu  aflTeâ^  au  Wemént  du  Cî^itai-  traite  qufon  Uk  pour  la  léddàtiôn  d'une  place. 

ne  du  Château  &  des  Chauçs.  Ltg€r  i  la  Capr-  La  capUtdaiii»  Jtimt  viSt.  Lis  artUtês^  di  l0  eé^ 
iawerie, 

CAPITAL,  ALE.  adj.  Prindpal.  C*r>tt  U 


d'une  Maifon  Royale  »  d'un  Chkeau  »  &c 
Ld  Céukamiru  di  FmamUioit.  U^  dit  adt 
de  la  Qiarge  d'uQ  Capitaine  des  Chaflèi. 
Capitainerie  des 'Chasses,  L'étendue  .de  la 

Jurïfdi^oQ  d'un  Capiti^ne  des  Chaflès.  dtti 
um  ift  dans  la  Cafitahtem  diùkn  ' 


fihilamn.  Ci  firl  ifi  farti  far-Ù^cofkulaii^. 
Vtii  cojpuklamt  hitméddi  f  ammagit^.  tiS§ 


faim  capital  de  cette  affâre.  dtti  claufi  eft  ca]^      fa  captulamn.  Ttmr  la  TafUtdatkm.  Fiolir  >  ta 


taie  dans  ce  contrat.  Farts  efi  la  ^fîlli-capitali  du 
Royaume^  la  capitale  du  Royaume^  £n  cette 
^dernière  phrafe  ,  CapitaU  ^  eft  ful>ftànti£ 

On  appelle ,  Lettres  capkalis ,  les  gh^ndes 
lettres  qu'on  met  ordinairement  au  comment 
cernent  des  livres  >  des  chapitres  »  de  quelques 
nîots ,  &c. 


Capital  ,  fe  dit  auffi ,  d'Un  crime  qui  mérite  le    CAPITULER,  v.  n.  Arieniencer  ;ttï£Wi^  a«f  It 


€0[uulatun,  Drighr^  figmr  la  iOptuUmmi.  JU^^ 

Capitulation  ,  fe  <fit  jpartic^à'emeilt  Bes 
couderions  que  léa  Eteaeurs  d^as  la  vacance, 
de  F£mpiml:^^cfK>finit  i  celui  ^jjàêiWk 
éb  EmiMfeur ,  oc  qu'H  fijcne  avi|Qt 
Ls^tMfitmmiiiêîmfêru^^ 


redditbn  d'une  place.  Satan  U  dfomadi  fmr, 

Il  s'enipl<»e  é  pour  dire;  Encrer  tn  isAà 
fur  quelque  affiiire  »  fur  quelque  démâé.  Ve- 
nir à  un  accommodiemént.  Il  cmmmtta  ifi  dd^i 
far  difim  dmi.  à  dmêex  4f  eMiimmA  M 


dernier  (upplice ,  &  du  foppl^ce  même.  CWnw 
CjOpital,  Peine  capitàli.  On^f  Lit Jipifichit, 
capitaux ,  pour  dire ,  li^tt  fept  pécnez  mor* 
tels.  ^^. 

OnappeUe,  Enmni  c^^sbtl»  Un  exmfumi 
juré ,  un  ennemi  mortel. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif  »  &  on  dit: '^    mmdiiea/ittdii^. 
Faire  fon  capital  de  auelqui  chrfi  t  pour  dire.  On!  dit  prov.  Vilk  fi  ëÉ^^btii ^  i  'Jàià 

prindpalement  Air  quelque  chofe.       renduiJ.-.  t-  -  /:■  ^.,  ^^  ^j^v  V^l'% 

BimduH  tilf  il  ifKptitfin  capital.    CAPON*  X  m.  Joueur  rufé  /ISii  rJ^  appliqué 

à  prendce  to«tte  forte  d'avantage  aux  jeta  d'à- 

dreife.  Cifi  ust  vrm  capan  y  mi  fiasK  capim.  Il 

ifi capm  k  èi iiu4k  Ce  terme  eft  bas*  ft  eft 

aes< 


Faire  fonds 


.  •  //  a  la  proteEHan 

"  O^  dit  auffi  ,  Fatre  Jin  capkal  di  epuUpti 
chûfi, ^onr  dire  »  En  faire  fa  principale  oçcu- 
pmon\  Il  fait  fin  capital  de  Pééttdi.    - 
CAPfTAf^/fignine  encore  Le  principal  d'une       pris  des  écoliers*  •  '      -4»     v     '\ 

Aette.Il4payiJis  intirits  ,■  mais  M  doit  encîn    CAPONNER.  V.  n.  Ùfer  de  finefle  au  m^^  &• 
U  capital.     -      ^    .  être  attentif  à  y  prendre  toute  Ibi^  Cft^ran-i 

Il  fe  dit  fig[ur;  De  ce  qtf  il  y  a  de  prind^        tMLt.  dnitmer  au  jeu.         >  ^  >  \ 

pal ,  de  plus  important.  La  c^fital  ifi  de  tra-    CAroN^fIÉR£«  C  £  Terme  de  l^brrilicatioin. 
jvaiiler  ferieufentent  afinjalm.\  "     Logenumt  creuiS  en  terre ,  que  l'on  &jt  d'or->' 

C APITAN.  f.  m.  Terme  de  mépris.  On  appelle        dinaire  dans  les  fbSèz  (êcs  »  &  où  il  peut  fe* 


\  ) 


ain(i  uQ  ho&xon ,  qui  fe  vante  d'une  turavoure 
CAPITANE.  f.  f.  La  oremiére  galère  de  Par- 


qu'il  n'a  point. 

APITANE.  f.  f.  i.a  oi 

mée.  La  Çapitàtu.  En  Frana ,  ilt^j  a  plus 


nîrquihzcaii  vingt  moufq^  tîrenti 

preique  à  fiÉi  de  chaUfliât  r  &ns  étie  vus. 
On  fit  a0yJWi-^  di  atti 


de  Capitaite,  GàtiriCapstam»  .< 


^taCi.     ..if-A.,^». ^7i*>^>aP. ■>•,  y-"-'   .^^•■.^_-^--  •iij^.-'-'.^^  y"**  ,•..,<-     ,",-y  .tA-'Jlki 


Capt 

ÇAPITATION.  f.,f.  taxe  pàar  tétt.  P^trU 

"■  capitatiûn,  I ■'^  ■     "^  •     ■  ,    .'  •  .  .^  .  "  ''  "■  .V 

CAPITEUX,  adj.  Qui  pprtcl^  la  tête.  ^  Il  ne 
^fe  dit  que  dâ.vin.  i>  vm  nêmt^um  ifi  çépr 

tfH^i.         *-/  ■-.-S*-'    ,       '    .  ■■..■'"';ï.  u    ■■'}"''»• 

CAPltON.  C  nu  Soie  groffiére  dcotlpâlËlbit 
i  ^fçm  divers  ou^rniges.  d  ii^  pt  'dà  la  fini 

Aie  flce  n'efi  ^uadù  capimi.  *  i-mm^     .«.  :^ 
CAFirOUL.  il  m.  On  appelle  asnfil1*iMiicmfe^ 


■   P  .     ,   ...  .      .  -.. 

CAPORAL.  Cm.  Soldat  i  haute  paye  daiis  une 

compagnie  de  gens  dé  pied ,  immédiatement 

i  au-de&tts  do  .Sergent.  Cefi  Jtutèmmti  U  Car* 

V  jifrai  fdfij/i  &  liifi  ksJmtittitlis.Lis  Çqmmist 

CAPOT.^  in.  Elpice  de  cape .  ou  i^^rttnà 

xumàmtMn  ifitotk  £rofliére  «  oà  eft  attaoEé^in 

capuchon.  S^u^ Us fildau  fim  mt  fittâit^  , 

\  ?itmitt  wênaànmim  dts  capitt.  dmf  cwntriM 

.ébm.  Cmpadifèrfav^  &c. ,^i^t'%-^^é^\yik  ■ 


ce  Won  appeUje  Exhevma  en  d'autres  villes.  ,  CIyot  >  fe  dit  aufli  *  l'Une  piS^e 

L'^ci  di  Çapkjèl  ofmik^t.     ..-Jy^-^'M'^  -         -partie  de  l'habit  de  céréoiooi^  «[^  i^Sieva^ 


CAPÎTULAÏrE.  adj.  AppartenantauChapi- 
>  ne  »  i  uneTàflèmblée  de  Qianoines  ou  de  Ke^ 


ikgieux.  MÉtôfir4fpM^#.  Ré/Uuti^n  a^ulotn 
CAPi7Uijui;i.^£  tsL  :0^nnààce ,  Règlement 


liers  de  l'Ordre  du  Satnt-£ff) 
communément  une 


V  :t( 


Au  jeu  du  Piquer»  on  ék^Fmri  cémi-^^^^ 
dire^  taire  toutes  lai^hmil^  toutes  lîes.mains. 
Fairipic  & ^am*Eiim<gttc  acecpfion^  on 


* 


I 


\ 


'  * 


ron  èoiifit  orijS^ 
qiTBn  mange^y^ 
tent  tu  pjhméï;- 

r,  Sa 


if.  àatadi  â 

qâé  lés  auifwif.1 

CAPnMtf.  m.  Son 

Hil^dns.  Qtpr 

que  d^JparSéuli 

GAPFtlOî.  i:  ,ii.  1( 

J.  virm  pair  par  ifm 
iifHiii.  Etnfui^ 

g^f  Jihapriii. 

tnamitton,  fti 
hoûne  part  (Sr  J 
ÇèPfkitn  9  a  Mi 

'  ^^tÊtlf$  0wbiîttitt 

pqpit^  écfû&it 

teor  s'abandomu 

^  t^es  que  (b 

àk^mijmhimi 
CAROCIEOY    ^ 

^  î^*^    f^tprid 
t/fn  finmti  C0pric 

cAPîtiçniusEM 

l^iffimêa^  caprie 

CAPRICORNE.] 

%ues  du  Zodit( 
taire  &  le  Verfçai 
rcpréfenter  par  la 
'  étiit  dans  U  Cmt 
ciri$i. 

CAPRIER,  f.  m. 

pré.' 
CAPlïR.v.nne 

fe.  Captif  U 

CAPTT|;USEM1E] 

ap{éreI^:è.'II| 

captiif^.  &éM 

Cioi/ilifausm^é 
CAPtlF,IVE. 
gufive.  U  ne  1^ 
guerrcis  ancioin< 
'^^nfnlprern  les 
^^fnmnirim  lit 
lî^  mtitilKt. 


ourle 


i* 


1 


\ 


1 


K 


•  X 


ï      \ 


ycffMiit 


mce  oiie  Wftmmeî 

^léot^  li^ii  4^ 
^coviTrc  utiiiui  lâ  fccç  toi** 

J6f^K^  fTirB^èoe  de  MtSt  ftiÀ  Tcrt  »  ipic 
^  IVni  éoiifit  ar^S^àraaàiî  éM  lé  iHnaîgre  ^^  & 
qii^  inafij^l'i^  fibde.  On  le  At  plus  ftm- 
'^tWi'^W  v\miép  Mâftgtr  ir/  <^<x.  t/n  f^arUdt 
Hffhft^  àMdê  àt  coffis.  On  apj^eBer'y  Ci}«:t/. 
l^fM^jÊ^  grbffa 

CaMI^  £  m  Sorte  &  Vaille  cbrfairè.  Ofn 
Hêl^dms.  Gme^ji^bi/.Ci^  OJIendmf.  Il 
ne  le  dii  |^m^'  <3pfen  payant  des  vaifleaux 
qtie  é^j^^SlCXf^^  <^^)^  fqr  FO« 

CAPHIOS;  /  it^Fzttmé,  »Qotaée,^|jr  ^/wi- 
virm  fàb  par  /àftkt  fti  féir  Tédjht^^^v^  des 


té 


Xei'nthbmkkttà,  /W  analiflet,  éOhhsdé 

Dtntlé  fltle  feteemii  €y^,  fe  éik  t>^ 

iwiÉirtfeieesdcpttfot>iiicfi|ttenTew|pûio^ 

on  dît  I  JÊWÊÊ-  €êfp(9$  f  rétukê  Aiijpik%  ^  Jt'tk^ 

"i    Où  dit  6gqr.%é^  «47^1  pour  <fir€,Tcnii^ 

fhns  une  extrême  '^contraime  »  dans  une  ex- 

tr^e  tafiôan,  M  nent  fm  fmm  c^thi.  il 

7  riméfifttdém$  €âfM ^&um  kwr  UàMatû^mà 

CAPTIVER-  V.  a.  Rendre  captif.  Il  n'a  point 
d'i^iage  au  propre.  Il  fe  dit  figurén.  dans  àes 
phraies ,  La Inamé fHm$ €afàve. S9sy0Mc éni 
capâ/vé  ma  lîkerti,  '      y 

Il  fignifie  auffi  >  AiTujétir.  Voui^  ne  fauriez, 
capHvet  cet  tjmi,  Cefi  unt  humeur  (fu^on  nejaur 
reît  çapher.  Ëa  ce  fens  »  il  eil  quelquefois  q. 
pair.  //  jeri  ternes  fis  Mires  ,  varce  ifU'U  né 
jimrm  fi  faffiveTf  Peurjasre  fajertune ,  Ufuut 
fi  eâftwtr  mépris  des  ùnenels.  En  termes  de 
l'Ecriture .  on  dit ,  Çofûverfin  ejfrû ,  fin  en- 
tendementfius  lejeu^  de  la  fit. 

Ott  dit  aofli  »  Q^ther  U  Uenveiiiante  de 
ftelmfws  »  pour  dire  »  La  gagner  >  racquérir» 
Il  en  1^  Ây  le  ftimlier.    / 


ét^rieei.  Ètrefi^  msx  céfriçes  âass»id,  Z)/-    Captiva  ,  iK.  part,  ps^ 


peufke  dehfi 

nflgnilîe^ 
lÉuimStidn  ièt  elort  il  fe  peut  prendre  en 
bonne  pin.  ptféhè  ueemupélelpte  de  cdpieeé 
OPekeeret  et  MufiémtrMv^dk  ée  cofrkf.  Cet 

^Ijl#  mi^ttHe^^  t>ièàb  dcMut 
.  ^Iquie  9  de  Po^  >  de  Bdnture ,  Âc  où  TAu- 
teof  i^abandomunt  à  6>n  gàiie  >  ne  fiiit  d'au**- 
^  tj^es  que  fon  imannation.  C$$Orgamfle 
djeéjtimifirt  beau  çmrtçe. 
CAnOCIEUX,  E(7SE.  aiilteffiî  Fantafque* 
jE^  ^tl&rie  capMiux.  Un  %mm  €âfrkiiux* 
Vntsrnàme  c^pridenfi.  jfvek^fimmeur  caprin 

CAPÏUCIEUSEMENT.  adv.  jfar  caprice;  Cet 

be^KÊMf  (tigit  Cétpieleufiftteut» 
CARpCORNÈ.  fubft.  m.  Çdui  dgi  douze 

fignes  du  Zoditque,,qui  âientteie  ^^t^* 

taire  &  le  Veri^au ,  &  qu'on  a  accoûtumede 

repréfenter  par  la  figure  d'un  bouc.  Le  SMl 
'  étiit  dans  U  Caprice^ne.  Le  trapfuc^  4^  Çéfii' 

'cerite,']'-.    '■    "       ■••'■'••  ■"    ■■  '^■■■"'  -V'  '\'  • 
CAPRIER,  f.  m.  Arbrifleau  qui  porte  des  ca^ 

preài..'-  ■■■;■•  ■    ""    '  '  -          "■  ^     "'  ■' 
CAPTER.  V.  Q  ne  fi:  dit  gu^e  qu'en  cette  phr^** 

fe.  Caner ta  UemmUastce,  ^'  ' 

CAPTI«USEM£NT.  adveAie*  D'une  manière 

CAVjiBUX,  ÉfJISa^,  adj.  Qfu  tènJ  à  induire 
té  ^^tnf'  ft  k  ^rmenére  par  quelque  belle 
apfAreiqcè,*  B  çie  le  ék  que  des  raifonnemens; 
én^êmdani  ttC.  ferme  eapÂmx.  Frefefitim 
eaptiei^;  tUM^ci^ttetêfi.  Arfuàeui  cavSilm. 


imttn£  Siàvrejh  ^wfcf*    CAPTIVITÉ,  f.  f.  PriSoidon  de  •liberté ,  efda-^ 
'ds ,  SaiSie  d^^|Mit  oc  d'i^,    .    vage.  Thér  en  captivité.  Prore  en  captivité,  Swr-»' 

thr  deeapû^é.  Délivrer  de  captivité.  Etre  en 
C4ftivite,  Racheter  de  cavtiwé. 
CAPnvtii  >  fe  dit  figur.  d  Une  grande  fujédom 
CV/f  usie  ma^  ek  Ss  demefti^uesfint  en  captivités 
CAFTURE.  f.  f.  Prife  au  corps.  B  ne  fe  dit 
guère  que  d^in  homme  arrêté  pour  dette» 
ou  pour  crime  >  par  ordre  de  Juftice.  Ce  Ser* 
jrentafidl  deux  capturer  ce  matin.  On  a  pris  un' 
famàix  veteur  qid  avais  tué  beaucoup  degens\ 
c'efi  une  hâte  capture. 

On  le  dit  fiunil.  Des  pri(cs  que  les  folAit» 
font  à  la  guerre.  Ces  fiidatsonù fait  i4ne  benne 

capture.    ^  I  '    *    -^  * 

,  \  On  appelle  encore  Capturé^  La  faifie  des 
mardi^imfes  dtfendues ,  fidte  par  les  gardes 
des  Fermes  du  Roi.  #' 

CAPUCHON,  f.  m  Couverture  de  tète  y  qui 
fiit  une  partie  de  l'nabillêmeiit  des  Moines  > 
&  qui  eft  ordinairement  de  drap  ou  de  ferge. 
Capuchm  de ^Mme.  Capuchon  peintu.    Capu-^ 

CAPUClNkC  f.E^ècc  de  fl«ur  potaçêre. 

C  À  Q 

GAQUE.  Cf.  Efpèee  de  barrique  j  ou  de  bar« 
TÛ..  Une  caque  de  voudre.  Une  €Mp$e  de  harenrs. 
On  dit  prov.  La  catfue  fins  t9ufeurs  le  m» 
reng ,  pour  dire  >  qu'il  refte  toujours  des  rnar* 
Oues ,  At8  impremons  que  Von  4  reçues  dans 
U  jeuneffis  >  âc  de  l'état  où  l'on  s'eft  trouvé.  Il 
fe  dit  toujours  en  mauvaife  part.  Ce/f  un  hoht* 
m  de  rien  fd  a  fmtfartune.y  nuàs  epù  a  tm^éurji  ^ 
Us  vidinààÊns  haffer ,  &  les  masnéres  greffiérest 
ta  cafuefint  tetfjeurs  le  hareng.  U  a  paffffa 
jeunefe  eu  méchante  cempagide  \  vous  t^enfi* 


CAPtiF ,  WE.  fH|»ui  a  éâi  fiûtdfcbve  à  lâ 
gufnie.  Il  ne  fe  w^Soére  ^en  pariant  des 
guerres  anciotteSé  xjf  ''^^f  éc^msejns  ta 

emmmrem  lesfimmes  caP^m^Kt  M  €ép^. 

/  lia  Orares%  h  Merd  &  des  Mathutins 
anIUtQez  pour  te  rachat  des  efdaVes ,  'fiuts  par 


m  lamekfkn dêbeet»  U lamtefint teujours k 

CA<J^ET.f.tt.  Babil,  Çàmut  hnpêrtun.  Àoek 
êie0jdMCaaHet,Aifehrtrepdccaiuee.EJtealée 

^1^^.  téthmme^^a^r^ducafeet. 
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»*4  ^Q^ÊIOL 

v  CoiitcKicheMles^^  P«r 

,  lanerité  m  hoo^  4^P!!i^^  quiH^-propoi  ou 

înfokv^PjMt.  f  fe      ■  r-  '■■  '■■.■■/■"te- ■•:^' ■:^..^r ••  :V 
CAQUETER.  ir,i  II.  Bahillcr.  pufamm  fà 

\  fictêUM  U  émm  irtp  i  céuputm  \-    ,•     ,:%■ 
CAQUETEJJR,  EUSE.  fiiWt  «Jni  caquette 
&  babille  beaucoup.  Ungtémi  camuuwr.  Um 

ÇAQUETOIRE.  f.  f-  On  aopelle  4Ûafi  une 
:  chaife  bafTe  qui  a  le  dos  foit  luuit  »  <C  ^  o^^ 
point  de  bras. 


't^ 


\ 


•  I  C  A  R 

*  •  ■   '       '  '      ■ 

ëAR.  Conjonftion  ^ui  fert  à  nmrauer  la  raî- 

.    fon  d'une  propofition  atancée.  ifmfam  féu 

fiûrê  filU  iUfi  \  car  Dm  IfiiJ^nU.  Q  Jtf^s 

.  m  peut  féu  wummitr  dt  rmifir  ^cépr.U^  fin 

j,9Êthtr 


éU^Htm*  '^mu,  m  U  trmtvfm^féu dktJL  M,  cér 
ji  viens  M  U  vm  dâms  fim  céolr^.  ,■     m 

CARABIN.  £  m.  CavaW  qd  porte  une  CKtjàr 
^bine.  Capiuime  di  CésrMm.  M^9  Jh  Omi  JêS 


t-  ^ji 


kde 

VÊtre 

ijeftmiitl^ 

étÉiÊm.  Car*  "^ 

ra&irUAnA4^  WAmiOsétur 
limBm  cmftmmm  dfpdff^iff^mrm 

v^Cmi  dtt  >  d^n  homaie  ^  tfà  pon%4e 
{te^bm^  dTautorité»  lû.deppttfdiri»^ 
quelque  chofe/que  (^ef  mUâmt-^tfa 

M jdit .«^fl|iiejOr  jinr  des  Sacrmuu 


ccfinns 


■:;%;^ 


'     Ofrakmf.  Aujourd'huîon  c& 
Carabin  »  fe^t  %nr.  d^o  bonme  qui  le  om^ 
.  tente  de  bazarder  quelque  diofe  au  jeu  de  qui    Caeâcts&X  «  fis  prend  ai 

k  retire  adC-côt  perte  ou  gaîo.  Cgi  m  vrai    ,  jtti^gue  ime  pc^o       des  :iiU|E|^ 

tarahw  au  jett.  \      '  mœuff  ott; de  l'e^Mit.  CSr^ 

Ilfcdit  auffi  figur.  d*Uî^  honame  qui  dans 

une  converfation ,  dans  tine  di^ute»  ne  fiût 

que  jeter  quelques  mots  vib^  &  puis  te  tait 
^    ou  s'en  vu.  lia  tiré  fin  emsf  en  carakm*  /■■ 
ÇARABINADE.^f.  f.  Un  tour  de  carabin,  pa 

fait  une  canjnnade  ,  &  fen  efi  alU^ 


m. 


CARABINE,  f.  f.  Efoèce  de  petite  arauebufe 

raî,Char£erunecarJritti, 
bine,  l 
r^ine  rayée. 


qu'on  porte  à  cheval.  Charrer  une  car. 
rer  une  carabine.  Un  touv  me  carainne. 


Vn$  ca* 


CARABINER.  v.  n.  Combattre  lia  fondes 

;  Carabins.  Les  Cbevaux-L^ers  ni  tes  Cpidar* 

mes  ne  famufentfeiintkçarMmrp  Uncayaker 

ipnfert.de fin  rang  jw careèmar^ 

Carabinea  y  feditauffi.figuf.P'un joueur,  qui 

fans  s'attacher  au  jeu  »  bazarde  quelque  coup, 

comme  en  paffiuit  UnejemjaSf^nefakepsM 

,  carabiner.  Il  efi  fâcheux  de  fcrdre  fen  argent 

i  i^ifntre  des  rens  qtâ  nefent  fùe  cOtalmer. 


€araQér4 iejpk.  Ila'mjPf^fé^ 
,  ,  t0riti.  Le  ^taraSéreJtm  4éÊ^^ 

^des  fa0ens  ymnànes.)^ 

-^.^tarmttiretm-  Garwer  y  enverm^ 
^taStirei.  frestèrelîm  ksare^kêem 

,  mpasJkenrdeM^kmiri^ 

b/St,dl5^^^i^^ 

i  recmmSmt  àçee^vee^m^ 
fmni  dé  fin  caraMre,  cêii(^^ni^      éatac- 

Caractirb  9  k  prend  auffi  >  Four  dea,  lettres 
.  ou^jBgures  aux  quelles  on  actrâniè 
^  lainb vertu* en confiiouence  d'un] 
tendu  iait  avec  le  diable.  Jlfifmiammiés(jHi0 
ÀUjpurre,  m  dit  mCU  s  im  fora^éri,  fu'il^ 


CARABINIER.  Cm.  Cavalier  tsmé  de  cara^    CARACTÉRISEi^  v.  a.  llurqutf  Wcaia^ 


{  bine.  Une.  cemfagme  d$  Carédmmrs.  Capteine    ,  ^'uiie  perfoone»  d'une  palGon  »  d^vvJce» 

de  CaroHniers.  Ofknel  des  CardKtdè'f.  d'une  vertu»  dtc  Ce  PiAf .  en etntmr .^^Qi- 

ÇARACOL.  f.  m.  Terme  d'Ardutefture ,  qui       rifi  k^hsjjtrfimMS^  mtfiilfài 

n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe.  Un  efia--  ^    pélits^TUmm      bien  ksf^pmu. 
.lier  en  caracel ,  pom  éxt  r  Undcalieren  li-    v^RACTilliaé»  ijL  part.^^.^^^  a>4? 

maflon  ÔOCAClt^^ 

CARACOLE,  f.  f.  Mouvement  en  rond ,  ou    r^c^  la  JeitDe  qui  dénote  la  formatioiî^un' 

^   en  demi  rond ,  qu'on  fait  faire  à  jon  cheval ,     f, temps.  LaJettre  K^^éHa  €araam/Kfte  0b  teus 

.,  en  changeant  quelquefins  de  ipain.  Fmrewte      Jesp^tnrf  flr^nfms.  C'eft  aufi  parmi  nous  hii 

<  caracele.  Faire  plufieurt  caraeehs.  ^^^Jcttre  qui  fe  conlcrve  dans  tous  lei.détive] 

:      Quelques-uns  difent  aùffi  en  ce  fiens  i  Fmré   V^'4')|P^|not  ;  comme  Je  f  »  daai  1^  mois  déri 

faite  un  caraco  à  la  cavaiene.  *^^4mM 

CARACOLER- V.  n.  Faire  des  caracoles.  Ity    x^tèSf^^  dans  kng^fimg^  mfg,  i 

àvêufmfir  àUsveir  carac^Ur.  Caracoler  au-  ^^^^u^^ 

"*^  f  f;  fy#  ^^f  ^'  Dames.  ^  JC  ARAFE  £  L  Sorte  de  peoie  bbiiiew  de  ver^ 

.CARACTERE.  £  m.  Empreinte ,  marque.  Il 


Te  prend  particulièrement  pour  les  figures  dont 
on  (t  fert  dans  l'écriture  ou  4aas  l'mipdiion. 
Grès  caroBire.  Petit  cseraSire.  CaraRire  ^fiUe, 
Bên  carâSire.  Mauves  carMére.  Bcrie  ' 


■\ 


■v^*i 


depêtm 
re  ou  de  criftd ,  plualcrige  pst  le  bat  que  par 

Je  haut ,  dont  on  le  fi»t  pour  vcrifa'  |  boire , 

4:1  pour  fiure  lafrakfaîrdfi  irin.  Mettfe  du^ 

daifu  des  carafein  M^mé  d$s  ^aBtafudêemfi"^ 


'■,^ 


%od'anti 
^  avec  de  1 


caraÏI 

bonté  de 

rdirpoto^ 
'rats  y  an 

if  est  a  «j 
^  Ôndii 


CAAATrfilB 

&Uledi 
les»  4hu 

'ef0irm^'- 

Gam?  \k 

le  vendo 


foyajjeui 
lé 


l^isjvenpi 

^  (^tevaSir 

tari 


fc»- 


:i 


mars  car  a 

,,:^.|0»  ap^ 
^ir^âQbaiM^ 
\  Caravane 

CAIUV£] 
^4ocre«^ 

charbona* 


t-. 


j'i 


^ 


^ 


?.... 


^ 

w 


'    * 


i 


wiéttac- 
tkttres 

;  ■  ■-■■:'''■;  ', ..'  ■ 

n-vlce» 


&AFON. 

tQtre 


ft^jçf^tJfM^t^m.  SttcvfB  foxidu  &  durci. 
C^iAQtns;  £  r.  Ei^iice  do  çand  vaHlèao  de 

CAILAT.  £  n.  Cer^  tiere  »1ccftun  deyré  de ,  CARDE.  £  £  La  côté  qm  éltao  miCeu  des  feuil- 
bonc^  Se  de  pertiKon  dans.  l'or.   H  ne  tt       les  dec^rtabieÉ plantes ,  comme  la  poirée  èc 


Çe&A^Mmê,  Al  coipf ,  lof  fijtt'on  en  a  ôté 

tgJaMNy  «I*PA^  «TOiJe  perfoii- 
^  5|ij(iiextrâMQiest  maigre  »  que  C*^  wu  xar* 

Carcassb  »  unifie  aufli  »  Une  foRjp  de  bombe 
cômpofée  de  ^érp^c^t^  de  fer  »  oui 

reffemUe  en  qudque^ofe  à  une  carcafTe  d'a- 

^limal  ^  4c  qu  on  jette  avec  le  mortier  comme 

lesbombes.  Onkrùdtmum^udrûtriiUvUlê 

av€c  dis  céorté^êt. 


4  * 


MMn^  des  «ntrëi  méuux.  Dêfwtk^nHgfcéf^ 


Partichâut ,  &  qui  eft  bonne  à  manger*  Btu 

'\jrMi,%-ém  viiÊp  &  mûémê  tmâg.  U  ffyéfijmt  dtaftiu.  Cminiijmh. 

i  iMShfuttri  téwmSé     -    '  /  On  appelle  iMG«  CarJU^ht  peigne  d'un 

On  dit  pibir.  &  fig. vfafVm  \Hmm9ft  mI>'*  Cardeur.   J                    f 

*  lij*f  *"^^                             riir«r/,  pour  CARDER.'^,  il  Peigner  avec  des  chardons  à 

\^Mm%PlàiX  eft  iot»  impertinent  au  iouveràin  Bonnetier  >- bu  avec  des  inftrumens qyi  font 

4tgr^.      :    ;  .v*;^>^^^^  !  tout  couverts  d'un  côté  de  petites  pointes  de 

CàJUiT rîimSàt^^^^  fer  plus  dâiëes  que  des^mgles.  Carier  du 

4cil  iê  dut  en  Darlam  deii  dianuma  de  des  per-  ,  ir^.  dtrdtr  dMUUànu  Carder  de  la  fiU  ^  du, 

A^vBf.- -"v,*^.'^  -^- •    -.'.'.. ''.^v:-,vv-%^ ■■'■■- -^i^   <^- *  CAUDB  9  iE«  part* 

CiAn47  »  fe;^^  «^  >  Des  peto  diamans  qui  (^RDEUR ,  £US£.  Yubfl.  Ouvrier ,  ouvrière 

.    feven<^ènt  IRI  poids.  «SW^4»i^  qui  carde* 

;>|Né^                                            lir  eéarat.\Çtj  CARDIAQUE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 

lîîrJ^  ...fharmaae;.  Cordial  ,  propre- i  fortifier  le 

QKlkilNMSiE^  cœux.  Kimdi  cardia. 


foyajgéurs  ou  de  Péleruis ,  quir  vont  de  corn- 
lé  fon^^g^^  y^fS^^f^t9  ou  des 


iiiiefeâtt  j 


^  par  mer  dans  tes  îpays  des 

Màh^mfumtèravifm.  Ik  caravane  pu  ai^ 

Ç^j4iL4^i8 »  %ufoiaflt ,  ];^j|tfnpagn^.que 

m  ckl^^  foélvo^^^drâire 
[c^^a^9çqptUMr^:i^^  qu'ils 


^  On  s^  fert  aufii  (ubftantivement.  JB^«r- 
dia^,  Céordiaqut  exceileat. 
Ifardumds  ^  1  CARQINÂjL.  £  m*  Un  des  (bixante  èc  dix  Pré- 
litti  vont  de        lats  qui  compofent  le  iacréG^llége ,  qm  ont 

voix  aâiye  &^^pafiive  dans  l'éleâion  du  Pape» 
df  j^armi  tefquels  le  Pape  eft  ordinairement 
choifi*.  Cardinal  du  titre  de  faintc  Cécile ,  de  S. 
ttertê  aux  Uunt  i  &Cé  II  a  éti  fait  Cardinal  à 


*e  M  ifaravan0j.  Ce 


'tanwmnàmn  de.  france.  Le\  F  ave  fit  une  framo^ 
\fion  4c  Cardinaux.  Il  a  eu  le  chapeau  de  C^di» 
\maL^  Cécrdinal  Evifte ,  Cardinal  Prêtre ,  Cardi* 
[mai  Diacre.      *- 

Cardinal.  adjeâi£.  PrincipàL  U  Te  dit  des 
quatre  points  principaux  de  la  Sphère  ^  &  des 

Juatre  principales  vertus.   Les  quatre  peints 
'ordinaux*' Les  quatre  veirtus  CardinaleSé 
y  ,v  -Oa  APP^>^^^  cardinaux  f  Les  vents 
;,à^^  auatre  principaiix  points  de 

'  :.     1q0%^       ;  Ncnéres  Carànaux  »  Ceux  qui 

^  ibnt  indéclinables  >  de  qui  défignent  une  quanr 

„  tité  fimr  tfia^quer  l'ordre.  Un,  deux  ,  trois  » 

quatr/etfiùi  ^^nenérè  carJknaux»  Fremier  ^fe* 

cendt  trmfitme  »  (ont  des  nombres  ordinaux* 


f.  Vaikle  teUërfi^ 


^^  cataianes*  L^  0kvalierif^e  peuvent  peint 
Pffputir  aux  Oxnf^a^dcrks  p^f^ilis  Ji^é^tfait 

m^iaramiff:  i*f^b^';|éÉ^  ■ 


«c  ^  jpa  appdle^biffi^  Cusavmr^h  nonaihre  d<^ 
i;:|lifliKinj^ , Harchandy  quiri^m  de  confecye» 
V-       "  C^r^sv^jir  *>  M^miiltAkxaiém\t  éc. 
CAiUVELt£r*^Niiim  rond^ 
^ jjdfoœ  aarandetf  ^  dont  fe  fervent  1^  Fortu- 


Jv 


^^.:; 


'^  CardinaUulyt 


■»■*»• 


■i»;  \ 


. .« 


vCil^^i^î^  4S'^<^  00  de 

carcan  *.|imimi^ .  ,   ■?   -  -,  .>>.    :;."iiiv' ■-  '  ^^  •  '  ■  '  ■ 
CARCASSE.  WSj^  çn^maS!êa<otpiifm 

r.tthenmcfdr  de  chevaux.  }  ^  v^ 


«  <^#4M*  J»adèiraÛ£énrcan. Mettre        efi èenne À wamcr. ,^':^. ,......, \-j^^'^^ .  .::  . 

CARÊB&E.  rubft*  mat.  Temps  ^aWlinence, 

Îui  comprend  quarante*(ix  jours  ^tre  le  Mar- 
i«-0raa  *  de, te  pur  de  Pâqqes  ,  pendant  le- 
qu9  on  jeftne  tous  les  jours  ,  hors  les  Di- 


.i  manches;  ce  qui  ^it  quarante  Jeûne^.  Le/aine 
9s  éle  Carême.  Durant  te  Carimc^ . 


temps  ée  Larcme.  uarant  le  iSariàete^  Le  cem^ 
^^mncmeu^^  iaSndu  Carême.  VAven^  (T  le  Ca-;^ 


■'^riufê.  Jmfr h  Carkm.  Prêcher  le  Carifnc^.Là- 


■■'..:. \>  ,^  .•;li»''*'UÏ'*  'UiC  ■'.■'■' 
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V-t^ 
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^^ 
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Z' 


i^^ 


JUCétêm.ÏM 

ordinaîremo^t  cç 
Iik>rtie ,  imî  » 


0^  «MM 


^^dnfelert 


.  pir  ust  pitfoièl^ 


éffitti 

iHandtt  dijRéhdttés  p^ftdmt te tefi^      Càrè-r  ^       Oaditiff.  qxfn m  jSàttfâif^^Jb^  Mi  f^ 
ûkti  MmiMf  fr  Oàhk  »  r^nip^f  CirA»^  .jûcur       iMûr  ii  Lijirtîffif^        4  ;  n/^  *  ï;S^i  V^^  ::^ 

dbe ,  Ccd^  cPoUeryer  riMUtiéfléede  Qn^  CA9£SSEBu  ▼.  a.  Fure  «ipi:  ciitflb.  CSj^ 
IjiCt&mafigérd^Tialicfes^é^^        ^'^^ 

On  çUt ,  que  Li  Cmrlmi  ^  kéf»  mand  U 
côimnence  éàmiespréniien  footi  de  Février; 


i 


»* 


mm  wmâum*.  \tMng9r  mmfMmKmr  ■:/%••-: 

-^  <W-(ft  %«.  qo'lKni  JPHM^  à 


Et  que i>  «rAt  */«<««,  ^^utndfl. commence    G^às^UjÊ^  ÏS^zâ^l-t^'^î 


an  mois  dt  Mà^ 

Et  on  dit  figur.  Fims  nmitiâimt,tt  Cârhu 
bkn  béêm  f  poDF  cnre  y  Wovus  ttcfdà.  rai^ettez  à 
un  temps ,  à,  un  terme  fort  éloigné.  On  dit 


-V/Ai  .   ^.. 


CA%QA190K.ttyt 

cMdiTeé  qqi  «ttk  U  cfiÉrgi»  eMKfe  (Tin»  «£A 
feau.  Oh  M  Prit  m  véÊgmWm  U 

àdfi  fi««r.  àà'OH  Met  U  Càrim  IMntumt ,  pour    CAKiE.  C  f.  ?ouràtatt  dd  Xttaâie  l'cÉ ,  & 

teére  <iae  de*  os.  Qt  uéif  MMW^frt?^ 
u  tA  qoel^ttefois  neutre  p^lnt  Èdifi 


■-y  '::: 


dire  >  qu'On  exige  des  ch^fes  trop  difficSes. 
Ce  Doàéur  débitt  une  UtotdlèfMiy  i  U  mus  ikn 
U  Cartmc  bien  haut.  , 

On  dit  prov.  qu'l7»  bMmt  a  fttcbififî  àfis 
four  un  Carême  en  (juéLpie  endroit  »  pour  dff^  * 
qu'il  y  a  été  long-temps.  Se  qvTû  conhàk  fort    CARii  •  Ils.  part  /"paC     1 

ceBeu-là.      •      '      '-:•■  ^■-''  V- >^^^-''  m  mmmfi  i^^i^ 

On  dit  auffi  prov.  d'Une  chûfe  €rà  ne  màn-;      màiff:^.  . .  ;;%^^^^  .•^•^-^^^^^^^^^ 

qtie jamais  énceftdn teiiip^,  àninhhoimé  CAIU^lâ ttf^dMt^^ 
qtiiie  tfovfve  toujours  en  cettain  enfdroit,  à       eft  ordînak^cfil  iyb^ 
certaine  heure ,  qu7/  A'jf  fHimtftt  ftanftus  que        iH  wétmt.  Jttà  ÊÊfU^mmiîMmk 
Mm  en  Carême.                     :  .  "  ■    ;.  •  '  fiéU.^  ^-,,.  ,  .:m  Z^'  -:^^:;Ê&k^^MW^^:-  - 

On  dit  auffi  ,  tfUn  hùtmne  ifû  arrive  à    GARMESit  m;Tame  doif  <)»# 
propos  en  quelque  endroit^,  qu'l/  arrhc  cm^       trate ,.  8c  qut  le  dît ,  ILprlqiKè  ^wùii  cov^  de 

dé  on  aii&è  les  démneài^       m: ^pèkié 

trmrmmim        ■...]  y  ■.-■..  -      ■  -  -'■    ^-i^^   •    .  -  rm:;f^^:^ 

CARMm.  £  mmtogaee^memûtÊmÊÊ 
fort  viv^:M^êmW>  eà^mJmffiMihm 

CARNAGE,  t  aumm^i^mk  m^ 

un  girdmi  C4tmàp  iii  iiàéH  rWtrriUé  t^ 
On  ékt«ii^,ai*OitâWiiifàraiiéearwk[, 


91^  Mars  en  Caffme, 
C^rIme  9  fe  prend  quelqttèfois  pour  tous  les 
Sermons  qu^uh  Prédicateur  pfêché  durant  le 
temps  de  Carême.  Uj>i  tel  afedt  imprinur  pn 
€ér\m€.  lACaremiunteUVnùlrridkattw 


\a  deux  Carêmes  9  tmt  C^thnet,    .^ 
CARÊME-PRENANT,  f.  m.  On  appelleaînfi 
les  trois  jotrs  grai  qoiptécédèntnnmécfiate* 
ment  le  Mercredi  des  Cfendre^.  Citviti  Càri^ 
me^prenant.  Il  eft  du  ftyle  fannfier. 

U'  k  prend  pttis  partîculié^emeiit  pour  le 
Jour  du  M^i^gràs.  iLèjmt  de  Cartmi^enémt, 


On  dit  anfff  »  qùrOttém  ttàérakd  a^kê 


prenant  avec  fa  fentmt  ,  & 
Citti.  On 


On  dit  9 
^ent  de  Cétrnage 
la  chair  des  animaux  Qu'ils  ta 


,  pour  mtj<ffua  vivent  de» 


Et  un  dif  proirah.  cp'Ii  pùtt  ùére  Carhhe^ 

yec  fa  frmfni  ,  &  Pâfms  éeute  fm        la  cftair  des  animaux  gq'U»  tn^-V  :  ^   t;:'F 

(fit  auffi  par  plai&ùterie  ,  ôç  pcfur  GARNASSIJËR  »  1ERE.  ëd|.  <^  ft  paît  de 

excufer  certaines  libertez  qu'on  prend  pen-        chair  crue  »  £l)ui  en  e^  fort  pfièt.  11  iè'dîc 


dant  be«  jours-là  •  *fm  e/l  de  Cartme-vrenant. 
On  appeHe  ordinairement ,  Des  Car/' 


enans ,'  tkvx  qui  courent  eih  inalqtieiîial  ha- 


&  la 

'iT.kti^  .  'y 


^t9mjùaxxx.X^eerbeM9éM,^wmr*^  y  •« 

vrenans,  l:;eux  qm courent eH tnaiqtiemal ha-  fl  &ndfelà6i  <2yiiiaM^^^ 

billbs  dans  les  rués  pendantles  jour»  gra».  On  chair,  fl  fe  dk  des  boriunléltri^  |^^  %* 

dit  encore  d'une  peribnde  /i^étué  <f  tme  mariiez  temrknam  Jmfin  f^if^^é^  M  t^^^dm 

rc  extravagante ,  que  Cefi  un  vnd  Carim^*  ■ .  des  MkiJmMâàx.:^    4  #"  \'' f    V"^'  !^ "*'  ■  -v  :;'' 

f^^wifi.                                             •  CARNAtI0N.  ££lpié*Tei^^ 

CARENE,  r.  f.  La  quille  &  les  flancs  du  vaif-  préfenutioil  de;  ht  chviié  Pliottmie  pat  le 

:  feitt  jufqu'à  fleur  d'eau.  Ce  iii0t  ,0'a  guère  coloria.  OmsdnMmt  ejrbék,  vhe/teé^ 

*tt%e  quedans  cei  fiiçons  de  pirfer:  11^  reik.  ^^>?^ -4'                       ' r**^'?         7^; 

-'mr  a&ke  À  un  vaiffiau,  qé  eAk  mettre  fiir  CAJl^AVAL.  Cm.  T0^  Mm*itÊ9m- 

le  côté  pour  le  radouber.  Mettrk  m  mdpmi  titffeiifeitf,^coittittèi|eefe^^ 

Werêtrifte,  c'eA  le  metti^  fur  le  cdté  pour  le^  .    .fi^ 

tftccommoder  àiik endroits  qui  font  dÉni  ftmu.  .^■eb  Cmnépéà.  Ut  éûernfimitm  et  oinue^iéd. 

CARflNfER.  V.  a.  Donner  carène.  Cn^i^  des  CARN£.£  f.  L^uigle  attéHeor  d'une  oiene  •    ^ 

i^oMMux.^       i                         '"*  "^        ,  d'mit  tfHt ,  icc. 

Canitii ^it. |Vtîcçe  paffif.  yhtJt va^m  c^  de  Upbrm.  ^^^^^  '^^  '  n^-À.jr.t,        >        ^^ 


^^^.;^    ['        c  vr>     .^      ÇARNÊ  AU/ voyez  CtlMLrt;: 

CARESSAMlT)  ANTE.  adj.  v.  Qt^  lâtne  à  éà-    CARNOWrÉ.i  f.  £  Exaésmm.  toMut  "de 


feiTer.  On  lMiime(fJin  cmjfàm,  Uejf  êlm- 

meur  aerefimte.  ^  ■  ■.       .  '^^ 

caresse:  £  f/Tènéigiiage  ifdRiakm  que 


fi 


ehÈk,(fâtktbUé  dm  hcaèm     là  verge» 
de  qui  empêche  le  piAifi  wl'(Oif>^ 


^.> 


««,. 


M 


•»■ 


i      A 


4' 


V.' 


GAAipT 

f  *Mi  jeu 


Ut:  •^■ 


Ihfirt  de 

r    1^  (â<l 


-^ttte  cal 
.jWheire,^ 


•■^  ,« 


■•       i,- 


.■e* 


r  '": 


X 


/^.  V.' 


:     . 


.c^ïV'   i^ 


k-/i 


Vf' "-.'■. 


w& 


■M 


^  -^- 


.■"•Il 


;r,1li 


Lpai|B«  fi  £ 


-«. 


^ 


éff^pn* 


■     tà'téBTty 


V0J* 


wâKfmW  f 

'^'QQ'JtYTic  incxHinicnicnE*''^-''^''/':!^'^^''' 
54pi  jèii^J^^        fine' $«me  tel  jtHi^c 

vmt.  C4rm  m>h.  Xàrfef^^^  ûw* 
if 


... -'Vi^:» 

f  ■.  ": 


tS 


'M. 


'm 


Sa  piu&tt  de  lirdmip  »  (^  a^^ 
Uft  etJiNm^î^  an  ourré  >  dan»  lequel  on 
^initedÉtWltfli  det  li^gllltiet  »  A^  Ûncani 
JkfénmfU  Vf^àni  i$  pfUgir.  Un  eani  de 
Vm  téÀrt  êmdmmt.  Un  earri  far^ 
Etonappdki  lfi»r^/i'#4M»  Une 
pièce  d'çm  en  cair^     -  :^t=^'        * 

C>^|^^^  Cirr/|l|wli^  pièce  dti 
tpmkf  d^d^mitt  d'wi  mouton  >  lorfque  le 
collet  ft  r<^paole  en  foiit,dehors;c'eft  ce  qu^:)n 
ajpprfle  antfèinènt ,  UniumàMi,  '  ^y.  -, 
I*  On  appelle  *  Carré  Je  Mlcttd, Un  petit  cpfr. 
Vt  àoiàm  fevaè^  leur  toiletté/ 

iK  dai|i^^  IlN^^  lAett^t  leurs  peigne$^& 


■g^:mti  aràeue  fst^&m  lïimeo»!  i^tcer^^ 


^  ftiir  >  deims  de  eédteiS^^ 

M^Ê&i^SÊMlW^^  •-■^"y#»»«tte  de  monncSeron  #pellc  ^Varr^, 

m^mMmiW^m^:^^  de  dé,  où 

m  ffàvé  éA  cretix  >  éé  t^và  doit  être  en  relief 
QQifi  reueimiiapce  qu  u  «  preç  un  auc,cnieia  ^   fvrià  imédaine  dn  fiÀ  lamonnoie.  Graver  m 

M^ma.         ■■  >  ^^^^^^'^^>^|f^^  n^  guère  eiii^  due 

Pildtcd'Ulieperipfl^  La  carre  itunçLt^ 

^ty<fmiàm$^^^m  -ê^ÙÊ^^il^^                de  la  fbrme  d'uo 

.     'v  •;^^^.«:;;-^^^^  dire.  Le. 

CAR,PEA][y^m*lMk^  hàlbit  itt  La  carre  iuH 


:..•;■■•  j- 


Ml  r>.  £  Aairè.niiiiini|^.  uoepe- 

X  ^  '  A  '  -^  ■  #  i'v.' ■/-!•*  ^i^-'L^'i  ■■  ^-■*-  ■■-■ 

"^meoirs  écrtvét^^  Qu/m^  âdjéâ; 
1^  Itearé  à^u^itre  dftei  i  &  qua^é 
ies  drii^  Parfakeme0^*  mem.-f^ 

«ptte;^  OH  i  Urots  cpmii  V  que  portent  les 
twoâeurs  I  les  Ecdé$«ftiqtles  >  ic  les  gens  de 

Juftiée  dans  leurs  fonftiOûi^^j^^^^^^^^  , 

;    .  Pn  àppelfci  J^^  %u  fin* 

plemcnt  m  Carrée  he  jeu  de  Paume  où  il^v 

«  un  petit  trou ,  Âf  uft  ais  au  lieu  de  dedans* 

^    On  appelle  9  N^itére  carré ,  Le  nombre  qui 

.   tëfolte  drnn  antre  nombre  multiplié  par  lui^ 

laâtt^  Mu  ijt U  nefUAre  eérridê^ejjtmre*  fài^ 
^^JHé0tifére  eérri de Èreh.    '   '^''"^■^'V;^•^., 

*  On  appelle  en  termes  d'Antlulji^^ 
s  fijwr  earrfft'L^  c&té  du  nombre  carré.^^^ , 
^'  êxer^re la  tmkte  carrée,  treis  efi  U racme  car». 

f\  .On eefp^ ,'  Tèrkdê  catrée \ . Une  péciodç 
I  M  quatre  fteMbrei  ;  A:  par  extenfion  on  m- 

*Keuie  A:  Ùen  faûtenne;  qudqâ^dle  ne  foit 
pas  de  quatre  membres.  «  ;k 

>^0n  appetk  »  jP«rifr  carrée  y  Une  partie  de 
'  Avertiuânemfim»  entre  deux  bomniesA^deuJ^ 
•  ''  fismmes*-',*^"^'  t^^^^^-^  -     -  -  ■        ■"■^' 

X>n  dit ,  m'Ua^hmme  ^  carré  dêi  éf aidés, ^ 
-  pour  dire ,  $ni  eft  WgÉ  des  épaules.    ;     V 
y       Ondttprov.  fcbaiI^poir^emocquerd*Ql| 
homme  qui  raifonne  mal,  (pfU  ranime pijh 
it',  carré  eemme me fiiUtex^v^'^ i^r.'  f' 

'^.?"-.^-.-  ■■■.     •  :■  •» 


'^^Z^^*"  #  JP^  boutd*un  foulierr/ 

-^^^Qif  m  >  qviUne  ferfinne  a 

une  htme  carre ,  pour  dire^qu'Élle  a  les  épau^ 

\  lê$  Ibîen  larices  et  bienfoumies^  &  que  ceb 

ht  deniié  de  la  preftance. 

4^    CAIIRËAÛ^£  lit  El|Nice  de  pavé  plat  fait  de 

tdre  cuite ,  de  pierre ,  de  marbre  ^  &c.dçnt  pn 

(e  ktt  pour  paver  le  dedansdes  maironl,1&  des 

Eglifçs.  Petkcarteau.  Graml  carreau.  Çaiteau 

de  terre  cpUe,  Carreau  de  fétiencel  Carreau  ver-^ 

fii^.  Qtrreaiàde  Hellande.  Carreau  de  Lkieujç: 

f^erv^     de  Cden.  Carreau  de  marbre.  Carreau  i 

Ifnatre  fém»  ^^J^  ^  ^  kxjiuge.  Carireaudé 

jeu  deifume.  Ufa§e  à  deux  cairrtauxi  à  treu.  car;' 

reaaix.A  iféà^  carreaux  la  béiUe  la.ferd^^. 

/    On  &i.  Plier  du  Hure  àpems  carreaux  yfor 

jetiis  carréàuxxf  pour  cfire.  En  pluiieurs  petita 

i^aftez,  £t  ivj  à  de  certaines  étoffes  façon-"' 

nées  qu'on  'appelle  »  Etejfii  k  fems  carreaux. 

.    Jeuer  au fiic  carreau ,  Sorte  de  jeu  où  Pon 

tétte  en  Vatr  une  pièce  de  monnoie  >  &  où  cè^ 
ui  dont  la  piè^  tombe  le  plus  loin  des  bords 
*  du  caireau)  gwielecoup;    ^ . 

\  On  dit ,  Ceucberjurle  carreau»  pour  dîTc^ 
Coucha  fur  le  plaiichen  Jeter  Jes  meMes  fur 
Je  carrem^ffont  cfire  »  Les  jeter  dans  la  rue. 
Où  dit  anm ,  /«<»^  éjàeLnfuu  ,  emcker  mêeU 
epfuufur  h  târreau>  pour  dire.  L'étendre  lur  la 

Îlace  >  mort ,  ou  tr^'-bteffii  :  Et  Demeurer  fur 
carreau ,  pour  dire  t  Etre  tué  iur  la  place. 
On  appelle  auffi.  Carreau  ^  Une  des  coù^. 
leurl  du  jeu  des  carte^^  mai^uée  par  de  petits 
Carreaux  rou0!ji.*t^3«  y  iriiitr#ifN.  Vu  deux  d$ 
\  carreau.  Jminr  en  carreau.  Là  tr'mupke  tft  de 
'  tétneau.  Il  iêume  carreau.  U  m*éft  entré  deux  cor^ 
femetlUn  Mai  umpamêi  m  ^ktkt  de  carreau: 
,  V    On  dit,  d'tli^liomn^  qu'on  mépri/R?  '  <pie 
^Ce^uu^ahî  âe  carreau*.  A  ta  troué  cemme  mk 
.  e^alH  de  carreau^'  ,:^    -  'j^-x::  ;^  y  ^.i^4^^^'^ 
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Garebau  DB  VStiÉ  j  Pièce  de  vtrrc  q«c  Ton 
emploie  aux  (mlti^  Cafir  tm  can44m  4fm, 
tri.  Rimitm mêxaneMUéU viirt.  ^  .o:.v-^^^=^  '..,., 
«Cabbkau  s  Couffin  oirré  dont  oo  fê  wt  pour  \ 
1    t'aflêoir  «mipour  fç  foettre  àgeopux.'  Carreau    , 
divelÊuruÇansaHii  brocard.  CarrtoHj^alênni 

camoH 

Caari^au /^ite  de  fer  à  rep^4^ 

leurs  fe  fervent  pour  nbamt  liQS  coutures  des 

'habits.     ^   ,^;.  V.;.-.^j^%^^.-^^  ^ 

CAMEAU,Erpece,decaiIlpuqu^onditqmtoin-    i-» 


/ 


^^t>'; 


:%■.,*,., 


Ôà  <ét  1^»  f 4|^ f4rr?i'#,  pcmr  dir^^  Se 
felbudrf  i  wp«^  une  cii^\|iq)ir9^ 
^  la  répugnaM^  fit, 

pfe  iiia%ré||iiii 


\V^v ,  ÎSorte  de  fer  à  rep^fer ,  Icwt  les  tail* .  .  %ikw%  oi^  4e  «Mr?^  q»dw  iWMI  i  j^  on 


po^r  dm /^Ifif  i»w 
RR|iu«,$ç>mi»d%9rçinen^^         le  cpnrs 


be  quclquetoii  aycc  le  tonnerre.  Lt  fm^^u      Wk vie .  pii#  |tjlif|^  an^çi^  «Ç  enji^^  f 


;  On  appelle',  irifck^^qmxim$  V^k^^M^ 
•  .  .brochet.    ■     ■  .■..,  . ,  :f::-i\' 

Carreau  ,  Sorte  d'opîlation  qiii  preflè  Pefto^  ^ 
mach  9  la  poitrine .  &  qui  rend  le  ventre  duj^^^  ^ 
'& étendu.  />/  tf^ant  fini  flut  faitu  mi  cmfm.\ 
noH  aue  les  rrandes  fcrjifmeUi  ^  ■  ^\^ 


-**;V*;.'- 


.V 


QARRèFOtfk.  f.  m.'  ïl'endrçût  auquel^ 

fent  deux  ou  plufieurscbeniinsàla  caropi|gpe» 

bii  pluiieurs  rues  dans  les  villea ,  ^ur0^ 

villages.  Flantir  des  Crmsfié^  Us  çàrr^^K^ 
-^Le  CÊHpeur  de  b0iirlifui  fifiigé  féir  Us  cdrrîfmf* 

Li  ftufU  atftnéù  mfrn  U  çdorr^fiif^^  JPn^Arr^, 

fin  de  trompe  par  Uns  les  carr^Hértlh^^j^^i^^'- 
CARRELAGE,  f.  m.  Ouvrage  <k  celui  quji  poie 

le  carreau.  Les  ouvriers  preMnem  iampe»^  cb^^ 
^iieteifede  carrelaàe,     ^'  '  ^  '  '  >^' .^  '-f  .^iCt'  '"•:■"■. 
Il ugntfie  aufl^ quelquefois^»  Le  carreau »> 

&  ce  qu^l  en  co^te  pour  le  &ire  Pflifer.  UM^.    4^^^^^M 

eoki  tantjewrU^arreU^ de  f^^  ^,  .    .■,.^.^^^.,v 

CARRELER.  v.>  Paver  de  carreaux ,  dé  ter-"    A^i^^ 

re  cuite,  ou  de  pierre.de  marbré,  &c.Cfr*,|v<^^    mû  j^nii^ 

rekr  imefaiie ,  ime  cbandnie  d^M      earreauxî    /  qui  Intgfl^m 

Carreler  de  grands  carreaux,  CarreUr  de  car^-    1   tefir  epuUjtfuu  ^  dmikle  èifii^^  ^  tefrm^  |l 

reaux  de  HolLmii.  Carreler  deirierresM Uéf*    h  *  4  %"  ,^   ;        i^r> 

[Paire  carreler  despUmchm^    /    '  W"^  ^  ®  JÇARMU/^^  )e  çitfrilîpn; 

Carrelé,  ée.  participe.       4      ^       f '-     \    U  0  fife  i  U  regtd^ 
CARRELET.  (.  m.  Sorte  dé  poiflon  dé  mer  /     frfwr.  ^       ;- 

qui  eft  plat ,  &  quiadepetites  taches  rouges.  /  CAB&ILLONNEUIl^  £.B^,Qd]i4  ^^  cairtfl- 


'^-ê.  tem^  JSe$^  de  U  c^r^ 

Ou  dît  aofi  %iyjgK  àf^ifftm 

mer  une  occutfbh  M  pér^m  4  d'exçiçer 

1ERE,  fimi^iuffi^LêjtMldç^^ 
t  k  pieiT^  TVir  dettes  d^U  c^rf^f.  D^ 

Oii  4}i  ^  d1Jà>4tt^^^^q^^        tailla  pto* 

loirs  Ibis  •  quT/  4(  usfe  earrmedaus  U  f^ih 

^  4m  É  t9Pm  t  ^0t§lÊÉÊmm  ftfete  de 

ure  &  <r  ac^oidi  JJMwrr 
B  fienSiSt Jigur.  Crièriêf  Krandfyruit.  Ûuaud 


%ï'i^'M^iià^'''-^''yi 


qui 


Carrelet  ,  iign^  aum  r  U^ie  ferte  de  âèf 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  le  poiiibn.  Pren 
dre  dupeifeniau  carreiet ,  ^iver  Mf  carretee^   ' 

CARRÈLÉIJÏU  fem.  v,  Qdui  qui  ppfe  le  car-i 

CARReLURE.  r.  f.  Les  femelles  neuvetqu'o 
met  à  de  vieux  ibuliers  j  à  de  vieilles  bottes» 
.    Meitrejme  carrelurê  à  des  fiu&$rf,  ^  ^  - 1 
On  fi^r.  À;  baflèm*  o'IlJn  libmnie 
Il  a  fait  un  boh^rqias  > ^qu'JU  fefi  j 
carrelurê ,  «pt'dfi^  demU  uue  bmrne  carrelurê 
de  ventre.  "'     ■'    •■^v''   V^V*.- 

CARRER .  CAHRVÏLE;  vq^P^W.^ 

ÇAllRlER.  t  m.  Ouvner;iidniié^^i^^ 

?ui  travaille  à  tirer  k  pierre  dkicanim 
entrepreneur  qui  fait  ouVirirunecarrim  pour 
\  en  tiret:  de  la  pierre.  Marne  earrkfr.  Mauemvre 

^.^MwA^M  *    ,        ^^^  '   ' .  '■■'<^'■^.'    'lA 'Jii:  !■•  ■■  ■■»    '       "     »■ 

vaP#TlvF>«  '1    ■■,*,•'. ï%»  .♦,.' 

CARRIERE,  f.  f.  LliNe  /JUeu  fermé  de  bar- 
rières >  pour  courre  la  1>ague;  ou  pour  d'au- 

'  trei  exercices  d'homme  de  cbevaL'  I«#  beui  de 
la  carriire.  Aller  jufyiâau  bout  de  U  ca^riire. 
S^àrretermwd^JhUcarriire.Kmrerdausla 
carrière.  Oievrvr  là.  carrtire.  ^x^y^'Ji^fmm'uà-^^.'''. 
'  On  dit ,  xi'Un  cheval  de  maiu^  #  ou  de 
courfe,  q^Ilélnen  fimnfu  cmîire ,  oour 


"lonne»  ■■■i  "'■  ■>!►•  •'" 

CARROS$£.t  mvEfpkelC  àqulie 

rouelB  »  Aifeei^é  &  couverte  »  xlpnt  pa,  fe 

.fert  pour  aller  ccimoipdiénient  pir la  vill^  y  A: 

:à  la  can^i^.  Carrelé  4  fértin^.  \Çdrre§e  À 

'  fonds.  Carrefic^.  ÇiierrM  de  fama>^ 

Carrée  de  huefgt^  Çarre^^^^  Car-^ 


de^.^  cmefi  rudfn^M^ 
kes/hsmauuteis^  lesiU^séT^ç^rf^ 
fefi  à:  reffktr.  Carrée  l  fiicbi.  Cm^fi 
\earu^  Vdn^e  j^mq^  Fafre  rouler jm  $sir^ 
r^^i.  Amir4$^.ifÊmfe^ 

vheimHx^  d$  çmifbf  Mmf^  w  carri^ 
cef^ jd^téBtWf^rVn  êorrefi  bieif  a^fâlljU^ 
iir  m  cMj^éM  cdhrege.  AkmteM 

fe/ràke  01k  crnn^^  Ouvrir  £$  ger^  fm 
carrefi,  jèueir  c^rejfi.  Prendre  eurt^^  \C^ 
refe  df  ifebure.  f^effe  de  reuM.  CéMfe  k 
q^asn d^éi^^  Cmrejfi i  ïïx  m^misi^^]'     -• 
-     Oaàtfigur«&provsd'unboQime(m|^^ 
v|>nital  o^^i^e  »  que  CV  mi  vrd^m^d^, 
barrette.  *^'       k'i.o.  ,.■•,•';■  .■■•' 

CARROSSIER,  t  in:  faifêiir  <|<|€»fMb.is^  V 

j^  lier^é^r^^  Ôndit ,  d'IJh  çhl^  épai» ,  tca^  :* 
verfe,  &  propre  à  bien  Qiwr  Jù  carrg(fe|^qu(i||    ' 
Cefi,  un.  beifcàrfeifiÊt.  .  \  ^  f  -  ? 

J   •.,  ,,;-V.-,.."i5).,';  pi--    -       ■.  .     . 
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t\:  J-  '^'^■ 
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f   iPC>nfif^ordiflff|rMM 
f  detétet»  éx^ém 

9iM^tei 

i-^éàfàdUdti 

fiiWf^S!!^ 

Cft»ir00S»&  Ten 
métid  ,  éi  ii^i  d^ 

>^  do  fMe  fem&rv 
CARt AiœR.  V.  il.  ] 

cocher  qui  met  une  ç 
l^faux  &  les  deux  iS 
r  çkerafirÈ  bkn  tmàt^ 
CARTE.  £  f.  AflêfU) 
:  eoUec  rofifbr  fiutut 

cme  bien  battue.  Èi 

.'eirdflMueiiieBt  du  me 

"^^piâlé  cette  forte  de  c 

CAR7R|fedttaiiffi,De 

Eïtits  cartons  fins  cot 
iH^.marquëte  de  éà 
I  diflSSretites  toufeors  I 
I  jouer  à  divers  jeux.  ( 
M  de  piéuit.  Des  cm 
itbembreL  Jéuè:  auii  \ 
Battre  les  cartes.  Cèm 

^me,  n Met  rentré  i 

m  A  Mltpi  best^i 

uurs  d$  caneJSJcameÊe 

^  iilplkGsri»!^ 

^ur|ad^)cnfe'd 

japiÊi  mit  les  càn 
CARTv^fedkanffiAi^ 
;'Jhiii  répat .  chez  ui 

^  On  appefle  i^  ■  î 
pe&eiiidf^ 

Iblid^meiit  bâtie  I  ce 
.l^l^ts  châteaux  que 

>   ObaftjfWxïî^àttol 
iqùieftdifik^ 
^    tem ,  ftenmL  des  certes. 

lemer  des  wdfibm  >  ai 

cMei  fim  Uen  brem 

faoïHnie  qui  eft  plus  < 

inftrtit  qu'on  autre  dai 

^bekdmepnv^hdeà 

■  ■'l^Pfi  <Bt  figur,  Deunci 

Çmb»  ^  éour  mre  f  La 

.     d;uiieà%e,offiird'èi 

^    "ioûè^Xe  Ptiuce^i 

jpoj^naue,  U^mnd< 

repréfente  h  pdtti<^ 

•  dd  g^be  tenreftfo^^  ^ 

:  improvinceparti^iÉi 

.     ;;    Uoditauffi,  Cirf» 

Uére.  Etdanscefens 

f^bffj^m.TuireUcs 
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tegtit^MmÀ^  pitf  ^^4^^         OMte  qpf  ftprtfiwitc  totales  les 

Ué^^rétm  >  (0^  JMbk^  F^dirv  Ml       (jifitt^;  Uê  mouiUages  ,  les  ibodaMt  d^  .ki 


\,^' 


',  CBrrétfil ,  Le  fiea  «  la       Çmê 


uifii  ,  Une  carte  9tti 


cpotieùc 


:>^  eoQes  l^spilfar  l^lii^  2)f£i  cétrtifnt.  Dt  Is 


0U3S&  Terme  emprymté  de  l'Alfe.^  ^^^     Oà  ^  pi^.  &  figur,  dans  le  méU  fcns  •      -    ^ 

,^  matid  ,  ^  ft*a  d^«i£tte  ^[iftéii  cét^  parafe;  fl|u'C/i»  *s«*é  fiât  U  foru ,  pour  dire .  qu'il       .     > 

iJ^jfafer^'W^»  JM>«rdn'e*  niredëbauchei  II  uinpArfiiheinent >s  btrigues  »  les  imérétsde 

/$ WOT ftj^l* ftwiD                                  y.  hdour»  les'i^^ 

CARtAYÊft  ¥.  ik.  n  iê  dk  en  pariant  d^ln  tiér,  d'une  (bôété ,  d^une  famille ,  Ik^ 

;.  f  cocher  qoi  met  une  pmiére  eibre  i^de^ix  dbe-  CARTEL,  f.  m.  î)iR  par  éoît  pour  u%^combat 

^'vaux  ft  lesdeiix  rou^  doi  ciUTO m*  CSr  ^  finguHer.  B  (è  dît  auffi  d'uh  défi  par  &rit  pour 

^"^  chif  s  fi^^  hkii  t^ruoé.     [^'^y'^.            ^  ^  un  comtlat  de.diverti0èment  ,  comme  aux 

Tûurabil.  Un  garttl  di  défi.  Mm/pir  m  car- 

fmi  km  è^éttm.  EAp^  wnon  k  {ertplus    :^^Jlûpà&e  auffi ,  B^emi^t  mit  <$mre  deux 
^}  àféasktatm  du  moi  mCmrtm  ;  Se  oti  ap-       partis  ennemis^  TOur  la  rançon  deâprifpnniers. 
"^|>idUe  dette  ibrte  de  cartç,  du  canon  fin.   ^      ^  Mi£litkc0^t.uc4&tilijlfyi.    :^  ^    • 
CAaTtf|edhauffi»DeFaflëmblagedçpldfi^    CAWTJ^Vt ,  vwn  S^pÀRTERON. 
-  p^    cartons  fins  cototx  èii  oim  Ipiifl  <)ui    ÇARIIER.  £  m.  Qui  &t  &  qui  vend  des  C9X 
'  fbilt.nitrqoétè  de  difierentes  figures ,  pu  '  df        tèiè Jouer.  Af4Mrr«  Cartur.    ^  . 
diffifreù^s  touleors  I  ft  dom  <m  iê;  f^^^  .CARTiLAGE.  £  m.  On^^pelle  aihfî  cette 

jouer  à  divers  Jeux.  Un  jeu  di  fm^Kpircar-^  Vpartiedu  coips ,  qui  eft'de  nature  moyenne 
l»t  de  fiénk.  bti  $éw  dij^^  dii  td^r^  \  entré  la  chair  &  Pos.  Ia  eartÙagt  du  miL.  JU- 
Jfh$nAr0.  Jàiêt^  M0è  €0rtàl' Miltr  Ut  çèakttà'<J'  ewrûUmi'dês wéUti^     >  ,^J     ' 

tmift  hscofw.  Omprtt  la  cmrU.  Ecànir  mit  CARTllAGI^IEyX»  JSÛSË.  adj.  Qui  eftde 
0mrtt.  n  Mtft  nmi  mt  ç0ru  fâjfd  f^  imtqre  4^  àutilaçe  »  qm  èft  compofé  d^  ây:-' 

pii.  A  0  li  fiii  kan  jcà  di  h  carte»  Rdrt  dej        ti^ft^  L^spè^rnit  cartib^ 
$m(ndààtmJlfiaimi9rj^^  CARTISAKE<f.  f.  Fil»(bie«  or>  ou  argent; 

^tl^lllte  Çaruty  ce  que  les  Joueurs  laif^*      tortillé  fuij  de  petits  morceaux  de  carton  fin , 

Y  dont  on  fej.fert  pour  leç  dentelles  &  lés  brodp' 

,  m^.  Dn^U^  à  cartifmt^  .^^^  ^  ;       .      ; 

CA]^TOR  f.  m.  Carte  grolfêi  &  for^e  #  faite 

de  papier  haché  V  baltu  &  collé.  Grés  caitfn* 

Bas  rnufmcancn.  Un  livn  nlU  avec  du  car^ 

fon,  cncartM.  Boite  de  carton. ^         i   4  > 

^n  app^e ,  Çartonfin,  Celui  qui  n'eft  fiiit 
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■^ 


./,■ 
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"^vtib^^èépit^      cartes,  ùs carus  vam 

itMHàmntfanxdÊÊt^^ 
.dmàelfbimf  mi$  les  cdiui.  'èMèW^'-^^i^y^^-: 
Cabts  »  %  dit  anffi  du^mémoire  de  la  dé^yaife 

^un  rejpair  I  che^  ut  Traiipu»r*  Amn^x,  U 


''On  mdUe  figur,  0irjir#4iif  du  carte  pVim 
:pedtéilwibii  de  campa^e  fort  ajuftéé  ft'peo 
jblidement  bâtie  f  ce  qui  tt  dit  par  rapport  à 
nftecietfts  chiteaux  que  les  en&ns  tbnt  avec  des 
Wteii.  ■  ,,'•■"  ■  \  .^:i-v0:^;h:-'^^ 

^>^^Ob  iUt  prov4  à  du  homme  qui  fe  plaitit,  de 
ioùi  eft  (fimâlé  à  fiitisfiure ,  &vus  n^kei  cm: 
tem,frenezdes^càrtef.  '  /  \  ■■^■/^^m^mf^ 
'On  dit  ^ur.  Bromller  Us  cartel ,  pour  dire, 
iisnier  des  wHUîom  >  apporter  du  trouble.  Les 
cÈrtei 


i^<îï7 


W 


4 


foutés  but  j  ibnt  fiirvénnes  ^  00  de  quelques 
changemÀ^  qu'on'y  Veut  faure.  JRstr^  m  car^ 
Û  Auttre  we  carton  à  an  Iwre,  ^^^    /v  ^•4:■'X;:' ■ - 
O9  appelle  aufii  »  Carton  «  Des  defleins  en  . 

S  and  9  tracez  fur  du  p^ierj^4^aprè8  lequel  le 
fintrc  fiût ^  frelqueé      ^;^- 
kên  hoidlÛei.  Et  en  parlant  d'uti    CARTOUCHE.  L  n^.  Sorte  d'oriénient  de 
homme  qui  eft  plus  clairvoyant  >  ou  mieux        fçulptust  ou  de  peintura  «repré^^ 
inflbràit  qu'tin  autre  dans  une  affiure  »  que  Çeft       ton  roulé  Se  tortillé  par  les  bords.  Croifer  dot 
kn  hei^efid vek U d^nr  dts  çgrtct^-^^^<  >      arms  »  peindre  des  armes  dans nft  cartoHcbc» 
i  OfiiÊk  ngur.  Donner  cartêmÊfnche  à  fiMl*    t-      Il  le  dit  aulfi ,  dUné  charge  nour  le  ca-» 
^nTim,  pour  Srt,  Laiffer  quS^p^tm  màitref       noa»  comppféededous^.debalJeflidemûuf* 
<^uiiea»Ùre,ofiir  d'en  pafopar  tout  ce  au'U       quet ,  4c  oe  petites  pièces  de  fer ,  le  t6ut  en*  * 
VodÂia:  *Lê  Tfinc94dmmi  carte  Manche  a-jfjf-       veloppé  dans  du  carton.  Çanete^ckargia  car^^ 
GiiiraL  *  "  '  ^:^^f ^6V<^'  wiidlnr.  iif^  i cartenche^^,^..:^,:,.        •    ^^^^'-^. 

kin  appeUe  y  Cdrtè  ^^^^émé^tné  •wGÙ-  ',  -  ^^  On  appelle  auflt  fQurtmblt ^Iol  charj^én* 
fré^ftiane',  Vflè'«inde  feûiSe  de  papier  qui  tiére^^'^^iu^^^^^i  vqui  eft  daM.unrott-> 
teprélenté la pdStîob  des  différentes  parties  leau  de  papier.  f  ''■-},:^t.j •^^^^ 
du  g^obe  îtntBàel^  ou  de  qnelaue  rédon^  CARTULAlRE.  £  m.  Reçuol  d'ades»  titres,  Se 
lio  uipvince  partià|iàéréiu  ^4nv  G^agmém^^  les  autres  principaux  ipapiers  »  concenUnt  le 
'  on  ditaum»  OiiegMaie  rCartc  nmiAu^  tempordd'un^nonàftére  ,  d'un  Chapitre j  91». 
Aérw.  Et  danscelimson:dit.C^#iMi«4i^^  de  râelque  Egliiê»  C^riiiUrv  i#  C^ 
Carte  tnfograMqne.  AfpêkkteUcaM.  SéepUr  CARTAtIOE  Cl  Tenne d'ArchiteAufre,Fi* 
kUmtàepruuféùreUc0rte  (piredeiemme»quttientlic(udecoloi^ 

Ucarte.  t^.^'-^^'^P^^i^'^.^  /  pilaflWi&domlatétoibûtientd'^^ 
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-  :^         %^r^  fif  j^^f0$r0pwm^E^ 

•CAS.  l!ytf%  Ort^^ 

^      foa  dans  l|Éi  déâiiiiuron  ^  npint»  En  »<>»«.  éh^iff^ffidm                               W>/ 

^      langue  Icii  cas  nc^fo^tmirquies  que pttleài^  pmcmctfmà^                             .  .-<  '  •:.f-'^ 

ôcles.  X%#iMit# I d^rhmhm.Ànmmi.Ligé'  CAS,  CASSE,  adk  Qui  4yu^ le  caiS^  OU 

mAfi  h:  datfTm  dé^s  cdt  d»  mm*  ".Off  dir4a.  "  JUm  m.  Vm  V0h(€4^  &  mfmh*  D  eft  yfeux 

V  Cssûblific.  lêuf  Ur  9tmi9iét$^jr  fim  hi  C0i  4-  •»  Jnafctiliii.             ,,           , 

.  1^  rrfl/  ir/  nmiu.  tmu  Ut mttrts €ât  f9m  d$$jf0  CASANli^^  IER&  inl).  Qi^  l^l^e  i denifo* 

CAS,  Cm.  Acdâcht ,  aventure ,  (»âl|oâ^âH^^  <^^^^^^  lAi  miffd$ k fkts fsfi^.  On dit^ana 
dcçafîon.  Coffirm.  jfar  cofïmmt.  Un  vas  «^|«mï  inéme  fim  »  Mww  um  w  tâfatiUrt.  E&$ 
êfifrévkUncastxtra^rJi^rf^U^  immmtt^^        ,  ^^  -VV 


Gx/  biun  txtraordmmri,,  En  uk  W0S,  En 
Aw.  £w «  rtf/ tlfandrût$.  i!     ^  \      f.    ^;t >  v. 


:V«*-- 


BeftauffifiAft^ 

Qn  appelle  /Gt/  iWi^f^ySfi^^    hypô-    ÇA&AQÙE.  £  f.  Sorte  dliiUtfement  idont  p|i 
tbè(e  »  une  fuppofidon  par  smpoilible ,  qon(      a  fe  fiurt  comme  d^nfli  mfMémî  >  j(fc  oui  «  orat- 


:?^ 


on  tire*  quelque  induâion.  Vmk  un  cas  kkn 
^  métavhyfyui.     .:r,.^^^^^^^ 
Cas  ,  lignifie  auiG  »  Un  fait  ou amvé,  oo  luppo- 

(i  comme  pouvant  arriver.  Ci  n^ijfpnt  ^  lé  U 

tas  dùHt  U  s  a/u.  Frfe^,U  cdt*  t^  ^ 

€as  de  la  ht.  Il  ^  dans  h  çiu.  OU  if^fnt       pour  &e^  qo^lf  A  cbiàlgé  de  paliti. 

n  ttis  pas  dans  U^éu,      ^:  ".  ;;.w;m^-:^.%;.^;^'X'v  /.  ^  r  \  ...■.,. 

;  En  ce  (ens,  on  dit,  Jfoâf^1^2tj^^  Cl  Oûte.  lUfimjmrniki^ 

éas  que  cela  arrive.  Le  cas  avtnf^^  Si  Ucasy    ^.jdi»  untiwae^  céfçaJiê^  £n  ce  i^lil  ne  ^dit 

|;uéire  qu'en  plaifiuiienei&d^ 
inilier.  '%v^'-;^^«^^j##^':^ ''  .  *  â^'r^:^!'^Mii-.  ' 
fî  'Qn  dît  four.  d'Un  hMmie  qui^eft  tombé 
d'une  grande  fortune  dans  une  grande  diigra- 
ipe  I  qu'ijt  afm  mm  grandi  »  mu  rudi,  uns 
érafigi^^ddi^ 


ichet,  Pofez  le  ï:asque  ceUfik,  On  dit  aufli  »  En 
cas  que  cela  fek.  En  cas  que  cela  arr'HltrEncas 
:  de  mort^En  cas  deruptuire.  /■  •,\^''*.£t*-^? ,  ^li, ^ -.. 
En  cas  ,  fe  dit  auffi  en  diverfès  phraiés ,  pour 
dire  ^  En  fait  de ,  en-  matière  de.-  En  çai  de 
che4)aux  on  trempe  fafisfirupnU,  Il.eft,dll;ilyle 
^ramilier.    ■   .-■   .,  ■  .:-'-^~. .,. ■■■a  ■■.'■' ^^U'-^-)-;,:^^ ,,,: 

I  fîgmnë. 


■•i;*i 


En  tout  cas  ;  Façon  dé' piHer  qti  Ï^ 
Quoi  <}u'il  arrive  »  atout  évëneWnt.  J&  veui 
'pétjferm  dam  un  mets  :  énieks  cas  ^  je  vient  tienne' 
rmdesJuretesLfuffifanta»  '  •  '  • .  ^  ■.:;?:  - 
On  dk,  pMre cas  de  quelqt^wîf  9  €m  de  quek 
que  cheji  »  pour  dire  ,  L'dllimer  »  en  avoir 
bonne  onimon.  Faire  jrand  cas  ttnn  hemrne^ 
Cefl  un  Prince  ^tdfahfmre  cas  des  honnêtes  gens. 
Ne/aire  cas  ajjUiUPârient*  On  ne  fait  paserand 
cas  de  ce  y/w.i&.'^:),(|^;^^  ■"  *:-'^:-^:  ';■ 

Cas  I  (ignine  auflï,  Un  mit  •  une  a^on  ,&e;n 
ce  fenà  >  il  ne  fe  dit  fÇàétt  que  d'un  fait ,  que 
d^une  aftion  en  matiërç^criiiùi^lle.  //  eft  cen- 
vaincu  dfnn  cas  inerme.  la  cas  dent  il  ^  accuft 
^graciaUe:  Et  en  parlant  d^n  homme  qui 
eft  en  dàngçr  jpjour  quelque'  crime  t  ou  pour 


C^iCAPl f  fe  (fit  fM  p.  d'Une  grande  diûte 

cl'eau  »  iok  qtie  reau  tombe  nâturelleoient  du 

baut  d'un  rocher ,  où  d'mempnta£ne.ibic 

"  ^chûtc       "^^      "^'      ^     '^ 

afcad^ 


Îue  la  chftte  enait^té  pradqoée  par  artifice. 
^ne  cafcoéU  naturelle.  La  rivière  fait  une  c^^ 
tade  en  cet  endreit.  La  cafiade  de  tiveti.  Une 


r. 


hUect^ade.  Ltt  cafcade  de  fiant  Oêttâ^  Faire 

êmecégcade  dans  m  jardin.        î^>,.  ,      t   v 

On  dit  figur.  dM3ii  di&ouii  ik  PAntèur 

ISb  tout  d'un  coup  d'une  chofe  à  l'autre  fiins 

aucune  liaifon»  que  Cefi  un  désirs  plein  de 

fafcadis.  Et  figur.  encore  en  parlant  d'Une 

/^nouvelle  qu'on  ne  fait  point  de  la  première 

main ,  &  qui  a  paflë  auparavant  par  plufienrs 

^jbouches  »  qu'0#  tie  la  fait  que  par  céfcade , 

j^etlen'eft  vinne  i  icelmqmla  ditqne  par  cap 

quelque màuvàife afiaire ,* on  dit,  Quifèncas   CAÇE.  ££  Maifon  :  Sln'eftpoint  enufiigeàii 
:ff a  mal  t  jptê  fonças  ffefl  pas  net  f  que  fin  cé^iM       praptt»  ti4iW^<i^^  on  ^»  Poffren  de  U 
véreux.  (jt9  trois  derniers  exemples  font  du       pour  dke  j^jb' maître  de  la  maifon  ,  ou  cdui 
^41yleiiwiiliér.  ^^'*  "^^^  ^  "^^^^    quia  toutHworitëdiU|fll|  mii^ 

^  ;  Qndit  prov.  T'eus vlUns  casJifttremaUes/'     ftyle  fimnlier^      "      r^T\^>!,^m\ 

On  appelle ,;Cas  privilM,  ou  castUffoutc ,  CAsb « . au  jeu  du  Triârac  »  Se  dit  de  chacune 
Une  forte  de  crime  dom  ilh'v  a  qvuUes  Juges  de  cet  places  qui  font  marquéet  par  vàt  çf^ 
Royaux  qui  puiflènt  comidftre  c^pelque  K>it       pèce  de  flèches.  En  ce  fens ,  on.dit  •  Qu'//jr 


la  condition  de  l'accufé.  Lafé^mennoie^  le  4jf  tant  de  cdes  an  trifhac.  Avmr  nm  jSami  i 

duel  fint  des  cas  privUieiesL.  i;    me  telle  cale.  Âvmr  cinq  catts  rempits ,  &  mt 

■-  ;  Qâ^dit  aufli  en  marifte  criminelle ,  penr  tes  damei  lafixiime.  On  dit ,  Férejtne  cap ,  pour 

€éà  rifukans' du  procès  s  de  cela  ne  fe  dit  que  àkt»  Rompir  me  café  avec  dhtnîai^.Av^ 

lorfque  les  preuves  ne  font  pas  complettçs.  nneçafe dOicileàfaire. Fmrt mtotmlk iM.Vno 

JlÙt'atct^i  taffa(fmat}m4scmmeUif^  i/WiJK^  '    T^                     •         • 

aveit  pmt  âe  preuves  fi^asites ,  il  fut  cundmné  Cash  ,  au  Jeu  desEchécs ,  Se  dk  de  c^iaqin  des 

auxialhés  fourUscastéfiUtansdujToch.  ^  carreà  de  l'ëchiquitf  •  fur  lequel  on  jonc,' 

On  appelle  i  Cas  fétervtK ,  Certams  pécher  Avancer  un  piot^ltaScméli  ctJe  dnMol, 


t)  •      I 


r . 
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«'        J. 
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!tJLL^J^- 
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•■V 
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Iv 


Gasi^  fe  m  en  « 
longue  eanfe  i.  rtl 

4^sipt  tM 
ftOUMun  MBI  pWl 

CkStBftSktÈ.  t€ 

fihdff^  Il  MuftSit 

cette  pbraie»  l^lfi 

baftjoù  ciè  il  T  c 

CASER.  v<<Hte  IMUtn 

daTridrac^ppor 
dir  oiie  caft  avec  < 

Hr  MÊ^A  ' 

CASERIfE.  £  f.  Ijô 


vittedc^Éilftfetm 
delaviUe,  p^'' 


;'  V 


CASERMÏIt  V.  n. 
La  fartil^  Ugm  i 
ftcafirn^.  hn  mk 
cetffHfiftk 

CASQUE,  tin.  êJtt 

^  .  Mtiement  de  tête 

Une  armure  c0nnletî 

les  kragardt  %  Ut  |; 

vaB$rs  dutoutnek 

vifiir^J^uncafiue;: 

Çasquiti  en  terme 
j^f>réfentation  d'd 
acmoirups^  tmorh 
Us  Somèrains  fi  je 

'  renne.  V,âiW'.  '       "*;. 

cAs&AsÉi:t  tm 

pour  feryir  d'eacedi 
caffade,Ctfinndem 
dttflyle  jÇ^nilîer. 
'  Ao^tiÉjeux 
land;pn#,  JRcir 
Faire  pn  ftnvi  ave 
les  autres  ipocura  à 
feur  de  cafades. 

cassant;ante 

fe  cai&r*  aé  rom 

forceUne  Jëijtcàift 
il  ijl  Iden  c^^fant. 

■  flj^dit  auffi,] 
oc  parti<oliérement 
foncaffant.      *  '') 

OnaracOej  Pi 
mUckaU  if'dfnn^ 

foétAtialMfertf 
lefaolpid^^^l] 
res  qui  mMhm 
tetxi  raUbar  (bue. 

.  Le  bfndsrei$en$ 
Jmt  des  pttroi  ié 

CA^ATTON.  t 
Jurièmiey  parlée}! 
desAéUtdcdesPrc 
rmiim.  LM,i4t 
pûmiuntféSm 
^ArrU.  fmhlhri 


.-' — ll_.Jl_i.J 


.^^.Jxu: 


^ 


\ 


vit:  'M  ^m 


k^<Ël:'^'f^ 


^Mifinê 


v,4  .' '5*, ^r-, ai «I* ■>;.>•'*'  ■•  '• 

%nAi  %«l*pil  1^  dk- .  CAS8&  C  f.  Qp  iqpp«ile  «infi  U  moelle  qtii 

é'm  »br«  ^  TÎMC  en  Egrpte  ^  dam  les 
4et.  |}#  («  çé^  ii  tiiVdm,  Um  iJkon  de  a 

Sifurger  ^m  4i  Èm  cngk.  Prénètt  dt  la 


.:^ 


loofroeciMbi 

-  "ÀÀfLJLmàA 

CASÛHATE.  t  ttmi'  â»  foimctêfn. 

Ba&iinkèalûmti  IM  Met.  A#r  4^/r«>  Cassx,  «ft  gnffi  on  teniie  dôK  ft  (errent  k 

fm^fp^èifi^' ^  *omtr U  mtm.  "&  ■  ]|en«d«j|D«nAR.  Jt  qwn'ad'ofiwe  qoedank 

CASEBIATS.  «dj«  JU  o'«  gaéw  #«û[|^  <{i^en  cm  piiniDÉk'  H  erJiu  Im  têfi ,  pouf  dire  U 


cette  ptirtlb.  jû(fiim  céifilmi.  po«r  «rt,  Vu 
bahioû  oè  il  y  II  iMl  dlOnM 


Daiuon  TOUT  ^ui^  «i«i^im\        ^  i  y 
du  Triârâc>  p^ordiÉè^Pdrt  «Itit^iei  renh 


1^  Q^e  cafe  atec  dent  diiileil  Oê^  ^.  Céh 

CA8ERKS.£i  Lôgenèi^  ilè  fbtdot;  Qtct  ca^ 

èSeûmùmU^  ûk  damiine 

v8te  iiiiiWe  tmi<  te  rAirt  ftlea  maifons 

debvilki  p^  CASSE-NOI 

nifen  ,  et  f^^  \H  huAftdk,  Onjk       avec  lequel  on  difle  4<^  noHettes. 

nktirMUêffiUats  £m$  Ut  H^imf.  CASSER,  t. a.  Brîli^,  ^xmfft.  Càffirwi  verre. 

CASERNER.  r.  n,  liioger  d^os  4ei  cafemes.    ;  Câffkr  Je/  miJt:  Ù0ir  iir  # /.  Caffir  ht  brat  4 


pour 
d'Etre  cafB.  CeU  mérite  k  cé^i.      ^ 

CASS&COa  £  «,  On  ap^  elleainâ  u^  en 
droit  où  3  ift  aifiS  de  t^âiMr  (i  on  n'y  pren 
garde.  Ch  efcaiier  efl  m  vTéd  cafi-'eêu. 

CASSE-CUïi.  il  m.  On  appelle  ainfi  popiiiai4 
fement  me  cbftee  qn'on  fait  en  tombant  Air  lé| 
derrtî||fs.  Il  n'a  (piéra  d^ikâge  qu'en  cette  phra« 
fe.  UdmmmtffM^^lft^éS^mféHnM/fe- 

.  t,-^'iMt-  inftrumenjt 


'  fk  €tMhi^.  Im  tmUé^é  U  £éarmfm  céJfrmrê 

CASQOE.  £  tn.  Arme  défètifiyè ,  Sorte  d'M 

^  .t^Uement  de  t^  pour  la  goerrci  Héanm^f* 
Vm  éhmtre  emnletti  fPic  b  CéAia ,  bi€mrajfi\ 

\  let  hrafMrdf\  fit  gjuàeUtt,  cfr.  fm  lit  Ch^\ 
véiert  iutmtitmk  tn/riiîfi  li  VMfipU  en  ttte.  jLd^ 
vl/Sfri itm cd/fHil  ^  ^f  V^^ 

Çasqus  $  m  terme  de  Blafon  »  fe  dit ,  ï)e  la 
r^réfêntation  d'un  cafque  ht  Pécnflon  dèa 
fltrmoiricff  fèriêr  k  tt^iptt  dêfâtti.  B  ffj  a  tpêti 


jeti»  ana  d'obliger      J^^^Uçêù  k  ful^n^wt,  pour  dire ,  G4|er  tes. 
.UifiiitJirarUfiii!^,^^^  m         Animer  & icMtune,  bu  la  fortnnèV^ 
'   \^-4iï&  de  quelqu'un  :  Et ,  J>  fé^tr  b  itev,  pour  dire»     ) 


nir 


fe  caflèr  »  à  (o  rompre  »  qui  fe  eî^e  aifément. 

Cefi  àmmage  que  le  virrefiUfi  céfartt  \fUiU   CAtSEa ,  eft  auflt  jaeutre  diUis  cet  pt^fet.  Ifn 


forceUftuf&^cé^^  •      iftrre  eé0.  tJtt  wmji  èttffS.  J(lh  'élevant  cette 

U  eft  Um  c^Sm.  f ^  ^f  V  ;  '      Wmkhte,  U  mdé  eâffa  \fê  çaffâ.  Une  fén  êaffk 

;  n  fedit  auffi  >  De  certains  fliià«uir  a%rêt,      fint  Utim ,  tfàmi  elle  ^fkinefétnt  être  Afre. 

&:  parti^nliéranent  du  fiir.  4^  #  ék^  fti  ifi       Une  ét§gefmefe  vt^e  krfpifellèfi  ienpe.   4  ji    , 

fmcéfani.      *  j^-rém^n  dk  pfirr.  S^n  céfi  let  vmret kr  pétfi\ 

On  ippeltej  Pflru  e^Çmt^JkPêifit  qid       p6m  dire  «  Que  chacun  «ft  refponfrble  de  fea 

mte.Cweé  cmi  cawm »  'qui  '      mitea*'-^'^-:^ .^^^'^•^'  '^^^^'  ,  ■■^ - ' 

rtfnanee  fe(tti^ta  dent;  &  on   CAastn  ,  %iie  auffi  »  AffoiUir  ,  XMbîMteri  de 

I  î  lajdWMttM^im^  ati  ce  kM^iàpithét  que  des  cMèi  qui  rui- 

*  *        '     '  nentkftnlé*  Ltt fmigmt 4^ la ffmrè ^  ktdé'* 

kan^kêtfêmhn r^;^n  ce f^ •  il  eft aufl! 
neutre  paS£  dftim  hemmè  fie  cemmmfe  i  fi 
ité^éilfifiafiftnémtbPnt,    ;  v^^.^ 


êfttté 

foét 


lef 

irei  1^  ftMuknt  dbaii  hhcna^iic  qtttpar 

cette  railoar  Cm.  Éfpeiées  •  fUnt  fimamit, 

Lekfn-^hrMentbm^^t^ç»  éUm^jfihiimép 
Jmt  4it  pibrei  gatkmt. 


CÂ^SIttlON.  ff.  "fénf^:  PinâqM.  A0û    CassA  ,  ii.  part.  Il  a  tes  teàtf  cationi  dte  Ion 


% 


JurièeMy  par  teqptt  cdt  e»»  dms  Jtyaijenet 

des  AAiedt  des  Proicëdittiei.  lU 

fmUm.  la  téifiàmimt$Èft$im.  haêtf^ 

fiOm  im  tiàamM.  *frifl|ii[  ^  itt^mm 

i4rrU.  fmjfilfrti  ta  çtâéèm^ 

(pém  %l^fmvét  mjtfk\  ^ftwtflm  cnfir  » 


>-* 


.%■■ 


quelqu'un. .  JV  ^^^  As  the. 

On  dit»  Cagit  M^  ^fiamtnt.  C^erun  een* 
trat.  Ctêfir  uaêfimtncevùn  jugenum  ,  pour 
dire  »  Les  déclarer  nuls  jtnridiquement ,  les  àh- 
liuUer.      ...  '  ^ 

On  tfit  auffl  >  €<^  4r/  /#»/  de  guerre.  Caps 
fit  det  trmpit  »  pour  dire  »  Les  licencier  ;  de 
Caffir  un  Ofieier  »  pbnr  dire  ;  Le  chaflèr  du 
fervicei  te  priver  de  fon  emploi.  Ce  Cavitmne 
fittl cé^ fêur ni  /itretat  rendue  Varrme  dont 
Utmpt.y  ■•;;  "T'-^^ 
^,  ^     ^  '     On  dit  f  d'Un  SulHilt,eme  à  qui  on  aôtd^     j      r 

Ut  S^mtfttàmtfAfettmtùiéq^  un  emploi»  à  caufe  de  ùL         j  ■ 

remil.  %^év  1^  i  x    mauvaifc  condoke,  qu'Oit /^fr^^«;r^jjffi^^ 

CÀSSADE.£  £  Menlbnjce  pour  plai&nter  ^^^ra^^^^      Et  de  mftiie  on  oit  ,  d'Un  Supérieur  qui 
pour  fervir d'exeuTe oçde  défaite.  Z>#irfr#r NfTf       a  ôté  fa  confiance  à  un  inférieur,  qu7/ /'^ 
caffaJk^Cefiwt  dmneurdecaffadit^lXvf^&.m^       jtafé  aux  ÊOgit.Jl  çft  du  %le  âuniUer.       v. 
doffyte J^^l^^  ^^>^^A?    V    ^O^ 

'  ^  A  ci^'ns  joix  de  reuvtj  conmié  le  bre«       dire»  S'appliquer  à  aùdque  chofe  av^  une   - 

S  ride  contention  uefpnt.  «nr^4^ /#<vii  ;  & 

les  autm  ioueura  à  quitter. 

CASSANT  ^ANTE.  adj.  tI  fra^  »  fujet  I       Nejpoint  réuffir  dans  fe%  projets ,  ne'point  ve- 
'^     **  . -»      ^    .-.*  iraboutdeceoue  Fona  entrepris.^  '     ï^^^^^^^^^ 


es 


-A-*-" 


v^fbe.  CTîi  «irnr  r^jK  Vnnrat  ftM.Vk  Ar* 
fh  iogé.  Ufê  kmmt  êtemàatment  iéjpf^  Uu  Ré- 
gkmnê  c^L  (fis  Ofkk^^  iM^Méik^ 
mMj%ii.  Un  '^^t^^^^ 
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-^  i!ne>iofit  on  fe  fertàdivers  ufitgei.  Cé^êfêU  v  t  jM  9e  çtflqpir  des  iodeii»  KiçmfjfiBrÇilh^i, 

JU  enivra.  CëttmdU  d$  am  cmtê.  /  |  trmttdi  U  €éiârmitmim  ift  Immc»    '  ,v  «k 

CASSE-TÊtI.  r.  m.  Terme  qiiir^c&di^QiLlV  qASUBt  adptcmott.  accMcm9><^^ 
difcours  fiûm&er  <le  tout  ce  qu|  demande  une       itmVer  ou  irirrivef  paiu  Ç$ïà  ^  €m4.  Qla 
gnnde  appltcaâofi  >  une  grande  contentioii       f/l  fifrtxéfa^.  On  dit  d'ua  tmpuÂ  mjft  à  ré- 
^    4'efytk*  VAkArt  efi  imi  vrdckp^iiii.  .  vocation ,  d'une  clMr|;e  qui  peut  (e  pefdre 

On  dit  aufli ,  d'un  vin  fiimeuk ,  que  dfi  un       par  mort ,  '  que  C$fimdisjnii$m  ^f^ma  M 
€éf9-iiti,jfme  qu'il  donne  mil  à  la  tête.      \:^êàéa^  fvn  €^Uis.  - s^r  "  Cb  ^^ ^^^^^ ^ 
CASSETTE.  Lt  Petit  cofte  où  l'on  ferre  or-,     v    ÇTnmtVit^  Dréus  r^(f^  Certaine  pro- 
dinaireipent  i^  chpfes  de  conféquence.  Om  ^    fits^  prfquji  arriveiii^  ^(Ttuitfment ,  comme 
Ad  a  fris  fu  fUmrïiS  dans  fa  çagkut.  Saifir^        U$lodfiêçytntts,ScclLi^^J^  tft  un 

.  On  appeUe  »  Lacn^iMiu  Roi,  LA  Comme         -^  ïïpfëXk^  tmtàè^  céjfiuUè  f  hu  ifoits 

que  lej  (jarde  du  Trëlor  Roy^al  porte  au  Roi    '^!^  au  Roi ,  po^r  les  chargea  de^ 

le  prequer  jour  de  chaque  moi^.  Mi.M  a  don-       Judiciture  ou  de  Fiiii|ice  t  qu^  ellea  cban- 

;      né âmtil  mt  fèn/hnjur Jk  e/^m.    ^     ^^  '      %eà<  4e tiniliVi.  iTr^^ 

CASSEUR,  r.  m.  II.  n'a  guère  d'ufage  qu'en    Partibi  CâàUXLUt ,  fé  ditaiA,  Bu  bureau 

cette^phrafe  provert>i4e  »  Ungrani  caffiwr  d$       ivàJli  pour  k  recouvrianeut  decqi  foitei  de 

-  TM^uetut  ,t  Qui  fe^lit  d'un  homme  Verd  de       droits.  Iavw  untfhargtr'éot^  fàrtUs  cafi^lks^ 

igoureûxy  Ilji  vante  fort  -,  il  fi  donnt  pour  un       '(a  fé^  aux  Fartiii  Cétfuilhi.  Vno  ^mttanoo  îUs 

Tàndcajfiur  de  raquettea    ^  Ay%'m/'-^i:>P':  ^^^^^^^  cafuelUi,   ,  ; ■  ' .  ;  V         ■",  > 

SSIER.  f.  m.  L'arbre  quiporte  la  calle*       'I^ÇOfiJkyw 
ASSINE.  r.f.  On  appelle  ami!  en  quelque      fieUis,  poik  dire«  gu^£%,vicque  aupro^e 
provinces  une  petite  maiim  d^  plai&  l^oft  <^^  % 

la  ville,  i;»* >4#À^.    -^  ^  '  ^  ^  '"  ^     '^^C^  ma(c.&' en  cette  accép- 

CASSOLLETTE.  ir.  f.  Vafe  oà  l'on  met  dei .      tion  ,U (ê dit, %jfva>U ofuel d'M^ 
eaux  de  fenteuir ,  âc  d'autres  parfums  pour  les      ^fu  d'un  BénéRtê.  £#  oafiêel  de  cette  terro  vaut 
faire  évaporer  par  le  feu.  C/jvfr^f^sA^flTi^  fMr  le  mtenu  certmn.    Zo  cafitol  etuno 

Mettre  du  fou  Jour  une  cafiiUtteé''  ^^^^^^^^  :^  / 

Les  Architeâes  em{Hoientde$  calbllettes    CASUEI^LEMENT.  adv.  Fortuitement  i  par  : 
de  Sculpture  d^is  les  orneraenst¥i  '^^^^^  v       hazard.  U  n'a  guère  d'ulage. 

Il  (e  dit  auili ,  De  l'odeur  même  ^juiexhalt  ;  |^  M>(lantif  mafculin.  Le  TTbèob-. 

:de  la  cafTôUecte,  J^7i  une  honne  cé^oUettê.^  pen  dut  enfeigne  la  Théologie  moritCj  te 

On  dit  ironiquclment  d'Une  mauvaife  odéun        quÎTëlout  les  cai  de  confdence.  Cafu0ejtvi^ 

S  telle  cafelletto  !  Vélk  une  terribU  cafiOeéet    ,.  re.  Cafidfie  rigide.  CaMe  reliée.  Us  anàm 
SONAt)E.f.f.  Sucre  qui  A'eft  pointent        Cafu0es.  f^s  Cafmftes  mderm,  CenRdt^  Us 
core  affiné.   Ces  confitures  ne  font  faites  epiavec        Cdfitifies.  Jj  Cafmflo  loflusfkr\  c'^  la  (toif 


^mv., 


■'  i''_>'V 


cienco  tun  homme 


■■'»  i .  ■ 


^'  ele  là  cajfenade^^ 

CAST^GNETTE.  f  f.  Infiniment  compoft  .;|^spi|M, ..:.  :.  ■ /l-^V'-irM*'tï;iiPiill'-^^^ 
de  deux  petite  morceaux  de  bois  crcufezi-^illifet^--?^^^^^ 


K\ 


Que  l'on  tient  dans  la  main  »  &  que 
lun  contre  l'autre  eii  cadence» 


l'on  frappe 


en  mettant  CAtACOMBE$.  £  t.  plur.  Grottes  fô^té^^ 

les    deux  concàvitez  Tune  contre  l'autre.  nés  >  ou  carriéies  d'où  oH  tiroit  la  pierre  &  !^ 

Jouer  des  càftagnettes.  Danfer  avec  des  cafla^  le  tàhit,  &  dails  lefquIUes  on  enterrott  les  - 

tnetteSn  ^.  ''\ï-^'nm'^  *fc^-;/g.<i|||;j.i:  -^^  -^  corps  morts.  LeJ^  Catacombes  de  Kome.  tes  Ca*  .  " 

CASTE. /!  f.  On  appelle  ainn  tes  Tnbus  dans  iacumhes  ele  Nofl^s.  lljfafh^eurs  Mar^rsjn' 

lefquelles  font  diviiez  les  Idolâtres  des  Indes  terret^dansles  Catacomès,                         ^    ' 

-Orientales.  L0  ÇgfiedgJ^  CATAFALQUE:  f.  m.  Décoration  funèbre 

.  des  Banians,     f  "^     ^g      '^^^^^^^^^  ^^^;^  àiilîeu  d'une  E^ 

CASTILLE.  f.  f.  Pébàt  f  démêlé ,  difitfrend.  placer  lé^  oeraieH  ou  la  reoréientation  d'un 

Un'a  plus  guère  d'ulage,que  dans  les  phrafes  mort  »«à  q«ron]veut  UrodlOTia  plua'grands 

fuivantes.   Ils  ont  toi^ours  fuelmto  cétfklle  en^  honneurs.  On  Mme  fouace  Prince  nn  mw /^' 

.  femble.  Ils  font  toukwrs  en  ^aJmo.Hn'cA  qu#r^  nue  CatMmte.    1 

•  de l'uiaffe tamilie^  ^{^^■''&^^'^^^^^  fj  m.  Lifte»  dénombremèht 

CASTOR,  f.  m.  Ei^ce  d'animal  amptùbie  9  qui 


'  *. 


habite  ordinairenient  dans  les  lieux  aquati- 
^  ques  >  &  qui  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Fran- 


'  Lecati 

tkiepeè^ 
ImmJhi 
ce.  Les  Cafiors  ont  fait  plnfieurs  chmtffhs  dans    CATAF 
le  Canada.  Feil  de  cé^kr.  fean  de  cs^.  Cha- 
0feaudecé^er.   Drafdecafior.  Kas  de  c^or, 
;'f^^t!^^Iliignifie  aufli,  Le  chapeau  même  quife 
i^  &it  a^Je  poil  du  caftor.  Acheter  un  ceffler. 
;Un  cafior  neuf  Un  vieux  csfior.  Un  caftor  ras  $ 
/.  t/n  demt-cnfior. 


.^.? 


.4. 


;i 


CASTRAMÉtATlÔR  C  f,  Vmêe  camper. 


>f^Il  neiêditiuére 


des  livres.  Lccatale^ue  d^uneiiUioi 

unp^  ^  cata» 

.Le c^sdo/ue d^s  Saints. 

\.  rub(faui^  maftulia. 

d'emplltreprpprc!  àfbjnienter ,  èi  fortifier* une 

partie  débilitée  \  àaiiiollir  drà  réfoudre  les 

duretés.  Fdre  un  cataflajhte.  Af^Ufm  unfor 

tMlétfine.  ■  [ ''  .(  {  I 

CATAPULTE,  f.  t.  Machigeife  guerre  dontlei 
anciens  fe  fervoielpt  pour  laooir  des  traits^  -  ^ 

s'amaife  fur 
éunt  eoduff 
ffut  perdre  entière- 
ment Avoir  ime  cmarétffijier  feeil.  VOplIifi^ 
kd a M^ M  a  Jkanula  cataraEU. 


.■t 


;«^a'«a  fvim  de  h  mti»ir   CATARACTE.  ££  Suit, cbatedMcauxd'une 


Mi' 


'  \ 


•»     ?    .' 
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,.^'extrénii 

ineote^F 
j'ytnïkm 

w-^jp'en  çew 
..^^Pâuge  di 

tATARRI 

..î^^es  Mti( 
farrefimCi 
jette  tjuri 

dcârivent  4 
^  cajarres.  I 

CATASTRi 

j^én^neni 
^^  SaojÊli 
.  T  D%5fi 
'  '\ii  de  cet  i 

,  M  cm^oi 

fhe  t 

CAtÊCHiS 
rla!bi»&^d( 

.  Cmijdenuc 
M^m^  lèsoi 

£e  choie  i 
^quiile 
JeFaC^x, 
fi-kfimu 


~   </•. 


',^.' 


:/ 


CAfIcHiséj 
CATECHIS 

'^  chifine.  Aa< 

phien  fin  cas 

|;  Itrenu.  Énji 

Mpne.  Dtr 

*:  Infthi6bn«| 
^  iécMne.^ 
CATECHIS 

?  catéchifine 
Taroiffe. 

pATÉÇHUl 
'   ne.prononc 

ÊATSaoki 

j^l^dêçlafleda 
j^i les  qui  fi>nt 
^  conviennei 
^^■iJÊories  êA 
Molf  t^ccidèm 


•i-; 


f  On  dit  I 

jrsrif,  pou 
^  ^,de  même  6 
;^  snènentlai 

> ;  ^j^a^  de  oioi 

.caté(Sor: 

àtm  l'ortr 
Aom 
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À. 

i  peut 
.  Çf  i« 

>cfdfe 

pro- 
omme 

droits 
jeide 

>ureau 
tes  de 

n€$4ts 


pro^e 

•   ■^^■■''■. 
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'extrémemoit  haut  :  &  fl  ft  dit  pri 


ATÉCX>|UDUEMENT.  ad^.  PeàÉ^enA 

à  proDoa  «  (âon  k  riiiba ,  d'une  m^ 
^  «neot  e9  pertiot  de  Ucb^tedeseaûx  do  Nil    -%Jfm9.  J^mdrê  cat^(gmifmum.  UavarUcmté^ 
yenikCmfiQé* i^  f^uittréOét é9t  NU.  Lm  wm-       ifmmmint.   >^  /^^^,  |^    -,  ;t\f  vï^i» 

c  ,^  J^v^vf^W^  n'a  dNifegë  qtfci 

„.^jp,p«^„^. . .._ ^  en  pàHant ^tlnc  Hl^^te  phrale »  SMi CétMdréUi ,  auïk  &t  D^ 

,  wwmiépf^^  pnnctpak  EâiTe  d'un  Svéché ,  de  l'Eg^iiTé 

^  &  «daçt  cette  iiteeptîon  I  il  n'a  guère  d'u&ge     hicàxA  Uôégt  tk  la  rjéfidence  de  l'Evéque. 
>.  qu'eu  cette  pïmtkp  eÀ  l'Ecriture  parlant  iû    .  Vn  Cbénmm  d$  tigefi  CaiUdràU. 
^,  Pâuge  ^tfi^p^:  tMaré^ts^fii^l  fkrifti    GathAoralb  ,  eft  adfi  Aibd  La  Càthéârid».  Uh 

tATARR£.Ç«i.  Fluxk>J^qûitond>eilir  quel-  CATHOBICn:É.f,f.  Ilfe  dit/roitdelaDoc- 
^.q^ea  pamea  du  corps.  Chr^d  mmT9.  Vn  t^  trtne  de  FEglife  Catholique  >.  foit  des  perfon- 
timpmemu  II  Ud  ^  méé  m  cotant  fi^  nés  qui  eii  font  profeflion.  La  çoihJiciii  di 
■  .kHt  ,JirkMbHai.*  /tv^^^^^  .,  ani  ^vém 
CATARRjEUX  ,  E0§E,  adj.  Quaques-uns 


;\ 


.  ..  ,    -       _. ,_^ ^^^^uelquefbbaufli»  il  (éprend  pour  tous  les 


VJ    -  .'"■» 


^ 


doivent  ^P^prpooii&nt  riMi^ir.  Sujet  aux 

^tmxïU.  UnviiUUttd catamux. ^^^     ^  (#  ...  ^             ^  „, 

tAtASTOOPHE.C£JUederd#*pnn4^^  1  r#  6  CwWîcrià  ;,i     ^... .,..., 

:  éventent  d'une  ïragëdit.  Gr^nir  çoié^r^  CATHOUCON.  f.  ni.Èrpèéederém<îde  ainfi 
\'  fhi.  Sanjglantê  eaiàfir0ghi.  .iif  av4  i#i  ?è  -      ;  ^>H»pelé,  ou^ce  Qu'il  eft  cpmpofô  de  plu- 

;  r  n  %ntfie  figur.  Une^fio  malheureuife.  La  j;  Meurs  fortes  djngrëdiens  /ou  parce  qu'on  pré* 

,  «A  de  ett  hmma  été  Imig-untfs  himiif/i,  mais  |  a  tend'qull  eft  propre  i  toutes  fortes  de  mala* 

•   fi  €ai0(f^9glH  i^^J^^  0SÊi.  Cathpikéti  jA^ 

le  «       dre  du  ca^hûUcM.  Si  fur^tr  avec  du  CAiMicofti 


cAt 


'''■* 


Viii  Ififiruiré  G^ 


'••  »■    >  .  *V  '.' 


•£•' 


,**. 


kjbi^  iç^des  principaux  points  de  la  Religion    CATHOLIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  ^ 
Çbtëfienùe.  Caiécl^  lif  Iitfidékf  ,  Us^no*     *  ufûverfel,  qui  eft  répandu  par-tout.  Il.ne  fë/ 

It09t,4  'Ui0^^am*v'ê':,::i'^^    •  ru^^^sf^t^;      .^-*  dit  qu'enparlant  dci  la  vraie  Religion.  La  Foi 

tlfig^  Catkoii^Ui.  La  Religion  Cathotûiui.  VÉgUfiCa-^ 

E^,^^f^^^^4^^^^''^  dire  toutes  les  rat- ^      iholmè,  AfofiéUqut  f^  Romatm,  Il  a  toujours 
tié^:1€  peuvent  induire  à  faire  une  cbo(e3V  ;ilM;  i^c  fintmms  fris  -  €4f/MfMfjr  «  i^;/  opimoux 

J$Pm^x,émkyfttmé^  ^S^is^CatinUqUts^' 

yM-lf  fi^  ^  jp^  ^^^l»if^^M,09^  du  ffyie  &-i    .  ^  l  Qn  appelle  Iç  Roi  d'Eipagne  »  Le  Roi  Ca^ 
i  H^»  ■  .■  ^  •  :  %.^:H^w,^i-?*«r7v-  .y-..  ■: .:^  ; .  -  "r*  fMil^  i  J^  'iWii/^/  CathpFuiHe.     -,    ,  '  ■  : 

Catichisi  V  ai.  pàrt^  ''A4MA:Sé^r^'?d^  ^  '^    Et  on  appelle £km#»r  Catholupies ,  Les  Can- 

CATECHISME,  il^.  ïnibûâioU  iur  )c^  pnii*^      %>ns  Suifuis  qui  font  profeflion  de  la  Religion 
4  dpes  &  les  mjftéres  de  la  Foi.  Faire  le  cati^      ^Gath  ;     *    v  ^;,  v 

^^  cUfimi,  Aâer  aa  xatéchifim.  Un  enfant  fuî  Jm  Fays-Èôs  Catholupus  ,  Les  Provinces  des 

l^ifif  fén  ioticbifiàe.  Ltcat^chifiài  ebt  CèntiUdé^^^^  Religion  Catholique  eft  de-" 


^,^/««>»w.  j^f^^fiffr  h  taUihifini.  Réciter  Uaué^^^n^x^ét  la  Religiq|i  dominante. 
'  Mm,  Dvefinc^^  ^ 


i 


^  ^*  v^  On  appelle  prov.  ÇÀtheliquê.  ^/^^  frain» 


.       _  _      ^ ,  _            ^.^^^  .  ,^^^^,  ,^^  Un  catholique.  Un 

j^  Il  iknifie  aùfi  j  Le  livre  qui  cbitiitlent  cette  ^^tmcathi&qu^^^ 
:  Infthiobn.  Achttir  tm  catécUfine. 

iCATECiflIStl^r^ir  in.   dcbi  qui  eni^^    le  l^lbien  des  chom  dmndiies  par  là  Religion. 

:  catéchifine  auàc  enfanf.  C#  A  f^^F^  4i  Ta  CATHOLIQIB6MENT.  kdv.  Conformément 

^i;^î;  .•«           ?'          -^^^^^^^^^^  àkïol  de TEgUfe  Catholique.^  4 p»#«, 


.^1^    )\ir  |tJi^  Catholique  qui  né  fiûtpas  /orup 


JEif.Ciffttifiifri  ,  eu  cachette^  Façon 


i4ri/hi$.  La  ^at^  de  la  Jidt/Uaeiv  -J^'Cifi  uat  ^anche  iatin. 


iOn  dit%ur.  C#//m 


d!r  mhmtcatt^ 


CÀTÊCHUMËNE.  adj.  de  t^i^  genre.  (On       U  a  écrit  tf 

'   ne.  prononce  point  l'H.)  Celui  que  l'/ouin-    ÇATBUNL        .^        .. 

ftruii^our  lé  difpofer  au.BM>téi^.  Lèi  coté*  de  parler  adverbiale  >  qui  n'a  d'uiage  que  clans 
"^  €ilrieM#9#/.  Les  t^uueaax  cat^kaimines.  :^:^,'y  v^^^li^  ^yle  ftanilier.  //  a  fait  cela  en  catinâni.  Il 
CATËGÔRlEy  f.  fl  Tenue  de  Logique.  Sorte      ^«1^^  ■:'■>■>■■.  ^  j'j  '':-\:''.r.^^K\':^^;K.' 

^  4ê  çlafledans  laquelle  on  range  pmueurf  cho:    CATINrf.»f.  On  ne  met  pas  éé  nom  ici  commue 
^^ies  qui  Ibnt  de  didfërentes  eipàçes  >  mais  qur   il^Horn  propre ,  mais  comme  un  mot  dont  on  (e> 
'     conviennent  en  un  Q9iêmej;en^.  las  Sx  car  ^^iert  pour  diit ,  Une  perlbnne  de  mauvaifi^ 

"""'   *      "     "^       ~         '^  ^yéf^  Cémeh^anchecatia. 

QAtOPTRIQUE-  f*  f.  Science  qui  enfeigne 
i  vn  oit  ngor.  C'#/  ftas^jent  ae  mèm$  cati*    ^une  des  parties  de  l'Optique  »  &  j[ui  expliqué 
ietii  I  pour  dire  ,  qu'ils  font  ordinairement  wtUes  effets  de  la  réflexion  dé  h  ^ 

\  de  mène  fep^ent  les  uns  ^liea  autres  iqu%:^^^^^t^  j.yr^v  >fi,        ^Tévi^ 

.\j  'mènent  la  même fixte de  vie«  Mji:'<   ■     ^^.  .v     •        _^ '"i4;%^^'.iiii:tfv'^ 

^^^OnékM-^^.Qs:dit^  C\A.'Y     ^■''%  /^:-:^::r 

;;  iiiiWrj^fsrîr.. pour  dire  «  qu'Elfes  hé  font  /'•     i     •    ' 

^  pas  de  m£ne  nature  j  oaqu'ellea  ne  s'accon-    CAVALCADE.  £  f.  Marche  de  gens  à  cheval 
'  dent  Dai  enTemble.  J/'  tvec  ordre  »  poinpe  »  Se  cérémonie.  AHar  #«  «^ 

.CATEÔ0UQUE./i4).  de  to^  g;«ire.  <2lii  eft  cavalcade.  Quand  U  ?^  vaU  ^^^^'  ^ 
dàna  l'ordre  i  qîu  eft  félon  la  mlbn ,  qui  eft  Pmc  va  en  cavalcade  freaJke  fcf^^  d$  /*£<« 
à  propof>  jETft  r4»if»/«  caUgc^,  Gela  n*^      jMjdêfaimJmiedc  Latraa:  Xafavakade  de"* 
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CAVAÎilbAD?*  iè  dit  auffi*  lïès  fim^li»  proèlé-    CAVALIÈREMENT"  âav.  Wm  iJr^'eà^ 


■CJ-A  v; 


nadc»  qui  fit  fom  à  cheval  pour  le  divertifle- 
menti  Xcx  tMt^kmltr  éfutfe  font  autour  du  va^ 
nal de\FontamcyUmi.   '  ;      '      '-  • 

CAVAIJCADOUR.  -Ce  terme  nV  d'ufiige 


,  qu'en  cette  phraie ,  Ecuyn'  cdVéÊkaJour ,  qui  .     _  _  .^ ,     ^  .  „ 

le  dit  dans  la  Maifon  du  Roi  &  des  Princes,   *  IltéitrmiifavalUrMmini.  Ilmlà  i^  çmali^ 


valiére ,  de  bonne  grâce  1  eii  gdilit  homme  t 

!»lu8  en  homme  du  monde  au'en  maître  de 
*m.  Ild0tfi,il  éffk  t^Mrmmm.       i^ 
'  U  fignifie  plua^fouvem  >  ifUn^  itianiére 
l;)ni(que ,  hautaine ,  ii^confiddréé  /fans  ^ard» 


>•■ 


y- 
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46  i'ËtUTer  qui  a  foin  des  ch<^aux ,  4c  d6 
.  tous  les  équipages  de  l'ëcuriei 
CA VALERIE. T  f.  Gens  de  guWre  à  chev 

Faire  dès  levées  de  cavaUrk,  Lm  éévaUrli  Fran- 

fê^i.  CmnmM$derU  cavaiirii.  Affflre  de  Camo 
:    de  cav^k.  Capitaine  di  cavakrie.  Officiers  de 

cavalerie^  Cembat  de  cavalerie.  Un  coffs  de  car 


:    «iiMf.  //  «M  forU  un  peu  cavaliémiem.    l^  !^  v 

CAVALLE.  C  i^  Jument.  Là  ftmdle  du  chè^ 

^   W.  BelkcoifaHi^  Grande  cavalti.  Faire  ceu" 

vrir  une  cavalle.  Faire  fidllir  une  cavdU,  Un^ 

cavaite  fui  a  iii  Cêuverte  Jtwit  M  /iehn*  Une  ca^» 

vaHeMne.  Unecavàlli  f^af^tM,  fui  f  |nil 

^  luÊt.BmtclmrmiecavaiU.^^^^^'"^'^^^^*^^^ 

vaUrU.  }jn  Régiment  de  cavalerie.  Une  cmina^    CAUCHEMAR  ou  COCHEMAlR.  fubibiil. 

gnte  de  c^valerif,.  Cavalerie  bien  iwmtie.  oèlk^      Sotte  d'opprcffion  iMi  d'étouffemeik  qui  fur** 

•  •  ^•^  '  '  '    ^  -  ->-  -f--  -       viemqueiquefoi»durantlelbmmeil,enfi>rte 

qu'on  croit  avoir  un  poida  Air  l'eftomach,  & 
dui  cefle  dès  qu'on  vieni  à  fe  réveiller.  Etrf 
ftijet  au^céeuckimar.  Avekr  le c9cbemainr''?^'W' 
On  dit  »  d'Un  homme  ennuyeux  8c  iiicom^ 

"mode,  om  C^,m  f^^"'^  fil dmm  h  ^ 


cavalerie.  \Rem9nter  la  cavalerie.  Là  cavalerie  m: 

bien  fait.  On  dit ,  qu'l/îf  Oficier  mend  bien  la 

cavalerie ,  pour  dire ,  qu'il /ait  bien  misner.la 

cavalerije  «  du'il  fait  bien  la>fair^  conibattr»^ 

:    On  abpeîoit ,  Cavalerie  lagére  ,  Toute  la 

ca(và|êrie  quj|  fervoit  dans  les  armëé$  du  Roi, 

Se  qui  nnétôitpas  fur  le  pied  de  CompajEnie 

à'oré^nmiKe.  OUnel  iMral  de  U  Cavalerie    CAUD^TAIRË.I^M.IÏtldi^ui^ 

LéférciOn  dit  auioum'hui  abibhimeni,  Çj^    yde  la|K>bed'un  Car«Una|#  i  4^';.;^,^^^^^ 


aujour 

■  •  v^fierie.  '■■^y:^':  '  : .  '•'  ■:■•'■■■:■'  '■'■■..  '.:.{>^}:^-^^'m:-.  ^ïV^'^^.;>v: 

CAVALIÉtl.  f  m.  Homme  qui  cil  à  cheval,  tt 
muva  dfs^  cavaliers  fur  le  chnmn.  Il  aveit  treis 
Jifauatrt^^vatiers  qui  aecempagneient  fin  çaar^ 

f#.  ■'■.■:■-'  ••  -  .    •   '■':'-^    j 

pn  dit  >  qu'lTîf  hmme  efi  bon  cavalier  ^  pour 

dirç ,  qu'il  eft  bien  à  cheval  V  qu'il  fe  fert 

bien  d'un  cheval;  &  ou*  Il  efi  mauvais  cava^ 

lier^  pour  dire  ,  qu'il  le  tient  mal  à  cheval , 

qu'il  ne  Aiitpas  manier  un  cheval  :  Se  dans  le 

màne  lens ,  .on  dit  d'une  femme  ,  qu'£tfr  efi 

I  >    bonne  cavakér^  ;  efi^elle  eft  mauvaife  cavalière. 

^       On  d^t ,  <^wUn  homme  eft  beau  cavalier  «pour 

7  dire  ,  quM|  a  bonne  grâce  à  cheval. 

Cavalicsl  »:^gt;\fte  auffi  »  Homme  de  guerre 

daAs^une*  Compi^^nie  de  gens  de  cheval.  //  a 

iperdn  tant  de  cavaUrrs  dans  le  combat.  Il  n  tant 


'fï'  /■■ 


CAUDEBEC£  m.  Qhuteaû  de  Ii^e ,  dpn^Ii 
première  £ri>rique  a  ^dans'  la  ville  de  Cau- 
debec*  Lif  CmdehfS  ettfirens  moins  am  Us  Cat" 
leirs.  ^   ■■  ■^•■T' 

CAVE.  adj.  Qui  n'a  Vùfaffe  qu'en  cett^^phrafe. 
Là  veine  cave  »  qui  ic  m ,  De  la  veine  qui 

'  rapporte  au  cœur  tout  le  fang  que  Taorte  a 

C  répandu  dans  tout  lecorpSir:;.  :;^^^^^^ 

•  Pans  le  difcours  ordinaire,  on  appelle,  yeme 
cave  »  Le  tronc  oh  fe  réunifient  les  veines  qôi 
pâflent  dans  h  cuiflè.  i-^^^'r-^^^^^^^^ 

Çavb;  (.  f.  Lieu'jcreuX'A  fô&terrain  ,  oh  on 
liiet  ordinairemient  d(a  vin  &  d'autres  provi- 
iions.  Bonne  cétue.  0Êveprtfinde.  Une  cave 
frakhe.  Avoir  lité^  en  cave.  Fmre  defiendre 

'    du  vin  dans  une  cave.  Mntre  du  bois  dans  une. 


\r 


^  >  ^\^^;„ 


.:.  ;     •  ,»  •«("il'^Vil-, 


cave.Léf  clef  et  une  cave.  :\ 
Ide  cavaliers  démontez  >  iant  de  cavaliers  à  pied.    /^       On  dit ,  qu'i/iv  homme  va  du  grenier  i  la  cafoe^ 
Chaque  Compagnie  de  rens  de  cheval  eft  ordinaire-        poUr  dire ,  qu'il  va  haiit  &  MS  «  (kni  tarder 


ni  meAKe  ni  rèele.  ^ 


règle.  ^ 
n  fe  dit  auli,  d'Une  maniéré  de  caifTe 
où  l'on  "met  des  liqueurs,  ou  clés  eaux  de 
fenteur  pour  les  tran(porter  atfèment  d'un 
lieu  i  un  autré.^  Ferter  une  céeve  dans  fin  car* 

vv^^v  Oft  appeâc  ;itrf^  «  Cave ,  dans  lés  Eglifes  - 
Certains  Keux  fo&terraiàij  ft  tpftceïa  W  Va 


ysii;':''t\>î:Lr:iï: 


00 


ment  de  cinquante  CavalierK-^''''^y'*f\''  ^'  ^'^ 

Cavalier  ,  le  dit  anfli  d'Un  Gentilhomme ,  qui 
fait  profeflion  des  armies.  Ceft  un  brave 'ca* 

;    valier.  Ceft  un  câvaker  tris-aceon^U.  Il  parle 
de  cela  en  cavalier  1  &  non  par  on  DoBeur. 

On  dit,  d'Un  jeune  Gentilhomme  deAiné 
apporter  Ws  armes  ,  que  Çeft  un  joli  cava^^ 
lirr,  Fbili  i^nfiime  cavalier  qm  promet  beau* 
coup.  '    ':  ^V   ".■  > .  -■'"■'-^  ■••'^'•:""^  -■>^,^\met  des  corps  morts, 

AVALiSR,  (è  ditauA! ,  d'Une  piàcedéfortifi*/^^  CAyj.  f.  f.  Le  fonds  d'argttnt  ^uechncun  des 

cation  de  terre  fort  élevée  ,  &  où  l'on  met  du  joueurs  met  devant  foi  à  certains  jeux  de  car- 
canon  »i  ibit  pour  l'attaque  •  foit  pour  la  dé**,  ^  'tes  »  comme  au  breland ,  à  la grand'prtmë.  L*:  ' 

fenfe  d'une  place.  Faire  un  cavalier.  Dreffer  frennérecave  n'kekque  dteHsep^hles,  mais  la  - 

mn  cavalier.  Elever  un  cavaMer.-  -v  '^^  > >•  yS  ^  ■  \>  fifende  fi  fh^mt  de  tant  etargent  fiiW>  V(euhit.\ 

CiflVALIER ,  1ERE.  adj.  H  n'a  guère  dSiJTage  ^  Kre  une  nemeUe  cave.    W^  ifie  tréifiéme 

]ue  dins les phra(es (uiyantes.  Avekrtakt^  cave*                              >^«ra,4^ 

palier ,  la  mine  cavalière  ,  tK>ur  dire ,  Avoir  CAVEAU,  f.  m.  Petite  cave.  Ce  caveau  vent  te* 

l'airlii|»re,aiféiLd4gagé»  tel  que  l'ont  les  gens  mrtroii  ou  quatre  wmèds  de  vin.              *^      "^ 

dejjpi^rre.    "  ^^  jB  fe  dit .  Des  petites  caves  ëc»  tAkt  où 

,  Oh|dit  auflt ,  Faire  une  révonfi  cavajUére.  Trab^^  l'on  met  des  corps  morts.  Sous  eotte  chapelle  ^ 

t0*  fteiqu'un  dtêtte  manière  cavakérot  pour  k^aveatêetune  teHefamiUe  ^c'tt^^téirt  iLsiU- 

dire ,  Faire  an*  répofife  un  peu  brufqoe ,  un  pulture  de  cette  famille. 

peu  hautaine. Et  dans  le  mJme  lêns  à  peu  près:  CÀ VÉE.  Cl  Chemin  creux.  MàJ^tetvée.  Gtan- 

aia  eft  un  peé cavalier.                         t'j^v  -  doeavée.        **^  ^ 

A  LA  CAVALÏÊRE.  ady.  En  cavalier.  Uf/i  CAVKR.  v.a. Creufer .miner.  Veau  aeavé cette 


vétu  à  la  cavaiier$.  Il  danfi  i  lacava&éri^,* 
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ÇAVER;  y«  t..  Terme  de  jeu.  Faire  fonds  d*iliiri|P  ^- ^'<*ri  a  de  faire  où  de  ne  pas  faW  quelque 


'."'„-,»■ 


e^  L$    f  La  ia^fi  iisMii  La  cai^  fjÊkU^   La  caufe 
'  '^        -eUr  La  caufe  eUi'È^life^  La  caufe  dé 


■.<»*. 


^oertatiiie  cplÂ^é  d^geat  à  un  ieu  de  renvi.     '  diofe  »  on  «dit  /  Je  ne  veux  pufake  cela ,  & 
^OboietJji^  OnVekligea  k fa^^'^^^.^-feltr' eaufify^^'i^i^:::^^^  »  ; 

.w  mr  ékmévmf^  '^■'-.-■ë-^^,   Dans  les  Editt  de  Lettres  Patentes  .  oq 

CÀi^rar  fl.vtF<HtT>  Ji^oifie ,  Fairebonàcha*  i^^lxiet ,  A^eescaufèt^  pour  dire ,  En  çonfidéra* 

Juecoup^du  jeu»d'autamd*ti|jent  quWjoue   i^'^tionde  ù%»'    - 

ans  ce  moment-là  celui  des  joueurs^  gpe^   (Qauss  ,  Signifie  auffi  en  ityle  dé  Pfatique^ 
joue  le  plus.  ;  .^f^^^^^^^^^ 

y  On  dit  aoflî  &m;  &  fiç.  Crf<;«^4ir  j^Jkr)îrr^^^  j^^  ufage  qu^en<:ette  façon 

:  pbuf  dire ,  Porter  tout  àrextréme.        j^^  ou  a^arts 

'Cillai  »  iB./- part.'  :  . i ,   . /.  "^r,  "' ;i;^i^v^^^  ;    \\-  ^^^i:<^:m:^-'^^f-^^^ 

ClAVERNE*  t  fc  Antre  »  grotte  ^  ^  creux-  Ça|/sb  ,  fignifie  encore ,  ïgtérct.  On  dit  en  ce 

V  4>^piLd«i  rocherSi  dans  des  moniapies i  (bus^j;^  liens  >  La  caufe  de  Dieu.  Lacanf/e  duprechaih, 

terre.  Javeme  frefinde.  Caverne 
^Tl^ucbe ,  Pentrie  ime  caverne.^ 
«^VÇRNEUX.  JEUSE.  adj.  Pleîn  J^îat^ 

WtM^  féçit  cavimeêx. ^Ueux  caûetneuXyMen'^  Qn  dît ,  La  b9nne''&  la  maSi^d/e''  caufe , 

■    t^^t  9  terrée  céMme^s.  \-    •  pom*  dire  ,LeJbon  &  le  mauvais  parti. 

On  appelle  •  Nerf^  caverneux»  Vu  ceQaiû      .     On  dit ,  Prendre  lefm  &  caufe  de  quelffùn; 
nerf  dà  Corps  humam.  ,;,    ^^^^^^'^ 

CAVESSON*  f.  m.  Demi-cercle  de  fër  qui'fe    *    Se  déclarer  pour  quelqu'un ,  prenore^ibn  j^ar^ 
■':.  ^mel  flir  le  liei  dca  jetmes  chevaux  pour  les       ti  >^  k  défendre*       J     '^i  ,*  a 

dompter  de  1»  drefifisr.  Mettre  un  cavejfenà  un    Cause  »  fe  dit  auflî,  d'ITn  procès  qui  Te  plaide^ 
'^cheval,  Denner  un  cetf  de  cavefin  À  un  cheval,        &  qui  Te  juge  à  VAudiènce.  Af#r/rr  m^^  caufi 
«'      On  cbt»  d'Un  hommr^àtureUeméli^fou-;    ^  au  Rôle.  Fmre  appeler  me  caufi.  P fonder  une 
eux  de  emportéf  qu'//  Oi^efim  de  çapé^,        carfe.  Gé^erfa  caufe.  Perdre  fa  caufe.  Cmifê, 
ourdile»  goTll  a  btfoîn  qu'en  le  retienne^        appelée.  Catfe  renufe.  Bonne  caufe.  Màuvaiji 
VIOLATION,  lit.  So^fhiTme  >  raifonne-        coule.  Caufe  douttufe.  Caufe  indubitable.  Caufe 
ment  Snîpttciix ,  finoft  &l|tilité.    Il  y  a  beau-        enJbroulUée.  Caides  ciléhes.  Cémfes  majeures; 
ceupée  cméllaÀm  dààt  We  raèfieinement.  Il  n'a    ^^^Q"  ^^^  >  qix^Un  homme  efi  en  caufe ,  fn'i//^ 
'Wmt^xlkj^  dans  It  difcours  ordinaire.  eiif^mU  en  caufe  /pour  dii^  >  qu'il  elt  partie 

CAVITfiv  t  f.  Un  creux  ,  m,  vuide  dans  un       .au  proc^;  Etqu'//  efi b^i dé  caufe,  ^om  dire, 

corps  ibiide  Lh  caviteiL  du  cerveau.  Les  ca*        qù^l  n'eft  plus  intérellë  911  procès. 
'  vkex.  dà  cetur.  '  On  appelle ,  Avocat  péi  caùfe ,  Un  Avocat 

CAUSATlF  I  XVE.  Terme  de  Grammaire.  H       qui  A'etl  point  employé.  B  eil  du  (lyle  fami- 
ne le  ^gnéi«qtf  en  cette  phàrafe,  Pii^^       lier,  \H 
taïufMm^  Cdl  une  particule  dont  on  fe  fert'  A  CAUSE,  prépbfitipn.  Pour  l'amour  de  >  En 
pour  r^dre  riifon  de  cecfiii  Mté  dit^  Cair^       eonfi^Jération  de.  A  cat/fe  do,  lui.  A  caufe  de 
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jbÊtdes  farûcuUtcaufaihet^ 


etbt.    ] 


■'* 


CAUSE.!  ££Ndc^  oû'ime  chbfe    A  ÇAU^E  QUE.  conionJElSôn.  Pàrbe  que.r/f 

eft.  lîmà^^efi  m prinAlre  ete  teetfiS  les  caufes  3  1^        n^irmJiéU  ^i  caujfe  ftrU eflf  tr^^^t^ 
umft  àu0aiu&St  la  fmvptédm caide  ,  la  cattfe    ÇAUSEJ^.  v»^îî.  £m caufe^  Il apenfé caùferjun 

MceUencè  •  âiMft  m^f^ 
.  les  aéatu^es ,  Çaufes  fécondes.  Dieu  Imffe  agir  les 


/'  i' 
♦1   ,  .■ 


malheur.  Caujir  deÈ^elémmaure.  Caufef  la 

Caufr^delajok.Céttiffirdupandale.  Cauf^ 

fer  de  ta  douleur.  Cattfer  du^hégrin.y 

fifii^/\^^i^/.  if  y  a  auC  différens  genres    CAùsiJiB*  part.  "" 

de  caufes.  Caufe jprincipaU.  Caufe  ^Jhrumenta^    CAUSER,  v.n.  S'entretenir  familièrement  avec 

"     ^    ^  quelqu'un  de  chofes  léfféres.  ils  mt  été  une 


..  .■<  : 


»i.'  ''^■' 


-A,  CatA  matériel  Caufe  ferw^Uai^tatA  effh 

.àeme.  Caufe  fmaUÊgaufe  exemplairei  Caufe  pl^- 

fufue.  Cofffi  merdT  Caufi  oecajpomielh. 

■'■)    On  dit ,  qu'l/if  homme  efi  caufe  de  la  fortune 

^ietun  autre  ,  pour^tre  1  ique  Ved  celui  qitf  a 

le  plus  contnbué  à  fa  fbrtune\  Et  en  parlant 

i  .^  certaine^  chofes  qui  donnent  occafion  à 

|;;ii^autrci »  qoi  attirent  Quelques  événemens à 

l'f^urfÛie,  on.^,qu'£/f#/  en  fine  casA.  Ce 

mejevoutdU^efieatêfeiUtêUsletdéforéb^esfià 

^Jint  amven.  depuèr.  Lee  é^éàresfui  mtfintfur» 


'^venues^frnt  caeA  fie  fo  efmpu  étoek  tbonneur  de    Causer  ,  fignifie  aufli  .Parler  avec  mabgnité; 
A.  WOÊtsvoir.  Il  ^catêfi^  je  vous  en  ai  parlé.  Les 


•A 


heure  a  caufer  enjemble.  f^  nefaieit  ipu  caufer 
à  FEàBfe.       i  -^_ 

I  Aeut  direj  auffi  y  Parler  trop  •  parler  incon- 
fiderément.  Afr  M  étts  mu»  ce  meêi  vus  vou^ 
drcK  Iêuc  tout  le  monde  faM,iar  Ùame  i  cai^. 

On  dit  dans  le  fly lé  familier,  dmferde^ 
fis  &\  autres ,  pour  dire ,  S'entretemr  fimSië» 
remeht  dé  diverfes  chofes  de  peu  ^rimportan'^ 
ce. ']l^t  ce  n'efl  qu'en  cette  phrafe ,  que  Caufir 
fe  dijt  avec  un  régime. 

iUSER ,  fignifie  aufli ,  ! ^ 

N*anet,  pasfifettvene  dans  cette  maifin  ,  on  'en 
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.    ll^t 

remèdes  dent  en  Fa  OecakU^fint  caufe  àefa  mert. 

Gausb  >  figmfie  auffi  >  Mbat'  »  fujet  >  occafion  »  CAl/SEUR  >  EUSE.  adj.  Qui  parle  beaucoup 

"^    .  Gnj/i  legutm»^  }u$ecaufe.  Il  n*apebtt  Vue  femme  Hem  cattfeufi.  Ilyades^-^ — '"^ 


caufe. 
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fiek  ceUtfamem^.  lè  fe  fbrmâlifr  fans  ealf. 

Cefiàpifieta^f/U  ^  a  uft  da  Ufim.- 

.    Oo  dit,  Péttkt  avec cenneijfance  de  cadb ,  ^^  ^ 

'»vfffc  m ammiffiaéceà» ekufe ,  pour  dire,  Pir-    Causbui,  busb,  font  auA  fublt  Faà9t  taire  ^{ 
t  Tomel  I       Ogij 


font  encore  plus  catgettrs  ftte  desfemmt^.  La  foie 
^caiifiufi ,  ^  une  paUtete  cmi^fi.  It^  étkte- 
céifittfe. 
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CAY  CED  t 

caiifeurs.  Ç9  rftft  ^u'un  cdufeur.  Une  càtê-^   GAUTIONNEMENT.  t  m.  OMigttiôh  ^i^e 
i.  -u  rpn  contraék  fn  s^oUigeftot  pour  un  autre. 
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Causeur,  eush ,  fc  Prennent  auflf,  ^pour  cTes       Jl  fefi  •hiif  fmm  m^^  a  cautmnemm  P4 
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eAlJSTIQUE.  Terme  Dogmatique,  adi.  de  0«  f^t  cmtHmnij^^iu'k  U  cmmerrence 4e  . . . . 

v>out  genre.  Brûlaat,  Corrofif,  aui  a  la  fa-  CAVTiOkwi ,  i%.  part.    ;  '     ^ 

culte ,  la  puiffance  de  brûler  &  ae  confumcr  ,                                  v                        ? 

les.  chairs.  Remède  caufiiépie.    tierhe  caufiimà.  C^    A    Y                 .     C> 

Il  s!emploie  auflî  fubftantivemcnt.  Crr^/ W-  •           /      •**          ,     v 

he  ,  rr/ftf  droguiefl  un  grand  cai^iqiH,  I^s  cm--  CAYEU.^.  m.  Rejeton  des  oignons  qui  porteni 

ftïqueifont  çmcfifs  &  conÇumanu-  fleur.-C-gw  À»  tùUppe.                      -:          *    /^" 

On  dit-  fig.  qo'Un  lomme  efl  caufttqui ,  tpi'Û  On  dit  aufli ,  d'Unfe  fleipr  qui  vient   d'un 

r humeur  cauftique ,  pour  dire  ^  qu'il  ^  eft  cayeu  ,  que  C^  un  cofèà.  Cefte  tuli^f  n'efi 
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mordant,  fatirique ,  &  qu'il  parle  avec  raialî* 

gnité  ,.ayec^igfeur.     . 
ÇAUTÉtE.  f.  f.  Finefle.rufe.ir eft  vieux. 
Il  fignifie  en  termes  de  Droit ,  ^écaution  , 

&  il  n^a  prefque  d'afage  -qu'cri  cette  phrafc , 
•    Ahjêhawn  i  cautcie.^       ^ 
GAUTELEUSEMÉNT.  adv.  Avec  rufc.  avec 

fine/Te.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaitfe  part. 
;  //  a  fait  c^Li  catiteUujemcnt,  Il  commence  à 
"vieillir. 
CAUTELEUX  :  EUSE.  adjeftit  Rufë  ,lîn.  Il 

4e  prend  toujours  en  mauvaife  part.  Çe^un 
Ujprit  mdm  &  cauteleux.  Il  comnn|ence  à  vieillir. 
CAUTEkE.  f.  m.  Ouverture  qu'on  fài^  dàris 

la:  chai^ ,  en  là  brûlant  avec  un  bouton  de  feu 


quun  cayeu  de  bannie. 

-■■'-•  ■•  ,G  E 


.T 


»  :* 


CE  ,  CET  ,  CETTE ,  au  plbiel .  CE«.  Pro- 
nom démonftratif  adj.  qui  indique  lès  per^ 
fonnes  ou  les  chofesl  On  met ,  ce ,  devant  les 
noms  qui  commencent  par  |Kine  confoEnè.  Et 
cH^  devant  œux  qui  co 
voyelle.  Ce^hevéd.  ÇeteifeÀt.  Cetu femme /te  t 
animaux.  Ces  keief%  r    ,  •    \  ^ 

Ce  ,  eft  <iuelq)^(éfoi3  prqnom  dëèionftratif 
fubftantif ,  èc  fighifie  la  cfioi^  dont  on|parle. 
Ce  qm  je  veus  dis.  Ce  mdfe  j^afi.  Ce  qtêe  imef. 
'voyez^.  Ce  que  vous  fet^flL. 


'i- 


.y    ^ 


Ce  n^efi  ustegrémeU 

^'pUdfir.  Qm^-CM 

_     ^-ce  que  je  veèsAi  ? 

Qu'efi-ce?  Hélnen  qu'ejt-ceït  O  mefemhU.  A 

ce  quil mefemhUy  Ace au*il  ma  Mu  . 

On  le  met  quelquefois  devant  la  particule; 


li^ 


vc/ 


\. 


\i 


\* 


ou  avec  un  caûftique ,  pour  faire  écouler  les  *     joie.  Ce  nous  fut  un  grand  1 

mauvaifes  humeurs..  ISf/nre/if»*^  uncautére  au         qui  arrive  f  ^ui  eft-cef'^i 

bras  y  din^itre  la  tête ,  &c^^^âsifer  ,uff  Catuére, 

Laijfèrfermfrurtcaittére,  ' 

Ilfignifie  aulfi  ,  Le  bouton  dç  feu  ,  ou  le 
:     cai^ftique  qui  fert  à  faire  cette  ouv 

fcre  aÛuel ,  ou  bouton  de  feu^Cautérè 

ficKre  cdujiique:  Affliq^r  un  cautère 

cautère,  '  J  remercier.  Ce  font  de  très-hoHnetesgens/Cefurefiu 

CAUTÉRISER,  y.  a.  Brûler  de  la  manière  que  ^  Us'Fran^ois  qui  affugirent  la  place. 

fontjes  caulliques.  Op^i/^w  lui  avoit  cauterijeW       On  dit  encore  ,  Uavoit  un  tel  dej/èin  ^  &  pour 

Veflomach  ,  lesintefhns.>  *•  ce  faire ,  il  commanda  y  &c,  Jehàai  duuUe&^ 

CiytÉHisi ,  £E;  part.  .  '.  tellechofe  y  &  cepour.leperfudderdefmrey&c. 

On  dit  dans  iç  ftyle  de  l'Écriture ,  Une  con-        Et  en  ver  tu  de  ce  que  deffus.  A, ce  qu'il  n'enpré^ 
fcifnce  cautérijeeiy  p^ur  dire ,  Une  confcience         tendit  caufe  d'ignorance.  Ces  façons  de  parle# 

ulcérée  rCorrcMjbue* ,  endurcie."  *  -     ne  font  plus  guérç  en  ufâge  hors  du  Palais. 

CAUTION,  f.fl^leige.  Celui  qui  répond.     ^  V 

qui  s'oblige  pour  un  autre.  Caution  folvab le.  ^  A         C^    F     A 

Caution  bourgeoifè.  Caution  fôlidaire.  Bonne  & 


j  •> 


Mfamç  caution    Etre  cmwm  de  qucUpi'^.  Re-     ^5     ^      j\  ^  j^  ^ 

cejotr_  une  caution.  Servir  de   caution.  Donner  •>.        .  «  .       »j«_*^  «ii_v|uc  uc  13 


»>r 


.^> 


caution.  Décharger  les  cautions.  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution.  Fournir  de  cauthn, 
..  ^On  dit ,  Elargir  quelqu'un  4  la  caution  d'un 
autre  ;  &  dans  celte  phrafe  yCausHon ,  eft  pris 
pourXi^utîonnemènt ,.  garantie.  Ondit'âuflî, 


maifpn  où  on  eft  quand  on  pà{le.  //  «'^  pas 
céans.  Il  dsner a  céans.  Le  maître  iè  céans. 


< 


C  E  C 


-r(.N 


î 


X 


h\. 


nera. 


tout  ceéiî  Ceci  eft  a  moi- y  cela  efi  i  vous.  Ceci 
efl  beau  ,  cela  eft  laid.  Ceci  eft  fiiè  ,  cela  eft  laine. 


CED 


•V 


^ 


On  dit  ûg.  Etre  caution  ;  ou  Se  rendre  cati- 
ticn  d'aune  chofe  ,  poiir  dire ,  AffuréTlqu'elle  eft 
-^érijtable ,  ou  qu'elle  fe  feratJVw  j^w  caution. 
''^  Je  vous  en  fuis  caution.       '  ^    '       ^ 

On  dit  figtirém.  qu'Un  homme    eft  fujet  à     CEDANT  ,  ANTEi  adj.  v.  Qui  cède  fon  groit. 
utien  y  poi*:  dire  ,  qu'il  né  faut  pas  fe  fier  à         D  n  a  iruére  d'ufaire  qu'étant  employé  au  fub- 


cautton 

l^ii.  Et  de  même  ,^  Qu'Une  hifloire,  qu'une  nou^ 
pelU  eftfujettéi  caution  ,  pour  dire  ,  ^qu'EUc 
eft  douteufe. 


.,    V 


ftantif ,  en  ftyle  de  pratique.  Jj^dam  &  le 
'  cejfionnaire,    •         ;  .  /    '^  ^      • 

CEDER.  V.  ^.  LaiiTer ,  abandonner  iquelc^u'un. 
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/^r 


.^ 


I 

t^faplaxej^ 

'du  pavé.     ■   -'( 

dit .  Cède 

pour  dire,  I*es 

qu'uftV*  £1  ^n 

une  emU.  Céeh 

CEDSâ  •  'f^emploii 

figniiit,  Scrd 

trc.  Il  faut  cède 

ne  jpàs  s^oppoA 

snei  Si^meurs 

''  i  l'orage.  Céder 

En  cette  acce 

coimoître  ,  ou 

lautre  en  qùelqu 

e»  expérience.  Q 

eédeim  têm*  y 
I  is.  jpart.' 

\ .      ^  ^^  ^  hnat  à 

la(^4^ttre  C  (jùaii 

'  em^imV.^pova 

,  -mé^ne  S^J^ 

CEl^ATTErtl. 

cxoutfé.  L'arbre 

elhfi.  ifaenfdrat 

y  ^exeikUméîani 

fifM(  de  cédrat.  .1 

CE0RE.  C  m.  A 
dont  io  boit 
.       iiiption.  ÏAi 

\i  ^cédri:  Uméeriti 

noiflaiice  des  cK* 
1^.  tem  depiâsU  eédr 

:     DèpuisJ^içky 

•  petite^.  5v_^  •  \ 

On  appelle  au 
troiiis  y  dont  (a  h 
Ton  nomme ,  Ai 

CEDOLÉ.  f.  f.  E( 
par  lequel  on  re 
me»  0>f  Ima  pri 
fie  céduk.  Dans 
fert  phiftôt  du  m 
CéduU.^  ^  ' 

Prov.  &  fig.  .€ 
forme  une  mauvi 
on  peut  le  conva] 
àkpKfi'IlpUddei 

:.  ^Onappelle,  ( 

•  diciaire,  parleqi 
contre  qui  oa  p 
donnance  on  év 

^  gnation  au  Confis 

CEINDRE.  V.  a.  E 

une  ville  de  m 

*eindre  un  parc  d' 

On  dit  j  J*^  en, 

r^ns  y  pour  dire  , 

les  reins  avec  une 

don ,  on  quelque 

tule*  On  dit  dan 

fou^aàe.  Ceindre  m 

ndit^  Ceindre 
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•  V 


L  »3^ 

î  dire .  Ï4liî  mettre  Wp&  wi  côté.  En  It  faifàn^ 
tÇhevaliir ,  U  iui  i:ijlmi  répéc.  ^         ^  ,  i       .  ^ 

_    , ^^ ^  ^      1^       On  Att^êciuiire  le  front  iturtdia^mc  y  pout 

poundire ,  fc^s  traofpQrtcr  au  profit  de  quel-  .      dire,  Se  mettre  une  couj:onne  '*  ^ 
qu*ua\:  Et  ifH  dit  tbias  le  mèfkêtths ,  èiiit;  j   d'un  g^n^  conquérant ,  qvye  J 


•*> 


Y 


r     \ 


*  • 


A 


'et  pave.     ■  .^-\  .:  :  '...^jrf     ..,,   .  _        ,  „,, .  , 
dit ,  Cfdirfisdrmtf.  CUetJW  ^iténmt^ 

5  Air  la  tête;  & 

une  «fiff.  CnUr  mt  i^'^-^  .;\.   i -^    '  •'  ï#' ,;"  i.. }?'  €WHle  front  de  laurierr,     ,j^;  v ,  _        ^'^^        •  .  ^     ■ 
CED»ltl  réemploie  quâquefCMs  abiolument^  A(    ;       On  dît  poétiquement ,  Ceuidre  hf^iadim^f.. 
iîgftiiSe,  Sfrriâchèr,  fer^nc^»  ft  ftjuitict^    '    Ceindre  U  tbiare.       "     i    -j       '  -^      ^-  "  ' 
tre.  Ilfamréder.Çéîe>nspkifiiu*Ude  fre^:     i    i    CjbinTj  ceinte#  pairikV  Eti^ééint  Jt me  ceinture.     *  ■ 

^;e(l>^uffi  tieutre  r  ^  figmfie  ,  Acquîelcër»    .     Avoir  le  front  ceint  de  lauriêrt:  Une  ville  ceinte 
ne  psss^oppofer/nepaa  rëfifiler.  /A^rlfir/i^         dunurdiks.  Unf  j>Uce  ceinte  de  hiftion/.  ^  . 
Xnoi  Sufhieurs.  Céder  du  md.  Céder  auumfk    CEINTURE.. Y»  f.  Rul>a|t  de  foie  ou  cfe  fil  .  .-f    h 
i  Verage.  Céder  i  la  forée  ti^laraijin.      ^  '       A^  / 

*"  ••  z*^    •/<        .ir*    «  ^^  fe  ceint  ordinairefiient  par  le  milieu  du  .    ^^ 

JtCtféj  Mètti^  une  ceinture  fâr'4^us  fa  foutane. 

IJa  cehitm'e  ^  tif  Pretrjtf  portent  par-defurlei^^ 

jiH^p  W2  die  cordon  de  fit  Dans  <fueUpt0sX)rdre/t 

kê  ^v^^  de^cuir.  Une 

\\  etittittré èlefoie.  Une  ceinture  s  frange  d'or.  Là 

èomk  ePune  ceintuTjt^, 
'"^^O^éiïnro^.  Bonne  tenemmee  vat^  mieux  que 
:tnmm!é  mèif^i  3  pour  dire ,  Que  )a  réputatioii 
V^  vaut  mieux  aue  Jes  richeffcs.   ,  ' 
tCEiNTUftl » fedtt  àufli , Du b^d  d'en  haut  d  une 


En  cette  acception ,  il  (ignifie  aùfli ,  Se  te^* 
cotmoûre  ,  ou  être  recoèinu'^nfiérieur  à  un 
lautre  en  quelque  c^o&.  tyinteéde  rr'M^ft»^ . 
, ^en  expérience,  Céder:,im^m€é^  myertu."  Jt  hâ 

<!;*î*^i;ii.ipart^.  ■...'•■  ^'^''''■-'  ' /■^■■-.■. 

CEDILLE.  1^  £  (  VtU  moniUe.  )  Petite  maii?^ 

"qv^  ^  forme  delC)  rtnverfé  •  qiroh  ikiet  fous 

yUnrt  C  quand- eue  précède  lin  A  ,1111  O  , 

'  ^  ogÏMi  U ,  pour  faire  qu'on  b  prononce  coin^ 


CEI^ATrS  m.  JËfpèce  de  dtr^hsd'une  odeur 
exquife.  L'acbre  qui  le  porte  t'appelle  auâi  Ce- 


Lot 


^t   Qùd'Mne  Juppé.   Lm  ceinture  dune 
\  La  ciintttre  et  une  iuppe.  Faire  élarrir. 


faire  ntrécir  um  €ointwre. 


i^ifr^ 


.L^f^0tffi  un  excellent  frm.  Lo  céàrat 
0xaiUm  étant  cot^i, Du  cédrMtonfityDoNf^      v  Proyerb.p^A:  figur,  en  p'arl|nt  ,d*Un  homme 


/ 


mce(  éi  cH^rat*  .'Det  téélettet  de  cédreuJ 
CE0RE.  C  m.  Arbre  (bdoriférapt  &  fort  haut , 
dont  te  bois  éUtit  eftit^loyé ,  rMlWvji  la  cor- 


{ 


qu'oh  voit  t^i jours  avec  la  même  perfonne  , 
on  dit  y  CfàHyi  toujours  jeftdu  ,  toujourr  aua-jè 
Màjkçoimmro.  '^ 


riiption*  jtdi  êidrot  dm  Jjèmu^n  cMnet  ek    C)iiNTUliB  ,  défigne  quelquefois  l'endrbit  du 


corps  bà  l'on  attache  la  ceinture.  On  dit  en 
ce  lenS ,  Déuu  cet  enàrou  d€  la  rivière  ,  on  *w  *  de 
teau  epte  jufifu^à  la  ceinture  :  Et  en  variant  d?un  ^ 
petit  homme  en   coroparaifon   d  un  grand»; 
qu'l/  ne  M  va  pas  à  la  ceinture  ,  jufyua  ta 


^  cédri:  Ui$  Jeritein  de  cédn^  De  U 

3n  dhi  »  <^'Uii  hçnrnie  proforid  dântfia  ééth 

nomance  des  chof^  naturelles  >  qu'//  connoit 

^    tom  dep^àsie  cèdre  iufifi^à  ^^yjfrj^  >  pour  £1^  » 

Dépuis  les plulSifl^des  (îhotes  jufqu'aïux plus 

'"  ■  pétitc^.1'*-:     •'  vy-'^     -    -     •      '.•     . 


1'     )''à\i 


qui/  ne  im  va  pas 

^-     .  y       ,.  CiEïNTVRB»  fc  dit  auffii  De  certaines  chofes  qui  f^'l^^^^^ 

Oa appelle  auffir» Cèdre , Unfe  e^àce  de  d-    Jlen  env;iroiuièlit  d'aiMares.  Une  ceinture  de  n^^i^f^t 
trons  ,aont  (efait  une  certaj^eboiffoii,  que  a|  "t^^  LMcei^arédi^iàmir  dans  wie ^^       ■^;;  ; 
l'on  nomme,  Aigre  de  cèdre.  ^  ^       ,^    ; -t^Ùh  ^mè^  Oii  ^,4^^^ 

CEDULÉ.  c  {.  Eciit ,  billet ,  fo«s  (eing  pir^iy     S^èbu^  Cetle^pèimoîîÉ  ûi^^      l*©n4néli^ 
par  lequel  on  recbnnoit  devôif  ^elque  font*^      |#ottr  dé  I^Ëj^ifo  »  taiit  ded^^  9*»^  deho«|^ 
.    me.  On  Ima  prêté  dix  mille  Uvtesjur  fafim- ,.    'v  dims  tes  U^  eft  mort  j>^, 

fU  céduk.  Dans  le  difcours  ordinaire  »  oii  iè        qui  eft  çiuurgëe  des  armoiries  du  ^gneur.  On 
fort  ptullôt  du  mot  de  BdUt ,  qjie^  de  celui  de        rappelle  feS^^ii/^.  €^  ■  ^^^ 

Cédule.^  ^  *  ;K    :    >^         •    "  On  appelle ,  Ceinture  delà  Reine^T^Qndr^ 

qui  fé  lève  fur  les  marchaçdifes  qui^^^^èîtnent 
à  Paris  par  la  rivière  de  Seitie^  peno^  u» 
^  certain  temps.  /      -     '   ^  '-: 

CEINTURtf;tl,  f.  m:  Fâiféur  ou  Vépdeur  dé 
ceintures  y%^nturons&  baudriers.  Marchand 
Ceimuritr.  -, .v'X:.v,\-^v  ^  "Vx  ^■'■•:' ,  ■'"■^A^  /• 
CEINTURON.  C  m.  Diminutif.  Sorte  de  cein- 
ture de  cuir  ou,  d'kutfc  chofe^,  à  laquelle  41 
y  a  des  pendans  atta^ez  t  oit i^on^  pafTe  Vé- 
pée 
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Prov.  &  fig. -en  parlant  d*Ùn  homme  qui 
forme  une  mauvaife  confeftatiôn  fur  laquelle 
on  peut  le  convaincre  par  Ton  propae  fait  >  on 
dit  •  qu^i/  plmde  contrera  çédule,  ; ;v> 

On  appelle  ,  Cédule  évocatoire^  Un  afte  ju- 
diciaire ,  par  lequel  on  déclare  à  la  perfonne 
contre  qui  oa  plait}^  ,  qu«en  vertu  de  l'Or- 
donnance on  évdqae  le  i^roçe^  ^.  ave^  aili- 
gnation au  Conieil.  V         \  '  >  .*    - 
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INDRE.  V.  a*  Entourer  /  etivironioef.  cVw- 

une  ville  de  metrmllei.  La  ceindre  de  fyfiiu     CELA.  Pronom  démonftr^tif;  qui  iiigniije ,  Cette 

chi^eflà,  C^fa  efi  bon.. Célam^mauvMS,  Cela  c/i 

'■'fié*'''-  ■■'.''  ^'  ■'"^'■■>;'*^,  ■'    '^^■■-■"..,.'  ■■ 
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Peindre  un  fore  d^une  haie  vittt.    *^ 

\  On  dit,  vîe  ceindre  le  corps v fi  ceindre  Us 
rUns  ,pour  dire  ,  Se  ferrer  le  cj^s ,  fejèrrer 
les  reins  avec  une  édiarpe ,  un  riiban  %  un  cojIN/ 
dèn  ,  ou  quelque  ^utre  chofe  de  même  na- 
ture«  On.  dit  datls  lé  même  fens^»  Ceindre  une 
fiw^ane.  CHndre  une  aube.  ^ 

^n  dit ,  Ceindre  Npèe  i  un  Chevalier ,  pour 


Quand  le  pronom  Otf  5  eft  feiÉLi^  fans 
opil^fitioirau  pronom  Çrd  >.  il  fe  dit  de  méniô 
que  Cm ,  d'Uhechôfe  q^'on  tient  d:  qu'on 
montre.  ^Mtf  ditis-vvus  de  cela  r  CeJd  èfl  fint 

i  ^^■*  ^    •  '  ♦     ,  ■ 

WtaOm'l-l'.i;::  ■■'/,■  A' "^  •■''•.;.."    U'      ':  i\''-  .     ,■    ,, 

^uud  CW«  eft  àppoféh  Ctd,  H  fe  dit. 
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»38-  ■'■:CEL-^  :■  ■•■:^.'.' 

d*Une  chofé  plus  éloignée.  Jt  ri'mint  fas  céciy 

donriex^-moï  dt  celUé 

Qucloucfois  cfans  le  flyle  familier  ,tC>/^  < 

fe  dit  auilt  dcsjperfbnnes.  Ainfi  on  dira  d'un  ^ 

enfant ,  CtU  e/f  heureux ,  cehxne  fmt  que  jouer. 
CELADON,  f.  m.  N^xA.fû^.rafetas  céladon. 

Rubdn  çéîadèn, 
CÉLÉBBIaNT.  f,  m.  V.  Celui  qui  dit  U  Méfle/ 

qui  célèbre  la  Meflè  ,  oU  qui  offide.  Le  céU;- 

hrant  affifli  de  Diacre  &  deJoudiacre.        * 
CÉLÉBRATION.  C  f.  v.  L'adion  de  célébrer. 

Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  les  phrafesfui- 


■■-..■■;  GEL   ,^ 

tient  ail  Giel.  Uer  gtelntr  céleflef.  lues  ffhereî 
Us  corfs  cileftes.  Les  influences  céleftes.  Thme 
ou  fi^e^célefte.'l 

On^elle  poétiquement  les  AOrtn,  Les 
ciUJtesfidmbeoHX.  On  appelle  »  liKni  eél^e ,  Un 
bleu  de  là  couleur  don^  le  Ciel  paroit  qù^d 
le  temps  eft  fort  ferei^rl.      ^ 

H  fe  dit  encore  de  tout  c«  qui  appartient  au 
Gel  pri«j>our  le  féjour  des  bienheureux;  Les 
effriis  céleftes,  Intellifences  telles.  Lm  cour  ce- 
fefie.  Les  fuiffances  celefies,  La  gloire  célefle.  Les 
ornes  font  étmrhnnecélejte.  DoQrtAe  célefte. 


vantes.  La  céU^tion  de  la  Mejfe,  La  célébra-    C£LE8T£ ,  fighme  quelquefois  >  Divin ,  qui  vient 
e  mvtn.  La  célébration  d'une  fête.     .    deDieii.  Don  célefte.  La  colère  célefte.  Courroux 
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La  célébration  iun  mariage.  La  célébration  d*un 

Concile. 

On  dit  auflî  ,  La  célébration  des  faints  My- 
Rfres ,  pour  dire ,  La  célébration  de  la  Meflè. 

CÉLËBI^.  adj.  de  tout  genre.  Fameux,  renom- 
mé. U^Liuteur  célèbre.  Un  lieu  célèbre.  Une  cé^ 
lébre  Umverfité.  Une  nation  célèbre.  Une^célébre 
ajfeenhlée.  Un  jour  célèbre.  Une  fête  célèbre.  Un 
homme  célèbre  far  fes  vertus  »  célèbre  fit  fes 
crimes.  / 

CÉLÉBRER. V.  a.  Exalter,  louer  avec  édât  » 
publier  avec  éloge  y  ^vec  louange.  Célébrer 
lai  mt  moire  de  quelqu'un.  Célébrer  les  grâtties  ac^ 
tions.  Célébrer  les  exploits  tun  frvoce. 

\  On  dit  auiTi ,  Célébrer  les  louanges  ele  quolr- 
at^^un,  pour  dire,  En  publier  hautement  les 
lauahgcs. 

.  i  \ll  /ii;çnifîe  auflî ,  Solennîfer.  Célébrer  les  Fi" 
TfL  célébrer  le  jour  .de {la  naiffanci  d'un  grand 

,  France.  Les  anciens  célébroient  les  jeux  f^uUdr 
res\  avec  de  grandes. filennitez. 

On  dit.  auiii ,  CéU%rer  un  mariage ,  pour  dire , 
Fa^re  un  mariage  avec  les  cérémonies  requi- 
fes,  Célébrer  des  noces ,  pour  dire ,  Les  faire 
av<tc  beaucoup  de  magmficence  &  d*éclat.  Et 
Célébrer  un  Concile  ,  pour. dire  ,  Tenir  gn  Con- 
cile. 

CiLÉBRER  la  Mejfe  ,  c'eft  dire  la  Meffè  i  Et 
dans  ce  kns  ,  on  dit  au/Iî  abfolument ,  Çélé- 
brer.  Le  Prêtre  n'a  pas  encore  célèbre^  On  dit, 
célébrer  pontificalement ,  pour  dire ,  Célébrer  la 
Meflè  en  habits  Pontificaux. 

Célébré  ,ÉE.  part.     . 

CÉLÉBRITÉ,  f.  f.  V.  Solennité.  La  célébrité 
du  jowr.  Cette  cérémonie  fi  fit  avec  grande  cèlé^ 
irW.  Il  fignifie  aufi^  Grande  réputation.  La 
celehnti  de  fin  nom, 

ÇELËR.  V.  a  Taire,  ne  pa^  donner  à  connoî- 
tre,  cacher.  Cf/fr  un  fecret.  Celer  un  dejfein.C*eft 
un  homme  qui  ne  peut  rien  eeler.  Celer  tes  effets 

'/^epunejfuccejjton.  -. , 

Lorfqu'on  va  voir  un  homme ,  &  qu*i!  fait 
dire  qu*il  n'eft  pas  chez  lui ,  on  dit ,  qu'il  fe 


;. 


•!> 


fait  celer,. ^ 
CELé  i  àE.  part.' 
CELERI,  f.  'm.  Herbe  potagère  dont  on  fait  deis 

fàlades.  C'eft  une  efpèce  de  perfil  ;  quelques- 
«.  uns  rappellent  p^rm  de  Macédoine.  Unefa-^ 

Iode  de  céleri.  F^re  blanchir  du  céleri. 
CÉLERIN.  f,m>  Petit  poiffon  de  mer  qui  eft 

uhe^^eîpèçç  de  iàirdi^iJ^  bon  célerinfent  la 

violette,' 
CÉLÉRITÉ,  f.  f.  VJtefiê ,  diligence ,  prompti- 
.  tude  dans  l'exécution.  Cette  ajfinre  demande  éU 

la  prudence  &  de  la -célérité  y  requiert  célérité. 
CÉLESTE*  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 


céle/te,.  Injpiration  célefte. 

Die  dit  aufli ,  De  tout  oe  qui  eft  excellent, 
extraordinaire.  B^^/c//f^. 
CÉLIBAT,  f.  m.  L'état  d'uqe  perfcmhe  qui  n'eft 
point  marine.  Fivre  dans  le  céUbai.'Fafir  fa 
vie  dans  le  céféat.  Garderie  célibae.  Demeurer^ 
élans  le  eéUhat,  '^^ 
CELLE,  pronom  fém.  VoycêcELUL 
CELLÉRIER ,  CELLERIÊRE.  àdjeft.  Titre 
d'Oflice  qu'pi^  donne  dans  un  Monaftére  au 
Relinc«x^lrl4ReligK»ife  qui  prend  foin  de 
la  dépefife  dé  bouche. 
CELLiER.  t  m.  Lieu  au  rez  de  clj^^flëe  d'une 
maifon  ,  dans  lequel  pn  ferre  le  vin  ou  autres 
provifions.  Mettre  det  fiices  do  tiM  eûm  U  ceU 
lier.  U  if  y  à  point  do  céves  dems  cette  mmfin , 
Un^y  aquedescelBers. 
CELLULE.Jr.  f.  Petite  chambre  d'un  Religieux 
ou  d'une  Religieufe.  La.  celbtle  etim  Religieux. 
La  eelluleJtune  Reljgieufi.  Aller  voirum  Reb- 
gieux  élans  fit  cellule.  . 

Il  fe  dit  aiîffi ,  De  chacun  des  petîn  lo- 
gemens  q^'on  fait  pour  les  Car^paùx  afibn* 
'<  blez  dans  'le  Conclave.  LaaHuli^m  Cetrdir 
naL  v-..^    -.  ".'    . 

Cellule,  fe  dît  pareillement , De  ce^  petits^ 
trous  QÙ  les  Abeilles  font  leur  dre  ;  &  des 
petites  cavitez  du.  cerveau.  Les  cellules  des 
abeilles.  Les*tellules  du  cerveau» 
CELUI,  mafc.  CELLE,  fém.  Pronom  démon- 
flratif.  U  hât  ceux  ^  celles  au  pluriel.  U  fe  dit 
âc  des  perfonties  Se  des  chofes.  Vhomme  dont 
je  vous  ai  parlé ,  c*eft  celui  que  vous  voyet.4i. 
Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous^  Il  a  récompenfè 
ceux  défis  domeftiques  qtdfavoient  bienfirvi.  De 
toutes  les  chofes  du ikéh Je ,.  c*eft  celle  fuefaimele 
nàettx. 
CELUI-CI ,  CELLE-CI.  Et  au  pluriel.  Ceux- 
ci ,  eeUes-ci.  Pronom  démonftratif ,  pour  cet 
homme-ci ,  cette  chofe-ci ,  cette  perfoimc-ci; 
De  tous  fis  dome/Hijues,  c^efl  celui-ci  qui  eft  le 
plus  fidèle.  Voilà  plupeurs  étoffes ,  prenez,  celle- 
ci.  Je  ne  veux  peint  de  ceue^ciii 
CELUI-LA,  CELLE-LA.  Et  an  pluriel,  Cwx- 
lÀ ,  celles4i.    Pronom  démonftratif ,  pour  cet 
homme-là ,  cette  chofé-là  ,  cette  perfonne- 
là.  yoyexrvoks  celm- là  ,c[eft  un  fourbe.  Entre'' 
tous  ces  tableaiix ,  celiédà  eft  le  plus  beau. 
■:  U  s'oppbfe  ordiiiairement  à  CelubitL  Cft^- 
à  préfèn4ent  aue ,  ceux^àfiitdennemjfiee ,  &c, 
Frenexicelui-ià ,  laiffez^ceUàni.  ' 
Quand  on  a  qommé  deux  peribnnes  ou  deux . 
chofes ,  &  qu'on  emploie  enfuîte  les  pronoms, 
Celm-ci  6c  Celui-là)^  CeùtMft  rapporte  au  tert 
me  le  plus  prochain,  tc  Otui-la  au  terme  le 
plus  éloigne.     "^  .  .' 
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GÊNACL! 

l'Ecriturt 
.  manger»,  • 

'  t^ês  daiu  i 
CENDRE, 
des  autres 
.  ont  été  br 
dre  çhaudt 
Cendre  d-ej 
en  cendres, 
galette  fou: 
misons  dan 

qndit 
ce,  un  ki^ 
ravager,  y 
loM  fédMifu 

Autrefc 
marquer  u 

pénitence  i 
vroit  de  o 
éfvec  le  foc  i 

éxpfeffions 
d*hui  :  Feàr 

ne  grande 

faite  un^rgr 

le  pardon  d 

Aujouid* 

où  par  un  e 

cenàre,'      > 

En  parla 
it'eft  k>as  bie 
cache  fout  U 
lîiule  ^n  fe 
cUnt  qu'il  |t 
on  dit ,  que 
dre. 

On  appelle 
»lomb  dont 
Jhier. 

ClHDRES, 

dre  qui  eft 
l'Autel ,  ou  i 
bénies ,  &  < 
des  Fidèles' 
Jour  àt  Caré 
.  Prêtre  doitfto  t 
'  l^  Mercredi  é 

torfque  ] 
mor^  •  ils  a^ 
dreajdaa^  défi 
%ur.  *  poë 

On  dit  fig. 
Jtésfksnmts 
rèct^cher  le 
poar  âécnr  k 

£n  pariant 
fenmiQ  >  on  di 

.  faudroit  les  bri 

cela  pour  faic< 
,  fort  r^es, 

Cendré , ée 

c«ndra.  Gris 
l^fHl  cendhrèk 

CKNORÉB.fj 

plus  ordinaire] 
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land 

it  au 
Les 

Les 
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lent, 

n'cft 

ieurer 


Titre 
re  au 
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d'tsne 
lutrcs 
Uctt- 
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il  des 
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CE  ,K' 

CÉNACLE,  f.  m.  Il  rfa  d'^fcçe  gu'cn  àyûd 
r£cmurt*Sainte ,  pour  figoifier  Une  lalle  à 
manger.  /^xi^x-Civ^//r/Wi^if/r/pi#if^^f^ 
jhr*r  iti«#/#  Ùféck. 
CENDRE,  f.  f.  La  poudre  dui  relie  du  bois  Se 
des  autres  BMtîéres  conibuftibles  après  qu'elles 
.  ont  été  brôliées  >  âc  confumées  par  le  feu.  Cm- 
dre  çhéndê*  Cmdf4  diiois  ffeuf,  de  beis  ftoîté. 
Cendre  d^efamhnt.  Feu  Couvert  de  cendre.  Réduire 
en  cendres.  Jifeitre  en  cendres.  Fore  cwre  uHé  ' 
galette  Jêus  la  cendre.  Faire  cuire  des  trkgles ,  des  . 
niions  dans  les  cendres. 

On  dit  figur,  Réduira  engendres  une  Fnrvm" 
ce,  unR^ateme ,  pour  dire  ,  Les  défoler»  les 
ravager  .y  mettre  ^ut  à  feu  &  à  (ang.  Ta/ner-^ 
UmridMi/ufAfie  en  cendres. 

Autrefois  chçz  ^ùelquei  peuples,  pour 
marquer  une  grande  douleur  ^  une  ^ande' 
pénitence»  on  prenoi't  le.  fkc  6c  on  it  cou-. 
.  vroic  de  cendre.  Les  NinhUesJirent  fénkence 
éfvec  kjéic  &  U  cendré.  De^i  font  venues  ces 
rKpfemoni  »  dont  on  fe  fert  çncore  aujour- 
d'hui :  Féére  fémtencc  oivec  le  Jac  &  U  .ciidre  : 
*rewdr4  k/tedr  U  cendre  ,  bour  dire  ,  Avoir 
ne  grande  ^|m)eur  d'avoir  oSenfé  Dieu  ,  &, 
fiûre  uîië  grande  pénitence  pour  obtenir  dé  lui 
le  pardon  de  Tes  pèches.  < 

Aujoufd'htfiil  y  a  dés  M^ons  Religieufes 
où  y9S  un  efprit  cte  pénitente  en  expre  fur  la 
cinàre.\    :  '  :ip-  '''■■''' 

En  parlant  d'une  pailEoh  amoilreufe  qui 
n'eft  uas  bien  éteinte  >  on  dit  »  que  Cefiumjeu 
cache  fmfU  cendre^  Et  quand  un  homme  difli- 
mule  ^n  lentiment  de  vengeance  en  atten- 
dant qa'il  trouvas  Toccaiion  de  fie  venger, 
on  dit ,  que  Cefi  un  feu  quH  c$9ive  fous  la  cen* 
dre.    ■  ■  *  ;p 

On  appelle ,  Cendre  dcfUmk ,  Le  plus  menu 
lomb  dî>nt  on  fe  fert  pour  tirer  fur  je  petit 
gibier.  ; 

CiHDRis  3  au  pluriel  ,  feldit  5  De  la  Ren- 
dre qui  eft  &te  des  linges  qui  ont  fervi  à 
TAutel  I  ou  dés  brai^ches  d«  buiis  qui  ont  été 
bénies  »  ÔC  dont  lel^rétre  marque  le  front 
des  Fidèles' en *forme  d^  Croix  le  premier 
Jour  de  Carême.  Aller  prendre  des  cendres.  Le 
.  Prière  dmiH  des  cendres.  Lf  jêur  eles  Cendres, 
Le  Mercredi  des  Cendres.  :^ 

Lorfqué  k^  Anciens  brôloient  le^corpf 
nx>r^s ,  ils  avoient  fbin  d'en^ecùeiUir^es  cen- 
dreafdaA^  des  ys^es.  £tyde-ià  iHên|  g^  dit 
figur.  Se  poëtiquemenc^i  La  eendre  êtes  morts. 
Les  cendres  des  mertf. 

On  ditfig.  qu' Il  ne  faut  point  remuer  les  cen-^ 
dris  fiai  nmts^  pour  dire  >  qu'il  ne  faut  po^nt 
récliercher  leurf  aâions  pour  les  blâmer  ou 
poar  flétrir  Ijéw  mémoire. 

En  parlaiil  d'ua  bon  mari^oud  unebonne^' 
.  femme  >  on  dit  piPv,  &  familièrement ,  qu7/ 

faudrait  les  inriler  pour  en  avoir  les  cendres  ^  Sc 

cela  pour  faôré  entendre  que  l'un  &  l'autre  font 

fbrtr^es.  /  .  ^^  v 

Cendré,  ÊE.  adjea.  Qui  efl  de  couleur  de 

cendre.  Gris  emdré.  Des  ehevfwe  efiete   beau 

wlend  cendefmn    ^ 
CENDRÉE.  C  f.  fcuflic  du  ploidb.  Il  fignifie 

plus  ordinairement ,  La  dragée  ou  le  menu 


Vi 
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|>lômb|  dont  on  fe  fert  à  h  chàue  du  menil 
g^ibitr.  Senfi^l  éteit  eharfé  de  cf mit  Je.     , 

tENDREUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  cft  plein  4c 
Cendre.  Unhahit  tout  cendreux,  l/ne  table  toute 
cendreufe,  ^      ..  •     , 

CENDRIER,  f.  m;  La  partie  du  fourneau  ou 
du  réchaud  qui  reçoit  Ics^  cendres.     ^ 

CÈNE,  fr  f.  ]Lc  foupcr  que  Notre-Scipic^ifr  fit 
avec  les  Apôtres  la  veille  de  fa  PauTon.  Je-: 
svs-Chkist  fit  la  Cinàavecfes  Apôtres..  Apres 
là  Cène  1/  lava  les  pieds  À  fis  Apôtres,  be  )o)^  de 

'    la  Cène.  '  .     \,      '. 

On  dit,  quiî  Le  Roi»  lés  Princes  .les  Pré- 
lats, &c,y»/f^/4Cw  /e /ri^i-J'i«' »  Jorfqu'ils 

■  fervent  à  manger  aux  pauvres  après  leur  avoir 
lavé  les  pieds ,  en  mémoire  de  la  Cène  que 
Notre^Seigneur  fit  avec  fes  Apôtres  /après 
leur  avoir  lavé  les  pieds.  • 

Les  Calviniftes  donnent  le  nom  de  Cène  à*  la 
Communion  qu'ils  font.  Faire  ta  Cène.  :  .     \  , 

CÉNOBITE,  f.  m.  Moine  qui  vif  en  Commu- 
nautés .On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des 
.  anciens  Moines  qui  vivoient  en  commun ,  &  ^ 
par  une;efpèce  d'oppofîtlon  ^  ceux  qui  vi- 

'  voient  fépareai  les  uns  des  autres ,  ôc  qu'on 
appelle  Anachorètes.  />/ iïiinVw/  Cénobites- 

CÊNÔBITIQUE.  adj.  Qui  appartient  au  Cé- 
nobite. ILn'a.guére  d'ufage  qu'en  oarlant  des 
ahciens  Cénobites^,  Se  par  cxteniion  ilfe^itv, 
de  '  tout  les  Moines  qui  vivent  en  -Communau- 
té. La  vH  cénohitiefUe.  | 

CÉNOTAPHE.  C  m.  Tombeau  vuidc.  dref^ 
fé  à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs  ^  ou 

, -^dont  on  ne  peuttrdiiver  le  corps.  Oh  lui  a  éle- 
vé un  magnifique  cénotapke.       '  ;." 

CENS.  f.  m.  Redevance  en  argent,  que  certains 
biens  doivéht  annuellement  au  Seignçur^u  , 
nef  dont  ils  relèvent.  Cens  &  rente.  Payer  les 
cens.  Une  terre  qutdoittant  de  cens.  Abandonner . 
la  lerre  pour  le  cens.  Cttte.  dernière  phrafe  fe 
dit  aurfi  lîgùrèment ,  pour  dire  ,  qu'On  re-  . 
nonce  à  un  bien  ,  parce  qu'il  eft  plus  onéreux  / 

'   que  profitable.  V 

CENSE /f.  f.  "Métairie.  Ferme.  Ce  mot  p'^ 
en  u(age  qu'en  certaines^  Provinces ,  cpmme 
la  Picardie ,  le  Hain'aut ,  la  Flandre  ^  la  Bour ^ 
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C^^É ,  EE.  adi.  Réputé.  Celui  efiti  efl  treuvé 

/avec  les  coupables  ^  efi  cenfi  complice  II  efl  cenfi 

^  réputé  tel,  -  Une  loi  efl  cenflle  abolie  par  le  non 

CEnSeUR.  f.  m.  Celui  qui  répreifd  ou  qui  <jon- 
trôl^  les  a^ons  d^autrui.  Sans  èpi]thète  ,.ilfe 
prend  d'ordinaire  en  mauvaife  part.  Cefl  un  \ 
cenfeur  ,  pour  ctire ,  C'eft  «n.  homme  qui  trou- 
ve à  redire  à  tout.  Il  fe  prfcnd  en  bonne  »  en 

5^mauvaife  part,  «5c  c'cft l'èpithète  qui  le  déter- 
mine. Unjufte  cenfeur.  Un  équitable  cenfeur.  Un^ 
'  rude  cej^feur.  Un  cenfeur  févère  ,  chagrin ,  m* 

Chez  les  Romains  ,  on  appeloit ,  Cenfeur, 
Un  Magiftrat ,  qui  tenôit  un  regiftre  du  nom- 
'  bre  des  Citoyens  Sc  de  leurs  biens ,  Ôc  qui 
avoit  droit  de  rechercher  leurs  mœurs  Se  leur 
conduite.  >  '         ;.     • 

CjEKSEUft ,  fè  dit  adS ,  d*Un  aitique ,  qui  juge 
dès  ouvrages  d'efprit.  Confulter  un  Cenfeur  flh 
lide  &  éclairé.  \ 

On  appelle ,  Cenfeurs  Royaux ,  Se  abfolu^ 
ment  |  Cetifiurs,'  Ceux  que  le  Chancelier  de- 
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140       ÇEN 

France  Comftiet  pour  l'examen  des  LîvDes. 
Un  te{  a  été  nvrnmé  Cenftwr  de  cet  ouvrage.  Ce 
Cenfiur  a  eu  tert  Jt^yruuiet  ce  livre.  ^ 

Dans  rUnivcrmé  on  appelllc  ,  Cenfeufs  r 
certains  Ofliders  nommez  pour  exammèf  la 
capacité  des  récipiendaires.  En  Serh^me ,  let 
Cenfturs  donnent  IcurCuffirage  par  biUetf. 

CENSIER.  adj.  Il  fc  dit  de  celui  à  qui  le  cens 
eft  dûw   Seigneur  cenfier,        • 

CENSiER ,  1ERE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
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k:enîàe]et*tnf.Tteit  cents  ie  pmlU.  tTm  èéfiiypé^ 

finf  >  c*tj|  ccf^t,  livre».  Cwi^bien  vaut  ii  certf  ^  " 
Jeuer  un  cent  de  piquet  /  Ç'eft.  jouer  ui^e  pair* 

tie'dë  cent  poijits  àu  piquet.  \ 

CENTAINE.  f.f.  NonArc  éoHcftif,  qkiirèè 
^  ferme  cent  unitez.  t/m  centaine  d'amtHt.  Une 

centaine  d'écuf^  4t  {ifl^lis^  Il  y  aveit  une  cemamg 
■  ^'écelierr. 

On  dit  advc^rbialemént  >  A  centaines  ,  par 

centaines,  pour  dire»  En  grande  qu^ijtite. 


\     •' 
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tient  une  cenfe  à  ferme.  Le  cenfier  iun  tel  Cbntainh;  i.  fi  Le  premier  brin  de'fil  ^du  de 

Seieneur,  foie  d'un  éthei^eau. 

CENSITAIRE,  f.  m.  Celui  qui  doit  eens  A  CENTAURE.  fJ  m.  Aninjal  fabuleux ,  moitié 

rente  à  uh  Seigneur  de  fief,  l'eus  les  ccnfitaites  homme  &  moitié  clieval.  Le  Centaure  Chiren 

d'un  fief,  eut  finn  de  V éducation  ePjicUUe.  Le  canéat^  des 

CENSIVEi  C  f  Redevance  en  argent  où  en  Centamn^  centre  lej  Lapit^iiT^ 
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denrées  ,  que  certains  biçns  do^yent  annuel- 
;    lement'  au  Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvent. 
Cette  terre  doit  tanf  de  cenfive. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  l'étendue  des  terres  ro- 
turières qui  dépendent  d'un  fief ,  A  qui  doi- 
vent lods  6c  .ventes,  lieft  dans  laceytved*un, 
tel. 
ÇENSURABLE.  adj.  d^tôut  genre.  Qui  peut 
être  ccnfuré  ,  qui -mente  cenfure.  Prepefition 


On  appelle  àuffi  ^  Çnif iiMr# ,  Une  des  conftel- 
lations  auftrales;  4 

CENTAURÉE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  employée^ 
«  dans  la  Médecine,  lly  adetixfirtesdecenpau-' 
rie.  La  y  ande  &  la  petite  centaurée. 
CENTENAIRE*  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  cent 
ans  y  qui  contient  cent  ans.  Il  n'éft  guère  en 
ufagre  qu'en  oe«  phrafes  :  Nombre  centenaire. 
FrejcrMêH  çentetmre.  Peffe^ton  centenaire. 


cen fuir  aile .    Conduite  cenfieraHe.  Jt&ien  cenju"    ŒNT£Nl£R.f.  m.  Capitaine  de  cent  hommes. 
ratle.  Il  n'a  fl^ére  d'uiage  qu'en  parlant  dei  Capi- 

taines de  cent  hommes  dans  let  troupes  Ro- 
maines »  doiiit  il  eft  fût  mention  dant  l^^Ecri-  - 
ture  ;  on  les  nomme  plus  prdinairemeot  C</r- 
turiens.  Le  cèntenier  de  t^véettgUe. 

En  parlant  De  la  milice  de  de  la  police  des 
villes  9  on  appelle  >  Centenier ,  Un  Officier  qui 
commande  cent  hom*inè<« 
CENTIÈME,  adj.  detoutftnre.  Nombre  ^'or- 
dre de  cent.  Le  centième  Junier.  La  Centième  an- 
née.  Lever  le  centiénUé,  homme  de  chaque  Parole. 
Il  s'emploie  auffi  fubftantivement.  Votes  n'é- 
tefpas  le  centième  À  qui  celafiit  arrivé.  '  •  V 

CENiON.  f.  m.  Ouvrage  de  Pocfie ,  compb- 
fé  de  vers  ou  parties  de  vers,  empruntez  de 
quelque  Auteur  célèbre.  Ainfi  on  dit ,  Un 
centoei  4^ Homère.  Un  centon  de  Virgile yiaowx  dire, 
•  Un  Ouvrage  toutcompofé  de  vers  tirez  d'Ho* 
mère  ,  de  Virgile.  Le  centon  éPjiufone. 
'  On  appelle  afufK  par  extenfion ,  Centon ,  Un 
ouvragé  rempli  de  morceaux  dérobez.  Ce  n^ejl 
au'wt  centoni 


CENSURE,  f.  f  CofreÔion,rèpréhenfion.  Sou- 
mettre jfes  écrits  k  I4  cenfier e  de  quelqu'un»  Sukir 

^  .  la  cenfure  Ue  quelqu'un.  Sougirir  là  cénfure.JPex^ 
fofcr  Àla  certji&e. 

Censure  ,  fé  dit  aufli  en  matière  de  Dogme^ 
d'Un  jugement  qui  porte  condamnation.  La  * 
'  renfure^  que  la  Sorbonne  a  faite  ePun  tel  livre, 
d'uni  *  nie  prof  ofition. 

On  appw^e  auflî ,  Cenfure  f  &  CenfuresKcclé^ 
fi^ftiques  ,  Les  excommunications ,  interdic- 
tions 6c  fufperifions  d'exercice  &  décharge 
Eccléfiaftique.  //  a  encouru  la  cenfure.  Il  aen^ 
coiiru  les  cenfures  Eccléfiafhques.  * 

I  En  parlant  des  anciens  Romains  ,  on  ap- 
pelle ,  Cenfure ,  La  dignité  êc  la  foijâion'  de 
Cerifeur.  Durant  la  cenfure  de  Caion. 

CENSURER.  v..a.  Reprendre.  Il  y  a  des  jens 
qui  ne  fe  plaifent  qu'à  cenfurer  les  aEHons  dau-^ 
trui.  On  a  fort  cenfwré fa  conduite. 

En  matière  de  Dogme  ,  Cenfurer  un  livre , 

\   cenfurer  une  propofition  ,  C'eft  déclarer  qu'un* 


livre,  qu'une  propofition  contiennent  des  er-    CENTRAL/ ALE.  adj.*  Il  n'a   d'ulkge  ^ue 


\, 


reurs.  La.  Sorbonne  a  cenfure  un  tel  livre  ^  une 

telle  prvpofition.  ".-'■■ 

Censuré,  ÉÈ.  part. 
CENT.  adji.  Numéral  dé  tout  genre.  Nombre 

contenant  dix  fois  dix.  Cent  ans.  Cent  hommes. 

Cent  francs.  Cent  écus.  Cent  nuâfons.  Deux  cents 
'^  hommes.  Dans  cent  &  un  an.  A  cent  deux  ans 

d'ici.  Cent  un,  Ctnt  deux.  Cent  trois  ^  &c. 
On  (e  fert  fouvent  de  cf  «ombre  certain , 

pour  défigner  un  nombre  ipcertatn.  Ily  a  cent 

chofeî.  Ily  acéntoccafions.  Il  y  a  été  lent  fitif. 

Cent'  &  cent  fois.  Eniut-il  cent  fois  ataant.  • 
On  dit  en  matière  de  commercé ,  d'intérêt, . 

Cinq  pour  cent.  Dix  poio   centi  Cent  poter  cent. 

Donner  fin  argent  à  cinq  p^-  cty?t  £intexlt.  Ga- 
^gner  é^  pour  cent  dans  une  affaite. 

On  .(fit  par  exagération ,  qu7/  y  ii  tt  fi- 

gner  cent  pour  cent  dans  me  af aire ,  quand  le. 

profit  eft  fort  grand.  ' - 
Cent  ,  eft  aufli  quelquefois  f.  m.  Un  cent  d'ctufs, 

de  fagots»  de  foin,  de  prunes  ,  d*éping4s.  Un 


dans  le  ûyle  dogmatique  ,  Se  dans  Itû  phrafes 
fuivantes^  Point  central»  pour  dire.  Le  point 
du  cintres  Feu  central ,  qui  fe  dit  Du  feu  que 
quelquésPhilofopHes  ont  crû  être  au  centre 
de  ta  tore  s  E%  Force  centrale ,  qui  k  dit  De 
la  forjce  ,  par  laquelle  uii  corps  qui  fe  meut 
tend,  à  s'éloigner ,  ou  à  s'approcher  d'un  cen^ 
tre." 

CENTRE,  f.  m.  Le  milieu,  le  point  du  milieu 
<l'un  cercle  ou  d'une  fphère.  Le  centre  d'un 

\  cercle.  Tirer  une  ligne  du  centre  À  la  circonféren- 
Vf»  des  lignes  qui  paffènt  par  le  centre ,  qui  abow 
'ttjjem  au  centre.  Le  cintre  de  la  terre.  Le  centre 
d'une  planète, 

Cemtrb  ,  fe  dit  aufli  en  parlant  d'une  figure  ova* 
le ,  carrée  ,  ^c.  Le  centre  dtune  ilUpfe^  le  centre 
^'un  carré.  -.  .        / 

•On  appelle  dans  un  corps ,  Centre  di  gra' 
*\;\té  ^  Le  point  par  lequel  un  corps  èifuit  fuf- 
*    peàdu,^  ies  paroes  demeurent  çn  ^uilibrede 
côté  &  d'autre.        . 

•  CjlJbïTAB 
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tENÇ'EV  ■ 

tSiam*,  feprend  aoffi^Pc^  leliwôi  w,. 
les  tendent  oatui^ineot;  coin«ie  au  Sels 
.  leur  repos,  àmni  diéfe  imi  afin  cécité.    / 
On  dît  6fUttre  d^ûttfin  centre  •  pour  dire , 
Etre  oà  l'onlç  olatt ,  ooj  l'on  açime  à  être  /  A: 
on  <^t  dan»  le  &^  contij^  J^^h^  ^^ 

centra     .         X     \     4   -^^   'AàJ^^^5**>^\%^ 
CENtRB ,  ft  dit  emrôrè  pour  le  mîlic^  ^  ^*|às 

^  pluiieurs  pferaiiéérN^^  r^/rfr^  du  Reyamie.i^:^ 
'-j"ri  d'une  prevmcei  Lé  centre  eFune  éjormtt. 
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On  dit  en  flyle  de  l[hëojk)gte  i  qUe  Z# 
r  1^  Rmc^le  centre  de  rumtéde  VEgl^e,  ; 
iOn<lit  auffi  ^gàï.IÀceitpredes^mref  ^  pour 
re ,  Le  lieu  bu  fe  tijai^ent  la  pluipart  des^ir* 
lires.  Faru  eft  h  cemredet  affleiret  du  ^ojaié* 
LaCàureft  lecetfrem  lapolkejleyé^  .^', 
CENTUPLE,  r.  m.  Ç^nc  fois  autant.  On  ta  à 
denné  le  centupUêUnfinds  fid  rapporte  >  fuî  rend 
^m  centuple.  Gette  terrje  rem  mt  centuplée     '  t- 

Oh  dit  en  termes  de  rEcr^ture-Sabte ,  que 

ï)ieu  rendra  4tH  tfemfefk  teut  ce  ûtfehftrs  mtt 

bd.  '  f 

CENTURIATEUR.  r.  ni.  Ce  liiotÀ'eft  tn  nÙi- 

;gè.  qu'en  fiarl^t  dé  certams  Auteurs  Allé- 

y  mands  Luthériens,  qui  ont  oonipilé leur  HiA 

;  toire  Ecdtffiaftique  »  &  l'ont  rédigée  Pfrcen^ 

taine  d'années ,  &  qu'on  appelle ,  Les  Cem 

turiateurs  de  Métgdeèjeurg,     #     :      ^     r   ^ 

CENTURIE,  r.  r  Centaine.  X#fia^  â0mk 
fiu  d^riM  MT  centurùt'.  '     y 

On  |u>pelle  •  ÎLticentwtkt  de  N^féSteimett  ^ 
Les  pj:Miâf6ns  de^  cet  Autew^rangées  par 
centatnet  à$^  quatrains  pu  de  uxauiii.  0|i  pp- 
pelle  ai^  chacun  décès  qiiatraihs  ou  iucjsins  »' 
^Çentmk.  Eikdt  fea»9  téetrejmi  cemtfm,  é'eft 
faire  un  quatrain  à  l'imitetton  de  Noftrada- 

AUSvU  n'e^giK^ci  a'iiipi^ 

t:Eifruici0N.  1 1^ 

;  cent  honan«ié  II  n'eft  <ru&ge  àu'en  parlant 
de  raûçiedne  milice  Romaine.  LetSeldatt^ 
fU^&ientelu  mkmaifttaitemenldeiC^ntttrmr, 

,  Le  Centmkn  de  t  Evangile. 


C  E  T 
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CEP.  t  ïû.  (Jueïqùès^ifts  écrivjiit  Xç.  Pied  de 
vigne.  Cep  de'^ùigne.  Cep  de  treille,.  j1rracherU\ 
\    cep,  Ceptcrtu,  .       ^^  '         .       / 

Cep  ,  fignifie  aulB ,  Un  lich  V  où  une  e,^ce  de 
chaîne ,  &  en  ce  fens  il  ne  ife  dît  qu'au  plu- 
riel. Avoir  les  ceps  aux  pieds  &  aux  nmns. 
Rompra  les  ceps.  Ce  mot  eft  vieux.  ^' 

CEPEi^DANT.  adv.  Pendant  cela ,  pendant 
•    ce  temps-là.  Nous  nous  amufons»  &  cependant 


m.  Espèce  de  pohimade  ou  d'on^' 
guèht  dû  il  entre  de  la  cire.  Excellât  cérai  coH^  ^ 
tretes  ùmeurt/'^  ] 

EAU.  f.  rb.  Cerde  ae  bois  qui  fçrt  à  rc^ 
lier  lesjtonneaut.  Fmre  des  cerceaux. 
Ceacbau  ,  fe  dit  auifi^  d'Une  for^é  de  fil^t  dont 
00  fe  fért  pour  prendre  des  oifeaux.  Prendre 
/  des  oifidûx  au  cerceau, 
CBacBA.ux  $u  pluriel,  fe  dit  des  pennes  (Ju 
l>oùt  de  l'aile  des  oifeaux  de  proie.  i>x  au-' 
.  itpkrs  0:  ht  jjjfervier{  ont  trois  cerceaux. 
CERCELjLE.  Quelques-uns  difent ,  Sarcelle: 
f.  f .  Ôifeau  aquatique ,  fort  fetnblable  aiuca^  : 
nârd ,  mais  beaucoup  plus  petit.  D^/  oifeauic 

♦  de  rivière  ,  la  CfrceUe  efi.  le  vtus  déUcat. 
CERCLE,  f.  m.  Termes  de  uéométrie.  Figure 

plane  qui  eft  comprife  dans  une  feule  %né 
courbe ,  &  dpnt  toutes  les  parties  f^iit  éga- 
lement diftantes  du  point  du  rtiUeu  qii'on  ap- 
pelle centre.  Le  cercle  fi  i  divife  en  &ois  cents 
fiixanu  degrex..  dtèrcher  la  quadrature  durer^ 
Wir.  Un  demi  cercle.  Un  quàrCdc  cercle.  Uns 
.  pe^twH  eu  cercla  'r  , 

CsftipLB»^ fe  prend iûfli  pour  la  ligne  circulaire, 
^'on  a)>|^âle  circonférence..  Faire  des  cercles: 

^Tracer  m  cercle.  Décrire  uh  cercle. 

VBKCti»  fie  (dit  fisur.  d'Un  vice  dans  le  raifon^ 
ne^iéntVqt^  eftlorfqu'après  beaucoup  de  pa- 
roles ,  on  allègue  pour  preuve  la  propofiuon 
Îu'on  .a  jiyancéç  ,.^  qtf il  s'agit  de  prouver: 
arler  ainfi ,  cefljmre  un,  cercle.  . 
On  dit  figur.  Chercher  la  ^jl^adrature  du  V^- 
"rfe^  pour  dire  ,  Chèrèher  une  chbfe  qu'on  ne 

^  (>eut  trouver. 

^IRCLB.  figmfi<faù(fi,  Un  cerceau    Cercle  À 
tonneau,  FéàteMs  cercles.  Vendre  des  cercles,  Ur» 

'    tonneau  qui  a  rompu  fis  jçercles.  Un  cercle  dé, 

CBkctÈ ,  fe  dit  figur.  &  par  êxtenfion  >  de  la 

*  féance  des  Princefles  &  des  Duchefles  aflifes 
en  rond  en  préfence  de  là  Reine/ Z^  i?W;M 
tient  le  cercle  aujounPhui.  Aller  au  cercle.  Cett^, 
Pucheffe  Mt  au  cerclée 

Il  je  dit  auffi  par  exténiion  ^  De  toutes  les 
iaffemblëes  qui  fe  fonr<}an8  les  maifons  parti- 
culières.  chez  les  Damea.  Cet  hontmelrilloic 
dans  les  cercles.  Il  faut  quelquefois  une  partie  de 

jeu  pour  Vompre  le  cercle,         . ^^  ^ 

Cebcle  ^fe/ait^âulfi ,  De  plufieurs  Princîpautez, 
V  ViHes  &  Etats  •  qui  fc^nt  enfertible  le  corpà 
politioue  d' AI(èmagne.  Les  dix  Cercles  de  PEm^ 
piré^  Les  troupes  £s  Cercles,   Les  Cercles  die 


la  nwt  vient,  V é^aire  prejfe ,  &  cependant  vous^     *  Rhin,>  NurenAerg  eft  dans  le  Cercle  de  Francome„ 


ferùrz  Poccafion. 

^1^11  fignifie  auffî  9  Néanmoins,  toutefois» 
^ooobïbint  cela.  Vous  m^avet:  prends  telle  0* 
jf'rîle  chofe,  &  iependoiit  vous  faites  tout  le  con^' 
traire,  * 

CÊPHALiQltefadJ.  ternie  Dogmaiiqùc.  Qui 
appartient  à  la  tête.  Il  n'eftguére  en  xukgt  que 
dans  les  phrafes  fuivantes»  Veine  céphaBque ,  qui 
fe  dit»  d'Une  des  veines  du  bras  qu'on  éroyoit 
autrefois  venir  de  la  tête  »  ic  qu'on  ouvroit  par 


On  appelle  auili ,  Cercles,  en  termes d'AP. 
tronomie  ,  Les  cerceaux  qui  entrent  dans  la 
GomDofitiorid^lafphère.  Les granels^Us petits'^ 
^  cercles  de  lajphere, 

CERCUEIL,  f  m.  Bière  ,  efpèce  de  cofie ,  oiy 
.  l^onmet  les  corps  morts.  Cercueil  de  bois.  Cer- 
cueil de  plemh.  Cercueil  de  marbre.  Mettre  un  ^ 
mort  dans  fin  cercueil.'  . 

On  dit  éguf.  d'Un  hoinme  dont  quelque 
accident  a  caufé  la  mort  >  que  Ceji  ce  qui  Pa  - 


qui  te  difent  des  remèdes  ôc  des  poudres  qui 
u>nt  propres  à  foukger  les  maux  oe  tete^ 
Tome  L       *      - 


îRÈMONIAL.  f.  m.  Le  liw  où  font  con^ 
tenus  l'Ordre  &  les  Règles  des  Cérèmoniea 
Ecdéliaftique&    le  CMmmal  de  l'Eghfed^ 

.  t  H  h 


>••- 1 


^,.' 


%  •• 


:/ 


-v% 


k  >■ 


M 


K 


\  f 


:!•■ 


% 


À 


l* 


■>* 


>: 


\ 


A 


'     V 


V 


♦  • 


\ 


J 


•■*•  ■>.., 


•;■••'. 


1    :, 


,    T- 


A 


n 


»   ■ .-      > 


V 


.«  V 


./ 


/ 


M:- 


V  *    0 


tv 


/  ;  '  ' 


■t-  ■ 


'0Cmslsm  -.^i. 


«  t 


■  \ 

,1  '  ^ 

"1 

,■»:,■    ■ 

f 

1 

1 

1 
•      ,  1 

y. 

-1 

" 

■ 

« -;&  ■ 

- 

.'i'N. 


■■î^-  • 


\ 


A      *' 


' 

• 

> 

k 

# 

, 

. 

-) 


^ï' 


■1^ 


1*1 


■  .1. 


J< 


). 


-t 


-f 


\ 


■.#> 


î: 


■>'  i^ 


Fr^fffM.  '^ .  .  «  V  "^  ^  cerfeuil,  Dt  Idjj^^m  m  téffntUi,, 

Où  appelU  anffi,  d^^i^,^ 

chant  le»  ^ilféilbnfeè  polhiqUet/  2>  C^^i^  (SSIUSEX  f.  Eftfke  di  pédt  fbtt  à  noytù 
If  jkf/  ^  M^  filon  t^f^s.^Cérém^  di  -  î  «Idttt  iàjdmt  cff  fbrt  atjoetifc  •  *  hi  pe^vtfùét 
Romeeftp^ryii.    ^/;      '    ^      v  -A*?'  -     Tcmge.a|3rtmîiice.CVr^ 

CiaiMOMiAt  •  fe  dit«il V  Dé  l\i&a»  dcr  cé^   Pl^W^^^      iéS/tet.  Cenfii  à  cmfii^e.  Cttifei 

réc  datée  ftnt/iln  ttîàtt^  qtiffi'aitt^e;  CiB|i|tQR^  1^.^^^           àbî  pfôrtéllèl  Ctfifts. 
aa  c^^çs  de  céréittbiito ,  dit  qW/i^ 

mlicirénimd.  On  dk  aucotitrairé^  if!^  ŒRIŒ/fiim.  liir.  Un i^nd tncé liir  la  terre, 

>itime  ,  qo'// €^^e7M<  Inen^u  cérimm^  (able  ,  dtc.  tfi^  frmd  céfff.  Rérelà 

tfl fm fw U  c^émomal y  wxxt Ar^^  x:^^'-i:'^^Tf^'^  ■.-'''';:'      .,    .  -4    - ir 

êndlMenléBi^et&l^tJdi^  £ut 
rial.                 .    ^^  ^/^^^    i|^^^^ 

Jpn  dit  auffi ,  ^jttM'timiéi^  J^lkm  éfit ,  citi  àotorir  dès  ycm^  qinâiil  Us 

ra<wW ,  pout  dire ,  qu*ft  eft  iK>WBnc^  .   v 

difRdlc  iur^lcs  cérénotuei;^^^  ■  >^^  £  lÉ  tl  iftoMé  dltdWans  d^e 

0RÉMONIE.  t  C  AaSèn  iÉvMiettfpti^  partagée  éti  dfe«  /  #:  Aàt  de  la  cdquc 

1  compagne  fafolennité  du  àilte  «sçtérièpr  î^^  ife  ndic  encore  verte*  JRsfrr  ieseermàHx.Bfmi"  [ 

Iron  rend  à  Dieti,  JU/  eirimmM^W^  Sftugihir  AfS  cmuém^Vm 

■  UjacreMsEif^msfif^àwfW't^^  • 

Il  s'applique  tuffi  aû|  tlili^lmmaP^ 
&  fedit,  DécertdbesfbnnaGlteq^^  CXR)tBft$.T»a«  failli. 

ferve  dans  les  aâions  Kdéimdbfii  Mi^  ^one  chofi^  ÛrWl^^ 

rench-eplus  éclatan|es.   Jt^fyÀy^  ^1  jRi^  F^ 

'"■''des 

c6qi*p..  .^r  s-mi^-f-  '^.^M'^.^^r  -^\\"  V- 


'?Jlk> 


avec  de  girandes  cirhMèks.  Oi^  mémiri  emêen^-ê^''  pt^  QW^ 


On  a^^W^iirand^Mdere  ieftHiÊÊiiei .  Qndtt,  ht^m'^é^fimm  0^. 

Maître  des  citêmmef\Aide  des  ^rékmienUi'  T  '  <ai4?ft»*  k$jm^^bmmkM^'-  ^v     . 
Officier^  qui  ont  foin  des  cérénoniés,       /^  ;  ^  $Nitii^  adj.  léAilii^  mn.  En 

On^dit,  En  cirinmk  ^  fom  êirtiAitC        c^filfSÎljiiftA^^^ 
pompe  <Sc  grand  appareil.  Màeerftelmftmem^^.^  On 

,  cérémme.  Le  reconduire  encéréméf.  mmetX    ^^^  Entre  M^if^^ 

éUnër  en€irimome.IUinUrenéHmen^  ■^MteKf^emm  C^^'"  '  .-^^  jî"   . 

CiRÎll^KiE ,  (éprend  auffi ,  pour  ChriaâtéVlHîmr     p^  En  pa^pm  éé  p«i£Mine)i  >tAiiP  ft^fSRe, 


la  déférence  que  )és  particûliem  fè  rendent  les     y  Ij^ffir^   Ainfi  ^n  ^o^^j^rf^ 

•ï.  -  .  I      #ir-_.  nie^i  '''^^^tjêee  entfi »pçiùt  wt $ Bn fSEK oiefi aifitf£ 


uns  aux  VL}it/(es.Fmre  dés  vi/àes.  de  cérémonie.  <   ""^  d^/}  »|i0tir  diire  »  Bll^iil  Mefi  affiiirC  £r#i^ 
Faire  da  cérémonies.  ^^     %,  r  ■      ^   '*       ré  '      ;ff«^>i^  Tenf^fmeertMf.  ^^ 

ÇiRiMONiE ,  fe  prend  aufli  quelqtiëfois  en  nuni-  CERTAiiir  »^%mfie  auffi  »  I^^  dt  déterminé  ; 
vaife  part ,  pour  dire  »  Ul4  civilité  importune  èc  en  Cû  fttis  il  ne  fe  dit  que  des  chbfes. .  Vafi 
Se  outrée.  Cefl  tin  gf^and  fmfiur  dé  ckémemes.l  Jembléefi de^^  ijot^  certmn.Onfifirtfiu" 

'  Ne  faifins  point  dt  çéréntonies*  Sannrrja  c^é^        ventétwtnonékecmmé  k  nombre 

morne.  Banni(fonsU  cérémotne.  Il  efi  ennemi  des.    "^  incertéàn.      «  ^         k    % 
cerémomes.  /,  _  ^         ;  ,      ^  i    £jBEtAiH^  Vempldié  au#&  la  pÛce  du  pro- 

On  dit  ordinairement ,  S^s cMinààè.  Peinte  '   nom  é^ié^^'^  âc  dans  ^ette  acception ,  il  fe 
</f  cérénwmelpcmrdirc»  Lèhremem^  jSor/rw».  ;  Jdit  égalMisÀt  des  per(b|nn<8  &  des  chôfes; 

*     nia&oaL  ne  s'en  fort  jaihak  que  devant  le  fub- 


trainte t  fans frfott.     J  .^S    -  ,v"    •  I 

CÉRÉMONIEUX,  EtJSE.  ad>  Qui  fait  trop 

de  cérémonies.  C'efl  ten  homme  céréfnmieetk  » 

fort  cérémonieux,  trop  cérémotnenx.UMetfifiU 

fositrefi^cérémonieuxi  T  * 

On ék  ironiquement,  dltft tid&imè ijui eh 

ufe  plus  libreivient ,  plus  familièrement  qâ'il 

ne  faudroit ,  ffi^Ut^eft  joint  cérémonieux.  \  * 
CERF.  f.  m.  (  PF  ne  fe  prononcé  point.  )  Éf- 

pèce  de  bête  feuvc.  Un  jenine  cerf,  pn  ^t3kux 

eêrf.  Uncerfde  dix  cors.  Le  èoié  dFun  cetf.  Vu    ^  hUl^qmdam  eft  êmré  étmts  cntenuefin  ,  &  à 

tépfenrut.  Un  cerf  ose  tut.  Vncetffei  Inrante.'      fé  h  vol. 

Vite  comme  un^  cerf,  La  thé  £un  cerf  Vu  cerf    Cmtain  ,  eft  quelquefois  fubftantîf  1  ft  fignifie , 
^  ipâé  nds/éO  tête  bat.  Les  àndefnUhers  4e  I0  tête        Chofe  certaine.  //  rie  faut  fus  fàtm  h  certain 

ePim  cerf.  Laékêfft  du  cèrfi  Lanter  te  cerf  Dé^       jour  fincertmn.  \,      r?  r 

ïourncr ,  courre  le  cerf  Trendreh  cetf.  Etre  À  la     CERTAINEMENT,  ad^eifct  #affrmatîôn.  En 


ftantif.  Ainfi  on  dit,  Cmmnes  ^erfomtes^  cer- 
tainèsgenSf  certaines cbefis.  Tmomé&re accrut 
imtt  homme  ,  i  W  certMuBommi  p  dnréSnt  un 
çqténtemfs^         * 

'  Dans  les  Moni toires  ,  Procêf  verbatnt ,  In* 
i^rmadona  >  &c  on  dit ,  Un  cerume  efddam^ 
eertmsts  (fâdans  ,  une  certsàne  qtndane  ,  Pour 
déngner  lés  perfônnes  dont  on  ignore ,  ou 
dont  on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom.  Un  cer- 


moridacerf.  tTncerftpàtientietiieiis.  XJntkl 
dncetf.  DesfOets  dàtitf. 
CERFËUIIa  f;  m.  Herbe  potagère  dom  les 


vérité.  Cménement  tés  tmnmesfint  bien  aveu* 
.  II  figmfie  auffi ,  Affurément  »  inddbitabler 
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jCêr     v     Gercés  hj 

it-^yÊiU  0rt0mé»^   Je  li  sv^    0E9^V£LET.  £  sn«  La  partie  poftérieure  dd 


CE&TES.  ad  y;  .  Ceruinemeiit  %  bft^éuMot  »  eh 


cerveau.  U  cwrvdtt  ^  i^mrUmt  der  ntrfs.  La 

^     mfékêéÊue^   '  ^  ^  , ^ 

l^«ip^  É^^)^^  ,11  ne  s*em-        fiongieufe  du  cerveau^    //  rtfut  m  cûuf  (jm 
l^wisje  fl]4e/oû^nu.     ,   .  £tt)ir  jWtîr  la  r&^Ue  iê  U  ike.  Manger  di  la 

XirveUt  J^àgmaut  di  laxervemdeveau, 
^1  On  dit»  d'un  homme  qui  m  été  long-temps 
fJ^J^ié  à  Tardeur  du  foleil  »  de  qui  en  a  été  fort 
inCîmmodé ,  &iu1éJiUii  bd  a  fait  bomlHr  la  cer- 

gur.  De  Fehtêndement/du 


f 


,tii.  £crk£fcmlfoi  dé  quel- 
pimgfr  MH  €9riîfka$,fr9ndri  wt  eer- 

0C3ITIHQA,1|CUK  C  nu'Eii  tàrmes  de  pra- 

^Mk^o^^J'f%'^  »^^  c^  4tti  certifie  uhe    GERVBtt(B  »  Te 
>^  àiution»  uaiepromeilè,  unbilléi  Dmimtrun\       jugem 
,'€0riUkauwr.  9act99^imctrp^^ 
^ .  ;0|i  wp^l^e  »  ÇtriijiiçmiHri  di  tHééf\  Çévi 
i  attelte  en  juftice  aue  les  criées  oiit  été  fai- 
^  jansl^i  ùfimi  fomoatres»  =  ^^  /    i     ^ 
__  ;tïFljGyiTIOK.  hC  fc  ?v  Térra^  de  Palais, 
AflSirante  par  écnt  »  que  Ton  donne  ou  que 
^on  reçoit  eu  matiëroLd'afiàireii/^  J^i  em^a-^ 
^mJ^^léuétUf^^^  Ctrtîfiçatkn 

,éU<aHtim.C€rtpc4f^ma€crUtf»., 
CERTIFIER.  V.  a;  TémcMgner  àu'ûnè  chofé 
Cvf^vral^»  rafliirer.  Ctr^fh"  fmqii$  chèfi.  J$ 


^  otrdit  d'Un  homme  >  aue  C^ 

mi  IfMfit  ciTViUi,  pour  dire ,  que  (J'eft  un 


1.' 
.  ^1 


homme  de  bon  fens  *  de  bon  Jugement  ;  de  au 
contraire  >  que  C^eft  mefetitc  arvcUe ,  une  cet* 
viÛti  l^ért ,  uni  Mu  Jans  cfrvttk ,  épt'Ù  manque 
di  cirviui.  OarviUe  tvaporie. 

On  dit  encore  fictif.  4C|pr6T.  Mettre  qiieU 

S^un  iH  iervelh ,  le  ttm  en  cer^etU  ,  pour 
ne  y  Lç  mettre  en  inquiétude  /lui  tenir  Tef- 
prit  en  fu(pens. 

On  appelle ,  Cervelle  defalmier ,  Une  moelle 
douce  qui  fe  àouVe  au  haui  du  tronc  du  pal- 
miér^  mI^  «  desfiUpiif  qm  vivent  delà  cervelU 
du  pi'  ' 


, Jqiie  •  Ortffar  wti        „„    . 

V<4i^i<i^»  pour  dire,  Se  rendre  en  que                 CERvOISE.  £f.  Boiflbn  ^tè  avec  du  grain 
J^ûi^  caulibo  de  la  caution .  ntoondre  qu'elle        *■  ^^  l^-l_    r-  ul..  .a r^i^  -j^  -^ 

if/R,  folvable.  Et  ctr^jkrdis  criht ,  pour  dire  > 

.^Wttefter  que  les  aiées  ont  été  fidtes  dans  les 

CXRTIXyDIL  1 1  AiEtrance  pleine  Se  tnti- 
If,  tU^i$4màmt  cirémdiin  têm a  ffU  dit. 


ÛjjÊilm  iéMtmdi  m  .éMi*véitt  f  La  artitudi  qui 

::f0$ ai,  llfHs t  <^.  QêU ^ turtéâa dimti tir- 

iitaii^  Je  foi  ciià  d$  firàmdi^  ^c  artitttdi. 


Se  des  herbes*  La  bUre  efl  une  efièce  di  efr-^ 
vmfi.  n  n'cft  guère  en  ufàge  qu'en  pa^lant'dé^ 
quelques  Ibreuvages  dès  Aniciens.  „     . 
ERF'-VOLANT.  C  m.  Infede  volant ,  qu'qf« 
ippelle  proDremeht  t  Efcar^it. 

ÔnappakaufR»  cUff^élant,  Uneert>ècé 
de  machme  qui  eft  fiuté  avec  du  papier  éten-. 
du  de  coUë  fur  de^  baguettes  >  de  que  les  en-* 
fans  font  aller  en  l'air  ,  par  le  moyen^d'une 
fitelle  à  laqueOe  elle  tien^.  »  de  qu'on  lâche 


wfèraU.  drtitudr  fkjififL,.  ^^ 

CERUSE.  f.  f.  Blanc  de  plomb ,  ou  autrement. 
Blanc  d'ETpagne ,  qui  fert  à  divers  ufagçs,  Se 
dont  on  compofe  des  onguens  Se  du  fard.  O^z 


^^^jA^  4^  les  €hifis-ddmi9di^  ^        \  /  / 
XSBRYiAU.  t  lit.  Subftance  moUe  ei^eloppée 
de  dfuà  membranes  de  renfermée  dans  le  aane 
.^'dé  h  tête  »  de-  qui  eft  It  )[>rincipe  dii  mouve^ 
méat  de  desiêntmiens.  drvfou  Imd ,  hmmdi,  .    ,  •. 

ÔEâSA^sÀNTE 


,fiÊtm  di  tin^i.  Fard  di  cS-ufi^ 


\. 


;"*, 


L'humidité,  ^a fiehififfi  Ji^^èirVitau.  La  cafacp- 
ii  du  civiâu.  Lafidfianndu  cirifiau.  Lis  wn^ 
iriculis  du  tittHou.  Les  mankràmi  du  urveàu. 


impechentins  cijfans.  Times  c^fis  cejfanfes.  Tou^ 
tis  affairer  affantes.  Uoie  Çt  met  qu'en  abla«; 
tifab/blm  ^  ] 


Des  dnpus  qui  ichaugènt  U  cerveOu ,  f  m  atta-    GESSATIOIf.  f.  f.  v.  Fntermiflion ,  jdifconti* 


'     ^  quent  li  cerveau.  Des  fumets  qtdnumtent  au  cer" 

jveaus    PuKger  U^er^eau.  Ennuvihr  le  cirH^au. 

:  attirer  du  cerveau.  Craindre  un  Iranffift  a^ 

.  cerveau^.  Conforta  y  fort^y  rijmr  le  cerceau. 

.     '  Avm  k  cerveau  attaqué.  Être  enrhumé  du  cér^ 

•^    veau.  Aviitt  ii  cerveau  fris.  Avekr  le  cerveau 

vmdi.  '^;    ■■.       .*  .    ••  \     .      y.' 

Cbiiveau  ,  (e  dit  quelqueJFoi&^otir  fignifier  £f> 

'  l^rk.  Cirviéu  mal  hait.  CefSBd  déhUi.  Cerveau 

dimmt<k  Çgrveau  maltimhr/i  Petit  cerveau,  tl 

a  le  c^tfvfau  èrewt ,  U  efi  vifUnnaàn.  . 

On  dit  auffi  fig.  SaUndfumtr  U  ceAfeau.  Si 
é^fiUUr  U  iituiémi poux  dire,  S^appliquer  à 

grande 


nuation.  Cejfattm  d\m.miS.  iJeJffUhn  éthofiilitez^ 
Ceffatien  de  pourjiutes.  Ceffatim  de  comnurct.  Cep* 
fatiou  di  travMl.  <  ^^^ 

CESSE,  fv  f.   intermifliDn  ,  difcoimnuâtionf 
'  tarlirfant  cefii  fravaiiief  Jans  cijfir.    Un  ne 

l'écrit  qu'avec  la  prépoiîtioii ,  fitis. 
'-    On  ait  fiunilîéremcnt  »  tV  avoir  feint  dé  cejfe, 

pour  dire^9  Ne  cefler  point.  U  n^aurdptint  de 

ceffe  qui  vius  m  lui  ayez,  donné  a  ftfU  demande. 

Il  tra  m  ¥ejks  m-cefft.  .<- 

CESSERi  V.  n»^  Diicontiiiuer.  Ceffer  d»  vivre. 

Cejfir  de  parler.'  Ceffir  éPagir.  Il  ne  ce  fi  de  pleu^ 

nr.  Sm.pivriaceff.  La  fbtm  aceffl.  U  a  ce0 

di  plitevein 


frefpnt.  Et  7ir«r  eli  fitt  anuau ,  pour  dire ,    ^      Il  eft  quelquefois  aâif  au  ménie  feiis.  Cefiz 
Produire  quelque 'pen%  ji,guelqiie  ouvrage        vés  fUûntes.  Ceffe 


Se  ^/  cris.  Ckfix.  ves  fourfui^x 
tes.  Celiez,  vtre  travail. 


d'écrit. 

ERVELAS.  f.  m.Eipkedépoflè&  œurte    Cissi.  fB.pa^b 

ikuffiflè  remplie  de  'dhair  falée  Se  d'épiâ.  Um    CESSION.  £  f.  y.  TtanTj^ort ,  démi/fic|n. 

hinceVvelas.  Unetr anche  de  cervelask   ^"       .    .     cefku  fU  fin  dreitk  .'  . 
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H4  GET  CHA 

On  dit  V  Wr»  «jjfo«  ir  Uens  »  oufimplé^ 
.  imeot ;  l^^firr  a^JSm,  pour  dite,  Abandonner 
fes  biens  à  fes  créanaers  en  vertu  des  Lettres 


V  :G-H-A-<;.- 

^Aagriii.  Jtfmir  dt  ebagréi.  K*9wut  »  i&vttdt 


•  du  .Prince ;i>ûUr  avoir  la  liberté  de  Ùl  pef-    Cha<frih  ,  fiewfic  auffi,  qudqtltftris  mm. 


V 


■.•a•-■>^;'■  .V 


Celui 


Yonne. 

.t^SSIONî*ApŒ-  9dj.  d^  tqut  j^^^^t 

'  quiL  accepte  ùnè  cefliop  ,  un  trar^foort.  //  agit 

ett  éjusm  de ,  €tj^nmri.  Il  ffti^ejfi^Mri  des 

droks  iwÊ  %tL     •  •  \ 


!*•»    >'J 


\ 


S  ' 


T 


CESTE;  f.  m.  E^e  de  gantelet  (rarni  de  fer 
ou  de  plomi) ,  dont  les  ancien^  Atflèt^  f^/ct- 
vçient  c&is  îes  combats  du  Pitolat.  11^ J  a. 

«s  CESURE.  £*  tReipo3  qui  fe  fkità  uâ  certain 

.  ènàroit  du  vert.  ^  ^f ^rt««^«W^  ^f   ^„  ^    ,.  «   ^     •«•.,  .     ^    «. 

/w  -y^rx  ^^^ia  ç^éjw^^e.  frtndrt  glg^  àiue    CiÏAGRiN  ?  fe  d*  «offi ,  «ime  certaine  étoffe 
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,_ ClnfwrW  ^ 

'  V  fi  èfl  aufli  adj.  &  il  Sgnifiè ,  Mélancofique  ; 
trifte  ;  de  flcheufe  ,  de  numvâife  liunieiMri'i/ 
y^Ji  fêfgpm  difms  queltpm  trmpê 
:■.  r4fûmtÀ  plus.  Il  a  Ptfyrit  du^  y  tam ,  thu\^ 
rWfm^^^  Il  €ft  né  chagrm.  M  ifi  nàtmd^ 

gr^   :^:,;^^^ï*:^^.:;.■r>^:i^;  '^-V;  ••    -*'   ■•';  .-j 

Chagrin  £  m»  Un^ei|i%ce  de  diiriait  ordimq^ 
nient  dç  jpeau  de  jnule^  JLâ^  r^^ 


céfures.  En  Franfêis  Us  vers  AlexandrùfS  mt 

'  ijixiemejyllaki 


(bîe  >  qui  a  des  gnûas  cCMnme  le  chagr^ 
fM/tt^-aihcprps  dêléUM  chagrin,    -  j 

4bxà  omjc0ahes\  \^lmt  dfm  ^i  '^  ^«^-    CHAGRINAI^rt ,  ANTE.  adj.  verbal.  Quî 
trwne^lldbe: Les  autres  vers  n^onr^  .jàs^ffi^f^  Cêia^fi  chagrinam.  Cnhcmm^l^^ 


A 


CE 


;  yj 


CET",.voyez:'C£'/*'    '..-.  -'  ^X:      .V- 
CETUI^Ci ,  ÇETUIrLA.  Proiiqwi  démoi 
^   tif.  Il  èft  vieux.      /       v    "^    /  ^ 

G  k  A 

'■■,,■■■  t        • 

CH ABLE  ,  Voyez  CABLE.         v 
CHAB0T.  C^Œ-  Efpèce  dcpoîflbnquia  la  tête 

.  plus  grofle  que  le  refte  du  corps. 
GHACQNNÉ.  f.  L  Air  de  violon  ,  dont  la 
baffe  eft  d'un  certain  noral?re  de  notes.»  qui 
fe  repètent  toujours^  &  for  lefquelles  on  fait 


♦x 


ioirtnant.       ■  ■     ■'^^'■'* ['--■■  ■  >'' ;•:'*■  '  i- 

ren^ 
SaiiùUdk  le  chagrine*  Cela  me  chagrine, 
flmfk  frenexrveus  à  le  chétgrif/nr  f  Je  r^ai\ 
Ùiientien  de  vmis  chagriner, 

II  eft  Àuffi  neu^e  pafll  Bfi  cbapine  deùiHl 
Jl  nefauejasfe  chagriner.  A  ipie^firt^  de'Jiicliar- 
grinerf,      *    .-■^-  •■  U- '  •h- v'^-'    •  '"■. 

CHAÎNE,  f.  f.  Efpèce  de  lien  compofé  d'an- 
neaux entrelacez  les  uns  dans  les  autres.  Cftit/- 
:  ne  de  fer.  Chaîne  ior.  Chaîne  émargent.  Lâchai* 
ne  d^une  mettre.  Uh  montre  acharne.  Tenlire  let 
chaînes  dans  les  rues.  La  chaîne  du  fert.j  Tenir, 
un  chien  a  la  chaîne. 
On  appelle  f  ÔuûneUe  ^pmans 

*t  i^^^sttui.  I.WMJV/-*»,  ^  .^  -^.ww — ^  w ne  con]|>ofiie  de  dianp^s.  ^ 

difFérens  couplets.  //  afât  une  Aasrnne.  Jouer  )  Chaîne  ,  fignifie  quelquefois  ^,  La  pme  de»  gâ"* 
UfUichaconne.  lères.  On  le  racheta  é  en  le  ttrd  de  la  chaîne. 

,..  On  appelle  ,  Chaconne  chdntante ,  Des  pa-  En  ce  fens  on  dit^  Mettre  a  la  chame ,  pour 

rôles  faites  fur  l'air  de  la  chaconne.  dire ,  Envoyer  aux  galères.  Tous  ceux  ep^en 

On  appelle  auffi ,  Chaconne  chaàtante^Xin  air         trouva  dans  ce  vmffeau  corfaire  >  fièrent  nus  i  kt 
compolé  fur  des  paroles  où  le  Mufidea  s'eft        chaîne. 
affujéti  à  une  bafle  contrainte.  ,  ;    ,^<| .-    4^  ^,11  fignifie  %ur,  T<Hite  la  troii^e  des  crirai- 

II  fignifîe auffi, Une danfe  fur  unairdèclia-v      ïiels  condamnez  aux  galères.  Ld  chaîne  f^efi 
'"'"''  ^   ---  "-    -V  j  pas  encore  partie.    '•'  ^     *    r 

Chaîne  ,  fignifie  figur.  &  poetiquemept  »  Ser^ 
vitude  ,  captivité.  (5p/  peuples  ont  rompu  leurs 


conne.  Ranfcr  la  chaconne.  Ce  Maître  k  dan^ 
fer  lui.  a  montré  la  chafonne.  ;  ^ 

CHACUN  ,UNE,Pronofii  diftributif,  fans  plu- 
riel. Chaque  perfonne ,  chaque  chofe.  Cha^ 


cun  de  nous.  Chacun  fentfon  mal.  Mettexrles  cha^ 
cun-àfart.  Chacun  en:Jon  particulier.  Rendre  i 
chacun  ce  qui  lut  appartient.  Toutes  les  dames 
du  bal  étoient  fort  paries  ,  &  chacune  avoit  une 
parure  différente^.  On  trouva  dans  chacun  de  ces. 
tiroirs  ,  érc.  Il  faut  rcThettre  ces  Uvres^là  chacun^ 
à  ja  place.  Chacun  fe  gouverne  i  fa  mode. 

Chacun  ,  fe  prend  auffi  coUeâivemtcnt  ^  &  on 
dit  >  Vhojcun  en  parle.  Chacim  cri  rafonne.  Cha» 
cum  s^en  vlaint. 

Oci  dit  prov.  Chacun  le  fien  n\efl  pas  srep , 
pour  dire ,  qu'il  eft  jufte  que  cbaéim  ait. ce 
qui^hii  appartient.     '-  ,  ^  * 

CIUFQUIN  ,  INE.  fubft.  Quieft  maiçre .  de 
petite  taille  ,  <Sc  a  la  mine  h^ScJ Petit ^é^ouin. 
FetUe  ch^^^iine*  Il  eft  du  ftyle  familier. 

U  eft  auffi  adjeâif.  Mine  chafownje.  Air  cha- 
fouin.  '       î 

CHAGRIN,  f  nf.  MclancSlie,ennm,  déplaifir. 
Grand  chagrÛL  Noir  chagrin.  Chagrin  moruL 
Avoir  du  chagrin.  Vivre  avec  chagrin  ,  danr  le 


chaînes  %  &  fe  font  ms  en  ^liberté.  Cet  amant  fi 
plaît  dans  fes  chômes.  Il  Mme  fa  chaîne.  Il  a  brin 

fffeschainis^j^  :  .  !;   ■     " 

;  1 0n  dit  auffi  en  ftylé  de  dévotion ,  Lescba!-' 

nés  du  peçhe^T' 

Autrefois  on  appeloît  Chaîne,  ijc  préfent 
d'argent  que  fait  celui  qùiacbette  une  charge, 
une  terre ,  ScC.  à  la  femme  de  cdui  qui  la  vend. 
Sa  charge  ,  ceue  terre  Uâ  a  coke  cent  mille  livres, 
fans  compter  la  chaîne.  Cette  femme  veut  tant  pour, 
Ja  chaîne.  s,^' 

On  appelle  »  Chaîne  demofiiagnes\  Plufiëurs 
montages  qui  tiennent  les  unes  aux  autres. 
Cette  longue  chaîne  éU  nHontagnes. 

Ob  appelle  en  matière  o^  Bâtiment  »  Otoî^ 
ne  y  Ûnè^  efpèce  de  pilier  de  pierre  de  taîÉ^  qui 
encre  dans  la  conftruâion  d*un  mur,  &  qi^  iert 
aie  fortifiera  à  le  lier.  <   y 

On  appelle ,  Chaîne  de  tifflhrand  >  L(»  jSls 
tendus  lur  le  métier  pour  fiEUf^  de  la  toile. 
La  chaîne  de  cette  étofe  eft  de  fi  »  &  la  trame 
de  foie. 


»v. 


4'. 


deperd^s., 

f ^  cft^cntrè  Ik 
^f.  Chair 

\iépée4^sler 
guérit  i^i^^ 
Avoir  la  ch^ 

ieschiàrs  çéé 

'tel  Saint  é/i  en  ch 

Oti^appdle  • 

Ipongiemes  d^ui 

/     Ondît.d'Unè 
qtû  aladiairf^ 

ÇriAiR ,  en  termes 

.  *  fie.rHumanité, 
huiiiain:  &dans 
Dieu  a  pris  chair 
chair.  Ia  Verbe  i 
Ftls  de  Dieu  nous  i 
fEuchaHfiie.La  r 

Chair  ,  dans  le  ni 
fisnifie  y  l'Homm< 
à  rhomme  fpirituc 
dence  de  la  chair, 
feletrla  chair ,  rHmS 

,  &  Ufang.  Et  c'e: 
cet  endroit  de  P 
dit  à  faîilt  lierre 
peiiurè^ces  ck 

(!^AiR  >  ii^oàfie  jmfli 
tie  infénéure.  l>a 
mmde .  le  diable  A 
ttotre  faha.  Mortifi 
Macérer  fa  chatK' 
chair  Je  révolte  con 
e^  la  chm  eft  foi 
tez,  de  la  ch/ùr.  En 
çhé  d^mpureté  >  l 

CkXiR  >  k  dit  auffi 
o  pourfi^ifiér  fimjp 
dit ,  ^*Ufte  perfo 
bLotche  y  ntnre  y  & 
peau  dure ,  rude , 
Onappelle>a 
leur  rouge  pâle  / 
de  la  chair  de  Yh 

Chair  ,  confidérée^ 
jquèfois  auffi-bién 
'maux  terreftres ,  l 
c^teaccej^on  qi 
chair  fermé,  otMm 
IlfeditWffil 
che.  La  cher  du  \ 
Il  fe  dit  plus  ( 
terreftres  &  des 
Un  morceau  dé  cl 
mouton.  Chatr  rot 
Chahrundre.  Châi 
coriaffe.  Ouùr  cm 
lée.  Char  fraient. 


(        • 


^\-: 


CHAlNKiP^lh  *^  P#^f  dwiWë,^^^  rWné^/tf 

''àa^^tMmw^  '  •  /■^\^  .. 

CoMHOiii^wii^  Aimt^^  chaîne.  Çéné 

aî/S&;tÎE^  0^  1r  ïahgmnc  ïxpi 

ecft*cntrtî  Ikb^  d<  de  PaiHmal.  Ùimr 

^f.  Chair  mme.  Chair  firme.  A%fwr  un  çPHf 

'  ttépéti  ^^fierihMr/i  Avûhrta  chair  bonne.  ^On 

;.  ^rit  é^hienim^i^^^s  epdfini  dans  les  chairs: 
Aveir  laîchaUr  mèi^âife.  Càiic  qui  m  Us  chairs 

^iiauvdfesJli^  H^^s^  agHerir^Saplaie  if  a  bien^ 
Us.  chavrs  çônmencei^  rt^^iir:  Le  cerf  s  Jtun 

'  teiSi^teftenchiair  é\  jtu  9S  entmtelBeu.  ;  ' 
^     '  'Oxi  ^appelle  •  Chms  bavetf/es  ,  Les  dbairs. 
Ipongteuto  d^imë  ;]>ta^  gui  ne  va  pa$  bien 

^     On  dit ,  d'Un  chev4  aui  eft  en  ^^on  é^t  ;  & . 
qoî  aiadiairférme>  orir^^ 

ÇriAiR  ,  en  tennes.de  l^Edriture-Saînte  ,  iigni- 
.  fie»  PHumanité» la  nature  humaine > Un côips 
huitiain:  &danscefens,  on  dit^  Lé  Fils  eU 
Dieu  apis  chair  hwnmnem  Le  Verbe  s^ eft  f m 
chdr.  Le  Verbe  s*efi  revêtu  de  notre  cher.  Le 
Tûs  de  Dieu  nous  donne  fa  chair  a  manger  dans  ' 
fEuchajjfiie.La  ré/itrrefHott  de  ia  chair^^^     - . 

Chair  ,  dans  le  même  kngagei  ^e  PEcriturè , 

findfie  y  l'Homme  terreftre  fh  àmmal  ^  oppofé 

à  rhomrae  (pirituel ,  éclairé  parla  Foi.  Liï/v«- 

dencedela  ch^*  Il  ^faut  pas  con/idifrer  cela 

Jilofrla chair,  fnm/ filon  refprk.  Ecouter  la  char 

^  &  lefang.  Et  c^eft  dans  ce  fens  qrfoii  entend 
cet  endroit  de  l'Ecriture  >  d&  Jjbsus-Christ 
dit  à  biàt  Kerre  :  Lachak  &  le  fanr  ne  t'ont 

t^kiktfif^[^p^  là  par-, 

tie  inférieure.  Dans  ce.  fens ,  03)  dit ,  que  Le 
monde ,  le  diable  ^  ta  chair  font  les  ennemis  de 
notre  Jalut.  MorSfierfa  chair.  Matter  fa  chair. 
Macérer  Ja  chaôç»  Les  m^mllms  de  la  chéar^  La^ 
chair  fi  révolte  contre  Ve^rit.  L^èEpp^^tffomft  , 
&  la  chm  éft  foible.  LesfiiUefiSj  les  infimd* 
tez  de  la  chair.  En  ce  fens ,  on  appelle  >  Le  pé- 
ché d'impureté  ,  Le  péché  de  la  cher. 

CkAiR ,  fe  dit  aufli  en  parlant  Des  perfonties*> 

»  pour£ghifiér  amplement»  La  peau.  Ainfi  où 

dit,  qu'l/î^^  perjonhe  a  la  cj^air  douce ,  rude» 

blanche  f  noire  y  &c.  pour  dire,  qu'Elle  a  la 

peau  dure ,  rude ,  blanche ,  noire  j^  &c.' 

On  appelle  >  Couleur  de  chahr ,  Certaine  cou- 
leur rouge  pâle  9  qui  approd^de  la  couleur 
de  la  chair  de  ITipimne.       ^^ 

Chair,  corifidérée  cornue  aliiéen^,  fe  dit  quel- 
jquàfois  auifi-bién  des^oiâbns  due  des  atii- 
maux  terreftres ,  &  des  oifeaux.  Et  c'en  dan^ 
c^te  acc^tion  qu'oa  dit ,  t^*Un  brochet  0.  la 
char  fermé»  ou^moUe. 

Il  fe  dit  "aum  Des  fruits.  La^^aàr  de  la  po- 
che. La  cher  du  mehn\  é'c. 

n  fe  dit  plus  ordinairement  Des  animaux 
terreftres  &  des  oifeàux.  Une  pièce  de  char. 
Un  morceau  dé  chdr.  Chmr  Me  bigtf.  Chmr  de 
mouton.  Chdr  rode,  Chdr Jfoifi^y  Chmr  dme. 
Chair  tendre.  Chdr  gràffe-  Chair  fi^dgre.Ùudât 
coriaffe.  Chdr  tfurte.  Chair  longue.  Chdr  fk^ 
lée.  Chdr  fraUW.  Et  c'eft  en  ce  fens  qtf on 


/^ 


êk:  ipfànne  iman£e  point  de  chdr  en  Ca- 
■'  remoi^    i;  yf,/-  ^  '  '  \.  r  ■.. . 

Oéitfr^,àtdrbldtcbe,Uch^ 
.  pons,  des  poulardes,  des  dindons,  ôcc.  Et  Chdr 
noire, Geflc  des  lièvres,  desbécafles  ,  Scç. 
V  ^  Ou  dit  figur.  Oc  pr#v.  d'Un, homme  qui  Ti'eft 
bon  à  rien  ,5:  dont  on  Aepeut  faire  aucun  ufa- 
gev  où  qui  eft  dans  une  muatîon  ambiguë ,  & 
qm  tfertibral^  aucun  partiJ,  qu'il  n'eft  ni  chair 

V  nipoififi.        \   :  -     ^ 

On  appelle  figur.  Pièce  déchoir  ^^oj/è  pièce 
^f  cb^f  majjè  de  chd^ ,  Une  perfonne  fort 
feofleâc  pefame  qui  n'a  point  d  efprit. 

CHAIRB. -f.  f.  Siège.  Ce  mot  n'a'd')Jkge;au 
prijpre  >:qu'en  parUnt  du  fiéçe  qu'un  Evç^ 

»  que  a  dans  fon  Eglife  pitbédraîe ,  au  haut  du 
_chocUi[;  ou  de  ce  iiégeNélevé ,  dans  lequel  un 
Prédicà^teur  annonce  Jap^ole  de  Dieu  ;  ou  de 
celui  dai^  lequel  un  ProteiT^ur  donne  pi^bl^ 
queraent  des  Leçons.  V^etjue  étant»  dans  fa 
chdre  donmtla  bénédi^on  mt  peuple.  Des  que  le 
frédicftewrm  monté  en  chaire.  \  Le  Profejfeur 

'   étant  en  chdre\      \ 

^      On  àpfxèDe  ta  chaire  où  l'on  prêche /z^^ 
chdre  Je  vérité  ;  Se  on  2Ly^ç\\tY>Usloquence  de 
la  chaire ,  L'clpqutode  qui  convient  à  un  Prç- 

'    dicatetir.  \        i?  •  ^ 

.  ^Ondit ,  d'Un  homme  qui  a  de  grands  ta- 

'  '  léns  pouMpfrécher  l  qu'il  a  de  grands  talens 
pour  là  chdre  y  (^^qu*ûn  homme  apréché  dans  Ui 
meilleures  chdresi  pour  dire  ,  qu'il  a  .  prêché 

\   dans^lcs  plus  célèbres  Eglifes.  Et  l'on  dit, 

atCOn  a  utterditla  chaire  à  un  Prédicatettr ,  pour 
ire ,  qu'Où  lui  a  défendu  de  prêcher. 
Chaire  au  figuré,  fe  dît  Du  fiége  Apoftolique, 
&  c'eft  dans  ce  fen«  qu'on  dit ,  La  chdre  Avof 
toBque.  LePapeefi  agis  dans  la  chdre  defdnt 
tierre.   ■  •'*'"'    '•  "     ^'    j 

V  •     :Ôn  appelle,  La  The  de  ta  Chdr^àe  fdni 

Pierre  À  jintwche ,  à  Rome ,  Les  Fêtes  qui  fe 
célèbrent  en  mémoire  de  l'éiabliflement  que 
fit  ûint  Pierre  de  l'Eglîfe  d' Antioche ,  &  de 
celui  qu'il  fit  dans  k  fuite,  de^^Eglife  de 

I  Rome.  '•'■  *■'    'f  ■  '-'■   ■/.  • 

Chairs,  (è  dit  figur.  De  la  charge  d'un  Profef- 
feur  public  Le  Roi  donne  Us  chdres  des  Pro^ 
fiffeurs  Roydix.  , 

On  dit ,  c^On  met  une  chdre  de  Profejfeur  à 
la  dfpute  y  au  concours  ,  pour  dire  ,  qu'On  la 
donnera  à  celui  qui  fera  jugé  le  plus  digne ,. 
le  plus  hd>âe.   • 

CHAISË.  £  f.  Siège  qui  a  un  dos ,  &  quelque-» 

fois  des  bras..  Chdfide  bois,  de  paille ,  de  ve^ 

leurs  y  de  tapîfierk.  Chdfi  à  bras.  Chdfe  k  dos. 

Chdfe  de  commodités 'Donnez,  une  chdfi  a  Mon-^ 

fieur.  Prenez,  une  chdfe.  ^  ,4  ■ 

On  appeHe  »  Ch,dfi  de  chàtur ,  Certains  fié- 
ges  de  menuiftrie  qui  font  autour  du  choeur 

'   &  où  fe^2^:ent  les  EccléfiafUques  pendant  le 

fervice^Drviti.  Chdfif  de  Chanoines.  On  dit 

plus  communément ,  Stdles. 

£n  ce  fens  ouappéHc  y  Hautes  chdfis»  Les 

fiéges  du  raii^  d'en  f^ut ,  où  fe  mettent  les 

Cl^noines  qui  font  dans  les  Ordres  ;  ôc  Ba/fes 

chdfeSf  Le*  fi^esdu  ran^  d'en  bas ,  où  ie 

mettent  les  iutres  Chanoines  &  les  Offiaers 

du  bas  chœur.  ' 

'    OnappeloitàR6me,Cfci^CWr«/f,UD)echai- 

fe d'ivoire  dont  lesprindpaux  Magîfîiat&de  la. 
Républicrae  avoient  droit  de  fe  iervir.  f 
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ChÂisb  .  eft  ai^iiis^  fi^  oi|  Voîi  ie  met  »oàr 

Èdre  fes  néomm.  nà^relles  ,  Sç  on  r^* 

pell((  Qrdiiuûi)èpfi^^  pb^  J^^^  <^^  ^  ^ 
.  €hék 

porter  par  deux  Eonpmçs.  Chaifi  4t  fbfcirpf^       £oVip  ^e  chaleor  lùUarclie*  Jj^^tté^Hx-^t  ( 


AaUiirî  iwu  firfmm  fim  ftqPis  M  pour  «ifey 
^Çuefe8^affi<M«4)î^^^  ; 

fonnes,  &  il  n'eft  guère  «ii^iife.^,  / 

1 1^  Bois  de  Ut  ChiBi^MJk, 


,  On appetlc aéffi .am/i i^pi^^ï^^^ 

de  voittirellâgjlereà  deux  roues  ^  txainée  par 

un  ou  piundKax  chevaux;  &.abfolument,  ^^^^ 

CA4J/Î ,  une  petite  voiture  pour ittie  pu  po  CHAtX>lR.%t 

deux  perfoiiies.  M^uteriMifaçb^t.  Dejctn^  que  dans  oM^  p&aTe  *  §i^^ 

drc  dé  fa  du^i.  <i^  i^pçfc.  n  :    f  '  V  dire ,  I|  ne  nAupi^te.  Jl  jfi  ymf^      ;/  ^ 


•  11  ne  le  dit  guère 


CHALAND  J  ANDE.  fiibft.  fl  fç  dît  par  fap-   CHALOUJ^Ë.  Ci  So^x^e  pjrw  ^iwÊkmi 
porta  un  l^^trchand  I  ^e  ceux  qui  âchettent       dontonleiery^uita^    "^  '     '  ^    *^ 
ordinairemenlt  chez  lui.  \?s«  chaland.  Un  mar* 
chand  qui  aUaitcmtpde  chalands.  It  4  force  cha- 
lands, Ceft  m  de  fis  chalands.  Cefiunc  défis 


thalandes.  Il 


t  jcriafis  chalands.  Sts  chalands    CHÀIAJMEAUIJ;  Ak  tt^ 


ChaUiêfe  arnm^  l^^fieni»%^mMamim  en  mer. 
Mettre  la  ^hdnf^à  Ji0:^àm^Jdt^ 
dans  ^  une  chdmtpeQ^:  ■  ■  'ijtilf  ^^i^i^^:^?  o-<:  ! 

eV  de 


eau  I  &c 


Vont  quitti^' 

U  fe  prend  quelauefois  iiniplëment  pour 
:   Acheteur,  fmre  s^mr^amm^  Uschalapds*Um 

alana.  '  ;•: •. ï' '--'t/-. ■^^^"' ■ 

Chai-ànd  ,  fe  dit  auffi ,  d'Un  batàh  oïit  ^<m  , 

on  fé  fert  pour  tranfpdrter  des  marcnaadifes.    GHALUMÉAirV 

Un  chaîand  chargé  de  fin.    .  1  '*^ 

On  appelle  ,  Pmn  chaland ,  Une  forte  de 

gros  pain  allez  blanc  &fortmaffif;  âcen  ce 

iens,  Cb^/^if^eftadje^. 
CHALANDISE.  T.  t  Habitude  d^acheter  diez 

un  Marchand.  Feus  êtes  trep  cher»%mus  ffawr^x, 

fas  ma  chalanMi.  .    ^ 

1\  fe  dit  aum  ,^De  ceux  à  qui  uninarcbànd    ^ 

a  accoutumé  de  débiter  (es  marchandifes  \  des     .  -^ttrent  U 


fanrfm  des  MÛiUejt  deja 

l^iemam'mtchabê^^ 
cemmmàê  fiknneUemnti 


■■*i.. 


ï:^^  .^. 


T- 


tes  de  flûtes  ^  iiiitruméns  1  vent  qui  corn- 
pofent  une  mi;^qtie  chatnp|n*e<»   jiu  fin  des 

CHAMADE.  f.£  Si^ud  que  les  afliégéz  don^ 
wnt  avecla  trbnqpette  ou  le  tai^^;^^^  jeUi 
arborant  un  dra[>eatt  UfilÇ  t  p<^^  k 


■ii:  -HP. 


m 


éot 


brtiit.  Ibi^hÊÊmépu  bt^-iam^'Ui^mm 

n^  quelquefois  a^Érliii|h)tf 
fonndl  iUfecbamailUrenedtmfehfm^ 
Nous  mus  âammllerem  cehemèit^me.''^i:.W!^ 

H  ^^fie  figur.  Diibnter,  cofiteftier  avec 
beâucoi^  de  bruit  Jifi  trouva  damUciema* 

gme  denxThUefi^s.^chamàttl^rmpfttJi 
chamaiiiérimt une  heure  durant.'- ''f-   '*      fe 


f>ratiques  qui  âchettent  orditfaireiiient  Chez    CHAMAILLER,  if.  n«  fine  ie 
ui.  Un  marchand  qm  a  de  bonnes  chatandJfis.        qu'en  parlant  d^ne  émeute  oà  Dl||E|peun  per« 
Il  averdu  la  plujpan  de  fis  chalane^s^     ^^  tonnes  fe)^eUfconfufén%ent»kivéi  m 

CHALEUR,  t  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  chaud.        *     "     •.    ik      ^^^       .  .   —    .  ^ 

Chaleur  aSkuUe  \  virtuelle.  ChaUcur  naturelle  i, 
Ckalcur  étrangire.  Chaleur  exceffiue^  infuppor* 
tahle^,  tempérée.  Dtffirens  derrez.  df  chaleur.*  La 
chaleur  du  feu.  La  chaleur  mfoMLLes  chaleurs . 
de  rité^  Durant  Us  grjptdes  cÙiturs.  Chaleur 
étouffante.  La  chaleur  de  la  fièvre,  thaleur  de 
foie.  Chaleurs  d^çntrdUes:  Ceîaéte^la  chaleur  \ 
naturelle,  ^tempérer  la  chaleur.  ' 

On  appelle  figur.  Chaleur  de  folie  ^XSnmovh    CHAMAILLIS.  f.  m.  V  Mâée  ^  combat  oà 
yement  de  colère  prompt  &  paiuger.  C^fi  tfui     \^*<^  chamaille.  Durant  le  chémailMt^  Foili  un 

prit  une  chaleur  de    ^^and  cbammMs*  Bcftdu%lefiumlier.      1 
^       '\  ŒAMARR£R.V.à.Ornerunhabit,unniéà^y 
ble>  de  paflemens  >  de  dentelles^  de  galons^ 
de  bandes  de  velours^  &a  Chamarrer  une 
faifue.  Chamarrer  un  h^td^  Ofomarrer  use 
dejufe.  ChamfTerâ^j0Me  décalons  ^^rfk 
chamarrer  ttmd^'a^  .  / 

CIL^l^l^IlKE.  ù  t  Manière  de  diamarlier: 
''X:liimmip^  ^  am^^  >  ^  bracflets»k  baiem  rM»- 
Ifl^'^'v^^f    *'#      "'■    *"*  "^  '\   '')■■■■ 

' B  le  dit  auflî*  Des  galoos ,  desHentelles  f 
&C.  dont  on  chamarre.  Lkt  chamarrure  îr  M 
mamt  conte  tant,  lm  cnamarrure  ut  uret^rocue* 

m.  On  à^3N||k  ainfi  cbex 
nçes ,  les  ÔenitilshoÀmes 

enTàbibice, 
de  premier  Gentilhomme  dlîa  chambre.      - 
CBez'le  Rdl'i  q|I  êgfék'Clrand  Çbamt^k 


ntoecoiere  prompt  < 
petue  chaleur  de  foie.  Ifhd 

/     On  dli  figurém.  Dans  la  cbdUur  du  combat. 

Dans  la  chaleur  de  la  difpute.  Dans  la  chaleur 

ebf  travml.  Dans  la  chaleur  de  Ut  cempofiâon  , 

pôordire»  An  fort  du  omioat»  au  fort  de  là 

.    di4>ute  >  au  fort  du  travail»  au  fort  de  la  con;- 

pcmtion.      ;;^v 

Chal^r  ,  £|g^me  ^  figur.  tï^nde  afieâioii, 

zélé  véhément,  ardeur.  U  bt  Tes  orne  mpec 

chaleur.  Ml  mantre  beaucoup  de  doakm  À  jpour-^ 

fuffvre  cette  if  aire.  Il  fyterte  Ofit^fèaUd^  U 

yimet,  U  y  apporte  trop  Je  ckdeiir, 

fip  &  fignr.  Donner  chaleur  «pour  dire; 
A'iâmer  »  donner  courage  &  vigueur.  Sa  pr^ 
fence  donne  cbalettr  k  Ion  vont. 

On  dit  9  Des  femelles  oe  certains  anunanXy 

2  u*  Elles  fins:  en  chaleur  •  pour  dire  >  qu'EUet 
)nt  en  amour  «,  qu'elles  appellent  le  mâle. 
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Cmaj 


tifims  •  a  va 


rièoudepia! 
tes«  ocs  leiK 
broHie  démené 

braaledemwi 


pièces  a  ufie 
celle  où  l^n 

couche^^^lkA 


'  Uonbr^lee  f  bo^ 
bref  haute.  0u 
troijléme  cbaml 
une  telle  chàné 
dans  cette  nim/i 
bUe.  Chamhre 
Cbanwre  rarm 

*  chambre.  Fem> 
bre.  Robe  de  a 

^' ^   On  dit  ^©4 

indi^ië  à  ne 

On  app<dttfl 

noire»  Jjné  A 


^H^ 


»•)  V 


taîres»:J 


nu  peufouf 
e^s  changes  a 

j^  OncBtr# 
WSaàUeenclu 
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que 

tu_ 

^^ainbritx 

L^  Chàiibu  , 

}sstM^t 

y  brim^mtr  i 

br0Ï':fImSkr 

enaStebre* 
La  Chambrs  , 

Jâi  chambre  d 
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„  _^ ,.._.^., ,.  .,         .,_ ■■■i47- 

ipfllrife  ©iWto^d*  Il  <^^  Cfâi«iwqi|alc  Roi  «voit  ét^cs  dans 

%ài.QifaftJkMj^K/^MéU^^  audmcs  ParièJÉfeA^crm  ëtoient  compo- 

/ebmnitlLaéMm^  W^\«  €oiri«Ps  Catholiques ,  de  de  Con- 

^/JWf  U  àmÊmm^                            "  '^  ;  f«Û«  de  la  K«%on  Pfétcndue  Reformée. 

CahMSKLLk»  ^tt  dit  iàfS  ,  dtfaW  des  dent  Dam  le  Parlcmeind'An^etcrre .  il  y  a  La 

^    tattô<|iW^le^RiM' Mût  ^iir  les  Ceiir-  Chanért  hauu ,  ou  la  Chanêrf  du  Seigneurs  ; 

k  antrd^ia  tiillie  par  k  jmâAidt  ,  &  t  ti  Chambr$  tafi ,  ou  la  Chambre  des  Cm- 

neàt  M^àOÊWjmr éhkt^  am  OémMam.  Chamuiis  Btt  Counuii Cour  rupériéure  ëta- 

CHAWnjli^BX^f.  Èké  Oriiemet^  djp  nrenaiie-  blie  jppur  examiner  &  ingp  les  comptes  de 

f  pu  de  éièlÉe  i  ^ui  bonfo  Icir  côtea  éesvpi^,  ceux  (|ui  ont  manié  tes  deniers  du  Roi.  Decia- 

mrt^y  <^^*'^^mÉ^'^^^^^^  AfôsTOLKiWit.  Tribunal  ,  Juri/aic- 

CHAMBRE.  ù£  Il  fe  Mmwp^  /    tionquî  connaît  des  revenus  de  l'Etat  Ecdé- 

iiailique»  ^  qtiî  en  a  Fadminiftrâtion.  Clerc 


ncîpal^cajiiént' 


chamhtMm^mim  £^deL  chL^/, 

kre  home.  OkMfè  Sé^^  JfifmUfi  ^^^  »  Tribunal  de  l'Empire,/ 

treifiém  Aamkn.  CluamitW fokt^^  ^à  fe  jugent  les  afikires  des. difTérens  £tât< 

mé  uUi  chànèrê.  Jl^sim  ék  ^béK^^           '  jâ*Mema^ 

dans  eeut  nidf9H,  ChamWëvmde.  (^  pii&f^                                                      ^ 

bUe.  Cbambrifm  ixhoj^.  Chambra  à  1^  4;flr0^^^                                              / 

Cikindn^t  f^srm.  ^^  ou  Chambre  ardent^  ^ 

Wiéidè  d^m^M»  de  ^AifMtrtJ^^^^  de  ceux  qtn  ont  nL 

^      0$^^^  ^ft^M^Mnbrèé^^  Se  dequelc 

îhdîéSift  à  né  wivoîr  fortîr  de  (k  chamfcrfeî^'  il&es  i^Êiè^ém  renvoyées. 


tence» 

iH^^petiwii  f  wt  a 
40^a>i^iMir 

i^dit,.^û  ■ 


■CbMm'-mtam 


itSHiERS ,  éft  le  Boreau/  oit 


'•'•.':i-.i'Ûl**:.y 


'_;|||wi^||l^(pbwfcv  aux  deniers.  Maître  de  la 

vmm    CR^tWtiâr  #UMx  hinb  ,  L'endroit  de  lai  mine 

.^^a£,.,,îp|^|j^la. poudre,     --jv-^-/ 

^,_^    C^ipBRS  i>ANS  UN  Cakon.  dont  tme  cloche, 
*-2y*f       ïfe  ditd'e^n  Tuide  qui  s'yeft  fât  à  W  fonte. 


||aent      ]kirfque  la  matière  n*a  pas  coulé  égalei^eht 
^^^f        |>ar^tOttt..  i/^^ntf  refmdre  cette  clçche ,  ^c  canon^ 

îp^  entreleiwr^  J|  fe  <Bti^  ioraiie     -^'^  a  Chambre  dans  urtjn(^tiér, 

que  Fon  dbfôde  praf  k  flik^ J^^  ;^-pw|  iiç  Certain  efpace  ovale  qu'oui 

1)p0^|^|||B.  iitr >«»  fiMTT^  éiMj||=^ir  tiennent  %^p^&c^Ê^  lés  fondant  »  &«où  l'on  mjet  la  pou* 

iJ^CaktàaMié^c^  nombre  de  fbldkts 

W  duKci'  ftsilÈ^  ^^  foit  dans  le  camp  ,  foit 

ement 


d$  ta:  chanifriPWages  dt  la  cham- 


de  la 


La  Châmbks  ,  iég^wffi ,  ter  <3Mbîc«  de 

Ja  change  du  R^.  La  Chambre  efi  emrie.        _ ,^ ^ — 

A^m  Us  mrks  de  la  ekmsi^ê,  c'eft-à-dke,    CHAMBRËLAN.  f.  m.  On  appelle,  aînfî  les 


jqui  logent  enfeiçbler  foit  dans  le  camp  , 
en  gàityfon.  £«/  chambrées  Jent  ardinaira 
de  cinqjùldais.  I 

CHAMBiiis^  fignifie  àufli ,  L'argent  que  pro- 
duit chaque  repréfentation  <rune  pièce  de 
Théâtre ,  d'un  Opéra. 


/   •  > 


rtvil^  d'entre^ 


U^OBÔas 


V», 


ouvriers  qui  travaillent  en  chambre ,  parce 
qu'ils  ne  (ont  pas  maîtres. 

•H  fe  dit  auffi ,  d'Un  locataire  qui  n'occu- 
pe ou'une  chambre  dans  une  maifen.  Ileft  bas. 
HAMBRER*  y.  n«  Etre  dans  la  même  cham- 
brée. Cif  dettxfoldau  chambrent  enfimbU.  Of 


f 


delà 

.  fi^Èp^  ,  M^tre  de  Chaiàibfi ,  Le  ure- 
k^AT  Offider  de  la  maifon  du  Pape  >  ou  a  un 
jCvdin^I.. 

^  iLes  Coral  A^  Bif^^  ^  ^    .   -  -^ 

plufieurs  oajfo  «Ils  aj^pellétU  Cha^  foldat  chambreit  avec  un  teL 

la  GraneP  Chénêtf.  Lit  Chmiém  des  Eàfti-    CHAMBR£TT£.  f.  f.  Diminutif  de  chambre. 
Itii  des  RefiM^^  jifinéler  lA  Chambres.  Et        Elle  Ce  tietit  tmfemne  dansfajnke  chamèrctte. 
la  Chnïibre  qui  âent  duitot  les  vacations  »        neftdaftyle&milîcr.     ' 
^^ppél^ ,  ChanArê  d^VÉbf^  CHAMBRIER.  £  m.  C'eft  un  certain  Officier 

I  Xes  Députez  aux  Etats  ijoéniux  de  Ffin^       dauâral  dains  quelques  Monaftéres  rentez ,  de 
C^.  ibÉrt  tmrtag^  en  irôiÉrChigiibres  :  La       danjl  qjtidques Ch^itres.  , 

GblUbré  iê  Ckrri  j  la  Chanel  éf  la  HMife,    OtAKD  CHAittiiiBR  ,  litoit  autrefbîs^ûn  des 
X^laChémàree&Tjers-Etoi.  .1^^         ^^jQn^ 


'\ 


%>»' 


isïT 


-S 


■-..      ^ 


'^ 


On  appdost  autrefois ,  ChambriS  de  VEik ,    ^  qui  o^mt-Piotendance  de  la  Chambre  du  Roi« 
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téttreiam U  MaAn Je  fn/à^' 
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^ê$^'v' ■•>■;:     atout.  . 
de peiibniies de    Champ  die  BATija.tB ,  an  (|f»|biier,fe  4it  ,De 
petite  coodtàciju  Chaàérilfi  ipà  chircht  méi-  ^f  k  jpUce  où  fie  fiut  le  combat  de  di»ix  im^ 

fifigiâfieliiffidihs  les  A^adém!^  ô&  i>n  ^^«|l^ir  «4^4^ 

montre  à  monter  achevais  un  bâton  de  trois  ^f^  dw»»  ir  |r/ïi«ttf.lk^^^^ 
ou  quatre  pieds  de  lon^ur ,  au  bout  duquel   jCi^On  dit  figur.  qu'W  kmit^  a  iwtpphp$ 
;eft  attaâiée  une  coto-oie  >  une  longe  de  cuir  ■'^%^am^^  ké^éUe  >  pour  dire,  qull  a  pris  fes 
pour  diâtier  les  çbmux.  Vn  cmç  d$  ehamT-  fliww^KljpsW  cbple; 


Mifi.  ' m^-'  i^'k^K:^'^^'^^m^4^^^^  ;d'Ùaho^we  qui  eft  demeuré 


-*-,     ^. 


'.''•ri.'! 


Ci 


CHAMEAU.  islÉivAAiniàl  haut  de  jafld>es  »  oui  ^  .Tupériéixr  tBïts  wie  difeute ,  &  quîrëduit  fon 

a  le  cou  fort  long  9  la  tête  petite  »  les  ore^W^^^^;^  ^6>  Qûé  /> 

courtes,  9c  une  espèce  de  boflè iuir  k  doai^ |:^rfi!^  .. 

Chameau  J^AraHe.  Dmtt  h  Levant  êtt  fe  fin  ^'^t^'^  &^|>Sâoit  Cbamf<los  ^  Un  lieu  énfëf^^^ 

beaucoup  de  chameaux.  ^iu^^  ;    4^^  deux  ou  plulieurs 

CHAMOIS,  f.  m.  EfpècHk  chèvre  iauvagetv'f^^^^ 

qui  vit  dans  les  rocners  &  dans  les  moma-  ^  v^par  les somes  »  avec  U |>ermiffioo  du  Prince» 
^gnes.  Il  tua  ,Ujrit  Jeux  cheamif.  Chmmmk-      /eu  du  Ma^bPat.  -Se-M^^liè^ 

^.  Chamois  femelU.         ^  ^      *  <   #^^{t^^^^ 

Il Te  dit  ordinairemenrdelâ  |iéÉâéè  t)ét ani«  f^.^  tour ,  une  caracole. ppur  mieux  roivnir  fa 
'  mal ■  corroyée  &  pai|ëe  en'huîle.  Pmerpelne,  >2tÉiriére.3;;.v,^;.^'.-^  •^i-^'.v. 

camfile  ,  r^t/fp» ,  gants  de  chamek^Mi^^f-E:  ,«     F'ÉlJPtlfejpti^ ,  Des  tournois.  Z>  hurneîsfi 
CHAMP,  r  m.  Etendae.  Pièce  de  terre  Pkki-   i:0t^^mmi)^chi.  On  dit  nëanmioin^  >  Le  Juge 

rable,  qui  d'ordinaire  n'eitptttiKlIÉNiel^^       ï-  i&icMnpi  non  pas  du  champ,        '    " 
^failles.  Champ fèrtUe.  ChmtfjU^Oum^  &r  lequel 

fans  d'arpens  y  &c.  Ltééùrir  ^n^^^  »  jSiy^  ft  :ÉI>  peint ,  on  ^ave,  on  i^âèntê  •qiielque 

^§tms  de  fronce  fint  trnsfiewrs 
|,  Façon  de  1^      a4y<eii>i&le: 


fimer ,  moijfonner un chanq^^mt^^ 
Le  deâmatewr  prend  Uebxmdstif:(0lfê^ 
rmlieu  d^uti  champ.    '    ■   .  ■^mMS^:'.:è^^^^ 

Champ  ,  fignifie  figur.  Qccauôii  »  lujèîf  iiiwr# 
On  lui  à  dormi ,  en  bu  a  tjwwne;  w-Jf^iJI^ 
f9ur  acquérir  de  lagUnre.  S  "etWlt^t^MU  ch/mtp 
pour  varoître.  VMk  un  heaU  champ  peurétéft^r 
fin  éloauence ,  fin  érudkkn.  Cetie^0cc4sfiif0^^ 
heau  champ  pour  fi  fifnaler.  ■''■'^^'^-'^X^^^ 

Champs,  au  pluriel,  Ugnifient Toutes loÉwllé 
terres  >  tant  labbuiiables  que  pTez»  bols ,  bruyè- 
res,  &c.  pris  tovît  enfemble.  Mener  les  ^euietf 
les  brebis  aux  champs,  llnefeat  guère  km  dux 
champs  par  ce  temps4k.  A  travers  cbanàpt* 

On  dit  prov.  d' U  n  homme  qui  eft  bien  |bu , 
qu'//  efifi^  k  courir  les  champs.^ 

On  appelle ,  Les  Champs  affiles ,  ks  Chants 
Elyfiens,  Des  lieux  fouterrams  &  agréables  » 
où  les  Portes  feignent  qu'ëtoient  reçues  les 
âmes  des  Héros  &  des  perfonnes  vertueufes, 
au  for^ii"  de  ce  monde.       /  ;^  ^       -^ 

Champs,  fedit  auffi.  De  tous  les  lieux  qui  ne 
^  font  point  dans  les  villes  ou  dans  les  fiiux^ 
bourgs.    Matfon  des  champs%  Il  dmeme  aux 
champf,- Il  eft  alU'oux champs,  y^i^'^ 

On  dit  ^  d'Un  homme  qui  ll^  à  fextré- 
mîté  d'un  fauxbourg»  ou  qui  loge  dans  une 
maifon  de  la  ville^ra  il  y  a  un  grand  jardin* 
qu'//  eft  aux  champs  &  À  U iMe.  *'• 

On  dit.  Battre  aux  champs  »  pour  dire. 
Battre  le  tambour  pour  fe  mettre  en  marche. 


le  chmÊf.' 
rbîaL-Acha-^ 

,,:em^^mm^ 

^    Ipilip,,  kstok  bimt  deètanm 
^  ^f  ^«irtl^^         àt  fcip  une 


^  i'-i  -fr . .  jt 


CHABCPÊTRE. 


ne 


î 


■^'^.^»>^^^''^    . 

tout  gdln^;  Ruftique  ; 
m^Darne^:«oei'«R^^  jc»rté\  âoignd 
^^mé:.i^^'^  imitifes  habitations. \At«f/MÉ 

Les  Païens  appeldiç^^  J^kx  chamj^ts  i 
&  DMnkcK,  chéoupetres  ^  I«es  £iux  Dieux  qui 
préfîdoîent  aux  oiens  de  k  'terre  ,  ^qui 
étoient  pàfticàliérenieDt  adorez  ^  champs. 
n  &  prend  quelqi^ois  fubilannvement.  Ù 
champkre^  m^weréablei 


?j^;- 


On  battoitauxchamps  peur  aller  relever  Ugarde^.   CHAMPIGNON.  L  m.  Efpèce  de  plante  fpon- 
La  garde  du  Louvre  bat  aux  chênes  ^  fumdlê        peoiequivient  iànsracines>  &  qui  croît  en    * 


Rot  ou  la  Reine  paffint,  -  .   ,.'^^^4^.. 

:^  On  dit  aùfli ,  qu'Oif  bat  aux  'iluèi^r.  jpotà 
dire ,  aue  l'armée  fe  met  en  marche.  - 

On  oit  fisur.  d'Une  perfonne  qui  fe  met  en 
colère ,  qvrEllefi  met  aux\chan^s.  La  mmndre 
chùfi  le  wtet  aux  champs.     \ 

On  dit ,  jfveir  U  cm  des  champs ,  pour  dire, 
qu'On  a  la  liberté  d'aUer  où  l'on  veut.  On  dit 
auflî.  Denmr  la def  des  champs. 

On  dit  auffi  prov.  Avoir  ftn  edlauxctfamps 


peu  de  temps  en  quelques  endroits  de  la  terre^ 
âc  à  Quelques  arbres.  Champignens  bens inan" 
ger,  La  Me  douce  fiât  venir  les  chanfignens. 
flot  de  ctampignens.  Rageûe  ,  fioAauxcham-' 
pignons.  Teuire  de  champjgneeti.^  Un^effuenvc^ 
nimeuict  vénéneux.  '^  >^vt  ' 


•  ♦,•;>  .V 


On  appelle  auili ,  Chasf^l^gmnf  Certain  bou^ 
ton  qui  le  &it  au  hassàffsàn  d'une  boum  # 
d'une  chandelle ,  ou  à  une  mèche  qui  brme. 

On  appelle  encore  d^^iwrp^iftfi^, Certaines 
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yéffie« 


■■'^^^*h;î^'^    <. 'f'.V^.h 


î<Kind^tcoit  ea 

I»;  WJSf'^ik  ymg^  skanftw. 


I^^j^^  >Ul^fl  Miimc  qu'on  cf- 

ûkt  beu  vaiUaat»  que  ^  ^  ».       • 


.  f.  fw  Sorte  è^  tilbiirui  oà 
l'on  fQQ||i^te|iBttrei  avec!  le  £beau  él  Vtm^ 

.  IJU119  ki  JPl^^       V  où  un  Mme  des  Re* 

Ïuétes ,  ovttiHire  OfScAeïr  comitû§  pour  cette 
>nâkm ,  foedle''ji^ec  le  petit iceau.  OHàtrie 

piité i0mififilim'  I)ifJfttrH  $^cf4dfé€S  en 
Cbmt^ÊUffkfjJSff  fyU4e  Qh^c^ifr^^  Cefl  m 
Viêépç  ^0[^i^^ié^  Mm ,  q^  0H0nd  û*n  ta  Chan- 

On  oit  àuffi  f  La  cbanalUrie  Je  Renie ,  pour 
%nifiervLes  expéditions  qui  fe  font  à  la 
Chancellene  de  kooie.  Rigw  di  Chancelle* 

Il  iignifie  auffi^  Lamaifpn  deftinée  potirlé 
,  Chancelier*  La  0jaa€elUrie  de  fàint  Gtrmém  y 


celui  ou  on  te  uvre  a  loi-meme.  Ut^a  énonce. 

\^im^.h^>^'-'  -^^^^^      ■^-  ■■■■• 

On  dit  figur.  Lhrer  chance  k  quetnu^mt 

foxïï  dirji  »^Pél|er .,.  in^oy^uei,  quelqu'un  à  la; 
diÊâte.^  J%  V     y     r 

Il  fiiriûfîS>Iuil)tt  fiffur.  Heureuie  fortune  qui 
quelqq  un..&ffiM  chance.  Il  efi  en  chan- 
tmi  ce  ^u*U  Jem^rCèia  nia  f^rU 
\%%anceat§Hrni..^^^,  '■...  ■.;  ..-^  '' 

U  Conter  fi^âance  •  pour  dirjè  t 
léura ,  fes  d2plaiJSrs  «  tesaLveji'' 

^fc»nter)ath^^*  \     .        t 

,  ANTÉ.  adj.  verbal.  Qui 
If  k  w  çfumceîâint.  jiiier  ePtmpas 
chane^fm.  Écmarchechaticelanti,        > 

On  (fit  auffi  ISgur.  £/^  chat^etant.  Fortune 
clhmcelafm^^poju  dire  »  Uh  e^rj^t  irréiblu ,  une 
for^e  mal  affiifée^  ;  : 
CH ANOELLEMENT.  t  m*  Aâionde  ce  qui 
pand^ Jf  cdté  &  d'autre  »  &  ^ui  menace  de 
tombik*»  /#  flj^v^f  Kr  de  fin  cbancellemem  ,  & 


i.y.  n.ïei èùeni^.  Jo 
Etre  peu  ifetikit  fur  £s$  pieds ,  pancher  de  eô- 
té  &  aautre ,  comme  â  on  alioit  tomber*  // 
chancelle  comme  un  ivri^né.      <  *   i^  " 

n  (e  dit  figur,  l[)ans  les  choies  morales  ;  èc 
iignifiè ,  N^etre  pas  ferme  »  n'être  pas  dTurë. 
Il  vam  ^^U  chancelle  dans  fis  refonfisi  ions  fis 
réfiltàions;   U  ^  fi/rt  AranU,  il  chancelle^  Sa 
.  fortmie  chancelle.  . 

CHANCELIER.  (.  m.  Grand  Oftcier  de  la 
Couronne ,  te  Chef  de  la  Juftice  en  France. 
Chancebr  de  France.  Les  Reines  ,6c  les  fils  de 
France  ont  àuffi  leurs  Chancellent  Chanceber 
efeid  Meîne.  Chancelier  de  Monfienr.  ^ 

Ban^  qodbues  Ordres  Militaires  >  il  y  a  dea 
Cikhc€Ïkn.Le(iancelierdePOrdredeMalte. 
Le  Chancelier  Je  r  Ordre  dtiSafm-^rii. 
Chancelier  >  ^ns  les  £glifes  Qithëdrales , 
eft  une  certaine  dignité      '  .^^ 


,  On  appellç  au^  ,  La  Chancellerie  d&VUm^ 

ver/itiylae  lieu  où  Ton /celle  des  Lettres  d<# 

.  Ataitrç-ès-Art$5  de  Doâeur,  iS^c. 

CHANCEUX ,  ËÙSÉ.  adj.  Qui  eft  en  chance, 

.  qui  eft  ^n  bonheur.  Il  a  eu  U  ^r4>s  lot  de  la  /«* 

terte'^  il  eft  chanceux,.  Je  ne  fûts  pas  fi  chanceuse  . 

fiif  ceLi.  Il  eft  populaire. 

On  dit  ironiquement  •  Voili  un  homme  bien 
chanceux ,  pour  dire,  Que  c'eft  un  homme 
malheureux ,  ^  entre  les  mains  duquel  rien 
neréuiBt. 
CHAî^ClR/v.m  Mèifir.  Il  ne  fe  dit  guère  que 
des  choies  qui  fe  mangent ,  comme  des  confi* 
turé^  ,  des  patez ,  des  jambons  ,  &e.  Ces  con^ 
fituf es  commencent  à  chancir. 

il  eft  auffi  neutre  paiiifi  Des  confitures  qui 
fi  chancifenf.  Un  pite  qui  commence  À  fi  chan^ 

Chànci  ,  lÈ.  èart.  Pmn  chanci.  '"^ 

CHANCISSURE.  iF.  f.  v.  Moififfurc.  Oterla. 

chancijfurededcjjusunpiti, 

CHANCRE.  C  m.  Efpece  d'ulcère  malin  ,  qui 
ronge  la  parlie  du  corps  fur  laquelle  il  s'eil 
foané.  Avàir  un  chancre, 
.  On  dit  prov.  ëC  fîgur.  t^Vn  homme  mange 
comme  un  chancre  ^  pour  dire ,  qu  il  mange  ex* 
ceflivement. 

Chancre  ,  iignifîe  aufC ,  Certaine  puftule ,  cer< 
taine  âeVûre  1  que  la  chaleur  d'une  iiéVre  ar< 
dente»  ou  autre  caufe»  fait  venir  fur  la  lan- 
gue ,  aux  palais  ,  auie^èvres.  //  a  la  langue 
.  toute  couverte  de  chancre.  ^^ 

U  fe  dit  auiS ,  De  la  çraile  qui  s^mafle  aux 
dents.  Avoir  les  dents  pleines  de  chancre^ 

En  termes  de  Jardinage  >  Chancre  ,  eft  auili 
une  maladie  qui  furvient  aux  arbres ,  &  qui  les 
fonge.  Cet  arbre4à  a  un  chancreSi 

CHANCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
mal^nité  du  chancre.  Ulciref  chancreux.  Bojfi 
cbâncreufe^Arhre  chancreux. 


n  T  a  auiG  dans  Ié«  Umyeriitez  un  Chance-    CHÀNDÈLEURri:  f.  La  fihe  de  la  Préfen- 


ber .  quftônf(ére  les  d^ref. 
,     "On  appelle  auffi'OMMv&r,  en  pluiieifrs 
Echelles  du  Levant ,  celui  qm  alefceaùdut 
Confulat.  *  . 

.CHANCEUËRE.  f.  f.  La  feiÀme  du  Chaé^e- 
Met» 


tàtion  de  Notre^Seigneur  au  Temple  ,  (c  de 
la  Purification  die  la  Vierge ,  ainii  nomqiée,  à 
cauie  que  Ce  jour-la  il  le  £ût  une  Proceflîon 
oiljl  tot^  le  monde  porte  des  cierges  ou  ^han- 
ddle^decire.  Avant  UchandeUur.  la  fête  de 
la ChandeUmré  ".... 
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CHANDEtJEÊR.  #tm  Artifii  t  q^^^^^ 

CHAND£LIBI^^  T.  m;  In(farumeiiV|  uftenfile  qtii 
feit  à  me^de  la  cfaandlelle  «  dé  lu  bougie  oi^, 
des  6etfgs^0kmdi^  d'i$4^\  dè%mtrt ,  if ^ir- 

ftnu  Qr/mi  chanJbfiir*  ChéimUur  À'  flùfitwrs 

On  donne  aisfE  le  honi  de  dkùfdtBer  de  crij^ 

V  talfkce  qu'on  appeHle  cHimmcint  yli  to  Are«  ' 

*     On  dit  en  tenn^  de^àituti^)  qu'il  nt 

famv0wt  mettre  U  lmnUr&  (mt*  UMj^oH  »  mais 

Jut  U  chandelier  >  ^n  qifelU  éclaire- tetue  la 

On  àk  f  Etre  placé Jitr  le  chiméitlkf  ,  pour 
dire ,  Occuper  une  place  éminente  >  principa- 
lement dans  TEgliie. 

CHANDELLE,  f.  f.  Petit  flambeau  de  fuif. 
Grojfe  chandelle.  Chandelle  des  éioiihé^  des  huit  ^ 
des  douxjt  à  la  livre.  Chandelle  de  vèiUtT Allumer 
la  chandelle;  Moucher  la  chandellèi  Eteindre  la 
chandelle.  Setter  la  chandelle.  HêWUer  qut  de 
la  chandelle,  fratfmller  à  la  chandelles 

Chanpï^lle  ,fe dit auflî,  d'Un  pém  lambeau 
de  cire ,  d*un  ciei||e  ,  d'une  bougie»  Se  dans 
ce  fens ,  on  dit  :  Tenir  la  chandelle  heniié  à  une 
perfonne  qui  eft  a?afemt.  Exccmmunier  à  ckoH"  ' 
délies  éteintes.  A  Jauger  une  ferine  à'chaMelle 
éteinte.  Un  papiUen  qui  fi  bride  é^  la  dan- 
ddle.  ^  ■  "         .         ..       . 

On  dit  fîg.  &  prov.  qu'lTit  Uinme  vient  fi 
brSUer  à  la  chandelle»  your  dire ,  qu'il  fè  con- 

•  fie  à  fon  ennemi  ,  qu'il  cher<Jie  un  afyle  où  il 
y  a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  ûgur.  &  prov.  A  chaque  Saint  ja 
chandelle ,  pour  dire^  qu'il  fiiut  s'adréflîrr» 
rendre  des  de:7oirs  à  tous  ceux  d6  qui  d^end 
l'efuccès  des  affaires  que  nous  avoas*   , 

On  dit  figur.  &  prov.  d'Un  homme  qui' éft 
échappé  d\in  grand  péril ,  qu'/(  ddt  une  belle 
chm;delle  à  Di^  :  £t,a'Un.  homm^ui  pourfê 
ménager  également  entfç  deux  {barris  ôppo- 
(ez^  fait  dès  préfens  aux  uns  &  aux  autres , 
qu7/  donne  une  chandelle  dJ)ieu,Sf'>mntaûilia^ 

bte.   \    •  ...    ^   .  ^    .  .•;    -'.^  .    ■ 

On  dit  proverb.  Se  figur.  que  £4  chaailelle 

qui  va  déviant  y  "t^au^prieux  que  celle' qui  va  der* 
riére ,  pour  dire ,  Que  les  prières*  &  les  aumô- 
ne» qu'on  fait  durant  fa  yie  ,  valient  mieux 
pour  le  falut»  qoe  celles  qu'pnlordonne  cle 
faire  après  fa  mort.    *,  * 

On  dit  >  '  qu'C/îf  hemmc  ejt  minan^r  de  bouts 
de  chandelles  ,  pour  dire  »  qu'il  eU  économe 
en  de  petites  chofes  >  ne  l'étant  pas  dans  les 
plus  importantes.  .     ; 

On  ch^^d'Une  aff^re  qui  coûte  plus  qu'elle 
ne  vaut 


f^^^CSn  dît  â*dB  V 
lié  temps  Te 


M '^  m 


fehMeJèfiî 
é  ni  nei^dt  p^ ,  W£/&#ll/l^a  bt 

dilU.  mais  que  Ujmt^i^m^ 
r  vOii^appehe ,  thandettedes 
^'dètte  i>o  boilgit  q#  eft  peitte  é^^Ufttms^ 

couleura.  A:  àu'eniÉratrqueVfiëWô^^ 

CftANFREmv^  ériQ^  1^^  iittftàiitr^ 

.  fois  la  pièce  de  fer  qqi  coùvroit  lethevàntLcle 
la  tête  d'un  dievmlarmé.  Et  de-làir^t  qu'àii 
appdile  jnaioteitaiit  Çhmfreiu ,  Le  devant  de 

.la  tété  du  chevil  ï^mé.  4fleftlfioed  M  a  le 
^chanfrein blanff;        :-^  '-    '-\ 

CHANGE,  f.  m.  Troc  d'une  chofe  cpotre  une 
autre.  Ge  ruoft  n'a'  guère  d'u&g^  eh*  ce  fenis 

'■  que  dans  les  phrales  (uivantes;  Gapiér  au 
change,  Perdh  att  changr.  '  '  i 

/■  On  dît  prov.  &  figur.  d'Un  Iknmne qui  té- 
■^pond  vivement  Se  ingénieufement  à  un  au- 

^  tre  qui  le  veut  mllp^  »  qù'/f  M  aHtn  rendu  le 
'^haiigie.:-  '^  ^"^'r   '    \    .  •■••^'"x  ;'.    -    ' 

CraHgjb»  femè^de  Vénerie»  fmifm'ipjértA^xx'' 
fage  que  dans'  cespturafes.  rrinàreJk*  change. 
Carder  le  change.  Demttrk  cbangti 

On  dit ,  qtiie  Dits  chiens  frennem  le  change , 

7. I^orfqu'ils  quittent  b  béte  <)u'ils  chàflênt, 

?our  courir  une  autre  béte  ide  rencontre. 
)ndii ^q\ieDesçbiensgardentU,èlmgtt  Lorf- 
qu'au  lieu  de  s'emporter  après  unie  nouvelle 
béte  *  ils  continuent  toujours  i  diaflêr  la 
ûrenuéie  l|ete  qui  a^éla^      Oltdte.qu'C/>rr 
\iete  donne  te  change ,  Lorfque  «jhirailt  u  chafle 
*^elle  fait  lever  une  autre  bête  <îknt  tes  (Uens 
•    fiiiventla  voiCi''-''  :')■''"  'r '""'■"'•"  '  '-''' 

Onditfiirôr.  Dmtér  k  change  i  quelmf un  » 
.  pour  (Ùre ,  Détourner  adroitement  quelqu'un  - 
du  deffiân  6t  des  vues  qu'il  peut  avoir  «  en  lui 
donnant  lieu  de  croire  une  cnofêpour  une  au- 
tre. Et  on  dit  de^  celui  qui  fe  laide  ainii  trom- 
per I  pu  par  ignorance ,  ou  par  fimplicité , 
'    '^u'i/  prend  le  change ,  qu'ilaprtrle  change. 
Onditaufli}  qa  Un  homme  prend  le  change , 
Lo{(que  dans  une  difpute»  dans  un  raifonne- 
ment ,  dans  la  négociation  d'une  aftire ,  il 
fort  de  (on  fujet ,  pour  s'aft^her  à  des  chofes 
dont  il  n^eft  point  queflion.     ^  ^ 

Change  ,  eft  aufli ,  Le  lieu  deft^né  oà  l'on  va 
changer  des  e&éces  de  monnd^  pour  d'au- 
tres >  comme  oes  louis  pour  des  piftoles,  de 
l'or  pourde  Faiigent  l>buic,&c  Aller  au 
change,        •-  ^■'-"  '  '^\''' 

^    '^'  lie  métier  de 


,  que  Le  jeu  iten  vamjas  Uchànelelle.    Changb  ,  figmfie  auff  $  Banque 
On  dit,  d'Un  homme  qui  meurt  infenfi-    .    faire  tenir  »  de  remettre  d*;  l'argent  d'une  ville 


blement  êc  de  vieilleflè  .  qu'/f  s^cn  va  com^ 
me  une  chandelle ,  que  Cefi  mechemdMe  qui 


s'éteint. 


On  dit  d'Un  homme  quia  un  grand  âJoiûf- 
iement  d'yeu  caufé  par  un  coup  »  un  heurt  » 
une  chute ,  qti'Xf  a  vu  des  ckmdeHes  »  wiUe 
chandelles. 

On*  dtt  9  d'Un  ménage  où  le  mari  &  la  fem- 
me fent  également  de  la  dépeniê  9  qu'-Gir  jr 
brUè  la  chakdeOe  pà^  les  deux  bùtfts.  On  dit 
auffi ,  d'Un  homme  qui  fait  en  mémei^nps 
plufieun  dépeiriw  maJ-à-propos  ,  qu'//  brûle 
fa  chandelle  par  les  deux  bouts. 


i  une  autre  ».<le  place  en  place.  Fmre  le  change, 

Utpiaee  des  change.  Cèurretier ,  Agent  de  change, 

£eeiires;iék  change.  BiOer  ek  change, 

'    n  fignifie  auffi  «La place  nrêmè-cibs'afrem- 

bfent  Jes  Banquier^  pour  tfainr  de  leurs  af- 

fiùrés. 

n  fignifie  encore  ,  Le  priir  qtté  te  Ban- 
quier prend  pour  Pargent  qu'il  fiût.  remet- 
tre. Le  change  dTici  i  Rmm .  dfki  À  Amfterr 
dam^  eft  de  tant  peter  cetet.  Ce  change  ^gres  , 
eft  fort.  Le  changf  a^  àttffuenté.  Le^  change  eft 
au  pair,  '  .  "^  *        |     ' 

Il  fignifie  aufii ,  Le  profit  «  l'intérêt  de  l'ar- 
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Ï'bntq^i^llp^ 

aîANGEANT^#OT- fj^^^ 
muable  »  qui  change  faciltmeat  ^%(tà  im  timfs 
.  Jr^j»  ciMgf'^0V<«  ^'  néumftrt  chàtigtant^.Jiié^ 
rmmrché/igfktmf.  EJb^ 

^^^j^ft  appelle .  Gn<W  db^#iww ,  Une  côu- 
Imqat  change  ieton  les  difiërentes  expofi- 
tipas  »  comifoe  la  gorge  d'un  pigeon.  Tafetas 
€haif$émt  »  Efl  celui  qvd  paroit  de  diiFërentes 
coùMurs  f  parce  que  la  tranie  eft  d'une  cou- 
leur 9  &lîdbainea'un^aut|'e. 
CHANGEMENT,  f.  m.  y.  Mutation ,  conver- 
fion ,  aâion  de  changer.  Etrange  »merviiU^Hx, 
^miHHmlcbangimint.  tmtjft  pjet  au  change- 
me^L  Changemiftt  de  vie ,  de  conduite..  Change^ 
ment  £etax ,  de  condition.  Changement  dans  la  na-- 
tùre  y  dans  Us  affaires ,  dans  le  gouvirnemcnt. 
ChoHievunt  de  théitre*  Atmer  k  changement, 
/;^01ANGER.  v.  a.  Quitter  une  chofe ,  s'en  dé- 
faire pour  en  prentlre  une  autre  en  la  |)lace. 
//  a  change  ta  vieille  vaiffelle  four  de  la  neuve. 
lia  changé  fis  takUaufc  contre  des  meubles.  Je  ne 
veux  pas  changer  avec  lui.  Elle  vous  a  donc 
.  change  pour  un  autre  f  On  a  change  l* ordre.  Ne 
mous  changez,  pas  notre  vin.  Il  a  changé  fin  bien 
de  nd/twre.  Il  a  changé  tout  fin  plan.  Il  a  changé 
toiOefa  mai/on. 

On  dit  pTov.  &  figur.  Changer  fin  cheval 

.  horgne  contre  un  aveugle  ,  pour  dire  f  Changer 

une  chofe  qui  n'ell  pas  bonne  contre  une  plus 

ms^uvaife.  * 

.  j<}hakgsii;  fignUie  aufli  9  Convertir ,  tranfmuer 

Ir.      une  chofe  en  une  autre.  Dans -le  Sacrement 

dePEuchariftii.^  le  Pain  eft  changé  au  Corps  de 

Notrc'Seigneur,   Aux  noces  de  Cana  ^  Jésus- 

CjiKisr  changea  l'eau  en  vin,    Lafimme  de  Lot 

fut  changée  en  une  fiatue  de. fil.  Ce  Chimifie  fi 

•  vante, de  pouvoir  changer  toutes fir tes  de  méfaux 

en  or. 


CHA 


GHANOINE.  f.  m.  Celui  qui  poffiS^e  un  Ca^ 
•  nonicat  dan«4ine  Eg^fe  Cathédrale  où  Collé- 
giale. Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris.  Cha-^ 
noine  de  fiant  Honoré. 

■î  On  appelle ,  Chanoines  R^uliers ,  d^s  Cha^ 
noines  qui  font  des  vœuxtle  ReligioA  ,  &  qui 
vivent  en  conmiunaùté. 'i>/  Chanoines  Régu* 
tiers  defaint  Auguftin  ,  de  fiante  Geneviève ,  de 

CHANOINESSE.  f.  f.  Fille  qm  pofféde  une 
Prébende  dans  un  Chapitre  de  filles.  Chanoi- 
neffi  df  Nivelle  ,  de  Maubetfga ,  de  Remiremonti^ 
ChanoineÛe  de  Mons, 

CllAN9fNIÈ.  f.  f.  Cànohicat.   P</fWrri^* 
Chanoinie.  Conférer  une  Chanoinie. 

CHANSON,  f.  f.  V.  Vers  que  l'oo  chante  fur 
quelque  air.  Chanfin  nouvelle,  .P^teille  chanfin, 
Chanjon  Jpirituelle.  Chanfin  amoureufi,  Chanfin 
à  danfir,  Danfer  aux  chanfins.  Chai/fin  4  boire- 
ou  chanfin  Bachique,  flaire  une  chanjon.  Un  cou- 
plet  de  chanfin.  Le  refrain  d'une  chanfin.  Noter 
_  une  chanfon,  Comvofer  une  chanfon,  On^fmtdis 

*  '  chanfins  de  lui,  il  fait  des  chanfinsfiir  tout.  Il 
met  tout  en  chanfin.  Dire,  chanter  une  chan- 

fin:.  :^ 

Chanson  ,  fignifîe  figur.  Sornette ,  diTcours ,  ou 
raifon  frivole.  Jout  ce  qu'il  vous  dit-/à  efl,  une 
chanfin.  Il  nous  veut  conter  des  chanfins,  Chan- 
fins que  tout  Cela,  ' 

On  dit  figur.  6c  prov.  d'Un  homme  qui  dit 
toujours  la  même  chofe ,  qu7/«*^  qu'me  chan- 

fft  toujours  la  mênii^ 
chanfin. 

On  dit  prov.  C'efl  la  chanfon  du  risochet  ^ 

[)our  dire  *  C'eft  toujours  la  même  réponfe  , 
,    e  même  difcours.  Il  éfl  bas. 
GHANSÔNNER.  V.  a.  Faire  des  chanfons  con^ 

tre  quelqu'un. 
Chansonnà  ,  iE.  part.    Il  a  été  bien  chanfonné. 
CHANSONNETTE,  fubft.  f.  diminutif.  Petite 


7 


fin  ,  at^il\ne  fait  qu'une  chanfin  ç  quil  dit  tou:^ 
joàr s  la  même  chanfin  j  que  c'e/ 


^s.\ 


Il  eft  auffi  neutre /&  alors  il  fîgnifie ,  Quit- 
ter une  chofe  pour  une  autre ,  comme  dans  ^      chanfon.  t/ne  tendre  chànfinnette.  Il  fe  dit  par 
le  premier  fens.  U  fe  dit  tant  dans  le  figuré        oppofition  aux  airs  graves  6^  férieux  ,  &  par* 
quedaiÀ  le  propre;  &  ïl  gouverne  T  ablatif 
avec  la  prépofition  de.  Changer  ePhahit ,  de  che^ 


mi/if  de  logis,  de  réJUutiony  d^avis ,  deplacel  d'air, 
de  pays.  Changer  de  vie.  Changer  de  maître.  Chan- 
ger de  langage.  Il  a  changé  St  couleur.  Il  n  chan-^ 
gé  de  vif  âge.  Changer  de  façon  défaire.  Changer 
de  conduite.  Ùhanger  de  bien  en  mal. 

On  dit  provero.  ÔC  fi^ur.  Changer  de  note  y 
pour  dire  >  Changer  de  façon  de  faire  j  ou  de 
parler.  * 

Il  fe  met  quelquètois  abfolument.  h^  temps 


^va  changer  ,  il  fait  brouillard^  Il  dégelUrafile 
vent  change.  La  mode  a  changé.  Runnjfffta^ 
hUence  monde  »  tout  change. 
jCHANGi ,  4e,  part.  ,';i. 

I  \  On  dit  9  qu'C/i»  homme  tfl  bien  changé,  pour 
^  dire ,  qu'il  a  le  viiàge  bien  changé ,  (bit  par 
fâ^ ,  loîtparla makdie»  ou  quil  a  changé 
enuérement  de  mœurs  &  de  conduite. 
CHANGEUR.  f..m.  Celui  qui  eftprépofé  en 
titre  d'office  ^our  changer  les  efpèces  d*or  ou 
d'argent.  Porter  dos  momtoies  étrangères  au 
Changeur.     ^ 

On  dit  I  d'Un  homme  fort  pécunieux  »  qu'// 
efl  richi  comme  un  Changeur  s  âc  qu'un  hmame 
paye  comme  un  Changeur ,  pour  dire»  qu'il  paye 
comptant. 
Tomel^ 


w  par- 

ticulièrement des  chanfons  tendres  &  de  celles 
des  Bersrers      /  ■     ^ 

CHANSONNIER.,  1ERE,  fublt.  Faifeur  ,  ou 
faifeùfe  de  chanfons.  Terme  qui  n'eft  d'ufage 
que  dans  le  ftvle  familier.  Lfs  bons  chanfinnieri 
font  rares,  C'efl  un  grand  chanfinnier. 

CHANT.  T.  m.  Elévation ,  6c  inflexion  de  voix 
fur  différens  tons  ,  avec  modulation.  Beau 
chant*  Chant  agréable  ,  harmonieux  ^  TneTodieux. 
Chant  tri/le  y  lugubrt,  thant  d*allej^reffh  Chajit 
de  triomphe.  Chant  nuptial.  Chant  rafler  ail  Met^ 
tre  un  air  en  chant.  Il  a  fait  les  paroles)  tin  aU" 
tre  a  fait  le  chant.  Ce  n^eflpas4a  le  chant.  Sur 
U  chant  de, , . .  . 

On  appelle  ,  Plain-chant ,  ou  Chant  Grégo*, 
rien  y  &  Chant  d'Egtfiy  Le  chant  ordinaire  de 
l'Eglife. 

On  dit ,  qu'ï/«e  pièce  n^a  point  de  chant , 
pour  dire  ,  Que  quoiqu'elle  foit  félon  les 
réglés  de  la  Mufique  »  elle  n'a  rien  d'agréa- 
ble ni  de  gracieiix.  Cette  Ouverture-U  n'a  point 
de  chant. 

Chant  »  (e  dit  aufli  »  Du  ramage  des  oi/eaux. 
Le  chant  du  coq  y  de  la  perdrix  ,  du  roffignol^du 
finrin ,  de  l* alouette ,  &c.  Au  premier ,  au  fi-» 
cond  chant  du  coq.  Le  chant  du  cyrnè. 

CuAifT  .  fe  dit  auiC .  Du  cri  de  Ta  cigale* 
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Ghant-RoyaI.  SoitcdePeAiicdcfixi!f6jphèi^^ 
d'onic  v€fi  châcupe  /âe  où  Fonxiéme^vèrt  4c 
k  première  fbophè  Jfc^epdte  à  là  fin  déH^* 

.    tcM^  autres.  I     ^     ;■-'•''    .■*^'^vv 

En  parltflll  des  Pôëroes  Epiques  Ifidtens , 
&  Elpagâob ,  on  appelle  >  Cham  »  Ce  que 
dans  les  antres  PoëiA^  on  a  ÉccoÛtamë  d^ap* 
^  peler  Livré.  Ainfi  <iil  pariant  de  la  Jéfdalera 
duTaile,  on  dit  •  Liframer  Chant ,  U  fécond 
Chant.  On  le  <fit  auffi  qoelqoefois  des  Poèmes 
François.  lePrmur  CbaiH  du  Lmrm.     - 

CHANTANT  i  ANTE.  adj.  Qui  fc  chante  àî- 
fémentv  qui  eft  propre  à  être  mis  en  chant. 
Air  chantant,  Mnjte[m  chômante.  Vers  chantant . 
P arêtes  chantantes. 

GHANTEAU.  £  m.  Morceau  coupé  d'un  grand 
p3\n.  Un ^orchantean  de  pain. 

On  appelle ,  ObiÀrtr/s;^  de  pam  bénit ,  ou  itb^ 
folument  ,  Qhanteau  ,  Le  morceau  de  pain 
bénit  qu^on  envoie  a  celui  qui  doit  rendre  le 
pain  bénit  la  Fête  du  le  Dimanche  faivant. 

On  appelle  auffi,  Chanteau,  Un  morceau 

d'étoffe  coupé  d'une  plus  grande  pièce.  Ce 

manteau  à  été  cûupé  in  plein  ikap ,  il  ri^ya  peim 

de  chahteau.  ^Les  cht^teaux  fnne  robe ,  fmtO: 

fitttane. 

CHANTEPLEURE.  C  f..  Sorte  d'«nt«)nnoîr 
qui  a  un  long  tuyau ,  ^ercé  de  p'iufiecn^  trotis  *-' 
par  le  bout  d'en  bas ,  pour  faire  couler  du 
vin  our  quelque  autre  liqueur  dans  ninmuid  de 
vin  fans  le  troubler. 

On  appelle  auffi  ,  ChamepUwre ,  Une  fente 
qu'on  pratique  dans  des  murs  pour  laiilèr  écou- 
ler les  eaux. 
GHANTEK.  y.  a.  Poufler  la  voix  avec  de  dif- 
férentes inflexions ,  ^  avec  modulation.  CCmv- 
ter  b'un.  Chanter  jufit ;  apriéélement , ^éfaUt-^ 
mçnt.  Chanter  i-pleineifcbc.  Chanter fimx.  Chan^ 
ter  à  baffe  note.  Il  allait  chjmtam^pm;  Us  cbe^ 
mms.  Chanter  la  grandi  ^tefe.  Chanter  F Evat^ 
gUe.  Chanter  Vêpres  y  &c.  Chanter  en  nenfimu. 
Chanter  enfaux-honrdon.CbéOiter  tm  nmct.  Chan^ 
t&imaxr.  Chanter  une  chanjin.  Chanter  U  dtp 
Jiis  f  la  baffe ,  &c.  0anter  à  quatre  parties.:Chan^ 
ter  en  concert.  Chanter  feuL  Chanter  ose  lutrin^ 
Maitre  k  chanter.: 

On  dit ,  Chartfèr  i  livre  ouvert ,  pour  dire , 

"Chanter  à  la  première  infpeftion  des  notes > 

un  air  qu'on  n  avoit  jamais  vu.     . 

ChanI^k;»  fe  dit  aufli ,  Des  oifeaux,  &  de  la 

Vigàle.  Uahuette  a  changé.  Le,^  a  chanté.  La^ 

cigale  chdnte.  i-y  '  • 

Les  Vo'ét€^ ,  prindpaiemcnt  dans  leurs  Poè- 
mes épiques  &  lyriques  9  difent  9  quV/r  chan^ 
tent  9  Se  ûs  commencent  d'ordinaire  leurs  Poè- 
mes par  ces  mots  , /r;rJ!y«yrrr. 
Chanter  ,  fignifie  auffi  .Publier  »  célébrer.  ToU' 
tes  les  créatures  éhantent  les  louanges  dm  Sekneur, 
Chanter  la  ^Uiré ,  chanter  les  hauts  faits  £  qitel' 
'  fu'un.  .V  ■■.^  ^0^   -  \:\  -V'  ■  ''"'*' 

On  dit  9  qu'Un  hbmftie  qtû  récite  »  ^dé- 
clame, qui  lit  haut  »db«i«fr,  quand  il  pronoiH 
ce  d'une  manière  qui  h^eft  pas  natotâle ,  ft  qui 
appirddhe'dù  dla&t.  Ce  OmAhen  J  c^PrMefa' 
teurchanse.  .      •        ' 

Chanter  des  hijmres ,  chanter  htftfeSp  dfonter 
pomller ,  ch^àiter  gegitettesàâieeUiu'un ,  C'^  lui 
dire  àts  iiijùt'ès  ,  Idi  dire  des  diofes  ioffèmkn* 
tes.  Ces  phra&s  font  du  iWle  £unilier«        ^ 

On  dit  aoffitv/rtitf  kf  hien  chanté  fa  game, 


>■'■ . 


pW'% 


f'-V-î^ 


poiai  ëré',iiM^êÀê^ 

je  lui  ai  bien  .^'j^^jérimi^'^ 
'  On  dit|  diàtertapabmélb,  poordiri.  Se 
tétta&er ,  (^  dédir«  iecB^iafùû  évok  aMncè. 
QiAMtBt)  ép  eértiinea  ûhrêkààtt  Ityte  km- 
htr^Sg^lyDIti.^kAoïïéM^tmhmottdt 
cifàme  vos  mé^ges.  r^ 

MJiutemdftiante,fùQtéke,Vcffomât^o^ 
tt  livre-là  traife.  //  éhame  tm^mers  la  mime 

*  ebêfé^ ,  tKsméati  H  répète  toàjoiin  ta  méoie 

*  cftôfe il  ne  vm  deênêr  spie  tant,  Ufimtt  f^il 
chante  far  tm  amre  tmo;  pour  dire»  D  Àut  ^u'il 
en /bm«  davantage,  iqall  tn  donne  d^van* 

'  tage^''^-^"'^  ^         -    •   .'   ^-^i-'i--^'   \^r^<^' .r-  - 

0|tt  dit  9  qn  Ort  afeàt  »  tjaon  fera  chanter  tm 
henmut  pour  dire  »  .qo^On  fa  irëduit»  qu'on 
leréduira  àlaraifon.       :;  /^ 

Chantée,  k  dit  auffi^ en  piiriam d^n  (Crimi- 
nel ou  d'un  accui^  i  qui  avoue  lé  fiût  donit 
on  l'accufe^  Le  matheureùse  a  cham/.  L^  auef 
non  le  fera  chanter,  Beft  bas.  '        "^:  -. 

On  dit  prov.  &  figor*  i  un  homme  qui 
dit  quelque  chofe  ;  qâ'on  n'approtive  wit, 
qu'on  ne  trouve  oas  à  propos ,  CefiHen  chan" 
tés  mais  cela  ne  le  dit  que  par  moquerie. 

.Oniq[^eUe,\Pif0f  4  chanter  »  une  forte  dé 
pain  rond  fans  Jévaiiii  doiit  on  ie Jèrt.  pour 
céldïrer  la  Meflc.  l  v  <^^.    |  ,,*. 

Oh  appelle  auffi  »  Pian  à  chanter ,  Une  fprte 
de  petit  pain  i  arec  lequel  on  cachette  les  let- 

;  très.         >4  •  '  , 

CHANTi .  iEj>arddpe. 

CHANTERELLE,  f.  £  La  cdrde  d'un  ht, 
d'un  violon ,  &c.  qni  éft  là  plui  dâiée ,  &  qui 
alefon  le  plus  Oair.  Mettre  moe  chanterme, 
Haaffef  la  ctanterotte.  Bmffer  la  cbamarelle.  La 
chanterelle  ^efi  renmm,  .  •'^ 

On  appflle  iom,  ChantereUt  r  Un  oifeau 
que  l'on  met  dan»  on^  cqge  an  milieu  d'un 
bois  ou  d'une  campagne  »  afin  que  par  fon 
chant  ,  il  attire  les  atitret  oifeiiux  oans  les 
filets  qu'on  a  tendus  pour  les  prendre.  La 

-  cydnterelte  a  attiré  beauco$epetof/iaux. 

CHANTEUR  VEUSE.  fobft.  Qoi  fiût  métjer 
de  dianter.  Les  chantemrs  »  les  chantenj^s  de 
f  Opéra.  Les  chanteurs  du  PonMt^i^.  C^ime 
excellente  chanteu/i, 

CHANTIER,  f.  m.  Grande  pllbe  où  l'on  ar- 
range ,  où  l'on  entalle  det  piles  de  gros  bois 
à  brûler  »  ou  de  charpente  >  ou  de  charon- 
nage.  Les  chantiers  font  pleins ,  efn  ne  manque^ 
ta  pas  de  bois»  Ce  mardsandafon  chantier:  bien 
garm.      .-  ,  •      ,  .  \-.\  •-    ■ .  '\  p.    ■ 

On  appelle ,  Chantier  ePattelier ,  Le  lieu  où 
l'on  déauu-ge  le  bois  ou  la  pierre  y  pour  les 
travailler ,  afin  tp/on  poiffe  les  emplovéir  à 
un  bâtiment.  Les fierretjim  en  chantier,  la  '  ' 
ejf  en  chantier» 

U fe àkwM  f  "ptB  pièces  de  bois  fur 
on  pofe  des  nmids  de  vin  ou  d'autre  liq^ 
dans  k  cdHer,  dans  lacave.  Mettre  ebt  vm 
en  chantier.  H  a  tant  de  pt^es  de  vm  ns  ehaàr 
Jier»fiir  le^  chantier.  ^ 

Otïék,  Mettre  unepièee  de  bob  en  chantier 
poor  dire,  La  pofor /h  mettre  en  dut  d'en- 
tre trayaitlée.  Et  •  Mettre  un  vàUfran ,  uaega'^ 
1ère  fur  le  charnier  9  potvidife.Ciesmettten 
état  qu'on  puifle  ttaviiU^ft  tasiiÉloubcr. 

CH  ANTO0)ti«É.  f.  m.  Pidceti'nn  lit ,  ad  eit 
de  bois  bien  travaillé  $  00  coovm  iwSt  » 


-■^-  ■'^' 


/. 


■?• . 


d 

ibmet 
^  êhattêomné  ^  \ 

CHANTRE>i:  nu 


OuifxiiLj  eft 
pMif'dcîne  BgSm 
Se  dan»  qoet^oes  I 
éftrevétoeftleM 
fide  au  chant.  Le 
tonekCkatttre. 

CffAhfTBi,  fe  dit  fl 
Po^e.  Ainfi  on  d 

pour  di^ ,  Orphée 
dire ,  Kndare. 

On^appelle  aufl 
Les  Koffignob  9  < 
chantres  ebs  bois. 

CH  ANTRERIE."  f* 
Chantrfe  dans  une  I 
légpale,  La  Cham 
Cbantrerie  tun  Chu 

CHANVRE.  £  m.  M 
Se  de  Pécorce  de  la 
Chattvré  mole.  Chan' 
vre.  Faare  romr  te  cl 
Jffroyer  du  chanvre. 

Dfe  dit  auffi  parti 
c^ianvre.  Dufilde  c 
^e.    '^ 

CHAOS.  Cm.  (On 
t  Confufionde  toute 

prc ,  De  l*état  où  l 
rinifîant  de  la  créui< 
eût  amusées  dans  \ 
U  ib  (fit  figur.  De 
Ses  afakes  fmt  dans 
BibHethiaue  efi  un  chd 

chape:  f.  f.  Sorte  de 
qui  Va  lufqu'aux  talc 

'  ment  de  cet  omenu 
v'uà ,  qui  s'agrafe  pa 
parrEvéque,  lePr 

,^,tres,  dcc.  durant  le 

'  drap  d'or  ,  defatin, 
derie.   Les  Chantres  f 

^  chape.  l^'MrchiMcpÙ* 
&  en  mttrè.\  ' 
^  D  fe  dit  jtùffi ,  D« 
Cardinaux,qui  a  un  < 
chape  rouée.  Chapes 
life^t  auffi;  I 
drap  ou  de  ferge  »  <; 
li<^  de  r^ruliers  po 
Pbiver.       j 

t  ;  9°  *^  p»*ovefte  Ck 
fiiré  t  Chendier  occa 
l^jb^ence  on  du  mattu 
_  Oh  diidans  lemé 
chuu.  Ce  qtii  viens^ 
fignifioit  un  manteau, 
communément^  Ckerc 
ver  chape<hute^  popi 
chofe  de  defàgréanle , 
cherchoit  idPavantagei 
On  dit  fia;ur.  &  p 
de  la  chafe  à  tEviqu 
à  qui  âppirtsaidni  ui: 


.-t 


; 


^7 


CHA)        ^ 

%^îGi  met  encre  kr  iloCef  ^  |k/4e  fhevct; 

CHANTRE>i:  m.  CJOui  ck>irt  li«iabn  eft 
^  dmikmèuà  MEglMb^i»  SSffvke  Dîûu 

Ai<i  Ajiiii  mm^téikUaim  Okf^.  Le/ 

CluitiUj  eft  «uffiiitie  dkaM  Am  k  Cha- 
pjtfr4N»t  BgKfe  Ciilié£ele  M  CoU^ak , 
Se  dam  qtielÉEie»  MoMflétet  »  &  cch»  ^oi  en 
eft  révéla  e<t  le  Makre  du  Cbœor ,  qui  pré- 
fidç  au  cKant.  U  Ûuum$  Jt  Nêtn^Dam.  BJh 
ton  4$  dumtrt.        ^  -    -^  v  j  .       • 

Cff ANTBB  f  fe  dît  fijpir.  &  poënquement  dfon 
foi^e^  Amfi  on  &  ;  LêAatttrtêUUTlfi^aci , 
pour  dife ,  Orphée  ;  L#  eh0tttr$  thA^  »  pour 
due  >  nnoare.         ^  y      -^ 

On^appelle  auffi  feur»  St  poétiquement» 
Les  Ronignpb  »  âc  ks  autres  oifeaux,  i>/ 

chéUitfff  mit  hêifh  '  '  '  \ 

CHANTREUEr  £  t  Bénéfice  .Dignité  de 
Chantrfe  dans  une  Eglife  Guhédrale  ou  Col* 
lég^ak.  La  Chafunrk  étime  ulU  Egiifi.  La 
dumortrie  iun  Chofitre. 

CHANVRE.  £  m.  Plante  qurporte  le  chenevis» 
&,  de  Pécorce  de  laquelle  on  fait  de  la  filàce. 
Chanvre  mSàe.  Chanvre fimtIU. Quiitir duchafH 
vr9.  Faire  roidr  U  chanvi^e.  X^iUir  du  ahanvre, 
JhreyiT  du  ehanvri. 

D  fe  dît  aufG  particulièrement  de  k  filacé  de 
chanvre.  Du/U  di  chanvre.  De  la  $nU  dt  cban^ 


vré. 


CHAOS.  £  m.  (  On  ne  prononce  point  lH.  ) 
^  Confufion  de  toutes  chofes  ;  il  fe  dit  au  pro- 
pre »  De  l^état  oh  toutes  chofes  étoient  dans 
rinftant  de  k  aéation  »  avant  que  Dieu  les 
eût  arrangées  dans  l'ordre  oà  elles  font. 

Il  M  &  figur.  De  toute  forte  de  conft^n. 
Sif  afakiijm  dans  un  chaos  épouvantahù.  Sa 
BtUtithiaui  efi  un  chaos. 


■} 


CHÂPEl  i.  £  Sorte  de  lonç  te  ample  manteieiu 
qui  va  jufqu'aux  talons,  il  fe  dit  principale- 

'  ment  de  cet  ornement  d'Eglik  appelé  Plu-> 
viad  f  qui  s'agradfe  par  devait ,  &  qui  fepprte 
parrËvéque»  le rrétre  Officiant,  ksOhan* 

,^,tres  9  &C  durant  le  Service  Divin.  Ché^  do 

/drap  dor  ,  defatin  ,  de  damas.  Chape  en  kror , 
derie.   Les  Chantres  qtd  portent  chape,  llaveît  ta  . 

''  chape.  Viirchihe^  vint  recevoir  le  Roi  en  chape 
&  en  m/tri.\    ' 

'^  D  fe  ^it  àùffi ,  De  Thabit  que  portent  les 
Cardinaux>'qui  a  un  capuce  doublé  d*hermine. 
Chape  roùre,  djap*  violette.  Chape  de  rôfe  fiche; 
;  Il  fe  (&  auC/  De  ce  grand  manteau  de 
drap  ou  de  ferge»  que  les  Chanoines  féCu- 
liers  &;  r^niliers  portent  au  Chôeufs^durant 
rbiver.    ^  V      . 

.;  .  On  dit  proverir.  Chercher  chape-chuie ,  pour 
^ré  »  Cfaef|cher  dccafion  de  profiter  de  la  né- 
l^jMtce  on  du  mattieur  de  quelqu'un.^ 

-Oh  dit  dans  k  même  fens  9  Trouver  ch^f^ 
chute.  Ce  qtii  viemMle  ce  qu'auti'efoîs  (^^  » 
iignifioit  un  manteau.  Attjoordliiii  ofi  dîtnus 
communément»  Chercher  ckétpe^chtéte  s  Se  Tr^ur  ^ 
ver  ckapo<huu\  popr  <Bn^,Trotiverqu^ue 
chofe  de  defàgréank  »  à  k  pièce  de  ce  qdron 
cberchoit  «l'avantageux. 
"    On<fit  figur.  Je  prov.  Diffuser ,  fi  Mastro  ' 
delà  chafêà  tEveque  ,  pour  dire ,  Diijmter 
i  qui  àppirtiaidni  une  cnofe  qm  n'eft  &  ne 


CHA  3LT5: 

peut  être  à  pas  un  de  ceux  qm  fe  k  dif- 

pUtent^. :.,-,'"'  ^>:i  r\  ^;    .."'  •  ,  -  .  , 

Chapb».  k  dît  aufS,  Du  couvercle  d'un  akm- 
bic.  Mettre  la  chaf$  fur  f  alambic.  En  ce  fcns 
Va  de  chape  eft  bref .  au  Ueo  que  la  prononw 
GÎation  en  eft  loii^gue ,  en  parlant  de  k  chape, 
d'un  £véque.  *^ 

On  appelk  aufii .  Chape  >  La  partie  de  la 
bonde  par  laquelle  elle  tient  au  foulier  oi^  à 
k  ceinture. 
CHAPEAU,  fubft.  m.  Habillement  de  tête  ^s 
hommes  >  ^ui  eft  ordinairement  d'éto£fe  fou* 
lécyde  laine  ou  de  poil,  qui  aune  forme  avec 
des  bords.  La  firme  etun^  chapeau.  Les  botds 
£un  chapeau.  Un  chapeau  noir.  Un  thapeaugris.- 
Un  chapeau  a  grasids  bords.  Un  chapeau  k  pe^ 
tits  bords.  Un  chapeau  de  cafior.  Un  chapeau  de 
v^o^ne.  Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  pain 
de  fier e.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre  fin  cha- 
peau,  Oterfin  chapeau,  Rttroufir  fim  chapeau. 
Relever  les  bords  iU  fin  chapeau.  Un  chapeau  qui 
fied  bien,  qui  coige  bien.  Chapeau  bordé ,  dont 
les  bords  font  orne?  d'un  galon. 

On  dit,  Oter  fin  chapeau  àquelqu'ûff';  pour 
dire ,  Le  kluer  en  fe  découvrant  la  tête.  Otez. 
votre  chapeau. 

'  On  appelle ,  Cbi^s  de  chapeau,  Les  fàluta-*^ 
tions  qu'on  fait  en  otant.fon  chapeau.  Cela  ne 
n^ à  conté  iju^ un  coup  de  chapeau. 

On  dit  i  Mettre  chapeau  bas ,  pour  dire  » 
Oter  fou  chapeau  :  Se  abfolument ,  Chapeau 
bas  ,  pour  dire  ,  Découvrez^^vous ,  ôtez  vo* 
tre  chapeau. 

On  ^^feliXtfChapfm  de J^dm 
de  chapcÂu  rouge  «  qui  a  la  forme  très-pktte  » 
&  les  bords  trèt-«rands  9  &  d'où  pendent  de 
grands  cordons  oe  fok  rouge.  ^ 

Chapeau  de  Cdreboéfl ,  &  abfolument ,  Cha^ 

podUt  k  dit  aufii  pour  fignifier  la  dignité  de 

^   dînai  ;  Se  dans  ce  fens ,  on  dit  /  qu'Oir  a 

té  le  daPOMude  Cardinal  àun  honime ,  pour 

e  y  Que  le  Pape  Pà  fiut"  Cardinal  ;  &  on  dit  » 
qu'//  vaéftu  tant  de  Chéipeaux ,  pour  dire ,  qu'il 

Îr  a  tant  de  places  vacantes  dans  leSàcréCol* 

OnoL^^Vit,  ChMcau  do  fleurs  tXJntxovL^ 
ronne  dé  fleurs  qu^n^ porte  fur  la  tête  dans 
quelques  réjouiftances ,  dans  quelque  fête  fo- 
lennelle.  Les  frênes  a  la  Frocejfton  portoient  des 
chapeaux  de  fleur  s.  fur  la  tête  i 

I  On  appdk  encore ,  Chapeau ,  Le  bouqbet 
de  fleurs  qu'on  met  derrière  la  tête  d'une  fill^è 

I    le  Jour  de  fes  noces.  Chapeau  de  refis. 

On  dit  prov.  étfigur.  Du  plus  grand  hon^ 
neur,de  ravantagek.pluisconfidmble qu'ait 
tine  perfonhe  >  que  Cefi  la  plus  belle  rofi  ^e 
fin  chapeau.  En  perdant  un  amtp  confidéraile ,  il 
a  perdu  Ut  plus  belle  rofi  de  fin  cbofeau.  Pourr 

^'  fi  dâieroM  de  cette  charge  f^efi  la  plus 
'  refi  de  ton  chapeau. 
QiAPSAU,  aans  k  ftyk  familier,  le  dit  aufli 
Quelquefois  des  hommes*  Ilj  avoit^^^lfifieurs 
fenmtes  >  &  pas  un  chapeau. 
CHAPELAIN.  £  m.  Bénéficier  titulaire  d'une 
CkipeUe.  Liir  QtapeUàns  de  Notre-DanU.  Les 
ChofelmnsdelafinnteChmlie. 
Cu  APSJLAiN  >fe  dit  auffi ,  d^n  Prêtre  entjvtenu» 
qui  dit  ordinaireoieot  k  Mefk  pour  qllelqûe^ 
*    peribnne  de  condition. 

On  afpetki  ChofeUàn,  chez  le  K^oi  •  Uq 
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Prêtre  OKçîj^r  du  Roi  »  dontit  foitâîon  eft 
de/dire  là  MeUc  au  Roi  >  à  la  Reine ,  &c«  L#A 
tpeiaitif  de  clnt,  U  Kldi  Chapilam  de  ta  Remi^ 
mptiftin  de  4pimrtwr,  Chap^iain  ardùimn, 
CHAF^LQfti.  T.  a.  Qui  n'a  guère  ^'ufage  que 
|[ans  qette  phrafe  ,  âaviUr  du  pam ,  qui  (igni* 
le  »  Qter  le  deâfus  de  la  croûte  du  pain. 
Ck APELi >  iB.  part.  Dupmm chapeU.      - -.■" 
CHAP£LET.  1.  m.  Certain  nombre  de  grains 
/enfilez  9  fur  lefquels  on  dit  de3  jétfg  Maria  ^ 
IJSc  k  chaque  dixaine  defqueb  il  y  en  a  un  plu$ 
gros,  (ur  lequel  on  dit  le  Pater  >  Chapelet  de  eo^ 
'rmii\  Chapelet  ê agate.  Chapelet  de  cematine  ^ 
de  gm-Je^hene.  \Enfiler  dei  chapelets.  Dire  fin 
'chMelet.  Ferter  ita  chapelet  ^  la  ceinture.*^ 
^  'i  on,  dit  figur.  Éc  prov.  qiie  Le  chapelet  fi  de-- 
fie ,  (p^U  cemmence  a  fi  d^ler ,  quand  quelqu'un 
de  ceux  qui  fon^  d'une  famille ,  d'une  ibciété, 
d'une  confédération ,  d'une  Êu^on  ,  vient  à 
manquer ,  ou  à  p'en  détacher. 

On  appelle  sluilt ,  Chapelet  ,  Une  couple 
d'étriviéres ,  garnies  chacune  d'un  étiîer ,  qui 
s'attachent  au  pommeau  de  la  felle  pour  mon- 


ter à  cheval. 


^^ 


On  appelle  auflî ,  Chapelet^^nt  certaine 
machine  qui  fèrt  à  élever  Tes  eaux  >  &  quiefl 
compofée  de  pluQéurs  godets  ou.  féaux  atta- 
chez de  fuite  à  une  chaîne.  \ 

Chapelet  >  fe  dit  aufli ,  De  certaines  ^mAules» 
de  certaines  élevûres  qui  viennent  autour  du, 
front ,  &.  qu'on  croit  être  la  marque  de  la  ma- 
ladie vénérienne.  Aveir  le  chapelet.  Lechape^ 
let  tfl  déjii  firmi.  ■  ♦-     . 

Chapelet  »  fe  dit  au/C  »  dtlne  certaine  quan- 
tité de.  maront  enfilez  comme  des  grains  de 
chapelet.  Acheter  Un  chapelet  demarens. 

CHAPELIER,  fubdi  Celk<)ui  fkit  ou  qui 
vend  des  chapeaux.  Ma!t^  Chapelier.  Mât' 
chand  Chapelier.  Garfea  Chapelier.  .^ 

CHAPELIERE.  f.  f.  CeUe  oui  vend  des  cha- 
peaux» ou  la  femme  du  Cnapelier. 

CH AP^LLE.  f.  f.  Petite  Eglife.  peat  édifice 
çonfacré  à  Dieu,  l/ae  Chapelle  ijui  efl  au  rmHeu 
desèhampt.  La  Chapelle  d^wt  Prieteri.  ^ 

Il  /e  dit  aufli»  des  diflférens;  Iteux  où  l'oil 
dit  la  Me0e  dans  une  Eghfe.   Il  y  a  bien  dtt^ 
Chapelles  dans  cette  Eflye.  La  Chapelle  de  la 
yterge.  La  Chapelle  £jamt  Jefiph.  Avekr  une 
Chapelle  dans  fit  Farm((e. 

Il  fe  dit  auîn  »  Des  lieux  qui  font  pratiquez 
dans  une  maifon  pour  y  dire  la  Mette.  Aveèr 

.;  une  Chapelle  dansja  mmjené 

On  appelle  »  La  Chapelle-du  Xvf ,  Le  lieu  où 
le  Roi  entend  ordinairement  fa  MefTe  ;  &  Les 
Muficiens  de  la  Chapelle  ^  Les  Mufiôens  qui 
chantent  à  la  Chapelle  du  Roi.  Là  Mitfique 
de  la  Chapelle.  ..      " 

On  appelle  aufli  \  La  CAapelle  du  Reï  ;  Le  ' 
Corps  des  Ecdéfial^ques  qui  fervent  i  la  Cha- 
pelle du  Roi.  La  Chapelle  ^  Rm  marcha ,  ^ 
alla  a  Tannée.  " 

On  appelle,  Séante  Chapelle  t  La  Chapelle 
d'un  Château  du  Roi  ,  ou  d'uii  Prince  du 
San^  qui  y  a  fondé  le  fervice ,  &  dépofé  des 
Rjjehques.  La  Sainte  Chapelle  de  ffiacetmes,  La 
Sainte  Chapelle  de  Paris.  Là  Sainte  Chapelle^ 


'  Bmerges.  La  Séante Chinelle  de  Dieu. 

Chapelle  ,   fe  dit  aum  »  d'XJn  Bénéfice  fimph 

dans  lequel  le  Titulaire  eft  obligé  de  dire  ou 

de&ire  dire  laMelIê  certains  jours  de  la  fe- 

f      '  '  '  .     ".      .( 


û 


thaiiie.  Wenier  m  CAêpellê,  Vm  Çfh^  de 
hon  revenu.  Permuter  ma  Chofêlk  ûlflilêéft  ^ 

•    tre  Bénéfice^     ^  ^-  <\^--Q}\::^-  >   H5^fc^#^'' 

Chapelle  •  fe  dit  ^ufi  •  De  toute  Targe^iterte 

,  dont  on  fe  feit  dans  une  Q^pelk.»  çoipoif  le 
Calice ,  le  Bafiin»  les  Burettes  ,Jbl  CKande- 
liera ,  la  Croix.  Ce  Prélat  a  une  ht/le,  t^e  ri" 
ete  Chapelle  de  ikrmeil  deri»  ^^  ,  :^^  vy^^- 
.  On  appelle  ^  Ci^pf/Zr  ardente  ,  %^l(ppêtà 
iiinèbfe  qui  epvironne  le  corps  >  ou^  ifpré- 
fentttîon  d'uil  défunt  t  (oit  dana  le  Cborar 
d'ufie  JSglife ,  fott  daiMinfir  ChapdÛe  particu- 
lière avec  un  très-grand  pombre  de  cierges  al- 
luines.'  ■-    .;    v|:;  •  .-,  ^,l\         .    * 

Tenir  Chapelle  ,  fe  dit  cfa  Pap<^ ,  Ix>rfQtt'é- 

.  tant  accoinpagaé  clei  Cai]diuaux ,  il  allifte  à 
l'Office  Divin,  foit  dans  la  ÇhapfUe  de  ion 
Palais  1  fott  dans  une  Eghfe.       :  ;  *-  r  f 
On  ditauS,  que  L'Enfereur&' le  fyi^Efi 

.  pagne  tiennent  Ûfavelle  \  Lorfqii'ib  ^iflifteùt  en 
c^émonie  à  rÔmce  Divin. 

CHAPELLENIE.  £  f.  Chapelle.  Bénéfice  d'un 
Chapelain.  Ilpejffde  uneCnapelienie  dans  laCa» 

CHAPELURE.  £  f.  Ce  que  l'on  a  dté  de  la 
croûte  du  pain  en  le  <luu>elant.  Mettre  de  ia 
chapelure ,  desché^lnris  Jkgéfin  dans  une  fauffe 
fêur  Tépmjjlr. 

CHAPERON.  £  m.  CoëfiTure  de  tête  ai^ois 
commune  aux  hommes  &  aux  femmes.  C'é- 
toit<un  bonnet  qi^  avoit  un  bourlet  fur  le 
haut ,  Sç  une  queur  pendante  par  derrière. 

ecarlatte.  ^Chaperm  mi- 
ceûlettrs.ltl  j  a  kngdemps  epfem  a 
^AS  DfOeurs  em  gfirdl  k 
perientjkr  tépaSe.  Ajiix 
enterreUÊenrmsQrmUU'f  ceux  fui  mèteettt  le  detàl^ 
partent  de  grands  Aaperent  à  letmte  pteue  traî- 
nante par  derrière.  Ôfaperen  en  ferme. 

CfTAPERON »  Bande  de  velours»  de  fiitin,  de 
camelot,  que  les  femmes  &  les  filles  atta* 

*  choient  autrefois  fiur  leur.  tétç.  Otaperen  en 
peinte.  ' 

On  appelle  figur.  Grand  Chaperen ,  8c  ab- 
folument  ,  Chaperen»  Lt$  femmes  d'ige  qui 
accompagnent  les  ieunes  filles  dans  les  corn- 
pagniest^par  bienf<iance  ,&  comme  pour  ré- 
pondre de  leur  conduite. 

Chaperon  ,  eft  aufli  Une  eipèce  de  coëfTe  de 
cuir  ,  dont  oii  couvre  la  tête  &  les  yeux  des 
oifeaux  de  proie. 

Chaperon  9  éft  auili  L'ornement  relevé  en  bro- 
derie ,  qui  eft  au  dos  de  la  chape. 

On  appelle  aufli ,  Chaperen ,  Le  haut,  d'unb 
muraille  de  clôture  fait  en. forme  de  toit.. 

CHAPJERONNER.  v.  a.  Il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe ,  Chaperonner  une  muraille , 
qui  fignifie ,  Mettre  un  chaperon  à  une  mu- 
raille. Chaperonner  une  muraille  des  dtux  cotei. 

Chaperonné  ,  ée.  jpairt.  Oifeau  chapereetné. 

CHAPIER.  £  m.  'Celui  qui  porte  Chape.  i>^ 
deux  Chapiersfi  prominent  dans  le  Chentr  en  cer* 
tains  temps  de  l'Office,  Divin. 

CHAPITEAU.  £  m.  La  partie  du  haut  de  la 
colonne  qui  po(efur  le  fut.  Chapiteau  Corin- 
thien. Chapiteau  lonimte.  ]  y  .  *  \ 

Chapiteau  ,  fe  dit  aM,  dTjn  morceau  de  car- 
ton en  forme  d'entonnoir^  qui  fe  met  verfc  le 
haut  d'une  torche. 
On  appelle  auiS  »  Chapiteau ,  Un  couvercle 
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:  MViMBI^  Cil  JDffQMp 

|ppiH|UMft4^^  qoiie 

I  Éiidifliii  iltHhiffifff-ffc  aUmMUÉi^  & 

Uvre»  ibm  divifez.  CbapUn  prmkr  ^ 

^    Omn^W^MjP  êff  èéÊmj^diéifkrnêX  ^  ^^^Vî 
Ciurmu^s  %nifi^«uffi  1^.  La  matière,  telo^ 
jetdonà  on  parjl»,  k  pc^os  /ur  Itqael  on 
eft.;  FuJAmt  wm  fimmu  Jm  cê  chufiire^  ^  je 

^^Jrtt  §H  féirlmldê  vtrtu^  La  emtû^rja^  fmka 

wtcluipiir^f^mtrmtiraHwatitr^mf.liiJtfirt 

fiât  €9   ^kéifM,      ■    '^     '--^   ..•^;^-\' 

Chapitre,  wai&t  anffii  Le  G>rp8  des  Cha* 
npiilies  d'iotf  £^.  Cathédrale  ,  ou  CoUé- 

offÊtrHtmàwi td Oufitrê,  Li D^yniàn,  Cba- 

4il  ^B^^  anfli  jML'aflemblée  aoe  ler  Ctia- 
ii(Mnes^tien^ént;f^our  traiter  de  leors  à£&ire9'. 
JtfbMif  k  O^tfure.  tmt  chapiré,  Prifidtr 


éOt  ChMpkti^  Avmat  Vêhtin  Chapkré.  Tém  h     _jtr  un  chapohneau. 
Chdfbrt  fm  iâvù.  Çàlafiu  fif^nm  jkm  CU-    CH 


£1 


rtL^ek.é^êtéfiâ'Qiffk  éêchapm.  BUmc  de 

.  un  '«  pjrqyerb*  De  demc  perronncf ,  dont 
Pime  e|t  crdOTe  »  &  l'aiitrp  maigre  t  qatO 
Jmt  dtiiitxUapms  J$  rmtté 

On  dit  »  d'Un  homme  qiiî  a  les  doigts  ci)o- 
chus ,  recirez  »  djo'//  4  Aer  ^mmns  fmtts  en  cha- 

On  dit  prdv.  .^'  riSr^ijwr  numgt^  chétpmi  tut 
nfim^^vom  6kt\  qu'Une  faut  pasregaiider 
defipresà  decertamet  dépcnfes  »  parce  que 
le  biài  vient  pluftdc  à  ceux  qui  en  uTem  qu'à 
ceux  qui  l%>argnent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  nom  d'une 
tenre>  d'une  Seigneurie  *  Se  qui  n'en  touché 
pas  lès  revenus ,  qu'//  in  p&rte  U  nrnn  ^  mdf 
n*en  man^i  fos  Ut chof^m »  qu'un  autn  inman-- 
giliicbM]^.     -    I  ^ 

00  appelle  9  />tw/i<ii^fpMf ,  Une  certai- 
ne étenclue  de  terrç  qui  éft  autour  de  là  Mai- 
»fon  Seigneuriale  ^  de  qui  appartient  à  l'ainé 
en  certaines  Coutumes.  / 

Chapon,  fe  dit  aufl^»  d'Un  gros  morceau  de 

ÎYÙn  qu'on  met  bouillir  dans  le  pot ,  <Sc  qu'on 
ert  fur  les  potages  maigres. 
CHAPONNEAIL  f  m.  Jeune  chapon.  Man-^ 


^ 


On  appdte  >  Fm  it  Chétf^t ,  Lé.pain  qu'on 
diftriblie  toai  U»  joun  aux  Chanoines  en 
quelques  Cluuntrei.  Uyaauffiuneelpècede 
imnapMU.rjwirOk^piM.    . 

On  oKiigur.  d'Un  boomie  qui  n'tpu  grand 
arfdik  daM  H  compagnie,  dans  (a  famille  .  ftc 


AP0NI*)ER.  y.  a.  Châtrer  un  jeune  coq. 
Chap9ttn*r  dit  cachette 

CHAPONNi  ,  iE.  participe. 

CHAQUE.  Pronom  diflnbutif  «le  tout  genre. 
Choépiê  béttmti,  Chéupa  nuùfin,  Chaejue  athn^ 
Cha^  iMi*  A  choéjugpirjinnf.  Pour  chofu 
jêur.  EncLupu  ifpia.  Chàûut  fsys  afet  cfi" 
tumtt.  A  chaqui  jmr  fufit  pâ  fém. 


qsfB  tfM\féU  if$ùf  m  Ckéfkti •  ou  qu'tf  sr'^s    CHAR.  f.  m.  Sorte  de  voiture  à  deux  roues» 


8c  f 00  dk  au  cootrm  r  •^'■^  ^^  M  CV* 
pfervt  pour  dire»  Avoir  dePantôritd»  du  cré^ 

dit  dans  H  compagnie  9  dans  fii  £unille,  dans 
qndqoe  affiûrev 
Chapitix  9  iê  dit  auffi ,  De  Paflêmblée  que  des 
Religieux  tiennent  pour  délibërer  deleunaf- 
furet»  Oumtrt  ctmvtmfttL  Oui^i  wtvîmtUd. 
Outfitf$  gMrâL  Cmtvêfm  k  Û^éÊfUri.  AiUr 
étu  ChétvitTf» 
Ilfe  dit  auffi*  Des  aflètnblëes  des  Ordres 
'  Royaux  •  des  Ordres  Militaires  »  comme  de 
l'Ordre  du  iaint  Efprît  •  de  faint  Michel ,  de 
Make ,  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Garmel»  &c. 
Li Riiatpmh  Chapun di  fOrèn.  .  • 
Chapitre,,  fe  dit  encore  Du  lieu  où  fe  tiennent 
les  ademblées,  foit  de  Chanoines  yfoit  de  Re- 
ligieux y  kk  de'- Chevaliers.  Lit  kana  Jtwê 
r.  OnbAfirmatéfmad^  GknpUi'i. 
appeUer  aufi  »  ChapkriÊ  \  Un  trait  de 
/  f  $criftM  r  que  POfficttnt  dbnte  ou  récite 
I  entre  le  diamier  pfeihime  &  PIff  mne.     ^  ^ 
OHAPlTRirR.  V.  a.  Faire  réprimande  »  conreo- 
éeftion'i  un  CSiiiioîne  oiraun  Religieux  en 
plein  Chapitre.  H  ii'a  guère  d'ofitse  au  propre. 
BûfffiAt  figcau.  Réprimanaer  une  per^ 
fenne ,  lui  remontrer  fit  mute  en  paroles  un 
peupfeMsv  San  férifi(ffré0iptmr  h  tbapi- 

mraiénii.  llfird  lêm^Mkrl  D  dk  ftnu- 

Chapith*.*!.  part.,  •'      :^^^-.-- ?'-^<. 
CHAPON,  r 'm.  Coqt\âXti.Grêtchémn.  Oj^ 
jmtpéu.  Ck^  di  Briifit.  Chaîna  du  Âùmt 


r  dont  les  Andent  (^fervofient  ordinairement 
dans  km  Triomphes  9  dans  les.jeux,  dans  les 
cérémonies  publiques  »  dans  les  combats  »  âcc. 
Cher  di  Tt  imijfbi.  Chéft  dire.  Il  monta  fur  fin 
fhéÊt.  '^Sm  char  in  i»urnnn$trap  court ,  fi  krifa 
€9ntnUt  kfhfit.  IV  ' 

On  dit>>ëtiquement /Z:;^  O^ 
Char4i  U  Ijmir  dc  on  fe  (m  aù/S  _pdëtique« 
ment  du  nioir  de  Cbmri  poturdircf  Un  ciitoilè 

r   magnifique. 

CHARANSON,^.  jn.  EÎTpècc  iife  petit  ver  qui 
roiijge  les  blez  dabs  les  greniers.  Li  charanjon 
t^ijTfmt  dnnt  Ht  biiL'li  9  &  litagiui. 

CHARBON,  f.  in.  Morceau  de  bois  qui  eft 
eiHiéreiiient  embrafé ,  Se  qui  ne  jette  plus  de 
flamme.  Lé  luit  muffaU  di  bon  charbon. .  Char-^ 
bén  ardinê.  £harbên  imu  fiugt.  Charbon  itewt. 
Charbon  allumé,  Fàn  rrilkr  fitrUt  charbons. 
Ôtk  dit  figur.  dans  Te  ftyle  de  i'Eaiture  > 
Amaffir  dit  charbont  drdcnt  fiir  la  titw  di  fin 
cndiitâ ,  poti#  dire  »  ht  rendre  plus  inexçufa* 
*  ble  9  &  attktr  fiir  Im  là  vengeance  de  Dieu  > 
çn  lui  rendant  le  bien  pour  le  maL 
/  On  dk>  d'Un  homme  qui  a  une  fièvre  ar« 
denfe»  qù'UbruUammiuncharbmf, 

CHAnBOfTy  fe  dit  a^  »  Des  tronçons  de  jeune 
bois  M^ùn  brûle  à  dem^,  6c  qu'on  éteint  pour 
les  rallumer  quand  on  en  aura  befiDÎn.  d  kiis^ 
U  ifi  fiti  frifti  À  fmti  du  chàimn.  Pi^fr  du 
boit  in  charbin.  Charbon  di  bath^ju.  Ckiarbon  do 
fimm.  Unfiêc  di  charbèn.  Un$  vokdt charbon. 
'jwwu*'wwinmi  cnarwoa^ 

CuAABOM  DI  TiKas ,  AM*d«  'owia  >  dur  ,  ^ 
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Mî  '  (m Pc  ■  '  ^' 

inflammable ,  dÀm^^  lèrvent  les  MÉtéêSait 
-ic  autres  ouvrioni  êkié.  Mmtt  Jàckàém^ 

Charbov »xft  ui&nàejéfyàtt de çros Fconde, 
^oile  pJua^fiMvem  ^  peftilefioelvjme  tu-^ 
meur  qtii  £ut  efcarreà  la  partie.  //  Im  farm  un 
charbon  au  brat.  ^     u  .     ,_  .  ;; ./ 

Il  fe  dit  plus  pàrtfculiëremeot  de  la  tumeur 
iqui  paroit  à  ceux  qui  font  frappez  delà  pefte. 
''  lia  U  charbûfi,  •  v.  •  --  •.;•      . ,  .^i4'':»tl--  iiO 

CHARBONNÉE.  r.  £  Petit  akywivCdte  de 
bœuf.  Manoir wii  shmrhênnh.   '.  ^■ 

CHARBONNEIL  v.  a.  Noircir  avec  cfuchar* 
bon.  Charbornier  qnel<itfun.  Chéorb^nerMneT/m^ 
railU,  On^tzxm%t9  Cburhûmier  tmt  mwrailic , 
pour  dire,  Ecrire deflbs avec  du  charbon. 

CHARBONNi,  is.  paft. 

CHARBONNIER  ,  1ERE,  fubft.  Celui  ou 
celle  qui  fait  ou  qui  vend  du  chaibon.  Nmr 
comme  un  charbonmer.  Maitre  charbonnier,   ^ 

On  dit  prov.  La  foi  Ju  charbonnier  ^  pour 
dire,  La  foi  d'un  homme  fimplct  qui  croit 
fan$  aucun  examen  tout  ce  que  rERltle  croit. 
On  dit  auifi  prov.  que  Le  charbonfuer  eft 
Tnasire  dans  fa  fnaifin  ^  pour  dire»  Que  cha- 
cun doit  être  maitre  chez  foi.  >  i 

Gharboi^nxbr  ,  fèdit  auffi  en  quelques  endroits» 
du  lieu  où  on  ferre  le  charbon. 

CHARB0NNI|;RE.  C  f.  U  Ueu  où  l'on  fait 
du  charBon  dans  les  bois,  llya  une  ch0rbonmé^  . 
re  dans  une  telle  foret, 

CHARCUTER,  vv  9.  Découper  de  la  chair  Se 

'  la  mettre  en  pièces.  Il  n'eft  plus  en  ufk^au 
propre;  mais  iigurëment  il  ngnifie  >  Couper 

-.  mal  proprement  de  la  viande  à  table.  //  a  char- 
cuté  cette  Unge  de  veau,   ■  •        '     '    *\ 

CHARcuf  ER ,  fe  dit  aufli  >  d'Un  Chirurgien  mal 
adroit  y  qui  dans  une  opération  découpe ,  taiU 
lade  les  chairs  d'un  malade  »  d'un  blelFé. 

Charcuta  ,  Ae.  part. 

CHARCUTIER  ,  1ERE,  (  On  difoit  autrefois 
Chaircuitier.  )  fubit  Vendeur  ou  Vendeufe  de 
chair  de  pourceau ,  de  bovdins  »  de  faucifles  » 
d'andouiJies  ,  &c.  AUitre  Charcutier,  Une  bou- 
tique de  Charcutier. 

CHARDON,  f.  m.  jpiante  qui  fleurit  »  dont  la 
tête  e(l  couverte  de  piquans  fort  pointus  ;  & 
dont  les  feuillçs  ont  aufli  beaucoup  de  pi* 
quans.  Une  terre  pleûte  de  chardons.  Ôsmrjdon  à 
carder.  Chardon  4  Bonmçtier,  Les  Sûtes  maugent 
les  chard^s,   *       , 

On  appelle»  Chardon  bénit ,  Une  forte  de^ 
plante  aunluc  fort  amer»  &de  laquelle  on  fe 
fert  à  diverfès  cho/ès  dans  la  Médecine.  Eau 
de  chardon  bénit, 

CHARDONNERET,  f.  m.  Petit  oifeau  à  tête 
rouge  >  qui  a  les  ailes  marquetées  de  jaune  & 
de  brun ,  oui  aime  la  graine  de  chardon  ,  & 

r  qui  a  un  joli  ramage.  Nourrir  des  ChardofUH^ 
'  nts.  Joli  chardomtorot, 

CHÀRDONNETTE.  C  l  Sorte  dé  petite  her^ 
be  9  qu'on  maMe  qudqaefbis  en  fiuade. 

CHARGE,  f.  f.  Faix  »  iuàiwà.Ckargoifofémtoi 
exceftvOi  Ut/re.  On  a  domtJ  trof  de  charge  i  ço 
TnuTf  acevZincher.  s 

n  iSgiiiâe  adC  1  Ce  que  peut  porter  une 

perfonne  »  un  animal  »  un  vaifleau ,  ou  iiutre 

,  chofc  femblable.  La  charge  iun  mulet  r  Jtune 

charrette  eft  de  tant,  La  charge  de  ce  bateau  eft 

de  cinquante  toutteautc»  j^ 


■^f} 


y 


vres  iWc 


Siaiicwt!défetiniaëe.ik!ceflaîi»er{^^ 
arge)iebÛ,  defiÊrHs^decotnttt&c^tw, 
Çl«MOS>fedic  fl9&^;^f^  de 

litm^  c»  qui  met^dainâÀ fJiéeeffitë'wiq^ 

^ infant  il  a  beaucouf  do  cha;tge*  dhguke.  Je 
*lm^naptut  qu$'io4Êluourriffi  3(r||^*  ma 

^ks<f^)^d§flamern$ 

Jchai0t^Mt,fEian'r-r,irih' 

dire ,  Indemilifer  te  vpiib  de  k  nouvelle  char- 
ge qu'on  met\fur  le  mur  mitoyènwkt.    >    %;r 

On  dit  »  Être  i^aham  i  ^wWSfii'iM;  pour 
dire ,  Lui  caqler  delà  dq>enfé  ou  de  Pinixmi- 
modité.  Il  fauà  tacher  de  n'être.  À  ^atge  àjer- 
firme.  Il  craint  doi^ut  ftre  à  charge^  :;7^t  ï 
Charge  ^  OUigà^oioi  »  condition  ooéreufe.  jBA 
n^e  à  charge  famés.  Le  revenu  de^Mto  terre 
.fi^  i  ,peine  foùr\en  acquitter  les  charges.  Il  y  a 
de  grandis  charges;.  Les  charges  excédent  lereve^ 
-9Ut^  C(f  Bénéfice  iicettlt  ^^re  vaut  tant*  Jtoutes 

'  On  dit  proverby ément  de  figlirémeht  i  qu7/ 
■fimt  prendre  le  Bénéfice  avec  les  charger^  pour 

dir^«  qu'il  faut  fe  réibudre  à  efliiyer  les  in- 

commoditez  d'une  chofe  «  qui  d'ailleurs  efl 

.  «vtetageule.  -    -S  ■  /       • 

Charge  ,  fe  dit  aufli  ^  Des  Oflices  dont  puprehd 
des  provifions.  0iarge  dejudicature^  de  Fh 
nance.  Charge  Mi^take.  Charge  dans  V armée. 
Charge  dam  la  Ma^ou  du  Roi,  Chargo^ouora- 
ble.  Charge  lucrative.  Chargé  vénJe,  Los  ga- 
ges,  tes  afpmmemonif  t  Us  émolumeus  ,  les  fouc- 
tirn  tune  Charroi  Cèarfo  de  fréjUem ,  do 
Cnifoiller,  de  tr^orkr^&c.Etro pourvu, ro* 
vêtu  fuue  Charge.  Acheter  u^e  Çhénget  Fondre 
faChètrgo.  Se  faire  recevoir  àuuo  (Jbargo.  Etro 
eu  09àr^e  »  hors  do  Charge,  Exercer  une  Char^ 
ge.  Faire  bien  Ja  Chargo,  S'étquiter  i^gumout  • 
de  fa  Charge,  C^  un  hommo  qui  fait  &u  fête 
valoir  fa  Charge,  On  lui  a  pijointdofe  difmredo 
fa  Charge,  On  a  fout  decrÀer  fa  Charge.  Ou  Va 
déclaré  incapable  ditemr  aucune  Charge.  Vous 
entrefxsfttex.  fur  ma  Charge,  Cela  t^eji  pas  de 
votTi  Charge.  Sjt  d^ttre  défi  Charge,  Donner 
éléffttffionde  fa  Charge.  Ce  tf  eft  pas  une  Charge , 
ce  rfèfl  fi  une  commffiou.  Ces  Conrnuffions  ont  été 
érigées  en  Charges.  Eutror  M  Charge,  Sortir, Je 
Chargea 

Charge  »  fignifie  q\ielquefois  »  Commiflion  »  or- 
dre qu'on  donne ik  quelqu'un.  On  lui  a  donné 
charge  de,,^  •  Tm  charge  de  vous  dire  que  •  •  . . 
1^  On  dit  ,  qu'£/3»#  chofoefl  en  la  charge  de  . 
^Upiunt  pour  dire,  qu'On  lui  en  acîonné 
le)^in  p  qu^on  lui  en  a  donné  la  garde;     ' 

K  t;A  charcs  f  façon  de  parler  adverbiale.  A 
condition.  Je  lui  ai  vendu  ma  maifon ,  à  la  char- 
ge  de  pétjfcr  mes  plus  ancteUs  créanciers.  Je  lui  ai 
pçms  telle  ch^e»  mais  c'efiila  charge  que ,., . 
A  U  cL^ge  £  autant,  "  ^  ^^,   . 

On  appelîc  ,  fjcmme de  C)&4ir/#,  Unc^tmme 

Îui  ell  domelUque  dans  une  graQd^;^iiuMfon  » 
:  qui  il  foin  ordin^Véhient  du 
vaifleik  d'argent ,  &c.      -   ^' 
Charge  ,  figmfie auffi  f  \^ terme  à%nm%thé 
.cl:ôc  de  deux  ttoupetqoi  ea  vi%kçnt  aux 
*      •  "  maina 
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^vi^af  1^  ^pn^/'ibai  iiipl.  )Mi  «nièt  é»  -feu 
i  pour  ie  teâr  les  pieds  cMMs.  ^^^^^  f  ^  ^ 
^kUWl^l^^    ««.V.  Cièi  d'ut)  Mofilitére 

;^ .ib«uêi^r#ri^     ^  |i%MiMr  Jim  éii 
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•^i^' 
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ir  Te  <É%isj$  dUfi  lieu  derrière  le  théâtre  » 
oli  l«i' Ce<B^^<&08  A  lei  Sjpeftareofs  vont  fe 

i^  1^^  àofS  ,  ÏAauffinrs  »  Des  linj^es 
cbiiids eYeelefqoelsoQ couvre >  on  efliûe un 
maiadeir  uà  homme  qui  eft  en  fueur.  Onfmd 
^fà^ntr^fkm^fikrf,  f$r  ûiint  ftut  téchàuf- 

CnK}J¥0\J%.  fubft.  m.  <3»aqd  ^our  t  câiré 
la  chaux*  On  dit  plus  ordinairement  Amt  i 

CHAUFdÛRNIER.  £  m.  Ouvrier  qui  fài«  la 
cbauiki^*^  ■'■  ■  ■  .  ■   ' 

GHAUMS»  £  dk  Z«a  partie  du  tuyau  des  blez 
qui  refte  dans  le  chaotip  quand  on  les  a  cou- 
pes, lài  Mfamitsfont  hméu  *  Jim  fwrts.  Bàné 
dt  ehémme.  Li  cbamne  fert^pun  de  la  Ht'ére. 
M4^m  cêit^oerte  de-  chaume.  BriUer  ks  chaumes  ^^ 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  tuyau  tout  en- 
tier du  blé.  '  ^   ^ 

Chaumb  I  fê  prend  auffipour  vm  champ  où  ie 

\  chaume  eft  encore  fur  pied  Cette  cempt^nie  de 
ferdrix  s^e0  allé  remittre  dans  un  chaume,  il  y 
étveèt  trms  Sivres  dans  ce  chastme-là.  Battre  un 
cnaume-9  ,>]<!^jt,  ■■■■ 

GHAUMER.v.a.  Couper»  arracher  du  chau- 
me. Elle  e/t  édU  ch\tmner.  Je  ne  veux  pas  ipfelle 
ckaitme  men  champ  .p  dont  men  champm  ' 

CHAUJiâ»  il.  part. 

chaumière:,  f.  f.  Petite  maifon  couverte  de 

chaume.  Mkhatttechau^dére.  Petite  chaumière, 
Illege  dans  une  chaunuére.  LepajfS  eft  pauvre , 
il- wy  a  mte  des  chaumières,         >. 

CHAUMEiE.  £  £  Pethe  dhaumiére.  Méchante 

chaumine^  i  '■ 

CHAUSSANT,  ANTEy  adj.  Qui  fe  chauffe 
ftctlemem.  Il  ne  fe  dît  guère  que  des  bas. 
Un  has  d^ame  efi  plus  chouffàm  fÈ^un  has  de 

Chaussant»  fifln^efijgur.  Accommodant.  Cr< 
hemmc'la  rfeftpas  chauffant  »  n*a  pas  Vefprit 
chaujjantt  P humeur  chaujante.  Il  eft  du  llyle 
familier. 

CHAUSSES.  £  £  pi.  La  parde  du  vêtement  de 
l'homme ,  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  ge- 
noux. Chattes  de  drap  y  de  vekurj  ,  de  cha- 
meis»  Chauffes  de  teile*  Chauffes  dficarlatte. 
Chatdfes  pilles.  Chauffes  à  tEkagnêle,  Jren* 
ire  fis  chauffei»  Mettre  fis  chaa^ei.  Attacher  fi  f 
^  ch^ffis^Baumner  fis  chauffes;  Mettre  dku0s 
has.  -  ,.'-r  r-':Ti-  -  .  .    ■  '      '  ,         '.     .y  ■ 

'^'  On  appeili ,  Chauffes  de  Pop ,  Des  chauffes 
courtes  &  olifliies  ,  que  les  Pages  portoient 
autrefois.  On  les  appelle  aytreme^t  »  T(teiMs. 
En  ce  fens  on  dit  fiffor.  (Quitter  les  chaires , 
pour  dire»  Sortir  de  ngtàn. 

On  dit  prov.  d'Uti  homme^qui  eft  fortptu- 
VTt,  ^Ilte'apasdechMjfifJ^  - 

On  oit  prov.  Se  figur.  Tirer  fis  chatiÊfs,yom 
dire  »  S'enftttr.  Va^en  »  ûre  us  chauffes.  Itdra 
fis  châtiée  (mue  heure.  H  eft  bas. 

On  w  prov.  &  figur.  qu'l/nf  femme  perte  tes 
JomeI« 


r 


_  ^  dire  i^^'EÛe  eft  plîJé  ttiaîtreffe 
daii^kimlfen  que  fon  mari.  ^  .* 

^Oidrt^roV.  ic  figw.  ^vfOn  tient  ^  bmme 
mçm&  aux  chauffes ,  ïoit  pour  dire  s  que  les 
«rcherè  Pont  arrêté ,  mi  font  prêts  de  l'arrê- 
ter ;  foitauffi  pour  dire ,  cju'on  lui  fait  aduel- 
^em«it  fon  procès  en  Juftice.  La  même  chofé 
fe  dit  âuffi  d'Un  homme  »  kir(que  dans  une 
compagnie  on  recherche  cb  qui  regarde  fa  per- 
ibnne  r  ib  biens  »  fa  tie  &  (on  honneur  »  fans 
l'ê^iargneren  quoi  queeefoit. 

On  dit  prov.  &.  &ur.  d'Un  jeune  hoMme  > 
qu' lia  la  tlrf  de  fis  chattifis,  pour  direi  qu'il 
n'eft  plus  ef|  ftge  d'être  châtie. 
Chaussb  »  au  fingulier ,  fe  dit  Dé  Ce  qui  fert  or* 
dinairemem  à  couvrir  les  jambes.  Se  les  pieds. 
Une  paire  de  chauj/ès.  En  cefensil  n'eft  plus 
guère  en  ufag«r,  &  on  4fi  communément  Djf 
pas,  ■ .   y       .  ^  ^  ',      '  '■     '' ^'   "'"■  ' ,^ 

On  appelle  auifi ,  Chaufe,  Vue  pièce  d'é^ 
toffe  que  les  Suppôts  des  Uni verfitez  portent 
fur  l'épaule  danS'  les  fonâîons  publiques. 
Chauffe  de  Do^tur  en  Jiéoiope.  Chauffe  de  Dec^ 
teur  en  Droit,         ) 

On  appelle  CBauffe  iaifisnte  >  Le  tu^au 
des  latrines,  dui  eft  ordinairement  de  poterie 
revêtue  de  plâtre. 

On  appelle ,  Chauffe  ihypocras ,  ou  fimple*' 
Jttent  %  Choiuffe ,  Une  pièce  de  drap  taillée  en 
capuchon  pointu  1  dans  laquelle  on  paffe  de 
l'hypocras  ,  de  autres  liqueurs. 
CHAUSSÉE.  £  £  Levée  de  terre  ofxt  l'on  fkit 
au  bord  de  Teau  pour  foûtenir ,  pour  retenir 
l'eau  d'une  rivière  >  ou  d  un  étang  La  chaufi 
fie  iPun  étang ,  la  chauffée  d'une  rivière, 
Chaussie»  fe  ditauiG  dUne  levée  quife  fkit 
dans  des  fieux  bas  »  humides  ôc  marécageux  » 
pour  fervir  de  chemin ,  de  paffage.  Cha^iffée 
fiutenue  de  maçonnerie  ,  de  pilotis  ,  &c,  faire 
une  chauffée  dans  un  marais.  Les  chauffées  de 
Brunehaud.  Les  Romains  ont  fitit  la  plujpart  des 
grands  chemins  dans  Us  Gaules  en  manière-  dé 
chauffées  »  &  ils  y  empieyoient  beaucoup  du  chaux, 

Ofi  appelle»  Le  roK  de  chauffée ,  Le  niveau 
du  terrem  ;  &  on  dit ,  ofs! Un  ai  portement  eft  i 
ret  de  chauffée  »  pour  dire  »  qu'il  eft  au  niveau 
du  térrein. 
CHAUSSE-PIED.  £  m.  Lonjj  morceau  de  cuîr 
dont  on  fe  fert  pour  chauffo  plus  facilement 
un  foUher.  •  1 

On  dit  prov»  &  fig.  if  *fi  dedans  fins  chauffe^ 
pied  ,  pour  dire  »  lia  réiiffi  ians  peine  »  &  plus 
facilement  qu'on  ne  croyoit. 
CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  »  bU  des  fou' 
liers.  Il  ne  fe  dit  qu'en  pariant  de  bas ,  de 
foufiers.  Chauffer  fis  bas.  Chauffer  fis fiulier s. 

On  dit  auffi ,  Chaujjèzr'ooàs  ^fi^es-^tmu  chaufi 

•  fir^  bour  dire,#{ettez  vos  bas  >  où  mettes 

-  vos  (ouliers  j  faites-vous  mettre  vos  bas ,  ou 

vosTc^liers ,  par  votre  valet  de  fhambre. 

;    On  dit»  qu't/if  i^  .   <\u^ un fiutier  chauffe 

bien ,  pour  dire ,  qu'il  va  bicorfur  la  jambe  » 

fur  lé  pied    ; 

On  dit  d'Un  ConJobniet ,  ou'//  thauffe 

Vf  ,  •Il  mal,  pour  dire»  qu'il  hut^  bien  ou 
mal  des  fouliers.  Et  ,Qu*Un  Cordonnier  cbdnffe 


.*! 


-mtePi  pour  dire  »  au'Ii  £ût  ordinairement  dei 
"feuliefa  pour  lui.  Ce  Cordonnier  chauffe  toute  lé 
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On  dit ,  Châtier  leiéferms  à  un  GenÈilhono^ 
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m€\  ^ur  dire  »  Laimet^c  les  éperons  en  Ile 
faifantChev^Uer*  ;r(i       j^p 
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OiFclit  aoA  figiir.  €kaMr  Ur  tptrwt  i  fielA 
^^un  9  pour»  dire  »  Ppiuruiivre  degrés  quel* 

3u'un  qui  fl^enfuit*   On  Un  a  thm^hs  iprons 
fjrif*  .  '-^r'         ,■"'.•/■«, •''■'1"  v^''. 

Frav.  &  %ur.  pour  donner  à  entiendre  ^n'Un 
hofiiniie  n'a  pas  vÂ  ee  qu'il  y  Évoà  à  voir  dans  ir 
uneaiFairej  qo  dk»  qu^Ilfi^a  fst  kién  chaujji 
fis  Iwunes.  Et)  aanfix,  mieiêx  vês  bmatts,  pour 
dire,  Regardçz-yfvenx.        .;5ii3<;;i        * 

On  dit  ^gar.  Séckattffer  w$e  9finm  dans  la 

tiii  ,  pour  dire  >  S'taxçtet  d'une  opinion.  U 

fe  prend  toujotin  en  mauvaise  part*^ 

CHàUSsjKa,  eft  aiufli  V«  tu  &dalia cette  accep^ 

tion  y  il  n'a  d'«i&ge  au  proure  que- dam  ces 

\\iXdÂs,Cha9iff(trifixfmmstâf€nfémSiehauf' 
Jir  d  tant,  defwfff  »  pour  dire  »  Porter  dca  fou- 
liers  d^une  telle  ou  telle  longueur. 

On  dit  figur.  que  Deux  hemnièt  chaiÊffmt  à 
mime  foint  ,fim  ckéMJfefLa  mm$  feèit^  pour 
dire  ^  qu*Ds  onr  même  humeur /même  incli- 
nation ,  &c.  ' 
-  On  dit ,  c\\i*Un  homme ,  (m^Un  Auteur  ckaujfe 
U  Cothurne  f  pour  dij^e  »  qu  II Yeft  mis  àcom- 
pofer  des  Tragédies  *  Se  auffi  pour  dire  »  qu'il 
enfle  fon  ftyle.  I  . 
CHAUssé ,  éE..  part,           ^         | 

On  dit  prov.  &  figur.  Ùf  Cérdomtierf  font  les 
plus  mal  chaujfex. ,  pour  donner  à  entendre  que 
Ceux  qui  en  favent  plus  quç  les  autres  »  & 

J|ui  par  conféquent   devroi^t  mieux  faire» 
.  ont  le  plus  fouyent  beaucoup  plus  mal. 
Qn  dit  d'Une  jolie  ^femme  deiqualitéj 

axx^EUe  eft  toute  des  mieux  chau/fees  :  Et  oh  dit 
'Un  homme  >  qui  dans  (es  gaknteriesi  ne 
s'adrefle  qu'à  des  perfonnes  joues ,  Se  de  qua- 
.    lité   »  ç\x}ll  ne  s'adrejlè  qu'aux  thioux  ehauft- 
fées. 

On  dît  prov.  qu'17ii  hommei  C^  frtt  un  pied 
chauj/i  &  l'autre  nud,  pour  dire  »  qu'il  s'eil 
lâuvé  avec  précipitation. 
CHAUSSETIER.  f.  m.  Marchand  qui  &it  & 
qui  vend  des  bas ,  des  bonnets»  &c«Obiii{^- 
ner»Bourietier.  ^ 

CHAUSSE-TRAPE.£  C  Petirè  pièce  de  fer  à 
quatre  pointes  fortes  &  aiguës ,  dont  ily  en  a 
toujours  une  en  haut  de  quelque  manière  que 
,  la  pièce  de  iar  foit  jetée.  On  jette  dés  Chauffe^ 
trapes  d^us  des  guet,\  dans  les  avenues  J^un 
Camp ,  pour  enferrer  les  hommes  &  lesehevaux^ 
^  Semer  des  Champ  -  trapes.  S'enferrer  dans  des 
chaujfe-trapes. 

On  appelle  auiE  Chattffi^trapes ,  Des  pièges 
que  Ton  tend  pour  prendre  lesbîtes  puantes. 
.    Drejfer  une  chauffe-trape.    flfettre  des  chaufe^ 
trapes  dans  une  frit. 

CHAUSSETTE,  f.  f.  Bu  de  toile ,  de  fil ,  &c. 
que  l'on  met  fur  la  chair.  Une  paire  et  chauf 
fétus.  Chaujfettet  a  étrier.  Des  oLu^gmei  pour 

/  des  enfans. 

CHAUSSON,  f.  m«  Lu  chtuflure  que  l'on  met 
ail  pied  niid  avant  que  de  prendre  les  bas.  Une 
foère  de  ehauffons.  Des  ehatêfins  de  toUe.   Des 

,  çhéit^ns  de  fil.  Des  ehaufins  de  eotton.  Der 
chau^mdeléine.  DestboHlfonsdeftmoeiU. 

•On  dit  par  raillerie  d'Un  homme  qui  n'a 
guère  de  Unge  %  guère  de  hardes ,  que  tout 
fon  éftpage  tiendroit  dans  un  chaujfon. 
On  appelle  aufli  9  Chaînon ,  Une  efpàce  de 


^jy^^  pet^  jmter^ 


fôulitr  |4Ét  i^ Aediàs 
; ,  (ercpour  joiie^  ilè^ptfmftèf 

letùr  partie  de  fèsSÊÊéi^^thf' 

CHAUSSURE. £f}  Gt^VmêtàW^ 

V  ;  pour  fe  chander  >  coiiunelee  ibièliifri^lei^^ 
.  tiMiflet  »  1^  bottes ,  &c.  Battue  ^héufisro*  Cbat^ 
fure  migmwne.  Chatt/fure  ntaljroprtiç0émgkre 

.^ye^féntiâue*:::. :,..[-    .  .    ■  /■-'^^'^i^.yé-'i'--^. 

■A'^iX>n  ék6g$^ikprGV.Ila^mo/ 
fon  pied ,  pour  dtot  Ha  trouvé  qui  hû  tient 
4étc,  &  qui  Mit^fi#4biett  rèfiAcv^^^ 

\--';,^  veut  dires anflr  en  un  feèa  pfefi|ue  tout 
comaaire  »  Il  a  juftement  trouvé  ce  qu'il  lui 
iàlloit  »  &  ce  qui  lui  étoit  propre»  Mai^  il  fe 
dit  plus  ibovânt  en  l'autre  fens.         ,.      '^^ 

CHAUVE,  adj.  dé  tout  genre,  ^t/ipià  èè 
cheveux  9  oii  qbî  n'en  a  guère.  //iMmnr  ri^^iivf. 
Femme  chauve.  Dévenir ,  être  chauve*  Avoir  la 


»  .  V-i» 


iite  chauve* 

On  dit  proverb.  &  ^fur*  <]uc  Voceafion  ei 
:  chamn ,  pour  dire ,  mAl  nela  fiMAt  jpsa  laiiâè 
>  échapper  quand  ellefe préfente^     vr  v  / 
CHAUVE^âOUR^  f.£  Sorte  d'oîltaii  noc- 
turne oui  1  des  aSet  membraneuffi)^  &qui 
'  leffiwnbie  à  ontibarît.  Les  Chauamfinetis  nécom* 
■    mencent  à  voler  fue le  fièt,, ■■^f^^mû'km:!^  •->. ^• 
CHAUVIR.  V.  ni  II  n'eft  en  ufagi  qui^eii  cette 

flhrafe.  dtattvir  des  oreilles  ^fuûm  dire ,  DreiTer 
^  iis  oreilles;  de  il  ne  fe  dk'qne  deschevaux^ 
"des  mulets  ,  Se  des  ines.  Ce  cheval  chauvit  des 
oreilles. 

CHAUX,  f.  f.  Sorte  de  pierre  cdte  que  l'on 
délaye  pour  &ire  du  mortier.^  Chat^  vive* 
Chaux  Aeitue.  Pierre  à  chaux,  ^f^àchaux.  Il 
faut  iteutére  Ut  chemx  pour  s'en  fsmAt.  Mettre 
du  hlé  en  chaux  pour  le  fewter^  Lait  de  chaux 
peter  bUtnchèr  les  mttraUles.  Ily  aie  la  chaux 
dans  cette  uSe.  Baiiràchatfx&kfahle^àchaux 

,   &  àcis^teM. 

On  dit  prov.  &  figur.  ^HUEne  afidre-qui  efi 
laite  folidement  avec  toutes  les  précautions 
nèceilaireis  >  qu'£Ar  eft  faite  à  d9attx&  À  eu- 
mem.  '■  y-~  - 

Chaux  ,  P*n^  |^  Chymiftes.,  fe  prend  auiC^ 
pour  tout  cVqui  eft  râuit  en  poudre  par  To- 
pèration  de  la  Chymici  &  il  fe  dit  prinapde: 
ment  des  minéraux* 

■/■        en  £■_'■■■.- 

CHEF.  £  m.  Tête.  H  ne  fe  dit  que  de  l'homme* 
de  il  n'a  çuére  d'u(kffé  qu'en  rocfie.  Le  Chf 
courénni  Oe  lauriers.  Le  Chefçtint  ePun  àadim. 
On  s'en  fert  auffi  mi  parlant  de  U  téfe  des 
Saints.  On  garde  /.*  Ueefde  S.  Jean  élans  cttté 
EgM.  Le  Chefdefaint  Denys. 

On  dit ,  tant  de  eheft  dehJtad,  pour  dire; 
Tant  de  pièces  de  bétail.  //  avoit  eUux  cents 
^hefs  de  hrehis  i  de  hetes  à  cornes. 

ti  fit  dit  figur.  De  celui  qui  eft  à  la  tête 
d'un  corps  »  d'qne  Aflemblée»  qui'y  a  le  pre^ 
mier  rang ,  de  la  principale  autorité  Le  fape  eft 
U  ckefvi/ible  de  l'^kfi.  Le  Chancelier  tft  le 
chef  de  la  Juftice.  Le  premier  Prudent  e0  le  chef 
du  Parlement.  Le  chef* urne  Jbaki^aie,.  d  une 
Députation.  Les  ckrft  de  l'amJe.  Çhelfdes  ban- 
dits. Chef  de  parti.  Chef  de  oakaU.  Chefdefachen. 

Chef  ,  fignifie  auflli  quelquefois  Général  d'Aj:- 
met.  U  eéleltL  devoir  dmihott  Chef  d$,  ' 
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f^^jÇlnf  éb$  J^iW  ^  C^  Af  TétltW^  i 
On  dit*  a^^i*Jê0è  ^  Cfaf  /OrJl»  » 


Jp.  futres  dépcDr* 


^•j^o-'^'^^' 


'  JKt.  if  4HmSb>  I«e  Panfafl^qui  eft lèpre- 

iiu«rde  wP^^  ^ 

^.;  CktfiE^éiiilri  ,  Un  OSqor 

qm  dl  ati-<leuai]a  des  Lieottnans 

«  ifc  asfdeffiia  4€$.  Capitaines  de 


Qa  appeÛé  «  <lrf  ir  (â^«m^  Ch^Jf  Office  « 
I^epriQcqpal  Ofliaer  de  Çùifiie  À  d'Office. 

On  appelle  cheï  le  BlôÎj^  A;  chez  quelques 
"fmfMiÙ^Â^^  Étufuru,  de 

tâmimAtt  Vc.  Le  ptthcîptt  Offider  du  ûo> 
b<;let  >  de  ta  Froitene  >  «i  .  *  /, 
-  Qo  dit  »  Cmmjuidtr  wn  jhiii  in  ehtf*  pour 
^|rit|  Y  ayoirle  j^riiioM  en 

qciafitd  de  G^imli  Mrkm  Ghêf^  travmlUr 
JlijfÇbifd^  Êim  ^^pârg.  Étr$  in  Ofrfdans  uni 
^§n&9fr^€  t  ions  wi^é  t^iciaàmi^  ^ 

On  appelle  •  iSrij^  in  eh^^  Le  premier 
Qr^er  CQ  qnekjue  Jufiidtâion  que  ce  fbît. 
^  Enparlantdebiens,  d^iàîtages^defucçeA 
fions  »  on  dit  »  Oi/m  «W^  pour  dure  >^De  fon 


cAté.  // ^l»tf  dikinie  fin cin^'ll a  iu  ietti 
j$$rri  du  ckif  A  f0fimmi*  ;     -,      "^ 

Ou.  ditlaulfi,  I)#>i»rf^^  pour  dire.  De 

Itn^nèifte  v,  de  Ion  mouvemçnt ,  de  ^on  auto- 

'^  likii.Jlsfm^CiUdifinibrf.féÊMindvmrirdri. 

Ji  ffmvâncijiinteiU  i«  mm  dnf.  dt  Auuurm 

ék rkn ^jp9$  ch^fy  Us  f^mprit  dans  étantra 

.  Uhfiif. 

On  &,  ÏArtArfsitnniéiccutéiàtntitnn  Af'' 
rh  »  pour  dire^.  Les  artidei  »les  divers  points , 
d'une  acCuGuion. 

•  On  ^  auifi  t  Cfimi  JU  UtjHMéijiJtéémpri^ 
'    jMtffdM*,  pour  dire,  Attea^ «  confpiration 

contre  fa  peribnne  du  Prince  ;  A:  CH«r  iir  il/u- ^ 
Mé^é  ^  fiandck^.  pom  dire  »^tentat 
contre  Pautoritë  du  rrilict  ,00  cMm  l'mtéréc 
de  l'Etat.  Lnfimffi  mfnmU  ^  HnuU^ginei  mnc 
lit  inmmsB  ^  mm  crhm  di  l/zA-Mé^é  nufi^ 
mnn  €9mj» 

ÇOÈt ,  en  tildes  de  Blafon ,  eft  Une  pi^  qui 
eft  au  haut  dic  Vécu  .  de  qui  en  occupe  le 
Ûers*  Il  fitti  éténr^inêan  chef  di  gmulit.  ^ 

Miùn  nm  intnfrifi  i  ihift  Façon  de  par- 
ler andenne*  pour  dure  «Achever  uneentre* 
prife ,  la  mettre  à  fin* 

CH£F-D'(lUVKEt  T.  m.  (l'Pne  fejprononca 
ooint.)  Ouvrage  que  fent  lei  ouvners  »  pour 
tiâre  preuye  de  leur  otpadt^  dans  le  métier 

•  oh  ils  fe;reulent  faire  pa(rer\  Maîtres.  Anrr 
jên  A^^muvri.  U  nUft  p4S  Méutn  di  ckif' 
iitm^ifH  ri^  fàaitti  ^  Vfr  Lmtns.  û  a 
frifentijmikrf^œuvri  snx  Maiitis. 

Il  fig^fie  figor.  Ouvrage  parfait  en  queldue 

5enre  que  ce  p^iflè  être,  d  fniédi  i/i  un  çk^f' 
'mwvTi  iArcktiiOmi.  VEnùdi  di  VitpU  ifi 
\tn  ehijf-d^œnvri ,  un  dnfd^muvn  di  F  An.  dui 
luauséifi  un  cMf^muvri  daU  mamn.  Ls  Ligi^ 
fMf  or  iM  fkiUnipÊt  t4rjil^ 
îiMUfmtis'dêfnrt. 
On  dit  prov.  A:  en  raillant»  ^n  homne 
ii  a  Ait  quelque  défordrei  quelqut  choA 
Jomei,  i 


de  mal  par  madvertence  »  pi(r  eït^pôrteàient^ 
çptllauài  un  luaià ihif-^muvn. 

CHEFSCiSft  Voyez  CHEVECIEH 

CHEF-LIEU.  f.  m.  I4f  u jprin^al.  U  fe  dît  du 
principal  manoir  d*un  Scigiieur  ,  d'un  Chef- 
d'ordre.  Clugny.ift  U  ChefXUk  4i  tiut  POrdre. 
Il  faut  riudfi  hammagi  au  Chif-Lieu. 

CHEMIN.  C  m.  Voie ,  ro^te  »  efpdce  pair  où 
l'on  va  d'un  lieu  à  uo  autre.  Chemin  battu  y  ' 
fr:0pé*    Beau  chinàn.  BfU  cbimn.  Vilmn ,  W«  ^ 
iham  chtmit^  Cheimn  j^iin  &  uni.  Chentin  verd.  ' 
Chimh   fiirriu^  i  tabitiux  ^  fangeux,  Che* 
^mnn  myu.  Cl^emin  enux.  Chennnferrl.  Cher 
mn  paffani  p  Mautnté.  Chtmin  détourné.   Che^ 

.  wm  di  travirfi.  ta  ichinàn  du  charrei.  Petit  che^ . 
ndn ,  iujintiir.  Chemin  des  gens  de  pied.  Grand 
chemin.  Cbendn  pavée  Chtmn  hérgé  iarhres , 
eUMit.  Lesjrands  chenms  4t  P Empiré  9  c^eft-* 
à-dire  %  de  l'Empire  Romain.  Cheimn  'et Orléans. 
Çhenan  de  lofin  y  &c,  Lechenan  des  Routier f^ 
des  Coches  9  des  Mefftgirs,  Morièter  ienfeigner 
li  chenà/n.  Savoir  U  chemin.  Couper ,  fermer  ^ 
imbarréffferli  chemin.  Ouvrir  le  chemin.  Rendre 
lis  ebimms  Hhres,  ^rtpoerfer  lé  chemin,  initier 
fonchimn.  Urne  vint  couper  chemin.  Ce^eim^ 
va  s  mené  9  conduit  en  tel  endroit.  Ct  n*eft  pas^^ 
U  ti  chenàn.  Il  fi  détourna  de  fin  chemin.  Ne 
^mttiz^pas Ci chemn4à.  Prenez,  le  (^h^tin  À  maint 
droite 9  ^  main  gauchi.*^  Le  chemtn  fourche  en 
^cet  indrMt'là,.Cech<lminifimal  aifé  i  tenir.  Il 
fti  tunt  wàntdi  chemin  y  U  va  4  travers  champs. 
Ûnnijauroiipafir^  Us  voleurs  tiennent  lesche^ 
tmns.  Il  fi  pùwu  ep^on  a  fmt  un  chemin  dans  fa 
terri,  Péfffir  fin  chemin.  Aller  fon  chenàn.  Se 
ttre  en  chemin.  Tout  du  long  du  chenàn.  A 
ïn.  Vous  éteswtal  monte  9  vous  demeure^ 
par  lis  chemins.  Une  mmfin  fier  U  chenàn  • 


fier  li  grand  chemin,  Alle^par  U  ,  c*^  le  droit 

enenàsi.  Le  plus  court  ^  le  plus  long  chenàn,  Sm^ 

Vit,  Ci  chenun44,  Pourfitivex.  votre  chemin,  Paj\ 

fix^  votre  chimin,  dt  hemm  m  fait  ep^ aller  &. 

,  U  éfi  toujours'  par  voii  C*  par  chenàn^ 

Ai^ancfp  chimin.  Faire  bien  du  chenàn.  Il  y  à 

dit  chemin  £ici4k.  Deux  heures  de  chenàa* 

Unf^imernéi  de  chemin.  En  chemin  faifimt,  Che^  v 

j/âm.  Ritnttffir  chimin.  Accourcir  licke^ 

wàmlAffurir    les  chenàns^  Les  chemins  ne  fini 

pas  fiers.  Chenàn  pratiquahle.  Chemin  imprati'* 

fueile. 

Chbmin  ,  lignifie  fieur.  Moyen  ,  conduite  qui 

mène  à  quelque  tm.  Il  veutfehn  fortune ,  mais 

H  rftn  prend  pas  le  chenàn.  Il  afipn  aux  dxgrnr^ 

an:  »  méàs  on  n'y  arrive  pas  par  ce  chenàn-li.  Les 

iiànerfitesL  »  Us  trihulations  fint  le   chenàn  du 

>     CUi  t  U  chemin  du-fidut ,  U  chemin  de  Paradis. 

Là  Virtu  eft  U  chemin  de  lagUêre.  Les  Héréà^ 

I     epeesltifint  pas  dans  U  hon  chimin,  ta  chenàn 

de  la  vertu  »  éU  laperjiûion.  Le  chenàn  de  l'en" 

fer  »  di  pirdition  efi  bien  large.  Le  chemin  du 

gibet.         \.  • 

On  dit  \pTo'v.:Bun  depenjir  &piu  gagner  ^ 
^eflUchenn^eUfHSpital. 

On  dit  pibv.  Bonne  terre  ,  nmuvais  chemin , 
pour  dire»  Que  dans  les  terres  grsiTes ,  les 
chemins  (bnt^ort  mauvais. 

Onappellç^»  Chenàn  de  veUurs ^  Un  chemin 

fur  une  peloufe.  Qn  dit  figur.  Chemm'di  ve* 

.  Uurs»  pour,  dire  ,  Une  voie  iadle  >  agréable* 

Ù  ift  arrivé  à  U  fintmi  par  un  chemin  de  wr 
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Oql&X  ÀgoUt.  qm^  k§mm  vajmjpnmé  c*#« 

..  a  ce  qiru  lan j  «  ce  iqarn  «c.  ai  cni'// 1^^  mh 
^/  Jiff  i;hmi$  »  p0i|r  dire ,  qtie  Rien  ne  If 
détourne  di#»i|irtf  ^entreprii .  Qmlfmchêfi 

^  ^     On  dit  àqfR  »  >^IUir  /^  lA^fCi  rlMim;  pour 

f  dire,  Procéder  tv^c  fincëritéi  fiuistronroe* 

^rie#  .  ^ '"*.''• '^ ''V:*  *iî  1'^  '  '^ ''t"^  ;  ■ 

^  Ondîtfigur.0lriimi/i^i>pour  dire.En 
même  temps,  pir  ocpifion.  Im  ixé/mkumt  I4 
JêShrkn  ii  €i  Lmm  *  tf  ^  riwtmrpiép  cbiÉéf  féA- 

On  jdicprov.  A:  fiflnor.  jt#^iCM/rl»mi^  ir/ 
^  ^étchfSp  pour  dire  j  X^ufage  commun  &  ordi- 
"•■  naire»-  .    •.  ■/■■'/ 

On  dit  6gat.  Sàthn  U  cbemit  hauu  |  pO!|r 

dire,  S'atucher  aux  ufages  éublîa.  ^^  ^J ^ 

■   rimitfisurf  ijiuiiftàvrêlijchtmniMUU.   ^ 

x-     On  dit  prov:  i>  thimm  iê  tMi  ,  U  ctémm 

d$r  éc9lun  ',  pour  dire;  Le  chemin  le  plus 

loiig.  r   r 

On  ditau/n,  ^i^#rfrVV''n''^f>^'^^^ 
pour  dire ,  Donher  exemple.  '  ^  ^ 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  a£fair6 
en  bojô  train,  Â: qui  ne lapourfiiJt  pal, ^tpif/A 
demntrf  en  bfàu  ekimki  imhchèmiti*'        ^^' 

Oh  dit  aufll ,  ip'Un  hmnm  m  Min  ftk  du 
chemin  i» ^fu  di  tempf  f  pouf  ^tkt$\qu'i'n^eQ 
de\terop8  il  a  fait  beaiicoup  dèr  progrès  oatia 
la  fortune,  dansjes Tciences,  dcc^On  dit 
dans  le  même  feiis  ,  wi^Unbmiàiliê  méifin  cbt'» 
min  ,  pour  dire .  qu^Il  parviendra.'       - 

On  dit ,  7W  chemin/  vern  À  Ràmc ,  pour 
dire,  que  Divers  chemina  mènent  au  même 
endroit  x^  6par.  Que  divers  moyens  c6ih* 
duifent  à  la  même  fin. 

On  dit  aufli  figUr.  &:  par  menace ,  JcU-tni^ 

Virai  en  nwn  cheii^n ,  pour  dire ,  Je  trouverai 

occafion  de  lui  nuire  :  Et»  //  mè  wnifoerM  en 

rfin^^ cheminai  fiiiWiéirt»  Je  le  davelrfarai  dana 

-,  Ces  deflèins.  •  •    "  ■  ./  •  j  •-- 

^  ^  "Qn ditfigar.  Chiper  ckmni  ^néùpa  ch$fç^ 

pour  dire  i^n  arrâer ,  en  àhpépierlé  cour^ 


\é-\ 


catioii'*  Xi  c9p^  cncmiii 

%tL  mWaiUe  wco^ 

^OlBdfrs^^,  .^,       .^     ^ 
vujl^^a^^'èityÉ  i#ikdl^  ^ 

-Pe^^^^  rM  jfÊiwmmff^tL  v^wmmm  ^HSiia^v*  m0^ 
ér  ekctnUky^J^frM^i  iYmÊbA: 

àmMéàal^M^  chambre. 

Il  fë  ^^  WflT,  pdiir''Cëtte|N^  da 
tùfpx  dut  mtvBiâ^  t(4fL  uj/k  iutmÊet  «mm 


On  dit prov. Mi.  ^kkàêftmUéê- 
,  M»  pourMffire^^ 
'cbètte,  ât  Mitât  ot»ler^^#1^te^.  J^ 
détruit fituUMméi.  Afrkdma  fiât  U  ^ 
mmU.  Dmtiiiiàm'MÊnéttkn\  m  èwfkkSmlé 

On'dk  piW.  iatfiflC  ^ind  6h  Vdt  îm  liom*^ 
me  entrer  dans  uiilb  masfoAJÔè'îl't  A»#itlpi^ 
temu  quH  a^éidlt  yeno  :  Ufmfii^ikCmjf 

CHEMINER.  vyt^m$mit^àê:^%, 

chemin  pour  anîvêr  qudquèpatt.  Uj  à  tmt 
'^  ^éPheures  fie  nc$t  d^néiênt.  p  ^^^gÊ^  ^^M#0 

On  dit  igax.xxHnéier  dreii ,  pottr  ^ ,  Ké 
^^dut  tombareftlmce.  ttfirm^échmkm, 

0!n  «t  ëgffr^  .„_ 

pour  dp,  qu'A  wt  aller  à  Tes  fins,  quil 

ce  qull  faut  pcpr  s'avancer.  Oiff'àk  dans  le 
même  ienSiâut/i^Asfmm^imiibi»;^^^ 

On  dit  fig^.  en  barknt  d\in  Poëmerd^Éi 
Oraifon ,  qtie  ùUthenéte  Um,  pour  «fire» 


e  progrès.  On  m  veuluceufer  ^iltmn  Mtx  chi-      |  que  L'ouvragé  eltbien  fuivi ,  bien  diibofé. 
cane/  far  is  neitvetle  Ordonnance.  maUut  ahai"    OlEMISE.  f .  £  'Tétèment  de  lihge ,  ibue  l'on 


tre  me  mdfin  vntr^cêiepcr  chemin  itenéfé^ 
ment.  Cenver  chemin  À  la  fièvre ,  i  9me  msUme» 
àlaka$ifrene.  ^  ^  \  'X  ^   ^    '  '-■"'"* 

On  £t  prov.  il  ne  faiavas  aUer 


linejaittv 
chemin/,  pour  dire,  qu'il  ne  ^ut]^ 'cher- 
cher tant  d^e"  détours  pour  ne 
d'accord  d'une chofe*       '    \^ 
p^  cUi^iùr  menace  à  une  pèm 
le  minera  far  un  chemin]  $k  ^jf» 
fierr^t ,  poi;ir  dire  »  ^qii^On  Jm  1 
del'exerdce,  dc.de  ladeine;!    \ 
\n  dit  aufli  prov.  it  daitk  leti 
Onjmferavmr  me/ê  dnchr^   ^ 
A  Oitt  dit  aufli  prov.  ^ 

piirifi  i9v7S«r  r<Mfiéf  V  pour  dtr^  iTi 
que  obftacle  dans  ce  qu'i^  I 
P^ur  (Ùre ,  qu'Un  hoifjme 
4it  à  (fofft  #/?  ifiewe  nwiy  k 
CHiJÉiw-couviîPr  ,  en  ten 
tioni  I  eft  Un  chemiiJllirlle  b 
folK>  dl^oil  le  foldateft  |  coi^v 
^iemm.  En^ener  h 
gerfiêrle  chemin  eeu^ert,  1        1 

Chemin  pxs  aonoss.  Autre  tetWe 


'  •» 


I^BMi^UBaaAMii»^ 


Il  I   il 


J^ 


porte  fur  là  dumr  »  &  qui  prend  d^uis  le  cpa 
de  les  épaules  jujbu'au  fenoo.  ClHmih  Hanche. 
thenufe  denuii.  Cknmfe  dejeur.  GrOe  chendfi: 
Cbem^e  d^hemme.  Omdre^Jhmnè.-Chii^^ 
im  Meure  fa  ehentfe.  ftp^^^  ^eeffefeUèm^ 
M.(%émfér  de  chemife;  dêerjiiMM.  a^f^ 
fiéime  chem^.  Cbemf/i  de  tetteMêm^  de  ceten^ 
Chemifi  fr$nm.  Çhemifefsle.  Manche  de  cbendfi, 
CelletdecBeme.  Denne^  k  cheimfe  ein  Ré.  Di 
ner  ta chenàS im  frince.  DêimUcheMè/m\ 

.^  H/aewSSthemîf^ 

V.    ipàrAortiÇcaf^ 
f  issf     "^Jfm  Religbtfes.   Ce  ReBgiei/x  tfa  pt  encere^ 
ipé-  -^éeeceàirnnerMHx^lfehd^^  ■     .  .  ^:< 

^^^  ,  ChendA. ardente,  cMdfidefinf' 

OQ       Jrep  Une  forte  de  cheftiife  qui  eft  frottée  dç 

'jr  fouffre ,  qu'on  fiût  vêtir  tx»  cxiçii^  egm\ 

ca-r  \  damnea  à  être  brûlez  vifi.    :?  1^  "m^:^! 

Meur  du    •      On  et.  Etre  enchem/e,  pôtdr  dii;r»  N'avoir 

fendes       (tué fa  cbémiAfurM  tkendadpèrieraujhê, 

.  Se  le-       il/crdi  e^ehendfe^4ljefimvaénibemife. 

^    ,^  Oti  dit  d'Un  homipe  fort  pa^rei  œfllifé 

Fortifia       têà de ehendfi.^    -'^'^^^■f.^^'H\,':<^y^--''^'''' 

%k       •  •  ■  ♦  y'  .  f    .  ■  •■ 


y. 


^- 


.i' 


y.,J: 


<i 


Toi  à" 

On  ^ppeloit  Che 

éb)MK^5^  Al 

9  A  oont  0 

4^ufie  ame  < 
fesmei  de  F< 

-  ilife ,  La  rauraiUe  d< 
•i^rage^eil  revéttt. . 

éietiitqoifffBetfâr 
d'dmnaire  depuis 
hanches.  ChemUitte 
' fifté eh roiine f  défi 
la  chendfeue  de  fiéUHellel 
CHfiMISBtTS,  4  dit 

nulble  que  portent  h 
ditiok  Chem^eÉte  grij 
^  -  '  \  Ohenufeue  reu^ 
ilB*  f.  (.  Lieu 

CHENAPAN.  Cfh,  M 

^  il  défiipie  un  hpigand 

)is,il(Ç{nifi 

dit.  Ce/LtmvtéA  tieen 

CâÉNjB.  t  m»  Sorte  dl 


fiibis  îfort  dur  &  qui  pc 
ehfm^  Vn  vienue  chim 
Mite.  Dm£uI  de  cU)f^ 
Vnéd/deiUne.Unê% 


f.yi 


-wbine0ÉJ       ''.  z'*'^*^^^- 


jT.f:a.tJfteiii 

t  (ur  quoi  bi  aiei 

pour  bfAkfi»  Oe 

^ujoursdeferi  Aie 

lutremétmL  Chenei 

deieier4fté*  Ck 

^cnenêts* 

CHÉNE-VERD.  Efeè 

v«ies£rasBesver«éi 

aptrément  Ye$ 

CHSNEVIERE.i:f.a 

ip  od  croit  k  chii 


VI 


}fi  tref  fiée  nà^i 
ap|4Qt  ^Ef^ 
morceau  de  |tn( 
nature  qu^oo  m 
un  Utoh  >  dans  un  dû 
pourifiùre  peur  au  tk 

OÉditfinr 
bttië  i  ou  ïune  ^nMq 
Cf^Mi  ifemfnmatde 
.  pour  donner  à  i 
m  noua  veut  ft 
àdpWenter  que  des 
dttilqui  Ç$  ^éfd 

0   ' 


! 


•  ,1' 


^-m^ 


■MiÉiiJii»       I     atiàm 


J_lL 


/ 


»• 


^^iipn  m  lirai  JUitm  fê^tfiùm  é  ttànlà 

'm  M* 
FOndit 


^«^iA-   OHEN»V92f^£T.Pc«ît^t  de  Uiiart^^ 

IL*  fiAi>  lJ^  ^^^'^^^  X«»' M  fe  piononc0^ 
>>P<>mt  >  ^i»m  y  Où  met  k9  chiens  de  chailè. 

lîi^MKtti^     

iieunpîidi  •  ^vt  ronçc  lei  (entUes  &  les  tfc ur» 
.^'pMim«i4^dei  arwei*  •  (pr«^#  fhmlfi,  cititT 

Chinilli  »  fe  3t  aufli ,  d'Un  tiflu  de  foie  ve** 
:  kÉité ,  qui  imite:  U  cbenille  #  ^  dont  on/e  fert 
:  idaoi  ks  brodbriep  tL-iêm  a  antres  ornemens. 
l:Vsmr$  Um  ai  UfhinfUÊ  dmu  situ  krêdâr^^ld. 
On  dit  fi|;ur.  &  bail'epi.  d'Un  homme  »  qui 
vfe  plaît  à  itaal  fiiire,  que  C^fi  i0€  mccbam$ 

€WttiuU% 


.  '  \  On  eppeloit  ÛtÊmifi  iêiÊkâlk^rlJn  oôfps 
•^m chiwS i^  èock^ iA 4t fp«èb macleu 
J4^t^  ,  ft  oom  oo'IeiSNrvoitiie  oputrir 
.^itimm  tf «fie  ii*M»  défctififi^  «  vrA>^  t^^^^^^^^ 
^  Ijfai  fermes  4e  FoftiJicatîoiit  t  on  At«  Z^ 

-^^  ;^  niiirÉ8i«  dé  mtfoniifde  i^ 

ch^fwCi 


d*dk(dinaire  depuis  lise  ëtfiiaei  jnfques  aux    CHENU ,  UE  adj.  Qtii  eft  tout  blanc  de  vieil- 


Vh^nch 

*fit$iJ9rétim9  ii^Ltmlfi.  OifêUpiÊS-^ms 
lé dfmif0$iê iÊÛéHêlUfm  lapiéoêi  >  > 
CHBMisBtTB  >  4  dit  auffi»  <^^oe  (me  de  c%- 
mifole  que  portent  les  perfon^ies  de  ba0e  con^ 
"  '  ^  Chtréjitii  irifi.  Cbmifêm  di  firg^ ,  éU 
K  Qhimfitt$  rpugê.  -^     .       v      f* 
iNAIB*  f.  £  Ueo  planté  M  mues,  C/iii 

CHENAPAN,  t  U  Mottîrl  &  l^AUemand,  ofi 
^il  délS«nté  on  bnnuul  des  Montagnes  noim. 
>is ,  il  Mnifie  »  Un  vaui^ifa .  im  >aq^ 
t.  Cgi  nn  ffrd  tmnéÊféui 


lellè.  DfVimr  clunu.  Il  eft  çlnnu  Ai  wituji. 

On  dît  ta  Poè'fie  >  £#/  M&méfms  cluéfêtr. 
Lts  A^  dHmnif  pour  diret  G}uveiteS|  4« 
•  neiffe*  .      ■»  j 

CHER ,  ERE.  adj.  Qui  e|l  tendrement  aiiné. 
Ceft  une  fiffêma  qui  Im  efi  extrêmement  chifre. 
De  tem  fit  en[emi  eelm  fuf  lui  efi  le  flus  cbefi 
^eftt&€.  Ses  flut  chers  a^u  Pent  condamni.SéT 
'etàmtkremefirMtêujeursek^ê.  Lefouvenir  nftti 
êfl  fker.  Il  if  y  Af^finne  4  ^tà  la  vie  ne  feu  cbi- 
r#.  Uft  hemmiÊ  if  mut  si  a  'rien  de  {lus  cher  ept$ 
fhitmettr.     '  »'  <  ■'/']■-. 


jfort  dur  ft  qui  porte  le  jland.  Vngtmsi        ieUes  étoffes fint  telnjeurs,  chiites.  Us  àaméàisfint 
r.  Vit  «jf fbr  Mti.  Bms  dêchtm.  Fmlk  de        iêttfêurs  <%rA  X#  iU  eft  ^rêstmrement  phijticher 

iUfts  la  mmjfin  fêf  eUttsIes  attsrss  temps,  la  hm 
vm  eft  cher.  TW  eft  cher  À  Paris.  Cela  eft  Inm 


€bm.  Dttgd  dt  MttÊ'  Unêfmmm  4t  ctette. 
VttéidifUtte.  Uitéfffitted$€hiné^m 

IfiNEA^  ^nr$t$  de 

,^^ „  ideodfifie^Mechàfli^ 

^  Cm  quà  0*  met  le  bdl  dans  la  chèmi* 
pour  brèkv»  Ce  mif  ioAtient  le  bois  eft 


Kkr.  ^trefsker»  eftfmgjlHr.  Il  fait  cher  vhy 
wk  À  Parts*  . 


'^(^ 


'  On  ajppelle  •  <3Mr«  stitieik  »  Une  ann^  où  le 
blé  eft  beaucoup  plus  cher  qu'à  l'ordinaire» 
Cel^  arriva  dasts  la  chère  a$u^^ 


uiottiide  fer  I À  le  devant  eft  ou  de  fpr  ou    Cmua  >  /e  dit  «li&t  De  celtM  qui  vend  à  plue 
autie  métaiL  Ostaet  defir*  Ckenet  deiidvn*        haut  prix  que  les  autres.  C^  Marchand-ia  eft 


'm$* 


■''-> 


.''■%■■:; 


dtâikrdftl 

CHENE-TTERO*  ETpèce  de  chêne  qm  cbo&r- 
tonUes  vtum  en  toiite|iifi)n  $  k  lif^w 

CHENEVIERE;t  tCltaipiair^ 

jp  od  croit  It duum^  ^^g!^'''  ^ 

linge  on  4^aiitie  cho A  de 

n  met  tirimè  perche»  kt 

^    ^    , \  champ  on  dans  un  jardin, 

iditfim/d%hiÉ  per&nné  Uide  ft  mal 
bàttkl  ou  cuon  ^epNine mal  habillée,  que 
Cef\tm  fymêvaittaM de €hÊttmÂére.  Et >prpv,  & 


jghiT.  '  Cetu  Marchande  eft  ttrêf  chére^  Cn  fumer 
eft  cher.     '  --Va...!  .^.,,... 

Ondit  prov.  4c ba£  àyiû  Marchand  qui 

vend  àtrop  haut  prix ,  Sff^Ceft  chire  4fke. 

GaMlr  Te  prend  aupi  adverbialement  »  de  figni* 

é^khmt^àau  Asketerchn'^  Vendre ^^^^ 

€hir  ,  trêP  chefé  Ola  me,  çéftte  cher.  Ceft  Um 

"^   ihatpifeft  trop  cher.  Il  m  fa  vittdm  pbes  cher 

'^ottenarM.  Uvendtit^età^Sfkuém,  fUêUs 

On  dit  fi^t  tiendra  Unt  chfrfi  <râr ,  pour 
|dire  t  Se  bien  d^endre  ;  de  prov«  A:  mur* 
pour  fiurè  enten4re  qu'On  fe  vengera  d'un 
homme  dont  on  k  reçu  ^liielque  injure,  on 
fUt  f  <{}^Ot$kl$tifirttfh^t^  ^^  V^'dH  — 


M 


.f  ' 


,  pour  donner  fc  tmijin  qu'Une  cho(^  CHEÎICHER.  v.  a.  Se  donner  du  mouvehieorj 

im  nous  veut  fiére  nenr  »  n*eft  pvopm'      chilbin ,  de  la  peine  pour  couver.  Chercher 

à  ép^Hivanter  que  da  perfennea  timides ,  on^  ^^Ifftttk  Chercher  ^ttêfamchifli.  Cherd^ei-- 

Çf  ifé  ffun  éptévaittédl  d$  dtmf  '■'  jgmttlmm^dil^  tmmênt.  Omchcrpar-teut.  Cher» 

,,;..^;^/ ?-, ,.  /,.      .        .     ,  Vv-.  1.^. ... •...;?••  ■  ■  ^enisMi IkttM.  Ûbirrfpfr  dêtfiifttrs.  Çh^cl^ 

.'.:.'-    '■  "  ■  ,■  Ll  ly     , 


jJL 


..,1  - ^..iti».*  .^»A. 


\ 


/ 


-\<. 


•k 


r^ 


J        v 


1    .• 


t   ^. 


t«e 


Ci  - 


•  .  -^^r. 


J 


>- 


K 


«?    : 


.A 


'*■■ 


*\ — 


.  \ 


■'■t;. 


Xvv 


•».*■■ 


■'\ 


/ 


■  h   I    ■''  "■■'      "- 


,f      .-'JL 


-^ 


1 1<»  iiifi 


I  \'    I  «     f'\      '    "»    ,» 


■  \ 


^ 


•70       GHE 

>  diférgim:  Un  Mt^/Hfu  màtimtlH  tMJStà»nl 
En  €hinhmn  m  tfmt.  Qjfi  dHrchiXj^mt  f 
Ckmhir  m  tréfir.  Chirctm  UfmrtfUUfifha" 

Je»  9X§HfH  I  en  é^mfauir9t.  dm^hir  U  lUin. 
ChiTfhir  h  fiyfii.  Onrcbir  wm  êccs/kn.  Ilfasu 
'  thnchtr  prtmàrmmài  U  K^ymum  à$s  CUux.  Il 
m  ^m  fb$t  fti  Dim.  OmAif  unféilptgt 
démimlhrê.  €h€rchçrl'§rjgmJ^tmm$i.€lm'' 

On  dit  prov.  ÛMMhit  ^pêêk/mPéar  mtr  & 
féir  tirri.  Jéi  chirchiT  i  pUd  ê*  J^  ctivéd ,  fouv 


» 


dire  *  Que  Ifi  gmt  qui  ptr  a Viiite^  dornient 
memeot  à  manger  |  fi>nt  plvn  fpÀà$  çjbdxc 
'  que  les  «utfé^  quand  ils  i'eti  Moâtaà^l^i^s- 
Chsab  ,  fignifie  wq£  t  Accueil  V)  rrfcepdoii  êc 
enèeiensil'QVplusjpiërecPtt&ge  que  dans 
cette  phrafe  »  É  mfm  jutik  tUr$  M  fmr$^  ce 
^ui  A  dit  cTUo  homme  »  qui  icant  ravi  de  voir 

'  un  de  (es  a^s  •  ne 

tton ,  quel  accueil  lui  faire. 


'^  -),'>•*," 


:*4'^-. 


\.V 


>• 


¥t 


■J      •• 


»■«»■ 


•v*:'' 


** 


"■'^•,: 


'^■W: 


-Kj.., 


A. 


^ 


'A 


qui 

^ei  lui  un  de  (es  a^s  •  ne  fait  quelle  récep* 
*  n ,  quel  accueil  lui  faire,    /^r  /       / 
Ondkxiie^  les  QtSbtxtàmê^XnMfvmla 

kmm  €bénÊi,  V^*)^*dire»  Tant  pour  le  cou-> 

vert  &  les  iiutir^  menus  frais ,  dont  on  ne 
éifpM  démt  «M  lmt€  difiùt,  pour  dire  ,St       compte  i>af  en  dâaiL    ,  > 

donner  inutilement  beaucoup  oe  peine ,  pour    CHEREMENT,  adv.  Tendrdnent  i  avec  bèau«< 

çoim  d*aftâion  »  avec  bomcoup  d'amour. 

Jt  féàmi  MtmmU  J$  imfm^  mk  Mmmmt. 

JêfTéftdirmihérmm  kfril/m  fmvA  mfm^ 


dire»  Le  clierdier  par-tout  :  Et  CW^Mii^' 


chercher  une  cbolê^u'ilettprelqueimpoffi'- 
^^le  de  trouvefé  '  ^  Y 
On  dit  aufli  prov.  |c  figur.  Chirchir  mit  k 

rwru  hmrn  f  pour  dire  »  Subtilifer ,  faire 
mauvaifes  dimcultea  fiir  des  chofes  o&il 
n'y  en  a  point  i  &ire. 

'  On  dit  aufli»  Chtrthnf^titntwâ^  bsnifmdfi 
de  cela  fe  dit  d'Une  armée  qui  (e  met  en  mar-r 
che  f  âc  qui  iiût  des  moUVemens  pour  aller 
combatùre  r<bnemil 

On  dit  «  CkiTchir  mlp^  Cbinhir  furêtU: 
Chirchir  À  êmnIUr ,  pour  dire.  Se  mettre  de 
•propoè  délibéré  en  état  de  Ct  brouiller  avec 


'      l*^ 


tr 


US  t  u  mÊTfiit  t  aminé  ifUê  v0m  0td99êmK, 

'  Jl  finifie  auffi  j  A  haut  prist*  A^Ihut  eh^^ 

mini.  Kendri  ,  féijfir  cbérmm  fs  mérfhémMJij 

On  dit  %ir.  qu'I7ii  Jbrài^  tH^ 
:  vU ,  iafsU  mckitir  chirmtnt ,  pour  dire ,  qu'A* 
vaut  que  de  périr  t  il  tue  ou  hleuè  beaucoup 
\  de  ceux  quU  attaquent.  . 
i    On  dit  an^  dans  le  même  {Gens  »  mais  ba(iê< 
roént^mdM  thérèmmfmvimê, 
CHEROl.  V.  a.  Aimer  tenoremept.  Chérir  fei 
infêmu  Chérir  fit  mris.  Il  cbérii  ixirtmmn^m 
fiifsmmt.  Chérir  h  fmvmr  »  ta  mémnn  dê^uil-* 
^u*Hm  Chérir  fa  patrit,  Vn  Prina  tpà  sbériijis 
fiupht.  Un  amant  4[m  çhéru  fit  fiinti  ^  fm'  ehé* 

riifint^wminL  Un  hmnmi  fi  chérit  fin  frriur^ 
E%  /  (t  dit  auffi  iigur.  Des  chofes  ina*  Chbri  »  IB.  participe.  Un  Frina  chérie  dtfis 
nimées.  Vwan  chtrchi  nn  pa/Jaif.  V^mlUm-  ff»p/r/.  En  parlant  des  anciens  Hébreux  •  oia 
maniée chirchi  UNârd.  diti  Lê.pfnpk 

On  dit  prov.  que  Lt  fntn  ehrrchi  U  hitn  ^ 
pour  é^tt  >  que  Le  bien  vîpnt  à  cdui  qui  en 


xrc 


^ 


Et  oh  dit  auilt  à  peu  près  dans  le  m&ne  fens  > 
Chifçhtr  ififairthMtrf^ 


dît  i  Liffupk  Mri  di  _ 

CHERTE,  r.  f.  Prix  exceffif  des  chofes  qui  Ibnt 
à  vendi'e.  €randi,  MxHjftvi  chnté  di  iàvrts. 
Mittri  ia  chiné anx  vivrif.  Fmtrvmr  i  Uclnr* 
i/.  Rtmédiir  i  la  thirtéiCaufirVùnriU cherté. 
.^  En  piMrlânt  De  certaines  mardiandifes ,.  on 
dit ,  que  La  chwtéy  ^  ,  pour  dire,  que  Li 
preflè  y  eft  i  que  tûut  le  monde  veut  en  avoir.' 
EtJit^y  mettrai  f  as  la  Airté.  pour  direj  Je 
n'en  achèttefai  pas.  v 
/.  u  le  prend  ordinairement  en    CHERUBIN.  T.,  m.  An|e  du  fécond  Chœur 

de  la  première  hiérarchie.  £#  Chéruhin  fà^t^ 

i  la  fini  du  Faradis  tinf/tn^  y 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  le  vifage 

rouge  (Se  enflammé  rqu'//  V  ^^/^  ammi  un 

chémhm*  y       . 

et»  Se 


a  déji  beaucoup. 
On  j^t»Ci#rrib#rjVf4iif,  pour  dire  V^m^ 

uf .  '^biTé 

CHxacHilis.  parùdJDC^.      -         -^ 
r  CHERCHEUR,  f.  ni^.^Cdul  qui  chercjie.  Ni 
*¥0U  omtiACfas  à  dr/  iAinhiurs  di  PPJ^'^^  # 
€is  dnrii^nrs  dt  jilfpri  pb^  Cbirchinr 

de  franchit 
mauvaife  part. 

On  dit ,  d'Un  ho  nme  qui  a  cherdid  long- 
temps inutileijkient  une  chofe  qu'un  autre  tnpu* 
ve  enfuite  àifôment  »  que  djl  na  plaifatn  chfsr^ 
chiur  t  tm  biau chinhinr, 

CHERE.  f.f.  Termcî 
toutce^ui  regarde  4riG0raeirdè  la  table»  de 
k  quantité ,  la  qualité  »  la  délioiteflè  des  vijui- 

.    des,  4  * 

Mn.  C 


**         * 
*» 


on  comprend    CHERVIS.  f.  m.  Radnè  bonne  à  mangi 

qui  eft  fort  douce  Ku  gopt.  Uîr#  bHti£  cbtr- 


w:  Dis  ebirvii^ 


n  au  mmêi.  Ni 

M.  On  fait  bcnm 

marcbé.  Viusfrnx.  ^jfi  chéri.  Ibfint  fctiiê 

ahén.  fakf  nm  cMn  d^ikati^  wii  chat  tris^ 


CiVâ 

chéri. 


^       V    L 


prcPri*  . 

Un  dit  I  yiVnbé 
rf  »  pour  diré\  qi|*' 
qu'il  t'y  conMt.  / 
'  On  appelle.  Cl 
fuhri  de  plufieurs 

poiubn  :  Et  on  dit 
fin,  pour  dire»  Ui 
gnée  de  toataa  ' 


jrov. 
boi 


„\  ■ 


4é|IÎ  (on  genre.  VcitÀ  m  tfi  bien  chétif.  FiilÀ 
d9i,fiwkt  fd  fmt  bien  cbétifs.  Un  fimHcr  qm  a 
h.,  dàmmcm  fin  cbétifr.  Fén  mi  chétivi  ré- 
Cibi.  g(lbnwti  chétm  ncrm  difildats.  Il  Uaf 
m  fiât  émi  ckétivi  réc^ticn.  Umcbétivi  cbén. 
On  dit  »  Aviir  cbéthi  mini ,  pour  dire  »  Avoir 
la  mine  baflè  :  on  le  dit  aiiiffi^  pour  dire# 
Avoir  Pair  d'un  homme  malade.  /' 

l'on  (êrt  chairi  ft    CHETI VEMENT,  adv.  D'une  manière  chétî- 
andicbén &biaH        ve.  Cithmmi vu chétivimim .fitraiti  fincbé* 

le  chère  accompa*       tètmmnt.  \       •  ^^ 

^m tviitcméns^  I       ^"«»"-»    »       .  .    **   v  ^ 


laboi^çhére^ft 

»  Un  grand  repas 
m$i8c  Chérfdi 


CHEVAL.  C  m.  AnioMil  I  quatre  pieda  »  qqi 


»  •  • 


».  '  % 


*Ni 


■^--l-    ^'      ■;-    ' 


^       ^ 


.r 


'^V 


,  •  •".. 


4         f 


h 


.,\ 


■^ 


'r\   : 


'/ 


.  J         .  - 


y- 


•    1 


il.  [  ., 


■  t 


% 


\ 


<<f-. 


■^       * 


mitt»  prôptff 

^Wtditéf 
'  mrian , 

-Chivêi 

tbival. 

ma99amf 

iMhfy ,  on 
dêfi^.  ^hi^M 

.  éfititfafà^ 

>)  t  aêwninni»  'CÊé^â 

>  bnmii^ichiêsttê 

^Cb0pafdimi\ 

:  de  ciM-inÉréli. 
fillit  di  Vi/li  f  é 

finit^  Chiihiê  de 
maéêrk  ott  Bm 
\  ChivalBrâ 
inmén.  chivà 
f~  catréfTiHA 
Cbival  dé  grand 
Chevaf  fiUguiUXi 
doux  au  mcntêir. 
ifal  dibatéUc.  0 
^d  di  mat^.  C 
cilu  Chi^m  ^iA^ 
^atifiraCi  fâ  n 
tari*  Chival  nu 
jarrHé  t  Mcafiflé 
hauilmniét  fNjri 
vantVChival  pu 
finduimêrfindut 
valfiuk  Cntvalt 
Kc$tux  f  mbratgt 
dn  mtx  \mmchçs 
ciéux  9'^ui  nurd 
biucbi,  Cbivalfi 
dratnit  antautt 
tnarjuiplut,  Ja 
intiiT.  Fmffir  9  i 
nr  i  définir  un 
Us  dintt.  Ci  chc^ 
Ci  cheval  tiré  biin 
cbi  d'un  chtvaL 
fn^ti  9  gâtée ,  été 
fis  jambes,  Hm 
HSéd,  Brijcr  fCm 
clmd  an  vérf 
1  IfiMtmimvéû, 
♦  '^n\KvmtrVo 
^  tti  finm  y  Qt 
chiVéi,  //nuérii 

val  in  halihiiil 
Omnr\  déjijbén 

bien  iji  ramm 
ahivat .  Minttr  i 
cheval'.  Dompter 
Gannett  bitn  ta  pi 
ck^tvaL  Cembat 
fiàf  bd  •  tmnba  h 
vÀ  l*aimf9r{é,  j 
ehival  peur  fi  fi 


\ 


l     % 


« 

î 

. 

« 

• 

M 

^ 

, 

,   • 

«:j^. 


'^ 


I'         * 


M 


A>        * 


■f  1  •• 


tiiiul.  Cttvédrmu.  ÛmvmHU»  tihmmfi , 4é- 
»> pÊ0^^^\lÊÊiifUktifi3lmdmé  éémun.  Ft^ 

MIkit  on  JhuMàmx  fiOtt.  €hH^jfirt  4h 

mf £éMill,HféH  WWémWf  tiCtU,   ÇjfHpiÊw  TtfiÊW ^  1(M^' 

^  é^.        ,B        M.    A   k  ^^  '^W  ^^^.  <\  m  i    -A         .'  1a^       .  m 


«  H 


<•♦ 


t>n  £i ,  ttoux»  ly»  mk^kh  pour  dire  » 
Le  menrémf^  >  eny;  detiir  pilierarle 
^  ^dréflR^  à  tMCoi  Vhrtet  tfairs  dt  de  mtnéges  i 
l'y  i^ndrcf^UeA  iBÉfiiant   "^^^^^ 

cheval."-' ^■^'*^>^''?^''^*.  '' ^^-^v^i^^^i» '.i*.        ... 

brèndrè  à  n^bmèr  k  ckeyal  ii  ^  iHiPfr/  i  ^t- 
vmtOm  M'M.  *£r  on  £e ttèiî  c^  tniéme  fens  > 


^^.    niUi^'iiiïii:,'-  ' ...  'r^  î;V:i^u^  ' 


1     s.- 


fW  i  ^li^(^<M^i{»'^'l^^  attàetiér  un 
chiçval  à  chaque  br^s  de' à  chaque  iaml^  d'un 

çn  même  teibps'^J^r  l'écaitder.  On  n$ttnà 


0f0pd  diUà^  Mé'fimée  091  ifriÉljéijfr.  Ô^irbit/  'OfSTAt  FOth>r ,  iortè  de  pW  oè  plufieui^  en- 
M  'dé0i-Mkêf.  Aèifat  ifi%i^#i  Chêvé'dt  fenfûtutent  l'un  çprè»  l^autre  fur  le  dos  d'un 
filUVmp^é^i  éttêlds.  dkvsljff  mvri,  tk    ^  d'entre  eui^qnî Te  sieçt  çjbârN  en  ^rme  à^ 


Ukéfgi.  àiê^^âf^  fétfi,  (^41^^  ^-cheval,   l^-"^^^?       r  ntutnr; 


\ 


s»- 


'.^•,' 


4s.  (AHmlBritéftp  &c.  Clmf4  ri^f  f  l^i^  ' 
Uinmn,  Chévd  éU  U^értiédlkéàuwaibarài  ' 
ttpHi,  e^nr^eux  ,  brtfvf  ,  iiite.   Cht^^l  Jbl. 
Chi^dl  dép'éndjHx.  Cheval  famUe  ^  Je  put. 
Cb^dl  fe^gueUx,  Chvai  fkkeux  an  mmiteir  ^ 
doux  au  menteir.  Cheval  nidf  fwt  P^^h.  Ché* 
ifâl  éUbatéUi^  Chevéd  k0rdé;'céi^àraféfin/.CIr0^ 
Véd  de  nMyV^l  Chtoal  ddr^.  Chepétl  doux^d^ 
0k.  Chev^fiR  difenétmtriPEee^ir.Cke- 
Valefirae  >  fm'  tfà  fmt  de  Uysm.  Cheval  erU'^ 
tard.  Cheval  nU^re  ,  efflatifii,  effiU.  O/eval 
§airreté  f.imcafi^.   Cheval  enfelU.  Cheval  trop 
hàé  imité  i  mp  hai$t  jeinté.  ptfvai  has  de  de- 
vàxty  Cheval  p^M^,  morveux^  c$urhattu,  rraé 
fiitdu  I  mAfmdu  »  ^lerhu.  Cheval  hmoHaue.  Che^ 
'■  valfm.  (jHval  rétifs  aiâmeux  »  fâmafque  1  moh 
Ikfeux  p  mhrageiix*  fiheval  eernu.  Ônyâl  tek" 
être  oHx  tnmch^s  é*  mer  i  Fheren.  Cheval  vi- 
ifièHX  t'I'd  merdf  epd  tuei  Utevâl  defejpéré  de  . 
hanche.  Cheval Jujet  à hr^fKher.Qt theval préH" 
:  dra  treit  ans  emx  htr^u  Çechevélsrafé^U  ne 
marque  pl0:W^iléé^'i^^     chétal  fdn  & 
entier,  Pm^fir  »  étriller ,  frnur  un  cheval,  tfir- 
rer  j  d^errer  $tn  cheval.  Mettra  un  cheval,  fuir 
Us  dents.  Ce  cheval  4  Mlft^s  mai/ Jur  la  litière. 
Ce  cheval  tiré  bien  1  U  eft  franc  du  celHèr.  tahouy 
chè  d*un  cheval.  Ce  cheval  a  la  houche  bentfei 
firtc  p  li$ii  I  iféirée.  jtivrnr  un  h$n  cheval  entré 
pf'janthes.  Hemme  M  chetml ,  fnf  va  4  che^ 
véd.  Brider  >  mkeucher  ém  éheval.   4tfolr#  tm, . 
;  éhivéd  m  PésVatê  tr9i,  em  Jf^npp.  CeérUr  i|;if» 
1  UifermmvÂ  Je céÊn^men chevd centre b 
^  'Vf^\J ^ff9ts  ^eulet  mentér  i  cheval.  Là  trem*> 
pttte  fiuui  9   QendanuéS  <i  e^hevalé   Alkns  i 
•  chevéd.  tl  niéréM  Uen  9^  chevédi  tenbr  uii  cki^ 
val  en  hahUni  h^ifhWchevft  i  tente  hride. 
Omr&p  défijbértr  un  chévm.  Ce  chfiud  fc  Me 
bien  V/f  rétmtié  hhm  ^  ikwrne  hknl  Etre  bien  à 
cheval  Mentit ^  éetériter ,  ptiàér\  trêvélkr  un . 
cheval'.  Domptet  p ^Mii*if  m^âl.  Cet  Kct^er 
i^Hnn^tbien  U  pertlkdWchi^  Cbmèetitré^À 
chfvaL  Cembat  ^  fhevK  Mm  cheval  féééUslé 
fii^Uifmèahsméatré^i^  Sen  che^ 


vS  l*aemper{i,  £iv 
clwd  peur  le  ferrer ^ 


« 


-■  '  / 

y 

■:/ 
/       .  * 


■•»    / 


T'^êmmM 


homme  monté,  fiir  an  cHfèvat,  maisauflide 
celui  qui  eft  moAté  Tur  quelqfué  autre  anihial , 

*  mémf  d'une  pèrfottné^  qui  fe  tiept  jambe 
deçà .  jambe  delà ,  fur  une  poutre  4  fur  une 
jmurajlle/&ç.  *  '       / 

"On  dit  prov.  &  ^f^r.t\xx*Unhemm  eff  mal 
i  cheval  I  pour  Srt ,  qu'il  eft  orial  dans  Tes  af- 
fiiifët.  Et  Chercher  queUf^un  ééfied  à  Vê  cheval^ 
pour  dire  «Faire  toutes  les  diligences  boifi^ 
pour  le  trouver.  •  \      . 

.On  dit  figor.  Vne  .ftivréJU  cheval ,  poui^ 
dire  9  Uneifôvre  violente.  Et  l][ne  .^édecitie 
de  cheval ,  jfov^  àijft  >^he  médeciile  très- 
forte/;  "'■^'  ■'•     '\   '  '  "-■■■  •'      I      \   \ 

On  dit  prov;  que  VeHl  du  mater e  entrMffe  te 
cheval ,  pour  dire  >  que  Quand  Ile  mlitre  va 
.voir  rouveritfes  chevaux  ,  les  valets  en  pren- 
nent plus  de  foin.  Il  fe  dit  aufli  figuri  pour 
iiniiner  que  Quand  un  maître  prend  foin  lui-* 

*  même  de  fdi  affaires  >  tout  en  ya  ikiieûx.  \    t 

On  dit  |)i'Ov.  de  figi?r.  Jamais  ben^hei^al  nè^ 
devint  re^e  ,  Lorfqu'on  parle  d'une  per/^nne 
qui  conierve  hifqu'à  la  derniëire  laeiÛeflc  ,  la 
vigueur  &  rèiprit  qu'il  avoir  en  (a  jcunefle  ; 
dfc  on  dit  au  contraire ,  Un'^  fi  b^  chivalqui 
\nc devienne roffi.  .  \ 

On  dit  prov.  À  fijgur.  Aptes  bon  inn\  bon 
rfc(rv4/;. pour  dire,  qu'Un  homme  qui  a  bien 
Jrrt)Ui  en  fait  mieux  aller  fon  cheval. 

I  On  dit  prçv.  iSc  ^çin  //  n'efijthen  cheval 

'':-'mii  ne  hretichep  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 

d'hommefi  fagç^i  û  habile  i  qui  ne  taife  qulpl* 

f  Ip*  étptb^.ktiét.Mènée^'J^^  . 

•''^iÎHfmiM  I  plpur  dire ,  Se  mettre  en  colère ,  par^ 

jkr  d'un  ton -de  vofac  fier  de  élevé.    . 

'  On  ditproVé  Jt  cheval  donné  p  Une  faut  point 
,  teféfrdfrild  beuche  »  pour  dire ,  t|u'Il  ne  £iuc 
V  toai  trouver  à  redire  à  un  préfent  que  l'on  nous 

'\r  pif  cBt  provetft.  et  [tlpat.  *Une  ohofe  crfli 
^jdubi  quelqo'uln  Crîit  ekteller ,  d^dpnî  il  parle 

*  jfoiivent  pât^^étte  rasibfll  que  Ce/1  fort  che-„ 
val  de  bi^i  t^pèMfinm^ald^be^^^ 


i^  prdv.  A;  iigiir,  fl^f 
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■ri  Iié'i  ifai  I. 
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On 


qâi 


i  «  niNl^ 


■  ».*". 
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■i 


iivuA>n ,  «ftiw  fo^iéi* ,  ^«Ujyr U  ektvél  d»    u^Pvniun MgNowV mm, k  «lont to che- 

CîHEVALER.  V.  >  Fam  p|i(|9iii^  lOlil^i  ft 
.yenuet ,  m«%irspaf  poi^ime  aiuie  «-'^ 

parlimt  de  ceux  àirdn  armoit  Ç|ial«lieri  «vec 
ilè  ceiti4fiC8  céremonief .  %x  f:>ft  dam  cette 
acception  iqu'on  dit  d'un  Qi|iv«lfer  trèt<^ac«* 
çoii4>U  ,  qu^  C'AfIr  >#  Jfcur  (ii^  OfivsbrU^ 
On  a  çfit  auifi  dans  lie  même  (ktï$.  Du  Aftis 
d^  ChtvMirï^ ,  il  hémtt  fiâti  ié^tt  &  i$  Ch*^ 
wfcrfa,  pour  dire ,  Des  aftsoos  de  valeur  & 
(Isgoeid'iin  brave  Chevalier  ;  £t  ha  1^  de 
Çkrv4Um  y  Dour  db^,  JLei  loix  due  lei  An- 
aens  Cheyafiers  ëtoient^obOg^^d^  (ourdert 


On(^prûv«>/ieNd^ 

.    h(mmie-,ji^ffm0d0-jmird^^  ' 

;  On  dit  prpy,  ^  4iir4^>^i|Mr  ct^ 

'  n'ifl  le  Roi  /pour  dire,  q|[^^;^f|?fft  pis  tftià^n- 
mnt  qu'un  homme  ripîe  p|t  #>^  meublef» 
:Ti|nebonnetàlJem,&a    i  ^j.  ^li^ 

'  )   On  dit  %Qiv  4?y%i<3ài^^^  quf  èft  èm- 


■«v. 


,j  difcipline,  0[ûiifij^eff  m  4hèv4M 

.  i  ,  On  difj.#giir.  ^rt4^Jm^hé0édfén^h  fum^ 

I  Ihour  dire ,  Comnnonf^èr  u|se  pfairefir  ai|  on 

;  ,  devfott  U  finir. '  •  ■  ■        '■  ■  ^'•- '  -  -c:-  ■*^.;,> v  '^..^ 

'On  dit  prov.  JtUdfirdvrir^fm'dk^ 

f/tft  tiu'une  Ifhif  pour  dire  ,  Je  lui  ferii  voir 

qu'il  Ce  trompe  lourdement.  ■   j    •  J     ^^  ^    \ 

Oi^  dit  proy,  /tfiiMi/  çfw  éi ^i'M  jtamnt 

^/  .  On*  dit  proy .  cf^ït  ifi  hUn  éft  êâUêt  i 
.    fied  9  ^andôn  ^ntjçn  chtvMl  f^ria  brtdt. 

On  ditprov*  &  %ûr.  qu'il  fait  tmjcurtbètt 
^  temrfànchevdi.parlatffide,  pour  dire,  qu'il' 

fait  bon  être  thaitre  de  fon  bien ,  d'une  anUre 

où  l'on  a  intérêt. 


■'V  ^ 


■  »  f  "V    '•',  V 


„..,     ^       i,  Yv  '  u^    .         j  Au|ourdTiui  ,  aivMk^it  fei*t guère 

On  dit  prov.  &  figtir.  Firmir  féami  ipumd       qui^  dans  cette  phrafe  ,  Ordr$  de  Qi^mUru, 
lis  chevaux  font  dehors ,  pour  dire ,  Prendre  dès  !  ^-qut  fe  dit  de  envers  Ordres  dp,  Î3h0vlarers. 


Mk  ■> 


précautions  quand  le  mal ,^  arrivé ,  &  qu'il       t4!0rdr§  ékf  Sént-ËJfru  ^  ^QfM'ê  ïe  tmfmi\ 
n'en  eft  plus  temps.      *  y  ^     /  ^^      ^  ^    ;  (!9^  *  ^  Jarrniért^ti^Jh$  d$s  lOréu  da 


'tn^iWRWfWi 


^'■,   ^ 


'; 


On  dit  »  Emri'M  ejuelju'iim  mto  Uttn  à  chf* 
val,  pour  dirl,  Lui  écrire  avec  hauteur,aifec  ^^^     ^    ,  ,^     .  ù;.^i..m^^^^^^ 
menace.  ^  .   i.  ^,,t     i.         1  '^CHEV^ 

Cheval  d  b  b  g  i  s  ,  fç  àt  djfJne  figure  de,      Anciens:  Ce  mot  en  ce  feifs  nVft  en  ufagé 
bois  qui  e(l'  à  peu  près  faite  a%i  tcffemblan-       p|irmi  nous  qu'éft|  parlimt  d|s  fiipplices  que 
d'un  cheval  ,&  fur  laquelle  on' apprend  à 


uceparmij( 


ce 


^voltiger.  C       (  Tv  cemJàmnUhriwàJ^ 

Cheval  de  bois  •  eft  aufli  Une  pièce  de  bois       dkpr  hiim^y  "^ 


I  -  v ,      parlant  dés  fiipplices  que 

les  tyrans  huioient  fouffirir  aux  M$nytn.Iffiit 


# 


i 


lith'. 


iiîr  des  tréteaux ,  laauelle  eft  taifiée  en  arête ,    CHUVAtn,  %ditaaffi»  ^W  mqfccaf  ^ 
ayant  une  tête  de  cheval.^  On  feiktm  pour    ;  fort  mince  i  qui  fert  à  tinjr|k^éKle8  cordes 


K  ■* 


punir  quelquefois  des  foldats.  Çi/oldat  avoli  d'un  violon*,  d'une  .>^olei  d'iin  lut,  d'une 

fait  une  faute ,  on  Fa  mis  fur  h  cheval  dt  bois  $i$  guitarre ,  9c  des  autres  infikimens  à  code. 
U  aM  tr^^ïs  heures.              ;    ^  ,  ^^  ^^  .^^^^^^^^  D  fo  dit  awffi  d'Un  inftiinent  de  bois  »  iiir 

Xki^val  de  i^risb,  machine  de  |;uerre  qui  lequel  les  Peintres  pc/en^ & juppuiem  leurt 


r: 


fft  une  groflëj  pièce  de  bois  trav«Me  de  l6n- 

8 lies  poin***  iJ.*>-ii-*  m^mAt^^é.^  j^  .^..^  ^A...^.  t'x  > 
H  mit  Us 


es  pointes  îjb'elle  prélente  de  tous  câiei* 
I  iMi  {#/  dbfi^  i<#^  i  umlirkhi  foHT  éf^    /^^  On  i^pell 
fé^  ifs  ^M'Âu.  Vmtamerie  fe  fert  aufi^é^^:^^!;  lablera .  ou  un  tableau 
GhrMMx^^f/Spluslégersenaff^^  qu'on  a  travaillé 


'^n  appeUe ,  TaUeaH  dlçk^l^if^ 


arrêter  4|  Waiene 

Chb  VÀL  IiAaIM, 
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■    ■  loin.  ■  '  ';v''-J  '■■■"■ 

i^mbknt^quelqae%onà  u^  On  ou'on  met  auxbitimens 

iMM#f  pari  dre  fous  oeuvre.  Et  en 

dans  quel.  *  dit  dec«  qui  ferf  à  qi 
ovmI  warht. 


n  petit 
^oyenne  gran* 

gnnA 


l'appelle  ^Otivdafiuifdfii  & 
ce  qu^il  s'en  trouve  dans  le  Ni 
ques  aiitm  fleuves.  Dmt^  d» 
Cheval  marih  »'dl  aulE',  Un 
leux«  qui  a  le  devint  d'un  eh 
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:  l'oovragt  »w^ ,  *  àlè 
sy»!  Ubu-      jbiui  commodément 
dcledw   CHEVALIER.  £  m.  C< 
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S'**  S*!!^  f^"*^  oivtllc,  &  qui  eftpurc. 

CHEVAKlÇE.  r.  f,  Lç  bien  qu'on  a.  Il  smJÊi 
tmêfédkvmic$.  Il  cfl  viei«.  ~  ^ 

HEVàUCHÉE, il  V.  Voyigeà çhevalquc 

de  tlûtt  ceriaini  Ofiideri  pour 

au  (dçTOÎr  de  leur  cbarce,  Us  ttf* 

firUti ih^iPrmil^ .  ^t  Ek»i  mt  fmbTtwt  chroan^ 

\  AU.  fr04fifVirtaléU  9hri^mt€bi$.  ti  rf%  d^u^ 

%e  qtiVn  ces  ibrtb  de  plirafet»  qui  font  pu* 

:  rement  du  ftyle  d»  ^ïratklue;^ 

CHEVAUaÊfjÉR.  V.  nTAUer  à  chfval.  li^ 

vieux ,  &  n't  plof  d'nfim  tout  au  plut  aue 

dans  ces  deux  phrafélu  oUvmKhir  C9ur$  ]  cin^ 

vémchuttmr,  pour  dire ,  Se  fervir  d'àri9rs 

Mtrf^  tSusfit^  dêsChê^    ^  coms  oi^  Tbnjn 


detners 


%(i^a»Êrl!^afmi.'Qitifm^  '  cette 

wrr  Cbifslkr,  pow'dWi  Faire  tt  "' 

IhtiCttMaMt  \  cm:làiWè  que  prennent 

m^mw^pm^^  let 

\iplui  çèMm^^  *k  àm  #  aa-deffut^dtf  te« 

On  miflUe  auffi  dMf'^d^ 

certain^  éerémpniès  dans  iln  Ot'- 
M  1^^  àùm  m  Orctré  qui  li'eft 

qu'oi|0  Awciation  ^ùbGe  nar  quIVineeSoi^^^ 
veiain.  Cf^slur4H  SéÊ§^Mjkit ,  d$fmmM- 

aèf.dili  r0i/i9i  if.  (^        di  Médf.M 
rMiiMéidi.  Oêvé^  cU- 

aàm'  difiàm  Jéoiiii.  (%niétSirdi  CéiUtrétvm. 

Si  ^êâmi  4h  SmiJBfirb  vmtàU  nrdm 
HLVÙtir$  i$s  CkivMrt.  OunitffdÊsChi^ 
^  A  CHEVAUCHOI^S;  adverbial  A  ^difeur. 

jHmA  di  rOréé  Mff  CbêVétUirt  é^  Sém-Ef^       chon»  iambe  de-çà^  jambe  de^là  ,  comme  fî 

g»  i$  tOtdrê  4»s  Q^élkn  i$  fétu  Uidf.       l'on  étbit  à  cheval*  Etre  à  êmfémhêm  J^  mê 
fi  Jis  Ùmmlkrt^  Crnr  dis  ChiVéiHirs/  pmtrijjtr  utufiB/ifi.  Ilèfl  vieuxé  ^ 

^'  <^^ on  dit  tout céùtt^ChiVésiirà Wr-  *C]F^VECI£R.  f^  m,. Qn  appelle  ainfi  dans 
ért.  CiimÊair  dis  Ordnrdtét^,  cela  iw  î^èi^  '^  quelqueà  EgUfet  Collégiales ,  Celui  qui  ell 
teinl  <iue  des  Chevaliers  du  Saint-£fi>rit.  i>6urvû  delà  première  dignité ,  de  qui  a  ^oin  do 

On  appébft  ^CUiVésUirt  èsldx.  Ceux  qui       la  dre,  ^/  ^ 
j^leui'dipidtédanskfcien^^^ Loix^ par-    CHEVELE,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blafon»  il 
^    vcnoièntà  être  faits  Chevaliers.      -  fe  dit  d'Une  t^e  dont  les  dieveux  font  d'autre 

Pans  quelques  Ordres  MiUtaires .  il  va  des       émail  ou  d'antre  couleur  quela  tête.  TVm  d\ 
CbevaUtfs  nobles  j  de  des  ChevaUersierV)^ 
On  appelle  chez  laRdne  de  cbex  quelques- 
:   unai  dâUPrinceflb  9  C^        Jfbismutr .  Le 
prih^pai  Offider  qui  leur  donne  là  main 
mâkp'ifàinà  elles  marchent.  ChiVéïBiir  ihatê'^ 
mmtdi  la  Ethfi.  ÇhivaBir  ihisimwt  di  Ma^ 
u  li4  CSén'ii  *di  Chtvëlm  ihifimuTn 
^h  apoelle ,  Ouvéûiir  du  Guitt  Le  Com- 
mandant des  Con\|}affn!ers  d'^chers  qui  font 
Içjpct  U  nuit  dans  ftfis./  »    ^ 

.^Mip|}es  Romans  on  appelle, Chufsliirs  #r« 
':fâli'''i/téiéi.  Chevaliers  qui  alloient  par  le 
mondé  cherchant  les  avantures ,  chfttiaht  les 
naéchans»  protégeant  les  opprimez  »  de  foù- 
tenant  Phonneur  de  leurs  AUWits  envers  Se 
contre  touii ■  ■  '  v^; ;;;>*^-'^^j,^.;<  ■.■.  ,;  •'•,:-':'•■■  .■> ■ 

-  On  app^  finir.  CkivaSirs  di  Plndif/frii» 
<e  plus  commun£nent ,  stlnuki/Mi ,  Un  hom- 
me qui  vit  d'a^eilè  s  de  ce  mot  ib  prend  en 
mauvaiiê  part 

On  appelle  »  ChiVétUirsdi  tjêr^tuhfit  Des 


(•/* 


*,•*!. 


i^nt  ibfuiUt  dijiéli.  •    .     . 

CHEVELU  »  UE.  adj.  Q^  porte  dé  longé 
cheveiix.  Lts  fiupUs  Sifunimnaujc  fmit  wi$ 
tbivilus  fUi  ciUxdHMyL  U  fe  dit  particuliè- 
rement au  propre  i  en  parlant  ou  du  Roi  C16- 
dion»  qui  a  éttf  furnontoé  V#  Chivclu^éiàn 
la'  diviuon  andènne  des  Gaules  >  dont  un« 
partie»  fuivant  la  diftribution  qu'en  fatfoient 

Gé 
Ai 
Ces  racines  d'arbres  de  de  plantes,  qui  pouf- 
fent des  filamens  prefqué  auffi  déliez  que  dea 
cheveux/*  Et  »  dmiti  chn^ibéi  »  Une  Comètà 

.  qui  jette  des  rayons  de  luipiére  en  forme  de 
'  àeveuxi-^^'^*^^ ■->■'■•  ■■'-■■--r ^v  •- •.      ^•■-   '■ 

CHEVELU.  £  m.  n  fé  die  Bei  petits  fibmena 
attachez  aux  radnes  des  arbres  ou  des  planteiu 
de  qui  font  audf  déliez  que  les  cheveux.  I4 
(ptuvfiHdis  éÊrkns.- 

CHEVELURE,  f.  f.  cottedîf.  Les  cheveux  de 
la  tète.  Aviirtmi\MiéihivilMri.  Uni  hng/M 


les  Romains ,  eft  appdée  L^s  éauU  dhi^nlui. 
On  appelle  figurement ,  Récisus  chivibas  » 
es  raanes  d'arbre 


bourffeoss  qui  forment  tine  Compagms  »  de  iktviimé.  Um  ibivih^i  Mm  j^if#f  »  mal  fti^ 

doqt^objet  eft  de  (e  perfeftionner  £ns  Part  /«/#••               \j 

de  Parquebuie  ,  en  difputant  un  prix  Chiviluri  »  le  dit  auffi  Dbs  rayons  des  co^ 

»r  «r««/.a  ^%H    î^^  ^         ^  ^    vft  mètès.  Lm  ihivihsti  d^atti  çimèt^  JU  çhivi^ 


de  tirer 


qu'on  leur  propbie.  , 

^  •    Chez  les  andens  Romains,  rOrrfrt  A/ C*#.  lun  dif  BMma.  '^           7 

i  '^iudkfri^p  Aoit  celui  qui  tenoit le  fecdnd  rang  ^     H  ft  dit  auili  politiquement  dea  feuilles  des 

[   dai^ la  Ri^ublique ;  ils  pbrtoient  un  anneau  aibces.  Us  'énrknsmupirdH  liut'dmulwn., 

V  d*ôr  au  doigt  pour  marque  de  leur  cfijtnité.  CHEVET.  4  m.  Tràverfin  ,  long  oreiller  fur 

'  Ckèrm  /nir  td0n^édkr  Emudsi.  Us  OsiVéh  /lequel  on  appuiç  fa  tête  lorfqtt'on  eft  dans  le 

■   ihrsE^MsUiéig^inrivm  mnikiit  ilmd  \lit.  Ils^iud^émffhik^'ilpiéiBkiJmr  U  dn^ 


M.  Umfim  ditmkr ,  J!  Uchivitsfiji  Htn  hmu. 


'  Aux  échecs ,  on  appelle,  Omfsliir,  Una  des       //  édm  h  ikant  Unt  his.  Emrnidr  ÊmkH'tm  oh 
totècesdùjeu.Z4i^ikri^CWii4Miry^^  ilkvit  diOu  Ik.^^^t^^^  ^^    . 


■M 


..«.'1 1->,' 


hrduklâiiemêmèf'^&.éii^mhlmi^ii^lis^ 
'$0r  éiipumim.  Ui  dmsttirs  Uéstas.  Us  Cké* 
vâUirt,ms.  UCbiifê^  dn  Jb|.  U  Ckipédêir 
diUDmm.  llfiuitqijfli^EiiJf  déftém  fumd 
UOh^Mt  bd  dinnTiikié.  QumaèDfiViksi 
féchn du CkiVédiér.        fv;::i\.^^p  i^■■^..^■.^k^ 


'^■;,f' 


*..»•>./- 


,,M  WMW^  mkt 


,r>  *.  ■ 


On  dit  ipa.  de  prov.  qu'Uii  bêmm  $0  tiféi 

if  rAic/;if' nM  4iMirf  .pour  dbe ,  que  Cet  autre 

:  »  aceoûmmé  de  k  (ervir  de  lui  dan#  toutea 

fon»s  d'jdRùres,  foit  p<pr  U  coniiûl,  f^t  pou^ 

«'':'l\Mtécution.  V<-^-/«;l/i>^v'r,lifmî  ..VI.   .•■ 

■■■♦  ■•  .t.-'"T:  ;» . '.,  ■■    .••"'•  'Mm 
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'  Ofi  appelles  'IfM^,  Ht  ehev^t  t  Ume  cerUfne 


t  :  ".  r 
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"■■■f- 


)  I 


Au  Jean-  de  rHo#» ,  CMB  dii^.  »«fi  «b». 
vUb^  ^our  dire ,  N'être  ai  le  gfl^ttit  pi  le 


■•'7î  .'ÉM 


m.  kmPeê 


i*.H«ft  vieux,  ^   ÇmyiîXE^. v.>  Joii^^ 


CHEVeir.  f.  m,  PoU  ^e  U  téte^jl  ne  fe  dit 

S/eîi  lÀrlint  des  periofiQef.  nl^t  €k0èêîfi ,  i/ 

JjifHr  Jfui^ttw€^  fH0  M  diux  €pfii''U  ni  fi  Uu^ 

\  fkifU.  DifTémdffktvii^x.  Chevaux  h^gs ,  cùnrn^ 

fUm t  fnfit^  Çhiviujç,  kl^  .hmmjit  mrs, 

nMHJc ,  biti$  p0Îgn4L  >  crtp9t  >  m4c^  >  éumtkx. , 

.  rii#r/  .  gr$i ,  hJr^M,^  sras^m^  /f/  cheveux 
grands,  Icf^r  >  tftirr/.  f^r^  iiêf^xchtviux. 
féttfi  fam  fis  chêvmx.   PfinJre  fis  fhiv^ux.^ 

.   JPuirr  çoujm^  ^  fmti  rafraschir  fis  cluviiisç.  La" 
ffHér€  Ar0ifi  ks  çIhv0hx*  P^f^  pitiis^-fm^ 
fons  tjui  fi  frenmm  aux  che^tux  f^f4ft  tvnnt 
\fÊ$x  chtviux,  S'mfa^bfT  ks  chf^x  iti/ml^ur, 
de  Mifioir.  Ttrir  ^ w/f  m'mi»  féàr  ks  çhtvtux,  Um 

'  toiéfi  de  chevcHx.  Une  feUignie  Hêiekif^eH^.  Un 
tour  de  cheveux  >  defausç  çheheux.  Un  broftkt 
ekçhefeùX'  Une  k<fgufi  di  cheveux •  Une  beurfi 

.  de  ckeveux.  Unei  titl^e  de  cheveux. 


Qq  tppdDTe  eo.P<)28e  I  vu  mi 
DeaveachfigcvdiP. 
CHBviui ,,  en  cennff  _  ,  71^^ 

ramures  d'un>  bois  de  cerC ^:Jl^'4WF  ^ 

i/HDtS,  e^éBTjtenf*  ■  I  -        'v\    .^    '"  '1  «% 

li!eii  t^es  de  Và^cne  •  71^:  4(1  MJTfcMi 
jyi^  »  O^^d  ^e,  n  bf»îucc^  dV 

Wenrangçfc 

fauvai^.  rrw;#%à  ^j^'^;  ,i^f  f¥^ 
Fram^edi  e^f^  r0d0  chifnrek  Cemim  ^ 

On  appelle»  Ifarke  de çh^e ^  q^ 


\ 


hfiie.  Une  biybé  qu'on  l«ii^^Jflfl|»c, 
gru^e  ;  fous  le  ncQtoiu' ' /i^^^^ 


Qti  dit  prov.  &  haiTeinent  f  d'Un  dîicoani 


ft/Son  OÙ  l'oQ  fe  trouye  enng^.        i^^    < 

'Qa  dit  prov.  &  figur,  fr$n4ri  U  cmvife, 

pour  dire  >  Se  ficher ,  le  d^^^çr  iaoi  fujet 

On  dit  prov.  &  fii.  J^finvr  /«  chèvre  0*  ki 

cheux  /pourjire,  Pourvoir  i  de«);x  incoov^. 


Qi\.ditprov.  &^figur.  Feneke  nef  cheveu  en  l  \ 

S4fre ,  i  pour  ^ ,  Subtilifer  trop.  Et  on  dit    ' 
^.  ffïUncehcfifi^i  drâUèr  ks  ehfvfux  e^la 
i   fête»  pour  dire.  qu'EUe mt  horreur.  /     . 

On  dit  au/n  iïgur.  Tirer  pétr  ks  cheveux  uju 
tmfàraïfin.  m  resfmnement^  une  interprfîee^ 
$i$n  I  pour  dire.»  En,  ^re  une  application  for- 
cée ft  peu  naturelle.  Unrmfimeement  tiré  far 
.  les  cheveux.  Uy  4  de  Mes  pmefies  dans  cet  4u^ 
$$eir,maUUyenaJ^auc$if^fin$tiréefpéfr 
Us  ehevenx.      ^        • 

Oh  dit  iigur.  de  prov.  Prendre  Pfçcaflbn  aux  ' 
ihefueux,  pour  dire.  Profiter  de  l'oçc^Hpn. 
CHEVILLE. Cf. Morcçaude  bois  ou  4p  fer 

Sut  va  en  diminuant ,  âç  aue  l'o^  fait  entrer 
ans  un  trou  »  ou  pour  le  poucher  >  ou  pour 
faire  des  aflèmbtages  »  ou  pour  d'autres  ufa** 
fie».aevUUdeh0U.ChÊvUkdêfiT.ChevUkcar- 
rée.  ChevUh  rende.  QrejfeclmÙk^  Çel^ni,^     ;, 
jpfâ  une chevUk.  Penehre  Aune chevUké  ^        ■       .    .  .    ^ 

Oii  appelle ,  Cbevilk  euvrUre ,  Une  jgroiTç  ÇuEVRi/iigïiifie  §uAï^t^nè maçbioe  propj^  à 

cheville  de  fer  qui  joint  le  train  de  devant  élever  des  TardeiuixVdMto&trài'*  4(C« .  .  .    . 

d'un  carroflie  avec  la  flèche.              .•     .:«   l  %A^>^^ 

*   ^.  On  appelleauffi,  OÊevilk»  w  uAm  de  dgépijw^ti^          *|        ,|f  ,^^>. 

lôta  >  de  violes ,  de  violons  >  &c*  Ce  qui  fert  CHEVRE  AU.  £  m.  Le  p^tc  d'iifoei  cHTyrii  H 

i  tendre  ou  à  détendre  les  côides.     \  -  ^w  ^^^^  chevreau.  Un  fuiftiir  %'if^. 

On  dit  prov.  jiusant  de  tr^us %  mm^  1ff^f*iiS^^^               t/^'        ' 

chevUhs ,  êc  c^  fe  dit  d'Un  homa»e  wi  |)^ii-  Ç|(£y]|f  ••l'EUIjLLE.  Quelques-i^na  éËt^t  $ 

vedetexci|iMftdes  défaites  ètoyt.^^^^^^^^  ÇkhréfeuiL  f.m.  Sorte  de  jplante  qui  porte 

"da  Oiéurs  odoriférantes  ^  *  dofn  pn  i^  fert 


niem  cQptraires.  ït  a  im  mdujfiiir  mw  f^ 

kfimvertfMvre  &  bs'cneuse..n:!\^;^':'i!^.^^^  '. 

i.  On  dit  MOV,  d'Ufi^  homme  dui  l^mf  $outee 


fortes  defeinme^.  quelque  Wdqi  qu'dlei 
jfpiçnt,  qà'Jlfireit  megmH^  dfem  fnfwi  cei^e. 


% .  ^\<i 


^  On  appelle»  Lee  tkêviUe  ée  pk4^  Lft  par* 
âe  de  l'os  ipe  la  jmbe  qui  s'élève  en  boflè  aux 


•,.;i1l  f  ; 


(leûix  cAiai  du  pied.  .     .     ^      >   r 

'  On  dit  ,6au.  d'Un  honune  omapm  à  un       finUk  iKmak.  tbévnJnm  prmtemkr  V9^t^. 

«uM4HiniSéstelttpéfîewi««i^A  ^ic.^  J.  ^.-^^/i.  # 

^  i  h:ak9Uk  du^Jr:^^         ^ 

Figur.  en  parlant  de  Vers.  onappeUetC^ 
tMk  I  Tout  PI  ¥»  n'y  jft  nûa  qiat  pour  la  me« 


Mad»Aeh(vre^fimlk. 

jCiwVKE-^ —   " 


PIED.  Qui  a  dfs  pje<h  de  chém. 
^  On  jppeUe  en  Pp^t M  S*tyre|,  P#/ 
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©HE  CJHI 

I  petites  écravid^  cbiim>  que  qiîdqu»tina 

ai  D^  *t  iwffil^  tfUii  pe*  chenet  bas» 

'  W  eft  de  frr ,  Je  à^  weifi*  ito  Wrinche  devante 

yRBUEul  Ik  m^  de  béte  fiiuvt , 


i'ftï. 


iîV: 


i" 


HIV       à7j! 

li  h  MHid  tuffi  figur.  taotnr  les  fubti-" 
litez  cimi^fM  dont  on  fe  Tert  ékm  les  difpu^ 
tes  de  1  ë0le ,  &  pour  les  conteftittons  mal 
fendéet  àue  Fon  fait  0  foit  dans  le  jeo>  (^ 
en  antre  qiô(è.  TêHus  as  rMns  nt  fint  m$td$ 

ICAMB  9  fie  dit  auffi  »  d'Utie  manière  de  jdue^ 
X  VLàL  JfW  à  UcbkéÊm.  On  le  dit  auffi  au 

ICANE]^.  y.  ft.  Ufê^  dé  chicane  enprocèsl 
Fncurturnt  fmi  (puthècann.  1 

Il  lignifie  aufli>  Se  fervîr  de  détours.)  de 
fiibtilitea?*captiettfc8  dans  les  conteflktions  mal 
VRILLAROi  f.  in.  retit  chevreuil*  J'aon  ^fondées  <^ue  l'on  fiùt  en  diverieacholês;  //  m 
^(Bwette»^  y  ^^^/^^^^  .  ^^^^  *  '  ^f^  faU^HichttmirémjiUtllçhk 
;yil0N*  t  wL  Pièce  de  bois  qui  ^  à  la  {  V  Ueftaufli  aâif  i  &  fignifie  >  Tçnir  quelqu^un 
Mirirt^  4'^  Audibn ,  &qui  fofttient  les  enprocèsmalàpropds.i7^i|lr9Mo^ 
Ites  ïur  lèlquelles  on  pofe  la  tuile  ou  Tar-       feiv§^.    ♦,  f      '?-^ 

sîîfe      -t'^ -Jf^  .L.  Nfi>  ->  .vw îir  »-     V'  OiiCANBR \k  dît  aùlli  poui^ Reprendre ,  crip-» 


JwaqueiqipW'^'^'^^S^ 

«4*«  ou 'Qui  mène  paître  les  ché- 


»'.<3f  : 


En  termes  de  Blâfçn  »  on  appelle  CbeMn» 
_  eux  pièces  pllteaa0èmbléesi  dont  la  pointe 
^   eft  toumllè  yèrs  le  haut  de  reçu.  Chivrmr9m' 

jCHSVt^OT/EIL  tvi  i«  Faite  des  chevft^ux. 


^., 


^.^. 


^•.   yf 


CHByaOT|bi>  V.  n«  Perdre  Datienoe ,  fe  d^er. 


Wè  €fil9iimtr.  Il  eft  bai»  ' 


<^. 


quer  mal  à  propos  &  fur  des  bagatelles.  Vous 
àncantt^  tr§p  cf  di/c»ftrs.  IlmfàutfassUcancr 
ks  f^ùisjitr  des  vitUUsi 

On  dit  d'U^  accufé  qui  fe  défend  bien. 

.  On  dit  ^^.  d'Une  chôfe  qui  n'eit  pas  fort 
confidérablej  mais  qui  ne  ladTe  pas  de  ^re 
de  la  peine  f  CiU  nu  chicémi.  Ilu  un  rhttma^ 
tifim  fd  kcbkéOèi  dépens  hn^-tnnps,  Çetu  nfii»^ 
rt  ffyt  fiwH  hagauÙi^  nu^  elU  m  làifi^  pas 
di  It  cmcantr. 


Chbvjiotba  >  fignifie  auAi»  Aller  en  bon^lif-  CHiCAMi,  ii.part.                         ,          - 

tiaot.  aller  parCiuti  6l  piir  bonds.  lUkivreu  CHICANEB^È.  f.  f.  Tour  de  Chicane.  Cefi 

09$  piétrckémê.  WHmtri  chifémeriii    Ilm'a  fmt  mUle  chieanirUs.. 

^u^^Qn  dit  »  qu'Cm  hmmt  ghfWêti  iH  chasitatit ,  CHICANEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  chicane  » 

jMfifur.  KaoufliM  ^& 

CnvROTÉ»  ÉE.  parti  Gddinies  ehafrêSHt.    ^ 


'Mit 


mU 


«  ♦ 


qui  aime  à  chicaner./  Frai  ^chicaneur.  Grapd 
chicaHiur.  Ctfi  Hfu  chifoneUfi.  1  /     « 

CHICANER  ,  1ERE,  fubft./  Qui  contcfte/ 
qui  vétille  fur  les  moindres  cHofes.  C<^  wt  M" 
camir  t  un  ^ym  Meaniir.  l!Ùxi\  d'u4ge  que 
dans  le  ftyle  familier.  ^  ^  '  . 
ÊHICHE.  adj.  de  tout  genre*  Trop  ménager, 
qui  a  de  la  peine  à  dépenfer  ce  qu  il  fiiudroit. 
//  {/?  hun  fhich.  Il  yt  fi  chiche.  Que  vus  eus 
chUhitJ 

V    On  dit  proverb.  //  nlijfi  fiflin  fùe  de  gins 
^hkhes,  .      -. 

-     :  On  dit  figur.  qu'l7ir  hemme  eft  chiche  defispa* 
'  releSi  chiche  de  Jes  pas ,  clnchedefeS  peines  ^Jchi^ 
chede  Uuangts  i  pour  dire  » /qu'il  n'ùme  gué* 
re  à  p^lcr ,  ou'il  n'aime  point  à  aj^r  pour  le^ 
autres  >  ni  à  donner  des  louanges. 
On  appelle  j^Chiche^aci ,  Une  perfônne  qui 
.  a  le  yîTaflre  mai|gre  >  6c  que  le  fouet  ».  6u  Tava* 
,riçe  rehdeiit  p3e.  Il  eft  bas.    ,     , 

On  appelle'  Peis  chichis ,  Une  efpèee  de 
poisi  que  ûuelques-uns  nommei^  autrement  « 
.  jbois  «is. .  o'«iifr  dits  veis  chichctk 
CHiCiiEMËNT    adv.  A  vec  ëvaiice  »  d'^ 
manière  chiche.  Dernier  chi^h0meni^r^cemfm'* 

_  fer  chMMmentjm  fer^fice  riuelM^  \  .    j 

IA  Mfem'  ^'Và  hmme  efla    CHICORÊfi.  4  f;  $oite  d'herb^iMfagére  que 
ipfMk  >  pour  dire  f  qu'if  eft       l'Qnrmet  ordlSMÛren^ént  au  pot  ib  dans  les  ik- 


CHEVROTIN.  C  m*  Peau  9e  chevreau  cor- 

QieVROTjNE.  £  f.  PloQb  à  tirer  le  che- 

Mrteuil.  M^nfu/ilift  ckarei  de  chevtf^.. 

ICHÇZ.  Prëpiofition.  En  la  maifon  de . .  1  •  »  Au 

|k hm  di  é.f K,/^  M  <h^  vem.  Chizmem 

fir»,  é^ê  Ctmwttfi  makrA  ehfs^Jà.  AOmu^ 

fimr^fihéi(fm^tLmiu>  Je^vieméÊ  ehêtf,  veus^ 

1^  tiH  fignifie  auffi  •  Pacni.  Uj^mek  um  c^uueme 


>^.  •  ..'• 


^  V  t^Que^ucffi|i||  Q(^  jointe  à 

\^,ym  proi^om  pértonnâ  •  il  a'en^forme  un  nom 
j()t /u^iftantif.  yî^.l^i  ^c.^  J^Hondj* aurai  un 


.  yt      »«  ^*  .:  J«A  .  j  .    .•    %.  ,    '1 


ASSE.  f.  f.  lÈcumë^  mâaÀx:  dp^ 

^ii  OB^féU p^Cld^ de  wmmf  1  ir  oir:  Les 
(xaémena  4e  |a  mouche ,  du. verè;>^t ., . 


^„  «'ledem^deihoniineté  .  >des.  .Cii^#f  tA«Mb#.  Ci^ 

f^^j^. ^ Ifi. Cf. *SilhliU|é cap^^d»  en n^alîére  dé Mcei^.  Eku de  cUcerie.                 ^     ^^ 

de  procès,  rdedm  èhkane.  Strate  èkicém.  GHICQT.  C  J  B  fe  dit  d'i^i  r^fte  d'arbre  qui 

flh§e  pure,  w$è  fi4Hk  Hmam*  G^^  des  ,  (bit  unpeuM  tene.  àkipémàbattuDtfles 


^tXlm  pure 
Mfhkamh 


';:•;••   V'li:>'9V''^- 


^    -^ 


^  ,*S]\  -:'¥' 


.       i     s .     i^^^battui^i 

ftnta^  ÇemmhffitmMpèeiesemthèee^. 


Al.»    •• 


On  appelle,  Gm  ^  ^^^^^^^  \m  pmt^    .J  II 6 dit eùfli  ci^Jn  psiia  inprfeaù  de  bois 
gens  de  pratique»  comme  Sei]|pQa»  Jnr#^«       ron^u.  Ènfjâgi^parUfirkJ^ 
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On  appelle  «dE ,  i/ii  rUM ,  U0  norcetn 
rtjuî  reOe  d'u^dent  ipmpue.  B  m^détrrsché 
-    ^  umékm »  fMv d wim slaifi un  cbkêù \ 
'   CHICOTIN.  Cm.  Ctttâin  fiic  tmcr  dont  on 
'  \.-  frote  le  bout' des  miunmelles  det  naonices » 
*    "    ipourfevrer  letenfans.  ^ 

/  1  Onapoelle»  Dr^éesdt cbte^m^CKtùuèè 
draj;^  tbrt.amères ,  où  l'on  a  n^  du  jsbi^ 
''Colin;'  /  ■'  ■'    ^    '  ■/  ■  '-'''■^ 

<0ÏI$N .  jCmE  WE.  fubll  An 

^^ttqtié.qui  abpic.  Gfi  chkft,  PedfcbitH.  CUm 

4  grmtdet  êrétÛét,^  Ont  chiêime  ifi  ckétêuU  |  tjl 

pUmi.  dnm  tréitN  ,  cjui  mord  Ikns  aboyer.^ 

tSInmhargmux.  Chum  enréfgJ,  ou  autrement  » 

4  '    dinoifru^Çhifin  iArUM.  Chiite  deBûuUgm.  Hit- 

Ur  Us  cinefif  afris  tptel^u*un,  (Mm  di  fhaff^* 

Chien  peur  lelouf ,  fêur  UfaugJkr.  Cbim  Cê9h 

\  chant.  Drejftr  un  chien,  Cbâtiir  imMm.'  Chim 

€9urémt.  Afeute  âe  chiens  pour  U  tiévre  t  fêêtr  le 

cerf  y  pour  l^  chevreuil.  Vakt  de  chUms,  Chien 

fige,  qui  ne  Remporte  point  apFès%  gibier* 

Coupler^  découpier  d&s chiens.^ Donner  Us  charnu* 

*  Licher  Us  chiens,   Fdàre  chaffer  Us  chiens,  Ap^ 

jeUr  Us  chiens ,  Ce  Piépeeur  ejt  toi^ours  i  là  fmuê 

dis  chiens,  JUr  chiens Joni  en  défaut.  Remettre  Us 

chimu  Jkr  Us  voies.   Les  chiens  ni^ont  pomt  -éut- 

jm^ePhm  dejentimint»  Rempro  Us  cmens  y  <^eft 

\       ;Jes  rappeler  poyr  les  empêcher  de  continuer 

%      *  la  cluj^ie^  &^^  donner  la  curée  aux  chienSé 

'  ^HiEN  ,  fe  dît  fîgur.  Des  perfonnes^c  des  cho- 

.      fes par inji3re  «Scparmépris.  Qtùl  chiende  Aét' 

Jicien  !  Quel  chien  de  Pmte  !  Foili  une  chUune 

de  Mu/MUOt  de  Çomediç,  Un  chien  de  rnat^  H 

vous  a  fiât  un  hoaupréfent  de  chuuL  Cefi  unhet 

etmtde  chien.  UrTheau  chien  dand.  Un  heau  chien 

^     ifcW^f.  Il  eft  du  ftylc  familier. 

;  On  dit,  d'Uii homme  méprifable pai^butei 
fortes  d'endroits,  que  Ceftjm  ch$â$)Ovi\t 


diftnitt  ;  qd  m  fmmmtt  ^àmmS^»*^^ 

^lls  s'auwéfUMmmm  €himm4kaiÊm'-  ..  ,  . 
On  dit  pnip.  dt  fgnr.  ^^ chiené^ehfim  de 
retcis  pour  dure  •  que  Les  Infans  futventordi* 
naiftmeÉt  tes  inclinatioi|s*AJey  exfin|îèi  de 
lenÉipdNMftdblcars^nMirfa.i  ^4'  .  -î»»t^3:^ 
0»dftpibyr&'figur.  que  tous  lot  ^ketit 
ma  iÊhoiem-né  tm^dent  pas ^y yo^  dire  j  que 
Tms  ctuK  qui  meàacent  nn  nint  pas  toujours 
duial.    -Hv-:*:-;-^   ■"  ■  ^-^^^ 

On  dit  prov.  &  figur.  qu't/i»  dden  futrgnetik' 
isr^nfiwy  IfttsrMkrdéchjriet  »  pour  dire  ,qti'UA 
homme  qoerellênr  attrape  toujours  qlielque 


i» 


.;> 


coup  y  s^ât^  quelque  inaumfe  affairté^^^  t^ 
On  dit  proV.  &  ngur*^  Quemd  on  veut  noyp 
^Mm^tfdk^fthtêUh^f  pcmr  dire^r^gœ 


ait  plus  particulièrement  d'Un  homme  qui  n'a        ^  _ 

ni  probité  ni  honneur.  On  dit  d'Une  lemmf^  .     i&e-retatdtoeililiûf  p3 


Quand  dtf^vetft'  fe  défaire  de  ^fuelqu'uHil^on 
lui'^inpiiie  qnelmie&ttte»  ^r  .-^J 

On  dit  prov.  ce  figjur»  jl'Un  homme  qm  a 
lepnncipat  torèfit  dans' une  compagnie/  où 
danamnr  <Éttiibn  »  ifikColl  tm  chien  au  jpknd 
mMkr,  ■   >  f  *^  ^  '  »  ""    «  :  v    .  .  %« 

On  dit  proVé  de  figùri'lxiHbu^in  homme 
méchant  de  inutile  eft  rédiappé  aime  maladie» 
oà'Il^tmmkk  "élmptf^tot  jftetfu  bon  diim^ 

fee^;\: ,  ïTj   i^-  V.  r  'v  :  --  .     '  .       «^    - 1 

On  dttproV*  &%ur«l>e  deux  hoqimei^^ 
qui  font  en^'ëëNif  "Mw  emporter  une  mima 
diofe  y  queOjSièt  dktnxMeniitffèt  tm  ^r*- 1  ' 

On  dit  prov.  ff,  f^^*  >F4frf  U  chiett  ■^tnh 
chant  y  pour  dire /^'Flatter  qpelqu'un  «  .tâcher 
de  le  gajper  ^  éfA  (ountiflioi^  baflb^c  mm-^ 
pantes.  .  »^ 

On  dit  prôir*  ft  figui  Des ,  petits  garçons 

3|ui  veulent  faire  comme  les  fffixÀê^  hommes  « 
U  veulent ftdicecoàeme'Usirasms  ^èienigUsmt^ 
Untjifircoittre  Urmni^ames^         * 

On^dif^^plt^.  ft  f^im  iènéamfltiUckioiê 


\  '  \\ 


■'■   s: 


»  -<• 


^ 


f^e  yUUnps^en  vàp  teur  dire  »  Que  le  mojn* 
tltoeiii^it  pdfdie  r&xa£on'de 

abrâdonnée  ,  que  C*^  iM#  dfrîmm.  '  ^  /    le»  chaAtï  *,^  ^     ..  u 


If.r- 


.1  ; 

i.' 


■r»', 


■■:% 


>.  (•■ 


-        ti- 


\ 


'V. 


:V 


-  ^ 


On  iJit  prov.  de  bàfC  CeU  tfefi  pas  tant 
chien  ^  pour  dire.  Cela  WeA  pas  trop  maur 

^vai#.;  •.•'.''■   / ,  • 

On  dit  prèv.  diJn  jeune  garçon  étourdi  de 
folâtre  •  qu'il  efifoucot^/oe  wt  jeune  cfnen  i  d'Un 
homme.accaûtuiiÉm  quelque  chcfe  de  péni- 
ble 9  qu*//  tjffait  JrreU  -comme  un  chien  À  aller 
ipUdi  i  édler  nudthé  i  d'Un  homme  qui  eft 
dans  un  emploi  y  dai^  un  travail  qui  l'oblige 
à  une  continuelle  ïujétion ,  qo^/f  ^f  ii  cemma 
un  chien  a  t attache.  > 

""On  dit  encore  proverb.  tl  fdà  éeemmet  U 
chien  de  Jean  de  NiiveUe.^  il  fnifmi  ftand  m 
tanelle.  ,.  - 

On  dit  auffi pipv.  Battre epuUpfuntemmè  ttn 
chien,  fhriUet  en  chien  cmtrtàttt  yU  iottnr 
menn  chf^fm.  Il  eft  laS  comnte  un  cUen^ 
un  pauvre  d^.  On  l^U^  comme  nncbieà* 
On  Patrmté  comme  un  chien: 

,  Oh  dit  ptov.  de^figur.  Qdinfédme,  ^eàmé 
won  chien  ^  pour  dire  ,  Que  lorfqu^on  aîm« 
quelqu'un  >  on  aime  tout  ce  qui  kiiappar* 
•geiit.'  -  '•  '*''  >     .'     •   ^ 

'^On  dit  prov.  &  figur.  qjofllvant  aÉtani  être 
ntmét  ePwo  chien  fte/etnne  chienne ,  pour  Are» 
qirJEntre  detuc  perfonnes^  qui  nous  font  éga- 
lement indiffi&rnteé.,  il  importe  peu  de  la- 
<}uelle  de»  deust.  on  reçoive  un  d^laifir. 

On  dit  prov.  De  gens  qui  font  toujours  en 


PQdit^Mfé4t'fb;Qr.  Qurnid  un  honfneâ 
quelM (ffféseilâon  Kur  l)uUqiie ohofe»  qé^A 

Ondit  pfov^  dt  figtir.  dtJà  holBiM»  WA 
^Jmoà  fitihett^kfèier  mM  chiens  *^  dm 
féâ/mtmie^Êttêmch^ifomdtti,  qVËn  œ 
tii^  ftfotkMMidekU^^         '     ' 

~^ràsiuL.\  y     . .    V  ».  "'  ' 

-  Ofi  impfCf^*  et '^^iil^r  mIM  w  cisni    

te  lion ,  Ldnqw^oelquHm  ayant  &tt  une\&tite^ 
-<k)œ<m'«^ofe  le  reprendre diM^tmeail  »  <Mi 
reprend  un  aftrtredennt  toi  de  b  même 

On  dit  pro(V.  dt  figur.  Xise^ 
dire»  Em^édiet!  qu'an  .^(cbursj  qui 
roit  avoir  quelque  mai^sifiEf  fiiite  »  me 
.t\pe«*  '-^^•^ -'^    •■  I 
On  dit  prov.  &  figur.  De  deux  pet 

^  nt  feyt^MHr^m  bbhnè  iiitdligâice, W 
Leurs  chie0tfte  nl^^  ? 

y<Oméhtitl^r^  ngoi.ixfÙif^Ae^^dÊ 
'  twiop  ViârtM- ,  pour  tSre  *,'  qtt*fi  n'y  a-jpobt 
l^'henuifes  pluirpropres  an  confiâ^'uux  aAu« 
séerquekflMviéillards  qii^Àt1)eav^poi^^ 
^pdrience. /^!^    *''"f"'\^  .-    ■' ::*'r'^^\.  i  ^' 
^  CNi'dîtfrov^de^SgWrd^afao^p^li^^ 
\  contretemps  dans  une  compagnie  oî  il  emr- 
bar^;  qt^^^ffiM^^iiiW^ 
jeu  defidUes.  s.']^.-ïJ^^:^  '    ;•  v^^ 

On  dit  prov.  èc'ûf^.^ttu^fani^jfns  fi 


\ 


^.  » 


%  t' 


vbiir  dir^  ^  .qu'fl( 
'— 'tant  qofon  n'^ 

On  dit  _ 


i^ 


V 


^liW^JjrCi*- 


#  f 


tes  ,^fiitttea  l'une 
wcjieac  wtt  miftr 


-    -^ 


OU  dit  prov.  de 
îpçut  p«s  leler^ 
^i^Ies«utree 

'i^m^dnJat 

chmAs,  &tfmhA 

^ditd'Dn^ 

qui  woit  brave^ 

y  ::-^^i|t  prot; 

'  thkit^mfist^&t  i 

V    Etô^^d'lZntoi 

qu'/fi^MopriOf  c 

On/Keuftirled 

quijèt<ràçibe  dans,. 

^ptm,  f^etfUftne  a  jon  vo 

Ondltproir.* 

Dour  fignmer^  Ca 

lotr  pu  du  matin  »  ( 

f    qu'enti^voir  \ti  < 

"^^  guer,  &  qu'on  ne 
ltu^^tiiiï.nétititei 

aperçûmes  le  no^f ai  q\ 

loir  que 


t  ■. 


On  dit  prbv.  ft  i 

.  dit  (fiin  autre  qui  V 

qui  ttâ  {iifiures  ne 

'^  cUen  M  àheUIa- 

Caixk  >  i^tt^  encoi 

'    k  pierre  diine  am 

'  :itlèe^  MAétireU  ck 

CHIEM  CELESTE, 
deux  «^  dont  Pune  eft 
tcVmti.lajmkC 
dinairentûit  rXe  P< 

CHiENDErrr.  f;  m 

en  terre  quantité  d 
fiées,;  et qbe tes ch 
ger.  Cme  terre  eft  Hm 

Hfme.     -     * 
CHIEN- MARIN.  < 
ideaier»doi 

tfN^  eft  pCvD' 

tfite  iiuitfmêmn  a'énie 


'^•^Mï 


On  crie  pàrliaie 

.   lentàiitemDsdé  C 

Ccqjp  ^p^^Ç  un  vil 

CSdit  grot.  de  1 

dire,  Àvâr^nè 

_■    On  At'^prov.  &^  f 

;  ittanm^j^m 

^'jeneioèlmplUsi 


aCv 


0 


.^^ 


■,^» 


«.•     » 


■) 


M-     v 


'  4!- 


'  ^^ . 


A 


'■    M 


i«. 


-  /^ 


^.    ♦ 


•       a- 


:'-'aH 


^>!M:i 


ê 


/ 


•v^, 


k 


M- 


diM 


V 


■'■.'!r 


*  f 


"•  On  ëtWm$ 

j£j^^         ee^lilMt  bâ»fioii  cJA  lia 
tfltir  ilipèiet  l'une,  vwue>,  quand 

.^  ^  ditptov.  &  figur.  dIUm  hpmffie  gôt^ift^^ 
pçctt  pas  le  lênîr  d'une  chofe  >  ft  qui  fie  veut 
Mi(i|^k§«Qtret8'earervtot»  ^u'Ile/teém^ 
ÉÊfpéikil^éif'Jm'Ai^  numgp  fmni  ii 


*.^  ifciii  ^  i  y-  f  -  . .  >  -^,^77'^!*  hommeinil  hit, 

"HflBR,*  if  *Teitf«  qw  (t  ^  par  méft^ 
luiHlIf lie  ë«9flfe  fbib^  & .  iDauv%y«;  t# 


y^ 


/ 


»  w 


^v 


.VI 


•ApfMHfr4(«Mfa: 


^''»rr';. 


i!v-;;v 


,p 


)rA'^l 


^>k 


'>  »• 


^     .    '    ^ 


'.t 


qui 


J 


tnïTON.  jt  m.  Me<**nt  Kngr,  ou  méchant 
li|CMWiiW%^  vieiOe^iie.  Fmdre dct 
ià^iÊm^l^^  On  dit^d'Une 

HItVOlimBK.  V,  i.  »nichcinner;irQifle[, 
Çk^jmmr  Ju  Imge.  Cb^mmr  uH  haUi,  Chiffon" 

Gndkd'On  termine  tfun ^^  extérieur^*    CpiïlOlflNlER ,  ffiïte/ 

si  wcit  brave,,  Dtùûs ^  ne  l'eft  pas ,  Cifi       qiii  ratéafle  dès  <ihîiFoii8  par  la  ville. 

.L^^u^^jj.^u..^j^  -     CHîFFOj^miE,  fc  dit  figeç:^ 

ramaflè  i^  4ir  qui  débite  (ans  choix  >  t«ut  ce 
hd  dire  par  la  viUe«  0n  éit  àuîli 
n  hôfiime  vétilleux  &  tracaifier , 


S.'' 


.r- 


^ 


t; 


r 


N 


•^    .  tàritfMii^  

;    4^^  dét  prov.  ifc  fig^»  ilfow»*  •»»  ^  M 
"  viAM>  pour  dtfe  iMenc^  ^è  vie  miférable. 
;>  .fitôfj^d'yMi^ï^îie^débaucl^ 
qtfil 

0^  j(S  en  Me  de  ÏEcfîturc .  d'Uè|)échcuf 
qui«ètoàibe  dans  Je  crinie  ^  que  C^fi  uncl^m 

On  dit  prot.  *  figu^  Émri  chien  &  h$tp  i 

m>ur  fignineri  Cette  pâhie  du  crëpufcqte  du 

idr  pu  c&  matin  »  pendaiit^aquelle  on^i^fait 

^    qu'enti^voir  W  objets  faûs Jct^ien  <H*î«- 

'^^  guer ,  êc  qu'on  ne  fituroit  ^Kftinguer  un 

é^fkmsjittêYfaiiim,  Il  fe  dit  plus  ôrditl^^ 

.  JreOfjeiif  clù ibir  que  du  matin.  -  J' 

^v^  On  dît  prdV.  ife  %ur.  tftJn homme  qtnk^^ 

.  dit  d^ïui  aotte qiiîWTaihdeffijs  de-tout  >  à,  k 

qni  Tes  {nrîres  ne  ^(kuroienc  Émt,  <pt  Çifi 

^«É  dWm  ^  âkéiULmt.  *•         ''■■'*■ 


Mf  ^j 


n- 


k 


CHDFFRfii  Ctn.  Garaâere  dont  on  fe  fert 

^  marquer  les  nombre5.  ^Cbjjfi'e  Arabe.   C  ^^  . 

:    Rtmmnà  Aff^nért  le  chiffre.  Mettre  le  chiffré 

at^  femllets  £un  Bvre.  iLf'eft  trompé  au  chffre.    4 

Ûn^prov.dc  figur.  d'Un  homme  <jui  n^ 

^  aiicune  atitoritë ,  aucun  crédit ,  que  Ceft  iM  o 

Chiffub^  fe  ditaufli,  dUbe  manière  fecrccte 
d'écrke  par  le  moyen  de  ce|)iitnainots  ouct^ 
taâéres  dont  on  m  convenu  avec  ceux  à  qui 
ierit^  Bcrire  m  cUffh.  Foin  un  chiffre^;  ^ 


im*. 


'^. 


•/:- 


;/ 


.'  /. 


.j 


r  « 


n 


ChâÊt^er  itckéitt.  Dmtmr  nm  chiffre.  Le  Ceem 


ipdr  fMh^^l^  Afmr  U  ficret  du  ch^§. 

jàvehr  h ch^de  iffielfùm^'  '■  ■'■^:'-  "  ■■-■■'■#•  ;\ 

Ott^i^^tcfie  f'LM  cù^^Wm  chiffre  y  tlAlpbabet 

qui  Aitè  chifter^  i0à^Sm  lei  dépe^ 

qu'on  éçàm^àii^mmm .  ' .   ^mf'  : 

««piwr'qÉe-  <|Mlqv«s  pnonnes  ont  èâùrc  i  - 
dies  9  ft  qÉi^ne>iottt  point  enietidiigi'  det'ii^v  i':;i;>'; 


'X 


t  -.. 


ClIitM  >  tgii^  encore ,  Cette  pièce  qm  tien^ 

k  pierre  cône  arme  à  feu.  heémmim^  \ 

CHIEM  CELESTE.  £ùÊAiàÉKmLlX  yeèia 
(ikox^dQiit  foneeft  appité«^X#iMM^4^ 
ft  l'iufïni  1^  £#!««  OUis.  Qà  i^|jpeDe  ptos^op* 

•  dinatreiitent ^ jue petg CWçn ^tjt^€0iinÊÊii  «v.  w ^ ■» «i^^rw* wwr» ^•^é.  4^             «^ 

CHIENDENT.  (;  m.  £4^  tfMkn  qnî^ jette  *  Cmfmx  ,iedit  nnfi  De  iWrangement  de  dtux^ 

en  terre  quantité  de  radaèi'  loii|;oes  A:  4é*  ;-  •ii;de  f  l«fièfi»l«ta«s  capitales  de  noms .  en- 

fiées  ;  et  qbe  les  cUens  ilMu^enr  pour  fe  pnr^  trekcëes  rune  dan^  l'autre  .  àc  ït^  premières 

ger.  dm  unt  4  ^^*  T^  ^  eShmém.  Les  lettres  ilf  aha  èuai  ncwn  ébi&t  d^ârdinaire  celles- , 

rsemef  Àê  àHMm  fim  hmm  è:ftiMé^ im?  que l'tefetft^mur  ceteffèuKorv  mfèifft^e. 

igim.                                ^  ^   4  ,v   ^^  .   FMmhmnbfff*.  ^n^nfcr  m  ctM^}fiÊr  tm 

CmEN- MARIN.  Chien  âe^iMr;^^  ^^éÊ^m^JUg^éÊoirmêtUmtcbfresfntfi^ 

ide  mer >  dontjijbeaii  ieft  # indé  que  mrhru.  Il  tfmjmm  étarmeikfi^ C0mgè^  iTw^ 

éit  cft  prép«^r*t *é(roak^  sîcn.:  ;^W•■^d^lfc.omrî^.-^;n  «f :>^À.^^^         .     •  .; 

%yait  '^Vdk  W  dijynqp^  ^     "^  >  ^  QHLlKFKffiU  v;  &Marqiierpàr  chifie^ ,  com- 

ClâaNN£R.iV.  n.  Fâiieàcajr^wtfi'  Dm  fe  pter avecU^ume.  M  jfir^|w#iibtfF«r.  Ap* * 

CHlER^W^r^déch^^ï^                #®  :^^^  fimife  s»^    Ecnre  ««  chilb.f*^ 

On  crie  parmlerie  aï<>^  màRpies'*qjri  eeo*  ClkmABY  4»;  part  v^^:^^  M^.-mi". 

tent  àô  temps  dé  Cètn;éM^  H sMf^^è^^  Qui  coWte  lûen  avec. 

Etûapi^leunvaamiàÉi^  rW^^ 

OT^prov.  &  figè?»^^  ^ni^|» ^i>afciiÉMiiaii.ir^^Tif^i.^'^|fô '>.'■"■•  » "T;^-  ^ 

dire,  Àv<rir\pé  peur  éi^^É|l^'&  h^^  CHIGNON.  f.m^  IW demërelfii  ûtm.  Lefcêh 

On  dit  prov.  «  figor.€îrrlii|iB^dW  ,  . . ,  ; 

'je  nWnièli&ai  plus  à  M.  "^  "^     ^  ^      ?^  "  dewt  **  B»^  U  liîlieti^^du  cocpad!^^^ 


\  -...v 


^'\^. 


> ,  ■•  -l' 


■•vè)^;-^ 


•  >*» 


<  i' 


:/ 


/ 


.  i 


A 


/     \ 


0 


^     -I 


• 


>  .    "  \ 


y* 


.s^ 


'■,"K,"^V' 


m  uj 


\ 


^ 


m  f  .~       X 


^ 


^ 


^i'.. 


.  t 


'1 


^ 


w 


^r^. 


/ 


V 


'■<    '• 


*•  .  -^ 


-^ 


.S'. 


(  . 


/-^■^ 


.\ 


y\ 


^ 


■   «  !• 


\ 


L 


\ 


^ 


^ 


r 


^ 


'X 


r 

i 


/    , 


»7»:    --CHI   ;    ■.,. 

chèvre  ,  at  te  demtr^  d'un  drig^n*  BiUerjh    CHIRUROU.  Ci  Art  q^ 


fhm  cmkéum  la  C3âmir9. 
i  Onai 


ippelle  figuir.  Des  imagîottiQfis  vainev 
A  qui  n^Mit  tutUD  fendemeïit»  /></  fUmènu 
jiv^dês  chmires  ions  U  l/k$^^  CV  *<*f  f^* 
chimire.  Se  fmner  dis  <himirti^  Se  riféitn  iê 


yèffet  dpëiAlî^iis.  de,  laintm 
rhomme  •  pour  la  goériibn  d0, 


coijpsde 


plaies  >  d^fraftures»  des  abicès,  A;c.^£/m- 
^i&f  (M CImf ivjâf  *  éffri9dr$40  Chifiu^u,  Savifir' 
jiknlf  Chirmpi.  Èxmr^erU  CUr^fk.  frmti^ 
ckkmret.  AimrJathe remplie  eUdmèfer.  Trah   ^umirM  drimaî^  >  '^   •   ./-.  -ïi,]^^     :* 
ter  une  frétmm  de  chimère.  FdU  mti  hUâ  fin-   Ç^^  £  in.  Celm  qui  $ut  profefllon 

Wr#.   "^    r-  4^  ^  -    '  ^  *  v-  '  '  -*'  «la  Chirurgie ,  qui  cxerçela  Qmtrgfi^  Un 

iA  parUnt  de  Certaines  or^oesJ&ibuleures    .   ekçJUm  Oi^ffm.   Eir*  etu/rf  h^  wutms  iés 
^fi  ^SAÎou  y  on  iik,  QfàtC^^Uehmèrefuiu^^  '  l^.-..     .. 

ulUmmfoB.  On  dit  auiTi  des  VifioQS  wcicuA^  CHlRuRGlQUE;  ftdj.  de  to^c  genre.  Qui 
iiéres  d'un  homme  »  foit  fur  (a  noblede,  fbit        q>^artient  à  U  Chirurgie.  Op/ntim  elnrwrgi^ 


V^ur  fa  valeur,  foit  fur  fa  capacité,  &c  que 

C^ijd-chimere,' 
ÇHÏhfÉRIQUE.  a^j.  de  tout  genre.   ViÛQn^ 
naire,  plein  de  chimères^  d'imaginations  fi- 
dicules  &  vaines.  Effriiebmérique* 

Il  fedit  aufli ,  Des  iinaginations  t  des  pré^ 
tentions  &  des  efpérances  ,  qui  n'ont  aucun 
fondement  fdide  &  réel.  Préfenpen  cltmiri^ 
Mé  Deffein  ohimiriqite,  lE/virémce  çlnmiruiut. 
^CHIMÉRIQUEMKNT.  adv.  tfUne  manière 
chimérique.  Cefi  n»  hemme  €pù  fenfe  tmjwrs 
chimcriauenunt, 
CHINFREKEAir.  f.  m.  Coup  d'épéeoude' 
^         Uiton,  au  travers  du  vifage.  -Off  Im  m  detmé  Wf 
^       viiMtn  chinfreneau.  Ileftbas.       .   .  ,^ 

CHINQUER.  V.  n.  Boire  du  vki«n  débauche. 
Ibfnt chirnfué énjimble,  Ùeftbasv 
-    CHléURMÈ.  r.  f.  colledif.  Les  forçats  8c  ^u- 
très]  oui  rament  fur  une  galère.  I7i»i?  ^ww#  W»w<^ 
,       nù,  La'çhioiirme  de  la  Kiaie^  La  th'murme  de  la 
Patrone.  Renfwrçerlàchkltrme.TeéaeîUi^hiêur'' 
.   'vnesdei^aUreseU France, La cUûmrmefo fermeté 
■  ramer»  •  '    ,         *"      ..    »  .•-  ":' 

CHIPOTER.  V.  li.  Faire  j()eu>  peu ,  lentement; 
&  à  divcrfes  repriiès ,  ce  <\\xhn  a  à  fiûre,  vctil* 
1er ,.  barguigner  ,  lanterner.  //  fUefm  fae  M* 
voter.  Il  eft  du  ftyle  fiunilier. 

CHIPOTIER.  f.  m.  Uq  homme  VetUleuv^  qui 
ne  fait  que  b^guigner.  Cejt  m  franc  ckhetUr. 

CHIQUENAUDE,  f.  m.  Coup  oueron  donne 
du  doigt  du  milieu ,  lorfqu'4>rès  l'avoir  plié 
dic  roidi  contre  le  pouce  »  on  le  lâché  fur  le  vi- 
fage^  fur  le  nez ,  âcc.  Dernier  unechupumoHêUf 
une  benne  chiéfuenande.  liji  fLemtfi*9nPaktt^ 
tu\,  en  nejlm  a  pof  finlemem  àmmi  wh  cU^ 


CHIURE.  (£  U  ne  fier  dît  que  des  excrémens 
queibmles  mpudies.  Uk  nmmr  flem  ekcki^ 

ret  ebmH^ckei^J^i^i0viéatd4f  ekjlj^MdiS  sMres 
.  0e,  mekdHijf  •-/  tiT-jr^-t. ■ 


f-  V 


G  tt  à 


.^,; 


CHOC.  £  m.  Heurt^d^iin  corps  ]^u<k  contre  un 
.  aiQVrt  corps  iofide.  Kâdidim.  Çheç  fierkùx. 
,  €hoçde  denxvéàfi<(iHx.  •     -^     ^  * 

Il  £t  dit  aufS^  De  la  rencontre  &  du  com« 
hât  de  deùxtr^Mmes  de  flens  de  guerre.  Le 
4hH  de  e^  e&meS^  Lesen^ 

nemirfi^entrnn^      ^Zté^^^u  ^e^ 
eràerthec.tUnefMmeeitiUasU'cImy,     rv*  - 

Il  fe  dit  figurvd'On  nuuheu^  A.  d'we  ^%ra-- 
te  qui  arrive  dans  la  fortune  d'un  homme.  // 
a  refu  un  rude  chêc  J^s  Ja  fortune.  On  dit 
auffi  d'Un  homme  qui  a  reçu  quelque  attaque 
fàcheufe  dans  (a  ian^é  y  <çj!tCét^  rept  un  rude 

CHSîOLAT.Lm, 


lofition  fiùte  de  a* 
tac  »  de  fucre  $  de  Vanillé ,  de  ca^^e  »  ftc. 
ik  jréduite  en  pâte}  &  qu'on  diflout  d'ordi- 
Qaire  dans  de  leau  bouillante  ponir  en  fiurç 
une  boiilbn  agréable.  Prendre  ^te^  de  cl^ 
çeUitu  FaktUemmet^  Uéiêçetm^  Métugear des 
fitei  de  4hf9lm^  JifMfiiUs  Jkdmc^  »  m 

JH  EJpéiÊfneU  m  m^ 

ÇHOC^IAl^^  P^  vale  dVii^t; 
de  cuivre  iét  .terre  »  &c  pour  fiâre  didbù- 
dro  «  &  boajwf  J^  4iocobt ,  lqr(i][o^>n  le|  Veut 


eptenaudf  On  9^e  lui  a  fat  dmmé  Ummudre  chi-      jprendre  en  boi&n^  thfc  cik^ufi^^  fmrtent. 

CaQUR.  £  m.  (  t^Pf^ft  pronooqf  Ms  )1tou- 
:  pede  Muiiaiinf  mi  diaïKritt^cnmiUt.  Vn 


y       auenaui 

ÇHIQUÉt.  f.  m.  n  n'Ppks  d^iifiige  que  dâQi 
ledifcours  &milier,  de  dans  cette  nçon- de 


N  - 


J- 


^P^^  ^PfPw 


e> 


«  5* 


J> 


■: 


U. 


farler adverbiale  Onfuet i cUmei  »pogrdi  _ 
eu  àpéu  ,  par  petites  parcelles.  X4^«r  cfa^ 

CmOGftAPHAIRE.  Prononça  Kirepa- 
f^^e.  Ci^dçrdi  yertu  d'un  aébfiMtf<^^ 

Erivé ,  qui  n'eft  point  reconnu  en  Juftice* 
I^ONANCE.  r.  f.  (Le. CHife  prononce 
comme  ki.  >  X/ait  de  deviner ,  de  prédkejpar 
1  ifi^eâion  de^la  tnain.  Qnelqiiietiiiis  dilenc 
•ufli ,  Cinremancie./Sa>vmr  U  (Mmmee^^.Jet 

Js  de  là  CUrmmàâe,^  La  Chfrmawi§^  um 
«v)îw^        >  .>!U>?îT    >p^  >    ,<JecourideUpîèiM/ytoatjDéLlc^ 

QNLAi^TEti.  Cm.  Celm.qw  fitit  pro-    .   dont  quelquesrims fc mB^ifMàlâ pièce 
feffionWp^Mireparl'in^  niain.        ^         -         ^^       *  -''^fl^m^^.r . 

un- Gnreenan0inm  ^  ,f*v  ^v  . 

CHIRURGICAL ,  ALE.  Qd  .a|^Hment  1  la 

Chirmfgit.  OférMêent  M^^  nes'ea    ^j 

_fertpomt  ' 


$ée  À  ifuàtre  c^^euti  da  '  iWRjMsit.  ^vrês 
:  ^>mjeé^fak w^  tl^r9  h ^mftxwifmd.  ,. 
n  iê  ditti^^>,^n  moféCAude  M^^ 

Îlofi^urs  pa^tîe9|»  4P  éftchimté  pfrlé  dtour. 
iyadeuxkm^^^ 

.zix.  On  «Pf^i^  neuf  Ot^^if^As^tsi 
£$s  neuf  dimurt  dis  jingesp    ^     4         ' 

^  Am^Jes  pièces  d^  . 

Ctena  »  le  dit  »  d'Un  Gc;irtiûii  tu>^bt^  d^  »Mif 
imérifli»  à  l'aâion  r  qui  cbantcMént  ^1^ 


ipéme  a  de  7  panoienidina 

tes  cofinne  Aâeurs.  'Ghmur 
de  Pbénticm^.  Cbeet^de 


4« 


.Y 


/ 


'MÇkensr. 

ée^'fa' 

amrii  iepre- 


>  » 


V 


( 


Hrf«f>W 


an  oiartu^ 
lut  en  bas  pa 

Inditpficfl 

fortune.  Au  lie 
danscesfaçç^ 
dite, 

C^§||R.,t;a, 

JeraicMfienÉ^ 
'  ettet 

■  ■  :  JN«., 

— ^-^ 
'MOÊÊSàUÉi  ÊÊÉû  Pi 

Jau  aue  deiUr. 
€kîf.aMrkim 

On  vt  ptoi 

•*  pre,  ■.:,'...;'■■■:''.■ 
Oadîtid^n 
gw$  daiîi  mie 

Eur  tirer  fiv  lui 
.  c^émmiic 
>pHoisij.m».pajnk. 

limiféetmifcfi 
CHODt iè.  El 
fMfMKniÂ'upe  ( 


finchnkè:9f^ 

CHOiiJMABLE. 
chommer.  Une 
Pete  cheimmakte. 

CHOMMAGE.  f. 
«fkJàni  liimîtic 

^9Mrwri  qm  ÊitàM 


K. 


XK 


% 


Vf 


^9wW9 


tel. 


■.  ? 


t  ' 


:e 

lC- 


#i 


// 


\. 


.     / 


i.  ', 


•trt^M 


//■',•  ;',*;V 


♦  ^r. 


•. 


I         ■  '     •  ■    *  •  ' 


•\.- 


t*  >  .■>■•■  ■•4  -j 


Ut  en  bat  par  fon  pfoèi^e  pokb ,  cHvpar  |m^ 


i  rtpofî^i  ^  4^oo  n'y  îèné'  '  V  * 


'  Et'  bft  atr^'--  q4e  ,£<<  Wtmmt  elumne ,  pour 


y    <' 


■    ■./■■■ 


>'K 


» 


i 


.k 


/■^         1. 


.  Ôtt  j|ïjt ,  i^gfKin&d^  li^k^  ^^fi  >  pour  dtf é , 
Manquer  'éf  qiielùudP  choie.  // wf  irra  pas  laijfil 
^hmmiîfÀi li^H. ^1^  Ubm ,  mus 

ffin  ckémjftfif^i »  WVff  vûkXm  latffira  pas 

On  jm^^fifi^n:  ^^'*'*^  'HBK  ^^^  ^  f^'    CH6jÉ*Eà.  y,  ^.  JetW  ;  fpïènhifer  ph  jour  en 
'        jfçigf^J^g^^  eft  ae-        i^ffant  d^  ^VaiOér;  {Xm^       Fitf.  On  d 


/ 


venil^ito&tf^ 

eiit;9pi;e  qirii  eit  fort  4pna  de  la  pipemi^e 

lortune*  AulieaJo^i^imhy  CkÂ^>  on.aiiit 


-vj'V..: 


On.dhpr6y^i7iMf/^fpMif^  çhommerks  /?-; 
tes  àvmtf^elksfikmj venues  ,^oÛT^^ 
WWfW  Ç*P^  ;  ce  qiJi  ye  /c(l  çpnfervié^uf  t   ,  ne  %t  pointic  réjouir ,  faire  éclater  îa  joie  , 
^    dans  cet  façQC^  de  partaf^ptoveibiales  ,  Çtit^        pour^né  eWe  qui  n'eft  pas  encor'e  arrivéèi 

dtf e ,  |$e|}mer  >  trouv^ 

mfiw  4^iK.  9^i^igenCi  ou  du  malheiif  de 

•  ^^^  ''4»''  '      '      '  ■    '  *'* 

tHoPP^tri  âl^  >  JKiâférer  di^eptfib^né 
Àirf  Cfyyiwy  itfm  uUê  $Ust$*  Qf^'  est, 

ctif  Chd/tr  èémfismik;        ^      ^        V 

.  On  dit  »  d^n  homme  qui  yoyai^tpluiîeurtv 
llJM  d«M  t^  irovqpc,  f^  Vife  ^q^^ 
pour  tirer  fwr  lui  »  qo*i/  /Ir  çsfii^  4ff  roft/  »  j^tf    CHpPffi^.  i^,  n.  Bobf;»  ^  tin  fréquetnmént» 


e,. 


\ 


k'- 


Ol^  i^f  <»riçor^  efi'ce  fen8r:^ii4»<i  /^e  Fête  fera, 
AfééMtiitik^lfchammerorts^ 

*pndlt|)r6v.  &figur.  dVn  hotame  dont  on 
tie  raît  nul .  cas  j  que  Ccjl  an  'Saint  qu'm  ttc~ 

l^neaiitreoi^apltxtieurti^utrea*    ÇHomiayiE.  paruape;  .J^ 

ittin  mlU.  ù  SH  ta  tèm/tffmr    ÇRÔrtNÉ.  X  f.  Sprte^c  yaîfleau  qui  fert  d'or-  . 
m       ,  ÊÉ      f        r,L   /.    J  dinaîre  i  miE^rurer  le  vhl»''&*qi|i  cçntient  la 

n^oitié  d\i9!t  pinte.  Objptirfi'Atf^^ 

Il  fe  pfçpa  f uÀ  poor  la  mdure  &^la  quan^ 
ttttf  dé  tin  qui  tA  contenue  dans  la  chopùie.' 

i&^j^^,'^  ■  — .'*^  ^; 

' pb ÏBt  proy.;  Miàfi  pntf  Jkr  çh§[btk f  pouiç' 
dire,  traire d^ydie^vi^   ' 

Qn,d(t  W9ni *  Chêjiné êiéé ^(th^efU tw^y- 
frtt  eh^pik'Jtw^i.  U  féo^  wfi$lltr  éita  dans 


•  ( 


'  / 


X 


J. 


CHODC^ÊÀ.  »«ftioa;  pr^4R5àd\ioôp«r- 

chtix:  JiUfai»l4à  virfii  mf.  l^HtMéir  k 

CRQMl^U:.adK^fey«n^ 
chomner.  BnefeditàMdes  joonae'Fttpi. 

CHOMMAGE.  iS&.  L'eTpaèe  de  tenqM  <M'oi^ 
eflu&ni  iÉiiMilltf.  On  éétifU  thmmjp  j^^ 
mxrwrt  ^  Émmf^  4*  Jl  trt/ivtr  i  ' 


CndÊPEKl  V.  K/CiiMun%ux|>As  en  fietir^nt 


\ 


^ 


!-■■»  •  V 


V  .  \  \  ■  ■  ■ 

dît  %ur.  d'Un  hémiAe  qm  a  fait  une 

6vte  ffottiijpe ,  qu'il  a  chefté  Icùrdimnit. 

CttÔÔnAOT ,  XtiTE.  ^4  veibat  (Mèn- 

*  iaotV  <^a(^  -Hmuîf^ 

mutnf.  AÊh$4^^Xlmiàa^.  ^chmtuant.  Ibirrdes 

pAfiMr  smm/mMf*  ^itvëtr  du  mammt  cher 

1^.    GTO^UlàK,  v;  a.  1t>onàèr  on  choc  ;  heurte^ 


la  rcncon- 


^ 


...  ...J 


co 


••r 


^ 


^  ,-» 


,»< 


'f         '      ,!■ 


'f 


■/ 


i 


/• 


»     ■  V 


■■i 


'\     : 


~\ 


•      f, 


%■ 


■■ 


m        i 

r 


\ 


\ 


"N 


' 


». 


^ 


\^ 


«^ 


^'^■•'      l'ï     '^ 


tJ 


T 


•  .•    ■  •••    . 

s. 

■ 

•  / 
■  / 

î8o      GH0 

contre  &aa  coiUMt  de  deox  troupes  de  gens 
de  guerre,  ^ijfgfd  Us  iiux  0miu  vinrm  ffi, 

U  {igni$é  Igiir.  08ènfe(.  HfmtalaffMrmê 
ckêfur.  Je  m  fmms  férê  çiU9  eturepriff ftipif 
sit^fum  ém  tél.  En^çtkoê  U  eft  quelquefois 
neutre  paflif.  lUjf  éhêfu  d$  tm,  :^  . , 

Ilfignifieaumi!(gur/Dâ>lâireJ'7^  a  fH^U 
fémsêÊ  dHfiu.  C0if0fdfmji  jmrlêr  mi  ftitHau. 
dnm  mdfêfMi.  Chêfur  là  «^.  Okif»^  r#- 
tiUU.  Dans  le  ménie  lens  g  90  dit/  OU  ehê- 

£{i  Uhn^finSt  (a  HiiMjMc* $  ftmmfm,  pour 
re ,  Cela  ed  contre  le  bpnlens^  contre  la 
bienfôance ,  contre  rhonneoTn  /  ^ 

CHORÉGRAPHIE,  f/f.  Art  de  not»  W  pas 
&  les  figures  d'une  danfe.  Dans  ce  inôt  |  ôc  ^ 
dans  tous  les  mots,  fuivans  j  jufg^'j^  Û^ ,  la 

Sremiërè  fc  prononce  iLo. 
ORÉ VÊQUÉ,  r.  m.  ôri  appeloit  aînfî  an- 
ciennement certains  Prélats  quiÂî^oient  quel-    ' 
\    ques   fonâions  ëpircpip^îles  à  là  campagne*' 
On  le  dit  encore  dans  quelques.  Chapitres 
^^  d'Allemagne  rpour  marquer  une  certaine  di-   »^ 

gnitë.  /     . 

GHORISTE.  f.  m.  ChaVfc  Ju  Chœur.  J7«r  : 

j^ntiemti  chàHiiip^  deux  Chmfiit. 

CHOROGRAPHlEl  f.m.  Dcfçriptîon  dé  Pays. 
CHOROGR APHIQUE.  adj.  Qui  appartient 

à  la  chorogr^phie.  Defcrifmn  çh§r9grafhupu. 

X^ble  choro£rdMqU€. 


Ondttlgi^. 
JaCôureft  m 
'taîremeitt  dàdè 

éUfcbêkx. 
.  ^  rpndit  cfommum 

hmêfêtfntrUt 
'^  ri  Qn  dit  prbv. 

SKarfii' 
eotcedcnx 

On<fit|iiflGi 
JUtpÊÈÎqm 


éifgLmttr 


chol 


:ri 


cSn  f  ^^tsé^Cliaque 

r  (àêu ,  p^  j|Ét<qner 
wtre  aeuir'i^RinGMUies  ^ 


.  il  «il  jm'Mlnm  4tt 
ponr  tGré  j  -B;  éb  titfpofe 


-.V     J  •  - 


lic«s.  Allir  im  "*  jrMm.4*i  dmà,  pont  m 

à  &*fi|ntai£e. 

^  MOn  dit  d^l^me  dont  tt  Jiiûfllâ^  d! 
incdnmie  ^  ifal^ïi  a  /if  trwvifimwi  Mim. 
Onrdft.prpy.  ^\Unicb$frm  tm 

Ôqditpit^ttr^ 
€tHmx.  potir diftjfwi^^ 
niens  contrainès.  A  icitrébt  À  JiShkrlk  cbhrê 
&  U^cImux.' 


Chorus.  Mot\fetîn,  qui  v!^  4'ufa^  qu'en    Petit-Chôu. Cm.  Efeècè  dé  {JltinGne  Ou  de 
cette  phcâfe  >  Fmre  cbm-iu  ,  «en  parlant  deplu"*     _  g^eau.  Mangn  its  fetup-ch^ix. 


fleuri  perfonnes  qui  chantent  enfemble  à  (able^ 
&  ordinairement  le  verre  à  la  main. 


CHOSE.  Ce  qui  eft.  H  fe  dit  indifiîJremment  dé 

-  tout ,  fa  '  fignificâtion  fe  déterminant  par  la 
"  matière  dont  on  traité.  Dieu  d  créé  tnaés  chê^ 

fis.  Le  monde  efiuoechofiaJmr^li.  Cefi  mu    CHOUCAS..£'m.*£fpèôe  de  corteategrife^ 


Chou  ,  Ciioù-lA.  Termes  de  ÇhaHenr ,  pour 
exdtèr  foii  chien"  à  ^pétér.  CtmfUb  »  autre 
ti»ine  pour  exciter  Iccbien  à  ^fe  jeter  fur  le 
gibier  :  &  Ob#ii-fi//r,eftauffilé  noi&du chien 


qui  n'eft  bon  que  pour  quétet  iihis  le  fbfil. 

;Hôr"'^  '         ^^ 


telle  chofe  que  la  lumière.  Un  hon  and  eft  une  db#-      ^  qui  a  le  pied  rouge. 
fibUnprécieufi.  Lachofe  dUmmêéUfee  jeermnt    CHOUETTE,  fi  t.  OifetU  dé 
le  f  lus  y  c^efl ....  Levuide  ^  um  chefi  mcêm- 
fréhenfible.  Il  Im  a  dit  cent  chofis  pkMféautef ,  ceut» 
^fis  four  le  fâcher.  Cefl  une  chofi  Jaus  exem^ 
fie.  LakelU  chofe  i  HyamUteJeaet  cbêjes  dam 


cet  ouvrage.  Les  chofis  ne  fini  plus  en  f/iai  wm 
elles  étoupt.  iLUtat  ,des  dhojes.  La  chojè  a  cb< 


gé  de  face.  Faites  cela  fur  tmiet  chofis ,  avant 
toutes  chofes.  Il  lui  -a  £t  entre  auirès  chofis*. 
Toutes  chofes  ceffantes.,  La  chtfi  alla  mieux  epfmt 


nuit  ^-quittent 
beaucoup  du  hibou  éc du  diaHmapt.  Oidela 
chêuette.  '''^-  •*^'  • 

On  £t  communément  «  Larrm  cmtmt  une 
chouette.  ■    ''  ■•  *^-V 

On  eût  au  jeu  du  Piquet  JUrr  U  dhwiiff  » 
pour  dire*  jouer  feul  contre  deux  ou  contre 
plufieurs. 

On  dit  figurén.  d^Jneper^nhiqui  efien 
butte  aux  mépris  &  aux  railleries  dès  autrei» 


ne  penfoit.  Ctfi  ptuele  chêfe.  Ce  n*efi  pas  pemJt        m*Elk  $0  kûr  chmetee. 


!.?' 


chôfi. 

On  ditproy.  A  chofe  féàtê  tmUlpris»  pour 
dire  >  qu'If  n'eft  plus  temps  de  demander  con^ 
feil  quand  la  chofe  »  fur  laquelle  ondevoit di^ 
libérer  9  eft£ute.  ,      Vf 

7  II  eft  quelquefois  oppbft  aux  pcnbnnes. 
Celafe  diiJgjoUment  des  perfiauét  &  des  chêfis. 
.    Un  telverberégit  Faccufrt^ eU  làperfimu ^  & 
le  datif  delà  chtfi. 

(QuELd^UE  CHOSE  »  s'emploie fouvcut  commet 
un  fei^  mot  ;  alors  il  eft  toi^joi^  mafailHi. 
On  nCa  dit  ^uelftie  chofe  fi  ^  tris^]dai/aui. 
Jlifexrvous  lu  ce  thre  f  Nem ,  ftu  ai  il  «pu/- 


CHQY£R«T.a.  Conlerver  avec  lbin«  H  ne  fe 
m  jniéri^qu'en  parlant  des  perfimnei  diéres 
de  ^licatés  •  ou  det  chôfitii  prédeufes ,  ft  qui 
neuvéttt  fe  caflè^  ou  le  glteh  Cetu  mtN  choie 
firtfif  éufam.  yim  avex,  de  hdkf  pertdames ,  il 
UtJMthemdÊefer.  Choyer  det  meuUit^^^ 

Oadtt»  Sf  choyer  tr9p  f  ne  fi  ihfjnr  pas  afi 
fit.  »  pour  dire ,  Avoir  trop ,  ou  trop  peu  d'at- 
teniionà  ce  qui  regarde  la  fiinté  |  ft  les  aifes 
ééhyityilu'efi  pas  encore  himreumsdifama^ 

On  dit  anffi»  Choyer. fuelff m ^  Mur  dire. 
Ménager  quelqu'un  ,  avoir  ibin  de  ne  rien 


^^lr#/2|Kfi»'tffifniiiif,  EtfouventPad^âif       dire,  de  nerienfitbrequipuii&bdb^^ 
iiivant  le  met  au  génitif.  Sluel^d^éifi^    Cnoxi ,  ix^^part. 


cheux ,  W^  chéfelde  merveSleuxiT'^  "'^ 
CHQU«  lltbftantif  mafculin.  Sortie  dé  lànmie 
[u'bn  met  ocdinairemcnt  dans  le  pçt  Chpux 


,\ 


^y> 


G. H  j^'^^î^-v» 

qu'on  met  ocainairemcm  oans  le  pçc  uhux  /^ 

hUtncsi  €XifM»  r»itf«r.  Chêux  verts.  Oêêux  de    CHRÊME.  f.f.  Huilé^âtovée*  mêlée  de  bcnme; 


Milan.    Cbûux  CéAus.  Cheux  pommez^  Chèux 


ftfervaot'aw  Onébool  que  foii.ifiût  dans  le 

Jiêftètoù 


^y 


^ 


ç^$t 


Ut 


tmeviei 

On  a 

pt.  Le 

C^niTiEi 

/    ^  dêid 

fint  ohUi 

tiens  eut 

diles. 

Ondi 
mt&  emt 
pour  dir 
tende. 

Bon-CheI 
Ua  hea\ 

^Compote 

^  CHRÉTiî 
Chrétien 
ttenuemen 

CHRÉTIE 

fidUes  me 

&pûuri 

Chrétiimt^ 

On  dit 

>  Ibuliers  i 
marche  fu 

CHRIST.  1 
ficatioti  1 
quelque 
qiiepour 
qui  eft  de 

En  cet! 
jours  pré 
gneur  Jms 
parle  San^ 
:  quer»  que 
eftprécéc 
fe  pronof 
toutes  les 

Qndit 
iôjurdkej 
kel^sfin 

CHRISnA 

lioi  &  )a 
<  Chri$t.  . 

fit  eu^enûi 

chroma: 

de  mufiq 
tte  cmmetti 
U^Diatêui 

tons  ft^ki 

.  I^ein-chan 

Tome 


7 


l- 


*?-. 


\ 


•«*f 


<■:» 


% 


•  ' .  ■-. 


■V 


J 


^ 


■  ''ï  " 


ôit7 
natter  \ 

K'    /  ■"         ■ 

inifgTéu 

^i  pour 
idBTpofe 


eff 


»  • , 


tpéu  tm 

înconvé- 
tàchhrt 


«  *     •  ^fc. 


.»  ¥ 


vt  àa  de 


;v  • 


l 


,  pour 
^  autre 
er  fur  le 
îu  chien 

Uegrifei 

quittent 

1011 

oomre 

iili  eften 
tntn^» 

Ôneie 

théres 
,ftqui 

"^  d'at- 
Waifet 

^or  dire» 
ne  rieû 
luer. 


ï  > 


bcmne; 

dans  1^ 

>tà»6 


\ 


•  \ 


A  dans  k  Sacremcot  de  CaoSgHaf 


C  H  R  i^^ 


>Tpibie  deptu^^  t'^^^^^f^^^^^^  d'unhem- 
^^eine^  o«  4îtU  qtk' EMé  JStrm  r$mtr  Chrinm  & 

CpRjgjl^^  de  pedt  banâet.de 

3^oilefifie»1(|^*<><^:  li^  fiir  k  tête  de  reiifiini 

anfâs  ]L(yidKm  du  fiunt  Chrême. 
CimfriEN  »  I£NI4£.  adj.  Qm  eft  jb^ifé 
?  ^  Ad  ptf^feflion  ^  k  Foi  de  Jk^us-CHAUT^ 

'  :K^..^li^iili  tuffi  ^  Lit  RiMê»  Chrétitmu  p  îg  JFW 
C||^^^  '*^'>'  Obr^iiff  »  ipour  dire  »  La 

Relig^  jJk^Foi  y  k  nom  dl^  ceux  qui  font 

'^  ChrSiens  :  Et  dans- te  même  fens  i  on  dit ,: 
Uw  vi0  ChrtttifMeJa  mraUCméiunni.  Mtner 
00ivii  Ûfréiiifme.  j 

On  appelle^  e^ceUence  Le  Roi  de  trzn" 

pt  t  I^  Kêi  tw-^hrAUn.  ,  : 
CHRiTiBK,  eft/aufli  quelqndbia  fuhfiantiir.  Ù 
ejf  du  divmr  à*Hniim  Chrétien}  Lei  Chrétunr 
filet  êUigix.  à  unerrmdt  fwreté  «r  «^.  Les  Chri^ 
tiens  êitt  fm  vlufintri  ff^iplde^s  contre  les  Ififi- 
déUs.  :        .  '  ^ 

On  dit  prov.  à  un  hpmme  qoi  I  (e  fert  de  tef- 


mts  embflûrraflet  6c  ol|^Curs  ^  Péirlez.  Chrétien ,  >»>     chrenele^ii^e* 


à  k  frëeédeme »x*c8  Bml^Xeê dr^fef  ;  c*eft 
.  Une  mufique  plua  travaillée.  Outre  Ces  deux 
fortea  de  mufiiqde  ^*les  Anciens  en  avofeut  une 
uoifiéme  ,  qui  étoit  VEnharmêfii4itu  ;qui  àjbù- 
tbit  aux  deux  précédentes  les  c^mm^t  fimpjes  ,^ 
&  les  quarts  de  ton.  Cette  dernière  n'eft  <^h< 
nue  que  des  feuls  Mathématiciens. 

Il  çft  auifi  fmbftantif ,  &  l'on  dit .  La  Chro* 
mâttane ,  pour  Le  eèWe  ChhmatitfKei 
CHRONIQUE,  f.  f.  Hifloire  drefféc  fuivant 
Fdrdre  de<l  tenîrps.  Vieille  Chronique.  Jtndennei 
,  Chreni^s.  Chr^niéjue  de  Chartema^ne. 
'  .  On  appelle  fîgur.  Chronupiejciédalèufe ,  Les 
mauvair  bruits  )  les  difcours  médi&ns:  C^ttê 
femme  vêudrmt  fajjer  penr  prude ,  mais  là  Chro^ 
nuiue  fiémdaieHfi  n'en  parle  pas  ainfi\  en  parlc: 
.    émtrénknt.  .  \     '.' 

.       Qtï  appelle,  Une  maladie  Chreni^ue,  Une 
maladie  j^ui  dure  long-temps.  Ce  n'efi  pas  wie 
maladie  rn^ue  ^  ç*efl  une  maladie  chrômaue. 
CHRONIQUEUR,  f.  m.  Auteur  de  Cteom- 

âuc.  Grmd Chrtmi^fùeur.  Heft  Vieuit. 
RONOLÔOIÈ.  C  f.  Doôrine  des  temps: 
ExaSle  Ofrenele^ie.  Il  fait  bien  la  Chronologie^ 
Cela  ney accorde  pas  a/^ec  U  hnne  chronologie. 
CHRONOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  chronologie.   Table  chronologique ,    Abrégé 


pour  dire }  Ne  dites  que  des  choies  qu'on  en- 
■  tende.  • .  ""].     ./ 

BoN-CHR^TtEN  I  eil  une  forte  de  grolTe  poire. 

lia  beaucom  de  bon<hrétien  da^s  fin  jardin^ 

^CmpiH^  de  ien-chrétien. 
CHRdÊTÏENNEMENT.  adv.  tfUne  manière 

Chrétienne,  yhre  Chrétiennement.  4^o$irirChré' 
■    dénuement.     '  i 

CHRÉTIENTÉ,  f.  f.  Le  pays  Chrétien,  tes  In- 

fiJMes  menacent  Mt  Chrtmnté.  Cefi\  pour  le  bien 

&pûHr  ie  repos  de  U  Chrétientéé  Danstoftie  la 

OsrUknti^  /^ 

On  dit  prov.  &  baflT.  d'Un  homme  doi^tles 


CHRONOLOQISTE.  f.  m.  jQui  Yait  la  chro- 
nologie ,  qui  enfeigne  la  chronologie ,  qui 
écrit  la  chronologie.  Un  grand  Chronologifle, 

CHRONOLOGUE.  f.  m.Chronologiftp.  C^ 
un  grand  Chronohgue,  Il  vieillit. 

ÇHRVSOLITE.  t.  f.  Pierre  précîeufe  tranfpa^ 
rente  dé  couleur  d'ofi  /  • 

•  \j»'  H  .XJ  •'■        r 

CHUCHOTER,  V.  n.  (  Quèlques-uhs  difent 
Chueheter.  )  Piller  bas  àrofeille  de  quelqu'un, 
pour  n'être  pas  entendu  de/la  compagnie.  Ces 


^  Ibolien  ôc  lés  bai  font  ufçz  &  percez  ,  qu'Ile     gens  ne  font  que  chuchoter, 
marche /kr  U  chrétienté.  CHUCHOl 


^tEUR ,  EUSE  ,  ou  CHUCHE- 
CHRlST.f.m.  Çè  mot»fuiVanitfiiproprefigni-  TÉUR.  fubft.  Qui  a  Coutume  de  chuchoter. 
ficatkxi  veut  dire  ,  Ohu ,  Celui  qui  a  reçu  Les  ehmhoteurs  Jom  incommodes  en  compagnie. 
quelque  oîâson  >  mais  .on  i^e  a'en  Tert  jamais  CHUCHOTERlE.  f.  f.  Entretien  de  ceux  qui 
qik  pour  iigntfier  k  Me4ie  :  âc  c'eft  un  nom  (t  parlent  i  l'oreille ,  dé  peur  d'être,  enten- 
qui  eft  devenu  propre  k  notre  Seigneur.  dus  des  autres.  Ilj  a  eu  une  longue  chuchoierio 

£n  cette  acceptitm  >  on  le  fait  prefque  tou-  entre  cet  homme  &  cette  jemme. 

jours  précéder  du  nom  de  Jxsus.  Notre  Sei^  CHUT.  Particule  >  dont  on  fe  fert  pour  impoYer 

gnewr /MiuM^stMiST.  Nous  avons  été  rachetez.  filence.  ^  . 

far  le  Sai^  de  Imsus-Ô/mist.  Et  il  eft  à  remair-  CHUTE,  f.  f.  v.  Mouvement  d'une  ^hoTe  qui 

^er>  que  toutes  les  fois  oue  le  mot  de  Ci/#/xr  '    tombe.  Il  efl  tombé  defon  haut ,  &  mfmtune 


eft  précédé  de  celui  de  Jésus  »  k  lettre  S  ne 

fe  prononce  point  >  &  qu'elle  fe  prononce 

toutes  les  ibis  due  le  même  nom  fe  dit  feul. 

On  dit  en  parlant  de  tableaux,  UnChrifi^ 

)otir dire.  Une  figure deNotre  Seigneur.  B 

élfhtsfin  Oratoire  un  beau  Chrjfi  «  une  belle  tête 

cChrifi.^^ 

CHRISTIANISME,  f^bftantif  mafculîn.   La 

.    Loi  &  k  Relwon  de  Notre  Seigneur  Jbsus- 

/Christ.  Le  Ori/tian^  veut  ^ifm  pardonne  i 

fis  en^iomis  i  &  mime  mt'oniei  aime. 

CHROMATIQUE,  ^|«  Une  des  deux  fortes 

de  mufique  qui  font  en  uûige  aujourd'hui;  On 

ne  connott  epte  la  Dioemnépte  &  la  Chrmnaeifêe. 

La  Diatonifue  eft  celle  qui  n'emploie  que  ies 

tons  &,ka  demi*toas  naturels ,  c'eft  celle  du 

.  ii^etft-chant.  La  Chromatiqm  eft  celle  qui  ajoute 

Tome  I. 


hufde  chute.  Il  efi  incommodé  d'une  chute  de  che* 
vaL  Ilfiei  accablé  par  la  chute  d'une  maijon.  Une 
chute  éteau^  La  chute  eUs  eaux. 

On  appdie ,  Chute  d^humeitrs ,  Un  débor- 
dement aes\  humeurs  qui  tombent  du  Cerveau. 

On  appelle ,  La  chute  des  feuilles  ^  Laj^fon 
où  les  feuilles  tombent.  //  mowrm  À  la  chute 
des  fetdlles. 

Il  fe  prend  figur.  pour  Difgrace  ,  malheur. 
CiÈ  honâne  étott  ej^Smemont  élevé ,  le  voila  tomlré, 
ii  ne  fi  relèvera  jamais  ele  fa  chute.  \  •  *  '  . 
On  ippeUe ,  Chiue ,  La  fin  d'une  petite  piè- 
ce de  Poefie ,  comme  d*un  Sonnet  ^  d'uh  Ma- 
drigal» d'une  EpigrammCf  Sec.  La  ckitede 
ce  Sonnet,  &c.  efé  heureufe,  La  chute  n'en  efl 
pasjiêfie.  bn  dit  aufli ,  Ls  chute'it  une  période  ^ 
pour  dire  •  La  cadence  ic  rharmonie  qui  ter^ 
/    V  -^  Nn 
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^it  CHY  ÇHE 

minent  une  përiock.  JU  ckiêi  di  am 

Il  fe  prend  encore Ifigur.  pottrlaote^cnvcrs 
Dieu.  JLi*WMkf*ip|«iwcr  iwwfr.  Latlm^du 
fremtr  Afigt.  Si  rwli^ir  dtfoicth^y^  lé  p^ 
mienç§.  E$r$  tm$  mafiin  dt  fhm  &  dtfcatH. 


-\i^ 


lopërièDire èttmondf,  i|bf e^rilMft  toQi  les 
élénens  i  &  daai  bqodle  le  meitient  les  af- 

dil4Éiièt|;tritu< 
tféftimàtl  Le 
CM  mfyrk.  LiCêHfryftMÙm.  ùOd  e/t  hUn 
hmU.  tmt^  qm  ifi  fins  kGilitmrUiyiux 
au  QeL  LfVir  Us  mains  émCitL 

Les  Aftronômés  xlifent ,  LeCklèU  la  Lmii. 
Le  Cid  fUMars.  Lts  Ckuxdês  FUniiiS. 

On  dit  «1  langaire  poëtiqoe ,  La  v^tm  def 
Cmx  »  ponr  dire  y  L^  v^iel. 


?;>  i 


nunsfttûwrHenîcnchyU. 

CHYMIE.  f.  f.  Art  de  rëfoudre  les  corps  en  leurt 
principes ,  par  le  moyen  du  feu.  Mafi^ner  la 
Chyme.  Ettuiitr  la  Çkyme.  Féàn  un  emurs  de 
Chymie,  Secrets  de  Chyme,  OperoH^u  di  Chyme. 

CHYMIQUE.  adj.  de  tout  gçnre.  Qui  appar- 

.  tieSfràla  Chymie.  Operathn  chfmifu.  Mede* 
cin  chymiaue.  Remède  chym^ue. 

CHYMISTE.  f:  m.  Qui  fait  bien  ItChymie, 
qui  travaille  à  la  Chymie.  CjfttmXiiyffàfit.Un 
exctlUnt  Chymiftc.   les  prinàpef  des  Clty^^f^ 

CIBOIRE.  Cm.  Vafe  (acre  oà  roii  iDWiferve 
les  faintes  Hofties  pour  la  Communion  des 
Fidèles.  Lijàwt  Cibctre.  Denner  la  hénédi^Hca 
avec  le  faint  Gkoire.,  S^rer  U  Joint  Cikwri  dans 
le  Taherfiaele,  '^\.. 

CIBOULE,  f.  f.  Petit  oignon  bon  à  mançcr  en 
faladéiSc  enjcagoùt.  Les  céoules  reUventle  goût 
desfaujfçs.  ,     "  •  . 

CIBOULETTE.  f.f.  diminutif.  Petite  ciboule, 

•  ■   ■      s.     ■      ■  "    •     ' 


CH¥LE/f^.SucbUcquifefor«édclapar-    ^ -^  -:  .      ^    ^      .  .  ,      ^ 

tie  la  plié  fubrile  des  alimens  digârwL  Les  ah-    CiWL  ^  le  prend  <fudouetois  pour  les  aftres ,  & 

dans  oe  fens ,  on  dit ,  Lfs  injhunçef  dk  Gél , 
pour  dire  $  Lis^afiienccs  des  aftres»  ^  ^ 

'    On  dit  conimuniénient  De  deiK  cbofeamitre^ 
lefquelles  il  y  a  une  mnde  ^âiÉ-ence»  quf  Elles 
font  éloignées  temnae  m  ciel  &  la  têrr^^  ^  ' 

On  dit  aufli  pfO¥.  pour  fe  moquer  $mt 
fuppofition  ridicule I  Sile âel êeinhit »  UjaU" 
roit  Uen  des  akuettej  fri^.  \    *   >  '  ?■ 

^  On  dit  par  exagéruioo  >  d^Uii  homme  qu'on 
a  loué  extraordtnairenientv»  qu'O»  tsHevéjuf  ' 
f^au  Gel ,  jujéfu^au  treifieme  aeê.   . 

On  dk  pfov.  âc  ûgar.  Remuer  Ckt  &  ferré , 
.  pour  dire.  Faîte  tous  fes  efforts  9  employer 
toutes  fortes  de  moyens  pour  parvenir  a  .quel- 
que cho&é      ;^  >i 

On  dit  figiu*.  Vek  les  GêUM  euvélrH ,  pour 
dire  t  Avoir  une  grande  jotd  >  fe  tf  ouver  dans 
un  grand  bonheur. 
Ciel  ,  fe  prend  aufli  pour  Tak.  Get  firem.  Gel 
cUâr.  Ciel  ehfcur.  Ciel  deux.  Ciel  temfèré.  La 
rçfée  du  Çîejl,  Les  oUiaux  du  Ciel.  On  ne  voit 
ni  Ciel  ni  terre.  Le  feu  du  Gel.  ^ 

On  dit  prov.  Ciel  reuge  au  feir ,  Uanc  au  ma- 
tw  y  c'eft  U  journée  du  pèlerin  ,  pour  dire ,  Que , 
cela  pré&ge  une  belle  journée.  '  v 

On  ap^lle  le  toonerre..  Le  feu  dà)CieL 
Il  fignine  auffi ,  ht  féjour  des  Bienheureux , 
le  Paradis.  Givirrr  le  Ciel.  Le  Royaume  des 
Oeux.  Notre  Père  fd  êtes  dans  Us  Cieux*  Notre 
Seigneur  nmnta  aux  Cuux,  Luiifer  fiupée^i 
ï&XmI  Lm  chemin  du  Gel. 

n  fe  pretid  aufli  pour  Dieu  même  «  pour  là  ^ 
Providence  »  &  pour  la  Tolonté'  Divine.  Cm-- 
iosfseUeL  U  dolirrité.  U  Gel  Ta  voulu,  djl , 
un  ank  du,  C&L  Le  Gol  nfousfiit  frofice;  Le 
Cfel  m  e/i  témoin.  O  Cul  !  O  \ulh  Ciel  f 

On  dit  f  Les  mariagerfoutfmu  au  Gol ,  jpouf 
*dire  »  qu'ils  iont  réfolus  par  la  Providence. 
-  On  dit  en  termes  de  TEaiture  »  Vn  eiel  d ai- 
rain i^cm^tf  Une  grande  fécherefle.  Et 
on  8*en  fert  auffi  pour  œe  »  Un  del  inéxora* 
ble  >  un  del  fourd  aux  vœux.  v 
CiBL ,  fe  dit  auffi ,  pour  Climat ,  potM'pays.^'f 
a  ieauchangir  de  ciel  ^  ou  ne  change  point  ief- 

frif.  '  >  - 

CiBL  t  figntfie  auffi  ^  Le  daii  fous  lequel  on  porte 
le  fiûnt  Sacrement  le  jour  de  b  Jb  cte-Dieu^ 
Porter  le  ciel,       *  ^ 

Ilfignifie  auffi ,  Le  haut  d'un  ]kfLe  cieldn 

b.  Litmlde  ce  lie  é^^ pas  afin.  haut.  Et  dans 

0atie  acception  >  comme  dans  la  fuivante  »  on 

dit  Gtf/f  »  die  non  pas  Cieux ,  ou  pluriel. 

On  appelle  en  termes  de  Peintui^  »  Le  detf 


c- 1  c 

-    .  '  ■  .       *  .    •  •     .  ■ 

• 

CICATRICE.  f.f.  Marque  qui  demeure  après 
*  qu'une  plaie  efluguërie.  Grande  cicatrice.  Glo- 
rieufe  ,  hmorahle  cicatrice.  U^tli  corps  couvert 
^de  cicatrices^  "  .       < 

On  dit  figur.  Ç^uand  on  a  rept  fuelfue  grand 
affront ,  la  cicatrice  en  demeure  lang-tempK 
CIcUTRÏSf;fl.  V.  a.  Faire  'des  dcatrices.  Lu 
petite  vérole  lui  a  tout  cieatrifili  vifite. 

Il  eft  neutre  paffif  ,>&  il  fe  dit  d^Une  plaie 
prefquc  guérie»  &  qui  fis  reprend.  Sa  plaie 
commence  i  fi  cicatrifer.  "^ 

CiCATMsi ,  ÎB,  part.  < 

CICOGNE,  f.  t.  (  On  prononce  Cigogne ,  & 
pluiieun  récrivent.  )  Efoèce  de  gros  ouêau  de 

(laflàge  »  de  plumage  blanc  &  noir  »  qui  a  un 
ong  bec  rouge ,  âc  qui  fait  fon  nid  fur  le  haut 
des  maifons.  Les  Naturali/hs  content  des  proprié- 
tex,  merveiUeures  de  la  Gcegne. 

On  appelle  prov.  Conus  de  lacicowno^  contes 
é  U  cicQgne ,  Des  contes  £4»uleu^  ce  inveoiez 
à  plaifir.  ^ 

■■  G  I  D       V 

CIDRE*  (ubilantîf  malcuUn.Bciîflcm  iaka  de  jus 
de  pommes  preiTurées.  Gros  cidre.  Peut  aire. 
Çdre  doux»  Odr^  pi  fiant.  Du  cidre  fM  font  le 
pourri. 

C  it 

CIEL.  r.  m.  ùêt  an  pluriel .  CIEUX.  La  panie 


la  ciels ,  La  partie  du  tableau  qui  repréfente. 
Tair.  O  Peimtrjfait  hiem  les  ci^lt.  JLes  ciels  dans 
tes  tapiffiries ,  les  fom  moitÊS  e/Hmor.  Il  fa  trop 
dicioldans  ces  tapMrks.  fdro  poindre  un  ciel 
oMplé^ndt  tmt  catms^ 
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CIERGE.  rttb.miir.CMiiMI«Jtdf%4Él6i^    Cim iiq:  «  Signiifif  (pgifrv  Litifbn  .  uiiiofi.  L^ 


pour  VZi^  UM^'gm  cèmn.  U€ki>gé 

Oa.  dit.  â'Un  \ixfê)Êê^  «ft  »  M  q«i  ft 
lient  («iiréiiemcnt  dr^  •  qu'i^  ^  ^^  '««m 


^  V  ;  i 


t/m»^  i^  0ét^4mm^'0mUid  entre  ijeé  bmfS^ 

ÇlAleHtfill.v  JiwFwé  (teiètovrages  de  maçon^ 
nerïe  ctec  da  mortier  de  chanx  dc.de  ciment. 
Cmentir nnk4!f  depemi^nêi^S^mentèr  dufavf. 
Il  figoifit  fig.  Confirmer .  afFérroir.  Cmemtt 
Upm»fm  des  s^anget.  Les  Mmrtyfs  ent  cimtn-^ 
tJU  Feifétr  Imrfmg.  Ornent^  me  smûé. 
.  ...-,.  ^.N-^--.  ,v.  ■.  ■^,-  ■ ,  v»iM|iif*l3i-f.-wt»  part* 

dLQii^  CIMETERRE.  L  niVCdùtdat  couri>é  qnine 

.    &  qiâ  nit  on  bruit  aifrre  ft  importun  dam  \p%      <  tranche  qne  d'an  côté.  Vn  cenp  de  eimetene. 
champa  dunnt  Ici  ardeart  de  vÈxi.  Fél&t  ch        Ferterkemmerri^  Etre  mrmitnnemtterre. 
gaU.  ht  cbànt  de  la  c^ml$X)9titidmterles  ci*    CIMETl^EUE.  £  m.  Lieu  deftiné  à  enterrer  let 
£^\^.^:,\  >ïîtt^        -iPtii?     ^^  morts,  fertir  un  cerpt  éU  emetiere,  Pentemr 

'ÎGM.Vhn.CY(im/^^^^:^^^^^^.^^  dans  U  cimetière. 


CIGNï!,  r^m,  CYCiNE-    :,v  ^ 

CIGUË,  et  Herbe  vënéneufèqQi  reflçmble  ao 

perfil.  ''Lis  Athéniens,  fe  fnvnentfeesvent  de  jus  . 

de^tti  9  putr  fiekêio^ifficeitjf  4^ 

damnet  à  m^i  S  Et,  quiaà  on  dit  t  Wt  Lis    CIMIER.  £  m.  L'ornement  qa'on  porte  aa 


Figur.  en  parlant  d'Un  pays  dont  Vw  etl 
monet pour  lesEttangèfi,  on  dit.  que  dft 
ieur  ctmettere»  " 


Athénièts  firent  avâlm  de  U  dgne  i  SecraSf  i 
.  >  on  entend  parler  »  Du  jua  de  la  dgiie» 

CIti.  £  m.  Le  ppil  des  paopièrat.  H  fe  cHt  plus 


haut  du  eafijùe.  //  avmtnine  tetU  biti^  une  telle 
fgnrefenr  cwder,  ^        ^ 

En  ternies  de  Blafon ,  c'eil  La  figure  de 
quelque  animal»  ou  de  quelque  autre  'ichofe 
qui  fe  met  au-deiTus  du  timbre.  Les  Armes  dé 
Aientmerenci  ent  un  chien  cenrant  pour  cimier. 


ordinairement  au  plunel.  Las  Carthaginms  ar-  QiMiaa ,  Eft  aufli ,  Une  pièce  de  bœu/ charnMe; 
rachètent  les  cils  des  fasses  à  Hiinlus.  -^''^^  ^"  '^  ^-— :-  J^  j--!a„  rr„- .. -_.  j.  ^ 

CILICE.  fob.  ma£  Soltide  petite  canûfole  qui 
eft  faite  de  tiflu  de  poi|  de  chèvre  »  de  crin  de 


prife  fur  le  quartier  de  derrière.  Une  pièce  de  ci-- 
mier.  Ûu  cimier,  0n  dit  auiC  •  bu  cimier  di  cerf. 

■  -,    .  ■■€  IN  ->  :■   :    ■; 


chçval  j  ou  de  oueiqitè  autre  poil  rude  &  pi- 
quant «&  que  Ion  porte  fur  la  chair  par  mor^  .r 
tificatioB.  Pmter  le  eiliiC.  Frendre  le  ciUce.  Se    CINABRE,  t.  nL  Mènerai  rouge  >  vernoillon; 


\revkir  twe  cilke.  Fém^ence  doses  leciliceé 

CILINDR&^f'^f^  CYLINDRE. 
CILLÊMÊNt.  r.  m.  Aâion  de  ciller.  H  ne  Te 

dit ,  que  Des  yeux  de  des  paupières,  lia  ms 

dUmnmt  fjtnx  centinneL  ,  '\ 
CILLER,  yerb.  aâ.  U  ne  fèdit  »  que  Des  yeux 
Sic.  des  paupières ,  pour  lignifier  •  Les  fermer 

4c  les  rouvrir  dans  le  moment .//  méfait  fa  cil» 

tet  tes  yeux.  Cdlerkifaupieres.     ' 

Il  fe  dit  quelauefoia  «broluroent*  On  lui  a 

.Mtim^mtff&Un^apasJiulement  cUU.Onne 

peut  tegmàer  leSMlJans  ciller. 
CiLtXR  »  Eft  suffi  verb.  n.  Et  alors  il  ne  fe  dit  •    Cinglé  ,  éb.  part. 
.   que  Des  chevaux.  Ainfi  on  dit  ^  qu'C/J»  cheval    CÎNN  AMOME.  f.  m. 

cille  t  cemmencé  à  ciller  »  pour  dire ,  qu'il  com-         ^     '        ^ 

raence  à  avoir  quelques  poila  blancs  aux  pau* 

pières ,  au  deflus  des  yeux*  ^  «  s 

CtLLlH^i.  part,  ;  ',, 

•     ^       CI  M  ^ 


Qnahre  natitril.  GnéfrCartificieL 
CINpLEK.  V.  n.  Naviger  à.pleine^  voiles.  Cm* 
gUr  en  haute  mer,  Neus  cinglimef  Àl'Eflt  i 
POUifi.  . 

Il  eft  aufli  aâif ,  &  (îgnifie ,  Frapper  avec 

2uclque  chofe  de  dèluéiSc  de  pliant.  Cn/ler 
vijaàe  et  un  ceup  defaniet.  Il  lui  a  cin^  le  vijagi 

d^unemuffiâi.     '       '  \'  y 

.    11  fe  eut  iùffi  »  d'Un  vent  froid  &r  perçant. 
Li  vetùcinile.  Il  fait  un  vent  ^ui.  cttigle  le  vj/é^. 
Il  fe  dit  auflj  »  De  la  yrèl^ ,  de  la  neige  «  dé 
la  pluie;  dans  le  même  lens. 


Sorte  ~d*aromate  chez  les 


ÊIMAtSE .  Voyez  CYMAISE.^ 
ÇIMBALE ,  Voyez  CYMBALE. 
CfME.  fub.  fém.  Le  fommet  J|  partie  la  plus 
^haute  d'ttoé  montagne,  d'tl^'bre  >  d'un  ro- 
cher >  &C.  La  cime  de  la  mmtagne  éteit  ceuverte 
\  de  neige.  Les  écureuils  mentent  jufyues  a  la  cime 

despmshanuarhreSé 
CIMENT,  fub.  maC  Brique  ou  tuile  battue  8c 

Îilée»  dont  on  £ût  une.efpèce  de  mortier. 
aire  élu  ciment,  fiatir  a  chaux  &  à  âmem. 
.  Baffin  dejentame  enduis  dâ  ciment,  M^tre.du 
ciment  encre  les  pierres  £  une  mur  mile,     ,.  4.f  *^ 
On  dit  prov.  d'Une  affaire  qui  eft  faite  foli* 
'  dément  »  oc  avec  todtes  les  formalitez  nébef* 
fairea/enforte  qu'on  nypuiflc  donner  attein- 
te »  ({M*  Elle  eft  fane  i  chaux  &  À  cïmcnt. 
Tome  I.       . 


Anciens.  Quelques-uns  croient  (fue  la  canelle  eft 
eme  efpice  de  Cinnameme.  L 

CINQ.  adj.  nuiÀéral  de  tout  genres  Le  nombre 
impair  »  qui  eft  entre  quatre  de  Cit.  Là  lettre  fî^ 
nale  Q  ne  fe  prononce  point  quand  Ciitf  eft 
fuivi  immédiatement  Se  fans  aucun  repos , 
d'uii  mot  qui  commence  par  une  confonne. 
Cinij  chevaux.  Cinq  Cavaliers.  Cûtfgarfons  & 
cina  filles.  Les  cineijfens  de  nature.  Les  ciuéi  deigts 
delamaiH,  Cwqfeis:  A  cnq  pour  cent.  Dans 
tous  Ica  autres  cas  le  Q  fe  prononce.  JE/p^ca" 
de  cinei  ans.  Treis  <p'  deuxfent  cinq.  Ils  Heient 
cina ,  teus  buvons  &  mangeans. 

Il  eft  auffi  quelqucfott  fubftantif.  Un  cinq 
de  chiffre. 

On  appelle  ^lilncinq^  au  jeu  des  Cartes^ 
Une  carte  qui  a  anq  marques.  Un  cinq  de  car^- 
reau ,  un  cinqde  trèfle  i  Et ,  au  |cu  des  Dez*  Le  * 
côté  du  dé  qui  eft  marqué  de  cinq  points. 
Amener  un  cinq  aux  dex. ,  amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  f.  £  colkait  Nombre 

.  de  cint|uante.  t/ne  cinquantaine  de  perjennes. 

Une  cinquantaine  de  [ifieles. 
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»«4  0is-mÉ 

rv  0ndk,4n9f|rtièmiliè<)UtîfidAq^aiiM 

•ti^oiiipUl  »di^^  Vit 

CINQUANTE,  ftaj.  numéral  de  tcrot  gààtï. 

Ç9NQÇrAi>n!t;N{ER:f.  iii.iCèlutq^ 
-^  de  dàaéftnte  hoitttiés.  H  ne  fe  <fit ,  ^u*en 
'  ^iwbii^De  h  Mtli^  «déhtPoficedçi TiÛes. 

CINQUANTIÈME.!^.  detotit|eBf«.Nûift- 
,  ' tirâ dWdra.  Lidfffumttémc chaire, Vartiçh 

il^ft^elqiiëfbts  fabil.  &  (^^n^çfVLi  <an- 

•  quantièmç*paitiê  À'àa  t<i>a^.  HdiàrMpunÈtii^ 

'  mr i^/f/ /f/ l>rnlii^.  i/âif  #if  MfpÊfiiàn  wt  cm' 

jfuantiime.  ,■   ->;^^"^»'^>'^  ■.•■■.•■ 

"ClNQUIÉAtE.  adj.  4e  tout  géfirei  Nombre 
d'Ordre.  £#  cm^Htènn  Rm.  Laàtifmimçfrir.  Il 

On  dit  abfolumeht  y  La  dntfiàème  ^fàéx  dé- 

^  figner  i  La  cimaùfèmedalTe  du  Gmée/ty  ou 

la  cinqvMème  Chambre  d^9  EnqtiÔtesAi  Par- 


Hfitivaifes  petffifes  i  ^liimvfl^  ^éttàxi^  des 

paroles  ompaiteoc  biefièr  »  oH  kduimé , 

o^  ta  pudeur  ;*     -  *  ^ -»  >f  f   -  - 

OKCONFÉRÈNCRÏH;  tctàur  iTuhmde. 

rtm€  font  é^aitt  tmu  ^tttf^La  e^^mfiniwe 
J^mtgrimiurclêJiuCielt  4EW9greifiix0TU.de 
là  tirr4.  tm^çir^Ê^finnce  iuCul^  <fc  laterre , 

^'i^j(fririiiii||i|^  ek/tn  tréfanrfiixantt 

v.ll  fedit  aé«^  #«feotè  i&tc^^à^^    . 

Scûqu'eUe  riè/dt  fiti^arfuteniem  rontle. 

C0nfércnci.  Crm  Pteti^  umékê^jùmifa 

i  V  AOn  dk,  eDtermesdéPhyi^ue/quel^/W 

^f^ti^fmart  ëikiwHkfui^  far ks artt 

'  m  i&  ^'û^  rafpmt  ék  latkcif^tnct  a» 

ç  -^iPfmrr  fit  Ut  vme^i  pbpr  dire ,  que  Le  cœur 

pouâè  ^fiuig  Vers  W  extrémités  V  &:  qtie  lé 


|U  avec 
ic  inoc  a  Accent,  oc  ceu  un  des. trois  accens 
'  de  là  Langu«pQftcque>  qipi  a  fe  figure  dufié 
/cTOchée  ^.  Eà  parlant  De  ktttAgoe  Fra^^ 
çoife  »  on  appelle  *  Oramftèxe  ^  Utt  accent  qui 
eft  fait  comme  un  v  renversé  ^  &  qu^on  met 
•   ibr  les  mots  dont  on  àretrançhé  une  lettre  , 
-   comme  fur  4e  mot  if<,  qui  s^éérivoft  autre- 
fois aa^,   ■      ^  ^-.■-••s'.-  -:■:>■••  -  ''■'■. 

aRCONLOCUTION.  f.  f.  Périplinire,  cir- 
^    ^  _  cuitdc  parolci.  UJir  dt  ttrcoHUcmtiM.  Grande 

fit.  Bâtir  à  fUim  cintre.  Cette  cave^fiem  cintre.  /      'Circ^nUmtàmK  Parmiifn' circ^ 
Cintre  furbaip.  -     ,  ""      -    i  V     cenUcutmferii^ùCHip  À  PÊjoàuence;    - 

Il  fe  prend  auffi ,  pour  Cetjte  afcadàdebois    CIRC(WSÇRiPTION.  t  £  Ce  quî%ome  fc 
fur  laquelle  on  bâtit  les  voûtes  de  pierre.  Om"        qui  limite  la  circoo£érence  des  corps.  X^rrir- 
U  cintre.  Pefer  Uscimrki.  Lever  U/  cwtret.i'         -  cvnjcriptim  çJimepr^frUténatnrMment  infépa^ 
CINTRER;  v.â^.  Faire  un  cintre,  bâtir  en  cin-        r^meiUscwvt.  .   t      ^    \ 

tre,  feire  un  ouvrage  en  cintre. Cîi«r<r«»w^4-  [  GlRCONSCklRE.   verbe  aftif.  Donner  des 
^  UrU.  Cintrer  unefme.     '  ,  ^    "  '  Hmites,  raetcre^es bo^es  à  Pehtour.  Il  n'eft 

Cintré  ,  ûe.  part,  paflif.  Une  berditrc  cintrée.  Une        a*uiàge ,  que  dans  le  Dogmatique.  Dieu  efi 


la  dnquièmô  Clafie  ,  que  Cefi  mtCfnfninie. 

Cinquième, Eilaufltfiibftantif&figknfie,  La 

.  cinquième  partie  d'un  tout,  li  ejt  héritier^  fettr 

m  cinquième.   Il  -a  uni'  ^tpième  dans  cette 

'  ^Ferme, 

CINQUIÈMEMENT,  adverbe.  En  cinquième 
lieu.  Iroifièmenunt  r  quatrièmement  ,  cinquie^ 
mentent,  '•''■'''.' 

CINTRE,  f.  m.  Figure  eti  arcade ,  en  demi  cer- 


glace  de  mir$ir  cùuirée. 


> 


C  IP 


CIPPE.  f.  m.  Terme  d'Archîtcaure-  Demî-c6- 
loi}ne  fans  chapiteau  ,  fur  laquelle  on  graveit 
autrefois  d«  Infqriptions. 

'     ■      ■    ':.':■''        *'' 

CIRAGE,  fub.  m.  Aâion  de  cirer..//^  emvUyé 
baucoup  de  temps  i  ce  cirage.  Il  fe  dit ,  De  la 
cire  appliquée  fur  qudque  choft«  Cirage  des 
bettes  ,  des  teiUs ,  des  gants  ,  &^. 

CIRCONCIRE.  V.  ad.  Couper  le  prëpuec-  // 
était  erdùnne^^dans  FancUnue  Loi  de  drcmchre  Us 
enfans  maUs.  Les  Juàfs ,  Ut  Ââahêmétans  frnt 

.     tirconcire  Uurs  enfans  fttaUs.    :  V  .     . 

Circoncis,  part.  . 

CIRCONCISION.  C  f.  V.  L'adioo  par  laquelle 

on  circoncit.  La  Cvrcenàfion  éteu^rdomtee  dans 

P ancienne  Lui.  La  Ctrconcifion  des  Juifs. 

On  appelle  >  La  Fête  de  la  drconafion ,  Le 

v^our  oà  l'on  célèbre  la  Circoncifion  de  Notre 

^Sei^eur,  quieft  le  premier  jour  de  Tannée. 

On.  dit  fcgur.  &  en  termes  de  TEcriture- 

Saiote»  Z^circfnqfion  ducmttr  ^lacireenci/m 


m  Etre  infini  qmnefipeutcircoftfcrire^  ni  par 
Us  Heux  ,nifarUs  temps. 
Circonscrit  ,  itb.  part.  VaBMu  des  Anges 
efi  chrconJcrite.\        y        > 

CIRCONSPECT,  ECTE-  adj.  Difcret ,  re^ 
tenu ,  qui  pÉetid  garde  à  ce  du'il  fdt ,  à  Cq 
qu'il  dit.  I^mnu^  circw^  Orcen/fcâ 
dans  Ces  a&iênsy^ÇnsJet parties.,         - 

,CIRCONSB£CTIÔN,  £  f.  Prudence  ^  rçtc- 
nue,  difcrétiôii.  Ilfami^/jU-grandecircon' 
fpeihon.  Il  a  apporté  beaucoup  de)circonfftfii0n 
dans  cette  affaire.  Agir,  p^Ur  avec  circonfpt^, 

CIRCONSTANCE,  fubft.  fém.  Certaine  par- 
ticularité qui  accompagne  un  fiiitr  lincnou- 
yeljje ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  Cir- 
céj^ances  aggravantes.  Qrcenftance  remarqua^ 
bU.  Remarquer  ^obfirver,  examiner ,  fofir  toutes 
Us  circènftances  defaOion.  Les  c^confiances  des 
perfonnes,dulieu,dnremps.ExpofirwtfaUr& 
fn  marquer  jufqu' aux  moindres  circonfiances.  Le 
choix  des  cir confiances.  Souvent  les  ^confiances 
changent  la  nature  des  chojes. 

En  £kle  de  Pratique ,  on  dit ,  en  parlant 
d'Une  Terre ,  d'une  maHbn  >  d'une  afiaire , 
d'un  procès ,  Lof  circonfiances  &  tUpendancei  • 
pour  dire ,  Tout  ce  qui  en  dépend.  Terre  ad- 


^ 


00Êtfitolrt§ 

istmt^oyé  avec  fin 

LCQNâTÂI^ 

.  ftancier  unfédi.  %i;  « 
ClROOKSTAHaiÉ  »jkl 

'aattftatosstmm  jUpwiwk 
CliJCONyAUAI 
alE^geanafoot^ttfi 
.  redouffif  imif\/k 
tifications  >  pour  (i 
«lehon.  &  pour  1 
fecouiB  daqala  p] 
convalUtfion.  ftire  i 

CIRCONVENUL  < 
aient ,  par  des  drc 

er9ytU  U^cou^fomt 
convenu  fis  Juges. 
Circonvenu,  ue.  i 
CIRCONVENTIO 
ficieufe.  Ilf  latttd 
aufi  de  drconifontk 

CIRCONVOISIN 
d'uûge  Qu'au  plur 
'  lieux  &  aeschaS» 
vement  •  qui  font 
dont  on  parie.  Ii( 
ffmces  circotnmfines 
Les  Natkns  circonv 
voifines. 

CIRCUIT.  C  m.  En< 
JaviiU.  Faire  U  cin 

.  éum  frovmce.  Un 
cvk.  C«rtf  viBâa  un 
On  dit  figûr.  Cvi 
prend  pour  tout  ce 
nir  au  wsLUttgraSi 
çiremtJUfaroks. 

CIRCULAIRE,  adj. 
me  circulaire.  Figuri 
U  fe  dit  auffi  de  c 
vement  circulaire. 

On  appelle,  Let 
fiûte  pour  informer 

.  'même  chofe.  Fera 
voyer  utte  lettre  cin 
circulaires. 

CIRCUjLAIREMEÎ 
circulaire  >  en  rond 
culairémcnt. 

CIRCULATION.  C 
circule.  La  circula 
eU  la  fève  élans  Us  pi 
On  dit  figur^  La  < 
mouvement  delVj 
à  l'autre  ,  &  qui  le 
meroe. 
CmCULER.v.fl.,S 
I  Ilfeditpartiedsére 
i  cuU  dates  Us  veittes^ 
On  dit  figur.  q 
dke  9  que  L^v ^jcni 
ordinaire  dans  le  COI 
gent. 

Ondita^fi,  Fm 

àtrct  Letir  donner  4 

CIRE.  f.£  Matière  m< 

dutfuftil  det  Abeill 
mé  le  miel.  Oroetiei 
de  cire.  FlamboaàieU 
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CIWXWVAUAXION.  £  i  FoïK  qiie  les 

?  aS^^eaoa  fem  ftttmr  de  lev  «aiDp ,  aorec  des 

.redoutes»  dfliplicei  d'armes  «  &  antres  fer- 
tificattons  f  pour  (e  ^ra^  des  attaifoesdu 
.(l^ioiv ,  &  fKXir  •empêcher  qu'il  n^entw  dn 
(êoours  damli  flice  dAégéc.  J^gmf  de  âr^ 
cpmutUé^iptt.  EiAri  U  tire^niuùMm  iun  camp* 

CIRCONVjENIR.  V.  a.  Tromper  artifideufe- 
ideot ,  par  des  drcâits  dc.par  des  détours.  // 
er»ym ù^àrcvwwér  fur  y^r  an^ts.  lia  cir*. 
C9m)inufts  Jug€S.       "^  , 

CiRCONVEKU ,  UB.  part  ^  _ 

CIRCONVENTION.  f.  f.  v.  Tromperie  arti- 
fictettfe.  Ilf  éttMék  U  circÊnvtmion  en  cda.  Il 
,  0  mII  de  ctrctmfentk^i 

CIRCONVOISIN  ,  INE.  adj.  H  n'a  guère 
d'uÊige  Qu'au  pluriel ,  de  ne  (e  dit  qiie  Des 

'  lieux  &  des  choiS» ,  &  der  perfennes  coUeâi-. 
vement  •  qui  font  proche  >  Se  autour  de  celles 
dont  on  parle.  Liekx  cmcpmmfins.  Les  Fro- 
vmcei  epremnmfimt.  Les  peupies  ekrcommfins. 
Les  Naùêiis  ctrcomfûifines.  Les  Paroles  ârconr^ 
vmfines. 

CIRCUIT.  C  m.  Enceinte  ,  toui?^  Le  circmt  de 
JaviiU.  Faire  k  circmt  des  muraUiPi,  LewcMii 
e^um  Frêvmce.  Un  grand  circmt.  Un  img  nr- 
àdt.  Cett^  vilUa  une  grandi  ficm  de  circmt.    ^ 

On  dit  %(ir.  Circmt  de  foroles^  Et  cela  fe 
prend  pour  tout  ce  Qu'on  dit  avant  que  de  Ve- 

<    oir  autak.  C^/r^MorniftfirjMr^ 
ciraài  elefarokf. 

CIRCULAIREadj.  de  tout  genre;  Rond.  Ar- 
me  circuLàre.  Fsfwre  circulaire. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qui  va  en  rond.  Le  meu^ 
ventent  ctrcuUàre.  —  .     . 

On  appelle,  Lettre  cprcutmre  ,  Une  lettre 
fiûte  pour  informer  diveifes  peribnnes  d'unie 
même  chofe.  Ecrire  une  lettre  drcuUàre.  Sn- 
vcyer  une  kipre  cvrcdmre,  Expeékr  des  lettres 
àarculéàres.. 


/ 


*.  c  JS   »  Rf 

cite  jaune  ,  m  -KÙm  rm^e ,  en  cire  iferie  ,  en  cire 
bleue.  Les  jincieus  écriveientfur  des  taàle$tei^êu* 
dmtes  de  are*  fiptre  de  cire.  Faite  unpgrtréàten 
«r#..     •.'■•  V'  ■'".'-  '' 

On  dit  d'I^  homme  qui  a  la  jaunifle ,  qu'/Zir 
i^  Jaune  cemme  cire. 

On  dit  »  d^Un  jeune  enfiuit  doux  Se  docile» 
que  C^n/t  une  cire  metle ,  pour  dii« ,  qu'On  iiii 
fera  pfdidre  talks  inclinations  qu'on  voudra^ 
il  iè  dit  aufli  de  toute  per/bnne  qui  reçoit  &d* 
lement  toute  forte  d'impreffions. 

On  dit  pfov.  De  deux  hommes  qui  ont  les 
.mêmes  indjuitions  /  les  mêmes   humeurs 

an*  Ils  Jim  ^aun  comme  de  chre.  On  le  Œtau^f 
.    e  deux  hommes  qiti  font  égaux  en  naiâànce  » 
<n  autorité  ,  m  Crédit ,  &c. 

0\^  dij:  auiE ,  d'Un  habit  qui  eft  fort  jufle  à 
cdui  qui  le  porte  •  qu'il  lui  vient  cemme  de^cire,  ' 
Cm£ ,  fe  dit  au£.  De  la  bougie  qu'on  brûle 
dans  une  chambre.  Dans  cetie   maifin  on  ne 
,    hrile  mue  de  la  cire.       ■  ,■  ( 

Il  le  prend  aufii  pour  Le  luminaire  d'une 
OEgJife.  La  ciré  appartient  au  Curé.  Les  fnnt* 
railles  ont  ceuie  tant  peur  la  cire.  >^ 
_  On  appelle  »  Droit  'de  ciré  ,^  Certain  droit 
qui  fe  paye  dans  la  Maifon^  Rqi ,  en  Chan- 
cellerie bailleurs.  C^tj«w/<>j^>f/w7r<^ 
y  «re ,  pouriÉire ,  ûu'On  leur  doit  donner  tant 

.  de  bougies ,  tant  ae  livres  de  bougie. 
Cire  ,  reprend  auffi  fiçurjpoyir  Le  Sceau  de  la 
^ Chancellerie.  La  remiffion  efl  accordée  ,  p,ne 
faut  plus  ^ue  de  la  cire*.  \   . 

On  appelle.  Cire  d^Effa^ne  ,  Certaine  corn- 

f)ofition  faite  de  lacque»  6c  autres  matières ,  à 
aôuelle  on  donne dàverfes  couleurs,  &.dont 
on  fe  fert  pour  cacheter  des  lettres ,  &c.  ^Un 
bâton  de  cire  d^  Ejpagne.  » 

CIRER.  V.  a.  Enduire  dîhcire.  Cirer  dçfSittes'p' 
delà  telle ,  des  gants.        ^        «  -, 

Cfl|A ,  &a«  part.  pafT.  ToUe  cirer. 

CIRIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  cire.' 

ClROpjNE.  f«  m.  Efpèce  d'émplâtresque  Toit 
ajSplique  {ur  les  membres  foulez  ou  ^lefTez 
par'quel^ie  contufion  fans  qu'il  y  ait  ouver* 
tnre^  Un  ban  ciroene.  Mettre  un  bon  cireenefur: 
la  partie  ^enjee. 


CIRCU^AIREMENT.  adv.  D'une  manière    CIRpI^f.  m.  Sorte  de  petit  infede  ,  qui  s'en 


circulaire ,  en  rond.  LesCieuxfi  meuvent  cir^ 
cnlairément. 

CIRCULATION.  C  f.  Mouycment  de  ce  qui 
circule.  La  circulation  dufang  La  circulation 
de  U  five  dans  les  plantes.  • 

On  dit  figur- LiX  «rf  tttoia»  ifc  V argent  ^  Le 
mduvement  de  l'argent  qui  naflè  d'une  main 
à  l'autre  ,  &  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce.    ' 

CIRCULER.  V.  fi.^Se  mouToir  drculairement. 

T  Ufeditparttesliérementduftng.  Lefangcir^ 
1  eule  dans  les  ffeines* 

On  dit  fiffur.  que  Vargem  circuU  >  pour 
dire  9  que  L^urgcnt  roule  »  mi'il  a  fon  cours 
ordinaire  dans  le  covunerce.  Faire  eircukr  Var^ 
gent. 


^ndre  entre  cuir  Se  chair ,  &  qui  eft  prefque 
'  imperceptible.  Tirer  des  cirons  avec  la  pointe 
d^une  épmgle.    ' 

On  àk  ,  d'Une  dioie  extrêmement  petite , 
Hn'Ellen*efl  pat  plus  grefifu'un  ciren. 

U  iigniSe  aufli ,  Ïja  fttke  ^npouUe  qu'un 
dron  nit  venir  i  k'main,  ou  ailleurs.  Percer 
uncrron.  Crever  detcerens 4  4  ■     .    ■ 

CIRQUE,  f.  m.  Li$^  deftiné  diez  les  anciens 
RomainSxpour  les  jeux  publics,  «Se  particulier 
'  rement  pour  left  courfes  de  chevaux  Se  de  cha- 
riots. LMJeuxUu  Grfu.  Rentperter  le  prix  aux 
Jeux  dnCirque.  Les  Greptes  iteiem  de  figure 
evale. 
CIRURE.  f.  f.  Eodui^  de  dre  préparée.  Une 
benne  cintre.  Usée  manvai/i  cirure.  La  cirure  des 
bettes  empêche  qiielUi  ne  prennent  F  eau.  ^ 


C  l  S 


OfiditaUiE,  Fére  drceder  des  Wleu .  pour 
dm*  Leur  donner eoort  dahs  le  oonmierce. 
CIRE.  f.  £  Matière  molle  &  feankw ,  qui  nrfle 
dutrmU  des  Abeilles  après  qo^ûO  en  a  en>â-        , 

roé  le  miel.  Ûremerge.  IrofisaHkr  encir$»  tant    CISAILLER,  v.  a.  Terme  de  monnoîe.  Cou* 
de  cire.  Flambeaikde  cire  pure.  Ore  fmdtte.  Blat^       per  airec  les  cîiUâea,  les  pièces  fauffes ,  llégé< 
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48(5  cis  cit 

œi.  CifaiUtr  Àis  fiè^is  M  "inmimc  akéréer  ,éU 
;  pffir  iju^elier  fimdêmeftrent  ions  U  commerce,  ' 
OsAiLLé,  ii.jbirticipe.  '     ' 

CISAILLES.  (T^pi^  Gros  djfeaux  à  couper  des 
plaques  de  mëtail  d'or  &  d'argent.  ^ 

Il  fe  dit  frafli»Des^  rognures  quireftent  le 
la  monnoie  qu'on  a  fâibriqi;r€e/Ét  en  ce  Cens 
on  dit  anfli  ta  iîngulier  »  DiUctpàUe, 
CISEAU.  r..pL  Ferrement  plat  qui  tranché  par 
■-^       un  des  bouts ,  &  qui  fert  a  travailler  le  bois  , 
^  '  le  fer",  la^  pierre,  ôccG/eau  tUScHlpimr.  Ci" 
ftaude  Maç9n.  tifiiau  de  Menmfiir,  Ciptaud^Or- 
;  '  fivre.  Lt!f  Statues  de  matim  fi  tréfVMlUnt  avec 
""ftU^i/iaM.  Faite  nmudre  Uft  çàimt* 
^^       On  appelle,  Ouvrage  Jh  djeaùf  Les  ôu- 
-  vrages  de  Scubture  :  Se  on  dit»  d'Un  habile 

Sciupi^ur ,  qu  II  a  le  cifeau  admrakle  »  le  eifiau 
excellent ,  favant ,  délicat ,  &c, 
CISE  AUX.^  f.  m.  pL  Ihftrument  de  fer  compofé 
de  deux  branches  trandiantes  en  dedans ,  & 
jointes  enfemble  par  un  clou.  Une  faire  de  ci- 
,  féaux.  Couper  une  étoffe  avec  des  cifiaux ,  mettre 
V     if/  cifeaux  dedans.  Un  étui  À  ci/eaux.  Ci/eaux  à 
faire  ta  barbe,  '  Cifeaùx  k  ftnre  les  cheveux.  Ci- 
,  féaux  de  Tailleur.  Cifeaux  de  Jardinier  pour  ten^ 
dre  lebms.,      . 

On  dit  quelquefois  ,  Çifeau  ,  au  iingur* 
lier.  '  On  t^a  point  encore  mis  le  cifeau  dans  cette 
ét^e.  Le  Chirurgien  lui  a  donné  trois  coups  de 
cifeau.  ^ 

On  dit  Poétiquement ,  Le  cifeau  de  la  Paniufy 
Us  cifeaux  de  la  Par<iue. 
CISELER.  V.  a.  Travailler  avec  le  cifelet.  Ci- 
'   fêler  de  la  vaijfelle  d^ argent. 
Ciselé  i  ée.  panicipe  paffif.  Argent  cifelé.  VaiJ" 
.  fille  cifelée. 

On  appelle  »"yelçurs  cifelé ,  Du  velours  à 

fleurs ,  à  ramages.  •      ^ 

CISELET.  f.  m,  $etît  cifeau  dont  les  Orfèvres, 

les  Graveurs ,  les  Amnuriers ,  &c.  fe  fervent 

dans  leuk  ouvrages.  Triit/ifii^  tfii  ri/i/rt.  pp/tf 

.     eft  fait  au  cifelet.   •    , 

^CISELEUR,  f.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  eft 

de  tikltr^C'eft  un  excellent  Gfeleur. 
^  CISELURE,  f.  f.  V.  L'ouvrage  fl«i  .fc  fait  en 
cifelant.  La  façon  di cette  vaij/et^/a' argent  efi 
fort  chère  À  caufe delà cifelurc        .     ".* 

•'   'Gît    ■'•.,:■' 

CITADELLE,  f,  f.  Fortereflç  oui  commande  à 
une  ville.  Forte  Gtadelle.  La  vtUe  eft  prife ,  mms 
la  Citadelle  tient  encore-.  On  a  bridé  la  ville  par  une 
Citadelle.  Le  Gouverneur  tune  C'uadeUe.  Les 
fojfez^t  les  remparts  £  une  CitadeUe.  Bitir  $ine  Ci- 
tadelle.  Rafer  une  Gtadelle.      V         ' 

CITADIN  ,  INE.  fubft.  Bouifeeoia,  habitait 
d'une  cité.  Il  n'a  guère  d'u&ge  qu'en  parlant 
des  habitans  de  certaines  villes  d'Italie ,  pour" 
fignifier  ceux  qui  ne  font  t>as  du  corps  de  la 
Nobleflfe.  Le  Chance^  de  Vomfi  efi  toujours  du 
Corps  des  Citadins.  Les  Cuadins  ont  peu  de  fart 
iou  Gouvernement  de  la  Ripukliepii  dâ  J^mle. 

CITATION.  f.f  V.  Ajpurnemem.  En  ce  fens 
il  n'eil  cuére  en  ufage  que  dans  les  af{kires 
Ecétéfialtiques.  //  rfa  peint  comparu  à  la  pre* 
miere  citation.   Après  les  trms  citatiêns. 

Il  fe  dit  auffi,  De  l'ordre  que  le  Grand- 
Maitre  envoie  i  tous  les  Chevaliers  de  fe 
rendre  à  Malte  j  ea  certaines  occaflons. 


\ 


I 


gées 
CTFÉ 


Il  ftpiiSt  aii^ ,  Ail^aâbii  dTmi  intffiike 
Cuatiom  dwt  féfage.  Meure  les  ckadmren 
marge  y  klm  mmge.  Vn^  fange  dr«ttte%m. 
j^un  d^cmirs  de  ciêaitiêits^  fiel  marges  char- 
gées jde  matimS4  > 

f.  f.  Ville.  Grand  nombre  de  màjfons 
enfermées  de  murailles.  Gr4fM^<:ir/.  Gténom- 
4fe.  Une  belle  Cué.  Jéntfalem  yMeloit  U 
"  Cué.  Son  plus  grand  uikge  eft  préfen- 

it  dana  laFocfie  &  dans  IcftyfcOra-. 

Cité  ,  (t  prend  en  quelques  villes  pour  Jla  par- 
tie la  plus  ancienne  de  la  ville  »  &  où  eft  VE^ 
gKfc  Épifcopale.  On  Svife  Paris  en  FiUe ,  O/r, 
&  Uffimpe^ly  a  tant  iEgUfis  en  la  Cué.. 

lïjft  <fit  auffi  en  qoelaues  villes  non  Epif. 
copales  ,  De  1»  partie  de  la  ville  où  eftla 
principale  Eglife.  ^ 

CITER|.  V.  a.  Ajourner,  appeler  pour  compa- 
roîtrc  devant  le  Magiftrat.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  matière  Ecdéfiaftiquc,  Citer  ^ue^u'un 
fardevant  le  Juge.  Ctter  en  jugement.  On  le  cita 
au  Concile. 

On  dît ,  qu'O»  cite  les  Chevaliers  i  Malte , 
pour  dire ,  <p'On  leur  ordonne  de  s'y  ren- 

'  dre.  On  cita  a  Malte  tous  les  Chevaliers ,  parce 
^Plfleétoitmenacée  des  armées  du  Tn^c.  ^' 

CiTEH ,  fignifie  auffi-.  Allier.  Citer  unp^age 
Cuer  la  Loi.  .Gter  faux.  Citer  jufie.  Citer  les 
Auteurs  anciens. 

On  dit  auflj  /Gter  fin^Aureur  ,  pour  dire , 

Nommer  celui  de  qui  on  tient  uiie  nouvelle  ^ 

ou  quelque  chofe  de  femblable.  'Je  vous, prie , 

ne  'me  citez,  pas.  Frofitex.  df -l'avis  fans  citer  per- 

fonne. 

Çrri ,  ii.  part. 


<■■  -1- 


rieure  ejl  en  defà  du  Ganjge. 
CÎTERNE.  f:  f.  Rèfervoir  fous  terre  pour  re- 
cevoir &  garder  l'eau  de  pluie.  Eau  de  O- 


I 


terne. 

CITOYEN,  ENNE.  C  Habitant  tfune  ville, 
d^une  Cité.  Riche  Cuayen.  Jtfff  Gtirpen.  an 
dit ,  qu'£/>f  hontme  eji  bon  Citoyien ,  pour  dire , 

jue  C'eft  un  homme  zélé  pour  fa  Patrie.  //  a^ 

wt  le  devoir  d*un  bon  Gteyen.  ' 

On  appeloit  autrefds,  iGtoyens  Romains, 
non  feulement.  Ceux  qui  étoient  née  à  Rome, 
mais  auffi  ceux  qui  avoient  acquis  le  droit  Ôc 
lespriviléges  de  Citoyen  Romain ,  quoiqu'ils 
fuflent  d'un  autre  pays.  Smnt^Faul  étoit  Citoyen 
Romain. 

CITRIN,  INE.  adjeâ.  Qui  çft  de  couleur  dq^ 

.    citron. 

CITRON,  f.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme  ovale , 

âc  de  couleur  jaune  pâle ,  &  qui  eft  plein  de 

jus.  Curon  aigre.    Çuron  doux.  Jus  de  citron. 

Couleur  de  citron.  Chair  de  citron  confite.  Ecorci 

de  Citron  confite. 
Citron  ,  fe  dit  auffi.  De  la  coâleur  de  citron; 

taffetas  citren ,  de  couleur  de  çi/trou. 
Citronné,  Ae.  part.  Quifent  lé  citron,  où  on 

^rV?*  ^"  i*"  ^^  ^^^"^  WattM  ettronnoe. 

CITRONNELLE,  f.  f.  E^èce  de  liqueur  feite 
avec  de  Teau-de-vie  8c  da  étrùn. 

CITRONNIER.  £  m.  l.'afbf«  qui  porte  le  ci- 
tron. FUur  de  citronnier.  Les  iitrmmerf  aiment 
les  pajfs  chauds."^  .'■'■$ 
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*  extrêmement 

^ëptc  (k  tige  I 

i\$miilk.  JMi 
Delà 
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bit  H^fcpiprii 
CIVÊFTO^ 
ffroflè  fouine 

o^o9  ^^^^^w^no^^  ■  fw*  V 

Onm>eUe 

&  odoriférant 

chetu  entre  eL 

vêtu,  l!  odeur 

^efitoutefeu 

c^imi^.  t.  l 

ohponeàbra 
fiuiieaux.  CtiC 
Cet  homme  était 
ewêere. 

Ondiéprot 
cent  ans  civière. 
âcleschiàngem 
les  maifbiis. 

CIVIL ,  ILE.  ai 
les  Citoveni  i 
guerre,  emUk  \ 

Droit  Civil  ,  1 
Romaine  ,  m 
écrit.  CmrteU 


Civil,  enteniii 

.  .tion  à  Crimin 

Affahre  civile,  i 

'   On  appelle , 
gementdûàqi 
.  nel ,  i  caufe  dv 
commis.'  -  *•;•> 

On  appelle 
te  préfentée  p< 
qu  on  a  obtenu 
tué  contre  un 
une  Recuite  du 
vile.  Revenir  cot 

Moyens  de  Rfi^u 
Il   civile^   - 

On  appetie 

,  chement  des  dr 

yèiéi^civfle ,  ei 

fnébfintsdansi 

condamnation  2 

condamnation , 

foit  à  imbatmii 

ment  perpétuel  p 

Civil  ,  (îrnifie  a 

nomme  fort  civil. 

ère  civil  i  tout  L 

nUrtfore  civile, 

CIVitEMENT. 

f  cès<iviL  Frocéi 

fourfidvre  civilei 
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-  extrêmement  gRM ,  &  qui  map*  liir-te  Mire 
^  #»k  fil  dge  Jï  ft«  MÎU  )b%4r<«irvii  «i- 

'On  3#%Ùr.  «  idfeMwat ,  9l3éigeoSe 
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d»ii%oÛi :fi«c  (le  dlaîr^^e 
lièvre.  téir$\in  M.  Mander  un  ihé.^  Uààv^ 

aS'ÊtVR.ù  fi  Petit  iierbe  potagère ,  mû  dbnt 

oit  fe  jferi  priiictpalefiiem  danMa  fiîlâde. 
ClV^rr&JÏ;  f.  Animal^u»  feâèmbie  à  une 

S  rode  fouine  »  &  dont  on.  tire  uoe  ferte  de 
quéor  ^lâSTe  &  odiorifijbr^te.  Xa  Gt^f^e  ^fi 

On  appelle  auflit  CnHr^# ,  Laliqnèor  épaifle 
&  odonférânte"qt/bn  lire  de  U  civette.  JU 
€tonu  énttt  àdns  fbi^emrs  pétrfmms,  Simtv  la  ei- 
Vitu.  l/adewr  de  la  civ^ttt  eft  tropfarti  tptand 


CIVIÈRE,  i:  il  Efpèce  de  bramrart  fur  lequel 
oVporte  à  bras  de  la  pierre,  du  fumier ,  âc  des 
fiurdeauir.  Ck^àrgtr  it  4a  perre  fur  une  cknén. 
Cet  homme  étoU  fort  bU(pi%  m  k  remporta  fwr  une 
CÈVtere,  y  ■  ^    .  -,  .•  .. 

On  ditprov.  &  figur.  Ouf  4»/  hantnlre  & 
cent  ans  civière.  ^  pour  marquer  les  révolutions 
&  les  changemens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  maifotis. 

CIVIL  9  ILEé  adj»  Qui  regarde  &  qui  concerne 
les  Citoyens.  La  vie  civue,  Lafiotete  civile.  Là 
pterre.  emUk  \ 

Daoit  Civil  »  fe  prend  potâr  La  Jurirprudence 
Romaine  »  qu'on  appeQe  autrement  >  Droit 
ëoit.  Cèoprs  ie  Droit  CML  Frofejfeur  on  Droit 
Oviti 

Civil  I  en  termes  de  Palrâ^^  fe  dît  par  oppofî-* 

.  tion  à  Criminel.  Matàére  strilo.  Procès  civile 
j^airocmU.  Ueutenani  Civile  Éartio  civile. 
'    On  appelle ,  Int^ots  HvUs\  pt  dëdômma^' 
gement  au  à  quelqu'un  fur  le  bien  d'un  crimi'*' 

.  nel  9  à  caufe  du  tort  qu'il  a^ufièrt  par  le  crime 
conunis.  -  -  '        . 

On  appelle ,  Rcqueu  Civile ,  Une  Rèqué* 
te  préfentée  pour  rentfrrinement  des  lettres 
qu  on  a  obtenues  du  Prince ,  afin  d'être  refti'^ 
tué  contre  un  Arrêt  contradiftoire.  Préfimer 
une  Reifuete  civile.  Se  pourvoir  par  Reauete  ci- 
vile. Revenir  contre  un  Arrêt  par  RetpAe  civile. 
fUeyens  de  Recuite  civile.  Faire  ju^  une  Reefmto 

Il   civile^   - 

On  appelle  fi^r.  Mott  ow^.  Le  retran- 

^  chement  ces  droits  A  des  fonâions  de  la  (b- 

.'^éié  civâe  ,  en  cbnféqufnee  de  voeux  folen-» 

f  nék  fikits  dans  un  Ordre  Rtligieux ,  ou  d'une 

cpndamnatson  à  mort  par  contumace  >  ou  df  une 

condamnation  9  foit  aux  Galères  perpétuelles, 

(pit  à  un  banniflèment  perp^uel.  />  j^annife^ 

ment  perpïtuel  porto  la  mort  cMlo. 

Civil  ,  firnifie  aufE>  Courtois ,  hohnéte.  Un 
homme  frrt  eiiU.  Une  fmnno  jîrt  civiie.  Il  foui 
ttro civil k  tout  le  monde.  H  niarofu  iumma-^ 
mért  jort  crotte.  "•  ■  ''  * 

CrVltJEMENT.  adv.  En  matiëihechnle,  enpk>- 
f  ces  dviL  Frocideràvilemenî.  Jupr 
fourfiavre  civilement  é 


XIV  CL  Ai 

^   #  <llf^/  <\xflN  'hmnm  efi  moi^  civUei 

Lorfi|i^ljraiU)Qtre  hn  pudique  condamnadôii. 
qui  U  prive  des  droits  et  des  fonétions  de 
la  focléië  civile.  Un  l^omme  imerdii ,  un  kémne 
hanm  i  ferpàuiiô  i  ^  mort  cwiknmt.    - 
On  dit  auffi  ^  d'Ui  Reltgiaux  »  d'une  Rdii- 

.  f^t\J&t<jpfîb  fiott  morts  ^dément. 

CiviLEMENt*  9^^  fignifie  aufli ,  Courtoifement  > 
honnêtemetttu  Phre  ci^dlemené  avec  fucl^'mt. 
traiterdviement.  Recevoir  civilement.  Agir  ^ 
varkr\  civUement. 

CiyiLIiSER.  V.  a.  Rendre  dvilé  une  manére 
crniMoelle  >  séduire  une  àmfe  criminelle  à  une 
procédure  ordinaire  &  civile.  Ctwlifir  un  pro^ 
.  cfs.  GitU^er  tmo  caufiéijmiiulk. 

Il  figmfie  aùi&  9  Rendre  civil,  honnête  & 
focmble  ;  polir  les  mœunt  Le  commerce  des 
Grecs  a  civiUfe  les  Barharof. 

CiviLisB ,  iE.  participe  paffif  Un  ^ocis  ctvil^.  / 
Lets  pomUs  civihfeM^  Les  Nad^s  etvilifiof;. 

CiyiLlTE.  f,  f.  Honnêteté  ,  courtoifie ,  ma- 
nière honnête  de  vivre  &  deconvcrfer  dans  le 
monde.  Un  homme  plein  de  civiHte,  Il  en  a  ufé 
avec  beaucoup  de  civihte,  Man^fuer  de  civilité, 
Celd^  contre  les  rigks  delà  civilité.  Il  efi  de  U 
civilité  de,  &t. 

Civilité  9^  fe  dit  auflÎ9  Des  aâions»  des  pa- 
roles civiles  9  des  compJimens  ,  Se  des  autres 
femblables  devoirs  de  la  vie.  Faire  civilité  À 
quelqu'un,  Fmtc  de  f  civilitez^  Recevoir  des  civi' 
.  litez  de  la  part  de  quelqu^un.  U  nia  comblé ,  il 
m* a  accablé  de  civilitex..  Après  les  premières  ci" 
viHtet,  de  part  &  Vautre.  Il  a  mal  rt^u  les  ci-' 
vilitex,  QU^en  lui  a  faites.  • 

On  dit  prov.  d'Un  homtne  qui  manque  aux 
devoirs  les  plus  ordinaires  de  la  avilité ,  qu7/ 
n*a  pas  lu  U  Civilité  puérile,  qui  efl:  le  titre  d'un 
ancien  livre.  \      '• 

GiyiQUEjidj.  Il  n'a  d'u(age  gu'en  gettc  phrafe. 
Couronne  Ovique,  La  Couronne  Civique  chez, 
les  Romains  >  éroit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  avoit  fauve  la  vie  à 
un  Citoyen  dans  un  affaut ,  dans  une  bataille* 

■  -  :'-C  L.-A   ■ 

CLABAUD.  f.  m.  Il  fe  dit  proprement  d'ijn 
chien  de  chalTe  qui  a  les  oreilles  pendantes , 
6l  qui  ft  fécne^  mal  à  propos  fur  les  voies.  Le 
Veneur  fia  peint, de  créance  a  ce  chien  ,  c^eft  un 
clahaud  y  ce  n'ift  (jHun  clabaud.  "^ 

On^  figur.  &  par  injure ,  en  parlant  d'un 
homme  (ftipide  &  groiSer  >  èc  qui  parle  beau- 
coup &  mal  à  propos ,  que  Cfft  un  clabaud. 
On  dit  figur.  Se  nimil.  d'Un  chapeau  qui  a 
les  bords  jpendans  9  qa' Il  fait  le  clahattd. 

CLABAUD  AGE.  f.  nu  Le  bruit  que  font  plu- 
fieurs  chiens  qui  clabatdent.  Le  clabauda^e 
.dos  chietts  dans  un cheniL 

CLABAUDER.  v.  n.  Aboyer  fréquemment. 
Il  nefe  dit  que  d'Un  chien  de  chafle  qui  aboie 
ordinairement  fans  être  fur  les  voies  de  la  bête. 
Un  chien  mû  ne  fait  que  clabauder, 

Il.{igmnefigur4  Crier»  faire  du  bruit  mal  à 
propos  Se  fans  fujet.  Cet  homme  ne  fait  que  cla* 
nattder.  H  t^afak  que  clahatuler  contre  telles  per^ 

CLAbÀUDERIE.  f.  f.  v.piaiUerie  importune 
&  Ans  fiijet.  tt  croie  {emporter  par  fes  clahau^^ 
deriotifeffétMoUm^ . 
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ciABAm)Eimiio$É:i:  v^ 

lasHT ,  cdui  qqtJcneWaucoiqp  &  mifl  à  jpropos. 

CLAIE,  r.  f.  Qvmwgt  à  claire  voie  en^fiarme  de 
^  carré  lonff^yÂ&iaoffdiWremetitdeb^ 
^'  ^6iK  amkipÊtu  O^tUù  À  hmtf^  ï$sbàbut. 
Une  cime  kpéifir  êk  ia  terrt^  À^pn^  mkfaUe, 
,  Ob  trmrnfiKt  l4^  cime  ceux  fA  ^^  éétuix^im 
fdWfl»  miqdAfimd^miSiuX'métteÊi*  Qmfefert 
étitUéii  k^gitern*  fùur  fmn iu'tê^ 
meut*  UnretraeichèmimfMeaveiC^iietclmêS* 
CLAIR,  AIilE.ach.Eclatam,  loiiâ^ 

jette  »  qui  répàaa  de  la  IvBààécm  Im.  Sèteil 
-4fiUflus  cUàr  dt  mtlei  jifinti  Lm  LeuÊc  ^ 
cime.  Lefeueficlmré^fatuuterc^fiÊÎfmfmt 
"    em^feucUàr^^r,-}  f^^- ■■■,  .  ;v>,^  t;bi'i^^). '^f 
En  ce  fens  il  Te  prend  qoetqiiefds  robftati* 
tîvetnent.  Le  cùàar  de  U  Ùmet  Neus  màrchi' 
wter  toute  la  mât  fm  clmr  Jfe  U  Lime.  Il  fait 
clair  de  Itme ,  grand  cLdr  d$ UtHêpUàindn  clair 
■  de  lune.      ^''  .''    ■'^-  /■  '^ 

Clair  ,  fignifie  auffi  t  Qnî  reçoit  beaucoup  de 
jour.  Cène  E^Hife  eftinen  çlédre.  Cette  cbatAre, 
^tte gaUm gfi fert clmre*  ;      vv*  ^r-'": 

'  On  dit  dans  ce  même  iêns  ^llféà^  Uett  clair 
elant'  ceiie  E^U&y  dàtt  cette  ckgmkre*"^  ^ 

On  dit  wm  uhfoUxment  f  Ilfak  clair ,  fOQt 
aire.  Il  fmjow.  Il  ne  fai^fatemwedair    ^ ^^ m^.m ^muj^^^ v.^^y;^,^-^^.^^^.,.- .y 
^uattd  mur  partmet.  Ce  qui  s'entend  anffi  'Cf^AUi  ugnifiefigiir.  Intel^bIe^aaM 
quelquefois  du  clair  de  la;  Lune.^  ^.^.^wtndrt.  Idée  cQn  $fyb  dair^  D^et»/ clair. 

Clair  ,  (ignifîé  aufii ,  Luifant  en  la  foperfide  »  Une  exfreffien  claire,  fi^n  Cemmemme  bien  clair. 
poli.  Des  armer  cUârer.  FaiffeUe  et  argent  fmrt  II  n\j  a  rien  défi  clak^  Methede  clmre  v^^  edfle. 
claire.  Un  flancher  bien  clair  t  (f^bienjrette. 

On  dit  y  <ni*Une  Dame  a  le  tUnt  clmr  >  poi^,^ 
dire  ,  qu'Elie  a  le  teint  vif  &  uni. 


.1    Oftdii ifmUMt$j0etmr m  foc  à  Qekje/I 

:  nuage  en  Palr.^-^    é^'^m.^^^mv^ 

dkcf  »  Bu  vin  qui  éowt  bi^i^qi^ 
enbouteille.  >.*.n.  ::m|^^  ,■■*■■ 

Prov.  en  p^lâ|IE  d'P|^n^N^^     i  entre* 
pris  quelque  choie  oh  ton  croit  qbll  ne  rëuf- 

CLAm  t  %iii&éMK        t  peiidkiCQiififtiBce  : 

cflb  ce  ^  ^^mfm^M  f^ 

V  dit  fkppetmtfiilfj^ltùm  ^mk$  SqMbs.  Ce 
:fif^^trwf  dér^,^l^ 

On)qppelle ,  Lédêçlabr ,  Le  p^  kîi  r 
On  appelle  auffi ,  CUk.i  Q^M^MA  pas 

dfreiJ)e  lagaàM  kien  çUre.  Jtim/miléevémx 
fiét  dmrs.  LetbUrL  fintjbrt  dm^  Çè  b^ieft 
jeH  clair*,  ■  ^  ■ .,  ■  ;^,  .-i,, ^^  i,  ',:■...  ^  ^ki^ ^'^v<^  -  •    ■ 

CLAïKyiêdit  aimi,  De  la  voie  &  d<ï Joiis  ; 
&fignijBe>  Net&figtt.  (>t  ^lé^  i^^fkm  à 

•   tn  ifritt  cUrej,  U 

veiM  dee  Jhiif^ 
"  eelle  du  hàfim^  ■  "'''"'  '  *  '  '" 


Clair  ,  en  matière  de  couleurs  »  fignifie  >  Moins 
enfoncëy  plus  approchant  du  blanc ,  Vert  clmr. 
KûUfe  clmr*  Clmr  b^un* 
On  appelle  »  C%fft;«K;r  clmrs  bruns  »  Des  che^ 

«  veux  d'un  brunntoins  foncé  :  &  on  dit  d'Une 
fille  qui  a  les  cheveux  de  cette  forte ,  qu'£/b 
eftclmre^une.  "^      . 

Om^yéït  i  Clmr  êbfcur  famn  les  Peintres  t 
Certains  deffeins  où  il  n'y  a  point  de  mëlanjge 
d'autres  couleura  que  du  blanc  6c  du  noir, 

.  ou  de  quelque  autre  couleur  brune,  lia  ra- 
maffe  plufieurr  dejfeins  de  clair  eb/cur ,  faits  par 
différcnr  Makrer, 

On  dit ,  que  Le  clmr  ebfcur  ejl  bien  pbfervt 
danr  un  tableau  »  pour  dire ,  que  Les  ombres 
&  la  lumière  y  font  bien  dilfaribuëes.  Et  qu'I/îi 
Peintre  entend  bien  le  clmr  ebfcur  »,  pour  dire , 
qu'il  fait  bien  placer  les  ombres  &  lés  lu- 
mières. 

Clair  ,  fe  dit.  encoitr  en  Peinturé ,  Des  cou- 

.  leurs  hautes  qui  repréfentent  les  jours  >  les  par- 
ties éclairées  :  &  en  ce  fens  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  plurid  &  fubilanttvement.  Les 
clair  r  font  bien  entendus ,  jent  mal  entendus  dans 
ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainfi  dans  ties  puvrages 
dé  tapilierie ,  Les  lunes  èi  les  ibtes  claires  qui 
fervent  à  rehaûfler  l'ouvrage.  Cet  tevrage  dé 
tap^erii  eft  frefyue  achevé ,  U  »>  a  fins  fie  les 
cUUrs  À  mettre. 

Clair»  fignifie  aufii*  Tranfparent.  Ferre  clair. 
Des  vitres  bien  claires.  Clair  cemme  cryfial  de 

reehe. 

n  figtiifie  adli ,  Qui  h'eft  point  trouble. 
Clmre  fentmne.  De  Veau  cUàre.  Vin  clmr.  Ce 


Il  fet  expliyài  en  termes  fert  cUm^  ,,^ 

Il  fignine  aufli*  Evident ,  nmtilefté*  Sen 

:,  éteie  ^ clmrtemmeie  iêur.  fatraifin ,  làcmfi- 

iuence  en  efi  clmre.  Preuve  clmrf»dér§mfnmè 

On  <Ktfigqr,  qtfFiii^iiirt  i  fejprk  4m^  U 
§9igement  dair ,  fimt  ëït  »  qu'il  t.  .beaucoup 
dé  netteté  dans  Pefprit  »  dans  le  jugemept. 
<^  On  appelle,  Qmrt  denier^  ,  mgeni  clair  i 
L'argent  ,  lèi' deniers  qu'on  peqt  toucher 
auand  on  veut ,  au'oa  peut  recevo^,«iliiment. 
//  f^  fOjfi  des  fins  clmrs  deniers  ek  la,  mette. 
CeftdePenrgentcUdt.  .  ..r-Q^^. 

Claii^  ,  s'emploie  nuflt adverbialement, dlrf^î- 
fie  d'Une  manière  claire  &  diflinfte.  Feir  clmr. 
Ênuttdre  clair. 


On  dit  figur.  qu'Cr#  temme  veit  clait[^  vcit 
fert  clmr  »  pour  dire  »  qu'U  a  l'efprit  jpénétrant. 
On  ne  lui  enferafm  e^^  veit 

fert  clair ,       ■••'m- <:-',.,•;  ,.,   .,ri::^.^ç>,.t^v.. 


me  ènteniifert 
ir  »  pour  dire ,  qu'U  a  beaucoup  d'intelli- 
gence ,  &  qu'il  entend  i  demi-mot.  Il  ne  faut 
fm  beanceuf  dexfScmien  nvec  bd ,  il  entend  fort 


On  dit  auffi  tigat^ga^Un 

clair 


On  dit  I  Pmler  clair ,  pour  dire ,  Parler  N 
avec  une  voixgiâe ,  &  aiguéi  II  parle  clair 
cemmti  unefomme.  Et  on  dit^gi^r.  Pmbr  clair 
,  &  net*  Parler  hmu  &  clair  ^  pour  dire»  Par- 
ler firancbement  »  &lans  chercher  il'adouciP 
fement  &  de  détours.  Iladitfenjintifnembant 
&  clair.  Il  s'en  eft  exflitpU  haut  it' Air. 

A  CLAIR  »  TOUT  A  CLAIR»  DiftinâemeQt.  Fa- 


DÇlnpuer  teut'a  clair.  Jff4à        . 
eUnr ycnd^^ue  tem  i  cUruneinptdti^ieb^ 
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claoïkAine  >  ea  cachette.'  ///  fi  tint  mmU^ 

<»fi        CLANDSSÏttratl.  1 1  Tice  tfun  m^^^ 
i  mamfidSiemfnt.    %  fiût  idkoiicjUiieiii^  de  Pal^s/ 

«    ^  1%^  ma-' 

^mùil^k k  cBfKnâiàn  ià       petitattout «renfez  ^^rès ,  o& .les  lâpms  fe 

On  appelle  aum ,  âiç^  >  Use  machine  de 
bpisoàl ofrnourrit  dis I^piafl domeftk}tie&t 
&  qm  cft  jfiûte  i  Vimitatîoa  4ea  clapiers  de 
garennes.  fMrtmclsfi^xdamwigrntm'. 

OjÉi  aopeUe  rl(4]mir  1^  t/4^  Les  laôins 
élevez  wte  CM  fories  ds  machines  ;  &  ron 
dit  d^im  numvûs  lapinV^l^c  Cefiwt  U^ndc 


iiUiÊt9€fhdH 


Cli ASKlï*VOXE.  Terme  de  Jardinairèi  Smer 


l^l^ofir  dKrè  |t Jeter  tlà  ifrain»  eà 


e  aadET/Xlsàis^^    Lés  dUies , 


vi;:««!* 


fr       *       >  &  «tt«s  oovragw  clamr  ^  un  fréinc  clâfiir»  \ 

^oêA  lès^parttes  fom'  ëkHgnéea  les  lineè  des    C£uM^J^  Se  clapir  »  fe  blottir ,  (e  tapir ,  fe  cà^ 
-.-..-^  rt.^_„»„_ii  v_*_,^_     ..  dieriÉûs  uii  troy^  D,  fc  dit  particulièrement 

de»  laphii^  "^  r 
inr  Vlln^  cHivirtufe  âùte  a  rez    CLAQUE.  £  f.  Coup  do  plat  de  la  main.  Il  n'a 
AMs  le  Ittnr  é  ft  601  n'eft  fermée       guère  4'uiàge  que  dam  cette  phrafe ,  Um  dà- 

qutjur  Us  fenis. 
CLAQUEPENT.  f.  ip.  terme  d'injure  &  dé 
mépns ,  qui  fe  dit  d'Un  gueux  ,  d'un  flfiiiéra-' 
ble  qui  tremble  de  fraid.  Cefi,  un  claqueJfnt,  II, 
"^eft  bast>-:?fe*:t.ov  '-'.i  -'•'  ■''      '  "■        ■  '- 


*0!Épr  lli^ple  i'tn^iirilinè  e^dce  de  lof^ 

%^«&^ilit  aoffi  qui 

fit i^ilMi^^^i^  ^mn>Mk% 

^i«i^fep|im^  ^boi  tine 


♦■",>■ 


■;*iir 


d^oamii^'arbres.    Clax^vbdent  »  fe  dit  aiiffi  pour  fîgnifier  Ua 
fmH  pms^  emnfur        braàUrd  t  un  homme  qui  nie  &it  que  parlor  ikns 

^^       -.■^^■.;..,:..r.^...:rni'y       \     ^  Avoir  ce  qu'il  dit,  CtnUfi  jgtfun  claquedent^ 

CLàJSi^^  de  ihrôm^e^  qui        iipark  Èoufénrs  j^  tori&  i  travirs. 

.  Ibàne  p^EM  datr  A:  plus  iMgo  qtie  la  tronipette    CLAQUEMENT;  f.  m.  Il  n'a  guère  d'uiâge 

ot^^mrt.*  Trmnpmif  &  ciantmi.  X^Jbs  iri        qu'en  cette  phrafe  >  OtiSfK^mr»^  i^^  ^/rr;,  qui 

^è^êÊftièii&  ida4^  s'enqilois  plus       ié  dit  »  Bubruit  que  font  les  dents  d'un  bon^ 

.'■■qti'en'Pbëfiè/''"'^-"*^^^'^""'^^  .  nie^ui  tremble  de  froid.  '    ■'      ^    '     i  \ 

imiR«S|pifÉ>  ÊE.  adL  Qui  n'eft  Wb^^^    CLAQUEMUikER.  v.  a.  Renfermer,  relTerrer 

ferré ,  qui  n'dft  pas  prèsk  près.  Dmilé  cffâr-»       dans  une^kroite  prifon.  Ctgarf^nfaifiu  Pinfi^ 

lau^  mPaclamunutré.JiaetécUipiCTmtrédans 
Ut  ftmts  Matons.  Il  ne  fe  dit  qu'en  plaifan^. 
'   teric# ; ' *-: ':>.  ...o.  ■  /  -A-  '..V-;.       .•. .    / 


Oiar<fit  prbv.  que  Ué0gm  ^^^^^mr-fimi  chez. 
:fii^iiv,  pQiirdi^ 

]|Xé  dit^iuffi  figor.  ihà  ouvrages  d'eQmt.    CLAqu£Muai  ^  ic.  part* 
Ainfi  on  dit;  d^Uir  livré  ob  il  y  a  quelques    CLAQU&OREILLE.  f.  m.  Un  chapeau  dont 


N  bcauK  '  fraitii ,  matt  dib  loin  i  lân  »  que  Lei 

ktmuityfini  cUàr-fimks^ 
CIAIR^jrOYANCE.  f-  f-  Sagacité  8c  péné- 
tration dans  les  afiîuures.  Cift  un  homme  habiU, 
■  ff^fidde  If  cLnr^iHiyanee.  Rien  nefamrou  ichajh- 
fer  éfin  exsSHtnde  &  éfajUâr'^veyanee^ 
iClABtVOYANT ,  ANT^.  adj.  Intelligent, 
étbiré  f  A:  pénétran^t  dans  les  affaires.  C^un 
*   àéemjiriieUûr'^oeyén^^ 

Vent  m  le  tremperez.  pMS,  il  eftiref  cléàKM)eyanu 
I  ee^fwêffnitàehMe  &cUir'V0fdtti.  Ce  mot 
j   ne  fe  dit  qu'au  figuré.   *  '  '    - 

<X  AMEUR«  f.  f.  Grand  cri.  Oamewr  twmâmeih 


les  bords  font  pendans»  &  nefe  fôûtiennent 

pas 

de  l'homme  ainii  côëffé. 


>a8  bien 


iiont  pi 
.  Ilelt 


bas,  &  quelquefois  il  fedic 


CLAQUER,  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  aigu 
&  éclatant.  Claquer  des  m^nt.  Un  chartier  qui 
fmt  cUumer  fin  fnuuUn  féuet  tjui  elaqnie  bien. 

On  dit  »  Fmre  claquer  fen  finet ,  poiir  dire  > 
Faire  valoir /on  au  tcxûé  »  fpn  crMit  »  âcc. 

On  dit  »  Claquer  Jef  dents ,  ic  que  les  dents 
claquent  f  Quand  les  dents  fe  chq^8|^ar  un 
tremblement  que  caufe.le.frojdUouu  peur. 
Lorfquejefr^^u  lui  prends  Us  àenù  hâ  claquent^ 
il  cloiiue  des  dents,      >,        ^       .41 


JerOameurptehlique.  Il s'Oeva une dameur uni-    CLAQUET .ou CUQUEt.  f.  in.  Petite  latte 


verfilU.  Les  clameurs  Jtune  pêpulaee  mufhfée 
On  entendeè.  de  mu  cket  de  grandes  sUtmaws. 
CeU  excita  Us  claméu's  dePafimhUe.,  Les  cU" 
wteurs^^s fanmes.    -^ •>.■;.'..  -.^ï^-         -^^-i./-.*. 
CLAJisMum  DE  uÀAo.  Tèm  et  JulBeèvufité 
en  Nprmandie ,  pour  dire  ^  Citatîoli  devant 
'    le  Juge.  Neeuifiant  clameur  aU  kam*  > 
CLANDJESnN ,  INE.  adj.  Qui  fc  £ek  ea  ca- 
chette &  contre  les  loix.  il  n'a  guéroji^ge 
TomeL 


dans  un  moulin ,  oui  eft  fur  la  trémie  9  &  qui 
battant  for  l^meule  »  feit  du  bruit*  un  emend 
JUkrmibeclaquêt.  I 

QndR  popii^irement  d'Une  peribnne  qui 
parle  beaucoup*  X4  latmmrbà  va  cmumt  ua  cU-' 

^a^a^0<  ^Ê^  ^^^^^^J^^M 

CLARIFICATION.  C  £  L'aâion  par  laquelle 
.   lOD  reod  une  liqueur  daîre.  La  cUer^ai^^ 
Jtùm  tifuwr  ^tuufimp^. 
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CLAKP.  f.  f.  Lumière ,  Mm^m^ibi-^btrti 

^»îky:  mm  grmté^ldrté  m  ^m^iÊifiti^ 

laelarti.  UrhilmufuuntUcUar$éf^  .^^^^  ; 

Il  Ht  prend  <nidf!)tfo»  "pour  Lu  «niiilperenh 
ce  du  verre.  Mjl^i^ytrrtrimé^^^f^ 

kt  autrex.  La  clarté  di^vmrrê^  mfmmit  h  prix 
'  ■  dêifwmtfu  -^  ■  '^^.^  ;.  ^ ,  ■     ■   /■•  •  t-.-  ■ 
CLARTi  ,^  ie^c^  figiir.  De  la  timmëisl^e^u 
FarliT  ,  éaéri  ofOic  clarié.  ÊsfMfkcr  qiulfu 
chofe  avec um fnmâê Hémi.  '  '"^^^àS-    -^     ' 

On  <lit  Poétiquement  »  C^mimifeir-  kv&ir  la 
dartét  la  clarté  dii  imeir ,  -pova  dire  ^  Naître; 
^    Sc/^twr  di  la  clartc  JIk ;#Mr,  pour  ditt ,  Vi- 
vre. .  •  ■■_'■■■,  '    ^ ._  ^ 
CLASSE,  f.  f.  LWdre  fuivant  kqueLdn  raiige 
diverfes  perTonnesycn  diiftribuedtvaMea  cho- 
fes.  Sur  Us  cites  de  FranccoHadj/h^uéfisma- 
:    telêts  en  ^ufitms  claffis.  Il  f  a  treis  tlafit  eli 
GrmtdserEfiémte.UmGratfdekUfriewéhyclap^ 
fe.UnGranddetdJicondeclafi. 
Classe  ,  fe  dit  figor.  Du  rang  qu'on  donne  la 
mérite  &  à  la  capadtë»  par  rapport  i  certai* 
nés  fciences  >  à  certaines  proieffions.  Ainfi 
dans  ce  fens  >  on  dit ,  d'Un  grand  Théok>- 

f'ien  I  d'un  excellent  Auteur ,  d^  excellent 
eintre^  âcc.  que  Ceft  wi  'ïhéùlegien  de  lafre* 

,  wiérecL^Cy  utt  Autettrde  lafresmére.claffe ,  un 
Peintre  de  lajrmUre  claffk. 

CiÀssk ,  Te  dit  auffi^  Des  diflëremes  Mes  d'un 

-   Collège  dans  chaçunie  deiquelles  s'aflèmblent 

'  les  écoliers  qui  prennent  même  leçon  fous  mé^ 
me  Maître.  //  y  afix  claffes  dans  ce  C^li^e^i. 
LeR^ent  detadaffi.  Ces  diux  encans  énidient 

'  ênmme  cîaffè.  Aufinir  de  lacU^e»  Dans  ce 
ibns-U|.en  pariant  des  claiTes  y  onldit ,  Lafi^ 
cende ,  la  treifUnUf  &c.  fans  ajouter  Qaffe.  Il 
efi  enjfeconde.  Il  eft  en  quatrième ,  &  au  lieu  de 
dire,  La  première ,  on  dit  y  La  Khétariéiue^ 

U  fe  dit  auffi ,  Des  écoliers  qui  étudient  en 
mène  claflè.  Le  Régent  y  eft  allé  avec  tenu  fa 
daffe. 

Classe  ,  (îgnifie  s^uili  ^  Le  temps  que  les  éco< 

Uers  font  aifemblez  pour  prenare  la  leçon.  Au 

commencement  delà  clafi.  •A  Ufindtla  cLtffè, 

On  appidle ,  £#/ ^j^  «^^z  »  Cdles  oà  Ton 

commence  fts  études* 

On  appelle  >  Vmtvertme  dis  clMs  »  Lorf- 
cpie  les  Ecoliers  rentrent  en  dafle  i^ès  les 
vacances,  il  ^  revenu  fmm  Fêuvertun  des  ^^/« 
'On dit.  Ouvrir  um  cUfit  Loriqu'un Ftro- 
fisAur  commence  à  faire  des  leçons  dans  un 
lieu  où  Ton  n'en  fÎBÛtfoît  pas  encore. 

CLASSIQUE,  adj.  B  n'A  en  «fiige  qu'en  cette 
pbraiè  ,Ameur  Oafifin .  c^eft-4-dire^UnAu- 
teor  anden  «ii|pro«ivé  ,  A;  <|aî  fiât  MOdsité 
dans  une  certame  matière,  flmme ,  Afifhee , 
Hmmire^  DémfiUm  ^  Clèérm ,  yh^iU ,  Tue- 
Une  fdto.  fine  AmtureCtaffifUêf. 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  contagieufe  qui  at- 
taque it$  bfebia  et  &s  montons.  Quanellê  cU^ 

.,  veau  fi  u§é$  dont  un  ureufeme  de  nmami ,  ilyfme 
de  grands  defirdres. 

/  ... 


t  \ 


^^^^pii^^^ll^4k■ebnl^gii^^         % 
CI^kVi^E:  X  J^€^ 

Mettes  au  iat&  * 
W  M  -êm  rràméu  §âWn  ih-ft  i 
^fcAVissm.  f.  m^iftkùmm 

qui  eft^nne  e<jpè€^^loii|pe  épbett^  ki^ 
l'tpaofièimclàvien  »  ^^dc^  let  conkp  font  de 

unclaveffm/Accemfagn&iàeet^milfi^^ 

i'biîi0$^^^^  4  ravallpmm.  Un 

HV>dit1iÉiMFjl|l|^  touchée  ie  {rfus  que . 

les  davenifis  ordmiires ,  pour  exécyterlà'niu- 

••^'<îqberiidienne;^^v^3-:^^^^^.'5^-'^^        -./-ï  1;,  ''^.    "^ 

^OJvifiè^ërgaiM 

\ncJt  Ait  joueri^une  Mtité  or* 


fin  dont  le 

•    .gae.:^;V'>ib-^ 

GLAVIiÇrm 


■•*\1«1,   4'1 


ta 


Z^àNSfTKLt  £l|ièce  de  don  plat  que 

^"Fon  paiTedanal'ofiivefturefii&e  an;fabutd^tine 

^  cheville ,  d'un  bfttoÂ^  ponr  Uàm^f^af^Mettri 

une  eUvettn  dans  un  hsÊen^  '■^^...-'Iw^ci'." 


CLAVSCULE.  f.  f.  On  appdle  iqm  «ioscun 

des  deux  ot ^  qui  ferment  la  pc^ûine  jpar^en 

'èaut,  d:  ic|aî  Pattacb^nt  anx  dbipi  ^ules. 

:nJja  ciamaïkdrÊiinf^ 

->>fre.ladéviet0ei^:fm^Mî^^  h^'  ' 

Glaviguls,  ûmuÊk^^  comme 

dans  le  titre  (fe  i€Jjmj^':LM  détdèeÊeékSàU' 
men.  Q  n'a  d^ofiMp  ^  dans  cette  pfaiilfe. 

CLAVIER,  f.  m.  Qiaihei  ou  cercle  d^^der  ou 
d'argent  fervam  à  t^nîr  pbfieuta  de&  ûMem^ 
ble.  davier  dtargem*  Clavier  etaciété  lin  dem^ 
ceim  avec  le  clavier^,:  "^^"^^  •■:'    ■■ .  ',;  -'vï^"  < .-" 

Clavier  ,  fignifie  adfi  >  La  rangée  des  toiiches 
d'une  ^nnette ,  d^un  chveffin^tffin  jen  d'or^ 
gucK  Clavierjj^eféUnef  ePiveirt.  Sinfle  daner. 
D^dfle  elaoier*  '^  « 

CLAUSE,  f.  f.  Difpofitkm  particniiÂe  îK^fimt 
partie  d'un  Traité ,  d'un  Edit ,  d'un  Contrat» 
&  de  tont  autre  Afte  public  ou  particulier» 

•    Scc^Oauje  enfreffe.  CUa^e  cenémnnelU.  Mettre» 

'  inférer^ écouter  um daufi  dans  t^çentrm*  GiUf- 
fir  une  cCeufe  da^s  un  a&e.  Qn0iMf  dêfclaw^ 
fes  a/vantageufes  pur  luk  II  yaunedae^  fid 
4tr>  ^ferte.s  Sadrfmre aux elaufit.  -^:; 

La  clat(fi  dee/ix  mets,  eft  ttlléqm perte 
le  pouvoir  réciproque  de  réfilier  le  bail  d'une 
maifon  ,^en  avertiilant  fix  mois  auparavant  : 
Et  on  appdk ,  Baiijans  daufi  »  Le  liÂl  oà 
cette  dttuVdtpoint.         /.  f;  ;  ^ - 

On  wpeUe ,  dU^  i^4i«crf  »  Une  c^iife 
d'un  teltimim  ^  par  laqndle  le  teftateur  dé^ 
darr  mds  tous  ks  teftamena  quil  pourroii  ik& 
re  enfuiie,  àmoins  atie  ceifames  paroLMcon- 
tenueidana  cette  dauien'y  ibienteaipreflë* 
ment  tnwéea» 

CLAUSTRALl  f  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Cloître  ou  Monaftére.  Les  lieux  clai^mx.  La 
dfimlme  cléuérale.  :> 

On  iq^peUe  ,  Offices  eUn^raux  yCeneÀm 
Bésiéfiffis^qui  font  du  corps  d'une  Abhaje  ou 
#«i  Prieuré  :  ,Et  dans  un  Prieuré  ,  on  ap* 
•elU ,  trieur  çUiiflral ,  Le  Religieux  qui  dl 

.   lé  Supérieur  des  autres^      . 

CLAYON,  f.  m.  Petite  daie  fur  laquelle  oH 
Ait  ordinairement  égouter  dea^noma^cs. 

Onappelleanffi,  0é^yeuplJm  date  ronde 
fur  laquelle  les  patiffiei»  portent  diverfts  pà- 
tiflêries. 
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den  fimt  de 

^^  %9i€htr 


iMtitc  or- 

i  ^lÉt  que 


Mr.' 


fc'ï 


fil  Chacun 

»  ■  > 

^  4peules. 

W»al4IJll|)f-i 

HFscomne 
riimife. 

d^adar  ou 
ajèad'or^ 


fre  fiufimc 
iQ>mrat» 


/  éêtchat- 

•  ■*■-(,.) 

qiti  perte 
bjMl  aune 
paravant: 
«  hiâloài 

^Qtc^iife 
iat^eordé- 
ummfiài^ 
x>l«a  con« 
.conreuc" 

«liant  au 

.> 
Certains 
bhajeoo 
f  on  ap- 
ùcquseil 

^c  oJI 

le  ronde 
erftsp^ 


"  jtL'if'JÉLiâUmt' 


■:^^ 


;i)bK'e]^ril«>flâtibn^^4^^^^^  ___ 

pofiùpn,    U^MtrêÙctéff  Inu  U  Mufimu  , 
^f0t^  ié'itl^d^  Cfil  m  fia  clef 

%  ^  phi  4it%nN  Lis  cUftâifiâfit  FUm  ^:#our 
«^liire  r  t'atttofité  du  (aintiSi^e  ;  Les  ct^des 
f^:tr€firf  dtJl^fit ,  pour  dirt,  LeTpouvoir  d'ac- 

-^y'titfs  tktiHtf^^diiraradi^  ^  Ui  ùUfs  du  Royaume 
des  Qp$st  '^  pour  dire  i  lia  pcôflkjace  de  lier  6c 

"À.  Litdu^^Si^jgUf.  ^^f    G«F  »  iea  payant  de  certains  ouvrages  dont  les 
méi^Ù0i^,p0iSi  wi  tè^    Tt/noms  (pn^déguifez »  ou  (Juifcnt écrits  tf une 

vtr^^    ^^numiéreéaiji  De  l'explica-* 


,/■ 


de  fer l?|l>^f^^  potirou' 


i^r&Ûf  4f^}la<etifyjmt  Us 
\in  J^  fmh  HK^  À.  un  Prkce. 
kf  ^ypdté^  imé0f0amd€  tm .  hwrs 

^-^-^jmm^^.>  sr'^mfdfUs^-  UA.fmf^^t^hs  d^-  - , 


tion  des  iioms  ruppoÎTezi  &  der  termes  ob- 

;.  fcurs.  A^thirlàcl^éfun  Rûtmm,^une  Satyre^ 

':Olia  cUfdi  la  c^kaU.  L^i  cUfde  Ràintond  Lulle, 

:^LacUfAéf4réu:eijk,  .   ? 

'  f     On  appeUe^C/i/ifcd^^^  L'Alphabet  dont 

on  eft  convenu  .  &  qui  fert  à  chiffrer  &  àdé- 
liChif^r  les  dépêches  iecrettes. 


■y Km,    •  » 


-ti 


/^  4jî&jW^  a  i^n-    i<î;ii|EAlENCE.  £  f.  .Vertu  qui  porte  à  pardon- 

--»-£  1 1^  ^m..^^        ^±        ^         t^^  ./r^    9j     ,y„nèrles  ofiijnfesr  &  à  modérer  les  chatimens. 

D  ne  fe  dit  proprement  cjuc  de  Dieu  ^  des 

L.   SpuveraijQS  &  de  ceux  qui  font  df  pofitaires 

\de  teur  autorité.   Clémence  iUvine,   Çiémence 

\reyaie,  Léi  démenée  efi  la  vertu  des  Rois.  UJer 

He  clémence  ettikrs  les  vmncus,  j^yoir  reemrs 

i  la  clémeme  du  Prince.  Traiter  av<c  clémencf, 

\^Impkrer  laclémence  d*un  Jtige. 

.       Dans  un  fens  un  peu  plus  étendu  ,  on  dit, 

^  d'Un  fils,Qu'//  arecoursétla  clémence  de  fan  vire., 

CI4MB^r^i  ENTE.  adj.  Qui  a  la  ver^de 

.   çiémence.  Prince  clémente  Fainqueur  clément i 

:    Père  clément.  Juge  clément,  ^        ^ 

On  dit  en  parlant  de  Dieu  >  que  Dieu  efi 

/  icUment  &-'.fmféricerdieux  y  pour  dire  ,  qu'il 

•   pardoime  aux  pécheurs  qui  ont  recours  à  lui. 

CLERC.  £  m.  (  Le  C  final  ne  Te    prononce 


-t^lèl^à  U  CÉlttinmamé  #  paite  qv^èn  effet  é'é- 

;5^^|t^  am^^^  qu'elki  y 

'  ...rtnonçoit.'  .••■•ùrvi'j^'.vc^u,»,- 

\  Ot^  AÉ^i^ellt ,  GenÛbhemmf  dâ  ta  Ckf  Jfer , 

|;ipKkOffidera^4^Ja^iu      TEm* 

«Tv^^vIUî  d?l4^^^  ^  d'aigres 

^    IfriftoQ»  l^^oiit  dr<Mt  d'jsittm  <hns  la  Qiam- 

r  |m^6  de.^^rtO€i^»;i&  qui  panent  une  clef 

.  :4fpl; à korimnt^ # pour mi^^  de  cedrbit. 

Jv  #^^^  -Aiifr;  Af  M  des 

^;\^-'£bamfs  »{ ppor  diit ,  Etre  eiUiberté  d'aller  où 

^     Pou  veit  ;  &  Kon  dit  ,  Donner  la  def  des 

.  ^  deamft  4  mlf^*^»  po^r.dire>Xie  mettre  en 

.  vl  J$l>!^4*  Ce  qm  Vappliaue  xatR  quelquefois 

^ux  animaux,  un  a  tUtme  lacl^  des  chamfs  a 

;  On  dit  Çgitf  «  Dé  cefftaîii^  f  laCes  fortes  de 
la  frontî&e  »  que  Cefint  lescl^  du  Royaume. 
CalMeftnmdidffsdêhJ^ 

On  dit  auffi  figur.  que  La  Grammaire  gfl  la 

^Irf  des  Ji^cfS  %  qiat  h  Le^m  ^  la  clrf  de 

UPUhfifhu  t  pour  dire  »  ()ue.La  Grammaire , 

. .  ,qiie  la  logique  donnentui|e  gicandeouvertu* 

rç  pour  ces  ioences>  y  fery«nt;d'introduâion. 

On  appelle  «i  ^rmes  d^ArthiteAure  »  CUf 

M  vome ,  La  pienre  dû  milieu  qui  ferme  la 

•  \  .   voûte? 

On  appelle  »  Clef  de  ffifielet  »  de  carabine^ 
étatqudftyje  à  reuèf ,  L'inifarument  avec  lequel 
on  les  bande  ;  &  Ùefdune  montre ,  Celui  avec 
lequel  on  là  monte. 

Ompipéût  9  Clef  de  Hit  L'tnftrument  avec 

lequel  on  tourne  les  yis  p<;^i9onter  oudé-» 

monter  le  bois  délit.  , .    ;,   t 

I     On  %fpéXtiOif  étéfineètOy  de  clavijfm^ 

'  L'inftrupieiit  aVec  quoi  on  tourne  les  che- 

^  villes  d'une  épinette  de  d'un  çlavei&n ,  pour 

feiidre  pu  popt  refâcher  les  cordes« 

On  appelle  ,.CfffWMi  pr^fdr  ,  La  vi$  qui 
fert  à  ferrer  &  UçAer  le  preUoir. 

On  appelle  figiir.  Qef  4»  n^oio  »  Un  excel- 
lent chien  >  qui  relève  ki  défiiuts  des  autres 
.  chiens  de  la  meiilte  ^ccouiuniez  à  le  fuiVre. 

OnapoelleauiSfigivr.CUytf  Af#Mi#»  Ceux 

.  qui  dans  les  compagnies  enlKneni;  ordinaire- 

:  ment  les  autres  dans  leurs  avis»  v^j     V 

On  appelle  figur.  0ef,  en  termes  de  Mn&L 

que  >  certaine  marque  qui  fert  à  £ûre  coa* 

Tome  I. 


-  point.)  Celui  qui  par  la  tonfure  eft  entré 
dans  l'Etat  Ecdéfîaftique.   En  ce  fens  il  eft 

^.  oppofé  à  Laïque  >  ou  Lai.  //  eft  défendu  de  met^ 

-  pre  la  mmn  fttr  les  Prêtres ,  ou  fur  les  Clercs.  Clerc 
tonfieré  d'un  tel  Diocife.    ♦ 

On  appelle ,  ConfeUler-^Clerc  dans  le  Parlement^ 
Un  Confeiller  oui  eft  pourvu  d'une  charge 
afifedée  aux  Eccléfiaftiques. 

Oii  appelle ,  Cli^c  de  ChapeUe\^<A\Qz  le  Roi , 
chez  la  Keine,  &c.  Un  Officier  de  la  Cha- 

Scelle ,  dont  la  Charge  ^ft^'y  fervir  à  certaines 
bnétioBs  Eccléfiamques ,  flous  les  Aumôniers 
&  fous  les  Chapelains.  ^.«^ 

Clerc»  fignifioit  autrd^is,  Un  homme  gradué 
ou  du  moins  lettré',  d'où  font  venues^  ctsJfa^ 
çons  de  parler  prov^iàles.  //  efi  habile  homme 
&  grand  clerc.  Les  f  lus  grâni^  clercs  ne  font  fas 
les  fktsfihs.  Il  n^efl  jpas  grand  cteix  en  cette  ma-* 
tiére.  Ce  rfefi  pas  uri grand  clerc i 

QtERC  ,  fimifie  encore  plus  ordin^rbent ,  Ce- 

/  lui  qui  écrit  de  travaille  fous  un  homme  de 
pratique.  Clerc  d* Avocat ,  de  Procureur ^  de  So^ 

'  iatrté  Clerc  de  Griffée'  Clerc  du  Palais.  On  ap-« 

fêle  »  Maître  CUrc ,  chez  un  Avocat ,  chez  un 
rocureur  >  &0.  Celui  qui  eft  le  premier  ^des 
-Clercs  qui^  travaillent  dans  leur  étude^ 

On  appelle,  Fice  de  clerc»  Une  faute  qui 
ie  trouve  dans  une  piècepar  l'ignorance  >  ou 
par  Pinadvertence  d'un  Clerc. 

On  dit  prov.  Un  pas  de  clerc  ^.pour  dire  , 
^JJne  faute  commife  par  ignorance  Se  manque 
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a?i    CHEGLI 

d'cxpériçnctj  lOfllIt  w pwf^  ^^  if  ^ 

D»  les  Con^  ddB  Mtïènàli»  des  M^ 
tiers  >  ât  Ût  quelooes  G>ininun4iii^  t  on  ap- 
pelle (Mer,  Cèiai^^vi porteaci^  Se 
font  les  auttiSiàs^MÛifions  po#1ès.iiii^ 
^de  ces  Corps,  eWtiir/  l)rm]^$:dktcJht  Or- 
/ifcT»/.  Çt  cUm  tes  Fvoii&s  oa  iifpUle  9  CXfrir 
A  POEiHrf ,  Celui  ouï  a  foin  de  cectaiaes  dio- 
fés'qd  regavflenc  raim^^^de  k 
.  On  appelle  cbi»  le  Rpi  &  dapi  la  MdUba 
de  .^^udqcies  grands  Piitiëcs  t'XJfm  i^-^^ 
Celui  quia  la  charae de  contrôler  ks  vivres 
que  l'on  livrrpDuifb  bouche  4a^  Prince,  (^n^ 

On  dit  Dtw.Cmmur  dt  Om  >  Md/krM  (  & 

en  cette  phra^  k  C  final  fé  prononce  >  >  pour 
dire ,  Ne  rendre  compte  que  dé'  kyeccite  &. 
de  la  dépenfe»  fans  être  chargé  de  rie^vj^ 

plus.     .■  •.  *       ■  '-A/^''.\ 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rpme  \  on  apt^lle 
CUrc  d/ChMiAre  ,  Un  Prélat  OflBcier  de  k 
Chambre  ApoftoUque.  //  jf  #  jkfiims  Ckrci 
de  ia  Charttbri,  i  '.        *  ' 

CLERGÉ,  r.  m.  VOrdre  ExdéûMcm  ^  le 
Corps  des  ficdéfiiftîqees.  ^OfrU^f  l^fri- 
mer  des  trois  Etats  f  dê$  triaXkdfêl  dtt^M^au- 
me.  Le  Clergé  de  JraHce ,  dJ^FEgi^Oidlmme. 


-t  — -^  — •-  "<  g^ 

V  c  chef  pottrlii'! 

j  ^i  /sur  i^M  JJwlMw^^  ^^^?..^aig?rq  •  P'  '^'i  ^'^  ;.■ 

yeux,  C^tmM»  opoc  &lf  JFenner  Vceil  i 
fenii^r  ks  yettici  dâil  c/  n  ri    1 1. 
CuGUé  ;  pacdope.  temrU^jeuk  eî 

-  u^rKdo«tain!éi|m^£^^ 
baiffir  kiWi^âë»  edm  Ï0r  fom.  il'mfm 


ê 


•> 


pff<indocge  ,j{kuspg|  jfetw^  4M|#^^  Il 

n'a.dfaûiBei|be  4ii»cb^f  h^V^  WUii^^ 
HfMr  »  :<élw(^tibwiflifréf|  y<|x<||tttt;s  0»que 
fcptiénie  aiiâéedek  vieiÏQaÉp^ 
MMient  kfiNUMiteH^        q«  effk  neu- 
vième ÙffiÙUl^Ù^ 

GfmMmam  ^  A^ibrolameÎRi^ni^  àimMUri- 
eUmsfét  CUmaiiérifiii. 


Vi 


VAjfenilee  du  Oergé.  Lit\4g€m(^J»eCUrré, 
Le  Clergé  sàutier  &  ILégiOifr.  Le  per^é  lu 


cem  Province  i  VEvequi  inÀ^e  de  An 


Convoquer ,  aJfemUerle  Cierge.  Tma  le  Ctergeae 

jequi  énà  $he  de  An  Uergé. 
é-  Kégmr.  LeCler^ 
t  Lierai    "  ^ 

Cletgé  eftfiert  nenwreuxl 


Le  Clergé  SétuUer  C^  Xégultfr.  JL4  Uierfo  éfun 
Diocife.   Le  Cletgé  d*une  gjrOnde  Faro^e.  U 


dp  appelle ,  Reàtet  du  ékrgé ,  Xes  rentes 
cohftituées  fur  k  Cji^gié.l 

CLERICAL ,  ALE.  a^j.  ApjMirtenant  au  Clerc, 
à  VEcdéfiaftioue.  ^OririO^  La  ton^ 
Cure  Cléricale.  Let^finEtianf  LUrkate^ 

CLERICALEMENT.  adv.  D'une  manière  clé- 
ricale. //  efl  vétu-fert  çléricaUmem. 

CLEBJCATORE.  f.  f.  L'éilat  ou  condition  du 
Ckrc  ,  de  l'Eccléfiaftiquè.  Lmresd»  Clérica- 
tare.  Droit  de  Cléricature.  PrMléges  dé  Clérieatu^ 

'  re.  Alléguer  Jk  CiléricàtHr4  \voier  itre  renvojféi 
JonJugeEccUfiafiique.        [       , 

.  '''■'-:■  CL  r  ■" 


À 


/ 


«LIENT  ;  ENTE,  fubft.  Celui  duî  a  chargé  de 
^E^caufe  1HI  Avocat.  Il  ne  k  ott  proprement 
que  des  parties  à  l'égard  de  kors  Avocats ,  & 
duelquetbis  des  parties  à  l'égard  de  leura 
Juges.  Bon  client.  Cefi  mon  chenu  Je  fiât  fa 
€Benie.La  folle  de  ce  Aiagifirat  eftflme  de  ctients 
éfHx  hettre^  de  V  Audience.  / 

U  k  djfoit  autrefois  dicz  ks  Romains  de 
Ceux  qui  fe  méttoieiit  (bus  k  proteâion  des 

{lus  puiflàns .  Citojréns.   Les  clmf  rendeUnt 
eanewuf  /homHtir  k  lems  jatrmtfp  Us  aceom-' 
fatooientf  &c.  4       *       '^ 

CLIGNEMENT,  f.  m«  v.  I/adion  de  <%w 
*  leii  yeux  par  un  mouvemew  imvQlocitan.  Il 
'  k  ^end  ordinairement  pour  une  manvaife 
habitude  de  cligner  les  yeux.  //  ^  fujet  à  un 
cfjgnemfni  styeux.  Il  a' un  cUgnemeni  perfé- 
tueL 
CLIGNE-MUSSETTE  ,  ou  CUMOSSET- 
TE.  r.  f.  Jctf  d'ienfans ,  4«ns  lequel  Tun  d'eux 
krme  les  yens  »  tandis  q|ie  ks  autres  k  câ- 


Ofcditiik  IWMitf ofl  f^e  ÉdpMm^oàt  leurs 
)innéeï  ctêuagiéfU^ 
;LiMAT.  £  «^pPfWe  de- ^6«og^faitr  ^1^- 
doe  du^M'twk  terr0P€»inpM[b  eitmiflbux 
cercles  picatlelesà  féqimtQr»'  icték  qtifc  le 
jour  du  folftiee  d'été  eft  ptoi  long  d^iltte>de^ 
mi-heuie 'ifbiia kfecond  de  ces- cert^lés  que 
fous  Ujfffwmèt*  LffonHitm  mjPûanoiffUm'ijue 
feft  ctàtagr.'€amai  ^Êiéi^^ 
La  tencJaéM^m^taat  êf^imaiêé  ùt  Gécgra* 
fhet  meJbrnwm  nmptim^fbàfatiBni^  ,<nàaU 
fmr elêgreik d^JéfkmL.  •.-■  -^^   .-•.\,;  ^  .V'  -  ■ 
Il  &  prend  auffi  oour  k  lignrdtif  tfàMiie 
iur  k  e^obék  dhrittm  deédiâtts*!^ 
Ufecondc&ma^jefivaruntêlUmw^ 
On  le  prenéd^rdinaire  pour  Ré^n  >  Pays» 

1>riactpdeioent  eu  égard  â  kiempératiÉe  de 
/air.  CSmoi  fbaudi  Climat  um/iré  ,  doux, 
é^réaUi^'  Heunux  climats  Changer  d$  fUHKat. 
fa 


afferdàmma^e  ctimoi.  Lit  eUma$s 
Us  eiimati  chauds.  >:.   .  ;    i 

CLIN.  f.  m*  Prompt  mouvement  dé  k  patipié* 
re  qu'on  baiflè  oc  qu'on  rékve  au  mémelu' 
fiant.  Il  n'ad'uiage  qu'en  cesphrafes.  Un  clin 
dorii.  Faire  meHén  d^^^  fi  frire  Mhr  far  un 
cSn  icM.  On  dit  auffi ,  JR#t  m  cMn  d^mi 
à  ftelepfmt  pour  dîft»  Lui  Ciire  un  i^e 
de  l'œd. 

On  dit  figùr.  £i9  un  cOn  d^eiU^  m  mrins  tun 
^  Var^  r  poiir  di^e  y  En  00 moment ,  ^fon 
e  temps. 

CtlNCAlLLE. X  {.  cdlbaif.  Tootee  fortes  \ 
d'uftenfike.'d'iBftninieni  de  fer,  ôo  de  cui-  ' 
V«e  •  cbimM  kmes  d'épée  ,  couteaux  »  d^ 
kaus.»  béehif >  boyaux  i  kfpei  i  £mx  |  ftc 

QuelqvMHuhs  eopeÙeiit  figurément  ^  par 
mépris  9  uktcéâUe  «  ht  k  motmok  de  çutvre  / 
coAimefènt  les  fous ,  ke  liatds  i>  les  doubles. 
yeilahiendcUc^incUik.Sèchar^declincaUle. 

CLINCAILT  BMFl  f.  t  Merm^dsk  de  tou*- 
te  fcrté  die  clinadllei  Mfi  é^immice  de  cKn^ 
caUlerie.  Un  èalkt  4e  climlBcrie.  Porter  de  la 
^lmcdlUrie\m  Amériàuê.  •^^ 

CUNCAILLEIL  iUlA  Marchand  /  V 


*>■ 


ëmtvukiim'euà 


1  •  \     \  * 


clique:  É«-^Sb(*» 

j^n%iM  cBfU.  jf  éfi^ 
femiBfeikf^^^/V? 
CLlQlIB^jr^eg  C 

.    ckquft  d'un  moulu 

meut.  — ^^7' •■' ;  ■ 

^  w'<!ho^âaàil»stî« 
mût  u^gTéfud  çUfêêAs 

dlQt7BïtE.££S 

deux  os'^de^êhi* 
fe  met  entre  ^A)it 
'queibnmem^enn 
txt^  Jmt&^dèfMpiài 
Ordonnances  Migeeiê 
ter  det  cKjjÉMêS  9  afi 
cuepnm» 

CLISSE,  f.  £  Gavoi 
fûted*oâiNr|ddjon< 
ter  des  ftomageSé 

ÇLOAQUË.  f.  f.  o 

voûtéfjparoilon  k 
hnmonmeôs  d*ûne  vi 
guère  en  uâf(e  qu^en 
Anciens.  J^s  cha^ 
corot  &fmtUenhJki 
çbts  on  <ut  îplus  ordi 

CtoAQUB ,  fe  dit  aufli 

cevoir  les  immondic 

culin.  Il  efttcnAéda 

Ondit  »  d'Une  m 

Cefl  un  dùaepte. 

On  k  dk  âulB  9  d'I 

On  V^Uqne  figi 

mer  été.  (Maefêêietcu 

pLOâaS.  f.  f:  Ih^ 

*  nÉif émeAt  oe  lofÉe  » 

.  en  Vâitfgiftiit  par 

ftattaiitDour  tirer  dv 

clothe»  4àOtim$  ^toaf$m 

^  fUée.  Smm&1èf  ck^ 

'  ierlesdochés.Litil 
u.  Fondre  des  cbcjh 
hdpti/ir  une  éUchos  J 
coo^ÊÊuer.  f  affemêier 
On  dk  prov.  Cfi/f 
fris  diri  tout  co  ^Ui  Pi 
une  chofe  è  Isauelll 
piicinonquéroiiv 


f:.- 


\ 


*  # 


•►,  ^. 


\..  - 


; 


J 


>r 


Ç^^M!t9ièm^>^' 


halHtim 


sX'PwfP' 


..  %    fWiF^VailVfMrvIPvli» 

#tavtÉge  iTlrprit , 
bfMviti^  le  dit,  Des 

claqufC  d'un  moulm  qiÉhd  3f  ift'en'  mouve- 

!CÏJ^£11&^1  in.  ApDft '(^^^         les  irilies 

'  «0  ^  âiotïâaàf  les  QtJet  iioèorétas  enéres.  On 

mût  wnn^d  çUfUtiséfarmt.  Un  cltjuiHf  ti^ 

cClQt7BïtE;.££  Sc^rfo  dlnilniment  fiût  de 
den  oe'^de^dete  iDôiieetiBvéB  boi^  qu'o^ 
fe  inet  eiiiit  ^  ddlrts  »  ft  dont  on  ià#e  (m^ 
'  que  ion  Indm^  en  Jet  bâlnim  1^ 
ne.  JmUih  ièé  atptémf.^HB^ê  d§  tadN.  Let 
OrJmnànets  MgêmmémifÈblmléàmkfw^ 

CUSSÉ/  f*  £  Clayon.  Efpèce  de  petite  tkie 
faite  d^oâinr >  de  jonc»  ft  propréàfiùre  ëgou- 
tèr  des  ftonegeiA 

CL  O 


•  » 


Cloaque./.  £  Oonduk  fdt  de  pierre,  te 
[  voûté ,  par  où  on  fiût  écouler  les  ^x  &  les 
immon<teâÉ  d*ûne  viUe.  Efk  ce  iens4à  il  n'eft 
guère  en  nfi^  ^u'en  pariiut  dei  ouvrages  des 
Anciens.  l4i  fiûéfnts àNiMimâm  fulf0(mt tn^ 
CW9 ,  &  fin$  Uin  hkiis  &fift  hsutit.  En  Frtn« 
çois  on  (fit  {plus  oïdinaîremenSt  JB^fânt. 
Cloaque ,  fe  dit  suffi,  d*l?n  Ceu  deftiné  à  re- 
cevoir les  immondices  ;  &  en  ce  lèns  il  cft  maf- 
c^n.  Il  9ftt0néiiàn$uH€lêéUJut^ 

Ondit ,  d'Une  mailon^fitle  d^Wede  ,  que 
Cifl  un  tkéupit. 
On  le  dit  auHi  »  d'Une  perfonne  puante. 
On  relique  figur.autvièes.  Ui4^  W^ 

jurtté.  dêéfêêdttêmiifitWéUifkn. 
CL0CEI&£  fi  liiUronitint  âik  de  méir al  ordi- 
emeèt  de  feiHe  »  aeiMi  >  <m^èrt ,  &  qui  va 
en  VâstfgWikit  par  en  Ms  g  A:  oè  il  y  a  ui^ 
(sttaittDoor  tirer  du  ion.  Gfitjfi  ehck$.  titàtê 
éUtki.  Ofikf  Ikimmiêiffip  àtgmHm .  fmèê  ,^ 
fUi9,  Smm&lèfik^i^m^én^i^éÊfdê.  Ihh 
tir  Ut  tMtit.  UtiUiktttmmt.  Lm  WMhri^p-  "^ 
u.  Fandrt  dtt  eMttt.  Mmtiféi^  ,fênékrt ,  èémr 
hÈpiifir  wn  éUckis  WflwiÉ* 
cmhfêfttr ,  é^hnUir  àdfm 

On  dit  prov.  Ctf  kfindèt 
fét été tê0 et  éfut Fm  mé. 


f  .^ 


'   ^  On  dft^f|p^|«iNfcJ«4r^ 
mndrÉUM  lemiéM  ré(blotion  fur  wnt  tf- 
faire  qui  a  été  long-temps  ag^ée ,  en  venir  à 
rexécutiik.  J^MMi^  HcUckéiM 

êjttmlÉftfk/mlrêUcMfé^ 

On  dit ,  d^Jn  homme  mûr  eft  fort  furpris  de 

l^mmanqneriinechoâ  a  laquelle  il  s'attéi^ 

^  doit  9  ou  de' voir  arrives  un  maUieur  imprévu, 

2\x*Uêfi^immi9X\\i*UéPfénattdçèmmtunf0$d€wt 
ttUchéé  ^'é'  ■■    '  ■  ''  /'■•^':    , 

On  appelle  par  mépris  »  StntiltlmmmrJt  I4 
cUibti  Ms  dc^ndons  des  Maires  &  des  Eche- 
vins  de  certaines  villes  où  ces  Chargea  ano* 
blillènt.  On  les  apjMdle  abâ ,  parce  que  les 
Albmblées  où  ces  ufflders  s'élifent  »  fe  i^ont 
au  |bn  de  )a  cloche. 

On  dit  figur.  Fmrtfinnir  Ump  ttpçhit  {K)ur 
cKre ,  Faire  àarler  celui  qui  a  le  plus  de  crédit 
dans  une  aflaire. 

On  dit  I  qvfUn  bammâfi^efifasfujet  étu  coup 
/dtcbche ,  pour  dibre,  qu'il  eft  libre  &  maître 
'    defontemps. 

Cloche,  lignifié aûffi.  Certain uftenfîle  decui- 
fine  fiut  de  f^r  I  de  cuivre ,  ou  de  terre  cuite» 
en  forme  d'une  véritable  cloche  >  pour'*  faire 
cuire  des  Iruits.  La  cUcln  ifi  toute  rouge.  Des 
jmret  cuites  à  la  clocke  oxxfius  la  cloche. 

Il  fe  dit  suffi  9  De  certain  vaie  de  verre  qu'on 

met  fur  des  plantes  délicates  ,<omme  des  me-^ 

,    Ions ,  des  concombres ,  dcc;  pour  les  g^entii^ 

du  froid.  '  *       . 

Cloche  ,  fe  dit  pareillement ,  d^Une  ampoulle» 

ou  veffie  qui  (e  fait  fur  la  première  ueau.  Un^ 

ffojftcUehê,  Il  a  des  ckches  aux  piedf  t  fius  lit 

.  fieis.  Il  lui  eftvenude^  iUches  aux  mains  àfêrcè 

élê  travailler.     \ 

A  A  L  o  c  H  E  *  ]^  t  E  D.  adverbe.   Sur  un  ieul 

pied.  jiUir  i  cUcbe-ped ,  fauter  à  clocherpUa. 

CLOCHER,  f.  m.  Bâtiment  de  maçonnerie  ou 

I  '  de  charpente  où  les  cloches  font  pendues  $  & 

qui  eft  ordinairement  élevé  fur  rEdife.  liant 

I  4Ucher.Grûsehcher.  CUcher  pointu.  Clocher  haut, 

I  ilivé.  Monter  au  clocher.  Frenâre  pofftjfim  iun 

Bénéfiffo  à  Uvu0  élu  clocher. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  n'a  jamais  voya- 


une  chofe  è  laquelle  on  peut 
plicatson  quélon  vondra* 


iSonuerteUe  ix« 


Lgé,  tra^Iln^ajamab perdu  deviolecUcherda 
j  fin  tnuéigè.. 

,      On  dit  dTJn  Curé ,  Iquc  Pour  là  jomffance  do 
1  fis  dbtmef,  U  f^apas  hefoin  {autre  titre  que  de 
fat  clocher. 

On  dit  ]5rov.  de  figur.  d'Un  Bénéficier  qui 

I    jouit  par  proi^iiion  d'un  Bénéfice  que  roa^lui 

j    contefte  *  qu^7/  fi  Ifat  des  pierres  du  clocher. 

Et,  d'IIn  hommç  à  qui  il  ne  refte  plus  qu'une 

nBùOTcé  qafû  emplois  du  mieux  qu'il  peut , 

tfjfUliistedeàcUehn. 

Clockbh  ,  jEi  prend  auffi  pour  une  Paroiilc.*  // 

y  a  tant  do  <Uchers  en  Fimco. 
CLOCHER.^,  n.  Boiter  en  marchant,  H  cloché 
^  hienfrt.eMer  du  jkd  droit,  et  cité  droit. 
CUchor  dit  deux  cotOm 
.  On  dit  figur.  que  D4*r  ffrts  ^rf^ 
ra^ottninuut  ,dans  unecotnnan^  r<*>  u  fueU 
t/ut  ckéfi  fticMte ,  pour  dire ,  qu'Dy  a  quel- 

Îûe  ehofe  de  défeftoeux*  On  dBt  dans  le  même 
ms  •  Ct  raUinnement  cloche.  Cette  comparât' 
fite  dêihê.  Iltfyafoint  de  con^aratfin  qui  ne 

On  dk ,  qu'CAi  «#r/ ribsk  j  pour  dire ,  Que 


kviiAifett'y  eftppa. 
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t    '^  On  dit  phiV.  étU  uMfss  cUchttdtvant    JÉ»$kk}fÊàiMt9»  ;^4# 

Ir/ *#i<f II*  r  powJiKre ,  qu*D  |if  ^^  ficUniTiîM  AtmèUmdt.  yA^      ,^ 

toc ptribwiÉ*^ a  .  .    I  Il^ft  ^p|§|lii6>b^l^^ 

CLrOCH£TT£.Cf.  diAintitif  de  cloche.  Petite       Wonndc  |^  ctfc/^ 

cloche  oui  (e  pemt  bortcr  à  la  main.  Petite  çU-   \\pim$  quémi-'i^  f  émm^^fiit^  i^  »  f//* 
:    chm9.  Smt0r  me  cUchettt.     '  '     "éhrrM  mieux ,  #0r  cimrmjifhk  .^  v^^V  i>i:Â^ 

CLOISON,  f.  f.  E^ièce  de  muraille  dans  œtt-    r^^^  >  H  ûgpift  ^ii||»  Wè^m  ^léf^^i ,  éh- 

vréy  iaitedechwFpeqtedcdemaçomiene.ou         *  *    '  •     -  *  .      .^ 

ide  planches  feolosient.  Faitfi  um  ctmfift.  Ap^ 

'  prêcher  f  reculir  une  cKn/in.  Ctoi/m  eU  imi.  CMr 
^-    fimdè  mehu$/irU.  Cie$/md*édf.  (Mfm  demaçek' 

nerie^  Leurs  chmnkret  nefenififéarns  que  par  une 
'     clmfii^,  ,:  .. :  c 

CLOISONNAGE,  f.  m.  Toute  finte  d'ouvra- 

Îe  de  clbilbn.  Latmfe  Je  cimfimtéfe  veutt  tant, 
,es  chémbres  de  ce  Ups  nefim  flfeartts  que  far 
duclMnnage.' 
CLOttRE.  1.  m.  Cette  partie  d'un  Monaftëre 


vr  inrpnner  de  h|îi|iv4e  inuwiillf  wHS» ,  dcc. 
'  meviili.  OetreeU  haies,  ^^^iJiftl*.  *  >. 


t::1giérre^wêe^^ff^^  Clemmèn- 

-''^^^fn^iMm-m,  ém.  ç/srwji«  %!^mmt. 

ClèrriimmMeW.  Chrreuu  rile.  Chrreu$chn- 
fte.  Clm^mGmcU$,  usée  ^élMe^C^Ï^^^ . 
CLOtM  U  féli4m  l^M^  >  ^  y*  teumeif, 
Citoh  wmm,  M  toamoin  comme  êu^ir 
le  pas  9  c^étoit  commencer  le  tournois^ 


qui  eft  faite  en  forme  de  galeries  >  ayant  quatre    Ctos  >  ose.  p|tftid|ie  ptfEC.  .^  ji  les  (ùdiifica-f 


/ 


câtez  avec  un  jardin»  ou  une  cour  au  milieu. 
'  Jje  chitre  des  Jacolnns.  U  ckître  des  Chartreux, 
Faire  la  Procejfnn  auteur  du  fUître.  Sefremt' 
nerfiusU  cloitre,  Bkthr  un  cleître.  -  ^  • 
CLOiTRE  >  fe  prend  abfolument  &  indéfiniment  • 
pour  Monaftére.  //  s'efijeté  dmu  un  MitùlLa 
emrtificatién  »  la  fUti  n*efi  fgs-^ute  renfermée 
dans  Us  Cloîtres. 

Il  (ignifie  auflL-i  Une  enceinte  de  inaiCons 
oil  logent  les  Chanoines  des  Eglifts  Cathé- 
drales ou  Collégiales.  Le  Cloitre  Netrè^Dàme, 
Le    Cloître  faint  Germain  dé  F^uxerrois.  Le 

'  CbUreJaint  Merry  Jaint  tionerh  , 
CLOÎTRER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer  dans 
un  Monaftére  ,  5ç  à  y  prendre  l'habit.  Lêspa^  y 
itens  de  cette  fille  réfolnrenteUHa  cintrer,         ■      f 
Cloîtré  ,  i£.  participe.  Il  a  la  iignification  de 

fon  verbe.  \  .    . 

^         Il  fignifie  auffi  ,  Réduit  à  garder  la  clôture  : 
&  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  Relîdeùfes.  x 
Depuis  le  Ooncile  eU  Trente ,  il  n'y  mfre^u»  plUf-< 
eURelifiet^es,  qui  ne  foiept  cleitréet, 
CLOÎTRIÈR.  f.  m.  Religieux  fixé  dans  un  Mo- 
naftére »  à  la  différence  de  ceux  qui  ne  font 
que  paiTer  »  ou  qui  ont  un  Bénéfice  aÛlcfurs 
où  ils  font  domiciliez. , 
CLOPIN  -  CLOPANT.  ExprefRon  prov.  pour 
dire  ,  Marcher  en  clopinant.  Il  elt  du  nyle 
familier.    . 
CLOPINER.  V.  h.  Marcher  avec  peine  &  en 
clochant  un  peu.  ïl^eft  Hejffl  au  pied  ^  il  ejt 
encore  fntlè  des  pieds  ^  ÙimeU  tlepnant.  Il  ck^ 
fine.  Il  ne  fait  que  ckpêner.  Il  eft  du  ftyle  fa« 
milier. 
CLOPORTE,  r.  m.  Efpèce  de  petite  béte  ou 
infcâe  f  qui  a  une  grande  quantité  de  pieds  , 
de  qui  s'engendre  ordinairement  (bus  les  pier- 
res ou  dans  les  murailles.  De  U  peudre  dt  cU^ 
perte.  De  VhuUe  de  cloporte. 
CLOURilg.  V.  a.  Ce  verbe  n*eft  en  ufage  qu'aux 
.   trois  perfonnes  du  iinffulier  du  préfent  de  rin* 
dicatiF,  Je  clos,  tu  cUs  ^  il  dis  au&furde 
Vindicatif,  Jeclorrai  ;  &  à  celui  du  fuàjonc- 
tif^  Jeclorreis.  Fermer  »  faire  que  ce  qui  éioit 
ouvert  ne  le  foit  plus.  Clorreles  paftgos.  Ckrre 
Us  yeux  ePuu  homme  mort ,  ou  mouraat.  Clorre 
la  bouche^         ^ 

On  dit  figur.  Clorre  la  bouche  a  quelqifun\ 
pour  dire  »  Xi'empécher  de  parler  t  ou  le  ré-i^ 
îluire  i  ne  pouvoir  répondre. 

On  dit  I  Clorre  PetU ,  pow  dire ,  Dormir.  // 


tions  de  fon  vefbe.  forte  itfi/filUcbje.  Jar-^ 

On  dit  >  ^  huit  clos 9  pour  dire» ;^por^ 
te^  fermées.  On  donne  qudfu^,doi  éudie^^ 

On  appdle ,  Pifw/  ctofes»  Le  Dimanche 
qtd  fuit   tngto^kliamniHitjteJliii  de^^^ 

Chmmp^bs^Uc^,)memm 
dans  lequeUeux  ou  plufieuili  pet:(bnties  vui- 

doient  autrefois  leurs  différ^dsptr  les  armes, 

&|yec  la  permiffion  du  Fnnce«  de  lu  Juftice. 

Conihattrem  champ  clos.'      ^'^         ,   .    ', 

On  dit ,  ^viVu  hômmo  a  Us  yeux  cUs ,  pçur 

di^e,  qu'il  eft  mort.  Iiyeut  pas/t-tot  lesj^ux 

clos ,  que ,  (t'c.  l  , 

On  dit  %ur.  d'Une  cKofe  qui  eft  ftcrtttir& 
cachée ,  que  Ce  font  JUttres.  chjer.  Je  ne /ai  pas 
U  réjolutien  du  Confeil ,  cejint  lettrés  dofes  pour 
moi.  Il  ne  dit  peint fes  fier  eu  ^  ^ffit^f  litres  clo* 
fis.        ^  ^ 

On  dit  à  un  homme  »  Bouche  clefi^  pouf  lui 
donner  i  entendre  9  qu'D&ut  tenir  une  chofp 
fort  fecrettei        .  /  ' 

On  dit  figur.  Aymx  cUs ,  pour  dire ,  Aveu- 
glément »  &  IkJàà  examiner.  Il  y  efi  allé  kyeux 
cUs.  Jejmersdiyeux  cUs  tout  ce  que  vous  vou- 
■   dret^  •/;  :  ■ 

On  dit;  x{ialUnjroprihmre  efi  ohlioé  de  tilek 
fin  locataire  cUs  <r  couvert ,  pour  oire ,  qu'il 
eft  obli^  de  lui  donner  ,  de  lui  entretenir 
fon  logu  en  bon-état  de  clôture  âc  couver- 
ture. >    ,    V-       :     .        y         !    .^  : 

On  dit  figur.  Se  ienh  clos  &  couvert  /pour 
dire  >  Se  tenir  en  lieu  de  fureté  de  peur  irétrè 
pris.  On  U  cherche  pour  Pemprifonner  ,  U  fi  tient 
cUs  &  couyeri  dttrant  quelques  jours. 
.  On  le  dtlt  ittfli  •  pour  dire»  Cadier  &s  pen- 
lifes  de  fes  dcfleins.  Je  tm  voulu  faire  parUr 
fur  cetto  nffltire^  mais  il  fi  tient  che  tf  cmh 
Vfrt»  '  "     ^  •   '"     . 

CLOS.  f.  m.  E^ce  de  tçrrc  cultivé  de  fermé  de 
murailles ,  de  haies ,  ou  de  fbilèt ,  êcc.  UncUs 
do  vitigt  arpens.  CUs  de  vigne.  CUs  Parères  fruh 
Hors.  Faire  un  clos. 

CLÔTURE.  £  f.  V.  Enceinte  de  murailles  »  de 
haies ,  &c.  Faire  une  clkure  amom  êun  hois\ 
dtusevré,  &c.  La  clôture  de  ce  parc  ^  endouh 
magie  en  beaucoup  d^tndroUs.  cia  tfefi  onférmi 
que  d'une  clôture  de  iaiot.  ' , 
U  Ct  prend  au$  -,  poiir  L'obligation  que  les 


Ni 


-i-^^Ùett^U 

cipu.t 

cueldàe 


emcj  ^ 
finir^#Mr^ 

Oo  appelle, 


dont  oÉ  ||i4N^ 

iMuer^ 
On  m>Al<; 

•  âièval 
ttp  «anÉ  le  pie 
rUc.  pûûmfAà 

■  UffuM'étâtéUtt 

cUit  >  ibouf  cSr 

:  Ofidittuiiy* 
qhe  maifdo  9  nui 
munûOe^ft  4^ 
noiottidifirn 
^mrê  Uoémi 
qu'EUe  n'eft  pi 
On  dit»  qà' 
hiimiUt  t  pàvtt 
Il  ne  nlééquo  pek 
Onditfiguc^^ 

.  we.  Lui  pBÙi 
fur  quelque  ctic 

risn.    * 

Onikftùfh 
tre  \  pour  dire 
châiGiiiiieititre 
aUet  èkajfi  fetmr 
Umtelèoitênfa 
qfi  Jkrvenu  un  a 

'^h^  Vautre. 

I        Ondîtiuflipi 
lime  qu'on  faç  j 
nerekpasmt 
emclmi 
Cloo  »  di 
d'apoftume  qqi 

€tm.  fetkrim^ 
■  ewferm»  •     /^ 

vien^dumsl 

deckM|. 

trqte  pÊqtee  mi  o^ 

fois  abfonHMHfe 

giroA^.  Jchot0 

Ônœpellé; 

compofltion  dé 

me  de  don. 

CLOUI3l.T«a.i 

desfomùhfdèjft 

douar  des  Uetftt 

Ctovi,  il.  pai 


/ 


-JR. 
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■X 
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t  • 


-¥ 


À  hf 


'•  'V 


éo»mmim  dés  bdto  #iftè^  &  &u^ 

dieValrlIèDiilkf^eu^f^^  Mi  bi  en- 
ttp  iuàh  i^ed  ilAfi  chenet  MfHiwt  cUê  JU 

€l$à  ,  éà^iÊm  s  ù^^^        ttuA  attacher. 

q ne  maifoQ ,  litlSs  qui  a^i^  jpMit  feUée  dani  la 
tiKiraiUe  h  9t  ^û  idltétt  d'tn  Acer  ;  qu'JE^Ur 
#«  iM  M  ipf  M  i  ilMf.  K  oo  dit  fig.  qu'l^ift 
liffSèvi  Ht  mit'#^)%r  it  #  dbN  i  pour  dire  i 
qu'EUc  a'eft  pit  folidement  faite. 

On  ék,  x\ifil  n§  ffumàM  péu  tm  ttm  0  wt 
MiinM$t  pùùfiêkt ,  qrll  rfjr  manque  lieiu 

On  dit  figur^  JUt^^r  licUui  fuilffm  ^^  pour 

.  dire  I  Loi  répondre  fbrtimeitt  »  vertemenc 

fur  qoelqQé  étiole  qull  <fit  mal  à  propoi.  Fil 

m  vim  Jin  fa  ,  &ê.  fi  M  rhfrM  Mut  fin 

OnStfTw.dcSÉû^^ 
tN  t  pour  dire  qutJiie  lÉouVdle  paflioii  eh 
diaiftiiiie autre.  ÛédkhnAffi  Pémur \  \m 
^/mi  «^^  r4Mr#/n  ft  ditetm  det  peribnne^^ 
Vn  Hl  mténfmmBr  mmèè  éia  tthiet.  il  m 
^  Jkrifnu  mmàtifâ  ta  éih{f»é  j  tm  ibu 

[      ^  Ou  dit  aufli  prov.  PèuMitarqW k  peu  d'ef- 
-^tme  qu'on  fait  d'une  cltofe  ;  ^On  f^tn  don*' 
Mirai  fës  imà^ 

Cloo  ,  ilgi^  auAt  Uft  fronde  »  00  manière 
d'apofiume  qui  tient  en  corpt  humèin.  Ora 
€hê.  Pitk  ihk  BUà  ^^mmiimt.  Sméimt 

C Ldu  D  tf  #|ftof  LB.  £  m.  Sorte  d'dpieerie^ 

Îiifi  vien^diAil^  lOeiMoluqoea  »  ik  qd  ala 
W  de  ao4.  Jjllbiy  d^  i^^^ 
ptftjkétJk  mm  êhikiêi.  Où  ék  queleeie* 
fins  abfohiaMM,  CKv,  met  dhe»  Ooiide 
girofle-  Ath€i0réiUwAéé&àMité9L    ' 
On  appelle,  OmJkjMn.  Mm  mîmà 

conpoQt  lott  de  dnabrè  fdieA  Mp  prèa  en  i^ 
medeclba.  •  '    '■*  ''•W'-^Iwa-';^  ■   .•.-■ig.- .* 

CLOUER,  y.  a.  Attacher  avec  deedo».  Clmm 
diffinmméfif tir,  df finira,  pkm  du  dt. 
CUim^  iis  UtKu. 

Ctoui,  il.  pan. 


.■      W^^"^^»^  B  ne  k  dit 

q^^en  pdrtamdi'^jpMlé  elèiÉ  #or  ou  d^r- 

Ent ,  dont  on  garmt  les  boîtes  démontre ,  & 
j  tajMl^iires  par  omemèlfi;  Omuir  mu  ^ 

En  mati^e  cfe  cérémonie .  on  dit  »  Ctimttt 

w^mmrMfl^  Lorfeué 

dant  xiià4kitAétJZQùT  ^m  gti^  l'impé- 
riale de  Ton  carrbflè  dç  pluâeirs  jMtngs  dé  po9 
dous  bronzez.  M  tèr^i  fi^  Ut  Rm  &  Us  fiU 
di  F^anfi  éptifé^t  àlUlUirUur  carrofi. 
Clouté  ,  in.  pacticipe.  Um  mmtn  cUma  i9r^ 
^y^  ^^^^*  ^^'^  {arfina,  Vn  càrrM  clintA 
CLOUTIER.  t  m.  ï'aifeur  de  dous,  ou  i^à 
ytnd^dximMénrihétiidçUmiir.  ^ 

■rt:   ^^    ■      ^    H.'l   //.     ^       ;■  >.,-..a|-.    ;.    ..   .  ^      »-■ 

/.  : ---^■':  CL' ¥•/'•■■■:'  ■-■. 

■  •  V  ■>,',.•    j    >',>■;■  ■         ■  ,  .    '^  • 

SLYSTËRlt  £  El.  Lavetiient;  Ërptèce  de  re- 
iiiéde  qu\2)(^'  d^ne  pér  derrière  av^c  une  fe- 
fingue ,  pie^  diOoueher  le  bas  ▼entre.  Oyf- 
tin  iM^é^.  QmMv.  réifr^^chifint  Frêndin  un 
thfiérê,  Vméif'  tdt  cfyMi-  Rendre  un  dyJUrié 
Un  clji/f^fdétHinfitk.  On  le  fert  plus  or* 
<IIrt •virement  du  mot  it^vifnent,  ou  de  cc-^ 
lui  de  i(«/;//<^. 

jv    ■  ■  ■    -/T  .  ■  ».      -  ^; 


•-t» 


GO  A 


<> 


COACTIP ,  ÏVE.  adjeftîf.  Qui  a  droit  Je  ^n-i 
tmndré.  ]^n^étn€iioaâwi.   PêUvair  cêaSH/, 

COADJUT£UR.f.  m.  Cdui  qui  cil  adjoint  k 
unPrdàt , pour  lui  aider  à  &ire  les  fonôiona 
de  (a  charge,  de  qui  eft  ordinairement  deftind 
à  lui  lucceder  après  fà  mort.  Coadjuteur  j'un 
Arthi^Apti  i  d'4tn  Éviaui ,  d'un  Mbl  Çoad^ 
jutewr£Artêt,  di  Utetms ,  X^c.  Coadjuttw  di 
Strétfiamg.  h  et  iti  fait  Coadjutiur,  Il  éi  U  kn^ 
ifit  di  Cèadjiitenr,  Ut  bnlUrdiCoéÊdjuuur.  it 

fantffmaadjmimfiUfméfiHtUtkrid^na 
antn EvUhé.        ^  .  .. 

'     On  appeik  #  OmJ^n^Sit^'fBSm  Jes  Reli'» 

gient ,  Certains  Pérès  ou  Frères  qui  ont  difi^ 

rentes  fonftions  ,  felo^ih  différence  des  Or* 

d#es.  LiPéridadiHtiitr.  Li  Frfn  Cçadimeur, 

Et  parmi  lei  JéTuitéii  on^appelle ,  dadjutturt 

ffintuilt.,  Cfeuie  qui  dans  Ijeur  prdfeflion  n'ont 

pas  été  reçus  à  fcire  leur  quaççéme  vœu,  qui 
eft  d^obéNTance  au  Pape.  ' 
COADnrrORERI£«  r.  t  u  charge  ft  digni- 
té de  Coadjoieur  00  Coadjutrice.  £^  Cntdjtt^ 
wririi  inn  Anhi^tM ,  étui  Evièké  ,•  étmi 
jMaji ,  &c.  On  M  ê  dmtné ,  il  é  9tê  AsCmA 

COADJUràlci  r.  f.'HeligpeuA  adjointe  à 
une  Abbeffe ,  ou  Prieure  pour  les  tonâions 
de  (a  Chars»  «  A  qui  eft  ordinairement  de(& 

née  à  feceeder  après  (a  mort.  Cp^^iirrkv  d'iM 
iêU  Ahbifi*  0$n4jmri€i  inmulU  Abta^i.  Bn^ 
'  ^fitdi  Cfadjuariii. 

COAGULATION,  t  f.  v.  Terme  dogmarique. 

I/éiit  d^dnt  chofis  coagulée. ,  ou  l'aâion  par' 
.    laquelle  elle  fe  coagule.  La  inémtiatmn  difimg. 

LéiàUmbà  ^féitmt  .aFinfiâtuntcio^ 

WWw^^^^m    U^^^KI^n  ^nV^KMwW» 

COAOULEMTt.  a.  Cailler ,  figer.&ire  qu'une 
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"kaPn 


f<ft^ 
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s  cboTe  Isqui 


lie  C|)ti|lui  Alijliu'f^ 
k§An^  jpdfocfnedo 


C0ASS5MKNX.  C  m;  f.^% 

Coasser,^  v^*«  iiëtttre;  Moi«Mt^ï^        :^;^ 

mer  Yi  cAq^  fi^nt  kf  giWOiMUei^  J^^    .L 

»^  *     ■  ■  W'  ■  ■  '  '  '  ■!  '■' .■■^A.^•  ■    .  ■ 


'^Wi^'tfî^^-t) 


t^li¥ 


{%v 


COC.  Voyw  (?d4  '.ri:-.v.  '.  v^.'^^-  •■■Mk0fimJ^^ 

COCAGNE,  n  n'ii  a VagerOTtetr  tmt  phraft^     r  frii.  J&;{rlilP^^  a«  «Htoi.  iSr,  «Çf^.  *tf- 

?^/</ff«c-^f*#,poorclire,râyi<crtac,tbofi-    ^J^^^ 

dant  en  toutes  chofct ,  &-  où  on  fut  grand      Jf*'.  $#*ft2ilî  #i*iViï4?W#^      €§dms. 

chère,  t'^/f  tf/f  ^m  ffps  têfêcagm.  Qrén  dt cprW.  O^HUiM  MNs P,HfM^.  ^ 

COCHE,  f.  m.  Efpkcdfe  çïwiriot  couvert,  dont    :•  Àêçbwi.Ti^iU^fkmrl^^ 

le  corps  n'i^  pas  fiifpendu  i  *  dUQI  lequel  on     .  .1  D  y  a  qstie^^lipif^ct  mt$,  g^^tcmr- 
•t'voyage.  JUii^f  m-cpcht.^iU^  ift j^Ih:Ck^   ,  .;s<W,,qi»t  C^^  Âdh  <^  Cft4fpi!mà  t^^^ 

jwrfifcA  Qh aihMU dis  coclw pûm  fUtr  ^  Pé-    \,i^yi^ 
.  nr  ifiM'  MHfrêf  iHlludulUpétmm.  Ckf^A  K^ 
,.fmlUs,  d'OrUéVff,&c.  jiiUr  pmr  Ji  ^Im  »  far  m 

la  vofe  du  coche ,  pu  fnndn  U  Cêcki.  K^ciàr 


'  flace  au  coche  ^  Deinnir  dcianfHiau  cochç.  la 
coche e/l pUi/i.  \':M-'M  .     -^ 

Figurémelît ,  &  dans  Te  ftyle  (àwSlit»,  en 
'    parlant  d'Un  homme  qui  a  déjà  pris  quelque 
engagement  dans  une  affaire  ,  on  dit,  qu'//^ 
.    dôme  dei  amrhis  au  cocha  £t  dans  Cette  phrafe 
auflî-bien  que  dans  l'autre  >  Arrhes  fe  pro- 
nonce comme  s'il  étoit  écrit  îfrrAur. 

On  dit  auflî ,  Le  roche ,  pour  Içs  perfonhes 
qui /ont  dans  le  coche.  Le  coche  dine  ^^mtche 
enullehotelUriê^  Le  aoche  a  éié  ^té. 

On  appelle  9  C(^ir  £eaUf  Certains  bateaux 
de  voiture,  établis  pour  aller  d'une  ville  aune 
autie.  Prendre  à  ferme  Us  coches  d'eau.  Le  coche 
deMeluHfdeSenSt&c. 
COCHE,  r.  £  Entaillûre  faite  en  un  corps  fo« 
lide.  Fahre  une  coche  ù  ua  téton. 

La  coche  d'une  arhalète^  Çeft  l'ientaillûre 
qui  eft  /ur  le  fftt ,  jk  fur  laquelle  on  arrête  la 
corde  quand  on  bande  l'arbalète. 

La  coche  fune  flèche ,  C'eft  Tentaillàre  qui 


non  pas 


y«ux, 


aopetUs  fonr^mietê  ti  m^mn^  ^ 

dit  I,  'd'Un  lioaime  qv4a;4^ 

quj//  a  dofymx^  de  femij^em^^ 

On  dit  ^  4'^n  bbmme  qoMit^que  man^ 
gerl& dormir»  que  Çeft untoclm\tmg^  ce- 
choHi,  uH yikdnrocim.  qjali^ 
cochon*       '    ^'- .'  s,  -   ■   ■  ,t  '■•.■■.'. 

C 

rédu^ 
fourtie.  ^ 

Ou  dit  auffi  proverUalimeitt  4c  lam 
ment ,  De  deux  pieHbnnet  qui  vivant  enfem- 
bledans  une  extrême  familiarité,  q/à* Ils  fini 
camarades  comme  Cêchons.  Et  on  dit  aufli  prov. 
&  fiimil.  Il  Jmhhiiim  mw  a]fons £aréiélis  co-- 
chms  enfemUe  $  {k  cela  fe  dit  Par  nn  homme 
qui  veut  faire  Àntir  A  (biuotérie^r  Qu'il  en 
ufe  trop  fiimiliéremeiit  ^  dt  ou'^you^be. 
Cochon-d'inj>x..  f.  m.  Sorte  aanimal  qui  e(l  an 
peu  plus  peut  qu'un  lapin  ^,  &  qui  frosgne 
comme  un  cochon. 


La  coche  erune  flèche ,  Weît  rentaillQre  qu^        comme  un  cochon. 
/  c(l  au  gros  bout  de  la  flèche  »  &  dans  laquelle    COCHONNÉE.  ^  €  Ce  qu'une  traie  fait  de 
on  fait  entrer  la  corde  de  l'arc.  petits  cochons  eU  m 


Il  %ufi«  ftufli  quelquefois ,  Une  maroue 


peiKs  cochons  eu  une  portée.  Elle  a  faU,  tant 
de  petus  toêkern  en  une  cockmnie. .  #. 


qu'on  utt  fur  du  bois  pour  tenir  le  ct)mptq(flli    COCHONNER,  v.  o.  Q  âe  fe  dit  que  d'une 
pain ,  du  viu  »  déjà  viande  •  dcc  qu'on  prend       *"""  ^"^  ^  •"^'•^  *.a*4*^«-    fi.  ^,.*^  ^  r^ 
à  aédit  :  le  bicon  (or  lequel  on  iak  cette  fixte 
de  coches  •  i^appelle  TmLe. 
CoCHX.  f.  f.  Truie.  Grete  coche.  FIMe  eoehe. 


.    pM  coche, 

COCaErAKKLVwezCAUCNKMAM. 

COCHENILLE.  C  l  Ver  qui  6  nourrk  fur 
'Un  arbre  du  Mexique»  ft  que  l'ipo  fiiic liiclier 
pour  faire  l'écarlate.  .         .       / 

I .  Osi  appelle  auffi .  CochenUU ,  une  graine 
d'un  arbre  des  Indes»  doQt  on  le  (êrt  pour 
teindre  eft  écarlate.  !»    v    . 

COCHER'  C  m.  Celui  qui  mène  un  cochè ,  ou 

'  un  carroflè.  Bon  codeer.  Manvms  %méckémt  ço^ 
ther.  Cocher  ik.  Odeer  adroit  fmal-adroit.  O* 


truie.  Fm  de  petka cocons.  Lanmieaco*^ 

chmné.  EUceochonnermUem  (!$•' 

COCHONNET.  C  m  5f>ne4t  boule  à  douze 

fiicei ,  fur  chacune  dieiquelles  il  y  â  des  points 

On  appelle figur. & baOêment ,  Unetemne    i^marqûrn  ^ofm  on  juiqu'à  doi^.  Jemaraa 

cxtrèmonent gr6fl*e  dt  graflè ,  Cfvr  ctdPf  »  wit     ^-cirtaiwrr,  ,>,^^  .r-.f.    ^  .^,    . 

J  On  meOe  vm^CoAemei^  Cf  que  des 
gêna  qui  Jojaetit  à  la  boule  M  au  palet ,  Jet- 
tent deyant  eux  au  haxard  poifr^^lcrviff  de 
bue  Coémmetetadavam.  ^.. 
COCO.  £  m.  Fruit  do  cocotîdr<  Ct  fruit  eft 
gros  comme  on  melon  &  qoelqotMi  davan- 
tage. Une  îa^dê  coao.  VndeofAa  m  cm.  Ut 

ftfikfketjê 


co,  &  enfmn  de  la  iêUe.  fjtdasr  du  t^co  tfi 
apr/ahU.  ilyadme  ^  aotofiët  0fei»,  une  /i- 

^^éhmnekMff.'  ,^  4^CÔC0N 


yr- 


:%/v-4iM.i*'::' 


foiequfi 

'^■'  'W'Mte^'j»''^ 

COCOI^ 

decûcoi 

COCTÎOi 
^  de  h  di| 

QnaniÂ 
Oadi 

,  :  m 

parlant  d 

te^niM 

COCU.t 

^  bre^otii 

/  qœàiai 

coeiL  Sa 

COCUAQ 

*   Son  te  ui 

ho^UM^'^ 


.  1 

■  >■■  J- 


CODE,  r» 

:.  Confbtui 

Romains^ 

Le  Codt  i 

;:  folument 

V  Le  Code  i 

,      tiSù  i 

Ordonna 

dit  auffi  é 

:  tiérea  pâ 

LeCo^ 
Cède.  Le 

CODICIL 

!  contenu  < 
Claufecoei 

CODICIL 

/  quelle  ui 

quechofc 

jrevoauén 

CODILU 

,  On  appel 

£ût  |oue 


COEFFE. 

Efoèçed 
On  ai 

Une 
.  data 

:ft:. 

:^dontelIe 

:  temdec 

Cetniiot 

:  latjt.  Vti 

dedejfus. 

.  Jkfoife, 

miaetaei 

Jetcnifes 

Ond 


»S1 
mdifans 

.  CHiap 

Toi 


n^ 


fi* 
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MCAine 

f4Mr- 

'  -1» 

i  à  tout 
dil^ft 

on  pas 

e  man^ 

Tr9s  cê* 

vit  dâ 

^Oneft 

de  rcf* 

■■/>   • 

niliërê* 
enfem- 
///  fint 
[î  prov, 

domine 
luUen 


ieftan 
prpjgnc 

fait  de 
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\  ^    •    * 

d'une 

douze 
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urM 
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^&f  qufndil  t  ifberSMi^ 


tr'1(l;-A|^u.'i*l-n7trV 


•«». 


l.  de  II  digefiiôo  des  Viandes  dans  1' 

Inooèé  J  JLif  è^Ùim  Jifs  métmut  »  en 

Ïariant  de  la  manière  dont  les  métaux  {e  pcr- 
^tfomirwridaaé  le  feio  de  là  terre,     yf .  ^ 
CX>CU.  L  |n«  Terme  de  dériiion  ,  de  un  peo^I^ 
i  Jbre  »  ma  fedtt  i  De  celui  dont  la  femme  min- 
/  que  à  la  fidélité  conjugale.  //  ^  e^cu.  C^  tm 

c§aL  Séfimm$Pdfidic0€m.  <   »;,h 

COCUAOE.  £,m.  Ceft  auffi  un  terme  de  déri- 
*   fion  &  OA  peoiibce  »  qtu  fe  dit  De  Tétat  d'un 
homme  oui  eft  cocu.  Il  fittgrê  fmâemmitu  U 


1  r  *     » 


.  '7  '.  ' 


C  O  D 


k  / 


CODE^Ïi  nw  Recueil ,  çoinpilation  des  Loix  « 
V  Conftitndom  »  Reforits  »^  écc.  des  Empereurs, 

i  RomainiudE^  £M#  Tlr^iif^  »  (^a  if  ThétJêfe. 

Li  Cêékèli  ^ufimim  »  Qvtot  appelle  aufli  ûy- 
;:. .  folument  »  J^M  Cêdt^  Dmu  m  m  tkn  du  Codi. 

,  'tiSù  ditf^De  quelques  compilations  ii,t% 
OrdoMJaèoiBSe^  Comme  ik  CêJê  Htmri.  Il /fa 
dit  suffi  de  quelques  Ordonnances  fur  des  ma« 
tiens  ^particulières  ,  comme  ji  lêCêdt  Lêms. 
ta  Cê4$  CML  U  Cêdt  OrmmiL  U  nmiviOH 
Odi.  Li  CÊJi di U Màrùti,  LiCêdêNêir.' 
CODICILLAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft 

]  contenu  dans  un  cbmqlle. .  Légf  cêdMUdrif/ 

ClMfi  coàdUéùn.  DibofimncodiaUéru 
GODICILLE.  r.  m.  DiTp^fitibn  écrite ,  par  la* 

/  quelle  un  teftateur  ajoW  ou  change  Quel- 
que chofe  à  fon  teftament.  Téerfin  adkiltt  Us 

AfêVijÊHi  trw  9H  tjUéUrê  arml^t  d^^^  . 

GODILLE.  L  m.  Terme  db  jeu  de  THombre. 
On  appelle  »  {7i|(/ffrtf«iU(fVGi^erians  avoir 
fiût  louer*. 

/>  ••  ^C  o  E. 

COEFFE.i:£  (  On^MUt  anffi  éùîre,  C9Îgi^) 
£&èçe  de  couveréflrde.téte. 

On  appelle»  CMf#  dinku  ou  de  hitma  dâ  mdi$ 

Une  coofe  de  toile  que  les  hommes  mettent 

.  defts  leur  bonnet  de  npit^  EiOffif  de  dk#- 

-fêéui .  Une  dMMfb  de  tafbt^  ou  dé  treillis  » 

-  di^  on  gMrnit  lé  dedans  des  chapeaux. 

.  /   lies  dt/ité  dont  les  finîmes  <e  ferveilt  »  dc 

:  ^  dont  eUes  À  couvrent  la  téce  quand  elles  lbr« 

;  sent  de  chn  elles ,  font  ordinairement  de  taf<* 

itiu  noir.  ïtm  €êigi  dt  téffuu.  Um  téffêdê 

fâu.  Vm^êêmk  àmutiU.  CêffkcUàM.  Cêifi 

éêdtffm.  CÊ^ÀÊdMut.  Um fimmt  fd frmd 

Jk  iîifit  fdjrmt fit  fffit .  ^mitfittê^f, 

mâéttéuàiffi9miÊ,fit  f^Êgn.  Uvwt^kiff 

fit  i$ifit.  Otir  fit  cêMs^  u».  ^4. 

y  On  dit  prov;  d'Un  homme  trifte  ft  mé- 

kncohque  •  qu7/  êft  trjfiinmm  mt  hmmdê 

widtfiuu  9§in. 

.  CHiappeOeauffi|C(Nf|^i Une  certainement 
TomeL 


r  \ 


\ 


brane  qne  quelques  en&ns  apportait  fur  Uur> 
,  tète  ep  venant  au  mdWéà  Ot  ntfsmmtk  la 

CO£FFfiR.^.>  Coutfririla  tète.  Usititcsfi 
fùifiaiJttfri  tmbmt^  kt  Ermfms  Jtun  chapeau» 
UtMmm9tfic»ffintitàiil^. 

Q)fFFXii»  fimifie  auffi  *  Oener ,  pafer  (a  tête 
de  çeqiii  teit.à  la  couvrir^  ou  oc  fes  propres 
cheveux.  St  coifir  avec  un  hêrnitt*  Se  cotffcr 
éWicfitébé00H:f.Si[tpiffif^è^^ 

On  dit^y  qu'C/irr  fetmm  fi  f0^  hm,  fout 
dire^  ou^EIle  entend  bien  Tajuitemcht  ide  fa 

■    tête  ;  Et  ».  d'Une  eoëffeufe  >  qu'£//#  cùifi  bitn, 

ÎH^tUe  cêiffi  4  merveiUit ,  pour  dire ,  qu'Elle. 
onne  un  boi\  air  à  toutes  les  coiffures  de 
femmes  dont  elle  fe  mêle. 

On  dit  aufli»  qu'l/k  Perruquier  coiffe  bient 
pour  direi  que  Les  perruques  qu'il  tak  font 
de  bon  air.si^t,»  Qv/Utfi.fffnuiui'eêifilnenf 
qufum  chapeau Jô^  biéu'»  pour  dire,  qu^Ils 
viennent  DÎeitl^  Vair  du  vifage. 
-  .  On  dit  9  Qiffir  wiebputeHle  y  pour  dire» 
,  Mettre  une  enveloppe  d'étoupes  ou  de  quel^ 
que  autre  cholp  par-deuiis  le  bouchon ,  pour 
empêcher  que  |e  vin  ne  s'évente. 

nesvdie  Cha0e  •  que  Les  chient 
lier  ,  pour  dire  ,  qu'Us  l'ont 


On  dirent 
9Ut  ceegiun  fi 
pris  aiix  ôrelll 

On  dit  fi 
efùne 
cuoer  «  s'eut 


cee) 


y 


/ 


/ 


.Se  coiffer  de  aueliju^^Ptf  ePum 

"Iticn  ,  pour  aire  ,  Se  préoc- 

de  qiielqu'un  ,,  d'une  opi- 

n  ,  d'une^  a^eftion.  iduand  il  s'efl  uùe  fais 

eCutti  efmim  ».  en  'ue  U  peut  jamais  ramener» 

//  ]?efialU  cidf&  de  cette  J^me.  Elle  s" eft  ceigii$ 

dêi^uEUificéefe  duprermer'véhû,  . 

s'emploie  à  l'aâuf  dans  le  même  fens.  Je 
,  fie  fid  atd  ta  ceife  £wir  epmen.fi  extravagante, 
pour  dire  »  Je  ne  fiûqui  l'en  a  entétj^. 

On  dit  encore  figur-  qu'^iv  homme  fi  cêiffe , 

Su'U  efl  aifi  À  coiffer ,  aii'on  i'a^oej^  ^    pour 
ire ,  qull.  boit  trop  »  qVori^  l'a  fait  trop  boitt: 
Cet  homme  fi  ceeffiffiuvent,Qk  s*  efiil  coiffe  f  Qui 
fa  ceMIt  Une  faut  que  treis  verres  de  vin  pour 
,  le  coiffer»  .  ,•  /.,..■  .\-.-       •  ■  'X     ■•.■ 
CobffÎ  ,in.  part.  paf£  t/nefmmt  coiffée  en  de-- 
moifiUe ,  en  poffitne,     x-       '    \ 

On  dit  »  q\i*Vn4nfanteJI né coi^  Quand  il 
vient  au  mo'nde  avec  une  forte  de  membrane 
qu'on  appelle ,  rsrlft.  a\ 

On  dit  figur^  d'U  n  hoAime  qui  e(t  fo^t  heu* 
T€ùx  t  ^xHTeflnd  coifP»       <       \ 

pn  dirprov.  d'Un  homme  qui  eS  aitoou^ux 
de  toutes  les  Femmes  •  quelque  laid^qu'eHes 
fbient ,  qfx^Uêmnerok  une  ciévre  tt 

OaàkcùCorttQ^^Unhemmiitfikemcoifflf 
Quand  il  a  la  tétc  ntÛe^  eu  qo'il  auije  per 
rutlue  t  ou  un  chapeau  qui  lui  ued  bie 

On  dit  d'Un  chien «^ qu'//  ifi  hienUoiffe, 

Quand  il  a  le^oreilles  lontaes  de  pemlanites* 

COEFFEUR  ^OEt^FEl^B.  fobft.  Qm  fai( 

métier  de  coëflfer  les  dames.  HaffUê  Mfekr» 

Cefi  U  €oifeufi  à  U  mode.  Le?damet  nkjefir- 

vem  pbit  Jf  coifiurt§  oUet  nefifervenàque  de 

eo^et.  -\       V  \     •  \ 

CX)BFFURE.  f.  f.  Couverture  ,  &  ornement 

'  de  tète.  Lt  turken  efl  lacoeffM  det-T^ct. 

Il  fe  prend  ordinairement  pour  La  ma-* 

tisére  dont  les  femmes  fe  coëttèht  félon  le 

pays  &  la  mode.  Ce^o  i  lamede.  Coiffure  À 


\ 


\ 


\ 


\ 


\ 


\ 


(■; 


^t 


) 
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-f 
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« 
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\ 


>- 


14»  c  _ 

GOEacrr»  é  «v»  tdj.  Tw^e* 

COSaiCrrfOfVi  £^fiiTerint  île  AAris.  A«ôq 
par  lid|«eU6  <ié  lààipé^^  ^hnfoii  d'a^ 
contre  ion  devcn'^  0^it  qu'on  ^  iàt  tMamn- 
dre  ^uelfGi'ttft  è  <Uk  Ton  dévoila  2>/  M^Mt 

COETEKNEL  >  EU£.  adj.  qA  éxîfle  de* 
tonte  éeémJtë  «tec  ttn  âutrt«  lif  JM#  i^  •  ^v- 
Àfhif/  4U  Pin.  ^jÊdqiiit  nUMAfs  Tanins , 
m$  crA  f$$0  Ui  méÊtiér4  à$k  t9(kih$M  à  Dioi. 


C  Œ  N 


t  M 


CŒNOBITE. fm-  iOhpt^téaittChAUi.) 
Religieux  vivant  en* communauté  II  l'em- 


pbie  j>lus  ordinairement  «n  barlant  d^s  an- 
ciens Reli^eux,  Se  s'oppoiê  à  ÂnaçKArAt*:  Lêt 


COINOBITIQm  adj.  de  tout  gf tirë.  Qui  ap- 

Îartient  aux  Coenobites.  Ïm  vu  vmnJrinfU» 
i  irvoirt  crnmkm^uit.  « 


\ 


C  m  u 


./ 


CdUR.  r.  m.  Partie  noble  de  Panimal  ^  dans 
laquelle  on  crdit  cofnnnmément  <^e  réfidé 
le  principe  de  la  vie.  Le  mmvtiÊ^t  in  fmut. 
Li  batttmetît  du  iftàur.  Pàhsaam  Jk  eimr,  £# 

^urwJlhp^imtrvhégn^b'Udnmerfimirémt. 

La  iftmrkuUs  du  cé$ar.  Lit  mtêHkUfS  du  cmtir. 
jMffêhtte  du  cmm.  La  Aau  du  pmnr.  il^  èUf- 
fi»  fraffé  mu  cMt.  Le  tmuir  lui  M.  Li  ^mir 

Imfédfkf.  LioMurtm  tr^^dUmitiéàp,  di  jak. 

LuMi  dilate  h  cmwr.  Epêmiufffmiàt  ik  rmur. 
.On  dit  i  d'Un  homme  ^ùi  £b  Cent  fort  foi- 

ble ,  fort  épuifë  de  abattu  t  qu'fi  a  U  cœur 

nintt. 

^k  _  «...  ^ 

On  dit  aufli,  qat  LiiHu  i  la ihétiafui ^f^c. 
fmt  TiVimt  li  caur. 

OnékÙLwà.pmamh€^m'^ifèi^ 
U  ventre  i  poUr  dire  «  Tant  qù^  je  vivrai. 

On  dit  prov.  pour  ex|înmer  Jba  haine  mor- 
telle, qu'une  perfonne  porte  aune  autre, 
t[ix*Elk  Viudrnt  /pa  numger,  Im  avêir  matigé  U 
^ifur ,  lui  arrachitk  cœur. 
Le  Coiur  ,  fe  confidëre  quelquelbii  comme  le 
fiëgedes pallions ,&  en  ce  fens  on àk  d'un 
homme ,  //  a  U^cœw  ipprM^  fi^^  dmliur . 
di  irifiifi.  iJt  cmur  um^rJ^  •mré^t^mfi.  U 
,^éwr  imflammi,  mérafid^êomm^tilèm.&i.  Il 
a  li  cmurfmfi,  U  a  h  €intr  €mufh.  U  cemrgrt 
dêfiafin  ,  di  défk.  Li  emurpUu  d^ammkmi, 


^luégnatim.  il  a  Uimùrwni^  UiHàli  ûmtr 
int.  la  c0ur  luilaigmt.  OU  m  fkk  falgmrM 
ajena^,  m  fâk  erker  h  tmtr.  lliu^htmur 
mê,€éUkmeki'éuvmar.Smtm&*^dàHt 
Utjêk.  Ou  luimuAaUcimK  Vémf^htmiL 
Wglau  mtt.  dh  mvnti^  um  âkkkiii  mmr, 
mfktd,  m fakfmink mur.  B fardât  €èla 
éàmfki  tour.  P^grwvi  adà  dam  mm  mur. 
J'ai  cilalnéuavaut  dans k cmwt^ 

On  4kt,jikèt  à  emer  ,  fr^diTs  A  iPÉiir  um 
aféàtê  f^omc'étti  VéMimmï  txtràiie- 
ment  >  ify\^(MSka  fort.    . 

Oadit  (Balit  le  même  ibhi»  q«^C^#  i^fidn 
iièiitau  cmur.  ^ 

On  ditaudi,  Uuichifitiim  au  cmut^  pour 


On  dit ,  Si  KMnr  b  emiàr  ^^mÊM-itittê»' 
^;|%iBre,  S'dn%er¥|fe  dbj^falf'/a  toiir^ 

Cévfi ,  ie  dhtHq^^^  jfi^if^^     1^^ 

£rit.  OfinuiUflaitàPifprb,&ui$m^ 
On  dit  %ur.  AumUk^  %mmèméiè^^t^ 

^.  Ondit.  qfjfmmmmbuémmdmit,^ 
fïï0lf^mpr.mdmMt  pMrr««.fi|u'Il«fttol« 
lemtnt  oj^iuâtrofqu'do  ai  Icait^  flMur  »  bu 
xm  eft  tnèlrdtaenient  iMMf  AitulTwd , 
dans  le  péché. i \  >■  '  -,  •  .•  ;\  :,i^^i.^;,;:\v:"-r\  ■• 
^  OÂ  dit^  d'Un  honltaèiM^il  àik^nkêr.  o» 
ui$  mur  di  m<t  ^  ms  'wmê^m  mmjjm.^^  pêur 
;didmmam%  mmmdihmàk^  iaip  nnr^fjki. 
ràiu»  pour  dire>  qu?Il  nt  péutiêtlre  to(MW  ni 
de  Dttié  ni  d'amour*       * 

Ondit,d'Un6#mi![ie>  qiSfMa  kmurkity 
It^U  a  k  mur  mauvais ,  Se  ^uic'ijl  wf  lnucuut, 
métMam  mdt'fmauakmdr^iÊnu^f  pour  dire» 
ip'n  eftiii#a*>6utmDtaèii2«itv|*^ 
maiiké  te  de  dul^  >  QÉfil  ihtit  M  W 
n'aime pofaïc  œ  qu'Uiloît  aittieh  ^ 

On  Stfgàr.€iki  m  erivèktmm'^ViiU  lui 
crevez,  k  mur  ,  vius  umjfimKi  cèiVtr  k  rMr  , 


^our  dire  i  A  ferœ  d«  xm^u  4l  dPamitié  » 
'VOUS  nié  loÉQè^à«nt  rmnlre.»  à^Çivec^  que 

'■VOUS  defiwit:.':''".         .'•'■;•.-/'• 

CwArfiMifid  auff  Les  inciimitidnrili  l'aaiè)  ft 

-m  ce  Mis»  oa  SitC^  uukêkj^mt^  C^lwi 

mauvais  mkm.  Uak ^MrjfhÉMr}  CkUrgiki- 

rnm.  Ouur  d^flmulik  II  ak  Hhé  ^^  m^ 

rm^u ,  de  iainil.  Cimr  jpurrL  Oaurmmiknt. 

On  dit  »  qu'C?^  JpfNÉÉf  «^ /iiâi  Met  ^  Mur 
éàt,  qu'Usa iriigeneituk|ftquV«rW ma 
à  lui.  ^ 

C«m>  &  prand  qudqucfoispour  lïlAomacfc/ 
Maldimat.  HamJautkw.CêlaUàfdàmat 
au  cœur.  Li€m&  kufak  mak  M^ffi^t  à  dis 
maux  di  mur.\l^  mur  lui  Uudit.  Li  amr  lui 
fiulivi.  CilabâfédtfiuliVir  kcmur.  Jimi  finf 
k  mur  tHU  charjp(^J\dfmm^  têuimiudiuirfur 
k  cmur.  Cètti  vumdêpififur  k  mur.  Il  a  iuvié 

diViudr.fikimurmmut^tm^jftkiUiHimf 
à  rku.  IlakmsurmyidtwmBis^XMmkd^ik^ 
mmré  Jur  k  mmfk  B^Jti9imiuJbr4i  mur. 

Onditfigur.  qu'Uit  dtA^fififisr  k  mut  4 
mi  Imum,  pour  dirt^  Wfl  «Q  CDdUit  le 
founwr^jpam^lii'dlfcWiéMa.    . 

Oadk§ffm.qù'niêé^jfiàmMlmmmi 
quéf/m^  mNhummiimtmmti  Qunlilla 
voit  avec  dijalaift,  Odu  M  fià  gmaâ  imrf- 
mitmm^Jhmfiu^^vms^'Uii^A 

Ondk,  tfÛnt  liantar  ijMMe,  ^Ettt 

npfiiU  «ft  fim  tp4AU  u  goût  £#««1  ^Ef 

au  cmur.  ,  -  :v^m , , 


pleinement  k  «boodamnient->  ^m  frtftfiM 
<^  4k  MEmufêc  6Êm>  t»Wmt  ètmm  é 
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•«î»t  "^••'*» 


v*^ 


llp** 


"li:-  .'ii^ 


^'3  â,cttl  nèttemcnl^  ^  le  Ô- 

lié  &^*^l<jpie  d^  I 

^expliquer ,  tét  ppur 

».  ou  ^ur  confiéi»  à  qnel- 

iièt  où  on  icVcroQve,  on  dit»// 

ilreneft 
jÙuîi^  ili^Dl%eàllffi>^^Ç^         Ifl  àda  ccntt.  Il 

èr$  miÊ(àÂpri$$Jr€  fmm.  C^fi  un  grémi  emur. 

^^^1^1^  i;^^^'  Ummmé  Mi.  Un  caur 
imirm)my  k0S. Jl  ijUmà  cmurJCiJfwt 
méé'Jê^pm d§' emm^lpm) emwr.  afa  Im  a 
m^^ik^in \tti0k C9iir §  hd a ééàuu , étkaiffll 
Ucmur  $  hâ\  r^kJà  Ucmnt.  X# Hhtr  Im  man^ 
fur^  Le  cmirl^n  nviint^  lié  le  (mwr  féàUL^  Il 
^JmB-m.:$êmiu§l^^       dernier»  Cont 

';^rC»'^t  :^:fl^^  rmittrelê 

€mw  nu  VinÈr$  i  flMf^^  dire  >  Lui 

donner^  lut  r^6uW&^^  Je  lui  m  mis  U 
gmm  M  %Mmtf0^ée&  ténfiemi  »  mdf  a  ptk 
spaméju  Im  s  mikhimur^  mê^vem^^  ^ 
^^/Olàiait^pfov,  Ontrêfimàiê^êH  emur^^ 

aaffi  Iprovemilèniènc  1 1/ «  fr  roTMr 

h4nt&  Inûrhm  b^ilfm  i  j  rrf  .  -^  v  ^ 

Çmvm  I  âj^nme  encore ,  Foitie&  vigueur.  Ce  chin 

cnfni^  ta  mfimt  eft  en  xmmt.îx  énW^^  d^un 

maladéiondic,  qu7/#Ar  ctturMipourdire» 


t-  •  ■  ,t 


fàùtnlké  ,  qu'il  èft  d'humeur  à  faiti  Une 

C«UR  ,-^iée  ad!i#  l*%tëi4eur ,  le  ifond ,  les 
difpofiti«)ns  ieVuxne.  pieu  fondé  Us  cœitrr. 
Bien  eeemelk  les  cenets,  nieb  le  fend  des  cœurs*.   . 
ZWm  eft  firutateur  dut  ceeurs.  Pifu  lifeL  dans 
mon  mut.  K  U[  danfies  rêffy  1er  f  tut  eachtx.  du 

jUn  mftàcetutnuti^e^  me  Fav<nt 

Uendiitf  OUI  dii^e,  J'en  avois  un  preflentiment. 

On  (lie  figjur.  qa^Un  hemme  euvrejhn  ettur  à  ■ 
'  éfuelmfun ,  jiou^  dire ,  WIl  fait  voir  tout  ce 
qu'il  a  dans  la  p^nfée  :  Et  l'on  dit ,  qu*Ilparle 
à  cœur  euiferf^X^mnd  iLparle  franchement ,  Se 

Su'il  déclare  tout  ce  qu'il  penfe  fur  une  af** 
lire.  '^'  '  '.  :.    ■■  ■    •  ■■' 

,  On  dit  aufO ,  Se  perler  cœur  i  cœur-^  pour 
dire,  Se  parler  ayecla  plus  grande  firanchife 
&  fans  aucune  ré(erve.  , 

On  ^t  auffi,  qik'//  a  le  cœur  fur  fet  lèvres , 
pour  ctire  «  qu'il  nk  diilimule  rien . 

On  diC|  (fxtJLe  cœur  des  Rois  eft. en  la  main 
de  Dieu ,  pour  dire  iqu'Il  tourne  leurs  volon- 
/  tez  comme  il  lui  plaît.  / 

Par  coiurV  Façon  d^  parler  adv^r^ale,  qui 
fignifièvPirtjnémoii^»  de  mémoire,  uifpren'»  „ 
'dre  uneekefif»  €œur\Savnt  des  vers  ,  une  orai^ 
Jm^&éé  fur  eenar.  Réciter  f  or  cœur. 

On  dit  auffi  j;iroverb.  &  en  ftyle  fanrilîer;^ 
Qn^VnlmmnedinepMrçœur,  Quand  on  dîne 
fans  lui,  iSc^U'Onneli||i  ffarderien  à  manger.. 
y  il  ne  vient  s  P  heure  g  M  £nefkpàr  cœur.  Vous 
m'nfoen.féàt  dînet  par 


.    que  Son  courage  fe  fb&tîtfftt ,  qb'il  a  encore    C«ui ,  ^  auffi  Une  des  duatre  couleurside  no- 


<{ies  forces.  -:^- ^^  ii:fv#>  v:  .r:, 

ÇfUR  •  fignifie  aufll ,  Afiêâioii  Jlf  a  wàs4k  tma 

,  fim  eelenr^f  II  lui  a  dênnifin  «sm^  \ll  ngét^né  fin 

^enér.Jl  a  le  eener  des  peuples  ^sjUdats.  Elever 

finceMriDieu,luiefhrfin^ur,Aveirymet^ 

^  irefincènêr  enûieu.  Il  n  mbrAncenefumneke^ 

fie  dé  k  terre.  J'ai  fideceUe  ekatur  9*  d'é^tc^ 

tient  dé  eemr'é^i  téKnm\  du  hn  du  cœur  ,  du 

meillenr.demeneœur.jÊPmmeeleteHtmencemr. 

Ilale  ccntrifétéde»  mtstfivreSf  aux  armés , 

aujeu,  iin  débauche.,  U  ah  centrau métier, Il 

éÊ  le  cœtnr  pee^té  i  celé.  ]    * 

On  dit  wa&  fila  feitceU  de  hœt  centr^^out 
dire  »  H  a  fiJt  cela  volontiers  :  Et,  il  a  fait  cela 

;  4^(iipMivMir,  pdvr  dirciUà  £iitoehicA>ntFe 

Ion  tncfinatîon. .    s  r  $  ;r;.  ^^.v 
.     /On  dit  proveilMalemciit  »  tfûfUn  hemmè  a  U 
«  cœur  amlnék^t  pour'  dire  i^  qu'il  ji^eâionne 

Ibrt  céqnV  Ait  ott  ce  oo'sl  ddt  fiure. 
/     On  dit  aiifE  ^tpv^Qjij^lêm  desyeux  ^  Use 
I  du  cemr ,  pofor  dife  »  qu'Ordîiiairement  on  ou- 


tre  jeu  ordinaire  des  cartes.  Roi  de  cœur.  Dix 

de  cœur ,  ^ç.   Ha  bien  du  cœur.  Il  a  trpt  cœurs 

ions  fiét  jeu.  Sen  peint  ejl  Me  cùÊun  ovtén  cœur. 

Il  rentre  par  cœur.       /  \ 
CèUR  >  figfikie  encore,  Le  milieu  de  quelque 
\    chofs  r"particuli(érement  <d'un  Etat  &  d'une 
^  ville.  Le  centr  de  lavtUe.  Le  ceeur  du  Rojiaume. 

Il^e/Hegéau  ceeur  de  la  ville.  Lenneme  ïteit  an 
'  \cemt  £t  Reyaume^  .■  -        •■  :  i- ■ 
\       On  dit  aufli  >  Au  cœur  dethrcer ,  Au  cœur 

de  Pétt  y  pour  dire  ^  Au  plus  fort  de  l'été ,  avi 
^  plus  fort  de  l'hiver ,  oar  le  p^« grand  chaud, 

pftf  le  plus^and^iroia.      ' 
'  ./  OnckwaRy  Ceeurde  cheminée^  pour  dire. 

Le  milieu  de  la  cheminée.  //  eft  netr  cemme  le 

cécur  ém  la  cbémtnée.  > . , 

•^  Il^-'fkmfié  auffi,  La  partie  intérieure  du 

trùnùdrùnaibre:Ihtcmurdechêne.  Du  ceeur 

eteneyer.  Du  cœur  depetrier.  Une  table  f  me  de 

cœur  de  neyer.  Cœur*  né  cefrUer. 
U  fe  dit  encore ,  Du  milieu  d'un  fruit  i  par- 
^  ticuUérèmcnf  dNinè  ponùne  6i  d^ine  poire. 

Cette  femme ,  cette  peire  eft  gkée  dans  le  cœur. 


Ki  .' « 


bliè  ki  itffftnf, 

.  On  dkptov.  flft  f  ^Wiwii>»  ^fiwMT  IW  Iéwh 

fhe  parle ,  (tgnr  dirt  •  qu'Os  pari4lMlontiers 

r  des  chofesdà^eiÉ^K  coeur  reiÉ^  J 

On  dit  figur.lit  de^tjptrfonncs  quiVeàtre^ 

f«  iMHMit  fort,  qiieCir  n^eH^ftimcentr  »  ou  x\n'iU    COFFRE^  f.  m.  Sorte  de  meuble  propre  à  fer- 

iêefint  eptun  ceim  OS^^im  m$i  S  "^  ■  -  f-> :  rer  A:  à  enfermer  de»  htrdel  i  de  l'argent ,  dcc. 


C  Ô  F 


w  » 


ippeltopirn»mépilbiiiBlIè^^  ^   . 
fonne  qu'on  aime  bien  ,•  Mpumnt,  imIÉi  pe^ 

centT;',::.^.  ù  ,•.*•.»•  .v,  ,  ^.i -a «;.»,, ,. 

P»  êWeSk  \  Vmi  dn  cêmr  ,  Celui  que 
Tome  L 


&  qui  Vouitire  en  levant^  le  couvercie.  Grand 
cefiéi^télk  tegire.  Ceffieie  heis.  Cèfjre  de  fir. 
Qifridectm  Cegre  dé  tMifirie.  Le  ceffie  an  Z^- 
p.  Licej/ireà  tanmne.  Offre  de  nme.  Un  ce^e 
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Coff  «B  fmi>#  C«A  «ii^cofitt  deboU  fofft  éptii  » 

S  ami  de  £er  en  deifaU|i ,  &  qui  (e  ferme  avec 
e  groflin  femMp/bft  Ton  Tert  ce  qu'on  •  ^ 
r  de  phai  précteinu  U$  ^Uwri  fim  êatruL  ehit    ÇOÇB^iEBLy»  m  Frapper 

^  On  appelle ,  Iamê^*  du  furrtjfi ,  à"m  tar' 
r^ê%\A  partie  d'un  earrofle  m  laquelle  on 
mec  let  couffins  pour  it^SMit^^ii  qoi  t  un 
coùv^dequi  fr  lève  A  f^abtHIê  eomme  celui  ^ 

.d'un^ofie* 

On  dit  pfov.  dtîne  fille  mri  n'eft  guërc 
lUt  »  nuûf  qui  a  beaucoup  d'argent  en  oa- 


IJ^FBTU.  On  i^peUe  ataé  |?wr^  *  hafll 
Clliii  qi]^ Je  dofiÉlWeo  dcf  ihi  p«M  f^ 

.  On  Jit  pt)try>  J  i  i(pw»b  1  tmtê^ém  v  Ifyi 

fbrtl0f|ii6  ebore 
pqur  U  fm  entfv /m  pour tt  fiôre  joindre 
«vtc  9t  aoirev  Of^r  m»  ^fai.  GtfMrmw  rA#- 


n  l^îfie  adi  fiinpIeBient  »  Frapper.  Ci»f  «ri; 


€tmr$ 


eft  du  flylè  fi^Bwlîeiv  ^  *  -  ^  *  ♦^^'•^Xi,^^ 

On  dit  fimr  i^  fyiivr  £ir  flrriPM^^ 
pô^ dire  »  Entreprendre  uneeboTttOo  m^ 


v~  * 


■.; 


t. 


£1 
tfihUi  au  âgfi^ 

/  <Indlic^kCoVf?ifM«rirng^  poJKbley-oudimôfiii'eftpiiCipi^ 

'/Attendre  long^-tempt  daçt  rantsduunbre  du  CoOMi  »  il.  part  pÉÇ  <>    <,v .  ;v^^j^'</4^^^ 

\:-/jloi>  d'un  grand  Seigneur ,  dcc       " .  '  ^'  r  ■'  ■  '  '  "        '    "  '■■"■  ^-'  >*;  V'  ^^'^rA.  v  ^.^ 

*^^^>0»|ifcfigur.  li/i?##iiMW  GO   H          r  1*1^^ 

Le  tréfer  RojralV TEpwgne-  iw  ir^ir/^  ^^v    V 

Moifm  chârget  4$  cit  éUttit  ,di  fêtfififiÊni.  Il  COHABITATIOif.  C  f,  tenne  de  JmfpriH 

'          j    j   .        î/  ^          .       ._  dencc.  Etat  d»  Wfi  ic  de  U  Épnune  qw  vi- 

'vent  enfrmbW.  iÉfJt^  mm  êniÊmtéfd  t^ks^\ 

Hiari' A  {tmm9$  ^"Wv    u^<'  h  s  #  ->■■(**■■,.  i%-v<;v  • 
pHERENCE.  £  £  Terâf  Oognitiqàe.  Lian 
ion  ?  Connexioa  d'une  cbow  avee  oee  autre. 
X#/  partiêf  Jii  kfmmt  mmê  êm  $m  wmMê 
€thir9n€ifà  in  rmtdUjhé^        mh$  éfk. 

n  Çt  dit  igor.  De  la  liatfiDU  des  parém  d'un 

dlfcoura  »  iNxk  railannefnefit.  ïa$  fanàti$ 

€€  àtcmniifmi$ mimmê  çêhkitêeê  mm$  0lUf^    ^  ^ 

On  dit,  d'Une  cavalle,  qu'EUiaimç^Miid    ÇOH£IUTIEil>  ERE  «M/C^ 

eaffri,  m heau  cçffrt,  Quand  elle  a  liaa  nanca 


gn  vient  àtjrmdi  dmirt^  il  t^wn  ftivmu  rim 
d/wt  les  cèpes  du  M.  Cela  entré  déene  les  cegirii 
dn  ÂeL  ■  ■  ■■■■-^'  '  " -^  Vs'^'i^  ;■  ;*^?^  f-'.  t 

CoFffti  >  fe  ditauffi  dans  le  même  &nai  f^gird 
dei  particuliera..O/tf  vs  pà  Usenifiru^m  !#/• 
Cet  nemme'lkeflieifurmesve^rH.       ^1    V 

CoFFEE  y  fignjfie  aoffi  en  tennet  tie  Chfom 
La  capacité ,  Teipace  qui  eft  qifi^rmé  (ouil  lea 
cotes.  //  étfêçu  uneettf  stéféedems  k  et^ê.  U 
0  le  coffré  fereé,  /■'    *■      ♦ 

"'  On  appelle ,  Un  grand  ébeval  auquel  il  fitut 
beaucoup<de  nourriture  I  Utt  peffire  à  eviHMe, 


fd^  larget  ,  de  proprea  pour  porter  leepou* 

Onditprov.  qxtVn  hemme  /entend  k  nuel» 
epu  eh^  eemm^  i  fééte  em  çefiê  »  pour  dire,. 
qu'il  nes^yentendpiMntdutcjut^  •  :  -  ,• 
;    Qnj  dit  aoffi  proV.  nfmfêmk  eemme  m  ^ 
jf^'^y  pour  direi  dii'Il  raifomie  mal  de  £m 


COH 


pm. 
On 


tvee  mie  autte.  Sm  eekéritier.  Mettre 

£•  f.  f.  dorpt  d'In£mterie  panm  lea 
Ls  €tkeftÊéeeU  de  €ittë  tente  hetne^fé 
Les  eekeetis  Frétmiemfet  étehtt  fins /unes  fà  lie 
e^heetes  des  iJpms^iA  •;"■  i  \  -  ■/';■  "  - 1  ',: 

On  a'en  fim  ^  PoSfie  »  pour  marquer  ToiH 
tes  ibrtca  degena  déguwei  Les  AUtUlmtêÉlte^ 
kertis.    ,     '  ■^ë"'  vv/  ^'\  '  • 

,..  dîfprov.dc  baHement»  Kreeemàte  un  CoiioiiTi, TéditimfliydlJne  troàpede  toikea 
ieffre ,  pour  dire^  Rire  à  gorge  d^loy éjp.N^  lortea  de  gem .  IleJI  pesenM  avHfie  eebmê.  Li 
miintcmme  dit  tejfres.  /i  PréefhfitrsmlifÊfti^éi^éitmttêU  \ 

COFll^R;Y.a.Mettredinfuncolire.r  COHUE.  X  f/On  app^  alafidanaq^el^ 

poim>n  nfiigé au  propre ;maii  an  figuré  il        Provîncet»  Le  lieu  oil^iîitieimeiit  lei  petit 
^    fimifiër  Etnprilbnner.  //#M^«rMiMm- 
'    iS.  Il  a  itéjkffiri  fi  nuim.  Il  eftido  %le  h- 

CoFFui  ;jiÉ,  part.    *  ^  ! 

COIf*FRET.  Cm.  Pedt  co&e.  Ùfiit ttéçmtlis 
di  têrtui,  Ceffiret  gêirm  êierffitt..  ..]!«/ %;-iV7..>^^' .. 


petitea 

Jufiieaa.  Im  êiàttê  im  fflMk'Lt  frêeurenr 
dttit'^és  €ilteti'9  ^' -^^ ""^'''^-  i'  ■'  '^'f'  "  '■■'*''  ••*'"''*  "î"' "^  ' 

#iippeUe  figor;  ÛAmt  f  Une  iflêmbiëe  oft 
tout  le  mofxle  parle  tumukuaircmenc  &  en 
«onfii^n.  Ji  m  wntst  jektt  éibrk  îitti  e^enh 
klMà,  ^^tmeém^ei  tf^  f/nfH  cJme. 


V-'i-.  »■■■    '     4    tT,»'.'    '^^  » 

qpONÉE.  r.  f.l3Qtildei««Éetfë/|dm&   â>I«^C^^ 
tranchant  en  ferme  de  haebe*  tmetie  nejpth.  \/^  Il  flfe  godre  d'diige  (ijif en  cet  phra&a.  ,S>  i#Mr 
Emmancher  wte  ci^nit.  Sa  iignie  efi  dènésnehée^    '.-gêL  Btmmtw  mi.^^u.^xu-  44<rj^*f  ,  v^v 
ifi.  Uen  emmàncHe ,  ^  Mehû  i  ifi  émmtffle.    C0I0NAS8E.£  £  OMwâinr^ 


On  dit  proy.êcApxr.  Jeter  le  manche  apris  ft  mofaajaune  qee  Feutre.  ^.Y^  v^^^^ 
taifig0iy  pour  dire  »  Abandonner  t#ut  dani^  CQIONASSIER.  Aibft.  f.  Aibm  qui  pefUr  dee 

on  iMibete'  I  au  Ueti  é&  Ronger  à  j  trotter  du  .    coîim»  ou  det  ooig^uiAi»n  i><>^             ^^^  "^  ^ 

remdfe.f -^    V-^^r^^  ;^       J   ^  ^         .  COIiffiNT.adv>FiiiflhliëÉ«l^i|WiMilliHHUt 

Oil  dit  prov.  M  ifi  élU  aithis  fims  eynéi ,  Ut/I  Apimm.  H  eft  viemp^  '          .^ 

pomr<fire,Ilaemrepr»qoelqoécbdêftnare  COIN.  Cm.  Angle;  L'endroit  oh  Ce  fiut#f^ 

munir  des  cholb tiéçefiirea  pour  If  iuccèi,  .  conêre  de  dew  céiez  de'qoelque  choie.  Uni 
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wf 
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■p^^ 
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"■'  I  '     >•  I' 
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^* 


■«^ 


L- 


/ 


WmiteHmt^  Mm 


bfi' StLt0ém  tètM 

Pndir^i>/fifri 
éf  «via/  deaUed^i  ht 
lis  qnatr^  00ns  dt /k  t 
ifteiteardeleteîifKi 
leajploa  dtoMmdel  en 

Ojt^  êi^pLitpm 
fétgtttJttmkeiSr^ç. 
eft  contenu  daoa  Fe^ 
//M  afaltawir  le^  f 

M/e^attmpMé  ^^^ 
&  le  milieu  et  mU.  'A 

On  dii;,»  d'UnJiom 
etunHépdfùnkèiSftTi 
eft.  mort  iSuit  fi»;n«ra 

On  dit  prov.  qu'l 
du  fiUi  m  itindi  J 
C'mlancafiitiier»& 
joun  la  maifen. 

On  dit  eofi  en  fti 
oui  dit  quelque  chow 
iant  d'un  autre.  jilk> 
fiufou  {  ou  ailêt,  M  4 
fec  emceitt,  tle  Jm\j 
ne  faroit  pas  le  bien 
ce  langage-là  en  on 

.  Prav4 


de  maovaii  air  dcdi 
qui  demande  Paomâ 

En  termes  de  jeo  d 
fin  tekn  »  Lorique  4 

1  partie  contre  deux  ai 
eurcAtdf  fans  qu'il  1 
l'un  l'autre  »  &de  ] 
leur  Jeu. 
On  dit  auili  figur.^ 
%n  €0m  dmi  tk 
lU'iis'yiUteAMier, 
eft  do  ft  jle  lamiliei 
On  dit  t  Regarder  à 
Regarder  à  le  ddrpb< 
denen.  Onditauflll 
I    (iéns  ^  Faire  figm  du  t 
Coin  ,  in  pr^  quelq 
fMTtie  àii  portion  d'tv 
^eeineiêjemefullfeé 
mpttU'(tiht.'       '--  ^ 

Uùtét  auflitdl 
cxM>fd  à  k  iroe*  J##i 

alla  chereltir  dont  tttt  i 

i  là  eehtt  du  Mté     4^> 

ColNileditiAffd'Uîi 
''Bout  on  (e/èrtpoor§ 

lorlqu'ofi  e  les  ebe^ 
•  coufts.  Éneefirna» 

//  perte  des  cm$.  MUe 
COIN.  r.  m.  Pièce  de  i 

tk  en  angle  aiçn  ^  de 
.dôbobydespien^ 
^  tjeftr.  Ctin^ktU.  A 
:   tm.  FaIrtmkwUià 

ie  4t  bas  fmfr  I4  féué 
'  i^^.mlidJjgéigiMnii 


»  i    « 


/■■■ 


m 


■i 


tkmfm  t,k  ttkffujH  éufmu  mmumttt, 

OaapMllaeoAniUak,  Qàk 4$ ter* >Jib. 

eotBdtbe»(|»;«i  MttliMi.kc0l«&du  M- 

Ûft^  praw.  /4jbv  mèi  ^ifévhéit,  tôtC- 
m»  pour  mettre  une  eheft'th  «uvtc ,  oa  Te 
Mïrtd'aBe  partie  (kltaérncdiofe.    . 

Oafpndle  CM»,  eapurUotd'unbu,  r«i. 
droit  oè  U  ti&  je  dî vUc  «  &  qai  couvre  k  cbc^ 

letjplMëloknMcatreellee.  •  r  <^«x<Hf.         .  M> 

Oa  dîtV  Lu.amri  nimi ^&  ]»  tMm  iw    Coin  ,  eft  aiifE  on  terme  de  Monaoie  ;  A  il  fc 


6l».Umk iiàkirSi.  I4  tm^imtkm^f. 
M.  Stêêdm  0m  k  ^  iW  «4^  ^«v"' 

lit  ^mr^  mm  dtf0  vUk  »  .pouf  dire ,  Ln  txr 


fâffi  $  Jfim  hmt  ,4cç.  pcMir  dira  •  Tout  oc  c^ui 
e(i  contemi  dtof  Fc%ac«  d'im  payi  »  #ua  bo»* 
//M  Mféi$§9mk  k^  fuitrt  c4ê$  0*  U  mUiiu  diê 
MêféÊtmtt.  Jf^féth^M  demi  êmfkfiptÀiri  fcifu 
&  U  mliméiê  héu  •*„  . .  v  •  ^jjjf^  i  -  '.  -. .  ;i^  ^j' 
On  dii;,»  d'UiiJioiiifiie ,  (MB  ^  pmi  émm^ 

On  dit  prov.  ipfUtt  hêmm  m  èmiit  eu  etift 
êbi  fmt  m  t^hit  Jm  fiUf  poui  ^9  qho 
Gm  vn  ca(i|Qiçr  •  A  qtrtl  garw  |kolqtte  tou* 

On  ilit  tufi  en  ftylt  fimilifr  à  m  homme 
Gui  dit  quelque  choie  de  mépnùini  ou  d'offcn- 
ùttt  d'un  auire.  jilkt  M  dhn  mU  \ém  iêin  dt 
finfm  f  ou  Mllêt  lui  dir$  §pU$  dr.  «#i/  dÊmêf* 
fit,  MU  €9iu,  àt  Jm  fiét  pour  dire  •  qu'On 
ne  (éroit  pu  le  bien  venu  de  jkii  tller  tenir> 
ce  hùfm^lk  en  on  Men  ok  il  ieroic  k  mal* 


^^*  '  <-iM^-^--^^i^*''  •'•i^'  ■^■■'  ■'♦«i»'^'^''. 


ProveiUilement  f  en  piHEmi:  d^n  homme 
de  maovâii  «ir  dcde  mtinriifiç  phjrfionomie 
qui  demendei  t'iomâne  f  on  dh»  qu7/  a  Is 

■Beii  Àâ  JâÊÊÊéMdâif  Vmêhê^ê  mu  £êêm  ^um  hûUm  ' 

En  tennei  de  jeti  de  Pauméf  on  die  /TWdr 

Jb»  f»l»  »  Lorfque  deux  homme!  qui  jouent 

>^anie  contre  deux  eiiqreif  définident  chacun 


dit  t  d'Un  morceau  de  ier  trempé  de  gravé  t 
dont  on  Te  lert  pour  àiarqner  de  la  moimoie  » 
des  médaiJlete  U  nm  du  BA  U  mt  iîjfu^ 
gnê.  Fému  nb.  C$$t$  mêfifiéi  ifi  kmt  ml  ofùi , 
mmrqiUê  éfu  emn  di  /C^ir*  v 

Il  £r  dit  aufli  »  Du  poinçon  qui  fint  i  mer* 
qucr  de  la  vaiflEdlé,  At  U  vuffiVê  mm^9  au 
99m  dâ  Pétrit.  •        ' 

On  dit  '  dUne  Médailliè  parfaitement  con* 
fcrvée  ,  ^qu'^//#  #^  i  pur  dt  coUi. 

On  dit  figur.  qa'Uat  tlmfi  ^  marfUt  au  bon 
tmu  9  pour  dire .  qu'Blle  eft  det  meiUeuret  de 
/on  e^èce.  £t  en  pariant  d^ime  opinion,  d'un  ) 
fimtimentoà  quelqu'un  eft  fort  attachée  Se 
que  Ton  condamne  »  on  dit,  qvt II  tft  frétffé  k 
et  câiti'li, 

COIN.  f.  m*  (  Çuelquea-unt  récrivent  ayec  un 
/G.  )  Groi  fruit  à  pépin  ,  qui  a  l'odeur  forte , 
&  la  peau  couverte  d'iinxertain  petit  duvet. 
Grm  €tm.  OMt  h'wn^mmt.  Confiture  de  coins.  Fiiê 
it  emt.  Sv9f  dt  emnt.  GtUt  dt  cmns. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  qui  a  le  teint" 
jaune  »  du  Elk  tftjmmt  cmmt  un  coin. 

COION.  I.  m.  Poltron ,  lâche ,  qui  a  le  cotur 
bai ,  rame  fervile ,  &  capable  de  fouffiir  lâ- 
chement det  ihdignitez.  Gtémd  coton.  Ctfi  un 
9om.  litUfîtom  tfê»,&e.  Il  ed  du  ftjle li« 


leor  cAcéf  fani  qu'il  leuriÛt  permis  dé  l'aider.       bre  de  iiumlier. 

l'un  l'autre  »  &  de  prendre  récq>roquènient    COIONNSRrV.  a.  Traiter  quelqu 


unencotoQ, 


lui  faire  quelque  indignité,  itu  cotonnoit  tout 
Ut  Jourt.  PottfHfU  m  têhmm  f  U  t^oftftu  boni" 


On  dit  aufli  figur.idiUn  homme  t  qu'//  iitm 
jp^Jiu  (^  défut  miitmfugtk^  pour  dire \ 
Iti'Ii  fty  im  emner ,  qu'il  l'y  |m  i^^x[^%u 
Ilieftduil7ie<EimUîer«.^^  . 

,    On  dit ,  Htgéftdir  Juttkt  uftM^fonx  dire , 
Regarder  à  la  dérobée  de  fani  Aire  Ambiant 
de  nen.  On  dit  auflii  peu  pièf  .dam  le  même 
'    Ans  y  Fukt/kfmduvêlMdêrmLi 
Coin  ,  6  pr^  quelquefois  pour  Une  petite 

i^artie  au  portion  d'un  logis.  Dotnuvwft  fttU       ,,  _. ^  _  _.  ....^  ..^..  ^  ^^^. 

.#    tpêttoin^io  mfuififffmmfltr.  JU^f^l^éuut,   COÏT.  f.  m.  Accouplement  du  mâle  avec  la  A< 
'  tm  potU  ÊoiUm  ' 

tl  Adit  auÂ,  dlln  endiotl  j|Ot  nenpas      .lottmvi 

cxpofé  à  la  vue.  Jtmt  tétt  dtm^m  mm.  Il  ftn    COltE.  V^pyei  COVETtiM. 
édia  fhorolmr  éltmt  uu  Hiu.  Ousflmtfikéfmrtmit 
jlàcfhttduUiiti    :vS^**.''    .,îf/S"^>  ri^;:..'      .•  .rj 

Cmn  »  A  dit  aMi  d'Une  trefl»  d^ 

/^  Boni  on  AArt  pour  gmir  As  cdtés  de  la  tête    COt.  (  On  prononce  de  on  écrit  plus  ordinaire^ 

'   lor(qu'on  r  les  cheveux  tira  ckiia  on  urop       inent  COU.  )  C  m.  Le  partie  du  corps  qui 

«  ^>  courts.  En  u  Ans  p  'û  n#  A  dit  qu'an  pluriéL       Joint  A  tête  aux  épaules.  Lm^  cmt.  Gtémd  €ou. 

llj^tt  dtt  criuk  ëUt  4t  dit  téiut.    '    ,^  ^ 
COIN.  f.  m*  Pièce  d#  Ar  ou  de  bois  /qui  abou» 

tit  en  angle  aigu  ^  &  quiqft  prc^iu  à  André 

diîbob,desfMeiflss.(^^ 


mêkfiféffof  tmmmr ,  i  Strt  mSmtwé.,  il  eft  du 
ilyle  libre  (te  Amilier.  .,» 

COIONN£RI£.r.f.BaiAiIêdee«ur,  lâche- 
té »  iii^gnité.  Fénrt  det  toionmriit.  Il  tt  fait 
volrtu  cttto  oecétfion  fa  cohnnèrii. 
Il  A  prend  quelquefois  pour  Sottife»  im- 

Eertihence»  badinerie.  A^mt  fatnait  oui  far-» 
r  iunt  fiaroiOê  mimmoH^f  II  mut  s  dit  vont 
ettumoriitiCe  mot  eft  du  ftyle  libre  éle  Amil. 
'"*T.  r.  m.  Accouplement  du  mâle  avec  A  A< 
meUe  pour  A  génération.  Lot  amummu  dattt 
ktompt  du  eohp  dtmt  Vairdow  duxôk* 


f^: 


C  O  L 


sAwtfr 
#sA.  Fééro  WKht  U  miu  9  kimm.fktité  mmfié* 
€odtMtfmfrla  fênéo.  Isr/jfM  loMt  ^m^é^ 
§f^.mthdigé^a^mmt]^utffrot,  patmlumi^^ 


Çrêtomi,  Avtkt  mmsâ  da  $mi.  Jvoir  tuai  où 
aooL  Motmktk  do  a§u.  Ua  tour  do  col  ou  tour  do 
mt»  Avoir  le  ton  do  tranort.  AUoitfor  lo  tou. 
Tordro  lo  m  i  uu  foulot.  Ilsfoiffif  fi  romprolo 
##«.  «A  9étfir  U  $ou.  fauohor  U  oau.  Çkargtr 
éuoiftê  iG^  frjmt  mt,  formr/urfiu  cou  pi 
fin  POU.  U  'émmélu0mt.JéÊ  mtfuo  duot^t^ 
où  A^y^^t;^Vi:h^;  •'•^V.S^i^  ^.  v>.  . 
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^N       if 


VvDifis  11  #DHi  »  pour 


r  ■••V 


rCnCIMIIVIC 


pn  If  dit  mifl  diM  queldttci  ipImAet  du  lin- 


;r    '■ 


-■» 


.  !'  1  'î*  ■ 


gage  ordjiiirt.  Gr(  AT/.  HdlÊÇêlcêuûi, 


M^ 


.;•.•    ^ 


Do  dit  p  dt7fé  fMbiuie  qui  a  le  cou  lm$ 

fw  On  m  proV.  élVm  perfomia  qui  porte  un  <;^f é|ifi 

griâd  Ardeag  4  d'autres  choies  *  qu'ii  m  d  t^^;  «.<>i^  dii  figur»  t^ 

«  Oq^ dit  ^Smttr  mi  m.J^JMFmf^diiiiiét'  CatlàS^  ie  dit  •tdBi  De  Cprtttns 
Ml  »  pour  dire ,  L'embraQjr  fvec  beaucoup     <  i!np^.ueu>  •  qui  parotflbi  dan»  l(f 
tcAorcile ,  lM»uicoup  dwcftiow  wi^ic 


f*i 


vtn  r^V»'  i^W 


On  ^t  proVé  de  dans  la  lÛibours  fiun&ier 
hu»  qu'I/b  kêmufira  9$ndu  fsr  jm  99h^ 
«ifdiraftBpliiBeiiti  qu'il  fera  pendu.     • 


pour  dire  ftupliiBi 

On  dit  pai^  te  peuple  »  frmbn  fis  jsmèis 
Jkfm  ^m  I  pour  dirf  j  Partir  fur  Vheore  ou  s'en- 
fm.^ïtfmfisjmmiskfitÊtm&s^iitéUUi^ 

On  dit  »  Om0r  If  cm  i  simUiifm  ^  pour 
dire  i  Séparer  u  tite  de  (on  corps ,  lui  triiK 
cher  la  tête.  //  /^  cmiémmi  ê  nfm  h  c^h 

On  dit,  fignr*  Rtm/n  ou  cé^ir  U  fpu  Àim 
bmmij  pour  dire  ,  Lui  rendre  de  maUvaiâ 
offices  >  qui  rdnent  iaibrtuoef  w^v>  V  .^ 

EulMlfrilé0$ii4mé0kin 
p^cfier  qu'elle  ne  le  fiifle  »  la  faire  échouer, 
'  On  dit  »  qu'I/i»  btmm/iJI  cMJp  U  c§h  »  pour 
dire ,  qull  a  gM  (es  alBSurfH  »  qu'il  a  niiod 
la  fortune.  * 


i  ^  On^iin^lt  figur.  qiie  U  mn'^^. 


^4le  ett  ibrt  agitée/  ^'^ï'  fte 
tou^  genve.  <42iii  eft  mjet  à 


On  appelle  fLicddêU  ifêffU.  ïa  fïàs  U 
fiMirirtf  »  Ce  qui  eft  comme  Vembouchure  de 
ces  parties.  En  ces  exemples  on  prononce 

toujours  CW.    '    :"  ^,.*:/^^^''iV^,y?W  ■ 


pourra, 
CoUM.  adl 
^iemettrf  un 

CmkuqUfS^  tout  pmfi  t^héln 

à  la  come^  Jir#  étJmmmtr  $$fmm.  Ce  mot 
n'a  guère  d^olâge  Qut  daot  lé^le  Doj^snar 

''tique.'  A '^^\^.':y'W';i^'^ié^  .  ■,,  ,     .  •  ^h.   . 

CQuFICHET*  l  m.  BaUole  »  hs|fstlllei  cènn 
•  me  foiii  A^i^parmpufetf  t  de  petits  émaux  I  de 
petits  Yffts  de  criftal ,  dcc. 

"plms.      /■, 
Jlfiii&aàllî,De 
tnàl  places  »  ék  qui  n'ont  point  de  i^QVi 
et  de  rapport4tvec  leslim^^^  '    ^-^ 
féu^slift  fimfU  éc^Mt^i 
n  (e  dit^uffi  igur.  De  < 
mens  mis  mal-i^-propos  dan 
'  d'efprit.  ()riii  piifi  Wf  pMf# 


h  tmi  tm  nuuTMS ,  pour  défigner  cette  par- 
tieioQgue  &  étroite  pv  ^W  empliti  4ç  on 
Vuide  ces  vales«      ..        i>  ;,'  .  •     r 

Qn  appelle  ,  Cêu  M  -chmifi  ,  9$u  it  rétbsi  » 
fiii  dt  <  f$Hrf§b$t  •  La  partie  fupérseure  de  U 
chemife  »  ou  rabat»  Uu  pourpoint»  qui  e|pii- 
brailèlecou.   .    ^         ,       ^  ^  ^^  ■ 

lOn  appelle  C#/»  Une  elpèce  de  aaviite 
Ans  ipenoaiis.  Ls  m$d$^49  flmtr  dts  ffk  ff0 

JE|ln.p«flant  d'un  paflâge  étroit  entre  deux 

f^optagnes.»  on  dit  toujours  OL   Li  c$l  di 

*   rmds,  L$  €$l  du.  • .  •  MMùr  mm  fidsims  d$s 

'    es//  dis   f9tê0étÊ0€St 

{COLÊRA - M^HRAUlf.  «^  emprunté 
du  latin  pour  Ilgnsfier  un  Epanchementde 
bile  fobit ,  qui aufii  ungrand  dévoiemem^par 
haut  6c  par  bas.  OnJ'ijj^ielkjntrement  3ff <m(^ 
gitUfid.  Jlaium  Cêlifè  mÊS^iftjfffS^km»  U 
^  nwrtiun  c^mHsmhm^        'A   v      ^4 

COLERE,  f.  f,  Palfion  par  laquelle  l'ame  fiilent 
yiveinent  émouvoir  conue,  cf  qui  la  blcflSh 
Çfând»  f  fwr'têufi  *  viéUm$  »  dmg0rêu/i  cêlin  i 
mkU  içêlin.  Sà^n  tMtê ,  ji^$ ,  rdf^nméh  r#« 
0r#.  Viffirt  de  U  rsUrs.  Us  sjfiisMU  hIM^ 
Ittémfpêri  9  mmivmmm  d9  9Mf$  «  $st€is  di  i9tin$ 
JPé^diiir ,  u  viêkiê€9  »  k^sLmr  »  l'Imkm/lté 

éJis  Hlèrs.  U}  fri9é$fthmâttm  dê^ 
MJifiSildf  Ufii  c$lé  en  çêUfi,  imm  c^Un. 
[Jfyfè  tÊ  mdn^JI$imÊitrfM  nÙtê  cêmn  tpnl^ 
fffm.£isnw0  ^^'  immnnk  »  ^jrriisr  » Jr« 
vismi  éUmiir  fé'ê^lirs  d*  féêtmfm.  Rsfriiétr, 
réfrinsf  f  4|ftps^>  0êlm0,êimkU  cêlèndê 
^mléfi^im,  mn  êséâmmi  as  $$l^§.  Tirémjp§r$é  d$ 


.frWoa    COUN'JttAnXARD,  r. 


d«rd 
Al 


« 

te, 


r» 


lequel  l'un  des  Joueuif  a  lii^n^ 

'  -s^mpeUé..'Ç#-^^  . 

COLIQUE.!,  l  Sorte  de  malitflie(|àicauie  des 
V  tranchées danr  le  yentre.  Cêllmêimlkij^  Ce- 

'i  Ijmti  vênSêiA.  0$1im  ir^ikiffiioà  si^mifisis^ 
luritMfi  téfti,  \Usfijklni%mmf<  IL0  lé 
^fififs.  Ut§IUmù iffirij  U  smmms. iV^s- 

d'ufi^ipe  qu'enW 

lion  hors  de  ^  ligne  direfte  i  fqit 

té^i  Vtihéémt  ^ijÀ  nê'dUcend  doint  de 
celui  Milil  hérite  1  0c  tt  appelle  »  Ihm  <rsf- 
Uétrésh  .Ëjk^  ligne  dons  ^  héritier  difcend. 

'  r  fuccellmi  qu^6n  lecueille  d'un  piftnt  eàjigne 

^•v  Coljlltdéllev  ' '- :r  '    :V*.h' -■■       .    >'^^^%^%vH:ri'X\.,'s 

Qohhhiujilt  9  le  prend  anfli  fublbntiv^fvnt 

pour  py|iJfl<>eté||ilMCi/>  ie  €ftMf0l.U 

i  sfsJl^dÊtmMré^       UrititrSr  HnmlUê^ 

^^féd  ^  jM0i$mhÊf0  cm  itàr, 

fsàc.  Imfi^  Idm  tft  dlU  i  des  cMfkmsp 

On  appelle  en  termes  de  0«ograpluei 

cksUiHlmêtms  $  Im  points  f  id  fo^  #m  mi- 
<^  lî|^^  jpoijiia  cardinaox<X#Abri^f/f» 

"^mump^is  cclUsilrâsm.^^^^^ 
GOU^TEUlt    m.  Celidqiii  i  dipit  de^- 
tr  un  bénéfice.  C^ljfm^^     ^ 

^  jm  trûmd.  &c.  Arfigmtijuwv  a  kfsh 


■',1  r 

Vf 


4, ..II.      TTfT 


n 


^■ta 


'f,.; 


kTlf«J 


rr  '  '/l 


émmlmêfjê 

p0l|IWe»4M|li| 

-  :>.>[' tl'flmiiAimill 

•  iiqndttn  on  a>i 
l'or^hial»  oud 

'     iroir  s'il  nV  iii 
fi^m  on*»  jf non 

^^^^^^^^^'^^^^^^^^p  ,^ai^  ^^sw 

CbuârkNrvfttl 

qu'on  fiit«i|i« 
les  jours  de  M 

imù.  Brnm  m 

•  .jpsmms»  'CWri  Im 

'■  ^  JiAên  mfimJsimci 

m€éinm\mm^ 

.  «tielfamr** 

foqper.  MâpMé 
éfurigèrlif  m. 

tlmmMdkêsm 

•f^^Otfv^èelhfC 

danahi%iiiMii 
prononoe les  dei 

ooUiATJioraa 

femble  I  An  di  j 
de  plus  on  dtma 

tknmrfur  tciMiêà 
\  MkimêrJk^Usrâ 

minera 

:    «s 


OafMinôMiiit  * 

*OTwffe»«  vWism 

lÉNMi^  à  hiMsÊé\ 
COLLE.  «fJlitK 
^  MÀébnpoirJc 

:  iilr»  mfémm 

^«^riesw  Aé'  iCbMÉÉ 
aUiàckéifis.Férit 

J'Tàds  ÊMMêSÊêl  ' 


<7 


'9  , 


Si,/ 


J«  •  '<•' 


:-*• 


«ttar**.**^ 


«1« 


t    „'■ 


mt^ 


^••u 


4»  «Ah  «illilKMM.  ^wiM  ceUarioM , 


tti^     tronféé  I  pliiir.  Fm  m  *mm  p$tU  ^w 

itkfiétJktwIhêÊ.  Jhê  umff  éiJstMèê^^ 
On  ippiH«  »  C0&i?t  ,&K>iiiMmi  quel*  IRré- 


Mfflt  avilit  ruMriK»         m 


•n  ctuKMie  JPlM;toii&ppur  y  rtclidUir  les  tiii^flt 
oa  quelqoe  aiim  impoficîoa  qnn  et  Ibk  m1 
/•  lèv«  par  mmM.  U  Cêlhéhwrdff  iêUbt.  CN* 


rorig^oal»  oudeox  ëcmieiiimiMt  fourA-       Ifqual  on  i^figiie  pkifieuft  porfei 
voirVUn^j^  arias^^ito'rMJéi  iBoifii  en       fleucschoAi*  (bntun  Aomfingi 


wJUamé éêm^^4Ê9êcHHfliuâ ^  Jkfff*    CÔLfiECTIVEMENT. tdv.  Daht iin fem coU 

MU.  Vkmmt  Vtft4Hiira»  Tous  les  hom'> 
mûê  9  frit  4i^flhmmt.  U  n'eft  eno&gtque 
dans  II  Lodqne.  41 


Cottkvkmt  Ik^  ÊiÊÊ  \  D«  éê  râpas  ïégju^ 

qsf4ù àkwÊiimâu  kfifêi ^jÊniù&émHùt  dans  la  L«ogiqo 

les  Joun  de  )t(^-  PMiêrJmflêf  IMn  #s^  (X>][Jj;CnriON 

(wWnliiÉ.  J>  JMf  »iîisr&i  iftiw#  fiurit  fiir  une  ^ 


'^li%kifi«MÉ>  tboi  «iMi  i|«^oii  ^  fif 
««  toJHoii  *  ik  ibmtf  i  iirytyyli  le 


ou  de  pliifieurs  Auteiwi.  £h  ce  ftns  il  fi|ttiec 
plus  ordwairement  au  pluriel,  l^aire  dtt  s»Uf r« 
iimt.  U  4  Ufi  pbifiturs  Mla  alUyimù  II 
mféài  nm  ^nm  mltiHm  it  tm  c#  fiHyn  et  fins 

^^  n  le  dkailflii  #Un  recueil ,  d*unc 
latbn  de  phifiem  pièces 


^ôrt  enfemble.  Ol* 
Cmiihé 


;mi9tu  •  &€, 


^é^ÊÊÊÊé  Ê/'^/iâÊ  ^  ma  ^lÊÊiÉMiÊtaâ 

éW  ÙÊÊ^finlÊf  tfp*  t&ftlt  piISMiNMI»  OHMjHt  m 

9§lm$i9li  êflÊÊUfiWIk  '4tff99^t0  ^jÊjtwMW  wSv€e»-  _ 

le*p.  /I|»^  stfWf  ^gknéimMmMs  €Méh    COLLEOS.  f.».  Certain  Corps  ou  CompegnU 

^éiTféàtmmt.  %W  v  v  de  per(bnnes  notables  qui  lont  en  même  di« 

'    —  ixL  Ith/hê  OMii.  mhr  CMén.  U  Cêl^ 

ê  im  Cmrékmm  •  ou  iê  Smcri  Cêil§iê.  L$  0$!^ 
V  iif  MMimi,  du  Prhcn  ,  éUj  yUlét  de 
Ifimfirt,  VéÊmim  »  U  timv^lm  OdU^t  du  Si^ 
tféudrnétMA       s 


dans  la  %iUksnMin  d'un  Idger  s^as  »  on  ne 
prononce  les  deux  I<L  que^comme  une  Aradè. 
COUMKttWkVÊ^  V»  «.  GMiiNr  m  écrit    Ootuioî  »  %ufie 
ivecl^M1^llif  ^  ou 


femble ,  dn  de  juftiApr  sSl  y  aduetqne  chofe 

de  phis  on  dtmoina  i  INm  qu^rauere.  OMéh 

tknmrfwr  f$Mi$âl.C9lUi^mnnà  Pêrqi99éU.  Ol^ 

\  léikmHrfkiiiUi  fig^u.  Uê  Midmniçm  éiUh 

QiUAtmiiifii  I  fmii\mVkk^  e^  Ciia^; 
miner  flytin  Livre  eft  ^mder  iMiedhit ,  dks'il 
m  iMnqMMhptqntlqiM  Arane  on  hvSHtM^^ 

OotXApAmkii  $mmm  Mfi  «bfelismeifc  t  de 
Mil ,  ftdrrci  régit  fiflaif-igelii  CUts» 

OvtMinômii  «  «a».  Mnid|Mi>  S  •  U  mén« 

.  I^^PPIWp^^ww*     ^P^p  ^^Mv  INB   IWI^  w^WB   ^^BWP^  ^i^^^WIP 

^  nn  ie ftrt  go»  joiMi^#iyià^ •  dk four 
^  An  M'elii'  winiifrt  ipHiMMii  CmmwiM 

■'■'ét-kiHti^-r  V  '■'J^?^-"'  '  ■'^"  '■ 


gues ,  dcc.  dapB  lequel  d'ocdinake  deoteurent  . 
pfaifleurs  IVofeUèurs  00  Riétfnis.  OêlUgi  Um 
fit$d^.Mktm<Ml^i.  EtHdSrémCUUgt.Sfrê 

nv  m  ê^km  m  Oi%«t  fmiMgMr  mh  CdUgt. 
it^kégiài  mOdlkÊdÊ^&w.jtBjhér  du 
CUMri.  MmdÊr  m  ulU^t.  tmf^^  m  OêI^ 

Cofidé  à  Farisiinr  FrinoiM  L  *^  r     > 

Ondit»  Me«i»t*a«f(|v,iK)i9r^f^ 

la  a  un  air  de  pàlanieM.    ,  V^ 

Caii.KOUii  ALB.  ad).  11%'eft  giife  en 

ufiure  m'en  Msânin  «  le  dans  cetie^hndkt    ^ 
E^i  CUMédti  qui  ie  dk  ^dUn  ÇhaiMre 
diCiieiio^    (ansSidREpircopal.  uUs^ 

V  On  At  Aifit  um  ÛêU^ju!  $  âc  ce  imc 

iloff  elk  fiibaiÉiti£         T.    j   :    1 
OOLLtÇU&X  iti.  CoÉipsgnon  en  4gMt<. 
cgi|ui  «  ifjdê  pwflkioe  en  Hliae  MaSAra-  ^ 
^  -mm  ^  mmémÊMotêmM^kitL ,  on  inèn#  vonr 
miflioli  icoiulne  etoient  autrerois  J#i  deOBi,  ; 
Confiib  de  Rome  ,  ft  conuM  Innt  aujou^  '. 
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3^4 

Avocati  ft;  Im  FroCureun  du  Roi  en  même 
Jurifiiiôioa,  1^  Atnl^iflàileuri  ^  Ici  Députes 

t  i^  ComtpitÛkm  envoyer  enffmble  pour  une 
même  aii^it.  Ce  mot  de  OU^m.  (t  dit  »  De 
ceux  qui  Ibttt  en  petit  nombre  »  comme  celui 
de  Confère  de  ceux  qui  font  d'une  grande 
Compagnie^  /    .«<   /■  ■'•  -r;-'/'-./ 

COLLEK.  V.  a.  joindre  de  faire  tenir  deux  cho- 
fei  enCbmble  avec  dé  la  coUe»  (Mhr  dtsçhafif, 

^  CtUtr  du  fofw.  CéUréhsé^,  CTr.  CêlUrum 
imM9k  CMn  wtipikt^éUnê  jinr  iub^it  ^  &t. 
fit  dii  cMrm.  Cfilit  €9^  U  pwrélU.^kU  m^ 

.   raUU.  C»llndiHJf  dHjRs  if^^ 

CoLLSR ,  figniiie/aufli  ,  Enduire  de  colle.  // 
fam  cflUrmhléU  0Vémt  ëH$  ^  tbt^^ 

On  dit  i  àêliir  Jy  via ,  pour  dire  »  Y  mettre 
)dé  la  colle  dt  poiflbn  pour  l'édaircir. 
./    Ondit  figur.  A  ^êUtr ,  Str$  cM  cpntn  uh^ 
mw  f  pout  dire  »  Se  ^nir  drcm  contjre  un  mur 
comme  i^on  y  étoit  attaché. 
Coll£  /  i4.  part. 

:     On  dit  ngur.^'Ùn  habit  bien  fait  de  qui 
iftéalameiui 


f)ourdlrei  l^  ù^v  m  conpoé^h&j^tnch 
cnce,-    .  ■^<-  *■  -•'  ■  ■'  •    •  îk'ii^^  f      ■  s^^  -i^^àë^  ■ 
On  ^t  par y^tenfion  «  l^tmétÊ  •  pik)^U 

ft  rpovir  dt^  »  L^arrétcr  ft  h  fiuif  prifdiÙer. 
;  On  dh  proT.  de  baflohènt ,  '  mJn  pirt>ffi 
inopiné  qi^  vient  à  un  homme.  Frilii^  ifus^ 

_ \st09t  miféttêK    ■■  '  -fc  ■  V^'i^v;|:p .rri  wi-^  , 

On  d^ ,  Préfir  U  têUa  i  îmfim  ,^pour 
dire»  S^  préfenter  pouf"  lutterj/ou  cond^attre 
coipt  i  ogrpi  contre  lui.  J#)w^  m^ffifirt^ 

'  On  dit  auffi  fig;ur.  PrAir  k^ÊUit  i  mêikinM, 
pour  dik-e ,  Lui  tenir  t^e  à  quelque  aïoA  que 
ce  foit  //  fràtitd  SnrÊ  JfrmM^iimim  ttiéicr, 
h  Imfrâêéi  k  t^lUt  éiSd  UMîméréÊ.  lïfik  1$ 
fdêOtkr  ^  |ff  U  frimé  1$  hl^fiar  f^/fi^  m^ 
'  ^ifmnjik.      :\  '     '  \'  ;':*■•'. 

On  apwUf  »  Çâibf  ii  mm^  i  ^0êt  de  iftént, 
La  pièce,  1^  pirtie  du  couyjq(ui ^efte  aprèi 

S*on  en  a  ^té  le  boiit  le  plus  proche  de  la 
e. 


K. 


•f     ■>:  > 


■:\  ..,-».■ 


,;     ,^^v»^ 


•.*ft^ 


ù 


A'    '*^: 


iàltLm^utùducowt,q\xUl^ifllé,M^       CoLtBT  i>B  Btitf ti,  So^e  de  pot^of^fait  de. 
têoH'ilfiit  éûlU/HT  Uéwfs.  .  /  peau  de  bufiir ,  de  qui  eft  à  gi|tnd6É  bkfques 

ndit  auffi^  d'Un  homme  qui  eft  ferme  de  !      oe  (iuii  mittichet.  4    U     r  ||  V 


peau  parfbnée  à  petite^  Dafi)ue8  Â  (iuit  mfin^ 
chet ,  que  Poin  portoit  àutrefbia.      J 
fit  quilfiijftrfênnt  Tpour  dire^'i  I^a  regarder    Collbt  ,  fignifie  encor^  /  Une  forte  de  tkqi  ï 


ifir  lafilU. 
On  dit ,  J4v9irhsyiux  içûlhtjùrjini  cbêfi» 


attentivement  de  long-temps. 

On  dit ,/  qu'C/ir#  virfpnm  a  laUuAt ,  ou  A/ 
livrés  CQlUiifir  tfmtpu  chofi  »  X^uand  elle  ^les 


prendre  dea  lièvrei  I  d^Japini  9  AcTindrê 
mcêUêi.  Prendre  Ms  Uèvra  sm  if  lin ,  dit  téifb$fg 
diipirdrbe.t  f'c. 


y  tient  long-tempi  attachées  Jf/  tft  wmt  la  hu^    CQLLETERi  v.  a*  Prendre  auelqu'un  au  colr 
fhi  coiU$fir  k  Crucifix.  ElUdtnmtrèlofig'itmpt     v  lec  pour  le  leter  par  tertt;  il  i*^€9^ii.  lit  fi 


® 


lakouchi  colUifiir  (•  vifigt  ftfi  tmfri 

On  dit ,.  ûu'C/n  Immt,  ttt  splléjurfit  livrtt, 
Quand  il  eft  fort  attachée  l'étude*  ^ 

■  ^^^ *      I *  i      ml/* Il      _i     ^%  'I f 


ï-    V 


€$lluénm.  lit  fiJim€Mitiz,r 
Il  tê  dit,  aum  »  Dt  quidques  animaw.  Lt 

_,  àigHt cêUitM  U huf*  ;       K  ^     ■    •       '  >:-   • 

Oh  dit  au  jeu  du  Billard ,  CpIUt  unt  hilU ,  Cohmm  »  fignifif  auflt  é^  iTendrè  des  collets 
où  Amplement ,  O/y ,  pour  dire  »  Pouftèr  ou  pour  prendre  des  lièvres  Vdès  lapins»  des  pcr- 
placer  une  bille  dç  manière  qu'elle  demeure  drix»  dec.  Il^d^dH  PétrlêtQrdmtuémin  de 
toutpr^delabande,     ^  iWtoin  En  chiens  iltftnèutrer^^^^,  ^^^^^^v^^^^^^^ 

COLLERETTE,  f.  f.  Sorte  de  petit  collet  de    CoiLBXé  >  il.  participe. 


}' 


linge  •  dont  les  ^mmes  fe  fervent  quelquefois 
pour  fe  couvrir  la  gorgé  de  les  épaules.  Ca//r* 
rêttt  di  bétMtJCilwrêtU  d»tat$. 

COLLET,  (ul^.  Cette  pafrtie  de  l'habillement 
qui  eft  autour  du  cou.  jÙUêyftPiurpmt.  Cflr 
Utdimautêéut,  CêUtt  dt  chtnAjtt  à'c* 

Collbt  >  étant  mis  abfolument  »  fe  prend  pour 
cette  pièce  de  toile ,  que  l'on  nl|et  autour  du 
cou  par  ornement  ;  de  qui  s' appelle  autrement» 


On  dit  en  termes  cfc  Blafon  »  dlkU ,  ou  Ç$U 
Itiéif  enparlant  d'Un  aiymilquia  uii^coUier 
d'unr  émail  »  cm  d'ui\^  coultur  différente  de 
celle  du  corps.  Ltvrjtùt  d»  fiUt  nUttit  iwt^ 

COLLETIN.  il  m.  Efpèce  de  pourpoint  de 
cuir  (ahs  jQtanches  de  k  petites  baïques.  CMttm 
dt  hâr,  OÊlktiu  dt  hêffitt  ^  ^  oofù  uila  ohofe 


j^* 


<i 


jjji^ 


-n: 


\ 


ne  (ont  plut  en  iifage. 

Rabiu.  CiUtt  dt  UUt^^dt  kitjfii,  iHtîUmdiy   COUiIER.  f.  ».  Riigéedepe{}|sôudWre^^ 

OlUt  mi.  Ctlttt  i  dtUtiUt .  i^  féiftmtnt  »  &i4 

Grand  C9llêt.  PrtiteoUtt.  Ewftjir  WiCêUtt.4^ 

'  ptchtr  un  coiltt.  Ajufltr  unitlttt.  Otiêt  Iritn  mit  i^ 

ffiiif  hitn  faii.  CMtt  chftnni.  ^ 

^   On  appellt  les  Eccîéfiaftiûues ,  FtOis  ttU 

Itu  9  Gins  4  fitu  flUt  9  à  caufe  qu'ils  portent 

K  un  collet  plus  petit  que  les  autres. 

>     On  appeloit  autrefois  ,  CtlUt  mmêîé ^  Un 

^collet  on  il  y  avoit  de  la  carte  ou  du  ni  de 

fer  pour  le  foCicenir.  Et  oh  dit ,  ^u  ttmfs  dt^ 

jCêlltis  w$u*tsL  »  pour  dire  »  Du  vieux  temps. 

On  dit  dans  le  même  fens  »  OU  tfi  t^t  mêur 

{,té.9  ifi  Idtu  cêlltt  Mifi/»  pour  dire ,  Cela  eft  ari- 

tique  •  ou  popr  dire  #  Cela  a  U9  aMP-contitint 

dcVùindé#-At:':ï>'''^- 

fn  dit»  SiJ^trutiê  étlltt  dt  ^Ijiif^n ,  lui 

\féiutr  au  ciÊ»  i^  h  frttiirt  t  hfa^fir  au  ctttti, 


chofes  deméme  naturcique  lêi  x^mes  portent 
itt  cou  pour  fe  parer.  Cmtrdt^audvrijt.  Ctl" 

:    lkràêftrUtidÊpmtrkti&€,S 
Hir.  Sm  iMtr  tj/tUMi 

/-  n  fe  dit  auffi ,^'Un  cerdede  fer ,  d'argenti 
où  de  quelque^  autre  matière»  qui  fe  met  au- 
tour du  cou  des  efclav^Sy-ou  dés  Mores ,  ou 
des  chiens.  ^#f/r#  Ne  cilér  d^srftm  ati  etu 

[  itm  Mtirt.  Mturt  k  usêdtjfiét  pu  c§lÙtr£am  dt 
ihut  »  dtftiusts  dt  chut  ^  fnw  U  déftuértctmrt 
klfiup,  cr  dt  futliiutt  amrtt  tml^auM\ 

Prov.  de  figur.en  par^nt  ^quelqu'un  qui 
a  une  grande  autorité^  ttjnfwid  pouvoir  dans 

une  compagnie;  Qû  et  «li^iîrifi^^         ^ 
•    fraud  cMéfr.  .,-.  ,.,,\.  ■-  :  r  ■■.,,..v\|.. 

CoLLi^n»  U,  dit  êuCi  I>éçttte  chillMi^d'orf 

qui  fe  donne  à  ^eux  ^u'ott  fait  Chevalin  de 

\  quelque 
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LLIOE 
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riért.  Ua 
Jtuttur.Ii 
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ÇOLLIOÉ  » 

COLLINE 
dpucemé 

ctlUui,  Ià 
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j      Les  Pc 

f  hhmtUm 
ÇOLLISK 

^^  choc  de  < 

^  Aâiônj^ 
ciers  en 

••  colhcatiêi 

^t     On  ap 

'lion  pou 

•^^  deniers! 

:    ^^     lïfigr 

i^feïi^l  cni 

ayéjuii 

LLO( 

i   deux  oi 
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iport   jTv  Gfiiiifli  itfifm.  On  dans  le  Burlefoof»  »CV/ 


f?;*  ^:'*<«t 


':\ 


Wfoi^ iM  MM  a  qui  ft  voit  queb^ 

•utour  <)tt  coùWi  iiimiâux  &  èeêoituvai  •  & 

^4i||^lhMiNi^         de  km  poil  ou  do  leur 

ÇoLtfWfill  •u(Ii»  U  pirifc  du  hâr^oii  ^ef 

cboviu^i:  do  cbarreito  àxi  de  libciur  »  <|[ui  eft 

,   faite dfi ti^A lerobo^jèë^  > & m'dn leurmet 

'  iu  cou  pour  tirer.  *^  '.'■'  "»{'■■  •^1-4i'?-*5»;^^^î'-w^v''*-*'*t  ""V' 

Oii ippeQe  &^.  (pi/ttrr  druide ,  Un  en* 

^fltemnt  à  un  état  ^  à  Vnc  profislfioii ,  à  une 

Maffmtmmr  Ufafii  êm  tèsjm  df  pr^dfw 
rmiWfHfif^h  c0UUr  âtmififè.  On  dit  en  naot , 
dllnfeoinme  ip|cië  »  ipif/l  ii  jfrir  fc  ç^'^  ^^ 

On  ippelte  »  diff^tf/lf  «i/(j#ri  Un  cheval 


CottoaUB  »  ie  dit  aeiS >  d^ne  confémi04at 

4m  Àatiép  de  Religibn  entre  lei  Gkitioli** 

'^*4fîi^^      .quor&J&  Hëréticmw  ditguére 

liCiUUr  uTOt\    -  9!^^^  la  conférence  raite  à  Poiflt ,  enue  lea 

Catholigitta  »  de  les  gent  de  l»,  ReU^^ 

tendue Reformée»KîV«/'^'^^  4^,ir.K^r/!^     •,.^.' v:i* . 
â    COLLOQUER.  v,,iijnicek  Aun^is,  en 


;,''•%;  ^rv^'^..*; 


de  fouet/  .•.'.■\f%         .   ..,-.,  .^ - 
Ort  dît  prov,  *  %ïr.  to'lfti  fieeiiM    ^ 

We  rW»w  r  pour  diMi  $  wll  procède  frgnchc- 

ment  en  toute  chofe  t  k  firil  ktt  Tei  anua  de 

bon  càHr fimi  ie  (aire  trdpprier.    ^^  ' 

•^^  Oi)  dit  iuffi  d'Un  homnw;,de  guenre  •  qui 

nfcrâim  point  deVtxpoferdant  Poccafion 

quaedil  le  faut,  dcqftiy  vadebonnegrtce» 

'  y^^  dît  figur,  Dmiif  mi  t^itfdkt%Uù^\  pour 
jjsre  ,  Faire  un  nouvel. rffbrt  pour  réuffirdaw 

(Qiklqtte  entreprî%;    V  - 

JOLLIGER.  V.  a,Fairedâcolleftionideaen- 

d^f^notablea  d'un  livre,  d'unApteur.  Il  4 

fi 
tléri 

x  II  eft  vieux. 
toLLiQi  t  il.  part. 
COLLINE,  r,  l 
doucement 

dtUmni.  CMi9i0pléttniidiv\im.  :£ 
I^f  R>8téi  appellent  le  Piurnaia  r  4^^^^ 

COLUSIÔN.  f.  f/Tprme  I)ojî»atlqne;  Le 
k  choc  de  denx  florpi.  Z^  P*^fc^*#ï  wrpWf^ 

'  COLLOCÀ'nfoN.  tf.v.  Ternie  de  Pratiaue. 

f  Aâion  par  liiqueUe  on  colloque  des  oreâih 

'  :deri  en  ordre  pour  être  payée*  Oir  #yWi J« 

'"-  €olÏHétUmiéJiii€fiëm€tmé.  .A'S^,-  \:,A4t>'--.» 
On  appéll^f  OUertfrii»  Ù0U , Une  eollbcir 


parUnt  d'une  fille  aue^fonpdre  èc  A  mère 
avoient  nuuiét,,  on  difoii ,  qu7/r  tamnêt  cbU 
Uëuêê  0  msrtim  §  k  fMstit  il  n'eft  ph»  en 
uroge  m'ee  jpiUiînterte  ,  en*  parlant  d'une 
fille  maTmari#.  Finis  ymtUk  mànc^iUfUi. 

Il  n'eft  plus  guérd  d'uTage ,  qu'en  par- 
lant <le8  Créancier!  que  l'on  met  en  ordre  , 
afin  Qu'ib  puiflènt  toucher  leurt  denien  fur  le 
^rix  a'un  bien  qui  fe  décrète  en  Jufticç.  l\  a 
étéfU$^Hi  miUmênty  Om  Pa  c^flûfitéftlm  l'trmê 
4$  fin  hyfthiquêt  II  m  M  Cêllêiiné  fâr  fr^iU" 
€U  On  M  êubUé  k  UflUfêfif.  > 
OLtoqui  ,  ils.  participe.  Un  er/ancwr  €§llo* 
fué.    ••     .      ■'.^.    .     •     ■  -"       •  ;/ 

OLLUDER.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Faire  des 
pirocëdures  fimuléei  contre  quelqu'un  avec 

J,  qui  on  e(t  d'intelligenci;  au  préjudice  nl'un 
;tierf.  Ikcfllndent  itifimUi.  lisant  cMiièflÊng^^ 
îéiPi^  Il  eft  de  p^u  H'ufage.  -     i 

COLLUSION,  r.  f.  V.  Intelligence  fecrette  en<^ 
tredeuxou  plufieurtperfonnes^qui  font  dei 
procédures  limuléet  au  préjudice  d'un  tiers. 


tre  deux  ou  plufieurs  perfonnes  qui  font  des 
umulées  au  préjudice  d'un  tiers. 
lC$lbê/hnfimi0l  CMufhn  vifikU ,  nuwiMi.  On 
r  !V$U  biênmfU^  à  c0llHfi$n  •ntr€  iux  »^tfiljdd$; 

'  Il  fe  dit  auilt»  De  toute,  intelligence  fe- 
crette  dansle^  affit^ei  pour  pomper  un.  tiers. 
Ofidifiit  éiu'U  ^  àvrit^  €flliffi9n!fptr4  Us  thtft  4ti 

LLUSQIRE.  àd};  de  tout  genre.  Terme  de 
Pratique.  Qui  fe  fait  par  co)lufion.  OU  ifl 
è^fiiN.  FméètrrcêllHfrirê.    Smtnct  téUu^ 


Poitsnotablesd'unbvre,d'unA»teur.  /r4  '/fV^V»to>.TiiU#^^             fc             .p 

llHgéMulis  PéBiignfA  mmnm  am  ma-  COLLUSOIREMEm*^^^        ÙW  manière 

fr?.  UaiMi/Uifhu  bilUi Sommet  ^unt^  >.JS"»te  Jt ^''  \^a  ^'^M .^^H^^.^f'^r 

Imm.IUMtiiuSMim.tmm^^Hf.  COhL^              Remède  extèneurqui  sap- 


plique  fur  les  Veux.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
termes  de  médecine.  Cêl&rt  fie,  CU(|r#  A« 


;.  part,      r     V»%4    i    »        >^      *  .  ^^                mwcww.  v»»trr.  j^*.  ^ 

\  l  Petite  montagfie  qtd  s'élève  ^V^^,ri:^\.Wr^^^^^^^           ^      -. 

a«^eirus  de  la  plSne.  l#ir/i*f  «/.  COLOMBE,  f.  f.  Pigeon.  Ce  mot  eft 

tpUini.  B$Ui  €$l(m.  UUnt  dits  à  la  PocfieV*  toï^^^^ 


i    i*  ^ 


t. 


•««  ,i 


confiicrd 

^ ^  „  ^      amêwtiufi 

coïmk$.  LafiiUUcêfmbi.  La  tikmk$  iA'n4'- 
cfkn:  Jufitir  fut  n$iirriféir  dn  cplmhf;^  Sémh 
rmmsfiti  chmiféi  #e  cêlmn,       *   •    f'     ' 

Il  s'emploie  au  lieu  de  Pigeon  .dams  tpute« 
les  phi'afes  tiiées  ou  imitées  de  l'Ecriture* 
Sainte.  X#  J#<ei  Effrii  difani^i  en  fitmi  de 
€9lmnhjur  N$iri^i\[99ém;  JMsof^HMisT.  Us 
fimms  jrifinttUnî  éSH  fmfU  h  jser  db  Uwr  vu*- 
r^snim  nnt  fdn  di  lêHrunllts  9H  de  cêUmn. 

aie tmmii une fêlmnkê.  LafimptitUt dtUc^ 


tionpour  lepg^t  de  leqneUeU  y  e  dea    COLOMflffiRv f.^^^  ®*^T.*?:'5.?"^^ 
^■i  deniers  fuftfiMJMiiliii 


Ilfignifie  a^,lEi%«^ 


^_  -       rit  des  pigeons.  Qhmkkr  kfkd.  Bén  éskmkur. 

i«%ièl'î$aw^  %^M  -:  £èhmkU  Pmfhrim ^*<7«f;'^ 

CÔLL(QQUE.  fJ£/  Dîe|og«,  entredw  de    i  ito siMfar  df  f*i|  ciw ife«^       fWj  W^ 
ideUoïdeplufièûrsi>S^  i/fv      ^^,    .>^^^ 

^  ^^Z^.r^rly^^^^^^  V   gn*t%ur.«fpcov.«*v4^^ 


vy 


''-P^%, 


'■"m,  'îVî 


•  )  1 


\'. 


■  I 


1.  1 


f 


_•  * 


") 


V 


\ 


V. 


r 


J_,... '.Ui  /' 


;-;■"/ 


A' 


T 


r- 


.f-. 


\ 


.^'-^■" 


t  "  • 


O 


» 


X,- 


;/■ 


/ 


•/ 


\ 


-fH- 


-'<^i — -a    ..^Jl.     4  ...l^^n—  ,A.  .  „  J. 


'Jïl- 


\. 


■A  ,     ,      '  -^ 


l. 


r  • 


i-» 


y 


•*"-j 


<'  • 


).'  ^i^'i 


r  i 


-"V 


'  ■    1 1 1,".  ir  ■ 


.V.  *^'  ' ,  '!<' A; 


r*    ..«♦ 


ptibméÊm\vmt  ««ittiL  Mur  4lï^* 


■mmi^- 


COLOiam . :IM^ Mai. 4^ dll>tfM  e6u< 
4e«r.«mra  4«  4»^'*  k  'Wol«t ,  «jjiiprodwnt 

OOI^N^CTm.  Celoi  ^ui  coripniaiide  m  Rë- 


'<^i('jiiiiM 


lOfié  »  Ui^^iianiiiëAimiMitfielhMri^ 

r^  çylù?4fiXQat  •  quit  imehéMur  ikêneti>ano 

,  JéÊÊÊÊ^  MMêi  t^mÊÊâ  JHèéêêê 

«d'air  oui  ififtiCMjiiiihj 
fofitenue  cliié  It  birom^ 


\ 


X 


«flMbr.  4:>JhM(  iir  JlMJ||lir.  Hum-    COLOPHAN&  f.  £  IbitcMi  iiflM 


,>ii>'H^,;A^    À; 


,'î;. 


On  appelé  t^lmdgkird  if  t$  Cs^éJtrb, 


W^^w9^0Wm^^  9im  A4HWw^HV^WpvW  ^^B 


ib 


Celui  qjui  commftiMk  to«te  U  Cavalerie.  C#-    0Oi;»OQUINT&  £  f. 


f99ir. 


Colons  éft  tdielftSféifif  ooht  phrilt ,  flaya 

/iirf#  ai»atf/fo»  c^dU^rt»  UfNwmiéPiCQil^ 

pie  d'un  i^gtaaettt  »  cdBeyi  ii*a  poinc  On-* 

aae  Capkaine  Qiie  leCdonm.  EtondiciMb- 

jument.  Ld CiJmdli »hmx été,  Lé  Cmmjptk 

■   CAttilU.  ■■      ■  '■]  -•  ■  .C'.r '•(  ^- 

CbLONlE.  f.l  Mombiie  de  petfoiiAea  de  IW 

A'derautreicMi  que  l'on  envoie  d'un  ptva 

pour  #n  lithfker  iif^  *u(fe.  llyijtfk^BmmCtU^ 

mki  Krmf^ifri  dâm  le  f»tH>##w  hmw.  Em^^if 

.  fM#  cêkni*.  EtékSr  wii  cpUnlt,  Plmtir  mu  n^ 

.'  ij^j^    1  ^^  iÊ^ÊÊ^ÊÊA'^MÊÊÊt^iÊ^mià ÀàÊ  tmJÊwitf  dt  /mlm 

Colonie  ,  fe  dit  aufli  j  Dea  (eux  oà  l'on  en- 
voie dea  peupka  pour  lea  habker.  itfjr/^jlb  f^ 
^mê^ëkBH  dif  Hfitmt*  Idt  nUmis  iAmhrim»^ 

COLONNADE.  ££€oUeaâf.  Grand  nombre 
de  colonnes  rangées  pour  fervir  d'orneaar  ni  à 
91^  fiPind  ddifice  »  à  une  place  publique  %  ou 


fteHjqiii  mnpe  comme 
cottlmab  «£#'  iydft 


tfpoarfrott^lea 
'«ikr/|  €0km  hi 


'-''^*'''i':l; 


^. 


Il  a'anploii  énfliau  fiebldp  palfK  fAïfnÊ^ 
fê  fêkrfm  fmi  P09I  ,011  i^^ 

Il  fignifie  igur«  Doittif  MèHdle  appi- 
r(rn<»â  quelque  «Me  d^  maiifnia«  CêUnr  mm 
litffi/tki.  Cdmé  m mmfit^. >\llwfikUn nkté 

*  fofémt  ifrtàAmir  thf*  ^'i/m^ ^^'-  X'.  ^-mi^\ ./ . 
Çpto>i  I  ai,  participe  pafif.  1^  défis  mSmM 


^  /Oa'appellëf  Ou  vin  qui  tftknua  roun  qu« 

'  ^iêfféfMtfHU  €mmé*  'p-^^-^{^\:fv- 1^^ ■  i  -,  < 


f       T-      ■< 


Qn  dit  auiti  »  d'Un  ho 

Jl  uniMperbe  Jardin.  Li  ^Immêdê 'é$  jUt$î    COLORIER,  v/a.  Employer  lea  kiouleura  d^ 
rbrm,  XémimmëiiiêVmfiêlki^iêy     ^M     .        un  tableau.  Ciitoér  tm  îMim \0i  tim^tt-là 


COIXINNfl.  C  £  Soite  de  pilier  de  forme  ron- 


CoLoail  lit.  part. 


w  :  ,f'::'^'*' 


de  MUT  lontrmr  «  ou  pour  orner  uq  oatmient»    i^otoaif  j  je.  pi 

CêUmn9 di mmrkn.  akmtidi  kr^tf.  Ctimm  Je    CpLÔRIS.  f.  m.  Ce  oui rdftill^e  db mélange  ai 

de  f  entploî  déa  couieùra  daM  ipa  ttbleaux  ». 

prineipalèmenf  pour  lea  figura  hWl^inef.  àr> 

Mêckdr.  OMsfmsUmmUf^.Liâhi 
rir  étmi  $Mmm.  U  nhrit  im  alPèititri  ^#^ 


piinv .  CWMHBf  4ê  Mr.  Ç$hmm  dMr.  Cêlmmê 
mffi.  €$kmm  mmàk.  Ohmm  OrhêAlimm.  C#- 
wtmm  Mfmrn/im  p  ^r  •.  ^^tg9  €wmmm%  ^âwwmm  iMiar. 
Dmjfir  mm  cêlmm,  Cm^  fiiwm  fmràm  n^ 
Unnês ,  p4r  dêwcrmmt  fiimMmdMS  ék  €0kim$i% 
JLéiiéjfit  Ufiifli  Jéifimmidt lé mimmi* 
^f'^By  a  auffidemndea  coloniiea  qui  fiint 
iadépendanciaB^eabiMiena  »«  que  Ton  élève 
tdaoa  lea  olaoea  puUiquea.  Lé  mimm  dtpéh 

'iLûi'^à*  ÈÊÊ  M  têiâÊÊiÊÊ  TirMiiÊÉiâ.  Ê^i  êêÈêêêiêê   ^^ê^^ 

-A  wOn  appelle  lea  deuKmontaaea  4 
J  Je'IWbrmw»  Lm êdmms ifmfék. 

On  eppelle kf  piliera  d'un  fa»  Z4r  iidiiin 

dlt.qut)lfJim4r4^aiiie9rÉii/p4r    COIidSSA 


tv 


.A 


•i* 


I   /l.t."-'*!. 


€fUmi.  a  téktfê  f/t  ^é  f$êir  fiif  C9krh(y  II 

On  dk,  ;41Jnbcaa  vUace ,  d'an  tant  ft«| 
ft  vwmaii.fMttjM  t(4M  c«Mlr.  On  ledit 
Mfi  dM  iém.  VtiU  iUt  fMts  éfim  km 


COLORISTE,  r  m.  TtmK  de  P«intan.  Fen-^ 

■'  «^  arèiaai  mMnd  bitn  U  o^ioni,  Cil  »«  ^  <•» 

COLOSSAL,  ALE.  «IJ.  D« arandcaidte*^: 
ta  k  iMMaréik  |M|t .  oimi^imU  v>»  cft   COLOSSE.  £  m.  Steto*  d'une  gmadnicdéae» 


>    • 


»  i 


divîOe  4e  Mr  «  fib  en  dein  OU  plufi^ 
pamea.  Démm'êmê^é  Uy  à  émmimkmnu  À 
/éf  Mr#.  n^bmrimifér  €êlmmt  »  A  mlmmft^ 

,  r   «»  •     -  /       ♦ .      '•  '~.'  ■■■■■•  .     ■■  ,    '     ■>■•'■ 


fivée.  £#  a/f^  dr  JUedff.      T  V  %; 

<  On  appelle  purement  »  Un  homme  dii^  ': 
^  fort  grande  ftaÙM  »  CAi  Ci^»  m  ^rM^f  V 


«I 


•       ^c 


/• 


•  A 


V 


*  • 


^ 


*  « 


jf  I 


•  »•     - 


T'"^ 


,  tifrdf 

'  '  *  l'f tabla.' 
%/oijide^ 

.iCOOl 

4'Jea 


•  V 


'•♦-j-Vi 


A 


'f!! 


.  Cmém 
:  wéfQd. 

.  »  ' ,  mis^i 
H*$m4é 

■j'?jérk 

♦^-^ 

^  V  bdk4 
€mmé 

-'•  o« 

.  eapro 
Combat 

.    cepeni 
Jhé^éi 

\^^i.y!f  'Féb^ 

\  bat  fin 

f^'àÊÊÊÊ^é 

.  JCOMBAI 

'  .tation 

CoMaài 
(^  tation 

.     V  On 

flété< 

.,\ké$é 

.  Comia: 

./dea  A 

ileiJiB 

jCOMB 

,  marci 

Oén<! 

,11 

nana 

lardi 

COMB 

.>.  ou  e 

imm* 
J  kéim 


* 


•   .  r 


/ 


'in  .. 


/  ^ 


.A— U 


»    # 


«  Il  ■  1 1  »«■■ 


-i^. 


kinurtçhe 
mplbde 

nfëe.  Ob 
coloime 

doublet 
rottçrlci 

i[i#içoii« 

ridlja 


\ 


x 


^' 


.1 


>iigeclf 


irtifi 


h'-./ 


fnge  * 

»  « 

itfnii 
ledk 


Fdà- 


^•.  >Jf*^''.t;j,'^. 


*.»'. 


^ 


*!•. 


JvVt' 


^'jj'lVv^''^^''' 


1      •» 


>  'i. 


V. 


.    I 


^     ^ 


M 


^Artnirtni^àiJw^  '     Oo  dit«|;ur. 'Cffii*-iBWr#  Jwi^         Ow- 

i^àeÊê^tf&ml^  ihém$gk$i9fimmt  ttmitràL  CnmkmnJksfafi 

4Î^  QadmM^  ^^l%cÉ!^  »  At  plu-  fim.    C^mkmtr^  la  Vicu^  Qmkéitt$  lUrifit. 

mwMim     <ii>|C<^  lîii  11™  ÎIIIC8  avec  au-  Cmémirâ  mi  d$ltfm.  Qwémm  Ut  bitmnçnt 

JË0I^URE.  £  n.  Il  fe  dit  iDt  deux  {rands  pour  «4tM|tQtt'Il  agit  lortattantcomi^  le  mal. 

çerdçff  i|tfi  eovimAt  ré^iMtenr  &  le  sodiar  On  dà'àmi  fi^ur.  qiin/«  Jr^pw  rmér^  #if 


.'1 


que  éo  qpitN  paitici  égam,  ifk  ferv^lnf  à  mar-    L.4ii^mtnÊéh:j^ûmli9t.,'^u'U  eft  extrémementt 
qaar  ka^uam  (àîfeoi^«  J|a^^ 


-A 


ISOMBAoL il m^ L'aâionpar iMjiielle on  camp 
r-    bit  contre  qudqû'pé^  GM^  ciMém  i  Impnh 

péVéU.  M0f9âri:  çêmMêr^tt  0  km  fsUu  rméM 


«mbarfaffii%  fia dëtermiiieft »  ft. qu'il  fë  paire 
,  en.  lut  une  ^efpèce  de  comÛilë  J*dlê$igfiimps 
V  tmkàttH  m  mi  iwAnt  éVé^  fmàtfrtnért  mon 

;  il  Onditauffi,  CmiAaêinfiffsffions^  Ç^ah 
>tnfa  cdh$  i  pour  diire  /ï  refiftcr ,  les  réprn 


m^^''^^'''-^'i'Vi 


'■■{  f  .  •■ 


On  dit  encore  p  CmnkàUtn  to/ttn  Ut  vifitf , 
?09Uri  Uféàm^Lifilf:  &  dans  un  (lyle  plui 
b&tenu ,  QmméUtriUtvmfp  la  faim  ^  &f. 

On  dit  9  Cmidtirê  a^f^  luêtiqu'un*:  tU  civu 


ét^0Êhmti  AténfF^mmàm  mèai.  ïWa»     .  Iputeràqui  fera  plus  civil, plus'honnétev plu) 


-.  ■> 


r: 


#^ik  riiM4t^  i}a«^  Ml  riM^t  «^^WS^    COMBATTU  ^  UE.  part.  C^M^/i  c^m^inf; 
méft.  JiiuÊtdÊr  k  f^^tf.  fr^fi^^  '^V^     •  !  Sm^int  fmhauut.Pé^ffUatcnnhattHtf.Jiéri^ 


^''  '  hik/Airéêjféirk  9èmkm.  ÂnptîMnmat.  ïhmt     ifii  .€méa$$iii.  Vn  bmmm  cmbdêtu  ip  M^mimt^ 
t  là ckaUitt  du mmhUé  tk p  r^UtUm fmu tmih     [itfifintmt  emAmtu  m  UiMuffm.  lin'aguér« 


*/■ 


'J5 


-'A  Oi  dit ,  E^  hêrt  J§7mlti0t  pour  dire  ^ 
N^étré  plus  en  eut  de  combattre.;  de  il  fe  dit 
/a»  proftfeft  an  figuré.  ••  ^  >^^  ^  y^^ 
Combat  i  aO  moins  que  bataille.  Omfatfà'im 
'^r.^mlia$ ,  r#  mJiuf^mt  kf^iÀIfè  QnelauefoisA 
,  cependant.  )1  ft  prend  pour  batad](e. L# «spi- 

f ;>T  iU^  mnmkai  «  ne  s^encend  que  d'un  com« 
>;  bat  fitigoUar;  C#^  £iswM  >fiiK4P 

4  fèmkau.  il/^ pu  m  cémkai  hêhIIUu.'  ^  ^^ 
Combat  »  fe  dit  fiMr.  I)e  certains  états  d'agi- 
«^r^tipn»  dé  trouDM  &  de  fouCrance.  £4  vh 


îU rkmmffimm^^t^        Cméat  défi    CoMBiîIti <ivi.  Co 


d'uiage  que  dans  ces  fprtes  de  phrafes.    i.v  . 
,€0MISEN.  adv.de  quantité.  Ainn  l*on  dit| 

//>  mfêk  jtftifai  crnihim  4tf'î^»t ,  pour  din» , 

Jl  y  avoit  une  grande  quantité  de  gens  j  gfand 
'  llombre  de  sens.  Cèmkmév^Hi  ala  f  pour  être/ 

Quel  ^AlJ  £m  f0ml^  Jgiifiyt?  i^w^àkt^ 

£n  quel  efpace  de  temps  f .  v    • 
Il  %ùfie  aiUQi  I  A  quel "pciht.  511  ymtjavk% 
,  imnkkà  il  ^fiHt  àkm.  Si  Vêutfàviet  coij^m  mtê^ 

êfMm  ^  utrtàHéêf/i.  CméMctt  htmmU  ifi 

CombCbh  ;  ie  met  audque&is  fubi^ntivement. 
^  //  mi  Vint  vfitdrija  ciof^gi ,  aanir  ikfimmitfêir, 
U  cmlmfi.  H  eft  du  ftyle  familier. 


jpm. 


;■  ••11'     -M 


du  ityie  n 
njonaion. 
ôué  t  qupiiquer  U  eft  vieux. 


£ncor^  que ,  bien 


Combat  .ilidkitlli»  De  tente  forte  de  cb^^^^^    {pOMBOftAiaON.  f.  f.  v,  Aflêmblage  de  plu- 
uv  tation  de  de  diQ>uie.  Cmibéii  di  civUitéi  C§m*       fieurs  chofes  .^fpofées  deux  à  deux  ;  Se  par 


l 


'  T'. 


.J 


*i 


,     .    On  le  dit  De  Poppoiidon  &  de  la  contn^ 

riété  de  certaines  chofisa  entre^  eUes.  £#  éMiH 

\>:,ka$àttlHtmimtj(ÈÊtUtirfi^  J^jtmhii  dHi/ji' 

\  mm.,  la mmkid%t  ^iiu.    \  -  -^ «' V-:  ' '  '^"^ ' "' 

.  Combat  »  ledit  auffiVPe  certains  laoxpobHca 
,  /des  Anciens  •  comme  les  Jeux  Olyhipiquei  1 

•  'J.les  Jjsuxdo  Cirque  »  dcc^^-t/^^uiv^v,?,-*  m^^Èk  ' 
COMBATTANT,  f.  m.  v.  Homme  de  guen» 
,,  marchant  ea  campagne  foua  les  ordres  d'un 
.  Qéoéral.  Umamk  ib  $ri9$HwHU  imémmi. 
U  fe  dit  anfll  en  parknt  d'Un  des  foAie* 


exteniionvAuemblagede  plvifiei^rs  chofes  diA 
^  pofées  entre  elles  dans  un  càtain  ordre.  X4 
*  tméiftmfoii  d0t  Uttra.  JU  nmj^mmfmi  4itfiat. 
La  cmMèai/ia  dit  ijUétn  frmiê'ftiiitalitiiL.  Fai-^ 
n  wfi  timmétjfia.  Fait$  dêt  tèmHi$a(/mt\  jmr 
«•k P^^/M  diiix €ktfit$nfiiMê  fntvint  fr^ 


duin. 


-j  »  ■■•  f<^yrM',:: 


COMBINER,  v.  a.  Aflcimblcr  plufieun  chofes 

en  les  di%tofant  deuxàdeu^i  de  par  extcn- 

(Boni  Les  anran|er  dé  toatta  les  maniénsa  dont 

:  elles  peuMnt  être  inrapgéfa  enferoble.  Cm^ 

bimr  Ut  «nsérf/.  CimmtHT  Ut  f$atn  fNmiérft 


nans  ;  ou  des  ailUMs  d'un  toumoia*  Hgmnl^^  .  ftkdàtK^  Cméii^M  fétffUmmm  b  dtt  fruh 
'  Ut  dêux  tmémaat  fmm  m.fjfhi€€.  -,     ^  t  ytn^.da  MimK*  .,.-.r,  ^.^^  ,  ^•-     » .      ,-,>^ . 

COMBATTRE!. y.  a«  Attjunier  fon  isnneaSè   CombinA  *  éb.  part.  t-\x^';Mfl:^^'s^^  > 
..  ou  an  fpûtenir ,  en  repouiier  l^tuque.  Qm^    COMBLE,  adj.'  de  totit  genre.  jD  ne^ft  die  pro^  1 

kmn  Ut  $mmmt.  Cmhamt  vatUammim.  Om  #       prement  quia.'  4es  mefurea  dea  chofei  féchea  | 


gméatiu  n)ëUUmm§m  de  fart  &  Jfamn*  OHm^ 

■.•  Tome  I« '  '     '  ■■■  ^  '■'■  •'■..'. 


comme  le  Ucd«  les  fiégles»  la  farine.  Ac 
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tes  des  ckolefUq«i4Mv  M^9  cwmHi 
mmêi  c^mkUf  f#uf  Mmkl$. 

Figùrèaiom  ,  «n  pàfUnt  des  erkiiit 
^eui|  tOtkàkf  4|Uft  LamêfiiTê  ê/lvmHi .  Mvit 
direi  que  Leurs  crimels  (ont  montez  titiqu'à 
l'ftxdèt  •'  Ac  f|^u'ils  ont  tmit  à  craindre  4e  l» 
vengeance  Pivine.  La  méthe  choie  le  <àt  4es 
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tÎPfifé/téréiU.  Têui  U  R^amm  niif  ni  ^mMUtt. 

inUlt  if$  emkt^hm'  L Vâ|i .  tt^plut  ordineire 
de  c»  mot  eft  de  l'eafervir  ivee  le  propoâ«> 
don  Xir.  Tfia  /^  MJÊymtm  jukt  at¥ti  m  t^mkuj^ 
fÊm,  OU  mU  t9Ht9UFf^'0m€t  €91  imféujHm, 
feuèet  que  <lét  Su teis  ont  commiièt  cmtre  icur  tXKMËDIE.  (.  f.  Poënie  draHU(U|ttC  »  pièce  de 
Souveraine  ou  (Ma  domeili^im  cancre  leur    -    Thdatreri  dant  laquelle  on  repirëlcate  quel- 

qofp  lAion  (|{f  la Yic  commune,  »  qtt«  ^n /up-». 
p(S^e  Vitre  piiifli^ieiri^^        peHTonnts  de  con- 
dition privée.  Cém^  jM^^ 
i9ijéf$ief  fMn$  lintrimè  Jfi^t  €$nâHUê.  Le  itmkd, 
k  àhêuimifit  dt  U  CêmÛii.  C&méê»  en  %>trs  >  en  / 
fif^  .  in  fin^  JÊfiés  ^  m  irêis  AQn.  On  a  fur- 


Maitce. 

COM 


t-  / 


>-\ 


BLE.  f.  m.  Cft  qui  peut  t«iir  au-deflus  dct 
di  d'une  meAire ,  d  un  veiffeau  ddji^  plein. 

Ifm,  S/d  dottnJnU  fur  h  cmmàiê. 
MniiB,*  Hgnifie  auS »  Le  fake d'un  bâtiment. 
^c^Udelamsifin.  Méùfin  skémm^  rmnéi 

^1^  dit  iiguh  qu^'C/w  hêimm  ^  rmni ,  jcjuW 
É  ruihédefond  efti  co^U  ,  pour" dire,  qu  II  a 

Éerdu»  ou  qu'oni  Ittii  a  fiait  perdre  tout  Tes 
ieïi$ybuTpncré4ic^  (on  honneur  ,  ou  tout 
cela enfemble.  On  ledit  auffi  d'Une  famille, 
id'une  Ville  ,  d'ulie  Communauté. 
Cofi&^e^  (iffniiw  figur.  Le  dernier  lyrcrott  >  le 
r  ^  dernier  piiot  de  quelque  ^chofe ,'  particulière-^ 

'^    '  ^Vf;^^  Mint  de  l'honneur;  dela)oie>i'detdef(irt ,  de 


»  h 
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'^ 


ré  U  C^mééê  dt  i$ui  tt\  fftHê  àvit  4f  MçêntHux*  ': 
réinre  um  Comédie.  Ctmvéfif  une  C^mMU.  Les  mcr    . 
teprf  Jet  peffinn^^tJm  une  Çmêdie  fie  fitjet  d'une 
Cemédie.   La    Ç^m/die    anciànni,    La  Comédie    . 
moyenne.  La  Comédie  nouvelle  é-  Comédie  Fran^ 
fekfe^  Comjidi^  t^enole,  Jfomr  HkèJ^ééUe  ,^ 
frifenter  nne  Qfmfdie,        *    "     '      .  ;^ 

CoMiBiB  >  Se'  prend  quelqueft^îl  pour  l'art  de   ; 
CompoCer  det  Cpinëdies.  //  entfftd  Uen,  U  io^   vV 
inédie.  p4fWèitel<iinéienqs  U  Comédie  a  été  par-  ^^ 
HO  à  Ja  fêfpçÊitH^ ,'  •  [^ 

"jl^iâion^  dennaux.  Far^Mmnr  y  arriver  a^    Cox«BDiB  ,  Se  lifit  généralement  de  toutes  fortes 
€omhUdes  keaeemtrs  »  au  com^u  de  lafortnnet  an        de  pi^^  de  théâtre ,  ooiifme  font  la  Tragé- 
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die  ,  la  TràgH5omé;jie  j^/lt  |a  Paftoralé.  Jouer 
la  Comédie.  KépréfeàiFta  Comédie.  Mtj  laCmié- 
die.  Aller  À 14  Çoméd^.  Ém  À  ia  Comédie,  llp 

Pour  furcrolt ,  tk,  dont  on  fe  fert'  en  dlverfes   \  \  eut  Bal  &  Ceiméée.  ÙonnerU  Comédie. 

phrafes  par  eVagélition.  //  totmba  malade  ,  t^    CoMEDiE ,  Se  ditfigur.  ddl  aAionaqui  ont  quel-» 

que  çhofe  de  planant.  Je  eroi  f^e^cet  M^ffiewri 


comUedcfcf  dejirs.  Ce  fm  le-conible  de  nos  maux. 
.    Le  comklede  fin  affhéiiênt   de  fa  douleur.    . 
Ppqh  coMBJLi ,  F^çcHi  déparier»  qui  (ignlÇe 
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four  comble  de  wialkowr ,  four  tomUe  ele  difgrace, 

.    U  fer  dit  feu  de  tomfs  après,  tout  fin  bien.  A  fris 

mioirfu^rié  la  iMtaiae ,  four  cemilo  de  gloire  »  il 

prit  le  Ginéral  ennemi  fri/onnier.  ,  ^' 

COMBLER.  V.  a.  Remplir  un  vaifleau ,  une 

me(«n^  jufque^  par^deflfus  les  bordt ,  tant  qu'il 

y  en  peut  tenir.  Combler  un  boifiau.  Combler 

un  minot.  Combler  une  mefure  ,  la  me/kre,     '       - 

,      On^itfigîfr.  Combler  une  ferfinne de  biens, 

pour  Sre  ,  Lui  faire  de  grapda  biens  :  £t  on 

dit  à  peu  près  dans  le  même  iens.  Combler  de 

bienfaits.  Combler  dtgracesi  Otfnbler  défaveurs, 

'  Combler  d  honneurs.  Combler  ehfréfins.  Combler 

'  de  félicité.  Combler  de  joie.  Combler  de  gloire.  Cm- 

^ler  de  louanges.  Combler  de  bénédiihons. 


jouent  la  Comédie  r  nous  dînent  la  ComéeUe. 
On  dit  dans  un  férii  approiji^^nti  qu'l7js\ 

•  homme  donne  U  comédie  au  publie, ,  pour  dire  ». 
Que  par  fa  màuyaife  conduite  >  jl  attire  1^(t 
tention  du  public  >  ôc  Km  dpnne  heu  de  par-  .V\\ 
1er  de  lui  en  mauvaife  part.  Et  dansce  wns  »  ^^-^ 
on  dit ,  d'Un  homme  xidiciile  &.  cfxtravagtlm  >  . 
que  Par-tout  ok il  vaJuMnne  & cofiédie.  "  ^^ 

CoMJEDiE 9  (ignifie^auflingur.  Peinte.  Tout celu  ? 
n^efl  éju'unefure.comédie.  Et  on  ditVians  c&fens> 
d'Une  perfoniié  diflîmulée^i  de  qui  prend  à  tâ- 
che de  faire  paroître  des  fentimcns  différens 
de  fts  fentimeils  véritables ,  que  Ccfi  une  per- 
finne  ijut  joue  bien  là  comédie. 
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>> 


*  «" 


Combler  la  mesure  ,  fe  dit  aùfli  figur.  pour  Comédie,  lignifié  aui][i ,  Le  lieu  où  l'on  joue 

dite  ,  Commettre  quelque  nouveau  cnme ,  la  Comédie  pour  le  public.  //  lo£e  vis-k-iis  di 

V     après  uji  grand  nombre  d'autres  ,  faire  quel-  la  ComédU.'Sa  maifoh  eft  bâtie  a  coté  de  ta  Co" 

q\ie nouvelle  faute, aprèsjaquelle on n^aplus^  '  médie.                                      -^ 

'  "\  de  pardon  à  efpérer.  Lei&  rébellion  a  )sfmblé  la  COMEDIEN ,  ÏENNE.  fubft.  Celui  dont  la 
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mtfure,  Ctijui  a  comblé  Uhnefure  ,  c'ejf  la  der;- 
niére  faute  ûu'il  4  faite;  n" 

CôMBLi^R,  iijçnifie  aufli ,  Remplir  un  creux,  Un 
vuide.  Combler  un  foffl.irombhr  elèf  vaUéts.  Cm- 
bler. la  tranchée,  ,  *     " 

CoMBI^é,  *B.  part. 

GOMBUSTïBLÉ.  adj.  de  tout  gen^.  Qui  eft 
diipofé  à  brûler  aifémeiit..  M^^éérê  cmAufiible. 
La  foùf  y. le  faudron  ,  lefitifre  y  fine  eUf  mutiez 
res  cêmbtt/hbUs.    '  /        [1  / 

4^  Qn  dit,  qa'Une  ohofi  t^efi  fot  cmbuftibU , 
pour  dire ,  qu'EUcTié  peq^  être  brûlée.  £#  métr- 
bfe  yleforphyre  ,  ne  font  fas  combufiibles. 

fcOMBySTIQN;  Ce  mot  fignifie  proprement. 
Un  ^rand  défordre  ,  un  gran^  tumulte  qui 
s'^xate  toq{ d'un  coup  dans  un^  populace. 


proféfllion  èftde  ceprdfentet  en  public  des  piè- 
ces de  théâtre,  BonConiédien.  Excellent  C^é- 
eUen,  Méchant  Comédien.  Mauvais  Coméeken. 
CefiMnfitofable  Comédien.  Ce  Comédien  excelle 
élans  le  cotm^ue ,  mais  joue  mal  dans  leférieuxy 
dans  le  Tragique.  Comédien  eU  caéfagne.  Comé- 
diens f^anfois.  .  Comédiens  Italiens.  Irouve  dé 
*Ûmtédiens.  C  eft  un  Comédien ,  ttne  Comédienne, 
Ce  F^ftia^  donné f% pièce  âux^ComéMens.  Les  Co- 
méekens  ne'' jouent  flus  telle  pièce.  Les  Comédiens 
ont  affiché  y  ont  annoncé  une  nouvelle  ^ee, 
/  On^dit  fîg.  d*Un  homme ,  qu*//  *fi^^^  Cmér 
diêfiy  pour  dire ,  qu'il  feû^  biend^  pa/Iions 
&  des  fentimens  qu'il  ïi'^as.  Et  dans  ce  fens, 
on  dit ,  d*Un  hypocrite,  que  &efl  un  grand 
Coméelien.* 


7    \. 


dans  une  grar^de  a(r<^l^  •  àcc  Eirange  com-    COMETE.  £  f.  Ç^s  lumineux  qui  paroît  ex- 
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êêité  mriSi  ^  éêmé^fà 
'«l<a|e.iipltit  ordinaire 
àAlvir  ivet^lipropon- 
miM  /i»<r  at§ti  imcm^Hj^^  ' 

ie  draNUcU|iic  •  pièce  de 
Jle  on  reprëiciitf  quel- 
:ofainûûe  »  ^pi€  ^n  fnp-». 
ré  df  9  Derfoonts  de  con-    / 
if  fldJkMt ,  étlvmifatitf, 

tédii.  €éméê9  en  virt ,  en  / 
imirèiiABn.  Qnaf$tf^ 
f(ttlU  àuêit4f  McêniifuxJ 

P^ift^uneCmiéélU.LetéiCT   . 
mii  Çmedie ,  U  fnjet  d*unê 

anciknni    Là  Çemiiit    . 
nciêvelleé'  Cfm^die  Frah^ 
#.  Jf4H4er  UHê  Cêmidii ,  ri*  . 

lelquefi^ii  jpourl*art  de   / 
ie«.  Il  gntffid  Uen,  U  ci^   fi 
mff  ii^^Comtdti 4^4^ £fr^ 

âlemtnt  dt  toutttibrtej 
,  comme  font  U  Tragé<- 
fj/k  }i  PiAoralé.  Jêiur 
HÇêmMi.  i^  UComt^ 

Em  à  UCem^dk.  Il^   ■■:^ 
imtrU  Cmédii.  " 

dèl  aAions  qui  ont  quel-^ 

Jetreiinte^^f  M^Hr$ 
dînent  m  Cim^dif, 

w  MU  fMit, ,  pour  dire  p  \ 
ronduiit  >  il  ttdrf  T-af- 
kji  d^mne  lieu  de  par*   U^^. 
part.  Et  dans  ce  (cns  ^  \^^^,^ 

idiculeàcfxtravafâm,  . 
léUnniUc9ifiédie.  "  v 

gur.  Feinte.  teutceU       ? 

Et  on  ditMana  cefehs* 
alée^i  de  qui  prend  à  tâ- 
Jes  fentimens  difTérena 
t)le» ,  que  Ccjl  une  fer" 
nédie.         ■   ,  -* 

t  Le  lieu  où  l'on  joue 
iblic.  litfge  wf-4'vheU 
ifi  kéUiê  à  cité  ele  ^  C(h    : 

-  ^ 

,  fùbft.  Celui  rfont  la 
tnter  en  public  des  piè-  ., 
néàen.  ÉxceUent  Cml- 
».  Mauvais  CemédUn. 
en.  Ce  Cemedun  excellé 
ue  maiionr  leferieuxy 
ien  de  caéfagne,  Cemi*  ) 
nr  Italiens,  Jreuve  de 
idkn ,  ttne  Ceméaienne. 
âux^Comédiens,  Les  Ce^ 

pièce.  Les  Cemediêns      \ 
ne  nouvelle  péee. 

;  qu^Il  ejlién  Om/r 

bien  défis  paflîons 

^  a$.  Et  dans  ce  fens, 

r'qûe  &efl  un  grand 
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nineux  qui  paroît  ex- 
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IrtordiniirMieni  dtm  U 
née  de  lumiëre't  à 
Aom  dccht¥»»i 
le  tairit  Al  uki  éé  fimitt 

Jr«fMu  éfriufe.  Il 


«NWuMtn!-    CoHlIAKtxfjMllIfT ,  Veut  dire  encore  .Autçritë»/^ 


n» 


f    ■■..:  1 


iji[  î  pouvoir  4a  «ornmaadcr.  .Àvi» 


t'dmejtt 
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4  a.. 


'.  Oemjfeep^  ^^^''''dandemem.  J^ffitfer  le éemmandemtm      '^ 
^<r-<Wf/,  àjp'tVf-  Mif^  iB^taJIite  dit,  d'Un  Gapitiine.  qu'//  -  ir  n^wl 

.  ^* «iiff^  M^mmfiyêi^^fèk  ftMm  m/Oc*  1  IflemdimiinkeaU,  pour^ire ,  qu'il  commande 

'  wUm.  tàmfÊl^mM dmicmitc.  Oifrr^k  de  bômur^race;*?.  Wl/^ii^^wfw^ 
.  ê9m  J^^mèm.  J^  ><nir  dire',  qull  eft  altier  &  impé*  " 

'  -^  *  '^T^ O  l^  ^;  V  J        S  *«^«"(;^  iiWUofc  qii'ij  n'a  pa^  droit  jJ  ^m*  I 

:  ^  pttapp«Ue;etitirni€s4i  JMafcft,^^*^        '   mw^er , q W^4 /^ (-iimiiii^  \ 

Uneétbilé  à  queueondojfiaiite^  qu'ontèpré-r     i   Ondit  wi(R/CfJtm'h0mmid0cmmandim€nt..r 

''^^ÂV^^^'^^^Ï^^^   V      "^.       ,         .V    pour  dif^,  Ceftpn homme  qui  (aittirt  de  ' 
CO^UCES.I.m.pl^l^r.Sc««npfr^  •  y^ 

'■  lémbléet  dû  peûpIéxRomain ,  popr  élire  des,  Çom^X^dbme^^^      teftnesdè  Otierrejeilit , 

\  Magiftran ,  o<i  pouf Wt^  Ui  afilire^  impor*  \    d'Uiiè  hameOr  detçrrein  qui  déferre  &  bat . 

tan^wdéUi  Rëpaèliqué.:      1   '    ;  :    *     cj^elque pt>ft«.  CVirifii^^  em^ 

COMMUE,  adj, de  tout fenfè^QtMajpaî»^^  rnandémentds  revers,  d'enfilade. 

jt  la  Comédie,  pnfe  danile  pftmier  fena  que  -  v  v  On  dit  t^nfê\lh/Cenmandement^j^o\ird\rc. 

nouê;*jlVoWî  marqué  <aRle%.i»tf#»  ^^»^.X>xpIoiCÏait  par  un  Sergent  enj^    d'une  ^ 

F^ecemem.  Si^ct  cmiepià^  ^Ucmuiue.  Cette   ^     obligation  ou  d'une  SenténccTp^r  leq«ef  il 

hetriiue  eff  t9m/shf4U  cet^m.  A^m  .Commande  au  nom  du  Roi  <k  de  la  Juftice  i  de^ 

^#i»M«^#ffi*«ii^  payer  ,  de  vuidèr  les  lieux,  SccOnne  ftui 

Il  eft  au/n  fubfbnttf {  «  en  «*tte  jiCCeptJon  r-  T^tdtfinfie réelle fimshnii^ratifcemmandement. 

il  lignifier  Genrt  conuque ,  (Wte  comiquf.        Uefia^tmn  éji  mille  rnund  elle  eft  faite  faits  um 

Oi^jésueta- entendis  Je  4mittfmA^  ••      '    ^    fmmmandimem  frJalailc.         ^  ^      ': 

dit  dlina  cette  accjeptioiv»  qu*!]^  «wi/.   '  •  v!\On  dit  par  complément  à  quelqu'un ,  Ji^is 

i  vêtre  cêmweandemem.  / 

"On  dit ,  JÊvêk  quelque  chefe  À  fin  cenhHomle^ 

num ,  pour  dire ,  Pouvoir  s'en  jjïrvir  à  fa  vo- 

loaté.  Il  na  peint  d^ée^mpage  ,  mais  il  aleL;ar\ 

réps  de  msjh  amis  À  fin  omtmamdement,      0 

On  dit ,  qu'6if  a^ttne  chefe  a  commandement, 

pour  dire ,  q)a'Ôn  l'a  en  niain  ,  &  qu'on  en  ^ 

peut  &cilement  difpofer.  //  at^  à  cemman^ 

dément,  Pargem,  &c,       *     ''     \    . 

On  dit  /qu'Un  homme  ayia  langue  Latine' k 

*memanénmm  ,  pour  dire ,  qu'Ula  parle  ccjri^- 

ine  (a  Ung^e  aatwralle*     ^ 

On  appèUè  ,  llâfi  i<r  Gm^^i^^^       ,  Un 


Jien 


'Il 


bett  qtêi  fêm  U^i^m^t' pùivt  dire  • 

qu'il  ne  joue  bien  que lea  penoniuigea  comi- 
*  ques.  Cefi  ttn  ken  cèmi^jpti*  Cejl  le  cemiaue  de  la^ 

îreetpe.  Let  cêmiftit^de  setêê  trjeufi  n^ent  jeun 

bons,  '  ''•  .'      '•■;.'    ■■•■•■■  ■  .  ■^"  ., 

COMIQUEMENT.  ady.  D^ine  manière  co«- 

COMITE,  r.  m^X)ffiacr  pr^  pour  faire  tra- 
vailler kChioâirme  d'une  Galère.  Ceji  m  te- 
ifiîf#.  Le  cemis^^pte  Galère,  linfiteyaUe  cemtne 

'.  un  cemtf,  '   ;   •  •  v.;,;  ;-    •"■  .■  •  ,<'^:yW:^x:'  ':,  ■%':■ .    't; 

ÇiOMITÉ.  Terme  ^piîs  des  Aliglois  ;  ilfwnifîe 
che2  eux  ;  Un  ftiîread  compoTé  de  pluueurs 

^embresdhaParlementj  oormma p^r  exanii*^  v | %âtoQ  que  les  Géh^fiièù^^^^  Capi- 

^'      ^'      "         "       '  taiaes  des  Gaiilii^u.  Ë^^ 


fier  vfne  attire,  tratuâ^em  O^é^ 
COMMANDANT,  adie»  v.  Qui  conirmandi 
j'dlans  une  place ,  ou  qui  Commande  des  troi»^ 
pes.  Les  Qfficiers  ^ommanelan^  ^  :-.-;/;;;ïj"*i.  ' .  ^^, 
Ike(t  plus  ordinairement  ùjfifyaiiè^ 
^   fait  du  JUjm>dre  ,  en  s'enprenkra  'oH^t^mmu^''^, 

dam.  // /4K^  pjr^  4H^  QpywWtiifi.  •     r  - 
COMMANDE;  £  f  Qui  n*a  d'uiàge  ^u'ea  . 
cette  façon  de  parleir  adverbiale.  2^f^         ^ 


!  Ainfi  on  dit  ]  Owwi^e  de  commande.  Befoene  de 
-iCimmmtàe.  Bureau  dit  temAamie,  Cdbinet  me 


{K>rtent  po^rîtÉ(XIue  de  tour  autorité.         .       > 
^  vj>s  Secrétaires  d'Etat  prennent  dans  leurs 

WmMemom^^m'^^^^h t' :'•: •^•.■^^■-'■■^  - '  ^ ^'^  '  ''  '^•'- .  '- '     ■   ■  * 
^  ^On  appelle  »  Secrétaires  des  Çomnkandemens, 

çipavMK  Secrétaire  des  Princes  &  Pria* 
' 'e  4f(de  la  Maifon  Royale* 
appelle  ;  Ëipfos fixées  en  cé^^ 
Des  Lettres  ,  dâ  Arrets^Vfignè^  par  un  Se?- 
«rétaire  d'Etat. 


cle&.  Ceft^ 
ÇO$lMANDi;MENT.Cm.y.  Otdrequedonr       m^^de.        v-  s    t       , 

ne  celui  qui  commandé ,  qui  a  pouVpir  d|j/     .On  dit  prbv.  A  oàui  qui  veut'  commander    % 
commsLnder.ÇiimmatiéUment  verbal,  Cmftmémie^^      quelque  çhof^  à  difes  gens  qui  de  dépendent 
■    ptent  par  écrit.  Il  a  fait  cela  fior  votre  commofh'        pas.de  lui.  OiwwiMjfiri:  4  vos  valets ,  vous  t^a^ 
^  d^ml^te  Toblis.  à  vos  commandémens.  Fairocom^       yex^mn  kmos^ltmnanJk^  / 

^  mandement  à  juel^H^m.  Féùri  commattdcmcm  de   \       On  dit  jiar  compliment ,  Nf  m  commandez,- 
parie  Roi.         ^       V      ''  *     '"^    ^  *  i^^ow  riett  f  N'éveirVOUf  rien  i  me  immandèr 

Commandement,  fe  prend  aufli  p6urX>oi  >  pour    ^^  J^  ifotrofirwe  f  Si  vous  defirex. ,  vous  n'avez, 
.  précepte.  Et  en  ce  fens ,  on  dit,  par  excei»  :    y'1éfiw^ll4ai<AT^    /^^^^ 
lence.  Les  éx  Commandement  d^^  cbefeiunou'^ 

Ccmmandeméns  de  VEi^t.  ficher  0omre  /^p»^        f|^  4rflj/îài,  pour  dire.  Lui  donner 
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îi°       COM 

L9  Marchéni  é  emmdfidi  au  Pafmifitiir  ant 
éUtMij  diftéif^i,  jf/  a  invfjé  tmnmaffder  vmgi 
tlêHtMtmrdf  (nttmUf^  Commander  mit  tourte  chez, 
mm  Pékéffêiff,  Omtmamier   un  éimtr  k  un  Trai^ 

Commandée  »  (ignifietufTi ,  Avoir  dpit  Se  puif- 
"fançe  de  comnùuid^ ,  avoir  autQrit|t>;  empire» 
r    de  en  ce  fens  il  eft  neutre.  Htmmmmdt  à  uh$ 

})Mrtio  ioPAfii.  Lo  Prina  eommmidi  À  fis  Su" 
its  ,  le  jire  i  fis  enfiinr^.le  méhre  À  fis  àmtfi 
t^ues,  U  Ca^ùémo  kfisfiUM^  &€.  Il  cm- 

eUr  détis  mie  Provmco,  CommmhUrfiir  mr.  Cem" 
mMndor  ééfikmuui.  Cefmiumder  en  mss&e  ,  en 
ttoi,  Cefi  w»  Prm€e  nimir  éêfmménder.  Il  fmm 
fitveir  ohik  ponrfievohr  mon  iommmiéer^ 

Ojp  dit  f  Comrnnnder  i  kéÊguètte ,  pour  dir€  » 
Cqmmander  avec  un  empire  abfolu.  Il  fedit 
aufli  quelquefois ,  povir  dire.  Commander  avec 
hauteur ,  avec  fierté. 

On  dit  figur.  Dans  les  chofes  de  morale  i 
Commander  4  fis  fdfffom.  Si  eommandtr  Àfii* 
même. 

On  dit  figùr.  qu*Une  place  firte  comniumdê 
'  atout  un  Pays ,  pour  dire,  qu'ÉUe  le  tient  en 
fujëtioo;  A  dans  le,méme  Tens>  pn  ditf  qu'Une 
Citadelle  commande  à  une  VUle. 

*  On  dit  au/fi  à  raaifV'^u*C/>f#ip»Mr#ifr#yv^* 
montagne  cohimande  une  place  9  pour  dire , 
qu'Eue  eft  dans  une  iituation  ëleyëc  dont 
on  peut  tirer  dans  là  place  de  haut  en  bas  t  âc 
dans  cette  même  acception  1  on  dit  >  que^ 
Citadelle  commande  la  fVle, 

Commander,  aélif.  Signifie  aufli  »  Avoir  le 
commandement ,  rautorité.  Ainfi  »  on  dit  , 
Commander  une  armée ,  pour  dire  »  Avoir  le 

•  commandement  fur  une  arm^e.  Commander  les 
arrivées  du  Roi,  Commander  Pàvant-gardit»  Com^ 

-'  mander  l'aile  drotteJjConrinander  V iùle  gauche. 
^Commander  un  Kegmum,  Commander  une  trou-- 
pe,  ^Commander  un  vaij/eau.  Commander  Varmïe 
l^ avale.  Commander  une  Flotte  ^  uhe'Ëfcadre, 

Commander  ,  fe  dit  auffi ,  pour  dire >  Mènera 
la  guerre  une  troupe ,  du  commandement  de 
laquelle  pn  e(t  chargé.  IlcjopnmandoU  les  enfims 
perdus  y  les  gens  détachési.  VOfficier  ^ui  cof^ 
mandait  leS  Coureurs,  On  dit  aufli ,  qiie  Des 
gens  de  guerre  fini  comn^andet  pour  une  a^n  « 
pour  Une  attaaue ,  pour  dire  ,  qu'On  leur  a 
donné  ordre  oe  faire  une  attaque  ;  &  dans  la 
même  acception ,  on  dit ,  Le  Régiment  des  Gar^ 
des  fut  commandé  pour  ouvrir  U  tranchée.  La 
Maifon  du  Roi  efl  commandée  pour ,  &c.  On  corn-' 

^fnanda  un  Capitaine  &  un  Lieutenant  par  hataU- 
Uh*  Il  efl  à  remarquer ,  que  Commander  ,  ne 
régit  Taccufatif  de  la  perfonne  que  dans  ces 
fortes  d'exemples ,  tirez  des  termes  de  guerre; 

Commandée  ,  ée.  participe. 

COMMANDERlE.  f.  f  On  appelle  ainfi.  Les 


•V: 


-ri^ 


f  • 


.# 


l:- 


fiAnt  Lêiâi,  Cknmùmdem  J0  tOrèn  Ymmtl^ 


,t:u^,;>;.„    ), 


>%i-i 


On  appelle»  Qmmandmték  POrdrei  %ti 
"Ecdéfiailiquca  qui  ont  rOrdntt  du  Saint  £{(; 

!»rit.  Conmùmdeur  d$  VOrèro.  Çmmumdem^i  dg 
'Ordre  du  Saint  JSfprit.  V   \;  ^'  '      /T 

COMME,  adv.  de  comparaifim.  De  même  qnie, 
.  aiofique.  /i>)^i^Mi  Vm€ommFnutre.Ctla 
r  ^  froid  Hmmgiace.  Il  éft  hétreli  imnme  un  ktiu 
•  iaitot  fommo  fils.  Comme  ^ofiAro*  Comme  ton 
.  ^,  CmtmoVfhk  v0ez^  Jer^mde  cela  eomm 
'  .uno  thefi  non  étvonuê.  Je  Pep'nm  comme  rion. 
.      Ei^ce  fi»iMr  oA  remploie  quelquefois  pqur- 
commencer  use  compartifon  »  dont  la  rëdoc- 
tion  fe  fiût  par  Ainfi.  Cmmé  lo  Sèkil  effkce  Ut 
emttes  af^ot  ^  éttfi  ^y^ 

On  dit,  CommA$  fowt  îrei  Be.mèiie 
que  fi.  U  mo  vonm  eégé^ger  eUns  Htt^  afaire  ^^ 
comme  fi  elle  ek  étéjn/h.  Il  moproffoit  de  Ufir* 
^ir  >  comme  fl  fy  éiois  oUjfé.  Il  nm  haranpuii 
comnufic^emMungranélDfHmr* 
Comme  AUiiJE.  Tccme  de  Pratique»  dont  on  fe 
fert  dans  un  Traité  »  dans  un  Afte  »  dam  un 
Contrat  »  DQur  dire  )  Et  pareillement,  &  de 
plus,  il  eft  porté pm'  le  Contrat  ^ue  »  &c,  Cmn- 
:    me  auffiiuff.&c.  ^      :  •      „; 

Comme  sn  b^fet.  Façon  de  parler  dont  on  fe 
fert  pour  confirmer  ce  que  1-on  a  dit.  S'il  efi 
homme  de  biin  »  comme  en  effet  il  PeÛ ,  il{JttrÀ^  ^c. 
Comme  ,  fisnifie  quelquefois  »  Frefque.  IlSâ 
V    comme  infinfiJileft  comme  morù  Cela  efi  cofmm\ 

fiât.      /...:/  ••  .,.:^,.      M  :   .■  i\-'  ^ 

Il  fignifieau/&VÉn  quelque  façon.  Lalu^ 
ndéreJt  comme  Pâme  des  couUwrt.- 

Il  fignifie  encore  r  De  queUè  mani^*  /# 

ne  vous  dirai  point  comme  là  ViiU  fui  emportée 

.  iaffaux.  Comme  lagamifin  fiu  paffh'oii  fil  eU 

Pépée.  Comme  tom  fut  mit  an  pillage:  FM  comme 

Pafairefi  pafa.  •  ^   ^ 

<^uelques-uns  le  joignent  avec  Qim  >  &  di^ 
fent»  Comnte^uoi  avex^^ivout  fait  cela  f  pour 
dire  ;  Comment  avez-vous  fait  cela  f  li^à 
vieilli  en  cette  «acception.  > 

Il  fignifie  aufli,  En  qualité  de.  Le  Pape  put 
itre  confidéréoH  comme  Chef  de  PEfbfi ,  ou  comme 
.  Prince  temporeL  Je  vous  é&s  ceUt  comme  votre 
firviteur  &  i/otre  amL 

Il  e(l  encore  adv.  de  temps  »  &  fignifie  » 
Lorfque.  Comme  le  Roi  étoit  à  raris^U  arriva ,  ^ 
&c.  CoTnme  je  faifint  telle  chofii  f  appris  ^uOf&c, 
Comme  je  fus  pafpt^  Ufitrvintun  homme.  Comme    ' 
ils  étoient  ajfimlex,  f  onleur  apporta  des  litttos. 

Il  efi  aofii  conjonction  »  &  fignifie ,  Parce 
^  que»  vu  aue.  Cwnmi  Uatêujours  amé le ifçn 
puUic  ,il  najamds  voulu  confintir ,  &c.  Dans 
cette  firàificadbn  il  efl  quelquefois  fui vi  de  la 
particuk  ^î^.  Comme  cet  hommo  efi  inconftant  \ 
dans  fis  projets ,  akjffivoit-^n  qu'il  réuffit  rarement 
en  queU^te.  daièfi. 


Bénéfices  afTe^ez  à  l'Ordre  de  Malte  >  ou  à    Comme  AÙi^i  sotT  que.  Façon  déparier  qhi  ^ 

quelque  autre  Ordre  Militaire.  Une  Comman-        vieilli. 

derie  de  Malte,  une  Commandetie  de  VOrdre    COMMEMOKAISON.  f.  f.  Terme  dont  on 


feutonitptej  Une  Commanderiedefinnt  Jacejues. 

Une  Commjandcrie  de  CalatraVa.  Une'Comman" 

derie  d'Altantara.    - 
COMMANDEUR,  f.  m.  Chevalier  d*un  Ordre 
>    Militaire  ou  Hofpitalicr  ,  revêtu  d'uii  Béné- 


fe  fert  en  matière  Ecdéfiaftique  »  en  parlant 
de  la  mémoire  aue  TEglifé  fiut  d'un  Saint  ou 
^  d'une  Sainte,  le  Jour  qu'on  célèbre  une  au- 
tre Fête.  VEgljfe  fidt  tommémêrmfon  d! un  tel 
Saint.  La  commemoraifin  des  morts, 
«ce  du  même  Ordre  ,  qui  lui  donne  le  titre    COMMEMORATION,  f.  f.  Signifie  la  même 


.  k~ 


dé  Commandeur.  Commandeur  de  Malte.  Com- 
mandeur  de  fiant  Làx/tre.   Commandeur    de 


phofe  que  Commémôrtifon.  1 

On  dit  dans  le  flyle  fiuniiicr  ^  &  en  plai&n- 


U. 


k. 


«> 


;.  • 


•r»--. 
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r.C'C^ 


'^ 


m 


4mM  fOrdr*  TmM- 

.   '..  ■  ,^;■-^  <  a;  . 

mmfulm^  d$  POrJn  \  Jj^et 
ont  rOrdntt  du  Saint  ££. 
r  VOrdrê.  OmmémdêwJê 

mpinûiofi»  De  même  me» 

i/i  PmimmUHiri.  OU 

OiffiM  )'^#*  Çwmrw  ffn 
f#)^  Jtr^mdi  cèU  emmê 
,  /#  f #/fiffM  ^iinpw  Hffi.;. 
^loïc  qaelquefoii  pQur 
mpiimifon  »  dont  U  rëdoc- 
fi.  Ommé  U  SMl  ffii€i  Ut 


i~ 


|(»  pour  dire  •  De>niéme 

]uh.  UmprtJM^  dt  Ufir- 
U  fWjr/.  il  ff^^  haroftpuU 

t  de  Pratique ,  dont  on  fe 
\ ,  dans  un  Afte ,  dans  un 
e,  Et  pareillement ,  &  de 
r  li  Centrât  jii#  %  &^'  C*»- 

Façon  de  parler  dont  on  te 

ce  que  1-on  a  dit.  S^U  efl 

mien€ffkîilCé.i[d^rk,)^c. 

lelquetoi* ,  Pre/qùc. 
tmmnwtù  Ola  tft  comme] 

y  '■     ;A  .'  •  .  ■■1  ■•'  ■:•■ 

En  quelque  façon.  ïéa  lu^ 
fu  dit  couUurt.^ 
e  r  ^^  queU^  nianiére.  /# 
cmmè  là  fî/fi^^<  #wp«riÀ 
gamifin  fut  fOfUm  fil  ds 
it  mit  aupUéiié:  Fmei  cmmê 
•*  •"   •         ,  ■   ■■  - 

joignent  avec  Qjf^yi^  dî^ 
weu-^vêHt  fmt  ctU  ?  pouf 
ivez-vous  fait  cela  ?  U  "à 
xeption. 

,n  qualité  de.  U  Tofipm 
u  Chtfdi  fEilif9 ,  9ticmm€ 

veut  dit  ciM  amtmi  vctr$ 

.  • .  "■ 

Jv.  de  temps  »  &  fignîfie  , 

I  Rai  ttmt  k  Farit/tl  arriva , 

\$iUi  chpfiif  Offrit  iiuit(^c. 

Ufitrvint  m»  %9mme.  Omm$ 

^nliur  éff0rtadet  Utttitn 

mâtion ,  &  fignifie ,  Parce 

mi  Ua  tûHJêmrt  mmi  U  Hin 

vêulu  cwifinHr ,  c^r.  Dans 

A  eft  quelquefois  fuivi  de  la 

imme  cet  hmmê  efi  incwflant 

Ti  voit-on  qù*U  riulfa  rarnmnt 

té 

luE.  Façon  déparier  ql^  sr 

>N.  f.  f.  Terme  dont  on 

Eccléfiaftique  »  en  parlant 

rEgUfe  fait  d'un  Saint  ou 

>ur  qu'on  célèbre  une  au- 

fmt  tommimoréttfon  d'un  tel 

tifin  oUt  mortt. 

>N.  f.  fe  Signifie  la  même 

i^raifon.  ( 

le  fiunilier  «  &  en  plailàn- 
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fîoèr  diri ,  Nom  ara^ 
CÔMMEilÇâSr 

coif'è  fittt  MÉiîsn 

^Utdiq<>  élPWÉilO»  gwi^lil»<  imw  u  Métth"^ 

ili  Ml  lAMNiiiiMii*  âff  tfvwnfMVMiif/  Mtt  grafidt 
,  Etét^  fitn  9kfam.  Li  mm/omcommit  dmtêvro. 
.  Ikto  om  tfm  ''iiwir  k  tmmmmtmtnt  juj^k  U 

m$k  gjÊ  C9MMMMnffMM  m$  laWMpf .  &ttO  éttl  CiM* ,. 

moMcommu wt$  ffmtowft*' iMÊtÊtof  cotmtÊontomont 
.  à  tpmUpù  ckaff  t  &€.  Somum  Jif^t  cmmmn^ 

€mntnton  nient  i  éhjfréÊndêt  tttêfir.  Ùt$$  éSion  . 
.  fntliionumncomfmâifMJformiiy  Un  bèmt  com^^ 

mon€omtnt  otétnnéOt  %Jn  bowtoux  comtmnctmênt 

On  dit»  fronèro  cmmmnemmm.  pour <&é  > 
.Conmenoer.  Cotét  Mwmchk  à  fm  jon  com* 
mmcnnomdémtmtttlfiicU,      /  ' 

On  dit  prov.  qu'C/n  hommo  ^vonu  tU  Mtits^ 
comm9neomtn)t ^  pour  dire»  qu'il s^eft  élevé* 
^  d'une  baiTe  fecrtune.  )■ 

Au  COMM9NCBMBNT»  Façou  de  étfler  4idvef- 


GOM       îii 

qu'un  l<i  pmmiërM JççoM ,  1m  pnmien  com- 
men^w»  die  fljUlquetrt  ,de  qudoae  (çicn- 
;«  »  *  ^  •  *f  *•>«»* .  P«  exemple  .  k 

W ,  à  dhiAlàr ,  *c  «m  At ,  iku*.  C^  /«^  ^ 

(ommno^  mt  êtfféÊttê  -■ 
V  Qll  4|t  âu4i ,  iiu'</m#  iMMTkv  k  fM^ 
fii/kw*;  pourilire^^,  qu^EUt  a  été  la  première  à 
lui  digiiMr  i  teeter.     . 

CoMiiBNCiit»  5'«niplôit  aâffi  qiiâquefois  ab- 
foliÉmeiiC.  Oojémn  kommom  mal  eom^neé^  /# 

^  ffa^  fos  çommgnté .  f^Ufitrvmt  f m^/^im,^ 
Wf  ditêitmé,  ilMdcmmtmw^  par  oh 

€ommtnctrfx.-vôm  r  Jo  commencerai  forAà,  Jo 
nofàt  ^ék  Cênêmitcêr.  S'il  iontiniu  cànmo  il 
m  coffmen^li M  ira  loin.:       ^  :  ' 

'■       On  dit  prov^ialemént/t  ffn^a  fat  fait  qui 

OoimsNCBii ,  iéft  aufli  neu^e.  Z.^4»r/r/f  rmm#;i- 
foit.  la  Scrmûn  comménci^  Co  livre  ^  atu  ha* 
ra^gne ,  cefinnet ,  commencent  iien,  La  Crnni^ 

'  diea  commencé  à  telle  kftireé  Une  telle  montagne^ 
tme  telk  foret  cémmence  eh  un  tel  lieu ,  Jnttfttel 
féCft,  auprès  f  tme  telle  VilU:  ' . 

.     Il  s'emploie  aùfli  quelquefois  imperfonnel- 
lement.  //  coimêtncè  déjà  a  faire  jour.  Il  com^  . 
menfa  à  fleavoir  f  quand  Ht  fartireèt.      -    ■ 


biale.  Au  tomnuntemem  Dieu  créa  le  CM  &  la    CoiiMBNci»  is.  part. 
Terri  :  ôc  alors  il  fe  dit  d'une  ms(niére  abfo-    ÇOMMENDATAIRE.  a5lj.  de  tout  gehif.  Qui 
•^^  tient  uri  Bénéfice  en  commcnde.-^^tf' Comme»; 

dmaire.  prieur  Commenàatmre, 

Il  fe  dV  auflï ,  Des  Bénéfices  qui  ont  accou- 
tumé d'ëtf e  tenu3  en  commende.  Abbaye  Com^ 
mendaiaire.  Prieuré  Commendàtaire, 
COMMENDE.  f.  f.CoUation  que  le  Pape  fait 
d!un  Bénéfice  régulier  à  un  EcdéifiaAique  (ér 
culiet,  ou  a  un  régulier  d'un  iutrc  Qrdre  • 
pour  en  jouir  fa  vie  durant,  l/a  Commende  de 
^  cette  AUéifi  efi  bien  ÂabUe,  Prieuré  en  comment 
de.  Abbaye  en  emmnende.  On  a  mit  ce  Bém^e 
eh  Çemmmde.  Il^,pajfeen  Commende^  Conférer 
de  règle  en  ,Ommeuae,  Coiférer  éU  Commende  en 
Commendie.  Tenir  un  Bén^ce  en  Commende^  Ob^ 
Bétté^  en  Comimefjde.  Con^nde  régu^ 


'    lue.  ■•  :    •:■ -:;-  V     ■■  „.,--"  .^      \  ■■  ■.'... 

COM MB N c B M B M 9 ^  au  pluriel  >  fé  dit  Desl 
preiniéres  leçons  •  des  premières  inftruftidny 
en  quelque  Art  »  qu'en  quelque  Science.  //  a 
de  boni  commencement  dont  lit  Mathématiquet , 
'  é^t  la  Peinture ,  &e.  Ce  makre  lui  a  donné  de 
Jkont  commencement  >  de  mauvais  coménencement. 
bel  let  frmier/commencenwts  Uprmettoit  beath, 

couf.  •  .   '.        ' 

ÇoMMEHCEMBNT  ,  fe  prend  au|i  pour  Principe» 
caufe  première  :  Et  danscefiHÛ»jbndit»que 
Dieujfi  U  commencement  &  là  pur  de  toutet\ 
chofes.  *  • 

COMMENCER,  ir;  a  Faire  ce  qui  elt  le  pre- 
mier à  fiure  en  quelque  chfofe»  Commencer  un 
kithnent.  Conemencer  un  ouvrage.  Commencer  un 
elifcourt ,  &c.  Comneeueer  i  îiwr  ,  a  diner.  Il 
avoit  commencé  et  écrire  fa  lettre,  '  Je-nrai  fot  en^ 
coré  commencé  de  bre  votre  livré.  Il  comtençou 

^  ePouvrir  U  iranchée.  Continuer  comme  on  aeom^ 

mefjcé.  Hfaut  commencer  par  un  koùtf  &  finir 

for^f autre.  Il  a  commence  f  or  V»  U  falloit  finir. 

On  dit  f  qu'C/in  Itonem  comimnce  par  ok  les 

',  Àutret  fitdfint  f  ipour  dire  »  que  Lei  premières 
cho(esx|u'il  îk ,  égalent  les  a£bpns,  les pro« 

p^èsdeceù|tqm^j^ 

/ fin  Sk y^iÇïppiiifW'ir  fattuio).  commencer  la 
iiàiràéefar  XtUmt  teUe  chofe  %Jf^f^9  ^U^,  ^ 
tite  ckefe ,  pour  dm  »  que  Ceft  la  première 
diofe  qu'ônfait  cette  annéiè44  »  cette  journée- 
là.  Et  on  dit  àpco  près  dans  le  même  fens  « 
qu'C/îf  Prweeacmmmuiifimrègnc^fàr  rétt^tUr 
le  bon  ordre  dans  fin  Eté.  :^ 

Ônditaufliy  Cemmenoer  Pofm^.  Commencer 
la  journée ,  pour  dire  ,  Etre  ^encore  dans  lês^  - 
premiers  temps  de  rannée  ».  dMH  lf|  jpiremié* 
res  heures  de  la  journée,  fimtmfai/meiqui 
de  commencer  tannée.  On  ne  fdtéptê  dêeomtuênj 
cer  lacamfi^ne.  -:  ' 

En  pourtant  d'Un  honune  qui  a  donné  a  quel* 


Hère* 

COMMENSAL,  adj.  Ce  çiot  fe/dit  propre- 
ment de  çfux  qui  ^nangent  à  mémei  table,  Ctji 

'  mon  Commenfqf ,  nftutfommet  Comminfaux  /  mais 
il  n'a  euére  d'ufage  qu'en  parlant  des  Oifi* 
ciers  de  la  Maifon  du  Roi.  //  efi  C^n^enfal  do 
la  Maifon  dk  M.  Let  MaitretÀet  Requêtes  & 
tous  letCon/allert  élu  Grand  Confeilfont  Comment 
faux  y  font  réfutez.  Commenfauxde  là  Mai/on, 
fomjfent  Médrieit  det  Commenfaux.  Tout  Us  Comr 
,  mon/aux  ont  eltoit  de  ^Committimut. 

GOMMfïJSUlR ABILITÉ,  f.  fe  T45rme  de  Géo- 
mètre. Rapportée  nombrè\^ nombre,  entre 
deux  grandeurs  »  qui  leur  donnent  une  mefuiie 

•  commune.  ^        ^ 

COMMENSURABLE.  adjeO.  de  tout  genre; 
,  Terme  de  Géométrie.  Se  (fit  de  deux  gran-* 
deurs  >  qui  ont  un  rapport  de  nombre  à, nom- 
bre r  ou  9  cequi  revient  au  même  »  une  mefqre 
commune.  7#(M/  Ut  nombretjont  de  granfUurt 
commonfurJkUt.  Gsrandeurt  cotmnienfurabUe  & 
incommenfurablet.  i^       ' 

COMMENT,  adj.  D^e  quelle  (brte^  de  l|ùeUe 

i^  '  manfère.  Si  veut  votdex,favoir  comment  la  fhofo 
/^  foffee ,  jevoutieebrai.  Je  nefd  commeift  it 
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tfiutfiAMtf.  Cmmunt  f(f  ^tê^^U  t  CmmM  m^ 

rUfififamHirf  ,  '      ^ 

Il  remploie  quelt)uefoi8  pi^  exclamation , 
éc  pour  rtiarguer  fëlonheme^t  oi^on^eft  de 
quelque  clu>u^f4C^lor»  il  fe^^^ 
Eh  quoi!  Eft-tt^  pûBible  \Jcmmnt  l,Malj' 
ff^wreux  ,  avetrv^HS  kitn  Vaffirana  éU  Jibû 
f^  eilaf  Cmmnt  !  Efi^  dêHc  vrd  qÉfUfik 

nm^'ft  "    ,.    -■■        •   /    ''     ■■   ^^  -    ^'' 

Il  Te  dit  ftufli  dans  la  %niii6ation  d^  .Pour- 
quoi .  d'où  vient  que  f  Lénmtm  V9us  hês-iféuf 
MV^é  di  ^enir  ici  f  Cmàint  s'êft-il  éébnjliimoi 

COMMENTAIRE.  C  £  Ëclaîrciflfetrtcns ,  obfer- 
vàtions ,  &,  remarqiyi  fur  un  livre ,  pour  en  i 


-.jit- 


*• 


IfitfCf  9  fikftiê^  lé  emmura  f  mu  de  tétrginî 
danslU  cmmt^$.  Là  gwm  fm  €§ffir  b  cmm 
m#rf#i  ftmfîb  f0tkmir€i,\L$  €0mm«rc$  ifi  §h 
itrrêmfU ,  firdu  1  rMhU.  Lt  cnrnmret  vs  kim  • 
ff#  vaplui.  ^Li  €^mmmitÊ  mriMi,  m  E»iM  »  i/f  4i 
rickiJ/€  d\un  Etat.Lt  C0mfurcid$  Livam.Li  C0m^ 
Imr^i  dit  épiceries,  lufréuid  cmmàerce  di  Mof> 
'^9vii  ejtdi  fourrures .  ^c.  Ucêmmerce  desfiies, 
dif  tMêi  i  dit  cmrt.  En  ce  fâyt-ià  en  fak  cem-^ 
mercÊ  df  tmtuferte  de  mârchinlMes^  Li  ç^merce 
m  demmiidê  fii  ^ereé  &  freteiHm.     4:^- 

On  dit  figur,cPUn  homme  quirenJle  de 

quelque  pratique  xiu  intrij;uè  qui  n'eft  .pas 

honnête  1  qu'il  fmt  uif  ià^mmis  »  ttn  mMam, 

un  iniaiH  cemmtce ,  u^fâU^  k§méàx  cemmerce», 

faciliter  rintelligénc4  DeEh  Commentaire,  Am-    CoMUERCfi  »  (igiulfie  aufli  »  G)mmunication  Se 


0tt 


flf  Cammentavre»  Cejjgmentére  fur  Us  Bêle.  Com- 
mentaire fur  Ariflote  ^fur  Hifpocrafè,  Féssre  un, 
Cemmemaire,  Faire  des  Commentaires»  Ce  livre 
ejtfi  chfcur  &  fi  difficile  efi/on  ne  le  peut  entendre 
fans  Commentaire.  U  io  fautMre  avec  un  Com-^ 
mkrttmre.  Le  texte  &  le  Cémmeniaire,  Cela  n*a 
pas  hefoin de  Commentaire,^  v 
.  il  fe  dit  fîgur.  "De  l%terprëtation  maligne 
qtji'on  donne  aux  difcours  ou  aux  aâiohs  det 
quelqu'un.  J^oHà  comme  je  Vm  oui  conter  ,  mais 
ieiContmentaire  ajoute ,  dité^e  ,,  &c.  Il  fait  des 
Qnimentairesfur  Us  aSlions  de  toUt  le  monde.  On 
fetoii  li-dtjfus  un  heaU-  Commentaire,  On  fit  bien 

.  \déf  Commentaires,  On  Ht  divers  Commentaires  fur 
cette  propofitionAi  ,  fur  cette  paroU^li, , 

Ce  M  M  E  W  T  A I R  E  9»  au  plufieL  Ce  mot  efl:  par- 
ticulièrement àfFefté  aux  Mémoires  que  Cé- 
far  nous  a  laiffcz  ;  ôc  quelques.  Ecrivains  mo- 
dernes ont  donné  le  même  titre  àjeurs  Mé-  ; 
moirés.  Les  Commentaires  ,de  Céfar,  Les  •  Gwn- 
mentaires  de  Montluc. 

GOMMENT ATÉUR.  f.m.  Celui  qui  fait  un  \ 
Commentaire.  Bon  Commentateur^  DoSle ,  fa- 
vant  Commentateur,    Ennuyeux   Commentateur. 
Les  Commentateurs  de  la  BiUéi,  Les  Commenta* 
teurf  d' Ariflote,  fjes  Commentateurs  iftomire., 

COMMENTER,  y.  a.  Faire  un  commentaire. 
Commenter  là  Bihte.  Commenter  les  Epitres  de 
faim  FauL  Flufieurs  favans  hommes  ont  commen- 
t/Nok/re,  Commenter  yhrgile,      .  J 

Il  tîft  auflî  neutre  »  &  fignifîe ,  Tourner  en 
mauvaife  part  y  &  alors  il  le  met  toujours  avec 
la  prépofition  Sur,  Il  commente  fur  tout.  Je  ne 
crains  point  ejue  l'on  commente  fur  mes  ^Étions,  Il 

\_  n'y  A  point  à  commenter  la^jfiu,  . 

£t£^nt  misibfolument;  ilfîgnifie)  Ajouter 
malignement  à  la  vérité  de  ta  chofe.  //  en  dit 
plus  ifU'il  n'y  en  a  ,  il  commente  un  peu. 


'^  éorrerpondancr:  ordinaire  avec  quelqu-'un» 
tqTtjpour  la  fociétéfeulemeht /foit  aufli  pov)r 

Îuelques  aifaires.  Dansio  commerce  de  la  n)'u^ 
)ans  U  commerce  du  méHde.  Avoir  commtrce , 
entretenir  commerce  avec  quelqu'un.  lU  ont  grand 
cofhmercjiJkfemble,  Ils  Jont  en  grand  commercé 
Fun  étvecfàêUrei  Je  fuis  bien  fonfervitettr  %  mais 
point  de  commerce.  Il  a  rompu  tout  commerce 
avec  ces gens4à.  Je  ne  fai  fueheji  Uur  commerce. 
Quel  commerce  otit-Us  enfembb  f  lU  emretunnent 
commerce  de  lettres ,  ou  par  Uttres,  lU  ont  corn- 
purce  de  nouvelles.  Commerce  innocenta  Commerce 


fuJpeS.   Commorce  fcandaUuai, 
On  dît 


dit  figuréménc  »  ConMrce  ePeJprtt  »  corn-» 
merce  de  Uuanges,   v  -•  .. 

.  On  appelle,  èèmnerci  do  galanterie  y  Le 
commerce,  criminel  qui  eft  entre  uii  homme  & 
Un^  femme.    *  "'         . 

On  dit ,  em'Un  homme  efl  twi  n^eable  com* 
mirce y  eP union  commerce,  pour  dire^ qu'il eft 
d'agréable^  fociété.  Et  »  dVn  commerce  fur , 
pour  dire  k  qu'On  fe  peut  fier  à  lui  J  qu'on 
bt!ut  lui  conner  fes  fecrets.  / 

Commercer  v.  n.  Trafiquer  ,  faire  corn* 
mérce.  D^s  Marchands  ^mcommercet^  dans  U 

'  .Levant  f  éltrEfiifgne,  aux  Indes ^ 

COMMERE.  1.  f  Celle  qui  a  tenu  un  enfdnt 
fur  les  fonts  ;  &  elle  ace  nom  tant  à  l'égard 
de  celui  avec  qui  elle  Ta  tenu  »  qu'à  l'égard 
du  père  &  de  la  miére  de  l'eiifant. 

CoMXfERB  I  fe  dit* aufli,  d'Une  femme  de  ba/Te 
condition  qui  veut  favoir  toutes  les  nouvelles 
du  quarttler  •  &  qui  parle  de  tout  à  tort  &  à 
traviprs.  C.eft  une  commén\  me  vraie  commère. 
Une  franche  commise.  '  '^^ 

OVdit  aufli ,  Cefl  une  honne  comméro,  pour 
dire  l  C'eft  une  femme  hardie  Se  rufée  qui  va 
à  fes  fins  uns  fe  mettre  en  ^éine  de  rien. 


ÇÔMMER.  y.  n.  Faire  des  comparaifons  ,^dire    COMMETTRE,  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 


qu'une  chofe  ed  comme  une^utre^  Fraiment , 
nfoilÀ  bien  comme.  Il  nefalUitpas  commerfi  difo^ 
Higeamment.  Il  efVdu  ftyle  ramilier. 

COMMERÇABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
peut  être  commercé  avec  facilité!  Les  billets 
di  ce  Banquier  ne  Complus  conimerfabUs. 

COMMERÇANT,  f.  m.  Marchand  qui  trafi- 
que f  qui  commerce  en  gros.  Un  bon  commer» 
'  caitt.  ^Un  riche  commerçant,  \      * 

COMMERCE,  f  m.  Trafic  ,  négoce  de  mar» 
chandifes\  d'argent ,  foit  en  gros ,  foit  en  dé- 
tail. La  liberté  /  là  facilit/  du  commerce.  Eta^* 
buf ,  rétablir  U  commerce.  Cela  fait  rouler  U 
Àmmcrce.  Défendre ,  interdire  le  commerce,  La 
f^  entretient  U  commerce ,  fait  aller  U  comr 


\ 


^Mettre,  Faire.  En  ce  fensil  ne  (e  dit  quede  ce 
qui  eft  péché  »  crime  ou  fiiutei  Commettre  un 
crime  •  unefimttt  une  méchante  oiHon.  Commet" 
tre  tmpéfhé.  Il  n*a  commis  en  cola  qu'une  faute 
l^ére^  Commettre  une  vrrévérenro  dans  PEfttfi^ 
Je  crobrois  avoir  commis  une  grande  ejfhf/i  fi  •  y 
Cefl  commettre  wie  incivilité  qtfo .... 

Il  fignifie  aufli ,  J^ploVei* .  pr^ofer  pour 
un  temps,  &  alors  il  oeiedit  que  des  per- 
fonnes.  Commettre  lût  hêmmo  à  une  oharge ,  i 
un  emploi.  On  l'a  coàttms  jkt exercice  twee  telle 
charge.  Le  Roi  ta  ctueiiâsfoesr  avoir  fm.  Ctf^^ 
des  gens  que  l'on  a  coitmls  exprès  pour  cela.  On  a 

^-commis  $m  tel  Juge  pour  informer. 

On  tlic  en  termes  de  Pratique  î  Commettre 
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1#  r^mwMrrf ,  mit  4$  fMginî 
,,/#.  Lk  lUifTt  fm  ciffir  iê  cm^ 
Uemkfturcê.  U  c0imirct  0  in^ 
du ,  ridirf.  Liçmmmrei  vs  Hm , 
icmmêtin inriehkm  Etm  ,  iJHa  « 
iai.Li  cmmtrcgdi  Ltvdm*Li  r#w- 
eries.  li  rrânà  emmena  i$  Mof- 
mures  ,  &c*  Ltcmmirce  Jafiief, 

r  cmrf.  En  et  fé^i-ià  ^f  /^  ^•^-  ^ 
rjkti  df  nuo'chétnMêsM  ç0nmrcc 

Uilàirté&r^ifm..^'.      ' 
UT*  d*Un  homme  quiicmw  de  • 
itiqnc  iou  intrigué  qui  n'eft  pas 
i*Ufmt  uà  nà0àoés ,  un  mkhmtt, 
fii0ti ,  unféU^  kmàux  cmmerce., 
igmBe  auffi  K  Communication  <Sc 
ncr  ordinaire  avec  quelqu'un,  / 
fodété  feulement ,  foit  auffi  poijr 
aires.   Déniiêeêhmirc9  d»làn)u4 
nerci  du  méiMê.  Avoir  cmnmerce, 
merce  avec  cjuelqu'un.  Ils  êntgrand^ 
ifimbU.  Ils  font  en  grand  commercé 
moi  Je  fuis  Imn  fin  fervîteur,,  mats 

nmerce.  Il  ^  romfu  tout  cemmorce 
f4é^.  Jo  ne  foi  quehefi  Uur  commerce. 
TCO  ont^  onfimUe  f  Ils  emretionnent 
leteres ,  ou  fittr  lettres.  Ils, ont  corn- 
tvelles.  Commerce  innocenté  Commercé 

^mirce  fcandaleusd* .  ^' 

;urém«nt  >  Comrieirce  fefprit  »  com^ 

langés.   ♦    ...  ,     i^ 

lelfe,  é&mmerce  de  galanterie,  Le 
criminel  qui  cft  entre  un  homme  & 

[no^Un  homme  efl  'tm^iaUocm^ 
W  commerce ,  pour  dire^  qu  II  elt 
fijiiété.  Et  ,  dVn  commerce  fur , 
au*On  fe  peut  fier  à  lui  .j  qu'on 
tifîer  fes  fècrets.  -J. 

ER,  V.  n.  Trafiquer ,  faire  com* 
Marchands  ^ui  commercent  d^S  U  ' 

Efp^no  t  aux  Indes;  ' 

.  f.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
ts  ;  &  elle  ace  nom  tant  à  regard 
ce  qui  eUe  l'a  tenu ,  qu'à  l'égard 
e  la  mère  de  l'enfant, 
idirauflî,  d'Une  femme  de  baffe 
fui  veut  favoir  toutes  les  nouvefles 
•  &  qui  parle  de  tout  à  tort  &  a 
fft  une  commén  é  une  vraii  commère. 

commeTe* 

iifiî ,  Cefi  une  bonne  comnUro ,  pouf 
[une  femme  hardie  &  rufée  qui  va 
Ins  fe  mettre  en  peine  de  rien. 
|RE.  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
re.  En  ce  fensil  ne  (c  dit  quedc  ce^ 
àé ,  crime  ou  faute.  Commettre  un 
pfitte ,  une  meciémte  alhon.  Commet' 
Y  II  n*a  commis  en  coU  qu'une  fs^ae 
\ettre  une  irrMrenco  dans  PEirtfi- 

voir  commis  mto grande  ejfèrfe  fi •:' 
ttre  une  incmlii^fue .... 

auffi .  Employer  •  prépofer  pour 

'  alors  il  oc  fe  dit  que  des  per- 

nettre  kn  hdmmo  i  tmo  chfgi ,  ^^ 

,n  fa  coimms  j,  Nscorcice  iuno  tel^ 

loi  ta  comifdspoetr  avoir  Jm.  Ofi^^ 
Son  acoêmisojcfris  pour  cela.  Uf^^ 

\l  Juge  foHt  informer.  ,. 

\ti  termea  de  Pratique ,  Commettra 


V 
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m  Kapfortoms  r  pour  dire  i  Don^fcr  t  nomiftct  ^ 

S  Juge  pour  être  Rapportcor  dans  une  àf- 
re.  C0Monfienr  lo  ÇkancoUer  oui  commet  les 
Kapporjours  oh  ConJUt.  tftt  UlMaitre  dês^Ro- 
auitos  a  M  ommis  fow  Rapporteur.         , 

On  dit  abWumenti  C^  aujourd^hêd  auè 
Monfieur  k  Çham:eHêr  commet  ,Oout  dire ,  Ceft 
aujourd'hui  M0  Moniteur  le  Chancelier  ndm- 
me  ceux  q«|  ^^ÎTent  r»piK>rter  lei  inftancé^ 

devant  iiM.      *  ^ 

CoMMBTTXB,  %nifie  encore  »  Cpnfier.  J*ai  comr 
mis  cola  À  votre  foin.  Jepous  en  ai  commis  le  ^ 

piïiit,  dwff^  pour  dire, 

L'expofer  à  recevoir  qflllque  mortification  » 

uèlque  déplaiflr»  foit  en  fe  fervanr  mal  à 

ropos  de  (on  nom  fans  fon  aveu  >  Toit  autr^ 

ent.  J^  ne  veux  point  «  s'il  vous  plaît ,  eiue  vçfts 

^       me  oommettiet  H-^dedans,  N*dyez^  pà^  peur,  je 

ne\vo9u  commettrai  point;,  „i 

r    On  dit  dans  le  mène  fens  y  Se  commettre  ^ 

pour  dire  I  S'expofelr  à  recevoir  quelque  d^ 

plailjir ,  quelque  difgrace  »  à  tomber  dans  quel*  ' 

3ue  mépris,  l/n  jimaffaeleur  Je  commet  ^uand 
exéidffes  ordres.  Un  grand  Prince ,  un  grand 
frélétt  /  untgrand  Magtjlratji  commet  quand  il 
femefure  aétc  un  homme  do  rien. 

On  dit  spflt  >  Commettre^  nom  &  famoriti  r 

.    de  ^mlqu'un,  pour  dire  >  S'en  fçrvir  en  des 

choies  qiii  ne  le  itiëritem  pas;  ou  l'expofer 

mal  à  propos  à  recevoir  quelque  préjudice;  // 

ejldela  prudence  d'un-  Anàaffadeur  de  ne  pas 

commettre  ie\nom  de  fon  Maitfé.  C'efl  commettre 

.   toHtorjiida^oi^ qtte £jenuferdetaïirte.  lifaué 

prendre  garde  k  né  pas  commettre  l* autorité  du 

\    Frinco. 

On  dit  aufli  dans  un  fenrà  peu  près  fem- 
fclable  »  Commettre  ler  armes  du  Prince ,  Commet^  • 
tre  lafortune  detEtat  ,Dpur  dire,  Expofer  mal 
^^^  propos  les  armes  du;rrince ,  expoierla  for- 
tuqe^de  rJEtat  au  h^ard  > 

On  die  I  Commettre  deux  perjonnes  fuite  avec 

Vautre  t  pour  dire.  Les  mettre  en  état  de  fe 

brouiller  enfembl^  //  a  commis  le  vére  avec  le 

fils.  Il  a  fait  des  rapports  qui  ont  penfe  les  commet* 

.    tre  Vun  avec  F  autre.. 

On  dit  aufli»  Se  commettre  avec  quelqu'un , 
f  pour  dire ,  S'éxpofer./ fe  mettre  au  hazard  d'a- 
voir une  affaire ,  un  démêlé  avec  lui.  Vous  fe-;' 
rez.  bien  de  ne  vous  pas  céjnmettre  avec  lui  f-cefl 
un  homme  dangereux. 
Commis  ,  isc.  part.  Il  a  les  ISgnifications  de  fon 
verbe.    ,         ,":.:,j-  •.        ,  \  .  '     '     '.     . 

On  djt  y  qu'C/ii  homme  ajes  caups  conmàfes 
aux  Requêtes  du  Palais ,  auJc  Requêtes  de  V  Hô- 
tel^ C^^.^ur  dire ,  qu'En  c^t^nes  occafions 
^  ^  a  droit  d'y  plaider  en  prenui^re  infiance ,  & 
v^'y  attirer  les  procès  qu'on  lui  auroit  intentez 
'  en  d'autres  Jùri(diftions.  Les  Commenfaux  do 
I  -  la  MMfoee  ditjf^»  Us  QuamnU  de  VJcadirmo  , 
-\    Franfoyi ont ùmcMufis comnms  aux  Requêtes 

du  Palais ,  aux^Requttes  de  PHitel.   . 
COMMINATOIRE,  adj.  de  toù^enre.  Terme 
r.  de  Pratique ,  ^qui  fis  dit  d!l}ù  Aâe  dans  lequel 
on  a  inféré  une  clàu(ê ,  contenant  quelque  me- 
nace en  cas  de  contravention;..  ;Cfai</#^0mmMUf- 
.  toire.^  Jugement  i  Sentence  (èmmimatoire.   Peine 
comminatoire..  Cela  n'efl  que^comminatoiro. 
,  COMMIS,  f.  m.  Gelui  qui  eft  chargé  par  un 
autre  de  quelque  emploi ,  de  quelque  fonâion 
I       Tome  1. 
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dont  M  doit  lui  rendre  compte.  Il  ne  fe  dit 
jpiére  que  d^  ceux  qui  font  employez  dé  cette 
lorte ,  ou  chez  les  Secrétaires  d'Euti  ou  dans 
les  Fifiàncel  »  oi»  dans  auél(}ûe  Greffe.  Co^** 
tmf  du  Jriffor  Royal.  Un  Commis  des  Aide  f.  Un 
Commis  des  Gabelles.  Le  prmier  Commis  iun 
Secrétaire  et  Etat. <U  a  plufîeurs  Commis  fous  lui. 
Il  ifl  Conimis  d'un  tel  rAefi  un  tel.  Cefi  le  C^m^ 
mis  d'tm  tel ,  c^ejffin  Commis.    "  ■• 

COMMISE!,  f.  f  Teçme  <bi  n'a  d'ufage  qu'en 
matière  féods^le.  Qn  dit  i[Ftefémlfi  eh  Com^ 

V  tnife ,  iDour  dire  i  Un  Fief/^ue  le  Seigneur  a 
droit  ne  réunir ,  foute, de  devoirs  renduis  par 

,  .le  vaual.     \  .-  \..  '.'  '"  ;^    .^  ^      - 

COMMISERATION,  f.  (,  Compafîîon Vpitië  » 
miféricorde  ,\fentimens.de  CompàÀSon.  ,C(p/ïi  <^- 
^ri/if  une  grande  commtfifratim  dans  toute  l'/dJèrn-  • 
iUe.-r    ''  '\..  '   ■  '■;  '■    .\-  ■-■•  :  ■-  ^' '-.' 

E.  f.  fti<|  ÇeM  qui  eft  commis 
par  |e  Prince  i  ou  l)ar  une  autre  Pgiflfance  lë- 
gitirtié,  pour  Werçer  une  fcmftion,  uneJur 
rifdiftioh,c)ue  (ans  cela  il  n'auroit  pas  droit  d'e- 
xercer. Xf/  Jugft  ordinaires  lui  é fuient  fieffé  Ih  ^ 
^a  demandé  des^Çommijfaires  aii  Roi.  ho  Roi  a 
donné ,  a  nommé  df  s  Commijfaires  pour  examiner , 
pour  juger.  Çommtfatre  du  Roi  aux  Etats  de  La^^ 
guedoc^  aux  Etats  de  Bretagne.  Le  Commjjfaire 
du  Roi  fropofa  k  VAjfernblée.  Dâ  Comm jf aires  fU" 
rem  nommez,  ppurregkt  les  limites.  Donner  des 
Commijfaires  à  u0  criminel  d\Etat  pour  lui  faire 
Jon  prçcès.  Le  Parlement  a  nommé  des  Commijfai-^ 
■res  pour  infiruire  l'affaire  fur  lesfteux.  Il  a  nom- 
nié  tels  (^  tels  Confeillers  pour  Cornmiffaires.  Le' 
Parlement  a  nommera  député  un ^Commijfmre  pour 
ouir  les  parties.  Conrnûjfaire  en  cette  partie.  G(m^ 


miffaife  d/vuté.  Commiffaire  nommé  pourfe  tranf  ./ 

porter  fur  les  lir      ^ '^"-^  -  ''  '^  '   '  ^ 

telle  Province^ 


porter  fur  les  lieiiXyf  Comnùjfaife  départi  dans  une 


Dans  lies  Parlemens  on  appelle  ,  Commijfaire 
de  la  Co^  t  Un  Comipiflaire  du  Parlement ,  ou 
de  quelque  autre  Cour  fupéneur^.  Le  procès 
.    a  été  if  i  par  les  Commijfaires,  il  ntft  plus  quef-    ' 
Jtioh  que  de  le  rapporter  4  la  Chambre, 

TravMller' de  grands 'Commijfaires  ;  k  dit, 

lorfqu*Un  certain  nombre  dé  CQnfeiJJers  avec 

le  Préfident  travaille  extraordinairement  dans 

le- Palais  même ,  À  l'examen  >  à  la  difcuffîon 

,    d'une  affaire.  Et ,  'ïravailler  de  vetits  Çommif-  ' 

faires  y  fa  dit ,  'Lorfque  c'eft  cnez  le  Pféli- 
"    dent  q jje  les  Confeillers  s'afleçiblent   pour 
travailler.*        >  *    . 

On  dit  ;  <\\x*Une  affaire  a  été  jugée  dé^r^nStsj, 
i     Comn^aif-es ,  ÔC  (qu'elle  a  été  vue  de  petits  Coni^ 
mffaires.  .  v    * 

*  On  appelle  encore  ,  Comrmffmre  ,  Celui  qui 
eft  établi  par  autorité  de  Juftice  pour  gouver- 
ner »  pour  régir  des  biens  faifîs  ou  mis  en  fe- 
queiire.  Il  a  été  ordonné  que  les  Uens  en  queJHon 
f  croient  régis  par  Commi/Jaires,  VHuifficr  ,  le 
•  Sirgent  établi  Commijfaire  au  régime  des  biens  foi- 

..  fis  par  Jufl'tce^  r\         %  -    / 

CoMMissAinE  aux  faifies  réelles ,  Un  Officier  qui. 

eft  commis  povir  avoir  foin  des  biens  (aifii  réel* 

lement. 

Commissaire  ifM  Chatelet^ou  fimplement  Com-- 

;  miffairOf  Officier  de  Police  qui  a  foin  de  faire 

obferver  par  les  Bourgeois  de  Paris  J  Je$  Ré- 

Îlemensu  &  les  Ordonnances  de  la  Police.^ 
'aire  fa  plainte ,  porter  fa  plainte  devant  un  Corn» 
'  ^^J  f  devant  le  Comsmjfaire.  U  à  été  a(ftgn{ 
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di  VOrJUnnântê  du  CmnmffairK  Le  Cmmijférê 
^mU  hfciiU.  Eiêvtyft  quifir  lé  Cémmyairt  de 
-  fmrtkt.  ^  '':         . 'cL\  .    .^    '    ' 

CoMMtsSAtiit  àfê^ef.OMaerptipôfé  pour 
«vdltf  foin  de  la  police  ries  troupes  dans  la 
m^çhî^,  &  leur  fiûire  faire  lamoiure  &  le; 
faire  payer.  Ililt\}nmnifdin'det  n^ 
un  i$i  déparitmem.  Ackttitmt  Chàr^f  di  Cm^ 
mfliàre  des  Gutrrtf,;     ^    ,      y;*;     ^' ' 

CoMMiasAiRE  dès  Pivrês,  Officier  W^  ou 
commis  pour  avoir  foin  des  vivres  aijne  ar- 
mée ,  ou  d'une  place  de  ffuérre*  - 

CoMMtnsAîKE'd-jirfUlerie: Officier  commis  pour 
fcryir  dahs  l'Artillerie  ,  Se  pour  avoir  foin  de 
tout  ce  qui  en  regarde  l'attiraii  »  Se  rëquioage.. 

Commissaire  de  Marine  ,  Un  Officier  prepofd 

i>our  avoir  foin  de  ce  qui  concerne  tes  vaif- 
eaux^dc  le^  galères,  &  pour  pafler  en  re^ue 
les  Officiers  &  les  troupes  de  la  Manne.,  C*w- 
mijfatrede  la  Marine  du  Panant,  Çinnmtffaire  di\ 
la  Marine  du  Levant,  CommiJfMri  général.  Corn' 
'    .mjjfaire  ordonnateur.  ^ 

Commissaire  général  4f  la  Cavalerie,.  Officiery 

!>fincipal  qui  commande  la  Cavalerie  légère 
bqsl  autorité  du  Colonel  Général  1  &  du 
Me/lre  de  Camp  Général  >  ou  en  leur  àbfen- 
ce  ;  &.  on  appelle  fon  Régiment»  I^Gmi- 
mijjaire  Général,  .  ,     ' 

COMMISSION,  f.  f.  V.  Fait,  aftîon ,  chofe 
commife.  En  ce  fensil  n'a^uére.d'ufage  qu'en 

j^  cette  phrafe.  Péché  de  cemmiffton  ,  qgi  s'oppofe 
à  pécné  d'omiiTion. 

Il  fignifie  aufli ,  Charge  qu'on  donne  à  met* 
qu'un  de  faire  quelque  chofe.  Çonrnnffton  hono* 
râble  ,  agréable  ,  difficile ,  féniblf  \fâcheufe.  Don*» 
y^  tter-commijjion  d  quelqu^n  de  faire  tfuelaue  chofe. 
Lm  donner  une  commijfton.  Le  th^rger.  de  quele^ue 
^mmi/fîon.  Faire  une  cormnijfion.  Exécuter  une 
^onnm/pon.  S'acquitter  de  fa  cmmfpôn,  Outre^ 
fdfferfa  commiiftoni  Les  AmbaJJadiurs  ayant  ex* 
f^é  iew  contmiffion.  Il  a  reçu  comntiffion  et  aller 
en  tel  lieu.  Révoquer  une  commjflon,  Elle-a  copt" 
miffion  d*acheter  les  plus  belles  étoffes  qu'elle  foUr^ 
ra  trouver. 

On  dit  d'Une  perfonne  ,  qu<e  Cf/l  elle  qui 
fait  toutes  les  çomnùjjions  de  la  Province  ^  pour 
dire ,  que  C'eft  à  elle  qu'on  s'àdrefle  de  toute 
^la  Province  pour  toutes  fortes  d'emplettes. 
On  dit  dans  ce  même  fens  ,  On  Iw  envoie  plu- 
Jieurs  commi/ponSf  &  point  d'argent.  Donnez,  vos 
commiffions  4  qui  vous  voudrez,.  Je  ne  veux  plus 
me  mêler  de-^of  ccmmiffioris.  Elle  efl  toujours  chez,  " 
.  Us  Marchands  vour  '  quelque  commif^iS^  &c.' 
En  toutes  ^es  iortes  de  phrafes  ,  Cemnmfftmt  fe 
prend  toujours ,  pour  Charge  d'acheter. 

On  dit  d'Un  laauais  ,  q^'//  fmt  bien  les  çêm- 
màffoms  qu'on  lui  donne»  <\u*  Il  fait  frrt  bien  des 
émmiffhnf ,  pour  dire,  qu'il  Mt  bien  les  mcf- 
fages  dont  on  le  charge.  , 

Commission  ,  fe  prenoaufli ,  pour  Un  Mapde^^ 

,  ment  du  Prince,  ouuné  Oraonnance  duMa- 
giftrai,  ou  de  quelque  autre  perfonne  a;^anc 
autorité  de  commettre ,  de  députer.  Gmmi^ 
/ton  verbale,  Commifion  par  écrit.  Il  à  obtenu  une 
cemsmffton  du  K^i  adrejfantei  ....  Expédier  mtf 
eommiffkn.  fceiler  une  cemnùfften.  Sa  cemnnjfton 

Crte  que  ...»  K  eskrce  cette  charge  en  vertu  de 
cemrnijfiele  qu*U  en  a  ohenife>  in  vertu  deja 
eonmifton  ,  tésr  cmesmffien.  ubtenvr  cewmfflM 
dtun  Juge^  //  àemanàtk  Véer  fa  requête  cemmf 
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m^ion.  ;  La  témiffim  f^tffi  4prjl  J^ê^  des 
î  )c  lieux,  Foiré  ef&egmfr  mu  cemi^0ini  II  0  te^u 

^%m€  cmmijfion  de  fik^Supérieur  V  dtjin  Géetral, 
Quand  ils  furent  affimUz*  »  U  hur  esef^fa  1$  te^ 
né^r  de  fa  commiffion.  Délivrer  êtes  cotfimiffions 
fomr  la  Ifuéi  des  taillêtr  DéBvrer  des  commif 
fions  ftmrliver  des  troupes.  ikfédiéf^hscefmAf 
JtêHt  fêter  de  nouViilles  levées.  Il  Sfimmiffîok  de 
CofoneL  Commiffion  de^olonelréformi.  .; 
Il  fo  prend  au|fi  |  pour  Un  «nplot  qu'on 

,  eterce.  comme  jr  ayant  été  cotnmis  pour  un 
temps:  Ss.  alors -îlroppofe  à  Office ,  Charge.. 
Cenejf  V4t  une  tfkà^f  ée  W^^uftine  aimmif 
fién  ,  eftfte^é  pnplà  çftmijj^.:  H  a  h  commif- 
flon  générale  des  ^H^es  enFlanJteiUm  C(H»- 
imfjSm  dans  ki  Aides  i  dams  les  Gabelles.  Il  efi 
Mé  en  commijfipni  On  l* a  envoyé  en  commifpon. 
Le  temps  de  fa  commiffion  eja>ire  bien-tit.  Il  efl 
hors  de  fa  càmmijponé  Uejl^  de  fe'toter  dèfà  corn* 
miffton.  Il  à  une  commiffion  qui  ne  Vaut  pas  grand* 

\  ^îéfe.  Cefl  unecpmmiffkn  fort  lucrative,  Revfh 
mterune  commiffion.  On  lui  a  continué  fa  afmmf' 
non.  On  Pk  tontbméddnsfa  commiffion. 

CÔMMISStONNAIRE.  fubft.  Celui  qut  eft 
chargé  d*une  commiflioa  pour  quelqqe  parti- 
ailier.  Il  n'a  guère  d'ufaj^e  q(i>W  mariére  de 
néeoce.  &il  fe  dit  prinapalement  d'un  cor- 
refôondant  qui  s'ell  chargé  de  rachat»  où  du 
débit  de  quelques  matchandifes.  .C'^  le  çom-^ 
mffionnmre  et  un  tel.  Ces  Marchands^a  tiennent 
un  cemmffhnnâire  dans  lef  principales  Fillîs. 

COMMITTIMUS.  f/tri.  Lettres  de  Comnaitt- 
mus.  Terme  de  Chai^cellerie.  On  appelle  ainfi 
des  Lettrei  de  Chancellerie ,  par  léfqûellesies 
caufes  qu^pn  a  »  tant  en  demandant  qu'en 
défendant  »  fotit  <(xmmifes  en  première  inflan- 
cç  aux  Requeteidu  Palais  1  ou  aux  Keauétet 
de  l'Hôtel.     ^       '  T 

On  appelle  %  C^mmittimus  du  grand  Sceau , 
Les  Leures  qu'on  obtient  pour  les  caufiN  qui^ 
font  hors  du  rçi]^  du  Parlement  de  Fans  9 
£t ,  Çommittimm  du  petit  Stoau  ,  Celles  qui  ne 
font  valables  que  oansrl^étendue  d'un  rarle-^ 
ment.  Des  Lettres  dé  Comrniuhnus,  Faire  exfé" 
.  dicr  y  fa-re  fi^'^fier  un  Committimus,  Il  fit{  ren^ 
voyer  la  caufe  en  vertu  dejôn  Committimus,  Faire 
révoquer ,  évoquer  une  caufe ,  en  vertu^*un  Corn-- 

<  miftimus.  Tous  les  Commenfakx  de  la  Maifin  du 
Kot  ont  drw*t  de  Committimus» 

On  appelle  aufli  Compmtti^us ,  Le  droit  de 
Cemmrttimus.  On  a  M  deptds  feu  le  Cemmk^ 
timus  àylufieurs  Çommunautez^ 

COMMiriitUR.  f.  m.  Terme  de  formule , 
qui  fe  dit .  d'Une  Ordonnance  du  Çonfeih 

Sour  commettre  un  Ràpporteu^^(K/rr  uuf 
eejufte  au  Confiil  ^ur  avoir  un  CommUtiiur. 
Ménfieur  le  Chançelter  amis<le  Ceimamttitur  fur 
la  Requise,  .        V   #"  ' 

^  On  appelle ,  Retp^te  de  Committém-f  La  Re- 
^  quête  par  laquelle  on  demande  qu'un  Rap- 
porteur foit  commis.  -'^  ' 
C^OMMODE.  adj.  de  tout  genre,  ^ui  ett  tifë . 
propre  ,  convenablt,  dont  Tufage  eft  utile 
&  facile.  Hdbit  commode,  Maifin  commode j 
Cette  voittere  lui  efi fort  comtà$di  Cefl  une  cèofi 
hiett  commode  que  de  »  &c.  Muf  tqfle  forte  et  ha-» 
bit  eft  cenkmode  pour  le  djfetltd ,  fottr  le  f^oid* 
Cela  eft  conundde  pntr  Ut  vHle  ^teur  les  cbéfmp^. 
Ceetetne^e  dems  Ut  chamhf  |  étns  le  Ht.  Cm»-.  » 
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if&ig^r  ém  cmm^fm^  Il  0  t^u 

m  di  fiti  ^éruur  t  i»fim  Général. 
HriiHé0MUt  iUUm  imprfs  t$  te. 
C0mmffi9ff.  Délhtif  dit  C9/I^ffkni. 
U  des  téUêt\  Délivrer  dtf  cmmifi' 
Vif  dtftroupif^  SkféJkr  sdts  cf^ithip' 
U  9iêHnfitiltt  iiifé$f.  il  s  tmmiffiêH  de 
mnffiott  diJ^êlonel  réformé.  ' 
md  au(B^  pour  On  mvlot  qu'on 
ime  y  ayant  été  cotnmts  pour  un 
alort  41  i'oppofc  à  Office ,  Charge, 
f  mit  ^a^»  «*  Vêg^unt  cummij^ 

^  dif  fHffts  intldnà^ti  Vm  ^^^  j 
r  Ui  AidiS ,  d^tt  Jej  CabtUiS.  H  tfl  i  - 
tmijflpé  ^n  l's  envoyé  tn  cmmiffiofiL 
t' fa  eênnmffion  eJ^ke  bun-tit.  U  tji       > 
omntiffiim.  tfejldtfetour  dé  fa  com^  . 
uni  çonmlfitm  qm  m  ^am  fat  granit 
y  une  commijfuin  fort  lucrathi.  Rev^h 
mmi/pon.  On  lui  a  couêit.uéfaanmnf' 
ïtontkfUédanffacmmi/non. 
tONN AIRE,  ftibft-  Gclui  qui  çfl     . 
me  coiiin^lBon  pqur  quelqMC  parti-  - 
i'«  gtiéfe  d'ufaf^edtifen  matière  de 
kil  fe  dit  prinapalement  d*un  cor-  . 
t  qui  s'eft  charge  de  l'achat  •  où  du 
pelquea  maÉchandifcs. .  C^  h  <cw- 
f  dtuft  toi.  Cit  Matchands^a  îità^ent 
muéàn  dans  lif  principales  Fllkf.  ; 

riMUS.  f.  îh.  Liifret  de  Cownrniti^ 
c  de  Chat^cellerie.  On  af  pelle  ainfi 
s  de  Chancellerie ,  par  léfqûellcs  les 
'pn  a  \  tant  en  demandant  qu'en 
,  fpfit  <ammifes  en  première  inftaft- 
qoeteidu  Palais  1  ou  aux  Keauétea  . 

elle  >  Cefiiiei/hktimus  durrand  &eau  ^ 
s  qu'on  obtient  pour  les  caufM  qui 
lu  reiË^  du  Parlement  de  rans^ 
:timm  du  petit  Steau  ,  Celles  qui  ne 
les  que  danH'ëtendue  d'un  rarle- 
Lettres  de  Commtthmu.  Faire  expé" 
fuftffier  un  Cûmmitrimuf,  Il  fi^  ren- 
^  en  vertu  de  fin  Committimus.  Faire 
jofuer  kne  caufi ,  en  vertu^'un  Com-^ 
oui  ks  Commenfakx  de  la  Àtaifin  du 
de  Cefufnttttnntf» 
auin  Committi^Hf  ,  Le  droit  de  : 
On  a  M  depuks  peu  U  Cornmih 
\eurt  Çommunautex^ 

R.  f.  m.  Terme  de  formule  ^ 

dUne  Ordonnance  du  Çônfcil  • 

_  e  un  Ràpporteu^i^H/rr  kn^ 

Confia  vour  avoir  un  Commttitur. 

ChançeUer  a  mu<  U  Cèmmittitur  fur 

^    .\      .    ,'  /.        .        ..'.. 

le ,  Rei/uete  de  CompitttturfLz  Re- 
L'quelle  on  demande  qu'un  Rap- 

commis.  ju  * 

.  adj.  de  tout  genre.  Qut  edaifé  . 

Invenablt,  dont  ^^^(yfi  ^  ^* 

Y/àHt  commoéU,  Ma^  commode  • 

{luie/lfort  ctunêodi   CV  une  ekofe 

ifuede  .  &c.  Une  t^e  forte  /*#• 

pour  U  ckemdf  p^  le  frmd. 

pnir  la  vdUfPour  les  cbampr. 

Im  ckamhf,dani  h  Ht.  Corn-, , 
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, ,  %jjï ,  Oit  ngur*  qu  un  nomnte 
pour  dinâ.|  vm!W  «ft  d'uiie  ^cîfStë  douce  & 
:t  aifôé ;  Cifil^^^  commiWihi  Ott  dit  dans  le 
^^  fcéme  ttt^gjsfftfUaPl^^  Pétrit 

.C0mnêdc»,^3    -^'•^-  :i'%f^,^''^l(\i}*  '■     /  >i  . 

CoMMooB /yemploie  iiuffi  pour  trop  Induliptnt, 
.  trop  facile  i  Wnftondit  >  d'Un  mari  qui  terme 
"  '  jts  yeu)c  fur  la  mauvaife  conduite  de  fiiiem- 
,  me  )  qi||  Çn/^Mn  mari  c^mm^de  i  de  d'une  fem- 
\^  ipe  it^l IJlqnne  trop  de  liberté  k  fa  fille  »  que 

C^  tenèmre  comv^ 
ÇoMiipoii  •  en  matière  de  morale ,  veut  dire 
.    qùtiqudcni  I  relâché.  Avek  une  dévotioH:  cm- 
mûdit.l^  '*"  ■  '     / 

^vCii^bfUtprôy.  xpt  Une  chofe ^  commode  comme 
pfic  cianwro  bi^fe,  pour  dire  r  qu>'£lle  eft  à 
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,  Xfiileittmc»  appeVenti  Une  commode ^  Une 
<  forte  de'^coeffure  qui  eft  toujours  montée ,  ôc    \ 
,  qu'elles  mettent  tout  d'un  coup  comme  les» 
hpmiiies  mettent  leur  perruque. 

On  appelle  aufli»  Commode^  Une  efpèce 
d'armoire  &ite  en  bureau  »  6k  l'on  ferre  du 
tinâre  &  dea'babits.        ._. 
COMMODÉMEI^T.  adverbe.  Avec  cômmo- 
..    dite,  d'une  manière  c6mmode.£irf /y  ff^;??-* 
,    modément^  Etre  ^àu  commodément»  Vous  pou^ 
V   veiL  faire  cela  commodément.  ;   i 

COMMOmTÈ.  f.  f.  Çhofe  commode  V  état  /; 
V  ;  fit^  moyen  commode.  LT» 

\\\' '(tarrojji  S^oj^ràndo  commodité ^  d^unegrdnd^ 
commûdiU^^JUs  d^agenuns  font  toute  la  cont* 
modité  iune  maifin.  Il  yâ  bien  des  cemmoditt^  ^ 
dans  cette  matfon4k,  Cefi  un  petit  appartement 
yOÎnt^  a  toutes  fis  commodttiex^  Onnejauroit  trop 


/ 


acheter  fa  commodité.  Les  commoMtex.  de  la  vie 

coûtent.  Prendre  fes  commodités^  Se,  mettre  à  fa 

'    commodité*        .  .    / 

CoMMODiTi  »  fe  dit  aulGi  d'Une  voiture  établie' 

pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre.  Prendre  la 

•     commodité  du  Meffager^  du  coche  ,  Âi/rbateau. 

.  Avezrvous  une  commodité  pour  aller-li  f  : 

On  dit  prov.  On  na  pas  tomes  fes  commodiiet 
,.    oncemonde,       ■  ^    \'  V*        ^-'{-.'u  .  / 

.    On  dit  encore  d'Un  homme  qui  prend  fes  J 
aîfes.  dès  qu'il  en  trouve  l'occafion  ,  qu*// 


COMMUE^,  y.  a.  Echanger.  Il  f|^'f(l«éî:ë  en 
ufagè  Qu'eiMinte  phrafe.  ^«^>^>^l^^^^  U 
obtint  Jlof,  JLmtires  aet.  Prince  tfut^mmSmen't'Ja 
peine  dêtgkiim.  en  celh  du  banniffemont. 

Copwyi  i  à«*'  iwL    .-;;  ^  ,^     .  .|.\ . .  H-'î'^  ^  r- 

COMMUN  i  UNE.  adj.  Daâ  IWption  la 

*  plus  gétiéréle  »il  fe  dit  des  chofes  à  quoi  tout 
le  monde  participe ,  ou  a  droit  de  pattiçiper  , . 

■   de  c  eft  dans  ce  ibns  qu'on  dit ,  que  Le  SoUil  \ 
téàr  fhf  éUmnis  font'  ^cnemnns.  l^lmmére  efi 
commune  i  tous  les  hommes •  Dans  une  acception  ' 
moina  étendue ,  il  fe  dit  des  choies  qui  appar- 

.  tiennent  i  plufieurs  fans  diVin  Un  puits 
commmt.  Une  éour  cpfnniune.  Fét^ii^o^  ekaliert 
Irpimt  ,  i^hemin  commun.  Cela  eft  commun^  4  tout  le 
' Bourg ,  commun  aux  deuxmmfons.     r  /  "*     •  ' 

Commun  ,  fe  dit  iufli  De  ce  qui  eft  naturel^ 
.  différens  (ujets  ^^|^  c'ei^^dans  ce  ^fens  qu'on 

^    dit  I  queZ^  boire^le  manger  fint  comrittns^ 
Phofnme  e^  0nx  betfs.  Lé' vie  v^étative  eft  com-^ 
mtlke  mée^.mma^^ 
^ui^f  I^iirhcpnmun.  ^érfl  commm.  Porte  com-^ 
'tmtnik^  Ùeite  fkuUetr  ^  Cette  joie  nCefI  commune 
\  4Vfcfûm  les  gens  ék^  unechofe 

U  p,0ts  'cénmuns.  Tm  imi  de  comn^un  avec  Ifii. 
Cette  àfatre-IÀ  n^ariM'^^  commun  avec  cisUo 

elont  tl  s  agit.       V'1---Mr-  '  *  t.  ^  .■:■■■■- . 

On  appelle,  Aw«jr^p»*«i^ 

que  •  {les  propoiîticitins  W  ,  tes  prin« 

cipes  gènéraUi  >  d'où  l^n  prend  les  argu^ 

mens ,  ôç  les  preuves.  Ariflote  a  doniu  plufieurs 

^  lieux' communs  fourixciter  la  com^ajfion  fl'hor' 

On  appelle  aufli  %  Lieux  connpuins  \  Desma^ 
tlèreà  triviales  <Sç,  rebattues.  'ïout  fin  livre  ejl 
.  rempli  de  lieux  communs.  Ce  qu^ily  4  de  meilleur 
dans  fes  difcours ,  n^'efi  (fu^un  lieu  commun  fur 
I* envie.  Ses  fermons  né  font  tiue  des  lieux  com^ 
muns.  Employ&  des  lieux  communs.  Ufé^recueil 
'  de  lieux  jcommuns. 

On  a](fpèllei  Sens  commun  ,  La  faculté  par 

laquel^  te  coij^  hommes  jugé  Taifpn- 

naDlement  dct  chofes^    Cela  eft  contre  le  fenf 

cemnum.'  Cel4ffpkgne  au  fins  commun.  Cfft  un 

homme  fui  n^aft^  le  fensvommmi.  *•  , 

Fé^re  bourfe  commune^  fe  djt  des  Officiers 

.ayant  même  charge  ,  dcraflibcîez  qui  font  en 

mmunautè  de  profit  >  des  amis  qui  ont  mis 
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farnie  ,  dont  le  dos'eft  un  peu  renverfè  >  &  oii 
on  eft  fort  à  fon  aife.  .         .\ 

CoMMODixi  »  (ij^nifie  aufli ,  Le  témp;.propre  ^ 
l'occafion.  //  fiut  prendre  la  commoMté  des  gens  i 
Prenex.  votre  commodité.  Faites^  cela  À  ifotrè  com-^ 
modité. 

T'I^  Il  fepténd  àtùiC,  pour  La  proximité  dei;^ 
;lieuM|pù  l'on  peut  aller.  La  commodité  de  PeaUp 
^  I  de^pntaine\  du'beis  »  do  PEgUfe  >  de  lapro-» 
•.  menade,  »•     '  .f .     .  '  «j.,-^ 

On  appelle:,.  Lés  aifemens  ^  Les  cotnmoJitex, 
jtune  mmfm.  •   '--^^  •      , 

COMMOtlON.ilibft.  f.  Terme  de  Médeci|îe. 
Ebranlement  violent  au  d^ans  du  corps  »  Caîi- 
•  fé  par  une  ch&t'e ,  ou  par  quf  Ique  coup.  //  y  ,a 
'  à^ainehre  que  ce  coup  i  etke  cette,  chute  n* ait  fait 
.  commotion  /tu  cerveau.  Il  tomba  ek  fin  haut ,  cit 
fdlui  caufa  une  q/nmotm  générale  dans  tout  k 
*^  corps.  '."f  .1 

Tomel.  I 


mune  façon  de  paS^t^  Lt  Pfpe  efi  k  père  com^ 
mun  des  Chrétien  f.     w'      \  '• 

On  di|t ,  Lo  droit  commun  f  potu*  dire  >  La 
Loi  reçiié  dans  tin  Etat  »  l'uiage  qui  y  éft  gér 

nettement  établi    V  '^^y^'^ 

On  appelle  en  termes  de  Jurifprud^nce  > 

Délit  commun  f  Un  délit  qui  a  été  commis  pat 

\  un  Eccléfiaftique  >  &  oui  eft  de  la  compé^ 

tence  du  Juge  Eccléfiaftique  |  &  dans  céttr 

acception  il*  eft  oppofé  i  Cas  privilégié ,  donc 

la  connoiilance  eft  réfervée  au  Juge  fècu-* 

lier.  ^^       '    y 

Commun  >  fignifie  aufli ,  OitlTmâre ,  qui  (e  pra^» 

tique  ordinairement,  L'nfage  en  efi  fort  raipt- 

mun.  Iln*y  a  rien  de /$  comnmn.  C  eft  une  chofo 

bien  commune,  au  (^  comnum  fétrmi  le/ gens  de 
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prend  fes  commoMtex.  oh  il  les  trouve.         ^r  j    ij^fe  ||ûr  iargent  enfemble  pour  ^ur  dépenf^ 

On  appelle  ,  Chaife  de  commodité ,  yàl^rem/ y   :  On  &t  en  ftyle  ^e  Notaire  ,  Les  futurs  évoUx 
de  commodité  ^  Une  grande  chaife  a  bras,  bien    ''  firpnt   uns  é'  communs  en  ffiens  ,  pour  aire»     ^ 

qu'il  ^  aura  coi^munantè  de  biens  entre  eux.     . 
Commun  ,  fignifie aullj ,  Géhèral ,  univerfel.  Le 
bruit  commun.  C^eftPkpiffién  commune.  Laçons 


^  ^^  < 


^''^A' 


1 


<vi 


A.  i 


t- 


s 


% 


A'. 


.»•» 


\ 


~^ 


4," 


• 


1 1    ."f 


^ 


<if.^;«*.  ïf  i 


\  > 


r" 


^^ 


••*•  »^ 


-r»»» 


>^-,:>Ht. 


■<*» 


/ 


llîLi 


!f 


\ 


\  ■ 


\ 


;i' 


•j- 


V 


<-•  j 


J 


\ 


^-^ 


3&' 


^ 


>' 


>^ 


.   X 


«/• 


/; 


i. 


*.  * 


^ 


l 


0 


.,§->, 


*  * 


V.y 


3i<       ,GOM 

V  .fia  pviam-des  tomiM  ormalros  At  la  X^an^  J 
gue  t  on  dit  >  Xar  «mi/  €mmumié^ÏM  Lémgwv 
par  opppntioh  aux  termes  t{qi  ne  (but  en  ufiè* 
gèl|iie  dans  le»  Arts  ikdafie  les  Sciences. 

Commun.  %ailie  aulfi  ,  (^^ ^l!Mtrbuve  aif^^^  ^ 
wmk  è^cti  abondance.  l4skms  melMtJimt 

.  ^fiilf^mwmmii  fmi^  miiii,  Lcfdff  wm/csts  fint 
tmàmkh  ôtf  Lmgméêc  ,  ir».  ff¥oitut.  Les  hcr^ 

.^  Expédier  m  fkm  cmàmwNi  Façon  de  par* 
i  >  W  pri(e  dû  ûy\û  di  la  Daterie  de  Rome ,  ôc 
r    employai  figurément  en  divm(o^ht$feB.  Ainfî 
\  on  dit ,  d*B|i  homme  i  <^«i  dli  a  ^grfé  tout 
fon  argent  et*  trè^^ipeu  de  tempt  ,  qu'O»  /'^ 
txpédù  en  forme  tommùifte,  /      ^  > 

On  dit  aaffi ,  d'Un  homme  mokèn  peu 
deltemps  entropies  mains  dé  plufieurs  mauvais 
Médecins  ,  qà7/f  t^t  expédnl  efi  wrme  c^mmu-- 
ne^  Cela  n'eft  que  du  ftyle  familier. 
Commun,  (ignifieaufli»  Qui  èft  de  peu.  de  va- 
leur ,  éc.  peu  eAîmable  dans  (jyn  èfpèce.  Un 
v^  MsTchamà  ifui  ^H*a  ^e  des  wmrthémdifes  cvm- 
mêmef  »  tris-^mmmmes , ^«i  ir'U  rifièf nr  de  com^ 


Il  (îgnifie  auflî,  Qui  eft  médiocre  &  peu 
.    eilimable  dans  fon  genre.  li  a  fmt  un  difcours 

trèr-commun.  Ce  fi  tin  Prtdicatettr  fort  commun. 

Un  yiuteur  ,  un  rot  te  trif-cowtmun.  Une  in^en^ 

bon  commune.  Des  fenjees  communes.  Idée  com-t 
■'  inune^    ,.  ;'x\,      ••^.  I 

On  dit ,  qu'LOif  terre  vautCiant  de  revenu  » 
^  émnée  coymmme  ,  ou  communes  années  t  pour 

dire.  Bon  an  »  mal  an,  en  compenfant  les 

ihauvaifes  années  avec  les  bonnes*  / 

Commun  ,  efl'atifîî  fubft.  mafc.  &  il  fe  dit  d'Une 

fociété  entre  deux  ou  plufieursperfonnèsJ// 

faut  prendre  cette  eUpenfeJur  le  commun.  Ils  ont 

mis  leur  b'en  en  commun.  Ils  vivent  en  comrUun, 

IUjouiJfent  de  la  fuccefjîon  en  commun  ,  jufM^i 

'ce  qu'ils  ayent  fou  leur  partage 

ôq  dit ,  qu^l///  homme  vit  Jur  le  c 

Lorfqûe  n'étant  point  d'une  fociété  ,  & 

ayant  rien  contribué  pour  fa  part ,  il  ne  lai 

Dàs  de  vivre  aux  dépens  de  ceux  qui  en  font. 

La  même  chofe  fe  dit  auljî  ,.d*Un  nomme  ao- 

•  coutume  à  vivre  fur  le  tiers ,  Se  fur  le  quartl 
'     Et  l'on  -»-—  ^--'r'->^-  '-^^^^  j^t^.^iA 

mal  tatéque  i  ane  au  commun,  pour  dire  t  quei 

Les  particuliers  d'une  Communauté  fongent  à \  1  Id'un  Village.  La  Commune  d'un  tel  fieu.  La 

le^s  affeires  au  préjudice  de  celles.de  la  Com-  1  jCommune  s* émut,  La  Commune  frit  les  armes, 
\      mnnauté.                                                              i      ill  nefoikt  pas  irriter  ta  Commune, 

Commun  ,  fignifie  auflî ,  Le  plus  grand  nombre.  Les  Communes  ,  au  pluriel..  Ce  mot  fe  prend 

la  plus  grande  partie.  Le  commun  des  hommes,  pour  les  peuple  des  ParoiiFes  de  là  campa- 
is commun  des  Philofophes, 

On  dit  figur.  çfa*Une  perjonne  ou  une  chofe  efi  ^ 
r^  "pour  dire ,  qu'Elle  n'eft  pas  de 


jner^  swmmm.  La  takle  dm  comuifwiù  Lajalle^. 

'v.     On  appeiïb  •  tPniwrfCiiAii^ 

Les  Omobs^  dt^ies  à,  la  ftolirrimre  de  la 

:    diufpart  dei^  Oweiers  tie  ta  MdMbh  du  4^oî. 

:  ^  Et  on  appelle ,  ^m  C^fnmMu»  Qudques  Of-^ 

^   £de$  déti^ôE  du  Grand  Commun  pour  ta 

'•  0èiirmttrÉ  de  duclqoes  Offçie»  privilégiez 

i^  Çréind  e$mm  »  fe'ifit  ÉtfB »  Dli  lieu  ot^  . 
*  Ices  OffideiFs  tni^lent ,  &  q\ii  tft^eftiné  pour 
legr  logement.  "Etre  hgé  an  Grand  Commun'^ 
COMMUNÀin^.  f.  f.  Soéiété  de  plùficure   ^ 

rïffonfie»  qcri  vivent  enfemblc  foqs^  certaines 
egles.    Une.  qtmmmfami  ik^Spi^nx.   Une 
;    \Communak*i  de  keHgkmfis,  Une  C0pmtun/ét$e  de 
urètres:  Une  Communauté  et  fHes,  La  Conmtu- 
nauté  defainrSulfice,  La  Communale  de  Jointe    > 
jtignes,  Vivte  en  Cornmuname.  Fdre  une  Commu- 
.  nauté,  EtJfHr  une  Com^tmatré,  Etre  étUne  Com- 
^mnnauté.  Entrer  dans  une  Communauté  ^  c^efi^ 
a-dare  ,  dans  ks  Maifins  Religieti/ès  ou  autres  y 
"'',  oit  l^oti  vit  on  i^msuéunauté. 

On  dit  I  Diner  i  la  Communauté,,  pour  dire  « 
Dîner  au  Refeâoire  avec  les  autres. 
Commun  AUTi  9  fe  dit  anfl! ,  De  certains  Corps 
Laïques,  qui  ont  fait  une  fociété  pour  leurs 
intérêts  communs.  La  Communauté  des  Secré^ . 
'taires9u  Roi,  La  Communauté  des  yivoiats,  La 
Çommiinauté  des  Procureurs,  '  La  Communami 
des  Notmret,  jf^ir  four  ks  intérêts  de  la  Om* 
mùnauté,         ' 

On"  appelle  auflî ,  C^mmim/rure  ,  Le  Corps 
des  habitans  d'un  Bourg,  d'un  Village'.  Tou- 
tes  ks  Commnnaùtit.  ek  la  Province,  On  a  taxé 
À  tam  ces  Communautex^  Cetu  Communauté  efi 
riche  ,  ejt  pauvre  ^   &c. 
Communauté  ,  fedit  auflî,  De  la  fociété  de 
biens^ntre  deux  ou  plufiçurs  perfonnes.  Ily 
a  mnmunauté  de  Hens  entre  k  mari  &  U  femme, 
^Isfoni  en  communauté  de  btens^  Cette  femme  a  . 
tant  apporté  é  la  communauté.  Accepter  la  com- 
.  munauté.  Renoncer  a  la  communauté, 
COMMUNAUX,  f.  m.  pi.  Pâturages  où  les 
ijiabitans  d'un  ou  de  plufieurs  Villages  ont 


^ 


Iro.t  d  envoyer  leurs  troupeaux.  Les  egumu" 
aux  d'un  tel  Bourf  y  d'un  tel  Village, 
drt  prov.  qu'//  n*y  a  point  £Sme  plus   /COMMUNE,  f.  f;  Le  Corps  des  Bourgeois 
voue  ïàne  du  commun ,  pour  dire  t  que    1   jd'une  Ville  ,  ou  des  habitansr  d'un  Bourg ,  ou 


du  commud^^Y^xa 
grand  mérite,  ni  de  grand  prhc.  CoUefi  du 
commun.  Cet  ouvrage  n* efi  pas  du  commun,  Cefi 
un  homme  du  etnumun.  llefihortdu  commun.  Il 
p^k  commun,  U  efi  au  dejfiis  du  commun.  Sa 
Charge  k  tire  du  commun, 

Daasl'Oâice  Eccléfiaftique^  on  appelle. 
Le  Qtmmuttdet  Apitres ,  dies  Martyrs ,  àesCon- 


point  réglé  d^Oiîîcc  particulier. 
Cômm^on  9  fe  dit  audî  «  des  Domeftiques  les 
'    moins  conâ4^'^^^hies  d'une  maifon.   Cêf  du 


gne.  Affemkkr  les  Communes,  Soulever  les  Com* 
munes,  L'Arrêt  enjoint  aux  Communes  de  bd 
courir  Jus,      ♦ 

Autrefois  on  appieloit  lés  Milices  Boor- 
geoifes  ^  Se  les  Miii<^  de  la  Campagne,  Les 
Communes, 

On  appelle ,  Chambre  des  Commîmes ,  La  fé- 
conde des  deux  Chambres  du  Parlement  d'An- 
gleterre., qui  eft  compôCée  des  Députez  des 
Comtez&  des  Villes  du  Royaume. 

Il  fe  dit  auflî ,  d  Une  certaine  étendue  de 
terre ,  où  on  ou  pluiieurs  Bour^  ou  Vilhges , 
ont  droit  d'envoyer  leus  befliaux  en  pâtiire. 
De  grandes  communes.  Mener  ftutre  ks  troufêaux 
dans  ks  communes.    '  • 
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U  llbâititure  dt  la 
rkiMuMbh  du^oî, 
mmt ,  Qndquès  Of- 
d,  Ommun  pour  ia 
OÇcici|  fnyHégitz 


'U,i 


t  éum/I>|i  lieu  oi^ 

m  Grand  i^mtmtm. 
^odiérf  de  pliafieurs 
îiïiMe  (ôqs^  certaines 
é  et  -KèêfjjUux.  Une 
Une  Cffnmtttfiàu/  de 
dt  fHer.  La  C^nmm- 
Communale  dcfiwu 
ne.  Faire  une  Commit' 
am*i.  Etre  ehtne  Gww- 
t  Communautés  tUfi^ 
Ktltixeufts  êu  autres  y 

munautéy  pour  dire  • 
ries  autres. 
)  De  certains  Corps 
le  fodété  pour  leurs 
mmuHaïue  des  Secré* . 
uti  des  Avoiau.  La 
Tsj  La  Communauté 
s  intérêts  de  la  Cm* 

munauté ,  Le  Corps 

d'un  Village.  7Vm- 

Province,  On  a  taxé 

\tte  Communauté  efi 

,  De  la  rociété  de 
^urs  perfonnes.  Jly 
ie  mari  &  la  femme, 
Hens^  Cette  femme  a  . 
lé.  Accepter  la  corn-: 
nunaute. 
Pâturages  où  les 
eurs   Villages  ont 
)eaux.  Les  cmmu- 
i  Village,      ^ 
ps  des  Bourgeois 
is  d*un  Bourg  ,  ou 
e  fun  tel  lieu.  La 
une  frit  les  armes, 
mne. 

Ce  mot  fe  prend 
ifles  de  là  c^mpa-  " 
Soulever  les  Cont' 
Communes  de  lui 

'      ■     '.     •       » 
es  Milices  Bour- 
i  Can^agne,  L«/ 

Communes ,  La  fe- 
Parlement  d'An- 
des Députez  des 
^aume. 

taine  ëtenduef  de 
ur^  ou  Vilhges , 
sftiaux  en  pâture. 
aitre  Us  troufoaux 
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Ou  dkiammattfimm,  C^Jtfrààfuà iiiiipinii^ 

#v  .n  lignifie  ai^,  Unhr^riêllement  >  ^nétà^ 
kmcot  M'MMf* èfmiiéàiimét  Ufirtt. 

.  ipommune.  clifiâk3«lki^l6ttdè  |^      ordi- 

-^    munies  É  ^#«Af  rjbt  de  Communions  À  ?i- 

resdsutjm  tflU Paroifi ,  t4Êu(  do Communiatu 

^^  n  figidfie  mafi  >  Ceux  qui  font  capables  de 
communier ,  en  Ige  de  (pouvoir  communier. 
Il  y  a  toi  noiuAro  M  Conmunians  dmts  ciUe  Fa^ 

COMMUNICABLE.,adj.  veA.^  tout  genre. 
Qui  fe  peut  conununiquer  \  de  quoi  on  peut 
are  part.  Jle/ide  la  nmure  du  mon  d'être  cém-^ 
.   mumcakUé  {À  fouvermu  ptmkn*éjl  fémt  une 
cM  commuuicaHo. 

x)n  dît,  d'Une  perfbnne  de  facile  accès  ; 
que  Cifl  uà  homme  contmumcMo  ;  &  qu't/ir'^ 
.     joint  commttnicaHe ,  Quand  un  i^e  peut  l'ap« 
procher  qu'avec  peine. 

On  dit  i  que  Deux  ritnéretfom  commumca* 

i^/r/y"  Quand  cHes  font  joii^tes  paruncan^U 

On  dit  de  même  »  que  J)eux  Mvartemens  fent 

oommunicables  ,  poUr  dire ,  qu'on  peut  entrer 

de  l'un  dans  l'autre. 

COMMUNICATIF,  rVE.  adj.  vert».  Qui  fe 

communiquè'fa^lement.  fin  cè*"feos  il^e  fe 

dit  guère  qu'en  cet|e  phrafe.  Le  buf^  dejin  efi 

'  comMuntcatif  *  ■>■        ** 

On  dit,  d*Un  homme  qui  fe  communique 
aifémenf ,  qui  ^t  part  'de  fès  penfées ,  de  fes 
connoiffances ,  de  fes  lumières  >  qu'//  efi  corn" 
municatif.  Et  quand  il  feit  fe  contraire ,  qu'// 
n*ififuére  eommumcatif 
COMMUNICATION.  £  f.  v.  La  participation 
.  de  quelque  chofe.   Communication  de   iàens, 
Communicationde  maux. 
On  dit.  Donner  commumcoâm  iùnt  affaire 
-  iijuel^i^un,  pour  dire  »  Lut  faire  part  dé  ce 
qui  concerne  cette  ââàire.  Et  de  même  »  Avoir . 
commur^àtion  dune  affmre  »  d^un  traité, 

U  fignifie  aufli>  Commerce,  fkmiliaritè,  & 
correfpondance.  ///  -ont grande  communication 
onfemble.  Ils  ont  ,ils  entretiennem  comfnunicàtion 
far  lettres.  Avoir  communication  avec  les  enne- 
mSs  de  VÈtat,  Ils  ont  rompu  toute  communication, 
Déftndre  ^  interdire  la  communication,        ■''''■ 

En  termes  de  Palais  ,  Communication  au  Par^^ 
^uet  y  c'eft  rExpofition  des  raifons  que  les 
Avocats  des  parties  font  devient  les  Gens  du 

Soi.  Son  Avocat  allégua  teUe  d^/i  à  la  commu-^ 
cation.,  Le^Gens  du:  Roi  ont  fris ,  ont  rept ,  ont 
m  commWttCàtion,  Commttnication  des  parties^ 
le  dit ,  Quand  les  parties  s'entreKrommùni- 
quent  leurs  pièces  par  original ,  ou  par  copie. 
//  m'a  donne  finfac  en  communication.  Je  n'd 
fohiteu  communication  ele  fesjièces,  # 

CoMJÉUMiCATipN ,  fe  dit  aplTi ,  Dt^nu^enpar 
lequel  deux  chofes  k  eômmtiniquent.  tommu- 
mcation  d'une  chambre  ,  itàe  a^artement  y  d'un 
corfs  de  logis  i  t  autre.  P^twdii  communication. 
Degté  de  communication.  Là  communication  des 
deux  mers.  Le  Détroit  de  Gibraltar  fét  U  com^  ^ 
munication  detOcéan  &  de  U  Méditerranée.  \      _ 


^'. 


Oh  TOêmèniies  de  Phyffque  ,  La 

Mention  d$f  jketmoHi  s,  La  -communication^M  ef.  ^ 

frits.     .  ,  ^>V'  •  ....  '.<..     .     xT-^-''  "' 

^anrPAjr  Militaire  iJUnet  ^cominUni,a^ 

mt%  loor  M  certains  folFeii ,  ou  tranchées  que 

Ton  fÎKt,  afin  que  deux  quartiers  de  l-iirnX; 

•  «cuK  atta«pi^  rpoiftn^ci)m<ikKîiqucr  en^^ 
ble  à  couvert  ^  3c  S'entre-fecourir.-^    /        ; 

COMMUNIER.  V.  n.  Recevoir  \  Sicrèment 
de  rEnchariftie.  Communier  dévotement  \  di- 
gnemem.  Lit  Prêtres  contmiMimifius  lès  deux  ef^ 
fèces,  Coumntmer  À  PSupter}  Ofmmunîer  toutes 

;    les  bonnet  Fkes,  Communier  i  yi  Paroife.  Cômr 

•  munior  à^um  iélk  Meffe,  Communier  de  la  main 
do  VEvIfte  i  Jr4f  main  de  fin  Curé. 

Il  fignifie  auffî ,  Admîniftrer  le  Saint  Sacre-    . 
ment;,  &  en  ce  fens  il  eft  aftifi  C^  fin  Curé 
quitacommêènié,  •       •     ..«. 
CoMMUNjé  ,  iE.Yaft.Qur  a*  reçu  le  Sairtt  Sa- 
crement. //  eft  mort  bien  confejfé  &  communié 
COMMUNION,  f  f.  Union  de  plufieurs  per:^ 
,    fi?nnes  dans  une  même  foi.  La  Communion  des 

FiéUUs,  laCoifénunion  dél'EgHfe  Romaineyia 
Commttnion de  l'Eflife  Grecque  ,  &c.  Il  éfidans 
la  Communiott ,  Mrs  de  UCommumon/de  CE* 

r  g^fi*  Ils*eflfîfaré ,  on  ta  retranché  de  la  Coni* 
munion  de  tEglife,  Il  t^efi  fas  de\notre  Commu- 
nion.^  ^ 

Il  fignifieauflî,  La  i-èeeption  du  facrè 
Corps  oe  NoïTé-Seigneur  Je<us-Christ.  La 
fa^'f^e Communion,  jitler  à  la  Commumon,  S'ap^ 
procher  de  la  Communion,  Se  fréparcr  à  la  Corn" 
,  munion.  Faire  fa  première  Communion,  Donner 
U  Communion,  Faire  une  .bonne  Communion,  On 

'■-  n'a  fas  VouIh  le  recevoir ,  l'admettre  à  ia  Com^ 
munion. 

On  appelle  ai^flî,  Communion  ,  TAntiertne, 
h  Verfet  que  le  Chœur  chante  pendant  que 
le  Prêtre  communie. 

ÇOMMUNIQUEBÙ.v.  a.  Rendre  commun  à.., 

Fajre  part  de.  Un  corps  qui  eft  m!î,  communique 

fin  mouvement  à  un  autre.  Le  feu  communique  fa 

chaleur.  Le  Soleil^mtmunique  fa  lumière  i  toute 

'  ""Dn  dit ,  Communiquer  fis  lumières ,  fis  fen^ 
'^  fi^f  >  fit  deffeins  i  quelqu'un ,  pour  dire ,  Lui 
faire  part  de  fes  lumières ,  de  fes  penfèes  ,  de 
fes  deifeins  :  Et  dans  le  même  fens  on  dit , 
Communiquer  fa  jote  ^fa  doulekt:^  On  dit  auffi 
dans  la,  même  acception-:  Dieu  nous  communi- 
que fes  grâces.  Dieu  communique  fes  grâces  à  qui 
il  lui  flatt,       - 

Dans  toutes,  ces  acceptions  ,  Communiquer 
eft  aufÏÏ  neutre  pafiif.  Le  mouvenjtent  d^Un  corps 
fe  communique  à  un  autre,  La  chaleur^  du  feu  , 
la  lumière  du  Soleil  fe  communiquent  d'elUs-me* 
mes.  Une  maladie  qui  fe  communique  aifiment. 
Les  maux  fe  communiquent  en  peu  de  temfs.  Là 

..^joie  &  la  douleur  fe  communiquent  peu  i  feu. 

Communiquer  ,  fignifie  auflî,  Donner  com- 
munication de  qufelque  chofe.  Commûmquer 
fes  affiàres  i  un  ami.  Il  ne  m'en  a  rien  communia 
aué.  Je  lui  ai  communiqué  mon  intention ,  fnon 
fecret.  On  Im  a  communiqué  les  titres.  Les  Am- 
bajfadeurs  fe^commumquèrent  refpefHvement  leurs 
fouvohrs.  Communiquer  les  fièces  d'un  procèr, 
Communifuer  une  froduùlion.  En  ce  fens  iJ  eft 
aîuffi  neutre.  Tai  communiqué  de  cette  affaire 
avec  lui  lien  faut  Communiquer  à  un  homme 
intelligent*  Il  a  fmt  cela  ^fary  en  ctfmmuniquer 
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V      3*8        ©OÎV© 

\      Us  CmmifféÊkif^  Qm  mM^wmmtifM  auxft^s 

fXoMMéNtQén  f  fipûfie  auiflij  A^Oir  comnK^r- 

ce  &  réIattQgi  JHrW  ce  ttn%  il  fe  dit  ab(olu- 

ment.  C$iwmm\^mr  évtt  ksSénfms.  Cmimitrty^ 

.,  fuir  étVêcUs  Ikmmf.  Omimmifur  aviç  Us 

•  "  '  ■ 

Jl  fe  met  auili  av|c  le  pronoM  perfi>nnël  ^ 
-  Jc  figDÎfie y  Se  rendre  femiliei ,  entrer  facile- 

ment en  difcoors  &  en  converttion  avec  quel- 

Jhwiu   Les  Princes  dVnitit  fi  çbmmimiefmnt 
^  (  r^onment  i  leurs  fitjets.  vbus  ihusxemmmquez» 

'>^-^  /  trop,  H  pe  faut  fos  fe  cmmumfiur  i  tem  U 

^     ]      ■  ■'   *  .  monde,   '"^^^  _  \r 

On  dit  »  que  Deux  appartemems  i  deu^clhfm- 
hres ,  &c,fe communiquent parmecwridtt^p par 
une  galerie  ,  &c,,  /♦, 

il     On  dit  aufn  ,  qu'C/Wf  chémkre  communiqué 
dtétuire,  .  ;' 

CoMMUNi^ui ,  ÉE.  part. 
-^    COMMUTATION.  C  f.  Changement.  Il  n'eft 
en  ufag;e  qu'en  cette  phrafe  »  qui  Ce  dit  en  ma* 
tiére  crimineUe  »  C#mmftf4rJ#Mi4r  p#tif#. 
GOMMUT ATIF ,  I VE.  adj.  v.  11  n'a  à'u&ge 

au'en  cette phrafei  Juftice cmnmutative»  qui  (e 
it  De  la  Juflice  àui  regarde  le  commerce  •  Se 
où  il  s'agit  de  l'échange  d'une  chofe  contre 
une  autre»  en  rendant  autant  qu'dh  reçoit. 
La  Juflice  commmatwe  d^tre  en  quelque  chofe  de 
'^la  Jufitce  diftribuihe. 

COMPACTE.' adj.  de  tout  genre.  Terme  Dog« 
macique.  Qwi  elt  conden(é ,  dont  les  parties 
font  tort  (èrrées.  €oi^  compaéie.  Suhftance  cem^ 

JaEle.  Vpr  efl  plus   compare  que  le  plomb.  Le 
ois  de  Brcfil  eft  fort  compare., 
^     COMPAGNE,  f.  (.  Fille  ou  femme  qui  a  quet 
que  Itaifon  d'amitié  »  de  familiarité ,  avec  une 
\^  •     .  autre  fille  ou  femme  de  même  condition,  ou 
qui  fert  avec  elfe  dans  la  même  maifon  dedans 
le  même  emploi.  Chère  compagne*  Ftdile  compa^ 
gne.  Ceflfa  compte, 
CoMPAGN£  ,  fe  dit  auffî ,  d'Une  .femme  mariée 
par  rapport  à  fon  mari.  //  efl  à  plaindre  »  i/  a 

{>erdufa  compagne.  Dans  les  Lettres  Patentes, 
e  Roi  appelle  la  Reine  (^  femme ^JV«irr  tris- 
chère  Epoufe  &  CompM^ne, 
^  ■  -Compagne  yfe  dit  aufli  Des  Tourterelles.  On 

.  dit ,  que^d^if  Xourterelie  gémit  quand  elle  a  pef" 
dufacompMnte, 
COMPAGNIE,  f.  L  Affemblée  de  plufieurs 
perTonnes  qui  font  en  converiation^ou  en  quel- 
que efpèce  de  fociété  Se  de  liaifon.  Bonne  cem- 
pagnie,  Mauvaife  compagnie,  Ahncr  la  cempO' 
gnie.  Recevoir  compagnie  che^foi.  Saluer  la  corn" 
^  pagnie,  Cowmagnie  d%ommes.  Compagnie  de  fom» 
mes.  Sa  maifon  eft  le  rendexrvous  de  lahonne  corn- 
fagnic.  Donner  entrée  à  quelqu'un  élans  une  comr 
f^nieJ  II  fia  Inenreçu  lii^fa  cempagme.  Il  efl 
atmabie  en  compagnie^  Il  efl  bonne  compagnie  ,  ii 
tfl de.  bonne  compagnie  y^il  a  le  t$n  de  la  bonnê\ 
compagnie^ 

On  ditproverb.  Il  vaut  meux  être  fiul  qu*en 
mauvaife  compag^  ;  Se  populairement  :  Iln'j 
afi^mne  compagnie  qid  ne fefépare. 

Oh  dit  auinae  quelqu'uh  que  l'on  voit  ra- 
rdnent»  ou  qu*on  reçoit  avec  quelque  céré- 
monie :  Il  tfl  compagnie,  Fous  me  traitez,  comme 
Jifétois  cempoffii. 


r: 


•v      i#. 


CûMfxmn ,  U  4k  encore ,  jN  mit  ptffoft- 
0eà;qm  foiMNénfimble  :  jTMV^ifP^ 
compegmeà  fulffuft.  Nmt  irms^l4  dy^nih 

fV^*  :'f;';^[r.i^,  ^.v.,.^v  v^:.;.  ^îA^";  u^  .:'^-- 
On  dit  >'q«*l/è  hmmteeiillimjpjtii^aiitie  j^  pour 

.  dire  «  Qu'il  e(^  occupé  avec  <{u«lauef  perfon- 
net  9  oc  qu'il  y  ^  du  monde  avec  lui*  ,  ^ ... 

,xi;  On  dit  figur.  Fau(fer  cempe^tiie  à  quuffun , 

pour  dire  •  Quitter  une  compagnie  dans  la- 

lueUe  on  l'étoit  encagé  >  ou  ^  Iqanquei^  Vy 

r^uver  qunod  on  la  prom»?  fl  ùmr,p^iflk 

CoMPAGiiiB ,  fe  dit  aoffî  »  d'Une  fociété  4e  M(ar-.  * 
chanda  ou  de  gens  d'a&ires.  Foreur  une  Corn-' 
pagnie,  Faife  Çeeupé^nie»  La  CennagnieeUs  In- 
des  Orien^s^  Let  Cemfogme  des  îudes  Occielen- 
taies.  Là  Computgnie  des  Gahelles.  La  Cmpa- 
gme^s  Aides*        -  .  '  "   "^ -;;' " 

On.appelle  >  Mgle  de  Cempagnie^  Une  règle 
d'Arithmédque  dont  où  fe  fert  pour  partager 
le  gain  ou  la  perte  des  AiFociez ,  fuivant  les 

^  pvts  qu'ils  y  om.         j^,  h^^   .        ^^ 

CoMPAGKtm  >  £rat  aulIi  »  dV^  Corps  ou  d^lne 
Aflçmbléf  ^6  perlbnne^établies  pour  de  cer* 

. .  tainès  foA^ç^  »  &  principalement  d'un  Corps 
de  Magi^kràts*  Las  Çempé^m^s  fispérieures.  Lé 
Roi  a  mandé  Us  Çemp^offues,  Les  Cpnpagmes  ont 
harangué  le  Reif  tm  été  recevoir  les  wdres  du 
Roi,  Jiugufle  ,  célèbre^  puiffante  ,  UluflreCom*  . 
pagnie.  Il  a  eu  tous  Usfltfiages  de  la  Compagnie, 
'  On  mit  en  eiéHbérationr  Jums  la  Comp^niti  La 
Con^^me  oreknna  qu0  i&c^ 

on  appelle  >  La  Société  des  Jéfuites,  Là  ' 
Cempagfàe  de  Jésus, 

Compagnie  »  fis  dit  aufli  »  d^Une  bande,  ou 
d'un  certfûn  nombre  '  de  gens  4^  ffuerre  fous 
un  Capitaine.  Compare  de  gens  eu  pied  ^  ou 
eP  Infanterie,  Ctn^agnie  de  Cavalerie ,  de  Che-» 
vaux  •légers,  Cempàgme  de  Gendarmes,  Cem' 
pagnie  d'Ordonnance,  Compagnie  de  Carabiniers, 
de  Dragons ,  ele  FupUers,  R^pment  de  tant  de 
Compagnies,  La  Compagnie  Cohnelle  ePun  Régi" 
ment  J^  Infanterie^  Çon^dfnie  élans  un  '  vieux 
Corps.  Cemps^nk  Iriên  cempUtte  »  He»  entretenue. 
Compagnie  firte  ,  foihle,  eUMrlkf  en  mauvais 
ordre.  Lever  ,  mettre  fur.  pied  une  Compagnie, 
Commander  une  Con^agnie:  Ça/fer  ^licentier  une 
Compagnie^  Là  tête  ,  ut  queue  de  la  XUmpagnie, 
Compé^rHie  de  Cavalerie  bipe  mentée,  Gapitainù 
et  une  Compagnie, 

£q  ce  fe^s„,  on  dit  >  Vendre  une  Cempe^me^ 
'pour  dire»  Se  démettre  en  faveur  d'un  autre, 
pour  une  telle  fomme  >  du  droit  qu'on  a  fur 
une  Compamie  de  gens  de  guerre  que  l'on 
commande*  Et  on  dit  dahs  la  même  accepuon. 
Acheter,  ttsfe  Compagnie,  Il  a  ifendu  fa  àmpa^ 
gnie,  il  /^  dqait  ele  fa  Cempagme,  Adeeter. 
une  Ceenpagme  aux  Gardes,        %^ 

On  appelle ,  Cempi^me froÊche ^UneCom- 
pagnie  qui  n'eft  incorpora  dans  aucuo^^' 
mei^  ^ 

On  dit.  Une  Con^/^e  eU perdfix  f  ou  de- 
perdreaux  ,  pour  dire ,  Une  bande  de  per- 
drix, <Scc. 
En 


compéigi 

ou  trois      .. , .  ^_  ^        .  ^_ 

^^^g^H  9  Quand  ili  commenceaj^  i  idler 

On  dit  prov.  8c  en  termes  de  raillerie^  (pVn 


\ 
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Je  ;  TmAt  «{if Wfiif  ^vjf^ 

mmtij^m^çjo^éiffi^  a  pour 
ipé  «vec  qutlauei  perfon- 
A  monde  avec  lui*''  :  .. 
fn  cmféimk  À  tpalffun  ; 
t  une  compagaie  iku»  la- 
[ingë  »  on  ^  bmnquei^  t^ 
Ta  promis.  li  Uur  fim/la 


■  S\  >    •»■ 


i(R ,  iVtit  Jbcîëté  de  H|l(ar-.  ' 
i*dhiTt$.  Fdfwur  tmt  Corn-» 

gnwé^mt  m$$  Iwdts  Occiden-- 
r  iâs  GàJfiikf.  Lm  Cmpa- 


^> 


r  ib  Cmpagttk^  Une  règle 
it  où  fe  fert  pour  partager 
des  AffoQez  i  foivaat  les 

uffiiolJ^  Corps  ou  d*ïine 
nne^ëtablîes  pour  de  çer- 
principaleinent  d'un  Corps 
Çmfifagm(fs  pifirityrts.  Lé 
paifttff.  L$i  Xiimifagmit  ont 
[iti  recevoir  Us  wdrfs  du 
Tt  f  vmjpKnte  ,  Uluftn.Conh- 
Ujjfitw^os  de  la  Compagnie. 

:£ms  la  Comp^nii.  La 

^Société  desJéfuites.  Là 


auffi  y  d^Une  bande ,  ou 
e  '  de  gens  de  merre  fous 
7ag^€  de  gitti  me  fUd ,  ou 
^mi  dt  CavalerU ,  de  Ctv- 
agnii  de  Goti  dorme  f,  Gi»- 
.  Cote^^mt  di  Carabimerf, 
îliert,  K^pmmt  di  tant  de 
tpapeii  CohnelU  twa  Régi" 
Çm^ifme  dates '.'tm'  vieux 
fn  ceimfkuei  »  Hm  tntrttenue, 
\flif  éiUkrltf  tn  mauvais 
'€  Jhr.  fitd  unt  Compagnie. 
yarme:  Çaffir ,  licentiir  une 
Ut  fueui  de  la  fOompagnie. 
rrie  Uen  mentit.  Gipitâno 

ît»  Vmdri  une  Comp^me  i 
fttre  en  faveur  d'ud  autre» 
le ,  du  droit  qu'on  a  fur 
gens  de  guerre  que  l'on 
it  dahs  la  même  accœtionj 
ne.  Il  a  ^endu  fa  Cmtpa-' 
de  fa  Compagnie.  Acheter, 
-ardes.  '^'  \  ^^ 
>^j[iftr  fraiche^JStu^^wr 

Tpotét  dans  aucuivKi^' 

p^^nie  éU  perebix  »  ou  de' 
ire.  Une  bande  de  per;- 

Te,  on  à}>pen(e »  Site  de 

liersjujIqu'aPâge  de  deux 

dit»  qa'Xfr  ont  fût  te  les 

ili  cu3iDmenceji|  i  liller 

termes  de  railleriej  qa'£//i 


Y- 


*■* 


:  yémi  ^Mtt  di  çèmpé^t  pour 
aune  la  Toctét^  »  ft  90*11  h  liMè 
mener  oàr^o  ^dit.  ttfer^  rt jÉIr  m^  vwM^fté . 

'  Oniih ,  Jvi^U  idÊ^^  ÊlmhUi  etttrn 
Kmme.  ou'fifilplement  •  étviir  la  ampand* 
d^t^fhmm»  pour  dire  >  En  avdr  la  jouiflan- 
te;  mais  cesphhifea  ne  font  guère  d'ufage 
daMlaepnWiktloù.   *^^^^^  "^  ^  ^ 

COMPAON<!>N.  f.  m.  Camarade  afTodé ,  qui 
eft  jotiit  ttec  cuelqu'uiL  Cher  ^fidili\  ancien 
co^sftutt.'  Ceft  fin  comoagnên.  Le  compagnon 
:  Jtun  tiL  Compagnon  d*ecête  3  etétudik^  defôrtwi^t 
Compé^mn]  Jt office.  Un  Re^iettx  ^ttifort  avec  \ 
fin  compagnon.  On  Ini  a  donn/un  (H  pfwr  com^ 
pagnèn.  Il  fi  a  pas  befiin  de  campagnol  Jouer  k 
qm  trompera  fin  compagnon.  AVitr  un  fieheié^ 
compàguon. 

^n  dit  prov*  Qji  ^  compé^non  a  maître ,  Se 
cétàTe  dit  de  toutes  les  perfonnes  qui  vivent 
enfemble  en  fociëté ,  &  principalement  d  un 
mari  de  d'une  femtrte.    ^  *. 

On  appeloit  autrefois,  Cmpé^gnons  eParmei^ 
Lés  Chevaliers  ^ui  avoient  Fait  enfemble  ami- 
tié particulière  »  aVec  proteilation  de  ne  fe 
quitter  jamais.  :  « 

On  dit ,  Se  battre  i  eUptdte  cènpMon ,  pour 
dire  ,  Se  battre  à  toute  outrance  >  &  avec  def^ 
km  de  ne  fe  pdnt  faire  de  q[uartier  Tun  à 
l'autre. 

On  dit  ,  travailler  à  dépêche  cempagnmr 
pour  dire  »  Travailler  vite  oc  négligemment; 
nc.thercher  qu'à  finit  fans  fe  mettre  en  peine 
de  la  perfeftion  de  l'ouvrage.  Fout  avez,  tta-^ 
vMlé  à  déptcho compagnon,.  On  dit  auffi.  Cefl 
un  ouvrage  fan  À  dépêche  compatnon. 
Compagnon  ,  Ibnifie  auffi ,  Eg^.  Cofl  un  hem^ 
me  mti  ne  peut  fit^frir  ni  cmnpagnm  m  maître. 
Trotter  de  pair  i  compagnon.  ' 

fiîignifile  encore»  Gaillard ,  drôle  »  éveîRé. 
Cejl  un  c^agnoUf  un  bon  compé^on.  tlfaH  le 
bon  compeptin.  Et  on  d  t  ;  Faire  le  compagnon, 
pour  dire.  Faire Tentemfii. 

Oq  dit,  d'Un  foldat,  t^'Iléfi  gentil  cent 
pognon  9  que  c*ejf  tm  gentil  cin^agnon ,  un  hardi 
compagnon ,  pour  œre ,  qu'il  eft  homme  d'e- 
xécution &  détermina  :  '^  ■^<.  ^  ^ 
On  dit  auiS  ,  d'Un  homme  qui  eft  capable 
de  faire  de  madvais  tours ,  que  dft  un  dan- 
gereuae  compOgnott,                                  *  u  * 

On  dit  àuffi ,  d'Un  hon)me  qui  ell  pauvre 
te  de  bas  lieu  »  qiie  Cejf  un  petit  compagnon. 
Jlafa't  une' grande  forttme  de  petit  compagnm 
qu*ii  iteit^  /   -    -, 

GoMPÀGNONf ,  flgnific  encore  »  Un  garçon  qui 
a  fait  fon  apjpfentiflàge eu  ouekjue  métier, 
mais  qui  n^efl  p^S  pàiTé  iti^e,  êC  quil^- 
' .  taUle  pb^r  un  autre.  Compagnon  Tailkttr.  Cent' 
hfagnoà  ^ébuéltré  ItHm  compagnon  chez  un 
teltitaitret\pimpapfon  danis  une  toHe  biutifie. 
"Cl  T^éMtmdiMtantde  cemfagnems,  IlpéÇfcfes 
tgnons  au  pg^^  i  lafimmne.  Lomr  des 
ûgnoHi  iièpistcii  ^^^  : 
CoMm&ABIiE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe 
tarer  ,iiui  p^^iièw^  nus  en  ccm^ 
[  hemme  compar4dHh  )fm  fbtf  Ig^ 
fdmtpéiti.  Y  é^itfim  ée  cfSetpara^ 
ÉftplMfirt,  ùùteïUénsdecetnohdi 

3}aràblet  i  àeéè  de  P éternité. 
N;  £'f.  V.  Difcours^  par  lequel 


'!<,  ^- 


ùA  Mr^  h  reflêniblance  qu'il  y  à  énfre  4^\iX 
c(iofi^«  Cfitredeuxperfonnes/0»ii;iAr^^^ 
Hommes  ilbfiros .  Gtect  &  Romains.  Faire  am" 
farédfin  de  deux  perfitipet ,  ou  entre  deux  per^ 
finnes.  Faire  comparaifn  ÎPune  chofi  avec  uni 
aàtre.  Ne  faites  pifint  entrer  cet  hemme4k  tn  com-* 
parai/in  avec  un  fi  grand  perfinnage.  Mettre 
jguelijue  chofe  en  comparaifrn  avec  une  autre.  Il 
n'y  a  pehtt  de  comparaifin  Jtun  tel  à  tmtel,  ou 
ePuu  iel  avec  tmtel,  ou  #irrr^  un  tel  &  un  teL 

On  dit .  ({\x*Une  chofe  efi  fans  cttmparaifon  , 
hors  de  cemparmfin  v  pour  dire  ,  qu'Elle  eft 
excellente  «  Ikns  pareille. 

Sans  cempàrMui  fe  dit  encore  par  dvîlité 
A»  I^'refpeft ,  lorfqu'on  ftiaroue  le  rapport 
qu&deux  perfonnes  d'une  conqition  fort  dif- 
proportionnée  ,  ont  en  quelque  chofe.  //  d 
fait  fans  cemparaifm  >  cemme  le  valet  de  la  Co^ 
méme^ 

On  dit  prqy.  que  timtes  comparaifins  font 
dilfjN^,  pour  marquer ,  qu'Ileft  dangereux 
de  coiT^arer  deux  perfonnes  enfemble  \  parce 
,    que  l'une  des  deux  pourroit  s'e  n  ofFenfer. 

On  dit  auffi  prov.  oue  Toute  companàfin  clo" 
rAf,  pour  dire  ,j  qu'il  n'y  apbint  de  compa* 
^    raifpn  qui  foit  parfaite  en  tout. 

On  dit  en<îôre.  Trêve  de  c^parafon.  Point 
de  comfarmfon  i  s'il  vous  plait.  Il  ne  faut, pas 
faire  die  contpormfon  avec  plus  grand  que  foi ^ 

f>our  dire  ,  qu'Un  inférieur  ne  (e  doit  pas  éga- 
er  j  ne  doit  pas  traiter  de  pair  à  compagnon 
avec  <eux  qui  font  au-délTus  de  lui.     . 

On  dit  adverb.  En  comparmfon  ^  pour  dire  \ 
Au  prix ,  à  l'égard.  Ce  nUft  qu'un  ignorant  en 
compdrmfin  £un  tel.  Toutes  Us  créatif  es  ne  font 
qt^un  néant  en  comparaifon  ele  Dieu. 

On  dit  auffi  adverb.  Par  comparaifon  ,  pôuif 
dire ,  Eu  égard  ,  par  rapport.  La  pluffort  des 
chofesnefont  bonnes  ou  mauvaifes  que  par  eempd^ 
rmfon,  Cela.n'efi  blanc  que  par  comparaifon  4  mi 
autre  chefi  qui  n'efl  pas  fi  blanche. 

Comparaison,  figmfie  auffi , Similitude , &  fe 
dit  y  'Dé  cette  figure  .dont  les  Orateurs  Se  les 
Poètes  fe  fervent ,  comparant  une  chofe  ou 
une  perfonne à  quelque  autre'*  fK)ur  apporter 
delà  clarté  où  de  rornement  à  leur  fujet.  Belle 
cemparaifin.  Riche  comparai^  on.  Il  y  a  de  belles 
çompardfinr  dans  Homère.  Il  eft  abondant  »  il 
abonde  yil  efi heureux  en  comparni^ens.  Cette  corn-' 

-  par  afin  eft  jufle ,  eft  bien  pr'ife.  Cette  coT/^araifon 
fét  une  telle  image  y  elle  vient  bit 


ienaufujety  &c. 


Il  a  tiréf  U  a  pns  fa  comparaifon  des  mouches  i 
miel ,  ebt  lion,  &c.  Toute  devife  doit  pouvoir  fi  ré-- 
dmre  en  comparmfon  \  r^eft  proprcmetst  qu'une 
cempaTinfin. 

CoMPABAisoN ,  fîgniiie  auffi ,  Le  parallèle  ou'ôn 
fidtde  deux  perfonnes ,  ou  de  deux  Cnofes 
pour  en  exammer  les  reflemblances  &  les  dif- 
férences. Pour  faire  imejuftecomparmon  dcces 
deux  Auteurs ,  U  faut  confidérer  en  quoi  ils  con^  < 
viennent,  &  en  quoi  ils  d^erent. 

On  appelle ,  Comparmfon  d'écriture ,  La  con- 
frontation qu'on  fait  At  deux  écritures  l'une 
avec  l'autre  >  pour  iugèr  fi  elles  font  de  même 
main.  Et  l'on  appelle ,  Pieeks  de  comparaifon  9 
'  Des  pièces  reconnues ,  que  l'on  rapporte  pour 

^  ks  cddSronter  avec  d'autres  qui  lont  contef- 
tées. 

COMPAÏIANT .  ANTE.  adj.  verbal  du  verbe 
Lemparekr.  Terme  de  Pratique  «  ^  qui  fignifiej  ' 
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Çûi  compâfoit  devant  un  Juge  >  devant  tm 
K  otaire  ;  &jC.  îiif  C^  teU  empara» f  en  Uurt 
^rfinnis.  Ladiu  Damé  c^mparanuparfifi  Pr§- 

Il  s^epi^oie  aufl!  fubllantivement.  LeflUt 


,  ^ARATIF  •  IVE.  adj.  verbal.  Terme  de 
rammaire ,  par  lequel  on  exprime  le  degré 
li  eft  enttene  politif  &  le  Uiperlattf.  Nm 
'àtif.  Adverb$  emparai^.  Cet  mts ,  da- 
llage &  plus  I  êtu  uiufprti  €mfifaraiW€. 
<^.      On  le  fktt  aufli  fubftantif.  ùsmùtsfinries 
vl  amparatiff.  Meilleur  (Ç/f  Ufmparstif  de  bon. 
tanm  Us  adverbes  •  plus  heureufement ,  plus 
fortement ,  &€\  fint  dès  cmfaratifs.  Plus  & 
davantage»  ontU vertu 4ifs comparatifs^ 
COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  comparai- 
fon  à  qtléique  chofe.  Il  n'a  aucun  emploi  que 
dans  le  Dogmatique.  Ces  ckefeS'iii,ne  fim  bên- 
Èjû^  ojpnauvaifes  que  cémparasivement.^ 
COMPARER.  V.  a.  Examiner  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  une  chofe  &  une  autre,  entre  une 
perfonne  &une  autres  {^uamd  vùus  aurêi^cmn^ 
.    paré  ces  Auteurs  ^  vous  y  Couverez,  mu  diffé- 
rence MniCi  On  mfaureu  CÊm£arer  la  tigm  & 
ia  furfacci  .         .       / 

Comparer  ,  fîgnifie  auffi ,  Egaler.  H  if  y  a  pmm 

•    d'Eglife  aUe  Vonpuiffe  cemparer  kpànt  Pierre  de 

.     Rome,  Ojez.'vous  bien  viuscemfarer  à  un  fi  grand 

homme  ?  . 

Comparer  ,  fignifie  auflî .Marquer les  rapports 
de  reffcmblance ,  qui  fottt  de  nature  ou  d'ef- 
pèce  différente.  Homère  compare  Diomède  au 
milieu  des  Troupes  Treyennes,  À  un  bon  au^  milieu 
d'une  bergerie.  On  compare  les  conquirans  i  des 
iorrens  impétueux. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Cemparer 
des  écritures ,  pour  dire.  Les  confronter >,& 
examiner  fi  ellerfpnt  de  même  main. 

Comparé  ,  be.  part.  ' 

COMPAROIR,  ir,  n.  Terme  de  Palais ,  quln"a 
guère  d  ufage  qUe  dans  ces phrafes ,  Etre  affi^ 
gné  a  comparoir.  Recevoir  une  affignation  à  com- 
paroir,  pour  dire ,  Etre  aflignjé  a  fe  préfenter 
en  JuÂice. 

COMPAROÎTRE.  verbe  neutre.  Paroître  de- 
vant un  Juge ,  (ê  préfenter  en  Juflice.  Com^ 
paroître  devant  le  Tribunal  de  Dieu.  Comparoitre 
en  jugement  y  en  Ju/lice,  Con^ar^e  en  perjonne, 
ferfonnellemem,  Comparohre  par  Procureur ^  Il 
a  été  affig^  né  a  comparoitre  par-devant  tels  Juges. 
Il  n*a  point  comparu  ,  on  Va  condamné  par  de* 

_    faut. 

COMPARTIMENT,  f  m.  v.  àtiv^iht  Compara 

.  îir^  qui  n'êfl:  pas  en  ufage.  AiTemblage  de 

.    plufieurs  figuras  difpofées  avec  Hyiiimétrie. 
^^^^  Des  compartiment  de  marquetterie^  Les  eompar- 
thnens  d'un  tapis ,  d'une  broderie.  Parterre  a 
comvartimens.  Compartiment  de  platfond. 

U  fe  dit  aufli ,  De  certaines  dorures  à  petits 
fers  >  qui  fe  mettent  fur  le  plat  ou  fur  le  dos 

,  des  livres.  Livre  doré  à  cémparàmens^ 

ÇOMPARTITEUR.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ce- 
lui  des  Juges  qui  ^  ouvert  unoivis  contraire  à 
celui  du  Rapporteur  ,  &fur  F^^yis  duquel  la 
compagnie  s'^  partagée««.Xir  Rapporteur  & 
le  Compartiteur  mt  Ma  une  telle  Chémbre ,  pour 
faire  vu'der  le  partie. 

COMPARUTION.  î  f.  Jerme  <le  Palais.  Ac 
ion  de  coippârotri  qui  f^  dit  i  d'Vn  homme 


>  comparu!^» 

COMPAS.  £  1)1»  T^^         conmafé  ^ijXimx 

pièces  qu'on  App^e  brancbqi  ou JmbMi  J^f- 

quelles  éw^t  jointes  par  le  }>out  i|||||ik^ut , 

.)f '])euvent  s'ouvrir  Se  fe  reîSîerrff  poor^  inèfi^ 

.quelque  chofe  »  &  pour  dÀ:nre  des  ceidts  « 

'  ou  des  portions  de  cerde.  Qmpas  ^de  havre  ; 

de  fer.  Compas  a  pointe  éPacier^  C^as  courbé, 

^fV^i^  usures  d^mflil^^ 

e)rir  ieït^^^  L'ouverture  au  pompai.  ^Jiéorire 

un  cerclé  p  unJemi'^erclè  avec  le  compas.  Mefn^ 

Il  y  a  aufli  des  Cempéfs  a  trois  Se  a  quatre 

pointes  ,  pour  divers  ufagi^è  dans  les  Ma^hé- 

'  matiques.  :.,;.•■,■:;*'  }■'.,  ,,\v.^:  -^V'./'tV^ ■■..';..'  *"    / 

On  appelle ,  'Compas  0k  proportion  »  Ùfi  int 

ftrument  de  Mathématique ,  compofé  de  deux 

Règles. plates  ,  jointes  par  un  des  boiits»  qui 

peuvent  s'ouvrir  &  ie  reflêrrer  f  ôc  fik  lef- 

quelles  font  marquées  des  lisnes  avec  des 

J  chiffres  >  pour  fervir  à  divers  imges  de  Céo- 

^..inçtrie..^.™...^  ■'.■■■     '-.'•":   --^^q^  •  '■  ■ 

Dp  &  figliur*  ^Korf  toutes  chofis  par  reglté^ 

:  far  contas  tOQ far  compas  &  parmefw^efpotit 

dire  »  Avec  une  grande  exaâitude ,  une  grande 

drconfpeâbo» 


.*»■■ 


«  - 


.^-+1'^ 


On  dit  »  qu'Z/if  homme  a  te  cèm»aïmant  toeti  > 

f^our  dire  »  au'|l  mefure  aufli  jime  à  Pœ3  qu'il 
e  pourroit  faire  avec  un  compas.       ^    ^ . 
Compas  •  en  termes  de  Marine  >  fe  dit  De  la 
boudole  dont  on  fe  fert  fur  les  Vaiilèaui^  &  fur 
les  Galères.  Et  dans  cette,  acception  »  on  dit» 
.  ^  Obferver  le  compas.  Regarder  le  compas.  I4  vetll 

a  fait  U  tour  du  compas.         »,;=  ij(i>  4  .,•    .,. 
COMPASSER.  V,.  a.  Mefurer  avielc  le  compas. 
.Jla  ek^t^emem^tomp^  Us degrex.,  les  iSfiancet^ 
:  dans  cette  carte."  .-v  v;/-'^.;: /.v^^,;;'    /   ';■ 
U  fignifie  plus  ordinairement  >  Bien  proppr- 
:  tbnner  une  cboie^  a  ln^cmfe0cet  ig^es. 
Con^ajfertm  parterre. 

On  difoit  en  termes  d'exerçiipe  Militaire  1 
Compaffer  Ut  moche  ^  pour  dfire  »  t^  propmîon- 
,^  oer  il  bien  fuir  le  lerpentiQ  »  qu^elle  donne 
*  jufte  (lir  le  baflînet.         ^j  vf^^.^^ 

On  dit  au£  ^figjor,  Comp^or^fes  aSmts,  fit 

démarcher ,  pour  dire  ^  Le»  peÇ  i;i^er. 

Compassé»  ifi«  part.  :  J^ ^^ 

.  ,    Ondit>,d'ynhommej|  Qù^lif  eft  bien  com* 

paffeonm  di^îootrs  y  dans  jSs  àSkns  >  f»'f/  eft 

^  çmfii^ép  extrimtmm  com^affi  »  pour  dire ,  quîl 


COMPASSION,  f.  f.  V.  Pidé  »  commifération, 
mouvement  de  l'ame  qui  compatit  aux  mauic 
4'^ptruL  Aimrtompaiffi^ 

'jévoirfUf^  JlmrJejinftfkJitf^ 

,,pun$  éacompa^oet.  Etre^mtM^ 
JÈmiÊ^  En  0ii^  di:  fomgi^^ 

zZxàHT  u  compaffion,  Vétm  àkwiaiovr^ietiS'» 
^  U.fmrtimts yfmt  emmt^.    .;?,  ,    .; 

fmr*  cmHpaffuH ,  le  cbt  Sgm^.tB  parlant  «1« 
-  certaines  choies  qu'on  d^ppraave.  ^MÀ  '«Il 

COli^AÎmm.  £  f.  iSe Mf  e.  g^ 

5 lui  peuvent  iecOodlieriAcMi^  «|d«i^ 


\ 


s    ► 


\ 


inArumeqt  coiiiMfé  tll  Mix 

urnes  p«r  k  J^^t  4hm  haut . 
i  8ck  reiSbrrçr  pour,  mducer 
&  pour  il<écnre4escii^^. 
I  de  cerde.  O^Ms^dtimvn , 
\  fèkiti  éPâCm.  Coimas  Cêftriê, 
mefuris  {un  ilih.  lommiir  »  ou^ 
V^uvertwrt  au^onféU.:^JDurire 

les  Ctmpéfs  à  trois  8c  k  outtre 
$iyen  iiTag^  dam  les  M^thé- 


■:*. 


m* 


thëmatîqueVcômpofé  de  deux 
jointes  par  un  des  boiits  »  qui 
rir  &  ie  reflèrrer  ;  &  fik  lef- 
arquées  des  ligmes  avec  des 
ïtryit  à  divers  i^es  de^^à>- 


.•••,  f 


»  Siwri  tmtis  châjif  par  riglttiç 
par  ctmpas  &  par  nufuttf  pour 
;rtnde  exaâitude ,  une  grande 

n  h$mm  a  U  c^mpdî  idns  tmU 
1  roefure  aufli  jufte  à  l'œil  qu'il 
avècun  compas. 
tes  de  Marine  9  fe  dit  De  la 
Q  Te  fert  for  les  Y aifTeaùx  &  fur 
dans  cette  acception  >  on  dit, 
ts.  Riiéwder  U  cmnoas.  I4  vM 

V  a.  Mefurer  avec  le  compas, 
mpi^  ks  éUjrrex,^  les  ifiantes^ 


ordinairement  »  Bien  propor* 
tr-A  a  Uàt  amp^cii  ^€S. 

termes  d'exerqjpe  Militaire , 
fi  y  pour  dire ,  La  proponion* 
e  lerpentinr  qu^elle  donne 


et. 


«'   ■'•;    1 


gur,  CmnpMr^fis  âEBmu ,  fis 
dire  >  Im  bkfl  r^en 

homme  a' ^^«^  hUn  cwin* 

tc^nfiÊffiipoux  dire  »  qull 
rc^;  i&  on  le  dit  Wplus 
r  qaut  dft  exaft  jii^'à 

f.  V.  Pmé  »  commifdrariony 
oui  compatit  aux  mavnc 
wMT  iU  Um^pfrijtémfntL 

».  Emtn^'ài,m^ 
Vitm  ^eqimnvr^MU^ 

le  At  ffirar.  en  ^mm  de 


at/v< 


^on  d<^ppra|i»ycu  ^P9f£i  ^ 

'*  "       'i'  ■'•■jl  Ain^A'    '' '     ■"*  -    '^ 

l  £  £  iSiè  $t  •  Pes  qop^ 


/a^conler 
t4p^  Ucbsud&  kfic. 

Mofiid^ ,  Des  iiuM^ 


i  . 


•  / 


' ,  '  '^  ■' 

1: 

II 

■é           ' 

rem] 

loiè 

\ 


I 


'i^tael^rî^p^i^ï^ 
;  étintmiitrmtrêWda^ 

leplosfouviiiiaviciaii^^ 
G<>ii|!ÀtiBtt.iTi  »  Ibidk  cùin  en  pariant  de 
^.  piarm  *  ée^  Ihbéfices.  &  il  le  dît  pour 
/inarqttir  quiç  danr  Charges ,  deux  BëBéGces 
'  f<Hit  d'âne  iMitore  à  pouvoir  éire  poflëdei  en 
'  m^Bietfii9M6arlAmémeperfonne.  (^^ 
;  ù Ipijliritifti  rfr  rr f  ir«« tt^Mfrx.  // if>  j f 4/ 
i  4fc  âiinyi^tîfc/  i<<«r  w  inup  mificis4L: 

'  fji^.m         Littra  dt  nrnpoMU/»  Des 
«  I^ettfeà  Patentes  >  par  lefquelles  le  Prmce  per- 
met àimhomme  de  pdîëderen  mené  temps 
'  deux  Chargesqoi  ne  peuvent  pas  ^re  exercées 
parunem&eperfonn^rrOfcimr'Wr/  Uurn  d$ 
€mMaMBié.       ^ 
COAlPATIBLiE.  adj.  dé  tout  psnre.  Qui  peut 
^'^compatir  avec  un  autre. /p/  éU$tx  tnmntrs-U 
V,  êtfinî féUifpim^MUs.   /.    u         /> ^ 

11  fe  dit  auui ,  d'Un  Bënëfice  qui  peut^e 

fK>flëdé  avec  un  autre  9  &  d'une  charge  qui 

'  peut  être  exercée  avec  une  autre.  C^  diux.  B^ 

m^^fint  cmnpaMit.  Um  Ctèrt  &  unCanwncat 

nefitttpas  lUnxBénifictscwnpatibUf.  Um  Char- 

^^i  de  etmptaUi *  &  $me  Charft  dt  la  Ckambrê 

dis  Cinmis  ,  mfint  pat  an^asAUs. 
COUffATIR.  V.  n.Etre  touché  de  pitié  pour 
les  maux  d'autruL  Ji  c^mpami  vitn  diiâiwri 
àvitriéMÛim^  ^^ 

Bfignifié  auffi»  Souffrir  lés  faites,  les  foi- 

bleflès  de  (on  prochain  avec,  indulgence ,  au. 

lieu  de  s'en  fècner.  Ilfiuu  eèmpapir  aux  infirma 

tix.  di  fin  pncbàn.  Compatir  à  la  fiAUffi  hu- 

mami.  .'.  •.  ■  r..  -r 

Compatir  ,  fe  dit  auiC  #  Des  perionnes  &  des 

-  diofes  qui  conviennent  l'une  avec  l'autre:  Ils 

Jim  fus  deux  itme  humetir  i  pêmpathr  mfimenL 

,  ênfimUi.  Il  ififi  UzArre,  &  {wufi  nvlcbanti  hw-^ 

imwr  %  que  peffinne  ne  peut  compatir  avec  Im , 

qu'il  m  faurmi  compatir  avUc  perfinne^  fenfix." 

veut  qiéfÛs  pmffhft  compatir  enfimlsle  f  L'efirit  de 

Dieu  ne  peut  compatir  avec  çelm  du  nionJe.  Ces 

ekuxjnnjets  m  peuvent  compatir  l'un  avec  faur 

tre.  Éii  ce  fens  il  fe  met  plus  ordinairement 

^^ec  hkn^tive. 

Compatissant  ,  ANTB.  part. 

^  D  eft  auffi  adjeâif  verbal.  Ceettr  compatifi 

fimt,  orne  compatifante.  Jeter  un  regard  compas 

COMPATRIOTE.  Tubft.  de  tout  genre.  Celui 
00  celle  qui  eft  de  même  patrie»  de  même 
pays.  Cifi  mon  compétriêti.  Fmndu  Hem  à  fis 

.  cmmatrma.  Aimer  fis  compatriotes. 

.C0|«PENSATION.  f.  f.  v.  EUmatîoo  par 
laquelle  on  compedfe  unéchofè  avec  une  au- 
tre. Ta^r  compenfittion.  Conyeofatkn  éamiééle.  -^ 
Faire  compm^etien.  Çomponjaàeê  de  dépeint.  Il 
êtu  testée  pesr  compettuttien.  ^^t  ttne  maxeme  me 
Dreie  »  fMr  comfenfatkn  tfatieuepied»  BémeU 
à  (iqêdde*  CtU  doit  entrer  en  compenfittim  de  la 
féru  fi'd  a  féute.  Cela  mérite  »  eoU  demande  ^ 
une  coenpeufatsen.  S  U  cida  cita  en  comfenfn- 
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*  lé  mal  étant  mîs'en  balance  ,  ' 

\  le  dé&vtntluKe  fe  trouve  réparé  par  l'avanta- 

^pRmnhraeudelmnes  »•  de  nusuvdfis 

;^mm-  dont  fa  recette ,  les  unes  compenfint  Us 

mures,  tefiân  de  cette  année  compinfila  forte 

Ç%de  la  précédente.  .  V   \ 

ÇoMPBNsi  V  ii.  pa^  palIX  VArrh  porte  dépens 
oompenntim 

COMPERAGE.  Ç  m.  Terme  qui  fe  dit  de  l^ 
relation  *  de  l'affinité  qi^il  y  a  entre  deux  per- 
fe^nnes  qui  ont  tenu  enfembleun  enfant  fur 
les  fbnti  de  bapténe.  lit  fi  voient  toits  les  jeurs 
fins  prétexte  de  cmnùére^e.  ' 
;  Il  fe  dit  auffi ,  De  la  relation  qu'il  y  a  en- 
tré le  Parrain  &  la  Marraine  d'un  enfant,&  en- 
tre le  père  ou  la  mère  dé  l'enfant;  &  alors 
cette  délation  eft  regardée  comme  une  allian^ 
ce  (pirituelle  »  qui  empêche  que  le  Parrain  i>e 
puiue  fe  marier  avec  la  mère  de  l'enfeht ,  ni  la 
marraine  avec  le  père.  Usnefipcuvtntmaricr 

*     acaufiducompérage. 

On  &t.^xo'v.!IeutfifaUparcompérage ,  pour 

.  dire  ;  qu'On  fait  tout  par.  faveur  >  &  par  rap- 
port aux  liaifens^u'on  a.     .  # 

COMPERE.  £mè  Nom  qui  fe^donriepar  un 
homme  &  par  une  femme ,  à  celui  qui  a  tenu 
f^r  les  fonts  quelqu'un  de  leurs  en&ns ,  de  ré- 
'ciproauement'  par  le  Parrain  >  ou  par  la  Mar- 
raine a  celui  dont  ils  ont  ténu  un  des  enfans; 
çomme.auffi  par  la  Marraine  à  celui  avec  lequel 
eUe  a  tenu  un  enfant.  Cefl  mon  conspire  ,  U  a 
tfifiu  un  de  mes  enfimr.  C^  mon  compère ,  fin  te^ 
nu  un  de  fis  enfant.  ït  eft  mon  compère  ,fmtenu 

'    un  enfimt  ituec  Im. 

-'    On  dit  auffi  prov.  T'eut  fifaitpar  cemfére  & 

.  ptr  commère,  pour  dire  ^  que  Tout  fciait  par 
faveur  &  par  rapport  aux  liaifons  qu'on  a. 
^ On  dit»  d'Un  homme  >  que  Cejt  un  compè- 
re ^  pour  dire  >  que  C'eft  un  homme'  adroite 
fin  9  qui  Va  à  fes  intérêts  >  &  dont  on  doit  le 
défier.  - 

On  dit  auffi ,  que  Cl/?  im  l»o;f  r09f9p^f»  pour 
dire  >  que  C'eft  un  bon  compagnon,  un  hom- 
me de  Donne  humeur  Se  agréable. 

COMPETANT,ANtE.  adj.  v.  Qui  appar- 
tient» qui  eft  dû.  En  ce  fens  c'eft  un  terme  de 
Pratique  »  6c  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe ,  Portion  compètanu.  Le  père  à  jiennè  à 
chacun  de  fis  etifans  leur  portion  compètante. 

Il  fignine  auffi  >  Suffifant.  Age  compitant, 
'temps  compétant  powhdéléerer. 

On  appelle  >  Juge  compétant ,  Un  Juge  qui 
a  droit  de  juirer,  de  cohnoître  d'une  tcule 


affiûre.  //  eft  figé  connétant.  Il  ffefi  pas  Juge 
compétant  de  cette  matinée.  Il  a  été  déclaré  corn- 
fêtant.  -^ 

On  dit  fignr.  qu'C^is  komme  efi  Jtm  compé- 
tant dé  qtteUfue  chofif  pour  dire  >  qu'il  a  toute 
la  connoi^biel^u'il  ^t  pour  en  bien  juger. 

"^  «        nr     «     .  »     f#,Une 


/ 


COMPENSER^  v.  a.  Fa)ita  une  efhmatîoopar 
laquelle  une  chofe  tteaae  Itea  du^riic  d'une 
WMit.  U  a  compenfé  ce  fuê  ie  bà  doemt  amt  ce 
fi'tf  me  dniê.  Ùféut  compet^  les  défont  di  cet 
eeettxmnuetctt.  • 
11  fe  dk  auffi  •  ,De  l'eftimatioo  des  cbofei  ^ 
TomeL 


On  appelle  auffi  •  Farûe  compétanti 
partie  capable  de  contefter  en  Juflice.  //  eft 

^    partie  compètante  eft  cette  if  aire.  Veut  ff  eu  s  pas 
fortie  cèemétante. 

CÔMPETEMMENT.  adv.  Suffifemment  >  con- 
venablement. Il  eft  de  peu  d'ufege. 

COMPETENCE.  £  f.  Le  droit  qiii  rend  un 

'  Aige  cnmpérant.  On  Im  éfpuu  la  compétence. 

^^^  Mr^^  CMi7#ir«ifr#.  Cda  tf  eft  pas  de  fa 

comféienco.  Ufamanforawtntji^trlacomfé^ 

tenco. 
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On  dit  figv,  A  «m  homme  qvi  tlA  pu  eâ« 
pdblc  de  jvsnr  ^'na  «uvrage»  j'aiif  nmiàc  > 
&C.  q«e  CeM  f/4^féu  diU  cmfhinct. 
CoMfmji^ciB ,  (igmfif  tdii  >  Coiicuf^encç  >  ou 
pràcniion  d*^|^lilë«  //  fi>  m  f^mt  tU  comfir 
tefgf^tntre  un  hâurfn^  &  mi  St^m^ir ,  gntré  U 
frinçê  f!rf^  Siijii.  Jifeitti  en  cêmpàence.  En' 
tref  en  t&mpétence.  Je  ne  veux  vdi  epi^on  me 
mciii-mcmtpéimue  avU:fn  tel.  Je  i^enire  feint 
en  cemphence  Mv€€M: '%': 


•# 


^•^:- 


f ,  4e  lâche  etwfUâfàm^iài  <^p^^a»g»  JiH^- 
wineUe,  Avtkr  eme  fi^n^lMféÊie^'  0(fet^k  fêtt^ 
^uel^'un*  Umemriéfmecffêdti 

Ondic^  t\})rVmlmmm  eifmt.èempUiiint9^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  nulle  coinplaHtnco^Ec 
on  dit»  JevêUf  As,nUJ!imsjtimp^Mc§,^w^ 
dire.  Sans  vous  flatter. .         ,-  I^- 

.  On  dit,  (vjtUn  hemme  fi  r^ariU  avec  een^ 
grande  cwmfi0tfance ,  qu*!/  a  une  grande  cm^jiai^ 
COMPÉTElt:  V.  n.   Apnartenif.  Terme  de        Awrtfirirr  ri«r  r»^«^^^ 
Pratîquey  qui  n^ft  en  uiage  qu'en  cette  phra*        beaucoup  d-amopr  propre, 
fe.  Ce  qui  lui  peut  cen^Aer  &  dfpartenir  en  ta    CoiiFLAiSAifcaa,  au  pluriel  dans  les  termet  de 
r^Mcgsen  dejin  jiice.    '.  .      ...  l'Ecriturfe,  i^fiequelquefoit.  Amour  »  af* 

COMPETITEUR.  (.  m.  toncurronr,  celai  qui       feébon:  Se  dans  ce  (èniLDieH  di| ,  qu7/  a  mU 
prétend  ,'  qui  brkue  la  meihedtj;nité>  la  m%        toutes  lis  crnnplajCmcei  en^n  /Wr,  pour  diri: , 
me  charge^  ou  k  même  tmfiài  que  brigue    ;^^que  oon  FilseftJ'objet  de  (on  amour.  -  ' 
un  autre;  Pmff4ni  conwiieenr.  Çeft  fm  cempé-   CoMPi. A ^ancbs  >  au  pluriel ,  (è  prend  aufli  pou# 
ikeur,  IlskeUmcemfétuaajauC^fulat^kllEm^,       VtSèt  Se  les  marques  de  la  complaîfiuice; 


pire  f  &c.  Il  aura  bien  des  ccntpétùeurs.  Dange* 
reux  compéjtiteur, 

COMPILATEUR,  f.  m.  v.  Celui  qui  compile* 
Grand ,  hakile  cêmpiaiemt.  Cet  Autewrrfefi  qu'un 
fimple  compilateur^ 

COMPILATION,  f.  f.  V.  Recueil ,  ama?  dd 

f>lu/ieurs  chpfirs  nufes  en  corps  d'ouvrage.  Cr 
ivre  n'efi  qu*une  cempUaiiên, 

COMPILER.  V.  a.  Faire  amaisdediverfescho- 
fes  qu'on  a  lues  dans  le|^Auteurs ,  Se  en  corn* 
pofbr  un  Recueil.  //  a  compilé  ce  qu*il  a  trouvé 
de  metllewr  dans  Us  Auteurs  »  fur  une  telle  ma^ 
tiére  t  il  en  a  fait  Wfdhre, 

CoMPil^E  ,  BE.  part* 

COMPLAIGNANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Pratique,  Qui  fe  plaint  en  Juflice  de  quel- 
que tort  qu'U  prétend  qu'on  l^i  a  fait.  //  efi 
complmgnant*  Il  sUfi  rendit  complmgnant.  La 
partii  cowfplmgnante.  l. 

Il  s'emploie  auiC  au  ijh&MSixX.LitempUù^ 
gnant.  ^Les  cemplaignans.  La  cemplaignante. 

COMPLAINTE,  f.  T.  Plainte.  Terme  de  Pra- 

:  '  dqge  dont  on  (^  fert  principalement  en  ma- 
tière fiënëfiçtale.  //  efitrénkU  au  pofijfivre  de 
fin  Bénéfice  t&iion  afiirmifa  compUdnte,  Etre 
demandeur  en  cmtiflauue. 

CouFtAiNTls,  1^  pluriel  9  fe  dit  quelquefois 
pour  Lamentations.  Il  fmt  de  grandes  complmn- 
ut  fur  ks  mslhears  des  temps.  A  quoi  fervent  ton* 
tes  ces  cemplmmet.  U  eft  du  fiyle  Çimilier  Se 
vieillît. 

COMPLAIRE.  V.  n.  S'accommoder ,  fe  con- 
fiormÀ-  au  fentiment ,  au  goftt  »  à  l'humeur  de 
quelqu'un  pour  lui  plaire,  Acquieicér  i  ce 
qu'il  fouh&ite.  /«  %teux  bien  vous  complaire  en 

V  €ela.  Ce  que  fenfais  ^  n^e/l  pwrewtent  que  pour 
vous  complaire. 

On  dit ,  Se  complaire ,  pour  dire ,  Se  plaire, 
ùt  déleAer  en  (bi-oeme  »  en  (es  produttions , 
«n  (9t  ouvrages  »  y^  mettre  fa  iatis&âion ,  (on 
plaifir.  Ufi  cotupUek  on  lulrmme.  If  fi  eompUtk 
onfaforfmme.  Iifitmnplak  dans  totu  fit  omvréH 

«ttf  étant  tout  OÊf^ii fait. 
MPL AISANCE,  f.  f.  v.  Dooctw ,  ft  iaei- 
bcdd^d^irit  quifiùt  qu'on  fe  conforme .  qu'on  ' 
A  acquiefce  aus  (èntiinens ,  aux  voloncea.  d'au- 
'tmi.  La  iomflaifiitt€e  doit  être  réciproque*  Avoir 
une  complaîfatÊeo  Itmtitite.  Une  cmoftmfanco  rai- 
fomnakii.  ft  faut  qu'un  heunite  Imnum  ait  de  la 
complaifance ..  Itemtcmtp  do  compLofance.  Ayez, 
ictte  complaifance^ti  pour  lui.  Il  n'a  aucune  com^ 


Avoir  de  grandes  complaifances  pour  quelqi^un. 
Sescomplmfances  pour  un  tel  Im  coûtent  cheti, 

COMPLAISANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  a  de 

'  la  Cpmplaifance  pour  les  autres.  Un  lammecom" 
pléàfimt.  Un  efprit  doux  &complaifant.  Humeur 
comptaifimte.  '  '^ 

Complaisant  ,  eftauffi^fubil.  Et  dans  cette  $^« 
ception  ,  on  dit ,  qu'Un  teemme  ffi  le  cimpUà- 

t  fiant  iun  autre ,  pour  dire ,  qu'il  eft  aflîdu  au- 
près de  lui ,  Se  qu'il  s'attache  à  lui  plaire  dans 
Suelque  vue  d'intérêt.  Çefi  te  complaifimt ,  un 
fs  comptaUàns  d'un  tel.  On  dit  aufli  dans  le 
même  fens ,  qu'Une  femme  eft  la  coneplaifanto 
d*Une  autre.  Ceft  la  cpmpUnfanu  ^une  Oes  ^om* 
pla'fienteieCunetette  Dame. 

COAIPLANT.  f.  m.  Plant  de  vigne  compofé 
de  plufieurs  pièces  de  terre.  C^iip^if  comptante 
Un  nouveau  comptant.  Des  vignes  de  Iton  cont* 

étant. 
MPLEMENT.  Ce  qui  s'ajoute  à  une  chofe 
pour  la  perfectionner.  On  dit  en  Théologie  , 
Complément  ete  béatitude ,  pour  exprimer  le  Çifm^ 
ble  de  la  béatitude*  Laréjurre&m dêfcorps^ai 
te  complément  de  ta  béatitude  des  Séants.     ■  ^^ 

COMPLET ,  ETE  adj.  Entier,  achevé ,  ^ 

£ut ,  i  quoi  il  nç  manque  aucune  des  ^jfrties 

^  nécefTaires.  Un  habit  compta.  Œuvre  complète. 

Armes  complètes.  Nonére  coàffiet.  ViQoire  com» 

pléte.  Année  complète  &  révolue»  . 

CoM PLEf  ,  s'emploie  aufli  quelquefois  fpbft^n- 
ti vement  dans  ces  phfafes ,  Le  complet  d'un  Ré* 
mÊ$m.  Le  uote^compUt  dos  troupes,  ' 

COMPLEXE.  iKij.  Terme  Pogmatique  opp^é 
kSuupU.  n  figpnifie,  Qui  embrafle  pluneprs 
chofes.  'terme  complexe.  Idée  ^complexe.  Le  fih 
Jet  de  cotte  trojgédièe/i  comptixo.  ; 

COMPLEXION.  f.  f.  Tempérament,  confli* 
tution  du  corps.  XfUMf ,  mauvaifi  oomptexèut. 
Robt^e ,  fiiUê  ,dé6çau,firte  coutfdcxicn.  Cmi- 

M^^UtU^^^u     ^^^PV^^W^V^V^^P  •       \^9^^Vo^^k^U^^     WuSvMuUwo     ^#^^^P* 

fhxioutrifte  ,/m  ,  &c.  Cola ofé  coutrmre ^uuh^ 
fiUo  à  fie  couiftexion.  Il  te  faut  traiter  filou  fa  ^ 

n  (ignifie  aufl! ,  Humeur,  inclination.  7/ 
efi  de  complexiou  anuureufe  ,  de  coueptoxion  jo-' 
viaie.  Ence  iens  quelquesHins  di(eat  au  fiw 
fiel ,  Cet  Itomme  eft  fort  6^  àfit  cuÊtpUxious. 
Cette  femme  t^acftmnjtde  a  toutêtUt  mmplexious 
definmaH.Il  commence  à  v>^Uir.  ! 

COMPLEXIONNE .  ÉE.  ad).  Qui  eft  d'un 
certain  teupérainent.  //  eft  mon  eompkxionné, 
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71  n'a  nulle  coiâplaMamrci^  Et 

us  flatter.  j  r^- 

■Un  hommt  fi  r^aràê  mnc  mt^ 
ÇÊ$tct  y  ÇfùHl  a  Hnêgrémii  em^téU^ 
CÊ  fé^Ufait ,  pour  di|e ,  qu'lÇa 
noi;ir  propre. 

I»  tu  pluriel  dans  les  termet  de 
hifie  quelqiiefoia ,  Amour  ^  af« 
tt  ce  (eniLD je^  dbr»  qu7/  ^t  mr 
nCmcit  nffitt  PiU,  pour  dirp  ; 
itj'obiet  de  (on  amour.  ' 
>  au  pluriel ,  (è  prend  auiii  pou# 
marques  de  la  complaifkncej 
iet  cmnflmfimcet  fiur  (jnil^u*im. 
r/  p0ur  un  t$l  Im  cêkent  chep^- 
n,  ANTE.  adj.  v.  Qui  a  de 
s  pour  les  autres.  Un  hmmcmnh 
wu  deux  &can^Ldfani.  Uumiur 

eft  auffi  fubft.  Et  dans  cette  f^* 
t,  qu'C/i«  iHfmmt  eft  U  cinfLù- 
pour  dire ,  qu'il  eft  aflidu  ao- 
qu'il  s'attache  à  lui  plaire  dans 
intérêt.  Çeft  h  càmpiaifimt ,  uM 
ttun  tel.  On  dit  aufli  dans  le 
u'Une  femme  eft  U  camvUifmtê 
^  Im  cemplaifante ,  une  des  iwt* 
telie  pâme*  , 

r.  m.  Plant  de  vigne  compofé 
kresde  terre.  £/if»0ii  cempLmté 
tflant.  Des  vidées  de  hn  €m§^ 

r.  Ce  qui  s'ajoute  i  une  choCt 
onner.  On  cm  en  Théologie , 
'otùnde  »  pour  exprimer  le  Çfm^ 
de.  LaréJurreOm  des  cmfsfird 
la  béatitude  élesSamis,  ■/ i^ 
E  adj.  Entier,  achevé  /  ^huv 
ç  manque  aucune  des  oarties 
hakit  complet.  Œàure  cêmpUte. 
Nêmhre  cwêsptet.  yUhire  cem^ 
7léu  &  revalue.  , 
oie  i^uili  quelquefois  fpbflfn-» 
e$  phf  afes ,  Le  complet  etmt  Ré^ 

nlet  dês  trmsfes,  -   ■  . 
rerrae  Pogmatique  opp^ 
ifie,  Qui  embraile  plutiepn 
mflèsee.  Idée  femflixe.  L»  fit- 
fièeft  cmtpUxe.  .*     ; 

f.  f.  Tempérament»  coofti* 
AifMr,  mauvaifo  mitpUjekn. 
mçmte,fine  ceeinlexwt.  Cmi- 
ue.  Cêmlexmt  èilieufi.  Onn 
f  &c.  ÙeU  e0  cmtrmre  /«i»f-. 
m.  U  U  fam  twmurfilmjét^ 

>  Humeur,  î|iclinatkm.  7/ 

amâureufi  ,,  de  cemfiexiên  ie- 

quelquesHint  SUbiu  au  pJvk 

^  f^fi^  ^fit  €mnfUxi$ms. 
mêdêàtamêtUs  emnplexiens 

menceivi^Uir*  ■ 

B ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  d'un 
un.  Jl  eft  èien  iwmpkxiênnéf 
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f  :^  «^B^ftjmiON.  C  £4.  Aflemblagc .  con. 
I?  ?^t:oùw  des  chofea  &  diroeme  iiature^  B  ne 
'     iè  dit q|Q^è9j^la|^df^ûmes«  de  maladies,  de 
malheurs:  (&  ibMmf  41  cM^ 
fUtfimrs  hmmeUks iHyst empBcatlên de €nms. 
,:      OimededU^mt$e&  Ufèeire.Uyac^ 
^  cofienehmm^^f^^fi^fib&finjiiin, 
^  veUkmeeràtMcmnfwatundem 
'COMPLICE,  adj.  de  tout  genre.  Quialpartau 
./  crime  ^qn  autres  /r  nejuis  fémt  complice  de  ce 
^crime4Â.  OnM^^rrhevlufieursverfiiiHesqnefok 
^  .  ct&it  c9mpttcet  Weo9nel9te  crime. 

Il^Aaxïl&txït^kntif.Ilàaccufi'teusfiseem'' 

-    pRtth  On  lui  a  donne  4a  qiieftion  pour  kU  faire 

,   dire ,  dèelarer ,  révéler  fis, complices.  Il  a  étecotH 

damné  inwrt  lui  &  fis  complices.   " 
COMPLICITÉ,  f.  f.  Partiapation  au  crime  d'un 
/      autre.  La  corf^licÛé  eft  évidente  y  eft  prouvée.  La 
complicité  du  même  crime  les  avoit  tellement  liez, 
enfinéleauef  &c, 
COMPLÉES.  f. .  f.  piur.  La  dernière  partie  de 
l'Office  Divin ,  laquelle  lendit  ou  (e  chante 
après  y^res.  Dire  ^  chanter  Coniflies.  Mler  i 
CompBes:  •  » 

COMPLIMENT,  r.  m.  Paroles  civiles  ^  obli- 

Îjeantés ,  pleines  d'afTèftion  ou  derefpeôvfe*. 
on  les  diverfes  perfonnes  &  les  djverfes  ren- 
contres. Compliment  fincére.  Compjment  affec^ 
t  lieux.  Complrment  de  remer  ciment.  Compliment 
de  conjouijfàn^e  y  de  condoléance.  Compliment  bien 
froid  y  bien  fie.  Un  compliment  enntexeuxï  Com^ 
pliment  bien  tourné ,  mal  tourné.  Compliment  hors 
defitîfon,  Sét  càmpliment.  Fah^e  compkmem  a  ^uel-'   \ 
lu  un.  Je  liA  fis  compliment.  Je  lui  fis  compliment 
tir  le  gmn\iun  procès  ,  fur  fin  mariage  ,  fur 
fin  retour,  \&c.  Il  reçut  bien  mon  condiment.  Il 
ne  reçoit  po^nt  de  complifhens  U-deffus.éït  lui  en 
ai  fait  meJ(  complimens.  Il  m*a  chargé  de  vous 
faire  fis  complimens.  /{lui  rendit  fon  compliment. 
Ccft  un  grkndfaifiur  de  complimens.  Il  eft  impor^ 
tttn  avec  fis  complimens  ,  dans  fis  compHmens. 
Tout  fin  difioùrs  ne  fitt  epte  compliment  {  épt'un 
fimple  cofkp&ment.  Ce  tf  état  pas  Ifne  harangue  ^ 
ce  n*éteiti4p/ un  compjment.  Lettre  de  eonmiment. 
Lettre /pleine  de  complimens.  Deslcompnmns  i 
vue.  .  \ 

le  ftyle  (amilier ,  on  dit 
f  eft  bien  trouffi  ,  pour  diije  ',  qu^il  eft 
&  bien  tourné..    ^       I  I 

On  dit  familièrement ,  Rengainer  fin  compU* 
ment ,  pour  dire  »  S'abftenir  de  lé  j^re  >  par- 
ce qu'il  eft  inutile  »  6u  hors  de  propos.  A  ren* 
gaina  fof^  compBment.  Rengainez  votre  cemp^ 
ment.  '  .  ■  '  .  i  •  j,\  ,;  '  T  '  " 
y    Proverbialement  &  baflèmentl  .en  pariant 
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'&lêseem(tnnens  ,trive de cimplimens  Jans  com^:  t'\ 
pHment,  s^U  vous plait point  de  c^Ument.         \  ' ,. 

SaSts  fon^bnent y  (t  iïx,  auflî,  pour  dire,' 
Franchement^  ouvertemept  ;  fans  détour.  Je 
M  ditfims  eempUment ,  qu'ilfaUoit  éu*H  en  paf 
/at  par-là.  Fouki^^ous  aue^e  parUfans  complu. 
meni\Jans  tant  de  complimens  f  Je  vous  diffàns 
con^fÊment  ^  votre  ouvrage  eft  fort  bon. 

CoMPLiMENt ,  eft  quelquefois  oppofé  à  Tinten-  '  " 
tira  réelle ,  aux  promeflès  effeéHves.  Les  of^ 

;  fres^de  firvice  qu'il  vous  fait ,  c^eft  pur  compli^' 
"fnent^    ■.  '•■  ■       -       ^.        *        )    ■ 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  compliment.    ' 
CompUntenter  eiuekju'urt.  Comme  U  pajfoit  par  une 
telle  Ville,  leAîagi/hat  alla  le  comvlimThterl  On 
l'envoya  compUmehter.  OHie  eompîimenta  de  la 
partde  y,Cc.  ^ 

On  remploie  auffi  abfolument.  XTëfftrop 
cmplimenter.  Ne  perdons  point  le  temps  À  corn- 

^^jpJ^^f'^K:  Mjft  mjours  une  heure  i  une  porte  à 

^^:^omplimenterl  -r- 

CqMPLiMÉkTÉ ,  ils.  part.  i 

MPLIMÊNTÊUr,  EUSE,  fubft.  v.'Quî     ; 
•ait  trop  de  complimens.  Ceft  un  grand  compli- 
menteur.  , 

COMPLIQUÉ,,  ÉE.  adj.  Il  fe  dit  proprement 
d'une  maladie  dans  laqueHfe  il  y  a  diverfes  ef-      , 
pèces  de  maladies  mâéès  enfemble..  C!^  une 
maladie  compliquée ,  unefiévrf  cortmiquée.  Ce  fini    ,     . 
des  maux  bien  compli<ptex..T/? 

On  dit ,  que  Lefujet  d'une  pièce  eft  bien  çom* 
pHqué ,  trop  'compliqué,  poU|^  dire  ,  qull  n'eft 
pas afleziimple ,  «  qu'il ^mbraffe trop  d'évcr 
nemens.     '  '     ^  • 

On  dit  au/Iî ,  Une  aff^r<e  compliquée ,  poat 
e.  Une  afliûre  mêlée  avec  d'autres,  ou 
embrouillée  en  elle-même.  Il  y  a  du  criminel 
&  au  civil  dans  c^tte  afaire  ;  elle  efi  fort  c^mpli-* 
quée\Plufieurs  crimes  compliquez..  L'afaire  ne 
i'entem^  pas  y  elle  efi  trop  compliquée.       .      . 

COMPLOT,  f.  m.  Mauvais  deflein  formé  en- 
tre deux  ou  plufieurs  perfonnes*  Complot  per- 
nicieux.\pangereux  ^  déteftable  complot.  -Hardi 
complot.  iPw'tf  un  complot  y  ou  faire  complot,  ils 
avoiemfaitcomplûf  de  le  prendre /de  le  tuer  ,&c. 
Ilsétoientde  complet enfimUe.  Un  tel  étoit  de  com^ 
plot  avec  un  tel.  Leur  complot  a  été  découverte 
Cekx  oê^  étoient  du  complot. 

COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot ,  con- 
fpirer.  Ilsonit  comploté  fa  perte.  Ils  ont  comploté 
fa  mort.  Ils  c&mplotérent  fa  ruiilhe.  Ils  avoient  cotn^ 
phti  de  le  voler. 

Il  s'emploieUbuvent  abfolument  &  (ans 

^  régime.  Ils  etvoi^t  comploté  enfemble.   Ils^ont 
comploté  entre  é$tx.  Il coitlpUta  avec  un  teL    '  '■ 

CouPLOTi ,  iE.  part,  paiflf.  ^ 

COMPONCTION,  f.  f.  Douleur ,  regret  d'a- 
*  voir  ofiènfé  Dieu.  Grande  componàion.  Fériia» 


de  Certains  mauvais  complimens,  anaens  êc     ^kl*  componiHon,  Une  vive  componSHon.  La  com- 
lufez  ,  on  dit  que  Cr  ji/r<  des  conifbnens  deUt^^    T^^^  ^  ^^'^  ^fi  néceffmre  pour  U  véritable 


Flace-Man/bert. 

Compliment  »  fe  dit  quelquefois  à  èontre-fens 
&  étant  joint  avec  quelque  épithéte  odieufe , 
il  fe  prend  pour  un  difcours  fâcheux  &  def* 
obligeant.  Vous  lui  avez,  fait4i  un  tàauvais  com- 
pliment. VoUd  un  fâcheux  èmf^UmMt,  Il  m^èft 
venu  faire  un  étrange  compUment.*  •  *  '"^«^ 
Dans  le  difcoUrs  £|milier  ,  pour  obliger 
quelqu'un  à  vivre  avdO^hioins  de  cérémonie, 
on  djt  I  Ne  fmfons  point  de  complimens.  Laifins^, 

'  Tome  L 


'  pémwiefk.  Demander  a  Dieu  la  componiHon  do 
cegur.  Avoir  de  grands  fentimens  de  componcr 
tiéuk 

CÔMPONENDE.  f.  f.    Oii  ^appelle  ainfî  la 

compofition  qui  fe  fait  fur^fj^roits  dus  à  k 

Cour  de  Rome  i  auandft>n  veut  obtenir  quel- 

'  quedifpenfe  >  ou  1  expédition  de  quelque  Bé-^ 

néfice.  L'Officier  de  la  Compemenae. 

COMPORTEMENT,  f  m.  v.  Manière  d'agir, 
de  vivre,  de  fe  comporter. "^/z  comportemens 
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mfinigtUribmu.lln'iJIffStnprtgUéLmtMU 
fil  cmmrumitu.  Il  viôUit. 

COMPORTER.  V,  a.  Permettre ,  fouflSrîr.  STU 
féU  di  Im  difinb  ^  fil  quakti  ^  fil  m^ancÊ  k  cmn^ 
féru.  Léi  méâkcrké  dt  fim  rwem  n«  c^mprU 
fas  la  diftnfi  ^*U  fait. 

H  cft  auffi  nçutre.  La  digmédu  Magnat 
ne  campmrtc  pas  ^i^U  /abéuffi  jufiims'ii..  Le  ta- 
raaért  iAnàajfadiwr  ne  cmnf^rti  fot  tp^U  cm 
ufi  autremint.  Lt  lieu  ne  €$mferte  fos  que  je 
^fêus  entretienne  davantage. 

Comporter,  se  comporter, eft  auflîv. h. p. 
&  figaifie  ,  Se  conduire  &  en  ufer  d'une  cei* 
taioe  manière.  11^ cft  bien  cemtférté.  Il  s'efi  mal 
cemporté  dans  cetu  afaire ,  dans  cette  Ambaffade. 
lij^efl  emporté  en  i^  ami.  en  hmnu  de  Hen 
dans  Us  chofes  que  je  Irn  m  cotres.  Il  faut  ejperer 
qu'ilfi  comportera  mieux  4  l^avenir. 

On  fe  fert  aullîde  ce  mot,  Comporter  y  en 
termes  de  Pratique ,  pour  .marquer  l'état  au- 
quel eft  un  héritage,  une  maifon,  &c.  Je  lui 
ai  vendu  cette  terre  ,  cette  maifin ,  ainfi  qu*eUi 
fe  pourfuit  &  comporte, 

COMPOSER.  V.  aô.  Former  ,  feire  on  tout 
de  l'affemblage  de  plufieurs  parties.  Diqt  a 
^compofé rhomme  lun  Corps  &  ètune  amo.  VU* 
nivers  efi  compopl  de  éUgerentes  parties.  Toutes 
Us  pièces  qui  compofent  cette  machine.'  Les  Apothir 
carres  &  les  Çhynuftes  compofent  leurs  remèdes  de 
plujîewrsfifnplcs ,  de  plufieurs  drogues  mêlées  en^ 
femyie.  Les  Fidèles  feus  un  menu  Chef  compofent 
tEglife,  Le  Sénat  &  le  Peuple  compofoient  ta  Ré- 
publique Romaine.  Vajfemblee  des  )£tats  élu  Royau- 
me eft  compofée  du  Clergé ,  de  la  NoUeffe  &  du 
Tters^Etat. 

Composer,  fîgnifie  auflî,  Faire  quelque  ou- 
vrage d'efprit.  Compofer  un  livre.^  Compofer  des 
vers.  Compofer  un  Panégyrique.  On  dit  ab- 
folument ,  //  compofe  ,  pour  dire ,  Il  trav^Ue 
à  quelque  ouvrage  d'efprit.  //  compofe  avec 
fiin.  Il  compofe  avec  négligence.  Il  compofe  bi^n. 
Il  compofe  mal. 

On  dit  par  raillerie  Se  par  mépris  d'Un  hom- 
me qui  resarde  en  l'air  en  s'amufant  à  de  vai- 
nes imàgmaâdns-  6^  à  des  rêveries  creufes  , 
qu'il  compofe  des  Aimanachs.    .. 

ipn  dit  auflî,  que  iD^r  écoliers  compofent , 
pour  dire  j  qu'ils  travaillent  à  leur  thème, 

'  '  qu'ils  travaillent  au  fujetqui  leur  a  été  donné. 
Mes  écoliers  qui  compofent  pour  les  places ,  quicom- 
,  pofent  pour  les  prix,  Compofer  en  profe ,  en  vers  » 
'  en  grec. 

Composer  en  Mufique,  fi^ifie ,  Faire  quelque 
air ,  quelque  chant ,  fou  qu'on  ne  fafle  que 
le  fujet ,  foit  qu'on  faflè  le  fujet  avec  les  par- 
ties. Compofer  un  MT.  Compofer  fur  la  hafjè.  Corn- 
fofer  un  chœur.  Compofer  une  chaconne  ^  une  fa* 
rahatjde, 

ComposerTwt  le  CLweftn  y  fur  ie  théorbe  ,  figni- 
fie ,  Se  fervif  du  Claveflîn ,  du  Théorbe  pour 
compofer  en  Muiique. 

Composer  ,  en  termes  d'Imprimerie  »  c*eft  AT- 
fembler  les  caradéres  pour  en  fonnir  desfiQts, 
des  lignes  &  des  pages ,  fuivant  la  copie.  Conh- 
pofrr  un  jnot  i  une  ligne  j  une  page,  LafeuilUnUfi 
que  compofée ,  elle  r^pas  tirée. 

On  oit  »  Se  compofer ,  compofer  fd  rmne  yfon 
gefle  ,yi  contenance  ^fen  vifage  ^fes  aiïions^^  &c, 

-  pour,  dire ,  Concerter  fa  mme ,  fon  gefte ,  àc- 
jf  ommoder  iâ  mine  p  fon  geile ,  &c.  à  Yéu%  où 


GpM 

Poû  veut  paroicre.  -frenftgemdti  vmis  cmitpo* 
fer  lorfaue  vus  foret,  divantUs  Juges.  Coenpofet 
vos  geftes  ,  vos  vegardi.  Il  fautfatoir  fi  compê* 
firjelm  le  tenjPS»jiUn  le;  HouXé  /       -^  *  • 

Composer  >  eft  auBî  v.  n.^AHSçuifie  ;  S'accom- 
moder y  ^'tc^order  fur  quelque  différend ,  en 
traiter  à  ramtaiile.  Compiler  avec  fis  créanciers. 
Compefirf  une  femme  qui  eft  dko^  Çompofir  de  Ces 
intérêts,  de  fis  droits  ,  de  fis  frétentions.  Uns 
nu  devez,  tant ,  compofons.  ùmpefins  onfemhU, 
Compofons  àfannaUe, 

Composer ,  iignifie  aufli >  Capituler»  convenir 
que  l'on  fe  rendra ,  que  Ton  rendra  une  pla- 
ce ibu9  de  certaines  condiûons.  Le  Gouverneur 
fi  preffa  trop  de  C0»pofir'^  eh  demander  'i  compo^ 
fir.  Les  ennemune  vouiurem  jamais  compofer  qi^à 
conn^n  y  que ,  &c.  En  ce  fens  on  dit  plus  or* 
dinai^ment ,  Gipffii/^.        ^        .«    î 

Composé  ,  ée.  part.  f^  J 

On  dit ,  qu'C/»  mot  efi  (;ompop ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  formé  de  deux  ou  de  plun^eurs  mots 
joints  enfemble.  Ainfi  Pajfe  -  temps ,  jufie-au* 
corps ,  font  des  mots  compofez. 

On  dit',  d'Une  machine  pour  ht  mouve- 
ment ôc  pour  l'exécution  de  laquelle  il.  faut 
beaucoup  de  pièces  différentes  t  ({u'Elle  eft 
compofée  y  fort  compofee. 

On  dit ,  QXn'Un  homme^e/l  bien  compofe  ^  que 
^eft  un  corps  mcn  compofe ,  pour  dire  ,  qu*Il  eft 
d'unboi^tempérament,  d'une  bonne  confti^ 
tudon.  J 

'  On  dit  auflî ,  qu'Un  homme  eft  compofe ,  quW 
eft  fert  compofe  j  pour  dire ,  qu'il  a ,  ou  qu'il 
aftede  d'avoir  un  air  grave ,  un  air  férieux  ôc 
modefte.  Cet  homme  eft  toujours  grande  »  toujours  ^ 
compofe.  Toutes  fes  démarches  j  toutes  fe  s  aiHons 
font  compofees.  Il  a  l'air  extrêmement  férieux  & 
compofe.  p      - 

^  Ëh  termes  de  Philofophie ,  on  appelle  >  Sens 
compofe ,  IjC  fens  qui  réfulte  de  tous  les  termes 
d'une  proportion  prife  félon  la  liaifon  qu'ils 
ont  en&mble:  Et  on  1  appelle  ainfi  par  op- 
^o^txoniifens  divife ,  qui  fedit,  d'Une  pro- 
pofition  dont  on  prend  féparémçnt  les  termes. 
Ainfi  quand  on  dit  >  que  cejquife  meut  ne  peut 
tas  être  en  fepos^  cette  propofiiion  eft  vraie  dans 
^fens  c^mptfe^  parce  qu'une  même  chofe  ne 
peut  pas  fe  mouvoir  &  être  en  repos  en  même 
temps.:  mais  elle  eft  fàufle  dans  le  fens  divife  y 
parce  qu'une  chofe  qui  fe  meut  a  pu  être  en 
repos  auparavant  »  &  yP^^^  ^^^  enAiite. 

ÇoMppsi  y  s'emplpie  aura*  fubftantiverhcnt ,  La 
Thériaquo  eft  un  comfofiiun  grand  nombre  de 
drogues.- 

COMPOSITE,  adjeô.  de  tout  çenre.  Terme 
d'Architeôurc,  qui  fe  dit  de  l'Un  des  cinq 
Ordres  d'Architedurè  ainfi  nomme  ^  jparcé 
qu'il  dt  compofe  du  CorinthieèuSc  de  Tloni^ 
que*  Ordre  cempofîte,  Œapitéau  çompo/tte.  On 
wpelie  auflS  >  Ordre  compofite ,  Tout  ordre  qui 
cft  compofe  de  plufieurs  ordres ,  fôit  Dorique, 
Corinthien  ,  bu  Ionique  ;  &  dans  ce  fens  on 
dit  pareillement ,  Un  chapiteau  ^pmpofite.  Une 
bafeu  une  corniche  compo/ite. 

Il  s'iemploie  aufli  au  fubft.  Le  compofite  fe 
met  au-^Jjiis  du  Corinthien.  Le  chapiteau  du  conh 
pofite.  Le  compofiu  participe  du  Corinthien  &,de 
P  Ionique,  ji 

COMPOSITEUR,  fabftaotif  mafculin.  Celai 
qui  compofe  en  Mufique.   Vu  ion  çmf^uti/r. 


C 


'v. 


/. 


\f 


M>      GO 

CONCUmNAGBi  C 1%  Cdlhtteite  aMoA- 


f      '■■>' 


■■^v 


J 


('■ 


Af 


ïtigH.  Cêmffit 
fotm  fi  €9mv9-^ 

ùfie;  S*accoin- 
e  difTéread  y  en 
H  fit  crééticiers, 
Çemfifir  de  Ces 
rtttm'ums,  Fêus 
tpêfiuts  frfemtU, 

ulcr ,  convenir 
rendra  une  pla- 
.  Le  Gouverneur 
nander  d  ccmpo^ 
ois  cemfofir  /fi^à 
;  on  dit  plus  or*- 


/? ,  pour  dire  , 

plufijcurs  mots 

temps ,  jufte-au^ 
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>ur  le  mouve- 
aquelle  il.  faut 
es  9  {^u'Elle  efi 

m  ceimfûfé ,  que 
dire,  qu'il  eft 
bonne  conflit 
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>  On  «ppeUe,4lM4t4r«iM^8W»^cdm^ 
termine  unÂffiSmd  cotre  d»  pattici  1  des 
condition»  4qQttablcs  »&  qui  ne  font  pas  dtna 

ik  rigueur  dk  là  Juftice.      .  ^  ;  -^ 
;    On  appçUc  en  termer  d^ftipnincric .  Oiii- 
fefitm  ».  CÎdni  <|i:|i  idUcmble  >  qui  arrao^  les 
caraâàreÉ  pour  en  fixmer  dtt  mots  »  des  lignes» 

.  & der page»       •^^w.^'h^^^'-^''  :-,v^.-..w ..  . 

COBIPp^nPlOK,./  £  V.  Aâion  de  composer 

w$àMti  f  étm<99tvré!geé 
,  n  feprtnd  auC  pour  POuvrage  méme^qui 
r^ttlte  de  cette  aftion  de  compoier  $  pour  VaC* 
lêminagede  plufieurs  parties  qui  nçfont  qu'un 
tout*  Là  cêmpofitmtJe  VUm'Oers  eft  aebmrahle. 
Ld  fompêfitkn  du  corps  hwmdk  eft  merveiUeu/i» 
Avec  des  fimples  fort  communs  /  il  faxk  èes  corn" 
fofittùnsJiimo  treS'^ranie*utilu4.  Ids  ieffirts  epà 

"  entrent  doMS  lo'^mfofitton  efwte  macbime.  Toutes 
Utpf^tiet  fui  entrent  dam  Utcompojhimt  du  corpt 
Itumétm»        \ 

Il  fè  dit  àuffi  ;  Du  mélangé  &  de  l'incorpo* 
ration  de  certaines  droguesXW  Apothicaire  en- 
tend Inen  U  compofition  des  reminles.  Il  entre  telles 
&  teiUs  drogues  dans  la  compefition  4* un  tel  re^ 
médt.  Ce  pétrfum  eft  iunt  comfoj/ition  excellente. 

Composition,  fe  prend  aufli»  pour  L'aéHon 
de  compofer  un  ouvrage  d'efprit.  Cet  Auteur 
efi  occupé  À  la  compofitlon  d'un  noiêvel  ouvrage é 
Cela  lui  eft  échappé  dans  la  chkleOr  de  Ut  corn- 
foption.  Cela  eft  aune  cmnpofitm  péniUe  &  diffi-- 
cile.  Il  nous  a  montré  une  pUcf  de  fa  compofition. 
Un  Muftcien  qm  chante  Mi  pièce  de  fa  cçmpo»  ' 
ptwn. 

Il  fe  dit  encore  Des  ouvrages ,  des  produc- 
tions d'erprit.  L  Iliade ,  PEneéde  ^fint  des  corn" 
jofiMns  mcrveUleufis.  tJm  helU ,  unefavante  com* 
jofitkn. 

On  appeOe  auffi  »  Ctmpoftàon  yl^  thème  que 
&it  un  écolier  fur  le  fujet  qui  liûeft  donné  par 
ion  Régent.  Lifix,  votre  cmpofitiên.  Une  cam* 
fo/mmjétns  faute.  Une  compojitiên  pleine  défilé^ 
c^fimt.  Ccmpofttiên pour  les  places  ,pelur  les  prix» . 
Composition  »  fignifie  auffi»  L'att  d'unir  tes' 
différentes  parties  de  la  Mufique ,  fuivant  les 
règles.  Il  ne  chante  pas  »  mais  il  fait  bien  la  cem* 
^ti^n^s  II  excelle  dans  la  compofitiûn.  Entendre 
ten  la  compofitian.  Apprendre  la  compofithn* 
Pour  bien  accompagner  ^  il  faut  faveir  la  com^ 
fofitton,  .  » 

En  termes  de  Peinture  »  on  appelle ,  Lascom- 
pofi-iond^un  TaUeau\  L'art  &la  manière  dont 
un  Peintre  traite  fon  fujet  dans  un  Tableau» 
Un  tableau  ePunefavante  compofition,  Lacompo* 
fition  en  eft  belle.  \    *  . 

|Co|iPo$iTioK  ,  figniiie  encore ,  Accommode- 
ndent  9  dans  lequel  l'une  des  deux  parties  ou 
toutes  les  deux  enfemble  fe  relâchent  d'une 
partie  de  leurs  prétentions.  Par  cempofbcn 
faîte ,  jeluideis  tatti.  Fenir  à  ccmpofiti^.^  Entrer 
^  en  cempofltion.  Vèmir  à  wec  cemoefitiên  anuablt. 

On  dit ,  Ceft  un  hcmme  de  contDo/$ciên\  de 
bonne  fompofitiâtt  •  pour  diœ  /  Ce»  un  (lom- 
me  d'accommodement  »  un 'homme  à  qui  il  eft 
aifé  dé&ire  (aire  ce  que  l'on  veut^  11^  dedff:^ 
pftle  cempefitiên  »  pour  dire  •  qu'il  fe  tient  trop 
ferme  »  quU  eft' nud-aifé  de  le  jréduire  au  point 
.  oùTonveut, 


^  JpOM       !»f 

On  «k ,  d'Une  fille  ou  d'Une  femme  qui 
accorde  Paiement  fet  faveurs ,  que  Ctft  une 
fille  de  bomte  ctmpofitim ,  defacle^Mépofitiamr^ 

CoMPonTiOM ,  en  termes  de  guerre ,  îignifie  » 
£es  convictions  aue  fiût  une  Place  qui  fe 
tend.  Cette  Place  ieft  rtudtmpar  compofifni.  Les 
articles  de  la  compofition  patent  que  ,  &c.  Corn* 
voptàon  honorable.  CempofiAn  avÀiti^eùfi,  Ri^ 
cevcbr  à  cempoSticn. 

COMlPOTE.  t  f.  E(pète  de  confiture  qu'on 
fait  avec  du  fruit  &  peu  de  fucrc ,  &  qui  eft 
moins  cuite  que  les  Confitures  qui  fe  font  pour 
être  gardées.  Une  compote  de  poires  ,  de  pommes^ 
^abricots ,  de  cerifis ,  &c*  Une  compote  bien 
fmu. 

Il  fe  dit  auflî ,  d'Une  certaine  manière  d'ac- 
Commoder  des  pigeonneaux.  Une  ccmpcte  de 
pigeons.  Des  pigeonneaux  k  la  compote é 

On  dit  prov,  &  hait  Avoir  les  yeux  ^  la  tete^ 
4  la  compote ,  en  compote ,  pour  dire ,  Avoir  la 
tête ,  lés  yeux  tout  meurtris ,  tout  Uvides.  ' 

COMPREHENSIBLE,  adj.  de.  tout  genre. 
Concevable ,  intelligible  »  qui  peut  être  com- 
pris ,  conçu ,  entenou.  Il  ne  s'emploie  gué-^ 
re  qu'avec  la  négarive.  Cela  nefl  pas  comvré^ 
,  hepnble,  Vn  raifonnement  qui  n'eft  pas  comprehen» 
fible.  Il  n'eft  pas  compréhenfibU  comken  il  a  fait 
de  dûvenfis  à  fa  maifin» 

COMPREHENSION,  f.  t  Faculté  de  com- 
prendre ,  de  concevoir.  Avoir  la  compréhen-^ 
fion  mfie  ,  facile.  Il  eft  de  dure  comprehenfion. 
Il  lignifie  dans  le  ftylc  Dogmatique  ,  Con- 
noiffance  entière  &  parfaite.  La  compréhenfion 
des  Myftéres  eft  reftrvée  à  l'autre  vie.. 

GOMPRENDRBi  v.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Prendre.  Contenir  en  foi,  renfermer  en  foi. 
Le  J^lobe  de  la  terre  comprend  les  quatre  parties 
du  monde.  L'Europe  comprend  pluficurs  grands 
Royaumes.  La  France  comprend  plufi/urs  Pro- 
vinces. 

Il  fe  dit  aufli  ea  parlant  Des  chofes  mora- 
les. La  Juftice  en  général  'comprend  toutes  les  ' 

*  vertus.  La  Philofophie  comprend  la  Logique  ^  la 
Morale ,  la  Phypipùe  ^  &  la  Métaphyfique. 

Il  lignifie  auffi  »  Faire  mention.  //  a  corn* 
pris  dans  fa  quittance  tout  ce  qui  lui  etoit  du.  Il  a 
tant  de^ revenu  fans  j  comprendre  ce  qu'il  tire  de 
fis  Aargès^,  Dans  le  dénombrement  de  fis  dettes  , 
je  r^entendspas  comprendre  celles  qu'il  a  faites  de- 
puis un  an  ,  ;>  comprends  feulement  les  plus  an* 
ciennes.  Dans  tout  ce  que  je  vous  dis4a ,  je  ne 
comprends  pas  telle  &  telle  chofe. 

Comprendre  ,  fignifie  auflî  figur.  Concevoir 
,  dans  fon  efprit.  Je  comprends  fort  bien  ce  que 

.    vous  médites.  Cela  eft  difficile  a  comprendre.  Vous 

ne  comprenez,  pas  la  difficulté  de  l  affaire.    Peur 

vous  bien  faire  comprenà^Tétat  de  la  qufft.on. 

Je  ne  comprends  rien  a  fa  conduite.  Je  ne  çcm^ 

-éprends  pas  comment  il  peut  f  are  ,  comnunt  il  ofi 

fimonfrer.  » 

On  dit ,  d'Un  hommç  qui  a  une  conduite 
extraordinaire  &  bizarre  »  ou  qui  fait  des  cho- 
fes qui  ponent  dans  l'efprit  quelque  fone 
d'étonnement,de  fûrprife,qu'Oji  ne  le*comprend 
pas.  Il  tient  une  coneluite  fi  bizarre  &  fi  contraire 
Àfesiutértis^qim  je  ne  le  comprends  pas i 

Compris  ,  iss.  part.ji)a(r. 

Y  compris,  mon  compris.  Efpèce  de  formule 
dont  on  iefert  »  pour  dire  ,  En  y  compre- 
nant p  Sans  y  comprendre.  lia  dix  mille  livres 
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COMPI^SSÉ.  rj  linge  ^obiieurt  dpubles 
que  le^jBitnxrgiiéns  mettent  lur  Couverture  de 
la  veiiiSu  fur  quelque  partie  hitRéf  ou  Jna- 
lade.  Ajjê^tur  mw  comrefi.  Mittrt  mti  cmn^ 
prtj/i.  Sêrrtr  U  cwwiprtffc.  MêuU^ 

COMPRESMON.  £  C  v.  L'ctfct  quieftpro- 

.  duit  dai||i  ce  qui  èft  coiiipQQi^  L<i  cmgr^tm 
diVmr^  •  *     •  *^*^'  '"■'       '''*•*' 

ÇOMPRIM£R.*v.  a-  Preflcr  «yec  violeiice, 
V  fef&rrer.  Om  cmprim  Pair  dans  um  éorfukufi 

CoMprCmI  t  fa.  pai^  paflt  4 

COMPROMETTRE,  v.  n.  H  fc  conjugue  com- 
me Pr«Ni</<r#.  Confentir  réaproquement  par 
afte  >  de  fe  rapporter  au  jugement  d'un  ou 
de  plufiears arbitres ,  des  différends,  des  pro« 
;  ces  qu'on  a  enfembler  lisant  cêmfrtms  as  im^ 
us  leurs  affairés  cntre'^s  mawsM*Hn  tfl.  Ji  lui  ai 
offert  de  cmrnpromettré  là-deffus  t  fil  vouUu  Ils 
vnt  comprcmisfur  tous  Us  chefs  du  procis*  • 

Il  eft  aum  aftif ,  &  on  dit ,  Cmprnfunrt 

!jueUju*um^  pour  dire  •  G>mmettre  quelqu'un, 
'expofer  à  recevoir  quelque  chagrin,  quelque 
dégoût,  foît  en  fe  (èrvant  de  (on  nom  fans  ion 
aveu ,  foit  en  rembarrailant  danà  des  démêlez» 
âans  des  affaires.  hPa]fn,vasfeyr^}$  ménagfrm 
fi  bien  les  chêfis  ^ueje  fétvêtis  cêmprmittrai  pas. 
Il  faut  pfT^i^  garde  à  ne  fi  pas  eempremettrei 
On  dit  ;^  peu  près  dans  le  même  fens  •  Ophi- 

?  omettre  fa  Mgmté  y  fin  mttmti,  pour  dire, 
xpofer  fa  dignité ,  (on  autonté  /  à  recevoir 
quelque  déchet ,  quelque  diminution. 
Compromis  ,  isE.  participa:.  •  v. 
COMPROMIS,  t  m.  Aôe  par  lequel  deux 
perfonn^s  promettent  de  fe  rapporter  dé  leurs 
diflerencjs  au  jugement  d'un  ou  de  plufieurs 
arbitres.  F^r-e  un  cemprems.  PaJJèruf?  vempro" 
mis.  Dreffer  ,  figner  un  cempr<nms.  Mettre  une 
affaire  ensompronns.  On  ne  met  en  cemprevms  f^ue 
Us  paires  douteufes  &  lUigUnfis,  Cen*eflpàs^U 
une  chofe  qu^on  diive  mettre^  ai  compromis.  Ils  ont 
pajje  tm  compromis  au  dédit  de  nùUe  écus. 

On  dit  figur.  Mettre  qUelm' un  en  compromis 

avec  un  autre  ,  pour  dire  ,  Le  compromettre^ 

Et  Ton  dit  aufli  figur.  dans  le  même  fens , 

Mettre  la  dignité ,  Pautoritéde  ipuU^^un  en  ctm^ 

S 'omis*    .     .    ' 
MPTABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fu- 
jet  à  rendre  compte.  Officier  comptééU.  Las 
Iréforiers  :fimt  comptabUs.  Je  ne  veux  jeèm  de 
charge  cemptabU» 

On  appelle  »  Quittance  tomptabU  ^  Une  quit- 
tance en  parchemin,  revêtue  des  formes  né- 
ceffaires  pour  être  allouée  à  la  Chambre  des 
Comptes.  On- donne  des  ^mtutnces  temepakUt 
aux  payeurs  des  rentes. 
Comptable  ».  s'emploie  auffi  fubftantivemeQt. 

Les  Comptables  font  fujets  a  kre  rechercbet» 
COMPTANT,  adj.  mafc.  Qui  n'a  guère  d'u(a; 
qu'en  cette  phrafe  ,  jtrgem  éon^tamiX{m 
e  dit  d'Un  argent,  qui  eft  en  efpêce,  de  qu'on 
Compte  fur  le  champ.  //  a  tant  en  arèent  com* 
,ftant.  Il  eft  riche  en  argent  comptant,  rayer  ax^ 
£ent  cop^tant. 

Il  s'emploie  auili  adverbialement  ,  Payer 

;une  femme  constant.  Pé^er  comptant.  Dans  le 

'\    ftyle  faiflilier ,  on  dit  quelquefois ,  au'(/if  hem-^ 

me  a  du  cimptant  >  pour  dire ,  qu'il  eft  riche 


t 


..,:.%:.4M^ 


]-  ,>.»*. 


pour  dire ,  V^  tocrt  icé  Wfe  f  as  d'e^p^Ui 
Comptant  ,  rcmploM  auffi  fiMani|«ip^t  » 
en  pttrlant  de  que l«e»  bureau»  do  Thréfor 
VioytL  AMot^É^^é^  f0k 

Bureau  o&on  jayelesfiànmeiau^aeflbvi^'de 
'^  iniUe  livres  ;  éc  Orfnd  tontpemà^  ht  Bnreiai 
'  oi^Ponpaye  K^teslea  Cbmitieff  tu^-deffi»  de 

■:^  v;-^pdk  de  nuUeUvrci^'t^'^^''^'^-^^ 

^^iS^Ondit  prov.  ?4J^  eemftamt^^oféêitf' 

%0ikfi  (ûc  W  ehan^  les  boos  oa  m  inauvauf 

'  t^lcoi  qu[on  a  reçiis.  Il  s*empldf]plut4buyent 

enmitt|^aile>part«-  U  a  prétendu  mh  pifner  par, 

COMPt£.,i:m.  Calcul^ nombre. UfidtJUpm^^ 

£eie  fi»  argrn.  OnmÀouné kttèfimmtmrU 
^,  Ut  volette  MT  «tffif  i  td^^         ^^ . 
trouvé  am  ,écti  eUms  ce  fae  ,  fé0  h  compter 
^jFéré  un  cêfegêe.  Venir' k  tempu.  Je  vemfirak 
vjfre  compte,  A  ffotre  cemjpte  >  4  ysmie^mpte.  Siens, 
€mpte  m  mefitre. 


mande.  A  compter  quatre  à  fuatre ,  ilfimt,vb^t^^ 

Il  fîgnifie  ai#ïlÉ  papier ,  ^tààx  oà  IW  a 
fiui  le  calcul  &  la  fupputation  4t  ce  qu^iiii  a 
mis  ou  qu'on  a  reçu,  00  de  tous  les  deux. 
Bên  cempte,  FidéU  cmnfte.  Compte  êxa&,  €)tmptû 
finaL  livre  de  compte^  Il  Ud  demande  fin  cont^ 
U9  fis  comptes.  QjtU  offerte  fis  comptes.  Drefi 
fer  wt\emfte.  Rendre  un  comme.  Vmr»  examt^ 
^ter^  recofmr  uu  cmnfîe.  Revoir  imxoeimte.  Ouïr, 
tmcemfu.  DSattr^  compte.  làsdAats  iun 
cempte.  Oyans  ctmftè^  VoMer  uucon^.Rai* 
fin  de  coet^.  Cette  partie  eft  etIfUfée  'dams 
Je  compte ,  a  perdons  te  compte.  Pé/gerfêéquê 
chofi  en  cempte^  fé^er  k  (Cot^M  Mettre  fur  IM 
compte.  N^  metfet,  fas^eUeu  IhMteU^ompte. 
Rïtyez,  ;  Stet  cela  de  à^^^mi^^it  ^ 
<hargéfis  cmi^m^de  leela,  ji^Êf^  a^  courte,  Vé^ 
rifier  un  con^i^  confie  ^tris'éfni^lfréfêu^; 
infirmer  un  ceehfte.  Affttyer.  tm  cektpiet.^Jt  y  a 
erreur  au  compte^  Les  arHct$s(4tmt  coutfie.  Ha 
rendu  eàuptè ,  renek  fis  cmptes.,^  Arrêter  utB 
compte.  AiUuer  Us  articUs  ePun  cmnpu.  Çetupte 
de  tmâUi  Compte  de  P épargne^  ^^^  ^  ^^^'^ 
fte.  La  ^emfieifi  cUsi  SoiuUr  ét^^êmufte.  ReU^ 

ras  iûn  tfiWjpIt.  AfeftîlUr  iB»  ceeuftt.  Eufiê 
courte.  ArrMda  cmff^^.J^m^du  9mitp^ 

On  dit  prpv.  LssVms  mtftesjm  Uskné, 


Vr. 


»•   <-• 


On  dit  auifi  «  ^Atetuimtonfte  revenir]  pour 
dire I qu'On  dl  toujours  reçuà  çofnpt^*  à 
calcule!' de  nouveau.       ^      :\^y:-^*'-.':s^^^-. 

On  dit  DTov.^  Manger  a  bm  iim^t.  Mat^èr 
tee^mtrs  k  Vm  ceeufte.  Boire  k  bon  minute ,  pour 
dîfê  *  Manger  &  boire ,  (ans  le  mettre  en 
peine  de  ce  qu'il  en  coûtera ,  ni  qui  le  payera. 

Oti  dit  Bxdn,  Boire  i  manger,  rire  9  fi  ebvertir 
iboit  CM^,  pour  dire jî  StM  a'embarnifEtf 
de  ce  qui  fe  paflè ,  ni  de  ce  quipejiK  arriver. 
Dhertifizrimukbomaompte,0'c.r^^^^^^^^^^ 

On  &t,qu*Un homme efieUhueouf te, foot 
dire ,  qu'il  eft  fidèle  de  qu'il  ne  trompe  point 
en  comptant      V^  ;      v.  :..  ^:  <        r,,.-  •.*.;•,; 

On  dit<  figur.  J^iivift^  5^^ 
Rapporter  ce  qii'on  a  fiût  en  une  «fiire  ,6c 


^ 


r 


:*' 


.  V.       .■*•> 


burtiii»  do  Tkéfor 
iumcÊ  aa-deQbm  de 

boni  do  ks  mtuvaur 
emido4^  plotlbuvent 
rAordu  lic^ 

il  ^Un  petit  nombre 
iv  &  qui  étant  plo- 
fomme  qoc  Ppn  de* 

i\     ■  . ..  , 

^ViiwhoiiPbn'a 
titson  4t  ce  qo'on  a 
o  de  tous  les  deux. 
Compttixa£i.  CpHftù 
lui  éUmande  fin  cwi^ 
mtiJerctmftfSn  Dnf-» 

\w^  m  crniwte.  Quhr, 
nft9.  lâs  dAaU  iwi 
'aBdoF  wt  C9nyee.  Rai* 
àé  efi  eàÊfbyii  'émî 
If.  Féfffir  fudquê 
'^  Mittrifur  IM 

CÎ4S  êm  cmmftê.  Bé 
amfti$._r  Aniùr  wp 

m  9m  mPMpff •  Um^tê 

tm  cmifti.  RtU' 
Fifi$i^  ik  €mm€* 


NV. 


eço  à  compter ,  i 


/• 


4iAiivyMjpif ,  pour 
fimt  le  mettre  en 
»nî  qui  le  payera. 
^r,riti  ffiéUvirtir 
fSans  a'embarral&r 
%  qui  peot  arriver. 

[ir  ^  éiiiipff ,  pour 
trompe  point 


'■*,-■:■:■    >...tf:; 


»  pourdiret 
[en une  affiure,& 


":■'<■'■  ' 


,fv 


en  ri^c  raîfim^#  ^tmàrd  im^ÊVitmt 

rfif4f,  Owi ,  ékM  fmf ,  mtf«r,  >«  A/  ^«»- 

Qoaiid  ottî  eonipte  par  .e^>èee  »  on  appelle 
aum  ONM|.f«ipM  9  Un  nombre  de  ces  efpdc^ 
fgps  fra^OT.^^^^      écusfim  tm  emftê  rmtd^ 

Œ^JiU  fm  m  tmffrrmi,  iin^  fils  &  di- 
wiffeiêtmpmniê.      '    -  >i--^|/.\  .-./ 

dire ,  fidbn  qirïL  ibppdie  k  èhote*  A  vêtn 
cmfti  ctUfifmlt  éànfi.  A  u  cm^i-lâ^  ji  vdf 

bi0fiUie0fâit9ri. 

On  dit  I  m^Um  chtfi  efijir  k  *mmîi  Je  queU 

i  fii'fcii  9  ocm  dire  I  que  C^eft  i^  loi  a  la  payen 

Les  étffes  fi^V  ul  prifulfintfi fir  vàn  cêmpiei 

Je  jrenis  alàfitr  "mm  nmtii  C^  fUr  wn 

■      On  dît  aùj^  figur.  Ttwèrjtfmfin  tmiftt%^ 
P9ùr  dire .  Se  dwger  de  fiûre  oo  d'exécuteir' 
/quelque  chofe.  Ut  vnu  nmtet  |fewr  m  pm^  4$ 
^faat€  des  excrfis^9  je  U  frémis]^  nim  vempu, 
il  U  prend  fur  Jf9t  m^t$.     ,  '    ^^-A.     .    . 

On  dit  %«^^  &  dans  le  ft^ 
iionii9e  à  Q|4  i)  afrive  qoélooé  malheur  >  com- 
me d*^blè&  >  d'étfé  mwraitë ,  ou  definre 
quelque  perte  d'argent  codtdâable ,  tpftt  en 
a  pew'fiii  eempte ,  qoé  Cefi  pmrfiu  eempte^  Si 
en  veUs  k$t  Um-Ji  ^  fi  eu  V9HS  réeàptkrus  & 
jambes  ^  ce  firupei^  vetre  cempie.  Veusenawret^ 
peur  i>etre  (cemft$.  Il  a  treee^i  des  gens  mti 
jûueiem Ifeaueeùp mieux fue bâ  $^fd bûeu eut 
donné  peur  fin  çeeupUx 

On  ikVTéirefi^  rstof»  »  pour  dire^  Se 
^î6ffo(tt  h  ^Éàtmnf  efpdrer  (gie  »  dcç.  // 
crejfeii  f^fii  ^auis  fa^ifiefekul^tîdféifikfin  eem 
u  là^ùs.  Ne  fêtes  pas  veire  eeu^fur  lespre* 
mejfes  de  eet  Kemm-tâ.  Jeféfeh  meu  cempte  fte^ 
&ç.  tl fais  fin  çeulpîe  départir  demaiUé 

on  dk  f  Avekr  ken  cempte ,  faire  heu  eempte^ 
pour  dire/»  Avoir  à  bon  marché»  faire  bon 
marché.  Ua  eà  eria  h  beù  ee^e.  CeiBaufàer 
veus  fira  f^dr  ^fetre  ^gtut  À  meilleur  enupta 
tptm  autre.  Ùe  AÊarekàudif^ferabeneempte»^ 
veus  fera  ti^0eàr  cempu  m  fd  ifueeefiit.  On 
dit  à  peu  mes  dans  lemen^ieBa,  Vkreàheu 
emPtMé  poor  dnle  »  ^yre  à  ]^  ntarché.  Ceft 
mievIOa  A^ié^hf^mpiè*    ^         ^ 
n  dit  ^ptt.  y^àrejm  euneptè,  treu^u/r  feu 
7t0t  pQ(gv)feA  »  Trouver  du  profit  de  de 
r^antage.  Wl  1^7^  dans  éêtté 

recette.  Il  alnétfSkMk  pehf  einme  dans  c^  trai^, 
té.  Il  y  dtreuvém  compte,  ffe  ckuptez  p4s 
cet  heumlé4à ,  veitsuy  treèèveretpas  nfetre  cemptét 
On  ikt  encore  6^.^Un  hemme  4  fen 
cempte .  ppur  dire  >, qu'il  à  et  gefil  defire ,  ou 
qu^  eft  ikn  dans  (es  zéBBi^:^*Un  hemme 
^hiiUf  entend  Irien  fin  e^^mpê^^  pour  dire* 
qu'D  entend  bien  Tes  intérêts  »  &  ^fM  W^;" 


i.nJ  .?>:' 


il. 
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aiféde  le  fitirprendre. 


On  dit  fi^.  Fére  cemptti  Tenir  cèm^  ek 


%lfciiif  feifmimétfi^  Àtfi.  pour  éct^ 
L'eftimcr»  f àynjr  en  yelqae  cnniidiiradHta. 
il^ufeu  fait  foi  mend  empte.  U  /^m  Memfas 
grand  cieàtpÊh  peu  f!eit  peu  de  ^u^,  tPeuse^ 
pexrveusw ^us.de  cempte aue cela  f 

On  ut  y  d^ne  £tmm^  »  tfafOle  uè  tM 
fas  cemteJf0ÙatmfelU,nitiempasfrafid^n^ 
pte  êeUe  \  f<mt  dirs  ,  qi»'EUè  le  néglige  » 
Qu'elle  n'a  pas  loin  de  s^a^ofter»  de  te  tenir 
propre.  ..  J  i 

on  «fit  I  cPUn  kbolme  tfji  «d  bien  éloigné 
de  c%qo'il  éroy oit  I  de  ce  qo^il  e^^H^t ,  qa>' A 
efiUenkiudefimceiupte^leiudeceuyte. 
'*^  On  appelle  y  Beis  ée  cempte ,  Le  bois  ^vift 
vend  k  tant  de  bûches  par  covde.  '       . 

Au  Imu  du  cempte.  Façon  dé  parler  h^  / 
Ailiére»  dont  os  fk  (en  k  la  fin  d'un  dîA  / 
^  cours  i  d'un  raîlbnhement  ,  9c  quifignifie^ 
Toot  confidéfé ,  après  tout.  Au  Uut  £t  cèm^ 
pte,  fue  mfen  peut^il  arriver  f  Au  heeuducem^ 
pte^cefiauxiuférieÈrs  kfifeumetcre.Aubeutdu 
èen^  ,  Uu'e/i  rien  tel  ^ue  ele  faire  fi»  deveir. 

^rMipf#,  manière  de  parler  abrégée,  pour  . 
dire ,  ao  On  a  donné  ou  reçu  quelque  chofé 
fiir  la  (omme  due.  li  a  deunémUle  francs  à>cetu^ 
pte.  Ilarefu  cinq  cenu  firastçsà  compte  fur  les, 
mile  francs  epd  hdjent  dus. 

A  cempte,  s'emploie  auffi  iubftantivément 
dans  le  même  fens.^  //  n*a  repu  qu'un  à  compta^ 
Jeiui  ai  denné  deux  d  cempte. 
Chambre  des  CoMrrss^  eft  une  Courfopé^ 
rïeure  I  >^r<-devaat  laqoeUe  tous  (es  Compta-^ 
,  blés  ,  i|ui  ont  manié  les  deniers  du  Roi ,  ren<^ 
deiit  compte  de  la  recette  &,  de  iadépenf< 
des  fomnies  qu'ils  ont  reçues^  Fréfident  à  la 
Chambre  des  Ceèupus.  Maitré  des  Comptes.  Cer* 
reQeùr ,  Auditeur  des  Comptes.  Cela  eft  pé^»- 
vérifté,  enregitré  i  la  Chaumre  des  Comptejf.  Um 
Arrtt  de  là  Chambfire  des  Comptes. 
compter:  V.  a.  r  On  ne  prononce  le  P ,  ni 
dans  ce  vef1>e  »  ni  dans  Tes  dérivez  )  Nombrer^ 
calculer.  Compter  df  t argent.  Çomptex^  cembieu 
il  y  a  'de  perfenneslÀ.  Ompter  P heure.  Compter 
Us  heures.  Ceumeer  les  voix.  Oempùr  Usfujfra^ 
ges.  Cempter  m  feUlMs.  Je  Us  ai  comptez^  un  À 
tm.  Compter fupp^i  <wr  \  jupgiià  cem.  Compter, 
furûs  Ooigts,  par  fisd^ts. 

On  a^jOmpter  parmi  fis  akuk^  parmi  fis 

aucetres^ptnu  dire i  Avoir  ao  nombre  de  fes 

aïeuls  i  dé  fes  ancêtres.  Il  cempte  des  Reisjar^ 

mi  fis  iSetdis.  Il  compte  des  Maréchaux  dé  Fra»^ 

^-Cf  1^ des  CennétabUs parmfes  anchpes.         '\  ' 

On  dit»  Compter  fur  fseUpfun,  foxLT  ik%i 

'  Faire  fond  liir  lui ,  ^omme  fur  on  homme  dont 

on  eiit  attùré.  On  dit  dans  le  même  fens  »  CW- 

pur  fur  fis  forces ,  fur  fajeuue^  ,  furfesgrauds 

biens  yjitr  (m  créait  i  fiurfimfoveir.  I 

'       n  f^nifie  aufli»  Calculer»  fopputer ,  Venir 

àcoiiipte»  &  alors  il  fe  mij^t  (i'oroinaire  tî^ 

lument.  yeyens  ce  que  veus  avet  rtfu ,  ce  m^ 

veus  t^etims  >  Ufaut  eonspter.  JTai  compté  Joèc 

un  tel  g' je  ne  ttfi  àùs  rien.  Ce  if*^  pas  Utetu  que 

de  compter ,  il  faut  p^oer^  Il  tee  veux  m  compte^ 

ni  pnyer.  Il  a  teuçné  cette  partie ,  &  en  a  tem* 

peu  la  Chambre  desCeinptes.  Il  a  compté  par 

devant  un  Auefiteur  des  Comptes.  Compter' de 

ckreàmiàtrek  Tsâ  compté  de  Udépenfiéf  de  U 

recette.'         /  >  ••     '       .        *    . 

CéMTTMpé^iiiëi   Cenilpte^  fer  piite  >  fe  dit 

ym  dans  les  hôtelleries  &  les  autres  Heux  cAfon 
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donne  à  mtéjm^&  oh  k  d^nfe  èé  bou- 
.  che  qu'on  1  mte  |e  compte  félon  k  nom* 

l>re  Mi  peiTonnei  qui  ont  mangé  »  ou  ttr 
'  Ion  le  nombre  des  pièces  qu'on  leur  a  four- 

'       On  dit  pi^.  Qm'ç0mfufimt fin  hiu  cmptê 

>  dtuxfms  f  pour  dire  >  qu'On  le  tronme  quand 

en  compte  ians  celui  qui  à  intérêt  àVafiaire  > 

ou  qu'on  promet  une  chofe  qui  ne  dépend  pas 

«bfolument  de  foi.  .     /       ; 

*  ^    On  dit  »  d*Un  homme  qui  marche  lentement» 

qu7/  compte  fis  par  s  Et  l'on  dit ,  qpe  L'm 
compte  teus  les  pas  de  ^Ufu^un  ,  [ïonr  dire , 
qu'On  robfcrve  de  fort  priés. 
Compter  ,  fignifie  aufli ,  r  aire  état  »  croire  >  fe 
propofer.  Il  compte  de  partir  dernat»,  Comptez, 
^ue  vous  me  trouverez,  toujours  prit  à  vous  fer^ 
vtr. 

Il  fe  prend  auiC  y  pour  Réputer»  eftimer. 
Et  alors  il  fe  condruit  avec  la  prépofîtion  Pour. 
Il  faut  le  compter  pMtr  mort.  Il  compte  pour  rieu 
tousMs  firvices  efuCpn  hà  rond.  Il  compte  ceUpour 
beaucoup.  Il  féuu  compter  ce  Général  pour  elix 
mille  hommos.  .:^^       ' 

CoMPTi  ,  ii.piut.pafll  Nos  fiitrifim  cemptii,. 
Marcher  à  pss  comptez^  '. 

On  dit  prov.  &  figur.  A  InroUt  cwmpêfes  U 
loup  en  mastge  kktmm»  pour  ^lire  »  que  Qud- 
aue  foin  qu'on  prenne  diiComptér  t  deg^er 
de  certaines  chofes  )on  ne  kidè  pu  d'œe  ex- 
pofé  à  en  perdre  une  partie. 
On  dit  proverbialement  de  figurément  »  Tout 
.  compté  r  tout  rahattm  ,  pour  dire  ,  Tout  bien 

confidéré. 
COMPTOIR,  f.  m.  Sorte  de  table  avec  un  ti- 
roir fermant  à  clef»  &  dont  les  Marchands  iê 
fervent»  (bit  pour  compter  kur  argent  »ibic 
pour  le  ferrer. 
Comptoir  »  fe  dit  auffi ,  d'Un  Bureau  général 
ou  d'une  Fàâorie  de  Marchands  »  de  particu- 
lièrement dans  lés  Indes.  Le  comptoir  délava, 
..    &c.  Les  Hollandois  ontplufieuts  comptoirs  dans 

Us  Indes.  I 

COMPULSER,  v.  a.  Terme  de  Pratique!  Pren- 
dre communication  des  Regiffares  a  un  Offi- 
cier public  jt  en  venu  d'une  Ordonnance  du 
Juge.  I 

CoMPDLsÉ ,  ÉE.  part. 

COMPULSpIR£.  f  m.  Ade  de  Juftîce ,  por- 
(    tant   ordre  à  TOfficier  public  de  communi- 
quer fés  Regiftres.  //  faut  ^tvoir  *  obtenir  un 
compulfiife.  *  * 

COMTE,  f.  m.  Celui  qui  eft  revé<u  d'une  cer- 
taine dignité  au-deflus  de  celle  de  BaroQ.  Lo 
Comte  de  Touloufi  ^  de  fUndre,&c.  Comte  & 
F  air.  Comte,  du  joint  Empire.  Comte  Palatin. 
Les  Chanoines  Comtes  de  Lyon.  On  fa  fait  Çom' 
te.  Couronne  de  Comte.  Il  prend  la  qualité  de 
Comte  ^  &Ci  • 

On  appelle»  Comtesse ^l^  femme  d'un 
_  Comte  ,  ou  celle  qui  par  eUe-méme  ou  de 

fbn  chef  poiféde  un  Comté.  1 
COMTÉ,  fubft.  mafc.  Titft  *àne  Terre ,  en 
vertu  duquel  »  celui  qui  eft  Seigneur  de  k 
iterre»  porte  la  qualité  de  Comte.  Le  Comté 
ïdi  Ofampajne.  Le  Comté  i  Artois.  Comté  F ai^ 
rie.  ChUms  efl  Coété  Pmrii.  Cette  terre  pu 
érigée  en  Comte. 

On  le  fait  féminm  dalis  <:ette  phrafe.  La 
Franche  Comtés 


\.> 


Â 


f.L 


'fi'> 


^•:1J. 


COKCAVE.  adj.  de  tout  geoit^  CoiCMftrfnce 
courbe  »  prifiet  di|  cdcë  ^iàià  «ft  pmabk  de 
contenir  qud^ue  cfaofe^ii«$Oiqi^ 

■   vexe.  Mkm  coneewit.    ■'-.tiA'fe*^^.. 
Il  eft  aufli  f.  m.  Et  akn  il  ft^#;  X>é  la  fu^ 
peifick  intérieure  d'un  corps  fphéricpe  qui  eft 

.  çftwii,  L$cone4efeetunfio(e^  ^^^^^^^j^ 

CONCAVITÉ,  f.  f.  Cavité  •  k  creux ,  k  don^ 
cave  d'un  Corp^  La  'concavité  ele  ceghhe.  On- 
efoviié  frefmfde.  Lm  concavitet,  du  cerve^m,  du 

.  crâne.  Les  concaviàe^  tune  montagne ,  d'un  re^ 
chèr^  U$cmcaviux,d^l0terf§^ 

CONCEDER,  v-  a.  Acp>rdér  »  pélroyer.  Il  ne 
fe  dit  guère  que  dèk  gi^es»  droits  >^riVilé< 
ges^  &c.  qu'un  SouVeraîn  accorde  à  lès  fu- 
jets.  Le  Koi  a  concédé  de  earattàe  Privik^Mf  i 


ogmatique. 
coueentre  la 


cmtcm* 


y 


cette  Ville.  Ce  iroii  bà  jfk 

Prince.  \.>- 

CbNCfiDi ,  is.  part.        i 
CONCENTRER,  v.  a.  TcAie 

Réunir  an  centre.  !.«  grand 

chaleur  iMW|»nf/J^  .^;^: 
Jït&ma&n.p.£ejrr£yoeudit 

irent  dans  le  fiyer  d^tm  mMr  ardent. 
ÇoNcxirrni  r  il.  p«rt      \    ;% 
CONCENTRIOUE.  adj.  Tenne  Dogmtaque 
>    de  tout  genre.  Il  fe  dit  >  De  divers  cerdi^qui 

ont  un  même  centre.  Ces  deux  vercles  fine  \m' 

CoScÉiTVûiVi.tly.  L'aftbn|)tr kqijelfe 
un  enfimt  dft  conçu  dans  k  ventre  de  fii  mère. 

^  Au  temps  de  la  coteeepûen  de  teisfmet.  Demis  la 
conception  jttpftes  à  fenfantemeiet.  VEgBje  ^éU- 
he  U  Conception  de  U  Jainu  yierge.  La  Fête  de 
U  Conception.  ^ 

Il  le  dit  auffi  5  Des  femelks  des  animaux. 
Jacoh  fit  jeter  des  hagueues  de  dk^fis  couleurs 
devant  fis  brebis ,  ^  fttau  monêent  4^  lacorh 
ception  »  &c.  '  * .  .         , 

Conception  »  fe  dit  figur*  Des  penf^  que 
l'efprit  humain  forme  lur  quelque  fujet.  Rare 
conception.  Riàhe  conception.  Former  ttne  concep- 
tion. Il  a  de  belles  conceptions.  Voilà  une  plaifantt 
cd/rrirprf#if.  Il  vieillit^n  ce  iens. 

U  le  dit  auffi  ,  De  k  kculté  de  comprendre 
&  de  concevoir  les  chofes;  Il  à  la  conception 
vive  »  la  conception  facile  »  la  conception  4nre.  Cet 
enfant  rfa  vas  de  conception.  > ';  c  '^     •  '     * 

CONCERNANT.  Qui  concerne.  Partippe  <)ue 
l'ufiiçe  a  rendu  sfidédinaUe  »  &  qui  ugnifie 

,k  mone  chofe  que  ySir ,  mnchant ,  an  fujet  de. 
Il  jé9L  cette  diTOren<;é  entre  Conc^nmit ,  & 

'  louchant ,  que  Concernant  doit  être  précédé 
d|un  fubikntif  auquel  il  ait  rapjport  »  &  que 
Touchant  s'emploie  indifféremment  à  k  fuite 
d'un  fubftantif  ou  d'un  verbe.  Toi  i  vnts  dire 
epeelque  chofe  concernant  cette  ajfairi':lÀifat  i 
vous  parler  touchant  ceui  rfim^U*  UmMdhtt^^*' 
cernant  telle  chofi.^  Ji;  ^  v     ' 

CONCERNER.  v.^Ttegardcr»  j^rtenir. 
Avoir  rapport  à,  dcc  Cela  ceneerm  vos  in- 
térets.  Cela  concerne  fa  Charge.  Btf  ignore  rien 
de  ce  oui  concerne  cH  art.  Cette  éf ère  concerne 
lé  Pttbhc.  Et  ponr  ce  qmeommte  teUe^eJi 
eUraïaue,  &c.  ■      ^  J^')'->'  •  i 

CONCERT,  f.  m.  Hannook  compofik  deplu- 
ûcxtn  voix  ou  de  plufieur^  inftrumcns  »  ou  des 

deux 


/  ■  • 


( 


1 


'^ 


> 


detoQt  geiii]6^  QftOBfiSrmce 
«  cdcé  fiAtlk  ieft\attMd>le  de 
le  choTe.  Itcft  pppoië  à  con* 

Etalon  il  ferdst^OfUru. 
rc  d'un  corpsTphén^  qui  eft 

i  Caytté  »  le  orébc,  lé  don- 
u  La  Uncaviîi  di  CêgUbe.  Cùft- 
UU cêifCMVUeK.  du  cerveau^  du 
wum^  J^imc  mwtagnt ,  d*im  ro^ 

a.  Ac^ider ,  pâroyer.  Il  ne 
I  dc^  ^imces  >  droits  >Y''î^il^ 
SouVcraÎA  accorde  à  lès  (q. 
micédi  dtwrmét  frkn^Ms  4 


dogmatique. 
u  £ar£fmt  dn  Sèbu^ê  imcm-' 

T  miÊÊf  ÈÊmêtt  éTmittt* 

j£.adj.  Teraie  Dogmauque 
fedit»  De  diven  cerdi^qui 
itre.  Citdituxvir^lis^m\m- 

f.fi  V.  L*aft*iott-par  laquelle 
içu  dam  le  ventre  de  iàmére. 
nttfûên  di  Pmfétm.  Dmtis  la 
.4  Vmfkmifmeitt.  VEgl^i  céli^ 
U  U  famti Vitrge.  La  Fiùdê 

h         ■■■'.■■  "^'    *••■  ;'-^  ■ 
,  Des  femelles  des  animaux. 

haguttt€s  dt  dk^Ja  c^tdturt 

éifin  fi*aH  wmÊnu  4^  laç$rh 

•  •  •         ' 
dit  fijpur..  Des  penf^  que 

trme  fur  quelque  fujet.  Rare 
Mctftm^  Fnnur  wnc9ftc€p- 
QKceftimis,  VmU  wuflaifinte 
lit^ncefens.  • 

"e  la  ficulté  de  comprendre 
s  chofes;  Il  à  la  cmceftion 
facile  >  ta  cmçi^wdêin.  Cu 

^^^^x^ri^l-  :  .......   '  .  ' 

^tti  concerné.  Partictpe  ^ue 
iéclinaUe»  &  qui  ugniiie 
le  fur ,  iÊÊuhant ,  aufujit  Je* 
rénQé  entre  C9ftc(fmmit ,  & 
incemant  doit  £tre  précédé 
)uel  il  ait  rapjport»  &  que 
lie  indifiëtemraentàla  fuite 
l'un  verbe*  fm  k  vw  dir$ 
Hom  €$tt4  affmr9':tki'fd  i 
oui  éfiain'  Ai.  Un  Eât  con- 

:.  IK^egarder ,  j^)partenir. 

dcc  xSd  tmttirm  V9S  m- 

faCham.  Bffîgmrirun 

an*  dàu  afféùf  cwc^rm 

êpdiwmirM  ulU^fiJf 

■  '/^^■^ sv.;.  à. > ^^*-^^v  ...     ^ 
e  icompolee  de  plu« 

inftr^ncos  «  ou  des 

"'""  deux 


',?»'. 


t 


■^r; 


V?. 


m: 


»,/»..+«, 


Cmêmt  dff  nfÊix . 


"^^iplB:  eofimbic.  Jmm«^ 

ifà^/^Mr.  FaU  mmtfiri.  Dmmrm  €mh 

h  On&âg»£*<w 

v  i  ttgucgnent  »  L€  cmicnt  disMmuiitit^mM^w-  „ 

. ^éM'd^ili^mén^  Ils  émntdi  tmtcm enfimhU, 
*JlsÊr0â  0l^  ^  cûftcért*  Bsfint  di  concert.  Ils 

tot  covcwjc  $  fe  dît  aàveit>»  pour  dire ,  d'In* 
'        telliMDCe.  Ils. ont  fait  aladiconsM.    y 

CONCERtER.  V.  a.  Répéter  eniem^le  une 
pi^e  dé  inufique  ^  pour  la  JMéa  exécuter 
crtmadUenfi^  imwêtn. 

€r^  wn^ci  4f  mufique  t  fiUsma  céÊftrtéi 

U  eft%uj(  fl^utrjef  ft  finiifte  »  Faire  un 
,€ancen.QM€mteirtêfimmn€hiM.wttèLIbcm^ 
emmiittfimU*  -  "^•'': 
•  CdvtnTBH  I  iigiiiÉe  auflÈ  figu^ân.  Con^et 
eniêmble  9  pour  exécuter  un  deflèin  >&  pour 
o^veair  d^  moyens  de  ftire  r^uflii^  une  af- 
fiiire»  une  întHgue.  Cmteomr  tm  dêjftw.  C#»- 
titttr  mm  nttrepri/i.  Ctmitntr  tixéitmm  dfmt$ 

',  '■     £a  ce  lens  ;  il  «ft  auflli  ueutrê. 
^  fma  kf^-'ttmps  avam  mm  déféré  ulU  ^Imfik 
CoHCBATi  ,  in.  part.  Utm  fUm  di  Mttfiitm  Isun 
mmnrtiêy,  Vn  nmaammink  Und^fimtm^prti. 
Um,imripnfikim mmanii.  Il  aUiftférUfm 
.  €iS  gmsJà  Juim  immu  fin  cmtartiju  lU  fi 
'     triuifériht  tntsiintraîris  afin  avis  »  abrsimvu 
',    èim  qm  ^itm$  mm  pin  cptemé^^  Dis  mijitris  " 
.;  . _  hiintmteirtéi^-^u.^  y:,    y;'^:-^;^^    .    .  ■.;,.. v., •;-■.* 
CoNGEETi  >  fi^ifie j,  figqr.  Ajufté  »  Compofé  » 
n'op  étudié ,  aftôé.  cïf  iM9mfie4^  ij^yi^ 
€irti,  Elli^m'iSf9ii€ir$éiptfa€iminafiCi,ëH 
"fisdikéttrf^  "       • 

CONjCÊSSIONrf.  f.  vu  Le  don  «i  i^çàroiqtf  un 
^    Souverain  ou  un  Seigneur  de  Quelque  terre» 
£ût  djB  quelque  priviUge  »  de,  Quçlque  droit  > 
'  de  quèlque^ce  »  &c.  Ç^ffimhMtftmmcm- 
éiffhnifuntilRmiils^ifk^éti  cuMt^  &c.  par 
laeoncijjm  sPmt  ml  Friaci\  é$m  ml  Siigmwr. 
ÇoNC£SsiOK^  fe  dit  aufli?^Des  terres  que  le 
Souverain  donne  aux  particulière  dans  une 
nouvelle  Colonie ,  à  condition  de'  les  défri- 
.^      cher  &  cukiver.  On  bd  a  donné  mm  anciffim 
^     damttlUdiJmmD0mfingm^j:rr^  t  -  . 

CoNCESSioK  9  Figure  de  Rhétorique ,  par  la-  . 
qudle  on  accorde  àYon  adverfaire  ce  qu'on^ 
bourrent  lui  difputer.   Ji  vmùfojfi  ^d  fikt 
fcuwi^r iiiiwîwtf , mms aUhimd^i'd  ç^akk dt 

'■'im*àimlÊif  •  ",•''"•    \      .     ''. 

CpNCi^ION  AIRE,  t  m.  Celui  <gm  à  obte- 
y  nu  une  cooœfl&ML      ?':-•'    -» 

fEtONGEVABLE.  adj.  V.  Qui  fe  peut  compren- 
dre. Ji  mfids,  iémmint  nia  fi  fimfmn  »  alat^ 

•  ffifi  jas  cmrnivaUi^  Çila  ifi-ilanavoUi  f  dla 
ifi  très-ioncivablêJBS^iUlii  ^fbit  ima^éék 
aniciamimmditii^'ip'.: 

CONCEVOIR^  ^fmnM  Ji  concHmis.  rai 
confn.  Ji  ancevrm.  (^*il  ançnvi.  Il  ne  (e  dit 

Ebprement  que  d'une  femme  ^  9c  fignifie» 
evenir   grofTe   d'enfant.  ElU  s'ifi  iujpfi , 
&  li  frtài  jfi(illi  avoit  anfu  n'^  fos  Vinu  k 
kim.  Là  Vmrii  a  anfu  Notn  -  Si^mm^  dmm, 
TomeL 


et!)  N       5*9 

fi^  mmrSUit.  U  Vemploie  d'ordinaire  abfolu^ 
ment  &  ians  ré^me.  La  fmnm  rmrgi.  a  conçu 
dm  fidnt  Ebrit,  Dès.ViHllant  ^Vjw  fenum 
m'iéHfé^  Jfmfimmi  fd  tj/l  hors  d'âge  de  con- 

^  Hivolr:        ■.     •.  ,  .,,,^. 

U  fe  dit  auffij  des  Femelles  des  autres  ani^ 

toaux  >  SS^  pelant  de  Pefpèce  en  général.  Lïi 

•  IsriUs  fffffàvallis  >  &c.  conçoivent  plus  ordinair 

',  ^riment  au  PriMon^s  ^u'i^  Autpnm.   * 

CoNcivoiR»  fe  i^t  àùili  >  Des  opérations  de 
Telprit  9  &  fignifi|p  »  Entendre  bien  quelque 
cho^e^en  avoir  une  jufte  idée.  Je  conçois  bien 
tiè|^i  vous  mi  êHiiS,  Ji  ih  conçois  rien  i  aUtk 
Ceft  mm  cho/i  fim  Vonjern  concevoir.  Ji  ne  con^ 
.  fois  pas  fnfmt  homme  fagi  pmffe  /oubliir  juMu*4^^ 
&c.  Ji  m  conçois  pas  ammcnt  U  s'ijf  pn  tirer 
d'une  fi  mativmf^t  é^aki. 

En  ce  fens  on  le  dit  aufli  abfolument.  //  à 
tejpr'u  vifi  U  conçoit  fa^ilimiut. 

On  dit  aoffi  9  Conci^mr  de  fefpiranci\  ou 
dis  doérancis.  Concivoir  di  l'horreur  ,  du  dhit , 
do  Imh^mm  »  di  faverfion.  Concevoir  dos  defir s  i 
Cmcomkr  M  tammtr  >  J#  tejtime ,  de  Pamitié,  di 
Funudtiit  du m^ris.  Concevoir d^^ldjaloufie. 

CoNCEVoui ,  ^gnifie  aufli ,  Exprimer  en  cer« 
t$imterme$4Bfaikit  concevoir  cette  clau/i,  cette 
ometiiên  on  mrmos  pbts  précis^  Cela  eft  conçu  en 
imuis  furmils^*^ 

Conçu»  UE.  part.  Vhommi  ifl  conçu  on  péché. 
Cst  article  étoà  conçu  en  termes  ohfcurs.  Ceué^ 
jhf'afi  tfi  mal  conçue.  A    '  '  ^ 

CONÔHE.  £  f.  Bon  ou  mauvais  état  d'uneper^ 
fonne  à  l'égard  de  feshabits  ou  de  fon  équi-' 
page.  Il  eft  en  honno  conche.  Ces  trouves ,  ces  Re^ 
gvmens  étoient  en  bonnf  (fànche.  Il  eft  venu  di  là 
guitrijen  ajfez,  bonne  conche  ^  en  fort  mauvàifi 

^   conche.  1}  vieillit  *  Se  ne  fe  dit  qu'en  plaifan**  - 

. /-tant«^.    -o».;-,  ^  "''-j-»-    '•■'     ••*-.■ 

CONGIÉRGE.  fubft.  de  tout  genre.  Celui  ou 
cell^quiala  garde  d'un  Hôtel  ^  d'mà  Châ« 
teau ,  d*un  Palais ,  ou  d'une  prifon,  Li  Cipr- 
Hirgi  >  pu  la  Concierge  du  Château  de ,  C^ç^, 
Conciurgi  di  la  thâ/on  di  Mohjtyir  tel.  Le  Cofà 

'  -  i^gi  etuni'pn/in.  ; 

CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  &  commiA 
fion  de  garder  un  Château >  un  Palais^  une. 
Maiibn ,  un  Hôtel.  //  a  la  Conciergiriik^oix  çn 
JuiadinnélaConciergmiePuntel  Château, d*tine  . 
tclli  Mmfin ,  &c^  •     .a 

Il  fimifié  auiÇ  ^  La  demeure  &  rapparteihent 
d'un  Concierge.  La  Conciirgerii  de  Fontaine-^ 
hliou.      ,    •    w 

U lighifie  encore  en  quelques  endroits, Le 
lieu  ou  les  Par)emens  tiennent  leura  prifon^ 
niers.  Il  fia  mené  i  là  Conciergerii.  Ilefi  pri" 
finniir  aux  Phfons  di  la  ConciiTgerii. 

CONCILE,  lubft*  m;  Aflemblée  lé{pitiitiement\ 
tonvoquée  de  pliiQeure  Evéques  de  l'Eglife 
Cathobenie)  pour  dfélibérer  &  décider  fut 
des  queftions  de  Doârine  &  de  Diftiplinéi 
L'Auemblée  des  Evéques  d'une  Métropole  i 
Vappèlle  ,  un  ConciU  Provincial.  Celle  des 
Evéques  déboutes  les^Métropoles  d'une  Na-' 
tion  ,  s'appelle  un  ConciU  National.  L'Af-rj 
femblée  q^s  Evéques  de  tous  les  Etats  ôc\ 
Royaumes  de  la  Chrétienté  »  /s'appelle  un, 
OncUt  Q^mnifdqui  ou  Général  Corfcik  Hbn.r 
Concili' célèbre.  Li  faint  CmciU.  Li  Sacré Conj 
cilè.  Las  quatn  premiers  ConciUSk  las  Concilia 
ditEgljfiOriintaU  ou  de  N^lffi  Or<c^Ui.  La^ 
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330     /®0N^ 

Crarrii^/  à^  l'ElM^  (keiàmtsU  ,  ou  Latim.  Ui 

Catfcilcs  de  PEgte  GMiU^atUt  &c.  ÇênvêûUir  » 

fffimUer  m  CfMh  ,  It  Cmciii.  timr  .  ciéubrir 

m  CMcili,  InM^mr  ,aimm4t$€9r  t  êivrir  un  Ow- 

cUi.  CoHiinHir ,  traitj^er  UÇMciU.  Fmk ,  ?iori- 

nUCêncikï  Cmgidm^  >  rmmfrtlê  CmàU.  Ftr- 

fàer  wt  CèMi.  Ùm^illUm ,  Upiéljgfmt.  tnh 

vtrtwre  »  U  tnmfldtwi  tun  CmcmffLn  J^ms 

Jtun  CûneiU:  Lis  Cdkûtu  t  lit  Jnhts  »  lit  dtd^ 

fiêns,  lit  étaisduCmàti.  U  Mfidifit ,  U  Si- 

crétaire  du  Cè99cUi\  &c.  Jlétviitviix,  Udvoii 

Jionci  au  ConciU.  diafiu  prmfiff  éfgué  ^  & 
.     réfolu  au  ConàU.  Le  Cmcik  wiênna  ^  déarna. 

Ta  Céncili  frptiMça  anathimi,  Gar  ^il^u'un 

auCiffcili.  EnappiiiraufiumCêucUi,  EnfUm^ 

'Concile.  ,■'■  .        '  :  % 

Il  fe  prend  (juelquefob  pfbïir  les  Décrets  & 
»     les  Canons  qui  fe  font  dans  un  Concile^  lÀ 

Concile  de  Trente  ffefi>fas  reçu  en  France  t  four 

Us  chofes^de  pure  difcifline.  RectAl  des  Conciles, 

CoUe^ion  des  Conciles,        »  •      1  v  va 

CONaLIABULE.  f.m.  AlTemblée  de  Erëlatà 

Hérétiques»  Schifm'atiques  9  ou  iUégîtimérâent 

convoquez.  Ce  n^etoit  pas  un  Concile ,,  c'Aok  un 

Conciliabule,       ,        .  ■  -  .,..;^a:v>ç- a^-:>v  ■  ;/v,:>n^^.'-- 
On  appelle  auiïï  îroniquemèht,  ConcÉiihilet 

Une  Aflembléé  de  gens  qui  peki(ent  à  feîre        wlégesdisGoncLNf^ktmi»'''^^^^:^^:^. 

quelque  mauvais  complot,  Il  fe  trouva  À  ce  ^CONCLUANT,  A^^^E  adj.  v  Qui  cbndud^ 

qui  plbjave  bien  ce  qtt*bn  Veut  prouver.  iJ^ 


D lie  fe dk  qf^*èni«Mtiéra  Se  momumRhli 
omets.* EvfWê  iH  fyk  têtms.  Il  ^  çêmU  éms 
fis  dUcêurs.  Péri9dêttmc9tt.  AmÊmt  imaif. 
CONCITOYEN,  f.  m.  Çwytn  de  U  ^»éme 
Ville  qu'un  autre.  *tfi/  mm  tmi^m^  Vt 

CONCLAVE.  (.  i^:  L^  ^lieo  06  a'aflhiillletit 
leaCaidiiiaux  poolf  l'ëleâioa  d'un  Bape.  Dèi 
*ifue  bs  CâorelmmtM  fi^^  imntL  datte  b  Q$n* 
davi,  las  Csrdinattx  t^ittfmttintêt  dmti  U  Con^ 
cimnU9ttiijêtiy,Gmtvemittr ,  MarMàldtt ùen* 
clave.  On  dit  communément  >  SJ[iâ  0ttrt  fapt 
auCon^iavir  m  fin  Cardinal  t  pour  dire  ^  que 
Le  Cardinal  qui  paipit  d'abord  lçpltt9Mpa« 

^e,  e|  hï|ementëlû  'Pmt^^^'''--:^^'.'^. 

^  Il  fef pefld  auffi ,  pour  r  AfTemUëe  des  Car^ 

dinaux  qui  Itravaillent  à  réleftion  du  Pape.  Ce 

CittcùviduraH^^timpt.  11^  iut  Inen  des  hri^ 

gués  dans  le  Conclave,  La^elation 'du  dernier 

Conclave.  UnettiUefafiwnaprivalttdànsUCon* 
'  :    clave,^^  ;  ^^y-^y-  ^.y'-im^  y:\.'^:'-V-'4:}  ^ii:..-^>^%;t.-  ■ 

On  dit ,  JLe  Conclave  d^un  tel  Pape ,  pour 
dire.  i|Le  Conclave  oîn  un  tel  Pape  a  ^1$  él£u 
Le  (Sncl^vo  de  CUment  IX.  i  *  ;^  c 

ÇONCLAVIST^pw  Ê  «w  tfelui  qtiî  ^Mmà 
dans  le  CondaVè  llViec'  tin  Carcfinal.  las  Prh 


Conciliabule, 

CONCILIATEUR,  tRXÇE  fubft.  v.  Celui 
qui  dcicûrde  âyroncilie  des  perfonnes  enfem^ 
ble.  Sage  Conciliateur,  Saint  Louis  éiok  le  Con- 
ciliateur  des  Princes  Chrétiens  ,  entre  les  Princes 
Chrétiens,  Faire  office  de  Conciliateur  entre  des 
perfonnes  qui  font  mal  enfemble,  ■■'  '<  ;^v  "i. 
On  appelle  en  termes  de  Jurisprudence  » 
Conciliateur  des  antinomies ,  Un  Jurifconfulte 

Ïui  a  travaillé  pour  concilier  enfemble  les 
loix  qlii  paroifTent  contraires  les  unes  aux  àii- 
très.  Cujas  efl  un,  des  grands  Conciliâtes  des 
j^ntinonùes, 
CONCILIATION,  f.  f.  Aftion  de  concilier. 
Réunion  d^  perfonnes  qui  étoient  divifées. 
Travailler  4  Ut  conciliation  des  ejprits.  Il  a  un 
ifprit  de  cônfiliationj 


fin  incluante.  Ar^ment  concluant,  preuvf  con- 
cluante. P^agé  concluant.  ^^  *  ?^r^ 
CONCLURKE.  V.  a.  Je  conclus ^  tu  conclut ^  il  con* 
clutfOti  conclud.  f^ous  concluons  \  vous  concluez, , 
iU  concluent.  Je  canclupiï.  Je  conclus.  Jt^ipn^ 
clurroA^QvtU  conclue.  Achever ,  terminer.  Cm- 
clurre  une  affmn.  Conduire  un  traité.  Il  a  conclu 
k  marché,  La^choje  ejl  conclue^  Il  a  condufon 

"  clurre,     -^-W'  .•**?^f:¥::;-^"V  ■;■  ^^^^--'^^^^^Wi^p^^^ 
On  dit,  CW/iory  un  mart^^^m^ &ftl 
Convenir  d'un  mariage ,  en  arrêter  les  condi* 

Il  fignifie  epcore  »  Tirer  une  conféqufnce, 
&  inférer  une  chofe  d'une  autre.  Il  conclut  eU-^ 
U  que ,  &c.  On  pitu  tonclurfe  de  cette  pTfpofuion 


Il  fè  dit  auffi  >  De  la  concordance  des  paiTa-    j  que*  &c,  Qu^en  vouIol-vous conclurre  f  ^  tien 
ges  <Sc  des  Loix  qui  pàfoiflent  contraires.  La^     conclus  rienautn  chofi  ifinon  ffii ,  &c,  " 
,   conciliation  des  pajfages  iun  Auteut.  La  conci'^         On  dit  qu^V$rargumentconclud  trien,  pouf 
-   liation  des  Loix.   )  '  ■      "  —    -       - 

CONCILIER.  V. 


a.  Accorder  enfemble  des 

Eerfonnes  ou  des  chofes  qu;  font  ou  qui  fera- 
ient être  contraires.  Concilier  les  efprus,  Cwf- 
cilier  Us  voUntez,.  Concilier  Us  cœurs.  Concilier 
les  nations  ennenues.  Concilier  Us  opinions,  Conçi" 
lier  des  Auteurs.  Concilier  des  Loix,  ConciBcr 
deux  pàjfages.  Concilier  un  Autettr  avec  un  aU" 
tri.  Les  Jurtfconfultes  font  bien  empêchez  À  conci' 
lier  Us  Antinonnes.  Concilier  Us  Ecritures.  Pour 
concilier  lés  écritures  ,  il  faut  ebfiinguir  Us  temps/ 

Concilier,  fignifie  aufli.  Attirer,  acquérir^ 
&  ne  fe  dit'  qu'en  parlant  delà  difpoiiuon  &- 
yorable  des  efprits.  lit  lui  a  concilié  la  faveur 
du  Prince  ,  les  bonnes  grâces  ^  Pi^ilion  de  fa 
!  compagnie.  Se  concilier  Us  efprits.  Se  conciBer  Us 
bonney  grâces  de  quelau^un.  Cela  lui  a  cmciU  la 
bienveillance  du  public.  Si  concilier  fanàài  des 
honnêtes  gens.  Se  conç'dur  tattifttion  des  audi^ 

.■    uurs,     .  ;  .  -_      •'■  ■  \  \"    V  ■;  .  \. 

CoNCiLii  i  iE.  part. 

CONCIS ,  ISB;.  adj.  Qui  eft  court ,  rcflcrré ,  &c. 


dire ,  qu'il  eft  en  bonne  forme ,  Se  que  lacony 
dufion  fuit  néceflairement  des  proportions 

{irécédentes.  Cet  argument  concltm ,  il  conclud 
ton.  Il  ne  ^onçlud  pas.  ^' r^   ,  r^fvv      - 

On  dit  auffi ,  qu'Une  rm6i$,  une  allégation  l 
unepebe  ton^btJ,  Quand  elle  prouve  bien  la 
choie  que  Ton  veut  prouver.  Cette  rayin  m 
concludw.  Cet  puces  m  concluent  rien*  ^^, 

On  dit  en  teiincsde  Pratique,  dmlttrrè; 
pour  dire  »  I^ropofer  les  fins  de  fii  demande, 
après  avoir  déduit  le  fait  6c  les  raifons.  L  V'' 
-::0êcae  conclut  à  ce  que,  &c.  Le  Procureur.  Génfi^, 
^  râla  conclu  i  la  mort'.  Avocat,  conclue 
Conclu  ,  UE.  part.  ^^  ' . 

CONCLUSION,  f.  f.v.  Fin  d'une  ifiaire,  tfurt 
difcours.  La  conclu/ion  ttun  tréàfé ,  et  uni  afai* 
re.  Il  faut  venir  4  Ut  conchtfion,  Laconclufioa 
fia  aue ,  &c,  '  '  V  .-'ci-^ïs:' :--^^i"iîV;#^;:iJ5^  •  :\;_^ 
On  dit ,  <^*Un  homme  ijl  imtenû  de  la  con^^ 
clufion ,  pour  dire ,  qu'A  eft  mal-^  M  ^ 
.  w^  afiairc  avec  lui.  ^  ' -^' '--^'l^  -^'^'^^<*k 

'    U  fignifie  aufli|  La  confifquence  que  FoA 


.^ 


,-f 


•      V 


/" 


*' 


l 


> 


'léW-^ 


m.  Cttoyw  de  la  miénie 

lié'  lieo  où  a*a(lbkMetit 
rëleâîon  d'un  Pape.  Dit 

virmur  ^  MéerMhU  Jtt  têfh 
nuDément  >  SJ[fâ  ^tn  faft 
Cardinal  t  pour  dire  ^  que 
Qoir  d'abord  Uf  plus  iiapa« 
flû  P«t>c.|  : 
pour  VASênâi^ièrÇat- 
intà  F éieftion  du  Pape.  Ct 
Wtpt,  li^  iUi  UeH  tUf  kri^ 
ve,  La  Jfelatimt'duJitnûr 
itfHûn  iprévald  dans  k^Coth 


\.-i'  .    '.'■■■-■  f^ 


■<'.À,f^> 


où  un  tel  Pape  a  itpûvL.    * 

t  m.  Celui  oui'  s^èhferme 
Vec'  un  Caromal.  Les  Prir 
kf^i ^;^ymm^M^^^ '. 'â^ ■. ;^; v  • ,  ■ 

NTTE,  adj.  V  Qui  condud,^ 
<|u*bn^eut  prouver.  JUth- 
tmenî  cûncluant.  frtuvfcên^ 

u  Je  concluffJucâfmlUy  if  ton* 
ms  cûftcln&ns  \  vohs  cûUfiuit , 

ir«  Àçhiver ,  terminer.  C^fh- 

'oncU&re  un  troué.  Il  a  cmcIh 

e/l  cûficluei  li  a  cw^fitt 

e  un  Mariait /pù^  dire; 
âge  j  en  arriêter  les  condi* 

ï  Tirer  une  conféqufMice, 
îd'une  autre.  //^»)vWifMir-« 
cwclurfi  de  cette  p^wafitiofi 
loi^vouf  cânclurre  t^  n*en 
ftifinonipiif  &c:^  .  , 
gument'conclud  Irien,  pouf /. 
>nne  forme ,  ôc  que  la  con-y 
lent  des  propofitions 
^gument  c^md  9  V  cenclud 

Unerm6i$t  une  aUegatwt  l 

uand  à\e  prouve  bien  la 

t  prouver.  Cette  rm/in  ne 

t  ne  concluent  riett**'^'', 

de  Pratique»  Cmclnrre  i 

les  fins  de  fii  demande, 

fait  ic  les  raifons.  VA'^ 

t&c.  LePrêcureur.GhiAt 

rt\  Avocat  9  concluez^ 

IV.  Fin  d'une  afiàire  1  d'art 

\n  Jf'Un  traifé,  tune  ^m- 

conchifi^n*  Laionclufion 

ifi  ennemi  de  la  con^^ 
|u'tleftM-#i<^fi^ 

confifquràcè  %k  Posi 


\ 


'■\^''  ■■%,&■,.  ■•■'M  *>■  i 


<. 


:^. 


:i.T- 


KT 


m 


»  y«  W  î",  P"«}«» 


'■■■     \l^    .    "\  ■    ^*"*"' T^Hf"*^    *^  ^  -    »/    «r    T^         , 

\/^i .,,  B     ^y0Kt  ©en  Livres  oh  6et  premiëret.^^ 
'     fi^es  r(^t  eaT^ÎQiéés.  il/W  liàjcbeter  des 

CONÇXJSBaT?^' m^^  . 

COBirèntion.  Il  Te  dit  principalement  «n  ihA-  ^ 


pnncipalement  en  ma- 


covirentioi 

Eadiâèj^meB.'Faire'ufi concordat,  Pafi 

"•  tir  tfu  conçom0^  V^  concordat  entre  PAbbé& 

ft  Reliji^ute^yUfi  concordat  honufloguê  en  Parte^' 


fat  m§$€êtmifmt, 

,.Jmfi^  des  Gemm^  > 
,  4»  Km  dmaiiden^  ^ 
[  da^  tes  c^fet  jq^le  Ko! 
yiltcpm  4od(;{ue  loiërAi^ 


^^îifP.^':.-}^.  -  ^.'i 


t  >     '  I    .»' 


On  àppelte  WolcnniE^it ,  àc  par  excellence;^ 

Çoéçerdétt.  Raccord  fait  entre  le*Pape 

in  IC  &  le  Roi  François  I.  touchant  la  no- 

fnàxiÊSm   aux  Bénéfices   Confiftorii^x   du 

,^ .,.  ilUwàuW  de:France.^^'^^^^^^^^^^^  .  ^'  \ 

uib  c;rijFmt|^|p\  1     \A>n^^ptVité  Cmvrdat  Germantif^^  L'ac- 

^  dana  liai  çauiQ^  de  mariag^es  mineurs,  ^  tord  &it  entre  la  Cour  de  llome  &  l^mpire , 

SccT^J^^                     a  pris  fis,  conditions,  /^touchant  les  Bénéfices  deri'Em'pire ,  fous  le 

-Mfrocuretir  Général ,  ou  t$  Procureur^  iiRâi  Vègne  de  l'Empereur  Fr^éric  lll. 

-¥^Ê!Mê^  c»;fr/i^/.  Si^^cSé^tontéi^fiti'  ÇQNCpRDE.  (^f.  Union  de  cœurs  âC  de  vo- 

^'-^^  .  loiltez/borineinteffigçnce  entre  des  perfon- 

''  fi^^^^'^^^'Ë^                     '^•î|^^0'-'''''  -  •  'U;ii|it:  J^^^^  •'^'  concorde.  Maintemr  la  con-^ 

iZoHÇ^M  :;;i(|iyi^  Ils  vivait  dans  une  grandit  copcorde ,  dans 

nient  dans  le  oiiODûrs.  familier  g  {^jlÉyr  dire  >  wte  pat^mte  concordé.  Cela  pourroU  altérer  la  con" 

Enfin,  ^ref  V§CCîyjDt^ufon  f  je  n^et^^  Icord^amejl  entre  eux. 

!tOKÇOCTl0N^                     d^  la  d^^on  CONCO(JR{A.  v.  n.  Coopérer ,  produire  un 

'  des  àïimens.  Ttelr^defacÈtf  laàoncoàion.  On\  :,^i^t  <i<iljointèment  avec  quelque,  caufe  9  avec 

dit  oi^dînaîreraent,  04»«^^;M                      '  qbfelque  agent,  La  grâce  concourt  avec  le  libre 

CPNCQA|BRE.  f.  m.  J|pèce  de  i|uît  ou  de  \arUtr0.  Dieu  concert  avec  Us  criàtmes^iett 

t^me  defonàe; Ipnjpè»  tç  dé  na^fiÉfi^de  \conçowrié^c  l^^aufes ficondes^  yousÀcJ^imex. 

^  l^ûeufe  qui  vient  dans  les  jarc&niïr  impies  )^fttr  4  bout  de  cela ,  fi  un  tel.  ne  [cohctanrtfvec 

§lf»  Couche  de  cénconéres.  jp^tagioÊ^ç  cm^  {>j:veus.  Tous  les  Princes  t  Allemagne  ionce^ht  4 

A  Gf^ingdfpi^lg^  •'  CÊUe^Oian.  Il  ri  y  a  concouru  direàementm  in^ 

iiçemdhP^J^  me6iement.  Concourir  au  bien  fublti. 

,,, ,,_     ri^  «WiiÀ  A^  >  i^ On  le  dit  auifi, #Des  ocCafions  5c  des  cho«: 

JCQ^                          ,C;  f.  Accompaguementi  tes  <j[ui  fenftlem.  s'unir  pour  tendre  à.  quelcjue 

Il  fe  dît  d*uné.(^(e  qui  ira  de  fîpnipagnie  avec  '^fin.  Touttt  choJS  ont  concouru  i  fit  fortune ,  a  fit 

j^e  autrç  qiy^^  la  prindpaki^^&ni^^^    gué*  venêt,  Ihfemkle  queleCtcl&la  ferre  ayei^  vpk- 

;  Il  en'ufiig^  que  dans  leI>ogmatiquf||t  c^^  m  Cêncourbr  four  Pélever,  &c.  ConcoUrt^à^fit 

'  iilephlS^^                    Par  conc9fMiS^i  Le  perte  f&c.    j                    ,    • 

iR«g:  é^Jastfi^HMisf:  4^.  f  JP^^^fe^^  ^fi  Concourir  ,-  ngnifie  aufflî ,  Etre  en.  quelque 

'■ù'fiHt  Fy^ce  du  fmnfor  coutomtmfe.  I4  Corpe  égajUté  de  -  drW  ou  de  mérite  pour  difputer 

^  dJ^fitftfT-CjtMiST  ejlfiustefiicedàvinfarcon*  quelque  chofô.CV/  deux  pièces  d'élo^nce  eort" 

/^^gnùdi^nce^La  chéfrité  éntraine  toutes  bi  mitres  \  courent  pour  Umx,  En  ^ce  fens  il  ne»  s'emploie 

"'vertus  MT  cm^ifm^ançe.''^-^^^^  qu*avec  la  pr<^ofition  p^i^ ,  ou  abfblument  «^ 

|JQ^COMltAIir|^ 

{fûgtkG.  Dctt  dull^UDogmatii^je,  ôc  ne  fe     ,  rVt^^  quh  Deux  provifièns  dun  mhneBi^ 

'dit  raére(^  ;>^  tê^fce  concoureut,  (J^uand  elles  font  de  même 

C0NÛpRMl«5E  rap.    CONCOURE,  t  m.  v^-  Adion  pat  laquelle  on 

port.  H  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  des  Au- ,  <  ^  concourt.  Le^  Concours  de  Dku  avec  les  créatu* 


teurs  Canoniquips.  Il  y  aune  merveilleàfe  con 

'dance  entrrtes  Eiuagelifies,  Ifit  cojMrdance 

Ecritures.  II  fe  dit  auffi  »  des  lÀyrm  qui  font 

p<nir  montJTjer  la  cc^cordancç  d^  Etri* 

j  ,  djGiii.Ik)!!; ,  des  Coâtum^^.i^p'i^^- 

^^  ^^#  dit  EvangÛeK  l^n  ttt4féd$lU(^mda^^ 

fCpSùon^A^cmde  la  Fête.  ÇtHxxn  Iifdex  ai- 


tes.  pieu  prête  fin  con^jnj/s  aux  hommes.  Le 
coif0krs  dk  S^»  desAftreS,  avec  les  caufet 

es.  .•f>,-  '-^    ■  .  '■•■^-  >,^^---  :•■ 

, .  On  dit ,  Mettre  au  concours  une  Q^e  do 
V^W.  »  ek  Drekt ,  de  Médecin0\  &c.  pour 
dire  ^À.  mettre  à  la  difpure  entre  pluiieurs 

i)rétendans  ^  pour  la  donner  à  celui  qui  aura 
t  plus  de  à^oittéé, dn ^y..  :  ^k^Sup-> 


f  f  idliabëtique»  qui  contient  tous  lot  moijt  de  la  ^^  -iJOl  fignifi«l  auffi  iAflhiencej^  monde  en 
I   /Kb|e  >  &  çiarqiie  les  endroi^  oi^  ils  font.  ^   quelque  endroit.    Grand  concoêu^de  feupU^ 


-^  •  -  •   •       '*  jGoHcoirRS»  fe* 


« .  ". 


-V^ 


prend  auffi  ,  pour  Rencontre.; 
«tJo^çoRDAMCX .  eia  Gramnuûfv.,  C'eft  la  con-     v  On  dit  eç  Phyfique ,  U  concourt  det  atwmes. 
ft  Àniaion  régdfiéni  dies  niotf  les  nns  avec  les        Oh  dit  en  Grammaire  »  La  conçus  des  voyelles. 
SLa  c^nc^t^ém  du  fuifiai^fp'  eU  fadr    CONCRET^  Terme  Dogmatique.  M  fe  dit  parx 


0ppofition  à  Abjtrmt ,  &  pour  ejrtiriraer  les 
t:'^.  un  appelle  ^  Çefi!m4€^^  Les  premières       ^ualstez  unies  à  leur  fuiet ,  comme  fimx .  Sa^ 
^  t^glas  de  1r  oyntaxe  »  oui  agftivpaent  comme        vont ,  Rottii  au  lieu  a\x4ifirau  (t  dit  des  qua« 
^^^uf  accorder  les  raoà  le8:i<(i^'iii||K  les  «-  *    lite*  .confidéiëes  abtokhient  »  &  ^""^  **: 
*  1res.  Ûi  iiamfiA  d^ifis cm^^^mii^ ^.  ii  parées  de  lêw fnjeu,  rM^Sejence.  ^mmo 

■  '     ;jomeX        >  • .         .      ^.>^^     •  ,  ..     ^    ^.   '    '.■  "    :  .••  f  *'^  '   •  :' 
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CONCUPINAÛE.  £;«.  Câhmeite  «UduMi*       HgïrMfrl 
»ite  d'iip  hoMlM  «c  4'«*4fMttme  qw  ne  ioot  .     en  juglBMt  <ib^ 
point  auriez  >  '&  qui  vivent  fnTemUe  conitie  On  At  figor.  f <|^ 

•'ik l'ëtx^t;  eMW«UMr« nJffir.  CWriÀfffi^        Convfùrm^o»  â lortfc,  ;^y>^r 

t«itti«biijr4f>"r"->-  '•''i*#;f'^  ■■•.■■■•-■.■■    '--i-'v.,  CONDAMNER,  v., à.  Opimer  oA  JO^ia^t 
CONCUBIMAIRB.  £  m.  <>iu  entretient  «ne  :  '  ecHitre  aw^n'vii.  GNUM'  wr  AMMI/.<i«. 

.CONCUBm E.  f.  f.  Ceflé  p  n»A»nt 
mariée  avec  un  homme ,  vk«v«c  lui  tôntme 
fi  elle  étoir  fit  femme.  C*  m't/l  fst  fa  fimàt 

Vtftjk  ftm^iu.  Mmrimir^f  mmr'tm  emtti^ 

tort?,  v^'  i^'  n,i(\  '■  ■  -Ai:-   '^"igr ■^tK  '?l  '^f 5;i^-v  -, 


♦jiït: 


CONGUMSCENCE.  f.f.  Iifflination  deU  aar 
turc  conomptie  >  qui  noui  porte  tu  Mljfc 
•  aux  "plaifirs.  illicites.  ^  mtififiinct  érU 

etnce  eft  Pjtfn  du  fkki  êrigitêH.     ^  ^^    jr  ^;^; , 


0r$  ipo/ûiwie,  Là  mmçr  ck  tâle  Ibrte  ^pn 


qui  dans  le  Dognwtique  &  dan^l  cette  phfw  *     "  ^     *'      ^ 

.  JÊffhk  conctipjcibh ,  qui  figoiilé  »  L^Àpùéfit 
«par  lequel  Tamé  fe  porte  vert  ùtf  .lâen  lenfi- 


ppéfi 
i  lénf] 
trie,  vers  un  objet  qûi.Mpbtt»&Oilifôppôre        ferré*  ImpÊHimfi 
\  I  l'appàît  irafcible.  Vamm'  ,hi^i^t.fim^   COKDSNSI^iir.  âl  R«<»dre  plu8  é^j^\m 


lit  MT  oppofition  à 
;  FÀ^n  par  laquelle  tb^orpa 
deiitTe,  plus  cQQMâ^    pllli 


CONGURftEJ^MENT.  âdir.  Pitf  coi^t^ffittb, 

irfignifie  aûffi,  Cénjôintcmoit  rjeiifé^ 
Il  faut  aue  vçus  affffUt  Pêifààriméim  m^M 


htfiPfU' 


. 


t 


2»^  *^yJ[^  tbmié  rûtéfiê  tésjmftf 


."        «, 


L     ÇdiJBfM^it 


,.^;'5cs;îi^^iai 


On  dit  aiiffi  eh  termes  ^dc  Pratiqué,  O/    ÇQNPBSCEÏfl^^  f.  f.  Gomplaîi 

rrianciert  iHifinnu  en  vtàtê^  c^ncurrimmifitt  fp^\    *  gui  Jlkit  gif  On  fe  jreip  aux  feotipieps ,  Wt^to* 


ianci^SoÊi  cmuUfimdmci.  îlfam  dt  la  twdtj^ 
tifiâéitH^tia»  yirtêfdPii 

'  fMUdf:iMU^^  ^ 

CONDËÇtp^ANT^  AIÏTÈ.  adj;y.  Qri 

cçàdeftèâêv^fiti  le  reiid  aïac  opim         àax 

certaine  iotiime  Toit  remplie  «toit  entièrement    'CON1>|!SCË(0rK  ti^  tt^  Sa  rendrenox  ita^ 
ncquitét.  Ji  fera  Mi^é de  iuifiutmr  en  demert,     «  time^a ^  à  h  Vi^Ofilé  (k  qudljl^^       Jlnefnu 


dire  ,  qu'Çt  font  en  même  rang. 
CONCURRENCE,  f.  £  v-  Préfentîort  g$ 

'  ; fieurspeffoii^s irl& i^^e dv^^ 
là  mime  Off/gèy  H*  leur  smcurr^ce 

Entrer  éri  eincurrenci,  Ett^-en  pemcuhrencet 

On  dit ,  Ji(pliii  C9ncwrren^e  iW^u*k  la  i 

currence  4^  f  pour  dire  ,  Jufqû'a  ce  qu' 


une 


en  térrh ,  eu  en  meubles  ijufijuefà  la  ceneurrence, 
yjufyu'k  cikkurtence  de  ce  fit  lui  efi  dkjùwtUieU 

CONdjKRENT,  E^ftZ.  àà\.  Cqn^^xxu 
qui  pôuirfiiit H^  même  cboftj  &,  en  même 
temps  jqu'un  autrei  Ils  ^Jbhrmàkjàhne  mfki; 
ils  fini  concurrens.  Il  a  éloigne»  leartétùus  fis 
€encwje^t'.Un€f9Utfii^rird$i!9mun  il  y 
aflufikurscmiéwnremsfi^ 
•  Mmm  de  la  Renie,    •'    •    :/.■■:-:;;'/;  ,c  (.  ■  ;n*r.-  . 

CONCtJSSION.  (^£  Véxai^,  i^oh |«r  lar 
quelle  un  Magi/lrat  »  un  Omder  public  eti|ge 
au-delà  de  ce  Oui  lui  efl  dà.  Herr^h  i.snam' 
fifle  eenci^êen.ll  ejl  açcuje  ,  U  efi  cen^  ^^-■Wfii^ 


tt anges  eeneuffions,^"  ' 


('f:^^^w^-i''^mV'--' 


têndéfiènâr^  kke^^^ 

une  e^fi  à^uà  U  ne  ^endefitffdtàjmnés.  It  à 
ffondefiendt^ifmhgfmaéêiaiék  AK^WV 
^  ^On  ém0i  fCeiuU/cenàre^^  ;^ 

r  féfiinis  dé  mMffim.iKm  ètt ,  Aec6r^  qàel^ 
que  dfcKteà  &4»#ioiila  ;  #1^^!^ 
VEghfifeur  cmdefçendre  aux  Mkfiis  défis  ^^ 

coNprii^trli^ 

-*'m  Se  li  4|ipitë  d^un^  ébaSèàû  d'une  péjffen-^ 

t  fte.  Là^mêm  dès  m^^^ki^ y  ef  à^m 

à  hea9Êeél^iiin0tÊ§.i^  dis  Ftinces 

^  fl9$&ê^Ce$ptm^€ba9séfife0 

ftélli  dilfi  4mr 


deldc\ 


méiittâ^éift  condamner  Aùnimè  céudmmumii 


\ 


/ 


f 


jiiTèn  cpfkbems^U.  Ilefi  êétiiinmàih  da&Jk 

emm*.  Omêncèndamna^^^'^^m^:^^^ 

G0N»/U^A1E'K>N.  £  f.  Jagemeîit  par  kquet 

^  on  ^é^ÊMkMi  im  V<^  ejl  €oodamnë/^i/^  a 

jjj  ii^riirt  fffntrrrrn  iuiL  frên$new cendamna^ 

ffn^^H^peJkcêndamnasktf. 

F^  eindàiÊmàmsilàtVL  Ixiiafentir  que  la 

_^|e  î4v<^f  f^^  à  foïiaYçi- 


&' 


■ir 


^  :dfe  d'ordinaire  «veé  la  pihiçùle 
^,  Etfe  dtjiré^dé  cenditien,  de  cênéUiténreteûîf, 
pqJli<$nm  eànàfims.  De  midiècre  mMm.jymH 
km:  epstàiaê^^  De  bstà  dmsÊhterDf^m 
"fifilk^^immfjde  d^,UélW.. 
tueu^feurù  cendiHêu.  Cela  eflaur4^^éé^fii 
cmMiùn.  M  ^  de  embhfi  À  f^^  ëj^rfr  j^ 
tette  Glhis^H^'r^^-^^'f^^^: .  ■        ''  '.^   '■'''^%'. 


>^ 


CQîîlCUSSlONNAIRE.  rïi#l!tiaqtB«ît      :;/>iÉ*«#^/#.««!Jî|ft«wi;fii^ 
\  des  ËoAcaiSott*.  Ctjtm  tmufiitmmn.  C«^    Colibm#ipSpfi«  auffl  V  £'^  #d|  tplie     ^ 

CONDAMNABLE,  adi.de  tôrt^^dw^  — ^  '-  - -'-  ' 


"5.^' 


■*<.• 


\- 


y..    ••'.., 


■»' 


%  > 


N 


y 


•y 


k/; 


:i 


^ 


i 

^'i'. 


Cdi 


«     cel 


^^f^O 


trei 

C0Nl>l' 


iiâdr. 


CONDl 


€Q*ÏIK 

IJemt\ 

&  tialt 
run. 

md 


QU'un. 


1  »v 


.u 


WÉf^i 


if  A 


I    i.h. 


-¥  / 


AV. 


.^s:i. 


.\: 


■i .  jî  .^~ 


***_-.  - — ■  -«— < 


^t 


.J L-U. 


sur 


vr- 


im  .te- 
itèWon 

'«".te/  V^" 


Aty 'Jti«:.'-  If:  ■     ."  ' 


>     « 


■rf» 


ions,  iux 

mwWmtfmf*-  -> 

JdmpUt 

mes.  A  é 


D-i 


>        ■.,-■; 


^~— • 


>^ 


>4/ 

■*  *■  f.' ,  r-^^'        ""i'"^ 

iionipie 


■#• 


t'f   ^;i 


iS..:    T 


iiieafl  I  lu  l^oAÀ*  I  inllt  ,   ^kidttÉo^  ^^  prend  part  à  ion  déplaifir,  if# 

.   ijÉi;     •    '  •  '-'  •  '^foîtîf^&U  léÉ-vfeiiîu  ■  ■'^/*^-'^^f.*'-^^       -•■■■''■'■'"  ^.•.    . 

CdHàmcHi ,  *  p^««l  liiP|«^  Dognéittité.    CQNpUÇTEUK.  f.  ntL  v.  Qui  conduit  n  g 

ildâi.  Jgmêfyfm  VtmÊ^^Urs       jmmêi  CmkiM'  du  im^àk.  Ct/I  im  tel  t^m 

éê  mmml'HW^^^  miêSna.  En  j  Imt  tnu  ions  ctth  Cmvugme ,  ?ifi  k  cmJuatur 

iboijhfiMâMc  tefdiieltes  Po^&i 

Jtrdts  mdUmi.  Ohêàt  ^  imom.  16  {0 
fifU  raMfit^t  iè$mms  ^^^^^^  ^  ^  %,^^^ 

finît  i^^*  II9  mftk  cHtiméitêti»  Mt$  çénJf^ 

^Jk4imé*0fflulÊékUfiêu^ 
dmàfiàf 


CÔNÔtnAC  v^a.  lifei^r  I  i^erV<àjre  aller. 
II  ft  dk  des  hommes.  Cmmàn,  fueiqu'un.  CêfH 
^.  Jkkfèàfféèvi^gU.  Cmàélmrt  éés^^iurt^  Il  frit 
MsfyiJk9^  le  cûmé^$r0  "^     v^  w 

'^  ;^fi  fè  Si  des  âhmiaQX.  CMMàre  du  chevaux, 
fWêfiimiê  iêiiMtîs,  CéHdêûrt  imtromfiku^ 
.11  (b  <fit  des  chères  in^iimées.  ÇènJ/uirt  dei 
fh  Cmdmri  Mêi  vh9\  àts  marchandifit, 
^'-ISOà  ék  wtRt  OMéért  t'iàti ,  pour  dire  , 
hà  hkp  aller  d'un  endroit  à  un  autre  par  id& 

^^f^^*  par  des  canaux.  - 

HD  ûgamt  anfli ,  Avoir  infpeâion  flilr  un  ou* 
vrage  »  en  avoir  la  direâion  ;  Se  en  ce  fen^  il 
ie  eue»  Des  ouvrages  matériels.  Cmdiàr^  tm 
kiimunt.Cpniinirt  liH travéâL  C^ndàire  umtrÀn^ 
ihiêi  CêfiJmre  9Uê  •uvrafê.   \        j 

;      fl  (ê  dit  aufli  9  des  cnbfes  morales  ,  &  des 


^Hf-f'tfî/M^^  ouvrages  de  Terprit.  Condmre  wt'^lejfem  .  ou 

le  gareiitijt  Jêc/ffi'fm  s^éittm  à^kreprendi^ç  '*  m^  èfftnfrifi  t  mt  intr^ue.  Il  a  bien  cwidm , 

i^iln'eftpasdélaqii^Utéw^                         '  <À:^mMtwibétciti9é^ake.llakkn€ondmtc§tt4 

im ^hà:  muiètt  #il|piinif# IcBii^mê  à  #On  <fit  i-  Ctndmre ^Iftidiffi  >  Ctmdime  um 

xsti  ëîiâÉf  rMli^n^           dw'ilait  &ë1>apti*  ■'*  00vraf€  4  fa  pcrfiSHfm^  pour  dire  y  Le  mettre 

ticni  liUeipent  4a  nfc^  en  ut  pérfedi on ,  lè  rendre  accompli  ,jv  mettre 


fé  »pji 

trc i  4wM  Itè 


p«f 


r^Àhimè. 


la  dcwére  main.  > 


•  ■   •! 


CoHl^lr Hllr  I  %idfie  éiiiS  i  lÉé  èàrti  avantteeto    CoudOiIè  ,  fignifie  atiffi ,  Coinmàpder  &  fervir 
ûtéémimÊiM^^y^  \iéÇh0,Tifff,gomernGL  Conduire  une  éÊT^ 

;  dl^  kft^U  étîfraet..a  Générai  fait  t^  ^ 

^'^  êiâf^rim' àr^    Cèndidredet  trûupes.  Ccndidrê 

'^  fÉféak-'^m      CéHdmrt  Parrién-ban.    SieU 

condmi  fUmvtts,  Ce  pért  çpnduêibienfafamlU. 

■:^^&Q0!i^tir  ximdMééStvninr.  S00.Afa!treà 

<  éinifji  T^:i9ndids  là  nuànk  Cmdmrt  tpie  bmripgi: 

Càndnki  Im*  çboÊ^.  Il  a  èkn  icéffdnk  fa  frrtuna 

(Màmâi  cm^eièncé  dê.fuilf^un.  Conduire 


Si  D9nnê  cMdinên*  (Mnmnè^jHfoni^ 

'' " mymmtmkL 


mtitè&mè 


S."^:^ 


^  *';+-V*»ly< 


iMf-.^r.-^ 


iONOtf fONNEL ;m^        :$A\/^mtû  l  fH€Îqu'md4Hsfis4ii4rfi^  Qnmfndmt pas c€i 

de  tiNttàç^  '  vimts  iènmi,  t^c:  ■ 

tAtàV0im^  '      6eft  auffi  iii«ntré>affif  i^î#  i^           &  il 

frm^  llfifi  fas  f^  &  JSiifU  i  -éUp  «M(h  lignifie  ^  Se  comporter.  Il  fi  amdnkbm.Ilfi 

twmilk. phtinii^i^  mm  én^éâi^^i^^  ^  t^m  m4.  Bfmt bhmfi mdmf.  CMèfommi 

CONDItlQlÎMELÙ^l^^  bknJabéNÈiê^  po 
mMUASi^é^)*m^  jim i^B--.     difev Oo^idpire bien Jes  aliàires» ft  fortune 

Wi^ÊINitëip  H(t  iée  fimWMif'éàtmjein^  Go^DUikt ,  itgnifié  «ttG ,  AccompagAieir 

♦   ymkMM  ,  qrfuttpnr  honneur,  par  Civilité,  mjk^ 


'  *"*-^»V         fit''   »  V 


'''MiÉr'>tf\aAM:  '.-^'^SàK/ «««r  emijlmmi  -^^idlt mOmi-^m 

' .*r  oirlfliwi|ft:liiidq#ti .  ctolc  •  de  liqoidBïda 
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Îa  un.  mur  <rm 
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j^ 


>   «     '   I  " 
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«    il 


N  / 
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.(* 
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:  ^•.,,. 


..:.i^^'^*<V. 


,101  cMi4Éif< 


mnbms 


0\S  •r') 


m^i^  ffm  fj0fm  tmàM,  Àfi^ 


un 


On  et ,  quV/ml  ffi  cbarft  é  U  emidmti 
•■^  AmhéfaMmr , qixunâ U eil charge i||^  IfU* 
i*  1er  recevoir  (ur  U  ftonriérç,  ou  dcTy  «WO>»- 
;  duirçj.en  lu[i  faifant  fournir  fur  la  route  ks 

voituJ-es  &  les  vivrai,  néçefiires,  ^m  ' 

?    n  fe  dit  auffi.  De  ladirc^on <ni» iH^ 
,   ge;  ^n  projet,  jévmr  hmMf^^m^ 

ment ,  éti^  travml ,  iunê  tr^ché^.  JÊmt  U 

^€prtfi.  Se4^êrg^^c^ndmt€  JTimi^éà^ 

fil ,  4fim  mcit.  '  ^^^iM^^ui^dv  ■  •  •      'A 

Conduite  ,  fe  dit  auffii  Du  conunandement  fur 
les  peuples  >  &  du  gpuvemement  »  foit  po- 
litique; foit  militaire  j  fcit  eccléMtiqiM^/iTiRri^ 

^  chargé éÊl^çottdmiêJPim  nmd  Eua.j1^U 

fé  de  id  cmuUte  JfinDheifi»  etime  Pfr^i/fe. 
CeflmeirM9dicbétiie\'qu^çffUM  CO 

des  ornes. ^    .  :ft^^^:.:3y^^.ymfàh  ^      ti^lXXkàct  %ytc  à^^ 

Il fedit auflS .  De Knipe^iài qu^iTa W 

:  les  mcfeurs^AarUsaôionsde  QUeli^uW£<r#^      j^Ak,,     -#^ 
chargé  de  la  çMÂiôte  ^unjty^n  frmeey^imjfmie      v^    ^  J^  ^^  fublhiltiF.  «Sifctirir  »  jtfUJferfeî 
Seigneur.  Préndi^  U  çfndi^i  ^un  [eme  hemm ,    'pPii^i^^      jibaitdÊgf^  fi^  ^^f^lfi^ 
en  abandonner  la  rwiîw^^    ^^^^  ■  M-%Mr  wH  ewic 'fis  tmfi^ireK.  pijdélêi^00ifidi^, 

ÇoNDuiTB  /  fe  dir  auifi  »  X>e  la  manim 


Unnfm^^l^ 

|^ii$  ditauflt^j^lig^fMq^  fentiMUrlm 

ém  «PH^9^^  'mm.*,  k»  Mjiti^iiârfcQflteQs. 

X«  dirnién  sfêMitfm^de  Fminkde  JMk^^ 


ÇpNF)E^iiUER;T.n; 


$K*  tés  Namm  cen^ 


"...      ,'    <  (f    • 


./iu 


de  la Taçdn  dont«chàcun  fe  gouverne.  Bonne 
conduite ,  mauvai/i  condme.  Sagecmuiatke^  Com 
dmte  mprudente.jfvoir  une  conduite  dhU^éAle  > 
On  né  contprendÊltm  i  fa  condmu  Èlmmr  U 
conduite  de  tjpuliiifZt.  Çn  ne  font  rien  trouver  i  «^ 
réélire  i  fa  conéluiié,  La  conduite  de  cetUf  femme  a 
mimi4^ifaierÇ?€fik%fm,ê  rimdre^hcon^    > 

On  dit»  qxIi^Un  tmmie  a  do  U  coitdfaff  r^ 

direj  qu'il  a  une  conduite  (âge  &prwente; 

Et  ^u  cbntMre  ^Qii^Un^homnfe  n*a  jpfitf  de  eon- 

duiu  I  f  n'i/  n*a  nulle  condmte  »  què^^^efim  hom- 
me fans  }pondmte ,  qifU  manefue  de  condmte  t  pour 

dire ,  que  C'eft  un  imprudent ,  que  c'eft  ^in 

homme  qui  fc  ff^mi^Vf^s^^^ 
'•■  en  toutes  choies.  "'  '  -■■'^^'■k^^M---'^  •  ;-v---^^vf":-^ 
CoNDUiiVB  »  en  pariant  dëféiill,  Il  i§^^^^#^ 

fuite  d^  tuyaux  ou  d'aq^edvfct  >  qui  portent    CONfîSRER,  y*î,  Ç^ 
',  d'un  lieu  i  un  autre  les  eaux  d'i^ne  fontaine  «vv^jim 
y  d'un  étang,  &ç.  Cett§  cmdme  a  couti koem-     im^ 

COUP  d^arjren^.  Ce$te  condmte  ofi  de  dfnuftcemi  ^'     r\^^. r^ 

iot(esà'^''t--k^k':^^--^       ■■■   ;^^^,fe;iiiâË;^K'-^^^' 


fm  de  dfiiar  cholea  »  poii;  <^^     <|uoi 

Cêmrwnco  des  fiigi^ot.  w 

^  Il  j%nifie  éil«ii^,,|îiiice^ 
ou  plpjlpurs  petfonna  <6nt  enfçinHe  fur  qu^- 
"^  '    ou  i^dMe  féfieufe.  GrmJo»  doHo 

priinr.  Tennr  cofêfjoNftN^;^^ 
:^ip0lffme»  La  f)p#«|ri;  Jtf  )fl{f|t{»^  i  ««»  <*/ 
/inr.  LoicênfiftottçospoM^faPmXp*^^^^ 

r  Us  UmU0s^  r^o  r/f^riàvor  à  la 
ce.  jLa  coi^i^^\fmremfll!f  'i:hm 


^•A^ 


1  VlÀ^- 


1.  Viiu  vkimparer  deux  chojlfff|K)ur 


ÇOrTETr.  m.  lerme  de  Math^atique,  Pyra- 


i,i.< 
'^'} 


coniliienneiit  ^^  quoi 

âx^^^  des 

,  Oi4piioancea;Qoâtumei|i^^f^^    de 

w.4*«:^>éiaux;^  Immm^  ^ 

Chrocftes  ééiùéc  Us  Lobe  Momaitei.^^  (^^ 

imdf  rP^de >  a>rp8 foUde,  dont  la&âtê  «ft pi    -:#bf^$iM''>*¥v CV^irtr  A(CjC^M^ 

cerplc f  &  qui  fe  termine  en  pointe^  létpéitt    ^  xfÊjÉÊ^        fo$  mmo.  Con^ft^f^M^^^^ 

^defisaotim  fats  en  cône.  v^^^  *^  HÉiî##^  ?^^ 

Xk)NFABULATION,  f.  f.  V.  Pm^  m^i^#r i/r i^ iimS^^       ^^^7^  ^^ 

Jlicrv%ni  fc  dit  q^^en  1^^  mjfmm    ^.  ;^t  Q^  dit.  O*^       «*(((flji|ji^i^ 


f.f 


^^^iiii 


,  ^,%?^m^.!tfgnfal^Aat^. 
C0}#ABUIJBR.  V,  n.  S'entreff^ 
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H  £utc  de  plufieijn  qcofiiies  ,  j^  tarvit  de 

h:  :.  t   ■ 


1^ 


i-^f.  .•» 


MiHMMRC  ^  mtOtm' 


-''n* 


/ 


f  j 


f^ 


> 


-Il 


'\ 


■i,  .y 


''^  '   '*  - 


< 


■>  if- 


« 


u-W 


I      i«*'if.i 


I»      ■  I 
V 


^. 


-»r 


•J<V 


•r 


/;-v 


llrY':   j- •  -  r  "t  '•«  «^^    ■*'  "'     '    i  ii     mi' 


X 


'^k*h7:0''''r-f^!a 


«  oé  éc»tti|iMb  un 
r.  Lii 


■•*tt 


^.!îV»'. 


f»irfr  nj^Jhrfes 
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•■'/5^l^v:^' 
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s^méigTi 


y'^mtfiuê  mm  m 

CoMFtnii.  iiB«  pan, 

CONFESSE,  Aibft:  lâi  coitfelSbii  q^bn  iiff|;  au 

ï  Prêtre;  irn't  ai-gear^j»  lii  iiticfe  #  *  ne  fc 

met  jaiâoîi  QU'tvec  quelqiitt  verbes ,  commf 

'ceux-ci.  AlUràcêi^fi/ktrêkcm^.^KiMèé 

CCWFESSER.  V.  a.  Avouer,  demeurer  dl^ac* 

.     cdttir  àfkfifir  bfgétifmitf^.  Onfiffir  ta  vériii, 

OfffijfiK  èèjid  tn  ifi'  n  9fi  vrai ,  jg  U \C9nfifi. 


f;ni.V.Dansrulagé  , 
.mttive  I^diifii  »  ç'fitoit  celui  qui  avoit  Confié 
conftaminent  la  Fdi  de  Jbsui  ^  Christ  Muf^ 
i^u'^J^  fouflSir  les  toumicns  farts  mourir.  De-" 
puis  YEf^ik  a  honoré  de  ce  nom  tous  les  Saiats 
oui  n'ont  poiùt  été  Martyrs.  La  Ffû  d'un  Cm- 
mile.   Q^al^êftféis  un  'Mar^,  e*^  tén  Confef* 

#  4  ^n^  *  *^^   GoNFf  sïjBiHs ,  ft  ^t  tuflft ,  Du  Pf éfre  ^ti  a  pou* 

4  faj/Gr.  TOÉI 4  fs*-    %ott,d^ouïr  en  Cotiftffion .  &#aÈlC>«dre.  Bon^ 

iÉnéééadiifiri  €9nfirm  fur.   "^ytjftrêt , /agi  Cénfifem.  CwfiJ/èur  affr§mfl.Sé- 

^H  Oihwrs  affikit  cma^     ■'^)^i^  tu£  Gmpsjfatf.  dnjiffiiir  doux ,  indul-^ 

\int.  UntiliftfinCêffeffit&.UConfeffwrttwii 

Vammanauti  di.  Ri^mjif.  Dire  fes  pèche  t  i  ua 

Çit^iwr,  Si  jit&  àiix  piidf  d*HH  Càftfefinr,  Li 

v^  CmMcht  Im  a  mpotc  me  telle  f^kence.    •  "  ' 

"^ÔNFESSION.  f.  f.  V.  Àvm ,  Déclaration  oué 

Von  fait  de  quelque  chofe.  Confiffm  /wcin^ 

franchi  »  iniAiUi.   Ce^ijfkn  frrcéf  »  éxterfuée: 

f^di^neuret  Sacccrdfor  voti^e'fr^pre  confef- 

|fi#«  &c,  Defirit'-ViHJ  me  f  lus  ample  ,  me 

fhif  imiéti  t  plus  franche ,  plus  exprejfe  ccnfejfmi  ? 

"   l^crnifeffiwim  crvmnel ,  eft  ce  qu'il  icon- 


'^if 


■*.■ 


ll}i^ciÊM^fiifàw ,fia  irhm.OH  taapplifi/   :  j|fle  devant  liç  Jugif^i         ^ 

i  ^  fl^i^r  U  Éfarjvtcwfeili,  Jl  a%ut  ce»*   .  ^-^P  On  dit  tn  ternes  de  Droit  yDhifirtaConfef" 


\  f 


pfft.  H  einfiffi  qu%  eft  vaincu.  Il  Je  confiai  vam^   "  .fi^  ^  ^^  j^  \^  Prendre  une  partie  de  ce  qu'uâ 

«K.  Ji  fiuffiÊni  ricomw  t  &  c9f^^  avm  y^'c*       homme  confefle ,  et  rejeter  l'autre;  r 

7iiféus çiftfilfe quifd «ait.  /Mmi $  ji viUitli^  Confession  de.  f#i ,  Déclaration  ,  cjtpâfitîon 

<iifijp*  ♦  '^  k^^^  ^  ;  ^ïte  de  bpuOTp  ou  par  écrit,  de  la  foi  que  l^on 

On  l'emploie  «ulli  abiblpiient  &  fims  f^^:^  profeilè.  La  c^feffion^de  Foi  de  telles  E^lifes.  En 

l^m|.  Si  vous  confifit  y  on  yiuf  pardlomi^at       i^^  j      -  V  o 

j^Vim  ne  cmtlfeffix .  M  vms  donnera  laiquefii»n^^/f-    Eft  Ce  iens'^  dit  quelquefois ,  Confefftm^i 

^^a^n  *t  fliur.  k  (m.A^'Un  hommi  cenfifi  /^f  ^ ,  r  abfo|ûinent .  làns  ajouter  de  foi,  La  Confofflon 

dette,  pourdire^  qu'il confelTe  qu'il  a  loni'  ^^d^AugfjJfeitrg. lé tonf.ffiéiif^^ 

I  renard  t  pàur  dire ,  qu'Bdit  ies fecrets  à  un        que  le  pénitent  fait  de  fe 


/De  la  déclaration 
que  le  pénitent  fait  de  fes  péchez,  foit  puhli^ 


^^w^ 


e« 


^omnif  plus  fin. que  lui  ^;^ui  en  tirera  avan^   ^  quement  »  (bit  à  un  Prêtre,  (bit  à  Dieu  feul. 


Ùonfeffim  j/ukltepte.  Confojpon  façramentale,  Con* 
'  feffmtaurteuUàre,  Faire  fa  confeffiori  à  DieujeuL 

fmrejaconfoffien  au  prêtre»  Faire  une  bonne  cou'^ 
;  flifflon ,  me  confeffion  générale.  Si  la  confeffion  n^^ 

entière  f  elU^  nulle.  Confejjkn  Jàcriléfe,  OusTp 
^entendre  in  confèjpen ,  dans  le  TrUmnalde  la  con^ 
>feffkn^  Lefceau  de  îateinMm^  Le  fecretA  ta 

cot^elpin.  Iteveler  laanfeffiott.  It  y  a  matière  dé 


^^  _  dit ,  Citfijfir  JMtt^^snUT ,  On/!^ 
JtÉI#j ,  poi^jT  dire ,  Avouer  que  l'on  eft  Qiré«* 
tién^  fiurç  profcffion  publique  de  la  Foi  d# 
J;BSvi4iiiàtst,  juiqu^â'l'eirpofer  aux  perfé* 
eutions.  Ciux/im  me  cif^jfirmt  devant  tes  hem^ 
|iq^;|ciit«Notrê-iSdg^eur  ,^,  Cm^erde  cemt 
é'  M  huche,  de  cmur c^muÊidi hife^ye. 


Confise  »  fignifie  anilT»  tfémiti  Sb^  PI^^^^'M  ^fiffii^  l^  Itrîkmd  de  ladnfejfwn. 


'^'9'ê^: 


foit  au  Préjpre  danale  SaCtouèmcllf^^  On  dit ,  Confier  auetque  chofe  à  quelqifunfius 

fi>it  k  Diai  ieu)  dans  quelque,  prière  particu*^^^  de  la  Confeffton  /  pour  dire ,  A  condition  ^ 

Ï0[t.  Cm^Jpttfis.fécheiL.  Çonfeprfespwes.  ^   -qu'on  gardera  le  fccret  inviblablemçnt.-'^ 
-  ^Eft  cefeniil  «laulfi  neutre  paflît  Se  ton-    CONFESSIONNAX..  t  m.  $iége  de  menuife- 
pJl^rÀ  tHeu.Se  certfijfer  k  un  Tretrié  U  faut  fi"  -  rie  oïdinairemeigt  fergié ,  fdr  lequel  le  Pi;^re 
i^enfi^f  au  nui^  HnifdrFan.  Faicrwftiit/!^  entendrc;;enc<infeflion  lespéni-» 

ieliickêfe^  voHS  en  étiP^fut  C9nfi0f  \a  '^   tens  qui  font  à  gefhoux  au^  deux  c6tez .  fur 

^;  Lorique  l'on  dit  amplement  %  Si  cenfi(/hr  ^i  ^^^  ^  de  prié-Dieti.  Il  fortoit  du  Con- 

l^a  s'entend  toujours  die  ta  Çoni(e$on  faaa<*  Ékfijftonnal  On  a  fait  pltt/ieurs  ConfeJ/iennaux  en 
iienteâétiue  l*oii fkit au PWt^;  ■.    \     :-a^;;^^~i»/r(f^iWÎ.-.^  ■■  ■'^^i^:^:^-  ■  ■  •  ^^^k 

fignifie  auiS  >  Ouïr  un  pénhent  en  .CONFIANCE,  f  f.  v.  Efpérance  ferme  en 

|C|6nfe(^n  ,  &  en  ce  fena  il  eft  toujours  aftijfli^lf  quelqu'un  i  en^uelqué  chofe.  Avmr  confian* 

Xia  Pretn  qui  ta  anfifi.  Un  Prêtre  fâ  fwîftf^  |L^>  frendh  confiance,  une  grande  confiance ,  uài 

:'*filinjtandneinà!rfd»pm 

\  fifjehien.  Un  Prêtre  qui  m  Cfnfijfe  fîmt  »  fà  rfà 
fàs  permij/lon  deanfifejr^  •  >> 

jCoNF^i ,  is.  pant. 


eeft  m  demi  par* 
ute  qu'on  avoue 


cenfiànce ,  ime  extrme  confiance  en  queh^ 
qifun.  Mettre  fa  confi^tce  in  Dieu,  fin  grandi 
confiance  en  vous ,  en  votre  Jicours.  Sotte  confiaf^ 
ce.  Aveugle  anfiance»^  Entiéri  cot^iana.  Fatm 
cenfianci,  Mettn  fa  cénfiana  étant  tes\  richefis* 


^^  Ondit,  qu^W»t. 

"^  dénuée  \  pour  dires  qûtltiillSiute  qu'on  avoue       Jif^^ifa  confiana  cnfii-nèimi,  ififit  provres 
..jpn  devient  pluli  par A)il^^  :     Jir^er.  l- /  '    f     ^ 

C  On  dit  auifi  I  (fx'Vn  hefémm  iltmein  Hiu  an-    CoKftARCS  »  fe  dit  aulB ,  De  l'aiTuranc^  qu'on 
-  ;^»  pow*W  ,  qu'B  rfeft  to<ftt  qi^après  s'é- 
^  tre  bien  confelÛf  &  avoir  donné  toutes  la, 


'i 


marquaftid'iui  bon  Chrétien* 


prend,  fur  la  probité  »  (ur  jla4ifaëtion^e  quel* 
qu'un  :  Et  4ans  érfcns ,  cm  dîlauiB-^bien  que 
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Si  conflit  ênfiHÈumt.  iêtêtqiér  imfisfircn. , 

On  dit ,  qu*(7if  hommt  alacênfianciiufrwçtt  Çcîtfié  ,  l9»  part.                 1^  .                     ':•", 

pour  dirèi  que  X»e  Prince  tt  confie  entière-  CONFÎGt^KATIOM.  tt  Formé  eict^lî^p^ ; 

/nent  en  lui.  £^  ^nerfa  cpnfimKi  iimiilffim  »  '  Cu  Surface  qui  b^^me  lèt  corps  »  &  leluf  <|(moe 

pi^«r  mi/  jSk  confiance ,  pour  dire ,  oe  coqfier  pne  figure  parttcuUêti;;^  tm  Sproka  émfyios 
a  ouelqu'un;  fe  confier  à  un  homme  mdigne 

àt  la  confiance  qu'on  a  en  lui.              -^t>v .  ^  ,  m 

Oifiippelle»  Jiontmo  (ù  cor^iançi  .Uhommt  UOI 

'on  eimsloie  ordinairement  dans  les  affiûres  vvil' 


qu 


les  plus  délicates  ft  les  plus  tecrettcs.  C^fin 
Uomnu  iikonfia^o.  On  ik  %\J&  *  Une  forfinne 
de  confiant ,  pour  dire ,  Une  perfonne  en  qui 
on  fccon&t.  Envoyer  une  verjinne  Me  con^nce* 
"^  '         'de  quelque  éfavre  far-une  ferfinne  de 


Faire^ 


jce% 

Col^IANCB 


V^: 


*        •      t 


,*; 


te  pren^  aûflt  quelquelfois  i  {>ouf 
Une  libertin  honnête  qu'on  prend  en  certaine^ 
occàûons,\viborder  quelqifun  avec  C0frflanci0 

Il  fe  prefnd  encorei  pour  jSëcurit^,  hardiefle. 
Parler  en  pMic  avec  une  jrrande  confiance.  Aller 
au  combat  Mec  confiance.  Se  préfenten  au  jerU 
avec  confiance.  '     ■    .  _..  .  ,y,^^  4'\-h-^.r^^^:r-K 

Ôndttf^qv^Uhhommèadef^^^ 
queVeft  un  kfomme  plein  de  confiance  ^  pour  dire  » 

•  qu'il  ^marque  de  la  préfomption,  ^  w  v  lii^v^i  %^^ 

Confiant  ,  ante,  adj.v.  iPréfomptueux; 

.  C^un  homme  bien  confiante  U  a  tair  cet^anU 
CONFIDEMMENJ.  adv.  JÉ^  confidence.  Jf 

veui  dis  cela  confidemment.  -  *      ,     '  •        ' 

CONFIDENCE,  i:  f;  u  part  qu'on  dinneôu 
qu'on  reçoit  d'un  fecret ,  faire  confidence  de 

auelque  chofe  à  quelqu'un.  Il  nia  fait  cor^ 
encedefondeffiin.  Avoir  la  confidence  de  quel' 
qu'un.    Etre  bien  avant  dans  fa  confidpice.  £if* 
trer  dans  la  cer^idence  do  auelqifm.  Farttr  ttt 
.  confidence.  Traiter  en  confidencèé'^     ^   '  >^ 
On  dit  f  Faire  ùnefàuffe  confidenct  ii  ejàél^ 

•  qtfun  >  pour  dure'.  Lui  dire  en  fecret  quelque 
chbfe  de  &ux  T  dans  le  delleîn  de  le  tro'mi>er. 

^Confidence,  fig^nifie  au^, Aine  convention 
fecrettè  Se  ilUate»  par  laquelle  un  homme 
donne  un  Bénéfice  a  un  autre,  à  la  charge 


/itatioM  des  coffi.   ts  S^o  içr^fi^utatm  des 

^INËK.  y.  n.  Etre  âtu^  jprocne  les  tonfins 
^V^ffyé.  La  fiance  c^^te^  fc^'f  ^A^^ne. 
ybw  tpros  iud  confinent  à  U}oriu\^30....     >       • 

:îleft|i# 
\in  certain  liéà.  Ois  r^i  ^confiné dans  um,^^^Oa 

'.  Pa confiné da0s  un  M^dfiirg,    ■     4*'C^^^-,:'- 

On  dit  >  i!r#  tpnfmer  éam  une  Profriiw,(ians 

unefo^ud$ ,  pour  dire.  S'y  retirer  Vok^ntaircr 

ment. .  ;.k,>;v:-.li.^^^^^  • 

Confiné  ,.  is.  partv  ''^i:^:?^ 

CONFINS,  r.  m.  p.  Les  limite^ ,  les  extri^itea 
d'un  Pays,  «fur  Us  confins  du  Rqyamtiek  la 
Province.  Régler  Us  confois  éfun  Étai.  Los  çon*> 
fins  tun  Di^ifi.  Les  cenHms  d'une  Juri/ekàien. 

CONFIRE.  V.  a*  Je  cmfis  ,  tu  eo^s  ,U'con^ 

'  fité  hfous  cpf0ni  »  vous  confifii^^  Us  eotir 
fifent.  Jo  confifois.  \U  confis.  Jo%onfirai.  O»-  \ 
fis.  QjiU  eonfifi.  Aflaifonner  ^  tàst  cuii-e 
ét%  fruits  p  dés  fleurs  ou  des  légumes ,  àc  les 
faire  tremper  dans  certain  fnc ,  nans  certaine  . 
liqueur,  qui  péget(;e tout-à-&it la-'fubftancej^ 
&  qui  s'y  incorpore.  Co^fire^fieçre,  au  fmeL 

,  Cofffire  au  vin  doute ,  iiii  vin  cuit.  Confire  au  ca-^ 
ramel.  Cot^e  aufel  &  au  iwtaiire.  Cot^des 
abricots  ,  des  ceAfes^  des  ceins  ,  dit  verjus,  do 
f  écor ce  J  orange  ,  do  citron,  ^c.  Cot^edct  con- 
combres ,  du  P9iirpie^  de  làPerce-Pinrrf»  éê  Ut 
fcortmiiro.    ^  •. .  • '^^  ^^''#œ|S' ;^v-:^^-^^  - 

Confit,  n'B.part--^^^:  ;£:::"■  ';•  -pf      ■:. 
On  dit  de  certains  hxniÈ,X[tfIiïfitnjco^ 
fitrPénrbrê,  Quand  ils  ftwit  extrêmement  mûrs  ;^ 
•  &; cuits  par  le  foleilt:^;j;;^:î--r-%,::'.r-^^.;:.v;^»^'':*^^^^^      /'- ■ 
Ondit  auifi.figur.  &  fahul.  qu'CWjpîrft^    \ 
ijt  toute  f^*  en  dhttion,  pour  ^re ,  qrEllè 
éft  dans  les  grandes  pratiques  de  la  dévotion*  , 


'"'■'/^' 


CONFIDïiNT,  ENTE,  fiibft.  Celui  à  qui    CONFIRMATION,  £  fi  v.&  |^^^ 
Po^  confie  (es  plus  (ecrertes  penfëes.  Céftlon       ch6(e  ferme  &  ftable;  La  cottfisiftaàon  d* 
confident.  Cejfja  confidente.  llétoitle  confident 
\di  toute  Vintrigue.  Il  fia  trahi  par  fin  confident. 
Confident  éfcriff.  Sa  plus  chère  confidente.*  ''V!    * 
\ts  mots  de  Confident  tScZt  confidence  fS^ein* 
.ploient  quelquefois  figurément dans  des  ver^ 
de  gdanteirie,  en  parlant  des  rochers  |  4^ 

^NFIDENTIAmE.Ï:  m.  i^uiticntunïiP 


•J'y.-  :)■  .'.L'  ■   :' 


une 
une 


Sentem^e ,  Jfun  Arrêt.  Obtenir  des  iattres  eU  con^ 
firmatkn.   Payer  U  9br^eU€onfirmatwt^     '> 

Il  (è  dit  aufli  I  De  la  nouvelle  Se  plus  ex-* 
prefle  afliirancé  d'une  çhofe  qui  avoit  d^  été 
débitée  pour  vraie.  Entière  confirmation.  Pjus 
'^grandti  confirfnation.  La,  confirmation  etuite  non- 
voik^  .Ld  confirmation  etunépromefe.  On  m'a  dit 
ItetlÊJcI^t  fon^éld  confirmation  do  toi  endroit, 


néfice  ^ar  confidence.  Cefi  un  confidentuàr^'.  Il ^     fen  ai  refu  la  confirmation.  Lo  cottnor.m  et  enh 
a  été  déclaré  confidentiaire.  ^^^r^^iw^fan^^^l^     f^t/,  on  00  attend  la  confirmation.  CnE(<  a  befiiti 

CONFIER»  V.  a.  Commettre  quelque  clipfe  à        de  cœ^irmàkn^  mérite  ^cottfirmation. 


'■',  .> .» 


là  fidélité  6c  au  foin  de  quelqu  W  Confier  w$j         *£n  tenhes  de  Rhétonque»  La  confirmaàon 
-'^'\  Confier  Un  ficret  afin  ami.  Je  vous  a$  colf^-^  \ .  fft  cette  partie  du  dilcours  oratoire  qui  fiiit  la 

cequefavois  de  vlus  précieux  &  do  pbuihor»}  ^^^^^k  qge 

Roi  lui  a  confié  l  adminiftration  eU  la  Ju/Hco,].  .  '  l'on  avoit  avancé.  ; 


conduite 
ptge  6ouvern0ur^  EUe  a  confiija  fille  à  une  defef 

Il  fe  dit  auili  au  neutre  paflif ,  Se  fignifie» 


Sacrement  de  Cotljimmiott.  VËvSquo  joui  peut 
U  Ç^fihiaitm.    Recevoir  la  Confirma* 


tton. 


"!;.' 


aflùrer ,  ptendrf  confiance.  Je  me  confit  en    CONFIRMER,  vi  a.  Rendre  plus  ferme  r  plus: 


f  ■^ 


•1  ■   ttv, 


'4:'  {^ 
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i€^ér  imfit 

•torps,  âc k^if  46iiQe 
^ff^  yçf^iêréiHim  dit 

•  ■  '    *  .-  ■     ■    /      •    ■  V,'  '■   •  ^^t^y*'    * 

Stué  proche  !«§  donfins 

igniiie ,  Relitfgqer  dàhs 
iit^né  iani  unt  lji$.  On 

bwr  KW  Ttfwnct^  dans 

limite^ ,  les  extr<S|iiite2 
m  du  R§yamne,  dé  la 
6t/  0pHH  Etat.  Lit  çon* 
n^t  (fum  JuHfMtM. 

ft  ,  tu  C09l0t  ,  tfVwi- 
9Ut    Cifipfil^,  Ut    cpn-r 

•9fffit.  Jrcw^m. .  CpH"  \ 
tfonfter  ^  taire  cuite 
u  des  lëgpin^  ^^  les 
ainfac^tlaiis  certaine. 
mt-à-feit  la-fubftance  j^ 
ftfrt^aufuqrti  au  hntU 
vin  cuit,  Çênfirt  au  ca* 
au  ymmjpri.  Cênfirtdet 
t  coiut ,  dti  verjut  ,di 
ùH,  ^r.  Ctt^i  det  ççft" 


\ 


T^'-.  ■•■,;,.    ,.■;■*;■*•■■.' 

,      ■  ,  ■     ■  .'1,  ',  »•:■   ,-» ■><:■  ■  ^ 

ïlItS  ,  <{XX*IttfiHtCWfptt 

mt  extrémemeat  mûr$  :^ 

fkmil.  ffA^Vfii  ferfimiê 
f,  pourçÉre,  qirEliè 
iques  de  la  dévotion*  . 
.  adj.  Qui  eonfidne. 
Séhtenccl  JCattrit  Ta* 

V.  Ce  qui  renjune 
la  cpt^bytathn  d^ufti 
fjrir  det  lattrtt  de 

vfirmatiên^ 
ifibuvelle  4*  pluie3^«» 
iôfe  qui  avoit  d^  ^té 
ijfirmatioH.  f(ut 
uiùn  étunt  nou" 
^iprmmjfi.  Onm'aàt 

dêtii  tftdnit, 

la  emruTM  m  a/h 

.  OUkabtJm 


*; 


««.• 


|ue»  Lu  cmifiruMên 
oratoire  qui  fuit  la 
le  on  prouve  ce  que 

Sâcrentens  de 
tieiif  font  con- 
Le  au  Baptême.  Le 
,  L'Mvtfiifiul  f€iu 
Ucfvair  laCêufrmm^ 

repluslêmier  plp^- 
y^4::  '        ftaoki 


•i    -^ 


Il      •    .         ■ . .  il  • 


'».  ^•■. 


^r 


^" 


»ff"»f*;ik:. 


#î<w .  figiûft» ,  Rend 


■imm:mi^  ^  \iM.Juai  k  ($t  suffi .  d'Utf  homme  dont'  la 

••Wi"''-  """"^  ""V  *9.*-- L  «'rîs*-  .«ft  ruinée.     |||^  »,.  „,.4'r!:'*-\*f,%,..».    . 

15«g«&«)nc««   GOI«riTURE.  i  f »  .^î¥nâts  confit» ,  racin.» 

JtJfc.S«»ieM»<ïMMiif«  ,  confite»  «B  focm^ou  eu  mé- Bmh*  tmAm». 

f'lQf**^!¥^fff^m'^  f*'  t»f.)ijmi,  U  iieda  pr^ueioùjoun  «^  pluriel.  Z>« 

fèt^Mf  mmm^kij(bf%0kf  Ki^y^  '•■hmhu'ttéfkmmiifkt  emrfin^/mtf.  Dut»». 


Vêupnui 


-qtki 


fait;  A^ai  vàcl  d^s  confitures.  Ctjlun  cwfiu 


^ <*Bf  ^%  mût cila Hfjîr «Mf^     yrifr^m  Mpétand amfU^^rkr. 


.'»j.*;r*'.;f'Wf '. 


.       VUIWWCT;  f.  m.  Choc ,  cbmlat.  «iwfr  r»;»- 
ufie  atrfB  ,  apporter  de  nouvelles  pnçti*    $,)*».  «T^,^  «»^ia.  i>  rpfi/!ifl  i^  dtux  m-Tt^es. 
.     ^ nouvdles  taiibna  pour  appuyer  une  .    £n  ce fisiis  il eft  vie«ix«r    '       ^-^        i^m 
(^^i^tion  Qu'on  ay<^  avancée.  //  mçinfir^    y    B  fittifie  aufli  figur.  Conteftation  entre  dî- 
^méfm.lfén^  -  ^  i^verftsJ^^ 

tJoNWaH»»  fUpifie  auffi.  Conférer  le  Sacre-  ^i  tribuer  ]a  connoiifance  d*ùne  Iffàire.  Fmatr 
«eSftiJiiui^  jly  a  un  coum  de 

ffimêr^l  \Juri/^^  ihtri  ff  Frifidial  &  U  Pnévit  dit 
:fy^Méréehmix.  RégUmintJur^uucinftiadi  Jmifi 


■m^^'é'iî!' ^- 


i    QndKe%ténM9d*Tti6>lQgierf«e/>ilM    CONFLUENT,  f.  m.  L*èndroit  où  fe  joiment 
t«i^rm«fgrMt,  peur  dire»  <j<n  tccoide*  ,5,déux  rivières.  Citt$  Tiid  k  iitu  aJmtimt 
,  ■  mefonboidancedegrac^.  qui  met  ««i,<iw|,/>'dkiiw« iw»A«f.-' >.-:*-^#t-, h;;*^ ,x .■;.. ^^™^: 

d«  p«ft»dwr  «kw  1*  juitio.     ;  ï^  f  SCONFCfrn?RE.v.a.Méte;WuiUerpl^^ 

52JSSïi^.4?;l!F^       ;  ^^  ; '^«     cKàft»  «mfemble.  Z)« /#^ 

CONFI«:Am£iidj.^det6wgew»»Qw*ftt^^^^^^^^  TmtiJù  himtw-t  fm  emfitH' 

■•     iixiitttm^t!Ot£[(pé.JmàHîfVebMéfi  dm/  &/«»;,-..,,-;■•:*.:■** »■....>.,.■..■-■:    ■-...«/■*    '  , 

tri},M^^c^jmU,Tmmm4rcju^  fw  •  \ât^  Il  «Ittifie  àuffi  ,  Né  pa$:Àîre  diftiéUoii  en^  / 
AftJ^jbrtits ^  &fit  HMfémt^féMl^rit  ,t/t^^  m  ée»fti(ottan^^  des  chofes  différentes.;/ 

r^^fcrAxrr-J     c         .     •  •   ^  ^  rê^lj  r"ï*~»*e  "»«  P«*>nne  où  ime  chofe  pour 
CONMSCANT.  ad|.v.  5ur  qui  U  peut  écho»    ftatute*  Jln*fmtf0tt*iéM4r*riim»etnt&kni4 
codl^Mion.  Um  Cmm^mêtité  tpa  f^t^k  imt  '^■::^ééh  ,  ^imuitn^  âotc  UcwpJkU,  Dans  Upafi 

un» fins  MttpàféktJnktd'iiKtriifimàirm^j^^         «j"    't  —i-j  Z-a -.^i? 

•    Jlfi,  «>•  t»Mx£mdamM^émSit^,M4»it^i:^^ 
;     iMr«N  S^nmr  iw  i(«p»»  wi«!^.  |«iùr«*  <^     .^^^ 

>^JSl'îË5!îî  ASSîl^'J^Î***'" .'       iiRI*^  CoNK)KD*>i ,  ftpiifie  aulB ,  ■Ck>nvamcre  ,  7eo 

GONFISÇATION.f.|.Aai((mdeî«înfifquer,    iïcaulàntdeU  honte;  réduire  à  n,'*voir  ninà 

^djudjcation  au  fi/b  I>  fcoi|j^Miwp#»ïiM.^  ;?;-f 
•   &l4tvdfmHamn  kjmi^^mutrttnt  t^ffett-    iy^,J:*tudifoftti^at^iMHe4^       .... 
,     tkndt  hmt.  A  fém  éctê^fiaût»  dw  **«»:«■'. F  ijTlîgnifie  auffi ,  Trouble»,  mettre eé  def. 
fUrd  emurtfuit.  lu  gMA  eii^atim^      iifn&et ,  couvrir  de  honte. i)w«w»i/îirdfir^ii«l" 

r^JXfilS^vflà,!^  «Mfi  phi«s  Jis  k»mm§t.  '.    ,/•        -i 

i^^M*J»»>^'^^*^*'»'»i-\  5  *!  On dii. en  termes dtfcivilh»,  pour  («dé^ 

CONFISEUR,  i:  nu  V.  Qoi  MQl^t  des  iniits  on  1^  -f^         de  quelqtie  looattge  exoeffive',  ^/ 


i^-' 


.*    '"u^M 


autres  chof^  aveedujmae,  du  mîeU&c.  ^ 

?I3QU]ER.  V  a.  A^^ 
caDife  de  crime  ou^  de  comfivéntion  june^Qr- 
dontiances.  Ou  u^iêof&ué  untfit  Musr*  Ou  i%u^ 
fifijUilit  wforAàud^it  ia  ciUtfikofidt/Cùépimé 
€utft&hmt.     .  ,  \ 


V  condiiiinAtionà  mort 
^  dtsbic|ns*    /     •  ^^^ 

I      On  diten  termes  de  Coûtun 

TomeX    .         :  ^  ;*ï  > 


huaufit  mi  aufmdtnt.  C#  fw#  t^K/  miétm^li 

mti  CittjiUU^ 

CoNFotou ,  xntl.  part. 

CONFORMATION.  Cf.  v.Manifréa^t  uni 

chdè  ^ft  {pmét.  téiiufihmafiiH  durfortia 
^mtéft.  La  anfmmatku  dii  wgauiK  dm 
muUibiviiHdIfmvki  di  anfirmatiin.        « 
•  i  ;0n  atoelle  ^inadi  anfmuutm  4^1  um 
marnai ^  Ceqn'a.a de  dé%Au( 


X 


\ 


i«M  la     ,  pofitipa  deapastips  de  ^  corps; 


;)'■'■:  •'  t'( 


>'■*''*'.*'  * 


^.'.%  '^ 


.  \. 


th  confi^adon^  CÛNPORMÊT.  adj.  de  tout  genre.  Qui  s^ftm- 

blahlo,  qui  re(tenib]e.   La  ^ifk  t/Fiiufimê 
'.    '  4  Pii^iuaL  ai  ^,mttit  Jiu$^i^^ 

ktmmr  ^  çiufmm  i  U  ifitrf^  Mtuft  mi 

V  a  ■'  V 


';:;>  i.:'.«?-.w»*« 


\ 


\^s 


',*5  , 


,:'J'.>'> 


>'"*,: 


i:»-i'-»',r'-;';  ->,"«j»f,j-  -' 


*7''* 


>      • 


"À  .4  -..v'.  -H 


.*  •'  •    .  .  ■  V  "*    ■  V        ■  •  '•■■■■'  » 


■  y  ■  •'    ■■. »  '.\;  ,.•     '  •'  : 

'  '  '   '4'.''  *  ■.    ' 

•  ■;■»'*■''■,    . 

-    •••■■/'  '*; 

•  ',  ''   '  ■ 
•  .','..'.*«■ 


•*%- 


»    l 


\ 


^ 


J 


',»  > 


-«,  I 


?■ 


■f . 


.if. 


t    .'• 


T 


/ 


.  >■        .'^t».! 


It.tlt.      I. 


'  f  •»   •-    .      ■    •    ^    ■■      ■    » 


Jjt  I     "i  I  « 


Xli- 


-    -•'  '    ■'  '    ■  I  ^   ' 


r   • 


■  1  »«  I  .  ifc  f  I  *' 


>*' 


f    , 


Au 


S9i  màmfmfimfês 


\ 


■^1 


■'» 


■\ 


Sa 


^■•■' 


./f. 


t     •  .'• 


'.':•  •  if 


'I  '• 


/. 


\    ..     N 


•X  :• 


-O 


iM 


^^'^ 


^ 


\ 


'••■.5J 


I   Ilf%iiUw«iiffi>  4|itf  jjA^NMj^fViM 

mal  «Mjfirp/v  9(m  éik .  fEt^lTcK^nM  àio' 
formatioiii  latâreUe  boonp  iM  ouuMmfr. 
ONFORMIST^**.  <^M  pTQ«Mb»»  de 

ONFORtflTàC  FKWBWtiia^^  «Mnc 
iach 

On  dk,  LAfM^iniiitéil4.**lm^  m  Dêm, 


ou.  des  tmuMi^im  wwtix-    - 


«.  Readit  coafbhM.  IÔn*" 


let 


Éle  tettlN.  poiii^MffîlnÉV^iK         Oui, 


• 


'-'%. 


un^ndctti  propre  Y(4^^    œNFt72$MS£.ad^^^ 


i     TO  «  CCMC  OC  JMICU*  I 

fv  CoifFo&MiT&^inihiéredepttl^^ 
pour  dîr« ,  Confbirinéiiieiit  i.    K 

iS&ORT.  Cm.  Sacoàff  •  âffibuio» 
^  &  rMiAè.  1}  êft  vieux, 
ONFORTATIP  ,  IVR  idj. 

«iONFORïAllON.  «  f.  r.  Cçrroboitfikfi; 


dve.  ^  en .  uâ  fibùt  flMnd  bw  i|>lttfiQurs 

*w|/V .  pow  dira ,  Un  hnk  idtemia ,  &  dont 
«n«e  ^an£in0  pwtiortlinté       i|>f»aâc.  42 

.  9"** Jf**®^  fwlant  d'osé ptifiMmetiu} 
Konit  plidieun  droits    "       •  •    ^ 


«tfbiii***  éfim.'iià.Mjmt  *  ««#»<*«*.       i5«  «M^  &  rimis  mp^mfi^m. 


K  «Bpàtlam  d^>rS , 4t  d'ouvrage d'ef- 
pri^*%iifie,  Obfelir»  enbi^inM  «««mA 
f^^'jr»'  ftfffiMir  ,mht9'i/t  m  tjprit 

GN^Mriir  mm^m.  a  poat^       eabtmdSl .  (6k  aK  k  iimie  5e  Pettlwrru 


'"•.    -N 


t4  €mànmm$  dês  fmtkt,  T&n%.  guère  éHJStfe 
que  duii  cet  lortei  deotmiO»^^  1  ; 

GONFORTER,  r.  e.  F<«aW^  èoitobof^. 


CoNFORTi)  éB.p«rt. 

IpONFRAIRIE.  f,  f.  Une  cûmpagaie  dtper-. 

loancf  aflbciëet  pour  quelques  enercietft  de 

.  pièté.  Là  CèfiftéArk  eu  %àm  Smmmmi  Lm 


qonuiitfe 
iKl^denfe^ 


yienneot  iSrol^ 

fi*.  M  0Â ,_ _  ,,~*^^ 


CONFRATERNITt.  £  £  Le  félttNMtii  ttn' 

«ni^  copifbt 


••*•«■ 


Aie  €mfhêt9riâÊé  9  m 

«ne  M^inpi^puedeiKnribiiiiei  iflbdlei  «pour 
«M^p^exerdce  de  pMcé.  £#  CHMfii  dW 

,;    n  fe  cBiei]A>DeocwK  qui  font  dW  Inène 
v  Compagale»  ^fWk  même  Corps.  lUfiinHus 


'  t 


>., 


■â!- 


Il  %ûfie  «offi,  Ddfixdrai.  tfboÙedbto  lee 
dwfti  iMmles.  Ca  m  tÂHtéJMhlrt  & 
in<^.  Dmt  du  tm(t  ik^mfi^&4» 

tt  Â  dk  aoff ,  peur  tetfer  La  libafte  t  rpit 
qvfwfNmm  boom  émk  feu  i\iimii^  p 


r 


s';t>*''.; 


X  .» 


'.-îS-'i'*  »î*.V  .'-.ivr  '* 


\ 


'«»    • 


l"ï 


.■■■     ■    :        •    ■! 


I 


.S 


*.< 


-V 


Lt, 


':  ,i 


/^ 


■1^^^ 


-i- 


i.j^ — .j.  ^Ji  •  i'     *  ••'    m — 


»  «     ■■*   ^ 


^  !^'^;^"-?'l"-:'^'>,.. 


•M 


«t^^F 


!^>,  .l«fir-- 


"îî.*^  1^5^*^  »••■•'  des 

•miqtt'eitlMt«Milipa- 

tmtmtm  chpfi»  liiê. 

»«^Mer  tmaêlt,  C^ 


t9V  Qm  tA  &  HUétus 

fai  iionie  À  IVMlbirFaâ:^-  : 
;  t^onutoife  )  iô.^  qu'ils 

r.  D'une  tmSêbt  coih 

N 

MwrUltDtte.roit 


•  ;■"'■  >. 


•Û 


•^ 

4 


•    k 


.  S' 


•vV 


.V 


•' 


v:;/ 


.i^j^f!!'!...: 


À» 


||tt*oii  It  |ien|ie  duui  >  Alui 


^ 


^îv 


■i- 


^e/ 


gmttife 


dÉiiÉib'dMiftt*^  drille 

IjfiimeiiCi  fims  onire  ;  d\ine  nuuittfre 


i, 


ittu^ij 


ett^kfim 


3  3  5^ 

!  Qf|kdb«QC|^  ditàret 

4b|ii ,  qii«n4  011  #*i  voyage,  //r^i^  li^ii/ 
énmjêmrs,  &  U  tfi  é^UjrnStf  c^  di  fii 

On  dit,  qofUf  jinééfadnm  ^  ^ 

ÉA  ^«''(/a  p<Hir  dire ,  qu'il  a!  ema  der- 
audience  fublique  qu'il  dey  oit  amii  ' 
Ibaddâlè     ■  ••  -  --^:-^V  ■ 

Tfrà^  «1  Pra^  fe  iêrt  ^ 

le  demandeur  ne  comparoiffimt  point  ;v 
ncMiri^ ,  i^  ledifendeur  demande  congé  ;  &  pour  profit 
dittre  renvoyé  (ie  la  demande  qu^on  lui  fait. 
Confu*    GQ|f  GÉDIEk»  vflâll.  Renvoyer  quelqu'un ,  lui  : 

jU0tlm  n$  tmiMm.  Les  TWmmi  jSr  kdfittà  ,     m^iftès.  Cm^àer  4t/  trmifts,  O^fàkr  un 
ii-mt^l^^f»  f^lfitfimt.  lê$  '6mf9$jSM  ;   Anàafâdewr.  Véi^iUéèfiu  emtfiàéf.  fl  mhir-  «' 


0$  Inàdttètfi  imérpii  m-i 


K 


•  ' 


h'-** 


•  il 


'i9i' 


.■* . 


ibadîfie  àuffi  >  En^abondance.  Vu^ 


»      0  . 


•,v..>      ■ 


•  •.■  <:  ■  1. 


■'  ■  <  '' 


.,^« 


«Évt.  #&  mu 


vmz  m  iêêu  m 

ONGB.  £  mM 


le  froid  durcit  les  liqueurs.  La  riacifi  f^rmf 

Il  jfe^tauÉ^  DctPéut  oii  font  les  liqueurs    V 
Ittîntcoogelédu  Uùmift  fins  Matà,^^ 


^  tfiUer.devfcn».  4t^r 

jt^Éidtrl^€Ê^Àdit(yiUirsJig^ 

sc9Mj^,J^Rmm€mi0^  à  fd  durqpr  par  Quelque  caufe- 

Il  (ô di^  tulS ,  De  la permiffion  quVm  dbnK  ^^ JMv iiflj^^  ^^? ^^v^       rW 

/  lie  à  un  domeftique  »  de  s'abfemer  pour  quel^    CÇNGELHK.  v.  a.^1  fe  dit  de  Taftion  par  Ia« 
<iue  M^lgf*  a  4  dmMéjffifé  fÊtntfMftit  '     j^^>!4^  le  feroid  djorcit  dev  liqueurs.  l^^groHi 


■.♦  .     * 


.  \ 


jints  àjll§itkÊkrÊ ,  fd  U  mm  mtirdi, 
il  fe.  àt.auffit.  eoiduriant  dMJn  doméftique 

Îuî  donande  à  fe  retirer  lout-rjk-faît ,  ou  cjue 
>n  maître  ret^vdie  :  Et  en  te  fensi  on  jomt 
«d'ordiadu^  le  pronom  poflèflif  avec  le  mot 
de  ^^N^É  T^  diméouU  mm  «Nlf /«  Vm  dmmfii^ 


'•'<.■•■: 


U  %nifie  ai^ ,  «Figer  /  œagùler.'/lVit  il/ 

#      Il  eftiuffi  neutre  paffif  dans  I\in  de  dans 
hÊttllm  d$jéarr€i\di  viémficmigéU  en  wt  immint. 


On  dit  proyerb.  que  fttrlHindt  rnm  & 


••■^' 


jfmcmigJffdsfHtfimMfêHr^r^^         CQNGLO&ATION/f  f/ Fkure de  RÀétori- 
'^     "  >.     >  ^         ique  >.  par  kquélk  on  entaue  plufiçurs  pyjfeurX 

vtatplufieursargumens^ lies  uns  fur  les  au* 

DoHMBâCoNoi,  £idit«uffi généralement»  De  CONGLUTINÀTION. T f. v.  Adion  parla- 

tout  ordre  qu'on  donne  à«uA^qu\in  de  fe  re«  quelle  une  cmiê  eft  srnduis  gluante  de  viP 

titer,  dé  fil  défifter^je  quelque  prétentTSn.//  q\mj:t.  La  cmji^ 

^kémiêU  Mhmuti  éim  €ii$0  mMm ,  mm  dtpds  CONGLUITINER;  v^a.  Rendre  une  liqueur 

fin  m  ik»V  dmmijm  €^.  Urê€h€t€htlU  ému  gluante  &  vifqjieufe.  Of^ficrniiluàm  kfattg. 

^^  fihiiêwiirtéi^  GoNGtUTiNl ,  ÉB.  rare 

if         On  ditéS&  ,  QwUfTfrUumt  dune  mm-  CONGRATUE ATlONvi: fl v.  Aftionparla- 

\     ;p   j5j|i  ^  j^fi^  ^ii  Jim  hcàtéâtf ,  cour  dire,  quelle  on  térftcrigneà  quelqu'un  K  joie  qu'on  . 

^    k  qtt'O  Im  a  fignifié  •  qu'il  ait  à  fprtir  dam  un  ,  ffflfent  du  boiiheur  qui  lut  eft  arrivé;  Cgn^ra-^ 

i      '^^^  Wéiàmwklkfiu.  CmmfbMMt  de  cmÊpmul^^ 

On  le  dit  auffi.dtTn  locataire  à  regard  du'  Ilbâ^vinulfmêdisprandis  ctngra^^^ 

"-,1  y  pfopriMfcaiit.  tt mhmtmflmlmer  lÀ.Ua  dmmi  9$  m  ripe  Ui  ^mrMulmws. 

&    mgik  tm  Ut$.  SMt\Ufêf9gé.Jccifi€r  h  CONGR ATinJER- v,  a^  Féliciter  quelqu'un, 

A    ^#.  ilNw/fwir  Pi^                      ê-c.  fe  réjouir  aVec  lui  de  àudque  bonheur ,. de 
C^                          JL'és(e»piK>n  qw'on  ae-  >^    quelque  avalntageouiluieftar^vé»  dcliii  en 

f  /corde  aux  écoliers  dfaller  en  claflè.  Jmtn  4t  fri  ^  compliijiient.  Itfji  im^atuléfitr  U  teaif 


(  r   '».- 


•f  f  €«ff /  Li  JtfAnr  m  dbÉN/  tmegifmtttmê  sfrii- 

;CoHGi  ,  lignifie  a^Sy  Une  permiffion  4a  feùre    CONGRE.  Clm 
|:  pafler  du  vin >  diea Âaicbandifes , aprèt avoir       UaB^eà 
payé  les  droits* 


fu€t  dêjèm  pL ,  fir  fmlhiigreHx  méffi^jp. 
CoNGRATULil  Ib.  part/  À  '^_ 

de  poiflbn  de  mer  fem- 

Cmgremkr.ÇemgMfflémf* 

Cmm^  me  <s|hfr»  pm 


/^fâBMBiLX  eoMGi  ^  %i]Aa,, AHér^  avanlt  que  de    CONŒlÊGÂTIÛNiC  t  Ckimfwim ,  Corps 


narttfw»  faber  les  pfiHbnne»  à  oui  l'on  doit 
r^Oiucoup  de  reipeft  •  àc  prendre  leurs  or- 
dres. nimîf9wrll0mk^  &ïlM4Hàfm€me^ 


TomL 


d»  pbifieail  pcrfooiM*  Rç^peam  «u  Sécu- 
Ii4r« .  vivant  Totivuiie  même  Règle.  Omi' 
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de  Fille S4  Les  Bénédiflim  de  UkCongrigamn  de 
f '•Joint  Maur,  La  Cingrégation  dês  hew^ns  ,  des 
jiugufiins  Déchauffèv ,  dés  Joe^kkns  Kéformex^. 
La  CongrégattQn  del^Qratoireydei  F  ires  de  la  Doc 
.  trihe  Chrétienne  ,  &ç.  Les  Chanoines  Réguliers 

ete  la  Congrégation  de  France, 
Congrégation, fe dit auAi,  De  cenaines  Con-    CONJQINDRE,  v.a,  Joioclre enremble.  G«- 
fraiiriesde  dévotion  fous^  Tinvocation  de  ia        joindre  far  mariage .  Une  fa$a  far^Thomn^ 
i^inte  Vierge.  Etre  de  la  dmgrégmion  de  û      ^fifaroc€f*eDieHaconjmnt7^;\ 
^  Vierge.  Etre  dt  la  Congrégation.  CONJOINT  »  OiKTE.  part.      '  ;  "  \ 

*  \  On  dit ,  La'Congrégaiion  des  Ft4îles  >  pour  U  eft  auffi  fubft.  mais  albriâlnëfedit  Qu'au   % 

^  dire .  TEglife  Univerlellc^  ^    ^  ^     ^     «^    pliKid  àc  en  termes  de  Pratique  ,  jJou^  %ni-  * 

'         '     *     ^         '  nesït  mmidc  Ihitvamc.  Ùsjpomoinu^ij^fu* 


OH--  .;    :  ■ 

blcmertt ,  par'tibnjcAurcûii  nCaeUt  ulle  chofi^ 
0-  de-U ,  H  eeèjeUterefi^ferie.  Jfcoàjeii^e  (jue 
CM  anjwera.JPar  h  faffifjje  çénjcèlure  dé  Va-     , 
vem*  Un  Médecin^  ne  faitjouvent  que  conjtEiHrer, 
Ce*^  joêm^é^urede4ic€ftu,,  .\    * 
îoNJECTURi^îé^.  part.  ■     i  ^  \       '        V 


/v; 


i: 


y 


Congrégation  y  eti  putaot  de  la  Coiik  d« 

Rome;  fç  dit ,  d'Pnc  Aflembléc  de  Cardi- 

:.      nauxéc^  Prélats,  deftinée  à  examiner  cef- 

^' '    taines  affaires  qui  ^eur  font  attnbuées.  Il  fi 

tient  fur  cifi^ei  $me  Congrégation  de  Cardmaux. 

llfie  Congrégation  de  Prélats.  Urie  Congrégation 

■'  é^Etat,  La  Congrégation  du  fitm  Office.  La  Cm- 

grégation  des  Rites.  ^La  Congrégation  de  Prop»^ 

g^dafide.  ,        .  ^'  v/"  / 

'  CONGRÈS."  r.  m.  Affemblée  de  plufîeur*  Mi- 


4nrs  rêHjoémj.  Vwt  dos  cokjoim^s. 

CQNJOINTEMENt.  ady.  Enfcitible  .  l'un 
avec  Tastre,  dé  concert^  A^ons  cor^<nmtment 
y  mltiue  afnre.    ■.   v-   v>-         ...      ••   >■■ 

CONJONCTlF.  IVEjdj.  Terme  de  Gram^ 

lïM^ire.  Qui  a  la  forcée  de  c.on joindre.  Il  neit 
guère, en  ufage  qq'eii  çfettfe  phrafe ,  f ^rricw/t 
Cfinjin8ive.  Et ,  ri^fitkdes  f'articUles  conjonc^.  \ 
tivtt..  .' /  '        "^  \- 
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r 


i^iftrès^eàiflferemesPuiifâncesquifefoirtrcn-  «CONJONGTIQN.  T.  L  v.  Union.   JÏ  fé  dit 
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dus  dans  le  même  lieu,pour  y  condurre  la  paix, 
ou  pouc  y  conoiliêr  les  incéi^ts  de  leuçs  Alaî- 
trés.  Le  Contes  d'Vtrecht ,  I4  Coffrés  de  Cam- 
hr4. 

CONGRÈS,  C  m.  Épreuve  de  la  ptûfTance  ou 
*  impuiff^nce  des  gens  mariez  ,  qui  étoit  ordon- 
née autrefois  par  JùfttCe  en  certaines  occa- 
sions :  <Sc  qui  a  été  fupprimée.  Ordonner  le  con^ 
£rès.  Venir  au  congrès é  Subir  le  congrès.  Le  con- 
grès a  été^ahofi.  Le  congrès  itoit  une  preuve  fort 

^incertaine.       y^ 

èONGRU  ,  I?E.  adj.  Suffifant ,  convenable. 
Ence'fens  ,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafè  ,  Portion  congrue\gui  fe  dit ,  De  la  fom- 
me  que  les  gros  dédmateurs  fopt  obligez  dé 
fournir  ou  de ,  fuppléer  aux  Curez  qui  n'ont 
pas  afTez  de  revenu  pour  en  pouvoir  fubfifter. 
La  portion  congrue  efl  réglée  a  trois  cents  liijres. 

Congru  j  .ue  ,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Gram- 
maire ,  Sç  dans  cette  acception  on  dit ,  ç^u^l/ne 
Oratfonefi  congru^e ^^^OMt  dire  ,  qu'Elle  eft  fe- . 
'Ion  les  règles  de  la  Grammaire. 

CC/NGRU^MENT.  adv.  D*une  manière  con-. 
ie.7/  ne  p^Ufinftt -cette  Idngue-lk  élégamment  y 
jsillafarlecongruement.   ;  '       :  ^ 
On  dit  figur.  d'Un  homme  qui^parle  per- 

•    tinemment  d'une  affaire  ,^u' Il  en  parle  con-* 

éruement. .  ' 

►NJECTURAL  ,  ALELadj.  Qui  n'eft  fon-. 
dé  que  fur  des  conjedufes.  Ce  tPcfl  quttne^preu- 
.    ve  conjeilurale',  La  Médecine  efl^une  fcierice  conr 


en  parlant  de^l'union  de  rhomrae  6c  de  la  fem-^ 
me.  Omjên^npar  mariage^  A     "v^^/ 
y*  £n  tenses  d' Aftronomie  /  on  dîFy  Ç^^yWr^/ 
tionde  deMxpLtnèttf ,  QûandSïeiix  planètes  fe 
r^oncrent  à  notre  égard  dans  l^mêtné  poiilt: 
de  quelque  figne.  Satutfie  Q*  Vént$s  étoiém  en 
conjon^ion.  La  conjonHion  du  Sçleil  Ô*  de'  Atcr^ 
cure.  Quand  on  dit  abfolument .  La  conjontiton 
de  là  Luneron  entend  la  rencontre  de  h'Liih^- 
avec  le  Soleil  fous  le.  rnêqie  point  di>  Zlo^jàj;.,^ 
que.  Quand  la  Lune  efi  en  conJonSion ,  ela^  ri'eit 
pas  vifible.  -j  /     '    ^^  / 

Conjonction,  eft  auflî  une  partie d^raifon,  ' 
qui  joint  les  membres  du  difcoufs.<)u ,  €^^»e 

.  conjonEHon  disjon^ve.  Mais  ^  efi  ttn^conjonkibn 
adverfative,  Et,  afiiToueVfi ,  ni ,  C^ir.  font  des 
conjonctions.      ■  '«        • 

CONJONCTURE,  f.  f.  Ôccafion,  rencontre 
d'afiàires  ,  état  ,  difpofition  où  fe  trouvent 
diverfes  chofes  en  même  temps*  Heureufe  Aà- 
taie  conjon^lure..  L^  çonjonflure  efi  favorable.  Ce- 

;  -la  efi  arrivé  dans  ur^e  facheufe  conjontlure.  Mau- 
^aife  conjontlure.  Ilprit  la  conjonSlure  du  départ 

,  du  J^i.  Dans  lés  dffi'entes  ccnjon^ures  eu  la 
vie.  -,  ■'        ^A         ■' 

CONJÇUIR,  St  CONJOUIR.  v.  n.  p.  Se 
réjouir  avec  quelqu'un  de  quelque  cha/e  d'a^ 
gréable ,  d'avantageux. qui  lui^ft  arrivé.  Al^ 
Ter  fe  conjouir  avec  un  père  du  mariagt  de  fin  fils. 
Se  conjouir  avec  cfuelqu^un  d*une  prace  au' il  ^  r^- 
fue  du  Roi.  Il  vieillit. 


,T 


une  grâce  qu'il  4  re- 

jelïiiraVe  ,  un^^t.  conje^ural:  ^  ,  ÇON JOUISSANCE,  f.  f.  y.  Marque  que  Ton 

GONJECTURALE^AENT.  adv.  Par  CQnjec-        donne  'à  quelqu'un  ,  delà  joie  que  Ion  a  d'un 


V 


tt"'f 


v. 


t ure  '.   Il  ne  parle,  de  cela  que  xor^e^luralement, 
CONJECTURE,  f  f.  Jugement  probable ,  opi- 
nion que  l'on  fonde  fur  quelques  apparences 


bonheur  qui  lui  eft  arrivé.  Il  n^â  gué^e  d'ufa- 
ge  qu'en  ces  phrafeSi,  Complimens  de  conjouifan- 
ce.  Lettre  de  conjouijfance.  "         '        * 


4v 


"■#»-V' 


»  1^' 


touchtht  une  choféobfcure  &inc€rtaine.  Forte .   CONIQUE.,  adj.  de  tout  genre,  (^ui  a  la  figure 
^.^i^ci    ^     n.Arr...  n    ^    r:^  >^.,       t  »  r^  ,  à^ViU  cotïe.  Afkotr  coniquc.  Codron  coniqUe. 

Il  fighifie  auilî ,  Qui  âppartieÂ  au  cône. 

[Hons  coniques.  W^ 


conjecturé.  Puiffante  ronjeéiure.  Foéle  ,  légère, 
vaike  conjecture.  ConjeElure  trompeufe.  Conjecture 
bien  fondée ,  mal  fondée.  TÀrerune  conjeHur/de...» 


Sentons  coniques. 


\ 


j4ppHyeruneco^je^urefur^&c.  Voila  ma  coh-     CONJUGAlSON.'f.f.  v.   La  manière  de  con- 
jeCture.  Quelle  conjecture  en  avezrvouf  ?^  Je  rfen         juguer.  ConjUgaifS^h  régulière.  Conjugaifon  ano- 


v 


f 


parle  {ptepar  conjecture.  Vous  en  jugez,  par  con-f 
jeBure,  Si  ma  conje^ure  ne  me  trompe.  Toutes  les 
conjectures  voru-ù.  Cet  Art  n'eft  fondé  que  fur^  des 
conjeQures.  * 

CONJECTURER,  v.  a.  laférer ,  juger  proba- 


finale  ,  irrégulierei,  On  divifê^  ordinairement,  les 
Verbes  latins  en  quafré  d^érentes  conjtigaifotU- 
X.fjs  "Verbes  delà  prêf^e  conjugaifin,  de  là  fé- 
conde conjugaifon.  •  Y 

On  appelle  en  termes  d'Anatomie  ,  Conju- 
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Iç^jeilMrt  fie- 
jeHwre  éU  i'^-. 
}Ui  ewjt&Hrer, 


kremble.  Con*i 


icfedhciu'au  %' 
î ,  pour  fWi-  ' 

'■'■  "  ■•.    rj     i    ■ 

fciTiblé  ,  l*urt   , 

•  />  ■'■■'.■' 

tue' de  Gram-J» 
ndrc.  Il  n'eit 
afc  y  Particule     ' 
tuules  sêftmc"..  \ 

on.  Jl(é  dit 
e&delafeni'^    . 


îF^  Conjonc-^i 
ax  planètes  fe 
l^méinepoJTit 

La  conjorUiion  ^ 

rede  la^Lèilhià^  ' 
itit  du  Zlpdiài;.^  . 


■'  '  i)S 


tic  d^raifôn,  ' 

^n^conjonŒbn . 
,  C^r.  fottt^des 

,  rencontre 

fe  trouvent 

Uureufe  ,  y^- 

^avoraj?U,  Ce" 

\ntiHre,  MaU"- 

\ure  du  dévart 

maures  ae  la 

V.  n.  p.  Se 
lecho/edV 
arrivé.  -^/^ 
^#  de  fort  fils, 
icf  qu'il  4  rtf- 

jue  que  Ton 

le  Ton  a  d'un 

;uéfe  dWa- 

çonjomjfan" 

• 

a  la  figure  . 
cûmqU€, 
au  cône. 

ère  decon-- 
\ugaifin  ano" 
Xairemem.Us 

icorjjugaifiuf' 

>  ^  i^fi- 

ie ,  ConjU" 
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•i  res  de  nèrft. .  >,     l."-  .i  ,1  ^.:Sn.^.'  ■:'c,r&   '' 

CX)NJyGAL .  aIb:  iéfiii^toàè^ 
nion  d'entre  le  ii^rt  &  U  iFemme.  i>  Uinccip^ 
ji^JiVafiamt  .Smitii  cé^maU.  Vami^ 

CO^}liGf^^fli&^^'^^^'  S«lon  runioh  qui 
'  doit  être  entre  le  imri  &  U  fefnmç.  Ww#  ^a/i- 


,<■ 


..^-  > 


( 


U^ 


d 


n  !  ■  'I 


CONJUwJER/'v.  t.  Terme  djc  Gràmmaîirc<^Il 
fe  dit  pour  fignifier  les  didféi^ntes  in^xions 
A  termiàaifljjw  Que  reçoit  un  i^erbe  felon  les 

temps  &  Içs  modes  ï  (uivaht  les.  règles  deji    CoNjyRi  ;  4|.  part/     ^: 
Grammaire.///^  dicUmir  0-  cortjimur,  Cmiju^  '        Iteft  aw^lquefois  fubftantif,  de  Ton  ap- 
fttifWViri^éÊ^^f^vtritfall^^  pé^c.mvl^jàr^x^r  ' 


€^^iia  Jliihùbtiqm.  China  Mjùfd  câmre  Au^ 
l^.  Ef  dans  cette  *cceptiop ,  -il  s'en^ploie 
lo^vent  BbColumtn^CéfarétoktoujouPfPter  l. 

jjiPnditaufli,  Coàjwercmrea^ 
wc  ,  A^r^e  concert  avec  d'autres  contre 
les  intérêts  d^^qqelqu'uh.  Tl  s'emploie  ai^ffi 
avec  le  régime,  à  l^wiuCmL  C^/j^r<r  /«  >j<i;7f 
.df^Fatric,    j  ^    •      ,- 

Ort  dit  pareillement,  d'Uhe  perfoijife  fémle^ 
^ui  a  formé  un  mauvais  deffein  contre  quelque 

Eerfonn^  particulière.  lifimbU^j^  at  ' 
i  ait  conjure  yotrt  pert 


t  V 


4 


^ 


foir  Ut  règles. 


Ceux  qui  font  entrer. dan 
une  co;)jur^ion.  0^€\fami-dcs  Conpirei^.  ÇA 
V     II  ©ft' a\tfS  neittrc  paflîf  çn.ces  exemples  ;  O  \-      un  des  Conjurej^  U  h'ell  f  uére  d'ufage  qu^ 
verh  fi  conjitguiéùnfiffi^ conjugué  pa^^^  pluriel.         {^      '       .  -         f 

i^    CON^iâTABLE.  ^  ni.  On  appeioît  ainfi  e^^ 


temps. 


7' 


•$eitr. 


On  le  dit 


Conjugué  ,  il.  ùarticîpc.^    .    y*^^  .:  ,  Ij^^    \    '*  FrariceJe  p^ier  Officier  militaire  de  la  Cou^-: 

CO^JURATEUR,f.  m.  Celui  qtû  forme  *qd^^^^^^^^      ronne  ,  qi^iaVoit  le  commandement  général 

^conHuit  une  conjv^ation.  Dan^jereux  canjurdn  '^     furies  arm^.  Le ConmtâhU de  France,. Ladjar- 

\'-     .     ,   ''   '  /     .    "    gedc  Ç^nmÀble.  Le  Reile  fit  CQnnéiahlij,luiA 

ç[xxt\c\}it{o\s  i  ti^^oAm^  ' 

fert  de  certaihc^aroles ,  foit  poirr-^niu-    CoNNixABLE  ,\eft  auffi  uniitre  de  dignité  qui  fe 

t^y  les  Démons  ,  foit  pour  conjurer  une  tçm-         donne  en  q  autres  Royaumésr  à  quelques  pcr- 

pé^G,.Qmjurateurd«s  Dènwns.  l^onjùrateur  ^rx         fonoes  de  quaim  ,  dans  la  maif^  de  qui  ireft 

temfitèsi     {'■  •  ^-  •    '   ,      V^  héréditaire.  A mj  en  E(pagne  iry  a  un  Cy^- 

CONJURATION.  Cf.  V.  Confpîratîon .  coifi*         nétahU*  de  6aJlilU ,  un  ConfucMe  dm  Navarre. 


«r. 


^^^lot  contre  l'Etat ,  centre  le  Prince,  //arrf- 
^bte  cenjuraiiidnr  Faire  uhe  conjuration.    Former 
une  conjufattpn,  tramerf^  conjuration.  Decou- 


Et  à  Rome ,  rainé  de  la  Maifon  Colonne  s'ap- 
pelle ,  Le  Connétable  ,  àommQféhint,  Connitaplc 
héréditaire  du  Royit^me  de  Naples. 


*^'   vtir  une  conjfiration.  Une^JonjuratioH  for^     II,     Conni/TABLE  ,  eftV  auffi  iubu.  fém.  lorfqu' 
y     étoit,  de,  la  cvnjuroHÔn.'^oits  ceux  qi^i  enprirep^         -— '-  -"--  ^~  c^^^l  j».,..  n — ^..ui.  /^^   i 
dans  là  ofnji^dtign.  La  c^Uramnde'ÇatiUna,^ 

jbN.iURATÏoJw  ,  re( 

x)n  fe  fert  pour 


'  la  témpàte ,  ÔLfl^'Pjthomffè  par  fis  conjura 
Ûons ,  évpqu^yamtàl.     \-  *      1   *■     * 


parle  de  la  femme  d'un  Connétable.^^t?^?; 
,mr *>^^»^r,  m^^'^'^'—  La  Connétable,   •     ^  :  ^'    ^ 

,  Pei^i^aroles  clont    CONN ÉTABLIE. tt  Lâiiuïtice  &  JunfaK- 
e,J>émon ,  la  pefte  ^(y  ^  tion  du  Connétable  &  desi^ijaréçhabx  3e 

France.   LeSié^e  de  la  Connetablie  efi  a  Paris. 

Lieutenant  de  la,  Connétéélk^  Archer^  de  l^Con-- 

Wêij^ùiiâioti 


On  dit  quelquefois ,  Cl^i«^ii(ttV ,  au  pluriel , 
dans  le  fens  d^  Prière.  pfireneUtauxptiffoih^^y^^  ^^„  ,  ^^  *«^„,„« 

tes  coHjmatwns  quon  im^fo.  ,',  :    ?^r  ]^  d^  ileilieti^l^  Maréchaux  dé  France;  j^ur 

CONJURER.  V.  al  Prierjnftamnient;  j!r«;iiMi(^^  q»ui  regardent  le  point  d'hon- 

jure  défaire  cela.  Faites  cela ,  je  voàts  en  conjure"*  y  ;iîeut.;  LmQmnétakUefe  tient  ordinairement  chez. 
On  y  ajoute  la  confidération  des  chofes  Sain-  le  Doyen  S&i  Max^am}^Fr 
tes,ou  de  celles  <|ui  font* les  plus  chères  à  celui*  ^réjèntant  le  Connétable^ 
que  Ton  prie.  Je^i^om  conjure  au  nom  de  Dieu.  CONNEXE,  adj.  de  tout  gehre.  Term^de jPa- 
//  le  conjura  par  tout  ce  au  il  avoit  dç  plus  cher^  lais  ,  qui  fe  dit ,  Des  chofes  qui  ont  une  cer- 
OH  monde^y  par  t  amour  de  la  Patrie ,  &c,.  Par  taine  liaifon  le^nes  avec  Ifô  autres*  ^Jf<ï/rr/ , 
lé  foHvemr  de  y  <^<  c|  .       ;     \    matières  connexes.  '     ^  '-^r  ,  ! 

•    Il  fignifie  auffi  ,  Exorcifef ,  fe  fervîr  de  cer-     CONNEXION,  f.  f  Êîailpn  ;  dépendance ,  que 
taines  prières  pour  chaffer  les  Démons.  Cof7fuM       de  certaines  chofes  ontl^  unes  avec  les  au-' 
rer  le  DiabUl  Ehrit  immonde ,  U  te  conjure  par         très.  La  connexion  que  ces  chofes-lk  ont  entre  elles^ 


^  fapcé  nom'de  Dieu^ 
CoïijuiÈR,  feditauffi,  en  parlant  De  lafuper- 
ftitiqn  de  ceux  guî  croient  que  par  des  parp* 


^s  ils  peuveh^sidiafler  les  maladies ,  b  tern^ 

''îrpens.  tles^ens  qiàfrétendeht  avoit 

cottjitrer  If  fièvre^^4e  conjurer  les 


sCONNEXITÉ.  f.  f.  Connexion.  11^  a  grande 
fonkexité  entre  la  Morale  &*la  Junff)rude»ce, 
Quelle  connéxité y  a* t' il  entre  ces  chofis^U ,  entre 

ces  afasresilàf  ■   \    ' 


\' 


^ 


ferpens.  t^es^ens  qt^frétendeht  avoir    CONNIL.  f,  m.  Lapin.^  En  cette  Ifle-làUy  a  force 
'     ''*      '     ^  '  coimils\  lièvres  y  C^^.  Il  eil  vieux. 


CONNILLER.v.  n.  Chercher  des  fubtérfugès 
&  des  rufts  pour  efquiver/  foitdarisla  dif* 
pute  ,  foit.  d^^s  un  procès.  //  ne  répond  pas  di* 
reâenurii  i}l  m  procejde  pas  franchement ,  il  ne  fait 


avives.      ,     -1   i 

On  dit  figur.  Conjurer  la  tempête  yj^^r  dii^Cf 
Détourner  par  nnidence  ,par  adreile  >  un  mal"- 
heur  dont  on  eft  menacé.  Ce  Prince  veyamMne 

armée  de,  cinquante  nulle  hommes  prêté 'à  entrer        aue  connilter.  lî  efl  bas  &  vieux. 
dans  fis  Etats  ^  trouva  weofcn  de  conjurée  la  tem^    CONNIVENCE-  f>f.  V.  Tolérance ,  .iffimula- 

^tion  dans  Içs  chofes  qu*bn^doit  ou  qu'on  peut 
empêèheir.  Connivence  nianifeJU,  Lk  comnvence 
iûMagifirat ,  des  Juges.  La  connivence  du  père 

a  étc'^cauje  dudéfardre  défis  enfans. 

.,  :  ;'•   ■',  .       .  ■  ■     ;^'_lV\u  iij-      . 


V- 


pete.  .  • 

Conjurer  ,  fignifie^  auffi  i  Former  un  com- 
plot avec  une  ou  plufi^rs  perfonnes ,  contre 
l'Etat  ou  contre  le  Prince.  Caùlwéi  cm^a 


(■ 


^       *. 


/ 


.V 


^ 


■■  i 


"i 


^ 


A 


■•  \- 


x 


C^' 


.  1 


't. 


*►•». 


■ê^ 


y- 


«.  v 


\  . 


.^ 


y 


\ 


i  .   ) 


%S/; 


■■¥: 


l-  •/  - 


/- 


f     •.  » 


\' 


■l.^" 


^ 


\ 


>-\ 


N  L 


*% 


^ 


^- 


»• 


■ 
r 


\- 


■  .    1 

"/ 

■  ^ 

• 

X, 


V 


•\ 


s 


\ 


L 


^ 


V 


^ 


^ 


(: 
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GONNIVER.'v.  n.  DilRmuler,  faire  fembteTit 
de.  ne  pas  voir  un  mal  qu'on  peut  &  qu!c3tn 


CON 


.V'v, 


3u  cerf,  &  aufquelles  on  reconnoît  Tâge  & 
la  grofleur  du  cerf  que  Ton  chaflb. 


doit  empêcher.   Un  Mag^rat  qui  ^onnivc  du^  CONÎ^OISSEMENT.  f.  jp.  Terme  du  çom- 
conculfiBns  d'un  (greffier  ,  d'Un  Procureur  i  ejui  '       merce  de  Mer.  Déclaration  contenant  l'état 
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^  ^ 


connive^  avec  un  Greffier  y  avec  un  Procurewr,  tt 
ne  voulut  f^  fi  déclarer  ouvertement ,  m^  i/ 

.  connivùitavet  Itd,  IM  Tréforier  &  un  Cpmro- 
leur  cjui  conmpent  erifimhle,^  Un  fere  qui  conttive 
aux  débauches  défis  enfaffs,  •  * 

CONNOISSABLE.  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui 
eft  aifé  à  connoître.  //  efl  fort  chance]  il  n'efl 
fas  connoijpihle.  La  diférence  qui  eft  entre  4:es 
deux  étoffes  n^tfl  frefi^ue  fos  connoiffable.  Il  n'a 
guère  d'u(âge  qu*av^  la  négative. 

ÇÛJ^NOISSANCE.  l{.  Idée ,  notion  qu'on  a 
de  quelque  chofe  ,  de  quekjue.perfonne.  La 

:   '^pnnoijfance  du  biien  &  du  mal,  La  connotfance  ' 
V     de  Dieu*  N'avoir  auàine  connoiffance  d^uni  af" 
fa\T%,  Cela  eft  de  ma  connôiffance  ,  de  la  connoif- 
fance  de  toutle  monde.  Cela  eft  venu  k  ma.  Cijn- 
nciffunct!  Je  h* en  ai  aucune  contioijfance»     ' 

ConnoissaIwce  ,  fé  dit  auflî ,  De  la  fonction  des 
facuitez  de  l'ame  ,  ôc  dans  ce  fens  on  dit .» 
qu'Un  homme  a  perdu  toute  cmnoijfanctf  qn*iln*  a 
jplus  definttment  ni  de  connêiffànce,  Qu^un  franfi 
port  aucervemu  lui  a  ôté  toute  connoiffance.  Qu  il 
a  eu  connoiffance  jufquÀ  la  mort^  i 

On  dit  ,  Prendre  connoyjanci  ePuné  cho/i  ^ 
d'une  affaire  t  pour  dire ,  S'informer ,  vouloir 

•  favoir  f e  que  ç*efl;.  //  a  voulu  prendre  comnoifi 
fance^de  cette  affaire.  Ce  nefl  pas  i  vous  à  preif" 
dre  conpoiffance  de  mes  avions. 

On  dit  ,  Parler  en  connoiffance  de  caufi.  Agir 
avec  comwtffance  de  caufe  ,  pour  dire ,  Parler  & 
Bgir  avec  une  entière  connoiffance  de  ce  que 
Ton  dit  .)&  de  cëf^que  Ton  fait. 

On  dit  ,  (^xx'Un  homme  a  une  grande  connoifi 
fitnce  des  table^^ux  ,   des  pierreries  ,  pour  dire  , 
qu'il  fe  connoît  parfaitetiient  bien  en  tableaux, 
en  pierreries.  *»  . 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens  ,  c\u*Un  hont^ 
me  a  une  grande  connoiffance  des  livres  :  Et  on 
dit ,  qu'//  a  une  grande  connoiffance  de  PUifioire, 
pour  dire ,  qu'il  fait  parfaitement  bien  THif- 
toire.  '  . 

ConnoissaNCe  ,  figpifie  auflî ,  Habitude  qu'on 
a  avec  quelqu'un.  Cet  homme  efl-il  de  votre  ccn^ 
noijfance  ?  Je  nai  aucune  connoiffance  auprès  de 
€e  Juge-là',  Je  vous  donnerai  toutes  mes  connoif- 

,  fiincesyraire  de  nouvelles  connoiffanc^s,  A  caufe 
de  notre  ancienne  connoiffance.  On  a  peu  d^amis» , 

.  G"  beaucoup  de  connoiffances.      .     -  1 

.  Qn  appelle ,  i*^/ ^^  connnoiffance ,\Jr\  lieu, 
une  maifon  où  l'on  connoît  ceux  qui  y  font , 
&,  où  l'on  èft  connu.  Et  dans  ce  fens  en 
parlant  figurément  des  compagnies  où  l'on 
trouve  des  peffonnes  que  Ton  connoît ,  des 
livres,  6c  des  Langues  qu'on  entend ,  on  dit , 

3  u' On  eft  en  pays  de  connoiffance.  Quand  il  entra 
ans  cette  maifon, y  il  fut  ravi  défi  trouver  en 
yay^de  connoiffance.  Il  fi  troiiit'e  en  pays  de  con^ 
ttoijjance^  dans  toutes  les  Bibliothèques^  A  préfent 
ique  vous  parlez,  une  langue  quej^tntends  ,  je  ft^is 
ejt pays  de  connoiffance,  ;^ 

"        On  dit  ,au'Un  homme  a  bien  des  connoiffàn- 
ces ,  de  grandes  connoiffance^^  de  belles  connotp- 
pinces  y  pour  dire ,  qu'il  fait  beaucoup ,  qu  il 
pofféde.beaucoup'de  fciences. 
CoNNOissANCES,  fe  dit  auflî  en  termes  de  Chaffe, 
pour  Certaines  marques  imprimées  par  le  pied 

..•■  -■'  /•_         \  V  ■■       .     •        ■      _.     ■•     : 


\- 


^ 


des  marcbandifes  qui  font  dans  un  vaiffeau,  de 
Ceux  à  qui  elles  appartiennent ,  âc  des  lieux  où 
on  les  porte ,  fi^ée  du  Capitaine  Se  de  l'E- 
crivain. On  ne  trouva  fier  ceyaifeau  ni  connoifi 
*     fement  ni  vaffevort,     ^ 

CONNOISSEUR,  EUSE.  fubft.  v.  Qui  fe  con- 
noît à  quelque  chofe.  Si  vous  dites  que  ce  dia- 
mam  eft  bon,  vitu  n'êtes  pas  connoijfeur.  C eft  un 
grand  connoiffewr  en  tableaux.  Il  eft  bon  cônnoiffeùr 
en  chevaux.  Je  ne  me  connois  point  en  ces  fortes 
de  chofis-yi  f  je  m'en  rappérte  aux  connoiffiurs, 

-     Elle  eft  cmn^ffeufii  c'eft  une  bonne  connoiffeufi  en 

CONNOÎTRE.  V.  àr  Avoir  dans  l'éfprit^  l'i- 
dée ,  la  notion  d'une  chofe ,  bu  .d'uiie  per- 
(onn^^yConnoêtre  parfaitement  y  imparfaiietnent, 
\  Connoitre  àfomL  Je  ne  le  connois  que  de  nnn^  de 
[  vue.  Je-  le  connois  bien,  /> «i  /e  connoiffezrvous  ? 
\  J^  le  cûpnois  pour  V avoir  vu  tn  tel  enarêiti.  Il  me 
l^^nut  i  la  voix  y  k  la  démarche,  Jf  cmnoltsja 
mamtre,  Soft  ftyli  eft  aifi  k  connoître^  J/é  h  con- 
nms  pour  ce  qu'il  eft.  Je  connois  bien  cet" homme,  U 
à  bien  trompe  du  monde^^  &h  nele  connoiffnt  pas, 
^nnns-toi  toi-même  ,  e/l  me' des  belles  maximes 
.  de  P ancienne  Philofiphie,  Connoître  le  bien  &  le 
mal.  Cet  enfant  ne  connoît  pas  encore  fis  lettres. 
Vous  ne  connoijjezpas  vos  forces.  Il  connoît  fim  foi^ 
.  hle.  Je  ne  parle  point  de  ce  que  je  ne  connois  pas. 
Il  fit  connoître  qui  il  ét&it.  On  lui  refufa  P  entrée ,  il 
fi  fit  connoître  ,  il  fi  donna  k  connoître.  Ne  lui 
donneuL pas^k  connoître  que, ,  , ,         • .    • 
CoNNOÎTKK,  fignifie  auflî.  Avoir  une  grande 
*    pratique ,  un  grand  ufage  de  certaines  chofes, 
s'y  entendre  fort  bien.  Ceft  un.  homme  qui  con-, 
noît  bien  la  guerre.  Il  eft  bon  Officier  de  Marine, 
Il  connoît  fort  bien  la  mërJ^Un  homme  qui  connoît 
bien  le  monde  &  la  Cour,  Il  connoît  bien  les  bons 
livres  yles  pierreries ,  les  tableaux,  C*efl  un  grand 
Thyficien  ,  il  connoît  bien  les  plantes ,  les  métaux^ 
Its  minéraux. 

Il  figaifie  auflî.  Avoir  quelques  habitudes 

avec  quelqu'un.  Connoiffhrvous  quelqu'un  de 

mes  Juges  ?  Je  nen  connois  pas  un.  Il  connoît  tout 

.     le  monde.  Je  vous  le  ferai  connoître.  Je  ne  connois 

point  cet  hommè-lk  ,  ni  ne  le  veux  connoître. 

On  dit  en  ftyle  de  l'Ecriture  -  Sainte  ,  Cok- 
noître  une  femme ,  ou  la  connoître  charnellenunt , 
pour  dire ,  Avoir  habitation  avec  elle,.  Adam 
connut  Eve,  *  , 

Connoître,  Cgnifie  àufli  ,  Difcemer  les  ob- 
jets ,  les  diftinguec^  Je  ne  Pat  vu  qi(une  fois, 
mais  je  le  connottxois  \htre  mille,  Lanuitétoitfî 
noire ,  qu'on  ne  pouvoit  connoître  verfinne, 
Gonnoître',  fignifie  encore  ,  Sentir ,  éprou- 
ver. On  ne, connoît  point  P  hiver  k  U  Martinique, 
Les  Sauvages  ne  connoiffènt  point  loigravelle.  Les 
anciens^e  connoijfoient  pas  la  petite  vérole. 
Connaître  ,  fignifie  auflî  y  Avoir^ouvoir ,  au- 
torité de  juger  de  quelques  madères.  En  ce 
fens  il  fe  coniîruit  toujours  avec  de.  Ce  Juge 
connoît  des  matières  civiles  &  çrimnelles.  Il  en 
connoit  en  première  ihftancle:  Il  en  connoît  par  ap^ 
pel.  Il  ne  peut  pas  connoître  do  cela. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  ne  connoît  verfonne , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  nul  égard  ,  null^  confi-* 
dération  pour  perfonne.  Quand  il  eft  quefticn 
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iconnoît  Page  âe 
haflc.  . 
Ferme  du  çom- 
contehant  l'état 
is  un  vaifleau,  de 
t ,  &  des  lieux  oil 
)itaine  &  de  l'E- 

>ft.v.  Quifecon- 
f  dites  que  ce  dia- 

onnoiffeuT'  ^^  Wfi 
leftoon  cônnoiffeùr 
joint  en  cet  fortes 
?  anx  connoijfturs. 
$nne  connoïffeufe  en 


dans  l'èfprit,  ri-      . 
î,  bu  .d'une  per- 
t ,  imparfaiiefnent.  .  ^ 
oisque  dennn^  de 
k  connoïffetrvous  ?    - 
m  tel  endroit  f  11  me 
rche.  Jf  cMinoisJa  - 
ftnoUre^  le  if  con-\r 
s  bien  cet/hemme.ll 
ne  le  ccnnoifoit  fas, 
des  belles  maximes 
mitre  le  bien  &  le 
is  encore  fes  lettres, 
es.  Il  connott  fin  foi-   s 
4e  je  ne  cannois  pas, 
ui  refufa  Centrée ,  il 
',  connottre.  Ne  lui 

Vvoir  une  grande 
e  certaines  chofes, 
un  homme  qui  con- 
Officier  de  Marine, 

^omme  qui  connoh 
\onnoh  bien  les  bons 

ux,C^elï  un  grand 
ntes ,  les  métaux^ 

lelques  habitudes 
vous  quelqu'un  de 
\s  un,  il  connoit  tout 
\oitre.  Je  ne  connoïs 
}eux  connottre, 

ire -Sainte  >  Cok- 
itre  charnellement , 

avec  elle..  Adam 

^ifcemer  les  ob- 
\ai  vuqi^une  fois, 
fie,  La  nuit  étoitfi 
Vf  verfinne, 
I,  éentir,  éprou- 

4  U  Martinique,  . 

H  lagravelie.  I^es 

îtite  vérole, 

roirbouvoir  »  au- 

matières.  En  ce 

avecWf.  CeJuie 
criminelles.  Il  ^^ 

\en  connoit  par  apr 
cela, 

connoit  verfonne , 

ird  ,  nullç  confl- 
it il  efi  quejiion 
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-  On  dit,  Afc  ^makr»  f^mt  é*  Skfétkm^.  Ne 

3  fomiùJh^tai ,  o'airofr  poimAe  Maître» 
I  iàglilNi  Ml  r  n*inn  Jjiim^  hrnir  ,  ft  ne  vouloir 
ptttVyloumtitre.  Èton  dk  dans  le  même  fens, 
en  paiiaiit  d'un  lîbtmn,  «ja'/i  m  vnmit  m 
Pi^ûMÀU.  V 

^  Enparlant  de  certiunes  Loîx ,  de  certaines 
Cofttuiàes  fjid  ne  Ibnt  point  aërnifés^  qui  ne 
font  point  reçues  en  certains  pays ,  on  dit  * 
qu'O/f  ne  U$y  c^mimjfim.  En  ce  faysMa  on  ne 
xonnfit  point  la  Ln  SaMfiUf  mtjty  'connoit point 

'^UJOmtRommn. 

pndit  >  So  commkro  tn  epuUpu  chifi,  où  i 
qudifm  ckofi  »  pour4^^  »  Savoir  en  bien  jngerb 
llfi  cormoh  en gsns.  Il  fi  connoit  e(fê  fUrreries, 
oH  téUeaux ,  en  foifie.  Umfy  connoit  point  dn 

iotà*    '  '   '^\  "     ■  •"«.:• 

On  dif  figor.  ffotVm  perjônno  m  fi  eonitoit 

pomtàfmro  ,  i  éro  ftolfti  chofi p  pour  é^c,» 

qu'il  ne  la  Veut  point  i^fûre.  Il  fêofi  tonmit. 

point  éfittri  plaifir.  Je  if»  mtconnms  point  i  don*' 

■  ner  à  piiii  richoym  moL  - 

W  .  Oli  dit ,  quVif  honvm  no  Je  connoit  point  ^ 

:     pour  dire»  que  l'Orgueil  lui  fait  oublier  ce 

qu'il  eft.   Et  on  dit  aulfi  »  m* Il  ^fi  connoit 

yom  »  Lorfqu^  quelque  paition  le  met  hors 

:''delul'„,      ^•."  -^  _  '  'f\ 

CoH*u , iftfe. part.        >/  "  ^ 

.  L.  t  Grande  toqmllé  plate/ 0« 
rx  to  tééUauVinus  portée  fur  uni  con^ 


qve.  VE^Sfim  emfiKrant,l\tlKt^x^^ 
Confétcrnt^^  --,■■;•. 

CONS  AQRER.  v.  a.  DjMfer  f  Dieu  -aV6c  cer- 

'tain«a  cérémonies^  Coéfimrer  une  ^glifes  un 

*j4n!tel\  ttn  Ç4ike,[ConfiunrèrHntperfonnei 

Elle  confaçra  fit  virginké  à  JjB;sus<:iiRj^T,  Se 

confacrer  à  Dieu.  Se  confaer&oÊtfirvieè  detjiu* 

Il  fi^nîfie  aulR  ,  Donner >  dévouer  à  Dfta. 
fons  v  bbferver.autunc  cëkémonie  particulière. 
jlfres  tmtt  de  temps  efomtéak  monde  ,  U  a  confà- 
crilerefiedefisftkrsipmt,   -    î  % 

On  ékt  Rmr,  Confscref  à  quelquuttfin  tempst 
^fis  veilles ,  fis  foins  ,  plèfur  du^ ,  X?ui 'dévouer 
fon  temps  ,  les  veillei  ,  Sec,  '  : 

On  dit  encore  dans  le  même  fehs ,  Confacrer 
fa  ifunejfi  ,fa  vie  ,  &c,  i  Vétuae ,  au  Barreau.^, 
jàlagun^ty  iPeJeerciee  des  armes ,  &c^  .       /, 

Oh"  *dit ,  que  VEgliJe  d  confa&é  nn  mot , 
pour  dire ,  qu'Elïe  Pa  déterminé  jTune  iîgnif> 
cation  partkyliére,  hors  de  laquelle  il  n'a^ 
point  crufage.  A^nii  les  motf  de  donfubftantietî 
&  de  tranffubJfamûtHon  »  font  des  motsiconrar 

,  cre2  »  .en  partanil^  la  Trinité  &  de  i'£ùcha>^ 

•il-  ♦  ' 

riftie. 


voyoit  dan. 
que, 


Xh^ioitnt  é}i&  le  nom  de  Colique  »  à  cei^) 
taînes  èoquilles  en  (biralérdpnt,  fuivant  la  Fa- 
ille ',  les  Tritons  fe  lervoieht  eom%e  dé  trom-  ^ 
pctte^k 

CONQUÉRANT,  f.  m.  y.  Qui  a  conqqis  beau- 
coup de  pays ,  qui  a  fait  de  gi'atides  conque-  . 
ti^^,  Alexandre  a  été  un  rrand  Conquérant, 

On. dit  figur.  d*Unliornme ,  a'une  ifemme, 
qui  ont  plus  d'agrément  »  qui  font  plus  pare 
Qtt*i l'ordinaire ,  qu'//f  ont  Pair  conquérant,  ^ 

CONQUÉRIR'.  V.  \,  l\  n'a  guère  d'ufàge  qu'au 

,  prétérit ,^iie  conquis,  &  a^x  tçmpj;  comporez 
du  participe  paâif,  ôc  du  verbe  pot[é(&f,lkvoir^ 
Acquérir  par  les  arm^.  (tonqsurir  unf  yiue ,  un 
fays ,  une  Province  ,^urf  Royaume^  'Alexandre 
conquu  lAfie.  / 

ÇQN(tui«.  ISK.  pzxt.  iUtte  Province  tonquifi.  Le 
Pays  oonqm.  Èei^j^s  coneptifis,       /" 

CONQ0ÊT.  f.  m.  terme  -de  Pratique.  Acquêt 

Et  durant  la  Communauté  entre  le  lAari  êc  la 
nme.  U  fe  joint  toujours  ayeé^a^uéts.  Elle 
afapart  dans  ùMtsliseticquits&'conqêttts. 
CONQUÊTE,  f.  f.  v,  A&on  de  Cônciuérii- ,  & 
/la  Chofe  conquiiê.  Fahhe  des  conquetee.  Belle , 
\  grande  >  gkrieufi  fonqùttOi  darder  fes  conquêtes. 
.  Agrandir  fin  &èa^  pér  de  t  conquêtes.  Pays  de 
ionmttts.*^  • 

.  On  dit  »  yhre  comme  dans  tm  PétjfS  de  rM^ 

^Nfre»  pour  dire  ..Vivre  à  difdrétion. 

ConquIte  >  fedjt  figpr.  en  termes  de  g»lante- 

/  rie.  Lit  conftke  des  tomn.  Là  conquête  if  un 

amant.  Cette  ii.^uté fait  toui^l^joeert  de  nouvelles 

conquêtes, 

CONQUÈTER,  v.  a.  Conquérir.  Il  eft  vieux, 

CONSACRANT,  adj.  m.  v^Qui  (acr^unEvé- 


igc  l'a  établie  ,  ac  iju'il  n'y  fa(u  rien;cnangei 
'  ouoiqu'elle  foit\quelcj|Viefois  cohtre  les  régies 
oe  la  jLangue  »  comme  ',  Lettres,  Royaux,  Tout 
vienii  point  qui  peut  attendre,  , 
Consacrer  V  fc  ait*encore  particulièrement,  De 
ce  que  fait  le  Prêtre ,  loffqji^il  pronoQ^ie  les 
paroldi  facramentales ,  en  vertu  deTquéileS,  le 
Corps  Se  le  "Sang  de  Jesus-Christ  (ont  réel- 
lefhem  fous  les  efpèces  dujpain  ôc  du  Vin.  Le 
,  Prêtre  confacra  autant  d^JJofties  qu'il  y  avoit  de 

Copemùnians,  '      '^      -^    -   '  m'" 

Consacra  \  ék.  part.  .      '         •  ^ 

^CONSANGUIN.  adj.  m.  Parent  du  côté  pà-^. 
terjlel.  Il  n'a*  guère  d'ufage  Œie  dans  cette 
phrafe,  Frère  confangmn y  qui  fîgnifie ,  Frère 
de  père ,  &  qu'on  dit  par  didindioa ,  De  frère 
utérin ,  qui  (ign^e  »  t  rére  de  rpére.  Il  .i>e  fe  ^ 
dit  guère  qu'en  termes  de  Jurifprudentfe. 
C(j|^;>ANCiUIN^1È.  f.  f  Parenté  du  côté  du 

péfe.   Degré  de  confangmmté,  ^^ 

CONSCIENCE,  r  t.  Lumière  intériçure ,  fen- 

timent  intérieur  ,  par  lequel  rhoïnme  fe  rend 

témoignage  àlui-même  du  bien  &  au  ma.lquil 

fait.  Confiiencf timorée,  Confcience  délkate,^  Con^ 

firiewce  fcrupuleufi^  Confçiehçe  tendre.  Bonne  con* 

fiience,  Confinericé  ulcérée,  Çofifi^nce  erronée.  Dé- 

^  ticatéjfi  d^conjcieitce.  Scrupule  de  confcience,  Re^ 

mords  de  confcience,  L^  ver  de  lac^fciencé.  Le 

tribunal  de  la  confcience.  Drr^^eur  de  confcience. 

Le  for  de  la  confcience.  Faire  quelque  chofi  pour 

•  Paequit  de  fa  confiience  ,  à  P acquit  ai  fd  con-^ 
Jcience,  Cela  fi  peut  fapre  enjuretéde  confiience* 
Votre  confiience  ne  vous  reproche  -  t^elle  rienf 
Agtf^  contre  fa  confiience.  Parler  contrefit  con^ 
finence.  Paner  filon  fa  confidence,  Iroubier  les 
conjciences.  Cela  n*^  pfopre  qu'à  alarmer  les  com 

*  fiiences,    .  ; .  \  '  ^ 

OA  appelle,  Cas  de  confcience  y  Certaines 
difficultez  ou  queftiôns  nées  ,  fur  ce  que  la  ^ 
Religion  permer  ou  défend  en  certains  cas. 
Propofer  nn  car  de  confcience.  Réfoudre  un  cas  de 
confcience, 

.  On  dit,  em^Un  homme  a  de  la  confcience  » 

(  -  '  '    -  ( 
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^'ii  ê/liimmc  de  cotffcience  ^  pour  dire  (qu'il    CONSEIL,  f.  m.  Avis  qiie  Ton  donne  i  quel- 
eft  attentif  à  ne  rien  faire  qui  puifle  blefler  fa*      qu'un  fur  ce  qu'il  doit  faire  ou  ne  pu.teire 

^^«r^;^«^^  .  !?•  ^-  j: ^^-..-f »  fi  ./a        «jj^  yfa^f, prudent  confiiL  Çmfeiljalutaire.  Mmu^ 

yàis  ,  pmnçieux,  dangereux  ceifiU,  C^rfeilinté, 
reffe  ,  défimir^.  Corfeil  vioUni.  Il  efi  fauuur 
de  ce  cânfeii.  Donner  ceHftU  ;  un  cenfeil.  f  rendre 
Cùnfklde  quelqu'un  ,  frmdre  cpnfiii  ,  /uhre  con^ 
feil.  Suivre  le  confeil  de  quelqu'un^  Croire  tonfcil. 
Une  frendconfeil  que  de  fa  tête.  Je  ne  demande 
vas  votre  confeil  fur  cela.  Je  ne^vous  en  dentan-^ 
\Urm  pat  confiii.  Ceft  un  conjèil  n  lui  donner.  Ceft 
unhoipme  de  èon  <onfeiL  Je  ne  ferai  rien  que  par 
confeil ,  que  pàrhnwifiU.  Il  m'a  aidé  de  fêtions 
confeiit.  Il  à  rejeté  met  confeilt.  —     ^ 

Prpvefbi^errtent  en  parlant  d'Un  confeil 
q^u'on  ne  Veut  pas  fuivre  ,  on  dit ,  <:ma;onfeiU 
la  efl  bon  ,  nmt  il  n'en  faut  guère  u/t^,  ^ 

On  dit  encore  prov.  oue  La  nàk  donne  con- 
feil, porte  confeil,  pout  dire.,  qu'il  ne  faut  pas 
prendre  foh  parti  a  la  hâte,  Se  qu'il  faut*  fe 
'donner  le loilir  d  y  faire  réflexion.  Et.Anou- 
'  vdles  affaires  ,  nouveaux  confeils ,  pour  *dire  , 
qu'il  faut  régter  Tes  rcfolutions  ,  (iiivant  les 
diifferentes  occurrences  ,  les  diflFérerites  con- 
jonôures  des  affaires. 


confcience  :  Et  on  dit  au  çontraii^ ,»  qu*//  cft 
fans  confcimce ,  qu*il  n'a  point,  dé  conjcience  fijt^il 
a  une  mauvmfe  confcknce.  *  * 

On  ^t  au(G  dans  k  ftyle  familier ,  qu'//tf  la 
confcience  large ,  pour  dire ,  qu'il  i\e  regarde 
pas  de  bien  près  à  ce  qui  concerne  fon  devoir. 

On  dit  communément ,  ffiire  confcience  d'une 
chofi  ,  ^our  dire ,  Faire  fcmpide  d'une  chofe, 
barce  qù*on  croit  qu'elle  efl  Contrôles  bonnes 
Coeurs ,  contre  la  rgifon  ,  contre  la  bienféan- 
ce.  Jeferois,  confcience  d'avoir  i:ommerce  avec  uti 
homme  fi  décrié.  Je  fais  conjcience  de  vous  impor-' 
tunerfijouventde  la  même  chofi. 

On  dit  dans  le  même  fe^s  ,  Il  y  a  de  la  con* 
fcience  a  faire  telle  chofe,  Cefl  confcience  *de  fûtre 
telle  cbofi.  Il  y  a.de  la  corijpçience  à  jouer  contre 
un  homme  qui  ne  fait  pas  le  jeu,  C/f/i  confcieni^e 
de  le  laijjèr  dans  Terreur  OH  il  ejl^ 

On  dit.  Je  mets  cela,  'je  laiÏÏe  cela  fur  votre 
confcience.  Je  rrien  remets  ,  je  m  en  rapporte  k  vo- 
tre confcience..  Vous  aurez,  cela  fur  votre  oànfcièn» 
ce  ^  poùîMire ,  Si  vous  é^Utz  en  cela  contre 
votre  confcience  ,  vous  en  répondrez  devant 
Dieu.  Et  on  dit ,;  qu'l/»  homme  a  dit  tout  ce 
qu'il  avoitfàrfa  confcience ,  pour  dire  ,  qu'jl  n'a 
rien  caché  de  ce  qu'il  afoit  fur  le  cœur. 

On  dit  populairement  &  bâflèment ,  Mettre 
un  verre  de  vin  fur  fa.  conjcience ,  pour  dire , 
Boire  un  verre  de  vin.       ■  ~^  ï 


On  appelle ,  Confeilt  Evangéliqutr ,  Les  cort- 
feils  que  l'Evangile  donne  pour  parv^nfr  k  une 


plus  grande  perïéaion  :  Et  en  ce.  fens .  Con- 
jèil s'oppofe  k  Précepte,  comme 'dans  ces  phr:^- 
fes ,  Ce  h' efi  pas  un  précepte ,  ce  n*efi  qu'un  con- 


feil^  Cela  n' efi  pat  de  précepte  ,  cela  ffefl  que  de 
En  confcience.  Façonyfe  parler,  adverbiale?  <•    confeil.  /^    .  • 

En  vérité,  félonies  règles  de  la  confcience.    CoissEiL,  fe  prend  quelquefois  pourRéfolu- 

^^on, y  zxtï.  Ne  nf  en  parlez,  plus  y  le  confeil  eu 
€fl  pris.  Je  ne  fco;  quel  confàl  prendre. 
Conseil  ,  €R.  àtiifi  un  nom  qui  fe  donne  gêné* 
ralement  à  certaines  aflèmèflées  établies  par 
l'autorité  du  Prince ,  foit  pour  les  afl^res  im- 


Je  vous  le  dis  en  confcience.  Ce  Marchand  vend 
en  confcience ,  il  mfurfait  point.  Fous  êtes  obl^é 
en  confcience  d  cela  ,  de  faire  ,  &c.  .        •  ♦  -     J. 
En  confcience ,  en  ma  cvnfcioncé,  fur  rita  coii 
fcience.  Efp.çce  de  ferment  en  ufage'  dans  1 


lanj^age  famitfbrL 

CONSCIENCIEUSEMENT.  adv.ï>u 
niére  confçiencieufe  ,  avec  confcience  ,  en 
confcience. '-<^j^f>  conjciencieufement.  Faire  un 
partage  confciencieufement. 
-  CÔNSCIEN  CIE UX  „  EUSE.  adjeffif.  Qui  a 
la  confcience  délicate.  C^  un  homme  confcien^ 
cieui'.  Il  efl c  nfcienceux  juf<iu*^u  fcrufule.    ^ 

CONSCRIPT.-Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  des 
Sénateurs  Romains.  Les  Péret  Confcripts. 

ÇONSECRATEUR.  adj.  m.  v.  Il  fignifie  la 
.  j     même  chofe  que  Consacrante 

CONSECRATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle 
une  chofe  efl  confacrée.   La  Confecration  d'une 

■' Eji^li^e  ;  d'un  Calice.        \ 

On  appelle  abfoLument ,  &  par^xcellence, 
La  Confecration  ,  TAdion  par  laquelle  le  Prê- 
tre confacre ,  quand  il  célèbre  la  Mefle.  Avant 

^    la  Confecration.  Après  la  Confecration.  La  Con^ 
fécration  étant  faite.  Les  picoles  de  I4  Conjécra- 
tion*     '  '  »' 

CONSÉCUTIF .  IVE.  adj.  Qui  eft  de  fuite.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu>u  pluriel ,  &  dans  le  ftyle 
de  Pratique  en  parlant  des  chofes  qui  fe  lui- 
vent  immédiatement* dans  l'ordre  au  tenps. 
^  On  a  publié  les  bans  par  trou  Dimanches  confécuf- 
tifs  .ai  rois  Fêtes  confécutiv^.  Trois  jours  ^onfécu^ 
tifs.  Il  rapporte  trois  baux  confécutifs. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de  fuite, 
immédiatement  iipi'ès  (elon  l'ordre  du  temps. 
//  a  eu  conpcutivement  trois  grandes  maladies.  Il 
0L  exercé confécuùvemcnt  trois  grandes  Charg es. 


pour 
^rtantes  de  l'Etat ,  foit  pour  l'adminifiratioà 
de  la  Juftice.  Airifi  en  France  il  y  a  divers 
Confeils  de  cette  nature  »  comme  Le  Confeil 
d'Etat  ,  bu  le  Confeil  d'en-ham.  Le  Confeil  des 
Dépêches.  Le  Confeil  des  Finances.  Le  Confeil 
Privé,  ou  %  ConfeU,^,dep Parties.  Un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat.  '    / .   . 

.Quand  on  dît ,  Un  Avocat  ait  Confeil ,  un 
Greffier  du  ConfiU,  unl^ittffier  du  Confeil ,  plai- 
der au  Confeil,  fe  pourvoir  au  C^nJeil ,  être  à  la 
fuite  du  Confeil,  on  entend  parler  du  Confeil 
les  Parties. 

On  appelle ,  Grand  Confeil ,  Une  Compa- 
gbl^  fupérieure  qui  n'a  point  de  territoire  >  Se 
Q\^i  eft  «établie  pour  connoître  de  certaines  af- 
faires ,  comme  de  ce  qui  regarde  les  Prévôts 
des  Maréeha^ix,  des  différends  qui  naiilènt  çn- 
tre  les  Préfidiaux  ,  des  matières  bénéfidàles , 
&  des  cbntrariétez  d'Arrêts. 

On  appeUe,  Confeil  de  VJU ,  Un  Confeil 
ctabli.pour  connoître  &  ordonner  des  affai- 
res de  la  Ville.  On  en  a  vatlé  au  Confeil  de  Vjikr- 

Oi^  appelle,  Confeil  de  Guerre^  rAffemblée 
que  tiennent  les  Officiers  Génémux  d'une  ar- 
mée, pour  délibérer  fur  le  parti  qu'on  doit 
prendre  en  certaines  conjonôures. 

On>ppelle  auflï ,  Confeil  de  Guerre  SAOèm- 
blée  que  tiennent  les  Officiers  tf  un  Régiment 
ou  d'ijiq  autre  Corps,  poqr  l'exercice 'de.  la*  ' 
Jufticè  Militaiff. 

Dans  les  Jurifdiâions ,  La  Chambre  du  Con- 
feil, eft  la  Chambre  où  l'on  juge  les  procès 

par 


% 


{ 
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faire  ou  ne  pas.teire.  ^ 
L  Confia faiutairg,  Maw 
veux  coiptil,  Cpttfeilmé' 
l  viûUnt,  Il  tfl  tauttur 
ftU;  wtconfiU.  frtndrf 
%dr€  confnl ,  /Mkfn  con- 
ueiqU'un^  Croira  vonfeil, 
fa  tite.  Jt  nt  Àtmandc 
r.  /f  ntLVOus  en  ieman-* 
confeil  À  lui  donner.  Cefi 

Je  ne  ferai  rtM  que  Par 
ff/.  //  nCa  aidé  de  fis  tons 
mfeils.  "" 

parlant  d'Un  confeil 
^re  ,  on  dit ,  <^âkfonfiil' 
ttut  guère  ^jh.' 

3ue  La  nmt  donne  con- 
ire.,  qu'il  ne  faut  pas 
hâte ,  &  qu'il  fauf  fe 
t  réflexion.  Et ,  A  nou- 
X  confeils ,  pour  ^dire  , 
ffolutions  ,  (ui vant  les 
t  ,  les  difiFérentes  con- 

Evangéltqinr,  Les  cort- 
inepour  parvUnfrÀ  une 
:  Et  eo^ce.  fens ,  C»«- 
comme  dans  ces  phr:|- 
Vte ,  ce  n*efl  qu'un  con- 
certe ,  celarfefi  mu  de 

Iquefois  pourRéfolu- 
trUz.plus  ,  ie  confeil  en 
onfiil  prendre, 
m  qui  fe  donne  génë- 
femèflëes  établies  par 
it  pour  les  affaires  im* 
t  pour  l'adminifkatioir 

France  il  y  a  divers 
re  »  comme  Le  Confeil 
nhaut.  Le  Confeil  des 
Finances.  Le  Confeil 

Parties.  Un  Arrêt  du 
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Avocat  ail  Con/Hl ,  un 
u'fjfter  du  Confeil  y  plai- 
y  au  Conjeil ,  être  à  la 
nxl  parler  du  Confeil 

7onfeil ,  Une  Compa- 
)oint  de  territoire  >  ôc 
loître  de  certaines  af- 
i  regarde  les  Prévôts 
rends  qui  naiflènt  çn- 
natiéres  bénéfidàles  » 
rets.,  .    .    ,       . 

riû^,  Un  Confeil 
ordonner  des  afiài- 

RUauConfeUdifVler- 
ucrrc^  rAflèmblée 
Génémux  d'une  ar- 
le  parti  qu'on  doit 
onâures. 
ide  Guerre  fVAffem* 
iciers  d'an  Régiment^ 
oqr  Fexercîcc'de.U  ' 

La  Chamkre  élu  Con* 
'on  juge  les  procès 
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pir  écrit.  Et  m#  feu»  çn  i^V4igil(mf  ^ 

Confia  -   -' i  ''^'^■':^^m^KK  ' 

GoHSEtLV  fe  dit  cni|di|aefoit  d^  ^ui 

on  prend  coiiftîu*!^  tilMlmmM.^^oui 

êém^^^UmdâàÊi/tmiM^fm  mâécm  or^ 

On  dit  oroy.  #tla  Wonëmiff  |»rehd  prom- 

Îitementn  rétcdmicm  t  cptU  Minmtk  M^em- 
^  léJkn cmfiiL  V^^  f(:;^--; ':    *  •  ,]  r  '^  -^  v  •  -. 
/      EjA  cennettté  Pliais .  .iPAvbcitm^ 

confulte,  s^appelle»  Son  cnufoU.  Et  on  £t  * 

AlUr  émcmfid,  pour cSrèt  Aller  éoa&ltef  un 

Avocat.  Le  confeil  eJféPaifif ,  d^.         ^ 
En  parlant  des  Décrets  de  la  Proi^ence , 

^dit»  Les  CmfiUs de  Diiu.  lifoêU  aàmràr Us 

confeils  do  Dieu.  Les  çof^  eb^  DUmfint  wepi^ 

'métréàhs.  Eus 'VOUS  endrex^  é^  h  coffiil  die 

D'teuf  r^. 

CONSEILLER.  ^.  a  J}onner  confeil.  IMmr»»- 

faiUr  f  md  c^UlnUet,  ConfeilUr  fagementi  Qui 

vous  éLgonfiUWtkUt  f^  Ji  ni  vmtdrm  pas  l$d  con-        P^IaiSi»  Jlppohitement  confinti  pàt/les  partifr. 

"•'•    ^"*  -^"    '  "    ^  "  "       w    CONSEQUEMMBNT.  ady.  d'Une  manié 


Ht^^ 


mni  muhêil ,  manime:  Donner ,  rifufirfon  con. 

fent^î  i  f^/MMT  ckofe.  Arracher ,  èxiêrqutt 

b  ciiJI^temofitAqm^       Leamfentmentdes 

dewc  partiis  ejt  nécefàtt  pour  ^un  mànagl  II 

'  f^  marié  flmsU  eonfentemem  de  fin  pire,  It  a 

^  émmi fôn tomftmcmtnt  par  écrit.  Cela,  ne  itfi  pas 

*  fakdo  mm  confenkmmi.ïlvemféâreçema^ià^^ 

^  mais  ce  9^j(fifas  eU  moftconfememem.-^        ;   •  " 

CONSEN 1  lK^..ii.  Acquiefeer  |M}uelqve,eho^ 

fé.  Adhérer  lia  Volonté  de  qUelqu^un ,  trou- 

;,  ver  bon  k  Voukâr,men«  Les  farens  onf  tonfinti 

À  et  marié^  Him-  mdi  je  f^yjmt  c^fentk.  Je 

n*ycotefenmM  pmàit.^  Je  efonfins;  i  totgt  ce  que 

^  vom  voUUx.*  Jetjçonfens  qiée  vpusfaffiex^i  &b,  . 

:  On  dit  communément ,  Qtufi  taiu  confinti 

Qjânedj(j^m4tconfm. 

\Jleft  qudqqefois  aftif  ;  &  aloi^  il.  n'a  guère 
d'u&f  e  quÉe  dians  la  Pratique.  Cfs^entir  laven- 
té  ,  l^ddjudicMiomd*Une  terre.      Vv 
CpNSENTi ,  lË.  part.  Il  li'a  guère  d^ufage  qu'au 


feilbrde  formelle  chefi.  Omfim  ceux  qui  le  con 
feilhntf  Je  vous  le  cemfMe  en  aM.  Confeilltr  (4 
'  foixi  Confiiller  la  guerre.  Confiiller  quelqu'un. 
Le  tHim  confedUr.  Ia  mal  conféj^.     ,^ 

O^  dit  V  Se  coféfeiller  iffoqiim  >  poâr  dire  » 
Prendre  les  coiîfêils  »  fuivrie  les  confeils  de 
qm^qu'un.  Il  vieillit,        ^    v     . 
CoNSEiLLi  ,  iE.  part         ' 
CONSEllXER  r£RE.  fubft.  Qui  donne  <:ôh- 
-^  £nL  SagOykon  cenfiilUr.  Mauvais  confUller.  Ce- 
C  bd  qui  vous  à  donné xé  cmfiil  ^  un  wuutVais  con^ 
fiiUer.  Il  ffa  éti^n  fatueurm  le  cwfmlt^ie  cette 
entrevrifi.  Le  défifbohr  ^  un  mawifiis  wifiMer^* 
.   Lafmm^unecomjn^ireiaiigeretfi. 

Il^^giufie  auili  pnncttMdemeflt»  Del  Juges 
établis  ^our  rendre  Jufticé  .diims  ufie  Compa-  ^ 
gnie  fépée.  Confeilkr  ê EtmXmÊfiltlkr  att  Far- 
lenum  »  k  U  GrmtJtChâmh^f  mix  Meequites  , 
aux  Requêtes.  Cènfeiller  JL^.    CoufeiUer  Clerc. 
Confeiller  à  la  Cour  des  Jfides ,  À  la  Cb$^  des 
Momeoiès ,  au Fré/tSàidê ,,.*aù  Bailliqge  de... 
CenfeilUr  m  Itijir  ,  aux  EéOtx  &  Fereu,  à 
PAmiramé. 
^:     On  appelle ,  CJNglSîtfrf  W'Am^^ 
\  .ont  droit  d'entrer ,  qui  ont  féance  ,  te  voix  dé- 
libérative,  quoiqu'il  n*ayent  point  de  charge. 
Çonfedier  honoraire ,  Celui  qui  après  vingt  ans 
d'exercice»  vend  (a  Charge,  éc  obtient  des 
Lettres  de  Vétérao. 

On  appelle ,  Qmfiillers  nez.  »  Ceux  qui  ont 
drok  de  féance  au  Pidrlement  en  vertu  de  leur 
dignité.  L' Archevêque  de  Farts ,  PAhMe  au-^ 
ini&  fAUfé  defamtDenjs  y  font  CèufeUlers  tiex. 
du  Farlement,  s  \ 

CWi/^drr  liif  JU>  eft  auin  un  titre  dlidbneur 
4Qu^  prennent  prefque  tous  les  Officiers  du 
Jloyaume.  ♦    .... 

I     On  dit  proVI  Ici  Us  ConfiilUrs  itêmLpemi  de 
t^i^s  »  pour  dire  à  ceéx  ^ui  s'ingèrent  de  don* 
kier  des  confeils ,  qo^Us  né  doiveat  point  en 
donner ,  ou^'i)s  ont  tort  d'en  doriaer.  ' 
CONSENTANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  cpn- 
fenn  Le  mari  efi  cm^mmu^  La  femme  PTjéfonte 
&  confeutanu.  Eh  étes^-vms  coetfimaat  î.  S  ne  iê 
dit  guère  qu'en  termes  de  Pratique.    -^-^^ 
CONS£asnr£M£NT.  f.  m.  Aâjpn  par  UqueUô 
onconfen^  Ce$tfisèt€memé)$rhal,  Cêufintèment 
P4tr  éètm.  Omfittteiàeat  fkrcl  Ceetfimment  W- 
ternaire.  D'tm  cemmuf  confentpnent.  Confinte^ 
Tome  It 


I.' 


>> 


manière/ 

'  qui  marque  là  jufle  liaifon  que  despropofi 

*_  tipns  ont  les  unes  tvé|[^  autres.  Rtàjonnn 

conjlejuemment.   Ce/l  wt  henime  qui  fe  jette  tau 

'  jours  À  quartier ,   &  qui  ne  raifinne  jamais  co^l- 

féquemtnenf. 

On  dit ,  j^gir  confiquemment.  Parlei^  confé^ 
qucTnment  y  pour  dirfe.  Agir  ,  parler  confor» 
mèment  à  fes  vues  i  à  fes  principes. 

Il  iignifie  auffi  ^  Pair  une  fuite  raifonnabh^ 
&  naturelle.  On  a  décéuvert  qiCil  avo'a  intelli- 
gence  a^ec  les  enneHùs  ^  onsf  a  arrêté  <,  on  lui  a 
fait  fin  procès ,  &  confiquemment  il  a  été  con\^ 

CONSEQUENCE,  f.  t  Gon^lufion  tirée  d'une 
ou  de  plufîeurs  propoHtiôns.  'tirer  une  confé- 

nnce.  Lia  conféquence  que  Von  en  tire  ifijt^e. 
confiquence  efl  faujfe,  La  confiquence  efl  mal 
tiréoi  Nier  une  confiqkence.  Prouver  une  confia 
quence. 

Il  fe  prend  auffi^pour  ,  Importartce.    Un 

de  confluence.  Un  homme  eU  peu  de  "con^ 

fifqkptce,,  Une  4^éàre  de  nulle  conféquence.    Une 

terré  *eU  con/equince.  Uiee  place  de  confiquence. 

^fte  charge  t  9^  emploi  de  confiquence. 

n  fe  dit  encore  9  Des.  fuites  qu'une  aâibn 
ou  quelque  autre  dvofe  peut  avoir.  Un  exem-*  ' 
pie  de  éUuigereufrconfiMtence.  Cela  peut  avoir  d'é^ 
trames  iconfequences.  Et  dans  le  même  fens  ,  on 
dit  4'\;i;ie  çhofe^  qu*EUe  tireroit  à  Conféquence , 
p«i|fjf  dire  >  qu'il  y  auroit  4.  craindre  qu'on  ne 
«*en  prévalfit.^ 

'jWn/  confiqkence  ;•  Façon  de  parler  ad  ver- 
biide  ,'dont  on  ie  fert  en  divers  lens.  On  s'en 
fert  quiclquefois  pour  marquer  qu'il  ne  faut 
{^  prendre  à  la  rigueur  certait^s  libertez  que 

Î^rend  une  perfonne  qui  e(l  comme  en  poilef- 
ion  de  dire  ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plau ., 
faiis  qu'on  s'en  fiche.  Et  dans  ce  fens ,  on  dit. 
Tout  ce  qu^  il  dit  èfl  fans  conféquence,  il  ne  faut  pas  . 
/esf  ficher,  ' 

>Ilfeditaufl!  en  parlant  De  certains  privi***^ 
léffUiqai  font  tellement  attachée  à  la  naiflàn- 
ce  y'fljladig&itéy  ôc  au  mérite  de  certaines 
prrfiijyi  »  qqé  ce  qu'on  fait  en  leur  confîdè- 
ratîon  ;  ne  peut  point  êtxç  tiré  à  con/ifquence 
pouf  les  uutxes.  Ce  qu!on  fait  pour  certaines  fcns 
efi  fans  coiêfiqltence  pour  d'autres.  Dans  ce  fens^ 
on  dit ,  ^'Uneffrace  efi fitns confiquence  ,  pour 
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.  c)ire»qo'£Ue  ne  doit  fias  être  prifo  pour  exem- 

On  di| ,  qvrfjn  homme  eff  fans  corqfjpiertct^ 
pour  dire  ^  X)u'Il  e(l  (i  méprifable  qu'on  iie 
Moitpas  prendre  gardé  à  fes  difcours.  l 

On  dit  auffi  en  matière  de  ealanterie ,  qu'I^w 
homme  eflfims  cortjlf^uenee  ,  Lorfqu'il  eft  aune 
réputation  Se  d'un  âge  qui  le  netteiit  à  cou- 

.    vert  de  tooc  foupçon.  '0      • 

CONSEQUENT,  t  m.  %^eUc  àinfi  en 
termes  de  Logique,  la  féconde  propofition 
d'un  Enthymème  ,  dont  la  première  srappelle 
rantécédent.  Ce  confecjuefit  eft  abfwrde  ^  ainfi 
r^antecédent  ne  peut  p4J  être  vraL  ' 

En  parlant  de  Géométrie  ,  Conféquent  j  fe 
prend  pour  le  fécond  terme  dune  raifon  ou 
d'un  ^apport.  Dans  la  raijôn  de  trois  À  qua- 
tre y  trois  eft  l'antécédent ,  &  quatre  eft  le  confé' 
quent,  "  .m'    :  ,.,   • 

Par  conféem^nt.  Façon  de  parler  adverbialç» 
qui  fignifîe ,  Donc ,  par  une  fuite  naturelle  & 
néceflaiire.  Le  Soleil  eft  le^é ,  C^  far  conféquent 
il  fait  jour,  C*eft  votre  pire  y  &  par  conpquent 

i  vous  lui  devez,  termk^.  yorn  me  ^avex,  prmmst 
&jarconfiquentvoitsyétesoklifé. 

Il  fe  met  quelquefois  abfoiument  dans  la 
convarfation  ,  6c  alors  on  fous-entend  la  con- 
clufion  qui  rèfulte  naturellement  de  la  pre- 
mière propofition.  f^ous.  m'avez  ^onné  votre 
..}:  parole  ,  &  par  conféquent ,  pour  dire  ,  Et  par^ 
qonféquent  vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR,  f  m.  v.  Celui  qui  cort- 
férve.  Dhu  eft  L  Créateur  &  le  Confervateur  de 
tou:es  chofes.  Le  Prince  eft  naturelUment  le  con- 
fervâtetir  des  biens  &  de  la  liberté  de  fes  Sujets, 

Conservateur  ,  eft  audî  un  titre  de  dignité  & 
de  charge.  Confervateur  des  privilèges  de  VUni- 


/ 


conferver  la  vue.  Ilftftidt  confervê/.  Il  prit 
fes  conjirvij.  Il  met  des  conferves, 
QO^SÈKVIL^.  V.  a.  Garder  avec  fbift  ,  apport 
ter  le^oin  nëceflàire  pour  empêcher  qu  une 
chofé'ne  fe  gâte ,  rie  dépériffe.  Conferver  des 
fruits ,  confhrver  dit  meubîet ,  c^ferver  des  ha- 
bits. *  i 

On  dit,  d'Un  homme  qui  a  beaucoup, de 
foin  de  fa  fanté ,  que  Ceftjm  horhme  qui  a  grand 
Jim  di  Ji  conferver  .3  qu'H  Ji^confervora  long- 
tempt*  '.  ^,,> ,.      '■''i  '• 

'  E^  on  dit  atifli  ^  d'Urte  Dam?,  (^u^^Ue  agrahd 
foin  de  confiî/^^on  teint ,  ipo\xr  dire  ,  qu'Élle 
a  grande  att^tion  à  ce  qui%regarde  là  beauté 
de  ton  teint.         •  • 

On  4it ,  Conftr^>tr  fon  pajfs  y  conferver  fes  ter- 
res 9^  ^our  direJLes  garantir  de  tout  ce  qui 
peut  y  àpponer  quelque  dommage. 

On  dit  auffi  ,  Conferver  fa  réputation ,  fin 
honneur.,  pour/iiré ,  Maintenir  fa  réputation, 
fon  honneur ,  fans  aucupe  t^e:  Comkrvfryss 
droits  ,  fes  privilèges  ,  pour  dke  j  Ëmpècner 
qu'on  n'y  donne  atteinte.  '  ' 
*  /  On  dit  à  peu  pf es  dans  le  même  fens  ,  .Coh- 
fervez^-moi  vos  vonnes  grâces ,  Vhénneter  de  vos 
bonnet  grâces.  El^o  parlant  d'Un  homme  qui 
fe  brouillé  aifément  avec  fes  amis,  que  Ceft 
un  homme  q^i  ne  conferve  pas  fes  andt  y  qui  -ne  fait 
pas  conferver  fes  afnis. 

On  dit  audî,  Se  conJirver\ y  pour  dire.  Se 
conduire  fi  bien ,  fi  fagement  en  un  tcmp^  dif- 
ficile ,  ou  entre  des  perfonnes  (nnemies  ,  ou 
de  contraire  humeur  »  que  Fon  ne  feipette  iijal 
avec  perfoûne.  Il  kji  fi  conferver  dans  toutes 
les  broOMfMniMle  la  Com.  Il  y  a  bien  de  la  peine  i 
fe  conferver  encre  deux  partis  fi  animet,  l'jfn  con^ 
tre  l'autre. 


^ 


* 


verfité.  Juge  confervateur  de  Lyon,  Contrôleur  cr^CoNSBRVJIfc  ,  en  parlant  de  troupes  reft  ôppo* 

»   fé  à  Itcentier.  jlvrit  la  paDe  on  licêma  tels  & 

tel)  Régiment ,  &  on  tCen  tonferv^L que  tant.    ,  l   "  * 
Conserva,  éE.  part. 

On  dit,  d'Une  terre  dont  le  Seigneur fiit 
>.  garder  la  chaiTe  »  qù'Èl/e  eft  bien  confervét. 

On  dit ,  d'Une  médaille ,  d^ia  tableau ,  d  un 
monument  antique ,  Qjfx' lit  font  bien  confervex. , 
pour  dtre , qu'ils  ont  encore  touteleur  beau- 
té ,  toute  leur  firaichêur.^       4 
CONSIDERABLE,  adj.  v,  Q^i  doit  être  con- 
;^"-^  fidéré,  quieft  important,  de  conféquetice,  dont    ' 
on  doit  faire  cas.  Chofe  cék/!dérahU.  Raifimt  con-, 
fidériJblet.  Ouvragé  confimahUi.  Cela  H* eft  p4s  ^ 


Confervateur  des  Hypothèques, 
CONSERVATION,   f  f.  v.  Aftion  par  la- 
quelle  une  chofe  ,  une  jperfonne.eft  confer- 
,•   vèe*  ^Ayez.  foin  de  la  confervation  de  ces  fruits, 
.La  confervation  de  quelque-  chofe.  Chacun  a  foin 
de  fa  cotifirvàtion.  J'aijait  ceCt  pour  votre  con- 
fervation y  four  la  çffnferi^jên  de  la  Ptoxfinct , 
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&c.  Il  nejongeqi^a  la  confervation  de  fa  fanté , 
qû'àfa  propre  confervation,  Veilfer  à  la  conferva- 
tion défis  droits ,  de^fin  bien  ,  de  {a  réputation  , 
*^  fis  priifilé^et.  Je  lui  doit  la  confervation  dema 

vie, 

CONSERVATRICE,  ft  f.  Qui  conferve.  JL* 

'  père  avoit  été  le  difflpateur  du  bien  defisenfanSy 
la  mère  en  a  été  là  cinfervatrice, 

CONSERVE,  f  f.  V.  Efpèce  de  confitures fai^e 
de  fruits,  d'herbes  ,  ou  de  fleurs  ,  ou  de  ra- 
cines. Confhve  de  rofa  di  PfiMns,  Conferve  de' 

'■  Pirovins.  Conferve  dô^violettes  ,  de  fleurs  d'or^m- 
ges^defroynboifes  ,  "de  citron,  ePttbfynthe.  Con- 
ferve  de   bétoine.  Prendre  xlm  la- confirve.  Cetti 
cgnfer^e  eft^ bonne  four.le poumon.  >.  * 

Conserve  ,  eft  auiii  un  teirme  de  Marine  qui  fç 
dit ,  d'Un  vaifleau  q\^i  fait  rpute  avec  on  au^ 
tPe ,  pour  le  fecourir ,  ou  pour  en  être  fecoUru 

:  dans  foccafion.  Cevaijfeau  ay^nf  perdu  fa  con- 
ferve,,      *  ^ 

•On  dît  ,  quç  Deux  vaijfé^au9e  vhtt  de  con^ 
firve\  pour  dire  ,  qu'ils  vont  de  compagnie , 
qu^ils  font  route  enfembla  '  -^    .    ' 

Conserves,  f.  f .  pi.   SoVtes    de  lunettes  qui^ 
groiliflept  peu  les  objets,  Se  qui  fervent  pour 
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^  confidirakle.  Il  n^y  a  rien  en  lui  de  con/ûUrdble, 

Ceft  un  homnie  fort  confiiéraKe.   Il  s* eft  rendu 

-confidérable,.  Il, tient  un  ramé confidén^U.  Somme 

"confidé^ablê.  ikpenfi'confîdérakle:  Armée  confia 

déiaU*.  Maladie  y  blejfwe  cinfidérable, ' 

CONSIDERABLEMENT,  «dv.  Beaucoup . 
notablement.  Il  a  perdu  confidiérahlemem  dans 
cett§  édfaire.  Ce  travail  eft  confidérahfememi  avan- 
cé'.  Il  fiit  conftdérablement  blefé  dont  ce  combat. 

CONSIDERANT  ,  ANTE.  «dj.  verbal.  Gr- 
çonfpeâ  ,  qui  a  beaucoup  djj^fgairds.   Il  ^'a 

Syére  dUifage  qu'avec  quelque  adyerbê ,  Sc 
ans  ces  phrafes  du  3i(cour&  ionilieir ,  Veut 
n'été!  guère  confidérant,  Ceft  une  perfomte  extré^ 
'    mentent  confidéramê^  •*\.     'v.     '^ 

CONSIDERATION.  Cf.  v.  AôîdA  ptr  la- 
quelle  on  tonfiAétt ,  on  examine.  //  a  pmt  cela  ^ 
•  font  confidiraàam,  CeU  eft  i^nede  conftdéramL 
Cela  mérite  cenfidirmMn\  demànele  une. longue . 
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/  fi  Pri  de  canfervit.  Il  jrlt 
dif  C9nfirves, 

.  Garder  avec  foin  ,  appor- 
re  pour  empêcher  qu  une 
rie  dëpénfle.  Cmfirver  des 
metikUt  y  c^firver  des  ha- 

•■  ■  r        ■  ,,*  . 

omme  qui  a  beaucoup,  de 

î  Ceftjm  hoThfm  qtu  agrand 

.,  qu*îl  Ji^simfirV€ra  (ong- 

LJrie  Damé»  (f/ÈUe  aj^rand 
iWifT,  |>our  dire,  qu'Elle 
à  ce  (^ui^regarde  là  beauté 

frfi^pajfi,  confirverfis  ter- 
^  garantir  de  tout  cç  qui 
îlque  dommage. 
?0Hjirvir  fit  réfutation ,  fin 
,  Maintenir  fa  réputation» 
aucune  t4he;  Cmkrveryss 
s  ,  pour  dke  j  Empêcher 
itteinte.  * 

s  dans  le  même  fens  y.Cok- 
les  grâces ,  Vlmmeur  de  vos 
Q  parlant  d'Un  homme  qui 
t  avec  fes  amis,  que  Cefi 
irveféufis  amU  y  ijuimefiiic 
\s.  '■:'- 

confirver\y  pour  dire ,  Se 
I  fagement  en  un  tèmp^  dif-' 
»  perfonnes  ennemies  ,  ou 
rv  que  iN3n  ne  fe  qiette  rijal 
tlfi  fi  canfirver  dans  touus 
7o9Êr,  lîy  a  bien  de  la  peine  i 
partit  fi  animet  i'jp  con" 

ant  d^  troupes  reft  ôppo- 
la  pmk  en  licemia  telt  & 
tien  tenfirvoÊJHe  tant. 

erre  dont  le  Seigneur  fiât 
\^  Elle  efl  bien  cenjervée. 
Klaille ,  d^io  tableau  »  d'un 
;  qu'ils  fini  kien  cenfitrvez , 
it encore  touteleur beau- 
lêur.^         i 

•dj«  v^  Qui  doit  être  con- 
ant^de  cônféquerice,  dont 
ffi  cék/ldéraile.  Raifins  cou- 
mfimahk.  alàfi'efipdt 
rien  enlûideconfidifraHe, 
•nfiierahh.  ll/efi  rendu 
m  ramé  cenfidéré^le.  Somme 
cempAérakle\  Armie  cenfi^ 
fnre  cènfid/rable,  "'  *'• 
ENT.  «dv.  Beaucoup» 
\erdu  confidérakUment  dans 
efi  canfidérablernent  a^an» 
m  kiejfi  dans  ce  canAat. 
TE.  adj.  verbal.  Gr- 
oup ,dj(^gards.  Il  fl'a 
ec  quelque  adverbe ,  ^ 
Hiicours-  familier ,  Vous 
Cjef  une  f^rfimtie^  extrlz 
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f.  s,  V^  Adîon  piur  la- 
Ion  examine.  //  M  fmt  cela  ^ 
r  e/t^  d^nede  confideréfkth 
ion\  demandé  me. kngue . 
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confideration.  Faire  confidération fur  iptelfU  iho^ 
fi,  Ty  ferm^confideration. 

Il  fignifie  auffi  ,  Cïrconfpeftion ,  attention 
dans  k  conduite.  Ettdans  ce  fens,  on  dit,* 
d'Un  homme  imprudent ,  que  Cefi  un  homme 
qui  agit  fitnr  confideration  ,  qui  n' apporte  aucune 
confideration  dans  tom  ce  qu'il  dit,  dans  tout  ce 
^  qk\U  fait.  ^ 

Il  fignifie  autfiî  Raifon ,  motif.  //  a  fait  cela 
'    par  teUe  confideration.  Il  y  a  été  oblige  par  de 
grandes  confidératieni   Diverfis  confideràtions  Vy  • 
emporté.  Il  y  a  été  obligé  ^ar  des  confidérations  , 
d^honneur  &  d'intérêt.. 
CoNSiDEi^ATjçoN  ,fedit  àufC,  De  regard  qu'on 
a  pour  quelqu'un..  Cefi  i  votre  confideration 
qu'il  en  a  ufi  fibien,   Cefi  en  votre  confideration 
qu'il  (^  fait.   Si  ce  r^étoit  la  confideration  d'un 
,  ul.^\ 

On  dit  »  Mettre  en  confideration.  Faire  en&er 
en  confideration i-  pour  dire»  Avoir  égard.  Le 
Roi  a  mis  vos  firvices  en  confideration  ,  fira  en" 
trer\vos firjnces  en  cmfidératioh.     -  ; 

'Considération  ,  fe  dit  î^iflî ,  De  l'e^me  à 
de  la  réputation  ,  que  méritent  •  les  bonnes 
qualiiez,  ou  que  la  dignité  ^  &  les  charges 
attirent*  C.^fl  «»  homme  de  grande  confiji^ation, 

Îui/efi  acquis  une  grande  confideration.  Il  efi  en  ^ 
at^  confideration  ^  en  grande  confideration.  Il 
n^a  nulle  confideration  dàni  le  mondé.  On  n'a  nulle 
confideration  pour  lui.  Çefl  une  charge  qui  donne 
peu  dé  confideration.    - 
'  ^ndit ,  d'Un'  homme  de  peu ,  oupeu  côa- 
^ûue  Cefi  un  homme  de  peu  de  confidératittn  , 
mie  confideration i  Cefi  un  homme  fans  cçnfi- 
'  dération  dans  le  monde ,  fans  confideration 4  On 
dit ,  d'Une  chofede  peu  fle  valeur ,  que  Cefi 
,    une  chofi  de  peu  de  confideration.     '  \ 

CONSIDERER,  v.  a.  Reirardér  attentivement 

•  Confidérer  ^un  bâtiment.  Confidérer  un   table àtù 

J'ai  hrig-temps  confidéri  cet  homme-lk  pour  le 

mieux  reconnoitre.  Je  confidérois  fin  gefte  ffapofi 

tHre,&h^     , 

Jl  fignifie  aufiiy  Examiner  avec  attention. 
//  faut 'bien  confidérer  les  chofis  avant  que  de 
;.   Rengager..  Confidéfei, ,  je  vus  prie ,  telle  chofis 
Quand  vous  aurez,  tout  confidéré ,  tout  bien  con- 
fiiéré t*  vous  trouverez,  que  ,  &ç.  .Confidérex,  un 
,  peu  ce  que  vous  faites.  Confid^ex.  en  vous-même, 
.yous  {le  confidérez.  pas  le  '  travail  qu^il  y  a  dans 
cet  ouvrage.  Cefi  un  homme  qui  ne  confidéré  rien: 
l\  fignifie  auflî  ,  Avoir  égard.  Confidérez, 
te}  longs  firvices  qt/U  vous  a  rendus.  Ce  Juge  ne 
confldere  nir  les  perfimnes  ni  les  receanmandatiêffs. 
il  fignifiç  encore  9  Edimer,  faire  cas.  Il  efi 
tonfid^é^  i^fi  fort  confidéré  k  la  Cour.  Vous  le 
^  devriez.  céf^S^^er  davantage.  Je  ne  confidéré  ni 
fafortUttf'nifis  richejfes.  Je  ne  confidéra  que  fin 
mérite,-  On  dit»  C'efi  un  homme  que  je  confidéré 
'..  *l   beauchup »  mait  et  n^ttt>  qu'en  parlant  de  iês 
<L    inférieurs;      .   - 
.  .'  Ç0NsiD£Ré  ,  iE.  part,  paflif.  T'eut  bien  confidéré. 
-TOn.dit  e«  termes  de  Pratiqué  >  Ce  confidné» 
ilvêUJplaife.         ■      t  '  ■         '    ^ 
^C0:NSIG-NATAIRE.  r.  m.  D<^pofitaire  d'une 
fomme  confignée.  Le  Confignataire  dé^vre  les 
^       deniehf  ,    &c.  ^ 

CONSIGNATION,  f.  f.  (  plufieurs  ne  pronon- 
cent pas  le  G.  )  Dépôt  public  de  <juelque  ar- 
gent »  ou  d'autre  chofe  ^n  main  tierce^  Faire 
me  confignation  ottGreffe.  Il  n[a  pas  affex^  d'ar^. 
Tome  Ip 
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genf  pour  la  confignation  qu'on  lui  demandé.  Pojir 
le  droit  delà  confignation.  Le  Receveur  des  c<,n^ 
fignations.  Le  Bureau  des  con/i^ttations. 

On  appelle,  Les  Confignatïons ,  Le  Bureau 
public  où  l'on  porte  Targent  dcpofé  par  auto- 
rité de  JuAice.  Porter  fin  argent  aiix  confia  na- 
tient,    • . 

CONSIGNE,   f.  f.  L'ordre  que  donne  à  une 
fentinelle  celui  qui  la  pofe. 

CONSIGNER,  v.'^.  (  plufieurs  ne  prononcent 
pas  le  G.  )  Mettre  certaine  fomme  de  deniers 
en  dépôt  ^re  les  mains  d^  la  Jufticè  ou  de 
quelque  particulier  ,  pour  être  délivrée,  en 
temps  &  lieu  à  qui  il  appartiendra.  Configntr 
de  l'argent  au  Grefe ,  chez,  un  Notaire  ^  &c\  Si 
vous  ^e  voulez,  pas  recevoir  votre  argent  ,  je  le 
configneraî.  Pour  for  tir  de  prifon ,  il  a  configné 
la  fomme  pour  laquelle  on  l'avoit  arrêté.  Il  acon- 
figrté  targent  pour  faire  juger  fin  procès.  J&  fuis 
convenu  de  lui  donner  cettffifiolef ,  s'il  fait  telle 

'  -  chofe ,  &  pour  cela  je  le(  ai  cdnfignées. 

On  dit ,  Configher  en  papier^  pour  dire  .Don-,. 
nèr  un  billet ,  portant  obligation  de  lafooime 
qu'on  doit  configner.  ^ 

Consigner  ,  fignifie  auflî ,  Donner  Tordre  a ^ 
une  vedette  .  ou  à  une  fenlineJle.  On  lui  a  con^- 
figné  de  ne  làiffer  entfèr  perfonne.   On  lui  a  con-* 
'figné  d'empêcher  les- carrojjès  de  pajfer.       ; 

On  dit  tigur.  Je  l'ai  confiné  a  ma  porte ,  pour 
dire  ,  J'ai  donné  ordre  qu'on  ne  le  laifsât  point 
entrer;  <Sc  quelquefois  ,  pour  dire  ,  J'i^i  don- 

^.  lié  ordre  qu'on  le  laifsât  entrer. 

Consigné,  ée.  part.  • 

COJNSISTANCE.  f.  f.  L'état,  où  font  certai- 
nes chofes  fli^ides  ,  lorfqu'elles  deviennent 
épaiffes  ,  ôc  qu'elles  prennent  un  certain  de- 
gré^de  folidité.  Cette  çompofition  n'a  pas  ajfez. 

.    de  confijiance.  iffaut  que  cela  au  plus  de  confif- 
tance  ,  y  donner  un  peu  plus  de  confiflance,.  De  la 
gelée  y  du  blanc-manger  qui  n'ont  pas  ajjez,  de  con-^ 
fiftance,       /  ^^  ^  ; 

On  dit  auflî^,  De  certaines  chofes  qui  n'ont 

^  pas  encore  acquis  toutela  folidité  qu'elles  doi- 
vent ^pir ,   qu,* Elles  n'ont  pas  encore  toute  leur 
con0dnce  y  (\\x*elles  ne  font  pas  encore  parve^ 
,  nues  dans  leur  état  de  cqnfiftance. 

On  ditaufiî,  d'yn  terrein  mouvant,  Ça- 
blonneux.  marécageux,  6c  dont, les  parties 

*  ne  fe  lient  pas  aifément  ehfemble  pour  en  fai- 
re un  corpsfolide  ,  que  C'f/?  un  terrein  qui  »'^ 

>.   point  de  confiflance,  '  ^^        ' 

CoNsisTANt:E  ,  fignifie  aufii ,  Etat  deftaRlité  , 
dé  permanence.  Les  chofes  dti  monde  r^ ont  point 
eie  confiflance.  -  '  • 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens ,  que  Le  temps 

t  "qu'if fait  n^a  point  de  confiflance ,  pour  dire*  qu'il 

y  a  peu  de  (labilité  dans'  le  temps ,  que  le 

temps  eft  mal  afluré.'  Et  on  dit  aufli  >  ^ue\Les 

édfaires  d'un  Eta^  n'ont  point  de  confiflance  ,  pour 

*  d^re ,  qu'Elles  font  dans  une  fituatiçn  où  il  y 
^^a'toujours  quelque  révolution  à  craindre. 

On  dit  aufiî ,  qa'Un  efprit  na  point  de  con* 
fiftance ,  pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fermé  dans 
(ts  réfolutions  »  &  qu  il  en  change  aifément. 

On  dit ,  que  Les  animaux  &  Us  arbres ,  &(- 
font  dans  leur  âge  de  confiflance ,  dans  Uur  état 
de  confiflance  ,  Quand  ils  font  dans  un^état  où 
ils  ne  croiflent  ni  rie  diminuent.  Toutes  les  cho^ 
fes  du  monde  ont  leur  état  ^'acctoijjement ,  de  con^» 

0ance  &  de  diminution, 
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COT^ 

-  /;      Oa  dit  %ar.  cjuc  Les  ^éàrîs  fan  danfïm 
',  4téa  de  C9»0alk€  t  pour  dire»  qu'EUes  fo^t 

dans  une  fito^ôn  à  ne  pas  changer  fi-tôt  /  ^ 
CoNSisTANCfi ,  k  dit  aum ,  De  ce  qu'une  terre 
contient  dkui^ibn  étendue  ,  taot  pour  le  fol  de 
la  tefrequç  pour  les  droits  qui  lui  appartien- 
neitt.  Dêfmcr  un  état  de  la  cenpfianct  etunû 
terre.    ..  ^       . 

CONSISTANT ,  ANTf:  adjjeft.  verbale.  Une 
terre  cmtfiflanu  en  beit  »  en  terres  laketérailes , 

NSISTÊR,  V.  n*  Il  fe  dit'd^rEtat  d'une 
'    chpfe  confîdérëe  en  forfjfife,  ou  en'fes  pro- 
priérez  &  qualitez^r  ou  en  fes  parties.  Laper^ 
:.  foi^n  de  nmrnne  cenfifte  danslehn  f^e  de  fa 
rdu/oH. ,  La  vertu  de  'cette  fiante  cemf^e  en  telle 
qualité.  Le  devoir  d'un  Juwe  ewfifle  d  ben  ren- 
dre la  juftice.  Sen  revenu  cenfifie  en  rentes ,  en 
ilez, ,  t!rc.  Une  pièce  de  terre  ^  cwtfifle  en  tant 
etarfens.  Cette,  niai  fin  confifte  en  une  cour  «  tant 
•  de  filles ,  tant  de  chamkres. 

En  parknt  de  ce  qu'il  y  a  de  principal.!  & 
de  plus  important  dans  ui\e  aAiré ,  dans  une 
quellion .,  .rdans  une  difficulté  j  on  dit  «  i>  totu 
confifte  àfavoir ,  C^r^  .  . 

CONSISTOIRE,  f.  m.  On  appelle  aii^  l'Af- 
femblëe  des  Cardinaux\x>nvoquée  par  le  Pa- 
pe ,  pour  les  confulter ,  &  leur  demander  Jieur 

^  .avis  fur  quelques  affiùres  importantes.  Cela  fut 
réfolu  en  plein  Confiftoirç.  Les  fréconifktiont  ££* 
yechez^fe  font  dans  le  Gonfifloire.  tJûrfque  le  Fafe 
fait  des  Cardinaux  ,  U  le  déclare  dans  le  Confif- 
toire.  Bt  Pape  tint  Conjtftewe.  Entrer  au  C^nfif- 
toire.  j4ufortir  élu  Confifle/tre. 

CoîïsisToiiiE  ,  fe  dit  aufîi  9  Du  lieu  où  /e  tient  ^ 
ordinairement  cette  aâèrablée.      \ 

Consistoire,  fe  dit  auffi,  en  parlant  de  l'aA 
fenéilée  des  Mimftres  éc  des  Anciens  de  la  Re* 
tigion  prétendue  Réformée ,  pour  délibéf er 
.  des  a£&ire$r  de  leurs  Egjifes.  Ias  Anciens  du 
Confiftoire.  On  fi  plawnit  de  lui  \au  Con0oire. 
On  le  numdd  au  Confiftoire.  Il  fut  repris;  en  plein" 
Confiftoire.        ♦      . 

CONSiSTORIAt ,  ALE.  adjcô.  Qui  appar- 
tient au  ConAftoire  que  le  Pape  tient.  Corgré" 
cation  confiftêriale.  Matière  confifteriale:  Juge- 


>J^ 


(    • 


lateur  des  prifamierî  ^  desmàUdês.  L'Eg^ap. 

pelk  le  Saint-Efprtt ,  Le  Confolateur,  PEfprit 

Confolateur.  #^  :     ;-     _^  -  *" 

CONSOLATION.  £  t  v.  Soulaçcmcnt  que 

^  l'on  donne  à  l'aflbâion ,  i^la  doiucur ,  tu  dé* 

'    pkôfir  de  quelqu'un*  Çrandà  cost/Uatèm.  Douce 

/  fonfolatieln.  Confolatimu  JtiritudUs.  Lhetner^ap- 

ferttr  de  lacmjolaMn.  Kicevmr  de  la  comfola- 

tien*  SfHre  mm  lettre  de  cmspdatim. 'Grand fu'- 

ijàta" 


eênfolasm.  Faiui-  cela  pour  ma  conj 
^fien.    .-^y^:-v  ...  '*^^''  ■• 

Consolation  ,  (e  dît  miffi ,  d'Un  véritable  fu* 
jet  de  fâttsfeftioo  A:  de  joie."  Ceft.  nne  granek^ 
conJUdtim  À  tmpére  ^  ek  vmr  fis  enfant  fi  per-* 
ter  au  hien. 
Il  Je, (fit  quelquefois  >  De  la  chofe^  ou  de 

.  la  perlonnequi  confole.  Là  Philofiphie  eft  fa 
conjeiation ,  fit  fitdç  cotefiUmm.  ifmt  êtes  tei$tt 
ma  comfilaâotf.  Je  tfakpémt  i  autre  ceèefila^ 
ame  M)ous.  Dieu  eft  t^mefa  cnsJUmmtt.  ' 

CONSOLATOIRE.  acijeft.  v.  de  tout  genre.' 
Coafolafft.  Dijkoms  cinfidateivrei  Eptrt  cenfi^ 

CONS6lATR!CE.i:£Cdleauiconfole.  U 
fiante  Vierge^  Ut  Cetnfiîatrke  des  4%/«. 

CONSOLE.  i.|;.Pîèccd'Architeaufc,  qui  eft 

/aillante  â^  ornée  >  qui  fert  à  foôteoîr  une  cor* 

niche ,-  un  frpnton  de  croifée ,  dcc  Tme  la 

face  du  hJkimem  étoit  oTHée  dé  Confoles  qidfikte^ 

^noient  dis  hufles  de  marbre.  Four  Pornement  eles 

.  chambres ,  mfefirt  de  conjokt^de4mt  deri^  fur 
lefyuelles  on  met  de  petiii  krontu  ,  des  pendtdes, 
tà  dit  peref^ines. 

CONSOiJ^.  y.  a.  Soulager  »  adoudr»  dirnî* 
nocr  i'i^iftion^,  Mj  douteor  d'une  peribnne , 
foit  par  des  difcours  y  (bit  par  des  foins ,  ou  de 
queloue  autre  maiûére  que  ce  foît.  Confilet 
tes  iqfiiget.ylêsmàiades.  Cêf^ûkr  par  kttres.  Oen-^ 
fotier  par  v^es ,  fin.  /r  tm  M  ceufettrfur  la 
mert  de  fort  père.  Il  ne  fi  peut  conJUerett  laptrte  ^ 
^t^ilafaite.  Il  fi  confiée  avec  fis  anus.  J^r#ii?- 
foUr  avec  Dieu  9  fe  confiier  en  Dieu.  Ott  ffa^pas 
eu  de  vehe  4  U  confêkr»  U  Peft  Hen^tot  cêfqoU^ 
U  eft  é^i  teut  confiée,  • 

CoNsoté  f  ÈE.  part. 


ment  C^fiftorial.  Us  Officiirs ,  les  Avocats  Con-     CONSOLIDATION,  f.  f.  y.  Aôîon  par  la- 

fifteriaux.  quelle  une  chofe  eft  eonfolidée ,  état  de  la 

On  appelle  9  Bénéfices  Confiftmaux  ,  Les    .     chofe  conibfidée;  Il  ne  ledit  guère  a\i  pro- 

^  Evéchez  ,  Abbayes ,  de  autres  Bénéfices  dont         pre  an'eA  termes  de  Chirurgie.  La  cenfiUda- 

les  bulles  font  demandées  èc  expédiées  par  ^      timenine  pUe. 


voie  de  Confiftoire. 
CONSIST0RIALEMENT.  adv.fenconfiftoi. 
re  ,  félon  les  formes  du  Confifto^e.  Cela  fia 
jufé'conpftoriaUment.  1 

CO^fSOLABLE.  adj.  v.  Qui  peut  recevoir 
confobtion  y  qui  fe  peut  confoler.  Saperueft 
figraade  qtiil  f?eft  pas  confoLéle.  Il  n'en  éft  pas 
confolable.  Il  ne  fe  dit  guère,  qu'avec  la  n^* 
tive. 

CONSOLANT,  ANTE.  adjcft.  Qui confole; 
Ce  aue  t>pus  me  dius-li  »  t^eft  guêre^confilant* 
Ceft  une  chofi  bien  cenjolante  dans  fes  mal* 
heurs  \  ejut  de  né  fi  les  être  point  attin^x,  par  fa 
faute.  Çfft  une  nouvelle  bien  confilante  pour  un 
homme  de  bien  ,  epiu  i apprendre  les  progris  de  la 
Religion. 

CONSOLATEUR,  f.  m.  v.  Celui  qui  apporte 

_  de  la  confolation.  Dieu  eft  le  confilatatr  de  nos 
âmes ,  le  confolatewr  des  malheureux  9  d$i:Waf 


On  dit  en  termes  et  Pm^^iue,  taconloli^ 
déuion  de  Pufitfruk  i  Ut  W0pnété,  pour  'cCre , 
La  réunion  dé  FufilfhiitVlafi'opnété.  r 
CONSOLQOEH.  f.  a.  Rendre  ferme,  rendre 
folide.  Bue  iè  dît  guià-e  au  propre,  que  des 
pUit^  Cette  vlaiê  eft  rejointe  ^  mais  on  tia  pi 
encwe  la  cottfiBder. 

On  dk  en  termes  de  Pratique,  CènfiUder 
PuMruu  d  la  propriété,  pour  dire ,  Réunir  Tu- 
fimuft  à  la  propnété. 

On  <Ut  figur.  ConfoËdir  um  ummt.  ronfilidir, 
un  trdté  y  pour  dire  ^  Aftermir  une  ii^n  , 
aftêrmirun  traité.  Cda  afervi  k  confokdt^Ukti 
union. 

Consolida,  iE.^art. 

CONSOMMATEUR.  £  m.  Terme  Théologie 
que.  jEiCf^ttuisT  eft  Paeêeur  &  le  cmifm- 
.  Tnatem  de  tmtrejoî. 

CONSOM|M|ATION.  L  i  v.  Aâion  de^n- 
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£à  {vtflMf^  Orok  <|atai  Pttron  laïque  , 
ou  £ccW&m€iie  ^ftdetioifinfnr  tk  un  Bénéfi- 
ce,  o%ie  fert  du  mofdf^^  »  pour 
dire^^l'Ufi^OT'S/i&iidefen  drdt  èft 
iX>TSommé,Lê$ftèiwfkit^  d^mBéftéfktfnitf^ 
^tU€  fik  ^  U  .0(ÊldmmÊ^  CéUa-- 

teêr%       ■•-■  »   •.  •"  ^  '    ^ 

On  dît  9  Là  nmf0tmmtims  .des  JUçUs ,  pouP 

dire  >  La  fin  des  fiéctes  ^  U  fin  du  monde<. 
Oq  dk  aufli  *  Ltf  cmfritffité^n  i^  mariage  \ 

polir  dire-t  La  première  fois  que  l^inari  &  la 

femme  habitent  enfembte  après  h  bénédiftion 

nuptiale. 
CoNSOMMAtiOK  >  fe  dit  auffi.  Du  érand  ufage 

3ui  fe  &it  de  certaines  choies ,  de  certaines 
enrées.  Graadi  émfifmmaâên  d»  h$s  ,  de  hlèz^ 
deJH.  Onfâkfo^erUdrtudeamfim^Uim^ 
vifir  in  c€  vap'IÀé  UJifkk  une  grande  tonfiwi^ 
matwndefrlsrafes. 
CONSOMMÉ.  Cm*  V.  Bottillon  fort  fucculent 
d'une  viande  extrêmement  Cuite.  Ben  cûnfim" 
mik  Fére  Un  c^nfnmrié,  f  rendre  un  conj^mné, 
"  Une  vit  ^ue  de confammet.  Unçenjmmidêjer^  A 

drix.  Un  emfaiHmi  de  cbofê^n^  \^ 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever,  accompli , 
mettre  en  (^ytrîtAoti.  (^fimsner  un  emn-age^ 
uneaffare.  DieÛ  c^fimma  en /ix  j^nrs  fHivragt 
de  laiCréation^  Nâtre^Seipteur  a  C9>^èmné  NU* 
,  us  les  Prophéties.  Tentes  les  frephéties  ent  été  cén" 
fomméet  en  lui.  Netrt^Seigneur  dk  en  mourant , 
ieut  efi  €onfiptmé. 

dnjimmer  nn  mariage  9  ou  tonfinmUr  te  ma* 
riare^  4d  dit ,  De  la  première  fcàs  que  le  mari 
&  la  femme  habitent  enfemble ,  ap^  la  béné* 
diâion  nuptiale*    , 

On^^dit  en  tera«n  de  Juri4>ruâenee  >  qû'^t/yi 
hemme  a  tenfemmé  fin  dr&k ,  pu  fin  dreit  e0 
cenfimmét  Quand  le  droit  qu'on  a  en  quelque 
çhofe  a  eu  fon  effet.  'Ce  CoUatenr  a  cenfimmé 
fin  drmpar  U  mnnnatkn  £un  tel.  Le  drétde 
retrait  aun  Seigneur  eft  çonfimmé  fOand  il  a  refU 
fis  lods  &  ventes.     -  ^ 

Oh -dit»  Faire  cenfintmer  de  la  viande  tfo\xt 
dire ,  La  faire  tellement  coire  que  prefque 
tout  le  fuc  9  toute  la  fubftance  loit  dans  le 
bouillon  ;  &:  en  ce  fens  y  Cmfintmer  eft  neutre. 
Prenez,  une  rouelle  de  veau ,  un  chapon ,  &c.  & 
fi^es  vonfimmer  tout  cela. 
Consommer  ,  fe  dit  adl! ,  Des  %hofes  qui  fe 
détruifent  par  l'ufage,  comme  vin ,  viande  , 
bois  >  dctcKités  fortes  de  proviiions^  Cenfim- 
mer  des  denréa.  Ca^emà/iet  des  frarages,  Con^ 
fienmer  des  frevifiôns\de  huche. 
Co^soMMi  y  iE.  participe.  U  a  les  figtiificationâ 
4^  fon  verbe. 

Il  fignifie  auffi  »^  Par£ùt.  ^agejfi  cmtfimmee. 
Vertu  confimtnée.  Science  cenfimme. 
^      On  dit ,  qu'l^  hmmmefl  tenfnnmi  enfiitn>- 
ce  ,  en  uiite jette  de  fixante,  pNDur  dire ,  qu'U 
.eft  fort  (avant.  .  ;.         . 

CONSOMPTION,  f  f.  V.  Il  fedit ,  De  cert»- 
net  chofiés  qui  fe  confumtnt.  Ilfi  faUune 
grande  confmeftiaH  de  bois  dans  ce  foûrHeau.  La 
vl$imejiit  bruUe  jufip^d  Ventiére  confimptien.La 
^  confimptien  des  ejpices  fiuramentales  dans  F  Eu* 
charijHcy 


\    '■ 
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n  figniSe^/Certaic  efpèee  de  Phthifie 
Fort  ordinaire  en  Angleterre ,  qui  confmge  & 
defféchè  le  poumon ,  les  entrailles ,  de  tovke  la 
fubftance  du  Coq>s.  Ilê/ihaladf  ,  ilfinteurt  de 
la  confimptien.  Il  faut  ^m'itchange  dvàry  s-il  veut 

éuMr  de  ta  confimptien.^  •  -^  ' 

NSONNANCE.f.f.  Accord  de  ^euxTonsv 
Vuniffin  y  Ve^ave ,  la  é/tdnte,  fintdes  confina 
nances.  Cenfinnance  parfaite.  Cenfonnahce  ^tw- 
popfiàte,  Varier  les  confinnarfces.         •        ' 

Il  fignifie  ^auflî.  Uniformité  ,  reflemblanca 
de  fon  dans  la  terminaifc^des  njots  qui  ri- 
ment enfemble.  Cof^ennance  jarfinte.  Confon* 
nonce  bnparfaite. 
CONSONNANTÊ.  adj.  t  On  appelle  ainfî 
thacuné  des  Lettres  qui  n'ont  de  fon  qu'avec 
xxTit  yoy^t.  Lettre  ,conf&nnante. 
0  II  en^  auffi.  fubftantit  Une  confinnanté^   Il 
eft  moins  en  ufegc  que  Confinne. 
CONSONNE,  adjeô.  f.  Ilfeditde  toutes  les 
lettres  de  Palphabet  qui  n'ont  point  de  fon 
dVlIes-mêtaes  »  &  ne  fe  peuvent  prononcer 
qu'étant  Jointes  «i^jdps  voyelles.  L'alphabet 
ejl  compté  eU  lettres  voyelles  &  de  lettres  con^ 
finnes.  ^        Jû 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Les  ^ooyelle^  &  les  con*- 
H  fopnes:  Vu  eft  une  double  confomie, 
CONSORTS,  fubfi.  mafc.  pluriel.  Tetine  de 
"^  Pratique.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un 
dans  un  procès ,  dans  une  afiaire  civile  ,  &c. 
On  Ta  condamné  lid  &lfss  confins  à  percer  fili* 
^    dmrement, 

CONSPIRATEUR,  f.  m.  v.  Celui  qui  confpire 

pour#quelque  mauvais  delTein  ;  principale^ 

ment  Contre  les  Princes  >  contre  TEtat ,  con- 

*  tre  les  perfonnes  publiques.  Cétoit  un  des  con- 

fiirateufs^  "0^. 

CONSPIRATION,  t.  f.  Conjuration ,  efttre- 
prife  Coiitre  TEtat,  contre  les  PuifTanceSià 
qui^  l'on  doit  obéir.  Grande  y  danger eufe ,  hor^ 
rible  conjpiration.  Conjpiration  contre  l\Etat  y  con* 
tre  la  vie  du  Prince  y  &c.  Ourdir ,  tramer  yfairfy 
machiner  >  firmer  une  con/pirathn.,  fl  étoit  de  • 
cetie  cenjpiration.  Il  n'a  point  voulu  entrer  dans 
cette  conjpiration.  Il  ne  trempe  point  d/tns  cette, 
conjpiration.  Il  efi  le  chef  y  l'auteur  ,  le  condue^ 
eeur  de  la  confpiratîen.  Découvrir  une  conjpi^ 
ratien.  , 

Il  fe  dit  aûffi  ,  en  parlant  de  quelques  af- 
faires particulières ,  mais  toujours  enmauvaife 
part.  Il  y  a  une  conjpiration  contre  vous.  On  a' 
fait  tme  conjphratien  pour  lui  faire  avoir  ,  pour  lui 
falrej^dre  tme  ulle  charge. 
CONSPIRER,  v.  n.  Etre  unis  d'efprit  &  de  vo- 
lontjé  pour  quelque  deffein  bon  ou  mauvais. 
Conjpirer  unanimemem.  Ils  conjpirent  tous  i  même 
fin.  Ils  confpirent  au  bienpublitL  Ils  confpirent  en- 
femble de  cœur ,  de  volonté ,  aafeSiion ,  &c.  lis 
conjpirent  enfemble  pour  rétablir  l'ordre  &  la  jufi 
eice.  Tout  le  monde  confpire  i  la  fortune  y  i  la 
rime  y  s^  là  deflrit8ion  de.. ..  Ils  ont  cenjpiré 
contre  vous ,  contre  l'Etat.  Conter  de  livrer 
laviUe.  ^    , 

*  H  éft  quelqtiefois  4Ôif.  ///  ont  confpire  la 
rume  de  fEtau  II  a  cej^iré  ma  meirt ,  confpire 
maperte.  •    '^^ 

CoNSFiàÈft»  quand  il  eft  dit  abfolument ,  figni' 
fie ,  toujours ,  Faire  tme  confpiration  contre 
l'Etat ,  ou  contre  le  Prince.  On  eut  avis  que  Peu 

ionfvirek  dam  cette  villck 
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Q^sPiRER ,  fe  dit  figurément>  Des  chofes  qui 
C^Mitribuent  au  ménie  effet,  Toia  confpin  k  la 
gloire  du  Roi  ^  klafélici^  de  l'Etat,  tous  les  évé- 
nemens  de  cette  dPfnét  ont  cortjjliré  au  bonheur  du 
JKayaume,      '  ^ 

CONSTAMMENT.  Jadv.  Certainement ,  indu- 
bitablement ,  affurëment ,  invariablemefitT^ 
ne  fais  pas  s* il  a  fait  telle  chofe,  mais  conMmmenty 
il  a  ditf&ç.  Cette  nouvelle  efl  conftammnt  vraie* 
Il  fignifie  au/Ti ,  Avec  confl^ce  9  fermeté  , 
perfcvëi"ance.  Souffrir  conflamment ,  aimer  con- 
fiamment.  S* attacher  conjlamment  i  quelque  cho- 
fe. Suivre  conJiamTnsnt  un  dejfein, 
CONSTANCE,  f.  f.  Vertq  par  laquelle  l'aipe' 
eft  affermie  contre  les  choies  qui  fbnt  capa- 
bles de  rébranler ,  comme  font  la  douleur , 
Tadverfîté ,  les  tourmens ,  &c.  Grande ,  rare, 
admirable ,  merveillenfe ,  invincible  ,  inébranla- 
ble confiance,  La .  vertu  de  confiance.  Montrer , 
témoigner  ,  faire  varoitre  fa  confiance  ^  de  la  con- 
'■:  fiance,  Oppofer  fa  confiance  À  la  douleur  y  .à  la 
'fortune ,  &c.   Souffrir ,  endurer  avec  confiance. 
Il  a  eu  bien  de  la  confiance.   La  fortune  a  exercée 
a  éprouvé  la  confiance  jie  ce  Phiiofophe,  La  con- 
fiance affermit  Homme ,  foktient  f  homme  contre 
les  adverf/tez.. 

On  le  prend  auffl  quelquefois ,  pour  Per- 
févërance.  //  a  fourffûvi  ce  dejfein  avec  beau^ 
coup  de  confiance,  Iha^  bien  tjie  la  confiance  de 
rtefe  point  lajfer  pendant  un  fi  long-temps.  Il  aime 
avec  confiance,  La  confiance  de  fin  amoifr  »  de 
fin  [amitié,  * 

CONSTANT  ,  ANTE.  adj.  Certain ,  indubi- 
table. Il  n'en  faut  pas  douter ,  la  chofe  efi  \on' 
fi-ante  ,   très-confiante.  Il  efl  très-r confiant  que\, , . 
Cela  efi  confiant ,  pajfe  pour  confiant.  On  me  fa 
donné  pour  confiant,  Cefi  une  vérité  confiante  par- 
mi les  Philofophes  ,  parmi  les  politiques  ,  &c. 
Il  fignifie  auffi ,  Qui  a  de  la  copftance  , 
la  fermeté  dans  le  malheur  ,  dans  les  dou 
leurs.  //  a  montré  une  ame  confiante  dans  les  plu. 
grand  maux.  Confiant  dans  les  tourmens.  Con- 
fiant dans  fin  malj  II  efl  ferme  &  confiant  dans 
l'adverfité.  \y 

.  '  Il  iîgnifie  encore ,  Pérfevérant,  qui  ne  chan- 
ge pas.  //  efi  confiant  dans  fis  dejjeins  ,  dans  fin 
travail.  Confiant  dans  la  fin.  Confiant  en  amour» 
.dans fin  amour.  Une  confiante  volonté,  Uneferrne 
&  confiante  réfilution.  Il  a  Vefprit  confiant. 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  toutes  les  chofes  qui 
demeurent  toujours  ou  long-temps ,  en  même 
état,  fortune  fixe  &  confiante.  Etat  confiant  & 
immuable.  Tout  change  en  ce  monde ,  iln^jt  a  rien 
de  confiant,  Confifanteprofper'ué, 
CONSTATER,  i  a.  Etablir  la  vérité  d'un  fait 
par  de5  preuves  convainquantes.  Il  faut  con- 
fiater  ce  fait  ayant  que  d'en  tir'er  aucune  in- 
dufiion, 

CONSTELLATION,  f.  f.  Affemblage  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes,  auquel  on  a 
fuppofé  une  figure ,  ôc^nné  un  nom  pour  le 
dithnguer  ^es  autres  aflembWes  de  même  ef- 
pècé.  Les  AfironoHks  ont  divifi  le  Ciel  en  d^- 
rentes  confiellations.    On  appelle  ,  Signes  ,   les 


*  .CÔN  • 

CONSTEl^É  ,  ÉE;  adj.  Qui  eft  fak  fous  cer. 
taine  conjdellation.  Anneau  conflelU.  Pierre 
conflellée, 

CONSTER.  v.  n.  Iraperfonnel.  Etre  évident , 
être  certain.  Il  Ae  s'emploie  guère  qu'au  Pa- 
lais, oh  l^ntlit,  //  confie  de^cela.  Il  confie 
que ,  &c.        '  > 

CONSTERNATION.  \f.  f.  v.  Etonnement, 
accompaçné  d'abattetrieot  de  courage.  Gran^ 
de ,  ^extrême  ,  générale  cpfifiernation^  Cela  caufa 
une  telle  confiernation  dans  Us  efirits  Tdàas  la 
*•  vUle,  &c.  Cette  perte  fut  ftmne  £une  confierna- 
tion univerfeUe.  Tout  le  monde  /toit  dans  la  der- 
nière ccnflernatiêiè.     ,^, 

CONSTERNER,  y.  9^  Frapper  d'étonncment 
&  abattre  le  coiv-ngc.  Cette  nçuvelle  ferait  capa- 
ble de  confterner  les  efprits.  Cette  pé^te  les  a  tous 
confiernez^  Il  en  fut  tellement  confterné  que ,  &c. 

Consterné  ,  ^e.  part. 

CONSTIPATION,  f.  f.  y.  Etat  de  celui  qui 
eft  conftipé.  Une  fi  longue  confiipat'wn  )sft  dan- 

éereufi. 
NSTIPER.  v.  a.  Refferrer  le  ventre  de  telle 
forte  ,  qu'on  ne  peut  aller  librement  à  la  felle. 
.     Cesfruus4k ,  ces  fortes  de  viandes  confHpem  ceux 

qui  en  mangent.  Il  en  eft  conftipé, 
CoNsxipi ,  ÉE.  part. 

On  ditprov,  &  baffement ,  qu'CT^  homme 
a  un  yifage^  de  conftipé ,  Lorfqu'il  a  un  vifage 
chagrin  ,  Se  trifte.  v 

CONSTITUANT;  ANTE.  adj.  v.  Celui  qui 
conftitue.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  las  aftes 
où  Ton  conftitiie  Procureur.  En  outre  ledit  fleur 
conftituant  lui  a  donné  pouvoir  de ,  S'C 

CONSTITUER,  v.  a.  Compofer  un  tout.  Il  fe 
dit  de  plufieurs  chofc;^  unies  enfemble  pour 
former  un  tout,  comme  »en  étant  les  parties. 
L'ame  &  le  corps  conftituent  l'homme.  La  ma- 
tière &  ^a  forme  conftituent  le  fout  phyfiqi(£r  Ce 
qui  conflitue  le  Poème  Dramatique  eft ,  &cP 

Constituer  ,  Cçnifie  auffi  ,  Fmre  confifler 
en,  &c.  Les •  Philofophes  conftituent  tefence  de 
l'ho^mie  dans  la  ràtjfon.  Ils  conftituent  le  fouve- 
rmn  bien  dans  la  vertu.  En  ce  fens ,  il  eft  du 
ftyle  do^atique. 

Il  figmfie  encore ,  Mettre  ,  établir,  /tf  r^f 
conftituémon  Procureur,  Il  eft  conflit ué  en  dignité. 
Qui  vous  a  conftitué  Jt4ge  f 
\     On  dit  en  termes  de  Palais,  Conftituer  quel- 


^ 


t  y 


^ 


douz^  confiellations  qui  compofent  le  Zodiaque, 
La  conftellation  de  V^rfe ,  £Orion, 

On  dit  ,  qu'l/j»  homme  eft  né  fous  une  heu-f 
reufe  ,  fous  une  malheuréufe'^ conftellation  ,  pour 
dire ,  qu'il  doit  être  heui^eux.ou  malheureuxj 
filon  leis  règles  de  l'Aftrologie  judiciaire. 


C< 


m*un  prifonnier ,  pour  dire ,  Le  mettre  prifon- 

pi'er.  .       '  ■■ 

\  Oh  dit  auffi,  Confiituer  un  homme  en  frais* 

en  depenfe ,  pour  dire ,  Etre  cauje  qu'il  feitdes^.^   f 

frais,  delà dépenfè.         •  ^j^ 

On  dit ,  Cwiftitmer  une  rente ,  Conftituer  une 
fenfion ,  pour  dire*.  Créer  une  rente ,  une  pen- 
fion.  //  m'a  conftitué  une  rente  de  tant  an  denier 

<^/<  rf*^  ^f  T^^  ^^^'^  ^^fi»  *«^».  //  A  conftitué 
une  penfion  a  fin  fils  de  telle  fomme  ,  pour  lui  tenir 
Meu  d'alimens, .  ,  *- 

On  dit  auffi  j,  Conflituir  une  dot ,  Confiituer 
une  telle  fomme  ;  un  tel  héritage  en  dot ,  pour  dire, . 
Etablir  une  dot ,  appliquer  une  dot  fur  tels 
deniers ,  fur  tel  héritage. 
Constitué  ,  éb.  part.  pdiT.  Un  t9ta  conftitué di 
telles  &  telles  parties.  Homme  conftitué  en  dignité* 
Tout  fin  bien  eft  éh  remet  Ç0nftituées.  ^ 

On  dit  auffi,  qu'Un  hémfue§ft bien  ou  mal 
conftitué,  qu'i/  a  le  corps  fnin  ou  Mal  conftitué  » 
pour  dire ,  qu'il  eft  de  bonne  ou  de  mauvaife 
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el.  Etre  évident, 
guère  qu'au  Pa- 
décala.  Jl  confie 

V.  Etpnnement, 
e  courage.  Gran^  . 
naiion.  Cela  caufa 
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étm  dans  la  4er^ 
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er  d'étonnement 
mvelU  ferait  capa- 
tte  v^ti  Ut  a  tous 
onfterné  que ,  &c, 

itat  de  celui  qui 
nftifotion  )tft  dan- 

le  ventre  de  telle 
rejnerit  à  la  felle. 
iis  conjurent  ceux 

: ,  qu'CT/t  homme 
qu'il  a  un  vifage 
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fout  phyfiqi^.  Ce 
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Faire  confifter 
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homme  en  frais  ^ 
JJe  qu'il  faifd€ 
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.^eq|iimlexian  *  ^'il  fft  b$èri 
ilôi  dedans.  • 

form  & U%aàiri  0Wfm  mM  ^^uflkntion  du 

.  corps wmifMi  '.  r:  ^l$w''m-''\.' 

Ilib  m  tMiffi  y  1^  L^ëldfiliflCwnent ,  création 
^   d^QOflhrailB  9  ^(Pune  p^fioii  ;  A:  les  rèntermé*  ^ 
met  f'atmknt  «lei  çm^uàout.Uu comratÀo' 
têt^\m&m.  Il  m  par  corn  mlU  Ovres  dé  confti- 
lnriMir.  if  4  mifùjM^kfde  fé^mikfm  Uiu 
otBfot^li$mimi.r^W^  ^  ^  ■^^^^-     \,.:  '^ 
CoKSTi'rutidK  »  Sinifie  auffi  Ordonnance, ^ 
.  Lcif  KéaaAtnt/Bonno  ^fige  ^Jm 
.ùou.  LtsÇjpfiituàons  dot  É^MTeurs.  Les  Coufti" 
tuttous  ïwfiriaUs.  Lot  Cou/HtuttonyÙatwniques. 
Conflitmms  jlpoftoliquot.  Les  Confttttmoiis  iun 
Ordrt  Ktligêiux.  Farodes  Conflkukftu.  Enfrem- 
dro\  ^mlor  kf  Conftisuàtmt:  Rocovoir  im  Conjfi- 
tutUt^.  Cotto  Rl^Uauf  itoii  gouvomit  par  do 
ionuos  Ott0kudout.  Jûm  Cot^itutiou  £un  tel  Êm- 
perettr  foru  que ,  &c.  .  ^" 

.  nieditauffi,  du  Tenr^éraînent*  &de  la 
compleuon  du  corps  ' humain.  Bonne,  firte 
cot^m^mtm.  Ilefldohnuoconflitution»  de  maU" 
vai/e  conflitution*  ^ 

On*  dit  encore  9  La  conflitution  des  parties 
du  corpi  hummn ,  pour  dire  «L'on^  oc  l'ar* 
nmgement.  I^  Pnilofcmhës  âppeUent 
tuàons  du  monde ,  Uoràre  Se  la  fituation  dés 
parties  du  monde  entre  elles.  La  conflitution 
du  monde  filou  Ftolon/hie.  La  eon/Htueion  du  mon- 
di filon CopormCt  fi^c. ^ On  dit  auffi >  jLt con- 
^itêuion  iun  fotmo ,  la  conflUution  d^unt  7ra- 
oédio*         *  ■  • 

CONSTRUCTION-  f.  f.  Arrangement ,  dif- 
pofition  des  parties  d'un  bâtiment.  La  cm- 
flruSHoH  do  ce  Palait  cfi  parfaitement  hèllo  &fo- 
\  tide.  Cet  homme-là  entend  hten  la  conflruHion  des 
vmffèaux.  \ 

Il  fe  dit  figurément  d^Un  ouvrage  d'efprit. 
La  confiruffim  de  ce  tohne  n*efl  pas  répmre, 
r^efl  pas  heureufi*  ^      '  ^ 

Construction,  fig. eu  termes  de  Grammaire 
Agniiie»  L'arrangement  des  mots  pour  faire 
undifcours.  La  conflruQion  de  cette  phrafe  efl 
fort  homte,  efl régulière 9^  vicieufi.  llWy.ajas 
U  de confiruiHon.  ^' 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir,  faire  un  édifice. 
Confindre  une  ihaifin  »  uu* palais,  Jl  a  fait.con- 
flrmre  deux  gros  pavilhns.  Cela  efl  Jotidement 
con/huit»  Cela  efl  cof^uk*  a^ec  de  bons  mati- 
naux. Qn  dit  auilf  »  Conftruireuuv^eau.  Con- 
flrii^e me gédére.  -^  ;  •     ,, 

ConsrtmiKE.  fig/^  en  termes  de  Gnunmaire , 
fignim;  Arranger  des  mots  pfiur  fiu^  un  dif- 
coun  félon  les  règles  de  <  bi\  Syntaxe.  Con- 
flfiAre  tm  fbrafi.  Cette  piriode  efl.  lùen  con- 
flruite.  '  •  .   -      •t: 

'     On  dit  fig.  Conflrme  un  Forme ,  pour  dire . 
Anranger ,  difeofcr  toutes  les  parties  d'un 


n'ont  4|iï'une  feule  &  même  fiibflaiîce.  Les 
trois jerfimeer^ie  la  Trmité  fint  confubflantielUs. 
Le  m  ^rmfidfflanOel  am  Fére. 
CONSUBSTANTIEtLEMENt.  adv  .Terme 
de  Théologie.  Le  FUs:^^  coufubflamicUcment 
■•  unavecleFère^         *  ^v 
Consul.  É  m.  L'un  des  deux  Magiflrats  qui 
avoieflr  la  priacipale  autorité  dans  la  Repu-  ^ 
bliqife  Romatn^  &  dont  les  fonâiohs  ne  du-  ^ 
roient  qu'on-  an.  Oiieà ,  faire  .  élir^  des  ConflUs, 
^^^toniimer  uuConful.Jl  a  M  trois  fois  Cot^ul.  Il 
jftoit  Conful  pour  la  troUémefois.  En  F.année  que 
Oe^on  &  jimoiuo  étoàmt  Confult. 
Consul»    Officier  /envoyé  par  fon  Prince 
en  divers  ports,  écpelles ,  &  autres  lieux  de 
commerce  f  pour  Juger  d^  affaires  du  négoce, 
entra  ceux  de  la  Nation,  ôccLeConJulde 
Smjfrne,dugrandCSre»iAlep. 

En  ^ettames  villes  du  Royaume ,  on  ap- 
|)elleCi9^^ii^  ceux  due  Pon  nomme  Echevins 
a  Paris ,  oc  en  queues  autres  lieux. ,  / 

On  appelle  aufli  a  Paris ,  &  en  quelques/ 

Ceetfuls  ,  Certains  J%es  prisi- 
ands  ôc  5régo<:iai!s  l 
ement  des  diffërei^s  qm 
matières  des  lettres  &  bil- 
>ur  fait  de  marchahdife^. 
devant  les  Confuls,  patae^ 
^  Is.  Far  Sentence  des  Celn- 


'fi 


autres    vîll< 
du  nombre 


es 


pour  juger  on 
lurviennent  iur 


mi 


'8 


.  lets  de  change 
Il  a  été  ajflgné  f 
vaut  les  Juges  - 

M. 
Consuls  ,   fignifie 
Tribunal  des  C 


# 


LUI 


^poëme.  Four  bien  cotiflrmte  unnoi^,  ilÂfut 
avohr  beaucoup  dimagiuatim  &  ele  jugemenlrCe 
poêhte  a  été  conflruit  awc  beak^mr^MéitU 

CoNsTaurr ,  ite  ,  pârtiapc;^; j      V  v:.*^ .  :,  ■: 

CONSUBSTANTIALÏTÉ.  t  f.  3?«tme'dc 

Théologie.   Les  Ariens  niâiem  ta  couftâflau" 

tiaHté  du  FUs  avec  k  Père.  ^v^f 

CONSOBSTANTIEL ,  ELLE.  adj. 


La  Jurifdiâion  ^  le. 
ful^  Dans  cette  dernière 
acception  on  dit ,  //  a  une  /affaire  aux  Çonjuli, 
Il  l'a  fait  affigner  aux  CoMfs,  ] 

CONSULAIRE,  adj.  .de  tW  genre.  QJii  ap- 
partient au  Conful  Romaik  Dignité  Confulai- 
re.  Les  FmfceauxXonfuLùresX 

On  appelle*,  F^^TTii//^  Confuhxire,  Celle  oà  il 
y  a  eu  un  Conful  Romain,  ÔcFerfonne  Çonfu- 
Làre ,  Celui  qui  a  été  Conful.\ 

♦  En  parlant  des  anciens  Romains ,  on  ap- 
pelle, FroiHnces  Confulairesi  Celles  oi^  Ton 
n'enyoyoit  pour  Commandans,  que  des  per- 
fonnes  de  dignité  Confulaire.        \  ^ 

Consulaire,  fignifie  auffi  »  Q6i  appartient  à 
la  Jurifdiâion  des  Confuls.  Et  dans  ce  fens , 
on  dit  populairement  en  parlant  d'un  Dé- 
biteur qui  n'ofe  fortir  de  fa  maifon ,  dans  la 
crainte  d'être  mis  en  pri/on ,  en  vertu  d'une 
Sentence  des  Confuls  tO^'il  a  la  goûte  Con- 
fulaireP  T^ 

CONSUL  AIREMENT.  adv.  A  la  manière  des 
Juges-Confuls.  Demande  jugée  confulairemem. 

CONSULAT,  f.  m.  Dignité  de  Conful.  De- 
mander,  briguer ,  obtenir  le  Confulat.  Le  Confu-- 
Lu  étoit  la  prenùire  dignité  dans  la  République 
Rematne, 

Il  fîgniiie  auffi ,  Le  temps  pen^lant  lequel  on 
éxerçoit  la  chairge  de  Conful.  Sous  UConfuIat , 
fendant  le  Confidatetun  tel.  Son  Confulat  a  été 
^remarquable  var^n,*** 
•  On  appeÛe  auffi  Confulat ,  L'emploi  de 
Magiflrats  établis  dans  les  Pona,  &,  dont  il  efl 

i^*  parlé  ci  -  defliis.  //  a  obtenu  le  Confidat  d'A- 
lexandrie, Il  bhgue  le  Confulat  du  Caire. 

*  On  donl^e  auffi  le  nom  de  Confulof  à  Tera- 
-  plot  des  Officier»  Municipaux  qui  partent  le 


erme 


«VV' 


nom  de  ConfuL 
deThéolode.  dons  on  feTert  en  parlant  des  .  CONSULTANT,  adj.m.  v.  Celui  qui  donne 
perfiuuitt.  de  la  frimté  *  pour  dire ,  qu'EUes         avis  & .  confeil.  Jl  le  dit  prindpaleinent  des 
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Avocats.  Et  t^^ise  liens  COI  «^        i##)^^ 

<onfHkant  p  OAvk  C^ï  nt  plaide  p^is  au  bar* 

'     reau;.  Se  qi4  dofineïeiiAemeiic  fim  avis  quancl 

oa  le  çpaliiiiiD^  Bife  ^  ai4i  .dqT  Alé^ns. 

CONSUJLTATION-  C  fc  v.  Conféwoct  jt»© 

Toft  tio|t  pour  cbtUiiker  fur  fsilque,  tfbSit , 

/       tw  voie  tnBiBàxe/GranJi^^^ 

\         tmrsSê  emfiibéttm.  j&jferwN  Hf-«^'^ 

;^  €9^éuimt.  Lit  ÂiUi€k&  m'm  rlm  refih  éoptit 

^7  wm  \m»gw  c^Mumm.  Us  im^m^^^cwifid'' 

7    jiii  droit  de  pnfiikéttkm.  OSa^apbiwé  «a  ll^jiis , 

^      JLfi^r  des  Cèntdtsims  «  UÇlumér^  d«r  ^ 

fidMmif^  kp^  des  Qmjidtao&fif ,  Les  lictiK^ 

oà  Tan  trouve  les  Avocats  Confultans  f  4c 

où  l'on  va  poiir  avoir  leurs  avis.      ç  «  -v  ^ 

Consultation \  fignific  auffi  >  L'avis  par  éorit 

que  les  Avocats  ou  les  Médecins  fuient 

touchant  Fafiaire  ,  touchaat  la  maladie  »  for 

laquelle  t>n  les  conTulte.  fm  frêdui$,f^féni 

vdr  la  cçnfukasum  de  cet  Jê 

cm.  Il^£gniùi  eenUttatmt. 

CCÏNSyLTATIVE-  4y  *&«•*  <fÂ  tfeft  tfu- 

ÙM  que  dans  cette  pnrafii  »  ^t^  t^^  riir* 

"Juuative ,  potir  dire ,  Avoir  le  dr<Ht  de^  dire 

foa  avis  »  mais  (ans  que  Ton  avis  Soit  compté 

,  dans  les  délibératioàs  de  la  Compajpûç,  Les 

Eveques  m  veiJt  deBhèrmwe  dsms  m  OmdUss 

mais  les  Doreurs  n*y  ent  épie  vetx  cmtfidtathe. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  ara ,  conlètl , .  ou 

iljiftruâion  de   queku^lun.  C^nfidter  VOrade. 

Confulter  les  Devms.  Cenfidur  hs  Avecats.  Cen^* 

ftdter  les  Médecms.  IlmemJiM  les  Experts.  Il  a 

confiiUé  Us  Doreurs  %  copfmtles  Cafidfiesfit  ces 

powtS'Là.  Si  cenfidter  fetfftimi» 

On  dit  dans  le  même  fens  »  CenfitUer  Us 
a/hes,  CenfiUterJes  livres. 

On  dit  fig.  Cenfuher  ta  cenfiknce  ^  cenJUter 
Ces  feras ,  cenfulurfin  devoir ,  pour^  dire  »  Eita* 
miner  fi  la  confcience ,  fi  les  forces  >  fi  le  de- 
voir permettent  de  iiiire  ce  qu'on  propofe» 

On  dit  dans  le  même  fens.  Cmtfokerfis  vite^ 
fhs,  fomioSu.  TeH*m  riemÀ  vous  dire  làrd/tffits^ 
fmfiêUez:  votre  lokf  cottfidtexi  vos  intireu. 

On  dit  fig.  Cmfulur  le  miroir^  confidter 
fim  miroir, f  pour  dire  i  Se  mirer  »  s'ajufter  au 
miroir,      .v 

On  dit  fig.  &  familièrement ,  Confidter  fin 
chevet  ^  pour  dirg||  Se  donner  le  temps  de 
délibérer  fiur  uneimfe ,  Paflèr  la  nlit  avant 
que  dé  ledéterminer.  •■A,  -^ 
Consulter  ,  S'emploie  acub  absolument  »  âc 
fignifie ,  Conférer  enfemble  »  délibérer.  Ils 
confidtérent  enfimUe.  Il  en  veut  cmtfuUor  avec 
fis  amis.  Les  Avocats  ont  cottfitUé  fur  cette  ef-' 


iykrg; 


:  LuL'X      .. 


^|i;fiir/SÉii#  hmfitt  trient  dâàudm^ét  con- 

m.  Ldi  routui  cofuuntÊ^  Icfir. 

4c  tUM^fft  otevrofi, 

UfixmifiÊik^vr^  &c.Ilfi 

•^mjlÊé^  iPMlf'A  iÊM.  Sicottfitm^  en 

'. €jHêHêÊêêêêê k^cÊttSÊmà  - ^^^^^  ■  '^^^^a   :i^ - ' 

C  O  N  T  AC  tr  C  t^Jmt^^^  leux 

corps.  Il  iifcft  m  tifi|^^ 
.  ^e.  Qjjdqms  PUl^bêt^dirncs  frmident 

.dcciMdç^   CQIpiaiElUX^^I^^ 

ft  oommimiqiie|ii  oontag^où.  UmpèigccotH 
tâpn^  lj^jgt^.0r^>0lf:^;.jmal 
mte  molMAi  ioàtitÊÈÈW 


fitire-U.  Les  Médecins  ont  confidté  fier  fit 
ladic.  Ucenfidu  long'tcmfs  avant  ^  M  frn^ 
gétger^  .."•--  ^-5 

Consulter  ,  Ré^t  auffi  raecufattf  de  la  cho- 
ie >  fiir  quoi  on  prend  confeil.  CmUm  urne 
é^nroj  mm  maladie.  En  ce  fens  il  fe^  suffi 
aupaffi£  Om  afaire  a  M  cmtfidtU  atttt.meil-^ 
Umrs  Avocats.  Cette  maladie  a  4ti  comfidtie  odM 
fins  ftaads  MUicms.  * 

CoNsULTi,  iB.  participe.  • 

CONSUtiXfiUR  dm^ame  Office.  Dodeur  com- 
mis par  le  Pape  »  pour  donner  fon  avis 
fur  quelqiiea  matières  qui  regardent  U  £bî 
•u  la  dilçiplinc*  Il  f   m  eu  fbtfiours  Con-t 


On  fe  dk  iùàCfi|^Ji& 
de  1a  fèbellion>  mfJ^ééiSé  %  4k  de  toutes  les 
mauvaiib  diofes  qui^  ccMfnmuluquem 
firèquenutioU  »  ou- j^  l'bcenmle.  VUr^  tft 
'  conté^pettfi.  Une  erreur^  ttnofifgku  9  uuccmve^ 
fanou  coutagiiufi.  Utt  oMmfk  contéutmtx.Tout 
UmmtdcUfm^m  érm^fiuwtawimK^ 

CONTAGION,  f.  f.  Commumcàtion  d'uneSna-  . 
ladie  malkpMi.  Ce  mal  fi  mrenâ^  comeigm.y 
n  fignifie  fouvent  auffi  >  La  maladie  qu'on 
nomme  Pefte.  'Grande  coêm^M.  Il  y  à  delà 
contoffeu  en  telfays.  liit  ceeteagm  efi  dans  une 
teOe^ilk.  Laconts^^  adifotnU  cetteFro^^  ' 
ce.  Ou  tem[s  de  la  coûiéfUn.  uefi  mMlede  de^ 

En  ce  fens,  il  fe  dit  fig.  du  Vice,  de  Fhè- 
rèfier&  autres  drafea  pgnideu(eif  JL'Urifié 
.qflunicontapeti.\\  — ■  ^■,'  "■■ 

Il  fe  dit  auffi  fig.  de^m  les  mimvaifes 
chofes  qui  fe  communiquaiit  ppur  la  fréquenta- 
tioh ,  ou  par  l'exemple.  LecomagifndesmaH' 
^difis  meturs.  La  coiits^ku  du  vke ,  de  théréfitk 

Il  4fi devenu  mécbdhc»  devenu dê^ihifor an* 

atritu*'  ■'■''■  ■^"         ^v■^J}^'   .,  .•'-...  :!^V,:,<i^ . 

C^rrAMINATtOkCfv.  âouiàura.CNi- 

^    tétnntatiou  Ujgale.  Sltfuemt  la  laide  M^ffi^Uy 

avait  fbtfieurs  fines  de  contandnatieu.  H  efl: 

vieux.  '       ^   ' 

CONTAMINER.  V.  a.  Souiller.'^D Jfr  1«  loi 

de  JnÊtyJo  ceux  ipu  tottcbotent  les  morts  t  mu  man^ 

des  t  heiemcontamiftei^  Ut&yiewu  ' 

CoMTAHlili  »  iB.  participe. 

C  O  NT  £•  f.  m.  Narration ,  récit  de  quel<)ue 

mpstaté  foit» vraie,  foit  ftbuleùfe^  {ckfé- 

nme  ',  foit  nlaifimte.  Il  tft  plus  ordinaire  pour 

jtes  fia)uleu(«  »  &  lespbifantes.  X/iff  k4«i  ^^^ 

jVnconteèien  Uni.  yuhou.  unmauvais  centté 

Un  couêc  pour  rire  9  diàertipmt .  0préaUe ,  iif- 
m^eux .  riàcuU .  fUfism ,  fiât  i  flmfir.  Un  ^ 
vieux  cmtte.  Le  cmtee4^vMkéle.Fémo$-mtus  tut 

fiuieeoutedeci  fi^arMadJL  Onfedtêhrài^^t 
contes ifafat kimmiU,. fegf  mtkmm  fuifitk 
un  corne  th  hemtefrmi ,  fufmt  Heu  uu  eeutt. 

Il 
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lue  4aat  W 


tmwièl 


1,;.  W»p»^,ma««Mi  , 

les 

iquentparla 

:eiimle.  Z.'ii^'^ft  tfl 

mmcàtion  d^unèina'^ 

>La  maladie  qu'on 
^u^ioft.  Il  y  àJiU 

UfmaU  citfiFrêvm-' 


î.  Ai  Vîcc,  de  tfcé- 
icteo&s.  Z'M'r> 

lei  nnniYttfes 
ptrlafréoiienta- 
f^9Uagifu  Jermau- 
duvkt,  dithéréfa. 


\.  \  \ 


V.  Souillàitf.  Of- 
mamiMmt.  H  eft 
uiller.^J^if/>g 

ft  vieux.  ' 

réch  dé  quelque 
6buleiife^  ibit  fô- 
plua  ordinaire  pour 
Dtet.  Un  Amm  uttu. 

fsk  À  fl4^.  Vn 
'ttéh.Fmutmmti» 

tt 
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afinféêfC9ài$t.f^^ 

fafimr  ékcmêtèifi  ftmà  mmfiUï  mfêcfimmus. 
-.  On  appeUÀinrchr.  Cmt9  di  homte  fttnme^, 
dnîi é^  wiik, ^^f  éU  mariuri /'•y#.  C09iti  de 
la  cicpgm ,  ^  ^fjf^<-  ^f^^  de  pioH  éfine. 
€Ênuàdênmrde^iu.Ce9tuftmm,U0u.  Conte 
è0'f9fi;'Dt9  fyJtAe^  ridicules  telles  que  font 
*ceuet  dont  les  vieilles  gens  entretieiinent  & 
amufent  les  enfiins.  \  '  .  ^         x 

On'^appelle»  CpMeXm  V£r,  Un  conte  qui 
n'a  aucun  fondement  ;  ni  aucune  apparence 
de  vérité ,  Se  Conte ^dsVVn  conte, liçentieux 
&  trop  libre.  V 

On  appelle  encore ,  Ornes ,  Tous  les  en- 
tretiens &  jlifcpurs  impeftin^ns  &  déraifon- 
;   nables.  FlnlÀ  de  beaux  9$mei.  Vmtk  ttnfUnfant 
'  €9nte ,  tmjk  cmtte.  Vous  nous  kmadàffex,  de  vos 
contes.  A  epm  bon  me  vemrfmre  ces  contes-ii  > 
de  ces  co$his4k  f 
GONTEWaPLATEUR.  f.  m.  vl  Celui  oui  con- 
temple, n  fe  dit  principalement  9  de  celui 
q^  '42!6ntemple  de  la  pàolée  feulement.  /  Un 
fàjimdy  un  ftm/d  comenflateur.  ContempU" 
Uttr  des  metveiUfs  de  Dieu  »desjicrcts  de  ta  na^. 

-  WUrO»         -        .^ 

CONTia^Çt-ATIRï  ÏVE.  adji  v.  Qm  s^atta- 
cite  i  o^^pter'ife  tii  penfée.  Memmejm 
çontempUtt^.  Ilà^fiflm  tomempUMe. 

O^eûf^^làt  %  Vk  comen^iaHve  »  Cdle  qui  fe 
pailêj^retque  toute  dans  lamédicttioÀ.Et  alors 
eOeetf  oppoléeà>  vie  aaive.  Sfédmm^  la 
PU  cofneuçtaOpo.    :       'l^  -fr 

Qn  dit  AA^flaim^^ 
en  ^lant  de  ceux  qdtlfe  dévoue^  à  la  vie 
d'oraUbn  À  Âp  méditation. 

CONTEAÇPLATION.  C  f-  v.  Aaion  par  la- 
quelle o^CQfiÉçn^ley  ibit des  yeux duf corps» 
ioit  de  eciix.4^  l^d^fàu  Tt^emdt^gtmidê  .per- 
pctùeth  V  di(m€  êOUUUfUricu.^  Il  êfi  poujeurf  en 

'  comemplafioui:im  cûntempUs^  dis  difis  ^i;^ 
ues^  jfji^nmlLU  eomnujltiiàêi^  ^^contem-- 
plaiim  des  é^lm^'y  ^  ^ ;fe;>^:^  v^i^^'^  '"^  - 


Tt. 


I 


E^  C^NTEMPi^itoi^ySe'âit  àt  tef^^ 

^  trats  èc  de  traitet  >  pour  j^lirç ,  En  confidéra- 
von^  JjS  deux  FfMes.eÉe  conwnplasioH  d±  la 
faixt  ^n^relAM  Utms  fréteutiems.  Le  0m  en 

^  amtempladon  défis  firnAces  »  htia  accordé  »  &c. 
jË|p^  fû  conau^flaàeA  dé  cène  ai&auce^  de  ce 
mafïàn  y  acédi^  adomUt  &c»     .«/..        #: 

CX^tNinUtlIPLA^       £  £,  Cdle  qin  doiitem* 

CONTEMPLER.  ▼.  a.  Cbnfidérér  attentive- 


ment  i  foft^vec  les  jàxk  Sicckpi^  Ibitavec 
ceux  de  tidE|Nrii:.  B  y:  m  hfg^iemfi  fie  p  cou^ 
umple  en  hmmmJ^JkMmmr  reromtottri.  CSm- 

iimpler  m»mM|^^  Cauffi»- 

florle  cieL  OmM^iaf^  rOtpuiÊflfr  la 

^grandeur  &  In  ferjimSu'd^  pieu,^  C^mempler 
'  les  cluffis  dkfines.  '  .<;  ^?.^v'^'â■5  ^fe'/U^^f.^v, -i 
liOrfque  Comempler  (cSk  emplàjré  ibfolu- 
ment  &  iàns  régime  »  il  feDÉBoStprdtjw  téu^ 
iom  ^  U  figaificatiott  dé  qrflliec 
\mi\mqdfe^fi>fm^  «V'    l 

CoNTUiPLi  t  il.  participe.  Av^  ^ 

CONTEMPOBAW>  AmS  »  •#  Qui  cft  dà 
n&Bè  tenye.  l^  Austmi  cmUmpirafÊt 
ToQie  I. 

y 


fi^conteëfinmiu.  On  appelle ,  Hifiwfnscon- 
^fn^oMyht^  Auteurs  qui  ont  écrit  les  cho- 
fes  qui  ft  Ibftt  paffécji  dans  leur  temps. 
Il  eft  àuffi  fubft.  Ceft  mon  contemporain 

CONTEMPTEUR,  f.  m.  Qfti  mépAfc. Ci^rm- 
pteur  des  Dieux.  Il  vicillit,même  dans  la  Poëfie 
&  dans  le  ftyle  foutenu. 

CONTEMPTIBLE ,  adi.  v.  Vil  &  méprifable. 
Il  s' eft  rendu  contemptéle,  C eft  un  homme  vÛ 
&  contemtibte.  Il  vieillit. 

CONTENANCE,  f.  f.  Capacité,  étendue.  Ce 
'omffkau  eft  de  la  contenance  dotant  de  tonneaux. 

,  Ce  parc  eft  de  la  contenance  de  cent  arpens. 

CoMTËNÀNCS.iignifie  auflî.  Le  maintien ,  la  po- 
ftùre ,  la  manière  de  fe  tenir.  Bonne  Contenan- 
te. Mauvidfi  contenance.  Contenance  grave ,  fé- 
rieufi.  Contenanceforcée.  Contenance  ri£cule.  Con- 
tenance embarrafie:  Il  nefaU  tpulU  contenance 
tenir.  Sa  contenance  eft  d^aveêr  toujours  les  mains 
dans  fis  poches. 

On  dit ,  qa'Une  perfonne  t^a  point  de  conte- 
fiance ,  pour  dire ,  qu'Elle  ne  lait  de  quelle 
manière  fe  tenir.  ,    ♦  ^ 

On  dît ,  Perdre  contenance ,  pour  dire ,;  Etre 
dans  une  contenance  forcée ,  gui  marque  de 
l'embarras  dansPefprit.  Et  on  dît  de  certaines 
chofes^  qx/Onles  porte  par  contenance.  Qu'elles 
firvent  de  contenance ,  pour  dire ,  qu*On  ne  le» 
porte  pas  par  nécejSté  »  mais  pour  le  bon  air  , 
pour  Ml  bonne  grâce.  Une  femme  ipd  porte  un 
éviUitmlvjtr  côhtenauce.  Il  porte  cela  par  conté" 
nance.CilaMfirtele  contenance. 
./  Oïl  dit  jîgurément.  Tenir  bonne  contenance, 
faire  bonne  contenance,  pour  dire  >  Témoigner 
de  la  réfolution  y  de  la  fermeté.  Les  ennemis 
tenoient^  bonne  contenance  »  fftifoient  bonne  conte^ 
nonce. 

CONTENA^IT.  f.  m.  V.^  Terme  dogmarique. 
Ce  qui  coiitient.  Le  contenant  eft  plus  ^r and 

Swele  contenu.  \  ''•/• 
NTENDANT ,  ANTE.  adj.  Concurrent , 
compétiteur  >  qui  difpute  quelque  chdfe  avec 
uftiuitré.  Ilfi'a  spoiére  d'ufage  à  l'adjeâif  que 
dali|W  phrafi^  utivames.  Les  Princes  contenu 

.  élans.  Les  parùa  contendantes.  Il  s'emploie 
plut  ordinairement  au  fubft^df.  Il  y  avoic 
trois'  contendans.  Los  contendéuis  ipâ  ajproient 
au. prix  de  la  courfi.  Il  fe  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel  de  au  mafciitin  >  qu^au  ûnguU 
&  qu'au  fieinimn.      ,       / 

CONTENIR.  ▼.  a.  Comi^rendre  dans  certain 
e^^jl^e,  dans  certaine  étendue.  Cemmdcon- 

;  ^ëm  tant  eU  pintes,  d  fiptier  contient  tant  de 
boifiaux.  CêpmtCi  ce»irpii^  de  terre  contient 

2  tant  d^arpenk.^jQtsaup  contenant  tant  de  perches., 
ToulcefdMàoettenufitulescietex. 

Contenir  ,  fe  dit  auffi  i  En  parhult  de  matié- 
tet  de  doâriné»  d'érudition,  qui  (ont  compris* 
les  dans  un  Livre»  dans  lin  Traké,  &c.  ÛJE" 

:  crkure  fiante  conûem  toute  U  bonne  morale.  Le 
JfmboU  À  la'Foicmttum  dauxj  armUs.  Ce  Hivro 

^  cottâent  tmue  la  do&rine  de  Platon.  Sote  ouvrage 

.   cmeAentXÊUttsleswfimmsdêGafinekydiDefi 
.  €artÊS.       .  -^"^  .   ..  '  '  '■  / 

-  w  On  dit  aûfli^  â  peu  près  dâtis  le  même 
liait»  L#  Charité  conàent  toutes  /^  vertus.  La 

'  d^àfkmcwtàtmMjenr^  &laJBjprence.  > 

CpNTSNm»  figntfcàuffi»  Reteflordans  certai- 
nes bornes.  Ces  dmus»  ces  mtks  ont  M  fuites 
MT  cmettnk  les  tnSiires  dans  lemia. 
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On  dit  fijg.  Çontintr  éfuelqu'^ff  dans  U  devoir  , 

le  contenir  £ms  l'vbAffaitee,  Et  Ton  dit  abfolu^ 

\  \  ment  dat»  le  même  fens,  Cittênjar  tfueUpi^wn. 

On  nefawcoii  /«  cmUnir:  Oh  dît  auffi ,  Cêtiurnr 

fispa/p^Sf  poirt  dire,  les  réprimer. . 

On  dit  9M&ySe  contenir  /pour  dire ,  Se  re- 
tcînir,  ^empêcher  de  faire  paroitre  la  colére« 
Qjiondje  V  entendis  farter  de  la  firu ,  fens  bien 
delà pfine  a  me  contenir.  Peu s^enfgUut  qu*il  ne 
's'emportât y  néanmoins  iife  cûnOni.    • 

Se  contenir  >  fignîfie  aufli  >  S'abftenir  des 
plâifirs  de  la  chair,  ou  des  chofes  qui  peu- 
vent être  préjudidables  à  la  (anté.  Tout  lenwn^ 
de  n*a  pas  la  force  de  Je  contenir.  Il  efl  dtffcUe  de 
Je  contenir  parmi  tant  d'occafions  de  péché.  Les 
Médecins  lui  ont  défendu  le  vin,  les  rofokts , mais 
Une  peut  Je  contenir.  lUjl  plus  Jaàle  de  f(Âfienxr 
que  de  Je  contenir. 

Contenu  ,  ub.  participe. 

CONTENT ,  ENTE,  adj.  Qui  a  Vefptit  fa- 

'  tisfait.  Un  homme  cornent.  Il  eft  content  de  Ja 
condition  ^  de  Ja  fortune  %  de^Jes  biens.  Hefi  con^ 
tènt  de  peu  de  chofes.  U  vit  contem.  Il  a  le  cœur 
content.  Il  mène  wte  vie  contente.  Il  nejera  ja-^ 
mms  contint  epfU  ne  veje%  &c.  On  ne  tavoît 
jamms  vu  fi  content.  Que  cène  mère  eft  cfmtente 
d^ avoir  fait  un  fi  bon  mariage  pour  Jk  fille.  Avoir 
fejprit  content.  "  _  ■    . 

On  dit ,  AvMr  U  vifage  content ,  pouf  dire  > 
Faire  paroitre  Jur  Jon  vijagit  la  Jatisjàiiiôn  de  Jon 
efprit.  Et  on  ditprov.  ïl  eft  heureux,  epà  eft 
content.  //  efl  riche ,  épâ  eft  content. 

On  dit ,  Etre  content  eb  tfueUju^un  ^pour  dire , 
Etre  fatisfait  de  lui,  de  foa  pfocraë,  de  fa 
conduite.  Tm  vu  un  homme  bien  contint,  de 
vous.  Fous  4evez4,  être  contem  de  Ea,  • 

On  dit  aufli  ^  Etre  content  de  quelaue  chefe , 
pour -dire.  En  être  fatis&it.  //  n^^pascon» 
tint  de  votre  procédé.  Les  ouvrierr  ne  fine  pas 
content  de  leur  payement.  Il  Joui  les  rendre  çon^ 
uns,  ïl  doit  etrejcontent  de fà  fortune* 

Oo  dit^^mm»  Etre   content,  pouf)dîfe> 
,  AgréèrTacquieicer»  confentir.  Je  fuis  content  de 

"  fidre  telk^Ao/i ,  poun^  fee, votes,  &r.  Jofms 
contint  de  Vfus  céder  cette  terre,  nia  charge, 
&c.  Si  ViUfk.vouUi,,JenJidslrien content,  ; 

On  dit ,  f^ix^Un  homme  eft  ken  content  debd- 
mime ,  eft  ct^em  de  fa  perfonne ,  de  fa  petite 
perfonne ,  ^ur  dire ,  qu'il  s^eftime  beaucoup  j 
qu'il  a  trop  bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTE^EMENT.  C  m.  v.  Joie,  plaifir, 
fatisfi|Âion.  Il  y  a  bien  dtt  contetnement  À  vivre 
en  ho^nite  homme.  Ses  enjans  hd  donmttt  bieu'du 
contentement.  Recevoir  du  cottêcntoment^ 

On  dit  prov.  Contentement  nejfi  richefi ,  pour 
dire .  que  La  fatisfitâîoo  de  Vdjprit  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  biens.  <> 

Contentement  ;  fe  dit  aufli  de  La  (ktisfiiftbn 
^  qu'on  donne  à  ceux  à  qui  oo  doit  quel- 
que choie.    Donner  contentement  k  Jes  il-^0f- 
éifs,  Us^aqu'iMenJervir^jebddênmrmcott- 
ientp/Êtni,  vU"«  . 

On,<dit  t  Ce  deft.  pas  contentemeai'^  poor  dire , 
Cela  ne  fuffit  pas ,  je  ne  fuis  pas  utit£ût  de 
cela.  Vmtfim  m^esL  fte^ckUt  /  ce  rfefi  pas  con^ 

•    t^amnt.'.'    .  u-?- 

CONTENTMLv^  a.  S^tirfâîre»  rendre  con- 
tent.  Il  fam^  fnm  de  cboje-ponr  U  antonter.  La 
peu  di  Uen.fULil  a  ,ie  aeetime.  Perjonm  ne  le 
fjuroit  côntemér.  Ce ft  ti  homme  ^  con^entitous 


CON 


ceitx  qti  eut  ifatre  ajmi  Contmir  dei  mtvriers, 
élis  domefiifuesen  les  payant  bien.  Ces  fortes  de 
gens  font  difficiles  i  contenter,  y 

U  s'emploie  fouveot  avec  le^^ronom  per- 
fonnel.  Si  contenter  de  fa  fortune.  Il  ne  Jaut 
pas  être  infatiaUe ,  il  Je  Jaut  contcnttr,  Conttn- 
texr^uous  de  cela  y  je  vota  prie.  Se  contenter  fu- 
ne  honnête  médiocrité.  Il  jattt  Je  contenter  de  ce  . 
éperon  a,     • 

nfigibifie  auffi,  I4asre>  donner  de  la  Iktis- 
iaâion  à  quelqu'un.  tV  jfM/ie  homme  contente 
hienfisparons  ^  contente  bunjonleta^tre.  Cela  nia 
'  fort  contenté.  On  ne  le  faurok  contenter.  Jamais 
perjotme  m  m'a  pu  contenter  Jitr  ce  fujet.  On  ne 
fauroit  contenu  tout  lemonde,  -  v  ^ 
.  On  dit  à  çp!Une  n^on ,  qUtme  preuve ,  cpn-^ 
tentent  y  ou  ne  contentent  point ,  pourmre ,  qu'El- 
les  fatisfont  Te^rit^  ou  qu'elles  ne  k  latssfont 
pas.  '        '  =  \ 

nfignifie  encore  5  Appaîfer  quelqu'un  en 
lui  doûnant  qudque  choie.  (?rf  i^MiiiNr  »r0i^^ 

toujours  ft  on  tte  le  contente. 

Contenter  y'^t  dit  apffi  *  Des  paffions  &  des 
fens.^  Crfif  na^lfu'  contente  Jort  les  ordUes.  Ces 
ol^eu  contentent  extttémemem  tes  yettx.  Contemer 
fes  appetks»  Çontenttt.Jspaffion.  Cette^charfe  a 
contenté  fmt  èmintiok  Cémenter  fis  defirs.  Con^ 
terdérfaaemptL 

Contenter,  S'emplcùe  encore  avec  le  pro« 
nom  perfonnel ,  pour  dàrè  ,  Ne  vouloir  ou 
ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  ^  ce  qu'on,  a 
fait  >  en  demeurer  V^jeme  contente  etebd  avoir 
pTité  de  fareem  de  ma  bourfi ,  mms  jette  vettx 

■'  fobttiecamtenner.  yims  di^fréex,  vous  cmtenter 
de  bd  Mvek  oté  fin  bienv  fétu  en  vouUr  Afin 
honneur  ,  i  Jk  vie,.  ContentetrvoUs  de  m^éonoir 
trompé  unefmu  II  fi  contema  de  parler  au  por^ 
tier^f^  n'enerapomt  dans  Ujetifom.  Ne  vous 
contenuiL  pas  tj  avm  éU  wmfeis ,  mms  ^dlkxf^y 
fifiuventqm  vous  le  troitvit:^    ,  ^ 

CoNTÈNTi,^ÉE.  parûdpe.^^        V  "^  '<" 

CONlï3fIl£UX  >  £US£«  adj.Qm  en  «1  dé^ 
bat,  quieIldii^a^»oaqùipeut  étredi^uté. 
Vm  m'oit  contentieux.  Un  benéjke  cotttendeux. 
La  seaue  dont  eft  ^eefien^  ^  conten^eofe^  entre 
tels  (^teb.  Ce  point  eft  contendeux  entré  lesThéo- 
hpens »  entre  les.  PÙhfifkù.'C^  une  ^airo  con* 
tentiettÛL,  ''■       t      '  ^  ' 

v^jl  ugnîfie  auffi  •  Qui  aime  à  difputer  «  ixon- 
WBoa*  C^  tm  htmji^.  contentieufo  »  tm  ^prit 
conteitttettx,        .••■v^P"v''-?r.  -x 

On  appelle ,  Jtit^mBon  contentieufe  ^  LaJu- 
^    rifdiâion  des  Juges  naturels  &•  ordinaires , 
qui rageotdeaprocàs entre  les  parties  coq«> 
tenoantes.  La  Chamhre  des  Contes  n'apontt  de 
jMrtfiUHèee  ceneetttietJe» 

CONTEICpON.£f.Dâ>at,difpute.  U  or- 
rhijkteotne  eles  cententiens  entre  ces  gensdÀà  II 
yjnutt.^  U^y  e^ ,  URervèm  eléhat  &  comettden 
entre  teb&  tels.  Il  Jm/les emimdms.    ,4;  r 

•  JD  fignifie  anffi  «  Chaleur;»  véhânenccidiuis 
la  dilate.  Ht  di^merem  départ  &  dmtttet  mec 
beaucoup  de  contention. 

On  dit  ,  Contentiete  etejprit ,  font  dire» 
Grande  ,  extrême  appUcttion  Jftipm.  titra* 
vaUie  à  ceU%  U  stj  am^mt  etnec grande  iouh 
tenmn  étejfri^.  La  emteeni^  étefiru  itkfim  Ja 
fimté,  .^\  H-i '-^a  *•'  ■  •'■vr':' •'•  v 

CONTSNrn«  f.m.  v.  Ce  qmeftreAfermi  daoi 
quel^tto  fkole.  Teme  dogpiatique. .  Le  cettte- 
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b.  Cmumir  des  tmvrîerf, 
^^arn  Hi9t.  Ces  fmej  Ju 

Qt  avec  le  j^fonom  per- 
de  fa  firtmii.  H  ne  faut 
ifam  cmmur.  Contenu 
fOHîprie.  Se  cmtenter  jfw 
II  fam  fe  emiUmttr  de  ce 

sire  >  donner  de  la  (àtis- 
CV  jeune  hemme  contente 
r  Henfinlèa^tre.  Cela  nfa 
f  pwtm  contenter.  Jamais 
tenter  fier  ce  fujet.  On  ne 
wmde.  .  ■  V  „^ .  ■  .  /'  • 
yin ,  qiime^euve ^  cpn^ 
feint ,  pour  dire ,  qu*El- 
a  Celles  neJ^fatisfont 

Appaifer  quciau'un  en 
[iQle«  Gct  hemme  trouUkra 
nte». 

B*l>espaffion8  Se  des 
sterne  fert  les  ereUies.  Ces 
^mem  tes  yeux.  Cememer 
ifoffim.  Cette ^çbam  a 
^mmet  fis  êêfrsfàen'^ 

e  encore  avec  le  pro- 
dire  >  Ne  vouloir  ou 
plus  que  ce  qu'on  a 
J  me  contenu  àeima^unr 
èoitrje ,  mais  Je  m  veux 
Jevrk:^  vous  cmtenter 
9\féimem  venlmràfon 
ftentezrvoks  ie  v^movr 
tenta  Je  parler  au  por^ 
m  Uijnaifom.  Ne  vous 
^mefiis,  muâsattkxr-j 

S£«  ad]«  Qui  <^  en  dé^ 
\  qui  ^ut  étrediiputé. 
7n  ienefice^ememieux. 
tj  ^^cmttentieitfe  entre 
ntemkux  entré  lesthéo* 
^.-Cifi  une  ^aire  con. 

ime  à  dtfputer ,  jLdon- 
comemkmfi  ,  m  ^ 

m  cmttentieufi ,  IaJu- 
turels  ^-ordinaires  \ 
itre  les  parties  cou*" 
fcs  Comptes  n'a  pemt  de 

•  • 

â>at ,  dtQ>ute.  JU  ar- 
^s  entre  ca  gens^  Il 
ut  dAat  &  commtien 

w»  véhànenct'ibns 
i^tétn&£mtinéÊOic 

^<î/^.  pour  dire, 
nond'e4Hfic«  Jltra^    1 
Ut  eenec  gronda  ion^ 
hmdejprk.^fa 
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pliû  grand  ^ue  te  contenu*  *' 
Il  iîgnîfiè  auffi.  Ce  que  contient  un  écrit , 
un.difcoviiB../>  contenu  déjà  lettre.  Le  contenu 
de  rjirrit:Jfji\vous  en  êbraile  contenu. 
CONTER..  V, a. Narrer,  faire  un  conte,  foit 
vrai,  foit  fabuleux,  CcM  férieux,  foit  plar- 
lânt.  Conter  une  tiftonre»  Conter  des  hjfioires. 
Conter  desfJsles.  Çother  comment  une  chofi  s'efl 
pa/f/e.  Contez,  *  notû ,  je  vous  prie  ,  ce  epte  vous 

,  avesi  ^^*^^  V^  ^^fi  f^^'  Contez^-nous-en  le  dé- 
tait»  tet  particularitez,.  On  conte  que,.,  fm  oui 
contfirkunteV, 

•  On  dit ,  q^^Un  homm  conte  bien ,  pdur  dire, 
qu'il  narre  bien ,  qu'il  fait  agréablement  un 

■■  récit^^  *  .-'■'•.       -''^' 

On^t  *c^ Un  honme  en  conte  Inen,  y  qu'f^^» 
conte  de  belles  t  ç[m^U  conte  des Jornottef\  pour 
dire ,  qu'il  dit  beaucoi^  de  chofes  à  torr  &  à 
travers ,  l^ns  péceflité  &,hors  de  propos.- 

On  dit  prov.  &  baflement ,  Conter  des  fa- 
gm ,  pour  dire ,  Conter  des  bagatelles ,  des 
cbofes  frivoles.  y 

On  dit  aufli  famil.'iTir  conter,  à  wâfewane, 
pour  dire ,  La  cajoler.  //  en  conte  a  une  telle. 
Elit  s* en  laiffè  conter.  Vous  lui  en  voulez,  cofiter. 
On  dirdans  le  même  fens.  Conter  fes  rm-^ 
fins  4  unefimme ,  pouV  dire ,  Lui  parler  de  ga- 
lanterie. * 

Conté  ,  ée.  part.  Il  a  la  première  fignification 
de  fon  verbe.  /  ^ 

CONTESTABLE,  adj:  v.  Qui  i)eut  être  con- 
tefté.  Cefi  une  maxime ,  une  opimen  tris-conte- 
fiable.  Cela  n*efi  pas  cont^able, 

CONTESTANT,  ANTE.  ad},  verbal.  Celui 
oui  conte^  en  Juflice.  Les  parties  conte- 
fiantes,  ^ 

^1  fe  prend  auflî  fubltantivement.  Les  deux 
contefians, .   • 

CONTESTATION,  f.  f.  v,  Difpute ,  débat  fur 
quelque  choCe,  Former  une  contefiation.  Une 
terre.  Un  Bin^e  qui  efi  en  conteftation.  Ils  ont 
été  long-temps  en  com^ation,  Contefiation  ^f^ju- . 
fiice.  Il  aime  la  contefiation,  Cepoim,  cet  arti- 
cle efi  en  coàtefiation,   ^  '^ 

CONTESTER,  v.  a.^  Difputer ,  débattre  quel- 
que chôfe',  foit  en  jiiftice ,  ou  autrement.  // 
me  conte fte  ma  ifÊditéi^Il  contefie  ce  tefianunt. 
On  lui  contefie  cette  fitcc^on^  cette  terre.  On  ne 
peut  évoquer  une  caufi  depuis  qu'elle  efl  conteflée, 
Comefier  une' prof ofition,  IljfèplaSt  kcontefier, 
Cefi  un  article  qui  efi  contefie,  ^ 

Contesté  ,  i£.  participe. 

CONTEUR .  EUSE ,  fubft..  Qui  fkit  des  con- 
tes Se  des  difcours  ennuyeux ,  hors  -de  pro- 
pos ,  irapertinens.  Ne  croyez, pas  c4^qu*U^fous 
d^ ,  c'^  un  centeur ,  c* efi  une  conteUJe,  Vn  con^ 
teur  defimetteSy  de  chanfons  \  de  fleurettes. 
On  appelle  prov.  6c  baffement.  Conteur  de 

.  fagots  %\jtl  homme  qui  conte  des  bagatelles 
&  des niaiferies.  '  "^-"^ 

CONTEXTURE.  C  f.  Terme  Dogmatique, 
'fiflure ,  enchaînement  de  plufievirs  partie^ 

3ui  forment  un  corps ,  un  tout.  La  c^texture 
es  mufiles  y  des  fibres,  \ 

On  dit  fig.  La  contextttre  et  un  difcours  »  et  un 
*     ouvrage  d^ejprit,  ■  ^ 

CONTÎGU .  UE.  adj.  Qui  touche  une  chofe 
qui  eft  tout  joignant  >  fans  qu'il  y  ait  rien  en- 
tre-deux. MaijonSi  chambres  contigues^  Deux 
jardins  comigus,  L^  Normanelie  efl  contigue  à  la 
Toibe  IL 


N 


syr 


-V 


.    ^ewne,  Ma^  mofon  efi  coritt^tie  a  la  votre. 

CO>rnGUITÉ.  */:  II  fe  dit  de  deux  chofes 
quis'enti;eis)Uchentitf.f*ifrf^Kiie'  des  terres  de 
ces  deux  mafonSf&c,  La  comiguité  des  Provinces, 

CONTINENCE,  f.  f.  Venu  qui  fait  quon 
s'àbftient  des  plaifirs  de  la  chaif .  Ledon  de  con- 
tinence. Garder  la  continence.  Qbferver  la  conti^ 
nence  dans  le.  mariage  ^  .  T 

CONTINENT ,  ENTE.  adj.  y.  Qui  a  la  vertu 
de  cominence..  //  efl  fort  confinent.  Une  femme 
continente,  -^    ' 

CONTINENT,  f  m,  Terme  de  Oéogi'aphie. 
.  Grande  étendu^e  dé  pays  qui  n'eft  pas  féparé 
par  la  mer.  Les  Géographes  divifint  le^  monde' 
entier  en  deux  grands  continens  i  celui  de  F  an- 
cien monde  qui  comprend  t  Europe ,  tj4fie ,  & 
J^ Afrique  ;  &  celui  du  nouveau  monde  qui  com- 
prend tAmérii^  hteridionale  ,  &  t  Amérique 
Jeptentrionale,  On  aif  que  la  Sicile  étoit  jointe  au- 

-  trefois  au  continent  de  t  Italie.  L'Angleterre  efi 
féparée  du  continent  de  t  Europe,  V  Angleterre  & 
nècofie  ne  font  qu*ifn  même  continent.  Lu  Morte 

•  efl  jointe  au  continent  par  un  Ifihme. 

CONTINGENCE.  Lf.  Qui  n'a  guère  d'ufage, 
que  dans  les  phrafes  fuivantes»  -Selon  la  con- 
tingence des  a^[aires ,  filon  la  contingence  des  cas  , 
pour  dire  ,  Selon  que  les  affaires  tourneront , 
lelon  ce  qui  arrivera. 

CONTINGENT,   ENTE.  adj.    Cafuel,  qji 
peut   arriver  ou  n'arriver  ^as.  Cefl  une  chofi 
contingente,  fltr  laque  lie  il  nerf aut  pas  compter. 
En  termes  d'Ecole  ,  on  appelle,  Fmw  con-^ 

,   singent  ^  Ce  qui    peut    arriver  ou   n''arriver 
pas;  &  Frepofitions    contingemes ,  Celles  qBi' 
énoncent  une  chofe  qui  peut  être  ou  n'être 
pas.  *  .  .     . . 

On  appelle  ,  Portion  contingente ,  La  part 
&  porridh  qui  peut  appanenir  à  quelqu'un 
dahs  un  partage.  Il  fe  dit  auffi  de  la  part  des 
frais  communs  d'une  fociçté ,  &  que  chacun 
doit  contribuer  à  proportion  de  Tintérêc 
qu'il  y  a.      .  ^ 

Contingent,  S'emploie  auïïî  au  fubftantif , 
pour  dire,.  La  part  que  chacun  doit  recevoir , 
ou  la  part  que  chacun  doit  fournir.  //  lui  re- 
vient tant  de, cette  fuccejjton  pour  fin  contingent. 
Chaque" Prince  d* Allemagne  contribue  un  certain 
contingent ,  foit  en  argent ,  fou  en  hommes ,  doit 
fo^nir  tant  pour  fin^-contmgentL 

CQNTINU^i^JE-  a^j.  Dont  les  parties  s'en- 
tretiennent &  ne  font. pas  divifées  les  unes  des 
autres.  Jl  fe  dit  .également ,  &  de  l'étendue 
d'un  corps  non  divifé ,  &  de  la  durée  d*un 

.   temps  non  interrompu.  Dans  la  première  ac-^' 
eprion ,  il  n'aiguére  d'ufage  que  daus  le  flyle 
d^atique  ,  Se  dans  les  phrafes  fui  vantes. 
uantité  continue.  Etendue  continue.  Parties  con- 
tinues. Dans  la  féconde  acceprion  il  .a  un  ufa^ 
ge  plus  étendu.  Dix  jours  continus  de  pluie. 
Fièvre  commue.    'Travail   contistU.   Etude  con- 
tinue.  Dix  ans  de  guerre  coÊ^ie,    Un  bruit 
continu, 

'  Oti appelle,  Ba/fe  continue  »  en  termes  de 
Mufique  ,  La  partie  de  la  Mulique  qui  e(l  la 
plus  baife  ,  Se  qui  fert  conrinument  de  bafe- 
&  de  fondement  aux  autres  pahies. 

Continu,  Se  dit  aulfi  6ib(lanti vement,  mais 
dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'uûge  que  dans 
le  ftyle  Dogmatique.  ^-Lr/P-»''''/  dn  continu. 
Le  centinu  ift  diviflble  d  fin/ni,     -%  ^ 
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CONTINUATEUR, 

tf un  Aiitcw  mit  cominue  fouyfligt  d^n  an- 
tre. iNMir  df  ir  fwnûmuntwr  àt  tmmàus.  / 

CONTINUATION,  f.  t  ▼.  L'aôion  par  la- 

.  qoeik  on  contioiie ,  &  la  dorée  de  ia  chofe 
condooée.  La  cmthmati^  iun  wwvragf.  Il  a 
trmtvèièmicmtf  de  àffadtez,  dont  la  cmviua^ 
mm  êU  ie  ormjoiL  La  emtmwnwn  de  la  guerre. 
La  cemàauaâm  des  treMet. 

Il  i^nîfie  adS»  La  cho(e  coimmiée.  La 
cmtwman^ft  dwumwraiiU.  La  centmuatm  des 
Atmales  de  BaresduSé 

CONTINUE  f.  f.  Durée  lau»  intemiption. 

I»    Il  ne  t'emploie  qu^verb.  j1  la  continue  /pour 
'  <bre,  A  la  longue»  à  force  de  tontimier.  U 
travéâUe  d aima  avec  ardeur ,  mms  k  la  cmtpiue 
iife  rakfkk.  A  la  cmttmm  û  b  laWs, 

CONTINUEL .  ELLE,  aA^i  dure  fimi  în- 
temiption.  Trdvad  çmtibmeL  Fbde  cmmmeUe, 
Chaiewr  emwmeUè.  Gturte  eenûaiselU^      ^ 

CONTINUELLEMENT,  ad^.  Sans  cffle, 

.  toitfhmt.  Il  étudie  Ç0tHimtèllew^m.  Itjmecmt^ 
.  nueliemiiÊt.  llsJemureHem cmftmuMmemp 

CONTINUEAŒfiT.  adr.  (  Il  fint  proodwer 
C^mmumem  f  Et  on  petit  Fécrire  fu»  E, 
mvtf  on  accent.  )  Sw  imerruptkm.  •//  y 
fa$a  travmlier  cmtmuemmt,  B  écrit  c§mmAmefU 
depiu  Ujnawtjupp^amfdr, 

Connnu ,  &  Cmtwmement  \  Différent  de  Cm- 

tmuel  ôc  cmwmeUemem  ;  en  œ  que  cmnism  Se 

^entwuement ,  fe  difent  des  chom  qui  ne  (ont 

pas  divifëes  ni  interrompues  depuis  letir  Cooh 

,  mencement  jusqu'à  leur  fin;  ôc  queCeiumuel 
'  &  cmtwuelletnem ,  fe  diiettt  anffi  de  celles  qui 
(ont  tnterrorapues ,  mais  qui  recotimiencent 
fi^vent.  * 

CONTINUEIL  V.  a.  Pourfijîvre  ce  qcà  efli 
conmencé.  C^rmnuer  m  Utimefrt,  unewate» 
rie,  Gmtifiuer  Jes  étudiS.  Cenwneer  ur  ferme, 
Cmmnuer  une  Hifteire ,  un  Jbfceurs.  Commuer 
fin  voyage ,  fin  deffein.  En  cefmnuanî  fis  de- 
mandes  f  il  vr étend  epe^  Continuer  a  faire  tp^ 
éjue  cbefi.  Continuer  i  katir.  Cèmmuex,  à  kien 
fiâre  i  é^veu/  vous  en  trouveresL  Inen,  Coutinufr 
et/cfire. 

Il  ^gnifie  auA ,  Prolonger.  Continuer  une 
Bgne  ,  une  allée. .i^  &e.  Commutr  une  terrafi. 
Continuer  une  mur adte. 

U  Qgnifie  anffi  »-  Prolona;er  à  mciqti^n  la 
pode&m de  quelque  dK>fe.  Ôulm  aeem^mU 

^let  frwiUges  défi  charge.  Cou^imnM  ^mhien- 
faits.  On  lui  a  comimJfi  fonfim.  Outinuer  un 
lsmlàun^¥emûer,kunLi^mrê. 

On  dit  auffi  dans  le  iB«é  fimt  ^  CoQQoutf 

Quelqu'un  dans  une  Oitf)^,  damtHiiaBploL 

'     Ùmta  cotrtintté  frévk  dit  Métnhandi.  On  le 

eœkinua  Anéafaàeuir.  éiuHùuer  un  MaSkfur, 

Ctunnutrune  Sttférieute/ 

CoUTPiUEft^  Se  dit  aMobnèm dtt»  U^u- 
ficadoode^ouribivre  ce  qu'on  a  fonwnencé. 
Buêfeutf as  commuer.  ContimtesLffo  vmUfrii^ 
Couàmtez  afakê^  a  dire ,  dé  dire,  défaire. 

Cc>UTmvMaif  S^pi6e  taaS ,  Durer  •  ne  ceflêr 
pat.  Et  «lori  il  eft  neutre.^  La  fême  »  Umau- 
vms  temfs  cmweue.  Jlt  crois  e/ue  ce  mal,  ^ 
cetu  guerre  stefoutiuuerétf as.  Cette  clu,  as  mon- 
kagues  eoutttmm  éÊfuif  un  tel  enèrek  jufepik 

tmuL.  -',•■'' 

CoVTttivi  ,  ie.  parcMlC  / 

CONTlNUllt.  hOAim.  UaaSoa  dcf  par- 


{)n  termes  de  Médedne  »  on  appdle  »  ^^'è^- 
tion  de  coritimdti ,  La  éB^on  cfp'une  pt. 

iàit  dans  un  corps.  Le  uif  éu^  à  reçu  m\ 

;  tpt'une  contu/m ,  il  rfy  s  fetm  4^  fiiitiou 

lou^tâté:  /      •  /^'^•'^ 

M  (i|;ni(ie*au(n,  Duréecinirîmie.  Dans  la 
commué  du  wafoél.  iJk  continuité  des  maux, 

CONTORSION.  £  f.  v.  Mouvement  violent 
|Nrocédanr^necau(e  intérieure  >qiû  tord  les 
ntufiJet  rlesWmbres  d'une  perfotiti^jLf  r«>. 
Jiifue  cau/e-efborHUes ,  do  cruelles,  deftrieiifit 
coni^lgens.  Le  mai  dtiuAne  fait,  faire  des  conter- 
fim/ni  vok  1er  tontetr/ions  ff  elle  fait ,  on  din 
roît  ficelle  éfi  fofidée.  Vne.contetrjlott  univerfilU 
éle  tout  fis  Ueeuif  cV,    >         ^    . 

CoMTQâtfOii»  Sevdk  atlA,  ^  Graiiacèt  & 
^dés  pofturel  ■  eKtraordfaairet  cfïe  certaines 
'gent  feot  qudqtiefiM  eu  pariant  avec  véhé- 
meoce.  ÛnOratour  tpu  fi  démine,  &faitdet 
conter/tout  coutmuelkt.         .  "^^   ^'''' 

ÇONTOUIL  C  m.  Terme  de  Peinture  8c  de 
Scofecare.  C^ qui  tcrmifie une ligure ,  ouïes 
peimi  d^une  ygor^t  &  leur*donne  le  tour 
qo'diet  dphreiiravoir.   Vn^lsèém  tomaur.  Le 

'  cmtour  de  cotte  fiptro^  aâuArdUf.  De  heéux 
fouêourt.  Da  cmêourt  hatréfu  \  èêeu  êêtoud^ts. 
Cetémremréi^féudansUs  eontmts: 

On  <Bi  auffi ,  Leeeméwrtttne.rjhum.  Le  tou* 
tour  éTuu  ijeuee» 

CONTOURNER.  V.  tu  Terme  de  Peinttffe^ 
de  Seiilpcure  &'' d'Aithtteâuré.  Donner  à 
une  figure  ou  i  itn  ouvrage  d' Aichite&nfe  le 
contour quIttibiTem  avoir.  SsÊvoIr  t^con- 
ieetrueir  orne  ^ure.  Il  àurekfaUtt  téntmtrtur  ce 
(nras  autrentem.  Comoumer  les  :  fetdUarajU  U 
ramfeiunefiaitr.  /  ^  JW 

CovTouENi  «  tt.  participé.  Piglert  Hen  ^^- 
touruée. 

Es  termet  de  Blaton ,  Cantemnt^  $e  dit 
d'une  iSgore  d'animal ,  ^tû.au  lieu  d'avoir  la 
4k  tournée  du  cdcé  droit  deJ'^ ,  Pa  totir- 
a^ du eâtéttudie.     \     ^.   i    * 

OSNTRACTANT,  ANTE.adj.T.  Qui  cou- 

tnl^  U  fétut  de  lit  Immefii  entre  Mltfarûescon^ 
traHanus. 

D  i'cfBploiè  auffi  ooelqoefiw  an  iuMfamtif 
Les  cmraBans.  Vn  mes  cemraEbmi. 

CONTRACTEILir. «.Faire une  convention 
avec qoelqi^tm.  Çotettalkv  utatiego.  CttttroBer 
ednattce.  Ceestranfr  wneeMUaaneft. 

On  At ,  CouerstBet  des  dettes  »  pour  ifire; 
Faire  des  dettcatyeadetter>  .  . 

n  lé  nM  ooclqDeftMt  abfiUtmièat  iCMsrtt'. 

ur  tÊ9e€  fulftmt.  CoutruBer  jmiÊomt  No- 

taket.  OtmoBar  fm  UpMi  Ju   OSeéet  de 

.Fane.  Béffu 

tramer»  a     ^ 


wé^oaufo 


f  du  ififi  d|et  mabdkf  qui  (ê 
e  eg>èce  dîe^cottagbB»  ou  par 
qnclqar  8ui|(  oÊale  'qtte  cè<lbk.  CmraBer 
mf  méâàei  Cefi  âne  0tédéuBe  mOl  a  cou- 
iraaée  a  tlermie.  'A  ^'  \  '  -^  ..■ 
,  Il  le  dit  paretBeitteitt  da^fiUMidsf  qui 
l^jcquiâ^eftt  par  des  aâloot  fâiéréet.  Cmh 
teoRfr  de  Imuet^  df  mm0paîf^  kééetudes.  ':'': 

Il  (e  dit  auffi»  de»  litiùmB  qui  (é  lormcoc  ' 
ciitre  deux  peffewict;»  \fÊ  fit  cùieénùêie 
fi^éqsematioiL  '         ^ 
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^  ti9t  faen  4«  firçe.  à £ure  qadàue  chofc 


coiicrtibiigié.Ltfjiip^/^4  r««;«i^r.  Oi 
i>  c$mréàmkra  fénrlnrei.  Om  U  e^ntrmMnit  de 
fmr$  ^QKX  sfèm§  tiUê  chêfi*  Om  U  cmréàffni  i 
f$U.  Là  ville  fia  cmtrainudoforinàri. 
^bdit  proi.  La^  nktjfui  cinprmnt  U  Loi , 

pour  Ar«  •  que  La  méccflt^  contraint  de  par- 
ler par^deflbs  les  Loix.  '    t^ 


titn», 

tékMdm  mMu.  Vmfréndg cmmàHm  di  nèrfà. 

Se»  La/ëdoéboft  de  detnt^yUitaf  en  onéV 
C€famé  tût€ê mou,  A0k,fmm,fim^Lém, 
qo^OilpfOiiogoe»  Ok^  fên^fm^Lml    '  ' 
CONTKADiCIZUIL  il  sk  OfeM  qnî'eûQtre- 
éiftiim^  smkéÊmmM^mmrBàÊmk/.  Il 

œNTRAwlCTION.  £  £  ▼.  Jlâion  ^  con- 
tre&é  t  4)ppp6l(io  at»  faMnens  »  &  aux 
éSocM  je  qMiop'vm  Dîicoare  oar  lequel 
ofi  centa  Par»  aim  antre  Of  im  ^ISe/ 1^ 
i&  iticr  h  tmmdê  fém^tmréÊMimtj  Lu  frmdi 

•  £ntcfiDei<}ePittlo&i(4iie»  ba^,  <^^ 
tkfim^lificmirêdKHm,  U)jfi|tfPle  renfer^ 
me  enFrnenie  teiilpf  i  annnattve  »  élc  la  iiéfea* 
Itve.  Etre ,  C^  irécre  jpas ,  mfUftt  êmirMc" 

On  <)st  êoA  ,  qai'ttyM  cmndÙHm  mn 
deux  profffiâms  »  lorfi|o'EUet  fem  teOement 
oppouéct  rôiie  à  Faoïre  r  qo^  eft  impoCble 
qne  Toile  &  Pàmre  feiàt  tram  en  méfne 
temps.  // jr  a  km  ^méùdftjt^  i-mérédiflim  dans 
c€M/ié$.Omr0dtQiim"éfffértmê. 
Ôn9fp€\liê,E/frUd4C9fÉiradiOi§n,Unbù(n^ 
^  ine  qm  orciioairefàent'  ifeil  pât  d#  Favit  des 

autres.  Ci/1  wt  vréàihrkdt  cmtnu6fH9n. 

CX)NTR ADICTOIRE.  adjeft.  de  tout  genre. 

„    Qui  coniiredk*  Ulaft&jgaétt  en  tiùmt  qafen 

certaines  jbhmles  4m  ffyle  DQpnatiqoe  ;  de 

iinfi  »  ^on  dit  »  qoe  pntx  TTS^^^J^^  ^^' 

traJbBUiru  ,  poor.^ê  >  tffmS^  renfisTment 

des  idées  direfieiinr oppdfiies  t'tuMà  l'au^ 

tre  ^  A  ^  ne  pentemjpiiiiabfifter  vKbmble. 

On  dit  adfi  »  qo'l^iw  frêfêfUm  #/  €m9tirà^' 

iêÊTê  d0téUÊtré\  en  te  cmtrsdiBmri  dt  têmn  ^ 

dire*  qoe  VUne  afirme  eeooe  Paotre  nie. 

anfli,  TWnîf  ^mtfmBnru ^HeÈ 

dnÙmdk  &fpckz  Fan  à  Faotre, 

comme  êta  i  de  mv  /  âms  »  de  fim*         *  ^ 

CoknuuHCTonui»  fedkattfli»  tttf^^geoRnf 

.    rtodos  aptis  Mi  tooias  Mi  parties  ont  ëtd 

"ornes»'  on  aMIs  qoefllei  obc  ^odfeiit*  «Sm- 

timsn  ffmr4mmnpv«  Jmwm  •vawaKPHrw»  jwgi" 


»  nwtmmwm  kmlmi^   Côntaaimdu,  (e  dit  aofG^  en  termes  de  Pra- 

tiqoe  »  poor  dire  »  ObCger  par  Juftice  de 
payer,  Cmuramàti  tftA^m  far  vêiu  di  JuJ^ 
tici  ,  fdar  Jt^i,  eowiramdri  fàr  fmfii  di  I^Sf 
fatairft^  &  autrisviiit.  Aifutfumiva^it., 
JiV0nifnrédfafttrMndri.  L^s  Sergins  mi  Aé  vhez, 
lui  fêur  U  fontrândri.  dntraindn^^léiu'un 
four  iif  difiUf  dm  pracii ,  jfcur  une  défu. 
CoMTBAnrpftS  »  {iginifle  aufli  aaelqtiefois  am- 
plement ,  G^ner  quelqo'uil  .l'obliger  à  quel- 
que (bfte  de  retenue  qui  Tempédie^de  faire 
ce  qu'il  voudroit ,  ce  qui  feroit  de  (on  goùï. 
Jt  m  fréunds  fos  vous  contraindre.  Cela  nu  cori^ 

On  dit  aoflty  Sicm&mndn,  pour  dire.  Se 
gêner,  fe  forcer,  U  violenter.  MftcmrMnt 
dovant  cet  ^kmiS'là.  Ilifl  fort  libre  de  fin^ 
iurd  p  mms  Ufmhknfe  cmtrmndre  ^uand  il  en 
ofUifiin.  hfevotùrcomraignetfajvçur.mn,J4 


vomfrie.  Un  Pnii  m  doit  foint  je  uoffir  con^ 
trahiire  far  larme.  -      \:    ,  , 

Il  iignifie  auffi  figpr.  Serrer ,  prèilêr  »  met^^ 
tare  à  J  étroit.  Ot  hédnt ,  cette  chauffurele  eon^ 
trmmâfirt^  auêt  &c.  Jlveia  bâtir  $nun  ern, 
droit  m  U  fera  fort  contraint  far  lafkuation» 

CdÉTRAOfT  f  AuiTs.  part^ 

CONTRAINT, T£.  adj.  Ôéhé.  D  eft  cmpofé 
ànatureL  Jlf^afot  tair  naturel,  U  a  I'm' con^ 
trm^.  Pofiuro  coittrmnu.  Un  mouvemom  con^ 

"   irmnt.  llfifya  rien  di  contraint  dont  Jet  aSionr, 

^  Il  iigâifie  auffi  ,  Serré  ,  mis  à  l'étroit. 
Contre  dantfon  ha^it.  Contraint  dans  fet  bot- 
ut.  En  ce  fens ,  il  k  dit  au/S  des  cho/ès  inani- 
inées.  La  rMin  eft  fort  ferrie  i  fin  contrainte 

.   entntetmont^^t  l  erftro  cet  roohort,  La  mer^ 
tfl  contrainte  £ms  ce  détroit ,  entre  cet  IfUt. 
.;    On  dit  auffi  figurément ,  Difconrt  contraint, 
Vort  ooHtfâimt.   Shlo  contraint.    Férfifcation 

..  irontrdttnte» 

OnU^pelle ,  MMt<mttrtâmo ,  en  Mùfique  , 
Une  baim  à  laquelle  le  Çompofiteor  aflujé* 
tïtlca  autres  pmticii,  dc^£e  répète  ordinai- 
ffeme^t  de  ànme.niefiires  en  quatre  mefures. 

CÔIfn^AlNTEJl  t  V.  Violence  qu'on  exer- 
ce contre  qoelqu'on  *  poor  lui  jSuté  fiure  quel- 
que choie  nialnél^  Grande  pttttrainu.  Dure 


t.  *    « 


(CONTRAlMCniDIEIIfiMT.  a^rcr.  dVoè 
maméfc  connimftoire.  Cet  àmst  ffofefkmt 
f$tJttotttraUUMÊeottta9foOot>  *'  ' 

cSn^MCToiBtiMfr^  M  A|^  de  Palfus  •  fe 

.  dit ,  Des  fuggmf es  tisiadoa  afsèa  airois onlles 

irtim,  ounprèa  qo^afles ont  produit,  fitil 

ditpar  op(>ofitio«àonjymrsitfiandopaf 

imot*  'Un  jtffot  rendu  oottttréÊtnnotironotntm  ' 

CONTRAIGNABLE.  ad>  Ternie  de  Palais. 

Q«d  peut  étse  contraint  a  payer*  Lot  trknt 

mbnifeimtommd^méUtfar^orft^^x 

C0MTKAINI>11E  ¥/  a.  OUiger  <|Be)qii'ua 


Extnwtà  conpramta.  Fmre  fuelauo 
ckfifar  comaim.  Apr  fmxomram^.  Ufer 
do  ooetttaatu.    <»- 

CoirmAiim»  fie  dit]  auffi.  Delà  retenue  que 
le  fdpeA  dt  k  c(mttdération  oUigeot  d'avoir. 
VomUtonot^on^eili^éttnu.  CefI  ettto  grande 
oamtémoikro  ekligidtfe  tmrg  en  do  certaines 
otcoAmté^ÛÉft  dans  une  extrêim  controinu. 
B  le  dit  pareillement  •  De  la  g|àe  oh  on 

:  cff^pand  on  eft  trm  Icrré  dans  i^  habits  '» 
4om  Un isnaikn ,  te  g^énierD^t  de  tout 
éeq^mittî9e>pkriitckP^^ 
Btrtpéllflmtf9fk^yvoutdbpex.itredant 
ÉmeiranJe  contraimoïcmnnentfottveà/^tfousjii^ 
Jrir  ootto  oonirmnierC^unegeandeoontrain^ 
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a ,  Jtltrt  obHgé  d$  fi  ntirer  de  fi  hêfmc  hm'e. 
'  En  cèrmcf  de  Pratique ,  on  appelle  ^P^"* 
troMtc,  UnAAe,  en  vertu  duquel  on  peut 
contraifuke  uo  homm^  en  Ton  corpt  »  ou  eh 
fes  biens.  Coutrawte  far  fàfie  de  hUns.  Con- 
trainu  par  ewvf,  ^     - 

CONtRAIRE.  adj.  Qui  eft  oppofé.  »fe  dit 
égalenient  4es  chofesphynquçt  &  def  chofes 
morales.  Dire^emutt  contrai >  'fptaUnuntcofh- 
traire ,  U  froid  &  le  chaud  fint  cofttrairif.  Avoir 
U  ^ent 'contraire  ,  lafortum  comrârt.  La  venu 

•  &  le  vice  fint  contraires.  Deux  Arrêts  contrai- 
res. Ces  falfa^es  fTes  Uix  fint  contraires ,  Cela 
en  contraire  a  la  Loi  de  Diew^éi  l'honneur ,  au^ 
ionnes  nimurs.  Cçfttraire  i  la  vérûél  Cria  eft  con- 
traire i  ce  que  vout  en  aidez,  dit,  ' 

Il  Te  4it  auffi ,  Des  perfonnes.  Ceft  un  honjme 
4jui  m'a  toujours  été  contraire.  En  cela  vous  ites 
contraire  à  vour-meme.  Ce  fint  dès  gens  qui  ont 
toujours  été  contraires  l'un  a  F  autre ,  ipii  ont  tou- 
jours été  de  parti  contraire, , 

.  Il  (ignifie  encore  p  Nuifible*  //  >  a  des  ali- 
mens  cjui  fint   contraires  aést  bilisux,.  L$  vin 
'%  vous  eft  contrakitrVn  remède  contraire  à  la  foi" 
trine.         # 

'  Il  Te  met  quelquefois  (ubilantivement>'&: 
fignifie  ,  Une  chofe  *6ppofëe.  Fous  n^'at^iex, 
dit  le  contraire.  Je  ifois  tou$  le  cmitraire  de\  ce 
qu'on  m'avait  jr omis,  Jefiutiens  U  contraires  Je 
ifous  froHverai  le  contraire,  J*en  demfiire  dtac- 
cord ,  je  ne  dis  pas  le,  contraire,  NJftre  traité 
porte  lé  contraire.  Il  fait  tout  le  Cûntfaive  di  ce 
qu'il  avoit  dit^  Il  djrit  tout  au.  contraire  4if  fis 
ancêtres,  •  i 

On  dit  ,  Aller  au  contraire  aune  dftfit 
pour  dire ,  S'y  oppofer  ,  y  contredire^  Onlen 
demeure  d'accord  ,  perfinne  ne  va  au  contraire, 

" .  Allezs-vous au  contraire  décela  t\\ eft duftyle 
^familier.    . 

En  Philofophiei  on  appelle  les  qualjtcz 
qui  Tant  direôeihent  opposées  fous  un  même 
genre,  Les  contraires ,  comme  font  le  froid 
&  le  chauclf  l'humide  &  le  fec,  le  blanc  ôc  le 
noir,  ôct, ' Deux  toskr aires  ne  peuvent fibfifter 

:  enfimhle,  *  Le  cléaud  eft  le  contrée  du  froid.  Il  ne 
peutfiuffrir  fim  contraire. 

Au  CONTRAIRE,  ady.  Tout  autrement,  d'une 
manière  oppbfée.  Vous  dites  que  cela  arrivu  de 
la  forte  ,  au  contraire  il  arriva  que  ^•&c,  Ti^nt 
s'en  f^ut  que  cela  foit  ainfi  »  qu'au  contrmrcy  &c, 
•  On  dit  entérines  de  Pratique  ;  Défenfii  au 
contraire  ^  Lorfqu'on  fé  réferve  à  alléguer  en 
temps  6c  lieu  des  raifons  .contraires  aux  pf é* 
tentions  d*ui^  autre  pecfoh^e*  • 

CONTRARIANT,  ANTp.  adj.  v.  Qui  eft 
d'.hurheur  à'contrarier.  Ef prit  contrariant,  //«- 
meur  contrariante.   Il  eft  contrariant, 

•CONTRARIER.  V.  a.  Contredire.  Vomc^trà' 
rut.  tout  ce  qd^oH  du,  *Il  W  contrarié  t^àjmars, 
Ceft  im  homàne  qui  ne  veut  point  itro  ^comrarié. 
Vo^s  Hmés  contrariez,  vouf-mimté.  Cela  fi  mettra- 

'^(ê^met  quelquefois  abfiaJfMefit.  f^«/ ;i# 
fditêsqiêê  tmtrarUr:       -/', 

Il    fignifie   quelquefois  ^  Faire  obftacle» 

a'oppôfeM  qo^qu'ipn  dans  Ctê  deflèihs .  dans 

/es  volontez.  iU  me  C0tttraii4  en  t9us  metdejfeins, 

dans  tout  €ê  qui  je  veux  tntriprendr^    '  .' 

CoNTRAaii ,  iE«  part.  /     ,        . 

CQNTRAKX£T£.  £  (.  OppofiboA  entre  des 
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chofes  eontraircH.  Grande  Htfmtiff/fe  cj^tra* 
riété,  La  contrariété  qui  eft  entre  le  froid  g^/# 
chaud,  La  coMrariété  des  élémms,  Qtntfariété 
d'humeurs  f  de  cenifififianst  de  defiim  »  d*opi^ 
nions  ,  defimimens.  Contrariété  de  Laîfc,  Contra* 
r'iété  Jt Arrêts,  Comtient  pêurreKrvous  accorder 
€ette  contrariété  de  pajfages  ^  de  laix  ,  &c,  Ilj 
awie  tfntrar'iétéi  La  contrariété  qui  eft  entre  ces 
eleiix  j^priis, 

•<■  uril  déifie  aufti ,  Obflacle ,  éhpichemffft  ;  6c 
en  ce  lens ,  il.  s'emploie  plu«  ordinairement  au 
l^turieL  UtréHva  de  grandes  contrariétez,À  ce 
qu'il  prétmdûit,  Çèttipropofition  recevra  hkn  des 
^wtfariiténH  Cùtê  affaire  ap^ffét  mf  s  après 
hi^ucoufele  contramten,  * 

CONTRACTE,  f.  ni.  C<)ntention  ,  j|ébat  de 
paroles.  Il  y  eutgrand  comrafie  entreyux.  Cela 
Je  pafafitns  contra/le.  Il  eft  vieux.      , 

El»  termes  de  Peimure  &  de  Sculpture  ,  il 
Signifie,  DiflTérence ,  cmcfitkm,  fott  entre  le 
cariftère  des  figurçs  ,  loit  entre  leurs  at!h)f- 
de$,  foit  entre  les  partiel  d'une  ménHS  figure, 
foie  entre  les  couleurs.  ///^  tant  ^ttt  l'on  peut 

.  ehfirver  Ucmttràftê  dans  Us  figures  &  dans  Us 
tihlêaux,  C^Feimre  entend  bien  le  contrafte. 

On  dit  auiïï  »  Centr^i$  paffmns ,  f  oui  dire, 
Combat  de  pailionSf  paflions  oppof<^s..  Il  y 
a^dans  cette  Tragédie  Htt  contrat  eu  paftiotts,  qui 
fait  un  tri/'4el  ^,  *  .  .# 

On  dit  àufli,  Contraftede  caraRires,contrafte. 
defintmens  ,  pour  dire  i  Oppofition  de  carac- 
tères &  de  fentimens.  •  >      ' 

CONTRASTER.  V.  a.  Term^  de  Peinture  & 

•  de  Sculpture.  Faire  qn  cpirtrafte.  Ilfiiut  être 
habile  Beintrepmrfavoir  cotitrafter  lis  têtes ,  &- 
leur  confirver  en  même  temps  Pair  naturel, 

11  eft  auffi  neutre.  Ces  deux  figures  cwtrafi 

tent  bien  enfinéU,  Cette  figure  ne  tontrafte  pas 

bien  aveCfCelMà, 
On  dit  aufli  figur.  en  psu-lant  d'un  Poëme  > 

que  Le  Poète  ahièn  contrafté  fis  perjohnages , 

aue  tels  &  tels  carailires  contraftent  bien  en» 

fimble,  • .  •  ?     .     . 

CoNTRAsTi ,  i  V.  part.  Pes figur  es  bienvenir aftées, 

Dercara^èresmencontraftez,,  ^ 
CONTitAiT.  f.  m.  PaâiôH ,  convention  ,  traité 

entriMeux  ou  plufieùrs  perfonnes /&  rédigé 

E»af  écrit,  fous  l'autorité  publique.  Contrat  de 
onné  foi.  Contrat  de  vente  JContraud'acquifi- 
\  iion,  Qmtraid^ échange ,  ele^donfUion ,  de  confti- 
tution.  Centrât  éU  mariage/,  &c,^Dat^s  U  ma- 
riage yily  a  le  Sacrement  wle  contrat  civil.  Con- 
trat coneûtionnel.  Contrat  pur  &fimpl4»  Contrat 
txtérieur, .  Contrat  frauduleux ,  fait  en  fraude 
eles  cré^nriért  f  &c.  Contratfimulé ,  faux  ^va- 
lide^  oniâvaMdefdéfe^ueux.,  Ce  contrat^  nul, 
Cafer,  annuUer  un  cjontrat.   Ratifier  9  offrou- 

•  ver  ,  valider  un  contrat.  Exécuter  un  êoettrM, 
,   Kevemr  comre  un  contrat,  ^tfpofir ,  mettre  nn$ 

cPneHMfn  à  un  contrat.  Signer  un  contrat.  Signer 
à  un  comrat,  Vn  contrat  en  bomtofonme.  Contrat 
filennel ,  authentique.  Faire  $en  comrat.  Drefftr 
un  Contrat.  La  minute  j^im  fmtrut.  la  greffe 
d'un  contrat.  Afmuter  un  contrat.  Groffoyer  un 
contrat,  Homolêgutr  un  centrât.  Enfegiflrtr.t  ' 
fieller  un  contrat.  Infinuar  ml  contrat,  faffir  un 
contrat.  Tels  Uotenres  met  foffî  ce  contrat.  Con* 
trot  paffe  pardevan  t$h  J^iotairei,  FaHrèlalec- 
ture  éCun  cm^tét.  S^nffitr  »  ou  faire  figntfier  un 
€ontra$.\Let  tériftet ,  lesclaufit  ,  lit  eonditiont 
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CON 

fim€entréii.Nittr$€qmrm9m§Mtk^ 
port/ par  notre  centrai.  PreMpêtm 

CoHTM1|4rJ^aiM  ttft<*  ,fi|niflcâd<m jfkii  étcû- 
dije-,  kMmà  quelqucToîa  ,poiir  Tèlitc  con- 
ventio©  fkkc  entre  dctuC  ou  phifieoi^  ptrfon- 
nés  ;  &  dam/Çitte  accépûon  »  on  d|K»  Centrât 
verbd»€mnrmiè0it§..^.,.         /vy^.    •     ^ 

CONTRiVVENTION-  C  t  Infriêion ,  tâion 

far  laquelle  on  contrevient  i  une  Loi  »  à  une 
Monnitncf  y  k}mh^H»jk^f>^  Traité,  ou 
ï  ufivContrât  qu'on  t  ùk*  Cyi  mu  cetêtraven- 
tienmanMi  au  trmté  4i  Féxi  M^Çênttm^ 
tAQideJ&Mté  efue  nous  Itvensfait  enfemhle.  Il 
efl  aicufttU  eemravet^fen  i  fÇrdennoHce ,  aux 
Editt.  Cijijtne  contravention  a  PArriu  .  / 

répofitton  iêrvant  è  maïauer  op- 
Ifatire  eëttre  fttlf/m,  jiveirpro* 
elle  tomrjf  fin  nmfin.  Marcher 
Çflf^mttre  fhotfmitr ,  oonire 
-pMrilê  bon  fini'  f  contre  têtue 
/jfjtffmomo,  LêUter  contre  la 
0,  Des fitjétt  fti fi  rivolient  contre 
;•  Ponner  de.la,  thtcontro  une  mu^ 
r^Uê.  AlUr^eoinrre H)im  &maréê.C^  nnpot do 
terre  contre  \mfot  dé  fir^  Ç^aUffXj^oets  a  dite 
controcolaf  fttt^^  ntn  a  dko  ooniro,  Ceue  ^ 
HWI9  ^  centrl  lé  Sainte  Etrititro»  Qjtanéott  fit 
cette  propefiémèf  tout  le  m^ide  /^tva  çomro. 
Four  moi ,  je  m/  contre,  '^fmtftn  &  oomro  /yàr. 
Autel  contre  antoL,:  .  vjf»  /*  •  >-^v'it 
Il  fifl^pifie  Miffi  »  Malgré  »  une  tvoir  égara. 
Ilpif4t  cela  contre  niolo  fintiment ,  ciniro  onon 
fins  f  loutre  tmf'u  f  contre  la  volont/di  tous  fis 
paretis ,  eomro,hs  d^enfiê  §t^^lm  ou,mvoit 
faites ê^,^      ','-    .^      ■,,.    •'.■,.  .;w^^^v -•     rr 

Lortqtffiui  àff  joiienn  faifant  jooer^  on  des 
iutret  ^  àé&fitMpiiM^  «iffi*.  Quand 

celd  ^uifm  contre  i^out  a  foràrol^prd^^ 
ble  dlt^èc  ,f/il  aurftkjfl^  géigo^ 
t^et,biaujjoujiourJmcooutroi0 
.  En  ujit  wcecf^  ,^  appelle  » X#  Coturo, 
Celui  (mÙkcontro^Sc  VonmB  Lo  contropajè 
doubkU ^1:;^    :r.  >^2^;-i^  ■ 

CoNTAB  f  rcBipIoiis  itfl' lwicii|t«rei9^  en 
d'Butrei  fiuii*.  O»  parlo'^difmfimons  da  cetto  af* 
fmt  $  tlfitutfitvoir  lêffûrétrjo^outro,  Laobofi 
fitfi  p0f  J!mdifihdté^j^^^^d^         &  du 

Contre  #  fignifie  euflf  V  Auprès  ^  proche.  Sét 
màtfiu,^€ontre  la  wknm*  fétpt  4^  contre  lui. 
rJuk.mt  contre.  (^dtam(.  ificotttroUtbeis ,  tout 

^  0f^  ittauff  •  Jttadt0*  ftdpc  ckfi  coittro 

ntèmé^M-AMi^ib.m- ^^MaAminL  On 

ïfk  dit  tutti,  PuViMhiii  f  nnnwn  j<  ini 
k  CmfÀofàih  Citî^tfikffiftenfiMii  Cm. 
if'jti^  OFtIfimtpfépmÊmdtOmm'f 

ASt00t*    '.  '       \y>r^''i    4^'^''*;      '■    ■',i>  I 

fi  Mmi0m^fnttÊtf9^ 

^  dTent^^aeechoretoMcOet.  Ira 
guéi»  ifrdbjîkft'ivi  anMre  de  oMili.  Sh 
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¥ailm  mMro4akncont  fort  les  vitres.  Ses  bomtes 
ftaHioM.  contrebalancent  fort  tes  défauts       ^ 

CQNTRE3ANDE.  f.  f.  Terme  am  fe'dit ,  De 
toutes  les  chofes  dont  par  l'ordonnance  du 
Prince  ou  de  l'Etat ,  A  cft  défendu  de  trafi- 
quer  ,  de  faire  commerce.  Dans  ce  fcns ,  on 

;_  appelle  toutes  ces  forter  de  chofes ,  Des  mar* 
chandifis  de  contrebande^  On  dit  auffi  ,  quç 
Cijl  de  la  contrebande.  Un  Vmgeau  charade 
contrebande. 

On  dit  y  Fmre  la  contrebande  ^  pour  dire» 
Faire  commerce  de  marchandifes  de  contre* 
bande. 

Figur.  en  parlant  d'Un  homme  qui  embar- 
raffe  dans  une  compagnie  »  ou  auquel  on  ne 
fe  fie  point  »  on  dit  •  que  Ceji  un.homme  de  con'* 
trtbatide,  ^  - 

CONTREBANDIER*  fubft.  mafcul.  Homme 
oui  fait  la  contrebande.  //  y  ^  ^^^  ^^^  ^^' 
ionnaneet  des  peines  décernées  contre  tes  centre- 
bandiers. 

CONTRE-BASSE.  {.  f.  Grofle  Baflfe  d#riolon. 
fiir  laouelle  on  joue  ordinairement  la  partie  de 

.  la  Balte ,  une  oâaye  plus  bas  que  fur  la  Ba(fe 
de  violon  cothmane.  '^■^^':  ^ 

CONTRE-BATTERIE,  f.  f  batterie  de  ça- 
nons  opposée  i  une  autre.  Z^^  batterie  ajfant  Vr/ 
drejflo  p  les  ennemis  firent  auffi-tk  une  contré^ 
batterie».   ■  v'    ■  '  -■■  ''i 

Il  fe  dit  auflt  figur.  De  ce  qu'on  fait  pour 
•'oppofer  aux  menées  .de  ceux  qui  nous  font 
contraires.  Il  y  avoié  une  forte  intrigue  contre 
luit  ntais  il  fit  fins  main  une  contre-batterie  pour 
la  dhruire. 

CONTRECARRER,  v.  a.  S'oppofer  direfte-. 
iiaent  i  Quelqu'un ,  à  fcs  fentimens ,  à  fes  def- 
leins.  Il  le  contrecarre  en  toutes  chofis,  Il  était 
tout-pmjjant  dansfaempagme  \  on  a  fifcité  un 
telpour  le^contrecaner. 

CoNTftiGAMé  »  es.  part. 

CONTRÉCHANGÉ.  f.  m.  Echange.^  //  lui 
donné-toile  chofroticontréchanfo. 

CQNTRE^CHARME.  f.m,  Chame  contraire/ 

3ui  détruit  ou  eoméche  un  autre  charme. 
NTR&GHASSIS.  f.  m.  ChafHs  de  verre  ou 
de  papier ,  qiuhl'on  met  devant  le  chaflis  or- 

--^dinaire.  '^ 

COI^TRE<XBUR.  f.  m.  Plaque  de  fer  qu'on 
attache  contre  (e*  milieu  du  mur  de  la  chemi' 
née  pour  le  conferver ,  ôc  pour  renvoyer  la 
chaleor .  Conire-cœur  de.  cheminée,    % 

CONTRE -COUP.  £  m.  Répercuffion  dun 
corpa  for  un  autre.  La  balle  a  donné  contre  U 
muraille ,  &ila  ét/bUfédu  contre-coup, 
.  i  11  figniiie  aufli  »  L'impreffion  qu'un  coup 
fait  ^  me  partie  oppose  à'  celle,  qui  a  été 
frappée.  //  fiu  bUffi  au  front  ,  &  mourut  du 

^'  \oontro^oup^  Le  contrecoup  oflfitéVomjlus  dan- 
gsrcétM  que  la  COUP.  ^4P^ 

CoifT»»<:our ,  te  dit  auifi  fi|ur«  Lorfque  le 
malheur  de  quelqu'un  portAretombe  fur  un 
8iltfe#'  «fi  ottfiitto  o0t  hottune  M  »  U  cotttre  coup 
fiosuém  a  fias  vour.  Cola  retira  fier  vous  par 

COWTTELEr^ANSE.  f.  f.  Sorte  de  àoLtife-  oà 
jfci^llwt  j^afpfnrs  figurent  enfemble.  OnJhM 

CONtEeDULK  ir.  a.  6n  dit  i  la  féconde 

Kribnae  du  plnriel  ^n  préfenc  de  Tindiaitif  » 
maptrod^AFégtué  du^reOe.  U  fe  conjui^ 
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g  te  amune  IMhr.  Comciler  ^  dire  le  contraire* 

Ctt  Auuur  f$  cêHtTidii  en  ^dmpuf  d*efidmtf. 
Il  fi  cmtrkmt  kd-mimi.^ 

Il  Te  dit  abfoiument  «  Orr  kammi  éumi  i  cw- 
treàtrt*  li,c9mriàkhirnti\imênu         »:     i. 

Contredire  9  en  termes  de  Palais  ,  fignifie» 
Faire  des  écritures  »  pour  détruire  les  moyens 
ou  les  raifons  dont  la  partie  adverfe  fe  fert.  // 
fi^  a  «piCuà$fi4C9  À  conindirt  demi  a  frêfif*  Ci 
moyen-lk  m  mMit  pss  d*itrt  cmtridu: 

Contredit^  iTE.part. 

CONTREDISANT ,  ANtE.  adj.  v.  Ç^  aime 
à  contredire*  Ctfl  imifprutêmrtdifâmtuni  hu- 
meur contreéU/offie,  '  \ 

CONTREDIT,  f.  m.  Réponfe  que  l'on  fiiît  con- 
tré ce  qui  |i  été  dit.  Q^laniréftU  aucwtfên- 

'  trcdit.  Celaeflfimfcmtneht.   ^ 

Contredits,  au  pluriel.  Terme  de  Paliits. 
fcritures  fervant  de  réponfes  àla  produâion^ 
de  la  partie  adverfe.   Fournir  de  amtreMu. 

CONTRÉE,  r.  f.Certame  étendue  de  jpays.il^ 
^rHen*aféUff Sué  toute  UProviua,  etUtfs  été 
aue  par  ^oturTeer,  Ofint  les  mtUltur^  ternt  dt 
la  centrée. 

Il  fe  prend  aafli  dans  une  acception  plus 
générale.  T'eûtes  Us  cmtréet  éU  PAfie. 

CONTREFAÇON,  f.  f.  Tqme  de  gens  de 
?  négoce  »  qui  fe  dit.  De  la  Âaude  qiron  fait 
en  contrefaifant  ou rimpreflioh d'un  livre,  ou 
la  manufaéhire  d'une  étoffe  ,  au  préjudice  de 
ceiftc  qui  en  ont  le  droit  &  le  privilège.  Ua 
été  condamné  pour  contrefofm, 

CONTREFAIRE,  v.  a.  Imiter ,  repréfenter 

quelque  perfonne,  quelque  cbofe.  Contrefére 

aueltju'un,  ContreféûrelàvoixJ^étritmtfUjimg, 

Usgcflesd'un  autre.  Contrefaire  te  cubant  eluRof- 

>      fig^ol.  •  .    ^     ^ 

Contrefaire  ,  fe  dit  plus  çjrdinair^ent  en 
mauvarfe  part  >  De  celui  qui^copie  les  autres» 
dans  le  deflèin  de  les  tourner  en  ridicule.  Cette 
fimme  fi  rend  otUeufi,  efie  contrefidi  tom  le  monde, 
L^hakitudê  de  contrefaire  la  mttris  efl  'iat^e^ 
reufi.  '    .      '  •;  % 

On  dit ,  Contrefaire  un  Bvre  ',  pour  dire  1  Xe 
faire  imprimer  au  préjudice  d'un  Libraire  qui 
en  a  le  privilège. 

On  dit  aufli ,  Contrefaire  des  draps  »  éUs  hof- 
fer  I  pour  dire  »  Imiter  la  fitbrique  d'un  au- 
I    tre  ouvrier. 

CoNTREimiRE  •  fignifie  ayffi ,  Dégoifer.  CWrrr#- 
fairè  fon  écriture.  Contrefaire  fit  Vêix,  On  dit 
auflli ,  Se  contrefaire ,  pour ,  Se  déguifer.  On 
n'e  peut  pas  fi  contrefaire  long'temps. 

Il  lignifie  aq/n ,  Rendre  difTorme  &  déSkvh 
ré,  //  a  eu  eles  convulfions  qui  bù  êkt^contrifait 
tout  le  mfage,    ('  \ 

Contrefait,  aitb.  part.  ^ 

OnfUt  ,  qu'Un  hontmc  ofi  tout  comrefait, 
^       qu'il  a  la  taille  toute  contrefaite  p  pour  dire , 
qa'U  a  la  iaj|ktoute  gitée.  ■^n^*^^»*^' 

ÇONTRE-FInESSE.  f.  Ï.  Fineilêoppofée  à 
une  autre  finefle ,  la  iinefle  dont  on  k  fert 
contre  une  {^erfonrie  qui  ufe  delBMsfle.  Ufer  de 
coettro^finêffê.  .^y ,.... 

COI^E-OAEDE.  C  f.  Efpèe»  de  Fortifica-. 
tion  au-devant  d'un  Baftion»  <f  m«  demi-lunci 
ou  d^uo  autre  ouvrage.  AuaMtr  une  contre* 

6dirdi  I  empertif  um  emtfo  iorac. 
NTRE-HATIEiL(;m.lHitier,  qui  a  des 
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crochets  ou  des  chevtlle%:4#  %  co  ^ans , 
cornme  en  dehors,  ^'    '     ^: , 

CONTRE40UR.  £  m.  L'endraiiui^ré  au 

Earid  jour  »  oil  lie  jour  ne  donne  pas  à  plein, 
r/  femmes  amont  d^êrSnéàre  le  cmttre^jour,   1\ 
.    t'emploie  plus  ordinairement  dans  cette  jphra- 
fe  adverbiale ,  A  contre^jour,^  So  mettre  4  con^ 

iro'jour.  Fous  ne /auriez,  Hen  juger  ele  ce  tableau, 

veusme  le»ve^ex,  f n'i coettre-jeur^       ^ 
CONTRE^LA^E.  f. f.  Latte  qu'on  pofe  per- 
^  pendicutaîrement  entre  deux  cl^vrony»  &  qui 
•    tHoXm  longue  &  plus  épaiifé  que  les  lattes 

orcunairet.        .    "^    . 
CONTRE-JLATTER|,v.  a.  Garnir  de  contre- 

lattes*     ■■'•-.       '^  «ff'      '  '«, 

CoHTRI«^LATTé  .iE.^'paft. 

CONTR£.LETTRE.«f.  Aae  fecm  pir  le. 
quel  on  déroge  enioot  oàtti  partie  i  et  qui 
e(l  porté  par  un  premier  ifte  public.  VoUiga^ 
iton  e/t  /mutlée ,  il  y  a  m^  contre^lettre,  Don^ 

'  ner  u^e  contre4ettre,  Le.èail  ^  de  Jlx  mille 
francs  f  mais  il  y  a  une  centro'ljUre  de  cinqcems 
livres^  ■' .  ^   '*  \  -.i^  .  ■  ' 

CDNTlUE^AfAniŒ.  L  m.  OfBcier  AL|rinier> 

3 Ml  gonmuMeibuile  Mattre. . 
NTlREMANDËR.  V.  a.  Révoquer  l'ordre, 
ao'on  adonné.  On  le  dit  des  perfonnes  & 
des  chofips.  JLe  M^^avoii  matedécet  OJItcier .  il 
4^a  contremandé  II  fveit  manéU Jincstrreffp «  ilPa 
contremanéUl  II  avoit  comnuineléun  diner,  il  l*a 

.  contrewutndé,^ 

CONTRE-MARCHE,  f.  f.  y.  Il  fe  dit  en  par- 
lant  d'une  armée  »  qui^  fait  une  marche  con- 
traii«  ou^ppofée*  à  celle  qu'elle  paroiflbit 
vouloir  faire.  V  armée  avoit  pris  fa  m^che  vers 
me  telle  place  »  &  fout  d*mtfoup ,  en  luijit  faire 
ttne  centre^marcbeé  On  pénfmtffelle  auo'u  affit- 
ger  têUe  place  »  mms  f0r,uffem$9e*eaarche  eUefe 
re^atmm  téiutrer 

CONTRE-MARQP^S^  £  Seconde  marque 
appofée  à  ttO^aii^  de  marchandifei ,  ou  à  de 
la  vas£EcUe  d'argent.  Faire  une  contre-^maréiue  à 
eleUvoMlie.  *       .    #Y  ^^ 

CONTRE-MARQUER.  v.  a,  Apposer  «ne  fe- 
coodf  marotte.  Otme  etear^uer  un  èalft  de  mar* 
ckaniïfis,  La  vaille  d'argent  oit  les  Qrfévra 
mett$nt  lettr  marf$9^d»it  kre  cemêm^rfuée  du 

*    WÊiiÊtÛM  ds  /k  flÊÊÊÊÊÊÊUMaÊtié 

CoNTiB-M^ft^VifiPtparr.    '   /#  ;/ 
CONTRS-JIIIMC.  Cf,pwtngt  Ibfttemin  qne 
l'on  fiùt'pour  éveniif ^  nnnt  de  4'tnjif  mi ,  Se 
pour  en  tBmfèckitt4f^mi,  Les  Emtmii  évoient 
fak  une  dme/mnùnejm  le  ka/Nett.  Lu  mittettrs  de 
;  la  mbt$  &  de  in  emr^-fmi  fi  renemt¥j^nt. 
^     làt^JSét  auffi  f  d'Une  tasiie  pratiquée  fous 
les  bafSons  »  &  fous  les  dehors  d'une  ^Uce , 
.   pourfidré  fauter  les  enoemia ,  en  cas  qu'ils. 
'  "^      à  s'y  loger.  En èéUMuu la. place,  en 
^  une  contrentdnefitu^aque  bafken, 
CONlRE-MIN£R.v.a«  Faine  dea  ccwtremines. 
/  ^^#c  4t^«r  centre  mbté  ce  èaftion.  tous 
dehers  delapUce  mekn$  étdi^me^miteet. 

CONTRI-MINÉ  ,  |1«  paii  ■■''''. 

CONTREFONT,  idv.  H  A  dk  eu  pariant  de 
ce  qui  vient  à  être  reAT«tt  »  de  telle  forte , 
ut  té  quiétoitenbitfi^trouveenJauits  Se 
n'a  guère  d'ufiifle  que  dans  celte  phrafe  » 
Temhf  à  la  retmtilfiju  fUde  Mpum-Mp.  U 
VieiUil.     :  '  * '^Lkt:^^- i  \        •* '^i^y-w'  ^ 
Oa  ditàuffi  •  que  Dea  foldatà  qui  montent 

une 
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iUei/<J<B  ftr  en  jjedans , 

I.  L'endroit, opporé  au 
r  ne  donne  pit  à  plein. 
énéàr$  U  emttn^jcur.  ij 
rementdani  cette  phra- 

t  kttf9jitg€r  di  Ci  tableau, 
ntri-jiitr^       ^ 
f.  Latte  qu'on  pofe  per- 
!  deux  chevrony»  &  qui 
I  épaiflé  que  les  lattes 

r.  t.  Garnir  de  contre* 

it.  .  .  ■ 

f.  Afte  fecret  patr  le* 
:o«r  en  partie  à  ce  qui 
riHIe  public.  VêUjga^ 
mf0  cmpTê^littri.  Dcn^ 
s.éml  i/f  dijix  mïlU 
Trnitri-Uttrt  dt  cm^ams 

m.  Officier  A^rinier^ 
MUître.    . 
.  a.  Révoquer  rordrer 

dit  des  perr<]innes  & 

mofiJ^ fin  agmfi,  tira 
mmofuUuft  dinir^  il  l'a . 

If  y«  Jl  fe  oit  en  par* 
fait  une  marche  con- 
tUe  qu'elle  paroifToic 
^mpris/Mm^chtvcrs 
mçûup,  99t  lui Jk  foin 
énfiU  ffiUi  édùit  affié- 
wttêmmMiurchi  tUtfi 

1  £  Secoade  marque 
aarchandiret ,  ou  à  de 

V.  a.  Appoi^er  ^ne  fc- 

^itm  %k  kt  Qrfivrei 
tiré  smwrêmé^^uéi  du 


'..  f 


t.    .  ..éi  :  ,  ■ 
ivrage  ro6temin  que 
»«•  de  l'iM^mi  »  & 
*  Ut  Etmmii  éÊVêUnt 
Wf/Hm.  L$i  mmtartJê 
ift(fi  rimm0^m. 
^^  pratiquée  fous 
dehora  d'une  «place , 
3^ûinia ,  en  cai  qu'ils , 
àiiMimiÊHfUfit ,  on 

Elea  contremines. 

1 A  dit  to  pillant  de 
itt»  de lellt forte, 
troQveenJmts  6c 
dana  cetM  phraTe  » 
fkdi  tmn  mm.  U 

qui  montent 

une 
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8|F^lDontigtt#jr 

CONTRISMim^  frn^'lfttr  qne  **ii  Mitittout 
du  Jon»d*un  aotft^p^^  te  foftJlf^  pour  le 
r.4goi  jM<»j<  H*  <iif'  ii"<  "M'"' é  inMrrrj^. 
CONlRE-OWîRE.  f.  m.  Révocation  d'un  or- 

COiiBff  AR'EiE.  £  f.  T«m<^  i(u%e . 

^^(Mkt  d'Unt^partie  de  Mvfiqde  oppofée 

^  à  une  antre.  Ld^ti^  ^  ta  cêmnfanli  Jh  dif> 

>Â^fe  Bè  k  partie 

dm  Art  ^  Second  deffua.  Ft^m^mtnfor^ 
j  m  àm  éi^  <^l9émm^J^ 

CONTREnES^v  V.  '  â  Contrebalancer ,  ïer-f 
w  de  oontrmMds^  Bn'a  gu^  d\dkge  qufau 

.   Bfp3a:é.  Cif  rMjm^Àfmitri^^ 
i$i$tnpifir  Ut  mttrtf*^(mtà  m  kêtmi  fumex, 
Mm  emékjfêfitrfjftdtgrmdt  défatut.    I 

CoHtairssi  »  is.  part;  ' 

CONTRE-PIED.  f.  m.  Terme  de  Cbaflè ,  oui 
iê  dit  »  liOrfque  lea  chiens  étant  tombez  Air  les 
voies  de  h  béte  »  prennent^ovr  la  fuivre  le 
chemin  cni'eUe  a  fait  »  au  lieu  ds  prendre  ce- 
lui qo'^ue  ttent.'  Lis  <hiênt  dvSém  frit  h  ^n- 
trijAid  du  arft  dHfimgUit.^   A  w-i 

Il  iignifie  ligvir.  Le*  contraire  de  quelque 
chofe.  llfmt  um  /#  iman^iêi  d$  a  ff^n  lui  a 
été  Hwmdtm^fhtrtU  iémi-jùddêcimfdfaH^ 
dnk  Àrh  dtti  m/a  fouirm  fmn.  Cift  jiéfii' 
mêmhimn^jMdi  a  qm  vius  dijUx.*  Il  ne  fe 
dit  point  au  piurieL 

CONTREPOIDS,  f.  m.  Poids  lervant  à  cohtre- 
balancer  d'autra  pc(ids.  iMtrifMi  d'hwkii. 

^   diftnpiidt  de  mumèrahi^ 

^On  appelle  auffi  »  CmitritiUs  >  Un  long 

^  biton  9  dont  let  Danleuis  de  torde  fe  fervent 

pour  tenir  plot  aifément  le  poids  du  corps 

dans  l'équilibre»  quand  ila  danlenc  for  U  corde. 

QpmraBPOiDa  >  (p  dit  figur.  Des  Qualités  qui 
iervent  à  en  conticbalaiicer  d'autres.  iWi  ava- 
ri€êwm  m  étrmigi  mtttipitdt  à  muix fii Int9nis 
mÀuM^  Se  lAchiiéfin  di  fmftnfiidt  ifm  i$h 
JiUmfi ,  ifmt  0rfiÊiil,Àfii  ifumué.  La  cTédmi  di 
^  Diiu  ^  m  ffSjfmt  t$mrif$idt  À  mt  wmnvdfit 
hfibtMiiêm, 

CONTREPOIL.  f.  m.  Le  rebours  du  poil  »  le 
'  fin»  contndre  à  celui  dont  le  poil  eft  couché. 
ymt  fnrntU  muTigifl, 

A  ^^Mirrifi''*  Façon  d#pârler  adverb.  Tout 
ai»  contraire  du  fens  dont  le  poilteft  naturel- 
km^t couché.  fdM  (mMhà  iimnpMy  Jtis- 
firà  mm^.  Etriller  m  i/nud  à  amn* 
ffU.  • 

Il  fè  dit  auffi  en  firly^t  du  (èns  contraire  à 
^lui  dont  le  poil  d'un  urap  eft  couché.  Nèh 

'     ttytr  I  vtrimr  tm  dréf  »  m  mmtiém  À  atfin^ 
fiil.  Brmr  m  ihyié^ 
^:   On  Oit  fifftfr.  ririmhi  mt  âfiki  k  amnpml , 

Î"  '  our  dire  i  Xa  prendre  dans  un  jEsos  contrai/e 
cdui  dont  elle  doit  être  pcsife.  LttJmit  mt 
mHJféàr^  À  tmrifét  II  t^i/t  wud  gn^ 
dévirmà^éféri^U^'im^grit  i  iuttn^ 


/ 


.  f.  m.  Terme  de  Muilque. 
l'accord  de  deux  ou  plufieurs  chanta 
enl»  DaiU  le  Cmtrtpim  fmgU^  les  dif^ 
iTomel. 


CîÔN        î«t 

V' iifréns  chants  vont  toujours  enfemble  note 

-r^ur  note.  Dans  le  Omfrtpêint  figura ,  ils  font  • 

rdeafoffues  »  des  contrefogues ,  des  échos  ou 

■r  des  fyntopetk  Qifim  cwtrefimt  fort  kwt  tra^ 

'  yédUi* 

COÇITOEPOINTER.  v,  a.  Il  (e  dit ,  De  cer- 
tains oi|p[Éfles  de  toile  ou  /  de  taffetas  -,  qu'on 
ptyie  des  ^Inc  cotez  av^  du  fil  «ou  de  la  . 

^îçàt*X^ntrêfmMtÊir  uni  ammtmn.  dmrefmùr 

f  isw^  )ap#.  CmmtfimMr  du  taffktfs. 

^    'l|fe  dit  auffi» d'Une  batterie  qu'on  oppofe 

..  JT/iine  autre.  Cêmnfmmir  ducmm. 

I  II  fe  dit  fi{pie.  pour  Contredire /çontrecar- 
ytttê  Ilfrpidiflm/nr  k  U  amrefmntir  in  tout  a 

CoNTiSPOiNTi  »  iB.  part. 
CONTREPOISON,  f.  m.  Antidote  •  remède 

5ui  empêche  Veffist  du  poifon  que  l'on  a  pris. 
kfixiitnmtfgnt  U  nfitnpiifin  tpi/mt  lui  a  don- 
né. JLm  ll^ériétfUi  ^  un  ixciunutcintrifiijbn. 
'  On  le  dit  auffi  au  fiffiir^.  d  livn^lÀ  eft  U  con*^ 

:    tnpHfindit  nwvillts  Jiiréjus. 

COI^XRÉPREU VE.  f.  f.  Image  qu'on  tire  fur 
une  autre  fraîchement  imprimée ,  Se  qui  mar- 
oue  les  mêmes  traits ,  mais  à  rebours  rie  côté 
oroit  paroiilànt  à  gauche.  Fain  uni  contré^ 
ftiUVik  ^ 

CONTRÉPREUVER;  v.  a.  Faire  une  épreuve 
fur  une  autre  épreuve  »  lorfque  cette  épreuve 
eCbencorè  toute  fraîche.       m 

CONTREPROMESSE.  f.  f.  Ecrit  par  lequel 
celui  au  profit  dé  qui  on  a  fait  une  promelTe  ^ 
déclare  qu'il  n'en  prétend  tirer  aucun  avanta- 
ge. Fnutdn  ,  donner  uni  contre fronuffi,  L'obli- 
finm  dmiwrét  nuUi  fat  la  xontnfmmjfi  qui  fi 
trm^a^ 

CONTRE-SANGLON.  f.  m.  Courroie  douche 
fur  Tarçon  de  la  feUe  du  cheval  »  &  daok^la- 
quelle  on  paiTe  la.  boucle  de  la  fangle  pour 
tfarràcr.  • 

CONTHIESCARPE.  f.  f.  Terme  de  Fortifica- 
tion. .  C'eft  la  pente  du  mur  extérieur  du  fofTé» 
celle  qui  regarde^  la  Place.  v^//4^M#r  U  conr 
trijcétrfi.  EmmtiT  la  contrifiarDi. 

CONTRE^SÇXL.  f.  m.  Sorte  de  peth  fceau , 

3ui  s'appofe  fur  le  petir  tiret  de  parchemin 
ont  on  le  fert  pour  attacher  des  Lettres  fcel^ 
lées  en  Chancellerie.  Cismècis  int  iié  mifisfiut 
U  ontri'fotL  ki  amn-Jcil yaéîé fffofi.  Des 
fiicp,  auaehéitfius  U  comn^fal  di  la  Chancela 

lirii,  '      - 

OONTRE-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  contre* 
fcel.  Cift  lui  md  amn-fcillê  Ut  Littnt. 

Contub-scbllé  »  Ab.  part. 

CONTRE-SENS.  f.  m.  On  appelle  ainfi  le  fcns .  ^ 
qu'on  donne  à  un  mot ,  à  ui9  difcours ,  lorf-  ' 
qu'on  le  prend  daiu  un  fens  contraire  à  ci^lui 
qu'il  a  naturellement.^  f^n/  intirfrétiJLmalie 
qui  ji  dit  f^VêHt  pnnif,   U  cmtri'fins  di  met 
fdriiit. 

C0NTBB-S9HS  I  fe  dit  auffi  en  parlant  Des  itoi- 
fes ,  du  linge  de  autres  chofes ,  pourmarijucr 

Îu'«lles  ne  Tont  pas  du  fens  de  du  câté  qu'elles 
oivent  être.  ÈnfmTmt  a  mmiou  •  oh  'a  prit 
Umtri^ftntdir/tJî.  .1 

/.  U  fa  dit  figur.  Des  affiûres..  UfttndtoHiiitrt 
h  tmtn^t  Jfmi  affaki,      \\         .... 

A  tmim^fint.  Façon  de  parler  advcrbialç, 
qui  s'empUe  dans  toutes  lea  /ignihca^ions  de 
Cmttri-fint.  Exftiqttiit  nn  Mftnurt  à  ^n^t-fint. 
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c^tfm  à  €§mr4^jimf.  Il  m  pris  S0tu 

CONTR£$lPAi:jPE&.  f.  m.  BLtngée  d'arbres 
taillez  en  efpajiier ,  &jbûtenuspar  uti  creil-. 
lage»  Qttftt  des  perdues  &  dm  ëchali^^  ^ 
plamétvu4^s  d\m  cTpalî^  ,#•»<•  1^^^ 
deux.  Un  cmtriff^^  jd»  fifiéis.  Cmtr^j^^dm 
kUn  txf^i.  QfmrtMm  i  kèmtitr  £éff^  : 

CONtRE-SIpMSfK.  Y.  a.  Signer  en  ^mlitë 
'  de Seaëcaire»  au-deflbui  de odui  au  nom  duf 
quel  les  lettres. ibnt  eniiëdides.  Cmtn^jgnvr 
tm  knvtu  Çuttri'figiHr  Ju  kmts  féUnUêS. 

CoNTRfi^iGif  Ba  >  it  die  Auffi  an  parlant  des  kt- 
tres  qui  viennent  des  Bureaux  desMiniftres 
ou  de$  Secrétaires^  d^Etat  ;  le  fur  l'enveloppe 
defquelles'oh  met  le  nom  du  Miniftre  ou  A^ 
Secrétaire  d'Etat  de  chea  qui  ellei'  vieiineiit. 
Jj€  Cûmmis  a  cêntjre^fné  HHê  lettre^  O.féiqHU 
tiitit  C9titre^/i^ttt/^  CdkiTK      ^  *         • 

CoNTHE-siGNB yiE.  part. 

CONTRETEMPS.  L  m.  Accident  inopiné  qui 
traverfe  le  fi/ccàs  d'une  affaire  >  &  qui  rompt 
des  mefure/  qu'on  avoit  prifes.  //  ^  éorioêdis 
cêntrtttmpi  *  t^kréii^u  cmtrHfmps  iâm  att$ 
afaire,  > 

On  cm  ,  Ttmnhet  dans  un  contntimfs  p  imiS 
dis  c9M/ret€inps\  pour  dire  »  Prendre  ikial  fon 
temp$  >  faire  quelque  chofc  dans  jin  temps 
tou^-à-fait  qlptraire  »  &  en  prenant  mié  ion 
temps. 

Contretemps,  Te  dit  aufli ,  d'Un  certain  pas 
de  àinjfi.  OnfdU  bêéutmp  di  amiri^-umps  Juins 
Umepuet. 

/  A  contre$empst  Façon  de  parler  adverbiale. 
Mal  à  propos»  eh  prenant  mal  fon  temps« 
Parler  âCQfttrittmps»Afh^kc9Htr€timps, 

CONTKÉ-TIRER.  v.  a.  Terme  dont  on  fefert 
en  parlant  d'edampes ,  &  qui  fe  dit  lorfque 
fur  une  eilampe  fraîcheitient  tirée  i  on  en  tire 
une  autre.  Cnnin-ttirer  une  eflampe.    . 

On  dit ,  Conire-îhrtr  un  takUau*  Cèftin^ér 
un  plan,  Contre^tinr  uni  caru ,  pour  dire  •  Les 
copier  trait  pour  trait  par  lé  moyen  d'une  ^oile 
fine  y  d'un  papier  huué  ,  d'un  canevas,  &c. 
qu'on  met  defliis.     '.  /  *. 

CoNTaR-TiRÉ  »  iE.  part. 

CONTREVALLATION.  f.  f.  FolTé  de  retran- 
chement ou'on  fait  autour  dkine  place  afltégée 
pour  etnpècher  les  forties  de  la  gamifoQ  quand 
elle  e(l  forte.  Ligms  déicçntnvalUtiên. 

CONTREVENANT.  ANTE.  adjeaif.  Qui 
contrevient.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  guère 
d*ufage  qu'au  fubdinùf  A  pmêê  mue  €$mnvê» 
nani ,  fntre  Us  cmtnvinéms. 

CONTREVENIR,  v.  n.  Agir  contre  quelque 
Loi  •  quelque  coûtui|ie  i  ou  quelque  obligà*- 
tion  qu'on  a  contrafté^.  Cmnvmir  emx  Cm- 
mandmens  dt  DUu  ,  an  prVrtpi#  de  U  Ciktnié. 
Centre  vintr  aux  Ordannances ,  ojix  Edks.  Qjfi^ 
e^nqnêy  fênireviendra  »  &€.  Cêntrevenbr  s  tme 
.tlamfe  du  contrat.  Ils prétendêiinê' n^éhmr  fmm 
'  cênerevenu  À  Im  Lm.  # 

CONTREVENT,  f.  m,  Sorte  dé  jjrand  volet 
de  bois  oui  s'ouvre  »  de  qui  fe  ferme  par  le 
dehors  des  fenêtres  •  fervant  à  empêcher  le 
vent ,  la  pluie i  la  neige»  &c.  Faire  mettre 

,  des  cenirevents  à  têMies  les  fenit^fs  d^im  îêgis. 
Fermer  des  centrevents.  Omfrir  dês  cmtrevents. 
li^nê  réc€%mm$der  ce  centreveni. 


GONTRSVft&rré.  C  tC^  t^im  dit  pottltre 
entendu  dans  un  fena  contraire  à^^uî  que 
les  parçles  portent.  Ainfi>  dire  en  badinant 
d'un  bomoie  reconnu  poivI^verC^^iMi^ 
irsii.^eft  dire  une  conp'evénté»  llxet,eh:^t 
^m  kmei  è^yiâsi/iîwiprTfKtf  jwi!^  ijn»-^ 

CONiaUKJABLE,nC  wu  Terme  Je  linanbes. 

Celui  qui  contribue  au  payement  de».îaî|iefî- 

tioQslf^vMiqueft.  Il  m^a  guère  d'n&gë  qia^eà 

^lant^Mte  qoi^^eaft  btaiUei' Oiij^ 

entpÊMmÊfiei^ smu m^^ÊmrilimMblis.  ■■^x;^  arrf  i  * 

CONTRIBUER.  V.  n.  Aider  eu  quelque  %on 

-Nque  eè  tÊk  àil^exëcÉcioti^afla  |botpès:;dé^ueU 

que  dëflèîni  de qiielque  énutoêki^ iaiioir 

pisrtf^  Cse/rthimi  Ufmmiâ  ^à  Vetvammeenk  de 

efuel^H^em.   Cmttrémr  au  gim  insifey-iûeteàUe^ 

-  Contrikm  eim  htefitcfisdes  e4pértf*  Jb'  ^tr^ 

\  kmrmd$mm  cki^  Il  y  mmuriMdefet.^s. 

Centrét^.de  fis  deteters  emkAitment  éfirtM- Jyt/r, 

Centriheter  émfiuUlii^:y^;^    /  >  -  V ^  . 

CoNTiuAUl^a j  fignifm  aq/n  »  Peiftt  eMftordi- 

nairement  quelqu^omme  pour  les  néçèffitei 

puUbùes;,  llsjmi  ceutrikHi  pemr  Us  pem  & 

tfjwui  pmtft  jrii^  *wh  ek.l^  (i0tnifiÊtK^l^   . 

'['    Il  fe  4iO^  «Q  parlant  des  fommes  mifon 

paye  fia  JEnnemit  pour  fe  garantir  du  pulàge 

'  de  des  autrea.exécutibftt.jniUtairea.   Tmn  le 

f0s  cenMhi.  J!ette,  fiVbhm  (PMêtriM.  Oefays 

/cûntriknê  ktm^tMe  Plet€^> 

CoNTaiBy KR  » .  s'emploie  au(G  aâîyeméAt  dans 
toùs:c6S  féns.  //  f  é  rien  centrikui  I  Ujwtme , 
ik^tétvesftceèeetuitm  tel*  ^eut  €e  epèily  àcmm-^ 
M ,  e^eft\  &c.  On  Im  é  reneUtfeftfUjt  meit^ 
céttrÀui.  Ce  yUU^  fentritme  tine  ulhfimme 
peter  UtJpéreuien  des  grands  ekemim*  Ce  fe^t 
çentrihue  ttnefmme  eeti^MrMêi  MneêeUêfUse\ 

COKTRIBUi  ,  ie*  RATt.    V 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Levée  extraoïdinairb 
faite  par  autorité  fu^lkt^ut*  Les  yiilages  ent 
peni  êan^f^  emttrihttim  »  parfor^  de  «MMtt^- 
tmimtk  •  '*  ,  .  ■  'j.  ■.^.  ,/^' 
V.  I'  '^^^  ^^  *  ^^  ce  qui  fe  paye  en  temps  de 
guerre  de  ptli&  d'a|i|itre  pouffe  garantir^  du 

Eillage  »  pourTe  rédimer  des.  exécutions  mi- 
taires.  Féftyer  les  fritrii^tteiens.  Faire  payer  les 
€entrikuems.  Mettre  tetêt  le  pays  a  eeetsrétmen , 
fins  centrikutten,  las  centrilmtiens  entfenrm  aux 
fréâs de lagttenff/  -i^  , 

En  termes  de  Pratinue  »  on  appelle  •  Cefttri- 

iutiên  au  fin  la  ImfM ,  ^  que  chacun  des  co-^ 

héritiers  paye  4  ^portion  de  la  part  qu'il  a 

dans  la  fu^ceflion. 

CONTRISTER.  V.  a.  Fâcher ,  donner  du  cha- 

5jm*  Lêi  enfans  mal  Ma.  centr^em  leurpére^ 
lue  faut  pas  centrifier  fis  amis. 
En  termes  de  l'Effiture^Sainte  9  Outrifter 
U  Sedni-SJprit ,  CtA  retomber  dans  le'pédué» 
après  avoir  reçu  les  grâces  »  les  ^o^  du  Sjfat- 
Efprit. 
CovTnisTi .  il.  part. 

CONTRIT ,  TTE.  adj.  Terme  d^  Théologie.* 
Qui  a  un  grand  regret  de  fes  péchea  »  par  un 

}>ur  motif  d'amour  de  Dieu.  ùrMeu  efi  dans 
'imp^d^Mdefi  eenfijfir  »  tifitfi  JtStre  ^^kua- 
Uement  centru  peur  Atemr  leparden  ekfispMtet. 
Un  eeeur  eemru. 
CoNTaiT  »  ITB  I  ie  dit  aulC  par  une  elbèce^o 
plaiiknterte  1  pour  dire  •  Tnfte  •  affligé .  morti* 
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'a^*?^^  ^  ^«^  sue 
AuiÛ^^diret»èi*ttant 

û  payement  de».iQi|i«fî. 
!4  g«*e  f  iifigë  Wçà 

ifemliUiUe^O|r)«t««e 

Atdér  en  quelque  À6on 
àiir  a»  Jbcçès  JéiqueN 
|iic  entreofife  ^y  o]i»oir 

ymmmtrihUéUfitJmnf. 

4K  ,  Paj^  eiittordi- 
ime  pour  let  nrfçèfficei 
frêué  p99tr  kl  pmu  & 
li€mH  PmfÙ9Ci  9911  tpn^  9 

lant  des  rommet  qnloti 
ir/e|;aimdr<bpuh^ 
3^  jnilitiirea.   TWa  /r 

«ûffitârvement  dgns 
tirihii  HfH  $$lhfimm9 
tcvëe  extraordintîr^ 

Hw.  Lis  yuu^u  Mt 

li  repaye  en  tempa  de 
e  pourregarantirtdu 
r  des^exécutioni  mi- 
>M$9m.  Féért  fétytr  Us 
ii  péiys  à  cmtiriimiêft , 
rihiiêHS  mifêurm  éutx 

»  on  aupelle»  G^/rr- 
que  chacun  dti  co* 
on  de  la  pacc  qu'il  a 

*  * 

:her  »  donner  du  cha-. 

t^Sainte  t  Ontrifitr 
mber  dans  le^pj 
les  do^  du  ' 

•         ». 

f  me  .de  Thdologîe; 
fei  pêches  »  par  un 
M,  lêrffÊ^éft  iidéws 

rféHréU9$dtfisfMit. 

pv  une  e(bèce^c 
ifti  •  affligé ,  morti« 
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U,  n  étnt  JfUn  €mrii  di  ciiit  imm.  Vomi 

CONTRITION,  r  £  BTegret  d'avoir  oftnfé 
Dieu  ^  caiiféparuiipa»amour  de  Dieu.  Lu 

.  Dim.^  Fmri  m  ésBt  (it  vmtritm.  Dis  dHis  di 

CONTRÔLE.  Cm.  Régiftre  qu'on  dent  pour 


3^3 


Controwfeè.  Cf^ifl  un  célêfre  ,  m  tJU  Contre- 

Vir0ill  ne  fi^dit  qu'en  matière  de  Religion. 
CONTROUyER.  V.  a.  Inventer  une  feuffeté 

pour  nuire  à  quelqu'un.  Ceftun  fait  t^u^on  a 
.  cêntriHvéfUrlifirdri.  Il  Wy  a  pas  un  mot  de 

vrd  À  foui  Cita  %  ce  fint  des  chofes*  qu'on  «t  çon- 

trouvéis  pour  li  noîràr.        ' 
CoNTRouvÉ ,  iE.  part. 


la  v^ficadon  dlin  rôle  ,  d'un  autre  regifee ,  ^CONTUMACE,  i.  f.  Terme  de  Procëflure.  Le 


ftc.  L»  smetrêli  ebê/ciàu.  Lt  comr§li  Éts  ixploùs. 
CiU  dpdfi ém  afttriU.  'Ttfftr  UcontroU.  Favri 
.  U  controli.      *^      .  • 

Contrôle  »  iirnifie  au|n ,  L'office  de  celui  qui 
deoc  le  contrôle.  Le  Cèntrole  des  Ftnasias.  Il  y 
m  un  CêtttrUi  À  V Hôtel  dt  ViOê.  Il  s,  U  contrôle 

CONTROLER,  v.  a.  Mettre  fut  le  contrôle. 
.Fakriantrilirélispiicit.  Fmre  cotttriUr  les  ex^ 
pUitt.  ControUr  diS  e/miUmces  difnancis. 

CoNTRÔLBR  »  lignifie  «fi^r.  Reprendre,  criti- 
quer 9  cenfui'er  les  aftions ,  les  paroles  d-'au- 
trui.  Il  fe  dit  toujours^odieu^ement•  Quil  droit 
'  avizrvus  di  U  càtttroUr  f  Vous  c^ntrolet.  tout  ce 
^m  fi  faudéuis  fa  mai/on.  Je  ne  contrôle  point  vos 
aSHms,  Il  contrôle  Jkt  tout.  ^ 

ÇoNTRÔLEii  y  ^(iffnifie  encore  »  Faire  n^ettre  fur 
les  ouvrages  ax)r  ôc  d'argent  là  marque  qui 
ftit  foiqirilsont  payé  les  droits,  du*  Roi.^// 
M  fmicontroUr  fa  viàgiUi. 

Çor^TRÔLi.  iB.  part.  Qmnssnti c^itroUi.  Ex- 
flmt'iotttriU.'  Conduis  coW^Uh.      ^ 

GONTRÔLEOR,  f.  m.  v.  Officie».  ,  dont  la 
Charge  eft  de  tenir  contrôle  de  certaines  cho- 
fes:  Cêntriiiwr  Général  disfhimtcis.  Contrôleur 
GMrai  itsj^ïn^ns.  Contrtimr  à  U  Chancelier 
Urky  Cêaîilmr  ^éttiral  di  U  Mmfift  At  Koi  ^  di 
U  Méfmdi  U  Kiim,  'CmttrUiW  di  farrenterie. 
Oa  appejle  dans  la  Maifon  des  Princes, 
Cèntriliwr  TiL'Officier .  qui  exèrCe  à  peu  près 
les  mêmes  fbnAbns  au'exèrce  le  l^itre 
d'Hôtel  dans  la  m^on  aes  pàrtionliers. 

Il  (ê  dit  auffi  figur.  &  en  mauvaiftrpart ,  De 
celui  qui  fe  mêle  de  cenfurtr,  de  contrôler 
les  aftiot^  d'autrui.  Cefl  un  Coneriliur  tirpétUil. 
U  fmt  k  RntrStiurt  h  m  i^iUx  point  ai  contre- 
liur chiz,moi.         -   ''    j  •  ^ 

CONTROVERSE,  f.  f.l^ëbat ,  difrutc  ,  conr 
tedation  fur  des  quef^ons  oir  il  s  afl;it  d'opi-< 
nions  qui  peuvent  être  foOitcnue^  de  part  ôc 
d'autre.  Grandi  controvorfe.  Cela  tfl  %ors  de 
antnvirfi  ,  paffi  fous  contrêverfi.  Il  m  faut- 
fiiut  mettre  cela  en  amtnvirfi.  Lit  anciens  Kkt^ 
teurs  propefolent  des^tiijetsde  controverfik 

Il  fe  dit  plus  onlinairement ,  De  la  difpute 
oui  fe  fait  lur  desjpointa  de  Foi ,  entre  les  Ca- 
cnoliques  &  les  Hërëtiquei.*  Foim  di  contro- 
virfi,  Matiéri  dicéutrovirfi.  Etnjavant  dans 
U  contr^Virfi,  "' 
On  dit ,  Etudkf  la  antrwirfi ,  pour  dire . 

^  Etudie»' les  madères  decbhtrovcffc.  Et  Fri- 
€hir  la  contmmfi  ,  pour  dire ,  Eclaircir  dans 
la  chaire  les  points  de  Doârine  qui  font  en 
conteflation  entre  1^  Catholiques  &  les  Hé^ 
rëtiques.  ** 

CONTROVERSÉ ,  ÉË.  adjeft.  Pifoutë ,  dé- 
battu départ  ôc  d'autre.  C*^  tmpotnt  comro- 
Virfé  élans  Us  EcoUs ,  controvirfl  parmi  Us  Doc^ 
tiurs.  Uni  matién  controverfîe. 
CONTROVtRSISTE./f.  m.  Celui  qui  traite 
.  des  matières  de  çontroverfe  ,  qui  écrit  des 
Tome  L 


Av 


refus ,  le  dé&ut  que  fait  unejpartie  ,  de  réwon-» 
dre  ,  de  coraparoître  au  Tribunal  du  Juge  '  * 
par-devant  lequel  elle  cft  appelée  pour  crime. 
Il  a  M  condamné  par  contumace^  Faire  juger  U 
contumace,  Purter  la  contumace.    , 

ÇONTUMACER.  V.  aô.  Inftruire  la  contu- 
mace, pourfuivre  Knftruftipn  de  la  contu-     • 
mace.  Il  s*efl  U^contumacer,  Faire  contuma- 
cer  un  criminel.    ';  '        \.  ' 

CôNTUMAcé,  iE.  part^. 

CONTUMAX.  adjeftif.  Accufé  qui  ne  com- 
paroit  point  après  avoir  été  cité  en  Juftice.  // 
ffl  contttmax.    Il  a  été  déclaré  contumaxi    Ces 

*  mots  Contumax  ,  contumace ,  contumâcer  ,  ne 

*  font  én^uftge  que  dans  le  ftyle  de  la  Prati- 
'  que.    7  '.     .        J  •  •    -'. 

CONTUS^,  USE^^dj.  Terme  de  Chirurgie. 
Meurtri ,  S'oilTé  >  fans  être  entamé.  Il  ne  fe  dit 

*  qu'en  parlant  des  chairs,  des  mufcles.  Utic 
partie  contuft.^  Avoir  un  nwfcle  conhis. 

CÔNTUSIONr  f.  f.  Meurtriffure.  Légère  *con- 
tufion.  Horrible  contufion.  Il  ref ut  élans  fa  cui" 
rajfe  un  coup^de  mou/quet  qui  lui  fit  ^(  grande  con- 
tmon.  FlaU  avec  contu/fôn.  . 

CONVAINCRE.  V.  a.  Il  fe  conjugue  c<imme 
Fédncn.  Réduire  quelqu'un  par  leTaifonnc- 
ment ,  ou  par  des  preuves  fenfiWes ,  éviden- 
tes,  à  demeurer  d'accord  d'une  verité/ju'il  ne  . 
pouvoit  comprendre  ,  d'un  fait!  qu il  mVit. 
Convaincre  quel^*un  ePune  vérité.  Éf  convaincre 
par  eU  bonnes  raifonr.  Je  P ai,  convaincu' par  cette 
rai/on.  il  fi  convaiucra  par  expérience.  Seçon-  i 
vaincre  foi-meme  par  fis  yeux,  J*ai  fait  ce  que 
fai  pà  pour  U  convaincre.  Se  laijjer  convaincre 
À  la  vérité. 

On  dit ,  Convaincri  un  accufé  de  quelque  cri^ 
me\  Prouyer  par  des  preuves  juridiques  ôc  fuf- 
iifantcs  à  un  nomrrtc  prévenu  d'un  crime,  qu*il 
a  fait  le  crime  dont  on  l'accufe. 

CoMVAiMcu ,  UB.  part. 

Atteint  &  convaincu.  Formule  q^ue  les  Juges 
emploient  dans  les  Sentences  cnmin<;lli*s.  // 
:M  Hé  déclaré  atteint  &  convaincu  de  meurtre , 
eU  vol     f^c. 

CONVAINQUANT  ,  ANTE.  ou  tON- 
f  VAIWCANT.  adj.  v.  Qui  a  la  force  de  con- 
vaincre. Cet  argument  eft  convainquant.  Cette  rai- 
fin  I  cette  expXiinci  efi  convaxnquamte.  Ce  que 

. .  vous  dites  eft  ^convaincant.  Cette  preuve  efi  con- 
vaincanée. 

CONVALESCENCE,  f  f.  Etat  d'une  pcr- 
fonne  qui  relèv<^  de  maladie.  Prompte  ftifi./- 
Ufcince.  Parfaite  convaUfcence.  Entière  hnva-^ 
lefcenci,  Etn  en  convalejcence.  Revenir  en  <•/»-; 
valifcinci,  ' 

CONVALESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  relevé 

de  maladie  ,  *:  revient  en  faiité.  Etre  conva^ 

Irfcent.  JefUs  bien  aife  de  U  falloir  convaUfcent, 

de  U  voir  convalefcent ,  de  U  voir  convalefcente. 

»  La  maifon  des  anvalefcens. 

CONVENABLE,  adj.  de  tout  genre.  Propm, 
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Où  iik;avft  Mm  diflkiue, 

J4r  r  que  Ctt  m  kmmm  é$  J^fak 
On  wpfw  $  Omiemmu  mmim 

MiAàmemf  Cfmmimm  pLéê  Msdft  §o^  ^. 

dcz  ai  110^  fipDme  par  ftm  coocm  4t  M^â|^ , 
*  4c  ce  qgt  to  âppfflgy  ptr  li4ifpofitîoii  4cs 

JUMs/oiidel«Co6dttM».  Oi9  m  fê0  mmifbir 


c 


}<4       CON 

'  U /c  prend «aff  » pôor  QMifef«e  r&fm>«. 
''  portMNUié.  Êjtgtémdiwr  ducrmu  dmaruUmt 

U  <é  prend  encore  ,  |>ofir  '  Didwt .  qoi^eft 

à  propoi»  expédient*  i/  ff^^fât  tmÊVtnalfU  k 

un  hmmm  foj^i  dêféàrr^  &c.  i'A^^  ^êmméàlê 

im  fy  àâlU  9  iêfiââ  $êm  ph. 

CONVENABLEMENT,  id^.  D'une  nHHiiére 

cStiVENANOL  C  £  Ripjport ,  cbnfonité. 

Vauiri.  X^mlk  cmpmofi^  y  a^U  imr$  dt$àfê* 
fitpMtrmûêf  fmtr  èiim  éfe^trir  dit  ^Hj^ff 
ÛfHpm  êkfirvirlu  ^mwimmaf  &^U$  éft^ 
remet.  _  ' 

Coi^vcMAVC]^  \it  prend  aufi,  pour  Bienfiâwce» 
décence*  //  tfy  ammi  féu  4t  çfmvimma  k  m 

f  ■  Ondf^àliAfMMfmfdiemwimmcêfT^tû^ 
ioas  qui  ibm  prchfble*  âc  ptaofiMff  #  A  qoî 
ne  <bm  poini  dânjpnflra^ye»*         >  i^ 

Oo  aopeiii^  êôA ,  Mfiî/mu  4$  cmnvmance^. 

CONVENANT  ,  ANTE*  Cbnferne ,  bien- 
ftbm/Ê>rtaJtJe*'f^>irtt,«w4K^  pine.l'Ofdre  de  l^orFrin^',  on  appelle^ 

4  vûtr€  iHgtâii,  tlh^y  a  rtmtfàjmmmt  cmtv^  «    Xjmoimuili ,  Lea  ancsena  Religîeox  à  kl  dtfô- 
im^  4  m  hmmnefagt^  Il  eft  viewi*  rencse  dea  OUnrf aiyisfiaM, ibnr  EdfixmesE* 

CONVENIR.  V*  n.  Il  &  conjogoe  comme  Vi-  CONVENTUEUJEMENlfj^  adv.  tn  Commo- 
mr.  Dt:meuTct^9CCùtd*  U cmniUkt^din  ^  nanté /Ij^on  lea  règlea  ft  ttApiiéeh  hàé^ 
vout  iuit }  mmf  cênvimx.  atêffi  fiU  ^€0 1^.    .   ti  Brlyenié^  /Iwy/  ffaia(r)«^<ww><»#>  lUiSi^ 

y  jufie  qu€f  &c.  ÇmvauKovicfim  MiUffM-     \  Ufkux  ftépimméUmm iifimmt» 

(s    CCJWV£M,£RS£.adU*lli|^^ 

Ephraiéai  Rrirê  pmmt*  Smmtmf^ 


} 


CONVENTUEL.  EUaLàâL  Q^iàtom^ 
pci0  de  ttidb  b  Coi«tanii(MRe  d'an  Coovem. 
Jêgtwkm  CmvmufUê.  OnappeUct  M^i  C$n^  - 

JEc»  yjwfr  Cm^imitéUi »'  Ls  portion  ^rc- 

▼enndenUibiM,  qoi  m  Corn- 

*  monao<<  ii$  nejjffmmMféVitm  i$§  Qfat 

ficà  tly  a  da»  KdifftufUMpn  appelle ,  Cmi» 
^fifmuU ,  Ld^Rel^^mtt  <|wont  dboit  de  de^^ 
/    mearef  tooionrs  dana  le  même  0>itvèna  i  la 
dtfiipence  de  ceux  qui  n'y  Cotk  qoe  poor  j^eu  , 
de  Mpa  ,  comme  pcnwnt  la  convocation 
d^i»  Cnapitre*  i>/ i^c^ 

laifr  fy  mébnm.  Ep  cette  acception  il  eft 


UwrfiroU  ii  p  &09  Ut  (mivmim  mewtkUdt  fâ 
irou/vitr  enul  Biu.  Onvenet  tU  v§t  fdtt,  jCmnfÊr 


fakt, 
mr  JPun  arbitri  f  Hum  arûck  ^  m$,  tmftp  4^ 
luu.  QfniHmr duvnxM 4pulqu^  '      -m§. 

Iliignifie  aoffi#  Etre  cofmrme»  vtckëa  , 
ramKMt*  OU  c^nvunt  h  et  ^  imt  Sfkt^  .La 
Mfpfitunduf^miâiimtm  m  cmtvkfii  vat  avec 
ctÙêéufrmm.Ijimf  iiféfiikmcmtviitmtm 

JU /knifie  encore  9  Etre  profM'e  d^&rtaUe/ 
CiUi  dtair£€ ,  cet  ifffhi  bd  eêtt^^emkeUftrtTCê 


que 

^fcrfif  qoi fe  ékt^i^ùt  Rdyen» »  00 d'nne 
RcBgiciifir  f  qà  tmhactmn^ojtt^  qf^mtf^ 
vrea  fiBnrilea  dn  Moiiaftére* 

En  Lcoiqne ,  onJkp  tfCUm  frêftfitim 
emiverft  JUm$  mi»ê  t  Lofiqae  de  Vatnvhit 
hpiiçtm^,  {mbkkfakidtUftcoùàep 
éa^^itt  de  b  prenndrè  miiibqt  de  le  lécc 
de^  dette  projpofidon ,  1m  €$ttàtftémét$i 
élh^fle,Ah  a>ttver6^de  càlÊ^,7im 


^tfi  fàt  lit^  ehtfi  épd  vêHf  empiimfi^  U  tfi  vmté        mû  efi  itnMU  4^  étendu.  , 

eottiditufat  dt  jarkr fi ^emm.  {Us  mff^    CONVERSATION*  C  tw.  Emtàet^  fu»^ 

"    '  ^  ^  ha*  Ottverjatiàt  agréJtk  9  4m 


Tnemne  temsumum  fat  d  VHre  t^tdté,  Cefin^ 
difflakfirt  tpdcenvument  mat  amt  tmmm  de 
vHre  âge*  Cet  Imtaagetm  me  eetevwtttem  mdk' 

^.      .  mfftr  Cet  fiptret  tu  emrntttiem  pmt  au  j^/et* 
Ce  vaiit a Itlmtut tptJuiz,f  mauiltume eeff^ 

' ^'  wMt^at.  '   \       ,]..  .■, 

Il  fig^  tt^.  Etre  ekpédi^if  J^^ 

nOttdiÙltAra  UngHemft  fitr  eet/uil  ffmpetteit 
^  ^difmret  euttailèr  attxEmiiemis^  ett  de 
Ut  atunàfe.  Dam  ce  léna  Une  Remploie  ipé* 
re  qofiinperlbnnelUtiient^         ^     . 
CoirvcMU  f  i/E*  partîcbe* 
CONV^mCULE.  Cm.^e^  adbddde,  n 
.      te^midt0upancûmmïï¥mkf9nfpoùgA£^ 
UitMiekacîu6c'dhàUrAmhaté:mp€^ 
\    tk  nomtMre  de  peribnnea*  Cr  tfefmmfm Cm^ 
V  iféfàkuU.  Let  CetivemMst  fimt  diftimt. 
CONVENHOR  C  t  Aceord,  paâe.  mu 
detii(  00  plniKaori  perfinnca  &ni  cnl^nmle* 
Cettvenûên  tome  f  ntfr^p  vethéda  rfttf  iene. 
Us  ent  fait  une  emnmmu mettre  eute  »  é/ue  celui, 
&c,  La  cenvettfitm  éteit  fêêf  &c.  Je  tiens  ia 
émvemimt.  Jewiettmttt  aU  ceuvuttim/. 


jèuie  f  haJm$\fhiaSe  ^gdàuita»  Cmtemumm  ettf, 
tftpeHJepImguepB^  JÇvKr^ 

età  cmtuerfmm.  Mtre  eu  cmtuerjatm*  Lier  e^ 
verfit^ieu.  Neuer  eeuverJatim.SepLurektaeefh 
vnfamu.  Far  ferme  f  far  mmdere  de  eeemerùt^ 
rim*  C^*im  betmue  de  Irnme  Cem/erfatieti,'Neut 
^  aueuseu  uns  letigueceirverfaàett*  Keumre,iu$er^ 

reumemu eem^fetim.  La cemtirfatteu  teuntfi t 
tmtmafar  teUe  chefe.  La  cemterfeuett  eemmeuceit 

klat^riiUil^échatfapUramtuajUj^ 
Jiar*  UJfmrtm  Iteattceuf  ikU  eeuverfaàm.  Sa 

*  '  eenmrMmfais  heattcettf  de  ftatfir^    ^  ^:  ^^ 
:Um4kmilRfT)€$cemfÊgfim»iÊ$ti^^ 
Udaa.  11^  refudtmt  teiues  Us  eemmfaflims*  U 
eideteutet  lès  Mes  eeuverfatiettgi  ^  ^  ^^i 

CONVERSER.  V*  n.  S'eièreieMr  iiMMiférenienc 
3rite  qpAfo^mL  Se  fUre  à  amteterfsr  aoeeles, 
gem  de  Lettres,  Us  emruerjmmettfeuêle  fer$  fa^ 

mtueremettt»  •  '''' ■f^^v^  y       "*  «  "m 

^    OnékpênJnhomnubtiftûii,  tfofntte 
éeuverfe  ieuee  furfetSte,  pour  dire  p  eifU  n# 
^  yok^  qfCétm  iréqjaentf  preiqne  perfonnfj»    \ 
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GÔN       3<f 


Xuîïii^  ..-./     ^  ^^r    œNVlRTmjaiENT.  £  «.  v/ch*ii«. 

mcfit*  11  ra  gntfrt  d'iiiacc  qu'en  matière  d^-» 
Cures,  ft  de  6brk|tte  3e  rnoonoiè.  J^mmwé 
lAr  1$  tmvnûfimmii  étimêik^stm  in  centrât 
dt  fmffkutim.  Le  €9niiêr$ilfim$m  àti  'ijjtcêi  di 

CONVERTISSEUA.  t  m,  CeM  qui  rëofllt 
difii  b  cooyerfiott  des  'imee.  Cr  Miffimmmrg 
iukmpmià§mÊiÊirtîftm.  îl  h'eA  que  do  (lyle 
familier*  /  . 


die  ioA  en*  peiMt  des  rentci  iqitt  dlMt  à  no 
oojpbillHi^  Ae  mti0$f0m  J^fma  émétmr 

CmNwwojê  »  Si  dk  fon  d'an  Moévemem  «ne 
l'MfiikllkeiWlroviMGMmq&^iybb^    CONVEK.  idj.  il  6  dit  de  le  (orfiict  lexU* 


\    BUékÊnlteûmÊàéieiêK(^ÊÊàoiBrêide 

c»f  dtiêatifiiefiit  d^de  «omiidemdeobîeo, 
^frmKmfmar  la  ^tàtm/m  du  bifiddUi  ^  f$m 
U  mi>o0pm  dêi  HéMqiÊâi  t  f$m  là^mvif" 
fim  Mt  tU^ÊÊtri.  P§mên40^  â  Dim  U  emk- 
viffim  Jêi  éêm.  Xr^éélbr  é  U  ^mfmpMitt 

(X^ÉRTIBLE.  âdi.  âetqm  genre.  Terme 
de  LofpqfÊtqvntt  et  d^tioe propoficiofi  cou* 

«  yerfeydedeiKtenÉef  qiiîrenfiMmntrecHM'o- 
qtiemeiit  une  même  idée*  MumiUf  &  édvjfi^ 

CONVERTUL  y.  t.  Cbeoger  ,^tnmbum.  wie 
c^ofe  en  ofie  •oort*7/jp  sdfiCtymffliSfd  fré- 

fakêmw*  AimlèÊ€$i  dr  CnKe  •  jMsaMJ^Mrrr 
^0Hwrtt$  ftau  tn  iéf.  Dmi  k  Mj0érê  di  fEn^ 


fieore  de  tout  ce  qtii  eft  combi.  Il  eft  op<» 
pM  k  «OAcave.  l/ft  ewp  emivix^  Un  wmmr 
€mKOittê.  U  cké  c$m>9k§  Iimiligm  cmtrb$  p 

dtmtuvmatiÊh ,  ium  flnfi^  ' 

CONVEXITÉ.  (.  {.U  tout  M  U  (iiperiicie 
'€%téntiMe  de  ce  qui  eft  convexe,  La^ûmvexiii 
dwê  lUHf  ilm  nmmf  ardent.  Léf.ffmivtAul 
d^ wtiH£m  iêttrltt , 
CONVurnON.hi  y.  Preuve  évidente, &  in. 
dobtta|ble  d'uiie  vérité  •  d'un  fait*  On  a  Ung- 
UwtPS  dùuiédi  la  wvrcuiaiwrt  dufang ,  mmî  i*êX' 
firmici  n9Hs  0h  a  donné  une  cmvitïwn  entier i. 
On  f^aeeu^e de  v§l,  m  l*accufe  de  disert  eri^ 
ma  f&  mén  adei  cmvUiiên/  en  main.  Set  veiH 
la  çmevUltÊn.  On  dtir$uvé  dans  fet  fafiert  ^i  eên^ 
viSHon  de  fm  mteUipit0$  avec  let  ennenm.  Ce 
qtiU  a  du  famé  y  fmir  ,  fturnit ,  une  emvi&im 
cmtrelteL  \ 

Il  lé  dit  aoffi  de  I^EfiBt  qu'une  preuve  évi« 
doitr  produit  dans  l'afptit.  Etre  dans  uniw* 
fiére.renvifHmi.  Avoir  une  entière  cmmUian' det 


abat^  hfééê&  Uwmjm  emroaftit  au  C$rft 

&  émSétttg  dêJattiHCmfttrr.  Un  Un e^emaa 

em^m'  mm  ^  Unm  tmmrittfi.  -iJn  mMant      <  vêritet,  de  la  SUbgiên. 

efimiM  cmmdi  têiu  m  UUf  0"w  maméàs   CONVIER*  v.  e*  Inviter* 


j^.l^afiilfrêndjiemtvéfttimlnbf 

niipdit  enfidii  cheflgjemeacqaîle  6icde, 
■Certaklee  cfaoléi  déni  1#  commerce  ■  'dene  lei 
alatm^  Cmtviirûr  mê  ^Ukatiem  m  cpmrm^^ 
^êtt/HHdim,  Ou  a  cêmmàCê  nteuijm  Ut  jof' 
^euBari  duÀtukr  df.»  Imif  m'dmm  ^tmp.  U^ 

tç  de  mopalef  At  ABpiii»Fi6r»  chenatr  de 


OQfwuu  \  iéfmàmSm  *  de  même ,  de  éal   Omtiàp  éc 
en  bien.  L^frédUadm  4r  f£mkiUs  tmemé 


Convier  i  unftftin^f 
aux  mf0paultal.  Convier  aune ÂjjenéUe.On 
Pa  eonvii  de  /y  trouver ,  i/y  trouver ,  défaire 
uUi  cmfe  f  a  faire  teÙe  fhofe.  OfTj  acon-^ 
w  liïï  Audtaffadeurf  »  let  ComfagniitSufirieur 

^%ni8e  apffi  »  Exciter,  Jeutet  cet  ebefes 
efouiy  oetHUont,  LagUre,  la  rai/en  ,  votre  do" 
voir  f  voue  y  eontiiê.  la  keau  tiwtft  ifout  convia 
a  la  fronunadi,  \ 


( 


îou^Ulant.Commim  loi  Tâyou^lêi  idolaifêip' 
Cotmrtw  Ut  Hiri$ifêot.  Gpupewtr  JSm  iMmit. 
Cêf  poufkf  ft  fm  oouuortiêilatok^ 

likdkmA  dbfohniMiir  fViCC  le  pronom 
peribooel  9  poor  ^  f  Ohenger  de^çrofentey 
defimomene  »  Mwannf  êç  û  t^jtmmid  tog^ 
jouri  d'nn  tfhanfemttildbmrfiio  bien;  Criy^ 
dfour y^Jt  omtuSri.  Il /e0  nmaottfk ioaifador-^ 
mkêuuiadk,     \   •  .  ^ -.v  .»     ^ 

On  dil  ioC 


/.■      •       o\.- 

le  tfifeofM  or^imdre. 


CÊàem0aiaéftm^9foak  dire  »  Le  finre  dien* 


I  grrder^SrftMiMM^ 


rll^  bien  iomttii  Tubft*  &  alore  si  ne  (e 
dit  qtie  de  ç^  quilpfit  invttezà  unCeftin, 
à  une  cérjémonie*  //  a  kuh  rofu ,  Inen  traité  let 
oomnti^  U  Weteà  tàt  dot  eonviez, ,  du  nombre 
au  eœuûUfu 
CONVIVE,  t  m*  Cebt  qui  le  trouve  à  un 
mime  repu  evecd^stree» qui  man«itme 
mime  table  avec  d'autrea  dana  un  fii£n*  'tout 
Ut  coOfidtfet  étoiont  de  ttomte  humeur.  Attendre 
loi  omtviftfet  four  Joufitré  • 

On  dit,  d'Un,  hûtnme  MffÙbU  k  table, 
Dus  /'t0  un  bon  oonejôtfê. 


^Ma^Tdfàt  tamaoefi^fdfttftm  bâ  faire 
.rtmfrofmjttifétgO'^meâaUtdyafat  fmyott  do  lé 

.  ..miftvrrpr»         •  j-_-'"  ':'"^'a ^-^^n^: 


tm  ^odqoe    COifVOCATION*  C  f* Aftioo  de  convoquer* 


Létompmation  éfune  Afimbléop  etun  Coneikf 
dêt  $tatt»  Ceft  ledifui  doit  fmre  la  fouvoeation 

éUfAiU^f 
Ondicdafltfeftfitd^llEcde.qMl^    COMV^Th m*  8e  dit  de l'AilémbIde qui  ac- 
ffmét  fi  Htmori(fak .  l^miÙff^  U  fm^mî     ,  compa|pieancorpf  moftqu'ofr  porteàlai!^ 


diiié  regproipmmcnr  ^im  ^  Vmmn.  'Etouduo 

•  .&  d^é^fimU  é  fim  dottM  tmmt  fit  fi  9omm- 

téfim,;:-" ■''  ■  .'•*-.  ,  ...•,^^,'' 

Cok^mmfn.fméétfê.       r^^'  :^^i¥-^- 

Utfmmkm  mAtuè  fabftanof,  dineii^e 
^ktmbmlmÊmH ,  pour figptfier une perfejme 


r#f  mrecleac^émonfei6inébrefderE- 
gMIe*  Vu  grand  eonemi.  Vu  magoéfifu  convoi. 
Alûr  a  un  conoHkr  Affifitr  a  un  convoi. 
Cou  voi ,  Se  dit  en  fermée  de  Marine  ^  dlJii  ou 
ptoiieuri  vaillêaox  de  «erre  qd  eic^^ 

Yiff&affll  meffban^i  On  a  donné  uavéifiatt  a 
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3^^ 

utiêfiêttê  f$ur  luiûnrvir  di  cmwd.  -  oa  ylnVt^  tutrci  dêm  éi  €onuwc,  àêm  wié 

Il lieëjréttiK d^Unc  flotte  marchina^ avec    *  ^ligition.  Bs  M cmdétdmé à  féçér  piéf,n 
'fiwu  tkdnjt.  Jbê  fPêvêî  iê  Smgfmê,,  U  cwvA    ;  Yêcturs  pr  fis  ekéUg$iL^  #Mr#  fii  mMt^.   * 

Convoi  I  8«4lit  auC  dHJne  qjti|iiisië  <le  mom-     ^ismiêii  .  dt  9mk6gn^  rhffifiNr  4f  fomlMle 
^cioni  Irde  vivrea  ou  (d'argent ,  &c  Qu'on  mè*        cUmi  on  ufe  dan^  lea  Affila  rendiitjM  fc^eiif^ 

?\  dawimcimp:  dana  uHeyiQe  alfiegée ,  ^K  «  lifi  débtiaiiri  i|ue  Ja  iliAke  pnmd  ibua  A 

mkmcé.mdttly  $ft  mtrinn grand  tmnDH.  Vif-    CÛOKISlATEtTR;^  m«  Ctli^^ 

rcfctipiAd*  Cê^mtitrdiU^éi^.Nmrm. 
-mê$yUte$$ffréÊiiifndiUr0C9.  ^   ' 

COOPERATION,  £  i  Aifièii  3é  èihi}  qui 
coopté,  Diêu  n0  mmjmui  Mimfim  nitr$  ' 

COQPEREIL  T/n/Opâito  (^njowftmèm  avec 
qttekio^M.  CèÊffkêf  à  U  f$mHnfié  4$  mêêU- 

^im^  Xy  d,  €09géré  0049  bà.  J$  ifyduînt 

$99fM.  Cêyénr  aujuttisêun  Jiffibf;  d^un$ 

y-mitrifM.  On  dit,  C$9féréKk  U  pé99,  po«r 

'  dire ,  l^^pondrç  MX  mpavcmena  de  la  crice.*- 

;Lc  plna  grand  ulâge^lê  ce  mol  eft  dint  iSi  ma* 

tîdrtadepidtd.  *      •     •         '^^ 


'  •  €mu  fà  kectmfâgmtm  emwm 

On  dit  êo  termes  de  guerre  f^à^^/e/am/^ 

4^JUhdim,^osïc^t.  (}ue  L'e^c^p^i  qoi  ac* 

compaffnoit  le  convoi  a  ixA  défaite; 
CONVQITÊR.  v,4i.  Defirer  avec  aviditë,avec 
'     one  paflfpn  déréglée.   Convoittt  wràtf^mum. 

CôNvoiri  ^  ifi*  participe.         ♦ 

CON  V01T£UX ,  EUBE.idj<¥.^conyoite. 

Etfievnvoui^x  àêgmfêJEÊmmuuM^mmiêwrtfim' 

vmuxitnchtffê  »  du.  bund^oHtryi/Ùelt  vieux» 

COSVOiriS£  t  f.  y.  Defir  iimiiodérd .  eu- 

:  pidité:  CoHvmfftgrMe ,  dér^Uê.  L0fmvmij/i 

dit  rïchfffis:  La  têmmUfê  du  bûmum.  A^aràfr 

^i^ljucchûli  d'Ida  ait  dé  rmvûiM*     ' 
NVOLÉR.  v.n/Qd^iie  (e  diigo^qoe 
dana  cette  phraiê*  CmvtUr  m  fiatidêt  aicêf , 
€n  tmftimit  nic$t ,  pour  dire ,  Se  mafîfr  pour 
la  Arconde  foia ,  pour  la  troisième  feîa» 

Dans  cette  vnrikj  quieft  do  ftylefimiiliert 
ConvoUr  f  ne  §  emploie  qu'evec  la  prépofiûon 
•    Eyf.  M aia  A  régit  la  prépofition  i'^'dana  cette       gartémr  ^ 

autre  qui  eft  moina  en  uiage«  ConvêUr  À  mfê^    COPEAU/C  hl  Edet ,  morceiiuie  IpqIi  que  la 


*»  ^^  " 


4  >r< 


■'  I, 


•  -*    X 


'■0  ^ 


C0P 


^'■'A  :  ■ 


Ç6PARTAGEANT.£iR<  Celui  qtf  pirtage 
IMrec«niuitre.  Il  n'a  godie  dHiCwe  qo^par* 
km  d'un  partage  qui^fi»  fidt  dana  une  &ci^é 
de  marchanda»  de  néa;odana,- j^mmt  i'  rA^ 
cm  dii  i^mtagaaatla  jari  fà  ht  fmi  aj^^ 


/  w  / 


badhe»  ladoloipre^lerabôi,  pu  qoelqyeau-  - 
tre  iiifirumem  ifîMkiiatt  i^  loiiber  dis  boit 

În^ron  abbiii,  oo  que  rbn  net  en  œtîv^e/  ; 
r0tf$ftaua.  M$nHt€0fea$m.C0féaiUf  dêhm-  ^* 
BriUr  dii  CÊfêauêf.  fy  tliarfttiM'jiirfU^  du  i 
è^U  9  U/ait  fliu  di  miOHJfi  èii  di  ^tf  ^#-;% 

Oniqipelle,  fÎÉrir  cmiém y ï^viff  ût^ 
âa  Confui  4  cùnvtufHir  Usinât.  LaDiitifut  dui"    J,J!^  que  l'ofi  Mt  yébijmr  dèa  eopeitix*     * 

ixirairaiaahrtmeni  eémfûquéê,  '^    ' 


,  ctmd  mariage. 

Convoler,  Se  dit  auffî  quelqnefoia  ib(blu-' 
ment  par  une  efpéce  d^eUiplê.  C$nê  vmvitèt 
firafaiUng'Umfjj4n$C9nvêl0^EUê49mv9U. 
il  eftduftyleÊimilier««     /     ^^  o 

CONVOQUER*  va.  Faire  aflembler  f  ar  ati- 
tborité' juridique.  CênvoitjfurunOficiU'Càftvû' 
ijùer  Ui  États,  Convoaiéif^  la  ParlaHum,  CéhU 

U 


^N   r 


CoKVOQué  >  ée.  participe. 

CON  VpYER.  V.  a;  Accompagner  >  eicorter. 

11  n'a  guère  d'iifiige  qu'en  termea  de  Marihe. 

Convoyer  des  vm/ftaux  marchandt,  #  *• 
CoNVové  ^ée.  participe. 
CONVULSIF .  IVE: adj.  Qui  le  iakaveecdf^ 


FuUle  c^pU.  Cêpiê  cêUnOmeéê  kfkkfksd,  La  V#- 
^ d^im Centrai. im êffhU:Cipkllfuré0\  QtÛ 
t&  Air  du*pajpier  de  la  même  ghimor  ;  aVec 
lea  pnémeae^icea^lea  mlmea  fftiurea  l'ily 
en  a*  La  cofis  êm  massufcrê.  Dmm  eojiiê.. 
Prendre  eefk.  Féf^o  msê^ariié  7tr#r  ^^#.  J#- 
tp^  €9fkj.F$m.lf4Êiyeifklé€0ft$diiS0stkres. 


vulfion ,  -qui^eâiccampagné,  de  convulfibn«  ^^r^H  énéf^hs  mjg^nmus.  iafUfe  nUfifasa  fart , 
.MpiwemihtcommWf,  Tousç  eêmfulfif^l'm  inaih        Ufma^em9êfiir.0nmaé^^ 
cernent' irriguMir  é  'uAoknuàre  dans  fa^md  t-  j^ii U  JH^  a  ffdmmijflimê ,dtsfmài$  dim* 
efifom/uifif.         \    ^.  0.         -    ..-^/r^' •  V  _$9réf  cyie  diêeUospiimiPéMrg. 


vy/ .;.-"-^  • 


CoN vutiir ,  Se  dit  aufli#  dé  Ce  qoM^Me  dea    Cofii  f  Se  ik  auC  ,.de  llmittiidn  dea- origh 


convulfioni^  maif  dana  cette  ^cckfpdon  »  ^eft 

pluftât  un  terme  de  médecineque  du  difeôura 

:  ordinaire.  Uimitufui  eft  €enviiy$f.  VMêswcjfi 

■  ^§$eifstlfif,  *  '   '       V 

CONVULSION/ 1  f;  Môuvmenf  Mgd^V 

êc  involontaire  dea  ntufijéa  •  avec  leicoode  & 

violence*  Grande ,.  vUknte ,  furimfe  Heeindfimi, 

C$mmlfim  ijplip^i^.  dernier  en  cmhsnifim.  Etf$ 

0n  cmsvulfbêt.  Pans  Ufs^e  de  là  cfnvmfim,  Eere 

fisfeikdiicènvH^    Avek  d$s  tmvidpmis.  Il 

mmmdànêJÊê  ç^m^fimt*    ^     / 

■•      j       •     ■  ■"-    '",''■-    ■'■•  "'-^    ".'.-*•  'v         ■:.'..',(t    •/       ■'-  .      /      •  ,■   . 

COaJUAokit  Celm  qiMcftoUif^ 


MM  ib  Peinture  .  Sculpcure  Se  Gravure. 
yivelr  ebs  ceeies  des  mmïtiert  mMnaetjet  des 
mélkm  uéUsause,  Une  00ph$iréffir'r0rkbML 
OMfêeia  €0fitd'mei  peék.  Cêfkdeefrie. 
Q  9f^  fas  un  erfgisêdpH  ffé  ^mi  m^. 
IL0  9$tkneU€idê  ÈÊéf9kVesf^mst.  Vmcm 
éi  t  Hercule  Fam^,  Vm  fi^êéÏM  Vinmdê 

.  Oiidii^crUÉlMmMqmneféAj^^ 
ymter  un  autre/  qoii  eft  eiMiiem  dani  ion* 
ffii/que  C^tmtdÊkâmêééïkimf^kcf^ 

gnliéf «nenl  fémh  gqaéC^  mêMséAJajfê  * 


•»n. 


**t 


"^M 
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':  f:    , 


.,* 
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'^^ 


!■■ 


^- 


-•-y. 


-rr 
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«  ■■ 


'éÊft.  Nm/fin. 

dé  oékii  quf^ 
^,Mw  fêtrê 

inttmèmivcc 

•  ^y  d  ftînt 
dêjfibt,  fufii 
Srény  pour 


•    •  * 


^kobqoéta      ''^ 

ilb«r2fcfcoif   ;:V^ 
ptMoetîvye/  ;      ' 

imUf  dêhhrê.*>-    ^ 

4<f  Wl  >#-;%    • 


.  f  .1  ■ 


•  '   ;• 


rnf  im^ 


#  tVec 

dtV0iiUrèi» 

éitiiti. 

Vmnfiê 
Is  l^imiifdê 


»• 


•  «;)»i' 


«r 


«       *, 


^. 


•     *    1 


,>r  .'.f  y 


5R)t5' 


i^-T^ 


4)oV/  ^rmm  cmmm  un  coé/,  .    .  « 

^^;  .Qm  ÊfpéSUfigminimt,  Of^  Geliit  qui  eA 

flfUi^.  rliOinpi ' 9^ iciftit valoir  daTamige^ 
UNI  pif  loft  cvédk  M  pg  (ci  ticMlet.  il  ^/# 

Vif  •  UfMltcêtf  iémi  C9U9  AlfmUii  tjéurfféetf 

£éni^^U^h't9qé$finmlLig0,C^^ 


iiiiiriwMi4lri- 

mmmt.  I,  lÉÉn  ip<irti|tt>..:«|^iwi»f»:-. 

'liivm^m^  Cidm'Êmmà^  Cfàirimhi» 
par  VWMÎa7&  «a«  #^lkl  giftw  r  Jm^^ 


Wmtftt  ft  à  Cmim^,  <|u'lf  «^  Mi^  M 
#1»  ^ffk^,  ^t^Xçpm-mi»  \t  A^ui  JiM  r  d'Un 
bomme  quf  cft  «èvdoppé  d'orrdl^rt ,  Wcou- 

vOaé^%^  *0éi^m^      «rminctfiprIipMft  de  clocbm  dii  Bgli  •: 

yimmuriiê  fin  pck^  flm^êmi  lii  Mra    ^  ie«i  de  mii  fert  de (droiiettc,  U  etfêmêHlU 
smiur.  OfiditijiMr^iQife  même  (cfw,Cp.       J^rt^  UfméÊ^vmrik^Hmwéh  af^Pturf^ 

fifUtênatiitri.  ^4^--^^;:^^^'r\"'^r     y   -  w  .^  OoApfK^,  jQpf  df Mt  mpntrt ,  Lapîice 

JNkmifaf  MiS ,  CwittÉAto  'qi^elqii'tiii  pâi^      d'une  montre  qui  couvre  & ToÛtient  le  balan* 

pirjfffènf.    /^  *  *^         .  CÛ^^I/A^NB;  t  ». ki^ddîiieble.  Djlcom 

OPffiU^tMÉNTri^  .cMin^^  de  f«iibn* 


^ifmdn  nm  w  ^^f-i^finê.  Jfam  m 


Ike  que  dtiif  ocfiertei  de  tAimiMi!^  >'^^'^^ 
COPIEUX  i  BfISfi.  ad^c  AbonAun.  B  hi  fc  ëi 

COPliKS.x  mà^ilcM  #00^  en  ^^^ 
genre  que  ce  (bk.  C/iTMié  #i0ft/f#*  I7ir  taêtéUM 

?  ftjhê     s  .^"'^■^H-'^-'-^*4^'v*''*-*^^         .^'i^^**->f  ■ 

iet  tdbJftm  dMt  iimif  que  Cel  w  ^^Tlfr t 

;opi 


gù  retrouA  du  chapeau  r  &  qye  les  foldati 
fompt  oaditiiifàinent  C^  v§connm  k  Uwt  fû^ 

ou  de  notx,  C(MW# 
dênrim.  ]Li  fmêgk  kéfutok  déli  la  cê^m.  Lit 
faitlêU.»  Ut  ftvéit^imêx  epwrtm  au  finir  delà  c^ 
fi^  JUeyir  àtt  m^t  a  la^âquê.  J$  ffnt  dm- 
mrdtf4t$itêêf0^dtn0W,\ 
<^v  Il4dlitftttfi>deL'efivel^ppi  qh  Ct  renfia-^ 
éie il  Wf  à  foie  tiuànd  il  veut  iileh  O  e«r  > 


'■Àt-tK-Xf  -..    /'If,/ 


CdPUtATirrJVl^^  "leÉU  4e 

maiie  r  ^m  Art  à  lier  lê#  4!i9ii  CS^^ 
fulath^y  Et  #  4I  fiieiMff^^ 


Oadia  pcoverMalemeflit  ISc  par  repreche , 
qe^C/e  JÊtmtgmf^nnê  fou  ^firtw  jitUt§mt9y 
fKMif  dm  1 411e  Ce  o'eft  encore  qu'a»  eofluK! 


CoSuLATIOa  £  i^^^       4eJ%om-    CO^UELiœX.  C  wjlé^^ 
ine  &  de 'la  fiwmie  pou^  M  gdiidrili^ 
|dmpffefi(ue  toiiiouri  afi^ç'cbifiieUe*  ÉfM 


me  &  de  ii  i^mme  ]^  ia  gdiidriliM^     ft       J^tu^croltjpawtf  ûa  ble*.  Ci|fiif A^  >i^  » 


ihafmiU  ^éiftnàti  Itmlê  mariagi.  U  mvm 


d'ufiMi  eiçejpié  daoa  lee  precddum  # 


ifTifdtjêqutliht»      1 

•  Ueft  vieux; 
Ott^  dii  ic  qu'l/er  Piffimn  ^fiU  eoéfusluçhi 
d$  I0  0mtr\  àukimimnu  ^dk  14  ifilU,  pour  dire;, 
quItUe  eft  fort  en  Vogue ,  de  qu'elle  eftexciè- 

Ceft  adB  le  nom  d'une  llaladli  |M>pulafre.  ef- 

E'  :e derbunie 9 qui cauie dei  toux  violencef* 
#ffa^A^.  >ie  ftnàmmm  smttmfiut  h 
fégnêit  Ititii  XII0  U/étuU^ê  ftêlmkê.  U^ 
métlââ$i$Ucé 


COQ^  ili^iMaii  tfaiÉÉÉ  itaiiilliriwi  4m  eft 
le  mtte  de4â  poule,  JM  M^C/e  jiiMlwfil/e 
f^ime  eifrOpy^j^»  F4ir#  kétm$  rjfilfê  jdk 


wét9Ê^UébmiÈàt%Êq.Amr^^^l^^^ 

dUm^Vntmmmkpim  4^^  t^mhéÊhik  *$  fitim.  i/  y#rt#  ne  ^êqmlmhm.  Il 

M  MnwMr,  MM^id^M^  y^Umdi  l^Lmâliêêfim  0$  iêftêMm-lÀ.  Il  ne 

On.«MMU«*  ûf  ^ Ipw;  tlne  «feke       lé  die  fudrrqu'en  raUlerie*  t> 

«eiWAw^^  COQUBMAIL  £  «^  ETpke  de  pot  de  terre 

ref^Ûnapn^fOif  ^^v^ft^itiâpAntdVi^  .  nennA»  jm  de  enivre^  ou  d'étain ,  ou  d'ar- 

peUe.t^«i^b& 

dit  auifli  du  nîlle  de  la|fefciriv. 

^^  On  appelle  par  ddrifion  ^fbÊms.é  iti^Va 
panaelNi  fm  de  vilfinei  plumeitr  «^        ^  t 


OnTle 


^^*    àMgÊÊ 


*^-^  une  anfii»  4k  finjuar  ofdinaire' 


."••.^ 


niaoi ifiÉMi bûniUiifrM  chauftr  dé  Feau  * de^ 
^  1|  ii4ine,  k  auiref  cnofef  femblaUih.  ^S^* 

COQUtSJOf^PJBXfc •»*•«•%»  Mdfcr 
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Ml,  il  mW  «*«M  rfp4>f ri  «^ 


fait  le  gdant  i  ^ui 

■  «fiPi.-        ^vis.--  •■   'W  ■■•■•■;■'- -i.    wX fpr fa mikét 

WftW  qa«^aelfai*  MlUntivmiMii.  C<^      émOnfêoréU 

co<)to«tj>k  «0V^'  Avilir  *!  j:HHp<»<^!*<n 


it%  liiif i"  I  •  '  ■ 

fMljÉitVite  Soldat 


rrirC  mm  /i 


jllifiMMUoiliM  I  qui 


GOWETIKH.  H  4»Jiw^  *  ^    >||PlinW  vit 

,    voIiille»eii-eof.     ^*î4.wAV'''"        ^    j  v^»t^v^*.  «mtwxmmwjkk  A  on  fe 

fur  Itqufl  on  mcttinosiiCf  pobi^  Uifom^k  ^HM  MxiJ04woo,  111OU0 le ftinëamt 

-  qui  «il  coquttic.  •  Uf  mUm  d$  là  n^fiêk^it  % ,  hté ^^Mj^^^m mmîSk^        ■    -"'^'^  . 

CO<^UII^LAOE  tmr vfiliieoll^  Àw  dt^idu 

poiflorfià€oquUlorWl^(iilU^^  mm*  Aff^^^  v_      i^i 

€9tt0ciftiêméfjêMémé9€9f^      ^ '"««'    .  •  '  ' •  ^itmmk  Or . lyiMèlif ^  1  AiyiX  MmkmhêrU 
Il  riftoiCk^tf,^^  iiiitt  4»  ^atUet.  //    v^wm^ 

li  ilgnibfMlqttirob^^m  nërte  t  a^fir  ik  mi^àift.  «ciâk  cbafler 

lj^9qHiU0ig9éiUffl9fm  iifirJN^Ot'       I  ^rafid  bruit,  il  4dit9Udê.€hfjfiti^.0'i(YÏ 

COQmLlM.Cm.^m¥ê^  On  ék  fig.  J^MMr^^féi 

/niçôm  ^  ft  dM  foiflofU  quoJoi  Naïuisliftef       ^ê  im$  chfi  i  w  tf*  i  H  j  po^r  dirt 
àpB^Uemua«c4tf^comnit  Ici  mooMi»  pour-      Joït^^di^^ 


ir  dirf  f  vou« 


prêi\  Umai  de  mer  #  4c€.  B0IU êmdlb.  OimM$     ^4oliCÊ^    ^  ^<^;^^'ÀM^i#  >^^ 
;  i<fr^.  Gfidflf  i  viy.  OfnWf  diiii#Uk  a^irf/b    CORAIL,  t  M^  fb 

iifo  ^4^#.  Jmaffir  dês  mtfMêi,  Il  ^  tutUwtiê 

€tlHUt$s,  Lh  PiMi^t  dêféUii  Jêtmi  m  ûéiUa  t 

,  &  tmft  duMmfiém  Mkh$l  $u  Nêrmmdk  ruf'^ 

fprtmt  dês  cf^id/hii  Uur  ehâpiSH,  Ihf  échéarf$t 
* fiméis  di  €^$fmU4j  Vé^fé^  ut  fêfdUik  Onfm» 

Hif  éU$NMi  dii géÊtdêi  iéféê  §n c§fiUh,'JMi 

in  çêfilk,  Ouvré^ê  m  çêfdlU,  Coquille  ne  fe 

dit  ni  dëi  hishref  ai  det  tortuee» 
CioquitMK*  Se^Aufli»  dei  Coqueed^cmift  & 

de  nptx  »  principaleifient  i^uand  ellei  tout  rom« 

pûei  »  cauiief.  ♦     •••'■>  ■.  •.  '  .  f  ^v'Ipvr  .  ■ 

'  On  dit  proverbialement  «  HâaÈtm  Àéiu  /Si 

r«fMM#tpoÙl 

téménire. 


on  ditf  qu' 

On  dit  pr< 
voulant  en  fairt 


•  <i 


I  Derfennttft  fipft^jeune  » 


dftni4i 

Vvnat  A  qui  ift  orifiilÉiiiiiiieni  buglkr^  ji/ 

it  rHr<«  f^^  fiU.C&élmié^OÊrSmk,  Brém- 

Mfhêdêmêdl,  Un  ^miê^  méiU.  Oét  Itrm^ 

■^U^  .  que 

CoiAii^i  Faki^l^i^  en 

_       '  M  .Il  -Mtm    > 


\  îy  tji    r 


è  quilqu'Ofi  I  r#^ 


CORAUJN  »  IN& idj.  QuifliH 
,m$wnjLCm  riH^lervoit  emrafeiaMfbSfie 
jiini  1er  phfiftt  fiiiv#fftei>  Bml0  (ktMit. 


'■'■  :% 


c      "tf*- 


drefle  (âik  le  fevoir^  à pitta  fin  que  loi  ^  dfâ    COMÏiAtlXai. 


roverbielemeiic 

Eitif  4ire  I  qu'il  teit  bien  viiloir  Aa  d4^ 
n  tmviiL  Ce  Mm^mA- 

COQUIN.  INX.  Titme  d'in/^e  de  de  nuipria 
Hx»i}ime  friix)n 

|0n  dk  ^iife ,  parTn^ore  ftf  kf  «Mipria  é  C|/P 


^iqai  eft  cemaffier,  ft  fil  4WiKnii>ipirn  3od»- 

iêikê  srêéfir  lis  ijdiiiieiii  ^Ifmm^fimimthim^ 

iimtfc  fm  Umrt  nmjm  lié  fm  mm^émss. 

On  appelle  %.  aréMMeit  Cwi  qUi  dana 

m  umjê  da  èmUfion  ^  onldvint  UàféiSi* 

;  iiM .  fi*  pour  les  pomi^JPIpkal 


lilia  emeifert 

'^  d'AidmeAore  Or^ 

an  ni^M  de  bûii' 
u9#  poutre.     ' 
Oâ  epDfellè  iili  (kkim  difit.  Cmtain 

,:,^f^.)jw)rceau 


luiie 


en  fenvea  «  #1 
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I,  » 


»»  moUoIrAinëAmt 

WM  JMmkiriê 
\'tfi.  ffigiiîit  chafler 

il  fo^ir  dirii»  Vou- 
irplNb«h0ltitouco 


,\ 


f^MOMt  iiil  ch)tc 
lori^iill  M  tire  de 

wél.  Où  hM- 

que 
CàfimétUira 

Gr^r .  Aiofl  en 


9^  tmmmktW^ 


>  4^  lir#Mf  iri// 


4i  i>oii\ 
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C  O  R  l  ^ 

r^u  d«  for  qui  jft  («Je  irfM  1»  nwailtt? 

lâdodlc  portem  dci  roUtti*        ■     ^'^ 

CORBEILXR  f.  fr  E<£^  di  étimi^liibN 

f  énârmmm  dépiter.  ÇMft  Mrir«itf#  i  mmtÊdn 

€ûuvtrH,^-MêtW9  et  Mit  dmtt  wii  éfrMU: 
COKBIIXARD.  £  m^'lfoiii  qui  A  doiioe  à  un 
mfldr4i$ii|^  établi  pouf  tUtr  AiPirif  à 
CoiML  OiH^pdb  suffi  du  mémj  nom  cer- 
uini  miidt  drroflèé  à  huit  p«r&nnet.donc 
on  À  im  cbM  la  Princeflbi  ^  pour  voiturer 
Iti  imicHM  df  leur  fuite.        X  ^  i^v  > 

ICCHIBILLON*  im.  Efpèce  dVpctiteeoHbeUier 
U9$j[^àJiêrlMm.U9$pti^0êfU^ 
tluféfkrMtU.  Miitrt  lâiW^itttitk  fwkVên. 
Lt tMtmn  iuH  téU^miVhtmirMlmiêiàlkt. 


vu  diCj  qufOn  M  ié^é  mi  k  mMlm 
iun  PfiJjir/tKm  dire,  qu'On  lui  t gegnë 
toutes  lei  oubuet  qu^l  «yoit  dent  ton  cor- 
billon. 


<t 


(I  ■  •  I 


•%:«ui  »éce covièw^  •■^••ï-  ^v>^  ■'•^- 

#  On  appelle .  CWf  *  /àir  A>ilm#  ,^e 

-Wofle  corde  qui  eft  tendue  i^u  milieu  d'iin 
jeu  de  paume  I  Â  qui  eft  garnie  de  filets  jaÉ- 

;  quel  en  baa $  ftdans  ce  fent •  on  dit  »  MitM 
fmajé  m^.  IMt  U  mdt,  Mtun  argmfiu 

^^^  On  dit  fig.  d^Une  affiûre .  m'Elb  m  tajff . 

Jjf^  *  ^^*  »  pwr  dire  i  quTl  l'en  ell  pw 

Mu  qu'elle  n'ait  manqué.       > 
pn  dit  aufli   fig.  qu'i;»^  keUNi  n  /rj/?^ 

i^^#,  Quand  il  l'en  eft  peu  &llu  qu^iln'âjic 

perdu  (on  procii  ,qu'il  n^ait  manqué  fonrf- 
•■.tairet-->^  /  f'"-.  ,  ■..^..-  ^.  '  y^.    ■  ."-•  1  . 

On  appelle,  Cwdê  JttflrétgéidÊ.  La  corde 
avec  laauelle  on  guindé  ceux  qui  font  coii- 
4amnea  a  avoi^r  l'eitrapade  j  A  en  ce  (eni  An 
diti  JDaeff#r  rrvif  r»«p/  ib:  r#ri^  i  mu  yiwi. 

f^our  dire  »  jU  guinder  troii  Jbis  en  haut ,  6c  le 
aider  aller  de  toute  (a  peCinteur  à  un  pied 


A     prèi  déterre* 

On  dit  prov.  it  fig.  Vpiês  vemt  biaujfH 

fiU c^rdtitt rmptj  pour  dire,  Voui  verrëas 

deicholea  fort   furprenanten  dani  quelque 

-  a  Aire  •  dahi  ipielque  entreprifc  •  û  lei  moyen» 

dont  on  té  fert  pour  y  parvenir  ne  manquent 

Pai«       '..'>■■'»  .;'t.  M./    :    ■%•       ^ 

Coàpt»  $e(Stlufl!;d'Ungn>i  cable  tendu  en 
>  rair ,  4c  attaché  par  lei  deux  bouts ,  fur  le- 
quel certaina  bâtekuri  danfent ,  &  c'eft  dans 
<e  feni ,  qu'on  dii; ,  AUtr^oir  Ut  iànfmrt  d$ 
ortU. 

^  On  dit  aufli  iig.  dam  lé  même  fent  •  qu'C^M 
kmrnèim^É  Jptrls  mth , y  ourdir  t  ,qu^l  eff 
dana  une  f  Biure  haiardeu(e,  périlleufe,  dans 
une  fituatipn  i  dam  une  fortune  incertaine  £ 
chancelante  06;  il  court  rifque  à  tout  moment 
deAitoomber»^     /h  \ 


On  dit  prov.  êc  fig.  Ckémitmnî  M  cfrUlhn 
'    fali  âffttU  J$  pétbê  Ittnlt ,  pour  donner  t  en* 

tendre  qu'il  y  a  une  tfpècf  de  ragoftt  dam  \$ 

chpogement»  -  î    . 

ÇoaiiLLoN  •  Srdtt  aufli ,  d'Une  efpècede^ , 

oh  laa  Joueurf  font  obliges  de  répondra  en 

nmant  en  On.  v"^^.v.  é^f^îJ|^/>;,,f*^,■''{if;■^  • 

CORBIN.  f.  m.  Ctfhiém.  En  cêfimal  eft  Vieux , 
#n'a  plîii  d'ufiige  qu*fn  èetèrphrafe ,  Bte  df 
rsrMfli  »  Qm  fe  dit  d'une  foite  drarma  que  por« 
tent  les  cent  Oentilehommes  de  1|  Maifon  du 
Roi  /qui  pour  ^  fujet  font  ttotxai^^fQmUt-' 

pn  appelle  aui&,  Sifîriw^Af,  Citainef 
pdfiimef  de  caiînei  •  doht  un  dei  bouts  |  ou 
ioi!l  lea  deux  font  recourbei. .       .t  W^^^'U^^ 

CORDAO&  f.  m.  CoUeàif.  Toutes  If  s  cordes  _«....,^..^^^             -v 

qui  (ervent  à  la  manceuvrad'un  vaiâeaui  d'une  ConoM  #  Se  prend  pour  le  fù^plice  de  la  poten^ 

galért.  Otrtlé^i  tPim  Vé^tut.  ht  ferait  d'iufê  ce^  ÇtUmiritt  U  nrdê,^  Il  4  étkmé  U  9$rdt. 


iaUrê.  AvMr  itf  etfit^êt  éê  mkmigt.  Métgéh 
tLin dtt €9tit^$t. Gr$t  c^rHtmê.  MtnufrdMjt, 
Cprdégi  d§  êbmvrêé  C$rêt^^  it  #»iwv,  £#  ca^» 
f9§9id$imMdéimlitjéé^déigif»nifsbtè$rdé^t. 
l^  Il fedft  aufli ,  pas  cordes  qu'on  emploie^ 
des  trains  d'Artillerie  »  ou  à  taire  des  machi- 
'  nt%.Hùm  HiM  du  fiêrtUfgt  îLuit  mit^tâft^i 

CoiDiXli  t  Se  dit  ouelduefois  ,  d'Ûnf  feule 
cotà$,XtmiÉi^là9f^fât  iflfttfêrt.   ,  /> 

Il  fil  dit  aufli,  de  La  mantére  de  mâRvtêt: 
ivic  unef  corde ,  la  boia  qu'on  i^ppellf  Mtdê 
##rdr.  X#  M/  ^  hént  met  an  vêut  s  wmtfi 
m  i^imté  u  mdm  ||^  m  jt^dt^  0) 

jCORDB.  A;K  Tortis  Ait  ordinairÉiMkit  de 

1  chanvre  »  4fci)utiqueMs  de  coton ,  dp  bine  1 

de  foie ,  d'doorce. d'arbres  •  de  poil  •  de  crin 9 

de kmc ,  le  d'aotreamiedéris  pliantes Jl fe« 

aubUs.  Gr$fièêrd$,  Puln  .#«Mr.  Qprdi  mmrn* 

;  ,  Or4f  dili^.  Ltt^m  m^kJCwdê  y$r9itm^ 

dmh  fUtr  •  mrdrt  mtê  êrnSh  Aêêétbit ,  firr^j  ; 

étvtf  mt^mit.  Ole  im  émh  à  um  mèt^ 

m  é(im  mdê.  rrïfimin  Hf^MtmmUdê,  mtéf. 

Mitifdh  du  Htinfur  imt  nrdê  9  fi»  kê^  Htdii. 

.  ÇW^^  il  Mb/,  rm  d$  md».  S$»dkr  é.m4tiy 

lM9tfitdêtdÊtûtàu%^^-^^^xi^^s\i^x^^  .   '.''^.■' 


wp^wwr 


$Btdamce(êna  on  dit  ûg.  oyxVn'hmimté 
frlft  la  cêtdi ,  pour  dire  1  qu'il  a  penfé  |tro 
pendu.  vr,'.v,.f;.f.. 


»lV#i'-^       ■> 


On  dit  aufli ,  Lti  9$rdê  au  hn ,  eh  parlant  de 
*ceux  qui  fom  amende  honorable.  Il  a  fait, 
amipfdi  k99i$raH$  la  C9rdê  an  tm.  ^ 

£t  figurément  on  dit ,  St  nndrt  la  rsrW#  ^ 

€êH ,  viak  la  cfrdt  an  f$H ,  Da  ceux  qui  fe  fou- 

mettent  (ans  aucune  condition  à  la  merci,  du 

/vainqueur^  du  Prince,  du  Supérieur.  Ctt  a(^ 

/fijtl^fi  nndir^t  lapiftli  oh f»N, 


ivaiai»n 


proi 


,  j-  ' 


•  r 


me  qui  eft  heureux  au  Jeu,  oftHMa  dt  la  ardê 

On  dit  flg.  Mtmt  ta  nmkà  Mk  a^ 
fN'MP,  pour  dire ,  Le  mettra  en  danger  d'être 
pend^«  La  ir^jp  gratidt  kidmtnH  dtfia  virt  hi 

0'wdiMnlrdtaHni$.^-^-m^'W^^-  '  i '-/■''- 
•M-'  Oïl  emploie  au<R  la  même  fagon  de  parler; 
pour  dire ,  Etrt  CaMiiisdi  kiy^ ,  de  la  patte 
deouebiifun.  ^  -f  "■;•  ^■'■''  ■%  '';'"''■#       '    ^ ' 
.  Cln>»  slifc  Meorn  %.  dijn  hohime^ui  fidt 
ditaftiom  qpi  le  pourront  ase^ar  au  gibet  ^ 

On  dit  nreiv,  0^' U  m  fitat  p¥^  f^yidi 

^df  ^  4j^^  «J^h 
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S|u'Ilnefâut  point  parler  des  vices  ni  des  chop 
ei  dont  le  reproche  peut  tomber  fur  ceux  de- 
vant quU'oit  parle.     \  ,  >x 

On  dit>  En  pirknt  dVne  iAire  dange* 
reufe  1  que  Ufirnî  &  U  €%ri$  ut  fini  ithm» 
pour  direîqull  n^  a  point  tle  peine  aiRiâive  à 
^aaindre.  -  •  '  ■  .-  •*  .;'   -^^  "■•■'     *  ■   . 

CoRDB ,  Se  dit  auflt  •  des  Cordes  de  'chanvre  1  oti 
^  autres ,  dont  on  garnie  lesaita  A  lesartal'ètes* 
Mntr§  im9  fwéM  iM^wrt^'Ckmmm  th  mdi. 
7tf$élriUt  €9réh.  »mf  U  méê.  iMêèrdt  à$U 
$rêf  kéuMê,  êlii  rmi^.  Il  mfâm  fss  iiirir  U 

On  dit  prov.  de  fig.  <\K^Vn  hmm  à  diUM 
nrdit  Â  fin  arc  •  plupturs  c§riti  1  vlutJtuni  €§r» 
diÀJitê  arçt  pour  dire,  qu'il  a  pIuQeurs  moyens 
pour  parvenir  à  Ton  but  •  à  fts  fins.  '  ^ 
CoRDBi  Se  dit  auflt  »  En  parlant  de  .divers. 
inffarumens  de  Mufique.  Il  y  é  éUt  fjrrdês 
iê  h^ydH  I  il  XJH  M  dt  miîèd^l  Ordi  é»  lui. 
Cprdi  'Ui  vMêH.  C9réU  ^iAifUUt»  Cttét  iê 
kêyau,  Cftié  kh^MU.  ÇÊfii  Hféckr.  Cvrdi  Jfétt* 
jMf.  Cèrdâd'$r.  tédÊrêJJi  cêrdii  &èiféiÊiti$ 
dt  (Cûrdif.  Cùrdtt  de  Kmm,  CÊrdifay^  »  fiiitdi. 
jjê  cprdts  nêHtufit&écfrchéumJmirdfMfkt^ 
P'mctr  U  ftrdi,  ^4i{dSf ,  lf^dfi$  êma^tjf,  D/- 
jtndn  lu  cûrdéf  éPimlui.  TêHchir  dJHcéttmiut  U 
cvrdi.  Il  pbtci  Uintii  f§rdif.  Il  t9iuh$Miiilti 
€9rdét.  Ikjfént  pdrlifjit  c$rdit,  lUtar  U€$rdi\ 
c'cft  lu  toucher  délicatement.  //  anujiufirt  1 U 
ffunmfndi  lit €§rdit,  '  :^'     \ 

On  dit  iig.  JV#  nuihit  m/  Ciiu  cfrdi^U  ni 

fiép  PMI  futhif  €$fH  cwrMÀ;  fout  direi  N^ 

touchez  pap  ce  point-là.  • 

"  ^  On  dit  prov.  têiuktr  U  gr$J/i  rsrir  1  pour 

dire  •  loucher  le  plus  important  point  aune 

aflfaireî  (^§Ht  MviK  ^t^uehiiâmj^  €êfdê. 

On  appeloit  »  Ord»  de  Moftflrt  »  une  Corde 
de  boyau  qu'on  mettoit  autrefois  aux  montres. 
'  Citii  mêniri^lÀ  $fl  SH  km  di  fa  têrdê^iUm 
;    fili  têuti  fa  c$rdt. 

On  appelle ,  CVir  •  La  tendon  d'un  muf- 
cle  \  cauuSe  par  ulcëre  »  inflammation  i  9ct*  Il 
mv9Ïi  mal k  iajamln,  oh krat »&  U  f  fimrii 
ua9€§rdtqMitk9l$.     , 

En  parlant  des  maladies  des  chevaux  f  On 
appelle  »  Ordê  dêfanla ,  La  tenfion  que  1^ 
farcin  caufe  aux  parties  qui  en  (bine  atta- 
quées. 
CoRDB  DX  DXÀP.  Ce  font  les  fils  dont  il  eft 
tifTu.  Cidrép  a  U  €$rdi  UiuJbii.LidrMpd^Sfi 
jagfii  a  la  €$rdê  kîlèftffjft.  BrSbt  ri  drap  ft  veut 
in  viiiliM,  vêbr  la  i^rdi.  Sêu  kékii  9§  ê$uf  plég 
U  m$niri  lacwdi.  '^ 

On  dit  fig.  ft  prov.  d'Ùne  fineflè  groflid- 
tei  de  facile  à  découvrir  1  C$la  mmir$  As. 
€êrd9.  .  ^ 

Conpx.  Se  dit  aufiii  d'Une  certaine  quantité 
d«4>ois  à  brftlcr  »  qu'on  mefure  avec  une  cor« 
Au^Omc^tdâsdêhiit.  JMs  dit§rdti.        \^^  ' 

CORDEAU.  r«  m.  Petite  corde  dont  fe  ftrvent 
les  Maçons  »  les  'Jardiniers ,  Its  Ingénieurs 
Djês  âlCht  illtéit  m  nrdiau.  J^m  urn  mn- 
failli  au  im'diém.  t^mw  m  iravJit  m  fart  avic 
li  nrdiaUnJflMiT  «  faliM  imiduki  U  €§rd9au.  T(h 

'  nit  1$  mrdêau.  Ifh^géfkmr  iitH  tm$U h  t§rd»auk 
l'HèViTluri  dt  la  tratttkéi^  r  y     \r  • 

COKDBLER.  v.  a.  Trader  1  En  waie  de  cor; 

;di^-  Çurdilif  d»t  tlHviUJèi  h»  i  •  ;.  v  »  ..«:;'.'-<'-  '  '■  ■ 

' CoMiiiii 1 4i«  parcidpe*-  «^«^  '^-i^  't^'V  ''Vi/' .. 


m 


CORDÉLETTS.  £  C  P^ce  corle.  Uu  jr$i 
.sakU  Ufni  difÊréktift  far  k  kmÊUUit  fa^uêt^   ^ 
dt  tm'dtlitNU     ■■'  '^  1    ;i  *''■'  ^'^•ïî*'*^  >■ 

CORDELIBR;  f.  m.On  appelle  ainfi  en  France. 

'   ceux  des  Religieux  de  lamt  François ,  qu'on  r 

.  nomme  autrement  les  Frères  Mineurs.  On-    " 
mm  di  Ctrdilkrs.  CêrdiAtr  OtmummL  Ordt^ 
Ihr  A  rOkfirvanci .  $u  CMrdiliir  Obfarvahtin. 
il  j'Hl  faU  C^rdikir,    ds  Ri^uM  fau^ 
fàiM.Ç^^  du  la  €trdt  dette  Ui\ 

\  On  dit  ciEmtfnuw&nent  »  d'im  homme  qui 
fie  fait  fcru^ule  de  rien»  qu'// «  in  «w^^i 
latfi  cmtmn  la  tttançtti  iwt  Otrdilhr,  > 

On  dit  figi  dt  prov.  qu'C^I^  hmum  pétrit  /^\ 
tin  devant  ks  Ourièlkn  »  pour  dire  »  qu^U  parle 
d'une  chofe  devant  des  perfonnes  qui  i'entea*» 
dent  beaucoup  mieux  que  lui.  ' 

On  dit  prov»  Alkrfar  la  haàuénk  .fat  I4  mu^ 
b  dit  drtuHirt  »  pour  dire  1  Aller  à  pied  un  bâ- 
ton àla  main.  V 

CORDELIERjS.Cf.  On  appelle  ainit  en  France 
quelques  Religieulês  de  l'Ordre  deYain|f  ran« 
çois%  Le  Omf^idêS  ÇurdiUkêt,'  lé^Hty/i  dtt 
C^diHérit,'''\':''''-\-'^'''^  ^'    ' 

CORDELIERE,  f.  £  Corde  à  plufieuit jnceuds, 
•cepime  eft  celle  dont  les  Coiideliers  ceignent 
leurs  robei.  Ce  mot  n'efl;  guère  ufité  qu'en 
termes  de  blafon.  I^  Ribti  Anm  di  Brèt^nt 
iutmrafin  kuimii  ardiHén:  EUt  itf/Htuaflhr* 
dn delà Ordiliétt p§ur lit  Dmuit. Lu Viiutt 
furlint  autiuirdt  f/eu  dt  Uurt  étrmtt  Ut  C^^ 
dikin  muii*n  ^uatn  indrêitt  &  imnla/pli  d$ 
fuatr^  laft  d'màtm  €9uranti.  ^ 

'  ,  ■  On  appelle  aufii  •  OÊrdtMti  1  Certaine  petite 
treffe  à  plufleurs  nœuds  »  que  les  Dames  por- 
tent quelquefoia  aùucou»    •       V 

CORDELLE.  f.  f.  Sorte  de  petite  corde»  cor- 
deau. Ce  mot  n'a  point  dufage  au  propre  ^ 
on  ne  l'emploie  qu'au  figuré»  de  dans  cette 
feule  phrafe»  Attinr  ^ml^jifun  À  fa  €nd$Ui^  pour 
dire» l'Attiref  dam  fon  parti.  lï  eft  du  ftyli 
familier.      .       ^        ^     -  '     ' 

CORDER.  V.  É.  Faire  dala  Côrdé.  Cà^dtr  du 
ihamfri,  DmtUir  du  chanvn  nrdtir.  FoUn  <«r« 
dilatant  de  kwttélê  ikamfn  paît  jim,  Ltifti 
^témvrint  fatittditas  fikkn  tfm'li  diMi 

On  dit  aufli •  (Mdêt  du  itééac\  pour  dire» 
Meitre.du  tabac  en.corde  »  m  roulant  de  tor< 
dant  ehfemble  les  feuilles,  . 

On  dit  auflTi  »  Otrdir  du  llêlt\  pourdiW»  Le 
mefurer  à  la  corde.  C^rdir  duMt  muf.  C#r- 
dirduhlt  fahl  Li  Ms  tfrtu,ni  fi  éwdê  pat 

^  Jl  Um  ftt  tautri.  On  m  €$rdi  jat  h  luit  iê 
Hmptêi  -^••'•■i^ ■';,-■•         ■        ■■■'■^'  i    ■  ' 

Conom  •  Se  dit  aufiE  des  raves  »  Lorfque  la  fsi- 
fon  commence  à  s'en  paflèr  »  &  qu-'U  sV  forma 
•n  dedans  comme  une  utjpéeê  dé  corde.  JLa/éii*  ^ 
,fat  dit  ravit  ^  pé^»  êlkt  imtumnfmt  ifi 
n  «ir^.  Et  alors  il  eft  neutre  paOlf.  ] 
'  >^  La  même  chofe  fe  dit  aufli  des  lamproies» 
parce  que  dans  une  certaine  fiùfon  Hs'y  ferme 
pareillement  comme  une  eli>èoe  de  corde. 
Coaoi .  iii  particijpe.  Ua  toutes  les  fljrnifica- 
tions  de  fon  verbe.  Um  nrdê  èlm  mréh.  PVê 
de  êêù  mtd  iênUii  Lumprêki  nrdéit.  RavêS^ 

CORDBRIB.  1. 1  Lieu  oh  l'on  fUtïé  la  corde. 

Vfi9  êêfdêfiê  i$unfm$êi^  mdtrlê  tUm^^^^ 

'    Untkmmêmdêitbi^     '      wrrniJrv.-v- 
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Iti  eorit.  EAi  /rw 

«lltamiienFrince, 
m  Frtn^ ,  qu'on  r 
irti  Mmeun.  On,    ^ 

wdtliÊT  ^Obfirvmétm. 
s  JêlkUHM  fm\  MX 

»  alni  hoiAine  Auî 
qu7/  «  U  €m$kiit 

Ot^  kmnm  uitU  /A 
mr  dire ,  qu^U  parle 
rfonnet  quii'cnua*. 

»  Aller  à  pied^  un  bi« 

»elle  ilnii  en  France 
Ordre  de  fiûri|f  ran« 

e  à  plttiieuitjtœudsp 
Cordelien  ceignent 
I;  guère  ufitë  qu'en 
}§,  Anm  ék  BrèiMnê 
éfi:  EUf  bffiiêtuitOt^ 
Dmmt.  Lis  f^iêvts 
kwts  mnmt  Id  Cw^ 
fêUt  &  imnU0ê  de 
f.  .'    ■■     -^ 

<ir#i  Certaine  petite 

queleiDameipor-i 

1  • .  "    - 

'..  •    J  ■         :,    ■/■■  .- 

spelice  corde  I  cor- 
d  urage  au  propre , 
pirrfi  :  de  dam  cette 

arti.  It  eft  du  ftyk 

;"  '•.  :  ;      '■■  I, 

I  corde.  C^dêt  ai 
'0  imkr,  FéH  r#r« 
'€  féKT  j$m,  LiÊft 
m^m'hdiHi. 
i  rn^éiri  pour  dire  • 
,  en  roulant  de  tor« 

(«ifi  pourdire^|Lo 
rr  Al  M/  nê^f^  C$r^ 
frtum  fi  éwdê  féU 
wdi  Pés  h  è$U  de 

rei  9  Lôrfque  la  fai- 
r  1  êc  qu^il  iV  forme 
cedecorde.  léfâ^^ 
u  tmmimmê  ê  fi  ^ 
•  padlf.  j 

uiil  dei  limproiei  » 
I  (aifon Hi^y  ferme 
e(i>èce  de  corde, 
outil  lei  (ignifica- 
il  Jii#f»  rirA,  /M 
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CORDIAI. ,  AIA^fl§»irt  èonferti»  |« 
•    coeur.  SrnMMff  '^^ijMfe*JPlll^•  nf^éh.  f «i» 
^  ^^ff»'  XfiN  vbtf  ÊftmàêL  Ce  n» 

-     WÊÊlidi  €WfdUli    r  '"' ^''*C^%T' '''''' t", ^..41  r 

y   n  eftyielqucfeiilîib*^  l>  MiAr^f^  miIm 

C  o  RDI  â#  W^  ium  ffgur.  Qui  eft  plein 
d^^âiOil  I  m  procède  du  fend  du  cœuri  Et 
dan»oe  Ami»  m  ét^  Amur  nràât.  Jfitimt 

.    On  ék  ÉtM  id^Un  homme  >  quejC^^  ip 
>i»rÂd  I  que  C^  iw  faMw  jpefc  <^  , 

Sour  dire/  que  C'ed  un  homme  qui  eft  plein 
'un»  véritable  tendreflè  pour  ;|eianiii^     I 
CORDIALEMENT;  adv.  Tendrement  •  aieo- 
tutufimint  »  d*une.manièr«  èordiale.  /#  hihû 
éhm  tmrdMtmm.  Il  mëPéiHnr^mim  *& 

CORDIALirk.r.  l  AiUUon  tendre  de  fm- 
'cère.  Grêmli  ivri 


COR        371 

eonndi  qid  eft  autour  d'une  pièce  délnonnpitJ 
ht  tmrém  4ê  H  Imàs  êw  û  iîi  régné. 

CORDQNNER.  v.  a.  Tordller  en  manière  it 

to^ofi^CtrdÊmiirdêUfiUfid0$kMvtt.C!$r^ 

.  dmn9(f  4t  léfUjdfi  de  Ar.  driHinir  d§s  chfviux. 

On (^ aufli,  QÊfdmnn  dtt  flnviiix ,  pour 

dire»  Entourer  d'un  ruban  «  dea  cheveux  ou] 

fentiortmés*  * 

CoKi^NHÉi  ii^ part. 

CORDONNERIE,  f.  fr  L'art  ,  le  métier  de 

V    G>rdonniir/ f irf^ 

l   II  fe  dit  aufBrl)u  lieu  oit  l'on  vend  dei/lbû^ 
l|ien  »  dea  bottei.  Âckitn  dfifiulkrs  à  U  Cw^ 

'  éêfmiHi.    y  ^    . 

CORDON^T.  f.  m.  Petit  cordon  ou  trèfle; 


uei 


etit  raban  »  t>ouF  attacher  ou  pour  enfiler 

ue  chofe.  Oriênnit  fêift  mttri  i  dts 

-r-Jkf  »  k  dit  fSàU.  Dk xndmmt furin^ 

it  tfêiiké^htsi  {/^f4fW,  mif  i9Ê$t  dicêf^ 

\rmlfr^ffHUir0^H.  CORDONNIER,  f.  m:  Airtiraa  dont  le  mè< 

<r-^ôer  eft  de  faire  dei  fouKcrs  v  pantoufles ,  bot- 

CORDIER.  r.  fin.  Artifan  éojf  le  inètier  eft  de  .     tei  &  autrei  pareille»  chaùflures.  Mdùtrê  (CW> 

faire  des  cordei  I  delacùroe.      ,  '  i.     ;  .  éhmriir,  Sm  Ordênfriir^  CêrdonMiir  éiui  cbànfi 

CORDON,  fétti.  Une  dei  petites  cordes  i  dont'      Unt.  Cêrdêmikr  ffwr  hmmii  CÊr'dêtiMtr  fi¥it 

une  plus  grofTe  corde  eft  compofèe.  C/^  rsri^       fimmê.        i 

étnism^iUns.Fikr  Ui  cHéfnt  dfjm  €ttdi.  Li    \      On  dit  prov.  que  Lit  .Cêrdiffnkrt  Jifii  Ut 
iirdm H'^Êii^  élfii tirtjf^     #    -  •  •     .*  ''    p/nx  mal  €%éu(fiiL,  pour  dire.  Que  fei 
ledit 


CoaooN  » le^ditauffl»  d'Utie corde  faite  de itl 
de  coton  I  où  it  feie.  Un  frdê99  di  fïL  Dit  r#r-  " 

Cordon  »  fe  di|  aufli  »  De  ce  qui  fcrt  .à  ferrer 
la^feitnetftin  chapeau  de  à  le  tenir  en  état ,  de 

•iitquelqueR>is  feulement  à  Tomer.  JUi  tPtdêH 

«  mm  ikéÊpêgn,  Un  curdin  difik.  Un  ardên  d^ir. 
Un  ardên  diéamémt ,  dt  rHu  •  ib  irtfn*  Un 
ardin  nndv  Un  airdiff  vlât.  Un  çknfiéufimt. 

'  ardin.  "•"■'' 

On  appelle  aufli  »  Cnrdin ,  Le  ruban  qui  fert 
aller  I  à  attacher  ou  à  [Rendre  quelque  chôfe. 
•idif  ttvit  un  ardin.  Niiar  ftm  un  ardin.  Lit 
fifdmt  dtMm  ménfhitii*  Lit  €ird$nt  d^nntfhi- 
hyi.  Fifîif^wiiifiitcvindni  àun  cndmi 
On  appelle  •  C^mn  éM»  Le  Aiban  lar- 

fe  le  b)eu  auquel  eft  attachée  la  Croix  de 
Ordre  du  Saint'-Eferit  U  Rêi  M  a  dinné 
linrdên  Wm.  Il  firali c^rdmUiH*  Bt  l'on  ap« 
pelle  ordtnifiremcnt  un  Chevalier  du  Saint- 
Ëfprit»  UnOirdên  Hin.  Il  ^Cardin  Hén.  Il 
fimm>û  in  titu  nJpmUéi  f  iMiri  «m  chni  drdÊnt 

|ÉOn  appelle  pareillement .  Cwdm  rèim ,  Un 
'  rann  lai|(e  de  couleur  de  feu  »  auquel  eft  at^ 
tachée  une  Croix  de  l'Ordre  de  faint  Louis. 
}  Et  eir  appelle  Commanc^euni  de  falnt  Lo^is» 
ceux  oui  portent  ce  Cordon,  td  IM  s  èikni 
]    h  CirdMHi^i  à  iriu  MétfifkénM  diCémf. 
CôanoN ,  fe  prend  aufTi  »  pour  Uhe  petite  cor- 
I    detette  beiifti^ue  porte  ceux  qui  fbnt  de  cer- 
taines Confhirieib  LiOrdêndifidm  fVjiN 
fiit  iAjnfi.  U  nréêà  4i  S*  ti^mfêU  di  P4nk. 

*  //  (^  dilâàk(Nim>iiêÇiNtênttni  Amplement» 
.   IhfidnC^r^r^:    -^      -^^ 

jCoaDOM  I  fe  dit  euA»  dVn  ^«ng  de  pierres  en 
faillie .  qui  i^gne  tout  autour  ^*une  muraille 

*  ou  d'un  bâtiment.  Un  k^fikm  tHfêm  fnfffnn 
frdên,  Dmèt  ta  kàîhmnt  wànéUnt^  m/Umy 

*  mit  M»  #«4Mr .  ae  (#  ma  ii'dMrMMM  )rdM 

•>  On  appelle  aufl  i  Ontdmth%  fetit  bord  ft« 
TomeL 


p/iix  mal  thnnÛiiLt  pour  dire,  Que  (ou vent 
ceux  qui  font  a  une  prof^flion ,  négligcnt^d'eil 
faire  uTage  pour  eux^m6mes# 


CORIACE,  adj.  de  tout  genre.  <^ui  eft  dur 
coniimedu  cuir.  On  dit  »  aUne  viande  duro 
^  de  mal  cuite  .*  difficile  à  miehcr ,  qu*Elli  ^a*    . 
HêCi.  ' 

On  dit  figur.  dans  le  ftyle  familier,  d'Un 
homme  avare  j  dur  ^  difficile ,  &  dont  on  a  do 
^    la  peine  à  tirer  quelque  chofc ,  que  C^  m 
kmrnni  arina.  Il  ifi  ariaci. 

CORIANDRE,  f.  f.  Petite  herbe  quijiorteune 
graine  aron^atique*.  Par  le  nom  cfe  CiHnndn:, 
on  entend  plus  communément  la  graine  »  que 
l'herbev  Di  b^m  arinndn.  Dit  tP^éi/dia* 
tLtndn  »  od  abfolument  i  Dt  U  cm^iandri.  Otê 
dit  ma  Ut  twùmèn  ^hênmpiHr  U  d^ijfêfu 

CORLIEU.  (  On  dit  &  on  écrit   oHinaire- 
mfpx  CénrHt,  ^  t  m.  Sort^  d'oifeau  de  riviè- 
re qui  a  le  bec  long  de  courbé  i  de  les  jambca     . 
hautes,  LiÇiurtit  ^  di  p/nmi^f  jprit  ^  avtc  dts 
tâchitni^it&nêirit*  .   '      "'-^ 

CORME,  r  Ai.  Efpèccde  (ruit  h  pépin .  qui  clf  . 
de  la  groffeur  de  de  là  ionncf  d\inc  |jctite  por« 
tffi  qui  t  un  goût  fort  Ipre»  de  qui  étant  ra« 

^  molli  par  h  tenips ,  eft  bon  à  manger»  Lé 
€§rmi  ^^fi^*  Dn  vin  di  armé,' 

CORMIER. f. m.Qrand  arbre firuitier  ()ut porto  • 

^  des  cormes.  LiMfdt  armiêri/l  firiéir, 

CORMORAN,  f.  m.  Efpéce  d'c^feau  aquati^* 
qutf ,  qui  a  le  cou  fert  long ,  de  let  jambes  fort 

^'  hautes  •  de  qui  vit  ordinairement  de  poiftbn. 
On  fi  firt  dif  imnêTént  vmr  pkkiri 

CORNALINE,  f.  f.  Efeèce  de  pierrç  précieu*; 
fe  qui  eft  un  peu  tranfparente.  Tké  wtit^  fnr 

yt^  nrnnlini.  Cmkit  di  €$rnnkni,  tl  y  ndtt,    „ 

*    ihtnnlimt  di  fbtfkmt  tinliWtAdmâkmfim^ 

'  pdm*  OmnHm  di  vifUti  mhi.   * 

CORNARD.  f.  m.  Terme  d'injure  i  qu!  fe  dit  de^  ^ 
"Oeibi  dont  la  femme  s'eft  Abandonnée  à  un 

'Wtre.  Ilcftbai;  '""     ^  •■  ^^  '^       ., 

G9RNE.  f.  f.  Partie  dure»  qui  fert  de  la  titt 
de  quelques  animauvi  *  qui  le^^felt  dt  dé« 
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^  fciice  &  d'ornement;  Grahdi  comè.  Petite  e^r^ 


Dans 


GOR 


auiiTiS  tel  que  le  portent 


ne\  Come4t^€  ,  ou  liffïi.  Corne  raboteuft ,  ^ut^^     les  EcdéfiddiqMS  »  les  Dofteurs  ,  les  Magif- 

fo'mtui,  ieiirne  émoHjjtt,  Cerne  flatte ,  tmrfe, ,  rr-    >   trats .  on  appelle  ,  Cèrnet»  Certaines  petui^s 

'éfi&hée  ,  caneUeJ  rècâifuUiee ,  tortilÛe.  Les  ofâ"       *'--^«-    «-  «^  -i-i»r-i«»  r..^  u  k..«^-»  rr^  i       r  . 

iiMl^^  Rident  des  cernes  »  emportent  cornes  ,  qm 
font  armez,  de  cornes»  Betes.  À  cornes.  Un  jeune 


crêtes  4U1  s  cièvcitt  fur  le  bonnet.  Un  bonnet  à 
trms  cornes  f  i  quatre  çmrneSéi4ie^!tef  tim  hoti^ 
tm  ijHéirré, 


taureau  4  ^i  ies  cornes  viennent ,  à  qm  les  cornes    G>rne  ,  fe  dit  aufli ,  De  xertiines  pâttflVries 


feuffent.  Corne  de  taureau  ,  de  vache  ,  de  bélier 9 
de  dain  ,  de  licoTne  ,  de  rhinocéros  ,  &c.  Un  tau- 

S  reau  qm  dén/itj'^  qui  frappe  de  la  cerne ,  qui  efl 
]  dangereux  de  la.cor ne.  Scier Jes  cornes  à  un  taU" 
'teau ,  lui  rembourrer  les  cornes.  Le  taureau  fen* 
Uva  fur /es  cornes.  Le  bélier  heurte  élefes  cornes. 
Prendre  f  attacher  une  bete  par  lésines.  Dei 
ouvrages  faits  de  corne.  Taiattére  de  corne.  Un 
r^eignc  de  corne.  Une  lanterne  décerne.  Un  coU' 

,  r  téau  emmanché  de  cerne  y  dont  le  manche  efi  de 
corne. 


faites  à  angle.  Les  cornes  d'une  talmêufi ,  d'wt 
fdei  ,  d^unechaudé.  ^  \ 

On  appelle  encore ,  Les  pointes  du  croit: 
iant  >  Les  cornes  du  croijfant»  ^ 

On  appelle  auifi.  Le  coin  de  rAiitëhl  La 
corne  de  PjiutèL  Jeahjm  tué  en  tenant  Ut  àorm 
deVAmek^      r 

'ïtt  termes  de  Fordfication^  ori  api^elle, 
Ouvrajfe  i  cornet  Un  ouvrage  avancé  Ws  du 
corps  de  la  place ,  âc  qui  confîde  en  /une  cour* 


tine  ôc  en  cfeux  demi-baflions. 


ri' 


\  ■  \- 


V 


corne  de  cerf  oia  de  :hevreuil ,  pour  lui  don- 
ner de  l'appétit.  .^ 
Corne  de  cerf.  On  ne  Te  fcrt  jamais  de  cette  cx- 
preilion  en  parlant  du  bois  Se  de  la  tête  d'un 
cerf,  ^Ue  n^a  d'ufage  que  dans  les  phrafes 
fui  vantes.  I/enfeigne  de  la  corne  de  cerf  Un  cou- 
teau emmanche  de  corne  de  cerf  De  la  raclure  de 
corne  de  cerf  De  la  gelée  de  corne  dé  cerf 
'[  Orne  dé  cerf  y  fe  dit  aùfli ,  d'Une  efpèce  de 
plante  dont  on  fe  fert  d^ns  la  Médecine.  Celle 
qui'fe  cultive  dans  les  jardîtts  fe  mangent  en 
faladc.  ' 

On  aptrclle  auflî ,  Corne\lj2i  partie  dure  qui 

,«.  eft  aupied  du  cheval  ,/^  mulet ,  de  l'âne  > 

&c/En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qu'au  ^  iingulier. 

Ce  cheval  eft  difficile  à  ferrer  ,  iha  la  corne  maif- 

*  <faife.  Il  a  la  corne  bonne  ,  la.  çfirnejerme  ,  la 

corriejiuréf  moite  ^  fujctte  a  s'éclater.  Telle  chofe 

fait  venir,  fait  croître  la  corne ,  endurcit ,  ramollit 

la  corne. 

•  On  appelle,  Corne  d^ abondance  ,  ou  Cprne 
d^u4malthécf  Une  èôme  qu'on  repréfente  plei- 
ne de  toutes  fortes  de  fruits  *,  &  de  fleurs  »  -& 
que  la  Fable  fuppofe  avoir  été  arrachée  ou  de 
la  tête  dé  la  chèvre  A^althée ,  qui  avoit  nour- 
•  ri  Jupiter  y,, ou  éi^  celic  d-Acheloiis ,  lorfqu'é- 
ta'nt  transfoiqî'é  en  Taureau  «  il  fut  vaincu  par^ 
Hercule.    =  ..  -  -^^ 

On  appelle  auflî,  Cernes i  Certaines  pointes 
que  les  limaçons  ,  quelques  ferpens  ,  àc  quel- 
ques autres  infeéles  portent  ïoir  la  tête.  Les 
limaçons  montrent  leurs  cordes ,  rejerrent  leurs 
cornes.  Les  cerfs-volans  ont  des  corne/. 

On  dit  figur.  qu  Un  homme  porte  les  t'ornes. , 
qu'i/  a  des  cornes  ,  pour  dire  ,  Que  f^.  femme 
lui  eftinfidélé;N     :    .      ,    / 

On  (Jit  auflî  ^  Faire  les  cornes  i  quelqu^un ,  pour 
dire,  Fairè'par  dérîfion  avec  deux  doigts  un 
iîgne  qui  repréftnte.  les  cornes.  //  lui  fit  les 
.  cernes,  a 

Onditngur.  Contrer  les  cornes  ^  pour  dire. 
Se  mettre  en  état  de  fe  défendre,  &  Lever 
^/^arw/,  pour  dire,   S^ mettre  en  état  d'a- 
gir avec  audace  contre  fon  Supérieur.  Ces 
'  deux  phrafes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 
On  dit  provi  d'Un  homme  qui  eft  fort  fur- 
pris  de  quelque  chofe  d'inopiné  r  ^^*^e/l  aujfi 
étonné  qui.fi  les  cornes  lui  venoient  4  la  têtes  fué 
fi  cernes  lui  venoient  ila  tête. 


"X 


bjéau,  mais  de  moindre  grôfleur.  /^m^/ ccr- 
neilU.  Une  bande  de  cor^emes.  Le  cri  de  la  cor* 
neille.  Voler  l^corneille.   \  •    'v.     ^         ^ 

On  appelle  ,  Corneille  emmantelée  ,/JUnt  ■[ 
forte  de  corneille,  qui  a  une  partie. di7  corps/  ' 
noir,  5c  le  refte  grifôtre.  ^;     .    . 

On  ditprbv.  &  fcjafr.  d*tJn  homme  qui  fe 
porte  à  faire^uelque  chofe  avec  chaleur  ;& 
avecphis  de  force  que  d^acjrefle ,  ^u'//  >  W 
de  cul  et  de  tête  comme  une  càrneille  qui  abd^dcs 

notr.  .         ■.'*.■     L.        "    •'  ■   '■' 

Parmi  les  gens  de  lettres,  on  dit ,  d'Un 
Auteur  qui  a  lait  un  ouvrage  cotrtpofé  de\plu- 
fieurs  morceaux  pris  dans  d'auti^s  o^vrât^s  §  \ 
que  C'efl  la  corneille  d' Efopi^joxila^neme  de 
la  Fable,-  --^'^ 

CORNEMUSE,  f.  f.  Sorte  d'infîrumept  de  ÎVfu? 
iîqijLe^  i  vent ,  compofé  de  deux  tuyaux  ,  (Sc^ 
^d^ne  peau  de  mouiop,  qu'on  enfle  par  le^. 
,  moyen  du  premier  tuyau ,  appelé  tPortervent. 
.     l.a  cornemufe  eft  un  injhrument  ruftique.  Jouer  de 
4a  cornemufe.  Enfler  une  cornemufe.  ' 

On  4it  prov.  Se  baflT.  Quand  la  cornemufe 
ejl  pleine  f  on  en  chante  mieux ,  pour  dire  ,  ,que 
Quand  on  fait  bonne  chéte  on  chante  mieux , 
&  plus  volorîtiers. 
corner;  V.  ri.  Sonner  d  un  cornet  ou  d^une 
Corjie.  \L^  'çacher  a  corné  dis  le  matin.  J*ai  en--  \ 
tendu  cerner  dans  les  bois. 

On  dit  par  dérifibn ,  d'Un  homme  qui  htint 
maUdu  cor ,  Qu'//  ne  fait  que  corner. 
Corner  ,  fîgnine  encore ,  rarlcr  dans  un  cor- 
'    iiet  pour  fe  faire  entendre  à  Un  fourd. 

Qn  dit»  d'Une  perfonne  qui  publie  impru- 
denunent  Se  avec  importunité  quelque  chofe , 
quelque  nouvelle  »  qu'il  ne  fait  que  cornencela 
par 'tout,  il  a  corné  cette  nouvelle  par  toute  la  ^ 
ville.  En  ce  fens  il  eft  aftif ,  &'il  ne  s'emploie  ^ 
.  que  dans  le  ftyle  lamilipr  »  aiuû  que  dans  tou- 
tes Jes  pfirafes  fuiyant'es.  <^ 

Oh  dit  aufli ,  Corner  aux  oreilles  de  queUft^uffM 
pour  c^re  ,  Lui  inflnuer ,  lui  fuggérer  avJ| 
importunité  quelque  chofe.  //  a  obtenu  cela 
de  lui  y  il  l'a  fait  réfiudre  décela  i  force  de  lui    . 
cortSer  aux  oreilles.  Et  en  cette  accemion,  il 
eft  pareillement  aftif.    .     '  . 

Oi)  dit  figur  .-au  neutre  •  q\^^>/  oreilles  cor- 
pent ,  Qu^d  on  a  de^  bouroonnemens  dans 
les  oreiUes»  Les  ereilUs  me  cernent.  £n  ce  fens- 
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ttt  loirfqu'on  veutfiMrjçentcndrçlc^^  m<  rÉrcUtrive ;  flc  dont  onfuppriniè/ 

qu'on  à  tort  ^arlë  et  luil  on  dk  -fuffi  figuré--        la  fnfc     ♦>t>M'  ^  .  ;  v     ;^»^.^      f 


qu        ..,     ,. 

ment  de  |yroverbialeinent  »Jgu0lfiyfrMti  4^ 


On  appelle  aoflî;  Cèrfiicht ,  Une  efpèçe  d'ôr- 
nemait  en  faiUie  .  qui  règne  ^ah*  une  tham- 


fare sinimédiatenieDt  au •  deflbus  du  A\ir,au 
haurd'une  çhcmin?c  ,  3*une  armoire.        x 


\ 


VifU  Im  avér  Ihèn  tmrni,     ^  1    ^ 

On  dit  encore  (igurément  /«d'Une  perlbfine 

2 vlî  entend  de  travers  ce  <|w'oh  lui  dit ,  que  ,  _. _. 

at  §r0iliif  lui  éffjfftf^    .    i."         ^    ^  ^Ji     ,  CORNICHOR  ft  m.ifetite  cornfe.  Lit  C9rm'' 

Çraridc9rM,  Pftit  çarftit.  (^n€td^arjfim,&Ci>  ,^  '     On  appelle  au/fî. »  CVmV^^W. ,   Lcsj^ita 

.      Cfmênhp§/HUê9i.  Çmrnn  di^achit.    r             V  .  concombres  propres  à  eonfire  dans  le  vjt\i«^ 

(^  ^ On Mfpéi\t,ÇÊrmi^lfûH^^  Une efpècf  gre/ £/iff )i^                      Cùnfiredij  corr  S^ 

;      de flàte,courbëe  ^qui  dl  iiute  ordiiiairemenl  ^mih§fif\   ^          ' .'  ,    ;  |    .  i         ,         . 

de  corne,  dont  on  fe  fert  dans  lesmufiqucl  CORNILCAS/f.  Ïli/I^vp^^^^^ 

.    :  d'Eglife.  J9uer  du  co^it  m  b$ufim,  Vnljwtur  CORNOUILLE,;  l  f.  Le  fruit  ^iCornouii- 

.;;    d$c$mHâb9u^uyi.^       ,;  ^ -^.^ ■■:-,/'■'';' .>;;r^J^i^"  ' ,,  .•  ..,::■.:•|*^/:/ :..;•' i':-:.:::^'  ■:''  '  ^     c 

jCoRNBT,  fediiauffiî  d'U^-^petitinffroment  eri  CORNOUILLER/ f/m.  Arbre  dur,  qui  por- 

forme  d'entonnoir ,  tloét  4es  /oûrdf^mettenf  <  vtjC  un  fruif  longuet ,  en  façon  d'olives.  CV-  • 

'. le  petit  bout^dansTorcille pour  entendrç  plus'  muiHermile,  Cornouiller  Jtm^e^y:    _y    ' 

facilement.  UÊfififiurd^tfdn^imtêiUf^^^  ÇQRNU ,  UE.  adj.  Qvâ  a  dei  cornes.  BArror- 


ii/f  cornH. 


/.  ^' 


''mé.,  Satrré cornu. 


f 


z' 
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<JoRNBT>  iè  dit  pareillement ,  De  la  partît  deiJ^Pv    Ilic  dit  a^flî^^  choies  qui 

récritoire  ,  dans,  laquelle  dn  inet  de  l'eriàT»      ;  èVit  pointes., CW/« 

X^^met.  di~corne,   Cofrntt  di  cuivrié  Orfièt  d$       .fUct  de  terre  eflTorrtu^T  Un  paim  tout  cvrrtu. 
ftomb,  Cortui^frgint.  Mettre  de  tençre  dans       V  On  dit  prov.  ft^figur.  À  mal  enfoufner  ^  en 

iec»rn^,:  ^^^^^^^"^  *  .1  fait  le/ pÀtnf  cormij j^ovr  dire ^  qucLemau* 

Ufcdit  auffi,d'Uncfe&èce  de  petit  .valfe  y^vaisiuccès  dune  affaire  .d'une  entreprife, 
djp  corne  ou  d'ivoire ,  daiâ^equel  on  reipue"-^  vient  orxjinairement  de  ce  qu'on  s*j  eu  mal 
i»  Aci't  ikc.  Mettre  Ut  d4K  dans  Utornet,  Je^^^    '  pris  d'abord,  N^  >  '    "  ' 

ïerks  de\  avec  h  cornet.  ^  /         C^  Des  ralfins  cor^^ 

Cornet /fe  c!îï  auffi  ..d'Une^pèce  (èoublîe  ^  nuef^Des  raifinnemens  cornus  ,  pour  dire, 
tortillée  en  forme  de  cornet.  Faire  des  cor^.  De  méchantes  «raifons ,  des  raifonnemf  ns  qui 
netSi'Un  ^lai:  de  cornets,  M Jlnge^  concluent   pas.    Et  Des   vi/ims  cornues  f* 

tr^miper  des  cornets  dans  de  Phipo^as,  ,         V        ■  pour  dire ,  Des  idées  folles  <St,  extr^vàganr- 

CORNETT^.  r  f  Sorte  de  coëfft  Je  toile  dont  i"  tei.        ^^^^^:'-     :  ;        '        t 
/les femmes*re fervent dan^ leur d^habillé.C«(r-.    CORNUE.  fef.Vafe  de  terre  ou  de  verre,  . 

s^'nette  û  denteke^,  '  -l  :   V!       ''y  dontlea  Cl^miftes  fe  fervent  po^rkdiflily^ 

"^  ÇoRHETTB,  eftauffîyÙne loïigd(^& large i)an*^^^^^^^^^^^^^  /  ri  •    ï 

de  de  taffetas,  que  les  ConlcilWs  du  Parler  sitiC^  fi^bgmatîquèr 

^ ment pprtoient  autreft^isr  au  tou  ,  pôùrmai^^  ^  Ceiqu^on  ajoute  par  (urabondance,  afin  de 
que  d'honneur ,  A  que  François  prémicir  ac-v  fortifier  encore  davantage  les  raifons  dciiit  oil 
cor;da  aux  Profèfleurs  du  CoUégg  Royal'del  Veft  fervi  pour  prouver  une  piçppfitton/ -4 
Paris.  :  - .■    ''         ■'.  * .  '  ' ■:P^'i:c^^fm.m^i^^  aipiûita-imÊ^.ci^ 

Cornette,  fc  dilbit  autrefois.  De  Kétendart        jv'V'#îr/     |f|f^^i 
dune  Compagnie  de  Cayalerie ,  oudeChe-    ^QRIHDRALi^  «fc; 

JVàux-Legers.  Il  fe  dilblt  auffi  de  la  troupe  '    tre^tcndfbrll^utii ,  pour  mettra  |te:  Calice 
.  même ,  mais  il  n'efl  plus  guère  en  ufege  dans      :^  deflus  ,  âc  enÀiice  THoUie.  Blancinà  p  cn^ê^ 

;  .  ces  deuK  fens.       ■/.    ,    ^     ...:..''.    '"/;  .;.^/-: '•■"/■•  •'•^/i^^  '^/v^^',M  i  ;,^^^^^^^^ 

C'ORKETTE  BLANCHE  ,  fc  dit.  Dû  premier  Ré-  CORPORA LIER,  (t  m.  Efpéce  d^étiii  dans  lé-- 
giment  de  Cavalçnç  de  France  ,  qui^eft  le        quel  on  ferre  Ic/Corporal.  X^ 

Régiment  du  Colçinei  Général  dc\la  Cavale-    COï^iPOREL  ,  ELLE.  ad}.  Qui  a  un  corps. 
rie.  Il  eji  Lieutenam  •  H  eft  Capitaine  dans  la        Lei  chofes  corporelles.    \^ 
Commette  blanche,  La  Corne fte  blanclM  a  oindre 
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Il  jGgniâe  auffi,   Qui  appartienfau  corps  J 

qui  concerne  le  corps.  Plar/ir  corporel  Foùs^ 

riejifngez.  ^u'afixchofes  corporelles^  Peine  corvo-^ 

relie.  Punition  corporelle. 

chargéde  porter  *réteridart,Or«w 'A  /^    CORPORELLEMENT.  atîv.  D'une  manière 

'  ^         '   '    ^      ..,./..     .  corpoVy^ /^ui  a  rapport  au  corps.  /'f^inV  fcT- 

foretlemm.  U  efl  aùm  opp'dfé  k' Spirituellement, 
lira  des  chofis  tpt^H  no  faut  pas  entendre  corvo- 
rellemeni,  maip  fpmtuelUmom.  Manger  ,  rece- 
voir le  Corps  dà  Notre'-Seigneur  Jmsvs^hmist 
rieUimont  &  xorporelUwtent. 


de  marcher. 

Cornette,  fubft.  ipaTç.  Officier  d'une- Cotti- 
pagnie  de  CaValerie  oU^de  Dragons, qui  eft 
chargé^de   porter  *l'éteridart.Cw^«W  do  là 

1    Mefire  de  Camp  de  la  CavaUpe.  Il  eft  lo  plus  an^ 

^    €un  Cornette  au, Régimint. 

jCoR^ETT^,  fe  dit  aufli ,  d^n  OiEcier  de  quel- 
que trouve  de  la  Maifon  du  Roi  »  mai^ui  ne 
porte  pomt  Tétendart.  Il  eft  CàQfoii^^lsns  la 
première  Compagnie  eUt  Moufféctéàres. 
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Corniche.  r.r.  Ornement  d'ArcUteâure  en    CORPS,  f.  m.  Subftance  ëten<^ue.  Ce  qui  èA 
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faillie,  qui  e(l  au  déflus  de  la  frife,  &  qui 
fert  de  couronnement  à  toute  forte  d'ouvra- 
ges d'Architeâure.  Cornicho  CÊnntlmsnmJ  Cof^ 
niche  Dorique.  Cornicho  lonifto^  ^.^  .  * 
^  On  af^elle ,  Corniche  architravéo ,  Une  càh 
niche  qui  eft  pofée  immécfotement  fur  la  co« 
lonne  •  ou  (iir  Tarcbittave ,  ou  â^  «ft  conibii* 


{' 


Compofé  de  matiére^^  de  forme.  Corps  ndtw 
roi.  Corps  Phyfiqn^.  Corps  fimpU.  Corvs  mixte. 
Cons  vivant.  Corps  €ompofi,_Çorps  folido.  tout 
corps  4  trois  émenfions  >  îmgueur,  largeur,  C^ 
prefonekur.  Corps  iUrique.  Corps  aérien  ,  li^ 
gor  ,  pofam  .'didploane ,  tranjpdrent ,  opa^o \ 
conyaOo»  donfo»  rétro  ,^j;i*9tx:  Les  corvs  f/- 
-^  Aaa  iij  '      . 
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hftis.  Lif  corps  fiàlunéAnfkibes  cûrjé  éHmen" 
i  air  es.  Le  mélàngM  des  cçrp»  Les  cor  fis  ne  feu- 
^  vent  Je  pénétrer  Us  ms  les  autres.  La  finéiration 
des  éerps.  L'extenfion  dos  corps.  Les  corps  font 
corruptikbs.  Les  chofes  qui  ont  corps  f  s^ui  iront 
point  Àe  corps,  Vn  Ange  r^Ji  pas  m  corps ,  c*ejl 
/un  efprit. 

'  '  Corps  animé ^  qui  a  une  amc  fenfidvc.  Corps 
.  vivant  i  V  anîmaf  eftcompofi  de  corps  (^  d'ant^, 
du  corps  &  de  rame.L'^amo  infirmé  U  corps , 
tft  attachée ,  eft  unie  au  corps.  Quand  Vame  efl 
détachée  ,  féparéè  du  corps  >,  ejfjortie  élu  corps. 
Les  parties  du  corps.  Les  jointures  du  corps.  Les 
membres  d^  corps,     '  ::    . 

•  Le  Corps  ,  eu  égard  à  la  tàîlle  &  à  la  confor- 
mation cfe  rhomme:  Corps  bien  firme ,  biin  pro^ 
por4ionné.  Corps  mal  bâti.  Il  a  le  corps  crttàjpl , 
entrepris.  Il  tient  U^c^s  ^r oit ^  Un  beau  corps. 
Un  vilain  corps,  - 

Le  Corps  ,  eu  égard  aux  exercices.  //  a  U  corps 
bon.  Le  corps  libre.   Le  corps  fiuple.  Le  corps 
•  dniouéy  agile.  Il  pprtè  bien  fin  corps.  Il  porte 
fin  corps  de  travers. 
Le  Corps  ,  eu  cgàrd  à  la  fanté.  Bon  corps.  Corps 
bien  conflit ue  ,  mal  conflit ué ^  bien  compofi  \  mal 
compojé.  Corps  fluet  &  délicat ,  robufle  ,  atténué  y 
ixt  énué ,  maléficié ,  Cacochime ,  confifl^ué ,  de  bonne 
pâte  ,  reflet.  Cela-^  bon  pour  la  famé  du  corps. 
Les  maladies  cfui.  arrivent  au  corps  humain.  J'ai 
le  corps  fr douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien  , 
elle  fait  bon-corps. 

Le  Cojkps  ,  par  rapport  à  la  lutte  ,  6c  aux  com- 
bats.  On  Vafaifi,  on  /'^  pris  ifiis  de^  corps.  Ils 

'  fi  *fi^^  p^i^  ^^^p^  À  corps:  Ils  luttoicnt  corps  à 
cor  fi .  Je  le  combattrai  corps  a  corps.  Il  a  vingt 
plaies  fur ^  fin  corjps.  JJn  cheval  lui  à  pnjfé  flir 
.  le  corps.  ^        . 

On  dit  encore ,  //  a^gagné  cela  à  lafueur  de 
fin  corps  y  c'e(l-à-dire ,  £n  travaillant,  dcen- 
prenant  beaucou^de  peine.  Macérer  fin  corps. 
'ïraiter  durement  y  traiter  délicatement  fin  corps. 
Les  plaiflrs  du  corps.  Il  a  perdu  le  corps  c^  les 
biens,  Qui  confifcjue  le  corps  ,  çonfifque  les  bienf. 
Confifcation  de  corps  &  de  biens.  Je  connoisfàfidé^ 

lité  y  j'en  répondrois  corps  pour  corps.  U  s'y  veut 
obliger  copps.  &  biens.  Les  Juges  ont  ordonné 
qu  il  fer  oit  vris  au  corps,  Saifi  au  corps .  Pris  & 
appréhende  au  corps.  Us  ont  décerné  contre  lui 
p7ifed/e  corps  ,  donné  un  décret  de  prifi  de  corps , 
l'ontTcon damné  par  corps  au  payement  de  ,  (^c. 
Condamnation  par^p'ps.  Contrainte  par  corps, 
A  co(|^çs  PERDU,  adv.  Sans  crainte  du  danger. 
Il  fi  jeta  à  corps  perdu  dans  la  miUe ,  dans  le 
danger,  ^ 

On  dit ,  d'Un  homme  ckii  s'eft  dévotré-«i)- 
tiérement  à  un  autre ,  qut//  s'eft  donné  a  lui 
corps  &  ame.\  V 

QiX  dit  prov.  d'Un  hortme  qui  travaille 
beaucoup,  qu'il  fi  tue  le  corps  &  Pâme,  Et  il 
fc  dit  plus  ordinairemeat  de  ieux  qui  travail- 
lent fans  beaucpup  de  fruit.  A 

On  dit  iamil.  qu' Un  hommefait  bon  marché 
de  fin  corps  ,^our  dire,  qull  Içxpofc  facile- 
ment fa  vie  aux  dangers.  ^ 
On  dit  .aufii ,  d'Uné  njlle  qui  s'abandonne  , 
;^^£Uè^^frlic  de  fin  c 
folie  de  fin  corps,      «  - 

On  dit  figùr.  &  prôv.  qa  £/w  homme  a  le  dia- 
ble au  corps ,  pour  dire ,  qu'il  eft  méchant ,  fu- 
rieux, dine  fan  ^u€  ^uiereltàf^hmtro  tout  l^ 
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nrndt  ;  U  M  h  diéUt  au  corft.  Oli  remploie 
^uelqutfoi»  par  admiration  .pour  dire ,  qu'Un 
homme  a  l>eauco«^  d'adreffe .  de  forcV.  ou 
tfeiprit.  Je  ne  fou  ou  il  prend  tout  c$  ^t^Udit 
toé^ce  qu'il  fau  eflproàgieux ,  je  cfnsài^u  dll 
eUable  au  corps,    ' 

Oli  dit,  *(Jn  homme  qui  n'a  ni  efprît''ni 

?  Vitfoepr,  C*<^  unfauvrexorjs.  Le  pauvre  corps  / 

"■    On  dit  populairement,  &  baffement,  d'Un^ 

homipe  malicieux ,  que  Ceft  un  malin  corps. 

Et ,  d'Un  homme  plaîfant  ôc  facétieux  ,  que 

Ceft  un  drôle  de  corps  ,  un  plaîfant,  corps. 

On  dit  prov.  de  hgur;  quVn  homme  a  fait 
une^  chofi  enfin  corps  défendant ,  pour  dire,  qtj'Jl 
l'a  fait  contre  fongré,  pour  éviter  un  plus 
grand  mal.  Sify  ai  copfentt ,  fa  bien  été  en  mon 
corps  défindant.  Qroyex,  qu'il  ne  fera  cela  qu'err 
fin  corps  défindant.  Et  encore  plus  çoramu- 
nément ,  Afin  corps  défendant,   *  >^  T 

On  dit ,  ç\WUn  homme  n*  efl  f  as  traître  a  fin 
corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  «'éjpargne  rien, 
qu  il  ne  fe  plaint  rien.  11  eft  familier.* 

On  dit ,'  Qu'(7»  h^nmejait  corps  net^.  Quand 
après?  une  longue  maladie  fa  famé  (e  rétablit, 
6c  que  Ton  corps  femble  être  renouvelé. 

On  dit^ufli ,  Des  chevaux  qu'on,  a  mis  aux 
hçvhes,  qu'ils  font  corps  neuf. 
Corps  ,  fe  prencf  quelquefois  ,  pour  La  partie 
du  corps  humain ,  oui  eft  entre  le  cou  ôc  les 
'  hanches  ,  Se  qui  eft  comme  le  tronc.  Il  a  le 
corps  bien  fait  ,  mais  les  jambes  un  peu  trop  cour- 
tes. Il  a  le  corps  long ,  le  corps  tout  de  travers.  Il 
a  le  corps  &  les  membres  bien  proportionnez.,^ 
Corps  ,  fe  prend,  dans  un  fens  plus  étroit,  pour 
La  capacité  du  corps.  //  a  Un  coupd'épée  dans 
le  corps.  Il  l}iipajfa  l'épée,  la  hallebarde,  tout  ait 
travers   du  corps.  Il  efl  tout  pourri,  tout  gâté 
dans  le  corps.  Il  a  un  abcès  dans  le  corps.  Il   ' 
eut  le- corps  percé  de  trois  balles.  Quand  il  eut  trois 
verres  de  vin  dans  le  corps.  Comment  peut-il  met- 
tre  tant  de  médecines  dans  fin  corps  f  //  a  fait  de  ' 
fin  corps  une  boutique  d* Apothicaire. 

On  dit  quelquefois  ,  qu'il  faut  voir ,  quV« 
verra  ce  qu  Un  homme  a  dans  le  corps ,  pour  dire, 

qu'OiTverra  ce  qu'il  peut  faire  ,  ce  qu'il  eft 
capable  de  faire.    ,  » 

En  approchant  de  ce  fens,  Or^,  fignifîe 
figur.  La  principale  partie  de  certaines  chofes 
artificielles ,  fur  laquelle  toutes  les  autres  po- 
fent ,  Se  font  à  fon  égard  ce  que  les  membres 
font  à  regard  cfu  corps/^infi  un  Corps  de 
Lut  y  eft  la  partie  creufe  d'un  Lut ,  fans  corn-  . 
prendre  le  manche.  Le  corps  d^uà  vaijfeauictun 
navire ,  Ceft  un  navire  fans  pont« ,  mâts ,  vdi- 
les ,  cordages ,  ni  ancres.  Un  corfs  de  carrofe, 
Ceft  la  partie  du  carrofle  qui  eft  fufpendue.' 
Lecorps  d'une  place  ou  fijrterejfiy  C'^ft  la  place 
ou  forterefTe  confidérée  fans  feà  dehors.  Les 
affiégeans  avount prii  lés  dehors ,  &  etoient  atta-- 
chez,  au  corps  de  la  place.  Le  corps  À' un  livre , 
eft  le  livre  fans  la  Préface ,  les  annptationj, 
ni  les  tables.  Le  cyrps  de  la  lettre,  eii  matière 
d'écriture ,  eft  \p  principal  trait  do^t  la  lettre 
eft  formée.  \  \     • 

0^  appelle  àufB  Le  corps  du  Soleil^  de  la 
Lune ,  &  des  autres  Planetir,  Le  Globe  pu  le 
difque  de  cei  Planètes.  Cela  n'eflfms  dans  U    . 
corps  du  Soleil,  ^l  découvrit  une  tache  dans  U  corps 
du  Soleil.  On  voit  des  cavitcL ,  des  émmences  dans' 
hcmrps  de  la  Lune.  ^ 
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CorM  ,  eft  àuflS,  Cette  partie. dé  certain», ha- 
billcmcns,  qui  eft  dcpuw  le  cou  Jufque»  à  la 
ceinture.  Corps  de  cuirafe.  Corps  de  jupe.  Corps 
de  robe.  Les  manches  d'un  cor^t.  Ci  corps ^ejtj 
trop  long  ,  trop  large  .  troféirtt.  Elargir,  être- 
çifHi^orpe.  y  fi  corps  Je  Juppé  piéfué ,  garni  de 
haleine,  ÇorpM  de  baleine.  Corps  rembourré  i  pour 
cacher  ^es  défauts  de  la  tatlït^  Cârps  de  fer  ^ 
pour  empêcher  au«  la  taille  ne  fc  gâte.      ^ 

Corps  mort.  Cadavre  j  corps  privé, dé  vie , 
corps  (ans  ame  *  &  ne  fc  dit  que  du  corps  hu-  ■'■'- 
'main.  L^campagfie  étoit  toute  couverte  y  toute 
jonthée  de  corps  morts.  Un  corpi^  mort  ne  demande^ 
plus  «(tu  la  terre, 
.  Corps  ,  fç  prend  aufli  quelquefois  pour  Corps 
mort ,  pour,cadavre.  Ènfevelirles  corps.  Mettre^ 

m  porter  wi  corps  en  terre.  Enterrer  ,  in^^umer  un 
corps:  Jeter  de  Veau  bénite  fur  le  corps.  Dire  un 
fer  vice  fur  lecùrps.  Le  corps  fut  porte  en  tel  lieu. 
Le  corps  fut  mt/^en  dépit  en  une  telle  Çh avilie. 

-  Ùwérir  un  corps.  Embaumer  un  corps.  Dijfé(juer 
un  corps.  Faire  Canatomied^ un  corps.  Il  fut  tué  * 

.  de  ntiit  y  &  le  corps  fut  expofé  y  perfonne  nele 
reconnttt.  La  réfurreÙion  des  corps.  Quand  lés 
corps  rejfufciter ont. 

On  dit  pTov.  d'Une  belle  fcmmc>  ou  dlun 
homme  bien  fait ,  mais  qui  manque  d'efprit* 
que  Ceâgtn  corps  fans  amf.      , 

.On  duirtiffî»  qu'Un  Magiflrat  fans  autorité, 
qu'une  arptéefans  Chefj  efi  un  corps^ans  ame. 

Corps-Sainx,  éfl  le  corps  d'un  oibnt.  Qn  trou- 
va dans  cette  Eg^ifi  plufieurs  Corps-Saints.  Les 
chiffes  des  Corps-Soints, 

On  dit  prov.  d^Ûn  homme  qu'on  enlève  de 
Vive  force  ,  pfôinptenient  ^  &  uns  qu'il  ait  le 
lonir ,  ni  le  moyen  de  réfiftcr  ,  qu'O»  V enlevé  . 
çimpne  un  corps-faint, 

CoRP^  Gloiîieux,  fe.dit ,  De  Tétat  d'un  corps 
qui.  eft  dans  la  çloire  Célefte.  Le  corps  glo^' 
'  rie^x  ejl  impajftble ,'  &c. 

lOn  dit  abufivement  &  famil.  en  parlant 
d'une  perfonne  qui  eft  long-^emps  fans  éprou- 
ver les  befoins  corporels,  que  Ce/i  uncorp 
j^kruuxy  <yj^îl  eft  corjps  glorietix. 

Corps  ,  fe  dit  figur.  De  la  fpciété ,  de  l'union 
^     dje  plufieurs  perfonnes  qui  vivent  fous  mêmes  ' 

5iOix,  mêmes  Coutumes,  mçmes  règles.  Gr^w^*. 
uijfant  Corps,  VEtat  y  la  République ,  lé  Rojdu- 
i^eeflun  Corpr  polieique.  Cette  Province  fut  unif 
/du  Corps  de  l  Etat.  L'Eplife  ejî  un  Corpsmyfhquey  ' 
dont  jESvs-CHMST'efi  le  Chefl^  &  dont  les  Fir  , 
déles  font  les  membres,^ 

îl  fe  dit  plus  étroitement ,  De  cèrt^ne» 
Compagnies  particulières  ^an^  l'Etat  ou  aans. 
l^Eghfe.  Le  CoJps  duQefpJ^de  la  NoblefJc\ 
><fi  Parlefhent  /de  IVnivêfité.  Usfix  Corps  des 
./  Marchands.  Les  Corps  de  Métiers  >  &ci  G^dndy 
I  illu/ire ,  puiffant  Corps.  Augufle  Corps,  Corps  ton^^ 
\  fidérable,    jLe  Clergé  eft  le  premier  Corps  dn 
Royaume.  LeChapSre  de  U  Métropolitaine  eft  un 
Corps  illuflre.  Le  Corps  de  Ville  y  ce  font  16  Of- 
ficiers de  THôtel  de  Ville.  Le. Parlement  y  alla 
en  Corps.  Quand  le  Parlement'y  quand  la  Fille 


marche  en  Corps\  Ils  y  afftftérent  en  Corpis.  Il  n'efl 
pas  de  te  Corpi -là.  Il  a  été  agrégé  au  Corps  , 
reçu  dans  U  Corps,  TeUes  gens  ne  font  point 
Corps  ,  point  de  borps.Les  Merciers  fint  un  Corps 
féparé  des  Drapiers  ,  fé^twi  Corps  i  part ,  font 
^Corpsipart,  Il  eft  m^bre^un  des' membres sk 
ce  CorpSt 
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CoR^s .  fe  dit  au/Ii,: d'Une  armée  entière,  ou 
\  certain  nombre  de  gens  de  cuerrè.   Grarfd 
'  Corps  d'armée.  Corps  confidérable,    ijcfrfnée  fff/    ' 
Corps.  Marcher  en  Corps  d'armée.  IJurfnÀe  étoit 
Àiififée  enideux ,  ert  trois  Corps,  Il  confm^rndôif  tfn-f 
petit  Corps:,  l^ffff  ^randCarvs.  Corps  de tHat^hé ,  r\ 
féparJ.  Corps  de  réfer^Oe  y^de  bataille ^^tt Infante"  " 
rie  ,  dé  Cavalerie.  Corps  de  Françqis^  d^Etra^     - 
gers,^  Ce  Corps  étoit  compofé  de^ y  :(t'c.     \  .0 

On  le  prepd  quelquefois  pôufûû  Réginietit. 
Il  eft  aimé  dans  fqp  Corvs:  Les  Capitairtq^,ontor\ 
dre  de  prendre  y  de  réfler  an  Corps.  Xj,.    v,^;     ." 

On  appelle,  ^^«Ar  6V^/ ,  Lesf Jix  Régi- 
mens  d'Infanterie  Françoise  les  plus  anriens. 
Le  Régiment  dé  Picardie  ift:  le  ptits  ancien  de f   . 
^  Vieux  Corps.  /  r      /      y.;  ^ 

CoRPs-DE-GA4^DE.  Çcrtaîti  nombre  do/ibldàts 
.     pbfez  en  un  heu  pbùr'fairé  ^ardel   Çorp/^ete- 
garde  avarfcéi  Le.  Corps-de-gardc  de  la  porte  ,de 
la  barrière  ,  &c.    Pofer  ,  mettre  un  .Corfs-de-  y. 
garde.  V alarme  efl  au  Corps-cte-gardé.  Il  fur-    ■ 
prit  ^  il  força,  il  enleva  le  Corps-dèrgarde.  QUmd 
^    P armée  décampe ,  on  lève  les  Corps-de-garde. .  - . 
•  Il  ïe  dit  aufïî ,  Du  lieu  où  Ton  pofe  le*^  ïcj^  . 
;d3ts  pour  faire  la   eurde  Son '.logis  fer  voit  de\ 
Corpp-de-garde.  Lesfildats  pofer em  leur}  armes 
ati  Corps-de-garde.  ■.       ^  \' 

On  appelle  ,  Mots  ,  raillerie r  ,  platfanteries 
de  ^orps-dt-garde  ,  Des  mots  ,  des  raillcTiéS 
grofïiéres  ,  oalTes  ,  fales.  .  >      (^   .  / 

ÇoRPs-DE-LoGis  ,  fe  prend  ordinairement  pour 
Une  étendue  de  batinient  ccnnpôfée  de  -plu* 
fleurs  pièce?  ,, 6c  confidérée  fcp.irément  des 
'.  pavillons ,  ailes  ,  6c  autres  accompagnemens 
^u'il  pfiiirroit  aVo'if.  Petit  corps  de  logis.  Beau, 
grand  corps  de  logis.  Gros  corps  de  logis,  fCofps 
de  logis  double.  Corps  de  logis  dç  devant ,  de  der^ 
.  riére?  Il  y  a  dans  cette  maifon  deux^  corps  de  h^ 
gis.  Ces  deux  ailes  accomptgnent  bien  le  corps  de 
logts.  -     ^     .  .      -    . 

On  dit  auflî,   Corps  tPHotcl ,  pour  dire,* 
Corps^de  logis.  Il  n'eft  ufité  qu'en  termes  de 
.,   Pratique.  ^yÇ^^ 

Corps  ,  fe  dit  aulïï  figur.  Du  recueil,  de  r^ifTem- 
blagë  de  plufieurs  pièces  d'un  ou  fie  djvers 
Auteurs ,  lefquels  font  un  ou  pigfieurs  tomes. 
Corps  de  Droit  Civil.   Corps  de  Droit  <Canon.  Le   ' 
Corps  des.  Poètes  Grecs.  Le  Corp/des  Poètes  La^ 
tins.    Le  Corps  des  Htftoriens   d'Efpagne  ,  ^d'es  i 
Uifloriens  d'Allemagne  y  etc.  de  VHyloireBy-. 
zjtritine.  Cefl  un  beau  Corps  ,   un  grand  Corps 
Q  d'Hiftoire.   Il  f^ut  rama^er  toutes  ces  pièces  & 
en  faire   un  Corps.  Le   Corps \^de  l'Hifloire  de 
.  France  par  du  Qnene,         ^ 
Corps  étrange  y  ou  étranger.  Voytz  £Tr\n g er^ 
Corps  ,  fe  dit  aufn>  en  parlant  De  la  folidi{é 
&  de  l'épaifieur  decertaines  chofes  qui  fdnt 
ordinairement  un  peu  minces.  Ce  parchemin  ^ 
ce  papier  n'a  pas  de   corps  ,  n'a  pas  affet  de 
corps.  Une  étoffe  eju^i  a  du  corps.  Un  chapeau  qui 
m  du  corps.  Cette  lame  iépée  eft  bien  mince  y  elle 
tf  a  point  de  corps.  \  '■    . 

,  Il  fe  dît  encore  >  De  la  confiftance  des  cho- 
fes Hquides  ,  qu'on  fait  cuire  &  épaiflîr  par  le 
feu  ,  ou  autrement ,  comme  les  (ytoysy  les 
onguent,  les  empjâtres.  Ce fyrop  neft pas ûffèz,_ 
,cuit,iln'a  pas  affez.  de  corps.  Il  lui  faut  don* 
ner  plus  de  corps.  Cet  onguent  y  cet  empUtre  ont 
trop  peu  de  corvs. 
ti  fe  dit  aufli  •  De  la  foret  âc  de  la  vigueur 
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naguère  de  corps, 
^     .  On  ditfiguf,  &  proY^  Prendre  Torribre  pour 
.  ^f  corps,  pour  dife  ,"  Prendre  l'apparence  pour 

la  réalité ,  prendre  ce  qwi  eft^ppareot  pour  ce 

qui  eft  réel'(5c  (olide.,  • '^^       •       *'       ■ 
;    ,On  S\t'a\i(R*viov,  que  L* envie  fuit  ia  vertu 

comme  l  omhre  jMtJf  corp/. 
CoR?s,  dar\s  lès  devifcs,  cft  la  figure  repr^erttëe.  ^ 
.   Et%n  appelle  ,  v^rn^ ,  Lés  paroles  oui  Tac- 
çompagnerit/   Â^t^o^/.  ^r  eeue  d^^ije^ejifort 
boh^  mais/lame  n'en  efl pts  heurcufel.      .  / 

COÏlPU'LtNCE.  n  f.  La  tajlLe.  de  . l'homme  * 
.conMèrëc  par  .rap'pdrt  î  fa  grandeur  ôc  à  ïa 
groffcur.  Grande 'cprp4iierice^  Grojfe  cjorpulenee, 

•  y^iiaun^ehlk  torrulcnced'hommf,  Un%cfmme  de 
cette  cmpulenoe-U  mange  beaucoup,      .     ". 

'    '     'On  dit-auflî ,  Un  homme  de  petite  corpulence, 

■COV.?VSCVLE:i^m- Terme  d^Phyfique.  Pc- 

tttcirps.  \J^e^  atomes  font  de}  corpufcules,  l>e 

■;  jpclarigc ,  \la  rencôntnc  de  pljifieurs  'petits  corpuf- 
cules,      ,.-,..  •      * 

CORRECT  ,  ECFe,  adj.  Où  il  n'y  a  point  de 

fautes/ Il  fe  dit  V  D^'ècriture  <&:  du  Igjîgaçe. 

'  Ce  livre  efl  fort  correH/ll  enfit  faire  une  copie  cor-i 

telle  I»  Son  langage  ,fon  dijçours ,' for^^ftjle  efl  fort 

'  corrc'ti.  Cette  phrafç-  efl  corrçSlt  ^  nejl  pas  côr^ 

reéh.  'I  elles  éaitions  font  fort  correUes, 

/  ..    On  dit  aufîî,  qu  Un  Auteur^  efl  correâ  ,o\j 
pen.correcl  \  pour  dire ,  qu'il  efl  exad  ou  peu 
exadjdans  les  faits  ,,  dans  les  dates  ,  dans  les^ 
noms  qu'il  rapporte /dans  fon  flyle.  „      - 

On  dit ,  d'Un  Peintre  ,  que  Son  dejfein  efh 
correct  ,  ppur  dire  ,  Que  fon  deffein  eft  fé- 
lon toutes  les  règles. 

CORUEGTEMENT.  adverbial.  Sans  faute," 
confoirmcmént  aux  règles.    //  écrit  corretle^ 
vient,    lljarle  corretlcment.  Il  imprime  correc- , 
terrutnt. 

CORRECTEUR,  f.  m.  v.  Celui  qui  corrige, 
qui  reprend.  Sévère  corre^eur. 

Correcteur  d'Imprimerie-,  Celui  qui  corrige 
les  épreuves.  Bon  Carreleur .  Çorretlewr  éxatl, 
habile^    ''"    \  *    ,  '    " 

Dans  la  Chambre  des  Comptes ,  ily  a  des 

•  Officiers   qu'on  appellç  »    Corre^eurs.    Il  efl 
Correihur  des  Comptes.  Co fréteur  à  la  Chambre^ 
des  Comptes.    Il  a  acheté  un  Office  ,  une  Charge 
de  CorreSleiir, 

he/^  Minimes  appellent, Ôrrff?rwr/  ,  Les 
•  Supérieurs  de  leurs  maifons.  •  Lç  Férc  Cor^ 
recteur^ 

On. appelle  dans  certains  Collèges,  Cor^ 
telleur  ,  Celui  qui  eft  commis  pour  donner  le 
fouet  aux  écoliers.  "  \        . 

CORRECTIF,  f.  m.  Ce  qui  a  la  vertu  de  tem- 
pëier ,  de  corriger  Icsjiumjcurs  <Sc  les  médica- 
mens.  Le  fàng  eft  le  corretTtfde  la  bile,  Lefucre 
efl  le  corrctlifdu  citron.  Il  faut  mettre  un  peu  d'à- 
nis  pour  fer  vir  de'  corretlif  auféné.  Ç^  fon  cor-:  ' 
reilif 

'  On  appelle  figurément  i  CorreHif,  Certain 
adouciflement  qu  on  emploie  daiis  le "difcours, 
pour  faire  palier  favorablement  quelque -pro- 
pofition ,  ou  quelque  ëxpreiïîon  trop  forte , 
ou  trop  hardie;  par  exemple  ,  En  quelque  fa- 
çon ,  s^  il  faut  ainfi  dtr^^  pour  ainfi  dire ,  s'ilm'ejl^ 
permis  d'nfer  de  ce  inot.  Cette  propofition  t/l  trop 
hardie ,  elle  a  befoin  de  quelque  corretlif 


)porreil'tli^,.  Jtude  correSlion, 
.,    Il  fé  dit ,  Des  cbofes  môraïes>!k  politiques. 
*    La  corretlion  defdif^utf,  LacerrefHon  des  abus,  ' 
]    Cda  a  befoin  de  correElïhn,    La  cmmEHon  d'un 
mauvais  ufagf,  LacorreEHoh  dff  maurs,  La  cor^ 

*  feSiionder  mrfurs,         *     . 

Il  fe  ditauin  ,  Des  ouyragesde  la  main  ou 
tdc  l'efpri?,où  Ton  cKangc  quelque  chofe  pour 

V .  les.  perfeftionner.  Cette  pièce  a   befoi»  dé  cor- 
retlion. Ily  ^  des  chofe  s  qui  demandent  çorrejlion, 
Votre  correElion  n* efl  pas  bonne,   La   correSiion  . 
d'un  tel  critique  fiir  un  felpaffdge  de  Pline  ^  (('A- 
rtftote  i  &c.  liviut  quilon   Hfe  ce  paffage  d'une 

.    autre  forte  y  dtje  trouveJk^orreQiofrboane  »  elle 

*  et  oit  fièçéffaire.  Cette  pofie  étoit  pleine  de  fautes  y  ; 
,    il  a  fallu  y  faire  de  rrandes .  correHîonSi  ' .'      .  j| 

Dans  rimprimene ,   on^  dit ,,  La  correiîk^ 
.  "des  épreuves.  Et  l'on  appelle  auffi , C^WTfflfww/y 
Ce  que  l'on  écrit  à  k  marge,  ou  à  rihterligne 
d'une  épreuve  ou  d'un  nïanufcrît  pour  les  coN 
nger."  •  •  . 

Il  fignifie  .auflî ,  Réprimande  ,  ic  admoni- 
tion i  foit  d'un  égal  envers  fon  égaK ,  foit  d'un 
Supérieur  envers  fon  inférieur.Cwefifw»  chari- 
'  .table,  CorreBion  fraternelle,  Corre^ion  paternelle. 
Douce  corréHion,  Sévère  correBion,  Je  lui  ai  fait 
'    une  petite  correSHon,  Cela  mérite  corrèEtibn, 
Il  fignifie  quelquefois ,  CKatinicnt  ,•  p*einë. 
//  a  été  long-temps  eft  pfifon  ,  fa  correElion  a.  èli 
bienrude  ,  a  été  trop  fwteu  -Le  père  ufe  de  cor-, 
reflion  envers  fes  enfans ,  le  maître  envers  fes  va-  - 
lets.  II.  a  fubi  ta  correction. 

On  appelle ,  Maifon  de  correftion,  Les  lieux  ^ 
deftinez  à  enfermer  par  autorité  publique  le*  . 

f>erfonnes  qui  fe  comportent  mal  ,;&  fur-tout  . 
eà  jeunes  pèrfonnes  ciéréglées  &  de  mauvai- 
fes  mœurs.  On  Pa  ms ,  on  Va  mife  dans  la  mai- 
fon  de  correSiion.  Dans  cette  Ville  il  y, a  deux  mai- 
fons fie  correclion  ;  Tune  pour  les  hômines  ,&,  Vaug 

.  tre  pour  les  femmes»  *     .  *     .   .     .  • 

^  '  II.  fe  prend  quelquefois ,  pour  le  pouvoir* 
ôc  l'autorité  de  reprendre  ôcâe  châtier^  Les 
enfans  font  fous  la  correEl'tou  du  .père,  Jf  rie  fuis. 
pas  fous  fa  corref lion,  ,'  '  • 

•    Sauf  correEhiôn  y  fous  correElion,  ManiéreS-de    . 
parler  adverbiales.  Onemploîe  te  terme  l^f" 
qi^on  craint  que  quelque  chôfe. qu'on  dit  ne  -, 
aéplaife  à  la  compagnie  devant  qui  l'on  parle, 
.  &  a  laquelle  oti  veut  témoigner  refpeft  ôc  dé- 
férence. Meffieuts ,  je  maintiens ,  fauf  votre  cor-. 
feEHon  y  fous  votre  correElion  ,  faûf  la  corretlion 
dfi  la  compa/nie ,  qfte  cela  eft  faux,  pt  les  Avo- 

..  catà  en  plaiaant  difent  fouv^t ,  Sotis  corretlion  ' 
de  la  Cour,  Sauf  corre^ion  de  la  Cour  ,  ou  fim-  • 
plément ,  fous  corretHgn  ,  ou  faiif  corretlion. 

Correction  ,  fe  prend  auflî ,  pour  Le  Bureau 

^    où  les  Correfteurs  dos  Comptes  travaillent,. 
Le  compte  eft  à  la  correEHonl 

On  appelle  en  termes  de  Peinture ,  Correc- 
tion de  dejfein-,  L!exaAe«obfervatiofi  des  pro-' 
portions  ;  &  la  jufte  difpofition  des  figures , 
qui  rendent. le  cfeflTein  cbrreft  ,  indépendam- 
ment du  colpris.  RaphJel  ,'le  Pouffinfefont  dif 
tinguet,  dan}  là  correElion  dUeUjJii^, 

CokRECTiON,fi]5ur«  de  Rhétorique,  par  laquelle 
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COUBECTIOK,  en  Pharmacie .  Çedit  de  It^^i- 
paration  <i'un  Médicament  •  par  laquelle  on 
6tt  0u  diminue  lès  qualitèa  nuifiblea  desdro- 

C^5w^lLATIF,IVÊ.adj.  Terme  dogmatique. 
Qui  marque  une  relation  commune  àc  réci- 
proque e«re  deux  choCes.  Les  termes  di  père 
é'deSiMfintdêSiirmit  cprtélMiifs. 

CORRELATION.  C  f.  Il  n'a  4'u(àge  que  danr 
le  dogmatique.  Lit  ttmus  di  ^éxà  ^  i^^  fils  ern^ 
p0rum  cmrrétMtion.  :•  V   .     •'  • 

CÔRRESPibNDANCE.  Cf.  y.  Conforpité 
entre  deux  .perfonnes  pour  certaines  chofes^* 
//  y  a'  une. grandi  .cofrefpopdanci  Je  fitiHmihe 

:,  entre  eux.  Il  n'y  iut  jamais  jiuf  jrofiiie  cor- 
refpendance  d'humeur  (ju:enirèces  deu^fmtr/.Û 


OR 


3 


X>  Ç(snriJer  r/gnifit  autour  de  la^tace.  Il  n'a  plus 
guère  d'ufage  eh  ce  fen^là. 

CORRIGER,  ve^be  aaif.  Oter  un  défaut  • 
des  défauts.  \\  fe.  cjit*^  des  perfonnes  &  des 
chofes.  //  n*a  ^Ht^.  eléfaut ,  mais  U /ira  fore 
difficile  de  J en  corjiger.  Il  efi  fn]tt  au  ^n» 
&c,  il  ne  rfrl  cffrtigera  jétmàif.  Il  m*a\n^ojé 
li/o^  poitr  le  corriger,'  U  are-* 

*^;  vA;,  carrifl/é'  atégmenfé  fon  livre.  Le  MaUré 


corrige  It^  thimef ,  i  corrige  Us  comfofitions  de  fis 
écolitri,  J'avois  fait  le  plan  de  cette  maifon^,  un 
tel  me  Ha  corrigé.  Il  lui  a  corrigé  Je  s  deffèim  d'Ar-  # 
*Cf)iteclwri<iiij  dejfeins^  de  Peinture,  Corriger  une 

fifti 

cfSte 
peine 


y^ 


)Ra£CTlOi^ 


; 


que  des^Marchands  ont  les  ûnê  avec  lesi  autres 
poiiflcur  commerce.*C>  Marchand  a  correjpon' 
'  dance  dans  toutes  les  Philip  de  l'Europe,  ^votr 
torrejpmdance  „  entretenir  correjvondance  dans 
Us  pays  étrangers.  Etre  en  corrcfpon dance  av£C 

queUju^Un,      .'"  '  .  .    /'  .    * /;   . 

IJ  fe  dit  généralement  des  différentes  réla-' 

tions ,  des  différentes  li^^fons  que  deflrperfon^ 
*    nés ,  ont  enfemble.  Wous  dvonitT  ei^  long-temps 
correjpondance  de  lettres.   Énjtretenir  corrçjpon-  , 
datice  avec  des  gens  de  Littres.^Je  ne  veux  point 
de  corre/pondance  avec  jet  homme^li.    ^      ^ 

Correspondance,  5e  dh^auflî^Des  perfon- 

.nes  avec  leiTqueUes  on  entretient  coiT^merce^ 

deleftresl  Ma  correjpondance  m'7crit,  Mts  cot" 

tejpondances^me  rnarquent. 

CORRESPONDANT  ,  A  NT  È  ,  -adjeaif- 

;  Il  n'a'  guère  d'ufage   que  dans  éfette  phra^ 

"  fe.    Cm  Jûnt'detix  humeurs  fm^correfiondan-» 

tes,  feu  cprrejpondanies ,  "pour  "^Tf^f' Qj^G  CQ 

font    deux  humeurs  qui   ont.  beaucoup  dé 

'    rapport ,' ou  peu  de  rapport.  •       ¥-         k 

correspondant;   fubft.  niafc,  v.  Mar- 

'    chand  aur  eft  en  commerce  réglé  avec  un 

Mutre  Marchand  en  fait  de  Inarchandife ,  Se 

par  le  moyen  duquel  il  exerce  fon  négoce 

d'une  place   à  l'autre.   Bon  ,  frdéle  correfpon- 

dant  II  a  des  correfpondans  dans  toutes  les  f^tl- 

Ut  de  contmerct.  Son  corrcjpondant  lui  mande , 

que ,  &c.  \^ 

On  appelle  2iu([i  Correjpondant ,  Celui  avec 

3ui  on  eft  en  fociété  ,  dans  un  commerce  réglé 
e  lettres  pour  affaires  ,  ou  pour  nouvelles. 
Je  Jmsbieninftrmt  de  tou^ce  quife  pajfeenuntel 
paystfyai  un  bon  correJpondantrUn  correfpo^" 
dont  bien  informé, 

CORRESPONDRE.v.^.  Répondre  de  (a  part, 
par  fes  fentimens ,  par  fes  aaions  à.  Ccrrefpon- 

^  dre  à  Vaffeilion  de  quelqu'un.  Je  vous  m  rendu  tou- 
tes Jettes  de  bons  offices ,  mais  vous  ny  avez,  pas 
correjpondu.  Cet  enfant  ne  correjfond  pas  aux 
bonnes  inunt'wns  de  Jes  parens,  Correjpondre  aux 
injpirations  que  Dieu  nous  envoie  ,  i  la  grâce  de 
Dieu. 

CORRIDOR,  f.  m.Efpèce  de  ^aliène  étroite 
qui  fert  de  paffage  pour  aller  a  plufieurs  ap- 
partemens. 

En  termes  de  Fortification ,  c'étoit  un  che- 
min où  Ton  alloit  à  couvert  derrière  la  murail- 
le &  qui  étoit  alors  le  chemin  des  Rondes. 
Tomel. 


\jre  promptitùdç.  Corrigez^  cette  humeur,  violente.  Il 
n\y  a  rien  à  Corriger,  en  luit  Corriger/  les  défauts 
^  •  di^  tableau.Cotriger  les  fautes  de  quelque  ouvrage. . 

;  /%r\t.  ^  •     ■  -'-^•/.•';.  ■;/  /.'■  ^^  •.-  ' 

il  fi^ifie^gffi  ,  Châtier  de/parôjes  ,  ou  de 
*  quelque  punitioq[.  0efl  au  Siipérjîeur  à  corriger 
'    j£t  inférieurs,  Lépérc  corrige  f/sc/i fans.  Le  Prtcur 
corrige  Je  s  Rtligifiix  t  &c,  il  abejiin  detre  cor- 
rigé.  ._',.  .,,-•-.  /''''■ 

"  Il  fe  prend  aùfli  pour  Teitipérer ,  <5c  en  ce 
fens  iji  fe  xlit  des  alimens ,  des  humeurs  <5c  dès  - 
drogues.  Il  faut  corriger  la  crudité  de  Veau  avec 
un  peu  de  vin.  L'aigreur  du  citron  fe  corrige  par^ 
le  jucre.  Corriger  V acrimonie  de.  la  bile  par  ;&c. 
Corriger  Us  humeurs  peccantes. 

Oh  dît  prov.  (Se  ng.  Corriger  fon  plaidoyer , 
pour  dire ,  Changer  de  langage  ,  parler  avec  . 
plus  de  circonfpeftion,  plus  fagement  :  ré-/ 
trafter  ou  expliquer  ce  qu'on  a  dit  téméraire- 
mAit  ou  fauUement.  Cela  n^efl  pas  cofmme  vous 
le  dites  ,  corrige z.jvotre  plaidoyer.  Il  parloit  atnft , 
mais  il  a  corrigé  Jon  plaidoyer.  Je  lui  ferai  bien 
corriger  fan  plaidoyer. 

On  dit  au(îî  prov.  Corriger  Magnificat  à  Ma* 

fines,  pour  dire,  Reprentire  mal  à  propoi. 

'trouver  à  redire  à  cela  ,  ^c'efi  vouloir  corriger 

Magnificat  a  Matines, 

Corrige  ,  É-E^part.  Il  a  les  mêmes  fignifications 

^que  fon  verbe. 
CORRIGIBLE,  adj.  v.  de  tout  genre.  Qui  peut 
,  êtrc^^corrigé.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'avec  laVnc- 
gative.  Cçt  homme  n*x/l  pas  corrigibU,  li  ^  dit 
plus  ordinairement  des  mœurs. 
CORROBOR  ATIF ,  I VE.  adj.  v.  Qui  a  la  ver- 
tu   de    corroborer.    Remède  corroboratif,    'la- 
bUttes  ,  poudres  ,  potions  corroboratives.    Il   ne 
fe  dit  qu  en  parlant  de  remèdes  ou  d'alimens. 
Il  eft  quelquefois  fubflantif.  Un  corroborattf. 
Se  fervtr  de  corroboratif  s,        ^ 
CORROBORER,  v.  a.  Fortifier ,  A^nner  des . 
forces  à  quelques*parties  de  l'animal,  princi- 
palement de  l'homme.  Le  vin  corMbore  l'efto- 
mac.    Cela  corrobore  >  cerveau.    Corrobore  la 
vue.  Il  ne  fe  dit   qu'en  parlant  de  remèdes 
èc  d'alimens. 

Il  fe  n^et  quelquefois  abfolument.  Le  yinjert 

à  corroborer.  '  '  r      a      - 

Corroboré  ,  as.  part.  Il  a  la  même  figmhcatioa 

que  fon  verbe.       *  n  r    i- 

CORRODER.  V.  a.  Ronger ,  manger.  11  fe  dit 
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V  râeshonieors  maUgncf  »  ^  des  drogues  Se  m^ 
treè  chofes  »  qui  par  une  certaine  acrimonie  » 
ou  par  yne  Tertu  cauftique ,  rongent  >  brûlent 
la/partie.  Le  fmfimitii  a  corrodé  Us  imtflïm ,  les 
*mrmlU*^  Un$  itfummr  imrdm^Ut  &  fndligfii  a 

^  corroéUlsfortii.  CitU  tau  forte  ^  ce  dijfolvant  n' a 
:  fmi  4pu  corroder  Ugkcfftem  ce  métal. 

CoRRôDâ ,  ÉE,  part.  Il  a  la  fignifica^n  de  fon 
verbe. 

ÇORRDI.  f.  m.  V.  La  façon  qp^  IcGorroyeur 
donne  agx  cuirs.  Il  efl  vieux. 

Il  fignifie  aufli ,  Un  maflif  de  terre  glaife 
pour  retenir  l'eau.  Faire  un  corroi,       \^ 

CORROMPRE,  V.  a.  Il  fe  conjugue  comme 
Rompre,  Gâter  ,  altérer ,  changer  en  mal.  Le 
grand  chaud  corrompt  la  viande.  La  fièvre  cor^ 
rompt  la  majje  du  jang  ,  corrompt  le/  humeurs. 
Cela  avoU  corrompu  l'air.  Le  vent  de  Aîidi  cor~ 

^rojnvt  l'air, 

'      il  fe  dit  fîg.  dans  les  chofes  morales  ;  Ôc  fi- 
gnifie ,  Changer  d'un  bon  état^n  un  mauvais. 
Corrompre  les  mœurs  d'un  jeune  homme.  LesrnaU^- 
vaifis  compagnies  corrompent  les  mceurs ,  corrom- 
pent l'efprit  des  jeunes  gens. 

On  dit ,  Corrompre  une  fille ,  une  femme ,  pour 
dire ,  La  débaucher.  Corrompre  un  Juge ,  pour 

;  .  dire,  L'obliger  par  argent',  ou  par  quelque 
autre  moyen  que  ce  foit  à  juger  contré  fa 
ronfcicnce.  Corrompre  des  Gardes ,  pour  dire , 
Les  gagner,  Se  \^  faire  agir  contre  leur  de- 
.  voir.  Corrompre  des  témoins  ,  pour  dire ,  Les 
obliger  par  argent  ou  autrewtent  à  porter  un 

•  faux  téifibignage.  Corrompre  un  Juga  Corrom- 
pre un  témoin  par  axgent.  Se  laifjer  corrompre 
par  la  faveur.  Il  corr^pitfes  Gardes  &fefauv^. 
On  di^en  termes  de  rEcriture-Sainte  yQj^e 
toute  chair  avoit  corrompu  fa  voie ,  pour  dire , 
'Que  tous  les'  hommes  s'éioient  abandonn*eà^  à 
toute  forte  de  crimes.  •        . 

Ilfe  dit  encore  fig.  En  parlant  d'un  texte , 
d'un  paflàgè  qu'on  altère.  //  a  corrornpu  ce 
t^Jfage,  On  croit  i^ue  le  texte  efi  corrompu  en  cet 
endroit. 

Il  fe  dit  auflî^  En  parlant  de  langage,  de 
flyle.  La  levure  des  mauvais  autètirs  corrompt  le 
JiyU.  :■■,■■■       s    /"  . 

Corrompre  ,  fignifie^auffi ,  Altérer  la  forme ,  la 
figure ,  l'état  de  certaines  chofes.  Ainfî  on  dit , 
Corrompre  la  forme  d'un  chapeau.  Corrompre  les 
hordf  d'un  chapeau  a  force  de  le  manier, Elle  Je  cor- 
rompt toute  la  taille  k  force  de  fe  tenir  courbée.  Ce- 
la lui  corrompra  la  taille,  .' ■' 

Corrompre  ,  Eft  auffî  n.  p.  Quand  la  maffe  du 
fang  vient  une  fois  kfe  corrompre.  La  viande  fi 
corrompt  c^uand  on  la  garde  tropé  L'air  fe  cor- 
r.ompt  par  1er  chaleurs  excejftves. 

Il  s'emploie  auffi  au  n.  p.  En  parlant  des 
mœurs.  Les  mœurs  fe  corrompent  fdcilemenj^  par 
la  fréquentation  des  mauvaife  compagnies.  Le  fié- 
cle  cmmence  fort  'àfe  corrompre,  "^ 

^  Il  fe  dit  encore  au  n.  p.  En  parlant  de  lan- 
gage, ma  Langue  Latine  cjommenfa  s  fe  cor- 
rompre peu  de  temps  après  Augufle, 

Il  s  emploie  encore  au  n.  p.  dans  la  lignifi- 
cation d'Altérer  la  forme ,  la  figure.  Un  corps 
de  jupe  qui  commence  à  fi  corrompre. 

Corrompu,  ue.  part.  H  a  les  lignifications  de 
fon  v.erbe.  . 

On  dit ,  que  17r^/i>;i ,  PEfpagnol&le  Fran^ 
fo'u  yfint  du  Latin  corrompu ,  pour  dire  »  que 


Ces  Langues  font  formées  du  Latsa  que  l!on  a 
altéré ,  cnangé.   V  /      '         , 

CpKiioMPU  ,  Eft  quelquefois  fubrflantif  ^  &  alors 
il  {lénifie ,  Un  'homme  débaupë ,  ôc  doni  les 
ifiai(imes  &  les  mûrors  (ont  corroihpuet.  CtJI 
un  citromvu ,  un  vitux  corrompu.    .   /   * 

CORROSIF.  IVE ,  idj.  V,  Qui  a  la  force  de 
corroder.  L'arfenic  efi  corrofi^  Humeur  eorrofi^ 
veé\j>rogui  corrofive.  Méaicaxiunt  corrofîf. 
Il  eft Sfi fiibftancif.  Le  Chirurgien  §^mis  un 

*  corrofif  fur  la  chair  morte  pour  la  mander,  fly 
faut  empirer  les  correfifr.  -^ 

CORROSION,  f.  f.  v.  L'aaion  &  l'effet-^  ce 
qui  eft  corrofif.  Cette  humeur ,  cepoifin  fil  sune% 
grande  corrofUn.  La  eorrofionM  l'eftomac  eft  un 
indice  depotfon.  •  '  '  "-   *^  f 

CORROYER.  V.  a.  Parer  ,  repaflcr,  tnanier  • 
ratiffer  ;  adoucir  des  cuirs,  &vleur  donner  le 

•  dernier  apprêt.  Ç&rroyer  des  peaux  de  vaèhe^      ■ 
Corroyer  ,  Signifie  aufli ,  Battre  4c  pétrir  de 

la  terre  glaife  y  afin  d'en  faire  une  eipicé  de 
maflif  qui  retienne  l'eau.  „* 

On  dit  aufli,  Corroyer  nn  baffm de  femmne y 
un  Canal,  &c.  pour  dire .  Y  mettre  un  maffia , 
de  terre  glaife  corroyée ,  pour  retenir  l'ej^u* .  - 

CORROYEÛR.  fubfl.  Artifandonticm^er 
efl  de  corroyer  des  cuirs. 

CORRUPTEUR  ,  CORRUPTRICE,  f.  v^ 
Celui  qui  corrompt réfprit ,  les  moeurs,  le 
goût ^^  Ce  font  des  corrupteurs  de  la  jeunejfè,  Ceft 
un  corrupteur  de  filles.  Ias  corrupuurs  des  témkàt 
font  encore  flus  coupoles  ejue  Us  faux  témmns 
'  >  mhnes.  Cette  femme  eft  une  dangereufi  ^orru^ 

V    pirice.  .  ^ 

CÔRRUPT.IBILITÉ,  f.-f.Qualiïi^  par  laquelle 
un  corps  phyfîque  eft  fujet  à  conîiption.  LA 
corruvttbitttééft  attachée  â'tous  les  corpH     . 

CORRUPTIBLE,  adj.de  tout  genre.  Sujet  à 
•corruption.  //  r^y  arien  fous  le  Ciel  qui  ne  foit 
corruptible.  Les  corps  ^ les  plus  humides  fint  les 
plus  corruptibles.    .  ....^^ 

,11  fignifie  fîg.  Qui  peut  fe  laiiTer  corrompre 
pour  laire  quelque  chofe  contre  fon  devoir, 
Ceft  un  homme  efui  n'eft  corruptible  ni  par  >r ,  ni 
par  argent.  Ceft  un  Jugé  iris-corrupHble,  Il  a 
plus  a  ufaie  avec  la  négative. 

CORRUPTION,  f.  f.  V.  Altération  dans  les 
qualitez  principales  ,  dans  la  fubftance  d'une 
chofe.  La  corr^vtion.  de  la  vianele.  La  corru" 
ption  de  Pair,  Cela  tend  a  corruption,  La  cirru-^ 
ptiofi  dufang  ,  des  humeurs.  Il  y  a  des  terres 
oultscorpffi  confirment  lorSg-temps  fans  corru^ 
ption.      ';.''■■  ^    i 

Il  fe  dit  encore  pour  putréfàâion,  pour 
.pourriture.. On  a  cru  que  les  vers  s'engendroient 
de  corruption,        , 

.  Ilfe  dit  aufli  dan^leDogniatique  r  de  l'Ai- 
tération  qui  arrive  dans  lin  éorps  phyfique  • 
ôc  qui  eft  la  génération  de  la  pfoduAion  d'un 
autre,  i^uelqties  Fhilofophes  difint ,  qui  U  cor- 
ruption d'une  chofe  eft  la  génération  d'une  autre, 
L  épi  fi  forme  par  la  corruption  du  grmft. 

Il  fe  dit  fig.  De  toute  dépravation  dans  les 
mœurs  ,  &  principalement  de  celle  qui  regar- 
de la  juftice  ,  la  fidélité ,  la  pudicité.  La  cor- 
ruption des  mœurs.  La  corruption  du  fiécle,  La 
corruption  dt  la  jeunejje,  La  corruption  du  cœur- 
de  Chomme,  Le  péché  a  laiffé  un  fond  été  corru- 
ption dans  toute  la  nature  humaine.  Le  mondé  n' eft 
qui  corrupùon.  Un  Juge  fiupfonné  di  forrupâon. 
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Il  fe  dit  àufli  »  Des  cbânflemens  vsdeux  qui 
fe  trouvent  dans  le  texte  «  £nf  un  paflàge  d'un 
À     Livre.  Il  y  ajcorruftïon  dans  cê  t$xte4i, 
"cors.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  Il  n'a  d'ufagp 
,     qu'au  pluriel  «  Se  dam  cette  phrafe,  Un  cerf  de 
aix.cors ,  où  plus  communément ,  Un  cerjdhs 
cors  >  pour  djre  un  cerf  de  moyen  âge 
CORSAGE,  f.  m.  La  taille  du  corps  humain 
depuis  les  gaules  jufqu'aux  hanches.  Beau 
corfage.  Joli  corfage.  Haut  de  corfage.  Le  cor-, 
fagedélii.  - 

Il  fe  dit  aufli  des  chevaux.  Ce  ch^e^al  a  un 
beaucorfa^. 

.CORSAIRE,  f.  m.  Pirate  »  écumeur  de  mer , 
qui  va  en  courfe.  C^uel\  mfU^ablo  Çorpûre. 
Les  Cor  faites  ttAUàr:  Il  JHtvris  par  tes  Corfai- 
tes.  Il  tomba  entre  Tes  mains  des  Corfaires.    , 
On  appelle  auflf! ;«  Le  vaiffeau  monté  par  un 

»    Corûire ,  Un  vai/feau  Corfaire.  En  ce  fens  il  eft 
^djeÀif.     ^^'  ♦ 

On  'dit  figur.^qu*I/;Ff  homme  eft  un  vrai  cor- 
faire ,  poi^r  dire ,  qu'il  èft  dur ,  impitoyable , 

.  inique. 

CORSELET,  f.  m.  Corps  de  cuiraflè  que  por- 
toient  les  piquiers.  forter  leoorfeietJurUdos. 
j4rméde  corfelet,  La  phfue  &  le  corfeleti 

CORSET,  f.  m.  Corp^  de  cotte  des  Villàgeoi- 
ks.  Mettre  un  corfet.  Corfei  de  tafetas,  jÇorfet  a 

^  fleurs.       '•  *      .  *. 

Corset,  Se  dit  aufli,  d'Un  petit  corps  ordi-- 
nairement  de  toile  piquée^  fans  baleme  >  que 
les  femmes  mettent  lorfqu'elles  font.en  dés- 
habillé. 

CORTEGE,  f  m.  Suite  de  perfonnes  qui  ac- 
compagnent un^and  Siigneùr  »  un  Ambaf- 
iadeur  dans  des  fonâiôns  publiques  >  &  daps. 
les  Cérémonies  >  poyr^  mi  faire  honneur. 
Grand  cortège,  Naftirinx  oirtege.  Cortège  de 
carrojfes.  Jamais  Àmbajfadeur  t^a  eu  un  plus 
beaucortefe.  Etre  du  cortège.  Grojftr  le  cortège. 
Faire  cortège.  Aller  en  cortège.  Inviter  au  cor* 
iège.  Couper  le  cortège, 

COKVÈE.f.  f.  Certain  travail  (Se  fcrvice*  que 
leVPàyfanoU  Teinancier  doit  à  fon  Seigneur, 
(bit  ^en  joufnées  à  corps ,  foit  en  journées  de* 
chevaux ,  de  bœufs  &  de  harhois.  XOrWr 
ordinaire.  Grandi  corvée.  Ficheufe  corvèe.  Il 
doit  tant  de  corvées  du  Seigneur.  Il  vient  de 
-  faire  une  corvèe.  Il  fer  t  en  corvèe.  Il  fait  féare 
fes,  foins  i   curer  fes  fojJeZf  &c.  par  corvées. 

- .  ^^gtr  des  corvées.  Charger  fes  payfaçf  de  cor* 
vées  extraordinaires.  Il  fait  travailler  À  corvées  « 
4  la  corvèe.  '.■  ^  ^ 
\  On  appelle  figurément  C#rt//< ,  Le  travail ,' 
foit  du  corps ,.  foit  de  l'efprit  »  qu'on  fait  (anà 
profit  9  âc  comme  à  regret.  Ce  que  je  fais  efi 
un  travail  ingrat ,  c^efl  une  corvèe ,  une  pure  cor* 

i     vèe.  Ce  n*eff  qu'une  ûurvée  pour  moi.  Je  me  fuffe 

•  bien- pajfé  de  cette  cô^lk!  Exemptex^-moi  de  cette 
corvèe.  Eparrneu^mÊt  cette  corvée.  Ceft  une  Ion* 

Su  9  une  ru£f  corvèe. 
RVETTE.  f.  f.  Petit  bâtiment  léger,  dont 
on  fe  fert  ordinairement  en  mer  pour  aller  à 
la  découverte.  On  a  envoyé  plufteur s  Corvettes , 
pour  découvrir  Varmét  ennemit,  •  ..'*' 

CORYPHÉE,  fubftantif  mafci4in.  Terme  em- 

Îrunté  du  Grec ,  &  qui  figoifie  celui  qui  étoit 
la  tête  des  Chœuts  dans  les  pièces  d^Théatre. 
Il  fe  dit  auffi  fig.  de  Celui  qui  (I  diftinguc  k 
'  plus  dans  une  feae  j  dans  une  profeiSon. 
Tome  I. 


COSGOT  179 

c  o  s 

COSEIGNEUR.  f.  m.  Terme  relatif.  ÇeJui 
lui  pofféde  une  terre ,  un  fief  avec  un  autre. 
h  font  Cofeigneurs.   Il  efi  Cojeigncur  à'iae  telle 


5ui  pofféde  une  terre ,  un  fief  avec  un  autre. 
ifont  Cofeigneurs.   Il  efi  Cojeigncur  à'iae  telle 
faroiffe  avec  un  tel.  Les  Cofeigneurs  ont  fmveyit 


des  procès  enfemble  pour  les  droits  honorifiques 

COSMOGRAPHE.  f.  m.  Qui  fait  la  Cofmol 
graphie»  qui  traite  de  la  Cofmographie.  Sa- 
vant Cofinogravhe. 

COSMOGRAPHIE,  f  f.  Defcription  du  mon- 
de entier.  //  fait  bien  la  Cofmographie^ 

COSMOGRAPHiQUE.  adj.  De  tout  genre. 
Appartenant  à*  la  Cofmographie.  Defcription 
Cojmographiquc  Table  Cojmographique. 

COSSE,  f.  f.  Envelope  de  certains  Icgume'î., 
comme  pois ,  fèves ,  lentilles ,  veffe ,  Sec.  CoJJ'e 
dure  f  tendre  ,  ferme ,  longue,  Cojfe,  de  pois.  Des 
^ pois 4n  cqjfe.  Des  févh  eniçoffe,:.'    ■'"'        ^    * 

On  appelle,  Pois  fans' ct^e ,  lies  pois  dont 
la  cofTe  eft  fi» tendre  qu'on  la  peut  manger.    ; 
On  les  appelle  autrement ,  Poisgonéns. 

Cosse,  Se  dit  auftî  en  parlant  du  fruit  de  quel- 
ques arbuftes.  Cojjède g^ptc^ 

^OSSON.  f.  m.  Efpèce  de  pVû^^  Vetmine  qui 
gâte  le  bled.  Le  cojfon  s' efi  mis  4ans  le  bled 
de  cehe  grange. 

COSSU ,  UE  ,  adj^  Qui  a  beauGoùp  de  cpfte.  Il 
ledit  fpécialement  des  pois  (Scd^s  fèves,  Des 
poids  bien  cojfus.  Des  fèves  bien  cojfues'.  ' 

'  On  dit  proverbialement  ôc  bdlement  , 
d'un  homme  qui.  dit  des  chofes  peu  yrai- 
femblables  où  imp.ectinentes  ,  qu'^/  en  conte 
debiericojfnes.'  ,  r  ^^       .  .  - 

■^  On  dit  proverbialement ,  î/«  homme  cojfu^ 
b'tencojTuy  po?ir  dire  ,  Un  haiiime  riche ,  <Sc 
qui  eu  bien  dkns  fé^  affaires. 

COSTUMÉ,  f.  m,  (.  Oh  prononce  Cofioume.  ) 
Mot  pris  -  de^  "l'Italien  ,  ôc  qui  fignifie  ,  les 
Ufages  des  différents  t€mps  ,  des  différenis 
lieux  auxquels  le  Peintre  eft  obligé  de  fe  con- 
former. Garder,  obferver,  négliger  le  Cofiumè.Pè^ 
cher  contre  le  Cofiumè..  U Ecole  Rorhaine  a  mieux 
obfervé  le  Coftumé ^ffue^  tfcole  de  Lombardici' 

COTÉ.  adj.  £  yôytzQporE.  ^     * 

On  appelle  Cote  morte  ,  parmi  quelques  Re- 
ligieux ,  l'argent ,  les  habits';  tes  meubleî>'  »  Se 
toute  h  dépouiHe  d^^ïi^ki  Religieux   après  fa 
mort.  VAbhé  a  la  cote  morte  des  mornes.  Un  tel    ' 
Religieux  a  laiffe  une  bonne  cote  morte. 

On.appelle  Cott^al  taillée ,  Une  compofi- 
tipn ,  une  convention ,  qu'on  fait  en  gros*,  fup 
pluficurs  fommes ,  fur  plufieurs  prétentions  , 
au  lieu  d'entrer  dans  la  difcuiîion  paniculicrô 
*  de  chaque  chofe.  *yous  avez,  des  dettes  &  des 
fxè tentions  réciproques  les  Uns  contre  les  autres^ 
ilfautfmre  de  tout  cela  une  cote  mal-taillée. 
CoT£  »  oispifie  au/n  la  Marque  numérale  ,  dont 
on  fe 'Icit  pour  mettre  en  ordre  les  pièces"   • 
d'un  prQjcès  ,  d'un  inventaire  ,  d'un  compte ,  - 
5:c.  des  pièces  font  fout  la  cote  A  ^fous  la  cote  B. 
Ial  cote  trois ,  la  cçte  quatre. 
CÔTE,  f  f.  (  la  première  fyllabic  eft.  longue  )     * 
Os  courbé  &  plat,  qui  prend  de  l'épine  du  do$ 
jufqu'à  la  poitrine. 
Les  vraies  côtes  font  celles  d'enhaut,  qui 
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aboutiffentà  la  poitrine  ;  Icsiauffes  côtes  font 

.  celles  d'enbsis  ,  qui  u'aboujiflent  point  au  fter- 
hôn.  Çpti  de  Irœnf»  de  ch€v4 ,  de  baleine.  Il  a 

'une  cote  fr'épe/jl  s'efl  froijtf  une  cite.  Dieu  for- 
ma Eve  d*mie  cote  d!  Adam,  \ 
*"  On  dit ,  d'Un  chevarqui  eft  fort  maigre  , 
qu*0«  Im  cimpteroit  les  âotes.  Et  cela  fe  dit 
auflî  I  d'un  homme  >  ^'une  fiwnmer  extréme- 
^      ment  maigre. 

CÔTH;  Signihe  auflî  fîgurëment  en  qujelqucs  phra- 
fes.  ligne  &  exXxi&\on.  'Nous  finpnes  tQ^rde 
licite  £  Adam, 

^  On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fe  piaue^  mal 
.à  propos  d'une  haute  nobîeffe ,  k^  Il  s  imagine 
.  être  defcinduy  tire  de  la  cote  de  S.  fJbuts.  On  le 
connoh  bien ,  A  rt*efl  vas  de  la  cite  de  S.  Lpuis. 

Ondityroy^Mepreir  les  cites,  pour  dire , 
Battre  à  coups  de  bâton»  de -plat  .d'épée ,  de 
nerf  de  bœuf,  ou  de  quelque  chofe  qui  plie 
en  frappant.  Il  eft'bas.       ...y 

On  dit  auflî ,  Rompre  les  cotes,  faut  dire/ 
."Carter ,  bien  battre.  Il  eft  bas.  * 

On,  dit  prov.  &  fig.  Serrer  Us  cotes  auH 
hommey  Pour  fignifier  qu'on  le  preflè  vivement, 
qu'on  le  poururit  avec  chaleur,  pour  vrobligér 
à  faire  quelque  chpfe.  Il  ne  voubit  pas  payer  n 
on  lui  aji  b^n  ferre  les  cites  ,  que, ,  &c,  , 
.'  CÔTE  A.  Cqte.  adv.  A  côté  l'un  de  Tautre.  /// 
alloient  cote  a  cote.  Us mar choient ,  Usetoient  cite 
a  cote.  Cote  à  cote  if  un  tel.  Ils  étoientcote  à  cite 
l'un  de  l'autre.  .  >  ' 

,CÔTE ,  Se  dit  auflî ,  De  plufiéurs  chofes  qui  ont. 
quelque  reffemblance  avec  les  côtes  des  ani- 
maux.   Cote  de  melon.   Cite  de  cnrouillc ,  &c. 
Cote  de  Lut.  ,       , 

CÔTE ,  Signifie  «aflî ,  Le  penchant  d'une  mon- 
tagne,  ou  d'une  coiline.  Belle  ;  fertile ,  agréa- 

,v  ble  cote.  Cote  rude.  Cote  de  vignoUes.  Citeplantife 
de  vignes t  de  bois.  Cite  d'un  tel  endroit,  d'une 
telle  montagne.  Le  long  de  ta  cite.  Sur  la  cite. 
Sur  le  haut  de  la  cite.  Au  bas  de  la  cite. 

M1-G6TE.  Il  n'a  d'ufage  que  àùi%  ^ette  façon 
de  parler  adverbiale.  H  mi-cite.  Unenufifon  ba^ 


tte  a  mi-cote. 


x 


CÔTE,  Signifie  encore,  Les  rivages  de  la  mer. 
Cote  pleine  d'écueiis ,  pleine  de  bancs.  Ficheufe  p 
dangereufe  cite.  La  cote  ,  cm  les  cites  de  fronce  y 
d'Angleterre ,  &c.  La  fronce  a  plus  de  cinq  cens; 
lieues  de  cotes.  Vamiée  navale  parut  â  la  cite , 
fur  la  cite,  fur  nos  cites.  Donner  i  la  cite.  Bri- 
fer  a  la  cite.  Ranger  la  cite.  Son  vaiffeau  vint 
s'échouer  i  nos  cites.  Il  efiichtiue  fur  la  cote.  Le 
vent  Iç  pouffa ,  le  jeta  À  la  cite ,  fwr  la  cote.  Il  ra- 
foit  la  cite.  Ils  découvrirent  la  cite ,  âcc.  Lesti"  ^ 
rates  qui  courent  nos  cites.  Nettoyer  les  cotes 
décor/aires.   Les  habitons  des  cites.  Toutes  les 
cites  étoient  en  armes.  On  alluma  des  feux  le 
long  des  cites. 

COTÉ.  f.  m.  La  partie  droite  ou  gauche  de  l'a- 
nimal >  depuis  VaifTelle  jufqu'à  la  hanche.  C0- 
té  droit.  Cité  gauche.  Le  cité  lui  fait  mal.  Il  a  un 
mal  de  cité ,  mal  au  cité,  un  point  au  coté.  Ilre^ 
ptt  tw  coup  d^évée  dans  le  cité.  Il  eft  bleffe  au  cité. 
Il  étoit  couché  fur  le  cité.  Se  mettre  les  mains  fur 
les  citez.. 

On  dit  famiï.  cm^Un  homme  éfl  fur  le  cité, 
pour  dire,  qu'il  ert  fi  bleffé ,  ou  fi  mal  qu'il  ne , 
ie  peut  remuer ,  qu'à  peine.  Le  voilà: fur  le  cit^ 


fourfix  mois  de  ce  mal.  Il  rcfUt  mebleffure 
il  en  fut  trois  mois  fur  le  cité. 


a' fur  le  cité' 
blejfure,^ 


GOT 


On  dit  auifi  fi^.  Cot  homme  •  ce  Marchand  v/? 
fur  le  cité,  pour  dire ,  Que  fes  affaires  font  en 
fort  mauvais  état ,  oti^l  f  (l  proche  de  fit  mine,  a 

Onxlit  auflî yd'Un  Courtifah  qui  coiiimen-^ 
ce  k  perdre  fe/iaveur ,  fon  crédit ,  qu'/i  efifur 
le  coté,    .'  -,        '     '\'       ••    •  ^   ;'■ 

On  dit  auflî ,  Jeter ,  fneitre  quelqu^wt  fur'% 
cité,  pour  dire.  Le  coucher,  le  renverfer* 
par  terre  mort ,  ou  bien  bleflé.  Iltiii  donna 
m  grand  coup  iépée ,  &  le  jeta,  le  mit  fur  U 


t    • 


cote.  ' 


CôTi>Dan8  une  fignsfication  plus  étendue  fe 
prend  aulC,  pçur  toute  la  partie  droite  ou 
gauche  ;cle  l'animal.  //  étoit  perclus  de  tout  le 
cçtégoHche,  Il  boite  des  deux  citet.  Il  étoit  afin 
cité.  Je  lé  vil  qu'Umarchoit  afin  coté ,  à  fiscal 
tez..  U  aVévée  auxoté.  Il  porte  l'épée  au  cité.  Du 
cité  de  tépee. 

On  dit  famil.  Se  tenir  les  cotez  de  rire ,  pour 
dire; ,  Rir^  avec  çkcès. 


'     que 

mis  à  couvert  quelques  fommes,  quêlqi 
deniers,  foit  quilait  fait  ce  gain  légitime- 
ment ,  ou  par  fraude.  //  a  abandonné  fis  biais 
à  fis  créanciers  ;  mais  il  J^rms  quelque  chofe  du 
cité  de  Vépée.  Il  dit  qu*il  s\efi  ruiné  en  tel  emploi  i 
mais  il  a  ms  quelque  chofe  du  cité  de  l'épée.    . 

On  dit  fig.  Mettre  une  bouteille  fur  le  coté, 
pour  dire ,  La  vuider,  ôùfâ'Elle  eft  fur  le  coté, 
pour  d^re,  qu'Elle  eft  vuide.  . 

On  dit  i  qu'Un  navire  ejl  fur  le  coté,  pour 
dire,  qu'il  eft  fur  le  fable,  renverfé  fur  le 
côté ,  échoué. 

On  dit ,  Mettre  un  vaiffeau  fur  le  çité^  pour 
le  caréner ,  le  radouber.  &c. 
CôTi ,  §igmfie  aufli  Endroit ,  partie  d'une  cKo« 
fe.  Attaquer  la  plan  du  ciU  le  plus  foible.  De  ce 
cité'lÀ,  On  y  fout  entrer  par  deux  cotez..  On  y 
aborde  de  tous  cotext.  Il  n  eft  jamais  À  la  mmfon, 
U  eft  toujours  de  coté  &  et  autre ,  pour  apprendre 
des  nouvelles.  Il  va  de  coté  &  dt autre.  De  ce  cité- 
la  je  ne  crains  rien.  De  quelque  coté  que  votif 
cénjidériex.  Vicaire.  Il  ne /ait  dé  quel  coté  tour- 
ner. MetteiL-vouâ  du  coté  du  feu.  De  quel  cité 
viim  l*orage.  De  quel  cité  vient  U  vent.  Le 
vent  s*o^  tourné  dk  coté  du  Midi ,  du  Septen- 
trion ,Scc,  Il  eft  venu  dû  coté  d*Éfpagne,  Ib  s* en 
font  allez,  chacun  de  leun  coté.  Il  n'y  a  point  tu- 
nion  entre  eux ,  chacun  nre  de  fon  cité. 

On  dit  fig.  &  prov.  fW  de  qufl  cité  vient 
te  vent ,  pour  dire ,  Examiner  en  quel  éti|t  font 
lés  afl^es,  pour  fe  déterminer  âcjptrendre 
fon  parti-,  félon  ée  que  l'on  enoonnoit. 
'On  appelle ,  Les  las  citez,  d'une  EgUfe ,  Les 
ailes  baues  qui  font  à  côté  de  la  nef.  ^ 
CÔTi  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  des  étoflè9.  Met-- 
tez.  ceue  étoffe  du  beau ,  du  bon  coté.  Le  cité  de 
Venvers^  de  rendrait, 

-  On  le  dit  fig.  Des  pctfonnes  &  des  chofes. 
Il  Je  fait  toujours  voir  y  il  fe  montre  par  le  beau 
coté  y  par  le  bon  coté.  Vous  devriez,  regarder  la 
ehofépar  le  bon  y  par  le  meilleur  cité.  Il  regarde 
tout  par  le  méchant  cité.  On  a  tourné  fon  affaire 
de  tous  les  citez.. 
Cote  fignifie  encol'e,La  ligne  de  parenté.  Ilsfint 
parents  du  cité  du  père ,  du  cité  de  la  mère.  U 
étoit  mm  coufin  du  coté  defagrand*mére  mater- 
nelle. Le  cité  Mernol.  i^  f^'  materueL  U  tfl 
de  fon  cité  &  ligne.     ;  f*  v 


On  dit  fig 
pour  dire ,  < 
/  Corâ.'Signjfi 
citi  des^enne 
cité.  lia D 
d' fin  tel  coté, 
quel  cité  êtes 

^  '  de  la  raAn. 
loutre,  ma 
Ilfemofidu 
fon  cité,    . 

A  CÔTi,  prép 

che  &  aupr 

cité  dû  vïùi^ 

Marcher  a  < 

arrivé  en  tt 

prenez,  tin  pi 

Il  fignine 

It'a  bien  mis 

■       Ondit,JD 

\       du  but:  il  ( 

tirant  ,il  ad 

ajfaire  ^  il  a 

On  dit   fi 

^marche  i  o 

galité  de  n^ 

marche  i  co 

DECÔTi.adv 

ment.  H  r^j 

va  décote,  *S 

Il  faut  vous  i 

.     fin  n'a  qu'uni 

On  dit  fig 

dire,  Regar 

Je  ne  fin  ce  q 

de -coté. 

On  dit  ai 

:  pour  dire ,  I 
ber  la  conn 

COTEAU,  f. 
puis  le  haut 
teau.  Les  cm 
de  vignes,  L 
Sur  U  haut  à 
du  coteam 

CÔTELETT] 
comme  mou 
Sec.  Nefe  d 

-  les  côtes  ef 
.  côtes  font  { 
tez,  nous  des 
en  ragoût, 

COTER,  v.  a. 
Marquer  fui 
nomures.  G 
dr  paraphé  i 
On  dit  au 
un  Ver  f  et  \  & 
tiéme  eft  ce 
fet,  ÔLcCoti 

COTÉ,  ÈE. 

COTERIE.  C 

S^agnie.  H  fe 
amilier,  de 
tier,  de  fan 
7i//  &  tels  fi 
queLnfuH. 

COTHURNl 

les  adeurs 
jouer  ie^ag 
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^, 


■J 
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v;  ..•■  ;got  ■:•■: 

On  dit  fig.  ou'l/ff  hêmmi  ^  du  ckigdtuhe  l 
pour  dite ,  qu'il,  eft  IWU^d» 

Cote  ,Signifi<^cncprc,'^  Parti.  Lr^oUduRoi.  Lé 
ciU  dt^inntmt.  Céfini  citi  Uvlusji^€.  Le  ban 
citi.  Il  M  DUu  d»  fin  cpti.  UfiranMAlfe  mt 
d*fm  tel  eâi^.\T0Uf  ceux  am  émtnt  (lu  fin  coté.  De 
ijiiel  cité  étet'VêHt  f  h  fif^  ^^  ^i^^  ^  /^  Juftke , 

'  de  ia  ra^.  Jenefiit  ni  peur  un  cité  tri  peur 
l'autre ,  ni  éPwt  cité  ni  tun  autre.  D'aucun  cité, 
Ilfimef^du  cité  des  plus  fer ts,  lia  les  rieurs  de 
fin  cité, 

A  CÔTk.  prépof.  Au  cât^,  à  droite  ou  à  gau* 
che  &  auprès.  Se  mettre  à  cité  de  (juel^u'un.  A 
cité  dû  vUttage ,  À  cité  du  but.  Il  eit  an/Ii  adv. 
Marcher  À  cité\  être  à  cité.  Quand  nhus  firet 
arrivé  en  tel  lieu ,  r^ allez,  pas  teut  dreit ,  mais 
prenez  un  Peu  k  cité.  Le  coup  pajfa  À  cité,  * 

Il  fignifte  auflî ,  A  l'écart.  Aîettex.  cela  à  cité.* 
It'a  bien  mis  de  P argent  i  cité: 

On  dit.  Donner  À  cité,  pour  dire ,  S*ëloîgncr 
du  but  :  il  fe  dit  au  propre  &  au  figuré.  En' 
tirant ,  il  a  dêfiné  À  cité.  Il  s^eft  trempé  dans  cette 
affaire  f  il  a  donné  À  cité. 

On  dit   figur.  Qu'un  hommtsefi  iciti^ou 
^marche  k  c^^/ d'un  autre ,  pour  marquer  l'é- 
galité de  naiflànce ,  de  mente  »  &c.  Molière- 
Tnarche  k  coté  de  Plaute  &  de  Tirence, 
De  CôTi.  adv.  Dé  biais,  de  travers ,  oblique-* 
ment.  Il  regarde  de  cité.  Il  marche  de  cité..  Il  t^ 
va  décote.  Son  manteau  t  fin  rabat  eft  de  cité. 
Il  faut  vous  tourner  un  peu  plus  de  cité.  Sa  mai^ 
finn*aau'uneVHede  ce  coté% 

On  dit  figurément ,  Regarder  de  côté,  pour 
dire,  Regaraer  aveg dédain  ou  avec  colère. 
Je  ne /a 
de  ^oté. 


COT 


-3  8 1 

Chauffer  te  cethurne ,  pour  dire ,  Faîte  des  Txa- 
gédief.        • 

On  dit  aufli  d'un  homme  ,  qu'//  chaufi  le 
cothurne»  pour  dire ,  qu'il  prend  un  ftylê  ,  un 
ton  élevé  Se  pathétique  dans  un  ouvrage , 


r  avecc 

jelJm 


Je  ne  foi  ce  que  je  ItHmfmt ,  mais  il  me  regnrâe 


On  dit  auflî.  Mettre  une  chôfe  de  côté, 

:  pour  dire ,  La  mettre  en  referve ,  &  en  déro- 
ber la  connoiÛance  aux  autres. 

COTEAU,  f.  m.  Penchant  d'une  colline  de- 
puis le  hautjufqu'au  hds.' Agréable  y  fertile  ci- 
teau.  Les  citeaux  d'un  tef  pays.  CSteau  planté 
de  viptes.  Le  long  du  citeàu.  Sur  le  coteau. 
Sur  Je  haut  élu  citeau.  La  rivière  pajfi  au  pied 
duciteauk  .       ^ 

CÔTELETTE,  f.  f.  Côte  de  certains  animaux , 
comme  moutons ,  veaux ,  agneaux  »  cochons» 
Sec.  Ne  Te  dit  que  lorfque  l'endroit  où  font 

-  les  côtes  eft  fëparé  de  l'animal,  &  que  les 

,  côtes  font  féparées  les^unes  dès  autres.  Met- 
tet,  nous  des  citelettes  fier  le  gril,  k  la  poêle  y 
en  ragoût. 

CÔTEK.  V.  a.  (  la  première  fyllable  eft  brève  ) 
Marquer  fuivant  l'ordre  des  lettres  ou  dies 
nombres.  Coter  des  pièces.  Les  Netmres  ont  coté 
&  paraphé  ces  pièces. 

On  dit  auffi  »  Ceter  un  Chapitre ,  tm  Article, 
un  Verfet ,  &€.  pour  dire ,  Marquer  quel  quan« 

j  tiéme  eft  ce  Cnapitre ,  cet  Article ,  ce  yor* 
fet,  Slc.  Coter  k  la  marge.  -- 

COTÉ,  ÉE.  participe. 

COTERIE,  f.  f .  Elpècc  de  fociété ,  de  corn- 

S|agnie.  Il  fe  dit  particulièrement  dans  le  ftyle 
amilier ,  de  certaines  Compagnies  de  quar* 
tier,  de  famflle,  de  parties  de  plaifir ,  &c: 
'tels  &  tels  font  de  mime  coterie.  Fmre  coterie  avec 
auelûtèwi.  *  "      . 

COTHURNE,  f.  m.  Sorte  de  chauffure  dont 
les  afteurs  fe  fervoient  anciennement  pour 
jouer  le^aipque.  Et  c'eft  de  là  qu'on  dit  figur. 


^    dans  une  occaùon  qui  ne  le  demande  pas. 

CÔTIER.,  adj,„  Qui  f  la  connoiflance ,  la  pra- 
tiaue  d'jine  cme.  Pilote  citier.  Il  fe  prend  auflî 
fubftantivement.   Ce  Pilote  efi  bon  cotier.  \( 

CÔTIERE.  f.vf.  Suite  de  côtes  de  mer.  7/ 
croififur  cette  cittérè-lÀ.  Ces  entières  font  fujtttts 
k  un  tel  vent,  ->  *r 

CôTiERB ,  fignifie  aufl!  une  planche  de  jardi* 
nage,  qui  va  unpeu  en  talus,  &  qui  eftor* 
dinairement  adoflee  à  une  muraille.  Cette  citiére 
eft  prevre  pour  des  pois.  -^      ^ 

COTIGNAC.  f.  m.  Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coins.  Boite  de  cotignac.  Cot^nac  d*Or* 
leans* 

On  dit  prov.  Le  fiemage  eft  le  cetignac  de 
Bacchus.'^ 

COTILLON,  f.  m.  Cotte  de  deflous.  Cotillon 
dçfirge.  Cotillon  éU  flanelle  y  de  baxjn. 

On  dit ,  qu'Un  homme  aime  le  cotillon  y  pour  ^ 
dire ,  qu'il  eft  adonné  aux  grifettes ,  qu'il  ai- 
me les  femmes.  .  .  ^      ^«^ , 

C'eft  aufli  une  forte  de  daiife.  Danfir  le  co* 
tilloff.   ■    'o       ■         JS 

COTIR,  V.  ad.  Meurtrir.  Il  eft  populaire , 
&  lARfe  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  JJesfrmts 

.^cotis  par  la  grêle. 

CoTi ,  lE^att. 

COTISATION,  r  f.  V.  Aftion  de  cotifer.  Cette 
cotifationa  donné  beaucoup  de  pehe.  Foilk  une  co" 
tifation  mal  faite.    • 

COTISER.  V.  a.  Taxer ,  impofer  à  quelqu'un; 
régler  la  part  qu'il  doit  payer  de  quelque  fom- 
me.  On  va  cotifé  à  tant.  Il  faut  que  chacun  fe  cor 
tife  félon  fis  facultez.  ,.    ■■' 

CoTisé,  BE.  participe.  1^  / 

COTISSURE.  f.  f.  Meurtrifiiire.  Il  ne  fe  dit  que 
des  îtnxtÈ.  La  cotiffure  empêche  que  les  fruits  ne 
foient  de  garde. 

COTON,  f  m.  Efpèce  de  laine  qui  vient  fur" 
un  arbufte  qu'pn  nomme  Cotonnier.  Coton  de 
Chypre.^  Coton  des  Indes»  Coton  fin.  Coton  délié. , 
*  Cptonûlé.  Cotencer dé.  Coton  épluché. Balle  de  co^ 
ton.  Toile  de  coton.  Bas  de  coton.  Matelas,  de  c^ton. 
Mettre  du  coton  dans  une  écritoire.  Papier  de  co- 
ton. Couverture  de  coton. 

Il  fignifie  aufli  une  efpèce  de  duvet  qui 
vient  fur  de  certains  firuits,  6c  même  furies 
boutons  de  la  rofe  Se  de  quelques  plantes. 

On  appelle  aufli,  Coton  y  Certaine  bourre 
qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la  vigne  &  de 
quelques  autres  arbres. 

Il  le  dit  figurément  âc  poétiquement  du  poil 
follet  qui  Vient  aux  joues  âc  m\x  menton  des 
jeunes  gens ,  Son  menton  commenfoit  kfe  couvrir 
du  premier  coton. 
"^  ^  On  dit,  qu'Wff  étoffe  jette  fin  coton  ,  du  coton , 


^ 


pour  dire,  qu'EUe  jette  une  efoéce  debour* 
te ,  de  duvet»  qui  reflemble  à  du  coton. 

On  dit  fig.<&  prov.  d'Un  homme  dont  la 
réputation ,  ou  les  affaires  font  ruinées ,  qu'// 
jette  un  vilain  coton.  Et  ironiquement ,  Il  jette-la 
tm  beau  coton.  , 
COTONNER.  V.  Ilfe  joint  toujours  avec  le 
pronom  perfonnel ,  &  le  dit  des  chpfes  qui 
commencent  à  fe  couvrir  d'un  certain  petit 
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coton  OU  duvet,  Sts  j$uei  fommincent  afi  cp- 
tonner. 

Il  fe  dif/(çncore  plus  particulièrement  .Des 
ëtoffes  furSefqu^lles  s'élève  certaine  bourre. 
Le  droDS  d*Ejpa£ne  fe  cotonnent.  CetU  UïU  s^eji 
cotonnee»  "  .  ï 

Oh  dit  aufli,  que  L»s .  artichauts  ,  Uf  ra- 
n>ef  y  quelques  fruits  »  comme  les  pommes  ,  fe 
cotonnent  ,.pour  dire  ,    Que  leur  fubftance 
devient  mollafle  &  fpongieufe   comme  du  • 
coton. 
CoTONNÉ ,  éE.  part*  Il  n'a  guère  d'ufage  que 
dalis'»  cette   phrafe ,  ^Cheveux  cotennei. ,  pour 
dire  ,  Très-courts  ôc  très-friféz  conmie  ceux 
des  Nègres. 
COTONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  deve- 
nu moUaflè  &  comme  fpongieux.  Il  fe  dit-^ 
principalement  des  raves  ,  cjes  artichauts ,  des 
pommes  i  ôc  autres  fruits.  Raves  cotomteufes. 
Pommes  cotonneufes.  Fiches  cotonneufeSk    Foires 
cotonneufés,  '        ' 

CpTONTHER.  fubfl.  mafc.   Petit  arbre  qui  ^ 

porte  le  coton.   //  Ji  a  beaucoup  de  cotonniers 
•   aux  îndes,i 

COTONNINE.  f.f.  Sorte  de  toile  faite  de  gros 
coton  ,  de  laquelle  on  fait  des  voiles  pour  les 
galères.  VoUes  de  cotonnine, 
COTOYER,  v.  a.  Aller  côte  a  côte  de  quel- 
qu'un. //  me  cotoyort.  Nefôt^ctPas  qu^il  vous 
côtoie  a  la  procejjton.  Un  vajfalnc  doit  fos  côtoyer 
■  fin   Seigneur.  :^ 

Il  fignifîe  audî ,  Aller  tout  du  long  de.  // 
faitt  côtoyer  toujours  la  foret^^toyer  la  rivière. 
L'armée  des  ennemis  cotoyoit  la  nôtre.  Leurs  ga- 
lères côtoyoient  un  tel  pays  ,  cotoyoient  les  ter^ 
res.  Ut  noflrent  prendre  le  large ^  &  ne  firent  que 
côtoyer.       '  '^  *     ■■ 
COTRET.  f.  m.  Petit  iaifceau  court ,  compofé  * 
de  morceaux  de  bois  de  médiocre  grofleur., 
ôc  lié  par  les  deux  bouts.  Cotrei  de  bois  rond. 
Gftret  de  bois  de  hêtre.  Cotret  de  chine  au  ,  de  bois 
blanc.  Cotret  relu.  Une  charge  de  cotrets.  Un 
cent ,  un  millier  de  Cotrets.  Bâton  de  cotret, 
4>    On  dit ,  Châtrer  des  cotrets ,  pour  dire  ,  En, 
ôter  quelques  bâtons. 

On  dit,  ç^Ufr homme  cfi(fec/tomme  un  co- 
tret ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  foit  maigre  ôc  dé- 
charné. «^ 

On  jappellç  figur.  &  baffement ,  Des  coups 
de  bâton  ,  De  l'hmle  de  cotret. 
COTTE.  £  f.  Juppé.  La  partie  de  l'habillement 
,  des  femmes ,  qui  eft  pliffée  par  le  •  haut ,  ôc 
qui  va  depuis  la  ceinture  jufques  à  terre.  Il  ne 
le  dit  plus  que  de4^habillement  des  femmes  de 
baffe  condition.  Cotte  de  pay faune,  Ççtte  de 
drap  t  de  ferge  y  &c.   Metir/e  fa  C9tte. 

On  dit  prov.  Donner  lai  cotte  verte  ,  pour 
dire ,  Jeter  une  fille  fur  rtierbè  eh  folâtrant 
avec  elle.^      "  ^ 

Cotte  d'Armes.  Cafaque  que  les  Chevaliers 
'    les  hommes  d'Armes  mettoient  autrefois  par- 
defllis  leurs  cuirafles.   Les  Hérauts  en  por- 
tent encore.  Un  Héraut  revêtu  deja  cotte  a  ar- 
mes. 
Cotte  de  mailles  ,  Chemife  faite  de  mailles 
ou  petits  anneaux  de  fer.  On  l'appelle  autre- 
ment ,  Jaque  de  mailles.  Armé  d'une  cotte  de 
mailles. 
COTTERON.  f.    m.  Petite  cotte  courte  & 
étroite.  Coiteroni  pointes.  Coueron  dejrife. 
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cou,  voyez  COL. 

COUARD,  f.  m.  Poltron  ,  oui  n'a  ppînt  de 
courage.  Ccfi  un  franc  couard.  Il  eft  vieux  " 

COUARDISE,  f.  f.  Timidité.  Uchcté,  po|. 
troneric.  On  lui  a  reproché  fa  couardife.lly\ci\[i^^ 

COUCHAIT,  adj.  V.  Qui  fe  couche.  Il  n'ef! 
en^fage  sfue  dans  ces  deux  phafes.  Chien  cou- 
chant» &foleii  couchant. 

Chien  couchant  ,  Efpèce  de  chien  de  chaint 
qui  fe  couche  furie  veptre  pour  arrêter  les 
perdrix ,  le^  cailles ,  les  lièvres  &  autre  gibier. 
Drejfer  un  chien  c0Mc(oant,  Il  chaffe  avec  le  fufil 
'&  le  chien  couchaHt ,  avec  la  tirafe  &  le  chien 
couchant.  Ce  chien  couchant  eft  bon  au  poil  &  4 
la  plume. 

On  dit  prov.  qu'l/)i  homme  fait  le  chien  cou- 
chant, Que  c'eft  un  bon  chien  couchant,  poyr 
dire ,  qu  II  fait  bien  faire  4'humble  ôc  le  fournis 
-     auprès  de  quelqu'un  pour  venir  à  fes  fins. 
Soleil  couchant,  fe  dit  du  Soleil  r quand  il 
eft  prêt  de  defcendre  fousPhorifon.  7/  arriva 
à  foleil  couchant.  Depids  le  foleii  levant  jufquau 
foleil  couchant. 

^^Sndit^4>rovr*  fîgur.  qu'On  aJàre  pliait 
le  folettiévant  que  lefaleil  couchant ,  pour  dire , 
que  L'on  confîdére  plgftôt  la  puillance  naif- 
fante»  la  faveur  haiflTante  que  celle  qui^ft 
fur  le  déclin.  'vv 

Couchant  ,  ^eft  auflî  fubftantif,  &  fignifie ,  La 
partie  Occidentale  de  la  terrç.  Une  telle  région 
eft  41/  couchant^,  vers  le  couchant.  Du  levant  au 
couchant.  Entre  le  midM  ,le  couchant.  Du  cote 
du  couchant. 

Il  fignifie  auflfi  quelquefois ,  L'endroit  où  le 
foleil  fe  couche.  Le  couchant  d%ver.  \  Le  cou- 
chant dUté,  Maifon  eMofet^an  couthant, 
COUCHE,  f.  f.  Lit.  En  ce  feiis  il  eft  de  peu 
d'ufage  dans  le  langage  ordinaire;  mai^  on  s  en 
fert  dans  la  JPoëfie ,  &  dans  quelques  façons 
de  parler  confaçréês,  comme  La  couche  niiptia^ 
le.  La  couche  Royale. 

Il  fe  prend  quelquefois ,  pour  Le  fçul  bols 
de  lit.  Couche  de  bois  de  noyer. 

On  dit  figur.  Souiller  la  couche  de  quelqu^un , 
pour  dire  »  Abjufer  de  fa  femme.  Somller  la 
couche  nuptiale. 
Couche  ,  fignifie  auflî ,  Le  «temps  pendant  Ic- 
xiucl  les  femmes  demeurent  au  lit  à  caufc  de 
1  enfantement.  Cette  femme  ,  pendant  fes  cou- 
ches ,  &c.  Elle  étoit  en  couche.  Elle  fit  fes  cou- 
ches en  tel  endroit.  Elle  a  acheté  un  tel  ameuble- 
ment pour  fes  couches ,  pour  fes  premières  couches. 
Elle  eft  relevée,  ele  couche,  ^ 

Il  fe  prend  aufli  précifémcnt  pour  l'enfan- 
tement, lieureufe  couche,  f'Àcheufe  couche.  Aîau- 
.  vaife  couche.  Ce  mal  Im  eft  demeuré  tme  cou- 
che. 

On  appelle ,  Fauffe  couche  ,  Une  couche 
avant  terme.  Cette  femme  a/aii  une  fau/Ti  cou- 
che.  Elle  -  -'^-'^^*- ^-'-^-  V      r  ^7^     . 


a  ete  tris-malade'  d^ une  faufte  couche. 
Couche, fe  dit  auflî,  Desi  linges  dont  on  en- 
veloppe les  petits  enfans.  Qn  adonné  à  la 
Nourrice  une  dowLoine  de  couchés.  Changer  un 
enfant  ele  couches.  Coudre  À  eUntelle,\  / 
CouctiE  ,  en  termes  de  Jardinage ,  fe  dit,  Des 

flanches  relevées  ,  &  faipes  ordinairement  de 
umier  mêlé  avec  de  la  terre  pour  fepier  c^r^ 
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.  téinet  fleurs  qni  vicnncm  de  graioes  »  des  lac^ 
ions ,  des  concombres  •  du  pourpii^  &  autres 
hcrb«gef  &  Wgumet.  Cwchê  dâ  trkoUr ,  de  inU 
liMUmis.  fkkê  dês  cmck€S.  fm  dt  hnu  mtkns 
far  çHfê  cmrh0^  Ufâut  éAéUÊffirtitucoucbi- 
lé  MV9€  dt  nmvtMmfamer.  Smtr  fur  coueht. 
Il  fe  dit  eocole  .De  ccrtainee  éhofes  qu'on 
met  tw  litf  ;  perticuliërem^nt  des  fruits ,  des 
médicamens  &  des  viandes ,  dont  oi^^eut  &i« 
re  quelque  compofition.  li  faui  mttltê  ufUjfmi- 
chi  difrai/of  ,  puit  une  cmihe  degrêfiiilcs ,  fuis 
une  cêucke  do  fucn.  Un$  cmtcho  de  framboifts^ 
Une  câuche  de  twtnmes  de  reinetie.  Couche  de 
hurre.  Couche  etherbet-faux.  Cntfbi  de  fruues. 
Gouche  d'fhricotf,  ,' 

CoucHi  >  iignifie  aufli ,  L'enduit  qu'on  fîût  avec 
des  couleurs*  ou  des  métaux  pour  peindre  » 
,   bronzer  r  ou  dorer,  Lm  frermért  couche,  Shn^ 
fie  couche.  Double  couche.  Il  faut  dêtmer  troi$ 
couches  de  hUme  k  huUe  ,  à  eiàrempe^  Couche 
\d'9r  ,  d^ésrteuî» 

CouQHF .  ngnifie  aufli  à  de  certains  jeux .  com- 
me au  lanfqdenet ,  ce  que  l'on  met  fur  une 
carte.  Lé  tmndre:  couche  devoù  être  d'une  vif 
tôle  f  la  f lus  haute  de  huis  ftfloUs,  On  dît» 
Itant  de  couche  &  de  belle  ,  pour  dire  >  qu'On 
met  tant  fur  la  carte ,  ôc  que  celui  qui  eft  pris 
paye  tant  à  ceux  qui  ont  encore  leur  carte. 
COUCHÉE,  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  loge  la  nuit 
en  ^fant  voyage.  La  dinie  eft  en  4el  endroit  t 
&  la  couchée  eft  en  un  tel  heu.  Il  y  a  tantjuf 
ûues  k  la  couchée.  Nous  nous  rencontrâmes  k  la 
couchée. 

Il,  fighîfie  auffi ,  Le  fouper  &  le  logement 
des  voyageurs  dans  l'Hôtellerie,   Il  nous  e^ 
'  coûta  tant  p0ur  notrt  couchée. 
COUCHER.  V.  a.  Etendre  de  fon  lon^ ,  fur  la 
terre  ,  fur  un  lit ,  5cc.  jivrès  qu'il  eut  foi^ert 
la  queftion  ,  on  le  coucha  Jur  un  matelas.  Saint 
,    Laurent  fut  couché  fur  tm  grlL  On  coucha  ce 
Saint  fur  des  cha/bèns  ardens,  S(iint  Louis  en 
mourant  voulut  qu'on  le  couchitfw  la  cendre. 
\      Ilfignifie  aulfi.  Mettre  quelqu'un  au  lit; 
le  déshabiller  ,  l'aider  à   fe  mettre  au  lit. 
Coucher  un  enfant ,  un  malade.^  Ca  valets  tou*. 
chcnt  leur  maître.  Ces  femmes  de  chambre  firti^ 
ront  quand  elles  auront  couché  leur  maitrejfe.  Les 
flus  froches  far  ente  s  couchent  la  mariée. 
Coucher  .  v;  n.  fignific ,  EtrjB  étendu  pour  pren- 
dre fon  repos.  Coucher  dans  un  lit  ^  élans  des 
drafs ,  entre  denx  draps.  Coucher  fur  un  mate" 
las  y  fur  la  flumi  %  mollement  y  durement.  Cou- 
cher fur  la  eUtre ,  fur  un*  faillajfe  ,  fur  la  terre  , 
4  terre ,  k  flatte  terre ,  fur  le  ventre  ,  fur  le  eUs , 
far  le  coti.  Coucher  tout  vêtu.  Ils  m'ont  foint  cou- 
chéeU  toute  la  nuit.       X 
'  (      Avec  le  pronom  per(onnél  »  Se  coucher  ,  < 
I  fignifie,  Se  mettre  au  lit  *  ou  s'étendre  tout 
de  fon  long  fur  quelque  chofe.  Ilsfefint  cou- 
chez  fart  tard.  Il  /  eft  couche  far  terre..  . 
Coucher  ,  fe  prend  quelquefois ,  pour  Loger 
la  nuit  eamielque  endroit.   //  coucha  dans  une 
hotetierie  ,  a  l'hôtellerie.  Ils  allèrent  coucher  k 
tant  de  lieues  de  Paris. 

Il  fignifié  auili  :  PaiTer  là  nuit  en  quelque 

endroit  ,  en  y  prenant  du' repos.  Coucher  de- 

4   hors.  Coucher  dans  la  /Wf .  Coucher  au  cabarets 

Coucher  en  ville.  'Il  couche  ordinairement  oit  il 

foupe. 

On  dit  en  ce  mêmc-fens ,  Coucher  élans  un 
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bateau ,  dans  un  carrojfe ,  &c.  potir  dir^ ,  Y 
pafler  la  nuit  //  iteput  arriver  en  ^l  tjndroit ,  t/ 
fat  obligé  de  coucher  dans  fon  carrojft,  ///  nefu^  - 
rent  aborder  k  caufe  du  mauvais  temps  ,  ilf  coU' 
chérent  dans  le  bateau. 

En  ce  fens  en  dit  figurément  »  Coucher  k  la 
belle  étoile.  £t  baflement ,  Coucher  k  l*enfe\gne  de 
^     la  lune  ,  pour  dire  ,  Coucher  dehors . 

On  ditfiguf  •&  prov.  q#C/>i  homme  a  couche 
elans^fon  fourreau  comme  l'éfée  dû  Roi ,  ou  iim- 
plemcnt ,  Qu'il  a  couché  dans  fon  fourreau ,  pour 
dij-e  ,  Qu'il  a  couché  tout  vétq* 

On  ait  prov,  que  Pour  boire  Àe  l'eau  &  cou^ 

-    cher  dehors  »  U  ne  faut  demander  congé  k  ferfonne. 

On  4it  .populairement ,  cm* Une  forte  ,  qu'une 

maifon  ,  qu'une  fenêtre  a  ^mché  ouverte ,  pour 

'  dire  ,  qu'EUe  n'a  point  été  fermée  de  toute. 

la  nuit. 

>.»   On  dit»  Coucher  avec  une  femme  y  pourdire> 
.    Avoir  commerce  avec- elle.  Ily  a  plus  d'un  an' 
que  ce  mari  ne  couche  plus  avec  fa  femme.   ■  ^^\ 
On  dit  prov.  à  baflement  à  un  homme  qui 
refufe  uneoffre  qu'on  croit  raifonnableiii  vous 
n'en  voulez,  foint ,  couchetrvous  auprès. 

On  dit  prov.  Comme  on  faufon  Ut  onfe  couche  y 
pour  dire ,  que  Selon  qu'on  difpofe  fes  af- 
faires ,  on  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit ,  du  Soleil  &  des  autres  Àftres, 
qu*///  fe  couchent ,  qu'ils  font  couchez. ,  pour  dire, 
qu'ils  defcendent ,  qu'ils  font  defcendus  fous 
l'horifoh.   Le  Soleil  fe  couchera  dans  demi-heure. 
Il  y  a  une  heure  que  la  Lune  efl  couchée. 
.     On  dit  ,  qu'C/i»  mouchoir  de  cou  ,  une  cra^ 
Vate ,  un  collet  de  manteau  yfe  couche  bien  ,  pour 
dire ,  qu'ils  prennent  un  bon  pli ,  &  s'ajuftent 
comme  il  faut  fur  la  perfonnè. 
CoucHJER ,  V.  a.  fignifié  aufîi ,  Incliner.  Couchez 
un  peu  votre  papier ,  vous  écrirez  flus  commode-  i 
ment.  .    V  • 

Il  fignifié  auffi ,  Renvener  par  terre ,  tuer. 

//  coucha  fon  homme  far  terre.    Il  lui^^nha  un 

^r  and  cou  f  d'épée ,  Cr  le  coucha  fur  le  carreau. 

Les  ennemis  s'avançoient  ,  on  fit  une  décharge 

fur  eux  ,  qui  en  coucha  cinquante  far  terre. 

Il  fe  dit  aufii ,  De^  chofes,  inanimées.   La 
grêle  t  la  pluie  couchent  les  blez\  les  herbes.  Cou- 
cher U1P  forment ,  un  fep  de  vigne.  Coucher  les 
branches  d^un  arbre  en  terre ,  pour  faire  de  nou^ 
*  veaux  flans. 

Ilfe  dit  jiufli  »  Des  dentelles  &  autres  clio- 
fes  fembkbles  qu'on  étend  de  pl^  fur  quelque 
IftofFér  Coucher  des  galons^  Coucher  une  dentelle 
fur  une  étoffe. 
Coucher»  fignifié  aufli,  en. parlant  Des  cou- 
leurs ou  de  l'émail  ,  Etendre|une  couleur ,  en 
mettre  une  couche  fur  quelque  chofe.  Cou^  ^ 
cher  uni.  couleur.   Coucher  ek  y  or ,  de  l'argent 
fur,  &c. 

On  dit  •  Coucher  par  écrit  ^  pour  dire  .Met- 
tre par  écrit.  Ce  n'eft  f  as  affez,  do  dire  cela  ^  il 
faut  le  coucher  far  écrit.  Jl  couche  bien  for  écrit, 
pour  dire  >  qu  II  écrit  d'un  bon  ftyle.  En  Ce 
dernier  fens  u  vieillit. 

On  dit ,  Coucher  dans  un  jjfle ,  ou  dans  quel- 
que autre  fiice  d'écriture ,  pour  dire ,  Inierer 
dans  un  Aôe.  La  claufe  eft  couchée  tout  au 
long  dans  le  Teftamtnt ,  dans  le  Contrat,  Le  Gref 
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pour  dire ,  qù*Oo  l'a  empbyé  fur  PEtat ,  Scci 
On  dit  auiC .  Cûucher  tn  r^cétu  >  en  défitifit 

{>our  dire  »  Employer  un.  artide  iiir  l'Eut  de 
a  recette  «  ou  de  la  dëpenfe. 

On  dit  figur.  CeuehtrunthmtUUfur  It  eS* 
ti  »  fKMur  dîne  »  La  voider;  &oq  dit,  qu'£//# 
eficûHihéêJkr  /#Wi#,  pour  dire,  qu'Eue  efl 
vuide., 

^nikiC9Uc0  m/0fif»pour  dire.  Mirer 
mvec  une  amie  à  feu.  /#  fétms  déjà  cêuebé  en 
jêêii.  Il  le  ternit  ceiêtehé  ettjtUe  fêut  U  tirer. 

On* dit  figur.  Ceuchet  en  jêue,  pour  dire, 

Obfcrver ,  avoir  en  vue  quelque  perfonne  ou 

quelque  chofe  fur  laquelle  on  a  deflein.  Il^P' 

yi^e  a  rftteChéor^e^Âcette  place ^^U  recherche 

cette  fille  en  maridre  »  il  y  a  Imtg-tcntDS  efu%  la 

cûucheen  joue.  Il  étoit  dans  un  cem  •  u  la  regar^ 

'    doit  t  illa  couchait  en  fifUT 

CoucHERy.fignifieaufli, Mettre  au  jeu.  //  ^ 

grand  jouenr  ,  U  couche  cent  piftolesfitr  une  carte. 

Jl  couche  gre^. 

On  dit  figur. -C(0i/rW^«r  ,pour  dire,  Ha- 
zarder  beaucoup  .^quoique  ce  loit  hors  du  jeu. 

On  dit  auflî  iiçurénient ,  xfx^Unh^kme  cen- 

che gros i  pour  Aire ,  qu'il  promet»  ou  qu'il 

avance  des  thofes  extraordinaires ,  &  au-def* 

fus  de  fes  forces.  Ilnefarli  que  de  c'mtpumte 

»     mille  livres  de  rente ,  il  pûuchegros. 

On  dit  figur.  ôc  dans  le  difcoun  ^miiier . 
Vous  couchex^gros  f  ou  vous  ne  couchez,  pas  gros , 
pour  dire  ,  Vous  vous  engagez  trop  ,  wu  vous 
ne  vous  engagez  cuérc.  • 

CouGHii  é£.  part,  il  a  toutes  les  fîgnificatlons 
defonverbci 

On  dit ,  Ajoleil  couché , 'pour  dire ,  Un  peu 
après  que  le  (oleil  eft  coûcné. 

On  dit  auflî,  jivant  foleil  couché.  j4fris  fi^ 
'  ieil  couché.    -    .     .  % 

On  dit  prov.  &  bafT.  qu^ On  ejl  plus  couché 
que  delhut  ,  pour  dire  ,  que  Le  temps  que 
dure  la  yie  efl  peu  confidirable  jiu  f  rix  de  ce- 
lui qui  la  Aiit. 
COUCHER.  f.  m.  Aaion  Je  k  coucher.  Il 
/toit  d  foncoucher,  Ilfe  trouve  au  lever  &  au 
coucher  du  Roi.  On  lui  a  apporté  U  vin  élu  cou- 
cher. 
On  dit  aufli,  Le  coucher  du  Soleil  &  des  Aflres. 

On  appelle ,  Le  petit  coucher  du  Rai ,  L'ef^ 
pace  de  temps  qui  refle  depuis  que  le  Roi  a 
-pris  fa  chemife  ,  &,  donne  le  hou  foir^  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  mette  au  )k.  Un  tel  étek  au  petit 
coucher  du  M ,  ou  fimplenent ,  Au  petit  cou- 
cher. Il  f^tfi  pds  élu  petit  coucher.  La  mufique 
du  vêtit  coucher.  Cela  fut  ebt  au  petit  coucher  du 
Roi.  I       ^  ^    . 

Coucher,  fignifie adfli ^  L'ufagedu  lit ,  la  fa- 
çon dont  on  efl  couché ,  foit  Bien ,  foit  mal. 
//  ne  Im  coûte  rien  pour  fin  coucher  ,  peur  le  cow 
cher.  Il  c/?  délicéu  peur  U  (mre ,  pmr  U  manger 
&  veut  l4couch}r. 

COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit,  petite  couche 
(ans  piliers  &  fans  rideaux.     .     ' 

COUCÎHEUR ,  EUSE.  Qui  couche  avec  un 
autre.  Bon^  coeumode  coucheur.  Mauvais,  mf^ 
chaut ,  incênanode  coucheur.  Il  fi  met  tout  de  tra- 
vers dians  lelit ,  il  tire  mue  la  couverture  en  bas, 
t'eft  un  mauvéàs ,  tut  méchant  coucheur.  Depuis 
qu'il  eft  endormi  ,  il^efi  remue  ]pmnt  de  toute  la 
mât  y  il  tfthvn  coucheur. 

COUCOU,  f,  m.  Oifèau  gros  comme  un  pigeon. 
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fon  npp  de  Cotid^antJ^^d^ékmè. 

ifT  lec'oucou.'  ♦ 

C0U1>£.  f.  m.  t»a  partie  ectérieiire  4a  bru  à 

>     Pendroit  oil  il  feplié.  //  ^^^fto^fitrfim 

^euie  ^  JfÊT  te  ceetie.  Il  lui  dmiua  tiu  cmp  de  cou^ 

'  dU.  U  a  les  coudes  firt  peimus.  Mattgw  mfecfit 

amU^liyerté  Us^udk(Jur''Ufaklê. 

On  dit  figur.  àc^m^flattffer  U  coude ,  pour 
dire ,  Boire  en  dëbauche^sPn  dit  aUfTi-htou* 

lîértmenttqià'Unh$tnmiahattl[([liC9ude^po\it 
dire ,  qu'// «  irip  M. 

CouDB  •  fe<lteeaoore.  De  rendroitdelaman* 

cbe  qui  couvre  le  ooude.  J«M  ir^rto  ne  vaut 

rkn^tlalèscauiesjfcfàeKi    . 
\0n  dit  figur.  ^Une  muraillifait  uu  coude\ 

^our  dire ,  .qa^EUe^&it  un  ang^  jextërieur. 

^  On  le  dit  eacore .  d'Une^iviére .  La  Seine 

féûiuu  coude  eu  tet  endrêit. 
COUDÉE,  f.  f.  Simifie  toute  l'dtendue  du  bras 

«lepuis  le  coude  Jiifqu'àu  bout  du  doiftt  du  mi* 

lieu.  En  ce  fens,  il  iie  fe  dit  que^lansTes  phi^* 

fes  fuivantes  •  Avoir  fis  coudées  fraudées  ^o\sx. 

dire  •  Avoir  la  libèrtëdu  mouvemeot des  bras, 
'  Jes  pouvoir  ëceadre  adroit  &  à|puche.  Quand 

ile^d  tahletUv9ue.ée9mrfis  €Êu£es  franchit.* 

On  dit  auffi  %irëmeÉt , ^familièrement , 
qu'</if  homme  a  fit  céetelées  franche^  ,  pour  dire , 
qu'il  n'efl  point  contraint  ni  gêné  en  ce  qu'il 
veut  faire.  îlpem  fanre  fin  parc ,  fin  hâthnént 
fi  grand  qu'il  voudra ,  il  a  fis  cottdées  franches, 
leffmne  ne  comrole  plus  fes  aSHons  ^  il  n'^  plus 
en  tutelle,  il  a  fis  coudées  franches.     . 

CoUDiE.  f.  f.  Certaine  mefure  ou  longueur 
prife  fur  l'étendue  qu'il  y  a  <l^uis  le  coude 
'  jufqu'au  bout  du  doigt  du  milieu,  &  qui  efl 
d'un  pié  |&  demi.  Cette  muraille  ^^cette  colonne , 
fi'c.  avoit  tant  de  coudées  de  haift  »  Aoit  de  tant 
de  coudées  i  avoit  tant  de. coudées  en  héutteiè  ^  en 
largeur. 

COUDEPIEb.  C  m.  La  nartie,  fupéfîeure  du 

Eied  qui  fe  joint  \  la  jamoe.  Le  coudepied  droit, 
'  coudepudgauche.  <>  ; 

COUDER ,  V.  a.  Plier  en  forme  de  coudeJ  Une 

barre  de  frr  coudée. 
COUDOYER..V.  aa.  Heurter  quelqu*iMi  du 

coude.  Pourquoi  m*a-t*il  coudoyée 
COUDRAIE.  f.  f.  Lieu  planté  de  coudres. 

Dans  la  couebraio. 
COUDRE.  £  m.  Arbre  qui  porte  des  noifettes. 

Coudre  franc.  Bois  de  coudre.  Baguette  do  coudre. 

Cerceaux  de  coudre. 
COUDRE.  V.  aaif.  Je  cous ,  t;u  corn ,  U  cond: 

Nous  coufons.  Je  coufois,  Tai  coufu ,  Je  confis.  Je 

coudrai,  Coufant.  attacher  &  joindre  deux,  ou 

Î^lufTeurs  dîbfes  enfemble  avec  du  fil ,  de  la 
oie ,  jcc.  paffée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chpfe  femblable.  Coueire  propremem ,  à^abi- 
leweent.  Coudre  deux  chofis  enjemblo.  Cmdre  une 
deofi  avec  une  autre.  Coudre  élu  Htfo.  Coudre  en 
ange.  Coudre  del  maucheues  a  uuechemifit.  Ceu^ 
dire  des  boutons  p  uu  habit.  Bottes  bien  cou/net.^ 
Souliers  bien  couj^s ,  &c.  Coudre  des  caUers  d  un 
livre.  Coudre  une  plaie  ,  les  bords  ,  les  livres 
d'une  plaie.  Coudre  d  grands  points ,  d  points  ra- 
battus. Il  ieft  piqué  en  coufant.  Ce  tailleur  coud 
bien.  Cela  eft  coufu  avec  du  gros  fil,  avec  de  la 
foie  ,  &c.  Coufu  d  Ja  hâte ,  mai  cm^u.  Coudre 
une  pièce  d  un  habit.  • 

On  dit  figurément,  &  famil.  d'Un  mal  arri- 
vé ou  prêt  d'arriver ,  qu'Où  m /aie  queUe  pièce 
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>  r«id^#  »  p<Mir  dke  »  4iiK>n  lie  Oût  qiifl  remède 
y  Monmi  QuiUê  fù^j^  tmdrmMmt  t 

Oùék  figur.  C^ndntàwtéu  du  tfmttd  À  eelk 

.  dnfi^  9  pour  dire ,  Joiodciti'la  ruft  à  la  force. 

,  0|^  dît  fimr.  aaàe^éiSfd^et.  ÛMf  oufix 

Couni  t  u^  p«rt#  * 

.Qp  4il  fifur.  Du  jMfif  tefufms  dêJUbUuK >  * 

T>iMr  Û^^iiêf» ,  Des^iM^Oêa  grdffiCres  ^aîTéet 
reconqoltre. 

On  dit ,  d'Un  habit  bien  fîît  &  bienJuAe 
fur  qui^<an  ,  qu'A  finéle  fMfiU  c^iffu  Jitr 

Im*         "''  .    /"  ^     ..  ■■.  •■  •.•?■•     ■ 

On  dit  »dFUn  chevaLmaiâte  &  efllanqaé, 

qu7/  s  tesJlgfiCLCiiufiu.  Et  d'Dn  homiiie  «té* 

.  nué  »  qu7/  m  let  joues  cmfitet. 

On  dit  >  d'Un  homme  »  qo7/  e/l  tm  cmtfie 

de  fifi^Uf^  te^'eemfm  d^éeits,  pour  dire»  qu'il . 

a  beaucoup  d'argent  comptant. 
On  dit  9  d'Un  nomme  couvert  jg  blelTureti 

qufUi/lfout€9ufHélecoêipsr 
On  dit»  d'Un  homme  qui  a  le  vifagefort 

marqué  >de  petite  vérole ,  qu'il  en  aie  vifyie 
.    toeu  çmfu. 

On  dit  fijgur&n.  i9^idlr«  ceufue  ,  pour  dire  » 

<jardez  le  iecret  »  ne  parlez  point ,  ne  dites 

mot.  Fmtei  ce  éfu*il  vous  ftmra  \  mais  fier-tout 

htithe  confiée. 
COUDRETTE.  f.  f.  Coudraie.  Il  eft  vieux.  ^' 
COUDRIER,  f.  m.  Coudre.  Coudrier  franc.  Cou- 

driit<en$i. 
COUENNE,  f.  f.  Peau  de  pourceau.  Couenne  de 

lard.  Grojfi  couenne,  Frmer  avec  de  la  couenne. 

Il fe dit  atifli  de  lapeau  dès  marfouins. 
COUETTE ,  ou  GOIJE.  i  f,  Lit  de  plume: 

Il  n'ed  en  ulage  que  parmi  le  menu  peuple. 

Couette  bien  pleine  »  kien  remplie.  ^ 
COULAMiVtENT.  adv.  d'Une  manière  coù-\ 

lante ,  aifée ,  qui  n'a  rien  de  rude.  Il  fe  dit,/ 

ï)es  difcours  &  des  ouvrages  de  profe  de  de 

vers.  Il  parle  coulamment.  Cela  eft  écrk  cotêtam' 

menti 

COUILANT  .  ANTE.  adj.  v>Qui  coule  aifé- 

pient;  &  il  &  dit  dans  le  propre  Se  dans  le 

figpiré.  Rsi^au  coulant.  Style  coulant.  Ses  vers 

fint  êien  coulons.  Sa  veine  eft  coulante.  Cevmeft 

'^mdànt.    * 

On  appelle  yNeeud  coulant  »  Un  nœud  qui 
fe  ferre  de  deifene  fans  fe  dénouer. 

COULANT,  f.  m.  Diamant  ou  pierre  précieufe 
que  les  femmes  portent  pour  ornement  i  leur 
cou  i  êi  qui  eft  efifilé  à  un  cordon  de  foie  >  en 
Cortcl  qu'on  le  peut  hauifer  &  baiilèr.  Ottê 
Dam^  avtit  Im  coudant  ekjrasul  prix. 

CX)ULER.  v.  a.  Flner»  fe  dît  des  chofea  H* 
Guides  qui  fnivem  leur  pent«.  Ce  ruifiau ,  cette 
fontaine  ^fuie  dêuçeemene  »  Imueweent^  coule  de  fout- 
€e,  coule  élans  la  prairie  9  cmde  fier  des  Cémoux  ^ 

.  Jiar  destrawèrs  ,&f.  La  rivière  coule  le  teng  des, 
eawrmUes  ^  ceule  à  Vemmtr  ^  têiu  autour  de  lavdUn 
eeule  vers  le  midi,  vers  le  nesrd.  Le  verre  étoit fi 
flem  »  Que  F  eau ,  aue  le  vin  •  ^c.  couleit  par-def- 
fiu  les  Isords,  Le  janr  ^la fiuur  lui  couloitle  long 

^^^eluvifagCt  couleit  avondan^nene.  Les  larmes  Im 
coulent  des  yeux.  Il  eft  enrhumé ,  U  nez,  lui  coule. 
Cette  chandelle  eft  de  mauvais  fitif^  ^  elle  coule.  Le 
fang  ^m  coufeÀans  Us  veines.  Cette  encre  eft  trep 
cLûre ,  elle  coule  trep.EUe  eji  trop  épaiffi  ^elleuê 
cmûe  pas  bien.  "^^ 
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On  âbr  ^Untenneau ,  ^un  vafe , ,  &c.  au*il 
.  coule  , .  Quand  il  eft  percé ,  où  qu'il  nVft  p?» 

bien  joint»  enfbrte  que  la  liqueur  qui  eft  de" 
,dans  s'enfuît.  Ce  mmd ,  ce  barilcoule.  Il  coule  de 

teutcsparts. 

Qn  dit  en  parlant  d'Un  ouvrage  je  fonte 
qu'on  ^etéen  moule ,  que  Laftatue^  aue  la 
Il  chèhe  a  coulé ,  pour  diire  ,  que  le  métal  s'cft 
échappé  par  quelque  fiente  laite  au  moule. 

On  dit  9  qu'Un  navire,^  iju'un  vaijfiati  coule 
afoftd,  jcùule  bas  ^  pour  dire,  qu'I|^$Vnfonce 
dans  l'eau.  • 

On  dit  au/n  àftivement»  qvfOncottleifond 
un  VéttffeaUt  pour  dire ,  qu'On  le  fait  fubmer- 
^  ger.  jlttatjuer  un  vaiffeau  &  le  Icouler  à  fond  i 
€oupsde  canon>.  *J 

On  dit  figur.  Cotder  epseUnCtm  i  fend  dans  la 
'ebJpuHy  pour  dire»  Le  réduire  à'ne  favoir  que 
répondre. 

On  dit  auffî  figur.  qu^On  a  coulé  un  homme  k 
fond ,  qu7/  eft  coulé  À  fond ,  pour  dire  »  qtf  On 
a' ruiné  fqn  crédit  *  fa  fi^rtune  .  è<c.  Cet  homme 
avoit  un  grand  crédit  »  un  grand  pofte^  &c.  à  la 
Cour  i  on  Va  coulé  À  fond.*  H  tfl  coulé  à  fond. 

On  dit  auffî  ,  Des  chofes  folides ,  K^Elies 
coulent  y  pour  dire ,  mi'Elles  gliilènt ,  qu'elles 
s'échappent.  VécheUe  i^ avait  pas  ajfet.de  pied, 
file  coula.  Comme  il^pajfoitvar  la  rue  ,  une  tuile 
coula  et  un  toit ,  &  \(ui  tomba  ft&  la  the. 

On  dit ,  que  La  vigne  coule ,  Quand  le  rai- 
fin  qui  commençoit  a  fe  nouer  tombe  ou  fe 
defteche.  La  vigne  étoit  belle  >  mais  elle  a  coulée 
la  pluie  Pa  fait  couler.  Les  vignes  ont  coulé. 

On  le  dit  aufH  rJ)t  certains  fruits ,  comme 

des  mçlons ,  des  figues  ,  &c.  Les  melons  ont 

coulé.  Les  figues  ont  coulé. 

Couler  >  fe  oit  àuffi  figur.  ^  Du  temps  qui  paflè. 

Les  jours  y  les  années  t  les  fiécles  coulent  infenfi^ 

"  blèment  *  coulent  fi  vite.  ^Le  temps  coule  douce" 

ment, 
CouLBR  >  fe  dit ,  Des  ouvrages  en  profe  ou  en 
vers  y  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  de 
nide  m  qui  bleftè  Poreille.  Ce  difirours  ,  cette 
période  coule  bien  ,  coule  agréablement.  Ses  vers 
cetdent  douceptent.  Sef  vers  ne  coulent  pas,  ne 
eoulent  vas  bien. 

On  oit  »  qu*Un  rafoir  coule  bien ,  pour  dire  t 
Qu'il  rafe  doucement .  légèrement ,  qu'il  n'eft 
point  rude.  ^ 

On  dit  encore  .De  tout  ce  qui  eft  dit  ou 
éait  naturellement  »  d'une  manière  aifée  ^  que 
Cela  coule  de  fource. 

Il  fe  dit  auffi /De  ce  que  quelqu'un  fait  ou 
dit  conformé^nent  àfon  génie  »  naturellement» 
de  l'abondance  du  cœur ,  par  uiî  fond  de  ca- 
pacité ,  de  fincérité.  //  dit  des  cho^  fort  con^ 
Jilantes  à  cette  perfonne  ,  cela^comeae  fource. 
,  Il  parle  tris-favamntent  y  cela  coule  de  fource. 
Il  a  fait  beaucoup  de  charitet,  ,  cela  coule  dé 
fource. 

On  dit  aufli  »  que  Les  Béjueurs  eléHcieufes  i 
'  fes  bons  vins  coulent  ajgréablement ,  pour  dire» 

qu'On  les  boit  aVec  plaifir. 
Cou  Aer  9  fignifie  aufli  en  termes  de  dahfe ,  Glif- 
fer  dou<fement.  Vans  cette  danfi^  ^n  nefaii 
que  couler.  Faites  deux  pas ,  &  coulex^ 

Et  on  dit  aufli ,  Couler  un-^pas ,  pour  dire. 
Le  marquer  légèrement. 
^    On  le  dit  aui£  »  Des  perfonnea  qui  paflent 
(ans  faire  de  bruit,  de  criunte  d'être  aperçues. 
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-*  CffHift,  vitf- li  Ui^  M  citte  mÊfMiUê.-Os  trou- 

'  f^  têUÏcrcm  i  M  favtur  de  U  nài$*^kla  far 
•  vtwr  dnlmf .,  coufirtnt  le  Uttg.  derf^ffetL  ,  &  . 

'\/pHrirm  dàïïs.  U  piaçe,  LeHèvret  a  cêulileUng 
de  làhaie,<.  ^.  -1       '''-'       v 

^'  '  :  %t  ce  feni  ,il  fe  metaufll  avec  les  pronoms 
perfoonels.  Je  me  coulai  le  long  de  la  nwrdUle, 
Il  Je  coula  par  derrière  ia  tapijjerie.  il  f*efi  coulé 
Â0HS  la  frefe,  Couletr^vûus  doucewum  parmi  tes 
autre  f.  Cet  erreur ,  cette  hiréfie  /'^  c^e  dans 

Oîi  dit ,  d*Uri  homme,  qui  dans  'fon  dif- 
cbtirs  n'a  parlé  é^unc  chofe  que  légéremei^ 
èc  en  paUant ,.  qu7/  n'a  fait  ^  souUr  far-- 

.   'dejfus.  .  Y 

Couler,  v.  a.  PafTer  une  chofe  liquide  au  tra- 

'     vers  du  linge  *  du  drap  ,  <)u  fable  »  &C.  Couler 
,  4u  lait  dans  un  couloir.  Couler  Ue  leffive*  Couler  f 
de  [hipocfas  dans  une  chauffe.  Couler  tm  houUionJ^ 
Çoulcrautraoers  funlingfj  ^ 

Qn  ^xiy^Çomler  une  glace  ,  pour  dire.  En 
faire  couler  là  matière  fpadue  fur  une  table 
préparée  exprès.  Le  fecret  de  €ouler  lei places 
eji  récent,  ^ 

Couler  ,  fignîfie  auflî  figur.  Faire  gliiTer  àdroi-  ^ 
tement.»  mettre  doucement  en  quelque  en- 
droit ,  ou  parmi  quelque  chof<k  //  ^  coulé  ce 

.  mot  fitbtïUment  dans  la  claufe  ,  ou  cett^^^laufi 
danPUè    contrat.  Il  en  faudroit  couler  un  mot 

V  ^ans  votre  difcours  ,  dans  un  tel  endroit  de  votre 
Ik^re»  En  comptant  de  F  argent ,  il  y  coula  quel- 
ques piJloUs  faujfes»  U.  coula  ce  billçt  y  cette  pièce 
pa^mi  Us  autres  papiers.  lia  coulé  la  main  dans 

;  ma  poche.  Il  lui  coula  des  loms  d'or  dans  la 
main. 

Coulé  >  ée.  part.  U  a  les  fignifications  de  fon 
'  '  verbe» 

COULEUR-  f.  f.  Impreffion  que  fait  fur  Pœil 

.  la  lumière  différemment  réfléchie  par  la  fur- 
face  des  corps;.  Les  Philofophes  ne  conviennent 
f  as  fur  la  nature  de  la  couleur..  Les  couleurs  ftm^ 
fies*  Les  <ouleur/  compofées.  CèuUur  naturelle. 
Couleur  artificielle^  CotiUur  claire.  Couleur  fem^ 
bre  I  brune ,  obfcure.  Cêuleur  éclatante*  Couleur 

•  *voyante.  Couûitr  hauu.  Couleur  gaie.  Couleur 
*OPve.  CMileur  trifte  ,  morne.  Couleur  moeUfte. 
Couleur  Mfarre ,  fautafyue.  Couleur  forte.  Cou- 
leur enfoncée  •  ck^trgée.  Couleur  fnble.  Couleur 
faujfe.  Couleur  t^ére.  Couleur  rude.  Couleur  dou" 
ce.  Couleur  pafie  »  ejfacée ,  ternis.  Couleur  tirant 
fur  le  brun  >  fur  U  bleu  y  &F.  Couleur  mSlée.  Cou- 
leur changeante.  Couleur  fitfétute.  Couleur  à  la 
mode.  Ce  vin  a  la  couleur  malade.  Couleur  notre ^ 
blanche ,  grife  ,  rouge ,  verte  •  vioUtto ,  jaune  , 
incarnate  ,  tfabelle.  Couleur  de  feu  ,  tamaran- 
the.  Couleur  amaranthe.  Couleur  eli  rofi.CouUur 
de  rofefeche  ,  de  chair ,  aurore ^  de  citron ,  de  gris- 
de4in.  Couleur  de  mufç.  Couleur  ef  olive  ,  de 
feuUle  imrte  »  de  ramoneur ,  de  ventre  de  biche  , 
d'c.  Cette  étoffe  efl  de  telle  couleur.  Diverfifgr 
lot  cntUurs,  Variété  de  couleurs*  MiUrUt  cou- 
leurs. Mélange  di  couleurs.  Nuance  ele  couleurs. 
Affortir  les  codeurs.  Il  y  a  proportion  entre  les 
couleurs.  Cettr  étofe  na  pas  bien  pris  couleur. 
Teindre  en  coedeur  de  ...  ,  Mettre  en  cou" 
leur.  Donner  la  cmtlenr.  Cette  étoffe  a  perdu  Jâ 
couleur.  On  ne  porte  fias  de  cette  couleur ,  de  ces 
couleurs. 

On  dit  auffi  au  mafculin  ,  Le  couleur  de  feu , 
lâ  couleur  de  rofe  »  de  ch^r  ,de  citron ,  pour 


_V 


?  "dira  f  Ce  oui  a  la  •couleur  du  feut  déJI^  rofe , 

&c  Et  après  u»  (ubftititif .  il  «'é«i|jl<«é  cota- 

^Vtue  àdjeftff.  Un  ruban  couleur  d0>ftuid'tàt  tris- 

'X^iHtt  d'Un  homme  qui  fe  mêle  déjuger 

d'une  çhôfc  qo*il  ne  fittt  point  ^  dcWit  îlh'a  aû^ 

cune  connoiuànce  .  qu7/  en  jugot  ffH  en  parle 

comme  un  aveugle  des  couleurs.       j  ^^'//^   >>•  v 

CWtfiÙR  •  fe  prend  quelquefois éii^aurlahtc^é- 

^'tG^ft  d*hâbtts  ,  pour  toute  autre  couleur 

Îue  le  noir  ,  le  gris  >  le  blanc  i  &ç,Jl-ne  s'ha- 
'dlignére de floiiUur.  Unefortephtsknohr^  -u 

"  ap'if  un  êabit  de  cehdem.  Elit  e/fén  habit  dé\ 
couleur.  Elle  afu'uté  la  cotdeur  ^  c*eft-à-dire , 

:  Elle  ne  porte  pli^s  que  le  noir  ou  d'autres  cou- 
leurs modeftc».  ,  ' 

Couleur  ,  Drogue  dont  on  fe  fert  pour  la  Pein- 

..  ture  ,  &  pour  la  teinture.  Broyer  les  couleurs. 
Mêler  les  couleurs.  Prép/rrer  ^appUe/uer ,  coucher^ 
affeoir  •  pofer  les  couleurs.  Avant  que  de  dorer  àe^ 
ianéris ,  t/  le  faut  mettre  on  couleur.  Mettre  la 
première  couleur.  Bien  manier^  Incn  mnpleyer  Us 
couUurs,  Adoucir  les  couleurs.  Apiorth^  les  cou- 
leurs. Ranimer  tes  cntlours.  Rebat^tr ,  relever 
les  couleurs.  Les  couUftrs  s^affoiblifent ,  je  terni f- 
fent ,  Je  paffenf.^Vair  ndngeles  çouleurt.  Met- 
tre un  plancher  t  duparquet\&c.  en  couleur. 
Ce  Beintire  entend  bièit  le  mélange  des  couleurs. 

Couleurs  au  pluridl  ,  fe  pend  Quelquefois 

n/  pour  la  livrée  dont  on  habille  les  Pages,  co- 

"^  chers,  laquais»  Sec.  Il  a  des  couleurs  magnifiques» 
des  couleurs  bifarres  ^  fantaf^ues  ,  bien  partie  u* 
aères.  Couleurs  du  Rèi.  Ce  Pare ,  ce  laquais  na- 
voit  pas  encore  les  couleurs.  If  vieillit.  On  em- 
ploie plus  ordinairement  le  mot  livrée. 

Couleur  J!  en  termes  de  Qlafon ,  fe  dit,  Déi 

*-  Quatre  couleurs  ,  azur ,  gueules ,  finople  ,  & 
(able.  Couleter  fur  métal.  Métal  fur  couleur. 

Couleur  ,  fe  prend  auflr  particulièrement  pouf 
le  teint.  Bonne  cotdeur  ,  mauvaiji  couleur.  Cou* 
leitr  vermeille.  Couleur  pile ,  blême ,  morte.  Cou- 
kurde  malade.  Couleur  plombée  ^  Hvidé,  olivâ- 
tre ,  brune.  Il  fe  porte  bien ,  la  couleur  lui  efh  re-  , 

>  venue.  Il  a  repris  fa  cotdeur.  Èelles  Couleurs.^ 
Cette  perjonne  a  eli  belles  couleurs. 

Cot7LEUR  ,  fe  prend  auffi ,  pour  La  rougeur  qu! 
furvient  au  vifage  par  quelque  cauje  natu- 
relle ou  accidentelle.  Ilefi  haia  en  couleur.  La 
cotdeur  lui  monta  au  vifagr. 
On  appelle  Balis  comeuri  i  Une  maladie  des 

'  ^  jeunes  hlles  »  qui  leur  rend  le  teint  pâte  àc 

jaune. 

Couleur  »  fe  dit  auffi  en  parlant  dés  viandes 
qu'on  rôtit  >  6c  du  pain  &  aes  pitiflèries  qu'on 
met  au  four,  pour  marquer  la  couleur  que 
ceÉ  chofes  doivent  avoir  quand  elles  font  cui- 
tes comme  il  faut.  Faites  du  feu  dmr  ,  afin 
que  ces  viandes  prennent  cotdeur  »  afin  de  leur  don- 
ner couleur.  Ce  pain  t^a  point  de  couleur.  Cette 
tourte  ,  cette  croûte  vfa  pas  affet.  de  coukur.  Ce 
rôti  a  bien  pris  ^ulettr. 

On  appelle  ,  Couleur ,  aux  jeux  de  cartes , 
Le  pique  ,  le  trèfle  ,  le  cœur  •  &  le  carreau» 
De  quelle  Couleur  toume-t-ilf  De  queUe  couleui 
efi  la  triomphe  f  J'ai  des  quatre  couleurs  dans 
mon  jeu.  Je  r^aifoint  de  cette  couleur.  Il  renonce 
à  la  couleur. 

Au  jeu  du  Lanfquenet,  on  dit,  Frendt 

'  couleur,  pour  dire  ,  Entrer  au  jeu  6ç  couper. 
Prenez,  couleur.   Il  a  pis  couleur. 
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fifêmlkif  foutruri  pourdil:ey  Se 

-^      Qn^f^  fnJeur,  ^pour  dire  > 

Rentrer  ^nfeveur ,  rétablit  n^  fortune.     > 
On  di^  auflî  fig.  d'U©  hppivnf  qui  après  une 
'    longue  rjCWtCi  r«S>Wi^4<<Ian» Immonde ire-^ 

CoUi.Bpikt  Signifie  ngurëment  Prét€x^e ,  appa- 
rence. Jl  f^  tremvijous  couleur  d*^pmtU,  Il  i'eft 
rendu  maitre  dé  flaire  fous  couleur  de  lefirvir, 
^ cel^  ilufy  ^9ii  couie^rm  apparence  de  vérité, 
;Jl  fe. prend  quelquefois, plus  étroitement 
pour  une  taifon  app^^ente  dont  on  fe  fert  pout 
couvrir  6c  pallier  quelque  menfooget  ou 
quelque  m^uvaife  a^ôn  1  afin  de  perfuader  ce 
qu'on  defire.°CV/<f  /#  choépura  d\ahord\fi  vous 

-  e(y  ébfirtez.  quelque  couleur.  VoUk  une  coukur 
tiiuJpécieHfi:,  Couleur"  pLeuJsHié  Une  fort  mou* 
éuaije  couleur.  Jl  finit  bien  donner  une»  couleur /pé- 
cieufe  4  et  fu'U  di^  %  à  ce  au^il  fait  de  plus  mal. 
Ce  font  des  couleurs  do  Rbetiricfue.  Oans  la  Rhé- 
tori^ite  otÊ^  emploie  des  couleurs  au  eUffUt  de 
bonnes  rdj^s.  V  »  ' 

COULEVRÉE.  f.  £  Efpècè  de  plante  entre 
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^x  poUHffis^Les  Cfiuliffes  n'alloient  pas  bien^ 
.  Il  fe  prend  auflî  pour  le  lieu  où  ces  coulifles 
font  placées  au  coté  du  théâtre.  Fer^dant  f^nte 

'  lapiiccil  fut  dans  les  coulifes. 

COULOIR,  f.  m.  Ecuelle  ordinairement  faite 
de  boisà  (|ui  au  lieu  de ibnd  aune  pièce  de- 
linge  par  où  on  CQule  la^  lait  en  le  tirant.      ^ 

COULPE.  f.  f.  Fautes  péché,  il  n'eft  eh  ufage- . 
que  dans  lesniatiéres  de  Religipn.  Il  fignifie  • 
la  fouillure  »  la  tache  du  pécKé  qui  prive  le 

^.  pécheur  dé  la  grâce  de  pieu.  .Pir  la  Corifeffion 
la  coulpe  eji  rentifi ,  dr  non  pas  la  peine.  Le ^r and  * 
'^amotsr  de  Dieu  »  là  charité  parfmte  emporte  U 
coulpe  &  la  peine,  délivre  de  la  céulpe  0*  do  la 
veine. 

On  dit  prov.  Quand  on.  à  regret  d'avoir 
fait  quetdue  chofe ,  qu'O»  r;?  dit  fix  coulpe. 
Cela,  m*  ejt  échappée»  fofvoue  ma  faute,  je  m' an 
repens  t  fendis  ma  coulpe,  . 

COCJLURE.  f.  f. Il  fc  dit  en  parlant  des  grains 
de  la  grappe  qui  tombent  ou  fe  defliéchent- 
quand  le  raiiin  comniigice  à  fe  nouer.  La  vi- 
one  efi  fauvée  de  la  géieé  ,ilj$*y  a  plus  que  la  cou- 
lure  a  craindre. 


rherbe&iVbufte,  qui  rampe  fur  terre.  Gwirfr^;  COUP.  f.  m..Iniprefnon  que  fait  un  corps  fur 


vrée  blanche.  Couievrée  noire. 
COULEV RINE.  f,  f.  Pièce  d'artillerie  plus  lon- 
gue que  lés  canons  ordinaires.  Cette  cèulevrine 
ift  Je  tant  de  pieds '^  hngueur.  Une  coulevrine 
,  quipertf  loin,  A  la  portée  d^la  ceulevrine.  '^: 

6n  dit ,  d'Une  maifon,  d'une  terre ,  qu'£/- 
les  font  fous  la  cotdevrine  ^d'une  place ,  Quand 
elles  en  font  fi  proches,  qu'elles  en  peuvent 
être  ou  défendues  »  ou  inctommodées.  ' 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  fon  bien 
dans  le  voifinage  d'un  plus  jpuiûànt  que  lui  > 
yims  avez,  un  puiffant  vo^n  ,fingez,  que  vous  êtes 
fousfa  coulei^rine,     •> 

On  dit  auflî  fig.  qu'Ult  homme  eflfous  ta  cou* 
levrine  j£m  asure ,  pour  dire  •  qu'il  eft  en  quel^ 
que  forte- dans  la  d^endance  parla  charge» 
par  fon  emploi  >  &Cb 
COULEUVRE,  f.  f.  Efpàde  de  reptile  afTez 
connu.  Coûlet^re  d^kéùo  9  de  btdffon.  Couleuvre 
d^eau.  Greffe  fâf^uc  çoêdet^vro.  Feau  de  couleuvre. 
Oeufs  de  couUuvre.ÙfegUffe  comme  une  couleuvre. 
On  dit  proy^& hç.  dfUn  homme  qui  à  eu  • 
V  beaucoup  de  déplaifir ,  de  diagrin  »  iaos  ofer 
s'en  plamdre  »  qu7/  n  Uou  avate,  qu't/i  lui  a 
bien  [eût  avaler  des  couleuvres. 
COULIS,  adj.  fans  féminin.  Il  n'çft  en  ufage 
qu'en  cette  fiiçon  de  parler  •  yênt  coulis ,  oui 
\    veutidire  un  vent  qui  4  gliffe  au  pravcrs  des 
ftoftes  &  des  trous.  Jlvinnm  vent  çoedie  far 
cmm  poHe.  Je  feus  m  n^  eoubs  qm  me  dôetne 
fur  Fépaule.  Les  venu  cêuHsfont  dangereuse. 
COUliS.  £  m.  Soc  d'anlKckofe  consommée  à  ' 
/force  de  coire  •  jpidë  par  ttcie  étainiar»  par  un  • 
linge  >  &c  Couki  ào  ebapou.  Coulis  dt  prdrix. 
Coulis  de  péi.  CoêUis  Jéerevifif. 
COUUSSE.  C  £  Ldnne  entaille  par  laquelle 
on  fait  couler  9  aller  £  sevenir  un  ckaffs ,  une 
fittiécre^  une  porte  Ac  boia >  &c  Faire  une  tfiu- 
tjffè.  Graillpr  la  cmdiffk.    .  :  ; 
CouussE  ,Se  dit  auili  du  Violet  qui  va-  êC  vient 
dans  cet  entailles  ,  À  dont  on  fe  fett  pour  i^t- 
mer.  Fermez,  cette  couk/fe.  ••     vv-  -i^ 

CovLMÉ,  Se  ppend  adliv^our  ceirpièèes  de 
.    décorations  que  Toa  &k  «avancer  &  racoler 
dans  les  changemens  de  thçâtre«  Le  feu  [rii 
Toniel.    . 


un  autre,  en  le  frappant,  le  perçant ,  le  divi- 
fant ,  àcc.  -Grand  coup.   Petit  coup.  Rude  càup. 
Coup  léger.  Coup  pefant.  La  force  ,  la  pefanfeur 
du  çottp.  Coup  qui  entre  bien  avant.  Coup  ai  poing. 
Coup  de  pied.  Coup  de  coignée  ,  d€  hachç  ,  de  mar^ 
teau.  Coup  de  pierre ,  d*épéé ,  de  fabre\  de  pot- 
gnard,  de  lance ,  de. pique ^  de  ftcche  >  de  halebar- 
de.  Il  a  reçu  Un  coup  defufil ,  dé  moufquet ,  de 
pijlolet.  Il  a  eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non. Coup  de  bec.  Coup  de  dent.  Coup  dégriffé. 
Coup  de  pâte.  Coup  de  coude.  Coup  de  bâton.  Coup 
de  gaule.  Coup  et  éperon.  Coup  de  fouet.  Coup  dc~ 
barre.  Cotip  de  rafiir.  Coup  de  lancette ,  de  bi" 
ftowri.  Coup  de  fleuret.  Coup   d'eftrama^pn  ,  de 
pointe.  Coup  de  foudre.  <  Coup' de  vent.  Donner  y 
frapper  t  porter  t   alonger  un  coup.  Recevoir  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Forer ,  efquïver  iin  coup. 
Il  s*efl  donné  un  grand  ^oup  contre  la  muraille  , 
contre  un  arbre.  Cela  fut  aoattu  a  coups  de  mar^ 
teau  y  de  coignée ,  &c.  Il  fut  abattu ,  torrafféd'un 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  le  bras ,  fur  la  tête  > 
&c.  Coup  mortel.  Coup  favorable.  Coup  dons  les 
chairs.  Coup  qtîi  ne  fait  qi( effleurer  la  peau.  Lo 
céup  de  la  mort*  On  lui  à  donné  cent  coups ^  après 
fd  mort.  Xisarger  de  coups,  j4jfommer  de  coup?, 
rouer  de  coups.  Il  tira  fur  luii  mais  il  manquât 
fon  coup.  Aller  aux  coups.       ""^ 

Coup,  Se  prend  auflî  pour  là  marquetés  coups 
qu'on  a  reçus.  //  eft  tout  couvert ,  tout  percé  de 

'    coups.  Ila$ant  de  coups  fier  luit  fur  fon  corps. 
Coup  orbe,  if (ïycat  ORBE.  , 

^  On  appelle ,  Coup  de  feUt'Li  bleflore  faite 

..    par  uhe  arme  à  feu.*        "^    -^ 

.    Oh4it ,  Donner  un  coup  de  corne  à  ttn  cheval, 
pour  dire ,  Saigner  un  cheval  au  palais  avec 

.    une  tom^r  pour  lui  donner  de  l'apetit. 

Oci  dit  populairement,  d'Un  homme  qui  a 
été  batto ,  efjill  a  été  le  plus  fort ,  qu'j^^orté 

L     UfCOttpg^'  ^^ 

♦        On  JiippHelie»  Coitp  dans  Feau*  coftp  d'épée 
dans  Foéttii  Une  aâion  ,  un  eflbrt  inutiie. 

On  die ,  ^ams  coup  férir ,  pour  dire  ,  Sans  fe 
battre  I /if»  tirer  aucun  coupi.  On  a  pr^  oetto 
*■  place  fqns  coup  férir^ 

On  apelle  fig.  Un  coup  de  bec  ,  un  coup  di 
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dent,  m  fuf  de  li^gui»  uti  kédifance ,  une 
raillerie  piquante,  6cc.  Ot  homme  efl  dange^ 
r€ux\  wttmnnode  dans  U  commerce  »  ii  donne  toit* 
jours  des  cqufS'  de  iec,  des  coufs  de  dent ,  des 
ieufs  de  langue,  ^  ;  „  . 
'  On  appelle  ,  Giip  de  grâce  >  Le  coup  ijue 
TExécuteur  donne  fur- l'eftomac  dq  patient 
.    qyoili  roue  »  afin  qu'il  ne  lan^iife  pas  davan^ 

tage.     • 
;        On  appelle,  Oupi^Ti^fr  Une  apoplexie 
\  de  fang,caufëe  par  la  trop  grande  abondance 

du  fang.  '       • .  *      ' 

Coup  FoURRi ,  Se  dit  dans  refcrimc.  Quand 
cbaeun  des  deux  homines  qui  Te  battent  don- 

'    nént  un.coup  &  en.  reçoivent  un  autf e  en  mê- 
me tempis.  • 

Oi^  dit  fig.  Détourner  U  coup,  rompre  un  coup 
pour  dire ,  Empêcher  qu'une  choie  préj 

.    cîable  ne /e faile.      \  \..        J,:\   y 

On  dit  fiç.  Porter  un  coup  fourre  ^  poufaire, 
Rendre  en  Jecret4Urt'  tfiauvms  office  À  quetqu^un. 
On  dit  auiC  fig,Fmre  fin  coup  ,  Manquer  fin 
coup {^our  dire ,  rëuiljr  ,.ou  ne  pas  réu(nr.dans 
fon  entreprife ,  exécciter  ou  ne  pas  exécuter 
fonxiefrein.  Il  fe  h^et  plus  ordinairement  en 
mauvaife part.  Et  Rabattre  les  coups,  pour  di- 

.  re,-Adoudir  une  affaire ,  appaiferles  efpritSi 
empêcher  qu'ils  ne  s'aigriflent. 


/       cou      ^     . 

On  appeUe  fitf .  Un  coup  de  f  ortie .  Un  coup 
important ,  qui  décide  du  fuccès  d'une  gfan. 
de  affaire.  En  arrêtant  iesfi'diiieux  on  a  fou  u„ 
coup  de  partie^  ;■        '      \  ■    ' 

On  dit  ^g:  Un  coup  sir  »  pour  dire,  Une 
chofe  qui  ne  manquera  pas  d'avoir  fon  effet. 
S'il  vous  a.premis  quelque  chofi  %  c*eA  un  coup  snr, 
Fous  nti  trouveresL  à  coup  sur*  Ce  dernier  eft 
adverbial.  '  •  ^ 

.   On  dit  prov.  &  fig.  d'Upe  cKofe  qu'on  a 
faite  >  qui  vaut  bien  la  p'eine 'qu'on  y  a  prife  ; 

?|Ue  Le  coup  vaut  la  té^e^^ue  le  coup  vaut 
argent.  *      ■  •  ^  ^ 

Oii  appelle  auffi.  Coup  de  firtuncycoup^de 
bonheur  ,  coup  de  malheur ,  coup  et  aventure ,'  coup 
de  fcifjt^^  y  Uo  événement  extraordinaire  âc 
imprévu.  V   *  ' 

udi-    Coup,' Se  dît  auHî ^quelquefois,  d*Unmôuve- 
nîent  impétueux ,  comme  du  vent  qui  fouffle^ 
fur  la  mer,  d'une  tempête.  Cw/p  de  vent.  Q>up 
de  tempête.  Un  coup,  de  mer  écérta  leurs  'vaif 
fia^jç  i  lesjetta\  lesfoujfafùr  les  cotes.  . 
Coup  DE  Soleil^  tl  fe  dit  de  f'imprcflîpn  vio-  ; 
lenie  &  quelquefois  AiorteUe,  quête  grand 
foleil  fait  en  t^rtaineâ  drçonflances ,  fur^ceujc 
;qvii  s'y  trouvent  cXpofea:. 
V      Qn  dît ,:  Ikerà  coupper^Ui  pour  dire ,  Ti-^ 
rer  fans  vifer  à  aucun  but  .certain.  ' 


-'-V 


On  dit  auflî,.£/»rc«p  dépeigne.  Un  coup  de ,  CouP  ^  "Se  dit  aùilî.  Des  aôions  humaines.- 


pinceau.'  Un  coup  d^aeil.  Un  coup  de  plume..  Un 
'  ço^p  d^ archet.  Un  coupdej^t.  Un  coup  degou-i 
:    vernaiL'    ,  •  ^ 

On  dit  ^(lî ,  çfo'Une'  place  a  été prifi  i  coups 

de. main ,_  pour  dire  ,  qu  Elle  a  été  prife  fàjns 

CSLTion.^Cette  vlace  ne  craint  point  les  .coups  de 

*_  main^  elle  efi  ajfez,  bonne  pour  fi  défendre  des 

coups  de  main,  ^   ^         * 

Coup  ,  Se  dit  epcore.  De  la  décharge  &  du  bruit 
"  que  font  les  armes  à  feu  lorfqu'on  les  tire.  I^es^ 
Forterejfes  faluent  tEtenkart  Royal  de  t  m  de 
coups  de  canon ,  &c.  jT  Centrée  £un  tel  Prinee , 
on  fit  unefiihe  de  cent  coups  de  canon  ^  €7  de  dix 
mÙle  coups  de  moufquet. 

En  ce  fens ,  on  dit  aufïï ,  Coup  de  tonnerre: 
On  dit  par  ironie ,  d'Une  perfonne  qui  di- 
vylgue  tout  ce.qu'elle  fait ,  (\u'Elle  efi  ficret- 
te  comme  un  coup  de  tonnerre ,  comme  un  coup  de 
)^non.  Il  éft  du  ftyle  familier J 

On  appelle  ,Coup  de  partence  y  Le  coup  de 
canoh  qu'on  tire,  quand  une  flotte  ou  un  vaif- 
'  \  feau  patt.  A  la  pointe  'dujoter  -on  tira  le  coup  de 
}  partence.  \ 

Coup  DE  FU^ET,  C*eft  le  jet  du  filet  dans  l'eau, 

.  pour  prendre  du  poiffon.  Il  a  prit  tout  ce  poifi 

Jon-là  d'un  coup  de  filet.  Ben  coup  de  filet.  Mal" 

heureux  coup  de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 

/    On  dit  fig.  Lorfqu'on  a  enveloppé  ,  &  pris 

plusieurs  voleu][s,  ou.pluiieurs  ennemis  tout 

à  la  fois  ,  qu'O»  les  apis  d^un  coup  de  filet. 

''      Qn  dit  hg.  Coup  de  marteau  ,  cpup  de  cloche, 

pour  dire.  Son  de  la  cloche,  de  l'horloge. 

Dépcndezrvous  de  l'heure  ^  étes-voùsfi^t  i  un 

■  coup  de  marteau  f  À  un  coup  de  cloche  f     1 

Coup,  Se  dit  encore  de  certaines  manières  de 

jouer ,  &  de  certaines  rencontres  qui  fe  font 

dans  le  jeu.  Âinfi  on  dit  à  la  paume ,  Coup 

'  darriére-main.  Coup  coupé.  Coup  de  grille ,  de 

dedans.  Coup  d'ais.  Et  dans  tou&les  jeux ,  Coup 

.    de  bonheur.  Coup  de  maUftur.  Cott^  de  fartiez  II  a. 

un  coup  sur 


Grand  coup.  Beau  coup*  Coup  impartant  ^  d'im^ 
per tance.  Heur'euJt  coup.  Coup  i^tprévu.  f^oili   ' 
un  coup  d'étourdi  ,un  coup  de  rfud-habjUe  homme^ 
[Cefi  un  coup  de  defefpoir.  Ceft  un  mechant'coup.  ' 
Un  mauvais  coup/ 14  a' fins  li.un  mauvais  coup,    '  • 
de  mauves  coups^  Si  oh  le  peujfe  à  bout ,  itfera       . 
un  eoup  de  fa  main.  CntpharM  /  déterminé ,  mé^ 
chant.  Il  a  fait  ce  coup4aiefa  tête  ;fans  prendre 
confeil  de  perfonne.  Cefintli  de  vos  coups. 

On  appelle.  Coup  du] Gel,  coup  d'enhaut , 
coup  de  la  providence  ,  Qqelquc  événement 
merveilleux ,  qu^on  ne  devoit  pas  attendre  na- 
turellement. •       ' 

On  appelle ,  Co^p  item ,  Un  fervîce  qu'on 
rend  a  fon  ami  dans  une  occafion  fort  impor- 
tante. Coup  de  maitre  ^  Un  coup  d'habile  hom- 
mt.  Coup  d^ Etat  t  Un  coup  utile  au  bien  de 
l'Etat  :  Et  coup  de  tête ,  Un  Cj&up  d'un  grand 
jugement.  •  •  /      n         .   ■ 

On  appelle  fig.  Coup  etEtat ,  coup  de  partie ,       \ 
Une  aâion  qui  décide  du  fuccès  d'une  gran- 
■  deafiàire.  ,  ,    v'-    '     z;-^  ■';..•■  ^  .•■'■ 

On  dit  fig.  //  Im  adonné  m  coup  de  jarnac  ^ 
U  coup  dt  jdrnaeyfouT  dire.  Il  lui  a  fait  ua 
mauvais  tour  auquel  il  ne  s'atténdoit  pas,  &  '/ 

qui  lVniisenitrè»^mauvai6  état,  qui  Ta  ruiné.  /    . 
qain détruit ui.iprtune,  >^    » 

^  On  appelle  Coop^fiç^* ,  ta  prcmi^  adîoit, 

Il  premier  ouvrage  pafTcqucl  on  donne  des*  ^ 

marques  de  ce  qu'on  efl  Capable  dé  ^e. 

On  dit  fig.  &  famil,  Cet  hemme  a  un  cetep  de 
hache,  pour  d'ire ,  qu'il  a  un  min  ((je  fôW 

On  dit  fig.  Un  coup  de  fiu£e,.9m  aup  de 
inajfiie  ,  ,pour  fignifier  ,  Quelque  évé&ânent 
imprévû,.étotmant  ,'aiccablaDt,  dcc«  Cette nou* 
veUe  a  étép^  bd  un  coup  defauelre,  témcokp  de 
maj/ue.  La  réprimande.  Us  menaces  qu'etffid  fit, 
fur  ent. pour  Im  un  coup  Je  magùe.^  .  '  - 
'  On  dit  prov.  &.  ng.  Faire  d*unefierre  deux 
coups ,  pour  dire ,  Venir  à^bout  ik  deux  çbofes 
par  ynfeulmoy^*  *  v. ,  * 
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Cnditiqlsl 
qu'Elle  tire  à 
Coup»  Signifie 
coups.  Trois 
le  treifUmeeoi 
Feur  ce  cntp^ï 
coup.  Boire  tm. 
Ce  oui  ne  fi 
.Ce^dceceup^ 
[     Il  a  encore  trot 
OhdicBi 
en  petite  quî 
grand  coup  f 
'    feule  fois» 
.      On  apjpelh 
combinaifoTïs 
fait  un  beau  coi^ 
centre  lus. 

Où  dit  dan| 
pîour  dire  1  R* 
Au  jeu  du 

-pouf  dire»  Q 
.  celui  qui  amei 
triôrac. 
Coup,  Efl  enco 
On  dit,  Donm 
pour. dire,  L 
pluf  qu'un  coiq 

^  pour  dire '^u' 
pour  le  finir. 
<iT4f#,pourc 
"-^  On  dit  >  C 
icnl  t  pour  dij 
plaîfîr.  L#^ 
pour  dire,  q 
agréable.  Ce . 
pour  dire,  qu 

^  tage  qu'il  f^cu 
de  la  difpofiti< 
'fiemi. 

On  dit  aHf 
ner  un  coup  4 
Cela  ne  vous  a 
On  dit  aufj 
ped  jufques  i 
qu'Onypeui 
un  coup  de  pu 

Tout  a  coup 

•  un  moment* 

*  Ce  mal  1*41  pri 

moins. 
Tout  d'un  co 

Il  gagne  nulle 
toutaun  CêUJ 

Coup  SUR  cou 
après  l'autre. 
fur  coup.  Il  h 
j  malheurs  VwCj 
I  coup  fur  coup 
AP»i$Coup.a< 

ne  chofe  efl 
duhredespièc 

apr}t  coup. 

A  TOUS  COUPS 

vent.  //  viem 
a  tems  cetiept. 
Four  le  cot 
cette  fois«<c 
U  nem'échap 
dans  ce  fena 


/ 


c  o  u  ^    , 

Cn  (Kt ,  qii*ttr#  cbefipme^mf»  pour  ire  * 
qa'Elle  tire  à  confitaucncc.  *  '^ 

Coup  •  Signifie  wffi.  Une  fois.  I7ifr«<p.  Diiut 
COUPS.  Trmi€9iySt  &€.  Ia  frenmr  %  fejifmd^ 
k  tmjÛm^ifm .  &€.  /#  hù  pétréLmu  fêur  h  coup. 
f$itr  €€  C0up-U.  Ci/l  afit.  potir  cf  €oup  .four  un 

*foup.  Bmrt  un  cm,  dtux  coups.  Un  coi^Jcvin, 
Ço  fui  HO  fi  poutparo  on  un  coup  fi  fiai  on  doux. 

.  CefiÀco  coupt  &c.  Jo  vous  U  donne  on  trois  coups, 
li  a  encore  trois  coups  i  jouer. 

O^^t  Boire  à petiu  coups 9  pour  ékcyBoire 
en  petite  quantité  à  chaque  fols  ;  Bftrr  un 
jrrand  coup  ^  pour  dire ,  Boire  beaucoup  en  une 

'  Teulefois. 

On  appelle  9  Coups  de  dex,»hes  di£Rf rentes 
cx>nibinaik>lis  que  les  dez  peuvent  faire.  //  a 
fiât  unheau  coup d^ dex..  lia  trois  coups  de  dex, 
contre  lui. 

Oû  clit  ^ans^lufieurs  jeux ,  Rompre  le  coup  » 
pour  dire  I  Rendre  U  coup  nui. 

Au  jeu  du Triârac  on  dit»  Cvup  &  dez.y 
pour  dire»  Que  la  primauté  appartiendra  à 
celui  qui  amènera  le  dez  le  plus  fort  dans  le 
triôrac. 

Coup  ,  Eft  encore  d'uiàge  dans  plusieurs  phraTes* 
On  dit  »  Donner  un  coup  oie  peigne  kfa  perruque  % 
pour. dire,  La  peigner  légèrement.  //  n*yld- 

•  pluF  fu*un  coup  Je  mncenu  À  donner  i  ce  tahUàù^ 
*  pour  dire  •  qu'il  n  7  a  prefque  plus  rien  à  faire 
pour  le  finir.  Donnez,  un  coup  d^eeilfiir  cet  oU" 
vrafo ,  pour  dir»,  iettez-y  ks  yeux. 
"^  On  dit  >  Cette  maifin  plah  au  premier  coup 
ePœil ,  pour  dire ,  Que  Ton  premier  afpeâ  fait 
plaifir.  Li  coup  d* ml  inné  terraffe  eft  charmons , 
pour  dire»  qu'on  découvre  de-là  une  vue 
agréable.  Ce  Général  a  U  coup  d^ctil  ^xcklent , 
pour  dire  »  qu'il  connoît  d'abord  tout  P^vah^. 

^tagequ'il  peut  tirer  de  la  fituatioiAles  Keux  & 
de  la  difpoCtîon ,  ou  des  mouvèmens  de  l'en* 
'tiemi,  ^ 

On  dit  auffi  dans  le  ftyle  {a)[nilier ,  Don-^ 
ner  un  coup  de  chapeau  9  pour  dire  i  Saluer. 
Cela  ne  vous  coûtera  qu* un.  coup  de  chapeau. 

On  dit  auffi  de  même  >  //  nj^a  fu*un  coup  de 
pied  jufipies  à  Un  certain  endroit,  pour  dire.» 
•^    qu'On  y  peut  aller  en  peu  de  temps*  Donnei^ 
un  coup  de  pied  jufinues-là. 

Tout  a  coup,  adverbial.  Soudainement  »  en 

.  un  moment.  Cette  maifin  eflfindue  tout  à  coup* 
Ce  mal  l*4i  pris  tout  à  coup}  comme  il  J  penfiii  le 
moins.  * 

Tout  d'un  coup  ,  adverbial.  Tout  en  une  fois. 
//  gagne  nulle  écUs  tout  £un  coup.  Il  fit  fit  fortune 
tout  ^un  coup. 


cou     î»? 

OUPàBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  commià 
quelque  faute  ou  quelque  crime.  Extrêmement 
coupahle^  On/aoccufédc  telle  chefi,  //  en  efi  » 
coupaéle,  Cejl  le  plus  coupable  de  tûus.  Il  tfl  eou^ 
pa6le  etun  toi  Crime.  Oott^trolM,  U  ftfttrou^  . 
W  cowahle.  S'il  s'enfiàt,  U  fe  rendra  coupahle. 

Il  eft  auffi  quelqpefois  fubftantifé  Souvtnt  t^in^ 
nocentvatit  four  le  coupalfU. 
COUPE,  f.  f.  fe  dit  d'Un  bois  fur  pied  quel^on 
coupe»  ou  qui  eft  deftiné  à  être  coupé.  La 
coupe  des  bois  ,  d^un  bois  tml&s ,  d'un  bois  de  haute 
futaie.  La  coupe  si* en  fait  de  neuf  ans  en  neuf  ans  ^ 
de  dowLO  ans  en  douzjt  ans ,  de  Cent  ans  en  cetA 
anr,  &c.  Il  y  à  tant  ttarpens  À  la  coupe  de  cette 
année.  Cettecoupe  eft  bonne ,  eft  meilleure  qu£  la 
précédente.'  F  m  vendu  la  coupe  tant.  Ce  bois  nteft 
■  pas  en  coupe^ 

Il  fe  dit ,  Des  fruits  que  l'on  coupe  pour  voir— -~ 
s'ils  font  bons,  il  m'a  vendu  ce  melon  à  la  coupe% 

On  ledit  9  Des  monnoies  que  l'on  coupe; 
pour  voir  (î  elles  font  bonnes.  On  n'a  recbnnu  la 
fau//èté  de  cette  monnoie  €pi*k  la  coupe%  .     '7 
On  dit,  cm*Une  étoffé  eft  dure  à  la  coupe i 

I>our  dire ,  qu  Elle  réfiifte  au  Cifeau  ;  &  qu'eil 
a  coupant  on  s'aperçoit  qu'elle  eft  dure.  ' 

Il  (e  ditaufTinDe  l'enaroit  paroù  l'étoffi; 
eft  coupée.  Ce  drap  eft  beau  i  la  coupe*  Voyez,  Id 
coupe  ele  ce  drap. 

il  fe  dit  encore  »  De  la  Êiçottdont  on  taille 
l'étoffe ,  le  .Cuir  >  &C.  Ce  juftr-au-corps  ,  cet  habit    * 
ne  va  pas  bien  ^.  la  faute  en  'oient  de  la  coupe,  d 
tailleur  a  la'coupe  bonne.  Ce  Cordonnier  a  la^coupû 
bonne^  ^     / 

On  le  dkaufli»  Des  pierres»  &il  fignifie; 
ou  la  façon  6u  l'art  de  les  tailler.  //  entend  bien 
la  coupe  dos  pierres.  Il  a  fait  un  Traité  de  la  cou^ 
pe  des  pierres  s  ou  l'aâion  même  pai^laquelle 
•  on  les  taRle.  Ces  pierres fint  fort  dur^:^»  la  coupe 
on  eft  difficile.  • 

On  dit  la  Cmpe  ePun  cintfe,  iun  dme ,  la 
coupe  £un.efialier. 
CoupB  »'  Serdit  auffi.  Au  jeu  de  cartes  ,  pour  , 
la  fépàràrion  qu'un  des  joueurs  fait  d'un  jea 
de  Cartes  en  deux  panies ,  après  que  celui  qui 
donne  a  mêlé.  Je  ne  veux  pas  être  fous  fa  coup^. 
Il  a  la  coupe  malheureufi.  ;         .  - 

On  dit  fig.  Se  trouver  four  la  coupe  de  ipuU  . 
^'«M,  pour  dir^.avoir'àffaire  à  quelqu'un,  éti;e    • 
fous  fa  dépendance  »^  &  expofé  aux  éffiets  de 
.   fonreffentiment.  «Ti/ftf^^/^^ybMX  m<2çoii|pr.   ^ 
COUPE.  ï.  f.  TaiTe.  Sorte  de  vàfeordinairefhént 
plus  lar^  que  profond.  Coupe  d'argents  Coupt 
'\d^ef  i^de  vervieil  dmél  Coupe  de  criftalj Boire  - 
dans  une  c^pe^ 


CouPsuRCoup.  adverl>ial^ Immédiatement l'uâ   -        Ilfign!&dA!»l€^do^atîqùe,LaCoinmu- 
après  l'autre.  Il  lui  a  envoyé  doux  Couriers  coup        'li^^n  Cous  VeCpèct  du  y  in.  i^s  luig^esd^^ 


I  fir  coup.  Il  lui  eftfiirvenu  je  ne  fins  combien  de 
I  malheurs  Vmtp  fiur  coup.  Il  a  ou  trmt  maladies 
^    coup  fur  coup.    -  '■'•:     *    *  • 

APRis  COUP,  adyefbial.  Trop  tand  Ac  apjrès^'u* 
ne  chofe  eft  faite ,  eft  arrivée.  Vous  vôuUx,pro* 
duhro  des  pièces  qUand  votre  précis  eft  jugé ,  c'eft 
/  apr}rcoup>     ^     \      '   :4>' •rv.fc.  .     *. 
A  TOUS  COUPS,  adverbial.  A  tout  propos  »  fou^* 
vent.  //  vient  a  tous  coupi  me  quereller.  Iltemboit 
'  à  tous  cmtps. ■'  •  •  ■  '■    ■  ■..„■•■'  "''  '"- ■  ^'t3; :■* "'  > 
Pour  LE  COUP,  a  ce  coup,  adverbial. Pour 
cette  fois«d.  Pour  le  coup,  pour  ce  ioup  ^  cf  ^ 
il  ne  m'éché^pera  pas.  On  dit  aufli,  A  ce  coup , 
dans  ce  fena  là*     ;<  .     *^  >    • 


autrefois  Pufage  de  Ha  cmpe.  On  accorde  la  coupe 
aux  Roif  lijeur^de  Uurjacre.  Le  re$rancbement 
(fila  coupée  .      '. 
COUPE  AU.  f.  m.  Sommefj  cîtnc.  d'une  mon« 
^    tagne.*//  étme  fnrlexoupeau  d'une  montagne. 

On  dit  en  poëfie.'  La  montagne  au  double  eeio* 
.  peait ,  pour  dire  >*le  ParnaffeT  * 
CÔUPE-CO.  f.  m.  Il  fe  dit  au  Lanfquenec , 
'  quand  celui  qui  donne  hé  fak  pas  une. feule 
.  carte  ,  ic  aiiiene  là  (ienne  tajpremiére.  Il  vieil* 
"   Jit.  On  dit  préfentement  Cenpe^erge. 

On  dit , . /«{(^  #  ^•«Mv^rii,  pour  dire»  Ne 
*  Jovier.qu'ur^cottp»  qu-une  parrie^fkiis  donner 
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reux  4c  pafler  i^  cauff  des  yoleiirs,  N^f^fx. 
fos  datîf  €i,yéSt  c'i§  wê  uiiêfi-^^gf  •  ifi$  vrai 

On  appaUe  iig>  Cvupe-gm'gi^  Uoc  Acadë- 
iriic  de  jeu  où  l'on  trompe.  N*aUit  pas  j^un  en 

U  fe  dit  auÂT,  De  toute  (orte  d'endroits  où 

M  fe  Commet  ordinairement  qoelque  injuflice 

du  quelque  firiponnene,  Cmt  Jurifi^Meft 

,   UH  vrai  çâupe-iorgi,  €$  Caharet  tft  un  vraicour 


m  » 


CpufE-GdRGK  ,  Se  dît  auin  au  jeu  du  Lanfque-^ 
net ,  quand  celui  qui  tient  les  Cartes  amène 
fa  carte  la  première  >  ce  qui  lui  fait  perdre  tput 

^  ce  qu*irpeiit  perdre  de  cette  main-là.  Un  te{ 
a  *  coupé  »  il  lui  a  donné  un  vilain  Cfupt^orge.  Tm 
fait  un  vilain  c^pç^gorgf,        -    .^^ 

COUPE  JARRET.-  f.  m.  Briga§d ,  alSflîn ,  qui 
•ne  porte  l'ëpée  qu'à  deffein  de  battre,  de  mal- 

«aiter  ou  de  fa^re  tnfulte  à  ceux  qu'il  rencon* 
e.  lia. i^ahr Hiun cntpt^jarrtt. Il ^ toujours ac^ 

COUPELLE.  £  f.  Certain  vafe  dians  lequel  lei 
Orfèvre?  mettent  de  Tor  ou  de  l'arg^iit  en 

i)etite»  quantité  pour  rèproâvèrpar  Taftion  du 
tu.  Mettre  Ai  lor  a  la  coupefU»  Cet  er  a  paffe 
*     par  la  coupelle.  Cet  argent  a  été  mt  a  la  coupelle. 
On  dit  ûg.  Mettre  à  la  ç^upelU.  Baffer  k  la 
coupelle  ^  pour  t(ire  *  Mettre  à  une  rigoureufe 
vëpreùve.  Pafler  par  un  examen  ftvére. 
Couper.  V.  a.- Trancher»  féparer,  divifer  un 
corps  coiuihu  »'  avec  qui^lque  chofe  de  tran- 
V   chant.  CoHp€P  in  JUux,  C<^itpeir  tn  mérceaux^ 
Couper  par fiicet.  Couper  du  péÀt.  Couper  de  la 
)  ^iapdé.  il  ieft  coupéjufqu'd  l'os.  On  lui  a  cntpé- 
mn  liras ,  wte  jambe.  Couper  U  cou.  Couper  la  tête 
^  y  aquclq^%u  Ciuffr  le-net»   Us  ûretUes.  Couper 
.,  k poing.  Couper  les  bleds.  Couper  les  bob. .^Çn 
^fPHge  celms  demh^ans  en  net^  ans.  Couper  les 
é    cheveuJeJef  àiùsf  Cette  étofea  été  coupée  à  lajnice. 
\:^      11-^  auflî  neutre,  f^oilà  un  couteau ,  un  ra/iit 
y  jjm  coupé  bien. 

Çoup^B  )  Signif^  quelquefois ,  Tailler»  fuivant 
V  les  règles  dâ  Fart.  Jl  entend  bic»  à  couper  les 
pierres.  Couper  un  habit  y  ten  mtmtèau.  Couper 
:'■'■  une  robe.       ..;,    ^ 

On  dîtj.  Cèupcr  Ut  bcurfi  a  fuel^u'un^  pour 
dine ,  Lui  vdler  adroitement  ùk  bourfe ,  ou  les 
^'autres  chofet  qu'il avoit  fur  lui  V  ; 
•On  dit  6g.  OuperUboinfeijimtlu'ttH%pout 
dire ,  Tirer  de  l'argent  d'une  vperÉbiine  qui  n*a 
pas  l>caucoQ^.4'en vie  d'en  donner.  //  s*ffi  lâijje 
couper  la  bowrfe pour étvoirlapmx^M  ^*eftlmjje 


Vi 


I, 


/ 


:Iémff€nxc^ufçrl4gm^^tm^f^ 

On  dit  fig.  Ç(Ng?fr  iagergo  ètfUêlepiun ,  poor 
dire ,  Faire  quelque  chofe  qui  le  perd,  SttMius 
.  m  Vér)^e/i  ce  pauvre  homate ,  fi  vus  U  mcitex,  en 
frÇpu  ,  vous  ImcMpei.  la  gorge.  Ck  procis ,  cette 
mauvaife' affaire  lui  a.  coupé  ifgergf  À  lui  &  à 
fesenfans. 

On  dit ,  d'Une  raifon ,  d'une  jfiéce  tm  dé- 
truit les  prétentions  de  quelqu'un,  qu'£//<  lui 
coupe  la  gorge,  .On  dit  dans  le  même  fens 
Feus  vous  coupex.  la  gorge  par,  cette  pièce ,  p^ 
,    cette  raifon.   '" ,, 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  »  qu'O;!  lui 
coupera  bras  &  jambes^  qu^oii  Ifâ  coupera  les 
jarrAs^i  Us  oreities  ylenex..  j 

On  dit  fig.  qli'Oif  a  coupe  bras  &  jambes  à 
:   quelqu'un ,  ppur  dire  >  qu'On  lui  a  feit  une  in-  * 
juftice  énorme ,  criante .  &c. 

On  dit  auffi  ,  Il  fait  un  vent  de  bife  qui  cou- 
'  pé  le  vifage^.  Ses  lèvres  fout  toutes  cotres  du  froid, 
CoVPER  »  Siçpifie  quelquefois  Traverfer  9  divi- 
^  i^JJne  chatne  de  montagnes  coupe  teutè  cette  Pro- 
vince.  Uy  a'  quantité  de  canauSé  »  de  haies  y  qui 
coupent  ce  pays-là,  .    > 

On  dit ,  Couper  Pedu^  powt  dire»  Fendre 
l'eau  en  nageant.  Et  Las  oifeaueç  ceHpenfVmr , 
pour  dire ,  r  endre  l'air  en  volant  à  tire  d'aîles. 
Couper  dans  le  vif.  Se  dit  des  Chirurgiens,  qui 
^en  fiûfant  leurs  opérations  »  coupent  jufque 
dans  la  chair  vive.  //  faut  jcouper  ions  le  vif, 
vi  Couver  ions  U  vif.  Se  dit  auifi  au  fig.  poxir 
dire ,  Toucher  à  ce  qui  eft  le  plus  fenuble.  // 
a  coupé  dans  le  vj^^  .     • 

Oh  dit ,  Couper  chemm  à  mtelfu^un  f  jpour  ^ 
dire  >  Se  mettre  au  devant  de  lui.  fur  fo^  ^e^ 
min ,  pour  l'epipêcher  de  pdTer.         ' 

On  dit  fig.  Couper  chemin  a  uuwtal^poxxt 
:    dire,  E#mrréter  le  cours,  eniipéchër  qu'il  ne 
continue.  //  faut  couper  cheÉm  à, cette  fièvre ,  i 
cette  héréfie ,  a  ce  procès ,  &c.  .  ^ 

On  dit  au/S  abfolument  dans  le  même  fens , 
Couper  quelqifun, ,  pouf  dire  >  Le  traverfer ,  le 
pauèr>  le  devancer.  \À/a«/  marchiens^  &fon 
carroffi  notu coupa.     •         •    t;  A.^  ^  r 

On  dit  fig.  &  prov.  Cntperf  herbe  fous  le 
p^d  4  quel^'uMr  pour  dire  t  Le  fijpptuiter^ 
avec  adrede.  .  w.  ^   .,  >        ^ .  v 

On  dit  au  ihiénie  knn y OHcptr  broche.  Et, 
2Xiffi 9  Couper Uraciued^w9maltf,Q}ax^QiEïi 

fôter  k  caufii,  V  ;,  •  v 

On  dit  auflî  en  ce  fens.  Couper  pied.  Ufaut 
couper  pied  à  cet  ahus.    '    .,  r  .    •:  - 

On  dit  t  Couper  par  le  pltiisceurt^  par  le  plus  \ 
court  chemin ,  par  cefentier^ ,  j^qut  dire,  AJler 
par lechemin  le  plus  co^ g  4^i^* 

On  dit.  Couper  les  vivres  à  une  ésrmée^  i  une 

vUU  allégée  y  pour  dire»  Fcnper  les  avenues, 

.C.  pour  empêcher  i^'où  ne  tau  jjoite  4k»  vivres. 

On  dit  fig.  Couper  les  vivres  i^if^lq^^uu^  pour 

.-  fignifier.  Lyii«fapch*v]Éwgtti^>j,Je?i?iôïeû^ 

.    de fobfifter , &c  . .   •  .^^ \  t  ù^'i e^^r  i- 

\;  .   On  di^t ,  ÛHçMr  fcr  iaujf.  4  emptaeé(  éffségée , 

pour  fignifier ,  qu'Ofi  coupe  les  Canaux  >.lês 

owO    •i.<:ondiHta  d«»-Î5riWe«  ^4.pf?r^    de  Te^iU 

î^i  la  ville.  ;/'iu^^  \î^\  ■i.:'Mv.^>:«ffù  a  Kji-y'^.-': 

On  dit  en  'termes  de  g;aifrfig^  Couper  les 


r::. 


/■- 


couper  lahourfei  pour  fe  délivrer  des  importunitex, 
de  cette  verfonuè,    '.t    ."  ^:  ••■:»*'/ ri^v^  -  r^^u  ■.. 

On  dit^  Couper  /n^or^ey  pour  dire ,  Tuer , 
maffiicrec  tks  voteurs  bn  confèrent  la  gerge. 
Ce  Valet  coupa  lagsrge  i  Jon  Mjekre .dans,  fin 
lit.  U  coupekia  gerge  asttk  paffèuy  è  fti  ffipesi 
Ces  TfMpes  jut&erent  élans  taVtUe^  tt'^msgment 
hsgÊC^aeoeiujbagarmfin.  -- -■ 

On  dit  dans  le  même  fens  •  mais  familière- 
inent».iâipir  lefifflet^ 
.,  Oi^^is^e^VÊ^Desperfmmsfi  cfupptt  la  gorge 

FuJii  a  {amrs^^vx  dire ,  qu'Iis  s'entretuent. 

SivousifedlijLi^tppÉ^la^'^ii^f  ^fi  coupe^    -  ennemis  ,  |>eur  dire  »  Se  mettra  entre  une 
^ontlkjtorgèC  ,  >  -  -u  r,v.^     *  ^    partie  dt^k^ ,m9éei  ôiv.Vil^*:^^    partie  , 

ou  emr^  knr  :irm4!^  JlrJa.piaû^  qu'ils  cou- 


Oa.i3itadffi,  Se  ceetper  h  gorge  avec  queU 
qu'un^  pour  dice^  Se  battre  ci^duelavec  iui« 


•V     *    ••;î'»i'. 
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On  dit  auficlfti^  b»  MR*  l|#t  C#iitf^i« 

•  dire ,  Se  mcttie  d<cvtnt»  St- empêcher  o^*on 
n'en  apprdchdi  01^  qo'oà  nV  (^yoyc  du  fc- 

Ofi4tt%«C^^^*f''^»p(>ur^e,  Abro- 
ger Qtt  dMi^ll^  ;  feiré  ilhè  r^ÔnTé  en  peu  de 
xtioW  Jtiid'cmipm  court.  Mpnfieur^fmt  tm^ 

Oii  dîtvittiflî ,  Cékfer  Là  fàtnU  i^^ltit^wt , 

{>our  dire»  L'ihterroinpre  en prehànt la parb- 
c ,  ou  lui  impùkr  filence^         X       j^^    r 

On  dit  à  U  paume ,  Cètfer.  un  coup,  pour 
direé  J6ifer  un  coup  dé  telle iorpe,  que  la. 
baÛe  ne  Édfe  point  dehëriéi  '^'^  ^ 

CouPEKà  A  U  d^nfe»  C/éftfciftunè  certame 
mahiërc  dé  pas.  Coufez»mdeà,»  &t* 

On  dit:ati(n ,  Çoufer^  aili  jeu  des  Cartes, 
pour  dire  I  Séparer  un  jeu  de  cartes  en  deux 
avant  que  odui  qui  a  la  main,  donne.  V^i 
hatmUs.Çartes ^  coupez.,  cûufet,  net,  UnUjl ^as' 
fermifdenec9UperM^unesarte. 

On  dit  encone^^^wper  eu ,  dans  le  jeu ,  pour 
dire  >  Manqu^r4  tenir  Jèù  quand  on  a  gagné. 
ïlniàfuficu  &  ^efitetvrii      ^ 
*  On  dit ,  CiMipCT'  un  chevd\^oxxc  dire,  le 
Hbngrcn  '•  i      ^  '  ?-  . 

On  dit ,  que  Le$  Ja^ht$ ,  letfiufirs  coupent 

,ia  véixyfovit  dire ,  qu'Us  font.pcrdre  la  pa- 

:  rôle...  ■■  •,-'  "^  '  ••^^:^'>  -  .  ^•'  • 

On  dit ,  qu*Un  homme  Je  cikpt^  pour  dire  > 

Îm'Il  té  eontredit  &  fe  dément  lui-même  dans 
es  difcours.  //  s*tft  coupé  dans  fin  interrogatoire, 
'  dan/fit  réponjfes.  On  fi  ^tepe  aiffment  quand  on 
.  pe  dit  pas  ta  vérité,     ' 

On  dit,  ïm*Un  cheval  fi  coupe  ^  Quand  il 

s'etitretaille  dès  deux  pieds  dé  devant,  ou  des 

deut  pieds  de  derrière. 

,  On  dit,  que  DeuJi^  Bfnet ,  deux  chemins  fi 

-  coupent  ^  pour  dire»  qif  ^  (e  croifent ,  qu'ils  k 

traverfentl       .  >  * 

CouFÉRj  Se  4it  auiC  au  jeu  du  Laiirquénèt ,  pour 

'  dire ,  prçnare  Wte  &  ft  i<jettreau  nombre  des 

pucv^rs.  Il  cqjfpoitt  II  ne  coupoit  pas. 
Coupé  ,'iE.  part.  Il  a  les  ipëmes  figmfications 
'  que  fon  verbe.  |    \ 

On  appelle»  F^çr/ ««ip/»  Un  pays  qui eft 
traveriBé  de  fdflez ,  de  canaur  i*&  de  rivières. 
StfU^cofêfét  £(l  un(lyle«dont  les  périodes 
"  (ont  courtes  &  peu  liéfes,   ,       ,     ^ 

Oti^UA*vjitSxzx^Q^^t^\ËUe^flbiènpumal 

coupée ,  Selon  que  \fis  repos  y ^oijit  bien  ou  mal 

VobfcrVttS.--'^^;*';;    V     .,\^-':* '•-'■..-    "^  '^''    " 

l  *     On  appelle  >  Laie,  c»fip/,'du  lait  mêlé  .avec 
'    deTeau.  '  ^        V  •       ^*        .      ^^ 

['     On  dit,  eii  termes  de  Blazoh ,  Coupé, parti, 

:   tranché  f  cWt  :.-■;:-••:• -''-vi.'''^  ....'* 
COUPÉ,  f..  m.  Certann  pas  dcdanfe.  Faire 

COUPERET,  f.  m.  Sorte  de  couteau  de  biiur 
chérie  ôc  de  cuiline ,  fort  large  â:  propre  pour 

'   couper  de  lai  viande*  Il^a  çêitgé  €m$^ 
avec  iim^mperet,    .        •  ^   v  / 

COUPERQSE.  C  f.  Efpèce  de  minéral  Wbh 
nomme  autrement  Vitriol.  Cotéperofc  veHe.  Cou^ 
perofehlanchef  l  '   %       '  w/     '^7; 

COUPEROSÉ  ;ÉE.  adj.  Il  fendit  d'iin.vifege 


emmê 


*  '  gtté  de  bôiihrgeô^s  &  de  rongeurs.  Il  4  b  ififa^ 
'  fê  (ennerofé,  n  eflt^iu  couperoji.      '•'  "■       ' 
-'^--^  B  fe  ditauffi ,  Doi  perlbnnes.  atte  fe 
^  tme  coàfêhfii:  ^^  ^ 

COUPE.TfrE.f.m..  Sorte  de  jeu  que  jouent 
'  \m  enfans  en  fautant  de  diftance  en  diftarice 
V  le^  uns  pardeiliis  les  autres.  Ils  jouem  à  cou^ 

CpUPJ^.  EU^E.f.  Qui  coupe.  Il  feditde 
^^  ceitK  (|ui  coupent  les  grappes  en  irçndange. 

Il  a  loué  detùchûtteuri  &  dix  coupeur/. 
:»^  '[  Il  fe  dit  auffi ,  de  ceux  qui  jouent  au  Lanf- 

tpitnet,  Ilf  àvoii  tant  de  coupeferf, 

••  On  appelle ,  Coupeur  de  heur  fer ,  Un  larroh , 

qui  çouDQ  Ifl^  bouife»  ou  qui  dérobe  fubti« 
.'  fenent  Vargent  &  les  autres  chofes  qu'on 

neut  avoir  fur  foi. 
COUPLE,  f.  f.  Deux  chofes  de  même  efpèce 

qu'on  met  enfemble.  Une  coiwfe  d'œufr.  Un/ 
:  couple  de  ^apont.   Une  couple  de  hottes  de  confi-^ 

étires.  Une  eottple  de  bouteilles  de  vin.  Donnez^ 

m*en  une  eottple. 

Il  ne  fe  dit  jamais  des  chofes  qui  vont  né- 

ceflàirement  enfemble,  comme  les  foulieri , 

les  bas,  lesgand^,  &c  Mais  alors  oh  dit  » 

Une  paire. 

Il  lignifie  aufli,  Le  lien  dont  on  attaché 
deux  chiens  de  dhafle  enfemble.  Om  eft  la  cou- 
^le  de  ces  ehienr.  Ifront  rompu  leur  couple.  Ils 
vont  bien  en  couple.  » 

Il  fe  dit  aiifli.  Peux  perfônhes  unies  en- 
femble par  amour  pti  par  mariage  ,  &  alors  il 
eftmafculim  Beau  couple.  Heureux  couple.  Cou- 
ple fidèle.  Finlà  un  beau  couple  d'amans.  Ce  firoit 
dommage  de  fifparer  un /i  veau  couple. 
COUPLER.  V.  Attacher  des  chiens  de  chafle 
avec  une  couple  pour  les  mener.  Il  fiiut  cou- 
pler ces  chiens.  Ces  évagneux  ctoient  cpuplez.. 

Il  lignifie  f:uifi,  Loger  deux  perfonnes  en- 
femble ,  dans  les  occafions  où  les  logemens 
fopt  marquez  par  des  Maréchaux  des  logis.  // 
ny  avoit  pas  ou  loger  tout  le  monde  fifparment , 
on  coupla  les  Officiers  de  la  Maifin  du  Roi.  \^ 
'Couplé  .ifi.  partidpe.  ■'■■ 

COUPLET.  1.  m.  Certain  nombre  de  vers  >  ef- 
pèèe  de  Stance  qui  fait  le  tout  ou  partie  d'une 
Clianfon.  Un  couplet  de  Chanfin.  Cette  Chanfin 
ifÀéCun  couplet.  Cette  ojftre  èfl  de  quatre  càu-. 
pieu.  Les-c^lets  de  cette  chanfin  ne  font  chacun 
qm  de  ^pustfe  vers.  ^ 
COUPOLE,  fubft.  fem.  Dôme.  La  Coupole  de 
tte  Eglife  fi  voit  de  loin.  La  Coupole  de  cette 
\Rfi  eft  bien  peinte,  La  Coupole  Je  l'SgHfi  d$ 
H  Pierre.  ^^ 

fPON.  fob-  mafc.  Petit  relie,  d'une  pîèr 
d'étoffe^  ou  de  toile.  Un  ennepên  de  toiU  de 
t^e,  t     -         . 

iUPURE.  f.^^f.  Séparation  »  divilîon  faite 

dans  un  corps  continu  par  quelque  chofe  de 

coupant  &  de  uranchant.  Une  grande  coupure. 

J'ai  une  coupure  au  dmgt.  Il  y  a  une  coupure  à 

^etteétofe,acecuir.      X    ,^' 

Coupure  ,  Se  dit  en  termes  de  guerre  »  des  re* 

tranchemens.folTez,  palillkdéi'»  êcc  qui  fe 

font  dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche  » 

i)our  s'y  défendre.  Les  Ajpégetfitrerit  chajfit. 

.   \de  la  brèche  ^  mais  ils  etifoient  faii  des  coupures 

}jÊtd  arrêtèrent  les  jiffiégeans.  Ils, avoient fini  UM 

i  tonne  coupure.  .'-    '  '  ■"  ^s^^ ,  '■  "'->;  [.     ■• .  ^■.^f'''^'  ' 

QOUR.  iubfiantif  f&iinin.  Efpàçe  l  décou^ 
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^^  K^^^waé  de  mn  oq  de  bâtîmcis  ; 
àui  cft  ordmatremciit  à  Pcntrée  de  Umai* 

Jt'Mni'CêHr.  Cèur  de  icvanL  C^m  i^dnrUri. 

Cêitr  j^pnr&.  Our  tn  iwaU.  MéfinMitif  mn 

.  €W  (fi'^Jm.  Ourijwmer.  C^  mi^amoh 

les  carr^gis  tournem.  Toute  la  cour  éuUfUiii^Ji 

. .  Gna^peDc  pafe-fw,LA  cour  d'on  châ- 
Ceau  bu  d'une  grande  maiTon  »  &.  qui  eft  defti* 

:  née^  foit  au  logement  des  bas  Officiera,  Cok 
à  y  mettre  les  équipages  »  on  y  fiourrii  4  It 
campagne  de  la  volaille  &  <les  t>eftîaMx.  Sir^ 

Une  nouvelle  débitée  par  des  gens  qui  ne  font 
x^        point  à  portée  d'en  avoir  été  bien  infbn^" 
COUR.£  t.  Les  Officiers»  les  prinç^aux  S«- 

fleurs  ijui  accompagnent  ordinairementWi 
oi ,  un  Souverain.  Cour  Royale.  Cour  ïmk' 
•   riale.  La  Cour  du  Roi ,  de  l'Empereur ,  du  fZ 
La  Cour  de  R^me.  La  Cour  de  France  y  J^Efp^ 
/«r.  Belle  Cour.  Grande  Cour.  Greffe  Cour.  Fe^ 
moOur.  Cour  j^alante.aur  jhUndide,  magni^ 
fupie,  ^  La  vieille  Cour,  Le  Roi  Hem  fa  Cowieniel 
endroit,  La  Cour  efi  partie ,  demeure ,  va ,  &c. 
Le  Roi  &  toute  Ja  Cour.  Avohr^une  charge  Ua 
Cour.  f^ieUlb'  À  la  Gur.   Ceji  la  fleur  y  c'eft  Por-^ 
nemertt  de  la  Cour.  Intrigues  de  Cour.  Ftùrehr^ 
^tuneà  la  Cour.  Il  ^  fort  connu  i  la  CoUr.  Il  s* efi 
svancék  H  Cour.  Les  Marchands  fuivann^  la 
Cour.  Un  Seigneur ,  une  Dame  de  la  Cour. 
On  dit,  Unhommedela  Cour,  les  gens  de  U 
'     Cour ,  en  parlant  de  Ceux  qui  fuivent  la  Cour , 
&^ui  vivent  à  la  manière  de  la  Cour;  mais 
lorsqu'on  fupprime  l'article  ,  &  qtfon  dit, 
JJonmie  de  Cour ,  femme  de  Cour  ^  il  k  prend  or- 
dinairement en  mauvaife  part.  '     /* 

.       On  dit  auffi  poétiquement  litfO«rv^<ïçi^, 
^    pour  Signifier,  ht  Paradis.  '■■ 

0n  dit  communément  j  Epomimime  m 
\    PagedeCoun 

CovK  pUni/re  ,  Affemblée  folenncUe  où  nos 
Rdis  avoient  accoutumé  d^vîter  les  Grands 
,  du  Royaume ,  même  les  Seigneurs  Etrangers , 
auxquels  ils  donnoient  audience  publique ,  & 
pour  qui  ilstgpai^dt  table  ouverte  avec  tou- 
te forte  de  fêtes  ôc  de  réjouiflahces.  Le  Roi 
tenoit  Courpléniére.  Ilàenoit  aUrs  Cour,  pléniére. 
On  dit  %  à  une  perfonne ,  chez  qui  Ton 
trouve  plus  de  monde,  plus  grande  compa- 
gnie qu'à  l'ordinaire ,  Vous  avez.  ^  ^us  tenez 
aujourd'hui  Cour  pléniére.  : 

Cour   Se  preqd  quelquefois  pour  la  fiiite  d'un 
.  ffind  Seiçneur,  d'un  Prince,  quoiqu'il  jie 
foit  pas  Prince  Souverain.  Un  tel  efi  de  U  Cour 
duntel  Seigneur,  d^  un  tel  Prince ,  0'c.  Lespe^ 
tUisÇours  ont  Uurj  intrigues^  auffi4nin aue'ls 
jr^s. 

,11  Te  prend  auffi ,  Pour  le  lieu  oiSi  dï  le  Sou- 
veraiix  avec  fa  fuite.  Il  a  écrit,  dépêché i  la 
Cour.  Adrejfez,  vos  lettres  k  la  Cour. 
'■     il  fe  orend  encore  plus  païkiculiérement 
»        pour  le  Souverain  &  fon  Confd|il.  Les  ordre, 
de^la  Cour^  La,  C01&  m  veut  pas  ^ 
peur  de  choauer  la  Cour.  Il  dépen 
deUCour.  Iliefi^oué Àla  C^u, 
il  efi  mal  a  la  Cour,  jllfe  maintient  H 
:     Jl feprend  auflî,\ Pour  Tair  & 


<;.,.>  ^ 


emiéremeni 
Il  efi  bien  ^ 
i  la  Cour. 
manière 


temps  ^ûfmt  la  Cntr  À  ,ttu  ])am,  iTL 

<  '^  Où  *^i  ^HF"^  ^J^l^un ,  pour  dî- 
f«î^¥^  retire  dé  bons  offices  aupr^  de  qu^l, 

qu^in.  Fnts  aveLhfoin^éeuntel,J4  luimtïen 
,fau  votre  a^r.,:  "3 

frfma  CW .  pour  dire,  Je  lui  ifinu  une  ctiofe 

Oâ  apjf^lc ,  fou  ^eniu  de  Cour,  i^  vâî- 
aespromcUes,  Us  carefles  tron^>eu(cs,  Sclts 
oomplimens^eîs  qpl^m  fom  les  gens  de  Cour 

^^é^^diCoàr^W^^ 
tte  de  Cour.Bomter  de  teau  àmeJeC^ 
0^^ppenp,AndsdfCoult^Jb^^^9^ 
Vji^nçp««|?iefe  compter.  x 

X>n  dit  prov.  8c  baOèment ,  dVn  lieu ,  d^u- 
:ije  maifon  où  chacun  veut  commander^  Se  où 
Il  n  y  a  que  de  la  confufion ,  qiïc  Ceû  UCéur 
4uRoi  Petau.  .  ^  ^ 

:       O^àit.JpoirleMchedCetirc^^^^ 
nnPrmce ,  Pour  avoir  droit  de  manger  aux 

îî:'^.!?ir^^°"^*^*^  le  Aoi,  parle  Prince. 
U^  t^l Officier  delà  Médfondu Roi, a derrosap^ 
.Potntemens ,  &  bouche  à  CoUr.  • 

V^  j^  Siège  de  Juftice où  ï^onpl^.  Cour 
EccléfMfiique.  Cour  Lamue.  Cour  de  Parlement.  - 
Qjir  des  jlides.  Cour  des  Moumus,<^c.  Cour 

'^^i¥<^'CeUva,ceUfe  doit  plaider  à  la  Omt 
é^Mommes^  lia  Cour  des  Aides ,  &c.  ÀrriH 

deU  Cour.  La  Our  a  adonné  for  jÊrrit.U 
Cour  a  ordonné  &  erdmtne. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique  »il|#ttrrW^ 
«f  Ujj,  oxxheirs it  Omr  &  de  procès,  pour 
due.  Renvoyer  les  parties,  ou  une  des  par- 
ues, comme  n'y  aya[ht  pas  fujet  de  plaider; 
On  mif^  Us  parties  hors  de  Cour.  Il  4voit  voulu  in-* 
tervemr  au  procès. mais  U  n'avoit  aucun  droit, 
on  ramishorsde  Cour.  On  appelle  ce  juge- 
ment-là ,  Un  hors  de  Cour.  *  | 
COURAGE,  f.  m.  Difpofîtion  par  laquelle  Fa- 
mé fe  porte  à  entreprendre  ou  à  cepouflèr,  ou     ♦ 

à  fouffiir  quelque  chofe  dejrrand.  de  Ôcheux , 
4e  diffiole.  Grand  courage  ,  Noble  courage.  Bon 

t^^wrage.Coltrage  franc.  Courage  élevé,  h^m.ûer. 

^^fwcibk  y  indomptabU ,  héroïque.  CeuTé^e  mâle . 

^'^  >harM ,  ferme  r  intrépide.  Courte  martial. 

de  courage.  Son  peu  de  courage.  Smtner  cou* 

#,  du  courage,  f  rendre,  reprendre  entrée. 

Perdre  courage.  Perdre  le  courage.  Exciter,  eà^ 
^mmer ,  efhauffh\,  réveiller  ,  rMmr. fléchir  le 
f^^i^'  Glacer. i^efoidir,,abditre^,abai^^ 
titrage,  Relever ,  baufer . accrokre.augmenter le 
^uri^ea  quelqu'un.  Le  courage  IM^  revenu, 
fia  m  fera  revenir  le  courage.  Ée  courage  Itti 

^jmque.  Manque  de  courdre.  FéÀe  décourage. 

Signaler  fin.  courte.  Ceftun  brJae  Sèldé^ ,  il  a 

"•^"-  ^    courage 
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n.Miltai-jr' 
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:''^V"tfj2:i 


''"^ 


m^A 


fl^^^coeur ,  :itt|^i9tie  #me  noble  ééè^^ée 
JiCCDiïJbà^ 


fiUnh  tfiimmjk^mr^^^  ^Uaferal^^ 

:M^^-;J^0igMe:w[^  éû  matière  de  rëhféifvîië  ter- 

V  lié  qui  coom  /r  oiici^  éfuitt^éû  tous  Ut  drréra^ 

:gfs  du^affi\  fmtrvwmu  vpus  me  fà}f€t  U  cm^ 


N 


'^4i 


McûurMk 


% 


jfNltff •;/rMKr  taàfU  les  âtriwer  fattjt  prfiuàci 

.  iftdverbe.  Sans  hë(|tc^,  fans 

ê^-MUt  tûiacowrant.  H  reéka 

¥il^  jptie  mieux  ^Hâ  Ud ,  W  lé 


^ufWiF^  CXyUBM^ 


mi^iéij[é^ 


Y^- 


fN»*^*  •  pour  4i|cliJ?er- 
4ans  la  liaine  >  dait»  la  MsAéfù.  U  p^  jmri 


■  vt'  «-vi 


rèfteJm^i^Ce^ame  figtpriê^  Danfiir  une  cou^ 

.\iéVtt^.lig^      ani&^te  chant ,  fur  lequ<4  ^n* 

ûtaieriififele»  pas  d'ti^^  Faire  eih^  çûH" 

réfite.  Cenipefir  eme  ceurante.  Jouer  une  ceurm-* 

'-  tp  fiêik  viûlmijlfr  U  luth.  Dennet^peus  une 

eemmte.  m-'^k:  M^t-:  '.,        .  ' .-  ^^'■^  ■'■■■•••  ■ 
COUaSAirU»  UÊ,  iSe  èxt  A'ntk  ài^U f  ^l 

i^%^%peelkY^tnt  des  jambes  bien  Jibive« 
:  '  pocv  avoir  ^morfondu  après  un  trop  grand 
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CÔWi^P^EU^  a>yRBATU&£.£^  Maladie  du  chevd cour 

|P^4c^ip%di^ 


bat».  Quamlm.vènd  un  cheval  »  «»  /«  4eu£ardrh 
ûrdefm^r^mervef&cetarbattrei     ^. 

ip0Ufr.J^ Séu  f^le  fklÊ00n!gfeux di  tmû  leu  >;    Il  fe  dit  suffi  quelquefois  en  paitant  des 

^^emmdi^  laT^piefCgkj^^  '  bommes  >  po^or  (igmfier  une  laffitud^  doufou^ 

éfijHk ,  mmffiriceHragetim  ^  ;  ^^ 'v^  ^i/teufe.  Sa  meBSt  cemmitifa  for  une  ceurkature. 

COUIIAIPIENT*  dà^9^fl^^^  Cb0RBE:4M^.  de  tout  genre.    Qui  qfeft  pas 


'A 


^iL^^'Sf 


fjMRiflii. 


droit  I.  &  qin  jft  C^nuna  m  àxf;»  L^ne  çmine 

COtl&ÂNT^Aiq[]^;94i..T<'<^^  /H..^iX>pdît  aoftiilMlientdit^^ 

^    '\fiaui0i0fi  »  Ceft^  dird^»  de  T^u  viv^ qui       ipoméie»  pour  fiMpane^^ 

^.coohtùç^^^^  T^A^v^Bfignific  i<Hi^A;Gmainecnflur<tq^  vient 

Qjsk  ditfig.  VÎffjires  eimmm.  fte  teniif  cem»       auxjambes  des  chevaux.  Ce  cheval  atmecèufbe. 
ll^jjB»^  COURBE.  CEGèrttfoe  pièce  de  bois  qui  ferc 

^0èffi^^«»^^mnt  cmtrant.  Oaditaiiffiquel-     Jm^^ 

iipfB^  ^tnplepient  ^  k  ce^auf ,  fiuis  éute le      InkNJttut  vidfieaux.         v/v^^'^f    -> 
Ipiii'""^" ^ ^ ^yÔÊt qu'an géiMéfM> fiuir^,    COURBER. v. $u  Rendre oDvIrbe une cYiofè qui 
Wcmfducewanu  Et  en  ce  fimailne  s^eni|»k>ie       dtoit  droite.  Ceurber  en  arf.  H^tr^f  grand  faix 


'-m^ 


\  '  Tl 


^^ ^ue;l^b^  le  commerce.  *         ,v^  aceurbJc^uevUN  del^^^^Hif'^ffiire.I^vieii'' 

X  }VtJ^:jlf^?^  '^^^'^^'^fAmeeeÊmantei       ieffi  fa  cm4i ,  70  tma  ceurhé.  Cekrêer  hm  arç 

.^€Jr^4.ta»efiïrcdc^ttelq^  vntr k hnnder.  CÊmheTunerégli:\.K^^K^ 

pw  toifiea»  du  par  aitiies  en  loogffiWPStfiiii     g^  U' s'emploie  quclquiefol»  iieti(traleiiieii(.  2t 

:awk<gaKl4U  hauteunCWif««^  .{^^^^ifrhei^Ufieix.    ^  ^:^  v<  -  f  ^^^v^^- 

^  deJtn/is  cfur0ies.jmre  marché  a  Ui^tn^     4^^  D  efUuA n.  p.  1/  WW^iw*  ^^'f  ^fi *»»^ 

kjrafUe^Vau^ceuranleilk  cette  tafi0hruv/në  tant. 


%t  fierieifimem^ 
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vdeboateîKeCfS'ap 
emi.Nmu  emtmt.  Vtit  «mpwc  J^Mt0',  Jt 


ji^Mliwic  Mr  i^^çliOTiiWiit.*-  Chtnr  affjiài  C9unr 
^vOn  dit  pi^o^HBxl^  QEuukf  xd^  fiiiijÉifr^  en 


-   V  H 


OIS" 


les:  «mes  ealiUi$ 


\     / 


l 


flf 


\ 


choie  cc^fMài  OttâfîifiiséUUu^fbêi^é^^ 

jamt  de  roue.  C^mhiÊ^jtiitmc.  Lk'tÊmrhmtA 
cm^wtHtreMiimePmeikUtfkiùiMm 

COUREUR.  Cm;  Qui  eft  léger  ète#Érfe 
fa  pîqvilMie^]'i|ti  eo^iirifr  Ci^k  fnÈltkl0^iÊir€Hr 
a/m  m  jiimA^^*  Oit  "dit  pfowilii  $amms 

me  mcn^AzXa^  n^itàéSk  jamtit  fuii^rai* 
été.  D  ne  fe  metguére  (an^  ad|)èâi£  -  »^:;g^  > 
Il.%fùfia  au^  Cdliii  «fui  vii^^vi«M>jm 
eft  rQuvènt.pir  la  Tiltet^  on!  eit'i%i^  €>/f 

que  voyager ,  ^-'^  m»  'courêifir^M^^'-^^^^ 

OiMippeUe  >  CHttemi  Un  &MBdii<)tie  'oitt- 
CQui;t  àJèîadK^c  ditnt  on.  le  fertpour  wre 
ides  ineUkges  avecghttd|  diligeiice»  C# 
kt^ffndftqr  a  tant  det  mtnéru  LêslÊitra 

lui  qui  court  la  bague;  lés  tétei»  Ci  «fti^fmMr 

Oo  âj^  91'ua  bommci  t&^Uf^tmmm  da      

mnïfPQur  dihiy^'E  fe  là^m  trqp^  tard>  &•  ^     Osclity  âplMrijSi|Mftc  Cfiirv*  ifknAti; 

qu'il  uit  de  la  nuit  le  jour.                        v'^  .ijSiyjiMAfirji  pour  dire»  6e  çoi|()ÉBpt  cPtahe 

On  appeUb  5  Comntr  etmvmitéri,  Ce^ixqni  manière  à  fil  Jordre ,  1^  ferokterjpf^^ 

font  dan»  l^abitnde  d'aller  k  toMt  lea  îinren-^  r.  On  dit»  «RJa  hoiBaie  qm  ft  riàfoë»  <jàf// 

taires.  Et  on 4îft  dans  le  meme^fens^CHroin  '    mt9tsfMSfkétLi%:^^^.:v'^^^ 

Coi^UA  0S  yiK.  Oflider  de  la  Maifon  du  Vrendre,  iifi»  ée  la  peine  pour  recouvrer  tùi 
RoL«  quî«finti  de  porter  dtA^^^mr  toutoil  ^'  bien  ,  un  avantage,  qu'on  a  luiB  écfaaper. 
leRoivar^-  -   -x  ^^  V  ^    t  JhA  r^m^^  msfgmit^farfim.mémr^féÊrct 


#•  ,. -  -.,■•■'  '.■'•l'-i'' 

^        00nte  a^on  précipitées,  de 
touree  qâ^enlEncirop  vftqtl/;^^ 

'^'■■MaÈ0k  FOiv  dit  I  d^Hi/n  neiiiinie  quS  &t^~dtn'^é- 
dte  où  prononce  >  ouqui  ^crit  trop  v^yii^// 
éNÊtOft»  JU^jhL  tttH  dintcefMnitf  W€  i(vffhÉc*f^tff*  // 
'-écfèi^céll^mcemnm.  ttmfm  jét  érrfik  Bri^^ 

Uïémt partir  dihmn  bewre,pour  dire»  qife Ce, 
A%(tpa$  tifkz  de  ârhfter,  mairme  qptaiidjpn 
veut  réuffil?  i  une  entfefmfe  >  B^  niit  tMf^lîinre 
les mdbree  de loiih.  -...    /v;rv:S'  T*'.^' 
^    .  On  dit  %..qut;i^kfi6ii^iàÉ^ 

Q^dftm  Jk  àéorékÊàt^é^iyGwt  we>  qii'B  eff 
daai'k  diemiii  de  ;|piinrenir  biepiflc  ii  FEvé- 


Çoùnxui,  Signifie^  Un  chn^  de  fiHet  qiù 
pour  l'ordinaire  eftl^Mrexqvûa  laquéue 
coup^e^  kit  tiûUè  l^^giHk  Achargéc^  Beau 
cowem^Gratiàcomnttv^^ll^^  ^ 

ruée»  *  U  J^m  nmniùtr  m  remetmr.-  M  avek  uM 

'  i••«•l«r•««jill^lr»«|^  •      '.. 

CoiJMVBfi>  an  plntid ,  $e  dit  à  là  gqerie,  dftt* 
GiflqJietis.d^ache»  du  gros  en  grtwd  oa  petit 
nombre»  Toit  j^ur  découvrir,  (bit  pour  aller 
i  làpetîuii  guèm.  Un.  fard  de  toierems^  Mo 
€§m¥mri  d^JemfArmU ,  de  ia  OarfÊt/in  »  &e^  Ce 
WefL  fst  Inéf^  armée.;  Ueur  avam^arda ,  c$^m 
fint^mt^dU  irmereurt ,  eau^^Upêts  emeretêré- 

COUREUiSE.  f.f.  Se  dit  oïdtnairement;  d^Cfne 
femme.pn^SîtQééf  ff^  «Mt  cettrotfi,  um  b^a^ 
mu.  U  ne  vmt  fue  diS  ceffTi^^  Jfjl^fmereuf$i\d$ 
reamaxtu  1^-^  :  ^  ' ...  „  '■•'•,  >•'•  • 

COURGE,  f.  £  Sorte  âe  ptantd  ramt^ante.  /Aa/« 


epLi-jiemJftitmèfas  cemîl^  é^ris  mm  Aeef. 

On  dit ,  Cewrhr  aprit  las  'hofùuttrr,  tet  H^ 
d^\  <^r.  pour  dire.  Les  iechercber  aVec 

■r^^  queliquefoit  iffif  ;  jk  BgMt  alors  ; 
Foofiuivfe  àla  courîTeavec  deflcîm  d'attnper. 
''fjiftf  fifUpftm  femr  U  frtndn.  La  cnerir  Fi- 
■fêOinsles  rems.  On taemorn  emmm  m  tbien 
fm^Ômrre  oxiemtnr  U'cerf^  ta  lUvre,  U  dém* 
Il  a  drek  de  ceurir  le  cerf  far  fif  untt.&BIvri 
a  étifemem cemù.  "^ ^i^  -f^ 

On  dit»  Cenrir  m9  BAtêice ,  {K>ur  we.  En*  ; 
voyer^un  courrier  à  celui  qm  a  la  ttomina'  ^ 
.  tion  du  Bénéfice  |K>ur  être  k  primicr  à  le  de- 
mander.  -^ -^  ^'     '^i      *  v'»  ••       ^-  (■        - 

Qnditauffi»  CMr  nnB/n^e,  Cntrit  we 
Cli^^t^^îaxe,lMpo\ïf(msTt  avec  ardeur.  / 

O  A  dfc  en  tennes  oe  chaflè  I  £«tfSr  ««y)^#  • 
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mffgr  4M 
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fPEvé. 
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^   -COU       î9r 

wocès ,  cpicrdlc,  ou  conte^îon ,  fon  adver- 
faire  par  adreflc  ou  autrem&t ,  ^pris  fur  lui 


fk:^  dire  >  Dée6u|^  làbéte; 

/.  On  frk  ipiéme  an  fub&mcif  tb»  deux  in<- 

finitifi/^il^mirrf,  Q^%^^''c  ^^  o^ 
l^op  découplé  la  chieni.  j?^^  ^  f^^^  ^ 

On  dît  »  dirn  bfau  pays  commode  pour  la 
€haf& ,  que  C*^  M»  <^#4w  ^MOTf. 
^^  On  ÎBt,CW!iir#ii^€iWtw/,  pour  dire  rLe  faire 

câurreà toute b|ide >  étant  monté  deffus.  Vow-  Courir ,  Signifie  encore ,  Aller  çà  &  là ,  fant 

lrx,-«i«fcr  ernmf  vmr$  chevalcfmttt  U  nuinf  fmèxet  long-temp$  en  chat]ue  endroit.  Il  né 

|)tt  dit  fig^  Ounrfirtme  Je...  cûurir  rifyue  fait  que  courir.  Il  court  de  fuis  U  matin  jttfqu'aiê 


quebuc  avantage  qui  le  met 'en 'peine,  âc 
1  oblige  de  chercher  les  moyens  d'en  tirer  rai- 
fon,  lia  re^Hwii^i^t,  unfoufiet .  un  démenti^ 
€t(tâ,  lui  4  courre.  Tm  obtenu  un  Arrêt  md 
Im  Jemtera  Ueni  courre.  Je  lui  ai  donné  à  courre^ 
k  courir. 


'•     '%■ 


yyi,.  pour  dire.  Etre  en  péril  dé ...  Il  court 
fortune  d'être  chaffjf,  de  perdre  fin  Inen.  Il  court 
fortune  de  ia  vie.  JTai  couru  de  grands  hasjords. 
Tdceêtru  kax/trd  de ,  &c.  Vous  courez,  rifaue.  Ce 
méttpédf  lûen  m* arriver  ^fe^ourr.m  le  rippte. 
^i^êk,  Couricmême fortune,  pour  dire,  Etre 
&m  Ifes  mêmes  intérêts,  dans  la  même  fitua« 
t^nd'afiaires,  ■:':^:;yv...h^vK  i'a 

On  dit ,  jQu'Wf  hemme  court  une  belle  fortune , 

^Ëiifid  U  élt  en  paffe  de  parvenir  à  quelque 

chofe  dejpnd. 

CotTitm»  Sgnifie  .auffi.  Ravager,  piller.   Ces 

-M  Les  Pira-f 

0icom^  Courir  le  plahpays. 

^g|^)^  dit,  OurirUbon  ion/ ,  poUr dire ,  Pi- 

""  ";#VO  <fit ,  Courhr  k  fojfs  fcourir  U  monde ,  pour 
cBare,  Vcmger.  //  a  bien  couru  le  vays^'cefuru 
_^mndf.Ma  couru  toute  U  France. 
i^^^DHw^  abfblument.  Il  sMen  couru,  pbur  : 
.llKll a-bien voya^.    ...  4,   . 

>W0n  dît  y  Courir  le  bat,  pour  dire  ^  Aller  d'un 
fiai  i^  un  autre  *  aller  en  plufieurs  aflèmblées 
,i':^'OÙTôndânfe,  ->■::..■  V/' '-.,-.     <■  "   .    ". 

j^  •  CfHrir  les  ruelles .  pour  dire  j^  Allet/^ 
léîike  en  viéte  chez  les  Dame^ 
H.  On  dit.  Courre  ou  courit'fus,  pour  dire,  fe  jeter 
^Ar  Qpdqu'un  pour  le  maltraiter, lui  f^re  infu« 
V  l^ktuer,  pârtfdte  de  Juftice,  (^u  même  dans 
éniitVéSà^  te  monde  lui  court  fus.  Les/ 

^'3fe0l»s  Je  font  /outeviz.  ,&  oht  couru  fus  auJc 

■fmansdi  courir  fits  auxj^ens  ^/«jf^f  1»  filé* 

Sry'fmrnt^tUle^  ï;^*  ■'■■•' 

V^    On  dit ,  Ourre  ,  0u  *^ourw.fkr^e  marché  de 

y:    ...   ,  .     ,. .     ^    .  .f  . 


«      *  .1  V 


^  Jharchande*  JevUèlôîs  acheter  cela,  fouriptoi 

S]|  Oncfitauffi  fig.  Courir^  fur  le  marc!^,  courir 
^ptrliS  trtfhs  de  eptelf^un ,  pour  dire ,  Vouloir 
emporter  fur  quelqu')^  une  çbofe     quo^ila 
^  prétendue  kjmmier.^^^k^         '  ^^~~~ 

1"  On  dit  mm".  Courir ,  Soit  dans  un  véritable 
4;v  combat ,  tok  dans  qtielquç  Tournoi,  joute»  ou 
>.'  «litre  exercice  femblable.  ils  basèrent  la  lance , 
ff*  ceeenenete  fmt  cmttre  tautre.  Courir  en  lice 
\éaèsUamriér$.Cèurir  la  baguei  Courir  taquin- 
pane.  Cefne  U  faepein.  Courir  lêt  têtes.  Courir 
htuureaux*  Cntx  qm  coUrment  dans  les  Jeux 
gtltpmfiqms^  JL^  bà  doits  cette  car- 

wierti  \ 


lom 


".»•' 


"1    .* 


Otfditiig.  dePerfannes  de  digrilié  q^iile.qui 
ut  dans  les  mêmes  emplois ,  qii'//r  courent  la 
mime  carrière ,  pour  dire ,  qu'Ut  ont  les  mêmes 
prétentions.  ,C{r^#if  &  Jf^ten/bes  cm^eimja 
wAmc'arrMréé     "^  ^   '■'^v'-;.  ^^..-  y; 

-     OadttfimML  qaeCefiifielffunifcomrê; 
qp'Mi  M  a  donné  À  courir  «  quand  dam  quelque 
TomeL  .  .   ... 


foir ,  on  ne^e  trouve  jamais  chez.  lui. 

On  dit  parmi  le  peuple  baÎTement ,  Courir 
**  la  prétentaine. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  cft  troublé  d'ef- 
prit ,  ou  qui  eft  tout-à-É|it  extravagant ,  qu*// 
efl  fou  k  courir  les  rues ,  4  courre  les  champs. 

On  dit ,  q\x' Une  nouvelle  court  les  rues ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  fue  de  tout  le^monde. 

On  dit  auflî ,  lies  femmes  débauchées , 
qu^Elles  courent  les  remparts.    • 

On  dit.  Courre  y  courir  lé  guilledou,  pour  di- 
re ,  Aller  en  débaucJ^e.  //  ne  fait  que  courir  le 
guilledou.  Il  eR.  bas. 
Co URm,  Signifie  auflî,  Ci^K^r.  Il  fedit,  Des 
ruiflcaux&riviéresV&  des  chofes  liquides, 
comme  le  fcng ,  le  vin ,  Thuile ,  &c.  L'eau  qui 
court.  Le  fang  agité  court  dans  les  veines,  foi 
^  fenti  une  humeur  qui  me  cour  oit  le  long  detépaulê 
entre  cuir  &  chair.  \ 

Il  fe  dit  encore  du  temps.  Le  temps  counJn^ 
fenfiblement.  Le  terme  aui  court.  1/ année  qui 
court.  Il  court  fa  vingtième  année.         >  \ 

On  le  dit,  d'Un  certain  terme,  au  bout 
duquel  fe  doit  payer  ou  effectuer  quelque 
chofe.  On  lui  a  donné  teiois  mois  de  temps  qui 
courent.  Je  n^ai  que  quinz.e  jours ,  vous  m*amufez^ 
par  vos  art'^es ,  cependant  le  temps  court.  Ses 
gages  courent  depuis  un  mois. 

On  le  dit  principalement  des  intérêts  de 
l'argent  conftitué.  La  rente  court  eU  tel  jour ^ 
Vintéretde  cette  fomme  court ,  court  toujours.  Les 
-    arrérages  courent.  .. 

Çou^R ,  Signifie  auflî ,  ptre  eh  vogue.  lLa  mo^ 
de  qui, cour  t.  Cette  chanfon  cour  oit  par  la  ville  » 
f      On  dit  >  Au  temps  qui  court ,  pour  dire ,  Au 
temps  prefent.  > 

On  dit ,  Vavis  qui  court ,  pour  dire ,  L'avis 
qui  a  le  plus  de  voix  dans  une  délibération 
'  "qui  tf  eft  pas  achevée.  L      *  !      • 

On  .dit  encore,  F<^f  courir  des  brtâts.  Il 
cowrt  jun  mauvais  bruit;  pour  dire  ,  Répandre  * 
^''br^ts,  un  mauvais  bruit  s'eft  répandu. 
On  dj^uflî,  qn'll  court  bien  des  malais.  Il 
'.'•  couet  beaucoup  eU fiévree  moBgnes ,  éU petites  vé^ 
rôles 9  rhumatifmes,  &c.  pour  dire,  qu'il  y 
eh abeàudoup.     :,  ^,  .  \    .^ 

On  dit,  Ifaire  courir  imlÀvre,  un  Mani- 
fefte ,  pour  dii'e  r  Le  répandre  dans  le  public. 
*  :  On  dit  auflî  à  table ,  Faire  cmenr  une  fdnté  ^ 
'  pour  dire ,  La  faire  boire  pair  tous  lés  convi- 
ves. Fdtef^êur'tr  ^ette  fanti,  Ceftlafantéim 
y  tel  qui  court.       , 

On  dit,  Fédri  courir  la- voix,  pour  dire. 
Demander  les  avis  à  ceux  qui  oompofentune 
Aflemblée.     ^  :-  \    >    ^ 

,  •  On  àkU  takê^  courir  le  Ww,  pour  dire', 
u  Envoyer  un  billet  pour  avertir»  ou  aflembler 
/  ceux  qui  ont  intérêt  à  ouclqué  affaire.  Et  on 
^<  dit  d'Un  hpipme,  que  Son  biUet  court  chez,  loi 
*'     ^  DQdii 
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.    On  dit  aulîK.  fkrr  rwrr  U  mlet  Angles 

,  Banqmêrt ,  dbo:  ih-Qrfévres ,  pour  dire ,  qu'Oa 

fait  donner  avis  de  quçlqaes  choies  volées^ 

4|}e  queloues  lettres  de  change  perdues.       ^   * 

C5d  <iit^  d'Un  hocnme  recherché  par  le» 

-^  Dames^^  que  Les  Dames  U  cêuruit»  •         ''    < 

^J  Couru  ,  uè.  part.  Quieft  pourfoivi  à  la  courfe. 

Uncetfi  un  lièvre^  un  Aain  ceurm  Un  voleur 

*^  couru  par  le  Prtvit ,  par  les  jirçhers,  -K:\::f  ; 

On  dit  i  Un  pays  eeuru  par  Us  ennemis ,  p'our 


cou 

Viciât  de  Id  cmrmmet.  tt'40fremUla*€êiÀ$mii'iXet 
<karges^  Us^ffider^  es  U  mienne  ^  font  le 
Connétable ,  le  Chancelicf  •  ftc  Le  Dokawû 
*4i  U  cemvnne.  Les  éfêies  de  ta  aé&mnik.  Les 
aMUes,  les  jfierreries  dlr  U  emrimh.  Maifim 
&  cmrmte  de  finance.  V Etais  &  cèurqnne  dt 
France. 

On  dit ,  trmter  dicéurotmei ceierêmte,  ^^ 
«fire ,  Traiter  de  SouveraiaV  Souverain.  O^ 
Je  dit  auffi  fig.  &  par  manière  de  raUlene^ 
en  parluntdes  personnes  particulières ,  lorf- 
qu'un  inférieur  yeut  traiter  avec  fon  Supé- 


/ 


•dire.  Un  pays  où  les  Ennemis  font  des  courfeSt    -.  neur ,  comme  s'il  étoit  fon  égal. 
On  dit  ^g.  Couru ,  pour  dire ,  Recherché  ;    Couéonne  ,  Se  dit  encore ,  De  la  Tôhfure  Clé-  " 


t* 


*• 


•  f 


.   _„  dit ^g.  Ç«w«,  pour 
;    ■  ItÛvl.  Ce  Livre  eft  rare  &  vkrieux,  U  ^fifiri 
^  ysouru.  Ce  Prédicateur  eft  fort  couru.  Iln\y  a  posé 
ntûitiçde  telle  marchandife  t  tant  cUc  efi  courue* 
COURONNE,  f.  f.  Ornement  qui  entoure  la 


Ticale<me  Ton  <ait  fur  ,1e  haut  dç  h  tête  des   ;    ' 
,.    gens  dïgUfc.  O^rwie /£Wfw ,  ifc  ?r^^, 
:  (lu  Diacre /^JUligihiJçV&4:.  Jl^/^ 


i'< 


':•^ 
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\ 
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.   tête  ôc  qui  eft  fait  de  branches  ,  de  fleUrs ,  ou    Couronne  ,  Sedîè  auflS,  d*t7ne  forte  de  Cha- 

•  vchofes  lemblables  pour  marque  d'honneur ,  ou    a  pelet  qui  n'a  qu'iine  dixsûnc  Cêwronne  de 
'/.    en  6gJ^  d^  pi^»  Couronne^  lawrier,  de  lierre ^^^^^      4^  •     .    ^-wt^cï^*^  "^ 

^  dolivier,  de  fleurs ,  de  rojes.  Couronne  UteiÛés  '  >     On  appelle  fiuili.  Couronne^  La  partie  là  plu| 

Sue  les  Peintres  mettent  au  dciEis  cje  la  tête  ;    iaflc  du  paturon  d'un  cheval.    .  ;  :£^ 

e  la  Vierge.  0«ra»w  derayons^  qu'ils  met-    Couronne  ,  Eft  ^cbre  un  nom  de  Coiiildla<^ 
tent  fur  Ja  t&e  des  Saints.  Les  Romams  ré-     ;  tion.  CouromeBo^éaU.  Cwronne  Att/hatt. 
compenfoient  les  belles  aftions ,  de  diverfes   -         Onappelle  wi^  ^  Couronne  »  Uae/fertede 
Vjortés  de  doqronnes.  Couronné  triomphale  »  niu^'      JVfetéore  quiparoit  en  forme  de  Cectiklunih 
rak  yojiffidionale  ^civique  yvallahre  ^roflrale.  Ga^        neux  autour  au  Soleil- ou  de  la  Loue.  - 

•  ^wr,  mériter  une  couronne.  Les  Grecs  décer^    COURONNEMENT,  ^f.  m.    Vr  "Cérémonie 

•  noient  des  couronnes  aux  Citoyens  ,  gui  avoient        pour  couronner ^les  Souverains.  ïc  "ccérmne* 
rendu  quelque  fervice  conpdériAù  k  leur  patrie.  ~ 
\    £h  ce  fens  on  ledit  fig.  De  la  gloire  que  les  • 

Martyrs  acquièrent  en  mourant  pour  la  foi»^ 
Jaa  couronne  du  Martyre.  Il  a  refu  la  co^ronnt 


y 


* . 
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-  '  > 
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-du  Martyre^ 
\.       On  le  ^itaufti ,  De  la  béatitude  que  Diea 
^  donne  à  ks  Saints.  La  couronne ele gloire.* La' 

couronne  de  Jûfiice.  La  couronne  des  Saints. 
CouÉONNE,  Se  dit  aufli,  De  romément  de 

*  de  tête  que  les  Rois*  Princes  ou  Seigneurs 
portent  pour  marque  de  leur  dignité ,  Ôc  qui  ' 
ordinairement  e(t  d'or.  Couronne  Impériaie^ 

:   Royale  ,  Ducale.  Couronne  de  Comte,  de  Mar-* 
àuis  i  de  Baron,   Couronnf  a  fleurons.  Couronne 
.perlée.  Riche  couronné.  Couronne  enrichie  deper^ 
Séries,  Couronne  ferrnée ,  telle  que  la  portent 
rfmpereur,  &les  Rois  de  France  >  d'Efoa- 
"gne  ,  &c.  Couronne  ouverte  r  telle  aue  la  j^r^^ 
tent  les  autres  Souverains  qui  n  ont  pas  le, 
titre  de  Rois ,  &c.  Porter  une  cmronne.  Mettre 
Une  couronne,  lier  la  tête.  ',  -   - 

On  appelle  par  excellence  ^  Ztf  cour  mine 
r   crépines  y  Celle  que  Ton  mit  fur  la  tête  die  No- 
tre-Seigneur.  /  ' 

"     Onm,L^rr]p/r^0iir«i!rif«,  Pour  marquer  la 
Tiare  du  Pape.  . 

Couronne,  Se  prend  %.  pckir  Souveraineté.. 

•  //  lui  a  fins  Va  couronne  fir  ta  tête,  c'eft-à-dire , 
U  l'a  fdit  Souvefaiii.  //  lui  a  oté,iuia  ravi  la 
cottronne.  -Afin  avènement  a  la  couronne;  tla^e^ 

'U  prétend  kla  couronne.  Ildifputelacouronne.il 
;  ^a^fimtiflt  couronne.  Ilarenoncé  à  la  couronne. 

Quitter  *r  abdiquer  la  couronne ,  céder  ^couronne 

4  un  autre.  Perdre  la  couronne.  Héritier  4eJ^       quelles  l'on  peint  ott  l'od  grai^  des  coqrof^esj, 

couronne*  Héritier  préfompt^  de  la  couronne.  pour  ornement  »  ou  pour  niérqtie  de  dignité. 

Jl  feprend^niftt*  pour  l'Etat  qui  efl;  goa-  f   Sen  écK  Jtmt  ceuromà  Jfme  tmtenne  étlSuc  r 

veraé  par  un  RpL  ÙHeurèsine  de  France.  La       iàe  Comte ,  &c.  Ses  tUfresfinèfeiv^nueKdeUu^ 

couronne  dEfpagne.  Les  celtronnes  du  Nord.  Dé^\  '  '^ 

^   mener er  la  couronne.  Ce  (irait  eft  un  des  plus  beaux 

fleurent  de  Jk  ^êuremeê.  Il  a  rekvé  f  honneur , 


ment ^H  fype^M L'Empereur,  ^Rei,  4e  Im 
Reine  J  &c.  Ile^a  au  ceitronnemem  4ei&c, 
Son  couronnement  fejk  m  ulUeu.  La^étûeuied 
dejeurdueeuTêm 

Oh  appelle,  4:euiMéemem  ftmvmffumyLà 
partibdu  Vaiftèaulqui  eft  au-deilbs  de  b  PoupC 

O^i  dit  auffi ,  là  Couronnement  d'un  H^nmf. 
e  aufti  ]%  ]L'acconq)Ii(IbneQt  ^ 
perfigpn  de  qqélqnè jchofe.  Cetu^OÀredc* 
tien  JBme  couronnement  dé  tomes  les  autres.  Pour, 
^^uréfSiement  J^ufie\fl beUf  vie^  C^ 
ment  eU  P oeuvre. 

COURONNER,  v.^  Mettre  ube  couraini 
fur  la  tête.  Couronner  celé  pd  aiagni  le  prix  i 
au  qm  à  fait  quel^  bette  \amen.  Couronner  une 
viOime.  Couronner  deflekrs»   de  hinâers  .J$ 
myrte.  Oniromter-d^unecetà^ned^eritunecot^ 
ronne  et  argent.  Couronner  m  Fapef,um  Rm,  un* 
Prince.  Ils  Pé&rent  &  Mcntronnirmi  II  fia 
Jacré  &  couronné.      '■■■[•.';;.;'' "^  .' •    ■■:^^^:-/ 
_  On  dit  fig.  àwwiw^i  pow 
^nneur»  récompetlier.    Couronner  la  vertkg^ 
le  vice.  Dieu  couronne  les  Martyrs^  tes  l$eAits? 
Ils  font  couronnez,  de  gloire.  Sa  vertufiu  cmtrmt^ 
née.  N*^'cetas  couronner  le  crktte  ^  mte  ttéle^ 
^ef  un  fi  mécbam  homme  a  mte  iipiiU^       / 
Il  fijgnifie  aufti  fig.  Ajkl^orter  h  démise 
perfeftion  ;  mettre  le  dermer  prnemcnt  1  quel* 
i^c  àiok.  Cette  eUrmire  atà 
tesUiautres.IlacewrminéÙ. 
reujimort.  '  .    '     '  ' 


dceununeteeh 


vte 


'>4''>v.r// 


•      On  dit.prov.  LafiH  courte  fteuvre. .       ^^ 

Couronner.  Se  diè  auf^,  Dalchbfei  àtt  leJP* 

quelles  l'on  peint  ott  rbo  anraVtt  des  coqrof^esk 


pr-Kif-'-^i 


rier^  de  fleurs. 

On  dk  en  tet^es'de  Gvmk  9  Que  Jkt  ar^ 


bres  flt  eeureunkm  9  pour  dire.. 
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Qoedeiarbrea       •;,♦ 
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,  .  vMiUiffent ,  &  qu'i 

CouROHNi  »  ipt.  par 

'  lions  que  fon  ymt 

*'].,  On  appelle^  te 

:,tàtt^Omra^cou^ 

.  yers  la  campi^e  fi 

V  pour  défendre  les  a 

/Tappelleauffi.  Oi* 

^  :OiiappçU^f  Le 

•  l^tt^cneresmies.  L 
betmews  èts  têtes  a 

V^^Pa  appclki  Ci 
qyi  s'éft  loiivent  l 

'  bant,&:  iquilei 
vaut  tien  i\il^  cou 

COURRIER- f-  ni* 

po^  porter  les  dK| 

rieTi&qmfaklep 

,      Jindre.  Courrier  ex 

'  binet  du  Rd  »  ou  & 

.    binet.  Recevolf  ,  i^ 

feàarejarûr  un  ceurf 

Courrier  ff  un  tel  Tr 

courrier  de  Flandre, 

U  le  prend  aui| 

court  la  poftei  ( 

dépêches.  Vern  rf 

rencontré  q^tatre  co 

£leine  4*  courriers. 
>urrh;re.  f.  f. 

VacËe.  LaLune 
des  meit.  -'j 

COURROIE.  C  t. 
long  »  étroite  >  & 

Îudquif  chofe.  A 
lettre  ,  attacher 
etune  adrt^é»  La 
:  dénouer  les  courreie, 
On^tprov.  & 
>^   pour  .dire»  Etenc 
-iau-ddàdes  bornej 
édotilger  /41  courroie 
n'iroientpasfihaui 
^        la  courroie.  :..    % 
Ondit  prèv^A^ 
/   €9urreie ,  pour  dii 

-     On  dît  par  ùi 

-  -  Jt^JEcrîture-oainte 

X  ^idi  dénouer  lai 

^  Iwm  dire,  qu'il 

luL 


istitfx.  $etcrme$ 
CfiMre  decourrt 
eflcourreuce\  Soi 
ftyle  (bûteoo. 

lleftauffi  ne 

I  centre  les  méchant 

r-yanleditauffi 

fi  courrouce  ^efit 

CouRRouci,  iB.j 

COURROUX.  C 

«ftdahs  leSbb 

courroux.  Le  cou 

Gel:  Leceurrbu 

en  courroux.  Erit 

terpOppaiferffinf 

le  courroux.  Ôm 

Itfedka^j 
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jÇouRpHNi ,  is.  pan.  H  •  Ii9  mifim^ffàlk^     J^j^ff  »  eJv.  v^  ^^!^:  ^  '^v      *  i^  > 

*  lioiia  que  fon  verbe,  Arirt  içmmfé.      .  ;      Il  fe  dît  auffi  figur.  De  la  mer  agitée  par  la 

*  ';^.  On  appelle  in  termea  tf  Ai^tefturè  milî*  ^/  |o«im^nte,  li  c0urr$M  4||  k  nur.  Quand  lé    ' 
^   itaire  p  <Wvff#  cûHTfmit  Un  ouvrage  avancé      '  INK  <5/ï  eftcntrrokx.   ,^Vj  5  f  ||ir^v\%  ^      . 

,  vers  la  campagne£ut  en  forme  de  couronne,     -  /  Çn  ce  mènie  fehs , ,(»  œt  poctîquçmcht  /  '  ' 

1)Our  défendre  les  approches  d'uoeplaçe;  on  .     Zv  coftm^jfde  N^^twii^/^  ,M-ji-^.'.-'r,  :^' 
'appelle  bv^ »  On^àff  irê^fwma.        .  v^;*;  y  W   :^  On  dit  auflî  poétiquement»  Lec0Uhroux  d^ 
"t  OnappeWe»  !*«•  Empereurs  &  les  Rdbj.    y  Cié.  Vhifir  gn  <wrrtf«4f.    ";--'•-    ; 

*  T!i$$f  entremets.  Lu  Kijp^&quç  éêVM^î  4  j^    .COURS,  f.  m.  Flux  ,"  mouvement  de  quelque:. 
Iffrtntms  dft  tita  e§nrm$i$s.  ■'  ^''"^W'-  ^.cho/cdeliqujde.  Ilfe  dit  paniculJ4remcnt  de 

^  ;0a  appelle,  Chival  cçmrmtff  Un  cheval  ;  Teau  dç^  rivières  &  xles  ruiffeaux.  Ours.rà^ 
qpî  s*cft  louvcnt  blelTé  aux  genoux  en^tom-  fid^.  Cours  Unt.  Côufs  imp^tuiHx.  Arrêter, ,  em* 
bant  r  &  k  qni  lé  ppit  eft  tombé.  Ce  chev4i  ne  ^ .  y  ficher  ,  reiorder  ,  de'tourner  ,  r^/^rprir ,  rompre  le 
véou  rien^ileft  courêt9fiJ.'^^::^:k^::  .        •  ;.  /*-  cw<r/,  S'eppfer  au  ccurs.  Il  faut  ijue  If  s  eaux  ^ 

COURRIER-"^*  m»  Celui  qui  cour):  la  pofle  '     étpentleur  cetirs.LarhviireMfrisfon  cours  far^ 


i 
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*  jt 


i^ 


po^r  porter  les  dSip^'es.  C:ijf  U  mnUUur  cow 
rieri&  qui  fait  le  plus  de  ditigetice.  Cburrier  or* 
dirudre.  Courrier  exira^dma^e.  Courrier  duCa*» 
Unet  di  Roi  >  pu  amplement  ,*  Comricr  du  Ca-* 
b'met.  Receveif  ,  iSlêvoyer^  dépêche^,  expédier^ 
faire  partir  un  courrier.  Il  efi  arrivé  un  courrier. 
Cowrritr  tun  tel  Prince,  Le  courrier  de  Lyon.  Le 


la.  EUefa^fift^ours.  Le  coiérs  de  cette  .riviéro^ 
oft  ionr,  de  puis  de  quatre  cents  UîUes*  Son.  Cfurs 
i?  injenfitle.  Donrier  cours  i  Peau.    ' 


**■ 


On  le  dit  aufli  »  Des  th^uvaifes  humeurs 
dans  le  corps  des  animaux.  'Jlfaut  que  cette. hu* 
meuraitfon  cours.  Il  lui  fa^t  donner  court. 

Onj  appelle  >  Cours  de  ventre  »  Le  dévoie- 


*        •  v> 
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• 


'•w 


»•  •  ^  '^ 


courrier  do  Flandre.  La  courrier  fU  Rome  •  C^'r.  •  ''  ment  6u  le  flux  de  ventre. 

-.  Ilf                      ■           -     "  -          '        ■ 

court 

dépêches,  f^ous  rfétes  ^uére  ton  courtier.  J*éA  -s    Lune.  Le  cours  des  Afires  èfiri^li.VAfironomt 

rencontré  qàatre  courriers.  Joute  la  route  étoU  ^^  traite  4h  f^nift  à^s  Afires.  Le  cour/  du  Soleil  efi 
viorne  4*  c 


Il  le  prend  au$ ,  pour  Tout  homme  qui  -  Cours  ,  ie  dit  encore,  Du  mouvement  du  Soi 
(urt  la  pofte,  quoiqu^il  ne  pdrte  aucunes:      .leîl  d|:  des  Afires.  Le  cours  du  Soleil ,  de  la 


> 


f.  ■     » 


courrurs^  '  /  .r-  •   *' 

COURRIERS,  r.  î.  n  ne  fe  dit  guérç  qu'en 

Poefie.  La  Lune  efi  appelée  Fieté^ale  Cowrrféfe  . 

des  fnois.  :^'^v;^-.>'>v-^^\- 

.COURROIE,  f.  f^  Pièce  de  cuir  coupée  en 

long  t  étroite  »  &  qui  fert  à  lier,  à  attacher. 

Îutiqut  choCt.  AttactHrayec  des  eèurroies. 
lettre ,  attacher  des  courroies.^  Les  courroies  ' 
dune  ciàré^é»  La  courroie  des  ufiuliers.  Nouer, 
.'   T^  el^uer  Ui courroies^^:-}j^- ^^^'■■■:^,T^^^^  ■  , 

On  ditprov.  &  figur.  Etendre  ta  côurroio  , 

^^   pour  .dire»  Etendre  fes  droits  &  les  poufTer 

Hau-delàd(^s  bornes,  de  l'équité.  Il  a  bien  fallu 

alofiger  la\  courroie  pour  eu  venit  In.  Ses  droits 

...  ffkient  pàsjihaut^  fi  n^stvoît  étendu ,  ahngi 

|r^  On  dit  prov.  JR^  du  tm  iaufttn  large 
:'■/.  Jgmtrrée ,  pour  dire  ^  Etre  libéral  du  bien  d'au-^ 
.  ,■•..   trui*  ■-.;;^^''^'^f'-^?'^  ■■  ^Qv  " 

_':-'%^Onm  par  une  façon  de  parler  tirées  de 
;  -  J^crîture-àûnteVque  Quelm/un  n'eft  pas  dif» 
y'^o  de  dénouer  la  courroiedes  jouUers  dun  autre  » 
-     pour  dire,  qOvil  dl  beaucoup  au-deiTous  de 

eOURkèyCER;  V.  à.  Mijkfe  é^ 
îrrit^*  Ss^erinies  ont  courroucé  te  Gel  contre  lui. 
CféMre  decêurroucer  les  Fmjfances.  Le  Prince 
êfi  ceurreeeeéi  Son  plus  «and  uiage  eft  dana  le 
V^ftylcfoÛteno.-  :   *';^^^;?r 
.  /     11  eft  auffi  neum  paffif  »  Dieu  fe  courrouce 
\€9ntre lestnéchaus^  ••€f':?^'^>-^'\.'' m^^bii  ' '■,■  :./'/.*•■•■' 
'     r  V  On  le  dit  aufli  fig.  ï)è  la  ifer^  QÙ4nd  la  mer 
^  Je  courrouce  ,  efi  courroupée^^'i^^^,  j^yiy:^j.;[.^^        .. 
CouRBouci,  is.jp^n.  flets  courroucez.^ '.^i^^^^'^y 
COURROUX.  Colère.  Son  plus  grand  u(âge 
;  cil  dans  le  Sbblime  iç  dans  la  I^fie.  Jttfle 


dOriint  en  Occident. 

^  .^Oû  ledits  Du  temps  ,  dies  années,  del» 
vie.  jPendant  le  cours  éUdix  eu  dou^  ans.  Finirt 
■  acheter  le  cours  deJa  vie^  La  mort  en  coupa ,  en 
y  interrompit  le  cours.  Lif  cours  defes^nées.  X4 
.   cours  de  fon  règne.  Suivant  le  cours  de  nati^re.^ 
On  appelle  en  termes  de  Marine  j  Leslongt  . 
voyage^  fur  mer ,  &  en  jpays  fort!  éloigne^ ,   /; 
Yeyages  de  long  coûts.  .7 

Cours  ,  fe  dit  aufli  figur.  Des  aflairesi  Nousver^    . 
'.    rswj  auel  cours  prendra  cette  af[aire\   Arrêter  p 
'  ret'àrier  le  cours  dune  affaire  •  dun  précis.  • 

Il  fignifie  aufli ,  fropës.  Le  cours  de  Jesvic^^ 
toirff%Le  cours  de  fon  bonheur ,  de  fes  malheurf.  ^ 
Le  fours  du  mal.  Le  mal  4  pris  fon  cours  é  II  faut 
quelle  mal  ait  fon  cours.  Ahreter  le  cours^  duàe 
daàgexeufe  doflrine.   Couper  coursa  lafaHion, 
.    aux  erreurs  auifé g^ent.     .     v  p 

Cours,  (ignine  aufli ,  Quelque  lieu^gréâble 
de^hé  ou  chpifi  ordinairement  auprès  dos 
des  villes  j  pour  s'y.  promener  en  carrofle. 
l-j)f  *avoit  plus  de  cinq  cents  carrojjès  au  cours.  Lé 
coifrs  éfl  beau  de  ce  coté'U.  Le  cours  efi  en  un  tel 
endroit.  Il  vafouvent  au  cours.  •       j 

Il  fignifie  encore  ,  L'étude  que  Ponnutd^ 
"fuite  en  toutes  les  parties  d'une  fcience///  a 
fé^  fin  cours  en  Fhuofoplne  ^  ùm  de  Philpfiphie  »  « 
en  Théologie. ,  en  Médecine  ^  en  Chymie ,  en  Ma^   • 
thématiques  ,  dans  un  tel  Collège  ^fous  un  tetAJàU     . 
tre.Alafindefoncourrils-efifMtpaJfer  MaU' 
trO'is'Arts.  Un  tet  Régent  fera  cette  année  un   a 
cours  ,  h^tours  de  PhSofopme.   ^  , 

Il  (è  prend  quelquefois  >.poiur  Les  écrits 
danslefqdelieff  contenue. cette  fcience.V^I 
fait  tranjcrirot  f  ai  fait  relier  mon  cours.  Un  tel  ^ 
R^ent  a  fait  imprimer  fon  cours  de  Philojiplfie. 
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kfmreux.  Le  courroux  de  Dieu.  Leceurroux  du  Couri  ,  fediit  encore  >  Des  chofea  qui.  font  en 

OéiULeeeurrbux  dun  Prince  t^dunpéro.  Etre  vogue.  Cette  chiàfon\  cebrmt  eut  cours  pendant 

mcmtrrmtx.  Entrer  t fi  mettre  été  cmtrrqttM^  Mvh  ^  quilque  temps.  Les  dentelles ,  les  paiement  ont 

ûr,étppéÊiJir,finr  le  courroux.  Irriter tpnvofuer  'cours ,  n^out plus eU cours.  /       j 

y  courroux,  ilm  pfurrou  foutent  On  le  dit  aufli»  Delà  monnoie.  Cette  meum 

^  ic  dit  ai^  ,  De  ûueïquet  aiumaux  noWea  .'v-^'  tims  a  cours ,  tfa  vbts  de  cours.  La  femme  è  été 
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y  .  ^#;i  Ç^  4)r^t  cêwrs.  ihnmr  C9itrs  ^  Xi  mêtmêié 
'    '  €tranfér0.  ■  >.'-dçî-..  ■  ■  '    '  v  '■■•■.. 

On  dit  figar.  qtf !7ï»r rfoJJ ,  miimm ,un 
.   ypMr ,  11^^  r^iir/  qu9  farm  lapvpulact  >  f ii#  dmi 
'  il  Prawçi,  pour  dire ,  quxllcs  n'ont  d'ura|;e 
.    ^ue  parmi  Iç  bas  peuple  >  ^  ^    ^^^^ 

On  dit ,  Ldc9wrt  du  marché  »  pour  dire  »  Le  - 
prit  9pquel  revendent  les  chofes  dan9  le  mar^ 

V  chë.  j€  ne  vendrai  ni  acheterMrien,  ^uejf  n'aj^ê 
vHiecntrsdumarchi^\.^      y-.;:^';  ^\ 

.   On  le  dit  adS  figur.  jpôur  d!fé ,  L'dfktik  It 
difpofiiion  d'une  affaire ,  Se  des  perronties  qui    ^ 
la  traitent.  Ne  veut  in^aget  feint  fi  vite  en  ce 
varti  i  en  telle  affére ,  veyeK  auvatavemt  le  cerne 
du  marché  JeceursdeU  placeT'^x  '-^^'^  -^   ^  ^ 
COURSE,  f.  f.  vs  Adion,  mouvement  de  celui  ; 

qui  court.  Courfe  légère.  Longue  cwrfe.  Cvwrfi 
**  fémble.  llefi  léger  i  la Cêurfe^  vite  é  la  c»urfi:   ; 

Prendre  les  lièvres ,  M  chevreuils  s  la  ceurfi.  Les 
'  courfesdesjeux  Olyntfiques  i&c.  Laceurfedes 
chevaux ,  des  chariots ,  &c.  Il  et  gagné  le  prix  i 
lacùur/i,  le  prix  de  laceurfe,  Ilajeùnnjacewr'-' 
fi  ifoûrnifa  ceurfe  tout  dSine  mime  force  ^  tuno 
mime  vjiejfe,  Cowrfe  de  tournois.  En  trois  c^urfit 
il  rompit  trois  lances.  Il  a  fait  une  helle  courfi. 
Cour/e  de  bague,  Çourfe  de  têtes ,  &c.  A  toutes  . 
~     lescowrfes  il  a  remporté  le  prix.  Il  F  à  gagné  do  • 
deux  t  dé  trois  courfes.  Il  faute  kioft  fans  pren^ 
drefa  courfe.  ■       '  ■'■^'■'^■^  .'       -■■•■'^^tv  :.?••. .;^;  v_  \:  ■  . 

. .  On  dit  auili  Poétiquement  >  Lé  cowrfe  du  So* 

:  leil.  La  courfede la  Lune.    '     '   .^^^- 

CouKSE  ,  AAe  d'homlité  ^e  Ton  fiût  en  cou- 

.  r^nt  les  mçrs  \  Ou  en  entrant  dans  le  pays  en- 

•  iiemi.  Les  ennemis  font  des  courfis  jupptes  en  tel 

Reu,  Les  Galères  de  tel  endroit  font  des  courjesfur 

une  telle  mer  ,  fitr  les  cotes  do ,  &c._      ^  / 
pn  dit  9  qu'l/ir  Capitmne  ^  ,qvk*unVmffeaH  ou 

Galère  efte^  cpurfe  ^  efi  allé  en  courfi,  pour 

dire ,  qu'Util  6k  iner  rpour  coprir  fur  les  en- 
nemis.  '■  ^^  ... 
Course  »  fe  dit  adS  »  de»  voyages  qu*on  fiit 

pour  quelqu'un. V^ff/if^  mUle  courfis pottr  cette 

affaire.  Il  a  travaillé  pour  moi  »  mais  il  s^e/l  êien 
fait  payer  de  fis  courfis»    '         ^     :      ■  i 

^  Q^appeUë ,  Çotirji ,  Ce  que  gagne  le  cour- 
rier ,  ce  qu'on  lui  donne  vaut  Tes  frais  du 

voyage  &  pour  rëcompenfe  de  ùl  peine.  Ce 

courrier  a  été  Hen  payé  éle fie  cefurfi. 
Coursé  »  fe  prend  figur.pour  Le  cours  de  qud- 

que  ^emploi  oU  de  quelque  travail.  Après  avoir 

pajfe  par  divers  emplois  »  il  acheva  fa  courfi par  ^. 

VAmtalfade.  Sa  courfe  fin  longue  &pénihU.  Il  a    CoUAT ,  fignSfiè  anili  »  Bref  «  qui  ne  dure  ^ére: 

été  couronné  au  bout  de  fa  comfi.lt  a  heureufi  ""  ^'  "  '"  ' —  ^  -  -     ^  *  - 

ment  fourni  fa  courfe ,  temnnfjaj9mfi^ 


^tourtk  fort  coure.  Vu  pou  cmn, 

^^ -court.  Chovotm  courts.  Queue  coterto.  CerJfes 
courte  fiiua.  Cheval  s  conm  ^ftêom*  Il  -a  le  cou 
fort  court ,  k  col  courte  Hakiecmtt  Manteau 
towt.  Robe  courte.  Ce  bas  efi  un  peu  trop  court, 
^  bien  court.  Des  chauffes  co^teî.^  Cctanmiàl 

^a  tof  jamhes  courtes  ^f Mme. cot^td  Les  Chat 
Jpurs  difent ,  Lon^  levrette  &  court  lévrier. 

^1B  'é  un  bras  plus  court  ^  tmttre.  Jt  a  Us  bras 
9rop cmrts pour  futéttUe.  H  m  le  uot  court,  1$ 
##jt  tref  court.  Court  bkon.  Courte  épée.  Canon 

^^tourt  &  renfinrcé.  Horbo  courte.  Mefure  coùhe. 

'i^rido  tourte.  Etritri  courts:  Ilsfint  trop  courtr 

Vun  point':  Courte  bmk.  Cemofau^.  Court 
fétu.  Courte  péttlli.  Courte  pitance.  - 

^  On&tfCOY.  A  véttémt  homme»  courte  épée  ^ 
pourdire,  <m^  n'apasbe* 

V|bin  d'une  fi)ongueëpée  qu'un  autre  i  &  que 
le  courage  y  furolée.  fit  on  dit ,  éVn  hom- 

■me  qui  n'a  pas  ailbEde  crédit  ou  aflei  de  ^rce 
pour  rëuffirdans  quelque  entreprife ,  qUe  Jb» 
J^  efi  trop  courte.   .     .  "^^^  / 

On  dit  t  d'Und  ^onixe  »  qafOr  ^  riMrrr, 
Lorfqu'elle  a  la  taille  petite  &  entajOTée.  //  tfi 
gros  &  court.  Cette  feuuue  efi  inerte  &  entaffle. 

On  dit ,  qtfCfa pomme  m  la  vke  courte,  pour 
dire,  qu'il  iie  voit  pas  de  lofa.     •     ;  f 

«OnflitaiSfli  figur.  qyfVue  chofiefi  tropceitr^ 
te  •  Quand  elle  ne  peut  parvenir  ju^ues  où 
on  voudroit  qu'elle  parvint.  La/cience  hu^ 
maine  efi  courte.  La  prudence  hummne  ^  lapré^ 
veiyahe  humaine  efi  sSrop  courte.  Votre  poûvmr  efl 
^  coure  pmt  ^  &c.ym  ét^  les  bras  trop 
4fourts  p0er  uttemérela.       *  ,»?=;«.: 

Otkik.  le cheimnUtkscour^^tepiusceitrt 
éheuun.  Allez.  parM  y  ^efi^foire  plus  court. 
e^efiJe  plus  court.  Il  efi  plus  court  éUe  moitié»  le 
pluscourt  dotant  de  lieues.  Il  ^  orrM  Uvre^ 
901^  fPfco  m/il  seoék  pis  kpUuem^ 
/'  Onm  9  Le  chemklt  plmceéa^ ,  Où  fimple* 
ment,  le  plus  court.  Pour  urriefer  À  votre  ïut^ 
fourjortir  de  cette  affére  ^  &c.  le  plus  cotm&  le 
meilleur  efi  défaire»  &c.  Cefi^H votre pbtt  courte 
V^  le  plus  court  pour  voutm 

Il  vie  prend  «tifli  quelquefois  fubftantive-^' 
ment  ;  Et  on  dit  four.  &  prov.  J#MJr  le  ceun 
ou  le  leur  d?une  affmre ,  pour  dire ,  Savoir  ce 
qui  en  ?lt.,  ou  ce  qui  en  fera,  il  y  alet^empt 
mfil  me  refait  de  cette  efiérance\  met  feu  veux 
fivoir  le  court  ou  le  leur.  Je  veux  Stre  ittfirm  k 
fifud  de  cette  traire ,  f  en  veux  faveir  le  court  &. 

••  Mf/fr»       .,'.  .,^.  ;, /vie'/, ■».*,-> ï"j  ,■■.•••.,.''  .    .  r^"     .,»  V  •.,«* 


En  hiver  Us  jours  font  courts.  En  été  les  nuits 

font  courtes.  La  vie  de  l'homme  efi  courte.  Vie 

OnledîtaulE»  De  h  durée  de  la  vie<»7^  4 ,  j^r^iim  &  bonne.  Vous  ne  me  démet,  aue  huit 


foti  fa  courfe. 

COl/RSIEK.  £  m.  Grand  cheval  de  àiSe  no- 
ble, jproore  pour  les  bauûUes  âç  les  tournois, 
Çourjterde  Naples.  Grand  courfiér^  Mente  fur 

■  ■  uncourfier.  .  '•  ■    ,,■■  '  '''.■:'':'.•-  "^^/^i^-:---. 

C  o  t;  AS  I  £  k  >  en  termes  de  Marine»  Ceft  le 
paflyge  de  là  proue  à  la  poupe  dans  une  ga« 

V  1ère,  entre  les  bancs  des  forçatiu  Se  promener 
fier  le  ceurfier.  Le  pofiedu  Comité  efi  fur  le  cour'» 

CounsiEBT^Tiqfli  lecinôn  qui  eft  Ibus  lé  cour- 
fier  •&  dont  la  bouche  fort  par  U  proue. 

COURT  ^COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de  lon- 
sueur.  U eft  oppofd  àLgng.  tvi^ceurt.  Bien 


'X^ 


jours»  le  terme  efi  bien  couriy  Vu  fiirmm  bien 
aeurù  Courte Meffi.  Vépigrdmme etoUttre cour* 
te.  Les  apophtegmes  doivent  êtrh  courte.  Muran- 
eue  tourte.  Courte  harangue.  Uaraitgueceurte.0',, 
bonne.  Couru  haleine.  ^^^^  <V 

'X  On  dit  prov.  Oeurte prière  pénétre  les  dense. 

On  dit  proverb.  quV»  honmte  «/f  revenu 
avec  fa  courte  home  »  pour  dire,  qu'A  a  reçu 
un  affiottt ,  un  refus.      n  ^/.^^i.  > 

On  dit»  d'Un  Prédicateur  ;  d^un  A^iMa^ 
Sec.. qvf II ifi court t  pour  dire,  qu'A  eft  foc- 
cint ,  qu'il  ne  parle  pu  tong-tcn^s.  Ce  Fré- 
dkmeur ,  cet  Avocmjm  court.  Il  eft  ceurt  ttt^ 
fis  éfr^.  On  !Hfi«^^  Stre  Plut  feuru^ .  .      < 
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éf/m^'^mi^  il  eH  vieus. 
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Goluiirimv%iifl4^leMM  4erCer«ficim0n  « 
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S  «  n?iU»  qoe^T^^ndb»  A^ib^riii^irf.    CO(J  apfMlfe/ttuiJJÎ;,  Jtes 

unt  de  réfiM  i  épfil  àmmmà  Afirt.  Oii  iw        femmes  MUiqnti^l'Iiélk.^i^  C«S«4fSmM^  Jtt 

03rl4fc%iir.  !^^  S(  par  cstipAfioo^  011.1^ 

^^  •  i^î^iSi*^  P^^  HbtQiék  if  rfiPjm       inet  de  mauvdife  vil.  a;»  tâiià  ua  pmii  cq;i& 
tmiiHim^jmmiim  y  Srfr  i/  ^  Mi m  A  ^iurr.       déilidet  >_&  mtéw^  des  Odure»!^  ^  ^  '     . 

hféf^vMiifmmé'  ébm»^  ^^      dans  refp^rsnce  d'eh  obtenir  cmel^n» chofcl. 

i.emmtif^  Âcêêmyt 

■'■  dit  j^'d». mjjit|i.âiVé|{j»fd  do^^^ 
*'  Oii;dit^Û»iiin(ifir  W 

'    On  àk6im.Cè$ir^  , 

St  flda>à|i|^;|^iiiieD  ate  bette»  lettre»  »  par^  ^ 
ticobiéMnm     hPoëtts.  |f  vîeiUic  llipi^du^ 

C^H^,  OISE,  .f  dSil  gr^,à 


x52<>><^  <^n  & ^reflè  Kkns  lui'  dcitiiiè|aUtE^  de 
^^1^^  Kpflkmqm\mm  fêm 

ijmiiJhrdi^ifcf  «mpt.  |^iiHF|Mii#ft  im^d$ 

COCntTAGK  £  m  (;Oii  dcrmm  iSSpma 

V  0>ujtier.  mf¥b  mr$^Jh''mtv  Si  mikr 

iena  qii»dea  i^ommea  le  deffia^Miiqpi  ^JBEM 
\  eim'imtd.tfinffffijfm'êkmlii  ^ 

,;m  On  appdRt  »  QmtUfmdf  dt  fcjrtfw .  ^|Nip 
^taiett  »  Ctefitinidr  i  Lea  gtréookr  de  boiirtî- 

qmidKrlii^mttchihdii  cmmm'i^^ 
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H  ^  ^<!%iui ,  (bit  da  fijit  bo.  de  1«  iœi^. 

-  fiuiSiu  'di-ftmHfk  %>  Mi      . 
dloumez  s'wpiellieot,  CwiSi)'  «^  tr^ 


^ 


On  dSprov.  9f^Vfijh^ 


-  "  "  fei^k«»m  ^vf  ^n£C9  4é  ion    , ,  '*^*W  »  ^  trop  «capàt  " 


€oûte<.CM«#jf 

■  J«  «JS*  pat 

■  !  V     ■  i  -  ■ 
fréif  m  hauie 

une 
it 


J*voir  1 40  Sfcrï' 


langK  ma»  «mofe^^âétn  C^ei  ëtsMiMn,! 

-/•tfchaux  de  France.  teit/;o  !      i        ^  *'^^tt%«  9l^(^  PM^ 

;  •    On  ^t^m,  tm€mmmmufime^  '.s^iié.  ^  wwi» 4i^i»» i& Wj»^^ 

Cousin  .  fejdjt  quelqurfoi»  fagr.  A  ^  les    COUp;èp  X  i».  In«ruf&M  de  fer  «î«lé  dV 

•  fiiBiUes,  D«c*«t#font|i0iWv«nu«.^jW^ 5^^  tranchant 

bonne  mteUigenoe. IWr brtilf Mm  «mtm,    ^^k^M,  S^g^m^tv^àmf^ couper 

mou  4  «tt«  heurt  Otfint  àtimm^rmit  cùffiiif^.,  :^éa  pm,  4t  U  vil#jdf ,  4ça  Gré^it^mfm. 

^  On  ditpçpv.  dedans  le %l»toilier,3ï^      .mMCmtmt^ 

.. ^Oo dit parraiUeite,&en>arlefaoe#^iri>  -^  ^  iKrthif , 

>^»H/S>f«b«««», Quand  plodeon Xkmd».    g^JBjÇMitj  ^T^i*^*^^  // 

homme»  de  canpkgne,  ions  prétexte  de  pa-  \-:%M'0^:mmM'e«àUÊÊiJMu  U  «-^^Èt  fi-fU 
rente  ou  i'iuiM*  vii^ineni  fîmiMirtaoer  ft^^^^^  ^  ^^  4^^ 

GOUSINvr.  ffl<  Sorte  de  ffloaciieron.piquaiit,    ''^  m  4M  «|t  •ccMqMgo^  iintcm,tc 

jCOtJ,SI^A.GE;  {.  m.  lÂ  parenté  mil  eft  ^itre  i:  «^ ^  -On  dit  piioC  i^  figor.  Jifyirt  muumx  S». 
€wi6É»iHf't'4ifpttUitt  ptufiiù,  J*mjM£pk^-2iimt^  Donner  InalÉeri  ''d'-': 

Il  le  prend  auffi,  pour  Tonte  l'affimiH^des     |  /O^Vit .  J^  Z)<fvfU( /Sw  4«*  fe<t/#iM«. 

'^*mJm/iUfimfMtnt,mmibfit^^        j      Oh^atiffi^jS^  pour  dire," 

«ïïi^JfditBu^dansle  .  iSe  Jiatti*/  '  .' 

I  qmtikhommes  de^9ai|n>agne  à«{  m^^^    OtoAOi  %iifie  mèoire . I^né  conrt«. Àiéa  , 
iter  le»aa9eiplusnd>es,p0U(,ylwf^^-^  '     Vn.potteaucât£'//mM»MMy'|ii«wtf4»<.  ' 

COUSSIN5-^«.S«ttdeûcco!if|u^^  c*«^. 

j 'Cétez.  A:mw|^  de  pAime,  oit  le  bourre.  .>%our.cQtti^îls  bndcbflÉMwi oà  biafl* 
i»u  de  crin,  Sç^  pour  s'appuyer,  ou  pour  -  -      •  <^^--  tt»pw— —       -i» 
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cotr 


, ■^■•l--'^ 

traifcbim  $  ^  cmtmi  fi  trémeh$  du  éUmfi^ 

COU^$M^$.  £  m-  $aref  i'épi^  courte  de  léf' 
V  0f\V^  ^  triunche  q[oe  d'un  cÔt^.  Coutilat 

^€$uuIms.  UM  sfmdH  la  tludt  fi»  cêiUilas^ 

ÇpUTEI^tERIE.  t.  f.  Métier  de  Coutelier. 
:^,  An\ie  Aire  clés  couteaux,  des  cifeauxi des 

j/^pà  appelle  w^.Cçmtlbru ,  en  génér^ » 

Rlii^uvraKes  que  font  ou  débitent  ^s  Cou- 

fm  beaiiçâufdê  cmtflUrii  À  Moi¥ 


•t    -■'  ,#- 


■».,!  J? 


V^'P 


•V»:-.W" 


TSf. 


>      '       "V*        '    . 


ÇqiJTËLIER ,  ËMfulîili*  Celui  donUemé- 

j<  tjer  eft  de  faire  des  couteaux ,  d&aux  ,rafoirs, 

"  lancettes ,\ canifs*  &  autres  iniirumens  tran- 

chans.  Birr£piti$lief,  Maitrt  CmtRtr.  Garçof 

COUTELIEKEl  £  f.  £tui  dans  lequel  on  meé 
:  plufieurs  couteaux.  Vnt  vuttlike  four  demi-' 

doHK^nè  ».  ofi  ]wiM  Wii  douxjani  de  couteaux* 
■\Co  ti^ofi  PM  U/çoutolUrê  do  ços  miùàtnx4é.  Il 

Veflhpli^gu^^ 
.Ç0ul7£R.  y.  n.  Etre  acheté  un  certain  prix. 

CoiUtr  fiu.  Coûter  heaucomi,  Comor  cher*  No 
:  $ouur  fftér^.  Couior  tfop^  bolof  ctkto  flut^  efu'il 
V  ]  no  ^mtt^  Ofuékn  v$us  coktf  fuo  vous  cokto  ootto 

y^^K  ^  V^>  ^\  ^l^dlf  cotto  mmfon^  eotto 
Urro  p  &ci  CoU  dc^tî  cent  icus.  Uontrotien 

'  ;  dfimchoviéà^  Jtun  c^rroffo  çoito,  umt.  Il  lui  on  a 
Tok^Jinlmiargoml  /#  vojm  éfuw  c$U ,  ûué^ 

C'Ufêki  rfSrifM  ou^Mio.  Cèi:  tmcouu 
i.  Cet  lilinf4À mm co&tent^f  y  >.  , 

^  if  n  fiffùRt  auflS;  J^tre  caufe  de  dépenfe  >  de 
r  Inerte I  de  douleur ^  df^peine*  de  foin.  No 
Z^flMidÊiéiVÊiMt  I  loi  proch  eo^wu  trof.  'fousfrédt 
m^Jéiti  U  mon  coûio  téià.,  tl  çi^o  boaucof^À  bJ^ 
'/.Mt*  C$niiiu  fj/nfitJ^^è^  fuo^co  fiù  iui  coSuo  f 
^  napà  Ém$Joli$  fmitdéi  foitéchor,  fui  lui 
foitoéimfin  mon.  il  luLm  a  coMun  liras  four 
évàr  M kld  fuerré.  Âvouf  on  couiora  la vio. 
Il  vous  on  coûtera  la  tttk  M  ng  vour  on^ktora 
mfunofatfnée.CottoPo^  lui  a^^  couti  mon  dos 
Joufjits  9  met  lurmos,  viri  ê^ago  lui  céito  tnen 
dot  voillor.  Cotte  rocborcho  lui  a  coûté  iion  du 
.  tompt  i  lui  çokto  un  grand  fiin ,  un  grand  tra- 
va/l.  '.Là  foutoMiU  ni  on  cmo.  Cotto  Odo ,  ceuo 
'  Haramruo  oJlboUf,  nuAtfm  émuo  »  oUo^voufa 
Inen  coutL^,igi.i-,,  .'.-^.^./V'.v^ 


r^i.**%.À\^>V^: 


On  le  met  oiâdaul^  â^fêlumeitit  Si  iahs 


figxak^  Tout  coutoon  ço\mm4^.  Losfroeos,  lot  ^[ 

•n&n  <£t Ifigur.  qvfVne  chofi\o  co&to guiro  i  ; 
unhomme^^  p6ur  dire  V'^'B  n^^  la  ménage   . 
poiiit|  qu^iji  la  prodigue.  Vrmm^t  t  argent  no 
Mi  cçmjH^        Gâterai  oxvofi^os  trottaos  k  : 
umnmiÊntj^Uthmtentisn^ 
.,  Otiëjtti^^^nnocokokunhémm$  ffpxxt  - 
dire  >  qu'il  n'^Murgne  qen j  où  qu'a  ne  trouve 
rien  diff cUe.  Quand Ufmt  fJnour ,  ^uandU  tft  * 


COU      4ÔI, 

.,.     „,  .,^  ;fiiff»ff  qqc  du  ftyle  fa- 

■   tailler;  '^  .:'■':■ 

COUTIL.  Cm.'  Efpèce  de  toïc  ^^^e  de  fil  de 

'l..,.|Jianvre  ou  de  lin ,  qui  eft  liffée  &  fort  fer;* 
rée  •  prppre  pour  faire  dès  lits  de  plume ,  des 
taies  d'oreiller»  deà  tentes  »  â^.   Coutil  do 

ittlandr  es.  Coutil  de  Bruxèltes^de  Nohnandi€,/^c. 

ÇOUTRE.  f.  m.  Fer  tranchant  qui  fait  partie 

.  (  de  la  charrue  •  6c  qui  iert  à  fendre  la  terre 
quand  on  laboure.  Contre  tranchant. 

COXrrUME.  f.  f.  Habitude  contra^ée  dans  les 
mœurs  »  dans  les  manières ,  dans  les  difcours;» 
dans  les  aAions.  Bonne  coutume,  Afaui^aife  cou* 
tumo.  Sotte  coutume,  Vilaine  coutume.  Prendre , 
^itter  une  coutume.  Se  défaire  d'une  coutume.  Il 
a  la  mauvaiji  coutume  défaire  des  grimaces.  Cela 
lui  ejl  tourne  en  coutume.  Il  s'en  yt  fait  une  cou-» 
$umo.  On  fait  boauctfup  do  chofes  par  coutume. 

.On  dit»  Avoir  coutkmo ^  avorr  do  coutume^ 
pour  dire  »  Avoir  accoutumé.  Il  uvoit  comu-^ 
me ,  il  avoit  de  coutume.  Le  dernier  eft  vieux. 
On;  dit  abfolument  ^  Il  en  ufi  comme  de  cou^ 
tunio.  Il  ejf  flus  gai  que  de  coutume.  Ilfifort^ 
nueux  que  do  coutume.       ' 

Coutume  y  fe  dit  quelquefois  De  ce  quiapaA 
féïn  quelque  forte  d  obligation»  ou  d'enga- 
gèthent  >  parce  qu'on  Ta  fouvent  pratiqué. 
uHa  ^^  tourné  on  coutume.  Parce  epfm  lid  a 
fiufort  cola  une  fois,  ilio^eut  tourner  on  cou*^ 

On  dit  proy .  Une  fois  nUfifos  coutume.  Il  né, 
faut fasfordro les  bonnes  coutumes, ■.'■' 

CoÛTUMB ,  s'emploie  ajuffifigur.  en  parlant  Do* 
ce  qvu  arrive  ibuvent  aux  chofes  inanimées. 

.  Co  fomnnor  a  coutume  de  donner  beaucouf  de. 
fruits.  Cette  cheminée  a  coutume  de  fumer  quand 
le  vent  du  nudifoufflf.  Les  f  terres  qui  viennent  ti^ 
tro  ûréu  de  la  cmriire  ont  coutume  de  Ce  fendre  k  la 

gelée,   yy    ^  ■'.-.,.       ■•     'v  • 

Il  fe  dit  aufC»  De  ce  qu'on  pratique  ordi* 
nairement  en  de  certains  pays  ôc  en  decer« 
taines  chofes.  yieille  coutume.  \Ancienno  cok^ 
tume.  Çeft  la  coutume  iun  telfoys,  d'une  telle 
^  ville',  elefir^ouir,  de  danfer  un  tel  jour  ,  d^ 
filennijir  telle  fête  »  de  faire  telle  cérémonie  »  tellf 
réjoutff4nçe  »  &c.  CeJI  la  coutume  en  France  ^de^ 
&c.  Cotto  coutume  s'^  introduite^  s^efi autorifée , 
s'efl  abolie,  La  coutume  n*efi  flus  do ,  &c,n'en 
ejlflus.  La  coutume  étoit  que  »  &c,  Cétoit  une 
coutume  rtfue.  Il  a  ramené  P ancienne  coutumol 
Cola  eft  venu  en  coutume  >  falfé  en  coutume. 

II  fignifie  plus  particulièrement  ..Certain 
droit  municipal  ;  qui  s'étani  autorilé  par  Tu- 


\ 


fi^itj^  iobBgerJos  am^ti  riênn^lm  cékei, 
0|i  dit  au  contraire  1^  qùQ  T((utJmnito» 

pomiin  i  qv^'Il  a  de  là  peiné  à*âure  tdut  ce 
^  qu'U  fidt.  nfmtfUd/kàriÉro$r  touHÊi^iétii. 
Jlabi^tUUî^einhutisW  prvAWV#^ 

!p6tfiÊUX.  EUSrà-  Q«î  èngageVi^^^^ 

dÂDcnfe..  Lit  vfffuufiii  enutnk.  Lt  jni^<i«t 

■/:"■■  ïonel,/     ■      ■"■"  ' 


&ge  &par  la  commune  pratique  d'une  viÛe , 
d'une  Province»  ou  d'un  Canton  »  y  tient  lieu» 
&  a  force  de  Loi.  Coutume  générale  d'une  ^ro* 
vince,  Coitume^  de  Non^anaie  »  de  Ghamf^ne. 
Coutume' de  Paris.  Coutume  locale,  ou  d'un  liett 
particulier.  Jtéfirmer  ta  Coutume.  Rédiger  far 
écrit  une  Coutunée.  Ils  fe  font  mariez  Tnivant  U 
CoMume  de  Paris:  Une  teÛi  Coutume  efi  favorable 
ottue femmes,  cette  autre  eft eUfavantageufe aux 


l,\,f  usnez^   Vous  trouverez,  cela  dans  la  Coutume 

et»  &e.  La  CoAtume  éle  f  &c.  forte  que  f  ^Cm 

■:..    Un  ularticlode  la  Coutume.  H  a  commenté  la  cou^ 

'U'  tume.  U  aéeritfur  la  Cokume.  Céjjr  un  point  do 

aktume.i^AvauiUdMefitiandelàCoutume,  Co 

k^  ^^P^w  fsfft  de  Droit  krit ,  c^^un  fégs  de 

'.j^.C(Atumê»\  u^  .-'*  ,,.    -,^   ,'■:  ''"^••/'    '■. 

v\  On  appelle  aUblumett  I  La'Omtume  etwi 
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46*      jCOU 

•^  jï4)r/  ,  Le  Keqaeîl  du  Drcrit  Coûtumicr  Je 
*  quelque  payt.  H  a  cmmml  Uk  CéUm^^ 
■    Nivernais,  d$  mrnutmiuj  '''^^::^'^^^^^^ 
CouTUMB,  fi^mfie  encore  guelqtiéfoîè  v^Ga'- 
tains  droits  &  imbâts  qui  (e  panreot  en  quel- 
ques fMdSigés&jullei^.  Pdyer  la  ^êimmi.  La 


s 


firfmimntaiantU  nid  &  ''MMrM  firiii^#(^ 

Il  fignifie  auffi  figur.  &  le  plus  fouvent  en 
nuHiviiJe  part  t  Ennsance.  Le  féri  »  ta  mén , 
4r/  «iffôw/  fmt  t9Hi  jn^mis ,  fMtf#i«  c^mtét  n'en 
^atu  tint,        * 


soittum  tpAfiÙvi  tn  ùl  înèrmtîwr  h  vin,  fur    COUVENT,  f.  m. 


|-.,-.Ti!'W.'.''*'^-v.'  ■■.->>    .*    ■ 


atitmoisOfr- 

y</#irr.^  Màifon  Keligieufe  ,  Monaftére»  Om. 

lE^riri  «f  Çapncinf  >  j^  ChartriHX»  Cênvtnt  éUfiller. 

Se  mntrè  ^fijetêr  dont  Un  C$wv€n$^  Snti'ff.dmu 

un  Couvenf^  Sortir  du Cmvent    -  ■    **^^ï  v 


ki  ï  ka^iaux ,  fur  iif  idvres  ,  &c.  CêfUunudê 

Bayûnm.  Cokmm  dt  Béwrdiaux.  Ilifl  Fmmir  de 

.  ta  X^ekume  de ,  &c,  Cette  marchandife  à^  la 

^  Coktmne,  ne  doit  point  la  Ceitume.       "|  '^ 

COÛTUMIER ,  ERE.  adj.  Qui  a  accbûtumé    Couvbmt,  fe  jjrend  auflî  très-foovent  ,  jpour 

'   de  faire ,  Sec.  'Ileft  çeitnmier  de  mentiri  U  eft        Tous  les  RèSglevbc  bo  toutes  les  Kelipeufys 

vieux.  \  ;         v         .     :r  ^'  ^^  ^"'  ^"  même  Monaftà^;  Cejlwt 

Couvent  bien  re^U.  Tm  le  Couvent  faffembla 

jpour  VéUmon  de  f^hej^.  La  moitié  au  Couverte 

j     étoitpour  u^tet  ReBiimkyFàutre  mmtié  vouloit 


On  dit ,  qu'Un  honàne  efifcmunder  dufmi^ 
pour  dire,  qu'il  efl  accoutumé  à  faire  cer* 

'••tainethofe.    ■    \     .^^^t'.^'^'n^^-^^'T 
CodxuMiER  »  fignifie  aum ,  Qui  appartient  i  la 

Coutume.   Drm  Coutunàer.  FojfS  CpSttunder. 

On  appelle  ainfi  un  pays  qui  fe  gouverne  par 


éteUtfour  w\  tel  ReBfkuàt 
un  autre  Supérieur.  ^"  ^ 


COUVERVv.  a.  Se  dh  dea  oifeaux  gdi  fe  tien- 
nent fur  leurs  œufs ,  pour  les  faire  ëdôrre. 


un  droit  municipal ,  &  il  fe  dit  par  oppoSuon    -^Leiifijiaux  couvm  leurs  œufs.  Cette  fouk  aeou-* 


■<■  -  \ . 


^      aupays  de  Droit  écrit.     •  \ , .  >' , .  ,^  , 
CO  uTUMIER.  f.  m.  Livre  ispntçnant  le  proît 

municipal  d'une  Ville  >  d'une  Province ,  oui 
'    d'un  Canton.  Le  grand  Coktumkr,  LiCoutumier 

féniral.  Le  Coutumer  4^  Normandie.  Le  Oki^ 
'    ntier  deChampagne.  ^  ^  !  ^    ^  ^  '  ' 

COUTURE,  (.f.  Aflcmblage  dé  deux  chofe^  1  v    Pjaitf>gur.Cî»i«;^ 

tïui  fe  fait  par  le  moyen  de.raiguille  ou  ^e       éit\  JJohft^^        regarder  avec  tendrefle 
*  l'alêne r&  avecdufil»  delafoiey&c.  Gnfe       ftaffis^Uonij^  ne Vén  pouvoir  laifi^.^^^^^^ 

couture.  Couture  menue  ,fine ,  ronde  ,flàie.  Doiij    '    mère  ame  fi  fert  fonfib  ,Ja  fille ,  ipfeH9ntUt 


W.iiMi  detufs.  On  lui  a  f  et  couver' des  mft  de 
J$rmx^  dis iwj/î  de  cane. '■■^MUf'^f^N' 
/■''i^ le  dit  qiiehiQefbit il&fbJuknént  iTefl la 
fiifin  fue  tels  idéaux  couvm;  Cet^e  fmme  a 
ionll  de  poules  ad  couvent.  Meij^idesfemUiçoun 
VCeuè  poule  veut  t^uVek^-'t^^ 


f-'U 


ile  couture.  Couture  ePbaUts ,  détaxe  »  défauts!        vokfas  à  demi  ,\e^  les  couve  desyéum 
de  hottes ,  de  foulurt ,  &c.  Faire  une  couture, ,  '    /   On  dit  aufE  Qgur.  Cft  homme  couve  eU  mau^ 
Ifnerobe  fans  couture.  Linceuls  tthràps  fins  cou-     '  ^Vms  deffeins.  TWir  cf  Ai  ^vmw  iÉ|^ 
ture.  0n  n^  en  voit  fënt  la  couture.  J^coutureno    ,    touve  ^uetfuif  ffrand  tàalhemr.     '  :  :'  î^    '^ 
varoit point.  Qefi  la  couture  qiâ  vous  Hejje,  Il    Couver •  eft aufli  neutre,  6c Ct  dit  1^^^  Des. 

cbofes  qui  font  cachées  ,&  qui  ne  parcMilent 


fimt  rabattre  la  couture ,  on  les  coutures.. 

On  dit  populairement  &  bafTement  i  un 
:  iomme  qui  a  un  habit  neuf,  ^n  le  frappant  ' 

£ar  manière  de  plaifanterie ,  an* Il  bd  faut  ron 
tstrela  cmttures.^''^^'^:/-:'  ^'--^^ 

CouTURB ,  fignifie  auili ,  L'aâion  &  Vart  de^ 
coudre  en  jinge ,  en  drap ,  ou  autres  étoffes.  '" 
Cem  coûtée  ^  aifîfe ,  ^pénible.  EUe .no  veut, 
pas  ijptitter  la  couture.  \  - 

Il  (ignifie  auifi ,  La  façon  dont  uiie'chofe 
eft  coufue  »  ou  bien  ou  mal.  Belle  couture.  Çow 
ture  mal  prepre.  VMà  mie  vilMm  coi^ure.  I  ^ 

Couture  ,  fe  dit  aufli ,  De  la  cicatrice  qui  refte 
d'une  plaie  »  foit  Qu'elle  ait  été  reootifue  ou    ' 

'    non  •  ou  même  de^smuides  mar4ue&que  léffè 

^  la  petite  vérole  fu^  ht  vifiige.  GroJ/i  couture,  yi- 
iaine  couture.  Il  en  a  encore  la  couture  Jitr  h  vî- 
fojge,  //  a  le  vif^e  tout  plein  de  coutures^ 


\y 


point  I  &  quijpiettvetit  fe  décôuviîr  queloué 
temps  ^près.  En. ce  fent ,  il  fe  (fit  principale- 
mentdu  fe|i ,  de  quelques  tapeurs  »  ik  dethu^ 
meurs.  Le  fm  couve  fins  la  cendre.  Cette  tapeur 
Égalée,  ce  maupaif  ak  Je  farda  élans  wnbàili  do 
Hmot  dans  tmfafuet  de  unie  ^  &  citêVaUni"- 
femfs.'Cetti  mauvérifi,  humeur  couve,  fi  coUvè 
élans  fis  entrailles.  En  ce  fens ,  il  eft  auffi  aftit 
Vêt  entrailles  couvokm  émette  humeur  maUgne: 
Pius  coïkvet^tdte  frandi  méflaJUi%:.,:--j,'f^-r'-: :  *    . 
On^'^e  dit  auiu  >  0es  chofes  mandes  i  corn**  ; 
me  d'une  codijpifadon ,  d'tin  defleim»  d'une. 
|;uerre.   Cette  ^eetjj^oiifn  couvoit  dopm-hur-^ 
tenys.  Cetttgue^rte  /^  allumée  ^  ellç  péfijU^de^,  ■ 
jwskne^iempf.i'^^^      '       .^/-.-'ï^   • '.  v 

B  eft  auffi  ()tielquefS5is  neutre  palllf.  Il  fi 
dtetve.éfteUiue  chofidefprt  éiiûfl^erekx.  IlfivoUive 
tirdefiufjenefais^quoi.         .    -    r-T^^r^çi. 
Couvi. iE. part.  •  ;  ■".  ■^'^t-.^%^'^^-\^^   « 

COUVERCLE,  f.  m.  Ceijui^ftfaïtpour  coîi- 
^^ ,  ce  qui  fert  à  couvrir  un  pot  »  tm  coffre» 
V  une  boite,  une  caffette'  »  une  ifuutnite»  ou' 
'I  quelque  vafe.  Le  couvercle  étUu.pff.,  Couvercle 
[\ift*  Couvercle  dunrécuelle.  Oeêvercliéua  ah 
'  vier.  Un  couvercle  À  leffive.  Mettre ,  attàsber  un  - 
„  é      t  ±  couvercle  fur .  M .  jittacber  uncmtûercUk  ••• 

'  tnfof^,  cN«*4*-4irc ,  Qui  fait  des  habits  de    COUVERT,  f.  m.  La  nappe  ,iveé  les  ferviet 


1  ;  ^  ^ .  On  dit  fîgurémcnt ,  qu'£/îif)  êrmee  a  été  df- 
'défaite  i  plate  coutmre  ^  pour  dire.  qu'EUe  a 
•    été  <^tiérerannt  défaite.    '■    '"  ^^^' 


fvi#".;  V' 


COUTURIER,  f.  m]  Qui  fait  métier  de  cou- 
kli^  Bi^  couturier.  Mauvmt  coumriar^  VL  n'eft 
•    plttsguéreenulage.  )    ^iv^;;     . 

GÔITTURIERE.  (Tf.  Qui  nravûUié  dréoùttkre  » 
(oît  de  linge  ou  d%abits.  HdbiU  couturière. 
Ceum^êim  linge:  Ceuturiére  pour  femme ,  pour 


u 


D  I 


fèmmej^'difiulf^ 
COUVÉETfàbn:.  ffîm.'Tous  les  œufs  ^ia'un 

oifeau  coûte  en  même  temps»  ou  les  petits 
*    qui.  en  font  édos.  Il  y Jmmt '^ tant  étmufs  i 

la  couvée.   Cette  poule  ^a  amené  mdnu  poufftns 
'*:..,  dune  céuvée.  La  poule  &  toute  fa  'couvée.  Un 


tes  •  couteaux  &  cuilliers  »  doc;  dont  on  covi- 
Vrela  table  &  le  buffbt.  MetPhe  le  ceàvért.  ' 
'  U  fe  prend  plus  paniculiérement.  pour  L'af- 
fiette  >  la  ferviétte ,  &c  qu'on  fert  pour  chaque 
perfonne.  litieniirmide  t^.Ily  atam  de  cou- 
veru.  Mettex.  encore  un  couvert  pour  Mettfieur.  . 
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On  ànmik  iw»ffi  f  <»iHNr*  »  l^»  ^  j!?«^ /    '  f^*  i&^^  ^Êkvmun  um^u  donner  À  cettit 
Pune  CttiÛier .  d'unir feoftbotttft^'un  cou-  ^     ^michémmi  f  L'mplm  qJHa  pis  hdfih  îrtwi 


m 


,   Jmf^^  ':iftfiji^yJè'0Mh'-.\Çi^  m.  Marchand  ou  art 

CoVVWT4É((fÊUà  éME  *  Unl^  -,  lan  qui  fait  »  qui*  vend  des  couvertures. 

,.  te  ^  un  logemenCk  iX>iiiim-li:  cm^mt^  4  fur/*       dkoM<  CoHvirtuntr^^^^ir  \ 

: ,  y^w.  •R>/-tfip/  Uiemimfêm  eiUi  mdtdms^  COUVEUSE,  f.  £  Qui  couve.  CimjouU^tfl  Lô 

ioHVirt.    "  *^  :  nî^*a%^^^  «^^v^^        COUVLadj.  m.  fc  dit,  d*Unœuf  à  demi  cou- 

tr  i  Ilfigqifiê  anflt»  Lieu  plafflfi^d^arbres  qui     v  vëougité  pdar  avoir  été  gardé  trop  lông^ 
'    dînent  de  i'àwi^t^  Iltfy  a  fmt  di  nmfert       temps.  Défies  c#iif  m^te,  Uy  a  pelqué  œUf 

eUms €i  jéordh.  AUws chercher ie ceuvèrt.  i    eenviemi laiÀU^      . 

A  cpoVfiXr  Façpii  de  farjàr  adverbiale.»  Lieu    COUVRE-CHEF.  f.  m:  So 

oh  Vùn  fe  peut  garentir  des  injures  du  temps.    -   tbile^ue  oorten t 

'  Jlnicrmtfmtlaptiiii,  ii  mnÉi^Mb  temps,  i/COUVRE-FEU.  f.  m.*  pd ^^  „, 

r  ^  À  c0Hvnf,  B  /ifi  miiràkwmeittîn.  QiutkîpK    de  fer  qu'où  met  ^ur  le  feu  pour  le  çouvrif  Si 

<injik%^ii^Etit9lmipen^finim^  COUVR&PIED.  Sorte  de  petite  couverture 


Lr.  1.  m.  Sorte  dit  coeflure  de 
mt  les  payfanes.     4  ;.  r 
f.  f.  m.  yftenfile  de  cuivre  ou 


^vert'du  cétm0rek^Jem$JimiMi,  L'éntéupu  rfefl 
J^  ^  àmi^;9n^  Hh  ^feM  »  m  y  pm  allfr  i 


%'Vy;.;:=,;:;r*"^,  ;''*'W^*^fl'i*''i|'4*'  *• 


■,:'n.vM;,,»  - 


."1 


•^ 


*  s 


d'étbffe  ,  qui  ne  s'^nd  que  fur  une  .par-^ 

tie  de  lit ,  &  qui  fert  ài  couvrir  les  pieds. 

"uCoHvre-^d  etindienne.  Couvre -fied  de  t^^iai 

COU\aiEUk.  C  m.  Aftifan ,  dont  le  métier  cfî 
de  couvrir  des  maifons.  Couvreur  en  drdoife , 
.  eu  tuile ,  ]mJhémme  ,  &c.  Il  y  faut  faire  monter 
ie  Ceuvtitijf.  Mf^^  Cempaghon  Çeu^ 

vrewr.  -"■^'i^^^'ÏV' V' •  ;  -^;/y,   ;■       ^  /x--- 
CÛU  VRJRi.  v.ije  couvre  ttk  couvres ,  U  couvre. 
Nous  couvrius  »  vous  couvrez»  >  iis  couvrent.  Je 
Xcmtvreèt.  Je  couvris.  Je  couvrir  m,  Couvrf.  Qu'il 
ijf^roi  Que  je  couvr^e.  Mettre  une  chofe  fiir 
yûe  autre  »  pour  la  cacher ,  la  confêrver»  l'or- 
ner,  &C.  Couvrir  une  Jfatue^  un  'tableau.  Cou-- 
vrir  une  mmfin.  Couvrir  de  terre  les  racines  fm 
etrhre.  Couvrir  un  ptaii.  Couvrir  un  pot.  Couvrir, 
de  chaume  ,\eU  tmle  f  ePas:eUfi.  Couvrik^or^ 
etargem.  Couifir  un  coffre  de  cuir.   Cèttvrir  un 
'livre  de  feerchemin ,  de  vélin ,  de  veau»  Se  cou^ 
vrir  le  vifife.  Il  fi  couvrit  de  fin  manteau  çon» 
tre  lavlme.  Ccuvrir  des  chmfis  de  toile  t^  de  fer'*- 
ge,  rfr.- •■■"-:•   ■  "  ■>  •' 
.  On  dit  »  Couvrir  un  malade  »  pour  dire ,  Aiig* 
nienter  le  nombre  des  couvertures,  fott  pour' 
le  garantir  dur  froid»  foit  pour  lui  procurer 
uai^fueur.      . 
-î     On  dit,  Couvrir  Te  fejt  »  pouf  dire.  Mettre V 
^  de  la  cendre  defllis  pour  le  conferver. 

U  eft  aufli  neutre  paflif.  Xtf  terre  commence  . 
'  À  fi  couvrir  ele  fleurs  »  4  fi  coûvrhr  iherhis  «  de 
uége.:^  -•-"  .  ■  .-  .-;-.  ^  .V 
;  On  dit  »  Couvrir  un^memon ,  pouf  dire  ,  Ac- 
Cim  ,  recevoir  le  défi  d'un  momon.  Et  Cou" 
vrtrtmeicàrt$9^ow[  dire.  Mettre  une  carte 
fur  une  autée ,  ou  aùtiremeiit  »  Mettre  d^l'ar-* 
gent fiir  fii carte,     .  ;  ,.r-  > 

■X\  Ufe.dit  auffi  pouf  figoifier ,  Mettre. une 
chofe  en  grande  quantité  fur  une  autre.  Cou- 
vrir un  haHi  etor  &targeuî  %  eU  clinquant ,  ele 
hroeUriOt  de  pa^emens.  Couvrir  la  mer  ele  no* 
vires.  Çèuvrir  U  campagne  dêfons^die  guerre» 
demêrts,  Coeevrirune  tMe  de  pffioles.  Il  vint  un 
hmtlet  de  camn  epà  U  couvrit  tout  ele  terre.  Iletoit 
couvert  de  fang  &  d«p9uffiire.  Cet  homme  éteit 
mdsvA  ce  livre  ijuepar  U  comverture.  ;  ^*%^i-y  -  •  'itout  couvert  de  Upre.  Couvrir  une  tahle  de  plats. 
f  On  appelle  ,  Fauffe  céuvcrture  tun  bvre  ,  CouvRU  ,  iigu^e  aufli,  Revêtir*  Couvrir^les 
Une  cottvmure  qu'on  met  fur  la  vraie  cou-  pauvres, 
verture  d'un  livre  »  pour  U  çpn&rver»  ft  qu'on 
été  quand  on  veut.  n 

Cpi;ylti|^uiat ,  fignifie  figur.  Prétexte.  Souscmt^' 
v&ture  jeamitt^Il  cherche  une  couverture  afin 
-  Tomcl,     .   ; 


<'emf,crt        ,  .,     .,..,,,,^^.„,,,„..,._^.„-....  - 

>  ^  Op  dklittfli,  Etreàcûuvertiutehnt,  tun 
\  ^ .  wisrah^'jtM  rivière  »  dv.  -t:: ,  m^: :'•.•;  v  ■•>  .^■ 

%  On^jîé  dit  figur.  pour  dire ,  Etre  eïi  fureté. 
y  Etre  à' couvert  ele  fis  ennends.  Etre  À  couvert  de 

Uie^cefftti ,  de^ifimoêepe^firtw^  Mefitofin 

.^  v>^^  effets  ijtéi^ 

C<9frt.ijpV)i(r  .direr  Les  cacher. 
COUVERTEMï^mdv.  Secrcttement  ft  éh 

cachette.  Il  faJfoitfrmljfmt  de  le  vouloir  fervir^ 

waiscfuvortemem  ilkut  endek  de  mauvais  offices. 

lia  fait  ^fi  comfertotftm  fn*on  n'en  a  jamais 
'  pltriiu  dtvimr..   '  v--^:..^.,:^:%::.  ■:.:.•  .  .^v-y^ 

COUVERTURE,  f.  f;^  dit  de  certaines  cho^ 

^    (et  qui  fervent  à  en  yuvtir  -d'autres.  Couver^ 

cure  efune  ma^on.  L^Mouvfrture  itmt  de  chaume^ 

dêMi  r  imdmfi  »  de  vhmh ,  &c.  Abattre  la 

couvertnre.  trévadbr  i  ho  couverture.  Relever 

'"   Ucmtvertitréi'.'i''^:^h^^^iri^^  i  .''rU.-^r!- 

CôUVBntùil»  Quand  il  eft  dit  absolument  » 

>'  t'entend  tl'une  couvenure  de  lit.  Couverture 

.   fiai  Couverture  douUc^  Ouverture  de  laine , 

,   ateitatee^  Ouverture  deicotoft.  Cèuverturedo  la 

*  Chine.  Couverture  pifuJe  9  &e.^  Xeu^ettre  tk  cete-^ 

%  verttere.  B^  mauveds  couchette 9  U  tire  toute  la 

:  ,  ceuverpere  k  lui  »  les  draps  &  la  couvenure.  On 

}   Pabernt  doits,  tme  cittverture^u  \v.'^^-:-\'i^:\-'-^, 

•  i  \Ob  Ht^rfidrela  cesèverture ,  pour  dire^ 

At^  ^ué  Mlit  eftfiBih>  ttfllm  ledrapiA  U 

'Couverture  pourfe  coucha.  ^  ^'  "     ^  ;  V 

ôyW&TVM  de  mulet.  Couverture  de  fiurgen. 

,Cm^entfre  de  charrette ,  ele  chariett  C'eft  une 

pièce  de  drap ,  de  toilt ,  de  tapHTerie ,  ou  au- 

\  tre  chofe  qu^^n  met  fur  le  mulet  j,,  fur  la 

\  <charrette  >  ocdP>ur  lés  couyrir*  Les  armes  tun 

^tdfim  fut  la  couverture  défis  muhts.  Couver^ 

ituredechevattx.*^    -^'^'^"-^■'-  \^i'::^^:M'^'-^''-^^:y 

I     On  dit  aufl! ,  Couverte  dé  chmfis ,  de  piges. 

(  Çauvertnre.  efun  Uvre.  Ctteverture  de  vikn  >  de 
veau  >  de  haxMne  ,  de  maroepmt  »  de  chagrin. 
Couverture  dèrie.  Kèhë  cmtverture.  H  ne  faut 
pas  eflimer  les  livres  par  la  couverture.  Il  n*aja^ 


-.»  .  -v 


I      ) 


On  &t.  Couvrir  de  honte  td'offprobre ,  A  con-^ 
fit/Son  ,  d'uféBme  •  pour  dire ,  Coiufer  beaucoup 
de  hente  »  déshonorer.  Je  U  couvrirai  4f  cou* 


MUÊ^^n% 


EEe  1j 


r 


^ 


.^ 


\ 


j 


'■^ 


e*^ 


■^    * 


''«•■ 


\' 


■■<  : 


■^ 


\ 


*  • 


,  ■  -x 


,    > 


».  ^ 


('  • 


r    4 


# 


. .  V 


«« 


>« 


♦ 


> 


;  t- 


iMMB 


■l 


/ 


1,^, 


4  . 


y 


::'|- 


^ 


'ï^ 


X 


\ 


V 


••■% 


\ 


p    •  » 


X 


A 


N>- 


-H. 


tu 


V 


y      4 


f! 


v; 


A'»' 


:>,.' 


\ 


•'rv 


■^1, 


:  V.* 


'  I» 


^ 


^ 


\ 


-,->*> 


i , 


ft04 


G  ô  u 


^il  * 


-     i 


îCRÀ 


'»» 


>  » 


V'  ^-^^.'^  . 


n 


■  \ 


•  • 


K 


.<.■•  /■■ 


■  '  =^v 


\ 


.  :^ 


> 


>/i^ 


'  •  .  *  1 


■V. 


y  •> 


'»>r 


l 


\ 


4;' 


- 


y- 


.:^ 


\. 


"*-. 


rA 


. 


t 

i. 


i 


k' 


V 


4  '  ( 


i 


V. 


.1» 


4» 


iffi-. 


^) 


\ 


On  diififl^r.  JVrMmvr  W##Mr#,poûrfigm« 
IW»  A(^u&r  beattcoup  de  gloire.    "^^ 

On  dit  bft(Snnenc ,  CuKvrvr  UiM^  i  fift^ 
fM'«f ,  {MMar  lisrel .  I4Û  tlonner  un  loufflcf.  SS^ 


^K/    Les  mots  miii^Êi^M^4ifà^:f0Êii^^  un 

/On  4tt»  que  L#  0I#/,  fn^ir  ùmfifef^è'    - .  ^fr  4»iiir  www*  <  m  mmt  é^mmis  fb# ,  &r.      - 
w^>  p^ir  dire  ,  ^ft(è  brouiOt  >  tWoif^     ^  >   On  «pfcie ,  Ht  MMiPirt  ^  Du  viii  (on  rou- 
i::tt  ptr des  nuages, A^rmpr  iiniiffi  ^)^  ^^  V  If  •  *f^  cft  #tMe  cçttleor fUrcchmée,  f^MUs^ 


■  'i" 
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vrB% 


•V  f/C'   r 


«in  fw  df  mp  cHivm, 


( 


GouymiR .  ûgniRe  Rgorl Cadicr ,  4t$ittultr,  //    '       <^  VP^  »  f^  ^mom^  On  pays  rem 
On  dit .  CtHvrirm/timiUirf^povat  dire ,  En-r 


T,*;  i 


t    i 


chérir  au-d^usde>^uelqu^un.  '                     '  CKAC  MoÉ  4fi'  eàcpi^  ki  brtDt  que  f<|fht 

On  dit  y.St  cûwotir  tm  ffkexu^  cmvm fii  certiîiu  COfpedM  y  ieci ,  tt  Adides  >  foit  en 

faute \  pour  dire ,  S^xcufcr.  /^/l  vêeu  cête^fnr  fe  preifimc  nnohiaàifm  5  foit  «cl  éditait.  Jlfit: 

dicefrèe:^tei90nP9è(mt€m^  €ri^  JTwtptélhiimf  ^  t^^tm  $m$Ji6v9  ifid  éclo' 

On  Àt  pfov.  $c  figur.  ^ir  ^'^'Micirr  etwe/mc    CRACHAT.  C  m.  Le  phlegme^ftia  pituite 
iftoMe  »  jpôur  dire ',  Selervir dNine excufe yti-         que  l'on criche.  Grês  crachat. yH^efraèhdL 
ne  «  âd^i  aggrava  la  faute  plùftôt  que  de  Pa*  On  dk  prôv.  qu'C/M  eiu^êH  Mt  tâéf  M  boue 

moindnf.     •  -^.r       v  '''':;♦        'i       C^<^<r4ir£«r^po«rdirt,qi]'£Ue'n''eftpatfo^ 

XJtï  dit  en  termes  de  guerre ,  Si  cmvrir  etm        lidemem^  bldb'  >  ic  qu^oft  f^  â  «tnijplôyë  de 

méchans  matàiffDX^         \     V^vvv:     z^ 
On  dit  pn^,  ^'yic  hOknme  nuiUieureùx . 

.  qu7/ /î  ftoyerm  dans  fin  crachM*  *         '      * 
OUCHEMËin*.  r.  m.  V.  A^on  par  laqueUe 
on  crache.  Qpéthmint  CênûnmL  Croehettunt  dt 


V 


\  .' 


heks\^  d'ufie'Cûllme  ^  Jtwie  hmneme ,  (iun^mârms  y 
fi'c,  pour  dire  >  Se  poAer  prêt  d'un  bob ,  d'un 
marais  y  &c.|pnfort€  au'on  ne  puiflè  être  atta^ 
>quë  que  difficilefAcnt  de  ce  c6të-là. 

On  dit  aUflî  en  termes  de  GuàreT^wwrtr 
Ja  matcjse  ,  pour  dire  y  Cacher  fa  marche.  Un 
éw  G^aJral  dm  Jawir  cmvrtrfammçhi,      ' 

OiTudit  ifîgur.  ^xx*lM  hânrne  /Sh  couvrir  fa 
marche  y  pouVdire  »  qu'il  fait  cachet  fes  def- 
"^  feins  ,  alief  adroitement  à  fes  fins. 
Se  GOUNTRiR ,  fignifié ,  Mettre  fon  chape^  fuf^ 
£1  %iit.  U  fe  couvre  devOht  U  Rti,  Il  fi  couvrit 
-^pTMmiér,  Couvrezrvoùs  y  Monfietàr. 

On  dit ,  qu'(7if  Amhaffadeur  yUnùrandd^Ef 
'  f^ff^fi  couvTi  devant  brRoi ,'  pour  dire  >  qu'il 
'  a  droit  de  fe  couvrir  devaî\t  lui. 
Couvrir^  fe  dit  auffi,  Des  atiimaux  qui  s'ac* 
coutrtent  àvec^urs  femelles.  Ceft  un  chevad 
d*Ejpagne  am  a  couvert  cette  cavalk.  Çcue 
chienne  a  été  couvp^u  d^  éfogneuL    II  faut 
faire  couvrir  cette  ca^U.  ^ 

Couvert  ,  erte.  part.  Il  a  lé$  mêmes  fignifica* 
tions  que  fon  verbe.  EcueiU  couverte.  # 

On  dit ,  Couvert  de  plaiif ,  pour  dire ,  BlefTë 
en  plufieurs^endrosts.  Et  au  fens  fi^rë^Pi^- 
veride  honte.  Couvert  de  crime f.  r-   \ 

Couvert,  figiiifie«auffi ,  DifltmuW , caché.  I7« 
homme  couvert.  H aint  couver u^  Ennemi  cêu- 
^ert.  ■   .  !..  •   V 


'  On  dit  en  téiftes  ,|e  Kratîq^c ,  qvPO»  ^  ; 
obligé  de  tenir  fin  locatmfe  'dos  iT  tomfert ,  pour     CrAChI  ,  iM.  part. 


CRACHER.  V.  1.  Pouffer ,  jetet  ^ehonfla  fa- 
live ,  lé  phiegme ,  ou  autre  chofe  qui  incàn- 
nu)dedanslagprgeydanflilabouche>oudans    :>  ^ 
le  p6\jmèn.  Ilcra^e  dufang.  Il  crache  l^fif^tf. 
ïl  crache  fiufoum^  y  fes  poumnSé  llHmthu^fou^^  '^fù 
ier  4  cette  viande  p  mais  kfrcmiêr  morceau'iiu'it      ' 
frity  Ui&Jcraçha.      r  r      .■.,,;/■.  .^  ■■.■.,'.  ^       i  ■''^)   v_ 

\  Il  fe.  prend  foùyînit  abfoluaient  'Unefaxt    ,  " 
^cractfer.  lierait  ttutiia nuit*  N^  crochet,  ^ 
fasfitr  moi.  S*il  "m'avét'  dit  cftla  »  jg  hd  aurois 
.  cra^hi  Mtnex,y  craché  étuvifage. 

On  dit  iigur.  qviUm  homme  cracbi  comre  te       „ 
Gelt  Quand  il  parle  contre  Difii»  043  xontre 
des  jpuiffances  fi  mdides  >  que  Tl^ure  qu'il 
.peiile  leur  âûre ,  ^^obbe  toute  fiir  IuL  :    *  v 
'    On  dit  a^  £jgur,  Cracher  des  m^ttret^  pour     '    « 
dire.  Injurier ^/dir^beaucoujp^xi'injures*  ^ 

On  dit  prov.  &  par  riulletie.  Cracher  du 
Latin»  cracher  Ju  Orec^  pour  dire  t^aîla*  La-* 
tin  i  parler  Grec  mal  à  prc^os*   ^  *  p  ^::  * 

On  dit  prov.  ^  bau.  Cracher  "sm  ha^i 
pour  dire,  Donner  de  l'aigeht  pourcontri* 
buer  à  (Quelque  chofe.  Ilfma  Mem  epfU  craché 
au  haffmveur  aider  k  marier  fAmicê^:<i 


w 


K'-' 


■V-i       -l^-k   »",'■'. 


^ire  rque  La  maifon  doit  être  bien  entretenue 
de  couverture  &  de  clôAire. 

•  .  .      . 

£t  ron*dit  hgur.  ^Unhimmefetum  cUt  & 


On  dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  qui  itf- 
fcmble  fort  à  fon  péi^ ,  C^pm,  vérw  $§m  cror 
dW-Heflbas.  "^'^^ 


taor 
cra- 


.  -^uéert;  pour  dire ,  qip{Il  Ae  fe  hMardè  guère,  CRACHBUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  crkche  l 
--•    ^  &  qu'ilfexommunifieipeudegens.  vent.  CV  uu  vieux  cracheur ,  un  graml  i 

'.      Càù  vfiiil' ,  figûifie  .;é^  ckewr.  "    .  >      1»)   ,         . .    ^"^^ 

.  .^'couvert  fte  de  fin^firgé.  U^  toujouri  hien  CRACHOIR,  f^m^  Petit  vafe  ^àrgèiic  ,  de 
'  teuvert.  Il  e/i  tout  cêj0$rt  d^or  &  targem.  Elle        faïeîice ,  ou  d'autre  matière ,  daoa  kqtiel  on 
^mtteuuceuvenedetiiéirreries.                         •        crache.  Crachmr  darrent.  v*^-h       0 


•^ 


\- 


éeit  toute  couverte  eUjpeheries. 
"  On  dit ,  qu'W»  'kelmn$e-  efi  couvert  de  gUre  , 
ppurdirè,  qu'il  a  acquis  beaucoup  de  gloire 
engtielque  bccaf^.  CV  Général  courut  de 
grands  vérils  ^cette  camfagae  ,  en  cette  hà- 
4aiUe)  Û  en  redécouvert  d^tgUre.^  > 
On  dit  figi^^&  prov.  JVrw  quelfù'un  4 


crache.  Q^acbeir  d'argent. 

On  appelle auffi^  Crachoir ,  Une  e^e  de 
boite  £in3  couvercle  ^  remplie  de  fabl?qu'on 

•  met  dans  lés  EghTes ,  cabinets  >  &c  pour  y 
cracher.     ^  y  - 

crachotement;  f.  m.  v.  Aâibnàe  cré* 
cboter.  U  a  un  cr^tchftemeut  fer£^uek  -     * 


-ik 


-  / 


'^ 


v.«; 


I',  »•' 


V 


-v 


^^ 


1 


\  > 


CRACHOTER,  v. 

vent  ocueu  àlafi3i| 

;ClKAlS«^  £  S*  SonQ) 

,  gii  4i|Vt4WiV«4 

M  êomi^:0iÊ$9tJt  f» 

•  ^Ueraèé:m.\^^ 
U^fepmdadE 

Îoe^MW^tleMa] 
ietMimmi.  Egi 
i^CHmma^  i 
eUeeâexeMfdeia 

CRAIGNANT,  aiy. 

fi|è4q|iùui  ctttê^ 

Jinne^M'itaut.lJfin 

CRf  JKtJKBi  1^  a^ 

avilir  peur.  Qcainé 

ier^tmuwp 

rien/Je;md»$f^^ii 

d'Mé  découvert.  Je 

•  :  .■  moiPis  tiue  rien^  Un  h 

Otite craÏHt  comme- 

lecramt  fl^  qu'on 

*  t  éperon.  Cet^  animal 

Ônditd^n  m< 

nie}  déterminé  »^  qi 

:  Diéili^y  r-»-  \'  **"'■ 

.<      Il  fil  niiet  cptefl^^ 

'  accoutumé  î  crMUé 

^    Crainîori  ,  Se  pi^efl 

;  vérer.  Craindre,  pi 

/  dre  fe^  mire:  Il  e) 

\^  mme.  Cefl  unhom 

On  ditiig.  qu'l 

frrrr  &  lé  feu  ,  poi 

craindre  pour  ce  v 

\On<feque  Des 

':  /'0û/;pouif  dire  qv 

/    contraire. 

Craint,  aintë*  p 

.  veiêe,  A:  n'aguén 

CRAINTE.  f.£v./ 

excitée  dans-l'ame 

r       Grande  crdmte,  Jul 

thnent.  La  crmme  0 

fer.  La  cramu  de, 

inffirer ,  tmfrmur. 

Jeter  de  la  crmnte 

V  lui  ai  oté  cette  cri 

'  crante.  F^dre  la  ( 

Ceft  un  homiutjàlhs 

une  crainte.  Il 

]Le  retenir  f  or  y  cr 

Ucr^uemkna^ 

troublé*  ll^émttr9 

en  crainte.  Craime 

falutatre.  La  cTm 

de  Dieu  devant  Ui 

U  commeucement  de 

t9delSieu.SiUcf 

ne^iousditpastôut 

•  OnTappelle'rr 

naît  de  la  fèute- 

Et  cTamufiHaleyi 

refpeftrf  .♦  ♦*  •  '     * 
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CRACHOTER.  ii«  himm^ 


■:V. .-' 


;Ml 
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••^1,   .1 


V 


vent  A  peu  à  la  fe».  l^mféêt  ff  trftiiiéMi'2       ,      .     . 
CRÀII.  i  «  Sorte  «to.f^^?rt*l^.  ^tfdl  pj^ 

rttM  4'  %*»•'  *»'"*»•''*"  lii-rfww  ir/ /^    CRAINTIF,  IVÇ,«dJ.v.'in»i(Je.  peuretix. 


\> 


inte  i^Jit 


■v 


\  ,     ■  \: 


'  A 


•.\ 


'^ 


gliieâ Ê9cmàÊ0étlé €rék^\Uprà U^éè^'^  les  couleurs  où  oni  l'e 

CRAlaNANlV8l|j:Y.  Iti^iéâbiblt:  tl  11^^^^  |l#M^'^i^         i^fr 

ci^ll*i)Ra  V.  «v^Rédop^  ailj.  Q^ivsft  teïnk  è^^^^ 

eur-  QuÀnér^  i#  )*i/.  ÙrémàftUi  nmë,  -  JfVêutii^           Soif  crmMkykiufi  cranmjt!^^- 


re  qui  rend 


ruge  plus 


avor 


■^   :\   V- 


7- 


\i 


:.? 


r'uHyj€*€rmm  fi%n*$néià^kf9-^u0i  11  cramt','^-i  ■•On  im  pr^.  &  fig.  qu'C^iv  fewww  efi  fit , 
i/W#  détMverté  fi  m  UxrrnifguphMltcr^ns  '     'fl!(|^/{^jwi//if  ttémwfi,  pour  dire ,  qu'il  eft  ex- 

mUçréûtnt  icmrM  U  ftu.^  tmim  Up^àrfi        ^CRAMPE,  adj.^^H^^^ 

Ucrmnt  fi^i  qu'm  rti  t-Àm,  Ce  cheval  ctdhn^    phrafe,  G^uterdmpe,  quifignifie  uneefpèce   ^ 
l'épirmt,  Cn^émmal  crai/fi  PfmU*  .    's^  dégoutte  qtH>4)rend  tout  4'un  coup  ,  <SC/  qui 

,   On  dit  d*Ç7n  niëchant;  homW»  d'ufl  hom-        dure  peu.  //  a  une  goutte  ctumpe  tris^vioUny»  n 
me»  déterminé  »^  qa'//  Hf  ^^#ôfr  iri  Bt^i;.  iii      .      |left  aufll  Aibftantif.  Jl  ^Êfi^jftà  la  crarf^r- 
JiuAli;<  '    l'-V  •,"^-.>'î^';vv'-,../. -'",-■.  •     _'\    ^  /:  •  ■":  Il  lia  prit  ttnecrampt  en  nagiorit.  .^^^  ■•,  v-UV^'" 

Il  Al  mn  qwelquefob  abfolumcm.^  fl>^^  f.  m.  Pièce  de  ÎFer  recourbée^  à 

^  accputum  À  craiftdfi.    Cela  lui  affrenifà  à    ;    ène  iràplufîeurs  pointes ,  qui  fert  dans  les  o»-    , 

j  jde  MenuiferJe,  à  attachef  fortement  qurfqui^y   >  >^ 

chofe.  .  Qrampon  de  fer,  Grvf  crampe^,  jittacheté 
'  ^mee!  ti^  triiiÊf^h  Metare  un  crampen.  Cela^ 

On  appelle  auflî ,  wampm ,  um  bôot  de  f&c^4^'^.^: 
*  recourbé  qu'on  fiut  ejfprès  aux  fers  de^d(i^|Si^ 

quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à  ^dÉ^i   ;l\l  ' 
CRAMPONNER.  ^  pAttaialr  avec  on|||i 
.pon.  *Ilfam  irampèmèài^Hef^^    de  tfêis,  Oijijill 


y  €mnJf^  ''Je  èiraim  ptur  ^mti  On  viit  éien  qtiU 
^  craiiet^ 


V    :  •     é 


\\ 


hi 


^    Cbainùrs  .  Se  Jï^wid  âfiK(i  potnr  refpefter ,  rië^ 

véxtUé  Crmndre  J^ptH,  Q^aitfdte  fin  pJre,  OrMn^ 

/  dre  fi{^  tnére.  H  efi  tiatîeret^de  crmndre  ce  ^on 

mme.  Cejt  tm  homme  jttfie  &  fd  craint  Dkk^ 

On  ditiig. qu'uîi bîm  ÎNt^amné  etaint ma I0 

terre  &  lé  feu ,  poitir  dire ,  qu'il  n'y  a  ntn  à 

craindre  pour  ce  viuflcau  qtie  »^Çs    •         . 
Ondit  que  Dr/ltfffcnr/  ne  craignéni  fàimîi 

-froid  ;  pour  dire  qu^  te .  froid  ne  leur  eft^|>a8 

/ .  contraire.       •  ■  .•  ■•■■  ■  ■\-:  ^■v:^^"''^=f     ;:  ;/i>.;^-"v''^"''^''^'  '  ' 

Craint»  aints^  pan.  II  a  les  fignifi  dé  (on 

.  veifte»  A:  n*a  guère  d'ufage  au  fertinin;  -^  V 

CRAINTE*  f.  fc  v.  Appréhenftonvpeur ,  pafïïon 

excitée  dans^Pame  par  l'image  d'un  mal  à  venir. 

Grande  crante.  Ju/te  crabtte.  Là  troAne  dû  ch^ 

innent.  La  crainte  de  la  mort,  La  crainte  de  l*en» 

fer.  La  cramudesjugèmemjdà  Dfni*  Donner  ^ 

injpirer  f  imprimer  de  U  cralni^/^eiépi^nn , 

Jeter  de  la  crante  dansTeJfrity  dans  Pâme.  Je 

V  lut  M  ité  cette  crmnte  y  je  l*M  diktffe  de  cette 

■'  crainte^  F^dre  ta  crainte,  Fwàte  tome  crmjrte. 

Ceft  un  bonméfêtsotéfOé  (^ampÊdeltr  ^  Jant 


'■i^inmex:rettejgrfureii^r}>:^:%'^^  .,  .^  ■  ^:^^::  ■,,,.  ,,,, 


Il  k  ditavec  le^ronofWjiijfcn^      ^^^î^::, 
^nnef,  pour  dir^  ,î'atrachèrfiwtement  à  qui^ 
que  cho(e  pour  s'empêcher  d'en  être  arraphiÉ, 
tlfi  cramponne  fi  fm  a  ces  lhm'eauxipi*mne:pm 

:  l'en  tirer.  ^      :.,.  ■  '^  •  ■  ■  -V-  .  ■      \^>''.  ■;'  ' 


^  /^    On  dit  ,C>anÊpomtefdHferrdecl^ 

dire  ,  Y  fi|^  des  crampon^  v^^^  ^      A^^ 
•.  /  On  én^  Cyamponnflr  Mn^^httm    poùf^dirèi 
^Terrer  un  cheval  avec  des  fers  à  crampon*  .  f 
C^AMPONNi ,,  tE.  part. V  '"■•■':• '--^^^'^'f  .■^-  >--^:'-  ^  ^?_, 
ta    Ofi  dit  proy.^^g,  ifâ^Utt  homme  a  l'ànà, 
sramvonnée  étnsk  cefps  i  pùtat  dite^  qi^'il  a 
^'Ik'vie  dore;  .^''^     r''^r;f  -J^.    . 
une  crainte,  IV Im  faut  d^ime^la  infAte,^  CRAN;  £:  m.  SliafOcKlé^  W  en  fSetv  où 

^Leretenhr  par  y  créante,  ùeénken^^è^amte^Ce^^  '   autre  cbrps  dor,  poi|r  aôcrother  ou  arrêter 
iacr^te  ipû  Im  a  f0t  féun  cela,  La  crainte  Ta  ^'\q^  chofe.  Riire  tmàtatau  Le  crànd^une 

troublée  Wêtoît'  trouUé  de  crainte,  Jl  eft  tot^otors     '^  àrk^  haifir'  km  crSnailiére  ^un 

en  crainte.  Crainte  refpeêhieufe.  Il  a  tme  oriente    Tciym.  avancer  ,_  oh  ^^d^Kja^  montre  d^n 
fidutéàre.  La  crainte  de. ''^oiet  ^voèr^kcrainto^:'^ 
de  Dieu  devant  kr yeux.  Làemnto  de  Dieu  eft  Z'^^^^^^ 
ie  commencement  de  lafagofi.  Sroe  n^éek  la  cr^        fètation ,  Ùfantf^  ^^fprii,  f^  homme  ont  M^; 
te  de  iSieu.  Si  ^crainte  de  Dien  ne  tk  retonoit^li     '^d^Uncran,  potiârdirè,  qu^ls  dijriiiucne ,  bail* 
ne  vous  dit  pas  toutes  fes  craintes.     -^  y    ^  ^'^  ,'     -^lièiit.commencem  à  diminuer;  i;if^U^ 
•  On,  appelle  <T<tkfe  JervHe  ,  la  crattitè^quî    C^NE.  f.  m.  Le  tét  de  Fhomiiie'A  dies  àùfres    ^ 
naît  de  la  feule  appréhenfion  du  chftijiiiièit.        animaujç,  l'os  de  la^tétc  de  Ph<wii^qui  ci^ 
Et  cr'aimefiHaUrttilt  qiii  naît  d^amour  dirde    ^ 'tient  le  cerveau.  La  capacité  idft ci/An.  iotfif^-  ] 
refpe&  •*;:  v   -<    :  .  ^     ^    ^mtidttctJbto.  Les  trotta,  la  cavitédmct^.  La    , 


<,' 


y*"- 


Sw 


i 


.V 


'\ 


K 


'  ( 


S 


^ 


#  ^  •  • 


■f 


V 


V 


/    < 


".v 


-4'.' 


.<   - 


-V 


■\ 


*      4 


\ 


'V 


y 


y 


^ 


M 


^ 


v 


1 


L 


V 


^ 


»-^ 


r 


■^ 


V  j- 


-*< 


G-, 


*  ^ 


> 


^  , 


^ 


4 


\ 


.t\ 


40       e' 


CRA 


■7 


)^  \' 


'i 


'i 


/ 


j>  ■ 


V  LndêUMuiksmcTâni, 

>   CRAMUD.f. 


cû  bas. 


CRA 


^AUD.  f.  m,  EfpAce  il'ammil  vènîmepit  CLASSE.  ££ORhNeiiuii'tiiuf&(urUp 
qui  reOçinblc  à  liiip-eobuilic.  Cr^ifmi  di nr-       é$^na>  le  poil  dç  Tailioitl»  &c.  L^^àff^Ju ù 


On  dit  fig.  d'Un  homme  feit  Uiit  C«f  mi 
viiom  xraféttêéL 

On  dit  prov.  d!Un  homme  ««  fek  I<  dif> 
.  poi,  &  qui  ne  Teft  guère ,  qu  llfiMêifmmi 
wicntpéulL 

On  dit  prov.  &  baflèment  d^n  hotmne 

3ui  n'eft  guère  pëcunieux  •   wk*U  ^chénrgé 
*arfentcmmm  un  CTdjéiHi  dtflmmt^ 
CRAPAUD  AILLE.  C  f.  Quife  dit  par  cor- 


ll^fpMn  éU  frétffk  ;  '  .  t   v>.jr-\  H         / 

.     O»  dit  J:^  ênÊfi  JâtmkftMy  pour  dire 
Certaine  ordiune  4|ui  fort  des  métaux  quand  on 

On  dit  fig.  la  crsfi  éh  Cêiltgi  ^  U  eriéi  iU 
fEaUf  ppur  figmfiér  La  ruftiptë  A  le  défaut 
d<.  ptHktOk  de  ceux  qui  ont  toujouré  demeuré 
dâo»  le  CoU^e. ,  âc  qui  n'ont  gudrc  fréquenté 
le  monde.  OitnBêhmmi  à  mcwi  tmift  iacràffk 
im  aU^.CêkJhiU^agiékfMfwk.       -y 

On  àk  qu'y^iiiiiiin.  ^(1  «^  dmi-^cra]jlt\ 
pour  dire ,  qu'jD  éft  d'une  naiflàncè  tièi-bafle! 


•  .'' . 


ruption  du  mot ,  CRiPODAiLLB.  Sorte  de  Crê-        ^  ^ 

pe  fort  délié  <Sc  fort  ôàu*  Um  cêiffê  Àè  vtt-    ^HAsse.  Se  jprend  auijii  qi^elqueibis  pour  ùné 

CRAPAUDIÉRE.  f.  f.  Lieu  o&  fe  trouvant    Ghassb.  ad|.  de  tout  genre,  qui  ji'a  d'ufàge 
^    beaucoup  de  crapauds.  qu'au  féminin.  Gro^ier,  épaii.\/î^KimNr  crajfc 

On  appelle  fig.  Une  O-^p^iiiË/nr»  uii  lieu^      '^  .•/•-/•-   ■^- •/         ^  ^.  >    -^ 
baiiy  humide ,  fale ,  mal-propre  >  dc& 
CRAFAtJDlNE.  f.  f.  Efpèce  de  pierre  qui  fe 
trouve  dant  la  tÀe  d'un  crapaua.    Vntgrofi 


^^  v^ûu*uf$.^M 

Il  le  dit  âuiE«j^  dant  cette  phrafé^^^ffr^;?. 
^esraffi ,  qui  fijp)ifie.|  .Une  ignorance  grof- 
fiëre.  dic  inexcuiable.  ^ 


crapaudmt,  Um  craj^auMne  bien  viw.  Enchkffer    CRASSEUX>£US£.adj.  Plândtcrafle,tou- 
4<;f  e  rr4p4f  »<>//««.  '         "" 
A  LA  CRAPAUDlNE.Tcrmcdccuiline  qu'on 

emploie  en  p4|ant  de  pigeons  puverts»  appla- 

tis  de  rôtis  fur  le  gril.  Mettre^/ pigeéns  À  la  trar> 

faudine.  Manger  des,  pigeon  f  i  la  crofoueUne, 

, .  On  appeUeadnjCrtfPtfiii&r#ji  Une  plaque  de 

plomb  oui  fe  met  à  Ventrée  d'un  tuyau  de 

baflin  ,'  de  refervoir ,  &c^our  empêcher  que 

les  crapauds  n'y  entrent.     >^ 
CRAPULE,  f.  f.  Vilain  excès  de  boire  &  de 

manger  qui  eR  pafTé  en  habitude,  fionteufe , 

vilaine  crapule.  Il  ame  la  crapule.  Il  fi  pUn  s 

Li  crapule.  Il  ejffujet  i  la  crapule.  Il  efi  plongé 

dans  la  enfuie.  Il  0  dans  une  crapide  conti"    Cravate,  f.  f.  Linge;  qui  lé  met  autour  du  cou, 

miellé^  Vwre  dans  la  crapule.  •  qui  fe^noue  t)ar  devant ,  âc  dont  les  deux  bouts 

CRAPULER.  y.  n.  Etre  dans  la  crapule.  Ce/l      j^tidint  ftu^là  poitrine.  Om>at€  de  toile.  Cravate 

un  homme  qui  ^e  fait  que  crapuler ,  qui  aime  À       -  4  dentelle.  On  porte  quelquefois  des  cnhmes  ek  taf- 
'crapuler.  Il  crapule  jour  &  nmt.        \  fêtas  neàf.  *      ,^3\  .  *^ 

CR APULEUjX .  EUSE.  adj.  Qui  aime  la  cra-    CRAYON,  f.  m.  Petit  irtprceau  de  pierre  de 

pule.        -^  •  ^ 

CRAQUE] 


vert  de  craflc.  Mdns  erajfeufis.  Cheveux  ■%Taf 
,   Jeux.Barhe  erafinfe.  Il  eft  tout  crémeux.  Bonnet 
cra^ux.  CaUtti  cr^eufe^    X  / 

On  le  fait  quelquefois  fubjl.  Un  crajfeux. 
yUmn  craffeux.  Feée  craferfe ,  pour  <^e ,  Sa- 
lope >  malprppre. 

On  dit  aufli  Orageux  ,  pour  Sordidement 
avare.  //  vit  en  crayeux. 
CRAVATE.  Cm.  Cheval  de  Croatie.  Les  cra* 
vkte$  fini  des  chevaux  de  grand  travail,  daeval 
savate.   -■'  •  \,  _  \.   '  ..  ^  ^    ./■" 

On  appelle  aufli  Cravates,  Certune  Milice 
k  cheval.  Compatp^ ,  JtUimem  de  Çravasfs. 


-**\ 


.  C  m.  Eipèce  de  gâteau  qui  cra- 
^    que  fous  les  dents»  loii^^on  le  mange.  6V4- 
^ueHn  auJMttifs.  Craquelin  au  beurre.  Faire  des 
'■  craquelins.  Manger  des  craquelins, 
-^  CRAQUEMENT,  f.  m,  v.  Le  fon  que  font  cer- 
tains corps  en  craquant.  Avotl-^us  om  1$  cra-^ 
quj^ent  dt  cette  poutre? 
CRAQUER., v;n.  Il  fe  dit  de  ces  corps  qui  font» 
^TdiC.  Les  vis  du  pf'e£<nr  craquoioHt,  Le  flancher 
.J^fi  chargé quoles  poutres  en  craquent.  Ce  Utero-' 

fu.  Un  coup  de  vent  rompt  U  mat,  on  Ventendit  - 
.  xr4quer.  Cet  homme  efl  Ji  fie  que  les  of  lia  cra^ 
y  fueftf.  Il  fait  craquer  fis  dents.  Il  fait  craquer  fis 

0Mgu  en  Us  tirant,  Ixscroms^lêbifcmtcrafuint 

:-  fins  laeUnt^^..^     ^■•/  !■  ^\\y.'\^-r  ■■    .         .  .^  _ 

;    «On  cUt  limâc^eiit  Craquer ,  pour  dire»  Men-»  . 

tir ,  habmy^vanter  mal^à-propos  de  fauflè-  ' 
u  mttit,Çefiuithommqmnefmtqu^ 
.CRAQtfÉTER,  V.  it  frequentatif.de,  Craquer: 

Il  fignifie»  Cracuier  (Quvent  ^  avec  petit  Jbruit. 

JSm^,  oujetét  du  fil»  Jd.Uurier  ditàts  le  fin ,  on. 

ftntendcroiMeur, 
ÇRAQUEUfi^  ÇUSfe.  Celui  ou  celle  qui  ne 
\^quêmenur  èc  fe  vanter  lauiTemipnt.  Ceft 


mine ,  ou  de  quelque  autre  matière  ccÉDrée/ 

Îjropre  à  marquer,  à  éçpre ,  à  tracer»  &  à  def- 
îner.  Cr^tj^en  blanc.  Cra^Jo  mine.  Cràejfon  de 
fé^iguine.  Orétpon  dâ  charbon.  CréÇfon  de  paftel. 
Crayon  rouge.  Cracpon  bleu.  Crayon  d*ffoll^de 
êu  de  Hollande,  &:c  Ecrire,  tirer  une  ligne, 
mal'quer,  deffmer  avec  un  crayon,  avec  U  crayon. 
Aigmkr  U  crayon.  Manier  le  crépon.  Deffem 
trace  au  crayon.  •.    .  '^ 

H  iknifie  encore.  Le  portrait  d'une  per- 
Ibnne  tait  avec  le  crayoii.'  Il  a  fait  U  crayon 
JtunteL 

Il  fignifie  auffi  fig.  Ladefcription  qu'on  hit 
dé  quelque  perfonne.  Vous  not^  avex.biendi- 
pintcethomme4àg  vous  en  avez,  fait  un  fidèle 
crayon.  '  ...^ 

Il  k  prend  aull!  pour  la  première  idée  »  ou 
Je  plan  greffier  d'un  ta^bleau  qu'on  trace  avec 
du  cravon.  //  n'a  pas  encore  commencé  ce  ta^ 
bleaUtû  if  en  afakqu'un  cretyon.  Crayon  greffier. 
L^er crayon,  ,  .,*'* 

Il  fe  dit  aruifi  fig.  Des  ouvrages '<|'eQ>rit.  Cefte 
pièce  n*^paf  achevée,. ce  nefi  encore  qu'uu 
crayon ,  finm  premier  crayon^  p^unUger  crayon, 
qffnncraf^rmparfé^,qu*unfiélicré^en. 


s. 


li 


% 


"; 


V 


t* 


CHAYO^ERj 

Croy^er  une 
crayonm  blèut 
j^crajfonner. 

'  -     Ulienifie 
tre  feuleçtent 
crayonué. 

CraV  oMiijâ  f  **• 


CRÊANCRff 
fonMiniftrepJ 
y^n.^tl  lui  # 
^i^e  créance  i  \ 
On  app^e 
créanH,pMl 
lettre  qm  ne  i 
l'on  peut  ajofl 
jimbé^ddeura 

Oii  dit  en  te 
Créance  ,^oyix 
^mes  de  Faucpt 

)urdire>  Un 

tel  jour.  Sa  crét 

lui  contefle  fa  c\ 

cei  Etablir  là  a 

vpKÈANCIER . 

dûdePargent 

.  peut  eftimer  a 

tun..  ptde  9  fie 

cier.  Dernier  et 

cieT  prt^légié. 

créancier  d  une 

tel  pour  HHefim 

ciers.EUe^  c 

\fitifir.  Il  fefi 

'  Cttte  terre  fàk 

crianciers^On 

donner  foninen 

CRÉÂT,  f.  m. 
dans  une  Âca 
Créât  dans  un 

CRÉATEUR.:! 
DieuefileOré 
Créateur  de  toi 

*  '  Ondit.KtfC 
cevoirlafain 
d'hul  fin  Créa 

CRÉATION.  1 

•  crée.  Là  cri 

f  homme.  *>^? 

•/  Ufeprenc 
bli^ementtl'l 
àc.  On  nféi 

Îréatkn  ePunt 
réa^ék,i 
:^aux.teli 

.  Tape.    : 
CRÉATURE 
res  animées.  1 

ÎhêtmUedei 
t.Lmpn^M 
créatures.  D\ 
Lcpéehmtrq 
lacréntùrk^ 
nfefrea 
^  Cetimmnèeli 
êtes  une  éftrOi 


*    ^ 


\.- 


'•   '         •> 


n 


•    .  »i 
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C R  A>  C RE 

CRAYONNER,  v.  t.  De«ofr  i^tc  du  ctét*. 

'     Il'flgi^t^im^idcincrgroilî^Cincfit.niet^ 
tre  feulement  l6i  prcMU^fl Inôl^  Cr(« •'^fur 

CRÉANCE*  t  i  Ce  qu'un  Souverain  confiç  à 
Xon  Miniftre  pour  en  traiter  avec  uo^autre  Sqyy-^ 

On  app^e  LiUré^Ji  ctfâtîcn  »  on  Xiftrf  ^ 

trééuititpM  Lettre  qui  porte  <xéance ,  Une 

'  ^      lettre  qui  ne  contient  autre  chofe»  finon.que 

'       l'on  peut  ajo^ûter  foi  à  cahii  qui  la  rend.  Ça 

Ambaffddturâfrifiptéfis  Utms  dé  criamé. 

:    Ort  dit  en  termes  de  Vénerie ,  Chien  de  bonne 

-^  /  Créémcitvoxia  dire  ,  Un  chfen  (Ûr  ;  &  en tèr- 

Nmcs  de  Faucoherief ,  CHfeau  de  peu  de  créaneu 

pour  dire ,  Un  oifeau  peu  (Ûr.: 

.    Crb>^NC1.  f.  f.  D0C  aftive.  Sa  créance  efl  im 

'     tel  jour.  Sa  criéMcr' eft  Unt^ ,  tfi  ans'unne.  On 

Imcomeflefacrianii.Fméaffarmrdefacrean" 

cei  Etablir  là  créance.  "    '^  ^ 

^  >PRÈANCIER .  1ERE,  fubft.  Celui  àqui  a.feft 
dû  de  Pargent  ou  quelque  autre  çhofeqùi  le 
peut  cftiraer  à  prix  d'argot.  OtiancUr  imfery 
tun.  jiudt\  fichèux  crilincur.  Frimer  cri^ 
€ier.^ Dernier  creancietr.  Anoin  créancier.  Otanr 
cû¥  privilùié.   Créancier  hyfthéqumi^e.  Il  efl 

.  créancier  d^une  telle  fuccejftàn.  Il  efl  créancier  fnn 
tel  four  HHe  fimme  notakk:  Cefl  m  de  nus  créant 
ciers.EUei^  créanciérel  Leicréanciers  ont  fait, 

Çfdfir.  Il  s' efl  atcmm§dé:avec  les  fréanciers. 

•  Cette  tem^^/tndiée  à  h  fourfidte ,  au  profit  diS 
créanciirs^Olfafait  l'ordre  dis  créanciers.  Aban- 

eUnnér  fin  bien  À  fis  créanciers^,  i  u  f:  y»  jv  • , 
CRÉÂT,  f.  m.  Celui  qui  fert  dé  fous-Ecuyer 
dana  une  Académie  à  monter  à  cheval,  //  Mt 
Créât  dans  une  tillf  académie.  .  ^  ' 
CRÉATEUR.:  f.  m.  V.  Qui  crée  8c  tire  du  néant. 
Dûu  efl  U  Créateur  de  Uums  chofes.  Lifiuverain 
Çfiatiur  di  toutes  chêfis^r\   h    ^  >   , 

-'    'OnêkRecevérJmOrfatimrt  pour  dire  ^r^ 
ccvoir  là  fainte  Comnuinio»,. // tf  r#f  i  4i(/oi<r^, 

d'hutfinCréateûrj.   '^'         :.    ' 

CRÉATION.  C  f.  V.  Aaion  par Jaa^^^  Dieu 
•  crée-  La  créatim  dujiiitnde.  "jE^^^iéation  do 
fhmnmi.  *'^ 

•/  ,11  k  prend  auflî  6g.  pour  Un  nouvel  éta- 
bliffiementtf  Offices  »  dç  Charges ,  de  rentes , 
&c.  On  4  fait  de  nouvelles  cr^é^ns  d!  Offices,  La 
création  ePune,  rente  ^i une  Ufifton.  Éàt  portant 
h-éa^dt.&c.  Lé  Pape  pt  une  création  de  Çar^ 
:Unanx.  tH  Cardml  (fi  d$  la  création  d!un  ttl 

CRÉATURE.  fjLv.  Un^éttccnéé.  Les  créatu- 
res animées.  Les  cr^aturosinafrimées.  VAnge  efl  la 
Îlus  mUt  des  créatures.  Une  créatHTO  inteiU^uel" 
t.  Lmpvaffance  de  Dieu  éclate  dans  les  glui  vilos 
créatures.  Dieu  eft  admirai^  élans  fis  créatures. 
Lrjfkbmtr  epntte  h  Créateur  pÊUSr  Xmta/tbtr  k 

la créatttrè..    '.'    ■     \-  ■    '•  '        ;.-*-î^-v..,!V 
n  fepreod  particulièrement  pour  Pedbnne. 
^    CethimmàelHamiiUin^  créature  du  mondt.Vous 
itos  une  ^ange  créature  |  une  maudite,  créature. 


,  n  fe  Jk  plot  ordinairement  des  femmes  & 
dçs  «îfiuw-  Cetfnfâns  efl  une  jélU  créature .  uneu 
abnabli  aréofuro.  VUlà  mie  belU  trééuure.^Çefl 
^efirtbomii  créature.  Pour^im  makrJtifratté 
créature  f  Sak ,  vilaine  créatif.  Cffl  une  créa' 

.  euro  de  mawa^  vie. 

Ca^ATVMv  Se  die  quelqiiefois  par  mëpnii, 
Ceue  eréatuh  -  U  le  ruine.  Atmeriet  -  ifous  efUê 
crémitre44  ^  U  fc  dit  auflTpai  familiarité .  CetiM 
aréaewte  weplaisjMrt.  •     \ 

Il  feditfig.dlJnr  perfonné  qui  tient  fa  for« 
tune  de  fop  élévation  d'une  autrr.  Çtfl  Ut  créées 
ture  tun  telp  Cet  beenme  a  beaucoup  d^créaturrs , 

y  0  fait  beaucoup  de  créatkref. 
.,    On  le  dit  pàniculiérement  dei  Cardinaux, 

Eur  dir^ ,  qu'ils  ont  été  créei  par  un  tel  Pape. 
/  créatures  fun,  tel  Pape  fitit^ks  plus  forts 
dans  le  Conclave.  -  !    •    / 

CR£C£LLE  >  par  éorruption  de   Crécerelle.'^ 
Mpulfnet  .de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre»  ôc 
dont  on  fert  au  lieu  de  cloches. le  Jeudi  <Sc 
le  Vendredi   de   la  femaine  Sainte.    Sonner 
la  crécelle.  ■-  -  ■  ]   ',  '-  '. 

CReCERELLiE.C  f.  Efpèced'oifeaude  proie; 
La  crécerelle  fait  itordinairefin  ntddans  les  vieill- 
ies murailles ,  dans  les  vieilles  tours.    ' 
Cl^ÊCHE.  f.^  f .  La  mangeoire  des  boeufs  idei   (^ 
brebis  de  autres'  àhimaux  femblables.  Mettre 
du  foin  a  élu  jour0gedans  une  creéhè. 

On  appelle  »  La  crèche  \  ta  Jointe  crtclie ,  La 
.   crèche  où  ^k)trQ-Seigneur  fut  mis  au  moment  - 
de  fa  iWOàiiGQ^dans  l'étable  ^de  Bethléhém. 
La  friche  ,4ie  Nçtre-Seigneur.  Le  Fils,  de  pieu 
a  voulu  naitre  dans  une  crechel 
CR£D£NCfi;.)f.  f.  Sortt^de  petite  ta|ble  q^i  ed 
aiÉx:^ei8  de  T  Autel ,  de  où  Von  met  les  buret- 
tes »  le  baflin ,  de  le^n  autres  chofes  qui  feirvent 
àlaMeflè»  ou  à  quelque  cérémonie  Ecclé-*    ' 
fiaftique.  Il  y  4  ordinairement  efe^tx  crédencej  4ux 
.    cotez,  dtVAuteli  -  " 

CRÉDiÈBILITÊ.  f.  fi  Termexlogmatique.  Il  n^a 
guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe,  Motifs  de 
crédibilité ,  pour  dire ,  Les  motj6  que  l'on 'a 
pour  croire  que  la  Religion  Chrétienne  ^fl. 
vraie.  .  - 

CR^DIT.^  f.  m.  Réputation  où  Ton  eft  d'être 
foWableoc  de  bien  payer >  quieft  çaufe  qu'on 
ti^ouye  aifément  à  emprunter»  Bon  crédit.  Grand 
.     crédiijjld  crédit ,  bon  crédit  chéries  Marchands , 
fur  la  place.  S* il  avoit  iefdn  de^cent  nulle  écus  , 
'    U  les jrouveroit  fier  Ton  crédit.  Il  maintient  bien  fin 
^édit.  Il  çenferve  bien  fin  cré^.  Cette  suaire  a: 
rujnéfin  créMty  Va  ruiné  dif^dtt. 
x^        On  appelle,  i>i<r#  de  crédit\  Une  lettjûe' 
'  dont  le  porteur  peut  toucher  de  l'argent  de 
.  ceux  à  qui  çUe  eft  adreflée.  De  bonnes  lettres 
de  crédit.  Lettre  de  crédit  Urmsée.  Lettre  de  crédit 
^.     Utimitée.,      ..:/--\ 

On  dit ,  Faire  crédk ,  pour  dire ,  Donnerdes 
marchandifes ,  des  denrées ,  fatis  en  exiger  fur 
l'heure  lé  payement. 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  ,  Prendre  des 
marthandifes ,  des  étoffes  à.crédit.  yitndre ,  fuhe^ 
teràcrédir*  i        ''.'".  ,     A 

On  dit  auflt  proV.  Faire  crédit  defuis  la  main 

jufeu^k^UbourJe^  pour  dire ^  Ne  taire  aucun 

aedit. 

On  dk  prbv.  Se  baflèment*  <fàt  Crédit  eft 

pour  dire  r  qu'On  ne  veut  plus  prêter. 

IT.  Signifit  quelquefois ,  Inutilân^nt  » 
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'^h  yàù  »  fimi  pttffit  ferfimi  if#  mi;  /^ /^' 

l^^ttf  M»  flMc  4  rrMï.  ^#K/  t^ffir  i^ilrirt  «^  V^ 
ffiiit  i»<raik.  Vm v$nfumt,V9/tn  tmfs  ^\^9- 

sl\  (m^t  auffi»  (kni  preuve  >  Ikni  wmt^ 
TAè^X^^m  étiiïMM  f  vnu  at^^fn, ctUk  tri* 
•  At^  fÊittf  prntvi^  tniÊVttj^mu  f  "^  '  \ 
jEMdit.  ^ifie  fig.  Aatoritë  •  pouvoir ,  coini- 
.  ^énxxon,  lUftên  etiJk  j  tnj^nni  aréàt.  B\d 
^  \^émi  tr/dh,  bimtemtf  4$  crMii  Amtfi 
'  fogtfii^  i  U  CmtTrféBmà  h/JStraf^r,  m 

CiL  Va  mis  en-  créât  \  lia  à  étpOfiiM  créék.  S» 
xr4étf€m  biémeéfÊf.  Il* y  mmm^ifmpm  créA 
du.  liMtûm  tilAfârUcrèâifim  ié.  Û  ^JP^* 
'•  du  beaucûHp  dejm  crtét^  MU  An  crédit.  M  $/l 
tien  déchu  di  fifi  crédit.'i^^H  crédit  eê  Irien  dimh 
meé.  Sefervir  de  fin  crédit.-  Abufer  de  fin  tréibi. 

t.        On  dit  au(Ii%  Avmr'du  crédit  fitr  feffrit  de 
fUlfti'un ,  pour  dire ,  A,v6k  du  pouyoir  fur. 
'  Ion  eibrit.  V.    1         "^  -^ 

CRÉDULE,  âdi.  de  tout  genr^.Qtii  croît  tfop 
hdlemènt.  EJfrk  crédkU.  N0nme.crédule ,  tr$p 
crédule.  Queil  Vêus  étet fi crédede jp^ ^  &c.  Le 

peuple  èfl  crédule. 

CRÉDULITÉ,  f.  f.  FadKtë  à'  croire:  fur  uii' 
.  fondement  bien  léger,  trriwrff  ctéelul^é.  Sotte 

crédulité.  V^tts  dvêt  frof  de  crédulité.  Il  ^ufiit 

de  la  crédulité  des  pttipièt.   ^    -^'^   ^  / 
jÇ^ÉER.  V.  a.  Tirer  du  néiiït»  donnée  VètCf 
(^feire  une  cbôfe  derien.  Dieu  a  créé  le  Ciel  &  la 

lirre.  Quand  DUk  créa  le  mênite.  Dieu  s  créé 

toutes  chofit  de  rien. 


ira  fe  réjouir ,  8c  faWe  bonne  chï&e  théi  InL 
CRÉMAILLON ,  ou  CRÉMlLLONvf.  m.  Pc? 
l  ^  crémiUére  qui  ^ccaoche  à  «ne  grande' 

cféniillére. *    ,  .'ivw.v    \ 

GRÉMI.  fi  Cljefmît  la  î^lttt  griffe  du  lait 
•lié  latjfiidle  on  fait  le  beurre,  Bmm  erêmi.  ç^il 
fKf  nouvelle.  I>  jrendére  •  la  fetite  crime,  91$ 
trime  deuce.  IfnpUà  de  crime.  Meutnr  dg  /^ 
crime,  fhmutfo  u\rime.  Ereme^e  k  la  crime^ 
.  Tétrtei  ls€fjnm.  yoUÀ delskrimmd  ^  aigre. 
Cet$e  ^^uhe  cêinmie^  f^ 

ée  la  erime.  il  4  tien  de  U  ^ime.  Ohm  fouettée,  ' 

'"  trime-fiietf^^.">  :''^'^-'^  .-—--:. 

■  \,  On  appelle  %«>*iir;  (Sequ^l  y  a  de  meil- 
leur en  àuèlq|iie  d|tofe|  comme  dans  un  ou- 
vragé d*eipit ,  filû  dans  une  aflaire  d-intérét. 


Ihtextrak  cHAmemetmc  foin ,  Utn^apti/tou" 
u  Ucrime.  liW^  à  fhêJt  rien  Àgetputr  en  cette 
eépnre^  mcetftdÈé%  m  tel  m  àt9Ut$ii$e  la  cre^ 
Z.enaeutonlelacrime.  -  '  ' 

On  tppelle  fig.  àrime  fimuée  ^  Vtk  difcoura 
oàî!  n^y  a  ^tie  de  belles  paroles  »  de  point  de 
(ubftanee ,  jtti  rien  de  folide^*  ^  ^    ^  >• 

Qnditauflii  d'Un  homme  qui  a  quelque 

rhofe  d'agréabîe  dans  l'eipriti  mais  nulle  folj- 

'ité ,  que  &  n'éfi  eme  crème  fimttde^  1, 

On  appelle  »  CVrifu  ir  tartre,  tJnè  Cont  c^' 

îl  tiré  du  tartre  de  vin.  La  crime  de  tartre  efi 

)h/rithe.  Il  lui  faut  dmnerde  bt  crime  de  tar* 

tre,  iejnrger  avec  di  lacrime  de  tartm 

CRÉMER ,  V.  n.  Se  dit  du  tait  quand  il  fiût  de  là 


On  dit  fig.  Créer  des  Charget  ^4et  Ojjices ,  & 

^    autres  chofis  finAlabies  y  pour  dire ,  Etablir  de 

nouvelles  Cnàrges,  de  nouveaux  Offices.  />< 

Roi  a  créé  far  fin  Êdk  tant  de  Charges  de  Secré^ 

'  '  tmret  du  Roi ,  tant  d*OffiçesetElA.  On  a  créé  une 

X  nouvelle  Charre  fout  un  tel.     ' 

*?     On  dit,  Wer  eles  dettes^  pçurdire,  FainK 

des  dettes^  contraAer  des  dettres.  //  ahiencréé 

•    eles  dettes  dfftâs  lamcrtdefafimme^ 

On  dit  iaufli  /  Créer  une  rente  «  9me  fenfioti, 

pour  dire  ^  ConAituer  fur  foi  une  rente  9  une 

penfion.  //  a  créé  cette  rente  fur  tousfis.Henr. 

lHutji  ^4é  une  fenfion  fut  le  f  lus  çUùr  de  fin 

'  ;  bien.      *■.'/   ^'^  •      ';  ;'■  ■  ■"■  '. 

On  dit  encore ,  CV/rf  iwf#p«f/&if/ir  1^ 

yfcf .  Et  cela  fe  dit  propremenUorfaiie  le  Pape        /^Ç'efl:  aqffi  Ùntenitedé^blaf6n/Pis/rr/;r#^^^ 
oâroie  rétdjKflcmen^d'une  penfcon  furuii    '^'CrihiWéeiiriài^'^'^'^.r'/'^     .^'v>vi..^ 
Béné&çe,On  créa  une  fenfion  fur  un jelEved^^^  C6LÉN£Ll7l^£<.»ll£  Dentelure  faite  eh  c* 
fur  une  telle  Abbaye.  **;  \^  '  '     ^        Mecat.IÎ  y  à  des  feuilles  de  fiantes  &  dêi.denttl-' 

Cnii  ^  iE.  part.  Il  a  tes  fignifications  de  fon  ver-  '    Us  iem:fmimcrénelure ,  k'Crénelure^  '' 
'    be.  Un  être  créé.  Des  Offices  créex.  de  nouveau.    CRÊPE.  X  m.  3prte  d^étoffe  un  peu  frifée  &  fort 
Une  rente  créée.Vne  fenfion -créée fur  um  bénéfice. .  v  ^fclak«>  qui  m  feité  de  lain»e  fine  onde  foie 
CREMAILLERE  ,  eu  CRÉMILLERE.  f.  £  ""^^BbefA  gomniée.  On  en  fait  de  toutes  fortes 
Infiniment  de cuifine»  ordinairement  défér^  -'^de  éouleurs;fmait  ordinairMem iltft noir , 


'^xxèmt.  En  été  h  Ime  crime  vm  ft*ên  byvtr. 
^^"^iÀlait  ditette  vache  crime  meUt  ne^rime  gué* 
yrt.  Il  faut  mH^  le  lait  en  tel  lieu  fmtlefdrt 

crhner.       J\  ^  ■  •  ■„.-)../ 

CRENE AU.vf.  m.  Utte  de  ces  pî&es  qui  font 

coupées  en  fbrrffe  de  dents ,  de  féparées  l\ine 

de  rautre  par  intervalles  égaujki  au  haut  c)es 
]  >  itmciens  murs  de  Ville  ou  dg  ÂMteau.  Jbt/  crt- 
■':\  nattx  ttuie  muraillek  Ëtanf'wmé  au  haut  du 

^mur  i  i attacha  ii  un  çréntdà.  Il  emlnre^ 
':'  Mm  fâ  tomba  fitr  lui.  Attacher  (es  éâellesaùx 
^^eaux.  On  perdit  le  Çofitainedu  Chkeau  aux 

érénèaux.  RegareUr  fartes  crénmtx.  Ttrir  far 
'■*  tir  crèieaux^  ■  ^  t  '  ■,.  ''\^  '•■   '  •;  <  '^- .  )f  \  r  .^  .    ■  •  ; 
CRÉNELER,  v.  a.  Fairédes  créneaux .  façon- 
:  ner  ert  forme  de  créneaux.  Crimhxune  mur 

rMlle.  Crénelef;  uneroet9d$^  madtiÊiL 


:fr  f'-*. 


qu'on  attache  à  la  cheminée ,  St  qui  feft  i  y 

".    pendre  les  chaudrons ,  les  marnsùtea  i  tcé.  fe^ 

^e  crémaillère.  Greffe  crémaUlàie.  Pendre  lacré^ 

vY^mailUre.  Beàffer^hMfferlacrémiBire  ettm  [fraf» 

'.!ale  deux  cronr^Créndilére  À  trois  branches.       ] 

^CniMAiLLEiiE.  Se  dit  SLufR  Des  fera  qui  fe  met- 

*'■    tent  à  ceitatnea  diaifes  ^iits  de  repos  pour 

abaifler»  oaselever  le  ooflEer.  Chmfr  à  cré- 

nuallére.  -  '  >  ^ 

On  dit  pnorv;  Quand  un  bomme  va  teiiîr 
ipénage ,  ou  quil  change  de  bgis ,  qu^Oir  ira 
fmdre  la  créwûOéte  shteL  Im^  pour  dire  #  qu^On 


&  Pon  s'en  fert  pot»  le  deuil.  Grorcrefe.  Un 
cordon  de  crffè.  yne  céfffi  de  crifc.  Un  bandeau 
de  crêpe.  Vn  vmle  de  d^efe*  Ceintun  decrtfe, 

U  y  a  aufliumforte  de  créj^  qui  WeA  pas 
frifé  i  &  qu'on  apbelle  par  cette  caiTaiD  »  Crije 
liffe  :  Les  femmes Vw  /crytot  tN^iuuurement 
pour  leura'coëffMi^  î  y  '^  :.,>  x^^. V  ^  ^  y^  -^ •-  ,     " 

n  fe  dit  abfolumcnt  du  G4fe  qi^oft  met  au 
chapeau  qoufd^on  porte  le  dueiL  il  fsrfr  un 
ifife  À  fier  tàamau*  Hrm  tme  fof  h  grand 
dueU,  ë  tfaffim  nirehtf^  Je  frtrn^  uu  trifi 
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ftf  Wf0  Atjfi.  Orifir  das  chiVfux^ 


i 


40^ 

qui  eft  r«l€v4e  Air  le  bord  des  fefltz  dans  let 
d\Êmp9.  Laçriie  ttuH  foffj.    ', 

Il  tft  itilB  n.  p*  St/akiviHx  C9mm9ncm  ifi    CbItx»  Siffoifie encore ,  Une  pièce  de  fer  ^ë^ 


ÇalPt /il*  MUrtrit  a  ijâ  i%hU!cations de ^n 
vcrb«.  ifn^  HP*'^^^^-  Ok#v#iMf  i*'/- 

jCRâFIc  f.  m.  fv  L^enduît  qui  (b  fait  ibr  une  mu- 

raillf  «vfç  4«  mortier  fiût  dé  chaux  ft  de  groi 

.fiiblé  ilV^  m^^  >M  créfifitr  eHummrailh; 

.    UfatÈtéImmrmcréfiieêiêtmtraiUi. 

ÇREPIN.  f.  in.  Il  n'a  d'uUge  aue  dans  ca  fa- 
çons de  parler  baiTct  à  populaires ,  Fnéffin 
^fém  tfifin,  fw$n  t^utfin  Jé^t  rr^,  pour 
dire  «  Porter ,  yfxàrt  tout  ce  qu^on  a. 


véc  en  forme  de  aéte  fur  un  habillement  de 
tête.  Jm  frS$$  Jtun  nuriêftrd^tùt  urmeï ,  d^m 

Ùh^  ûg^liDifU^tif,  pour  Art.  S*en- 
orgûeillir,  i^jen  faire  accroiic»  fi  cmminçi^i 
Uvvr  la  CTitê .  (y  àv^ulmrfdrthiinMdHy  "  'ji 
'^  On  dit  aufli  9  Bélftr  UcrSt$  •  polir  drre  » 
Perdre  de  fou  0rgueil,  de  (a  vigueur  /de  Tes 
forces.  ■    ;•*. 

On  (lit  enc^  lig.  A  fâm.^X^l^l^^ 
i  fêêl^im.  Imdèifnrfiàr  la ctiie  ,  pour  dire, 
Habattre  l^otgueil  de  quelqu'un ,  le  mortifier. 


JCRÉPINE*  C  f.  Sorte  de  frange  qui  eft  tifliie  Ôc  CliiTt ,  |x,  part,  an  verbe  O^tèr ,  ,qui  n'efl 

ouvrage  par  le  haut.  Cr^t  forgent.  Oui-  .point  en  uUge.*  Vn  co^  èUtt  erM. 

fkfiJjir  &  iar^int.  O/fbiidiJ^.  iMdk# W-  CRÊVAILLE  f.  f.  Repas  où  l'on  fc  pîquc  de 

^  fmè.ttratidi,fHU0arépiki.  La  cr/fiaè  d^wt  Ht.  inanger  avec  etcès ,  ^  cônime  pouf  le  creyer. 

dmt ,  iuHê  tafmrïe  de  vétowr/ ,  ètdémas.         ,.  CREyASSE.  f.  f,  Pente  qui  fe  fait  à  une  cHofe 

CRÉPIR.  V.  a.  lEtiduire  une  muraille  de  mortier,  qui  t'entr'ouvre  >  ou  fe  crevé.  //  y  avoh  um 

fidlde  chaux.  &  degrés  (àAt*  lifa^  àrfj^'  xrtifii^ à  la  mur^nUm  f^  grande  fecl^crejje  fait 


citumuraiUK^         v       \     i" 
Ctiin  i  IB.  part.  Mwr^lU  crifii.' 
CRÉPISSURE.  f.  f.  %  Le  crépi  d'une  munOUe 


des  cTivaffts  k  ta  Hht^^^^oir  des  crtvajfes  aux 
pieds ,  des,  crevas  aux  maws.  Il  il'a^ére  d'u-  ' 
ffflfe  que  dans  c(!;s  forces,  de  phrafes. .  ^ . 


C#fw  cr/fiffkre  étmt  néceffmre  four  conferupti^ceifi    CREVASSER,  v.  a.  Fairè*des  crevaiTes.  Le  froid 
.    mêtraUk.  ^a^  -  >;  .  Imacrevalfélesfnalm.  ^ 

CRÉPOp  AIIXE.  Voyèe  (?JliJMt;2)^A^ 


Il  eft  auifi  neutre  paAif.  Cette  muraitU  c&m^ 


C^PON#  f.  jn.  Sorte  df étoffe  àe  laine  où  de     .   mence  à  fe  trevajfer.  La  trop  grande  flcherejfê 
ibieiquieftunpeufrifée,  AquirelTemble  au       fait  crevalfer  U  terre.  Le  froid  lui  a  fait  àr$va^ 

^-  ttèùè,  mÂB  qui  eft  beaucoup  plus  épaiffe.      '  (es  maint*  ^  '  - 

Or^0ndiUdnOk  Crifomdifoi^  JHab'u  de  créfên.    CREVASsi^,  ifi.  paît.  '  v 

Métnuan^de crépon.  OipondeCa/lres.  \^  CREyE-C(BUR.  f.  m^Granddéplairii', grande 

C&ÊPUt  UE.  adj-  Crêpé  i  fort  firifé.  Lés  Mo^^    /doulcuf  mêlée  de  dépit.  Quel  crivt-cœur! 


rei  mtt  les  cheveux  crépus.  Une  Te  dit. guère 
que  dés  chev^x*  ,       ;      *    ;  .  -^ 

CREPUSCyLS.  f.  m.  Cumiére  qui  refte  apirèi 
le  Soleil  couché  jufqu'à  ce  que  la  nuit  foi^i^en- 
tiérement  fermée,  ity  avmt  encore  un  peu  de 
crépufeulê.  Les  créfufrul^s  ef  Ai  fine  plus  ùf^s  en 
France ^*enJtédie.         ^  ^^  . 

^  U  lignifie  aufli ,  Le  temps  qui  eft  depuis  la 
fin  de  la  nuit  jufques  au  If  ver  du  Soleil  ;  mais 

.   en  ce  fentjl  eft  moins  en  u&ge.  Lecripn^ 

.  fcnU  dàmoM.  ..-  ..;  .^,  . 

CRESSON,  f.  m.  SorteMl'hêrbe  qui  croit  dans 
les  eaux  vives ,  &  qu'on  mange  orclihairement 
crue.  Creffen  de  rmfffftu.  Salade  de  crefjon.  Une 
ponlatele  au  creffôn% 

CRESSONNIERE,  t  f.  Lieu  où  croît  le  aef- 
Ton.  Si  vous  Vêulex»  trouver  du  creffon,  U  y  aune 
crefinmirê en  td  endroit,  .^  , «  ■  .'■• 

CRÊTE.  L  f.  ÇAtain  moreeatl  de/chair  rougç  ic 

\  cMrdinairement  dentelé,  aui  vient^'fur  la  tête 
des  coqs  ft  dea. poules  »  &  de/quelques  autres 
oifeaux  qui  approchent  (le  cftt^éfpèce.  Belle 
arhe.  Grejfe  cr&$.  Doukle  crha  Crète  pendante. 
Ce  co^ala  crSte  droite.  Il  heàffeU  crête.  UnpiU, 
nnpetoj^e  avec  elescrttesde  co^. 

Il  (e  prend  qu^q^fbîi  pour  la  hupe  que 
^elques  qifeaux  ont  fi^rfii  tète.  Le  trke  etune 

.    édouette.  -.      .-•'  '^^  '''"'^C^Âi.iT  r    "^    •  "  ; 
pli  appelle  aulti Or/V  1  CpÉparèe  relevée 
oui  fe  trouve  fur  la  tête;  de  qaf4ques  ferpcns. 

CbIti.  Se  dit  aufli  de  cetti^Çaiigéi^^ar^cs  que 
qraelqpea  ppiflbos  ontverfla  têti^  -.^^  .^ 
On  appelle  Crète  de  morue ,  Un  cert|i||.,^ 
droit  du  dos  de  la  iftorue  vers  l^.tête. 


dépit.  Quel 
Ceft  un  grand  crève-coeur  de  voir  ;  e^r.  Il  eft  du 
ftyle  fiàmMier. 
CR£V£R%  V.  à.  Paire  jfeclatef  ,  rompre,  fiire 
|;rompre  avec  un  eâbrt  violent.  Le  débordement 
^  dis  eattx  a  crevé  la  digue.  Da  pefanteur  de  la  . 
terre  creva  la  muraille.  Là  trop  grande  charge  \ 
de  poudre  crèvera  ce  canon.  Crever  imfac  à  fir* 
ce  eUle  remplir.  Crever  une  hotte  ^  tin  Joutier  \  un 
bas  en  Je  chauffant.  Un  gros  poiffon  creva  lesfi-^ 
têts.  QreverlejSel'itkn  poiffon  en  réventrant.  Cre*    . 
]   ver  uteeveffu\  une  bubOf  une  apifiitme.  Crever  Us 
yeux.   \  ■  .      ■     ■■  ^  '■ 

Ondit^»  Crever  m  ^eval  f  pour  dire.  Le 
..  tr^j^vailler^  fort. qu'il  eniQ$Lure,  ou  qu'il  en 
'   foit  outré.  \        \  \ 

On  dit  au^ ,  Se  crever  de  travail ,  de  fatigue , 

Soùr  dire  •  travailler  avec  excès  »  s'outrer  dé 
•avail.^;  -,     '..A    \  '   [s    ■  :,,,^  '   :   '  .  '    ■ 
On  dit ,  qu'^yirf  chofi  crevé  les  yeux ,  Quand; 
elle  eft  en  ^e,&  que  néannioins  on  ne  la  voit 
pas.  Fous^chérchex» votre gànd ,  kvoilÀ,ilvous 
crève  les  yeux. 


\   ^\ 


Onappelle^auffi»  &#MÀ  le  hautdelat^       tea^vous ctever  f 


On  èifti^.qvL^tTne  citop  crivé  tes  yeux  ipouf 
dire ,  qu'une  chofe  eft  évidente ,  manitefte. 
.  On  dit^  efj!Une  chofi  crive  le  cœur  ^  pouf 
^ire,  (]u'E)le  caufe  une  grande  àotnpaîlioa 
0iêlée  quelquefois  d'horreur.  Ce  fpeSacle  mi^  . 
creva  le  ceinr. 

On  dit  prov.  dans  le  méihe  fehs.  »  Ûrever  U 
cinr  i  quelfi^tin.  Téteisfort  en  c^re  contre  Im  \ 
inms  il  me  creva  le  cotm^parles  excufes  ^ull 

^j.  me  fn»  1 

.CbbVeji  ,  Signiée  auftî  fîg.  Sou|er.  tt  les  creva   . 

A  de  bonne  cUre.  ^e^e/aetroisptusménger .  me  ^tm^ 
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410       C  RE  .GRE 

Il  e(i tvititmïttt fnffii  Si cr^vgdih^^^  tdj.^Qui  t  tiiié'aiViui  inté- 

.    de  manoir.    -,.  ^     /   v                 ^  iricurc.  Cf  Mttii #yf  cr#iMr,  CètitJféUUi,  Httic^ 

On  dit  âtiâ!  rf}folumcnt .  ft  crtvir ,  pouf  •  fciw#  ifià^fi-  V^  f^^^  cr^fi.  Or  piUr  n'efl 

direV  Boire  &  manger  avec  èxcèf 


GrI! VER*  v.ln.  S'ouvnr ,  fe  rompre  par  un  effort 

violent.  JU.€éman  erivaM'  t^fif^d^^p*^ 
'  biméi  cf^a  in  Pair:  La  fTWidi  lid  a  crtvi 
ions  Ut  lÊamt.  Spnfu/ttlm  cftva  kUché^.  d 
foc  crivirA  •  fi  vêus  PtmfUjftt  iém.  La  ff^^^^ 
prltiikçrtvir,  Vorari  crèvera  hitntii.  Oti^au 
^  tffip  f§iéU  i-  ihifl  À  erdndfi^^U  nicrive. 
L'afMmi  l  la  Mf  fiifi  pat  9HC9r$  prêté  k 


crevi 


In  dit  par  ckagëratîofl  •  Ontftr  jdi  frdffk: 
i^dit  •  Crtvir  it  chavd ,  pour  dire ,  Avoir 
dcç^flivemcnt  xhaud.  Et  OriVtr  if  Hrr ,.  pouf 
direl ,  Rire  avec  excès,    r— ^--.^j^  ^ 

>n dît; ^g^Crew dans  Ja  piou ,  tft^danf 
"fis  p]anneaux* .  .      '  '  V^ 

On  dit  aufjfî  fig,  Criver  dt;  M/i^/,  pour  dire-;  * 
^  Regorger  de  biens. 


t 


utes  ces  phrafes  font 


ri  dit  aurt^fig.  Crtvef  d'orrueili  de  dépit ,  de 
^  d'envie  f  pour  ^^^  Etre  rempli  d'or- 

Sueil,  dédëpi^i  ^ 
u  ftyle  familiei^. 
Crever  I  Se  prend  auffî  cjuclquefois  pouf ,  Mou- 
rir de  quelque  mort  violente .  ou  (împlement 
Î»our  Mourir.  £t  il  fe  prend  toujours  dans  Un  * 
cns  de  mépriséi<  //  avala  Wi  pûifm ,  &  il  encrtr 
ma.  Ceft,  une  médtcine  à  faire  crever  un  cheval.  • 
Il  a  vu  crever  tous  fis  ennemis, . . 
Crevb,  éE.  participe.  II  a  les  fîgnificatîons  d^ 
fon  verbe*  .         , 

On  dit,  d*Un  gros  homme,  d'une  grofle 

femme  ,  que  Ceft  un  gros  crevé ,  une  greffe  crer^ 

Wr.  Il  fe  dit  par  mépris. 

ÇHEUSER.  V.  a..Caver ,  rendre  creux.  Creufir 

'  U  tîrre,  Creufir  4tne  pierre^  Veau  creufi  la  pierre, 

"      Creufir  un  tronc  d* arbre:  Creufir  les  fondement 

d*une  maifin,  Creufir  un  puits.  Creufir  une  car" 

;   -riere  ,  &c%      '  . 

On.  dit  fîg.  qU'Wi  Iwmmé  creufi  fin  tombeau  ^ 

!)our  dire  >  qu'il  fe  rend  llài-mèrnê  la  caufe  de  - 
a.  mort. 
U  fignifie  fig.  Approfondir  quelaue  chofe , 
^ .  pénétrer  bien  avant  dàns.quelque  cndfe.  Creur 
Jer  une  fitence  t  une  affaire.  .. 

li.fe  met  aulfi  âbfolument  &  fans  régime. 
Creufir  en  terre,  Oteufir  fins  terre ,  Creufir  dix 
pieds  en  terre,  Creufir  bien  avant.  Creufir  jufi 
tjuef  fous  les  fondemens.  On  trouva  un  thréfrr  en,  ; 
cretûant.  On  trouva  eU  l'eau  À  foret  de,  cretifor. 


pat  maffH'i  U  efl  creux  par  eledant, 

;    On  my qu'Un  homme  a  kf  jeux  creux , . 

f>our  dire  »  ijiifll  a  lel  yeux  fort  embncez  dans 
atàe.  /.  ..         .'"  ■•  ^'  ']'■■  "      ^ 

On  dit  tulli  I  qu7/  a  h  ventre  crttix  §  le  vej^ 
tré  hden  éreux,  pour  dire  à  qu'il  t^bdbin  de 

>angèr.  .■•  v:..:  ^  Z::: ■-^.■.:^^ 

Oa  dit  »  dTTn  itpas  ob  il  nV  a  jpM  fuffi-  ^ 
fammeni  i  tnaoger  pour  auelau  uii ,  m^Jlny 
en  a  pat  pmarCr  dent  tfrewi,  Ileft  do  ftyle  ifav    ' 
nulier...  •  ;■  ''    '      '  '        "     .  :   ' 

Oale  dit  aufBfiguréynentj  Enpat1antd'ut|^ 
gain  qui  ne  fuffit  piM  à^Faviditë  d^n  homme. 

On  dit  en  tçrmét  de  chafle  1  frpêvet^  buîf^    '> 
fençreuft  pour  dire»  Ne  trouver  phis  dans 
^Mceiiite  la  bête  qu'on  avoit  dé(oumée*   ' 
,  "     Cfe^dit  Ruflî  fig.   qu'Oif   à   trouvé  buiffon 
«rfi/;t ,  pour  dire  ,  qu*On  n*a  pâi  trouve  la 
perfonne ,  là  chofe  qu'on chercnoit.  :  '*■  '  ' 
Creux  ,  Signifie  auiE  Profond.    Un  flijé^  bien 


.'^^ 


creu^,  creux  de  diitx  pudt  »  de  trmtPkdt,.  Là . 
rivière  e/l  fort  creufi  en  cet  tndroù.  JElbn^ifl  pat 
creufi  â  deux  pat  delà.  Un  antre  creux.  Chemin 
creux.  •:■'.      •  .  ■"  "     '-  \-   ■'  ■    •'  ' 

U  fi^pifie ^core,  Vifîonnaire ,  extratagantf  ' 
çhîménque.  JF^'?^ '^^**  Cerveau  creUk.  Cer*} 
velif  creufi.  Imagination  creufi.  Ceûr^ifimt^  cftté 
f  enfle  eft  bien  creufi.  -  '   <     '-  *  • 

On  dit  fig.  VUmie  creufir  Par  bJ)pô(lrion  \ 
nourriture  véritable  de  iolide*  X>a  crhêefemet* 
tie  efi  une  viatijieMen  creufi  pour  tm  homme 
ùui  a  faim.  La  mufiaue  (feê  de  la  viande  bien 

_  crewe.  ■    ---t  _        /  ^- ■'  ^    ^^*''     ^  ■*   . 

On  dit  encore  fig.  d'Un  homme  qut  ft  rem« 
plit  d'imaginations  ch^nériques  ,&  4^  vaine) 

:.  cfpérances  j  qxx^Iifii'épaltdevianelet  creufit. 

^^      Ondit,  qirC/i»  hvnme  finge  creux  t  ne  faii^^ 

Jme'finger  creux^  pour  dire .  qu'il  rêvé  pro- 
bndéifleint  à  dçs*  choiH  chiméHques  »  ou  à 
Àuelque  malice  nbirè^  Et  en  ces  {dxndès  »  Creux 
(e  prend  adverbialement;^    -   '  ^  ^'  * 
Creux,  f.  m.  Cavité,  fako  m  &eux.  Cacher  éfuel- 

Sf  chofi  dant  tm  creux,  tmber  eLmt  tm  creux, 
creux  drun  airh^.  Lê  crettx  tun  rocher. 
'   OnappelleV^^rfiar'ife7^f»4tis,  La  cavité 
qui  fe  rait  dNuis  li  paume  de  la  main ,  en'la 
pliant  un  peu.  Et  Lm  creux  eU  Pifi0mac,Ceit^  * 
cavité^qui  eft  entré  l'eftomac  &:lapoimné. 

On  dit  flûfliy  d'Un  homme  qui  chante  la 
bafle  »  ft  qui  deifcend  à  un  tgn  fiait  bas ,  qu^/i 


Qn  dit  auflî  f  Ci(fuferdant  tmematiére»  Junt 
une  affaire.  Perfonne  tf avoit  \ammt  tant  cretifo     ''[et  tmièmt  ireftxi  m  grand cXmx / qtif  Cf/l ^ûà 

dont  cette  fc\me.  Il  a  creufé  jtffepfaù  fond  de  ^  beau  cretèst.  Un  bon  creux,  ^f  v>;      t%       *^^'v^ 

cette  affaire.   '  ^-  CkBUX»  Signifie  encore  »  Unnibûte  d<>fttonfe' "t 


y%\ 


J 


A 


^^ 


Ondit,qu'r//rb0ifmf#/'#/?  cret^h  ctrvemit$  ftrtpourîbouler  ou  poUr ini^Hmef  quelque 
^.jKjuï dire,  qu'il  s'eft  donné  beaucoup  d^ap-  'figure  dé  telie£  Vtt freux  di  plkr$.  iftf  creux 
'    plication,  de  fatigue  à  approfondir  certrine       \^0ckr.  "^         "    '  '   *'*"•    '  *" "  '  * 

tnsitiéte.  Il  s'eft  creufi  U  cerveau  à  chercher  Is 
'  \jpiifr9  Mhfifhaie  ,  la  tiuaérature  du  cercU.%  '-     ^ 
CREUSET,  f.  m.  Vafe  de  terre  cuite  phis  Hitfgt 
lar  en  haut 


Ht«  » 


Saren.Jiauc  que  par  en  bas,  propre' à  (bm£re    CRL  f.  m.  ^fx  haute  $c  p6uff<fe atec eflfbftr  - 
es  métaux  1  pàhiculiérement  l'or  &  l'argent.        Grand  cri.  kmrribk  cri.  Epêievaméàte  tri.  Crt 


i 


Eprouver ,  épurer  ter  &  l'argent  dans  le  crtâfet. 
\     JP^^  par  te  crettfoi.       '^        '.v      / 


'  •».  ,  r 


'èfre.  Un  «H  mgm  &  perpant.   Cm  M  àeuieu^ 
'^rmài  Jnat  mt  cri,  Fmro  tm  tfh   Pttefir  *ttk 


On  dit  fig.  en  teimea  de  fpiritualité,  jk#  U  grand  eti.  Tem^dt  tm  êri  II  ft  mt  tri  en  / 
^tud*un  hîmime  a  été  mifo  an  creujet,  poiàr  tamirant  Ltt^Mi\  Mt  itmentatimt  des  fem-  '■ 
e  ,  Qu'elle  a  paffi!  ptf  toutes  fones  d'é*       met,  UM  éa  atimanx.   Il  crmt  ht  hmttt  \ 
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pM  fuffi. 
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ftylc  f4v 

ïant  d'uf| . 
homme. 
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àVigant, 
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reufit. 
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CRI 

imili  i$  hUn  Uêê.  HMs  J^éUirigi.  Oi  * 

Cri  .  fe  dit  encore ,  De  là  yoix  otdmtîrc  de  cer^ 
"  ..|âiiM<»(etox^  '  '  :     *  -^-'^-'^'^r' ■■  '  ■ 

On  dit, que  1$ mi i$ U t^mMt  mimnadt 
hfkâê.  JUdMip^flMi  iffiâu  itvJMnert, 
ilkém'oVéiHtH^mtHtryh.:,  ' 
JX  ît  ^màf^i  pOtEir  les  Plaintes^  les  gé- 


CRI        4" 

re ,  d'une  peau  attachée  au  dedans  d'un  cer- 
cle ,  &.Dercée  de plufieurs  petits  trous,  pour 
'  iifparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais .  &  d'a- 
vec lêi  ordures.  GrandcribU,  Pe^U  crihli. 
7    Qn  dit  prov.  De  quelque  chofe  de  percé 
^  en  quiiiuité  d'endroits ,  &  même  d'un  homme 
^  qiii  a^luiieurs  blèflures  dans  le  corps  ^  qù'// 
*  àlpjfreéemmiUficribU. 
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Cai  à  /Mrrv i  pu  iiniplement ,  Cri, Tt  prend 
pôor  certames  têrok^  Qu'unie  nation  >  uni; 
ville»  où  uàe  M^ifon illuflf (e  tvoit ica^ûtu^ 
nié  de  crii^  en  allant  m  combat ,  ôc  de  mettre 
dansies  drapeaux  âc  fur  les  co^es  d'armes  ,& 

■2" 


pu^ 
0Mn\ 


ùi  réfte  encore  au^ÀAu  des  armoiries  »  &c. 


-^n 


miflemens  dise  pcrionnes  qui  font  dans  l'op-    CRIoLER^  v.  t.  Nettoyer  le  bled  avec  le  cri- 
f)reffiô9.  XNm  iffUtiJ  bt^  dit  vèutiju  &  d$s  9f^        ble.  VWk  Jn  hUd  km  net ,  U  n*eflpoi/tt  nécejjain 

Figùr.  ;1  lignifie ,  Bien  «xkminer  ,  bien  dif^ 
.  Gène  ^éàrt  m  été  bien  criblée. 
f  il.  participe. 

n  dit  figur.  d  Un  homme  qui  e(l  couvert 
eflures ,  qu'//  efl  criblé  de  coufi.  ; 

CRIBLEUR.  f.  m.  Celui  qui  crible.    (  : 

^'R.IBElîRE.  f.  f.  ]^e  mauvais  grain  &  les  or- 
dures qui  font  réparées  du  bon  grain^ar  le 
crible.   On  donne  lef  cribluret  aux  volailufT  * 
CRIC.  f.  m.  (  GUi  ne  prononce  pa^  le  C  final.  ) 
Efpèce  de  marine  à  roue  de  fer  avec  une 
manivelle  f  propre  à  lever  de  terre  quelque 
fardeau  y  fie.  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  foulever  le  train  d'un  carrofle.  -     , 
CRIC-CRAC.  (  On  fait  fentir  le  G  ,i  la  fin  de 
chaque  syllabe.)  Mot  qu'on  dit  pour  exprimer 
le  bruit  que  fait  une  chofe  qu'on  déchire.^    _ 
CRIÉE,  f.  f.  Broclamatioh  en  Judice  pour  ven^ 
dre  des  biens.  Le  Sérient  a  eu  tant  four  fa  criée. 
Mettre  une  terre^  enjprSe.  Les  criées  de  cette  terre 
mt  été  faite  s.  Cette  maifon  y  cette  terre  efl  en  criée  ^ 
Cefl  la  trenfienu  criée.  Il  s* efl  ofvofé  aux  criées. 


i 
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W  dêfUirrh.  Le  cri  des  RrattfHf  étoit,  Mont-    CRIB 
joie  ikmt  Dpm.  Le  eri  àê  U  é^éàfon  de  Bour^ 
#Mf  I  Nôtf chDjune*      ! 

Si  figoffie  auffi  »  La^ptoclamarioç  de  la  part 
du  Magiftràt  ,  pour 'déreiidre  ou  ordonner 
quelque  chofe.  CH  feur  ordonner  oue^tcher  U 
cours  {wne  monnoic,  Vn  cri  public.  Il  efl  défendu 
far  cri  public  f  &ci         ,'        v  i 

'Il  fignifiè  encore  »  Le  ton  dont  on  crie  dans 
les  rues  plufieurs  fortes  dêchofespour  la  com- 
modité du  public.  Les  cris  de  taris.  Il  y  a  plus 
decmfor^M  critkFaHs.. 

;  .On  dit  »  qu'//  n*y  a  epitm  crïetprks  me  per^ 
fime%wpax  dire^  qu'oïl  la  fouluûte^  qu'on 
l'attend  avec  eitipreflènient 
On  dit  «ùiljl  »  qu'//  n'y  a  qu'un  cri  fur  efueUfue 
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chofe  ffur^tneverfonhei^  poufdiiie»  Qùècha- .  CRIER,  v.  n.  Jeter  un  ou  plufieurs  cris.  Ni» 


r' 


f 


\ 


.U 


cun  en  parle  ae  même  manière* 
V  On  ait ,  Clfajfer  acoV  &'icri,  pour  dire  . 
--.  jÇhalIer  i  granobruit  avec  le  cot  &  les  chiens. 
ii  adreii.4*  ^b^irk'cor  &  i  cri  dans  ceue 

'.     Qn  dit  figurém.  Chercher  ^ueUfifun  X  cer 

<t^  Àqrif,  pour  dire ,  Le  chercher  en  xleman* 
\  tlantpaf-tout  de  fes  nouvelles^ 
CRIAILLER.  V*  n.  Crier  fouvent  »  i  plufieurs 

reprifes,  fie  &ire  bien  du  bruit.  Cette  fimme 
:  icnmUê  toujours  ^  èUe  criaille  fans  ceffe\  aptes 

fit  denéèftiipees.  Si  nfoiu  ne  le  cêntentex.  t  U  fera 
'    tmjours  k  votre  perte  à  cfimUer.  Ù  nef^  ifui 

crudUer.  Il  n'eft  que  duflyle  familier  ,  Unfi 

que  les  trois  mots  iuivans» 
CRIA|LLERI£.  f.  f.  Crierie  qui  recommence 

fouvent.  Qnejefids  las  de  vos  crimlleries  !  Que 

'^ne  éfiaUerie  efl  iniportunel 
CRI  AILLEUR ,  EUSE.  f.  Qui  criaille.  Grani 

crudMiur.  Cefl  usècriaillenr  ,  une  criaiUenfe. 
CRIARD  lARDE.  adjpC' Qui  crie  »  qui  fe 

plaint  9  qui  grondeTçuv^fÉit  pour  peu  de  fujet. 

Cefi  un  grand  crieâreL  Foits  êtes  kne  criarde.  Il 

efl  criard  de  M  nmmrd.  H  efl  itme  humeur 
-criarde.  ■^'vS''*^:--..?h^'-^*'^  ,'.  -,».■-.'' 

'  On  M^pelle  .  Dettes  criardes  ,  De  perites 
•    dettes  dues  à  ^Uvers  petits  créancijKrti^  con^ 

sne  Bouchers ,  Boiijl|ngen  »  Ouvrien  •  M«r- 

•  chands»^.   '^^^^^J^s-k^^yk^^-j^ir-r^"^^'^-^' -^^ 
On  Appelle  ,Vipmà  criards,  C^m  qui 


crient  ibttvent.  les  oi/eatuc  mais  fmef  criards. 
Logeai  &  là  ceméOUfom  àuMfeaux  criards.  La 
contenue  criarde.  QMàninnime  des  bamies  W4- 
.  Jeaetx  criards  voler  fur, le  è^  de  I4  Hss» ,  ^0 
(me  de  tempête,      t  ^,  «      .    4 

CBIBLE.  f.  m.  Infb\mient  fut,  pourl'ordiDiU 
•  TomeL  >.  j     . 


V 


fmtes  pas  crier  cet  enfant,  laijfezrle  crier.  Il 
crie  de  toute  fa  for^p.  Ilcrioitfifort  épie  9&C, 
On  dit  fam.  //  criott  comme  jm  perdu ,  comme 
tmfot{,  comme  un  enragé ,  comme  un  défefféré.Il  / 
crie  k^leine  tête.  licrie  comme  fi  on  Picorchciè^^,^ 
.   On  dit  prov;  //  crie  comme  un  aveugle  àui  4^i  ^ 
perdu fon  bâton.  Crier^ les  hauts  cris.  Crier  a  tué''-t 
tSte.    •  ^'^ 

Oh  dit  ,  Plumer  la  poule  fans  crier ,  pour 
dire  >  Exiger  des  cKibfes  qui  ne  font  pas  oûes» 
d'untc  mpimére  adroite  »  fans  bruit  ôc  fans  éclat 

On  dit  9  que  Les  boyaux  crient  k  (jueliju'un,    ' 
Quand  il  s'y  fait  du  bruit.; 

Ilfe  dit  figur.  Dé  quelqlie  chofe  dure,  qui    ' 
le  frottatlt  rudement  contrç  d'autres ,  rend 
un  fort  aigre.  Cette  porte  Me.  L'effieu  de  cette 
charrette  cru.  Les  rouesjtrient.  ^  ; 

Crier, fignifiè  aufli,  Prononcer  qi^lques  pà*. 
rôles  d'un  ton  de  voix  élevée  //  ne  fauroit  dif- 
pifter  fans  crier.  P^nfetr^oui  Pemperterfur  moi  À 
fii^ce  décrier  t  Cefl  à  éfui  criera  lepUu  haut. 

On  dit|  Crier  aux  armes ,  crier  tue  tue.  Crier 
é  FaiéUf  atsfecourr.  Orier  au  meurtre.  Crier  auvo^   ' 
leur.  Crier  aufiu.  Crier  nùfhrknhrie.  Crier  merci. 

Cribr  ,  fignifiè  âuffi  >  Se  plaindre  hautement ,  . 
avec  aigreur.  Le  peuple  crie.  Tout  le  memie  crie 
eU  ceU  9  conhe  ceU  f  crie  contre  un  tél.  Vous  fè' 

.  ffx.  trier  toute  là  Province.  Il  efl  allé  crier  À  fes 

:  Jtues.  mbe%f  faites  grand  bruit. 
.  On  dît  prov.  d'Un  nomme  qui  fait  du  bruit» 
&  qui  fe  plaint  du  mal,  qu'il  n'a  pas  encore 

'  reçu  •  qu'//  reJJemUe  Us  mgmUesjteMeluMr  il 
crieéovainf^emNcorehe.''^    '!.  '  * 

Crue»  Blâmer  publiquement.  Les  Prédicateurs 
(dans  les  Chaires, criemcentre^le  vice.  Ilxriemerri 

Uns  contre  ww»  •    ;     _ 
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^•eâficr,  pour  d[ii% ,  qu'jtl  demande  yengetnce. 
>    On  dit  tÊk  ce  m^œ  t^  9  TtlU  ^iifKci  crie 

vcngé4m€€,CÊUakyÊH^€émc9*/' 
'-"'  n  fignifie  qudqoribis  >  Groodcr  »  répnman- 
^  dqrjuclqtfttn  en  âeVant  fa  voix.  iW  fmÊM 
crier ^  uùalkjemmm  Ufsm,  Léâfizrld  trier.  Elle 
a  bien  crié  i^is  IttL  lime  fitu  que  crier.  * 

'  Crier  ,  fignifie  àuffi  ,  Faire  un  certain  cri  >;  (oit 
pour  ralUer  dans  un  combat  >  foit  pour  témoi- 
gner fa  joie«dàns«queiques  autres  occafîûns* 
Les  Fr^wfûis  crieHt  MemjM.  On  crie  péor  toutes 
bs  ruer,  Vive  le  R0i.au crie ,  Fivat.  Çricr  le 
Roi  boit.  Autrefois  danilcs  rëjouillances  pubU-» 
ques  >  on  crioit  Noet.       , 

On  dit  prov.  Ou  a  faut  crié  Noël ,  ft*il  efi 
C\    venu  y  pour  dire»  qu'On  a  tant  demandé  & 
defiré  une  chofe  ,  qu'elle  eft  arrivée. 
Crier  ,' fignifie  aufli ,  ProcUuner  par  autorité  de 
Juftice.  On  a  crié  À  (on  de  trompe  au*ou  n*eut 
plufi  porter  d'armes  a  feu ,  &€•  Il  fia  crié  eU 
farleR§i,qui&c.  ^  ^\ 

H  fignifie  ;aufli 9  Proçlamer^n  public»  foit 
\  pour  vendre,  foit  pour  retrouver  qi^que 
*     chofe.  Oif  a  crié  duviuà  cinq  fols.  Cet  enfant 
eft  perdu  ,  ce  foc  ou'étoient  les  papiers  de  tmfU.fe»' 
ces  a' été  perdu  y  il  faut  le  faire  crkr.  Le  Sergent 
a  déjà  crié  ce  lit^  ces  chMfes.  Fautes  crier  ce  fa- 
.   que  t  de  livres  ;  ce  paquet  de  linge.    . 

Il  fe  dit ,  D^  ceux  qui  vont  vendre  qùel- 

3ue  TJiofè  par  les  rues.  Crier  delafaladé.Crier 
es  pommes  ,  des  prunes ,  &c.  Crier  du  vieux, 
paiement.  Crier  do  petits  pitex^  , 

On  dit ,  Crier  à  fin  de  trompe.  Crier  i  ban. 

Crier  s  trois  brie fs  jours,  pour  Citer  des  crimi- 

^  nels ,  <&  leur  ordonner  de  comparoître  devant 

les  Juges  dans  le  temps  marqué.       ^' 

On  dit  en  Normandie,  Crier  haro  fur  quel" 

Ît(un,  oujfirr  quelque  chofe  t^^oxxx  àstei^  1a 
lifir  ou  l'arrêter  en  diûun  le  mot  de  haro. 
\.,,  On  dit  figur.  Crier  harojiar queUpfun ,  pour 
dire ,  JLe  poùrfuivre  avec  injures  ',  faire  ru- 
meur contre  lui.  »'       •  > 
O^  dit  en  termes  de  Chafiè  9  que  Les  chiens 
,  crient  »  pour  dire  >  qu'ils  aboîent  en  fuivant 
la  bête.    . 
CRié ,  SE.  part.  H  a  les  mêmes  fignifications  que 

fon  verbe. 
CRIERIE*  f.  f.  Le  bruit  qu'on  £ut  eâ  criant , 
,  foit  que  l'on  contefte  ,  ou  que  l'on  répriman- 
de »  foit  que  Ton  fe  pldgne  i  haute  Voix. 
Crierie  tntjfrtune.  Sdcrierie  me  Yompt  la  tête.  Fatr 
^    tes  cejfer  cetu  crierie.  Que gagneiL-^VûUS  avec  tou^. 
^  tes  vos  crieries  ? 

ÇRJEUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  crie,  qui  feit  du 
•  bruit.  Quel  erieur  efi-ceU^  Faites  t^e  ce  crieur, 

cette  crieufe.  C eft  un  crieur  perpétuel 
. .     Il  fignifie  encore.  Certains  Officiers  qui 
,  alloient  autrefcis  crier  par  la  Ville ,  pour  aver- 
tir qu'il  Jf  avoit  quelque  chofe  à  vendre,  que 
l'on  ^avQit  perdu  quelque  chofe ,  ou  qaeJPon 
eût  à  prier  Dieu  pour  Quelqu'un  »  ^  à  fe  trou- 
1    ver  àfes  funérailles.  Et* on  les  aj^jlboitf /n- 
.  ^ez  Criewrs  de  corps  &  de  vins.  Lettrs  prînci- 
"  pales  fijnâioiis  ibnt  oréfentement  d'mviter 
.  aux  funérailles ,*&,  a^i^fcài  foin  de  la  ten- 
ture &  de  la  pluQ>art  des  cérémoniea.  -Aufer- 
vice  des  Princes, Jet  Iurei,Crieursv&ut  faune  la 
femence ,  avec  lâHTS  habits  de  cérémonie  &  leurs 
clocheius.  ..'■    , 

•     .    .  .  ■  '    ^  '    •  ■•  ^     (  ■ 


l^*. 


i  On  appelle  au0l ,  Vim.  CHeurt ,  Certains 
Officiera  qui  publient  des  Edits,  duc  au  Ipn 
des  trompettes*  M^  :  „  ;û  ^  a^  j«*î^  ^4 
CrieOr  y  (e  dit  auffi)  De  ces  gens  qui  vont 
crier  du  firuit ,  de  Vieux  cbftpeaus^  Ac.  Uu_ 
criem  de  wmtarde*  Vue  ,ci(m(piâ  tei^ur  ^ 
■   vemtte.  ^  '  Vt-;  -r   '  ■'    - 

CRIME.  X  nu  A£âon  méchante  &  piûûflkble 
par  lesloix.  Crime  capitaL  Grand  crime.  Crime  ^ 
éttrêce  j  déeeftabk.  Qfmkémrme.  Ortmeimiél, 
mokr ,  irrétkiffible.  Commettre ,  fmre  un  rriwr*  Fu- 
mr  un  crime.  Pareknner  uu  crimes  jiboHr  un 
crimekVabo&tiênii^un  crime.  La  pme,  la  pu- 
nition iun  crime*  Accufer  êem  crime.  Çonvmn-  ^ 
cre  £un  crime.  Setfpefir  un  crime.  Imputer  un 
crime.  Imputer  k  crime*  Sefmgeretuu  crime.  Il 
fut  condamné  pour  crhhe  de ,  &c.  pour  fis  crin 
:,  mes.  Il  eft  d^améparfis  crimes^  Cefi  unheumte 
ueèrcide  cimes ,  tout  couvert  de  crimes  rjrévenu 
de  crimes  /  chargé  de  crimes.  Ettdnrci  dates  le 
crime  ,  vieilli  élans  le  crime.  Attmt  &  cop/mn^ 
cuf  de  crimes  de  i  &c.  O  crime  fia  et  wtt&  aboli 
paroles  Lettres  dm  Frinct\  par  prgtriptieu.  Ce 
,  aime  a  été  couvert  ptrFatuni/He.  Ou  t'a  abfius 
de  tel  crime.  Ce  crime  demeurereM^  tenpuu?  ^ 
Crime  de  léxjt-Méyefié.  Crime  éPEtâ^  Crime  de 
péculat,  iTaduttere,  de  rapt.  Crime  ie  mé^. 
'    Crime  de  forttUge.  Crime  JhéréfU^Çrhne  de  faux. 
Crime  de  fauffe  mornme ,  &c. 

On  dit ,  Fmre  m  crime  i  qùelq^un  de  quel^ 
,  fue  chofe  ^  pour  dire  >  Imputer  à  crime«     v . 
On  dit ,  pour  excufer  ou  diminuer  quelque 
faute  ,  que  Ce  ri  efi  pau  un  grandcrime.  Quoi  fx 
^•<e  un  crinu^  ^     • 

pans  la  converfiition  oroSiaire  »^  on  tk  fèrc 
.  du  mot  de  CrÔRf ,  pour  exagérer  les  fautes  lé- 
gères. C^  un  crime  que  eP  avoir  lai/fé  perdre  ces 
manufcriUf  que  d^avnr  abattu  eUjibeaux.^ar" 
bres. 

Il  fignifie  anffi ,  Féché  mortel.  Cefiuncri" 
-.  me  defuant  DieUf  qtie  de  »  &c.  Notre^eigneur 
Jjtsas-Cifjtisr  aportélafeineele  nos  crimes.  Ce 
fécheur  fût  fémtmiee  de  fis  crimes.  Ceftunhcm^ 
me  qui  vit  dans  le  crime  f  dans  FhMtude  du  crime. 
CRIM0f  ALISER.  v.  a.  Rendre  criminel.  H 
ne  fe  dit  qu'en  termes  de  Pratiqi4e  »  lorfque 
d'un  procès  civil  on  eh  fait  un  cnminel.  Cri" 
minaujer  une  défaire.  v.i    w 

CRiMiNALisé»  éE«  part.  /      c 

GRIMJÉNfEL ,  ELLE.  adj.  Coupable  de  quel- 
que crime ,  Qui  a  fiût  un yime.Homme ctbm* 
neL  Pemme  crinàndle.  Il  efi  crimineL  II  eftfm$ 
crinunel.  Il  ferait  criminel  élevant  Dieu  &  eu-    ^ 
vont  les  hommes.  Ilifi  crinunel  de  UxÂ^M^qefié,. 
Ce  fp^  être  criminel  et  Etat,  tous  ceux  qm  font 
.  accufez.  ne  fint  pas  criminels.  Se  rendre  crimineL 
.  .  Jj  fign&e  quelquefois.  Condamnable»  con- 
traire  aux  loix  divmes  ou  humaines.  jiOien  » 
penfee  crimineUe.  Defnrs  criminels.  Attachetnent 
crimstel.  Faffiên  crinànelU  .^ 
CauçiNEL ,  fe  dit  auffi  »  De  tout  ce  quircj^arde 
^  la  procédure  qu'on  fait  contre  ceux  qui  font    , 
accufez  de  crime.  Frocis  crinunel.  Juge  crimi* 
nel.  Lieutenant  ÇriminH.  Matière  criminelle.  Af- 
fàre\criminelle.    InUuter  Une  aSioiê  mmineUe. 
TouTf^lU  Crinunelk.  Code  Crim^eeU,^-'    '^  . 
Criminel  ,  fe  prend-auffi  kàA^Vngrandcrimi' 
eêoL  Un  infigne  awttueL  lUu/he  crimineL  Juger» 
condamner  >  puntr  un  crîmmei.  ^  ^,°v 

-     nie  ditauffi^De  quictaque  eft prérèiii-' 
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tant  eufeM^pt^ 
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CRIMIN 

crimineUe 
Ainter  crmune 

On  ék»Four^ 

pour  dire  »  Lep 

"     cédure  criminelle. 

On  dit  encoi 

qaietque  chefi  ^en 

dire ,  L'exphqu< 

part. 

CRIN,  t  m.  Poil  1< 

&à  la  queue  des 

très  animaux.  Or 

du  cou  du  cheval.  . 

crintfeâre  le  crin 

Ck  cheval  a  le  crin 

1:  tenir  i  s" attacher  àt 

?^     4unli»n.  Faire  bi 

.;  Sommier  de  crin.  3 

telas  de  criée.  Ceedà 

Oik  dk  f  Frendri 

dire»  Prendre  q^ 
preudre  am,criué 
qui  fe  prennent 
qu^ils  t'alkient  pr 

aux  crins  f&  fi  j 
jGRINIERE.  £  t.  î 

d'un  lion.  I^^ 
.    &Jecoueitfa  crinii 

rifie.  Lo9^%  ép 

Il  fe  dit  figur.  ^ 

-  dlÂelurer  d'un< 

0riniére.FiUnecri 

CRIOLE.  fobfti  C 

nez  dani  Içé  Ind 

•     de  mère  Êuropéc 

'  Quelqu^^ns  dii 

fïix.  Un  petit  cri4 
'  qu4t.  Ce  fi  eft  eut' \ 

CRISE.f.  £  Efoi 
maladies  ».^|Ui  ei 
lueur»  ou  par  qu 
donne  à  juger  d 
Benne  crifi.  Ma 
Jour  de.  ^.  Ai 
OnditfigurvC 
pour  diret  qu'I 
ôdéedemamérc 

CRISTAL.  £  m*  Ç 
àt  minéral  »  pi< 
verre ,  mais  qui 
plusfolide.  CVî^ 
du  mètceauie  de 

a  Menait  iit  bi 
'  ffiep^éndau 
qià  eft  net  A:  çla 
(UdeFenifi^  i 


t 


"j 


^:K 


> 


\ 


\ 


^^ 


^ 


T 


v: 


f. 


i. 


{ . 


*.  "^ 


/ 


c 


'  .♦ 


4  V 


,  *«, 


1^ 


^ 


■'■.,1 


C 


^      J 


'de  qndqoe dmie.  lii jHri/bt , kitéAmém  fm 

Jl  dlauffi  quèlqvicfêifl  i^l^ft.  en  parlant  De 
fliadérw  oîinîndk  f4Ê^ém  frocëJure  crimi-^ 
tteUe.  tw^  Mgr/ ipl  friwfciW.  //  n**^  pjtr 
^ifur  iM  ftiifffmtli  tfhàimt  ^ipêurk  fwU. 


A-ti 


Qn  dit  Poëtkjéemcii,  L#  rr^^/  tUs  eaux ,  ib 
rrî^W  ^  fomame/, 
CRNTFât ,  en  termes  et  Chymic ,  fe  dit ,  De 
certaines  matières  conf^iées  en  forme  de  crif« 

^,._^ ,     ^  til.  Cn0Mlélêtérfr§.  Qrifléii  mener éU, 

MBmk^éa  dit  pror.  8c  (igur.  qu'C/ii  ib^n»*    CRISTALLIN .  IN£.  adjêft.  Qui  efl  clair  <Sc 

tlnfi  ém  crimmi  »  pour  dire  ,     '  tranfparent  comme  du  criftal.  Il  ne  fe  dit  guè- 
re que  des  eaux.  /)#/  taux  criftallines  ,  pour 
dire  »  Des  eaux  extrêmement  claires  âc  pures. 
On  appelle  y  L*  cn/lMiHn^  oxxtlnmùur  crïf- 
taiiùti ,  L'une  des  trois  humeurs  de  rœiC~ 


ofièmé  :  &  quV/  if  a  £éàm'àau 
crimuit  pour  dire»  qu'il  juge  malignement 
de  quâque  chofe  fur  la  moindre  apparence. 
CIUI^ELLEMENT.  adv.  D'une  maniât 


amàùék.  RiféordiT  çrimimlUment  umfnmm.  jÇristallin  ,  fe  ditauïïi ,  De  deux  deux  que 
jihmr  erwttnMtmint.  •         ^i  quelques  Vhilofophes  oiit  imaginez  ,  &  en  ce 

On  dît  >  FêitrfmvritpÊÊlffunjithmmMinunt ,  iens  il  fe  dit  quelquefois  fubftantivement ,  Le 
pour  dire»  Lepouriiuvre  en  Juflîce,  P4rpr#-        premier  crifidim  ^  Itfecntd  criftaUut. 

"      CRISTALLISATION,  f.  f .  Congélation  en 

formé  de  cridal.  €nflaUifatien  naturelle.  Crif- 


çédwre  crmànelU, 

On  dît  encore  ,  ExfUfuer  crmmeltemeni 


fuifii  chê/i  9  ^*j^^  crùmneltement,  pour-       talHfoHen  artificielle, 

dire  ,  L'expliquer  r*  interpréter  en  mauvaife    CRISTALLISER,  v.  a.  Congeler  en  manière 

\  deçriftal.  Crifiallifejicejuç  ^  cette  eau. 


part. 


CRIN.  £  m*  Poil  long  &  rude  qui  vient /au  coti 
&  à  la  queue  des  chevaux  &  de  quelques  au* 
très  animaux.  Crin  ùng  >  neir ,  hlanç.  Le  crin 


Il  fe  met  plus  fou  vent  au-s,Qeptre  paflîf. 
L'eau  qui paffe  par  cesfirtes  de^terre^  de  rochers^ 
fe  crifiallijè.  Les  feb  fe  crifiMlifent. 


duceudu  chevaL  Le  crin  de  la^ueuf,  frejfer  le    Cristallisa  ,  is.  part. 

ctm^fmre  le  crin  ,  peigner  le  crin  îtun  chenal,    CRITIQUA,  adj.  de  tout  genre.  Il/e  dit  du 

jour^ù  il  .Arrive  ordinùrement  quelque  crife. 


■.^' 


Ce  cheval  a  le  crin  beaUf  les  crins  pendons.  Se 

-:  tenir ,  s'attacher  aux  crins  d'uncktvaL  Les  crins 
^iM  Hen.  Faire  hnàlBr  dm  crin  peur  PempUg^er. 

.;  SenàmereUerin.MéUelasdecnn^^anrirunma^ 

.  teUs  decrpt^  Cmdèn  de  crin»  Beutêns  de  crin. 
Oû  dît  I  Frendre  aufHn^où  aux  rr^/ ,  pdur 
dire»  Prendre  quelqii'tiik  aux  cheveux.  JV 
prendre im,erin 9  k  .dit  »  Dç  deux  hommes 
qui  fe  prennent  aux  chevepx.  Je  w  Pheure 
^Us  r  aliment  prendre  au  crin,  lis  fi  fini  pris 
ëmx  crins ,  &Jefint  iesfg-temps  battus, 

jCtRINIERÉ.  Ci.  Tout  le  arm^q^i  efî  fur  le  coti 
d'un  lion.  La  crinière  ef  un  Sen.  Le  lien  rugtffeit 

.  &JeceueitJa  crimire.  Ua^eUla  criméreteute  hé-' 
TÎffte^  Le^  • 

/  Ilfeditfigur.  &  par  mépris  »  d'Une  vilaine 
diârdiurei  d'une  >âlaine  perruque.  Grande 
eriniére^  Vdédnecrimere^-' 

CRIOLE»  (xàAé  Oti  appdié  aififi ,  Des  gens 
nez  dans  Içs  Indes  Occidentales ,  de  père  & 
de  mère  Européen^.  Ceft  un  Cviole ,  une  Qiele. 
'  Quelquwins  difent ,  CrieU.  "^ 

CïaQuET.  L  m.  Petit  cheval  foible  &  de  vil 
pnx.  Un  petit  criquet.  Il  éteit  mente  fur  un  m- 

'  -au^t.  Ceffefi  m^un  criquet. 

CRISE,  f.  t  EÇbrt  q\^  fait  la  rature  dans  les 
maladïêa  ».  oui  eft  aofrdinàire  marqué  par  une 
fiieur»  ou  par  quelque  autre  fymptome ,  &  qui 
donne  à  jnger  de  1  événement  d  une  maladie., 
Benne  crifi.  Mauvétfe  açifté  0(ife  imparfaiu. 
Jeter  de.  cfUe.  ytttmUbre  ta^cfifi*^    ^ 

On  dit  figur.  qvn/ne  âffnre  ^  dans  fa  crtfe» 
pour  dîrer  qu'Ëlle  eltuir  le  point  d  être  dé- 
ôdée  de  manière  <]tu  d'autre^^ 

CRISTAL,  t  m.  j;On  peo(  écrire  Ctyfial.)  Sorte 
de  minera}  »  pierre  tranfpftfeme  comme  le 
verre  >  mais  qui  eft  b^ucoup  plus  dure  Se 


Jcur  criSque.  te  feptiéme  &  le  quatrième  fint 

'■  desjeurs  crittques.  \  ;^ 

>  D  fe  dit  aûffi ,  d'Un  difcours  ,  tfuî^e  diflèr- 
tation,  où  Ton  examine  îv^c  foin  un  ouvrafge 
d'efprit  pour  en  porter  fon  jugement.  Difcours 
critique,  Diffirtatith  critique.  v 
^  On  le  dit  apffi ,  d*Ude  difpofîtion  à  cenfurer 
trop  légèrement^  EJprit  critique.  Hûmettr  criti^ 
que.      ■  -^    .      r^  1^       "■   ■ 

Critique  ,^ft  auffî  fubft^mif,  &  fîgnifie  3  Ce- 
lui qui  examine  avec  foin  des  ouvrages  d'ef- 
prit  |)our  en  porter  fon  jugement,  les  expli- 
quer ,  les  èclaircir  ,  &c.  Bon  critique.  Mécoant  • 
-critique.   C'efi.un  critique  fort  judicieux.. 
'  Irfignifi<^«^encpre,Certfevir,  celui.qui trou- 
ve S  l'edire  à  tout,  Ceft  un  critique  picheu^. 
Ceft  un  ^ai  critique,  Ceft  un  critique.  Il  9fyi  a^ 
que  des  critiques  quifutjfenty  trouver  à  redire.  Ce 
font  des  gens  trop  critiques.  Il  faut  être  bien  cri' 
tique  poUr.. .  w  • 

Critique,  fubfli!  fèm.  L'art ,  la  faculté  de  juger 
d'un  ouvrage  d'efprit.  //  efi  habUe  dans  la  çn» 
tique.  Il  efifavant  dans  la  critiqué',  Ceft  un  hom-^  ' 
me  qui  a  ia  critijue  bonne  ,  la  critique  skre. 
Exercer  fa  critiepie  fur.  mi  ouvrage.  Soumettre- 
quelque  choji  à  la  critique  de  qnéMun. 
Il  fignine  encore  /Une  dîitertatibn  faite 

*t  pour  examiner  un  ouvrage  d'efprit.  Il  a  fait 
une  critiqtêefier  un  tel  ouvrage.  Il  a  fait  la  criti- 
que dràn  tel  Poème.  Sa  critique  a^  été  imprimée. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part ,  ôt 
iîgniiie  ,  Une  cenfure  maligne  de  la  conduite 
d'autrui  »  de  queloue  choie»  pu  de  quelque 
ouvrage  d'è^urit.  Kien  n*écbaépe  à  fa  critique. 
Au  lieud^  louer  cet  ouvrage ,  il  en  fait  ut^e  amc- 
crioÊke. 


phisfolidc.  C^alde  mhe.  Tailler  ekt cnftal ,  CRITIQUER,  v.  a.  Cenfurer  quelque  chofe ; 
elef  mèrceauie  de  criftal.  Chandeii&d$  êriftal.  U ,  y  trouver  à  redire.  Critiquer  un  oftorage.  Feus 
a  mta^t6it  À  f^aux  fr^aukp      r   ,-      -^  critiquez  ce  vers-Û mal-éhprepesi  II  critique  les 

fffep^aufli,  pour  thïeèlpèéË'èii^^  -aaiens,  U  cetiduke  de  tmtt  te  monde.  Ceft  un 
qui  ^  net  &  dair  comme  le  vrai  criftal*  £3^ .  hemme  qm  critique  fttr  tout.  CHtiquer  un  tabUint. 
tti  de  Ftprifi.  Des  verres  de  criftal,  Cf  b^|        Critiquer  un  bâtiment.  ^ 
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CROASSEMENT.  £  m.  Le  cri  des  coifceMix. 
Li  ycrêMmmn  dis  cêA^muc  ifiMfagrMk.^ 
ASSQi*  V»  n«  U  fe  dit  du  en  des  corbâiux. 
s  ^mrkidux  crêoffim.       \^  c       J?     * 
H  Te  xlit  auiC  au  figuré.  C^^  m  mUhépn 

CROC  £  nr.  Indhiracat  de  fer  c^î  de  feoii ,  &c. 

à  ttoe  Ottphifieurs  pointes  courjl?éés  >  dônjon 

i  le  fert  pour  y  pendre^  ou  ^ury  atudier . 

quelque  chofe:  Çr^ciifn.  Orêc  dt-Hu^Ormid 

^^.Crâc  di  oii^ê.  Fendra  de  UviofuU  au  cTêc. 

\  i^eUk  im  cTpc  bien  form* 

Onditfîgur.  &  proy,  Mfttre  lesjmms^eu 
^•r ,  fendre  fm  ivee  au  ctûc  ,  pour  dire  ,  Quït- 
j^g^le  métier  delà  guerre. 
*  ijfOn  dit  aufii  figur.  qn*Un  prêcireft  4U  ctpc  ,. 
€^0n  ta  findu  au^crçc ,  pour  dire  »  qu'Oa 
ne  le  pourfuit  plus  >  qu'on  a  fufpèndu  les  pro- 
cédurcs- 

Qtioc  >  eft  aufli  Une  longue  perche  «  au  bout  de 
laqueUe  il  y  a  une  pointe  de  fer  avec  un  cro- 
chet. Croc  de  batelier..  Ttrerutvec  em  cr^c.       v 
On  appelle.  Crées ^  De  grandes  moufta- 
^hes  recourbées  en  forme  de  crochet.' 

On  appelle  à  Paris ,  Se  e#  quell|ues  autres 
villes ,  Les  crocs  de  la  Fille  ^  De  grandi  crocs 
dont  oh  fe  fert  pour  arrêter  le  coun  du  feu 
«n  abattant  les  endroits  où  il  a  pris. 

On  appelle  ^Arquebufe  à  -crée  >  Une  fotte 
d'arquebufe  ,  dont  léjotaon  cft  fort  gros ,  & 
qu^on  arrête  en|  l'accrochant ,  a&  qu  elle  ne 
•repoufle  point  celui  qui  tire. 

Croc  ,  k  dit  auffi ,  De  certaines  d|^ts  de  quel- 
ques animaux.  CeméUm  a  de^émdsxr^cs.  Les 
4nrocs  d^un  chevaL 

Et  il  fe  dit  figur.  Des  luppôts  de  mauvais 
lieux  &  de  jeux  défendus. 

Croc  -  £N  *  JAMBE,  fubft.  mafc.  Tour  de  lutte  , 
pour  éirt  itiaiiquer  le  pied  à  celui  a^r^qui 

.    on  eft  aux  prifes ,  &  pour  le  &ire  tomber. 

?  Philàwt  <croe-en-jambe  bienJùbtiL  UM  mdmné 
ie  croc^-'iambe^  , 

P  iighifie  fiçur.  L'adreiTe  avec  Jbupielle  on 
fupplante  quelqu'un ,  &  on  le  fait  décheoir 
'de  la  pl^ce  >  ou  des  prétentions  qu'il  avoir. 
Jl  étott  bien  auprès  du  Prince,  muas 4m  ulhd^i 
donné  U  croc-en-jambe^  Il  n^a  fOPfi  bun  éM 
fa  fortune  «  fu^ii  nau  i^cr oindre  epuUpu  cr^c^-in* 
jmnhe,  Vodà  wt  wlain  crêc^en-jmfJbi.^  r 

CROC.  (Le  C  £nal  fe  prononce  fixement.) 

.  Mot  du  ftylè  familier  >  fervant  à  cxjprinîer  le 

l>ruit  que  les  cKofesTédies  &  dures  font  (bus 

la  dent ,  quand  on  les  mange.  CeUfak  crac 

JiusJadent. 

CROCHE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  eft  courbé 
&  tortu.  il^  la  jambe  croche,  Lanum  crache.^ 
efl vieux*.    ...  .    ^  i 

Ohappelie  »  Crvriie, Certaine  note  de  Mu- 
squé qui  eft  crochue  par  un  des  bouts.  Ov- 
cbe.  Double  crache.  0\ 

CROCHET.  £  m.  Petit  croc  Qrochet  de  fir. 
Grand  crochet.  Um  crachet  À  pendre  de  la  vidmde. 
Crochet. bien lanÂ.  Crochet  de  Serrurier  ^  pour 
•ouvriuine  porte  quand  on;en  a  perdu  la  cle£ 
Un  crochet  a  pendre  um  mcmre.  Un  crothet  eta 
^r.  Un  croàuder.  UBcracbec  deàasèusfis. 


■7..I  vX>n  dit  figon  ft  prov.  Altnr  mmmmrèitans    -> 
^pèchet  >  pottr..dire%  Entreprendre  qudmie 
j^ofe  >  (ans  avoir  tout  ce  quil  &ui^ur  ré- 
'- *' xécuten ''       •  •-^'^tr'^^^^'l-V'^'  '*\      "'] 

Ceochbt  ,  fignifie  eti|0re  »  Un  inftrument  à  pe- 
ier  »  qu'on  ^ânmHlitfemefit  m  Pefin^  une 
JtemmH.  ItajeficUaavec  ^MWyfc^*  '^\:¥      ••  ' 
«  mS  fedit  aiim,  De  ccnniiMWiits  akrues  & 
perçantes  de  quelques  antt)My  »  ^^^didemm-  J 
des  chiens  de  des  chevaux.  ^Let  crochrn  com^^^ 
enencentÀpméerÀcechevali  àcechimi:^^ 

On  appcUe  »  Orecims ,  au  pluriel  t  Ce  mie       ^^  - 
.les|>orte-&ix  l'bttachënt  fur  tt  dos  avec  des     ^ 
bretelles ,  pour  portetplus  aifânent  leursfiur-    1 
deaux. /Vffr  fc/xfidfci»/.         1^ 
,     .On  appelle  *  Crochets ,  en  termes^  tfïmpri- 
merie  >  Des  figures'  courbes  >  pour  marquer 
une parenthèfe.  ^^y^,-X^^'^  ■.-.-      ^ 

On  appelle  auiS  >  Crocpets  »  Certaines  figu- 
res recourbées  »  qui  fervent  à  lier  enfemble 
deux  ou  plufieurs  articles. 
Dans  la  coëffurê  des  femmes  9  on  appelle  »        . 
r  Crochets  »JDe  pffket^  boucles  de  chèveuic ,  ou         ^ 
naturels  ou  p^^^ies^  quelles  mettent  furie 
front  auprès  dès  temples.  Vos.crochetsfone  eH^r 


..wv- 


On  dit  prov.  &  figur.  Etre  fur  les  crochets  de 
^Mrttfif'iM ,  pour  dire  >  Vivre  aux  dépens  de 
quelqu'un.  11^  Jitr  Us  crochets  ePun  teL  Do 
pmvottsmeuexrifotu  en  peine  f  cela  n*efi  pas  fiar 
vos  crochets  y'ceUt  efifim  mes  crochets»    •  ç;^r  : 

CROCHETER,  v.  a.  O^yrir  une  ^porte  »  un 
<:offi'e  t  &C.  aveoun  crochet»  en  intention  de 
voler»  ou  i^  quelque  autre  mauvais deftèin.  il 
M  crocheté  une  porte.  JelefurpisjpiU  crochetoU^ 
mon  coffre.  '  .^  ^  '  :  -  '  ■ 

CnocHBTi ,  éB^pàrt         /     -  -' 

CROCHETEUR.  f.  m.  Portelanc ,  qiu  pcffteleii 
Gcodiiets,  Charger ,  décharger  m  crocbetem.  ï^ 
chair^e  etun  crochetottr.Fon^ommmcfodHtetnr. 

. .  Desmjuresdecrochetewr.  }^^:7r*^  <  ^-  • 

On  appelle  >  Saitti  de  crofsheteur ,  t^e  iknté 

OaocHSTCUA  ,  fe  dît  «ifl!  de  Celai  qvlt  cro- 
>  chette  ;  mais^en  ce  fens  il  ne  il*enq>loie  qu'avec 
«in  r^g^e*  Crocheteur  de^rrunk  Crofbeteter  Jk 
.   portes. ■  V ■. ..  ■  ;-'.•; ■.■   .■  • . -/^      ■  ^-  '■  --^ ■  ••  r- 1-  •-'.  ■  -'• 
CROCHU,  UE.  adj.  CrôAt.  OU ^ crwcbu ; 
imit  crochu.  Do^crocfms.  Mains  crodmes. 
On  dit  figor.  j8c  prov.  qvfVn  homme  alei 
.  mmnt^fMbmà  poiflP.dire  »  qu'D  eft  fort  fujet 
-   à  dérober.  v^.:  •,..  v  ■ 

CROCODILE.  C  m.  Eipèce  d'animal  àmphi-* 
Me  à  Oliatfc  pieds  >  de  la  figure  d'uttlé^^d»- 
BUtts  uns  comparaifon  plus  ghmH  ^  couvert 
d^écaiUes.  //  y^des  cro^edeUs  fà  fe  troitvent 
dans  hUidmLità  ie  Gange»  &  dtms pbtfieurs 
éttttresjkmimerand  çroMtle.  La  f^iau  etun 
crocoeUe*  De^ttft de  crocodile^     •  v^ir^'  - 

.Qa  ap|>èlle  •  Larmes  de  crocodile  j,  ïjes  lar^ 

nies  parlefqueiles  on  veutémotfvoir  quel- 

qu'un  pour  le  trooiper.  Ne  vous  LnfiKpas  tou^^ 

âeraux  larmes  de  çetufimme»,  Ci  Jette  des  iar^ 

^  mes  de  crocodile^  %  ••^v--*.  -      '  •"*!  ■ .  ■  •■  î .  i»»  -  " 

CROIRE.  V.  a.  Efiimer  une  chofe yéritaUe»  la 

tenir  pour  vraie.  Croire  Ugéreneeitti.  Oehre  fans 

jnreuve.   Creirofacilemèm.  Chine  cortainemettt  » 

.    frrmemem.  Téd  de  la  peme  À  arwire  ceia.  Je  le 

crois  bien.  Je  sfen  crées  rien.  Il  croit  cette  rila^ 

fion  »  ce  corne  ^  if'c.  H  croit  ceUofmfm  t^yjvh. 
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>kroUfUêco 
t'i  ^  ffoiet.  Sjff\ 

j^moire- 

fUdra. 

■^:.  OmJSi^ 
il   teénskàmtÉ^] 

B%AÎfi| 

mer  «avoir 
i^omspas 
'go,  la  crof 
'.  Ilfignifi< 

yJbttewrs.  J^ 

e^nelecroi 

forole. 

croit  pômil 

très*  des  A 

.    On  dit 

'  confeiL  H 

Croirb,  ûm 

Ajouter  toi 

fon  avis.  Ç 

cinr.  Croire 

Croibb  ,  V.  1 
ïbùmifGon 
feigne.^  i 
UsJmfscru 
<On  dii 
CnnifT. 

Foi  tn  Di 

Deftaui 

cla  du  Jyyi 

rEftt/ienJi 

g^  CathoL 

Cad ,  ôi.  pi 

CROISAD] 

Infidèles  ( 

parce  que 

une  croix  i 

ruUierlâi 

Croifadecm 

&ç.  Ù  étei 

dloiséE. 

laiflèdans 

du  jour  ai 

t    de  croiplos: 

face,  tes 

vérités.  G\ 

Ilfe  pr( 

.  de  verre, 

.       Placer  mu 

CROISER 

.    choïe  en 

firiesjam 

Usfiaues. 

>Dngni 

,y\jilechem 

y  K  On  dit 
crouene  $ 
eeUes  mm 
près  des 
couvrir! 
ta*cbaile 
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trmtmiêet*i^v*it.  BtttféuUfM  imfifuih  à 
^  ermn.  H^  Hminiti^rim  «ri  t  Vm  mfiairùt 
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jl  #f#j/lifi.  pour  difc  ,  que  Deux  chcmuis  , 

d<»]X  Unot  fe  coiipenc  Jf  traverfenti^ 

\     .  :  On  dit  figur.  Omftr  fuLiH'un  ,  pour  dire , 

^)Xe traverser tbos  fes  ddORnn^.  Et»  que  Deux 

ffrfimNsftsr^m  dam  im^rs  frétentUni  ^  pour 

_^  dirç ,  Qu'ils  ft  Otverfent.iI  fc  dit  de  deux  per- 

fonnet  ëgnles ,  de  deux  eouçurrens»  . 

n%mfie encore,  Effixaer » {>enrer ,  préfu-    Croisse  ,  ngoifie  auffi  ,  Rayer  en  paflant  la 


mer»«vQtr  opinion  que.. «.  Jicrm€€iat$ÊLJjt 
,    mmirf^cfU  JU  ktL  J9  tavés uuj0nri<rifd* 

'  JQ  figntfie  encore ,  Ajouter  foi  à  qadqn'un. 

,  Amsm\  Jtvma  ermh  i^.^  wt  mifuntr  avéri  ^ 
m^nt  U  anit  flu$.  Jt  mêiu  ift€rërm  fia  n^trê 

'  fétnii*  Otjtjfexrjmêi ,  ni  fmui  fwu  cilà.  il  ne 
trmt  fmni^lis  Jdéii€m.  Tni  crnrm  dts  ^ki^ 

\    $rts%iet  Av9catu  Iln*€n(ftaféscrn. 

.    On  dit»  Créri  C9nfiu\  pour  dire*  Suivfc 
confeiL  U  ift  hên  Jt  trme  canfciL  .^ 

Croim  I  ^^nifie  encore  avec  un  autre- régime  % 
Ajouter  foi  à  quelqu'ufi  >  fuivre  fon  confeil  > 
fon  avis.  Çrêiri  éout  AfMUfws^  nux  Mede^ 

•.,   gins,  Crrirc  au  rofj^t  i  au  umûi^na^i  df  ful*^ 
\  iju*un*  '■■":' 

Croibb  ,  V.  n.  Avoir^  icd ,  &  recevoir  avec 
ibûmifCon  d'eTprît  »  tout  ce  oue  l'Egtife  en- 
{égat*  A  la  prenàétt  frUkatwn  des  Afkns^ 
lu  Jtdfs crurent.  Cnimpê  m  crm pmnt* 
■'On  £t/O^0lrf  ^  Diiu  t  en  Jésus* 
C»Misr.  Qwt  au  Sdut  Efiris,  Avoir  la 
Foi  en  Dieu.  • 

n  eft  aufS  aâif.  Ortiri  tis  m^ens  »  Us  arti-' 
ébi  du  5^}nnMi.  Les  Qrétiens  frmtnt  mu  ce  4pa 
tEfUfi  enfeigne.  Creife  tEvanpU.  Ornre  7£* 
g^  Ca$b$ti^,  la  C^mmunim  Ses  Sainis ,  &s.  . 

Cad,  di«jpart.         ^::    .«i 

.CROliSADE.  r.  (.  t^6  (ainte  faite  contre  là 
Infidèles  Se  les  H^éti^ues»  ainfi  nomipez» 
parce  que  ceux  qui  s'y  engageoient  portoient 
une  croix  fur  leur  habit.  Pricher  la  Cre^ade^ 
ruUter  la  Ormfade.  A  U  fr^nàér^i  (>0y^^ 
Ormfade  centre-  bsAi^igeris  i  centre  ksAiaures» 
&c.netmCh^JkUVrekfadaMgéad4Uerei- 
Jade.r  r  ,-  .  /  \r.U  ;•  • 

CROISÉE,  f.  f.  Fenêtre ,  ouverture  que  l'on 
laiib  dans  le  mur  d'un  bîtimènt  »  pour  donner 
du  jour  au-^edans.  AoTffPff  rr^r. //jr4  tiOfr 

^  de  crmptesJaus  ce  Httment.-  Tant  de  çreifies  de 
face.  Lescreiflesyjèntkieàvra^qHieSj  lien  eu-^ 

Il  fe  prend  au£[iy  pour  la  menuÙerie  garnie 

de  verre,  qûilert.à  fefiâier  cette  ouverture. 

Placer  une  crmfké  Peindre  une  crot/ee.  .t      ! 

CROISER,  v.  aft.  Mettre ,  diipofer  cpelque 

chofe  en  forçie  de  croix»  O'iî/Zr /fr  ^.«r.  Ord- 


fer  lisjanées.  Ces  demae  êataÙUfns  aiment  éroije        ffknt. 


plume  fur  quelque  écriture,  il  iifa  crûifl  trois 
0Hmkf$rii4rtklesteutdeJm$eyll  lui  m  cre^  telle 
çheu  élans  fis  parties. 

On  dit,  Qyi/ir  une  Dédaraiièn  de  dépens  ta^ 

J;mV  pour  dite  »  Marquer  d'une  crcjx  les  ar« 

/  tides  dont  on  fe  plaint  ^.&  dont  on.eft  appe^ 

•  vlatit^  Ita  creipl  cette'  If^tàratien  de  dépens  Jous 

i  freiscmx.    ■   ■         ■■-  -  . 

t  II  fignifie  atiffi ,  Mettre  une  Croix  à  un  Arrêt 

duConfeil»  pour  en.  fufpendre  la  délivrance. 

.^flfifur  ivt  Jhrret  eut  été  denné  en  pleine  afim- 

mie  t  en  ffa  vas  hàffede  U  créfer.  Le  Greffier 

n*a  peine  veulu  délivrer  men  Arrêt, parce  qi^il 

éteUcrmJe. 

Croiser  ,  eft  quelquefois  neutre  >  &  fe  dit ,  Des 

fobes , des  habits >  des  rabats, &c.  dçnt  les 

côtez  paiient  l'un  fiir  l'autre.  Cette  canàfelk  ne 

creifi  pas  affèt,  par  devante  Fetre  rakat  creifi 

3e  croiser,  y.  fi  p.  S^engager  par  un  vœu  fo* 
lennel  dans  une  Croifade ,  &pour  marque  de 
ce  vœu  >  portemine  croix  fur  fes  habits.  La 
plufpari  des  Prince/ fe  creifirent  ,  lerfiiue  faint 
Leuis  fe  creifa.  Ceux  qtH  Je  creiférem  contre  /^i^ 
Alhkeeis.  /^ 

Crorx  9  es.  part.  Il  a  toutes  les  fignifications 
de  fon  verbe. 

B  fe  dit  aufli.  Des  étofies.  Etofi  croijïe. 
Serge  crmfée ,  P^ur  dire  ,  Une  étoffe .  une  fer- 
ge ,  dont  les  ms  font  bien  ehtrelaflèz  enfemblc 
&  bien  ferrez. 

On  appelle  »  Les  Ormfet,  >  Ceu^  ^  ont  pris 
autrefois  ta  croix  pour  la  guerre  fainte.  ( 

On  dit»  Demeurer,  fe  tenir  avoii"  lés  bras 

croifez  >  pour  dire»  Demeurer  oifif»  ne  fe 

'  point  remuer.  7»Mt  U  mende  travailU ,  il  n'y^  a 

fUê  vus  f  ni  a/œt^  Us  kras  creifex. ,  fui  njeus  tenez., 

:  ^demeurez.  Us  bras  creifex^  Tente  V Europe  eft 

':en  armes,  &  ce  Prince  demeure  Us  h  as  croi-^ 

fez.     '-'^  :  -^    "  '  • 

CROISIERE,  f.  f.  Certaine  étendue  de  mer 

dans  l^ueile  tes  vaiûèaux  croifent.  Il  y  avait 
"  fix  Véègeauxdans  la  créfiére,  depuis  Malte  i^f- 
*  ft'à  AÎgitT.LercrmfiéreseU  MâUe,  eP Angleterre. 

Bennes  crmfiéres. 
CROISILLON.  £  m.  La  traVcrfe  d'une  croix , 

^va»aà[6t.LaCrein^Lerriàneadeux^crop' 

JHUns.  Càtti  crenpe  a  d/emetrenfiUmt ,  trms  crn^ 


Uspimêes.       l  ?  v  ■i^,^iii^y:;»i,'^-^  .   .    .  .,-^^..i  •/:i 

;  u  ngnifie  au£  «-Tririrerfer.  Un  tàvre  fà  crei^ 
,y\Je  U chenàn.  J^UfU^  ievam  mm  màvrn^t  U 

.^kemin.  "  ■'^^•'  S>?^|  v^^rrti*-  r^^ih  ^ 

f  %  Ondit,Desnav!réiiiinrr€om^m 

îmfene,  ou  4iu*ils  cireifRtt  fit  tSes  âken'Jiar 
Ultes  mers,  pour diitiQtic fur tje^te^;  ou 
près  Acs  côtes  >  ils  vont  &  yienneafpoàr^dé- 
couvrir  les  vaiffeaux  ennemis ,  &  leur  donner 
Ikii^/ttyadesifaifiémxqmcr^eMiLâuU 


CROISSANCE,  f.  £  Augmentation  en  gran- 

'  denr.  Ajge  de  creiffànec.  Ce  jeune  g  arf  en  n  a  pas 

•    cncere'prisfiiereiffànce.  Ch  arkren'upas  encore 

teutektereifi^ce. 
ClftOISSAlrr.  £  m.  JU  figure^de  la  nouvcU* 
liunie  jufijues  à  Ion  premier  quartier.  Z>ir^ 
)fkn$  de  ULune.  La  Lune  ^  danjf  fan  creiffant. 
Les  cmmesdm  creifpent.  '  . 

On  dit  figttr.  &  Poétiquement ,  VEnmre 
;^1dk(>i5JGntf  »  poor^^  Turc 
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AlfAitre  U  cmjfémt.  Arhnr  fa  çi^  k  la  placé 
iài'ifilfanu  '       »  • 

JCaoissANT  ,  fignifiè  auiC ,  Certain  jnftramftnt 
de  ferqtiî  eitiâiteç  formé  de  cioiflant ,  & 
do^nt  les  Jardiniers  Ct  fervent  pour  tendre  les 
paliflàdes. 

On  appdle  aufli  ,GrmfafU»  Xfne  branche  de 
fer  recourbée  qa'on  fcetle  dans  lès  jambages 
des  cheminées ,  pour  y  mettre  les  pelles  à  teu» 
les  pincettes  »  &c.  •  \  - 

On  donne  auflî  le  même  nom'  aux  branches 
recourbées  de  fer  ou  de  cuivre,  dont  on  Ce  fert 
pour  arrêter  les  portières  &  les  rideaux  de  fe- 

(nêtre.  /  *  -~- 

CROÎTRE,  v.n.  Deveijiir  plus  ^rand*  Ooièn 
bien  viu,  Croitre  en  feu  de  tentfs  ,  #  vke  iftri/ ,  i»- 
jenfîblemenu  Croître  À  certmne  hauteur.  Se  iai/fèr 
cTêitre  la  httrhe ,  lei  cheveux.  Les  herher\M  ^- 
hil^es  croiffent.  Cette  flûte  a  bien  fiât  croith  les 
biez..  Les  atàmaux  creiffent  jttfffu'i  certain  âge. 

j  On  dit  prov.  &  par  raillerie  >  Des  jeunes 
enfans  qui  croiflent  peaucoup ,  Mauvayi herbe 
crok  toujours.  . 

On  dit  prov.  d'Une  jeune  perfofine  qui  de- 
vient tous  les  jours  plus  belle  >  Kf^EUe  ne  fait 
que  cr.ohre  Çé:  embellir.  \ 

On  dit  encore  figura  &  prov.  De  plufieurs 
chofes  qui  vont  en  auj^entànt  >  qu  EUes  rie 
font  que  croitre  &  embetur. 

On  l'applique  auflî  quelquefois  en  raillerie 

à  plufieurs  chofes  mauvaifes.  Ilfe  débauche  tous 

les  jours  de  f  lus  en  f  lus  ,  cela  ne  fait  que  croître 

'&  embellir,  '     \       ■ 

Croîtra  ,  fignifie  auflî,  Augmenter  de  quelque 

façon  que  ce  foit.  La  rïviere  efl  crue ,  les  pluies, 

'     les  né^es  Vont  fait  croître,  La  Lune  commence  à 

croître.  Les  jours. croiffint.  Sa  fièvre  croh  tous  1er 

jours.  Cette  dartre  ,  cette  éréfipèle  croit.  Ce  mal 

-  croit  fa  ,  ira  toujours  en  croijjant  r/ionn'y  prend 

garde.  Les  marées  cro^ffent  dans  tEquinoxe.  Sa 

'    faveur  croit  tous  Us  jours.  Croitre  en  vertu  &  en 

fageffe.  Elle  croit  tous  les  jours  en  beauté.  Le  bruit 

croit,  La  fédition  croijfoit.  Ce  parti ,  cette  faSHon 

...    croit. 

Il  fignifie  encore ,  Multiplier.  Le  genre  hu^ 
.  main  crut  Ji  fort  en  peu  de  temps,  Sajamille  efl 
bittfcrue  ,  U  afix  enfans.  Son  armée ,  fes  troupes 
croijjfènt  d'heure  en  heure.  Ses  biens  crtîjfent. 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  herbes  >  des  plantes ,  desl 
fruits ,  <Scc.  &  alors  il  fignifie ,  Venir  &  être 
produit.  //  croit  de  bon  bled^r  cette  terre.  Il 
croit  du  lin  en  ce  p^s-lk.  Il  n'jL  croit  ni  bled  ni 
vin.  Ce  pays  eft  bon  ,  il  y  croit  tout  ce  qu^il  faut 
pour  la  vie ,  tomes  fortes  de  plantes  y  croijfent. 
Cette  efpice  d*hfrbe  croit  dans  les  plaines  ,  dans  les 
marais  ,  &c. 
Crû  ,  UE.  part. 

CROIX,  f.  f.  Efpèce  de  gibet  où  Pon  attachoîc 
autrefois  les  criminels  pour  les  fiûre  mourir. 
Lefupplice  de  la  croix.  La  croix  étoit  le  fkpplice 
des  voleurs  ,  des  efilapes ,  &c.  Lacroix  a  été 
fanSifiée  par  la  mort  de  JssffT^CHStisr.  L'Em^ 
pereur  Oonjiantm  défendit  ^on  p%mit  les  crvm^ 
nelspat  lefupplice  delà  croix.  jEsvs-CNstisT 
efl  mort  en  croix  pour  lefaitu  dugenre  humain.  Il 
a  fouffirt  la  mort  de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix.  , 
Le  pied  de  la  croix.  Le  titre  de  la  croix.  Quand 
JssuS'Cnxist  étoit  en  croix ,  quand  il  fut  élevé 
en  croix  ^étendu  fur  la  croix  ^  attaché  fur  la 
croix,  mis  en  croix ,  cloué  fur  la  croix.  L'arbre 


\  . 


dêlacrmx. Notn-Seignemr  hamkéMAifiar Far^ 

•  brt  de  la  cfeix,  Satm  fitrre  Jiugrk  U  JJMriiJ  # 

•  me  la  croix,  ■"■     '""•  ^  >■•:'■".■ 'Var^'jf-i  t^^v^^ 

On  dit ,  UmxfiM  delà  ^tmx^lefaer^ de 
Crwix ,  poor  fignifier  le  MyftërMMOtiie  R^é- 
demption  ,  par  la  mort  que  JIsu^^haist 
fouttrit  fur  la  aoix,  •     f  4 

On  appelle ,  La  vrme  Croix  \  lajimte  CVât» 

ou  tbiblument  Qroix  ,  Le  bois  de  la  Croix  oh 

•  Notre  -  Seigneur  fiit  attaché.  ^Vlnvenmn  de 

la  Croix.  L^xaltation  delà  Croix.  Du  bois  de 

Ja  vraie  Croix.  Aderet  la  vrme  Croix. 

On  di%^  Mettre  Jes  injures  yjm  Ytjjhttiment 

aux  pieds  de  la^croix  i  ipoxa  dire ,  Les  oublier 

pour  Tamour  de  Jbsus-Christ  crucifié. 

Crqix  ,  fe  dit  auflî ,  Des  figures  de  bois ,  d*or., 

d'argent ,  d*étofiè  I  de  broderie,  &c.  faites 

pour  Tepréienter  la  croix  de  Jjssus^CHiRtst. 
On  porte  la  croix  k  la  Froceffion.  Le  Qtréy  alla 
avec,  la  cveix  &  la  bannière.  Le  bîton  de  la  croix. 
Mettre  une  croix.  Elever  une  croix  en  quelque  en^ 
droit.  Croix  ior.  Croèx  d^ argent.  Aller  4  iV* 
eUrationde  la  Cfeix.  Croix  dorée.  Croix  de  dut" 
mans.  Croix  êtEvtque.  Qroix  Archiépi/copàle. 
Croix  pe6hrale.  Mettre  des  cMxfkr  les  grands 
chermns ,  dans  les  carrefours.  Arborer  la  croix. 
Flantir  la  croix. 

On  appelle.  Croix  du  Sé^  Efprity  Croix 
de  Malte  ,  Croix^de  faint  Louis  ,  Croix  defaini^ 
Laz/tre  ,  Croix  de  fmnt  Etienne ,  De  perites 
,  Croix  d'or  à  huit  pointes ,  que  portent  les 
Chevaliers  de  ces  Ordres. 

On  appelle ,  Le  Signe  de  la  Croix ,  Le  fîgne 

aue  les  Chrétiens  font  avec  la  main  en  forme 
e  croix  ^  en  difant ,  Au  nom  du  Père  >  &  du 
Fils  9  &  du  Saint  Efprit.  Fmr'e  le  figne  de  la 
croix  enfe  levant ,  en  Je  couchant ,  &c.  Fiàre  U 
figne  de  la  croix  fur  le  front  ^fur  les  lèvres.  Quand 
je  vis  entrer  cet  homme-là ,  je  fis  ungrandfigne 
de  croix.  Ce,  dernier  ne  fe  dit  que  pour  mar* 

Îuer  la  furprife  où  l'on  ell&  la  peur  que  l'on  a 
j  eft  du  %le  familier. 

;  Quand  on  voit  arriver  quelque  chofe  à 
quoi  on  ne  s'attendoit  pas,  on  dit ,  qu*  Il  faut 
faire  une  croix  é(  la  cheminée.  Il  eft  bas. 

On  dit  9  Avoir  les  hottes  en  croix ,  pour  dire^ 
/  Avoir  les  jamb^i'une  fur  l'autre. 
Croix  ,  fignifie  figur.  Une  afiliôion  que  Dieu 
\    nous  envoie.  Il  faut  qui  chacun  porte  Ja  croix 
V^  ce  monde.  Cefl  une  grande  croix  qu'une  mau^ 
vmfè  femme.  Son  fils  tfifa  croix.  Dieu  lui  a  envoyé 
•     cette  croix.  Il  a  eu  bien  des  croix  en  fa  vie.     . 
On  appelle ,  Ci^oix  difaint  André ,  ou  Oroix 
de  Bourgogne  ^  Une  croix  faite  en  forme  de  la 
lettre  a. 

On  appelle ,  Croix  de  fmnt  André ,  Deux 

Î>ièces  de  bois  jointes  en  forme  de  fautoir^ 
ur  lefquelles  on  roue  les  criminels. 

On  appelle  auffi /Cr^ûr  de  fmnt  Antoine  ; 
Une  <Toix  qui  eft  iaîte  en  forme  de  T.  Croix 
oie  Lorraine ,  Celle  qui  a  deux  traverfes. 
PkeKdre  la  croix  ,  fe  dit ,  De  ceux  qui  s'en- 
gageoient  autrefois  par  un  vœu  folennel, 
d'aller  faire  la  guerre  aux  Infidèles  ou  aux 
Hérériques ,  &  pour  marque  de  ce  vœu  »  por- 
toient  une  aoix  fur  leurs  habits.  Un  nombre  \ 
infini  de  Gentilshommes  vriront  la  croix,  Ciiuc  il 
fNf  U  xJU  de  U  RtligMU  avoit  fait  prendre  lai 
croix.     .     ,^  ,.! 

Oa  iq^ypéllej  Oroix,  Un  des  côcex  d'un< 
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'  pîecc  de  moniioief  parce  que  la  xyoîx  cft  ordl- 

^.  nairemem imprima  cleflos.  Et  diuisceTens  ont 

dit.  iSTifwiriijfWif  jyç^  N'avoir 

point  d*ar|Mtfit«.i';*'^;  ftx:*^'- . 

jMiW'  i>ite  #lpl;  Se  dit  lorfqu'on  feit 
tourner  une  mèce  ae  monnoie  ài  l'air ,  & 


qiji'on  retient  un  des  deux  cdtez. 
;i    f^  On  dit  ctt  parlant  d'Une  chofe ,  dont  on  ne 
fe  foocie  guère»  i^n^On  la  jitterm  voUnt'urs  k 

Croix  db  par  Diki?,  f.  f.  L*a  b  c,  ou  Alphabet 
popr  apprendre  à  lire.  Ctt  enfant  fditMffi  bien  fa 
ctmxac  for  Dieu.  Il  ifi^tncvre  4  la  croix  Je  par 
DiiU*,Açhetetrltd  une  croix  de  far  Dieu. 

Ilfe  prend  figurëment  pourle  commence- 
ment de  quelque  d^ok.  Npus  renvoie-t-cn  k  la 
croix  de  far  Dieu  l  Notuyeùi-'on  renvoyer  a  la 
croix  de  var  Dieu  f  ^  . 

CROQUANT,  f.  m.  Un  homme  de  néant  ;  un 
miférable.  XT^un-^croquant,  Ce  n'efi  qu*un  cror 
quant ,  fauvri  croquant.  Il  ed  familier. 


4ï7 

Crdssh  fignifie  aulïT.  Certain  bâton  cpurbé  par 
le  bout ,  avec  quoi  Içs  enfans  ont  accoutumé, 
durant  le  froid  principalement ,  de  pouffer  une 
baleine  pierm ,  &;c. 

CROSiÉ ,  EE.  adj.  Qui  a  droit  de  porter  la^ 
croffe.  Un  Abbé  crojfé  &  mitre.  •     t 

,  CROSSER.  V.  n.  I^oufler  une  balle  ,  une  pierre, 
&c.  avec  une  croffe.  Xet  enfant  eft  allé  crojffr. 
Les  fetitsf  arçons  aimem  fort  à  çrojfer. 

CROSsÈR.r^Se  dit  auflî  fig.  pour  dire  ,  Traiter 
avec  un  mnd  mépris.  Cefi  un  homme  kcrojfer. 

GROSSEUR,  f.  m.  v.  Qui  croffe.  Le  remfârt  efi 
fleindecroffeurs. 

CROTTE,  f.  m.  Boue ,  mélange  qui  fe  fait  or- 
dhiairement  de  la  pouflfiére  &  de  l'eau  de  la 
pluie  dans  les^.^es  &  fur  les  chemins.  Aller 
far  les  crottes  MOourir ,  trotter  par  les  crmes.  Les 
rues  Jont  pleines  de  crottes.  Il  y  a  de  la  crotte, 
un  fted  de  crotte  fur  votre  habit.  Il  l'a  ttaké 
dans   les  crottes.  .  ^ 

On  dit  prov.  &  baft  Quand  la  gelée  a  fé- 


On  appelle  Croquans  ,  Certains  payfans  oui    V.  ^."^  ^^^  ^^^^  ,    que  Les^  ch'uris  ont  mangi  Us 


fe  révoltèrent  en  Guienne  (pus  Henri  iV. 

'   &  fouis  Louis  XIIJ.  La  révolte  des  Croquans. 

CroquanTjTK.  adj.  Qui  croque  fous  la  dent.  Bifi 
cuit  croquante  Tourte  troquante.  On  dit  auilt  ab* 
folument ,  Une  croquante,  pour  dire ,  Une  tourte 
croquaffite^  * 

CROQUE.  On  dit,  Mangtr^lque  chofe  ilacro- 

Îmeaufèlt  pour  dire.La  mahger  £uis  autre  affai- 
bnnement  quele  fel.  , 

'  Fig.  &  fam.  on  dit ,  <ja*Un  bommt  en  mon-- 
geroit  un  autre  4  la  croquê  au  fel ,  pour  dire , 
qull  e(l  beaucoup  plus  fort  que  lui. 

CROQUER;  V.  n.  11  fe  dit  des  chofes  dures  ou 
féches  qui  font  bruit  fous  la  dent ,  ^quànd  on 
les  mange.  Du  pain  d^épitf»  J^f^M  métier  qui 
croque  Jous  la  dent.  Ces  weeriUes  font  fleines  de 
gravier ,  elles  croquent  fous  les  dents. 

Croquer,  v.  a.  Manger  des  chofes  «wi  font  du 
bruit  fous  la  dent.  Croquer  du  fet'u  fam  Ofice , 
élu  vêtit  métier. 

jQ  s'étend  auffi  dans'  le  ffyle  familier  à 
toutes,  fortes  de  chofes  quon  mange  avi- 
dement. //  croqua  deux  fàulets  &  deux  fi- 
geonneaux  en  moins  de  rien.  Le  loup  croqua  itn 
agneau. 

Croquer.  En  termes  de  Peinture,  fignifie  def- 

'^  finer  ou  peindre  groiïïéreyient  &  à  la  hâte ,  en 
forte  que  l&deffeinou  le  tableau  ne  foientpàs 
finis,  ôe  taUeau,  cedejfein  n'e/l  que  croqué.  On 
n*a  fait  aue  le  croquer. 

Il  fe  ait  fig.  Des  ojuvrages  d'eibrit  qui  ne 
fo^  pas  encore  achevez ,  Se  oh  l'on  n'a  pas 
miAa  dernière  ^iiain.  Mnafait  que  croquer  ce 
Foime. 

ÇROQui,tÉ,part. 

CROQUET.  I.  m.  Sorte  de  pain  d'épice  mince 

CROQÛIGNOLE.  f.  f.  Efpèce  de  chique- 
nau<k.  Donner  des  croamgnoles. 

GROSSE,  t.  f.  Bâton  Paftoral  d'Evêque  ou 
d'Abbé.  Crojfe  ierr.  Croffe  d^ argent.  Croffe  de 
bois.  Il  officia  avec  la  crêjje  &  la  mitre. 

Crojfe  d^arquebufe\  ou  Crofede  moufquet ,  Eft 
dans  une  arquebufe  ou  dans  un  moufqu^tJa 

V    partie  courbe  du  fut  qu'on  appuie  contre  l'é- 
paule en  tirant.  Il  Pa  ajfomme  à  coups  de  crojè 
eTégqHebufe.  On  lui  donpa  (e  merion  avec  Ta  crojfe 
ehnûouptuet. 
TomeL 


crottes. 

Crotte  Ce  dit  auflî  De  la  fiente  de  certains 
animaui ,  comme  brebis ,  chèvres ,  lapins ,  fpu- 
ils.,  ôcc.  Crottes  de  brebis.  Crottes  de  chèvres,  de 
fouris.  :      * 

CROTTER.  v.  a.  Salir  avec  la  crotte,  faire 
^  jaillir  de  la  crotte  fur  .  v. .  Vous  crotterex.  vo- 
tre  foutane  ^fi  vous  la  laiffez.  tramer,  l^ entrez. 
pas-là  avec  vos  bottes]  vous  crotterci  toute  la 
chambre/toUs  les  nieubles^ Les  chevaux  d^ amble 
crottent  plus  que  les  autres ^  Il  fe  crotte  toujours 
plU^  qu'un  autre.  • 

CROTTi^  ÉE.  part.Ori  dit,  Crotte  cqptme  un  barbet. 
On  dit  d  Un  méchant  Poète  ,  qui  efl  gueux, 
qut  Ceft  tm  Poète  crotté.  -^  , 

On  dit ,  Il  fait  bien  crotté  dans  les  rues ,  pour 

dire ,  Que  les  rues  font  bien  fales. 

CROTTIN,  f.  m.On  appelle  ainfi  les  ejccrémens 

"'des  chevaux ,  des  moutons ,  Se  de  quelques  au-f 

très  animaux. 

CROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  éroule.  £^h 

jfev^  croulant, 
CROULEMENT.  f  m.  v.  Tremblement ,  ébou:^' 
lement.  Le  croulement  d*un  Ifaftïon  ,  d^une  ter^ 
rage. 
CROULER,  v.  n.  Trembler,  branler,  être  prêt 
à  tomber.  La  terre  croula.  C'efl  unejterre  ma- 
rée ageufe  qui  croule  fius  les  pieds.  Ce  bâtiment 
croule.  «k^ 

CROUPE,  f.  f.  La  partie  de  derrière  qui  com- 
prend les  hanches  ôc  le  haut  des  feffes-de^Kâ^- 
tains  animaux  ,  principalement  dei*  oêtes  de 
monture,  de  charge.  Belle  croupe* Ce  cheval n^ a 
point  de  croupe ,  n* a  guère  de  croupe.  Il  a  la  crou- 
pe de  mulets  c'eft-à-dire ,  Pointue  ôc  aiguë.  // 
ejl  blejfé fur  la  croupe.  Il,  porte  ,  il  ne  porte  foint 
en  croupe.  Ce  Cavalier  mit  fa  femme ,  avoitfafem- 
me  en  croupe  derrière  lui.  Monter  en  croupe^  Che- 
val chatouilleux  fisn  la  croupe^ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  fort  délicat ,  Se  qui 
fe  fâche  aifcraent  &  ians  fujet.  ^'il  efl  cha-^ 
tomlleux  fur  la  croupe.  ' 

On  dit  auffî ,  Gagner  la  croupe  du  cheval  da 
fon  ennemi,  pour  dire,  l'Approcher  par  der- 
rière. .     ' 
Croupe  .  Se  dit  aufTî ,  Du  fommet  d'une  mon- 
tagne. Ce  liteau  efijîiuéfur  la  croupe  delà  mow 

taene,    " 
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CROUPIER.  Ç  m.  Celui  oui  eft  4e  part  au  jeu 
avec  quelqu'un  qui  tient  la  carte  ou  le  dé.  // 
a^^^^ffoHcoupaujfu,  niais  Urftnfr^fos 
feul ,  il  a  tiennes  trâuPtirs.  Ciftun  If^tt  crmjiier 
^wihUU  cpnfeilU  bien.  A  la  charge  que  Us 
€r0itjners  ne  conjeilleirênt  poinu  >^ 

On  appelle  aulC  Qrpupier,  à  la  BaiTette 
Celui  qui  ^Ae  le  banquier»  &  qui  ravénfî^ 
des  cartes  qu'il  pafle. 

Oli  le  dit  aufl!  l)e  ceux  qui  prétérit  de  l'ar- 
gent aux  gens  d'aâ^es  >  &  qui  ont  paît  au 
jrofit.  "     " 
CROUPIERE,  f.  f.  Morceau  dé  cuir  rcmbour- 
'  ^rif  que  l'on  paflê  fous  la  queue  d'un  cheval  » 
d'up  mulet  >  &c.  Se  qui  tient  à  la  félle  ,'au  bas  > 
•     au  harnois.  Afmr^  une  croupurek  unefelU.  Met- 
tre la  cTQUpiire  i  un  cheval.  Serrer  la  croupière 
etun  cheval.      ,    ^ 

•  On  dit  fig.  &  prov.  TmUer  des  croùpUres  à 
quelau'un\  four  dire,  Pourfuivrè  vivement 
quelqu'un!  lui  donner  bien  des  afiàires.  Je 
lui  iailterâi  bien  des  croupières, 
CROUPION.  X  m.  L'extrémité  du  bas  de  Pé- 
chine  de  Phomme.  S^e  démettre  le  croupion. 

Il  fe  dit  plus  proprement  de  cette  partie  où 
tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oi^eau.i>^rtfJ«- 
•    mon  'd*un  foulet-^itinde.  Le  croupion  £un  chapon. 

Un  croupion  bien  ^as, 

tRGUPÏR.  V.  n).  Se  dit  des  chofes  liqui<les  qui 

V  demeurant  trop  long-temps  faîis  être  remuées 

ni  agitées  >  viennent  à  fe  corrompre.  Les  eaux 

♦  ^MÎ  crou^î{ferit  deviennent  puantes,  Lm/pr  croupt 

'    .  de  Veau,  •      ^  •  •* 


Sec  Croûte  d^un  pM.  Oroutefine,  Crêktehyi.Û'cH- 
ufiuUletée.taermidêdeJ^us.  La  croate  de  dej^ 
^ufi  Lever  la  crouti  etwt pMté,  v^i 

Çn  donne  encore  le  nom  de  Croûtes  Mo-  ' 
lunient,  à  de  gros  morceaux  de  paiii  où  ily.a 
plus  de  aoùte  que  de  mie»  ôc  qu  on  a  fait  mi- 
tonner long-temps  dans  du  bouillon.  Servir  des 
croûtes,    ''.■..'  .    i.  ■  Jj^' 

On  dit  prov.  CroSUe  defklvakttiiekpaîn. 
Groute,  Se  dit  auflî,  De  tout  ce  qui  s'attache  & 
Vendurcit  fur  quelquechofe.  On  amis  de  la  mie 
.  de  pmn  Jkr  ce  ctfapon  pour  y  faire  une  croûte.  Il 
4*efi  fait  wie  croûte  d$  tartre  ^autour  du  muid, 
Lorfyu*on  eft  Ung-temps  fans  remuer  le  hled ,  il  s\y 
fat  une  croûte  qui  aide  )t  le  conferver,  Quand  la 
gale  féche  il /y  fait  une  croite.  • 

On  dit  d'Un  homme  couvert  de  gale ,  que 
Son  corps  n\ft  qu^une  croûte, 
CRQÛrELETTE.  f.  f.  Il  a  la  même  fignifica- 

tionque  CV0ii/K//f . 
CROÛTON,  f.  m.  Morceau  de  croûte  de  pain/ 

Dmèetrmoi  un  croûton, 
ÇROYABL£.^adj.  de  tout  genre.  .Qùipeut  ou 
qui  doit  être  cru.  Cela  eft  croyable.  Cela  n^ejl  pas 
croyable,  Ceft  un  homme  croyable.  Vous  êtes^par-  , 
tie^vous  n' êtes* pas  cifeyaHi,  Il  nejlpas  croyable 
combien  il  y  eut  eUgens  tuen  d  ce  eomhat,  Iln*eft 
.  pas  croyable  au*  y&c,  ^      ^ 

CROYANCE,  f.  f.  Ce  qu'on  croit,  fentiment, 
opinioi).  Cela  arriva  contre  la  croyance  de  tout 
le  monde.  Cela  pafje  toute  croyance, 
•  Il  fiçnififi  auifi^  La  confiance  qu'on  a  en 
quelqu  ufi.  Tavois  errance  en  bu,  mais  je  ncn 
Ilfe  Mit  aufn  Des  enfans  au  maillot,  &  des  ^.,  ai  plus.  Les  troupes  avoient  croy^ce  en  lui.  En 


:  perfoQ^^s  maladds  qu'on  n'a  pasToin  de  chan- 
ger aïTéz  fouvent  de  linges.  i>t  enfant  crouptt 
dans  fin  on^ttr^.  On  le  layfe  croupir  dans  fis  lan^ 
gei,^  Jl  ne  faut  pas  laiffèr  croupir  tht  malade  dans. 
'     laf^te,      \       ^       \    \,        .  ■  .     • 

On  djt  fig.  Croupir  dans  le  vice ,  dans  Vordu^ 
,  re  i  dans  lepiché ,  dans  Voïfiveti ,  pour  dire*  Y 

demeurer  long-temps. 
Croupi  ,  lE.^art. 

Croupissant  ,  ante.  adj.  Eaux  croupif- , 

Jantes, 

CkOUSTILLE.  f.  fem.  Petite  croûte  de  pain. 

^  Donnezrha  encore  une  crpuftiUe, 

CROUSTILLER,  v.  a.  .Manger  dé  petites  croû- 
tes pour  boire  après  le  repas ,  &  pour  être  plus 
long-temps  à  table.  Ufi  mit  à  crottftUler,  Q  eft 
du  Ityle. familier. 

CROUSTILLEUX,  EUSE.  ad.  N'efl  en  ota- 
ge qu'au  figuré,  pour  dire,  Plaifknt , drôle. 
yoilà  qui  eft  crouflilleux.  Cet  homme  eft  crouftil*.  < 
Utix.  Il  e(l  bas. 

CROÛTE,  f.  f.  La  partie  extérieure  du  pain  en- 
durcie par  la  cuillbn.  Croiue  de  pain.  Croate 
épaifft^  CroSuM  dure.  Croûte  brjuUe,  Dupéàn  eta  il 
y  a  bien  de  la  croiue.  Ce  pain  eft  tout  en  croûte  >  ce 
n*eft  que  croiue,  Vouunangex.  toute  la  croate,  &. 
vous  Imjjet,  la  mie. 

On  dit  prov.  Ne  manger  qui  des  croûtes» 
pour  dire ,  Faire  mauvaife  chère.  Ceft  un  avare 
qui  fi  plaint  toutes  chofes ,  &  qui  he  mange  que 
des  croiues  pour  épargner,  Ceft  un  homme  qm 
^'eft  pas  trop àfindfi^mds  il  aimero'u mieux  no  ' 
mander  que  des  croiues  toute  fit  vii,  que  de  faire 
Wieba/fejje, 

On  appelle  aufli  Croate,  La  pâte  cuite  qui 
enferme  la  viande  d'un  pâté»  d'une  tourte , 


ce  fens  quelquc;$-uilS  écrivent  &  prononcent 
Créance, .       * 
il  fignifie  encore  ;  Ce  qu'on  croit  dans  U|ie 
'    Religion.  La  croyance  des  Cr étions,  La  croyan- 
ce des  Jufs.  Notre  croyance  (^  bonne  &  féànte. 
H    Le^  articles  de  notre  croyance*  / 

CROYANT,  f.  m.  v.  Celui  qui  croît  ce  que  la 
Religion  enfeigne.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Abtakam  tjl  appelé  U  F  ère  des 
Croyons.  .       *   .  *. 


CRU 


■V 


CRU.  f.  m.  Terroir  où  quelque  chofe  crpî^  Il 
n'a  guère ,  d'ufage  que  dans  ces  phrafes.  Du 
vin  ae  mon  cru ,  de  fin  cru ,  de  votre  cru.  Ce  vin- 
là  eft  iun  bon  cru.  On  le  dit  aufli  du  bled  & 
de  toutes  les  autres  denrées.  Ces  denrées  fins  de 
mon  cru.  Ce  Un  eft  de  mon  cru,  -^ 

On  dit  w.  Cela  eft  de  votre  dit ,  pour  dire  > 
Cela  vient  de  vous  ,  vous  avez  inventVcela. 

CRUAUTÉ,  f.  f.  Inhumanité ,  inclination  à  ré- 
pandre f  ou  à  voir  répandre  le  fanûg ,  i  faire  du 
mal  aux  autres.  Grande.  cruautÇ AveHar  de  la 
cruauté.  Exercer  fa  cruauté  fur  dif  innocens. 
Sa  cruauté  n* a  point  de  bgrnes.  Traiter  fis  en' 
nemis  avec  cruaaté.Ufer  de  cruauté  en%/ers  quel* 
qu'un,  »^ 

Il  finiifie.  aufl!  *  Aôion  cruelle.  lujtgfi^ 
cruante,  Féùre  dis  cruautex„  Exercer  des  criusu- 
tez^  Ceft  une  cruauté  inouie  quo  ce  qu'on  leur  fait 

On  dit ,  La  cruauté  du  fort  ^  du  eleftin,de  la 
fortwto  9  dune  Méutrejfi.  : 
'   %  k  prend  (ûnplemèmt  pour  une  chofe  fà- 
dieufe  &  infupportablt;^  ^r//(î  cruaÊé  de  fi 
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ib  on  ytlcinettre»oh  vpë^^^     „  v>^ 
.y  k  Oti.w;%.  Se  fam»  qii'Un  bcmitij^  cruche , 
/     qu'i/ iJmîrNii  0^<yf ,  p6Uf  due.  cui'tf  eftftiipi* 


CELlIGiiM^»  L^  UiSétMmki  H  n\^e 
d'u&ge  que  dans  cette  phrafe.  Inc^kn  Cru- 


clttii 


A.v .-.. 


k 


CRUCffIÉMBïrr,<  nwv.  I/àdion  de  çrud^ 
i^er  9  lé  Aipplke  de  Û  croiï.  Le  crUdfiemnt  de 

>  ,11  fe  (Ut  auÉy  des  tableaux  où  le  crucifie- 

.ment  de  Jbsos-Chri6t  ieft  tepréfenté.  Vu  cru* 

cXcmem  duTêuffm^  eUÉbéè^i. 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  à  une  cfoir,  nief- 

^re  eii  croix*  lAt  Jtdfi  crucifiérim  Nêtre^ei^ 


, ^  ref0nfefrr4  itm.  il  bH^tm^nfà  éitté  noièvMlUfutc^ 

Il  fe  dit  àufti  %  d17àé  {m>duèion  c^ei^ 
ii  auiç^ft  ^  encore  dan|t  r^lt  où  elled^ 
^  être; qui  eft  tncottwlhftmè^ 
■  ft^  digMcela,  déu^fàfenjie  toute  crkejitrh 

A  CRUé.  Façon  de  parier  adverbiale  >  fp\n  &tfÇ 
r  hw%n  nm.BêUci^rud.(3faitgl  À  e^d.  Ar^ 

mi  à  erud.  Monter.wi  cheval  à  cr$êd.  }  i- ^    > 
CRUDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  oui  eft  crud.  £4 
'  crudité  des  fruUf.  LacfudutdeVeaUj    .... 
Il fè prend  encore  pour  ihdiçeftion,'Tpouf 

des  humeurs  crues  engendrées  dans  Feftonîac. 

Ces  viandes  eniendrentàiei  cjpuduet^  taufim  des^ 

cruâeeM^  It  a  des  crukitec  d'ejiméCé  ^    ^ 
-    ^OûéiitSMiTif-La  crudité  des  huffÉètirS,  polir 
/  dïne^  La  ni^tlvàîfe  ^alité  des  humeorai  ()uf  ne 

font  pas  digérées.   v>  v*  -v  ■.-''  \  ^  '  ^*  f 
CRUE.  t.  f.  Augmentation.  La  crue  iés  eauxl 
■   Lèt  jtr amies  crues  arrpvjrem  tn  telle  Min.  La 
^crueduNitr^  ■         ^  ^  ' 

Cruï  >  Se  dit  aufli  dé  ^augmentation  des  tailles.}. 

La  crue  te  la  taUlt.  La  crue  des  tmlles,  N&uvelU 

crue  fut  ks  iéuUes. 


^gnepr.  Neire^eigneut  fia  crucj/iâ  feut  nos  f  if-    Crub  ,  Se  dit  auffi  ,  Pour  croifTancc  »   ang- 
j  chet.s  Saim  Pierre fiu  cruc^  U iltê  OH  hà^^^  — ^.     :V. -.  1^1  .        ^ 


On  dit  û^Etro  efht^ifii  avec  Jasvr^kRtfr^ 
poardire>  £lre  enHëronent  mort  au  monde. 


mtàatatMm  de  grandeur.  Cet  arbre  a  pris  toute Jd 
cirue,  ¥^  extenfion  il  fe  dit  aufli  des  homm< 
Cti  enfant  n^a  pas  pris  encore  toute  fa  crue. 


Ôndit  par  exagélutioAy/ir  me  ferSis  crud-    Crue»  fignifiea^m  en  termes  de  Pratique»  Se 


fier  pour  celay  pourdire»J#(bufinrois  toutes 
chofes  pourcelâ««  ^       '^-\ 

^fierj^JfesatdStViQ^ 
'  qui  ieroit  toutes  cnbfei^ur  eut«     ç 
CRUCiFti  >  is.  ptttk  Je  m  Vewc  rfen /avoir  fuo 

Jastrx^MStrsT  crucifié.  /^ 

CRUCIFIX.  (1  m.  Figure  ou  tepréfentadon  de 
Jbsu s42hrist  atuché  i  la  croix.  Beau  Cru- 
cifix. Oruc^ £or ,'d^àrfem ,  d^yvekre^&c.  Se 
'.t  metiro  aux ficets  élu  Cruche  Se  pro/lemer^ aux 
fiedsÂH  Cruc^.  So  mettre  k  £ênoux  devant  le 
.'  Onc^.     --  '-'--^  -W^'-  ■  "       ■'''■  '  ■"''/  "  '^  .. 
On  dit,  Mettre  les  it^ures  epien  a  refues»  mettre 
Jes  refimimens  aux  pieds  élu  Crucifix  >  pour  dire  » 
Oublier  polir Pamour  de  Jbsus-Christ 
crucifié ,  les  rcllentimeiu ,  les  injures  qu'on 
a  f^çucs. 
CRUD.  (On  HefronÊncipasleD.)CRX3E.tidyQ}û 
n'eft  point  cuit.  Viande  crue.  Chair  crue.  Pem-^ 
'  me  crue»  Des  firuitschidSéVoiU  Mi  ^  encore  teui 
,  cr^C^fomat^i  iemi-cruk.'    '      /  »  -^ 
.      OnappeUeCWrcriMf»  Celui  qui  n'eilpas 
préuaré.  \  ^ 

Un  appeUe  aoflî ,  Ai#  criff  »  Celle  qm  n'dl 
ni  lavée  niî  teinte.    Plofienrs  diCent,  «M 

On  dit  en  termes  de  ACedéanê ,  çpiUs  hu^ 
mem'sfm  crues .  /ir  ttriaeifint  crues  \  pour  dire  » 
quTUes  ne;  font  pas  fiiffifamment  cuites  par  la 
dialeur  naturelle.        '^^ 

n  fignine  auffi  ,Diffidle  à  Agërer.  Ce  finit  eft 


en  fait  d'inventaire  9  Le  cinquième  denier  au 
deilus  de  la  prifée.  Il  a  eu  ces  meiAles  pour  la 
prifée  &  pour  la  crue.  Peur  la  prifile  &  farts . 
crue. 
CRUEL  »  ELLE^  adj.  Inhomain  «  impitoyable  ; 
qui  aiîne  le  fiing ,  qui  pftnd  plâifir  à  faire  du 
mal  aux  autres.  Hetuem  mm.  Cruel  tyran.  Ces 
peuples4k  font  fauvagèe  &  cruels.  Avoir  Pâme 
cruelle  y  Phtemeur  crueOe. 

U  fe  dit  adii  de  quelques  animaux.  Le  tigre 
^  une  bote  cruelle.  /  . 

On  dit  encore  dans  ce  fens.  Deftin  crtteU 
fortune  cnteile.'  /  :-'  : 

U  (ignifie  auffi,  Fâcheux ,  douloureux  »  in->  ' 
'  IuppQrtable.C#/?iOin'ji^/iiM/,  un  cruel fuppU*i 
ce ,  une  cruelle  mort.  Cela  eft  cruel.  Ceftune  cruel" 
lefituatien.  Cefl  m^  ^ôfedmoUt  tfttre  abandonné 
de  fes  ams.  Il  ^'cruel  aefe  voir  trahie.  Il  savait 
cette  année  un  cruel  hiver.  Il  bti  afmt  un  cruel 
a0i^ont.  Otfhd  fit  de  cruels  reproches» 

On  dit  famil.  SC  en  flyle  de  galanteHe, 

'  (fUne  fishime  qui  n'écoute  point  les  amans , 

qu'£ii^  ejl  cruelle.  Ceft  une  beauté  cruelle.  Et 

quand  èDe  eft  de  facile  compofition^,  on  dit, 

tjpk'EUen^eft  pas  cruelle..  ^ 

On  dit  auffi  d'Un  hofnme  qui  fiût  le  dédai^ 
jgneox  à  l'égard  des  femmea»  x^Ilféi  bien  le    < 
"  cruel.  •     '  :',.:''  O^ 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté,  d'u»^ 
ne  manière  cruelle:  //  Pa  traité  cruellement.  Il 
ta  fait  mourir  trùeUement.  Il  ta   crueUemem  ^ 
battu.  r 

bien  crud  fur  Veftmnac:  U  cSeeéuho  ^  trip    GRUEMENT.  *dv.  (  On  prononce  O-A^rjrr.  > 
cfud^  il  n'en  faut  ruéromasÊier.    u/a.v^.,..  D'mie  manière  dure,  iâos  qu'on  prenne  lein 


,f". 


iÔL  fe  dk  fig.  d'Un  diicoiirs  qu'où  tioit  i  i 
qu'un ,  &  où  il  V  a  quelque  diofe  dé 
qu'on  ne  prend  pas  la  peine  d'adoucir.  (Amj 

"     Toinef. 


d'adoucir  ce  qu'il  y  a  de  ficheux  dans  ce  qu'o» 
e.  ^Sixt.  Il  ne  a  dit  ceUf  cruemont.  libù^alU 

ère  tm  crûment  fic ,  (t-c.  ^        ^ 
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\^    n  dt  quelquefois  adj.  (Tiv  nHorréxiAi.  rétd 

CUBIQUe^  de  |#yt  genre.  Qui  ippariîent 

au> aibe# àlyirr ^ubèfir.         .  :-;  ii-r-*-:  ' 

-.  •v.-i-;-.  :*CIf  C.  ■  

.ÇUCUïlBn'E- £  £  TefBie  de  Chyiiiîe.  Vâifle«i 
^  ,àtytne  ou  de  terre  »  6rvtm  à^netcre  ks  ma^ 
tiéres  qu'on  veut  dtàiller.        . 

CIUEILLERET.  Cm. Terme, de Âatique. Etat 

V  des  cens  &  rentes  4o^  &  reconnues  par  les 

.•    tenanciers  d'une  Seigneurie. 

CUEILLErrrE.  c.  {Tu  &  dit .  Des  fruits  que 
Ton  retire  tous  les  ans  â'une  terre.  Lacucil^ 
Utfc  di$  kl*d^Çl¥uM}léurafdtfrcMMitu.  La 
cuédUtu  eft  bonne  cette  ama»  En  ce  fiens  il  eft 


ft.    •     •, 


It  jjignifie  aiiffi  quelquefois  y  L'amas  de  de- 
niers que  Ton  fait  p&ur  les  pauvres  »  ou  pour 
quelque  œuvre  pieufe  ou  publique,  fwart  uni 
cueillette  tour  Us  fm^et»  On  a  fait  Une  cu^lktte 
four  rebâtir  le  Prefbytére.  La  oMlette  a  été gran^ 
de ,  a  été  bonne ,  a  été  petite, 

CUEILLEUR ,  EU§E.  fub.  Qui  tueiUe.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que'*^dans  ce  proverbe.  Il  eft 
fait  en  cueilleur  de  gommes ,  comme  une  cueilîeuji 
iie  pommer ,  pou^  dure ,  Il  eft  mal  accommodé  i 
elle  eft  mal  vêtue. 

CUEILLIR.  V.  a.  Je  cueille,  JécueiUois.  Je  cuetUis, 
Je  cueillerai.  Je  cueilUroif,  Que  je  cueille,  Cuei^ 
liant.  Détacher  des  fruits  >  des  fleurs  •  des  légu- 

.  mes,  de  leurs  brancheiou  de  leivs  tiges.  Cueil" 
lir  des  fruits^des  fleurs,  CuèilUr  des  légumes.  Cueilr 
£r  mlwiquet,  Cuél&r  dêi  poires ,'  da  pemmes, 
des  rrfes,  &c.  Il  y  a  des  fruits  tpà  ne  veulent  être 
cueilÛs  qu^  la  main.  Des  fhdtr prfts  à  cueillir,^ 
Cesfteursfint  nmevellement  cueil&es.  Vannée  pJ^ 
fée  il  cueimtfesfrmts  de  fort  benne  heure  ^  &  il  les 
cueillera  tard  cette  année. 

On  dit.  Cueillir  des  palmes  ^  cueillir  eles  laih 
firrx  >  pour  dire  >  Remporter  des  viâôires. 

Cu  EiLLi ,  i£«  part*  U  a  les  iignificaiions  die  Ion 
verbel  v,  - 

CUI 

CUILÙER  ,  su  CUILLER,  f.  f.  (  Onprpnon- 
ce  forteipent  VR  finale  >  comme  dans  fir  Se 
tner^  )  Uftenfile  de  table  jd^n^  on  fe  ferc  ordi* 

,  nairanent  pour  mang^  le  potage.  CuUfier 
d'argent.  CmUier  de  vermeil  d^ré.  Une  cmWer 
(^  une  fourchette,  Une  dûUgjâne  de  .cuilliers.  .- 

On  appelle ,  CuiUier  j^^^u ,  Une  (brie  de 
grande  cuillier  dont  on  fe  (ertpour  ;&ire 
prendre  des,  bouillons  ou  dea  médep^fs  il^)x 
enfans,  ou  aux  raàladçs.  .1     .. 

Gt^lLuàn  >  Et  aufli  un  uftenfile  de  aûfinç  fçr- 
vant  à  dreiier  le  potage»  ^  à  divers  autres 
u(ages»  Cmllier  de  beis,  Cuillier  à  pot,  Cmllier  k 
potage  ,  à  rajout.  CuilRer  à  olives, 

û  y  a  aum  des  çuilliers  dont  les  arti(àns  fe 

fervent  pour  les  ujtages  particuliers  de  leur 

art.  Faire  fondre  du  plemk  ,  de  la  pmx-^éjwe 

dans  une  cuillier  de  fer, , 

On  appeloit  autrefois  CM//frr«  Un  morceau 


•\u% 


roues  de  devant  dHm ^"^ffih  Pn^rjéBm di$ 

cmtU^E.  ISkOféîàtfïm^  une  éÉîUier. 

qikrée  demuffldldap» 

..^S^^J^^.S^^  httmemrsiltd  vien^ 

:^  Jm%eitare  cm&J^m  vA'4fi#  é^i^mdàtmu  U 
etàrextremfm^  flm>Mjfmrim^mfM:é^ 

:,  '  ,fi,Jki  ikfkç§jèt^fm^  des 

é  ^mm  ^^^  & 

corroyée.  Qik4^yafk€>,  Qtké.meutmt.:.Cuir 
p^^ ,  (ç'eO^^^iflij»  .mi  nVft  .pm  mëpiii.  /ViC. 
f^mJàf  0dr^yJK^cf .  ifi<pwséii  du  ^mr, 
Cukr  de  Levant,  CmrJt^igkterre.  déride ffon-^ 
grie.<jukd^i^^i^mMpp€Uc.h^^ 

-  On  dit  prov.  Entre  cuir  &  chair ,  pour  jire  , 
.;  SearêttUndent ,  fims  ojfer  .  éclater.  Jurer  Jemre 

:  ci^^eh^..S9^ri9gp^.j^        p'ch^^M 

On  dit  prov^  Du a^d*autrmfaintJanrecow^ 
.  r^rvo^dirt»  £^)e^iibêrat  du  IwiMt  cPautruL 
ClffR-J^yiLU.  Çtlir  cuit  &  prébaré  pour  en^ 

faire  quelque  xAtJQ^SickBmtteille  de  cme^hemlli, 
•  Seau  de cidr-hauHaj    f  '  ,  .i:\U        i  ' 

On  dit  fig.  &.t>aflèment.  Un  vifi^e  de  cutrJ 
. ,  hoviUi ,  pour  dire ,  Un  viûge  déiagréable , 

dont  la,  peau  eft  rude  &  grofliéré. 
CUIRASoE.  f.  f.  Principale  partie  de J'Afmure , 

qui  eft  ordinairement  delfer,  &  qui  couvre  le 

corp^par  devant  ^  pV  derrière! depuis  les 

Cuiraffe  léjrére ,  pefarite,  Cukajfe  à  Pépreufoe^  i 
>  répreuite  iê  pfielit  i  dtt'moufyuet,  It  eut  fa  cm- 
raffè  percée  ,  faufféed^um  coup  de  Mdet^Jje  ceuf 
ne^t  ipu  Uanchhr  fitr  fa  cutr^^e,  fit  uste  uti- 
neifaçmn^e,  Enéleffit  la  cuirafi.  Prendre  U 
cutrafi.  Etre  armé  eh  tmaffè,  nettmàems  la 
^tdr^fiftfr  le  des^.  Le  jlevém,  là  Jeniêfadâ  lé 


<■•.►■    .  * 


.  Ondit»£«i^i^  Uruk^.pdm , 

Oi^Ucuiraflènnit.  HJuihtèfiaudffàmàtUt 
.  aér/^^  JltretêÇé^k  d^pmiJHé^  \^ 

On  dit  fig.  i>i^&itf  ifc /rf  a<M^7^^rd«-e, 
LJfndfoit  foible  d'un  homme  /  ff un  éafc  //  a 
tiremiéledéfamdelacmrajfe, 
^  Op  dit  fig.  tmd^gèr  laaSrafix  pour  dire. 
Prendre  le  parti  des  armes,  l/ff  ff/ i^piof  ^f  M9rf 
de  fin  aîné  a  mâitéfes  Bénies ,  &  il  a  endej/pf  la 
latuirajfe.  Voici  le  printemps ,  U  faut  fcnJeffèn  la 
CU^raffi^    .      .,.•.•../'.  ..  rii..qiiy  :• 

ÇuilUka»  »  Se  prend  quelquefois  pour  les  Ca- 
valiers arpie?  de  cuirafle;  &  en  ce  iènsil nefe 
met  (pi^au  pluriel.  //  y  alla'  avec  cent  emrajfes. 
En  ce  tens  ce  mot  eft  vieux. 

CUIRASSÉ ,  tE  ad].  <^uî  porte  U  cuirafle.  // 
m0r^cke  toujours  cuiraffé.  Saint  Donânûfue  le  cuir- 
fij^/,  &  plus  communément,  VencuiraffiL  -. 

.  '  itfe  dit  aufii  fig.  Pour  dire  un  homme  bien 
préparé  à  tout.  //  creym  léfurprendre ,  mms  il 

:  Kéttroûvébiencwrage.-.  "i: 

CUIRASSIER,  fjn.  Cavalierarmédc  cuiiiffe.  // 
aveie  tànté  CmrafieriJJtiRégiment  deCmrafterr. 

CUIRE.  Vk  a* Pr^arerles  almiens par  le  moyen 
du  feu  .pour  1^  rendre  propres  à  manger,  // 
#>  è  pas  là  afix.  da  (m  pour  cuire  ces  viéàdes. 
Un  Jre/^  grand  fut  kuk  Us  viandes  ,  au  litu 
detejeiéri.  .     ^  - 


-•\ 


»'.' 


\ 


W 


y$ûs  vienàresL  cutre  à 
\    .  DXeditaoffi^ 

ja$afit.ëiiitÈBi  msitfo^ 

wdenf.  ^  \^.    c 

.    Ilfecfitwaî.ll^fa 
turellc  filles  :3i^des  > 
y  4  des  ^fiandes  fue  PeJ 
Quafid  lar'vbalmtr  natm 

Il  eft  auflî  neutre.  Le 
Il  faut  que  cela  "cmft  dai 
•    f/wreaàre  un  chapon,  La 
rois  cme  d^s  cefeumeM 
re  au  faut  i  diLSMk  < 

Ondtt,qaeP#/^to 
pour  dne»  ^'Bs  font  e 
cela  ne  fe  dit  que  des 
viMide  efi  pntme  de  cm 
muilUfejf  t^ttrrie  de  cm 
veulàttetrepetirriesdectdi 
»  On  dit»  De  certains 
pois  »  des  féveé  >  Sec  i 

!m*iU  IM!  adpmtf^  He 
ont  fiiàles  oo  difficiles 

eft  neutre '"•'•^^*^-'i 

On  at^pelle,  B^f- 
mange  tout  >  qui  diflip 
Cun^  ▼.  n.  Sigeûfie  aufi 
âpre  &  aiguë  •  telle  qu\ 
brûlure  ou  une  écorcl 
je  me  fuis  écerehé  Ut  m 
mmn  eue  adi.  Les  yeux  \ 
cmmedufeu. 
On  dit  prov.  Yrsp  f 

On  dit  fig.  A: -fiunil. 
jeur.  Iln^incwiyUpeu 
pour  dire»  Vous  vous 
repent  «voitt  pourrez  1 
Cuit, m.  fm,  Da  1 
Dn.'vin  cmt.  De  U  erèm 
4runes  kdèmhçtdtes.Um 

^nâtÉtf  ■     »...  1'  .  - 

MOn  dit  prov.  &1ia<C 
quevotreteut^efipasci 
bien  que  vous  ttvsrex 

nuit.  •*' 

On  dît  prxjv.  qù  C 

poùrdireiqulladul 

On  dit  auffi .  quV/i 

V  pour  dke ,  qtrll  a  un 

qui  lui  eft  néceflàire. 

trois  Carêmes  ,'tl  a  dupé 
•On|toprov,-Wvri 


«V- 


>. 


»     *. 


; 


^  <t##^iâpMw  diblsiiie|il>ibr  Coi- 

,  vi  pa^  f^  À  balIapéèitV  lit  {w  meoiee  » 

:■  BXedk«iffi«  jksfiukrqM-k^Soleil  mû- 
rit r^ibiSilffifM  mr  ^/^ 
f4t afiz, àkoÉtd mu fétfs^àfmMm  €mrê  Us 


W^hté^tlâm  j^wl»  iMmr  but  d'être  H- 


:  '  B  /edStni^ /l^  l^aâion  de  la  chaleur  na- 
•  torelle  (bries  ^sâuidet  »  oo  fiir  les  iùinieuret.  // 
y  4  des  viéPuUs  que  feftemae  a  peine  4  cmre. 
^MOftJ  lirtbalet^  nstwreUê  dura  cm  ets  bu^ 

Il  eft  auflî  neutre.  Lefeuper  tfi  au  feu ,  il  cuit, 
Ilfaùi  que. cela  "euije  iiLmsHe  jus.  Meure  cuire, 
faire  cuire  un  chapon,  LatUfle  «,  la  briqué  ne  fou* 
roit  cuire  d^s  ce  fourneau.  Mettre  des  rmfins  èw" 
reanfour\du.SMk^^ié^-^'y       -■^^■'^- 
'  Onilst  y  qœ  >P#/ aliniensjhnt  pourris  de  cmre , 
pour  dke»  sp'Tàs  font  extrêmement  cuits ,  6c 
cela  ne  k  dst  que  dès  alimens  bouillis.  Cette 
viande  efi  pourrie  de  cwre,  lifata  que  eeueev^ 
tromlUjfiqf  peurrie  de  adre.  Ces  wules  perdrix 
veulàttetropoUrriesdecmre^-)    ."  « 
»    Oh  dit  »  De  certains  léfiiàiÊ»»  èomme  des 
pois  »  des  féveé ,  Sec  (pfîk  fuifim  bien ,  ou 

Îm*ils  ##!  cwfeutfés  bien ,  pour  àiie  ,  aulls 
ont  fiiôles  o»  diffidiet  à  ci«rc«  En^ce  (ensil 
cftncutre.'V-'-rt'-r, .  '  -  "  * 

Boute-4êu»<iàri 


cmsmÉIWviiardk  dé H  làaU^oii  l'oà  . 
^  éffuêiM  êtàiVftiÎÊk  cniré  les  viandes.  Cran" 
êk  rm/Êdi^^tiillÊiàqUirtf  obfemo*  U  fout  pUn^er , 

«  ^SénmiÊÊ^0§iuf^Eeufer, 

fou  deetifmt.AidedeeUÊfint.   .'*  ^ 
'    '^  Oa  dk^^AW JU^^  lfè<^'&tt  ;  Apréteè 

On  dit,  Bèmoe  ciMte.  M^e  9mfme.  Fau* 
■  '  fMtu^SÈéj^~fom  cure.  Bonne  cMre»  mau^ 
•  Tttfe  diékt.  Ci^  lin  homme  ma  eber^  1er  bon- 
net cmfinè^:  tînt  hante  que  -itsm^^onf  eitUya 

.WffVPv  *mtiwfïïW» 

•  On^c  aelB  éh  parlant  Jime  màîfon ,  que 
"^JLdê^mfineyeJt^ien  froide,  qu'elle  n*y  eft  guère 
échai^,^oX3X   dire,  K^On  y  fm^manvaifi 
chère,  '^.        •  ^- . 

(On  dit  au/Iî,  FairçJUer  ^  faire  rouler  la  eut- 
fine  y  pour  dire ,  Avoir  foin  de  ce  qui  regarde 
la  dëpenfe  on&nairé  de  la  table ,  donner  ordrd 
que  la  table  aille  bieç.  Et^onder  la  cuifiney  bâ- 
tir la cmfincy  ptitir  dire.  Pourvoir  à  ce'qui  re- 
gaide  la  ftihiHlance  ,  la  nourriture.  Vans  les 
nouveaux  itabtifitnens  il  faut  corranencer  par  fini*  ; 
eler ,  par  bithr  la  cuyhtt. 
.  On  dit ,  Ru^  en  cuifine ,  pour  dire ,  Goinfrer. 
Ilefibas.      * 

Qn  dit  fig.  &  prov.  qu'CT»  homme  eft  chargé^ 
dé  cuifine^  pour  dire  »  qu'il  eft  fort  gras  >  & 
qu'il  a  un  çros  ventre.  ^ 

On  appelle  auffi ,  Ciâjme  ,,Une  petite  boîte 

lon^e  a  diÇéretis  çpmpartimens ,  ou  Pon  met 

dtf&ens  ingrédienspropres-pour  les  ragoûts, 

V  ;  &^ue  les  Goinfres  portent  fur  eux«  Uii  té^ 

-*  Hujours  fa  çui/me  dans  fa  poche. 

f"    .<Dto  appelU/£4ii».irrM^r,  Un  très-mau* 

k    vaisHtin. 


On  a{^pelle  »  toute-têm^iiri  $   CAôl.  efai 
mange  tout  »  qui  (Ufltpe  tout,  n  eft  bas.      ^ 
Cuouu  ▼.  n.  Sigf^  auffi  »  Caufer  une  douleur  <;uisinb  ,  Signifie  auflî  Part  d'apprêter  les  vlan- 
âpre  &aigiiS»  telle qn'eft  celle  que  caofe  une      '^ifScitfmt\aLCvi&xiékIlapprendlacwftne. 
brûlure  oo  une  écorchure.  /#  me  fins  bruU,     "  Itf/^bien  la  éuifine. 
je  me  fuis  icorchi  Ut  mmn ,  cela  me  cm.  La,,^         On  appelle  auffi,  La  cuifine  ,  les  Officiers 


wunn  eue  cuis.  Les  yeux  me  cufim ,  Us  mecmfent 
comme  au  jeu» 
On  dit  prov*  Trpp  ^tf f^o^  mîr  9  trop  parler 

On  dit  fig.  A:  -fiunil.  //  v^usen  cuira  quelque 
jour^  Ilm^enciâtyUpourrétbien  vous  en  cuire , 
pour  dire ,  Vouj  vous  en  repentirez ,  j^m'en 
rq>eni ,  vdua  pomtez  bien  vous  en  repentie 
Curr ,  rrR  pait^  B  a  lés  figi^f.  de  fon  verbe.' 
Duvin  cm.  De U  crime  auce^  Terre  cuite.  Des 
drunes  àdémhçmtes.  Vmrhume  1^,  Les  humeurs 

que  votre  teu  f^eftpascmot  pour  dire ,  On  voit 
bien  que  vous  iravez  pas  bien  dormi  cèt(e 


nuit. 


qui  fervent  dans  une  cuifinè.  //  amené  fa  cui- 
fine avec  Un,  lia UùJfSfa  cuifine  k  Paris, 

CUISINER,  v;  n:  Apprêter  les  viandes,  faire 
la  cuifine.  Ce  garçon  cuifine  un  peu ,  cmfine  ajfez 
bien.  Il  eft  de  peu  d  ufàge.  ^ 

CUISINIER  ,-ffiRE.fubft.  Qui  fait  la  cuifîne , 

qui  apprête  à  mangpr.  Bon  cuifinier:  Mauvais 

'  méchant  Cwfimer^  Maître  Cuifinier,  Garfon  Cui^ 

finier,.I(  nra  qttwie  Cmfiniire.    Efle  eft  bonne 

^Cuxfinicre.  '  ^  \" 

CUIdSART.^f.  m.  La  partie  de  FArmure  qui 
couvre  les  ct^flcs.  '.  ' ,  .     \   "    ' 

CUISSE,  f.  f.Hrttèdu  corps  d'un  anîinaWepuis 

'la  lîapché  jufqu*au  jarret,  La  cwffe  tTun  hvmme , 

d^un  chévaliuun  bœuf  ygCurt  cerf.  Une  cuijfe  de 

chapon  y  de  perdrix:  Cet  homme  a  niai  k  la  cuijfe , 

faire 


tant 

'  pour  dire,  qtiTla  une  boraiéproiriCon  de  ce    .    pour  la  euij^oH  de  chaque  pain.  Il  manque  kce 

quiluieft  néceffiûre/Cif  iVAfiriiwiir^ida^  ' ptanunpeudeewffhn.' '        7      ^^ 

trois  Carêmes  »  il  a  du  pain  cm.  On  appelle,  P<«i»  de  cuifon'^,  te  çain  de 

On  ^prov,Ww'irC^pittw<««#  pour  dire,       ^ménage^qcreToafeit  chez  fon  ; 

•  '^  GGghj 
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Ilfignîfic  svStLa  doufcuf  que  ronftnt 

'  ^  dans  mapCâi.       -  •  "'  '  ■-  '  -  V  ^  •  -^  ^  ''  ^JO  ■ 

CUISSOT.i  ttu  Cuîflc  de  cçrfi^4c  chevreuil . 
,dc  laog^cr ,  &c  II  ne  fc  dit  qtfcn  parlant  de 

venailbiw;  J     •    '^r     V    i' 

CUISTRE.  £  m.  Nom  quî  fe  dorme  or«IDAitfc-> 

ment  par  injure  aux  valets  àt,  CoU^e.  Uf^ 

Cmfirt  JU  CMigi,  Ce  n\€^  fé'm  Cm/hrg.  ^  ^  . 

CuiSTAB  r  cft  auffi  Une  injure  dont  on  k  fert , 

.  pour  dire.  Un  homme  do  ÇkÀUg^Cifi Jm 

iiiàlhi.mcufirêMi.  ;f^  ^%  ;;    .  .      V 
CUITTE.  X  f.  Cuiilon.  H  k  mA^  bnûucs . 

des  tuiles ,  de  la  chaux ,  &  d'autres  chofes 

fanbUbles.lMfremUrifmi.Lafic0ndifiikti. 
CUIVRE,  fubft.  m.  Sorte  de  nié^l  rougeâire , 

moins  précieux  que  l'arg^^^  C)ww<  r«fjfr. 

Tiaqui  di  cM^e.  FfnuwuVcmvem  d»  çmvre. 

Chandeliers  de  cuivre.  Chenets  de  çnhre.  CeUîfi 

fmtdetHdMre.MQnneiedimwi.Leemvréjaune 

Je  fait  en  fradant  le  ctâvre  rèi^i  weç  de  la  ia^ 
■  lamine*  .  •       \  .■■''-:••■      .  •     ■  .^ 

C  U  L    "^ 

CUL.  f.  m.  (PL  ne  fc  prononce  point ,  de  on  la 
fupprime  dans  les  mots  compolez  »  comrne  jW# 
levL  cu-bas.)  Le  derrière  ,  cette  partie  de 
l'feommc  qui  comprend  les  feflcs  &  le  fonde- 
ment. Petit  garçon,  vffus  ferez,  fifuetté»  vous-aur 
rez^fur  votre  cul.  Il  tomba  fur  Jhç  cul  ,fur  le  cùL 
Ilefl  laid  comme  un  cul.,  llétoit  afflsfwrfin  cul 
comme  un  fmge.  RenVerfer  cul par-dej/iis  tête.  Il 
court  comme  s'il  avoit  le  feu  au  cul.  Etre  k  cul 
ttud,  S'apoir  à  cul  nud.  Il  lui  adonne  des  coups 
de  pieds  au  cul .  du  pied  au  cul.  . 

On  dit ,  Avoir  k  cid  fur  tajelle\  pour  dire, 
'  Etre  à  cheval ,  &  3  fe  dit  ordinairement  De 
ceux  qui  montent  achevai  pour  les  occafions 
de  b  gluerre.  Ce  General  efi  vigilant  &  infatiga- 
%le'y  ila  toujours  le  cul  fur  la felU.  Les  ennemis  /e^ 
tant  avance^ ,  on  tint  Conjeil  deguèrtele  ad  par 
UfelU.  *    '; 

On  dit prov.  &  baflement ,  Etre  icul,  pour 
dire ,  Ne  (avoir  plus  que  devenir  .n'avoir  plus 
aucune  reflburce.     - 

On  dit  prov.  &  figur.  Donner  du  pied  au 
.  cu[à  unvalet ,  pour  dire  j  Le  chafler  de  Ton 

fervicc.. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fc'  tourmen- 
te extrêmement  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe  ,  qu7/>  va  de  cul  &  de  the.  Quily  va 
decul&  de  tête  comme  une  corneille  qui  abdtdes 
noix. 

.    On  dit  prov.  ^xxUn  homme  montre  le  cul , 

qu'oif  Im  voit  le  cul^  pour  dire.  Que  fes  ha* 

,  bits  ne  valent  rien ,  &  font  tdtit  déchirez.  ^ 

,      On  dit  auffi  fiçur.  d'Un  homme  qui  a  té- 

^mçigné  de  la  foiblefTe  lorfqu'on   attendoit 

;     beaucoup  defon  courage ,  de  (k  fermeté  ;  En 

cette  querelle  ou  l*on  croyoit  quilferett  paroitre  du 


t  •  •  ?*•< 


»* .  *- 


courage ,  il  montra  le  cul. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  »  qui  ayant  fon- 
dé fon  efpérance  fur  deux  chofes  différentes , 
iic  rçuffit  dans  pas  une  ,  quV/  fi  trouve,  qu'il 
eji ,  qu^il  demeure  entjredeux fiUa le  cul  à  terre. 

On  dit  prov.  ^  baiE  d'Un  homme  qui  joue 
ôc  qui  perd  tôutr  ce  qu'il  a,  qu'//  perdroitfon 
€ul  s*dnetenoit» 

On  dit  encore ,  Jouer  i  coupe-cul ,  pour  dire, 


( 


,  }oner(kipkt>inran^Et,3Si^^ 
pdire  »  Joocr  lès  ma  après  Uê  «itféi  ^'tn  ferte 
ijfiue  celùiâcs  jooaft  qui  neioup  pmt  »  prai« 
>/Jiie  la  placedft o^  qui  pcW^-*  >  *^i*  '  ^ 

Il  va  une  efpècedej^èiix-OKtes  qu^6|| 
vdiippelie  €u4eiàijmtr  iicihkÊK^^J^Mii^^     i 
f-^AfiOn  dit  figur.  Fïme  mte  ^fi  ik^4ii^ 
v|>oot  dire  «  La  fiûre  k  regra^  Jb  en  rechi! 

lant.  '  .^wt^irv.i.^^-vuifcvi-iiiAjii-v  ; - 

Om  dit.]N(m; &  bafE  tfaftfktfoÉmeareltcuU 
arrive  ••  fKVir^  dire  >  qu'il  8>de  k  peine  i  fe 
réfoudve  inkt  nne  cbole*  U  éii^pronùs  do 
faire  f  é'Cémait  keim  heuroAiûrehtul  enar^ 

rUrt.  Queméif  ijfi^qtt^/HoH  de  dmnmr  de  forgent» 
U  tire  le  cul  on  arriéra»  .   >  <>i\  *  jrr^' .;  ]. 

On  dit  >  Arrêter  quelqtfétfir  àd  ,  poat 
dire ,  L^àirécer  tout  court  Lemr  Cenalerie  ve^ 
mit  oH.gakp^mahflnfetiierkftiaBe  promfa 
dans  un  ^o  t fréta  fur  vwt  U  idft  4il  flyle 
familier. 

On  appelle  »  CàtdèpUih  TUn  homme  fé- 
.  dentaire  9  qui  travaille  affidumênt  dans  fon_ 
. . . cabinet. ^^'/*-'^  .t.  ^  ji  v.--,  ' ,  ;     ïo  \  À-^Wé^t 
Cut  >  fe  dît  i^ttiiC  f  De  quelques  anîniaux.  Le 
cul  d'unjihge.  Ces  ortolans  >  ces  celles  ont  le  cul 
%Mengras.  -  \'  ■  '    ^•-^-■■r"(\     -     ^     ' 

On  dit»  Faire  b  cul  de  poule ,  pour  dire. 
Faire  la  moue  en  avançant  1^  lèvres,  &en 
les  preflànt.     ; 
Cul  «fignifie  auffi.  L'anus  par  où  Fanimal  dé- 
charge fon  ventre.   Lé  cul  d^un  homme ,  iun^ 
€heval\  d^une  vache,  d'une  poule  %  &c,  r 

•  On  dit  £unil.  Ç^l  par-deffus  tête,  La  tête  em- 
.  porte  le  cul.  La  thién  bas ,  lecuîen  haut. 

On  dit  prov.  k  baflement  d'Une^perfonne 
,^  oui  a  grand'peur,  qu'On  Im  hoàeberoit  le  ctd 
aun  gréàndendllet»  .  t\ 

On  ditfigur.  &  ba(C  d'Un  homme  qui  a  fait 
queloue  g^nde  perte,  qui  t^^TO  ooelque 
grand  domiiiage  »  qu'// «n  if  i«if  lir  ctfi. 

On  dit  figurer  &  prov.  Baifer  le^td  à  quel-' 
Wiiir,  pour  dire ,  Lui  rendre  des  ibonûmons 
iervilesjAc  lâches. 

On  dit  pfx>v.  Une  faut  pas  vœdekr  peter  plus 
haut  que  le  cul  9  pour  dire,  quH  ne  fiiut  pas 
enueprendre  de  Êûreplus  aueTonne  peut.  // 
veut  peter  plus  haut  que  le  cm* 

On  dit  prov.  lenir  quelqu'un  au  cul  &  aux 
chauffes ,  pour  dire  y  Le  tenir  de  manière  qu'-il  ' 
ne  puiflè  échapper.  Les  Sergens  U  tenoiem  au 
cul  &.,  aux  chauffes.  -      .   • 

Il  fe  dit  aufli  aii^^figuré ,  pour  dire  »  qu'On 
examine  »  qu'on  lâ^e  quelque  chofe  qui  con- 
cerne la  pôfonne  ,  fes  biei\s  »  (à  vie  »  ion  hon- 
neur! A  Vhewremtilefl ,  les  Juges  U  tiennent  au 
ad  &aux  chauffes.  On  le  tenoit  ^tu  ctd  &  aux 
chaufes  dans  cette  compagnie.. 

On  appelle.  Cuit  Le  derrière  d'une  char- 
rette. Mettez,  cela  au  cul  de  la  charrette^  Il  fut 
JU  au  cjul  d'une  charrette, ,  &  fouetté  par  les  car" 
refours.         .  .  ^  ^ 

On  dit  y  Mettre  une  charrette  i  cuit  pour 
dire^  La  mettre  les  limons  en  haut. 
Cul,  fe  dit  aufli.  De  plufieurs  autres  chofes 
di£[ërentes.  Lf  cul  £un  verre ,  Jtune  bouteille , 
d'une  lampe ,  et  un  barils  d'un  muid,  d'un  tonneau, 
d^un  pot,  étun  tambour ,  ePun  vhauderoup  tune  . 
poea  t  d'un  panier  ^  tune  hotte  ,  d^tm  chu" 
pea^,  &c. 

n  dit ,  Meure  un  muid  f  un  tonmaujur  cul, 


p^yor  dire  »  Le  1< 
^ ,  Le  vuider. 

On  appelle, 
point  d'iflue. 

On  appelle» 
plus  moelleufe  df - 

OnappdTe^CWJ 
d*  Architcfture  »  ni 

la  voûte.  &qn* 
On  appelle  m 

fleurons  ou  omj 
mettent  à  la  fin  d^ 

On  appelle,  " 
mutilé  dea  jami 
effet  dans  une  iat 
le  dit  auffi  d'Un  I 
de  fes  jambes ,  & 

On  appelle  »  ' 
chot  creuié  dans  1 
fcéUrat ,  U  teiaui 

eULASSE.  f.  f.  L 
non.  Cimn  renfort 
,   nfaparlaculallè. 
Ilfe  dit  auffi, 
~  &  des  piftolets>  L 
quet. 

Oh  dit  prov.  A 

Eoffe,  &quialj 
rges  j  q^'-^^  ^fi 
la  culajfe, 
;  CULBUTE.  Cfc^C  < 
tain  fëut  que  FoiJ 
6cles  jambes  en  h 
tre  côté.  Faire  U 
Il  fe  prend  que! 
cendant  ledegréi  l 
Ondit  figur.  d' 
fortune  1^  tombé 
difgfacc<^qo7/tf 
CULBUTER,  v. 
pieds  contremon 
tète.  U  l'a  pougii 
te  cuUuta  ebt  haùi 

montagne.  LaCa^ 
&  lesculktta. 

On  dit  figur.  C 

Le  ruiner,  déîn 

Il  eft  quelque 

*    ber  en  feulant  la 

culbuta  du  haut  e 

Onditajoffifii 

ruiné,  perdre  i 

buté. 

CULBUTi  ,  iE,  PI 

CULÉE,  f.  £  Gi 

.  ti^nt  la  voûte  è 

;  &  toute  leur  pc 

CULIER.  adj.  m 

phrafeiB^^< 

boyau  qui  fe  te 

CULOT,  f.  m.  l 

^     couvée.  Ond< 

dernier  né  des 

dernier  né  d'ui 

On  appelle 

reçu  d'une  Ci 

vagnii.  - 

CULOTTE,  f. 

Culotte  de  dra^ 


V 
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CUL 


poiof  dire*  Le  lever  fur  fou  fond ,  oa  ppiir 
dbre  »  Le  vuider.  ^  . 

On  appelle,  Cj4|fr72rr.  Une  foe  qui  a'a 

point  d'iUue.       v  /"^ 

On  appelle.  Od  ttaràAaut,  La  partie  la 

plus  moâleufe  df  Jiartsctiao^ 

On  appeUe^CW  dé  lamfi ,  Certain  ornement 
d' Ardu^âore  »  qui  pend  du  plancher  •  ou  de 
la  voftte  »  &qui  le  termine  en  pointe. 

On  appelle  jaufC  Culs  di  Lmfcs ,  Certains 
fleurons  ou  omemens,  que  les  Imprimeurs 
mettent  à  la  fin  d'un  livre ,  d'un  chapitre ,  &c. 
^  On  appelle  >  Cul  Je  jattt,. Càui  qui  étant 
mutilé  des.  jambes  Se  des  cuifTes  »  marche  en 
effet  dans  une  Jatte.  Cefl  m  cul  dtyutt.  On 
le  dit  aufli  d'Un  homme  qui  a  perdu  Tufkge 
de  fes  jambes  >  &  oui  ne  peufemarcher. 

On  appelle  *  uJ  di  béfi  fife  ,  Un  ca- 
chot creulé  dans  la  baflè  foue  même.  Ceft  un 
fciUrtu  »  il  U^autvuure  dans  un  cul  de  baffê 

frfi.  '■•         ;     •  -' 

CULASSK  f.  f.  La  partie  de  derrière  d'un  ca- 
non. Cfiflpif  renforcé  fur  la^iulajfc.  Le  canen  cri" 
.n/aparlacuiaffè.        / 

Ilfe  dit  aufli.  Des  moufquets ,  des  fiifîls 
&  des  pifloleta.  Démonter  la  culajfe  iun  mouf 
quet. 

Oh  dit  prov.  &  bail  d'Une  perfonne  fort 

SofTe  ,  éc  qui  a  les  hanches  Se  le  derrière  fort 
rges ,  qu*Elle  ejl  renforcée  fur  la  culaffe ,  far 
la  culaffe. 
*  CULBUTE.  £  f.  (  On  prononce  Culehute.  >Cer- 
tainiaut  que  l'on  fait  mettant  la  tête  en  bas 
&  les  jambes  en  haut  pour  retomber  de  l'au- 
.  tre  côté.  Fmrelaculbuu, 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Ch&te.  En  dcj- 
cendant  le  degré  y  il  a  fait  une  Iwn'iUe  culbute. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  d'une  rrandé 
fortune  é^  tombé  dans  la  pauvreté  >  oums  la 
àifff^^  qtï' lia  fét  une  grondé  cuilntte. 
CUIÎyTEK.  V.  a.  Renverfer  quelqu'un  les 
pieds  contremont  >  renverfer  çul  par-deffus 
tête.  Il  Va  fu^  rudement  y  &  Ta  culbuté.  Il 
U  culbuta  Jm  haut  en  bas  du  degré ^duhaut  fune 
nmttagne.  La  Cavalerie  pis  lès  ennemis  en  flanc» 
&  les  culbuta.  >/ 

On  dit  figur.  Culbuter  un  homme ,  pour  dire , 
Le  ruiner,  déîruire  fa  fortune/  &c. 
'        H  eft  quelquefois  neutre ,  6c  fignifie  »  Tom« 
ber  en  &iiàm  la  culbute.  Il  fit  un  faux  pas ,  & 
culbuta  du  haut  embas  du  degré. 

On  dit  ajuifi  figur.  Culbuter ,  pour  dire ,  Etre 
ruiné,  perdit  la  fortune.  Ce  banfâer  a  cul- 
buté. 
CuLBUTi ,  is,  part.  /         ^ 

CULÉE,  f.  £  (jroiTe  maffe  de  pierre  qui  foû- 
I  ti^nt  la  voûte  des  dernières  arches  d'un  pont  » 
I  &  toute  leur  pouffi^. 
CULIER.  adj.  m.  H  n'eft  en  nfage  qu'en  cette 

Ehrafe  »  Bipau  cuUer.  On  appeiïe  ainfi  le  gros  ' 
oyau  qui  fe  termine  à  l'anus. 
CULOT,  f  m.  L'oifeau  ,  le  dernier  éclos  d'une 
couvée.  On  donne  auffi  le  nom  de  Culot  »  au 
dernier  né  des  autres  animaux  ,  &  même  au 
dernier  né  d'une  famille. 

On  appelle  encore  figur.  &  baiC  Le  dernier 
reçu  d'une  compagrûe  >  Le  culét  de  la  corn-' 
fagmé,  - 
CULOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  haut  de  chauflcs. 
Culotte  de  drof.  Culotte  de  fer ge. 


CUMCUR4»î 

CULTE,  f.  m.  L'honneur  qu'on  rend  à  Dieu  par 
des  aôes  de  Religion.  Cuke  Mi^in.  Culte  reli- 
gieux. 

On  appelle  ckns  la  Théolope,  Culte  de  La^ 
trie,Lo  culte  d'adoration  qu'on  rend  à  Dieu  r 
feul.  CûkedeDulie,  te  ciute  de  vénération 
qu'on  rend  aux  Saints^  Et ,  CuUe  d'Hyperdulie, 
L^  culte  qu'on  rendà  la  fainte  Vierge. 

On  dit  y  en  parlant  de  l'Idolâtrie  -,  Le  culte 
êtes  Idoles.  Le  culte  des  faux  Dieux. 
CULTIVER,  v.  a.  Donnef  les  façons  nécef- 
ikires  à  la  terre  pour  la  rendre  plus  fertile ,  ôc 
aux  arbres  Se  aux  plantes ,  pour  les  faire  mieux 
venir,  &  les  faire  mieux  rapponer.  Cultiver 
la  terre.  Cultiver  un  jardin.  Cultiver'  les  vignes.  - 
Cultiver  les  plantes. 

On  dit  figur.  Cultivemes  fciences  ^cultiver  les 
arts  9  pour  dire  ,  S'y  adonner^,  s'y  exercer, 
s'y  Deiteôionner. 

On  dit  auflî  figur.  Cultiver  les  aru  &  les 
Jciehces ,  pour  dire  ,  Les  faire  fleurir. 

On  dit  figur,  Cultiver  Véfprit.  Cultiver  la  mé- 
moire ^  pour  dire.  Les  exercer,  appprter  du 
foin  à  les  perfeâionner. 

On  dit  auflî ,  Cultiver  la  connoiffance ,  ta^ 
mitié,  la  bienveillance,  l'affènion  de  (Quelqu'un. 
Cultiver  fes  amis ,  pour  dire  ,  Prendre  les  foins 
néceflkires  pour  confeiver  ,  entretenir ,  aug- 
menter la  connoiflknce,  l'amitié ,  la  bienved» 
lance  de  quelqu'un.* 

On  dit  encore  dans  le  même  fens ,  Cefl  un    • 
homme  qu  il  faut  cultiver ,  pour  dire ,  C'eft  un 
homme  dont  il  faut  ménager  >  entretenir  la 
bienveillance. 
CuLTiVB,ÉE.part.\  '  [     ' 

CULTURE.  1.  f.  V.  Les  façons  qu'on  donne  à 
1^  terre  pour  la  rendre  plus  fertile  ,  6c  aux  ar- 
bres &  aux  plantes  pour  les  faire  mieux  venir, 
&  les  faire  mieux  rapporter.  La  culture  de  la 
terre.    La  culture  des  vignes  \  des  fiantes ,  des 
fleurs,  'travaàUeT:  à  la   culture  de! ,   &c.  S'a* 
donner  a  la  culture  de,,  &c.  abandonner  la  eul* 
titre  de ,  &c. 
Culture  ,  fe  dit  auflî  i^u  fij^ré  ,  Du  /bin  qu'on 
prend  des  arts  6i  de  refpnt.  La  culture  des  arts 
eft  fort  importantez-^iravailUr  d  la  culture  de  l'efi 
frit.  Onatropnégbgélaculturadecetefprû. 

C  U  M 

CUMIN,  f.  m.  Sotte  de^  petite  graine  qui  refc 
femble  à  Tanis.  -  .    ■  >     7^ 

c  û  P 

CUPIDITÉ.  £  f.  Defir  immodéré,  convoiti/ê. 
Grande  cupidité.  Cupidité  infatiahle.  ■-, 

Il  fe  prend  quelquefois  abfolument,  pour 
la  cûincupifcence  en  général.  Le  poids  de  la  cur 
piditei  entraîne  les  hommes,  dans  le  péché. 

C   Û   R 

CURA^ -,  -  -^ ^.  - 

rateuf.  //  efl  nommé  k  la  curatelle.  On  lui  donna 
la  curatelle  de ,  >&c.  Il  eft  encore  en  curatelle.  Il 
tft  foUs  la  curatelle  d'un  tel.  Il  a  pris,  il  a  ac- 
cepté la  curatelle  de  fin  neveu ,  U  curatelle  de  la 
fuccegion  vacante.  H  s" eft  fau  décharger  de  la 
curatelte.  Les  Uens  de  la  curatelle.  Çeftunpro* 
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z/f^nf  ,  \m  iiffifauur  y  il  faut  U  mettre  en  cura-' 
tille.  Il  a  un  privilège  qui  Cexent^te  de  tutelle  & 
de  curatelle»  •    • 

CURATEUi.f.  m.  V:  Celui  qui  eft  étabU  par 
Juftice  ,  £>it  pour  adminiflrer  les  biens  d  un 
mineur  émancipé ,  ou  d'un  majeur  qui  n'cft 
pas  capable  de  les  gouverner  lui-même ,  foit 
pour  régir  une  fucceffion  vacante,  ou  une 
chofe  abandonnée.  Etablir  un  curateur.  Elire 
un  curateur.  I^ommer  un  curateur.  Créer  un  eu* 
rateur.  Le  curateur  iun  mineur.  Le  curateur 
etun  furieux ,  d'un  prodUue ,  et  un  méécUle.  Cu- 
rateur À  la  démente.  Il  lui  faut  denner  wteur^ 
leur.  Curateur  i  la Jiicceffwn  vacante  ,  emx  biens 
vacant.    - 

On  dit  aufn  en  tjnnes  de  Palais  ,  Curateur 
aux  caufes.  Et ,  Ctf^ateur  au  cadavre ,  Cura- 
^teur  au  cerf  s  mort ,  Curateur  au  mert ,  Cura-- 
teur^du  mort ,  Celui  que  le  Juge  nomme  d'of- 
fice pour  défendre  la  caufe  d'un  homme 
accule  de  s'être  défait  lui-même^ 

Oi^  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  des  dépehfes 
exceflîyes,  &  qui  gouverne  mal  fon  bien, 
qu'//  It^  faut  donner  un  Curateur. 

CURATRICE,  f.  f.  Celle  qui  a  la  Curatelle. 
Elle  eji  Curatrice  de  fon  mari ,  defes  enfam. 

>GURE.  f.  \,  Sqi^  ,  fou^ci.  En  ce  fet]fe  il  eft  vieux, 

\|  ôc  n'a  guère  d'ufage  qu'en  ce  proverbe.  On  a 
beau  prêcher  à  qm  n*a  cure  de  bien  faire  ^ 

Il  fignifie  auflî ,  Traitement ,  penfement  de 
quelque  maladie  ou  bleflure.  BeUe  cure.  Gran- 
ac  cure.  Cure  heureufe ,  merveilleuji ,  admirable. 
Cure  palliakve.  Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  Il 
a  entrepris  cette  cure.  Il  n*a  pas  reuffi ,  1/  r^apas 
été  heureux  en  cette  cure^  Ce  Chirurj^ien  afait-lk  ' 
une  belle  cure. 

Cure  ,.  iîgnifie  auffi ,  Le  remède  qu'on  donne 
à  un  oifeau  pour  le  purgef. 

Cure  ,  figninc  encore  ,  ]Jn  Bénéfice  ayant 
charge  d*ames ,  6c  la  conduite  fpirituelle  cf'une 
Paroifle.  Bonne  Cure.  Cure  de  village.  Donner ^ 
conférer  une  cure.  Nommer  ^ préfenter  aune  Cure. 
Dejfcrvir  une  Cure;  Ré/hner  ^  permuter  une  Cure. 
Les  Cures  obMnt  i  réjulence.  . 

CURÉ.  f.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  Cure.  Bon 
Curé.  Curez,  de  Paris.  Curé  de  village.  Curé  êtun 
telHeu»  d^ une  telle  Paroiffe.  Le  Curé  &  les  Pa^ 
roiffuns.  Curé  prmitif.  Curé  amovible.  ^ 

On  dit  provoque  C*efi gros  Jean  qui  remon- 
tre afin  Curé  i  pourdife ,  que  C'eft  un  i^o- 
rant  qui  veut  it\flnfire  un  honmae  qui  en  (ait 
plus  que  lui.  -        ; 

CURE-DENT.  f.  m.  Petit  inftrument  dont  on 
fe  cure  les  depts.  Cure-dent  et  or  \  d^  argent.  Se 
fuire  un  cure-dent  et  une  plume ,  iunepMlle ,  et  un 
brin  de  fenouil. 

CUREE,  f.  f.  Pâture  que  l'on  donne  aux  chiens 
de  chaiTe  ,  en  leur  faifant  manger  la*  bête 
qu'ils  ont  prife.  Faire  curée.  Donner  la  curée 
aux  chiens.  Curée  de  lièvre.  Curée  de  cerf.  Sonner 
la  curée.  Ilfe  trouva, à  la  curée. 

On  dit ,  Défendre  la  curée ,  pour  dire  ,  Em- 
pêcher à  coups  de  gaule  que  les  chiens  n'ap- 
prochent trop  tôt  de  la  curée. 

Faire  CURÉE,  fe  dit  auflî.  Des  chiens ,  lorf- 
que  (ans  attendre  le  Veneur ,  ils  mandent  la 
bête  qu'ils  ont  prife.  Avant  que  le  Veneur  fut 
arrive ,  les  chiens  avoient  déjà  fait  curée  du  liè- 
vre. * 
On  dit ,  Mettre  les  chiens  en  fî/r/(f ,  pour  dire. 


-^ 


^ 


L 


■» 


GUR 


On  le  dit  aufli  figur.  Des  homn^ès ,  lorfque 
le  butin  &  le  profit  qu'ils  ont  fait  >  les  anime  » 
davantage  à  quelque  entreprife.  Ce  petit  avan- 
tage amis  les  troupes  en  curée ,  efks  fint  en  eu- 
rS.  Il  a  fait  curée  afin  armée  dètfiiUtge  de  cette 

petite  viUe.  Le  profit  qt^ilatroieuéetabord  en  cette 
i^ahretamisencurée.  / 

CURE-OREILLE.  f.  m.  Périt  inftrument  d'or  .^ 
d'ivoire ,  ou  autre  chofe  propre  à  fe  curer  l'o- 
reille«  Cure-^eUie  etor ,  Jtirgem ,  dt'tveirre. 

CURER,  v.  a.  Nettoyer  mielque  chofe  de  creux, 
comme  un  puits ,  un  fo(l2  •  un  canal ,  &c.  d: 
en  ôter  les  ordures  »  )a  terre  1  &c.  Curer  un 


mi  eanai.  Curer  un 
tmégêue.  Curer  un 


er  les  dents ,  fi  cu;rer  to- 


foJleiouUs^e:rL.  O 

étang.  Curer  un  pifits. 

p^é. 

On  dit  auflî.  Se 

reille.  / 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  oifêaux  de  proie  lorf- 

quibn  les  purge  par  la  cure  qu'on  leur  fait 

prendre.  Curer  un  oifiait* 
CyRi  ,  Ie.  part.  \ 

CUREUR.  1.  m.  v.  Qui  cure  ,  qui  nettoie.  Il 

n'a  guère  d'ufage  que  dans  cette  praraJe ,  Cu- 

reur  de  puits, 
CURIAL,  ALE.  adj.^  fe  dit  de  ce  qui  fcon- 

cerne  une  Cure.  Fonflion  curiale.  Droits  eu- 


ri  aux. 


CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiofifévfoî^ 
gneufemeut ,  exadement.  Apprendre  curieufi- 
ment.  S^ informer ^curieufement.  S'enquérir  curieu- 
fiment.  Obferver  curieufiment.  Rechercher ,  voir, 
lire  curieufertzmt.  Confirver  curieufiment  quelque 
chofi.  Cela  eft  curieufement  recherché. 

CURIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'en-  ^ 
vie  &  de  foin  d'apprendre ,  de  voir  ,  de  pof- 
féder  des  chofes  nouvelles ,  rares ,  excellen- 
tes, &c.  Fort  cmieux.  Extrfmemem  furieux. 
Curieux  de  fittfêir.  Curieux  de  veHar.  Il  veut  tout 
vmr ,  toutfaveky  il  eft  curieux.  Il  eft  curieux 
de  fleurs^, de  tulipes.  Curieux  de  nouvelles.  Cu- 
rieux  diveiniures ,  de  tableaux  »  de  médaUUf. 
Curieux  de  livres.*  Elle  eflcurieufi  en  habite  \  cU' 
rteufi  en  Hnge, 

Curieux  .  fe  dit  auflî ,  Des  chofes  y  Se  iîgnifie , 
Rare ,  nouveau  »  extraordinaire  ,  excellent 
dans  fon  genre.  Cette  nouvelle  eft  çuriettfe.  Cette 
remarque  efi  curieufe./Un  bijeu*curickx.  travail 
curieux. 

On  dit ,  qu^Un  tiure  efi  curieux ,  qu^un  cabi- 
nk^eff  curieux ,  poiir  dire,  qu'Un  hvre  ,  qu'un 
cabmeteft  rempli  de  chofes  rares  &  curieufes. 

Ilïe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part ,  - 
&  fe  dit ,  d'Un /homme  qui  veut  indifcrcte- 
ment  pénétrer  lés  fecrets  d'amrui.  Fous  venez. 
écouter  à  ma  porte ,  vous  êtes  bien  curieux.  Ne 
fiyez  pas  fi  curitux  que  de  fouiller  dans  mes  pa- 
piers. ' 

Curieux  y  s'emploie  auflî  quelquefois  dans  le 
fubftantif,  &  alors  il  fignifie;  Celui  qui  prend 
plaifir  à  faire  amas  de  chojfes  curieufes  6c  ra- 
res^ ^  ou  celui  qui  a  une  grande  connoifTance 
de  CC3  fortes  cie  cho{cs.\Le  C4dnnet^*un  cu- 
rieux. (T^eft  un  homme  qui  èft  tous  Us  jours  avec 
les  curieux.  .     -     |   ; 

On  dit  auflî  fubdantiveipent ,  Curieux  indifi 
cret.  Curieux  impertinent. 

CURIOSITE. 


f 


cimiosiTÉ 

ment  de  vo| 
chofes  1 
GtytnJe 
mééinSeet$\ 
difcrée. 

IlesfmMi 

curifiti.  Si  , 

UsjniéUIUl\ 
nfepri 
poorrUne  . 
emprcfienicl 
res  d'autm} 
les  lettres  À 
ésvektrefde 
le  fier  et  de  j 
B  fe  pre 

curiofites*  ^ 
U  fignifi 
a  un  camnei 
plusd'ufag< 
cependant , 
^  pour  dire ,  ( 


CUSTODE, 
fier  dés  ride 
qu'en  parla 
met  dans  d^ 
tre-Autel. 

On  dit  pi 
Donner  le  foi 
tier  en  fecri 

CusTODB»  fè 
ou  le  pa^ 
garde  les  ( 

ÇUSTOD» 
àt  un  Bén^ 
certain  ten 

'  lui  en  laîflc 
fon  nom.  i 
têdinos.  U  i 
fiyle  fsmili 


CUVE.  f.  f. 
&  dont  o 
vendange 
vaifTeâux  \ 
fefertpou 
autres  ofâ 
€uve. 

I    Onapp< 

fViUe,Fi^ 

I  vêtus  des 

On  dit 

de  cuve»] 

ment. 

CUVÉE,  f. 

une  cuv< 

rnuidf.  Ci 

•      Ceft  de  U 

totjt  de  eu 

'      On  dit 

cuvée  ,  1 

conte  qu 

Tora 


.^^ 


I 


'    ^ 


'^^ 


'^ 


y 


i. 


/" 


€U3 

CUmOSITÈ.  ^  i;,Mo»»  idefir  >i 
m«at  d«  yoâr.  tfiipp^talrt,  de  po 

cttà^^lf  ^i^  f^/Mtfmrt .  emmturfa 
twifiit.  Sé€m\Êfki  n"^  fu  jmr  Us  iMêêmx  ,, 

n  fe  prend  encore  plos  panîjDolîërenient  t 
ponrrUne  trop  gnnide  envie,  un jdropfnuKl 
empreffieroent  de  (kTOÎr  let  fècreu»  les  àflù- 
res  d'antmL  Ss  ç%ti§fitiU  fmrtt  à  ^nvrtr  toutes 
Ut  Uttra  qm  Im^tmh^^tmn  Ut  mens.  Cefi 
4tvm  tsêf  di  cmêfité,  spu  i$  vmtlàr  fénétrtr  dans 
U  fiera  di  fis  én^ms^iux.       r^ 

UCe  prend  auffi  »  pour  La  rechercbe  des 
curîofites.  Cet  béktiu  dmtm  dans  la  cnrUfité. 

U  fi^nifie  auiC  »  Chofe  rare  &  curieufe.  Il 

a  un  cMtnet  fUin  de  curUfitex,.  En  ce  £ens  i).a 

plus  d'uTage)  au  pluriel  qu'au  finguUer.  On  dit 

cependant ,  Cet  '  lannmi  donne  dans  la  curiofitir 

^  pour  dire  >  dans  la  rechercbe  des  curiofitez. 

c  u  s 

» 

CUSTODE,  f.  f.  Rideau.  Il  eft  vieux  pour  figni- 
fier  des  rideaux  de  lit  ;  ^  il  n*a  guère  d'ulage 
qu'en  parlant  des  rideaidx  ou  courtines  qu'on 
met  dans  de  certaines  EgÙfes  à  côté  du  iVIaî* 
tre-Autel.  • 

On  dit  prov.  &  figur.  dans  le  premier  fens» 
Donner  U  fouet  fins  la  cuftode ,  pour  dire  >  Châ- 
tier en  fecret.  ' 

CusTODB»  réprend  aufli»  poui  Lii  couverture 
ou  le  pavillon  qu'on  met  fès  le  ciboire  où  Ton 
garde  les  Hoiliescbnikcrëes.^  \ 

ÇUSTODINOS.  f.  i«rConfidehtiaire  ^i  gar- 
de un  Bénéfice  pour  le  rendre  à  un  auère  en 
certain  temps  »  ou  qui  n'en  a  que  le  titre\  i5c 

'    lui  enlaiflè  les  fruits»  ne  fiûuint  que  pr 
fon  nom.  //  /ky  tenir  fis  Bénies  far  dit 
toéUnof.  Il  efi  UCitfiodmÊS  Jtust  toL  II  efl 
(iyle  familier. 

C  U  V 

CUVE.  r.  f.  Grand  vaiiTeau  qui  n'a  qu'un  fond, 

êc  dont  on  fe  fert  ordinairement  k  fouler  la 

vendange*  Il  k  dit  aufli ,  De  quelques  autres 

vaifleiux  à  peu  près  de  même  nature ,  dont  on 

fe  fert  pour  faire  de  là  bière  ,  fc  pour  divers 

autres  n(ages.  Cuve  de  vendante,  RelUr  une 

cuve.  \ 

;    On  appelle ,  Les  foflèz  d'un  Château ,  d'une 

\  Ville ,  Foffez.  dfind  do  cuve ,  Quand  ils  font  re- 

)  vêtus  des  deux  cotez  i  pied  droit/ 

On  dit  prov.  Se  bafF.  Déjeuner  ,  dinar  à  fond 
de  cuve ,  pour  dire .,  Déjeuner ,  dîner  ample- 
ment. /  .  ,  ,  '  \.y 
CUVÉE,  f.  f.  Ce  qui  fe  fait  de  v/n  à  la  fois  dans 
une  cuve.  Grande  cuvée.  Ctévie  de  tanf.  de 
mtttdt.  Ces  deux  muidsfont  d^  U  mam  cuvée. 
•  C'eft  de  la  première ,  de  lafecàtide  cuvée.  Il  a  fait 
totjt  de  cuvtcf  de  vin.            / 

On  dit  prov.  Se  figur.  En  voici  tune  autre 
çuvre  >  Lorfqu'nprès  une  badinerie  y  ou  un 
conte  ^u'on  -a  dit^  quelqu'un  ajoute  quelque 
Tome  J. 


OUVcCY 


4»r 

lutrc  bfriiaene^J^qcraelque  ai^tre  conte  ouï 

iievautptsçiieq3Jinr>  v>    *W  .   ^     :^ 

CUVÉR»  V.  mpemairér  dans  la  Cuve.  !1  ne  fe 

,  dit^ue  d^  vin  im^ay  il^ç/^.'^JCKniPRei 

;  ,4\irçnt  q^lques  jovrs.pQqr  fe  filtre.  <;•,//  du 

,  «în  qui n'apei^t  aio^^^^n'^^ej^^        ji  /^ 

faut  laiffer  cuver  davantagOi 

On  dit,  Cuyrjkt^  rpcmr  dire  ,  liotmiu 
rcpofer,  après  aVoir  M  *vcc  excès.  Et  alors 
il  qft  ^&it.  Il  euvefin  vin.  Il  bd  faut  fai/Rr  ci^ 
verfinvm.        y'^  i''--'»  •    ..;>'^  .  T.     ,- 

On  dit  figur.  d*Un  homme  qui  eft  extrême^ 
tuent  ai  cdère ,  qxf  II  lin  faut  Imjfer  cuver  fin 
viff  f  pour  dire  »  qu'il  lui  faut  laiffer  paflcr  fa 
colère.  '■     à       ' 

CUVETTE.  f.f.  Pcthe  cuve?  Il  fe  dit  ordinai- 
rement de  celles  qu'on  met  dani  les  feUes  où 
Ton  mange,  potn*  y  jjcter  l'eau  dont  on  s'cft  la- 
vé les  mains  de  les  reinçares  des  verres.  Oevet- 
te  d0  cuivre.  Cuvette  et  argent.  Cuvette  de  marbre. 

CUVIER.  f.  m.  Cu*e  où  ron  fait  la  IciEvc.  Cur 
vUr  de  deux  tren^s^  eU  trois  trouffes.  *    . 


C  Y 


\ 


CY,(  ou'pluftôt  et ,  ouhliéenfinrang.  )  adv>  dd 
lieu  »  qui  marque  l'endroit  où  ed  celui  qui 

Ïiarle  >  oudu.inoins  un  lieu  qui  eft  proche  de 
ui.  Le  mémoire  (t-jmnî.  Et  en  termes  de  Pra- 
tique ,  Les  témoins  ci-préfens. 
•     Il  nefe  met  jamais  au  commencement  d'un 
difcours  que  dans  les  épitaphes ,  où  Von  met 
ordinairement ,  Cy  gtt ,  &c. 

.On  yen  fert  aufli  dans  les  comptes ,  &  dans . 
les  parues  >  où ,  après  avoir  mis  la  fomme  tout 
du  long ,  on  le  met  au  bout  de  la  l^e  avant 
que  de  chifR-er.  Quatre  aunes  tétine  à  vingt 
francs  ici  SoA'iy.  - 

Il  fe  joint  avec  l'înterrogant ,  Qï^efl-ce  ?  Et 
k  niet   immédiatement  ^rès  ,  Qu'efl-ce^  ^ 
^11  fe  joint  au 01  de  la  mêfxiè  forte  ,  ou  avec  le  '> 
pronom  dêmonftratif ,  Celui.  Celui-ci.  CelU-ci. 
Ceux-ci.  CelU's'ci.    Ou  avec  Ici  fubftanti^  , 

2uand  ils  font  précédez  par  le  démonftratif 
!f ,  ou  Ceti  Ce  Hvre-ci.  Cet  homme-ci.  Cette  fem- 
mr-d.  Et  alors  il. s'oppofe  quelquefois  à  Tad*  : 
verbe  ^  £«4  ,  qui  fe  jomt  de  même  au  pronom 
démon(lratif,&  aux  noms  fub(lantifs,pour  faire 
voir  que  la  chofe  dont  on  parle  «ft  éloignée. . 
Il  fe  joint  ericore  avec  la  prépofition  Par. 
Et  l'on  dit,  Far-ci,  par4à ,  pour  dire.  En 
divêfs  endroits.  Et  ces  deux  adverbes  vont 
toujours  enfemble.  Je  ne  fw  pas  Ja pièce  toute 
entière  t  je rfen  ^retenu  que  quelques  lambeaux 
par-ci  par-lÀ.  Le  Ifois  ne  croit  pas  Uen  fur  ces 
Isruféres ,  il  nen  vient  que  quelquej^  brins  par-ci 
par-là.  ^ 

D  fe  met  devant  les  prépofitions ,  Dejfus, 
deffpks  ,  devant ,  après.  G-deJfus  ,  Ci-deJJbus.^ 
Ci'devantgit  un  tel.  J* ai  dit  ci-deffus  y  nous  avons 
vu  ci-devant.  Nous  verrons  ci-après.  Ces  trois 
ci-dejfus ,  ci-devant  J  ci-après ,  ne  s'emploient 
que  pour  marquer  dans  un  difcours  ce  qui 
précède  ou  ce  qui/ fuit  :  Et ,  Ct-dejfius,  ne  fc 
/  met  guère  que  dans  les  épitaphes. 
Ci  ,  fe  met  encore*^  après  la  prépofîtion  Entre  9 
éc  fert  à  marquer  le  temps.  Entre  ci  &  demain 
U  peut  arriver  bUn  des  chojes.  Je  vous  verrai  bien^ 
tôt.  &  je  ferai  entre  ci  &  là  ce  que  vous  fiuhaitez^ 

HHh. 


-■^ 


•I  & 


( 


\ 


-l 


.     '\ 


"o 


s 


^ 


;^' 


r      \r. 


\r,Â        -TH. 


;V 


\ 


V 


V 


^ 


^ 


>,     H 


•~s      . 


y- 


j 


1 


( 


.    •^. 


\ 


^r 


V 


-i^ 


Z' 


\ 


».  ' 


t^  • 


<   1      •  i""^      Il 


cTGi«w.o**>«*fefc.^ii.M**'.  ■  aSi'trsMSSSs'" 
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CiVÔwfe.t îà.  Gros 'oiîfcau  aquatique  M  phjmft- 
ge  blanc.  &  qvû:%U,4X^hnh^grfntf^i^ 


^Aon 


0^  cUt  y  j'tJn  homme  'qui  a  la  barbe  &  4e$ 
cheveuxtout  blaoci»  çjpni^^lamt^mm^''^ 

Ô 


f-^Hi  ^/Makf  bétn^géfikufir.^Pm  mrâin  fimumt& 

AèjottrJhui nQûs  appeloitt,  QWWh,  Un 
l^fliMÎèbÀM^^^^  en 

tiiiÀpié  avec  «|es  éamgt^  far^  j  font 

'NTT*!*       I»     ï:»:^»  Il  k...^  ^"       :^IL  ^^_  'j»»  A. 


nappée figWrC^^/W«.  J*«<1«-    CYNIQUE,  adj.  E^kh^a*  ciMm Mé de 
vers  quV  b^pf  »  .H»  P®»  *  ,*«"P*       ^hikfottfaes  à  qui  pQ  seOfodK»  d'are  mor- 


luers 

avanç.la^mprtk     y.:.;.''-' -a,  .   ;\   ,*.'.:. -k-:- 

On  dk>nne  aux  g^nds  P9<[te$  le  nom  de  Cy-^ 
gne.  Aînfion  a  appcli^  Yirj^  If  .Cîjf?f  #»- 
roM^  ^  Se  rindare ,  le  Çr/ ir^'  JbépJbi. 


çx% 


dans  Ad  fans  podeVrCOMM  les  chkns.  Di^ 
C!rNt<lui 'il  fighîfie  tt^  obfcène. 


•«■  il' 


CIY  P 


Ï^LmDRE.rm.CorïisdefiM^^^  -  ^    V^    T    r 

rcMide,  &  d;éçale^^  CYPRÈS.  £  ^  AAàe  toujours  vert  qui  fe  le 


Cadran  fur  un  cylmd(è^f^_ 

On  donne  aûfli  *b  lidfe de  Çytwdre  à  un gtos 
rouleau  de  pierre  ou  dé  l^oiï,  dontoù  ftiert 
à  écrafer  les  mottes  d'une  terre  labourée ,  où  à 
aplanir  Içs  allées  dés  jardins  ,  ou  lestes  des 
granges.  lifaut f^brc f^fftrU  tyhnârt fitr  cts  aU 

(CYLINDRIQUE,  .adj.'de  tout  genre.  Quî  ap- 
partient au  cylincn.  FtptrecjfUHébrificÂiiroir 


tylindriqtm 


-Ï'Y  M 


CYMAISE,  f.  f.  Terme  d*Architefture.  La  par- 
tie qui^  eft  à  Textrémité  de  la  corniche  &  qui 


lève 
^/pointe.  jiUic  di  exprès.  Fa^^ade 
diijfiris.  Bifis  Je  cyfr9S.P9mmi  di  Ton"  . 

drejttêpfrir^    .^i:}  ,:  ..■  ;  'i.   :.    >-..-v^-^^ 
Les  Andens  mettoient  des  branches  de  cy- 

Îrèa  fiir  les  tombeaux  »  &  dë-là  vient  qu'en 
'oefie ,  Offris ,  fe  prend  queiquefeis  Dour  le 
fymbole^de  la  mort.  i>/  Junt/ks  cypru.  D€S 

-     C  Z  A  ■    ■■ 


CZAR.  r.^m.  Tit^  qu'on  donne  au  Spuveralil 
de  MoicovîejL^ 

CZARINE.  £  r  Titre  qn'on  donne  i  l'époufe 
du  Souverain  de  Moioovie  »  ^  à  la  Princefle 
qui  ^ eîl Souvefaiiie  dcfoocheC 
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affiim 

Ancii 

&mi}i 

D'ABO 


DACT 

délai 

•   vers  t 
miére 


DADA. 

&ceu 

cheva 

DADA] 

nîgauc 

fiunilif 


DAGjU] 
"15n 

VJÙQV] 

k  fit  dé 
DAGUJ 

miére 
trtuvi 


DAIGV 

«M<tW 

uàrtn 

pAIAf. 

deor  I 

yâtn 
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f 
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#  J' 


t  pâtlé 
meurs 

b .  Un 
lit  en 

yfoût 


ofté  de 

é  mor- 

11».  "' 
bfçènc 


fe  lève 

,  -  ; 

\  dtcy- 
i  qu'en 
poîir  le 


iverairt 

^ëpoufe 
icefle 


~  / 


/- 


'^''^:^:-% 


■'r-  y/  ■** 


t^^^liM?^^-' 


•  -T  •  •   !.V 


>'i-;* 


^^^^^^^  ♦« 


»  >.' 


■  *■    t  ■»' 


DA 


triëme  lettre  de  tAlpl^abe|.  Il       delH)ie*ii(  avec  un  douier  pendant  >  que  Toii 


eft  fubifamtif  mafail^  nié 

2)^»  .^la  fin  âW  mc^»  de- 
vait t^^aotté  fDot  qui  com- 
mencé f^m/tyoféltr  fe 
aefots  ÇQOiine  unX  Ce^  an 
Lifirmd^  ixirtmi. 
...    ' ,  .  -    ,  b 

D  A 


D  A<  Pamcule  qui  ne  iè  met  jamais  qu'après  une 
affirmative  ou  une  né^tive.  OmMU.  Nftm-da, 
Andomement  3  s'écnvoit  Dia.  H  eft  du  ftyle 
unuiier»   •  .^ .  ^         ^    •/      ... 

DVlBORD.adveî6e.Ta7^  ^0X2)..    . 


tend  dans  l'appartement  des  Princesdes  Ducs, 
des  AmbafTadeursi  &c  ^tvr  /r  «Uîf.  7>^e 

'  On  appelle  auffi  »  Déâs ,  le  poêle  qu'on  tend 
aux  ligules  furie<pand  Autd*;. 

On  appelle  aûm ,  Déui  l'Cemih poêle  foû^ 
tenu  de  deux  ou  de  quatre  petites  colonnes  ; 
fous  lequel  on  porte  le  faint  Sacrement^  fur< 
tout  dans  les  Ei:oceflIons,&  queronpréfente 
aux  Rois  à  leur  entrée  fôlennelle  dans  les 
villes.  La EdHinnsfortn^fii ieJaif, 

On  appelle ,  Uaia  dais ,  Le  lieu  élevé  fur 
ieauel  le  Roi  ou  la  Reine  fe  mettent  dans  les 
Cérémonies  publiques  ,  foit  qu'il  y  4it  un  dais 
dciirus,foit  qu'il  n'y  en  ait  point.  " 


»    .   #,  ■•  ■-■•.■  . 


.'.v>.îr.-iir.'..j^  ;  *% 


D  J  C 
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DACTYLE.f  m.On  apj^ellë  ainfi  en  parlant    DALLE  depoifFon.  Voyez  DARNE. 
de  la  Foëfie  Grecque  ou  Latine  ^  Un  pied  de    Dalle  ,  fighifie  auflî ,  Tablette  de  pierre  dure; 


*   vers  qui  eft  de  trois  fyllabes  »  dont  la  pre- 
miâre  eft  longue  >  &  les  deux  autres  brèves. 


i4> 


■  A."^' 


D  AD 


S: 


DADA.  f.  m.  Tenne  dont  k  ferveùt  1m  enÊins 
&  ceux  qui  leur  parlent  »  &  qui  £^ûfie  un 
cheval.  ÛnfnUdads.  AlUr  kiadm.      ^ 

DADAI^.  £  m.  On  appelle  ainii  un  niaflf  un 
nigaud  >  un  l^omme  décontenancé.  Ctfiun  ist^ 

familier*    ^  ■  ^  *  k 


Couvrir  une  terra^  de  dalles. 
DALMATIQUE.  f.  f.  Eljpèce  de  Tunique.  Le 
;  vêtement  que  portent  les  Diacres  Se  les  Soii- 
diacres  par-ddORis  l'aube  •  quand  ils  fervent 
le  Prêtre  2  la  Meife.  Le  Diacre  &  U  Soidtacre 
TivétHS^  leurs  Dabnatiquef,  Les  Rois  de  France 
À  la  tiremomi  de  Uur  Sacre ,  font  revêtus  im$ 
D4imanifM  f9US  Uwr  ALmteau  Royal. 

D  A  M 


D  A  G 


DAM.  £  ih.  Dommage.  Il  n'a  guère  d'ufage 
.  qu'en  ces  façons  de  parler  adverbiales.  Ajon 

dàn^  A  vopfi  dam.  A  Uwr  dasHn. 
Enparhmtsde  la  peine 'des  damiez  en  tant 
DAGUE.  C  £  E^èce  de  poignard.  Dmimer  des  ^^"-^au%^  font  itfH(ez  de  b  vifion  de  Dieu ,  on 
€mii^  dt  àagwi^         ..  _  l  appelle  .  JUt:p#iw  ^  i«w» ,  par  oppofî^^ 

la  peine  du  .fens. 


On  dît  prov.  tcSçar.  dTJn  homme  qui  a 

Te/Mt  groner  »  &  qui  veut  fiûre  le  fin  »  qu'/i 

^S^cmimfWHdé^dêfUmh^ 
DAQUER.  V.  a.  Frapper  de  coups  de  dague.  Il 

lêJkdéÊpùr  dans  fin  iu.Vi  di  vient.         ^' 

DAGUFT*:  £  in.  Jeune  çè|[f  qui  eft  à  fa  pre- 

^  miére  tèj/t*  La  ^f^afin^a,  ffU,  itiUnnitmn'à 

trmvé  fi'tm  daput.       U^.^^      , 

y     D  A  t 


\ 


■'■""'-*-^f%,. 


D  AIGNÈR.v.a.  Vomoîr  Ben»  Avoir  poui  <jpéa* 
ble  »  i'ab«ifter  jurqu'à  vouloir  bien.  Il  efttou- 
joûra  fuivi  d'un  inBniti£  Il  demandi  fitUcmcnt 
qne  vous  dAmx.  I^îe^nurn.  Bn)a  tas  daigna  hd 
fatre  réfonfi. 

DAIM,  t  m.  Efpèce  de  béte  liuve  d^u^e^iji^. 
deur  moyenne  »  entre  le  cerf  &  le  chevreuil. 
yii€  éiPipn  '.^  ddàni.  Des  goM  de  dém^  Jm 
dabms  m  bnr kois flgt.  '  .^>  . 

.    TomcL 


DAMAS.  £  ok  Etoflè  de  foie  à  fleurs ,  ainfl  nom- 
mée,paroe  que  la  manufii^hire  en  eft  venue  de 
Damu  ville  de  Syrie.  Damof  de  Gennes  ,  de 

,   yMft  f  dêJLmpUs.  Gros  damas.  Damas  cra*^;* 
mmfi.  Damas  jmrni.  Damas  vert.  Damas  cra-^^ 
wip  &  hlan€.  Damas  eU  deux  couleurs,  MeU" 
hledidamas.  Ui dé^damas. 

On  appelle  »  Damas  céffart ,  Une  Forte  de 
damas  mêlé  de  foie  &.  de  fleuret. 

Damas  9  k  dit  aufli,  d'Une  efpèce  de  prunes 

dont  le  plant  eft  venu  de  la  ville  de  Damas. 

Prune  de  damas.  Damas  mufyue'.  Damas  rvugoy 

,  Damas  blanc.  Damas  noir.  Damas ^ris^  Damas 

violet. 

On  appelle.  Acier  de  Damas  ^  Un  adet 

d'une  trempe  excellente  ,•  &  dont  il  fe  &it  un 

grand  débit  à  Damas.  V acier  de  Damas  a  uno . 

odeur  de  mufi.    Un  fakre  d* acier  de  Damas.  Oa 

"    àt  tnccfcBS,  Mon  fah-e  eft  un  vrai  Damas. 
.  V    .      _^  f  HHhij 
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D  A  M 


DAM 


les  autres  Doîres ,  &  avec  lefqiieUet  on  joue 
fur  un  ëchiouier.  Intir  aux  iagut. 


fileiiprf'Qr  tmd^cnt ,  Amdufif  ou  ^  IV  'mtfmjiwfjbié^dy^ 
.  0(9  eaguyi^à^         exprès  pôtir  cela.  Ais-   Û4dU|  eft  aidS j^j^iot  4àK^ A  li^  in :<K^ 

mufyumirwu  €fi$ ,  loff  ^«r^  if^/f.  Damaf-  vers  jeux.  /Amfi  on  appelle»  Çamis  ^  Cer<- 

.^fuixMT  /f-.  Damafi/mna  Jtéorgnu.           '-:.   .    ,,  ^  laines  petites  pièces  plattes  &  roàdes  qui  font 

D AMAs<^UiNi  9  i£.  participe.  C4Ntf#iftf  ddikéfii^  ^  au  nombre  de  vingt-quatre ,  lei  unes  blanches» 

fié^  Garde  iiju  jLnafyiànét.  Cmfajft  dam^  "  i^ 

auinéi,  FifiêjfU  iamMom^ifi* 
DAMASOUINÛRïrt  f.  v.Xctravail  de  ce 

oui  eft  £ma(i}uiné.  La  damafyànwr$  ^.f<^^ 

PAMASSE ,  ÉE.  aifï.  H  fe  Sit^  Du  lîn^  "et 
'  table  «  qui  èR  ou  à  fleurs  ou  &  {ierfbimé^es. 
'  Lhtgedamàffl.  Sef^uMe dÔM^ti^  ;  ;  ' 
Damasse  »  fe  dit  aufli  fubftamtvtmèot  »  pbur 
dire  4  Dulîngedàipaiîé.^i^«r^^iXtfr9icpiiri£tf« 
^^a/ff.lhfirw€didami0^  - 


qu 


^//ir  4  4mf  â  Ceft  DouBer  |inè  pièce  JuA 
i^aux  iert&éts^cattim  tdté  8e^ celui  conf- 


ire qui  Ton  joue.  Je  fins  À  ét^pne, 
/  On  90m^V»lii^damkf\}ùèi^ 
-fait  aller  à  dame;  db' fur  laquelle^  ttai  met 
vne'i^àtre.  "  '^"'  *  'i^t^  ^V- 

On  appelle  auffif  D^rktV  Ghacj^  ^  piè^ 
ces  dont  on  |{>àeautriârac|4t'wii  ibnt  d^ 
même  fisute  àtkéleé  précédéIffeeÉk 


BAMASSÙ^f.X  l/cnVrage  du  Ibge  4a-    ^ambs  raba^toés  «  S3rte  de  )ira  qtt^on  joue 


maiK* 


a      Wi,*  <      X 


DAME.  Cf.  €eOec(mpoflëdé-  une  Setgnetirie , 


ibr  le  triâiac  avec  les  mêmes  |>iècai.  Jouer 
aux  ^bmêtrahamof.  V 


qui  a  droit ,  autonté  oc  commanderait  far  des    Dame  ,  au  jeu  des  Echecs  ^  eft  la  féconde  pièce 


■S 


vaflkux.  ÉlUifl Dam  twinl  Htu,  Elle  en  eft 
Dame  &Maitrepn  Ctft  la  Dam  du  village. 
Ces  RelMsuJis  fint  Dames  de  prefs  m  epuure 
greffes  farces.  -  ;  V  — '•  ^;  - 
Damb  ,  eft  aum  ui^  lunple  titré  que  l'on  donn^ 
par  honneur  aux  femmes  de  cmàlité.  Hause 
&Pu^anteDam.  Ceft  uneirastdr  Dame.  Ceft 


du  jeu.  Dame  bUmehè,  Dame  noire.  La  dame 
eft  (dmeilleute  viice  des  échees.  Donner  éçbec'oH 
Toi&ssU%m^D^hmérta^dmê^^'^^ 


;  V  On  dit inx  Echecs,  Athr  Idamt,  pour 

dire ,  Pailer'tiâ^on  jufona^aiDrderm       cafés 

do  côté  copti^e  >  .oc  alon  Je  pioQ  devient 
dam.      ^^        \      .    ,    ...^  .V.  :  .  .  ■. 

tme  îiame  tresse  <&  tris-verfueufe.  Elle  fm   Dams,  /è  dit  adC  des  cartes  >  en  parlant  des 
la  Dam ,  ellefaHla  grande  Dame.  Léf  Dams        quatre  cartes  fur  lefqtielles  ^  peinte  la  i^re 

aune  dame  ,&  on  donne  à  ces  figuretle  nom 


de  la  Cour.  Les  Dames  de  la  Fille.  La  Dames 

de  la  frovtnce.  Vnè  Dam^  de  e^fatifé^UnfDémk 

;  ele grande iptmté.  :*    ^    .  '^  *  '    '^        '   t 

On  appelle  9  Dame  ithonneur,  Damed'a^ 

toury  Dame  du  Ht^  Dame  du  fdléàs,  Des  Dames 

qui  font  revêtues  de  certaines  charges  qui 

leur  donnent  ces  fortes  de  dtres.       >^     ' 

Dame  »  eft  aûW  /Un  titre  oui  fe  donne  aux  Ke- 

Ûgieufes  des  Abbajes ,  oc  decertain^^tres 

.    -Communautés  •  &   aux   Qianoineftès.^£r/ 

Damey  de  Ibntevrault.  Jjes  Damei  de  Çhelles. 

^  i>/  Dames  de  fofffi.  Les  Dames  de  Remiremont. 

Oa  appelle  ^armi  les  mêmes  Religieufes , 


de  Dam  decœurfDame  de  fimtéyDamde 
tripe ,  &  Dame  de  carreau.  Avàr  mie  tierce  » 
wieepum^  une  f^tê  de  dam.  Avetr  un  fia- 
terte  de  oÊmes,  Écarter  une  -Àe^ie,  Jdi(er  une 
dame.  Il  m^s  quatre  dames. 

DAME- JEANNE.  C  t  Etpice  de  gfoilê  bou- 
teille »  qui  (ert  à  garder  &  i^  transporter  du 
vin  &  autres  bqneurs.  H  èft  du  ftjrle  familier. 

DAMER.  V.  aâ.  Il  fe  dit  eh  padam  du  jeu  de 
jaunes,  loifqu'unç (Sèce  ïïywt  ibci' pouffit 

'  jSqu'àux  dernières  c$(b  djo  cdté  contraire . 
un  inetl^ur  marque  de  cela  une  amre  ^dane 


Dams  du  Chœur  ^  Celles  qui^ont  fëance  daae  \^paMiemis.  MU  vmi  i  dame ,  dinnet-^mel.  Ma 

m         «  L     î        ^    Ji  '^L.  —T    _••  i.  1        -l'A*      A.'  •*  yï«*J  _l  t  »r  ■%."  Ë  i 


les  hautes  chaires  dû  <:hœui^,  à  la  diftinâion 
^es  Novices  qui  font  dans  les  bafles ,  &:  des 
fœurs  c^nveifes  qui  n^ont  étdr^ues  que  pour 
le  fervicè  de  U  Maîfon.  ^  ^  ^^  "  ^  ^ 
Di^E  >  fe  prend  aixffi  dans  un  fens  plus  géné- 
ral y  &  s^tendjà  toutes  les  femmjes  &  à  toutes 
jes  fiUes  4^^  icondition  «p  peu  honnête. 
'Etre  civil  avec  les  Damesji  Aima  tes  Dams. 
Etre  ami  des  Danus.tkàfe  aux  ^amtf.  \ 
.  Aux  courfes  de  bague  »  la  première  conrfe 
eft  appelée  ,  La  coime  four  ÙsDam0i  ^Sc  tFeA 


pièce  eft  i  elame,  elamexrla*  Une  dam  damée 
f  eut  aller  en  tout-fins.*        ^ 

On  dit  figurlÀ  JP^^'  ^^'''^  ^*  P^^  ^  f ^^- 

4]u*un ,  pour  dire  ;  Renchérir  par-deifiis  lui  en 

'   qudque  chofe.  itpîftendok  exàmr  en  cela  » 

mms  il  a  trouvé  un  homme  f4  bd  a  elami  te  pion. 

DamI  9  tE.  pàftîcipè.  Bofke  damée,    f- 

DAMËRET!  t  m.  On  appelé  àiftfi  liK.  jeune 

1. ç  q^  fy^^  ]g  y^^  ^  ^  qui  aftûjfc  de  ^at- 

i  plaire  aux  Ddstu^.<T^msdalMteL  II 


eft  ùrt  dâmeret. 


*  '-••« 


^M  ',  JitrMX  -r 


'<.■•#  -ùt   t  r  ■' 


■  f 


point  compriredansJ[enoiiibre  de  cales  qùTon  ^XmÏER.  £  m.  Echiquier  /  tablier  ÂtGngaé 
doit  courir  pour  le  prix.  Cjftfour  les  Darnes^  ^.  ^pfa^  "^lufieurs  carrez  bhmcs  8c  noirs  éà  iiombre 
P^fw  Us  Dama,  l^ttài^^  de  ioixante-quatre  ^  que  Ton  &pg^le  cabs* 


tique  à  k  Paume  ,&  l'on  aj^éttei^JU/ l!)4t^ 

Le  premier  coup  qmfefertiur  le  tôtt^  je  qui    DAMNABLL  àlL  Àe  Wmt  genre.  (Qn  n^y 
'  n'eft  compté  pour  rien,  FoUk  four  tes  ii«iP9i#A  ;    .prononce  point  lAt  non  plui  que  ilana  tous 
f^ilivùsdamsrJée^Mfoseumsdams.  ^/   ^'^^^^  '      -^     **  "     "     * 

Dame  ,  fe  dit  auffi',  DeUeU^nes  de  la  plus  baflê 
condition  »  &  «lors  <fm  comhie  une  éfpèce  de 
titre  <iu'an  leur  donne  ^^  bu'oh Joint' tou- 
jours a  let^  ncmi  >  foit  en  parlant  dalles ,  (bit 


;n  parlant  à  elles.   Dfoe  Franfoife.  Dame    !CiAMNABLB,dansunftflf^|^tà 


i^  dérive2  du  Vert>e  iyamner^^li/6$  iMe  al' 
longe  U  jNremiére  fyllabe.)  (j^tîtt'btàti  attirer 
la  £mnation  étctnelk^Ooi  pcttCiStfelnérscer 
lés  ^nes  de  ÎEnfdf.  Utt9  ^fmn  MnndbU. 
Vue a^Hon damuable.  '  ^ ..   ^  ^ 


UMHt. 


\- 


D4ME ,  eft  encore  une  efpèce  oâdvéïbe  oui  fert 

affirmer  oiià  marquer  de  la  furprife.  Dam ,       Hes»  DiJfeiH  damnaUé. 


'  i^eniicieux  »^éteftahle  *  àbominà^W;  Jwfàcer 
^'  ifrjr  maxmts  ddnmiAhff ,  des  vropofkofif dima" 

entt^éU^Ali. 


vi: 


tàiTéCé 


imàéH 


DAM 

è)  AIWABLEMJ 

damnrfJr,  //  4 
fi^fetéi^maveitàthà.    i 

i)XMNATIOM. 

La  d0umatieu  été 
DAMNER,  v.  a. 

Dim  ddimÈÊfë  la  ^^^ 

dmaàuMmàmpqfffUÊte 
hortgmJ^umfrtSttttaf 
poiIc^*«l  %iifie  /expo 
mériter  les  peines  de  IJ^ 
^Ilfidatim^ 
.  En  parlant  d'une  ciiofe 
mement  importoné  »  on 
&  dansleftvle&milier.  C 

PAMMà^  iE«  rarttdpe.  S0 
danméi^-\-  .'^^y^^^  '^H 

On  dît  prov.  ft  fig.  D 
fbnne  f'que  ff^  ^ttne  ^an 
am  damnée  m  ;, 

j    On  ditanffi^dTUn 
dévoué  à  toutes  fes  volon 
if^xJSàstCiXpit  Ceft  fin 
damuhJtwttet.  j^    .; 

DAMMi  I  eftatiffifiibft.  Si  , 
Letiamsiet.:y^''^'-i^'^^^^' 

DAMOISEAU,  DAMOt 
qtf  on  ddiinoit  MtrtfiMS  à 
à  de  jeunes  OentHshomnu 
vieux,  ftsln^eftctmfi 
Sagneofîes  tioomme  en  c 

.  donc  le  Seigneur  ptei^i 
deOtmmercy.  "  *-^y^^-^^^ 

DAMOiiBAtl  ^  Sigpufie  aufi 
fe  ^tèdcl  lOrdJBfnf eroent  i 
f^  k  datuelfim.  Un  iium 

D  AMOlSE£LE.  il  t  Hti 
filles  i»obleà  dans  lés  k&i 

uUefilktfmmre.fUe.ufiâ 

droits,  ht  dite  Damudfim^ 

HoaldeVcetoikge  oit^ 

fil^liMmfi^msm 

DANDINA  tm.  Niais  dé<» 
dandin.  Un  vroÀdanAt. 

^  '  nttlier»^  ■  ,aw:i:i  wvi^  k^^^x'^i 

DANDINi^  ▼.  ni  Brad 

comme  font  ofdinaircme 

iT  .         •  ...         %  _  ■ 


DANGER.  £«|.«éMt.  M 
noifcment  SUIVI  crvs  ma 
uneperte«  è'«i4oni 

^  jff  mettre  en  daûger»Etre 
mMtrir.  Ceurre  •  ssgNr  «ss^ 
danger.  Bramr  Im  dm% 
gers.  SefituverJm^daujger. 

%dmfmipst^ 
voleurs.  Il  /j  a^fehnt  de 
viAre  9  elle  eft  camoé 

d  frim  de  daiferétieutret 

DmldëÉÊery4^Mlde  lu 

DAHGEKÉUSEMBNT 
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*  ■*  »..^ 
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«M. 


l^.. 


/    ■ 


:^rr 


«  . 


•\ 


■r 


DAM  DAK  ■ 

bAJWABLEMENT.  tiJr.  W^»  ..««*^ 
r  dwnnidale. // ^  àMHàimdlmim  A  U  ait- 

I  &wMfK'Mtiro«<t«pM;'''t'i' ,  ' /.  'f 

PAMMATION.  Cf.  lÀfmaimm  det  «bmiiez. 

DAMNER.  v.f-»fc**P«^P  ^  ^Erfcr- 
Dim  JamÈt^M  la  mmMf.  Eft  ^iant  aune 
choft  qui  pem  èfft  craie  qu'un  honmif  Ibit 


:?!  -.'DAN 


4^9 


v^2u>  >>)M«odMW(r,  atdciipolè  ta  (danger.  {/» 
«m/  déHgtrntxJuaiamdaiigtra^*.  JUt/lur*  dtfii- 


<A<i 


On  dit,  ifil/nbêimm  ifl  éLmfirmx,  pour 

danuiéM>ti'dk  f  ^jti0blt  iimmf^.    .  ;    C  H  ^    ^®  t  ^^  y  t  du  cbinger  de  iê  fier  à  lui  j  d'à- 

Litj£imi  Jpwtfff  ffft  rmplny^  irrtr  Ir fihllirrfifc  voir  commeree  avec  lttt« 

f>oflcffî'«îl  fif^nifie  Vexpofiar  à  tee  damnét  à  On  «TOcUeeo  galanterie»  Vnlmiimtàa»^ 

mériter  les  peines  de  1  ij^nfer.  Vm  vmu  àâàh  g^iHX%  Un  homme  que  Ton  croit  propre  à 

5o//)Sitiii«ww  -^  ^^^^"                          ■■■^4\  plaire auxl^ànesK àas'enfiure aimer. 

En  parlant  d'une  diofe  dont  on  Te  (ênt  e^é-   BANS.  Prépofition  de  Ueu.  En.  Etrt  dans  U 


mement  iinportoné  »  on  dit  par  exi^gératifan, 

Pamnà,  iE.  Participe.  Sti^ffir  $mm  Uh$  am 

On  dit  prov.  A:  fig.  W^t  niécnante  y^- 
ibnne  »  que  G.^  mm  ^mu  darnnh  »  'um  wm€ 

amiamnii.       .\,    ■    .'^   .-''v-  .■■-        '. 
\    On  dit  anffi  u.  dUn  lionyne  êntiàrem^t 
dévoué  à  toutes  m  volontez  d'une  perfonne 

DAJÛiéieftatiffifiibft.  Sèi^  càmi  m  daàml 

DAMOISEAU ,  TikVLÙlSEL.  fublt  m.  Ti^e 
qtfonddiIttioitittitrcfiMS  à  de  jeunes  Princes , 
àde  jeunes  Oent3shommei.£n  ce  léns  il  eft 

.  vieux  ,>  &  ^iL«^eft  coniervé  au^  quelques 
Srignc&tics  Mootnmé  en  celle  ne  Cbmmercy, 
dont  le, Seigneur  preo^ U. titre 4e l>!mM(/ri2ii 
i$  Ommtyrj.  ^^r^.-^-i'^t'^^;'-;^';-^''.  - .  ■.';^'  ^ 

DAHotUAn  f,  SSgfSËt  atfffi.  Damerec»  i&isil 
fe  étèùdordinfurement  «a  mantûlb  part.  // 
fait  h  déÊmMm.  UnjmM  M/Sm^  ^  •  'rh 

DAMOlSELLE.il  £  Utré  i{trdn  donne  aux 
filles  ooblek  dans  les  Adé»  jmblics.  DamMUg 

Honiidej  cetdkge  oâ^fie  toimw 
fiUi.  VoinDJ^MÛUSELLE.  3*       -> 


> 


■^-v^' 

,^^'>-- 


D  ANDIR ilm  Niais  décontenancé.  Un  grémi 
ianJm.  Un  ^ÂJatubt,  U  ^  du  fti^  &- 


il<f  chamlnrê,  Entnr  dans  la  ehanért, Mettre  mulr- 
ftêchofidam  MMê  cafêtu ,  &€.  Un  eeif  JthU 
dans  U  adgè.  VJfù  Uâ  tft  imrie  ^  m/antéÇwt . 
U  cmrft.  Cêfafpife  ^  dont,  m  tel  Amewr. 

On  s'en  iert  auffi  pour  marquer  le  temps; 
Daps  la  minu  année.  Dans  tr9Ufêwrsd^ia.  Dam 
quiïtimfs.Dansctnéiai/de  tiWfS.Dansfeu. 

On  ren  fisrt  pareilleihent  pour  marquer 
Vêtit  t  la  di/pofition  du  corps ,  de  Teibrit ,  des  / 
mœurs ,  de  la  fortuné.  //  étmt  dans  V occis  d$, 
fafiivri.  Etre  dans  untffiur^t  cwtrmnte.  Etre 
dans  un  grand  embarras.  Dar^s  la  colère  eitUèfi. 

M  eft  dans  F  attente  i  dans  Vefferance.  Il  efi  dans 

yt^e  extrême  doiOim^.  liefi  danif  cette  créance.  U 
vit  dans  teê/fiSeté.    '    ^* 
V-  *D  fe  prend  quelquefois  pour  Avec.  Il  a  fait 
cela  dans  la  venfie  ien  tirer  de  futilué.  Ilfatfeit   / 
€eU  dam  le  Mlemt  dans  la  vite  de  s* établir. 

Il  fe  Drend  aufli  pour  Selon.  //  entend  cela    : 

^  dansUjemdêfaint  Augufhn.  Cela  efi  vrai  dans 
kswindpes  i  Arrête. 

D Al4SE.  T.  f.  Mouvement  du  corps  qm  fe  fait 

en  cadence:,  à  pas  mefurese ,  &  ordinairement 

;  aiî  fon  des  inftrumehs  Ou  de  la  voix.  Amur  la 

danfi:  Entrer  en  danfe.  Avér  Fait'  à  la  danfi. 

'..  Cemmtncer  la  danfe.  Miner  Ut  danfe. 

'"^l   On  est»  AveèrPdrk  la  danfe ^  pour  dire; 

èvoir  beaucoup  de  dilbofitîoo  à  bien  danlêr. 
t'^ISg.  on  dit,  Aveir  raêrÀ  la  danfi,  pour    ' 
y'^^iitt , Avoir^^fne grande dffi»ofiçion à  quelqu*  ^ 
'    çbofe.  AinuTen  parlant  aun  Jeunie  nomme,  t 

Îui  a  une  giundetli&ofition  i  la  suerre ,  oui. 
it,  qu7/  a  extrenwnent^  Par  à  la  danfe.  Ci 


/ 


"*>:.■'/   'A 


.■,<»tt  j  ■  ■  y 


jeune  hemme  ffajat  fmr 
««»pplji««fcéa«fi*.qtfao 


f.  U  eft  beau-* 


muter.    .'  .'f]^i':*<j»  »!»*..'■■•>■  ^^r  j^vv^^/ v-'-'ï" 
O  ANDINBEL  ▼.  ni  BraiteUtéteSHeciMps^^^D^^  dit  aufli  f  un  airpà-^M(er.  Dànfir 

comme  firat  onfinakement  les  niais ,  de  Cfux     ^  tfàefiru  de  danfei.  La  cmrante^fi  une  danfe 
"mi  rfont  ^?«ot  de  contenance,  fl  i»#  fiitr  que  ■  '  gneve  &  md^efhunle.    v^    '*.^^  <  ' -"^V 

dandiner^  il  /#«  v/edanànam^  JQi^eft  ou  ftyle  Commencer  la  datite ,  mener  Jaià>^,  Se  dit 

femilier.  *>'î^^  ^^^^^  ;    '^^^ 

DAJiOEIL  £  m.9étA ,  iffijuè  »  ce  qm  ^  ofdi*.     .  ou  à  ibumr  qnelooe  diolie  en  4}uor  il  eft  (uivi 
aajrementfiiivi  êfvà  malnenr,  m^  expo(ê        par  les  autres.  Ans  neus  d^nerpns  i  fiuper 
une  perte»  èva  donna^  Ûe^attd  dangêt^^i     tour  i  ieur»  &  i^  v^m  tpà  cmmêncetei.  la 
)angwMimt'i hàsmmt.  Sjfscfefir  att  dangUL'-i.     danfe^    ,     .    '      <  I  v     *?   >,  >  ■ 
Je  mettre  en  dassger.Etramdmgeriemtsn^eida  :^^  -r  Entrer  'en'  danfe ,  figmfiè ,  Se  mettre  du 
'9teurv.Ceurrê^mmkwtffan£das^.Jiers de     .  nombre  de  ceux  qui  danfent,  ou  en  rond*. 
dailger.  tramar^Ue  dangna^  Affimtn^  lesdan-'  r»  0aéfê  danles  %alées.  //  iMr4  ^  dernier  en 
gers. SaptUfoaréadmtget^^eUHfdam >  àm-    -4a^.    ^^^^''^  ;^F'..>.-.  •/ . . \  ,  vy  ,vt  >•         . 
gtr.  Nêféj^fMS  titMj^aéH>daftg4r^  Ilya      ^    EntrW  mt  dénfe^  8e  dit  jprov.  âtflg.  pour 
sbtdàffmMPétfirforfafirkj  eUeffivl^  dir^.  S'engager <^ une  aftàire,  dànsunein- 

veleurs.  Il  ny  âftint  de  danger  a  jaffir  £s  rj«  ^  tti|;ue  't  dans  imeguecre  dans  laquéué  on  n'a 
viire  f  dli  efi  cahmCé  -  '  '{  ''^^'         -'Xl        voir  nris  d'abordauinme  nart.  dont  oh  n'avoL 

ajmtttdêdéO^i^ntrer^MMdamê^  ivemie. 


^AK 


mldat^y^^debâfâtérf^^'^y 


D AKGEKEÛSfiMEMT.  adveifbè.  Avec  dan^ 


^z' 


voit  pris  d'abord  aucune  part ,  dont  oh  n'avoit 
. étéqoe  (peâiteur.  Cif  PHncèaMé  tant^U 
apudtfimSlerdamçetiegumt,mafsenfintleâ* 
'^^ -mûri en  danli.^'^^'^^'i  •>*^ -;'-'^'-^  ■■^::*  '-^^m^^'^^ 
Ondit  proy.  A/ris  Upanfe vient  ht  dan/e^; 
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DARIOUEtTE.  f.  f.  Terme  dont  «é  &  Tm 
pour  fignifier  une  fuîvance  oui  Vcntrcmct  des 
*  galanteries  dé  iaMaitfefle.  à'ifiuneDariêUtte 
r  M  vlA  d'u&ge  que  dank  le  ftyle  ^nûlier.  i  ^  ' 
BARNE.  fubft.  fenu  Tranche  tfun  poîflbii, 
,-,tel  que  fiiumon,  ^W  t^oft.^  Une  darne  i 
rijfinnnêfi ,  nm  àarnà  iééfi.  Pkîfeitta  difeuti 

I>AK$E.  (•  f.  La  partie  intérieure  d'un  port ,  ja- 

N^guelle  féierme  aveq  une  chaîne»  4c^  où  on  a 

^accoutumé  de  retirer  let  Galères^  &  d'autres 

pW$9hi6mto$^JL4iGaUrit§m  été  déformées,  - 

&  m  Us  afmt  étunr  d^ns  la  darfi.  La  darfe  de 

, ;ÎJf4>:yîi//#.  I^darf$  4$Baralmi€.  La.4arfe  de 

Qhéf.  La  darfidt  lâvurne.  La  grandi  darfe 


%.  t.-. 


■>x.  '> 
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»•   •  r  ' 
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.:*? 


4î*    DAN  DAR 

pour  dire  »  que  Quand  on  a  fait  bonne  chère  > 
on  ne  fonge  qu'à  fe  divenir.. 
«Pan^s.  Sigpifie  aufli ,  la  manière  de  danfer.  Ha 
*    uni  dimji  €êntj[4mti.  Jl  a  une  dar^t  noUi ,  libn , 

•  ]>AN$i$R.  V.  n.  woovoii:  le  corps  en  cadence , 
à  pas  mefurez  »  &  au  Ton  de  la  voix  ou  des  in* 
fyfumtm.Viits  dimferiK  dvic  irsci*  ym.hiour 
^(ûtmdanff  andimiirkai^*  *i  . 

n  eft  auffiaébf.  D^férûm  imrofiHt  uni  fiera" 
.   handi,  Danfer  m  branle.DanfirunihimrrJi.Dan'' 

^  Jir  toute  for  u  de  danfes.  Danfir  an  ballet.  Danfer 
in  ballet,  Danfer  ht  caJenci*  Danfer  bori  de  ca- 

Ônditprov.  ScGg.jfmti  danfir  quel fi^itn, 

pour  dire,  Faire  faire  ,.ou  £edre  -dire  ^elque       Ji  tonUn,  Lafitki:dmfidittNtlon: 

:^  chofe  de  ridicule  i  quelqu'un  ;  lui  £ure  faire    PAITRE.  C  t  Mal  qiu  vientTur  la  peau  en  f6r« 

un  mëckint  {)oribnnage>k  £uis  qu'il  Vapper-     .  me  de  erateUe.  l>4itr#  farmenfi.  Dartre  vive, 

çoivedudeflêm  «qu'onadcfe  înoqéer  de  lui.    f  f^*^fi(^ber  me  Dattre*  Em^iAir  ep/une  dari^ 

OnékdiViti^proy.&6i^. Faire  elanfer^Htl^'^^  ...; ■■■?'i'^_\^-)^r.-}:y.-yryit^^-^j^(^/ 

Îff^Mf  j  pour 'dy'^  4  Mettre  (quelqu'un  en  peme , 
ui  donner  ^iende  Texèrace/  le  réduire  à  ce 
3u'on  veut.  Il  croit  n^/cba^ ,  maii  Ji^^Js  ferd 
anj^r,ji  t^ firm danjhrjani viokn,  ^    ^ 
On  dit  fig.  Se  prov.  m't/n  honmu  danfe  Jitr 
la  r^^«t>our  dîfe>  qu'Ileft  dans  une  fituauon 
délicate  «bériUeidfe*    -,^^^^^^^      *        nv  ^^ 

On  dit,  ng.  &  prov.  qu'tTif  hammi  m  fait  fur 
quel  fied  danfer  9  pour  dire», qu'il  eft  dans  .un 
tétat  où  il  ne  ùk  yiyn  qoe  fiure.«  qu'il  ne  fait 
plus  quedeveniTé 

On^  dit  prov.  Toujours  va  epA  ianfé\  pour 

.dire  ,  qu'il  n'importe  pM  de  bien  danfer, 

pourvu  qu'on  danfe.  Et  Ar^^ndit,  Toi^owrs 

va  cjui  danfe,  en  parlait  owi^me  qui &it 

le  mieux  qu'i^peut  ce  qu'il  a/i  faite ,  mais 

'    tant  bien  que  mail  ;  '       ^ 

Prov^  fig.  pour  dire  »  qu'Un  homme  fera 

puni  d'une  choie  qu'il  a  faite  ou  dite ,  on  dit , 

Il  en  danfira.  Il  in  danfer  a  jout  lé  premier^     . 

Qn  dit  provi  d'un  vm  très-vero  i  ilu'iifereit 

^  danfer  Us  chèvres^  >%.  :'^-'  ■'". 

DxNsé  »  is.  Part*  VnhalUt  \nen  Àanfi.  * 

DANSEUR,  EUSE.  fub.  Qui  danfe.  n  rfy 

avoit  epiun  danfeur  a  la  jrimén  intrii^  Il  y 

avoit  cf^i  danfiurs  &  quatri  danfeufis  a  m 

Jecondi.  /  <       .  ■ 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  celui 


I)ÀTAIRE.f.ni.  ÔfficicrdelaiCpurdeRome/ 

par  les  mains  duquel  pa0ênt  tomes  Im  expé- 
ditions qui  fegirdjsm  lés  Bàiéfices  non  con- 
iîftoriaux ,  ou  les  difpenibs.  IMjil  Prélat  Aoit  * 
..^sdatairi.  Vogki  d^  déàmn  ifi  mmntenm 
pitri  Us  mmt^  itt49  Cardinal.  Li  Çarébnal  da- 


.   -       V*4  'I" 


'rr*0 


.!  f     0f  . 


PATE.  tiÇesfu  marque  l^Mq>s  âc  le  lieu 

"M  une  lettre  a.été  édrite,  où  un^AAe  a  été 

.paiTé,  &Cé  la  date  (fmtilittri,  ^itm  Contrat , 

d'un  Arrêt  y  ^c.  Âùttn\lddau.  Difiaiihi  date. 

,'pi  nou^  diUe.  Dé  vUBtddte^  Il  poduit  une 
lettrandmi^m  toljniÀ  Fattfi  datolLittrefans 
dati.Ladéti^ifidiLondriSfCt  du  cinq  Juin. 

On  dit  d'une  amitié  contÂâée  de  longue 
main ,  çfi!'£Ui  efi  fanaenni  étaa.  Et  on  dit  auffi, 
qu'ï/i»  tuémmint  t^iancunni  4(fr#^  qtfand  il  y 
à  lojD|;-cemp8  (}u'il  eft  arrivé*        .w. ,. 

Date,  En  «atiércBénéfidale,  fcdît  du  jour 
de  l'enregiftrément  tfune  fupplique ,  pour 
obtenir  un  Bénéfice  en  Cour  de  Rome.  Ainfi 
Prindridati ,  Pnpdri  uni  daté  d'un  tel  jour , 
Si^fie  faire  enregiftrer  ce  jo^r-là  une  fup- 

:  pbque,  0«  dit  dans  le  même  feiis,-«rr#y»/r«;/# 
daté,ro(iphr  flufiew'sdatis.p.  ,   ;..#   ,         /^ 

J'|ui  à  accoutumé  de  danfer ,  ou  qui  fait  pro-    Date',  Se  dit  aufli  en  matiâ^  Civile.  Kititsk  une 
effion  de  danfer.  dfi  un  bon-^édgn/hfth  wt    rui^t^fhèg.urtSotairigCtâ'^ 
grand  d^feur.  Les  danfeur  s  éUivent  avoir  fo*     *  jour  auquel  on  veut  qu'un  Q>iitrat  foit  pafTe. 
reUle  bonne.  Il  a  aj^pris  dumiiUiur  danfiur  de   'tr  y'On  dit  aufl^  ng/Aetenir  dâii.  pour  dire , 
Franci.  .,v  •«  ;^    a  r*  .;■  Prendre  un  cerrain  ttoms  pour  taire  ou  pour 

pAN$EUR  DE  CORDE,  Un  hômme  dootlpf  prb-        exiger  quelcjue' chofe.  Pousnenfavix,  fit  faire 
fcffion  eft  de  danfer  fur  la  corde*'*  v  .>    s  '^^•ttq  graaAa  ;  /#  foéUns  data  pour  ht  première. 

•     s  ^  jy  nepuisalUr  dhtir  at^amtthuichixrtous  ,mais 


<*■•. 


D  A  R: 


'%K^y 


•îv./^ 


DARD,  t  m.  Sorte  d'arme  qui  fe  lance,  avec  la 

'main.  JitiT  un  dard.  Lanar  un  tlard.  «<^  <, /r 
DARDER,  y.  a^  Lancer  une  arme ,  ou  quelque 
'    autre  chofe,  comme  on  lanceroit  un  dard. 
Darder  unjaveUt.  Dffjiff  un  poi^ffard,  Darder 

Quelquefois  ilfe  prenilâg.  LtfoUU àardrnt 
fes  rayons*  J^^der  un  retard.        -,    ^   ,.  ;;^ ., 


Dardm  jSignifiç  aufli i  ftapper;,  blefla  «y^^   DATÇIU»*CfeXéliea*léTntanaldeRpme 


j^JfrètieHs  date  Pour  Ut  fomaineproehaini^ 
DATER.  V.  a.  Mettre  k  date.  Dater  pm  lettre , 
'hm -^rret,  un  Contrat^  fk*r#  expéditien.U'^i    . 
V      Qn  dit  fig..  nu'I/if  ibm».^  date  do  Iwi ,  pour 
dire ,  qull  pado  cNie  chofe  arrivée  il  y  a   / 
long-temps,  &;celfl  né  fe  dit  ordinairement  ^ 
.  ^ue  jjuaod  odbi  qui  ea,  parle ,.  a  i^  en  être  - 
temoiii  I  de  qu'avec  quelque  repfodie  c^e  vieil- 

Pat4  ,  ik.  pârdâpê.      -  AfiiJl^  k.4î>  :  ?v*^  • 


un  tlard.  Ci/ut  lui  qui  darela  la  baUtti. 
DARIOLE ,  f.  f.  Petite  piècede  patiflèrie. 


uT.  I;. 


où  s'eypédicot  le<  AAas  pour  les  Bénéfices 
non  confiftoryauK.  Cela  apafi  mémork.  Il  4 
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X)ATtffl£/M. 

d  ionniU  dattrii 

tKïlVXM.  ht 
DATIVE.  «dj-f.  Il 


:»* 


'I 


isïi 


iMMM'ua 
.^M^dbnné  pai 
ar  ODDofttion  a /i 


doQwM  un  tut 


parOppoiitK 

DÀTTJB-  C  fc  Le 
aiiffioérnom  à 

.^rssdU.^^ 


,1   '■<      •• 


a!ni 
itioi 


D  AVAI 

^fànte^iinLé.  C'^dit 
core  aavantaçj. 

Il  iigfiifie  encoi 
j^  davemet^'TXyi 

DAUBE,  t'fc  Son 
fait  à  di  certaines 
daube.  G^ot  à  Ut  du. 
Il  fe  prend  auffi 
fbnnée  de  cette  fo 
£er  une  daube.       T 

DAUBER.  V.  a^  Bé 
UbiendoM^G^i 

eft  bas. 
II  fignifie  %  R 

ru'oo;  On  le  ambi 
'e/lmhotttmeifuii 

'fty lé  familier. 
DAUBivi*-  Paitid 
DAUPHIN.£ni.& 
Le  Dauphin  ifi 
d'une  cpnftdli 

On  appelle] Da 

Hais.  Le  Dali; 

appelle  Dauté^ne  ^ 

D  AUkADE.  Viye 

D'AUTA|NfT.  Ad\ 

lument  §  que  dans 

>    hèr,  Bme  diMta\ 

coup<  llfautifoiri 

D'aUTAkIt  PJLUS^  ^ 

on  eft  éPMtant  fks 
tant  flui  di  cnalii 
propres  uitérets.  / 
bligatieà ,  que  je  le 
plus  ebmé aie fert 
crois  doutant  plus 

Jaméi 

imi  d^autai 

que  luit  &  d^anti 

cculairt\^On  dite 

tantnufuiSm,     u. -- 

DAUTANT  QU] 
Et  dmétant  qui  e 
cohfervè  fes  intérêt 
ftyled)^  pratique 

■    ■•-  •       •   -V-  •■''  ■:■' 

'  DE.  Prétfofition  fc 


crois  d' 

Î'AUTAI 
i^ten. 


■/ 


-'  - 


■w. 


t^ 


*yr 


D  AT  DaV  D  E  ' 

a  dtmnéi§,d^fm  i  lm  al  Cardinal^  s  m  ni    '.«eute  à 

DATIVE.  •dj.tlltfad'ufaçc  que  dans  cette 

IvMÊ^l'^    f^^       Ih^^  ^«"^^  UneltiteUe 

Î ix'm  i«|!^  (lc,}i]fttceKeQ 

oiwÉift  ott  tttteir  àtk»  «ifiuit  à  ^  àlmen 
,  a.jiii)açt4pimépart6aiÉttéii^^ 

par  opporttion  a  /MtWir  ûi/hmêmjgÊiffe.  ^  ïw 
D ÀTTJK  C  fc  Le  ï^  dâ>  ptlmie^ 
aiiffi  fié4icm  à  ufieefpècë  est  ptoiies 

pAVAK^AôE.fd.  PiûSi  /i  if'^  jr'dflr  fat  Ja- 

^aift^e^Jûà  cjtdct  tjl  rkhé  ,mm  l'ainé  Peftifi" 
core  davantafj^ ,  .-.rc^' -^^^ ': .■' ^i  ii.jv>>i^v  ^^ 
Il  iighifie  'encore.  De  plua  »  otifltt  cela.  /# 
^  dmvMiu^.  n. vieillit  eik4be  AîélP^^^  '  ^*  V 
DAUBE,  r.  £  Sone  d'aflkifbunemeoC'^be  Yon 
{2Ât\àtv/txtAntM  y'tÊiofi^  la 

dauhâ.  Gigot  k  ladaubi.Rdriwif  déttào.  ''' 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  viande  qui  eft  fiff^i- 
fbnnée  de  cette  fete.  Servir  unt  âanhié  Man^ 

DAUBER.  '%.  14  Béttre  à  6ov^s  de  poing.  On 
UUmdjHU.euhokêr/fiJmèkHdaièiK..  Il 
eftbâs.'--      •   -••    '""^■■■'     ••■   :'.^w-^^-^  •^^. 
II  iignifie  fig.  Railler  »  parler  mal  de  t^ueU 


y       431 

foit  fitnle ,  foit  avec  Tartide  :  dJe  fyrt 

Oîs  deur/c»s  dbiis  (es  noms  propres  » 

i'icomtfir  quaad  ob  ait  ^  £#)f//  4$  Pkrre,  rgrtir 

Ji  Pari/1  fec  tlaof  Ul^aàin;  communs  qu'on 

il /iirlB^  ffi»k)yer  cà  jùn  fc^^  indéfini,  comme 

-     Cjuand  oA  dit ,  filr  A  Roi,  Palais  tU  Prina.  Sor-- 

'»Jjtr  tk'thÀfé.  Je  ikm  etlê  dÊgentfàges.  Elle  fert 

ivio  Iwicle  dans  ib»  némciB  cas.  X^f  vk  de 


■*  'tf 


/% 


apirk4e  gens. 


^u'ioii;  On  b  ipéa  Uen  dans  cette  veràpOffnii. 

Ge0.  m  hontmeijui  eUadm  tntt  te%endi.  Il  eft  du 

'  ftyle  familier.  .yH*->      ^^  ••    /     - 

'DAVwàf  ia.  Paitîcîpeiw* //••■■■  >*ar-wv^l         r- 

DAUiPHIN.  ù  m.  Sorte  âe  gros  poifoo  de  mer. 

Le  iXanphm  efi  ami  de  Phmme,  Jl  (e  die  aufli 

d'une  conftdktioniï^'»  ^    ;       ->- 

On  airelle  Ld^Us  9  Le  fils  aîné  de  nos 

Rois.  Le  Dauphin.  Les  Dauphins  de  prance.  On 

appelle  DauMne  f  la  femme  du  Da|)|>bin. 

DAURADE. Viyez i:?i&iW/)£.  ^-i..  y<   . 

D'AUTANT.  Adverbe.  U^e  s^cmpWc  ablb- 

>   lument  ^  que  dans  Cfitte  phrafe  du  n^rte^firnii*- 

>    lier,  Béh^  d'À^aant  $  pour  dire  y  Boire  beau- 

çoup«  il  faut  heire  i  amant.  Bnvens  i amant. 

D'AùTAmPLUS^  Advei|>ç4ecoiTiparaifon.£//# 

^  efiiMtam  ^htiàe/Hmef.  ita0eaavecd'aH' 

tant  fluf  de  cbalekr  %  ipt'U  éuit  perte  par  fit 

propres  yitérits.  Je  lut  en  ai  d^ autant  plus  a  0^ 

hligatien ,  tjue  je  le  mérite  meins.  Je  fias  df  autant 

plus  obagé  s  lefirvir  »  itu'il  m*afaitpla\fir.  Je  /« 

crois  d'autant  plut-^il  tfi  homme  daUen* 


r« 


? 'autant. JBiiux.  Autre  ady.^de  cottparaifon 
qui  figfiifielamémechofiB.que  D'autant  piui, 

I  Je  ten  aime  diamant  mieêix.  Je  Jais  la  chifi  mieux  t- 
que  lui;  &  diamant  meux  que  feti  Jiâs  thnmu 
§culairti  On  àkimi  k  fiens  çontntreV  D'^i/-»  V 
tantmoms.^    •■-         ^   ■'^-    '     -  ^^:^i ^^xdift:^i--  .  ^  *, 

DAUTANT  QUE.  CcntUmÛion.  Parcct|ue.    . 
Et  datêtam  tjue  t^ejk^mmfupUh^Ufaut  nue  jf 
confirme fifs intérêts.  Il  ne  (e  dit  guëni  qu'en, 
ftyle  di  pratique ,  &  de  Chancellerie,     t  v 

DE.  Fréiofitlon  fervant  à  marquer  le  génitif ,  pu 


t§  ceeti  MU  rfilicrf»  Swrtàr  dt  la 

JC'tft  iioff  srte  pértâedie .qui  Te  met  devanf 
plùftpntûJMisitihkïïvèi  l'article.  iladeCar* 
gent.  Il  a  de  te/prit  fil  fi  de  f humeur.  \ ..  \  . 
On  le  inèt  aujBI  défont  quelqiies  advierbes* 

Bj|!#/5r^èirtfufli  ;M|ur  Vinrticle  Des  indéfini  « 
quand  radjeaif  piÀrédfe  leYuMiihtif.  Df/^- 
^antéid^Ufut^i 
fubdantif;  e(1 

il  dt  adVerb'îjVéint  Joint  à  quelques  fub- 
ftantifsJ  Z>^ /r^i/^/.  De  cité»  De  concert.  De  fon* 

^  ferve.  Dé  fa.  Délivra     ,\  ff 

r      Jl  Ct  bet  fouvent  devant  l'infinitif  des  ver- 
bes, ibituprès  un  verbe  ,  comme  Q^tr,  ache* 
ver  de  ère.  tacher yS' efforcer  de  faitre ^  QTc.  Soit 
Jik^rès  un  nom.  Reft  mal  mféi  être  jeune  &fage. 

,  Ù  hùèi^ofiéla^euti^endre.  lia  la  faculté  ylê 
pewoem  de^  prêcher  f  &c.'   *  -        / 

Db»  Pr^élpcmti6n  de  &u.  //  eft  venu  de  Lyon  en 
tant  de  jours.  •  € 

De.  pour  iffpjii^.  De  Rame  k  Lyon  il  y  a  tant  dâ 
■  ReuetJ  l         ■■•:  --^ 

On  dit  »  Condfher  eU  hient ,  rempli  éU  bénédi-* 
IHentlf  privé  de  tonsfis  fins  »  las  de  lire  »  ajfommer  ^ 

.   de  cÀps..LA  di(çu(MOB  dé  tous  les  autres  em-  . 
pipis  de  De  appartient  à  la  Grammaire. 

De  par  V  Efpèce  dé  formule  »  pour  dire  »  De  la 

'  >  part'Ide.Pair  Tautonté  de.  De  par  le  Roi.  De  par 
JiioMMgneur^y'f^tV    ^  '--i  ■';■:}.,'•■■ 

Dê«  f*p*  Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire  f  de  fi- 
gure cubiqt^e ,  ou  à  fix  faces  »  dont  chacune  efl 
marquée  autidiffifrent  nombre  de  points  >  de*  ^ 

J^ui$  on  jurqu'à  iix  »  &  qui  fert  à  jouer.  Dez, 
jenutaréptex..  Des  dex,  écornez^  Une  balUj  de  elez.. 
JoHer  aux  dex,  t  k  trois  dex..  Perdre  fin  argent 
_4  tireis  ifc  Poujfhr  les  dex^  P'iper  les  dez^  Dez, 
,  .^chargezj^    ■r^-'*--^^^''-''^'-' -^'y  ■■■■  ■ 
.     xOn  dit ,  Amirle  1//,  pour  dire ,  Jouer  le  pre- 
mier. Flatter  le  déf  pour  dire ,  Pouffer  le  dé 
:    doucement  9  dans  Tefilérancc  d'amener  moins 
dépeints»  Rompre  leUéf  ppur  dire.  Arrêter 
les  dez  quand  ils  fôrtent  wcomet ,  afin  d'en 
rendre  k-éomp  nuL  faire  eiuitter  ledét  pour 
dire  t  Fyrc  abandonner  kdé#'     "/'•.';        ^. 
'On  dit  fig.  Flatter  le  dé.  Pou^dJre  »  Dégul- 
fer»  ftdbucir  quelque  chôfe  de  fâcheux  par' 
des  termes  qui  en  cachent  une  partie ,  ou  qui 
font  le  mal  moins  grand.  En  ktiânnoufant  cet" 
tenouveUttil  dfiattéledd.  No  ftattex,  point  le  dé.   ' 
;  ,N  On  dit  figé  Tenir  k  dé  dans  une.  Compagnie , 
pour  dire ,  Vouloir  fe  rendre  maître  de  la  cou-^ 
verfatiofi.  //  veui  tot^oure  tonir  le  dé.  -         ^ 


»  • 


^>m^ 


».f 


On  dit  auflî  fig.  Faire  efmtter  U^idé  k  oueU 
un,  pour  dire  »  L'obliger  à  céderlA  l'obljger  .^ 
k  renoncer  k  quelque  entreprift^  ,;^        '  ' 
;  On  à\t/Ièfetterét  cela  ktmr  W^^^ 
cela  k  ttois  desL ,  pour  mai^tt'  irindittérenctf 
où  l'on  eft  du  choÎK,  qi^-' p^ 
deu^  ou  plufieufi^lwjfc^^  ;  • 
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''  tOo  âH  prov.  &  6g.  X#  il/«p  (^  /#ij>  pour 
«dire  *  Qu'on  a  pris  fon  paiti  >  qu^on  eft  réiblu 
^  à  faire  tdle  «dnofel  On  dh  aotourdlnii  plus 
communénûsnt ,  J>] jSri  m  c^  J^»  - 

On  (fit ,  wi  tHw^  /r  i/,poui!dîni/Ceflà 
vous  à  parler,  àrq)ondre. 

I>É«  En  pariant  d'Architeâure*  feilit^iiii  cibe 
de  piènre  f  ik  bois  cfu  de  marbre  qui  fait  la  par- 
tie du  milieu  d'un  Wéd'eftal.  U  \M^deft^ 
çmpojï  d'une  bafi,  d'un  it^  &  Jfwti  cmMn. 

î>4 ,  Se  dit  auffi  d'ui(petit  cube  de  pierre  fcr  le- 

3uel  OB  met  des  vales  xle  ûieur$.\Miitr$jUf  mUx, 
t  viçrre  autour  d*uu  pi»7#rrf .  .^ 
DÉ.  t  m.  Petk  inftrumcnt  de  cuivré  ou  d'autre 
métail  dont  on  fejgamitle  bout  du  doigt  Se 
;lquefeis  le  milieu  du  doij^>  pour  eropè- 
leruu^il  ae  foit  bleiTé'  de  raifl;uille  en  çou- 
Dif  it§r.  DiëwrgM^  DiXê^iàwu  JOédê 


l'fv 


B 


h 


I)iBÀin)SR  9  Signifie  Ocer  une  bandf^  Déaitd/ 

On  dit ,  Déhandir  fnknlun  t  pour  dire  ;  Lui 
6ter  le  buidéau  qu'on  lin  a  mis  fitr  les  Wux  ^ 
DiBAMDSR ,  Eft  auffi  V.  II.  p.  Il  ie  dit  en  parlant 
dès  armes  dont  le  reflbrtiê  détend  de  lui- mê- 
me. SmifiifUfeMhmda.Sonarhàlkêf4tntdi 


j|  Il  fe  dit  àttfli*  d'Une  troype  de  g^ns  de 
lierre  qui  Te  fépare  d'un  Efi^on  «q  ^'^q 
Bataillon  codiuiément  &  fans  oidre,  Ui 
fntnégêwrj  fêdArniUrm  trtf  tiu  Ln/Matsk 
Mbandénnt  fêur  éÊlltr  villar.  •-  ..^  ^^v n  ;  . 
^  Sk  fe  dit  encore ,  d'Un  corps  de  gens  de  guer- 
\fe  qui  £b  dii^erfe  (ans  ordre ,  pour  s'enfwr  ou 


b  EB 


7't/ 


pour  fe  retirer.  !rW#  Vaméift^  dfimda.  Ct  rh 
jmunt  fi  débanda^        ' 
DiBANDi,  iE.jpartidpe*  ^^ 
DÉBAPTISER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d^uûgç  qu'en 
cette  phrafe.  U  fi  firm  pluflSt  dAé^ir  qu$ 
M  fimt$  4iUè  ehêfi ,  pour  dire ,  Il  renonceroic 

?)luftât  à  (bn  Baptême. 
.    ^ ^- ^_  o n lAEltÉl^iR  participe.  '  ' 

^  /rive  tout  à  coup  après  qu'une  rivière -a  été  DÉB^RJlOlîÏÏXER.  v.  a.  Kettoyer,  6tcr  ce 
priie  long-temps.  La  débacU  a  fmi  firir  bien  .  qui  jalki^  oe  qui  rend  fale.  U  ne  fe  dit  guère 
disbatemx.  ■''.".  ^    quedtlVU^   DibarbndlUr  tànnfant.Se  dé- 

BBACLE ,  Se  dit  auffi  du  dèbairailement  d'un  '    tarbpuUUr  U  vifagi.  AlloLVour  déarbomUir.  H 
port,  quand  on  retire  Irtyaiflèauxvuides  pour       -eft  familier.         >  '  .     ^  ^ 
^prochcr  du  rivage  ceux  qui  font  chargez.    DiBARBOUiLLé ,  ii. jpartidpe. 
Ajf  a  un  tmfs  précis  &  ordonné  pour  la  tubà^  ^'DÈBARDER.  y.  a.  ïircr  du  bois  de  deiTus  les 
cUduvort,  ■'  •    . 

lÉBACLEMÉNT.^f.  m.  Se  dit  aûffi  dansie 
iméme  fens.  Il  y  a' beaucoup  de  iattaux  ^ui  ont 
\péri  far  le  débaclement  de  la  riviéri, 
DëBACLER.  V.  a.  Ouvrir^  dèbarrafler.D/i^ii^ 
cler  une  porte,  une  fenêtre.  Ce  mot  eft  popu- 
laire, ;      :        .  V      : 
Il  eft  auffi  neutre  »  Se  le  dit  d'une  riviérr^ 


bàtéaulc,  ou  de  la  rivière ,  &  le  porter  fur  le 
bordé  pâiarder^des  cotrett.  Débarder  un  train  d$ 
boif  flotté^ 

gabÂiiDi ,  is.  Participe^  ' 
ÉBARPEUR.  £•  m.  Homme  de  journée  qui 
débarde.  Difardour  do  bois.  Vous  trâuverex,  afex, 
de  débardeurs  fier  le  port» 
DEBARQUEMENT,  f.  m.  v.  Aftion  par  la^ 
quelle  on  débarque.  La  débarnHemom  eus  trou* 
pef.  On  dit ,  Dos  troupes  de  débarefuement ,  pour 
dire.  Des  troupes  déftinées  pour  fiûre  une 

_       _  deicente  en  pays  ennemi  ^    ^ 

DÉBÀCLEUl  f.  m' Officier  de  Ville  qui<:om-    DÉBARQUER,  v.  n.  Sortir  d'un  vaifTeau  ou 


quand  les  glaces  viennent  à  fe  rompre  d^  i  fui- 
vre  le  cours  de  l'eau.  LarMéiro  a  débâcle  cet-' 


te  nuit, 
DiBACLi ,  iE.  participe. 


mande  fur  les  ports  quand  il  faut  débader.  // 
faut  demander  au  débaclour  ^uand  f  Jera  temps 
dedébacler.  A 

DÉBAGOULER;  v.  a.  Dire  indifcrettement 
tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  Il  débagoula 
tout  ce  ijuil  avoitfitr  le  cœur»  Il  eft  très^bas. 

DisAGOULi,  is.  participe. 

DÉBALLER,  v.  a.  Défiûre  une  balle  ,  rirer 

3uelque8  bardes  d'une  balle.  On  n'a  pas  encore 
ébalté  nus  meubles. 
A  LA  DEBANDADE.  Façon  déparier  adver- 
biale ,  qui  iignifie  confufonent  ic  fans  ordre. 
On  dit  >  qu'Uiff  armée ,  ^uo  dos  troupes  s*en  vont 
à  la  débandade ,  pour  dire ,  qu'EUes  tfcn  vont 
.«h  confuiion  ,  Ôc  fans  garder  aucun  ordre. 

On  dit  auiÉ  fig.  Mettre  tout  i  la  etébandade. 
Laifer  tout  à  la  débandade ,  pour  dire  >  Aban- 
donner le  foin  de  (on  bien»  ou  de  quelque 
affaire  comme  une  cbofe  défefpérée^ 
DÉBANDER,  v.  |.  Détendre.  DAander  un  arc. 

On  dit  fig.  Se  débandor  fefirit,  pour  dire» 
Donner  un  peu  de  relâche  a  Ton  efprit  après 
une  longpe  application.  Et  onditque»X# 
temps  fi  débande  •  Lpffqu'il  commence  à  s'a- 
doucir, à  fe  relâcher  après  une  forte  gelée. 
;:  Dans  cette  acception  il  eft  neutre* 


d'un  autre  bâtiment  de  mer.  Nous  débareptimes 
on  tel  endroit  fi  un  tel  port.  .v 

On  dit»  Au  débarquer,  pour  dire»  Dans  le 
temps  même  du  débarquement.  //^  trouva  au 
eUbaréjucr,  On  l*attondoitau  débanpsor. 

DiBARQVEK  eft  auffi  aftif  »  de  fipu|e .  Tirer  » 

faire  fprtir  hors  d'un  vaiiFeau  ou  ^d^n  autre 

châtiment  de  mer.  On   débarqua  l'Infanterie. 

Débajrfiet  du  canon.  Débarquer  jUs  marchant». 

'  difis.j  .  ■■  ."^;,.-    :.-  -y. ,  . 

DiBARiQÙi  »  is.  participe.  .     •    '      ' 

DiBARQùi  »  iE  »  Eft  auffi  adjeftif»  mais  il  n'a 
guère  d'ufage  qu'étant  employé  fubftantive- 
ment  dans  cette  phrafe  »  Un  nouveau  détrarque\ 
Qui  fedit  d'un  honune  nouvellement  arrivé 
de  la  Province. 

DÉBARRASSER  »  ou  DESEMBARRAS- 
5ER.  V.  a.  Le  premier  eft  plus  en  ufage.  Oter 

'   l'embarras»  ôter  d'embarras.  Ilfe  dit  au  propre 


de  au  figuré.  DAarràffer  les  ruos,  Dofimbarrâ/fer 

:        >fiA  :  ' 

fis  créanciers.  Il  s'eft  etébarraÛé  do  quantité  dim 


les  chemins.  Ilnefint  comment 


propre 

arrafir 

%arraffer  de 


porAuni.  Il  éteit  accablé  daffakeSf  mais  U  s'en  ejl 
dibarraffi.  lia  bUn  débarrafe  fis  affaires  depUU 
peu;  S^a  ttte  com  monce  kfidebarrajfir,    ' 

DMABRASsi  »     iS.  DBSflilBARâASsi  »  il.  piT'* 
tSCJpe*  '    Wr-V'^-  •'ii.i.r  .rv:'-.    :t  ^k'^^ 
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DÉBA 
f  hrte 
DÉBAT,  f 

débat  de 
débat.  V 
I  On  dit 
prr,pour 
quelque 
io  compte. 

2uecon 

ie  fe  V 

férend. 
rtÉBÂTER 

un  cheval. 

DiBlTi  >  i 
DÉBA 

..  Contefter 
caufi.  DA 
d^wit  tompt 

$B  piBATTl 

Se  débattr 

né.  Si  dAi 

:     quifidAi 

Vniêfoau 

^       Il  fedit 

/  ifuoi.vous 

vousmett( 

-tourmente 

0^  On  dit 

vous  battoi 

.  Vbuscont 

D  Virru  yi 

biéndébatH 

né  •  caufc 

DÉBAUCN 

lffk0ire  6 

^édro  Udé 

'b  E 

ojbritdodéi 

M^dansi 

n  ^4<MMiemef] 

• .  imo  plongé  i 

'  dudoJBbm 

Porter  À  k 

PiBAOCHli 

;^;iréjoui(Ian 
éi^on  9 

'  ^  itmicho.'* 

DEBAUCI 
V    dtnsle  % 

.:  maitvayii 
I.  grandi  U 
i  oens.Cefi 
'    Jbanohotm 

quelqu\ii 

:^MdAétuc 

tpnomfis 

-     mtiUowJL 

*  -^      On  dii 

;v  dire»  La 

pour  eni 

Vi^'     Ufign 

H  ion  dtv< 

Jora 
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DEBAT.  fciÏL  liarércû^  cdi#»       Etre  m 

dékat  iâ  ^uil^Hi  cigf0.  MeUrï  iiUiUpu  chêfe  itt 

Mm.  FuUUr  tmJ»M.  Afpéfir  :m  dAat.   '^ 

i   On  dit  en  tartes  4<  P«oq««»K»  dib^  de  cm> 

fff , pouf  dife»  Uq«  Çûmeftation  fbni^  contre 

quelque  arade  (f  an  Compte/ Ai0w  ib  i^i»^ 

.  -Mi  tmitftt.  Féàrefiiger  Us  Mats  Jttm  emnfti.  ' 

■  f -^     En  piurlatot  de  deux  hommes  ^ui  ont  quel- 

2ue  contéftation  enfemble  ^  on  dit  prov.  A  iux 
Mat  t  tntrt  tux  le  dSHéU  »  pour  dire  »  qu'On. 
ne  (t  veut  point  inettr^  en  peine  de  leur  dif- 
V     ftrcnd.  ■■.^.-  '^^    •  \1  -:    \  ,-.  ^^*'-::><  ^^'^■'  :\ 
XtÈBÂTER.  V.  a;Olàr  If^  bât.  Dfi^k§r  mjmtUt , 

wi  chtval*  J 

DiBlTé  »  JB.  Partiq, 
DÉBATTRE.  V.  allie 


t>  E  B 


>:i 


.f    y 


Contefter  >  dii^utei[*  pébâiirt  une  éptiflien ,  ifif# 


41? 

Il  fignifié  auffi  amplement ,  Faire  qiiîttci^  un 
^  travaU ,  une  occupation  férieufepour  un  di- 
VertiOèment  honnçte.  /#  viens  vous  Mai^êer^ 
fmtr  ve$it  Moucher  i  Neus  veuUms  vous  dékaù" 
cher  tun  de  ces  jekrs.Lmffezrvoki débaucher 0' 
IlfatU  le  déh0^  >  &  U  mener  k  Ut  cam* 
pémte.    ^'  ■■-■^-r^'^t-^  ■'  ■  ■     _.^  .   . 

On  dit  fig.  q^Ufie  viastde  Manche  reflmaà, 

'pom  flire,  <}ti^e  en  orouble  les  fonôionà 

ordinaires  9  otÉdle'caufe  des  indigeflions.  Ctla 

•/  nf  a  débauche  feJlemaCé 

I)i]|AUCH£a  f  Se  joint  ânifi  avec  le  pronom  per- 
f^el«  &  alors  il  efl  neiiitré  pàflif,  &  /em- 
pme  en  bonne  «Scn^uvaiiêpart^  L^et-làlet 
ivoires  feur  unjeureu  deux  ,&  Maitchetrvous» 
Lafnauvmfi  tmfacmc  eftjiutveut  caufe  que  Us 
jeunes  gens  Je  Mauchent.    *>       ;  '  ^h- 


canfe.  D&attKM  Un^,  ctnnte.  Débattre  les  articUs    DÎBAUCHi  ^  Ie.  particip€U 


J^ÙHcemfte^    ^       1    \ 

Se  piBATTKB.  V.  n.  p.  SVigiter  ,  fe  tourroenten 

Se  Mattre.  cemmc  un  feÛedé,  comme  un  force* 

fié.  Se  Mattre  desfùds  &  des  mawsMin  cheval 


Il  eft' quelquefois  fubft.  JEt  àlorsil  iignifie 
un  homme  iabandonné  à  la  débauche.  C^fi  un 
Mouchée  un  grand  Makché^  vieux  Mauché. 
Ce  font  des  dibàuthex^  On  dit  d'un  homme  qui 


epâfe  Mat,  Un  jm^  fut  fèMat  dans  FeaUé^       eft  a^ëable  dans  la  débauche  de  table ,  qud 


Vn  iîfeau  deprouamfi  déhaifur  U  poingé 
Il  fe  dit  auffi  oe  rinquimide  d'eSnit. 


/  epm  veut  eUbattexrvous  f  pour  dife  ,  f>è  quoi 
vous  mettez -vous  en  peine  f  de  quoi  vous 
^:  ;^iourmente2-vous  V^-  /^:'^-^^.>':.:::^  ::-:>•  -. , 

;];  On  dit  &.  Veut  tfous  Mattet  »  ou  ^out 
muif  battez,  £  U  ^àfe  À  PEvliuê  1  pour  dire  « 
•  Vous  conteilez  fur  une  chofe  fur  laquelle  vous 
n^Vez  ni  droit  m  autorité,  v^: 
DlHAtTU ,  VÉ.  llm.ÇeMfU  .hUniébàttu.  Catffe 
bbnMat$ui§  pmr  dire»  Compte  bien  examî* 
né,  caufe  bien  oncutjjfe.  » ..  -  r  ^  ,  '  ' 
DÉ3AUCHE.  f.  f.  Dérèglement,  excès  daiis 


CeftunarreabU  MaucM. 
Dé    DÉBETi  I.  m.  Terme  de  Finarite.  Ce  qu'un 


comptable  doit  après  Tanété  de  fon  compte* 
Le  Met  tun  c^mpe.  Il  a  payé  fa  Charge  tn  di^ 

V-  f^f/jfigmfie  La  payer  en  ie  chargeant  aacqpit'^ 
ter  les  dett^  de  celui  qiki  la  lui  vend.  C^f/#. 
yàrtUefl  un  débet  de  quittance.  Débet  de  clmr* 
La  charge  de  Receveur  des  Mets. 

DÊBIFFJER.  v.  a.  Atfdibîir,  dérangef^  rfter.  11 
n'a  guère  d'ulage  que  dans  cette  phnae.  Etre 
toutdéhifl.   %;  <      -  .-•••,-•. 

DiBiFFi  ,  iE.Part.  Vifitgl  débtffé.  Eflomac  Miffï. 

Quifedifent  d'un  homme  qui  paroit  affoibli 

l^lMiire  te  dans  le  taiançêr.  Grande  dékéuche,  ° .   par  quelque  excès  ^  qui  a  le  yilage  abattu.  Il 

We  Udéhmiche.  Fmre  Mouche.  Aimer  la  dé-,      fe  dit  aullt  d'un  étt< 


'    êauche.  faliirè  ouêlefitê  th^e  par  Mouche^  pat 

ejbrit  de  Mouché.  Cifi  une  aél^uche  continue  lU. 

W^  dans  Ut  Mouche  éàiêt.  ^p^  i    .^  A 
.k:     il  fe  prend  encore  pQial^  Inténtinenceé  Aban<* 

4onnementaux  plaifirs^charneb^  Cejl  unhom* 
,  ^  UÊê  pUngédons  Utiéhàuiht^  Cefi  un  homme  per^ 

du  de  Mouches.  VtUune  Mouche.  Sole  MaUche. 

porter  À  Ut  Mouche.  Jeter  doUt  la  Mouche.  Il 

ifefl  jeté  dons  lit  Mouche.  Rà^hseccefions  de  i^ 

boi 


*'•>  '*. 


TiiBàJbëHn,  Èe  prend  auffi' pouir  une  honnête 
;  ;|éjouiiGmce  dans  un  repas ,  &  diAs  cette  ao- 

"ii^on  (j^  dit»  AgréohkMétuche.  Honnête  dé*    DÊBItlTATION.  £  fi.V.  Aflbibli|Ien|ent.  D/- 
''-hotÊcbe.     ■^^':^'-      '  ^^{:u|*y>^^^iî^..';.vs^v:.f...  ■     v   bilitatUn  de  nerfii''  '-'^''''^^^^^'^^^'y  -' 


omac  qui  ne  fait  pas  bien  fes 

>fi>nâion8.  lia  Pefiomac  tout  déb^é.  Jl  ttf^ à\x 
ftylc  familier,   v^         V      '  ^  .\ 

DÉBILE*  adj.  de  tout  genre.  Fôible  «  effoM  ;l 
qui  mandue  de  forces*  Il  ne  fe  ditgU^re  qi^en 
parlaht  de  Ifhomme.  UnmaUuU  qui  eft  encorè\ 

V  déWê.Je  me  fins  tout  Mile  aujourd'hui.  Avé^ 
V^emac  elébtte  \  Us  jambes  débiles.  Les  cerveaux 
débiUfnrfouroUnt  foufrvr  Us  odeur  f.  j 

.    On  dit  auffii  Avfir  U  cerveau  débiU ,  pôUr 

:  ^re  1  Avoir  l'ejjprit  fbible .  ^  Avoir  la  mé* 
moire  débÙe  ^  pour  dire.  Avoir  peu  de  mé« 
moire. 


■'•ii>  I  ■i/î''\   f    •  >'  li  ;  •••■> 


yt 
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^<f 
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♦1 
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DÉQILIT6.  f.  £  Foiblefl^.  I)^W  1^  cerveau. 
Une  grandi  débiRté  de  n&fs  ydê  jambes  %  dUflo- 
mac.  (Megrande  débilité  de  ifiêé     • 
DÈBILITEk.  V.  a.  Rendre  débSe.  CeUi  Militt 

UsnerPftefprit^lavhe^Vefimoc^ 
DiBiLiTi , iB.  Participe.  ^»  '''^-■'^•y. 
Il  fignifie  auifi^ Corrompre  la  fidiffité-^e'  DÉBIT,  f.  m.  Vente r  trafic D^i/  dedr^,'de 
elqu'un.  tt^f^4df  diÀouchct les trodlfu^n        dentelles.  MorthonéfeStétMs- de  débita  disk 

Mit ,  de  mouvoU  débit,  a  Je  fait  un  grand  débit 
de/^^i.tlnefouroitttimetUdébitdefamor'^ 

)  ^  ehandtjèw  •      •'•       -.♦#r'W,.'Tr.»-;*'V^*-     [-t;     '_'■'' 

On  dit  fig.  qu^t^f  hmm  f  ^  ^^^  ^U 

.  ffUohdéb5dfl,UMie^gr4abU,poQxdiie^ 

pour  en -aller  ferviruh  autre.  V*>^     >V  qu*n  fiiit  bien  un  conte*  ^«l'il  parle  avec 

Il  fignUie  encore  »  Détowner  quelqu'un  de        ouelq^  fadlké»  Il  efl  du  ftfie  fiuiiiUeir.  * 
Ibn  devoir.    Déboueher^  ftn  (celier  de  l'Aude.    DBBITERi  y^^^tndct*  Dmn  dis  mmehasn 


DÉBAUCHER,  v,  a.  Jeter  dans  la  débaudie, 
>^  ^^sle  vice*//  eÙbouche  teutelo  jeune  fe.  Les 
(mouvayet  compagnies  PmMaéUhéé  Là  trop 
gronde  Mberténe  firt  mfajibaucher  UêMmes 
gens.  C eft  U  foinéontife  qui  ta  Mouché.  D/- 
faucher  me  fiùêé  '  ■T^J^^]':^^%^!ir'^'^^^r^^' 

âuelqu'un.  U^f^4,de  Moucher  les  troétÈ^ 
SÂ»  Mémchofet  fiUéitt>OM  kâ  oMoucbéficrei^ 
tpnei^Ju  meilleun  orniez  On  hd  o  Mouché  U 
-  jtineiUfW  ^^^  i^       '^  » 

^^j    On  dit  auffi,  Déhouche/mdmneflb^ 
:  *  ;;dire ,  Lui  faire  quitter  le  lèrvicè  dt'fon  miitte 
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4î+        DEB 

#&7^/.  Z)e{rîr«r  àetJinries.  Débiter  des  hUis^ies 
^ins.  Débiter  en  gm^  pSiter  fn  eUiml.     ; 
Onditfig.&daiia*le  ftyle  familier ,  qu'Wf 


^•>:;«->. 


B 


'"J.-ii  '*.*''f-i 


DÉBONDONNER;  V.  a.  Otcrle  bondon  d'un 
ln^id  I  d'un  toimeaù»  Fènr  remfbçktmneau 
UfmuU  déberidonner*  ^  ^''"■ 


^.■'t 


r  • 


^ 


• . 


»  «V 


fedébitm^e,  Louis  U  débonnaire^  Hors  de  1|  U^ 
«e  fe  dit  guère  qu'en  raillant.  Ceft  i^  homme 
débonnaire*  Il  efi  efbymewr  dAonnmrc^  ^  ^     j   • 
On  appelle  Un  mari  débonnaire ,  JJn  mari 


Dire  des  nouvelles ,  répandre  des  nouveil^^}^ 
D  Éçqri  •  is.  Parti€k>e.  W'. 

DEBITEUR.  DÉBITEUSE,  fuit-  Qui  dtWte. 

n  ne  fe  dit  que  dans  le  figuift  &  en  maùvaife 

part.  C^  un  grand  débiteur  de  nouvelks ,  defa" 
'rùfoUs,defirneU4s.C^une£ranel4déb$teuJiel§ 

.  mauvMfes  nouvelUs.  r^'']^^^:-^,:^-^^-'^'     JJEBONNAIREAIENT;  âdv.  Avec  bonté  / 

VÈhlTÉUK ,  DÉBITRICE,  fubft.  Qi^oit.    .  -avec  douceur^  Jùr  vmmw  les  aurmusuMon^ 


Suifouffire  patiemment  la  maùvaife  conduite 
e  fa  " 


femmer 


4 
I 

4 

\ 


Bon  débiteur f  Débiteur  Jolvable^  Jte  ne  h  ve^x      >w*Mfw»*/f».    .         v 

fointpour  d^eur.  Il  efi  mon  débiteur.  Elteeft    PÉBONNAIRETÉ.  £  f- Bonté ,  douCÉnr.  £# 

Votre  débitrice.  /  ^  vi<^)^  N^      i  *         '^  pmnfteurksatré^t.avecelébonnmraé.Jl 

ÉBLAÏ.  /^  nib  Ce  mdt  ii^i  dNiilage  qu'en  cette-      P^»  d\i&ge.  .i.%^  ^î?i»gf 

phrafe ,  B^n  débl^.  VoUk  un  beau  déblS,  Qui    DÉfiORD£l^]!rr. t  m.  y.  Aj^on  bar  Laquel- 

fe  dit  pour  marquer  <}u'oneft  bienheureux  d'é.-,      lequcdquç  chofe  fedéborde/X<^ 


tre  dâait  de  quçlqu^un*  ou  de  quçlqu^^j^io^, 
qui  incommodoit.  B  elt&milier.  "'•  -  ^  >^ 
►EBLAYER. v.a.Dâ)anaffer,d^er;^^  fe 
dit  des  chofes  &  des  pertbnnes  qui  incommo- 
dent,  qui  importunent  Déblayex.'-m&i  de  cette 
jnarchahdiji ,  de  cet  homme  epd  ta^incev^node.  IX 
jeft familier.  •  *     ».^^w    ,• 

^On&td^jSSitDeTslayerimema^ont  une  pâle  ^ 
une  cour  ^  pour  dire^^  Débarr^Cor  une  mailbn  > 
unefàUe,  une  cour»  desçhofes  quiy  font  c^ 
defordre  &  qui  les  émbarraffent.  .  . 

DiBLAYÉ  ,i£.  jpanicipe. 

DÉBOIRE,  f.  m.  Le  mauvais  goût  qui  refte  de 
quelque  liaueur  après  qu'on  Ta  bue.  Du  vin 
qui  a  élu  déboire  ^  qtd  a  ejuelaue  déboire,  un  in* 
jitpportahle  débite,  qrn  laijfe  du  déboire. 

Il  fe  dit  fig.  du  chagrin  de  du  dégoût  qui 
fiiit  ordinairement  les  plaifîrt.  Les  fUâfirs  ont 
leur  déboire^ 

U  fe  dit  au/C  des  fujets  de  ficherie  >  &  des 
jnortifications  que  donne  un  Supérieur.  Ç^ 

'  un  homme  qui  lui  a  donné  de  fâcheux  déboires.  Il 
en  a  reçH  bien  des  déboires.   *    ^  ^  ^ 

DÉBOÎTEMENT,  f  m.  Se^^t  en  parlant  des 
'  os  qui  font  déplacez  on  diiIoquez.i«#  i^ai* 
temcnt  iun  os  efi,  toujours  tris'doulûureux. 

.DÉBOÎTER.  V.  eu  Difloquer.  U  ne  k  dit  pr6- 

.  prement  que  des  os  qu'iui  accident ,  un  ef- 
fort, fait  fonir  d^e  leur  place.  Léhçhute  qu'il  a 
faite  lui  a  débotté  un  os,  • 

Il  fe  dit  au$  avi  n.  p.  Les  es  nefe  déboitent 
qu'avec  beaucoup  de  douleur.     '  ^     -    1  : 

DiBoiTER,  Se  dit  aqffi  en  parlant  des  quvra- 


. .  élu  riil.  Le  débordement  die  la  SeinÙ  :^#^  '  '^ 
Ç  fe  è!t  auffi  des  humeurs.  Avmr  ttn  débor^* 
'dément  drbiléDiut  déhoretément  tPhumeurs,  On 
appieÙe^f'  Débordement^ de  cerveau^Uné^dit^tt 
extraordiiiaire  dépjtuiite  qui  coule  du  cêrveaty 
&  des  veines  fàlivaires  par  le  nez  Se  par-  la 

■. ,  bouche... •  *■  ^?r:!^?:yrl-^;ifvV>'^jj^^  ■■.  ^ .T^^^^  ■?:«^j~!^';i;I- .  ■ 

-/"  Oa  appelle  fig.  HAordement  /  l'Irruptioii 
d'un  Peuple  barbare  Hans  un  pays  où  il  veut 
i^^tablir.  U  dOofdftt^ 
1^ Emfire R0mMn^'-:^'^i^  :  ^    :■:' ^^^^  ■  ^'■--  \ iV}A-:-^i'^ 

DEBORDEMENT ,  '  figuifiè  fig.  Diflolutb^»  dé^ 
btiucht*  Etrange  ^fiàndaln^  débordem^  J/i* 
vredans  U  débordement  ,djms  ùsf  grémddéborde* 
ment.  Le  débordement  de  JermœurSé^^'^^iJ^:^;^^  v  ^ 

DÉBORDER,  v.  n.  Sortir  hors  dti  bôrdy  II  fe 
dit  proprement^des  ciyiéres.  Quand  les  neiges 
fondent,  la  rivière  déborde.  La  rivière  a  débor^ 
été.  La  rivière  efi  débordée.  Les  fîmes  on{fait  dé- 

■   barder  cet  étqag.  '         . .,  ^ ,•>  .^„:«;  ■i,,x^f-^..,:,,^,r.^i^j^:^. .:--. 

Su  DiBORDER!V. n. ^  Il  fignifiélt mené  cnofê 
que  Déborder.  Létrvuiére  fe  déborde.  La  Seine 

.    relfdéhordéé.^.:^^i^^Aëii^^'\-:^,)^^^  :.  ■ 

H  fe  dit  aufli  d^  humeurs  du  corps  humain , 
&  particulif^ment  de  la  bile.  Les  htàèeurs  fe 
fontd^dées.La  bile  fe  déborde^  ;  v 

On  dit  fig.  Se  djfberdef^  en  k^urer,  pour  tire . 
Exhaler  la  colère  en  injures,  vomir  des  in<^ 


iBBORDEii,  Se  dit.  aum  des  habits  «des  étof- 


dûÊiblÉaPâ 


ges  de  Menuiferie  ft  d'auemblage  qui  vien-  DiBORDBB.  Se  dit  aum  aâivtnieM  eil  tmiet 

nent  à  fe  déjoindre^/<r^#  ele  fouffer  la  porte  ,  ..4^  guerre»  lorfou'une  ligne  de  trottes  a  plus 

entatoutedéboiièe.  ;    „^,  ■.;:.' m  ^tà't^'-^^^s^i  '^a4<5  front  &  plus  d'étendue  que  la  ligne  quilui 

U  fe  dit  auili  au  n.  p.  dans  cette  acception*  'veftoppofée.  LajremUre  ^e  des  Ëmtends  dé* 

Une cloifon  qtdfe déboîte.         n  ,^^^f.  ^'{.'^_  j^  hoifiioit  la  nitre. Ùavanêg^de  demrejeete 4é* 

piBOÎri  jJkUj  pBxtiàft.    .  y  ^:Kv^^    \   ^i^^Rv.  .    bordoit  celle  doà  Ennemis.  Il  (e  dit  aumdetôut 

Héenderun  corps  qui  en  débotde  un  autre. 


étakg.  Débonder  un  tonneau.  ^    n^  ^^ 

ilefl  aulC  n.  9nAgf^^t  »  Sortir  avec  impé- 
tuofîté  &  abondance.  Veau  a  débondé  cette 


nuit  par  une  ouverture. 


■■■Mr 


DiBORDEB  r  Eft  Buffi  n.  &  figiufie  fe  détacher 

d'un  vaifleau  qu'on  avoit  abordée  jtpris  ta\ 

bordâgeilnepeutdéberder,  -^        y 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens  »  Se  débor* 

:   der.  Nous  fiuÊs  tout  me  efirtr  four  jeous  dé* 

-v#'.*  •.-•  .•••.••  •.^.  <»w  — — . —  g; j — -^       9oreur%'''^'y'' '^{''■'^'xjt' *:>.':;'  ■  i-iw^/,  *      ' 

enmt  Imtg-temps  retenus,  débè^dérent  a  la  fin.    DiBORpUi  y«>  Qter  le  bQ<8*  fiéberder  une 

offris  avoir  lotfg^emfs  retenu  fa  colère  •  U  fallut      juffe.  .»     •»?^ 

enfin  débo/ider. ,  ,  DàBo&Di  i  iB.  partidpej     V     Jt;   r^x^'     ' 


ileftauflî  n.  p.t'ètaitg/efi  èUboneié, 

On  dit  aufi!  fig.  de  fimil.  Les  fleurs  mfelte 
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Il  '8*eti[iploîe  figurémeni 


■*'■•  irYiï- 


Débours*  ,  S^cinploic  auffi  fubftàntiveinent , 
pouf  dire,  l'Argent  qu'oii  a  débourfé.  tlfàuc 
tant  afi  Prâcurear  pour  fin  déhokrfe^  U  t^fUIeur 
f^denûmde^ue  fiti  débmtrfi.  U  Procureur  a  don- 
né H»  mémoire  défis  debûurfit. 
DEBOUT,  adverbe.  Sor  pied ,  fur  fes  pieds. 
//  efldebûut.  Se  tenir  debout. 

On  dit ,  Etre  dekout,  poui'  dire .  Etre  hors 

du  lit»  être  levé,  fifutfin  monde  étoit  debout  dès 

le  matin.  Il  fi  porte  mieux  ,  U  efi  debout.  Et  on 

!)U-  \,.^t  Bbfolumeht,  debout ,  quand  on  veut  faire 

y^    lever  des  gens  qui  font  couchez  ou  aflîs. 

jji$OV(MBHBVT  ,  Se  dit  aufli  au  Rffo^  pour    1)ebout,  Seditdu  bois ,  lorTqu'oil  le  met  de  fa 


^i:  ic  figftifie ,  Débaudi«J ,  diflblu.  Ctfi  un  }eunc 
;    hnmnefari  dibérdé/Um  fmmt  dibérd^e.Mâna^ 

PéBOTTEfe.  V.  a.  Tirer  lés  bottes  à  quclqu'on^ 
^    ^nv/ditk  dàm^  ^:yifi  pat  déboil^  par  fia 

H  Ofl  1^  dît  atiflî  rabflàiitfVement  £i  dmtter, 

'  in  RoL  H  fi  trouva  au  dSoit&. 
lDl90h^  i  iB._participc*  :^  " 
PÉâOUCHEMENT.  f.  m.  Aâion  de  débôu- 
'■'^  yCher.  Le  Jébouchement.def  canaux. 


exoeaient  >  moyen  de  fe  dé£àire  utilement  de 

biU^s.  de  marchandifes ,  Sec.  dpnt  il  n'éft  pas 

^aifé  de  faire  un  bon  eifiploi  »  eu  de  trouver  le 

7^  débit.  On  a  trouvé lèn^dAofichenimt  pour  cesbil-- 

\  4ett.  On  cherche  un  débouchemcnt  peur  ces  moT" 

chandUif.  >        .  I"       -, 

PÉBOUGHER.  V.  a.  Otef  ce  qui  bouche.  Dé- 
boucher tme  bouteille  i  déboucher  lés  chemins  ^ 
^/  f^^^^  »  pour  dire  i  Les  débarafter  ^  eir^er 
Ics^bftàdès.  .;      "  ; 

On  dk^.  Au  deboichèr  Jhm  Jî^l  Audibow- 
cher  des  montagnes  i  pour  tlire ,  A  la  fortie  d'un 
défÛé  >  2tà  (bh!»  des  montagnes  :  &  alors  Fin- 
^Vfinltffeil  employé  con^P^bftantif.     ^^    ^ 
DiiiOtjeHER  y  En  ternies  de^Médedne ,  fignîfie  > 
Evacuer ,  dter  les  obftruftioAs.  CètH  Wdetine 
^us  débouchera,       ,      ^    >       ,  >      ,        . 
DiBOUeHéB ,  is.  parri<âp^       v 
DÉBOUCLER,  y,  a.  0|ria  Ibôùdfe ,  les  bbu* 
deé  >  de  ce  qui  eft  bouclé.  Déboucler  une  tui- 
raffe.DSoUc^Mi^ceinturon.pébouclereUs  bottées. 
^^^Ondit^  Déboit4er  Une^jumerity  povx  dire, 
..  Oter  les  boucles  x]u'on  Im  avoit  imTes/pour 
empêcher  qu'elle  ne  fj^tfatliie. 

On  dit|  Débouclet  dit  cheveux,  Déboitcler 


':emepemijtfe  i  pour  dire ,  en  défaire  les  bc^- 
cles ,  dénifer  des  cheveux  »  défiiier  une  p^-   ' 

.  njque.  •.^;v.  ■"  ;/v'- .":-'v';>;'-«:;*.    *-^    ;     ;.•,"•;'■ 

DiMpcti  ^  ifi.  participe,    "   ' 
DÉBOURBER.  v,a.  Oterla  bourbe.  Dtboi&ber 
jm  balfmd^em^.  JPébourberunfiJpf.  Oébeurber  un 

e        4  ■.'TÎy'      "■■'■'Al  r*     '   1  'ÎA      ^  ■*•'■•    .     •   '   î' 

étang.    .î^-v^i:- r       '^'V  v..' .  •■'/•".;    • 

DiBOURBé.iij^  participe: 


hauteur.  Mettre  du  bois  ^bouL,  Ort  dit  dans  le 
"même  fens.  Mettre  urt  tnmeau  debout ,  pour,  di- 
te,  Le  mettre  fur  un  de  (es  fonds.  Et  on  diç 

^^  d'un  ancièff  bâtiment  >  ^il  efl^éncore  debout  J 
J)our  dire ,.  qu'il  fubfîfte  encore.         •    - 

On  dit  que  Des  marchandtfis  pàjfént  debout 
'dans  une  W/^,  Lorfqu'ellesy  paflent  fans  dé- 
diargef.  iMAnarchandifis  qui  pajfint  de  bout- 
patent  moins  de  droit  que  les  autres.  '     . 

On  dit  fig.  d'un  homme  dont  la  fortune  efl 
attaquée ,-  qu'//  nefauroit  tomber  que  debout  ^ 
potr  direy  bu'Il  a  tant  d^reflburces  différen- 
tes, que  fi  l'une  lui  manqlie,  l'autre  <ie  lui 
m||fauera  pas. 

DÉ]80uTEK.v.a.  Terme  de  Pratique.  Déclarer 

par  Sentence,  par  Arrêt,  que  quelqu'un  efjt 

•àéthû  dt  là  demandé  qu'il  a  faite  en  Juffice.. 

Il  aété  débouté  de  fit  demipide.  Les  Arrêts  poi>* 

tent  :  ia  Cour  fa  débouté  &  déboute.'  --^ 

DÉBOUTi,  6e. participe. 

DÉBOUTONNER,  v.  à.  Dter .  faire  fortir  lès 
boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganfc. 
Déboutonner  fit  fiutane  ,  fin  lufie-au-corps.  On 
dit  aufli  dans  le  même  fens  ,  Se  déboutonner  p 
pour  dire  ,  Déboutonner  fafoutane,fa-vefte^ 
ibo  jufté-au-torps. 

On  dit  iîg;  Se  déboutonner  avec  fis  amis ,  pout 
dit^ï  Parler  librement  avec  eux,  leur  ouvrir 
•ion  cœur  ^  leur  dire  touifèe/qu'oiipenfe. 

Dj^BOUTON^é  ,  ÉE.  ûîûticipe.  Jufte'àu-^corvs  dé^ 
boutonné.  Cet  hommefefl  toujouts  déboutonne. 

On  dit  prov.  Rtn  à  ventre  déboutonné ,jpout 
dire,  Rire  exceflîvement.'J?^  imnif^  à  ventre 


^  pour  dire ,'  Lui  faire  perdre  le  mauvais  air ,  les 
mauv^es  matiÉes  j   l'air   embarràfTé  qu'il 


avoitfic  îe  fonder,  le  façonner.  Mettre  un 
'  jeune  h&mme  élans  te  monde ,  dans  les  bonnes  Com- 
pagnies pour  le  défimrer.  U  efl:  du  flyle  fatnil. 
DtBOURBJBR  ,  Efta^ffi  n.  p.  Hcmmeme  kfidé^ 

DiBouRRîViB.  iattidpe.^  ^^'  "^  * 
/  DEBOURSEM&ïT.  Cm.  Aftîon  de  déboùr- 
I  "-    ftti  B  promet  facUemem  ;  mMt  quand  ce  fira  au 
débourfimem,ii  aura  de  ta  peiné.  '    ^•• 

DÉBOURSER.  v.  a.  Tirer  de  l'argent  dé  fa 
bourfe ,  pour  fiùre^qùelque  payement;  //*  n'a 
débourfi  que  peu  t  argent  vour  Us  tableaux  qu'il 
a  acheiit ,  &  il  apetfé  le  refle  en  d'autres  ta- 


partidp( 

là-deffut  •  c'eft  un  argent  débéurfi.  C^  argent  de- 
bourjé, 

Tome.I,' 


que  indécence.    Se  débr ailier  4ei>ant  toià  le 

monde.  .      ' 

DÉBRAiLLi  ,  iE.  participe.  Un  hdmme  tout  Je- 

brillé.  Une  femme  toute  débraillée.  . 
DÉBREDOUILLER.  v,  a.  Ternie  de  triftrûc , 

pour  dire ,  Faire  ôter  la  bredouille»  empêcher 

Îu'un  homme  ne  puifTe  gagner  partie  double. 
e  vous  débredoutlle%  ,».-?'. 

Il  eil  auili  neutre.  DébredotâUer.  Se  dAre- 
elouiller.  ■■•■.  '"^       '  * 

DÉBRIDER.  V.  a.  Oter  la  bride  à  un  cheval. 
Il  ne  faut  pas  fi  tit  débrider  ce  chenal.  -^    . 

Il  (t  dit  au|S  abfolumeht.  //  eft  temps  de  dé- 
brider. Toute  la  Cavalerie  venoit  de  débrider. 
quand  tout  et  un  coup  en  vit  paroitre  les  Enne- 
'  jêenus.  Faire  dix  lieues  fitns  débrider. 
Sans  dbbRidbr  ,  Se  dit  fig.  pour  dire ,  Tout  de 
fuite,  de' fans  interrupuon.  Il  mus  a  fait  vingt 
èontes.jans  delriidef.  foi  dotndfipt  heures fims 
débrider.  WtStÎMXt^.'^-^  "^ 

iBRiOBR,  Se  dit  au/C  fig.  dans  le  flyle  familier  : 
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DÊR  Ï>«C 


En  parlant  4)e  certiâiie^  chofes  qu'on  Ut  avee    Si^iBUT ,  ^  é»  tiilvDu^  cammcsûmotnt  d'une    ^^ 

premitiret  aâioas  qVm  fiût  dlM»|  «at  &ro- 


une  extrême  préôpitation 
IfHdi,  On  dit  »  d'IM  honime  oui  dit  trop  préci- 
pitAnment  fon  Br<iviaire  >  qu  //  4MinH^  dArt-' 
dé  fin  Brivuùrt,  D'Un  honuile  qui  promet  dV 


'.  •«•> 


î  i Al  ■.'*■; ;\: 


Débridi»  iB.  Pai^icipe. 

DEBRIS,  f.  m.  Les  relies  tf un vaîijèau  qui  afcît 

naufrage,  //  ne  fut  rwi  faui^  4^  dAirkdifin 

vmffeau.  lom  fetiu^Uput  ncmlRr  du  .éUhis  di 

fin n^mfrage t fiu *  &c.  ^i^:    . 

DéB&is  y  Se  dit  iig.  du  bien  oui  refte  a  un  honl* 

me  après  un  grand  revers  de  foi[tune ,  &  des 

troupes  qui  refîent  après  la  défaite  d'uAe  ar-    DiâuTBA ,  £ft  auffi  ââif  »  &  fignifie  «  'Ôter  du 

mée  >  d'un  régiment ,  dcc.  //  M  refti  encwê  de        but  »  d'auprès  du  buL  DAêUtr  um  hiHiè 


cxtenfion  de  tous  les  autres  jeosc 

Il  fignifie  fig.  Faire  les  premières  d 
dans  un  genre  ^$  vie  »  cums  une  profidK 
dans  une  cntrq>nre^//  ^  mal  dehitti. 
mêndi.    Cn  kmmu  m  kkm  déUué  À:U  ^..^ . 
//  dAfm  ^éor  m  knjg  difimtri.  f^oUahênd/êjutç. 
VeUimaldAmi*    / 


•/^ 


\  ■\. 


grands  bUns  du  débris  de  fa  firiunt.  Avec  cf^*il 

put  ramier  du  déiris  M  Varmle  j^l  fit  tête  aux 
'     Ennemi/T         ^    ,  .        i  Tr  ., 

Débris,  Se  dit  iipiSdu  dégât  que  de  grands 

trains ,  de  grands  équiplages  font  dans  les  bô-    HEÇA.  yh*z,ÇA^  '        ^^  .\  .     i^ 

telleries.  On  fit  d^nmpr  $ant  i  l'Hic  pm  k    DÉCACtiETËR.  v.  a<  Ouvrir  ce  qpî  eft  ça< 


DiiuTÉ  »  ix.  participe. 


dcbr'H. 


ché^  Die^icbêttruntUtiri^mipéifiiU 


^  IJ^EBROIHLLEMENT.  f.  nu  Adion  de  dé-    DicACHità,  ÉBjMurticipe. 


mêler ,  de  débrouiller  une  chofe  embrouillée. 
^  //  ^exaa  &  hakU ,  ilfimt  bâ  imfir  Udikr^ml- 
j    kjmnt  de  ceUe  ivoire.  Û  fera  fin  men  ce  dÀreml* 

Ipjtehtt    ■ 

DEBROUILLER,  v.  a. p^aor,  mettre  Pof>^ 
dre  dans  les  çhofes  qui  étoient^.en  confufion. 
Lfs  Poètes  Âfentfue  PAmeur  débremila  U  Chaes, 
Débrouilierjus  papiers  fmfm^mis  cenfnfheent, 

DéBROuiLLEU  »  Se  dit  fig.^n  parlant  d'afTai-^ 
:  resjdequeftions,  d'intngues ,  èi  de  matières^ 

;    femblables ,  pour  dire ,  Les  démêler ,  les  éclair- 
iif.  Cefl  un  chaos^  d  paires  tris-'e^pciu  a  dé^ 

,.  '  brouiilçpi  i  "'-   ^ 

DÉBRouiLLi ,  in.  participe. 

©ÉBRUTIR.  V.  a,  Dégroffir,  ôter  ce  qu'il  y  a 
de  plus  rude  &-  de  plus  brut.  Il  fe  dit  prin- 


DeCâDE  >  ù  f.  Dixidne.  Il  ne  fè  dit  guére^ùé 
d'une  HilloîreJk>nlt>  les  Livrés  font  partaget^ 
çn  dixaines.  Premére^  féconde,  troifiém^  Difode. 
Cette  Hifimre  eft  partagée  en  tant  de  DécadiUi^AS 

'    Décades  de  tùe-lim.  \ 

DÉCADENCE,  f.  f.Dij^rition>k  chute, 
état  de  ce  qui  tend  à  Oi  naine ,  commencement 
de  ruine.  Ce  Palais  s'en  va  en  décadence ntem* 
her  en  décadence*  Aller  en  décadence, 

U  fe  dit  fig.  De  tout  ce  qui  va  vo^  îè  dé» 

clin ,  de  tout  état  qui  devient  môins^  àvanu-^ 

^geux,  moins  agréable.  La  décadence  di  PÈk" 

pke.  La  détadence  des  affaires  étwt  Eté^  La 

dikaience  de^  Lettres.  Ses  araires  vont  'en)  dé» 

^eadence.  Sajfantéva  en  décadencek  Le  Commerce 
Aoit  alors  fort  e^décadence.     V»  v     " 


V 


cipalen)ent  des  glacè^  de  miroir.  Débrutir  une    DÉCAGONE,  f.  m.  Figure  qui  a  dix  aMles  Se 
fùtce, Débrutir  uninarhre.  dix  cotez.  Un  décagone re^ttùer.  Q eft  avR 

'  ITëBUCHER.  V.  n.  Soitir  du  bois.  Il  fe  dit  dea        Un  ia0n  décagone. 


bête5  fauves  qui  fortent  •  de  l'endroit  dû  bois    DÉCAISSER.  V.  a.  Tarer  dé  Ùl  caiiTe.  Il  faut 
où  elles  s'étc^nj'^retirées.  i>r<i/ if  debnché.r       décaijfer  ceiOrd^ers.  Quand  en  aura  déceàfft 
Il  s'emploie  i|ffiful?ft.//7^f^««vtf<j«JfW^        ^     cesmarc^Jifis*       .'.':':•" 
DÉBUSQUER,  v.  a.  ChafTer  quelqu'un  d'un  ^ÉCALQ)pUE.vf.  m.  X^  dix  Commandemeirfs 
pofte  avantageux.  Les  Ennemis  s'étoient  fofieZé        de  Dieu/»  lea  dix  Çoèàmandemens  de  la  Loi 
fur  une  hauteur  y  on  les  en  debtifyûai  coups  de        donnez  à  Moyfe.  Les  préceptes  du  Déjeàto- 
camm                                      :    ^   ■  .      .•'        ■  ,eue.     .  .  '  /'. 

-.,     Il  fignifie  fig.  Dépofleder  d'uti  état  avanta-    DEÇAMPEMENT.-  f.  m.  vi  L'aéUbn  de  dé- 
.    geux.   Et^cela  s'entend  ordinairement  d'un  /^     camper.    Le  dlcampement  fi^fit  avec  préépuà^ 
concurrent ,  d'un  rival  qui .  en  dépofléde^ùn        tien.  Une  heure  après  te  décanwemenit, 
autre.  Ilétoit  entré  dans  le  Mmfiére^  dans  les    DÉCAMPER,  v.  n.'  Lever  le  camp.  ï/armté 
fi^^^^.r .  «.^ij,  .^  I».-   .  jîL,.r^.,£   Ti :.  ^t...        ^  obUgée  de,  décampa  fauu  de  fiurrage.  pis 

tjue  Farmée  em  décampé.  OmMcampa  aupeiat  du.. 


finances  i  niais  on  Ven  atUbi^ijué.  Il  aveit  plus 

de  part  qt^ aucun  autre  à  la  bienveUlancè  de  ce 

"  Prbi&e ,  wt  nouveau  venu  ta  débuf<fue,  li  eft  du 

ftyle  familier.        ^  ,^ . 
DiBiîsQUÉ  j  âE.  participe. 
"t^ÉBUT.  f.' m.  Ld premier  coup  a  certains  jeux; 
comme  au  mail^au  billard  >  a  la  boule  >  &c. 
cFoili.  un  beau  début,  Fmre  tpt  beau  début.  Jl  k 
^v  dit  des  autres  Jeux  par  extenfion^ 


Il  fignifie  fig.  Se  taJcjHà  Selretirer  prpmpte^ 

ment  de  quelque  lieu»  s'enfuir.  Ilwous  craint 

^^^trémement;d^s  au* il  votts^nt^  décampe,  Quand 

„    U'Jk  que  les  ArJfcrs  le  ckercbeient  ^ur  le  pren-^ 

dre^  Ù  décampa  bien  vite.  -    >^    . 

DÉCANÂT.  f.  m.  Dignité  de  Doyen.  Le  ï>é- 


V 


On  dit ,  quVne  boule  eft  en  beau  début,  fota  canat  du  Ùiçxi  Collée.  Il  feiprcnd  auAquel- 

dire  y  qù'On  la  peut  aifément  ôter  du  but  >  ou  quefois  pour  le  temps  de  la  durée  de  cette  di« 

d'auprès  du  bu^                           •  ffHé.  ^  Son  tiéfOUat  a  duré  t^oi^s. 

On  dit  auffi ,  d'Un pîfeau  .Acquieft  en  un  DECAPITER,  v.  a.  Décoller.,  couper  la  tête 

endroit  où  il  eft  aifé  de  le  tirer ,  qu7i  eft  en  à  quelqu'un  par  ordre  de  Juftice.  On  fa  dé- 

beau  début.  -;' ^               •        V.,  '  capité.            :                                   ..  -    - 
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BÉCHÀINÉILv.  «r  Olcr ,  détacher  ^c  la  chaî- 
«c.  On  dééhama  Us  eabtif,,  Ur  Ffn-çM  fi  i^- 
^bàmérmè.  jyMéûmr  Ut  chÎ4«t:  fT    r 

M  ft  %nifie  figui-  Exciter ,  tnîmcr ,  hi^ef' 
tofftre  c)u|||Hfi|i^  JfUdécbahn  fouie  U  ctAédi 


(t  dit  que  des  pérfoimet»  JV  i^/ib  imt  15/   ^  •  •'  On  dit  wêm  l^r.  StMéchai^  C9tm  ^l^ 
'  "^  /.    ,  i     jivec  violence  contré  lui.  Ji  ftefmt  pourquoi  U  ^j 


/ 


k 


DicAPtFi^  inWiidpe^  -.■^.*yi^|.fe'|^'-;  )  ^{p^  • 

DÉCARIŒLBR. ▼. t-^idlef  olrf«tt« tf fane 

chambre.* i< Mféi.éUcsrrdfrJiiihmtih.  Qtta 

PicâERiLi,  il.  pift.-      V         • 

jpÈCEDER.  Y.t?.  JMèiidr  dé  mort  imtiirétle.  Il     *  fmar^bi 

^,ne 

I  Ilie<ltt:4ea  çhofeé^  des  p€rfotmèM.\péceUr  i     """ On  dir  (JJpir.  en  parlant  id'Unjmnd  orage , 

j  m  fiera.  i>é€tUr  un  erukg,  lUimtcaMçbeKf     fpjflltifàkmifut9w^^ 

{fimmiimfadicM.îlke^m  DicHAiMÉ ,  ii«  part:       |,      "^ 

/  \^V^iUx,fmiictUr.S9niné^  d^tJii méc^inè tièffl^e  qui  feper-^ 

DiCBLéi  iK.  part,     ^  /*>       ,    ^1f ^i    V     j      -J«^Çt^  tput,  &  qui  nrgarde  aucune  melure. 
.  DÉCEMBIŒ,  iùb(buuirmafi^.  I^  derm^  A 

;^jnoia  de  l'ani^/  J&#  Héfr  di  Déceinbn.  0  DÈCHALANDER  ,  pu  DÊSACHALAN- 
V  '  premwr^  Dicmbre^  dia  arriva  «1  Dicrn^^  Ï)ER.  v.  a.  Faire  perdre  les  pratidui^s ,  éloi- 
ffii;    "  '^         ^        :  Vh^^^^^     ^^     .|^     ceux  qjii  ont  accoutumé  d'aoïeter  chez 

ECEftlMÇNI^  adv.  D'une  manière  déceQ(e.^'|^  M^rjChand.  ÇèmauvaU  brmt  a  fort  Mcha- 

iD&^MVIR/Cm.(^ijM>tÀ'eftènufagém^       IXiCHALANÔé ,  ijK.  part,  ; 

•TtI«dreRdmaine  ,  où  il  fè  dit    DECHANTER,  v.tt.  fl  cff  du  ftyle  fkmîUir.  , 
n  OM  dix  Magmràts  créez  par.  la  Rébu*  ,  VRabattre  de  fes  prétentions ,  de  Tes  efpéranH    g 
'  bliqoe  .ra^verfes  occafioh^.  l^rframtrsÙi^ly  ces  ;  de  (a  vanité.  Xi  n'a  guère  d'uTage  qu'eir 
.;^»W|v^J'^^K<^^«.  tfWr  auttrittfiuviraUubtii^    ;  ces  façons  de  parler.    //  a  hitn  eu  k  ^chanter. 
fort  dit  "Xmx>^it  frimurs  Déçanvin  .firi^Y     II  trouvera  bien  i  dichariter.  Il  fondra  di^janter. 
Us  Lêhc  dit  éMbt^abUs.  Li  jmvûhr^s  ti^J'   il  ^^  esi  àrer  d€ inm^avantaru^  mais  U  y 
€emf^'urs.  Las  Dictmf^n crin, finr  U  foriag^^  fura^bUn  à  déchant^r^   '  ■ 

Utfi ributtmdesterrihpn ii^eloit Décmvirix  JiÈCHAFEJ^^^  pter ^ chliperon;, 

chaçandecesdîxMag^n^O\    :  '     vB  <^c  fe  dh  que  des  oifeaW  de  jproie,        ^.^ 

DÉGEMVIRAT*^  in«^i^N/0|e  Pécemvîr.    D4chapeiionn4  ,  in:  oait,       ," 
^    Il  fiipfie.jiiffi  »  Le  temps ^i^'Wurdit  cette    PÉCHARGE.  C  f.  L'aftionoar  laou^e  on  dé- 
^Pimtté,'  ,  ^  ^     ':i  '  x^A  .'  ;  charge  des  bardes  ,  des  ^^ 

"iJEŒNCE.  r  {.  BieniSjtnoe  ,  luà^éteté  ex^   t  difes.  Se  tmtuiri  la  décharge  ^mbalUt.  Les 
téieure.  il  tfififos  da'U  diF0m?0^iieik^^ 

thêfi.têUs/^fot  dafùMdé€itti9^.S^     >     flli^ll^f^^  ^^^  '     % 

DÈCQ^f  fm     i4jv  Qm  èft  dantiàM^  Ij     tliedSt 

.  ines  de  la  décence  >  fdon  les  rè^ibs  de  la  bie^  .  l    ^mme ,  &  des  autres  chofes  fur  lefquejQiei  de» 

/Séance  &  de  Phpiinétêté  extérieure. //V^piç^     marchandifes  font  diBTgées.>S(  troêWèra  la 

,   dUciin  à  Mi  Mojp/lrat de,  &c.  Eire en  liélbiid^yS^  décharge  da  Ui^dMrretit  ,^  à  la  dMiai^i  >||(jf^ 

DECEPTION.  Cf.  Tromperie»  fëdu^pn.  Ç^^J>MsmÉ^  iup^  dlTn  cotq». dVmes  à 

/tflfokfimsfoatsdim  d^^pm^  Jl%^^j^^       h^^s^  SinSdU]^^^  df^haii:^^^^^^^ 

■■■""■""'■'''"■■''*"''''■    ^  \JLms»>fèirps 


PECERNER.  lr,  a.  '  Ordootier^tidiqiiMé^^^^ 
ordonner  par  àutoritépubliq^e.  uUemtr  m 
^^ai^aamtm  ferfimuL  On  0  déPirai:  derroadts 
féaes  wntn  «fjr  »  <^r.,  Déçtmer  dis  recmapefh' 
fis.  la  S^ÊOi  Uddè€0rma  UJrmmpbi.  LeSémat 
d/f^rna  Us  bmaiwrtdkvms  a  Ai^i^f^       -  ' 

DÈCÉS^  f.  m.  Mort  nature  d^ùne  perfonnç. 
la  jtmdê^  décès:  ^h'fk^ 

DÉCEV^lNT  r  AKTÊ*  %  véfb.  Qui  trompe, 
i^^ir  d£^éfNsai*  JftÊjmdmniins.   Par^Us  dé* 


^■^C' ••:;;> 


W^ë 


1^4jl&dit auiE,  D^  phif!ëuiâ célp^^^i^ 
a  feij ,  C(>lMBe  de  moufquet ,  de^^inon ,  6cç. 
lorfoa'on  l^^re  tout  à  la  fois.  Apres  avoir  ep 
ficpélaprtiHiérê'iiUçkargtdu  Ennems  ,  on  alla  à 
^  Cipk  à  la  rwmn.  itt  forent  d'abord  une  JU" 
i^m^  déchargé.  Lad(charff:di  Um^uffuetterie. 
'  iMdécbarge dm  canon^^^  '-'-  '  '".  ••  .,.,^, 

'Ondk.UnkdUbarfOk,^ 
dire,  Des  bdlonhaoes.  v      /     ( 

INignifie  aufi ,  L*ade  oar  lequel  on  dé-^ 
>chaf]^  quelqu'un  d^une  obfigatipn  ^^d'iinere 


ï>ECEVOOi.y.M.J^défmim^  *  devance  ,  d'une  chofe  dont  il  iétçtt  chargé. 


J^0m dkapom »  fmii  ékif^n^  $  iU'dâfmpinû  Je        DécbargÊ  bmm$  &  ^mUàU.   Om  mjaitroului 
décivéU*  Jêiéfnt.m^  Défoi,%h(adé^       rUndimandirÇ  U  afadickm^e.  OnMa:Â?mé 

fmvi.  ^«ir>  «Ajpii)^^  /#  i^^  wii  décbér£t:dêtm.Om^^n^^ 

juromper  ptf  miâqwa  cbole  de  ^>écîeiàc  A:  .     chargé.  ;  •   '        ;V 

'    d'engageant»  Gtf  pifNyGte  eillauffi,yCi%^^ 

jiifi^.  S^Mram99rmitàdJ^fmt.         1  iaitpourd^dilK|^  Informer  ichar^ 

JDbçU  ,•  up.  pàm  •  ■  .' -^^'r^i^^ii^:  :■.■    l-v-.;    '■ir^?^àt&  âéMil0tgê.'::Bs  om  mm  varli  à  votre  dé^ 
DÉaiAlNEMENT.,£îp^^ 

.  que  dans  le  figuré ,  ^%i^|  Smportcnent    DicHAi^B  »  eft  aùff ,  L'androit  ;  le  tnoù  ,  % 
extrême  contre  quelqi^^fti^WMiilci  mj^^ 

neufts»  ea  calomnies  4  i^Hjt/tdmis  màfém^i^uutt^  dfonëtang»  d'un  canal ,  fe  décharge. 
'   fhoÊldickammmnt  cmuro  vm.Ôn  m  vk  im)i$^'>''^^iaifoméÊm  mJê  àMiatgo  a  vingt  bas  de4À. 
m  pétrit  decbéAumefk.   ,   >  F     M^ 
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ttMce  de  ce  que  l'oa  t  reç^u.  ;    <i;  î^«/ 
On  dit  9  Décharger  un  accufl ,  poui 
Porter^ëmoignage  en  fa^faveur  »  cure  des  cho» 
lès  qui  vont  à  le  juftifier. 


«8       DEC 

dire  »  UécdvileAient  des  kumeorsdueorpi  hu« 
'  .  fnain«  ■/      .  ■.  >  / 

On  appette  ciicore ,  Déchatgt  JUmîf  té9$i  "mm^ 
jfap  y  Un  lico  teùrë ,  qui  fert  pour  la  con^o- 

dité  d*uiie  maifon ,  &  6i!i  Ton  ùm  beaucoup 

de  chofei  qui  ne  ibnt  pas  d'^P^'^^  ^^'^ 

naire.'  .  .    -     -.   '     .  ""  ,• 

DiçHAAOffy  figniSeaulfi*  Soulagement.  Ctfi 

tm9  décharge  cenfidérable  fmtr  FEuu:  Iljt  *.  des 

gens  (jui  ne  font  leurs fiiies  ReUgUufes  epêe  f$ur  la 
.   décharge  de  leur/^fandUes.       (  .      : 

.  Oh  dit  t  La  décharge  de  ta  cmîfcwîa»  pour 

dire  ,  L'acquit  de  la  confdente,  Je  vms  en 

avertis^  peur  la  déchasrge  de  maeenfcunce.    - 
DÉCHARGER,  v.  a.  Oter  un  fardeau  du  lieu 
^    où  il  étoit.  Décharger  des  marchofulifes,  Déchar- 
.  gerdcshatleu.  > 

On  dit  dLM^iy  Décharger  un  crecbéiem'\  dé- 
charger m  pauvre  hemme^  pour  dire  rLc  (bu-    Décharge  ,  iE.  part; 

lager  du  fardeau  qu'il  porte  ;  Adanslaméme  On  ait,  \in*  Un  cheval  efi  déchargé  ,  qM^ 

i|cception,  on  dit'.  Décharger  un  mulet,  un        déchargé  et  encolure  ^  pour€iresq\rIlala  tai 

cheval ,  une  charrette.  Décharger  un  plancher  qm 

efi  trop  chargé.      ■    i 

On  dit  prov.  Décharger  le  plancher ,  pour 

dire  ,  Sortir  ,  fe  retirer.  Déchargez,  le  plan- 
cher. Il  eft  du  ftyle  familier.       . 
On  dit,  Décharger  fin  efimnac.  Décharger 

fin  ventre\po\ir  dire ,  Soulager  fotteftomac  , 

foulagerfon  ventre  ,par  quelque  évacuation. 

Cette  drogne  efl  benne  peter  déch^rtef  h  terveaU. 


L 


.1 


l 


/ 


4> 


.■*         * 


DE 

rit.  On  Va  décharge  de  VaffignmifM^.  M  f^  feùa 
elkharger  de  U  tutel/e  de  ce  mineur.  Jf  J  Mva- 
kdflemem  déchargé.  Cem  Province  ét^fm  char- 
gée de  tailles  ,  en  l'a  un  peu  déchargée^     i 
^   On  dit ,  Décharger  un  Regifire  ,  unCfitrat, 
Minute  t  pour  dite  »   i  mettre 
^edecequel'i 
On  dit ,  Décharger  un  acçufé ,  pour  dire , 

faveur  »  dire  des  cho* 
Les  accufet  tent  dé^ 
chargé.  Ils  féevoiênt  chargea  la  ftifiiên ,  $nms  À 
ia  mort  Us  Pont  décharge.  .     ^.^  j 

On  dit ,  mf^  rwiére  fe  decharre  dans  une 
putre  ,  elanslaher,f0\xt  dire  >  qu  Elle  entre^ 
q,uVllerejette|d|insia'mer»  f 

On  dit»  qufC/iie  rtfi^/riiry^  fUcharge,  jf>our 
dire ,  qù'Ew  Ib  détdnt  >  de  clevicnt  moins 
chargée. 


lié 


déchar  ré  et  encolure ,  pour  lire ,  q\rll  a  la 
\  fine  ,' renooltire  fine.  >  »    -  - 

A    On  dit  auifi ,  Une  tmUedidkergréet'^ovBtàk^ , 

Une  taille  menue,  fine.  Elk  a  là  emlle  dé- 

DÊCHARG|E;UR.  r.  m.  v.  CeM  àm  décharge 
des  marchandifes.  Let'déchargeuts  de  dMu  Us 
firi/.  Dans  l' Artillerie,  on  appeUe •  iIMMr- 

Ifcur  >  Un  Officier  qui  a^foiA  de  déchugef 
^.    ,.  ^  -o  espoudres  <c  les  autres  munitiona/^' 

On  dit  aufli ,  <fx*Une  drogue  elMarge  le  cer-    DÉCHARNER.  ¥;  a. Oter ladiair  dedeflfus  les 
^eau  f  pour  dire»  qu'EUe  dégage  l,e  cerveau,        os.  Les  Onruriiens md  fnn  des  émateesàu*  il* 
qu'elle  le  foulage  des  humeurs  qui  l'incom* 
modem.    .     ' 

.On  dit  figurément  |  qp-l/ii  Iwffmw  n  dé- 

chargé  fin  cœur  d  queU^^^un ,  pour  dire ,  qu'il    DicHARNÉ ,  il.  partidpè^  Sooplus  grand  ufii 
lui^a  dëcpuvert ,  qu'il  lui  a  déclaré  avec  nran- 
chÛe  les  fujets  de  douleur  pu  de  plainte  qu'il 
avoit. 

On  dit,  Décharger  fa  con/cience,  pour  J^e  9 
Satisfaire  à  quelque  chofe  a  quoi  on  edobli- 


os.  Les 

charnem  les  cfrps* 

Il  fignifieaufli>  Amaigrir  «  Atei'  Tcmbon- 
point.  CettètnaUdk^fmdahééhié^ 


ge  eft.  dans  la  fignificatioh^l^tfDaimr»  Qrps  4A 

charmé.   F^i^  décharné.  Èré^^tM^ 

décharnée,     --.v,-  ^^  •;  X       .'%/    -'■I     ^ 

Onditfigur.  Vujfykdéthamép  poiar'  d|tf«» 

^     ^  ^  Un  (îyk  trop  fec    ;    ^  .^ 

gé  en  confcience.  Je  dis  cela  pour  décharger  ma    DÉCHAUSSER,  v.  i«  Otlnr ,  tifcr  lia  biS  ou  tea 


conJHence.  T en  décharge  ma  confcience  ,&  f  en 
charge  la  votre.  '  • 

On  dit  aufli  figur.  Décharger  epselefu* un  d^un, 
foin  ,  de  queUpu  comrmffîon  »  de  quelque  chofe  de 
féniblel  pour  dire  >  L'en  foulager ,  l'en  déU- 


/  ? 


vrei 


fouliers  à  mielânNim  Déchémffk  Jm  maître.  Si 
eUchas^er  Joi-mme^  .^  >\^  v         >    - 

On  dit  auiE ,  Déchanfirdes  finlkri.Difhaiff' 
\fir  des  bas  V  fcm  iist  ^  Tinr  des  fbâU^  «  ti^ 
rerdesbas*  •  ^ 

On  dit  auli  \  Déchatéer  iee  mksm  %V09t 
dire  »  Oter  la  tcnrf  <|uj  eft  ancoiir  do  pieq.X^^ 
ravinés  em  déchatûfl  ces  éréns.  Les  Jardiniers 
déçbanfintles  arwH  four  mmtre  ek  fumer  au 
fieek         ^/..-'iv  ■■ ,.  •       -       r;T  .:>*', V.  v,v,' 

On  dit,  Décbanffer  les  dénis ,  pouf  dire» 
Les  découvrir  Se  les  détacher  <^  la  gencive., 
Il  ne  faut  pasfifirotter  Uk.'demsàièn  rudement , 
farce  que  cela  les  décbauffe.  Ses  denu  fi  dé- 

hemÉÊtt^efi  pas 
poàrjire,  qu'il 

On   dît  auflS  ,  'Décharger  un  coin  énfiepl.    DicHAUssé  ,  ÉB-pairt.  On  appelle  ,  Carmes  Dé^ 
•^   Décharger  un  coup  de  pifio^,  pourdm^  Tirer       .fhat^et^  jitfu/iint  Déchéu^Zf  Itt  Carmes, 


in  dit ,  Se  dégorger  d'une  affaire  fier  quel-*   - 
qu^tm^  pour  dire ,  Xiui  en  remettre  le  foin. 

On  dit ,  Décharger  un  arhnp  ,  pour  dire  ,  En 
couper  quelques  branches  ^  quand  il  eft  trop 
ch^gé  de  bois., 


Décharger  Une  arine  ifen,  pour  dire  >  La  ti- 
rer. Oii  dit  auffi  la  même  chofe  »  pour  dire ,  En 
ôter  la  charge  avec  un  tirebouire. 

Ondi^»  Décharger  un  coup  ele poing 9  un  109^ 
ele  kiitoni\um  coup  defabre ,  pourtlire»  Donner 
de  toute  4a  force  un  coup  de  poing ,  un  coup 
de  bâton  ^  un  coup  de  (abre. 


i  , 


'   >'J- 


les  Au^^ufttns  qui  ae  portent  point  dq  bas,  & 

r%%*.     mm^ ^^m^^     «*4i«,^    Jk^^m      ■«kak^^l.^k^S 


un  coup  de  (ufilviin  coup  de^ 

,•  "sQn^  t  Décharger  fa  colAa^i^quilqu^un ,        qui  n'ont  que 'des  (àodale# 
'  pouTdijfS»  Lui  fiùre  fentîr les  efièts  de  fa  co-    DECHET.  Cm.  Diminution. dhcuiii  i^bàte ,  ou 

en  ^le^mène  »  o«  en  fa  valedr*  Jljf  a. du  dé^ 
cbet  dans  hèfmtadis  menmèet^  Il^té  d^  dé- 
chet fier  le  prias  detertaheesi^Meesià,  qnSid  an  les 
tneperte.  m^foQ^  hranger.  Il  foui  aUsfd/tfm  de 
remplsrte  vin  d$  tempe  entempiA  ânifff^dndé^ 


1ère.   \  '  ' .  i^i.nv.-'.'  •  s^'^x}  .  ".é 

DicHAAGBm  ,  %nifie^uflif  !t^mir  quitte .  dé- 
clarer ouittéè. délivrer  d'une  r^ewuKe,  d'une 
«  demànae ,  d'iine  dette  >  dfun  iropât.  //  me  de^ 
mandent  telle  chofe  »  fen  ^ésé  déchargé  par  ar^ 


^ 


.1*  ;  V 


dît 


^. 


i 


.  j 


h 


'\  /" 


i     r 


\Cjntrat\ 

quit. 

•■•■■.    . 

ir  dire^    ^ 
lescho- 


ff  unt 

entre, 

]»  pour 
moins 


la  taillé 

or  dire, 
mlf€  d€^ 

écharge 

chai^gef 
^•les 

nnbon<« 

itrt.Sê 

tpopt 

'Jmitrf 
mr  OH  * 

dire, 
ncîve, 

f1l9€flt  f 

èfivat 
qu'U. 

o 

rmes , 


..4. 


i  oii 

périr 
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On  «t  ficor.  dç  Certaines  douleun  vives 
^}^^9<V^'^Uif  Juchèrent  Piftmac .  au'ilUs 

;  On  dit  encore  figiir.  qu'l/nt  chMdichfri  k 
•mm.,:4i9\m  Ut9ntrmlks\ pour  Jik .  qtf Elle 
4ofifie  beaocoop  df  eompaiffion;,  &  qu'elle 


DE 


)M  Qui  peut  être  dëchîf* 


ki^fféf^Jl^        €$U04  éUch^a^ 

DéCfQFFBJSMEKX  t  m.  txoUcaàon.  Il  (e 
dit  de  VÉiBàaù  de  dëchi£Efer»  &  de  k  chofe 
même  qui  eft  i^échiftde*  Af  vérin,  mi  k  Jd- 

^  ffbifirmm  4t  ciiti  Uttri^  Pur  U^Mgtmint  Je 

DÊCHlFFIUâL  v«  t.  %>li4iièr  êe  qui  eft 
-ëcfiteiidii£v.  l>^^^i^NI»rfairf.  Unehigri$ 

B  llgiiitfe  %]&  lire  ce  qui  eft  mal  écrit 


Virfit  JamÊtii ,  qûi5  tEilifi  eft  déchkh  'fo^  kn  ' 

OacCt  fl^  fijEur.  dansîe  même  fem>  que 
Li^  f^ffkntofffêfiti  iietirtnt  k  çaur,  dfdf^gnt 

DicqiaRii ,  fignifie  aofli  figur.  Oftènfdr  ;  o^iti^- 
mtjpardesmédifknces.  D/chhrir  fin  pricj/ain,^ 


3n  dit/ati'C^/f  homm*  eft  }^  déchiré ,  pour 
»  que  oes  habits  font  tous  jd^chirez/    / 
On  ait  fqWUaefentfne ,  Qu'Unefilk  n* eft  pas 
trop  décUréi ,  tiêft  pas  tant  déchirée ,  pour  dire  » 


èLmûjiîitmté  OU ^JimM écrie ^tjue je n^^^ 

b  pm0\$,Unrr^^dtx»fi  vnu^  dé-^   /    .qo^EUenVft  pas  faide,  qu'elle  eft  âfTe^jô^ 

n  eft  du  fly le  Çimilier. 


^  pé 
lai 


âlîpren^ 
tsbii  \  fpqor  P^étrer  dans  upe  âffiûre  pbfcure ,  On  dît  proy.  <3XLXJn  chien  hargneux  a  in^' 

r  déchiréeifOàur  dire  y  qu'Un  q 


diémêi#  quelque  chofe  d^embarraifô  »  de  Te* 


ks  §re3k/eUchiriiifpàur  àtrZy  qu'Un  que- 
reUetur  a. toujours  des  affaires  defagréabler..^ 


-\ 


i(Mj^^  /#  m^MfeUdiià^  DÈCHIRUIUS.  r.  f.  V. Rupture  faite  enrdéchi- 

iririif. '»^-l-v^^  .^v  •K'*»"'^'-"4&v:-^  '■•^'  faut,  tly  m  $mf  déchirwre  a  vûire'hahk  Rat- 


tly  4  <M#  eucmrp$reà  vûtrf 
eémmder  ipk  dicUmrê.La  déchtrure  fune  pUàê 
A repTindjbés  éufimM  coupure.. 

mCHOJK^OûtÈaikOlK.v.ti,  Je  déchoir: 
ritdde  phn  ftertl*  Il  fejmé ptot  ordioiîre-    / Nemjliéijms  »  v$uf  déchoyez. ,  Ur  déchoient  » 

ïïiimtMmÊifmikput.é^  ^-  ^- ^  — ' — ^-"-     ^'   -  ^'  ^^ 


are  r  faire  çoSmâtn  d^u^ 

ifraim  fb  indBmrai  i  A:  ce  ni  lui  eft  ar- 


OUI  le  pronoîicent  quelqtiiefoJK^  ,  Nous  dé^ 
^Mmt  9  iMMf  iM/#t  »  Mrdéchéènt.  Je  déchut/. 


û  Doffiide 
avoir  le 

oxceMote$ 


Cfai  av  mmmélàlÊrmir  » 
DftClttQUCIlR.  v^  ."f^"**»^ 

Y  wit  jBv%f|»pifiw 

^iJ^EtlpUtX  rt;  IlMft ft  gîi^    ^iTOirphit  re%it4i  bon. 

DBQinl|lSNpu  £  «n^f^  Ua£B^^^ 

«M»  i>  dé(Ummt  dêi  héks  éfek  met  nuarmu    Dicft;  «  l»l.  part;      ^*  ^ 


•*?r 


/#  décbertd.  te  dMnffi.  Jfè  déchnroU.  Toià- 
ber  dans  un  état  moins  bon  que  celui  où  Ton 
dioit.  i/MqMt  ir  fin  rmjf ,.  definpefte.  Il  ■^\ 
kknjlJfohtiiekfin  crAb  9  éefi  faveur.  INftfèrt 
éUihfi  éÊÙLtéffàâAm.  Il  eft  firt  déohm  dans 
fifimêipétc.  llsfim  déchus  de  kùrt^vriviié^ 
jct.lm  J^  étjak  déchobr  Ufpenuir 

UmÊkAtkoe  €kmfmei  &  dejuHce  orjginelie. 

eiwummM  k  etkhoir  pour  dit^  »  qfu'Il  commence^ 
à^ifveiiii^  mienne  f  ouqu^il  comi^enceànV 

^^on.     ■  '   ^^  .      ^ 

I jmiclquefois  des  ctiofesi^ 

^  dÇ|Ékbffa  il  fijgnific  t  iTimiàuer.  SoucréMtcom-^ 

^nenco  u  nocwoer^ 


I      ;,  M  t  , 


sn- 


^." 


BfXilDEk.  V*  a*  Râoudié ,  déterminer  »  por- 
ter  Ibii  )^|pement  fiir'i||^  ou 


l€ 


&  dès  choies  dft 
frff  jpwaaw» 

Ml  , 

tiréÈpmiU 

fischlm.   'il!.*-^ 

^  ..  .Pna%  en  parlant  4^tb Jl(   „ 
IDQpprierpbittr  we  ce 


^fe 


lif*^ 


'lé'ti    t 


% 


mUMii'^^f  mféeugf.  Qufud  tE0e  a 

déciet^jpklfuo  mofi»  U  tfy  a  plus  epCafifiimet-^ 

prjt,  7%,5^  fM'a*  ekdécidé dmu  Us  Concises. 

m  (ÙDufie  ai||B  f{^en)(îriier  ce  qui  étoit  en 

lipo  I  y  mettre^  fin.  mctder  m  difé- 

ik'-'etofiÊktpaT  $tnê' basauk. 

aùm» Ordonner»  diïjpofer.  Ce/IÀ 

,;i,  jlHinr  cvainMtl  voèiipUara.  Las  Juges  décident  ae 
hU  fihune  des  himms.  Décider  fur. 


~t 


'  )  • 


Mt   Bii 


_  auflE  V.  n.  &  3  Ggiifie .  suffi  qoel-' 

l€|«,Mi».ip^fit ,  «*«•»  »'<^f«r/»ift#^  .    *«ÀaibM/Pottff  fon  ju»meD(t>vec  trop  de  * 
IfMW^qv'^  »»  l'ffiî^f'^  dMttrtrfit'^'  mé^mpaon  lkd«  cooSknce.  Cefl  M,  htmnê 
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Dicioi  •  iB.  part. 

On  dit  f  qu'l/ff  ha9fKmi  ijl  Hciii  i  pour  SiXtf 
qu'il  ^ft  d'un  caraâére  fiemie,  8c  qu'il  a  des 
princî|Et  dont  il  ne  s'iécarte  point 

DECIWBIlTEUR,  f.  m.  v.  Ne  fevdit  que  de 
celui  qui  a  droit  de  lever  la  dixne 


^. 


A 


)■ 


\ 


.  ûL  vmxotk  de  dehu  qm  déclame.  %é  éhUma- 
tim^tmt  dti  fémféln  pétiht  tt  fOréUitr. 
Avér  U  déciammim  kfik^  màh  ',  ""é^it.  Emun^ 
éri  Iriin  fart  di  U  JMmiiMtkk.   j/^êkléélécla. 


^9xd\^fnnc\vàBkmat€w.Grpsihw^         Oic£AilATiOK ,  fé'ditauflï»  d^M  pièce  d'é- 
DECIWrATlON.  tl  Aftion  de  dëdm^  i^  '  ^       -  -  x 


décimstiwi  itsfildats.  On  m  vint  à  is 
twi  Je  touti  la  Uipm, 

DECIME,  f.  f.  Là  dikiéme  jpar^e  dei  revenait 
Ecdëfiàftiques  levée  par  rautorité  du  Coi 
die  pu  du  Pape  pour  quelque  ètfaite  impoi 
tante  à  la  Religion  ,  comme  pour  les  Croi&- 
des.  Le. fécond  CottcÙi  de  Lyw  mrdema  me  Dr^ 
cime  vowr  fix  anté  * 

DECIMES,  r.  l  plur.  Ce  que  les  BénéfidefÉ 


payent  tqus  les  ans  au  Roi  fui' le  revenu  de 
le        ~      '       ^' 


loquence  compofée  pour  être  dédamée.  Les 
dieLtmaswm  de  Qeànmih.  Les  dMofna^^ns  dt 
SMamkfire.^s  décimaient  duCedl^t. 

Vfe&  llUB^^  râffeâacioti  des  termes 
poimpeut  &  %tiil^  dini  un  ouvrage  *  dans 
un  ûjec  qui  fie  lé  dbi«^rte  pai.  il  MmtUtrep 
de  devlaàiufm  daé\lBfhte  piice.     \  ^ 

lltit  f^tùA  ^Mfr\im  IniftO&ve.  Son 
Tléadafi  I  JèH  roihÊ^»  Èifirififtuiâni  etetcnne  tai^ 


imimieUi  çeetft 

.,^.--^     ^  ,^    . . ^^«^    ■  "";' ^'  ^^    '•    •'^■-'■"v'  >. 

eurs  Bénéfices.  Z>/dMi#/  êrdmaent  Dkmet  1  DECLAMER,  v.  É.  Prononcer  »  rédter  |li  haute 

^énerUt       voix  &  d'un  ton  tf^Oratetur.    iMamr  4es 
des  Dt-       f^ers  de  Pirgilé.  bMamer  une  Or^d$  Cké^ 


Mxtratrdmâàres.  Impêfer  lés  Décimés.  F 

Serf 
cmes.  Une  tpàitance  des  Dectmêt.  Un  acpdtdet 


Décimes,.  Receveur  ats  Décimes*  Serfent 


Décimes,  . 

DECIMER.  V.  a.  D^  dix  fol éàts  qui  bntifié- 
ricé  d'être  punis  fuivant  les  loix  de  la  guerre, 
n'en  punir  qu'un  fdoh  qae  le  fort  en  décide. 

ïe.Déci9 


Décimer  uneCemfe^gnie.  Décimer  nuRégimem. 
Décimé,  ifi.  part*  paifT, 
DECISIF  »  IVE.  adj.  v.  Qui  dédde;  Xi  pî^^ 


ren.  tUcUoÊerenpMc.  STeseercer^k  êMamer. 
Un/ceBiTfd^&àematrUnFrédisrMq^^ 
dértanee  Mm.  m  Méat  fi  dkkmmiÊp^ 

n^ftadB  i^tettw;&%iafeilÉVteâSver, 
parler  avec  cWw*cpi|pedud^^  cotttfe 
quelque  choie.  Tar^tShek  Vfi  trmst ,  U  dé- 
clame w^nrtcmrc  un  ttL  Déclamer 
viéci  Détlams0)tmt^è  h  bM. 


décifwe  d'un  précis:  Le  pebii  déMféU  U  caufe.    Dictllil .  ix.  ïrtfrtidpe:  IW/W/I^^^ 
déciff.  Un  tme^ai  eléciff.  UmBa-    DECLAMATOIRÇ.  adJ.  §i  ' 


Un  Jugement  etécifij.  Un  toÊU^ateUciff.  UneBa"  li£C;i.«AMAT011UÇ.  àdj.  Qui  appartieitt  à  U 

tmlle  décifive.  dédamaÉten.  Arjtfr'^âMM^^ 

Il  Te  dit  aufli .  Des  perTonnea.  C^tmKénH  DECtARATIF ,  tVÉi  adJ.  Ttnne  âé  ffe^ù- 

me  décifif.  Avmr  Veffrii  déciff.  Il  ^  kn  peu  que;  qui  fe  dit  »  dUntâ»  pé  le^d  on  dé- 


trep  déci/if.  Les  jeunes  feus  fine  esràMOtiment 
pius'^afifs  qu'il  ne  faudrelt.  l'-"  ■'. 

On  iiteLixlTi.Aveir l'air dfciff.kteitdéciff. 

Et  dans  ces  deux  jphrafes  »  Décffif,  k  prend 

toujours  en  mauvaise  part. 

DECISION,  r.  f.  v,  RéTohition,  ji^emene.  H 

,  fe  dit  également  ft  des  perfonnes  quidéd- 

dent  •  âc  des  matières  qui  font  4Éi|^^^ 

iae/l  cemrdre  aun  dicifins  du  CSKetB  à  U 

dkifiem  des  féru.  Im  m^^mn  des  DfOHtrs  fia, 

&c.  Une  décifien  de  breù.  La  dteiflên  d'une  éf 

faire.  La  décifien  éfm  Depm.  hsdhpmiua 

cas  de  cmfciimce.  Les  eUcMns  ele  la  Reie. 

DEaSIVEMENT.  adv.  D'une  manière  déd* 

five.  Parler  décipvement.        .  '■'.  '^    -      ^ 
DECISOIRE. 'àdj.  m.  Terme  de  Pratione.  )l 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  dn  lbi|ieht  dri;mèptN 
tie  qui  dédde  1^  diffftiAd  en  qileÉioit:  Sermeint 
décijoire.  IlmfnrapatJS  haréSfiétÊd 
dra  venir  atfjkrnm  décifnre. ,     "TtS^:  ! 

DECL AMAltUK.  f.  m.  v.  Qui  mÀt.  On 


quelque  choTe.  H  a'i  i^  d'ufiige 

Îu'en  cAiittesphfxres.  ^rdfj&ée^m  titré  mm 
'^ptuam^det  Drm.lmJUi^ 
eiarat^.  ''i}"^    ^' .'•'♦it^i,-*  .*^,.  ■^,  .r,  ' 

OECLÀKATlOïr.  £  C  V.V^  it^Ùâùet. 

.  tuètStfKi .  Jft>|i|i,lpir  fa 
fête  mw^pp  .fFmÊt^mÊufwanfeettm 

^ittMt tfimmr  t'^  imuriMètot  » 

tljltji^  ftim-ât  cela  ^  f  em 
A  s#t  /SÉr  m  dkimmtm 

DfopABfianoKt  j%nilfiaéti<î». 
ce ,  <kmâhutioQi  dttftînciijiii  liUninflltioii 
d'uii  >E«t^^ 

^feene,  tiM%î^fw  IMt23dlr  fa 

IHébtranm  ^mtàf  rUftetr^  wtfUni  i  4hp«  Kn  vertu 

.  ir  UJUeturfmélit  KM.  Éi  KM  s  étUtfitit^Dé- 

ebnà^;Btrr£A£mi«t  éib^':vf  -'■'  '  ^'  -' 

Qtta^c.  lUel00m  Jt'giàrh^,  VOp- 

dpimttte  par  Uqu^  on  fnHçt  ^écM  > 


t..    iV 


liÉè  1  w  jMttt  uriner.  L^iéêé^ià^ 


meiUettrs  eUc^ 


<s 


appeloit  ainii  les  andéns  Rhéteurs  qui  fai- 

foient  des  exerdçes  d'ék^iièiite  dina  ïeurs        „    ^ ^ 

On  dit  aajourdlim.  ffUa  hdiiiM  ,<li  té-  'éUR  Quelquefiiiapoar  tJ^wmbnâlM^,  énu- 

dt^enpuUic.  tfutC^mlm  'ééOémflnir-,  "JiJretion.  Dmii'  mit  éMd^Mâmàjhi  hin. 

un  mmvMt  didmmnar.  Ot  ée^  *fiB\J*t  'imimik&  UiMmiAià*wSrilàéi^,-itlmtmt, 

foin  du  cbpét .  *»^P»«»te»;_  «  de  lâ  protton-  on  dédit»  jundiqoanWt  qn«hnie  didk.  Alh 

CMdon ,  qoe  dfcs  mM  «^  de  U  icmnpofi-  WMidHiii^.  JmiifM  i<^£«^f*v              -, 

lion ,  que  aV^jfmJfftfiM^      on  DEÇLAMR.  fi*  %ipiji|î>>  ftlr»&tf»oî- 

ftppelle ,  StjU  dt  DieUiiuéM ,  Ua  Rjrle  plus  trfc  limîi  ii  j7)  IliftrtIliiTjitrLi'jyw.  %Udi- 

figuré  &  plus  «npoolé  m'il  ne  «mènent  «q  <<#«  Ar  WMMinr.  àëtKtrg  i/tt  ftààmà'll  « 


"^ 


i}' 


.). 


•I' 


.'« 


v 


i. 


<    1 
I 


/ 


1 


*? 


Mptonciitioii 

it  i$  fOrmtur. 
V^<r.  Entais  ^ 

i^tOàmét.  Le, 

otî  dci  termes   . 
VUge  &  dans 


nVeéRve.  Son 
m  àHcmn  rai& 

édterjl  haute 
r  iWtfimer. 


9iit$  mMénÊlié 

piutieitt  à  la 


me  de  Ptkù- 
^el  on  dé- 
p6^  d*ii(àge 
4km  titré  ^ui 

^•mkiéhit. 

wdMétrmkm 

^tMSomiiA- 

wbihffltioii 

iMdii^la 


vénCf  énu" 

mrélrTcfnie 

iÉ%à>iÀot- 
mmtilléÊ^ 


.^. 


^' 


'  '  >. 


.-/' 


;  fe  d'uh  Sou- 
/wr  GAtArai, 


i4  /  Mitttr^ 

^1  j(bté^fdtmf$  f  pour  dirç , 

V^iPil^^ilUCU.  ii^t  ôt^m  pareiUement , 
\Ui9ur4tfi9^4ipf^ 

£l4Êr0:0^  âtgm  t,^<Wmn  9  a  déclara 

tout  l^ut  au'il  partîroît  un  tel  pur ,  qu'il  ivoit 


\ 


«1  tel  ii 


Maoifefter  par  acteoi 

ré  i 


pi^  aotorité  publique.  Ils  m décUèrt  aténi 

é'  C9^éin0t  fm  fil  crkm.  i^^ 

tmtl  de  d^'Maj^é.  M  mo%#  a  été  déclaré 

On  oit  j  Jj/cLtrêT  Upmt$ ,  pour  dire  ^  Dé- 
clarer que  ron  va  prendre  les  armes  ,dc  faire 
des  «âes  fiiolfilite  contre  un  Eut.  On  tnwfya 
des  Hirmm4^Urir  Uituf/t, 
Se  DiCLAliBK.  y.  1(1.  p.  S'ejcffitquer.  //  ne  te  veut 
pèbtt  âécUrer  léhdeffit/.  Il  s* en  efi  décUtré  haute* 

^  Il  unifie  ^core,  S|e  manifefter  »  Te  faire 
cbnnpitre.  Lf  maladie Ji  déclara»  La  jftite  v^" 
rolejid/claré. 

U  ûgài&e  ai^.9  Faire  connoitre  paf  quel- 
que démonftratîon  publique  »  qn^dn  prend  le 
parti  d'une  perfonne  contre  une  autre.  Cei" 
dmx  kemmet  étjfatn eu  fu^elle,  t^ute UCitrfe 
eH^âfeetr ,  &c. 

'"'  fiiignifie  encore,  Prèn^  parti  dans  une 
0u#nre  commencée.  Une  for^de  VAtlem^e 
Je  JécLtra  fmtr  lesSuéddt.  Onjerca  ce  Prince  À 
fi  déckrer  centre  la  Firancf*    :    ^        /^ 

BiCLAii.  il.  participe/     -    \ 

Déclin;  £  m.  L^état  d'une  <±ore.^  pe»* 
cheveri'&fin.  Le  décKn  dujeinr.  Le  décbn  de 
rJjia  Le  iécSm  ium  mélodie,  Udiflm  de  la 
^"^h  L^déckt  de  la  L^e,  Le  diclm  de  fSm- 
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.  Wt.mmt4M;  IM  ntifint  dit  fin  difcÊnatmrc 
fint,.\ .  1 

BÉCLn^ER;  V.  ti.  DéclKMr,  peneher  veit  Ùl 
'    fin.  Le  jeter  eemmencei*  décliner.  Cet  homme  dé* 
cline  f eut  lef  jeurr.  Sa  fièvre  décline  devnif^fett»  ' 
Set  ferai  déclinent  beauceuf.  H  ^a  en  dtcknaïui . 
'  ^^P^^'^"'^^  ^  décimant, 
^    Onditenp^antdelaBouflble^  queF^îr 
/itti^  iMrAMir  ^4^1 1  pour  dire  »  qu'Eue  8'^^ 
gne  de  um  de  degrez  du  Nord«<é 

£t  l'on  dit  aufli  en  pariant  dcf  Ailrés;>    ^ 

3vCIU  déctinentf  pônr  dire  >  qu'ils  s'éloignent 
e  l'Equateur.  ,         . 

DicLiNfR.  V*  aft*  Tçrme  de  Qrammairc^âire 
palier  un  nom  bar  tous  fes  ca?.  Il  faut  ip^ un 
éceh&  cemmenceJDor  afprendre  a  déclina.  Il  ne     . 
:  fdtvasdédimrMi^a.  /      '  )' 

On  dit;  figur*  6e'pfov.  d'Ûh  Kbmme  très^ 
ignorant ,.  qu'//  ne  fmï  fat  décCtter  fin  nem. 

Décliner  fin  kem. ,  iignifie  encore  ,  Dire  fort 
nom  dans  un  lieu  où  l'on  n'eft  pas  connu.  :// 
fut  obligé  de  déclkierjon  notn.  IL  n^y  a  fax  déviai* 
pr  à  aller  décliner  firt  nom.  /  > 

On  dit  en  termes  de  Pnitiq'ue ,  Décliner  me 

dire,    ~ 


CfeUmnai»..  Safertmte  ^  fttr  fifn  elécêt.  Cette 
amé^pBtfmdéctm, 
|DiaLtir»  &  ctt aufli,  pu  redbtt  d'une  arme  à 
'  fto  »  i>ar  lequel  le  chien  d'uil  piftolet ,  d'un 
\  fufil>^ent  às'abattre  fur  le  baffinet.  Le  dé* 

f&i  vim  i  A  ûkher  ^Ji  fi  débander, 
DÉCLINAfiLE.  adi.  Terme  de  Grammaire. 

Qui  peut  être  décW.  Nem  déclinable. 

PÉQaNAlSON.  £  f.  Terme  de  Grammaire. 

.    Manière  de'  faire  pader  les  noms  par  tous 

leurs  cas.  O  nem  Latin  e/l  de  la  premiéreiUcÙ* 

ttaifitt.  Cet  écelier  en  e/l  encore  aux  déclinai/int. 

DiCLiMÂiiOM  »  eft  auffi  un  terme  d'Aftronomie. 


Il  fe  dit  des  Adret  en  parlant,  de  leur  éloi- 
mement  de  l'Eauateur.  '^^tcfiwirî^  jiitfirale. 

loign 

I    ptdéc&tmfin  de  VéK^tàUê  mmamée. 


.  mement  de  riLauateur.  pHimmjen  ^uitraie. 
I  DécbtéMn Betréaie.  £t  en  parlant  de  l'aimant, 
I     il  (ignine  fon  éloignement  du  Nord ,  du  pôle. 


DÊCLIKÀNT.  adj.  m..  H  n'a  guère  d'dage 
quedans  cette  pmfist  ùtÊrandécSnant  ,■  qui 
jtt  dit  >  d'Un  Cadran  tu  Soleil,  qui  n'eft  ex- 


.  irOrient. 

çnant.  .^l'-.vii-  .jj-^il  ,  .» .      ^^..,.' 

DÉCUNATOIRE.  adj.  Se  toutgenre.  ternie 
de  iPndquç.  H  n'a  pôiére  ct'mp  qu'en  ces 
phrafes  »  Exceptions  éecBnateires.  Ifhi  déclina* 
jteires ,  qoi.  fe  difent ,  Des  moyens  qOsOfi  "^ 
'  1^^  po^  décliner  une  Jurifdiâion. 

Il  eit  auffi  lubftantif  mafcolin.  Fdrefjp^^ 
Tome  L 


JurifdiSHon  ,  pour  diire,  Ne  vouloir  pas  te* 
connoitre  la  Jurifdiébion  d'un  Tribunal. 
»*  En  termes  de  Gnomonique ,  on  dit ,  qu'l/îi 
mur  décliné ,  Lorfqù'il  s'écane  un  peu  du  point 
cardinal  qu'il  regarde  le  plus.  Ce  mur  aécHnê 
ettm  degré  du  Mm  au  Couchant, 

PÉCLORRE..V.  a. Oterla  clôture.//  a  été con* 
damné  À  déclorrefin  champ  ,  fin  parc, 

DicLOs»  OSH.  panicipe.  Qùi^n'à  point  de  clô* 
ture ,  ou  dont  une  oame  de  la  clôture  eft 
tombée*  Ce  parc  eft  déctos. 

DECLOUER.  vT  a.  Détacher  quelque  chofe  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Déclouer, 
dejffist  des  ptmtches.  Cela  ffl  tout  déchue. 

DicLOui,  il.  part. 

DÉCOCHER.  V.  4.  Tirer  une  flèche  r  u.n  trait 
avec  l'arbalète .  ou  autip  machine  femblable., 
Décocher  tmefliche.y 

On  dit  figur.  &  poëtiqiiement ,  Décocher  les 
traits  de  fa  colère  contre  queUp^un. 

Picocili  »  Ab.  part 

DÉCOCTIOI^.  f.  f.  Breuvage  médicinal  fait 
d'herbes  ou  de  drogues.  Boire  de  la  décoHion. 
Faire  de  la  décoilien. 

PicocTiOH ,  eft  aufli  l'eau  dans  laquelle  on 
fiiit  bouillir  des  herbes  ,  racines  *  fleurs  ,  ^c. 
pour  fervîr  k  diVers""ni(ages  de  la  médecine. 
Mettre  infitfer  dm  fine  dans  une  décoHion  de  chi* 
Corée.  Faire  de  la  décofHon  pour  un  lavement.  Dé- 
coHion  de  mauves  ^  &  de  gtànutstues, 

DÉCOEFJ^ER.  V.  aft.  Oter ,  dé&ire  la  coëf- 
fure  d'une  ienune.  Une  femme  de  chambre  qui 
déshabille  fa  mattreffe  ^  qui  la  décoife. 

U  fignifie  auffî  ,  Déranger  les  cheveux , 
les  mettre  en  défordre.  Le. vent  ta%ute  dé- 
coiffée. \ 
Il  fe  dit  auflî  en  parlant  De  deux  femmes 

Jui  fe  prennent  aux  cheveux  en  fe  querellant. 
:iks filent  prifis  aux  chevepix ,  &  elles  fi  font 
décotes  tune  l'autre.        r 

On  dit ,  Décoefir  Ufte  bouteille ,  pour  dire , 

Oter  l'enveloppe  de  filaflè  qui  entoure  le 

bouchon»    '  ^  | 

DicoBFii»  it.  pwt."  '    , 

DECOLLATION,  f.  f.  Adion  par  laquelle  on 

coupe  le  cou.^Ce  mot  n'eft  en  ujfage  que  pour 


^ 


-^' 

% 


^'  ^litaA^ 


'S' 


« 


«. 


1. 


■O: 


J*^" 


\ 


/ 


ï 


c 


/ 


^ 


V. 


IT^i 


7. 


/ 


1 


'^z^^tsissjm'-.Â 


■/' 


s 


■O' 


\ 


% 


\ 


< 


■i       \! 


^ 


441. 


DécoUéUkn 


i" 


DECOLLER,  v.  a.  S<barer  » dëttdier  afif  cho- 
ie!^ étoècolMe.  DécfHir  ém  fofkr.  Dictl- 
'  kêêm  ^émffi,  Lé$  pime  éMklu  €k4U. 
41fcditauffiiiii)ipm^c  paflff/ilt^iif  fi#7^ 

:;  '  ;  pu  dit  a«  ku  Ai  Bilitrd ,  DéaUtr  mk  UtU , 
pour  chre  ,  L'éloigner  de  la  fatnde):  : 


Ht  d'une  perfonne.  Il  l'eimolàiié  4^>mifUbre 

Iln9héHf0kkeémtmpékl^,fmJÊffpu^ 
firë  mÊn\  U  tTêiWirét  Uêiià*^^ftmfiir. 

fçr*  Oi  tfm^VÊk  ébm$é  wa  j^réiidtiékéifm 
mérkêf^  df  Jm  fiivitèr  i  mms  Us  m  Uéfrài^ié 


% 


BÉCOLLKXà  ^  EE.  adj.  ^joi  i  la  gorge  trop    DfiGI^I^K:ERTER.  ¥;^a.  titm1>ter^  nç  Concert 


'?*► 


ddcouver^e.  Jl  eftdu  ilyW 

DÉCOLORER.  V,  à.  Qter  la  couleur ,  effacçr 
là  couleur,  ka  maUitt  l*ég  mê$9  éblcplêirét.  Li 
éUMM^rt  déè^i  Usiivtii. 

ËÉcoLORi  >  it.  part,  paff  Q^  ^  perdu  la  cou^ 
leur.  Un  tmt  mephuré.  Dts  fleurs  ilcêkréés.  Des 
livres  Mçemks.  Bes  fruits  éAêUifeii  \ 

DECOMâRJ^T.  m.  I«s  pierrea  A:  «enut  plâ- 
trât de  ai^lle  iraleûr  >  qui  deoMiuneiil  après 
qu'ônaabatiu  un. bâtiment.  On  4  iai/fiedé* 
cambre.  Ufaiuféàrtef»le^)irksdic§ifére$. 

BÉCOMBRÈR.  V.  a.  Oter  letd^ombfea^Ies 


de  voit  ou  4'i»AMMii8;  Ilmjiài^ti^  vèix 
J^oriâHte  fêler  dlcmicerter  teUtes  les  4êU^fS.  Vtk 
Mi^etnitdtfatm^U  nufmeàl^mcertè  t^tè  . 
tmrhe^re^tMeiaj^b^ 
7  II  fignifie  figur^  Rompre  léi  ^fiiret  prUes' 
par  une  ou  par  plufîcérs  perf6kinç$«  €ef  acçp- 
dem^  MiefitffM  ks  éfirt  dkmikeirtfrp^afiri 

Il  lignifie  aufli^  Mettrf  «ne  perfonoe  en  , 
èèCot£û9  loi  fi^ef  fkfidre  contenance»  ïl  »i  > 
\  rtrmnstetkefi^fii^JiiBêncenafrrt.nfimf^ 
chefe  f9wr  k  diçênçerter. 


immondices  «  le^  débris ,  tn  plâtras  qui  em-  DicONptRTfift  ,  eft  «ufli  n.  jp^  C^  m  hemki  qui 

barrairent  uft  terrqi^  y  00  qui  bouchent  quel-  fe  déemente  é^immu                    '!"'      ■.;^,^^^'' 

que  partage.  BJemÊÊkrer  un  CanaL  B^kemtttr  DicoNCiiATi^  il. ' part.             ^ .    ^  ''■'■     '   '. 

.  U  pied  ég une  mut4dilkL  DÉCONFIRE.  vV  a.  Défaire  entîëretneni  dans 

DÈCOMK^SER:  v;  a.  Terme  de  Cbymîe.  Ré-  une  bataille.  Déçe9^e  ksemetnis.  Il  eftvmx. 

foudre  un  corps  mj^e  danafea  principes.  Les  Ob  dii  figur.  de  par  plaifiufHèrieA  iMh^r« 

€hywû/ies  deceeefêftm  ks  cwrps  mijotes  par  U  frnMm  ^  wnt  dirt|  Lerédo^'èn  éut  (!• 

moyen  du  feu ,  &  lu  réfilvent  emjiuffre  ,filf&  ne  •  Uvotr  pjui  qiie  dire  i  ni  <)uœe  contcnan* 
tnercure.                                                           ..     ce  tenir.  O  àfcewlt  têmienrréifa  >  Ufu$  i$m  di* 

Jl  (^nifie  aufli ,  Déconcerter»  £ycc  perdre  cet^.                                          , /^  T   . 

la  gravité»  la  Antenanct.  Ué^iSe  m  grand  DéCQNFIT  jjrTt.jiart. 

firieux,  un  grand  fieeme ,  eefmdamtja  mmdre  DÉCONETIVRE.  £  f  veH^.  Efitiërr^défiûfc; 

à^àiêlU  k  dicempefi.                     ^  "^ 


î 


il  eft  auA  amure  pa/Hf.  Ct^  im  memmfet 
^Jffiri  maitre  de  lui ,  &  f  ai  mfe  diciestpefe  pas 

DÉcoMPosé  ,  ijr.  part. 

DECOMPOSITION,  f.  f.  V.  terme  de  Cb;f- 
nûc.  DifibhitÎQKi  i  céfelutiôn  dfun  corps  mix- 
te dans  fes  pripdpcs.  La  àéçempefiàÊa  dma  eerps 
mixte, 

DECOMPTE  C  m.  Ce  qu'on  a  iprtndre  .  ft  è 
rabattre  fuc^'une  fomn^e  que  Pem  paye.  Quand 
k  Iréfêrier  a  avant. àe  ItjtMrgeni  anx  troupes  ^  il  en 
fait  le  dknnpîê  Àla/m  sIh  meis.  Il  jf  a  tant  de 
décompte,  [  '  ■   * 

On  dit ,  Rtire  k  décompte ,  pour  dire  »  Ra- 
battre fur  une  certaine  fpmme.  Il  iit  dh  au(G , 
pour  dire,  Faire  la  fupputacioii  de  ce  qu'il  y 
a  à  rabattre.  /  "^    / 

Oii  dit  »  PtfitfT  k  de'çeanfmamxÈfmpti ,  pour 
dir^v  Leur  payer  ce  .qui  leur  eft  dû»  en  re^ 
tenant  ce  qu  on  leur  a  avancé.  OnapayJ  keU^ 
fonnte  À  ce  R/giment.  .  ♦;>;  rv      "^ 

1    Oh  dit  figur.  qu'Oit  trouvera  Uen  du  el/com^ 
ft^  dans  une^iàrt ,  pour  dire ,  qu^Elle.  ne       ^         ^         ^ 
ifera  point  auAi  avantageufe  qu'on  refpére.  //    DâcoNf  oExi',  éb.  pVt. 
attend  cent  mille  francs  de  c«itr  afaire ,  mais  il    DECONSEILLER,  t.  a« 


uf'WMlf  >  lMft*îiwf  ntrwiefi\  jatÊgafntit'eÊfewtmttti' 

P0i  EJÊjàHoerfs^ate  des  troupes.  Il  eft  viemc.^  "^^ 

0|»Kemptoie  aueloucfbia  dans  le  b«brleC- 

ue  ;  Et  ainii  on  (Ut  •  «h  trHtveràU  décmfkterê 

un  pJk/^  M*mt  julutm.  M  y  uiféii  à  #t  ^sr 

fjantiêé  dr  têkT^hna  vJket ,  &  toute Jkte  de 

wtT"  t  ee^  en  ut  um^  ififlv  urroimturo^ 

Il  fe  dit  igur.  âc  fcmiL  De  k  fjan^  entière 
dta  affaires  cTun  Négjxitiit  ou  d'un  homme 
d'afTatres.  Lu  éénqnoromo  ft^ouktiafaito  aéei 
eanfidffirMfulmiro  drdolà  ruine  dejn^diàu-' 

On  <fi<  en  termes  de  Pratiqiie«  que  Des 
çrimerierf  ^riêuuent  par  déconfiture  fltr  ks  effets 
meMêers  do  ktpr  deUheur  •  miand  ilsfortageui 
-omro'mtU  ksefits'ak  foula  kvhi 

DÉCONFORT,  r.  m.  Défolatièn»  décourage- 
tmm  d^une  perfonne  qui  k  Yoir  iàns  iècours. 
ileft  vieux.  |  ' 

DÉCONFORTER.  V.  a.  èécouwger.  Crfsf  j 

4XUromement  dioon£rké.      . 
f      II  efl  aufff  n.  p.  &  fignifie  %  Perdre  courage, 
s'affliger  »  fe  défoler.  rlus  on  efitfodàksou' 
filer ,  fkuUfe^dieoufmék' 


r  trouvera  béondmdécoume,  ..-^ 
DÉCOMPTER.  V.  a.  Rabattre  d*une  fomme. 
Sur  ce  ijuan  lui  doit ,  il  faut  décompter  ce  ipe'U  a 
rofu.  On  a  diçemuti  aux  SokUts  ce  fi'4ukur 
an^Ht  avancé  pour  leur  paye.  -  -^ 


:    /v... . 


.Obofisller 


dcfiepts  6ir^qtldqae  choie  >  eh<létoan>er 
par  lès  ni/oM ,  par  H9  •vit.  JtMlm  èmfiillt. 


/«rc 


nineld  déemkiUe  eotoo  outroprife,  £^  inutile^ 
ment  fiou  kft  tfèmfiUk  Vf  ^%fk  ^\  ^  ^. 
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le  perfonhe  ien 
Héfiâncc*  ïl  mi  . 

•  \^..*.  >:   >■•      ^ 


itiéreinen^  dans 
w.  Il  eft  vjtjïr. 
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PECONTENANCil-V.Jt.FdN  f»fdlt  don- 
imance  è  quelqu'un.  On  Usât  dnxtMfit  fi 
tm  ikmnumci.  //  4  éfi^  JUcÊnmêMc». 
Oo  dkanffii  £riMm»^Mittiryr/paiir  dire» 
çontfiMMifM!^  Ûr/«tt^  hmmmfi  dicmiti^ 

I)icoK^j^rA|fci»;M^;M  Qui  a  perdu  ôoii- 
tenanoe»  ouquideJbî-fnéme  n'en  a  point. 
ûjféiMdU^^  iicmUfumcé. 

l)BCX)t4y£N(J£.£f.  Malheur,  mauvais  fuc- 
cèi.  li'wféi  fêhié  fa  éUc9hV€fiu9.  Il  n'a  plus 
d'oifiKe  que  dans  le  iWle  familier.  > 

PÉCORATEUR.C  4  Qui  a  foin  des  déco- 
rations de  Théâtre,  t/it  HabiU  D/iptratnpr. 

DÉCORATION.  (;  £  EmbellH^encome- 

t,  ment.  Il  fe  dit  prnicipalemeiit  des  omemens 
d' Architeâure  ,  de  Peinture  ,  &  de  Sculp- 
ture. Fmri  vUiJkart  mvragtsfw  ta  dic9rium$ 
Ji  U  vilUp  Il^ta^  tant  par  uftament  vwr  la 

On  appelle  >  Décoration  »  en  parlant  du 
Théâtre  «  Xa  repréiehtation  cu'on  y  voit  des 
lieux  0&  Taàion  eii  ùàffoCét  ie  paiTer.  Liï 
décorait  JCun  tel  Oféra font  heUet.  Le  feu  prit 
aux  JUcerationt. 

DicoAATioN  ,  fe  dit  aufli  par  rapport  aux  per- 
/onnes.  Li  kn  avant  que  idê  l'envoyer  en  A 
haUkd»  9  fa  fait  ChevaUer  dt  tOrirt  feur 
émmrtmi  iicoratim.  \ 

PÉCX;>KD£R.  V.  a.  Détortiller  une  cordç  V  fé^ 
parer  les  cordons  dont  elle  eft  compofée.  De^  "_  jr^^ 
ewrêlir^im  ^Hxcabliy 

DECORER,  y.  ad.  Orner ,  parer.  Décorer  un 
TJeittro.  Lt'ïhiatr*  éiîoU  extrêmement  Uen  elécfH 
ré*  Lt  firojitifpce  de  oo  kàtbnont  ^trof  déomré. 
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«die  qtteftii  un  Sanglier  en  dédnrtUlt  le  ven- 
tre d'un  chien.  Lo  Sanglier  im  coup  do  d^nfi 

^  déemtJklovonttoÀdouxdenêtchienr 
DicouDâB ,  eft  auflî  aeum  :  Et  dans  cette 
acception  il  n'a  d'ufiige  qu'avec  la  particule 
on  i  $ctn  parlant  figurément  ôc  ptoverbial*- 
inent  des^erfonne»  qui  fe  déterminent  d^  fe 
di&oTent  a  quelque  combat ,  k  quelque  con- 
teftation  >  i  des  jeux ,  i  des  exercices  qui  font 
une^maniére  de  combat  Ilo  en  veulent  décou- 
dre. Il  4  réfobt  do  Im  faire  tirer  Vépée ,  il  en  vent 
découdre,  jippoftetmout  des  cartee ,  un  tri^irac; 
le  vois  kon  que  Monfieur  on  veut  découdre.  Hé 
HenJ  Une  veut  point  et  accommodement  lilveu^ 
plaider^  il  en  faut  découdre.  Allons ,  vosoez-vou/ 
que  nous  feront  deux  cottpi  de  fteur0m  étes^ous 
dhumewr^  en  découdre  l  VouioxrVoM  fu  nous 
endécouûonsf  ^'    .  4 

^  lï  eft  aufli  neutre  paflîf ,  &  fe  dit  ïïcs  cho 
fe3dont  la  couture  vient  à  fe  défaire.  Cela 
commence  i  Je  découdre.  Une  dfiuhlûVû  qui  t'cjl 
decouTuo,  '■     '    . 

On  dit  fiçùT»  que  Des  af aires  fe  découjènt  ; 
commencent  afe  découdre  ,  s'en  vont  découjiies  , 
Quand  elles  commencent  à  aller  mal. 

Otiditauffî  figur.  en  parlant  de  deux  ami* 
qui  ft^refroidifTent  l'un  pour  l'autre i,que  Leur, 
amitié  commence  ife  décifudre.  ^ 
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Dicouju,  UB.part.  paff.  Il  a  la  même  fignïfi- 
cation  de  fôn  verbe.  On  dit,  d'Unihrle  qui., 
n'^  point  de  liaifon  ,  que  Cejl  tiin  Jjlodo'y 
wiju,  ..  '.  ' 

PEGOULA^^T,  ANTE.  adj»  v.  <î[uî  n'eften    ^ 
"i^gc  qu'au  féminin,  &dans  cette  ph/afcde     \ 
l'EcritUre-Sainte  :  La  terre  "de  promffion  étoit 
une  terre  découlante  de  lait  &  de"  miel. 


-^-  .»■ 


•^îî" 
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ILoe ft  dt^ wopremcntijueâesTliéatfeSydes    DÉCQULEMENT.  f   m.  Flux  .  mouvement 


placfs  *  4^  des  autteilieux  putdics. 

PlGOBU ,  fe  dit  auffi  en  ptfbint  des  Titres  > 
des  Dknitex  que  l'on  confère  k  des  perfcnnes 
pour  les  honorer.  iMi  Fàirio  elécore  bien  une 

.   Aiéifia.\to  cordon  Uom  décore  èion  un  Gentil^ 


y  \ 


,li.part.  ,    ,\; 

PEÇORUM.  f.  «n.  Terme  i>uremem  Latin ,  qui 
ii^à  guère  d'ufi^e  qu'en  cette  phra(e«  Garder 

h  ebcontm ,  qui  fignifie ,  Garder  la  bienféan-  ^ 

ce  »  nrder  les  apparences»  Il  ne  fe  dit  que    DECOUPER^  y^  a.  Couper  en  petites  parties; 


de  ce  qui  décpulc  Le  elécàuletnefti  des  humeurs. 
Le  défoulement  del^  pituite  II  h'eft  guère  en 
ulàffe  qu'en  cette  pnrafe. 
l>ECOUL£R.  V.  n.  Couler^  U  ne  fe  dit  que 
des  chofes  liquides  qui  tombent^peù  à  peu 
&  de  fuite.  //  s'eft  fins  une  légère  piqûre  ,  ^ 
U  on  découle  eloe  gouttes  dofang.  L'eau  découloii 
peu  À  peu.  Les  eaux  ,  les  humeurs' qui  découlent 
dit  cerveau  dantfeftomach  tfur  la  poitrine.  Léi 
Jueur  lui  etécouloit  de  toutes  parts. 
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dansTe  flylèfiuniuer. 


Découper  une  pièce  de  toile. 


PÊCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez    DicoUPt»  »  k  <lit  aufli  en  parlant  de  la  viande 


foi  »  hors  du  lops  »  oii  on  a  acooimimé  de 
coucher.  Il  y  M(aniqu*il  tfapmnt  découché  do 
choM,  hà ,  do  fa  mai/m.  Il  no  vent  point  qnejes  va^ 
lois  découchent. 

On  dit ,  qofUn  hommono  défucho  point  eCa^ 
ofocjkfimmo  «  pour  dire  «  qu'il  couche  tou- 
joun  dans  le  Qiéni^^^,qu)|  If  femme. 

Il  eft  auf^aftif ,  ^£  fignifie ,  Etre  cauCe  due 
quelqu'un  quitté  le  lit  où  il  couche.  //  ne  faut 
jamau  découcher  tHko.  n  a  été  fi  civtt  qn'U  s*  eft 
découché  pont  U'dmerJoLiiu  Je  n'ai  Êordo  do 
otout ,  aecoucnor»    •'-''■■ -"^'a '^V'-.'Çftei^-        •  '^ 

DicauCHii  &b.  part.    •  Z^^v-    s 
PÈCÔUDRE.    verbe  aJKf.  II.  fe  conjugue 
comme  le  fimple  Coudbb.    Défaire  une 
;   couture.    Découdre  U    donUufnt    etun   hnjfit. 


p 

!• 


rôtie'  qu'on  met  en  pièces  >  de  dont  on  fisiic 
plufîcurs  petites  taillades.  Découper  un  chapon, 
Découior  un  fmfan.^ 

Iltô  dit  aufli»  Des  étoâes  que  l'on  coupe 

Irvec  art  à  petites  taillades  •  foit  qu'on  enlevé 

.  ia  pièce  i  kiit  qu'on  ne  l'enlève  pas.  Découper 

..  du  drap  ,  dnfatin  ,  du  téfetat  ^  &ô.  Découper, 

une  jupe  t  un  pourpoint.  •.   • 

On  dit^  t,  Découper  des  carte/  ï  jouet ,  du  pa-^. 
pier  »  dn  parchemin ,  pour  dire ,  Les  couper 
de  manim  que  ce  qi\i  en  refte  repréfente^ 
quelque  figure.  .  " 

On  dit  f  Découper  une  image  ,!  tine  ejlampe  ; 

tour  dire  »  Séparer  les  figures.du  fond ,  pour 
ss  appliquer  fur  un  auue  fond,    ^    ; 
Dicoupi ,  àE.  pan. 
Découdre  un  Ldnt,  Découdre  de  Li,^Umolie.  Dé--    PECOUPËUR,  EUSE.  f.  Ouvrier  qui  travailla 
cwéhre  une  doukUtre.  Découdre  t^no  hotto  ^uto      ^  en  découpure.  Un  habile  déceufour.    / 
Jmtior,&c.  \  .  V      -  ^  ^  "    pÉCOUPuRE.  f.  f.  Petite  taillade  faite  p^ur 

Il^(£tfi|^, d'Une pl^  coQynt  ^^^nxuoMi à  qu^quç.étofle^  à.de la Koilej*  à 
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4mtmf  \*  'g$rif^L»m0iift,  état 


'i  5-^^-*. ^ 


téfiùi 


'  1> 


\ 


pu  dit ,  JMiPM^^t^jli^^ 
Ifef  "v^îr  ou  lîioAtreF  ké  csufet*  l£t  r6B^ 
fij^.  d'Un  homme  »  W//  iicmvn  fia  jn^ 
Lofiilp'il  joue  de.flttmérè  qu'il  dol»e  fon  m 

'4>«0oaoitre^     ;.;:..,♦•  >^°-    '  -.  ^:':^'^f^/  ' 

«^  dit  auflùeà  triant  d^affiûfts  .  qii^Ui 
itmmmâ  Mtémnn  jmfmt  ^ÇjcmjiSijI^^^ 
donné  à coniiplire  fes  deflms  »  d^  leèk&yéni 
quîil  ién^oie pour kt  exécuter.  '^^ 

Ondit;  d^riJ^Mivrîrj  ^iir<pi|r0^rfon 
tbàpeau  »  fon  bcmnet>>S(r  découvrir  ékvam  muU 

On  dit  en  termes  d^eTcrime  >  (fofUnlmmm 
Jidkûmmf  irtfyqn^nfi  ééc9Hvrt  tnfi^xxi 
dirt  I  qu'H  donihê  trop  de  prife  à  çdni  con^pe 
«k»  U  le-bat^  qu'il  ne  fe  met  pts  bi 


pts  btcn  en 


<-    ^ 


X 


^- 


dja  P9^  f  ftc^  Ùéem^ifrte.  Dkmpur^fNf' 

)S^.  ^«t  ^  H^di^mfwrirïr^tvmlUr  en  Mémir 

pitre.  lU^i^mnèû  ii  décntfwrt  th$fi. 
;^  >  Ondonneaoffiie  nom' de  Dtcmtfun  à  h 
.    ckofe  mèntMêftdécoupéc.^^  ^  ^    w^^ 
PJECOUPLER.  ^  Détadier  d^sduem  c^u- 

pla«  U  ne  ;  fe  di^;uéré  qu'eà  parlant  des 

chiens  counmts ,  qu'on  liiène  atiab^ 
'     àtmi.Di€Êifkr4lêf<ki^ 

W^4»  nti4t%r^omts  m  dki^^l^fSfknr^  On  dît 
/  aùffi  &(ansrédme,  Disiiim^éÊà^ifiitU 

On  dit  fubftà^^nlent ,  L#  déclkfUr ,  pour 
vdire  »  I^  détaJS^ienriÂes^^^ifcni^^ 
jiu  premier  4Uc9HpUr.  ,-  ^       \, 

On  dit-^tgur.  &  fànûl.  DicmpUr  des  _ 
éiprisquelqu^un  y  pour  dire^  Lâcher  des  genè 
^rès  quelqu'un^  pour  lui  faire  de  la  peine. 
yii  me  fiche,  je  dicêitpUrm^r  Im  ,  je  im  di^ 
tptplar^  des  gens  fid  Vaccwnmùdêr^nt  cêmme  U 
faiéu  Je  decê^lerm  les  S^rgens  après  im. 
DicouFLâ  ,  ÉE  j)art.  paff.  ' 

On  dit  aum ,  d'un  jeune  homme  dé  belle 

taille,  qu'iieft  Inen  dJcotipU.  U  ta  du  ft|le 

familier.  '  -       |  * 

DÉCOURAGEMENT,  f.  m.  Perte  ^e  coura- 

ge  >  abattement  de  cœur.  Ce  Genéféd  veyant  le 

.découragement  défis  Seldàts ,  le^>a  lejiége.  Il  f^efi 

rien  de  fi  dangereux  dans  la  dévotion  ,  que  de 

tomber  dam  la  tiédeur  &  dans  le  découragement. 

DÉCOURAGER.  V.  a.   Abattre  le  courage , 

:  ôter  le  courage.  Décourager  (}uelau*un.  Cetmc» 

cident  y  cette  Jurvrife  décourageafirt  Us  filiats* 

CeChcihme  s*  efi  découragé. 

Il  fignifie  auffi ,  Faire  perdre  l'envie ,  lé  cou- 
rage de  &ire  quelque  chofe.  Le  peu  de  cas 
ejfien  a  fiât  de  fin  dcjfein  Va  découragé  de  con^ 
,  tinuer^  Ses  amis  l^en  ont  dépouragé. 
DicouRAGi ,  ÉE.  part. 
DECOÛRS.f.  m.  Ûécroiflêment  de  la  Lune. 
La  Lune  était  enfin  flein  avant-^iery  elle  efi  à 
ceueheure  en  dessers.  Uy  a  cef/imnes gfmnes  ^ue 
"  ks  Jardiniers  fiàiem  au  décours  de  la  Lune.     * 
U  iè  dit  auffî  y  Du  déclin  des  maladies.  Le 
mal  éunt  enfin  décaurs.    ^         ^ 
DÉCOUSURE.  f.  f.  I^en^droit  d&oufu  de  quel- 

2ue  linge  y  Si  de  quelque  étoffiï.  Cela  n'ejt  pas 
fchiré  y  ce  n'eft  qtfune^jdécoufure. 
DÉCOUVERTE.,  f.  £  Adion  de  découvrir. 
TravailUr  À  la  ^'couverte  4tun  tréfir  y  Id'une 
mne ,  à  la  découverte  desficrets  delà  Médecine^ 
y^de  LtPhyfi^y  de  PAponeme^  Depuis  U  dé- 
couverte  des  Indes,  ^oilà  une  grande  eléeouvertet 
Cefi  lui  qui  a  fait  cette^  découverteé  Nouvelles  dé- 
couvertes. :    - 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  jfller  ou  #»- 
^er  À  la  découverte  du  PajfS ,  à  U  découverte 
êtes  Ennemis.  ^ ^ 

DECOUVRIR.  V.  aô.  Il  fe  conjugua  comme    Piçôu^RiR  ,  ûgtA^  ûttB  , ^omnienicer  d'à 
^  ^^^  ^^  ^^*  œuvroit  ou  une  chofe  >    ;    percevoir.  ihtandUr  eurent  nmngitmtA^ 


^giuxle. 

/  On  dit  auffi,  d'Un  homme-  qtâ'èft^ dkns 
une  tribQchéé  *  ou  dins  un  autre  lieu  exppfé 
aax  coups  y  qa^Itfi'dédmvt^  trop ,  pour  we , 
qu^n Vexpole  tropéux  ibùpk;^^  -■;  #    ^ 

Oa  dit  en  term^  dr  guerre»  D/coàM^  la 
frontière ,  pour  dire  ,  Xa  d^mir  de  fètres; 

'  &  dans  un  conibat  »  fp^On  a  trepiientven  fin- 
fanteirie,  -pour  dire,,.  qu*On  èfi*^£ùt  avan- 
cer la  Cavalerie  qui  la  counâtoit  'v  .  » 

On  dit,  qu'J/w  Place  y  <^ix*une  FiBe  efidé<: 
cmtverte  ,  Quand,  celles  qui  étoient  les  plut 
avancées  &  qui  la  cduvroient  i  V)ét  <Çtédé- 
molies  »  où  qu'elles  ont  été  prï(j|s  p^'  f  ea*t 

'•^'ûemi.  /■  ■■■  '.  '^  .,  '  *^'-^i<^:'-.;;^- 
'»Ondit  aux  Eâ^iftây  Découvrir  Émr  j^ï^» 
p(ki?^dire ,  La  dmxnir  des  pièces  qm  ta,  3e« 
vroient  couvrir  :  Et  on  dit  auffi  quèiqiiefbis  > 
Découvrir  liée  pièce ,  pour  dire>  La  wgàget 
de  ce  qui  l'empèchoit  d*^B^  \^  '    ^ f '^ . 

On  dit  au  Ttiâfac,  Découvrir  me  etanUf 
pour  dire  :  Laiflèr  une  dame  feulé  ^dai»  une 
café  ,  enforte- qu'elle  peut  être  battiiiei  & 
dans  ce  même  ^ns ,  on  dit ,  Déc9uvrStfinjeUf^ 

.  fi  découvrir.  ■  .  .    ,.v  *      ^\        .    ',    ;: 

DicouyRiR  V  fiçtfiié  ^gtîf.  Piàrveiâ^lfenpoi^ 
tre  ce  qui  étoit  tenu  taché.  Tm  HeeaiiikH  fin 
eUgein.  On  a  diceuverf  le  ntffitre.  TA  dicn^ 
vert  fafaurhel  /f  dité^ntmrd  M  i^^rrpHé,  Bécou* 
vrir  une  cen/piration.  •  '^i-^^^^  î  r  '  , 
Il  fignifie  Éuffii  Déclarer  ce  qu'en  tehoit 
fecret ,  ce  qu'on  teùpit  caché.  //  nfàéUceu^ 
vert  fin  ficrtt..  Je  n^d  découver  t^a  a  pèffifine. 

'  Je  me  fids  iécemfert  i  Im.  Je  itd  ai  aétmiffkre 
rnm  coeur.  Un  accu/equi  a  déçùkvert.fisLM^H' 
W.  Découvrir  fis  fifiimens.-  ^^¥  -  *'  ^  w 
^  '  On  (fit  figur.  c{u*Un  hmme  fi  dfcai^é  trèp , 
poi^  dire  ,  qu'il  donne  trop  à.cbnuic^tre  ks 
flfiaires,  fes  iecrets,  (es fenMiens.      ' 


-,^'t. 


o 


-ou  une  peffenne.  Découvrir  un  pot,  un  plat  » 

tm  panier.   Découvrir  une  nudfin.  Découvrir  un 

l90nme  ^  efi  dans  fin  lit  y  en  otant  la  c^uitet* 

eure  de  deffits  Ad.  Découvrir  la  nudité  de  qùe^ 

^u'un.DécûifhîtP^s  pour  voir /il  n'efi  point  ofef^    DECOUVRIR ,  fe  dit  auffi  en  patknt  des  minés , 

fé.  Découvrir  les  r^tcines  d'un  arbre.  ^    des  carrières ,  &  des  pap  qui  Wàvcient  J)as 


ils  découvrirent'  Un  td  cap»  On  dééoiKfrit  lef 
vatjjiauje  de  tarméeennenne.Onif^Mfàsfnar^ 
ché  une  Heuè^  aivn^décentmt  id  ifpi\À^ 


ennemte. 


DicoùvRiR  ,^gnifie  quelquefois ,  Làifler  voik 

ou  laifTer  nr€>p  voir  ;  &  oai^  cette  acceptionj^ 

'    il  ne  ie  dit  ^lére  qu'en  parlant  des  femmes^ 

^-  Jas  femmes  en  ce  péns4àje  déctuwent  les*  épaie- 


été  connus.  ^0éitwieifrir  unejmnt  if#,  étar- 
^gék,  &c.i}écmtviirànecarii^ 

pierre  ;deplatrj^  Découvrir  une  terre  furmétU  > 
^Jf^féeft  inqmmu^yyieémmr  unefié^^  Mit  eaux. 
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J>ifMI& 
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On  dit 

fefefp}^ 
.  fecféf  *m»  q« 
^urigHi  et  A  lu 
inertie  p^t  Msè 

^DicotiYterï: ,  El 
•     En  termes  d< 

fimme  dtàrf^A 

4  décou^û^l  9^ 


ptans.' 


»- 


•  ■\'j^ 


aUéi  déc 
ne  le  joignent 
Etonappelt| 
îlyapcuaar 
découverte 

A'D*c6uVMiTi  j 
avmt  ni  portes 
étions  i  découver 

AD*cotyvtRT,f 
pour  dire ,  Sâh 
vert  >  puMfe  g 
Etrt  eMM^éav 
décQumt  èttà 
vert 

n 

fans" 

-lHale-.p^d^ 
fement ,  fims^âi 
^ÉGRASSÉR.^ 
lesmms^  Biti 
JLesheAitytetéi 
décTé^îorfliite 
OnixuBéa 
êter  avec  imc 
p}us  crafleior» 

Ainfioa.dit  I 
vé;  bu  qttt  i 
qu7/ finr  bd, 

fi  y   pOUTt^  » 

confidmn 
findete  âof] 

DiCRAssif  is- 

DECRÏDmi 

drelèdréâit 

chaU  it:^ 

ver  oit  pas  Ut$ 

Il  &^fâ^^ 

laconSlàati 
Çetti  -^^- 
ment 


i« 


fi" 


'* 
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c- 
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«  f 
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,-k: 


.■•,..;' -fl^ 


flfejit 
"^'igf^fi  f  des 


aMtOiTu. 


,'  ■  f  ' 


m  avoir  e«  beiiiiçovi^  »  ^\£lk  €mmmc0  à  fi 


^jW*» 


,i;^r''>' 


ywMèUrtrdu  fi^    ^mplàfé  avec  Aicsâès  ^  i^  à  n'tii  plus  avoir  à 

£t  àmd^ùwH  JHfàftg  ^  ^    DÉCRÉPIT  »  iTf;.  «dj.  EkMbuaflMH  VîtiàE'^^ 
r  mhhfi^éicmvm  Ulh      '  Ç^  4gë/  Ckr  Mmv  ^  iiertfk.  fhmn»  4<crù 

r^  »  fÂÂirdirè ,  Pécoutrif  ce  ^a^il  y  a  ëé^  DECRËPITUDE*  £  f.  ViélUdlè  ettrénôt  &  ki^! 
^  feaêtéaxis  màqxit  itimgat. ^  tt  ^tttm,  Btrt  iât^ Udkréiimdi ^imf  Imdtnriéré 

itrtliftàtu^rtfir.     'r-J'-t^  t        *  DECRET,  t  m.  Ordre.  Onioiinafice.  Jnge^ 

*Dicotiytef /ERTE.pam  j    '^^^^^  *'  -^    •     -  mtnt.  La  dureuifmrnek.LtSékênn  M  Urré^ 

-     En  termes  dé  IRràtiqàif.Wd^^^  }^^^dtnctDi^àmê.  LesiécrtttékCukUndi^ 

fimme  fàrpnf  À  éuiift  décmgirif  >  èMters        f^f**  LesJtcretsdel^EgliJi.  Lesdetreu  di  Swr^ 

•    ptan3.'     V*    -^     -^^"^^  DBCRBT.-Afycnd-pIus  partlculiëreni^t  |>ouir 

J.,^!^  àppdte  en  tetines  de.  Jardinage  »  I/W*  '  •  tiiie.prdonnancé  ou  Magiftrat  y  c^i  porte  or» 
éKl//#  décnmrti  ,  Une  idlée  dont>lés  artneft  ^  dinaîremenfprife  de  corps ,  ou  faifie  de  biena» 
ne  (c  joignent  ppmt  par  en  haut.  "  '  *  "^-/f^picnt  éb  fkfi  di  corfs.  Décret  cfajournemeni^. 
Et  on  apnelte  ytét^s  déc^wmt  ,17*  S|;jrt  è&  '%f9rfinn«U  Turger  U  décret,  f^e^iéreufte  terre  pôr 
îl  y  a  peu  cr arbres.  La  Beauffi  ^  rmjwftftrt  décret.  Mdfin  mfe  en  décret ^  Cette  mmfin  efi  en 
dec&tivertf     \       '  \  :    >^    '      4^cret,  Faire  le  décret  d'fffc  tet^.  Cela  af^t^ 

fiDicàv^tesd^  adv.  Sans  être  couvert.  //  tfy^    zfordtcrtt.  Décret  far  ce.  Décret  vhnta'vre. 
avait  ni  portes  tdfenetnt  i  cette  nutifin  »  nfiU      .      On^ptUcLe  décret ,  Un  recueil  d'an-^ 
/timf  i  découvert.  Si  promener  i  eUcouverté    '  deàs  Canons  des  Conciles ,  de  Conftitutioné. 

A  Dico0 vidfiT ,  fk  dit  auffi  en.  tecmes  de  Guerre»        desr  Papes ,  ôc  de  Sentences  des  Pérès.  Le  Dé-> 
pour  dire  >  Sans  que  rien^raiflè  mettre  à  C6u«<       çret  de  Gratien.  Les  Commentateurs  du  Décret* 
vert>  pidflfe  garantir  du  feu  dès  Ennemis,    PÈÇRÈTALE.  f.  f.  f^itre,  lett(%  écrite  par 


r 


Etre  expcm  au  feu  des  Ennemis.  tlsalUrent  à 
:  découvert  attoatêer  la  dend^bme.  Onèoit  i  decmh 
verté^l^tr%^  -      .    ' 

n  SiféSà  tmsT.  Mahîfeilement ,  daîrement, 
fknsllSba^f:  n bd  dit  U^cbofi  tout  idéc^- 
■  ■V€rt.^'''''%l 

A  v^djÊp^moett.ViL^^ 
l  biale^  p^  djre  »  Ouveoe^ent  »  fans  dégni- 
fement ,  fiins'4^biir« 


les  anciens  Papes  »  pour  faire  quelque  régte<: 
ment.  '> 

DÉCRÉTER,  v^nu  Terme  de  Palais.  Décer« 
ndr ,  ordonner.  Décréter  uneprifede  corps  ^  un 
e^urmêtent  porjjmnel.  Décréter  contre  quelqu'un* 
On  (fit,  Décréter  une  mm/in^  tme  ^e ,  pour 
dire  >  En  &ire  le  décret  pour  le  payement  des 
'créanciers ,  &  pour  la  fureté  des  achétl^s. 

DBCkrri,  és.^ait* 


-Décrasser.  V.  «/  pterla  cra£^.  OérraJ/èr    DÉCRI.  /.  m.  Cri  public  par  lequel  on  défend 
Jesmms^  BétTé^er  la  tito^  I^craffir  la  jeàu. 
Les  yedut  ,M  én^^ fervent  a  dkrajfer.  Ccttivato 
.  .  dierâgirfKltfàsmtm  te»;'^  -* 


On  ixt^jpécrëffor  du  lif^e >  pour  dire  ,  En 
éter  avec  imè  prenùéife  àtu  Ce  qu^  y  a  dé 
pjuacraflemr»  .  '  : 

pÊCHASsâi vfe  tfit  ûgà.  éù  dF^ésticceptîoiisz 
AJnfi  on  dit  ^  (SXTn  hpolilne  quia  été  mal  éle« 
vé,  ou  ^  À'a point  encore  vu  le  monde» 
qvL^IlfitU  bd  fab^e  voit  Us  bottm  Comoamès  » 


le  cours  de  qi]ielques  monnoies ,  ou  le  débit  de 

auelque  marchandife ,  comme  des  dentelles»' 
es  pail^mens.  Le  décû  des  dentdles  [d^or  dK^ 
df  argent.  Le  dicri  des  étoffes  des  Indes.  Son  pluf 
c'and  ufage  efl:  pour  la  diminution ,  ou  pouf 
la  fuppreinon  des  monnoies.  On  lui  a  fait  wt[ 
rembourfifuent  la  veWçdu  décri. 

Il  (ignifie  auffi  figur.  Perte  de  ré}Sutation& 
de  crédit.  Il  efl  dans  le  décri.  Cela  Va  mis  tout'* 
kfmt  dans  l*  dicri.  Tonèér  dans  le  décri. 


àm  ^iitimim:i  des  honnêtes  gens  /^  ^âfi    DECRIER,  v.  a.  Défendre  le  cours  rPiifage 
fi»  pour^^ri^^  Afin  que  le  commerce  deshon^.       de  quelque  chofe  par  cri  public.  On  ^décrié 
- '.     ..^     *•   *•      "     *"•'    •  telb  forte  eb  mémeiè  i  Us  ^^ 

'  fiorts  ététus%&c.  Décrier  IkeétnteUes , -^i^/W* 
*femensé^or&  et  argent.  On  a^éécekéles  étoj^i 
^  des  Indes.  Son  plus  grand  ufage  eft  pour  la 
• 'diminndoti  ou  la  fwpreffioa  dea  monnoies»^ 
U  fignil^  figup  Déoréditcr  >  ôter  la  réputa^ 
tion  &  Teffîne.  U^t  e^miUmaux  &  le  décria 


SI  polifIè«  Çt  Pon  dit  »  dlJnr  hbm^ 
,    Ibrtraftioàqtii^ 
ConiSdÀ«ble  »  t^vlR  Fés  à^etéepourk  jdé*, 
^étfefr\  ^Kyqf  dire ,  ^ilt  a  adbeté la  Chalet 
Bn  de  le  dôhiièr  dnâotie  dîfBùftipn.  -    ^ 
DibaAsrt,  il.  part, ^^-^^^T^^  -''■■\-h 
DECRjËDlTBR.  V.  iÔtJ*1^wèlît,&ifcper^ 
dre  %txé^  tutmawiiéMàmêfédite  ustMur^ 
€haàl'lt:^iUcrédùfu^^  ttnetnu^ 
veroit 


Partout,  fl  a  fait  Une  aEHon  epâ  VafoH  décriée 
ms'eftdéetithA^eme,  U  eft  décrié  tout-a^dH, 


-  yarwiksMarej^mdsifOhni  bs  Etrangers ,  dans 

fa  comp}^hki  iCehe  femme  s^tfi  fort  décriée  parfa 

-mmtvdjStMmei  II  efl  déetié  ^^comme  la  fauffi 

,  imnnoU.  eHâ  éfétt  décrié  fin  omir^^^         *• 

ce  procédés  ce  Widt  Pi  étréÇp^*    Dicâii  * i8«  d^dpe.  On  àiî ,  Un  homme dé^ 

i  Iiyé  dkitiJUé  i^JiftKmh    **^f«otïr&éi  Un  homme  perdu  d€  r^ 

"    iKkiij    *' 
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PEGiDED 

r  Uae  niawglfe  ^ndoiie  commcac  Mapproo-  I^ÉDMGNRySKMtNT.  ^hr.  ATfr<lëdam  ; 

vëe  de  tout  là  inonde.        k     .           .    *  d'une  manière  dédaigneûfe.  t^^^^4éi^ 

l^ÈCRlREi^i  a.  Bfe  conjngoe  cdmme  B^.  mmAmmu  Tr^tar  iNMjfifM^^            ; 

v&epniftmcr,d^ndrëparledircour8.//if«M/  DEDAIGNEUX rKySETaftj.  Q»^iiMr<|tiedà 

aheàJitrk€€fér^4À,ciPaUdf.jCèP4€tidicrU  4édain.  Dit  r^éordi  éU^gmm^  ^tk)ér  tdr 

DicniTi^^nNcapait. 


DËlCj^.  f.  m.  Sorte  de  raépj^SM^ctvm  mtee 
diidn.  Htèmigna  bamcvitp  i$^  it4m^.  Effit^ 
4Êf  iédams^mérrmniSmintiir. 


DÉCROCHER,  v,  n.  D<{tadier  une  chofcqm 
'^#oit  accrochée.  Décr^chi^' MëiUtpjfmt. 

DtcROÇHi  »  iB.  part'.  ^'       .,  ^    . «» 

DÊCRpnŒ.  V.  a.  Ne  txoire  pas.  B  n'a  guère    DÉDALE.  £  m.  Ubyrinthe.  Lieu  dk  l'on  Vë- 
.itufage  qu'en  Toppoiànt  au' niot  Crmn»  âc 
dans  cette  phrafe  >  /r  9tc  ^cms  m  nt  Mordit.  U 
eil  du  fyle  familier. 
DÉCROISSEMENT.  f.  m  vi  Diminution.  U 

Jécroiffmatt  de  larhiAn^^Le  décrmfimint  dit    DÉD 
-  jourt,  ^ 

DÉCROtCRE,  V.  n.  Diminuer.  Lartviénd^ 
frmt.  Lit  eaux  fint  hiendécHêit.  Afiritlafmnt 
Jean  lit  jiwrt  e^mnutfcimi  d/cro!trf» 
DicRU  ,  Ce.  pïut. 

DÉCROTTER.  V.  a.  Ôter  Ja  crotte.  Dfem^ 
4er  det  boitet,  Décrctur  detfiutitrt.  DJcnUeir. 
des  habitt, 
DicROTTÉ,  impart. 
D£CROTTEUR.t.  m.  Qui  décrotte.  Titk  U- 

•Trotteur, 
DÉCROTTOIRE.  f.  f.  Sorte  de  brofiê  dont  on 


S  are  >  oà  Ton  fe  perd  ,  à  cauTe  de  l'embarras 
es  détours.       .•/■,"•    '  'm..-'K'/'-     ■    ""   '^ 
On  ledit  zutR  6m.  Cela  veut  engagera  dans 
Wf  didak  Àifr^é£eriU  Le  dddaU  dit  Lmx. 
ÊD|i!|l£R.  V.  n.  Se  dit  au  jeu  des  Dames , 
lorlWj^Jiouenr  déplacé  une   des  quatre 
.  dames$k>a  ôte  da  nmg  qui  eft  le  plus  proche 

de  lui. 
DEDANl  Adv.  de  lieu.  //^  Mêdam.  Entrtx, 
lapidant.  En^iêdam.  Far  dedant.  ^ ,    > 

On  dit  figorément  «  d'Un  homme  qu!  e({ 
encoreincertaia  du  bon  oo  dis  mauvais  luccès 
d'une  affiiire,  quV/  n^^imcmt  m  eUdant  M  4^« 
.   èért.     ■ 


Quelquefois  il  eft  prépofitioB.  ttfé^a  j 
umt  la  f^Ui.  On  ne  remploie  guère  de 


dedan. 


forte  que  dans  cettephrafe. 


far 
la 


ie  fert  pour  •décrotter.  VmUe  décratcin.  Det    Djsdans.  f.  m.  La  partie  intérieure  de  quelque 


décrottoiret. 

On  dit ,  d'Une  perfonne  qui  a  la  peau  ru- 
de», qu'Elu  a  la  £eau  rade  comme  d/^t  décret^ 
idrres» 
PÉCUIRË.-V.  "a.  Faire  ^qu'une  chdfe  foit  moins 
cuite.  U  né  fe  dit  guère  oue  des  fyrops  &  con- 
fitures^ o&  l'on  met  de  Peau  pour  les  rendre 
plus  liouides  ,  quand  ils  Ibnt  trop  cuits.  Ce 
■  Jyrof  efl  trop  épMt,  il  faut  le  décuire. 

Il  eA  aufn  neutre  paiSf  dans  cette  phrafe  > 


choie.  Le  dedant.^  let  dedani  tmni  mafvn.  Le 
wal  viint  da  dedant ,  ifi  au  didant. 

On  dit  dans  les  -CQurfes  de  bague:  Avetr 
deux  dedant^  trmt  dedémt ,  pour  dire^  Avoir 
emporté  deux  ou  trois  fois  la  bague. 

Le  dedant  »  les  eledant  êFunjete  de  Faume.^ 
Ç'eil  dans  quelques  jeux  de  Paume  *  Une  pe* 
tite  galerie  ouverte  qui  eft  i  l'un  des  deux 
l>oilts,  JeudtFaHmeàdedant.Fmrtmcnifdi 
dedant.   ^ 


Les  confitwretjedécuïfent ,  pour  dire ,  Que  faute    DÉDICACE,  f.  f.  Confècration  (Pone  Êdife. 
j> — :.  A.1  ./T.-  ^,:._     -.11^  A.  i:-..,^i:.«.        f^^  ^  DiScage  éune  EfHJi.  La  feu  de  UDi- 

J&cace  de  fEfUfe  défiant  fierri,  . 

On  appelle  auffi»  Dédtcaa,  La  Fête  an- 
nuelle qui  fe  ^t  en  mémoire  de  la  confècra- 
tion d^eE^ife. . 

Dédicace»  fedit  aufli ,  De  Tadreflê ^un  livre 
qu'on  fait  à  que^û'un  j^ar  une  JÇpitre  bu  par 
une  infcriptk>n  àla,tetede  l'Ouvrage.  |/if /^•, 
vri  en  U  n'y  a  Pin^jeU  dédicace, 

DÉDICATOIRE.  adj[.  Ce  mot  n'eft  en  ufage 

au'avec  Epitre ,  Epitn  dédicatinre  ^  qtiiiè  £c 
e  rjEpitre  qu'on  met  à  la  téte.d!un  livre  pour 
le  'décuer  à  quelqu'un.  .  ^ 


"  «d'avoir  été  afièz  cuites  ^f  elles  fe  liquéfient 

Dicurr  ,  îTE.  participe.      \y^   '  / 

DÉCUPLE,  f  m.  Dix  fois  autant.  //  a  gagni 

dans  cette  ^me  U.  dia^U  de  ce  éfi'û  aveu 

avancé, 
DÉCURIE,  f  f.  On  appeloit  aînfi  chez  les  Ro- 
.  mains  •  Une  troupe  dç  dix  ibldats,  ou  de  dix 

autres  hommes  fous  un  Officier ,  '  qu'on  nom^ 

moit  Déeurion,  , 

On  appelle  ^Décurie ,  dans  le  Collège,  une 

troupe  ae  dix  écoliers  qui  ont  un  autre  éco*- 

lier  a  leur  tête. 


lier  a  leur  tête.  /  le  aeaier  a  queiqu  un.  .  '  . 

PÉCURION.  Celui  quî(commandoit  une  dé-    DÉDIER  v.  a.  Confiusrerau  culte  D^vin.  Dé-^ 


curie  de  dix  foldats  •  ou  de  dix  anû-es  hommes 

chez  les^omains.  -*  .    * 

On  apuelle  ai^  •  Décurmt,  danAe  Collé- 

ge«  Un  écolier  qui  eft  à  le  tête  4ie  dix^autres. 


D  E  D 


^>t 


PÉD  AIGNER.  V.  a.  Marquer  une  forte  de  raè« 
.  pris.  Fmt  n9Ut  déda^nex.  bien.  Vont  dédmgnez, 

mon  amtié.  Il  dédmine  emt  firwet. 
W  s'emploie  auffi  & 

de 


4luritne^^B/e,  un  Autel»  une  Ch^elle. 

il  figAitie  aufli  »  Defliner  à  une  profeflioii 
làin^e ,  à  quelque  chofe  de  iàint.  Se  dédier  au 
firvïce  de  Dieu»  Set  forent  le  déeSerént  à  tE* 
^Ufe  dit  le  bircemu,  ^        ' 

On  dit  i  Dédkrun  livre  ^  un  Ouvrofe  a  qneh 
ep^un ,  Lorfqu'on  lui  adrefle  un  ouvrage  ^ar 
une  Epitre  j  ou  par  une  j&fcrîption  à  la  tête 
duLivre.  4'    ' 

DiDii,  éBpart.  ^^  ' 


aUgnex^fat,  pour  dire«  $ii  vous  ne  trouvez 

pas  au-deilbus  dé  vous. 


conjugué 
.  JDé&ivouer  ^iiieî<^*ufn  de  ce  qu'il .  ^^ 

*  (Se  dire»  oii  de  fiiire  pour  nous.  A^ 


\ 


PiptÂIft  su 
dUbltM 

'.  ee90L  aeewu 


roUh-MÊ 

uneaAvti 
qaVr«l>> 

mvancéê  U 

fltttfm^M 

DiDiT  »  f« 

DÉDIT.  r.iii 

llafbi^àe 


dont  on  e(] 
perioniidÉj 
undédb^  ^ 

kdMm  II 

'  déiii-f^'^^^ 

DÉDO^ 
uun  wiiift 

dëdomm; 

oeoemueMpu 
de^foutwr 
de  nu  danm 

DÉpORER 

partie,dinii 
4  ce  cadr^ 
mûlétmét 

rurepeu  à 

cetn/nence  a 
DiDoai ,  il 
DÉpOUBL 

bUrunhdi 
DiodUBLi , 
DEDUCTK 

tantendéà 

en  détâ. 
font, 

DEDUIRE. 
Il  en  faut  d 
fautdéà 

Ilfknifij 
&  par  le 

/ . 

DÉESSE.  C. 

Jfituu  la  1 
Oadit 
&le  port 

M      . 


.;-..«.■•  .  ;. 
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DEFÂCHE 

S'appaifer 
guère  fui 


u':    -'>- 


\ 


il 


\ 


V. 


r<|t]eda 

^  mttc 

'on  g'é- 

Bibarras 

^ a  dans 
Lmx. 

îtraes , 

quatre 

proche 


m  e({ 
s  mccès 

1/  /li  éli^ 


Eli; 


edela  . 

juelque 
dfai.Lê  ' 

:  Avtnt 
»  Avoir 

Jne  pe- 
ts  deux 

CêHfdi 

Eglife. 

été  an-* 
infécra* 

in  livre 
»  ou  par 

.  J/»/h 

j  ufage 
lui  k  et 
repour 

îri.  />A 

ofeffioii 
fMtrau 
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eçar 
tête 


•Ê 
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4v&tK:é 


If 
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Si 


.•^.v 


Oa&  figitr.  dPUn  homnie  trop  eng^Ans 
tîntfiffliiMVboiit  ne  laèttft  jÉfoufler  «bbiit, 
MHe^mkm  dUtré.  Oê  bhirM  ^  ^ 

'    fîtafmmiièê,'    ,   ^  -'"i-'^;*.'*  t  -,  .^ . ..,     , 

DÉDIT,  fi  âi.  Révocatiofï  j'âÉè  |tf olè  âbiiiife^ 

B  Ai  prettâ  asÉ  q^M^ôefi^  pour  lé  peine 
dont  on  eft  convenu  entre  deux  ou  pïunèors 
perfemidi  I  tontre  ec^  <mi  fe  dëdm 
wiàtêf^  AkééAiiwUhlMi  Il^atamjmtr 
k  diêt.  11^  4  mkj^Oêi  de  di^.  Fi^^  h 

DÉÛOMMAÔËMEKr 

dIdommaqeri  VifiMN^»^^^ 

dédmm^it^  î  |»  vmi;  )tnd  «pi  P^^^\  ^  P'^A 
di  J^u  "O^k' ifM  diJm^^ 
de nu  dâmurlun  imnne  fin  importaà.  -': 
DÉpOREfÉé  Wt^Ote^i  ëffi^  la  dbrure  en 
pàrtie»diimntier  et  la  cIlGfrure.  A^fi  m  Meçber 
4  Ci  cétdr^  >  vmt  U  dUarêrn^  ^L*^fa£i  cwù^ 
rnitl  d^  éià  dêi^emM  k  dUnn^ 

rurepeu  i|eii.  Dêl^éedgéiU  de  vtnHiH^fui 


.-.fimn'd^^ 

„,       Wmi;  èkfinkfirjf^  dêfium     p  ■  ^  * 
Mm.i!iHi   DfeFAILlJLNŒ.  (  £  V.I^QÎI^ 

<  On  appelle/ jD(^7JWrr^  fuàwn ,  L^itat 
-^  ÇA  eff^Ufli  iNÎHbÉtie  qtâ  Vient  à  t'affôîblir  pair 
'  vieiUeftâiïHutrement/Cryïiff  M^ 

«^  ^M^'^'  *^^    "^    '    •'  ^  ^^ 

DÉFAJŒIAfrrv  ANTE.  febït  yeib.  Terme 
de  Prii^tjiue.  €^  maàqtre  à'  cbmpàrottre  >  à 
fe  trotivei'  i^niij^nadon  donnée  en  Jiiftice% 
'  Le  dêMéii4  Hi c$ndaméi^.  ;:  ^  :    :^ 

DEFAfLIilR.' V.^^  1^^^^^  n'eft  fïtis  iÇùiré  ulîtë 
•'  ^tt'auplàrièl  do  préfent^  Nous  d^aUUns i^  Se 
à  rinatwfSut ,  7#  J^mRns  ;  au  prétérit  ^  Udi^ 
fél&s ,f4  difmi\  &  àHrifinîtif,  Z>^Mr. 
Manquer.  Cr//«  ràcê  a  défailli  en  un  tel,  lïs  Mtff 
gntient^Ui9wrn$vmt  é  leur  défaillir  ai^aUft 
mfih  pdfht  0fW€r*  T^ttis  ch^fh  cpim 
4  ^ur  JéfiâtBr:TL  vieillit  dans  tons  ces  Tefts. 

Il  i^fâSe auffi, Dépérir,  s'àiibiblir.  Usftn-^ 
ces  bu  d^ddlUni,  tnu  les  jours,  La  vie  commencé 
a  lid  d^milir.  En  ce  fens  >  on  dit ,  qu'l/n  hotn^ 
yne  fi  fém  diftdlBr  ,  ^OUT  dire,  qull  fe  fent 
tomber  èaibiblefle  »  ou  feuiement ,  quil  ftnt 
que  fes  forces  dirhinuent. 
DEFAIRE.  V- a.  Détruire  ce 


n 


,\^ 


DiDOR*  i  tBi^WtfC 

DÉDQUBIfER-  y.  a-C^fiwJidoijblure,  Oédou^ 

blermhmt^mnumu 
DioôuSLi  9  iS-  P^^' 


DEDUCriOR  Cf.  & 
.     tant  en  d^duOiùn  du  ffinçipoL^  j 

B  fîgnîfie  aoffi  ,  Narration ,  énumération 

en  détaS.  Fahre  une  hnptc  diduBim  défit  rm-- 

fins.     '••■■-  ■■•*■    ,  «•■•^■^"■^--  ,  ■■'•      ■  '• 

DEDUIRE»  V.  a.  Rabattre ,  faire  fonftraftion. 

Ilenfamdédmrece,qitiv$iuavcx,4^fenfi.  lien 

faut  dédmn  les  fiais. 
B  fimific  aiàt ,  Nari*  i  raconter  au  Ipng 
*    &  parle  menu.  Didtàrêfmfak  ^fisraifins^ 
DiDiJir*  nK*parr. 


•>  .^% 


f^'-j,-' 


X 


f  ■■  ■  VDMlÊ,       .  \   -, 

1  ■        '     .  \      .  •  *      *  V  ' . 

ÉESSÊ.  C.  i  ÎXv^  4e  ifexe  fétsim.  La 
Déegejmm.  L4  Di^fiCiriii,^  irmi  Dée^x. 
Sfiane  la  Dtige  detfis^^'  ^  ^   ! 

On  dit  figur.  d'UjielieIk  fenmie  qui  a  Ifàir 
&  le  portmajeftueux  g  ^'EUe  alapn  tme 

l^éejfi.  .    ../  •.^■w.-,,^^;-:^',;    ,■  ■,; 

D   E  F 


^«Y.*H.ti  -is 


'^. 


DEFACHEB  ,  SE  DÉFACHER.  V.  n.  jJaff 
S'appaîfer  après  s'être  mis  en  colère.  Il  n'a 
guère  dTuikgè  qu'en  certaines  phrafes  prover- 


qut  eft  fait.  Faite 
qu'uqëchofe  ne  foit  plus  c|e  qu'elle  ëtoit.Ce 
epu  Punf^  ,  foutre  le  défaiti  L  euvrageque  Fé*  . 
nélapefmfik  k  jour\  eBete  déf^oit  la  nmC.  Un 
fiaud  au*  en  ne  f  eut  défaire.    \  ^ 

B  figtûfie  aufC  »  Faire  m<^urir.  Cette  malheu* 
*    Yiuftjidéféuefen  fruit  y  fin  enfant.  Sedifmréfoi^ 
^   mmf.    ...  ..'V^ 

pil^AiEB  »  en  parlant  de  Troupes  ,  de  gen$  de 
Guerre ,  fignifié ,  Mettre  en  déroute ,  tailler 
en  pièces.  On  défit  les  Emtèms  i  flatte  couture* 
jiftis  avw  difak  ks  ennem^.  La  flotte  des  En* 
nems  fut  droite. 

On  dit  fig.  ç^Unef&Jiàni^  en  défmt  une  autre^ 
pour  dire ,  qu^Elle  lobicùrcit  par  plus  d'éclat  \ 
par  plus  de1)eauté,  par  plus  de  mérite,  ^and 
elle  arrwoit  au  bal,  elle  défmfint  toutes  Us  au- 
tres. Ce  Prmce  avok  fi  bonne  rmne  at^il  defaifoii 
tout  le  refiede  laOur.  Vécarlate  defiut  toutes  Us 
autfes  couleurs.  Le  diamant  défdt  toutes  les  au^ 
très  fierres  frécieufis.  Cet  homme  dans  Us  dijptz 
us  défait  tgus  ks  autres  faf  lapréfince  &  par  la 
^vivacité  de  fin  efprit^ 

On  dit  auffi  >  cfi^Une  maladie  a  bien  défait 

homme  j  pour  dire  ,  qu*Elle  l'a  bien  atté- 

lué  ,  bien  amaigri  :  Et  on  dit ,  que  Du  vin  fi 

léfait ,  pour  dire  ,  qu'il  s'affbiblit ,  qu*il  n'eft 

dus  de  la  mqne  bonté  qu^il  étoit.  Ces  fines 

de  vins4i  ne  font  pas  de  garde  ,  ils  fi  défont  àifi\ 

ment. 
On  dit  icaBi  t  Droite  cfuelqu^un ,  pour  dire  , 

'L^mbairafTer  ,  le  mettre  en  défordre.  Ceue 

Vcfmfi  i  laauette  il  ne  s^attendeit  pas  ,  Je  décon* 

:  €ma\  &  le  défit.  Et  on  dit .  qu'l/Jt  homme  fi 

^J^aà  ,  pour  cfire,  quTl  demeure  embarraflé , 

interdit.  Et  dant  ccEe  phafé ,  Défaire  cff  n* 
\ p,  ^ /rf wmnire  parok  au' on  UàdU.Mfi defmt. 

lUttdrépon£tfansfidéfârè^ 
DEFAIRE  ,  fignifié  adG ,  Délivrer ,  dégager.  Dr- 

faites -moi  de  cet  importun,  Sedéfmre  d*iin  ficheu^. 
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■rh 


'^^^ 


yiafct3S5Sîî^ 


pour 
|eJroit& 


^ékf  di  Jm  €i$n€m ,  peut 
,  g^  Onétipcu^cii 

/la  poiTdCon  à  uAsuitre. 
MfM  de  fa  M^hmiêfi 

fin .  dffaChétm:  G^  dit 
A-WJfcr  ,'pc^  d^^  Le  r 
mettre» 

I>iFAlT,  AITB. 

ïl  fîg^iifip  ai^iVAmai(pi  >ji! 

'maladie  il  efi  temdqmt.  Je  tm  Vif  in^igr^  %  fM 
\'i    ■  &  defaiie^    .     •/.....,■■•,•,-...>. ^  -^^ . ..A,,. ~j^;- i^. u^ .  .. .•  • 

DÉFAITiE.  t  i  V.  Déroute  ftu^  <||u 

de  quelques  troupes  baUuésJ  ^p^^ 
dcscnfiems.  D^mJ^  entUre.  i^ 

DiFÀiTE  ,  fignifie  aufli.  P^  >  ^^^^^^  ^^  f<: 
défaireide  quelque /chofe«l^^ 

finidedffmte.  A.  :v--A\u  •''■■  *  ■- 

On  dit  >  qu'CTif  clpf^^  r^  41^ KlZf  JU^ 
dire  »  q^-Il  eft  bien  fait ,  ^  qù^U  Içra  aile  de 
le  bien  vendre.  j  ■      - 

pijFAiTE  >  ^fignifie  aufli  >  Exoife  ardifideufe.  // 


i  iW 


'Vl^y 


fMii" 


■m^ 


ktAVT; 


•îtf 


temps  ,  qid  JBia^  ;i|v#|M«^  de  fes 


/ 


^:^'- 


9  abatfti< 


|et8  qui 

ivUPtn^  qui 

ment  levtjmfiral^  <l?41MMui  aban- 
leuni  fdlîe^^  ^^  /r/ 

PEFECtUËuX  »£U^j  id>  Q^  ^^^  de 

mems.  Desjmvt^ipsdefmi^^  a  ven^ 

^  11  fe  <Ut  aUiS£«p  %^  Ua  aHi 

XM4a$éime4mméenci 


mU  ^nni  me  difAe.  Ua^sJksd^^s    IJEIiCTHC^ 

frites.  Feiid  une  mauvmfe  â^ake.  \  epfmm,  efk^iBm^  chpie^   <| 


a> 


PÊFALQUER.  v.  «.Rabattre  d'une fomme» 
.  .:  déduire.  IlUndmt  cemktus^  il  en  fane  défaUpter 

\cequ*Uaf4tfijf(mrU4*  .^ . 

DiFALQUé ,  ifi.  part.  i 

PEFAVEUR.  f.  f.  Di(gracc .  ceflktîon  de  fi* 
veur.  Depàsja  d^aveiir.  Il  èft  vieux. 

PÉFAVORABLE.  a^  ^^  ^^^  Ç^/^f-  Q^^ 
n*eft  point  favorable.  Ce  Juge  m* a  etid^averor 
Ue  dam  tnên  précis.  Ce  cas  ef  defaveraUe.  Lé 

,  Jwement  lid  fut  défavorable.  Itettduilyie  &- 
milier.  ^/ 

DÉFAUT,  r.  m.  v.  Impcrfeôion.  jD^Swtf  Uger. 
Défaut  incerrigitle.  Défaut  natnreL  Défaut^ui 
vient  ttaccidenLj4vek  un  d^ani.  Ckaenn  a  fis 
défauts.i  Çeèmettre  ,  avener  fis  dtfants.  Ceniger 
fis  défauts. Cefi wi defantpeffimul.  Iltfjf  afer^ 
fihneféuu  d^am.  Cethemme-lk  a  kien  des  de^ 
fauts.  Il  y  aU^u  des  d^ams  dans  cet  mevrojp. 

pi^AUT  9  fe  dit  aîjffi  pour  fimifier  •  Abfiençe , 

manque ,  privation  de  aueimè  |>e^        >  de 

^  Quelque  cbôfe.  En  ce  len$  il  ne  fé  dit  guère 

;  Wen  cette  phrafe  advierbiale»  Aud^aut,  pour 
oire^  Au  lieu*  i  la  place.  Sefervir  ttmtfe^ 
'^tUlm  an  défient  d'wtcekfer.Frendreelenemveaiix 
mevriirs  vietrfwfUer  an  difant^àes  anciens.  Si 
afin  d^ant^]^  vas  jms  firyèr ,  vens  n'avez. 
4ps^à£r^.Eerkt€inmm^tnvaàfijlnmeaud^anit 
etune 


]ptànde  djjfiàut^iix^ 

ment  fins  finfiUes.  C^  nne  el^Bu^  cetera- 

Terme  de  Pdais.  Celui  taijcelle  à  qui  on  fait 
une  demaiid<(  en  JuAkc*  U  eft  oiraftofi  à  Dé- 


■^•<'i:^; 


ou'on  dît  cpotre  lui  ;  D^endrefin  mm.  Défi 
érêUijceeeck^g^s ,  fin  JMmse.  Il  s^ef  Hen  dé- 


n  %nifie  euimet  de  Pfàdque ,  Ma 
ment  à Taflignatbii  donnée.  Faire  défaut.  Den- 
ner  un  dtfaut.  Juger  eut  eUfmt.  Cendamner  far 
d^ant.  Féàre  raSattre  pn  défane. 


U  Utatntmfi  i^tndani^  àfm  cerfs  dé- 

'findélm*  Défenàrefa  Patrie  ,  la  vie^fiu  hen- 

.  j^«  DAndrtIés  intérks  de  fin  mu 

"f'^Z^nm^  d^n  hpoupe  qui aprade  bien» 

de  ^  foûtient  un  procès  oà  il  ifi^  du  peu  de 

|»en  qu'il  a ,  qa'iîdéfmdfin  Pam^  v     S 

On  dit,  Défindrie  une  flace  »  pour  dire, 
Réfifter  à  ceux  qui  *  veulent  tcn  rendre 
maîtres  ,  s'oppoCtf  mx  Ennemis  qui  Vttxsr 
Quent.  Et  on  dit» d'Une  place  aiîDie  à  défend 
<te,  de  dont  Pattaque  eft  arèanlifficié  »  qu  £//f 
fid^cndd'elk^meme.XynêkwiA.Cfà'Unelmt' 

teriedékndtentràd^nnpm.fàmé^ 
empéaie^u'on  n'y  péiflè  entîpcr  ^vl^  r  expo- 
iânt  benucoup. 

On  dit  fignr.  &  pipt*  '  Faire  mtelfte  chefi  'i 
fin  cerfs  d^mdaé ,  ^jm  dî^»  Faire  quelqur 
chofe  avec  répugnance ,  avec  cocttrainte. 
Ss  piFEMPBiE ,  ^mfineugéR^  Sfes^joierde  &ire 
quelque  cfao&Jquoi  on  voudroir  nput  obli' 
ger.  QnUveuleiiUf^geretalbrlà^^ 
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>^  On  dit. 


/ 


F^^HPUoaire  oui 

MMI  lettres 
^1»^  4^  Tes 


Sttltfuti  parti, 
felTQf^es  qui 

cde 
qtct 


»  man* 
Ce  ÇNUrat  e0 

I'.         >      \       -J^S    *     ■■  u 

!  à  qm  on  fiut 
)p|K>fé  à  Dé- 

iàtfenir  ouel- 
Fa^toa  à  ce 
If  4nn.  Dtjtn" 
s^^  hitn  dé- 
\  fin  t^rf  s  dé- 
vie ^)fm  bêft- 


>eude  bien» 
ptdqpeude 

»  pour  dire, 

s  en  rendre 

is  qui  Fatta- 

!fati,ou'£lIe 
à%i  rcxpo- 

•  •» 

quelque*  ' 
Mjainte. 
olerde  fiûre  ' 
tooua  obH- 

V  il  s'en 
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A"*^ 


•.fV 


«»  ■  ;■':  < 


Mmurtu 


t  ^«^  jreprpche,  Ow  ?#«v 
,  m^  U/em  d^end.  (kf^Jk 

fejgani^or.  l>r  pnmuf 

pesfêitrjfrdéfin^^^^ 

jfie  aum  proliiber  »  btet^re 


\  cofixtert  ceux 
lent  une -place*  ^iiiiirf  lu  4^fM/;ri^ 

ifie  auffi  les  denx4ws  d'en  bai 


jtminjmHiPiJOsM 
OnlèdHii^ïftr 


B^mfn(i^U  JF#f  I  JêUj^fiiçe.  Pmffimi  elé^n^ 

IiEFENJSIF.IVÉ.  adj.  Fait  pour  la  défenfe-  Jr^ 
mes  d^nfives*  U^uê  ilfMve  &  efinfive.  R 
n'a  guéi»  iiV%!P  qu'au  feminia  (iS^  dans  ces 
j>hra3ès.  '—  :(. 

n  s'emploie  quelquefois  fubft.  Etre  fier  la 
\Mfmfive.  SejenkJmUdéfoifi^ 
fyàt  fiiQplémënt  que  fé  défend. 


rMnmitsjl^defSttre    |>ËFÉRANT,  ANTE.  adj.  verb^  Qui  dé< 


fére»  qui  çëde*.  B  n'eft  fuére  en  ufàge  que 
.    dans  ces  phrafi^.  Efpru  deux  &  déférant.  Hur 

mewr  douce  &  avérante. 
DÉFÉRENCE,  t  f.  Condefcendance.  ^veirdt 
^  U  déférence  peitr  Pige,  poser  le  mériu ,  pour  la 

eigniié  de  quelqu'un ,  Itâ  rendre  de  gr ondes  d^ 

'.  rendes»  ,  -r 

jDÉFÉRENT.  adj.v.  On  appelle  dans  le  Syftérae 

de  Ptolomée ,  Cercles  déférents, Ceux  qui por- 

'  tent  la  Planète  avec  /on  Epicycle.  On  ap«* 

;  pelle  {luffi  en  Anatomie  »  Fmfcaux  déférents , 

Ceux  qui  ponent  la  femence  dans  les  tefti* 

cules. ,  /       ., 

DÉFÉRER,  v.n.  Céder,  condafcendre.  Déférer 

i  quél^un.  D^érer  i  ti^e  ,  k  la  d^nké^À  U 

fiaUte  \  au  nterue  de  fueuÊU^un.  Béfireit  aufen^ 

ûmcnt\  an  i^mcne,^  à  favis  ^  i  l^apmhn  des, 

autres.-   ."  '■  ^ ,       "   ■  •         ■. 

^.„,^,  „.^,„   ^  TiiHfii ,  il.  participe  paflîf.  ^ 

^anmrpntt  Uaommtme dcfènje.  La    DÉFÉRER,  v.  a.Donner>  déomer.Xfx  R^mMit 

a  taj^.  Frené'e  la  d^enfi  de  Pinm^        mit  déféré  tes  bennfurs  dkrins  à  laplufparf  dé  leurs 

Empereurs.  Le  pettpte  Ronuân  déféra  le  Cenfidât  À 
Scyion  >  &  Vhofmeur  du  Trionnhe  i  Pompée  a^umt 
Fâge.  Les  Cardinaux  Im  difirérent  le  fonûfkat.. 
Les  Sénateurs  &  la  NobUfle  de  Pologne  lui  d^é-^ 
rerent  la  Couronne.  B  n'a  guère  d'uiàge  qu'en 
parlant  des  du;nitez ,  des  honneurs ,  dont  une 
multitude  du^oie  en  faveur  d'un  particulier. 
On  dit  auilH  Déférer  lé  fermenté  quel^jun  , 
pour  dire  ^  s'en  xappoctër  à  fon  ferment. 

Il  (igi^e  auffi ,  Dénoncer.  Déférer  quelqu^HOt 
en  juflice  >  déférer  k  PInquifinon. 


qu'oii  marchande»  Cette 
étoffe  ef^kmtm  »  K  tt*f  a  tprifi  défindre  du  prixi 

:  pour éjjtç f. qo'n  1^7 1 qu^à diljputer fur leprix. 

JDsFENDUj  i^  terf^^^^^  figmfie ,  Four- 

nir de  d^^es  auxSilemaddes  de  fa  pa^rtie.  Il 
déti mfddnmé faute  de  dl^dre^*y,  ^ . 

PiFENDÙ  «  us.  jp^  PÏa^^en 

Cattfi  Inik  dépmdta.  î^ei  défendus.  Des 

du ,  cibtr  mt  f  <)ue  jDje  ^  &  d'autre  »  les 

.    chotes  fe  fi>nt  paiKes  aytc  lamême  vivacité , 

ÔCXfXuîyïïtttBg/tigÛ.     .',  li',^; ,,' r'. -"':■' ■'■-^'^ 

DÉFENSE.  uf.rroteûlon,Jroud  apijui 
qu'oie  4ûWe  àquelqti'u4  conÉre  fes  ennemis  i 
i  quelque,  choie  conore  ceux  qui  Tattaquent. 
Prenàrehs  armes  pour  la\Êéfenfi  defek  pajfp  de 
ltRf^m§  ^  -       - 

définfedii       _ 

cent.  Oià$t  p  Sf  mettre  en  dtfenje\  pour  dire , 
Se  mettre  en  état  de  fe  défendre.  Et  £^#  hors 
dedé^tnfiifQm  dvt  i^  iN^étre  pi^sen  état  de  fe 

.      On  dit;  qu^Cis  ÉiiA^i^^ 
Jenfi  dans  une  place,  f€fOli&e,  qo'Ita  &îtune 

Abdle  nifiliance.  On  dit  auffi^  <pi*Une  jjUice  èfi 
de  d^enfe ,  pour  dire  »  qu'ËUe  peut  foutenir  un 
£<^  Etendit,  Qxx'EifeeJlenétatdedéfenfi, 
pour,  dire  »  qu'Qn  l'a  fortifiée  de  t^e  forte 
qu'oin  peut  tan  bien  la  défendre.     '    ^ 


Oh  dit  encore  dans  i^e  (ignificaÉion  à  peu   Difiai ,  ée.  participe  paflif.  / 

près  par^*»  qu'l/if  Ms  ^  tn  définfi ,  pour    DÉFERRER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'u&ge  aapro^' 
j:^   — #fi  -A  ^-  -.^1  ^i-.  ^^9^^  ^^  j^;*  ^L^        pjpç  que  pour  figurer,  ôter  leiÎEurdu  piéQd'un 


dift ,  qufU  eft  ^n  tel  état  Qu'on  né  doit  plus 
enœéoier  les  beitiauxdlf  aller.      / 

fi  iigntfie  auflE Proh&itîofv.  2}i^éfirfi  déporter 
de  ter.  faire  dlfenp.  Féàrfd^  d^enpt.  PuèBer 
des  él^enfes^  ^-Z  '^j  ^^  '. .:  'i^i:.-'  r 
DEFENSES ,  au  piurid ,  terme  de  Pratique.  Il  fî- 
rnifie  ce  qu'on  répond  par  écrit  à  la  deman* 
le  de  fa  partie.  JDmw/t j!x  ij^ij/ir.  Fonmirdes 
définfis^  On  dit  aufli  en  %le  de  Pratique.  Dé- 
fenfes  au  contrmre  »  p6nr  £re ,  qu'On  laiffe  la 
%arté  à  une  des  parties  de  répondre  par  écrit 
i  ce  qui  a  pu  être  dit  à  (on  préjudice. 

n  ugnifie  s^iytOTi  >  Le  ju^^en^qiiV>a  obtient 
pour  empêche^  rexécuaontf  i^  iJitre  juge- 
ment »  &C.  Obtenir  des  défenjei.  Avoir  éèe  dir 
fenfis.  Faire  fignifier  desMenfes.  Un  Arrêt  do^ 
fenfis.  Fére  lever  des  défenfes. 
BiEENsEs,  £(l  aui&un  terme  de  fortification 
.  Tome  I. 


cheval ,  ou  d'une  autrg  bête  de  monture.  D/- 
ferrer  un  cheval.  Déferrer  un  chev^^^nMatrê 
pieds.  v 

On  dit  iig.  Déferrer,  pour  dire.  Rendre 

muétf  confus»  interdit.  //m'4t^#iii!ii  déferrer^ 

mais  je  tjn  déferré  Im-meme.  Et  on  dit  prov.  ÔC 

fig.  Déferrer  ipêeUpe^itn des 4iuatre  pieds,    pour 

.  dire ,  Le  déconcerter  entièrement. 

DiFEEREV»  £ft  auffi  neutre  paflif ,  de  fe  dit  tant 

dcn  fefscTun  c^uçval,  lorfqu'ils  tombent ,  que 

de  la  ferrure  d'un  lacet,  d'une  aiguillette» 

lorfqu'eUe  vient  à  fe  détacher,  aie  dé&ire. 

Un  chevéd  ftà  fi  déferre.  Si  ce  èb^al  viem  i 

fi  déferrer  en^  chemin,  U  fi  perdra  U  pied.  Um 

lacet  fM  iefi^erré.  Une  mguillette  qui  fi  dé^^ 

ferre.  \  ^  .    ^ 

On  dit  fig.  &  i^^^,  pour  dire»  Sedé^ 
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DÉPEREi ,  ià^0èft^^  # ifci  fignifiçatiofia    ^m^^U  Pà^m 

'  ^.  'On  le  ék  impdt  extcnfen  de  tôîrtcé  Ibitcs 

t)ÉFÏANCÉ;  Ç  fc  v/Soupç6n  V  ttaîi^  ff àiti 

'^"     jtrorapé*  JFir^  ÎAéitï  Âé  difioHit.  Efhttt  ta  difum^ 

c$.  Avoir  de  Udéfùmce.  C<mc€vmritla  d^iatict^ 

^     On  dit  proVi  que  La  difiifikt  ijjtimfrédejMrtt^» 

-  pour  dire ,  Qurè  pout  n'être  pas^tronfipé ,  it^nc^ 
faut  pas  fe  confier  trop  Ijé^eméflt  •        *  *^ 

'PéFiANCÉi  ûgniRit  àuffi «Ce doute ,  làcràînté 

que  quelque  chofe  n'ait  pas  toutes  les  quali- 

tez  nëcèffinfès  ^ur  un  certain  enèt.  AvmUnt 

jufte  défiance  éU  fis  proprtT  frh^U, 
0EFIANT,  ÀNTÈ.  adj.  Sôugçortieux ,  qui 

craint  toujours  qu'on  ne  le  trompe.  C{^..jmi 

hemme  dé^tm ,-  une  femmt  fart  datante.        ^ 
DÉFÏER.  V.-  a.  Provoquer  qqelqu'un  au  com- 

-  bat.  il  renvoya  défier  fat  m  GeniUh&mme;  A»* 
.  trefois ,  ijH^d  il  s*'agtffiit  ir  déclfration  de^ûer^ 

"  re  entre  Frinçe&  Etat  Senvermnft  le  Prince  qtd 

déclarait  la  guerre  enveydi  d^èr  fa^ttre  far  un 

■    Héraut.  ■    ■   '  ''i<:     '   .    '      .    ' 


fmra^ 


;  idm  pçù  de  pfrfbnn^  de  fipUL  Uiifàft  pin, 
DEFILER.  i<^W  le  fa  ,ie  ooi^  W  étoit 


un  rtflto» v-i»' ekmtkti .  ■  W  f-  ''■"■-     -^■ 

'  phifieurs  p^ffeadte  qui  étoieot  li^  enrem- 
ble  d'aminé  oto  iPifitttj^pht^fità  Viennent  à 
en  être  fëpaiiéesPiMè3wniiÉtêï>tf  Quelque 

'■'  acckIent;qtté;cç(p«/-.V^'':j^/'«^,'f'v 
DéFiLEiu  V;  ib  jUler  PuA  lijrei  hk«i§é;;,^rone 


V 


ûu'il  f  ait  pèti  4eperfonttes  de  front.  U 
dit  prô^^iikndit  mrèn  piàiakd^0à  mi 
de  tTamt$.XiiimÊ^tÊtf^^^ 


nefe 
marche 

défilant  ^uinrêp^ij^i^l^lp^^      la  motiT 


fikr  fie  déiiscidmi^ 


^-  ~ 


;  Il  le  dit  iQffidttinèuveriiiEftt^  (aire 

à  des  troupes  pour  lès  toiroliis  en  détail. 
Aprif  la  revieiHérak  pnfie  mStr  Us  treuves 

dix  à  éb)t/^-.^m-''-.  #;^-^H^i;^f-"..    ■  '    ■ 


Défier  ,  Se  dit  aufli  de  toute  autre  forte  de  pro« 

vocation  entre  deux  pedbnnes.  Aihfîondit    Ôititi , ée.  participe.  ''■'y:'^^0J':^^-^:^^^''- 

de  deux  joueurs  y  qu'///  fe  fint  éïfiex,  au  trie--    PÉFINIR.  v.  a.  Marçjuer  »  4^tennNi6r»^^  En  ce 

trac  ^  aufiquett  &c.  Que  datxhwmnefjefofft         ^ 

-défiez,  à  epû  ceurra  le  mieux  »  à  qtd  fautera  le 

mieux.  Défier  queUpiun  i  bmre.  Défier  ^Upfwf 

à  la  paume. 
DiPt£R,  Signifie  auflt^  Mettre  ; quelou'un   à 
>   pis  faire,   lui    déclarer  qu^dfia  ne  le  craint 

point,  Feus  Stef  epuvoUs  meferet,  m  procès  ,je 

nfous  en  défie,   Vims  vous  vantet  ftu  vous  écri- 

•  rez.  fmeuxtpie biifur  une  telle  matière,  je  veui^n 
méfie.  ^' 

Prov.^  fàmil.  LorfquHin  homfne^^propofe 
de  fîùre  quelque  chofe  d'extravagant ,  &  qu'il 

•  demande  fi  on  l'en  défie  >  on  dit  qu'//  ne  faut 
f    jamms  défier  un  fou*  '|    '         ' 

Défier  ,^  preind  aufli  dans  Un  fens  plus  ^ux. 
Ainfi  OQ  djt ,  Je  vous  défie  dé  deviner  ^pd  m[a 
dit  telle  choji  0^out  dire ,  Vous  ne  faurièz 
jamais  deviner,  &c  Je  lé  défie  £  être  plut  votre' 
firviteur  que  moi,  pour  dire ,  Il  ne  fauroit  être 

{►lus  votre  ferviteur  que  je  le  ïuis.  ^, 

FIER ,  Eft  aufli  neutre  paffir^  &  fignifie ,  Se 
^    donner  de  garde  de  quelqu'on  ;  ne  fe  pas  fiécy 
à  ce  qu'il  it ,  à  ce  qu'il  fait  paraître,  pait:é^ 

3u'on  le  foupçonne  de  peu  de  fidéTité ,  de  peu    DÉFINITEUR.  f.  m.  On  appelle  ainfi  dans 
e  fincérité.  Ceft  un  homme  dont  ii  fi  faut  dé'        quelques  Ordres  Reli^eui^ ,  celui  qui  eft  pré- 
fier.  Jeme  défie  de  fis  carefes.  pofé  pour  jiflifter  le  Général,  oaleProvin- 

On  dit ,  Se  défitr  defisfinres ,  fi  défier  de  fin        cial  dans  l'adminifbation  des  affaires  de  l'Or- 


c.ai. 


fens|il  n*t  guère  diilage  qu'en  parlant  dti 
temps  &  CTO  Uéu  qu'on  fixe  pont  quelque 
àioit.  Dieu  a  ÉtXni  lé  temps  &  ter  Bài  auquel 

\cela  drrivaca*.  ,M.^:-^^':r  ^  '^^^i;*'-^-.>H^..>'-;  f; 

•  n  figniKinèf ,%iqpfiqitér1i^«^ 
taré  d'une  diofe  par  fon  gémi  d^par  (a  diffé- 
rence./Oif  ad^Vhtmnefdr  Mmux  termes. 
Animal  rmfinnaUe.      ^     ^'    >•   ,;'/» 

On  dit 9  Défmr  tm  honnueifom dire»  Le 
.  faire  connoitre  par  fe$  qualités  >  bonnes  ou 
mauvaifes.  DéfimSh.-^noiun  peu  cet  homme-li. 
Je  vais  vous  k  défi^  en  deux  mots.  Ceft  un  hom- 
me fi  inégal  epien  ne  faurék  le  défimr^  le  Hett 

DÉFINIR ,  Sig^lie  auiC  décider.  Les  Conciles  ont 
défini epuVi ^kÇoncHi  a  défini là^defiu  que... 

DÉFINI  ,IE.  participe.,  lasquefhms  défimes  var 
l'Eglife.  Un  nomhre  défini.  Une  quantité  définie. 

*   Ilffy  a  point 'de  temps  eb^p$mr  cela. . 

En  tiennes  4e  Granmiaire ,  on  appelle ,  Pré- 
térit défini  ,  Le  prétérit  compofë  de  l'Indicatif 
d'un  verbe ,  comme  Taî  vB^  f^fitê ,  fai  dit , 
Et  les  autres  femblables. 


ejpr'a ,  pour  dire ,  N'avoir  pas  grande  confiance 
en  fes  pA>pres  forces  ,  en  fa  capacité. 

Se  Défier  ,  Signifie  aufli ,  Se  douter ,  prévoir. 
Je  me  fuis  toujours  défié  que  cela  n*  arriver  oit  pas. 
Je  ne  m9  feréis  jamais  défié  que  vous  dkffux.  mi 
maffquer  auhefoin.  i 

Défié  »ÉE.  participe. 

DÉFIGURER.  V.  a.  Gâter  la  figiireJ  Rendre 
difibrme.  Défigurer  unejlatue^  ifit  tableau.  La 
£etiu  vérole  l^a  »ut  défi^urt. 


t  > 


dre.  D^initeur  Général.  Déftmemr  Provincial 
DÉFINITIF ,  IVE.  adj.  Qui  décide .  qui  juge 

le  fond  d'i^n  prbcès.  Il  n'a  guère  d'uàge  qu'en 

ces  fortes  de  plWes.  Arrêt  définitif.  Sentence 

d^initive.  Jt^gemm  défimaf, 
En  d^^bdnvo.  adverbe.  Terme  de  Palais.  Par 

Jugement  définitif.  //  éigngnéfin  affake  en  dé- 
.  finitifve.  J 

DEFINITION.  Cf.  Explication  delà  nature 

.d'oiie  chofe  {Ntf  (on  genre  »  &  par  &  difTéren- 
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"^    J,'   i  .  •  . 

./..  '  '«    ''-7,  : 


À= 
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f    . 


V 


k\ 


9k^ 


1^*    rr-:^    ^«f 


\rKf^'^^ 


'  -v'V  ♦'''*.    .V 


'*''^.  t' 


4 


^  ,  l*W>  que 
iiJïW* Quand  de 
oient  U^^  enfem- 
afièdra  viennent  à 
liiftrt  par  quelque 

»  de  front.  D  ne  fe 

marche 


^'^^  la  mon* 

^Va-iT.v'î/'ÏIBÎs.-'.»    ■ 
-  ■    '      -,     ■  »  ■ 

ttirqtfoii'fiiît  faire 
5ir  èln^  en  détail. 


I '         «    '.    »i    *    a 


ïr/  ir#/<jptf/ 


dMeernàiiéiv  Eh  ce 

qu'en  pàirlânt  dti 

ixe  pduf  quelque 

s&  UBêk  auqiul 

».,,♦»>.•.,  ■>  -,  ''■  ■ 


ei^cè  êc  la  na- 
,  *Wfadiffé- 
T  çtsâiux  ttrms , 


■V  :.< 


»f,  pour  dire,  Le^ 
Utez  »  bonnes  ou 
ftu  en  bênrnu-li.      '^ 
mâts.  Ciftmhm" 
ii  difmr^  U  kien 

5r.  Les  CâPiciiej  put  ' 
mlÀ-éUfflu  que... 
leftimtt  i^mes  var 
^fU  jttMfstki  dcJmU. 
p9Mr  cela. . 

»on  appelle, JP'^^- 

^oféde  ITndicatif 

fmfaS^fai  du  ^ 

ppeHe  ainfi  dans 

celui  oui  efl  pré- 
J  ,  ou  le  Provin- 

a&ires  de  l'Or- 
knnr  PrâvmciaL  . 
décide  »  qui  juge 
ère  d'ufiige  qu'en 

difitmif.  Sentence 

ne  de  Palais*  Par 
éfin  afÊÎre  en  de- 

ion  dé  la  nature 
k  par  &  difTéren- 


'  /  . 


f 


»-, 


X#r  rkbf 


G     4TX 

^f^  <%%?  P**  chofes  qu'on  commence  à 
^Cu|tfvei^i9^  à  polir  par  l'étude.  Amyet  ^  m  des 
difht^^^iymmrsfAad^khinâtulanreu^ 

lljl^S^aifiè  uifli  éclairck ,  démêler  une  cKore 


^  ,vf^     •*     ■•■■    •< 


|^^^:^We^  era#  ^aire  e'Mt  }iem 

advcxN^  £n  jugjemenc  -^ic^^^ffi^^  . 

àéfifgéd^inUhmm.      fii^fimÂ  *  i|b  paràcipc«  t«t§  nowisllment  di^ 
nu  Lç  Cl^^tre  qiift  les  ^     p^  , 

de  iierciânf  Qrdrei  Reli*.   PEFkiCHEUIL  f.  eu  Celui  qui  d^che.  Let 
Je  T^ég^lement  des  atfaires  >   éUjfrklfeteri  de  cesfirhr  wtjêuitm^'tsmvséUi  ter^ 
4H$U4ifùSteikiA^^^  ^rûnn^ântd^hées,      ,   .    ^ 

V.  n.  Il  n^  fis  dit  qu'en  ppkriant    DBFRISER.  v.  a.  Défiûre  It  fiifure.  Le  vent  Im 

'     •     ^  "         ■:  :^Mj^/lfeschipeUx.L€Miff  humide  d^fe  les 

theviux.     '"fJ  ^r--     ■;.:-::•■-.,/:  '  ■ 
On  dit  auflS  D^ifir,  pour  dire  >  Oter  les  die- 
i;^  veux  de  deilbus  les  papillotes.  DJfnfer  me  f  rr« 


fbâ  vîei^if^  à  perdre  leui^jStoir. 


'm 

Il  <il  auffi  aâif »  ft^^ 
<MKr  i*iiirilri§ïrirtâ|i^<^^ 


On  dit» parlant  ^Sitiu^  firuiti  qu'on    DÉrRONCfiR.  v.  a.  HéMkt^  Ater  les  plis; 
lesdéfleùrit^  loclqu'en  les  t9ucliai^^n  en  ôte        B^mctr  ù  cpI  ime  chemfe^  I^ifrmtecr  une 

3e  défider  Jk  front ,  prendre  un  air  ferein« 


DiFUUpi  r  IK.  participe.  „  ^  ^ 

PÉFLORAtlON.  r.  f.AÉàoti  par  laquelle  on    DÉFROQUE,  ù  f.  La  cotte-morte,la  dépouille 


^ 


dt^à  «ne  fille  fa  virgînite.  Jim  parut  aucune 

imâtlÊitt  me  ménerattêU. 

PÉiSiQ^ 

i^iC^^l^jS^à  ren^tfqiier  qqp  ce  verbe  .ni 
0     fêfl^artîqfpe »  m  Jj^èrâ^m^nt fè difent que 
dans  let  '  «ifermation»  &  dans  lés  procédures 


dèlnlâûer 


d^un  Moine  non  l-éfôrmé ,  d'un  Bénéfnrîerré^ 
ffulier»  les  biens-meubles  qu'un  Moine ,  qu'un 
Bénéfider  régulier  laifTe  en  mourant.  La  de-* 
JrofUi  dt  ce  Mme  efi  hânne.  Sa  défireaue  oj^ar^ 
tient  À  fAUé.  La]  dJfro^ne  d^m  deyalier  dé 
MMte^prèfis ,  Mf  ornent  Afin  Ordre: 


^  .^  ,  .  0  fc  dit  auflî  eh  ftyle  fiunilier,  des  biens- 

5fô55^lf«**a^                  .   .^  V  '        "^T?  ^  ^''''^  tutre  particulier,  Jpr(que 
DÈt'Ol^^gBi.Y.t.IIn'ad'v^  '-' ^-    '^ ''^- 

•  "[nîie,    ^ 

_^  d^âdjusi» 

PÈFRQQOER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 

'  raillerie ,  en  parlant  d'un  Religieux  qui  quitte 

l%aUt  de  Moine ,  &  la  profemon  monâchale 

pour  puÏTer  dans  un  autre  état.  Un  JU^^tjtd 


^^^     ^,^  nliige  Gu'efi  pjârhnt    ;  ouelqu'ux^  en  profite ,  /ans  que  ce  ft^t.  par 

de  Imiiles  i  le  tonneaux  y  &c.  ce  il  %niEe ,    \  uicceffion*^  //  efi  nwt  »  e^tfi  un  tel  qui  a  eu  ttutê 
Oter  les  douves  qui  fecvçntde  fond.  D^cer 
un  nuàd.  Ù^mtcer  un'       ' 


"■x 


DeF0RM||L  V.  a.  GfSter  4a  torme ,  corrom* 
pre  )*  Jipilfce  d*unc  choie*  péfiruter  un  cha- 
ffou.  ffifkmr  u^  Il  ne  fe  dit  guère 

'    que  dans  ces  phraies.  ' 

DiFOftMi  »  is^  pattid 


*. 


eftparvfuu  4  fi  défroquer.  Un  Morne  êui  a  bien 

M/ri 


wmncéUfi  defrpquer.  lUs  fit  tels  9nt  défieque  C9 


4^&ufmr  fêurhear.  Vêus  itfs  fiumir  »  U  fiua    Défunt»  te.  S'emploie  plus    ordinairement 
«r  w,  ^  a  lit      r  j^^j  j^  fubftantit  Lts  enfans  du  défunt.  Levau* 

wedifiuit^  la  pauvre  éUfunte^  Priir.  Dieu  pour^ 
ksd^ums^ 


DE  G  V 


vmdrtt^Ê^M  s"  efi  d^mtruti 
t>6ERÀY£R.  V.  a.  Payer  la  dépenfe  de  quel- 

Wun.  D^éiyn  fuUplmt.  Il  ta  reçk  en  grand 

SifguiUt  ,&  Pm  d^éi^é  àMfec  t$ut  fin  train.  Di^ 

fruyétmfruKe.DfrafiruuAmalpÊd^ 
On  dtt%.  D^acftt  U  ÇMHMrmf,  pour 

dkeV  PEnoetenir  "agréablement  Onr  fê  fert    PÉGAûEMENT.  C  m.  y.  Aâiom  par  laquel 

aufide  la,  même  phrafe  d^is  un  iêns  moins    .    le  une  cbofe  eft  éégtjgé^  »  l'état  d'une  choC 

firrordJe»  p<mdire9i^#^^  '    '^  ^'      *  '*  '   " 

>  dcfJittaordinatrepient  enoyc»  po^ditc^iir? 

l)EFRI(CiUjEwCfr.  l  m.  €•  Von  ûJtjfpnf 

mettre  en  yaii^  nae  ta^e  incqlte.  L$  Cane- 

éiJmdiinfilidimtbk  Mndmmttdês  tMrrU. 
PËFI^CHER.v.  a.  Jlit  d^  dTnbe  tcrve  i^cukr 


_  ofe 

Îtti  eft  dégltgée.  Li^dig^em^t  de  fit  parole. 
UgagemcutÀucmuf.  D^agmmt  de  la  poitrine. 
On  appelle  I^igagcmcnt'^  dans  une  maifbn , 
dans  un  appartement  >  Uni:  liTue  ieaetté  &  dé- 
robée qui  fert  à  la  cbnunodité  du  logement. 
CkaqjUi cbamhrealin  dirévewttnt.  Un  efidBer  de, 
i/UMsamnù  Un  ieffiaMélgagammu   ,  ^^ 
DÊuAQfÇR.  V.  a.  Retirer  ce  qui  étoit  e^Jl^f 
dont  on  arrache  lesmé^MlH^iierbeiJesà^         ^ce  <{ai  âvpitjfti  donné  en  nvpothéque,  en 
letti^fiMU^  de  les  ^ii|ei  PW  fnl-       nanti£kment ,  en  gage*  H  a.  J^agé  peu  à^ 

fuittJ  ty^fricber  un  itàmp.  Dmifffmr  met  teiçr^.  fis  terres  par  fin  tcmÊmtfin  hmt  nunate.  Dera^ 
Vé^khiT  tôt  bériti^.  Dumm^  M^'^y  ^#J-  ger  des  pierrerUs.  D^^er  de  UvaillêUe  éTatj 
aker  dam  tki  peos  fmÊvellemeàt  Ayéîm^f/^l       gens.      .  ,    i       -,     *"  T , 

tfMMisrJI^  -  Ondit.  P^iy#riMr,^!^tppordire,Obt 


m^ 


ooeli 


J.. 


4' 


5,,|enîc  ion  aii«2t 
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4^* 


DEG 


>  > 


/  ■ 


ifkent 


foft ,  d'une  chambre  /^4âi^ilnrf; /^ki^^^i, 

faynat/on  di  camM^m  pittd4$i  Pimm;, 

j    On  dit  âuflîï  i3«jf«w  «ar#i^ 

fc ,  Otcr  une  partît  .coniidifrable  de  la  Gar- 

jn  <m  aulli.  JJégagerjafor^u  »  pour  !«•       mion  ou  des  ninnl(io|ln,  0«  4  Àfl^/wtc  telU 

pBïole ,  faiiifairc  à  fa  parole.  J^^%fnit^T^.^  îf^^  f^^  ^  ^^^'VkAUpr^ 

frmms  votrt  argent  m  rrf  j'wTjjV  vîr»^        €it  an»  rW  'Gû9tvfm€^r^  farci  èffU^vmtii^ 

-dégager  maparoU  y  U  vmii.  On  dit  aum  à  j^eu       /^^  fa  place,  las  Emums  fienm  Mmn,  de 

^-:...j-.  1. _.._.  /•„-    ô/_..^  r- /Il   j.^^       ^énnrlmtrs plates  fm  mà$r€ Éaè  ^e  en 

€émpagfH*   . 
Al  dit  tnfli,  JV  ifgàrOr;  ^our  Are,  Se 

^  -  vàtir,  fe  couvrir  pluii  légérem«ikqu*on  n*é- 

On  dit ,  Dégofirfa  titi ,  dégager  ta  peMne  ;  ^     toit.  //  e'efi  em-bwtté  jpitr  Yhm  M^ftrni  trop 
?ur dire,  RendrcJapoitrîne>  rendre  la  tête       Wr.  >  <^4  1I';^"     -  ^ 

g^ARNT,iK.ttamdjiepaflK:    ^^"^ 
DEGAT.  £  m.  Ruine ,  ravage  •  pcrtearrîvéc  par 
une  force  maieure  >  -par  une  caufe  violente , 


4 


près  dans  le  même  fens.  Dégager  fafn^  dega^ 
gerfa  premeffè  s  Et  on  dit .  Dégager  fin  çener  > 
pour  <«re ,  Se  retirer  de  rengagement  où  on 


pour 

étoit  avec  une  femme. 


pour 


kl     • 


(    » 


-)  ^ 


«  . 


plus  li^re ,  d^barraflèr  la  tête  >  la  foulaéer  de 
ce  Qui  l*incommode.  Il  aveit  la  poitrine  prt  en^ 
gagée  ^  en  lui  a  donné  un  remiie^pHahâ  dégage 
enâérement. 

DEGAGER  9  Signi^  aufli  >  D^arraflèr  %n  reti* 
rant  d'un  Heu  aine  perfonne  qui  s'y  trouvoit 
engagée  9  quiyëtoit  embarraflee. /ififi^i^/ 
du  combat.  Il  i  a  dégagé  du  vnUeu  défis  ennemis. 
li^a  eu  delà  peinera  fi  dégager  de  dejfiusfin  cher» 
yaU  II  ni  potevoitfi  dégager  de  laprejfe. 

Qn  dit.  Dégager  un  appartement ,  pour  dire  f 
Lui  donner  une  autre~  iuue  que  la  principale. 
//  adigarefin  appartement  par  m  corriger ,  par 
un  degré  dérobé, 

^,'Én  parlant  d'un  habit  qui  fait  ^bien  paroître 
la  taille  de  la  perfonne  pour  qui  il  efl-  sût  »  oh 
dit,  qu'lidéaaf e  la  tMlle, 
iikùAGi  y  £E«:partiape« 

'    V    Orv^it  mm,  Taille  dragée,  air  dégagé. 

}      pour  dfl-ev  JaiHe  aifce,  airaifë.  Eton  mt, 

qû^Un  hfnmte  a  des  âr s  dégagez^ ,  pour  dire  » 

qu'il  a  d^  airs  un  peu  trop  libres  »  trop  fa- 

-  iniliers.        "^  . 

.  On  appelle  ,  Degré  dégagé^  Unpedtdigré 

•mns  ui|e  ipaifon  c[qi  i^  d^ifiie  fecrette  à  un 

appartement.     V^     '^ 

On  appelle  aufli  >  Chanére  dégagée^  Une 
chambre  qui  a  une  liïtrç  tfliie  que  ir  prind- 
p^e.  .       '  . 

DEGAINE,  f.  f.n  ne  fetlit^ûe  dans  éette  phra- 
se proverbiale  ;  bàlTe  À  ironique  i  ifVne  belle 
.     déj^Mne,  pour  dire  »  d'Une  façon  >  d'une  ma* 
Diëre  maûflàde.  Veàà  qui  efi,  etunebeUe  elégainei 
'VoUÀ  un  homme  étysse  telle  dégaine. 
,  I^ÉGAINER.  Via.  Tirer  une  ^pée  du  fDurreau.' 
\<  Quoique  c«  verbe  foit«^f ,  oii  ne  l'emploie 

Svére  qu'en  fuDprimant  le  rëg^e  •  comme 
ans  cet^xemple ,  Ilfam  dégainer.  Quand  ce 
vint  à  dégmner. 

On  dit  Âg.  p^Vn  hom^  rféme guère  à  dégat^ 

J7er ,  qa^Il^h'ave jufyu^âu.  dégainer ,  fou^ 

re ,  x^e  (7èft  un  liomme  -qui  iait  le  bmve^ 

//  ^couinel^eftrpas^dansroccauon. 

// ,      on  le  dit-auffide  tous  ceux  qtn^ont  promis 

/'     merveilles  en  quelque  forte  d'afSûreque  ce 

•    foit  >  &  qui  ne^font nen  quand  il  fiiùt  àgsc-It 

m'avmtpronus  éle  jne  firviTtHUiisUf^en  arieH  i- 
'     fait,  ils  été  brave  ji^audégainer^Çt  mot  n*tL 
.     guère  d'ufage  que  dans  le  (tyle  fàndKer. 
DcGAiNi  »  iB.  panîdpe; 
DEGATMTER.  r.  a.  Oter  les  gants,  yr^^wrm 

Dégantèz-èm ,  je  ne fiatreis  me  déganter. 
DiGANTi, il;  participe»     « 
PÈGARNIR.  V.  a.  Oter  la  ^miture  de  qud^ 
'    que  chofe.  Dégâmir  des  dta^s ,  un  lit.    . 
Jl  ijgqi£e  jtoSi  I  Oter  la  flicd>^;d^ 

■    •  .     ^  ■    ■     ■  •    •  • 

•  •  ^  ■  ■      ■■        ..  ■     • 


comme  tempête ,  grêle ,  gens  de  guerre ,  Sec. 
Lagreh  afm  un  grand  dfgit  dans  tes  vignes. 
On  tf  envoyé  des  eens  de  guerre  pour  faire  u  dé^ 

Îii  dans  cette  Fromnce.  Les  blus  fakifes  fine 
ien  du  d^at  dans  Us  terres  vm/mes.      > 

Il  fe  dit  auffi  de  ja  Gonfomn^tio0  'de  den* 
rées,  de  vîvw  dtâ  fe  fait  avec  defordre  & 
fans  économie.  Ou  fat  un  grand  dégit  débets^ 
T\t  ^'^^ ^^^^ maqin.^      ;     „  ^^.,^  * 

DEGEL.  X.  m.  v.  Aâoudflèment  de  fét.  qui  re-* 
fout  h  glace.  Le  dégel  efl  venu  tm  s  coup.  Le 
temps  fefi  adouci^  itous  aurons  du Mgei.  ^u pre^ 

f^déeel.  Il  ^y  a  guère  dTù^&aUe  dégef,  da 
franc  dégel  qtèavec  di  la  pluie,  -^  *  ^ 

DEGELER.  V.  a.  ;Fairè  qu'une  diôfe  qui  Aôîc 

^  <  gtlée*  ceffe  de  Pêtrc,  Le  Veift  «l'tf  a  fait  de^ 
pyvveu,  M  dégelé  la  rivière.  . 

Ileft  aufli  neutre,  i5«  rwUredhile^  am 
utence  4  dégeler,  .    ;    tv 

Il  fe  dit  plus  ordifiairement^dam  l^nperfoiM 
nel.  Ildégâe.  QuaeedU^dra^éheler. 

fi  eft  auffi  n.  païE  i'rjii  ir  £•  >6«jmr  mi. 
fiance  nji  déreler.  Mettre  dHfrme'détMsdefeau 
peur  le  faire  dégeler.  ' 

DÎGELJ  ,,ig.  participe  . 

DËGENEREÏl.  y.  n.  S'abâtardir /ne  fuivre  pas 
la  venta  >  les  bons  exen^les  de  fes  Ancê- 
tres, n  fe  coaflnnt  avec  la  prépofition  de.  Il 
a  dégénéré  de  la  valeur  de  fes  dieux.  Dégénérer 
de  fis  ancêtres.  Défénérer  de  la  fêté  défis  péreu 
On  dit  auffi  qtryiv  homme  elégénire ,  pour  di- 
ra,  qu'fi  vaut  moins  qu'il  ne  vaUoitai^trcfois; 
SI  fntun  Héros  dans  fit  jeimefe.mMs  il  dégénéra 

,  dans  lafmte.  Cet  Ecrivain,  cefoeUa  êm  dé^ 
généré. 

On  le  dit  auffi  abfblument.  .1>/  enfans  des 

gfands  hmmes  dégénérem  epUlquifois^^  -:  '. 

On  dit  zx^fR ,  que  Les  animaux  iégénérent; 

.  ^ur  thre ,  qu'ils  ne  font  pas  dé  h  mfiie  beau* 

té  y  mi'ils  n'ont  pas  les  mêmes  bonnes  qualitez 

que  les  animaux  dont  ib  viennent.  Et  on  dit , 

que  Des  plantes  d^énérent .  xp^eUet  emmen- 

cent  a  dégénérer \  yoMt  dire,  au^elles  ccflcnt 

.  de  porter  ifooffi  Son  fruit  wai)  ^osnence- 

■'  ment    V'^3S-/.  •  '■:^"'"'      '■'"  '  ^";"''-/-  • 

PéGiNiiER  ; Èpiphyë  avec  la.pr^pofitîon  en'i 

Se  dit  en  pafwit  des  chofes  qui  dangent  de 

bien  tn  nul  ffVététt  populaire  Jifgitére  Jouvent 

en^ffarchia»,lr  '■  ..<  .:v>.'  -.  -< 

Ondttaiiâ&i^^ 
-dire,  qu'Eue  le  çiuui|;e  en  une  maladie  moins 
^leote^ibit  poitrdtrc  *  qu'Ole  ft  change  en 
ime  matadiçiploi  violente.  L'épegbxif  H^térq 


^^T- 


i-    \ 


■\ 


V    4, 


\ 


■» 


PÉOINOANDE  >1 
«'il  éeOt  toif  ; 

pi 

de»'  ^ 

DEGOBILLJ3.X 

dégobiilées,  Cela 
DÉBOISER,  v.^ 
ment  ^iiie  do 
fen$.il  l^'çft  plw» 

nefattti,  dire  c 
{entmmdaeuk 

OnïécBtdans 
dont  on  til^ie  ^ 
rêtàcacbetrW 
digmfér.VLeik)m\ 

Il  eft  au£p^ 
fùifer. 

pEGOROEMiNl 
épàndiemènt  xks 
xexcatA^ÏAdhergk 

r»  iméaner,  éFunei 

IlfeAt  auffi  d! 

chement  de  la  biU 

dégorgement  du  hu;. 

gemeutdobile. 

DEGOROElLv.il 
ftoMji.  Otteetpra  à 

unefnii^ 
Les  n 

Qndkiqotl^ 

Slîiçpurefedu 
iteordelabou 
il  ^fêol^  temps 
.  Les  Jdumaus  f  les  * 
h'ontpasfibmtgoi 
nvàfifiutdjgm 
pr,  €09e  tanche  J 
f^éereJdrmsT  dan 
^rienfiauVélldéi 

;DÉGO!LJRDll(.v. 
de  la  chaleur  à 

r    froidyoaparqi» 

Us  méàni.  Se  dé^ 

avèèr  étékitJHem 

/Ondit^lSttr* 

.    FUre  chatifiku 

ôfefii  grande  i 

^etteiétn:  Et  dm 


fUlh 


tr  yt-  .* 


neunpOi 
DiGouaDia  *  Se 
jeune  homme  f 
polir  f' pour,  le  < 
homme  i^  S  w^fete 


•  I 


.»   ^ 


^  T 


4-'  \ 


0E(ÏI  4TÎ 

I>t<K)t)RDlSSEME347*.  t     y.  Aftio»  par 

lamelle  l«s  membres  engourdis  fe  dégcmr* 

t   cliflêfiK J^dl^^4ti}î»^  p^ .. .  Li 

é^éitfdigmim  fi  pu  ftmr  fmr  un  peotimnt 
démt  U$nirfr,     '  ■  v . 

d'appétit.  //  a  tmjt  franidégtu  oH^UntJau^ 
rtk  ifêMikm' it  rkn.  jtn'd  plm  étjUvre  >  niais 
U  tm  i§  r^  tm  iég§iu  Axaatgii Htm ajriïun 
défûSu  peur  U  ^finde.  Il  avêà^auorrf^ns  ungranà 
.  mfnU  ffur  ft  witL  Jl  a  Ju  dégah  fmr  U 


•f    * 


Xr?^«P  ï-  M*|r.  n  eft  b«.   '' 

DEGOBILtlS^  C  »•  •♦:  Le  vm  &  les  VI 

d^obili^es.  Celafmlté^M&f,  Ueftbai.^ 
pi^ISCR^  v.«.  Chanter.  II  ne  fe  dit  prc^re^ 

ment  i(ite  du  chant  des  aiSatMBtf  ^Mu  «n  ce 

fent  il  f)'eft  pins  gii4^eno&ge.ts 
0tf*le  fi^é ,  U  finùfic ,  Parler  plus  quU 

Befattt,  &é  ce  qti'iToe  fiuit  pas  dire.  Une 

On  k  <Et  dans  le  qiàne  fens  d'un  prifonnier 
dont  on  tit«  des  veritez  qn'U  aproit  de  l'itit^ 
rét  à  *acher;'Ji«Sr|if5/S«»Mr.*  i^#î/?.  On  fa  fait 

11  eft  auffi  iwatre.  Qtu  fimm  mm  a  Je- 

pEGOROEM^NT.  ù  m:  y.  Débordement , 
épàndiemènt  dts  eagx  &  dei  immondices  rt* 

'  d'un  hfm,  iftw  jf^toiîAv-         *f 

n  Te  &t  auffi  cfo  dâiordemeot  &  de  répan- 
chcmem  de  It  bile  &  des  antres  humeurt.  Ia 
ëgvrgmm  Jss  bumms.  Il  Imfitrvint  un  Hg9r^, 

JMmntdiUU. 
DEGOROEiL  V.  à*  Déboucher  un  paflàge  en* 
^oMgLOMmra  dêUpmi  À  JUgmiirat^m. 
Il^uitréii^mitr  €H 
Il  eft  oàètqnelbii  neutre.  «K  ctt  igpmvwn 

On  éfti  ffaé  Uf^h  dJg^gM ,  pour  dire , 

quli  k  purgé  du  goût  ae  la  inarine ,  ou  de  la 

icnteor  de  la  bouiSe.  lÀvn^b  JUgmg^fMÀ 

il  ^  fiêlfêi  tmpf  iémt  fum  Mrt  &  eneréoiu. 

LiSjémmm,  Ut  aUfitfi/imfrniàims lamtr, 

n'êitifMtfibm$f9kft$l4ifmfmisJ€miminMiu* 

re  qdfifint  i^^tx.  iâm  Ut  rMéret.  Cerne  car- 

je,  e^  tombe  Jm^a  U  bmrhe ,  U  U  faudreit 

f^e^i^mger  Jbau  m  réfir^fér.  ElU  ne  véuulra 

runfiSUt/èlUégeT^ie. 
DiGOE^i»  ilujMfftiaoe» 
DÉGOURDIR.V.  ae  Redonner  du  mouvement  i/  ._.    ^    ^    •  .         ^r 

de  la  chaleur  à  ce  qui  étoit  engourdi  oar  le;  DuGoùrt ,  iiç^pfutiapej)aflit. 

froid  y  ou  par  quelque  autre  cauie.  Se  dégem^  " 

Ut  mémi^  Se  dégeuràr  à  U  jrmknade 

éHfèk  M  U9tjh4emft  aj^.         ^-        • 
/On  dit  j  fMre  dégeutdir  de  CeaUt  pour  ^e  » 

Ffedre  chauffer  un  peu  de  l'eau  froide ,  pour  lui 

ôiér  fil  grande  kotàpût.Ufmt  fakeMg^ktrdir 
s-rmr  Ml  :  Et  dans  cette  pbnife  »  Digmr/iàr  ^ 
•'  neutço.  ,*^^'--;    '  A>  ..'■  ;^.j,*^^f> >,;>'. V.' .     /  '  ^"> 
DiGouRDtR  >  Se  dit  suffi  Sg,  en  parlant  d'un 


11  fignifie  fig.  FAverfion  qu'on  prend  pour 

V  une  chôfe ,  pu  pour  une  perfôane,  //  Im  a  fris 
em  fkneux  dig4kt  peyr  cette  fetfitmê.  Vincern* 
tnde  qu'il  uttrmuee  4dm  l'AfirebogU^i  enaJîon* 
ni  du  digèitt.  Il  ne  faut  pat  ^barfer  l^efpnt^  U 

.  memeire  dtun  enfant  de  tant  de  cbejet  À  la  fût ,  ce^ 
ta  lui  dmtne  du  dégek pour  Htude,  llaungrand 
digeSUfeur  U  mende^  \  \ 

Il  itgnifie  encore  fig.  Déplaifir.  V/  ^hieneU 
des  dégoûts  à  la  Cmtr.  On  Im  a  dokné  bien  des 
dégoûts ,  ététranget  dégoûts 4  II  a  eit  bien  des 
eUgouts  ù  tjji^er.  On  lui  i  elonné  uà  furieux 
eUgoùt.  ■-.■..,  /  \  . 

DEGOÛTANT,ANTE.v.  adjeôif.  Qiii  donne 
du  dégoût.  Viattde  dégoûtante.  Mabropreti 
dégoûtante.  /    ^  T  j! 

Il  fign;  fig.  Qui  donne  de  l'averfion  \  de  la 
répugnance.  Cefl  un  homme  degokiaht.  flaeUs 
maméret  digoHtantes^ 

U  iignifie  encore  fig.  Qui  çaoTe  du  déj^laifir. 

'    //  arrive  bien  des  cbàfet  digoktantes   dont  la. 

-,  w.  ,^_  .■      '■•/  ■■  •• 

DÉGOÛTER,  y.  a»  Oter  l'appétit .  faire 
dre  le  goût.  ^$i  veut  Im  donnez,  tant  ^  manger  , 
veius  U  dlgoilteret^  Trop   d*  avoine  dêgokZ  urf 
cbevul. 

n  fignife  auffi  fig.  Donner  de  Tav 
pour  une^éribnney.pour  unechofc,  tajure 

Su'onceffe  de  trop  ver  une  perfomiey 
ïkokkftlkg^M^nmÊit  fort  eette  femme , 
9n  Pèn  a  eUgouti.  Il  te  de  Is  p^^ffian  pour  cet 
Ckargjt  t^iMut^  lit  amis  taehem  eU  l'en  dégoim 
Qumd.  vem  le  conneitret  ^Vf  >  vous  en  fire 
bien^tot  dégoûté.  On  l'yt  d^oi^tédé  la  guerre  »  ^  ' 
^  Arii  laguirre.  v.  _ 

Sf  c^iGoutEE  f  E(l  auffi  n.  p.  ic  figrufiè  »  Pten* 
tf  e  dy  d^oût ,  de  raveriion.  //  f*eft  droite  de 
€Hte  Uié&n ,  J^  en  emplei^  Il  fen  eft  dégoutl 
eU  lui-même^  JU  ifi  mjede  fi  dégoûter  dec^mér. 
tier-lé. 


,  I  •' 


-i 


U  êft  quelqù^ois  lubftai»#K  comme  dans 
cette  phrafe.*lw^  ^  ^«^/i  qui  iignifie  »  ^ai-^ 
J  rc  Ic^iiitile,  le  délicat.  ;  :  •% 
.  Il  (e  dit  qucilqùefois  ^hs  un  contrerfcXis  ; 
pour  (ignifier  une  perfoutie  dcihonne  humeur  » 
de  bonne  chérc»  de  bon  ^pétit.  Ceft  un  dé^ 
goûté.  Ceft  un  bon  digokii  II  tft  du  fiyle  «fa^ 

milier. ;  ^  f  J^  *  - 

DÉGOUTTA^^^,  ANTB.  ad>  V.  Qui  d^;outi 
homme ,  pqur  diré,^4etiaçônner ,  la        te.  Ce  Ut^  if  efi  pas  fictif  encore  tout  degout- 

E  pour  k  commerce  du  Wmde.  ajeun^^      tanté^d'ciew^ikfutmued^emtâtiudej^ 
m  befim  Inte  l^mmmmn/dummtdê  U        étoit  tmttdégHUÈOÊt  defiing. , 
défcméfi*  Lu  fréauiutéMon  desémmet^mÊPa''    DÉGOUlTXaaW.V.  n.  Couler  goutte  i  gQotMp; 
JetUd4d^gei/e4^.  Itm^  j    UjmetU^Mknttt^ 

lw»%fc;^'ir^        .  y  :^r{        ÊOHtte  ékt^x.  Cette  cave  eft/ bumidp^  fyam 


DtGOimMi  il  paftk^ 

Çeft^d%fmk    ^*'  ..  -■  A  .-,'.     '  -V  ••.,i: 


'&y  d^ettU9  teufeu^.  Ftm 
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tliMtît  viiiî  Itiiiyrffr  "^  tHÈâ 

.  1  Ju  &  dk  •«£  dit  diofêi  par  olT  reta ,  ou 
'  linéique  mtsc  liqueur  <Mgoutte»  ^1/  pUuvoîi 

.1  On  dît  prov;  &  fig,  qd*JUt!mrf  tfOL^âufrit 
r..M  Grands  »  /•/  ii>  j>àtt,  Uy^^mifit ,  pour 
'  dre  9  que  Si  on  n'y  Eût  pattouiours  graade 
^  feft^Q^,au^loiatonenwe4ue^oe  gc^ 

«quelque  avantage.    ^  •     -    * 

On  dit  auffi  prov,  &  %.  S'Uflaa&r  ffm,  il 
digêiaterà  fm  vmu^  pour  dire  »  S'Ujp'^ve 
quelque  cho/e  de  bten  ou  de  n^  >  Toui  en  au- 
rez votre  part  Et  on  dit  auffi  prov.  &  iig.  dans 
..  le  même  vém ,  Quémài^ÈfltMfur  h  Qnrt ,  il  ié^ 
gêmttfur  U  yicaire,  V  'i'-  '    r  - "^ 

PÉ6RAD:^TIQN.,£  £  v.  Deffitudondu  gra- 
de oik  Ton  eft.  Le  Roi  a  fak  àèfmàrt  i  fm 
ùi  GffttUshêmmf  À  peine  de  àigr^émm  deNe* 
ilefi^,*  Dlpàiaàen  des  Arnues,  %a  degràdasien 
Jtun  Officier ^  de  guerre.,  DegradanÊà^de  Mdfi-- 
flrature.  La  dUraddHert  ePun  Magifirat.  D/gra* 
dation  des  Oràres  Sacrez,,  On  ne  frocUak  a  la. 
MffT^damri  J'w,  FrStr.vl'  ^Uh^tc^ 
damné  a  mort,      4  ♦    .  ^ 

DiGRADATioN  »  Sîjgnifie  auffi ,  Le  dégât  confî- 
dérable  Qu'on  fiut  dans  des  bois,  dans  un  hé-^ 
ritage.  il  a  fait  de  grandes  dégradatiens  dans 
ces  pois.  Il  fit  fmré  t^  vrocès  verbal  des  eUgra^ 
dations  ^ui  dvoiene  M  faites  dans  ceueurre. 

Il  fignifie  auffi»  Ùafibibliflement  de  la  lu- 
mière Se  des  couleurs^'un  tableau.  La  dégra* 
damn  des  couleurs  eji  bien  entendue  dans  ce  fom 
bleau.  Un  Femtrt  qui  entend  lÀin  la  eUgradatien, 
des  couleurs^ 

PÉGRADËR.  v^  a.  Démettre  de  quelque  grade 

S'  ir  jliffice>  A:  avec  dé  certaines  fomuSitez. 
igraderûnGentiUmnmer  le  d^rader  de  iV#** 

*  ÙeJJe.  DégraeUr  des  Armes  un  Somme  de  guerre 
four  ^Uptê  iiAeti  emmm/e.  Digtalder  un  Ma^- 
g^at ,  un  Officier  eh  Jùfneejem  eanfe  de  Cm»-* 
€iffim ,  eu  four  futlmmaùtsffi^etconfidératle.  . 
On  dégradait  les  tretres  fiànd  Us  mêem  con^ 
eUonnexm  à  mort»       • 

DioRADEi^t  Se  dit  ^quelquefois  dans  un  (èns 
plus  doux  :  Ainfîotl  dit ,  que  Ceft  dégrader  un 
AiWWi  qmeUneluieUnnervasImftdmséamlm" 
Mortiene,  que  e^^  le  eUgrader  que  de  im  r^: 

•  pifir  les  honneurs  fid  Im  fimdke.  •    ■  f 

On  dit  »  Digrader  desbeis,  *DUraderunema»* 
Jôn ,  un  héritage ,  pour  dire ,  llTfiùre  quelque 
"  dédit  confidérible  /  ou  les  lâlcr  ruiner /les 
'    lidilerdépéiîirparn^ligence.  •  '  ^  hrj 

En  termes  de  Peinture ,  Dtgfiiir  lûgM&t , 

Dimiiiue^,  offdiblir  inlenfiblement^  lumière , 

yéu  les  couleurs  d'un  Ubîeàu.  Ld  Immére  eft 

éiendégrad(e  dan$  ce  tableau.  Us  ceéhmsyfont 

Hkn£fraiéesï^  à-''*  ^-''' %--.'::^:-'^^^'* 


PiganApI  t^JH.  participe^ 
DÉGRAFFER.  V.  a^  Détacher  ufte  agrafiè,  d& 
&ire  le  crdidiet  d'une  agratfe  de  l'endroit  où  il 
^^i^-Di%régerunhabu,m 
AFFM».pariJlcîpc, 


..;rj;i^' 


.^  9^ék9ff0$.On  dit  tofli ,  l^paiffitr  ^,  ^^ 
^ttux.  La  foudre  digrMJff  Us  ftbpeujei  ■ 

.^f  profiler  un  homme  vÇQij  «fi||.*fii  ôter  une 

>gP^W  d^  grandes  ric^eOpa^^  ayçtt  mal  ac- 

\'0mf  Ct  Fmnutier  mmfi^K^^i^xeamf. 

maU  on^aliee^jkrès^ii^     ^     m  .«u 
DlanAissw»  S^  #  i^en  ^iigp^ 
%■  dfet  que  les  umfX%  &  les fâvinep  dW  font 

fiir.  les  terres  Jaboorables  »  eiliv  einpôrtant  ce 

Îu'ily  a  de  plift  propre  à  les  rendre  fertiles, 
4sravmeê4^é^j^  les  mres^,  ^  I  * 
DipaAissi,é«,paniçipc  ^^: 

l)|GBjU^3EUR.lm.^:<>ui  dégraîÔc  les  h., 
}milte^élB9iSc^  forterunhééie^  une  juf§ 

DEGRÉ.  T.  m*  L'e&aiier  d'un  bâénent.  ^. 

frand  de^l  Un  fetk  degré.  Un  elegr/  derohé. 
In  degré  de  dji^agemenu  l4jrlÊnà^grédu(f^ 
Uns.  Un  degré  doux  0*  mle.:Un)Jlegri9xème- 
''  '  menirmde.  ■  ..^\  ^  '^■.''■ir-:^ 

î>EQBi,  ^fpifie  auffi  tMie  marche.  Monter  lu 
éUgret.  P^^mére  Us  d^ez^^  degtex.de  fur:. 
r#«  desdegrez.  2r  Mr.  JJsdii^ex.  im  ferren. 
Lès  degrexé etun efcoBcr.  ...^: .V  jl.:,:\ 
DEGUi  ,.  Se  dit  nçuréinent  des  Emplois,  des 
Charges,  des  Titres  #  d^  dig^tez  par  où 
on  s'élève  fiicceflîùrement  à  de  plj^s  grandes. 
//  efi  farvenurlà  for  degrex^  far  tous  Us  dcj^rez, 
de  la  Milice.  Il  fejt  &^ide  degri  en  degré.  Cet 
imfUèfutU  premUr  degré  de  pt  finutie ,  de  fa 
faveur.  Il  eft^d^ms  un  haut  degté^  étilévatm,' 
Dans  rUniverfité  on  appelle  ArjËT^x.»  velut 
de  Miiiltre-^^Atts  >  celui  de  Qac;^lier ,  celui 
tleUcendét  0^  dé  Doâeur*  JEt  dans  ce 
.  iefMonik%Tretidrefu\d^eué^fVmQ(r'', 

fité.Ilatmsfesdegrex^  %-M.,;. 

Dsoni ,  Se  dit  auffi  »  iK>ur  Plumer  la  diA&en- 

.*  te  de  plus  &  de  moins ,  que  les  l|iilo(bpbes 

fuppQtent  dans  chacuipe  des.qoié^  premières 

qfualite^  Et  fiiivant  ce^  on  dk  >  Lejeu  tjl 

chaud  m  huMuê  degré.  La  ttfre  efjMe  eu 

huitième  degré.  &e.  TeUeherbi,  mlhflantetjl 

€hsude au  émxiésne  f  em  tmifiéme degré.  2:^^91- 

'    tant  des  of^érations  de  Chvmie  ^  4c  4es  autres 

(Qu'on  fticjNV  k  «loyen  du  fim ,  CHtt  $t  JWtwr 

immei  '  Us  degrex.  du  feu  t  pour  dire»  Savoir  ï 

quel  point  uCun.gue  le  feo  ibiitiiipdent  pour 

bien  nirel)opdn«cMi<p'on(^pra^^ 

On  «ppelle  OiViSL^Dsgrex^  les  difleftnt«par- 

ties  dans  iefquelles  le  Barem^  if,}t  llier- 

raomètre  font,  divifei  >  &  onîlêr^t  à  lUr- 

ouer  dans  le  premier  »  la  peunteor  actuelle  de 

rair,  dedans  le  fecofld  le  plus  ou  Je  moins  d( 

>  froid  de  de  chaud.  Ia  Baromiure  e$  defiendu  é 

wtgt  degrex^  Le  thermmkre  ^  mmiikjmxânu 

,  iCf'  dix  degret.  ■":.  -'■r-:^^  ':  ^  -^c^' !.  --^ , 

hè':<  £n  pamnt  des  qbalitez  nuMiJe^  bonnes  bu 

mauvaifes »  oti  dit  ..Xc phf  hemt degrés  U  der^ 

nier  degré,  U  Jufrem  degré,  Ufiltuei^d»  d^re. 

.  pour  dire ,  Le  comUe  de  ces  qua)iM(i  ce  qu'il 

7  a  de  plus  éicceffif  dans  les  unes  ft^  dans  les 

zutxpx.  Etre  inloUué  au  denififr  degrés  Fer  ter 

rmfolence  jttpplrau  fins  haué  d^é^^^tre  for^ 

^  pemt  au  fins  haue  dspéde,  tikf^enie.  Etre  H- 


\-i 


i„aim.   •        •    t;^3  '■  '^  '       ■  DTORi ,  En  pariant  dt  parenté  ft  WilStib^ 

l m %Hfie iitfvOlliÉkinirlie» «le U gcuf.   ..' .M»»t~S«^4k ;nMt  «arquer  UifmÙm^  oi> 
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fifêUla  Sinunee  JTmfVMt^^^ 
'  farkn^t,  U  faut  tpfetlf  péfitmr  m  M^în  d^ 
fr/^  Jiêtj/mhn ,  &àÔ^jHtPêrtéÀ$ètr^ 

.  ■^•M^.sSr.^  >-  .  ■-^'^^'^':jW^W-  "^  '^''  '■ 
Cercle.  (sCoHàrt  4è'^^i^ttpo.  degftK.  l/H  j^n- 

iigitt^  Ia  tfînttntfs  Ci/inmince  ^uandUSoM 
entre  Àett/U  wernur  degré Jf^iritt.    :    ;  *  i  '".  '  ; . 
PÉGtONCiOtER^  V;  fti  Sauter ,  AekéiStt  Vite, 
Mà^^jtk^liSjfmitéiT^On^^^ 
É^lijmÊài/Ù^U  ^  aufli  dctitre,  //  4  ^t^»* 

PÉG»0SSIR.  V.  aa  J0  ri'eft  eiTafegé^'ùrô- 

>  (^tjtf'eit  parlant  éH  btl^N*age$  de  n^Ûifl^e 
&  de  fculpti^fé»  p9ur  dire  »  Opà  le  j^oé  ^cp 
W^  niMerè  î^î^^  à  lui  Ma  ttc$* 

^tfhldiiiaéduéPOÀyri^  veut  dbimer. 
jjigrtfftT  mmwwc  mt^mitrprt»  <      f 

fi  £  IBl  .%ir.  pa  tfîifres;  d^  (biénedt, 
pôtC^  èfe  I  Ccmiiàà^  à  les  éelaircii^  «  à  le$ 
dëbrpuinélr.  ///^  d^èfrrim  ftu  ks  moirit 

,•   étf^mi  fiê  di  Ur  iTMtèr  4'find.  . 

DiMôtsi  ^  tB/paitidbe.^J: 


t5%E  H  ^  y 

^•,  Dkt^fitvàxi  pour  (fine ,  Ifebar-      ^ 
»  ira:  Je  (on  dé  fa  voix  natureW;  Dc^       ^ 
#  tiriistrwt  pditf  dire ,  ëctire  tfuîl  iïàtre 

tçTnf  dbht  off  a  ^cuattim^  4-  fefervir.  Et 
J9jfl«îfftr  4^^  aflâifon- 

uer  d^  telle  forte,  qv'oà  a|  IScl»  préfet  ce 

Oad^t%.2^  DégiAferUfdt,       . 

pOfuir  cfifi^rJlai^^  atitrement 

3a V'ftf^  là  fdt ,  dané  Jt^necWon  de  furpreh^ 
rc^dçswc  ii  d&i  l'on  parlé.  On  m  voits  au  vas 
tém,^  VèUt  déliai  la^Hl.  Un  vont  degtàfe  le 
fali.ye^ifeusdJgMjhrMti^ 
fmfirifiiirntvousriekdi^tû^^ 

On  <fit  au£5^  fig.  SiJ^Mr ,  pour  dire  ,  Se 
motîtrer  totie  antre  qtfèrm  n'eft;  C^t  ii^m^ 

lifait  iûHtetfirUf  de  fcrfinnages ,  iife  dégiâfk  en         . 
wîiZf  mfmteres.  ï<e  D«mon  fe  déguife  quelque- 
fois esà  Ange  dîlumiéfc.  .  -.     " 
DiGUisi ,  ils,,  participe. 


\ 


/: 


'■^J 


BÉHALER.  V.  a.  (  l'H  i'âfpîre.  )  Otcr  lli^pref- 

fion  que  le  hâle  a  faite  fur  le  teint.  Cette. eau  , 

cette  vemmade  ta  hien-rtit  déhaUe,  Il  s^ethploie 

au  neutre/  Cr/^  débile.  Cela  efl  bon  tour  de-- 

^  biièr.  Et  au  neutre  paflif.  £/fcj^^irU^É<ï»i* 

^€  v^Ut  fe  déhaier.  , 

1>éHUi.ife.part.         '    ' 
DÉHANCHÉ .  ÉE.-ftd|.  ttûî  aies  hàndvesrom- 
pncs  du  difloquées.  Il  le  dit  d<fs  hommes  Se 
des  dlevauxi  Cet  hmme  eft  tout  déhanché.  Un 
PÉOU^ILLE,  ÉÉ.  •àj/Ctfuî,  ceBé  don^^       cheval taài déhanché. 

tetfadH^Tont  eniainbeaox.  11^  Mri<^ii#.  ^  DËHARNACHER.  v.  a.  (  l'H.  s'afpire.  )  Oter 
*   nldUi  Jt rai  vAi  tente  déguenilUt^  "  *    '^     '^  Jk  hamoiis  à  un  cheval  de  trait.  Le  à^her  n'a 

DÉGUERPIR.  V.  a.  l^nnede  Pratioue.  Aban*  ^-^fàtéi^^ 


donner  la  poAAioa  ^onf  immeuble.  Déguer^ 
pr  nn  héritage,  tme  mai/m  »  t$ne  rente.  Çt ab(b- 
lamtnt^lla  éU  ehBj/dedèmrfIr,'  flfam d^ 

On  dit  fig.  dans  le  wcdâni  bmilier ,  Déguir*<^ 

^ /i0»  iiai ,  pour  flire ,  Sortir  d'un  lieu  par 
ôuelque  motif  de  crainte.  lOn  fa  fau  d^erfir 
éifaplaei.  Ji  lifermlmn  dégnfrpr.  Et  dans  ce 
fensu:^  neutre. 

I>ia0ikn  »  ts.  ptftiape; 

DÊGUEIUPISSEMENT.  f.  m.  v.  Abandonne- 
n^iè^'la  poffeflton  d'un  immeuble.  Le  dé- 
.tUàj^kmniJ^tm  héritdge. 

PIguEXJLER.  V.  h.  Vpi^r,  rendre  gorge.  // 

étmtjifaêid ,  fu'iidéntiulajim  la  table.  Il  ne  fe 

(     dit  que  d'im  vomiuement  qui  vient  d'excès  & 

,    dedébauche.  Il  eft  bas. 

DEGUISEMENT.  £  m.  v.  t'état  oH  eft  une 
perfonne  dégaaîét.  Il  étm  diguifé,  mms  mal- 
gré a  dégmfement  je  Urecenhut  bien.   * 

!  ^^  B  fe  oit  aufli f^.  LavMiéJê  recmeh  mat-- 
gré  Us  artifices  &  lu  dégnifiminf.  Il  a  beau  Ji 
fervfrded^p^emen^ 

DEOUISERi  V.  a.  Traveffir  une  perfonne  de 
telle  (ont  §  qu'il  foit  ditficile  de  la  reconnnoi- 
tre;  On  Udéguifa  en  femme.  Ilfed^fr  en  Mar- 
€hasêd^  Même,  &c.  Unefaufe  barbe  déhtferbkm 
UH  bmme.  Si  mettre  une  enjlittejkr  Fmt  pa«r. 
^edéimfer. 


THnkMACHi .  iE.pan. 

DÉHÉRENCE,  f.  i  Défaut  d'h<;rirîer.  Manque 
d'héritier.  Ce  mojr  n'^  proprement  dVlaget 
qu'^  parlant  du  droit  acquis  au  Souverain  ou  . 
^à  quelque  Seigneur  loifquHin  homme  vient  à 
mourirlfeni  héritiers  r^  ce  droit  s'appelle  » 
Dreit  de^debérence.  Cette  fuccefien  efi  acijmfe  aie 
ÈH  f  or  Héhérence.  ïly  a  plu/leurs  Seigneurs  qui 
ent  droit  dé  déhérençe  dans  leurs  terres. 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hbrs  de.  Il  eft  oppofé 
à  dedans,  tl  eft  alléÀehers.  Cela  avance  trop  en 

dehârs.Perter  la  peinte  du  pied  en  dehers.  Il  faut 
fertir ,  on  a^crié ,  Dehors. 

On  dit ,  Mettre  un  domejncfue  dehers ,  pour 
dire  y  Le  chaiTer^lui  donner;^n  congé.  Ha 
\,  nus  ce  Laquau  Sthers.  .  i 

On  dit ,  Ferter  la  peinte  du  pied  en  dehors , 

fiouf  dire  »  Marcher  de  manière  que  les  pieds 
oient  bien  ouverts ,  &  au*îl  y  ait  plus  de  clif- 
tance  entre  les  deux  pointes  des  pieds  qu'en* 
tre  les  talons.  * 

On  dit  1  qn*Ùn  homme  refait  s'il  efi  dedans  bit 
dehers ,  pour  dire  >^  qu'il  eft  intiertaTn  de  Tétat       ^ 
de  fes  affiûres»  de  la  fituatiôn  où  il  eft  aupréi  y- 
de  certaines  perfonnes ,  du  parti  qu'il  prendra  « 
de  ^opitâon  qu'il  doit  erobrad^,  &c.  Il  nf  fait  « 
fil  eft  dedans  eu  dehers  avec  te  Prince.  On  ne 
faureitde^fiaermhemtite,ennefaufileftdedanfs.  ^ 
^mdeberK    ' ''•  \  ''^ 
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PBHÇftf  «  lid  âoffi  ânida^     prép 
:f4Jf$fmr  dibtrfMiitk,  En  ce  icoi  tittm  »é-    J;  ^jjÉa 

que  chdib.  «^  iMrx ,  ïr/  iiiW'/  ifipy-.,yMy»y    '  JWOI^  (m  eft  dfiJ|É^  ^ 

On&»  J>/i«6ir^/iMriîlftr#,  o^ 
Ip^cattoos  i^dérioires  dèie  p&OB.  J^^iémi 

jporttf  /kr  dehtrt  féffsÀ  Ù^  TBoa^^^JiFé  mu éU^ 
a9rj  À  mfte  placi.  Om  4  revimUf  dihtrf.    . 
ji  ..     Ôhdit.aulfi  %£tf/iefck/,pcM]r dire»  Les 
-^    àpjp^arence^  Il  farde  Hat  uiith9ruSammla 


•'   ^',. 


•  ^>    ',  »f,r»J| 


aanuwileatNeaT; 


^ômî>R)Ê.à.j©||iiii^^ 


ne  Içf  fctt  plusnWfc  dit  que  ^ksoiroi- 
ges  de  Menuifisnei  dcr  Chatpçucije  ,  &  de 


-W. 


BEI 


i^ 


-:i' 


>  i^wt- 


De  JA.  adv.  de  temps.  Bès  cetteliéairéV  âîs-l-  Pi^ISMf'^  m.^Ù03|ë^ 
vtiCcRt.  AveK^9Uf  iUji  fak  ?  EJHl  déjà  ^Hotri        «ïCon  coite  pwîcu^ 

ytures?  Le  Ceurrivreft-U dé jé^ arrivé?  Queiveus  m  de  réyélatîan*  OPtent;  Uaàtmm  no  £nive- 

n)inlk  déjà  revéïfuf  tut- V9IU  déjà vpéuj^wr  ^^V^%xt.  É^rêfia^^ 

mus  wterrmpre  f  VSISSZ.  t  m.  âc  £  Qot  recoofioîl  «jl^ca; 

Il  fignifieadfH.  Dès  l'heure  doiit<mpa^^^        «««îsqmnerecoimoît'aua^ 
DejÂ  U-SeieU'Hekfir  PHéryên*  La  ffaceéteu        ri^a  j^  w^^^  *  y  •-— 

dijamji  quandU  arriva.  v 

DiJA ,  âgmfie  âdS,  Auparavant  »  &  <feii  <lans: 


cette  accepâon  qu'on  dit  »  Ta/ms  d^k  M  chez 
nxms  fowr  avnr  thenneur  de  vmif  vnr.  Je  fwus 
éà  dé]  A  dû  ce  (pu  fen  jenfeis.  Il  aveu  d^À  fak 
vli^eurs  veyages  encef0yt4à. 
DÉICIDE,  f.  m.  Ce  mot  n'cA  en  ufage  qu'en 

E fiant  des  Jui&»  qui  condamnèrent  1i  mort 
otre-Seigneur.  Les  Jwfs  ent  cemnis  m  herri^ 
idê  J)iieUk.T:eM^ 

nU  du  Dficide  cmmûjar  leters  véres.  4 

DEJECTION.  £  £  V.  Terme  de  Médecine.  Les 
excrémens  »  les  /elles  d'on  malade.  Les  dfya^ 


JEITE.  £  £  Dieii ,  ou  I>defle  ^ 

PékeK,ierrefir4KJLeDAsex.  mfinudèSrJXt^eSL 
TkP^X  ^'w%c  que  dans  Upoëfie» 
DEjy  CHER.  V*  n.  Il  ne  le  dît  fropremeot  que 

des  Muks  quand  eitesibnem  di»^îchoÎE.X^^^ 
putes  dijuebmettt.  Elles  fmt  dfyiMeu  ^^^  A 

n  fignifie  auffi  %  Se  délacer  à^im  Iiets 
haut  &  élevé.  Je  vusfirai  huujl^uckèr  4e  là, 
ITn^queduftyl^&iytier.    r-^^'fyxt^^T:^^-' 

En  ce  (èns  il  dft  anffi  t&i£  Je  vemMÊieberaà 
hiendeUéaà.    -^^ 


DÉJETER  ,  SE  DÉJETEI  v.  n.  p.  Il  fe    Tmji.  V^n.  LA. 
dit  du  bois  qui  fe  tourmente ,  &  qui  le  cour-    DÉLABREMENT,  t.  m.  ▼.  Etat  d'une  diofe 


te ,  s'enfle.,  s'étend.  U  Ims  ^erd'Je  dejettejius        délabrée.  Sa  ma^^Jei 

fieUfec.CesaU/efentdéietex.  ^paaiàildfrtmm,  U  diUk^£t^ 

Deiktb  ,  BE.partiope.  Utres.           ^ 

DEJEUNER.  V.  n.  Il  iè dit  du rq>as  gu'on  fiût  DELABRER.  ^.%.  Déchirer»  mettre  éa  lan^ 

le  matin  avant  ;le  djner.  //  ifa  jmae  eue^ede-  beaux.  !«/  Jfêaes  emi  teut  dAeiréfiabaUe.A 

jeifté.  Dïjemer  etwe  pied.  Detmer  À  d^utter.  force  de  temlre  &  de  détendre  ceue  eamlOne.em 

F^sdljehierweuLhemutMkdJleimr.tta  Cat^^                                      .v^?!Tf   * 

bien  mérité  k  déjeimer.  Les  tnfam  dfyunm  de  bom  Jl  fe  dit  fig.  dlTne  àfinée;  Les  uépi^fa' 

^é^'îvMin>    f           ^éTI^vwTA   T     ^  ^^fr^n^V^devwrùmaforeMa^ 

DEJEUNER.  £  m.  iN  DÉJEUNE.  Le  repas  ékmée.                                                  • 

qu*on  fiût  le  matin  avant  le  dîner.  Un  ben  dé^Diikni ,  is.  participe. 

jVW.  Vn  nuoiVMS  déjeuner.  Ht^avesL-veus  nuoh-  "^        On  dit  auffi ,  Un  bien  déUbri.  Une  matTen . 

jéd  vetre  déjeuner  f  Vnben  d^unervaut  bien  me  J    une  terre  délabrée.                                 T^ 

méchant diner.  Ondit  auflî.  dUn  honnBcminé,qnc  »/ 

On  appelle ,  Déjeuner-dîner ,  Un  grand  dé-  affmres  fint  délabrées  .  d'Une  &milletfufte . 

i^^H^^^^j^^^àff^^-,    ^     ^  qu'£//<^UiAs*rA.Etôndit»qu'ttf*i,- 

TVoy.  En  parlant  tl'ufi  bien  qui  peutaifc-  me  ejl  bien  délabré .  pour  dire  »  gue  fon  habit 

ment  être  diffipé  m  très-peu  de  temps  ,  on  eft tout  déchiré.                      '  T 

àxt,  ({}tllfey  en  a. vas  four  jm  déjeuner.  Et  DÉLACER,  v.  a.  Défaire  un  lacet  «ut  eft  paffé  ^ 

dans  ïe  fens ,  pn  ditd*unprodigue,  d  un  diffi,  dans  les  ceiUets  d'un  corps  de  jupe,  macer 

pateur  qui  le  d^éche  de  manger  fon  bien  ,  uncervs  dejunr. 

qu* Il  n* en  a  pas  peur  un  sléjeunerrljtL  même  ^   —       s^ 
phrafe  fe  dit  en  parlant  d'une  chofe  dont  on 
croit  qu'on  viendra  Étalement  à  bout ,  ou 


'<qu'on  regarde  comme  trop  faible  pour  j>ou-    DéLÀci|ii.p9i^pe4 


OnHit  aui$ ,  J9/Etffwr  iMtyhfiw#  y  po^ir 
Défiûre  le  lacet  de  fon  corps  de  Jupe.  £^ 

ifiévaneeàe.UfaudrekU  délacer.  ^ 
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ê 


V  ,  » 
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>livni« 

■^■'^>'•^■,  * 

Kmefprte 


!S,^^-'''- 


Ml  révélée. 
smoKoue 

^  '..J'|T.,'  .'{S     .    .. 


/'■  •  : 


loe  dîofe 
rien  lane 


•  T 


f  que  5Vi 
ciouKc» 
i*Vnhm- 

eftpaiTé 
,  DéUctr 

0Qr  dire» 
npe*  £il(t 

w 


-' ■•«iLl*  .,J*  *JP»    .,V,-;,*-   '^        ,  J    V    ' 


L 


>4jjrpïl^ttèi*S  tëÉ'^^^UQATION^  Commlir^n  donnée 


V^^\ 


__^ ,^       ^^     Lt  JUldf-       Vgmm. 

i^fimk  étm  hMfém^^aigM^  Oix^âcUâfOH ,  Se^  aufl!  tfân  àde  par  lequel 


ff^  ««{ rj^ent  en  tà.  Elit  fatm- 


*.,  V-  ■  •^■ 


;>.  ar  «; 


..S> 


t0mç  de  Priiiqae  >  pour 
ofi  ëtotten*por- 


Wtrani^>ortc  une  foixiine  à  prendre  pour  le 
payement  d'tuHicIctte.*  Fmrt  miJéUgap^fttr 
un  fermier.  Demnr  me  eU^gaiim^.  jivw^ne 
MlétaeiêHé  Fak'e  éccmer  Êt^dél^at^  * 
DÉLÉGUER.  V.  a.  Dépticer ,  commettre  •  en* 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir,  d'exa- 
miner ^  de  juger ,  0c*  béUgner  épulqu'un  pour 
eennekre  de  queUfu  choje.  Le  Tsfe  aAiligui  JUs 
Intt^tktêè^^  Ji^efpeurMie  afairfi/ 

€ee  hé/èi^.  lipÊf  tmdanmé  i  bd  nwtier  &  dé-     DiLfiGÙER ,  Se  dit  aufli  en  parlant  dès  fonds 

>^i>ildK  aiiffi  en  termes  de  Fh^tique ,  Delmjfer 
•'îiiBkakm  cemmench.  Délaifirdet  fewrfmtes. 
DttAWi ,  is^particbe.  "  -       ' 

ÉMENT.  L  m.  Repos ,  relidie  qu'on 
fiteml  pour  fe  dâaijkr  de  quelque  travail.     Dii^GuâyiE.  participe. 
Jhmes  i^  de  eréevéàà,^  a  i^  ^^^iMV^X  ^li^ESTER.  v.  a.  Oter  le  lefl  d'un  vaiiTeadl* 
eKfB^mm,  Le  Jeu  m  dOe  Are  ftfun^dili^teem.  ^      Oj»^  UMefil  On  ^faudekfier  les  vaijfeaux.    - 
*Ià^im ]^0i  ^Mnei  ifi  f  travaU  èafMH     DiLESTi,iB^articipe. 

X.  V4pk  àkefem  di  4inel^^         DÉi^BÉRATIF ,  IVR  ad}.  Terme  de  Rhéto- 


Îu'on  ample  pour  tM>ayément  d'une  dette* 
}élépêer  Une  dette.  Déléguer  une  finane.  DcU^ 
fuer  un  fonds  four  le  payement  d'un  Créancier, 
>n  dit  aufli  dans  ce  fens^  Déléguer  un  Fer^ 

.  frnee^^':0\  *    ■ 


■'-.k'-  i 


M 


«^> 


.  v.t«  Oter  la  laffituw,  Aire  qu'on 


iluslas. 


BBLAtsT»  iE.  participé. 
DÉLATEUR,  f.  m.  A< 
Les  ^Déteneurs  furent 


^e.  Le  feu  dé- 

Mien  dél4^0rit.Se 

ue ,  etune  bi^  àpplf^ 

S  délàffer.  i/V^  k 

Br  dnjes  frigndts^eu^ 


fi 


•**"    7; 


rique.  Il  fe  dit  de  ce  genre  de  difcours  par  le- 
quel rOrateur  veut  perfiiader  oti  diuuader 
une  chofe  mife  en  déiibëratiofû  Cet  Orateur 
4xeeUe  dans  le  genrç  délihiratif, 

'  On  dit  9  avoir  voix  délibérative ,  pour  dire  » 
Avoir  droit  defiifirage  dans  les  délibérations 
d'une  Ck)|npagniè.  f^  délêérative ,  eft  opofé 
\  Fleix  ieeii/mative. 

DÉLIBÉRATION.  X  f.  v.  Confultation ,  Lon^ 
gue  iébkef^etmn.  Mure  délthératm.  Mettre  une 

^MMxre  é^^^^mm.  On   me  é  d^Ukratim 

B  fignifieèufli,  RéToIudoo  ,  Lm  délibérai 
ée  la  Sorbemte  fia  que. . . .  Les  délikiranens  du 
FarUmene.  Par  dtnbératien  du  Confiii. 
DÉLIBÉRÉMENT*  adv.  Hardiment  réfolu* 

__   ,  .^   „.^ ment. Méureher  déttérementé     '    j>^i. 

\09ineMitpas décider  À  la  w  etan  hmme  fur     DÉLIBÉRER,  v.  n.  Examiner  ,  ccmfulter  en 


(ateur ,  dénondateur» 
t  fréquents  fins  k  régne 


4$  TMre*  Aft  Délateurs  fine  getHs  odieux.  Om 
fitfànmU  WéâMeur.  m  Délmewt  ticret  efi  plus 
0eBeux  &  fUiir^àyeiimfire  que^  lu  Délateurs 

DJU^AntOK.  t  £  AccMatbn  »  dénondation. 


Oet  En^eur  em  tref  tégard  aux  délamns. 
Mtt      •     -      '  -      ^ 


wtne  jtmnMf  •^i^ww*» 

DELATr£R.v«  a. 

mitoit.  (MadOaué 
BÊ£«AYER«  ▼.  A.  Dé 

JiHtiàMàfn*  oartiope. 


les  lattes  de  defliis 
ce  tek. . . 

\  DéU^  Jr  Ufa- 


foiroiteie.  ou  avec  Us  autres.  //  a  Ufig^temps 


détiUréfierce  qi^Udeveufdre*  On  a  leùg-temps 
""  H  Çu» 

me  cboTe, 
fer  uneméif/lik^f  fur  une  quefiieu  ,  fir  une  afai^ 


déWeéré  fur  cette  Mure.  Il  a  été  Ut^-temvs  i 


tm 


éétiUrerfi ....  DéUérer  d^wu  cMe.  Délibérer 
fur  uneniéifjijkètfur  une  epufiiein  t  fur  eme  affaire 
remneerfktlk^VafMreéyaeuétémbrenun^ 

DéUBX:itABLE.;it^ 
ble,4«âtdak  ilAlil^  Ilfignifieaufli^  l^rendre  uneri((>Iution,re 

.«l7_„..    ^.    ...-T  .i^jÉm,,      .    a/         déteijÉEner .  &  aloriil  eft  aaif.  /W  i//i*^/ 

deféàre  telle  chefi.  On  délAéra  dédier  aux  emte^ 
nems.  Il  fut  déUkiré  dms  le  CenfeU.  On  délitera 
fu  perte*  *       ^j^,.^. 


leBéAb  que,  &c.  Mets  d^éâ^Uaifin dé- 
le»éh.Unfi^deTeàM.'^        -     \ 

n  ib  primd  qoctqtillbfs  (bbflantivement. 
'rbennite .  PutUe  ^JtrkdéÊ^  £0  ce  fens  U 
vieillit.     ■  ■    ^#f^"^«wfe-^^^  ... 

DÉLECTATIOlliF^  £  4i^»^  J^ande  dé^ 
leBatiêu.  Fiure  quelque  iXo/e  aée^dâetiasmt. 
Beîrê ^manger  Ave€  dâ^Ufmn.  ffitetre  trop  de 
aUleOatien  aux  chefis  4lt  Wff'^^^ibgj^  éielque 


hn  dit  en  termes  #)e  PratiMi>  DéihérerfUr 
mmegiflre,  Mtir  dire»  Prendre  une  dernière 
réfolution  luT  l^examen  de^  pièces.  La  Cèur, 


J^denna.qa'JlenfereàdéBkér^jirURegiJhe.  . 
DiJLiBiai ,  4e.  Partidpe.  V^^  mkemem  di^ 
r  UUrée.Ùélibérémtdjêur7^\'  '^ 

PÉLECTER.  V.  a.  Diverôr,  tépdr.  tfiuiwl^  v    Ondit,  Cefiuui  ekofi  iâWr*,  pour  dîne  • 


Meâmèen'À  étudier^ 
ÊLECTER.  V.  a. 

mUéÊUtJemer^.ilfitHi  évkerteJtce4iitSkea 

'mé^ll-ne ' 

,,    JomeL^ 


Cêft  une  cbofe  anrétée  •  conclue.  0^  ditaudi  » 
*/jîii^ril«e&ditguérequ'enfiûtde'Moiilc,     '^fak^uueeMdeffepesdelêéré,^  dire*  A 
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■^:-^- 


4T.^ 


■■..^■;,i;^- 


dil^i fur  U Râgfirt.  f  ;  ^^iiWï^^k^iïl 


1 .  y 


kki; 


\ 


D  ELICAT,  Atfe  ^i«ôi€  Déïdciw,  «)iqaài 

Pin  iUUcaf.  ^hmmffu^^lé^       ^^#- 

*  ^ïl  fignifie  fig.  ^Jtei  jug[e  finqneni  fie  ce  àm 
/    regarde  les  ieiis  oà  Telpnt.  Qoiudéikat*  Ornth, 
.  diUcau,  Jt^ement  délka$.  EJprit  dflicai. 

Il  iignifie  auffi  fig.  DifiScpe  à  contenter  -,  tek 

poiir  les  cbo4^  ^  fens ,  jbk  pour  ceUés  de 

refont.  FûuseusbUn  diUcat.FmrtiUMScat.  Il 

n$ldHtfasiprefidHkdt. 

DéxiçAT.  Délié  9  fin.  ILeft  0j>oM  à  grofiier. 

-Tèifit  Mlicat.  FiOH  diScati.  tram  dîlkm^  Ott^ 

vrage  délicat.  Sadftun,  cijilin,  gravm^  jhî- 

niature  dfficau.  .  , 

On  dit,  qu'Wf  Ouvrîira  Li  maù^ 

pour  dire,  qu*D  travaille  avec  uwBk^.^^^^ 

^adrefle.une  grande  légèreté  de  main.  Oi|^ 

auffi  dans  le  mémefens,  (fjMla  U  cifiémiU 

pinceau  délicat, 

Oa  dit  Àg.qaUne  penjee  »  éju^me  àuangê  efi 
débcate ,  pour  dire ,  qu'flïe  efl;  toomée  &  ex- 
primée d'une^ioaniéfe  fine  &  adroite* 

On  dit>  q^fJne  chêfe  eft  déHcaii  i  mankrt 
pour  dire,  qu'il  ne  Wjias  la  manier  rude- 
ment. '  / 

On  dit  encore  figurémeat ,  qu^Une  dféurt^ 

qu'Une  matière  e^ éulkate  dtTMter 9  2^X11  dire» 

qu'Elle  eft  difiicile-&  dangereufe.  Ili/feng^é 

■  Jans  nne  affmre  dékcaté^  Il  fj^ûrtiun  jas  Inem 

déRtat.  La  cenjênihire  ^  déi 
DiLiCAT.  Foible.  Qui  peut  .^ 

quelque  altéradoQ.  Il  ieft  o^        

.  Tempérament  déBcat.  S^ti  éiicàe.  Confiità^ 
tion,  cemfUxkn  délicate.  Ch  enfant  ^fi  extri' 
nunum  délkaf.  AveHot  la  ^  4é&eate. 

Où  dit,  ^XJInttrfrtwt^hpmmtUdttkat  » 
pour  dire^  que  le  moindre  bruit  l'éveille* 


»'-^-*iofe  ou 


pluipttt  iii  jCang  'WjmÊm^  ■  t»  Olkàmét 
JM/ m«tf ,  dhtfpriL  Déim^^fnm.  Lm  4«.' 

^    <a$effe  de  U  pean.  I^  déScat^Jtm  ^ti^ 
main.  Gronda  dé&catej[4  de  pmcean.  ItaJeau^ 

<^HfdÊdM&çm(^4misum(Uémy^$m 
feju  il  dit.  La  d/ffcnfefe  £nm  pêi^  Càff^ê 

^mre  ^  ^ent  etn  é^ée  étoec  rranàt  déHca-- 
tefe.  Il  faut  mén^er  €eU  4tifec  han^4t  if- 
ikat$fi.mtatiJI,  é0^mmin,Mél0ica^ 
tefideJkJantémMpfirmetpar.J^mc^ 
de  façemplcMM.  Avek  une  cxtrhm  diOka^t^ 
fur  h  peint  thenn^cr.  On  nefatÊTiiit^^  ir^di 
délicaieffejitr  de  certMties^es,  Aveif:  nni^m*' 
deit^^atefedecenfcience.  ^^tT* 

Jiité^BSsE,  Se preâd  encore  qudqaef<^tp^ 
mi^tik.Cetetfam^e^ef^  mfectrefdedéSc^- 
t^^arderU  Rt  par  délkktejfi.  C^  nàj^tm 
irMie  dé^éfU^e  à  un  hmtme  epude..^:^^^ 
. .  Onditauf|Qrie^»i>/  déHcatefes  de  ULm^ 
^gne ,  pouf  dire ,  Les  finei&Hi  de  la  Langue,  tas  \ 


I^UCiS.  t  f.  p.  Plaifir  .  ^^AoDîi.  tei 
f#/  des  fins.  Les  di&ces^  de  tefpjt.  IlM^m 

r  iMcet  de 


X^  blond. 

On^i6g.quVuhemmeeftdé^atrurlepêint 

J honneur  9  pouiiktf  qu'A  ioK^iiJGé  à  choqi|er 

^-  fiur  les  choies  qui  regaraeat  llkMpeur.  //^ 

chatemlleux&  délicat  Jinr  Je  peint  iihennour.  On 

dit  auffi  ^>çu  prè«  dans  le  mâkie  ibpi  1  ipil^/i 

.  himnne  ^déBcatJitr  f  amitié.    %  .:;^:i^^^u- 

On^tauffiii  ipfVàlmmme  efi  exiffimement 
-  MBeatfitr  eemU  regarde  fie  amif ,  pour  dire , 
qu'il  ne  Co^mt  pas  qu'on  di(e  »  qu!pa  ùffé 
^  .nen contre ^Épit*  ~.-         .x..  .-,..*.,.        c&#îa. 

On  ditenodce  %  fm'Um  perCmne  is  1k^ 

JcicncedéàkMfOQKtr'oktii!^^        aunecon- 

fdence  sifôéà  blddêr ,  qu'elle  fiut  Icrupule  Aes 

-inoindrés  cfaafisS-v  '^-^^r-k iJ^r-  ■'.  - .       ■<••->  • 

DÉLICATEMENT;  aAr.  Avec  délicatetfc ,, 

.d'une  namére  4^cate.  Etre  élevé  délicate^ 

\  ment.  Manger  délicatement.  Se  traiter  délicate* 

ment.  Juger  déàçatmint  de  imit^  ÙU  él  tejt* 


^'^^  ^^'  ^^**^  ^'  /p/Swfav/.  Se pletnter. 
ail^n^^  .  4m^/  détice^^Les  délfces  de eAfte.Ilenfaitfis 
%  robufle.  "     fbifcbérerdéaci,.        ^         .^         <    "^ 

On  dit  de4'Empereur  TitiJ^p^K  éteit  Ui 
détices  ^i^e  ifunuiitlf^         j^^- ,   ,  , ^ 

On  dit  quelquefois  ÉéBee  nà  finguliol'»  jk 
alors  oh  le  fait  malculin.  Cefi  unjUke:  Ce/l. 
un  grand  deSce.  QmldéHçef  i^  : 

qui  abi^ trop  fcsaifes.,&  qui  troufe  om  la        d\ine  manière  délicîeufe.  Vi^  delieieufim.^. 
moindre  ehofe  Imcommode.qu'iZ|l4Wfc^        ,  C/W iiivi|ii#:/iifrn 4tfd^^  Mr«  mimfh^ 

ment*  *"  *  •  *  \ 

DJ^LICIEUX .  CUSE.  adj.  Exttémemott  aa^ 

ble.  n>  iUicùux.  M€U  4Mrimx.  £«*».. 

-     rmâTt  Smriàm  déBtinix.  Omvtrféiàm  définie 

:  .  B  le  prend  aufli  qM^^foit  pour  Vd^ 

..ytue^fac  .lihitCeloi  ont  aine  le  pUifir^«f  «» 

htmmMeietut  dM^fimhirfO'  dmttjmmmf 

Îtr.  Il  nelè^ot  gum  abfolmiicnt  en  tç  feni- 

DÉLIÉ ,  ÉE.  «pÔfêle,  mince ,  mwiT^ 
^Z»*!.  Si^  déliée,  reile  déHée.  Fd  déUé.  UK 


Lli 


iTiitt  de^Smfert  JÊléi.  ■^.. .,  .  ^.     '\  v 

On  dit  fig.  qu'lRy  kemmê  e/f  déBé,  qa'Ità 

r#jftWiirB/,  ]govLAt  I  qu'il  •  beaucoup  de 

fiwOè,  d'^nt»  iniabilet<^  pénétratioii^d'a*^ 

wM».  JU  ft  prend  quelquefois  en  nuugfiire 
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ili  diiUrtr0t,^ux  ig  tê  iiUchnnt 


J'I^^^^^I^,^ 

:tfi    ■DiLiv«wl,|B^iirf«iità'un6  femme,  figiiifici 
.*^-.^&^^  W  fifii!<^W^/^«*Kt^-  OB^t«ù(B  dam  ce  m 


»,^ .  .  >*• 


t>iJ^ 


*>. 


,  ce  mê- 

ï^e  qû'S^r^gMÇJ^^  féuenjâfyi^m  débcinh.  pour  dire,  que  TAr-i 

^*â«^pi^  ^  riére^ i?dl  pas cnoom 


^^3^ 


».  V;i|.  #^yUik  >  ton^^        la   Détivi^R ,  Signifie  aoâri  Êtvref ,  mettre  entre 
de  J^^^^^ÊÈS^f^^  ^^^^    '  '  1<^  fl^°f  DAV^  i/r  /<f  tharchamUfe.  On  lui  a 


•'  "■    "         ■'    '  •''■•  '  '  .■''.V. >.';■■■  • 


c€  qu*9n  iid  avm  vèiébû  Oh  hti  a  fait 
ardre  du  Roi  tofttdemtwtaux  depçu- 

\D/Hv 


dilvûri 

dlBvter 

it  caiirr'plir        J^f,  tM^  defacr  de  tUd  ,tSr.  É/Hvrer  mmeu-- 

ui^iéiaàetft  imkH  en  iit    ^   hle  su  ftm  offrant  &  dermer  mberifeftr.  Déïi- 

kdts  dimr.  On  ejvére  ft€  fin        vrer  de  Parlent.  Délwrer  des  dem^rf.  On  Ità  a 

kà^cUpm;^^f\^>^-:>'^^-       "^   dftivrikrimierfduprix  de  la  vente.  Délhrer 


'■  »•» 


m. 


é^  Pratique.  Ctvm^Gfand       des  commiff^ontfifHr  lever  des  gens  de  guerre.  Dé^ 
Hmmmtre  ÉtndeBi:  -    '  "  ^^         "  Ihrer  des  papiers  y  des  titres  a  quelqu*usS,   Déti^ 


faperi 


On  appelle  |  Dé^  communj^^ut  prime  corn-    •    ifrer  des  eipedHions. 


H.'. 


^uel^* 

ifrer  eus  expédions.  -r 

i]iîEk?défiaitique,ftdk>m  On  ^fDeTtvrer  des  vuvrâget  ^  m  Snère-^ 

Icèàpji^àrtientde  dra^  àa  JùgeEcclëfiafliqiie.       preneur^  i  un  Maçon ^  pour  dire  >  Donner 

t-.  CfO  appcUç  ,  if  wry/  en  Mit ,  Ce  qot  tOn<^        des  ouvrages  à  un  Entrepreneur ,  à  un  Ma- 

/ftlIïflcmfnè^C^  çon.  Etondit»  qu*Un  Entrepreneur  doit  délivrer 

fft^retfhbrakWe,  uii çà&iW^>{^^  des ciivrages dans  Un  certain  temps ^  pour  dire, 

.  'VOl'i.^oè  e^'àâi<>n.^i^  parfaitsôc  achevez  ^"^ 

^  '^É'iâédWuices.  Jimè^m  ce  temps-là. 

€rmàsid  y  UfiiiU  fU  k  céim  mdéUifiu  cm^mt ,    Piu vai ,  Ae.  part. 
•  yçlt|#*?r9^^  DÉLOQEMENT.f.m^.v.Aâtîondedéîogef. 

cnpotm&1^fMXiétéXxsto^^  ■'•■j  fàmqifilfingeiuneamtremÀjon^cdr.ie  temps  die 

Qtt^t  Eif^ëfru^fisrfiHspifia^  durement  approche.  Quand\on  n*a point  de  mai" 

iiif^Eetémturlemi^^^^^^^^^^  .      fimlfii.mefifiijetkVincàmmMi  du  diloge^ 

DËUVRAKCE.  L  £  V.' Afianch^^  ,   mrn.  '  . 

tâbnparlaaaelkonmetefiUbat&  ^       Il  Te  dit  auflt  du  dëpaft  dés  gens  de  guerre 

'■■êdiSim^^fÊ^                   Cnfi  lui  éjui  a  frocuré  logez  par  ét^e.  Délogement  des  gens  de  guerre. 

dltmÊfffi  èfll^a  cmHhêé  a  votre  deli-  '  Ômetnr  un  diUgement  de  gens  de  guerre. 

^îtrmfMUrVêàtUddlkfrànee  definpiie^s.  DÈLOQEÏL  y.  n.  Quitter  un  logement ,  fottîr 

S^mpleyef  pour  la  Jé&vrasêèë  ébm,  prifinmer.  La  ^iAl  logement  fk^  aller  loger  aiUeuk.  //  elé-* 

déUvrasûidàlHùpt^dilMm^v^^                   ,  kge  i^  ïâ  fiant  lUwâ.  Il  déloge  pw  aller  loger, 

^    WTOfÊcel  pour  dffe»j|u'I3fee^  DitOGWK,  Se  dit  aufli  dans  le  même  fens ,  ea 

^^e:^.^i^-^r.      ^b  >*Mt>  v^  >         1-^       >.  -   parlant  des  Troupes  logées  par  étape.  Z*  ^— 

gtnuntadétegiiîapMudujour. 


rêoiemcntè 
H  figttfie  aôffi  •  I^vraîron  >  aâion  par  laqtteL-* 

le  on  Bvre  qudque  chofe  entré  les  mains  de 

qpelqu\in.  On  ne  le  fermera  ^u'afrèsunepUbte 
-   é' mt^i  déBvroMce.  (hiaud  la  delivratiee.dês 

WûO'ibauJfisImauraMfaiu.tlilefto^    la 
'    dlBvraitti  da  dtmtrs.  Vexéeuum  teftammiUùr9 
^    eUkUre  la  dtliwàuci  des  legs,  j  '>  ^    .v^ 
DÉLIVRE,  t  iB.  Arridre-&x.  Udl^e  /une 

1>fif>IVR£R.>.iLMect^efiia^é>  aflhmdlir 
I  lleq^dMemil»  de  ^^leique  tncommoditd. // 
I       dâhrafietféOf  du  T$rài$  pdujeug  des  Bar^a-^ 


Ré^ 
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^  n.  fignifie  aufli' quelquefois  ,  Décamper.' 
Vdpproehe  de  FEnnenn  Its  a  fmt  déloger'  bien  vite»  '■ 

^Ifia  fait'd^eger  fans  trempette.  Quand  ils  (ih 
rim  fUi  fSmmmiioit  plus  fin  ^  Usdillyrérent  i  Ue 


On  dit  aniii  fi|«  DAgir  fins  trompette.  /)/* 
loger  a  ta  fiur&ee,,  pour  dire ,  Sortir  douce* 
ment  Se  fans  bruit  du  lieu  où  Ton  eft  >  foit  par 
^îferétsop ,  fpk^poUr  ne  pas  payer  ce^  on 
déic  >  foit  pour  éviter  une  peme  dont  on  eft 
menadé.  ^ 


/. 


^yirtr*  //  éMt  M  pfis  par,  lot  Jures ,  onPadé-  DiLOGER ,  fignifie  encore  »  Sortir  d'un  lieu  >  d^'u- 

/Svrieujmfotufii  rmtfm^  llfu  dé&vri  dt outre  ne  placé  qu'op  occupe.'  Délogez,  de-là  au  plut 

Uurt mMt^kms  moins,  môvrer  dêprifin^.  vtte.c'efima^e.  Je  vous  firai  trien  déloger, 

de€apiMti.  DMprnktCdf^s,iùTrifi^  d04à. 

La  ville  fit  dOvrée  du  fim  Sehfieur .  iOforetr  t  vil  eftmifliaâif ,  «c  alorsil  f^e^Oterun 

nmi^P^'  ^'  (^  ^'T'^  ^  •    fi^^fi^^^  logement  à  quelqu'un  »  lui  &ire  quitter  fon 

de  «srtàùti.  ill  a  été  déêurJ  dfm:gM4fi^'  Ott  ïogtment  »  ion  appartement.  Je  ne  Vfux  vas' 

^adéb^réétune  grande  Itifumm  voue  délier.  Jo'^éi garde  do  vom  délacer;  ^^ 

fMd^imgraadfirdeau.  Il  wdith^émMros  de  *  >  U  i^nifie  encore  •  en  termes!  de  Çîen^»  Fat 

tmev^.DéXtvrnuMmmdul^gê^.lhe^  ttqmttrunpo!te.LosEnnenéiss^etoienepo/hz9* 
'  dMvrerd  de  cette  peine.  €et  Semà-él  fin  iÂit»;^    flmmemréà^s9tfen  td  endrét,  mais  m  les  Ot 

itmttiUt  fi  voudmt  kim  tn  kr$  eUlivréi,^N$  dAgex, à cHft de camUé  ' ^^     f    t   *      , 
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:  ge  univerieLqu'on  appe^e  fnfi  ibfoliOQient  le        vmif  diméutdt  m fNNgf  4!>PWW»P 

m^éfiffr^dftf^^U^m^  MHi^hkmm,  iwrf»^.  ^r^jHti^jiffiyrrP^- 
vMrPorim  déluge  M j<u.  I^ij^^AlwpMV^^^  ,^  '^i^ffi^vifr:  5^0%;^ 
dékfgt  de  lanms,  l/»  <<%# if f|îif^  .^^i»rw  VÎQlfiiipt  |j^^ 
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DÉAlAILLOTtER.  y.  a.  Otcr  du  maillat.i>f 

vudllotter  un  enfànu        1  ^  •j^    u^ 

'Pi«^AILLOTTÉ  »  éH.  part];'     v  ; ,;  >^i''%"^i;f ^-^^^ 

PEMAIN.  Adv,  d<^  tempi  »  fi^jhrànt  I  tna^^ 

jour  qui  fuit  immédiatement]  celui  Q^LToneft. 

Sên^xicès p jugi  ^ltmmt$,  Umrnvi.d^mm,  ih 

nmn  mMtn.  DimM  mnui^^  à^fi^* 

^lm*a  remu  iètimm.  A  imdn  toutes  çiéfn 

Ofi^Ycav..Aiimmurém^ 
j^'On  1^  remet  à  uneautMtois^  .^  .^^^^^^    . 
Quelquefi>^  on  r^nploie  /y^fiantreàiient 
»    Avant  fiuf  dmm  fikfé^,J^^ 


K^ -:  «^^  ^.x^tpn  dit,  ;dWn  hoi|mie,OT^|;^^^^ 

On  dit  4ni|e  li&iiç  ç^jm»4émm^ 


>itf  - 
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S>ar  dire,  qu'Os  i^cttii^^,%,|)||in. 
e  d«  la^ p^Pi¥!^9^fe p^it. .  »ih  «.'f  s 
^  n  dit ,  Rnidtmàii  îiif<mm,<hfiilgl^  i 

&  i  y  ](M0irj?<  «utrel.  ^^■',     v 
qu'un  pôui;  ^  vpir  4  pot^r  lui  ttxkt*  ll^vi^ 

p  Oii  dit,  Dnm^er fm  fjS^^ 

;  ^V  poitf  dire  rWOiuw^nnwîiAnit^ 
^    ^  .  JbwANDUffei9e|»au$al^d 

DÉMANCKPl.  y.  a.  Oter.lenmndbed'ùi^  in-  .     r«i(/#iir/;  /^w  imitaniit  forUin^^^ 
ftrument  Ùimaticbér  uni  cmgnée.^  un  ewtiau. 
Dénianeher  un baUmJ,    "y:^;^-:.;;>  :i^^' 

Ui  eft  ayfli  n,  pj  Ç/îf#  ^0^ 
Vn kaidfmfidmnnclHU^  .-^.^^ï'^^^.'- ^v^^œ 

itf  ANCHB&,  >  SB  DiM ANCHll^  |^^ J||  4l^  «^fi^' 

Il  y  a  tfueUjut  choff  qui  Ji  dmnncbi  imts  citte 
éf^Mte  >  pouç^dire  1  qu'il  y  fîjquebue  ciiofe  qui 
^ndhence  à  n^at  aller.  Ck^itmo  hmrnnt  ifit^ut 
dhnanehé^  pour  ^îte  »  qu*n,|l'<^pM  i$laiii||Ç  dans 
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&  démardiêi  dans  ùkœninxmç^Ofnrd 
tmncê  4  7#  dênumchtr ,  pour  dire  |  qu'il  { 
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J^^*  ^^«W  flf*i/  y  #  U  Qm:  f  #  ^  fm  fîê 

.  ■  40nnn4ir^f-''^^-%,       »   '       ^^  -^^  y^lr^^p^^y. 
prendre  de  lyi  qwMwe  cboTç^  qu'çn  veiittia- 

^  Pimnndir  1$  chemin^    .^,^,..,y, y ^ :^--'%:i%-<*^:^;v 

mence  àïe  ruiner  >  a  fe  défuniry  I  le  défriiiré»       féF  If  i'^  ^ffMpf.   Cnrr^  ^rflir/  imiMpIr  m» 
^Ilcftd^%le^«Mw.        >^&  |l4  Jwfw^  /fi«  ijp(irr  if  ii  *^^ 

pEMANpE-Cf  AÉtoirpar  I|^       ^  *;^    On  dit.qirtrif  4^  nTim^mémi 
mzxiàe.  y<ttrê  dmandi  ift  juftè.  M0^  pour  diriî»  fli^fD  cowweiK^  &; 

JQurr0Ufi0UViU^rdimnndef.r^^^^  (^n'ii^'^f3^  a^' 

.Pn  âppf«e  fl#i4if*  rt>folumciit,  la  Pe-  DEMANDËUK^  EUSE.  fuWfc  Q»î  deoijindo 

num.de<)ue6kiV^tief!8,  pour  demander  yne  quelque  cMttlmpcKftuat^fiik^n^^ 

.,  fiUe  en  imriipl&iipareiMk,  C^  emk  du  jJeniMidetg  CÉ/hm,  40mmiim  f^fdêmkCtffi^ 

;,jlMrUquinifni$Udim^di.         :^  /    '^-  v^^  ^' 

;2l(ignîfiç  aiifli  la  phoi^ diflMqij^  Bus Anmv^^ia Hproiei  de  procédiita  •  nft  la 

41  ofcorM  votre  dm^nâf^r  ^rJ^^à^  ^-^^^^ 
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^.  %i  #.r0ttr  i' totlqa'un  le 


1  '  '■"     '     ""TO**" 


wymii.  Quand  h  mimivMiJk  ^^f^  tfi 


.foSmmSM^  *>*     ^Irfigw.  MiM/^ioi  hmmu.poxa 

M-m&my  ppur  dire  »  qu^ilie  fait  cottMÎtre 
•  POMur. ce  qu'il  eft.  . ■•  . 'T!!v^-.v1.  ■ '••;^-^'- .f  ' 
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,^^__„.     .  Dtt|ioHé,/M.  paît; 

pn  ^c  prov ,  4c  %or«  aoe  Z>/ ifk^  DÉMÂTER,  v.  a.  Ocer  ou  rompre  le  mto  d'un 

.  .;,jph'  4it  Ij^li  vaHleini  (Aont  là  templiie  a" 
fomjpu  Ict  mftts^  qu7/  adémJUA  li  a  démké 
V  dm^mk-  dt  mx^ê.  lis  démki  d$  ms  Ju 
^:i  MuSir;  Et  alorsce  vefibe  eft  neutre.      '  î  r^ 


«éM^  4b  le  Imme  oo  d'tom  contre  quel- 

'^^    ièia»!  iÀ  îTw  demmvÊi  po^  dirt>  qu'On 
mMAKIflJElUy.m  Di^  J^iniuiûllea 


:v.v^ 


•  V'V 


>^ 


DijtAji -rte.  participe.  V"  , 

DECELE,  f.  m.  Querelle ,  conteftation ,  brouil- 

lerie.  Grand  dmêll  FJUhfnx  démêlé.  Us  mm 

liinliiik  Wofmmif^mm  ffmiéy>'.l-^%mf.^r  ■•-'■  mfièéli  undémSU,  unfwuux  dcmiU.  Um  dt' 

PÉJ|IAI#IiW^bl&9^  DÉM6L£RL,yi  a^  Tinr^  féparer  brt  choret 

te.  Un^jàlps d'o&ge m  (Mf^  ^   qiiiibm inàéea  en&mble^ 

jii|t'qqtawM»^4fc  ilnnr Ir  ftfj^ finiller  en  usms  iavec  Us  amr§f^  BémUtr  Uschê^mx. 

:arttatf4MiiieiMM#^épM»  Wfmfimifàt;  •    DéfniUrdu:fair''^-'''f          ;*  '  ^'^'  ':  '^  ^.^ 

pfPàei^liMIi^jMnpaeii^^  H  «iBlA^^^oi^*  A^fignîfie»  DiAioguer.  //<^ 


r^ 


^éidimdmMéi  v%f*-'*-  '^  \?v:^:^W^?*^-  iv,,     ^m^cf hypocrite.  ,^^^^  ,^.\ 


nutfcher.  Il  wiêki  aèm  jftm 
^  fi^i/  ifc^fir  auêkoêMi  dans  ti. 


'Wir^^^mt  divqpiltittfott  4im^  ^n,  mm^^ , 
;  |bn  procédé  »  (a  coil4uilft£^  ^[/irtM  îm$rfisL 

fmjidi  ênùdiSméê  tM^4^^      Lâdisaar^ 
■'^0  ill%^flflLmjiif[0i^^  00mU$0par 

SsAMAI^  V.  jp.  Partir/  Terme  df^iMariiie. 

i^oprenieai4i»  'Yaiffarwc  iMii^pértent 

jb  port.  Xf  i(faifiaadéiiara  for  ambim  t0mf* 

'MaJ^^âs^^^^Jd^ÊÊmuLimâr        >    '       ■■ 


e      «^  ^^i)  ngoine;eiieoi0  »  Âpercevom  /  redoamoSit 

/(rm;.    >  lia  C^^M  dt  U piimÀ^k dAmSUr  dans  laftmU. 

-   vt  B  figttifie  encore ikur;  Débrouiller,  édèir" 

'i:  ^i^:  StémUir  m$0éfé&0.  BAnilmmt  Mndté, 

\iun pom  d!liiS^€ .  d4  OfrpnolofU.  Démmw  ua§ 

'    :  Qii  dit  auilï  figùn  Si  àSmtltr  êm0  affaire: 

''  '^:di0i0r  dlumcmbat.  UdémUir  im  mbar^ 

r4i',  pour  dire»  S'en  ûrer,  s'en  dé^;àgerheu« 

reofemènt*  ii'7^  hMUmtnt  fe  démiSrdi  ctt 

0mkanasi  Om  m  av0it>fwfiml  kiasu^up  d^iéfai" 


P00^f^maè/:U  /«iv>  efi 


imem  dmiUk  Çê 
dêS^Ar* 


imtrffdMla  tttnpt0  hts 

poQS  di0É«  Ilébroqiiaer  uneinttigue ,  une 
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DÉM£MBIUi3l.:f  k  Amtfier  hi  léèmbres  ^iA^i^^                    wêtmfim,.  &nifi 

U  Te  dit  «oiS  figuii  Derpiitief  fàn  corps  ^^Mluift.  JU  mrmU^fmummt  Ifimmat^. 

poUdqae  »  4c  fignîfie ,  Séparer,  ai  ism  ou  ..sCfmfUfin,  t§>l0fm^Mmm*        ^l'hv 

pldSouiÉ  wfm .  i«ntf>cbcr.Cr/ww  «rjSijf-  P|MI|ITi  •'À  fart  *v-^  .^.  u  >.  .^. 

.     memtré ciitiurri ,  &  mt  tn m diuiM pl^fituts  \ù^^ 
FHfi.  Cttti  FrMnf^  d  hé  dém«nJ(tk^^ 

ffrtk  CêmëMiémnMttimi  %éimti.  On  XUMEjMÏERrTrfkJD^^^^      go^féufi^e 

M HmfiiAri hOittrgt ^jmir  dùHkmt i  éPmifrts  ,  Quç  dana le Dogmaà|^é  j  %. %ufit^^  Faire 

'  éi0j9s/!ml3mf^.j^j^i,^^^  /  wiiudqiie  cbofc  gEÙ^m^  dcUJMt  âè  Dieu. 


iMEMBRé  »i£.  participe.     ,         -^  v^^tf  *  ;^  v      >^; 
DÊMEÏÏAGEMENT.  C  m.  v.  Tran(iport  de  \<^  4émiAi^.^riit^^^^ 


l^ifjj/lM?^  «1^  ri»i^J#  liijii^  <^ 


meubles  d'unepiaifon  â  une  autre  oè i\>fi  va    v  yrfcç  #1^  »     <  ^^ iti^ t  ^>i^^         ^ 


lof;er.  P/i  ^  df9rdmmr$  fànu  jms  pmr  UM-    DpCÊ^lHlÉE  ^  Él^  ndje^.  Q^évS^  la 
mTuagenunt,  L$  auartiir  dt  Noit  tfifi  fatfav^  .     pQefiire  ordinaire.  Cijl  un  tmmm  ifmtt^rûfiur 

DÉMEKAGER.  V.4L.  Oter, déplacer lomeuA  v:  f/.  fts^émploie  au8i  da^ 


blés  d'une  maifon  d'piiron  déloge  I  pour  les    -  pour  iiflpfier^^^^^E  »  excedi£  Q^*^  m 

tranrporter  dans  une  autre  où  Fon  va Vétablir.  \    hmm  Jfimè  étàMm  Jéi^Êré*  il  'Mm0  ê»uit 
Il  d  déménagiJitfms  hikjêitrt.  LdfinJu  urm$        iimêùnrHdÊwm^  urfr.  ^t^^^^^^^^^u^  , 

^fVT^clH,  Ufdutfcnfir  À  UmindgÊt:      ^      ^  X^EMËSURCM^rFiad;^.  Vhtà  iJÉUiiéle'dé. 
Il  fe  dit  iigur.  pour  fortir du  ueu  oii l'on  eft;       làducée  >  excemvenient«  CnmhMIm  ^dènt^ 
Se  cela  ne  fe  dit  guère  que  lorfque  l'on  en  fait     ,  A^^wwwijpr^^»  JUm^^immt  dàétàiMMfM  ''-^ 
fortir  par  force.  Allons  j  tf//#ff/  »  iémin^gtt, tm    DEMETïKE.  v.  a.  Ilfe conjugue Cèiome Met' 
ifheure.     '  x    tii  e       irl.  Difloquer ,  dter  un  os  de  &  plact.  A  d^ 

W^mrêU  krds.  Onitd  d  âàMt  kfoigm^mijmdnt. 


DiMâNAGÉ,  te.  part.                  -  ^^     v*:  ;  ^ 

vPEMENCË.  f.  f.  Folie .  aliénation  d'écrit  //  PiMBTTRE  •  fe  prendauffi^uelqndbiè  poor  d6 

7  ejl  en  démence.  Ileft  tombé  en  déminée.      -       V     pdTer,  dedituer.  Un&ngnemi^.krJIniUdémiC 

^        11^  ditparticuUérement,  d'Une  véritable  ^#1  £j^^                                   «M^  ' 

V  aliénation-d'eforit  »  déclarée  telle  par  lesMé*  v^k^^i!^^*^'^^:'^  ^'x  .^^^ 

.    decinsoupairleàJugetr         .  .,  ^       .    ,^  ï;  ill  s'emploie  ëneâ^ 

pSMENER  ,  $E  DEME;NER.  V.  n.  p.  Se  fohnel ,  pour  dire  »  Se  défaire  d'une  chaige , 

débattre  t  s'agiter  »fe  remuer  violemment.  «Si  .  :  .^fl'iiilremploi ,  d'une  £g^.  //  /i^  'démtdê 

Von  ^es^it  conmà  UJe  démine.  Il  fi  démine  nm^  fdChdrgomJkvii^f^weteL  II  /^  Mmàtiitm 

me  mvojjédé.  Il  /efilnen  dénijtné  pour  mu  ^  ^'^^jikhct»  mtadot  tl^êàsJm  Moi.  On  toUigod  à  fi 

>ir«Jlcftdu%lefcrailier;       -^^^^    :    ^  '     etémntrêdoJPiadrie.ttren^démi^Skh. 

DEMENTL)£  ni.  y/  Parole  ou  difcdtirs  par  le^  'mlmié,piédétionfiMnk4if^         'iÙ^tÂh^  : 

2uel  on  diU  un  bomme  •  qu'//  et$  d  menti.  Il  Buiis ,  isi.jiart.         .   kiit^  ^i  '  >  ^Wfk  :)f(V 

i  donna  un  démenti.  Je  lui  donnerdi  eentdémen-  DÉMEUBLEMENT.  £  tt  Affibil  àè  Jâneui 

titfS^ilmeditcild.  Re€evoirnndinmA. Sot^jrhr  Viitté  .r.:v^,.i'^..v^^k^.mh^.^^ 

undémenti.                                    .    v          \  DEMEUBI£R. V. a. D^gjtfOtf ^^ 

DiMENTit  fiçnifie  figur,  L'àflront  que  reçoit  méuklermeemmfin.'Sf3iémikeeft^ 

an  bomme  oc  n'avoirpu  venir  à  bout  de  quel-  DixsmiLéf  it.  parÉ^%^^  v^^ 

ique  choie.  Il  d  éntre^  celd ,  &i%fifoit  ft'U  DEBiEURÀNT  >  AifpEk  adj.  v.  Qui  eftiogé 

^eH  durdpdtleJénend.  e»  tel  ou  tAtxÀciéé  A Monfieur  tel^émm' 

BEME^r^^l.  V.  a.  Dire  k  quelqu'un  qu'il  a  tant  dmu  ld\rue  do^4^,:^tonfiipoi^S 

mentii  im  fo&tenir  qu'il.n*a  pas  dit  vrai,  ^il  lien  on  elle  sft  dtmtwrmko.  Ce  deitlier  cil  de 

dhcild^  jol»  démennrdL ^jm^^J^eiàioiif^mu  Praâ4uite:p;ai:îr^"  ....:^n i;.i  /■  ^■-^^<M^'ëA^:;^\'  .- 

.me  démentir  f         :1,             v^v  t.  %^^^^  Au  DBMIVIUMT.  adv,  Aujre(|e.  Au  £11]^^ 

DiMENTiR  f  Unifie  suffi  t  Toise  vw  qii'une  D  eft  vieux,     l^     ^  >^  và^ 

;  chofe  n'eft  pas  vraie  >  que  quelqu^in  oUi  pas  DEMEURE,  ù  f.  Habttatbn  «  domicile  »  lîjçu 

'  dit  vrù  »  être  d'un  avis  contraire  »  le  contre-  où  l'on  habite.  BeOo  »  ^rédlfk  demêmoflSrifie  » 

dire.  C*^_une  ehoje  que  Pexpérienfo  dénon$  tous  finéro  »  vUdune  doiÈmur^^i  Omfir  «  AdkUrJd  de* 


* 


dire.  C^ une ehoft que Pexférioniodimont tous  finéro^  nÀ 
des  jours.  OFhiUfiphed  démeioREficureonvbê-  -.^■^oeuro  (pm 
,fieurs  endroits  do  Jes*éonts.  Ce$.tmnme  s^04^      }  H  figni 


fulduo  fdsté  Chdn£er  do  dl^nowjOs 


ifpûût  auffil  Le  tenu>s  pèndsiac  leqSel 
tnend  ImmSme.  Il  dit  dujonrePbm  uno  ohrfe  9  &  on  habite  en  un  lieu«  fl  /dfdsfé^hnpio  do-- 
dmdin  U  fi  démèntvTd.  Un  tel  4  rendu  de  fort       meure  •»  r#  lM»kJ4.4y^^!^^^^^^ 


Jd  proféffkn  >  ftfc.  pour  dire  »  «Faire       lie  doit  pîîs  demeurer  en  l'iljlfie  OQ  u  ett.     ^^ 
leaindignei  de  fanaiibnce  ^deibilca-   pBMituat  1  en  termes  de  P|£iis »  fe  dit,  Pu  f^ 
'   '       "  ^  ^  tarderoent  du  tempa  qui  oottrc  aude^U^  4p  ter- 

me ohVo^  doit  pk^er  .jouliûre  quelqip^  aupr» 
^choft»  AiÀiion  cfit^  ^Un  Imm^''^  "^^^ 


vV.  1."  •;'1^(10 


;•    -y 


^escho 
raâère  >  de /kpro£eflion. 

Sb  DBMBNTiA.  lignifie  figur.  Se ftUcber ,  $é- 

^cheoir^dHw  itau  Im  ¥[91$  vmu  no  fi  4kten$ 


♦■ 


%fé$W0SÊ\ 

^cb&itpas 

ilansle 

0tinr(^ 

il  Ha 


:     On  dit 
'  homme  ou 
ttn]vqyag< 

Onét»< 

\^dokou4 
qu'Elle  ca 
maux  d'ef 

■   inttfc  v'- 

Ondita 

fervednn 

avons  eu 

Dbiubvre^ 

long-timf 

àguérir  f 

Ilfigni 

ibi  fboné 
Ondi 
beaf.dso 

weocè 
taire  lorl 
:  .Ond! 


m0,fdi 
4as  ftiù 


1^ 


,!* 


•> 


^, 
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■  •  A 


»*  •» 


•  ' 


i     X      '.f.  .- 


_!_« L-    


^,.v 


ai; 


(    » 


m4ifi 


p^\\ 


'  » 


»  blâme 

Furc 
Dieu.' 


la 


AW« 


•-)  V 


ètti 
D/. 

4* 
de 

1- 

PU 


* 


■5>- 


il  «e  mm  ÎMI  »  «  «»  W^ott .  &  qu'il 


Oft4Kt  i9^\.  en  parltnt  éc  IVâè^ôk  où  Poil 
H  <ii(coi|tîniié  4}uelaii«  dîicoart;  quelque  leo 

Lorsqu'il  s'Agit  de  «loiÛr  centre  tAuiliws 
t^Ahofi^  >  on  *t  %qr.  Dtè  eelfe  qu'on  préfère 


immtrikiimrM'  'l^'^'^^è'^^  C^  N^    ^^'  pour 4|it  fiQ  Ceft  oeUelà  qu'ii  feat 

.   ;  On  4it  tQSinpt  DêmHfiim^  tt>  tout 

'  uire.li^e  parlofw  pas  4«vaiiiii(|^e:  <8^cd«  fe 

'liit^dmàiremcnt ,  lorfqu'oii  vOH  que  fa  con« 

nUon  Védiai»fti^  ^9P  >  31c  qu'on  aaiot 

liie  n'aiUf  {itM  loin  qw  Voin  ne  vou^ 

-JLorlque  étSaf  les  chofes  qui  regardent  ou  les 

HTens  pu  l'e^ric  >  la  dernière  touche  plus  agréa-" 

^bleident  <3pt  les  autres  %  &  ^ue  rop  tljpX'* 

féie.  çsw "■%■'.   '^         -•'•  ■       *;^«^-',' 

On  (Ut  auifi }  iPif^urgr  fitt  fin  an^Hf,  pont 

idire ,  Se  retenir  de  œan^r  >  quand  on  a  en^^ 

core  envie  de  mang^. 

On  l'emploie  aiwii  dans  k  figuré  ,  poitf 

iStt^  WOn  quitte  Ivec  refl;ret  la  compagnie 

de' quelque  perfbaneagrëalbM>  quelque  cboft 

i^ui  faitpl^aïur/;'.  '  ,  . 

Dmumnrdans  mi  H4r49{gHc ,  dam  un  Ser*» 


Jl%n&s«gqii 
,    lÈt^mtrf. émt  h  mhm  iuu.  Ctt  me  dÊirkmln 

mitmtràfUu  i^lâ mmn Ht sMrIsi ^ limita 
$niMrédtt4MéhHm3^Umf^      -  ^ 

On  dit  1  i^iipMirif  ;«»  0riâr§.  4miur0r  ins 

ri^#»  pouï Jif«  JMter  dft^eu^. 
:.^    On  dit  »  //^i;^  dmimidtux  mill^  kmmisfit 

U  flmi  •pour  dire  »  ^'11  y  a  deux  mille 
\hf3mmitM  w  fae3s.i  '^jA/-^v- *#;'"' -'v  V;     .■,.  \. 

;#0||  dit  au^y  bmiUnr  hùttdU.  Dmimit 

!    €ti|/!tf.  Dmturtr  immk*  Dinuurif  Jtrf^d.  D^ 

^  -m^ir  Ut  hrât  cn^x^  Oimnttrk  Mtunfijirf^ 

r'  DinmitnrJtàccwd.  Dimiwnr  atifitit*     ,.* 

On  dit^  De  celui  qui  a  paiu  tout  éiénfii 

fini'rien  diœ  »  fiir  une  nouvelle  quW  lui'  t 

fpprife  >  qvfll^éUmturéJréid  cmiivkjthuH 


On  dit  en  pariant  de  thofiesqu^il  ait  dai^{;i^'      imn  ,  Kjr^.  C'eft  lorfqu'en  prononçant  unâ 
reux d'asile  f^pmk  iM^lf  >  #  tkrù^ê if%       Harangue»  un  Sennon  /  &<*  que  Ton  a  ap^ 

w#f<r#i  V  ^  ï   *^'  *^  }H.v  i'vf  11  V    ,  ^  ; .   ^  ut  pris  pa^  cOm  V  on  vient  à  manquer  tellement 

On  <j^tproV*  d'Une  dioft<j|^'on  a  perdue    «  .<fe  oitf nu)j«« ,  Won  ne  fauroit-plus^^ontinuec 


quelque  pact  f  (pltlUj^  ^  Jimur^  j^  Us 
.Ondtt  auffi  dài^  le  jftyle  fi^milier»  d'Un 


« 


ce  .Qu'on  SiVoiA  dire  ;  //  eft  dimt&é  au  lÀlieiè 

fifiifemÊntt  4ê  fin  S^rwûn.  ,  : 
homme  ùui  eft  mort  dans*ùn«  gâm^  dana    l)xMBUAlk>  is.p^cipev  >  i  f;; 

un]  vqyage  i  &e^  m'//  X  ^dtmnfd  f99»^f    DEMI  »  I£.  adl  fiogul^.  Qui  contient  une 
it.       Tëf       ^w  ^   %r'^^        V  .;   dès  ponftns  itruh  tout  dsvifé  en  deux  parties 

ëgaus;  «En  ce  fens  ^ri^u'il  {b  met  apfès  le 

•^^bflanttf  9  il  le  con^itut  en  genre  avec  le 

nibftantif  :  &  il  dl  ordinairement  pré:éd^ 

oacun  noift  dt'nombf^  iivec  la  particule  Eti 

V  Un  Ai  &  40msUn9 èfi^  Unthmré 

& iihrii.  On  t^  ATmA -<^  iài^.  MjnyU.& - 

,  jAiiM>jpoittdif«»l^mi«-heur€ajpr^ 

Maia  lorfi)ue  '  JQm  précède  le  Aibilantif  ^ 


On  dit»  d^Une  «hofe  ouW  àan^^  lpi'£/b 
«^  dénmtifitr  U  cûnirfMtftJkm^         âk^^ 
qu'£lle  caufe  dès  fouUhràncflis^de  coeur  «  des 
maux  d'efitomaCf  ou  qu^n  pii^  fi^ 

Terve  durei&ntimc;ntit  ^ue  C4ëm  (^iWMkr^ 

Pllit  %a|[.  La  HBpire  nmis  ifi  Jmnuréi^ 

1/é^ûm  Uur  énjtS  dmturé  9  pour  dire  ^  Nous 

avons  eu  laviOoire  ,  ils  en.  ont  eui'afiont» 

DsMBVREU ,  figiàBe  auffi  •  Tarder.  If  dpmm 

hng-tmft  4  vifiriSéiflM  Aimtmê  imi^tèmp 

àgmir  ,  i  fi  fimui^.^^  î'^^   .■^■:f'v*^''|^;.-:jtî:^rv".', 

Ufignifieauffii  S^wtktx.totAiinimj'lkjufi 
mik  mm  rii#Nr«  £r  i4n^Jf^Jkl|l^»Éi:^  lyri^ 
•  éiê  €hnrinh$t^(miiét-0m^ 
"  On  ditngur.  qa'<7^  làrnuyé  émiuré  m 
ha^,ckimb$,  pottr  dire,  qolla  mamjné  à 
fair«|,  fil^rtune  »  JofW      amit  lé j^lus  dfâp» 

{»arencè  qtifil.y  réiifiiratt;ou  àppimer  uiie  a^ 
aire  lori}iie  le  fuccès  en  parcmlbit  certain* 


'I 


islori  Ueft  tonjûurtindéclinable«  £/f»  1^-2^^^^ 

.iffmJ^Mmê  »  dtv.  Dmhvifa.  Dmhpi/hU^ 

OinA-wm  d»  ifhté  DmxJfilâffiMktk  Dnm- 

Dmdrcmr.  Dénl-cêrcb,  Dm^^e^lè^l^  .^'^^ 

«Mtfûta*  fHmrfui*  Afitnhuini^jjmtt'^ff^pPi*.  v     A 

On  dit ,  JSuriiN^f  i  «Mrinsi ,  pour  dire; 
Pntencbe  ce  qn!un  homnie  veut  dir^i  quoi^ 
qu'il  n^s'expliduepais  entidramniit.    /» 

DlMi  •  entra  quelquefois  de  iék  torfé  clans  le 
conspofition  d^u%-n»ot,  qij^Uibbftandfau^ 

^  /  Quel  on  le  joinii$%n  peât  ^tiu  détaché*  Ainii 


ces  mauibbftemilsk  fimê-fém^  dmi* 
«  ÇéiÊi¥%  SHiiT  ymt  peuvent  être  dé« 


On<fit  auffi  dap  c^  w6ne  S^r^UmfàM 

fdifm  imimrmfmt^'^^        ,  «  ê ^    ^^  <|^  iètM^uiâiappMi  à 

rOndiiaufl(î%ptt.#^ 

mdfé$iUi «.pour  dintV^u'EOe  pdkri  «vpir    -^;  ;  jaU  nieHielqi»efois4  ï^ùàMÉÊ  %^* 

4es  fuites  bpnnes  oii  mauvâifes.  Xmi  mène  ^t    qpes  mots^  )ra|  dénotei^t  ijujUcié^iiàlivai 

choTe  fe  dit  e^iicot^ d'une  perfoqhe  qui  a  se»       dualité  ;  à  lè»^'Â6gÊSêf  sim  ^hchérit  fi 


^,«ii 


:^,r)^^'"% 


^^wi^lïi^^lïï' 


.h~  \^ 


^'*i%;^v^J^'*f'f^''  .:?v*Y' 


f.  -^.i^VWiiv 


< 


1 


:^ 


•v> 


♦     ♦ 
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:wmjmbt4^à9if4^Ammntr\iim  BSMOISEiJJB;  r/f.  iTcrnif  (^       cowitftiii 

Ons'ënibfMàfli  pràf.  en  cetteJbçoo  de      4  tomes  \mMtÈi*^Mi0Ê^  ftp^p 


tifil  4  did  dénotent  qudque  4^^    4calorf       pilait  KoU^llietfiteiid^^ 
flfignffie  ,  qi»pamcipe| cMe  ^ptlitë,  Abm     /miri^iiise  »»  fiHet.  m^Mml^mm^. 
l^tiqwtétaMeléJ)«ii«^  0é§Dm9^  .r..,^^.^mà'-      t4 

croyoit  participer  de  J$  paNlée  l>|vîn£»  cAn*  .  j  <^  ll%)ifiemn^ r  "^  filet|^eft  iàtchée 
c  les  Fi  -     •^-  .    -        *  •«» 


«Heies  Ftunei,  lei  I^yî^Vl^^  £|1^^  iip^ii!  ,£  vanf  pour  la 


t' 


.  \ 


Îiri  femble  partictpeiç  en  qipelque  ^  f^^ 
divinité  par  la  mndeiir  de  ies  iftiçii 
On  dit  par  mépri&i  t/i»  étné^Séniiém  t  pour 
dke.  lijn  homme  i|#^lkhfien1)(Vl^en^ 
ou  q^ui  préfame  unm  jbeauCoup  ^  quoiip]*iJi 
^  rlîiche  peu*  ■',  .w-  •^t^,*^x^^^^:^'*^;?ï^^^^;wè^|■'^^ 
^^     On  dit .  d^e  chofe,  qu^iipttifÉé 
^t^  iM ,  pour  dire  »  qu'il  n'y  en4p«i âflbs. 
On  dit  At.m^t,ttn'yU^M^^ 
^our^lire,  0  y  en  a  beaucoup.  C'eftl|iton 
4c  les  drconiWices  qui  déterminent  le  Uentr  - 
DBMi/fe  met^ffi  devant  plufiéurs  wiUOàh. 
&  fignifie>  Prefqtte.  il  ^  iUn^<Hk.*Il  êfi  $U^ 

iirf^,Jffw.iUri»^^^^^.^^^  ;      r  VPEMOWfcv.itDétfiôi;,ia>at«^  Il 

Il  fe  dit  ai;iffi  adverbialement  dam  lèm&ne       neAîidttqae4etbltii9eà8.  DkÊêfk^iféUgi^ 

Dbmie,  ^inin,  s'emploie  quelqui^abro-    PBMOLITIQN.  £  £  I/aaion  de  ^ânofir.  Li 
lument  au  fiibftantif»  pour  ûgasSèt  Pemi#      gÇftiaftgiW  A ri^ iwr i^sAifr^i h€ént€9Ùp    v. 
heure ,  ^  alors  ^1  reçoit  un^luncl.  Ainfi  on    ^^-^  f  fl  %nifie  ftuffi  »  Les  matériaux  qui  raient 


«vre  .,  Mt  ^x  m  m^  compilai»  jOm 

Numidie,  Gm  ééffmédêt  DnàâMi^k  U  M/- 
^^ulpri^^  On  appelle  ai#  4c  ce 

nom  Certains  (pieftes  volans  quioftf ^;([ 
iatt  long  Â  4m  yret»  fort  tf os  »  ^  jjjg 
î  files."'  ■  ^-^  ■■         /■'-l^^'^l^'^^?:^;'^'^^^^ 

Onmdllefi^  Une 

"4K)itrmftàl»lite  w 

léMlMr  nivbm.  ftâontisiP^ébi^^ 
\l  imt^oor  e^cmeei^ihl  fiirveB.;<>n  fid|elld» 
.'  .  autrement .>5iii^^-:/i!^''W^'  m^>:.  •'',lÉ*v'■''i'^-^ 
|)EMOjLIIb  v.tuDi 


^Mû  ^on  diémôltt  J9r  Us»  d^js  4mté  iufii^ 

^mlitkmimîÊlJ^}itimm.JXMitJk  en<»ribps 
;qu'an-plariél.  ^;vl.^::;^.'l:4•|?>:;:^^!?^|,^f  .v 


dit ,  Crut  i^srly^  fiusjmtiirijinw  lii  h(mr$s 

DËMI-I^UNE*  Ternie  de  Fortificatipn*  On  ap-       qu'an-ptoriei.  ^ v^  :^i  i^^î  |?  ;:^4^ 
AtUeainfiiUn  Ouvrage  fiût  en  triangle  dans    DEMON.  £  m*  Diable  »inalmefpnt|^IMiM 
«wdé^ors^d'unePhce  de  guerre .  aù-devant       MéjM€ÊU^^% 

v^«lidîi%^ 

loiirtnemerles  auttes^;  que  C^  iy  Dimm  ,^m 

,  .  Ondiliuffi  en  bonne  otftj  #t]|é  peN 
%nnt  qui  f  beaucoup  d'eferir  ;  qù'iF/ti  ii  0k 

#  Jt)ndit ,  Mpvif  <p|pi|o^ 
péter»  6ire du  bnm/ donner  dektpeine.  7/ 

Xmi$M^'U^0m^  tmm  U  nmt.V^  un 

^^^^Qodquefois  il  (e  pr^^dans  1^ 

'  ni  y  Dour  Génie ,  é^w  »  foit  bon  >  Toit 
is.  Ainfi  on  dif^encore»  £#  Dhim  it 


de  lajcourtine  d|e  4a  'pléee,  &  (avant  à  en 
xàmm  jbcontrefoufM'&^le  liifl^ 
kifimiri,  frittdrfmiDimi^êmi^é  Fmr^tmkgi^ 
mpttjkr  U  DtnAim^*  •  »  ^ 

D£MI-SË1II£R.i£  in.  Petite  mefiire  deJi- 
oueur,  qui  ooiitji^t  le  quart  dNinepigte.*{/ii 


nie  prend  auffi  pour4a  qoaiiâtéde  liquedr 
contenue^dkns  led^-fetièr..  i^^  timm^ 

On^  encOf« ,  UnétwA-Jkilkr^lêlhn,^ 
*€e  qu'on  Icsiwnd  ji  cette  meiure.  AdHttrtm 

.   dimhfêfkr étolkài.  -r^b'- 

DÉMISSION.  £/£  V.  Aâe  par  Uqaû  onfe  dé- 
met de  quekm^^bàrge  »  Gouvernement  ;  Di-., 

gni'té,  Dtm^vdÊHùiafê.  Dém^  )irrA.  O»  -^  ^V^jff.  On  s'en  fert  «iflS  et  feutres  fiicons 


.mauvais. 


•f^^: 


9$'à  pas  V9hIu  ncivér  »  vphIu  mfictftirh  dàmf^ 

hfjfi^mtrt  Ut  mém  ^  JUL  Akijkdémilftm 

àum  0mrgii  mUN  Us  mém  ^  JW .  mf/Mur  jplus  guère  d'ufiM  qu'en  poefie.  v  4 ^i^if 

tii  qmtffHH.  pm  bééi  immMJkéé^^  DÉMONIAQUE.  ad|  Qiu  eft  poOSidé % 


de  if9^,aifim  km  Démif^-^  m/0miré 
^.  S^IDimm  vmagk^fJLi  J)émmMlé 
gmm^  U  DèmméÊS €mSkâts.Enot(mè'ùt!t 


ma* 


D6MOCRATIÇ.  £  £  oWcrilenMt  popu- 
Jaire.  Ott  WÊfpUs émm  UiDàmfrstU.  Zs  D^ 


^impart 


Smt999mm9m  mHi  êyiMmftk  »  é'  êUDi^ 
DEMOCIlAXIQUf,  adj.  de  tout  genre.  Qui 


lineTprit  Umfhmt  AtÊ^^ 

li  s'empldie  aufi  iivb%ntivemettt  47if  Dî- 
^mmUtÊm^Wk'  ^^—^-k-   Ijt||  njhiiiif  jirr 

>  JPie  At  ciifli  tif^figuré»  pair  iist^  Une 
>perlbnile  qtsi  eilloûÙIre  '•  emportée  •  péSon- 
(née.  C^  tw /)Aeiiriispf .  CV  mi  4nU  Dé^ 


*^SWaB^Pr< 


♦     *■ 


*.' 


I-  4 


.tf; 


\' 


J 


■  •' 


ia. 


MiaL. 


■<   «». 


'.V 


L  :    ',r>  . 


.»   1 


«ri 


'  ■•» 


■V,  ;i 


»j  :V 


.  ^  ' 


'  Vv  ''  '-  * 


née  de 
les  ftmmcs 

^iftêchée 
M  pour  la 

Il    '".■      •'  '•■ 
).p(Mltl''id«.. 

i«i  ^e  ce 


ruiiii^.  li 


ânolnr*  £4 
;«n€f  Api 

tieiitirue 
I^Oht  per- 

k  peine.  7/ 

;  ilnif-deé 
bon  »  Toit 
Démit  Jf 

ret  fiiçons 

feas  il  n'i 
jëjiima<" 

uUtiDi- 
s 


^t.y 


liM#  Une 
•  pefion- 


I 


..''  '•^*'f'«'. 


4-  •  CjA .. 


*'■ 


\ 


pmp^rimti^        :-%okiàiirl«|j-icinps  4*eiieboiine  Ûmé ,  de- 

'  *^        .  i^^^l;}«|Oûmiiibdé  &  Talétoïlintîre »  on  dit, 

%imff^         DiMOWTlâj  Sgni6e  figur.  Mettre  en  dtfoiilre> 

déQ0lMtre,4ll#^iie  cn^.  yï>^«  «e  déconeemr .  mettre  hori  d!éta^  d^àgir  •  de  rd- 

H^  JTiniiHw»  r(^fi0\è$lmifkêmL    v^ao^e.  p«M  éjitHm.  U  démmta£ahréL  II 

l^Jléàéétpfirtiiini       0  HnmUU  fêtkiquâ  dêiWmtmit^  Çfla  Ud  4/^ 

Il  ïe  dàt  Aufli ,  De  ce(iii.)|lee  tioii  ^earet  r'  k  J^^                                   font  «ctfé- 

d'E|l|(^t|^pcC  f  p^%  pour  bfcj^  1^  lotttfige  &  mement  maîtres  de  leur  vifage ,  &  qui  font 

hhmié.  fdftrw  peroitredelajoie^  delatrifteiTe,  de  reTpé* 

^^Afifj  ^  Omér4hl  I  {#  h  Jm^  -    wnce  1.  ou  de  la  crainte  félon  qu'U  convient 

giirri  jUmnftrm^fi  dé^jrèitpr  fmmm  f^  h  v\^ ,4  leua Jatëréts ,  on  dit ,  qu'iZr  A  dmontim  le 

gmê  iuAciéiu^  C9k^hl$,^  fivîftgi ,  çp^Ut  dimnttm  kur  ^éijgf  cammi  il 

!^Mi^4^j^£talQre^U^  DiMONTi,  i«.  part/ 

^^^^  i^-i  iS)^  >/*  >t  '  '>  ^  *  ^  :  1  4 .  >l;!i.v4  DÉMONTRER,  V.  a.  Couver  d'une 'manière 
i  P^  •PPi^*^  ^*^  Grammaire  »  Pr^ftw  i^Mi^  évidentèr&  con vain<àntte ,  par  des  cofiTëquen^ 
ir^,t  Uii  i^nom  <|ui  (en  à  indiquer  quelque  <;es  néceflàires  d^un  pri|idpe  évident  &  incon- 
-L         r^^i.i  i\     _.» .    f    - /•  .  _  I.      /*         teûMem  D/iHoHirer  uni vmtê\  ùft€  fropi/ltm 

unfrMèfHi.  Démontrn  cMrtmenî  y  ntttenunt , 
mfweélnnim  %  J^miè  nian^i  UtvincAU. . 
DinoiJTiié^éB,  part         \  -> 

DËMORDRï;.  V.  11.  Qtrstteè  prife  après  avoir 
mordu  •  &  lâcher  ce  qu'on  tenoit  avec'  les 


iNSTRATI)ON.  £  f,  v.  Preuve  évidente 
convaincante.  DimnftréffÙà  flairé  ^  nnu^ 
inp'mmbU  ^  ineêntifi^U^  Fér^  Uvf  4inmfirif 
$i9^.  FéikÉj00m'^ 
m 4hi9»^firiÊtàm  Jêciléi.  Il  atimvêU  dmmf- 


^Is  0gpte  atdii»  Marque ,  ténojgnage.  // 
Imféi  «  fl  Ui  dmnf  tm  Itiiiutndi  frait£f  di^ 
i' amitié.  4ffrh  taat  4$  éUnumfira- 
^mMjaMamalfi  ^mf^&f,  Jftêm  4inmé 
V\  #  éumi^à^  fiABam,  M^àgrija  mmuê 
•mnJnr^  9  il  dùnna  malinis  dmêmha$$mi  'df\ 

jQnappfS^  Démnfir^tàmt ,  Xes  I 


V' 


<iettts.  i>  clmn  frit  UfangHer  à  IWtiiU  >  &  rtâ^ 
di^firàt  fmnt.  Us  éUgues  d'AngUimi  Mê  dé^ 
mordent  jamais ,  ifs/elaiffintfli^tt  tner  ^uê  ilg 

^ilAmrdré^^^ 

U  iknifie  iiguf .  Se  d^bartir  de  quelque  en-> 
trepriie  »  de  quelque  deueiii ,  abandonner  une 
opiiiîon>  unavisqu'oil  foûtenoit  avec  cha« 
leur*  //  ri^a  ppiné  voulu  démordre  de  cette  four" 
fmti.  Vous  avez,  beau  faire  ^  il  n^en  démordra 
foittt,  Ci/f  m  9pinidtre  9  il  ne  démordjamau.  Ôm 
jmraHenidt  lap0ni  a  f  en  faire  démordra. 


yvamré 


%  ♦ 


niaui  au  Jardin  dff  f^mmwt^ii^:-  ■•y'*^*^r  j.  jr^f '1 
ifcOkSTRATîVÉSp^ 
^  manière  dànonftmiyf  4c  !Opnv|incahte«  Froor 

'VHt.W^m  ^fi  dAm^fl^ativemeni.  4'    ^ «  k 


■■:^ 


0^  dit  adB  j  Sidémouvrir,  pour  dire  »  S4 
défiA»^  Ce  déporter.  On  a  fait  ce  qu'on  a  (u  lour^ 
PM\gçr  i  fi  rdmouvoir  défis  prétentions* 


DÊAÏ^|!|t!^«  V.  a»  Ôter i  quelqu'un  ia/mon-  D|mu  ,  ùbw  part.  |1  eft  vteu^ 

;  tuiç|.  ,J^ifT|^^^        «iW/  fpi<  tmdémon^  DEMUNIR;  y.  aâ,  Ôter  les  mumtions  d'une 

iéL  On  M  âhÊmU  ùÇ0^iB^.  v  ^ ,.    v  .,  place.  Cette  place  eft  menacée  pU  00  faut  pas  la 

^t^  WMTfW  ^  #ii(flf/jB»  honmte^  démunir.  Beaucoup  do  places  ont  é$é perdues  ^par^i 

^   MONTBÀ  »  en  parlant  de  meubles,  de  ma-  PÊMTURER.  v.  a«  Ouvi^  Me  porte  ou  une  fe- 

«i,^9^f  4Eri#^VTagi|i  de  maii|  »  lignifie  »  Dé&  nétre  quî.<ioir jpi^e ,  àie(K  la  maçonnerie  qui 

^^lifôia^                                   les  corn-  krl^^      0am  j/iémrÊr  m$t$  s^te. 

■  «^^ft^^  JUmêmer  uneg^,, JOém^ nnsilfor^  i  -p^iil^ '^^^'i^^if^.iU;' ^'^li^uV^^^  -■       ' ^--W'' 

^iflljfi!: t^m^!i^^4f^m9t9i^ml^^  '!^x;4iwi%^4  ^|9î^f B^» Jll^  *^: .  - ■  ■>t     ' 


*1lT\t 


:i  :llUé  tanÊK^Ci  Dénatter  dcickcvoux,  Dénaittr 

'■mm  f  .Wffwr  M  Miin^  ^  pop^iAie .    pENAïmè ,  EB.  adj.  Oui  manque  d'aiftc- 
I^'dterdedeirusieii^a^^  <  tiooAdé  teiMieOepouriei  plua  proches  par 


Le  mdîmrcoupi  de  onorf  ImWIi^^     .1  ^|SmwA.vM/^  wtrir  <^/4*»>  «<!M» 


fîtm.en  parlant  dUn  homme 
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ahnCe  «  Bkmwfnfi»  him .  pour  4flé-»  V«n-  do*  oe  TOuieiK  pat  futoa  ttfyjk.  ^If^JÛL 

drclcspla|»#<poDr  fiùre  des  ^(mètttdbnc  ti^faivttrtfetmrf.  O»  Im a  dM\»tiil'M/nt: 

on  ak  la  libre  dindon,  i? «  dénmmé  fi»  J«lwt.  4i»M*éMltt  Mmfili,09  Uém-Sm 

BI^Mm fmatO*.  f                   '  ;:  ;  «|^  la  ^MiiàM parût  ^^  fi>ui  ïiv^. 


%  ' .        • 


SDÉN^Iïmtv  R^8  xl^ute  chofe  dAe.  B  to'a 

guère  tl'ufage  qu'en  ces  phrafes  »  J)M  êtwlh- 
mm.  Dém  oe  Ji^hffÊà  J)éiti  dffé»^  Mip/wt 
fifrefitji  di  munir  fmfélPi,  e^ftMfâêmmns. 
LorfiuruH  Jugé  rtp/fi  it  jrwmeH' Jwtmi  lUiptt^ 
u  ,  jc'eft  éUni  JiJt^ici*  Ufpptm  Jifê  fifufê 
éli  nmHfyif  au  trêiméd  emi^nm  »  tou  tàifi 
éUnt  il  ntjem  fàt  cmmoitr^»  Vijl  dhd  dt  rm^ 

DÉNIAISER.  V.  a.  Rendre  (pietqu'onifiôins 
niais ,  moins  fimple ,  pkis  fin ,  pliis  nifé  du'il 


Cet  hmmê,jffa,fMS  un  dmit  vmUam.  réftrjuP' 

il  y  av^it  i^liiriyk  déë  4eni((Éi  â Vrgwit ,  & 
cViftdaMOtpm!«idcèp«kfti  du  mot  de  mnier^ 

qmym  fwAm  et  Vmfgtm  qpe  Judas  reçut  de^ 
Juifs»  on  ék  CùmmtlitéÉacm ,  quls  iViirrr-JW*; 
garnir  fia  vmh^ifmë  JHti&t.  ^ 

On  dit  prov.  d'Ont  dbore  qui  a  étd  mife 
«n  beaucoup  raéiUenr  état  qu'elle  n'<ftoit . 


n'était.  IlJuàfin  fimpkt  mmUC»mrfi  tm  Dbnibr  a  JiVBV»  fe  dit ,  De  cequ^on  donne 

feudhnmfi.  Us  nfmrê^P^M  ^Ktrhmmm  ^  poursuivies  d'unmarcM.  nk'akm'/a  mah 

mmff.  Uf^dtmdfiiitfmfmdtm^s.  Ufma  Jin,  &  U^na  rêcmUéitékr  à ^kê,          ^^ 

tr  fpCU fi MnidÀfira  imts  h  gtémi  mmii^  Dimivn »  £»  di$awi%  De fout^  fonime^or  ou 


Us  emnféigmt 
On  dit  auili  »  Diméfir  MêUfim  r  pour 
dire  >  Le  tromper.  £t  cela  te  dtt  prindodle»» 
ment  en  paiiantd^Un  homme  4 e  la  JSmplicilé 
duquel  on  abufe ,  foit  au  jeu  »  foit  en  quelque 
autre  occa(îon.  //  éifomt  àntp^mU  fiMtiylii 
fikux  Pont  éÙnuàff.  Il  /^  l^Mni^m 
DiNiAisé»  iB.  part.  /. 

Il  eft  auidi  quelquefois  fubflantff ,  ftdbrs 


4'argent.  Um  graàiêfimm  en  éhskrs.  Il  à  été 
^^piéfur  Usfrmms  dmets  ik  cm#  hcette. 
fi0s  diiwrs  Rtfên^.  Lis  dfmràpHUks:  Dhntir, 
Us  Jemirs.  Dàtïérs  rtvméms  mu.  Lis  plus  clairs 
demtrs.  Fmwr  m  4êàkrs  ou  fàkumas.  £n  ce 
fens  >  on  éx  dtJA  homme  qui  a  tiré  un  grand 
profit;  qui  a  leçu  une  grinde  fomme d'ar- 
gent xle  quelque  affaire ,  qu7/  #/«  -à  ttri  un 
ffrétnm  SHMwr  »  ms  vânwiwtcir.  f 


tl^pifie  »  Un>nimie  adrpijt  &  ruré.  C^  un   DBmsit ,  Ce  dk  l«(ffi ,  De  VmiMt  d*trne  fomhie 
^'     ''  principale.  Et  c'eft  tlans  ce  ftns  qu'on  dSt^ 

M0$ir^  Jim  éttgènt  -mi  itnier  ^tw^t,  pour  dire  > 
Redonner  à  rente  pour  eh  redrer  la  ifingtië* 
me  partie  tous  les  an^a  0»i  4  nUMir  If^  riyi^#^  i 
un  til  dtnkt.  Um  urri  vendue  su  éUnkr  trmi. 

XM4êds&vfnt$iéfmiklUiirrifinimdùuxu^ 


DÉNICHERa  V;  a.  Oter  du  nkL  Dénicbtrdit 

mfiémx.,DémdMréUsféimf9iitfi0ksmtrki,diS 
fanfinnns.  '  _^ X^-.. /:.:.< ^'..'rv: y' 

il  fignifie  figur.  Faire  fofttr  par  force  de 


quelque  pofte»  de  quelque  endroit  :  &  en  ce 
lens  j1  ne  fe  dit  fl:iiérê  qu'< 

SfoupeCi 
Il  y  dvmi  sUs  HfUuridmucÊ  CbJu$mt  »  m  ktM 


gf  érê  qu'en  parlant  d*^ 
Panée  de  voleurs  »  <Pum  «oupe  JfEnfMSriK 


'mi 


ré^x^-\ 


dénichiK'  On  imMys  disgmsfmir  éUnkhir  Us 
Ennims  diCififii^lleÛMVLÛyl^Ajpaiim..     - 
DiNiCHBR  >  eft  auffi  neutre,  âc  fignifie  »  S'éva- 
der,  fe  retirer  aveè  prédpitatiçn  de  quel^  >  Dbk)i 


On  sppellt  j  £1  iImI^  Itt^^^  _ 

POrdmnmta ,  ledenier  auquel  a^eîft  jiérmi^ 
par  l'Ordonnance  do  Roi  de  mettit  ftn  ar- 
gent à  rente  >  ou  auquel  on  e^e  les  înt^ 
réea.  qui  iboc  adiogec.  ■  ^ 'i  ^*  -^^  -^^i^^?-  -^  - 
IMYBR ,  &  dit  auiS  d'Une  certame  t>iat  ou'bn 


ptrt^^>ii 


lieu.  //  sdémekéUnm.  AUms^  Ufmu  dSni' 

€hir.   Ias  iummis  iunm  Puâr^  fU  déniehétim 

mtfTt^k.  Qmi  a  gérf§n  $f^  fds  mon  loféè 

fmtis^Udinkhir.     .  v-vi"'^^ ,.;  ■..•-*■( 

pimcHi  l'iBa-parta    '';      .•''■,->;r-Âv,.„ 
DENICHEUR,  f.  m.  v.  0eiui  qd  dAiidie  les 

£ettts  oifcauxà  Umviriidlmdfiit/éU  mimémA 
in'eft  guère  w  uiage  au  propre.    .     !  ^  v  . 
.  ^    Onditfigui;  en  mirtîdra  die  fikttieriea*  t/if 

dimchiwr  difsuvittis,  pour  dire ,  Un  homme  

fort  ardent  >  de  fort  appliqué  à  rechercher  âc  DAHIlii  db  »in  i  m  IDk  Loi.  TiâPiâi  |^  Mbn- 
à  découvrir  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  fon  noie ,  &  qui  fért  à  inarquer  letfeÉrt  de  bon- 
: ^fir ,  A  fort  édiûk  i en  MofiMv,^  ^  4- u  «é  d'un  argent,  tedenier  de  fin»  divîfe  en 
<>^ékfi^LÊiil(iéÊà»^M^  -/"douée  paraci.  Vê^mjm  /'aj^  A  f^r- 

..1^  ^.r..    .    u      ^t      ....    r_       gmt  àimu dmUrs.  yiiyMuuidiiiuèmf^ 


a  dans  une  afiiure  I  dans  un  trtité  *  à  itopor- 

tion  de  laqsdUè  t]li  f^aitage  le  ^dn  ou  ïk 

pevtt.  Ainfi  on  dit»  ^'U^liimni  àimétiéer 

déms  unf  Firmi ^  poufdire  ^  qu'A  y  a  ladou^ 

(  Biéme  partie  d'uh  vingtième  »  de  qu'A  t  a 

diuxdimin^pomére^  q)i*Ûti&&i^ 

•  Biéales partieii     ''■•  '<  ^'-'fl  r^,^  ^n^^^i-'-'^ 

pBtiiBB  DB  POIDS.  Tèmie  de  Mtfnnoie.  tfn  d^ 

nUrf^^gt-fuÊTNifriâm.  Bj  4 


Le'  V 


■  »  'tr^jK.^ 


dire*  <fueles  choliBs  que  Von  daordie iae le 

troovem  pkM  à4m>mce.  w>a/     I 

DÉNIfiR.  v.  a.  M^EnoaAi»^  tf  n'a  guère 

d^ufiige  ^tfm  ^^jpi^^^  tMirmfédt.  Df^ 

■^  itUr  lot  sfvMliu  wMmif^mf^miUè*  MHÊmrmi  demi. 

Ildàdi  Ufé^  Mfmfil^  tt-^U^ 

9U  U  dhk^Xmimi  €itififièUÊ^$lkàî  ^médt 

UéÊnm  Jédé.  '  '    ''  ^  JV'*'.-;'^';n'<- ^  ' 

leaiiE»  RefiiC^r  wdidue  <iK>b  Ghie 

^4  l'^KMioétilè  iï^âéi  tthjd^ 


tiid*itllbt^,m  dvéàiUhimt^  féâm  var 
dmUn^lt^€MèdÊNtfmutNm^  ^:;r^^-   ». 

Onditpfov.  hnitf  imUgtiéèmêt'Êi^ 
nimmu^ma  ^  pour  dire ,  Xi^iir  èMdqu'un 

On  dit  aiifil  I  qiieli^aa  lasflrsb  teafià)^ 
'ismi4^ipbv<fire,Qi|effelIeètoit    \ 
à  vcndrtt  ai|ftt tupît  voloiMi  l'im  ^ 
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'     n-K^  .'    «L.i-' 


S'  'vv  rj>i 


>  ^y-' 


n.  ritjfiriur^ 
t  oc  Ihmtr  i 

Itsreçutde^ 

t  ^îé  mife 
lie  ti'<{tok, 

u'on  donne 

unie  d'or 'ou 
iiri,  lia  été 
cmt  hceite. 

^f.'  Dhtrtir^ 

Wf/.  £n  ce 
irëungratid 
fdmme  d'ar- 
tn  à  thé  un 

Pmiefomfne 
qu*oh  dit^ 
poxur  dire, 

tkfrma  4 

étnm  treme. 
fi  MéUuxM* 


•-.r 


^eft  tiérmis  ^ 
ttit  ibft  ftr- 
iie  kl  ,jbt^ 

'fàltopor. 
^pti  oq  h 

y  a  la  ddih- 

10  'OB  Mon- 
tt  ût  bon* 

•éfÈèiti  faf_  • 

«41  .■  .»  -^jiy-y  —^     ■      f  . 
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l  «iM  étoit    i 
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T^r 


uâ^-t-  t. 


^(>tarido'imS»qiiâ4ii»«iiolê>  à  le«  rendra 


*    ,  ■».. 


»»  *'     r.. 


Il  ftdkinflf  iHviépfit  oè  féMI^tiii 


Vf 


EN  '    4^7 

(ftmfm  (nr  UJkmnit  Mmtrt        ,  '  '  •     * 
?  r^^njgflifièteir.  Rendte  plus  foopli ,  plu» 
Mi{8«.  Lifti0ttctt,  U  thaft ,  U  jUc/rcr' 
»'frim  Mmum  le  t^rft ,  Ut  mtnértt. 

Il  %ni^ «i^figur.  Dènâer ,  dévdo  per; 


* 


V 


jM^^  mauvaife  ^  "  «t»  Ç  éîr^  en  j^rlant  \  une 

'Hiff  ^Uimmjgrmdâénwrmm.  r  :  ;  y  flice  de  T%tre ,  dont  k  noeud ,  don  Pin- 
>1^il^^^%efthte;  f  dbi&Auer  la  ré*  /tnmt  vient  à  fe  ^6néler  vers  la  fin»  Cr  ?&fr« 
i^|îpûQ^m  r  lè^^^^  <m  Sun  M$m/ri»if^ 

9  à  Mmm  MaûcB  &  çiriprifiMes.    BAnouih  ,  eiTln^ii.  p.  Et  Hi  (e  dîtâu  propre; 

Dé^^i»*iîm4i^  £mkmilÊ^:-  Dhigrir  hi     .  d'un  noeud  qui  vient  à  Te  lâcher ,  à  fe  dëfafre. 

/  J3êlfOtllÉif0SŒ^  n  iignîllè'figuf:  Devenir  plua  Toupie.  Jtr/ 

jéÊfiéfi  de  ce  chevd  fe  Jent  bien  démuiet.  Les 
fkmfiers  deNdplet  ngfe  dénouent  cfu^jCfix  eufepe 
mu^  Ojeiene  hmm  ételt  kàrd  ,  Jffftm  i  mais  il 
€emmem^Àfe  dénouer.    ^        .  ^ 

Ondit  abili,  <^'Un  effant  fe  dèi^ui^  qu'tf 
€emmence  ife  dénouet  ,  pour  dire  ,  Que  les 
parties  de  fon  corps  qui  étoient  nouéeis , 
commençât  à  fe  d^ager  ,  à  prendre  la 
formCfféteadue»  &  le  jeu  qu'elles  doivent  - 

V.  *^  •  'Y  .    ^  ■ 

Évoir.  ,  '  ■  ■  ;      '     \    ■ 

*  Il  fignifie  encore  (igur.  Se  démêle^,  fedé-  . 
velopper.  Et  il  fe  dit  prindpalement  de  l'in- 
trigue d'une  pièce  deTbëatre.   Vintrfpudê, 
ife  Ctmédiiffdéneue  fort  tien.         -' 
'  ■•-''  *■■'•••'•■'»;"  ''<*-f-i-^ ■  i-ji^iw»oui:»^Kepart.  •.:•*    *  *  '  ■•ï"-  ■ 

édarès,  {ndb^.  Dheft^    DENREE;  £  f.  Tout  ce  qui  fe  vend  pour  la 
^  f^*^>t^''^^  *  •     ,;  *         »  "   nourriture  &  pour  la  fubnflànce  des  hommes 

êc  iKshht»,  Acheter  des  denrées.  Mettre  le  pix 
rèuxdenréef.  '"•%  '  • ,' .  ':^"-  •;.'. 


^. 


y 


r 


\ . 


PiMPMBRBif  Wr^  Te  dit  iàd!  en  pailam  du  dé- 
tail c][ù'unVaffitfdonj^àibaSagiie^u^ 
V  cedo^  i^p  J>mtet  un  avi^ 

'   &  dMmi  'àêln$%etim0^  inw,  Dmmer  par  avi 
'  ••  & àénvéi^mti^y  ' ■  ''^»>>"; ^'-  .■  v/,,--. --.û,  '  i 
pÉKOMmATION;  X  £  I/i|ûjofitîon  d*un 
s^npm.  Dans  kt  Aru  &  dant  les  Séence/t  i^  ne 

pmitien  changer  aux  déneminàtiensrefuek 
PENOMiQIER.  V.  é.  Terme  dePratiirâe/Noin** 
meriine  perfore  dans  un  AAe  d0  Juftice.  // 
*  faut  dénemker  teutes  Us  parties  da9$s  uu  /tr^etf 

ilé'efi^pasdémnimidfmTy^m^^     ^ 
DiMOMMi  ,^is.  pan. 
DÉNONOtlt  V.  a. 


\ 


^ 


ftr*v 


%^: 


'  <  . 


r- 


cprUpuirte. 

^     QflL^i  av^>  l^J^^mep^^ 

dire  •  En  4éclirer|^Uiiquepent  le  nom  fui- 

,  yant  certaines  forlespràilaritesr  Ainâenpar- 

;  llnt  d*un  hommè^qui  a  «ttcoum  la  ^eine*  de 

rdcconmnimcatkm  »  of^diti  ^lafM^itédénm^, 

€é att  tfh^pêur excemmiodé*^,  i*'- ..•.'■•'     -^  .-  ■ 

n  fign^  auffi  >  Déférer  en  Tuffioe.  Dénnh 

Jnr  m  tmféék.  Dénoncer  fUêlfH*m  éM  Magif 

trat.  DémnceruuJUvrcunteprepefitien  cemme 

'  *^  On  ék  mdÉp  dtJh  Soldat  qui  a  déferté  » 
que  An  Gnfkéncfsdémfkéàm^ 


'■/  On  dit ,  dlJneinarchàndife  qui  ne  vaut  rien» 
'tjae  Cefl  une  mauvmfe  denrée.  Et  d'une  chofe 


Y  qtf  on  veut  vendre  jtiroij^  cher ,  que  Cefluno^ 

J  chére-denrée. 
4    On  dit  généralement  en  parlant  d^on  hom« 
me  qui  vend  bien  et  ^u*il  a  a  vendre  >^  que  Or;    (^ 
homnmvendlnen fa  denrée.  ^    \ 

DENS&  ad),  de  tout  eenre.  Epais*  compaftev 
-^dont  les  pardi»  font  len-ées.  Orp/ im^ 
'    fâpiusdmfe  fée  tair.U  n'a  dWaste  oue  dans  le 
flegmatique  »  oà  il^ft  oppofé 


\.. 


i 


-> 


y 


\ 


ï)ÉiiaNQLA!imîittim^  densité,  f.  f.  0ualité  de  ce  qui  eft  dcnfe, 

y  qutlqtl^«in\h  Jufficc.  Se  rendre  dénmiciateur.  iM^denfiti  de^  cém  LeÈcenrps  font  pkis  eu  moins 

>i  X#  ÛÊTi  appHcéàkém'dimMateur.  Le  droit  du  pifuns  ,  fiiom.  mt  Ut  ênt  pius  ou  motuf^de  den^ 

■  ^'■eUmuôiétteur,^-^s'-r^^'^:^^''<'r^y'  :  r>vv  >^     j^    -  fié.  Ce  mot  n'a  d'ù(age  que  dans  le  Dogma* 

PÉNONOIAT!bïirCf.v.l)édaratïon,>ir  tique. 


':»♦<  •      *• 


l^o^àx^n^ImibmcUMtdêUguorre.  DEl!^,  f.  f.  Petit  os  qui  rienit  à  la  mâchoire 

^  '       "     pi^  l'animal ,  &  qui  lui  (crt  à  indlcr  les  ali- 


,/', 


n  Ikniiie  «oiE  t  Pélation;^»  accufiitiom  JLa 
diitmriÊkmnmumtmkW^^  *  i^««  "l'^*®*^-  ^*  ^t^Usdenuen 

.^v"ifc#,^/.  v:)%>iv^'?fe^  vîèv-»^^^^»'  '•^'    ••  '••  émsmMreSi  denU  canines»  &  dents  htcipves. 

|jrÉNÔTEILTi^a.1)^gitt^  mal^.  Jï  nUfi  On  dit  auffi ,  Dent  edUére.  DentimkheHére. 
n  fat  mmàis^mit  à  ^  têlUmnt  dénoté  fCmU  :<Brefidont.Doiêtdedoffm,domdodej^^ 
cpmtokwMmui.i^^^  k^^ii:  ^f-^^^  \  i>  ,éedevam,dedemére.Demesénus.Desden^^^ 
n  GgâBt  aofS ,  indiquer.  Lot  frUhnnemont  hUmchet.  Det  dontt  periéet.  Dentt  Uen  arangéet.] 
fréftéut  ditéemm-éà0Ù^-'M-i,n  :l  ,  ?  iKid  ?  iDemt  jaunet  ^  èàHéet ,  gatéet  ,  pourriet:  Une 
DivoTii  é!Ê.^mL  i**?!^^.^^*?  r^^  ^^-r^a  •H;i||f«  creufe.VûhmeJtune  dent.  Le  ml  do  dents. 
pENOUEBUncr.  ^  u  n  aVi  dHifitfEe  qu'au  >S^tfMir  eu/  atà^àomt.  So  Uver ,  ]f#  «tri^ir  ^  ji 
'  figuré.  D  feidîk  èé  ce  qui  ééinâevoe  ce  qui  t  Kiirir  lit  àemt.^  Odet  hlanchit  Ut  dentt.  Une  dent 
,  développe  le  nœud  d'unepiècede  Théâtre.  .  kwiihanU.  U  hd^  temhéune  dent.  Un  arra^ 
.  '43ii#  dintnmm  dit  cette  pUce  e0  heureux  »  efi  iéMemrà  dontt:  Cela  e^ace  Ut  dpui.  déchadgk 
ir.  wattireL  ^;  déuommeu^dÊMpiti  jiko  m  vaui,  \kiot  deutt.  Avoir  Ut  denu  ogéoréot.  Letdenuper^ 
•ï:  rin».  VwrytfîT^îa/         nw.ifjW  .f.    x^    cm  j^oetenfauéi  UtdemtM  vUmtem.  Oaquer 

Uleékeuffifig.  enùaplaiit4'aAin9,  d'in^  v^^dotdmi,  LètdêuttlmcUtfmtJOamte^ 
triftue  de  Cabinet.  L#  i/efe>iiwii  éumuÀàrermdoms.  Smer  Utdtmt.  Grincer  Ut  demt.  ÎIrsr 

^ÉMOmdLv^  Défiûre  uftwioaud.  Dkm$r,  é,^ 
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etveo  Ut  den0.  la  éUntt  £mo  ohUn.  Lee  dêuu^ 
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foct  %mkfyi  après  av<pir  été  long-tcmpi 
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v^ 


.»«  «^     il 


>>' , 
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»       *      > 


^    •'   • 


âm  manger.  .  !  ■  .^  •;.  ':^:r^:'-\'-'  ■'^■l  ^  . 
f  rov.  In  parlant 'diwic  cbofc  qu'il  eft  inv-  . 

ér$U  Lunt  avi€  Us^dints ,  qu'^  fM^^flnf 

UiiéiLmiétvicUsdtnu*     *-^   i^'w;, 

.  ;  On  dit  j^rôv.  Avmtmi  akni  mttêjj^lfdmi^ 

pour  dire  >  Avoir  de  l'aiùiooiktf  côiirc  quel*  ' 

qu'^n*  £t  ^^fWfprt  tfbiri  if  W  «WitrfM 

pour  dire  »  Avoir  onearideitfieaiiQiiwtëcoi^v.^ 

trciut. 
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difiu de  hui  aiixlmhits  éùs'^^miijh tmmok  » 
fi^ti  desM^/aux aux  dtms.  '  "^*~>-^:^ 

OnsppeUé ,  Demj  dt  Lût ,  Ler  premières 
^éi\ts  qui  .viennent  aux  enfaas.  quand  ils  fom 
encore  ^e&  nourrice  »  àC  ,qui  commencent  ^ 
tombef  vers  les  jfet)t  oit  huit  "ans. 

0%  ïï^féAit  aui^,  Dtnts^  dtféÊgtfê,  Les  ^ua-  , 
tre^çniiàresnioliûres  qui  viennent  entre  vingt 
.  &treme*ans.     .>  v   ,       »  •    * 

.     '  On  appelle ,  Fmtl/is  d<nts ,  S^  dents  arà- 
..fidelles  qu'on  met  ^  la  placé  de  celles^  qui 

-""  manquent.   ^  •    :^  "  -    On  dit  pnov,  d'Un  grtnd^ipenèisur»  qtf/ï 

\  ,'  Oii  dit  ordinairement  V  qat  La  pbffpéan  dtt        wêntC0mmunAnéUln»KrdfdflÊU\ 

miputs  meurent  ohx  demis^,  pour  (dire ,  qu'Us  Prov.  dc^figur.  pour  dire  ^  qu'une per(ônnë 

meurent  quand  les  dents  leur  vieilnent,  n^a.que  fiûre  de  prétf  adrie  à.  ilne^ofe  %  oS 

Figur .  J^éHfêir  p4S  de  fiei  mettre  fins  fa  dent ,     /dit  »  qoV/  ffm  9agkra^  éftim  dqnV  de  pour 

C'eft  n'avoir  pas  de  quoi  vivre.  '  ;dire ,  qull  ne  mangera  pcJiim  de  qne^uç  cho< 

w^Maoier  de  ternes  fa  aemi^,  C'eft  man^r  vite  -  '    fe»  oo  dit  i  qu'A  Vf»  &pqm4améfùtHdèm» 

^'beaucoup.    .  ^  (*      efixi  wwtimaefMmmê  dêm^ 

Parier  4»trefes  êiemi^  Ceft  ne^parkrp^    '       Prov.  de  figur^  pour  montrer  qa'on  ne  fe 

«flez  haut ,  ni  ailez  liiÀinâement  pour  etre'%'ÎAet  point  en  peiiuc  de  quelque  chofe  dé  Ê- 

.   fuenentenduv  i^cheux  ,& qu'on  ne laiflWa pas d'a^ conHpô 

'   yBfendrelefremauxdms  >  ijr  aNNtrJMJr ir»r/.    *    4  Poidinaire ,  on  dit  *  qu'Ob  tfmivtrdrd  fetf 

fc  dit  au  propre,  d'Un  chevàf^^  s*emporte>    '^  9m  cmtp  ele  deife^\  .   .   ,  ^  \i    . 

^        Il  (e  dit  auifi  hgurënient  ,*pQur  dire ,  Se-        ;    On  dit  pi*ov.  de  figur.  d*Une  penonne  q^| 

oouer  i^  joug  de  la  règle»  de  h^lot ,  de  la  bien^        mange  l^aucôup  ^  àc  k  qui  on  prëfente  peu 

de  cKofe  à  manger  /  quV/ if>  tii  4E^  f^ 


%^  -r,-. 


iT 


^ancé  i  ôc  dans  ce  lens .  on  dit  d'Un  jeune 
homme|>  S!^*^^  apriiiemereff  aux  etenti  y  pour 
'^'  ^c  y  KJu'U  s'eft  jetë  demi'k  libertinage  >  dans 
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la  débauche. 
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/On  levdit  àuflî  figurëment,  pour  dire. 
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ifc  Ijiettre  en  état  ji^  s'airrànçhir  d'une  fujé- 
^tioïi  yk  mettre  en  état  de  ne  plus  endi^rer  de 

,  quelqu'un.  •  CVr  hcmme  y  ^aj^èt  -avinr  b<aufçup 
ptduré  de  fort  voifin ,  a.  pri^  erfin^  lé  mords  aux 
dfnts.       -  v^  -      ^   ' 

Prendre  le  frein  atOc  dents  ,  le  mords  aux  depu^ 
fe  dit  auflî  figur.  De  celui  qui ,  ^près'  avoir  n^ 
riigc  quelque  temps  fôn  devoir 'ou  fes  affai^ 
res .  s^y  porte  enfuite  avec  ardeur,  li  tTudie  à 
:jif(^ntr^nme  lUfaut  yUd  pris U  jfreiU  aux  dents. 
y  Figur.  Montrer  les  dents  à  quel^i^un  ,  G'eft 

'  '  lui  réfî^el,  lui  faire  téte^  lui  témoigner  par 
dès  rçponfes  fermes  *&  accompagnées  de  me^ 
naces  jgu'ôn  ne  veut  pi$  fou£&  xlavantage 

deloîT^      -      >^  •  /      "x  • 

*  Figur.  Etre  fur  les  dents, ^  iFe  dit  *,  De^  hommes 
&  des  animaux  hataffez,  &  abattus.,  de  laffi- 
tude.  Ce  chevd  eft  fur  lesidents.  Mettre  fur  les 


^  dêut  creufe. 

On  dit«  qu'£7A  hemme  eflarmijufpfaux  dents, 
'  pour  dire ,  qu'il  eft  chargé  d'armes  plus  qu'on 
n^a  acc6ûtumé  dé  l'être.      ;•  \^ 

On  dit  aufli  prov.  &  en  i^îllerie  »  d^n  HçnH 
me  quiikit  beaucoi^p  »  q}x*'Iie/tfav^jiifqù*au^ 
■  dents,  ,  '-■  '•:  ■•  ■  •■•-.  *  *  •• 

Oii  dit  prov.  &  baflemen]Md*Onc  vûilté  fém-' 
mè  décrépite,  que  Cefi^win  vieilkjkui  dfuts. 
Il  yA^Umi-tempi^'ûn^a  pHtf  m^  0ux  dmts , 
pour  dire  »  Il  y  a  long-temps  qu'il  eft  mort, 
Maigre  lui  »  pudgré^es  dents.  Flacon  de  par- 
ler proverbiale  ,  po);r  dire ,  En  dépit  dje  lui , 
malgré  qu'il  en  ait^  V  i  /  / 
'  On:  dit  figur..  Parler,  des  gr^ès  d^tsl,  pour 
dire  >  Parler  fortement  Se  kaix)iment/à  quel- 
qu'un./&ns  garder  de  mefiires.      ;   / 

On  appelle ,  Dents  iEUphant ,  Les  défén-  / 
ib$  de  r£léphant/>  quii  eft  çie  qu'on  âppcdle  de 
l^voire  quand  ôitf ^^ptoié  à  quelque  ouvra*^ 

5e.  Ce  Navale  éijtiu  chargé  dê^keauc^ 
'Eléphant.        A  > 


dents  y  Te  dit  aufli  dans  le  méme*fens.  Lf  Ung   Hf.H'i ,  féditaujÛlr/Deplùfieurschofesquibnit 
pravdll'àmsfw  Us  isnts.      •-       #  '        des  pointes  ,&  qui  font  feites  à  peu  pr^  en 
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Fignar»  j4voir  la  mort  entré  les  dentr',  Ç^cft 
être  prêt  de  moùnr.  *         . 

,   ^e  du  hout  desÀentsy  C'eft/ s*efforcer  dé 
rire  (Se  n'en^  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  ^  fàeLfu^un- ,  Ceft 
médire  de  l|â ,  dire  ^elque  mpt;  .qui  rofienfe» 
qui  le-pique.:*  '  '      ;       „•' 


g*U£ 


tm  feul  mot  dans  une  ocduion  d<^  parler.' 
On  dit  prov.  d'^n  homine  à  qui  il  vient  du 


formel  de,  dents  &  de  pointes.  Les  dena  et  un  ^ 
K  peigne  ^jfwttfdi ,  etune  herfe  ,  efun  rateaà^ 
et  une  Ibne  »  et  une  roue  JthprUge ,  &s.  Ce  ptigtà 
a  une  dent  rompue.  ."'  . .  ^ .  \ 

Il  fedit  auffi ,  Des J>rèî:hes  qui  font  au  tran- 
'  âiant  d'une  la^.  Ce  eouuau  ne  vaut  nen  ^  il  a 
,  /desdentf.     .     ^ 


/3nt  quélque^>unes  des  roues  d^ne  horloge , 
d'un  moulin  y  ou  de  quelques  autres  machines. 


X 


^ 


^ 


•  - 


.  fcîcH.  f^vM  fin  de  fes Jouriv  qu7/  lui  vient  du  x  ^DENTÉE.  £  f.  Coup  de  d^t.  Une  fe  dit  qu'en    " 
iienbr/^^ii  u*a  plus  lie  dents.  On  dit ,  Donner  "     1  .par&ttt  *des  coups  de  deSs  qti'un  lévrier  don- 
des  uoifettex  4  ceux  ^HKf/w  plus  de  dents,  pour,,     ncl  unctéte  qu'on  chaflc.  UUvrm  admit 
dire,  Ponn^quelque.chof^ïunhojnmequi        une  dentée  au  Imp. 

©'eft  plus  enxkat  d'en  profiter.        '       f  DËNÏELÉ ,  ÉE.  adj^  Qui  eft  tûllé  en  forme 

J^ègfiu'Aiwir  lu  é^kmf^^f^  Ceft    ^  é^iiicm^MpuadtmiUi.  IlfeditaufE  en  termes 
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lie  Blafoti ,  0e  certtiA«ptècci  AéiMi^s  cô-    DÉPAKT.  Cm.  A  Aion  de  pattîf.  J^>»f  i*l 
Az  fontfmtMtn  fonnè  de  dents ,  ou  de  p^t$        Jiffi.  Avmtt  fin  difart.  Afi4ifim  dMiiè.  On  " 
triangles.  U^^dmfrm  dmi^fL  Ùm  €rmf  éw-       ^t^Esr(fJkf(JmJép^t,  pour  dire ,  Etre  wêt'    s 

DENTÉUA  «<te,TSoîteécpt|lçB^  DeMÏ^T.  £  itt.  Tcftiife  de^^^ 

»      nommé»  parce  que  les  premtdre» <]u'on  fi&i    j?    Séparation» diiTohition dès  pj^es  bétërogé^ 
/       Cotent  en  forme  d9  dtnwDenuUidcfU.  Oen^  '  *     nés.  £^«<  dnUfmt^  On  m  vus  cet  tr'àn,  difart 

pioi  ordiaakeqiéiit  BOfir  la  detitelk  de  £L    I)ÊJ|f  ARTAGER.  v.  a.  Ternie  de  Palais  qui  Te 
BiUé  éttHilU,,  OMHtèlu  Jmt.  DêntM  Xhridêr,       mylorfqW  dans  une  Chambre  de 

avis  difféiens  étant  appuyez  parj^ 
bre  de  voix  >  on  a  recours  à  une  autre  Gham* 


fienulU  À  rkjtaux.  Bmi 
gleifm^  Ûrétvéte  iJtHl 


elkdit  Ftmfàrts  i\Jfjin^ 
\Ui.  lAcIntiT  de  "kt  âen^ 


I 


uik.  PêntrdilM  dim^  Rtmfiit  éU la dut^lU.      \bre  pour  juger  le  partage.  L'^mn  avmétl 

PE^rJlI^R£. r (^  Oifv|M^  :  fUti^fmnêfmrUlii^  / 

/     en  fbr*cde  denù  ,<;m  dS^ 


|)E^^^ClJLE.  L  m.  Sorte  d'on^ement  d^Ar- 

".  «  chiteâiife t^eoniiftant en ptuAeurs petites pié- 

/f;.     ces  çoupéisgt  carr^mc^nt  A  éj^âlement  tsiém^' 

tiemsd^mnêPtrmaH,  /  ^    ^  ; 

PENTI|Wcr£4Qjfta^^  (^Ihftfm  é 

mriffém  dtmiêrr^fi^-fimmi  k  pm  vitaîh  déhti 
.  n  <il  dejpeu  d'iifiige  êc  oiM  le  llyle  familî 
DÉNUEftteNT.  f.  m.  y.  îîi^uiOemertt ,  pii;^ 
'  ^  v^tibn.,  //  (ffi  iéuu  tm  pêmd  dhmtmmn  de  tfmn. 

ç»ijr.  -.•    ,    .  ,  r^'- 

n  fe  dit  suffi  au  figuré.  Z)dkaiiiiBi«i  À ISN^ 

PÉNÙ^  V.  a.  Priver,  dé^arnkd^^  chofes' 
'    néeeflfirea'j  ou  i^gard&s  comroy  néce(iaires« 
^    "Il  /^  àbmi'dt  tmffwrfif^féM.  Il  n€  veut 

yiphvi  f  i»i  part. 


fil  tliverfes  occafio As ,  Se  de  diverres  chofes. 
Ainfleti  parlàiit  des  quartiers  qû'ondiflribue 
jbx  Trottes  »  on  dit  »  qu'On  mmvf^k  " 
^^-ffmÊfnt.diS  ^artitn  aux  T^Mper.  Et  enY 
it  (jes  Tailles  »  on  dit  /iqu* (^x  a  féi  h 
jéartiWémt  jrinéral  dès  TmlUs  ;  Si  qu'^  a 
vwyi  H0i  CmoniJlfiêH  à  m»  Intendant  pénr  fé 
i$ .  iipartemtm  des  TCaiÊks  dams  fit  Généi^alki^ 
On  dît  auflî  »  en  parlant  des.  différentes  af« 
lairesd'Eut ,  diflnbuées  entre  les  qi^atll'e  Se)^ 
créées  d'Etat  «  Se  des  différentes  Provinces» 
dont  la  ûDnnoiflknce  t^tir  eft  attribulée  \  Un  tel 
Secrétain  etEtat  a  U  département  ^Utpurre. 
Celui  ^  a  U  dévartèmmt  dt  la^^mar^.  Cette 
frûiriuce  ^  du  dêpdriement  d'un  tel  Sétt/tairg 
J^Etat.  Cela  efi  dams fiia  dêpartetncnu  Chiadifi 
trait  t9iii  cbtfi  de  fin  d^iu^tement.        '     \ 
n  e(l  «o^adjeQif  »  &  (igntfie  ,  t>épourvu.    DifFAuTtUBifT.  fe  dit  aui|i ,  Des  lieux  dépar-^ 
étui  Asbutns  &  dé  têutes  Met.  Ii^mUdtj»m*^-f^^     di^ibuez.  Et  dansée  fens  en  parlant  de 
efitrudifiiimrf.  Ùlnueitaf^laMcê^  difi^mê^,    j    M^ne^  om  dit ,  £«  département  4i^J5trif.  4^ 
(^fiii.  Iféfelié^èfirit»  efenmdemenjt.  Dénué        départmam  détmlmt.  W  UiX}0ciersÊAfà^;* 
imfietSé  Dàtué  eu  grâce ,  Jfetgrémm*,  '  '     )     '''nm  mt  m  trebre  de  fi  renàre  cbacm,à:-fifet^4i^ 
'"  ■'  ' '■  '     '   portement*    Wy'^'y'-     •^'■'•■'     ^i^-vèvâ;  *^§V' "'' "  ' 


*<f.. 


DE 


j4-',  x.si 


■^*-     ^-  .■ 


BEI^AQUET^R  ▼.  a^IMfiiîre  »  dévdopperun 

.parquet.   Depafueterdât' 
^    letmt.  •'    /•  ;■■  ,  ,.■■« 

DirÀ^vni  I  ix.  part. 
I)ËPAREnjJE:R.v4i.Ota|  Pf^ê  deJletix  ou  dé 

pluiieurs  chofes  pareilles.  Jir  ne^vetix pas  d^a* 

*    reilipr  ces  deux  vafis.  Qfd  aelépareiué  ces  gonds  f 

.  Dépareiller  des  tàrresJlniaâmu  un  mes  tmi^sÀ 

cette  H^mn^elUefidépa^pUéç,'^        - 


On  dit  au]^  dans  le  mène  hm^.^f'ajfkire  efl 
arrivée  datè^dépiftemem.  eh(il,:0:.Siçré(airâ 
ii'JStat  »  étttn^ Intendants    ^^  ;^i-','  '^t:  ^' ■  '  ' ■'•4 -' 
vDépa^pinèrd^  J)^  DiQpart.  Dtët^:èêitU$.4^^ 

.;  '.,•■.,  ■.,■'■.:■'.,...'  ttr.  n  eft  vieu|c.>J  ■;!':.:  •  ''(L.;,.  '^,iS^■:^^^:'':>v;,^:'' '^^• 

DÉPARTIR.  Verbe  à&ifrÔ»!nSiié'i^^^ 


DtPARBILLJ,  £X.pÉn^      [  v 


DE?Ap3^v 


J^y^gaii 


y    fltfiniîfie  auili .'  R 
fiefàte  met  ailefimjtt  y 
tf^uteta 
pj£pARi»îx;p 

iPARIER.  V-  i  Ottfe  ftme  ^  déi»f dibftt 

SI  font  une  paie.  Di^^tHer  desgands»  desfiué 
s  t  dis  bas  ^dès  mamkeîumm  4  .^^èv:  ..^ 
On  est.  Dévarier  dtipigemee,^fOKit.éxt^O 
d'enfiEsmble  des  pigeoiis'qui  (ont  apparitaf^ - 
l>ipAMii , 4e. pvt.     :>  f'*^-:^- '>■  : -'■t^i ;■#:'■: "^  :>'%i 


Su  Dicn  dép^  fis  grâces  à  qmjl^lui  plait* 
Roi  lui  a  départi  fis  faveurs.  ifaU^  ûrtè 
tiUafimm  pour  I4  dh^rur  aux^  pauvres  défit 
ParM^  Cela  a  (iU'  départ^  eime  tetfs  let  habi" 

>-  '■  I-       ■■  ■•  .  ■  •  '    •    •    ■  i.  '  ■         ■  ■  -J;.  y        *     /.-i  * 

lOn  dit  en  tènne9  de  Pakis ,  On  a  départi  ùi 
procès  aux  CHanéret  des  Emptitet ,  pour  dire^ 
/<^cs  a  diftribuei^;  4      i    4 

S  B  m  p  A  &  T IX.  verbe  neutre  t>affif.  Se  dé* 

fldoins  a^^réable^  I^       partira  januàseù  fis  prétentions,  foweptei  i>ouUz.^ 


■■A  ;, 
1?'  ■ 


jejNât^ 


"fvous  qiàili'eu^déMBrte  f  Ci|f  mcopimu  dont  il 
ne  veut  peint  fe  d^arttri        ^      .    : 

On  âi{t  »  Sodépartir  de  fin  devoir  y  pour  dîre/»^ 
S'éloigner  »  s'éoictcr  de  fou  devoir ,  manquer 
i  ce  qu'on  doit.  Etvdans  cette  acception',  il 
n^SL  guère  jd'ufii^  qu'avec  la  négative.  //  ne 
(eftjamms  dépahi  de  fin  devoir.  Je  ne  me  dé- 
partirai  jamais  é$  Pebé^patcr»  du  refpeil  que  je 
tfousdoêt. 


DEPARLl^.  V.  n.  Ceftrtle  parler.  H  ne  fe  dit  DiPABTi ,  tuv  Mctidpe.  On  appelle  »  Cemmfi 
Qu'avec  la  négative  >  &  dans  le  ftyle  fimmi^r»  fiàret  départit  dems  Us  Provincer^»  Ceux  qiie  le 
Ainfi  on  dit,  /I  ne  départe  pdm.  Il  n*apoim  dé^  .  Roi  7  envoie  pour  les  afiaires  deJiufliçe  rPc^'* 
farlé,  pour  dite ,  U  ne  cdile  point  de ^arlor,  lice ,,  Se  Finances;  Se  qu'on  appelle  ordinai* 
al  n'a  poiçt  céffé  de  partes,  f  v  .       femcnt  *  iMudaus^  , .         ^^  ^^     .^  L  I 
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470       ^EP 

DÉ  PASSER.  V.  a/Il  fe  4t  en  parlant  d'Un  w- 

,  èan  ;  ou  de  (quelque  autre  cnpiie  femblable  y 

.     <qu'on  a  paffé  dans  i^ne  boutonnbfre  ,  dans  un 

œillet ,  &  qu'oïi  retire  cn(uite.  Difaffcr  m 

'  .-^  rnhétft. 

^     .  On  dk  au  jeu  de  Billard ,  Rurê  dé^fer  unr 

MUi  ,  pour  dire,  Faire  repaflèr  lalbille  tjui 

avoit  déjà  palTé.  .  .^  ^  ■  "■ 

Dépasser,  le  dit  auflî  en termtt  de  Marine; 

pour  dire  , Pafler  omre,  Paflèr  au  de4à.Ainfi 

en  parlant  d'un  vaiufeiu  qui  en  vouioit  joindre 


j 


r    II  figmfie  aùffi ,  Expédier  quelqu'un  ,  fén- 
^oyer  en  diligence  avec  des  ordres;  le  ren- 
voyer avec  1^  expéditions  qu'il  attend.  /)/. 
Îichcr  un  cmritr  en  hutii  t  ivits  un  Prince ,  ^;,- 
*rwce.  On  a^khé  afâmréthm  m  Ca$trurA 
Menu.  Ccthemme  inenéfrépenfi  ,  U  fam  U  eU^ 

Îicber  wemfitenkm.  D<^  cettencçeptionV  on, 
it  apm  ablolumeot ,  /^^^rr/i^r ,  pour  dire ,  Ex- 
pédier un  Courier ,/ l'envoyer  en  diligence. 
On  a  dé  fiché  i  Rémi. 


un 
un 


--    fi  trompa  Pavwr  depalfé. 

On  dit  auflî  dans  le  même  ^ns  ^  Défaffer  un 

■  Heu  oMon  vûuleU  denner  find.  Défoffer  une  Ifle  ^ 

défdjfer  des  Jftéiy  pour  dire.  Etre  porté  au  de-là. 

DiPASsi.iB^parudpe. 

DÉPAVER,  y.  a.  Arracher  ^  ôt^er  le  pavé  oui 
êfl  en  obuvre.  Une  ravine ,  wi  déber dément  a  dé^ 
f0véia  chauffée.  Les  chinrois  oni^difavé  le  grand 
chenén,  iFéàre  défover  une 

DiPAvi ,  iB.  part. 

DÉPAYSER,  V.  a.  Tirer  qnelqrfunde  fon 
&  le  fair^  paffer  dans  un  autiiè.  Céft  un  jeune 
hemme  ijuifo  perd  dans  fa  fatmlU  y  dans  U  %eu 
defanaiffante,iJlfauébreittedépayfir&renVi 


ent  tout  deux  /  &  Cun  eut  bien  fit  défiché  Vaw 
e,  Vefcadren  eks.  -Gendarmes  ent^.  dans  cflui 
ta  Uâ  éteitpffefé^^  il  Vaut  ^en  tit  défiehi. 
En  parlant  d'^  Médecin,  entre  les  mains  ' 
•de  dmon  a  vu  mourir  beaupoopxie  niabdes , 
ondit;  qu7/  en  a heêtufieup depecké. 
- ,     Qn  dit  auflî  ^7rti;iiti!/^  à  défiché  eemp^w, - 
{MMir  dire»  TravaUler  vite  & négligesimeiit^ 

Gtkêk.  Se  battre  d défiche ceee^^^nm^^p>oï 
.  tUre  «  Se  battre /àni  Quartier. 

Ilcft auflt n. p.  &  fignifie  / Se  hiter.  Depi^ 
jéhetrveus.  DUes^at^ttfe  fléfieke.  llfidéfkhê 
ieftusdi^U  feut.  Déficù^veus  diforûr.  r 
Diplciiâ;/  éjs.  part 


f  ■ 


MlUi/ars,Iin*afeint  U  numvmpaçtent  defitPre*-    DÉPEINDRE,  v.  a.  Décrire  &  repréfenter  par 

•  "  "    ^^  -'''  ^  '- '— ^  le  difçours.  //  défeim  Us  chifis  fi  ini^ement , 

^Ujembie  fuTen  les  veie  ,  qu'en  creit^es  veir. 

.fl|Pi  i\T  le  ueraOère  etun  hemme.  Défemdre^ 

ipS  aEHènfi  virement ,  qu'il  feneUe  au^m  la  voit. 

Défeindre  la  vertu  avec  tous  fef  cLmues.  Dii 

Îewdre  le  vice  avec  fentes  fa  hemart^    '       Z 
PEINT ,  .ElNTB.  part. 

DfePENDAMMENT.  mdverfxk  Av«cdéoén^ 

^ce,  d'une maaiére  dépendante»  Cefaèfera 

endamment  de  telle  ^h^.  Ùamê  éigitfimfent 

euddUmment  des  etrganes* 

DÉPENDANCEj  C  f.  Siijédon .  fiibordination. 

Les  Stgets  font  dans  la  défendance  de  leurs  Sow 

vermns;  Les  enfans  deivent  demeurer  doft/  la  dc" 

fend^nce éUliqars fireju  \    .:.  / 

Il  fe  dît  auflî ,  Des  terres  cpù  relèvent ,  qui 

dépendent  d*un  zMXxt.  Cette  terre  ^  de  la  dé- 

^  ^  fwdance  de  lamentée.  Cela  efl  de  ni/cidéfendance, 

fesbmujv.  r  y  de  la  défendance  d'un  tel. 

DEPECE^^:  âft.  Meére  <n  pièces ,  en  mor-    DiPENDANGES^  au  pluriel ,  fe  dit ,  De  tout  ce 

ceaux.  Divecer  de  U  nAemde  y  défecer  far  mar*        oui  Eût  partie  d^ine  terre  >  d'un  héritage» 

ceaux.  Defecer  un  ^iHeux  bateau»  un  vieux carr        d'une maiibn\^'  &.de  toiit  ce  qui  appaniént  à 


vince  y  parce  qu'en  Padépajjféde 

:  *   On  dit  iig,pépénfir  i/ueiqifiun  y  pour  dire 
Le  tirer  d'un  lieu  où  il  pouqtott  avoir  quelque 
^vanUige.Il'Cennen  tref  bien  fin  Billard ,  ilyia^ 
gnera  '  tûujettrs  »  W  fam  un  ffu  U  défoyfir  cF  le 
faire  jeuer^ailleurs.  Il  a  tref  et  anus  ions  a  P^'-, 

:    lementyUfautU^dénajfftr^ 

En  matière  de  oirpute  >/  on  dît  aufli.  figur* 
Défoyfer  quelqu'un»  pour  dire  >  Le  mettre  fur 
quelque  fujet  où  il  ne  foit  pas  fi  profond  j  fur 
lequel  il  n(è  foit  pas  fi  préparï.y 

<>[i  dit  auflî  >  Défi^fer  un  hemme ,  poiv  dire» 

.  Lui  donfter  ^fiiufies  idées,  pour  empêcher 
qu'il  ait  connoiflàDce  «  ^u'il  ne  foit  au  lâit  de 
*q)]elque  affaire.  1  ^ 

DÉPAYSÉ ,  ÉE.  part.         / 
ÉPECEMENT.  f.  m.  Affion  par  lamelle  on 
met  en  pièces.  Le  Beuçhinr  fit  le  dépècement  de 


Toffi.  Déftcerde  meill^s  hardn» 


■Il 


i)ÉPEGi>  iB.part. 

■  DÉPÊCHE.  \,î.  v.  iLettre  concernant  les  af- 

•éûres  publiques.  Les  défiches  des  AuAagkdeurs. 

,"    Le  jèn  a  ardent  ÀVuémbaffàdeur  far  fa  défiche 

':'■••  '•  cpntre^néedu  Secrétaire  Jt Etat.  Ilarefuja  de- 

;  fiche.  Sa  défiche  feHeit  que^  &c.  Il  a  fiât  un 

caquet  de  toutes  fis  défiches. 

*        On  dit  prDV.&|)opulaircmcnt.d'Unhom- 

.  me  qui  eft  mort^'âc^ont  on  eft  bienheureux 

-d'être  défrit^  due  C^  unebeHe  déped^e  »  pour 

tttre ,  que Ç'eftiifie  belle dé&itc. 


une  afikire  ou  à  quelque  autre  chofe.  Vtndrt 

eme  terre  avec  toutes  fis  offartenances  &  dépcn^ 

dances:  J^f^ds  cette  ^Mre  »  &  toutes  fes  J^eth 

douces.  Onh4  a  adjugé  cette  terre  avec  fis  ciff 

confiances  &  dépendances., 

DÉPENDAN'Ç,  ANTE.  adjeà  Qui  dépend» 

,  Cefl  un  homme  critiérement  défemLm  £un  tel. 

il  fignifie  auflî,*  Qoiitlève.  VnJirfdéfen" 

dam.    '  ^ 

DÉPENDRE,  v-  à;  Détacher ,  .ôtcr.une  choijj 
de  l'endtoit  où  elle  étoit  pendue..  Défendre  un 
tableau.  Défendre  une enfeigne.  ..'.',  ■.,'^   i 


\.£:D|PÊCHfiS; (Ço<iiè^  DÉPENDU,  UE.>artidpe. 


^ÎJfpÉCHER.  V.  ^.  Expédier  ,  faire  promptç- 

\-''     •  ïtïtnt  y  hitCT.  Il  faut  déficher  cet  ouvrage.  Ilj^ 

fllmt  défechtr  befigne.  Défichez,  nramptement  ce 

que  vous  àvot  étfiSre,  On  dit  %ufiî  ablolument , 

'■  Défichât,  y  Se  ^ns  l'acceprion  dont  il  s'agit 

«dans  fet  futicle»Z)^#^i!wr^  ne  fe  dit  guère jque 


'/.- 

N 


DÉPENDRE,  y.  n.  Etre  foui  k  domination, 
ou  fous  l'autorité  de  quelqu'un.  Les  Sujets  dé-^ 
pendent  des  Rois ,  les  etéane  de  .lents  féres],  Les\ 
demefliaues  défendent  de  leurs  Matins.  Lesfil^ 
dats  dmndent  de  leurs  Officiers, /.  i  , 

U  iJgoîfie  auifi  finiplement ,  Etre  fiibordon^ 

né  11  quelqu'un».  JLu^  Ata^firm  fidutlurna  dé- 
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aclqu'un ,  rén^ 
ordres  ;  le  rçn- 
l'ilautcnA  /)/, 
un  Prmce ,  ^;,- 
m  m  Cauriir  l 
'  *  il  fma  te  *', 

acctptionV  on, 
pour  dire,  Ex- 
r  ea  diligence. 

■  •'*-■  * 

loic  aufli  pour 
itf  lottdansun 
lerit.  I£f  Jîéa^ 
tit  difichiV^u^ 
€np(M.  dans  celui 
Inin  tit  dépkhf. 
5ntrc  les  mains 
opxieinaiftdes, 

nëgligemmeiit.. 
wiç^j^iM»',  pour 

Sehiter.  Z)ÀA 

di^aràr.  r 

repréfenter  par 

m  €rm%f  tw. 
MMW.  Défmdrê 
Uêmu^mUvne. 
If  rLerms.  Dii 


/" 


inte»  OUhfrra 

»  fubordînation, 
1  ce  de  leurs  Sou* 
W4r  dofi/ la  dc^ 

•  4  -.     j  *  . 

ù  relèvent  >  qui 
rre  e/i  de  la  dé- 
'  n^adiftiedance, 

it,  De  tout  ce 
d'un  héritage  • 
ui  appartient  à 
chofe.  f^endri 
onces  &  dépen^ 
toutes  Jis  deperr- 
mavecfescirf 


A 


i,  Qui  dépend, 

tn^tnt  éPuntcl. 

Vn.Fief  déftn-' 

.âter.une  cho(^ 
it,  D/pendreun 

la  domination^ 
I.  Les  Sujets  di-^ 
kmrs  férfs*  Us 


•     4        '    ' 


Stne  /qbordon^ 
fukskfwu  de- 
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jenje  de  huche,  tm  dépeuÀ  du  ménage.  Cet  hem- 
'  9ne  fai^rande  d^penfe  s   belle  dé fenje,  Ft^nir  i 
ia  difenfe.  folk  djhtnfi,  .    ^ 

On  dit ,  Faire  l^  dipenji  ^  .pour  &e  ,,*Etrc 

diargé  du  diétail  de  ce  qtii  Te  d^enfe  étm  u« 

,     ménage ,  dans  unie  maifon.  Faire  de  la  dé^enfi^ 

Îour  dire  «Faire  beaucoup  de  dépcsife.  v|]t 
ahre  une  dépenfe  fiitrde  ,  pour  dire  y  Juicc  ime 
dépenfé  fcCTette-qui  ne  parott  point*  ^.  ^ ,  ^ 
Dépense  ,  fe  dit  aùtffi ,  Des  articles  aun  com« 
pite  qui  contiennent  ce  qiit  fi  été  dépenfé ,  dé< 
boùrfé  piaiE' celui  qof  rend  le  compte.  La  de- 
fcnfefe  mante  i  tant.  Coucher  en  àhenfe.  Cela  eft 
àlioné  dédhtla  dépenfii  Cht^itre  de  eupenjè,  Ladc'* 

ffenfe  excède  la  recette.  ,  ^ 

PENSÉ  9  figiuiie  aùfii*,  Le  Heu  où  dans  le;  . 
"^fons  paakubéres  on  fent  ordinàirëm^  le 
fruit ,  ta  "vaifletle ,  &  le  linge  ^ûi  fervent  pour* 
la  table.   Serrer  cela  dtms  la  dJfenJel  Oiiliî  :\ 
^^    *nomnie  autrement,  rO|0Ê^  y  dans  les  gràhdes    > 

Matons.    •     '-■  ^ 
^  PÉPENSER.V.  a.  Employer  de  l'argent  à  qticî- 
--  ouc  chofe.  //  a  défcnfi  tout  fin.  argent  ^ccmvtant*^    ^ 
//  d^nfifift  èien  mal  À  ffofos.  Il  déffenjt  tant,   r 
)iaran.  v.-.    ^  ;■  •-'■"•■■*  ^'    V-  ■■ 

Onlemct  auffi  abfojuthent , //^îme  i  ifr 
ftfufir.  Il  défenft  en  habits ,  on  chjttns^  en  €her' 

vamct.&f.    /  .'.._,'.•-.  •V^.:"-.  "." -^  .■ 

^On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  mal  informé 
des  faits  qu'il  devroitfevoir ,  qu7/^c  déjenfr 
/fteérin^ojpons,  ï     ^: 

DiPÉNsi,  ÉB.  partf  T    ^    * 

DÉPENSIER ,  lÉtlÉ.  adj.  CeWl.  qui  aime  ex-  47 
ceAivemcnt  la  clép^dTe ,  qui  dépenfe  tfxctf^y 
vemènt.  Um'fiommt  fort  dêfenfiéf.  Un^  femaiê 
fort  dhenfiéré.  A,' 

Ils  en^plipie  auflî  fubftantivetnènt ,  C'ç(?Oi 
pmd  d^fmtkr.  Çofi  une  grande  d^tékpére^  ^.  ; 
En  quelques  Cbmmunautez  KeUpeufes  V 
on  a^eile  ,  Le  'Oépenfier.,  Celui  oui  eft chà^* 
*gé  chi  foîii  de  la  dépenfe  de  toute  la.^inmu'* 
nauté.  .-.    f    ■ 


fendent  des  Trêunause  ,0^érktth.  La  Frmh 
riursduRndHjmHfiosjiélAimt^l^^ 
Frêcureurs  Généraux  dos  F4tklmm.  , 

Ondit,  C0Uddfindd$mà%i6yxtim.  Je 
fuis^JoiïVok  de  le  firirc^  <m  ^  ne  le  pas 

'   laire*..  ■■•'■,./'  -^^-v '.'>'■  .     -  ■  - 

pEPSNtai ,  fe£t  iMimefi  (natléfe  de  FMs ,  Se 

fignific  ,  Releva.  U^  T^  ^  France  ne  di- 

fendint  mu  do  Dion  &  de  leur  éféo,  f:ette  ttrfe  \ 

cetto  OiÂtoUoi^  difonient  d'm   ul  Mar^td^ 

rat\&c.  ^  '  "         . 

Onikprùy.J^Jms4ffoàfÀVindre,&adé^ 

vefidrop  pour  dire,  Vous  pouvez  abiblument 
^  difoofer  dfc  moi*         •  /        ^ 

on  dit  eamatjére  Béhéficttle ,  <m'Un  Priew 
ré,  qn'wii  Cure  défendom 0tpn^  Abl^tjfe ,  pour 
dire  ,  que  X»a  nomination  en  appartient  au  Ti- 
"    tulâire  de  PAbJ>aye,  .      ' 

Dépendre,  fignJlîe  auflî^  Provenir ^  procéder. 
L'^t  dépenerdélâ  cÉufo.  La  mahfité ,  la  bon- 
té du.^  dépend  dâ  SêUiL,  de  U  bonté  du  itr-. 

DÉPENDRE,  veut  dire  auffi .  S^enfiavrc.  La  ton- 
clufion  dépond  des  jn^émices.  Corn  idémmjhation 
d^nd^wMeljrinc^^ 

DifïïHjmi^  a'erf  dit  autreibis  pour  Deponfer.  Il 
n'a  plus  d'uià^e  en  ce  fois  q«e  dan^  cette 
phnie  proverbiale,. Oitti»ir^f4f^  &Mondé' 
pond, ira  fut  fààro  iUhmfi pnsr fi^  ar^^ 
fom.  y    I  -  -"■■■■-,.  ;  ■   v      :•'-'        ^ 

Ï)EPENS.  r  m.  t^f.  Lea  îstài  qtf <m  fait  à  quel- 
que chofe.  Uiérompbyé  kaucot^  targom  i  la 
founfiâHJtUHn  éifin^t»  mmsit  aura  pm  4  en 
tirer  fis  dfyoiès.  •       • 

^      On  éit  pfcSi".  &  bâA  d^Ua  hohune  avancé 

.    en  âge.  .^SJttFhs  de  UmMtdofif  dépientf% 
jpiij^t^  JEt  w4HiiulfiproT:t^^ 
bien  fis  déports ,  pour  dire ,  Que  par  fes  fervices, 
il  lu^oitè  Mtaiit  d'utsiité  qu'^  tMùtl  noufîîr 
.  &a payer.  ♦ 

'    Hors  de  ces  fortes  de  pfarafes,  Dépomv  ne 
s'emploie  guère  dflt&s  une  acocptkm  générale, 

qu'en  ccrtSneç  phrafesmév^iales  avec  l'ar-  DÉPERDITION,  f.  f.  Terme  Dpgmwiqoe. 
ude  du  Ihàt»  conunev  Sur^  i  fis  dépens.  Perte  qui.  caufe  dépériffemei^t.  Il  n'a  guéfe 
Viw^  Mix  défet^  ^akfrid.  Stmidnruux  dépens  d'ufage  que  dans  cette  p|ira.fe ,  Déperdition  de 
du^AUc.  fubftaneo.  llyadéverétiondejidfiance. 

On  dk  auffi  <6ns  une  alcceptioii  figurée  s  So  En  Chymie ,  Liorfqu'après  avoir  fait  dîf- 

dgvorthyux  déjfensfautnéL  }o  rtn^re  fitge  aux        foudre  fc*  &  l'argent ,  Ac.  on  ne  retire  jpas 
dépens(tautrà.  il  no  faut  fioHfiàro  aux  dépens-       toute  la  matière  qu'on  avcwt  mife ,  ôc  qu'il  s'y 
do  fin  hâatmr ,  défit  répmdtion  »  dofii  céHfciencey      trouvé  quelque  déchet ,  oh  dit ,  qu'I/  y  aàt^. 
Jekfir^rttokmixdépotti^do.,wm  pérMtioif. 

.    peps  dé  iiM  «f  •        ^ «-^^o^'  ^     DÉPÉRIR-  v.  n.  Diminuer,  fe  ruiner.  // laiffa 

pÉPEKs,  eÀ  termes  de  rti^  dépérir  fmnée..  L'armée  dépérit.       \ 

frais  qui  fi  font  dans  la  pourfiâiee\inca&iire.    DiPBRiE,  fignific  auffi  .^  Déchoir),  àHer  en  dé- 

•      Cottdétsim^  aux  dépom  >  aio^  dépens ,  dmmages        cadence ,  tomber  en  ruine.  Cejl  un  homme  qui 

&  mêirks.  Fayor  ks  dépèùi.  IkxoS^  ks  dépens.        Làffe  mu  ddférk  dans  fis  ierritt.  Vàilk  une  mm^ 

ftaxèdo4^.  Refondor ,  béiuidir , dos  dépens,'      fin  fn  d^fieu$e  d'être ^trotinue, 

ISansdéffèus.  Dépens  f^orvet^  Dépens^  eotif  en-  On  dit  ^  dlJn  hoduaft.)  dont  k  finté  va 

ïfit.  iMtlaradonexéiMnrododéfiens^      .  toujours  en  tliininuant»  qu'A  4^/n>,  que /i 

On^jKfaVtthomme^gagSiéJià procès ptiif     -  fa^o  dépérit  i  vie  éPotU.    , 

dépens»  pour  &e«  me  Sa  partaeé'a  point  été  .pirtRiR,  fe  dit  auffi  en  pïùrlant^e  preuves; 

condainiiéêàlutTeiiibôiirilki^  «  d'effets,  de  meubles  ,  de. billets,  de  dettes. 

On  dit  prdv.  &  fignr.  J^albiittnlne  c^ui  a        &c  Aînfi  en  matière  crimindk ,  on  dit ,  qiCe 
•  .   ,     f,      rjÈ.^.t r-      1.       .  i»         Les  preuvoi  dépériffent  var  ia  lonpoeur  du  temps> 

pour  dire,  qu'Avec  le  temps  elles  devien- 
nent plus  foib 
feift* 


\ 


/: 


V         vx 


\\l' 


fait  de  la  dépenfe  dans  la.  pourfuite  d'un  def- 
iein  ^m  neluia  pas  réuffî^  ^1^  '^  ^  mdamné 
aux  dépens.    ,  "  ■  ■'  ^'o-iw.  i^.'^  ■^^■ 

^ÊPEN^  ££t*aigc^tqu'oftciiiplbiti 

Îue  ckife  que  ce  puiflp  «tte*  Grande  dtponfo. 
oUo  défetefi.  Déperdi  ot€tfi9e.  Dépenfrr&leo. 
fiéfo^  enbume.  D^^^  aàti^dàum.mtz 


lies ,  parce  que  les  témoins  meu^ 


On  dit  auffi ,  que  Les  ^ï  étuno  fiÊceêfm 
dépérijfent ,  que  des  menUes  dépMont ,  àour 
diiej  qu'As  4eneaneiit  deiioaindra  valeur  « 
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DEP 


DE 


Ja'Ils  fe  détérloà-cm ,  qu'ils  s'ufcnt.  Et  ton 
it,  que  Dtr  dettes  déjérïffent  ,  pour  dife* 
qu'Elles  deviennent  moins  exigibles. 
Dép^i  ,  lE.  part. 

DEPERISSEMENT,  f.  m.  v.  Etat  detWcadcn- 
ce.  Le  déférîffkment  defdfimti.  Teutes  fes  mai" 
fins  fint  dans  un  grand  dépér^fèmtnt  faute  de 
fiin.  Le  djtpér]fement  defes  meubles.  Ledéfé- 
rijjement  des  efits  de  cette  fucceffiêift.  Le  dépénfe-- 

ment  des  preuves-centre  un  accufi,  .  ^ 

PÉPÉTKER,^.  a.  Débarraffcr .  dégager.  Il  ne 

;  fe  dit  au  propre ,  que  des  pieds  quand  ils  font 

embarralTez.*  4$^^  dcffétrcr  d'un  hourhier.  Dépé- 

trer  un  chevàt  auueft  enéarraffi  danifés  traits. 

.'  Il  fignifîe  figur.  Délivrer ,  tirer  d'embarras. 

lln'apHfe  dépêtrer  des  mains  de  cet  homme-la, 

,      Se  dépêtrer  d^unhnpertun.  En  ce  fensii  n'a  d'u- 

fage  que  dans  le  xlifcours  femilier*   ,       -  « 
'^DÉPÉTit'B    ee.  "Oart ^  •    *- 

DEPEUPLEMENt^  f.  m/ Aéfion  parlaquelle 
oh  dépeuple.'  Les  guerres  continuelles  ont  caufe 
j  le  dépeuplement  de  ces  Provinces.  Le  depetmlemertt 
de  ê^jie  fft^effet  du  gouvernement  vietent  des 
ywrcf,  L'av^tit  M  étéia  caufe  du  difeuplement 
dePEJhaene. 
DEPEUPLER.  V.  a.  Regarnir  un  pays  d'haLi- 
tans  ,  en  diminuer  ^extrêmement  le  nombre. 
La  guerre  &  la  peffe  ont  dépeuplé  ca  Provinces- 
/    Hà,  L'enpulfion  MS  Ahriffua  &4e  Commerce  des 

Indes  ont  dépeuplé  M  flfpagne^  ^,        ^ 

I  Qn  dit ,  Dépeupler  un  étang  >  pour  dire ,  Le 

dégarnir  de  la  plus  grande  partie   du  poif- 

fon."-  .      .\.  .\  1  •    ■■  ■ 

On  dit  auffi ,  Dépeupler^  pays  de  gibier ,  di- 

,    peupler  i^è garenne  delapins\  un coUmlner  de pi^ 

geonSm 
DfpEUPLi,  iE.  part. 

DÉPILATOIRE. Cm. Drogue,  pitc pour dé- 
/     f'ûer.  jéppH^uet  un  dépiiatoire.  \ 
/   DEPILER:  V.  4^.  Otcr ,  anacher  le  jpoil^  le  faire 
tomber  avec  xme  pâte  comp^ieie  de  certai- 
nes drogues.  Se  dépiler  ,  fe  faite  dej^. 
'  DâPiLé  ,  éÊ.  partichpe.  ï\  • 

DÉPIQUER,  yf.  a.  Oter  à  quelqu'un  le  chagrin 
qu'il  a  de  quelque  chôfe  ,  faire  qu^il  n'en  foit 
plus-piqué.  CirjM  l'a  dépiqué  de  totaes  fes  per- 
'tes.  ùla  me  dépiepu  de  tomes  les  fortes  quefavois 
'  faites,  Il>cherche  À  fe  dépifuer.  Il  n'eft  que  de 

Jaoconverfarion.  . 

DÉPIT,  f.  m.  Fâcherie,  diaffrin  mâ^  de  co* 
.    1ère.  Tai  grand  dépit  de  ce  qu  il  a  fait.  Il  l'a  fait 
foàr  me  faire  dhit.  Concevoir  ttn  dépit,  bu  eie 
7       dépit.  Faire  quelque  chofepar  elépit  tXjix  de  dépita 
^^d  il  en  devroit  crever  de  elJfit  •  je  veiéx^  < 
quo  »  &e,  '■  ■    ..  ^  -'.^  .-^  .      •      ^    'I 

.        Ôviiik^^Einiipk'dtlnkt^ôyàxiixtG,  ,  Mal-   ; 
gré  lui.  J^onmendrai  À  bout  eu  défit  de  lui^  en'  • 
'     idépit  de  tout  le  fnomde.  On  dit  aufli ,  En  défit   " 
^il  en  aie  j  p  bur  dire ,  JVIalgré  qu'il  en  ait. 
On  dit  auin ,  iLécrit  en  Mpit  éukmejen*.  Il 
«    faiteUsvertenéiépîtdeMinerv€^MW 
.     méchant-écrivain,"  d'un  mau'raé>Poete. 
•vDÉPITER,  SE  DEPITER.  V-  n.  p.  Se  ficher, 
.     fe  mûriner»  ^u  agir  par  détût.  //  s'eft  dépité  de 
V ..  r#  qui  vmu  lui  4tvex,  dit.  Il  fe  dépite  contre  le. 

On  dit  prdv.  Se  dépiter  contre  fin  èentre , 
^ .  >Quand  par  dépit  ou  par  chagrin  ,  on  fe  privç 


|tff;  pour  *€,  Paire  par  ti^înfepar  cha. 
grin  une  cnofc  qui  peut  nous  tiuîre.'^^ 

Il  eft  duelqucfoit  aftif ,  comipt  dans  ces 
phrafes ,  Cette  robuf ode  kidépUa.  Cette  perte  p^ 
Mfité^  i^^afointjouédjfuie.ErïftiAj!^^^^^^ 
enfans  ,  on  dit  ouèlqiuetois  >  Ne  dépitei,  pa 
cet  enfant ,  pour  dire ,  Ne  lui  donnez  pas  oc- 
>cafion  de  (e  mutiner.  « 

DiMTt ,  in.  part. 

DÉPLACEMENT,  f.  m.  Aftion^ar  laquelle 
bn  ôte  une  chofe  de  fa  place ,  on  la  change  de 
place.  Le  dép^oment  de  ce  bureau.  Le  déplace^ 
mcntde  cette  armoire.  • 

Déplacer.  vl^Oterune  chofe  de  la  place 

/  qu'elle  occupât.  Déplacer  des  livres,  des  chai- 
fis.  Né  dépCeceiL  rien,  ^ue  ferfonne  ne  fe  ^^ 
.place.  'A  ^  . 

On  dit  auffi  ,  Déplacer  qtteJqu^un  ,  pour  dire 
Prendre  la  place  qu^il  occdpoit.  Fous  étiezrli  ' 
je  n'ai  garde  de  vous  déplacer.  Je  nerveux  de- 
placer  perfonne*  '     ^  '     , 

U  figmfie  figur,  Oter  à  quelqu'un  fa  placç , 
ion  emploi  pour  y  mettre  un  autre.  Un  tel  mL 
n^e  n'a  pas  voulu  dif lacer  les  créatures  de  fin 
prédéceffeur.  ^  • 

Cil  dit  en  termes  de  Pratique*  Ddplacêr  des 
mieublef  ,  pour  dire  •  Les  tninfeorter  d'une 
maifoQ  à  une  autre  par  autorité/de  Juftice. 
Nén  feulement  mt  lui  afaififie  mefuUei ,  mais  de 
plus  on  les  a  défiiez.  La  Sentence ffrtoit  qui  Us 
ImçtAlesferekentfiàfis  fans  dif  lacer. 
DiPLÀCi ,  4b..  part, 

\  B  fiçnifie  aufli ,  Mal  flaci.  Placé  dans  un 

lieu  qui  ne  convient  pas  ,  &  fe  dk  de  la  chofe 

xomme  delaperfônne.*  Crri#ffifii#  dans  là  non- 

#  voile  charge  qu^û  exerce  foroit  déplié.  Ilyadans 

cotte  fièce  heééàcmtf  de  trenu  mrUlsm^ ,  tnms  la 


mats 


\n. 


fluban  déflacoK» 
plaire:  v.  n.  Etre  défagrëaÙe.  BaqueU 
que  chofe  qui  défiait.  Elle  t^efi  pas  Me 
olUne  déflah  fus.  Cela  lui  défttèt  à  la  mort. 

Il  (igwfieftfS,  Fâcher,  donner  du  chagr..., 
du 'dégoût.  JtneéisfmTela  four  vous  déplaire: 
Ceeme  j'en  fais  H* eft  pas  four  vous  déplaire ,  ce 
n'eft  fasf9ur  vous  déflmre.  Il  eftaud^tj^tta- 
voir  été  affiz.  malheureux  four  vous  eUplaire,  Il 
craint  de  vous  iéplaire  enfaifant  cela.  Votre  pro- 
cédé défiait  à  Hutk  monde.  Il  arrive  dans  la  vie 
mille  cêofiséfuieUpUtifint. 

D|ms  ce  dernier  fens  il  s'emploie  aqffl  im- 
perfonheUement.^i/ifir  i^))/tf/ij|Wv  if^ 
a  cela.  Il  lui  déplaît  extrêmement  que  les  chofes  fe 
fiientfoffllesdèlafirte.  Il  nevéutjdéfUàrapas 
'  4fue  jem^en  eoMe.  \ 

Ne  vous  dépUifi,  n^  vous  en  déflore.  jFaçon 
-de  parler  familière  dont  on  le  fert  quand  on 
Teut  marquer  qu'on  ne  demeure  pa»  d'accord 
•de  ce  qu'un  autre  dit.  La  chofinefi  féiffa  pas 
ainfî,  ne  votti  en  eUfUnfe^  ne  vous  détfaife. 
DiPLATRB ,  eft  auffi  n.  p.  &  fignifie ,  yennuyer , 
k  chaflriner  ,  s'attriiter.  Il  fi  déafah  dam  ce 
Reu.  U^y déflah kU mm.  llMmUfi^nde, 
ilJeélJflset  en  compagnie.  Je  ne  meJ^Lnrois 
f  as  ici.    '  -l     "  î.  *  :  '■;•■         -'•"■!'  -.i      • 

Il  fedic  àufp  deaanîmanr.  Urtrotfoanxfe 
déplaifent  dans  ce  lieu4à.  .v!  •  •'^   I 

^  On  dit  %ur*  que  i7ir  f  UMr/ J!  jJ^rfii^Mr  «i 
.101  endroit  »  poorxiice ,  que  Le  fol  oti  Texpo- 
ârion  de  ût  lieilrlà  oe  leui  eft  pif 


y 


démanger,  unon<ieoeiiearU4>eieuieit  pif  propre.  ' 

On  dii  4iufli.figur.  Se  dépi$cr  contre  fin  ven-    DÉPLAISAIT ,  ANTE.  adji  âe%r^bie , 


rr 


•«*r 


\ 


\ 


art!<Jpîr]lfepat  ^i,,, 
nous  nuire. 

^f,   comiprfdans  ces 

^'  En  partant  des 
5  lui  donnez  pas  oc- 

Aôîon-par  laquelle 

lace,  on  la  change  de 
^e  bwreaH.  Le  déflact^ 

ne  chofe  de  la  phce 
^  4€t  livris ,  des  chai^ 
J^  perfimie  £e  fe  cU^ 

ipultpftm ,  pour  dire, 
c^oit.  Fous  ciiezrla  \ 
(acar.  Je  nerveux  àÙ 

■» 
^uelqD'un  fa  placç , 

tùnzxxxxt.UHtelMi^ 

»r  Uêgiéuwrés  dtjon 

* 

'râtiquc»  Défiacér  ^" 

:$   tmnfeorter  d'une 

autorité/de  Juflice. 

fifnmfiMet,m^s  de 
Sentence jerteû  ^  ks 
iéflacer. 

placé,  Hacédans  un 
»  Afediidela  chofe 
uJeemme  etam  là  nou- 
^iMpUcé.Ilyétdans 

mu  miUm^ ,  wems  la 


éfagrëable.  J7  if  ^r/. 

n*efi  nss  Me ,  mais 
\JévîatàUnmn, 
,  cfonoer  du  chagrin, 
^lafêur^9HS  dépLtirç: 
w  vus  dévléùre ,  ce 
lltftétud^f^ia- 
four  vous  dévlaire.  Il 
njant  ceia,  Petre  pro- 

Il  arrive  dam  la  vit 


I  s'emploie  au/n  im- 
f  lait  fin  éP^e  okli^c 
cmem  tfue  les  chûfes  fe 
ne  vmtÀéfUûra  pas 


If  en  dhlédfe.  Façon 
ynh  fert  4]uand  on 
meure  pat  d'accord 
chefenefe  Vé^a  pas 
ne  vêui  dMmfe. 
Sgnifie  ê  S^trinuyer , 
Ufi  difUhdam  ce 
.  UjeamUmiidc, 
Je  ne  P9e  deplasrois 

ax^  Ler  trmMsMxfe 

•  ••  ■    -  ■  I 

inmje  J^tai/ini  en 
I  Lefoloti  Texpo- 
t&  pif  propre.  '  ' 
adji  lkci!|gr<ab)e  » 

qui 


^ 


*  "4  •  * 


4» 


EP    "    473 

taui  fiche  ;  tfm  *3^»mM,VnMnmu  dS^4iiM.  tèmfênJitviAr,  tfi-c.  powAre ,  En  fiùre  mon- 
F^urt  difl4'im>'Mm*tf*4¥^f^*-S*^  f'  •  *«  »  ««.«ire  parade.  Et,  D^pÙyer  hmx  Jit\ 
«S^  du  tmmltj(0fhf:^k^!ml^'  *  «^  «  »w«^      rhama .  pour  dire .  Et«l«r  tous  fes  charmes. 

.    éAw^ îli>lmM^       Silmr^  Je.  Rire  de  tqute  ûforce.  .              '^        • 

•{^/%'               ^.  •.?«!•.->--    ■-■••-■;       /  . DApjLoyi ,  iB.  paît.    ■       './■.            '*..-. 

DEFLAISIR.  il  m.  Fâc^e  *  chagrm ,  douleur  DEPOLIR.  ▼.  a.  Oter  lè  poli  de  qne  W  choféi 

d'efpnt>  ti^<m,JiéjiUHir  finfihU.  Défld-  ,     Lt fiu  d/v«lii U  m^nir*: 

:  Jûr  imrul.  JPi0  ktMuntf  et  dépUn/ir  et  vtrt  DÉPONENT^adj;  raafculin.  Tcrmede  Qram- 

' md^.Cii*  m  ^>t*  t»  gr*«4  dtflmfir..  Cifi  nair«  ,^dont  on  fe.icrt  Ktt  parlant  de  certàiiis 


I 


•X' 


..-^ 


.   •  .   J 


'  éiVec  d/pléifr  fie  je  m  W^ 
forlpr»  Jim  ireufjitm^  afez  exprimer  le  dé^ 
fUdâr^mfenau  - 
>  il  fi^^ç^  auili  »  Méçmtentement  y  >bjui^ 
iUcèvotr  du  devlaijtr.  Cefi  un  hemme  fti  m'a 
fait  unTen/lklf  dépCàfir.  Caufer^  d<mner  de  grands 
dipÙ^^  JeMewiis  pas  yeus  av^ir  jamais  fait 
aucun  déplaifir.  Seuils  ne  lui  a  jamais  donné  au* 
rcunjkjet  de  deflmfir,       '       /" . 

DÉPLANTA*  Y'  a^:  Arracher  un  arbre ,  une 

tylante  f  les  ôtèr  de  terre  ptnir  les  planter  ail- 
eurs.  D&lamer  un  n^yep.  Déplanter  un  jeune 
éo^e.  Déplanter  des  lai(ues.  Déplanter  des  tu- 
lippes.  Déplanter  des  eeUleis.Cet  hemme'nefmi 
fie  planter  .&  planter. 
DiPtANTi,^^£.  part.  ^ 
DÉPLIER,  j.  a.  £tendrê  xine  choC»^qoi  éto2^^^ 
pliée.'  Ùéplièr  une  firvieteé.  Déplier  du  lin£è , 

d^d^et^'s.  ;  '^; 

On  dit  y  d'Un.Marchanchqai  a  fait  voiir* 
/    coi^t  ce  qu'il  avoit  de  meilléOr  dans  fa  bouei- 
oue  j  qu  /(  adéfbé  ,  quSw  hé  a  fait  dépUerUMU 
Jawusràs^ndkfe.  »'•/-• 

-DÈPLii ,  iE..part. 

DÉPLISSER,  v.a.  Défaire  les  plia  d'une  étoffe. 
41'une  toile.  Ilnefe  dit  qu'en  parlant  des  plrs 
faits  à  l'aiguille  DépBferunejt^.  Dép^er  des 

fieftauffin.o.  Ainfion  m*  4u'C/îr  Lsto 
Tr  déplifi  »  pour  dire  j  Que  les  plis  s^en  défont. 

*  DiPUssii  >  is.  parti  )§         i 

*  DÉPLORABLE,  adj.de  toutj^enre.  Qui  mé- 

rite d'édre  d^loré  >  qui  èil  digne  de  compaf* 

iioUj  de  pitié.  Il  ne  /e  dit  gum  oue  deis  cho- 

fes.  Ilefidansm  état  déptaraHe,  àefiuneçhoje 

'■  '  j  déphirâbU  4pu  l'ét^  eitU  eft.  Sa  condition ,  fon 

'Jort^^éléplirabie,  .  ^ 

DEPLORABLEMENT.  adv/  D'une  manière 
I     déplorable.  Il  a  chanté  déplerMejnent,  Jl  s'ejl 
V    .  cendttUJépUraklement  dans  cettk  affaire, 
DÉPL(>RÉR.  V.  a.  Plaindre  ayec  de  grands 


verbes  Latins  qui  ont  la  fignification  active  # 
&  la  terminaifon  paflive.  Ceverbieejl  un  verhe 
déponent:  ^ 

DEPORT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  II  n*a  gûe'- 
f  t  d  ufage  au'en  ces-phrafes.  Payer  fans  ^^ 
pm.  Payable  fans  dépi^p  ,.  qui  figrtrfient ,  Sans 
délai ,  fans  retardement  ,  fans  fortii-  du  lieu 
où  Ton  eft*  ^^  f}^  condainnéi  payer  V amende 
Jans  déport.         '"      ' 

On  appelle  encore ,  Déport,  LéUroit qu'un 
Seigneur  Féodal  a  de  jouir  du  revenu  d'un 
FièTla  première  année  après  la  mort  du  pof-  , 
fefleur.  Le  droit  de:  déport  ejl  différent  felori  les 
Coutumes  dis  lieux.    . 

On  appelle  auflî ,  DépoiT;  Le  droit  qu'ont 
en  certàms  lièuï  les  Eyêques  ,  <fe  autres  Bc- 
défiaftiqucsde  jouir  de  la  première, année  du 
*^  rcvémi  des  Cures  vacantes. 

DEPORTEMENt.  f  m.  v.  Conduite,  mœurs^ 
manière  de  vie.  Mauvais  déportement,  Dépor» 
sentent  fcandaleux.  VeiÙerfur  les,  dcpert^ens  de 
^uelqumn.  Elle  a  été  chaffee  pour  fet  mauvais 
déportemens.  Il  fe  prend  d'ordinaire  en  ^mau- 
yai(e  pan ,  &  ne  ledit  su^re  au  fingùlier. 

DÉPORTER ,  SET>ÉPORtERvvrn.  p.  Se 
défider >  fe  dépltrtir.  Se  déporter  défis  préten-, 
tiens.  Se  déporter  de  la  recherche  dune  fille.  II' 
s'eft  déporté  de  Upoiarfuite  de  cettocès^  de  cette 
ofiaiTi,  Si éUpàrter  etune  accufationeiu^on  a  tn^ 
tentée,  Un  Jtfe  doit  fe  déporter  du  Jugement  dun^ 
ptoces  \mUand  Uy  a  intérêt.  Spn  plus  grand 
ufage  eit  au  Palais.    "^ 

DE  POSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  dépofe  Se  af- 
firme devant  le  Juge.  Tels&  teb  témoins  dé^    I' 
pofans.  telles  &  telles  femmes  dépofantes.  ' 

Il  eft  auffî  fubftantif ,  fous  les  dépofans  diftnt  r^ 
la  mime  chefs .  Et ,  Plus  n'en  fmt  ledit  dépojant, 
Forïnule  de  Pratique  't  dont  on  fe  fert  auflî  en   ^ 
converfation  familière ,  pour  marquer  qu'oiv 
ne  fait  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de 

■'    -dire.    .■:■■  './: 


fentimens  de  coronaffion.  Il  he  fe  dit  guère    DÉPOSERA  v.a.  Dellituer»  ôter d'une dignf 

que  des  chofes.  Déplorer  la  mijere  humainiA  Dé-        té  »  d'un  emploi.  On  U  dépcfa  de  fa  Charge  ^ 

f     „  f        II        j  w^^i.      »    i/-  de  fin  Emploi.  Il  mérite  qu*onle  éUpofi.  Dépefir, 

un  Pape  ,  un  Empereur ,  un  Eveaue.  .^ 

DiPOsBH'^  figiiifie  auiC,  Confier  4  quelqu'un  » 
lui  remettre.  Dépofer  une  fomme  entre  les 


.  flererlem^dhiurdutemps.  Déplorer  la  dijgrace  ^ 
lUfirtOj  la  mort  éLf  queUpiun.  J|  déplore  votre 
.tnfortune.  i 

DiPLoaé  »  is.  part. 


Uni  malaéBodépitim\t  jUnemaladie  fansredé- 
d^  £t  on  dit  auffi  »  qtiVff  ^priefl  dipkdi* 


Il  figni6e  auffi  ,  Quitté:  une  Dignité»  une 
Charge.  Sylladépofa  la  Diâaeuré. 


pour  dire^  qull n'y i(yl|^mçiHiè  efpérance    Diit>s£R  >  fe  dit  auili ,  d'Un  corpa  mort  qu'6n 
.  de  la  wc' réuffirr  .,[  ^...i,  .f|  ,,  h,  -f..^.  rr       ^   -  ~  --      -    - 

DÉPLOYER.V-  a.  Etendre,  Déplier.  Il  n'a 
guère  d>(age  au  propre  qii.'en  c^  phcaf^jiu 
pjtftiqpe,  4^^ 
Enmwus    itifiignes  dévUyéiS. 
Vw^  ^  <^'  éU^is^^  . .. 

ToineL 


met  en  dé^ât  dans  une  Eglife,iuC;ju'i  ce  qu'on 
le  trmnfporte  en  un  autre  heu/  Dépojerkn 
.  cee-ps  dans  tmiEghfi^  pour  PàUer  emerrer  dans 
;  une autra     '•  .'^•^  '•  •       .''!'* 

On  dit  figaf.  qp'C/»  homme  dMefisJecrhs 
.  dans  hfiin  do  Jm  ami ,  pour  direL  qull  Kii^ 

doo 
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DÉPOSITAIRJËJubft:  i}c  tout  mm.  GcW 
ou  celle  à  t}ui  xm  C9nfie  un  jd^t.  Fideti  i/- 

tmr$ di c€s papiers ,  Mvét9uukm^\ 


mmas  dliûmaiff  qui  fefésttfi  qtd^lpNl  éi^^ 
ducoips.  Uj^im^ltfmnr  im&i  mékufde  ci" 
femm^n  enJ99k  h^iLiji  fm  m  d^  Qm  Pi 
■  furèffêm  ^Jmur  U  4yfc^.|^       ^^ .  ■• 
xj>à  apptlk,  ZlMilWrlnri  tiriSc|iment 
^8  tuiaet ,  lorfq^'cjki  <m  été  gfur#^  quct 

D^POUDRm:  t.^  i^^         >  6tfe  témker  la 
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J^çrus  d$  Quelqu'un  »  pour  dire ,  qu'il  en  fik  r  iVlNiriA^iÉ^         MiifmÊàrépiftrriupiii 

>  tous  les  leorets  »  qu'il  en  a  la  confidence.  BEP^liLLÈ*  £  £  La  {Metii  d'uji  tii^nal.  Ge 
^    On  «ppelle  »  D^fitairs^  \  clieÉJr|  Religîent       nol  n'a  jpiMiràem'd^ ^(1^  dans  cette  acc^ 

A^  les  kcligieufes  ,  Celui  OU  celfc  <{ui  a  la        •^'"-  ^«  — *  L-i— -.  j^-  /l ^^fcjtî-r^^ 

-    garde  de  l'argent.    > 

DEPOSITION,  f.  m.  De(titution  ,  privation 

d'une  Œafgc ,  d'un  Office  ,  d'une  Dignité  • 

d'un'Ëmploii  La  défofitumd^mOfficitr.  Ladi" 

pofition  4*um  Eviqiu.   La  défûfiàên  du  Sultan 

Mahomet.  La  depo/ltion  de  cet  Empere^ér  fiu  fui* 

iÀedig4iÊlrref..,-  'i":\\ 

ÛippsiTiON  ,  fignifie  aqffi,  Ce  qu'un  témoin 

dépore&  affirme  pardevant  le  Jiijgé  qui  l'en- 

tend.  Dépefitiên  fmmlle.  Dépefitl9n€99Hfamc0H^. 

te.  Far  la  dipofitton  âestifàèmà^  &^  ^ha  dépefi- 
,  tum  d'un  tel  témom  porte  .  . .  v  f>/  dépû/hiofis  des 
'.  ténmns  (e  chargent.  Lès  dépcfititms  liet  &  otàes. 

Il  a  varié  dans  fa  dépfition,  <Mur  medipefitUK^ 

,Rec€voir  i^ne  dépefition, 
DÈlPOSSEDÇR.  V.  aft,  Oter  la  poffeffion  de 

quelque  chofe  à  quelqu'un.,  ok^k  dépeffede  de 

fa  maifin ,  de  fa  Charge ,  definiférita^e.  Dépef 

fédet(juelqu*Mn  defen  BJnefUe. 
'DiPossEDÉ  ,  il.  part.  , 

PEPOSSESSlpN.  f.  l  y.  Il  li'a  guirc  d'u&ge 

qu'en  fhrle  de  Pratique.  Aftion  de  ppiTéder. 

Ce  Ben^ckr  mttréuefa  dipejfefmn  à  fit  ennemis, 

DÉPOSTER.  V.  à.  Chtfflferd'jinpoftc.  Venne- 
'  ^fvek  pçcupé  C9  pefte  »  on  ledépefla.  Il  fit  teus 


\.    ^ 


tion  qu'en  |Murlant  des  ferpims  de  dèi  infeftes 

x}ui  fe  iéfféMcnt  4êim^  en  tempr  déleur 

pefl»é«  LidAmmdunJhj^  Lttdépm^  d!un 

verr9À  Mil  Lf  el^êkilh  etmè  êt^nift.    .-^ 

Les  Poètes  enf  parlant  €e  la  peati  du  lion 

idont  Uct/çok  ètm  iwëta  ,  éfcat ,  La-k^ 

poiMe  ÀHJtm  de  Némit,  Et  dans   le  ftjrl  e 

foûtcnu  JD/pmÛ0\  U)dk  ai<à|Deh^t)tattde 

toute  forte  de  béte  féi^éce ,  lorfqn^eUe  eft  ar- 

Tachée*    La  dè^uil^  d^  un  tigre.  La^  dépâuHle 

^nmUpji^wri^  etanei  fentbire.    IJams  le  même 

-  Ûyk*ûàÉijplfpa»U\k)^         homme  après  : 

fa  mort  1  Sa  d^fpQuUUimriteile.^ 
Di?6t}{LLE  ,  fignifie  auffi  ,Ge  qu'on  retiiporte , 
des  Enaemis  par  la  viâoire.  ii  à  rempèrté  de-  ■ 
riches  dépmlles  des  Ennemi  Ade  glerit^ 
jmiilles.  Et  on  dit ,  d'un  Auteur  qui  jpdie  Jes 
autres,  àu'À  s'enriehiii  qu'il  fe  vare- ^s  dé- 
PtuilUs  /amnâ.  Se  revêtir  ifri|  d^i 


uL' 


4Pan- 


DipouiLLK  9  fe  dit  auffi.  De  k  récolte  dei 
firuits  de  l'année.  La  dépouille  île  cette-  mtnie  efl 
benne.  Fêndt'e  U  dépetàOè  de fm  jardin ,  de  fet 

On  dit  figur.  d' Un  Kommé  qin^  eo  la  Char- 
ge, le  Bénéfice)  la  fuccefl[i<»|i  d'un  autre  f 

^   .  _„^,_     ,^„,  ___^.,, ^ Q\x*Iiàeuf0àéf9mUe,  La dipinlUe  dêf  Oeeva- 

^      fis  efforts  pour' le  dipofter.  |^'  ^  Matti  êmartimtÀ  VC 

DÉPÔT,  f.  m.^Cc  qu'on  a  confié ,  donné  en    DEPOUt|.LEMÉIïT.  f  m.  Pfevatiofl  volon- 
..^.A^  A^„^i^.,'.,«  « —  x*^  — J..  X  I.  -:^  igji^;  /^^  douf' un.£rand  dépHdttmim  S  tou- 


;hàfefacriè.  Niir  un  dé^t.  jéhufer  d'undépo.. 
Rendre  fidèlement  un  diiot.  On  à  ordonné  quê  te 


lès  chofes.  Le  elépouiUêptêuè  défit k^f.  Ilefi 
'  élans  un  entjor  depopilkmènt  deif  Heur,  érptat" 
^  fiè^'f^dés  kètheeurs  de  cenànde. 


■■rS 


dépitjeroit  pirtéau  Greffe.  Garder  religiet^ement    DjâpôuiLLBMBKT ,  fignîfi^uffil  L'état  abrégé, 
le  dépôt.  Convertir  m  dépit  kfon  uC^e:  Mettre        l'extrait  quife  fait  ?un  inventaire  >  d'un  com- 


>■ 


♦« 


I 


O 


de  l'arMrtt  en  dépôt.  Jveitr  un  dépôt, 

DiPÔT, Te  prend  auffi  pour  l'aâionde  dépofer , 
&  pouf  ja  convention  faite  en  d^fant  quel- 
que choie  entre  les  mains  de  quelqu'un.  La 

.  ùi  du  dépit.  Le  dépit  efijin  contrat  ëe  ionne  fiU 

jHoler  un  dépit.  Fioler  la  f^  du  déptt.  Défit    _p ... ,_.      . 

volontaire.  Dépit  judiciatre,'  Dépit  ordeme  en    DiiK>Ull.LER ,  fe  dit  auffi.  en  parlant  dès  im 


Èvtr  d'un  jprt)C(ès. 
POUILLER.  T.  a.  DéshabiHer ,  dter  les  ha- 
bits dont  on  eA  vêtu.  Les  voleurs  Pont  dépouH- 
ié^font  dépouillé  di  jèns  fit  haUtt .  Vont  dé- 
foeàilé  tout  ttuàl  Se  dépomller  (oimimei,  \r#  dé- 
■  poitdkrdovanf  U  monde. 


-4*^ 
.• 


JuJHce, 


mauk  dont  onôtelà peanpotir  les  mmte en 


j 


•  f 


En  parlant  d'un  Corps  qu^ofl  dépofeeti  état  d'être' mangez.  Dépouiller  un  lièvre.  Dé- 

quelque  Eglife ,  en  attendant  qu'on  le  puifle  ^pemller  un  lapin,      /     ^              .   « 

:  jporterdans  le  lieu  defliné  pour  (ïTépuIti|M|||  T'   M  fe  dit  aué,  Ues  animaux  qm  qtûttent 

oh  tilt  .   qu'O»  Pa  mis  en  dépit  Jam  amf  l^rpean.Usferpenrfidépmdtkntfouâlfeans. 

EgUfe,f            li          '                1     r*         >  ^      IlfeditenparW'd(rcoutcedui«h^vre 

On  appelle  •  Dépita  chc»  quelqpas  Reli-  la  chair  ou  ta  o^.  Et  dàns^  ce^fcns,  on  dh , 

gteuje  ,;Ua  coffi-e  oà  i^on  met  Kaqpm  de  la  On  Im  jHm  d4  ttm§  hëàlhmte  4pA  U  ekhomlU 

j.  Communauté.                             '          *  toute  Ujanéë^^  Vêt  ^ftentiér^mem  dAmm, 

On  appelle  aiiffi.  DMt<.  Le  fieo  des  Ar-    Dépouiller  ,  fe  dit ,  D«s  arbres  •  fi?rfqi»'îls 

chivc^  publiques.  La  Outmkro  des  Ceenptetefi  feèdent  leurs  ftuiRes.  '  Vkmr  dé^omÙè  lès  arr 
le  dépit  ptéU'^.pKmdpauxtitrot  du  Royaume, 
On  appelle  encore  >  Pépit ,  Le  lieu  o^  Ton 
àéjfoBi  du  £d  »  da  ubac ,  joiqu'à  ce  qu'ils 
fi:>ient  voitun^z.  aw  lieux  deltordiflribution. 
I^PÔT»  en  ttmQn  éc  Médecines  fendit  d^Ua* 


(. 


^ >«fW^  leurs  fiuiltifi  Les  arhres 
-  *n^  cette  émàéltf  mafe ,  Di 


tfWmr. 
.   tft 


U  fignifie  fignr.  Ptlter .  dénuitr.  IfhmMtr 
xWéÊmmih'mi^P^hm.lfafiiimtdtf* 


('. 


( 


^■U: 


/••  •■\:: 


r» 


n^» 


/ 


t» 


\ 


€mélr$  m  éwufde  ci- 
firif  m  d^  On  Pi 


I  uv^ieqiment 
ar  i  fiÀe  téfri^  U 

itie  pantqoe.  Le  vent 

im»  d'uj^  tmifiial.  Ge 
ige  dans  C0tte  acç^  v 

iiips  en  tCRipt-d^eur 
'fftm^.LadépnûiUd^un" 

it  le  la  peati  do  lion". 
¥Ïta  »  fiifene»  La^i^,. 
KlkiSaM  le  ftyle 
i|ai<||Delïl|)tattde 
:e ,  lorfqi/eUe  eft  ar- 
»/»  rjfrr.  iut  MpouHle 
kiri.  Dttfts  le  même 
pi^un  faommé  «près  ^ 

i ,  Ce  qu'on  retlipoité 
oire,  i/  41  rmf^ié  dw 
mis ,  lie  rUrmtfh  di^ 
lAut  •    ''•    • 

qu'Ù 
(ir  iii 


lur 


es 


^^  -        "^     -  ^  —    — 

qui  piUe  ) 

Jt  vôtres  de^ 

d^mfkt  tau,- 


là  récolte  de^ 
4$^  cettr  amiée  efl 


y  De 

nmé  qui  4  eu  la  €har« 
cceflion  d'im  autre  r 
idéfifâtk  dêt  Chtvéh 

m.  Prïvatîoii  voïlpn- 

Mi.    ^     -«^v  .* 
ItsffiL  L'état  abr^é, 
Qvencasre  »  d'un  corn- 


shabBler ,  dter  les  ha« 

rrvokarf  P§fti  Jf^^mni- 

firhabkt  ,  Pû/h  dé* 

ûUirJihmimin  J#  ^- 


«..j  ^ . 


en  pariant  dés  itù'^ 
a  ponr  les  mbttte  en 
mUicr  un  liivre,  Z7/- 


•:  t- 


lumaux  qm  tfttittenc 
'fmMentumtfi  mu. 
^t  es  doi  dédtyUvre 
ns^ce^ient,  on  dit» 
kmti  pà  kà  àhêmUa 

l/'-fliU-tJ     iaftiaatiW 

!  arbres  #  lii^o^ils 

ar¥rit  h  àtvklAmU 
ë,  Dip9iàm^  fil 


,.••  -♦ 


I  '««       «  ^  ■  «    • 


••■  M 


\.     ^ 


> 


EXPANSION 


S. 


./' 


DEPv^ 

l»9#  j^tiààm  MràvttftHe.  LaJihriiati^  dct 
uftdéfrHU-'        jmnftunjfuMe. 
d&è,  «îiï'Il    OÉPRENDRE.  v.  a.  Détacher.  Ces  deux  Do* 

giat  étment  ttUtment  achariteti  Ptm  centre  Vau^ 
m,  ^4h  cm  tmu  let  fm$t  dû  mmtdê  à  les 
défTifidri.  \    v^      * 

Il  eft  anflî n.  p»  &  veut  dire,  Se  iëgagerC 
€ii  fiijiaa  s^4t9k  pris  À  ïagki,  &  m- pouvait  t'éti 
i   Àevftndrt* 

Il  fe  îËt  au  finré.  //  efi  tiihthent  attaché  A 
£xetujer/hme >  qu'il  nefawrçu s^tn Mf rendre, 

Osnus,  ISS.  part.  1 

DEPRi  t  fti.  Terifie  de  Pratîclilié,  tlom  onf^ 

/D£POfJilLx.n  >  Stim^tê^i  Recueillir  »  en  par- 

^     lant  des  fruits  &  la  ferrie  Eeréur  a  dépmlU  ne  terre  qu'on  veut  acquenr . 

|'if»>^l|)#i<rfrt//f^dr  iU  kkâ.  Cifi  encmn  i  DÉPRIER,  y.  a.  Envoyer  Vexcufer  envers  1er 

M  é  défmàUer  citî9  msiéi.  '.:_^f^                 «  perfonnes  qu'on  avoit  invitées  ,  les  contre^ 

On  éii  kA(S^^^                                     pour  ïnander.  O»  )i(  Avoit  frUz.i  an.les  à  iovoyi 

dire  »  Ell  Wunm                                     dépèn-  déprier.  IleflfUrvenu  une  affaire  ijui  a  rafn^uU 

fe  ;  en  fake  uri  esrtrait.  Et  on  dit ,  Dépotai'  f  ortie ,  &  il  af^llu  déprier  tous  ceux  qn* on  ^voit 

krmmvimtàr^  priet^                                     V^          '    V 

abt^jë.      y                   /  DIprieK  >  Se  dit  auffi  en  parlant  (îeTa  çoittpofï- 

DâFO«lil;lïi|BBpaHt«/  ^         V)  •  tion, de  lireniife  qu'on  demande  pour  les  iods 


% 

On  dit  proiTi  A '^^ 
néf«otF^d&^ 

iliMi  J2#i^  pn  fe 

/jgwrtlinTAi;iier dfe  yEdittMEeH>SaiBte»  pour  dire, 
Qwctèr^ké  kic^  de  la^  nature  torron^- 


;<^'^ 


••       /v 


s; 


^''.*       I 


vcn  parlant  delà  remife  ;  qu'on  demande  au 
Seigneur  de  Fief ,  pour  les  lods  8c  ventes  d'û* 


/ 


/#firr  ^fn  Roi 


Sort^  de  jeu  où  l'on 
dtepièçè'ài^èdeies  habits  de  celui  qu'on  a 
fait  i#%oi  d^  jeu.  Et  %•  Quand  on  a  dé- 
pouillé un  hoimne  de  tout  vlta  Uen ,  on  c)it  > 
Qù^ÙttajêtiéémM^d^omlU.     <^ 


&  ventes  d'une  maifon'/,  d'une  terre  qu'on 
veut  acquérir.  Remettre  le  tiers  ,  remettre  la  moi-» 
ïiédos  lods  &^*ventesi  un  Acquéreur  qui  eft.  venu 
déprier,  .  '  ;-^-l.  .;,  '  ^■■.  -,  •  ;  • 
DémitiE.  part» 


PEPOURVOIR.  v.  a.  DégMMMde  ce  qui  >ft    DÉPRIMER,  y.  a.  Abaiflef ,  ravilif.  (Qtt  hbmmé 


.  néctffiiire.  Il  n'eft  gi^e  en  uTage  qu'au  pri(- 
terit  À  k  l^nfinitif .  7/  m  fous  pas  dépourvoir 


fléii^diimtmitêns.  Si  dàfurvikd argent,  Ils'eji     DiPRiMi  ^iE»  part 


du  mérite^  &  eependarfl  iious  le  déptimez,*  Il  pi 
li  faut  pas  tant  déprimer  que  vous  faites*  ' 


dépoiirîf^di  tmpiur  avancer  fis  enfam. 
DiFOUàvÔ ,  ÔB.  partfcijJe. 

On  àit%4fatUn  bomm  e/j^  dépourvu  de  feus, 
ete/Miydira^»  poi^.dir6|  (^^U  n'a  poipt 
de  iens ,  d'efpHt»  &6. 


DÉPRiSEIfR.  .V.  a.  Témoigner  qù*on  fait  peu  de-- 
cas  d'upe  chofe.  11  ne  fe  dit  guère  ^u'en  par^'^ 
lant   de  marchandife.V.»îrt;tfi</  ne  voulez,  point 
acheter,  du  moins  ne  déprifez.  point  no&-e  mar'-^ 
chandifii 


Au  DipôURvft.  Faç^  de  j^arler  adverbiale.Sans    I>£PUC£L^.  >r.Ui dépucelle ,  il  dépucellera,  il 

être  pourvu  des  chofes  néceflkires ,  iÊMM  éfrc^     V  iriiyiirfW/.  Déflorer,  otçr  la  virginité. 
:  préfËté.  SI  9iW  n^  preuit^ém^d^iiervlê  ,ji  v^^^    KÉPUCEti  ,4b.  part.    .  « 

firmmamfoifi  cbére^^tapris  andépourvk  On    DEPUIS.  Préfomptioh  de  temps ,  de  lièii  >  8c 
±  ..       ,       jy_- — :A  d'ordre,  renflant raccufatif.  Ja^«irVr/tf^«'#^ 

K  arrhéf  Je  vous[  attendrai  depuis  cinq  hetir es 
jufêi/kfix,  La  France  s* étind  depuis  le  Rhin  jup- 
ff  if  Océan.  Je  les  ai  tous  vur'depids  le  prtmiet 
jtffqU'àm  derniB':  Tous  lis  Auteurs  qm  ont  écrit 
dépms  lia.  ViUs  Jtes  venu  depuis  moi.  Je  ne  l'ai 
point  vu  depuis  fin  retour.  Dtpuif  votre  dernier é, 
Uttre.  „     .       ^  „  '■    ,'"-•,  ^ 

Il  fe  conÔruil  fouvent  avec  la  particule  ^^; 
A  alors  il  ne  fè  dit  jamais  que  du  temps.  De^ 
jpuii^qui  vous  êtes  parti.  Depuis  que  je  ne  T ai 


m  ii  pfindrét  jamify  au  dépittrvk 

DÉPRAVATION,  f.  l  v.  Corruption.  Lddé^ 
prapadon  du  filcU  f  des  mn^v*.  Dépravation  du 
gokt.  Le  fiécU  ifi  tondsé  dans  une  grande  dépràr; 
vation.  \y'  .'''■'  \  '■' 

DÉPRAVER.  V.  a.^Corronrore ,  pervertir;  Il 
a^eit  quoique  rénii  pour  fEloquonci ,  pour  la 
Foefii ,  mais  Ta  kàure  des  mauvms-  Auteurs 
kâ  a  dépravé  k^ok.  Si  dépraver  Uiout  À  fora 
eliboki.  '"  ^'  '  '    . 


DipRAvi ,  4e. participe.  Gâté,  corrompu.  Goût  - 
diprafoé.  Volonté  dépravée.  Jugement  dépravé; 

Moeurs  doprdvJht^  ♦  Si^clo   dépravé.  Jiunefe  dé-  .  t)EPUtt  y  fcft  auffi  adverbe  de  femps.  Je  ne  Pat 
pravée.  piiui  vi^  depuis.  Qu^îi/f -41  arnpé  depuis:^ 


f  ^1  -'    » 


pfv 
DÉPRÉCATIF,KE.aàj.  Terme  de  Théo. 
/  logie  ,  QUI  n'a'fwge  qu'en  cette  phrafe, 
I  Formulo  mépréi^atkfe  ,  qui  (e  dit  de  la  manière 
d'adffiiniftrer  quelques-uns  dei  Sacremetis  en 
forme  de  prière.  Chez  les  Grecs  ,  Lafimm 
de  tAhfilumn  eft  défrécawo^:  étant  con^e 
en  ces  termes  •  Que  Dieu  iSèus  àkfolve  ;  Au 
lieu  que  dans  l'EglUe  Latine  «  on  dit  en  fer- 
me déclarative ,  Jt  ^o^  ahfius.  La  firme  des 
'  paroles  du  Sacrement  de  PExtrSme^ouWou  eft  dé* 
précative.      '  '    v  •  ^i     *• 


éâ  peint  oui  parler  depuis.  Mais  ItUpms  il  eft  ar^, 

rivé  bien  des  chofe  s.  *;.         ' 

Dans  ce  fens  on  dit ,  Depuis  peu ,  pour  dire  % 
"  l)epuis  peu  de  temps  :  &  Dtpuis  quand?  pour 

dire  ,  Domîs  quel  temps  t 
DÉPUTAïïON.  f.  f.  Envoi  avec  commi/ïïori; 

Députation  folennelU,  Déptuation  de  ftx  ou  fept 
■    Pirjonnes. 

il  fe  prend  aùflî  quelquefois  pour  le  corps 

dei  Dcpute4.  Députation  nomln-eûfi.  Toute  la 

députation  a  été  et  avis  *  &c. 


PifKtDA^Oli^(.f.Và\tnmladéprédadktt    IDtVUTÈ.  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  par  un 
dis  Finances.  Ceft  une  déprédation  man^efie.  Dfh 
ram  uu  tel  Minifiéri  tout  étoit  au^pilU^i%  c'étobk 


Tome  I. 


Prince  9  par  une  Communauté ,  ou  par  une 
Compagnie,  ppur  traiter  de  quelque  affaixc» 

*      •    0  O  o  i  j 


ï   ^ 


m^*^ 


:<        .     '  « 
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ODER 
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'  iCeidépificz dâ UFtêvmci.  Em»y§r^$.défuuxJ 

Lit  Jiimtet.  du  Jêert^EtéU»,  Les  iifutit.  Je  U 

NubUfi.  Us  difmi  Ju  Clergé.  Lu  difuiix.  du 

.  Cmmrnmémtix^  ^:£mMfer.  des  dépuict  ^m  RûL  Al* 

■■'y  Ut  au  fUi péO'dmtn^Vn  dépmé  À  la  Chauàrt 

l>è]^UT3Ët  V^^^  avec  coBimîffion^Il 

.  nâ  Te  dit  poini  ë^uniui^e  particulier  op^  en- 
voie >. mais  d'un  Corps  6u  d'une  perfoone  en 
ts&oéxiJDifuttf  niirt  UEmL 

i  La,  frowncé  ârihmi  ite  u}  fêur  nfréfoitur  , 
&c.  Ia  Chapitre  députa.  Le  Rns  dipuétels  &, 
uls  p$Hr  faire  fmmirfàvèhmi. 

i)àpuTé^,  ÉB.  part»  -^ 


»         DE  R 


7 


DiAAK^i  »  it.  parudpc.  On  dit  {\x!Ùn  tfpne, 
ifi  dérafifidoui  fit  tuudêm»  dmfûi  afaires^    , 
'Ôo  abfolumenc  »  ifo'//  efk  dha9i^\^eyQX  dire»  u 
;^u'Il  cft  irrégaUecdana  fit  cottdmte  %  iqii'il  met    ^ 
peu  d'ordre  dans  fet  affaire*  On  4ut  aufli , 

4ire  9  Que  fet  aiçublj^  n'jtoitt  paa  ammgez 
/  propren^  u  ^   v  .t; 

D£SRJECH£Fradv*  Vnç  autre  ioi^^ 

.  Bvieiliifc*!^^''V-'^' %:  ^  ■•"-'■■-  -^i  ^  ' 

DÉB^GLB.  édj.  y^  Qm  o^eft  pas  dans  lar^gle, 

.  qutcftcmitfaiieatixlx>nne8rèdes  delaMo* 
.  hït.  Cefi  wt  hàmiH /m  dér^l/yauifen^ 
Set  mêÊHrsfiupfin  dérigUtà..Miûir  uuim  fort 
dérégla.  Avmr  uuè  tsfm  d^iglée.  Des  dêfirs 
dér^Uz^JJmtmJiàiêdérégUeL^ 
TiifkiQiâi  Se  dit  aufS  de  ce  <)ui  n'eff  pas  feton  le 
crûn  &  le  cours  ordinaire  des  cbo&s  de  la 
Nature  de  de  PArt.  Un^  temps  dfréglé.  Avoir  U 
peuls  dérègle.  Une  hnrlogidMgUe.  Um  tnontrc 


ri^l  '* 


Déracinement.  Cm.  Alaion  car  laquelle    DÉRHGLÉMEN1Ç^llm.v.Dëfi>rdfej  oppofî- 

tioîi  aux  rèirles  (k  la  morale.  >1rr#  i£fir/ if  1^- 


on  arrache  ce  qui  eft  planté.  LeeUtuÔMemef^ 
de  cet  arbre  mar fie  que  U  veut  éteù  Ueu  impi* 
tuçux. 
DÉRACINKR.  verb.  ad.  Tirer  de  terre,  ar- 
racher ck  terre  un  arbre ,  une  plante  avec  (es 
*ï2L(siiCiçs.  Déraciner  un  arbre.  Les  grands  vents, 
les  orages  déracinent  quelquefois  les  arbres. 

On  dit  fig.  Déraciner  un  mal^  pour  dire  *  Le 
guérir  entièrement.  //  efl  difficile  de  dérofinerwt 
mal  invétéré. 


rérlement ,  înts.  un  Arasée  déréglemesuu  Le  dén^ 
glementdefitvie.  Le  eter^^fenuut  de  jès  iàoturs. 
La  dérégkment  dejm  ejprit.  U  irottva  cette  mm- 
JmdansunkérrimédgrgéUment.       '# 

U  fe  dit  ai:tf,dece^icBh;éft  horsdu  o^urs ,  & 
du  train  ordinaire  des  chiofes-de  la  Nature  & 
àt  l'Art.  Le  défétgUment  des  faifins.  Le  dérègle^ 
niem  du  pouls,  la  dérèglement  des  humeurs.  L^ 
dérèglement  itme  montre ,  £une  horloge . 


Déraciner  u  Se  dit  au/Efig.  Des  mauvailfes  coû-    DÉRSGLÉMEI^.  adv.  Sans  rè^  JZ  'ùitfi 
tûmes,  des  ^opinions,  dés  méchantes  li^itudeSé^  '^    déréf*^  '^     - 


On  aura  bien  de  la  peine  alUraciner  cet' fdmStcet^^    DEREGLER,  y.  a.  Mettre  hors  de  la  règles 


te  optmon ,  cetu  erretpr. 

Déracina  ,  is.  part. 

DÉRAISONNABLE,  ^dj.  de  tout  frcnre.  lil^ 
jufte ,  qui  eft  contraire  a  la  droite  hiifon ,  qui 
n'efl  pas  équitable,  Ctfi  un  hmmi  tom^ârfmt 
dérmpnnahle.Des  çojidition/»  despropo^tiûns  deroH 
fomtables.l  •  '    ^         '.   '  * 

DERAISONNABLEMENT,  adv.  Sans  rai- 


fon.  Je  ri  m  j/tmais  eiù  parler  *  fi,  JérMnhet* 


S* eft  déréglé. 
.      &pr( 
DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  difcours  dé-     "  p9ur  dérégler  tedtlecwvent^ 


blement. 


hors  des  rè^es.  lia  déréglé  mu  la  Compagnie. 
Il  nous  a  tfus  dér^lex^  La  mauvmjè  nourriture 
bd  a  dér^lé  Feflomae.  La  mauvais  temps  &  la 
pluie  dér^lem  les  horloges  >  les  pendules,  les 
montres. 

Il  eft  auffi  n.  p.  Peur  peu  qtfil  mange  trepyjon 
eftomacfi  dérègle.  Vrit  montre  qui  Je  dérègle 
vendant  le  dégeL  Le  temps  fe  dérègle,  ^on  pouls 
-"Idéréelé.  ..      . 

On  &  prov.  Il  nefitut  qtfiut  fuauoms  moinô 


nuez  de  riiifon.  Cejl  im  :  homme  qui  déroffonne     DéRÉGLi^iE.part. 

y^/f/ r<j^.  |l  n'eft  que  du  ftyle  Êunilier .  ^   DÉRIDER,  v.  a.  Oter  les  rîdes^,  faire  pafler  les 

DÉRANGEMÈrt.    '^ l^^^J-^    ^-^  ^^^^       » J..„_^/.J^      r...r/^s...    r 


C  m.  y.  Défbrdre,  état 
des  chofe^  démngées. .  Le  dérangeTuent  de  mes 
livres  eft  tastfe  que  je  nefaitrois  veus^lepier  ce-- 
lui  que  %wù  me  demandez^  Le  dàrangement  des 


rides.   Pommaele  pottr  dérider.  La  joie  déride  là 
front.  Se.déri4er  le foéu, 
"    Il  eft  auffi  n.  p.  Cet  bSmme  eft  fi  Jeiére ,  que 
'  fin  frwit  ne  Je  éléride  jamais.  ^ 


parties.  V,   DÉfRioi ,  iE.  part.  i*       .   -         J* 

Il  fe  dit  au(n  au  fig.  Cet  homme  eftrwné,  ilj    DÉRISION.  C  i  Moquede.  Jl  n'a  guère  d^ju- 


a  un  grand  dérangement  dans  fis  affaires.  Cela 
caufe  du  dérangement  dans  fa  jante,  ll^ y  a  bien 
du  dérangement  dans,  [on  ejpritt  Le  dérangenéent 


défis  affaires ,  defajanié. 
pÉRANGpR.  v.  a.  Oter  de  fbn  rangi  Déran-    DERIVATION. V.  f.  v.  L'origine  qu'un  mbt 


iageVjque  dans  les  phrafiss  fuivantes.  Tourner 
en  dérifion.  FJire  quelque  chpfi  en  d/rifion.  Dire  . 
ffuélque  chofi  par  dérififn.    Cèft  un:  homme  qm 
tourne  tout  en  dérifieei. 


ger  des  Papiers.  Déranger  des  ëvres.  Déranger 
des  meubles.  On  dit  auffi ,  Déranger  àne  cham-^ 
hre ,  tm^cabmet ,  pour  dire»  Délacer  ce  qui 
efl  dedans.^ai&r  aainx.  dérangé  toute  ma  chambre. 
On  dit  auffi  fig.  DérSigery  pour  dire.  Trou- 
bler,  brquillier,  mettre  en  défordre.ACVr  açci- 


tire  d'un  axrtre..  Savex.-vouf  la  dérivation  de 

,cèntotf  . .-    ' 

Dérivation.  Terme  de  Médecine.  Détour 

qu'on  fait  prendre  au  (âng  ou  à  quelque  Ini- 
'   meur  qui  tombent  fur  une-^partie  en  les  at* 

tirant  aux  parties  voifines« 


dent,ceprocisa  dérangé toHS mes 4efein\,tei^^  Terme  d'Hydraulique.  Détour 

mes  afmres.  Cela  ufi^a  tous  dérangé.  qu'on  fait  prendre  aux  eaux. 

-    On  dit  encore  d'un  bdmmé  dont  la  conduî-  DÉRIVfr.  (A.  Terme  de  marine.  Le  fillage  qu# 

te  n'eft  plus  auffi iréglée  qu'elle l'étoit  aupa-  £ûtunVaiflè^,qne  les  vents  &  les  coorans 

favant,qu7/7l^i»ffr;          ,,      '     -  détournent  de  la  route  qu'il  uent.  Nmu  nqus 
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k'clétovff  qvélftVâiaèiiifi#tfQ^        <m- 
inio  qu'il  veut  tire, oii  dit ^  giit  i:^  |rf*if^^ 

DERIVER-  Y.  a.  ycSdgiiiBr^ArW^ 

'  fiifinifièiMrfi  ea  ttrniêt^  name^  Dé- 

ter.  ^««^  irvMvimr/  fti#  Us  emNÊtitt  ^tvmtmfds 
,  Jiriv9riU  Vé^itudi  Sx  Bma.  hs  Pilue ,  p$isr  nt 
'  jas  dmnerfiBrkr0€ker,fiaMigé^  dtUàgirJUn- 

ver  k  vmfiém.  ,  ;        '   ;   , 

Pii^ivfR,  Sigoiieauffi»  Venir  de  »  tirer  tç^tirt^ 
:ine.  C<r/f  «h/i  ^fff  dénventteùs  Uursmalhntrs. 
)e-là  fms  iir'wésf  umt  imrtyrs  r'tâm  ihki^^ 

fia,  &€. 
n  (e dit  entérines  de Orammaîre, des  mott 


DER   /-  47? 

DîjiWiSt ,  Se  prend  auffi  quelquefois  fubflan**- 
ttvement.  Ajn^  en  parlant  de  certains  jeux  de 
mains»  4NI  dit  »  A/ii  vwâm  \amms  avoir  U  éUr» 
sikrà'ptmt  dire ,  Ne  vouloir  pas  foufijir  d*être 
toudiiéledemierr. 

JEd  parlant  «ufli  d'un  homme ,  qtii  veuC 
^  toujours  tipUcjpier  dans  une  difpute,  on  dit  ' 

Îue  Cefl  un  homme  fur  ne  veut  jamms  étvoir  le 
rrmtr.  Et  dans  le  même  fens  »  on  dit  auffi 
d'Un  hoÉnaie  qui  veut  toujours  être  le  der*- 
liier  à  r^liquer  /  qu7/  veut  teMjeurs  avoir  U 
dirsnefm 

.  ■  ê.  9        i  _  __  * 

Dernier  »  Se  dit  aufli  de  diacui^^ê<efes  deux 
otivertures  de  la  galerie  d'un  Tripot  qui  font 
les  plus  éloignées  de  la  corde.  C%a/Je  au  der". 
tuer.  Au  demiêff.  la  kaUe  la  gagne.  Au  dernier  la 
baUe  Id  fird.  Façons  de  paner  tloht'bn  fen  k 

la  paume.      '  •  v      . 

qui  tirent  leur  orianede  ^ehgue  autre.  Uniel    P£BLNlËR£MEKT.àdv.de  temps.  Depuis  peu* 


\ 


motdMveds^eluijÀ,  lyeufMtes-^omdériveifce 
/mot?  Ce  niotefl dérivi de P Arabe» 

On  dit  quelquefois  ,  Dériver  t  pour  lFdre. 
dértoetA  Et  alors  il  fe  preiid  aîftiveracftt.' 
D'eu  darhexrvous  ce  mot-lif  Je  U  dérive  dtf 
Grec.  :  -  '  ■     ^  "      ■  '■ 

PÉRiviy  iB..paft.     "^  '"^.  \ 

U  eft  aidfi  iubft.  Et  alors  on  ne  s'en  fert  qu'en 
termes  de  G^Bmmaif^.  Le  verbe  &fes  dériyeu 
Cemei^  un  dérivé  de  t(^* 
DERNIER  *  ERE.  adj.  Qui  eft  après  tous  Iw 
autres^  ou  après  quoi  il  n'y  a  plus  rien.  Ilétok 
alfis  U  dernier  àia  taUe.  Il  ^  le  dernier  de  la 
CÛfe.  CeJUé  dernier  de  fa  race.  Dans  Uf  derniers 
temps  de  fa  vie.  Rendre  U  dernier  Jiupir.  Rendre 
Us  derniers  devoirs.  Je  vous  U  dis  pour  la  def- 
mère  fois.  Le  dernier  jour  du  mais^  DireU  der» 
mer  adieu.II  a  employé  jufyt^ au  dernier  fou.  Fai^ 
reunderfàer  effort.  En  èèrnkr  lieu.  En  detniére 
htftance.  La  derniérg^^mée  de  Ut  guerre.  1  Der^ 
mer  met.  i 

On  dit  >  V Année  dernière ,  pour  dire ,  l'An- 
née qtû  précède  immédiatement-  celle  où  l'on 
parie.  On  dit  de  même  ,  Dimanche  dernUr., 
Lundi  dernier.  Dans  cette  acception  on  met 
toujourslefubftantif  le.premier;  mais  dans  les 
autres  on  met  ordinairement  l'adjeâif  avant  le 
fubfbntif.  Dans  la  dernière  AJfembUe  »  dans  la 
dermire  guerre. 

OiiSstt  Mettre  la  dernière  main  i  quelque 
#J!w/i ,  pour  dire  »  Achever  quelque  chôfe  de 
telle  manière  que  Ton  n'y  touche  plus-. 

On  dit  de  Brutus  &  de  CafGus ,  aue  C  étaient 
les  dervms  Remmns»  Us  derniers  des  Romams , 
^our  dire^que  c'étoient  les  derniers  oui  avoient 
combattu  pour  la  liberté  de  U  République  Ro- 
maine.      •  ,  «t . 
D^KiER ,  Se  prend  auffi  quelquefois  pour  ce 
qu'il  y  a  d'eiôréme  en  chaque  genre ,  foit  en 
bien ,  foit  en  maL  Arrivé  au  dernier  degré  de  la 
perfoàion.  Cefi  un  homme  de  la  dernière  valeur  , 
de  la  dernière  bravoure.  Je  lui  ai  les  dernières  obli- 
gâtions.  Cela  eft  du  dernier  ridicuU.  On  l'a  traité 
avec  la  dernière  im&gnité. 
.    Dans  cette  acception  on  dit  d'Un  homme , 
^ue  Cefl  le  dernier  des  hommes^ ,  pour  dire  »  que 
c'eft  le  moindre  j  le  plus  indigne  des  hommes. 
Et  ^func  femme  j  que  Cefl  la  dernière  des  créa* 
iures.  '  •  • 
On  dit  •  Avoir  Us  dernières  faveurs  d'unefouh 
anr  »  pour  dire ,  En  avoir  la  jojuiflànce* 


il  n'y  a  pas  long-temps.  //  arriva  dernièrement 
tin  nrange  accident.  «    .  ^ 

DÉROBER.  V.  a.  Faire  un  larcin ,  prendre  en  ca- 
chette ce  qui  app§rti.^a(^  autrui.  Dérober 
une  bourfit  uh  manteau.  Etre^  enclin  à  dérober» 
En  parlant  d'unik>mme  qui  a  acquis  du  bien 
par  des  voies  l^itimes ,  mais  avec  beaucoup 
di^eine  >  6n  dit  que  S'il  a  du  bien ,  il  ne  l'apas 
eUrjfbé. 

Ondit  d'un  Aiiteur ,  qu7/  dérobe ,  quan4  il 
prend  dans  un  autre  quelque  penfée  ,  quel- 
que période,  quelques  veA,  &  gu*il  fe  les 
approprie.  //  n'y  a  rien  de  bon  dans  /on  livre  que 
Ce  qt^Ù  a  dérobé.  Cefl  un  hardi  flag  mire  >  il  de- 
robe  Sx  <S^  douxje  vers  tous  de  fuite ,  des  Chapi*', 
très  entiers.      ' 

^On  dit ,  Dérober  la  gleirf  de  quelqu'un , 
dérober  a  quelqu'un  la  gloire  ^^éfyme  belU  aEtién  , 
pour  dire,  Luiôter  la  gloire  qui  lui  en  eiîdûe; 

Dérober  9  Signifie  quelquefois  ,  Soufhuire. 
Dérober  tm  Criminel  à  la  Jufiice.  Dérober  un  hom- 
me à  la  colère  du  Prince ,  4  la  fureur  du  peuple^  a 
lavenjgeanceifublique.  Dérober  quelque  chofeà  la 
connoij/ance  ae/  Juges.  Dérober  quelque  chofe  à^la 
vue  de  quelqt^un.  -  Dans  cette  acceprioh  ,  en 

parlant  d'une  armée ,  on  dit ,  qu' Elle  ^  dérobé 

'  une  marche  9  pour  dire  >  qu'elle  a  fait  une  mar-« 
che  fans  que  l'armée  qui  lui  étoit  oppofée,^  ea 
foit  apperçùe.  ) 

On  dit  auffi  dans  le  difcours  familier  9  qu'l/>t 
homme  a  dérobé  fa  marche ,  pour  dire ,  qu  II  efl 
allé  d'un  côté,  (quoiqu'il  eût  fait  entendre 
qu'il  vouloit  aller  d'un  autre.  / 

On  clil^auffi  fig.  en  parlant  d'un  homme  qui 
cache  iieis  moyens  dont  il  ie  fert  pour  allée 
à  fes  fias  »  Qu'il  dérobe  fa  marche. 

C{n  dit  auffi»  Se  dérober  d'une  compagnie  ^ 
pour  dire>  Se  retirer  d'une  compagnie  iâns 
dire  mot  y  (ans  qu'on  s^en  aperçoive. 

Sb  DéRpBERifignifie  auffi.  Se  iauver  de  quelqye 
:  choie ,  l'éviter.  Il  fo  déroba  à  fes  coups.  Il  fi 
déroba  k  la^poùrfuite  des  eunenus.. 

En  parlant  d  un  Objet  Car  lequel  on  arrête 
.  les  yeux ,  &  qu'on  celfe  peu  à  peu  de  voir* 
ou  parce  qu'il  s'éloigne  »  ou  parce  qu'on  s'en 
éloigne ,  on  dit ,  qu*//  fe  dérobe  i  la  vie.  Le 
Vàfiaufe  déroba  en  peu  de  temps  À  la  vie.  De} 
qu'on  eut  misa  la  voiU ,  tous  Us  objets  du  rivage, 
fi  dérobèrent  bien-^it  À  U  vie.  Qajdit  auffi ,  qu^i 
mefure  que  U  jour  bkife ,  Ue  objets  fe  dérobent  iet^. 
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4f8       DER 

ton  dit, ^nVn  fhevsl  fi  diréi  ^  difius 

ThSikm  à  pour  4ire  >  que  tout  4'un  ooiq>  A  par 

'    un  mouvemeQt  irrégolkr ,  îl  t?édui|qp€  ik  oef- 

Ibus l'faonmie.  O ^iiVédéâ kû»% mms ils k di* 

faut  difi  dérohtr  de  deJfoHS  Pmm^^Ji^^ 

Qn  dit  »  jSe  dM^tr  4iMr^4fi»  pour  dire» 

'     S'abftimîr  d'iun  repai  qa'on  4  «ccoûcumé^ 

PiKOsi ,  es:  part. 

On^ippeile,  Efiàktr  dMJ^^^  cfiadief 

\     <)ui  fert  à  dégager  un  appartement»  pour  y 

pouvoir  entrer  ôc  en  pouvoir  lortir  fans  être 

X  LA  DfeoBiB.  àdv.  En  cachette.  //  s^en  ^  M 
à  la  déroM.  Ils  ne  fi  vnent  ft*k  laMfbit. 
On  appelle»  fîriAf/  JA-ow/^desftves  qu*oa 
-     a  dépouillées  âeteur  premiéfie  peau. 

Oa  dit»  çp!UtP  homme  fait  une  chofi  i  fis 
'.   heures  dérobées  »  |><âir  dire ,  quH  prend  fur  (et 

occupations  ordinaires  >  le  temps  de  la  faire. 
DÉl^GGATION.  f.  f.  V.  Aâe  par  lequel  le 
^Roi  déroge  à  un  Edit ,  à  une  Loi ,  dçc  ouïes 
particulier^  à  un  Contrat,  à  un  Te({ament 

?a'ils  ont  fait.  CVf  Edu  fiA0e  ttm  entier  , 
M*y  a  poutl  eu  ele ^déregatiotti  Cette  cUtufe  n^em-^ 
forte  jfomtde  déirégaskn  i  utie  diffofimn  préçé^ 
''  dente.  [/ 

DÉROGATOIRE,  adj.  v.  d^out  genre.  Il  ne 
fe  dit  que  àés  ctaufes  par  lefquelles  on  déroge 
à  un  Adé  »  à  un  Edit ,  &Cé 
♦  En  fait  de  Teftament ,  Une  claufi  dérogatoire , 
E^  une  daufe  déclarant  nuls  tous  les  Tefta- 
mèr^  qui  pourvoient  étire  fidts  poftérieure- 
nient  par  le  Téftateur ,  à  moins  que  certaines 
paroles,  qui  (ont  jointes  à  cette  daufe,  n'y 
Soient  expreflement  énoncées. 
On^  en  ftyicde  Ghancellerié ,  DérogO' 

.  toire  des  Déregmmres ,  pour  dire ,  Une  daufe 
«ui  d^oge  à  des  Dérogations  précédentes.  Et 
ioans  ce^  phrafe ,  JXérogatoire ,  eft  employé 
au  fubfhuitif.  / 

DEROGEANCE.  r.  t  v.  Aâton  par  laquell^ 
on  dérogea  Noble0è.Oif  ta  misa  la  taHUi 
^OHfiÀefa  dtregeani^y/Quand  ily  a  déregeanci , 
ilfam  des  réhabiUtdtmis.'^Jl  n'a  d'uià^e  qu'en 
ftylé  de  Chancellerie.  ^  / 

PÉROGEANT .  ANTE ,  adj,  verb.  Qui  déro- 
ge. Un  aSie  fpftérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
afHons  dérogeantes  à  la  nomejfi^  à  noUiJfè. 

DEROGER*  V.  n.  Statuer  quelque  cbofe  de 
contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce  qui  avoit 
été  ftatué.  Le  Roi ,  par  Ja  Déclaration  d'un  tel 
jour tadérogék  finEdU  du... 

Déroger  ,  Signifie  aiifii  >  Faire  quelque  chofe  de 
-contraire  à  quelque  Aâe  ^  à  quelque  Conven- 
tion^ à  quelque  Contrat,  ias  deux  parties  ont 
dérogi  4  Itux  Contrat.  Déroger  dMhe  tranfitSHon 
par  une  amre  ,  aux  claufis  et  une  ficiété.  Déro^ 
ger  à  fis  droits.  Les  privilèges  dérogent  au  Droit 
commun. 

Oiidit,  Déroger  i  NokUjfi  »  ou  (implemeût 
JOéregor  »  poyr  <&e  >  Faire  quelque  chofe  qui 

Ear  les  Loix  du  pays  >  fait  <iécheoir  de  la  No* 
IcSc.  Prendre  des  terres  à  firme ,  tenir  houti- 
Zue ,  &c.  ^*efi  déroger  À  Noblejfe.  Il  étoit  de  no^ 
U  raço ,  nuâs  fin-Metdpfin  père  a  dérogé.    . 
DÉROUGIR.  V.  a.  Oter  la  rougeur.  Elle  avoit 
.  U  vifage  tout  rouget  la  petite  vérole  t  un  mois  de 
4emps  ta  entièrement  dirougxe. .  ^>- 

~}1  eftimâi  neutre  «  &  ilgnifie.  Devenir 


■,^  topres-dm^e.  ,«u.  r   ■  a^  '.'f  ./..>:.     .  ;   ,  . 

Il  efl  auffi  •.  p.  d^ns  leméme  Jbm.  Cèla/com^ 
'^W^ce ifi dérh^*  -    -t  ./  .-; 

DiAouQi ,  lE.  uan^ ,      .  '     *    .f  yl 

lOUILLER,  V.  t.  Oter  la  iwaie  dedeffus 
ietJDéromtUr  des  armts.DérmàHe¥  despifioUts 
U  eft  mlfi  n.  p.  Lofirfi  dérwtùlhpeuipeu  i 
V-  ffift€0  etefro  ntame*  •■  •••  1  iv-  . 

DiBOUUL.sii>$e'dit  auffi  fig.  Ainfî  ^Qjparlant 
'  d'un  konehoninié  que  le  commefceTO mon- 
de ançonné ,  a  poli» -on  dit ,  queXc/ ^oim^ x 
.  ifompagmes  tom  déroéiillé,  lui  ont  deroMétefpris^ 
/  o  Ôa  dit  aufliég.  au  «.p.  que  LUfpritJe  dé- 
'  tomlUdans  le  grandmmdi  »  dans  U  commerce  du 

£  and  monde.    •  , 

ouitLi  »  ifi/partw  ' 

iXEROULËR.  V.  a.  Etendre  ce  qui .  étoit  foulé, 
.&le  mettre  de  fou  long.  Dérouler  une  étofc. 
DéfouUr  un  vieux  titre.  \ 

DiROULÉ  I  iÊ.  part   ,       *       . 

DEROUTE,  f.  f.  Fuite  de  troupes  qui  ont  été 
defiutCBy  qui  ont  ^écompues»  ou  qui  ont  pris 
répouvante  d'elles-mêmes,  •  Gf:-«A  déroute. 
Deroi^e  générale.  Mettre  us^ie  armée  en  déroute. 
Ç^  dans  la  déroute  aue  fi  fdttdgr midi  tuerie, 

DiROUTE ,  Se  dit  fig.  Du  dëfordre  »  du  dépérif- 
fement  des  'kf&ires  d'un  homme*  La  eurpute 
des  i^mrès  de  ce  Marchand.  La  déreutti  défit 
Cidres ,  defitfartune:  Ses  affaires fimt  en  déroute. 
Ou  accident  a  mis  la  élérouu  dans  fis  ^mres^  à 
mis  fis  é^Mres  en'  déroute,  on  dit  au^,  en  par- 
lant d'un  Marchand,  d'ua  N^bciantj  Depm 
fadérot^e. 

On  dit  auffi  fig.  Mette  un  homme  en  déroute  ^ 
pour  dire»  Le  pireilar  vivement  dans  une  dif- 

Îute»  dans  une  converfation  >  &  le  menre 
ojrt  d'état  dé  répondre.  • 

DÉROUTER.  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  farlù- 
te,  de (bnchemim  Notù  étiotsedantk chemin, 
^é^usnousavn.dérom€K* 

Il  fifnifie  anffi  fi^.  Rompre  les  mefures  que 
quelqir  ùâ  preooit  »  &  qm  le  condùtfbient.  a 
ion  but.  Le  renverfin^tde  lafartune  de  cefa- 
ofori  ntadirôuté.  Il  ne  fitit  plus  eptol  parti  pren- 
dre» il  eft  tout  dérouté. 

Il  fîgnifie  auffi  ï>éconcener.  Ce  epion  lui  a 
dit^  fa  dérouté. 
DERRIÈRE.  Pnépofition  locale  oppofée  à  la 
prépoj^tion  Devésnt ,  Se  qui  marque  ce  qui  êft 
après  une  chofe  ou  une  pérfonne.  Derrière 
lamaifin.  Derrière  Je  jardin.  Deifrière  la  porte. 
Derrière  U  céfjre.    Dyhifre  U  ta^firie.    Il 
.   ètoit  aff!s  derrière  vous.  Jlsfujteiem  a  toute  bri- 
de fases  regarde^  derrière  eux.  U  a  grand  nom- 
hre  de  Laquais  derrière  bd  t  derrière  fi»  carrojje. 
On  appelle  fig.  Poru  de  derrière ,  Une  échap? 
patoire ,  un  faux-fuyant.^»  ne  fieuroit  traita 
Jurement  a^Oec  cet  hefmne^là  ,il  a  toujottrs  muUpte 
porte  dé  derrière. 

On  dit  qu'O/f  a  mis  une  chofifitns  devant  der- 
rière ^  pour  dire»  quK)n  a  mis  derrière  oe  qui 
•devoit  être  devant,  jl  a  mis  fit  rohefitns  devant 
derrière.  '^ 

On  s'eQ.4iât  auffi  fig.  pour  dire  ^  qu'On  a 
renvjeffirl'ordre'^de  quelque  choie,  tous  les 

hapitres  de  ce  Livre  fintjans  devaât  derrière. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  Se  fans  ré- 
gime, A  il  eil  alors  adverbe.  /#  tai  lm(p(  bien 
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DËIt  <1DES 

UatimUt*.  JW«fa^  MÊm  Mml^ 

C^tm  traîtti ,  il  nfafrénf^r^  émir».  Otm 
Jt  hm  dt  dmUrt.  Pim  ai  Aififr*.  L4  tr^kt  di 

dtmint«irtifrr4*,i^*hivJ:LufiÊdtd* 

<p<dit%  LdUh  féibitifèm^.^  Un  der^ 
riére^p^m^m,  £e  taupaflir r  avoir  beau- 
coup ^^VantageiRirlttliv  Ils  •m  ^  kngnemft 
égaux,  mou  enfin  U  Va  taiHékien  kin  dir^ 

fiére..;.'::-^^::^.:^.^'.       .  ■  ' '^^  ^ 

On  dBt:»  éi  Mènlê ,  Il  nefamfoi  tHrarder 

4  derrière fi^ ,  pour  dire  q^e ,  Lof^itron  eft  dans 

.  le  bon  chemin ,  il  faut  avancer  toujours  »  &  ne 

point  tkQurner(ùrfes  pas  r^'^^    fiiut  conti» 

nuer  oùand  on  a  Wen  commencé.  ' 

Derrière  ,E&  auffi  un  n6m1llbfteii^>  ôc  figni- 

4îe  la  parde  pôftërieure.  Xr-  derrière  de  lainah 

fin^  te  derrière  d'nne etunrette.  lléteit  aU  der^ 

riére  du  carr/ffi.  Jl  ^Keufe  le  elerriére  du  legif.' 

n  efiUgèfi»le  derriète.  Ce  faifdeauMeJfe  Vêire 

cheval  t  il  eft  trâpfiir  le  éUrriere.  Notre  armée  ti^ 

roitdeivivres  en  ^ahendonce  parfis  derrièreSé 

;  Derkièrb  ,  Signifie  aufl!  cette  partie  de  Thomme 

qui  coimrend  les  feflès  6c  le  fondement.  «T^ 

cQTcher  le  derrière.  Montrer  le  derrière.  Avoir 

.  tnal  au  derrière  ^&ci  -'' 

V  On  dii  figurément  8c  baflêment  d'utv  hom- 
me qui  n'a  pas  pu  tenir  des  chofi^  qu'il  s'itoit 
y3médehtrc,<îu'Ilamontrèhder^ 

On  dit  fig»  ^  bJE^r.  tpj^Un  homme  fait  rage 
'des  ifwds  de  derrUro ,  pour  dire  «  qu'il  fait  tous 
Tes  efforts,  qi»'il  met  tout  en  ufage  pour  réuf&r. 
Il  a  fait  r^  dès peds  dè.derrière* 

.     .D  ES 


X>ES^  Fmkmle  qui  tient  fieu  de  la  pfépofi- 
tion  De ,  &  de  l'article  Les,  ëiit  met  de- 
vant krgéiàtif  8c  Tàblatif'pluritls^  de  tous  les 
noms  tttit  maficulins^  que  fémiilihs,  foit  pto- 
près  y  fbk  ^^ïpelktifs^  Lesfieters  des  jetâmes. 
Les  nu^mmées  Philefiphes.  Uo/tfifni  dosvHfons. 
l^  famiUe  des  Çefars.  I^eh^i^^ 

n  tient  Keu  wm  du  pksi^^e  Partide  indéfi-« 
ni  Un,  Ily  a  des  hommes  ipùy  &c.  Des  S^ivans 
^tùfimpmentl  Et  c'efl  comme  fi  1-on  difoit  » 
Il  y  a  fuelipus  hommes  epà,..\  quelques  Sa^ 
vans Md.y,  •/. 

U  le  dit  auflî  pour  P/ij/&Kr/.  Il  a  été  des  an-- 
fièos  fiu0s  lel  voèr.  On  y  vok  des  nùlliers  iar^ 
hres.  •/■■         •      V 

Quand  ijl  marque  l'iadëfinî,  &que  Tadjec- 
tif  préoMe  le  fobfhmtif ,  on  ne  dic  pas  Des  , 
mais iPr^  Aiflfi il  hw^t,Di^fitvans auteurs, 
etexceUmffrniu,  quoiqti^Qil  dâe ,  Des  auteurs 
Jàvatet  ^  joee-p^uèet  exceUeeee^ 
i  On  k  mM  ioffi  devant  k  fbbfbnttf  à  Fabla- 
^degens  fagos.  Mais  fi  le  ftns  eft 
'à  demande  Vàsmùt  défini.  Toi 
appruTdis  g^sfages  ftefai  confidtez,. 

DÉS*  DepQis;  nép^  8c  de  Eesi 

Dk  Pe^ance.  Des  UmA  dtèrtêef.  Dès  OtUàns. 
Desfamripo*  ' 

Dis,  fejQtÉ^Éflralt  aufli  avtc^jpivv  i^^ilfirdit  <Iu 
testt^Diiepie  be  Seàt»  fm'k^.  -Dis  efi'd 

9-qus  \  le  p^end  aoffi  pot»  ^  Fiê/f né.  Dk  ème 
'^etts  en  temkn,  sF accord.  Dis  aue  voue  ftjMh 


\ 


DfiSAfDSÉRi  Att  ti  PAfoihper  dé  fluelotte 

^nutd(Mit^.  Jt  It  crtytis hmm dt  bùn.mmt 

DîisAftusi  Y^Wr  tiMicip^' 
BÉSACCcâmit  y.k.  Rompre,  défaire  l'ào 

cord  des  a^ndes  d'un  inftfumeÂt  de  Mnfique. 
li  a  dèfieefordè  mon  lut ,  mon  clàv^.  La  cha^ 
kue^aii^^mdèkelavegin,  a 

DisActioRpè  ^  is.  part  ^^  "» 

DÉSACCO(ri;i5M 
faire  (juîtter  uneXa^ûtume ,  une  habitude.  // 
faut  deJaccoSêtmnerJe  tonne  heure  Utenfdns  J^e- 
ire  opiniâtres  pdefitùfleurs  vohntot^  Hfi  dtfitc* 
cokumedujeu.IlsfeJldéfitccoutumèdejouer.   ^ 

]|£SAGRE ABLE^  adj.  de^tout  getite.  Qui  dé- 
plaît, ferfimie,  figure  ^  Imméur  déja^éaUe.  Ce 
compliment ,  cette  vifite ,  ckàfiours  lui  a-  été  fort 
dèfagréable^  Cela  eft  difagriahte  à  voir*  à  enten^^ 
dre.  Ilefldèjagrèahleiavoik^aire  à  deseJptM-  -^ 
e^fieuUueux.  \ 

DESA<MtÉABLEAœENT.  arfvi  D'une  towiiéw 
défagréable.  Parler  défagréablémem.  Rire  défi 
agréaUement,  It  eft  fort  etéf^éafflement  en  ce 
lieu^ld.  : .  \  ■  ' 

DESAÔRÉÈR.  v.  n.  Déplaire ,  n'Wréer  pas; 

Cela  ne  me  défagrée  pas. Ces  façons  de^rtme  défi 
agréent  fort. 

DESAGRéER.  V.  a.  Se  dit  en  termes  de  Marine,'  * 
d'un  vaiflèan  dont  on  ôte  les  agrès ,  Içs  v^les , 
les  cordages  8c  autres  chofes  néceflaires  ^wmr 
la  manœuvre.  ^^  •  \ . 

DESAGKèMENT.  f.  m.  Çhofe  défagréatle  ; 
fujet  de  chagriii'  >  d'ennui ,  de  dégoût.  Cefl  uk 
grand  défagrément  que  de  parler  a  des  gens  qui 
n'écoutent  pas.  Cefi  un  grand  défagrén^  que 
et  avoir  det  procès^  Il  a  eu  de  grands  d^agrènkns 
éUns  la  fon^n  de  fa  chargOï 

DisAGRiMENT,  Se  dit  auflî  des  défauts  rféla 
fetformt.  EUèeftMle,mms  eUe  ne  ktife  vas 
eCavoh^qùeléjke-èU/agrèmènt  d^s  k  vi/àg     Ôttc 
.  marque  eft  ungrand  dejagrèmeut, 

DESA JUSTÉK.  V.:  a.  fkûe  qu'une  chofé  cefle 
dCctre  dans  h  jufteffe  ,  dans  l'oidre  où  elle 
étoit.  Le  ifàtt  d-dèfajufté  la  cotffitre  de  cette  Da^ 
me.  Vous  avez  dèfajufté  cotte  horloge.  Les  af aires  * 
étoient  prkes  i*  être  conclttes ,  im  accident  a  rm^ 

^    putoutorUf'ftufieroSiatoutdejiijiiffiéi  ^ 

On  dit  ,  qu't/»  cheval  eft  tout  defiejufté , 
pour  dife,  qu^Il  ne  fait  plus  le  manège  avec 
tant  de  jufteffe  qu'il  &ifbit. 

DisAJUsTÉ ,  et.  part. 

DÉSALTÉRER.  V.  ai  Oter  la  {^f.Uvhi%iié 

avecdePeanvott^dèfaltérerdmièUJequePeautéute 
■   pure:  •••■,-  -•■^-  .  ■ 

DisALTiïiÉ,*ii.pért.  •> 

DÉSANCRER*  v.  i>.  Dértafct,  fever  l'^nà-e; 

On  vapartir* ,  Pofdré eft dvHnè^pout Mfaneret. 
DÉSA?FAlbïa*iLER.  v.  a.  Oferunedes  dt^ux 


•1^ ,  vc  f^â^qu^eSel 
^aMkr^iés    ' 


*  **  chevaièx  t 

.  def  vafi$.  Ortrdit  pI\M-  eirdiÂéi^èÂ^nt ,  /7<J^- 

reiller  ond^arier, 
DéSAPÔSrtT<k.^1ff.  a.  Cafl^/  ôcerdurdle^ 
'  de  Pétat  derS<ftdats  ou  Officiels  de  guerrren* 

treteiidSi  D^Ofointor  un  SoUe$\  tin  Capitatue^ 

Ileft  VtearP'  -     /  '  ■  ^.  -••"■' 
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DÉSAPPREWR£.v.t.Odblicr  ce  qti'ori  «vdt 
$f^i,  IV^Jitjkppris  t$iaçf  dru  finèk.  CH 

DÉSAPPâÔHUATIONxt  f  AôÎ6n  ptr  la- 
auelle  on  abandonne  kpropri^é  d'une  chofe. 

n  ftft  plus  i;^t^  dahs  Ja  mortde  Chrétienne, 
&  dana  lit  livres  de  fpùrittialké.  L^  ReHfiom 

DÈSABPROPRUER.  sk  BÉSAPPRO^ 
iPRiOl.  V^  a.p.  Renoncer  à  la<pr^priété>  s'en 
dépottiUerv  il /M  fi  Mfsm^fntr  éU  tûus  fis 

4r  têut. 


On  &  auffi,  qa%Xirtii|pm;/«|ii^^ 
%fÊBt  lis Jnm^pmi 4m  mtM ,  pour  dke,  ou'U 
vf^  lame  i^xpaiftiv  . ,        ? ,      y  , ,  \ , 

DfiSARROL'^C  m.  IXâTordre  dbia  !te  id^res  » 
renverfem^t  4e  fortune.  Il  n'a  d'uf^ge  qu  a- 
:  les  pr^fiuooa  ce  &  ions:  Etn  tn  Mf- 
m.  Sis  éiffritis^m  ims.tm  gnmd  d^arrn, 

-  ému  fm  étr^i  d^/anau  Matn  m  himmt  tn 

DÉSASSËMBl^a.  V.  a.  S^arer  ce  qui  étoit 

joint  pif  affinriblage.  liée  ie^t^ére  ^u'en 

parlant  dèi^l^ièçêa  de  charpentene  &.  de  me- 

ihfàknt»  OtiaèffiÛimUi  cmi  charfinu.  H  faut 

^^4^é0imUir  éks  uHêUH  à  lioris  fimrks  tranf. 

ViTtif, 


■•1|>  ,-»  r. 


DÉSAPPROUVER.  ▼•  a.  Blâmer»  condamner. ^isÀs»BJ«ilLi;  ifi.paKs. 

trouver  mauvais.  1^  d  nmde  iéJapprMiVi  fis    DESASSC^RTIR.-  v.  a*    Oter  r  <m   d&lacep 

^ondmti.  CipAmié^m  spii  /W  n  dififpriuvét.       quelqu'une  des  chofes  ^i  avoiei^  Àe  aflbr- 

^ettidéfaffr^uvi  p4S  ctquHlfaiL  ^  liei.  On  a  difajfirti  ma  voralamis.  Pendant 

DBSAPPROUVBjéit.pailu        '^    ^  moH  ahfifiii  vous  avez.  éUfi^f^ 

DÉSARÇONNER,  y.  a.  Mettra  hors  des  ar-    DîsAssojBiTi  »  tib.  parc  /' 

çons.  Un  C^aBerfir  uns  filU  ra/i  iftjlHsmfé    DESASTREUX  m.  Accident  Wefie ,  malheur. 

i  àêfisrfinmr.  JWi  libevakinfistUésm  fa  défar-        Csfi  m  fnamià  m  kras^  JUf^i  fmtr  cette 

fonné.  V  fsB^sMêtJiisrxiféOS^ 

il  fe  dit  fiff.  pour  dire,  Confondre  qudqu'un 

dans  une  cblpute»  le  mettre  hors  d*etat  de  ré- 

ponidre.  Ce  Phihfiphi  itu  biin-tit  Mfarf^néfin 

adverfain,  -  «^     * 

Désarçonné  ,  ÉE.  part. 
DÉSARGÊNTERi  v.  a.  Oter  l'argent  d'une 

chofe  qui  étoit  argentée.  Le  feus  defargenté 

ces  flambeaux.  Il  eil  plus  ufité  au  participe, 

flambeau  defar  fente, 
Ondïtf^mnùémenty  Pilfargimtrjputéit^un^ 

Îonr  dire^  Le  dé^nir  d'argent.  Ou  veus  a 
ien  ééfargentê,  « 

PÉSARMËM^n*.  C  m.  v.  Licenciement  de 

gens  de  guerre.  On  anvient  du  définrmement. 

Les  places  m  fièrent  rindues  ^apis  U  d^ar^, 

weentini. 

On  dit ,  Li  difamument  iun  vMffiau  ,  pour 

dire  ,  L'aâion  par  laquelle  on  eo  ôte    les 

armes  &  les  agrâ. 
DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtir  l'armftre ,  le  hamois 

<de  guerre.  Agrès  li  amhat  U  s*efifét  difisnmr 

forfinEcuyif.IlaUafidéfarmir    ' 

Il  fignifie  aufli  >  Oter  les  armes  à  quelqu'un 

sti2\ffé\xÀ.  LiJQpuvirneur  di  la  nMU  a  defar^ 

mi  les  Benrgeiis.  Il  fi  battit  Cintre  un  til\&  U 

dtjarma*  ^ 
DâsA&MBR  »   S'emploie  àufli  abfolument,  & 

dans  cettejicceptioB  il  (ignifie  >  Poiêr  les  ar- 
mes ,  congédier  les  troupes  >  celTer  de  faire  la 

guerre.  T^ur*  Us  Princes  imt  défisrmé.  On  n*a 

fos  enciTi  réglium  déjamurmt  lifnpàtr. 
£n  parlant  de  vaiueaux  de  guerre  »  on  dit , 

qu'Oif  a  defarmi  des  vaiffeéntse  /  dif  foléres ,  âc 
.  jUbIblameat  qu'0i»4  difarmi^  pour  fre^qu'Oa 
'  a  dégarnîmes  vatfleaux  de  leur  artillerie»  de 

^ur  équipage ,  ^de  le^rs  a^ès;  de  iqu'on  lea.a 
^  iaiilêz  inutues,  dans  le  oort  >  qu'on  (  mis  à 
^  .terre  les  Miatelots  >  &  la  cnioumie  d*4]tte  pdére 

dans  un  tçi  porit{  &  dans  cette  ph^y  DsfSrr- 

wrr,  cft  neutre.  * .  oh-^-^^'ij;}  u» 

PésARiUB»  S'em^ploîè  ^ufli  fig.  :  AJnfi  on  dit; 

Ùifitrmer  Ucififi  fu»  Prince  i,fÇi0f  ^e  »  Ap- 

paiTer  k  çoiécç  4u  I^rince.  Dfffiue^itfifrldifengean^ 

'ce  y  pour  dore  >  Faire  cefler  tei|  -mouvemens  > 

les  lentimcns  de  vengeaocjlsi . ,  .;.^  .  J. 
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QuilJUMn 

DESASTREUX,  EUSE.  adj^  Fuhcfte,  tnaU 

Jieureux.  U  n'a  d'iiûige  que  dans  la  Poëfie& 

dans  le  ^le  foûtenu. 

DÉSAVANTAGE.  £  m.  Ce  qu'une  perfenne  a 

'    au-deflous d'une  autre,  &  de  moins  qu'une  au- 

-Ifè  en  quelque  genre  que  ce  foit,  lorfqu'il 

s'agit  de  combat  •  de  dilpiite  >  de  démêlé ,  de 

concurrence  »  de  cornpétçnce.  Ainfi  on  dit, 

que  l'Infanterie  a  bien  du  défavantarè  en  rafi  dam^ 

pagne cwftre  la  CanaMe.  Prendreïagfns  4  leur 

dyavantage.  IX  fe  dit  auffi  des  choies ,  Le  défi- 

'^va^HIge  £t  pèfie.  Le  défitoantag4]diê  .etmài.  U 

.    ,el^kvan$agi  ekvent^ 

H  iignifie  aufli ,  Préjudice,  doomi^e;  & 

%^eft  4ans  ce  fens  qu'on  dit ,  //  mfif^a  rien 

-  mtcëak  Vitn ^/avantage.  Vafféré  ^efipafu 

J^liurdifavànup.  llaeu  un  grand  defitvanta- 

fi  elans^  Citii  m^UUm 
SAVANfAGEUâSMENT.   tdr.    D'une 
manière  déikvantageufe.  Upéarlidéfayantageu- 
fimim  di  vm.  Vmu  Jugex.  défavattté^enUnt 
%  di  M.  Cuti  agami  i"^  ii^ee  déùuamageufc 
rmm  pmtr  U.  B  s'efi  marié  d^avantageufe- 

DÉSAVANTAGEUX ,  EUSE;.  adj^Qoi  caufc 
ou  qui  peut  cau%  do  préjudice ,  du^  domma- 
ge,  du  déravanl«([^  Vm  telU  ciaufi^  ce  cen- 

'  tratAmt  ifi  d^anUfiufi.  Les  d^fi^s  tfii 
tient  par-tim  Viusfim  firt  défapmàagmtx.  Parti  > 
defavmn^iux.  Mariage  difiteHtntègmx.  Ses  af- 
fmresfint  dans  une  fittêOMndiJmaméigii^. 
l  Féfie  defitvantagm» ,  Se  dit  d'unooie  incom- 
mode par  iàimiatioAp  &  où  il  dtmakifé  que 
1)es  troupes  iabfiHent,  &  qu'eues  |ttii<&nt  fe 
défendre. 

DÉSAVEU,  r.  m.  V.  Dén^ation.  i/^  undéfai 
veu ditiut a  fu*ilavmtdit.  , .  .      .    >;. 

Il  fe  dit  auffi  de  la  dédaratîoo  ttsCùSi  fait  > 
lorfqu'un  horame^ajant  £ût  lEHl  4il)qpelqué 
/çhoie  au  nom  d'un  antre^  celui ,  au  nom  du- 
<iuel  il  a  agi ,  déclare  que  r'eft  contre  fon      > 
întentipn ,  £:  fana  ioU  ordre^  Çfl4i  00  fi^jtt  i 

DESAVOUEE,  y.  a.  NiW  dVivoir  àk.  w  6it 

quelque 
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dre  diiii  lès  aSàîres , 

II  n'a  cTufi^gc  qu  V 

t  éansi  EtH  tn  Mç^ 

Mmre  tm  homme  en 

Siarier  ce  qui  étoit 
\t  Ik^t  piére  ^u'en 

urpcntcne  &  de  me^ 

ttti  ckaqwiu.  li  faut 

Jivrcf  fottr  les  trartf 

''têt  ,^  9* 

Otwr  où   dà>Iacep 
pii  avpient  é^aflbr- 
vorceUÔHfS.  Fendant 
JfrHwteifhrit. 

ytfaatûe,  malheur. 
(•  d^/kfire  fmr  cetû 


■■V'. 


adji  Fonefte.  tnal- 
uç  daos  la  Poëfîe  & 

le  qu'une  paribnne  a 
de  moins  qu'une  au- 
le  ce  foit,  lorfqu'il 

me»  dcdénélé>de 
gnce.  Ainfi  on  dit, 
ivantagi  en  rafi  àatn^ 

'rendre%sgfm  k  Uur 
des  chofès ,  Le  déf^ 

^ct\  ioemmgti  & 

^»BmJtfé^éirien 

Véfmrt  étefifafi 

tn  gréoU  d^âvama' 

NT.   adr.    D'une 

^éBrleeUfmfémugiu- 
:  difiMfémté^pkfemént 
^ù  dé^mtétgeufc 
«rî/  ^ffinfamageufi- 

ISE  adj.  Qui  caufc 
judice ,  du  domma- 
riU  ciétufi-de  ce  cm- 
r.  Le,  éfeém  tpi'd 
Wipmêagmx.  Fard 
féOHÊtùé^fUx.  Ses  af- 
*^J^m^^^Mn$éiifeme» 
it  d'uopolte  incom- 
>àile(tinatùréque 
qu'elles  iniiflènt  fe 

^n,Jlfowtdéfai 
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iradoo  00*00  fait, 
^t  M  .4l;  qpelquë 
celniy|ajK>mclu- 
c  t'eft  contre  fon      > 
%  Çfl^  f/t  fiijet  i  ^ 

d'avoir  d^,  ou  6it 

quelque 
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Jw  pas  téçoHnôJtre 
ifT  quêlm^imfèur 

_      yIW*«rqu^pnn'a|^ 

fffi**i^^?^  dédiirc.  qiïf  !c;e  eue  fon.Arobaf- 
ladimr  a  nûr  en  fon  nomà  il  V it  fiiîl'^iuis  çr- 
drf  rJ^xiJWre  fon  intçnti(»»J  i    ;  ^^ 
y,Va  wauflîr  Dtféfvàfierm  FricHrair.  D^f- 
etviuiir  ce  mime  Frocm^ut  a  dit  i  ou  ^>  pour 
dire  f  pédarer  Qu'o|i  Procureur  a  agi  fans 
;  ordtei  »  &  C^ÇQtr^  l^ti^uoti  de  fa  Partie.  .  ; 
DisÀvotfi ,  iE.  part.  ♦ 

DE^GEl^J^      a.  DÀacher  ^e  qui  eft  fcelld 

--  cÛ  plâtre.  ÛfMiu  defieiUr  ces  gends. 
DESCEl^pANCE.  £  f.  Extraaion.  lidit  ^ull 

^JkteÙf  race ,  mms  il  ne  preuve  fos  bienfâ 
'  dejtetfdance»  LagéneaUgie  (f  défcendance  d'un 

tel. 
I)ES(à;NDANr,ANt&  adj.  Qui.dcfcend. 

jéerte  afcendîante,  jùrte  defceniante.   •  ) 

•En   termes  4'AftrouQiTMe    on    atppiçlle, 

SMes  ojceneLms  »  les  Signes  du  Zodiaque  par 
.  l^uda  le  Soleil  parqit  n^pnter  ;  éc  Signes 

"dre.   "*     •   '  '^    '"         *     •  .     ,;  I    .  • 
-    .  Il  ûgpilU  figfc  QuS  éft  ifl»  y  qui  tire  fon  ori- 
gine a  un^  pi^rfonné ,  d'uniB  mçe.  U  ne  fe  dit 
gère  «1  %pilier.  Lis  4^foend4ms  étAbrèàmm: 
t  ^fcemns  de  JS.  Leuk.  U  4nsriage  eft  dé?^ 
pnJi  Mtro,  têus  ks  Aféendéms  &  defcendsms  e» 
ligne  £reSi.  Alors  il  eftfubftantif. 
.     0n  dit  eir partant  de  gét)^ogfe,  Ligne  defcen* 
ebjttffpox^  dire ,  Lapoft^té  de  quelqu'un;* 

vir^î^'^^^^  '  ^^  aueétses  de  quelqu'un. 

DESCËND&E.  y .  n.  Se  mouvoir ,  aller  de  haut 
m  bas.  Defienàre  etjfme  fhmtégne  dans  la  plaine. 
De/cendre  de  la  chandsre  èm  har.  De/cendre  et  un 
arlrei  du  ham  d^itne  m/^^i  B^çenire  de  che^ 
val ,  dit  ea^tjji ,  jfun  hâte  au.  Dépendre  a  tefre^ 
Mefcendexrif.   Defcendre  de  diffus  un  écht^aut. 

'  Netre^emiewr  dejcendit  aux- Enfers.  Le  Samt 
EJirit  dtjctndiifur  les  Afitrfs  en  langues  defiu. 
EÙe&ÂJcmdrelefeHMCul.    vj. 

V    II  %  (kt  généralement,  de  tout  ce  qui  tend , 

ou  091  (^  po^Ké  »  fouSé  de  haut  en  bas.  Les 

chejes  pefantes  defcendent  en  èfas.  Les  rivières  def- 

eenden^^  vent  toujeurs  en,  dejeendant  depms  leut 

Jèurce*  Les  bateaux  iim  d^eendent:.. 

nfij^nifie  auffi»  S'^eodrc  de  haut  en  bas.  Ses 

^  cheveux, U^  d^efteienfjupp^à  la  ceinture.  Sa  era- 
vaseJefçeudtrep  has.  Il  a  un  manteau  quibûdef- 

On  dit  fig.  En  |;erm^  de  Mufiqut ,  JEtefim- 
dre  £un  ten ,  pour  dire ,  Qaiflèr  d'ua  ton. 

On  dit  fig.  Defcendre  dans  Upd/rticutier^dani 
le  détail  fune  cèeje .pour  dire,  Encapporter  > 
en  examiner  le  pamculaiitez,  les  circonflan^ 
ces  par  le  menu.  .■■!".. 

On  dit  ^ufli ,  Defcendre  i  pour  ï*aire  une  ir« 
ruptionpà  xjtiain  année  par  mer.  Les  Sarr^ifins 
defcendffeut  en  Efvagne.       -  rVé\ 

n  fe  dit  aulfi  d  une  in:upàon-qui  fe  ftuc  pa( 
Tome  I. 


4H 
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WJM^i^fÊlmtm  vient  d'un  payç  qui  eft  regar- 
4émtmfi  pu»*  ^vé.  i^e$,Gets .  lei  Lâ^àards 
defcendirmt  en  Italie.  ;^     .  ;, 

-U  Çf^vpiiH^ie  1Hei,^a(n:iivcc  ie  régitrie  d'ua 

y^l/im  9^.  fiéfi^tisuhi  tm  W^tagne.  D4fien- 
.Mi^  dêffPL.   iM^eaufefé  defcendent  la 


•  •  / 
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_  lermes  de  Généalogie»  Drfcendre  ^' vtvit 
Moive»  Etre  iflb,  tirer  fonprigine  d'une  p^r-  • 
fontutt  4'MAe  raee,  iic  alorà  ifeft  neutre.  It 
: .  dejcmd^ anciens  Roii  d^un  tel  f^.  //.  defcend 

éle0arlméjgueélasFranfeisdéJcendeni'd€sGcr^  . 
mains.  Les  GénéaUfffieS  veusfermt  defcendre  d'oU 
■    U  Vêus  pl^hr0.  Defcfndre  de  mâle  en  mile,  Defccn- 
dre  endfeite  ligne.  Il  dejcend  de  telle  maifen  par 
femmesk^  h. 

On  dit  fig.  De/tendre  ^  foxkt  dire.  Déchoir 

.  d'ui>  rang,,  d'unelfortufle  où' l'on IStoit  élevé. 

.  Sluand  eu  efi  parvenu  à  une  Charge  Jf  éminente , 
il  faut  craindre  de  defiendre.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter ïjue  defcendre^  ,^  ] 
Descekprj?  ,  Eft  quelquefois  efFeftivetnent 
aâif  ,^  ^  fignifie  i  ôter  d*un  Jieu  haut ,  met- 
tre- plus  bas,  Defcendez.  ce  tableau.  Il  faut  def^ 
cendré  cela  jlus  If  as.  Defcendre  du  vin  à,  la 
cave.  On  a  aejcenm  la  chaffè  d'un  tel  Saint  peur 
la  porter  en  Froce/fton.  Defcendre  un  homme  de 
chevai,ry 

On  dit  en  tèmiéç  de  guerre ,  que  Des  trou- 
pes descendent  la  garde  y  cm' Elles  defcendent Ja 

.  tranchée ,  pour  clire ,  qu'JEUes  en  fortent ,  & 

qu'elles  font  relevées  par  d'autres. 
DEsdBNDU ,  UE.  part. 

DESCENTE.  f.f.  Aftion  de  defcendre  >  ou  par 
laquelle  on  defçend.  La  defcente  de  Notre- 
Seigneur  aux  Enfers,  La  defcente  du  Saint  Ef' 
prit  Jitr  les  Apôtres  f  pefçente  de  carrojje. 
,Al^defcmi»  Façon  de  parler  dont  on  fefert, 
pour  ire ,  En  de(cendant ,  ou  dans  le  tcmp» 
qu'on  delccnd.  Il  alla, le  complimentp'  À  la  defcente 
au  êtirto^e^f  fl  Im  donna  la  main  a  la  defcente  de, 

".  FefcaHer.  //  alla  le  recevoir  a  la  defcente  du  vaif 
feaUt  et  la  dekentê  de  la  montagne . 

Descente  >  ojgnifieiau/B,rL^âion  par  laquelle 
on  defcend  »  on  porte,  en  bas  quelque  chofe. 
La  defcente  d^ une  chiffe.  La  defcente  de  la  chaffe 
ele. Séante  Geneviève. 

On  appelle  defccr  te  de  Croix  ,  La  repréfen- 
tatioù  de  Nûtre^Seigneur  qu'on  détache  de  la 
Croix.  //  a  acheté  une  belle  defceme  de  Croix. 

Il  fignifie  au/fî ,  Le  penchant  par  lequel  on 
defcendv  Ce/I#  merttagne  efi  fort  tfiarvée ,  cet 

.  efcalier  ^  trop  droit ,  la- defceme  en  ^  rudel 
bien  roide,  hien  difficile.  Cette  m^tagne  eftnlde  À 

-  la  défient^* 

Descente,  Se  dit  aurtî ,  ^Pelavilîte  d^un  lien 
oà  l'on  fe  tran(porte p^râutS^é  de  juftice. 
On  a  erdennéune  dyeente^  Us  lieux  y  qu'//jr 
ferafaie^une  deftenté^ 

I)£SC£NTE,.Scditapfî  de  rijTuption  des  En* 
nemis  par  terre  ou  par  mer.  La  defcente  det 
l^ermands  dans  lal^eufiffe^  des  Gots  en  Italie^ 
Les  Aneleis.fiHnt  une  defcente  en  Flandre. 

^  On  dit ,  qu'On  travaille  À  la  defcente  dufoffé  » 
w^enfmt  le^fcente  du  fiffé,  pour  dire ,  Qu'ob 
lait  les  préparations  &  les  travaux  néceflàires 
pour  parvenir  à  ié  loger  dans  les  foilêz  d  une 

place  affilée»  ^ 

Descente  ,  Signifie  aum.  Hernie,  rupture. 
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(Àët  on  décrite  ^m  éê^U.  Il -4^^,  Éimel 
dèfirifims  àmt  e'é^fil^^ 
La  dejçription  ttunt  belkmidfin ,  éPtmjénréÎM  i 
(^iiHé^  tmptte ,  dn  effets  d'une  fafm.  Fitih  $ù% 
'  -   defiriftion..  ■   -'Ky  -'■  -^-^    ♦ '•.  >  ^■^/ô'>.,  >«s;^* 
DEsoftiPTiOK»  Sieilk  <k  riiivcfitiift  qiâ  éèm 
prend  le  tiorabré  »  êc  ta,  qtttlité  dWiriiefÉblet 
âai  fe  trouvent  dans^ne  maifoù/  ÉJf^lijÊMre 
fitla  defcrïfdêàdesmeîAks.  .^  v 

On  appelle  auffi  Defcriftm ,  Uti^  ihcrè  qui 
:  contient  l'état  préfent  d'une  PrOvtoec,  d^un 
Royaufiie ,  d'une  partié^du  n^onde.  Dèfir^tton 
derEgypte^  deC Afrique ^ &q^  .         ^^    •   '  \     ; 
On  appelle  en  Phildibphie  %i  Befitifûài  ^ 
.  Une  définition  împérfiMte.  Ce  n'efifeà  ûHedé^ 
fniiiûft ,  ce  ffeft^miune  eleferiptiett.  -  \ 

DËSÉMBALLER.  v.  a.  Dé&ire  une  balle ,  Se 
,    en  tirer  ce  qui  étoit  emballé,  ^tt  m  defrmbaité 
ces  marchanaifif.  •<  •  ;    • 

DESEMBARQUEMENT.  Ç  m.  T.Aaîon  de 
défembarquer.  Le  défintharauement  des  mar^ 
chandifes ,  der  troupes ,  des  chevaux.  Ifidijan- 
tar^uememfiithien^iitfMt, 

DÉSEMBARQtTEKv.â.  Tirer  hors  du  vaîf- 
feau,  quand  par  le  mauvais  temps ,  ou  par 

^  ouelque  autre  raifon ,  on  ôte  les  marcban- 
oifes ,  les  troupes  &  autres  chofes  embar- 
quées fur  un  vaifleau  avant  qu'il  (bit  parti. 
Nous  avions  embarqtu  des  ntarcnandtfes  iMar* 
feilte,  il  vint  un  contre-ordre,,  ilfaUut  Uf  défem^ 
barquer,  -,  r 

BfiSEMBARQué ,  iE.part. 

DÉSEMBOURBEk.  v.  a.  Tirer  hort  de  U 
bourbe.  Il  faut,  difiwhourber  ce  carrefiycebét^ 
teau. 

SssfiMBotJRBi  »  is  9  part. 
ÉSEMPARER.  v.  n.  Abandonner  le  lieu  oà 
Ton  eft ,  en  fortîr.  Lès  Ennetms  àui  Ment  de- 
vont  une  telle  place  ont  défenyaté.  Tous  lejf  habi- 
tons Mfimparerent  à  tanivee  des  gens  de  jpeerre^ 
Je  tf  M  point  defempari  delaviUê.  tenetrvousrià» 
■&  rfen  défenttarex,pasqueie  ne  revknnei.  Quel- 
o^es-uns  le  font  aâif.  Defemparer  la  ville,  Di- 
Jentparer  le  cantp» 

En  termes  de  Marine ,  on  dit ,  Defemparer 
un  vaijfeaUf  pour  dire  «  le  démâter  y  ruiner 
les  manœuvres  »  âc  le  mettre  hors  d*^t  de 
fervir.  //  eéhàien-tot  défemparf  le  vaifiau  en- 
nemi. Ce  vaij/èaufia  défenipar^  à  <oups  de  ta- 
non» 


.\\\'* 


ja  eft  «ufli  fte^tfÉ  ir'  ft^doili 
fiige  cptvmc  effitkm'  pfÊsùèép 
>^msdfm,m  4^il^ 

gil.  sSf  cour  no  Mfei 

éi^eitfi:irmtjfètf^ 

'è^^fi^défem^ 
pleitir  Ce  Canal  etoit  '  '  *"  ^ 

.mçnt  y  le  &ire  finir.  £#/  Sorciers  fe-^àktemd'en" 
rbatteiir  &  de  d4^^  v  wv  ^ 

>  1}  fil  dit  auA  au  fira^  pour  goërir  dSine 
f2BM:ÙnmtrabimJUUpeisuÀ  M/emédmer 
ce  Jeune  homme, 

DÉ^CLOUER.  ^;W  Tfref  un  dS^Mi^^ 
qu'On  déTdidoQe  un  cheval ,  duàiid;  6à  lui 

,.^  j.!i?^  y*  ^  ^^^^  *^^*«^-  On  dit . 

ou  Un  détendoiie  uii  canon,  potirdîrt,  qu'On 

-ôte  le  dou  qui  avoit  été  cntoncé  dÉîiala  lu- 

'^^:Jl/^f^' fl^fi^^^  ce  chfvjik  U  ^ 
tres-d^icue  de  défemkuerU  canette       '    'y 
Dés£NGLouÉ  ,ifi.  part. 

DÉSENFLER,  y,  a.  Oter  ^  qui  fait  quW 
àïo&^eB^i^Difoe^unbaimt.      ^ 

Il  eu  auffi  neutre .  &  fignific ,  Ceffer  ffétre 
enflé.  San  bras  commence  a  défenfler.  JL»  v0trc 
efl  bien  de/enfle. 

li^&9ntin.f.SonêraffeMfenfie. 
D£S£NFi.i  y iB.  part* 

DESENIÔJ  YElL  VI  a.  Kverdr ,  dtaflferPemiuî. 
Jf^Vomnomdi^ 

DÉtoRtYÉR.  vU  Oter  la  corde,  ou  la 
chaîne  de  fer  qdi  «mpéche  que,là  roue  d'une 
voilure  ite  tourne!  fr^ontemént  U  $kmm  eu 


&  ûnsréj^c;  V  faut 


flot,  il  faut  définti 
On  dit  abtolui! 

defemreejftr. 
DisEMRAYi ,  es»  paL 
DÉSENRHUMER. 

ceflèrlerhumeé  Ot 

difenrhumé* 
DisBMBHUMi,  is.  part. 
DËSe^ROUER.  va.   Oter  remaniement. 

l^prog  «  nAro  ta  MJènroué.  Vtau  pasche 

déjenroue.  Se  dtfenrouer    à  force  de  boire  de 

teau. 


f .  a.  Oter  le  riuime  »  faire 
iropm'adifmrhumén  U  fejl 


DÉSEMPENNÉ,ÉE.  part,  du  verbe»  Z)rjj«fi-    DisBili^oué ,  ée. part.    .    ' 
peniittr ,  qui  n'eft  plus  en  ufage.   Dégarni  de  .  DESENSEVELIR,  v*  a.  Oter  le  linge» latoi* 
_i  r^  ._^  /•_       V  .  1«S^  enfevcliflbit  un  mort.  Ou  htd^feveli 

^P^  ^fi^ire  vifiter  pat  les  CUrurriens. 
DESENSORdELLKMENT.  f  m.  Aôion  de 


plumes.  On  nes'enfert  guère  que  disns  cette 

Î>hrare  .  //  va  comme  un  trait  eUfimponuJ.X^e  qui 
e  dit  d'un  étourdi ,  qui  pi^  bmqueinent  (ans 
éivoir  trop  bien  où  il  veut  allbftde  çiàne  qu'un 
tfàit  d^rni  de  plumes.  >t 

DÉSËM^SER.  V.  a.  Oterl'empoad'unrmge 
en  le  £ufant  tremper.  Il  faut  défimpefir  cette 
coiffuffyces  manchet^. 
DESEMPLIR.  V.  a.  Vuider  en  partie ,  rendre 
moins  plein ,  faire  qu'une  cbofe  qui  étoit  plei- 


ne le  (oit  moins.'  il  faut  d^Ukpkr  ce  coffre  »  U 
e/ trop  plein.  Qn  Fajaigne  pour  hùd^cmpltrun 
peu  Us  veines.  On  Pafurgé  jiÈt&  ImSàéfsmptir  k 
béts  ventre^ 


DÉSENSORCELER,  v.  a.  Délivrer,  gudir  de 
l'enfoi^lcment;  // ^  ifjfî»^^^ 
Ufe^it  auffi  au  %  //  a-une pafflon  violente 

four  mit  femme ,  on  ne  peut  k  défenfircehr. 
Désensorcelé  ,  iB.  part. 

DÉSENTÊTER.  v.  a.  Tirer  quelquNin  de  l'en- 
tétement  ofa  il  èft.  Onnefaurok  le  dffemther  de 
cettefemme.  Ce/tune opimoudoutyfau^efofer de 
le  difentiter,  dont  Une  peut  fedéfmklr^ 

DisfiMTftTi^iB.part. 
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Roit^rei^nte- 
érckrsfivànuk  d'en^ 

Té  pour  gofeîr  dPune 


lrcruiiclàrf.ÛfrtiiV 
eval,  (!|U2ttid  6à  lui 
ttt  boiter.  Oi>  dit, 

iQn,  pourdire,  (ju'On 
é  eotoncé  datis^lt  b- 
/wfr  «  dmaf.  Il  ^ 

••  ■  ■  :•■,'  -••.y^'     - 

•«  qnî  fait  OQ'gne 

îçniee ,  Ccffer  ffétre 
4  iéftnfkr^  Ja  vpttrc 

emr ,  diafllrPenoui. 

^cr  la  coîde,ou  la 
Bcqucnlà  roue  d'une 
^^^mm  h  jhmmêâ 

)ter  le  rhqnie  »  fiure 
fadij€wrhumé,ns*ejl 


Oter  reoronement. 
f jfrW.  LVtfn  >^Wrf># 


>terle  linge»  la  toi- 
rt.  Om  l\id^fiveU 

IT.  r  m.  Aâîon  de 

Délivrer  9  guérir  de 

mfirctU. 

M-9Pt4  faffmn  vUlenU 

U  éUJhJmrctbr. 

'  quelqu'un  de  Ten^ 
tètrwk  h  dtphniur  dt 
dmt  Ufmu  Hpntr  de 
tddfmktr. 
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Wyrd)fe  ;  fa»é 


■  ,W'"'^         Kl'  ■Ht'  ... 

^PlPî^feB  oewfeé.'^Am»  cette  Bccepaon,,/^ 

on  dfit#«^i«««i»^  ''éMf*  i^>  P?»' 
dire,qpTleftt9«io«nij[V»  •  K 

ÏRT ,  ETTE.  •4j.îttfc«»»it&  qfai  n'eft  guér* 


K'- 


:is%/f-m-.Wf-\^':'  :ki 


i    i  II  eft  aûffi  fpbft.  mafc-  &  fignifie  Un  lieu  dé- 

•>  fmsl^ArJ^7tAS  J^  laLihi.  La 
difmt  de  la  lUibàide.  Si  ccfifmer ,  fire^ 
dans  les  dêprir^s  Tires  du  défirt.  Le  turêt 
0m  fait  de  va/tes  déferas  des  fins  heller  Preuves 

déVÀfiK  • 

DÉSERTER,  v!  a.  Rendre  un  lieu  défert.  Là 
JPf^f  ^  ^2^*  difirtetn  /r/  Filks  &  les  Pre* 

DisEaTfiK ,  ûgrifit  auiS ,  Abandonner.  Ofi  Im 
pt  tmtjté^ipnts,  (peu  fut  ohUfé  de  déferter 
U  Prm^itce,  La  pmie  me  fp^  déferter  le  lops. 
On  dit  auflt  abfolument»  Cela  me  feradejer»' 
\  Cet  bitttme  eft  fi  mfeerttm  ft^il  n^-fera  de^ 
ferteri  ■  ■   "  .j 

Il  fe  dit  auflî  proprement  dès  Soldats  ,^  qui 
abandonnent  le  Tervice  fans  congé.  D^efter 
formée.  Déferter  lefetvke.  Il  fc  (Ht  auili  abfo^ 
lument.  Lesfeldats  fdéUfertent  Jint  furnsfévé" 
remette,  Onpaffa  far  les  armes  ceux  dfiù  'avaient 
défefté.  On  dit  encore  .  //  à  déferté  ^Hn  tel 
Keetmetft,       .     .    , 

liisBRTSit.  Terme  de  Marine  >  Abandonner 
quelqu'un  »  le  laiiTer  malgré  lui  dans  une  terre 
inhabitée.  ^  .  "     .  *       ^ 

DisERTi  >  iE.  partidpe.  Iln'àd'iiCi]ge  que  dans 
le  premier  fens.  Les  ailles  ^  les  Frevltices ,  lef 
Camfawnes  défertées  for  la  rlierte^ 

jD^SERT EUR.  A  m.  y.  Soldat  ou  Oilicier  ^ui 
abandonne»  qui  quitte  le  fervice  fans  cÀn« 
gé.  Ceft  un  Jufirteiur.  Les  (d^ertews  font  cen^ 
mamneM^àmert.  ^^ 

DisEKTEUR ,  Se  dit  adC  fig.  Déftrieur  de  là  F<n. 
Ou  dit  auffi  f  Défertenr  de  la  kenne  caufe ,  du 
henjattL 

On  appelle  en  ftyle  &mîliér ,  Vn  Défeirtiur  i 
Un  homme  qui  abandonne  u0e  cotnpagnie, 
une  partie>  ac  ou  qui  y  manque  i  s  y  étant 
cnjMé.  • 

PESERTION.  f.  l  V.  Abai^onnement.  H  fe 
dit  principalement  det  foldats  qui  abandon- 
nent le  lervice  (ans  congé.  Le  trime  de  déjêr^ 
liiir  eft  puni  par  les  Ordommces  militairef,  La 
dtfertwn  des  feldats  aveit  s^MH  Carmée.  Il  y 
0  urne  grandi  d£ertien  datis  telle  armée* 

Il  (e  dit  aumfig.  Neus  ne  vous  pardennerens 
jas  Vitre  défenimî.       v 


/ 


\ 


iàfOrSi.  4V  Mfelpére  de  la  partie? Defefiérer  de  ^ 
^    la  nûpicicorde  de  Dieu<  Déjefpérer  de  fin  f^nt* 
BéfÂher  delakéfuUxffue. 

Ondit,  qu'Oif  difrfpite  £içfi  molaâe,  pour 
^e^WOn  p'a  point  d'éfpërance  de  fa  gué-» 
t%tony\tx*On  défij^ére  ePun  jeune  h<nnme  ,  pour 
^    dire,  qu'on  n'ëfpcrc pas  wilfe,^^  ^ 

DisESPiRER  ^  Eft  auâi  aftif,  &  îîgnific  ,  Tour- 
menter,  jEifHiger  au  dernier  point»  donner  tant 
de  peine  à  une  perfonne  ,qu-elle  ne  fait  plus 
t]W^i}t.  Célamedéfejpére.  Pourquoi  le  prejfe^-^ 
veusfi  fert  **  Feus  le  défrfpéiret.  M  ne  faut  pas 
defefpérer  un  homme*  . 

Jl  eft  auffi  n.  p.  Se  fignifie  >  Se  tourmente* , 
s'agitu^  avec  de  grandes  „démoriftrati6ns  dé 
douleur.  //  vient  d^ apprendre  la  mort  de  fin' 
ftls  ,  ilfe  défe&ére.  Ujent  de  fi  grandes  douleurs 

Il  firnîtie  auflî ,  Attenter  fur  la  propre  vîe 
par  délefpoir.  Le  malheureux  s'eft  déftfperi.  Pre* 
nex,garde  a  cette  perfonne,  elle  Je  dejefiérera, 
DisESPéRiy  iE.  part.  l/»tf  affaire  dejefpérte. 

On  dk ,  Un  honimè^éfefpéré  ,  pour  dire  » 
Si  malade  qu'on  n'en  dtteAd  aue  la  mort. 

On  dit  qu'un  homme  eft  Deftfpéré  des  Mé^ 
decms  ,  pour  dire ,  quç  Les  Médecins  n  ont 
plus  aucune  efpérance  de  fa  guérifon. 

On  dit ,  Jleot&t  comme  un  défefpéré.  Il  man'» 
ge  comme  nn  déjèjpéré.  Ilfau^e ,  il  crie  comrne 
undéjifpéré,  pour  dire ,  Avec  violence  ,  avec 
excà.       .        *" 

On,  dit.  Un  défefpéré^  pour  dire  »  Un  fu* 
rieux»  En  ce  fens  on  dit ,  Se  battre  en  défefpéré. 
j4girendéfeJpéré,JouetendéfeJpéré. 

On  dit  d'un  jeune  garçon  qui  eft  incorrigî-» 
h\ty  K^tCefiungarcondefefpéri, 
DESESPOIR,  f.  m.  Perte  d'efpérance.  U  dé- 
fifpoir  de   réujfir  dans  cette  £^axre- Va  ,obligé  - 
i  ,  &c.  Quelquefois  le  défefpoir  redouble  le  cow 

il  veut  dire  auflî  •  Abattement  de  rame."^^^' 
tqui  ne  croit  pa2i  pouvoir  furmonter  un  mal 
•qui  la  preffe.  Itorhher  dans  le  défefpoir.  Il  eft 
'àans  le  dernier  dé/èjpoir.  Il  ne  font  pas  rédlnre 
de  braves- gens  au  a^Jpotr,  Un  noble  ^defejpoir^ 
h  tira  ifaj^ire*   '^ 

isEsPOiR  r  Signifie  auflî  le  péché  par  lequel 
u(^  homme  deièfpére  de  fon  &kit»  de  la  mi« 
féncorde  de  Dieu.  Le  déjèfpoir  ^  un  péché  cm-»- 
treie  Saint  EJprit. 

On  dit  ^g.  ic  par  exagération  ,   Etre  aie 

Jijpoir,  pour  dire  >  Etre  bien  fâché,  avoir 

en  du  déplaifir.  7*^  jto  au  déjèfpoir  de  ne 

iuviir  faire  ce  ejiie  vous  défirex.  de  mai.  Il  eft  au 

iéfejpoir  de  cet  accidenté  Et  Mettre  au  défefièir  • 

jour  dire  „juaqfer  un  pand  déplaifir.  Cette 

uvelle  me  met  au  défefpotr. 
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D^ertkn  i appel,  ,Terme  de  Pratique.  Akan-    DisispoiR ,  Se  prend  auflî  quelquefois  pour  cç. 


demnement  é^appdt  faute  djej  le  rélever  dans  le 

tempi  priMpritt 
1>ËSÈSPER6AC£NT.  adv.  Eperdûment ,  avec 

excès.  //  eft  JUfehérément  amoureux.     . 
A  LA  DESESPERADE,  adv.  A  la  manière 

d'un  défeljpéné.  //  fen  vak  Ut  défefpérade.   Se 

htttre  i  la  dAfpérade.  Muer  i  la  dàfefpérade.  U 

cft^uftyletamilicr»-    r  • 


,qui  caufe  le  défefpoir  même.  La  fortune  de  cà^^j 
méchant  homme  eflh  défefpoir  dis  gens  de  bien.  * 
Ceft'lÀ  mon  déjeffoir, 

flîld 


Il  fe  dit  aullT-des  chofes  ^ui  foAt  en  un  (i 
haut  degré  d*excellence ,  qu'elles  font  inimi- 
tables. VlUade  £  Homère^  le  dMpoir  de  tous 
les  Poètes.  VEfUfe  de  S.  Pierrél^Rome  eft  U 

«^.%^..-T.^  •^.— .^-  - }  '  ':  défefpeir àttousles ArchitoQes. 

PESESPERER.  V.  n.  Pcrfrc  Fefcërance  ,xef-    DESHABILLE,  f.  m.  Les  bardes  de  nuit  dont 

fer  ffefpérer.  Je  defkfpéro  dn.  foenk  i  bmtt  de         —  '"-  ^-^ •*  -"  -^  ^-^»^-K»n-*    En^  ce  f^^ 

€itti  agtùti.  Les  MÙtcms  défjdpérem  de  fugué* 

'"  .  Après  Ci  ciUpAé.  ji  diftfpén  di  gmner^    ^    ^.^. ^  t>T>      • 

Tomel.  ^  .  j  *^*^P»J 


y 


j 


f  r 


i. 


fp 


\' 


'     J  ^ 


1 


/ 


4ao 


7 


\ 


U   '^ 


V 


\ 


y 


4^4         ■  DES  •  • 

jr^pre  dans  fin  àishah'ûU.  Il  n'a  guéfC  d*ufiig« 
qu'en  Dorlant  des  femmes. 

Il  fignifie  plus  particulièrement  ui^  habille- 
ment doût  les  femmes  (è  fervent  pour  nrdèr 
la  chambre.  Elkafmt  faire  un  dé/hdlmé  ma- 
inifi^,  EUê  ifi  Uflêt/féort  du  ttmfs  tm  diiî 
villi,  ^^ ^ 

DÉSHABILLER,  v.  a.  Oter  à  quelqu'un  les 
habits  dont  il  eft  vitu.  DéshabtlUr  un  mala- 
de &  U  mettre  au  lit.  Dues  À  imn  VaUt  qu'il 
me  vienne  déshahiUer.  ^^^Defhabiilezrvêut  vûus- 
menu.  AlUz.  vous  defhaUUr.  Il  fi  défhMU. 
On  s'en  fert  quelquefois  neutraleroent  en 
fiipprimant  le  nom  poilèflif.  //  a  été  trm  mois 
fyns  déshahilkr.  ^ 

^  'On  dit ,  qu'Un  Prêtre ,  au*«»  Evecptefi  déiha^ 

^  ^  tillent ,  quV/f  Us  déshabille ,  pour  dire ,  qu'ils 
quittent  leurs  Omemens. 

On  dit ,  auunefimnu  fi  de'shabilù  ,  pour 
dire  ,  qu  Elle  quitté  l'habit  de  ville  »  pour  fe 
mettre  plus  à  Ion  aifè  en  robe  de  chambre. 

15éshabillé  ,  £E.  part. 


DES 


popr  dlrCf  Dégénérer  de  U  vMu  4a  fti  tuf^ 
cétres ,  faire  déshonneur  à  leur  mémoire»  «t- 

On  dit  >  DésbêUênr  une  femme»  unefilkf  pour 
dire ,  Lui  ravir  rhonneur ,  en  abuier.         ^ 

DisHONOBi  yiE.partt   :^  ^< 

DÉSIGNATION,  r.  f.  V.  Dénotatk»  è'mé 
pprfonne^  d'une  chofe  par  des  eyprcd^ttos  » 
par  des  njiàraaes  qui  h  font  connoitre.T|f/« 
déJlgnatUtf  ejt  fi  frécife  efiien  ne  fawrek  j*y 

Il  %iâne  anffi»  Nomination  &  de(tioatioh 

expreife.  Il  matena  après  avoir  fait  la  difignaéon 

di  fin  Succ^sffneri    ^  ^'^ 

DÉSIGNER.  V.  a.  Dénoter  une  pcribnne  >  une 

chofe  par  des  expreflions  »  par  des  marques  ; 

far  des  (ymboles  qui  la  fontconnoitrCf  II  ne 
a  point  nommé  dans  fim  dkfcêurs  ,  mais  il  Pa  fi 
Inen  défigné^inVa  aiféntau  reconnu^  i^'avex." 
vous  voulu  défigner  par4a  f  Cethiéroglypleo  nous 
défigne  uUe  chofe.  Ce  ventrli  défigne  de  la  plnitt 
Ce  poux  défigne  un  ahcis.  Il  mus  4  fi  Hem  Xifigné 
les  lieux  ^  au  on  nefituroit  /y  méprendre.        \ 


DÉSHABITÉ ,  ÈE.  adj.  v.  du  vecbe  Déshahi-    Désigner.  Signifie  aufC»  Marquer  préciTém 


ter  '^  qui  n'éi^  pas  en  uUge.  Qui  ceflè  d'être  ha« 
:!     bitë,  oui  n'éfl  plus  ïia}Âté.Pays  deshabité.Maifin 
^^'      deshalfitée.     j  v        ■ 

DESHABITUER,  v..  a.  Défaccoûtumer ,  faire 
perdre   Thab^de.   //  faut  le  déshafritutr  de 

.  cela.  Tâchez,  de  vous  en  déshabituer  de  bonno 
heure.  1 

DtsHABïTui  ,  4E.  part. 

D^SHeRITERL  v.  a.  Priver  ie  fa  fucceffion. 
Un  père  peuter\  certmns  cas  déshériter  fis  enfans. 
Son  père  P a  menacé  de  le  déshériter* 

DiSHlRijé ,  iE.  part; 
'  DËSHONNÊTE.  adjedif  de  tout  genre.  Qui 
eu  contre  la  pureté ,  contre  la  pudeur.  Penféet 
dés  honnête  s.  Par  oUs^^déshonnêtés.  jiHions  déshon" 
netts  .Geftei  déshonineus.  Livres  déshonnetes.Han" 
ur  des  compagnies  déshonnites.  IjOf  lieux  déshon' 


netes. 


.j^ 


DÉSHONNÊTEMENT.  adverbe.  D'une  ma- 
.  niére  déshonnéte  ,^  contre  Phponêtetc ,  con- 
tre la  pureté ,  la  pudeur.  Farkr  désbomHU" 
ment. 

DÉSHONNÈTETÉ.  f.  f.  Impureté,  irapudi- 
cité.  La  déshonneuté  de  fis  difcowrs  eho^ta  tout 
/rTMMifir.  Il  n'a  guère  d'ufage.     . 

DÉSHONNEUR  f.  m.  Honte,  opprobre. C<^ 

un  grand  déshonneur  a  un  homme  éle  guerre , 
d'avoir  fui  dans  le  combat.  Tenir  a  déshonneur, 
UnLJetme  homme  ijui  fait  déshonneur  À  fis  pd' 
tens.  Vous  pom^ex.  répojubre  de  Uâtil  ne  vous 
fiera  point  de  déshonneur  •  il  ne  vœu  fera,  point, 
neur.  j  ' 

'On  dit ,  Prier  ome  femme  de  fon  d/shonnettr.» 
'  pour  dire«  La  (blUciter  contre  la  chaftêce. 
£t  figùr.    6c  par  ^iUerie,  on  dit.  Cefi  aN 

Eer  i$  mom  dèsbonlkeur^  pour  dire  »  Oeil  vou- 
r  exiger  de  moi  une  chpCe  que  je  oe  dois 
pas  faire.  *      • 

DESHONORER,  y/  a-  Perdre  d'honneur  & 
de  réputation  •  diAuner.  Déshonorer  epeel^use 
par  des  médijançes.  Fous  le  déshonorei,  par  -vos 
difiours.  Cette  oQion  Ha  eUsho^oré,  Vom  vmii 
déshonorez,  par  votre  conduite.  On  dil  d'un 
liomme.  <m'Il  déshonore  fa  famille  s  fCftteiirt^ 

Î|u'Ii*£ût  ocB^Sbom,  qu'il  mène  ane^ine  qui 
ait  déshonneur  à  ùl  famille.  Et  on  dk  ,  Pés^ 
honorer  fis  ancêtres ,  la  mémmre.defiu  attcitzes , 


!- 


Défignez.-moi  le  temps  &  le  Heu  ,  &jone  woast^ 
querai^as  de  m'y  trouver.  A  moins  que-vouf  ne 
difignkx.  un  jour  eeruâm  t  je  ne  pfurrai  pat  m'y 
rendre. 

DisiGNER ,  Se  dît  auffi  en  parlaiitdes  perfonnes 

qu'on  deiline  à  quelque  dknité ,  à  quelque 

charge.  On  défigna  les  Conjuls  poipr  P année  fid" 

.  vante.  Un  tel  E^erettr  défigna  um  tel  pour  fin 

Succeffeur.       . 

DisiGMi ,  iE.  parti^c;  Confitl  défigné.  frétetet, 
difigné. 

DÉSINCORPOIŒR.  v.  a.  S^er  une  chofe 
du  Çoips  auqiiel  elle  avoit  été  incorporée^ 
Les  Terres  urnes  au  Domûne  ne  fi  peuvent  défini 
corporer  efue  par  échange^  On  avoit    iUeorpori 

,  €etu  Compagme  dans  un  tel  Réptueut»  m  té 
éUfincorpm^o. 

DÉ5I^f  ENCE.  L  ù  Terme  de  Gràfflmatre.Ter- 
minaifon.  Lès  cas  des  noms  en  Ffanfoit  ne  fini 
pas  difiinguez.  tesuHs  des  autres  far  leur  défi^ 
nence* 

DÉSINFATUER.  ▼.  a.  Défàbufer  un  honme. 
qui  étoit  infatué.  Cefl  une  vipeu  dettt  vous  au* 
fet^bien  eU  la  peine  aie  définfatuer.  Il  ttevoitfbtt 
€ette{emm44a  ^  M  si^eux^  déjhfatués 

DésiM#ATUé ,  i£.  part 

DÉSINTERESSKMJCNT.  t.  m.  t.  Détacher 
ment  de  fon  T^rofire  intérêt.  Parfak  défimé* 
reffemeut.  Grand  eUfintérejfimem..  Entier  eUfin' 
Ufeffitueut*  Cefi  tm  hoemne  etuu  grand  difie^ 
>  refffweeeu.  Il  a  fmtpittoitro  un  extrême  d^jmte^ 
r^ement.  Il  en  a  ufé  avec  beatêoup  dédéjiuté* 
fOjfonoent.  ^^ 

DÉSINTÉRESSER.  ▼.  a.  Mettre  me  pdlon* 
ne  hprs  d'iirtérét  »  en  lui  donnaos  pov  ceU 

Îjuelque  cboijs  dont  il  doit  fe  contentcf.  Ho 
un,  ^sout  t^y  perdrez,  rien ,  on  votu  tÊfintéreffera.  ' 
U  a  difintiregi  tmu  entx  qui  avoiesu  part  é  eett$ 

DiiMMTAHEssé^is.  pirt  '     /     " 

II' efl  ati£tadj[eâif»  &  dans  cette  tcâeptîofi 
.    il  Te  dit  de  celui  qi|i^  ne  fait  rico  ptr  kootif^ 
de  fon  intérÀ  particulier.  Cefimtlmmmjàéfiu* 
'  térejflf/UemfittjdmaiSr 

U  fe  dit  encore,  <PUn  homme»  qui n'efi  tou« 
ché  d'aticaneMiffion<le  vengeance<id'aftâion* 
de  buitm  9  k^  Juge  d^Mregl.  U  rtg^^ 


\ 
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fent^ 

duîtt 
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DES 

On  &t  aodi  ^Uflt  la  ttàmewiOUfùcm.  Vm 
t^ndmedtfmtkipi.uHêêf^difrthêgm.Dn 

finmms  définUtifleT.  foéi  &m  Une  cou- 

foupçon  d'intéréc  ^  ^ 

pESljL  t  ^  SadtaSkf  nûtavtment  de  h  vo» 
lootévtfn  Mibîèli  qo'onlfl'a  piu«  Diflr  ardent,, 
wknt ,  ixtrimi.  Dtfr  dirigiez  ittMaUi.  Foi- 
tkde/k.VMffdifir.  BrUif  de  Àifir.  Ahurir  de 
dtfr.  Cmtntet ,  fatisféâre  ,  dffiuvir  fis  defrs. 
IJniréOid  dtfr.  Exçner  des  dtfr  s.  Au  gré  de  fis 
difri.  Selon  fis  dtfrs,  Uu  grund  dtfr  degl&ire. 
On  <fit  en  termes  de  mtique  ,  Audefr  de 
TOrdmmémcIs.  Amdefr  d^  U  Coluume ,  6o}^ 
dire ,  Suivant  TQrdonnance ,  fiirvant  k  <Joû« 
tome.       •      /'^         ■  ■  •  ■  i    - 

PESIRABLE.  adj.  vcrb.  de  tout  genre.  Qui 
Di^e  d'être  déSré,  C^mshiertdefraUe  que  la 
fanté.  Un^^useefruatiêndtfirablt. 

D£SIR£R«  V.  a.  SoùfaaiterU  Porter  Tes  defTirt 
vert  quetqne  bien  qu'on  n'a  ^dA.Defrer  Ufri- 
€hefis,  Defirer  ta  famé.  Defrer  dirdemnent.  De- 
frer  avecf^^frn,  //  ne  defrttl  rien  tant  que.  . .  • 
Jlfireie  À  defirer  que.  ..•  T 

On  &t9';Defrer    de  fiâre  quelque   chefi  > 
&  Defrerfmre  quelquucMi  ;  mais  dans  ces  ib^ 
tes  de  phrafei  »  cm  Defrer  ^  tA  mis  devant 
on  verbe  a  ^finkif ,  Fi.|&ge  le  plus  ordinaire . 
.  eft  dy  joindre  H  partscoleiAr. 

Pesirer»  Se  dit  aiwt  par  extenfion  en  parlant 

.  du  bien  qu'on  (ouhai^  à  qoelqukin.  Je  veut 
defre  têuit forte  du  jfejférité. 

Ot^dk,  (fafll)  at quelque  chefi  4  defrérdiins 
unefcrfimne ,  dans  un  ouvrage ,  &c.  pouf  di- 
se ^  (ffEL  y  manque  c^ielqua  cBofe.  //  ^  hof^ 
nete  nomme ,  mais^  j(>  és  encore  quelque  chofi  i 

'  defrer  ed  hâ.  U  xa  de  ceremMs  chofis  âidefrër 
ddtis  t9f9mrs^e.  Cet  oiovrtge^  ne  la^  rien  a  dé' 
frer. 

Dssfsé,  ^v^particspcpaiE 

DESIREUX,  EUSE.  Qui  dëfire  avec  ardeur. 
HofreUM  de  gloire  t  ^honneur.  Lajeuvle  efl  defr- 
reux  de  chojes  noutfeUer.Iln'Â  guère  d'usage 
que  dans  le  fiyle  {bûtenô* 

DESISTEMENT.  C  m.  l'Adbn  j)ar  laquelle 
onfedéfifieribtt  verbalement,  ioit par  écrit» 
H^ajaufon  défiftementk  tAu^ence.  lld^fdtfr 
ffnfior  fin  dentesnent.  ■ 

DESISTER  »  SE  PBSISTER.  v.  n.  p.  Se  dé- 
porter, fe  d^>artir  de  quelque  chore,xr  rè- 
suMCer.  Se  d^etrdfutwfourfiuu.  Se  éififrr 
dtwufritention^étwudanande. 

Z>âS4#ORS.  idv.  Dk  ce  momeot-U ,  dès  ce 
tenips-UL  7f  w  kuu  dMortqfi'd  voudrok^  &c. 
Dèe4ort  d  cmumeufa  àjmre.  &€^^ 

/     On^ dkféii  termes  dè^PaiatSt  Dis-i^frifi 

i  étiium  dis -lors.   Die 

'  [.UrPf  ÈÊS  puÏÊOtdfvn 

DÉSOBÉIR.  V.  IL  Manque»  à^tiâr  i  cehu  qtoi 
>  dtt^decuiimiaaJsg>i)^|^iri^/V^#^ 

Dii^ih»  t^.part. 

DÉSbifeKS  ANCE.fi 
ce  envers  celui  à  qui  Voodok  ôbér.S^itdit 

•   ^aLèment  *  duvice      •    "  ^- 
qui  défbbét.  D^Hféif 

hfm  é^Sufois.  ret00  doue  U  ddj 


tes  PaSReujff  entretiennent  lot  peuples  dans  U 
défoUifmco.  C4i  fom  une  fo^  defoUffana 


^ommo  des- 
le  à  venir  far  ht- 
une;^  parole  pré- 


•  / 


n  fe  dit  adE  au  pidriel,  &  alors  A  ne  It 
prend  que  pour  des  aâions  de  dëfobéiilkace» 
TouUUmiéfou^tyMnddlt/kdesdéfiyéi^^ 
ie  Falote  Ludméiffmtii  dé  m  enfant  donnent 
lieu  de  croire  qsni  fera  fort  libertin. 

DESOBÉISSANT ,  ANTE.  adj:  t.  Qui  défé- 
béit.  Fds  d^ohAgani.   Fdie  d/Jokaffanu,  Sujets 

DÈS^LIÛEAMMENT.  sd.  D'une  marnera 
dërobUgeante. 

D459BLIGEANT,  ANTE.  adj.  V.  QuidëTb* 
blige.  Un  homme  elefoUigeans»  Une  perfimte  iêfi^ 
Ugtante.  AtHon ,  mamére  ,  façon ,  pâroU  défi 
èUgeante.  Procédé  défolfl^eaut.  Il  kd  a  fats  une 
révonfo  défibhoeante.  \       ^ 

DÉSOBLIGER/ v.  a.  Faire  de  k  peine,  du  dé- 

1>laiiii:  à  qaelqoW.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 
égéres  offen4s.  Ilm^afort  défoiUgé^fiéiio/fin- 

frlement  ,  extrêmement.    U  ;  ne  faut  déMskçér, 

pérfinne.  -  / 

DfisoiLiGi  , il.  participe  pai&f.  * 
DÉSOCCUPER  ;  SE  DÉSOCCUPEIU  v.  m 

p.  Se  débarra/Ièr  •  ie  défaire  de  c^  qui  occu* 

poit.  Ilfisoufiâéficcnperdetomautrefmquedê 

celui  de  piairei  Dieu  &  sic  lui  obéir.  Il  efl  élus 

ufité  au  parti|Btpe.    \   p   : 
Disoccupi,  ÉE.   participe.    H<mme   déficcupi. 

Efhrit  défoccupéf  Fous  me  trottvex,  déficcupL    . 
DÉSŒUVRÉ ,  ÉE.  Qui  n'a.rieh  i  faire,  i^uî 

ne  fait  point  s'occuper.  La  vifre  £un  bonmo 

défijeuvré  efl  fatigante, 
DÉSOLANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  caufe  une 

grande  aiRiâion*  Ce  nue  vous^dUes^lk  efl  ié^o* 

tant.  Une  av amure  défilante, 

.■'  '  On  dit  »  d'un  h^^Dime  ennuyeux  &fafÙdièux, 
que  Cefl  un  bmume  défolant. 

DESOLATION,  f.  i.  Ruine  entière ,  dcftruC- 
nottrHorribh  déflation.  Là  pefte  a  caùfé  une 
grande  dtfilaûon  en  ce  vays4à. 

Il  fignifie  aufli/ Extrême  afHiâion«  Cette 
nouvelioïd  nus  dahs  une  grande  défoUttion,  fo^ 
te  cette  finnille  efl  dans  une  extrême  défolation. 

DÉSOLER^  V.  a.  Ravager,  ruiner^  détruire; 
Défolertmvajts  lune  Province. 

II.  fignine  auffi  9  Cauiei  une  drande  afflio; 
tiôn.  La-perte  de  ce  procès  me  défile. 

En  parlam  de  la  fupèrioritè ,  de  l'avanta- 
ge qu'une  ^e^fonne  prend  fur  une  autre ,  foit 
dans  une  coûteftation ,  &  dans  une  di(bute, 
foit^aiUeurs  »  on  dit  *  qù'/i  Ar  défoU  j  quTÏ  l'a 
■  ^•■^■w*  -  •  , \' 

DisoLi\  in.  part. 

DÉSOPILATIF ,  IVE.  adi.  Qui  débouche  les 
opilations.  U  n'a  guère  duûge  quedsAscef- 

Sj^w£i}^médede;fifî!ailf.,    ' 
OPILATION.  X  f.  Débouchemenc  de 
qoekiue  P^^  opilèe.   Un  remède  excellent 
pour  la  déhpilatim  de  la  r 

DESOPILER ,  v\a.  DannuOier,  iVer  les  ob- 
flmâiottSvlesopiUtions.  U  a  la  rme gonfler ,  l^- 
lafautdéfipilgr.  CeS\médifi^tme9U  cm  la  verttldê 

'  deJMer. 

On  dit  par  exte^Hob/dc  âvniliéremenr ,  d'u* 
ae^chôfè  dut  réjouit,  iqm  £ut  tiitf  q)x'EI1o 
défipiUla  tau.  Cotte  mê^m  M  défipila 

larm. 
DâsofiL  |iB«  part.  ^ 
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48«^       %DES 

DÉSORDONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui  nVft  point 
dam  Tordre  »  déréglé ,  qui  e(l£in8  ordre.  Ccft 
un  homme  défn'donni  dans  fa^ondmti.  Mener 
mae  vie  difiremmiê.  Une  maifan ,  une  CemmU' 

.     méÊUté  difirdêmUi. 

Il  (ignifie'aiiffi  ExceiOf.  Une  fgfftan  d/firJen- 
nie  four  la  ebafi*  ï/n  apfiiu  difir donné.  Une  faim 
défordonnée^ 

DÉSORDONNÉMENT.  adv.  D'«ne  nianiéifc 
déibrdonnée»  avec  beaucoup  de  licence  &de 
défordrc.  Dansfa  jeunej/è  U  vwekfert  défordm" 

.  niifunt.  U  fignf&  aaffi^xcdQîvemeiit.  //  dmelc 
jeu  défirdonnément, 

DÉSORDRE,  r.  fil.  Manque  d'ordre,  rercVer- 
iement»  dérangement,  confufion  des  chofes 
qui  ne  (ont  pas  dans  Tétat ,  dans^le  rang ,  dans 

'     la  diipoiition  où  elles  devroscnt  être.  PiêUÀHne 


0 


DESPOTIQUE,  adj-  ^tout  gewe  AWblu. 

Un  commandemem  dejftnfu.    Aittmii  deèp 
tiqui.  Pouvoir  deJfotuiUÊ.  Gouàomemem  dc^ 
Mne.  J  ^ 

DESPOTIQUEiMENT.  adv.  Avec  tfii^^o. 
mé ,  un  poiivoir  dc^podqu#«  Ommmer  defio^ 
muement,         ^^  \  ^  ' 

DESPOTISME,  t  m,  Autorité  abfolue,  pou^ 

vok  û^folu.  i^  ^bAonJhte  s*imrodmi  dam  tout  Uf 
EtMU  4mMJ^eiumg'4emps. 

DESSAISIR,  Si  dessaisir^  v.  n.  p.  Relâcher , 
abandonner ,  la^er  prendre  ce  que  l'on  avoit 
en  ik  poflèflion ,  entre  fcs  mai&s.  Quand  on  a 
^1^^  /-^f ♦/  f  ^h^f  nauûlfemtm  >  U  né  faut  pas 
i*n  dêfta^Pt.  Un  knémo  qm  fedeffaifii  des/UnUrs 
que  Pou  éi  foi  fis  entre  Jet  maint,  court  r^ue  de 
payer  deux  fiit. 


e,  une bilfUoihiqueen grand d^dre.Tmi^   DÈSSAISONNER.  v.  a.  T^rme  d'Agnèùltu- 
mes  papiers  fint  en  dé/ordre.  Laco^fitre  de  ^eàè       fc*  Ne  pas  fiiivre  l'ordre  dès  années  qu'on  a 


femme  efl  en  défordre.  Le  défordre  fifi  mis  parmi 
Us  Troupes  dot  Eunems^^  V Armée  ennemie  iefi 
retirée  en  défordroi  *    ,    .. 

Il  (é  dit  auffi  >  Des  choies  morales.'  Set  élf- 
féresfont  endéfordre.  Il  y  ofoe^  un  grand  défor^ 
^tre  dans  les  finances  du  Roi.  V Intendant  de  /«- 
ftïce  a  trouefé  la  Province  en  déferdre. 


Il  fédit  auii»  ]0es  peribanes  ^  font  dan8/>-   ^fMonner  ief  itrret. 


Adcoàtumé  d'obièrver  pour  la  culture  oes  ter* 
res:&  en  déranger  les  dSKfreates  foies,  fe* 
nianc  de  l'Avoine  oà  il  faudroit  (èmer  dtk 
bled,  Ac  du  bled  où  H  faudroit  femerdelV 
voine  j;  &  laiflaat  en  jachères  celles  qui  de- 
vroient  être  enfemeocées.  Par  letkauxifer^ 
me,  on  défend  ordiuairtmen^  aux  Fermiers  Je 


le  vice  êc  le  dérèglement  II  a  toujours  cécu 
dans  U  défordre.  Cette  femme  efi  dans  U  défof^ 
dre.  ^.  / 

Il  {îgnifie  aufliy  Trouble»  embarras»  é|^a- 
remcntd'efprit.^//  a  tefprit  en  défordre.  Let 
paffions  meuem  U  défordre  dam  Came.  Le  défor- 

,     dre  ok  la  colère  Va  nus.    Ilfiufurprit ,  &  parut 

9*    totu  en  défordre.  U  lui  fit  un  argument  qui  le  mit 
en  défordre.  Le  d^ordre  de  fin  efprit  parut  en  ce 
que  \  &c. 
Il  iisnifie  eocôre  pillage ,  dég^  Set  troupes 
»#pr  page  faut  faire  aucun  défordre. 

liisoiiDU»  Setlit  encoi^  du  trouble  ou  dçïa 
<]îiE»iti9n  qui  furvicnt  entre  des  perfonnes 
unies.  Cette  famille  étoit  unie  ,em  léger  intérêt  y  a 
mit  le  défordre,        •.  <  .  r 

DÉSORIENTER,  v:  a.  Il  n^a  d'ufage  au  pro- 
pre que  pour  ii^ifier.  Faire  pérore  la con- 
nôiiunce  du  véntable  câté  du  Ciel  où  le  So- 

•  leil  fe  lève ,  par  rapport  au  pays  où  Ton  eft , 
ou  dont  on  parje.  Vout  dites  que  cette  mmfon  efl 
^^^V  au  Nord  ^  vous  me  deforientesi. 

Il  (ignifie  figurèment.  Mettre  un  homme 
en  défordre  ,  le  décoaceiter.  //  n^entend  qtuia 
chicane  du  PaUâi^Jivout  voulez  le  dé/orienter  , 
tire  trie  de  U^  Quand  un^fomme  de  province  vient 
à, la  Cour ,  il  ejftout  déforiemé.  Iljak  U  Savant , 
mms  auand  on  le  met  fur  quelque  queftion  un  peu 
ê^iffcite  ,onle  défiriome. 

DisoàiENTi ,  is.  part. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant» 

'  depuis  ce  moment-ci  »  à  l'avenir.  Il  efi  temps 
déjormau.  Je  fmt  déformait  trop  vieux*  Jemfif'^ 
ûrai  pieu  JUformaiifi  té&d. 

DÉSOSSEK.  t.  eu  Oter  les  os  de  quelque  vian- 
de pour  la  ntflire  ear  pâte  ou  en  hachis.  i>^^ 
emièvre.  Défi0h' UM^pofdeP-ét in^ 

Disossé ,  il.  participe.  Lièvre  défijff.  Poulet- 
etinde  défoffé ,  Scc.  Ûk  dit  aufli  en  cariant  de 
cenains  potilens  dont  on  a  ôté  les  arêtes. 
Carpe  etéÙle.  Brochet  dMfé, 

PESOURPIR.  V.  a.  Détaire  ce  qmaétéour- 
'^Ilapca4*ulagc.  < 


Dessaler,  r.  a.  Otec  h  fiJoré .  faire  quVne 
viande  »  qu'une  ikuce  foit  moins  iaiée. /)«)(/^- 
1er  delà  morue,  du  hareng.  DeJfaUr  unefauce 
trop  falée,  Biendetgens  om  cherché  le  fecret  d^ 
dealer  parfaitemonitltau  de  la  mer. 

D^sALi  »  i£.  parc  «    ' 

On  dit  d^Un  homme ,  que  Qeift  un  dejfalé,' 
pour  dire  »  que  Ceft  \ib  honnie  fia^  rufé.  Il 
eftbas. 

DESSANGLER.y.  a.JUchcr  ou  dé&ire  la  lân* 
g^f.DeJfanglerumehevaL 

DEssANGLi,iB.part. 

DESSAOULER,  v.  a.  (  On  prononce  Defii- 
1er.  )  Paire  qu'on  ccfle  d'être  (aoul.  On  prétend 
que  là  foupo  i  Poig^têft  eUffàoub  ceetx  qui  ont  trop 

.    mat^é  ou  troptk.        j 

iTeft  auffi  V.  n.  8ç  fign$e»  Ceflef  d'être 
vn^.  Il  ne  dedoÊitle  jJhunt.  % 

DESSÉCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  defféche. 
Un  vent  defficham.  Uite  exalmfon  iejféchanu. 

DESSÈCHEMENT,  (f.  m.v.  Aâion  de  deffé- 
cher ,  ôc  Tétat  d'une  chofe  defliëchée«  Il  a  en- 
trepris U  dejféchement  des  marais  Le  defféche- 
inem  de  cet  étang  tf  été  plut  difficile  qilon  ni, 
croyoitm  I  '    ^        ,  • 

DESSÉCHER.  V.  a.  Rendre  fec.  Le  grand  haie 
dejjéche  la  terre. 
il  fiffïïût  aufli  ,  Mettre  à  fec ,  rendil  fcCi 
,  Deffécher  lesfrffez.  d* une  Ville.  Dejféçher  un  ma- 
:  rais.  On  dit  aufli ,  Deffécher  un  étang ,  Soie 
pour  eh  pécher  le  poiiton  »  foit  pour  en  met- 
tre les  terres  en  labour. 

En  parlant  des  chofes  qui  diffipeat  trop  l'hu- 
midité du  poumon  ou  du  cerveau»  on  dit» 
qu'EUet  dejféchent  le  poumon  ,  follet  dejp'' 
chem  lé  cerveau  •  ou  abiolument  »  iejpchem. 

On  dit  fig.  que  l'étude  detjaemcof  «  ahjhraitet 
defflfche  Cefprit.  On  dit  aiim  en  termes  de  4^ 
situalité  ,  Dejpfcher  h  cetur  »  pour  dire#  Dimi- 
nuer le  goût  de  lapiété. 
]}EssiCHi»  iE4  participe.  Det  marais  défichez» 
Une  poitrine  défichée.  Un  btmute  défiché. 

DESSEIN.  £  m»  Intemioo  de  6ifi  ^odque 
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•  fimre  qu'ifne 
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\j1.  On  présend 
^fâpnt  trtf 
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itjflchanu. 
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Siin  létiértux  j^  mU$  ^  ixtréf^^^Êstm- 

\  JiMéé^fiyÊ^éméb\ûrêtfi(hK  Reniférfir^ 
mmirfif^Mkr^i^^  di  ftit^lhtk.  Il 

.  gjtlà  dans  li  dtfiin  ds  féurt  ^  &Ci  Li  dijjtin  di 
lAnàù^d^aKir  in  téttmt.  U  éUfem  cntfi 
jrifé^pViàérHi  difim  dis  Kménds.  UsEmte- 
fmsmdifikfir  uni  utk  plan,  tty^^édli  di 
dejfiin  tftmimi.   Il  a  intngris  èila  di  difiin 

A  DtsêMtn ,  tdv,  ^  Totit  èrprêft.  ''  fi  fd  fait  a 
dtgm.Jimfdfasfakkétfih': 
llftiéetàuffi  avec  KiAnmtif  <Pun  veHIto» 

Eécéài  de  la  particule  di»  llvaîn  i  ds^M^di 
\harUf.'"      ^  '  "•    ;•,  •': 

Il  t'émploje  au/C  avec  la  particule  firr,  de- 
vant le  Subjohâif.  dfâUindu,  etfià  difein 
tpêii)ous^pÊlpit,iMrifrifk,' 
DfitsEiN  •  $e^dit  au/n  de  Hi  reprëfentatîon  d'âne 
ou  (de/^iuiiears  figurés»  d'un  payfage  ,  d'un 
.  morceau  d'Archîtefture  »  4cc.  (oit  au  aaybn , 
ibità  iaplume.  Un  f^ru-fkmlU  piein  dedàux 
deffeins.  Des  defiins  du  Gmdif  di  Jule  Romain. 
Dis  d^iiHi  di  Calot.  Dit  iêMnsdiSUvefhi. 

n  fe  prend  auffi  pour  1  Art  qui  enfergne  à 
bien  fairé'cet  (bftesde  repr^fttattons.Etdàns 
cefiras  dndft  y  Âfontror  li difik.  Affnndn  li 
diJleia.:FêgU^  bUn  UdigMs. 

Il  le  dit  iuff  de  la  fimple  délinélti^n  & 
te  ocmtôun  des  Agurèa  d^èn  tableau.  Diffkin 
tmr^0i9»dt.Lêi^Udititfy;m^sifiiUn)en' 
unduf  mât  U  diffiist  >f40  fés,  àftna.  Un  Fiinz 
iri  fâ  im^ttd  kkn  lid^JHs^^  fà  isiétttidànt  ïi 

miffftiit 

il  ft  prètd  auffi  pour  toète  Vàriûntitifice 
^00  taMeau.  £4  dofiin  di  a  taHoau  ef  kau, 
fnmtilêftfnaliseéctui. 
DsisBiM ,  Se  dit  pareilleftfient  eh  parhnt  du 
pbn  d'un  bâtiment.  Féto  fé^i  le  dejfiin  d'un 
Vâtimint  par  nn  IMifi  jlrmtiéh.  Son  ArcU- 
$iBi  lui  a  fak  poirflufiiurt,  'dejlims  pour  la  imm-> 
JonaifilveutUtir. 

Il  Te  prend  auifî  pour  le  projet  d'un  ou'* 

vrage  acfpnt.Li  éU/m  etun  jotmitePundi" 

.(cottrt. 

DESSELLER,  y.  a.  Oter  la  Telle  de  deflus  un 

chevaL  Ce  cheval  a  trop  chaud,  il  m  faut  pas 

UdejfeUirfitot. 

DfisiniLLi  9  ÉB.  part.  * 

DESSERRE.  1. 1.  v.  Il  n'a  d'ufage  m'en  cette 
phrafe  9  Etn  dwr  à  la  diffièm ,  pour  dire  >  Avoir 

/  de  la  peine  à  donner  ae  l'argent ,  à  payer.  Il 
eft  du  ilyle  6mtlier«         '     '  ^.    , 

I  DESSERRER,  v.  a.  Reikher  ce  qui  eft  fenré. 
.  Citêi  e^mtri  ^tHU  Jim  p  difirriKrta.  nejfirfer 
m  lUnftmnmud. 

Defirrerlit  dmm  i  ifmUffwn.  Ceft  lui  faire 
ouvnr  par  force  les  deux  mtdioirea ,  lorfque 
par  convulfion  ou  autitiwem ,  tt  les  tient  ex- 
irémanent  ferrées  roue  opMve  raiitt<e. 

Etendit  fig.  qid'Vnepirfinàiu^epatdifirré 

'  lit  domtdi  tout  ii  jour,  quW  fito^kà  fakn 
dêffsrnr  ktdimt,  pour  me ,  quXllt  nTa  j^ 
w  M  flMt  »  qu'on  o'apft  Pobligeràpérkr. 
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■  On  dii^'auffi  •  d'Un  homme  qui  ne  peut  par" 

kir^qn'Ililtfféonl.Jimalad^fqu'ilnefauroa 
difirrérUtim.  ^  ^         \ 

On  dit ,  D^H^jimr  tm  coup  A  pied,  uncottp 

di  fiUeit  ttê  mffH  ,  po^  dire ,   donner  un 

t<^  dé  pM-,  utt  <^u(i  de  fbuct,  un  fouf- 


\ 


:{■: 


flet  avec  violence.  Il  eft  bas. 

Di»iiEilRé ,  4b  p#t. 

DESSERT.  IfrW  Le  *uît&t^^  qu'oh  a 
accoûtpmé  d^  fervir  i  table  avtec  le  fruit.  Op, 
éDik  éiffèrfiti  difirt^du difirt.un hon  defjWt, 
OnMt  m  âighrt.  Notes  n'aies  pàrnt  de  deffm. 
A  la  Côtar,  ondît,  i>yrirfr. 

Un    ancien    proverbe   dit  ,    Entre   Pa- 
rues C  la  Pentecouti  .ilfautfaiirg  fin  deffert  de 

■    croiti^  -*  ^:  '  .... 

DESSERTE,  f.  f.  Les  viandes ,  les  mets  qu^on 
adeflfervis,  qu'on  a  dtez  dé  defltis  là  table. 
LadeffiTH  di  latakTe  du  Kii  fi  porte  au  Cer^ 
deau.  Ditnncr  la  dtjferte  aux  f^auts,  aux  paw 
vris. 

Desserte ,  Se  dit  auflfîyén  parlant  des  fonc"- 
tions  qui  font  indifpenfablemenc  attachées 
aulervice  d'une  Cure ,  d'une  ChapcHe.  B  ne 
fedit  guëreque  du  (ervice  que  rend  à  iine 
Eglife  un  Prctre  commis  i  la  jplaée  du  Tîtu-1 
laire.  CmmtUttre  i  la  deffirte  dlene  CUre  ,  du- 
ne Chapilli^Il  a  tant  pour  la  deferte  de  èetti" 
Chapilli, 

DESSERVIR,  w.  a.  Oter ,  lever  les  viandes .  les 
plats  de  deflus  la  table.  DeJfervezUf  viandes. 
A-t-on  difervi  la  viande  du  Roi  f  Et  abfôlu- 
ment ,  Dtjfirvex.,  On  a  d^ervi. 

DEssfifivm,Signifiéaufli,  Nuire  à  quelqu'un,  lui 
rendre  de  mauvais  offices.  //  à  fait  tout  ce  ^'ïl 
aptt  pomt  fài  difforvir.  Il  votis  a  dtfervi  auprès 
drttntut.  -        '  .    ' 

)DEsaBftVtil(\  En  parlant  de  certains  Bénéfi<tcs , 
fignifié/icqtiitter  des  obligations  qdi  y  font 

'    ttt&Sj^lfAïAéniped  attachées.  Deffirvhr  nneÇu- 
fit.   Mut  difirvit  mti  Chapelle,  VEvti/iit  ^ 
imttndt  tttt  iêiFritri  pour  dijj&vir  une  titik  É^lifi 
in  l^êAfinoi  dit  Curé.  v 

DEssÉEin,  fE^jparticipe. 

iOESSICATIF,  IVE..  adj.  v.  Tefme  de  M*, 
decine.  Qui  a  la  vertu  ôc  la  force  de  deflfécher. 
Eau  diffitàtwe.  Un  onguent  dtffkatf.  Cette  her ho 
jLune  vertu  delfbtativi.  On  appelle  en  Peinture, 
Hiabs  difficatives^  Ceruûnes  huiles  propres  à 
faire  fikher  les  couleurs. 

DESSILLER.  V.  a.  Ouvrir.  H  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  de  des  paupières.  U  était  fi 
endorrm  au'U  nepouvoit  difillir  Us  yeux ,  deffillcr 
kspattpierit. 

On  dit  fiç.  DefftUer  Ut  yeux  k  mtelau\un  , 
pour  dife,  Le  détrortpèr,  le  démbuicr  fur 
quelque  chofe ,  lui  faire  voir  clair  fqr  quelque 
chofç  dont  il  ne  s'appercevoit  pas. 

Desstiii  »  it.part. 

DESSINATEUR.  C  m.  Qui  fait  deffiner.  Bon 
Digmatiwr.  àtànd  D^atHtr.  Mauvais  Defi- 

C'eft  atrfli  le  titre  d'une  (Charge  ,  de  d'un 
Emploi;  dcc'eft  dam  cme  acception  qu'un 
dit  •  Difinatfur  du  Rot.  Diffittateur  pour  les  Bé^ 
htt  f  four  lit  Jardint.  y^ 

PESSmER.  V.  a.  Faire  le  premier  trait  d*unc 
figure.  Li  Thin  a  dijfiné  cetti  fignn.  Un  toi 
Fiintrii/I  bon  aUrj/ri  ,masfUne  deffim  fat  cor- 
r#Mfasvw*  w 
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4«8       DES 

Il  fe  dit  aufllf  De  toui  ce  qu'0o  repréfente 
fur  le  papier  ^v^c  }^  crayon  ou  avec  Irpluihe. 
Dcjfiner  tme  /Sriirf  tPapris  pmffT^  DijffuHr.m 
pafpiff  ,  b4m^J^  J^^foyJ^^fi'^  itaprif 
i'jintuuêç.  Dijj^.^wH  tête.  Diffmir  tm$  mam. 
Dessiné  ^  isf^fjlmoj^^^^i  Un9^ur9  bUn  4eJ^ 

DESSOLER.  V.  a.    Oter  kifclo.  I>r^  loi 

iitrn,  U aJaUit U diff^er.' ^    ^ 
Dessolea  ,  {igniiie  aoflit  Pèi&UiMMier  •  chan- 
ger l'ordiv  des  foies  d'une  terre  lahourablçà-  // 
n*«flfaf  permu  i  m  Firmur  dtdcJfêUrlêS  t$rr$t 
•difafarmt.  ,.    ;•■  3 

DEssoti  »  iE.part.  >  \' .,. 

DESSOUDER,  v.  à.  Oter  .tondre  la  foudure- 

Vefouder  Us  broftebês  iun  vhd^detUr. 
Il  fe  joint  le  plus  fouvent  avec  le  protio.m 

perfonael.  Li/nbiancfidejfiHdefacUimtnkMt 

fit*' 
Dessouda  ,  ^e.  part; 

DESSOUS,  adv.  de  lieii.  Qui  fertl  marqWU 

fituation  d'une  chofeyqui  eft  Cdtk  yne^mu^. 

Voytx,Jur  Im  uMim  il^chit,  diffus  &làtB9US^ 

j^it,  Commt  M  verra  â'dêfius. 

U  eA  quel()uefois  employa  comme  pré^ofi- 

^  tien  »  &rigm&Cf  Sûus.  J'wi  cbtrfhé  iniaiUmtnt 

^dejfus  &  dejfous  Ulit.  Ôrt  ta  pris  far^JJoHS  Us 

bras.  On  a  tiré  çità  de  dejfous  la  iobli. 

Dessous  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  dc  fignifie, 

La  partie  de  deflbus  d'une  chofe.  Le  defitis 

d'une  taille.  VeilÀ  ledi^ns.  Le  dejfms  efi  plus 

bèauxjue  lideffus.  DinmiUix,^ueUpu0hQfedH  dejf 

Jius  de  ^eite  tMii 

On  appelle  »  Le  iejfius  des  cartes  ^  La  carte 
ou  les  cartes  qui  font  au  deflbus  du  jeu  de  car- 
tes après  qu'on  a  coupé.  //  èft  mal  adreu ,  fpuind 
il  donne  t  U  mpntrtiU  aefius  des  cartes,  -- 

On  dit  figur.  Frir  le  défias  -des  <artei  ,f0var 
4lire ,  Voir  £uis  une  affiûre  des  diofes  que  tout 
le  monde  ne^w>it  pas,  &  qui  fervent  à  ifaire 
changer  d'opinion  »  ou  prendre  des  mcfuret 
plus  juftes.  Nous  agirions  plus  furement  dans. 
cette  àfaire-la ,  fi  nous  voyons  U  defius  des  car^ 

On^dit  figur.  qu'l/n  Jyonrnte^iu  du  deffoutf 
iju^on  lui  admtné  du  dèffous  en  ^ique  ^f^nrc^ 
pour  dire  >  qu'il  a  eu  du  défavantage. 
Au  DESSOUS,  rrëpofition  de  lieu  &  d'ordre.  Plus 
bas.  Ce  village  ejt  au  deffôus  de  Paris ,  par  rap- 
pçrt  au  cours  de  la  nviérev  Etreaffis  audefius 
de  queliit^un.  Etre  togi  au  defius  de  ^uol4]t^un. 
,  On  dit  à  la  mer  >  qvfUn  Vaifiau  eft  au  def- 
fôus du  vent  d*un  autre  Faifiau ,  pour  dire ,  que 
Cet  autre  Vaifleau  a  le  vent  fur  lui. 

On  dit  figur.  qu'Un  homme  eft  au  defim  d^un 
autre  en  mérite  ,  en  dignité ,  en  ijualité ,  en  ri-» 
chefis ,  &c,  pour  dire  •  qu'il  Idi  eft  inférieur 
«n  tontes  ces  choCas. 

On  dit  -fi^énL  Tenbr  une  cbojim  defius  de 

fit  »  pour  dire  i  Ne  la  croire  pas  digne  dcfoi. 

Une  veut  point  de  cet  emploi ,  cela  efl.men  m  def^ 

fius  de  ha.  Il  le  tient  au  elejfems  ete  lui, 

/Vu  DESSOUS  I  ûfpûBe  »  Moindre  »  félon  un  cer- 

^tain  ordre  »  foit  'de  noihbte  »  Toit  'cle  durée.* 

Les  Romains  enroUrent  tous  Us  Jmmnes  au  défi 

fins  de  cimiuante  ans.  Tous  Us  nombres  au  defius 

de  dix.  11^  au  defius  de  trente  ans.  Los  fins 

4Çiciens  mrei  f/Ujrodmtfint  au  dejjoui  dufuor. 


Uvres*  . "v-«  '  »  i. V-  ■■  ■: ', . ,.%■  0çSvl  M-   \  • 

M  P9980VS  ,  ile!«ii|l«ii^Mfl(^^  ^ 

.,,|ans4régiipfl;^  gt  ik5ty«ei<e  iy ttitioi^^  il  ne  fe 
;  dit  guére.qu0  daMtos, ptmmlu«%aillès.7o2<x 

U$  kcat^is^^rim himm^^ hd  & 

PSSSVS.  adv.  Sst^^U^^^^m^         .  met- 
:  ^^  ^Jh^K  CiU  ^  4cfi^.  U  défi  ni  défis  m 

Il  eft  li|lR  iihployé  comme  frépofidon; 
09€Kri^U4kd^,hbiffit.  Iln^^nidifis.m 

..^fim  Utabf^  il  0mt  diUMlUds  d'eau  par- 

^Je/pu  Utetf,  ,^y{  ^,  i,  .,    ,.-.:' .■':■:■■,.■. 

Dessus  ,  eft  auflTfûbftantif*  ôc  alors  il  (ignifie; 

V  I^  KçnfiyéiieurvJt*/<'#rpx/f/b|«/  légers pren^ 
nent  le  difié.^  Dans  ce  corps  ^  Ups  »  um  tel  oc- 
^peUdefiu^&mn  U defiut.  Lt  défis  de  la 
mmn.  Le  défis  ^  la  tête.  Le  deffiàsiuneuAU, 
Le  défis  etun  livre.  Le  defiu  Jtunpédn.  Le  def 
fusJlfunJr^mdge,  //Il 

Dsstu^ fit  et  Sgqrépieat  ,lDc  quetqne avan- 

tage  temponi.J^oiêSievoiiioi^k4tfieMns  ce 
.  combat.  ■  f  ■'   '••■  •  ■    -'■  .  « 

,,\    On  appelle  lé  Dcfif  ^  Lia  fufcrîption  ,  Pa^ 
,  ÀeiTe  ^une  lettre  ou  d'un  paquet  de  lettres. 
Mettez. U ^Jfus  di coHe Utire.  Il vuUoit démet- 
tre le  défis  a<^nydhSehe. 

£n  terAi^  de  Alariy  »  Gagner  •  pNndreJo 
défis  du  vent ,  Etre  au-defis  &  vent  t  Ceft  fe 

!>iacer  vou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent 
buffle»  &  le.  vasilcau  fur  lequel,  ou  l'on 
'  prend ,  ou  l'on  coa&rve  cet  avantage/ 
JPfgur.  en  parlant  de  laibrtune  &  des  afBiî- 
res  de  quelqu'un ,  on  étH'qvfUoft  au  difis 
Au  4>ent,  |>our  dise  f  que  Ses  aflaires  font  en  fi 
.  hoTi  état  qu'il  n'a  plus  rien  àcraitidae« 
Dessus  »  (ignifiè  en  termes  de  Mdique  »  La  par- 
tie qui  eft  la  plut  haute  » ,  &  qui  eft  oppofife 
khimfk.  LabéM^U^cweairenoplakfirt^mms 
Je  n'en  aime  pas  ^  defiu.  FrœmcrMfis.  Second 
défis.  On  dit ,  d'Unejperfonne  •qvi  chante  le 
AtîËM^qxiitC^tmdefis^  untas-defis  »  m  boa 
dêfiem  Etonaoptlle ,  Défis  deviolt ,  defiu  de 
vioUn ,  Là  viole  ou  le  violon  fiir  iquoi  on  joue 

.  ledeirus.Onleditauffidelapefioonequien 
joue. 

Far*pessus.  Prépofition.  Sur  »  au  de*là>  par- 
^e-là  >  outre.  Il  porte  un  gros  manuau  par-def' 
fusfinjufte-au-corvs.  Par-dejfus  UsmurHiUes.  Je 
lui -ai  donné  elix  pytêUs  varJUfis  ce  ijueje  led  de-^ 
vois.  Il  eft  riche ,  il  i/t  jeune,  &  par-defies  cela 
Ueftfage. 

En  parlant  d'un  grand  embarras  d'affaires  t 
on  dit iigur.  qxx'On  en  apar^fiu  UsyettXtpar- 
défis  la  tête. 

On  dit  auft]  prov.  &  figur.  dlTne  chofe 
qu'on  a'  achetée  trop  cher ,  que  Ceft  f  avoir 
achetée,  l'avoir péoyée par ^d^s Us maifons.  Et 
en  voulant  finir  un  conte  qift  ji'a  point  pro- 
prement de  fin,  on  dit  prov.  &  figur.  Je  jetai 
mon  bonnet  par-eUffiu  Us  emulins  ,&  je  ne  fais 
plus  ce  auUl  devint. 

On  q(^  prov.  A  bailemeat  t  far-dcfiu  tf- 
^  pauU,pom  dire  ,  Point  du  tout.  //  tapétyl 
par-Mfis  PépakU.  «. 

^  Il  eft  aufii  adv.  Onlmadênnéceju'ildenùn^ 
dms  p  &  iftelaue  chofi  encore  par-dej/lu. 

OnwgfeliUffM-Jefiudevi»U^Vm\flU^ 

ment 
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Mmeot  Se 
loài».  Une  fe 
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3mnie  Prépofition; 

&;  alors  il  fignîfie  ; 

^^  IHU ,  im  itl  oc^ 
U.  Ltitffiu  de  U 

•  deffiàS  éttimuAle, 
tiunj0m.Uèef 

[)€  quelque  âvin- 

CvScApûoA  ,  Pa« 

paûuet  de  lettres. 

lUuUmtÀimn-' 

rapur ,  pfwJrt  Je 
wvint,  Ceftfe 
(  lieu  d'où  le  v^c 
lequel  «  ou  l'on 
t  avantage/ 
tuiic  &  des  afBiH 

IVl'Ilêfi  OH  diffitf 

«flaires  font  en  iî 
^•craindie, 
f  ufiqoe  »  La  par« 
qui  eft  oppofiie 

^ir-éUjfw.  Sfcmd 
^e  oui  chante  le 

fiirjquoionjoue 
pttKwne  qui  en 

au  de-là  »  par* 

/  UtmwmiUt.  Je 

*SCt4jMtUltdd€^ 

arras  d'aflaîies  ^ 
Ttuhtyiuxtiâr^ 

et 

r.  dlTfle  chofe 
(ue  C^  fiwwr 
^Usnmfims.  Et' 
Iji'a  point  pro« 
^figur.  JejHéd 
^  9<^Jf  m  pu 

»  féttr^diffm  tf- 
>ut.  /i  r^  jéÇfi 

ment 


ineniencorf  plus  ]^»il*.Mknté 
qu^^e deilus  de^îolè^  ^^.■^^x^^^-^ w^^t—' 
Ap  PM^i.  Pripofitioo.  Fins  »ac5  qiaf^  autre 
i:...    ^>qflj  autre  cqips.  4u4mf  dit  Cuux. 

tu£ ,  Par-dc-Ià  OU  ^andej/uf 

^tln  hmàm  tfi  suéUfiit  dijfît^ai» 
tes,  p<Mir  ëitt\  que  Sa  foitune  eft  bien  éta* 
bÛe ,  &  qu'il  a  plus  de  bien  qu'il  n'en  dé- 
penfe.  ^    j 

On  4H  »  x{U*UHhûmmi  ejt  au  Jeffkt  des  loua»^ 
ff/,  pouriâu^  n'y  a  ppintde  louantes 

'  qui  ^itc^lbn  mérite,  ou  qu'il  n'dl point 
touché  d^  touiai^fes.     > 

On  £t  encore  »  qi/Un  hémmé  efi  au  diffus  de 
Ucaltmmi»  au  i^ludifwmfii  9  pour  dirt  9  q\ic 
La  ciliomnie ,  que  Peavie  ne  lui  peuvent 
^nuîre,  .     ^ 

On  4k  aufli  r  d'Un  homme  >  qui  ne  fe  met 
poiQLen  peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire ,  qui 
ne  feibuçie  point  des  Uenféances  du  monde , 

r*lis'e/lnii/au  iejfus  de  tout  ce  qtfiuf  eut  dire 
lui  »  w'il  fefi  nàs  au  iejfus  des  hienjeances  • 
qu'i/  ?eflms  au  dejfus de  tous^ 

Il  eft  quelquefois  adverbe.  //  eccufe  lèpre- 
mer  fiage ,  èr  fes  demejtiques  Ugent  au  def- 
fier.  . 

DESTIN,  fubft.  m.  t'ataUté.  Les  ïhilofophcs 
Palenii  appéloient  ainfi  un  enchaînement  në« 
cefEMre  de  xaufes  fuboMonnées  les  unes  aux 
àutre$t  oui  produ^btt  infailliblement  fon  ef- 
fet; Hepin  vrrévcédfle.  DefHn  immuable.  Et  les 
Fbctes  entendoient  par-là  unç  puiiTance  à  U- 

auelle  1^  Dieux  mêmes  étoient  fi:>umis.  £W- 
reduDeftin.  V^arrit  du  pefim. 
Les  Poètes  difent  indifl&emment  i  DefHn 
te  DelHnt.  las  D^'ms  ennemt  ,  Us  Deftins 
.   faverJkt^s^  , 

Destin  ,  fe  prenoit  auili  te  iê  prend  encore 
préfentement  pour  le  (brt  particulier  de  cha- 
que perfbnne  >  ou  de  chaque  choie  »  te  pour 
ce  qui  arrive  ordinairement  de  bien  ou  de  mal 
k  A^can.  On  m  feHtfêàrfiftdejUn,  Ce^leÀip 
innihjraais  hemma.  CefiU  Mfim  des  grands 
Etats. 
DESTINATION,  f.  f.  v.  La  difpoftion  que 
Ton  Tait  de  quelque  chofe  dans  ion  efprit.  La 
Je/Huatiûu  des  deniers.  Smvam  la  deJUnatioa  nui 
in  aveit  àifaki. 

Il  s'emploie  aufli  dans  Iç  fens  aftif.  On  m 
deitfas  changer  laeUJHnmien  dis  fmdateurs. 
DESTINÉE.  £  £  DeOia.  Ileftjjflusen  ufage 
en  profe  que  Hefiin  ;  &  la  plu(part  du  temps 
il  fe  prend  au  finsulier  pour  l'eftèt  du  D^ftm. 
Fataii  deBjmée.  Le  ceurs  dis  d^fiyties.  Véuture 
:  liS  eUflinees.  Deureufi  (^  maihcureuji  defiinée. 
'  Xen^&rfisdefiinù/. 

Un  eut  communément*  qu^Ilfaut/uHfrefa 
defiinée  •  ^W  m  feue  fidr  j  f/tt  m  f  eut  vain- 
ire  ùt  dfftwiè. 

On  dit  tmirfi  d^mle,  pour  dire.  Finit 
vie. 
DESTINER,  vefbe  neutre,  projeter  »  fe  pio- 

5>ofer  de  faire  quelque  cholie«  TS  Àifimi  da 
aire  cela.  ■  v       .  ,  v.  ».  ■■■'■'  -,  -     ' 

Destinib  »  dS  aufl!  aâif  »  oc  ùfaBÊa ,  DUboCer 
de  quelque  chofe  dans  fou  e^ric.  //  a  iefiimi 
tei  oBrweni  fiiar  aiketir  une  matjik.  I^s  à^fhiU 
Tomel^  • 
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#«l  mrgmt  oh»'^^  Fawvres  ,  ou  penr  tes  Fauvfes. 
Di^Kner^sinfensa  fEgHfi. 
DfisTiNi, 'iB.part."   Çy 

Oné\t,i^\x*Unhmmiuén^ÙdeJhmkemechofi, 
pour  dire ,  que  Son  deftin  l'y  portoit.  Cet  hom- 
me itek  dtftmé'à  mourir  de  mert  viêUnte, 

DESTITUABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut 
être  deftitué.  Officier  defiituable.  Officier  non  def- 
tituahh  à  vUnté.  ^ 

DESTITUER,  v,  a.  I^épofer  .  ôter  ,  p^ver 
qudqu'un  de  la  Charge  ,  de  l'Emploi  y  de  U 
fonâton  ûu'il  exerçoit.  Deftituer  un  Officier^ 

yOn  lad^iti  defm  Emploi,  de Ja Commiffion. 

DEstiTUÉ ,  iB.  part. 

On  dkyQix'Ûn  homme  eft  defiitue'  de  totafe* 
cours  t  pour  oire ,  qu'U  manque  de  tout  iecours. 
Deflitué  4i  bon  fens  ,  de  ration ,  &c* 

DESTITUTION,  f.  £  v.  Dcpofition ,  priva- 
tion d'une  Charge ,  d'un  Emploi,  d'une  Com- 
miffion. Depuis  Ja  defiitiuion  il  ne  iefi  meli  dâ 
rien.  ) 

DESTRUCTEUR:  f.  m.  v.  Celui  qui  détruit. 
Les  Grecs  furent  les  DeJlrUEleurs  de  Troie. 

U  k  dit  auili ,  De  ceux  qui  rompent ,  qui 

-  brifent ,  &  qui  font  du  ravage  dans  une  mai- 
ïbn  ,^ dans  un  village  .dans  une  ville ,  &c.  Les 
Soldats  ,  &  les  valets  d'armée  font  de  grands 
deJhrHEleurt. 

Il  fe  dit  aufl!  figur.  Cet  homme  a  été  le  defirue- 
;teur  de  fa  maifon  par  fin  mauvais  ménage.  Ci 
Prince  a  été  le  Dejfruaiur  de  i'Hérifte. 

DESTRUCTION,  f  f.  y,  Aftion  de  détruire: 
La  dejlrufjiion  du  Temple  de  Salomon. 

U  fe  dit  figur.  de  plufieurs  chofes.  La  def- 
truSHon  d'une  famHle.  La  deftruBion  d'un  Etat. 
Cela  a  caufé  la-  deftruSlion  de  cette  Province.  La 
mauvaifi  conduite  des  pères  de  famille  cauje  la 
defiruftion  desma§ons.  Travailler  à  la  deflruflion 
de  l'Hérifie ,  des  Htréfîes.  Ces  maximes  tendent 
i  ladefiruBion  de  la  bonne  morale. 

DÉSUNION.  £  £  Méfintelligcnce  ,  divifion. 

.  La-diverfittiintiretscanfeladifiimon.  Ceft  a 
fui  a  mk  la  défunion  dans  la  famille. 

Il  (^nifie  auffi  »  Démembrement ,  disjonc- 
tion. £a  défiemonçdeces  deux  Prébendes  y  de  ces 
deux  Cures ,  da  as  Charges ,  de  Cei  ¥Ufs.  Sen^ 
tence  ,  Arrêt  de  défunion.  Bulles  de  défunion.  , 

DÉSUNIR.  V.  a.  Disjoindre  »  fépa/er  ce  qui  étoît 
uni.  Ddfutnt  un  Fief  d^une  Tefrre.  Dejknir  un 
Prieurédlune  Cure.  On  avdt  uni  ces  deux  Char- 
ges, t  on  veut  les  défunir.  / 

Il  (ignifie  figur.  Rompre  la  bonne  intelli- 
gence »  l'union  qui  eft  entire  des  perfonnes. 
Cejlnmérit^mumt  &  défimitles  Princes.  Tra- 
vailler à  défimir  les  FafHeux ,  &  à  rompre  leur, 
ligne .^^ilsfe  défitniffiem ,  Us  font  perdus. 

DésvNi»  ifi.part. 

•  t)  ET 

DÊTACHEMENX.  £  m.  v.  Dégagement  d'une 
paffon  »  d'une  opinion  ,  d'un  fentiment  »  de 
coût  ce  qui  peyt  trop  attacher  l'efprit  ôc  le 
cœur.  Etridans  un  entiir  détachement  de  tou^e 
firuJ^mtérh.  Eure  dans  un  parfait  détachement 
des  ihifis  du  monde. 

PiTACHEJtiMT ,  en  termes  de  Guerre ,  fe  dît  ; 
De  l'aaion  par  laquelle  on  détache  des  gêna 
de  guene  que  Ton  tire  d'un  plus  pmndCorps, 
pour  quelque  dfflf***T  E'dre  tm  detackimim  di 
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490  ^  ^ 

i^iiK  ihmms.  Il  figniBc  encom»  Let  tom- 
mes détachez  d'un  plat  gnui4  Coicps.  li  éfm- 

'  manimt  cedkachmnêm.  Etn  im  JiétdAmm, 

PÉXACH&ll;v«  â.  SëtMu^r  île  mdave  chofe 
ce  mil  y  était  ttl^é ,  (bit  en  ^élk^ 
quelque  aum  anéiérc.  DhmAm^  m  fWf^r. 
Dà4Ê0f€r  $m^mn.  Dàschir  mi  t^jttf^*  i>^ 
McWr  M»  MM^M.  DkaehirmfpiétêtmMriri^ 
JXft  ditauffi,  Des  çhofesqui  fervent  à  at;- 
tachefi  Ditaehtr  wm  ijmgU^  DAéAàr  mm 
é^^^  Déiéchir  mnrtà^t  •  *  - 

piXACHJBm  ^  prend  qaelqtiefbis  k  nronoèn  per- 
ibiuiel  »  &  ^vieat  aeatre  paflif»  Et  dans  cette 
acception  il  fe  dit  tant  des  chofes  attachées  » 
que  de  celU»  qui  fervent  à  les  attàober. 
VtH  }arr€Ùh'4  fidfo  ditachê,  Htn  wumtiém  fi 
détache,  Vnfignm  mùcmmiikê  jifi  dkaàur  Jus 

.  dêux  murs.  Un  rubém  fà  fsfi  àkashi.  Un  dm 
^  va  fe  détacher. 

PéTACHBR  Y  fe  dit  en  parlant  Des  affaires  qu'on 
répare  de  celles  avec  lefquelles  elles  font  join^ 
tés ,  Se  font  en  quelque  forte  un  même  corps. 
Détacher  une  Ferme  a  nn  nouveau  bail  et  une  ier^ 
re.  Ce  'trmant  a  détaché  une  telle  é^flmrè  de  fin 
T'raUé. 

Il  fe  tlit  en  parlant  des  Troupes  que  Ton 
tire  <lu  Corps  <i'une  Armée ,  des  Soldats  qu'on 
tire  d'un  Régiment ,  d'une  Compagnie  1  dcc* 
pour  quelque  deflèin.  On  détacha  nulle  che^ 
vauxpêur  inveJUr  la  Place.  On  détacha  tant 
d'hcrmnes  par  Régiment ,  par  Cemp^mne.  Déta^ 
xhtr  des  Coureurs.  Deux  Cavaîkrs  fi  eUtachérent 
pour  faire  le  C9up.de  piflolet.         ^ 

On  dit»  qu'£/if  Prévôt  a  détaché eles archers 
après  les  voleurs ,  pour  dire ,  qu'il  a  envoyé  des 
archers  aprâ  eux  pour  les  pîrendfe;  ^.^ 
.  DixACHBji  >  fe  dit  figur.  en  ^urlant  Des  enga^e- 
mens  »  de/  occupations  >  des  paifions  »  des 
affedsons  qu'on  quitte  après  y  avoir  été  long- 
temps attaché.  Oetne  famêuU  détacher  de  ceue 
^fimen.  Déundmfin  efjfrit  étemejpifïe.  Dana 
cette  accgKÎoa  9.  il  s'cmplûse  au»  arec  le  pro- 
nom^ perfonneL  //  s'ep  déutcké  de  la  Paffkn 


li^il 
àe  ^ 

pûvticu- 


dits  iétails  ennt^euM^'' 

derkn.  RUtim   "^ 

Ui  dkéls^fluin£Us  fent^faks  muet 

Ondit ,  wiVn  lemmè  euMd  k 
^hmmue  de  dha^.folùT  éité  , 

échappe  rien  tfai  cktonfianties  ^      ^ 

laritea  d'une  aftûre,qu^îl  étend  îd  coiteiflaùce 

,  fùtmtê  aiDC  moindres  cfaofet  qui  regardent  les 
afisJreatlont  il  fe  mêle. 

DfeTMLLEILT.  v  Couper  eà  pièceil.''JD^^^^^ 
ïer  un  hœtf,  un  uwiton  à  la  boucherie. 

n  fe  dit  ()thk:q>a]6then(.  De  certiines  cho- 
fes qu'on  partage  par  petites  portions,  A:  qu^on 
diftnbue  par  le  menu*  Jlf^apà^fendreles  mar- 
chandifes  en  rros^U  a  été cmtOrahn' de  les  dé- 

\in^tïïùtt,Dàii^itneélfJri 
La  raconter ,  la  débiter  avec  tootei  fes  cir- 
confiances.  ,         »  '  ^ 

DlÉTAtLLi ,  4H.jptrt  ^ 

DBTAILLEUK.  t  m.  Terme  de  Cpobnerce. 
Marchand  oui  vend  en  détail.  H  cft  oppoTé  à 
Marchand  ùtoKét^        '      |i 

DÉTALER.  T.  t.  Otèr ,  nOMt  1â  màrchan- 
dife  qu'on  avoit  étalée.  Cmeàm  Marchands 
éùdem  leurs  munrcbattJhfa  U  mttkt'^  &  tes  dé- 
talent le  feir. .  ^ 

Il  fe  met  auiC  abfolumtnt  l^  Fehreefifime^ 
Us  Marchands  ont  détalé.  Le  Cumn^dre  Us  a 
fitiêdétaUr. 

Il  lignifie  figaàr.  mab  baflemelit  8c  pôpula!'- 
rement ,  Se  retirer  de  qnelqne  eteârm  prom^ 
]^tement  A:  malgifé  foi.  Quand  itfiu  mufé^ 
alm,  il H9  ê^aSendk  vas  »  U  déuia\Un  vite. 
Je  U  ferai  bien  dàakr.S^emmt  Ù  ééusUllx 
alors  il  eft  neutre*  ^^         - 

DiTÂLi ,  ia.  naît.  pafC  '^ 

DETEINDRE,  y.  a.  Faireperdre  lii  cùulenr  I 
quelque  chofe.  Lavinégre  déteint  Us  éu^es.  Ia 

,   SoUil  déMni  tomes  Us  c9uU$irs. 

llea%virîû.p.^coûUur^fidéieifttaifl^ 

"  mmtt.  Ofsdtaps-^nefidétejfpÊempobn. 


au^iU  avoit.  Il  /^^  détéfchépeu  À 'peu  Je  cetiof  DiTBtKT  ,  EtNTB.  part. 

fimne.  Se  détacher  du  jeu.  On  Ht .  Se  détacher    DÉTELER,  veif^  adif.  Je  déietU.  féd  dét^ 


du  monde  ^jiour  dira  »  Se  d^pigerjlcs  chofes  du 

moixle.  .     / 

DiTACHi  »  impart.  *^        *      '*^»   ^ 
^      On  appelle  en  termes  èe  Fbfûficatbns, 

Pièces  éUsachéa  >  Cell^  quine  tiennent  point 

an  Corps  de  la  Place. 


^éTAIL^.  f.  nu  Terme  de  Çommeroe,  en  par-«  DtTBLi ,  in.^art. 


m  Je  détMrai.  Détacher  des  chevant  qui 
etoient  attelez.-  H  fe  dit  de  toi^tés  lei  bétes 
qu'on  attelle.  Uft  cocher  oui  déteUe fis  chevaux. 
VftLahomiurqMdMUfitbmÊfi. 

On  le  dit  anS  ajbfaluihem.  DételUti.  Il  n'a 
pas  encore  et/telé. 


lant  de  Marchandifeal  On  ne  s'en  fert  ff^éte 
'.  qu'en  cette  ftçon  de  parler  advcibiale  »  En  été" 
tail.  Vendre  en  dàmt^  elébiter  en  détail,  pour 
tlire  9  Vendre  >  débiter  par  le  menu ,  au  poids, 
à  l'aune  y  à  la  petite  raefure.  U  eft  oppofé  à 
vendreen  gros.  Marchand  en  gros  CT  en  dé^ 
taxi. 
DixÀiL  »  en  parlant  d'ajfeires  »  ta  \]ans  le  rëdt 
qu'on  âùt  de  qvelque  chofe  •.  JBknifie  ,  Touc 
ce  qn'il  y  a  de  circonftances  de  de  particulari- 
tés dani  l^affaire  dont  il  eft  queftion.  Ilmma 
fait  un  UngdétéM,  un  grand  détdU.un  détaU 
tmescaâ  eUcetteafaire  >  ehtjlégcje  cetteFilUr 
nous  a  raconté  cette  hifleirofirt  en  détail.  Il  a 
}é  au  ftàhc  une  Mission  de  cette  hatailU, 
èv^  un  di$aèl  exoEt  de  $omis  thofer.  Il  nous  a 
un  kmg&  eunuyeusr  détail  di  f  &c.  Je  vous 
faffiàn  en  gros ,  fanr  cmrer  dans  U 


DÉTENDRE.  ▼.  ».  Rdichêr  ce  qui  étoit  ten- 
du, bétendteune  corde.  Déiihiire  un  arc.  Dé- 
-    tendre  un  reftwt.    "^ 

aa 

On  tlit  ejhcore',  Détmtdre  une  tàp^erU ,  pour 
dire  I  L'dtier  du  lieu  où  elle  Àoit  tendue.  £t 
•  dans  un  fen»  à  peu  près  p^â ,  DéUndre  un 
Ut,  détendre  une  tente.   Et  on  dit  auS  rDéien* 
ihre  une  chambre  •  détendre  mi  appartetnent  »  pour 
dire ,  DéténArc  lés  tapiffiyies  ft  le  lit  >  &  l^s 
autres  meubles  d'une  chambrée  &c. 
DéTENi>RB  9  k  dit  auffi  abfohjment  »  foit  en  par* 
lant  des  tapiflèriet  &  ^es  chambres,  qvi'oo  dé- 
tend ,  comme  ,  On  a  détendu  dans  tfute  la  mai- 
fin.  On  détenddms  toutes  Urruet  fUatd  U  Saint 
Sacrement  ^  pafp.  Soit  en  parlant  dçs  tentes 
ft  des  pavdlons  qu'on  détend  quand  une  Ap 
filée  décampe.  ^(htmvoUd^à  détendu  déns  tout 


.^ 


/^ 


y 


'  \ 


/ 


fletendftcoADoifl^ce 
ao&t  «lui  regardent  le, 

»per  eu  pièce»  *2)«i«/. 
*lah0Hch*r'u. 

rot.DeomiiBescho- 
ttite»porool»s.«:qu*on 

M  tmttréM' Jb  Us  ii~ 

I,.   ;      .•■•V'     »:  .. 

r  tvcc  tootct  fei  cir- 


cïwc  de  Cpoiaierce. 
déttil,  n  tft  oppoft  à 

•"  'té' 

rtualtiar  U  inàrchan- 
".  Cmtim  Mâr€bmdt 

^  £#  CMm^éâri  Us  M 

bailêinetit  Scpopula!'- 
rael^e  eodttlit  prom* 
Qiwidiljktfiufàtis 
/.  U  JAéUiUiiviu. 

Jfni»»  U  ifud*  1  tx 

.-f  ■ 

■cpcrdrc  lii  ootilctir  I 
VidétmtUiAêffit.U 


éttfl^ 


îT  des   chevauk  qui 
de  toutct  Jei  bétet 

lent.  MtUiK.  //  h's 

her  ce  qui  étoit  tcn- 
Pémtàrt  m  mre.  Dt- 

nr  nwr  utfig€rl§t  pour 
îHc  ëfoit  tendue.  Et 
paroi  «  OéUnàrt  un 
on  dit  àoS.  JD///IV. 
^fPfartiimm ,  pour 
«8  Aie  lit»  «lj^« 
^rohrc,  &c. 
•hunent ,  foit  en  pir-  / 
chambrât,  qti'on  dé« 
^  dmu  tfutt  U  mai- 
fTrtutfiùaUliSmni 
B  pârUnr  dçi  tentes 
m  Quatid  une  Ar<> 


DET 

On  dît  fîmr.  DéunJbtefin  ifirii ,  popr  dire  ; 
^  Se  f  eUcher  Pefprit  après  des  occupations  qui 
demandoient  trop  d'attention»    * 

PÉTENIR.  verbe  adiC  Reteijff  lûjuftcment , 
retenir  ce  qui  nWl  point  «  'oi-  i5«f<w«r  /# 
IfimétMUrm.  fUim,^  àfninntnt  Us  .jjits  (tu- 
mfifciffiêif.  Dhmr  auêUfi^tm-  en  prifin.  Il 
b'a.  guère  d'ofiige  quen  ces  fortes  de  phra* 

■es»' .-(,*.  ;,  r  <,  < 

i}iTENtx  I  UE.  participe  pailif.  Il  fe  dit,  d'Un 
homme  ou  arrêté  en  priibn ,  ^u  malade  au  lit. 
Il  ifi  détenu  en  vrifin.  JCeJl  détenu  prifinnier^ 
Ette  détenu  au  Ut,  ^  1 

bÈTEI^TE.  £  f.  Petite  pièce  de  fer  ou  d'acier 
qui  fert  au  reflbrt  d^  af'mes  à  feu  pour  tire^, 
pour  faire  partir  le  coup.  Ce.fijhlet  efi  bandit 
ne  touchez^  pas  i  la  détente ,  V9us  U  feriez,  tirer. 
Il  fe  dit  auffî,  De  l'aâion  que  fait  cette  , 
forte  d^  reffort  quand  il  vient  à  fe  détendre.  // 
ift  à  crmndjre  quf  cejrejjort  ne  Je  rempc  à  la  dé-- 
tenu.  Un  fufil  Ipd  efl\  dur.,  qui  eft  fort  i  ta  dé- 
tente, .      ' 

DÉTENTEUR ,  TRICE.  Terme  de  Pratique. 

Qui  tient ,  qui  ^offéde  un  héritage.  Faites  af- 

figner  Us  déunteurs  de  ces  héritnges-li.  Elle  a  été 

'.  condamnée  cemme  détentrice  des  biens  de  la/uc- 

ceffUn, 

•     On  appelle  9  Tters  détenteur ,  Celui  qui  xft 
aftuellement  eh  poffeflion  d'un  bien  qui'  avoit 
été  hypoth^ué  à  un  autre  par  celui  qui  le  pof-' 
^ifdoit  auparavant.  Il  faut  s*adrejfer  au  tiers  dé- 
tenteur. 

DÉTENTION,  f.  f.  V.  L'état  d'une  perfonne , 

d'une  chofe  arrêtée  &  faiiie  par  Juftice.  ï)e- 

puis  fa  détention.  Après  une  Ungue  détention,  La 

eUtentiêH  etune  përjinne  en  prifin.  La  détention 

'  d'un  bien.  Une  déuntion  ifnufie. 

DÉTERGER.  v.  a.  Terme  de  Médecit^e.  Net- 
toyer ,  emporter  ce  qui  étoit  adhérent.  Dé- 
nerrer  unepiaU.  Déterrer  Us  inteflins.  . 

DÉTÉRIORATION,  f.  £  v.  L'àaion  par  la- 

3ueUeon  détériote  quelque  cHofe  »  &:  l'état 
e  la  chofe  détériorée.  'Aut  Locatmre  efi  ref-  ^ 
P&nfabU  des  détérkrattonsjf/ntes  durant  fon  bail.  ^ 
Il  y  a  de  frondes  détéri9raikns  dans  cette  tetfre  , 
uut  y  eft  dans  une  étranre  détérioration. 
DÉTÉRIORER,  f  a.  Gâter  .rendre  pire.  Dé- 
tériorer un  hérit4fe.  Détériorer  une  terre  ^  me 
fnmfon.  Détériorer  fa  condition.  On  a  laijpdété- 
i/iorer  ces  marchefnJ^s.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
termes  de  Palai^  »  ou  en  parlant  d'affairer. 
DiriRiORi,  ijS.part. 

DÊTERMINATflON.  f.  f,  v.  La  réfolution 
qu'on  prend  après  avoir  héfîté  long^temps  \ 
après  avoir  balancé  entre  deux  partis.  //  n^efl 
queJHon  que  ettine  prompte^ ^termination.  Qn  lui 
derhaneU  une  ptompte  détermination. 
pàTERMiMATiOK  |  en  termes  de  Philofophie  » 
eft  l'aâion  par  laquelle  une  chofe  également 
capable  de  jplufieurs  qualitez  »eil  déterminée 
à  en  recevoir  Tune  pluftôt  qu'une  autre.  La 
détermination  d:  la  matière  au  mouvement  »  no 
peut  venir  qucde  Dieu. 

•  On  appelle  au(E  plus  particulièrement ,  Dé- 
termination du  mouvemem ,  Ce  qui  détermine 
un  corps  oui  e(l  en  mouvement  à  aller  d'un 
'côté  pluftot^que  d'un  autre.  LaeUtermiuàtion 
du  mouvement  peut  changer  ,  quoique  la  force  du 
mouvemem  demeure  la  mime. 
TomeL 


L 


% 
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DÈTERMINÉMENT,^verbe.  Rèfotument , . 

abfolument.  Ill*avoutl(4êtepmnéfnent.'' 

Il  fignifie  quelquefois ,  fecprertement  ,prx5-i 
Cifément.  Je  vous  avoit  marqué  détermihément 
oequ'UyavoitàfSre. 

Il  veut  dire;  auffi  ,  Courageufement ,  hardi- 

n^x^t.  Les  troup$s  Mérem  déterminerient  À  l'af-  . 
faut, 

DETERMINER^  v.  a.  Décider  en  matière  de  " 
Doâpne ,  de  Jurifpcudcnce ,  de  Gouverne- 
ment. Ceft  un  point  que  PEglife  a^  déterminé.  Le 
ConâU  détermina    que  . ..,.La  JntifprudetKe 
#  étoit  douteufe  li'dejjufy  mais  la  derniçre  Ordon^ 

naUce  du  Roi  a  déterminé  ce  qn  il  fallait  ju^er. 
Déterminer;  fignifieau/iï,  Réibudre,  former 
une  réfolution ,  prendre  une  réfolution.  Il  a 
déterminé  de  rebâtir  fa  maifon.  Il  a  déterminé  cela  r 
dans  fon  efprit*  Vous  avez.  Vefhrtt  bien  irréfolu , 
déterminez-vous  k  quelque  choje.  Je  ne  me  déter-* 
te  à  rUn*  '        ^  * 

fignifie  aufïî ,  Faire  réfoudre ,  faire  pren- 
dre une  réfolution.  //  étoit  irréfolu  fitr  U  par  fi 
quildevoit  prendre  ,  cette  nouvelle  le  détermina. 
Ceflnm  qui  l*  m  déterminé  à  cela.  Il  étoit  indécis  % 
mais  il  s'efl  déterminé. 

En  termes  de  Philofophie  ,  Déterminer  ^  , 
fignifie  ,  Donner  une  certaine  qualité,  une 
certain<2  façon  d'être  ,  à  ce  qui  de  foi-même 
n'a  pas  pluftôt  celle-là  qu'une  autre.  La  p^uf 
part  des  Philofophes  tiennent  que  la  matière  ejivt" 
différente  au  repos  ou  au  moiwement ,  &  quilfaut. 
que  quelque  chofe  la  détermine  k  I  un  ou  k  l'autre. 
Qu'efl-ce  qui  détermine  ce  corps  kjfe  mouvoir  en 
ligne  courbe  plufîot  qu^ en  ligne  droite? 

On  dit  t  Déterminer  un  mot  k  un  fins  ,  a  unô 
Jijgnification ,  pour. dire,  L'employer  précifé- 
mentdans  une  telle  fignification.  Ce  mot  efi 
équivoque  de  lui-même ,  mait  ce  qui  précède  &  ce 
quiftdt  le  déterminent  nécejfairemcnt  aufens  que 
vous  lui  donnez. ,  en  déterminent  lefens. 
DiTERMiNi,  ££.  part. 

Il  eft  auili  adjeâif  >'  &  dans  cette  acception 
il  fignifie  ,  Qui  eft  entièrement  adonné  à 
,  «quelque  çbofe  :  &  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit 
a'Un  homme  qui.  $ime  extrêmement  \k  chaffc» 
le  jeu  »  ou  la  table  ,  Se  qui  s'y  abandonne  fans 
ménagement ,  avec  fureur  ,  que  Ceft  un  chaf* 
feur  déterminé  ^  un  joueur  déterminé  y  un  buveur  ] 
déterminée 

Il  eft  auifi  fubftantif ,  6c  il  fe  dit  »  d'Un  hom- 
me hardi ,  courageux ,  6c  qu'aucun  péril  n'ef- 
^aye.  Unfoidat  déterminé.  Il  (ignifie  auili ,  Mé- 
chant Hemporté  v  6c  capable  de  tout  faire.  // 
ne  faut  pas  le  ficher  ,  ceft  un  déterminé.  Ceft  un 
.   franc  déterminé,  un  vrai  déterminé.  JJ 

On  dit,  d'Un  enfant  mutin,  6c  dont  on  ne  (àu^ 
roit  venir  à  bout ,  que  C'eft  un  pgtit  déterminé,. 
DsTERMiNi  ,  fe  dit  àufli  des  cho{es.  Par  cette 
aEHof^  déterminée  il  étonna  Ift  ennemis^On  dit 
auiTi  9  Un  air  détehnmé. 
DÉTERRER,  v.  a.  Exhumer.  Retirer  un  Corps 
de  U  fépulture.  Sur  le  bruit  que  cet  homme  étoit 
mort  de  poijin  t  on  Vadéttrté.  On  a  fait  déterrer^ 
U  corpt  peur  U  vifiter. 

Il  ugnifie  tigur.  Découvrir  une  chofe 
qui  étoit  cachée ,  découvrir  une  perfonne  qui 
ne  vouloit  pas  étte  connue.  Déterrer  un  iré^ 
fir.  Je  ne  fais  ou  Hadéterrécejecret.  Iliétoit  re- 
tire dans  un  endroit  on  il  vtnfoit  i^e  bien  caùhé  , 
mais  eu  U  déterra  bun  tet.  ElU  ne  penfiU  pas 
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DEflr 


if  MM 


DéTf  ui  *  ik  port*    '  a.  \        pircjuelQue 

cùmmccaçmc^ik.  IlaU^fgt^rméêé'    ]>ÉT0RQU£a.V.i. 
f^rr/.  "  "  "" * ^' 


y 


DÉTERSIF»  IVE.  ad^  TéOT«de  Médedoc  jEM^qm^iific^DofiMf lœptA^ 

Qui  nettoie  »  f}i»  piii^.  Jt^n/i^  dàfrffi  Mf .  iMiéreiit  do  oatorel ,  âc  ttoe  ci^^katson  (br- 

difwt$élàêrfiv€.  cet  pour  l'en  imir  i  iiiTonler ,  i  établir  (^ 

DÉTESTABLE,  adj.  t.  Exécrable  ,  qui  ^  .  opinson*  Détwfur  un  fanage  fcm  offi/yn  une 

uàU  di  tmu  t$i  crmit.  La  fiuU  9mfé$  ii$  ifi  Mi--  DiTOftQOi  t  il.  pam                              r 

ufbAk.  naéUtmaxmnéUu/léÊkUf.  Ummdis  JMETOJITILL^.  w  a^  Défiure  ee  qw  àoit 


0fVtmm  ditefiiJklêi.  Cift  un  hmm  dit^léàU 

PiTEsTÀBûi  r  k  dit  aoffi  ^  exagëmioo  de 

toat  ce  ^oi  eft  tréf-maovait/^daiie  fenf  genre* 

,i/  fak  des. v€rt\dh4léàUf.  Un  Oêmnm  dhif- 

lails  ,  éfméUnm(  du  vm  dii^ami. 


DÉTESTA 


tortilléf  le  remettre  daça  le  premia  àat  oà 
iléioit  DkmrâtkiL  €€  i^an  t  €9  c9rJm,  &c. 
h  nêfdî  ewmmim  vmu  m$K  mM  etû  ,j€  ne 
fnmmt  le  dé$0nUkr* 

f  ME»  paît» 


ABLEMENT.  adv.  TrH^aaL  Okm-    DÉTOUR.  Ùm.w.  SinooùU.  larMéréfmt  li 


ter  dit^iéUnuti^.  EcfW€  ^àiflahUmim, 
DÉTESTATION.  C  Ù  v.  Llionreor  qq'on  a 

de  quéque  chdllt.  £Ài  de$4^  La 

femunci  infirma  mu  fit  f^i  éUufianm  dujkhé. 
D  ÉTESTER.  V.  à.  Avoir  ài  eaiëcratkm.  Dàiflir 

jt$  fûhix^  ph^irfon  crmu.  DM^^r  Ut  Mfir^ 
'értt  àffa^fJgk.  Qnpê  fem  ir^f  éUt^if  atU 

a£lm.  Linrràmidé  de  ^d  hmàm  ÎM  mfên  U 
'   detifti.;    ..■     •  ;       .  ■:.    -.1  • 

On  dit  iefait\DAé^  tt  «b^  pour  dire  ^9 
Maudire  lea  nuGNrct»  léa  malh^ôri  de  (à  Hit. 
Et  on  dit  encore  prov.  cvfUn^Immni  tu  fmt  fU 

dpreVqnll  ne  tint  4^^ 


jurir&dà4^f 
bUTpbàner» 

^  DETHKÔNEIL  T.U 
Tbrdoe,âcerk 


.« 


5  di^poffiderdo 
(mhreiluie.  CtÊ  irs 


m  JAmr  t  féâ$  plnfienri  àkêmt. 

Il  iignifiifeoâi' 9  Un  endroit  qni  va  entoor- 
nant*  lly  sttn  dhmnr  kdhks  »  ij^aucèt.  Utéu^ 
iitidU  4  tfff  dkmtr.  Ift4k$m  ium  rmu 
;   Oieditaoffiy  dlTn chemin  ouf  ^o^pnr do 
cbrcMt  J^Miin.  Vé^%jkt  forAé  ^  vma  fnrnx.. 
mtr^ffréuUdhtm^Ç^mdhHord^ 
fk^p  uyaflnfd'nm  Snu  dé  d/f^nré 

On  dit  fi(p.  en  matière^  d'ai^éf ,  Frèndrê 

Mié^tf  (Ugrmidi  ditamt ,  dâ  kntt  déuun , 

pooir  dire  iEuf^toyei^  adroiteme^  M  difçoors 

;  qoi  iemblent  reflauder  iine  antre  ONUtidre  aœ 

■*  •  -    *  *aa'*  a  '^^      ■  a       '       •  '  Tl 

eelie  qo^on  a  envie detraitcr.  ^ 

'^-  iifignifieaiiffiigpr;Adr«i&«ft^^ 
dliider  nn  pérfl  t  Dcw  venir  I  bçut  de  ce 
qu'on  Veotftire.  Vmlkmdéimnrfujififavois 
féujréfi.  U  nia  dhmidmn  éUtmtr.  U  eanmit 
fif'mir$  é:^dimru  II édUh  pirdri  fin  Wêièf , 
mmifibmajarnndétmtrdicbké^ 

BbtOVUilEtL  C  àL  Empédieflienc  U  eft 

'  vieux  ftbôrfdTiifiige. 

DETOURNElt  va.  Eloigner  ;w_^, 
ner  ailletwk  Détênrmr  fn€lq$fim%  bn  Hn^ 


màn.  CéUimu  ÀdmhurikMvtfrt] 


vnu 


m  dkmmKMk  tmf.^mt  dàfiirftèrm  dt  flut 
êwm  d^lm  %in$,  SmbrUsfUàH^  vmr  ihÊm' 
mr  téragi.  DAmmir  tié^t  ^  lé  eêrnixàê  Nnu. 


ipâfutcmtfi  éfifm  ^tfikrênaU  mmfiém  Pmff* 
Ciux  fii  énmtni  U  flm  (pmérênéi  déthr^U 
V  Frmcijmemlufmirsikr^ 

DiTHadifii  ic^pàrt; 

PÉTIRE&.  T.  a.  Etcndrees  ûnmL  MktrJéf 
Mnulkf ,  m  Tééd^  PAkiT  dm  tingi ,  m  m9t^ 
cImt  dictufinr  ta  flatèm.  pi$k0r  en  fié  fi.  Dé- 
nrit  dmagnoié  ^  ^ 

Diruti ,  ix;  part.  ^ 

DÉTISER.  H.%.  Il  n^à  d'nfiige  qà^en  cette  phra* 
it^T}it^crUfiHj  m(i^^   Lever  Icf  ti-  ,  ^ 

fons  duieo#  les  éloigner Ton  dcramre/  de    i>ino\3nMt% ^  itmAAt  îao^tf^^ 
^   \t$iiç9Êts,  ainqnlJenebraientpliié.  nomperibwal,  iiiimmir  éSfin  àkmk.fi 

Pinti^ix^^  .  ,  -déim^d^Hfinété  éi^ 

DETONNER.  V.  É.  Sortir  àm  ton  qaToii  doit       fotfendémmrdrwffMi;  .>  ' 

teoâ' pour  bien:  chanter.  Ù  tfi0  fmnainr$  ds  Ondkt  Si  dttmmir  difii$  «lUrfr ,  oo  ab* 

fn  vmx  fU  d^immê  k  tmu  mmmm.  Daf^mlU  lolnmeor ,  Stdkmirnir,  pour  dire  ^  f^endre 
jn/ti  f  U  fint^  kêi»  qnand^nëétmm^.  Un$  ^a€^  ooà  deiB^  f^ooparhalâfd  up  chemin  pins 
ardi  fasankBc  fc/  autra ,  U  dkmmi  longqoele  chemmorcfeafrie. // air  jU/ i^ 

DéTOMif xn>  a'einploié  aali  ao  ^^é.  On  dit       mmidê  irm  tmat  pm  ^mts  vtfnr  vér.  tl  i'i" 
an  parianè  #M  ôinn«ge  d^efc^  lénra&Jfidémrnadiirmflmtii.. 

M  f  âbijii  fd  déiinnim  f  fiow  cke ,  fifîU  j  n  Qnmfim.  Démirnir  UJkfiéfim^ 

à^dMSu^mnctompuàmmkfioàtg         ^  Vmfi  U,  dTmf  m^ .yoor  é[wé,lAi  A 
tûéerçamm.  .  ;^    i,t.       ,     ^ .      une  %nificition,  en^  Aire  tm^  aôpKcafion 

DÉTORDR&f,  a.  Déplier  ce  qui  dtoittOTf;       différente  <}ecelleqirtl  doit  atbîr.^ 
^  le  wn€ttr^  dent  Sm  wtmm  état.  Dénrdn.  a  Ditot^asfn ,  %nKe  aoffi  ^  Sooffraire  fraodo- 
^tiag$vmrtimàri.Démèr4nm90rd$.  Iwfemem.Ilàd/tminflkfP^nkridilaïiêC'' 

OSfMfS0déÊ0rJr0hfi4dvlg  krai,  pour       titm.Umaditmtrnidii^iti. 
diie  »  w  fl^  do  nnd  aupiê^ 
«ne  èxtenioii  violemede  qoelqoe  nerf,  oo 
de  ooelqoe  flwicle.  iZ /«f  iMEir/ /ri^  J^d^ 
uràtê  li  inai  f  U  fégmu  \ 

DixoAi  r  o«ii»  paitf 


0  %uiie  fifor.  IKAraire  de  qoel^  occo' 
paMfk  Qtanlâ.déwimé dimishuMtdimif 
4^9tf  J^^nw  di  vnu  détêumir.  BÂêurmr 
fiébifmulipnd^vdt.  DAêmmrJm  ilmfjfo 


V. 


^ 
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pèTOvmm 
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DETKAC 
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DETRAC] 

dkrmmm 

DÈTRAQ 
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ft&it 

oofent 

ibr- 

►lirlbn 


'  • 
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Il  ffehfftf 


■  iwiiMliliiifciiîi  oè«élW»Kwàjiinô. 
i^,  |^v%<«a«H»MMie«  l»'«iMfl>r.  i)A 

^1 ''  '   ■  .  ■      '  / 

DiTOUUfi ,  ix«  pift^ 
mtnêè%f  potir  di#e»  D»  piitt  met  y»  fent 

^  .  i^Mw^Twc »  pour  dire,  qn^D  m»  cendoii  avec 
faidflfct  Bt  oa  appelle,  Z!!wMy  ihémnk ,  Pnè 
looimge  dtfoue  ft  fiM  j  ^«i  sf  f'edie^e  pas 


DÉTOpifrC  m,  Certaîe  endroit  ob  U  nur  eft 
:  iénA  encre  deux  ceiYet. 'i>X>Àriîid^  Gér^^ 
f4f.  Li  Détrmt  ék  MéH^UéÊfh  •' 
U  Te  dk  atifli /Det  paftgei  icm^  eatre  lei 

Lfs  DtirMitjm  ééftK  4^» 40^  tism  Us  dkrÀt 
dit  mmitM^ms.  ' 

DiTAorr ,  %  dâ  aiiC  »  cTUiie  étendue  de.  payi 

ibumif  ànoeiufUdiÂîoo  temporetif*  ou  (pi* 

moelle.  U»  J^iiêlHrf  d$Jm  Dttrmi.  Eo  ce  (eiu 

Pft  dk  plmjQ|f mairet^ 

direâaBem  à  la  timhnm  qwfom  a  inteotiofi    DÉTROMPER.^  a.  DéfabaJer ,  t^er  éfwpxt. 

DETRACTta.  Y^  é.  HéÀre,  parler  mal  de 

itfmjfêdÊéàL  li  n'eft  ipére  en  a£ige  que 


yms  avn,  mÊH  ulU  0pmm  f^  viuxvmu  détrom- 
f&r,  JêViUMifm  détfênfir  Jê(ethéi»pH4L  11 
fifmt  k  <ê  fit^m\  fé»  tu  kun  di  lajiim  ê  Fen^ 
éitrtmjur.  -''    *  * 


dapl  UlhfMàgm  Morele ,  ooè  plus  q^e  (et    Se  DéTaojafM^y/  m*  p.  Sortir  d'erreur ,  (^  ééC* 


DETRAJPTEUR.  Cm.  f  Qm  Htn&ê,  qui 
rnédic.  tlm  faïuvéu  kmêrUs  dàraÛiurt. 


L  t  £  verbal.  Mé^liAnce*  La    DÉTROUSSER;  s.  z.  Tiét^ïier  et  qt 
hirMhabêf/lomir^^iMgha'        trouflîi /dclelaiflêr  pendre  en  bas»   D 


vtatttPM 
DÈTRACnON.  X  £ 

DÊTRAQt7ËR«  V.  a.  Fatie  peidre  à  Mciieval 
(e$  Iponiiief  aUflye» ,  fcn  ayjreôfdiiiage*  Crfa» 

J)£TmA4Un/feditaoiQe9  pailiac  dUne  «a* 
dune  ^  #iii#  fiMicré  «  peor  d^y  La  déré- 
gler, iMie.efilbfuqv'epe  n'aiw^b^ 
;eBed|cAaier;  -,  -     .  -  ^  '.ù:-.^., 

Oti%i%fgàM^  ^pfUm  attmim éhfOéitiê  ftj/h' 


fin  il  ftn  détrtmftra.  Ditrrnnjêirvmi, 
DiTaoiifÉ,.iE«  part 


muret» 


ui  éeott 


Il  fis  dk  aiifli  en  parlant  des  perfonnès  md* 
0ies«  L$s  Pétmêi  fi  dêtrm/fim  fcur  tntrtf  im$ 
Im/  liiiuf  ^  dnmmdifft  Juri^U.   ^ 

PirnoussBa  tôgnifie  ûgpr,  yoler ,  enlever  par 
vkitence  l'ar cent  ifc  (les  tardes  de  aufilqu'um 
Cr  Marchanatrtuva  des  ^^l^Uirt  t^ U dàr^ijp* 

V  wmé^  Om  ts  dJfrmfipBr  Ifi  fhiwmts.  Dkrwfftr, 

Ui  fAfim.  U  eft  dn  ftyk  ' 


M^i  j^Mir  jdM  9  ^joli^défMe  F^ft^nnie^  &    DiTnousf i%  ii*  part. 

"^        On  dit,  Fmi  vifiu  m  r^  d/tr^JUltl  poqf 

DÉTROIfSSE£4.  i:  m.  Voleur  qui  détrp^ 
h$  paAns.  i^/  dé»m0mrj  fyurmt  prit.  Il  eft 


FenpIcliedeiHreAe  &^^ 
BMsÂé^  t  fr  dk  »di  %dr.jpoiif  d^^ 
touner  ^'wMiide^r^^  oeeo- 

pation  loii^le.  lln4fém4fdmwuNt^mi'lù^ 

ftÊMM  éÊÊÊt  dJififëiiëf  ÉÊUÊiâ  jnjtfYI— ■riMiiiiiir 

BÉnu^flu,  eft  aoC  ifM0#  fiCf ,  de  en  fe    DETRUIRE^ v.  a.  Démolir ,  abattre ,.  nûi^ , 

mvcifNr  im  édifiée»  J^rV^n^'^^^^^^ 

imrurtfft'.  umEfl^  »  &c*  l^tmpj  Mtrtm  Ui 
féMiJiSdii  kitimni.  JL$ dé9rditm^r4^  Uritu'U* 
fê  s  dhrwiim  fm^vr» 

Ùledknnr*  de  plniieon  ictiofin.  L$  mau^ 
pmi  tréridifnm  hifamUff^  1  détruit  kinmjlmr. 
Lt  umfi  déthtà  UHUi  chffiir  V^Sg/f  dàrufi  la 
iiomi»  d  réfim^niftH  d^rmt  f^utH  yt^ec- 
tà^m  fi  m  méifaiiêf.  TêpfuJii  Hèréfus  #01  iU 
dkrwui  far  Ui  Péret  &  fo^  l^i  C$^i.  /)/-» 
iTMév  mu  fé^lim.  Mmér^  ^Jnu^jdf  ful- 

On  dk^  qi^âe^  Mirmt  ^n  lumm^  damFeJfru 
de  jÈtéffmif  ponr  dire  ,qii'Oiii'è  décrotté 
cnciéisnent  ianorii  de  auMon^utté 


fam^  on  dk ,  Otu  mmtrifi  dêiroéfiê,  i/s0i 
méiefi  ikrêijm*  Ui  jM^r  dàrêmut  de  kmà 

FÉ.  Ç  l  V'Ternif  de  Pebiçre*  Cou* 

leur  djfci véciwec  de  l^eaii  Jr  de  k  gonMie,' 

&  dont/onfefet  peor jeiik>ii>  t^détrm^ 

yifaefàiflmtm  mfê€  dijfiMth  Cti  ji^Uém  mlfjl 

jmjémmhmUtUtf^ffmdéirmifii.       V 

On  m»41e  aoffi  j />^ia7r  »  Une  peintfre 

'  en  détreiÉpJ^  '  ■'     '~  r ^""^  *  '^'"■"  ;  ■  '  ^  ^ 

Qnfippellf  prov*  dt  hoAi  Un  mariugi  m 

dkrmlifè^  Vfi  eoni^Myce  criHMnd#  ibns^toel» 

^  iflP^^W^y^y^  ^  niarhiiigd  • 
OfeTREMffia*  1r.  a.  Déb^  daM  qoei^ 

qoM|r«  BttnmHr  de  iéfm^sp^  d»  mifs  ^  DiTEUini ,'  tSi^^m.  pi^a^  propre  de  an  %u-t 

émc  du  Udi.  t)kmiif§r  midmm  dnfi  dmi  M  té.  Cu  Utémuffi  détftdfhn  m(  IfiUmifZêif 

vin  bUffic.  VéwmPtrdi  Uiknnr*  Déinmtr  dêféfémitkm^  CÊiê$.êjmt09fidé$nm  WfVU'mfm. 

dtiuéii^ti^^  <)^a^,  WtI  V/  >4^'  CefimifmmiÊmàfmi(ilidikrm49Mmim' 

"^  inmfir  dê'fM^.  XM«MHir  m  DéTaurr  ,  vit.  part; 

dire .  UA^mChtim^^  BETIE. HlLàïbmnie  d'an 


On  <pt  f 

^iMMoéypoor 


.'  n 


Dénisifii"  *!•  part      t  '  -  -K  -  / 
DETINS» 4iit>ft.  f.  A9^44^ dy%ik. 

ûrmidt dkriffi.  E&i  d^mi  umgtémdê  dAr^\ 
-dmfimumntimêdéêrifi.  \  . -f^-   v  .^ 


^91  ttM  l'on  dok* 

iiimmU0dêm^t.0mdêt¥*(ir4r 
diut.  Âiéêhsmi  dtiiê.  C$iMéair yfriif  *  î^^ 
éêidêtm.  féÊjftr  9  ac^if  nm  dff^p  du  dit- 
t$i.'f»timmn  ktfih^U ,  i^.p^érai  majftti. 
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4H  p  ET  pE  V  ; 

.  .'On  •pP^tle  I  Jintê  éRiiH ,  Une  iètte  qâ^ofi 
t  droit  d'cxtcer  ^e  qoclqu'ofi*  iVirif  f  ii^'  • 

'  Celle  à  Uqadle  dne(t  dbhgié.Diffi  hyfHUcd* 
r#  9  Une  dette  fiypothéqâe  fur  une  mailM 
\  for  une  terre,  ftir  uîif  Qurge.  Dita  frMli^ 

\jl/#,  Une denepoor  Uquelbon  a  un  privi- 
lège ^péciiL  Et ,  Dittê  iMUt  I  Une  dette^uî 

ie  peut  exiger  aâoellemeiitr^  ; 

'   Ont^Ue  »/)#»#/ Wr#i^j  Cellei  donc  le  « 

payement  eft  fon  incertain.  V 

On  ippèUe ,  Z>#w  ^Witrir ,  Toutes  ki  pe- 
tites dettet  qt/on  doit  à  des  ouvriers  »  à  des 
Marchands ,  &  qui  |esfont  crier  quand  ou  ne 
les  paye  paSr  \ 

On  dit ,  <\v^Un  è&mmi  i/f  âccMdê  4^M , 
firâudêdittii ,  ééimé  d$  iiîUt  ^  ftU  M  iÊtÀn" 


E^fite  6$  la  pi^  «atàrieusedr  quelque  dio. 

On  dit ,  jlttr  •  ^«ruf^ir  aêdivmdê^U 
ffm,  Dourdirt,  Aller,  eûvojrer  à  la  ren- 
coutre  de  que^uW  On  4IU ,  m  iwv^a  au 
dêvémt  d9lmp$wrUr9€§iHbr.  U  vint  é$  devant 
dimoi.  1;        -  • 

ÂLtUAu  ^vkwyik  dit  figur.  four.dire  V 
Prévenir.  Am^éu  dê^atitÀHmal.  //  va  iiuiaurt 
au  iivam  é$  9éfm  J9  qu^m  fimbiàéttr  M  im. 


^v 


US  foffdijfus  la  titi,  pour  dire ,  iQu'Il  a  beau-    DavAMT ,  eft  ai;^  pn^^tion  «t'OrdrCi  &  il  eft 


coup  plus  de  dettes  que  debieu^  Et  prov«  .^ 

éf0uf$  lif  Viuvi ,  éfmjiUt  d^êt^  * 

On  dit  9  Av0Uir  tun  d$M ,  avMttr  4a  dau  » 

four  dire. ,  Avouer  qu'on  doit  la  Ibmme  dont 
eft queilion.  Et ,  ATwr mid^ti  »  d^fihfmar 
un$  diht  f  pour  dire  >  Nier  qu'on  la  doive.\ 
On  dit  ngur.  qu'i/i»  tmimi  avmu  la  dette  ^ 
€9nfijfi  la  dett9 ,  pour  dire ,  qu'il  'Canleflè  qu'4 
a  tort 

■;■.:  ■■   pEv 

DEVALER,  V.  a,  Baiflèr ,  faire  delcendre  quel- 
qire  chofe.  DivaUr  du  vin  k  la  tavi.  Il  n'eft 
plus  guère  dWaj^ç  que  parmi  le  ^peuple  9  ni 
'  dans  c^te  acception ,  ni  clans  les  fuivantes* 

Il  fe  dit  aufli  I  De  la  peribnne  qui  va  d^uai 
lieu  hautà  un  fieut^s.  Ikvakr  ki  dignt.  Df- 
valir  wiêm»magn$. 

U  eft  auffi  neutre.dans  cette  accemion. 
Quand  m  a  ton  imnti  »  U  fauidivahr,  Dèva^ 
Ur  di  fa  chambri» 

pEVALt,it.part/ 
•   DÉVALIàEIL  V.  a/ Voler,  dérober  i  quel- 
qu'un  Tesliardes/ Ton  ^uipage.  //  a, trouvé 

.     au  cm /un  hu  9  dif  Sûldat/  ifui  Fmt  déva&féf 

Div ALifi  »  éi/part  SêUat  dtvatifi.  Cêurritr  dé'' 
vaSfl.  ;  ( 

I>EVANÇE1L  t;  a.  Gabier  le  devant ,  pré- 
venir quelqu'un  eh  arrivant  Avant  \m ,  le 

\  précéderjpar  (a  diligence.  Dêvanar  fuUpiun 
ilac9urfi.  lladêVancilêCtuninr.Jênfênal'' 
tUs  vcus  vohr ,  mdt  V9Utwtavê%,d»vanei. 

Il  (fgmfie  auffi  (implement  *  Précéder  par 
Tordre  du  temps;  &  ceft  dans  oe  fims  qu^on 
ik,  Vaur^ritiVàntrirtiVirJuSMl^dwancê 
le  S9UU.  Lasfiffm  tpà  déontt  divanctr  Is  four 

.   Ju  Juftmeni.  r         » 

n  ifgniiie  aufli;  Précéder  qutnt  au  rang.  /# 
td  tpujourf  devancé  in  panilii  cérémonies.  ..^ 

On  dit  ^CW  fà  nnu  $m  dtmanèêVf  pour 
^e  »CeuK  qm^ttt  vécu  quelque  temps  «viant 
sous.  On  le^  anfi  de  ceux  qpû  apns  ont 

;   ^précédez  cn-qyelqueCliam. 

I>lVAifcn,  (e  dkqgisr.'dc  figpiifief  Surpaflêr, 

*  '  avoir  rmntage.  iUus  mmmnfkmt  k  étudUr 
mfmkU  f^nidf  vmtw/afU$$Mm  devancé. 

DvvAirci  ,  il.  p*rt.  — tw  v 

DEVANCIER  ,  1ÈRE,  fiibft.  Prédéceflèur. 

/  miaétéavamMeutredansunè  C^ge.  /# 
tum  fila  de  mon  divamm  »  de  wêê  divancwri. 
Au  pluriel  ilie  prend  (buvent  pour  Aïeuls , 
Ancéucs.  bmions  PasimgU  da  n$t  dfvancicn. 


oppoftà  Jfri^.  Cifi  mm  AwbUu^  U  marché 
idvantnm.  Un  U  pas  devant  mcL 

En  ce  iêns  il  (e  dit  fouvent  i^folumefi^.  du- 

rir  devant.  Si  Vous  êtes  fi  fr^é,  ccurcidivanu 

Il  'a lêwdêvmù  MiêHiK.  aU^Uvan^ûu  dtr^ 

fiera  9  Oivam  m  aprh.  Le  ChofitriJe  devant. 

\        On  dit  prov»  XiSfnmiirs  vent  devant ,  poOr 

^  ^ef  que  d'prd^naire  les  plus  diligens  ont 

.    ■  Pavantagg.  :  |  •    \  •     '    *;i;\  :  ■  ; .. 

DivÀHT,  figniie  encore  ,  fin  pféCmce.  //  a 

fréckéHe^ant^is  Mei.  OU  fut  te  devant  plus  de 

vit^t  firfimtit  9  devant  des  idmeim.  Ni  àus 

run  devant  m^^ifi  un  hemme  qé  ndit  têut, 

le  veufjuTi  devenu  Dieu.  Prier,  Dim  devant 

k  Saint  Sacrement.  Nèêu  cemfarestnnt  teusdi^ 

vaut  Dieu, devant  U  TrilumaldePieu.  jî^uand 

"  U  fut  devant  fii$  Juges. 

On'àkpqa^Uneafalte  ^JevemHbeuuh 
/i^  »  pour  dire  »  qrEUe  a  éié  ponée.  è  leur 
Tnbùnal ,  qu'elle  y  eft  pendante»  V^mna 
-'  éUvnrtée  devant  bs  Markhaun  dfn0H*     v 

.  Ua  dit,  qtt'lAfihsMi#(/li^4Mr/)^f  pour 
dire»  qu'il  fft  éort  Etpai  «liet&^  de 
tiillerie ,  &  de  CMtre^Mté  »  oudl^,  dUn 

«écham  home  qié  eft  tiiMr.i9Pi^<^i^ 
ielleame  devant  Dieu.    ^         >      '   ' 

On  dit  edvecbialement  »  Ckilevm,  pour 

idife  ,  Précédimmeat.  Cemme  nen$  mmt ék, 

ct^aevani%    "/" 

DivAUT»  eft  em  i;bftail|s^r ^  lÀ^ 
.  fie,  La  partie  antérieure  d'une  chdfe.»  dW 
p^nne.  UhktufurU  devant  de  J^tim^ 
^iegéfurle  delkmu  9^i(ét1f4tfiù^Jur  le 
'    devant.  Ledevmtjfnn  càrêffi.  Le  de^^i  iun 
v^fûUTfeint.  Lit  dev/tntt  ênn  ntamean.  %e  devant 
;;dum)upi ,  dfunereki.  Vn  devint  i 4ml.  Met- 
pelé  devant  derrière.  Metpfe  tme à^pj^t  àt^ 
')\^fetnt  aerriiti.   ■  .  ,    ,  »     ^-  ^^ .        ■. .  1.^.. 

On  ditprov.  d'Un  boimne  qui  jprcm  f  qu^^^^^ 

4  ^  On  éitPrinéreU  devant  ^^Gémtr  le  (iev^($ 

Jour  dire ,  Partir  avant  qfi^^inWf .  Et  iig^r. 
riudri  let  'devant f  l  pour  dîm*  #évenf!^ 
i^uand  il  fut  quejime  vcuMe  fUnéifMfrit  lit 
devantt.  Si  veut  m  primti  let  devants  dafêtatit 

*  «hlier  que  porter  les  £rmmade  baMC  ^"di- 
éoùs  £lli  f^tfltdittirlur,  detfiidtt  dans  fin 
devanteau,  danhUm  ditvmtier.  |l,fj|  bas  ft 
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{«r.  fHnur.dire  I 

«/•  //  va  têuiaurt 

rOfdre.  &  il  cft 

broltmief!^.  C#M- 
9  mtrêidêvanu 

pfer#^  divam, 
mtdiVémt  y  poiir 
os  di^geni  ont 

^fimce.  //  a 

r  i<K^4M  plus  de 

émrim*  Ne  àui 
^  fd  r$dk  têut, 
if.Di^i  divatn 
mttrtiftt  t$Hi  di" 
dêDitu*  Quand 

té  portée,  i  leur 
Mlle.  V'0fféàf$a 

iSe^eiMce  de 

ttâjàt  MêJMU  ait 
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Le  d0U0ftt  dfun 
mou.  )lé0  dtvant 

nêiitfffêjfiuiidt^ 

ni  ffotik  0  (^11 


■■•V  ■" 


trou*  Et  figur* 
m,  Kéveakf 

wanu  Àmsfihê 

,      ,,,~r      ... 
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^.Lm.  t«- 
t  hiik  eondi- 
firidis  d«u  fin 
Afftbw* 
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0flil  tablier  oti 

mm. 


aadqae  dioft  •  oùdil^libyër  ifM  chou  dive- 


»•  — . 


m  éimêistrmt.  JL^t^kmA^^  vieux. 

ftéài  Éoffi  >oâï  V^tji^  I  le  cfépe, 
les carroflee  duppea»  U  1^^  dkf  gens,  U 


tmtmàhiUèn 


DiirtLômi  il.  (mii 


.1 
1 


DEVENIR,  térbfncmrt,  Cûtnàièneér  filtre 
cetio^dn  f^^éfc^it  pâi.  JD^hrii^  /fW*  ^^J^ 

dtvm$  témtHêlrin  jm  éi  umh.  Dtvêfèr  Jar 
vâà 0  féhkx\fâit p  dév9t,  &f.  Dt^nér p 

Otk Sk fiôfiuiluhéiiiéiit  »  JwH$Uoè  et  fu  tcui 
A  di'fAtrtirà ,  poor  duârqtièr  niu^tuiU^  où 


teatore  dee  if  {rtrtem 

porter  fl|M4É  tirifleir^  pôor  >  mon;  d'un 
paiviH  %  aon  ami ,  ou  oc  QiK^Que  autre  > 
comme  KMl>  Ifrfaicet  *  MaltMr.  vlm  ësdml. 
yhsmtib  étil.  tCsTi  4n  dédi  ftnnéê  h  diuU. 
iiétm  Udna.  JiaH$d$dmàLGrandd$iil.  f  #* 

.     d$  dmL  farter  1$  dêidf,  JMt  de  Cmr^. 

affj^.  n  nêdMfiffé  Diuul  rfign^St  encore  »  Lad^mfc  oui  (ê  fait 

pour  prendre  le  deuiL  Onimm  imêjmmê  aux 
^twuêifntr  Uwr  dndL  Uy  a.  dit  Officiers  A  qii 
pfMvêyèUur  diml. 


11  &Àilè  il^S  finr.  DÂr&r . 


MfwifwtwpVwf  mnW  dllnr* 


t    ■* 


Ton  eft  de  ce  oui  doit  aifivér  »  de  la  diofo 

dpQjtofî  parle.  Et  oàdit  à  peti  prèf  dalîi  le    DivÎLr  U 

mèiniiè  m$ ,  Qifê  ^iHt^ 

uut  iikktt  WVi  amâfif  Hgkfi  dtviitidfàii  W        ^twvês  M  ^^flus  fiunoH. 

frènÊÊjpiiflimnifdm^^  .  DEVIN^  (  m^  Celui  qui  fiut  profeiTion  dçpré- 


Vl  i^éit  auflt. ,  Les  ^offçi  ordinairement 
aoirea  I  dçMtt  do  tend  une  chambre  t  une  ÉgU^ 
fr;  TmA^i  1^  chanàrê  »  mm  f^A/i  ifa  4riM/. 
CanMMdhU. 

U  ug^ûfiè  auffi  y  Lei  parens  qui  afliftent 
ans  fan^niç»  de  duelqu  un.  y9yontfajfer  U 
dèM^  Mtntr  U  dêidl^  On  frit  0rMnMrnmnt  une 
firfinm  fio^fififonr  mtnèr  U  diuU. 

tp^  auflii  pour  Le  temps  qtie le 
OnaakrOUt  dumls.  U  dml  dit 


Qfdjm  dtvimù  v$t  fihfttkt  f  ^  dÂiUfi 


thkm  tmit  d$  hUif 

lit  aul 
alle^'nnM 


mmkrpn  dit  auffi'i  Ûf/f  ^mi^^Muf 

eir  ifite  *  Où  alle^'ToittTQiie  vould^vouf 
tt  Qà  Sk^QuinmtilH/^éitfdiHfSfétf  jKmr 


prMenltk' votd«H^Ma^  é^ 

2vfUft0jUti  devient  i  tim  «  pour  ikt 
.1  rédUtt  Hén ,  qi'dlè  i^% 

DÉVEROQNDr,  ÉE.  adt^f  MbiJ^ié'Vie 
libèHttfr  lÉk  /en  cacher.  R  tÊté^ftfUhr 

DEVqETt^  iMcd^'de. 

nfMMfiéfé^ 
tMmm.  Bvlm  ds'dêvif/  mfofsM. 

DïïfWj  a  joint  quelqttefiiii  «Vec  la  Prdp^ 
tion  l*M  Er  a)ora  il  rakuére  d'ù&g^  i|ii^a- 
rtçlmffùnom  fffftômtfd.  et  kn  à  mar- 
quer dcweflon.  MiténW  Jiiféufitri  v0'4mfiri 
Ja/tfikniliêinhujétt-dMsU         ^ 

f^A^î^/^^  Se  pourvoir  à 

DÉ^mfk  ^' 

I>£Vn)ivKr^SEL  adL  OtiWlcIi 
qi^dej^jM^del  fib,  des  fiibel»  ik| 


(Sut  lés  dioies  à  venir ,  &  de  décpuviir  les 
chofea  cachée»  Cûntulttr  Ut  Devint.  jtUtr  ffê 
JJivb^»  Ltt  Devint  tint  dit  Ptmnfiur t.  On  dit» 
(FUne  chè/e  qui  en  afleas  connue ,  qu'//  n$ 
faut  pat  éUif  au  Dêvin  fwrên  iwê  infirmt.  On 
txçnmnmdê  H'dMrnmm  ait  PrSne  Ut  Devint  &. 
UtDivintrèltêt,  f 

e   DEVINJES^.  V.  a.  dédire  ka  chbfes  à  venir. 
Vétrié  djMMir.  Divinfr  tavtmr.         ,  ^     * 

0  ^«^^p^tplua  ordinal 
Juger  par  voie  de  conjeâûre.  DevkniL  C9  auê 
fdfiilfdù}00rdthùL  ÉlJvImx.  iêkjt  vknt.  Dt^ 
^vintK,  ctmitn  eêUsm  cflttif  II  a  âtvindmani^ 
fit.  It Mtji mal ,  f/H pm  ft'uthmêt fyfidê-' 

vintrTjmh 
On^!»  dKTne  diôfi|,qui  eft  claire  d^elle- 

mémeyqu'S  if  y  a  fat  à  tUtinit.Et  dVnt  diofe 
dk>nt  on  fuppoie  quf  celùs  à  qui  Ton  parle  »  ne 
fedomfottjjunaié,  fê  vêUt  U  donm  i  dêvintr 
màit^êi étm^ Et  # DivimiU /(fit ,  pour dke  » 
JuMdureftt.  ■     • 

Un  At  ai|fi  prov.  dT7n  homme  qij  parle 
d'UM  d|hbff  conntie  de  toutle^nonde  •  con^ 
^'uM  ^Mç6isverte  nouvelle  ,  qu7/  divine  Ut 

tnu  pavin.  (?#r  Hé  httin  Drul- 
mi$r .  m  gtéiiid  Diiàttwr  t  m  hdUh  Dtvfnimr, 
tlaifam  Dtvimnr.  Ilfdtb  pmmtr.  Il  n'eft 
cQO&geg^dina 
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46^        V>%X 

favft  faire.  Pt^iUmf^àr'ftmitvU.  Dmntr  ^*i«Jwrw.iîp'^'/KiieUre<HtjWjniîjiein«m 

-''iiièvitJféiiM^ài  iiiir.  Le  it^)U  i*  fAr-  *en  parlant  de  ceqii^n  doit  ^iSilt^^iMod  i 

f ^itr^r  »p  dn  M^f' .  Ltdm*  du  ^tnnàfur,  Lt  xai  opvrier ,  pour  dire .  que  9  ps  99  !«•  pay  e 

PÊVtSAGKR.,  t.  a,  t)éf!|;Jrer,  gâter  M  vi-  rlter  leur»  part^e^t^  *  «or  dpiww  «ueiquc 

'     Tsffeenémtiffna'm/C'^W-UvM^  «iI{krancej>ourlciirparcine8t  a'HT    ' 


0»  dit  4)roVe  gw  ii«m/  iMr  ijmt  dmande 
-'îqiii  n^Hs  dêivm  imisJdmMéimi  pour  dire' 
SNanveot  ceox  qui  onf  «ert  (ont  lei  ore^ 


DEVISÉ,  t  r  Figurç  iccorriipttfnïe  lé WcJIcs,       «niera  à  fe  plaindre^ 

c<prinil»ta'<mcHiliWéreâU<gorjqqe«  ,        Oi^dit  proy.  &  figur.  àVn  homme  qui 

*  -'^''"    — •— ''^Wnent.        .    tl*«fijaniaiicomcmde  ce  qu'oft  fait  pour  lui 

t2e  flâiif  la  '  '  Xfà'frtrri$tn^0fSiiu'^lMrmM  \ 


tt\  quelque  penf<!c  »  qudbqu 

,    Otmppene.  Lafi»irereDf<Sia(kt8e  Uni  la     '  ^^^Iftr^Utné^^ùu'M  bâmMi  iU 

Devife .  14  cmi  i»  U  Dêififii  &  qh  appelle    Dx  V(HR  .  ûmtk  êx^  .,  Eut  oblige  à  quelque. 

lei  iwoleây  iW#  ifc  U  ^^'/^\  '^^    \    diofe  parliXoi.  parla  CoûtupS .  pi^  1 W 

Uhe  desaiflFérchcci  de  l'a  Dèvife  &  de  l  Em*  .  nèmi^  ou  par  to^ieuftance,  U  FétfaidoU 
blême ,  Ceft  Que  dans  la  Dcvift  où  ifadmec  •  lommap  kfih  St^tnur.  VnJUs  Miri^&  ifin 
guère  Ici  corps  numalof.  .  .      ;  pm.  UnhmCupntdâiJ^émci  m^i^hkc  ,m 

Toute  dévife  pour  être  jufte  >  doit  taire  ^  JfuJ9téf$H  Princ§.  DmiruM  vifiii  i  épuLit^wi: 
une  comparaiibri  ;  &  les  parpl^  de  la  deVife  .^'  '  '(/is  i^ammr  Jfhnnewdpit  HnhrJ^farêit.  Vtms  de^ 

m  imrêk  jéu  éifnàminirj^jwrm. 
Ob  voiA  t  fe  dit  âuK  pour  marquer  qu'il  y  a  une 
cfpèce  de  jufticé  »  cie  raifon  »  qu'une  chofe  « 
ibit ,  ou  qu'il  y  a  une  efp^  d'apparence 
qo'ufi^  choie  eft  ou  qu'elle  Tenu  Vn  hpn  ou* 


doivent  convenir  dans  le  propre  au  corpi  qui 
7  cft  repréfemé  »  &  dans  le  figuré  4  Cf.  qu'on 
veut  exprimer.  JB#Wr  JUvifi.  S^fijfft^Hfi' 


Faire  utu  divifi.  Gréêvir  imêMèi^:  tSiffif  wn 
:  dtvipf,  T'ûUiUf  ChtuaK^/  df^  Cm'êifil  ftriç^^ 

that(un  t^$dèvÏÏê.  Il  afrif  utUMiH/i.  Ldds^ 

^tfi  df  Lmf  Xir.  étrii  un  SèUB  qdi  éclOrê  m 

monde  avec  ces  mil ,  Nec  FLyAiBUS  iMTAm 
On  ficYert  aufli  du  mot '4^  Dmfi  »  Pour 

fignifier  quelqpe  dhofe  de  conforme  à  lliu-. 

meur \  à  la  proYelIiojn  »  ou  1  la  réfolution  au'on 

a  prife^  Comme  Tmx  &feu.  Ttifik  m9Hturfiuê 

chàfiiet,ChéifimÀfifiteietét/^c. 
3>Ë VISEK.  V.  n.  S'entrete^  familièrement  II 

eft  baé.  WsÉi^lfiiem  enfemble.  lU  famt^Unt  À  ^ 
'devifirJ      *    ^  . 

pEVOIEMENT.  fub.  m,  v.  Tlux  de  ventre. 
«    n  aie déveièmenu Lt$  raipns M  ont  dminé U dé- 

voiemef^.Ii^nmtd*mMveiiemenu 

DÉVOItiEBœNT.f.  m.  Aâionj>érJlaqYielle  on 

découvre  ce  qui  étôit  cadhé  fous  des  voilés. 
'    tt  MùUmintdât  Manières.  U  dévêUemm  du 

fjgureidu  ttéàxltifianuHt'nefiliféi^é  lév^h 

ftfie  dH*MeJpi.  ^. , 

DÉVOILER.v.a.  Oter  le  voile.  Oâiirto/jî/    DEVOIR.  C  m.  Ce  à  quoi  on  cil  oblkë  par  la 
ifmi^  ftulf .  M  Fa  di^Mi.  :  •        <      '•         '^^       ^  ^^ 

Il  iignifie  figiir.  Découvrir  Une  chofe  qui 
étoit  cadiée^^ui ^^^  ieaettè.  OnsdivéU 
Upo/lére.  r  V 

Divoiti ,  ii.t)«rt  piJfff.  '       v    ^  ' 
DEVOIR.  V.  a.  fidoU.tu!Ub.Vllfùf  fim 

dus:  raidi.  UJk>rd.  Jedevrois.ti^f9dève. 
•    'ihfê  je  dujie.  Ettre\  obligé  à ,  pa/er  quéloue 
dûrfe  »  Ibit  argent  \  foit  denrées.  DeiiHr  W 
fimmJfarHtn.Devi^nMUik^dèiekte.De'^ 

voir  far  ok^gatM.  Dpveir  far  Çmtât,di Cêflftp- 
mïên.  Devoir  tantdifitUrs  détled éUVeài.  Dt- 

On  ditDrov.  dt^ii  homme  oui  uolt  beau* 


V9ié>d0k1trêflHse9f&yéqi^im09itr0f  &dm 
IpTif^ifWfréMmm.  JtU vis M^méne cet 
lmmfii4iUeUkRrêiiin  riche.  On,eMÊ mtmr Hen 
JriAd  in  jfi^irqHamd on^nuei v/mJ- 

n  fe  dit  àum  »  j>our  inarqucr  qu'Une  chofe 
ârrjveri  infailliblement  Toià  les  Imrnn^s  dm- 
fifn  méUrir.  Li  imne  difm  im^M  gxprer 
dMsdiiPcintru  V      /  . 

II  fe  dit  auA  »  Det  ce  qu^on  osqSt  finiplement 
«qui  acrivemf  ou  de  ce  qu'on  ji^garde  comme 
étant  ai^arenunent  vraii  Le  Ç0wiêrdêi$  être 

B  fe  ^  muffi  .,^6uf  manquer  intention 
Qu'on  a*de  fiiire  quelque  choie.  Jf  4l^  aiier 

Xkk  dit  jproiferb.  >Sf  ^kinfmxitmrir  oh  tu 


1»  par  k  Coi^tume^  pavi  rhonnéuté ,  par 
la  bsenféancê.  iV|iwrf#r  de /m  devoir.  Remplir 
fer'dàfolri.  SéUiffmre  éjin  devoir.  Ot  Ojjffîir ,  ce 
r^JleurJaii  Hiii^  devoir.  Ilm  méfffio  Jamais 
ifin  devoir.  C^vfefe  idovoir.  Miàtlriaftjondi- 
voir.  Je Jàsltknnm  devoir.  Iimks4lmfeks  de 
Té  Ho  civile.  I0sd0volri  M  tamiM.  Los  devoirs 
do  ta  Inenfiance.  iSM  m  49Voir  hJ^f^Ule.  De- 
vokrs  d'un  vire  dofémUli.  Lodêvrir  mllli^l.  Les 


mt  pti 
ixhip^qav/ 


]U7/  Mi  plus  iariont  ftitof^^  jpos, 

V  T;  On  ait  auffi  prov.1l2«<  dok  a  m  »  pour  dire. 
'^""^'■èluljL  loi  ei|  toujpurs  contre  le  débiteur.  Et 


terme.  .      r       . 

;Pà  dit  encpré  prpVf  iZy^  ff.**  UJaia, 


,  .^  ^^    ^f4p^^!jmrjjes  dovUrs  dês  Suieu  envers 
ti  Prince ,  &  du  Trfnce  onvirsfos  ShJou.  On  efl 
:\hneriU^UfrfffonfifM$Mnflaair  dain  devoir^ 
j  ^jM^flroi  conriœh  io  johoU  on  fies  t/ovoiré 
M'f'^u  devoir  do  CfAtsie$&ii'i^ 
n  appelle  au 'Collège,  Z)#i4^,  Lfii^ime^ 
veriion  »  de  les  autres  chofes  que  1^  ^<genc 
4^nfle àfaire  à  fiicIalS^.  û^ 
Mefinàipiir.       ^  j , 

fc<iAiit,tJitriimpkie^.Jlf^^ 
aevekr.  pour  dire  t  9e  tenir  dim  rétt|Foà 
^n  doit  être  devant  les  perfonneai  ^  on 
drà  du  relpeftr  j-  -  i .  ■  ^ v^  ••  '  '  •  ^^^i  >;iy7t  ; 

JlMir^  4iMtr  M  jMiir ,  pow 
mettre  dans  Pobéiilanee»  dms  littlKvdw* 
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I. 
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y^.    ._^..  V.  . 
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dil.Wni|!iiemcm« 
ità4iMifchand,à 
ieftp»>9kM  paye 
U  W9kàu  moins  ar- 
ir  4>J«rar^4ur^ue 

Mê  pm  amande, 
tnumJkm^  pour  dire, 
nf  tort  (ont  les  pr^ 


v^y 


0  ufi  homme  qui 
qu'on  fait  pour  lui, 

re  obligé  à  quelque. 
>)ûtume  •  par  Thoiv* 
MCtf  l^  Voffaldoit 
if/O/  ékUrê/f$Si  afin 
^é^pmci  m^  bnx  ,m  ^ 

nirjkf0'êh.  Vpm  de- 
funt  ittMt0^éûr4»  Il 

luurqoer  qu'il  ]r  i  une 
ifdn  »  qu^une  chofe  « 
eipi^  d'apparence 
elle  fenu  tfn  bpn  ou» 
[iji^wt  fmiri  ^  &dou 
j/  U  vit  M^fmsmi  cet 
cb$.  On,MÊ  âvmr  kïtn 

irqi^  qu'une  chofe 
Têiu  ht  hmm$s  dm^ 


•1v 


/on  oaçJtt  fioiplipment 
fx'on^guie  comme 
f  It  Çturkr  JtU  itri 

inaj/quer  llmendon 

e  chofe.  J$  4f^  alkr 


.'/ 


.  >,(  \~* 


eft  oblig!^  par  la 

_  l^bonnéUMi  par 

idifinJiVPir,  Rmflir 

\divtir,C0fOJfifiir,ci 

Um  msfimiijamak 

\TmUs4pf9ks  de 
téOiMi  LêS  drooirs 

vêir  Wî^/«f /#.  Di- 

nrs  él$f  Si^int  imftrs 

mfisSuiiU.  Oi^tfi 
flaÛk  ,êlê  fiit  divêir^ 

êUM  tiê  m  fiêViPr* 

,  Dêvlir,  Lf  ll^ème, 
iofea  que  ]^  f^igf^^ 

temrdÎMial'àiiF^^ 
perfoooei  à  91^  on 


t' 


v>  #5  E.  11^ 'iii^ 

)■  qu'il  doit.  •  ï^-v^ltf  ,^^yi  -^^  »   ^  :.. . 

i.  On  %méUiPmitkti0mi,  £ea  hon- 

'  liéura  fuiiébrei ,  leeàMnonica  qu'on  fait  aux 


tlfktttftlMB$» 


miX'^-  y 


H.'" 


..•»  •  ,»•■ 


On  cUtper.cp«DJaiinl>  Phrd^mmdn 
iÊm4$1friMi4>  pounirt»  l*îrai  voua  rendre  vi- 
ftet  ÇHt^MÊWt/tm,  %t  iupàieura  »  /'ir^î 
nf0Htrt99àriiif$ir(ffp0ai»    ^ 

On  dk  f  Simitirt  in  div$ir  iê faire  unt  chêfe^ 
pour  4ire  »fionntr  diaa  marquea  qu'on  a  def- 
lein  de  la  nire  9  fe  mettre  en  état  de  la  faire. 
Jtfi  mit  êtt  àtvnt  itJiicàtêr  fét  jrmmjju 

On  appelle ,  DiVêkt  Sifgntwiaiix  >  Ce  qui 
eftdà  par  le  VafTal  i  fon  Seigneur  de  ¥kt 

Cm  appelle  7  Dtvmr  fêpkdt  La  Commu- 
nion quechMue  Clirétiendoit  faiire  tôua  lea 
any  à  (aParoiflis  aux  Fêtea  de  Pâques. 

Du  I.  ui.  participt.    ;  .  /y  /    .♦ 

J}EVOLE.^£  C  Terme  du  Jeu  dea  Cartes  qui 
fe  dit  ^  liorfque  la  perfonnip  qui  fait  jouer  ne 
fait  aUcui^  \fsL  II  eft  oppofé  i  Vole.  //  jm- 
fo\tjÊafmr%  &UdfaitUéUuêli.   ' 

DÉVOLU  ,tJE.  adj.  Acquia  1  échu  par  cer* 
taina  droite  feigneurifux.  Drtit  Hvlu.  tnrt 
dévolutiLléCêurênnu 

On  dit  àuffi  en  tèrmea  de  Palaif  •  Frari/ *l(/t;^ 
Ih  ils  Cour.  ^ 

DÈV0LU/Cj||i.Cem3cn'$  d'ufitge  quVnpar^ 
laht  d'un  Bénéfice  vacant  par  Tincapacite  Ec-» 
cléfiafiique  de  celai  qui  en  eft  en  pofle/iion. 
Et  on  ait  dana  cette  acception  p  Fntidn  un 
DMh  9  éktinbrMi  Dévêbt  9  fowc  dirt ,  Pren- 
dre f  obtenir  en  Cour  de  Rome  lea  Provifiona 
du  Béni^fice  au'on  prérend  être  ainfi  vacant. 
£t  JtiUTittt  Dévolu  \  pour  dire  >  Faire  fignifier 
la  Provifion  obtenue.  Onditauflîà  pett|llèa 
djina  himéo^  acception  »  Vn  BMfia  mmi  tn 
Dévâfu.  PléÙiTim  DévS.  Avoir  unBMfieo 
var Dévolu.^.    '  » 

DÉVQtyTAIR£.a<)Jf  Qui  II  obtenu  unsDé- 
Volu.  tout  dévolutétiri  êft  oJkuJc, 

DEVOLUTION,  f.  f.  Acqiiiiition  d'un  droit 
dévolu*  Cotto  torro  g;  €itto^j[nt(urU  ét^ariUnt 
au  lUipar  d^olution.  Droit  Jo  dévolution*  ^ 

DÉ VOïf ANT ,  ANTE,  adj.  y.  Qui  iévore. 
Bito  diuwétmo.  lion  divorant*  y 

f  On  (3k  iom  figur.  Efimutc  dévorant.  Affàit 
dévoféfnt.  flmnmis  dévo/rmttot.  Us  un  fou  divo^ 
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imo  tam,  pour  dire ,  que  Le  teftipa,  qnc  le 
.feu  détruit  tout  •  confume  tout.  Et  lea  Ppcfes* 
en  parlant  d'une  violente  paffion  d'amour  di- 
détitpLofiuaulltdéimro. 

On  dit  aufli  figur,  d'Un  homme  qui  fe  latfte 
confumer  d'ennui .  de  chagffin ,  que  Ûenrfui  » 
HuéUobégrittUdUori.  ^      I 

On  ditaaifi^gur.  d'Un  hommequi  lit  beau- 
coup  tcykB\tfi^Jlni  lit  pat  loir  Uvr^t,  mais  qu^il 
ItxéUvore,  '  \y. 

\  Qn  dit  dfUn  homme  qui  fient  les^ux  fixe* 
\  ment  attachez  fiir  une  perfoiuie ,  qu^/  la  déf 
vorodêsjfouM.  Et  on  dit  >  Dé^oror  ùnochofi  ^n 
ifpéranço  9  pour  dire  9  La  regarder  comme  ne 
doutant  point  Qu'on  ne  la  polTéde  bienntât.  . 
En  ftyle  de  r Ecriture-Sainte ,  &  en  parlant 
d'un  foy%  où*  ceux  qui  y  demeurent  9  ne  vi- 
vent paa  d'ordinaire  lono^empa ,  on  dit ,  que 
Ctfi  une  timaui  dévore  fit  halfuanf. 

On  dit  9  d'Un  homme  qui  -vient  à  bout  cou- 
'  rageufèmènt  dea  difficuhez  qui  fe  rencontrent 
dans  fea  études  »  qu7/  dévore  let  d^cuhet  /  Et 
de  Celui  qui  retient  ks  larmea  prêtée  à  s'échap^ 
per,  ou  qui  cache  le  reflèntihient  d'un  af- 
front, qVi'W/i/w'*  fet  larmes  ,  j«'i/  dévore  un 
affronta 
Dfvoiil  »  il. j>art;  \ 

DÉVOT  9  OTE.  adj.  Pieuir,  attaché  au  fervice 
dé  Dieu.  Etre  dévot.  Les  perfonnes  dévotor*  Les 
éknes  dévotes.  Les  commencemens  de  I4  vie  dévoté 
fint  pleins  iépiftes ,  mais  les  fuites  en  font  douces. 
Etre  dévot  À  idVierjè.  Avoir  l* air.  dAfot,  fesHér 
rieur  dévot. 
On  appelle  lei  femmèa  9  Lefexe  dévot. 
{Kignifieaufli,  Ce  qui  excite  à  dévotion; 
Chantdévoi.Oraifondéyoie,  Lieu  fort  élévot. 
Pivot»  Eft  aufli  (ubftantif  9  On  ne  peut  tropefli' 
.  mer  les  vrais  dévots.  Les  faux  dévots  finè^JaniO'^ 
reux.  Faire  le  éUvot.  Ordinairement  quand  on 
dit ,  Un  dévot ,  Us  dévots  »  On  entend  parler  de 
ceux  qui  font  profeflioo  de  dévotion  »  &**qui 
ne  font  dévota  quVn  apparence. 

On  dit,  Ei^  parUnc  d'une  femme;  qui  eft 
foùa  la  direfbon  d'un  Ecdéfiaftique  »  qu'Ellê 
efi  une  di  fes  dévotes. 
DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière  dévote 
de  pieufe.  Trier  Dieu  dévotement^  Entendre  dé-^^ 
vêtement  la  Mejji, 
DEVOTIEUX,  EUSE.  ad|.  Dévot.  C^/t  un 


^ 


.pwww,-^.,  jr^^^,  -w-irr-- —  -.- ^^-.-w».  hommoJortdévotiêux.Ji  eft  vieux. 

rant  dans  WentredUt.  tto^  appelle  »  Air  dé-   DËVÔTIEUSEMENT.  adverbe.  Dévotement. 
voTéint  9  Un  air  exjcr&aementiubtil»  &  qdi  eft       II  eft  vieux. 

•  DÉVOTlON.f.f.  Pieté,  attachement  au  fervice 

de  Dieu.  ff'4<#  dévotion.  S*adonnerÀla  dé^Oo-- 


dangereux  fç^  lea  jperftinnea  qui  ont  là  poi- 
trine délicate.  ^    .       f^  ?  »  3 
DÉVO|liVTI?'R*£%QMi4évore.  B  nefedit 

-lére  i^^Uu  ûg^i.  Ç^  0^^pw 

â§Uvrâi^^\^y^..r-^'\:p^-^:  .^  ''"•    •■■.■  ■ 

D£V0RË&.%;1^  Il  nt  If  ^  eu  propre  qu'en 
barlahi  déa  bétea  Hifo^m  r  qui  déchirent  leur 
proie  avec  j|ea.<leâca..  /^i  kfiot  tout  dévorée,  M 
0été^iMrMsptUrP^lé^$krot^  &c. 

.  Il  (e  dit  auffi  au  propte  en  paiiiint  d'un  cfo» 
codilet  d'un  brochet/  ]U^mÊè0H  dhwm 
ftiku^èjùk^  LêokfÊfmidévmmIof 

unslis  autros  ;  dévorent  Us  nu0fnffi(fm$i,  ^^ 

On  di^d'Un  homme  qui  mange  fj^Mlwnirac, 
avidement.  ^vfH  dévore.  li  no  mmtgo  pso^U 

homme  préib  d'une  violente 
faimUdévoro^   t  y,  , 

Ot  du  fi^r.  Le  temps  dévore  tout ,  U  feu  dé^ 
Tome.  L      . 


tien.  So  mettre, d^s  la  dévotion.  Etre  dans  la  dé^ 
votipn  »  dans  une  grande  dévotUn.  Esoeiter  À  la  dé-»^ 
votioH.  Donner  de  la  dévotion.  Infpirer  de  làdé^ 
veition*  Faire  ^uoLfue  chofe  par  aivètUnl  Avoir 
dévotion  i  un  Saint  9  À  une  Eglifo.  TabUaueU 
dévotUn,  N'avoir  point  dodévottm.  Etre  fans  dé^ 
votion.  Sa  dévoiUn  eft  hUn  tofireidUi 

On  appelle  >  Vite  de  dévotion  9  jeHnede  d/vo^ 
tiout  Une  Fête  >  un  jeûne  qu'on  qbfervepar 
pure  dévotion ,  &  que  TEglife  n'a  point  oom.« 


'y\    V 


fi 


mandéJ 

On  dit  pft>v.  qu'A  nT^  dévotion  fie  do  jeufio 
r  rétro  •  pour  dÎTf  »  qu'On  n'a  jamaii  plua  cTtar- 
deur  dana  une  prqjjfeffion  •  dana  une  enoreprife , 
que  lorfqu'on  fa  commence.  U 

Il  fe  prend  aufli  pour  ka  exercicea  de  la 
■  .  KRr       / 
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div<^fi|.  n^ft  in  ih)¥i$n.  Je  vvm  d  w  tn 
iiiiàm.  J§  nfm  g4f  ifêKtHimimmfri  iVûtri  éé-' 

n  reprend  au  pluriel  pour  la  Communion; 
Tm»  j9$  déviêim/ ,  ^v:On  dit  auifftttemi 
Vgfff  ffff  Iffff  >fnr_ 

U  figniiie  Ûst.  Une  entière  dUpo0dion  à 
faire  la  volonté  de  quelqu'un.  Ot  h^mm-là 
^àma  dévothn.  Jm  et  fi'il  d,^  à  md  dé- 

On  dit  prov.  &  fig.  AUtnàfê  fulf^wt  m 
hmm$  4Âfo$kd  ,  pour  dire  »  Attendre  quel* 
qu'un  avec  impatience»  &  être  prj^é  à  le 
bienr^evoir. 

On  dit  aufli  «  VêSrmiê  tfl  k  dévcHm^ 
pouf  dire  «  A  volonté.  Et»  ji  fi^anJê^ui 
a  éÛvitiêtif  pour  dire»  Va  à  TOfiande  qui 


:im  •^^^P'Hv 


JLy  ÏL  JX  ^  M^^^^m 
deuxiMiliet. 


'''■''.:' 


veut. 


DÉVOUEMENT.  T.  in.  v.  Abandonneiment 
entier  aux  volontezd'un  autre.  //  i^tftinmi  k 
çt  frmé$^  k  €ê  Mmi^H  ofVêç  un  tmint^déifim^ 


ment. 


\ 


DÉVOUER,  v.  a.  Dédier  J  consacrer  ,*  donner 
fans  réferve.  Us  dévêué^s  infans  émj^rvici 
diU  Pdiriii  aufirwi  dà  PHna.  U  t'^  nr* 
tUremeni  dévoué  k  un  uL      \  -    ^ 

En  parlant  de  THilloire  Romaine  9  o|kdit» 
que  Ldsdiux  Décms  fén  é\6U  fi  dévinénntk 
la  mtrt  pour  Uur  Patrii,  &  fimplement  9  Si 
dévouèrent  pour  Uur  Patrie ,  pour  dire ,  qd^Ils 
fe  livrèrent  à  uné-^ mort  certaine»  pour  le  fer- 
vice  &  pour  la  gloire  de  leur,  Patrie. 

Qn  dit\»  qu*Uni^ommi  ift  onHéronunî  dévoué 
j     k  un  autro^  pour  dire»  qu'il  eft  prêt  àfuivre 
"  fes  vdlontez  en  toutes  chofes*  . 
Divoui  •  ik  part.  ^+ 

DEVOYERW-  t.  Détourner  delà  voie» du  che- 
min, druiflifa  dévoyé.  Il  m  favoU^vas  lé  chi- 
tmn  »  iljyl  dévoyé.  £n  ce  fens  il  vi<^it. 

On  ditfig.  <^Vn  homme  ^ofl divifyéJu  chi^ 
min  dufaiui,  du  cbimin  do  ta  vérité ^foixir  dire  9 
qu'il  a  quitté  le  bon  chemin  9  le  chemin  du  (a- 
lut  9  le  chemin  de  la  vérité.  ^ 
Di  vo  Y|(R  9  Se  dit  au/Il  9  pour  marquer  Te^et  or-, 
dinaire  des  indigedions  d'eftomac.  CV/  oHmons 
roftt.dé^oyé.Cftfruiit  i'ont  dévoyé,  dtti  hoifin 
\  lui  adév^éfojfomdc.. 
I^ivoYâ,4E.part. 

On  appelle  en  termes  de  maÇoner!e9  C/ii 
foudév^é,  un  tuyau  de  cheminée  »  qui  aptes 
oir  monté  verticalement ,  fe  détourné  de  ft 
[nie  droite.      \ 

Il  s'emploie  quelquefois  au  fubA.  &  alors  il 
dit  de  ceux  qui  ne  font  pas  dans  lajbonne 
nt  pour  le  falut.  Et  c'eft  dans  cette  acce* 
V  jbtion  qu'on  dit  •  Ramomr  ht  dévfponm 
PSpUX.  adh  Nombre  qui^  double  limité.  Doux 
r.  Doux.  fnmm^.  Diux  k  dmx.  fioux  k 
.  DiuxfoiS  auiafêt.  Dm^Uux  jours  on  dtux 
Ji  lis  ai  vis  tous  doux  iufiiék,  Los  doux 
Los  diuxoroUlis.       «■<'/!>;      w 
Db^x  »  EA  quelquefois  fubdantif.  Un  doux  do 
Mfri'  XjfdiiM,  a  diux.  Vn  diuxjo  cxur  »  di 
fifUi.  -.^.'.  ,  '  ;  ■■  ■      *    #. 

^  On  dit  ail  Trïftrac»  jtmimr  douhli  doux  » 
pour  dire  ,  amener  un  doublet  de  Deux* 
Et  aux  troia  6^^  on  appelle  »  Rs^i  di  doux  » 
lorfque  chacun  des  trois  dit  eft  fur  le  point 
de  deux.  ■  ^    • 

On  dit  I  Parêé^iT  in  diUXp  pour  dire  »  Se- 


dire  *  Appuyer  en  même  temps  leé  ditàc  épe* 
fonf.  Et  au  jeu  tPirrfr/i/ifiM»  pour  dire  » 

-/Jouer  (eul  contrerdmnv^''^  t'^'v;jr.;#'^''''  \  ^  j 
On  ditfig.  Portorfit  dtux ,  poor^dirç»  exer- 
cer deuK  fimâîons  mEérentes* <v^>  ^ |^  v 

ÏIEUXIEME.  adj.  Nombre  d'prdfè  ;  (êcond. // 
Ujfo  au  dtuxiéifi  Aa^o ,  k  ta  diuxiéài  ^améro. 
AftiUiportodilarui  dimutri^^  f  Ctfi  k  la 

J)EUlliïÈMEMS^        En  fiicond  Ëeu. 

DEXTÉRITÉ,  f.  f.  Adreflê.  Avér  Jb  U  doxté^ 
rué 
avi€ 

V   n  le  dtt  au»  ne. 

jivoir  do  la  disitdfmk  maniirlos  affidrisM  àcon* 
duii  ciiii  éfàir^  avic  hoaucoup  di  doxiérité. 

PEXTRE.  1 1.  Main  droite,^^^  k  la  doKtn^dè 
DiiU'f  k  la  dtxtro  du  fooiifidfin$  ^klâ  doxtro 
du  Péro.  Il  nefe  dit  qù*én  ces  fortei  de  phra- 
fcs 9  oà  même  it  eft  vieux.     :»  v  ^v^    ^ 

DEXTREMENT-  adv.  Avec  ^èêtém»n  faU 
cola  fin  dixtrimxn.  B  eft  du  ftyle.iEimilier. 


LililUiË.  1.  f.  Adrefle.  Avër  di  le  doxié^ 
i  aux  iUfvragif  du  main,  U  jnn  dis  folulets 
ovumpdndi  ^i^fctérité.  '  r\^  /  ^  î     r 
nfe  dtt  auAfig.  dç  l'Adreflè  dereiprit. 


^  '  ' 


.  v«. 


D  I  A 


" .,  *.  -1 


DlA*  Mdt  doiat  les  chartiers,  fe  fervent  pour 
frire  aller  leurs  cheyaux  à  |piuehe  9  combe  ils 
'fe  fervent  du  mot  fiur-hau  pour  les  faire  joUtr 
à  droite.    ^  ■  ••Mr'^y'»^  >     ■*  ,;..^  ' 

On  dit  proverb.  en  parlant  d^un  horhmè  à 
qui  l*on  ne  fauroit  fabe  entendre  raifon  iqu7/ 
ffinundkDianikHm^um.      ^>    ^V   ^ 

On  dit  aù(B  prov.  de.  deux  perfonnes  qui 
ftant  chargées  d'une  affiiire  »  la  conduifent 
par  des  voies  oppôfées  9  4^#  Fux  ilro  kDia, 
&  l'autre  k /fur-hau, 

DIABLE,  f.  m.Démpn|Efpfi»  mafittilnauvàis 
Ange.  DiaUo  iEi^.  Etri  vofUé  du  Diatle. 
Uno  tirttation  du  DidUo,  Çkdffor  les  DidkliS.  In- 
vnjUir  lis  DidUa.  Ld  puffanco  du  PiakU.  Cet 

bommo^k  s'étok  dfunéan  J)iÀli;i  ^lipiaUi 

I* a  importée"'^''  ' ^'^^'^'^^''''•^''  v,;.44M.w^-u,r.,\-'  \^y>  •• 

On  dit»  d'Un  liommé  inqdel»  ^i  roule 
^  toujours  dans  ft  tête  queltjue  deflinn  contrai- 
re au  repos  deiMCfSbi^ue  QudxdUdnt  »  U 
IHaUi  U  ^M^  Ct  brov.  de  fig.  què£#/  nuth 
itursfom  lis  onftnsdnlHaUi.  "vr  -^'  **  ' 
Ondit  aufi»  ^u^C^  «*^  ^^  ktousUt 
.     DiééUt.  p^dff^,  qu'On  ne  Ait  ce  qu'elle 
eft  devenue;''    '     ^   '      .^A>i.:î».f':  • 

> ^  On  dit ,  AVriiiÊAk^i\MaÀKéiilm  tnAnt 
id  Diiu ,  ni  DiaUo.  ».    i, 

Et  on  dit  prov,  et  fig.  Qui  k  Dlé^h  émt  heu 


iléioitjiunë,  pour  dur«»  q[ueLljeune(re 
a  toujours  quelque  ehoft  d'âgrédU^.  marne 
dans  M  perionnès  leis  (dus  laines,  *  v  4;/^  -  -■ 

On  dit  aufli  en  raillerie  »  en  piH^pt  de  quel- 
que aoddent  nul  furprend  »  dequielque  grand 
vacanne,  .L«  sDidHo  ofi  aux  iwle^  Quand  il 
tUfrivc  dl  ^rafidt  malheurs  I  on  dit  «  I^/ 

fint  déihatmn^  •  ^  '•  '••;'  \\- >  '  *  i  'i;^ •  ;;  -x. ■  ' 

:   Otiik^fimte^réébMiUDiMtotmièn^ 


I 


pour  dirai  Pewdopb  qu'on  peut  contre  lui. 
mo k  makhlk  auil^un,  pou^ d9i »  Pirler 
mal  de  lui.  Et  »  iln'^pas/iDIaklififH^  noir  » 
pour  dire  »  U  n'eft  pas  fi  m^ant  qu'il  paroic* 
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f 


/^ 


wuf  i^émc^  pour 
temps  leé  deux  ëpe- 
jlf/iiiMr»p9i|r  dire» 

I  pottr  dire  »  txer* 

d'pcdfi  i  ilicond. // 

Wi-^  fCjfi  à  la 

.En  fécond Ùeu. 


«tr 


le.  yévdr  ifr  IW  irW-, 
cta^^  Il  j(^  dit  fpkUti 

YK^ffft  dererprit. 
mkrht  éffiàritM  d  C9n- 
îûHf  éi  éUxiérké. 
t^^Affit  À  k  dêxtr0^Ji 

n  ces  fortei  de  phra- 

.vec  doKtérit^.  //  a  fm 
ftduityle/' 


V... 


irtieri,  fe  iënrieiit  pour 
K  à  ipiuche ,  comme  ils 
hén  pàifies  6sre  |âller 

pirlane  d^un  honfimeà 
I  entendre  nûTon  iqu7/ 

4um.  ':  ^;r  ■  'v;  C"  '  ■ 
de.  dèot  jpèrlbhnés  qui 
affiiire  *  it  condaifent 
x^Qui  Ftm  rtff  ÀDia, 

.  J^rpr^  niftÛn*  mauvais 

jniy^  MW  et  Diééle. 

pitfllémci  it  Diééti.  Cu 
m  DiêUi.  C^  kDiaUê 

imé  inquiet»  oui  roule 
juel^e  deflein  contrai- 

)v.  4c  %•  que  Lit  mtth 

Diéàh.  ~^ 

f  tk^ i/f  éâi^Àms Us 

tt'On  ne  (kit  ce  qu'elle 

iht  Kotnmé  I  ir  W  o^^i/ri 

.  .;.>,.)>lir  Via  ^\^  .'fj-  ^ , 

l^QuikDié^hMlihiâU 
iHm,  qiue  LiJeunefTe 
^oA  d'i|{râdbl<l|  même 
ploiliioes,    ^^: 
fie,  en  pn^tlrçleqtiel-' 

tnd  »  de  quieiqne  grand 
'  vQvandil 


f  4fM 

w/onditittri^ 

s  qu'on, ùeut  contre  lui. 
w'itf'i  pouf' WfiParl^^ 

fi  méciiant  qii'il  peroiti 


N, 


Vt 


bÉi/^  Z/ iil^iJA 


1 


4^^ 

4Urttth  LfuAm.  Et  Mr  e*tehAon^  ifift  *dit 
4at»Mkjf^1m'ûkt  dès  mauvaii  efii^  d6nt 
on  Oe  connolt  point  la  taufe..  // j^  «  ^iul^ 

4lydfi$uimmablertè, 
On  eotpelle  auiïj  paf  MteAltôfl  >*  t»es  ^ofTeA 


rf-t  Mbr .  pour  dire ,  qu'Un    DIABLESSE,  f.  f .  Terme  dlrtjure  ^uf  fe  dit  br». 


)      ■  y 


U 


liofflffle  «tttlwreax  oel'eft  paMeujoor» 

On  dit  aufl!  pirm^ria»  5c  par  aVerfioa  »)>ar 
chagritt>ft  pitf  dépk.  fliw  2)i^r.  £«  27U/» 

Or  dit  dfflt,  pout^hmifcjuer  iqu'on  défijif- 


aca^ 


dinairement    d'une  méchante   ftim   .  ^ 
tiâtre.  îéV/^  hptI  MUfft ,  iiii ^  V Ai i#  i£iff>b^.    ^ 
On  dît:au(l[i  dans  le  flylé  familier^  Vnêhén 
dUbifffit  fditvrê  ébÀUfi  ^  méchépiti  àakUfi  i 
dans  1é>Rëme  fens  qu'en  d]t  ^Bm  diakh ,  fmi^ 


orouve  Ouelque  a Aion  ,  Quelque  difçours  /       yre  Mablr.  méchant  diakU.  ( 

&c.  QjmDïakIi  ave^-vùiufaif  f  Q^f/Diél^    DIABLE20T.  So^e  dVxclamatioh.  t 

m^éipÀ  ilr  >  Jjpêdmm  t^mufi-t-U  f  fit.  ^t^$n  ddvê  vèks  crtin  >  DUUéx;0t , 


PûÛSPiff^ 


C'eft-à- 
UnfinUiXdtférivda,  Diah/iiui,  C'eft-à-dire» 


r' 


dircj  Je.  ne  fuis  ppit  aflcz  fot  ooyr  celav  ;^#«/  fnê 

~iabm 


Je  iie  fuis  point  aflez  fot  pour  le  &ire. 
DMBLpTlN.  f.  m.  On  appelle  ainfli  ^  une  pe». 

|!te  fi||ure  de  Diable,  t/n  labUau  ou  on  a  rnrt*^ 

finie  dtt  diaUiS  &  des  diablotins  ^Hi  têntontjéta 
[  ^nubtf^  - 

j  pndit  fig.  d^Un  méchant  petit  en(ànt.  Ol  #ir« 
'^ant  $(t  ftn  vraipotit  diablotin.     »  ' 

I    On  appelle»  Diablotin  f,  Certaines  petîteé^ 

l^tes  de  ôhçcolat ,  couvertes  de  petites  dra^ 

gées  de  nomparetlle; 
DLIBOLIQUE.  àdj.  de  tout  genre.  Qui  eft  dtt 

diable,  qui  vient  du  diable.  T^/tr^/ipii  diabo^ 


Jj/udDiàki 

On  dit  encore  énparlantd'on  nomme  ihal 
mis; 00  en défordrr,  <\vtU^fmi  4  la  DiaUej 
âc  d'une  chofe  mal4aite  »  qafEUê  eftkU  Dia^ 
bli.  HnéktéM^mérHntàgok  i>  Diab^. . 
DiABt*  •  Se  dit  fitf.  d!un  méckartt  homn^» 
un  DiaUè»  m  mahk  btcéméi  Et  dans  cettëa 
ception^>n  dit»  Erir#  U  Diabli \ faire  U Diab 
à  éjuairi ,  pouè  dire ,  S'emporter ,  faire  du  va^ 
carme ,  dii  délbrdre^  v^  i 

On  ^eaufli ,  Fain  UpiakU  a  fi^it  pouf 
jjire,  Faire  des  merveilles  dans  quelque  oc- 
aifion^  D^i   énto  afiàn  Uijk  U  Diabh  k 
quatre,  ''••■.ii^l^''  '^^^^S^'' J:v;-',,,f  '  ^  -...■ 

On  dit  eoffi  El  r#>  h  V^m  t'e/hti  /#       ^ 

2)U^,  poordirc>C'eflilàccWilyadefi<^    U^ue.Saigefthn  àoboUéiHe.  La  Ma^ie  eft  un  arà 

theitt,*Jl«^ledansceéfeaMr^.      j      >      ^f^'r'^    t^  '   i^       a       "  . 

Il  fé  d^t  %  De  tout  ce  qut^ft  extrêmement 

méchai^i  dans  fpn  genre,  t^t  iidôlié^ue.  Mt- 

chanceti  diabolique.^  Artifice  diaboUûue.  La  fou-^ 

dre  àtéàmteft  une  ùroen^  duAitupte.  Il  nous  d 

tcndei^tr<meniei^tbieBl|i<*îcan^.iae£^^  ntm^'^mttmnyt  diabelique.  On  nom  firvU 

On  dit\^e^f/  m  *m  miel  podr  di/e,  DIABÔLIOUEAIENT.  adv.Parunenîéchân. 

Ceft  un  bon  garçon,   gt  Ô>  m$  mkhant  t^é  dwboliaûfc,  Ceft  une  chofe  àabohqument 

DiéUè  »  pout  dire ,  11  eft  en  à  M»-  On  dit  imfemA.  Ceft  une  calomnie  frrgée^dtaboliqMàaent. 

uutR  »  m  féhivre  DidUé,  poà.dire/Un  ndi-  ^ffjfeîî^^                                    ^j   ^  . 

fératif  i  M  g«eux.   .             \  ^^^  DIACONAT,  f  m.  Le  fécond  des  Ordm  far 

Oh  dit  »  (WJn  grand homwïe  fort  &  ptriBanii^,  ,.T^l[*A';^T^ff*^r^''^'  i:.-    •  r  j      i 
^^  B       _  Dlioue^e    DIACONESSEj^f  f.  On  appeteit  amfi  dans  la 

e  >  les  veuves  ou  les  ffllei  de(li< 

minifléres  Ecdéfialliques.  Ld 

ymvias.  Les  Diaeemejfie  firvoieni 

MUhr  ksfimedms  &  les  filles 

Î}tfêibMtMt,''  y 

ACRE.  f.  Ah  Celui  oui  eft  promûSH»  fécond 
deti  Ordres  facrea.  Ceji  m  Diatré  à  ik-e  tEvan* 


On  dittotillli  ng.  dHJn  hdnme  extraordinaire 
dans  lé»  irieturs^  dan^^A^  manières ,  foit  en 
bonne ,  fcât  cÉmauvaife pftft ,  twtm Diable. 
e^tft  un  diable  Ihomme.  Et  d'un  homme  oui  en« 

\vLtCifiiêft 


din^^  %  &c.  pour  dire  l 'One  méchan^ 
te  affaire»  ttii  méchant  négoce;: 
Onditi  AnDiaM»  IfprefitlM  fenaïm. 


ûre  dont  oi  pvle.  Vj)«*«.  tAà  fd  hfirM ,    ^XÏ»- fe^  ^  J^^*  *  'X^^î*^  •  i,  u  i 

PQur^ .  Que  pvfonnlp'Qfeti  oJ  ne  pour- .  DUDÊMB.  f.  rt.  Sorte  de  bandeau  qui  ^tolt  Jâ 

S   îaSt^dontu  ••awil-  ^  >'*^.    *■••'  ^  marquedelaRoyautéparratlea  Anaenr,  A: 

kv  DtàMLU.  F^çon  de  p^r  advabiale  .  ft       do«t  le»  Koia  h  ceignèient  le  ftont.  Çimélrt 


Vott.m^émmm.  SMvmm  m  DkèU, 

»vt  JMdh.  Mimm  «••  '>^^***'   '  ''  "'■'^■. 
dh  en  ce  tn4rteftiyiH»i)<4<f.C^  imL 


On  dit  en  ce  «ilffle  (ttki 


-4 


!.. 


fcUbAk. 


hDiadifm:  Fmu  un  utaatmt.  frnmareja  tête, 
teisedrefiitfim  ePun  I^iadèmi.  Dnai  Jm  Did-^ 

Dans  la  Poelie,  Ùtadhoê^  S'eniploie  pour 
liovaatA» 


tmm  tm Us DiMisinuimà Hmme  kPU    DIAÔNOSTIQIIE.  «uj.^...... 

i^*  H  iNi»!  femme  tm  Us  I^Habhf.         wVh/^^  .  Qui  donne  à  connoîore.  Signes 

^lÀBLElVDSNT.  ady.dôn^ei^M  feAMWtee        As jW#iy ^ * i^ t .^  ^      -^     k'm^^A^ 
diS¥difcmirtfamaier,^  WA^OSTI^UE.  f. m.  Térnie> MédecW* 

vement.  Cela  efi  àabhmeut  émid.  ^à  Wm        Symptôme  qui  indiaue  la  nature  d'une  ma^ 
/î/prfcrJw/.    -^  >•    -  4  w       ,  4f*ifc.OaPi»ploie  %>w*^*^««^^ 
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DIA 

' .  jnaciquç.  Q'VM  va  d'un  angle ,  d^iiic  figusc  reo 
|t)igne  à  t'aUgle  oppofié  »  en  pâflant  par  k  cen* 

Oïk àk{\xh%Ld dut^oààii ^  poor  dire,  La 

ligne  qui  ya  d'un  ang«5  /  d'un  parallelogram- 

.      nicà  un  aiM;leoppoié. 

DIAGONALEMÉ^T.  adverbe.   D'une  »a- 

.lûére  diagonale.  Vm  Ugfti  qui  C0tf4  m  fif»  4i^ 

AÎ-ECTE.  f.  iiî.  tangage  particulier  d'yne 

',  Vilte ,  ovi  d'une  Province  ,  dérive  delà  Lan- 

/    •  guc  générale  de  la  Nation.  I^  Lwm  Grêc- 

:^a d^trentt  dmUiiis.  L^  Ji^fepe  Juifii.  Lit 

dtale^t hmque.  Le éaU6l9 Dcpqm.        .  ^'* 

•DIALECTICIEN,  f.  m-^  Qui  (ait  la  Dialeftî* 

.    .que ,  qui  'sapplique  particulièrement  à  Totude    DIANE,  f.  f.  Terme  militaire.  Il  n'a  d'u(a|ge  que 
*'"*'"  *  dan^  cette  phraie»  Battrt  ta  titane  ,q\xi  fe  dit 

,  lorfqU'on  bat  le  tambour  àia  pointe  du  jour 

pouréveillerlesSoidats.    "' 
DIANTRE,  ù  m.  Mot  très-familiér  dont  on  Te 
[    fertpour  éviter  tie  dire  le  Diable.  j4Uei.  nu 
diantre.  Diantre  que  diui'Vous  li  ?  Au  dianffc 
&it  le'fhu. 


DIA;  M 6 

DIAMETRALEMENT.  adv(D^n  bouj  ^^ 

ëÊumèirt  à  ri«tre.^L#/  Jeujc  tiftH^/m  àamétra- 
letmut9ff9fet.l'unAfaiitrê*      >  r--^     ' 

fi  Te  dit  %  tant  des  perfonats  qu^o^it  des 
ientimena  /w  humeurs  «  dea  in^ets  direâe- 
ment  contràÎMa  »  quç  des  cbofes  morales ,  & 
des  propofitions.iw  fimt  contraires  Tune  à 
l'autre.  Jb*iiv<iriw  flJ*  la  freJfgaUUfiut  4iamétra- 
lement  oppêfàs,  Cef  diuxfrêfefimns  fmi  diamc- 

^  iralemeut  \tffêPth  Ces  deux  hemmis  fini  dimê" 
iraitmmf  êff^ei^         ..  T 

DIAMÉJ&E.  t  m.  Ligne  droite /qui  va  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  "cercla  à  un  au- 
tfe  point  en  o^aiEint  par  le  centre.]  Mefurer  *  U 
cercle  pat  le  mametre.  Ce  cercUa/tant  de  vk^  *^ 

,  ée  diamètre^ 


\ 


r 


^ 


de  laDialeébaùc* 

On  dit ,  d'un  homme  (lui  raîfànne  fur  tou- 
tes chofe$,que  C*#^  un  hen  ViaU&ieûn^un  grand 

^     Diale^cien ,  un  excellent  DialeEHcicn. 

PJALECTIQUE.  f.  f.  ttf^ffique.  Art  de  raifiyH 
iier.  La   Diale^Hque  'eWla  premUre  pdttie  d$ 

la  PhiUifpphie,  i^  Diale6hique  ^  un  dmi  Arts  iL  „,  ^ 

teraujc.  Cela  ne  pem  fat  fi  fm^ekr  en  hnne     DIAPHANE,  adj.  de  tout  genre.  Tranfpar^nt, 
Dialefflûuei        '.  qui  donne  paflage  à  la  Jumiérer   Cbrp/  4î- 

Dl^ALE<;TIQUEMENt.   adv.  En^Dialedi-        '^  -     ""    ^  ^-^—    ^-  -^^^  '    "'  ' 
'  cx^n.  Il rMJinne  dial^Qiifêement,'^  -  ^      .    ^^,m.  \    .- ,         • 

DIALOGtJE.  t.  m.  Entretien  de  deux  ou  de    DIAPHRAOÎ^tE.  f.  hi.  Mùlcje  nerveux  qui4. 


V, 


\-x 


.:\ 


<-»•  .■  1 


•  v^ 


*x 


plûfieurs  perfonnes.  Ils  mt  eu  un  long  dialegue 
.  ^  enfemblc.  Je  n* âme  pas  ieus  ces  dialogues.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans  le  Ayle  fa- 
s^    miliér.,  '!  ;    — .^        .' 

:  llfe  prend  particulièrement  pour  un  entre- 
tien par  écrit  àe  deux  ou  de  plûfieurs  perfon- 
nes. Les  dialegue^^  Platon,  Les  dialogues  de 


pare^Uk^pôitrîne  d'avec  le  bas  ventre^  li  "ifij, 
fhragmeferi  i  la  refpiratimkill  ^têfA  uncpug 
qm  lui  perce  lé  di^hragnu. 
DIAPRE ,  É^  Participe  du  verbe  Diaprer ,  qui 
n'eft  plus  en  \ufage.  Varié  de  plûfieurs  cou- 
leurs. Il  vieilUt.  Il  y  a  une  efpèce  depnîties 
violettes  ou'on  appSle  Truner  diafr^es^  ^^ 


-<*■.. 


♦.' 


■i 


A 


'\ 


ri 


>  ^"Gicéron.  Let^  éalogues  de  Lucien,  Les  Mahguet  DIAPRÛRÈ.  t  t.  Variété  de  çoijictjriC  La 
des  Morts., Les  dialogues  des  Courtifanes.  Faire  un         diaprure  des  prêt..  'Il  eft  vieux.         x  .   " 

e^iûogue.  Compofer  des  dialogue^^  Il  entend  bien  .  DIARRHÉE.  £  f.  Terme  de' M&ïj^nè.  Dé- 

'   p^.j..ji^t .       N       '        .  >  voiement  paur  bas,  coursîieychdii -^w^^ 

iDlASTOLE.  £  f.  ïermed'Anatomîe.  Mouve- 
ment naturels  ordinaire  du  cœui:»  loHqu'ilfe 
dilate.  Cefi  dans  U  mmvementji  la  di^ole  qut 
lé  fang  des  veines  entre  dans  le  ceeur.  La  ^pli 
X^  la  di^^ole  du  cœur. 


\.  » 


-  \- 
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1^ 


r 


fart  duebahfue.^ 

JMALOGOER.  v.  a.  Faire  parler  entre  eu* 
plûfieurs  perfonnages.  Il  naguère  d'uiàge 
qu'au  p2i/Iif.  Cette  fcéne  eft  bien  atalogu^'e^  pour 
.  dire,  \^  les  interlocuteurs  y  parlent  Conve- 
nablement au  fujet ,  qu'ils  fe  répondent  jufte , 
pu  s'interrompent  à  propos. 

DIAMANT,  f.  m.  Pierre  précieufe,  la  plus  bril- 
lante, oc  là- plus  dure  de  toutes.  Diamant  brut. 
Diamàu  tdtlU.  Diamant  brillant.  Diamant  rofe  » 
i  facettes^  Diamant  en  table.Ce  diamant  jette  beau- 
coup de  feu  9  à  beaucoup  d'éclat.  Ce  dianàmt  eft 

.  tien  ims  en  oeuvre.  Diamant  jaune. Diamant  incar^, 
nat.  Table  de  diamant,  Bo!je  de  portrait  àe  dia^ 
monts.  0>aSne  de  diamants.  J^éfi  de.  diamants. 
Agrafe  de  diamants.  Epée  de  diam4Hts.  Pointe  de 
diainant  .^  Poudre  de  diamant  i,    '  ^ 
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-  ■  ^» 


-,    i 


f  s 


\ 


V 


■  A 


DIGT AME.  f,  m,  Sor^  d Wbe  qu^on.  èk  avoir 
là  vertu  de  guérir  les  plaies.  Les  Anciens  ont 
dit  4  ,ûue  quand  le  Ceif  étoit  blefi^'une  flé- 
ché >  u  alloit  chercher  le  DiQamf;Sc  que  dès 
qu'il  en  avoit  mangéje  fer  tomboit  de  iaplaie; 
LiDiStame décrète;  - 
DICTATEUR,  f.  m.  Majpftrat  uniûue  &  Sou-  % 
On  appelle  »  Diamant  rofette ,  ou  Diamant     t^  Verain ,  qu'on  nommoit    éxtnoroioairement 
rojc^,  On.  diamant  taillé  à  £j^ettes  par  ddiTust        àRome  du  temps  de  la  République^  en  certai-^ 
&  plat  par  défibus  ;  'Et  Dtamaiit  Jmllànt ,  un        nés  occafibns  importantes  >  de  feulement  pour 

.  un  certain  temps,  Fiitei/^^  i>iAir#jiri^^f 
; .  kl  guerre  contre  Anmb^l*^  Jtiks  Céfar  fut  fait. Die- 

tateur  verpetuel  **  • 

blCTATl5RE.V.  f.  Dignité  de  Diijatcur.fA:^- 

cer'laDiâature.  SjtUa  abdiqua  la  DiQamt.  La 

.  DiSlature  n^ étoit  ordinairement  em^Me  fupour 

fixmois.  Après  la  mort  Jt  Juki  Céfar  U  DiBa- 

•  tare  fitt  abolie  par  EtbtpubHç. 

DIAMETRAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au    DICTER,  v.  a^PmnoncermQt  à  W  ce  qu'un 


^   diamant  taillé  à  fecettes  par  déilbus  comm<^ 
par  deffus.4.       ;      /  ,  ! 

On  donne  aufE  le  nom  At  Diamant  t^  à  cer- 
taines merres  qui  f efféniblent  atuc  diamants. 
On  dit  pibvâ  un  fomme  à<}ui  on  iSût  dpé^ 
rcr  quelque  r^mpenfts,  s'il  fait  ce  qu'on  veut 
de  lui  9  qu^Oê  Ud  donr^a  m^  poignée  de  dior 
'    monts,       -  V 


■^ 


^ 


diamètre/ U  nfa  guère  d'uwgc<|u'nu  féminin , 
^  daos  cette  phrafe.  Ligna  diamuraU. 


autre  écrit  en  même  tema^2)W#ri«irilrf<rfi)i''  .* 
SmitérfMnMJ^emqfà^Srlmtk^ 


i^.- 


,/• 


r  ' 


>î  4 


l^^  natttte 
immàSté 
Dicri  t  in^ 
DieTÉÈ* 
^  pour  être 
où  par  f4^ 

^  jfivrd^f 
\-  fertcôr  â 

longm  »  p< 

fius  Udifli 
'    qu'on  diûl 

DICTION.. 
*     qui  regarda 

g^nte*  Di^ 

niot,  âcda 
ViCigceftd 
'fof  Franco 
i^irtare. 

DICTIONI 

7  de  tous  les 

1  DiBionnMT 

mnnârelt. 

nmre  par 

l'orbe  des 

Ample  Dii 

DlCTIONIIAl 

,  cueîb^t! 
,  tiéresdtP 

^  &c.  bi^ 
^Jèjuc,,  Ditii9i 
*^'dtïaMarh 

DICtON.l 

{iroverb^.* 
CTUM. 
d'un  Arré 
d'un  Arrê 
nonce  âc< 
et  un  Arrêt 


DIDAÇTI 

'ffnci:.    O 
Dans  têgi 


DIÉSÉ.  o 

fique.  S( 

\     d'une  tic 

/ton. 

IWÉTE.  f. 

j     |&  le  m 

v^    \.  exaile. 

,   U      Ondi 

'        dehiang 

DlâTB.  Si 

.  foiten^ 
Suiite.  J 
Jffemkle 
fale.Di 


DUm, 


-^ 


'     j» 


'■■■•A 


^hont  «du 

iw  diamétra- 

m 

^oki  des 

morales ,  ^ 
res  l'une  à 

,i   '■.^■■\     ,.    ■ 
iuiyad'un 
ck  à  un  au- 


\ 


.'   !f" 


l*u%eque 
r<iui  fe  dit 
Me  du  jour 

lont  on  Te 
.  Allét,  nu 
Ah  diànffc 

anïjparént , 

*■.■  '  ''^'■.  ■  ' 
^x  qui*. 

fâ  uncoHf 

^fT  ,  (JUÎ 

eurs  cou- 
de pnJhes 

ijeiuiC  Z<f 

rifik.  D^ 
i  Avoir  la 

.  Mbuve- 
orfqu'ilfe 
^oieaut 


avoir 

riens  ont 

l'une  fîé- 

que  (les 

/a  plaie; 

;-&SoU-   «i 

lircment 
n  certai- 
înt  pour 
'turdanr 

ê 

fait.Dif 

r.  Exer^ 

tu  La 
four 
iDiâa- 

e  qu'un  . 
ïnikrsr 


tr^ 


't 


I>rD   E)IE, 


tini  fiuelquln  Ôrfi^t  Reli-  ' 

Etra . 
Dim  ^ 


''\ 


DieTÉl-  Tttbftanflf  iïmiiiifl.  Cl!  qtf  on  3}^    .  , ... 

pour  étw  êak  en  Même  temps.pàr  un  téu\      .  J^ifii  Ajj  >wf«f^4wrf/ ,  U  Dieu  iUs  rmfifrrcorfUf^,       [  ' 
oa  P«r  ûlufieurs  tuirts.  9^ia  éHMi  iëu-  r   JMtB  jaktêJt,  ^.  AitrUnâi  dé  Dim.  £4  Touti-       \ 


'/ 


L 


jfiurd^ipom  «rèj  Voici  ce  que-  le  Pro^.  - 
Me^  a  dift^  ftujpurd^hui.    la  Méf  4  Ad 


lotigm  »  pour  dire  ,.Qué  l^^rofcflfeur  k^^é 
v^long- temps.  Ct\  CoMt^  tfcri$  Heu  Ji  la  mté*  9 

fiuf  Udifléiyfo^  dite  r  l^tt'B  4çi>t  «um.?ltit 
'    qu'on  diâe*    .    ^v         **  *        -^  «^^^  "i     ♦    ^^ 
DICÎIQN,  f.  f,  V.  Eloçtiti4ft.  Ifipwcilii  (tyi  ; 
/qui  regarde  Icvchoix  des  pipârdes.  DifHëm éiérurt' 

l4nu.mkMfuf€:.  c^<%  /  '  V  :>     i  ^i^ 

PictioK  V jSr  ditliuffi  pour  fiçnifier  Xin  h\x\  . 

inoti&dans  cette acceptioh  Ion jilus  grand 
■^  tilagccftdan^  le  dogmatique^  Cetti  dUtiên  f^ifi 

jdf  Frmfoifitn'tflféU'I^^    Cjffti^e  é^ou 

mCTlOKlS^AIRE:  t  m.  Vocabulaire.  Réveil 
7de  tous  les  mots  d'une  Langue  »  mis  par  ordr 
.]  Visionnaire  Ffançois^i^inmtaire  Latin,  Dié^ 
mmimreltatieti,fimiêm4r9  EfpagnoL  DiOwi-' 


pàfiiflçif  dèbkê^La  Majefii  i^me  de  Dieu/ Le  w      ^ 
<^dndfaà^étùén  ^efi  dk  t/à'ÀIHeufeul,  Il  n'y  a 


:s 


fu^unfiui  Dieu  >  nnfeui  Dieu'  ^0  troirPerfinHef. 
ÈA.fferbe  di  Dieu.   LeWifs  de  Ùiek  Jurjt^^   ^ 
Cakiit  (/f  Dieihhonàfe.  ^aVteMeJlappfiéeU^ 
Méfed^DUtuCefinne^tà^^^^^  \ 

^S[^êHM  Diat ,  un  d0ildè)DU^  ,  une  prtfte^ion   . 
mptte^  Dieà.  géré  qhifm^  thofe  pourJ4  ghirt 
\Mè  Die^fêur  l'amour  de  Di^.  Croire  en  Dieu, 
^^iimer  DtoH.  ffonorer  Éiieti.  ^rier  DietL  Louer 
i)|fK.  bimanér  pardon  i  Dieu.  ïni}o^^^  ^ff^^ 
0(0  HifUi^  Se  recommander  k  Dieu.  Servir  Jiieu. 
AvàrrMurs  ÀliUH.  Mettre  fa  confiance.^ 
fpérance  elt Dieu.  Prendre^  recevoir  toutktchms 

Umén  do  Dieu.  Avoir  la  crainte  de  Dieu 
ont  les  yeux.  Ehvèrfes  enfans  dans  la  crainte  dè^ 
Dieu.  Se  tonfomier  k  la  volonté  de  Dieu,  Se  Hfi* 
gHètklà  volonté  dé  Dieu^  Donner  gloire  k  Dieu: 
noire  par  om^,  alphabétique.  DiUwnna^e  pdr^  ^^^^  J^^  un  homme  de  Died.  Ceft  , 

l'ofidrtdiSféàneSfparracities.BMDlilf^^  de  Dien,tout  en  Dieu.  Dieu  l'a 

Ampk  Diàionnairo.    :  .  ieuchi.DiéuravifitiJ^genf:r  Dieà: Jtttcr  Dieu. 

DiCTioNïiÀiRK ,  Se  dit  atifli  dej^vèrs  autre»  ré-     >  Blafphémcr  le  Nom  de  Dieu.  Prendre/ÎU  Nom  de 
■  ^  cueils  ^ts  çiur  of drc  alphabétique  fiir  de«  rta-  ^      Dieu  en  vmn.  Ctfl  une  ehofi  terrihli  efue  de  iorrAer  * 
^  tiéres de  Poëfid,  de  GéOgfâphi^  ^d'Hiftoire  ^        entre  les  mains  du  ifleu  vivant.  Dieu  reàdrà  i 
&G.  b'tSHtnnmre  Poeti^.  DiKonmire  H^i^  -^-y  chacun  filon  fes  OÊUvris.  Le  ht  as  de  Déeu  nejl  pas 
^(^c,  Diilt9»»mte  Ùeographi^ue.  Un  Diâmusére      -^^^  QnteeonnéSt  ett^ktle^kigt dej^iéu^  11/ 

"^^  àtiaMaxvti.Diiki^nnaijteÊ^f^  ,    X        ifwr  annonça  de Upmf M û^^fu^i^ie^tfap-^^^^ 

DICTON,  (r  ™*  Mor  ou  fentence  q«i:ap$ffî  eii^ .    j^fMwii  A  vU ,  CN*^  gf  '  C        JM^^^^      ^  ^ 

;  proveà^  l/«  i^ux  dUhn:  1  ;  - .  j    ■;  ^    ipn  itii  d;Uti%ittiife  wort  ^^*#^  ii^ 

iiSfCTUM.  r  m.  Le  Dii^ofittfdSineSehteiice V  $-0^ Et ttrof rd?un méchant  hônime  rti^,tefe- 
d'un  Arrêt,  cette  pâme  d'une  Setaxencm  *6ui -l  ^-Ç*^ tme M 

d'un  Arrêt  qui  cOntii^iit  t€  que  IcT  Juge^pro^à  j     ;  '  On  dit  pré^é  Lamm  du  peuple  efi  la  i^^^  \  ^ 
nonce v&  oraonne.  Le  dUium  d^ime  SeOienoe^'"      DieûifCuf  m 

dupuWiG^jll^ 

alleràl^lba«ulàfi.%^(^  Dieiêm 

.veut,  f  dm  dire  v  cpOrdiiÉiaiii^^  |^-, 
vota  ye^eht  fôrteittie^t  tcÉè  % 
lent  »  ou'il  n*eft  pas  facile  d<i  leur  mtt  chariger 
de  volontés  .  ■.."  4  •  '  'r-.  ^ ./  /  ;  y' 
Dieu  k  vOèdlte.  PlSitik  DOu^  Dbu  vâvs  en 
veuille  èèem  oUit.  DteU  m'êti  if^de.  JMèH  fit  m 
frifitm.  A  Ûimne  pUdjk^.^^oTve  et  parler 
oîlfinaires,  pour  marquer  l'errvie  ott  iWer- 
fion  de  l'ëioi^oement  qtie  l'ofi\a  pour  quel^ 

.  SfilpiahlDm.^'^^éipt^  condition- 

neUe  dont  m  fe  iiMt  éivparikrit  des  chofes, 

ou  qii'on  fouhèité,  oti  où  oh  a  îiftcntioh  de 

faire.  îlenreçhafperav  sHl  ptah Jfpieu.  Je  fais 

état  de  fénà(  i^às  ehmMiti  s'îfflmt  k  Dieu^ 

y   Dana  e^è.  même  acceptiôii  on  dit  au/H» 

Av9f  L'aie  ékifèêki  êcBk^àUànt.  Mais  cetxc 

dernière  façon  déparier  n'eft  que  du  flyleftm^ 

Mm  veé^^^^  ké^.^  Dkti  vèêu  contèrtte.  Dieu 

::fmius  a^evDku^mféam'mée.  Façons  de  dar« 

ier  ordblaîVti^&  fmil.  bi^^ 

nue»  i(jblor*Aitfoè veut  marqt^  à  un  p^iifc: 

qu'on  n'a  nen  à  ftii  donnai    V  _      " 

RRriij 


et  ust  Arrêta 


DID 


DIPAÇTIQUE.  àd.  Qui  eft  propre  r  cnleî- 

Sker*     Ordre    dida^Éte*   Termes  didaihfks, 
ansleienre^dUoQupù. 


»•*. 


r 


DIÈSE,  ou  DIESI&  £:  |m  Terme  de  Mi^- 
fique.  Sorte  de  marque  <||ii  étant  niife  aupfèa 
d'une  note»  fait  haufTétilfi  note  d'un  oemi 


/ton. 


DtlETE.f.f.  Régime  de  vivre  qui  règle  lelxMré 
I&  le  wsiXïfiet.  0^;h^  M  !^  wte   diite. 


éxade,' 


y  ^      On  dit ,  Faxrédike,  p6tir  dire,  >â(abfte|iii^ 
de  manger,  ou  manger  pin,      ***     ^        \   L 

'  DiETs .  Se  dit  auffi ,  d^Unc^AOèmblée  d'Etatà  ^ 
.    ioit  en  Allemagne ,  foif^n  Pcrilogne  »  ibit  e^ 
Suii&.  La  Dieu  de  tEmflre^  Cmtv^querk 
\Afemkler  la  Dike.  Rompre  U  Diète.  Bih^^ 
taie.  Diè^e  parûcuUire.  LaDihed'mCi)^ 
tEmpire.  /   ■    ■,.'.,      ':^•^■'^■''*^''')  ywi-:-:»V:^.,?^^:;;' 

.  Pi^Xff»  âe  dit  auffi  de  cehaines  AflbabUet 


/       V 


^     «. 


,^ 


X. 


■%    I 


N 


I 


V 


./ 


J 


,-V 


ir 


'^- 


*. 


^  . 


f 


■"^i- 


^ ., 


■)■ 


»  ♦ 


♦<; 


■■■:-:X  J 


\ 


.  i 


|4 

1 


^ 


^ 


<     p 


i 


.^ 
S 


L- 


■^ 


r 


it<l^ 


^ 


4. 


/\ 


,-:  .^■ 


c. 


©• 


^ 


♦  w 


■>> 


yot       DIE 

Difu  iautéfnfirvé^  piiu  veut  fndutje.  fiiVn 
^têiu  te  rWf*  Flacons  4e  parler  broinatrcs  « 
«juand  on  fouhaite  du  bien  à  quelqu'un  ,  pu 
If  u'on  k  remercie  de  celui  qu'on  a  reçft. 

DiêH  voufgarJP,  Façon  de  parler  populaire  i 
en  abordant  <]uelqu'un.  .    .      ^  -. 

Gr0€is  4 Ditk.  Dieuimrci,  Façons^  de  par- 
ler ordinaires ,  par  lefquelles  ôii  marque  que 


DIE  D IF 


'On  diïvfig  Bn  parlint  des  Rois  .des  Kîncct 
Souverains,  âc  «Je  ceux  qui  ont  beaucoup  d^iu 
^  torwé  &  de  poii3?^ir  i  que  Ctfim  ht  Dieux  L 
Uteftt.  /    ^ 

/vJL'Ecriturè- Sainte  appelle  aoffi.  fig.  D,/ 
J$iéHx\  Les  hommes  qui  ont  l^titoritë.  fài 
ét\  Veus  êtes  eUs  Dieux,  llfira  mmii  devant  lu 
Dieux ,  c'èft-à-dif  c ,  devant  les  Juges. 


l'pn  reconnoît  tenir  une  chofe  de  U  bonté  dé    Diiù,  Se  dit  encore  abufivemeiit  des  faufTet 

'^*  piviniteaquelesPaïch8^adorofent.£</2)i^ttv 

deMj^emUs.  Us  faux  Dieux.  Jufitfer  xfl  le  manr$ 

Mes  DieHx,  U/pére  Met  hammet  &  é$s  Dieux 
Mars  efl  M  Dieu  de  la  guerre,  AféUm  efl  U  Dieu 
de  la  feffie.  1ms  Dieujt  du  premier:  ordre,  le, 
Dieux  infernaux.  Les  Dieux  marins.  Le  combat 
Mies  Tuans  contre  Us  Dieux.  ÇyhelU  efl  appelée 
U^e  des  Dieux.  Sacrifier  aux  Dieux.  Ren^ 
verfer  lemtmples  des  Dieux.  Mettre  au  rang  des 
Dièux^"   ^  ..  ■.-■  \   .  '  •  ,  . 

Dieux  !  grands  Dteux  !  Sorte  d'exdama- 

tion Païenne,  pour'tearquer  la furprife  &  l^é- 

tonnement. .  -  ' 

Dicu-DONNÉ  ;  Sumonrque  Ton  dqpn<  à  quet- 

ques  Pj-inces ,  lorfquln  regarde  leur  naifTanca 

•  comme  une  chofe  miraculeufe ,  ^  comme  une 

grâce  du  Ciel  accordée  particulièrement  aux 
vœux  des  peuples. 


t>ieu-  .  / 

On  dit  prov.  d*Uh  hommc^à  qui  il  éft  arn- 
vé  quelque  bonheur,  fans qu'Û y *it  rien  con- 
tribué car  fes  foins  Sç  par  fon travail, ^ue Or 
M  lui  efl  ^enuÀe  lagraçe  de  Dieu ,  lui  efl  arrivé 
de  Dieu  grâce. 

Dieu  merci  &  V9us,Dieu  merci  (jr  k  vous.  Fa- 
^ns  de  parler  baflès,  dont  le  peuple  fe  fert 
par  manière  de  civilité ,  ou  par  reconnoiflaiï'^ 
ce  envers  celui  à  qui  on  parle.         .^ 

jiu  nom  de  Dieu.  Pour  V amour  de  Dieu. 
[Termes  dont  on  ufe  communément  qua^nd 
on  prie  indamment  quelqu2un  de  quelque 
chofe.  yr'-  '  ^ 

^  Bon  Dieu  !  grand  Dieu  i  vr^  Dieu  !  Termes 
fd'admiration  &  d^étohnement» 
;  Sur  ^non  Dieu.  Devant  Dieu*  Dieu  m* efl  té" 
efnmn.  Dieu  m'en  efl  témoin.  Dieu  le  fait.  Termes 
d'affirmation  &  4e  ferment. 

yiirifi  Dieu  mefoit  en  aide.  Formule  dont  on 
fe  fert  quÉîhd  on  prête  ferment  en  mettant 


I>  1  F 


les  mains  fur  le  Civre  des  Evangiles.  '  DIFFAMANT^ANTE.  ad],  verbal.  Qui  dif- 

Dieufait ,  Fa^n  4e  parler  ordinaire ,  qu'on        fanre ,  qui  eft  dit ,  qui  eft  fait  pour  diffamer. 


<■<    c 


emploie  pour  aflûrer  fortement  ce  qu'on  veut 
,  dire.  Dieu  fait  fl  V4us  vous  divertirez,  bien.  Dieu 
fait  fi  vous  fer  et  bienl  reçu.  Dieu  fait  eemmtnt 
vous  vous  réjotéirez..  Nous  étiêns  dans  cette  com-- 
pagnie  tous  gens  de  bonne  humeur ,  Dieu  fait  la 
'  jiie. 

^   Pour  affirmer  qu?*ofi  n'a  point*  fait  une  cho-' 
fe ,  on  dit  quelquefois  ,  DieUfaitfijè  Vai  fait, 
Dieujàitfifenai  eu   la  penfee.  Si  fen  ai  eu 
iapenfee.  Dieu  le  fait.  Si  je  V ai  fait»  Dieu  le 

Dieu  le  fâché  y  Façon  de  parler  commune  , 
pour  marquer  l'incertitude  où  Ton  ^ft  de  quel- 
que chofe.  Ce  qui  en  arrivera  ^  Dieu  Ujache. 
Vousyfne  demandesL  ce  que  je  :devie0ir^  ^  Dieu 
le  fâche.  ■■,    , 

JSp«  Dieu Imon  Dièu^ .'Sorte  d*e3cclàmation. 

'on  Dieu ,  queva-t-il  a^rriverll  Bon  Dieu ,  quel 
malheur  I  ^  ^  >    .  ._  \ 

Par  lagra&de  Z)/>ii..  Termes  dont  les  Prin- 

s  Souverains  fe  fervent  dans  leurs  Titres  , 


Difcours  difamants.  farolèi  difamantes.  Cela  efl 
bien  diffamait. 

DIFFAMATEUR,  f.  m.  Celui  qui  dif&me,  Ca- 
lomniàteur.  Difomateur  publia.  Infignedifu" 
moteur.  *•     . 

DIFFAMATI0N4f.  V,  L?aÔion  par  laqtieila 

on  diffaitfe  quelqu'un.  Contribuer  i  là  dijfamd'^ 

:■  tien  publique.  La  difamatiûn  du  Prochain  efl  'un 

grand  péché.  Iln'apufouffrir  une  Ji  cruelle  diffar 

mation,    .  \  '  .^  \  ^    '•    ''-.  ,f:  ■■      '"'  ■  ',  •..  • 

DIFFAMATOIRk  adj.  de  tout  g;enrc. .  Qui 
difiamc ,.  qui  eft  fait ,  qui  eil  dit  pour  dif&mer. 
Liifrf//r  iJ^w^faire .  Êcm  diffamatoire.  Difconrs 
diffamatcirir.Lesfafeurs  de  libelles  diffamatok^f 
fontpuniffahles  de  mort  par  les  Loix,      ;  *       ^  A 

DIFFAMER,  v:. a.  Décrier ,  déshonorer',  j)4r- 

r  dre  dé  réputation., /77*i«  diffamé da^f  toutes  les 
Compagnies.  IL  Vd  d^^méparfis  écrits.  C  efl  fi 
diffamer  fii-mme  que  décrire  pour  diffamer  Ut 
autres»         li^-^  ... 

Diffamé  ,  iE.  part. 


*,^ 


pour  marqyex  qu'ils  ni  tiennent  leurs  Etats  DIFFÉREMMENT,  ad.  JJivcrfement ,.  d'une 

quedeDieu.                    ^  manière  diflFérerite.  Il  ^ a  rapporté  flaire  diffe- 

On  ditprov.  d'Un  Prince  Souverain  qui  remment  de  ce  qu^elU  s'efl  paffee.    Il  la  raconte 

n'en  reconnoît  aucun  autre  au  deffus  de  lui  ,  '*'^' 


4ya' Une  relevé  quede  Dieu  &defonépée, 

On^ppelle  communément  rHoflié  confa- 


touu^ffèremment.  Ils  en  parlent  tous  deux  fort 
différemment.  Les  Princes  agiffknt  différefnment  des 
particuliers. 


crée,  LebonDieu.On  lève  le  bm  Dieu.  Onva    DIFFÉRENCEc  C  £  v.  Divcrfité  ,  difleroblan- 


■"V 


for^ter  le  biÊDieu  k  ce  malade. 

On  î^pçWUe  auffi ,  La  Fête-Dim,& non  fzn 

Là  Ftte  de  DieU ,  la  Fête  du  Saine  Sacrement. 

£t  un lïépital  fondé  pour  des  malades»  un 

JjiStelj^jeu.  I  V.    V 

^        On  dit  dé  toute  p^lpime  qui  a  un  grand 

\i4iitachement  1  quelque  chofe  que  ce  foit, 

SViEUe  en  fait  fm  Dic^u.  U  n^axme  que  tes  richeffes^ 
enfimfen  ïneU.r  Ce  font  -des  gens  qtu  fint  leur 
Diest  d$  Uur  ventrf. 


ce  ,  diftindion.  Grande  diffhence.  Différence 
notable ,  ejfintieilé.  Légère  différence.  Il  y  a 
grande  Mirence  entre  fun  &  Vautre ,  lù  tvn  À 
f  autre ,  ele  l*uh  avec  l'autre.  Différence  de  perfin^ 
nés,  defexetd'ige.  Ne  faire,  ne  mettr'e  aucune 
d^ence.  centre  If  blanc  &  If  n&ir.  La  diffé- 
rence n' efl  pas  bien  marquée.  Telle  chofe  fait 
la  différence  ePuue  autre.  Le  coloris  ^  le'dcfi 
fein  font  la  Affétince  de^  tableaux  des  grands 
Feintes. 


^ 


Ofldi 

»f|!^f#»P 

cbôfc  » 
bUauM  » 
rence. .  ( 
dtux  tk 
EoL 
lité  c0( 
^  eipicet 
cmpofb 

epd  con 

D?FFÉR 

laMifTéi 

DiFFâÇEI 

bIFFÉR 
.    ^iffèmb 

fimm* 

férenfd 

Mœurt 

Ce  mût  i 

Onjd 

îticmen 

blanc  a 

DIFFEB 

y  relie,  i 
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,    FFÉI 
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En  a; 

.aller,  j 
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fitnsdi 

:    Àfmrè 

On 

DlFFl^] 

différéi 

J)IFFE 
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Affére 

^       deUi 

DIFFI 
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I  convi 

\      ;  €ftde 

'"ifr.  . 

0 
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lidcsKincçs 
lucoupd^u. 

'ontë.  fài 

des  faufTei. 
*/?  ^  m<f /Vf 

^r^f»  1er 
\t,  Lt  combat 
V^  tft  appelée 
Wieux,  Ren^^ 
\f  aurangdei 


d'excl 
rifc&l 


ama- 


îé- 


eurnaifl^nct 

comme  une 

^rcmènt  aux 


al.  Qui  dif-" 
'ur  diffamer, 
w/r/.  Celaefi. 

diffame,  Ca- 
par  laouell* 

f  iàdijfamd^^ 
chain  efl'un 
cruelle  dfa* 
.^  .  •  • 
genre. .  Qui 
W  diffemer. 
rr.  Difcônn 
diffamatouréf 


As 


'%. 


norer^,  J)4r- 

f^f  ioutei  let 
îdts.  Ceflfe 
iOffamer  Us 


eut  >  d'une 
'afriredife- 
la  r  aconit 
ts  deux  fort 
reinment  des 

Jiflèmblan- 
.  Différence 
e.  Il  y  a 
,  £etvnk 
Tidêferfort^ 
fitfi  aucune 
La  dife- 
r  chofe  fait 
f  ,  le  dcp 
des  £ra/tds 


^ 


.•>  -^ 


^m 


A 


f:    -"-1. 


■^ 


>  V 


DIF, 

Ondttiufli,  Faire éUlé$  J^iàn.  U^^ 
f<fff#»pour  dire.  Faire  b  diftinftl^  A*XKnA 
chbfc  •  d'une  perfoniie,  /#  cemmii  €$i  tor 
kleaux  •  c$i  ferfênnet ,  f^ffff^^  ^  ^f^ 


i>iF     ÎÇ3 

DIFFICILEMENT.  «4.  Àtcc  peine.  fW  «r 
yiwwï.  f^vér-là  M«  éficiUmtm,  H  muiul , 
a  parU  MaUmni.  l^^em^fi  difcUtn$tnt.  Il 
fHorche  dtffieueffttfn , 


En 


.   Cwf  ;#  fM  /4ii  ék  U  Wfinuei  entre  ces    DIFFICULTÉ,  fubïl.  Iftoi  Ce  api  rend  une 

tkefit.  -  Choifç  difficile,  ce  au'îl  f  %  de  difficile  c.n^ 

iLogiautt  Z>^#Mlv,  Signifie  la  <{Qa-        queli^ue  cb^ff^,  empêchement  >  traverfe/opi 


Kté  dlb)tîeïle'/t&i  diftingue  entre  elles  les 
^  eipèces  d^an  même  gentt.  Um  dSftitîM  efl 
cmfejh  itgewrê  &  de  d^ence,  Subiiânce  V?  le 


79ft0iiUi9H 


aue. 


DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Diftihguer ,  mettre  de 
la'diffërencc.  Cela  fers  k.ies  di^encier. 

DiFFénENCiA ,  iE.  part. 

iDIFIi'ÉRENT ,  ENTE.  adj.  verbal.^  Divers , 

^ifTÀmblable  ,   qui  n'eft  |>oint  de  même../// < 
fintdMreMS  d*JjumeUi^,  de  langage  ^  Urfonidif- 
férens  4*^fpnion  ^  dtfemment,  Ovinions  Afférentes. 
Mœurs  euffir entes.  Ce  font  chftfii  bieh  différentes. 
Ce  mût  a  pbt/iettrs  fins  difftrens.  ■  •     v 

On  dik  prov.  De  deux  chofes  qui  font  extfë- 
mement  dmérentes ,  qu'EUes  fojtt  diffjfrentes  dii 

•  blanc  auJiHr» 

I)IFFEREI<Xr.m.v.Dëbat ,  leonteftatîpn ,  oue- 
>  relie.  ///  ùnt^  ekdifferent  enfimbU.ll  faut  leur  laif 
fer  vttider  UurseMférêntSy  Fmre  nastre  un  différent, 

Mn  différent/  • 

Ja  choie  conteftée.  //  faut 


ifartager  k  différent.  Il  foui  partager  k  différent  ' 


{^ortamMé.  .  ,     ^ 

FFÉRER.  V.  a.  Retarder ,  remettre  à  un  au- 
-  tre  temps.  Différer  taie 'affaire,  la  différer  de 


jaur  en  jour  ;  de  jeuf^  autre.  Différjer  lin  payement. 

En  c^  fens  il  eft  auflî  n.  Ne  e^ex»  peint  d"y 

alleir.  Nie  différez,  peint  de  dmnerenrdre  à  ves-af-' 
.  fahres.  Ne  i^ex,  point  de  iêwjsenvertir.  Fartez, . 
yfansd^érer.  Il  ne  faut  par  àfférer  dktm  moment 

Àfdrècèlay        * 

On  dît  prov.  Ce^uieft  différé  rfefi  pas  perdu. 
DiFPi^iy  4k.  .participe.  Jugement  d^éi  Affaire 

différées  "  .   : 

DIFFERER.  V.  n. Etre  divers;  être  difTembla- 

ble,  n*être  pas  de  méme^  Ik-différent  en  un 
fi    peint.  Ils  cemnemeHt  enplufkUrschàfes ,  mais  ils 

d^érem  en  cela.  Unhemme  ivre  ne  diffïre  en  rien 

de  la  bête. 


p^ncion»  Qbdhcit^L^ére  dificulté.  Pe^itt  d^ 
cuUé.^Gette^affairmefi  pleine  de  eHffkuliez,.  Feus 
duretele  la  dMcuîté  i  Ifb tenir  cela.  Difiçûbé  de 
parler ,  de  rejpiiref ,  de  hfhiration ,  d^ avaler.  Dif^ 
ficulté  f  uriner.  Diffkmé  d'urine.  La  difficmlté 
des  chemins ,  des  p^fféms.  Surmenter  soutêj^fifr^ 
tes  de  dificttlteL  Fermer  une  Affict^t^êiÂftpcK' 
ter  une  difficulté.  Lever ,  réfoudre  u!ne^  mfailté. 
Exafniner  uni  difficulté  Frepéfir  tiàe'di^^ 
Faire  naître  des  èffîcultiz..  Fdffer  par  d^us  une 
difficulté.  Le  nœud  f  lepointdelaMfficulté.  Il  y 
a  bien  des  difficiiltez.  d^ns  cet  auteur,  dahsci 
paffages.  '   /     ' 

On  dit ,  qu'Une  chop  nefopfft'e  ^ne  reçoit 
de  Mfficultéj  pouf  dirç  ,  qu'il  n'y  a  point'Je 
difficulté  qui  s'y  opûofej  qu't/wip  affkirMe^ 
fottfre  peint  de  dificulté,  pour  dire ,  qu'On:ne 
fort  rien  qufpuiflè  ou  qui  doivent  en  empê- 
cher le  fuccès  ;  e^Unepropifition  nt fouffre^ point- 
)le  difficulté ,  pour  direL  qu'Elle  eft  véritable 
&  inconteftable.  | 

Ondît,  Faire  difficulté  de  eiuelepie  chofo  ^  poÙR 
&tt ,  Y  avoir  de  la  répugnance ,  en  faire  feru- 
pul^.  Fbùs  ne  faites  pMt  de  difficulté  d'aller  à  la 
Comédie  ^  &  d' autres jn  font.  Il^y  a  4esgetis  qvà 
'  ne  font  é^cultéde  rien.  If  fait  difficulté  de  fi  cbdt^ 
gerek  p40Mre.  ^  l- 

/On  dit  auflî  »  Faire  d^ulté,  faire  dés  à^culr 
tetfur  queliptechofi ,  former  une  difficuljé  ydeS  dif- 
^ri#///vjrpour  dire.  Alléguer  des  raifons  con- 
tre. Fetre  Raporteurfait  qitel^u^  difficulté  fur  vo- 
tre affaire,  (f  eft  un  hpmme  qui  fait  des  difficultez. 
fttr  tèkt ,  des  diffil:iiltez.  okilny  en  a  point.  Ceft  u 
honmfi  pU'm  de  difficultez,. 

'  On  diti'prbv*  &  fig.  <\u^Un  homrne eHie pért 
deséffkuhez^i  pour  dire ,  qu'il  allègue  desdiP 
.fictilte;E  fur  toutes  chofcs. 

Sans  eUfficuité.  F ^con  de"  parler  adverbiale. 
Indubitablement ,  fan^  doute.  S{  votu  a^ètces 
I  gens  lipeur  yotu  ^pÊki 
forti 


difficulté  vous  ferez,  le  plus 

DIFFÎCILE.  adj.dç  tout  genre.  Qui  eamalH^  DÎFFICULTUEUX  JeÛSE.  adj.  ^ui  fe  rend 

fé,  qui  donne  de  la  peine,  l/^t  entrtprifo  diffi-  .  .  difficile  fur  tout ,  qui  allège  des  diffi'cultcz  , 

'cik.  Cela  efl  diffiçite  ifàâri.  Un  Auteur  difficile  à  qui  fait  naître  des  difficuhez  fur  toutes  chofes. 

entendre.  Ce  texte  de  PEcrsture-Sâinu  efl  difficile  Cefl  un  homme  fort  difficuttueux.  C efl  un  éfprit 

a  expliquer.  Un'homme  de  d^p^k  accès  ^  de  d0-  ,     difficultueux.                      "      .                  .    '  ^ 

^h  éA^d   ïïîniyu  dMldifSAlà  atcis.  Uà  cheval  lDIFFORME.  adi .'  de  tout  irenre.  LM.  i4^fî« 


difficiU  â  pronfieer , 
convemiofi ,  Jtwie  httmeur  Hfficik 
efl  de  é^fftcikdifouffkm^  Homme  él 
ter.  Difficik  en  Ion  manger^   *  \:- 

On  dit  abfelumem/  qu'î/i»  hoinme  efl  d^ 

.eUe.fin't  difficik    *-  **'    '^  ~''-'' 

fé  à  conjeatérTlst  ^,    ^ 

Les^jt^ps  de  guerro/oe  défordret  ,de  trou- 
bla. &c  1     V 

>n  dit  prov.  Se  fîg.xa^ii  hmomoefi^eÊSeik  à 


bâtiment Jeroii  à^ez,  beau  fans  ce  défakt  qui  lé 

rend  ebffôrme. 

.     II  fe  dit  fig.  Des  chofes  morales.  Fien  n'efl 
'^w  ^-^^r..  ^,,^.^  V-  -Tff-         fi  dMrme  que  le  vice. 
«irdW^qall  eft  malai-    DIFFORMER.  y.  a,  Terme  de  Palais.  <)fer 
"     "^       HffieUert       Ja  forme.  Diffirmer  une  nUdaUle^  une  planche. 

On  a.  ordonné  que  jces  coins  feroient  Juffôrmez.. 

Il  éfi  défondu  aux  Orfèvres  dt  difformer  les  mon- 

mies. 


fefrer  »  a  chauffer ,  pour  dire ,  <^  eft  ffficile     DIFFORMITÉ,  f.  f.  Laideur ,  défaut ,  dans  le) 
d'dbt  enir  de  lui  ce  qu'on  fcndifito ,  dé  bû  per^        proportions.  Cela  fait  une  grande  dkfformr^ 


fuadçr  ce  qu'on  veut ,  ce  qp4*on  defire,  qu'ft 

'^  ^peu  accommodant. 


Il  fe  dit  fîg.  Des  chofcs  morales,  Ladiffor* 
mité  dk  vice.  ^ 
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j«4DIF    DIG 

DIFFUS .  USÉ,  adi;  Qui  cft long ,  qui  c(l  trop 
étendu  dans  les  dilcours.  Cri  hmam  fldMhic»^ 

On  appcUc ,  SpU  difui^  Uh  (lyle  lâche  èc 
trop  étençlu.       '  \ 

DIFFUSEMENT,  âd.  D'une  rtwniére  d.flFufc. 
Il  féorli  diffi^émm.  Jï  ne  fedit  guère,; 


DIG 


I 


f-   ^ 


capable 


D  I  G 


m 


DIGÉRER.  V.  a.  Faire  la  coftion  des  alimeni 
qu'on  a  prif.  Djgértr  /#/  vi^fuUi^  Urlttimêns. 
Vuwit  àffictlê  ààÀginr.  Ùm  ^ftéméÊC  ^  fikkU  \ 
il  ni  digirt  fdi  Uift.  Om  dit  fUi  P Autruche  digéré 

On  dit  ,  wt  Du  humiitrt ,  dif  urines  nt 
fini  pas  diférétf,  pour  dire,  qu'EUei  ne  font 
pas  aans  rétatoù  elles  doivent  être,    ' 

Il  {ignifie  fig.  Examiner  »  difcuier  ^ne  aflai- 

fe  /la  réduire  par  la  méditation  dans  l'ordre , 

dans  rdtat  où  elle  doit  être,  Djfénr  uat  affai- 

-  rr.  Digircr  .ctqu^ona  idke.  Il  y  udiktllanuf 

Mères  dans  a  Livre-lé»  mais  elles  fiftt  mal  dir 

' .    ftrtes,      -  v 

Il  fignific  auflî  fig.  Souff^r.fuDpbrter  quel- 
que clîofe  de  factieux.  Ilntjeui  Juger eir  lemau- 
^ais  traitemenuiu^ùn  lui  a  fait.  C^la  ^  bien  dur  À 
digérer,  Digérh^une  afdire,  ^    ^ 

DiGÉREf^.  V.  n.  Terme  de  Ghymie.  Etre  mis  en 
digeftibii.  On  faà  digérer  ces  matières  à  Un  feu 

torGiai ,  ÉE.part.  .        '-— 

DIGESTE,  f.  m.  ftecucil  de  décifions  des  plus 

fameux  Jurifconfultes  Romains  ,  compofé  par 

ordre  de  l^Empereur  Juftinien  qui  leur  donna 

force  de  Lçi.  Les  Loix  du  Digefte.  • 

DIGESTIF ,  IVE.  Qui  aide  à  la  digeftiôn. 

Foudre  digeflive.  Remède  digeflif. 

Il  eft  auflî  fubflantif.  Un  kén  digejlif.  Dige/lif 

Jficifique.  Il  a  l*eftomac  foitle ,  il  lu^  faut  des  di- 

gefitff,  \       ■ 

DIGESTION,  f.  f.  V.  Coftion  des  viandes  dana 

reftortiac.  Faire  iigeflion.  Cela  aide  à  la  d^ge- 


Cejl  un  d^mlIftlmmàEt  d'un 
de  quelque  emploi  flqueC^ 

Onditt  qu'I/ii tiAi#  afaii 
de  lui.  Et  on  le  dit;  foit  ènbien,  ibit  en  mal 
iielon  les  aualitéz  4«  celui  de  qui  l'on  parle.    ' 
On  dit  dans  le  même  fens ,  OU  eft  digne  de 
lid.  Un  fiU  digne  d'un  tel  fén.  C^g  $ne  àgne 
récempenïe  de  les  travaux, 
DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu'on  mérite.  /« 
m  %f9Ut  en  fame^  nmercier  dignement ,  ajfex,  di- 
gnement. Iletétéel^nementréceempenfi. 

On  dit  •  qo't/ff  Immne  s'ac^e  eignemirit 
de  Jk  Charee ,  ty  éemferte  dignement ,  pour 
•dire  ^  qu^Il  i^cfi  acquitte  très-Sien^»  qu'il  s  y 
comporte  trèt-bieo.  Et  i^ix'Un  Imîtme  fait  di- 
gnement les  chefit,  pour  dire ,  qu'il  les  fait  no- 
Dlemtnr, 


DIGNITÉ,  ù  f.  Mérite  •  importance.  La  dig 
Ai  lu  matière  remdert,  La  uienité  élu  fuiet.  Si 


me 
Selon 


^  Ut  matière  re^tdur 

la  dignité  élu  fujet.:  ^-  m 

On  dit ,  qu'l/if  hemme  parle  avec  eUj^lHte^poDT 
dire  »  qti'Il  parle  d'une  manière  grave  >  noble , 

digne  du  caraâér^  qu'il  foûtiàntidcderafTaire 
quril  traite. 

On  dit  dans  ce  même  fens  >  Agvr  avec  di^ 
•  /'wr/.  faire  Us  chefep  avec  digntté.ltyaheau' 
ele  dignité  élans  fis  manières. 

Inijgpifie  aufli  *  Elévation ,  diftinftibn  émi- 
l  nentedr  Sektenin  la  dignité  de  fin  rang.  Cela  ne 
répend  pas  i  la  eligniteele  fin  caraQère,  *  '  ( 
DiGNiTé  »  Charge»  Ollice  (ïonfidéràble.  Grande 
dignité.  Souveraine  dignité!  Supr ente  diptifé.  Nou- 
veUt  dignité,  Éftre  cenflituè  en  dUrnsé.  Farvemr 
aux  el^nitefL,  iDigmè  Ecclè/iajtifie.    Dignité 

Epifiûpali.        I  . - 

.  On  appelle»  Durnitevt  en  quelques  Egli- 
fes  y  certains  £[énénces  auxquels  eii  annexée 
quelque  partie  de  la  Jurifdiftion  Ecdéfiafli- 
.  <^ue  f  quelque  prééminence  »  ou  quelque  fonc- 
tion particulière  dans  les  Ghapurès,  comme 
celle  de  Prévôt ,  de  Doyen ,  ^  Tréforier , 
d'Archidiacre  »  (5cc.  Et  dans  le  Choeur,  corn* 
me  celle  de  GKantre ,  Sec. 
flion,  trouble  y  empêche  làdigeflion,  Cjts  viandes    DIGRESSION,  f.  f.  Ce  qui  eft  datîs  un  difcours 
fintdefacileiàe  difficile/deduredigeftiân,  *  i         •     •     i  /.  •         »*.      >^  >. 

Digestion,  f.  f.  Terme  de  Chymie.  Opération 
chymique  par  laquelleicertames  matières  mê- 
lées enfemple  font  préparées  par  ùfte  fermen- 
tation lente  à  une  diftolution  parfaite.  Mettre    dIgUE.  f.^'f.  Amas  de  terre,  de  [nerres  »  de 
des  plantes  en  digeftiôn.  bo^ ,  &c.  pour  fervir  de  rempart  contre  Teau  , 

On  dit  ûg,  (lu' Un  mauvais  traitement  eft  de 
dure  digeftiôn ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  difficile  à 
fupporten  .    '    .       V 

,    On  dit  auflî ,  qu'l/»  ouvrage  eFefprit ,  une  en^ 


hors  du  principal  fujet.  Digreffifn  ennupeufe. 
Lot^ue  Jigrejpon.  Courte  eUgrefftonl  Digrejjton. 
étgreable.  Féûre  une  eUgreffion.  Çh  jiuteur  efi 
m^n  de  digre fions  if  utiles.-        ,   1'       ' 


&  Iprincipalemenf:  cotitre  les  flot»  de  la  mer. 
fÀre  une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rempre  la  di^ 

i"ui\  Cmor  b$  digue.  Le  RM  Lems  XIII.  prit 
îÈêfheUi  par  le  moyen  d^une  d^  epfUfit  Jarre 
dunNumer.Les  àgues  èb  Heliaudâ. 

U  le  dit  au  fig.  pour  Obftacle.  QuilU  digue 
0f[ofir  iuneScincifi^ènèet 


'  treprifi  font  de.  dure  digeftiôn  f  pour  dire,  qu'ils 
font  difficiles ,  pénibles  ,  Sec. 

DIGNE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  mérite  quelque 
chofe.  Djgne  de  louange ,  de  rècômpenfi.  Digne 
ele  mépris;  de  punition.  Ceft  un  hœeu^ elfgne  dé 
mort^  digne  de  U  mort.  Il  éwii  èt^  Jtûn  meil- 
leur trauement ,  et  une  meilleure  fortum.  Sa  fortune    DILATATION.  L  f.  Extenfion  »  relâchement. 


D  I  L 


eft  digne  d^ envie.  Un' eft  pas  di^m  d^seneChsrn» 
di  cet  Emploi^  Diguiét'etre  amei^  adoré.  Il  w  eft 
vas  digne  éju^on  Uregarele,  Il  tf^  pas  èbgne.  de 
vivre. 

On  dit ,  qu^l/îf  hemmè  eft  digne  de  croyance  » 
Agnt  de  foi ,  pour  dire  »  qu'il  mérite  qu'on  lui 
donne  croyance»  qu'on  ajoute  foi  à  Ce. qu'il 
d\i.  Témoin  digne  de  fiL 

On  dit ,  aUn  fort  honnête  homme ,  que 


La  dilatation  el!um  momkrane.  Lee  diLttion  iune 

ftaie. 
^    LAT£R.  V.  tUi  Elirgîr ,  étetdre*  DUeuer  une 
fUue^  Lachaleur  dilate  lester.  Lm  tiifiiferefi 
firrelêcmurtmdeUjoieleettmk 

On  dit,  qur  Voit  fi  dilate  par  U  chaleur, 
pour  diiii ,  qu'il  ff  raréfie. 
Dilaté,  és,jpart. 

DILATOUIË.  adj.  de  tout  genre.  Terme  du 

»         Palais. 
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î  pomme  capable 

>ien,foitenmai, 
B  qui  l'on  parlt. 

:e  qu'on  mérite. // 

kmfinfi. 
s*M(féÊ  (ijptemtriî 

êf-oi«r,  qu'il  s'y' 
Uff  mmmi  fait  dh  • 
.  qu'Ulci  fait  no, 

^rtance.  Ladi^nni 
nué  du  fitjti.  ^Selon 

h  avêc  i*j%tf/,pour 
érc  gmvc  ,  noble , 

icnt,4c<lç  l'affaire 

'.  ,  •    .  ■•  '.   . 

ns  ^  j^gjr  avec  di^ 

i>  diftinâîbnëmi- 
fiftroftg.  Cela  m  ' 
araQérf,     *•  ( 

ifidériible.  Grandt 
^retne  Mgmfe,  NoH- 
n  digii^.  farveuir 
ifi^ifpu.     Dignité 

n  Queloues  Egln 
|uel$  elt  annexée 
iftion  Ecdëfiafli^ 
ou  cjuelque  fonc* 
hapisti$,  comme 
n  ,^  Tréforier , 
le  Choeur.»  corn* 

dafla  un  difcourt 
P'^ffifn  ennttjteu/e. 

^ffl^l  DigrtjJtoH. 
•  Ch  jimewr  efi 

.de  pierres,  de  , 
art  contre  l'eau . 
flot»  de  la  mtr. 
'Me.  Rmnfrt  la  di-» 
is  XIII.  prit 
^UJu  faht 

-  '  » 

de.  i^lU£gu$ 


»  relâchement. 
dàéttiêtt  d'uni 

I 

Lm  tnM^ref" 

a 


Terme  du 

Palais. 


DIL  DIM 


•'■>. 


falaif.   Qui  fait  diiërtr.  J^mpt»»  dAahiré. 
'  brLAYER.  V.  a.  Diâërer .  remettre  l  un  autre 

tcmf^.  DUéhêrun  phii$AêL  DtUtjflr  un  Ju^e- 
:      fmm  ,&c.Uft  dit  Miii  /oinrent  quand  il  s  a- 

Kit  d'aflkiret..  Il  vwWt  V 

U  tft  queiquefeîi  iMmtfe  f  &  a>on  il  fîgni 


I 


^titidn  la  Mifi  .  '&  a0er   amàfittiu^^  h 
rfmakfnvitl  divin  tims  Us  Dmanchèi.  Il  faut 
fanntfter  UDmancke.    Le  frw  fi  fait  tous  Ut 
0imanà^f  dam  l$i  Parmffit,     . 

On  Weitûe  ^.DmanchéèYat \  celui  qui  pïd- 
eëde  le  Mëcrcdi  def  Çenoire».  i       i 


.  „.„_ .  „  _    ^      ,.% 

fie  ufer  de  rmeik^C^  ^  hmmUfà  dH^uoUr  ï)IMENSION.  f.,  î^  Etendue   des  corps»  Le 
'JÊitri.  Il  nifék  fêêdlLper.                                 '  1    corp/  foUde  a  troii  dimcnfionf ,  la  hnàutur ,  la 

DlLAT*  ,  il.  part  ■      •  '        ■  ^  y^largiur  >  &  UpyfimdeMr/ll  apris  ioutif^^^l^ 

DILECTION.  cf.  Amouf,  charité.  Terme  de  Vfiunfhrtt  de  ce  hatiment. 

4i^toiion,  La  diUSiên  dm  prwâhaiu.        '  ^  piMlN^ER.  v.  a.  Amoindrir  quelque  cliofe  r 

2>ILHmM£.  ù  m.  Sorte  d'argument  ^tû  coiffent  '  i\  enretrancber  une  partie,  btnwiun  û  foriion. 


^ux   prppofitiotia   coiitratr^  ou  cootradic- 

'    tokei.»  dont  o>n  kid#  le  choix  à  l'adfefiaire 

pour  le  convaincrè^galement ,  foît  qu^U  pren- 

aé  jtftine,  foit  qu'il  prenne  y«utrc.  tMtnme 

D|UO£MM£NT/àdyk  Prompt^ment  »  tvec 
dili^^once*  trétvéUerMUgimmènLMilIvefiufort 
dilifemmnf.  /   ^    • 

lifnMifieliuffî*  Avec  (ôin  Jft  étalement. 
J*ai  redierthé  t  exémmi  dkfàtmmnté  En  ce  fens 
aeftvîeulc. 


DILIGEnA  /..  £  Prompte  écécution,   7r/i-    DfMiNui ,  ii.  part^ 


DmhtuirfaJtlpenre. 

Iffe  dit  auflj  danl  les  choféii  "ài^xû^s,  So^ 
m^lhiur  'a  dèminui  fin  credU.  5a  màuvaife  ton- 
duïte  a  diminué  fin  aut^itê.  Sa  grande  depenfe  a 
dimnui  fin  bien^     * 

*  Il  cft  auffi  neutre.,  jk  fîgnifie ,  Devenir  moin-^ 
dire.  LdfUvre  diminu/e,  f^a.vi^  dtndnue.  Ses  forcés 
diminnent,  Ées  jours  'diminuent  dès  iàfinnt  Jean. 
DminuiereU  prixdVMed'àih 

Il  fç  dit  aufli  des  perfonnes.  Cet  enfanft9nAê 
en thartré & dkninue,  ;        .         ..  v  > 


nfoUler  avec  diligèfwe ,  en  agence  ^  en  grande  di-    DIMINUTIF,  IVE.  âdj.  Terme  qui  dirfiinaé 

ou  adoucit  kl  forcé  du  mot  dont  il  eft  form A 


Ijgence.  jiUeren  diligenceC  Vfir  de  diligence. 

On  Ait  Faire  migence  ffmre  grande  diligen* 
rir ,  pour  dire,  Faire  une  chofc  promptemant. 
7ra^aillex.'À  mon  affiàre ,  fiîr^tout  faites  dili-^  ' 
gence.      -'h-      ;•  "    /^. -^^^  ^     .  *  ;._  ^'     .•   ,, 

^  On  le  dit  plus  ordinairement  ddi  voyagent. 
Ce  Courier  a  /ait  diligence ,  a  fait  grande  dili- 
geitce%  ;.  ■    "//'..-  v'^  "•  ^  " 

En  termes  d'affaires  ,    Diligence  >  JSgnifîe . 
*  Poutfuite.  EffiVf  yî/.nïft/if*«ff/.    Faute  de  dl^ 
Iwence  i*inflance  jhfrit   auhout  ie  trois  ans.  Son 

:    pius^gratidufageedau  pluriel, 

<  On  dit  »  Faire  aJ^e  tU  diligence ,  ^ur  dire , 
Ma4pier  que  Ton  Veft  mis  en  devoir  de  faire 
.quelque  chpfe.  \        r         -* 

U  iigntfie  quelquefois  >  Soin  ,  recherche 
exacte.  J^ai  fait  dUigence  \  toutes  n^es  diligent 
ces  jour  l^  trouver ,  pour  venir  à  bout  d^un  tel 
dejjein.  .      /     ^ 

piLiGEKCs  ,  Se  dit  auflidcs  voinires  de  ba.^ 
teaux,  ou  decarrolTes  qui  vont  plus  vite  que 
leé  voitures  ordinaires.  La  diligence  de  Lyon. 
La  diligence  d^Auxerre ,  de  la  rivière  de  Loire, 
Envoyer  des  pa^iuets  par  la  diligence.  Partir  par 
la  diligence.  Prendre  la  elil\gence. 

DILIGENT ,  ENTE.  ad).  Prompt  à  faire  les 
chofes,  expéditif.  Meffi^er  eliligent,  Courier 
dilwent.  Véùèt  Migent% 

Ufignifie  aoflif  Soigneux  «  laborieux,  vi- 
gilant. Ecolier  diligent.  Diligent  ^nfis  affaires. 

DLLfIGENTER.  v.  ii;  Âg^  avec  diiiigence.  // 
faut  diUgentfr.  U  eft  d'un  plnsgrana  ufage  au 

,    neutre  paflif.  //  faut  fi  dil^genter.  Il  faut  vous 

;     dilirenter. 

I  II  eft  quelquefois  aâif.  Ilfam  diljgenter  cette 
affaire  f  cette  impreffknf&c^ 


y 


D  I  M 


-    Fillette  t  femmelette,  amourette  tfont  des  façons  de 
far  1er  djminutives  ,  font  des  termes  diminutifs  des 
mots  de  fille /de  femme  &  d^ amour, 
\  ■  .  Il  eft  auffi  fubamif.  Fieltot  Qr  doucetfofjil  dei 

w  diminutifs  de  vieux  &  de  doux.  — ^^  - 

On  dit,  qu'ï5>^  chofi  efi  le   diminutif  d^ une 

autre  ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  en  petit  ce  que 

l'autre  eft  en  grand.  Ce  jardin-la  efl  un  diniinu^ 

tif  du  jardin  des  Tuileries.^ 

DIMINUTION,  f.  f.  V.  Amoindriflcment ,  ra- 
bais i  retranchement  d'une  partie  de  quelque/ 
chofe»  Grande  diminution,  Dtmi/iution  conjidéi 
fable,  Dimintition  de  taxe.  Diminution  de  prix. 
Faire  diminution.  Ce  Fermier  demande  diminution  , 
demande  de  ta  diminution.  Cette  paréjfe  prétend 
dminution  de  taille  ,  prétend  de  la  din^nution.  Son 
autorité  afimert  quelque  diminution.  Diminution 
des  efpeces.      \  ' 

On  appelle  en  tenfieidé  Mufîque,  Dirni- 
nution  ,  lorfque  d'une  nt)te  on  en  fait  plu-> 
fleurs.  ;    '    . 

DIMISSOIRE.  f.  m.  Lettres  par  lefquelles  un 
Evêque  confent  qu'un  de  fcs  Diocéfains  foit 
promu  à  la  piéricature ,  pU  aux  Ordres  par  un 
autre^Evêque  dani  un  autre  Diocèfe.  Donner, 
un  Dimiffoire.  Obtenir  un  Dimiffôife. 

DiMISSORIAL.  ALE;adj.Qui  n'a  d'ufage 

ÎU'en  cette  phralè  ,  Lettres  dimijjoriales  »  pouf 
ire ,  Deë  Lettres  qîtf  contiennent  un  Dunif^ 
foire.     ., 

DINANDERÎE.  fubft.  fem.  Se  dit  de  tou- 
tes fortes  d'uftenciles  de  cuivre  jaune.  La  di^ 
nanderie  eft  fort  chUre ,  caril^ien$  pet^de  cuivré 

i'aune.  * 

NDE.  f.  f.  Qnf  appelle  ainfi  quelquefois .  Une 
poule  d'Inde,  jï^ous  avons  une  bonne  Dinde, 


> 


DIMANCHE,  f.  m.  Premier  jour  de  la  femai- 

ne,  coi\facré  particulièrement  au  fervice  de    DÏNDON.  f.  m.Coa^'lnde.  Garder  les  dindons 
*Dieu  ,  &,  qu'on  appelle  le  jour  du  Seigneur.        'Dindon  à  la  daube.  Dindon  froid. 


Le  premier  Dimanche  du  mois ,  eU  PAvent,  de 
Carenut   Dimanche   des    Rameaux^    Dimanche 
de  Pitmes.  Dimanche  de    Huafimdo,  Il  faut 
Tèmc  I. 


DINpONNEAU.  f.  m.  Petit  dindon,  jeune 
C(^q  -  d'Inde.   Lei  dindonneaux  fint  difficilet  i 
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encore  liifhma\^  kt  Lmrct  pàtAtê»  4è  fioa« 

DIFM>MATKQIT£.  liai;  f  On  ippdllè  iinÀ 
l'art  dr  recorniofcr^  lttl>iplaf!^i  tiMitmk]Ues. 
La  DifUmati(iU0  d\M,mfi  prfèiHèmêiè  dans 
h  éntàtrfièfU,  La  mfUméUuJM  étàm  litu  ii'  "d$ 


D  I  k 


1 


•   \  • 


DINDOÎ^NIÉEï;. LI  àuàeuCe  de  dûidoné. 
\     Op  appcMie  par  taépm  .Dmàmniirr^  One 

PempilaMe  dk  campagne. 
Dl NëÊ.  t.  f;  Le  mpaê  »  ou  la  dépen/e  qu'on  fait 

8  dîner  ihf^  iti  yojfagel ,  taiit  jgotlr  hommes 

3ue  pour  che:vaiix;i/  if«^  tB-a  C0iué  tantfêm  la 

Ufijgn'ifie  auffl ,  Le  lieiiïM  l'on  W  din<r  en 

yoyggcant.  U  éy  a  fbu  fi'iHH  tUue  dffçi  à.  la 

'    dinie.  Pour  aller  couchtr  in  ettt$yUU ,  ta  dinee 

^mmttl  Vilioat.  Nous  faê^i  mâma^tihérf  à 

DINER.  V.  n.  Prendre  k  rrpf»  *l.  midi.  Nm 

a/m  hitfi  dwé.  Nw  an^m  mal'Jtnà*  Donner 

àdiiner.  Javiur  À  Juier,  Afferiera  dn^.  Cher- 

'Çcktr.  idmer.  .  '  y' 

-      Oi^  dit  prov.  yU friche,  tf^ £m dgux 

Un  dit  tufli  cûraroundnlcnt  9  d'Un  homme 
qui  ne  ic  rend  point  à  i'AVibcrge-à.  l'Iitoi^  du 
repas ,  ic  c^ui  ne  laUe  pat  de  piayef>^iît\f0« 
4^tediniP0Uf  lui.  \ 

En  parlant  d'un  homme  ennuyeux  ft  iti* 
commode ,  'on  dit ,  //  nu  fimUi  fiifaidmd 

«uandit  If  voit.  Il  tR  bat.  •  c^    ^V     t 

SÏER .  ou  Dîné.  C  m.  Repat  qu'on  fiûi|r- 
dinaii^cment  à  midt  Gtand  dimr.  Bon  dmir. 
Dimr  nàaVn^ique.  Dmatit  /•  Sné.  Afkewre  du 
dîne.  Sur  ?  heure  :du  dpier.Alint  au  diimr  du  Roi. 
Apres  diner.  Afris  k  dhter.  A  tijfiu  du  dîner. 
J!ame  ntuux  U  diner  ^lefiupèr,  ^ 

II  (e  prend  aufli  pour  ta  viaTndç  &,  les  autres 
mets  qui  çomppient  Le  .dioèr.  Lo  d/wefipret, 

LeMnerfegJùeffirefirojdUrififrouLAmoKte^  ^,  ^      . 

4e  djnei^:  Servir  U  dtner.Ledifier  eflfurtaty.Eai-'  J>iML,  fijl  dik%.  D<>l  aftions ,  det  fegerdt ,  «^c. 
reun grand  £net\  un  honàmer^  '^ï  v'       i^^yi»»^^mf^ï^^  àfrnt  fié  jà  vous 

DÎNEUR,  f.  m.  Mangeur.  11  n'a  guère  ^uiag^^-    4me.$acef^feiumettf^^ 

fifitagkx^ipf^^fBêHfakk^JI^ 


^ 


DU|Ë.  ▼.  t«  Exprimer,  ënon^cér^  e)q>ijquer;' 
\  Rre^ntendre  pnr  la  pvole.  0irf  dtiriikm^  du 
mai  dr  épselqifam.  U  m  éifif  avis}  fin  fentï^  p 
ment.  li  ne  db  forkonê  PêJitmptnfi.  fi  m  tout 
«f  fe'itfaU.  Il  ne  fiât  ce  f^U  iliif  Ùdfinrù  dire:  . 
Je  num  faveU  Um  éi.Fm  tmàdiee  dÊ*M^ire  "" 
un  feeret.  Ceft  bien  (dit.  Cefi  ^  dtt  i4i«fi/^  i)ir^  • 
éesdmmn.fèti  ^liwre'f  féUseqtraviajgmueei\det 
^JkÊetoK  9  dr/  èmfèàet^  Dwe  Mhtim  svMùre.,^ 
.   Dire  fis  r  allons.  •      ■-.   '    .•   Vh*'*^* 

£à  FoëSe  .Utt.Sêt^ .  p^  ^hmitef ^  ra^ 
çasÉtwi.  Je  dupéti  ^^  ëjoedeits.. 

Il  (ignifie  aufli ,  R toter.  Dhr^Jk  bfm.  Dire  ,, 
fi  lumaugm  fmr  et^lûiré^^^  mmmtfittpêa-  . 

,  On  qit  prbv.  Çëa/m  ^  fimt  ekè,  pMX  di- 
re» que  ta:  ciMifii  eft  Mtaiftt  »  locMtèflable  ^ 
qu'eik  n'i  pas  bcibî^  «mre  jSKfliqtt^ 

Oa4it,Dfr^MM^i?^^  *^»  Célébrer 
!  laMcflè.    •       ^  ; 

Oa feiert  de  çnétbugok èi  pefkr,  Oi  diti 


[»ottc  iigntfi^r^  Ceft  la  eèimimîae  epînieni^/ou 
e  brail^ui  court  «  c'eft  la  façon  de  perhr  or* 


3 n'en  cette  phraf^^  Ceft  un  beau  dineuf  »  pouif 
ire,  Un  grand  mangeur.  ;'   r 

Dï  O 

DIOCÉSAIN,  DIOC^lSAW^ (iib^^^ 

du  Dioccle.  Diocefaih  dé  VEve^ite,  de^  I^^f^  t 
dePEveaueiOrUans,&c,    ^ 

On  dit,  Eviiiue,  Di9céfiiHr/iipiàt*^\f% ,  Evê- 
que  du  Diocèft  dont  on  pade.  LEvee/m^  Dio- 
céfain  frécéde  toujours  les  au/tres  Boee/ues  dans 
fonDiecefi.  En  ce>cas  il  èft  adjcftif.   ,. 

On  dit  auifi  fubffantivement  Se  abféloment, 
Le  Diocéfittff ,  pour  dire ,  l'Evêque  du  Diocèfe. 

DIOCÈSE.  f,m.  Certaine  étendue  de  pays  fous 
la  JTurifdidion  dfun  Evéquç.  Grand  Difcifi^ 
Diocèfi  tk  Paris.  Dioeifi  de  Rmn.  Foiré  Itt  vi^ . 
fite definDiocèfe. Di^efifbienr^  Uy^ténede 
Paroiffes  dans  ce  Diocefe.        *  ;     •  • 

DIOPT RIQUE.  f.  f.  Sgençe  quîçnfciine  une 
des  parties  de  l'Optique,  6c  qui  exphque  les 
efFets^e  la  réfraâion  de  la  lumière.  Un  trmti 
de  ÛiÊf  trique. 

;       .    DvI  P 

blBISFHONûVfi;  f;  fir  Joo£Bon.  de  deux: 
voyelles  qui  ne  font  qu'iaa même.  fon.  AxSrUi 
o&u ,  fine  une  difàtlionguit.  Lafremi/re.^lablL 
d'(Hcuménique//f  une  Sfhthm^ue.  Moi,  toi , 
lui  p  fine  des  diptkongues.  i 

DIPLOME.  Cm. Charge.  UnMiplme  de  Chaf- 
Uma^nt,   Dans  quelques  Etats   on  4ippeUe 


Dire  ,  SîghiAe\^tieldqrfois ,  Qffin^  J^d' trouvé 
toutes  ctStétèffisfi  cMref,  fie,  je  n'éu^  ai  rien  dit. 
Nous  f^0vons  gardée  de  êmimdr  du^frtjodèce 
dràf:tfiveus  nen^dètH  rSho.  Ditiffi^én  un  mot 
raifonflable  »  fi  vous  vouiez,  tpu  yachette^ 
DirbV  Se  pr«id  aiilE>qaeh|ueKM8rip^ur  ',  Juger. 
Lu  aviifim  fi  fsmagetifm^eeteé  ^jfmre,^'on 
ne  put  mien  mtk  jM^mfiût  eme  dltre^de  tout 
.^eta.Je:nofmcêefifildeHnendr^ 

On  dit»  J9r#  des ii^éeéceur^f ^.dee^fiêwrettes  i 
une  femme  9  pcrar  ^ure^  La  louer  finr  (k  beau^ 
td,  ftir  fon  mérite  «^la^ûnjoler)  lui^Jer  d'bne 
madiéro  flf^ceufe^, 
Dansleiiylefai 
epifÊ^Jm^fittt^,  pottr%nifier 
chei^qSlUmdrite»    '  * 

On.dk'  fiff.  qu'.Qii^  ekêfi  ma 
^  dic^  q«'£&  ne  figftifie  rien ,  que  daiîi  Isn 
place^oWlle  eft ,  elle  ne  fert^de  nen.  Tels  or* 
nemens  dans  ûé  tableau  ne  difentrieué  *  4 

Et . à  pjsu  prêt  (lantleniéme  fens  on  dit  d'u- 
ne femme  qui  a  tte4)eai]3L  y  eux  »  mais- qui  ne 
font  pas  animez^  EUê  a  de  beaux  yeux  »  mais 
ils  ne  difintriem 
Onditàuflifi^ 
dire ,  J'en  al  quelque  prcAemimeq^  Le  eetût^ 
me  dk^.cela^trrèuetS0  _ 

On-îdit^  SkJleeeem  voefien*dk>i  pour  dire% 

.  Si  vous  eiv<avez  envie.  NeusHrensHà  fi  le  eaur. 

vous  en^<^Leceeurvoueen  " 

Ufepfeod 


reprt 


dit  rien;  pouf 
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fDirf  àiH^  dm 

m.Léà0hr4tére:  . 

^mrChiMfr.ra'' 
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con  de  parliar  or* 

-  Jf/'.  '■''-■  .'\H'    ■   • 

des  f^gttdt  »  &c.' 
à^H^  ifUêjà  vous 
h  i  Jk  fimfêéfiifH  du 

>mR  TdtroU'vi 
je  n^lm.  a$  run  dit,  -'. 
$9$ir  Jm>  ptiM  dé  Ci 

Dit0^en  tm  mot 
ffckftti^ 
toisrjp^ttri  Juger. 
tttê  ^fiûrê^p^'m 

quêdit$^dê'  tçêU 

)0f^,d»§-pmiHMS  i  ^' 
cnicr  (kr  fii  beau^ 
>  lui^Jerd'Uno 

dk,  Dkil^l- 
ùmfÊ0i,(éi  rtpro^^ 

i#>  4i  éwtj  pouf 
en ,  ^e  dàffï  Jsn 
>de  nen,  tils  ^- 

i  fent  ondit  d^u- 
sQXyinaisqoi  ne 
iiéMx  yeux  j  mais 

twrm«ledHt^ùXit 

é   .  ■ 

*A%  pour  dSre% 
irmuHÀ /!  h  caur, 
^f  . 

or  Faire  conôoi* 
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^téy^pfXitti  Cila^yi^^  Sotfpitki^    terme ^  pjii ,  w^'on  empf^^ 

i^fgankzfrmdémeftr,  ijuê  *wWrt:^<^  *^[J^T^     cjtlafid  oit\fie  veut  pas  ré'corinoitre  le>  qaali- ' 
4i^r  On  dit  aWblurftetit.  ^êp^rétre.  Ç^ji^-ce  a        tc^  xj^e  prend  queiqu  un>" l/«  f^i  M-difant  //-/ 
..     .  «.  ..^  ._  _L^.  ^^#vi^  y:  ^  *«;/>..»  ^.i/4ir^,  fii^difant  ^Mtier^J  ■    ^  .  ^^^ 

Il  fe  dit  atftflî  par  faillcric.  oiipàf  m^-w  ^-i^^ 
Un  telfiudi^tpo  Gfnnih<mthe. 


Mref  Et  t'est  la  même  àloùsi^  fi  on  di^bit 
•   CeUfi^nijk.  Q/é-ci  qm  eetkmifif  t 
Tboo  VE»  A  ôiiE  i.SJgÎMfie^  Trouver  <pj*il.maii- 


» 


-  fimmi.  nfy  »/  1^^  i>-  ^f  un  ifu.^  II  fe  dit  Jlfigniftc  quc^uefoîs/Surnommé;^^.^^^^^^ 

V*<ïfl5de*perfonft(WK^^^0^^^  Jf-'^:  -  ' 

mtejfffffOpMé      l  ^^!^  .  '    .--  ,  ;.  '"'        "  '^  '""^^'^  "**  ' 

TrôùvIr  A  DitiE ,  Sightfie  entof ç ,  Trbuv#  à 

*.  reprendf e.;^?''^^^^^^''^*'^'  /•  <//r^  «*^if^#  afèmf 
>,,  On  dit  encore  »  6^^  vfHl^irVùus  A>f  / pqurv, 
*  dire  i  Qù^  trfmvfz-vous  à- reprendre  -'  "^ 
•     Ondît, T/jr  tfiifcPii'  -i  ^np,  pQur.%nifier»  ? 
Il*s'«fî  fàift  iM^cpùp.  ^  >  ^  .^  ^  <^^  9^^  j' 
■-.'  jfayemêfrcmpte.     ■"^■,.:%  .'  "'':*•■-'■.'. 
'^  21-  fignifie  encpre,"i  It  j*  a  gfartde  différence.  * 
il  y  a  Mn  i  dire^ntre  ces  deux  ferjannes,'  Il  y  a 


•V.. 


UHii  dire. 


•:■/. 


J 


-HJe  joint auflî  avec  les  articles  ^  les  pto* 
nôirts,  &  a  la  force  du  relatif  pour  les  chofest.* 
ou  pour  les  perfonnes  dont  on  a  parlé.  Il  n'a 
guère  d^ufage  qtfen  flyle  de  Pratique ,  de  for- 
mule. Ledit  tel.  Ladite  nunfon,  Mtmîàt  Sei(rn^r, 
^    Sonditfroch  verball    .  '^^ 

pans  le  mçme  ferjs  il  Ce  joint  encbi^e  aux 
adverbe^  9   Sut  ,    dejfus  y  devant ^  afrès ,  e^r. 

.     Sus  dit,  Ci-d^us   dit,  Ct-deDàns  dit:  à-apyès 
•   dit,  Çhr.^"  -^;        -'''  ^  .    ,..,'   :^,'::     ..ô  -  ^.  /^  ■ 

DIRECT  >  ECTE.  âdj^  Droit.  Meuvemem  di- 


^  On  dit»  quand  on  fait  quelque  légère  pjajn-   .      rç£t.  Ra^én  direSt, 
te ,  un  léger  reprocHe  «n  peu  de  "mots ,  C>/^  ;  O^  <lit  >W  termes  d'AfhoWm^^^     Qii'Un 


/ 


I 


■  ijftâiid  il  vH»  fltùra.,  p<puir  «Tire,  .qu'On*'De 
dcme'oreptas'd accord!  oe  ce qa'orï vient d'en- 
*v' fendre.  ^  ■■  -'   "  ,■■'-'''■■'■.■. '^  ■ 

On  dit  prôv.  t\ui  m  fatirieX  meuJt  dire  ifi 
Voifr^neVec^nméincelL    *  /'  f  •    > 

On  dit  auflr,«r^  n/l^ri^ïf/iài^^^^r^^^ 
:   entreffis  i  je  Virai  dire^i-R^me,  pogr  direy 
qu'On  croit  la  chofe  inipoflibl^  >  oti  très^diffî- 
:  cile.-         ■  .    A.v 

_  Ort  dit ,  d'Un  homme  qui  écoute  les  autres, 
jk  ne  parle  poinl,  S^d  ne  ditmt,  il  n'enp^/e 
pas  moins,  ,■■''.■ 

On  dit ,  C^li^utdire,  Peur  tout  dire  ,  f 

\    tkre  en  un  mot ,  Se  cela  ^gnifie  qu'il  n'y  à  rien 

t{ui  ne  fôit  renfegné  dans  la  phrafe  qu'on  die 

.  îfôue|lfment.  f     * 

On  dit  encore  par  une  manière  de  compli- 

"Went  populaire  &  bas ,  Ola  véus^lalt  i  dire^ 

pour^maf  quèr  qu'on  ne  convient  pas  de  ce  qui 

ef{  dit  par  maniéré  de  flatterie.     *     ;     " 

Qn  dit  fîg.  qu'f/»  himmu  dkd*or ,  pour  ligni- 
fier qu'il  parle  bien,  fuir-tdut  qujând  il  jparle 
félon  nos .  f<ntimen9  9  âc  nos  intérêt». 

En  Pocfie  à  la  fin  du  difcours  d'un'pcrfon- 
mage,  on  met  fouvent>  Iltbt ,  pourdire  ,  7/ 
"forU  iàtifi.  Afrh  ej^H  iUtéûnfi  forlé. 

Et  dans,  la  convcriktioin  Oh  dit,  foi  dît  \ 

pburnlarquer  qu'on  n'a  plus  fien  à  dire. 

Dire,  Se  prend  quelquefois  fubÀantivemeiit 

en  termes  de  Pratiqué,'  pour  ce  qu'une  des 

parties  a  avancé.  On  a  inféré  dans  h  ft^es 

'   verrai  le  dire  du  défendeur.  Le  dire  d^s  tfmoms, 

mettre  fin  dire  f  or  évris.  Au  diri  des  Experts,  AU 

^  dif'e  deS'Anciéns,  \    ■ 

On  dit  auifi  en  ec^verfation  ^  Au  dire  de 
tout  U  monde.  Prouver  fin  dire,        A; 

On  dit»  I>«M#i»iir#,pour  dir^£légance 

•  dans  le  difcoura.  i^,  * 

'  On  dit ,  qu'in^llmm0  eftfitr  fin  bien  dSrè^ 
pour  fignifier,*  qu'il  eft  en  train  déparier.  Et 
ordinairement  il  fe  dit  d'un  homme  qui  affeâe 
de  bien  parler.  Ainfi  il  ne  fe  prend  guère 
qu'en  mauvaife  part./        -^    * 

On  difoit  autrefois  ,  Un  homme  inefhdifantt 
[    pour  dire  >  Qui  parle  avec  éloquence,  avec 
.élégance.  Maia  il  ne  £^dit  plus  que  par  rail- 
lerie* 


Tome  l, 


an: 


ifijffe  a  Mn  mouvçfpent  direéf  ^-  pour  figfiifiçr  , 
;^  qu'il  fe  meut  d'Orient  en  Occident  ;  &  lui- 
:  "va^  le*.  Signes  du  2^iaque.  Et  en  termes 
d'Optique  ,  Un  rayon  dureli ,  par-^ppofition  à 
un  rayon  réflèehi.  ^  , 

'    On  appelle  en  termes  de  Généalogie  ,Li£ne 
direne,  La  ligne  des  Afcefidans  &  Défcen-. 
dans^  de  qui.eft  opporéeàla  ligne  collatérale. 
.//  defi^nd  d^ un  tel  en  (^he  dirctie:  'SucctffUn  en 
ligne  direSIe.    ^  ..  '    ^         / 

,  .  fin  appelle ,  Seigneur  dirèâ ,  te  Seigneur 
îmrt  édiatdont  une  terre  rçlèvé;  Et^;  Seigneurie 
Wirr//^^  les.  droits  fur  unhéritaigequh-relcvô   . 
.     d'un  Seigneur  direft.      ,         '  V  ;  V        *  .  / 
'-/    On  a|)pelle  dans  une  Hirtoire,  dans  un. 
Ppéme,  ôçc.  Harangue  dirtÏÏe  \  Quàhd  l'Au- 
'  teur'  rapporté*  un  dilcours  ',  comme  fi  la  per-' 
,  fonne  p^loit  elle-mêm^:  Et  cin  le  dit  par  opr- 
pofition  à  Harangue   ou  Dîfcoqrs  oblique. 
.  'VEtfriiureSainte  eft  ren^liede  dijcvurs  direéls  , 
de  harangués 'éfùreÛes.  Homère,  Virgile  Se  Ip 
anciennes  Hiftoires  ^t  fUines  de  harangues, 
dire£les,  '    '  "  •,    -         .  ;  , 

DIRECTE,  f.  f.  L'étendue  duJFief  d'dn  Seir^ 
gnéur  direô.  Cette  maifin  eft  dàns\  la^Drreite 
d^untei.  "■  ^  ,  i  • 

jïIREGTEMENt.,  adv.  Tout  xlroît ,  En  ligne    . 
'  direfte.  Les  deux  polér  font  dirètlernent  oppofez.. 
^  Qn  dit  iigUTém.  S*.adrejfer^  direfttinent  a  quel^ 
t/u^un,  pour  dire ,  Ne  point  chercher  d'entre- 
mife  pour  parler  ,j>our  Je  plaindre  à  quel-' 
qu'un.  Il  S^eft  adrejf^direé'fement  au  Rm  .  / 
On  dit  fig.  Direfiement  oppofé ,  pour  dife, 
.     Entièrement  oppofé.  Cet  deux  hommes  .forn  di"  r 

reElement  oppofetj^ans  leurs fonti^ens. 
DIRECTEUR,  f.  m.  v.  DIRECTRICE,  f  £ 
Qui  conduit ,  qui  règle.  Le  Dire^eur  d'une 
•  entreprife ,  d^un  ouvrage,  d!  une  affaire. Direlieur 
géfiéral^  DireEletfr  Ms  Gdhelies,  Direfteur  des 
Créanciers  etUne  fiéceffion.  Directeur  général  des 
Fortificationy.     -     I 

V  On  dit  aufli ,  DireBeur  de  vonfcience ,  bu  ïïm-^ 
plement^  DhreEleur ,  Celui  qui  conduit  une 
personne  ,  qui  à  foin  de  lacon/cience  de  quél'^ 

Su'urtv  11  fe  dit  aufli  d'Une  perfoone  qui  prd^   . 
de  à  de  certaines  compagnies.  fMretleur  do 
^jAcasUnâoy, 
DIRECTION,  t  f.  V.  Conduite.  Scus  la  direc^ 
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ÛÈH  Jtm  ïA.  rrtn^  UJk$mê»  Jf  fuêlqiu  4^    DISCIPLINE,  t.  i  làititudoo  »  ii^mâioo; 

éducation.  Vm  ius  fiut  U  Miftmf\iun  koH 

Il  k  prend  raSb  té6t  Mglmmt  i  ordre; 
conduite.  La  S^ifUMê  Eccl^dftfuit  ^JUli- 
ptufi.  ZjaMpnpHfumUiuôri.  Df/iaimf  AcéuU* 
muiui,  RigwurtUfe  Mfiiplmf,Ex0â4Jbfi^ffy$.  jin- 
nemm  élycwêm^  Ràmkr  ia  vwmwr  éUté^eknnê 
".  ià/cifbm,  Vivr^déMS  la  âkkiflim,  Cttti  Cêmpa* 
gmé^arit»  tkfirvê  lèwminifmmnt  Ja  Mfcipime. 
Ces  Rêiîgutix  Ji»  fim  ifiêm  mmtitinHt  £ou  Uur, 

On  appcUe  auiS ,  DifiipSm  »  Un  îbnet  ie 
cordelettes,  oi^  dç  chaînes  >.  dont  les  Reli- 

Î^teux  ât  les  perionnei  dévotes  fis;  fervent  pour 
e  mortifier»  ou  pour. châtier  c<ax  qui  font 
fous  leur  conduite.  Sa  MfcipB^e  ttm  i^nu  'Wf 
élefatf/^^  -ÇiSfMêiHt  dûment  Uurs  difi^lmir  ila 
maini  ^ 

.    Il  fe  prend  àuSi  pour  les  coups  de  difçipli<; 

y  ne  OrémtfUT  la  ét^iSflw»  Diitm'  i^  Jt/c^lhu. 
Se  imer  um  tuJk  àféffbn^i  li  m  mériie  la 
dUcipUMe.  Frendrela  ébf 

DI$CIPLIN£;]EI.  V.  a.  bftruire,  ré|^ ,  totm 
DifçwUner  les  jehs  ie  gmrt.   Dj/ciflitm  ijn^ 
mm/in, 

liiignîiieauflii  Donner  la  difcîplîne.  Qliul* 
^Hes  Religieux  fi  MfiMinêttt  denx  fiis  lafinUfàne; 
Il  a  été  iiifciplmé  en  plein  Chapitre. 

DisciplikI  >  éB.  participe.  Soldats  Inen  MctpU-* 
net, ,  mal  Sfçtplinez^  Une  Cpmpagnu  lMm\eufii^^ 

fflinée^  ^ 

SCONTINUATION.  f.  |v.  Interruption, 

. .  „  _ ^„_        ceflation  pour  un  temps  de  quelque  aftion  ou 

Ton  fait  d'une  çhofe  d'avec  une  autre.  On  ke^       dç  quelque  ouvragf.  traifmUtr  a  éjuelépii  chofi 
faurm  faire  de  fi  Imn  le  difiasrnement  des  cou-        fi^  difiontinuaéhi.  tttfe  crnitimutpas  cetûHvra* 
'  Uurj.  ge,&Mtei  éUfimtùmiatmn  fit$  caufi  t  &e.  Là 

Il  fe  prend  fig,  pour  la  ^cùlté  de  bien  difÙn-        Mcênmuatwn  de  la  gume  »  du  cemmerct^ 
guer  les  chofes ,  &  d'en  juger  fainement.  jE/^    DISCONTpnJER.  v.  a.  Ne  pourfuivre  pas  ce 

nt.  Il  a  ifeanceup  de  difierne-        qu'on  avoit  commencé  i  Tinterrompre  pour 


faire,  lia  la  àreQmndMpkifi^krs^mqinençes. 

.On  appeUe  ^  DireBimdef  Fmamces  >  où  (im* 
plement  >  /)(r^â|i#if ,  Les  Ailèmblées  du  Ghs- 
'teit  (fÀ^fo  tiennent  poift*  régler  les  a&ircs  des 
Finances  du  Roi.  Grmtjie  DbreSwn.  Petite  Di^ 
refliffn.  Arrêt  donne  à  la  litre fliue^ 
:  On  appelk  Dire£fm  de  Créanciers ,  Une 
Affembiée  de  Crëamciers  |qûi^ïé  fait  pour  f é-^ 
gler  let  afiâ^es  d'une  lucc'efl^on  t^donnée , 
DU  d'autres  Iwens  abandoni^Zj^  afin  de  payer 

les  dettes.  v       : 

;      On  appelle ,  Direftion  4r/  GJMlei ,  Dhrec- 

^'  tian  des  Dmânes ,  l'Emploi  du  DsTCÔeur ,  & 
le  pays  où  s'étend  ûCommiffion. 

OA  àïi  fiç.  La  direElim  de  Vimemnn  ,  pour 
*  dire  ,  L'a^onpar  laquell^cton  dir%e  (on  in- 
tention. Direfiien  itintenti»n. 

On  appelle  ,  DireElion  de  F  aimant  y  la  pro- 
priété qu'a  l'aimant  »  de  tourner  dès  mi'il  eft 
Lfpéhdu ,  un  de  fes  pWes  •  vêts  le  Foie  Arc- 
tique. />/  aigtàlles  aimantées  M  la  même  direc^ 
tion  aue  la  pierre  d^ éwnant,  .  . 

DIRIGER,  v.  a.  Conduire  ,  régler.  phri£èr  une 
Compagnie,  Ûiriger  une  confidence  ,  um  Maifin 
Rehfieufi.  •  ^ 

.  On  dit ,  Jblrtgpr  fin  intention  ,  pour  dire  » 
Rapporter  fes  aftions,  fes  vues  à  une  fin  cer- 

,  '  tàine ,  de  plus  ordinairement  à  une  bonne  fin. 

Dirigé  ,léE.  part.  _ 

DIRIMANT ,  ANTE^adj.  Terme  de  Droit 
Canonique.  Empêchement  dirimant^c' cA-k-dire, 
Défaut'  qui  emporte  la  nullité  d'un  mariage. 

DISCERNEMENT,  f.  f  v.  Diftinftion  \ue 


fx 


prit  de  difiernement 
mem.  Jujle  difierne/nent, 

DISCERNER,  v.  a.  Diftinguer  une  chofe  d'u- 
ne autre ,  ou  en  jugerpar  comparaifon.  Difcer* 
ner  le  flatteur  £avec  Tami,  le  bon  élu  mauvais  «  le 
vrai  du  faux,  ^ .:? 

Il  fignifiê  auffi  ,<^ Voir  clairement  &  diflinfte- 
■métii.  Difier ner  les  objets. 

Discerna  ,  is.  part. 


quelque  temps.  Uffiontènaer  un  ottorâge ,  un  bi" 
timent,  Dtfconmuor  fes  études.  Il  avait  ken  corn" 
mencéy  mmsjl  a  di/continué,  Difcontinuer  de  fa^ 
re ,  de  parler  ,  de  travailler, 

ilellaufli  neutre,  6c  (è  dit  des  chofes  qui 
ont  duré  >  &  qui  ceffent  pour  un  temps.  La 
pluie  a  difconmué.  La  guerre  rta  pas  éfiontinui 
pendant  vingt  ans. 


DISCIPLE,  f.  m.  Qui  apprend  d'un  maître  quel-    DiscoNXiNVi ,  iE  part, 
que  fcience  ou  quelque  art  libéral.  Ceftmon    DISC9NVENANCE.  f.  f.  Différence ,  difpro- 


\ 


mfciple.  Exercer  fis  difeiples,  Ififiruirefis  dîfciples. 
Airifiote  étoit  difciple  de  Plafonï 

Oû2L^^\\e^\Difiiples  de  JefiiS'Chi/ltQèiXX 

qui  fuiyent  la  Doârine  d^  Jéfus-CHrift ,  ôc 

'.particulièrement  les  Apotfés ,  -&  les  autres 

que  Jéfqs  -  Chrift  avoit  chclifis  pour  prêcher 

r£  vangik.  1 

On  appelle  ,  J^\fiiplfs  de  Platon,  ^Arifiote^ 
les  Philoibphes  qui  (divent  leur  doârine.  2)î- 
fivpUs  de  font  Au^itftin,  de  Joint  Tltomas ,  les 
Théologiens  qui  fuivent  la  doôrine  de  S.  Au- 
guftin ,  de  S.  Thomas»  ^ 

DISCIPLINABLE.  adj.  dé  tout  genre.  Doci- 
le ,  capable  d'être  difdpliné.  Cet  homme  r^eft  pas 
difiiplinable.  Ce  jeune  homme  efl  affez.  difcipU" 
noble,  U  Eléphant  eft  P  animal  de  tous  Upius 
difiipUnable.  ^      ^  .  ■    . 


Dortion  t  inégalité.  Uy  /t  une  gfartde  difconve^ 

^nanceemr$  eux,Difimvenémeèiige,de  cpeaiité, 

eFhûmeuTj  &c. 
DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir ,  ne 

pas  demeurer  d'acc<yd  d^une  chdie.  Vous  ne   ^ 

jawneTLékonvenvr  epiu  ne  vous  ait  parlé.  Vous  no 
^  Jauriex  afconvenir  de  nia^ovr  dit .,.  Difconve-» 

ne:t^ous  dufint  ?  Peut-^n  difcotn/enir  ttune  chofi 
,  fi  éindentéf  II  n*en  eft  pas  éfçonvenu. 
DISÇORD.  f.  m.  Difcorde.  U  eft  vieux  ,&  ne 

fe  ifouffre  plus  guère  qu'en  vers. 
DISCORDANT ,  ANTE,  adj.i<Qui  n'eft  point 

d'accofd^5>u  qu'on  ne  peut  que  difficilement 

accord^^Ti^^^  êfcordante.    Infhument  dtfcotj^ 
.    dant.  Ton  difcordant. 

On  ditaufli  6g0Des  humeurs  difirordantesl 

pour  dire  ,  des  humeurs  incompatibles. 
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dcuxou  plufievir»peiibiRia(*  VmtmâU  ^fcor- 

I)iisGo»Dt«  Eft  airfB  lilrtii  'd'wnt  Divimté  fa- 
buleufe  qui  préfide  Évitdtfliemioiis.  L;«  /lj^«r- 

OMfH»«^%  Flii*ir-<f  W^^irJr .  Ce  qui 
cft  uA  Mijee^  weaiiM  é^  divifion.  Cent  f^ 
tmàm  4lffTéféém€€  fira  toujours  ppur  oix  une 

DISCOUREUR  ,  DISCOUREUSK   Aibil. 

Giaiid  parieur .  grande  ptrieufe.  U-fe  prend 
,.  ordÎMireinefit  poiurnA  bonmie  qui  d>t  des 

chofes  en  Tair ,  ou  oui  promettes  chofi^u 'il 

On  dit  aufii  •  d'Un  hoomie  qui  pirle  facile^ 

nient&agréatjleaienti  mais  fans  muide  foli- 

dité  9  que  Ctfi  im  heauJ^cmrtm. lEi<\n*Iijau 

le  beau  elifc9itreur ,  pour  dire»   qu'il  af(eâ;e 

de  bien  parler ,  ou  qu'il  fe  plait  à  parler  long- 

.  temps.  •» 

BISCOURIR.  V.  n.  Parler  fu^  une  matîà^ç  avec 

quelque  Àendni:»  Véfceunr  ^ww  fj^iûre.  »$>- 

y  cratêfé^  U  d^rmer  jmr  de  fà  vk  sdifcûiirtr 

de  Vmmurtalke  di  Fam  ,  fur  fimnmrtdSte  de 

■  ^  >  1  ■• 

V  On  HH  yf^Un  hemum  ne  f^ni  epte  d\lcowrîS' \ 
pour  figntfier ,  qu'il  ne  dit  que  des  chofes  fri-^ 
voles&inutHes.  .  ( 

DISCOURS,  f.  m.  Propos  >  dTepblJ^e  de  paro- 
les pour  expliquer  ce  que  l'on  penfe.  Ùyiours 
famlier,  iulfiunt^  Jokenu^puri»  concis  ^  joéh}t- 
y  Ç!hr«  Difamri  mpertittent ,  extravagante 
Wr$  ip9r$i  de  «%  Lmtg  jdtftours,  Ilfaùt 
rehMcber  lès  difcourffuperflus.  lltknt  iipranits 
difnm,  J^ai  cvmprir  far  v9tre  Mfcmvrs,  Foux 
faacr^s  àAmmmU^jàr.  Imtrrmifrt  U  difeimrs. 

'On^^Ct/fuH  autre dijcmrs »  ^nr  aire , 
lUie  s'u^pesde  cela, 
fj^'iio  dii^  ^^^  fiwpiement  ,  Dijcours  ,  pour 
vain  difisours  *  difcoars  frivole.  Faux  mejra- 
mettez,  menés  &^mervei!Us ,  d^couts ,  ce  n'e/t^ue 
difieurs,  ■  \  .■    ••  ^    - 

Il  fe  prend  pourvue  jpîèoerr-pour  une  com- 
pofidon  que  l'on  fait^  qiielque  fii  jet ,  foit  en^ 
profe ,  foit  en  vers:  //  a  fait  un  beau  difirours 
fur  cette  matière.  Vn  Mfieurs  reli^ffÊf  prémédité. 
ti^:§urstupr§ji.  jfifcutrs  em  vers. 
DISCOURTOIS  .  OISE,  fubft,  Quin'eftpas 
,  couitois.  D^MKTtêis  Chevàdiar.  Il  eft  vieux, 
DISCOURTOISIE,  ù  £  Man<)ue  de  coyr- 
'   coi$e.'  Il  «ft  vieux,  6c  ne  fe  dit  que  par  dé- 

rifion.^ 
f  DISCREDIT.fan.  Diomotton ,  perte  de  crédit. 
I      Les  biêUti  duu  ni  tméem  dans  le  dijiredk.  Ses 
lettres  de  chmgtibmdam  Udiiirti 


^'^ 


Dt^CRCt..  Tître  d'honneur  pour  les  Prêtres  * 
pour  lesPoâcuri.^%f^^i^  &  éfcretejarjwne. 
Ikni  ottdbucs  Maiibns  Religiéufes  oi  ap^ 
pelle ,  PhruMcrets,  Mères  dif^etes  »  lesRcli- 
fftVi%  ou  les  Re^gienfes  qui  entrent,  dans  le 
confiai  du  Supérieur,  ou  deit  Supérieure. 
.  Il  y  avm  tantd^Féreséfirits,  tant  de  MéreS 

*  Oi^  appelle  en  tenftesde  PhiîofQphiç,^!!^»* 
ftf/  décrite ,  CeUé  qui  eft  expofée  à  la  Continue^ 
&  jjui  cft  conmofëe  de  pluneurs  chofes  fëpa*^ 

<j  r^es  les  oëes  des  autres,  cofiime  les  nombres. 
DISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 

aete  I  fàgenent.  En  ufer  dijcritement.    Parler  * 

eufcretement.  , 

DISCRÉTION,  f.  f.  Judicjeu(é  fetemie,  circon- 

fpedion  dans  les  aôions  Se  és^Jie^  paroles. 

Ji^  »  parler  avec  di/cretion.  Çtl  a  beaucoup  de  dï"  ' 

fcrctm.  Il  H* a  voint  de  difcrition. 

On  dit  ,^d'Un  enfant  qui  eà\  dans  l'âge  où 

l'on  cof^ence  à  difcerner  le  bien  d'avec  le 

mal ,  qu'//  eft  en  âge  de  difcrition. 

On  ditjjue  Les  foldats  vivent  a  Sfcrètion , 

pour  dire ,  qu'ils  vivent  chez  Jeurià  Hôtes  fans 

difcipline  Se  fans  autre  règle  que  leur  volonté. 

*  On  i^it  auffi ,  Se  rendre  à  difcrition ,  Lorfqu'on 
fe  foumet  à  Ij  volonté ,  Se  qu'on  fe  rend  à  h 
merci  du  Vainqueur,  ^"""--t^ 

On  cl^t  auflî ,  Se  mettre  à  la  difcrition  ^  éptel- 

,  (^u'un ,  pour  dire ,  qu'On  fe  remet  entièrement 
^a  voloijté  de  quelqu'un.  .  > 

On  dit  auflî ,  q]j'Onfe  remet  à  ta  difcrition  de 
^  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'On  fe  rapporte  au  ju- 
gement de  quelqu'un  pour  une  anaire ,  dans 

^  la  confiance  qu'on  a  en  fa  C^efTe, 

On  appelle  une  Difcrition  ,  Ce  qu'on  gage  » 
6u  ce  qu'onjoue,  fans  le  marquer  précifément, 
6c  qu'on  jaiile  à  la  volonté  de  celui  qui  perdra. 
Gagner  ^perdre  une  difcrition. 

DI3CULrJER.  v.  a.  Juftifier  d'une  faute  impu- 
tée. Ses  amis  Pont  difculpé  dr/jçe  qu*pn  lui  imjpu^ 
toit.  Cette  dernière  apion  P à  pleinement  dijjnilpé 
dans  le  public.  *  .. 

Il  fe  met  pJus  fbuvént  avec  les  pronoms  per- 
fonnels.  Il  s* en  eft  difculpé.  Je  veux  me  difçulper, 
envers  lui..  \,  .. 

Discuwi  ,  4  e.  parti  * 

DISCURSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Logique, 
Qui  tire  une  propofition  d'une  autre  par  le  rai- 
fonnement.  Vhomme  a  la  faculté  àfcurfve. 

DISCUSSION,  f  f.*  V.  •  Examen  ,  recherche 
exade.  Une  affaire  de  difcuffion ,  de  longue  dif 
cuffim. 

On  dit  auflî,  Fahre  une  difcuffion  de  hem  ^ 
pour  dire ,  One  recherche  Se  vente  en  Juftiee 
des  biens  d'un  Débiteur,  -^fprès  di/cuffion  faite. 
£t  »  S^  divifion  ni  difcuffion ,  Ckufe  qu'on  a 
coutume,    de  m^re  dans  quelques  contrats." 

Discussion  ,  Se  prend  auflî,  pour  Difpute ,  con- 
teftatidn.  Ils  ont  eu  une  grande  difcuffion  enfem* 
bletti  a  eti  une  difcuffion  au  jeu* 


PISCRET  »  Ex  £  «  «dj.  Avtlé  >  prudent ,  judi«    DISCUTER*  v.  a.  Examiner  une  queftion ,  une 


cieux  »  reteott  Amis  fcs  paroles ,  àe  dans  fes 
aâîons,Qui  fiùt  fe  taire  &  parler  à  propos. 
Ilffifxtrfmemtm  diferet.  H  ne  fedit  gué^e  que 
t]esperfeiin|es  >  &  tweoieiit  descb^»<,  û  cq 
n'eit  dans  cette  plmfe  ,  tl  4n  s  uffetunema-^ 
nure  tm^ét  incite. 

On  Ht  h\A  >  optUn  homme  ^  ^cret ,  ^\xt 
direiqull  eft  fidéfe  A  q^'il  (ait  garder  le  fecnet. 

V 


a0aire  avec  foin ,  avec  exaftitude ,  Se  en  bien 
cônfidéret  le  pour  Se  le  contre.  Difcuter  un  point 
de  Droit.  Il  a  bien  difcuté  la  vérité  de  ce  fait.  Di- 
fcuter  une^  affaire.  Votre  affaire  a  été  bien  di* 
fcutée.  c  ^  1  \ 

On  dît  auflî ,  Difcuter  les  biens  d'un  débiteur ^ 
pour  dire ,  Les  rechercher ,  &  les  faire  vcpdife  ,• 

enjudice, 
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On  dit  auflî  i^Pj^cr-Éif  homme  >  p6âr  dire» 
l)ircuter  les  biens  d'unliomnie*  Il  faut  difcuter 
U  frincwal  ohligi  avatt»  (pu  d*atta^uer  la  Cau- 

DISERT  isiXE.  adj»  Qui  parle  aiféitienti  akon^ 
dant  en  belles  |>arole3.  //  ifl  pkfiit  difiH^u'U 
>:   m'tfltloquint,  llêfifBrtdifirt. 

DISERTEMENT.  ady.D'une  maniéi#dîfcrte. 
'  Il  avétritdifertemeht^ 

DISETTE. Cf.  Néceffité ,  martcjue  cîc  quelque 
chofe  néceflkire.  DifeUe  de  vtvres.  Gramde  M- 
Jitu/Difettedciomschrfef.  DofifWti  tilU  lan- 
gHeilyaunefrdndidi/itttdejttçtr. 

DjSETTEUX.,  EUSE.  adj.  Qui  manque  des 
chofes  néceflaires/  H  eft  vieux. 

piSEtfR ,  DISEUSE,  fabft.  Qui  dit.  Il  ne  fe 

dit  guère  que  diirts  ces.phrafe^  Difeur  devons 

.mou.  Difeur  de  nouvelles,  Difmr  de  rien,  Difeur 

de  bonne  aventure.  Dtfeur  de  fortiettef^  Difeufedc 

.  hagateUes,  ;  .  .  <^ 

On  dit  proverb.  Venwne  efl  mf  difeur ,  pour 
dire ,  que  Celui  qui  parle  entend  bien  ce  qu'ils 
Veut  dire ,  6c  qu'il  y  a  quelque  cHofc  de  ca- 
ché que  lui  (tyiL  entend. 

DISGRACE,  f./.  Perte,  prîvatfoh  des  botmes 

*graces  d'une  perfonne  puiflànte.  On  ne  fait  £oh 

vient  fa  dïfgr ace  t  la  faufe  ^  le  fujet  de  fa  dif 

grâce.    Etre  en    difgrace,  'ïonwer   en  difrrace. 

Encourir  la  dijgrace  du  Prince*  Durantja  dif 

'   grâce,  '„^ 

Il  fignifie  aoilh  Infortuné ,  malheur.  //  lui 
efl  arrivé  une  dijgrace ,  une  grande  dijgrace.  Foi- 
là  une  étrange ,  une  crueUe  dijgrace^ 

DISGRACIER,  v.  a.  Ceffer  de  favorifer  quel- 
qu'un ,  le  priver  de  fes  bonnes  grâces.  Le  Roi 
l'a  dijgracié.  Son  imprudence  le  fit  dijgmcier, 

Pi^SGKACiÉ  ,  ££.  participe  pailif,  6c  adjedif. . 

On  dit  >  qu'Ù>i  homme  efl  dijgracié  eU  la  Nd" 
titre ,  ou-fimplementi^j^rfic/V,  pour*  dire  >  qu'il 
a  quelque  chofe  de  défiguré,  de  difforme 
en  la  perfonne.  Il  efl  fort  dijgracié  de  la  nature. 
On  ne  fauroit  voir  une  perfonne  pluf  dijgraàée. 
Il  a  la  taille  fort  dijgraciée  ,  le  vifagefirt  dif- 
gractt,  " 

DISJOINDRE.  V.  a.  Séparer  des  chofes  qui 

'     étoient  jointes.  Il  ne  fe  dit  point  des  chofes 

"matérielles.  Disjoindre  une  Injtance  enjtffiice. 

Disjoint,  OINTE,  part*      (/ 

DISJONCTIF,  IVE.  adj.nrerme  de  Gram- 
maire. ConjonÉlion  disjon^ve,  Fartictàe  disjonc- 
tive,  Conjondion  ,  particule  ,  qui  en  joi- 
gnant les  membres  d'un  difcours ,  fépare  les 

.  chofes  qu'on  dit ,  6c  n'en  affirme  qu'une  in- 
déterminement.  Ou  >  foit  »  font  des  particules 
disjon^ives,  v 

DISJONCTION,  f.  f.  V.  Séparation.  Disjonaion 
de  deux  inflances, 

DISLOCATION,  f.  f.  Déboîtement  d'un  os. 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre ,  déboîter.  II 
fe  dit  des  os  qu'on  fait  fortir  àk  leur  place* 
Difloquer  les  os,  ' 

On  dit  aufli ,  IMoauer  le  hrast  difioqtéer  U 
pouce,  pour  dire ,  iJifloquer  les  os  du  bras^ 
les  os  du  pouce. 

On  dit  iig.  de  baiTement ,  X^ila  lui  a  difl^fué 

Ja  cervelle  y  pour  ^ire.Cela  lui^a  mis  lelprit 

hors  de  fon  aflîette. 

Disloqué  ,  ée.  part.  >. 

DISPARATE.  C,  f.  Mot  emprunté  de  PEfpa- 

gnol.  Chofe  faite  ou  dite  hors  de  propos  •  à 


raie  !  £trmige  dijfétréttfé     -^  r .  î  «*^a^a»^w2?i 

DISPARITÉ,  f.  £  biégilké ,  àtSUrmiet^  qui  k 

.  rencontre   entre  ileé  dM>je$  qui  Te  pm^hront 

comparer.  //  y^  Inen  de  U  ehJpoHiéf  tr^p  de 

d^mité.  LaàfpéoiÊCifigrané  9»^êê§ishejèsk^ 

I^A3^lTR&  V.  A.  Oflèf  dt  ptmkre- 
wifinff  di/parut  mpràs  Immmr  féerie:  Le^mmmei 
md^MH^  ou,  ifl  di/péern,â  n^âyetetcCme  Cmnite, 
^e  MèkiTê  a  dî/porH,  Le  jour  cemmênee  à  éfpa- 

I^lsPAROiTRB ,  Sîgniàe  an&i ,  $^  tt&et^  prom- 
ptèment ,  fe  taèEer.  On  le  priffmt  defi^er\^  ii 
Àijpam,  Un  tel  afak  hanquerêsue  »&  et  Ji^rl 
>Â  P approche  de  msir^ttiêt»  les  ennemii  difp^. 
rttrent.   -    '        ..  ..    ...^.^      :  ...     ; 

Il  fe  dit  fig.  irUde  diou:  qu'on  aroit  ,&  qui 
tout  d'un  coup  ne  k  trouve  plus.  XavoisYes 
gonds  ,ils  ont  difparu*  Qm  a  fris  l'argent  qm  moit 
Jitr  cette  table  ?  Je  n'ai,  fm  qmtmrmr  U  teft^  ^ 
efl  Jblparn  >  ïl^  difpérn^ 

Disparu  9  vE.  parc; 

DISPENSATEUR ,  Dlàf ENSATRICE.  f.  v; 

Qui  diilribue.  Sage ,  jufte  Sfpenfateur  detbien-^ 
faits  du  Prince,  Bonne  difpenfttricei  ^ 

DISPENSATION.  f.  fc  v.  Diftribùtion.  Sage 
di/pertfaiion.  Jufle  difpenfaiien.  Di/penfatim  des 
grâces.  ^ 

DISPENSE.  /.  f.  Exemption  de  la  règle  ordi- 
naire. Dypenfe  de  la  Lm,  de  la  Cenheme.  Dif- 
fenfe  d^ige,  Difpenfe  di  bans,  Difpenfi  de  réfi^ 
fier.  Demander ,  Uccerder  diAenfe ,  une  difpen-* 
fendes  difpenfes.  Obtenir  eUJpenJe  e^  .Cent  dû, 
Rome.  Il  a  eu  fa  difpenfe  de  Reme.  DiJpenJe  du 
*Fape.       V  ; 

Il  iignifie  quelquefois  >  Permîffion.  Difienjc 
de  manger  de  la  viande.  Di^enfe  Jfépoufer  unè-pa^ 
rente  ,  &c. 

DISPENSER.  V.  a.  Exemptct  de  la  règle  ordi- 
naire «faire  une  é!icception.en  fiiveur  de  quel- 
qu'un. Difpenfer  ePaÙer  k  Ut  guerre.  Difpenfer 
quelqu'un  de  faire  fa  Chargée  Difpenfer  de  la  loi     ' 

V     commufti  >  de  Lf.  règle.  Dwenfer  dn  jeunes,  \ 

\  On  dit,  j>c>ur  s'eifcuier  poliment  de  feire 
une  çholê ,  Difpenfetrme/i  elifmre  cefa^ 

Dispenser  ,  Signifie  ai^^  Départir ,  diftribuerj 
Difpenfer  lesgraces  ebtj. Prince.  Dijbenfir  Us  tré-» 

fini 


fors  du  CieL  Les  EcdéfiafHques  font  obligez,  en 
confcience  de  bieft  d^é^ifir  les  revenus.  £  leurs 
Bénéfices 


Dispensé '^B&.  Daft. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre ,  jeter  ^  &  là: 

DiAerfer  de  targent  y  des  préfinf  ^  &C.  ^ 

Il  ie  dit  aumDes  pmoones  ,  6^ lignifie. 

Les  féparer  •  en  les  mettant  »  en  les  envoyant 

en  divers  lieux.  Dtfftrfir  des  trmpeSf,  des  fih 

dots. 

Il  fignifie  auflî ,  Mettre  en  défordre ,  difiip^«? 
Difperfer  un  troupeau.  Les  Jwfs  furent  d^per-: 
fez,y  après  la  deJlnUHmf  du  Jîpmfle. 

Dispersé  ,  iE',  part. 

DISPERSION,  f.  f.  Y.  Adion  de  difperfer  / 
ou  par  laquelle^pn  eft  difpedc.  La  difperfionefl 
une  des  peines  dent  Dieu  menofa,  &  punit  les 
Ju^s,  La  difperfien  defjujfs  a  été  prédite  parles 
Provhites ,  &  par  AT.  i.  dans  P Evangile, 

DISPOS,  adj.  m.  Léçer,  agile.  Il  ne  fis  ditpro^ 
prement  <]ue  des  nommes  &  des  animaux. 
Cefl  l'homme  du  monde  leplus  di/pes.  On  ftfpeH 
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Mr  ^r^i  dire.  Il  M  i^Jm^fé 
tnpéOmrt^  it^Mi  firu  ^enfdchece  i^m  dmt 

'  jjj'jllijlliliiifcnftil  '  '  '  "  '  - 

ItiiiOTifc^h^  19  té  Me^  ^^^^^^'^^ 

d^»  ^^9KP^^  ffÊÊum^À  ¥1f$99lÊw  ftS'  Jhét9'iHéifiSk 

^mtm^S^dmMrà  lâÈÊméi  mftr  imt^a^ 

s  ai  y&t.  fdji  dihMmà  i^ii  m»  «tir. 

peur léPUrfatm  ,  feurpréHé'ilet  eakjt,  pour 
prctiArtf  iès  eatfsi.  1 

])i$p<>»ic  i  Ar  (fit  9Mi3t9  éhbfts  ^àé  rt>n 

telm^Olfm^kBSifeèfrléOmiAe,  Orta^Êf^ 

'    fefiieemé^  Xm  àHeUt^.  (H  à  êf^fi 

Us  éiffmmum  té  ee  Oei^mf^      reccOùbrU 

fie,  Faire  dîe  qvMl^lli  éi)dfe/bô  de  q^l- 

qt^«iidi()tt#f M  vttfii  DmfliTâé  Jm  kîài  for 

f4mtmu  1>9^  êipi^éàféki.  Je  ntëfi^Jeéts 

.    1^  mM^iMMii  ff^ÊmJms.  nm  &e)et  iptehn 

eR/pefedetuicemmePen  'oeiêif  &  ^nf  i>ifit  tràM*' 
peK.  »dàgf  M  mf  démctëie  nki^.  Vm  en 

fie  d^ifj0^étfjM^Hem 

On  dit ,  que  Étf^éS/Mf  fm  pifffim  i 
pQ(Mt  ^Kks^,  4fi!»Qcf^ftmfMé  eft  niotté.  // 
a  été iptmzjt  jour^nuSade ,  &  Dieu  enàiB^ft. 

fej^  y  fkARtidiHr  ,^  qM^No»dëJÉ&k^  y<  nor pro- 
jeHP  nM»n\i)ie  to^vWtt(M  ttt  dbiftl^e  de  ce 
que  nous  avons  penfc  :  .&  potit'  dlit  auflî  qiie 
le»  hcAAiMit  ftmitoe  diJb  Aéitét»triiàt  qtie 
.lé  fiiecèr,  V«NftJtelneffr  VrtSp^rt^      Biétki 

DiBPOBfiits  it^lfUiteen^tlef»  MéHbr,  fi>it!  par 
vente)  fiMrpàrdôtftdôtl ,  ou  àtitrèment.  ua 
d^fidecHWmn.  lUé^dl^fttmaifeH:  Il 
a  difpefé  de  teutfin  bien.  Les  hineurs  nepeulvAit 
difiefhiJètkmmeHi 

Dtsi^sir,tev  Jlirft*  •^ 

peJïpem^fm^iNÊ^,  tt6\âr  <&èi  m  hoitiniie 

mSB08IB9tB^\  I^:>^j:  Pi^ratoire^  qiii 
dirpo»)|t((MHtliè  chUOf.  Rmédt  éjpefûf:  U 

ce  d*umrSthmStè!^,^  Jfm^Bdlm6oti\  dSln 
Bdk  ,^tf  Airft  têÊfjt  ft^étikiLedifie/ftif 
de  U  Sentence ,  de  P  Arrêt .  ib  PEdii ,  perte;  ^. 
CettM«f€rt'à>'<Mi^ir1è  Arc^  VÛ 

ÛISPOSmON^IÏ  fi  W  AWanjgttheiit,  fitua- 
tion.  La  difvojitwn  des  f  orties  du  cervs  ,  dès  et- 
lanes.  La  Jifpefitien  de  us  kem-éiMi  tétkz^ 


^ 


fff 

Afpejityhàf  mmpis.  tàmefttiéi  de  lâUtMtle^ 
Là  aMMr  A  fit  M/ceilrs,  La  di/pe/ttH^h  des 
Seine f^hàtriàk  dMts  cette  ffaeidu!  La  Mlée- 
fiAàtihéhme.  ::  /  -     ■ 

U  figififië  auffi,  Vimhà  fea^  laqxieftè^on 
ffiïpofc  dét^lqufe  ehâfe,  T&t«ffet  û^^^^ 

fuite,  Parladifyfitieudejin  bien ,  farU  dÙpéfi^ 
ùMt  àâUftdiJià  àen,  H  a  tms:  une  fa^e  Mc^ 
jn^T^em  U  MMi0tt  ffUiHaf^e  en  f!uu- 
rakt.  H'kid^wajiifiméefiÈ^  4  un 
tel.  SuhéÊnt  la  d^ffefuUn  de  Id^Lel.  JOfifiofîtion 

r^JfaàihiiBHn-      1     l 

Il  ÛMflc  éAcoipé  i  1^  jpbtr^ôft .  l'atitorité  de 
dirpolèr  dHMè  iMk^  Ilt^  pas  en  ma  djfpo* 
fitmde^i^itèàfirt  ^c.  d&  hf  en  ma  diffôji^ 
tien  mai ,  ih  ràa  d^thn  Âffoltle. .  Cela  n\fi 
pmè^àtâ  li^àfSlk^.  Je  veuf  pfiéiâ^  ce  (fUi  eflen 
fna  SfpeftienJCet  Abbe  a  l^e  dijpc/ttien  de  plujleùrs 
hdttx  Bhificès.  Teué  efl  en  tt    dijpentum   de 

Dkû.  y 

Un  Ht 9  AU âfpefltien ,  pour  dire ,  Bans  la 
dépendance  9  avec  pouvoir  d'en  di/pbfet.  Ilejl 
enttifrifneni  à  la  difiejttton  d*un  telyCëlà^àma 
eR/pe/ithh.  H  à  des  gens  à  fa  difpe/ftion.  Teui  efi  i 
Hieere  éxnmnsM^ . 
Disposition»  Signifie,  encore  ,  thclînatî'ôh  , 
génie ,  aptitude.  Cefi  un  enfant  qui  a  beaucoup 
de  dijvôjttion  au  bien,  Ijt  a  de  grJHdes  diffdjhiùfis  a 
Pétuaei  i  ht  danfe ,  pàur  la  danfe ,  À  U  Mié/lfie  , 
peur  la  mufiepu.  NaiurellcTntnt  on  n'a  tfde  t^of  dt 
dyho/ition  au  ntal, 

Ilfe  dit  encore  des  ferttimens  oùPott'éïf  à 
regard  de  guelau'un.  Ccjf  un  hcfThme  ^  d  de 
'  frès4Mnes  mfpàfitfnrfewr  yoàs.  Je  PS  liûfpdàns 
une  dijfofitïûn  tris-fa^erabii  pàitr  ci  (fùU'ôo'iù  h^  # 
fardcm  ' 

Kfeditauflî  deFÇtàtoîrPo'n  eftàP^rdde 
qàekiùe  chofe ,  du  ëéSê&y  At  la  réfolùtîon 
que  1  on  a  de  faire  quelqué^chofe.  Je  Pai  laijji 
dans  tad^fofitien  dejirtir.  It  étoit  en  djffofiftéH  de 
^eus  i)àtti"oeè; 

Hfedit  decequidénote  qudqùe.jrépâi-a-  ; 
tion  y  quelque  acheminement  a  quelque  cndfe 
de  pr'ochaifl.  PWà  un  peux  qui  nùtrqut  éé  Ut 
dijvofitiên  k  la  fièvre.  Cesflfixionf'làfipitdefMio* 
fittehiétUfàkttc.Uparmtdans  PMr  de  la  Mpo* 
fttten  à  la  pluie, 

m  (Ht  en  ftrmcs'  de  PKlofophte .  Difpofi^ 
JTtieWp^hmkié ,  poàr  dire',  L'ctat'  pHodi^in  où 
eltuttë  choffe  ^ôui^rccëVoîruyt',ii^Vdle  qua- 
lité, une  nouvelle  forme;  Oii  dit  oanstin  lens 
côrttrakfe ,' ^dt^pi^Siwi  AifwA.  ^ 

Otiéky'Eti^/CM^bethttrdfpeJlHd^,  pÔtT dire ,  • 
Se  portd^  Kctf:  Etj  i?icrr  ^'wiw^ii^4^ 
"   pdàr*dirl?,Sèpôrtbrmàl! 
DISPROPORTION,  f.  f.  Inégafitë.  cfifëohVfc- 
naticc,  liiàftbiie  dc.^rdpoflion  entté  dîeè'dib- 
fes*  cortij^ées:   Ilj^awte'Wafidt£f^f^ 
entre  ces  deux  chefis^k   ^itlr  d^prtiotiy 
tréwdexyveur?  Il  i  4'  une  grakdtdgp^ej^tich 
ifiet,  dtàHalkP,  derhélfUteHt^dàx'. 

DISPkOPOÏlTIOHNé ,  ÈE.  adj.  Qtii  mah- 
qned^'*pfoporti<Hi*,  qoi  n'a  pas^cte  convenan- 
ce. Leurs 'a£fsjintfèrp£firep^  Vn  nia- 
rbi^^^ffrû^vrtienhi.  Ces  partages4i  finfi^  dif- 
prepertiennez,. .  . 

DISPUTAUCE.  adj.  v:  de  tout  genre*.  Qtir  piite' 
êttt^  diÇtttc.  Cette  qui/Hoif  çfl^£fpià^^:  OU 
'  ffefipasMputable,  \  "    ■      '      '    ' 

I>IsiPUTE.C  f.  Débat  /  conteflatiôn.  Grdridt^ 
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Il  Te  (fit  aufli ,  dei  afti<im$  jmbuquet  qui  fe 
font  dans  les  ^U»i;ppur  agto  d^^ 


M 


Qu  des  intéréis«  <â/(f  km^û  iêftfmm 


tèiUtion.  Difpmpr  ç§ntri  qmifi/Cm.    ^Jf^^ 
trffmble.  7b  diffuUfii  f^rfttiêtUmtm^  JtfMifint 


.,i;^le  dit  au0f  Mr  «!ttinfloiii4  fiAmt  des 

"KlxknA  des  chofei  du  des  perioiilM»  W<H<^    DlSSfQuSUR.  £  m.  Cehii  Qui  dtfi^vè,  H  ne 
feiat  avoir  des,  qualitez  €x  éffXù>  q^e  l'oa  ne;  ^hfl^métp^^  a^jeftifi  (Mmi.  w^ 

jait  laquelle  remporte .  «i  S»M ;*i'f «'^ ^    ^f^gÎJJW^^ 

/fjprû,  ilf  UiiiHr.   Cts  àêUJcMMia 

itnt  di  Noblefi.  Néràn  &  Dmmtm  J^^mtnt  <Ar 

cruauté.  ■  ^-  .".;•"  -■     ^. 

On  dit  provrtbjakmcnt.  b\fvmrM  ^  T^'   L  f^^Ê^^^^^fj'^  f^îé^ffim  i'Uifiémf0Êt  ful^ 
t4  tune  Mfuifk,  pour  dire  ,  JÛîtouter  pour      zjp#ww/^i<w^  r^'^^-t'-^^ml^^. 

chofes    »I&mùlATEURvATiaC^^ 

mule.  Lif  pliU;gra9téUf0Uift$s  Jim  ki  ^  fnh 
fonisdigmulmfwri^ 


/.  ■ 


r--. 


■y\ 


'■<*i«-  »    *f-- ,-. 


des  chofes  de  riçnTTlifputer  pour  des  chofes 
légères. 

OnditauflIproy.Z)^Mi^i^i!aC£4pf  i  ff-  ^. -,„,^,      .,     .  ^^  -^  .»y^  ,  .^ 

vicfit ,  pour  dire .  Difputer  pojor  quelque  ch(^  PISSIMUL/LT^Q^  pi^^^  DéfgMM^^      , 

fe  qui  n'efl  6c  ne  peut  être  à  aûcui^  de  ceux  qui  foin  de  cacher  les  îentimens  i  iea  didOTeins. 
difputent. 


Disputer,  Signifie auffii  A^^ter  des  queflibns 
^  de  part  Se  d'a»tre.  Dîjpuiirfur  wn  tilUpr^po^ 
Jition,  Ce  BacbeBn  a  elijpuié  en  Sêrkêffue^ 

Disputer,  Eil  auAi  v.  a.  Contefter  pour  em- 
porter ,  ou  pour  conferver  quelûue  choie.  Dif- 
fuser un  frix  «  une  Chmn  de  Ft^effeur.  T^ffuter 
un  ran^,  t^ieepuiltiL  llbaJiffute  U  fos/Ufrér 
fiance.  Dlffutir  C Empire.  jSi/ffUtir  Ja  vie,  fin 
bien  y  fin  ùnneur.  "Di/puur  le  terrein. 


SmgeJ^miÊLuiên.  Dj/lmlmm;  mpficmfi.  La 
{emt  efi  encerê  pre  fuêl^  eSiBmémmâ^^ 
DISSIMULER.  V.  vCacher  Ai  iêo^incfia ,  fes 
deilans.  Difameler/a  haim ,  fiin  éUmmr^fs  eku- 
Uwr.  Savnr  èBffhmUir^  L'an  ek  êfimO».  La 
ftuiince  veut  «pi m  e^mntlf  Maiptefiit.  Lit  Rois 
fimfiuivent  ebÛfÊtdê.éffkmtt^  j^id  mfiii  fàs, 
e6ffmuler ,  nefitàjas  r^m       v*    .  î>^  i   ; 

Ilfignifieauffij  Faire  femblant  de  ne  pas 
re^quer ,  de  ne  pas  reflèatir  quelque  chofe* 
DilpmuUr  une  injw^i»  iiu$  a^mi  »&c» 


Fig.  Difputer  le  terrein ,  Signifie',  Se  'défen- 
dre autant  bien  qu'il  fe  peut  dans  (quelque  con-    DissiMULij  i£.part*>  S  J 
tedation  que  ce  ibit.  Ce  chicaneur  'a  bien  éffuti    DISSIMULÉ^,  É£.  adj.  Vi,  Fin  » 


couvert  »  art!- 


le  terrein.. 

Disputé  ,  iE.  part. 

DISPUTEUJR,  f.  m.  Qui  aime  à  difputer ,  à  con- 
tredire. Grand  sUfputeur.  Ardint  mjfuieur.  Difi 


ficieux,  qui  a  accoutumé  de  diffidiuler  pour 
furpreadire  quelqu^tin.  Hemm  djffoAli,  Hhrit 


V 


djffimuli.  Humiwr  êffmdk.         ^.      I 
Il  eft  qu^qoeft^  fiibfl.  CefimàffmMi  une 
tuteur  epiniàtre.       .  J^ffàmuli^.      i-      '     - .^  "^       s  <    >'    ; 

DISQUE,  f.  ni.  Sorte  de  palet  que  les  Andens    DlfiâÏATElHl ,  DISSIPATRICE, X  VJDé- 


-r 


penfiér,  prodi^Eue,  quidi%e  beaucoup  de 
bien.  Un^émeTdiff^éiuur.  C^m  diffifatiur  ^ 

UHiMifatrice,  -  .  „  . 

\  terme  eft  aufH  en  u&^e  en  parlant  des    DISSIPaTIC^.  C  $.  y.  £y|u>oradoii  >  ton* 
s:  parce  qu'à  qosveux  us  paroiiTent  ronds    .    fiimption  ,  deflmâion  »  Taâion  par  laquel- 
&  plats  comme  un  diique.  Lf  ii/^  iA<  4(f^n/.        *  •    -•    ^    ^-^-i^        -      . 


dans  leurs  jeux,  ôc  dans  leurs  exercices  je- 
toient  au  lom  pour  £ùre  paroître  leur  force  & 
leuradrefle.  • 

Ce 
Aftres 


Ije  difaue  de  la  Lune, 
DISQUISmON.  f.  f.  Examen  ,   recherche 
exaâe  de  quelque  vérité  dans  les  fciences.  On 


le  une  chofe  ft  di£%)e.  La  êffl^èaimdes  efi 
frits.  Il  fi  fa»  une  gtmiia  dàfêfeum  d^ehriss. 
La  difflfomndis  Inmi.  La  àfyaàm  d^sfitan-^ 
ces* 


'■,  ...  » 


ne  s'en  fen  que  dans  le  Dogmatique.  Ces  Au-r   Dissipation  ,  Se  dit  auffi  de  Tétct  d*uiie  per« 


teur  afdt  des  Sfyuifitiûns  fhilûjifbiéfues ,  MaM- 
jnatàaiits ,  &c.  -% 

DISSECTION,  if.  f.  v.  Aâion  de  celui  qùidiffé- 


fonne  diffipée.  Etre  dansais  4bfifatm.  Vivre 
dans  laàgifatian.  La  vis  àhmémmdÊ  du  re^ 
cui$llmémt,&  ne  veut  feint  didiffifaiim^r 
que  un  corps,  mre  une  difiOtme.  Affjleràwie    DISSIPER,  v.  a.  Di4>erfer  ,  écarter,  défrire  » 


eb/fefliên,  DiffeEtim  anati 

DISSEMEi^BLE 


anatemimu» 
•  adj.  At  t 


■■s- 


tout  genre.  Qui 
n'eft  point  femblable ,'  qui  eft  dnEérent  Ces 
deux  frites  fim  kmn  difimhlakks.  Cet  doux  hu>^ 
murs  font  fmd^enélabiis.  Ot/tt  efi  difinAia- 
hh  À  m^menu  /  Les  hmmmsfimtfittvem  bipt  difi 
finàlakUs  d'eux-mêmes.  It^  bienJ^nnblabU  de 
cequ*Uetek. 
DISSEMjBMNCE.  f.  £  Manque  de  refTenT- 
blancè.  Il  y  a  une  grande  d^emlance  entre  ces 
deux  frères ,  eptêique  jumeaux. 

DISSENTION.  1.  f.  Difcordc ,  querelle  caufée    Dissxf i ,  iz.  part^ 


détruire ,  confum^.  Le  SMi  Sffifc  Us  nm^es, 
iis  brmilards  »  lat  tMbres.  D^tfer  tUiê  ^irmée. 
Difflper  fin  bien,  fin  fatrimimu.  Uatmudiffipé. 
L'exercice  diffife  Us  mammfit  Immèears.  Les  efi 
frits  animaux  fi  Sffifcnt  far  tref  de  travaiL     *• 

Il  eft  auâi4Beutre  paffifl  Cesvéfmrs  Jêfent 
Sffifies.    , ,    ;  '  .  ,  :    .,  "^       • 

On  dit  é^lD^bfcr  Us  fa^mt9  h  cabales , 
&c.  pour  JW,  Les  appaifer f  lea  fiiiiv  celTer. 

On  dit  dans  UmimkimpDîffiprdtfaux 
bruits. 
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1^  ,  -  Il  ne 
iirsoii  Ifon  exa- 
tmmi^Hmrt  une 

i  ,lè«-4cireins. 

ttoMiéi^,  Tes 
*•  La 

int  de  ne  pas 
wdiiuc  chofe. 

'•■'   '  '■^■■' 
Boovml  artî- 
î^EiiBuler  pour  ^ 

nàfiâM.mê 

[CiÉ*f.VJDé- 
beauconp  de 
m  éiifqmur , 

i^^ttioÀ  y  ton- 
I  par  laquel- 

W»  tfefariis. 

Et  d'une  per« 
ter,  défcirc, 

^nart.lds  if 
tTéÊPmL    * 

fMriJifint 

I  &ire  ce0èr. 
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î»f»uit 


s 


ti'iv»^ 


ne  fubfiilb  p 


teccsmi 


qaîp<^«iidàrë|^enièâti'ÀfW!r  âmUiêii  Q(^ 

iîSS^y^«LNT,Alfe^idj.TÔttè^&  .^^ 

mie.  Qui  a  l|r  Votit  d|  Atlbâdhdiii^^^  J)lSSO^ÏÙft.{.:&ttfm  4 

itfhii  fftkétê  k  ^^mvâài^^i^  'i^^  ,  des  difcéuirs  «  des i^oià^ttidi 


■u^ 


auffifobftàittif. 

DISSOI^UdLB^iâj.  Il  n'^  d 
miel  QdHpeàJC  mié  âSbùa 
■  lime»  '■■■.;'  i'  -v     •'  ■•  "<:■'■-  '  '■''■  * 

D1SS0£UMENT.  tf^  IVofie  léàmJ^ 

DISSOLUTK»r.  £  fi  ^^.  5<^tidn  «les  jpàf- 
tîes  d'im  Corps  liatiiird  qtd  le  difTôut  jLit  ifty^ 
y^/MfM /fb»  rsfffjB^  J^  it&vt.  La 

^Jfùhakà  itf  fimjikr^  dit  métaux  i&€i  Làcèr- 
ruftkn  éi  cêTft  fi  f^  P^  là  d^fibttkn  dêS' 
fordêf.Ilf  é'dmé^mmf  fA  fi  fmt  féria 

On  dk  aufli ,  J^  ^Ëfibéthn  du  éàfs  &  de 
^am\,  fùùlf  dire  *  Là  fët;aiiatiOn  du  corp»&  de 

U Te  dit  auffi  de  la  chofe  dîfl<^te.'&  de 
fon  diiToWant.  fràdreélm  êfihedm  de'  Vm 


Mfkt 


^^Iléa  auffi  (ubftantifl  C^  i/;i  d^lUke:^^ 
DISTANCE,  f.  f.  L'efpace,  rinteryalle  d'un 
tieu  à  un  autre>  La  êftarOfedes  lieux,  Ladj/^arh 
ceittine  ifUle  À  taeÊÊTié  y,  ^ 

On  te  dit  suffi  du  tempâ.  La  diftoHce  des 

'    '    '     '  k     ■    ^~ 


\eiitjjsi  II)  é  une  grande  dij^ance  depâtP Em^ 
frire  des  AJ/yrietit  jufyu'i  VEmpire   eler'^ko-*. 
maiett.  -  "    •  ,--  'V  -^J- 

^  Il  fe  prend  fîg.  pour  DifFërence.  ïtyafraft-^ 
de  àflante  entre  U  S^tveràin  &  finfujet.  Il  y  a 
me  grande  diflance  de  fin  efppt.  i  etini  J^un 
ventre*  Dn  Créateur  À  kl  créature  la  diftance  efi 

PICTANT,  ÂNTE.a4É*^>g«^-  Of^*«*W- 

Us  tkfmilfi  Vautre  (juedetant^&c.  ^ 

n  it  dit  aufli  du  temp^  Ces  deux  'éfùpusne 
^fi^pÊsfiri  JSfiantes.  Ces  deux  ficelés  mfintfas 
fort  Mans.  .   >     .  ,  V 

On  aiV  La^dMoéôft- d^m'^^  DlSTENTlON.  f.  f.%nne(leChinirgîeill  ne 

dire,  ta  rupture  diiliën  ccùijugali'  rdsyiàUs    ;  ife  dit  qti'en  parlant  des  nerfs  qui  font  trop 
CaihelumeiUrfya^^ia'rnart^fii^  te^nix».  DyietMn de nerfi. 

tutkn Mneénw^.  Cfe& UsFreèéàns  f^édOtére    DISTILLATEUR,  f. m. V.  Qui  tait  profe/ïïoii 
ifl  une  caufi  iMtnm  de:iaeU0u^d^^  de  diftillcr  des  fleurs ,  des  herbes ,  &c.  NaUie 

Pi$soLUTiON,digf^  encore «^id^ébaudiè»  d^^        dyidlMeut. 
règlement  de  mcfcurt^dt  a  fc  dit  plus  parti-    DISTILLATION,  f  f.  v.  L'aûion  par  ^quelte 
cuhérement  de  ce  qui  t^^jarde  1-incontinenCe.        ort  diftille.  Faire  des  diJHllations. 
LadiffolutUn  dans  IttefiMéil  ^,  ù  s*0jlongé  II  fignifie  auffi ,  La  chofe  diftillécv  DiftUla- 

'  dans  t&utesfirtes  deemhttiéns.  îknsprééeufiï.  Voili  de  belles  diJHllationr. 

DISSONANCE.  C  f.  Terme  de  Mufiquc.  Faux    DISTILLER,  v,  a.  Tirer  par  l'alambic  Je  fuc  de 
accord.  Lafipiéme  efimtediffinante.  Sawoer  une        quelque  chofe.  Difitllerdes  herbes ,  des  fleurs, 
dif  nonce.  On fanve  une  ds^ancejar  imbmy    -    On  dit  auffi*  DjftiUer  quelque  che/i ,  pour 
accord 4im  la  fuie.  V  "      dire.  L'épancher >  le  répandre,  le yerfor.  Di- 

Il  eil:  auffi  neutre ,  pour  cHrc,  O^utter, 
CotActy^nL^it  des  gouttes  ieau  qtr  w/Hlloienù  ^ 
de  lavoutCé 

DISTmCT.  INCTE.  adj.  v.JDi^TOt  V 
t>afé  d'un  autre.  Cefim  deuj^cn^smindijtinc- 

"  tes.  Il  faut  que  Us  articles,  d'un  compte  fiicnc 
difiinar.      ^  -  ' 

U  fignifie auffi^  ClairiSc  net.  Vn  fin  é/hnSl . 
une  ^  dàinae,  Xfne  vi^  dMnSe.  En  ttrmes 

1   .       .-t.     t-a*  .rt.    ni.  JiIïL^eÈ.^K'Kt^^^  Jiflit^n». 


DISSONANT ,  AlfTE.  adj.  Qui  n*eft  point 
d'accord  »  qui  n'eft  ^at  da^  le  ton.  Il  ne  fe  dit 

.   i^ufen  Mufique  »  de  en  parlant  des  voix  de  des 

'    in(trumens«  Cette  vehe  ^éffenante.  Cet  infini 

l    ment  eftjert  tb0mant% 

DISSOUDRE.  V.  t.  Je  diffetis ,  nern  e^^fens. 
Je  affoPùeis.  PaàdUfius.  Je  JtfiudnH.  Dijpms  , 
difolvejL.  Que  Je  JugUve^  Pénétrer  uii  Corps 
folide,&  en  détaditir  >  en  féparer  toutes  les 
parties.  Iln^y  é  rien  fte  4e fin  nepuM  ebfindre. 
l^au  régale  êffiiit  fer.  D^fiudrè  ekêerUfai  mi- 


© 


_^_,„„.,, ^ -„ ^- -      d^ina^  ,  . 

itérai.  UeoH  difim  U  fliere ,  éfim  UfiL  On  a    DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement .  clake;- 
dfffeus  ces  drt¥ues  avant  que  de  Us  eieeètte  dans  le        tsmt ,  d'une  manière  diftinôe.  ïiftren^nce  *  u 

'        ^  parUdifiinaement.  Itveus  a  déclaré  fin  tntentien 

di/lmfhmint.  ,j. 


remède.  Les  eaux  fortes  diffolvent  tes  wtétmti  U 
ffy  arietique  lefèuneéUfitve.  .        ' 

Tomel. 
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Eerin  ^ênt  dtJuUe  fini  i^i^/Hnaipi^jk.flfM^ 

^ngularif^avantageufe.  //  ^mi  f^f  dUmSiflmf. 
'frmttr^uelilu'Hn  avec  dij^ïlm*  l4i  ^îfiùlffmf 

. .     pft  ^t  >  d'Un  hMmt,  \  qui  s'cft  %fiaU  par 
fon  mente  >  que  C^  tmïmmuM  i^fgtpUe, 


priant 

^  _jtJort 
J^Milci'it  oc* 


l 


.  #une  pe|;0im^  aux 

mmsm  fu€«^i0i^  M^dit  guère 

BiicriM'P».  Ssgpûfipjttuwi  »  Bétoum^r  de  quel-^ 
^  ouf  n^jl/fyç^ÊÙQ^  Jkms  iiu^ 

dtf. 


fi. 
.  ^4 


>        Il 


■  1        t» 


♦       ' 


.     n  fe  diit  aufi  dos  Khoiks  qui  ()iitif||;^ent. 

'Atï^^\En^l  »  Charge  m  dyhni^ 

^t^ndt.di^iiiih^n.  ■  ;  j:  \t  \.  ',-  '  -;.v/-*  i  f"'-' '^ 

BisTiKCTiQKj  Signifie  âufli  v  ^'^plîcatioii  ide 

divers  fèns  qu'une  propiifition  peut  recevoir, 

BêHMê Vrnauiiaipf difivffHHié    \^   .  .    » 

Oà  appeUe  t  Pij^MfMif  ^itf  rfrW^ ,  Un^  di- 
nin^bion  en  u(age  daôs^les  difputes  de  l'Ecole. 
Ce  répondant  fi  tara  d^afairif  par  tmc  difl'udtàon 
fcnpbtiU,.  :  "X- 

DISTINGUER,  v.  a.  Difccmcr  par  la  vue,  par 
Toiite  >.QU  par  Jesr  autres  fe:\s\jt  éM  dijn  fi 
tard  qu*9nni^  fQwmt  flùf  difiingHif  Us  Ajits. 
NoHS  étions  fi  éloignez,  que  noui^  ne  pouvions  éÛfiin* 
gutr  la  Qi7>aUtii  \è4!VÊct Infante^ 
d'avec,  m  Uuf*  DrftiffgHtrJaféUifi  inêHMit  ia- 
n}e€  hkomtr  Ufe  fmmtfi  biin  en  imnteoii  qu'il' 
difiitjgutft»0k  u»éai/mx  tnlre  mille.  ^Di/Hngufr 
Ut  fins  ^  les  voix  y  les  odeurs.  V 

X  II  figiiifie  auffi ,  PJfcémer  par  l'ob^ration 
dererprit*  DifimfHtrlelfién&  U  mauMi/lm'' 
guer  P ami  d'aveu  te  flamur.     •  ..  ! 

/^  Il  iignifie  au^Ii ,.  Diyifer  »  féparer ,  matquer 
la  différence.  Ilfaut  difiiitguerUsdiA^ers^hefs  de 
fin  accufiuion.  Il  faut  bien  dtfiinguer  Us  ûetérêts 
des  Fr'mces.  Diflinguer  les  temps ,  Us  epioliu^x^t 
Us  âges ,  les  lieux.  Cefi  une  grande  fiiencê  que  de 
f avoir  bien  difiinguer.       \ 

On  dit  dans  l'Ecole»  Diflinguer  une  ^ovofi-* 
iion  >  pour  dire  >  Marquer  les  divers  fèns  qu  elle 
peut  recevoir. 

Oa  dit  que  La  vertu  ,  U  mérite ,  Im  naiffance , 
Us  charges  y  Us  alliances^  &c,  difiinguent  u» 
homme  y  pour  dire^u'EUes  l'él^vent  »  qu'èUfS 
le  tirent  du  commtRf.  *' 

On  dit  aufli ,  qu'^/f  hoTmne  s*efi  difl'mgué par 
fit  valeur ,  pour  cure ,  qu*Il  s'eft  fignal^' 
Distingua  >  éE.jparticipe*  JIA6nii<  d^^ué.Qus* 
Uté  di/Hnguoe.Emplêid^ingué»  Naiffance  dj^" 

DISTIQUE,  f.  m.  On  appelle  ainfi  deux  ters 
Latins  ou  deux  vers  GreCs  qui  renferment 
unrfens.  VoUà  tm  beaudijhque.  Ce  di/Hque  a  été 
fitk  pewrfervir  d*mfiripiiên^  JEpigramme  d'un  di- 
ftu/Êe.  ^      ; 

DISfRAiTION.  f.  f.  V.  Démembrement ,  fé- 
paration  d'une  partie  d'avec  fon  tout.  Ote  ade* 
mandé  difiraUion  de  cette  terre.  On  a  fait  diflrac^ 


M'éêrtbrUfiam 

4Sr^ed0fi9  miÊfé0fil^4ît4  dahijeKprié^ 
ru^  Mtm¥dr04f^  ^:.'.r,  .  ■. 

(mi6t  tiiG<9lir«\Âj(itoiU^i)er  d'un  dcfTein , 
d^oh$àq^^M^4f^:  mtmei$$  ¥^u  À  faire 
cf  voyage ,  que  rUê  ne  l*en  peut  Mflrértk 

n  eft  àuilî  adj.  &  fedit,  d'Un  homme  qui 

ti^emk  M^éh  \ifM  ^o^Uemegt  diftrait. 
mme  e^aite.J!Jprii  difirait.  . 

DISTRIBUER.  V.  f{  Pl^artiri  ftWtigcr  entre 

ÎAuÛ€vtrs.Ùjflribuerunjfi^  Difiri- 

uer  de/ attmoneSé  Di/M^uer  kbittùtatxfoldats. 
On  a  difhrêuédes  Comnûfftms  pourf^tire  des  gens 
de, guerre.  D\ftrêuè$:  Us  grâce/ ,  le/  récempen- 
fis  y  les  charge/.  Us  ïkHinfi^i.  Les  fildati  de  cette 
Compé^gmeontétéd^rib^it  dans,  d'autres  Com-^ 
pagmsvLeùmg  fi  éEfir^ 
fiuriS^efi  dijfribue  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 
On  dit  «n  termes  de  Palais»  IH/tribuer  tm 
prociK  pour  dire ,  Le  donner  à  un  Gonfeiller 
pour  li^  rapporter.  Le  Fréfident  aàfiribuéun  tel 
procès  a^m  tel.  »• 

Dr^^iBuiMK,  Signifie  auffi,  Divifef,  difpofer;, 
ranger.  Cet^Auteur  àfm  un  beau  traité ,  il  en  a 
bUndifirUnUUmati^.J)^ltibueir  pat  ordre. 

DistRiBui^E;  paitidpQ. 

DISmiBfrEUR ,  PI&TRIBUTRICE.  f.  v. 
Qui  didriboe.  Difiribtter  des  grâces,  des  récom- 
Ptnfis.    ,  :      • 

DISÎRIBirriF ,  IVE.  adj.  v.  Qui  diftribue, 
qui  partage»  B  n'a  guère  d'uiage  aue  dans 
c^  phraieL  La  Jt^e  difiributive  ^  celU  qui 
ordonne  det  peines  ÔrdurJcpmpenfis. 

^n  le  dit  aufli  en  tarinea  de.Grammaire  Se  de 
Logique.  Cetupropofition  efl  vrau ,  étant  prifi 
dans  un  Cens  ihfiributf.  Particules  difiributives., 

Tkffii^  eu  quelquefois  Particule  diftributive. 
Tantôt  il  lit  »  tantôt  il  écrit, 

DISTRIBUTION.  C  f .  V.  L'aâion  cje  diftri- 
bùcr.  Difiribmwn  du  buùn.  Faire  la  tUflrihutien 
des  procès.  Dijlribution  de  deniers.  Diflrihution 
des  prix.  Faire  unétaidedifiribution.  , 

On  appelle  en  termes  de  Pratique ,  Ordre 
de  di/lribuâon  y  Lex;ôle  qui  fe  fait  d^  créatl- 
cieis  fur  un  bien  adjugé  par  décret. 

On  appelle  tium  9  D0ribution ,  Les  deniers 
qu'on  dmribue  aux  Chanoine^  »  à  caufe  de  leur 
préience  ^âuelle  au  iervice  divin.  Recevoir  dou- 
ble diftribution. 

piST^LlCT.  £  m.  Terme  de  Pratique»  Etendue 
de  Jurifdiftion.  Un  Juge  fie  peut  juger  hors  de  fin 
diftriH.    .  ;>;. 

On  dit  fig.  CeU  rfefi  pas  de  mon  difiriSl, 
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^  «Oft^ftlil  comme 

r«ll9^4«fy;^^dit  guère 
DétouRHtf  de  queU 

^lU^im  d'im  dcflèin , 


'\iî. 


^  "•  ) 


M',:' 


t ,  d'Un  iiofnme  quî 
q»^0rt  II»  *t.  Ccfi- 

éteim^tkmtt  dtfirait. 

iftif  t  tiitàgcr  entre 

VhbkÈlMOuxfildats. 
»/  pùurfitin  desgtnÉ 
racis ,  /^  ricmnftn" 
/.  £r/  Jêldats  de  cette 
\  détns  d'àHtrts  Cm^ 
i^mUs  artèrts.  Cette 
'S  quartiers  diia  ville. 
^alais,  Dtfir'Jmef  un 
nner  à  un  Cortfeiller 
^dem  a  êfiriiftâ  un  tel 

,  Dlvifef,dïfpoftr,; 
t  beau  traite  y  il  en  a 
hribuér  fat  erdre. 

WBUTRICE.  f.  V. 

/  groftsydis  ricm- 


qui 


.  y.  Qui  diAribue» 

d'ufàge  aue  dans 

^ribmve  0  celle 

mpenjif. 

deGrammaîre Se  de 
/?  ^me ,  étant  prifi 
rticules  dtfiributivef., 
ticule  diftributive. 

L'aAion   cje  diftri- 

Faire  la  difirihutien 

deniers,  Dijhrtbution 

^iiutiân, 

e  Pratique,  Ordre 

fe  fait  dtt  créatl- 

dccret, 

^uti^ ,  Les  deniers 

^  >  à  caufe  de  leur 

divin.  Recevoir  doti- 

» 

Piryiique  •  Etendue 
f  eut  juger  hers  de/on 

as  de  m9H  difiri^, 


U  lie  oi'ifmattWDt  pM  d'en  iiiKii-  '^«,'ï''*!^ 


DIT.  Cm- 
1^ 


'■-.s-i  .» 


btb^gme.  JfiêJlt^n^       m.  Ces  MeffieurtftA^tl^fneta  fmtîOfm.^ 


ï<v    Vu 

fieM|ffi>  Kailler  »  fèiAbqpef 


i4M^/.  Il  ii'éft  ffuè-    DtViitf  «  pit*pm.Bèm}(dkfir^;  SmneeUver^ 


e 


^ 


A 


.Tl 


m^êkwe^  ppur  DIVERTISSANT  *  AKT6,  adj.  v.  Qui^ffcn^ 

dire,  O'Cl&^re  d'^^^^  quand  illài  pltit  «  il  ré-       nuiè^  ^oi  réjcAik  v  tt[i»^éc^.  Ui  Sufluclet 
_    .        «ï     ..--*.. Jhàévetêifdnsi  £^t^^^ 

DIVERTlSSÊMEKT;  Mv.  llécréatiob,p!aU 
fin  il  Ib  prend  plot  O^i^fiUttreAient ,  nqi^r  Un 
ptaifir  bMflète.  LafOèftèf  tin  fréniN^irtif- 


tràè^  ik|!^àt3ea  U  eft  ftsiétire  dédire! 


■  -.  -  .,  .  ^         .  •  >t.      '  ....  1 

DlVAk  Crt.On  app^^^  aînlS,  en  Turquie.  ]^ 
0(Wal  du  Grand  SSgiiieur.  Celaft^^afé 

DIVERS ,  ERSE.  ad|bè.  DiC<^ent  ^dHl^la- 
ble ,  <)oi«ft  de  nature  iboifk  dualité  difmçnte* 
///  fin^  de  divurs^fe^timititt  p  de  diverft  Ri^en, 
DtvttitemÉ^âmens.  Dlvjd^fetftefepiiim.-.  ^  ; 
Il  fignifie  âuffi ,  Fhi^tirs.  Il  a  paMiJher- 
fis  pérfinnes.  A  dièeffisfwiM  dtotrfit  réfrVes. 
En  divtrs  temps,  JSn'Sèe^s'iîfUx.    '■::,,: ;^. 

DIVERSEMENT,  udy;  En  diverfes  mamè^lil 


diftéreniment.  Les  '/jvrviiiii/  en  part.. ^^_,^^^ 
fimàtti  'On  faut  exptthter  àlf  iùverjmeài^  fkm 
nemUlk  aritirefie  O^fiëént  danfkHhhlie. 
DIVERStFIER.  v.a.  Varier ,  changea  W|au-   DIVtojBNDE,  fub  în.Tx^rme  afFe^é  aux  (S)m- 
fieùrs  h<pra.Divérfifier  dis  viandes.  Ùlh^fi-^    '  pagnièi  de  conamerce  ,  &  qui  (îgnitîe>Le 


fiment.  htefiire  du  di^érï^ektint.  LaÀîif/lfi^  ejl 

Wf  Unneti'divertiffernm.'  pemer  di$  Mi^&tkfi- 

f^tft^^Hfrmd  Ntude  tmfàe  un  àver^Mnt. 

:  C)n4ippéUe.  dan^  les  Opéra,  Dn^gffe^ 

Leaféteède  dahfc  &ae  chant  qui  fom 'partie 

'  de  chaque  Aftc^^atis  un  Opéra ,  ou  qui  ks)rer- 
mi^nt.  Les^  divertifeniens  ^cet  Opéra  font  bien 
OK^emeiili  fe  dît  laufli  V  eh^arlant  De  la  Conié* 
AésÇ^fi Uni Cemédie avec  des  djvertipmens. 

On  appelle ,  Divertijferâem  \de  dcrtiers ,  di^ 
vérHjMpit défends yUtmp\o\ qu'on  fait d'yné 

;fammè  d'argent  à  un  nfage  différent  de  tclui 
auquel  elle  étoit  deflinée;  "  '         •  ' 


fier  les  attitudes  eUs  figures  dans  uH  tabkàu.  pi-- 

verrier  fit  kudes^^fisjxerçices,  Diverfifier  Péri" 

tretien ,  la  converfoiion^  Le^  pièces  de  cepartme 

font  agréablement  diverfifi^el.  Cet  Autour  ^forf 

diver/^  fin  Forme.      "  '    ' 

DtvERstFfi ,  is.part; 

DIVERSION,  f.  féffl.  Aétion  pair  laqàéSe'on 
détourne.  H  tfh  en&i dattt  le  payi'iet  Ehnéms 
peurfatre  eUverfion.  Il  a^tek  nne  ^aéèt' fittsçion 
fur  les  yeux  *  &  en  l*afi^gni  four  fd^^^èrfion 

'  de  Pljumeur.  Ces  tteiix  ams  cemmertpoient  À  dif 
puter  aigrement ,  un  àers  a  pjtrlé  de  n^ttvelles 
potér  faire /^Cf^fion.      '^•:     ' 

Qn  dit  (!g.  que  L'en  viepAplitsaiJemént  a  bout 


proctpit  d'uneAôion.// r  a  deux  dividsnde£pàr 
an,  Lt  dividende  d- une  ji^ioh  fur  la  Cempagnie 
des  Indes  de  France  ^  efi  aujourd'hui  defotxàrne 
&  âtuïnxje  livres  far  ehaqtfe  demi' aftnée. 
DIVm ,  INfi.  ad).  Qui  eftdc  Dieu ,  quiappar- 
tîent  à  Dl<ia.  Inf^tration  Dmne,  Les  a^r\htts 
Jkvms.  La:  fuijanâe  diirinet  La  Providence  .di- 
vine. Làèrheé  diviHÀ  Ue^khéjivin,  Le  Service 
divin.  L  Office  divin,  '  LesKfmains  rendaient  des 
honneurs  divins  à  leptft  Empereurs.  Déférer^  dé- 
cerner  les  kemtenrs  diviéï.  ' 

On  api^eUe ,  Lc^tJtôli  per/bnnes  dé  la  Tri- 
nité,  Les  perfimres  Di^es*^  ' 
On  appelle^  Le  Fils  de  Dieu ,  Le  PTrbe  Divin. 


dei  p^ènspar  la  iSvirfien  ,fte  par  topifHélir^té  DiviH  ,Se  dit  figur.De  cequil  femUe  être  au- 


éfu^en  a  À  les  comhattre  dire&ement.  Ce  jeune  h^m- 
me  a  Aé guéri  de  fin  amour  par  la  J^verfhfn  ijue 
fait  dans  fin  coeur  le  defir  de  la  glmre.  Voyez,  vos 
amis ,  cela  fera  diverftm  i  votre  douleur. 
DIVERSITE,  f.  i  Variété,  diflKrence.  Dherfiti 
Me  Religien ,  de  vie  ,de  fortune.  Diverfitédobjets, 


é'c.  Etrange  divèrfité.  ÂgteMe  diverfiti.  Quelle 
diverfité  !  \      ' 

DIVERTIR.  Y.  t.  Détourner ,  diftrkîre.  Diver-, 
tir  nueUiiCuu  de  fis  eccupasifus.  Il  êvoU^  un  tel 

I  deffeim  »  je  F  en  ai  SverH.  m  Ce  fettSj  il  tommen- 

(  ce  à  vieillir.    - 

i  £a  naaitière  de  Finaoces»  pn  dit,  x\xCVn  hmt^ 
mi  4  eMènà  Us  ietneri ,  opurj  diréi  qu'il  les  a 
eauplo;^  à  un  ufagedimrent  de  leur  premiè- 
re deilination.  Il  Mdwettiksldemtrs  sbt  àoi.  On 
aSiPertikfindsfurkipeeljWlhÊlfaffrgnc.Cettepar* 
iie  f  tettefimme  a  Aé  Svirth. 

Il  fe  dit  quelquefçb  »  pour  Voler  »  dérober. 
CeOèmuisadi'oernlesdatinsdtfareenm:  ' 
On  dit  auffi.  Divertir  les  efhs  funefucteffion^ 


delTus  des  forcer  de  la  nattttre.  Il  y  a  queltjtte 
chofe  de  divin  li^dedàns.  ^ 

Ilfe  dit  auffi  fig.  De  Ce  qui  eft  très-excel- 
lent dans  l'on  genre.  Ouvrage  diviri.  Beauté 
divine.  Le  divin  Platon,  Céfi  un  hormuè  drïm. 
Homère  eft  un  Poète  elivin. 

re- 


d'eccuf axions ,  d'efprits ,  ^humeurs,  dapinions  ,    DIVINATION,  fûb.  ftm.  verb.  L'art  de  j! 
'  vVrf-*.  Fm>»«^  M^à^StfJ  jÊ^»Mki0  JUtmYftfJ  VIm^/a>        dire  l'avenir.  La  divindtion  a  toiijeurs  \été  iort'^ 

damnée  par  PEgfifié       /  ,        *^ 

»  Il  l]gnifi^  aûlfi ,  lies  moyensdonr  on  fe  icr- 
voit  pour  deviner  ,  pour  ptéaire.  Lefpkens 
avaient  plufieurs  fortes  méSiviuations  iit^d^^a* 
tion,  par  le'vol  des  oifeumc  »  La  dif^tnÀwnfâr  tin^ 
fpelHoit  dès  entrailles  4eSviRimes  ,  <rf  ^  « 


DIVIfiEMENT.  adv. 


Par  la  v( 


piniTance  de  Dieu.  Les  Propheies 


.  pafMa 

eUifinement 


vtffirex,.  La  conceptim  du  Ris  de  Dku  a  été  opé- 
m  dkvinemeiet  dans lltfetn  de  lafatm^Vferge, 

iï  fignifie  iigur.  &  famil.  Eijcqilemment, 
parfaitement.  Ce  Sculpteur  travatflejUvi^ementy 
Il  chante  divinement.  Il  écrit  divinement.  J 
du  tutb  divinement,  Divinemn'ft  bieH'. 


pour  dire  »  En  fruftrçr  ceux  à  ^ui  ils  appar-   DIVINITÉ,  fub.  fén?.  Eflertcc  divin^i  nature 


tie9nent. 

Tome  I. 


divine*  Laé^ihité  du  J/iàrbe. 
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I^  fil  M«od  yg .  fumWmntmkt/iirtM 

>B|em  co  poëfie ,  quaacl  on  pifk^nJof  btlle 
{emxnt.Ctfi  wtiDmnké.MJ)h^ 

DIVISER.  V,  lu^iptwrf  ^P^fj*  *^  ^" 

pluifieun  partie»*  A  W«««f  ^^^^  ^  <«»' 
àeFrêwncts.DMfir  Utmimfiswîw 

Il  &aifie  Sgtm^.  Hcttre  en  dii^poide  »  oéTu* 

^.  jJwtérh  a  Smli§tU€  famUk.  fis  mu  dm- 

*fi^  ^fi^f^  •  tnfd&m^s.  Diidjir  Ust/prks. 

i>ivui  «  il.  pan.  tlf  ks  (ignif.  de  ton  verbe. 

DiyioEUR^  fub.  jonaf.  Ternie  d' Acîihméùque. 

Nombre  par  lequel  on  eo  ^yife  U9  plus  grand. 

I>tVISIfiiUTË/ruV£  tenne  Dogmatique. 

QttiUicé  dq  ce  qui^eut  être  divîfé.  Là  JMfi- 

iH&iTéUJa  manèrt.     .  \.^  \:.. 

DiVISIBiiE.  adjt  de  tout  |;cnre.  Qui  vb  peut 

^v&x.  F 

tiie  M  Min/lUi-  À  tmfùiL  ^ 

DIVISION,  f.  f.T^  Sfiparation ,  partaj^e.  La 

J^uàSirmtm.LaStàfiên\J^UMifimm€. 
0  nappelle ,  Dh^ioa ,  eo  termes  de  nhéto- 
y  La  diftribution  qu'un  Orateur  fait  de 
iicours ,  ep  plufieurs  parties,  LaMv^ioH 
dnt^trt  clmri ,  &  retfimur  UHtlifi^en 
,   On  dit  y  en  termes  die  Fratiquc>  iaiydUvi" 
Jtoam  difciilfiùa  ^  pour tUre •  Solidairement  l'un 
pour  l'autre ,  &  un  feul  pour  le  tout. 

11  iignifie  .%ur.  Déliinion  «  diicorde.  //  ; 
y  a  Jivifiott  fdêja  divifioa  intn  €ux  Mittrt  tU 
iad  \vipon ,  mettre  ta  in^pên  ions  une  famille.  Il 
y  aigrande  évifimt  en  ceue  Vtlle.  Des  frères  en 
Jiv&fi,  Scmir  tàj&vtfim»  Fememer ,  entretenir 
■  •  laàvijion.  .- h^'" /;.;:"• 
DlxVisiON ,  Seprted  aulfi,  pour  Une  des  quatre 

Îremières  règles  d'Arithmétique»  &  %Bifie , 
la  règle  félon  laquelle  on  divife  une  fomme» 
un  payement,  un  tout»  enplufieurs  parties. 
-  Leshuatreprennères règles  dfArithnUUfAe  ^fint 
F  Addition ,  la  Sêuftraâion  ,  la  MultipUcatien  ,- 
laDivifim,  Il  fait  V  Addition  ,  mais  il  ne  fait  vas 
enccfe  la  Divifionp  Une  fait  pas  faire' la  Divimn, 

DiviskoN »  En  termes  cie  Guerre ,  ie dit.  Des 
"parties  d'une  Armée  entière ,  qui  eft  qmipée 
en  ordre  de  bataille.  La  divi/ion  de  la  droite» 
ladtùifion  de  larauche^^  la  divijton  du  centra* 
Les  ^Seiers  Généraux  ont  chacun  leur  pfiefixe 
ifUmi^nne  dés  S^nfynu     ^  ^ 

.  Illfe  dit  encore ,  Des  parties  diffinâes  aun 
batâ^lon  qui  défile ,  foir  oar  demi  rang  >.  fpit 
par  ^uart  de  rang.  Le'^e  des  OjfcUrs  jukal- 
urn^  eft  dans  Us  diwfims. 
^  Efil  termes  de  Manne  \  on  appelle ,  Div^n, 
.Un  certain  nombre  de  vkifleaux  d'une  Année 
navale ,  qui  (ont  ordinairement  commandez 
par  un  Officier  Générai|.  Un  tel  c^mnandoit 
notre  divi/ion. 

DIVORCE,  fub.  m.  RupituÀe  demariâge.  2>  M- 
/vorçe  esoit  enufage  parmi  IfS  Juifs  »  &lesR9- 


DliVîDîiX 

Il  le  prend  pamH  nods  »  pour  t^fliNiration 

de  corM  de  de  MfÀi^ii««  fés  g^ns  maries.  G 
wtari  &  çeue  femim  mu  fmt  dhmmdoftik  lon^. 

^    Aie  prend  quekuefoia»  IMV  Mi  finples 
.^d|4«iitîons  (MM  Ofùttent  dans  k.|iiidiaa;e.  C« 

mari  &  cette  femm^dansuuauifi^^mvêf'cc, 
-  r  îi  |1  s'applique  même ,  Aux  diAèntîoiia  afntre 
.,>^f|«k  0$uhmmiefidMfiwÊ^m^ 

Il  (e  prend  figl  prar  Une  féparatipn  vo« 

lontaire  d'avec  ^cl^oGrs  auxquelles  on  étoit 

fort  attaché.  //  afm  divorce  avecfef  paffions  ^ 

:.  zofUCcU  mandai  il  4  fi"^  divoi^attec  itipla^rr. 

plVltJt^  tout  genre.  Apéritif, 

qui  i^  unner.  kemide  Muréti^^.  Le  vin  hlanc 

jjfi  êuritique.  ^  J  j^  ,^,    ^^     h  i   >?  :• 

.^~^Il  fe  prend  ^diquefois  fubSantîyement. 

JblU^lilAL.  t  m.  Lçyre  de  prières  qui  contient 
;  {^Office  Çanoniaf  de  chaque  tour ,  à  l'excep- 
[pot^ÀcM  Matines,  j9cquel(^etois  d^  Laudes. 
Dittmat  Eantam.  Dmualatefaieéf  farts. 
DIUENjEL  adj.  Temu^  d'Aibronpmie*  D'un 
-  P^^ Lkjmuvimemi^  À Ia  Jem^x 
DIVUIgUER-  y.  ^Rendre  pu^c  ce  qui 
o'élàit  paii  fil.  Dtvttljnter  mu  jft^u.  Cm  kitre 
wgrèifu  là  wuvelh  lut  arrivée  4  Mfpn  dtuu^ 
.  guée parlât  f^ttia  éfÊu^ttaparmu»  laViUe. 
Divui.GUB,iJ(.  par^ 

;d..ix  ■':"■•'  ./' 

f  •  .  .    ,       .  :  ■"•.,.,    ^    .  '.■»*; 

Dix.  adj.'^numÀ^l  cle  tout  genre.  Non^m  pair , 
compofé  de  deuk  fois  cinq ,  &  qui  fuit  immé- 
diatement le  i^ombfe  de  neuf.  L  JIT»  dans  ce 
.  V  mojt%  fepj(onoûce  cooune  un  Z ,  devant  une 
Yqj^t^JI^  Dix  hommes, 

J^eva^  ufie.  (xinfonne  1  il  ne  fe  prononce 
poinu  Dix  Cavaliers.  Dix  Fautaffins.  Lesdrx 
Qmmattdemens  de  Dieu.,  Dix  Hbros.  Quand  il 
ed  finalt  pu  qu'il  éft  fuiri  d'un  iteos,  il  fe 
prononcé  fortement  commet  une  a  initiale. 
Nms  femmes  dik.  Ils  ét^ntetixj  Uen  buvant  &. 
te'ii  iR^^^M/.  On  le  joint  à  certains  nombres. 
Dix-Jept.  Dix'hmt/  Dix-neuf.  Soixante  &  dix, 
Quasre-viugt'Ax. 

n  eftquelquçffois  fubftanrif.  Un  dix  de  car- 
reaft.  Quàturjtjtthdii.  Un  dix  en  chiffre. 
.  Dans  le  difcours  prdinaire,  il  le  prends 
pour  Dixième.  Innoci^t  X.  Clément  X.  Le  dix 
dumois.Ledtx%laLUne.LedixdeJàmalaâe. 
On  dit  >  Mettre  Jonytr/tnt  au  denifr  dix ,  i 
dix  pour  cent,  pourdit|ei£n  tirer  le  dixième 
denier  d'intérêt,  s  ^^^^^^^^ 

DIXIÈME,  adj.  delout  çenfie.X  Oii  prononce 
DizJime.)Notnbrt  i*ordre.  Le  dixie^jour.  La 
dixième  fois.  *  ♦ 

Il  eft  auffi  fubftanrif  ,&  iignifie,  La  dixième 

.  partie  d^un  tout.  //  ^  hirisier  peur  un  dixime. 
Il  a  un  dixième  dans  cette  affatre.'^^ 

DIXIÉMEMENT.  adv.lEn  dixième  lieu. 

DiXME.  f.  f.  (On  ne  prononce|>oint  lÔC  qui  ne 
fert  qu'à  allonger  la  première  fyllabe.  )  C'eft 
ordinairement,  La  dixième  partie  des  fruits 
de  d'autres  chofes  que  l'on  paye  ii'Eglife  ou 
aux  Seigneurs.  F^^  lis  diurnes.  Lever  les  àx" 
mes.  Il  a  la  dixme  de  soutes  ces  terresrls*,  :4^' 


r-» 


D 

Usdst  du  vi 
trekÂm 

On  m 

Îu'pnlèîie 
tkvin. 
yttsULCxut}0s\ 
tiVe 

léguintay4c| 

en  ualicu^ 

iife^ait. 

tuellement 
ce  cbanép4à^ 

Le  t^xnuttr 

DIZAtN.  (  <3 

f.  ni*  Ce  qi 
Ufedit  des 
dixvefiL  Fa 
dedixjttus. 

Il  le  dit  a 
dix  gnnns.  1 
oU^esididk 

piZAlNE.f. 
fonnes  com 
Comptât  par. 
cinq  dixjesues, 
^ele  quartiers  i 
taines» 

QtK  dits 
Nomkre  t  dit 

PIZENIER.  J 

a  dix  petfom 

^  de  certains  C 

fes  Dizaniers 


•  ,     .•..■■  A 

DOCILE,  adj 
recevoir  inft 
rionàfelaifi 
reldocUe^  Ei 
docile^  Un  bi 
maître.  Doc 
fin  auditeur 

DOCILEME 

docdententk, 

DOCILITÉ, 
docile  tdiff 
fe  laifler  go 

D6cTE.adj. 

kf^.  Ondi 
\dijfertatwn  ï 
coup  de  de 
Il  fe  met 
né  (ont  pas  à 

DOCtEME; 
niéredoâe 
ment  une  nui 

DOCTEUR 
verfitéaap 
DoUewren: 

.  in  Aîtdecim 


•* 


%. 


on  étoit 
n^Uartc 

» 

i      ■>.       ■* 

î        ' 

cernent. 

x)mient\ 
l'cxcep-  \ 
Laudes. 

»   D'un 

\--    -^     ■ 

nhture 


immé- 
ans  ce 
int  une 

inonce 
Les  Mx 
Mnd  il 
»  ilfe 
AÎtiale. 
'«»/  C^, 
labres» 

'■] .  ' 

Le  dix 
dàdic. 

Ux  f  À 

xièmè 

lônce 
tr.La 
f    • 

dénie 


luine 
Ceft 
Sruits 
feoa 
^dix" 


V 


r-» 


DIZOOC 

Oa  appaUe .  «^«|Iv  i«JMr  V'tM  Acfiet 

Îa'pAléM&àtai  irrâtrlKùttS  febmme  le  1>le<l 
clavtn.  ««MW  *»mtj  CcUo  qd  fetè* 
«CM  ln#aMMr|n|»^i^ie.meoD  bëuil. 
&Mr«ir. A«C  «Éba««i'oa  live  Av  les 

pUOtEIL  in  ft  Avdr  drak  de  lever  U  dix<nc 

~    .    Il  UMtdÊTiAyimééi  celui  nâ  hc- 
tuellement  lève  la  dixrae.  Om^M  fos  Mxmé  tm 

PIXMfiU^.iinL  v^<^f«Ma^  les  axines. 


».  'J.- 


PIZÂÏN.  (  Qddqiid^iins  ëèriV 

£  iil«  Ce  qui  eft  compotô  du  nombre  de  dix. 
/  Il  fetlU  des  ouvrage^  de  pbefie  compoiëai^^de 
'    dix  yeàu  Fàùnim  JMn.  CHH  Odé  cmtiitU  Ikitt 

nie  dit  auffi ,  ^A  chafîèlet  codRofë  de 
dix  grains.  La  Cbevédiirf  4â  SmmEJprkfint 
Miget  éliân  îmuhsfêmrt  ié$&Jit^.  ^  '  ^ 
pIZAlN£.f.  r.  Total  des  ehofirs  oq  des  per- 
fonnes  comporé  de  dix.  Um  dixÀÙm  tkus. 
Cmiftpttnr  vér  dkjÊmié  Îa  CkâftUî  ^  nmffpidt 
tifif  dizjtmi,  Li  PWê  de  f^tis  efi  éfo^imûpit 
"Idc  quartiers  p  &  chaque  quartier  en  téute  de  di* 
XÀÛnes.  - 

Qn  <fit  auffi  en  temie«  ^Arithmétique  j 

'  Nemère ,  MzMfie  ^  eenimmé 

iPiZËNtER.  £  m.  Chçf  d^dneâizaibç*  du  qui 

a  dix  petfonnesibut  fil  charge.  Cttt  un  nohi 

^  de  certains  OfRciers  de  Ville.  Les  Qu^temerSp 

Us  Dixjmiers p  cr$^ditfwf%s%  * 

\     ■    •  .'  ■-■**..■'■  ' 

',♦•■'■.-  .■"""•■     '  '  ■  .  • 


:•. 


DOCILE,  adi.  de  t(W  genre.  Qttî  ^.  prdpffe  à 
recevoir  inftruftibn,  ou  qui  a  de  la  diipofi- 
tion  à  fe  laifTer  conduire  &  gouverner.  K^u- 
rel  décile^  ^ff^  dente.  liuimut  docile.  Enfatft 
docile^  Un  hemme  finrt  docile  auk  levons  dç  fin 
maître.  Docile  au  joUg.  V Orateur  dm  rendre 
fin audkeurikcile  & attenHf. 

DOCILEMENT,  ad^.  Avec  docilité.  Ecouter 
docilement^  .   "  >-.• 

DOCILITÉ. il  f.  Qualité  jpar  laquelle  on  eft 
docile  t  difpofitioa ^atiiireile  à-etre  înftruit  »  à 
fê  lailTer  gouverner.  //  a  une  grande  dociHt/. 

DpCT£«ad|.  de  tour  genre.  Savant.  Un  homme 
IdoBe.  On  dit  auffi  /I/if»  Bvri  doSle.  Une  doflè 
Ufertatàn  »  pouc  ^lire  y  jQy  contient  beau- 
coup  de  doftrinp.  _. 

Il  fe  met  auA  â^bftaédhrement.  Les  dofles 
néfontvas  tunuldfvis. 

DOCTëME^.  adv;  Sivamment  ^  d*iipe  ma- 
niére  doâe.  Il  friche  doOénent.  TraUet  doRe* 
ment  une  matière.  '  •'     ^■.  ^'^--^^i-y^^  ■   . 

DOCTEUR.  r«  m.  Qui  éil  promu  dans  une  Uni^ 
veriitéaapltts  haut  degré  dé  quelque  Fi^iculté. 
Doihur  on  'ïhéplégie.  DoEïéur  en  Droit.  Do&our 

^  €n  MidecinCé  DotltutdrSiirhenne,  de' Navarre, 


\  ; 


i  . 


\    I 


DODDÔG  nf 

&€.rrméÉ  kfmeet  de  DoOeut.  Mer  Doc^ 
teur.  Etre  reçu  Doreur. 

qui  enfbgoe  jpobiionement. 

Il  fe  dit  aiiffi  en  ^le  familier,  tfUnhonif' 
ne  dofte.  ottoiqii'il  n'ai<  |^as  été  reçu  Doc^ 
teor.  neftfsrijmvaiu  mt  toile  Jcienct ,  ilytt 
DtOemr.  Otiféfasmpastd  DoBem. 

'  0  fe  dit  iQtt  »  <njil  habile  homme  en  quel- 
que fTpèce.  déchoie  que  ce  Toit  »  quoique  ce 
ne  Ibit  jMf  thk  fdence.  Cejt  un  irand  Doc- 
teur aux  Echecs.  Il  faut  donner  cette 'afaire  À 
conduire  i  un  tel,  e^ifi  un  Dothur. 
DOCTORAL ,  ALE.  adj.  de  tout  genre.  Ap- 
partenant au  Dofteur.  Âohe  Morale.  Bonnet 
dêêloral. 

DOCTORAT,  f.  m.  pegré  ;  qualité  de  Doc- 
teur. Il ^ parvenu  au  Doêhrat.^ 

DOCTOREkiE;  f.  f.  Afte  qu'on  feit  en  Th<^ 
logie  pour  être  reçuDodeuT.  IlaSfpttéila^ 
Do^orerio  d'un  tel.  '^'' 

DOCTRINE,  f.  f.  Savoir ,  érudition.  GramU 
doihiue.  Profonde  do^Mne.  Dothine  confimmee. 
Cet  homme  a  beaucoup  de  do^rine.  Ce  livre  efi  ^ 
plein  de  de&rine. 

Il  fe  prend  aufli ,  pour  Maximes,  fentimens; 
enfeiçnemens.  Bonne  pf^e  doElrine,  DoElrine 
orthodoxe,  faujfe ,  daneereufe.  Il  enkigne  une  honne. 
dothine.  Cela  efi  conforme  à  la  dothine  de  VEt 
vanffle.  La  dolhine  de  Platon.  La  dothine  J^A^ 
riftote.  La  dothine  de  fmnt  Auguftin ,  de  font 
Thomas,  de  Scot ,  &c.  * 

DOCUMENT,  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Ti- 
tres 9  preuves  par  écrit  ^  enfcignement.  Vieux 
documensi  Anciens  documens.    titras  &  docu^. 
■  mens»  ;;  '■*■■..■■ 


D  O  D 
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DODINER  »  SE  DODINER.  v.  n.  p.  Se  dor* 
loter  * -avoir  beaucoup  dé  foin  de  fa  perfonne. 
Cejàregeuxnefait  ptefi  dodinpr.  Il  eft  bai 

DODp:  £  m«  Mot  dot)t  on  fe  fert  en  parknt 
aux|en&fa%  &  qui  n'a  d'ufi^  que  dans  ces 
phràfes ,  Fahe  dodo  ,  pour  dire ,  Dormir.  V/- 
leridodo,  pour  dire.  Aller  dormir,  aller  fe 
coucher.     '  / 

DODU ,  UE.  adj.  Gras,  potelé ,  qui  a  beau- 
coi|ip  d'embonpoint.  H  eft  dodu.  Cette  femme 
^  fbibie.  U  eft  du  ftyfe  familier. 

DO  G 

.  ■  •  .  « 

DOGE.  i.  m.  On  appelle  ainiîle  Chef  4é  la 
R^Spublique  de  Venife ,  &  celm  de  là  Ri^u- 
blique  de  Gènes.  >" 

dogmatique:  adj.  de  tout  genre,  ^uîxe- 
^rde  les  dogmes  de  quelque  icience»  Xeirme 
l^ffnatimte.  Style  elogmâtijue. 
^  On  dit  absolument,  Le  dagfnaâjue  ,  pour 
[ire  >  Le  ftyle  dogmatiqiije.  Ce  terme  rfa  d*u^ 
ù^e  ^  dans  le  dogmatiques  '^ 

]  On  appelle ,  Ton  dormanqué  >  Le  ton  d'un 
jtiomme  qui  afieâe  de  dogipapifer.  Il  parle  tou^ 
hours  ePun  tondeigmatiaue. 
Vj  On  appelle,  Philofophe  dogmatiaue ,  Celui 
qui  étabfit  des  dogmes  dans.laPniJofophie. 
iLes  Pm^ophes  dogmatiques  font  oppofifx.  auxfcep^^ 

Jtim$es. 

DOGMAPQUEA^  d'Une  manîért 
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xotBxàt  x)uî  b^ic  â'un  tort 


V.  n.  Enlmniçr  oiit  Roanne 
ufc.  £tHfediifmdp4^ 


Gwifleoa 

MemeoiiiaiiSredckeligi  «      . 

jÊTm  ^  - '■     1      ,    (  '  **~à  !^h  *'"?  J         ■»'        '• 

|!>oGMATUBt^  iugftj^  suis»  tmktr  fèt  wi- 
AÎo*;: ,  (m  tmSomfmtm  d'un  air  trop  déct£f , 
ik  en  homiM  jn  v«it  r^fentcn  //  J^mMi 

ï)OGMATISEUR.  f.  m.  Celui  qui  dognutire. 
Uft  prend  toujours  en  nuuvtife  ).«t.  dfi  m» 
tréPidJûgmMttfàtr.  * 

PÔGM£.  f.  m.  l^oîfit  de  Roanne»  enfeigne^ 
ment  reçu  »  &  fovant  de  règle.  LÎf  d^pms  ds 
U  Fti,  Les  dtgmei  ii  la  Rel\giot$.  JÛi  ét^mt  de^ 
^taPhil^hit.  Les  dtgnus  de ia  Fm^fim  tfmmià^ 
hhs  >  mau  la  êUfoifÙtte  pem  recevmr  du  chmi^e^ 
mens, 

Ï>ÛGU£.  f.  m.  Gtos  chien  couragtinr»  dont  on 
fe  fèrt  pour  garder  des  maifpns .  des  balle- 
coûrs  I  ou  pour  faire  des  con&àts  contre  des 
taureaux  &  des  bétes  féroces.  Gros  dogue*  Dâ* 
fue  it  jiwletetTt, 

DOGUjSf  ,  &  pÔGUn^E.  fubft.  Mâle  &  fe- 
melle >  de  petits  dogues.  Les  dejgmns  &  Usdo^^ 
gmnes^é^piiMiifintfàciUnuntm 


D  0  I 


^. 
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DOIGT.  C  m.  (  On  ne  prononce  feoînt  le  G  ) 
Partie  de  la  main  ou  du  pied  de  l'homme. 
Dtigis  longs ,  cottrU  »  menus ,  &c,  Les^mq  dmgts 
di  la  mmn.  Les  deigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Là 
feik  doigK  Le  elofgt  du  naâeu^  Leà  offgut  des 
dèigts.  Les  jointures  des  doirts,  Rewi^  Us  doigts. 
Faire  craquer  Ut  doigts.  Sa  une  ^^^p^  au  dojgt. 
Con^tek  paries  doigts.  Compter  fur  jesdo\gu.  J% 
éouarois  qt^il  m'en  eut  coûte  un  doigt  do  ta  main» 
&  que  cela  fut  arrivé  »  ne  fut  pas  arrivé.  Il  ne 
f*enfaUoit  qu*uu  travers  de  doigt  quâ  U  coup  ne 
fût  au  cetùr.  Cette  Jauce  efi  excellente  ^  on  s'en 
iiche  Us  doUgts?  ^ 

Il  fe  dit  de  quelques  animaux.  La  mmn ,  Us 
'^doigts  dujmge.  Doigt  de  ianard  ,  do  bécaffe ,  de 
crocodUU.  7 
DotôT ,  Te  prend  aufli  >  pour  marouer  Unepe- 
tite  mefure  qui  contient  à  peu  près  Pépaiileur 
d'un  pouce.  Une  s^tn  faut  que  deux  doigu  qi^U 
f^y  en  ait  une  atmo^Uhée  lui  emr^  deux  doigts 
dans  U  corps.  La  rivière  efi  ente ,  efi  plus  haute 
do  quatre  do\gu  qi/Me  n^étoit  hUr.  En  ce  fent 
on  dit ,  Un  do\gt  do  vin,"  unpeût  doigt  de  yinii 
Donnezrmoi  du  vin  »maisje  i(on  veux  qiiun petit 
(doigt,  borniez.'ni en  encore  tjt  dojgt.  Je  ne  veux 
koke  qu^undmgt.  i&  -^^ 

On  dit  pro V.  &  figur.  Ifucker  au  do^  ^ faire 
ioucher  au  doigt ,  au  doigt  p' à  l*orii  ;  poux  dire, 
.Voir  évidemment.  ? 

On  dit  auffi  .prov.  &  *figur.  d^n  hoiti'me 
.  dont  on  ,k  moque  publiquement ,  qu^Ôn  U 
montre  au  doigt.         .      ^ 

.  On  dit  prov.  âc  ngurem.  Tomber  a  quelque 
thofe  du  bout  du  doiot ,  pour  dire  >  En  être  bien 
|M:oçhe«  On  dit  dans  lé  même  Xens  «  Etre  à 


Dcr 

de  fa  rvÎBf*. 
;  On  dit  pr 
pour  dire, 

,^  peine  .quçlqMt 
:  fipn.  On  di^  ,ajH| 


V*"^'' 


m 


diipvoT. 

On  dît  proT 
keett^idmnt 


>poordim^Rit|,rodie, 

^P^fitr  loi  doigt,  ^ 

à^fcirc  fouAir  quelque 

#  qotlque  cûnfb* 

^<9l^ntfiorUs 

.^-jr  dire  ,.£tre«drcmàax  004 
jujifut  «»*««  4wJ%«r  .pour  dire ,  qtffe 

,  ittea  cboles.  :.'**; 

Ôiidkprpv».*fcttK  #U*e*pwlbmie  qui 

On  dit  en  ttm**  de  FEcritnre-SwatcZ  U 
driçd,DuH  0^ifi ,  VQtaBd  U  arrivç  qqLwe 
événement  cxtraaxOnaire  *finguUer ?  par  la 

u  On  dtt  prov»  *  finir.  De  denx  perfenhes 
extrêmement  uniek  Amitié,  /4^j£n  e0mc 

P#dit  prov.  «:  fiçtir.  //  HtftMfMtmtrt  U 
•tef/  tHtre  Ulmf&  léctrct ,  pour  dire ,  qu'il 
ne  fiiut  pas  trop  ^ingérer  dans  les  démèlea 
eatte  proches,  eoimnemâri  «ciiaame,  frérè 
«  toBr,  &C. 

On  dit  proverb,  d'un  homme  qui  ne  tra- 
vadle  pomt ,  «j»'//  »r/«r  mwt  d*  fit  dix 
Mtts.  I  ' 


nrts. 
bn 


dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  qui  lait 


fort  bien  qucloue  chôfeparmtcoiit^  qu7//« 
fia  far  U  botét.ét  dotât.  . 

Onditftjûr.  ESrefirviaué^&itaU^ 
pour  dire ,  Etre  Coin  ponâuellement ,  &  avec 
grande  éxaditude.  \  \ 

Ondit,qu'Wifil^ 
pQ\Jf  dire.  Qu'EUc  rf  fort  mauv^ ,  &  qu'elle 

a  befom  qu  on  touche  fbuveot  à  l'aîg^e  pour 
la  mettre  fur  l'heur^  gu'çBc  doit  marquer. 
.On  dit  prov.  &  figur.  Four  affirmer  une 
chofe  dont  oo  eft  tiès-ccrta^ 
dotgt  au  feu.  Et  m  contraire.  /#  t^en  motmis 
pas  U  doigt  OH  feu.  ,  ,   % 

On  dit  aux  enfims»  pour  lebr  fiûre  aoire 

qu  on  fait  la  vérité  de  quelque  éiok  qu'ils  ne 

f    veulent  pas  dire,  Vlf«>jp#iî^A^,»^  ri  i^tf.  7, 

fMce  que  vous  avez,  fait  y  mon  petu^tigt  meta 

-    En  termes  d' Afbonomie  ^  on  appéïlé  2)w>r, 

la  douzième  partie  dbdiTque  du  5oleiJ  ou  dé 

JaLune.  Cette  éctipfrdoLunenefiu  que  do  qua- 
tre doigts.  ^ 

DOIGTIER.  t  m.  Ce  qui  fert  à  couvil^  uii 
doigt.  Un  doigtier  do  cuir.  Un  doMordek^e. 
Iljaut  mettre  un  doigtior  À  ce  doigt  bUJfi. 

.    ■■    "  ■.■.••      ■  \- 

DOL,  tytï.  Vieux  mot  qui  n*cft  plus  en  ufigé 

Ju'au  Palais.  L  iignifié ,  Tromperie ,  fraude. 
ans  dol  ni  fraude.  .\ 

DOLÉANCE.  f;  f.  Plamtc.  Son  principal  ufa^e. 
cft  au  pluriel ,  &  il  n'efl  plus  que  du  fiyle  £« 
mi!ù^.  FéwefisdoUattces.Çnnptorfeidolianits, 
n-. iff  fUloances. 
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»nr  iqnclque 
«•que  confu- 

*  Vfif  iti 

Proitiox6o4 
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"vç  quelque 

fu>  PCffcnhes 
h  fim  tomme 

Us  dmx' doigts 
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itfaffimtre  k 
or  dire,  qu'il 
I  les  dëmélez 

«qui  ne  tra- 
r#  dif  fis  dix 

ymme  qui  ùit 
oirc ,  qu*i//« 

Atott&avec 

w,&  qu'elle' 
'aiguille  pour 
marquer, 
aflinner  une 
Vinmettrwk 
t  ti^iB  mettroif 

t  fiûrc  croire 
ïofc  qu'ils  ne 
fileVadit.Jc 
ti  ^igi  m  la 

ppelléDn^^ 
X>le9  oudô 

couvm  uii 
piirdilhtfCé 


luienu&gd 
rie»  fiducie. 

•  -.         • 

ndpalulàre 
du  flylc  ia- 

li*/  dêUéPiifft 


f-Mlbiinmot  té  ail- 

ICO^i.-*?  .    -v-'^s. f//H^k»'  ■     .^*-  Vé-  '.v.,'  ^'t'. 

PQUBM  ^  y*WW*g-  Spl«I>  .fÇiânir  » 

B^liOnMCi^^  thmmmt  «toc  leonel  on 

)Km^-Mgéé9rlkhiimH€mHd»mr4^ 

.  .s  «  »  »  ♦.>;  .  ^  .  **f    «v^     *^*      .<>/^  I  '■  •.'  ^    -, 

ï)6H,éék  [  (  Qui6^Mfo^  <m  àeài  D0K.  ) 

dei  noms  d«  llcbJMX^  m  certatoi  Ocdcrs  > 
coqvne  yde  uûm  Binioir  »  de  fiûnt  Airbard  * 
Aq.  4^M  /vf&«l.  1\  fe  met  auffi  au  dcvnn%|to 
opqis  JB&agQolf .  Om  Jjofi ,  Dm  A^fh^, 


j,'  > 


ArMlft  •  âoSÏHÉBhÊlÈÊii- 

fiMMUémneitt.  UmJèàu^i^ 

ÇIljEvi  ■i*t*lAitatîûn ,  mair^ 
ic  «f  gv6:c  ou'm  td^ncf  de  Pnoique.  Site- 


/" 


T«ii«e,dt  Piaûyiie. 


prefque 


poii)Ç  d'oTage  Q»e  dan^les  temps  ibroiex  du 
pani^  jjH  Oj?  étmUU  m  cuti  nu.  Il 
f^  dmkM  I  pour  dire»  Il  a  me  demeuré 

ccrtame. '''\'..i;-H..r-.i  .-. 
UoHiciLii ,  kz.  part.  .  »       . 

DOMINANT  V  ANTE.  adjtâ.  Qui  dortune. 
lé/pmémm^mu  Uimmtr iimimmtt.  Gêitdo^ 


»rf« ,  hft  Fief  &  le  Seigneur  de  qui  rebèvet^n 
«itr#  fief  ou  un!  autre  Seimeur.  -  .  j  : 
DOMINATEUR,  f.  m  v.  Qui  dominr.  qui 
a  autorité  &  puiflanCe  fpuveraine.  InfiUntdo- 
mmfiéwr.  Domêfêatiur  de  f  univers.  Il  ne  s'eni- 
J^loie  guér#  oue  dans  le  ftyle  foûtenu. 


l)OMAmE.  tm^Bien /fonds /héritage.  I>fa    DOMINATION,  f.  f.  v.  Puiffance,  Empire, 
ifiJk'dimmm  fiai  iih  VéUÀ  mjim  fim  émme.        autorité  fouveraikie.    Donunatim  tyranm^ue  \ 


Cdi^fmpapiii^mt  OH  Si^iur  de  la  firri  f  a 

€€ns  g  a  U  dêmfwe  dhrcà.  Dommne  JURoï.  Do^ 

m^9dildC^W9m$ë*v(f^z^  n^'  .-f^: .y\OV:'-  ':-^   . 

On  dit  abiblumeni;  j  £#  dommne  »  tpour  dire, 

Le  Domaine  du  Roi  *  le  Doniainè  de  la  Cou- 


injufit.  yifvnfius  la  dMnation  du  Turr.  U/ur- 
per  la  domndtioh.  Etendre  fa  domination,  llf^y 
a  jamais  eu  de  dêndnation  plus  dure ,  plus  doUci 
que  celle  de  . . .  &c. 
Domination  ,  eft  ^ili  des  Ordres  de  la  Hiérar- 
chie des  Anges.  Fuijfances ,  :jthronçs ,  Domina-^ 

ronne.  Rectif^  die  Dmame.  Là  Chamhr^u        tiens. 

Domaine.  Cela  a  été rétem  au  Dommsu.  LeDo^    DOMINER,  v.  n*  Commander ,  avoir^utof^té 

&  puiflànce  abfolue  fur  auelqi^e  chofe.  //  do- 
fomefitr  toute  PEppte^  Jl  domine  fur  la  mtr.  Dans 
quelque  compagnu  qu*ilfe  trouve  ,  i7  veut  toujours 
dominer*  .  • 


moine  efi  kaliénaUe.  Permit  du  Domaine^ 

DOMANIAL /AI£.  adL  Qui  eft  du  domaîtie: 
Biens  damamause.  DràU  JLn^imaL  Bentçs  de/ma'- 
maies,     ,. .  ,  n'-l-,.\^,::'i   :.  ...■   -.-;-■-    ■' 

DOAIE./.  M.  Ouvrag»  d^Ardûteftute  élevée 
en  rond ,  en  forme  de  coupe  rcâverfée ,  au 
defluf  du  refit  du  bârimant.  ^lEc^  dime  dune 

*  EglUe,  LedemdiiFaideGraee.Cepavilknefi 
fmtemdhee, 

DOMESTICITÉ;  £f.  Etat  4e  domefiîque.  Ce 

ténmntfa  mm/  étérefH^  i  àlvofir  en  faveur  de 
fonmaetreàcaufede  lademeftifité. 
DOMESTIQUÉ,  adj.  de  tout  çenre.  Qui  eft 
de  lamaifon ,  qui  appartient  à  la  maiibn.  Ser^^ 
viieur  dameftique.  las  afiéres  demefiiques.  Les 
Dieux  demeftiques. 

Il  fe  prend  fubdantiveipent  pour  les  fervi*' 
teurade  la  maifon.  Mon  damejHque.  Mes  do* 
nufliqûes.  Vous  d/tvex,  fépendre  de  vçs  elemefii^ 
ques.  . 

,  Il  fe  prend  auffi  coUeâivement  pour  tous 
les  fervi^teurs  d'une  maifon,»  //  a  fhoft^é  tout 
Çon  dorilteftique,  ^ 


Il  fe  dit  figun  De  ce  qui  paroît  le  pltis  par* 
rai  plunëurs  chofes*  de  ce  qui  fc  fait  le  plus" 
reqi^rouer^  de  ce  qui  eft  le  plus  fort.  Cette 
ffwre  domine  dans  ce  tableau.  L'incarnat  domine 
dans  cette  étoffe.  Le  poivre  domine  dans  cette faujje^ 
La  bile  domine  dans  fin  tempérament. 

Il  fe  dit  figur.  De»  lieux  élevez  d'où  Von' 
découvre  une  grande  étendue  de  pays,  ou 
qui  tiennent  en  fujétion  les  lieux  "pi  us  bas.  Ce 
château ,  cette  tour  demnefur  toute  la  plaine. 
^'^  On  dit  aufli  figur.  //  faut  que  la  raifon  do" 
mine  fur  Uspaffu^s  ^  d^ne  dans  toutes  nos  ac-- 
^ons,  pouf^ire»  que  La  raifon  doit  être  la 
iiliitreire ,  oc  régler  no^  pallions  &  nos  ac« 
rions. 

En  c^  deux  derniers  fens,  il  s'emploie  ac- 
tivement. Cette  montagne  domine  la  FiUe»  Il  faut' 
que  la  raifon  domine  les  pafiùns. 
^Dg^iNÉ ,  ÉB.  part. 
Il  fe  prend  auffi  pour  l'intérieur  de  lamaî^    DOMINICAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Ifun.  Je  ne  veux  pom  qu'en  fe  mile  de  mon  W#-         Se^neur.  L'Oraifen  Dominicale  ^  C'efl  le  Pà- 


f 


meflique.  Je  ne  veux  pas  qu'on  faehe  ce  qui  fi  fait 
dans  mon  demeftifue  g  c'eftri-dire  ,  Ce  qui  fe 
pâflè  chez  moi.  //  éâmefiti  demefiiqne.  \. 

Domestique  ,  eft  quelquefois  oppbfé  à  Etrau'^ 
ger.  Guerres  dmnejiiques.  Exemple  demefiique. 

.    Chagrin  domeftique.  t 

iffe  ditauffi  >  Des  anîmainc  privez  qui  de* . 
meurent  dans  les  maifons.  Le  chien  ifiun  an» 
^al  demefiique.      '  ,  *      ;    i 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  A  la  manière 


/«'>  Prière  que  Notre  -  Seigneur  enfeigna  à 
fes  Difciples. 

;On  appelle»  Lettre  Dominicale  >  La  lettre 
qui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour  du  Sei- 
gneur y  ceft-à-dire ,  le  Dimanche.  Le  Cycle  des 
lettres  dominicales  eft  de  vingt-huit  ans.^^ 

On  dit ,  Frecher  U  Domimcale ,  frmér  les 
Dominicales^  En  parlant  d'un  Prédicateur  qui 

Ïréche  les  Sermons  des  Dimanches  "dans  una 
igiife  •     ^ 
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r»c)  D6îs4>DON 

DOMINO,  f.  m.  Oà  %«Uc  ainri  le^ftuul 
noir  ^ue  les  Ecdéfiaftiques^^tmé^  pendant 

DOMMAGE,  f.  m.  Perte ,  détfimciït ,  pt^ju- 

s  mfgê.  OUmpm$  t^mmugféU... ,  Ç^  Im 
ftu  élêmmift  élê  xim  mille  francs.  Faon  dit  ébm- 
métgi.  RiC€V<nr  du  dmmm^t,  RiféiHr  im  ikm- 

^  ^-     On  dit  en  termes  de  Pmi< 
dmmmmges  it*  imtM^    '  ^« 

On  dk  I  Ctjf  Jttmm^i^  ^efiffrémdàmfna" 
:gttt'efiimfframL  dêmmagf^  pour  (fine.  Ceft 
une  chofe  »cheufe,  c'eit  un  granduudliear, 
c'eA  une  grande  perte* 

On  dil  auffi  par  ironie ,  &  Comme  par  une 
dpèecdtdé&.  C^jfidêtmnsftff^iim^pfla. 
C  efi  dmmagê  quU  ncfejout  inm ,  pour  dire  « 
S'il  ofoit  ft  jouer  à  mot  »  s'il  o(bit  faire  cela , 

.    .  il  s'en  r^entiroit.    '  " 

^  DOMMAGEABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
^pppne  du  dommage»  thmmé^tétk  éut  fut^ 
biià.  Cita  mtrmifê  M  à  M  fm  éUmthU[takle. 

DOMPTABLE,  adjeô.  Qu'on  peut  dè^ter, 
qu'on  peut  iidoucir.  L'itdrêJfîrfmlélmmpiMes 
iesanèmauxUsflusfarouch€SiC€ch9Vàltjfà$mf^ 
table  préfimenunt.  Son  plus  grand  ufage  eft 
avec  la  Aëgative.  Or  rtfv^  If V^  041  i<rtarprifé/r. 
Ct]€um4Hmmi^€ftfUisimftabU.  ^ 

DOMPTER,  V.  a.  (OnnefeitpasfentirteP) 

^    Subjuguer ,  réduire  fous  fon  obëifTance,  vain- 
cre, lurmonter.  Dtmmer  me  nati^.  Dompter 
i€S  peupUs.  Hercule  ekmpia  les  nnnfirtf^       ^ 
r  On  le  dit  auffi  ,  Des  animaux ,  &  il  fignifie. 

Les  aflujétir ,  leur  faire  perdre  leur  férocité. 
Dompter  um  cheval  iun  taureau. 

On  dit  figur.  Dmpterfapajpons  >  domfUrfa 
colère  9  fin  cçurage, 

DoMPTé  ,  iE.  part. 

DOMPTEUR,  f.  V.  Qui  dompte.  Oniàppelle 
Hercule ,  Le  dompteur  der  menfires,  Domptèwr 
des  nations.  Il  ne  le  dit  point  abiblument.      _ 

DON 

DON.  f.  m.  Prêtent ,  gratification  qu'on  fait  à 

Quelqu'un,  faire  un  don  à  éfuehju'un.  Lui  faire 
7n  de^fuelque  chofe.  Dentier  en  pur  don.  Je  n*ai 
pas  acheté  ce  livre ,  c^efi  undênde  l'auteur.  Don 
érrévocdkle. 

On  appelle,  Z>#iiMii/fir/,  La  donation  mu- 
tuelic  (pie  fe  font  le  mari  &  la  femme  de  TiS- 
fufruit  de  leur  bien ,  dont  le  furvivant  doit 
jouir. 

,  On  appelle  Dend^Rm^  Certaines  grâces 
utiles  Que  le  Prince  accorde.  //  a  eu  Vains  de 
cette  aubaine ,  &  iljm,  a  demandé  le  don  -au  Roi  » 

U  en  a  obtenu  le  don  du  Roi.  Il  en  a  le  don.  En- 
repflrer  un  don. 

On  appelle  auffi ,  Don  gratuit ,  Le  don  que 
les  AiTemblées  du  Clergé ,  ou  les  Eoûs  des 
Provinces  font  au  Roi.  ^ 

On  dit  proy.  qu7/  r^y  a  point  de  plus  Ù  ac^ 
^etefUele.don, 

On  appelle ,  Dons  du  Gel.  Don  Je  la  nature. 
Don  di' la  grâce.  Dons  de  Dieu.  Dons  du  Joint 
Efprît ,  L^s  avantages  qu'on  à  reçus  de  Dieu, 
de  la  nature,  &c.  Le  Ciel,  la  nature  Va  doué, 
^  Ta  enrichi  de  fes  dons.  Les  dons  de  Ik  grâce  fint 
infinm^t  plus  eftimables  que  les  dons  de  la  na^  . 


■f' 


i^*.JbjH^  __^ ._, 

^  U  don  des  lémjpàs^l^^ 

Oift  aopcUte  a^ .  Poit,  \5nt  Ulitoe  kp^ 
tude  qu'On  à  f  quelque  choTe^^p  ft  don  de 
bien  parler.  Lidiitde  Utpmti,  W^  de  Véto^ 
^fuince.  tlaU  dm  M  ptér$  i  ê^ui  te  monde,  M 
tfapaslidondedevjmer. 
On  dk  en  p&ifimant  «  qu^C^^^ 

des  larmei  »  j^ouT  4k«  f  qii  £Ue  plepri  quand 
.*    ]elleve^t•      .  :y:i.-k.^:'r-r.'-rf^.^. 

On  dit  auffi  ironiqueiÉent ,  il  wi'êedondf 
déplaite ,  Udon  défi  faire  ûh'lkjm^  monde. 

DONAtAIRE.  •d/4:4e  louT^n^  Celui  ou 
celle  à  goi  on  a  fim  unedonÉtion»   , 

DONATEUR,  DONATRICE,  fubft.  Celui 
ou  celle  qui  a  £ût  upe  dopuition. 

DONATIÔfl.  f.  f:  v.  Don  qiii  fe  ^t  paf  quel, 
que  aâe  public.  JQottation  entre  vfs.  Donatien 
four  icoHfi  de  mh.  Xkl^khttpmre&finfL  /)#.. 
ttatèett  €oi$ditiêmnile.  Ihstatioet  vr4vo€tmf.  Faire 
UI90 doHéttim.  gévofurim  dona^ét^afirmt 
dmtéttion^  Accepter  %  m/muer  une  dmu^ott. 

DONC.  On  difett  autrefois  DONQUES.  Par- 
pxx^t  q«i  fert  à  marquer  la  conduiion  d'un 
rai/bnnement.  Urefyre^dmtcUvèé  Jepenfi^ 
eUn^jefitti.    •  -  •^^'   '■  "-"■■'  '-'',  ■ 

Y  On  s'en  fert  quelquefois  an  ccMniRencement 
ou  difeourt  •  pa|:  une  iigure  deKhÀDorique. 
D^  un  tmeoeau  lêHeitr  À  tes  arwfet  s'ap^ 
frètf. 

DONOON.  f.f.  On  appelle  ainfi  familièrement 
^  Une  femme  ou  une  mie  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint &  de  la  fratc^r.  Vnègrofi  dondon. 
-  Une  bonne  greffe  dmtdont  ^* 

DONION.  vf.  m.  Panie  la  plus  forte  ic  la  plus 
élevée  d'un  Château  >  &  oui  eft  ordinaire- 
-    ment  en  forme  de  tour.  Le  domom  eU  Fin* 


cemrf/..  Quelques-uns  écrivent,  Dongeon. 
DONNER.  V.  a.  Faire  do©  ,  feire  préfenti 
quelqu'un,  le  gratifier  de  quelque  chofe.  Don* 
ner  wéralernent.  Cejiun  homme  qui  donne  tout 
ce  qu'il  a.  Il  domu  tout  fin  bien  aux  pauvres. 
.Donner  queUpu  ch^  pour  étreines.  Donner  les 
étreines.  Donner  une  bague  ^  des  rubans ,  &c. 
Donner  wt  bénéfice.  Le  Roi  bd  a  donné  unepen* 

On*dit ,'  Donner  V aumône ,  pour  dire ,  Don- 
ner de  l'argent ,  on  quelque  a^tre  chofe  par 
aumâne»  par  charité. 

On  dit  ,D0irMr  tmfefitn ,  une  Jeté  ,une  col- 
lotion.  Donner  le  bal,  pour  dire ,  Régaler  quel- 
qu'un d'un  feftin,  d\in  bal ,  d'ûneféte ,  &c. 
'  on  dit  dans  le  même  (eris ,  Donner  à  d!ner» 
Dmmer  à  manger.  Donner  à  fiuper.  Donner  la 
comédie. .  . 

On  dit  proverbialement,  Ott ne émme rUn 
pour  rien. 

Ondit,  qu*Un homme  donneroit fa  viejinfanf 
•  peur  fis  amis ,  pour  dire  ;  orfll  ûcrifieroit  S 
vie  ,  qu'il  répandroit  foniang  pour  l'amour 
d'eux. 

;  On  dit ,  d'Un  homme  extrêmement  libéral 
&  charitable  ,  qu'il  donnerait  ptfqu'i  fa  che^ 

mifi.  "'    '      ■ 

On  dit  prov.  ji  donner  donner ,  a  vendre  ven* 
Jr^i  pour  dire ,  ouè  Quand  on  vend  iln'eft 
point  queftion  dWer  de  libéralité ,  &  qiîe 
quand  on  donne ,  il  ne  faut  point  faire  ache^ 
ter  ce  qu'on  donne. 

Onm^uS^ytov.Qyi donne tit^  donnidéux 


V. 


y 


/" 


7^ 


j; 


•  « 
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*jé^^mmk  monde. 
t  (^wr^  JSdui  00 

[CE.  fttbft.  Celui 
tiôn. 

Uî  Te  ^t  par  quel- 
ntrt  ^s.  Donation 

V  Irr/tMruMr.  Kfô^« 

)ONQUES.  Paf 
i  condofioii  d'un 
mci/ykê'Jiftnfe^ 

iQ  commeDcemeat 
t  daUhJkoriqae. 

'il«/  éUrwnt  s'a£* 

tînfi  familiérMenc 

a  beaucoup  d'em^ 

U9tèir0fi  ébndon. 

us  forte  de  la  plus 
gui  eft  ordinaire* 
Le  donjon  de  Fin-^ 
nty  Dongeon. 
f  &ire  préfent.à 
dque  chofe.  Don*^ 
mu  qui  donne  tout 
inen  aux  f  ouvres, 
remet.  Donner  les 
des  nésnf  ^  &c. 
û  a  donné  wiepefi-^ 

»  pour  dire ,  Pon- 
e  autre  chofe  par 

une  Jeu ,  une  col" 
ttf  Régaler  quel- 
,  d'iîneféce  /  Sec. 
y  Donnif  à  dirnr» 
feu  fer.  ^onner  la 

•  On  ne  donne  rien 

rroufie  wSonJanr 
u^Il  iàcrineroit  u 
ng  pour  Tamour 

Témement  libà^l 
u  ififfu^k  Jk  fhe^ 

ter ,  a  tendre  ven* 
on  vend  il  n'eft 

béralité ,  &  aiîe 
point  faire  ache^ 

etit^  donné  deux 
.        (eit 
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fiki  o6ûf  dire ,  c^  lie.  mérite 
redouble  quand  on  U  faîtfNronipteiki^ttti 

^êtprov,  Veàflhetd^d^imgéSfoHr 
mkfmetm ^  fitfg^^^cm  fcirct  fouhil 
Toqt-mime  let'rtmf^  faire  dii  itial 

\3mff^^fi^  Goû- 

SUipour  d»c  »  qoe^<Wàî  qui  fait  une  do- 
^&É|i^^  de  nullité, 

«j<lAittiti^  dabbqd  eii  di^ife  refièt.  Cela 
«  peSif> ^  pr^verbi^ r  pour  dire,  qu'On  ne 

Oftdtt^  tfi'  dmm  iqneUju^kn ,  pour  dîne  % 
Se^fiM^  t  rattadiêr  ail  fcrvice  de  quelqti*bn. 
Il^^duutiàunielSéigheMré  ' 

S$  dmmer  iqneLji^un  ,  figpifie  auffi  ,  Se 
mecœ  fous  la  domina^on/  Ces  penpUffi  don'- 
^nérqnmM  RoménJ.  Les  Génois  fi  donnèrent  i 
CbérJes  Fl^    - 

Oôidit*  d^ne  chbfe&dk  à  faire ,  iâfée  à 
de  mir^'ifip  mfmfojfi  denner  éu  diaUê 
fonrUfiuàoj^éntiddoviner. 

Ott  di^ptm'.i^  ImO;  d'Une  chofe  oii  l'on 
efpérç  avoir  part>  qû^  n^én  donnerok  fét  fie 

Il  figntfie  encore  (implement  i  Livrer.,  met^ 
tre  entfc  les  niaina»  Donner  un  pnqnèt.  Donner 
desieum^  Donner  dêsjaj^s  k  un  h^mme  taf" 
fakreiss  Donmrmfitt  kunfroçnnm,  Doàmf;,4i 
^étrgenîfowr  miler  nu  méothé.  Donner  en  dépit. 
Dmm*  ongàtde.  DennetdosmènrckémdSfisncré' 
dk.àwJrh^       v^  d-i 

On  dit,  Dmn  m^  Aofi  n  tejfS ,  àfé- 
ffeuvot  pour  dire,  La  donner  à  quelqu'un 

f)our  Pe&yer ,  pour  Képrouver  avant  qu'il 
'acâette.  On  m* a  donné  ce  cheval  i  fejpgi.  On 
nia  domné  cette  montre  aféjriuve. 
.  On  dit ,  Donner  finfiUe  en  mariage  à  ipiel^ 
qtâun  ;  de  iimplement ,  Donner  fitfiUe  a  (juet^ 
qu*jm ,  pour  dire ,  La  marier. 

On  oit  au  jeu  des  cartes ,  Donner  beau  jeu , 
donner  vilain  jeu  ,  pour  dire ,  Donner  des  Car- 
tes propres  à  faire  gagner ,  à  fiûre  perdre*  Et 
on  dit  abfolument ,  Donner  >  pour  dire ,  Don- 
ner le  nombrede  cartes  qu'il  faut  à  ceux  avec 
qui  on  joile ,  Se  à  foi-méme.  ji  qui  ejh<e-i  don^ 
ner  f  Je  viens  de  fitire ,  c'efik  vous  adonner. 

On  dit  aufli ,  Donner  des  affnrafices  ,  desga^ 
get  t  eUs  fiiretez..  Donner  des  otages.  Donner  caur 
tion.  Donner  un  répondant. 

Il  ie  prend  aufliqudouefois,  pour  Appor- 
ter ,  praenter*  Donner  a  laver.  Donner  k  boire. 
DonnezrneMS  k  manger.  Donnez,  des  fiiges.  Don^ 
nexrmeiwoshMu,  Donner  un  bouiUon. 

n  fîgnifie  encore  »  Payer.  Je  n*en  veux  fax 
donner^  fins  de  dix  écus.  Cmdnen  voule  Levons 
que  je  vous  en  donne  f  Combien  donnetrvous  k  if  os 
\ens  fétr  jowr  f  Combien  leur  domtetrVout  dega* 
\es  ^  jour  leurs  gages  f  II  emremntfislaqums^. 
]&  lonr  donne  récompenfi.  Denner  des  appointe^ 
mens. 

Il  fignifie encore ,  Caufer>  procurer*  fiure 
avoir.  Cela  lui  a  donné  la  fièvre ,  luia  donné  de 
grandes  douleurs.  Donner  du  chagrin ,  du  dépit. 
Donner  duplmfit ,  delafatisfaSion,eU  la  joie: 
Ceflnmqiâlm  en  aidonnéla  connoijjànce.  Don^ 
nerde  Padmiration  y  de  lajalottfie,  de  fémulah 
tion.  Donner  de  l'amour ,  de  Paverfion  ,  do  U 
haine»  do  là  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  d^étu^ 
dier.  Ce  vent  nous  donnera  de  fa  pluie.  Donner 
de  Paniétit  »  du  dégoit.  D^nn^  des  efpérancfs. 
Tome  I. 


^t)OH     ta 

Dém^oieti^lén.  Donner  Juiet:y>ëhn&  lieU.  Ùon^ 
ner  maûére  do  âfiourir.  Donner  bonne  opintof^de 
fii.  Donnordi  bonnes  hnpfefmt.  Cela  lui  à  donné 
di  Ptjprit^  Cela  domtdéi  c«>f .  donna  couTagc 
itux  troupe^.  Donner  ùnrMupM  idée]  une  fauffè 


^  .  r     ifaujfi 

idée  do  epeelqUe  chofi.^-Ceite  a^iiore  Ûà  a  dàiné 
bien  de  Utpme.Je  vous  demanda  pardon  fi  je  iôous 
m  donné  M  peine  ^Ja  fiiilgue  de  i/enir.  Donner 
de  la  répUtadon ,  ducréàt.  Cemuidonn&à  des 
-i^dres^  defacheufes  lefmres.  Dùnner  mt  bon. 
ne  firme  du  gùi^wrntment.  Dénnér  part  k  qkel^ 
q/undani^mécé^aire  tPirt^St,  Donner  de  V oc- 
cupation» do  Pexorcice  ,  dt  la  tefigne  k  quel- 
qu  un.  JM donner  do  lahardieffi ,  de  Pa^ràice. 
Donner  Jr^f  fur  fii.  Donner  la  iHe,  la  nMfan^ 
te»  ta  mort.  Donner  plict.  Sa  charge  lé  donne 
ran^ ,  bd  tUnne  fiance ,  lui  donne  ^îx  Hélêé^ 
rattve.  7 

On  dit ,  Donner  cours  k  quelque  chofi ,  à  une 
nouvelle»  k  une  opinion  ,  pour  dire .,  La  di* 
vulguer ,  la  faire  courir. 

On  dit»  Donner' un  bonjour  k  quelque  cttfi^ 
pour  dire  »  L'exprimer,  ijbxpliquer  heureuïe-» 
ment ,  l'expofer  de  manJCTc  qu'elle  foit  reçue 
fiiVQr^lemefit* 

On  dit ,  Donner  de  U  phtte  k  un  terrén; 
pour  dire ,  Faire  cnforte  qu'il  ait  une  certaine 
pente.   .  \  ^ 

On  dit ,  Donner  le  branle  k  une  affaire  »  pOuc 
dire  »  Mettre  une  affaire  en  mouvement.    ^ 

Oh  ait  auiCy  Donner  jour  k  une  affaire ,  pour 
dire  ,  Donner  Heu  a  faire  une  affaire.  Et  Dpn^ 
nèr  du  jour  k  une  traire  ,  pour  dire  ,  Edaifcic  / 
<e  qu'il  y  a  d'obfcur ,  la  débrouiller.  , 

On  dit  fi^r.  Donner  la  vie  »  pour  dire ,  Càu- 
fer  une  fenfible  joie  qu'on  n'attençloit  poinr. 
Et  Donner  la  mort  y  fouT  dirje  ,  Caufer  un 
extrême  dëplaifir.  Cette  bonne  nouvelle  lui  don» 
ner  a  là  vie.  Ne  lui  parlez,  pas  de  cela  >  vous  lui 
eionneriet,  la  mort. 

B fignifie auffi »  Accorde^,  oàroyén  Don^ 
ner  pemuffion.  Donner  congé.  Il  ne  vous  fin&oU 
payei- ,  ^fi  vous  ne  lui  dotmez  du  teynps.  Donner 
du  délai.  Donnet  du  répit.  Donner  terme,  ^on-^ 
ner  main  -  levée.  Donnez.  -  moi  quelque  relâche^ 
Donnez-moifinlement  le  loifir.  Donnezrlui  un  peu 
de  repos.  Donner  la  vie  a  fin  ennemi.  Le  Roi  a 
donne  grâce  k  ce  crinnnel  »  lui  a  donné  fit  grâce  ^ 
.  DonneK  cela  k  mon  rej/enthnent  »  k  ma  douleur» 
Je  vous  donne  la  liberté  do  fiàfe  cô  ique  vous  vou- 
dret.  Je  Vous  donne  la  léerté  du  choix ,  ovkfivous 
en  donne  le  choix  Je  voiû  donne  k  choifir  des  deux, 
ou  fimpltment ,  Je  vous  donne  k  choifir.  Cefiun 
homme  mû  donne  beaucoup  k  fin  pUttfir  f  U  donne 
tout  k  jon  pUùfir  \  ou  abfolument ,  //  donne  k 
fim  plinfir.  C^  un  Ji^e  tncomttftiUo  »  U  tto 
donmrionauxfillicitationf^kUtJaveur.  JeJid 
donne  ma  voix.  Je  lui  donne  nionjiqfrage.  Je  veut 
donne  jgén  de  caufe  ,  ou  Jevomdtmne  gagné. 

Il  i^nifie  aufli  •  Attribuer.  Àqfà  en  domte-- 
t-on  loyauté  f  Tout  le  monde  lui  domte  le  tort.  A 

ri  eloune-t-'On  cet  ouvrage  f  On  lui  en  donne  fout 
blimo ,  tout  Phonneur  ».  tonte  laghire. 


> 


On  dit ,  Çntlage  donneC^vous  a  cotte  femme  ? 
pour  dffe ,  Quel  âge  croyer^vous  qu'elle  ajt  { 
On  no  bû  donneroit  pas  plus  do  àrente  ans. 

il  (e  prend  encore  e»  plufièursi  autres  fena 
diffifrens ,  qui  ont  fi  peu  de  nippbrt  les  una 
aux  autres ,  qu'il  faut  lea  expliquer  féparé- 
ment.  Ainfi  on  dit  »  Denner  nn  ^*^  f  «i^  * 
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pmner  ^ir^  dméet  pfrij$  ft^igm  ck^  > 
jCdl  avertir.  Il  nfm  a  àmiU  mmmi^ 
,  p9nntr  du  Itn^mj^s»  pour  Lm^*  Oû,àit 
îiuSidans  ce  laèm^ft^i  Z^nr^i^l^mim^ 

Z)«»if«f  desprmon^t  eu  marétui  j  Cdt  faire 
'   tonnoître  par  les  «tfet$, .  4/  mJmi^^^  ^rmupts 

te  rendre  public ,  lé  faire  imprimer. . 

Je5  fonts.  .1,.: 

Donner  fOrik  9  iUmurJk  fdnii  \  l^^pro^ 

/vtnettre  »  Êm^er  £i  Êm.   //  mfpt$féi  éonnef 

[  )dcsfafvUsnlm9ukf^f€9U$4mr%  f^mé^ff^ur^i, 

Uvousutittinh^  é^z^  V 

*  Donner  er^e  i  quelque  ihifi^  O^ft  y  pout-^ 

voir.        .  '  , 

Donner  confeU  9  domur  des  cm^fiik  ^eUs  offif , 
^  C'eft  confeiller.  Et ,  Donner  fin  confetl  ,fitt  m>is 
var  écrit,  C'eft  rédiger  par  écrit  fônconfcil  « 
Ion  avis. 

Donner  U  loi\  Ceû:  imppfer  U  lo^,  com-^ 
Biander.  Eîf  Dmnerte  tom,  fiait  au  propre» 
foit  au  figure.  VoyiiKToH* 
.  Donner  oxewefh  >  dmmer  fexemfk  »v£tre  le 
premier  à  feôrc  c^uelque  chofc  que  d'autres 
font  enfoitctr  &  il  (!d  dit  en  bien  &  en  mal. 

Donner  Pexemple  •  bon  exenfU  »  Ccft  avoijp 
lone  conduite^  C9cemplaire» 

Donner  tm  Jtrret ,  tmefimence ,  Ceft  rendre 
on  arrêt,  uii^  fenténce,  les  faire»les  prononcer. 

Donnerdetborteesifade/trStSjonéemlrifion, 
Oeft  borner  fon  amUcion ,  fes  defîrs. 

Donner  çhaffe ,  detmtt  la  fhétfe ,  C'eft  pour- 
ftdvre.  Donner  chafi  i  m  vmjfiéH.  Demner  la 
^ha/Jé  aux  ennemù^ 

Donner  une  ci^ade^  des  saffâdet  ^  C'eft  faire 
actroire  queloue  cbofe  df  £ui3t.  U  eft  film. 
'    Donner  une  ime  >  des  baient  Ceft  faire  croire^ 
à  quelqu'un  quelque  chofè  d'abfurde  pour  fe 
mocquer  de  luL  II  éft  fam«  .     ^ 

Donner  Is  msm  »  Ceft  tebdre  la  main.  Don-- 

tuL  un  peu  votre  mam^  Donner  U  méu  a  une 

fimnoe^  C'eft  lui  aider. à  marcher.  Demner.  la 

.-  matUf  %mfie  auffi»  EfovSpÊ*  Hq/l prit  i4ià 

donner  la  àuun.  Il  ilgiwe  encore  Céder  le 

'.  jfÊS  »  la  pla^x  d'basneur.  Dernier  U  mmo  fketc  ' 

fiL  .On  dit  jHéi  dans  lemèmeieoi»  Déuner 

Uvme^iifae. 

Jtonmr  les  mmns  «  iîgni$e  »  Acqukfeer» 

DoMueriànr.  doumr  JNvrf,  C«Ç  afl^gner^ 
•  IPfrqocrimceriaiii  j^      ooecar^îoe  Mure. 
JêlmMd^fàUjêetriMdrdU  II  wÊ^'^dmU  heure 
.  ^  fjffiêê  d»^  dfir.  Dmner  rendeti^vo^. 

.  Doi^  mn  mV  t  Qeft  Bteryier  up  certain 
Ueu  oi^  roaM  doit  trouver.  On  dk  aofli ,  |Dfir- 
éifynasim  p  pour  dire ,  AffifA^  par  un^i^ 
f\à^  à  coajoafoître  pardevamlé  Jug««     , 

9nner  tâwom^ut  »  le  tofsfiir»  Ceft  foubi^î* 
Icr  lé  boa  jj^  «  k  li^onfoir»  Je ^ms  donne  le 


^■^'^ 


aavjeiijdii&felÉii^' 


tamuiere.     ;,|^;^ 

^  Dmsuur  H^j^.^t^jfm'^i'vm» ■■*  '^j^i^wf  im  «marne  , 

fi  Allaid  »  lo4'qii'0iik4aMf  lî«^^ 

^j^  qui  oajfimàMS^vsBkhmkmmf.  Je 

fiwr  «'bM»#  •eé^^^Jl  le  dit  aafi  %.^éb&  De 

-     -  les  oc<^mi|i^'Qii4dKHMà|^flDu\in 
#,  £MâJiei]ieiKiqy<j^|M».j^^ 

dif  aa9iq«e^ii<^  datitkrîaiàift^ 
JU  dm^^  »  film  il  4p  <bt  pi»  dOiaake- 
kneot  Comme  in^^^fi^  de  parier  ^Moaliére , 
^  c|wJaqiKU#«  4sa(^       à  qbetqtt^uii  quii 

dojènei.hlie^Vommxum'ysowkmÉkktiùixt 


DmeuerJinteeuft^CftA  é|bptcnr«:3btt  temps. 
.  «^  4»aaf  ^«Mrjk^i^ 
'  matinée  aux  affaires.  .V'Viiv*     i 

'-  -rvDfm^r  audkHKê »d$iiktet  MékàeéUlkûxxttx. 
■\^,i}pmner  €mnnin  a  m  ekétdiS^tSMk  faire 
prendre  la  carrière #  le  poHl&r  ài^aiebride 
()ailalaicaniénr^i  Kt  %  Dm/rtènnirêifin 
^^9  Ceft  doûoer  ifieilbr  à  foo^pià.  On 
mt  auiS  dans  le  même  fens  j,  SiéÊÊssmMOrrmt, 
,  Jèdomunt  iM  bouknnf^^  ^     •..  -  .'..n^Fi  i*. 
Ondit  auiS  CmbiL  »  ifaite  10^ 
fyrifMf  €hefi%  /«m  diaafr  S4àlfrjm\;*itc  s'en 
domurtomfaêùmdê-pouî  dii^^  filtndrt  jR^n 
phifir  dr quefqtiecbole  fàaaauCaife jietenuc. 
On  dît  j  Dmfuer  de  t^m^d  mm.  vkmdhrc , 
pour  dire ,  En  ouvrir  les  fen£tfèt>QÉ  lei  por* 
tes  »  afin  que  fiÉf  y  entre/ Ofl  dit  aiifC  dans  le 
même  fêns  i  Sedmmr  de  Voir.  OmvrtsL  vesjt* 
mitres  p  eela  mus  dmnevade  fmr  »  mm  èennu  a 
9t9  pu  et  air*'  ■ 

JV  ilMfjffr  drr  4irx  »  C'eft  afièâer  4si  maniè- 
res au  deffiis  de  fott  ëat ,  ùkt  Tiaipofftant.  Il 
fi  dêum  des  aire  de gtaiêitur ^de  utgifami. 
^-On  dit  i  S0  d$umt  morde  »  fi  dtumr  de  garde 
I  de  qmUpfum  ,  pour  we  *  Se  défier  de  quel- 
I  qu'un.  Se  donner  di garde  de  fidreâmlqm  dnfe, 
1  Ceft/s'empêcher  »  s'abftenirdefinœmelque 
1  chofé.  En  donner  Àforder^  C'eft  eà.  mire  ac- 
I  croire.  Onditautiu  dans  le  même  iêna,  mais 
^  h^erùtni t  Su  dMier  d-um,  Umuftd  ado»-' 
néêPum,  '     ••• 

X)ndit ,  Donner  à  peufif  4  i  fitÊft  f  poçj, 
.   mt  >  Donner  à  âudqu'tm  fisjet  pe  penfer. 
\^la  lui  dênnafirt  a  fitlfir. 

On  dit  »  Dimtr  à  enimdre  »  pour  dirû  >  Faire 
entendre  »  Êiire  cooipreaifare.  iilui  douna  i  en- 
.   iiudrtque..^. .       ,  \;  . 

Donner  à  difiomûr  ^  donmt  i  parkr  y  pour 
dic«  »  Donner  matière  de  ditcourir»^  de  par- 
)er|  &  il  (%  prend  toujours  ea  malsyaîfe  part. 
CtttefemmeémmkieuafarUrd^tUe, 

On  dit»  Dmnef  à emnro ,  doufem'  htm  de  /'f- 

4is»rciir# ,  |K>ar  dise  •  SiiTciter  des  cmbamu ,  clés 
aflbires  a  ^uielqu'ua.  Je  €rmu  »  VU  omreprend 
ctue  affaire ,  quon  nelm  donne  Irien  i  sounre , 
qu'on  m  M  donm  Um  de  Foxoreieté  '^ 

Oa  dit  »  Douuer  à  coumiire ,  pouTlIire  »  Faire 
Conooitre.  £t  Doumr  à  drmmr»  poàr  dire , 
JOé&er  de  deviner.  Je  mus  k  domte  )»  ^^ 
fiis  À  deviner.  Jek  demti  aujUufiud  deviner. 
Oa  dit  auiC  daas  le  aiême  tons  »  Vv  k  dmne 
att  vbù  ImUiàmieHxJaire ,  pour  doué \  Je  dé- 

iê  le  plus  habile  d(e  nire  nueujc.  ^iiU  M*  ^^/^ 
^imbeureux»  j9  mm  deummdut  ^en^ingt .  tn 

am  9  i^^mfme  wtfiwUaUe  ^  ou  fiapkaiefiti 
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é>^ci      "-r  ^r\n   %^   -s  — 
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AitwûjotIcBl  temps. 


.^^.A.V. 


thiUài^CfcAkià  faire 
poHiCjr  àt^iiebride 

lôr  ifoD^fpiii.  On 

HT  dîrtjè  fiftoort  ibn 
^  &ii€qèiii|e  jcfcnue. 

I  fenétftt  joà  it$  p«r* 

e/Ofldkfliii&dânsle 
fi'mr.  OmvfttL  €ti  fe^ 

$Ê$  êéût  i  WÊÊÊi  wÊtÊtttTA 

sftdfeâerJttmaoié- 
»  fiuM  rivporUnt.  // 

JU.fiiÊwmi  àtgâfdc 

è  So  défier  de  quel* 
Jêfgktâmlfm  dnfe, 

tàk  de  mm  4jQelque 

»  Ceftcà.fiire  te- 

le  même  ièn,  mais 

■Mm*  Ummtd  MéUn-' 

^on  fisjet  ^  penfer. 


(/r«  *  pcmr  (dîm ,  Faire 
kH^e.  ///mî  ^Nvrit  i  en- 

■^  i  pfHIttf  pour 
diicourir»  de  par- 
un  en  HMttivaife  part. 

ifc/V- 
,cles 
crjèRi  »  Vil  mmeprtnd 

immi  Him  À  swMrre , 

»         •      ■  '  • 

Sir#  »  pourilure  9  Faîf  e 
dfvimrB  poàr  dire» 

mpIm/mÀJtyimr. 

ne  tens»  Vv  Jf  i^'^^ 

^pourdbi»  Je  dé- 

mAeujc.  fhlÀmfMp 


^a 


Ioup^.'«^|dix-foil•-.^*^^^#^  -, 

raoditprov.A^^  ^ 

fcieûccftiûiidçcc^a^iidifr^  -'^^^        ^«^  • 
t^ 4  cnwirmmt^  m"^:^  ^>'^  ■  •  -  - ,  ■ 

On  dit,  Wd^^  kfi^f  t^  P^^}  '^f^- 
i^tntêifaméit^  rBreodre  lé  foin,  la  peine,  &c. 
^  On  dit  6ay|Hlffiiteiit  ^  Sf  dwinerdu  mmu , 

pcmrdii»r5ShW)ntt^ 

d»  ékéSfjdiÊimrfhmfifmr ,  pour  dire ,  S'at- 
tribuer rhbnnettr.  Et  H  s'emploie  auffien  plu- 
fieurs  manières  de  parler^  qui.  font  toutes  de  ' 
civilité  d(:«d€CC>mpiinient.'  Je  me  donnerm  thoiui 
fleuri  vaimfohr  ^  &Cé  ^' 

On  dit  jèâ  termes  d^,  çna^  »  Domter  k 
c^  aux  chteni^  pour  dire  »  Lancer  le  cerf. 
On  dit ,  Denner  Us  chiei»s  y  dans  le  ménie  fens. 
Cndâtina  Us  dÀins  ipr^s*  On  dmma  U  vuiiU 
meute,,  <  ^ 

iviarnUy  Cerf  la  faire  rôtir  à  trop  grand  feu. 
On  dit  auflî  >  Demter  U  faur  trop  chaud  À  du 
fMn,àdeUpitiferi€i, 

jiennerValanM.  U  Uwr  d«nna  fdarm  kUn 
eh^ude.  U  fe  Hit  auffifigur.  Et  on  dit  aufn>  // 
la  Uur  donna  Irien  chaude,        .  - 

Donner  ,  s'emploie  auflî  tréd-fouvent  dans 
Un  fens  neutre  >  &  fipùfie  »  Heprter ,  frapper, 
toucher.  Donner  contre  unécueil.  Donner  contre 
im  banc  de  faUc.  Donner, /e  donner  de  la  tête 
tmreUtmuréùlkentenéant*^ 

On  dit  figur.  ^«î#  donner  de  U  tête  contre  Us 
•iM<r/,poardire,  Prendre  inutilement  beaucoup 
de'peine*  Cefi  fi  donner  beaucoup  de  peine ,  que 
efentreprendte  éU  U  perfuader. 

On  ^^  ^^ùlfi  figur.  Nefa^ùmr  ou  donner  de  la 
the  f  pour  dire  >  Ne  favoir  due  faire  r  que 
devenir  >  ne  voir  9ucun  remëde  à  fes  aflfaites. 

On  dit  encore  figor.  Donner  du  neien  terre  , 

Eur  ^e  »  Tondi>erdan8  la  mauvaife  fortune, 
e  nûné.  .    ^  ^ 

On  dit ,  Donner  fur  Ut  joue  ,  fur  Ul  oreilUs, 
'  pour  dire.  Donner  un foufflct.  Donner  de  /*#- 
fée  dans*  le  ifenête  V^î'eft  percer  un  honmie 
<f  un  coup  d'épée  dans  lé  ventre. 

On  dit,  Donner  des  éper^  à  un  cheval,  don- 
ner  des  deujç  i  vo\iX  dire.  Appuyer  les  dei^ac 
éperons  dans  le  flanc  d'un  cheval.  Donner  def, 
toc  &  detéûUe,  C'eft  frapper  d'eftoc  ëi  de 
tiûlle.  •     -     "   - . 

"  On  dit  auffi  abfolumènt ,  Si  fimplement , 
DoYiner  .  T>our  dire ,  AUef  à  lacharie  contre 
Tcnnenû.  Dis  qi^wt  eut  entendu^  U  fignal ,  on 
donna  4e  toutei  paru.  Les  gens  détachez,  denné-. 
rent  tête  ba^e.  jU  dmnérpft  fur  Uf.  ennemis  j  & 
Us  enfoncèrent,  -    \ 

On  dit  figur.  Donner  ietebéàffee  dans  quelaue 
^mre ,  pour  dire ,  I/entréprendre  avec  cha- 
leur/(ans  être  retenu  d'aucune  confidération. 
On  dit  auffi  figur.  &  baflèrocnt.  Donner  de. 
€ul&  deteUf  pour  dire  >  Etfiploy er  toutes  fes. 
\^rce8 ,  toute  ion  induftrie.    - 

On  dit  encore  •  Denner  i  tout  »  pour  dire , 
Entreprendre  indifféremment  toutes  chofes. 
Ceftunhenake  qm  ne  Rattache  À  tien  de  parwu^ 
Ber  >  mû  ff  a  peint  de  but  certain  »  il  donne  à  tout. 
On  le  dit  aufli ,  d'Un  homme  qui  dépeafe  en 
toutes  fortes  de  curiofitez.  .  ^ 

.On  dit  aufli ,  qu'C/ff  hmm  denne  dans  Ut 
.^>  0    Tome  I*         V. 


..k 


dire ,  Y  en- 


ekcçre  un  coup 

(louyel  effort. 

la  tête ,  pour 


bitimenr,  dans  Us  tabUauK  ^  pour  dire  •  qu'il 
fait  dépenfe  çn  bàtimens ,  en  tableur. 

On  dit,  Do^mr  aubut^  pour  dire^  Frap- 
per le  M  ,  toudier  hs  mt.  lïsjiroient  au  bianc^ 
iln^y  enemqt^uuqlddonnaâifhuf, 
,'  Ondit  fipir*  Donner  an  but  ^  pour  ^Te\V.en^ 
contrer  jufte ,  trouver  la  difiicidté  d*unç  affai- 
re, deviner  l'intention  de  quelqu'un. 

Gn  dit-^  cme  Le  Soleil  donhe  \$  plomb ,  pour 
\  dire ,  qu'H  oarde  (es  xayons  àjpioml3|.  Et ,  que 
\Le  vent  donne  dans  les  'ùoiUs,  pour  dire  ,  qu'il 
^oufle  dans  les  voiles^   ^  * 

On  dit ,  DortHer  à  pleines  voiUs  ddns  Unfin^ 
'  ttmenfx  dans  un  piortj^  ^c^ 
etrcr ,  rembraffcr  a vee^al 

On  dit  figur.  de  famil 
de  colHer  ,  pour  dire,' 

On  dit,  que  Du  vin 
dire  >  qu'il  entête. 

Donner  dans  une  e^bufca4e  ,  C%H  tomber 
dans  une  embufcadë.  Ondit  dans  le  même 
•  fens  ,  Donner  dans  Us  ennemis.  Il  bàttbii  laçant" 
pagnè  avec  cent  chevaux  ,&U  donna  fans  y  pen- 
fer  d^s  un  parti  de  cinq  cens  chevaux  qui  ren-- 
veUpphreht,  — *  "! 

Donner  dans  U  piège ,  dans  le  parmeaU ,  fe  dît 
Des  animaux  qui  tombent  dans  un  piégte,  . 
dans nn  panneau,  &c.V; Et iîgur;  De  ceux^ qui; 
fe  laiuent  tromper.  //  a  donné  \^ns  U  piège. 
Il  a  donné  dans  le  panrieaii  qit^or\  l^  a  tendu,. 

Oii  dit  abfolumènt  dan$le4nême  fens ,  Don^ 
ner  dedans.  On  lui  voulut  fdirfè  croire  telle  chefi  J^ 
il  donna  dedans.  Il  n'eftque  du  ftylé  familier. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens'.  Don- 
ner dans  UridùfuUf  pour  dire  ,  IDomber  d^s  '^ 
quelque  clloie  de  ridicule. 

Donner  êians  Je  fens  de  quelqu*un  yOed  fe 
de  fon  £çntimént ,  ou  s'y  confbr- 

r."'.  ■■  '-'t' ...  ■■■/■ 


ry 


rencontrer 
mer. 


Donner  ,  ûffpiRe  encore  en  parant  des  fruits      \ 

de  la  terre ,  rapporter  abondamment.  Les  bUx» 

ont  ajfex.  bien  danni cette  année:  Les  vins  de  Chamr 
pagne  n*^t  pas  donné,  ff  ont  guère  donné, 

Ondit,  Donner  de  VAueffe ^deVExcelUnce 
)un  ,  pour  dire  j  Traiter  quelqu^tin 
,d'Excellence,lui  attribuer  ces  utres. 
EE.  part.  \  \-* 

Ondit  prov.  j4  cheval  donpe  on  ne  regarde^ 
^  po'mt  à  la  bouche ,  pour  dire  ,^qu'Il  faut  rece- . 
\  voir  les  préfens  tels  qu'on  les  fait. 
DONNEUR ,  EUSE,  fubft.  Qui  donne.  Il  n'eit      . 
Wëre  en  >ufage  que  dans  le  dyle  familier. 
Donneur  de gaUfonum.  Donneur  d'eaurbenhe  de 
Cour.  Donneufe  d'avis, 
[DONT.  Particule  de  grand  u(àçe  ,  qui  fé  met 
au  lieu  du  génitif  ou  de  l'ablatif  des  pronoms 
relatifs  ,de  qui^  duquel ,  &  de  iJeqnelU  ,  ou  def-  ^ 
qUels  6c  defqkelUs.  Dieu  dont  peus  admirons  lel 
centres,  La  nature  dont  nous  itérons  Us  fecrett. 
Les  hommes^dont  nous  ri^  avons  po'mt  de  connoijfan" 
ce,  Lesfhm^dMtUtrrefonefrigme,  ^ 

Il  fe  dit  auffi ,  pour -rf«€t  Uquel,  avec  la- 
muette  ,  avec  lefqueU  ,  ou  avec  UfqùelUs.  Foili 
la  arm^S  dertt  if  a  combattu  Us  ennemis.    '   " 

Il  fe  dit  encore ,  pour  De  ftoi,  O  dont  je 
vous  M  parlée  .     • 
DONZÉLLE.  àf.  Tenne  Je  mépris .  qui  figni- 1 
fie .  Une  fille  ou  une  femme  vive  &  iotnm»nf    . 
te  ott.de  mauvaife  vie»  Il  eft  «^u  "/*«  wn>î^ 
licft         <■'■',         '^i""  i  ■ 

■         •  VVu.i    • 
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DOfUUD^JLti  Son»  de  jMdlJbB  de  lier  ;  ijii  t 

det<icaUlci4^COQlciM^  aor.^  ;  V  ^  ♦*  .  i 

POIMËNAVANT.  adT.  detti^ii  »  ptf  eoMraQ» 

m  fit  «Mj^.  /i  /lA  f^,éê\  «fw  ^*^*^- 

DpUcliL  y.  ê.  Eodoîre  d'or  iwUf  •  •PpJiqttf 
des  feuilles  d'or  fur  du  cohrre»  deriiBeftti  dà 
boit  »ftc.  Dmwwmî^i.  tkr^  H»êé^Um.  Dê^ 

fin.  Bm^  ifÊiètfiiti.  DitÊfijIm  m.  Umt. 

OodkMMr.4c%.  Àviri^piUr.  Stcele 
fe  dit  ontoairemem  »  lûf£Mt  par  det  •Pfa'» 


mkU  j§»r,Umdt,md§  jmtpwmk.  liant 

SkiMir  4i'oQ  ibmieil  MoquiMe.  £17)11^ 
mnhmJmiiHm^  pourdm,  Donmrlong'-ceitpt. 
DaiMMie  demëiephrifcileftaft? 

On  dit»  jPiinat^  Ai  jr^jdf?  i»iMti/i  »  pouf  di* 
ce  t  Me  6  lev^  qM  bieii  ^aid*  £c ,  ùor^ 
«ri^  ir /iir  I  pMrdift,  DonuirpeAdant  le  jour* 

Oiidit%.  Quand  00  veotpcnliBrèauekiue 

Oâ  dît  praiy.  le  C^.  JJi^  iet  i«# ,  pour  di% 
»e ,  Que  le  feeuaei)  ocin  ttt»de  Mwrrituie. 


teoces  4>^î^«>^defiûre  6ôci^eu^  à  tin  hôm«    Doehui»  Simifiefig.  Agirn^^emineiit»  llaif 
me  «  OA  tâchée  bi  •dottdrll'amcrtuiiie  de       ib  perdre  leidfokefiMited'ag^. 


f  /  t9M9ltftCC9lt  ■ 

nwnrncent  à 


quelque  dilgrace  ;  ou  qnepar  debeUesperoles 
eu  de  keiies  eipëranc^  on  mie  de  toi  reo* 
dre  un  temt  aïoina  dëfag^^Mel    T      i^ 
~    On  dW  poétiquement ,  oue  le  ÈjiSêWdtfê 

'.    Ueinudilf  ntfff<4^#/,  pour  dire»  |qtt'|Il  ki  édai^ 
re  de  W  rayons* 

On  dît  «uffi.  que  Lh  ^ 
ifiJêrf  *  poor  dire ,  qu^SUes 
jaunir;/ 

Boni  ,iÈ.fÉXtiaùé.  CUe/Anf  dÊrJSutéÊPVTeric  di 

On  dit  prov.  Ifaww  lu^iiem/r  <|iiy  ewriar  fui 
€ekturt  iffét  »  jpour  dirr  »  que  La  bçmne  repu*» 
tation  vaut  mieux  que  lei  hoa^url  ,  * 

^       On  'appelle ,  Viméi  ^KP^  ^  vaiflellc! 
r  d'arjfent  dard*  DuvirmtUJm^.  pmfirvieè  4$ 


On  dit  proverb.  &  dan^  le  ily^e  fimiliem 
tfUn  boinroe  qui  a  dça  habits  tout  couveJr 
d'or^  tout  chai|(ezd^r,  qu'il ^i^/««^^ 

DW»  Se  dit  auffi  »  Des  chofeè  qui  font 
d'un^aune  brQknt.  Jéium  M.  Ùs  ckeviêut 

pOREUK.  f.  m.  Àrdian  dont  le  médei'  e(f  de 
doràr»  C^  mh^  éUr$yr^  DmltrfitrMi,  m 
cuwirt pénjir.  D^twr di H^it.  f 

DORtOTESL  v.a.  Délicater>  traiter  délicate- 
ment»  avec  eomplaifance.  Ctiti  mArg  dêrl^ti 
[fm  mfémt,  Çtm  bimmift  dêrkfifm.  Il  eft  du 
flylc  femilicr.  ,  1?  "i 

/     «Sr  i^/iTir.  Se  difljlcater  >  ch^^fCh^ 
^      C^wfimtmifdfiidÊrlêtii 
.   DoALOti  \  éf •  part*  | 

DORMANT.  ANlk.  adj.f .  ^  dort.  Il  eft 
àuffi  fiibA.  df  né  fejdk  quelMMurtyrs  qu'on 

On  ]  appelif  9  MJf  dàmmm  è^  De  Teati  qm 
te  coule 


ne  coule  poiatw 
»  Un  ehefl^ 


/^ 


♦ 


^ 


,  »  un  verre  qui  ne  Vou*- 

vre  point*  ttmJii^Êkm  p  fmn  Jmméuk,  Un 
pont*  levis  qui  te  ii  lève  point  >  &  un  pêne 
.  4ui  nie  peot  l'ouvrir  ni  iè  fermer  qu'avec  la 

DORMEUH  ^  EUSE  fitf>ft.  Qui  dort  i  ou  qui 

aime  l'dormir. //^niri^ijtir 

panddmnim:'.^  \ 


»■  > 


;,^ 


~::i 


«V 


'i^.i  "  ■ 


.i-L 


On  dit  en  matidre  fi(6d4ê>  q«e  Qmmih 
V4éd4m.hSél^Hfm^im^iLifjmLir^al 
vAik  fiumd  U  Sewmm  dÊH\fùm  dire»  iiue 
Quefid  l'un  dés  deiut  né(^  «HiTer  de  fea 
droits;,  l'autre  en  profite.        v^  ^1    ' 

On  dit  fig.  quCAfiifiiMreviirfpiM»  pour 
dire  »  que  Non  feulement  'û  ne  nërif ge  pas  fes 
intéréu»  mais  aufi  qu'il  cfaerCbe  à  fe  prévaloir 
de  toutes  les  ocoafionsdepiofiter* 

On  dit  prov.  de  %.  qu'//  iM^ie  fer  r/viU&r 
1  /!r  r^tfi  qm  dkt ,  pour  dire  »  qu'il  ne  fiiut  pas 
renouveler  une  méchante  iâjùra  qui  paroïC 
''  ailbttpie.    ■-'  '-:"^'  ■  ^  ^■■■^' ^r'^'- 

On  dit  »  Des  Àfcoufs  ennuyem  »  &  qui  ne 
mérifent  point  d'attention  »  qte  Or  )Sei  dis 

Les  enfims  difent ,  m^fir  rW^Vq^^  (^^^ 
fidMi  dfn».  Lorfque  le  foupie  ,  que  le  iâbot 
tourné  d'un  inouvement  fi  vkeqcril  eft  imper^ 
ceptiMéi ■  -'^ •  7^*  ^'^'■■^ ^-'5^ ^^- '"^:">' "  »''■> -ri»-  •  •*'^' *--Kf • . 
On  dit  prov.  &  fig*  Dêrmr  emmm  un  fiéti 
pour  dire ,  Dormir  profondém^  r  4&  WM  au* 
cuA mouvement. .  -/  --J^.. 

On  dit  j  qu'Oi»  ^(/S  d«riirf^  iMi  #1^^ 
*  pour  dire  »  du'Oii  le  garde  pendant  quelque 
temps*efinMl'exemiperplus4l6ifir«  ,/    // 
Oii  dit  »  qti^<>e  Ufi  immr  wu  éfédrî^  pour 
»  qu'On  lie  la  p<M^ ff«^  q^ 

«paS.-'-v''^-':^^''^^"--'-''"»--''^-'''---^^       .':■ 

»  oe  dit  fig.  Des  eaux  "qui  n'ont  point 
de  mouvement  9  on  dont  le  mouvement  eft 
imperceptible.  H  fm$  km  ficlm  mus  imbtits 

/4>a  dit  proVé  jR  tfyétftimdêfift  témfui 
mUi  éfà  fkrt,  poor^e»  4^'Jl  n'y  a  point  de 
gens  plus  dangereux  que  ceux  qui  ne  Ibnt 
pap  parôttre  leur  manimife  volonté  ^  leur  hai* 
ne  »  ou  qui  kot  tacitomfs  >  momc;s  •  fnéian^. 

.coliques^    ?  *^  ^^ ;■,*'•'■,:/■  /.v^^ •*•-  -■.^  >..:^^  *,.:>t:  ■>  '•^.. ..t."  ,.• 

On  dit,  en  parlant  d'Un  hâmnel  qui quel^ 
que  bpîme  fortune  arrive  quand  il  y  penie 
le  moins  »^  que  Ltn  :èfm  Jd  vimmM  m  dfit^. 

nùm/B  ftkôqai  en 

qui  veuit  i|irecèm- 

ipoint  pordimA  Np«  V 
re  li  commerce  que 


On  dit^en  pailaat 
certétnes  Provinces  1 
Lorfqu'un. 

neree  •  dédare  »  pour 
bleile  »  qu'il  n'c 
durant  un  certain 


rt^-'Z'i'^^^^-^ 


V^*^* 


•*  / 


•  \- 


•  *: 


W     SP 


\   » 


DC 

.  quelq^efcisi 
pOÏlMti\ir.  I 

kdsdûtmidim 

Il  eft  a 
dtrmUp 

poRTom* 

Gmvens  1  ui 
oulesRdiw 

feiitu  difàwkn 

pORURE.  t  f 
foperfiàîe  de 
ViiUéiMti 

'  ui  c0  tdimrt. 


l 


POS.  t  tû.  La 
encre  les  épai 
fff#,iWfeni 

dêfillftrimt 
le  harims  finr 
JkrlidH» 

On  dit, 
niiifê4miiir$jS\ 
trémtiment^^ 
•On  dit  de 
bonne  chère  I 
U^tntri  À  ué 

Qa  dit  pi 
Faire  Hi< 

AfetiTi 
dii-ètSedi 
eft  fur  JêM  dos 
imfatrêféàrê  1 
.  dire/Ueftrû 
MHtrtydt&A 
ib/rfignifie| 
I9fn^/,«inri 
fiuvUnétésvhi 

Il  fîgninéfl 

^Ondit>ufl 

dire.Lequii 

vaifi  fenime  i 

'  dêf.  Lahrm 

.;— ^0h  ditiSg 

re,  qu'il  eft 

.  toutCequ'o] 

^llfiefefoHCU 

'    mi^fifAssné^ 

a  bmÀf^ 

On^l 

uelifu^imd/i 

Té  faire  un  er 

,    Ondit.q 

dire,  que  u 

fait  entre  eu 

leur  côté»  il 

fur  feutre. 

On  dit/fi 

difedescboi 

a'en  ôchcr  1 

'  firlidês^. 


^  «. 


• 

:  .  .i              .                         .     .    *    • 

1     •  ■          .-.       ■                          • 

'         ■    •    r       ■;■:     '■     '      -.       ,■;■•   .         ■       ■ 

■■  ■      ■     ^       l'        ■         .                        .    ■ 

*                                * 

■'■'.•                         « 

•                    •                    ■*.                     ..." 

1                        - 

*                   .  '                           \              '      ',     ,• 

■■■    '  .-  •■.,,    - 

.    .       •     ■                .-•*•'     .V,    1 

.    .     -  ■}■■          *           .     .  ■         • 

<     .  -            •   .        ^    •    .    ' 

#»     .  .    •                      :'■  '   -^  ":  ... 

'      '                                                                                                  '                       w 

'                        '                                        J 

' 

•                                              .      "    •  ■         • 

'  •  -                           •                    . .  * 

■     '      ■-                               ••..•;/ 

v^               --           * 

p 

k>.         _,  .    t....   ■ J,-  >     .   ■■  .  .^'w.— u.  ,.._,^ 

•  ».                               f.  .'         ' 

«^'^ 


5  jour.. 
matr* 

■    -^i     .4' 

;iift. 


!f  jbue 
dtfet 

Mfes 
valoir 

ttt{)as 
paroic 

p»ne 
mtdis 

itUur 

fibot 

cique 

'    // 
pour. 

acla 

poîht 
m  cft 

mfui 

nrde 

font 

rhai- 

'/  . 

:  .*••'   ••• 

iéen 
^^ 

No-, 
ffue 


•   I 


DOR  DOS-^i.  DOTDOU  nr 

)>^  l«  fiylt^imilicr.  il*»i#2^«îlip^^  ©Ot.  Se  dît  m«  fig.  £#  it/ ^tai  cmeéH,  x^tfk 
pOl^ltïF.  atrj«  Quipm»i|rt|i(t  i*^-  ^       ^'  <«f  MPf^ •  <^cll*irdw,  furie r«vcri.<:^ 

I)  eft  fttidi  fubft.  l/Çfkm  ¥  miéÊHgenux       à  âtif.. 

pORTOIk.  £  «L  On  appdie  éréi  itan  le^       Quand  elle  dieu  ulm  de  deux  côtes.  Tint, 
G>«iveni  r  vnJtfi  oh  coucheac  les  Kelm  miêsH^.     "*  ■ - 

ou  les  StJigiewkf;  Vm  htmu  dirmir.  OêtcSir  au   DOSE.  f.^£  Ciftiiiif  atttsmé  de  chacune  des 
«brutir*  Ummit  itètÊkjàtmtr^ufsrt^m       drogiier«)iii  <|Rreoe  dam  la  Cofttpofition  d'un 

reiiiede.  On  mfâwr^  km  têmfmr  m  rmnU^ 

OnledtClIttfide'diverfea autret  choTes  pat  / 
ettcnfiod.!^  dêjkcr^.  Ikfi  dtjfévri,  &c.      \ 
Pose  »  Se  dit  aufli  de  chaque  priie.  Frmért  wnt 

mèéêm^iifimri  défit.  "^  > 

.    On  <k  ^i9tà  y  Ai^mnm  ^  ou  émbtàir  Id  ". 

4^ ,  dans  les  dhofes  ordinaires  de  la  vie  >  Cora« 

aie  le  boire  A'^le  manger.  Nohs  tfàv^mt  ritérê 

i  mmgff^  Ufm  MUgmmn  U  dâfi,  dêMtr  Ut 

défi. 

OnûLt  attll^  fig.  Uni  dêftJtmmtr,  wte  dofi^ 
jdhuSi.  Il  eft  du  ftyle  familier. 


peiktt  ibâmkti  m^  HlInUs  tmmm  il  Cijt  mtimtr^ 

dmâ.    ■     '^c^  -  \ .   ■•    *    '•  •     •        •    /■ 
f)OKUKELt{.  Or  fort  tiiince  applique  ibr  la 
fuperfide  de  quelque  ovtiige  tp^Kur  k  dorer* 
ytiUdiJ^IUsmérprtt.limÊt$»1ikHM 
^  tes  Cft  déirurtSé  féou  fmnr  U  dnwê  ât  tmglét: 
Jmdh  fmtrUdmttidÊ^^ 

D  O  S  V 


])0S.£  m.  La  partie  de  diBrridfe  de  l^k.wM«9 
encre  les  épaïues  iSc  lés  #cîns.  jL#  1^  if^ 
mit  d*wi  âivat,  inn  mèd0f  itwt  ha*  RJtmt 

^it^mchifnrkdêt.  IhscimU^vêké^  ^  ^  ^ 

dês.  llfÊrtmt  m  hmmmfiÊrfm  éÊt.M  M  M  mis    DOSSIER,  f.  th.  tardé  d'une  chaife  on  d'un 


ii  hammjkr  Udit.  H  a  nm^tmhiittr  In  anms 

firiida»     ,  .     y     .     >■.      -■    /..^  *::.,''     .        r.       ;.'*î. 

On  die  ,  qu'CTii  JnMMt  4fm  jm  mn  thi^ 
fmfiimitirifitrfin  da^  pour  dire  »  qu^Dtft  esc*' 
trésnciniettt;gueux*  ^\■.^v;u  ( '•=:'-^. :  ■■  "•  •' 
*  On  dit  de  gens  qui  aiment  leurs  aifts  Sc  la 
bonne  chëre  »  cp^ltt  vntbnt  amir  U  jd$f^  ^ttfntp 
iivmàn  itéddi.  'r^i--         ["■■'''.'  \'-  :■/'':•'''"''' 

On  dijt  prov.  Fiéh  h  grês  dêt.  poordirê» 
Faire  lliomme  important  ^  le  capable^ . 

Mittri  tmufwr  U  dit  Ju  ÊpuUpim^  ^AA" 
dire  I  Se  dédiaig^  fur  kû  de  loot  leiG|mc.  OU 
iftjùirfin  dos  »  ceft-à-clice ,  A  ùl  charge»  /f/Efn^ 
hàféàtifâmi  €midhmtfi,ilétifn  ipr,c'^-à'; 
dire  9  U  eft  riche  &Upeotporter.  Bnttrw^dêS  & 
vintn ,  c'eft-à^e  t  ÈxtrènemiAt.  Témmr  U 
dos  r  f^nifiei'én  al}er.  Vétts  ifamiK  fsé  kdis 
tûttméfVms  tùmansL  fé^  tmimévhdés  ^jf/tU  m  fi 
fimn$néritphu  diiMun  -'  ^■':.''^--r\^.^X.-^---::-A'- 

Il  fignifiê  auffi ,  S'enfuir.lWihirïr Jr  dèt^iani 
tuii  béUdUê^  tourner  U  dês  mêx  HfUi iImm^  v 

On  ditauffi  »  tmnmir  h  dot  à  ftul^wt  ^  pour 


banc  qui  Art  à  appuyer  le  dos.  Li  dtffiêr  itmtê:. 

thM^im^ânc. 

On  appelle  aufli ,  Ihfitf  Jfun  IU\  Une  pîèr 

eede  bois  fort  larte  qui  joint  les  deux  toton* 

nés  de  denriérw.  U'eft  encore  la  pièce  d'étojfe 

qui  couvre  le  derrière  du  lit 
Doasuui  >  Se  dk  en  Pratique  ^  de  plufieûra  pi^^ 

;Ces  ou  procdducea-attachées  fous  une  mémo 
'  >4totte  ou  étiquette.  Li  Jurt  m.  vrdomU  ^tu  Us. 

dÊffmidêffdrtkffifiHm  nSttntnfis  mdnspur 


jng^.  JDmtêtrmti  h  doffUrdi  ctttt  ftrodnmin 
€méA.&€% 


^ 

* 


DOT        ^ 

•  f.  f.  Le  bien  qu^une  femme  apporté  en  ma« 
riage.  Affi^ner  la  dot.  Donmr  on  dot^  nf^Hhur 
unidêt.  jJjfitirid  d»t.  Péffor  U  dot.  Il  n'a  guère 
d'u&ge  ad  pluriel.  ' 

^  On  le  dit  auffi ,  De  ce  qu'on  dohhe  à  un 
Monaftëre  »  lorfqu'une  iillê  fe  fait  Kelig^ufe. 

, ,     ,       rt  Laido$dis.kilMiufiié    '  :^'^^  ^ 

àitt ,  Le  quitter ,  f  abandonner.  Dêsfs  Ut  mmir    DOTAL,  ALE^  ad).  Ce  qui  appartient  à  la 

dot^OnJlitiiêiêH  dmUJ RfidJital  Dinkrsdo^ 


vaifi  firtimi  Ut  phfffort  dit  mnis -vous  tmrmntU 
dis»  LétfÊrptnitmatmtméUdêi^  \ 
,Ofi  dit  %  c^^Unbmmmétkm^^f  pour  di- 


témXf  Q^  ont  été  apportes  par  la  feittme  ea 
dot. 
re.qullefTadèz  riche,  afli»  fort  po^  DOTER.  Y.  a.  Donner  à  une  fille  de  mtot  fe 

.  tout  Ce  Qu'on  voudralosimputer  »  lui  im^er.       marier,  dfén  s  dêtéfafiUt  de  dUi  mU  kus. 
*  //  riefijoucùjeuiri  diMUfté^ffi  »  Us^kmdfê.  U       On  ib&fi  mJiÛMmiwr  4  époufir  nmplUt  M  "à  td 
m  s^iiéétrr^iFuèridisbilttrêf  dm  K|S  b  dtàrii  »     .  dotif.  &tt$filé  imrMH  nêKolifUn  m  M  dàéi  dé 
^tfé«|iAr»  ''^'^^/^^^^^^^  "  -.  ttlUfimmê^IlàlMiférfintipmm^dêf^^^ 

On  Str ^tviitfiilffwt  idês  ,  fi  nmttê  ^    pnrJmu f^^ 

tilfi^wt  k,  dês ,  poqr  d|ire  I  Avoir  on  cnaefDi  »  *       Il  iignine  auffi ,  Établir  un  certain  revenu  à 
lefiureunenneim»    '4^i,^^^^^^  a  quelque  Bénéfice  on  Communauté.  .D#^ii/f^ 

,    Qndit,âu'Oi»#iH(lrJiRrj^  Eglifi.miCItéifilh^mCiUigt. 

dire,  que  Dans  «n  acciwiHÉ^xJemem  qu^on a  DotI,  iE.  part» . . 
feitcntreeux,  on let  a  renvoyât  chMDn de    a     .,   '''--.--■:. ■^'}'^^--'^<^'^ 
leur  c6fé>  îlins dooiier  aucun rnsm^Mf/àl  l^Ml  .  ;    JD'  O    U  :-'/'M 

On  dit,  d'Un  homme  qVi  ibufte  qtfoii  lili  ]!)OUAIRE.  f.  m.  Geque  lé  mari  donne  k  ùt 
difedes  choies  ÙxMukM  Uns  y  répoodro/fiuJI  .  femme  en  faveur  dtt  mariage  qo^il  cqntraâ(a 
s'en  ficher.  qu7/)î  laifinU  métnfift  U  lmMi^^vff;àk,  &  pour  énJouir^en  «»  qu'elle  lui 

'  iir  l#  4i^  \  V         -     N V  r^^^  AJlii'fir  U  ii^tmri.  Douotn  toitth 
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#  • 


•  •    Coutume*  IMfiWv^pri^ /Eft  cdw  quecha- 
:   cwn  a$j^  à  fr  volonté  LtJhtuèn  ififrtfrt 


>  ]cfe il'illi  ei^t  flui  fc  ùeot  wdôuwf  àp  û       |>riginaux  de  compte  ^c If  toœptiOâc gard 


inére > eo^rcnonçtnt à U fuccefltcm  de foopé- 

l)OUAlMÉRE.  f.  f/Vcirv«  qoî)^^^ 

fc*  J^Mi^^^  iiMirJii't  ^'ki^'  '^  ne  ft  dit  que 
.  dî^peribniies  d'MnfJjipgVali^    MmDnMr 

t>OUÀNÈ/t  ilJUeuoùl'on  ellobC^^  de  por- 

"^  tef  let,  marchandires  {>our  iCl|i]ilter  çertaint 

ârpits.  ÀiUrikD^m^*  Acâmurtm  isUm  à 

U  fedit  a\iifi»dett>foiciifiiiû  ftj^7«ot  aux 


't»jp]|tie  fetmiinsv''  A..'  •  %  ■  -/^if^^j^^^-r-'i 
"t'^^n  dit,  M9t9rê  mi  thêfi  m  in4/#,  pour 
iMm^ls  replierfiireUe^àne,iflbifirriuiey^ 


>         •>     1.    v>  .»  ' 


fÙ$  ënistêmÊiUs.géorimhiSÀMhéù^ 

.  .^On  dit)>ror.  de  &g*j9wir  âfriitiêu  i  dou* 

ilf^pour  dir^»  Hfnur^er  tout  pour  fe  tirer 


>\       hV       ^    <k 


dFune  ifiiure*  v-^^?^'>r*' %-•■:•' , 

Oo  M>pette  tu  Piquet,  iVr^r  é^iAU,  Une 
ptrtie  qui  en  vaut  «ux.  £t  tu  Tnc-tnic  »  Ua 
tour  odiPongme  deux  troufi    r 
Bureaux  de  k  Douiane.  Péyirh  bman$.  Ut    DOUBLE,  f.  ni.\JBrpèce  de  monhoie  qt^  valoic 


DûtumerÊnt  ixctffivêi  martémt  féffs^.lH  kd» 
^ai$$  difjifiééfèdê¥Bt$J$9é  fxfmfif  d$  DPUémit. 
jÊiMÊinfir  ht  DêUétut.  CêmmU^UPmumt, 
DOUANIER,  i;  m.  Celui  qui  eft  pr^fé  pour 
vîfiter  lea  marehatidifib  que  Ton  porte  à  la 
Douâne^^i  &  pour  recevoir  lea  droite  qu'il  faut 


■»■..< 


mi'ellet  pavent.  Lit  PmmmtJk  Ciàn»  dt    DOUBIJEMENT^a^. 


deux  déniera»  )lfc  dontlbi  fix  Soient  un  (bu. 
l/ifT  JmUt.  Dmnitr  fà$  dêtèlt.  DouUt  uumm,  [ 
On  dit  I  Ily  tL  tant ,  &fdu  un  imbU  aveei 
juûm  dkè,»  P«#  davantage.  j|t  par  nfépris  oâ 
3t  »  OUktvémt  fmtttèé^k^  J§  n*^  donner 


ons,en 
deux  maniérea*'  DnèUmutt  Mtnàkié.  ilenefi 
dêukftmtnfpmri.  DméUtniwt  oUiH.   ?. 


t)OUBL£.  âdj-  dç  tout  genre.  Qui  vaut,  qui  _,,...  _  . ^j»-;^    . 

i>ère ,  qui  contient  une  foia  autant^  B  eft  op-    I/OUBl£M£NT.  £  m.  Terme  de  mtijjue ,  qui 
'é  à  Simple.  Diwi»/#  kmi.  îhMt  ductu.  BwhU        n*%  d'ufiige  oue  dana  lèa  affiûres  de  Finances . 


fiftpU.  bpHUiP0rtm.  Cêrjs de lyU dméh 

Il  fe  dit  auffi  dea  chofea  plua  tortei ,  de  plua 
grande  Vertu ,  que  lea  autrea  de  même  nature. 
£H€rt  dûubli.  lUkan  doublé.  DêtAU  bUn.Cé^    DOUBLER,  v.  a.  Mettre  le  double,  mettre  une 


&  dont  00  ié  fert  dans  les  end^ërea ,  pour  dh 
re  f  Une  foia  autant.  EnebMr  gsr  doublmm 
^  pmrtiirctmtm» 


ithoiiccn  dtiubli.  ^       :       •  ;-       -y- 

Dans  lesRid>riqueB£cclëfia(UquearOnâp« 

f>elle ,  FtM  dûubUt  >  Certaifiea  rétea  dont^ 
'Office  eft  plus  fotennel  que  dans  les  autres. , 
Et  oh  les  appelle  DoiAUt^  pour  les  difisnguer. 
des  fimplea^  tSc  des  fémir  doubles.  DonbU  m4^ 
jiMr,i)êubi*mMiUr.  \ 

Il  fe  dit  encore  de  deux  chofea  iemblat>lei 
qui  A)nt  en  même  endroit.  D$nbU  Jèrit,  Dak* 
ikchnfu.  J)0nltlifmtlk.    v  r    . 

On  appelle,  A^  doubU»  Celui  dont  on 
iisùt  deux  ofriginaux  iemblabler»  pour  en  laif- 
AruâcHCielea  mainade  chacune  des  partiel 
sntàtiKes.  Bail  daiàU.  On  met  à  la  fin  de  par 
reib  aâes ,  Féàt  dênkU  tntiri  mm^    ^, 

On  appelle  kjpi  tenues  de  Mufiqtqje  »  JLâ  dêtik 
ifli  d^tm  édr ,  Le  ménle  air ,  quand  on  y  fait 
des  diminutîpâs.  Chémitr»  fmtr  It  tMk  d'uni. 


«r 


HtrliCap, 


L 


11»  &i\ 


fois  autant.  Dffiii^^  U  nombre,  DonbUr  l'ardi" 
fUttfi ,  If  défti^  ,  Us  fardes.  Deubkr  U  fe: 
On  dk$  ponblerjÊ  fat$  ppur  dire, 
plnav&e.  '/^'^  :vr.V  ■  • .   j-wa    '  --^ 

Un  ^t  en  termeade  Marine  ,i)i 
pour  d^re,  PaiZbr  au-delà  d'ûnjGap. 

B  l^pifie  aujfllte  Joindre  u^e^oft  con^ 
Penvera  d%ne  autre.  Dmblirunmnmemt ,  un 
ji^e-mtrcorvs »  unoiâpupâ^  DêuHet do velem, 
dejmme >  ia  rmme.  »^  /  • ,  %' '/f  ^'^^'^i^^tf:'.:- 
iôtkvpfélCsDotèlorwi  oorpè  eUlejpt»  Quand 
on  joint  un  autre  côrp»  de  iojpi  a  la  frcede 
demére  de  celui  qui  eft  d^jà  (ait^  >  ':{^  ^  '        ^ 

On  dit  tn  termea  de  portât  tMler  Us 
remgtf  doubler  ietJUet  i  pour  dimi^  Y  mettre  le 
double  dtce  qui  aco&tume  d'y  être* 
,v;:  On  dit  auffi  au  Théatrie»  Doubler  uneCm^ 
eBo,  Quand  un  Poëte  travaille  (^  unfujet 


'qu'un  autre  traite  ou-  a jraité  depuia  peu» 


euTê 

On  appelle ,  Double  bidet  »  Un  bidet  qui  .  £t  Doubler  un  role\  dméter  un  iUfeur,  pouf 
eft  de  plua  hl^lte  taille  que  W J^u  or^U-^ .'  d^^  JQuer  un  râlé  au  défiuit  de  j'aâeur  qui 
naires.  ^~7~r—^'^'  (    {^  mmàiMrg^cnfa^ 

On  dit,  Nouer  i  demUe  nenutipom  âkt%  ^^  ^.^Ondit  encore  au  Jeu  du  Billard ,  Deufilef 
à  deux  nçeuds,  St  Fermer  me  joru ,  mec^^^i^^J^wk  bille ,  Quand  en  ]k  fiûfant  toucher  contre 
fettOf  erc.  à  double  tour, ^outitx^f  La  fermer  ':&;^^  des  bords  du  BBlard,  on  |a  fiût  revenir 
idcuxtoura«'  :i<^U.^^i'''^y,A'i'W'^)^^^  ■*';.■  •.-'*:r-.  plusprèsdu  bordompd(ë.^.:■*■^m^ri%.  /'-^  ; 

On  dit  au  jeu  de  raume ,  oue  jL«  >iittr  4  i9i^- 
bU,  Quand  elle  a  toudilîoe^^  ||^  la  {erre. 
Et  alora il  eft  neuoe.  >  !  W^'r^Mm^K^-'^^^^  ■  '  ' 


On  dit  dans  lie 


\t  9  Double  eo^mn  f 

•  grand  fripoa  '  ^%^^^^   v\^:.»-  ,■/:,,, ,^1^;;:..         ^  ^  

DouBtx ,  upiifie  fig.  Diflimuld  #  traître*  Cetur    DousLi  i  ix.  participe. 
doêdfle.  i;^  donbU.  Ame  4tfMe.  .  -^r,«,«.^  r     ^ 

,    On  appelle  »  Un  mot  n  domU  entente.  Un  mot 

','  gli»adeûxft«i<4îtfifrena*j  «  ^,ù 

!      Beftaufli  fubft.  Et  fignifie  une  ioia  autant. 

fecfor  ledouble.  teger  nu  double*  Cmdnmner  nu 


t.*      ,ll 


«■•       i      . 


(  I 


DOUBLET.  £  m.  Deux  moîteaiut  dé  cryftalmis 

l'un  fur  l'autre .  avec  une  feuille  coloréb  entre 

M  deux  pour  imiter  lea  êméraudes ,  les  rubis  ^ 

,  ;  |(Ç^  Doublet  du  lenefle.  Ce  tfefijnstme  ^f^^^. 

t,'de,y^tm4tukUf.^ 

^,  ^#l«*/r/^  au  ^dfTrici 


.  V 


. .  1  ..^ 


>       K      IIP! 


~rr 


■/:• 


-,^^^ 


•  •» 


Édk 


>  I  *b 


mà^m^^im—m.^m 


reu* 


y  « 

s 


*■    :    • 


.  / 


jl, .  Beaùcogrt 
»»îv#,Un  des 


_7--*  pour 
pour  fe  tirer 


TTKHiic.  Ui» 

!^.  q«M  valoiç 
ifoicm  un  foui 

Jm  n^épris  on 
#  Il  Vif  i^ff/;;. 

uix  iiuibns ,  en 

ciel*fnances9 

fres,  pourdi- 
'^  doubiement 


*■->•.:■  r. 


9 


le,  mettre  une 
ir  dire  » 


«r: 


W3 


IrCs 


ofie  contre 


.«♦;* -l- 


i^»  Quand 
f  •  li  fiicede 

"i  DfMer  Us 

Y  mettre  le 
être.'  ■■ 

^iir  UH€  Cmi- 
Air  un  fujet 
depuis  peu  » 
étSfiur,  pour 
t  Tafteur  qui 

ircil»  Dwilef 

ttcber  contre 

ùk  revenir 

feitkferre/ 

■•►■1'-;      ■  V'    '•  '  •'■■■'  ) 

.  . .  V^  '  "^    \ 

lé.oyihlmjs 
ûlorAentre 
,  1er  rubis^ 

)ini3eTrici 


--V'\ 


•     ■» 


,.^'^ 


?:*t 


//        ne  fe  <Jjt  que  de*  perfonqei ,  &  M  nV  déére 

jfi  ^MlfMfoa  fiAflutif.  C^ 


tkMMffifto^  '^.impni^ 


dii«>^ 


•r-" 


yuttféiUéeft 

_  ofc  Muréfâeili)  JFBi 

nf  *a^  i  /idrv  -MéM^^^ll^ur 

|ie;Hl|â|  |»i/  ièotrepwfdie  «i 

«Il  i^ei  Hfoi  t  iHi  {{lie  Pbtt  n'y 

4kât4imMip^  m  «P»  J''^ 

mm^;è4kp^  #  cfeft-VdBrt  i  Avee  f«np  df 
bnùt.  ^ftrt^>  >/ft/  dêàmêm.  H  féim  tjtmtr 

€mnkt  iê  fit  fâmttk  J0^m^  émnmmtitfjmnrê 

énm^  imtmmi ,  tf feft'à^jBre ,  Pélictte 

médi  l&m0S  dms  tf'fmtpt^ntfki  dêiicimmt , 
c'itMHJiNi  r  Jt>ri  biiui^  C^^  mu  thofi 
fifUfkiuJkiriilmmaii^  c^cOH^dire,  &i9d^ 

'tuent liatei'frire édâté  ■ycf^:.1ô;^^^ ':;■'■  ■■"'^'^'  ' 

Ofiditi  éprài  dei^idl^ 
âjl  iim  étH^mmi ,  pour  #^i  ^u'Qn  eft  tort 

lîligidfie  IUI0Î  lier^ 


icftdMuIt 

hé$fiter€"idit 


.  t0tib.mifmÊih,Ê^ 
diUmrêé.  La ikucn& dt àkmJÈ^êÊ é  -Là éou- 

^mmMmmèfMt  fit  -^i-ùa  fiStÊé^  mi  r^ 

Mfc  pfend j>ltj8 particulièrement ,  ék  d%n6 
niâaiér^  «lifo&e»  pour  Façon  d'iigic  d^ucei 
&  ^jp^  dc(  tmte  £>rte  4e  liâolélice.  ^«è^V 
Ttl imè$àWhttmt.  TM jàr  dêimm & rim 

avec  m  f/prit  d4^,flmtÈm .    *.     j  v   iUl     . 

tinnàmte  Mm  *  poitf  dire ,  h  ca)^  yMùi 
;dire  det  dui«»  flaneufes  «c  gâtâmes  >  cMmô 
fi  Pcmëtoictniùimiix  d'elle.  HéUânêméun 
j$ tvièt<$ kf fimmi.  '  •■^'^^ 

On  dit ,  d'Une  âfiire  donc  on  a  ti^^k 
^lie  profil^  dàfit  on  a  cQnnelqDit  ai|^t  l^u'Otà 
m  a  en  fuSqm  douceur.  Il  eft  du  ftyle  ÂiniBerâ 
K:dahÀAivedmimaqm'Siukur.  1 


ux 


a^an 

wtetufi 


^.chaudes  ic  Hunéndes  ^'on  fiûc  t^tAdr  dà 
haut  (ur  une  ptftkjnaliMicpoUr  h^ÈàcioÊOtr^ 
pourlamétjr.  llaamr^^^i^  èUée^  là 

émàe,  Freêéhe  U  demèe. 


tmrege  ifdiek  Ji  deu'  , 

,fiH-  $04  àMmu^    DOUER,  v. a.  lennètbl^que.  D^nn^y^f- 

%ner  Un  douaire.  IlmâbuiJMfnm/kJ^  telk 
fimmeMetm  tet revemk   i    V  >>> 


■■r'«f'i' 


^  l){efe''âiiN^ 

ïem déeemenu  '^^^v^:*    '        pourvoir, 

tef  »  4ue  dea^pcet  qnVi^  jnjeçx)k 


cette  ^mre  r'iemmueemmt.  ^t^^v)  # 
^Iferoverlk  vlttiT  Ai^VfM^  fn  le/^ii^. 

t\ûfjioi&th  Saranlèht  »  mûrement  > 

précifiter  t  |ant!|i  tt  fi|(K^ 

tnent  .moUenienté''^  WkMt^'-^'^'-  '-■•-•J^^^'^*'^-; 


qne 


^^timpMdèA^^  j^ 

i   mmmrefnémTiMgNmi^^ 
lem.^admiwctmjmifmtgf^j^ 
f^feeÂeiL  hîm  ham  é  dmieemm.   v  |  ;  \     Ooué  »  àB.  participe.  li  n'a  là  Ifenificaiiéto  que 
l)OUCE!Œra,EUSE.adj.QuieftdoiiÉt^       du  (ècoiidarM^.     .m.y...m-h'-^:,M.,^ 

£jfftetet ,  thucer  . 


Il  &  dit  fig»  Desperf(>nnef>ftdei^reé 
tfà  Ihétipêmpû!^^  «ux^eribn*> 

net ,  Â  fignifie^  <^fivoit  trop  dook  de  ttop 
wSketé.  Xfémk^mm  deetcémm^éJ^ 

deucere^x.  La  mhte  dt^etee^i*  %':>t^4f  ;«'•*■  .^ÏNJ 

mdeucemfi.  detAefii^dttmmefit  i  pourdîre» 
Des  vers ,  une  lettre ,  dea  pttjpoa  d'amour  » 
niaii#linaa«ciurftde.    '         ^  #  - 


•    ' 


N»T 


■^■^'^{l#^^^ 


tendre  dt'ddkat  Ob  lyT^ 
UrhieudmUet.  IlaldPedHdeOhke, 

le  dit  que  des  petfomies»  li^/*idb^^ 

f  il  âl  aiiA  fiiUi;  Jtfab  k  éeêdikev  C(fi  un 

iemm\T^  Bf^^  «n  hpnMe^utaittie Tes 

«ifesVq^  le  dorlote. 

f  On«èi»f  »  Ce/tmjih  eBlUi.  C^  m 

Mil  fire  démets  ^ur  divè»  Ceft  un  homme 

*««w#f^*  qui  #  AniftW^^^    tk 


^.    ,r. 


•>ft<* 


::t?'î^^:T'j^f',V>.;  , 


/wiwiw ,  pour <«w ,  «ju»» «her-       mim$k àtitkM».  _^.v      i-  s   •  fe,  - 


■| 


»y; 


•.    «.  • 


V 


.''  ft 


f 


tv' 


••  *  ^-. 


T.   "'*..■  ■'; 
■■„„„,.    »  .  ,„it» 

y  '  <  v 

.  «  -....  I.  ... 


41   .       u 


i'A 


-^  .-*>/• 


''\'^ . 


4^ 


'V 


/•" 


,-A'i 


»>  ■ 


T=? 


..«.k. Zj 


-  '  ■  Y I  -' 


4 


'i«4.i 


fl ■!    i' 


~     V 


-i 


rt     .... 


\ 


4» 


i 


N. 


'«' 


V 


♦      ♦ 


• 

.'.^ 

1  « 

■..V 

*  ■  .>  ^ 

.V 

'  *      ,       ;  ■' 

1 

1 

■    1 

1/        -c         / 

.      /; 

.M- 


1      f  '^      '«' 


Éll     i    l> 


'    '  '.  ■»'. 


•     ^  '  ''  •'  .       '  " 


■Jù^ 


I  .^|.  ■^■■^■iHii    <■    ,11      l'ir  |j»n     II    ili)     I  J'i  l|»liifci«».— !■ 


■^1^'«- 


i  I  I  4bi^"' 


mpviHiWbM'i*. 


M 


y 


L 


i      > 


•1 


•t 


\ 


(? 


7. 


\ 


âoui^letie.   UtriikiumÊnt  têWcU  fur  m  hoh 
Douleur.  C  f.  Mtl  que  fo^iirre  fe  corps  I  ou 


0 


»  .V 


fw, 


^«yirir  («  Jmmr.  CmUriU  Uéhulèm'.Lapfri^    ^^ 

WtilfiftfiMviiètamcamcr^^  »OUX>  DOUCE.  iâj.Qttléft>f  une  Rvkùr 

^     "      ^  ^  ^  -.      ..  V  .  \  ij» to oïdiaidPtfiient une  imj^rtîffi^ 

m  fm  JmiJt.  CkrHi'éhusff,  JUmt'J^.  Orange 
-■■  dùt»0.  Amande  Jmi0i;  Hnik  êémmiês  douttf. 

Lapiufpart  det  vins  dltàKefeni  dêiùi.  "^^ 
V     Onappcllc,  f^iw*,  U^^yii^^  ^ 

''-■  tnoMe  cuvé* '^•'''^^^*'' '■■   -''■^''^'r.'^^'^'^pî^^*^'     ■ , 

On  dit ,  qvfUn  ptagi  t/l  ir^  déàx^  ;  Se 

ti^'UmféUtfi  ifl  trwf  JUwê ^  {idiir  dire,  qu'il 

■■  ^  n'y  apas aOezdéleL'i^  ^^^ --r'^j .iVi^^  .tr  .. 

•^  On  appelle,  Sw^édêuci,  Une  ftttflfe  faite 
«vetduittcrc&dVvinu         t^v^^  .^ti^w     > 

•  On  appelle ,  EnuxdêUcis  ,  Totjtéi  les  eaux 
des  rivières  y  des  fontaines  &  des  lacs,  par  op- 
pofition  aux  eaux  de  la  nier  Oviiibm  ftljte9.i'«i/^ 
(iHJtéàudfmct,  -^  ■      '     '•'   /•;.•'■  .v-"- '  ' 

Onh^;pA\t,Mdninilt]md^^ 
\  ékon  qui  n'érdonne  jamais  que  des  remèdes 
quln'ont  aucune  vertu*    4    >  \ ; 
'    Qn  ditprov.  que  CV  fiiifian^sU 
■  tfi , mix  au  cour,  ■:  '    .•  \  •  •  '  V  ;  1  "';•  :•/  ^-  ^  ^'  ■■]  "^1  v ■^  ^  ^'. 
Il  fe  dit  aufli  9  De  tout  ce  oui  fait  une  im- 
(>reflion  agréable  fur  les  autres  iens,  ^  qui  n'a 
ficn  d'a^é ,  de  pic^uant  i  ni  de  txxAÀ.JinNuf 
douci.  NaUim  doucit,  beuxforftm.Vëie  douce. 
J^vm  hmyii^.Ihujc  murmlr0.  ti  dnùcm}&' 
'  mundis  ioux.  UnfMrlor  dgux.Vn  dou\e  regard. 
Ifn  dnuçfiunil  Vn  deux  mmnàin.  Avpèritt y^ux 
dêux.  Avnr  la  ftau  dwc^.  Cita  efidêûJ^  aujow 
chir*  JDfinxyamagél  -    > 

'^  On  appelle  ,  TmlU  dêuei ,  Une  gravure 
faitefur  des  planches  de  cuivre  mvec  le  burin , 
'  ou  avec  reau  ifbrte.  -• 

On  appelle ,  léUêS  i^#/,  Des  images  ti- 
rées fur  cesfortes  dé  planches.  . 
On  dit  9  Fédatê  hs^yntk  dmx»  pour  dire, 
lonipofer  fei  regards  dé  telle  forte  que  les 
keux  en  parx>iirent  plus  doux.  £r  l'on  dit , 
^atre Us ytux dêux  i  usiê  fimm \  pour  dire» 
Jui  témoigner  de  ramouT.  .. 

On  dit,  qnVft  clm^I  ^  fm  dêUx »  pourdî- 
,  qu'il  va  à  l'ai/iS:  Oi>  dit  de  même,  6* 
\hival  a  Us  aliâr4S  fin  déucis.  On  dit  auflî , 
[u'I/jf  cheval  ifidfux,  pour  fUrc ,  qu'il  n'eftpas 
ingant^ni  ombrageux ,  &q. 
Onditautti\(jiyUuivê^t^iifféUuc$9  pour 
lire,qp*£He  neft^rae  pas.  i>  earr^e  eiéfi 
laf  uni  vmtwr$  affix»  àùuc$  four  un  kUjff,  il  faut 
wo  Rtiéro ,  ou  un  brancard.  Lost^anoffis ^  nfirtsi 
font  bUnflus  doux  ^e  Us  autrui  i  \  v   v 

Eli  parlant  de  la  conftitudoi^  de  l'aiir ,  il  (?- 
lifie^  Qui  eft  d'une  tempér^ure  agi^ble* 
lui  n'eft  ni  trop  chaud  ni  trop  froid ,  oc  qui  ed 
Ime.  Un  mr  JoJhc.  Un  temps  dé^ux.  Il  fait  bien 
doux.Mui^Uuce  température  éPair. 
i  Qn  ^%,  Un  d^x  xjpfyr^  pour  dire*  Vn 

petit 


On  dit  auffipr^v.  V  la  Qktnd^toik  Us gran^. 
dos  douUurs  »  ponh  dire ,  ÏA  grande  fréldure. 
On  dkjtrpyr,  DomUuf  aux  vainéus.  , 

D  OULPIR/SE  ^OULOIR.  T.fi.p.  Septaik* 
dre.  lleilvieux/:-!^:^. .     --r  V.)/  '^v^^-'V  •.■..-  .n/  , 

DOULOUREUX.  EUSE.  adi  Qui  eaufe  de 
'  la  douleur,  qulMtrque  dé  (a  4ouleur^  l^/}« 
ftaif  d^uUuriuji.  iM  mal  dankmeux»  CHtktorf  i 
m'a  itibiin.dauHureuJe.  Cris  douhureust.  fydnté 
douloureuje'é    :  "  .' -,'     ■    ,^  .  ■  V' 2^ -' ^h  ■ -./ 

Il  fe  diCauffi ,  Des  parties  écTcorpa  qui  font 
û  fenfibleS  qu'on  n^  fauroit  toucha  fans  cau^"^ 
fer  de  la  douleur.  lia  UpUd  douioufoux.  « 

DOULOUREUS£MENT.a4v.  Avec  douleuri 

IlfivlajjguoîtéUuUureu/mint.\y''' 
Doute,  ù  m.  incertitude.  £rr#  W  Muti.  Lmjfer 

en  doute.  Il  fCy  ^  pemt  de  doute*  ladomte  on  je  fuis 

fi^U  ne  hd  atrive  du  mal.  Doute  bien  ou  malfotidé. 

Il  lui  refie  encore  ifulepu  dôme.  Lever  un  doute. 

Réfoudre  un  doute.  Former  un  doute,  .Lmffet' un 

dmte.  Cclaefl  hors  de  doute. 

.    On  dit ,  Mettre  en  doute ,  réveauer  en  doute , 

pour  dire,  Douter. 
Sans  doutb  ,  Se  dit.adverbialément ,  pour  Af- 

jurement.   Il  arrivera  fans  doute  aujourdhm^ 

Il  fejoiàt  quelquefois  avec  Que.  Sans  douté 

^u*il  u*apas  bien  finré  i  te  quHl  dijkt  ijuand  «  ^ ., 
DotJTE,  Signifie  quelquefois  >  Crainte  >  appi:é- 
^  henfion.  Le  doute  okje  fuis  qu*U  ne  lui  arrive  '- 

du  mal ^  fmt  nut  je  nè.U  quitte  pointi  '.      * 

H  ^difie  aufli  «  Scrupule.  Ce  cas  de  confcien- 

ce  riapat  été  fi  bien  éclmrci ,  qu'il  ne  me  refie  en^ 
;  coreaUelquedoute* 
Douter.  V.  n.  Etre  dans  incertitude.  Doih 

ter  de  tout»  Ne  douter  de  rien.  Je  doute  fort  que 

cela  fou.  T  en  doute.  .•      - 

On  (Ut  >  d'Un  i||nnme  hardi*  à  décider  fur 

àes  matières  de  Doârincs^  ou  fur  des  affaires 


importantes*  qu^Ilne  doutelde rien. 
il  s'emploie  fouvent  avec  le  c 


pronomper- 
fonnel  :  &  alors  il  fignifie  qiielq^efois»  Croi- 
re fur  Quelque  apparence  »  conjeCh^er.  IL  fi 
e(outoit  iun  qu'il  feroit  cela.  Je  n/mfm^  toujours 
bien  douté. 

Quekjuefbis  aûifi,  il  fe  prend  pour  âottfyçon* 
ner ,  fe  défier.  //  a  été  pris  dans  U  tmps  qu'U 
nefedoutoit  de  rien  >  lor/qt^il  s^en  douteiu^  inoins. 
Une  Je  doutoUpasqiTÊneitdos  vvfuvet  contre 
hd. 
DOUTEUSEMENT.advVAtrcc doute.  lien 

Svrle  doutetJement. 
UTEUX ,  EUSE.  adj.Incertain,  dont  il  y 
a  lieu  de  douter.  Un JTuccès  douteux.  Une  a  foire 
douteufe.  Son  droit  e^  fort  douteux.  Réputation 
douteufs.  FrobUé  éUutéufe.  • 

n  ie  dit  au/Ii  dfes  perfonne^dont  on  ne  peut 
pasuops'ail&rer»  lur  qui  l'on  ne  peut  pas 
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|<ft'-ràne  Rvfctir 

il>i%ffiai»àgh&ble, 
^.d'éWtr.dcpi- 


lr»f  dnix,  Se 
p««(r;dire,  qu'a 

If        •*#.]■        ... 

Uw  fimfl^  faite 

Totjtél  lès  eaux 
des  lacs ,  par  op- 
lî  (but  ûifie9.Pwr^ 

q[Uf  des  remèdes 

atii  fait  une  îm- 

slens,  4i:  gui  n'a 

de  TXïiÀ.JSenNur 

,.Vh  dùuyngàrd. 

1  Uqe  gravure 
re  Avec  le  burin, 

f^Pes  imilgcs  tî- 

*•  •'■■'■"■•'■*.'  " 
W ,  pour  dire, 

le  forte  que  les 

IX.  J£t  l'on  dit ,    • 

•"'f  pour  dire  « 

»iwwr,pourdi- 

i:  de  même,  Ce 

On  dit  aufS, 

e,  qu'il  n'eft  pas 

'■  "■  -  ■.■.'''■.•.■.       ' 

i/f  éUttci,  pour 

^  bl^u  il  faut 
iffif^  refirtii 

de  Vtnk ,  il  ^    ^ 
ure  a^n^ble* 
Froid,  «qulefl 
W*  llféMlfUn 

îr.  >:'^'\  -Ai-'-'-v 
pour  diri ,  Un 
petit 
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MpoW<lire>Uii«^plU« 
^  froide ,  ^ui  tonb»fM»o 
i#pii^  i!^  prend  auffioilpcfi 


'\    i  ■'•    * 


pcM  Tftn- 


mi91e.  Um  éÊHxfimmmàJiÊémx/itêftcf  d$timf. 


£ffir#  Sk:it  &  ^if/^  tfÀçon  de  parler  pro- 
verbiale ^  pour  direr^lM^é  rude  Se  moitié 
doux.  Dh  yoix  entre  doux  &  haaard.    Cela 
.      fignific  aôpl}  NUie*  «imal. C;w^ 


9fH 

4bi4tmim^Ai^ilf0^^  ilif^a  phif    DOUZ^AIN.  £  m.  Pedté'plée^  et  tnoniioie  qui 

'—     ^  valofl  doiuie  deiûers.  ^v>'i^ri>.  r    r 

t>OUÉASKE.4j.  coïkaiPHt^aà^e  de.dbilze; 
'aflèinbliîge  de  chofes^eitiéme.  nature  au  nom- 
bre de  dou^.  Ufif  daUfJtànt  dé  chemfcs.  Une 
doutéÔ9M  d'éfflitUi.  Vénàte  du  firvUtes  a  Im 
d^uxjnm  %  far  dêutmrféi  Nàus  étions  une  dou^ 
Kdinei  taiU»    ':  "*  '  *     %     • 

On  dit  fig.  À  la  douzjmiê ,  d^ne  chofe  ; 
d'une  perfoime  commune ,  de  peu  de  valeur , 
de  peu  de  con^dérationt  Un^  Pêtte  i  la  doutuimci 
Un  Peintre  À  la  dfutaine.  ^ 
,  Ofi  dit  auffi ,  il  ne  fen  ireuve  pat  à  ladoU" 
taine  9  ou  t  II  n*y  en  a  par  treizjt  À  la  âou-- 
xjoini,  poiff  dire ,  Il  ne  s'en  trouve  pas-  com- 


m0¥f0iémi»9»m¥^^^ 

■  y^jk^i^^'^V^  tmrt  dç9tffej*  '^  '  ;  <     • 

\ù0Éf8tiS^mê  Itgr  4e l'Humeur  Stêt  PeA 
prirV  tcSigMê  i  Hutlltin ,  traitabk ,  iffkble , 
Mpi,  ^etment<  Et  it  eft  oppofé  à  rude,  fa- 
rouche »  fkheux  f  pvétt  y  violent^  ^k^ 
det^ifilmtim'èàtw.Nat^  Hmmm  deux 

f^ifédàMe.dMxé  iiIféU.  ïl^Usii^eUeM^hns 
dêmeejiie/fJeuft^emmeienii^eaH.  Hfmt^t^un 
Prime^d$$jeÀfee  SUjeêit  Cefl  m  hmme  d'Une 
deUce  cenverJdtieH  >  deux  &e&mplaifam»  Letef- 
frUf^ek$utfifent  aimer  de  HMle  mende.  Vh  doux 
châtiment.  înteeUitce  fmiiti^tt»  De  deux  repreches,  munément. 
raUteHééfuee.  ^r^^'^r  :         0»ZE.  K 


•#       4 


Uitt 
i  On  dit ,  d'Un  vm  agréable  à  boire  &  fu- 

;Ofi  4^  auffi ,  d'Ufl  fa6mme  q\A  a  Textérieur 
hoimétc  *«çréable'i  &  fé^rit  dangereux  & 
médtmnt,(^Me/ld&MJt&éi^}tre.    ^   ^^ 


..1  '-'.V 


ombre  qui  contient  dix  &  deux.' 
Les  douzjs  Apôtres,  Les  douzx  mois  de  P année. 
Les  dettxje  Signes  du  Zodiaque,  Nous  étions  douxjê 
À  table,  - 

Quelquefois  il  fe  prend  pour  douzième. 
Nous  avons  aujourd'hui  le  douze  du  mois.  Le 
douxje  de  la  Lune.  On  dit  aufÏÏ,  Louis: dour 
ze,  pour  Louis  douzième ,  quiefî  un  dé  no^ 
Rois.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  en  ce  ^ns- 
là  que 'dans  ces  e^xemples. 

On  dit  en  termes  de  Librairie  ,  Un  Ihte  in, 
doUtjs,  Lorfque  la  feuille  e(l  pliée  en  douce' 


On  idJt  fVn-Jfyle  Ueùx ,  pour  dire ,  Cfrl  ftyle 
Kpi  ii*â  rien  de  rude  /  qui  jeft  aifé  de  c^hnc. 
O0  Auteur  a  lefyled»ûx.  JÉHa  eft  affet,  bieift  écrit ,. 
lejlyle  en  eft  doux  &'^§lAam.  Ses  vers  ne  font  pas 
fidoUxtjuefmtrefe.  :>        ^  ^ 

On  appelle  >  C/iv^t^ii#  4wr«  »  Une  vfte  qura 
d'Agréables  repos ,  Comme  des  prairies ,  de  pç-    DOUZIjëME!  adj.  de  tout  genre.  Qui  eftîm- 
ttts  bois  qui  font  à  une  médiocre  diflance.        :    mèdiàtement  après  l'onzième.  Le  douzième  du 

Onbppelle,  Billet  doux  ,Mn  billet  de  galan- 

l#rie^^'<^  (..-•'   ••  '  :■-«-•■>    ■■'■',:■       ■  '■■'■:  • 

On  wf^fieMt^DoutetjatoUsy  Des  paroles 
t)bligeame8  >  flatteufes ,  ou  de  galaiitène. 

Jllê  dit  encore  de  tout  ce  qui  fait  lAie  im-    DOUZIÈMEMENT,  adv.  En  douzième  lieu;- 
preilibn*agréable  fur  reQwtt.  Il  n*y  ariin  de 
Jlfleux  Me  de  vivre  avec  Jes  amis,  Cej^uue  chofe 

bien  deuSt  que FindéjHUdauce.  Cefl tpU^^  ^     ,  •         D    O    Y    ['.  ^       ^ 

de  bien^dâux  que  ia  Hbettl  II  eft  bien  deux  d'être  ^  .    ^*  *  . 

em^taÈdefakepUàfirkteuihmonde.-Itliffeflbien         ,•  /'        v 

doux  dé  voir  que ,  &c.  Rien  neyend  ta  vie  fi  douce    DOYEN,  f.  m.  Leplus  ancien  en  réception  dans 
que  laficiM&  le  eemmétce  denes  amt,-^  '     ,  un  G>rpt ,  dans  une  Compagnie.    £|f  Doyen 

Il  fe  dit  auili  des  métaux  dont  les  parties        du  Pariement,  Le  Doyen  des  Maîtres }  des  Re^ 


prèî 

mois.  LadouxieJne  année.  Il  eft  le  douxjéme  dé 
la  trouve,'. 

;  Il  eft  quelquefois  fubdantif.  î)ans  cette  nffaire 
il  eft  pour  un  douzième^ 


font  bien  ti^,  &  qui  le  plient  aifément  fans 

fe  caflèr.  Le  cuivre  fin  eft  douk  »  mais  f  alliage  le 

.  rend  aigre,  là  fer  le  plus  doux  f/?  le  ptus  propre  À 

faire  dé  l'acier!^^  y  v 

Tou'if  DOUX» Façon  de  parler ,  dont  on  fe  fert 
pour  reprendre  quelqu^un  qui  s'emporte  trop. 
Tout  doux.  Veut  doux,  s^il  vous  plakf 

On  dicV  d'Un  hbmmé  à  qui  on  a  fiut  quel- 
que offenfe ,  &  qui  par  baffelTe  d'âme  n'en  té« 
/   moigne  aucun  reflèntiment  »  qu'il  a  avalé  cela 
I    doux  comme  lait.    ,  v^*:-'  *  ^  ' 

'  ^  On  le  dit  aufli ,  dXTnlhomme  vain  qui  ajoute 
ftifément  foi  aux  flatteriet  les  plus  exceflrves  : 
Et  d'un  homme  fiihple  à  qui  Ton  fiiit  aîfémenc 
accroire  les  chofes  loi  plus  ^ignées  de  la  vé« 
mék 
On 

de  quelqu'un  que  l'c^n  craint  i  Coèttnr  fntiem-* 
nient  une  injure.  Ceft  un  heemjfufifec  qui  Ufaut 
,  filer  doux,  Jeiefer/tibien  filer  dojtx,  QitmyfilPefe* 
tendit  menacer  p  il  fila  dMX.  '*   *  ' 

Tomel. 


queteSyLe  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie,  Doyen 
ele  PAcadAnie  Franfoife,    '■  ♦     ,] 

Oh  appelle ,  Doyen  du  Sacré  Collège^  Lt  pre- 
mier Cardinal  Evéque. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement  pour  un 
titre  de  dij^ité  Ecclèiiaftique-  Le  Dejyen  J^un 
Chapitre*  Jhyen  ePune  Cellule f^  Lt  Doyen  de 
Netre-Dame: 

Il  (e  prend  encore  pour  vtà  laitt  de  cfignitè . 
dahs  les  Facultez  de  l'Univerfité.  Doyef^de  la 
Faculté  de  Théologie.  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine.        ^  . 

W  fe  prend  aulG  quelquefois  dans  le  dif- 
cours  fivnilier  pour  le  plus  anden  félon  Tage. 
Si  veut  n'avez,  que  l*age  que  vous  Jkes ,  ;>>^. 
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vetreDoyen^ 
1  dit  •  Ftler  deuxT^êûi  êrt ,  Demeurer  ^JBOYENNÊ.  f.  m*  La  dignité  de  Doyen  dani 
la  retenue  »  dins  la  foumii&ofl  à  l'égard        uncEf^Wk.Powrvu  d'un  Doyenné.  ^ 


// 


On  appelle  en  quelques  enékoiti ,  Deyeml^t 
La  mai^n  du  Doyen.    '  /  .,1 

11  y  a  une  efpècc  de  Poires ,  qu'on  appelle , 
Pekes  de  Dyenni,  '    '    ï 
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Refoula  huhkSiiîé  partie  4'un{{  çpçev:  pn  c'en 


DRAOBE.  f.  fn..CwiMtlc  forte  «gWl^  <>»  de 
t)etk^  fruits  çouverw  de  hcs^  àxjx^  pragét 
mufquée.  Batte  di  dràgier.  V-  S  *tv  .^  i  .  v  . 
;  i^'jiOn  appclje  awffi  i>r^^,  J^Bi^pn^  plomb 
^ôht  on  fe  fert>  ppur  tirer  aux  oifêimx*  Xjfpfi 
élrafci ifeùtt Jrtfigift ,< t^nue dragée,.]     >   . 

On  appelle  encore ,  I^^^Âf^  nU'*  mélange 
de  divers  grains  qu'on  laiilecrpitre  en  herbe 
pour  le  donner  aux  chevaux.  : 

^     On  dit,  d'Un  fufil ^i  ne  porte  pas  (oh 
>lomb  bien  ferré  Sç  bienjknfemble ,  qu  //  écar- 
tfladragée.  |  .v      r     ' 

\  Oa  dît  fig.  Etarter  la  Jrag^e,  pour  diire,  ^ 
L^iffer  échapper  de  petites  parties  de  fàliye 
en  parlant. 
DRAGEOIR.  f.  «KBoîte  ordinairement  dar- 
,  gent,  dans  laquelle  pn  fervoit  autrefois  des  '; 

dragées  fur  la  fin  du  repaj. .       ■  j 

DRAGON,  f.  m,  E<pèce  de  ferpent  qu^on  dit 

avoir  des  ailes.  Lc;,Pra£oft  qui  £airii»\i  Ujarditi 

des  Hefperides,    .  ..>  ^^      •        m 

On  appelle  fiç.  Dragons ,  Les  pcrfonnes  ma- 

lignés ,  d'humeur  fècheufe  &  acariâtre.  Cette 

femme  e fi  un  vr M  dragon. 

Il  fe  dit  auïfi  des  petits  enfans  quand  jils 

'    font  mutins  (Je  méchans.   Ceft  un  "vrm  »  f*<!ft.  Hn 

.     fetit  dragon,  L 

^        En  ftyle  Oratoire ,  Le  Dragon  jfnfeKnal,  Se 

prend  ^out  le  Démon. 

.  Il  y  a  une  Conflellation  qu^oh^tppelle ,  Xr 

Dragon,  ..  1  ■      •'  •^/ 

On  apf^elle  auflî  çn  Aflronomîe,  La  tête 
'&^  ta  aueue  du  dragàn  ,  Lés  deux  points  oppo- 
fez ,  ou  rEcliptique  eft  coupée  par  TOrbité  de 
la  Lune. 

.  Ilfignifie  aufli ,  Une  taché  qui  vient  dans 
la  prunelle  des  yeux  des  hommes  &  des  che- 
vaux.// <ikw  ^r^^n  <^;/ /'<»'r7.  V 

On  appelle  ,  Dragons ,  Une  forte  de  troupes 

qui  comoattent  tantôt  à  pied ,  tantôt  à  cheval. 

'     Les  dragons  d* une  armée.  Ifne  Compagnie  de  dra' 

gotîs.  Capitaine  de  dragons  .Colonel  de  dragons» 

Colonel  général  des  dragons. 


t^^iX|ii»94Jé  mot  diiPLi^^  «(imU  i^^ 

m^f^^  prpy»  l(^,  £g^  i(^*Vn4M/im^!^  taùler 

^  wfl^  drap  y  quaniiL  B  amjpleiQ|:at>i&^b6n- 

if  mi:  àiMfm  ^^\3JKVM^  *  d'tiniyr^iîlt .  Il  a  ken 
vMdfkfU^  m^mém  m^hmmffff  ^mm$M 

:^à^Q»Myti^(kx6sf^f^^  le 

4rap^fovir  àitt^^f|^.  liCf  gDiui  4*  ftontiéres 
; .  df  qg!|Ique«  Pfpv«MI| JWcqtjdbf  dp  mtribue 

,s<»i)ttfum  Jencpre  pttta^^Aceux 

':  4tt|leda&$ dapay^  -r-ê^'^'v  -^tei^^^»  -ïWv 

.._  Op  dit  encore  prpy*  $c  fig.  4^1mg4ifaune 

Miftk  drof,,  ipom  àmr  qi?IbnVt  rien  dont 
on  n)è  trouve  la  fin  ;  aùe  i^ftcji^^         jut 

On  dit  prpir^v^.  4^^$gn  dl^n 
p8]^pas  une  4iai^i|av^  a  açhct^i^»  on  qui 
retient  une  cbp|e.  qjti  il  a  vendnt>  ifi^M  vaia 
avoir  te  drap  ^Jf^m^j.  ■  v  v\  \  ù  ;  f if4f?.-;^ 

OnappeU€,-JPr4p^ifc|>W,  1^^^  de 

dr^>  de  vèlonr^v  4^C.  4^'on  étend  fur  le 
Prié-Dieu  des  pérfonats  du  premiiirTang  >  & 
qui  leur  fertdemaf(:he*j>i^        r  v ,  ;r^^\ 

On  appelle ,  .Dr^  mortumr^,  XJné  pièce 
de  drap  ou  de  v^oura  noir  i  &<•  dont  pn  cou- 
vre la  bière  \  ou  1^  r^éfeoution  an  iÉervice 
i}es  morts.    '      ;      «   .  •  i     r 

Drap  ,  lignifie  àufti»  Un  .linceul^  utie  grande 
pièce  de  toile  qu'on  met.dans  le  lit pbury  ç<>u- 
,    cher.  Drap  de  defiui^,  4^r4Jp  de  dejfms.   Draps 
ttis'fms,  Ptnre  de  draps,  DreiPsUéncSp  Draps ^ 
,  ftlàncs  deUffhe,  ChéUiffer  des  etraps. .  Draps  de 
deux  lez.  >  de  trois  leti  Drmpsfans  couture,   . 
]^  Qn  dit  t  Se  î^nré  ^^^  deux  draps  »  pour 
dire/  Se  cpuchei:4.fç  mettre  dans  unlit. 

O^  die  prov.  que  Les  plus  riches  ffempor* 
tent  ^'undrap  en^moifAiu  »  mn  jim  pie  Its 
plus  pamnres,  ^S  V  ^,; 

On  dit  prov.  Sc  fig.  Mettre  ifUetqu'uh  en  de 
baux  ebraps  blancs ,  pour  dire ,  Parler  défavan-* 
tagèufemdtt  de  quelqu'on,«  s'acharner  à  en 
dii-c  du  mal.  ;....  C^^^  '"^h  .^  ■  •.  ^  v  :  •  •  ^: 
1  On  dit,  qu^t?iff  majifdc ,  tm  enfane  ne  fe  fou- - 
tlinf^non  plus  mC un  dr4p  ^j^fuUié  ^  poivdire, 
quil  ne  peut  fe  fouteni^. 


DRAMATIQUE,  adj.  de  tPut  genre.  Il  fe  dit    DRAPEAU,  f.  m.  Haillon  ,  vieux  morceau  de 
des  puvrages  en  vers  ou  en  proie  qui  É)ht  faits        linge  oix  d'étoffe.  La  Pffi^  fi  fou  ofùec  de 
'  "^   '  "  '"  ^  vieux  drapeaux  de  litige.  Rmmalfef  4es  drapeaux. 


pquTïjle  Théâtre ,  &  qui  repréfentent  Un?  ac- 
tion tragique  ou  comique.  Folme  dramatique. 
Fie  fie  dramatique,  It)  rntffit  dans  le  genre  ara^ 
tnatique.  Un  Foêtc  Dramatique,  ^        J 

,  Il  eft  quelquefois  fubA.  &  fignifie  le  genre    Dbapea^  ,  Signifie  auffi«  L'enfeigne  d'tm  Régi* 
dramatique.  /2  réuttk  dans  le  Dramatique*  .',    ment  •  a  une  Compagnie  d'In&terie.  Se^en* 


jDjiA^^Auxau  pluriel  i  Se  dit  de  ce  qui  fèrt 
\  emmailloter,  un  enfant.  Sécher  les  iraj^aux 
J^un  enfant,  l\  t^vU^x. 


/  £i.a'écend  aufli  à  d'autres^  ouvrajEek  îqui  ne 

font  pas  faits  pour  le  Théâtre  »  &  m  l'Auteur 

quitte  le  récit  pour  faire  parler  les  jperfonna- 

-      ges  qu'il  introduit.  Le  Dramaeiaue  fait  une  des 

;      grat/aes  beauté  t,  des  Dialogues  de  Platon, 

DRAME,  f.  m.  Poëme  cômpofé  pour  le  Théa* 

tre  ,^&  repréfentant  une aôion ,  foit  comique, 

foit  trafique.  L'iiftité  d atlion^Vunité  de  temps, & 

f  unité  de  lieu  font  lesjpriticifales  reglesdu  Drame, 


dre  àtt^WaP^au.  Se  ranger  feus  le ,  draptau 
Cômbtttm  Tous  le  drapeau*  Bmr  des  drapeaux. 
On  a  p$^é  i  J^otre-Dame  de}  drapeaux  qui  on 
étvmij,fris\aux  Kmumis  i  la  batmUe.    .^ 

On  dit\>  qu't/ir  hoemue  a  un  drapeau  fqu'On 

ïm  a  demtimi  ebrapeau  •  pour  dire ,  qvfÛ  a  une 

'Charge  d*^i(ugne  dans  VJpùa^it^JShrap^au 

On  dit  fig.  ieraugerfiut  If  s  drageaux  iun 


^  •       v-  *  -•  "'»' 


r  - 


l^: 


hitif4t^Jtmirm 

>0w4«l.&mtiëres 
(||fdhf  In  «ttribue 

^repirài^giacîceux 


*:'..,,'. 


%y-^-^s  »  r^v. , 


fL*  Ali  9§mMI^ aune 
il  IliQ^.ft  nen  dont 

«  cMiïJLKOiit  juf. 
iViçhc^^,  Qti  qui 


Wf  MAéfiiee  de 
i'on  jétend  fur  le 

fK<afr>,ync  pièce 
é  &C.  dont  PB  cou- 
DtatioD  ao  fervicô 

iceul .,  uût  grande 
s  le  lit pôury  ç^u- 
4t  dijims.   Draps 
TM  kUmcs^  Drafs^ 
drofs.^  Dràfs  tU 

liitx  drapi^  pour 

dans  un  lit. 
W  nchts  ittmfor^ 

^n  glus  pi4  Us 

qiukpi*mindç 
Parler  d^favan- 
s'acharner  à  en 


r# 


f^  fffétnt  m  fi  fiu* 
HM$  pour  dire, 

leux  morcçau  de 
^  fi  fait:  aiikc  de 
ffif  49s  éirdféaux. 
de  ce  QUI  krt 
iw  Us  ir^aux 

îignc  d^tm  R<!gi'- 
iaiiterie.  Siy$n^ 
(m  U  drétfiau: 
nir  dis  èroftaux. 
r  àrafeaux  t^tfon 

drmffims^^On 
lire,  qu'il  aune 
At^c.  Dra^tait 

/  dré^éux  dfm 


V 


V  «  ■■«  »*"  A 


♦        i. 


Wi  "« 


OiMN 


■   I  s  .,1 

'  I         ■*  I     * 

■  .  ■  ■  '         ■■  '  ■■  •  ■[■■  ■ 


f  i^'- 


RE 


lOO  parti» ^ *■  •■■■?^"'''^:^\-i7ii[^'-.    ■^■■'M''',';i?^èJ'"''SM'2î«'^"'^ 

4it  «0  propUfe  •  qaf  0fa  a^îo^dèi  >  des  Jbièrc 

.  ftdctiiiaiAMiéi^^  dl 

iJlml^  i7r^  mmmf^Drofir  nm  fhmfi. 
Uk ikmM  ébiolliQient.  Lu  Primas,  Us 

^;  En4tmm  4e  Peinture»  &  de  Sculpture» 
PU  4«  t  JOréif^  w$  fitttn ,  pour  dire ,  Habil- 
ler une  fifure ,  reprmnter  les  habits ,  8c  tbut 
y  ce  qui  V(l|ipdb  }n,  draperie.       ^^ 
^       A  fignifie  fig.  Railler  fortement  de  quel- 

2u'ûn  f  àitm  dire  du  mal.  //  nifaitt^as  àtmPir 
s  stfm.  Osifé  iméfr^pJ.  Il  eft  du  %lr  fa- 

DbapA^^Ip. pâft^llales  ^gnif.  de  ion  v^fc:^ 
Oiiàppelte»  BdEr^^fpf^,  Des  bas  draine 

E répares  cFune^elle  manière ,' qu'ils  refiem- 
lent  i du  ^brzp^v-^^AShi  -■■  ■  ',•  ■ 

DRAPERIE.  CtMatiufaâurede  A^ap,  mé- 
.  lier  de  fiure  des  draps.  trdvMkrfnJrofmt. 
:  Il  fignî^auffi»Diverfes  fortes  de  dnpi;r// 
ystr^  iTê^  éU  drapiru  en  C€iuyVk»  :     ' 
j.  Ilfigriifiç»  en  termes  de  Peinture  4^  de  Scclï- 

Gurc  i  La  Veprëfeatatton  ifi%  itoBkà ,  Se  des 
biu.  Ci  P^MiTi  êttamUm  U  drsffm.  Vmid 
[■■'\um b^lii dtavirie,  VmdréMtrU kkftj^éié    ^^ 
DRAPIER,  t  m.  Marchand  »  ou  Fabricant  de 
drap.  Ménrchatid  Èhtâiurn  Jet  K^hm^  fms 

DRÊSSBR.  V.  aft.  Lever,  tenir  droit»  fUre  tenir 
droit.  Drifçr  UthêiO  chivddnfi  lêfêrtiHêi. 
(kAÊ9dfidr$if^t9'Usfuédtdirriir§^  Vnu 
vmmtmiHHn^,ik^ptfrV0$s.  Orifl^jimmk*  Drisf 
firiitfidUtf.        ^       ^  -^^  v  , 

n  fignifie  auffi ,  JEriger,  élever.  Drsffirdii 
SUêêêus.  Drifir  d$t  tr9â4€S.  Bhnffm  dâs  AiUils. 

1        On  dit  >  Dr4^  umiU^  pour  dicie^  Monter  ,<. 
tendre  un  lit  ;  Driffêr  tm^  tnui»  pour  dire , 
Tendre  une  tfnte  ;  £c  ^Pl^iffit^wt  Jchéfaud^ 
,pQur  dire ,  Ck>nftQiire  un  échafiiad. 


Ond^t^DnJ/h^WifUn,  driferU  pUn  d'tin 
•»r^Hy,dtifet^U^mh^  ^^ 

aÎ'  ^:!^V^^  I^Un,  faire  la  mmute^d'un 

pour  dire ,  Mettreldes  aniclet  >  un  projet  par 
#crîtj  Dr^mmtrM,  têmOUjganon,  me 
Rtquitt  »  &c.  poui^  dire ,  Mettre  un  Contrat . 
uneObligatioiv,  utae  Requête  »  &c.  dsns  la 
forme  nécefliire  ;  Et,  JOreffir  un  mémmre, 
dnferdis  jgfémùkià. ,  vaut  dire ,  Ecrire  des 
mémoires.  OnàÀiimh^Driger^^m^ 
fm  m  4néMlf4d$kr.  IhiffiT  U  Cm9  d^m 

Il  fi^ifie  suffi  I  Tourner  d^'t  Vers  quelque 
endroit.  Drefer  la  \r$Hê  Jtt^  VsnJfeaH  vers^ 

I  &c.  It  dreffafa moMu  du  ]fiti  di...  DrtF- 
fer  fa  rtuievirj  U  Nwird.  ' 

r^  On  dit  fij^.  Drtff€r\fin  mtjitùm  ,^our  *re , 
.  Diriger  fon  mt^nyon. 

BBEssxn^  Signifie  encbrc,  Inflruire,  former  » 
façonner.  DrMr  wticêlitr  ,  le  dréffcrtÀ  ta 
vmm ,  i  ia  piàé.  Cet  \infant  eft,  drejjé  di  hmfii 
mam.  ttrejjtr  un  ^^tàk  fa  mode.  Dreffer  un 
Se/dot.  Drejfer  un  cMval.  DreJJer  un  cheval 
fourJeJnanêgê.DreJfér  un  oijeau.  Dreffer  uh 
chiiffcouehant ,  U  e^effer  pour  iirer  ,  le  drejjer.^ 
à  rMparter  ^  U  drejfer  à  la  ehafe.      . 

Dresskj^ I  Eft  quelquefois  neutre  ;.Ét,  on  dit 
fig.  Ur/  cheveux  lui  drefferent  à  la  tête^  pour 
dire^  »  Il  eut  horreur  de  ce  qu*il  ouït  ;  cela 
lui  fit  horreur.  Ce  récit  fait  dreffer  Hesthevmx 

Db^H  .  is.  part.  Ilale»|6knijSc:"dçfobverbe. 


DRI 


P  RI 

■K.  £  m.  On  dit  fai^ilièretnentT^c^  im 


ourdire»  Ceft  un  Soldat  qui  a  de 

u--^    -...: -^- •  '112  J I    i- _-•    .      •_ 


B  iignifie  encore  r  Aplanir»  rendre  uni  JpRIlLLER.  v.  n.  Courir  >  ^er  Vite  âclégèrer 

fiffir  ^ê  aUéi ,  jr«f  iérràfi  ^  u»  psrterre.        '  ment.  f>>e«  cemmil  drille.^  U  eft  bas. 
fr/w^».»ii:    n.«  i;«^  n^snJ  ^^  -^.._  >(         1  t 


||[feditauffi|  Du  linspè.  DreJJeat  un  mou^ 
€kik  de  c§u.Dr(fndiffM^f  9  ^ouiJàtt  9  Le^ 
repafbr.    -'/....k  f%.rt,r%:,.,   .^-  ^  •:- r 

Un  dit  encore  >  llr{^  tfv  ff(^>  pour  dtf^ 
L'arrangée  »  le  gSurnir  <f«  favaiflelle.  1  ^ 
'    On^t,  Dtejfer ht fêt^^s »  dreffir U  frtit ^ 
dr$fir,  du  frmifjKmèitt^  Préparer  le  pota* 
ge ,  prépâTipr  )^^v4c;  k^fettre  n^iet  d'ê- 
tre fcrvi^  -:^^'<(^jêi^'Mi, v^ \   ■'•  •' V  •  ■■■-^-  )  ': 

On  d^jjNiffi  è  Bifiljfsit  m$  toHerk  decanêu  • 
pour  dire  »  Mettre  wie  bttterie  en  état.  |  ^x: 

On  dit  fig.  Dr^er  unêkmmi»p€fïu4keB 
Prendre  des  mefqiiia^évMr  réuffir  dans  quel- 

Sie  projet.  Il  a  diçeflête grande  kattirièpêur 
temr  cette  Chéni§.>  Dregkrfit  hoiterkf  cmrtf 
^Ifi^lin  tpeur  auelff^uh  ^^  V  ny 

On  dit ,  Dri(i0r:tmf^0p  poUTvdirei  Ten- 
drcunpi4;e-  Onlt^dirip-tànfiiig(ep$mxf^^ 
desimas.       .  ; .       .„.■  i  ;,:.;^4^rf^,    •        I ,,  ■•. 
V  On  dit  «g.  /Jr^ii*/^^4f^^ 
pour  fignificr  »  Faire  »  ou  dire  quelque  ehoftf 
pour  tacher  de  le  fiure  tomber  dans  qùblqu^^ 
mcpnvéoieni.  Q^^jkn  4ans  le  mànefeoii 


D  R  O 

DROGUE.  Coh^t  Sorte  dé  marchirndiie  ^ue 
vendent  Iff  Epiciers^  &  dont  la  plus  grande 
partie  fert  à  la  Médecine.  Rendre  des  j£&puf.' 
•  jicket&  dajdnptes.  La  flufpan  des  kmtnetdro^ 
gués  mnnpst  dm  Levant.  Le  Sf^é^/l  lyn  dregue 
f «9  entre  élans  pltdSemrs  remèdefé  j  \. 

On  dit  fif  •  d*Un  homme  qui  (ait  bien  fiiire 
valoir  ce  qiril  dit  >  ce  qlt'il  fait ,  i^*ilfmt  hua 

'    vakbr  fa  dregue ,  m'Wdéhite  iken  fes  dregues* 
U  eft  du  ftyle finnilierJju^     ^■■r^^  f 

D&OGOB ,  Se  dit  encore  pg.  &  famil.  De  ce  qui 
eft  mauvais  en  (oA  e^èk:e.V4i  if»i#/4»iwir  «r* 

"  i^^  t  ^i^  uêmfa  denm^dé  méchante  dregue  ,  y 
oMi  de  U  dregm .  c'eft4-dire»  Ilném'adoO'i 


aé  rien  qui  vaîOe;»      I 

.  ~f  On  dit  fig.  &  ironiquement ,  Veilà  de  henni 

#  ^yui  9  pour  fignifierif  que  Ce  qii'on  nous 

yotSn  »  ce  qu'oà  veut  i^oos  donner  pour  bon , 

•  1    r  ■  J  ^  1  1    .       \  i 


lie  vaut  nen. 
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V. 


de  remède»  p  forger  iréc  def  drogua.  Il  y  J 

^ifie  t  Toute  ibrtc  de  drogues-  JUn  iifir/  ^:  èii^^Gï^      hMiinfm^m  i  ' 

l>BJC)GÙEt.  £  m.  É^^  fiûic  owfi- 

vi^rement  dclamc,*Atffl«^'»f*«'  dif^kmi. 

^    Brfiunrayé.  HéAk  iê  évfm.  Etré^^im  de 

/DROGUIERé  f.  «t  CMIhi^  où  on 

met  difïëreates^  fçitiçs  de  drogues ,  ou  de  co- 
riofitez  d^  rhtftotl^  Ji^tuilldle 


\ 


V,   - 


^mk€au:dr9gmef^''--f'Â/v\-^^^        . 


•    4     .1) 
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I. 


>^ 
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/     •    • 


V  t       /rfv^j  pour 

A|iî|jiutljet  meitteurès  waM  èntl^eroia 

U  fe  prenJauâ!  >  t>«f<:fr'  La  li^l  écrite  »  ou  .  ' 
non  ëcnte  Oài  <^  *  ItrfUjiMn,  de  iroh  hu^ 
ffi#Mi,  d^elrguppfiàf't-ekkb^commmt.  Le  droit 
\,   fUtt9tt/f»L\LMeteë$.â^^ 

Camm*  i>  ^'m/  GAtwnier^  'Xv  ^mt  i^» .  x.^ 

Unir  CiiriiwytiPéyJlltofcfti^ir^We»  fêim  dtdrcit. 

On  dij  •  <\^pne  chofeeft  de  éb'ùùéirm ,  pour 
Hdtre. qu'il  ^feutrobieirJert 

ii  fepmMâoffi»  pbnr  Iimfpnidence:  Etu* 
dkm  hDnek,  Séti^  k  ÙniL  Enmnm  kpm^ 
DeBemeHdtéi.  pèQtm  en  émU^ 
Droit  ,^Se\prend  encore ,  pour  Ainorité,  pou* 

drmtde  ^  &  de  Émt  fitrtêêirt  E^ftlavet,  Il  à 
dr$H  )  il  «f  >fr  dreii  de  dke;  ce  i/ti^fim  fUtraJ 

ilifiginfié^encore  »  Piiéiention  "fondée  fur 
quelque  dtre»  ce  qiu  appartient  à  quelauW 
en  vertu  aun  titre  légitimé.  Tm  drek  ii-Jèffur, 
fat  dreitfiet  cette  Terjre;  Dr^  Utméux.RftUfnçcr 
dfi/t  4reitJCédir,  treiAeriegifijt  t^mt/.Peurfuivre 
fendreiU.Beerc&fes1br§asSmrevMrJtidrç(ts, 
NégArMyrmf.Sèretitéà^deJ^^ 
eber  MJeéàrmt.  Aectmitmimdeiéme.  Vfir  dU 
fin  deëe^  (MeMmfnégrtknt  li  dMf.  Drikr  Sei-^ 

/Ttm/iC^  Rtk  lirmt  depéaie  »  decheu^age ,  de 

patrûdmuèk.  Dri^ dt  refi^^pUh*  DreU  dire- 

.    iM^y(S«tt)»  IMà  d^ancrage, 

^E^^^P^  dkedmntriery  &c. 

\.    On  d^m,  Sur^andancè  de  dreii  fie  nuit  fas. 

Ovdimn  temiçë^de  Pratiqué  <  qvL^Une fille 

ejl-ujame  (^jemjfémte  de^fiidrmtt%  pbur  dire^ 

Ju'Elie  eft  éajeuré,  &  qu^élle  a  la  dîTppfition 
e'fen'bien.  ;         ■^';»  ■.  -  •■  •:'  '•  ^ 

On  dit prdv.Ofc  il H"^ arien  J^JtiiJM'dfts 
driéiti  pouf  dire ,  qu'il  eft  inutile  de  deimn- 
der  à  des  gens  infolvables  le  payement  de  ce 
qu'ils  doivent.  >'' ~  .^  ^v  : 

m  faut  pâs  que  la  maw  gattehe  jachc  ce  ftefaii  Ondtt  jMX>v.  &  ûg.Cefile  dreit  dujeH\  poar» 

/<s^m/e,  pourdire><méDàn8  les  bonnes Cfu-tf  ;   dili«vG^çM*ordre,rtrfagt'  **    .y'^:^M^- 
Jitl'és  U  faut  éviter  rpfttntation.        ^^i     '-  îlCgmfiç  auffi,Pnfro^^^pe,  prijrtlégè^i^w/ 

On  dit  fig.  d'Un  homriiev  q^' Refile  iras     -   d'amefiJDr^tdetêUfié^^^^ 
droit  dHun  tel,  pour  dire^  que  Ceft'  celui  dçni:    DaoïT  ^  Se  dit  auflt ,  De  toutes  les  Impoiitio.ns 
un  tel  fiE^ert  le  plusfoovent  âcle  phis/éffica-'  .  ^   établiesppUf  les  bèfehiè^de  PRVt^  lJywV/«r 
cernent  <Lkpf  les  grandes  .ocisâfions.!  T^^!^ 
A  DROITE. Kaçondepâfier.ddverbiale  V qui-fî*' 
'  giufie  y  A  main  droite^  TWontrr  à  dr^keTSSe  ^- 

^ibèke'&  À  j^auche^  JOe  tous  cdtez.  Srap* 
\à\dreue&  à  imUhe^^rendre  à  droite  & 

Proit/  Siginne  fig.  Jufte  ,  équitable ,  fincèrç. 

Cefi-  un  wh  Jt^e:i  v»  hemme  drwit  &  inccrrup- 

tiUe.  Aveir VmUnM9.énmee ,  Vame  4reitf  V le 

,c€uir  dréit.J^ela  efi  fentrmn  À  la  droite  raifift. 

Cefi  un  Ijemme  drnt ,  incapable  .de  tnaijer;, 


On  le  dit  auifijd^yalë  boîte  pbrtatîvc.  Il  faut 
^  garnir  ce  droèuier  9  peigleferter  en  campée. , 

DROGUISTE.  <ub.  toat  Vendecu:  de  *oga^. 

Marthand  dteguifte,  y 

droit;  OITE.  adf.  Qui  n^cft  «as  courbé. 

qui.  va  d*un  point  à  un  acttre  p«r  le  plus  court 
^  4?hetnin.  Ligne  droite.  Getâe  rm  eitfm  drme.  De 

droit  fU.  En  droiu  ligne.  La  ttvmre  efi  droite^ 

puùun  tel  village  j^ft*i  une  telU  Ville.  Veilà  U 

dreit  chemin  \  le  flus  droit  chemin. 

Il  %nifie  auffi.  ^pendiculaire  à  Tbori- 
.  (on ,  qui  ne  penche  ni  de  côté  lii  d'autre.  Si 

tenir  droif.  Ce  nettr  n^ pas,  dreit,  il fenche d'un 

cote.  , 

£)n  dit,  quVif  hemme  éfi  dreii  emnm  un  cierge^ 
^omme  ii/i  j#iK»pptfrdire,qu'll  k  dcot  fort  droit. 

»  '  -  "  Il  fignifie  auelquefois ,  Qui  n'eft  pat  cou- 
ché .  qui  eft  debout,  fe  tenir  dreit  fier  fesfkit. 
Demeurer  droit  en  fin  Jifanh:€ette  figure  firoit 
mieux  droite  qfife  penchée.,  ,  * 

'T)roit ,  Signifie  encore.  Ce  qui  eft  oppofé  à 
gauche.  iLn  m/ttin  dreife.  Le  iras  drek.  Lejmd 

^       drntyLe  coté  dreit.  Prendre  fitr  la  dreife.  Z^aile 

\  '    droite  d'une  Armée.    ".  ;^     . 

,  Marchera  droite ,  Halte  U  gauche.  Terme 
de  commandement  de  Guerre. 
'  On  dit ,  Donner  la  droite  à  fjueUfffttn  >  pour 
dire ,  I^je  mettre  à  fa  droite  pour  lui  faire  bon;» 
ned|i;  El,  dans  le  même  fisns,  on  dit  âuiS)  Dif^ti" 
terftt  droite.  Céder  la  droite^  Prendre,  la  droite.  * 
On  dit,  en  termes  de  l'Ecrit urc-Sàîhte,  que* 
Jesus^Christ  efl  affis  à  la  droite  de  Dieu  fin 
Pèrt  y  pour  dire ,  qvicfpieli  fon  Père  l'a  glo- 
rifié,  &  lui  a  communique  tout  foh  pouvoir, 
L'Evàiigile  dit  i  Quank  onfait  raumoné,  il 


X 


le  vin ,  Jur  Ubah.PitycrUt  droits  de  la  Doustie. 
fi^aùderler/éreitt?^-^''^'vy.^^'^.-'  V--. •-  '''  ''. 
'  Il  vent  dire  ^nfi,:  Salaire  qu'on  iÉ[e,qv(l 
efl  ordonné  pour  cettàhiéi  VacatTbn^xr  df  tfiit 
du  Centrili.  Le  dteH^e  iàfij^nœure  itm^it. 
Le  droit, de  confiiltalMiv   /y^    •  ^  ;"♦  ^*ï 

ûw^appelle^  i>h«/<fi*î^  itSe^élWdon- 
iie  à  ptt  fcçmm^'q^i  ajjbilné  Ta  vis  d'uheuffair  ^ 


re  ayantageufe. 


q^i  a.A» 


On  dit,  ç^'UnhàmmÂl'efpritdrm^Ufins    ATôEToVAi>Borr.A|lfréÀçéndèp|Erlerâd< 
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3f1té  >  pou* 

tms  avaient 
'iavif.  Il  a 

nièt  fur 

quelqu'un 
it  aJèffiis. 

.Pêurfiiivre 
irjtsdrpfts. 
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Igé;  qu)ra»kaùcbupd'expi«ence%  de  hnèfli 
fn  certaines  a^çs.  C^ûn  vieux  Drmdi. 


\ 


lu 


L 


(L 


WM«le »  pc^^irciSaniàuÉi^ 
:ir  fc  çR  jufte  ou  înmftc.\  ;^     .^r  '    .      (  - 
Dft^iT  ^  advelbe  Dirc^aA^  par  te  plui  court 

miaimmiir^iU  iéuti  PM,  ou,  W  Wr#f/  dmi  VctiR  D  U .  Fardcpté  qui  tient  lieu  dte  la  prëpofitîon  Je  ; 

h  -c^J  jMt  eâMAgtêii,  Cet  b/mmkMiya  pas  drét.  S.    ^  P^rmi.  CehnH  du  R^imm  Réyai,  % 

OÀ  dk%.  /#  vMffirm  bien  m^er  àme,  DÛ.  fu^ft.  m.  Ce  qui  cft  dû.  Je  vêus  demande 

InenËdre  votre  devoir.    ^                v         -  mpttdm. 


/ 


•  ( 


•r^, 


pROiTt'EMENT:adv;§<^wtfl3blomeiit.  !^  irn-  Il  iîgmfie  aùiWLc  devoir ,  Ce  à  quolon  feft 

/riirritk  MéÊteher  drekefium  en t^mei  Aef^  obligé.  CeflUdklkiin^  Charge,  T^t  le  Si  de 

Il  fignifîe  auflî  CZyxiiiàpikmf^^^  macm/aenté.  ^  .  J^  ;     3 


.'.«♦' 


Il  unifie  encore ,  Tout  à  fait  ^  &  alors  li 
bas  ,&  ti'a  d'uC^e  qu'avec  la^n%ttiVè.  L'ia»  ^  ^     . 

}[4jSL  drmun^figrJÊni^Pmttn^  ,j\        a;^|)UC  '£  m-^eigneur  revêtu  d'une  dignité  qui  efl 


»RO 


la  première  jparmi  la  No[>lefle  dcPrance.  Les 
Duci&  Pairs  Mt  Jéançe  au  Parlement,  ^uc  de 
Âfentfnerenci.  Duc  &  Pair.  Archevêque  À  DuC 
de  Reims.  Due  à  brevet.  \     ^ 

Il  ie  dit  auffi  de  quelques  Princes  fouvera^f 
LégrandDucdeTefcane.  UDuc  de  Lerrdne. 
Duc  de  Savme.  Duc  de  Mantàue.  «      é 
iQ  On  appeloit  aufrefois  du  nomde  Z)i/r^Les  ^ 
Gkefs  ôc  les  Généraux  d*ArméetZ>«<-</^/  Fran- 


>  . 


9  IëRE,  adj«  Qui  Te  fiât  de  laihain 
i'  droiteJ  U  eft oppose  à Gasurher  ,Sc'â  eft  de  peu 

d^Jlkg»•  •       V 

DROITURE.  CL  Equité ,  joflice .  reditude. 

Grande  droiture.  Aj[Vj^oeejlreuwe.  Drei^^ 
*  ceiWi  Drà$t9ir^^^d^Suenti»n.  Cela  ^cemre  tente 

prtt  de  dreiiére  &  d^ié^miy  -  .»      ^ 

^Daôrrt^fi ,  adv.  Direâemeiit  »  p^  la  voie 
Ilfaut  Im  enveyer  cela  k  érektfre.  Je 
hé  mféàe  Umtiettties  ifoslet^  à  dreitnre.  Ecrira         P'^-  ^^  des  Aujhafiens ,  &c.    #  *i 
'i  miit^  Ou  avis  ^eneuhf/i  pas  vàm  k  drei-  ^  DuC.  f.  m.  Oifeau  noâume ,  à  plumage  doré» 
^        tmèiOndkêxMtEédreitMrÀ,  ayant  des  plumes  en  forme  dttomcsauxdeur 

^    PROLE.  adj.  de  mut  genr^i  ôà^llardr  plaifant.         cotez  de  là  téte.X</  Fanamniers  pertent  des  Duc4 
^  ;,    CetlmmeM  éfi  lrien^ik.f^  . 

'  ^.       tinte  fers  drUe.  U  efi  du  ftyle  familid;  .  DUCAL  »  ALE.  iadj.  Qut  appartient  à  un  Duc. 

"  'Oodit^  Undttle:de  cerps^  ppur  dire.Un    ^  ^Cmremm DncaU.Maneeau  Dwai.    -^ 
]iomméfbrtDlai(ant.  Jleft Ijîki.  'i  ^^''^^^-^-^^Mlf^CÂT.  (.  jil  Pièced'or  fis  quipèfe  un  peu 

?  On <iit;crUnh(NmQe#i ,01(6/40111^^^  Hy  a  aulu d<p^  pipcafs  '% 

kéé&tttmét^mdriie.  •    V    \    ^        ^^g^»  Il  ^fvint  mille  ducats  de  ppi^ 

DRÔLEMENT,  adv.  D\ine  Jhmére  di6k!.  //    _  pelle, Ot^^^mwi, L'or qui^au^^t^^ 


f'^itr/i/rJteÂirif^^^A  B  eft  (faft^fiuriil. 
DRÔL£RI£,r.f.TraitdeiQailardife»  debou- 


faonene^  MU  terne  plaçante 


DÙCATOÉI.  £  m.  Demi  ducat. 
monnoie^^ari 


cent  drSleries.  0  eft  du  ftyle  familier.  ■  't  ' 

DRÔLESSE.  f.  £  F^ttme  de^  nauvaiTe  vie. 

.     C^uneériUfiJ       <,  ■.-v:r:v  ■-•'-■v-   ^  -■ 
DROMADAIRE,  f.  m.  I^fpèce .  de  Chaineau 

plusjMtit»  4^  plus  vite  que  les  Chameaux 

ordi&res. 


VH 


euile  a 


te  de. 


le 


'^J■ 


feR*lT 


•v? 


c.-^ 


ittie  de  Dilâ^ 

Le  Duché  de  Bretmne.Le  Rà  aéir^^e^ierii^  en 
^Duche,  en  Duchie^Pairte^çUn  Duché  Jiuiferairré 

Le^mhéde  Saim,UD^hé  de  Milan.  U^ 

ché^Pairie.  Quelques-uns  difepf;"  Uiwf  Duchés 
*  Patrie  r  àc  ç'eft,d«ii8  cette  içulc  pbrafe  qu'on 

peut  employer  oe^not  au  fiémiiub    ^       , 

DuehifkÊmlU 


»  I 


L 


V 


r 


/ ,.' 


^ 


^. 


^les  lettres  d'crcdiùo  paàè  auic  fecreUcs  au- dé- 
D^,  lïE.  ttdj,  fl  ic  >£t  des  petits  di&auxqut      ^fautdesroâks.  '4         -  /-.ijf^^l^r^y-'m.  .a 

font  prêts  à  s'envoLcf  d-un  nid.  Os  mejneaux   ^DUCHESSE.  C  £  La  fenme  d']in  Duc  ou  celle 


^> 


fmtJrsu  ^ês fim^kuÊ^ààiÊiftvé^  C  mire 

Cette  flU  efi  Mja  drue.  Véusveèik  bien  dru  aur 
,fe9tréi^.}\4^ékifbj/\ithx^^ 
'       n^raifie  enoM?e»  Q«  eft  plao^rès après, 

301  eft^paÎB.  Et,  Sedtt^degjbleds,  des  herbes  » 
cAi  hcM.€esidiii^  fen dru^^^  efi 

04  ^it  aiiril  »  wwfjAwi  dme^  mesm, 
Oeu  ,  ^  aépeÂîak0imt ,  ^gnîfie  »  En  geaode 

ritffé ,  ft^Mt  pi^lpsèi.  ia  finie  ta(féoil 
&  mçmt.çfmedsfimfmmK  btmeku.  Les 

Ôn^  pr<yvcrt»ial^em  fB  et  ff^^  ^  ÎDrif 
.   'cnnvM  meu^s.  LesiaUes  de  wet^èmufkmment 

ém  cmnme  meuches.  il  eft  du  nyle  Êunîlier. 
DRUlDE.f.fli.QeftleQomd68  andeM  Prêtres 

Gaulois.  On  dôme -oeaom  à  w  iionme  fort 


dignité  jpar  eUe-mê- 
Dnckéi  deLerr^*  DmèeffiJ'Ufix.Du- 
dAigiâUen.  Les  Ùjueéefis  mt  le  tabauret 
'  cketL  la  Reine.  ■.     _-.■■.-.  .^^^-i.r 
DÙCTILRadj.  de  toiitgcttnfcQuîfe  peut  éten- 
dre avec  1^  marteau.  U  ne  £t  dit  guère  que  des 
métaux.  Vor  e^  k  fks  ^tbiSiile  de  teuf.Içsmé; 
'  '  taux.     '  •■■'■■^/-'*  '■    ''  ^■';-;^'^'''-^'  :.'•■•  u,  .    ,    .  •  ',.  '^ 

DUCTILITÉ.  ^£\£  Terme  d'art.  Qualité  par 
kcfuelle^  le  métal  eft.duâile..L4S  dnâikédes 
\   métaux,     >  :■■:.  ;;^-^'  ■•  ^-^-..^^  '  .  v    ,  ^  ^  , 

DUEL.  f.^.  Combat  fii^ulier ,  combat  afiîgné 

h  tfkomme  à  homme.  SeSastre  en  diuH^  Appeler 

l^  fneififnn  en  duel.  OjfUr  k  dutl.  Receifoik  ,  ,tfc- 

t  :€epter  ie  dm/,  R^fir  4e  dueLRsfiJhetiirim  ;^ 

.     ,     '  •  ,  rXXa  iij''   /"'"■' 
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y34  DUI- 

^f<W  4it;rr  des  Seconds,  Ce  fkt  un^tl  dtjquhtre 
contre  quatre.  Ce  ne  fut  pas  un  duel,  ce  ne  fut 
qu^une  rencontre,.  La  défenfe  des  duels.  Lés  Edits 
contre  les  duels.  Le  Rvi  a  entièrement  aboli  les 
duels. 
Duel  4  Terme  dé  Grammaire.  Nombre  dont  on 
fe  fert  dans  la  Langue  Grecque^  dans  quel- 

aues  autres' pour  marquer  deux  pèrfonnes, 
eux  chofes,  dans  les  noms  &  dans  lès  verbes. 
Comment  ce  nom  ,  cf  verbe  fait-il  au  duel  f 
DUELLISTE,  f.  m.  Celui  qui  fàifoit  profeîfion 
Je  Je  battre  fouvent  en  duel.  Cefl  tm  duellijle, 
^Un  grand  duellifle, 
t)ÛEMENT.  adv.  D'une  manière  convenable^ 
à  ce  qui  fe  doit  ,*  félon  la  raifoh  ,,  félonies 
formes.  //  a  été  duemement  averti,  lia  été  due^ 
ment  atteint  &   convaincu.  Il  ejf  0fen  &  due- 
ment  pourvu  de  cette  Charge ,  de  ce  Bénéfice,  B 
nefe  dit  gué^e  qu'en  termes  de  Pratique. 

DU  I 

DIHRE.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  que  dans  le  ftyle  familier.  Cela  vous  duït^il? 
Cela  ne  me  duit  pas. 


D  U  N 


DUNE,  f  f  On  appelle  ainfi  des  coHirtes  fab^- 
«  neufes  x]ui  s'étendent  le  long  des  bords  de 
.  mer.  On  a  aplani  cette  dune.  Les  duntf  de  Calais] 

Les-  dunes  de  Diwquerqùe,^  Son  plus  grand  ufage\ 

efl  au  pluriel. 
DUNETTE,  f  f.  Lé  plus  haut  dtage  de  rarriére 

d'un  grand  vaiffeau.  Lr/  Officiers  ttoient  fur  la 

Dunette,  ' 


DU  O 


««( 


D  UO.  f.  m.  Terme  de  Mufîque..  Mofceatt  de 
M ufique  fait  pour  être  chanté  par  deux  voix  > 
ou  exécuté  par  deux  inflrumenls.  Un  beau  duo, 
Dibeaiixduo»         . 

DUP 

^PE.  f.  f.  Cdui  ou  Celle  qur  eft  trompée  ou  fa- 

:iie  à  tromper  C^  une  dupe,  une  vraie  duve ,  une 

■anche  dupe,  Cefl  la  dupe  etwtteL  C'efijadupei 

Il  en  a  été  la  dupe.  Etre  pris  pour  dupe,  Paffer  vour 

dupe.  Il  n^eftpasfi  dupe  que  vous  penfexjk  il  n*}i 

pas  trouvé  fa  dupe.  Nous  en  ferons  tes  dupes.     \ 

,  qu'i/;i  homme  a  été  la  dupe  aum 


On  dit,  qu' 


dt^e  û 


^une  df- 
y  a  pas 


foiré  y  d*  une  marché  y  pont  dire  qu' 
'trouve  fon  compte.  /  V 

Dupe  eft  auffî  une  Sorte  de  jeu  qui  te  joue  avec 

dcs.OLnes.Tenk  U' Dupe,  Jouer  ÀLkDupe. 
DUPER.  vV  a.  Tromper ,  en  faire  accroire.  Du^ 

per  quelqu'un.  Se  laijfer  duper i       '         \ 
Dupé  ,  éE.  bart./  \ 

DUPERIE.  f.f.  Tromperie,  fourberie.  Cefl  une 
\^  franche  duperie,  X 

^^'DUPtlCATA.  f.  taî.  Le  double  d'une  dépêche, 
:•,  d'un  brevet.  D/i  envoya  k   lAmbaJfadeur  une 
Dépêche  par  l Ordinaire  >  te  duplicata  par  une  au- 
tre voie,  Il'n'y.  a  point  d*S  au  pluriel.  On  lui  a 
.       envcyé  les  duplicata  de  vlufieurs  êrdinaires, 

DUPLICITE,  f.  f.  Il  fe  dit  des  chofes  qui  font 
/  double»,  &  qui  devroient  être  uniques.  Ce 
.       verre  êfi  taUlé  de  fafon  qu'il  catffe  une  duplicité 


^eh]ets;^ly  a  duplicité  ePa(ii$p  dans  cette  Tra: 
lédie,  .        I 

H  a  phas  d'ufage  au  figuré ,  &  fignifie  Mau, 
vaife  fcttT  II  y  a  dç  la  duplicité  dans  fon  cœur  , 
dans  fes  avions  >  dans  fes  patries'.  Duplicité  de 

DUPLIQUE.  Cf.  T^rme  de  Pratique.  Rëponfe  ' 
à  cics  réplique^.  jÔvrdomtance  Je  1 667.  d  aboli 
Ut  dupliques. 

DUPLIQUER,  v.  n.  Terme  de  Pratiqua.  Pour^ 
nirdes  dupliques.  Tl  n'eft  en  ufeffe  qu'avec  le 
vei;be  Répliquer.  Quand  pn  a  revîi^^pliqué . 

'    U  faut  flaMer  ou  appointer  fa  ca 

DUR     -  > 


/  / 


DUR ,  RE.  Ipdj;  Ferme ,  folidé ,  diÔîcile  àpénc" 
trer  ,  à  entjameh  Dur  comme  marbre.  Dur  comme 
fer.  Le  Porphyre  ffi  tft  marbre  extrêmement  ^ur. 

Il  ell  quelquefois  Amplement  oppofé  à  Tein- 
dre ,   mou.  Pain  dtir.  (Euf  dur.  Vi^de  dure^. 
Un  lit  dur.  Chmfefertdure.  PûuUd^r[ 

On  dit ,  Coucher  f^r  la  dure ,  piur  dir|& , 
Coucher  fiir  la  terre  »  fur  le  pbnche^ ,  où  fur 
des  palanches,  &il  fe  qitplàs particuliéi^ment 
des  Religieux,  qui  pour  oblervër  leur  règle 
couchent  durement.      \  1 

On  dit  aufli ,  QyiUn  pomme  a  PoreiUe  dure , 
qu'ïV  eft  dur  d'oreille ,  qxxit  entend  dur  ,  pour  di-^ 
re ,  Qu'il  n'entend  pas  bien  clair ,  qu'il  eft  un 
J>eu  lourd.  T      .  .1 

t  II  fignifie  quelquefois ,  Fâcheux  ^  rude ,  & 
il  fe  dit  des  petfonnes  ôc  des  chofes.  Cr/  homme 
efi  dur  &fec.  Il  a  un^carailérc  dur ,  famé  dure^ 
le  cœur  dur.  *      \  '        '     / 

On  appelle ,  Paroles  dures\  termes  durs  ^  re- 
ponfe  dure  &feche  ,  marner  es  dures ,  des  Paroles^ 
des  inaniéres  âcheufes ,  ofTenfantès.        "   ' 

On  dit  aufli ,  Gela  efi  bien  dur ,  pour  dire  9 
Gela  ^ft  fâcheux.  //  eft  bien  dut  de  fe  ifoir  ed" 
lomnier.  Il  a  repu  un  trmement  bien  dur,  Ceft  itric 
dure  néceffué.    ,  1 

U  fignifie  aufli  Rude»  auftére.  LesOiàr^^ 
treux  meinent  une  vie  dure.  Lesr  Soldais  meinent 
tmevie  fort  dure.  •' 

Quelquefois  il  fe  p^end  pouf  Difficile.  2)«r  ^ 
émouvoir.  Ct^  tfi  duridigeret,  dedi&e^eflion  , 
pour  dire ,  Difficile  à  digérer.  Et  fig.  I^cheux 
à  fouffrir. 

Oh  dit ,  que  Du  vin  eft  dur,  pour  dire  /qu'il 
eft  âpre.  Ô}xUne  voix  eft  dure,po\ir  (Ure,  qu'J£lle 
eft  rude  &  défagréable.  ^ 

On  dit ,  que  Des  vers  font  durs ,  pour  dire , 
qu'ils  font  peu  coulans,  qu'ils  ne  font  pas  na- 
turels. '. 
i  On  dit  fig.  (ju'Kw  fhf^  ifi  dur ,  pour  dire, 
qu'il  n'eft  pas  naturel  9  facile  &  coulant. 

Onditaufif,queXi«^ciRp/«/?i4^,  pour  dire, 

que  Tout  lennonde  a  delà  peine  à  vivr«. 

Il  fe  dit  aufiî  en  matière  de  Peinture,d'Ardii^ 

,  tedure,  &  de  Scu^mire.  Ainfi  on  dit,  ^n'Un 

\Pântre  a  le  pinciau  dur ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a 

pas  de  çrace ,  de  délicàteue  daâs  ce  qu'il  peint» 

&.  que  les  traits  font  marq  A2|  ttop  fortement  ; 

u*Un  Sculpteur* a  des^  maîtres  dures. ^  pûuf 

ire,  QuTi  manque  à  fes  figures  une  certaine 

tendreue  qui  eft  dans  les  beaux  ouvrages»  Se 

ç\yj^'Un  morceau  d' Arch'ueâure  efldur \  pour  di« 

te ,  qu'il  eft  travaillé  d'une  manière  groffiére. 

On  dit  aufli  ^  d'Une  marchandife  qui  neft 
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kn.Cethmmc 
' ,  fam€  duré 
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»  des  Paroles, 
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pour  dire , 

\de  fe  ifoir  ta.* 

dur^Cefth^ 

fere.  h^s  Char'- . 
\oldais  nuinent 

liffîcik,  D/«r  i 
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fig.  Fâcheux 

[ur  dire ,  qu'il 
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,  pour  dire, 
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bas  de  débit .  qu'Elis  j/f  duré iU^^i.   ,;  ^ 

^*  ;^ur  dia  t  Qui- nu  ^Pf^^^Ê^^  H^  ^^    :   ^  n'ybiirikdKrtr.  Èjie  fm^  dur&'du  nfal 

^tAmctiU.   ;^    A^'4i^>«^''^^i  ;^    -    ^  V    #fcfrt^.%i)hit(e*foiWdWfty|efemilfef.       ♦ 
On&t^xoy.qu'VithénmieJldwràladeferrt,  ^     '  ^  . 

p^ur  dire  >  qti'll  cft  UVlùrc  >  &  qu'on  n'en  fau^,^ 
foittîrird'ai^t.  .    ;  ^,^H 

On  dit  d'un  homme  qui  s'imagine  qu  11  a 
quelque  CaraA|(jrotqui#l'enipéche  de  j^oUvoir 
étrcble{K,-qu'/îi^i<i^^    ;  , 
,DuRVcrtipl(!fcaufli  adverbialement.  On  dît  en 


'^r.  pourpre j^Ëtre  çxtfçm^ipcj^t  incommôd^ 

du  àmH^i  r^  troid ,  &<;.  '  liyfâ^J  chaud  tju^ 

^^n'ybiirikdKrtr,  Èjie  fitm^  dur&'durKai 

t  tité.  Cm  phrtifeèfortt  dWRjje  familfef.        ♦ 

On  dkl  qi^c  Le  temp/  tUire  k  tiiittl(iu' un ,  pouf 
di*re,  que  L'in^patience  qu'il  a  de  voir  arriver  ' 
une  chôfe  qu'il  attend ,  lui  fait  trouver  le  temps 
long.  "  * 

On  dit  famii.  d'Un  homme  fâBïeî^,  5c  diffi-'^* 
cile ,  qu'an  ne  faùroit  durer  aiuc  lui ,.  qnon  ri  y 
[auroit  durer,  \  * 


phrafc <flypopqlaire.    -    -       ^  \     yy 

t)URAB]PÇ  adj.  de  tput  genre.  Qui  doit  diirer 

long-tçppsv  X)uvra£e^(^akUk  Tmx  durable.  Ce 

n'eftp^-rU  unechojc^iH^  ,  féttcué 

durMe.      •„  '   ,       *^.  '.r.  .  ...      "  -i    •  '      ..  .  ^  . 
pURAJSfT.  Prcpolîtion  lervant  à  barquer  la 

àûrëc  au  tefnps.'  Durant  tUver  Uji^rvint ,  ^c, 

JOurant  toute  Ja  vie.     '    ^ 
ïl'fe  mè^  quelquefois  après  le  nom  qu'il  re- 

tnu  Sa  vie  durant.  Six  ans  durant.        ►     ' 
èukcM,  V.  à.  Rencire  dur.  Le  Soleil  durcit  la 

houe»  La  rràndâ  chàkm  durcit  U  terne.  V air 

duéntJeçmrail. 
n  «l  auffi  neutre ,  4  fipiifîc ,  Devenir  dur. 

faire  durcir  dis  9Hfs.  Le  chine  durcit  daàs  l'enu, , 
Ilèft  aùfflrncuèe.{)aflif.  l^tefreje  durcit  a 
Voir.  La  poiie  Je  durcit  au  Soleu. 

pURCi»i£,paf|l  .^ 

DURÉE,  f.  t  L'efpace  de  tem{)S  qu'une  cho(e/ 
dure.  Ladur^e  du  moeide.  ÏJa  vie  des  hoinmesejf 
'de  courte  durée.  Son  règne  ^^ fut  de  peU  de  durée  , 
de  lev^e  durée.  Eternelle  durée.  Les  chojis  vio^ 
lenus  ne fintfas  éU  durée.  « 

DUREMENT,  «d.  D'une  manière  dure ,  avec 
dureté.  Etre  couché  durement.  On  l'a  traité  dure- 

.  ment.  Ecrire  durement.  Peindre  durement.  Il  lui 
parla  dwremcnt.  '         V      \ 

DURE-MÉRE.  f.  £  On  appelle  amfila  mem- 
brane extérieure  îiui  enveloppe  le  cerveau.  // 
a  reçu  à  la  tète  un  cotÇsqm  t^^efifi  la  Pure^màre. 

DURER,  y^  a.  Continuer  d'être,  toutes  les  cho- 
fcs  de  la  terre  durent  peu.  Il  n^y  a  rien  ici  -  ^as 
^'uidtire  éterneUement.  ïiyaun  an  jjue  fa  fièvre 

'  dure ,  que  la  fièvre  lui  dure.  Leur  antttieWa,£uére 
duré.  Leur  querelle  dure  encore.  Quelques  JieUrs 
pe  durent 'qu  un  jour.'        *  "^  |  u- 

\  U  fignifie  auffi;  abfolunient  >  Dui^er  long- 
temps. Voilà  une  étoffé  j>  dwrjsr.  Cela  ne  durera 


Iloftduftyfe  . 
DURETÉ,  f.  £  Fermeté  i  Jblfdtté  1  re^^uî  fait 
qu'Une  cbofe  cft  diffiale  à  pénAr^  a  enta- 
mer. La  dureté  dufcr.  La  diareté4u4$artir€. 

jO/i  le  dit  quelquefois  fimplemeiat  par  ppp<i- 
ïî^ion  à  ce  "qui  eft  tendre  i  moii.  tu^  auretf  delà 
viande,  La  dureté  d'un  lit.  * 

On  appelle  auffi  Dureté^  Une  humepr  qui 
irte ,  <Sc  qui  s'endurcit  en  quelque  endrgit 
du  corps.  //  fui  eft  venu  une  dureté  au  fcin,    ,  ^       ; 
,  -On  dit,,qu'f7n  hommt  a  une  ditreté ^oreillé\ 
pour  dire,  qu'il  entend  un  peu  dur.  •    *  . 

On  dit  fig.  Dur éU  de fyle ,  ifoUT  dite ,  XJn}^ 
manière  d'écrirç où  il  ny  a  ni  f acili té  ni airrér 


s^amal 


manière  d  écrire  où  il  n  y  a  ni  facilité  m  agrér 
ment.    -    ^  '    .  •  ..    "  •».     C  .-.  * 

On  dit  auffî ,  Dureté  de  pinceau' y  en  parlant, 
^  d*ùne  manière  de  peindre  ,  fèchc  iSc  fans  grâ- 


ces; 


'  /•■  ^Jmi"  'Jet''        '  '     i        • 

On  dit^p/ov.  cm^ïlja)ù  pure  vie  qmnure 
iré  9  qu'il  raut  ménager  ce  que  r< 


vas 
C 
pour  dire  »  qu 


ménager  ce  que  1  on  a  > 
Se  ne  pas  dépenTer  eh  un  feû  jout  ce  ^^ui  peut 
fuffif e  pour  plulîeufs     •    , 

On  ait'.  Ne  pouvoir  durer  en  pïace ,  pour,  di-^ 
T^f  Etre  (i  inquiet  qu'on  ne  peut  demeurer  dans 
le  même  lieu  y  dans  U  même  ikuatiéii. 

Oh  dit  proY.  Ne  pouvoir  durer  dàftsfapeau  ^ 
pour  dire ,  Ne  poiivoir  fc  contenir  par  excès 
de  joie  ,  ou  de  quelque  autre  paffibn.    * 

On  4^  >  iV^  pouvoir  durtr  d^  chattd  «  de  froid , 


Dureté  ,  Signifie  encore  fig.RudefTc  ,  infenfî-   -, 
bi]Âlté  ,  inhunîanitc.   //  l^a  traité  avec  di^reê^, 
Cefl  un  homme  qui  a.unerrande  dureté  de  cœur /il  ê 
a  beaucoup 'de  dureté  pour  les  pauvres^  j 

)  On  appelé  ,  Duretex.,  Des  difcours  durs» 
oflènfans ,  ôcc.  //  lui  a  dit  beaucoup  de  durètez, 

DURILI^ON.  f.m.  Efpèce  de  petif  calus  ou  de  -^ 
dureté,  j^voir  un  durillon  à  la  main.  Avoir '.des 
dujrUlons  aux  piedr. 

DUVET.  f.  m.  La  mçnue  pl\jme  des  oifeaux,  " 
Un  oreiHcY  de  duvet,  ,     *        !       ^ 

On  appelle  fig.  Duvet ,  Le  premier  poil  qui 
vient  au  menton,  &  aux  joues  des  jeunes  gens.  , . 

Duvet;  fe  dit  auffi  d'une  efpète  de  cotoa  qui 
vient  fur  certains  fruits.  Les  coins  fint  coiî" 
verts  d'un  petit  duvet.         -  / 

^•'^  "•••••■•.  "Dx  ■  ■■- 

DYNASTIE.  Cf-  Suite  de  Rbîs  ou  de  Princes  ^ 
qui  ont  régné  dans  un  pays.  Il  fc  dit  fifr-tout 
en  parlaïit  des  anciens  Kois  d'Egypte.  £«/ 
Dynafties  d' Egypte  font  fort  embrouiUets.  Sous  Li 
première  Dyn^Hc.  . 

DYSENTERIE,  f.  f,(  On  prononce  comme  s'il 

Îavoit  Dyssentebie.  )  Dévoiement  avec^ 
ouleur  d'entrailles ,  efpèce  de  flux  de  fang. 
'  Caufer  la  dyfenterie.  Arrêter  ladyfenterie,  Lady^ 
fenteriefe  mit  dans  l'armée.  Il  ejtmort  d'une  <^; 
/etiteric, 
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Subft.  maft.  Lt  dncpjîAnè 
fcftfe  de  rAlj)habc^ .  &  Ja  fc* 
conde  des'  voyeIl«^.  Gr/^ 
E:  rtûi  E.  ll^W.  E  •iiw*. 
E  m^uiw,  "Bffnttnn^  ou  mkf r. 
E  accentué.  . 
._^___      On  diflingae  dafis  laXan-  ' 

f^ue  trois  fi>rtcs  dV  :  IV  o\rvî« ,  IV  nmét ,  & 
V  fermé.  Par  exemple ,  dans  }t- mot  formcté^ 
le  premier  e  eft  cruvert ,  le  fécond  eftmuet, 
&  le  troifiéine  eft  fermé. 


?^  At  I  De  detrirjierfonnes  di^  &  reflem-* 
bl)hitfbrt  »  qo^Sfil^  fUilÉf  im« 

Eaw  djoucb  .  fe  dit  A0ePeaQ  det livim^,  des 


^E  AU 


\    i'^ 


EAU.  f.  f .  Elément  froid  &  hxrni^.f.' élément 
Je  teau,  EfH  étéfMntMrt.  Eau  naturelle.  Eau  ' 
defpwrce..  Eau  de  fontaine ,  de  puitx  ^de  thème, 
dâruiffeau ^  de  riviéint\  de  mare.  Eau  de pluie^ 
ou  pluviakj  È^  ^  roche.  CUnr  temmc  eakde 
roche.  Eaùldu  Gel.  Eau  di  neifç.  Eau  de  mer. 
Veau  de  L  mer.  Eau  claire.  Jknne  eau.  Eau 
bonne  kho^e.  Eau  fade.  Eau^vrve.Eaufra!che. 
Eau  chaire.  EaH  courante.  Eau  iailliJIame, 
^au  domùmte.  Eak  croufii.  Eoh  hctaicnfe.  Eau 
légère.  Eau  pefantf.  Eau  puante.  Gmue  Jteau. 
Verre  d*eàu.  Seau  itou.  Porteur  ePeaà,  Dans  la 
terre  qu'il  vous  i^eiu  vendre  y  il  y  a  tdàVit arpent 
d'eau,  ruifir,  tiré^  de  re4ti.  Boire  de  F  eau.  Il 

.  ne  boit  que  deVea^  rou^*  Il  hit  h  vin  fanr  eau. 
Mettre  À  Veau  d^s  jm  vin.  Il  efl  fi  vilain ,  fi 
avare  i  ijtCil  ne  donneroit  pas  fisnlement  un  verre 

d'eau.  [  \   V  :  ^  • 

On  appelle,  BH^eur  ieàu ^  Cebi  qui  ne 

boit  que  de  TeauJ 

OviA\t,Jeimtrauvcàn&  i  Feau  y  pour 

dire ,  Ne  manger  que  clu  pain  &  ne  bpire  que 

dereâu.J  , 

On  dit  prôv.  d^Un  homme  qui  ne  vaut  guè- 
re ,  '  principalement  d'un  valçt  qui  rend  peu  de 
-  fervice ,  |  qu'//  nemaut  pas  Veau  qu'il  boit. 

On  dit  prov.  aOn  marché  ,  d'un  travail  où 
il  n'y  a  rien  à  gainer ,  qu7/  n'y  apas  de  Veau 
à  botre.     •  .      - .  T  ,     -^ .  .  . 

On  dit  figur.  djUn  homme  qui  eft  fi  malheu- , 
reux  ou  ifi  mal  mbiley  que  le  mcûndre  acci- 
dent eft  capable  de  le  perdre ,  qu'//  /#  muroit 
dans  tm  verre  ^eàu.* . 
Eau  ,    s'emploîe  par  rapporraux  fontaines. 
'  FniilUz.ia  cet  endroit-là  >  vous  trouverez,  de  Veau. 
Unejiurce  a  eau.  ILk^e  iV^au.  Pouce  ePeau.  Fh 
lefd*eaUé  Jet  et  eau.  Nappe  éVeau.Kéfervovr  teàu^ . 
Rond  £eau.\iiluÀré  aiau.    Pièce  d^ eau.  Pièce 
cFeau  de  iant\3^arpens.  Il  entend  la  conduite  des 
eaux.  Il  fait  monter  Veau  tant  de  pieds  plus  haut. 
fuefafiurce.EaujaiÙifante.'EaupU^^^ 

On  dit  pTOV^qa* Il  n'ifi  pire  eau  que  celle  qui 


dort  y  pour  dire 
fombre  ^  morne 


lui  qui  parle  beaucoup. 


qu'Un  homme  taciturne  » 
,.,eft  plus  dangereux  que  ce- 


'^  "^ 


Jui  n'ordonné  que  (des  remède»  fort  o^Bbimmsf 
:  mi  n^ont  aucun  ^t .  que  Céé  jÀi.  Méde-^ 
■  ^nVe^dauce.    '-  '     [V-'".  <' 

EAU>>redit  àr^^ard^  fe$  dîlliàrc^i  ufiiges.' 
Eau  chaude.  '^Em  bmUUmte.  Eeiu  firfA  ,  où 
l'pn  à  éteint  Vn  fer  cbapd.  Eéàf^mA  •  dan» 
i  InqueHè  on  fait  tMnper  du  çain.  JC^  M/if e , 
que  l'an  a  verfée  phanëtnrs  fois  éFtax  y^  dans 
un  autres  Eau  blptche ,  oii  Vàn  ititli  éà  {on[ 
pour  la  faire  boire  aut  chevaux.      .«  '  ;. 

On  appelle  »  Eéu  Buptifinsie^  Véw  dont 
on  fe  ^ctt  en  donnant  le  Saaénient  de  Bap- 
tême. . 
Eau  BENITE.  On  appelle  ainfî  Peau  qui  iebé« 
nit  daTA  rSçlife  les  Dimanches  avec  des  céré- 
monies pâruculî:Vei  I  ft  plus  folennellement 
à  Piques  &  à  la  Pentecôt*e. 

pn  dit  y  Fàre  Peau  kenite ,  pour  ûgoiEet  »  La 
céremopie  de  la  bénédiâibn  de  Teau*  Dêunér 
de  Feaif  bçnte.  Jeter  di  Veau  bénite.  Ptéfimer  di 
Veau  bénite. 

On  dit  prov.  dlJne  vaine  proteftation  de 
fervice  Se  aamitié ,  que  Cefl  de  Veau  bemweU 
Ciur.  •    ■  ■■.."*   —    ■ 

On  dit  prov.  &  bkfl!  d'Une  affaire  qui  ;ie 
réuflit  point ,  qp^EUe  s^en  vu  eh  eau  de  boudin. 

On  dit  figur.  P&rter  de  Veem  À  Ut  mer ,  pour 

dire»  Porter  des  chofes  en  un  lieu  où  il  yen 

a  déjà  une  grande  abondance.  On  fe  ftn  de 

,  la  même  phrafe  en  diveifes  autres  occafions. 

Ainfi  oti  dit  figur.  de  prov.  que&efi  porter  de 

Veau  i  la  mer  que  de  donner  k  tme  perfotme  très- 

riche  y  &.qtdn'à  befiin  de  rien. 

Eau  ,  fe  ^rénd  phis  particuliéremeiit  pour  la 

pluie.  Sicevent  dure  nous  aurons  dt  Veau.  Il  eft 

tmbébien  de  Veau.  Lejemps  ^  i  Veau.  Vété  a 

ététrovfec ,  tout  a féché  faute  eVeau.  Les  blex.  ont 

:  grand bepnnf eau.'  ' 

On  dit ,  que  Les  eaux  pntrrandfs ,  greffes , 
hautes ,  &c:  pour  dire ,  que  tes  :  eatix  des  ri- 
vières font  débordée^/  les  chemias  inondez. 

On  dit  y  que  £#/ f  Jii;;ir /iir/ ii^/ ,  pour  dire» 
qu'il  y  a  peu  d'eau  dans  les  rivières. 

On  dit  fi^r.  que  Tas  eaux  font  bé^es  «  quand 
il  n'y  a  phjs  guère  d'argent  dans  le  coffi'e , 
dansf  la  bourfe  ,  ou  plus  guère  de  vin  dans  le 
tonneau ,  dans  la  bouteille. 

0n  dit  »  ^u'Un  homme  efi  obtieé  de  recevoir 
let  eaux  defon  voifin ,  pour  dire*,  Les  eaux  plu- 
viales qui  tombent  de  deflus  le  toit  de  la  mai- 
fon  de  fon  voifin.  '    ■ 

Eau  j  fignifie  quelquefois ,  Mer  /  rivière^  »  lac , 

étang. 
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es  ^di  &  reflèm-* 
de94civieres»  des 

•  ••  •  i'j^ki. 

n  peu  &i|uë ,  ou 


1   .  '■' 


:Eém  prtéè  9  où 
Eéà  fartée  t  dans. 

>is  d^ful  nft  <lans 
rôfi  ilit(  <bi  fon 

m/#:^  t.*ètU  donc 

aétiktùt  de  Bap- 

1  rèauqui  lebé« 
les  avec  des  céré- 
is  folenneUemenc 

)our  (igoîfier  >  La 
de  Teau*  Donner 
htMii.  Prifinur  d$ 

e  proteftation  de 
ft  di  ttdu  kttttU'éê 

ne  affaire  qui  |ie 
jg  tH  tau  di  9ouJw» 
mÀid  mer ,  pour 
un  lieu  où  il  yen 
ce.  Onfefert  de 
autres  occafîons. 
qv^Ce/ffêrtirJe 
\  me  ferjimte  très- 

liéremeiit  pour  la 
MS  Je  l'eau,  llefi 
^kVeau.  Vite  a 

\ieau.  Les  Uex,  ent 

Canjft  t  groffis  y 
s:eaUx  dès  ri* 
chemiûs  inondez. 
\tbajfes  t^om  àâïtf 
rivières.  .  . 
^finî  bé^es ,  quand 
at  dans  le  coffre  » 
iére  de  vin  dans  le 

.  Mié  de  recevifif 
ire».  Les  eaux  plu- 
ie toit  de  la  mai- 

[cr,' rivière,  lac» 
étang. 
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émum.^agiffeau.  Miif^wfif^^^  teau» 
««4  teuieurspor  tm§.  flhéiéet  va  bim  #  /'ê^. 
^Sid^ik  \fila  rMir^jUkefàt  >  t^Us  cei  tram 
4e  Ms  f'enjrm  à  ihmfe40,,  J^éger\  flonerjur 
Fea^,  Jlkrm  /W  ^  ^^•^  ^^mrfur  Veau. 
fe  feau.  Lancer  un  navire  à  teau.  Nal- 
Xget  entre  deux  eauxyfeiaer  téau  enneigeant.  Le 
navire  fenéni  les  e4Hx,  li  avait  de  PeaujHfiju'au 
\0u\  fi V<if  ifMJf.  fi/^  m-janée.  Battre  nm 
fntrfre^dredupe^n*   \,  f 

c,Ôtt  êx  9  A  fleur  d'eau  y  pour  dire,  ,Àuûi:» 
veau  de  la  fuperficie  de  l'pil.  Batteria  àfimr. 
^eâÊU.  duo  à  fleur  Jleau.    ,  ^ 

On  ^tngur.  De  jceux  ^iKt  ont  f ètubli  leurs 
^àîihs,  qv^U  Jim  revenue Jitr  fe^. ,:,   ^v 

Oh  dit  aoffi  figiisém.  Éattre  teaui  pour 
idire ,  Travailler  inutilement  >  perdre  fa  peine. 
-  Érl'ondit  auÂdans  lemémefenS)  d'Une 
ientatSre  qui  n'a  rien  produit  >  &  qui  ne  peut 
rien  jirôduiri^  que  Çefi  u^  ^*îp  d'^ée  dans 
feau.  —  •-^'  l  "    ■  .;  •    /  ■    »       ...    ^ 

On  àki  JtfHfpTf  Feau  À  un  cktval  ftU  M\ 
pour  dire  »  X'empécher  de  boire  trop  avide- 
hient.  -  ['.  ■■  \    ..  -:;■.      .:.  ;.w>>      .:..^.;i  :. 

On  dit  ûg^.ffinrHbèmilm^t^  eùtte  deux 
uaux ,  poi^  dire  y  qu'ILfe  ménage  «intre  deux 
partis  cdotraires  »  iaoa  lii  d|iclarer. 

On  dit  figiir.  qu'V««  i^trefeife  »ju'ùne  ^i- 
N  <(?  41  imw^VjM  ,  po^  dîrei*  qu'Ellf  e(l  nii^ 

On  dit  figur.  Mlfcr  àgi^d^  eàu  %  p6ur  dire, 
.Etre  dans  raboncfaince  »  ou  ie  trouver  dans. 
les  occafions  de  faire  plus  grande  fortune/ 

Oh  appelle  6gur.  A:  par  raillerie^  Gens  da 
Mè'làfeaut  Des  gens  qùt  lie'ûivent  pas  les 
chofesJdÉ^tnondf»  Whu  mus  freneiL  peur  des 
gens  de  de-lk  Peau,  Il  eft  duTlylc  familier*  . 
*  On  dit  égur.  im'IifaMwffer  ceurirFeaui 
pour  dire  »,  qu'il  i$ut  tàiiùk  iajftr  les  chqfes 
comme  elles  vôni  (ans  s'en  mettre  en  peine. 

Ob  dit  prov.  qxk'Iia  Henpa0  de  feStfius 
'ies  pentî  devais  ce  temps-lÀ,  pour  dire  »  qu'il 
y  a  bien  ou' tCimps  qu'une  chofe  eft  arrivée^ 
qu'il  y  à  bien^  eu  de^  changemens  &  des  ré-^ 
yoluaons.  v  .  •     • 

On  dit  figur.  Faire  venir,  teau  au  fhoulin  j 
bour  dire  i  Faire  venir  du  profit  à  la  maifon  » 
a  la  Communauté.  ^  > 
.  On  dit  figur.  Pifhpr  en  eau  trouble  >  poUt 
dire ,  Faire  ion  profita  faire  bien  fes  anaires 
^ndant  le  trouble ,  la  diviiion ,  les  malheup 
publics»  Sec.  '      * 

On  (Ût  figur.  d'Un  homme  qui  ê(i  dans  un 
ëtatiioù  il  ne  lui  manque  oen  pour  être  à  foa 
aife  ,  \qu'//  ejl  cemme  le  feiffin  dans  teau. 

On\dtt  prov.  de  figur.  d'Un  homme  qui  pa* 
toïk  (impie  d: Innocent»  quoiqu'il  foit  matin. 
Jlfemhlee[H*ilnefMvas  teautronkler, 

Qn  dit  prov.  q^Un  hemme  a  nus  de  teau 
'dani'fon)im ,  pour  dire  ^  qu'il  a  modéré  fôn 
cmportetbent»  fes  prétentions,  &e» 

Oiiditv  Suer  faf9r&  Mm  i  pour  dire.  Faire 
ides  effort^  extraorSnai|res  pour  venir  à  bout 
de  quelle  chofe.  En  ce  fens  i}  ie  dit  auffi , 
d'Un  homme  oui  foufire  extmôrdinairement. 
Il  fe  dit  plus  louvent  cfes  peines  4*efpnt.  If' 
tmendm  des  chefes  fi  difagréahles  qu^ilfim  fang 
ft:  eau*\  V'  '  \       ,        '  *.■  '.. 

On  dit  d  un  valet  mal  habile  ;  qui  ne  trwr 
Tome.  I. 


EAU 


V^  |mflt  Jes  chôfes  les  plus  aîfées  à  trouver  i 
qu7/  ne  treuverùit  peint  d'eau  i  la  rivière. 
,,    On  dit.  De  deux  perfonnoB  qui  ont  de 
raverfion  Tune  pour  l'autre ,  ({ut  <^e/i  le  feu 
..  &  teau.       .  ^  ;.  .     .     ,  ,..  .  .      ■  •;,., 

On  dit  fîg.  Tenir  le  bec  dans  Veau ,  pour  dirby-, 
Amuftr  debelles  parojcs ,  de  belles  promefTesC^ 
tenir  ^t^^ens  ,  fâhs  donner  dé  réponfe  poV 
.  fitiye.. ,./-'•■-   ^"     -■  ■  '  '-•    •'■•■    •    ^  ■       ''■' 

On  dit  »  qxf^Vn  Navire  fât  e4u^  pour  dire  i  ' 
qu'il  j)r  eatrt  de*  l'eau  par  quelque  o^ver-/ 
;   'turci.v.  ,^  i  ■  ■••"•    '■''■■'■/.•.     -■■     '' 
i       Qi;i  ditauwj  m^UnJ^eaùt^t^e  flotte;' 
font  alle^Mre  die  ^ eau  en  ftelque  lieu ,  pour 
dire  ,  qu  Ils  y  font  allez  fe  fournir  d'eaii  Ibon-  ' 
né  à  boire.  '  ^ 

.  On  dit ,  'qu't/jpi  poijpm  efi.dè  bonne  edu  ,  pour 
-  ^ire'j  qu'IlÂe  fent  point  la  bourbe.  Carpe  de 
■    bonne  eau.'  ,  -  ■  '  '..■•■  .  '  :•  '  '    "  •      >  • 

EAiTf  fe.  dit  auflii ,  De  certaines  eaux  ^Vqùi  cn( 
paflànt  au  travers  des  minéraux,  contradcnt  ' 
.  quelque  vertu  médicinale ,  foit  qu'on  s'y  bai-^ 
gne  ,  foit  qu'on  les  boive.  £au  minérale:  Eau  ^ 
ae  Forges  ,.ae  Spà.yde  Bourbon ,  de  Bourbonue  , 
de  fa/Ji,  de fainte Reine.  Eauxv'uriolieptesiaha 
•  mutmjes  y  &c.  Aller  aux  eaux.  Prendre  les 
eaux.  Il  prend  teus  les  matin  s  deux  bouteilles  ie/su 
d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne  lui  feront  pas  bonneSi: 

Une  rend  point  fes  eauxc 

On  appelle  j  £À,  Certaines  humeurs  •  cer- 
taines féroiirdz  qui  fe  trouvent ,  qui  s'engen 
drent  dans  le  corps  de  i'animal«  ^jtaûd  H  fit 
mort ,  on.  lui  trente  la  poitrine  toute  pleine  d*eau 
rouffe ,  d'eau  ver datre.  Les  eaux  qui  tombent 
eiui  di/HlleUit  du  cerveau,  Êtt  véjicatoires  Joht 
des  umpouUs  pleines  et  eau  claire.  Cette  Médecine 
lui  a  tien  fiât  vmder  des  eaux.  Ce  cheval,  a.  des, 

'  ^xaux  aux  jambes  ,  il  faudrait  fécher  fes  eaux  , 
iui  barrer  les!  veines  pour  arrêter  les  ,eattxy  On 

.  lui  a  tire  de  mattvaû^finx,  ce  n'eft  ^e  de  Vtàu^ 
Cette  femme  accouchera  Pten-tot ,  fes  eaux  J^c 

p^cé.       ,  ,    .^.  ,•.,  -^  .  .  :  -,    ,  }  ' 

Eau  ,  fe  prend  aufS  pour  lueur.  Il  s'efi  écteauf-^ 
fek  courir  *  il  en  ejl  tout  en  eau^  L'eau  lui  di^ 

\  gouttait  du  vf/àge.  ^  ^  . 

On  dit  figur.  d'Ùn  hortime  devant  qui  oa 
fait  ou  l'on  dit  quelque  chofe  qui  le  met  en 
goût  >  qui  lui  donne  envie ,  qu  On  lui  fait  ve- 
nir  teau  a  Id  bouche ,  que  teau  lui  en  vient  à  la 
bouche.  Quand  vouf4m  parlez  de  ce  ragoût ,  vous-^ 
lui  faites  venir  l'eau  À  la  bouche. 

Eau  ,  fignifîe  aufC ,  Urine  en  flyle  populaire.' 
Faire  de  feau.  Lâcher  de  teau.  Retenir  fin ,  eau . . 

i.    Lunffer  aller  fin  eau.  Il  faut  garder  de  fin  eau 
dam  un  verre  >  pour  laftâre  voir  au  Médecin. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  n'a  rien  opé^ 
xé  dans  une  affidre  ()u'il^avoit  entreprife  ,  ôC 
qui  n'y  fauroit  rien  avancer ,  qu'il  n  y  Jim  &, 
qu'il  nry  fera  que  de  teau  toute  claire. 

On  (ht ,  Fendre  eu  eaU  $  pour  dire ,  Verfer 

,   dès  larmes. 

ÉAV,[k  dit  aufli  ,  d'Une  liqueur  artifidelle, 
exprimée  de  quelque  plante  >  de  quelque  dro^ 

Se  ,  ou  tirée  par  l'alambic ,  ou  compose  dé 
férens  fucs.  Eau  réfe.  Êau  de  plantain.  EaU 
dechiceiçée,  &c.  Eau  de  vie.  Mme  d'/v^eiEaik 
'xdefimeur.  Éaudila  Reine  de  Hengrie.  Eau  de  ^ 
freàfes,  de  terifes .  de  frefeilles.  Eau  jlyptufue. 
Eau  vulnéraire.  Eaucïmrette.  Eau, cordiale. 

Les  Chymifles  fpm  différentes  fortes  d'eaux^ 
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EBL-EBO 


Tî8   EBA-ÊBE 

Dt  THmJkU.  Ihfiâufecûnde.  Dt  Nmi  de  il-       teè  ÎAdes  &  ^  ^AJr^iit  >  4t  dont  le  bob  tft 
p-irfi  Dr  frMfi^tffc.     '  fort  dur ,  Se  brdifMÛmnwit  noir»  iiyénbifi^ 

Pau  ,  fîgiiifiéVSttt  ,  é# pariant  de  quelques       fétifSiinkrf  m  mféfff4i. 

pèche  &  delà    EPC^ISTE.  £  fit  Ouvrier  qui  tmvttlle  eti 

i  Se  etk  autre  forte- de^KMi précieux, 
ouvrage  de  Marqueterie, 


ïmitf ,  pamcuHefemem  dci 
'  poire.  Cette  pèche ,  ceite  poire  aune  hrnn  eéu, 

unetttHfirteltgrfMe ,  à  ken  de  Fean./ 
Eau  ,  fe  dit  aiiltî^Du  luRre ,  du  brillant  qu'ont 
'  leti  periea^  le^  l^iamans  ic  qùeKïtset  autres 
pierreries.  Cer  perles  fint  £imè  Mie  eau*  Cet 
'    JUmaHtJkttdeUprtnâéheeau. 

^  On  dit  auffi  f  Vmtir  eâà  i  m>ehitir,  i  'w$ 
rbapeau  »  pour  dire ,  Lui  donner  du  lufire. 

On  Éppeile»  Ckukm^  tCem^  Vitt  Certaine 
couleur  q.u'on  donne  au  fer  po(i  i  laquelle  le 
reiid  bleultre.  Il  faut  mettft  tef  pflmetf ,  têt 
,  éfermts  en  ceuteur  et  eau. 


y 


E  B  A 


\ 


E  B  L 


£BIX>OlR.v/i.  Empêcher  rulkgride  la  vue 
par  une  trop  grande  lumière.  Le  fitejU  ékleuït 
êa  ^1  Am#V  J^ÀMri  mméUeùit.  Làpa^dé 

;  On  dît  ûgat.  Cejt  em  ieauU  iliiAlêuU^ 

U  figmite  fkor.  Sorprendre  reTprit  oaf 
quelqiie  çhofe.dii  vif,  de vbrillaAt ,  de  fpé^ 
atux.  Ufiféieltérui  um  de  taifim  qefU  m^a 
MtÊà.  Ou  fi  U^  fimmm  Alm 


ÉBAHIR ,  S'ÉBAHIR;  V.  n.  p^S'étonner  ,éw 

furpris.  Il  eft  vieux.  ;'}: 

Ébahï,  hie.  part. 
ÉBAHISSEM6NT.  f.  m.  v.  Etonnement ,  lur- 

prife.  îleftvieuit. 


Queuce, 


-•v        « 


féduirç.  Letjran" 
fer.  Il 


diurt  eemMuti.  M  ^t/f  Ut^JUudr 

ju  m  /Ueui  de  eicUu  des  rkbefii ,  par  les  fi- 

tiiefis.  Les  ffmmflès  ip^m  lui  >f  fiAet  Font 

tUeen. 


ÉBARBÉR.  V.  i.  Oter  la  barbe  des  plumes,  ^  Ébloui  ,  lE.  part. 

:     les  filets  qui  font  au  botd  du  papier.  Eharher  ÉBLOUISS AKT  ,  AïïTE. 

des  plumes ,  Eiarher  du  papier 
Ebarbé ,  éfc.  pàkf 


^iignificationi  de  (on  verbe»  au  propre  &  au 

figuré.   £Hm  éêèm/fimi.  Oêhtt  élamffame. 

)A  1 .  1.  m.  l'alletemps ,  divertillement.  Freu*'     ,  Beauté  Meidjffàte.  Laudge  ^  MmMme:      \ 

drefes  ébats.  H  h'ell  plus^  que  du  ftylè  fami-    ÉBLOjUISSEMENT.i:  iii.v.Dificuké  de  voir» 

^  lier /&  né  fe  dit  guère  qu'au  pluriel.  caùtée  par  trop  de  lumière.  //<^fm]>^^/!^ 

ÉBATTEMENT.r.  m.  Signifie  la  même  çhôfe.  '   ^'  "^      "'    ^ 


ÉBAT.  f.  m.  Fafletemps ,  divertiflèmènt.  Pren 


&  ne;  fe  dit  guère  qu'en  raillaiH.  y d  veut 


if 


regarder  le  pM feus  AùuMmesH^ 

iffigmfie  aom  »  Une  «ufficolté  de  voir  eau- 
fée  par  quelque  vapeur  »  ou  par  quelque  au- 
tre caufe  intérieure.^  it  m'a  fris  uÊttalébkuifTe^ 
meut  4fêe  je  ue^hpêis  fêune.  Les  ^f^tpems  feue 
fiuveut  Mceempaguies  de  vertige  d»  efélnifi^ 


meus» 


.'.'■  ,.';••'£. -B'O  ; -^"'  ■:-v- 

ÉB0KjONER..v.  a.  Readr«  boignê.  Ùmh-Mchâ 
téifhrt  U  M>érml  i  U  cktM.  SX  eft  do  ftyle 
fanuliei^. 

Où  dit  tnis'^fouvent  par  exagération  ^  Eher- 
gner  ^eUfu'uni  pour  dire.  Lui  faire  grand 
malàrœil.    - 

On  dit  figur.  qu'C/w  uuur ,  qifuu  arbre  ihergne 
une  chambre,  un  emartemeut ,  pour  dire  >  qu'il 


der  ,  je    lui  enjimmersà  fékottem^t.    U  êff 

^  vieux.       .        *       "  .   . 

ÉBATTRE .  S'ÉBATTRE,  v.  n.  p.  Se  ré- 
jouir ,  fe  divertir,  jflîez.  veus  ébat&e  dans  la 
campapie ,  i  la  campagne.  Il  ne  le  dit  qU'a* 
vec  le  pronom  perfonnel ,  de  il  eft  vieux. 

ÉfiAtlBii  lE.  adj.  Etonné ,  Ajrpris.d'admira-**. 
non. .  Il  eft  bas ,  Se  ne  s'emploie  qu'en  plai- 
fantant.  Vous^voilà  bien  ébaubi. 

ÉBAUCHE,  f.  f.  V.  Ouvrage  de  Peinture  &  de 
Sculpture  >  oui  n'eft  que  groffiérement  com- 
mencé. Ce  neft  qu^uHe  légère  ébauche,  tjuela  , 
première  fauche  * 

Il  fe  dit  figur*  Des  ouvrages  d'efprit.  Cette 
pièce  n'ejl  pas  achevée ,  elle  ua  pas  la  dernière 
main  ,  ce  rreft  ^'une  ébauchr.  ^         ^^ ,, 

ÉBAUCHER,  v,  a.  Terme  de  Peinturé  &  de       lui  8trunepftrtie'4ela'vûe,'^fon  jour. 
Sculpture.  Comrtiencer  grofliérement  un  ou-    ÉioRGMi  ,  ii.  part.  '  ^ 

vrage  ^  lui  donner  les  premiers  traits.  Ébau*    B^^UILLIR.  v.  n.Diinintier  i  force  de  bouîl*^ 
chetmeftasue^untiAleau.  .   '  vk*  Ne  Uu(fex,pemt  tjmt  ébeudGr  le  pet.       / 

Il  fe  dit  figur.  Des  ouvrages  d'efprit.  Cet    ÉboUilli  »  il.  part.   Il  a  les  %nificati6ns  de 

auteur  n*apas  mis  la  dermére  main  afin  euwage^        fon  verbe.  Le  pet  eflerep  ébêuiU.  Ouefaufe  efi 

^  i  cette  ^e.  Une  Va  ip^ébauché.       ^  /eftttepébmUie. 

ÊBAUCiiB ,  âi.part. 

ÉBAÙDIR ,  yÈBAUDIR.  V.  n.  p.  Se  réj 

0    avec  excès  »&  témoigner  fa  joie  en  danlant ,        Seulement  du  bafHm. 

'      fautant ,  ou  de  quelque  autre  manière  fembU-    ÉBOULER ,  S'EBOULER,  v.  n.  p.  Tomber 

ble.  Il  efl  vieux,  &  ne  s'emploie  qu'en  plai-       en. ruine.  Il  fe  dit  des  terres ,  des  batimens , 

fantant.  qui  fe  détruifent »  qui  (t  dérangent,  qui  fe 

renverfent.  Le  rempart  ^éhoule.  Leue  utur aille 
s*eli  ébeuUe.  Cela  fera  ébêuler  ce  bafiien.  Oue 
vile  de  heès  iefi  Apulée.    '  ^ 

ÉBENÈ.  f.  f.  Le  bois  de i'Ebenîer.  fWw  wfrr.    Éboulé,  éb.  part. 

Cabinet /ébene.  Berdure  etébène.  Travailler  en    ÉBOURGEONNER.V.  a.  Oter  des  bourgeon  s 


ÉBOULEMENT.  f.  m.  v.  CÏiûte  de  la  chofe 
ouïr       qui  s'éboule.  Vébeulemém  eîf  la  muroHle.  Vé- 


£  B  £ 


ébine.  Il  y  a  diverfis^Jertes  eCébèue.  Detébine 
Inerte.  De  V ébine ^^e.  ' 

EBENIER.  f.  m.  Êfpècc  d'arbre  qui  vient  dans 


ou  nouveaux  jets  de  la  viffne»  f^în  le  temps 
qt^il  faut  ébeurgeeumr,  ^'3  faut  ébeurgeemur 
les  vigues.  g 
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a' 

-     \ , 

^■1 


^ 


\ 


.* 


/-^ 


l*> 


V, 


-s. 


lANCE  EXPAN 


W,- 


k  dont  le  boistft 
noir*  il  y  m  dis  fi^ 

iplî  tmv«iilc  cii 
dd^HMi  précieux , 

BTIC» 


l'u&gMld  ia  vue 
!re.  Uf^ikUuït 
isékhtik.Làiraf^dé 

mii  fd  Alêidié^  ^ 
'enwf.^rerprit  oaf 
^brilUnt ,  de  (pé^ 

\  ûiiér  far  féUn 

Âdttirç.  Lnftan^ 
flJkMr  à  f^r.  Il 
kbifis,  var  Ut  ni^ 
I  m  ■jM  pmn  Pont 

w  i  .  \  ...» 


idj.  verbil.  n  a  lesi 
r»  iii  propre  &  lu 
[^itffiar  Ahmffétme. 

^Dilkulcc^  de  voir^ 
Il  ifi  m^^JSUé  ^0 

icok^deypirrau* 
11  par  quelque  aa-; 
fntttàttlMkMi/fi^ 
.  Lis  ihiUHrs  fmt 
^4jt  &  kMnàjfk^^ 


■^ 


»  »* 


«    A 


orgne.iriMrif^;iri!?tf 
Il  eft  du  ftyle 

ition  I  £|i#'- 
au  faire  grand 

*wi  érkri  éTgne 

l^poiff  dire,  qu'il 
de  fon  jour. 

à  force  de  bouil-r 
firlifpt.      ; 

%nificati6i»  de 
«Ai.  ÇéUifaujfe  ffi 

lûte  de  la  chore 
U  marmlU.  Vc- 

\  n.  p.  Tomber 
9  des  badmeiu  » . 
^entt  qui  /e 
rtff  nèuraillt 

|er  des  bourgeons 
Fêifi  le  iempf 


y, 


\ 


/T* 


êbr-eca 


'      r 


^oukgeonnA  ,  iM.  parti 

ÉBOURIFFÉ ,  ^E.  ndi.  H  fe  «»  an  perfohne» 


On  Ae;  U9  mz.  écaché ,  pour  dire ,  Uii  neai 
camus  &  aplati. 


li-? 


/; 


^ 


Ni 


-^ 


\ 


dont  le  vent  a  mif  en  dkfordrc  le»  cheveux .  la  tCPdL\,Z.  f.  f.  Petite  partie  duré  &  ordihaire- 

perruqiw,  ou  lac6cffiirev.i^WvW/ÉW^  meftt  tranfparente  .   dune  figure  ronde   <fc 

rj^'.  ElUmrirhat^^^^^f^^*^:/,    '  P^^^î®  »  »9^i  couvre  la  peauldc  certains  poif- 

%-i'^--'#            -^           v^  fons  à  de  certain*  reptiles.  Lfx  i^^//fj  5  «»# 

:       ^   jE    B:-R  .  .i  /   ^carpe^  if imfaunioH.  L'écaUU  d'ufie  morue]  L'é- 

f  XMlU  d* un  crocodile,  # 


tsHANCHâ ,  iE.  part.  .  ^'                       *'  Anz/rr.  //ii/V#  i  l'kmlU.  Ecaillé  de  tortue.  Un 

ÉBRANLEMENT,  f.  m.  Y.  Secouflc.  Aâion  jeïgneficailU  de  tortue. 

par  laquelle  une  chof^  eft  ébranlée.  Apris  im  On  appelle  abfolument ,  Ècdlle ,  De  ¥& 

fi  grand  éhranUmemj^  il  tf(  à  craindre  éjue  cette  caille  de  tortue.  Cabinet  d'écailleù,   ^ablettes 

fnt«rélle  ne  tombe*  couvertes  d'éfaiÙi.-                               j        . 

Il /e  dit iaulfi^gun  Z.'ife'4»/!fw«fî <fc  yîi yôr-  ÉCAILLE,  ÉE.  adj.^Qui  a  la  peau^  cbuvefte 
tune  luifitverdre^la  moitié  de  fes^amir.  .   içl'écailles.  Les  poijfons  écaillez., 
ÉBRANLE^,  y.^  ar..  Donner  de?  ftçoufles  à  .ÉCAILLER,  f.  m.  Celui  qui  vend  jÉ  quiou- 
quelque  chofe  ,•  enforte  qu'elle  ne  (bit  plus  yrç  des  huîtres  à  l'écaillé.  J^oi/4  l^-ér^Uler  iftd 
dans^  une  ferme  affiett^.  Cette  mine ,  cette  bat-  •  *f^J[f^'  appetons-le. 

terie  a  fort  ébranle  le  i^aftion,  tes,  v^ts  ontSfran-  ÉCAILLER,  v.  a.  Oter  ,  arracher  rëcaillé  d'un 

le  cetltùrbri  yUeli  péri  tnnher.  Cette  chuté  ^  ce  poiflon.  feints  n'avexl  pas  bien  écaillé  cetfe\carfe». 


COUP  lui  a  ébranlé  le  cèrvfau,!     < 

tlife  dit  figùr.  des  peifbnne^»  ^'{igniiie 
Émouvoir  quelqu'un  »  Pétonner  ,  faire  qu'i) 
foit  moins  Knne  dans  la  Htuation  d'efpriç 
il  étoit.  Jjifraifons  ^u'^on  Im  a;  dites  tont  fa^t 
Aranlé,  ÏÀs  mHàhturs ,  ut  él^accs  n*ont  foin 
ébranlé  lin  courage  •  fa  confiance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  v  que  Des  trou- 
fa  commenceui  à  js' ébranler  ,  pour  dire  ,  A 


i<ri 


ce  brochet,. 

S'ÉCAiLLEiL  y,  h.  p.  On  dit  ,  qu^Un  tableau 
s'écaille  r  iju'un  enduit  d'or  y  de  blànç^,  d!/tzjir  ^ 
&c,  sy caillent ,  pour  fignifier /que  Les  cou-f 
leurs  s'enlèvent  <Sc  fe  aétachent .  par  petite^ 
parties' ,  comme  des  écailles.;  *      ^        * 

LC^AiLLÉ  ,  iE.  part..  .A  qiii  on  a  ôté  Ïgs  écailles. 
Carpe  écaillée,  fl    '         - 

ÉCAILLEUX/EÙSE.  adjeaif.  Qui  fc  Icve^ 
fe  mettre. 4K|t  HKii^eînenr.J^  frriiti^    Ijgnç    ^   par  écailles.      ••  ,1 

i^rasiU  jew  ^ntarcheir ,&   charger  les  enne-    ÉGALE,  f,  f.  Couverture  extérieure  ,   &  qui 

I  *'■■'    -       '  «      '  "rehferme  la  coque   dure  de  certains  fruits, 

comme  les  noix.  EcaU  de  noix  i^,  &c^    , 

Egale,  fc  dit  4cifli»  Des  coquilles  -  d'oeufs  & 

de  la  peau  d^s  pLois  bùi  fê  lève  quand  ils  cui^ 
expofe^.i  ttn'figrandfeu  ^U*il  fomnunfoii  s /é-  ^^(etyt.  Eca 

branler,  la  vféfence  du  Générai  le raîfura,  ÊCALER.  verbe  aftit-  Ôter Téçale.  Ecaler  des 

notx.     ^  ■  ■     /  '••'..•■ 

Il  eft  auffi  neutre  paM,  Les  pois  féc/ilenc 


On  le  dit  kv^t ,  Des  troupes  qui  commen7 
tént  *à  brabler ,  ^  a  faire  quelque  mouve-^ 
ment  pour  brendi^  la  t\Jiiit,\iie*R<^intent  était 

exppfe.a  unpgran  ' 

branler  ^  la  pféfeni 

'ÊBRAKLi  i  iE.  part. 

EBREÇHER.'v*  a.  Faire  une  bt^èche.  Ebriçher 


tméôuttaUs  un  ràfiir  ;  &ç,  S^ébrecher  une  dent.  "   àuand  ils  ont  bouilli. 


U  ne  ie  dit  qu^en  ces  phrafes. 
ÊBRCGHé,.i£.  participe.' 
ÉBREKER.  V.  ad.  Oter  les  matières  fécales, 

d'un  en&nt.  Cette  nourrice  a  ébrene  fin  enfant, 
Èbrenâ  k  iE.  part.  •      ' 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer ,  iehdre  public. 

Il  ne  faut  pss  ébruiter  cette  ^41^1^* 
5'^BRUiT£|i.  V*   11.  pair.  Û  faut^enire  garde 

que  cette  éf^aire  ,  cette  nouvelle  ne  /ébruite  ,  ne, 

vienne  à  s  ébruiter. 
t^Kuni ,  iE.  fW[t.^fM'e  ébruitée^    ' 

».  jÛêÊLà  ^   • 


ÉCARBOUILLER.  v.'  a.  Ec^cher ,  écrafen 


Illui 
bas* 


à  écati 


bàtmlU  Ut  tête ,  la  cervelle,  ,11  efit 


A' 


^ 


X 


.  pas»  ,1 

ÉCARLATE."(t  f.  Couleur  rouge  &  fort  vive. 
\  Teint  en  écarlàte.   Une  belle' écarlate,  Ecarlate 
âes  Golielins.    ']  '«^      , 

Il  fignifie  aufli ,  L'étoffe  même  teinte  àinfî. 
iTai  acheté  vinj^t  atfnes  d'écarlati.*  Manteau  d*é^ 

•     carlate,       .        .  !  '.••'  i/''    '    ' 

.   On  dit  fîgur^tn.  d'Une  perf&liié  qui  a  les 
yeux  fort  rouges ,  qu^//  à  ks  yèàx, bordez,  <^V* 

■     carlate.  •  .  .  '.i!'^^  .'-  ♦ 

ÉGARQÛILtÉMENT.  f.  m.  v.  L'aftiôn  d'é- 
carquillec.  UicarquilUment  de  jambes  ejl^  mef- 
.  fiant  en  compagnie.  Il  eft  bâSr  .  •  * 
ION.  f.  f.  Efpèce  ^c  maladie  qui  ÉCARQUILLÊR.  verbe  aftîf.  Ecarter,  ou- 
vrir. Il  ne  fe  dit  que  dans  ces  phrafes  du  ftyle- 
familieri.^  Ecar^mller  les  jambes.  EcàrquUler  lés 
yeux.    •  '  ^        \  -■   •  ■ 

EcARQÛtLLi ,  ÉB.  part.  Il  a  Icsfignjlpéations  d^ 

fon  verbe.  i 

ÉCART,  f-  m.  Aôiondes*écarter.  0;//vr/4«rt 
cpêtp  a  cet  honeme^  f^  féUr  l^éviter  Ufu  un  écart  i 
Son  cheval  eut  Peur,  &fit  u^écart ,  &  le  renvirfd 
dansUfojfo.        ;  \      . 

On  dit  en  tennei  de  Danfe ,  F^re  un  ecari^ 
'i^      ^  "Y  Vy  ii ,. 


_^ 


qiufe  fi!ir,la  peau  des  élevûres  ou  taches  rou* 
».   //  4  une  éi 
ullitiondefang, 

EGA*  "f 


Ses.  //  4  une  ébuliition  far  tauit'  le  corps.  Une 


n 


f'  y 


ECACHER.  ti  a;  Écrafer,  froiflêK  Ecacher  une 
:  neix  ^  m  BmOfon^  en  marchant  dejpts.  Il  s'efi 

'  êcaché  He  doigt.  ^  -    .  ' 

JËCACui»  BE.  part.  .  •.. 

-V    Toroeli  ^ 


-,  0 


%: 


h 


ff^ 


\ 


-Hr 


% 


■vv. 


X' 


■f 


.X 


.R»       >      -.î'i- 


/*: 


V      »     9* 


r 


■r      'i 


% 


O 


<^»_ 


'^ 


_/ 


A 


-.''^ 


t^ 


^.. 


m^ 


/ 


/ 


-ECC 

pour  dire  ,  Pçitèr  le  pied  à  quartier  ,    à 

Ôîi  ditfigut  Vm€  m  écart  dans  m  Jifcaurf . 

pour  Are  ,  ^écarter  ma^à-propos.de  îbn  fur- 

j«t.  Etofi;éit,  d'Un4iomme  qui  ne  tient  pas 
\  d'ordintirè'  tine  conduite  bien  réglée,  que 

Ci/twt  hmrnnt  epà  efl  ftijet  i  fahrt  êt$  écàrtf,  . 
ÉCART,  fignifie  âuflî ,  Lft  caftes  qui  ont  été 

écartées.  Ok tfi votrt  écart  tNt tmichet ]wie 
~0  Vêtre  icart. 
A  L'ÉCART,  adv.  En  un  lieu  détourné  ,  en  un 

lieu  écarté.  Les  vpknrs  k  trouvèrent  i  Vicart 


,/- 


y 


v^ 


A, 


•>3Ùf 


<-      i 


J 


t.. 


«• 


% 


•     ^    >&kdéfomUirem/nkmenaktécanf^ 
'    ^  texte  de  fromenade  ,  X^  lui  fit  mettrt  Vépu  d  la 

mak.  Frendre  quelq^fun  i  f^art. 

Il  fignifie  auffi,  A  quartier,  à  part.  7^^ 
/  quel<^u*un  i  VécM't,  Se  mettre ,  fi  tenir  4  /V- 

>^   ÉCARTELER.  V.  a.  Mettre  en  quatre  quar^ 
-    _^     f^e.T's.  Sorte  de  fupplicê  qv*on  iiit  fouffm  à 
■y^,  "^c^^  <eteiins  criminels ,  en  lés  tirant  à  quatre  Che- 
vaux. //  fut  condamné  à  être  ècOnele,  Ecartelé 
"^      toufvif, 
iÇARTELER.  V.  n.  Terme  de  Blafon.  Parta- 
*   ger  Pécu  ep  quatre.  //  écarteUe  de  telles  &  de 

.  telles  armes  ,   ou  de  tels  <^  tels  émaux,  . 
ÉcARTELâ^  éE.  part.  É  verte  ecartelé  d^er  &  de 

gueules, 

.ÉCARTER,  y.  a.  Eloigner ,'  chafler  au  loin , 

difperfer.  Ecarter  les  ennemis.  Lèvent  a  écarté 

.       les  nuages.  Ecarter  lafaule,  lia  écarté  tous  ceux 

qui  lui  nuifiient.  La  tempête  a  écarté  les  vaif- 

Il  fignifie  auftî ,  Détourner.  Ecarter^e^tfun 


•5&' 


-J 


^ 


->!>,    •.•»■ 


X 


/ 


t'.  -* 


^ 


\f 


i 


\ 


'^. 


4r.. 


m 


du  droit  chevnn.  Vous  vous  écarteriez, 
preniet  ce  chemin-li. 
^      On  dit  figur.'dans  l'un  &  dans  l'autre  fens  » 
Ecarttr  les  malheurs.   EcarterHa  tempête.  Ecar* 
ter  les  maùvaifis  venjees.  Sécarttr  eu  fin  devoir. 
S'écarter  dùjkptjens.  'S*écarter  défini  fiijet  dans 

undifieurj'*  ^  •    - 

Écarter  ,  fignifie  au/Iî,  EpargiUen  Cefitfîl  écar-^ 

tefimpleimb^,  -  '        H 

^    Et  en  ce  fens  on  dit  figur.  d'Un  homme  qui 
[       en  pariant  jette  fa  fallye  dç  côté  &  d'autre  > 
V      x^'llécarte&dragée.h,  efl  bas.         .    '     . 
Écarter  >  en  certains  jeux  de  cartes ,  fignifie,. 
Mettre  à  part ,  rejeter  des  cartes  dont  on  né 
veut  point  fe  fervir ,  s'en  défaire.  Ecarter  un 
as.  Ecarter  un  Roi»  • 

Ecarté  >££.  part.       „ 

»     •  ■  -  ■      -  •"     •■      5  ''  ■  ■ 

*    E    t    C      .  ' 

ECCLÉSIASTK^E.  (Lcôdeux  €  fe  pro- 
noncent comme  S'il  n'y  en  avoit  qu'un  )  1  adj. 
de  tout  genre.  Qui  appartient  à  l'Êglife  ,^u 


ECERVELÈ ,  éÉ,  adj.  Qm  à  i-^t  léger , 
évaporé,  qui  eftibis  juçementi  T^e  écerveiée. 
u  k  prend  quelquetoû  fubfiantivement 
Cefl  un  jeune  éctrvelé.  Que  veut  dire  cette  petite 

.,  éceryeléet 

*■.••■■■"■  ■'      .  ■.   .•  ''■■■•. 

E  C  H 

ÉCHAFACD.  t  m.  Ouvrage  de  Chartcrtteriè. 
qui  fert  aux  AJaçons ,  Charpeçtîers  •  Peintre^, 

,.  «c.  fur  quoi  ilf  knontent  pour  trayailler  aux 
lieux  où  41s  ne  peuvent  atteindre  autrement. 
On  ne  peut  pHts  travailler  i  ^ette  muraiUe  fins 
échafau^.  Ce  bâtiment  eft  achevé  ^  Ufaut  oter  la 

*    é^^andt. 

Il  fe  prend  aul5,  pour.  De$  o\ivrages  de 
Charpenterie ,  devez  ordinairehient  par  de- 

.  grez  en  forme  d'amphithéâtre ,  pour  voir  plus 

X commodément  des  cérémoniespubliques ou 

autres  fpçftad<^  On  avoit  àre^des  ichafauàs 

peur  la  Qmr ,  pour  les  jlnthaffadeurs ,  pour  la 

Mufique, 

On  appelle  auffi ,  Echifietd ,  Une  efpèce  de 
théâtre  de  charpente  dreffê  pour  l'exécution 
de  quelque!  criminels.  Drefer  m  échafaud. 
Mourir  Jur  unéchafàud.  Monter  fier  féchafaud, 
Pjorter  fil  tête  fier  Nchafintd.  Dis  tpu  t  exécution 

ât  faite  y  on  mattk  l'échitfaud. 
lAFAUDAGE.  f.  m.  v.  ConftruéHon  d'é- 
chafaudspour  bâtir ,  pour  peindre .  ou  pour 
faire  queiqucyùtre  cîhofe  fembls^ble.  Son  içha- 


c  trop  fi  vous^     fitudage  tmmmdre0.  H  en  a  coûté heattcoup  pour 
I  l'échafaudajre. 


ÊCHAFAITOER.  v.  n.  DréfTer  des  échafaûds. 
Il  ne  fç^it  que  de  ce  qui  regarde  la  Conflruc- 
tiondes  bâtimens.  Pour  trai)dUlerk  ce  Dôme  y 
il  coûtera  beaucoup  à  échafauder,       .     . 

ÉÇHAIiAS.  f.  m.  Bâton  de  quatre  ou  cind 
pieds  de  long  que  l'on  fiche  en  ten^è  pour  loùr 
tenir  tfti  (cp  de  vîgni.  Echalarde  vigne.  Echà- 
las  de  4juart'ter.  Echalas  rond.  Boite  jféch^as. 
Un  centiPécbaUf.  Planter^  ficher  des  échalas* 
Tirer ,  arracher  Pechalas.  Un  tas  d^ echalas. 

On  fe  fert  kuflî  à'Echalas  ,  j)our  foûtenir 
de  petits  arbres,  desarbufles.       ; 
.     on  ditptov.  d'Un  homme  qiii  jtfeôe  de  fe 
tenir  droJt^.'qTi'ilit  tient  dnét  eofnme  un  echa- 
las. Ot^^ÊpLUfR,  ^tJne  perfonne  maigre  & 

.  fecbe ,  qql  Ce/t  un  écSalas ,  wifrài  ichaiot. 

ÉCHALAoSER.  v.  à.  Garnir  une  vigne  d^é* 

.    chairs.,  f^chalaffer  une  vigne^    ^  ^, 

EcHALAssi  ,  ir.  part. 

ÉCHALOTE,  f.  f.  EfpèCe  d'ail.  De  bonnes  écha- 
lotes.  Saujfe  à  r échalote* 
Corps  du  Ckrgé.  L'Ordre  Eccl^afi^ue]  Les    ÊCHANCRER.  v.  a.  Tailler ,  yuîdèr ,  couper 


.  certjures  Eccfefi^i^ues.  Biens  ,  revenus  Ecclé^ 
fi^^ltiques.      i 

Il  fignifie!  encore,  Qui  eft  d^gKfe.  ^er 
fimte  tleciéfiûfiique.  PairEcéifi^tfiiqne.  Eleéeur 
■'"  Eccléfiaftique.  ^  \ 

En  ce  fens  il  s'entoloié  foùvent  fubflantîy e- 
ment ,  Un  Eccléfiafii^ue.  Un  bon  Ecdêpaftûikc, 
Un  himnete  Eceiefi^kiut,      .         '     \  1 

,  On  appelle  auffi ,  YEctUfiafliifue  ,\Un  des 
Livres  de  l'Ecfîture-Saintc. 
ECCLÉSIASTIQUEMJENT.  âdv.  En  ecclé- 
iîaflique.  U  vit  eccUfiafii^uoTnent. 


en  dedans  en  forme  de  croiflant.  U  fis  àh^M^ 
étofiès)  de  la  toile,  du  cuir,  du  bois,  dcc. 
Echancrer  le  collet  eFttn  manoeau.  Echancrer^ne 
hot^  de  cheval ,  une  table. 
EcHANCRi,  ÉE.part.  jk 

ÉCHANCRURE.  f.  f.  Ccftpure  faite  en  de- 
dans en  forme  de  demi-oef  cle.  Il  faut  un  peu 
vluf  itéchançrure  à  ce  rabat. 
ÉCHANGE.  T.  m.  Change  d'une  chofe  pont 
une  autre.  Echange  avantageux.  Echar^des 
rat^dtions.  Echange  des  prmnmers.  Je  htt  avoif 
donné  un  cheval,  il  mi  a  4onné  m  i^Wr^  '^ 


^ 


\ 


nairenicnt 
terre  È^^hiA 
fis;  Drtlits\ 

lECHANG] 

§0  w^ 

tions. 

ÉCHAHSO] 
au  ]iloi  i 
ainfî  ceux 
f  eft  que 
LiM4t 
pire. 

Oar'eal 
eftFEcl 
quelque 
Phar'aofn 

feCHANSO 

ciersqpi  A 
6cc.Lelie 
chép^nnen 
ÉCHANTH 
que  chofe 
faire  coniH 
Ion.  Donm 
tillondela 
réchmuHim 
Ilfedit 

?uandoni 
oëmei  o 
proie,  on 
pièce.  Par 
On  dit  I 
VéchantiUon 

feCHANTU 
poids»  un 
Les  pinJ^s 
échantiltim 

ÉCHAPPA 
fuse,  mo 
d  une  nuk 
veriwéchA 
frites.  Il 

ÉCHAPPÉ] 

jeune  hori 
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•  ■  -fi  ti/  idL  "        "^A 

"nairenient  des  immeuW(ù^:r  Jto  ^P*fV  •'i^ 
terri. Uiméitàmiééréjtiétn^  iftfwm/ms  àFa- 
rif.  DrêUsSt échange.  >  »5 

ÎBCHANOER.  v.  M.  fim  itt  tSa»ngc.  J&fc^^ 
gêr  9mficc$  4$  Hihti  tmjre  nm  autre.  On  a 

item.    ;.••'-...      '^    •.^^^•■/-  ■    i  . 

icHANSOjN.  X  rt.  Officier  qui  (ert  à  boire 
au^oî»  o)l  à  un  Prince.  On  n'appelle  plus 
ainfî  ceux  i{ui  icMkt  cet  office  >  &  on  ne  s'en 
ïert  qoè  aiianj  on  jpàrie  du  grand  Ecbanfpn. 
Le  Bâi  éfe  Mime  ^  pani  Echanjméi  Ppn- 

■    jire.  .  ■ 

On  s^en  fert  encore  en  Poëfie ,  Gànfméde 
efl  fEcbànfe»  def  Diemx  /  on  en  raconunic 
quelque  hiftûire  de  Tantiquitë.  L'Eckanfin  de 
Tbar'4ÊÊe^ 

ËCHANSONNEHIE.  i  i.  Corps  des  Offi- 
ciersq^  fervent  à  boire  au  Roi ,  aux  Princes^ 
&c.  Le  lieu  oè  eft  la  boiflbn  db  Roi.  ChefiE^ 
chof^nnerie,  Ùffieurs  d'Ei^anfimferU*)         é\ 

ÉCHANTILLON,  f.  m.  Petit  niorcieau  de  quel- 
quechofe  que  ce  foit ,  qui  fert  de  montre  potir 
faire  connoitre  la  pièce.  Mmttrer  un  k^amil^ 
Ion.  Donner  un  échantillon.  Ce  n'efl  qifuu  écbari'^ 
tillon  dêU  pièce,  La  pièce  ne  le  rappêrte  pas  à 
réchmudlai.  ^  .         ( 

Il  fe  dit  figur*  Des  chofes  d*efprit ,  jçomme 

Ïuand  on  montre  une  vingtaine  ae  Vers  d'un 
oëmei  ou  autant  de  Ugnes  d'une  pièce  en 
proie  >  on  ditt  que  C^  un  échantiÙmdi  I4 
pièce.  Par  P échantillon  vaux  jugerez  de  la  pièce^ 
On  dit  prov;  ôc  iigur.  Juger  de  la  pièce  par 
l*  échantillon,- 
ÉCHANTILLONNER,  y.  ad.  Conférer  un 
poids»  uhemefureirvecla  matrice  originale. 
Les  poiéU  de  ce  trébuchet  ^nt  été  marquez.  &^, 
échantillonnez  i  là  Aîonnoie, 

ECHAPPATOIRE. f.  f.  v.  Défaite,  fubteir- 
fuge,  moyen  adroit  Se  fiibtÛ  pour  fe  lâuver 
d  une  nufbn ,  d'une  d^nuuide  preflante.  TfvM- 
nferim  échappatoire^  Il  a  fis  échappatoires  toutes 
prêtes.  Il  dit  du  flyle  familier,  r-^ 

ÉCHAPPÉE,  f.  £  V.  Aftion  imprudente  d'urt 
jeune  hoinme  qui  fort  de  fon  devoir.  Cefl  une 

•  échappée  dé  jeune  homme,  Il^fitttplufieurs  échap^ 
pées  en  fa  w. 

On  dit»  FéÀre  qatelatu  ch&Ji  par  échappées  ^ 

{>oar  dire  >  Faire  qu^que^  dbole  par  interval-^ 
es ,  &  comme  à  la  dérobée. 
£cHAPPix  DS  VUE  ,  fe  4it9  De  certaines  vues 
.  reflerrëes  entre  des  ipontagnes  »  dés  bois  ôc 
dcj  maifbns;  Une  échappée  de  vie.  Il  y  a  de 
belles  édiu^es  de  ^iii  dém  ce  f^figc* 
ÉCHAPPER.  V.  n.  Evader  i  efiipivèr  »  fe  &u* 
I  ver  des  mains  de  quelqu'un ,  d'une  prîfon ,  de 
I  qieldue  pérà  ,  âcc.Ilfenietauelque£Qisavec 
laprépoutioni^.  Eàjopper  des  mens  dâs fir* 
geis^Echi^per.du  nae^^fge /dm  fiu.  Ech^er. 
d'fn  danger,  -^^  > 

En  ce  fens  ileft  au^  n.  f.Ils^efiécbéppiJei 
f^tms,  ♦  . 

jll  fe  met  auffi  àveC  la  prëpodtioà  i.  Eehàp- 
f^  À  ia  fureur  y  i  la  pçurfuke  des  enmwài.  Le 
erf  à  échappé  i  èfè  échappé  akx  chiens.  Jljfades 
éoUes  j!  éUigpées  ,  des  vaifeauxfi  déliez  dans  le 
^ps  humain  ,  des  infectes  fi  petits ,  qu'ils  échap^ 
^  y»'  i  la  vue. ,  aux  yeuxh  . 


\ 


ECH 

On  dit  prov.  N'^T^shien  échappé  ma  iraine 
Jonlien.  ^*^ 

On  dit  ;  qu'rWri»^  eft  échappée  de  ta  wA 
molvre  ,  ûour  dire  l  qu'un  ne  s'en  ibuvient  pas, 
qu'on  Va  oubliée.  » 

On  dit ,  que  Mn  n'échappe  ^  la  prévoyances  ; 
aux  lumières  de  epteUp^ùn ,  pour  dire ,  qu'il  voit 
fout.  Qu'il  jprend  garde  à  tour.. 

On  oit»  qu'l/xi  paffage yunectuium  a  échap^ 
péatm  jiuseûrJ  pour  dire  ^  qu'UTa  omife , 
qu'il  n'y  â  paa  bns  garde. 
:  On  dit ,  i^mir  échapper  Vetcaftok  ,  pour 
'dire^  JPei'drel*occafion.     •        /-.__^  • 

Il  fignifie  aiiflî ,  S'emporter  incomidére"-^ 
^ent  à  dire  ou  a  feire  quelque  chofe  contre  là 
taifon  ou  la  biebféance.  //  4ftfujet  a  s'échapper, 
il  y  échappe  feuhent, 

2n  dit  eûcore,  qu't/ifi  mot  efl  échappé  i 
i  M^'^  >  #3?]^'  ^  ^^^  échapper  un  mot ,  pour 
dire,  au'Ifluf  eft  arrivé  de  dire  un  tel  mot 

(*  )ar  m4[arde ,  fans  y  penfer ,  6c  contre  fe  vo-^ 
onté.  ■  •;        I     "    . 

On  dît  aunî  dans  lie  mênie  lens  i  II  m' efl 
échappé  y  il  lui  çfl  échàppfTte-dàre ,  défaire  ,  &c. 
Il  lui  échappe  fouventdé  dire  dis  chofes  mal-à-^ 
,  propos è  II  m  0  échappé  des  fautes ,  des  négligent 
■f    cej^&c.  E|i  ce  fens  il  eft  iiTiperfonnel.  > 
\^i     T5n  dit  encore ,  Laiffer  échapper  ùnfecret. 
'\      ft  eft  quelquefois  z6i\f  »  Echapper  k  danger. 
^Echapper  là  potence.  Echapper  la  cote. 

•On  dit  prpy.  L'échapper  b^le ,  pour  dire  , 
Eviter  heureufemcnt  un  péril  prochain.  Il  l'a 
échappé  beUe\  ^ 

Échappé  ,  éjjI  part.  D  a  les  figiùficatiqns  dé 
fon  verbe. 

On  dit  figur*  d'Un  fol ,  que  Ceft  un  échap^ 
pé  des  Tentes  Mmfons,  J^        ; 

On  appejile ,  ^n  dieval  qui  eft  engendpe 
d'un  Barbe,  &  d'une  cavalle  de  pays,V>ï 
-    échappé  de  Éirrbe. 

On  appelle  figur.  Un  hemme  échappé  de  Juif^ 
Un  homme  qu'on  foupçpnne  être  dé  r^ce 
Juifve.         i 

On  dit  figur.  d'Un  jeune  homtne  inconfidé-» 
ré  &  emporté ,  que  Cefi  un  cheval  échappé^ 
cfu'il  fait  te  cheval  échappé,  \       ^ 

êCHARDE.  f.  f.  Piquant  de  chardon  ,  ou  pe* 
tit  éclat  de  bèis ,  de  psûUe ,  qui  entre  dans  la 
chair.  On  hé  a  iké  utse  échar4f  dt^  pied.  Il  lui  eH- 
trà  une  échardf  fous  l'^t^gle. 

ÈCHARDONNER.  V.  avOtcr ,  couper ,  arra- 
cher les  charaons  d'un  ctiantp ,  d'un  jardin. 
Echardemtçrim  champ,  fl  4  faif  ^ierd^ptiierfes 
bleds.  Echiarthùvter  une  terre  fe^e ,  une  prairie. 

ÉcHARDOiÎDi£«  «E.  part,   ^  > 

ÉCHARPÈ.  f.  f  Large  bande  dts  taffetas  ,  d'é^ 
toffe,#ôude  point,  ou  d«  dwtelle  d'eu:  & 
d'argent  ,  que  \  l'on  poitqit  autrefois  de  la 

.  droite  à  la  gauchie  en  iQn;né  de  i^udrier ,  ôc 
qu'on  porte  depuis  en  foroH^de  cçinturon. 
Echarpe  de  taffetas.  Echarfc  de  jf^jtf  dE^agne. 
JErharpe  en  broderie. 

Parmi  les  gcns^  de  guerre .  ^  couleur  de  \ 
Técharpe  niarcwe  le  p^rti,  Les  Fran fois  por- 
tent l'khérpe  Uwtthe,  h  ^JfogHols  l' echarpe 

rouge.  \        i  j- 

Et  l'on  ditfîg.  a<t;îffrif«*irfMri  pour  dire^ 

Changer  de  parti.  |  ■ 

On  appelle  auffi,  Echarpe,  Une  bande  de 
•  taffeus  que  l'on  porte  pendue  au  cou  pout; 
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f<i^enir  un  brat  blefle  ou  malade.  '^i)oir  le 
irat^  ef harpe.  Porter  ic  bras  en  écharfe..    j 

Oh  dit  >  UH'cikp  qui  va  en  écharpe  ,  pour 
dire  ,  Un  coup  d'épée  qïii  va  dK  travers, 

Qn  dit ,  Qu€L€  canon  tire  en^écharpt ,  pour 
-dire ,  duil  tife  en  ligné  tranfvcrfele  y  en  tra- 
vers ,  de  biais,     y        ^ 

On  dit  prov.  ft  fîgur.  -^4w  Vejprk  en  ici 
je  ,  pour  dire ,  Avoir  Pefprit  embrouillé , 
travers ,  gauche ,  mal-fait ,  troublé ,  altéré.  , 

"  On  dit  proverbialement ,  que  Le  Ut  ^  /(^ 
xharpe  de  la  jambe  ,  pour  dire  »  ou*Il  faut 
qu'un  homme  q;iii  a  une  )ambe  malaoe  fe  tien- 
ne au  lit. 

ÉcftARPE  ,  fe  dit  auflî ,  d*Une  foftcdé  bêtement 
.  que  les  femmes  mettent  fur  leurs  épaules, 

^ .  quand  elles  fortent^n  habit  négligé.  L^//îwf- 
fnesfirtem  fordinaite  en  écharpe»  Elle  n'éjfit  par 
habillée;  eleétoUenécharpe.  Echarpe  dit  gànej 

Y  Echarpe  de  dentelle, 

•ECHARPEll.  V.  a.  Donner  un  coup  4'eftrama- 
çdn  en  tra  ^rers.  //  lui  a  écharpé  le  "vifagey  ichar- 
pélè'bras, 

ÉcHARPé ,  ÉE.  part. 

ECHARS ,  ARSE.  adj.  Chiche  ,  trop  épar- 
gnant .  //  efifort  échars.  Sa  manière  de  vivre  tft 
trop  echar/e,*^l  eft  vieux. 

ÉCHARSEMENT.  adv.  d'Une  manière  chi- 
che.  yîvre  écharjement.  Il  eft  vieux. 

ÉCHASSE.  f.  f.  Il  n'a  guère  d'ufâge  qu'au  plu- 
riel ,  Echajfes ,  &  il  le  dit  de  deux  longs  bâ- 
tons à  chacun  defquels  il  y  a  une  efpèce  d'é-' 
trier  attaché-,  ou  un  fourchpn  du  bois  même, 
dans  lequel  Ton  met  leà  pieds  ,  foit  pour 
marcher  dans  des  marais ,  comme  font  les  Pâ- 
tres dans  le  Poitou  ôc  autres  lieux  ,  foit  pour 

"  paroître  plus  grand  &  divertir  le  peuple,  com- 
me font  les  bateleurs.  Monté  fur  des  echajfes. 
Prendre  les  échàjpss,  '    • 

On  dit  prov.  &  figur.  d*Un  homme  qui  a* 
l'efprit  guindé ,  ôc  qui  veut  toujours  parler 
d'une  manière  élevée,  qu'il  eft  toujours  monté 
fur  des  échajfes,- 

On  dit^  d'Une  p^^^ne  qui  eft  trop  haut 
montée  fur  jambes  ,  qxx'Bfemble  qu'elle  foit  fur 
deséchajfes.  •      '^ 

ECHAUBOULÉ  ,  ÉE.  adj.  ^«î  a  Jeséchau^ 

.  boutures, 

ECHAUBOULURE.  f.  f.  Efpèce  de  petites 
élevùres  qui  viennent  fur  la  peau.  //  lui  efi  ve- 
nu une  échauboulure.  Il  a  le  cûrfs  plein  d'echau^ 
boulùres,  il  eft  du  ftyle  famiber. 

ÉCHAUDÉ.  f>  m.  Elpèce  de  wteau  fait  de 
pâte  échaudéc.    'Echaudé  au  pi  &  à  Peau, 

Echaudé au  beurre,(Echaudé de  Carême,  EchaU" 
dé  aux  œufs,  f  / 

ECHAUDER.  v.  aft.  Laver  d'eau  chaude  & 
bouillante.  Echauder  un  pot  de  terre. 

Il  fignifie  auffi ,  Tremper  dans  Teau  chaude. 
Echauder  un  cochon  de  lait,  Echauder  de  lavo- 
iaille  poiq^la  plumer,       ^  ^        ./    .      / 

U  fignifie  auili ,  Jeter  de  Teau  chaude  fur 
quelque  choie.  Echauder  de  la  pite^  / 

S'échauder:  V.  n.  paff.  fignifie  figur.  Être  at- 
trapé, recevoii^  quelque  perte,  quelque  mal 
dans  une  aflFaire.  Il  ne  prendra  plus  de  ces  fer- 
mes,  ti  fk  t^engarera  jamais  dans  ele  pareilles 
affairés,  U  s*y  yi  echaudé.  Il  craint  de  s'y  echau- 
der. Il  eA  du  Rylcfumilitr,  ^ 

On  dit ,  4'uâ  bomme  qui  a  reçu  du  doni- 
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jnagedartd  une  affijiib  qVcni  cwiyo^bonne, 
"^  qu  II  y  a  eteéchattde.  \  :\    ^      «:?  .v^,:?»-^^ . 

Èç;HAUDb,  iE.  pût.  U  »  les  fi joiftelttons  de 

•  ion  verbe..  .  '-'ï- V^;u;,ll '.  . 

On  dit  prov.  £*#r  Jcbaudi  eràmtéêUfimde^ 

pour  dire ,  que  Quand  on  a  été  une  fois  at- 

pé  en  quelque  îhofe  ,  on  arai^>  même  tout 

qui  en  a  Tapparence.  v  ;  ^ 

ECHAUFFAISON.  f.  f.  Mal  caufé^ar  une 

chaleur  exceilive  J  &  ûui  paroit  par  une  ébuU 

lition»  par  une  écorcnùre ,  &Q  Ce  itefi  pas 

--  ungrofid  mal ,  cfdefl  qu'untéchauffidfmi^  . 

ECHAUFFER,  v.  kû.  Donner  de  U  chaleur. 

'  Ediiàufer  kt  cbmbre,   l^s  mfeaux  échauffent 

leurs  petits  avec  le^s  ailes.  Il  faut  fmre  bon  fat 

dans  cette  chanAr^  peur  V échauffer^  U  avoit  un 

figrandfryfimqtfénni  k'poHVoit^  Le 

les  ^piceriis  J^chauffint  lefang. 


mn 


queue  i mipatiente. 
dit  dans  le  même  fèns ,  Ne  m* échauffez,  fas  les 
toreilles  _,  four  dire  »  Finiflèz  un  d^cours  qui 
commencée  me  mettre  en  colère*     ' 

On  dit  fi^r*J  Echaujj^er  une  mmfon  ,  pour 
dire ,  L'habiter  le  premier  <)epuia  qu'elle  ell 
■  bâtie> 

Il  eft  quelquefois  neutre.  Il  nejauroit  échauf- 
fer 9  pour  dire»  Unefaûroit  reprendre  delà 
chaleur. 

Il  fe  joint  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
fonnel ,  S'échamiry  Se  fignifie ,  Prendre  dé 
la  chaleur.  AAp  cmérezjas  tant,  vous:^^us  échauf 
ferez,.  Il  ièfi  écl^auff^  à  marcher.  Il  a  pris  une 
fleuré/te  pour  s*  être  trop  échauffe^ 
.  Il  fignifie  auffi  figur.  1^  mettre  en  colère , 
s'emporter ,  Te  ]>amonner.  Vous  tielm  ftutriet. 
farlet  decelaeiùil  ne  s'échauffe  incontinent,  N^ 
Â^  échauffez,  pas  tant.  Il  s* échauffe  trop  an 

On  dit,  que  i^  jeu  s'échai^,  commence  i 
/échauffer,  pour  dire ,  que  L'on  commence 
à  jouer  avec  chalèuil ,  &  plus  fi;ros  jeu* 

Ofi  dit^auiïï  •  i\u*Une  qUireUt,  Cfû^^Viie  dif- 
pute  y  qu'une  converfàtioui  qu'une  guerre  /V- 

•  chaire  i  qu^tlle  eft  fifm  éch^mffée,  pour  dire> 
qu'Elle  s'anime  de  ^us  en  plus.. 

On  dit  iwir.  par  raillerie,  d'Un  homme 
quj  s'échauffe ,  qui  fepaffionne,  qui  s'anime 
trop ,  qu' Il  s'échMtffi  en  fin  hameUf» 

ÉCHAUFFÉ  4  it,  part.  U  a  les  fignifications  de 
fon  verbe.  ' 

Il  s'emploie  quelquefois  fubft^ntivenent  \ 
&  n^eft  guère  en  ufa^  qu'en  cette  pbnife,^r//- 
^tir  Réchauffé,  qui  figndie»  Exhaler  une  ceitaine 
odeur  caufée  pib- uae  chaleur  exceflive. 

ÉCHAUFFURE.  f.  f.  v.  Echauftifbn,  petites 
rougeurs,  petites  élevùres  qui  viennent  fur 
hpcAu,  Cet^efiqt^uneéchaufure, 

ÉCHAUFOURÉJÉ;i:  f.  Entreprife  niai  con- 
certée >  téméraire  j^  malheureule.  Il  afé  mie 
étrange  échJi^urée,  Dans  une  telle  êCCafietJes 
ennemis  firent  tine  belle  échat^ourée. 

ECHÀUGUETTE.  f.  f.  Guérite ,  petite  ogc 
en  lieu  haut  &  éminent  ;  dans  une  place  ftfte, 
dana  un  liea  haut  »  pour  découvrir  ce  qu  fe 
èaflè  aux  environ^.  Il  y  a  tmjouritm  hem$i  i 
^échioêffiette  p0ur  découvrir  s'il  pinrmtgiuelqiun 
élans  lacamp^me.  j 

ÉCHÉANCE,  rf.  Le  terme  où  échct  le  pi^c- 
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tneût  a 

^Metitenf* 

juneletltfi* 

ÉCHEC  t. 
Echecs,, 
qu'il  eft 
vrir.  P< 

rti4 
Ondit^ 

attaqua  pi 

couvrir.ni 

nerunM 

Oôdit 

ichee  ,  poi 

armie  d'a( 

On  dit 

dire ,  La 
rnétfip^^ 
les  placer  t 

On  dit  i 

dire .  Emj 
//  a  tenujà 
.fecHEC,.fciai 
coyfifidérdbi 
nems  refm 
fort  fUnni 
en  fi  retira 
On  dit  I 
vettr ,  À  fa 
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ÉCHEC  £ .  *.  Ttttaé  '^tpA^éMê  '  K^^ 

fcbecs ,  Iorfi|vle  Ton  «tti^iié  ftfoi ,  enforté 
qu'a  eft  «JbligieS  de  |«  JMmt  acm  de  fe  coi)- 
vrir.  Z^iIBlr  *#w^  ^Wlrtr*  1^  «•  ^Anr,  U 

attaqué  par  Quelque  pièce ,  ae  peut  plus  fe 
couvrir.tii  fc TtàÊtr^Ùmmar khtc &nuu.  J^n- 
ner  m  M  Me€  &  mat. 

Odditfigur. Ifrmnb/frfH^,  imiàrmlttà 
tchec  f  pour  dire  »  fidipécher  des  troupes ,  une 
arm^e  u  i^  %  de  rien  entrepiendre.' 

On  dit  «offi»  t€9tk  mè  fkm  tê  édàt^  pour 
dire  >  Le  tenit  en  crainte  a  ctfè  affiégée*  Idar" 
jnétfe^aMmaàUrÊ  <fiî\k  tméiê  ks  priMcipa^ 
les  placer  ikf  €/mnmt  aê  Maté 

On  dit  fig»  Temr  em  hemmeméehee ,  pour 
dire,  Emp&her iin homme dl% déterminer. 
lia  temtjà  f ortie  m  échec. 
jÈcHEC  >fe  dit  figor.  d'Un  balheur  »  d'une  perte 
cosifidérMt  qui  arrive  à  des  troupes.  Ijit  r/i- 
nemis  refwreiU  tm  grand  ichev  dans  cette  ecca^ 
fan  f  un  netable  i^ec.  Ce  GMr^reftU  un  ichfc 
tnfe  retwanè,  ..  - 

OnditauiCi  Cefinm  mmd  échec  i  fa  [a*^ 
vettr,  dfafinrtumt  i^fonlmtniur.  Il  ajefUun 
tcrrikhtihit  enfin  himeur^  Set^prir  un  grand 
khec  mjkréfmatmn. 
ECHECS*  f.  hk  pi.  (  Le  dernier  Ç  ne.  fe  pro'<> 
norice  point.  )  Jeutt ai  fe^pue  paf  deuxper*^ 
Tonnes  Air  un*  tablWqp  danùer  •  avec  huit  piè^ 
ces  6c  huit  pions  de  chaque  côté.  Jeuer  aux 
échecs^  Onne  peret  aux  écmrf  ^ue  par  fn  fautes 
Unt  belle  partie  ePécheci.  Un  grand  joueur  ti^ 
thect.      .-  ^-  "^ 

Il  fe  dit  auiS ,  Des  pièces  dont  on  jpué 
à  ce  jeu  confidérées  toutes  eniemble.  Des 
:  échecs  tt  ivoire  ,  de  buis ,  fibène  ,  ijmfittt  de  di^ 
verfes  couleurs é  Vn^detpimsde  ce  jeu  £tehecs 
tfiperdue*  -  V 

On  dit  prtyv.  qu'^n  jrtf  eki.  échecî ,  tes  fous 
\  font  les  pats  Wêcher  éks  rytit. 
tCHELm'E.f.f.  Sorte  depetîte  échelle  que 
l'on  attache  à  côté  du  bât  d'un  cheval  pour 
porter  ,  pour  y  accrocher  dts  gerbes,  des 
bottes  de  foin,  de  paille  »  &c. 
ECHELLE,  t.  f.  M^cfaiae  de  b<|is  compofée 
de  deux  longues  branches  traverfées  d'efpace 
en  efpacd  par  dest«toiis<bl|>ofez  enforte  que 
t  Ton  ^eti  puiflè  ftrvh'  pour  monter  de  pour  deP* 
cendre.  Ménêer  avec  une  ilMk.  Meeêtm  à  une^ 
'    échelle,  tttmrkpkdéetéthi^étpeéer epfeJik ne 
glijjt.  ÙécheUe  rmnpk.  EeMk  Mie.   EchelU 
dofU.  ' 

£cH|LLE  D«  ooiDi ,  fe  dît ,  Be  coftles  éÉpo- 
féfs  en  forme  d'échette  avec  un  crochet  de  fer 
au  bout  d'en  ferat.  /«nr  me  AAtfllr.  de  cerdc. 
Monw  àtm^frnewtporumédtflkekoefrdê. 

On  dit  p^v.  d'Un  honune ,  qa'//  a  àréPé^ 

fhelU  »  ou  qa'i/4  ^  féchM» étprie  bâi  m'a^ 

^  pris  lui  Ufitm  tirer  VécheOt ,  pour  dire  •  q^'Il 

^    a  fi  bien  fait  en  quelque  choiè  qv'on  ne  peut 

f      aller  plus  loin.  *:      ' 

Echelle  ,  Dans  les  Cartes  Géonraphiques  »  & 

dans  les  plans  9  eft  une  ligne  divifée  en  plu-* 

lieun  efpaces ,  dont  chacun  marque  une  lieue» 

ou  un  mille*  ou  une  toife  j  dcc  pour  mefu* 


m  les  dtftànces  des  lieux  dans  la  Carte  ou 
^I^Jans  les  plana  oii  on  la  met.  EchetU  de  dix 
lUnes.  Ecb0Ue  de  ekx  milles.  Prendre  la  diffancé 
JUr  l'échelle,  Mtfumr  fur  NchelU. 

EcHEtLB  t  fi^ifiê  encore ,  Uàe  place  de  coml 
mercè  fur  les  côtes  dans  le»  iilers  du^Levann 
Dans  tèuies  les  échMes  ek  Ùeviaut.  Ce]l  Uplui 
fameufe  écheOe  du  Levant.  C^Une  échelle fran-^ 
che.  lia  v^têutes  les  écheUet.  trafiquer  dans 

^ks  échelles dtf Empire  Ottoman.  ' ^■ 

EcHELLi  »  (e  dit  encore  >  d'Une  parure  de  hi« 
bans  difpofez  en  forme  d'échelle ,  que  les 
femmes  portent  fqr  un  manteau  >  fur  une  robe 
de  chambré,  &  qui  defcend  depuis  le  feiil 
juibu'à  la  ceinture.  Et^lU  ée  riians  coMleur.  ..- 
de  ptu.  r"^*"^ 

ECHELON,  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverfe  l'échelle ,  &  fert  de  degré  pour  mon* 
ter.  Il  avoit  le  pudfitrleprermer^fitr  le  dcr-^^ 
nier  échelon. 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  ce  qui  fert  à  mener 
d*un  rang  plus  bas  à  un  plus  haut.  Cette  petite 
charge  èfl  un  échelon  pour  monter  à  me  plut 

é  ronde.     ||l 
HENILLER.V.  a.  Oter  les  chenilles.  Si 
vous  n*échen'tUez.  vos  arbres ,  il  n'y  refiera  pas  une 

.  fiwlle. 

EcHENiLLÉ ,  ÉE.  part. 

ECHEOIR ,  ou  ECHOIR,  f .  n.  Au  préfent 
de  l'indicatif ,  il  n'eft^uére^en  ufage  qu'à  la 
troifieme  perfonne  d/Sngulieii,  Iléchet.  On     ' 
dit  au  prétérit  indéfini  •  l'échus  s  ^\x  futur  , 
y^'f^rrr^ii;  à  rimparfait,/VVA#rr^;àUT)rété*  - 
ritdufubjonôif,.^w;Vcil«^(p;auj>artiapedu  • 
préfent ,  EchéaniTlLl  fe  dit  ondinan-ement  des 
chofes  qui  arrivent  par  fort  ou  par  cas  fonuit. 
//  ffpére  que  le  bon  lot  lui  écherra.  Cela  lui  eft  échu 
en  partage.  Il  lui  efl  échu  une  fuccejfion  du  ch^ 
de  fa  fernme. 

On  dit  prov.  Si  le  cas  y  échet ,  pour  dire  i, 
Si  l'oçcafion  en  arrive,  ul'occafion s'en pré-> 
fente.  Il  eft  du  ftyle  familier* 

Il  fe  dit  auili ,  Du  temps  préfix  auquel  oÂ 
doit  faire  certaines  chofes  ^  ôc  de  celles  qui  fe 
doivent  faire  dans  des  termes  préfix.  Lepremiei^ 
terme  échet  À  la  feint  Jean.  Le  premier  forment 
doit  écheoir  i  lafaint  Martin.  Cette  lettre  de  chan^ 
ge.efiéchuck 

Il  fe  dit  encore  »  Des  peines  impofées  à  ceux 
qui^  contreviennent  aux  loix ,  &  eti^çe  fens  il 
ne  s'emploie  guère  qu'à  l'impeHbnnel ,  &  c'eft 
un  terme  purement  de  Pratique.  A  cela  il  y 
échet  amende.  U  n'y  échet  aucune  peine  é^^ 
tive. 

Il  fe  confirnit  quelquefois  avec  les  advj 
|rf<9f  &  m^  y  &  alors  il  te  dit  particulièrement 
des  perfonnes  •  &  fignifie  ^Rencontrer  fortuit 
tement.  Fomnejaurietque  bien  écheoir.  Foui  . 
.  nefaurietmaiécheobr.  Ji  Jids  nutl  échu.      ^ 

Echu,  ue.  part. 

ECHEVEAU.  f.  m.  Petite  botte  de  fil  ,  de 
foie ,  de  laine  dévidée.  Echeveau  de  fil  blanc. 
Eefheveau  de  fiée.  Dévider  un  échmfeau. 

On  difoit  autrefois  d'Une  femme*  qu'^/Zii 
fi  co^ek  en  échcveaUt  pour  dire  >  qu'£lle  fe 

/  coëfToit  d'une  manière  que  fes  cheveux  fai- 
foicnt  une  efpèce  d^ttchevéau.  UfMt  avoir, 

\*keaucoupde  cheveux  pour  fe  coetir  en  écheveaU* 

ECHEVELÈ ,  ÉE.  partiape  du  verbe  Ecbe^ 
vêler,  qui  n'eft  point  en  ufagc.  Il  nîeil  ufité 
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'  qu'au  fé^iJiiin',  &  U  Te  dit  i.  4*Uiic  femme  qui 
n'eft  prascoeflRie  j  &  qui  aies  cheveux  ép^s 
Hir  les  épaules  &  en  défordre.  Vmftmme  échc- 


veUe.^ 
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E€HEVtN*  f.  m.  Officier  flÙt  brdînaifcitienl 

par  les  Bourfedà ,  pour  avoir  foin  delà  Po» 

;  lice  &  des  afuires  communes  d' cma  ville  pan- 

tlant  un  certain  teinps.  Pnnd&  £ch0vht.  ^JV- 

^Cêtid  Echt^'m.  Le  Prévit  dêfMéKttbmnds  &  ks 

.  Echtvins  de  Farts,  Les  Mmre  &£chwms  iPOr-^ 

-    iians.  A  Fans  ^  Us  Echevitafmt  deux  ans  m 

charge,    '■  ".  v."  ..  •■•■•.    *^    '-       - 

ÇCHfiVlNAGE.  f.  m.  Charge  d'Echevin-  $ri- 
guer  l'Echivifta^e.  /- 

■  .  Il  fe  dit  aufli  yDu  temps  dé  l'exerolipe.  Du- 
rant VEchevinage  Jtun  tel.  fous  fin  Echtvi- 
tiafi* 

ECHINE,  f.  f •   L'épine  du  dos ,  la  partie  de 

'  Fanimal  qui  prend  depuis  le  milieu  ies  épau- 
les jufqu  au  croiipioh.  Il  a  une  doifieur  le  long 
tle  r échine.  Il  s^eftremvu  C échine, 

CXn  appelle  par  raillerie ,  Une  gravide  per- 
fonne  maigre  ,  Longue  échine  ^  ntMgre  échine é 

ÉCHINÉE.  T.  f.^orceau  du  dd|U'un  cochon: 
Manger  une  éew^éi^auxfms, 

ECHINER  ,  oct  ECHIGNEK.  v.  a.  Rompre 
réchine.  ïl  lui  a  donné  un  coup  de  hitonfur  Us 
reins  qid  Va  échiné.  Il  iefl  échiné  four  avoiir 
voulu  forieriâffardeautrûffefant. 

On  dit  y  Echiner  de  coHf  s  i  pour  dire  ^B^t- 
.  tre  outrageufement. 

Il  figmifie  fig.  Tuer^  aflbmmer  dans  une 
mêlée  i  dans  un  combat ,  dans  une  déroute. 
Il  veut  aller  à  la  guerre  fi  faire,  échiner.  Les 

.  f^fans  échignérent  tous  les  fuyards.  Il  en  fut  échi^ 
né  plus  de  deux  cjtnts  à  cette  denn-4wie.  Il  eft  du 
-ftyle  familier.  ■    * 

ÉCHiNi ,  iE.part. 

ECHIQUETÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Armoirîé; 
pour  dire ,  Fait  en  façon  d'Echiquier.  Il  porte- 
échiquetéde  tel  métal  &  de  telle  couleur,  A  la 
h  onde  échiquetée  de  »  &c, 

ECHIQUIER,  f.  m.  Tablier  fur  leâûcl  on  joiie 
aux  échecs  ,  &  qui  efl  divifé  en  plufieurs  car- 
rez ou  cafés  de  deux  couleurs, 

On  dit  )  Planter  des  arbres  en  échiquier  y  pour 
dire»  Les  planter  enforte  que  leur  figure  re- 
préfente  plufieurs  carrez  faits  en  échiquier. 

On  appeloit  autrefois  en  Normandie ,  Echi-- 
fMf/r  »UneJurlfdi6tion  oùl'on  dëcidoit  fou- 
verainement  des  différens  importans  entre  les 

Sarticuliers.  "il  y  a  encore  en  Angleterre  une 
urif^iâion  qu'on  appelle  VEchiqiâer  ,  &  qui 
rède  toutes  les  affaires  des  Finances. 
ECHO,  (  Prononcez  Eco  )  LesPo<*tes  ont  feint 
une  Nymphe  d^  ce  nom  »  fille  de  Tair ,  qui 
étant  (levenae  amputeufe  de  Narâffe  dont 
elle  ne  put  fe  faire  ajmer ,  fut  métamoiphofée 
•   en  rocher ,  ôc  ne  co^ferva  que  la  voix.   Ce 
mot  eft  féminin  en  ée  (ens-;  mais  il  eft  maf- 
,  culiii  »  lorfqu'il  figniiie  ,  Le  refléchiffement  & 
la  répétition  du  Ton  qui  frappe  contre  quel- 
que corps  «oi  le  renvoie  diftindement.  Un  bon 
'     écho,  Lm  uhos ,  des  forets ,  des  montagnes ,  des 
'  vallons  ,  des  bois*.  Les  échos  d* alentour.  Les  échos 
redouble t^  Vécho  rend  les  dernières  fyllabes.  Les 
échos  répondent  à  fa  voix.  Echo  qui  répète  plufieurs 
fins.  Il  y  a  des  échos  qui  répètent  jufqu^ifeptfois. 
Il  fe  prend  auffi .  pour  Le  lieu  où  fe  fait  l'é- 
cho.  L'écho  de  POl^ervatoire. Chanter  i  l'éçho^ 

■       "     '    \-  ■ 
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m  ;  Lorfqu'il  rëj^  ce  qiftià  homme  a  dl" 

On  appelle ,  I)f/f;w  m  ^**yU^^ 
Vers  dom  la  demiéçe  fyllabe  ,.wu  les  deux  o^ 
trois  dernières  étant  répétées  font  un  mot 
qui  l^téMrparoles  précétlçntes ,  en  achève 
le  fens  oti  ii^fert  derépofâk  Les  exemples 
en  fQUt  firéqatns  dans  les  Poë^w ,  flt  principa, 
lément  dans  lea^Paflorales  .u...  Pour  vous  tn 

^^  ebriflui ,  ilfMtdroû  vous  p^olr^é  p  voir,  ^, 
ra^-Mlk  jntiidê  mon  mal  inom .  ; .  otd,   f-      x 
Aux  Orgues,  il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle 

*    tijeuéksEch^ié^'^'i         '•' ^r'^;à:',    .  * 

ECHOPPE.  £  f.  Petite  houdirtieaui  o^dinair^ 
ment  eft  étt  appentis ,  &  adolTée  contre  une 
muraille.  On  ^èiii  des  échofper  amour  du  fu^ 
lais.  Il  tf  a  qi^mm  échoppe  pour  boutique, 

£CHOU£R.  V.  D.  Etre  porté  »  êtrfe  poufTé 
dans  un  endroitdélameroàiln'yapasafrcz 
d^au  pou^ptter*  Donner  ptr  hfiéle ,  fur  m 
écuéîLlX  f^Ét  proprement  des  yaiffeaux.  h 
vaiffeau  échoua  Jur  un  banc  tle  fiélfk 

On  le  dit  auifli  des  perfomics.  TNousichoûn 
ifUsfur  tin  tetbanck  II  le  dit  «piC  des  baleines. 
On  trouva  une  baleine  qui  avek  éAoué  k  la  cou  » 
^ochoué fier  la  cote*  *.*^kK-  x 

Il  efl  quelquefois  aÔ.  Ce  PtUteichmafonvaif^ 
feau.  Il  mnitsécBoua  par  malice.  Uanùeuxami 
s* échouer  que  défi  Uaffistprendreé  3 

Il  figmfie  figur*  Ne  téuflir  pas  à  ce  qu'on  a 
entrepris. .  N'entreprenez,  pas  cette  affmre  yvoûs 
y  échouer  et».  Cemnen  de  gens  oui  échoué  a  k 
Cour,  Ce  genre  f  écrire JÊ^t  d^ficile  ,ily  a  ftu 
de  gens  qui  n'y  échouenoÊtette  ajfaire  ajchoui 
.  Ses  defpsins  échouèrent. 

Echoué  ,  i£.,  part.  Il  a  lesfi^ifications  de  fon 
verbe.  ÏJn  vaàffeau  échoué,  pn  trouva  une  ha- 
leine échouée  à  la  cite.  On  lui  a  oté  fon  emjtlo'f 
voilà  un  homme  échoué.  Un  deffein  échoui  Cejl 
une  affaire  échouée» 

n  c  L 

.  -  ■  ■  ■'" 

ECLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
boue  fur  quelque  perfonne.  Un  lapais  qui  ^^^ 
loppoit  achevai  nia  tout  éclab^uffi ^  a  éclabouji 
mon  manteau* 

ECLABOUSSURE.  f.  f.  Bouc  que  l'on  fait 
rejaillir  fxir  quelqu'un.  Ily  a  une  éclaboujjm  i 
votre  collet.  Fotre  mante^iu  ^  plein  d'éciahouf", 
fur  es, 

ECLAIR.  £  m.  Eclat  de  lumière  fubit  &  de  peu 
de   durée.    ]1  fe  dit  princbakment  de  cet 
éclat  de  lumière  qui  précède  le  tonnerre.  //^  / 
pu  toutm  la  nuii  de  grands  éclaiKl^  On  ne  voyoït 
qu*k  la  lueur  des  étUàrs. 

On  dit  fîgui;.  Faffer  comme  un  éclair ,  pour  ' 
dire ,  Paffer  vite  ,  ne  durer  guère.  //  nt  s*efi 
point  arrêté  ici  9  Uapaffé  comme  un  éclair ,  La 
gloire  du  monde  p^e  comme  (^tnjdair. 

On  dit  poct.  êc  fiçur.  Les  éclmrsdefisytnx . 
Dour  fignifier  >  L'éckt  de  fes  yeiix. 

E(JLAIRCIR.  v.  a.  Rendre  cïair .  rendre  plus 
clair.  Le  vent  a  éclàirci  k  temps.  Cela  fer  t  »i 
éclmrcir  la  vue,  Eclahrchr  la  voix,  Eela'trcir  Ucs 
armes,  Eclmrcir  de  lavmjfelle,  Ily  a  de  certai- 
nes cbefis  eudfervem  à  éclakcw  le  teint.  ^ 

Ilfignifeeauili  »  Rendre  moins  épais  >  Se  ic 
dit  des  chofes  liquid^.  EcUùrcir  mfirop- 
Il  fignifie  auiE  ,  Diminuer  tt/nombre. 
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a  *»n  je»  qu'on  appelle 


rr'/lZ"^^  «contre  une 
««porté,  êtrte  pouffi 

*ment  des  vaiffeaux.  L 

t  tane  tU  faUt, 
perfoimcs.  Kniséchmi, 
te  dit  apJE  des  baleines 


créuffirpasàcequ'ona 
\^  liw  mt  échoué  k  U 


^^cs  jMjificatîons  de  fon 
wnf'  pH  tr9Uva  une  h- 
OnUd 


W  a  Sti  fin  mflo', 
^Jfiin  échoué.  Cd 


V 


L 


û  Faire  rejaillir  de  la 
>nne.  Un  Lupims  ijui  (r^- 

'' ^cUéfuJpt  ^  a  éclabouji 

t  Boue  que  Ton  fait 
^^yawfi  éclaboujlure  k 
^^^{Uin  d'écldouy 

lomiérèfubit  âc  de  peu 
^rincmalcment  de  cet 
cëde  le  Connerre.  Jla  ^ 
r  écUtl^  On  ne  voyou 

^^nnu  un  écLur,  pouf 

tfer  guère.  //  ne  s'ejl 

^^fitmc  $m  iclair,  La 

^-^s  éciéÊtrs  défis  yeux» 
'  fes  veine; 

Q  Clair,  rendre  plus 
Kr  tewtpr.  Cela  fin  à 
^  Vûix,  EcUitrcir  des 
eiU^  Il  y  a  di  cerui- 
rctt  U  tiwi.  ^ 

î  moins  épais,  &/c 
^'ff^ck  mfirop. 
niniicr  u|  liombre. 
Eduiritr 


X  V2ô^  La^f4t  «  Ud»  «c^;d  k  pntftè  icj^ctte 

Trùvincc:  Eclaircir  une  firh.  ^     t^^-^     .  : 

:  '  i^Oirikfigar/ApSu^Tii^^  Ji  a tiS  éclair^ 

'^]pai«;  ■  ;-*^,  4i:^.!î^^  ■■-.,  ^1 -•/' \ 

,  tf  fig^fiel^iutf;  w^ 

trir  li^C^ni^l^^  Mchirir  un  pmHt  jU  eUirme, 
.     Eclaîrar^êk  pmt.  Le  timpr  iclaircit  k$^viirUc, 
:  :  ^SHéé'cw'Jinê  tpiùftwny  Ettmrêir  une  m^HJ^e^ 

'OnâkfEcLàfvkr'Un.ekute',  ftnej^jiculté , 
1  poàr  dîreW  X«^  réfoudrèi  ,  ^    '. 

On  ék  <,  Eclmràr  ^ueiàu'Un  ^  pour  dire , 
Uinftruire  d'uné^^ vérité,  d'uaç^ choTe  dont  it 
doutoit.  Je  tecUàrcprid  di  ceveint-lÀ.  tldeufe 
Je  cette  nouvelle  ^  ilfimt  fenicUàrcvri  Je  veux 
nfenéclMrcttiiifants*klmrmÊ^u^^ 
EcLAiRCi ,  IB.  part.  .  :  n,.  ii 
EÇLAIRCISSEMENt.  C  ta.  y.^ExpBcâtion 
d'une  chofe  obfcure.  Eclaîrcifementitmt  eUutti 
ime  dàffiiulti.  Je  neHtenim  pas  ce  fàfage^ 
midi  vous  m  en  avez  donne  l^écUarciffement*  -^  , 
Il  iignifie  encore  en  matière  de  querelle , 
Une  explication  que  VmApm^At  à  un  hom- 
ihe  r  pour  fa  voir  s'il  a  dit  ou  fait  telle  chofe , 
ou  il  en  la  difant  ou  en  la  fàifànt  il  à  eu  Inten^ 
tion  d'ofienfèr.  Ttrer  un  lécJairciJfmeni.  Faire 
^wt  éclàhrciffiment.  En  venir  i  un  icUùrcijfiwUnt, 

Ai^^otklMrcijnÊ^avec^eléfu'un.^  ^ 
ECE^RER.  vei4Pn^  îipperJbnneL  Faire  des 

éidaâïs.  Il  fi* à  fidt  èfU* éclairer  toute  la  nuit*.:  ',' 
Eclairer.  V.  a.  Illuminer,  jeter,  répandre  dé 
la  dartë.  LefiUU  éclaire  la  terre.  Ce  ftambèau 
écUàare  toute  la  chambre. 

On  dit  atifli  abfolùmèht ,  Lefileil  éclaire,  ta 
lune  n*éclairoit  f  lus.     .-  ' 

Il  eft  auflt  neutre  \  &  fignifie ,  Appoiterdê 
la  lumière  à  quelqu'un  pour  lui  taire  voir 
clair.  Eclairex.  à  Monfiewr.  Eclairez*  Allez, 
éclairer.  --  * 

Il  (ignifie  encore  dans  le  neutre ,  Etincelpr,'' 
pétiller.  Les  yeux  lui  éçlmrent.  Les  yeux  des 
jchats  éclmrent  jurant  la  $mii. 

n  fignifie  figur.  Donner  de  rintelligence  , 
'    de  la  dartë  à  refprit ,  &  alors  il  eft  aétif.  Cette 
Ufhtrehn  M  bien  éclairé  PeJprit.Seifneur ,  éclairez 
notre  entendement. 

Il  iignifie  encore  ,  Epier ,  obferver.  Fous 

mllez  dans  une  compagnie  oh  vousfiHz  éclairé  de 

près.  Les  Grandi  doivent  bien  prendre  garde  k 

tout  ce  qu^Us  difint  y  À  tout  ce  quils  font ,  car  tout 

U  monde  Uf  éclaire,  Qjtand  un  homme  efifiifpefl  ^ 

9n  lui  dûfine  quelqu'un  pour  técUnrer ,  pour  éclat  • 

rerfis  avions* 

EcLMRÀ  ,  EE.  part.  Ha  les  lignifications  de 

/     fon  verbe.  Ult  efiaMer  bien  éclairé ,  pour  dire  , 

I     Qui  a  un  grand*  ijoiv.  Une  fielle  de  bal  bien 

I     éclairée  »4pour  dire ,  qu'il  y  a  un  grand  nombre 

de  lumières. 
Ec£,AiRâ,  is*  Se  dit  figiirèm.  d'Une  perfonne 
qui  a  de  grandes  lumières  •  beaucoup  de  cûti" 
^-    noiifances.  C^e/t  un  tmmme  fort  éclaire ,  un  e^it 
,     fort  éclairé. 

On  dit ,  qu*Une  nudfin ,  du'wi  jardin  font 
tref  éclaire f, ,  pour  dire ,  qu'On  y  eft  expdfè 
à  la  vue  de  trop  de  monde. 
ECLANCHE.  1.  f.  La  cuiife  du  mouton  quand 
elle  eft  fèparèe  du  corps  de  ranimdl  On  l'ap- 
pelle plus  ordinairement  (/^«r.  Grofi  éclanche. 
Tome  I* 
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w  ,,-;    >■    i.*^ 


m.' 


'  EcianAi  tendre,  mortifiée.  Jus  £éclanc^.  f^Un^  ' 
.'  y  che  iia  daube* 
ECLAT,  f. in.  La  pièce  ,  la  partie  d'un  mor^ 
ccau  de  bois  oui  eft  brifé,  rompu  en  }6ng.  On 
afendkcetie  bûche  var  éclats.  Les  lances  dès 
V   deux  Ckh^alitrs  lotirent  on  éclats.  Il  fut  ble/n 
^  d'un  éclat  âe  lance. .  ,,^    ;  , 

'.:^^Jkk^  dit  a^ ,  pea  pierres  ;  de  la  bri(jue  i 
des^  bombes  ,  des  grenades  ,  îcc.  Le  canon 
.  donnaritdansUiiii^mUe  fuvéîUrjies  éclats.  Un 
écUtdêMon^kiieffiea^nnfa^^ 

écl0^de^b^o,eP:unéclékekgrenMde. 

Eclat.  £  nu  ïiueur  brillante ,  jefiet  de  la  )u^ 

mièrei^  JOnfiefituroitJoûtenir  V éclat  dufileii.  Ces 

pierreries  ont  bien  de  Péchât.  Ver  mat  n*'a  point 

d^éilat*  V éclat  des  yeuse  ^dit  tei^i^  d^  fieurs. 

Elu  a  un  grand  éclat  de  beateté^ 

EcL Aï  r  fignifie  figur.  Gloire ,  &fchdeur  ^  ma- 

^gniflc«nce.  JéBion  d'éclat,  CfU  à  répandu,  uii 

gr4nd  éclat  fitr  fa  fandUe.  L'éclat  de  fis  belles 

ôBims,  Il  a  paru  avec  éclat  à  la  Cour.  Il  n'aime 

pointi'éclat  &  la  pompe.  Etre  Slom  par  f  éclat 

des  grandeurs  &  des  richeffes.  ^  v 

Eclat  i  fe  dit  auffi.  Des  fons ,   &  fignifie, 

iOtondibruit.  Un  éclat  de  tonnerre, 

î^  ;  .On  dit  auiB ,  Unjéclat  de  voix  ^  tprgrand  éclat 

.^  de  voix,  ■  ■'  ■  _  .'^ 

On  dit  figur.  (\u'U»e  adion  a  fait  éclat ,  de 
V  éclat  y  grand  éclata  beaucoup  d'éciat  ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  fait  beaucoup  de  bruit. 

Il  fignifie  auffi  i  Rumçur  ,  Icandale.  Cette  af- 
faire fait  beaucoup  d'éclat.  Cet  homme  efl  empor- 
té ^  U  efl  a  craindre  qu'il  ne  fajjè  quelque  éclat 
Tfial'à'propqs,  Craindre  l^  éclat.  Il  f  allait  ajfoupir 
/  cette  affaire  pour  éviter  V éclat  ^  pour  prévenir  Vé*' 
çlat  y  pour  eknpecherP éclat.  Il  devptt  s^ épargner, 
téctat. 

Onditaufli^  C/>i  éclat  dé" rirt *  pour  dire," 
Un  grand  bruit  qu'on  fait  en  ri^nt.  //  Im  prit 
tm  éclat  de  rire.  Ils  firent  de  grands  éclats  de 

ECLATANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  a  dç  l'é- 
clat. Pierreries  ,  couleurs  éclatantes,  /Lumière 
éclatame.  Tout  éclatant  de  lumière,  ÀShons  écla^ 
tantes.  Gloire  éclatànu.  , 

Il  fignifie  auffi ,  Qui  fait  un  bruit  perçant; 

Son  éclatant.  Voix  éclatante,         .  ^ 

ECLATER,  v.  h.  Se  rompre  ,  fe  Srifer  paî 
éclats.  Ce  bois  a  éclaté.  La  bombe  éclata  en  tom- 
bant.       .  ,  » 

Jl  eft  auffi  neutre  paffif.  te  bois  Pefl  éclaté. 

Il  fignifie  auffi  ,  Faire  un  grand  bruit.  Le 
tonnerre  viQ$t  iP éclater.  r 

On  dit  figurément,  Eclater  \  s^étlàter  de  rire: 

On  dit  encore  figur.  Eclàurjtft  injures  \  en 
invefhves  ,  en  reproches ,  pojjr  oîf Ô^îS'em]por- 
"    ter  jufques  k  des  injures ,  dés  inveâivés  Se  des 
reproches,  T 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  ce  qui  vient  tout 
d'un  coup  à  laçonnoiilance  de  toiit  lé  mondé» 
après  avoir  été  quelque  temps  caché.  ///  fi 
hMffôientily  a  long-temps  i  mais  leur  inimitié  na- 
ppas éclaté,  nfafit  empêcher  que  la  tûvipon 
qui  eft  dans  cette  fanSile  n'éclate.  Sd  colite  a  ecla- 
fé.  Sa  h^ne  a  éclaté. 

On  dit ,  <i\x'Une  perfonne  éclate ,  pour  dire  > 
qu'Elle  ifàit  paroître  ion  réflfa^timcnt.    Ce  fui 
pour  lors  qjif  il  éclata. 
Eclater,  %nifie  auffi,  Avoir  de  rédil,  Bril- 
ler, frapper  les  yeux.  i-V  &UspUrrenes 

Z  Z  4 


■M 


s^- 


4i, 


V». 


1 


-    ¥■. 


/ 


■II- 


X 


s," 


*  <f 


# 


r 


V. 


i 


^'^ 

-•>•#*'. 


'A 


0 


rTV 


\ 


-S 


-V, 


\ 


'  l 


■*'/■. 


.> 


*  ;»^lU^ 


■..yV.   'V. 


V. 


'•   ■ 

* 

1 

« 

* 

'U.  ■    ■ 

— 

\ 

•    - 

• 

1 

f 

,1 

II 

t 
« 

^1     ' 

. .  1 

1. 

-■          t 

« 

/: 


■w 


r 


J 


4 


N 


*\ 


\ 


'^■.^-^ 


vius fis k éliamaHC-^'-    .- '  ''^^■^■'' : 

ËctA ti ,  iit;  part.  B  ti*â  d'tr&ge  M^:^^ 
font.  Pîmvf  kUtit.  Bns  kméi  ^  ^^  ^^  ^^' 

ECLIPSE.  tS.  llle(iit^0pti«ii^i^t>«  Tob^ 
fotrâOèhÉetit  tlti  Méi  à  notre  îi^giri  ^  l*in- 
tcr^Whiôfi écL  tt^tùiétUtMit  ;  btWl  l*ob- 
fctffciffemettt  dejk  Ltme  ptr  nii«éfï>d^  tic 
la  terre.  Etû^  A  3Mi.  £t^é$  Xiwt.  V4- 

ifcOffrt.  Rta^  laCmmMepsà^  Utic^ffis,  La 

On  dit  figttr.  xfi'Vn  himme  afimune  kUffe , 
pour  dire  ,  qo*!!  Veft  ab^ctijé  tout  tf  on  toupi 
qu'il  à  diipaitl.  //  afim  imé  'Ittigki  kliffi. 

Oft  dit  atoffi  fi^.  qti'U  n'y  â  tkwït  de 
giotre  étXtttiitt  xfst  w  foie  &  jette  à  lovStn  de 
temps  eft  temps  qtJcIqtie  édiple. 
ECLIPSER ,  S^ECLIPSER.  V.  ii.  p-  H  fe  dit 

d'un  Aftre  q(b  foiiffre  éclipfe.  LtSétU^écHf- 
fà ,  t&mmcftfai  î*éc^fir  À  ttOt  htwti.  Li  Ltmi 
s'cclipff  par  PiHttrpcptiffn  iUctffsiiU  terres 

Il  fighifie  figur.  S'abfemer  »  dHparoitre.  Il 
s*ilcUpfa  tout iP un  coup ,  tout  i^cottp.  Il  s'éciyfa 
tk  U  Cottr^ 

Il  Te  dit  en  ce  feni ,  De  certaines  chofes  qui 
viennent  comme  à  difparoitre  tout  d'un  doup. 
Pofoés  mis*iÀ  des  papiers  ,je  m  Us  retrwve  plus^ 


mmenfes  ,  en  trois  coups  tout' fin  argent  s*efi 


ilsfifintéclipfit*  llgainoit  au  jeu  eks  frmmes 
tffttnenf 
échpfe. 

EcLiPsi ,  É£.  part.  H  a  les  fignifications  de  fon 
verbe.  Le  Soleil  demeura  eclipjl  pendanT  trois 

ECUPTIQUE.  f.  f.  Ligne  ou  cercle  qui  par- 
tage lé  Zodiaque  dans  toute  fa  longueur ,  en 
deox  parties  égales ,  ii  que  leSoléu  ne  quitte 
jamais.  Le  Soleiine  peut  être  éclipfe  que  par  Pin- 
terpefiticn  etwt  if/lre  ^pd  le  rencontre  dans  /*£* 
cbpti^ue, 

il  eft  auffi  adj.  de  tout  genre  »  éc  lignifie  „ 
Qui  a  rapport  aux  EcÛpfes.  C^nj^tBion  Ectipt^* 
que.  Termes  Étihtifuet. 

ECLISSE.  f.  f.  Peiu  bâton  plat  que  Von  cou- 
che le  lon{(  de  h  ftaâure  d'un  bras ,  d'une  jam^ 
be ,  &c  pour  les  tenir  en  étaf  »  Se  faire  que 
les  os  pviiuent  fe  repreiidre.  Mettre  une  écUjfe , 
des  éc^es.  On  n'tte  les  éclifes  ^apris  tant  de 
jours. 

On  appelle  aufS ,  Ecliffe  »  Ce  petit  rond 
d'ofier  ôu  de  jonc  fur  lequel  on  met  ^^utter 
le  lait  csâllé  pour  en  faire  des  fronu^es. 

BCLISSEK.  V.  a.  Mettre  des  écHiBfo  le  long 
d*tme  firadure.  Onbda  édifflle  bras ,  la  euSfe , 
la  jouée  ,  &c.    ' 

ÉCLOPPE,  ÉE.  participe  du  verbe  Edmer, 
qdi  a^eft  point  en  ulâge.  Il  iigtûfie ,  Qiû  a 
^^Oelque  incommodité  ojm  fait  qu^il  marche 
àvéC jieine.  //  ^  teut  icUppi.  ' 

Il  fectit  >uffi4  De  toutes  fortes  d'infirmi-- 
tèz  qui  reftkiA^t  en  quelque  langueut.  H  efl 
du  (fyle  familier. 

EÇLOkRE.  V.  rt.  n  tf a  giitére  tfufaçé  qu'à 
rinfinitif»  StWt  trOiftémerperfonnes  de  quel- 
ques temps.  Il  fe  dit  »  De  quelques  animaux 
uinaiiCint  d^un  Cruf,  comme  des  oifeaux» 
es  infiifteS  ,  dcC.  ymU  dMt  J^mt  qui  vien-^ 


T 


^  .  qu%  écMint.    .  •vm.^^^^^^^^'&m^^^^ 
-mUk  iHt  aufi:  1l8iflfMi,^iQÏto 
^  iMptnoisir.  U  aMfiii  ùbmjbmfiimi.  Ces 
JfftTK  ifhrrom  Ineshtif.  Vnhumm  ^mmdt{. 
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Cil  dit  figorvl^/Mir  wmdHebirrè^émh 
■'"^mÊek,  tffMfm  r  {^otir  dire  »  que I^e  jour  viont 
ég^iAfi^^  à  paroine.  a  - 

u  (b  àk  fi^^Des  penféea»  des  deflcîns 
tfà  cofltfnenonÉfeèi^aM^^  après  avoir  été 
cachez  qudoue  ttmps^  Ses  dépeins  kUirront 
éfàeUmjêur.  ^mmjfttAtkprh  akhrrw^ 

ECLtiSË.  £  t  Cldture  fiûte  de  terre ,  de  pierre, 
de  bois  >  fitf  wm  rivière,  fur  un  canal ,  ayant 

r  Htie  on  plufieuri  Dortes  qui  le  lève  A  ie  baiffe 
pour  retenir  &  lâdier  Teau.  Baâr  unei(ck/i.  Les 
%Ms  fint  nànhs.  RàccmmoMPédmfe.      . 

Eùt^tM^f  fe  pfieDdpafticuliéremem  »  pour  La 
porte  qm  fe  hauffleft  fe  baiffe.  JUmt»  ia^er 
iecbêfi  I  m  In  iebifiC  Rrwter^  ouvrir ,  laâer 
letMi^ts.  Vklafijê  rompue.  Vioupaffevar 
defus  ks  kb^u ,  Jimrainé  Ut  khfu^  Refin 
kikht(h. 


J: 
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^' 


'aire 


Laprewike  r  ïa  fecmtdê  kUtféi 
Ce  moidlmmmotÊtqmpmdàibtfiht.  Uy  aies  ca* 
ndHx  t  des  rMkef  qui  stlflfkuav^aUcs  épie  par 
kbêfki.  . 

E  C  O 


ECOLÀTRE.  f.  m.  Se  dit  en  quelques  Eglifes 
Cathédrales  ,  d'un  Ecdéfiafiique  établi  pour 
enfeiamer  la  Tliéoloftie. 

ECOLE,  f.  f.  Lieu  oà  Pon  en(eigne  les  belles 
lettres  &  les  faences.  EcoU  de  Grammaire.^. 
EcoU  de  Médecine.  EcoUdethkUgie^  Entrete- 
nir m  jeune  konam  aux  koUSé  Cmnaradê  t  école 
jiufrrtirderétwk. 

On  appelle ,  Pedas  EcoUs»  Celles  où  l'on 
montre  à  lire ,  à  écrire ,  où  Ton  enfeigne  h 
Grammaire ,  Se  c'eft  de  celles-là  ou'on  en- 
tend parler  ,  ouend  ondit  »  Maitre  etkok.  Al- 
ler ^  envoyer  aPécoU^ 
On  dit  prov.  Feâre'técde  hdffmnike ^  jtour 

*  dire  9  Se  cacher  ^n  de  ne  point  aller  à  l'école, 
t^en  abfenter  par  libertinû^  ' 

On  le  dît  aaffi  par  railkrie  »  d'Un  Jiooime 
qui  manque  à'des  exercices»  à  deffboâipos 

Îu'il  doit  remplir  dans  vn  lieu  où  fes  Con- 
éres  s'aiFemblent*  '^ 

On  dit  prov.  Dire  les  muveUet  de  Técok, 
4K>urdire,  Décostrir  quelque  chofe  qui  s'efl 
paâë  dans  une  compag^ ,  &  qu'il  kroît  à 
propos  lie  taire* 

.  On  oit,  Il  faut  aller  à  votre  kola  peeer  fi* 
véé  €el4,povit  dire»  Il  faist  ippreno^e.e^ 
de  voua.  1^  oa  dit  »  qu'l/ji  bouemo  eêfut  bonne 
kol^,  à^otUfokokt  pour tlire ,  oo'il eft  avec 
des  gens  dont  il  peut  apprendre  peaucoup  de 
bien.  ,^    .       r   V 

On  dit  au  jeu  do  Triâraç  »  tmre  une  étfiU , 
pour  dire  .Oublier  àBiarqoer  les  pointa  ^u'on 
gapie»  OQttt  marquer  mal-4fiopos. 

On  dit  dans  le  aéme  jeu  >  Esivper  à.  té- 
€ok  I  powdsil»  MiÉqner  pour  foi  aucun  de 
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inre»  qocJ^ejoiv^noat  ^ 
K'ipairokffe.v  >^  > 

penféet»  des  deflcins 
M>îa«  après  avoir  été 
s.  Stt  dMmr  Mérnnt 


■  }.., 


•ke  d«  terre ,  de  pierre, 
e ,  for  un  cand  ^  ayant 

qtùielèvc&febaiire 
au;  Biât  uméckfi.  Les 
rmmûAteéeim/i. 
mliëremem ,  poor  La 

Fmner^mi^ ,  IMht 

une  Us  Mffii,  Mnmre 

,  • ,  •  ■   -^^ , 

Ettiné  d'eaa  qui  coule 

JuTe^mfatt'àceciu'on 
én^  Ufefmdê  ichféc, 

^fkmMvigaUa  fut  jar 

•  >  ■ 

t  en  qoelquef  Eglifes 
léfiaftique  établi  pour 

>n  enseigne  les  belles 

£rW#  di  Grammmre^ 

dethéoUgif.  Entritc- 

Wr/é  CéOMTéÊdi  tt école, 

Mer»  Celles  où  Foi| 
^  oà  l'on  enfeigne  h 
\  celles-là  au'on  en- 

ktMmiriJtkëi.Al' 

■  "■  ■.  , ■   -.1'. »         ' t 

(pi^  fc^^mn^f^  pour 
!  point  aller  à  récote. 


ie  »  d^  iioaime 
ces,  à  defibodioas 
on  lieu  oà  fes  Gon- 

•  *<  .    • 

r  ff9uvelUrJ$  FMis 
lelquc  chofe  qui  s'efl 
ie ,  &  qu'il  moit  à 

W  apprendre  .ceU 

r  dire ,  OB'jQi  eft  avec 
nrendre  peaiiC4Hip  de 

X  ^     "  ■  >;•  ■ 

raç»  F«rv«0i#  étpUt 

o^  les  poima  qu'on 

al-è<fiopoa. 

jeu  •  E»tvp€r  4.  fi- 

t  pour  fpt  aucaM  de 


•m 


-'■.■'3''''  ."'•'''■ 

ii^ipï'°oiiâtd:iàr^ 

,   'qu'il  en. â^'tipiSé^'^^  • 

Ondit^  qo't/if4w/^4#ï^^ 

\  qu'il  a.étë  4ta»  àii^  niafë^^        ■  ^      h 

tcoLTi  t  Ggnifie  aiifll^lSiÉMÉK  oè  l'on  enfeî* 

,  gne  la  Tnéplogié  »  î||^haofopÛ     felbn  les 

pHikipes  <k  dimi  Â^  li^ts  r^^us  dans  la  pluT- 

V    apmf^^  de 

%C0L%iûgùSit  encdSi^^Unè  fede  ou  doôrine 
de  quelques  particuliers.  V Ecole  d*Eftcnre  y 
^dePÏaioH^d^jfr^ott^  L'Jçùle  de  fainilhomaSi 
VicoUdéScou 

On  dit  auffi  ,  V Ecole  de  Rome  ,  ele  LonAhr^ 
die  t  de  Florence  r  pqurdire^  iÇ^es  Peintres  fa- 
meux de  Rome  ,  de  {iiomWdie ,  &c  dont 
les  difciples  imitent  la  mai^ére. 

On  Bjpf^k  ,M^c<f^Ju  Jimi^  VEcifle  de 
jf^aphael  j  &C}  IfisVtinvt^  qui  ont  appiis 
ibus  eux/,  ou  fous  leurs  difciples  >  l'art  de  j)ein- 
dre  dans  leur  manière* 

EGOLIER .  ÎERE,  Qui  va  àj'éCole  i  au  Col- 
lège. Tetit  écolier.  Ecolier  en  Droit ,  en  Phihfo^ 
jfhie  ,  en  Théologie ,  &c.  Ecplier  de  Rhétorique , 
de  Philofifhie  ,  &c.  ; 

Il  figniiie  aufli  >  Celui  qui  apprend  quelque 
chofe  fous  un  Maître.  I>,  Maître  &  les  écoliers. 
JTm  été  fin  écolier.  Il  fait  de  bons  fcoliers.  Ce 

\    MaUre'é  danfer  a  tant  d^écoliersv 

On  dit,  d'Un  homme  peu  habile  %  peu 
avancé  dans  une  profeflion  ^  que  Ce  nefiqiCuH 
écolier^qu^itefl  encore  écolier. 

On  dit ,  <m*Un  homme ,  un  Général  ^armUy 
un  ^mbaffaaeur ,  a  fait  me  faute  d^  écolier ,  pour 
dire  I  qu'il  a  fait  une  faute  qui  marqué  beau- 
coup  d'incapacité. 

On  dit ,  Prendre  le  cher^m  det  écotieTï ,  pour 
dire  ,  Prendre  le  chemin  le  plus  long,  félon  la 

,  coutume  des  écoliers^       *      v^ 

ECONDUIRE.  y.  a.  Refufcr  à  quelqu'un  ce 
qu'il  demande.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
Il  m*a  écondmtioHt  net.  Je  lui  a^oisfdit  une  prié' 
re  >  mais  feu  ai  été  écondfdt.  Je  ne  Jkurois  vous 
/conduire.  Il  e(l  du  (lyle  familier. 
>  On  dit  prov.  en  parlant  à  quelqu'un  pour 
l'exciter  à  faire  quelque  demande  »  qu'//  ne 
fera  pas  battu  &  éconduit  tout  k  la  foiSé 

ECONDUIT,  UITB*  part. 

ÉCONOMAT,  f.  m*  (  On  ôeut  auflî  éaire  (Eco- 
nomat. )  Charge  ,   emploi»  office  d'Econo- 
me. Il  n'a  jguére  d'uiàge  qu'en  parlant  de 
l'adminiftration  des ,  revenus  d'uil  Evéché  , 
d'une! Abbaye,  Se  autres  Bénéfices  pendant 
la  yzcwXfyV Economat  d^f  Bénies  qui  va^ 
^uent  À  U  fSitinatiêH  du  MV  m^  du  RoL  II 
i  jouit  des  re^sms4i  ce  Sé$^  par  Economat ,  en 
j  *veriu  de  fes  Lettres  d^Eeoinimai.  f  rendre^  •*- 
'  tenir  dis  Lettres  tPEcommat^  'a  >  t 

ECONOME ,  ou  QUêmnm.  adjea.  Ménager  ; 
ménagère ,  qui  (ait  %^vm^\à,  d^enfe.  // 
^  extrmemem  écmmne ,  eue  ifi  fort  écommOk 

U  eft  suffi  fubft.  Cefl  un  bott  Eemtmte.  défi  une 
fin  bomte  Eipffome,     ,      ♦       .vvitUr    > 

^coNoMx  >  fiçnifie  enove  au  fubftaiûtlft  Celui 

ou  celle  qui  a  foin  aPla  conduite  d'un  in4- 

»  nage  ,  de  la  dépenfe  d'une  maifon.  Um  fago 

Ec^tfm§f  .tfn  habile  Ecoame.Jfyt  pana  fr#» 

irnu,  Cefi  une  bftmi  Econome, ,    -  . 

Tome  !• 


> 
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dépei^feduMonaftére^  ,       ^. 

On!  appdle  auffi ,  E(toaor^{  Cel^i  nui  efl^ 
nommé  par  le  Roi  pour  admihiftrcr  les  reye-» 
nus  d'un  Evéché ,  d'une  Abbaye ,  ôcc.  pen- 
.dant /la  vacance.  Etablir  îm  Econome.  Le  Roi 
anoipnéiun  Econome  à  cette  Abbaye. 
ÉCONOMIE j  du  Œconomit.  f.  f.  L'ordre,  là 
/ègle  qu'on  apporte  dans  la  conduite>un 
ménage ,  dans  la  dépenfe  d'une  njaifon-l^i/oir 
de  l'économie.  Entendre  l'économie,  Pr^e .  avec 
économie,  avec  une  grande  économies  II  adelU^ 
çononlie  dans  fa  dépenfe,  il  n'a  pointa  économie, , 
On  dit ,  qu'(7»  h^mne  vit  avec  trop  d'écono^ 
fnie ,  pour  dire ,   qu'il,  vit  avpc  trop  d'épar- 
gne. Et  on  dît  dés  retranchemens  qu'on  fait 
mal-à-prôpos  fur  certaines  petites  cho&s,  que 
Ceft  une  économie  mal  entendue ,  une  mauvaifc 
économie.  ^ 

ÉCOKOjiiiE,  fe  dit  fîgurément  y  De  rordrè  par  Je- 
quel  Vil  Corps  politique  fubfiile  principale- 

^  ment.  O^/t  renverfer  toute  P économie  d'un. Etat  , 
d'tme  République. 

Il  fe  dit  auffi  figurément ,  De  rharmonie 
qui  eft  entre  les  différentes  partiels ,  les  diffé- 
rentes c^litez  du  corps  phyfique.  Le  iéréglé-^. 
ment  des  humeurs  trouble  toute  Vccommie  du  tem^ 
pérament.^  ^V 

%  fedit^encôre figurément,  De  la  difoo-» 
fjtiond'iin  deflein ,  de  Ja  djftributio^  cfun 
difçours,  4'unc  pièce  d'éloquence*  L'^cono^ 

%mied*un  dejfein ,  d'un  difcow'j;\  d'une  pièce  de 
0héatre.'  > 

ECONOMIQUE  ,  ou  (Économique,  adjeft.  de 
tout  genre.  Qui  concerne  Téconomie,  le 
gouvernement  d'une  famille.  Prudence  écônor 
mique.  Sagejfe  économique. 

Il  eft  auffi  fubftantif ,  Ôc  fignifie  >  Cette  par- 
tie de  la  Philofophie  morale  , .  qui  regardé  le 
gouvernement  aune  famille.    Ceft  une  réglé 
d'économiqife  ,  aufft  bien,  que  de  politique ,  qu'ii 
faut ,  &c,   . 

ECONOMIQUEMENT ,  ou  (économiquement. 
adv.  Avec  économie,  yivre  économiquement. 

ECONOMISER ,  ou  Œconomifer.  y.  ^.  Gou- 
verner ,  adminiftrer  avec  économie.  lia hien 

,  éeonondfé  les  revenus  de  cette  terre  ,  de  cette  Ab- 
baye. ^  ^^ 

EcQNOMisÉ ,  Îe.  part.  Des  revenus  bien  éconol 
mfez..   ^  ^  .         > 

ÉCORCE.  f.f.  Peau  d'urt  arbfe.ou  d'une pla 
te  boifeuie.  La  prAniére  ,  la  grojfe  écorce.  L 
féconde^  la  petite  écorce.  Cet  arbre  a  Vécoràe 
tendre ,  V écorce  déliée.  Peler  V écorce.  On  fait  dis 
cordes  dvec  des  écorcesde  tilleul*  Un  fait  dis  étoffai 
d*éceTce  dt  certains  arbres,  LafUajfe  eft  l'écoru 
dn  chanvre  i  du  lin,  j  1 

On  dit  auffi  >  L'éc9rce  de  certains  fruits. 
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Ecorce  de  citron.  Ec^rckd} orange.  Ecorce  dç^gr^ 
nade.  L* écorce  de  citron  eft  bonne  à  cor^e^^^ 
EcoKâB  >  iignifie  figur.  Superficie  ,  appai^ceZ 
*VoHS  vous  arrititi  a  ^éceirce  »U faut  pénétrer  plus 

avant,  "■  •     l.  • 

On  dit  prov.  qu'l/  ne  faut  pas  mettre  U  doigt 
entre  le  bois  &  Pecorie ,  poyr  dircj ,  qu'il  s^cA 
pis  prudent  de  s'ingérer  dans  lesdémélez  en-^ 
tfe  proches ,  çgmm  niari  &  fc^ime^  frère  <Sfi 
foeun  ^wi^ 
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ECORCEILirt'tA.  Ottr  i'ëtorce  du  bois.  On 

i^r#  UMiin Md \  PSTH  4iûê  iMJivt  gm  eft 

èéUrtfari  élmiJUim  »  fitHUte  ià  flfor^itm  diré^ 

€0rci:  Tmu  r»/  artfrti  mi  étékomt» 

A  BCORCHECU.  àdv.  Eft  ^lîflknt .  en  fe  trai- 

lURic  fur  h'4wiitt.  (kt  iffs^foum  à^^i^ch. 

Il  âgaiit  attffi  fvgat.  Par  force ,  iêmwéfe 

I  grâce  i  avvc  rémignatict.  JU  Hiftk  Jmiêéi  Us 

chcfff  mfi  écâtctutk  Ûeftba», 
ECORCHEH.  V.  a.  DépmiUer  vni  nnntial  de  la 
7  peaa.  MâtfyâÈ  fm  écwM  êèut  vf.  Et9r€htr 

I      II  fe  dit  âiiffii  pout  dire ,  Emporter ,  dë- 
'  I  thirer,  ôter  une  partie  de  la  peau  d'un  ani- 

*  mal ,  ou  de  rëcorce  d'tm  arbre.  Let  charrettes 
wn  féijfdfit  cm  éeêrthé  itt  athe.  Vmu  m*dvez, 
écerchi  là  jâHtéè^  Cps  JbulieTt  n^écerchem  les 
fiids,  Jemfmtkêr^héhbrMS.LdfêiU  Mtêut 
écêtcl^  ce  ckevâl^  . 

on  dit  I  d'Une  yiandt ,  d'ttne  bôiflbn  qui 

e(l  rude  au  palais,  à  la  gorge  «  du'£//#  les 

tcùrche.  Lefdft  ^f^/^  Ufmn  ms&dm'  écerche 

Ja^erge.  Ce  vin  ejlfiipfe  ^H  keteètliféUns. 

On  dit ,  d'Un  homme   qtli  ïie  plaint  fans 
',  grand  fujet>  qu'//  crie  comme  fi  m  técotchek. 

Oh  dit  aù(&  pTôV.  //  ftftmU  ks  osi^tMes  de 
Mtlun ,  ilcriea^éftt  ^u'ek  téatrche  ,  pour  dire» 
qu'il  fé  plaint  d'un  mal  qui  n'eft  pomt  encore 
arrive.  •  ^      •  ^ 

On  dit  encore  ,  Ecorcher  Parigmlle  par  la 

%au€uef  pour  dire»  Commencer  une  chofe  par 

Je  plus  difficile  »  &  par  où  Ton  devroit  finir. 

On  dit  aufli  prov.  qu'il  à^y  a  ritn  di^  dif- 
ficile à  éçercher  tpte  ia  4aèue,  pour  dire  »  que 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile' dans  une  afiaire» 
;    eft  le  point  de  laconclufion. 

^  On  dit  prov.  Jamms  beaa  porter  nUcercha 
loffgiêe ,  pour  dire,  qu'il  eft  bon  d'ufer  de 
paroles  douces  &  dvileis. 

On  dit  I  d'Une  voix  aigre  %  d'une  méchante 
Mufique ,  de  d\stï  parler  rude  de  barbare  »  que 
Celaecarcife  le/ertilks. 
ËcorCher  9  (ignifie  fig.  Ëxtger  beaucoup  plus 
qu'il  ne  faut  pour  des  droits,  falaires»  Vaca- 
tions ou  marchandifes^i  Or  Ùletc  i  ce  Grrfficr 
■  ^cçrche  les  parties.  Ce  Marchatti  efi  réâfimAu, 
il  nUcûTche  pas  te  ynende*  Je  ne  vHut  pms  léger  en 
cjftte  hitetlme  t  mt  y^cerche  ks  gens. 

On  dit ,  Il  faut  tendre  tes  l^eUs  &  nen  pas 
les  ecorcher ,  pour  dire»  que  Les  Princes  ne 
doivent  pas  trop  charger  les  peuples. 

On  dît  encore  figur.  //  ecerche  le  Franfoîs ,  te 
Latin  ,  <rr,  pour  dire»  que  Quelqu'un  com^ 
menée  à  parler  ces  Langues  yéc  quilles  parle 
mal.  Ce  mot  eft  fécorchi  du  Latia  »  pour  dire , 

3U' Il  éft  nouvetlement  mé  de  Cette  Laigue , 
c-^'iln^eft  pas  encore  bien  étMi. 
Op  dit  prov.  Amant'VaMt ,  emUtnt  fée  celui 
qui  tient ,  fuçeM  ^méc§nhe^2^^  dire  »'^ue 
Le'comf>1ice  li'un  orimet!ftluij(&  cMptble  que 
ccAoî  cm  ^en  eft  routeur. 
On  m  proveit).  de  MTement  i  Ècieieher  le 

*  réfuefiâ,  v6éf'ën^Wanà[<Mh%^6irttof^ 
EùotMiywB.^pahit.  Il  a  les  lignif.  de  fon  verbe. 
ECORCHERiE.  f.  f  Lieiî  où  onëcorçheles 

bétes.  BmHgf&f  tréAtertm  Ai^d,  im  chien  à 
^^^erékerk^ 

\  Onappetie%ar.  Ufie  hdtellene  où  l'on 
(dk'nftt  phis  ^u'S  ne^iit  •  Une  ecor chérie. 
Ce/fune  vfok  ^certherie. 


^ 


ËCOkCliEUIt(;«.¥,erfm4dÉslt  métier  eft 
d'écorcher  l^Ummmm.  C^^immtteeftpius 

henmia  vm  Femwbem^      .  ^  '>»*; ,  tu:  *; .      '^    • 

On  dit  fiffur.  4^»  HÀtelleif  y'd\in^^^^^^^^ 
Mur I d'un  MardlMd,  dcc.  quilutigent  trop^ 

EÇORCHURE.  f.  f  v.  EnlèrrMtmde  la  peau 

m  qiielavt  partie  du  corpi.-Jy  #  ^e  grande 
•  éemrchittit  tme  petite  (hachure  à  ke  jouée. 
COORMlCR;  v:  a.  Rompre  une  oorae-  Ecorner 

tm  taureau.  Ce  beet^fiu  écorné. 
Il  A  dit  attffi  »  Des  chofes  qui  ént  des  an- 
*    ries.  Ecwrme^  m  hefim\Ecefmer  une  table. 

Ecorner  tme  fktre.  Ces  detfint  éeomet. 

On  dit  figur.  de  fiirail.  Ecorner  quelque  cho. 

fip  pour  àm  I  ta  diminuer.  On  écorna  leurs 

frMiUeè.  Ou  ^mnafa  terre,  fin  bien,  fa  Ju. 

rifdiimn,  tl  kdgk  écorner  fin  Etae ,  fin  auto- 

rifé.  ^ 

EcoAiié  , ic»  part.  Il  aies  iig^ific.  de  fon  verbe. 
ECORNIFLËR.  v.  a.  Chercher  à  manger  aux 

dépens  d'aucrui ,  chercher  de  fhinches  bppces. 

Jlafi  que  nous  dtnions  en  tel  enàreU ,  Uefl  venit 

uouf  éceirMaf^ll  va  écom^  nu  dîner  on  U 

pe^u  fteft  du  flyle  firniilier. 
EcpâKtFLi,  i8..pèrt.  Repas  ^éemMé. 
ECORNIFLERIE.  fub.  f.  v.  Aftion  tfëcomi: 

fleur.  //  ne  vkque  técm^krks. 
ECORNIFLEUR,  EUSE.  C.y. Qui écorniflc, 

parafifû.  Ceft  mt  éctrn^ur.    ' 

ECOSSER.  v.  a.  Tirer  de  la  coflè;  Ecofferdei 

pois,  fcejfir  des  foves. 
Ecosse  ,  ià.  part.  Pois  icoffit^  Févts  écofffes. 
ECOSSEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  écofle.  Etof 

fiufe^^s.r^ 

ECOT.  C  m.  La  qudte  part  que  doit  chaque 
perfonne  pour  unr  repas  cotnmxiû/ J!ai  payé 
mon  éçot  »  payez,  le  votre. 

Il  fiimifie  auffi  »  La  dépenfe  qu'on  fait  h 
rHdieuerie»  ao^cabar^  pour  un  repas.  6m 
écot.  Ecotde  dixp.devkijgefirmKS. 

On  dit  prôV.  Ilaieau  fi  fiére  de  técot  m 
rien  n^eu  pé^e ,  pOQBt  àkt ,  qu'il  eft  bien  aifé  à 
un^homme  de  ne  pis  Ct  pltimift  d'une  injudi- 
ce  )  d'M  maUietlTy  dont  iihchaSrt  poiht , 
de  qui  ne  tombe  ptMt  fur  lui 

EcOT  »  fignîfie«ii60i>e  >  Lt  compagnie  des  per- 

Ibnnes  qui  mangent  «nfemble  mas  un  cabaret. 
Il  y  a  ereés  icoH  ému  U  jarebt. 

On  dit  prov.  de  figur.  A  un  homme  qui  fc 
mêle  de  parlÉf  à  éei  gens  qui  ne  parlent  pas  à 
lui.  fiomKivolr^éceÊ^  < 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  bien  di- 
verti la  compagnie  durafiL;un  repas»  qu7/  a 
hkn  fOféfiu  écm.  Il  Vemj^e  autfi  en  d  Wrcs 
ocoafions.  ë  ums  m  mmé  iapi^ks  new 
AfeOesfila^fef^fiuim.  * 
ECOUFLE.  C  iù,  Sorte  de  Milan.  Vécoulle  a 

ECOULEMKÎT.  f.  m.  v.  Le^^ix ,  le  mouve- 
ment de  <^  qiM  S^ëcoule.  ^/c«f4m^ 
dos  eauk ,  KJ^e.  )Smdt$mt  éis  humeurs.  Eeou 
MmmadH  'cmft^m^  e'euhdm  des  carpi, 
MtCemstmeUtwesewime.' 

On  dit  figur.  Ecoutemem  de  kmàére.  Emile 
memétléjpmc^.     S^ 

ECOVUSR,  y.  n.  jKuMkr  Ii6n  de  quelque 
tuéxok.i^Hhrems'o/lépouté.M^  laijer  Arcw 
^fi9aii.Wre  tlm^der  fomfi  {fumfd  touufera 
écoulée.  Lfs  emmfifim^^mMss,  ljitmme'<ft 


wmemkyu  ■* 
eoUueau. 

PfiditI 
gmt 
wtûfoMt 
Jjt  terni 

On 


foule  di 
On  dit 


léeekta 

jpc»  q«' 

£coulI  »ta| 
fon  Tedx 

ÉCOURGl 
fieuts 

*    féeu 

ÈCOURTJ 
Eceurter 
ptpe. 

On  dit 

qu7/  eft  bi 

On  dit 

f;tf/,  pour 

•oreilles.* 

Ilfedit 

a  les  chev 

Écou'itA»  h 
de  fon  ver 

feCOUTAN 
Avocat  /ri 
Um,  pow 
de  point. 

ÉCOUTE.  1 
énre  vu.  Il 
danskséce 
On  dk 
Etre  atten 
dans  une  a 
On  ff^  * 

Onapp 

Une  fœur  i 
pouraco» 
uaeftnfc 

ÉCOUTER 
Foreille  f 
mus  écout% 
qu'pndMt 
Onditi 
de  qui  en 
Qvhis'ée^ 
Ilfigni 
qu^un.  Li 
r^s.  Ou 

EcouTea  » 
crpyvnoe^ 

I  homme  p 
^tire.  v^n  wo 

$irm  volini 
Uuefmpt 
^ousdtD 

Ècmrîeft>< 
rj^»poi 

la  voix  dé 

meuf  fjai 

Onditi 

trop  fin  m 

icequil 


^  Procu- 
jeat  trop , 

ad  la  peau 

&é  Ecorner 
ntdes  aiî- 

X. 

telque  cho^ 

'9rna  leurs 

t  fin  aut9^ 

ron  verbe. 
Wïg^r  aux 
M  Dopées. 
i<fi  venu 


cPécorni- 
Aromifle, 
Ecojférdcs 

flc.  iTrç/: 

t  chaque 
J!ai  payé 

on  fait  i 
pas.  Gros 

Péc9tfii 
en  aiTé  i 
e  injudi- 
e  poiht , 

des  per- 
cabaret. 

c  qtnk 
sntpasà 

bien  di' 

é  àtttrcs 
r/r/  ira/^ 

icoit/li  a  . 

motïvc- 
.  Etou 

Ecmilc 

|u«lque 
wr  iA'^i/- 
fmtfira 


OnappcHe,  M  ^kVif^,  Ùfiahou- 
.  lioquiAe  Yftïy:vepar  «du^éoa^  ^  At^on 
dit  i  £o9M/tf  sHlvUut ,  pour  dire  s^iix  geni^<)i|'ih 
;  ly tendent  i  i&a  cWea  qm  tfamvejx^nt  peut- 
V  itrt  jamaiff  *  ou  qui  n'antvcat  que  uèa^are^ 
■    oient.'  ,  ,  .,,-  .  \ 

£couTi*iB.ptiiddpeL  D  à  les  itgnîiicàtiQna  de 

,-  - ,-  ^--,-     '    (bn verbe.,  \  ;•    .  ,.,■.;    '  ..  •^;^;   \     .^  .\- 

te  Ai<iiK<inîr#^  ponrxlirt.qtt'Elles'échap-    ECOUTllULt-f^  Sorte  de  t»pe ,  d\pHyer- 
ipe  »  qu'dle  eft  échappée  de  la  mémoire.    '  ture  dans  le  tiilac  d\m  vaîileau  par  où  c^  dcf- 


Ofi  dit  fig.  gue  Jt#  temps  /MUè ,  qtfc?^^ 

qu'i//^  /itîipr  iriWr16>Wfc  à*;oMr  dire#  que 
U  iwnj^  pÉle ,  qoffilifit^  diûîpe ,  que 

.On  dit  auffi ,  q»eftr  Mlpi  ffi  ictuU,  pour 
dira  r  que  J(«  éeonejMéSx  m  eiqiiré. 
O»  dfcw*  t  qtt*W  étff  féemiU  ,  /e/ A^^k- 


£coulI  f  is*  participe.  Il  a  1^  figmfications  de 

fon  ved>ew  . 
ÉCOUKGEE.  f.  f.  Fouet  qui  eft  fcit  de  plu- 

iieart  courroie^  de  cuir.  FmuMr  avn  àts  inur- 

féêS% 


-i  ■ 


ttOlSKtSBi.  ▼.  a,  Ro^or ,  coupdr  trop  court. 
Kcêurur  dis  chtvtux.  Ectmm'MM  numtêjm ,  une 
fuf€.       ;.      >.     ^         • 

On  dit  encore,  d'Un  habit  trop  courti 
qu'//  tft  bien  écourû. 

Un  dit  t  Ecmèrur  im  ekim.  EcoUmr  un  che- 
val ,  pour  dire ,  Lear  coiipçr  la  queue  de  les 
'oreilles.*  •  /  ^       . 

Il  Te  dit  aufli  abfolument ,  dUn  hommç  qui 
a  les  cheveux  éou{>ez  fort  court. 
Écou'iTi  Y  i£.  participe.  U  a  les  lignifications 

de  fon  verbe. 
ÉCOUTANT,  XNTE.  adj.  v.  Qui  écoute. 
AvocM  icôiuanu  II  n'a  dallage  qu'en  rail*- 
UiHy  pourfignifier.  Un  Avocat  qui  ne  plai* 
de  pointé  ' 
ÉCOUTE,  f.  f.  v.  Lieu  d'où  l'on  écoute  Êns 
être  vu.  U  eft  plus  ordinaire  au  plioriel.  ll^tou 
dmis  Its  écêuus  en  Serbmine. 

On  dk  fo.  EtM  éOfx  icêui^r ,  pour  dire  • 
Etre  attentrt  à  remràuer  ce  qui  (e  paflera 
dans  une  aibire ,  afin  d'çn  tirer  les  avantages. 
On  WÊdi  etwuiéili  n^pàn.UyMkeudii^ens 
fémt  Mux  àêuiit.  / 

OnapotUedans  tel  Moiiaftëret  de  filles  » 


'  '  Cend  fous  le  tiUac.  Fermer  les  icwûlUt. 

ÈCOUVJETTE.  Cf.  Ver^^tte,  épbuflè^. Il 

eft  vieux.  ^-  , 

ÉCOyVILLON.  f.  m.  Vieûk  linge  attaché 
long  bâton  avec  quoi  oA  nettoie  le  four  Icirf- 
du'on  veut  enfourner  le  pain  >  ou  avec  quoi 
1  on  nettoie  le  canon  lorlqu'il  a  tiré  &  qu'oi^ 
le  veut  recharger ,  ou  le  rafraîchir. 

ECOUyiLLONNER.  v.  a.  Se  fcrvir  de  l'<J- 
Cùviyûïon.  Ecnivilhnnerltfour. 

E  C  R  » 

ÉCRAN,  f.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on  fe  fert 
Thiver  pour  fe  parer  de  l'ardeur  du  feu.  Ecran 
mû  eft  fhemé  fur  un  fned  ,  "&  qui  fi  kauffe  &  fi 
haifft.  Ecran  qu^sm  tient  k  la  main.  Prenez,  un 
écran  pour  ne  vous  pas  brûler  le  vlfa^e.  Elle  fi 
mit  élevant  mai  peur  mefirvir  d'écran. 

ÉCRASER.  V.  a.  Aplatira  brifer  par  le  poids 
de  quelque  chofe ,  ou  par  quelque  effort.  La^ 
poutre  jembd  &  Uiiécraja  U  tête,  Ilfm  éerafé 
fout  l$jrmm€  d'un  bâeémem.  Mardiit.  fur  cpttc 
dTé^uée  ifi'  finré^x^  Efrafir  defgrêfiiUes^dU 

verjits,        ■''  | 

On  dit  fig.  Ecrafir  ftelfifun  ,  pour  dire  »    . 
Le  ruiner ,  le  détruire  entièrement.  Sivens  le 
fidMt,  ni  vêtff  kréfera.  J$  Uçrafiareèi  ^emrnê 
uiêver. 


A 


Une  fitwr  écoute  .Îa  Religieufe  ^'ofi  jlonne    ÉcAAsé,  iB.  part. 

'"''''  Il  %nifie  fig.  Trop  pplatî  »  trop  b»as  »  trop 

i:ourt  •  comme  en  ces  exemples.  Haie  ne^,  éara* 
fé.  Le  €eméU\4e  cett^  mdfon  eia  paisu  dégrafe  « 
UefiÈrefécrafl.  j  , 

On  appelle*  XJmUmiçrsfée,  Une  taille 
trop  courte  &  enfoncée* 


pour  acoompi^pner  «m  |UMKe  RdUgieufe  j^ou 
une  FènSonMiire  oui  va  au  parloir* 
ÊCOUTEBL  V.  ai  Ouïr  aMC  actention ,  prêter 
Poreille  pour  ow.  Ne  p^rlix.  péu  f  Imm  ^  on 
mutécouer.  Il  4tefàkUpmet  pawr  écwuur  ce 
fu'pnàfiU. 


On  dît  I  d'Un  homme  qui  parle  lentement»    ÉCRÉMER,  t.  a.  Ôter  ^a  Crène  de  ddTus  le 
qui  croit  biea aire»  ^tl^/éaefutt  parler,        hk.Etrim^rUbmydeeUk. 

On  dit  fig.  Ejorhmm  uneafme  »  pour  dire , 
En  tiitfi;  tout  ce  qu'il  y  a  de  meifteiir  iç,  de 
f  hit  profitatie. 

Uiè  dit  anfi  d'autres  cboficfqMand  on  en 
tire  ce  qu'il  y  a  dé  meilleur.//  a  écrèmi  cette  bi- 
blmeleèéfHÊ  *  rr  cakuieu  M  A  Mmi  U  caifgaifin 
é$  et  emjfumJpàim  r%A$mm%)^k€fgL 


n  .fignifie  am/C  »  DoMer  audience  i  quel- 
qu'un. Le  Roi  /écouta  Us  Amka§aieuts  ém  tel 
fétft.  On  Ue  \knyefmfÊmlhikmÊSmr. 
ÉcouTca  ,  S^lgnifia  mCw  Donner  qndoue 
crpyance^i/<)«dqat  oonfentement  à  ceqo^un 
liomme  pinépofe  «  ^  fteorire  plaîfir  à  j'<aaen- 


I   ^.Oniie/i^uUeifeieJimiearimje'upefi^endetaix    Écjiiiié»ia.9afticipe.JU.ijaaii(^.de  fon  ver- 
'    ^Ufa^.  tUmt  f^fffi  (ws  hfk  Àefi  }e  tieour 


be.  JhtUàe  écréme,  Vneé^aàreéftritnii* 


urd  volàniiers.  Il  varia  etéiccomifmdtmem ^UfaU    ÉCREVISSE.  ù f.  ?<Motkigâ,idm f  qpim'on 
UnefmpasJcoum.  'ÉÊmmL  Umise^  kxisi^a'-       vulgaire,  va .prefi]u#toii)Ouif  ifomilons»  ôc  . 

qui  eft  dagcnne  des  aellauMa. /^rib^^  i^  ^'^ 
v^.lhefouffêMxéerHf^.  Ecrêwffe  ieaU 
ifam.  Eamàmeàtmer.  KêHX  fécux^ffe^ 

On  appelle ,  Heux  técrevigk .  De  cortaipea 

pctiteiipttfset  qui  ont  ta  forme  d'un  œil»  & 

qui  fé  trmivent  dans  les  iGrevidb*  ft  dont  on 

toiaft  dans  les  remèdes* 

On  dit  .d'Un  homme, -qu'//v4  a  reculons 

i    .  ZZziij 


la  «mr  j  brief^a-- 

Ècotn^n ,  Se  dit  adR  Kg*  icon  dit^  Etemtr  la 
répn,  pour  dire  »  Se  rendre  à  la  ràiioac  Sjemter 
UveixMUnatnH;.;i^éctmerft9fkmfée9p>' 
miuftfittetére,fiifajlfmi  w.i  .> 

On  <Kti  mfUnhimtes*'Amtetr$pt  m'U  iemite 
inpfin  fùal,  pour  dire ,  qu'il  a  trop  d  attamion 
i  ce  qui  fe  paOe  en  lai  par  raffort  àiâ  4ànté. 
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ï» 


UmiÊi  iis/créififis  é  Quand  fei  af&ires  reCU'» 
lent  au  lieu  d*aytocer. 

On  die  auffi  »  d'Un  homme  qui  a  le  vifage 
irbp  haut  en  couleur  >  qu'il  ift  rauj^e  cûmmê 

i  II  y  a  un  des  Signet  du  Zodiaque  qu'ofi 
mppeue  >  Jf^  Sign^M  l* Ecnvigt ,  de  qu'on  nom- 
me^ autrement  le  Cancer.  Li  SoMintri  émSi^ 
mi  de  fEcrtviffii  vtrs  Ufin  du  mets  d«  Jmi. 
JRJER .  S'ÈCRtfR.  V.  h.  p.  Faire  un  grand 
cri ,  une  ex<^amation.  Quind  il  vk  €et  Gtmtrê§ 
^êSfr  À  hii  P^éi  ttui»  u7iCTia.  Il /#/  écrié  de 
ilouUur,  j^lûff  Ji  m'écriai.  L*Orm$ur  au  milieu 
de  fa  narration  s'écria,  &c,  S^éctitr  iadmi- 


ts 


ratwn. 


j 


ÉCRÏN.  f.  m.  Petit  coflret  où  Ton  met  des  ba- 
gues I  des   pierreries.    //    afferta  l'écrtn  oie 
étaient  fis  pierreries.  Un  bel  écrin  ,  un  riche  écrin, 
ÉCRIRE.  V.  a.  Tracer ,  former ,  figurer  des  let- 
tres ,  des  caraftéres.  Ilfiiit  lire  &  écrire.  Ma/' 
tre  4  écrire.  Enfii^ner  à  é&ire.  Ecrivez,  cela  fi& 
une  feuille  de  papier ,  dans  votre  journal ,  fur  vos 
tablettes.  Ecrire  fin  nom.  Les  jfnçiens  écrivoient 
fur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Il  écrit  bien.  Il 
écrit  mal.  Ecrire  àvtc  un  cfayon»  avecun  char^ 
bon.  Ecrire  fur  It  fable.  Ecrire  fur  la  muraille. 
Ecrire  en  grojfes  lettres ,  eh  lettres  capitales, 

Oxi  dit  I  Se  faire  écrire  à  une  porte ,  pour  di- 
re,  Faire  mettre  fon  nom  fur  la  lifte  d  un  por- 
tier, pour  marquer  qu'on  cft  venu/voir  le 
maître  ou  la  maitrefle. 

Il  fé  dit  au/n  de  la  manière  d'orthographier. 
Comment  écrive tr^ous  un  tel  mot  ? 

Il  fignifie  auflî ,  Ecrire  des  lettres  mifïîves , 
mander  par  lettres  miffîves.  Je  lui  ai  écrit  deux 
ou  trois  fois ,  il  ne'mefait  point  derévonfe.  Je  n'é- 
cris point  en  ce  pays'là.  Je  lui  ai  écrit  toutes  les 
nouvelles,.  Je  lui  ai  écrit  fur  la  naiffarié^défonfils , 
fur  U  perte  qu*il  afmte.  ^crire  dis  lettres  eU  re^ 
commaffdctton. 

On  dit  %.  Ecrvr0  de  bonne  encre  i  éU  la  bonne  4 
tncre  à  aueltju'un,  pour  dire  ,  Lui  écrire  for- 
tement lur  quelque  chpfe. 

On  dit  en  t^mès  de  Pratique,  Ecrira, 
pour  dire,  Mettre  par  écrit  fesraifons  pour 
.  dëfendve  û  cagfe^  On  les  a  appointes^  k  écrire 
&  produire.  Un  tel  Avocat  a  écrit  en  telle  affaire 
four  un  tel.  Il  pliide  bien ,  mais  il  écrit  mal.  Il 
écrit  &  ne  vUude  vas,    . 

Il  fignihe  auHi  »  S'engager  par  un  écrit.  // 
nefuffit  vas  de  donneras  Paroles  ,  il  faut  écrire. 
On  dit  prov.  A  mal  exploiter  bien  écrire , 
Lorfqu'un  homme  ayant  manqué  à  quelque 
formalité ,  écrit  enfuite  la  chofe  «  non  pas 
comme  il  l'a  faite  >  mais  comme  il  la  de  voit 
fa|ire. 

.  Il  (ignifie  aufli  fig.  Compofer  quelque  eu-* 
vrage  d'eforit.  tous  les  Auteurs  eati  ont  écrit  de 
cette  matière.  Ecrire  en  profi.  Écrire  en  vers. 
Ecrire  en  Grec,  "^ 

U  fe  dit  aufli  particulièrement  du  (lyle.  // 
efi  favantt  mms  il  ne  fait  pas  écrire.  Il  écrit 
fùRment  »  nettement  ^  doSlemcnt ,  élégamment.  Il 
écrit  mal  i  çroffiéremenr,  tous  ceux  qui  écrivent 
bien.  Il  fi  mile  et  écrire.  Cet  homme  parle  bien , 
mais  U  écrit  mal, 

ii  (ignifie  aufli ,  Enfeigner  par  écrit  que^ . . 
Arifiote  a  écrit  4ji4c  les  animaux ,  &c. 
ÉCA^T ,  iTE.  participe.  Il  a  les  figniflcations  de 
fon  verbe.  >      ;    • 


0      .  ■ 

'  ''  ' 

icrU*  m   Cul.    Q/mt  ehrft  JteU  écrit*,  au 


Cul. 


^  ■■  y  ft-' 


On  ditauffi^  //V>^î/,pour  dire.  Il  eft 
diédi.  Il  eft  écrii  que  je  wi^eraij^maià^ 
:-p   On  dit  prov.  Ge  qui  eft  écrit  eft  écrit,  po^r 
dirc^,  cju'On  ne  veut  rien  changer  à  ce  qui  eft 
'    écrit ,  a  ce  qu'on  a  réfblu. 

Il  fipiifîe  quelquefoii,  Marqué,  i*^»  1,^/. 
heur  ejFécrii  fwrfem  vifage.  Il  portoit  fin  crime 
étnrit  fur  fin  vfap  .fur  fon  frmtt  s  fa  çondarn^ 
nation  écrite  fnrlifriettk  % 

II  eft  aufh  quelquefois  adj.  Ce  r^efl  p^  ,^i, 
fapitr  blanc  ,  ^eft  an  papier  écrit.  Papier  écrit 
des  deux  cSujLi  -^  f 

ÉCRIT,  f  m.  Ce  qui  eft  écrit  fur  du  papier/ 0//^/ 
écrk  eft-ce-U  t  II  tira  un  écrit  de  fa  poche.:  \ 

Ilfc  dit  principalement  ^'un  afte,  d'un 
mémoire  portant  promefle ,  convention.  Il  eft 
homme  de  mauvaife  foi ,  il  plaide  contre  fon  écrit. 
Vous  ne  mek  pouvez,  pa^  nier ,  fen  ai  votro^ 
écrit.  ^ 

On  dit ,  Remontrance/ par  écrit ,  pour  dire . 
Des  remontrances  raifonnécs.&  Procès  par 
écrit ,  Un  procès  qui  fe  juge  par  rapport ,  &: 
qui  ne  fe  plaide  point. 

On  dit ,  Mettre  par  écrit ,  rédiger  par  écrit , 
pour  dire  ,  Ecrirfc  ce  qu'on  a  lu,  ce  qu'on  a 
penfé. 

On  dit  encore ,  Mettre  ep  écrit  une  chofe 
pour  s'en  fouvenir ^  pour  dire,  L'écrire  fur  les 
tablettes  ,'fur  quelque  morceau  de  papier. 
Et,  Coucher  par  écrit ,  pour  fîgnifier ,  Mettre 
par  écrit.  Coucher  bien  par  écrp,  pour  dire, 
Ecrire  en  bons  termes.  Ces  deux  derniers  font 
du  ftyle  familier.       v    • 

ÉcaiTs,  au  pluriel ,  Ce  dit  .des  ouvrages  qqe 
l'on  compofe  fur  quelque  matière.  On  n^  jtra 

u     imprimer  fis  écrits  qu'avrisfamort. 

Il  fignifie  aufli ,  Les  Leçons ,  les  cahiers 

Îu'on  écrit  fous  un  Profeffeur  qui  les  diôc. 
e  garde  encore  mes  écrits  de  Pkilofophic,  de 
Théologie».  •  / 

ECRITE  AU.  f.  m.  Certaine  infcription  fn  gref- 
fes lettrei,  que  l^on  met  fur  un  papier ,  fur  da 
bois ,  Sec,  pour  fiûre  connoitrt  quelque  chofe 
au  public  Ecriteatt  de  maifom ,  de  chambre  i 
•  louer.  Il  y  a  un  éoritum  fur  fa  porte ,  pour  mar- 
quer que  lamaifin  eft  i  louer  ou  À  vendre.  Ha 
mis  un  écnteau,  pour  faire  favoir  qtfil  Cfifii^ne 
les  Mathénqftiques ,  qttUmon&e  À  écrire .qu il 
prend  dos  penfionnaires.  On  a  pendu  cet^honme 
avec  un  écriteau  devant  &  derrière ,  qui  mar- 
quoit  fin  crime.  4 

ÉCRITOIRE.  f  f.  Ce  qui  contient  ou  renfer- 
me les  chofes  oécciflaires  pour  écrire ,  en- 
cre, papier»  plume»  canif ,  &C.  Ecriture 
qu*on  porte  fur  Joie  Ecritoire  do  corne ,  d'ivoire , 
de  cuivre.  EcHtoire  do  cabinet.  Ecritoire  de  ta- 
4le,  Ecritoire  d'argent ,  de  verre.  Ecritoire  buu 
garnie.  * 

On  appelle  ,  Greffier  do   t Ecritoire  ,  Uff 

Gre£Ser  qui  écrit  les  Rapports  des  itérez 

ou  Experts   en  Maçonnerie  .  Charpcntë- 

ria>&c. 

ECRITURE.  (.  f.  V.  Caradéres  écriu.  Oi^ffia 

voulu  effacer  Pécrituro.  C'ift  do  vieille  écriture. 

Belle  écriture.  Mauvaife  écriture.  Ecruùrp,  iiffi- 

cile.  ^ 

Ilfe  dit  aufn  de  U  manière  de  fofiDfr.  lei 
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que.  SûhfMaU 
'im  f$n  crime 
f  fa  fridarn-^ 

i^fi  f^  un 

f.  Fatier  écrit 

/[ 
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Experts  mmm%  pm  'ok^  if  écritttrtf.  Il 

'■■  arecmtmtJméffWttFâ^.  .f.:^.,,^'-^':^  ^.        ■ 
En  tcmiié^Prètiaiili»  Mi^cmurci  ig^^ 

\t%  êm  qu'oie  W«  «  V*^  F^"*^  P^"^ 
défaKlrtiiça»fr|tirf*friA«ir^^ 

Qu^lto^éfcii^^^!^*'^^^  ou  fimple^ 
tnent.fJbnMTf  cmi  *»!  JBfi*iiw/ •  on  entend 
^  le  Vieux  M  k  Nouveim  TciMfot,  ffmêf  Ut 
fimd4»stE0rkm-Séibétf:i'Jt  d  çiiéplH^ 
fé^egndi  PJS^m^  C^éUixPafiewrs  iims 
exfiiqiurltf  Ecritures  .itsjmntes  Scritttf^t. 

On  dit  piov.  Owfd/i#r  /Iat  J&ydnnr/ ,  pour 
cjife  •  Acoordtr  les  chofti  qui  pyQtflem  con* 

•    traireSk       *        ^  ^ 

ÉCRIVAIN.  £  m.  Quimomre  à  écrire*  AWrr# 

Ecrivaiit.  Mcrivaift  Juré^ 

Il  fe  dit  mifli  de  ceux  qui  éartrent  bîe^  ou 
mal  C$A  9Sflm  fWt  lmiel$M9H  JarivéiM. 

Il  fédit  encore ,  d'Un  Auteur  qui  compo-. 
fc  quelque  livre.   Cef^  m  fmuux  écrinmk% 
*ïom  iMWr^msJÎHMrrm  fin     MéAamécr'v- 

Sur  les  Vaiflèaust  &  fur  les  OalcSres  i  il  y  a 
un  Officier  qufon  appelle  i  V icrivmm  %  a^vx 

"^  tient  regiftre  de  ce  qui  eft  «laps  le  Vaiflèau , 
&  de  tout  ce  qui  s'y  confomme  >  &  qui  ii  l^vr 
treû'EcrivaUtduRri. 

ÉCROU.  f.  m,  ou  ÉCROUE.  f.  f.  Le  trou  dans 
lequel  entré  b  vis  en  tournant.  Cette  vis  tf  eft 
pas  i^eK  ir9JiVour  técrou.  Elle  s* eft  rempui  dans 
llnritu.  UécnAiuHprefibr. 

ÉCJIOU.  f.  m;  Anicle  du  regiftre  des  cmprifon- 
nemens  .  contenant  le  jour  ôc  la  caùie  pour 
laquelle  on  a  mis  quelqu'un  en  ^priibn.,  // 
faut  laver  vêtn  éerou  0'  m  ioMdre  i  votre  n^ 
auke.  JJJtrh  perte  qm  fin  écronfrrm  rggfé  & 

En  parlant  des  rAles  de  Uddpeniê  de  bou** 
che  de  la  Maifon  du^  Roi  •  on^^  dît  *  Efr^tu. 
Les  écrmtti  n$Jmê  pas  mtefrofgnks  &  arrStéeè^ 

ï:CROUELLËS;£  f.  Tumeur  picuiteufe  &  mat 
ligne  •  cadCée  pir  des  huineurs  froides .  ijk  qui 
v&nt  aux  parties  glanduleuliM  >  mais  plus  ordii 
nairement  à  la  gorge.  U  Bdis  frstnce  ittérU 
des  écroHeilis  en  têndumt  l$s  fftédstdês.  IX  n'a  d'u-^ 
fage  qu'au  pluriel. 

ÉCHOUER,  y.  a. Ecrire  fur  le  Aegiftre  desenv* 
prifonoemenl,  le  jour,  la  caufe  8c  par  quel 
5crgent  un  bomme  a  été.  mené^en  prifon.  On 
têljmr.  Il  a  été  irrité  prifimein  & 


rgent  un  1 
ecroeté  ttn 


l'a 
écroué. 

ÉcKdUB ,  ilL  paffidpe. 


ÉCROULEMENT*  f.  m*  t.  Eboulement  Us  • 

foldats  étmmeiL  pm  tknuktàtm  dfttnêpésrtk  de 

kCowrtistÊ. 
ÉCROULER.  V.  n.  Ebranler  pour  faire  tomber. 

tes  trenélemens  do  urro  ^  las  ^ranels  vents  ont 

fait  écrouUr  ce  Hùmetti. 

11  fil  met  auffi  au  n.  d.  £4  terre  s^écroula 

fout  Utsrs  pksU:  Cm$  mtdfiss  idiiu  hsm  àmt  ^np 

ks^éoTênUr. 
ÉcRouii»  BB.  part.  '  j 

ECROÛTER.  V.  a.  Otcr  la  cro&te.'  ttmfettti 

fat  mnfiétroilÊ^  ^f**^' 
ErjvoÛTA ,  ix.  part,  oc  adj. 
tCRU  .UE.  adj.  Crud.  On  appelle fiUécmo  celle 
.  tjui  nafmnt  éténdfe  à  F  eau  pouillante.  On  ap- 
pelle fi  écru ,  celm  fui  sfa  point  éiélëvé. 


ECR  ECU  yn 

E  C  TJ 

ECU.  Efpîct  de  Bouclier  que  les  Cavaliers  por-. 
toient  autrefois.  //  avoufin  écu  tout  percé  d$ 
tréss.  Combattre  avet^  la  lame  &  Vécur 

Ecu ,  Se  prend  auffi  pour  la  figure  de  ce  bou- 
clier, fur  lequel  fc  peignent  les  armoiries.  Le 
f^eidi  f\tèào  porto  trois  fleurs  é  fys  dans  fin 
ecii.  Vécu  doWénee.  Vécu  ds  Navarre,  ^on  écu 
^ parti ,  coupée  tranché^  écartelé^  &c, 

ECU ,  Se  dit  au^ ,  tfUoe  pièce  de  monnoie  d'ot 
ou  d'argent.  £<•!<  Vpr.  Ecu  fil.  Ecu  J^ argent, 
ou  plus  ordinairement ,  écn  liant?.  On  fa  p0é 
en  icus  blstncs. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
t!^F^^  compunt  »  que  Cifl  le  père  aux  écusj  , 
Uellba^. 

.       ^^t  Vf  ov.  Fieux  amis  &  vieux  écus, 
Ecu ,  Eft  auiS ,  Une  monnoie  de  compte  de  h 
valeur  de  trois  livres  ou  foixante  fous  tour- 
nois. Mille  écùs.  Cent  nulle  écus.  Il  a  mille  ecus 
de  rente.  V 

Ecu -QUART.  Monnoie  4le  compte  valant  foi- 
xantc-quàtre  fous.  On  paye  les  épices  de  fiîefi 
fieurs  du  Parlement  en  écus-ijmrts. 

^  On  dit  prov.  &^r  railleriç ,  quand  on  voit 
arriver  quelqu'un  dans  une  compagiûe ,  Foici 
le  refle  de  notre  écu. 

QuARj-o'icu.  Pièce  d'argent ,  quifelonjes 
temps  a  valu  plus  ou  moins  L  comme  quipze 
fous  ,  puis  feize ,  puis  vingt*  Oii  ne  voit  plus  d^ 
quartS'dWcus.  •    x 

DiiMi.^QuÀRT-p'icy.  Pièce  de  monnoie  valant 
,  &pefant  la  moitié  d'un  quart  d'écu, 
ÉCUEIL.  Cm.  Rocher  dans  la  mér.;.p^;f#rm/.v^ 

écueil.  Naviger  dans  une  mer  pleine^ ecutiir. 

il  fi  brifa  contre  un  écueil.  Ce  v^tifi^te^^Tefl 

brjjé  contre  un  ésueil.  Ce  port  efi  fermép^^es 

écueiis.  \      ' 

ÉcuBiL.  fig.Se  dit  ddi choies dangereuifcs pour ^ 
la  vertu»  l'honneur,  la  fbrtijnej  la  réputar 
tion,  &c.  U  monde  efi  pleig  di/cucils.  fi/atii 
éviter  ceU  comme  un  éeuoiL  Ceft  un  écueil  #é  Iês 
vlus  avifix,  font  naufrage. 

ÉCUELLE.  f.  ft  Pièce  ^^  vaiffellc  dVgent, 
d'ctain,  de:J>ois  .  de  terre,  icc  fans  rebord . 

Îui  fert  à  mettre  du  bouillon  »  du  potage  »  &c. 
,cuelli  couverte.  Ecuelle  i  $retUes.  Laver  les 
écuelUs.  Des  UvAres  d'écuelles.  En  cette  dcrnié* 
re  phrafe,   Ecuelles ,  (c  prend  pour  toutes  - 
.    (brtes  de  vaiilçlles. 

Onditfig.  Regittr  PécuiUoàauelqu^un^  pour 
dire  •  ^  retrancher  de  ùl  fubluUoce ,  de  fôn 
revenu.  Il  eft  bas. 
On  dit  auffi  de  quelque  chofe  de  (aie ,  Cela 

^proprtcommouneécuelie  achst.JltAb^a. 

On  dit ,  d'Une  per(bnne  à  qui  il  eft  arrivé 
beaucoup  de  bien»  qu'//  a  Umplk  dans  fin 
écuelU.  Il  eft  bas. 

On  dit  prov.  &  fijg.  Mettre  tout  par  ecuelles  » 
pour  dire ,  Ne  rien  épargner  pour  faire  grand ''• 
chère  à  quelqu'un.  Quandjl  traite  fis  amis ,  il 
met  tota  par  écuetlis.  • 

On  dit  prov.  Que  celui  tjui  s'attend  a  FécucUe 
•  dfamrtâ  eft  fiuvent  mal  dmé,  pour  dire  >  qu'il 
eft  fujet  à  niai  dîner. 

On  appelle ,  Archer  de  Fé^uelle  ^  Un  Archet 

Îui  a  laconuniffiôn  de  prendre  les  mendians  Se 
S  \t%  mener  à  l'Hôpiul.  Les  archers  de  l'é^ 
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cuilU  mit  mit%  Jàvfmitt  tmu  letgueuxl 

ËCUELLÉE^r.  f.?lem  une  Venelle.  Unticutl- 

.  Uê  difiiif€f  Jêiûuillon,  Il  en  a  mangi  iêm.gramU 

ÉCULER.  vr  n.  Se  dit  dckiotté»  &  Acs  fôu- 
liert  qui  l'abbaiflëntpa^rdeitiërlfuifletaton, 

W  U  ntute  de  celui  qui  marçte 
jinSirs.  Êpàkir  dis  hÙ9U  ^  ^ 
n  eft  auffi  neui  pftiT.  QuàUmfi 

ÊçuLi  »  iB.  btrr.  \,, 

ÉGUME.  f.  f.  Efpèce  de  «léuflfe  ,     ,, 
îe  formé  & .  qui  furnagc  ftir  jifeau 

Îuelque  autre  liqueur  a^tée  o 
rVf^imir  Jk  U  mtr^  Vicuam  diS 
)ehm  fêt  qmbout. 

On  appelle  aufli  »  Ectmu  \  La  tiave  de  tjuel 
ques  animaux ,  lorsqu'ils  (ont  écnauffez  ou  en 
colère.  LécHmi  d'un  thtvtd^  ifim  Mnt » (Tr. 
2gM4W  ceïhàfàmt  ijl  en  voiért,  Viààtn  liàfih  de 
labntche,  /■■    ■  .  I  ,/:.. 

Il  fc  dit  aufli,  Bc  là  fucuf  dùlVamalTc  fur 
le  corps  du  cheval  Ce  cheval  ewt  teut  couven 
ePtcumé. 

•ÉCUMER.v. h.  Jeter  de  l'écuitifc.  La  mr écu- 
me. Cet  heimmi  icàmeiu  de  cêlM,  de  rage.  C# 
*o'm ,  cette  Mre  icumc,  Sw  tbeyât  cemmenfoit  4 
ecitmer.  Il  écum$*c9mm€  un^étàk. 

^  Il  eft  aufli  aftif  >  &  fignifie ,  Oter  l'écume 
de  èe  dui  bout  fur  le  teu.  Ecunur  le  fet ,  ia 
'eàarmke.  Ecumer  du  fucre  »  dei  cenfitures  ,  du 
fyrw.  J 

On  dit  iig.  d'Un  parafite  »  aun  écomifleur. 
t^' Il  va  écumer  lef  méomitef. 

On  dit  figurément  r  E^Wtv^  I  pour  dire^ 
Prendre  çà  âc  là.  //  va  pàr-toui  jfcomer  des  tteu- 
KfeUêS.  Il  écume  teut  ce  f  i4j/  j  U  de  ben  dans  Us 

■  auteur/.  '■         '  __^^       /: 

On  dit  auflt  y  Ecumer  ht  mer/,  Ecumet^  let 
€itei  i  pour  dire»  Exeiter  la  piraterie.  Il  fe 
dittoujoufi  en  mauvaife  parti 

ÉcumÎ  •  il.  participe.  U  a  les  fîgnificationt  de 
îoti  verbe. 

ËCUMEUR.  f.  m.  v.  Qui  écuMe.  Il  n'cft  point 
en  u(iige  au  propre  ;  niaiii  on  dit  au  figuré  » 
Vn  icùmtur  Je  m^artmie ,  pour  dire  ,  Un  pai^a** 
fice.  Et  y  Un  éatmeut  de  mer ,  pour  dire  «  Un 
torfaire»  on  piraté. 

ÉCUMEUX ,  ÊUSE.  adj.  Qui  jette .  qui  pouffe 
fde  l'écume.  fUukuilUHX-^  keuche  écumeufe.  Co 
mot  eft  du  ftyle  poëtique*. 

tCUMOIR£.f.  f:  Uftenfile  de  cuifinefait  en 
forme  de  tùillier  plate ,  percée  de  plusieurs 
petits  trous ,  3c  qui  fert  à  ecumer.  Ecumeire 
émargent ,  de  tuivre ,  etétam  9  &c.       jé 

ÉCURER.  V.  a.  Nettoyer,  frotter»  édatrdr  avec 
du  fablouy  de  la  lie  »  ou  autre  chofe  femblable. 
Il  fe  dit  de  la  vailTelle  »  de  la  batterirde  cui-^ 
fine»  ou  autres  ufttnfiles  de  même  nature.  Ecu-^ 
rerdela  vaiffelle.  Il  faut  écwer  ces  ckauderem , 
cesveiles .  ces  chenets.  E^vnr  avn  de  la  lie ,  avec 
dufahlen.  '     - 

ÉcURi  ,  Ab.  part.   ^ 

.ECUREUIL,  f.  \tk.  Petit  animal  fluvage  qua- 
drupède vivant  dans  les  bois  •  fautant  de 
branche  en  branche.  LUcwreml  fe  fait  emhre 
de  fa  ^ueue,  Neurrir  un  écureuil  en  câge^^  Véiu- 
reml  eft  mfi  i  affriveifir.  Let  éc^reuilt  aiment 
Us  neifetus.  /  .     \ 

feCUREUSE.  f.  f.  Femme  qui  écure  la  vaiffelle 


ECtJi^E 


îc  là  batterie  dç  cuiiine.  t  •      'i^   ,  - 
ÉCURIE,  f.  f.  Endroit  d'une  maifon  deftiné  i 
loger  des  chevaux.  MeucK  cet  chevaux  à  i*é^ 
curie.  Aujwtir  de,  t écurie.  Eàtrli  éien^arnie 
^  La  ceur  det  édariet.  Les  écutUit  iî^Rei.^ 
EcURiBy  Signifie  aufli»  Train»  équipage,  qui 
comprendEcuvers  »  îfgcs^  cajtoffes,  che- 
vaux »  mulets  >  «c:  id'oiHfiîncei  d'un  grand 
Seigneur.  Vécuirie  de  ce  Princf  efi  partie,  La 

jprandeécuHc$laPefitekmiednRm.XàsPafes 
'  de  lagràftdèp  de  Ujetite  écuirie.  Or  Sejgnew  a 

tm^urt  mie  ntagn^ue  écurie.  C^fft  un  tel  qui  a 
fèin'de  %  écurie»     '^  ■  —  i**:» 

ÉGUSSON.  /.  Al.  Eeu  d'arrtoîries;  Ne  fe  dit 
qu^ei^teriiMd^Blâzon.  £V<PH^i9  France. 
En  termef  de  jardinage  y  c'e(t  une  manière 
d'enter^  de  jp^emir.  Enter  en  écuUen,  CtJai^à^ 
nier  Jmt  bien  un  écujfen. 

ÉCUSSÔNNEki  v.  a.  Enter  en  écuffoft.  tom 
/f If- arhret  fte  ce  Jardinier  a  écufinnez,fent h'un 

•  ■  venut.    '•  ■•^''''*'  ■■  ^  ■■ 

Éçi^ssoNKâ.  itubirt. 

BCUYER.  f.  in.  Se  dilbtt  auti^efôis  d'un  Gentil. 

,  homme  >  qui  fuivoit  Ôc  accompagnoit  un  Che- 
valier ,  de  portoitibn  écu ,  lui  amoit  à  prendre 
fes  armes  &  à  fé  défiurmer.  Un  Ckeifalùr  erram 
éeit  accempagné  de  fin  Ecùjer. 

Autrefois  les  jeunes  gens  de  h  plus  haute 

qualité  ne  portoient  que  le  titre  d'EcUycr, 

jufqvCà  ce  qu'ils  euffent  été  iaits  Chevaliers 

■  avec  les  cérémonies  qui  fe  pratiquoicnt  en 

pareil  eask       -- 

Aujourd'hui  »  Ecttyer ,  Eft  le  titre  que  por* 
teAt  les  (impies  Gentikbpmmes.  //  efi  défen- 
du  de  prendre  ta  qualité  tEct^er  •  fi  en  n(fl 

mhU. 

ÉCUVIR,  Signifie  aufli  celui  qui  a  la  charge, 
l'intendance  de  l'écurie  d'un  Prince»  d*un  Soi- 

Îneur.  Le  grand  Ecuyer  d^  France.  Le  promût 
ct^er.  (Man^eft   tôt   de   Ut  chéurge  de  l'L^ 
ct^er.  Ecttycr  Cavalcadmtr. 
ÊCUVIR  >,Signifie  encore ,  Ctliû  mi  enfcisnc  j 
monter  i  éheval»  qui  apprend  le  manège» 

2 ni  dreflè  let  chevaux  au  manège.  Let  Ecuytn 
I  Rei.  Ecuy^dê  la  grande  •  delà  petite  Ecune. 
On  4  mit  ce  jeune  ùentUhmnme  À  tAcadônii 
chez,  tèn  tel  Ecwpfr. 

l  On  dit  »  au'Un  h^mmeJefl  hm  Ecttfef ,  pour 
dire  »  qu'il  cA  bienà  cheval  »  qu'il  aonte  bien 
un  cheval.  ( 

Il  fe  dit  aufli  i  de  Celul^uû^doonela  main 
à  une  Dame  pour  la  mener.  £#prfiiif#ri!;i^iinr 
de  U  Reine.  L  Ecuyer  tune  telle  Princeffe ,  &c. 
-ÉCUYER  TRANCHAHT.  EftI'Oflicier  qui  coupe 
lel  viandes  à  la  table  d'un  l'rince  i  d'un  Sou- 
verain. Ecuyerde  cuifine ,  eft  le  maître  cuifinier 
.d'un  Prince  ou  d'un  grand  Seigneur. 

-      E  DE 

ÉDENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  plus  de    dents. 

fleiiU  édentée.  On  dit  aufli  >  un  fe\gne  édemé . 

une  fcie  édentée ,  pour  dire  »  Qnt  a  des  dents 

rompues. 
ÉDENTER.v.  a.  Ufer*  rompre  les  dents  d  une 
^    fcie. lia édtnté fafcie.  Veut  édenteret.  veire fiic 

E  B  I 

ÉDIFIANT ,  ANTE.  ad|.  v.  Qui  perte  à  U 

vtriu 
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\  Qui  porte  à  la 
vertu 


tJÎÙlCkriGHXS,  Àaîon  de  bâdr.  Il  ne  ^ 

-dit  g^JlU  propre  qu'en  parlant  des  Tem- 

t  |^loi«  mêjhinm  du  Imftt  d^  Jérufalmfiu 

Il  fe  dil;  fd  figure  i  Des  fentimens  de  pîëttf 
\,  &  de  vertu  quiej'on  inlbire  oar  l'exemple  ou 
par  le  difcourfi.  Cci^^i;^  iéd^içatkn^  de  uu 
dédi^aùm^  d$  grande  t  dt  nuuffOénft  édfca-' 
tUn,  Jtnn$  granit  y^  iwH  numvdfq  étbficarion. 
Il  miini  une  irif  ixempiairé  &jltim  Ji^nmn. 
Faire  Us  chofis  fmsr  la  gUtré  di  DUm  »  &V9Hr 
lUdjâ^hn  ^  m  frécham^    Frichir  avic  iéfi* 

ÉDIFICE,  f.  m.  Bîtinvent»  On  de^'enfert  guè- 
re qu'en  parlant  deaTempka  »  des  Palais ,  & 
autres  grands  bâtiniens  pubUcs.  Bel  iJÛki. 
Grand  7d^0.Sup0rbiédific4i  Lis  éé^iSfuUcs, 
EMtr  un  éd^i.C$n/lridri  un  éJbfUt.  LafiruStu- 
r$  tPun  édifia.  . 

ÈDiFii  »  %%.  part  |1  a  les  %mf.  de  fon  verb«. 

ÉDIFIER.  V.  a.  Bâtir,  0|i  ne  aVn  fert  guère 

Ïu^en  parlant)|0ca  Tamples  &.  autres  gfauds 
âtimens  publics.  Eé^  un  Tenêfk  g  un  Fa^ 
laîf.&c.    '■    /  ■  ■_  •■.-, ,   .  .        '.•,,;<■;  ,, . 

On  s^en  fert  fig.  Et  alofii  on  rotmofe  4Vs>R]i- 
nàire  à  Détruire.  AinfiPon  dit,  d  Un  homme  i 
qui  au  liftu  d'éta^blir  b  paix  &  Tordre  dans  un 
lieu  oii  Sa  autctfitd  »  y  «pporte  du  dëfordre 
dp  de  la  confu6bn>  qa7/  dHiruii ,  au  Iku  êi- 

fwrdàruiti.  I  'j,.^.  •  /    ''''^"' 
I  n  fignifif  eoôbf^ %  Porter  à  htfiMp  à  la  ' 
ertu  par  Texemple  ou  par  le  difixKin.  Èd^ 
llf  frHhain.  ESfiurfik  dmn^fiifw.  $Jtfi$r  iêut 
r  nmndi  for  fim,ijimmk^  î^.  vit  ffts  Jtnitm$* 
f/  fartlts^fiumr  mmt'é'fi  ^Imurclft ,  têui 
hkt ,  itui  édifié  tn  t$4^  Là  MÔui^t  dt  tt  Bffrt 
wktauttup.  Ctt  kmm^  frttki  étnm  rnnuMn" 
éêfk.  V         " 

il  ugnifie  encore .  SMafiûr«  par  fon  procé- 
dé. X^  imduUt'fu'H  a  ituut  dans  ctiitafairt 
.  mféd^  txtrhntmm.  Il  tfi  hknédi/U  dt  U  ré^ 
ttfdin  qtfên  Im  M  fétt.  lltf^  vas  trtpUifii . 
U  ifimaléêjU  léf  et  ^unul  afJu. 
Épivii  »  Sigiufie  aufli  »  Contnt  »  touché  »  dt 
fe  oit  toujours  en  boniiè  part.  //  ^tn  rntumt 
très-édtfii  de  €t  Strmtn.  U  eft bppofé  kScan* 

On  et .  Mal  é^,  pour  dire  »  Scandalifé. 

tlfmmalédifiédts  mfitmrittunuh  "^ 

ÉDILE  >  f.^  m.  MagSlri^  Rondin ,  qui  aVoit 

infpe^on  fur  les  j^dinciia  puUics  |  liir  les 

jeux  ^jàçc* ^   •       ■'*^"^''  ■'■  *  ^'' 

ÉDILITË.f.  f.  Magiftratufc  de  l'Edile.  Otf^r- 

nirrfàlit^.Extretr  FEdUité.  Ftndamfin  Eé- 

lise, 

ÉDITi  f.  m.  Loi ,  Ord^mhancei  Cohfllnittoii  dd 
Souverain.  Eàt  du  Frmc^.  Férifitr,  emr^Mrtr 

9mEdU.PnhtttrunÈ;À^Rivê^unM£.Cafi 
ftr  un  Edit.  Rtntuvtltr  un  Edu.  Faktt  Mi>^. 

Lts  Eéku  du  Rti.  Ladastdês  Ééistfi  él^mm^ 
&  ladattdts  Dédaramns  ^  duJÊur^ 

On  appeloit  autrefois  dans  les  Parlemeoi  » 

Chamtrt  de  TEdii,  Une  Chambre  inftftoéd 

par  PEdit  de  Nantes ,  pour  conooîtrç  d«a  if? 

Tome  L 


PEdiitur4   Un  Eéttur  antnyipe. 
ÉDITION,  f.  f.  Publication  d'un  livre.  Lavre- 
nUrt^Uficfndtidifitn  de  la  ïïtbUr. 
r .  fi  veut  Hat  auffi ,  Impreflion.  Ce  Livre  eft 
JkJtUUkn  éf  fânuiuçt. 

UOn  àkfSmntAttguftin  dt  Nditith  tPErafine , 
^dè  Ndism  desFérts  BMdUlIns^  pourtHre  ,- 
Qui  a  été  publié  »  revu  »  corrigé  par  Erafme  i 
pac  les  Pérès  Bénédiâins. 

ÉpkEDON.  fubli.  m..  Qpeiques-uds  écrivent 
ËPBaDON.  Duvet  de  certains  oifçaux  du  Nord 

3ui  fert  à  faire  des  couvertures.  Un  ttuvre^ped 
Edrtdtttt 

\iEt)\i   '     ' 


garde  les  exercices  du  corps ,  Se  principale- 
ment en  .ce  qui  regarde  les  moeurs.  Btnnt  tdu^ 
çàiwn,  Manvaift  éducation.  If' éducation  dts  tn- 
fans.  Prendre  toin  de  Téducation  des  tnfans.  Ilfe 
fentlnen  de  la  bonne  éducation  at^a  rtfut  ^  qu'il 
u  tue.  La  htnnt  éducnùm  rtHfit  h  mànvaisna" 
turtL 
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EFFAÇABLE,  adj.  Qui  peut  ète  effacé.  // 
Vy  4  Mènr  iécrkure  fui  nefitit  efafaHe  avec  de 
teauhrtt.. 

EFFAvXR.  T.  f .  Ocer  la  figure  •  l'image ,  le 
cara^re»  les  couleurs.^  les  traits»  Tempreinte 
cfe  qiMique  chofe»  rayer ,  raturer.  .^^#r  une 
^gne  r  dtuje  lignes  d^émritnre^  Il  faut  effiteer  tes 
en$u4À.  Le  temps  a  èfacé  tes  traits  &  les  e^u^ 
Itnrs  dt  et  taUtati. 

On  dit  9  Effiietr  ta  mémoirt  p  tfaetr  les  jdées , 
eifaeer  de  la  mémoire. 

U  i!s  dit  aufli  de  la  beauté  dés  femmes.  Cette 
femme  étoh  Mlejmaie  k  temns  a  fert  ^eUféfa  beau- 
té.  Elu  aveu  de  belles  emUeurs  f>maU  la  maladie 
bteufortefaeéer, 

,  ,  n  le  dit  auffi  fig.  Desdiofi»  morales.  Efacer 
fis  féchet  f^rfes  larmes.  Ses  derméres  allions  ofit 
efaeé  Us  taehes  eu  faine  f  agit.   " 

On  dit.  <{ikVn  kommta  tfacé  là  gltirt  'dt 
fts4i^mts»  m'Il  stfaeé  tous  ctux  fui  Pont 
précédé p  pour  dire ,  qu'il  les  n  furpaflea  en  ver- 
tu »  en  mérite  »  en  bdlerpâions.  Ct  Générai  a 
tffioeé  tous  Us  grands  Cé^aintsdtf^tttmps.    J 
I      II  fe  dit  aufli  de  plufieurs  autretchofes.  Cettt 
Damt  tfafa  touits  ctUts  f  m»  étoUm  dans  l'afetn^ 
blée ,  pour  dire  »  qu'Elle  parut  plus  belle.  Ce 
foreur  efafa  far  fa  benne  mine  &  parfit  màe- 
gnjfietmo  tous  etwe  fui  férurtnt  à  ce  carrottfil^ 
Ve  FoiUaefacétmufueomempofoins. 

Dans  ccrtii|tt  exercices  du  forps,  Coénmé 
PEfcrimt^  la  Danfe»  le  Man^  »  on  dti,  Efin 
€éh  corps . effieeifr  une  épauU,âcc  pôoribre 
Los  teoir  dUs  la  pofitioa  qui  dàiine  Iq  moioi 
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de  prife  i  le  phu  de  |prace.  Efaax.  FifauU 
gauchi,      _  *  ./ 

EFJAct ,  ii.  Dartidpe  paflif. 

Dafis  le  aemier  fens  U  eft  aulS  adjeâif.  C$ 
Soldat  a  iet  épakUs  bien  ifac^es. 
EFFAÇURE.  f.  f.  Rature.  Vefafun  tfémféthê 
fas  qu*on  ne  life  encere  efuelq^  ehefi  |k  ee  tpH 
était  écrit.  Cette  lettre  éteit  pleine  deffacurei,  . 
EFFARER.  V.  a.  Troubler  quelqu'un  de  ma- 
nière qu'il  vienne  à  avoif  quelque  choie  de 
rude>  de  hagard  dans  la  niine,  darta  rair, 
.^  dans  les  yeux.  Qt/a-t-on  jS^  ve^  are, .qui 
.  vous  mt  fi  fort  effarff 

Il  fc  joint  avec  le  pronom  perfonnçl.  Feitr"^ 
quoi  vous  effarer  de  fi  peu  die  choji  ?  Un  hmmi 
fujet  i  s'effarer. 

Son  plus  grand  uâtge  eft  au  participe  t  & 
{lénifie  >  Qui  eft  tout  troublé ,  tout  hors  de 
for.  IlAoit  tout  effàri.  Il  efi  venu  tàut  effaré  nous 
dire  que ,,.  Fifitgeejpiré. 

Il  eft  aufli  adjcâif  en  termes  de  BlaToh  >  Se 
^  fé  dit  d'un  cheval  qui  efti»  levé  fur  fes  pîedsi 
La  Wefiphalie  porte  ePa/ur  au  chenal  foi  (f* 
effare  a  argent, 

EFFAROUCHER,  v.  a-  Epouvanter ,  effraye^ 
faire  éloigner.  Effaroucher  des  pigeons^  Éjfa^ 
toucher  lefihier. 

Onditîig.  EfflfroucherJes  pigeéns  \  pour  ai- 
re >  Eloigner  d'une  maifon  ceux  qui  appor- 
tent du  profit.  Un  Àiarchand  qm  fierfme  ttop, 
effarouche  les  pigeons. 

Il  (ignifie  tig.  Rendre  moins  traitable»  don- 
ner de  l'éloignement  d'eTprit  »  dégoûter.  Les 
mauvais  rapports  qt^on  a  faits  ele  lui  à  Ui fille 
quii  recher  choit  y  Vont  effarouchée,  Sï  vous  luïféù^ 
tes  cette  propofition  ,  vous  l'effaroucherex,,  • 

EFFAROUCHé ,  ÉE.  part. 

EFFECTIF,  IVE.  adi.Qui  eft  réellement  & 

de  fait.  Une  armée  ele  trente  miUe  hememes  effec* 

,  tifs.  Il  a  dix  mille  écus  effeSIffs  dans  fote  coffre. 

Il  apayéenditriirs  effè&ifs.  Ce  que  je  vous  eSs-lÀ 

efieàthf. 

On  dit ,  qu'l//f  hemm  efi  effèÙif^  j^fa  pa- 
role eft  effective ,  pour  dire ,  que  C'eft  un  hom- 
me qui  fait  ce  qu'il  dit  i.qui  ne  promet  rien 
qu'il  neTaffc.         • 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement .  en 
effet.  //  ne  vous  conte  point  des  faHes  >  cela  eft 
effetiivhnent  vrai.  Cela  eft  arrivé^  effe^Hvement, 
Ihprétend  avoir  droii  fitr  cette  terre  ^  &  effwêh^ 
ventent  il  a  de  4ons  titres, 

EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  en  effet ,  en  exé- 
cution. //  a  effeShtéfes  premefjes.  Or  i^eft  pas 
tout  que  dv  promettre  ,  il  faut  ejfiBuer.     1 

Effectué  .  èe.  part.  ^ 

EFFEMINER.  v.  a.  Rendre  foible  d'efpnt  ou 
de.  corps  comme  une  femme.  //  n'y  a  Hen  qm 
fois  fi  caj^ahle  d'efféminer  le  comage  fik  têifiveté 
&  les  délices.  Les  voluptez.  eghnmem  fee^  & 
le  corps.  Les  délices  ele  Capoue  effemUffrent  les 
fildatsePj^nMal. 

ErFJBM.INI .  il.  panicipe  pafGf. 

I)  eft  au/E  adj.  Se  fignifie  »  Qu!  tient  de  la 

de  la  femme.  Homme  effhnmé.  Cmur 

fine  effemmie,  Vifage  efféminé.  Air  ef- 

ilfi  Aibft.  C*fi  tm  tflwml  U  tfy  * 
te  fi  fiàfim  0vnr  d$  €*t  fimi- 
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EFFERVESCENCE  £  f.  Termede  Phyfiqut 


dont  on  fe  fert  pour  ii^ifier»  le  Bouillonne'' 
ment  des  liaueurs  caule  par  le  mélange ,  l'a- 
gitation ,  &  la  fermçnta^on  'xle  leurs  parties. 
UneUfére  efforvefoence, 

EFFETTf.  m.  Ce  qui  eft  produit  par  quelque 
caufe.  Bon.  effet.  Mauvais  efit.  Effet  extraordi^ 
noire,  OifiiU  caufe ,  ^ifous  itérez,  l*^t.  Remon- 
ter des  effets  fufefues  aux  caufts,  Vn  bon' effit  d'u- 
ne mauvÀfe  caufi.  Cela  ne  fauroit  faire  un  ton 
effet.  Cela  a  pro£dt  un  bon  ejfit.'  Ces  couleurs  bien 
meUes  font  un  bel  effet,  Ûeffet  d^une  mactine. 
Vfffet  iuÊc  médecine'^ Veffet  d'une  mine. 
^  En  termes  de  Peinture ,  &  en  parlant  de 
tertaines  touches  de  lumière  qui  font  un  bel 
effet  dans  un  tableau,  on  dit*  FoUÀ  un  bel  ef- 
fet de^amire,      * 

On  dit  auin ,  eil  termes  de  Peinture  /  Un^ 
bel  effet  ele  clair  obfcur ,  lorfque  Tun  &  Tautre 
.  font  bien  ménagez  de  bien  entendus. 

Effet  ^  Se  prei^  aufC  pour  l'Exécution  d'une 
chofe.  Envenima  l* effet.  Des  pïgroles  ils  en  vin- 
rent aux  effets.  Voilà  de  belles  propefitions,  mais  il 
faut  les  mettre  k  eifet.  ;  It  faut  que  t  effet  s*enfidve. 
Il  en  faut  voir  t^t,  La  chofe  a  eu  fin  ^et ,  fin 
plein  &  enfiir  effet  t  eft  demeurée  fatis  emt, 
four  cet  effet.  A  cet  effet.  A  qkel  effet.  Et ,  à 

.  f  effet  eU.  Façons  de  parler  ^in  ont  chacune 
leur  fignification  de  leuruftge. 

Pour  cet  effet,  SigcitRe  ,  Pour  l'exécution  de 
quoi  »  &  peut  s'employer  ^ort  bien  dans  tou- 

.  tes  fones  deflyles. 

\^  cet  effet,  diçnifie  la  même  chofe;  niais 
il  eft  un  peu^momsenufage. 

A  quel  effet  f  Signifie ,  A  quelle  intention  i 
Pourquoi  r  de  il  commence  a  vieillir.  Et ,  A 
Veffet de.,, Qui fignifie pour  Tetécution de... 

I»our  PaccomplifTement  de . .  n'eft  que  du  fty- 
e  de  Pratique. 
EfSET»  Signifie auffî •  Une  portion,  une  par- 
tie du  bien  d'un  particulier,  d'un  homme 
d'affiûres ,  d*un  Maraiand.  ï^ne  lettré  de  chan- 

^^as  Met,  d effets  peur  poêler  fis  créanctirs.  Ses 
dettehfitrpaffent  fes  effets  déplus  de  la  moitié.  Il 
a  aband$nne  fis  effets  k  fis  créanciers.  Ceft  uft 
Banquer^&,  il  a  eUtourn/,  caché  ^fiuftrmtfis 
effets.  En  ce  fent  il  eft  plus  ufité  au  pluriel 
qu'au  fingulier* 

En  EFFET ,  ady.  Réellement.  Cela  n'eft  pas  en 
nmaginaûen y  nuàs en ef^t,  Ilaraifinen^t,  Il 
it  mérite  en  ^t,  ' 

IL  s'emploie  auflipar  manière  de  conjonftion. 
Se  pour  fervir  de  haifon*au  difcours.  Il  main- 
tient que  telle  &^  telle  chofi  eft  ;  en  effet  peut-on  en 
.  elûuter  après  tant  d* expériences  ?     « 

EFFEUILLER,  v.  a.  Oter  les  feuUles  •  dé- 

J touiller  de  feuilles.  Effemiier  une  branche  étm- 
re.  Effeuiller  de$  refis. 

Il  eft  aufli  n.  pafL  Les  refis  s* effeuillent^ du 
matin  au  fiir. 
Effeuilla,  iE.  part. 

EFFICACE,  adj.  de  tout^genre.  Qui  produit 
fon  effet.  Ce  remide  eft  fort  efficace  centre  lesi 
venins.  Difcours  efficace.  La  parole  de  Dieu  ^ 
effcétce.         $ 

Les  Théologiens  appellent.  Grâce  ^ace, 
La  grâce  qui  a  toujours  fon  effet. 
EFFICACE,  f,  f.  La  foitrc ,  la  vertu  de  quelque 
cauIê  »  pour  faire  fon  effet.  Vefkmt  etun  n- 


w  un  tel  n*^pas  un  trop' bon  effet.  Les  efi 
fetc  etufti  fitccejjton.  Effets  mobiliitires.  Il  tia 
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en  effit  peut-on  en 

• 
es  feuilles»  dé- 
ifte  branche  état" 

r/  S* effeuillent^ du    "^ 


ire.  Qui  produit 
efficace  r3irrr# /rx/ 
troie  de  Dieu  eff 

,  Grâce  efficace , 

net* 

ntu  de  quelque 


jin   ■» 


^ 


I 


EFF 


mide.  VEtoqUence,  tptandmfikbUni^Mfirifhr  » 
eft  dune  groftdi  efficace ,  ame  grande  ifflcace. 
L'efficace  de  Urract.  *       ^  '  >   .. 

EFFICAGEMENT.jidv.  d'Une  manière  effica- 
ce, travailler  ^aimiem  i  (p^hue  chufi. 

EFFICACITÉv  C  t.  U  foiiifie  Ja  même  chofe 
qu'Efficace  fubft.  mais  ii  eft  moins  en  ufage , 

'  ^  il  C$  4h  prindptlement  en  parlant  de  la 
grate.  Viffiçacitéde  la  grâce. 

EFFlQlEm.  ENTE.^adj.  Qui  produit  un 
ttkW  il  n'eft  en  ufage  qu'au  féminin ,  &  en 
cette  feule  phrafe  du  ftyle  dogmatique»  Cèufi 
tfficiente.  On  prétend  éjue  le  Soleil  eft  la  caufi  effi- 
ciente de  la  chaleur^  ^ 

EFFIGIE,  f.  f  Figure ,  repréfentation  d'une 
perfonné.  U  ne  fe  dit  guère  que  dans  le^  éxem- 
|>les  Ùiiy tins.  On  dûik  porter  refpeEl  à  V effigie 
du  Prince ,  c'èft-à-diré  »  à  la  repréfentation  du 
Prince ,  foit  en  relief,  foit  en  pUte  peinture. 
Aprèsl  la  mort  dts  Mois  &  des  grands  Princes , 
on  exjfofi  leup  èj^ie  en  public ,  c*eft-à-dire ,  leur 

-    tepréfentadon  en  cire.  Ônfirt  leur  effigie  pen^ 

'■'  dan^  qmUpus  jours  avec  les  mimes  cérémonies 
qu*on  a  accoutumé  d'obfirver  ^our  leur  propre 
ferfiufteauaudibfintvivans. 

On  dit  <  Exécuter  un  Criminel  en  effigie ^  pour 
dire  >  Pendre  un  tableau  à  une  potence  i  dans 
lequel  le  Criminel  qui  efl  en  fuite  eft  repté- 
(enté  comme  fouffi^nt  le  fupplice  auqueiila' 
jbté  condamné»  &  où  foh  nom  &  l'Arrêt  qui 
le  condamne  font  écrits  au  Jbas.  //  fut  pendu  eH 
ffeitf,  U  eut  la  tetê\tréûechée  en  effigie. . 

EFFlQIER.  V.  a,  Exécuter  en  effigie.  Effigier 

t  un  CHmiuel  condamné  par  contumace^ 

EpFiGii  »  iE.'part.  ' 

EFFILÉ,  f.  m.  On  appelle  ainii  le  linge  qui  eft 
tffilé  par  le  bout  en  efpèce  de  frange,  ôc  qu'on 
porte  dans  le  deuil.  Porter  do  ftffiu. . 

EFFILER.  V.  a.  Défaire  un  tiifu  fil  à  fil.  Effiler 

(  wie  toile.  Bouger  le  bord  et  une  toile  &  et  une 
étoffe  de  peur  quUUe^e  s* effile. 

Effilé  ,  ee«  participe. 


EFf         jryj 

îl  fignifîe  auffi ,  Vuider.WEn  ce  feris  il  ne  fe 
dit  que  des  volailles  qu'on  vùide  avant  que 
de  les  mettre  cuire.  Effondrer  un  chapon.  Effvn- 
drer  des  vouletii  , 

Effondré  ,  âE.  participe.  Il  a  les  lignifications 

de  foh  verbe. 
EFFORCER  ,  S'EFFORCER,  verbe  n.  p. 
Employer  toute  fa  forcé  à  faire  quelque  cho* 
fe ,  ne  pas  aflez  ménager  fes  forces  en  faifant 
quelque  cKpTe.  hle  vous  efforcez,  poim Avarier. 
^  f»le^ous  effwcex,paf  i  vous  vous  bieffèreu.  Il  s* efl 
efforcé  a  cout^. 

Il  fignifîe  auflî.  Tâcher  cJ/è  faire  quelque 
chofe ,  employer  fon  ihduffaie  pour  parvenir 
à  une  fin.  S  efforcer  de  marcher^  S'efforcer  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  de  auelqu'un, 
EFFORT,  f  jn.  verbe.  Àftion  faite  en  s'efFor- 
çant ,  en  y  employant  beaucoup  de  force.  Il 
ledit  des  adions |(Sc  du. corps  ôc  de  refprit. 
Grand  effort.  Fair^le%rmer  effort.  Vain  ejfort: 
Effort  inutile.  Employer  tous  fis  efforts.  Il  en  eft 
'*  venu  i  bout  fans  beaucoup  d'efforts.  Faite  beatt^ 
coup  d* efforts.  Les  enntrmïs  ont  fuit  un  grand  ef 
fort  pour  emporter  cette  place.  Faites  un  effort 
pour , trouver  de  Vargem.  Il  a  fait  un  effort  pour 
marier  fa  fille  avant  ageufement.  Cet  homme  étant 
à  r  agonie  f  fit  de  grands  efforts.  Effort  d'efpru. 
Effort  d^ imagination.  Effort  de  mémoire. 

Il  fignifie  encore.  L'ouvrage  qui  eft  pro-, 
duit  par  une  aftion  où  on  s^ft  efforcé  de 
faire  tout  ce  ^u'on  pouvoit.  Ainfi  on  dira 
d'une  excellente  pièce  d'Eloquence  >  que 
Cefl  un  effort  dyfprit^  le  dernier  effort  de  Pefpr'u. 
Et ,  d'une  excellente  production  de  l'art ,  que 
;     Ceft  un  effort  de  l'art.  Un  des  plus  grands  efforts 

de  Part.  '        / 
Effort,  Se  dit  auffi  des  chofés  qu'on  ne  fait 
qu'avec  beaucoup  de  peine  ,  &  en  s'incom- 
modant.  //  Jfait  un  effort  pour  Vétabliffement  de 
'  fin  fils ,  pour  ^narierja  plie, 

On  dit ,  qjb'£/jf  cheval  a  un  effort ,  pour  dire  , 


r\ 


qu'il  s'efl  ^ileffé  en  faifant  un  effort. 
On  dit  ,  Avoir  la  tailk  effilée ,  pour  Sire ,  ^FFR  ACTIQN'.  f.  fi  Terme  de  Pratique?.  Frac- 
Avoir  une  taille  trop  menue  &  trop  déliée.  t  ure ,  rupture ,  que  fait  le  voleur  pôurdéro* 
Et ,  Avoir  levifage  effilé,  pour  dire /Avoir  le         ber.  il  y  a  ek  vol  avec  effiratlion,  / 

yjfagc  étroit  à^  \oti^.  Cheval  effiU,  e'efl-à-    EFFRAYANT,  ANTE.  adj.  v.Quidonnedc 

la  frayeur.  Une vifion effrayante.    Un.fpeHacle 
effritant.  Figure  effirayante. 
EFTRAYER.  v.  a:  Donner  de  la  frayeur.  Fous 
nfavet,  effrayé  par  cei^e  nouvelle.  Cela  a  effrayé 
toiu  le  menele. 

Il  eft  auffi  neutre  paffif ,  &  fignifîe,  S'éton- 
ner, prendre  de  la  firayeur.  .  //  s'effraie  de  peiij^ 
dechefii  . 

Effraya,  iE.  participe.   //  vm   a  nous  tout 


dire ,  Qui  a  l'encolure  /!ne  &  déliée. 

EFFLANQUER.  v,  a.  Il  ne  fe  dit  propje- 
hijènt  que^  des  chevaux^,  que  l'excès  du  tra- 
vail ou  le  défaut  de  nourriture  k  maigris  ,  juf- 
Ju'à  leur  rendre  les  flancs  aeux  6c  abattus. 
fflamp^er  un  cheval  i  force  de  le  travailler.  Le 
travail  Pa  tout  efflanefué.  La  mauvaife  nourriture 
fa  efflanqué. 

EFFLAN<^ui  ,  Ae.  participe,  Vn  eheval  effiauqu^'. 
Une  bete  efflanquée. 


EFFLEURER. V.  a.  Ne  faire  fîmplement  qu^en-    EFFRÉNÉ  .  ÉE ,  adj.  Qui  eft  fans  frein>,  fans 


lever  U  fuperficie.  Le  coup  n^a  fait  epte  lui  effleu^ 
rer^lapeau.  Il  s*efl  effleuré,  la  jambe  en  tombant, 
Ve  Labêureur  n^eutend  pat  bien  le  labourage ,  il 
uejait  qu'effUwrer  la  terres 

IlÇffniiie  fig.  Toucher  légèrement  une  ma- 
tière (ans  l'approfondir.  Ilu'a  fait  4fu* effleurer 
U  quejlionfans  entrer  bien  avant  en  meMre.  Il 
ue  fait  ^H  effleurer  les  chofis  i  il  ue  va  pas  tau 
foud.. 


rctenue.|  Licence  effrénée.  Langue  effrénée.  Am- 
bition epiMe. 

EFFROi.  f.  m.  Frayeur  ,  terreur  ,  épouvan- 
te. PewterPeffjroi par-tout.  Trembler  d'effroi.  Fù- 
lireteffrm. 

EFFRONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  eftrimpudent,  S: 
qui  n'a  honte  de  rien.  //  efl  biep  effronté.  Ujt 
homme  effrœeté.  Uue  femme  effrontée. 
9  On  oit  prov.  ci*Un  homme  fort  impudeni , 


EFFtBUni  »  is.  parudpe.  U  t  les  fignifietiions^    qo7/  efi  efr%uti  ceLmee  um  Page  de  Cour. 

Ue  Ion  verbe.        '  EFFRoMii ,  efl  auffi  fubft.  Cejt  un  effronté.  Ceft 

EFFONDRER,  v.  a.  Enfoncer ,  roàipre,  bri-     1  umpe^egreettée. 

fer.  S/Mror  uu  ceffire  >  uue  armoire,  m$  btfet.  EFFltONT^MUOn*»  adv.  D'une  manière t f- 
TomeL  -  AAaaiJ 
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EGA 


EGALER^  V.  a.  RendriB  ég«l.  J^4br /f/^nrr/ c^ 

-„  htffnêtms.  EgsUr  h$lfum  &  lêfcmtdit'mt  dit 

firmms.  La  wim  Aah  uns  Us  bmitmts, 

,  vA^fignifie  anfli»  lUndrc  uni.  Otit  dUt  tfi 

^  rééêkê^êf  ilfamVùéïkr.  ,,     ;, 

Il  fi^nifie  ÀuC  %  Etre  égal .  Ce  rendre  égal  i 

y  iHiTMUéUéhsjiHçuns, 

{ ,     Op^  dit  encore  I  Sidtr  ^nulffm  À  un  mtre  ; 

pour  dire»  Prétendre  qu'il  lui  ta^Àgû.  Il  ny 

afirfimtê  fifm  Im  fiéft  ^gaUr.  Iljt  vm  igaler 

éunul.  Hpréiimds'éfdUrÀf^ui  t^^iHy  ad^ 


EFFRONTERIE,  fubri;.  iSminih.  Impudence. 

ËtrémgiijkmMê.  C^  utt  hmm  pitm  éetgrmh' 

'    itrii.  HifdqàÊ  dt  P^merii.  U  #  m  ft^n- 

'■    ttmdêhmtnétcn.    V    ^    ,"    :  .  \'}u.,^ -^t'.  ' 

EFFROYABLE,  adj.  de  tpatgenre!  Qui  caufe 

dereflfroi.    Un  fviQé^  4riyéAl0.  U  féùfm 

ditfirmimêlfriyémltt. 

Il  fe  dit  par  exagération,  pour  Gm&tt. 
.   Extrêmement  MormerOttt  fnmmrté  ^êfy 

Ufignifie  au(E ,  Exceflîf ,  étonnaht»  pro- 

<iigieux.  ElU  éfi  twM  Uddtm  4i^éMê.  EHê  flutfràmdl 

fnt  uni  dhtnfi  iffinyéAU.Çifi  um  tlnfi  ifrfyé-  ÈCAUt,  iijpart*    . 

Ui cimhiin il m'iu  couii.  Il^ifrpMi  M^  ÉGAUSApON. T.  f.  Il  n'a  dVw  qu'en  ftyr 

iUi  a^pifdu  aujiû,     '  '  '*^  '^ ^ —   ^  '^'' ' '     *    * 

EFFROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 

excedive  &  prodkieuft.  ElU  ift  iffhytéUmtnt 

lauii.  H  diVinfi  inrêyabUmint.  tique.  EfëRfitlis  kisJ^unféirié^i. 

EFFUSION,  r.  l  Epanchement  Viffufim  du    ËGAUTC  II  Conformité  ,  parité, 

n)m  dans  lit  SacrîficiS.  Il  y  iut  utn  grétmk  aj^ 

fion  di  fang  dans  a  cumhat,  Ilfifnkdsmi  la 

j9U  uni  frandi  iffitjion  dijfritr.  j 

On  dit  aujffi  au  figuré  «  £j^i9«  if  ^ir  j  pour 
dirci  Grande  démonfiration  d'aniitié* 


EGA 


EGAL,  ALE.  adj.  Pareil»  femblable»le  me* 
me ,  foit  en  nature  »  (oit  en  quantit<^ ,  ioit  -en — \   igara 
qualité.  Deux  Ugnés  égales .  Deux  fndségéfkx.     \  qui  )i 


le  de  pratique.  A^on jpar  bqueUç  on  égale  le 
partaite  des  loti.  SfoHmkn  dis  las. 
EGALISER.  V.  a.  Rendre  égal.  Terme  de  Pra- 

parité  »  rapport 
entre  4es  choTéi  ^^et»  L'égam  des  ferfinnes 
&  du  c^ndUkns, 

On  dit  >  Dt/hihmr  ava  égoMsé ,  pour  dirci 
f  Piilribuer  en  partiea  égales  »  kn  portions  éga- 
les. 

Il  fignifie  aufli ,  Uniformité*  EgaHié  d^iffrU 
&  dbièmeut.  Grandi  égàlki  d0  c^mluia.  Egalité 
.  irA/f. 

EGARD.  T.  m.  G>ni|dération  »  clrconipeâion , 

attention  >  marques  d'eftime*  il  aura  ^^ueUfUi 

égéerdàmafrUne,  Vnisn*a^x.iunu{Jgardaei 

ViUi  0  riprtfinié,  Avi'tr  de  grands  égards 


^^yÉ>eux  ferfênnes  qui  ^m  J^  un  agi  égal,  ^um        fur  oueMun.  Un  hemmi  fin  cimnfpifl ,  tout 
dire  ,  que  Tout  lui  eftlndiifêrent ,  qu'if  rai-  mk 


condition  égale. 
On  dit  que ,  Touteft  égal  k  ejuelijit^un ,  pour 


me  autant  d'une  manière  que  d'une  autre. 
Qu*on  lui  donne  froid,  qu'on  lui  danm  chaud, 
tout  Imeft  égal,  * 

On  dit ,  faire  tout  égal ,  Lors  ou'entrë  deux 
ou  piufi^urs  pé^fonnes  on  tient  fa  mèmt  con- 


"mp/i  d'égards,  dfl  un  hîmmifans  égards. 
^  On  £t  encore»  Aifdr  égard,  pour  dire, 
Cbnfîdérer.  //  faut  avoir  égard  au  mérite  des 
ferfinnts.  Sans  avoir  égard  aux  r^ùfonf,  aux 
friéres  ,  aux  fiUiçitations,  Sans  avoir  égard  à 
lakequeti,  ^ 

On  dit ,  Eu  égard ,  pour  dire  «  Ayant  égard. 
ffu  égard  À  la  qualité  de  tafaire. 


duite»  qu'on  n'en  favorife  pas  plus  l'un  que    A  i^'iGARD.  Façon  de  parler,  qui  tient  lieu  de 
Tautre.  prépofition.  Pour  ce  qui  regarde  »  pour  ce  qui 

On  dit  dans  le  même  fehs ,  Temr  labalanci        concerne.  A  mm  égard.  Afin  égard.  A  vé^ 
ég^k.    ,  '  ^         V  '  '  *-•"  '         ■ 

Il  fe  dit  iig.  des  chofes  qui  regardent  l'efprit, 
&  qilli  font  tQU jours  dans  la  même  ii tuation. 
Un  ijhrit  égal  tient  toujours  une  mime  conduite , 
m  ^abbat  point  dans  tadveriité,  &  m  finer- 
çueillu  point  dans  la  profpénté.  Une  humeur  éea^ 


gueillit  point 


gard  de  ce  qui  vous  2/iex^  A  fégar4dis  propofi^ 
tiens  qm  vous faitis. 
At'iGAAD,  Signifie  au(G  ,  Par  comparaifôn, 
par  proportion*' Xii  r#rr#  (^  pititi  a  l'égard  du 

.     On  dit  nnlR,  A  d^ents  égards ifiêis  iHvirs 
le,  qui  ift  toujours  de  même  ô'fitnscéUfiee.    "«  ^4rir  »  pour  dire  »  Sous  diiTérentes  Vues. 

ÊgaLi  Signifie  aufli»  Uni ,  qui  n'ell  point  ra-    ÉGAREMENT,  f.  m.  Méprife  de  voyageur 
boteui ,  qui  eft  de, niveau.  Une  akrefhf^ijgd^        qmi^éaLneZe  fon  chewin,  Apris  un  long  éga- 

rtmint  ils  rivinrem  dans  leur  çkumin. 
-Ufignifie  fig.  Erreur.  Les  égaremens  des 
Tbihfiphis.  Egariment  d!ifprit.  LiS  Hérétiques 
fimt  tmbiKdéUi  do  grands  égaremenu  ■,. 

Il  fedit  anfi  du  dérèglement  dés  mœun»^ 
Il  efi  revenu  des  égaremtns  defdjeum^. 
Egaremom  étyprit.  Signifie  %\m»  Aliéna- 


.  lim  Un  chefnin  bien  égal.  Une  allée  bien  égale. 

.   I)  fignifie  encore  »  U^tforme.  StyUégal.  H 
'  )d  toujours  tenu  une  conduue  égale  d^  iomes  les 

affaxres^  Il  a  toujours  marché imtpdt  égal. 
Égal  ,  E(l  quelquefois  fuhft.  U  ff^  pMsfon  égal 

ni  in  fora  ni  in  mériti.  Si  battn  contre  fin  égal. 
•    Il  faut  vivre  civilintint  aVicfis  égaux,  dis  ifl 

Ifon  iutri  égaux.  D'égal  a  égaL 


.     OtKêÎM,  Afégjdl  de,  pour  dire,  Autant    EGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre»  tirer  hors 
qi]eTàuflibienque»àcommparaiibnde.//Yf>    •    du  droit  chemin.  A^ir>/MM(#ii«M/4âr4ir^. 


que  ,  auiii  Dien  que 

a  pérfonne  q!ff  travaille  À  régal  fun  tek  II  ne 

s'emploie  qu'avec  la  négative*  Il  eft'vieux. 
ÉGALEMENT,  adverbe.  D^unémaniére  égale. 
Il  les  traite  tous  également.  U  Ut  i/hme  éra^ 
Ument.   Ile.^ont  éti partageg.  d^alemem.  Il  en 


Netr^  guide  nous  ùé 
Il  fig.  fig.  Jeter  dans  l'erreur.  DtfietrvoUs  de 

ce  Dvreâiùrt  U  pour  r  oit  bitn  veut  égarer. 

On  dit  I  Egarer  la  bouche  d'un  cheval ,  potK 

ilire ,  Lui  glter  la  bouche  en.  le  menant  mafi 
On  dit^  ^'Usti  méjhèe  |  mm  ééUHên  n  ka^ 
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rétiffrifi 
Vtfpmtro 

ve  pasr  A 
J'dïfaré 

*  nrfisjuni 

'  forh.  Je  m 
IlfignÛi 
la  Morale 
ffayampeii 
dans  la  ta 
V orgueil  fii 
gérerions 
^      Il  iign^  c 

^  traite.  /Ij! 

EGARi  I  1b. 
fdn  verbe. 
4  les  yeux  i 
Ci  cbivdl  A 
On  app 
fontfortis 
l'héréfie* 

ÉGAYER. 
epfun  borna 
compagnie. 
Ci  qu^onpm 
de  voui  égi 

,     Ilfeme 
niére  de  n 

Xorfqtril 
n'eft  pas  t 

On  dit 
fiyl^,égay 
plus  agréa 
niére  plus 
tàére.  liai 
la  mature. 

En  ce  fi 
Egayer  v0 

On  dit  \ 

Commenc 

moins  exai 

i^GAYi,i£.{ 


ÉGIDE.  f.f. 
dierdeJu 
core  cehii 
Jftir  tEgiài 


ÉGLANTU 

Îuivient^ 
ans  les b 
ÉGLANTIl 
ÉGUSE.lt 
fiCatb^t 
UniverfiUi 
mandemeui 
Fins  é  t. 
fEglift.  L 
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EGA-E 

i'ctpm troéM*  ''    ^".:'-.ir.■.r'J"^'■<"■ 
U  h  et  âuffi  tftthediofr  étfoio«trou- 

^  ve  paér  oc  qui  néaiîknomf  h'elt  pâi  pierdue. 
4' J if  are  w  |>Jpî#r/,  Usnifimfms  f&dm,  E^a^ 
'  Tir  fis  fufxttis  »fis  lémui 
S'âoAW»?  ncut  palf  %"&.  S^  fourvoyer* 

^  firh.  Ji  mê  fm  éfétrééPun^  ItiUê. 

Il  fîgoific  fig.  Se  tromper  dans  les  choies  de 
la  Morale  ou  de  la  Foi.  Les  fhiltfifhis  FàUnt 
ffajfOMtfémt  lit  vraUf  Iwmires ,  j9  fint  igoftx, 
iam  I4  ruhfrclH  it  U  vernis  La  prijfmffijj  > 
V^riuM  fini-  fM#  Its  Héréâmus  s^ljfsrint.  f'i' 
g0rtr  ions  fis  fififiiS,.  '  \  V 

^      Il  ûgfk  encore ,  S'élouniàr  du  (uiét  que  l'on 

^  traite,  ii^  jHrnt ,  usiisfi  mm  fin  mfcm$rs. 

ËGARi,  1b.  parâdpe*  |i  a  1m  iîjgnificatioy»  de 
Ton  verbe.  BrAis  ik^téi.  iha  U  vie  'é4réi.  Il 
a  lifuux  igéBTtx^  Il  m  FêArU  iiaré.  Mr  éga/ré. 
Ci  chtvd  aUrbouchi  ^arUf 

On  appelle  fig.  Mnhb  ègarUs ,  Ceuk  qui 
fontfortis  du  fein  de  l'Eglne  pour  embrafier 
rhéréfié*  Ramimr  Us  Innfis  égaréis. 

ÉGAYER.  V.  a.  Réjouir  /fendre  gai.  //  ffefaut 
éjpi'im  hammi  di  bénm  hamiur  jiUr  égayit  uni 
tmnfognii,  Egaxir  U  fmt^fittiiM.  lïfmufmi 
cifiinjiwrra  fmar  if^fjjfir  n  maladie  tiànx, 
ii  voHségayir  ^ijjfrltï  > 

^     U  fe  met  avec  le  pro^m  perfonnel  en  ma- 
nière de  neut.  naffit  Sfigajir,  Il  faut  i^ig^fr* 
O^ilit ,  qu  I/îi  hmim ,  wi  Auawt  régityi  » 
LorfquU  dit  quelque  cbole  d'agréable  qui 
n'eil  pi|i  tout-à-Êiitde  Ton  fujet. 

On  dit»  Efajfir  uH  9Hvragi\  ifgayer  fin 
fyUiigajfifjM/ujit,fo\jtditt/L4e  rendre 
plus  agréable ,  plus  libre ,  le  traiter  d'une  ma-^ 

J  aiére  plus  riante ,  ploi  fleurie,  ^gayir  im  ma- 
tUri.  Il  a  fait  tntnr  cttti  difirhtiin  fiwr  ^aytr 
lamatUri, 

En  ce  fens  on  dit  auffî ,  Eg^ir  uahitimint. 
Eg^iTipHoUidlt  •  uni  kridifti ,  &4, 

On  dit  auili  >  Egaytr  findiml,  pour  dire  • 
Commencer  à  porter  un  deuil  moins  grand» 
moins  exaâ  «  moins  réj^lier.  >   .         "^ 

ÉGAYé ,  i£.  paa*  Il  a  les  iign.  de  Ton  verbe.       ' 

ÉOIDE.  f.  f.  C'cft  ainfi  que  Ton  nomme  le  bou- 
dier  de  Jupiter ,  Se  phu  particulièrement  en* 
core  celui  de  Pallas.    Latki  di  MJdufi  ém 
'     furPEgididi  PaUas. 

••■..-■  ''■:EGX 

ÉGLANTIER,  f.  m.  Sorte  de  Roiier  (auvage , 

Îui  vient^  ordinaireflMiic  dioa  les  liutiboi  & 
ansleshaiest 

ÉGLANTINE.  f.  f,  La  fleur  de  TEglantier. 

ÉGUSE.  r;  f-L'AflèmUéedeaFidéla.  l'EgU- 
fiCathiliaui.jipiMvÊi&  Mmaami.  L'fyUfi 
UmvirfilU.  NitriàUwifimi  ^Ifi.  Lu  Om- 
mandimens  di  PEgkfi.  LaprinuiviEgtili.  Lis 
Fins  é  tÈgbfo.  Li  Pofé  M  U  Ch^v^tida 
^*Eglift.  Dans  la  nmlUma  di  PEglUi,  Fanmwir 
auxprUrtsdiPEglifi.  Ihrs  difÈfHfiUtff  a 


t^^U^ii9^kfUmiidifEi^.C$t  kmm 
a  véat  luilam  onys  dam  Ptruur  ,  mai4  U  tfi 
ipri  inianTdi  PEg&fi.  fJEgUfi  iflPlLfêufe  di 
Jssus^MaiST^  Ctgl^i  AiiUsé^iH,  L*£glifi 
piimhanti.  ,    ;    • 

,  OJ^  4ft,  çiM^Un  mdruigs  a  éf^Jmt  #»  fact 
diPSm^wtàittf^'^  a  <&^flW^fc  toutes 
les  cérémoniett  4  tciut«^  lei  (çA%mu:iAt 
rfirlifc.  , 

On  donne  au£  le  QQfi  à'^gUfi  j,  jmx  partiel 
de  PEglife  UniveifelJI^ ,  eo  ka  difti^igMant  par 
lei  oc^ms  det  lieux./.'j^y#  4*Orm.  UEglifi 
•  étOiôÀim.  VEgUfi  Loikii.  VEiliUQrtcaue. 
VEgUfi  iAfrUnu.  VEglifi  Galhani.  Us  U- 
bnuK  di  PEglifi  Gallkane.  Il  fut  apPéfU  par  la 
fff^m  Aujiuvirtimiatdi  PEg^dê  MUn, 
il  fâfa  de  PEglifi  de  M^j^wi  à  çilu  di  Mktims. 
SeUn  Pitfé^i  di  Hilifi  de  Paris.  w 
'  On  le  dit  aulSpëi  extoAlion  des  Aueiinblées 
hérétiûues  ôc  fdûfraatiqueii.  L'Egifi  Jngli- 
,^  tam.  LetEgl^s  Pntifiams ,  &c.  '  • 
iLQlAVf,  ,  Si|^Qi)Se  aM/C  un  Temple  coniacré  à 
Dieu  t  un  lieu  deftiiW  à  la  célébration  du  Ser- 
vice^ divin,  imr  wu  fgUfi.  Cênfoinr  ^m 
EiUfi.  FAodir  uMi  E^fi.  $,anef^la  ifiiti,  U 
Chœur  di  PEglifi.  U  f^tml  d'uni  EgM/i.  Li 
çlicbir  d'uni  Edifi.  Lis  fonds  d'um  EfEfi.  Vor- 
gUi  fune  Eglifi.  Eglifi  Par <nlfiale.  Egl^  Cillé- 
giali.  EglifiAféiropoluame.  Eglife  Cathédrale. 
Bénir  une  Eglifi,  Rtbéhir  une  Eglife,  Dédie aci 
J  une  Eglife,  ' 

On  dit  prov.  Près  de  PEgHfi  &4iin  de  Diet^^ 
En  parlant  de  celui  oui  Iqge  près  de  l'Eglife» 
à  ^ui  s'acquitte  mal  du  devoir  d'un  bon  Chré- 
tien. 

^     On  dit  aufli  prov.  Gueux  tomme  un  rat  d'E* 
'eglifi.  En  parlant  d'un  homme  fi  pauvre^  quM 

n*a  pits  de  quoi  vivre. 
Égi^isk,  Se  prend  encore  pour  l'Etat  du  Cler- 
gé, comme  étant  plus  particulièrement  dé- 
voué aU;  Service  de  TEglife.  6V  na  kmmt 
d*Egl\fi.  Lis  gens  d* Eglifi.  Se  f^irieP£glifi,  Il 

fiit  difiiné  diponm  heure  4  PEgHfi.  P^ider  du 
bien  iEfUfe.  Conjeiller  d' Eglifi.  Dans  Us  céré- 
mnUs  PEglipi  a  d  vas.  Ilfam  nrêdn  hanneur  4 

On  appelle ,  Cour  d' Eglifi ,  La  Juîifdiftion 
de  l'Eviquê  ou  de  T  Archevêque. 
ÉCXiOGUE.  fubftantif  fémini|i.  Sorte  de  Poè- 
fie  paftôrale ,  où  d'ordinaire  on  fait  parler 
dès  Bergefl.  Lis  EgUguis  di  théicrite.  Les 
EgUgues  di\  FirgiU. 

EGO 

/'  ■■        ■  .  - 

EGQRQERt  v.  a.  Coupe?  la  gorge.  t;gorger  un 

bwuftunrniuan ,  &c.        ,,. 
^      Il  figni^e  aufli  »  Tuer  de  quelque  manière 

que  ce  ibii.    Us  hakitans  égeirjfitnt  toute  la 

EGoaGïii.  fignifie  fig.  Rendre  de  trèa-  mau- 
vais offices  a  quelqu'un ,  ruiner  fa  réputation^ 

:  ÙL  fortune  »  (èa  affaires  •  lui  porter  un  pr^judi» 
ce  coeikléniblef  Illtmantraînidi  s'avanar  À 
la  C$ur,  mt  Pa  Igmrgé. d  Juge  a  igirgéutu 

ÉOOSUXEIL  V.  a.  fiorgcr.  Tieox  mot.  En 
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ce  fcM  II  v't  plat  dH^^  auc  par  exagÀa* 
don  tvtè  b  ôraoov  boflèflif  ;  Et  alora^«« 
gMU^,  fignifle.  Si  faire  mil  à  la  gorge  \ 

H  fe  t)k  idlt  >  d'Un  oifam  qui  cÀtmelicâu- 
Coup  &  îon  htpt .  Cfti#  fénivitù  s^^ê/tlh.     i. 
ÉOOUT.  (.  A.  La  ch&te ,  l'écpulcitaeot  dei  èâux 
qui  vUmneôt  dt  quèlqiie  eààstfiu  V  ^  r$cimiH 

fênténët.  lié  ^knu dêf  imM di  nm  $m^»  & 

^  iiUssc0f9dHUisaattifiitjétr^* 


éôRXJOEOIRB.  Cf.  aorte  dt  ûtt^t  viUfctii 
prtliDiiir«enc4e  buii  »  (kni  lequel  p<i  inMg^^ 
on  brUS  le  fel  êVce^pA  j^iioo.  ;v#ii#t  ri  jSi  4^/ 


^  nmiculio. 
ÉOKOOER.v;i 


fAxj_:\ 


v-..'..^i»!- 


,» 


,  brifcr',  lafttrt  eik 


'^i*  .J;^^  '^ 


.\  ■  "^^A 'A  ■♦>■  *  r  i  ^  ;fi' , 


U  fe  dit  aufli  de  U  chute  de  de  rdcoutement    ÊOUËÛLER.  r^  %  Ctfler  le  haut  déi  ièâlot 


des  eaux  de  pluie.  //  ivVyf  m/ 


di  Uttfir 


}  pat  vitmii  à 
tomber  Pégêni  di  fis,  isHx  Jur  f$n  ^n.  Onfmi 
dit  vmâHx  d$  fkmk  fêur  navér  tJ(gmu  du 
iâHJf,  jP 


Il  fignifie  aufli  »^CU>aqae  •  conduit  par  où       lofot  de  criei 
l'écoubnt  les  eaux  de  les  immondices  d'une    ÉoùxuLi  i  il. 


d'un  vaiilèau  de  terré  ou  de  verrCé  Uéni^ùm* 

Iirfk(ri^yji9$pi$.;^,'^.v'/ 

Dh  dit  fig.  A  'oaflbnent^  quT<»  *smw#  /*/. 
çiiuk  d€€rkir,ifiitiÊidf(riif,  pour  dire»  qu'A 


crier  il  iè  fiut  mal  è  lit  gorge» 


ville.  L*Jgèut  ifihiuthi  ,iii  iSHst  Yif§ri<m. 

On  dit ,  qu'Une  plaie  »  une  ulcère  de  Une 
Jambe  ouverte ,  ^  vig^uï  du  twfi. 

On  dit  fig.  qu'Une  Ville  ,  qu'un  lieu  (fi  C^ 

goût  tm  férus  l  poiir  dire ,  qu'fillèi  eft  le  lieu 

où  iTe  rertdent  les  gens  de  mauvaife  viei  dcc. 

ÉGOUTTER.  v.  n.  p.  Il  Te  dit  dé  certaines  cho- 


.  part 


,^  Il  s'emploie  quelquefois  fubfl.  ft  on  dit  fig. 
de  baflèmeot  d'vme  perfonne  qui  dit  des  gToi- 
iiëretéz  «  C^  imi  ^h^uU,  e^  um  franche 


JEGY 


\^ 


fes  dont  on  fait  peu  à  peu  ëdpuler  l'eal.  nfm    ÉGYPTIEN»  NE.  C  Sorte  de  wabonds  qu'on 
taifir  igiutîif  u*^rê  ignuur  a  iéà$  taÙlif  .afrê-        ippelle  auffi  Bohèmes.  Fiofit  BOHEMEi 


magi.  MittTi  ^iUttUF  àià  rardês^  dis  ajpirgis,  de 
la  martfe ,  &c.  Ci  fnmagi  s^JgiHiUrafiU  ^f^^* 
ÉgouttÎ  ,  iB.  part. 

ÉGRATIGNER.  V.  a.  Entanicr  de  déchirer  lé- 
gérement  la  peau  avec  les  ongles  >  avec  une 


■     •;"'■• -EH  ■    v;v'\ 

EH.  Ihtérjeâion  d'admiration .  df  Airp^fe.  Eh  / 
ÉHANCHÉ»  f^it  DE'UjINCUP.     ^ 

M' L'A 


:pinffle  ,  ou  quelque  chofe  de  femblable.  la     , 

hatTa  igratigné,  Cts  deUx  tnfans  fi9  fàurnint     ÊtABOUAi  »  il.  pirâclpe  du  verbe  fiabouTer  ; 

-Il i;i.^.  .>i — .• qui  n'eft  plus  en  uCige.  Jl  fignifie,  lr#Véiîtf/,  (Se 

né  le  dit  qu'en  plaifai|tant  de  dan3  cette  phrafe, 

ÉLAGUER.  V.  a.  Ebrancher  »  dépouiller  uri  ar- 
bre dé  fts  branches  jufques  à  une  certaitie  hau^ 
teùr,  Edairdr  un  arbre  en  coupant  une  partie 
de  Tes  branches.  ElagtUr  dis  arins,  lifoêujoh 
ti  éUguir  as  arhnSn  • 

Il  Te  dit  aufli  fig.  en  parlant  des  ouvrages 
d'efprit.  ^#1  #x0ri^  abifimiitri  éU^ué.  Ujan* 
dnU  éU^Uir  anifiini. 

ÉLAOuis  ,41.  part. 


jiUiT  enfemUi  quUfsfii  s^igratigmm. 

Il  Te  dit  aufli  »  d'Une  certaine  façon  qiti  /e 
„  fait  fur  quelques  étoflTes  de  roie*avec  la  pointe 
,  d'un  fer.  Egratignet dujat'm. 
ÉoRATiGNÀ ,  i£.  part.  Il  a  les  lignifications  de 

fon  verbe. 
ÉGRATIGNURE.  f.  f.  v.  Léçére  bleflure  qui 

fe  fait  en  égratignajit.  Um  vdmm  igratignwi 

fark^ifagi. 

On  dit  quelquefois  »  d'Une  légère  blefliire. 


2ue  Ci  nUfi  nniwM  igrasÀgnwti ,  utium  Ifgérê 
jraiigMuri.  ^  ci^auvib»  ■«•  inut.  -^         ^ 

Il  fignifie  aufli  i  La  marque  qui  demeure    ÉLAN.  £  m.  Eipèce  déniai  qui^^fe  trouve  dans 


idgné.  Qjà  Vins  a  fait  aùi 


les  pays  Sçptentrionnaux.  dntiététaa.  fud 
d'élaa.  Um  haguifmti  dt  ami  Jtiiaa)  On  fré^ 
undf^Uvkaiiîanguér'udafifihvfii. 
pu  trop 'délicate ,  ({vl!*ElUnifawr$ufr^'tr  la    ÉLANCEMENT,  f.  m.V.  L'impreflion  que  fait 
nwindri  igratignwri,  en  quelaue  partie  du  corps  une  douleur  fu- 

ÉGRENER.  V.  a.  l^aire  fortir  le  grain  de  l'épi  »  •  bile  de  de  peu  de  durées  provenant  de  quel- 
aue caufe  interne.  Cila  mi  caafi  di  grands 
iUmamtns  ^dis  éUmamias  ndnàsit.  SknérdiS 


quand  on  a  été 

^atignun  f  '~T 

On  dit  prov.  d'Une  perfonne  mal  enduran- 
te 
momdri  igratignHri 


la  graine  des  plantes ,  détacher  les  grains  de 

la  grf ppe.  Egfimr  dis  éfis.  EmsUT  du  Uid.^ 

EgriHir  dufimml ,  di  V assis.  Egfimr  du  ratfitt., 

i\  eft  aufli  neutre  paflif.  d  tlid  ^  $nf  mkr 

U  s^énrim.  Quand  m  tardi  trHt  i  ikmta^ir 

Uraêfin  s^égnm,  La  Jiçkirijp  Mê  éni^ir  Us 

■  waifins.  '         -  :■, - -t-^ '  ^^i^'.^^^^-'W^^^^^  ■  ■ 
koMsi,  in.  ■'     '  ^  ;f4  ....r;.:r;:'>^^  ;-ft-:..-..\  , 

ÉGRILLARD  ,  ARDE.  adj.  Vif,  éveillé, 
gaillard.  E^  égriUard.  Il  ^  d*um  hmmnr  bkn 
igriUarsk,  ,  '  <.        ' 

On  l'emploie  aufli  fubftantsvement.  Cfff  un 

un  égrillard.  Il  eft  du  ftyle  familier,  i  «  \-\ 


ilamèmtns^ 

Il  fe  dit  encore  en  termes  de  dévoiidd  •  de 
fl^nifie ,  Un  mouvement  afleâueux  de  fubit. 
E^  eil  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 

'  phrafc  I  lat ëammaans  di  tàaà  var^Jhiu. 

ÉLANCER.  S'ÉLANCER.  V.  n.p.  Se  lan- 
ceri  fe  jeter  en  avant  avec  impetuofité4  // 
i'Uanfd  ai$  travirs  dis\nniwtis,  Jhês  firPins 
s^élanmm,  la  arf  /élaofj^  Sut  émud  tkâa^ 

V    II  tiC  éM  neiiM;*  &%¥«  mi* 
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IfA  \%  tr 

leur  aif 

.qu#&iti 

!!•  alêne 

éfHancé. 

élAHCtii 

H  ift 

otquii 
faute  de 
fwrjamk 

Ilfecj 
lataiUe 
élamdii 
ÉLANS,  i 
fUungn 
aux  f  M 
far  élan. 
STiisélM 

Ufec 
oudoul 
itanÊiWf 

diuliur. 
ÉLARGI 
un  fiurx 
iiTfs.  i 
Elargir 
Ond 
dire,  qi 
pace, 

5  arc 
ts'ijt 
l'itnpii 
On 
quariiir 
Élargir 
liavik 

gù  lia  i 
S'îLARGI] 

chinwf 
giffant. 
Ont 
élargi» 

ÉLAIK3I , 

Ton  verl 

ÉLARGI 

.  de  larg 

riviérit 
iPftn  ch 

fortes  < 

nfli 

fmt^il 

difapi 

ÉLARQ 

.  tçàui 

o    plus  1 

^d^um  r 

ÏLA&TI 

.  ^  que.  X 
ÉLAST] 
hrafe 


ÉLECT 

guère 
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iu  goâlot 

9êM9lt$  $  §m 

lire,  qu'A 


*.»'■  ii'  '! 


dei  gfo?-* 


'f  ■  .'il   t  ■; 


•<r 


aboufer  ; 
wàm,  de 
[tfïttàk, 

leriular« 
line  hau4 
ne  partie 

ouvrage» 


Hve  dang 
Onfri^ 

que  fait 
illeur  fu- 
ie quet 
^grands 
ïiiêtinhs 

s. 

iàû,  A 
&  fiibit. 
en  cette 
Hêm' 
Se  lan- 
ofitA  // 

\  /étant 


^ 


.< 


qil  lî  froifiéme  j^onnej  JBè  (b  dfir 


^^„_froiiiAneMrfonneJ] 

leur  aiguf  ^ue  ron  (fmk%  •  perwUt  >  <îf"« 


____         îr5t 

^     ,  .,    ^        ^       .^-t  On  Bpp«UeJ/*SWr#,U  femme  d'un  àèci 

»r«UM.  CMi  1*^.  >MiK¥'*¥f' .  ÉLEGiy,  ÏVl.  Ooi  refait  pttileôion.  J> 


Et  AMCi  I  Ib.  part. 

n  ift  aiâB  «dj.  Bl  6  ât  ^fûjprenient  d'àii 
cbewril  qui  «  Dutnrettemâii  te  boyaa  émt , 
oir  qui  eftdeveiinelRtiiqisé  par  le  trayait,  bu 


rjf0ifiiUmf.MnéUaif.L'Evl^Hid,Strédb0uri 
^m  Eyifu  A0K  VAfçktviaui  ^  c^hâ^ 
fflmt  Anhivtfêi  éMHfi  4hé  é(i&if,        * 

On  appdle  I  R^m$m  éleOif,  Le  Royaume 
oH  le  Roi  ft  fait  )fér  éleftioa. 


faute  de  fiôuiriture.  Uf$  tbival  iUmé  &  haut    ÉLECTION,  f.  fc  v.  Aaiôn  d'dîrc ,  choix  fait 


Il  (e  dil  tNur  flérifion ,  d'Une  perfonne  qui  a 
la  taiUif  trop  effilée.  C^  $010  jrémé^fréétm 

ËIANs!  f!  m  Mouvemeiit  ibbft^i^ 

fit  tmiratkléidnt&ftféitfos  fmr^  lamahit  à$ 
ciux  ^  U  ttmkitê.  Un  ^HvMfà  t^  V0  fu 
par  éUms.  fjts  éUmt  S  Cmf^  L$  ^nffa  thmMt 

Ilfedic  auili>  Det  mou vemenr  alfeâueux 
ou  douloureux  de  Pâme.  Lifélatt/dééépfthH  » 
étmttmf  ék  Diiùn  On  ne  UfaHr^fârhr  iiln 
wmî  é  fin  fis ,  q^U  m  bà  prmm  k$r4lant  de 

ÊLARGIB^.  V.  aft.  Ren4re jplua  lârge.^^r'c  ^ 
nn  fmtrfêmt.  Ehrfir  du  Jmkrt  »  m  ]i^0-ém 

■     MUiiirnnm^-^^  . 

On  dit  de  qpdm/un  i^qu^i/  /Jlérgiè^pïtt 

dire ,  qull  prend  davantage  de  terrSin  >  d^ef* 

pace  I  Qu'il  étend  >  qu'il  ùprandit'  fa  téne  »  fon 

5 arc»  &c.  foit  pair  acauimton  01^ autrement. 
Uift  éUngi.dn  eité  ir.v.  £4  fr^d  tkmn 
l'tmpichiéS /élarihr.  ♦       ^      /    -^ 

Oii  dit  en  termei  de  Guerre  »  El^frfr  fit 
^ffi4riiir/,  pour  dire»  L«  étendre  davantage.  * 
ÉLAnGiR  »  Ssffntfieauff  >  Mettre  boi'i  de  pri(on; 


par  plufieurf  perfonnes.  fnkf  Hn$  ilttïfn. 
jifff$nv€r  ,  cmtfitmir  um  ékOm.  VfftUm 
W#  rMmpinnrfiJb  wt  tiljmàr,  Il  dmm  fa  mx 
f0nrNi$akntU...^flirÀwt0  4hih99: 
.  On  dit  en  termes  de  Pratique ,  JWrr  '/kc- 
ttén  di dêmidlé^  pour  dire,  marquer  ni)  Ueu 
'  oft  Ton  recevra  les  aflignations  Se  autrèi  aâes 
judidairetf   .  .    '  / 

On  appelle  les  Prétfcftinci ,  Dit  vnfis  d'Â 
If^Wan  :  £|  ce  titte  fe.  donne  i  faim  Paul  par 
^  excellence,    : 

ÉL^CTiOHi  Signifie  auffi,  Un  tribunal  corn- 

56fé  de  plufleura  Officiers ,  cortime  Préfi- 
ensi  EkiVi  &c.  pour  juger  les  différends  tou- 
chant lei  Tailla^  les  /Udes  ôc  les  Gabellet; 
//  a  M  éff^é  À  PEhahn.  dmdamné  par  /*£- 
,Uakn,Swtm9dêrEltmêH.  '^ 

EtBCTioM.  Skmîfie  autf ,  Toute  l'étendue  de 
pa^ii  quiëft  du  l^ort  dé  ce  Tribunal-  L$idé- 
fartmms  dit  tMths  fi  fm  far  ElêOhnf.  Ch^ 

.   ElêOmjwtéiaptrUntEkaknftitftbitnthJm 
fé§.  Grané  ElêOkn.  Ptfitf  Ehâwm  CntiXk^ 


t 


tim40  mtftifh dt  tant  dêvaro^es.        "  -^f^ 
IJgCipRAL,  ALE.  idj.  Qui  appartient  à 
imAun  aUtlg9  Ek0mU  B^nn^^MMfrali 

m^i(^  k  imé^frinci  EM^at;  au 
«iifaéfuiyJElçJHKv 


lit 


//  àififU  M  mis  j^  ftdfin  four  étNs  ^  Fd  ilar-    ÉI»ECntOil|irt^f  ^'  tft;  ta  dignité  d'jÊlcàeur. 
gu  lia  été  élarp  k  cantiwi:  ?  V$Uamlti0Me^      $ft  laplwÀatUk  di- 

'iLAaoïn.  ve*.  n.  p.  Devfiiir  plui  lai^.  Le       ^nù^aprit  €Hhl0i  tEmiriur ,  &  dn^êl  du 


% 


t\  ngnlRtkvMi  ^'étendue  de  pays  à  là^ 
quelle  eft»  attaché  uiv  titre  d'Eleâora^  Amt 
mttEUa^ratdêtfèvts.  .T1-- 


m. 


thmmi  s^éhrkit  m  m  ^ndiftit,  lia  m  iÛàr^ 
■    gigant:       f       iy:^,...^.^x/'r''}''''^^'- 
On  dit  auffi  neutrakmeitf  1  £#  dfiiii  hi  et 

ËLAikOi,».  participe.  Ilajea  iignificailonide    ÉLECTRICITâ.  £  £  Propriété  dea  cbrpa-4 
Ton  verbe.  C  -i#««#  <u^»*^*    ^^  ^^:^^»^*.  a* — * —  tuLn^ 

ÉLARGISSEMENT,  t  m.  v.  Augméiitation 


étant  firottez  ,  en  auirent  d'autres^  L'^rÀîWr^ 

„    ,  dn  Vêrr9  ifi  0nc0r0  fbii  fm0  fiê  alU  de  t\amkr$. 

de  largeur.  Elar0m0nt  dSm  canal  v  inné  ÉLECTRIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Ill  fe  dit 

TwUré  »  dfunê  allé!,  d^nm  rêuté  dans  wnfirft,  de  tout  ce  qui  «  rapport  à  la  propriété  d'at- 

ifim  ichéndn.  U  n'a  guère  d'uftge  quedani  cea  tirer  parle  moyen  du  bçitimtifkt^CÊ^s  éUc* 

fortes  dephwfca.                   ^              -  ^  7  èrimt}.  Vmn  ASH^m.         ^     -^<;  tf 

Bfiflnilie  auffi,  Dêlhrancédéfrifin.  ifmr-  ÉLEÇTUAIRE.  f.  m. Efpéce  d^opkt  compofé 

fmt^îTaêkténufin  iUmiifimm,^  élargi/mm  4^  plufleurp  ingrédiens  d'élite,  qui  le  ren- 


ÈLARQÏSSURE.i:tI^lii||i^qu\ni^^|^       uamdrét 
,  te  à  un  habit,  à  un  metibli  p6ur  le  rendreV      Péifitù^* 
i  plut  large.  L'A^ifir».  dTm  mw  d^%p#,  NELEOAMJ 


nt  Se  fouverain  pour  U  ianté.  £'^ 
UOnédré  de  FOrviétan.  Un  m(lnair$  cçnirt  Us 


,|-,''  K<j  ■'y     ■  :  ■<»•■'*■  ■■:'¥-■ 


m^^' 


MMENT.  Avec  élégpct«  fmkr  iU- 

^..  _^^^.--Mt/S€riréél^ammim7^''x^'>'^' 

'ELASTICITE,  f.  IffOfiiééànmm  Al^*  ÉLÉGANCE,  f;  f.  dhon,politefre  de  langage. 

^  que.  ViU^cUé  de  Aak    ;     '^  ^  "|VV:;  FarUr  m^ç  Aigancu  Sans  Mionct.  ElSanc4 

ÉLASTIQUE^adj.Iln'ailB^pqu^  -       —   •    *                  ^             * 
phrafe ,  ^«rrnAiJ^^^ 
Jité  par  laquâll  un  corpa  fait  reflort*       ^ 


/'^ 


^.'Kh.    *• 


A  \ 


^LECTEUR.  C  nv:  Celui  qui  élit.  Il  ne  ledit 
guéit  que  dea  Eleôeun  de  l'Empire.  X% 
mhm^,  d$  C$hgn€i   VXhOm  ^JlAg;^^ 


f  < 


Jans  ajfiHatkn% ,  ..vi||'<r:^  •••../' * 

On  appelle  auflIElégaudlf  un  certain  koût 
fin  a^déHcat  qd  61  ffit  ientir  dans  k  Peinb?^ 
rèi  la  Sodpcuré  .  PArchiteâiire  >  &  daui 
àuelquea  antrea  Artl.  0éM^  ^  t^^^ 


*'  ■-■■ 


•V* 


\y 


J 


y^  .    "     '  »■  *'  .     ,r  ,.., 


V     .'■ 


<         .1      « 


^  ;.*> 


h'"!    f 


■/, 


«f'  '  V"' 


,f  •  .       r'<' 


r'^ 


^      ,f 


h'- 


^ 


'"i^ 


■;l- 


i^i* 


_  f\ 


r 


i 


j 


♦  ♦ 


A 


^    I 


y 


** 


*  • 


•«  * 


■^ 


i««i 


éim  ii»i 


•  I  I 


i 


(O- 


/• 


_/ 


'l 


••t. 


JO0  urirm  L,  .r^ï  k 

Jjr*»- ï**ér  âBm.  ^Hunr  A^êu.  H  fe 
Jt^ffi  w  iirMwPdn-cle  toM  4pi  oovrtge» 


.   t 


rtUttéàtm 


Î'V,-.* 


./4-Vi-''  ,'(i 


jo^.  (ur  rhorifoiw  ^  1*^ 


iui^.>; 


qui  f^ocAfdoië 


1  .  ,^   ,  .^r^.. 


1.  ^  J!?""*"''.^'!?'**'  *>"*«i/4ïfe-«i.rt 


la  c^impofitiQii  dea  con»  mixtes.  Zm  «mmtv 


MHfi 


•   •• 


.•  »ï 


k^, 


1.^V>. 


.  K0> 


>      «• 


•  \. 


•r-i 


«  . 


■f.  ,J 


■•■■J 


■■'  •  •'••,. 


«  -  't 


>«..j 


*"  • 


.y. 


i^'v  ^••^' 


Il  fe  diuoffi ,  Du  mouvement  W*  tffcc 
#  te^tXoSi'^S    no- 

dire,  qu  II  «  un  dpm  flijUitae  &  Capable  dej 


^  V  n  %  dit  aolli .  Oèlf  flPclTe  &t]«  i.  foUi 

élans 

dt  iMi«  ,\L«  paflàga 

4n 


pour  dir»,  an|ll  eft  dan»  un  Heta  .dant  un« 

fwp«Ç>>«  («  J  f«  pj«lt  Oh  dit  «w«T«7/iJ 
*ir/  ir  A«  iUmmt ,  Qu*nd.i|  «ftdaiimo  lie», 

.  Q^rfcof*.  DjfchoÔ,  à  quoito«W.      Am^C  J'    "r?" 

XLEFHANT.  £  Pu  U  iplm  fgnnÂ»  de)  bétei 
àquatw  piçdr,  q«^«  untftrojme, ^^nt 
l«t  demi  pn^çipalet ,  fluand«â«  footdéta- 
fîï*  ''•J*  *^"'*  J', '"^^V"**  •  •%«•••«<> 

On  «Mt .  «MwJ.»  <i, 


r/i 


otul 


W^Wf^^M^, 


^■«'S^ 


É^yy'P^««f 


f»«JUi4^ 


m* 


•   I,^».*^*  •  ^^fi5.r**  »  P»»'  dire  ^  P^ler 
çJm^^i*  ^^«Çohhiiaiw.  Etfigur.  £**«. 

^,^»  FW  dira ,  Ksodr*  luTlïyli  pli» 
luiutma.  ■•*  .:i-.»^v.K<i  ■■  ■  •■■f:j|,  ■  1        ,  y     .  ■ 

TOe.qu'inMatiirafrthaufc^^^      *         *^ 
iiMi>   ;>  On  dit%ar.  EkvSr  fm  tmm  .fm  tfp^  An 
1^   !  Jij i JW« oïour  dii*.l»6rt,r lèipâ^ % 

"l®*  dit  auffi  tewAi  £fi«w  iuulttfimMX  ' 
un«    •  «*«r«/.  «iw^Oiit.  «i,;^  AwJwT^  /- 

«^ /r/jjw .  ***jC,,  fcr  «tfw  *  J!t  on  dit  «n- 
pour  *r« .  l«i  doiiMr  k  préOr^it^  fw  lea    1 


"f  • 


I   . 


fcOBiiiHiiiii^WK.g''t'.-'T 


«■MT' 


if 


^     •■  «;<;' 


..•*•. 


M 


■\. ." 


\ 


■•-V 


■Vf 


•V.*-  .. 


J'  '*, 


,-  "» 


,ll 


/ 


■V^MPiq» 


■PW!-"?»'*^ 


y^ 


..--.-  i 


-«i/ 


^  \ 


M 


•     /. 


%       «, 


.    •    1 


«'  (f'A'i     .  ■    " 
'  ,'*       •■    '■ 

I»  fort  qu'à  l'or. 
«BRitHiion  en'di< 

:i.t4.,i-»'   .,1V, M-.'  ^i>i\, 

ment  vif  *tffec- 
«ecoutig^,  no- 


'*fk'.: 


wÊf  ^f/^  »  pour 
m  A  Capable  dts 


fM'J^^ 


r/i 


4tt 


r- 


»»>!? 

^  ^Wiv  I  pour 

ififtruit, 

èi  jporter  plus 

idi  trâifué. 
jmJtimêf  des 

\t  dire  ^  Parler 
t  figjur.  £^#r 
uaftyJi  plm 

■■•■y,-' 

^^^sfnuts .  pour  , 
tipe&M^>res 

&  <la  dit  en- 
r  ifcr  ^nitrrr  « 

HS  Ut  ^ottriK 

■    A     *  -■'  A  ^ 

::i|riMiri'.iw   .' 


■N' 


•mT 


^uAneimy  ptM  làw*  ki»^  >4ii^  ■ 


1»  m^mf.*t»0r' 


.^Ifcjunàroge.  ,^^ 

'<^l*^#« «ruMi».  poordire. 
it  «B  IwBt  *  qvelet 


.tÊtmià  Dnït  Cwo- 
'    "      Qwp<Mt&r« 

£Lm  y«A«  «^^doifir,  prend»  pwr  ni^ 

"»  ?^Ç,,4J  *  *«  pnwaaMdement  de*  pdbn- 

£ui9é  ft  «ï  iuffi  en  partuit  de  la  Gnce,  Cw;» 
fmPImséhit.Uh/àfr/difimx. 
mékj  JSSnféJffHkm^  pour  dire ,  Mar- 

Ïvm  le  Ii^  oà  roo  veut  être  tntcrrë  apfrèt 
.  imort*-'  ''•  •    • 

^J>^  de  Pratique,  Elire  dmir 

.  '•*!  pour  dirp,  AiBgaer  un  lieu  certain  éc 

çomo  oà  toos  Ici  aâca  de  Juftice  pusflèoc 

;.;llli,%nifiea. .  ,  '  /     -  \^    ■ 

•M ocrwii,^^^^..^.^^^  Bt^i t^ >art. pâDC  r .'      i ^ *  .  '•  !^' :^'  • 

kmtatm.Mf         £^SK(^jr.  ^SuppreiSond'vînevoyeUçdana 

iililllllartticomre  d'une  autre  voy^Ue«^ 


tfnft  UAÉ  teniBép 


On  dit.  <r4NW  finir*  fMfpM  |  peHw  ënk 


I^^^o<|  &  marque  en  François  par  i^ie  apoT- 
fppi  ça  ces  mots ,  fmi\ffiittf . 


Cntun 

gmge 


crifure 


■;Vv.^  .  ^s^'^''^  '  -^' 


^ *.^»î»/INft «Mow •p«*li«|*if^Mr-   ELrrS.1  £  C« <|u*a 7 «de  pliu *ms^ 


vif  y  ^ua  fort  i  fhiil5Spriiyi>GZ 


hFOir 


„  ., .     1»  Çrcmoncîatîon  »  9  Te  fatt  bcâV r 

«éhfiona  qui  n#if  marqq^m  pas  dans  l'éav 
«KIIWi  comme  ,  A  ménhê^afrès  bâ.  On  na 
piwaDcepafr#  final  de  Aby^if,  &  on  T4f 
criti  U  y  a  encore  {>luficurs  lettres  (}u*on  éUiMf 
dati  li  piononciattoo  fiunili^e  >  mais  qu'on 
dcriii  Pl|r  exemple  >  dima  cette  phrafe  >  Cri 
tniijHmm  iri/Unm  k  f^it  »  on  ne  prononce 
li  )(t  du  Wtkmmit  I  ni  les  tro^  der- 
kfitm  du  mot  éittérmt  s  û  ce  u'eft  dana 

wqfÊênm  &  de  pl»^  dume  d'teé.  chûifi; 
IteJiMky.  SêidéUs^Oti.  Vê^dê  UNê^ 
MflK  Vêk9àtmm^.  Uéimfêit$d$tm9iw 

qu^S  y  t  demellleur»  0»  Muilii  4i#«ir  $$9U  €• 
èiU  $  êml$  dêflm  fmim  w  mmmrkt  déms  Httê  * 


h.fr. 


*JV 


;\ 


lNki>lAf  1^^^^         EtnniC.  £  9^  <t^iiii(aA^ .  extrait ,  la  fubi* 

Aliioçkffw  PUN  que  l'oniire  de  cenainet 


'T^^ifli WWBf  f^BLf*'*  *^^ 


>.-\.>|^ 


^  1^  A  fw<fw  tk^.  Jnbir4|f^priM 


■  V  ;  '.■'"■  'i   '■('') 


U^uiBKr  Y.  ik  jrare  une  dlifiott  I  li^^ 


ialiippiîmer  d»ni 


PJA  ffoam  perTdfM  f*^^ 


/ 


,  %. 


() 


K 


I 


\ 


♦ 


,< 


•v_ 


^ 


,^ 


\-n 


/. 


w 


\  • 


fw 


V 


-r-f 


♦  f 


/ 


y  .' 


.l|fL— *  '      — -k.' 


/- 


~ — -  ^v»  r   -/    *  -—•-'»- 


m 


■^ 


TT 


; 


/ 


/ 


/ 


«  a 


.A 


^ 


i 


\ 


'l"^wpfo«0m 

'^  tttbii^  df  vint  11 

lOfin 


y.'      .f  ^.> 


vent  quelques  mots  tonp  di 

,  ID  fis  mec  luiE  imm4di|ilein#)t^||i^V^^ 

'•■  htmogtÛKm  tmaii^lt  veibe  dl^té^àië  xle 
*î{ud\)ue  Édverâ^'^  d«  de  qiielûtit  Jnteijtçr 

Ce  pronom  Ce  iQ^  eacore  étmi  i^  pi 
'^  ions,  lljljpi  iniiir  «(k  JV 
protioiiF4lM  *  le  iioi 
«bille  «ou  de  te»  &9inilei)ciî<^ 
eft  toujours  h  fëAùftin  de  AA  ' 
W!UM6RE.tm.  Herbe QiMidMde  <|i;^  len- 
tre  dans  beaucoun  de  remèdes»  tftiiutB] Tui 


*     » 


t    J 


p» 


>M»tMe^d)ftitios|brt  dkngiiée.  Èm^Hn-él  44- 


/"^'ïlCIiiilkidVn^  1m^^  tt'eft  in(I  jckhe 


•   *A 


croit  propte  i  foeir  ^  folie.  JKMiMiN^.    Bcoite^Mkiiv  «  Ib jpt^  pour 

rendroit  amiMd^ 

Jli^ffrr  tMi  »  (^.  Su  cefisits  9  tk>  |[u<ie  d'u<. 
iige  qti^iiiln  fPfioy^  êyçc;  il  wé^ 


On  dit  prov.  <pP&i»  i$mimm^kém  ttilU» 
hre  »  pour  dire ,  WH  a  l*el)>Ar  irèubM  |  A: 
mill  n'eil  pas  en  Ion  bon  fens.    r*  <  ^f^ 
£LLIPS£.  i.  f.  terme  de  Qrammairt*  ^tran- 


chément  d\m  ou  de  plufieurs  wtii^  »  qui  Te*  ÊZiOÏ6NER.  t«^  Bcaiter  u»n  cKQJfe  au  une 
roiem^écefl&ires  pour  la  négularké^de  U  con«  perfonne  dHitie  lutrc  JOI%in«  mm  4^^  Ju 
ftruftion  »  mais  que  Tufage  permet  dk  Aqiprtr-    '  «- .  t*  .         -  • 

mer.  Quémd^ÀU  laiaintJean  >  mur  4ljrf  »  h 
fête  de  fiùnt  Jean»  ^#/im«%|l}^  y 
Ellipsb  ',  en  termes  de  Oeométrie ,  ûgjmt  »t7ne' 


figure  courbe  liaiiSmt  d^une  d^  leâions  du 
cône.  nàféàtWÊirMJkrlêimtriéff^Blfin 


EL  O 


^    ■} 


LOCUTION,  r.  f.  Ceft  là  panlede  h  M^ 
torique»  ()ui  a  pour  objet  le  choix  dt  l'arran- 
gement d^t  nota.  Il  (e  prend  communément 
pour  la  manière  dont  on  s'exprime.  £l$€unm 
mtUy  iU(gmt€ ,  iiti  ^  mék  ,  fiiÊfk .  jiÊ^Bm  ^ 
J^wptt^vmn  >  ^Uùr$.  On  Auûut  s  kuirmqi  éh 
mUifi  iéu^fim  JUnàwi.  Eifiuikfifiêh  »  W- 

4b  r/JsmiJMi,  /^  '      v> 

JELOGB.Cm.  BUboursàla  louU|ed#  ui^W 


jpént.  Emmcm  m^  $mm  m  mméùfis 
gpii^  htbr  jMNt  èirjf  ^higmriim  tèmfht, 
t$lmmmr ,  «vjMurir sfa|iir  m  tmt.  Oit  V9itt 

On  dit  en  tenues  de  Peinture  >  ou'Oss  J^# 

^"A^  Mm  4i^  mMlikt^  dire,  qtfElls 

;J|pa(oK  bietodloMmés;^   '  ; 

vOnik  »  qiTt^  }«f^  sit  1%^  jet  à 

^mmfm^fif  pour. dire»  qu'fiUe  nV  tAnoi* 


vue  Ma  de  répugnance  »  oû'AèMWelle  y  a 


^A^  jMf  ^M^lf  ib 


r  - 


;"On  dit  MiC,  ^Akiwr  i^r/Sw  ifci«db>«  J'Ai- 

*'ïr  ^'«H»  Ç^*».  <fi««lij-  .  pour 
(Ure  «  NanqiMr.  à  m  devoir  ,  JWuiquer  au 

oatUpiga^,  onv'^IoigM.  C  J>lM4rAiM  IBloiomm,  iignifie  «idS  .lîewiw,  dàteer. 

%  iigi^tei3tilUitipatHie;«MH^    ,  Toit       ^finlfie  inM ,  Ikmatt  de  l^Éliàuàon.  iST 
t>our letperlbium,  %it pour l«t choie*.  /i«     '  «^«rSMMiA^wfAtf  i»t€mm$»  ktthriu, 

Oa  dk«  dHJo  boouae  -^ui  i^t  <twu  une  Sboittià  *  tx.  fut.  H  «  ka  %DiSc»Ma«  « 
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émik  Abfi  Po*  «&  »  A/ AMouri^t  Nn^n,  /| 
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EMANER»  V.  n.  Titcr  foo  ongine.  Le  Tf^K 
émmè-  du  Péri  Etif^L  Le  Smnt  Efyrit  àmm 
du  firt  &  du  Fils,  Les  inftnenceî  tpd  miment  des 

•  planètes,' Un  ÉdU^émtme  de  Updf^tpiteSpy^ 
k.  Il  y  a  des  cenpufitdes  ifm  émanem  des  cerf  s 
.^derans  r&^mtaujent  les  odeurs. 
fCMAïf â ,  iÉ.  paît.  Des  lettres  imantes  dm  fr^tce. 
-  Vn  décret  hmuijleCime  telle  JwrifdUHon. 
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le  fins  ^rdnd  dumfndft,    •  ^y  -  ;  ^  . 

L       II  vcttt  dut  ^rtcorc  ,  l^^ifréfelutton  dans 
laquelle  on  fe  trouve  lorfqn'on  ne  fait  quel  ^ 
pani  prendre  )  hî  ^ar  q|tieM«  Voie  fe , tirer  de  „. 
Quelque  pas  ài!S<i^t:J9^fi^^^  0t 

^  étrange  embarras^      .  ^r    ^■''■^'^''^''\'         -  ^ 

d'ç&rit ,  in'éfolution  d^eilpln. 
'E   M^  *"  Em  wiii^  A  8.  En  parlant  de]  màlidîe .  (îgni. 

-  **  \     .         \  *      yfl<5>  Un  commencement  dl'poflruftion»^/^^ 

EMBAJBOUINEft;  v.  a.  Employer  radrc(re,ou        de  timkarras.  Ce  tfeft  qu'm^  embarras  dans'le  . 
.     Tartificç  envers  quelqu'un ,  pour  lui  faire  va-     l/^' 

loir  ce  qui  lui  eft  aéfavantageux.  Cette  fimme    fi^B  ARRA^S  ANT  ^  ÀNTE. .  adjeft.  y.  Qui 
ta  emhahoumé,.  Il  s^efi  laiffé  embabomer.  Il  çft        jdaufc  de  Ytmhznit.'Lklbàgages  fini  embarraf 
if  du  (lyie  familier.  jàns  dans  une  marche.  Ci  cheix  efl  embarrajfam,     . 

ÈMBABOViî^é  ,  il.  part,  J[Ces  chofes-ld  font  evéarra(/4ntes.  /    ,    •  .^ 

•.     EAfEAiLLAGE.  f4#i.  Il  fe  dit ,  De  raftion:de    EMBARRASSERvV,  i^.Cauferde  Pembarra?; 
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celui  qui  emballe ,  &  des  thofes^qui  fervent 
à 'emballer.  ilfamvdyerPembu^iage, 
EMBALLER,  y.  a.  Empaqueter,  mettre  dans 
•une  hd\\^.  Emballer  des  hardis ,  dts  tivres,  &c, 
^    EMBALLE  ,4e.  part, 

EMBALLEUR,  r,  m.  Qui  emballe  des  mar- 
chandifes  ,  des, bardes, &c.  Allex.  querbr  un em* 
halleur,  .        '  .     -* 

^  ïl  fignifie  auflî ,  Un  hâbleur  ,  qui  en  fiut  ac- 

^'  croire.  Ne  croyez,  pas  ce  qtCtl  dit  y  ne  vous  fiez, 
pas  a  fis  promets  ,  c'eft  un  emballeur,  Jl  efl 
bas. 

EMBARQUEMENT,  f.  m.  v.  Aftion  de  s'em- 

^  \1    barquer,  o^i^'embarquer  quelque  chofe.  De- 

^    ~        puis,  notre  einbarquement  nous  avons  été  un  mois 

fur  la  mer,  Emhar(fuement  de  gens  de  guerre,  Em4 

bar  e^nement  de  marchandas,  ■'•    ] 

y   EMmg^UER.ip.  Mettre  dans  labarqùeV 

dàmPj  inavîre  ,  dans  le  vaifle^u.  Il  fe  \dit  des 

rHi&iTïmés^         armes  ,  des  vivres  ,  des  mar- 

,;1f|handifeSi»)  &c.  Embarquer  l* armée.  Ehbarqjier 

fes  màrchàndifes,  '  Nous,,  nouf  embarquâmes  à  ^ 

Toulorti  ><,  / 

On  dît,  S'embarqtter ,  pour  dire.  Monter 
,|ur  hiçr.-^;    "'^  '  •.'■'•..■  ,_  / 

B  fignifie  .figur,  Engager  à  quelque  </hofe, 
i  dans  quelque  chofe.  On  Va  embarquf  dans  ' 
ne  méchante  afaite.  /  ,     ^  /.       \ 

•  Il  efl  àuifi  n.  p.  Il?eft  embarqiié  ^tellé  chojel 
S^ embarquer  au  jeu^  i  la  recherché  d^ttne  fille  , 
à  quelque  entreprifi^Ne  vousy  embarquez,  pas  fi 
vous  me  croyez.,  ..."       ^  / 
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EnJbetrraffér   le  chemitti    Embarrajfer  les  rues.  ' 
Cette  charrette  embarraj/i  le  chemin.  Voilà  un  lit 
qui  embarraffe  trop  cette  chanAri,.Çes  niouiins 
embarrajfeni  le  cours  de  la  rivière. 

Il  fignifie  encore ,  Èrapécber  la  liberté  du 
mo'uvement.  Oiez  votre  mMt fait  i  il  ne  fait  que 
vous  fmbarraffèr,  Les  kfttes  mbàrrajjetfi  à  rnat' 

^  cher,  ^'.  '         '  "^    .•'     ._      \.  ■■■^'  '-'■  ':''■■ 
On  dit  figuf.  Embarrajfer  uni  i^dire  yembar- 
,rafer  une  quefiion ,  pour  .dire,  La  rendre  ob- 
fcure  ôc  pleine  de  difficulj:)e2<  la  rendre  malai- 
fëç  à  démêler.  / 

Il  fignifie  auflî ,  Mettre  en  peine  i  donner , 

^   de  Tirrâblution-  Ce  que  vous  ditesm'embàrrajfe 
fort,  O^VafortembarraJfi  rjlsse  faa  quielpart\j^  \ 
prendre,      "  ♦  .       •     "    '  / 

On  le  joint  avec  le  "prono^  perfonnel.  Il 
/embàrr^e  de  fwtfV^oùr  dijfe ,  Liçs  moindres 

*  chofes  lui  font  de  la  peiné,  iiyembarrajfe^dans 
fis  dijcoursy  pour  dire ,  D  p^rd  là  fuite  de  fes  ^* 
difcours ,  Se  ne  fait  plus  par  où  en  fortir.  \Ne 
vous  embdrraffèi.  point  danï  cette  afaire-^à,  pour 
dire ,  Né  vous  èrt  mêlez  pas  ,  car  vous  vous  ^ 
y  trouverez  embarraflë.  Ne  vous  embarraffe^ 
point  de  cette  i^âtre-là ,  pour  dire  ,  Ne  vous  en 
inquiétez  pas.  Cefi  un  homme  qui  ne  s^embar- 

.  rage  de  rien,  pour  dire,  Que  rien  ne  lui  fait 
delà  peine.    ^  • 

On  dit ,  d'Un  homme  malade  ',  que  Satite 
-fembarrajfe ,  poût  dire  ,  quej^  tranfport-au 
cerveau  commence  à  fe  <i6rmer  -,  ou  qu'on 
ctaint  qu'il  ne  Te  forme.  On  dit  auflî ,  que  J"^ 
poitrine  ^embarraffe  y  foxiï  dire,  qu'Elle  com- 
mence à  s'emplir. 
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*    *  Ôo  dit  figun  &  pTovyS^embarquef  fansbif 
émt  y  pour  dire ,  S'engager  dans  quelque  af- 

.  faire  ,  fans  avoir  les  moyens  néceUaires  ]^our    EMBAWiASsé  ,  ee.  part.  . 
'i    la  faire  céuflîr.  -    '  [^^^^^-''^^fABÀTEK,  v.  a.  Faire  un  bât  pour  une  bcte 

EfiBA^ciui ,  i^,  part,  IL  kles^îgnStotîons  de         de  fomme.  Embiter  un  ine,Hn  4rheva1  ,  un 
fon  verbe.  .        ^  /  /  mtUet,  Cet  ouvrier^  ejl  fort  adroit  a  bien  embater 

EMBARRAS,  f.  m.  Rencontre  dte   plufieurs        les^ets,      ^  V  \; 

chofeS  qui  fefont  obflaclè  le^  Unes  aux  au-  ^  Il  fignifie  figur.  Charger  quelqu'un  d'une 

t|;es  dans  un  chemin  ,  dans  un  p^mlkge.  Il  y  a        chofe.qui  l'îhcpmmode.  Onfà  embaté  iwit 
totijours  de  Rembarras  dans  une  telUrue,  Vem-  '       Charge  qui  lui  pifefort,  Çhfiefl-cÉbid  m* a  em-  % 
barras  des  carroffis  &  des  charrettes.  Grjind        batt  d'un  fi  fit  homme?  Il  ck  ^Aylcfainnl 
enéarras^    "Éiàre  d^  V embarras.  Faire  ,  caufer     Embâte  ,  ée.  gag.  * 

em  embarras.  Se  ti^er^un  embàJrras.  Eviter  les    EMBAUCHER,  v^  a.  Engager  un  garçon  pour 
mbarras,  un  métier  dans  une  bouftjue.  Il  eft  dùftylc    . 

/  Il  fignifie  figur.  La  çonfuflon  de  plufieurs       .  femilier.    " 
\    çhofes  difficiles  à  débrouiller.  Il  y  a  bieh  de   •    •  'Il  fignifie  auf^  Enrôler  un  homme  P^"^ 
'  terhbarras  dans  jte  procês-lÀ  ,   dans  cette  fiic^         adrefFe.  Il  Ta  embat^ché  fort  adroitement. 
\cejjion,  "       \   '    ;  *  TEMBAUCHEUR.  f.  m.  Celui  qui  engage  un 

Il  fignifie  auffi ,  La  pdné  qu^  donne  une        jeune  garçoripour  un  métier ,  ou  qui  renrôU  * 
multitude  d'aâàires  qui  furvi^nnent  toutes  à        pour  fdidat.  Il  eft  du  (tyle  familier^ 
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Ufi  corpé  mort.  X#/  emkéÊêàmtfms fi  fmi$  fveç  \i,»^sè?S?;^'^5  emblematt^,     p. 


!*.  âdj»  Qui  tîe^t  çferenfc» 

;     i<r/  iw*iir  iimiiwîfk^^^^  defïgire  fymbol^* 

^f'        'ii^    V   V       ^    •L''<ix--nfm>-'''-  --i^    ' ',  '^.quê  4'f  Iqiii  eft  i  orcbriaire  accompagnée  dé 
EMBAUMER.^*  lia.  Remplir  de  Iwiume ;  ^    ,  .Çidqufi,  ptrelfs  (êiucnti^ofbi.  Xr/  «né^/ 
d'autreidrogu^àpouf  empêcher  la  corruption,  •      iAlëàti  JJn  $$1  emktim9r  En^lifiii  ^énieux. 
Il  ne  fedit  en  ce  fcpt  que.dei  corps  mpft?.    \  Éxvlimrrmènkihm.  ciniféfefMn  emblém. 
'mtéUtm&fà€9éf^m9rt.:lMl*éentbaamé.       ^   ËMBLÈEl.  v. «.  Ravir  ayec  violence^  ou 
Il figtMfiéiiiffi»fimpkmefit.  Parfumer  ,.rem«^     fqrprife.  Vieux  mot  qui  n'eft  plus  en  ufagè , 


l 


..t* 


/ 


\  EfiAéuanèrfà€9éftmfrt.:\MP^^  ^   EMBLER.  v*t.  Ravir  ayec  violence^  oujjat 

-^     Il  figtufiéiiiffi  »  fimpkmefit  .Parfumer  ,.rem« 
plirdf  bonne  pdéur.  // t/lmiiwi\tf^r  <fc  ^Ir  ^  .  &*qui  nie  s'eft  cdnfervëjgued^ns  cet  endroit  ^ 


iraj^ers  epd  tmbmâm  terne  U  mm/ik.  Fesg^nts  /'  desCommaedemenSs  de.Di^én  vie^c  Fr^n 
êntemkaumémiichamkre^  Celdm\^atfm\  i}oi$fVav9ir^u&mmn'émlfras, 

.  On  dit ,  fpL^Un  iim/mbaiûnê  la  heiuhe  g>ouf  EW^OISER.  v^^.  Engager  quelqu'un'  paf  de 

ire ,  yi'Il  a  ttçe  odeur  exquifc^  4c  ^n  fpmcjf^  ,    petites  flttcries^af  des  cafoleries ,  <Sc  par  des 


dire .  ^ 

délicievic-        '  .   ^      *         ,   ■    ^  ^    ^i^  promeflcs.,  à  f^  ce  qu'où  (buhait^^ 

IMaÈGUlîlEIL  vAi  Mettre  «n  Wj^^  ;|l  -  lliu  vouleitf  as  faire  cela^,  ^naifitsCemboîfilrefiu 
n^»l  guère  en  ufage  dans  cette  iignificaucmt'^^^^r  f       . 

Bl55ni6eauiS;Envcloppferlatctedelingè^£^  ÈUSÊ.  t  m,,  ici  Celui  ou 

bu  d'autre  chofe  eh  forme  de  béguin*  Jgiii  WMJf  \      ccUe  qui  eniboife.  Cejl  un  embûifeHr .  une  em* 


tf  end^mmfi flmfamment  f    • 

IL  %nifîe  ngur.  Mettre  quelque  x;hôfé  da 
latét^>  dans  IViprit  v  entêterV  berfaâder. 
On  tèk  émhégmni  de  cette  femme»  Il  i 
enéeguifter  M^ttie-opinmu  Son  f  lut  ff à 
ge  cft  au  oftflSf,  ou  après  le  prononir  perfon- 
nel. /(^^««^^«iW,  il  /e/l  embégttiné  d'une 
étrange  opinion.  Il  efl  embéguini decette fentf^. 

^  Il  ATprend  toujours  en  mauvaife  part. 

EMBiGUiMé*!  ijB.p^^  B^tea  fignificatioi^  de 
foh  verbe.    ,       -  v'^  ^     ■  ^n  ;  :         ■♦'"■., 

EMBELLIR,  v^  à.  Rendriç  neau ,  orner.  Cette 
eauembeUk  le  teint.   Einhem  une  mmfon.  Ém^ 


s'emboitent*    Vemlfkure    des  os:ï\  iignifie 
auffi ,  L'infertion  d'une  Chofe  diiçis  unç  au^ 
ire.  ■  Emboittere  bim  jufle ,  ^^ImnM^^h  >■>.  ;   *     ^ 
^  Les  emboitures  d'une  p^rm,  Cie^ io^ies  dèu 
ils  de  travers  en  haut  &^  en  bas  >  6a^ler(]uell 
les  autre»  ais  ibnt  emboice;!^.  -Il  faut  remettra 


habitud^dù  c&rps.  Il  ne  fi$di|  que  des  ber^ 
£bnnes  un  peu  ^raile^  ^^êùâ^^m  femhonpomi. 


|;MBOtTEMENf.  L  m.  L^  po(îtion>un  os 

dans  un  autre;  L'«9fii^/fnyff  iri  ^Mfi  9X.  ^ 
EMBOÎTER;  v.  a.  Enchaffer  une  chofMa^a 
une  a^tre.  Cefttme  uùriyeUle  de  ^'oir  cornue  la 
nature  embohe  Us  os  les  um  dans  les  autres. 
Il  fe  dit  aufli ,  Des  aflèmblages  ^e  menuife- 
ç^e  ,&  d'autres  ouvrages  de  bois.  Ces  aisfint^ 
ibienemboitex.  l^tm  dans  Vautre.  Ces  pièces  de  bois  « 
s'embottent  l'une  dont  l'autre.  0n^e  dit  auflî , 
Des  puvrages  de  mëtal.    ..  * 

Emboîter  des  tuyaux ,  C<efl:  mettre  le  bout 
d'un  tuyau  dans  un  autre  tuyau.     --^^     -^ 
ybellir  un  êuvroge.  Une  fontahi  embelUi  fort  un    Emboîté  ,  é£.  part.  v    ^        V' 

jardin.^         .  .      -EMBOÎTURÈ  C  {.  L'endroit  oîi  les  éoCci 

Emb  EL  L  iR.v.n.  Devenir  lïcau.  Cette  fille  «w- 
bellu^au  croître.  Cette  expreflioQ  eft  du  Ayl'e 
familier.  4Ç/i^  ne  fait  que  crokri  &  embellit.  '  - 
On  dit  proverb.  ôc  par  màiilc^  de.  plVifain** . 
terie  vDes  chofes  qui  augmentent  foit  en  bien» 
foit  en  mal ,  Cela  ne  fait  que  croître  &  êne^ 
■  bellkm'\  ..    '■   ';  V-"'.\  .   ■  ■.'•-'V    ';.":■     ■••;'t»^-..  ; 

On  dit ,  Embmr  unc^ntc,  embellir  Une,  în^  f^t^BÇ^OÎ^i^     ik  Bon  ëtat ,  où  bonne 
•  teire  ,  pour  dire >  L'orner  aux  dépçha  delà 

vérité,-    ^■.'  ••  ^'■^^;-:'' v.:^^^ '•■■•:•  ^-"•■' '^3-'  .      „    ,  .     ,., 

ËMBÉLLiy  xKâpart.Il  a  les  fignif.de  fon  verbe,  iu^  Avéir  tr^  sPmAonpeint^   Frendrérêt  Pemboni 

EMBELLISSËMEpSrr*  C.^«  L'aâion  par  h*       fêmt.  fi^jenSe  ^recoworerfen  tmbonptim».  It  ai, 

.quelle  on  embelitf  Cet  b0màe  travaille  beaw^     -  beaucoup  ptrdu  de  fin  emb9ttp<0it,  ^:^\i_J^- 

coup  i  PembiUiffeniene  de  fa  mmfon.  EMBORDURER.  V.  a.  Mettre  une  boirdurc  à 

II  iignifie  auffi  la  civofe  même  q^ui  faiti  l'em-        un  tal^aii.  Il  ^ffàt  embordurer  richement  ce 

'   belltilement.  Ce  causi^  unL^jpand  embellie*        tableau.  ^        '         '    ^^        '■ 

ment  à  ùette  maifin.  l    „  '        .   £MBOiu>UBri ,  éjB.  part.  7  '      / 

S'EMBERLUGOQIJER,  V.  aÔ.  Terme  baft&  EMBQUGHEiL  v.  a.  Ce  verbe  adiverfe^flçiî- 
populaii^rSécoâerd'uheopi&ionyVenpré'^  •  ficadons  ieloti  les  divers  fuf^ftantifs  Àvec  m< 
occuperteUementqa'oh  en  juge  auffi  mal  que        quels  il  fe  joint. 

fi  on  avbh  la  berlue*    .,  v.  -^^—^       On  6itr  Embouchée  une  trofnpéue*  Emboucher 

EMBESOGNÉ  *  ÈE.  pàft.,  du  veibe  înufité/  un  cor  ,  pour  dire ,  Mettre  une  trompette , un 
EkbeJogn^.^Oçcapé  à  quelque  befogne»  à        tor  à  fit  i>ouche .  afin  d'e^  V  « 

'  Jpmbiucher  un  cheval^  6gpi&é  ,hm  (dire  un 
mors  convenable  à  fii  bouche«  Cet  Eperonme/ 
/entend  iUett  embaucher  »M  chepul.  :  /   ' 

On  dit  >  Enéoncher  quelqiiàu ,  pour  àite , 
Le  bien  iaflituire  de  ce  qu'il. a  à  dire^  Ili^a  bien 
fmbmthoL  Ù»l'a  utd  immcU,  H  eft.du  %la 
familier*  :   '^-^   •        \        ; 

^Oû  die  w  .qrflTi»  Wttr  ^  md  emhueh/f^ 
epiunef^mmâ^  wud  emimsAk  ^  pour  dire^. 
qu'Us  parlent  impertinemment^  au^'iJs  di&nt 
oudes^jmrei»  ou  desparok»  i»4iBcentçs;  Il 
^  _         n'eft  que  cfaiitjrle  ânûlier.         V  t  ^ 

.'  *^  wS'SBttoUCHSA*  Vi  fu  paflîf.  Il  fie  fd  dlt^^^ 

J  BBbt% 


Suelque  :  afiàire.  Vn  hemem  enfMforni.  11^ 
u  ftyle  Camtli^ ,  âc  ie  dd^fiar  rilaUerie.'  ' 

EMBLAVER,  v.  a.  Stoier  une  terres  en  fa^é; 
Emblaver  une  terré,'*  < 

ËMBLAvi  ,  ÉE.  part*  r:  ^:  ,^ 

EMBLÉE./;  il  Ce  mot  oe  ie  Si  qtAuiveilalIa^: 
nienta¥«c  la  préppfition  i>r  »  ^  fignifie>Da  1 
premier  effort,  de  plein  (aut,  de  nV{pié'e 
d'uiàgeqi^e  dans  ces^^phaiês.  Â'AMi't  iiM  i^ 
dembUê.  EMfTter  une  ville  d'emblée.         -ir* 
•   On  dit  aum  figur.'  Emporter  une  é^mte  d^em^ 

'  blée^  pour  dire.  En  venir  à  bout  (>rompte^ 
ment  de  d'un  premier  effbit.     / 
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d*Une  rivière  qu^fe.  Jc|tc  dans  jckic  tntfc ,  on 

3ui  fc  décharge  dans  la  mer  ;  Se  encore  nfeft- 
pas  beaucoup  ea  ufcgc.  Citti  rwiére  aprit 

t*emb§Mcif§r  danf  lamer.  A  deux  Ut^ts  di-iiU 

Mante j^imbwehe  doMS  (m  Stinf^        1  ^ 

EMBouc»i/iB.  part. 
,  EMBOUCHOIR.f.nl.ïoftrunientdcb«itdofir 

-  on  fefert  pour  â^r  le«  bottes*  Minrg  du 

hottes  à  fPemhouci^in 
î;MBOUGHUREr  C  i;  L'entrée  d'une  rivière 

dans  la  mer ,  ou  dans  une  aunfejrîviére.  Vim- 
huchire  de  la  rivière  de  Seine,  Veml/puchtre  ds 
la  rivière  de  Loire.  Cette  rivière  a  tant  de  iieues 
de  iarreÀfon  embouchtire  dans  la  mer»  ^  l^fm^ 
bouchère  de  ia  Marne  dans  la  Seine. 
Embouchure  »  fe  dit  auffi  ,  De  la  partie  du 
mors  qur  entre  dans  la  bouche  élu  cheval.  Em- 
'  huchkrerude,  aifk.  AfOoiar  diverfes  ^miouchi-' 
resvour  toutes  fines  de  chevaux. 

On  appelle  ailfli  ,  Embouehirt  de -canon. 
L'ouverture  par  laquelle  on  le  charge.       ■  i 

EmbouchukBi  fe  dit  encore»  De  la  manière 
dont  on  embouche  certains  inftrumens.  Ce 
joueur  dejlute  a  Vmhouçbkre  excellente.  Une  des 

^  p-andes  diHicultex.  dç  la  fiittetraverfifre^  ^efi 

Vemh.ouchure*  "\.  ■ 

On  appelle  ,  Embomhirt  de  trompette  y  de 
/  Jlute  4*  de  fiageoUt ,  La  partie  de  ces  inftru- 
mens que  Ton  met  dans  la  bouche  pour  en 
Jouer  ou  pour^cnronner. 
EMBOURBER,  v.  a.  Mettre  dans  un  bour- 
'  bièr.;  Ce  cocher  nous  a  erni^ourkez.. . 

Il  fe  joint  avec  le  pronom  perfonnel,  «J*»»»- 

bouriery'  âc  eft  noatre  paflîf.  Le  carrofe  s^efl 

embourbé.    Nous   tious  fimmes  ernbourbez,.  On 

dit,  ((u^Uncocher yiiu^un'chartieryeflembowrie\ 

pour  dire ,  qu'ils  ont  embourbé  leur  voiture* 

'      On  dit  figur.  Embourber  epulat^un  dans  une 

fnauvaifi  ivoire ,  Quailâ   on  J'y  engagé  fi 

avant  qu'il  ne  ^'en  peut  tirer  que  difficilement. 

Ji  Pa  embourbé  dans  cette  j^atre.  U  fe  dit  àufli 

en  fens-là  avec  le  pronom  peifonneL  S*em- 

\boterberdanr  une  méchante  affaire. 

£iiBOURBÉ  y  iE.  part^  Qui  eft  enfoncé  dans.  la 

bourbe.   ^CkevA  embourbé.   Carroffe  ernbourbé. 

On  dit  ^ow.  Il  jure^ommeMn  charûer  tm^ 

'  vourbei. 

£MlS^URR£R.  V.  a.  Gari^r  de  bourre.  Ém- 

bourrer  une  chaifi.  Embourrer  une  fille. 
ËMBOURRé»^  iE.  part.  Selle  bien  embmrrée. 
EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourfe.  rai 
"êépenfir argent  ^  fairefu , je  n'en  ai  rien em- 
bourfi.  Ce  que  nous  jouons  cfi  pour  manger^  &  non 
pour  embourfift^  ^  I  ■_ 

"EMBQURsi.'iflB.  jiart.  'Argent emhmtrfi. 
JEMBRASEMENT.  f.  m.  y.  Grand  incendie. 
•  lé'embraftment  de  Troie. 

Il  fe  dit  auffi  au  figuré»  pour  Combuftion, 

'  délbrdre ,  grand  trouble  dansun Eut.  Cet  em- 

krmfiment  aUeit  gagner  Us  froviftces ,  m  Varreta 

'  muremewuttt. 

EMBRASER.  V.  a.  Mettre  en  feu.  Embrafir 

^cmMn,  unevUle. 
z,      ILcft  àûffi  oeutre paffif  avec  le  pronom  per* 

Xonnel^  'Cetuméiàk$  ienérafi  facilement. 
j^MBAASBt  •  fe  dit  4gitf*  De  la  guerre,  de  l'a- 
i  moîir^  Veamurde  JDku  emJnafi  ks  cxwrt.  Il  efl 
emhrajé  JPamur^^  La  fuerr^  d  embrap  tmue 


ÉMB' 

EMBiiisi»  il.  part,*      -y 
fiMBRASSADE.  f.  f^^v.  Adion  detreluîquj 
:  embrafle  une  perfontie  èn^lémohftration  d'a^ 
.  mitJé.  Us  fi  firent  mile  embratfadet, 
EMWASSEMENT.  f.  ni.ir.  Aâ?on  â'embraf. 
aotr^ontefiarim  fitk  pmr  dit  eminajfimens 
tùels,,   '      '   ;'        V  ^:-^  ''      \  '  ■•  *  ■     ■■ 
£gnifije  quolquefoît  '•  La  Gonionâion  de 
4'nûmme  Se  de  la  femme.  Endfrapemens  légui" 
SnêraffemensiUégiàmés.  Acmtte  naquit  de  f 
afemens  de  tbétys  Hr  de  Fêlée.  En  ce  fens 
11/ ne  Je  dit  qu'aupluriel. 

RASSBk.*Vi  à.  Serrer  ,  étréindre  avec 
l^M  deux  bras.  Embrafir  uneperfinne.  Embraf 
fir  bras  deffus  bras  deffius.  On  a  fou  leur  accom^ 
modementy  &  Usfijont  embraffet.  Se  jeter  aux 
pieds  ePtàtçf  rince  p  m  embraffèr  les  genoux.  Cet. 
:taére  tflfigttot  qiu  deux  phfinnes  ne  Ufintroim 
eftihr^er.  .     ,_  ^ 

On  dit  9^*Un  homme  emhcéifiUen  un  che- 
-vâlf  pouroiré ,  qu'il  le  ferre  «bien,  avec  les 
cuifTet ,  pour  éttre  pluS'femiÇ;  " 

Bfîffnifie  figur.  Environner  »  ceindre.  La 
tuer  etSnraffit  Im  terre.  Cette  rivière  fi  fitpare  en 
*eleux ,  &  ombrage  uHé  grande  étendue  de  ptys, 
Jly  a  vingt  ba/lionsi'i  cette  place  t  cela  erwrajfe 
-^bien  duJerrein. 

Il  fîgnifie  auffi  figur.  Contenir ,  Renfermer. 
Ce  projet  embrafe buin  des  chofis.  Cette'queftion 
embn^e  bien  des  matières.  Ceft  ungéfne ,  un  tf 
prit  capMe  d'embraprtoàtetfirtesdefiiencès. 

Il  fignifié  encore  ,  Entreprendre  une  àffah 
irc  ,  fe  charger  tl'en  prendre  le  foin,  flem- 
brajfi  toutes  Us  affaxresyion  lmpropofi,ilenem' 
jbr^etrop,^ 

En  ce  fens  on  dit  proV.  P^'j^fp  ^H^# 
mai  étreint ,  ppur^dire ,  que  Qui  entreprend 
trqp  de  choieai  la  fois  noen  fait  bien  aucune. 


.<"s 


On  dit  auffi'figuf.  Embridfir  un  parti.  Emr 
braffir  la  vie  ReUgieufi.  Embrafer  la  dèfinfi  Ja 
caufide  quelqu'un.  Embrafer  fa  querelle.  Em- 
éraffer  la  prtffeffion  des  armes  ,  pour  dire  ;  Sy 
attacher»  la  choifir  »  la  prdGérer. 
EMBRASURE,  f.  f.  Ouverture  où'on. pratique 
.  «dansles  batteries  »  t]ahs  les  boitions  »  ou  fur 
4es  muraiUès  des  placés  fortes,  pour  tirer  le 
•canon.  Les  ^embregitrfs  tun,  bafiien^  d^une  mu- 
y^Mti  &c.  * 

Jfl  fignifié  auffi ,  l/eTpace  qui  eft  en  dedans 
aux  ouvertures  de$  murailles  ,  à  l'endroit  des 
fenêtres  ou  des  portes.  Il  faut  lambriffer  cette 
embroTure,  .\ 

fi  i!^ntfie auffi,  i«e  biais  qu'on  donneà  Té- 

pdiFeur  des  mucs^À  Pendroit  dès  fenêtres.  Les 

•    couz.  de*  cette  finetre  n'ont  pas  affex.  iembrar 

EMBRENER.  y.iL  Salir  de  bran ,  ^e  matière 

fécale.  Il  eft  i>at.  '     ^  ^  ^ 

On  dit  figur.  S^enérener  dam  quelque  affaire, 

pour  dire ,  S'engager'  mal  à^propoi  dans  xmm 

méchante  afifaire.  U  eft  bas. 
EmbrenA,  iiB.j)art. 
EMBROCHER.  V.  tu  Mettre  en  broche  oi|  à 

la  broche.  Sien  embrocher^  viande,  la 

etentPccherm  J 

On  dit  baflêment»  EnArocher  epttlfu"tmJ^o\xT 

dire ,  Lui  donner  un  coup  d'épée  au  oravers 

du  corps.         , 
EMBRecHé ,  in.  part. 
•EMBROUILLEMENT.  £  «l  v.*J8inbaiTasi 


\ 


&^ 


Mon  dé  ^elttî  qijj 


èn^déniofiftraiion  d^jjl 
mbraffadtfi 

ii.^«  Aâjon  â'embraf- 


<-  < 


I  •  La  ooqionâioii  de 
ie«  Embrmmins  Ûgiii^ 
tmit.  AcMU  naquit  dit  f 
ird»  -P»^'.  En  ce  fcns 

L.  •  ■■  :■  ■     : 

rrer  ,  étrèmdre  avec 
hr  uftefcrfonnif.  Émbraf  * 
us.OnaJaulfuratcwn'^ 
isnAraJlft»  Stjtter  aux 
nbraÛèr  Us  gtmux.  Cn. 
ftrfimtts  m  Ufâuroietît 


' .  ^  ■ 


ne  enitr^fihien  un  ch' 
le  ferre 'bien,  avec  les 
fermç.  " 

rironner  »  ceindre.  iL^t 
[7#«f  rivUrtfiJSpare  en 
grondé  Aéndtêf  éU  pityr, 
ttc  plact  i  Cela  emrajft 

Contenir  9  tehfcrmer.  •• 
les  chofes.  Cette  ^uefiion 
/.  Cefl  ungétM  iWnf 
oàttffirtes  de  fciettcès, 
entreprendre  une  âfTaH 
rendre  le  foin,  flem- 
i^enlidprepoJi,Uenem' 

ytGir.  Dvu  tref  ^mf^àfe 
que  ^ni  entreprend 
n  en  fait  bien  aucune. 
mbridfer  un  forti.  Enir 
EnJiraferladefenfeyIa 
fTi^r  fa  ijuereUe,  Em--  ^ 
mus  ,  pour  dire  ;  S'y 
\  préférer. 

/erture  Qu'on  pratique 
5  les  bàmons»  ou  fur 
5  fortes ,  pour  tirer  le 
?un,  bafiwn^  Jt.uht  mu-  " 

pacequiéft  en  dedans  /* 
railles,  à  l'endroit  des 
,  Il  faut  ïamimfftr  cette 

ws  qu'on  donne  à  Té- 
droit  dès  fenêtres.  Les 
'ont  JMS  affet.  ienèror 

'de  bran,  -de  matière 

ner  ditni  fuUpuaffaire, 
nal  à{)rQpoi  dans  oncy 
bas. 

lettre  en  broche  ovjf  à 
her  ^  viande ,  Ut 

Woeher  épeelft'ttffJfour 
oup  d'^ée  au  nravers 


£  m.  V.  « 


narras  I 


^tfBèn.  JBmhHtBkÊnem  Mé^Stet.  EtOi^ê^   EMEln<î^kdi}:tée  tôt*  W     eënainvo^- 

hmém  /<5ifif*«f**    ^  '>  unm^.mi^^'^^^^''^^'l*       r,^^^^^  P^i^dt^JmAifif^ê^iieénétme.tMrtre  Ak/^ 

^  il  fé  Joint  quelqarfo«âtcclepw>iio«pM^  ^tjmétiàml^  /  » 

ismtAJpo^énf.9Mrë^yAét(iyen^    UUflEVTE.  f.  C  Tumulte^  ènotion  Ibudamé 
/ée%  #  &^i(b0iini.  a.ynàètheniHe  wift^mt.     ;  fwmt  lé^ffCIplc*  Grésmà  immne.  ÊJMgtr^fi 
EjÎbrouil^*  ,  in.  pai(t.  Il  a  les  fignifiiiiti«ns     '  Jmettêè^D^^Untctfteimfia^^ 

de  ^on  verbe,  sfprùf  mtdnwMié*  Affaire  em^    '    émeute  t >Jffmffe^  ';    ;  i 

' ■  ^reidÙe*''^^*''-  j^ .^  \\     ;      •  /  EMEUTIR*. v:d/Fie«tcr,<edéeHftrgcf le ven- 

EMBRÏÔN.X  lin.  Foi^fns  qiii  xonimeâcç  à  f(^       tre.  I^  n'a  plus  d'afage^^edans  l^Faucon-: 
former  dans  le  ventr€i^jlela.mére.      '      ^    ^       ntàe.  tiet  etfe^  àitmifentr  Im  fêOnd  Ut  fi 

On  dit  igiif.  où  pat  ihëprtt,d%i  fort,  petite  .  •        ^ 

\iOtfifnt,(kn'efi^wtwAryem...  *  ^X^*~  '   '  V^    %#♦  ' 

E  .M  I    : 


S)  t,v 


*\k.' 


t    1 


EMBUCHE.  f.f.  Entreprifc  fccféjfte  poiirAif- 

prendrc"^  quelqu'un  j ;,^f  otr  l«i  nuirci.    //  W 

aveït  drep  uefe  etiAithê.qm  a  été  décettfferte. 

Dreffer  des  émkiches.jli  l*^  faifvédes  èmUdhes 

'qu'en  M  aimt  drejÈes.  Il  a  plus  d'dage  au 

pluneJ.  / 

EMBUSCADE,  f.  €  Embûche  ireflSe  dans  un 
bois  ou  d«ns  quelque  ïeu  couvert ,  pour  fulr- 

:  'pr^ïâié  les  ennemis^  Dreffèr  une  eflAufiaJe. 
Faire  une  ewht^aie.  Donner  dans  une  enéuf 
c^,  tomber  dans  une  embt^cade.  Eviter  une 
emb^èade.  Se  mettre  en  ^mbufiade.  Découvrir 
une  embufcade.  Etre  en  embt^ade.  Se  tenir  en' 
embufiade^  •  t 

EMBlkQUER  I  S'EMBUSQUER,  v.  n*  p. 

Se  mettre  cifembu(cadc.i///jpr0Ç^  (mb^jHçx, 

dansunboiij  ■"'^' '  ■■    -^  ■' '    ■'  / 

■..,/■-■  E- M' E  ■--  ;  •■ 

EMERAUDÈ.  t  f.  Pierre  précicufe  Se  éiaiAa^ 
ne  de  Couleur  verte.  -Em^r^ttofc  ^Orient  ^  du 
Orientale.  Émeraudeatâ  a  des  tachu^  deJtntêa*^ 

?    ges.  Table  d'éfnerauJe,    Bracelet  d^émeraudes. 
I     Êmer4ude  bien  unlUe,   Un  verd  d'émeraude, 
Emeraude brute.       H;^  -  ^ 

EMERI.  f.  m.  Sorte  de  pierre  qui  fért  }l  polir 
les  pierres  précieufes.  />/  jhtriers  cotepenl  le 
verre  avec  de  fémeru.  On  pHf  k  diamant  avec 
la  fpuère  d'énieri,  • 

EMERILLON.  f.  m*  Oifeaù  de  Faticonnerie 
qui  eft  desi^lus  petits.  Ilchajfeit  aux  fouettes 
avec  un  émérillon. 

EMERÏLLONNè .  ÉÇ 'part,  du  verbe^fw^^- 
lon/iir^  qui  n'eft  poitit  en  ufase.  Gai,  vif , 
éveillé  comme  un  émérillon.  /e  i>ûûs  trouve 
bien  éméraUmÙ  4ùmrii^.  Qî^tUe  tfi  érnéril^ 
Unnée  I  ÉlU  a  Panim/^lônné.  .  ^ 

EMERSION.  f.  f.  Terme  d'Aftronomic.  Il  fe 
dit  en  parlant  des  planètes ,  qjifthd^àprès  avoir 
•été  cachées  par  l'ombre  oq  par  lïnterpolîtion 


d'une  autre  planète  >  elles  Commencent  à  re« 
'  paroître.  Vtnterfion  detfatoUkesde  Jnpiir. 

^ER VEILLER,  v.  a.  Donner  fe  l'wimira- 
tion  9  étonner.  Cela  a  ém&ifeUS  tout  le  monde. 
En  ce  fens,  il  eft  vieux,  de  n'a  plus  guère 
d'ufage  que  dans  le  pâfISf.  J'enjm^  tout  émer- 
veillé.  Tout  le  monde  en  a  été  émerveillé.  Qmn*eH 
Jtrok  émerveiUé  ? 

On  s'en  fert  auflî  au  neutre  paflîf ,  &  il  iîgnir 
fie ,  Avoir  de  Tadmiratioft  ,  s'étonner»  li  t^y 
a  fosde  fm  /émer  veiller.  Nk  pomen  émetveiliex, 
fàt.  2i^  ne  s'en  émerveilleroii  f  D  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  ftyle  familier, 

EjiEavEiLLi,  iB.  parti  .    p 


EMIÊR.  V.\  FfbiîTer  entre  les  doigts ,  mettre 

en  petites  miettes.  Enùer  dHpài^.  tl  Pa  énfi^ 

entre  Jis^doipiei  '    :  ) 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  chofès  qui  font  friables, 

<iSc  qui  fe  mettent  facilement  en  pçjtits  itior- 

;eaux  ,  comme  de  la  caflonnade ,  de  l'àkin 

ipûlé»  &c.  CeUiémk.  flenet,  garde  deVjif^ 

miÀr  -        """""^  /■..  •  ."!* 

iiucr.  •        ..  •  */  .^  ^       . 

Ewié ,  iH.  paftk     ^  .      . 

pMIETTER.  v.  a.  Ëmîer ,  réduire  du  pain  en 

petits niorcéaux,  en peutesniiçtte^  ; 
EMiETti ,  iÈ.  part.  •  ^ 

JSMINEMMENT.  àdv.  Excellemment ,  p^  ex> 
7  cellence  ,  avi  plus  haut  point,  au  fouverain 
'   degré    de  perfedion.    //  pojfjide  éminemment  ■ 
^flte  qualité ,  tttte  fcience  ,  ct^te  vertu.     ,/" 

On  le  dit  auflî  dans  le  ftyle  Dogmatiqi    . 
pat  oppofition  a  Formellement ,  comme  quand  v 
.  )on  dit^  i^^et  efi  contenu  émintnmeht  dans  la  '• 
canje.  1  ornes  xhofes  font  émipernn^ftt  en  Dieu.      ^ 
EMlNEJ^CE.f.  t.  Hauteur  ,  li^u  élevé,  lieu 
^minent.  Les  'ennemis  fi  font  logez,  fur  uneémi-  ^ 
pence.  Il  s'eftfaifi  de  toutes  ièfJmïnences.  S'em- 
.    forer  d^ une  émnence.  Occuper  une  éimnence. 

G'etlauflïle  titre  d'honneur  qu'on  donne  . 
aux  Cardinaux.  Votre  Eminence  veut-elle  épieî 
Son  Eminence  lui  dit.^  '       » 

On  traite  à* Eminence ,  lé  Grand-Maîtrer  dô 
Malte  auflî -bierr  qué^les  Çairdmaux.  On  lui 
donne  de  r Eminence. 
EMINENT  ,  ENTE.adj.  Haut., élev'é.  Urtli:xir 
tminênt. 

Il  fignifie  figur.  Excellent,  &  furpaffant 
-   tous  les  autres,   l/n  homme  éminent  en  dotlrirte  , 
enpiéUy  d'Un  favoir  éminent.  Qui  à  dés  ^uali^* 
Uz.  éminentes.  D'une' éminente  venoi,  Danj  un 
idegré  émin^t. 

Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour  Itjtminent  y 
éc  fignifie ,  Qtâ  menace  Se  ÎKii  eft  tout  pro- 
che &  comme  préfent  :  Je  il  ti^eïl.en  ûfage 
que  dans  oes  phrafes  >  i'éril  imintnt.  Danger 
enûnent.   , 
EMINENTISSIME.  adjeôif  fuperlatif.  Titre 
donné  a^a  Cardinaux.  VEmmentiffme  Cardi- 
nal de  Richelieu, 
EMISSAIRE,  f.  m.  Celui  qui  eft  envoyé  fe- 
crettement  pour  découvnr  quelque   chofe, 
pour  femcr  des  bruits ,  pour  doiuier  des  avis , 
^C    lia  fait  Jimer  ce  hmitfarjès  émifaires. 
On  a  découvert  fis  éniifàree.  il  ajmt  donner^  cet 
V    ^i/p4r>/A«^«rf/.  Il  fe  prend  ordinatr^ 

en  mauvaife  part/  ^  ^ 

Il  fe  dit  auflî .  De  ceux  qui  fans  avoir  étc 


.j  •• 


\ 


o 


I       "m    t 


« 


■■■■, 


i 


.<> 


\    •. 


■%. 


^ 


I 


t. 


\  .  I 


;  ^      t 


■*; 


•\-. 


^     ^ 


y 


\ 


r 


;  1     • 


0 


X.  £ 


"r- 


M 


■  O 


«P 


-      .  ' 


<         > 


v^ 


,y" 


H-^EMo 


T<«  E  MIE  MM 

envoyfi ,  eût  une  corrcfpoodântc  fccf^tte  EMMENOTTEItf;  t.  Mettre  .-*..«.  au  d 

itvec  un  Dard  »  tvec  des  ëtrangen.*  menottes  aux  nains  d'un  piUbiuiier    d'im   l 

Dans  Pandeh  Teftiiment,onappeknt9*Mc  dave.  Om  tmmutèlit au  rrMM^«  vti   ?^.5' 

Effnftin^  Un  Bonc^qveTotf^cMK^  dans  le-  EMMIELLER,  t.  a.  Endture  de  laieL  '//f 

.  deferti  après  raToir  chargé  ^ésmalëdîftions  mmkUer  U  nms  mue  jMm  piiém  p9m  U 

au'on  voulôit  détourner  &  deOtitle  peuj>le^  m^ùk^mir.  '          ■'  %  ■  >   %*    l^^iv.  ^  J' 

EMISSION.  £-r.  Terme  Doginati^  Attion  *  U  figmfie  auffi ,  Mettre  do  nùelétfis  mie  l" 

par^lle^e^el(nledlofe<%pe!Itti$e  eu^e-  cnieor.  XmmUkr  ék  eUkê^  ntmàîL.  Àt  J-' 

iKirs.  Véfmffm  durm^s  dm  sJUU.  V^êdinr  cfl  £Mfié^$.     .t        ,                 TT^       "^^ 


<l> 


cm/ar  imamx.  dis  swfs^êdÊtam. 
On  dit  en  termes -de  Jurifprodénoe  QmkO" 

tiXf^pjiC  y  Emiffiw  des  pœux  ,  pour  dire  «  Pro-  

nonciation  folennelle  de»  vœux.  On  a  cina    EMMXELLURÊ 


On  dit  fiçur.  i5f/  far$ltt  mndilÙei ,  en  par. 
Hut  dWifoMïTi  flatteur  y  4c  «d  eft  dW 
douceur  aflfëftéé   ^  ..\MA^^'  ^ 


ans  four  n 
1^/  vaux. 


•F^. 


E  M  M 


y» 


•     » 


EMMAIGRÏR.  y.  a.  Renàrc  maigre.  Uiéme. 
U  vifiaipr$  s:rfmaifrit,  Letravéâl  vcnsaimma^ 

lUa  auflt  neutre.  Ritimu^gni  imw  ht  htirr. 
Ileflauffin.  p.'Jtir0iVi^duefofLvifage,ja 


^»  «T^^^^wuA  ««  ««s>w  pour  guenr 
flftfies  &  les  foofaires  des  chèque* 
EMMITOUFLER,  v.  aft.  Enfcloppii  quel. 
qu'im  <le>f6urnHfe8dl:antr^  choies  pour  le 
tenir  chaudement  &  i  fon  aife ,  principale* 
ment  par  h  tête.  Il  faut  tnen  nimitoidùr  et 

^eWardparUfrfUfi^iifak.  li-ahiuit'emnir 
4mfiêr.  D^du%lefiuiiilier.       ^ 

On  dit ,  {^*UmfnÉm  /nmrntoMflî ,  e/?  ^ 

nmoufiit  démsfif^cpqit^^oiu  dire,ja[u'£Ue  $'en- 


'r       / 


f^rftf  /^maigrit.  Elle  dort  jufyu'inM,  tant   fSr^  velcj^  &  (e  cachedans  fi»  coëi^ 


Y  tlU  avekr  de' s'emmaigrlr. 
^  Il  ngnifiç  la  même  chofe.quV»»^*^  Et 
même,  au'lîeu  d'fmTiM^nr^  ooneprononee 
y  lu»  qvi*j4margrir. 

EMMAlLLOTrER.  V.  a.  Mettre  un  enfant 
.    dans  foh  maillot.  Zff  Sauvages  ^^emmaillotum 
fointUs  enfansi  / 

ilEMMAiLLoTTi ,  Ép.  part, 

/EMMANCHER.. v;  a.  Mettre 'un  manche  à 

quelque  inftrûmcnt,  &c.  Il  faut  tnmandier 

'  '^^  ^^^^'  Emmancher  des  cntteaujç,  Erriman^ 

cher  aivoirc  ,  de  corne,  Vnlk  un  couteau  que  i*on 

a  bien  emmanché.  Emmancher  une  fause. 

On  dit  proy.  &.figur.  Cela  ne  s'emmanche  vas 
ainfi  y  né  s* emmanche  fas  comme  vous  penjez, , 
pour  dire  »  Cela  n'èft  pas  fi  aifé  que  vous  pen- 

*■  fez ,  oïl  bien  ne  s'ajufie  pas  de  cette  forte.  Il 
cft  familier^  bas. 

EMMANCHé  ,  éÊ. 


EMMtrovvLi ,  il.  çart.         ^       . 

On  «dit  çroy.  Jamais  çhai  mnntouftif  ne  prit 

>irî/,  pour  dh^e.  que  Poijtr  laie  de  certaines 
^chofes  qui  demandent  qtielque  liberté  d'ac- 
tion ^  il  ne  faut  être  el^)aRilflii  ^legôen  qij 
.    empêche  d'agir.  \  ^^ 

EMMORTAIpEl^.  '^a.  Paire  etitrer  dans  uoe 
mortaife  le  bout  d^e  pièce  de  bois  ou  de 
fer.  Cela  eft  Ihentminortéyl, 
EMMUSELER.V.  a.  Mettre  une  mufeliére. 
Emmiditdr  un  chovaL  Emnu^Ur  uu  ^eauvoUr 
Vemfmèrdetettèr. 
^EMMu&ALi  »  i£.  part 

t  MO 

•    -     ,    .     ^         •  ,     .       '      ] 

ÉMOI.  f.  rai  Souci  ,  inquiétude.  Grand  hnci, 
Err#  «»  Aiw..  D-cft  yiéiix: 


rt^niATS/^tjê^TD  r      *     ^  '  ^  -cfr#  «»  CTww- ireii  vieux. 

EMMAl^CHEUR./.m.  V.  Qui  emmanche  un    EMQLLIENT,  ENTE.  adi.  terme  de  Me- 


infiniment.  Un  emmancheur  de  couteaux, 
EMMANTELÉ  ,  ÉE.  adjeà.  N'eft  en  ufage 

2u*en  ce  feul  exemple ,  Corneille  emnumtelée. 
)*eft  iH^  efpèce  de  corneille  qui  eft  de  plu- 
mage gris  cendré  fur  les  ailes,.  &  noir  fous 
le  ventre.  >        ' 

EMMÉNAGEMENT,  f.  m.  y.Aftiôn  de  ran^ 
ger  des  meubles  dans  une  maifon  oà  l'on  va 
loger.  //  m^en  a  tant  coûté  pour  mon  emménage^ 
ment, 

EMMÉNAGE»;  S'EMMÉNAGER- vi ,ti.  p.' 
Alettre  fes  meubles  en  ordre  quand  oh  les  a 
tranfpôrteç  d'une  maifon  dans  une  autre,  ilfe 
faffeplufieurs  jours  avant  ^jue  Vonjik  emménagé, 
H  lui  a  fallu  hu^  jourspour  s'emménager. 

Il  fignifie  aujffi;»  Se  pourvoir  de  meubles  de 
ménage.  //  s'emménage  peu  À  peu.  IL  r^ejl  pas 
encore  emménage. 


detine.  Qui  amollit.  Reméit  énuiUênt,  Empli- 
tre  émolHente,  1 

EMOLUMENT,  f.  m.  Profit,  avantage.  Tirer 
un  grand  émolumom ,  do  grands  ^lumens  de 
epdUpto  ehofi.  liu'a  repu  aucun  dmolument  de 

.    €ette  ^affim.  l 

/  D  fe  prend  au/B  plus  particulièrement  fo\ir 
,  les  profits  &  avantagea  cafuels  qui  provien- 
nent il'une  cham  ;  0c  en  ce  fens  il  m  oppo- 
féaux  revenus  ftcçs  *  certains;  &  il  ne  s  em- 
ploiequ -au pluriel.  IlfefiréforvéUs gagesde 
cet  Office,  do  cetH  Gl^argo  ^  &  il  on  laifi  Us 
émolumons  aveux  qid  trmfoÛlom  fous  lui, 

EMONDER.  y.  a.  Couper»  retrancher  d'un 
arbre  certaines  branches  eui  empêchent  que 
les  antres  ne  profitent.  Le  jardmier  a  iun 
émondé  ces  arkres  frmdors. 

EMONDé  »  iE.  part. 


FMMENER.  V.  a.  Mener  du  heu  où  l'on  eft  -EMOTION.  £  f.  v.  Altération,  mouvement 

en  quelone  autre,  ^^ijimé^a:  cet  homme  ,)e  ^ous  excité  dans  les  humeurs  .  dans  les  efprits , 

fT'  r  ^  «wnwii/^/  fon  carroffe.  Il  quitta  dans  l'aroe.  r^pou^êaveir  U  fièvre,  f  ai  finti 

rarmée^  &  emmena^  doux  régment  avec  lui.  yoilà  auelfuo  émotion.  Il  f^ a  plus  U  fièvre .  nuns  je 

Us  fergenstna  emmnemvesbeJHaux.il  a  emme-  hd  trouve  encore  fuélauo  émodon  ,  do  f  émotion.  H 

nefesmarchandifes.  ^  ^^^  marché,  cela  Imadmmé,  Uà  a  coûté  de 

E!tfM£Ni,iB.  paru^  Pémotion.CidifcounU  ficha,  okvkdêfim^ 


K 


»? 


r  / 

i 


./ 


'  %ii.  Mettre  <let  ittu  ou  d#>. 
^d-ofigrifeyier,  d'un  2 

t.  Endtdm  dt  itieL  ///^,tt 

es  parêlif  ermtAflÙei ,  en  par/ 

C  £  Sorte  je  c|iaplafme  dont 
i  fcrv«it  pour  guérir  l^s  en. 
tiret  des  cheviui.  4 
L.  v.  aft.  SnÇeloppér  quel- 
rei  A  antre»  choies  pour  le 
t  êc  i  fôn  ailé ,  principale^ 
.  //  fa9à  IfUm  tmmiioiîftér  ce 
i  ^'i/  fi^.  U-éOm  i  t'eimir 
!y1e  fiunilf  er.        * 

^fefpfcm  dtre^jjQ'Elle  $'en- 
ledans  fes  coâKs. 
jpart..-\   '•  _>«    '   .^  -/'■ 

Jamais  dfM  êmmtoyftî  ne  prit 

que  Potiirlab^  de  certaines 
deof  quelque  liberté  d'ac- 
être  embarraiES  dev^en  qij 

\A  '■        .,■ 

\%a,  Fîûre  entrer  dans  tjDe 
difce  pièce  de  bois  ou  de 

WftCftéttJim 

a.  Mettre  une  mufeliére. 
taL  EmmûJifUr  un  vcoH^mr 

irt"'.  '.■  ' 

MO 

>  inquiétude.  Grmid  inuL 

viétlx: 

t^TE.  adl  terme  de  Me-' 

lit.  RmiéU  émikm.  Emplir 


m.  Profit  •  avantage.  Tvrer 
1 1  it  f  ronds  ^mUmens  de 
*a  irefu  sucun  JmlHment  de 

plus  parâoilièrement  pour 
tages  cafnels  qid  provien- 
;  5c  en  ce  fens  il  m  oppo^ 
îi  Se  certains  ;  &  il  ne  s  em- 
.  n^eftréfirvélis  gagesde 
Q^gé  ^  &  il  4n  U^  Us 
d  trovéuUm  fius  lui. 
Couper ,  retrancher  d'un 
niches  oui  erapéchcut  que 
iteot*  14  jafaimir  a  iûn 
murs. 

Altération ,  mouvement 
imeurs  »  dans  les  ^rits , 
^J^éÊ^nr  Ufivri,j\aifinn 
f^aplus  UjUvri ,  mais  je 
!^  émmm  ,  de  tim»tm.  // 
immdmmi,  Imacm^di 

\  U  ficha,  $k  vkJUfim^ 

tien 


E 


» 


Tiefc 


ch^à 


1er 


M» 


4€  d&t4teJSpli^ 

W  ^Ujif^mm*  lis  ^nwsdtgs. 

iii»  i^àlMekites -uns  di&iity 
prcfietgoi^^le 

.  ^  J[fi  Çr  t.  Amende  capariflbn  ^tfi 

treliliaoQ^  dasjréapau»  avec  de  pe- 

iocHfnifts  to«f  MKoiir  »  A  qiii  lert 

ks  ààfimxtjàg^  wptbes*  Mettre 

éué  fit  mt  emM^  4  'r  V  ^S^4.  .  /^ 

OJR-  t  «i,:^^ 

9  mattdie»^4a«i  4«  itiert  pour 

s^aiouc)iea«  ^àrnià  en  ferre  uf$  dèetud, 

%  aâv  II;  Ç^  con jugtie  ^  comme 
A%uiier  fi^<  oÉe  mçiille.  fytÊitdre^ 
ijM  Jis  4m0aksf  p^ d^s  cifeastM  ^ttc. 


•  ?  f^'  «  •»  j!«^«*  «*•«»••«•••  font  féHo^. 


cel9«f  oprÎMntde  cboA: 


tff  ÉfPb  lé»mi(tmr  f  pour  dire ,  qu'il  femcfen 


que 
H/e 


Od  dfl,  ÈtnneyèiftmefidUhn  ,  wte  auertîUi 
pcMT  dire  »  St^lciter  »  faiit  naitlre  i?nê  Aidition. 
imejfi^crcile.  ' 

On  dit  aufli,  iE*w^rfr  «»r#(»^,.pourdire'* 
Paire  naitce  une  querelle ,  line  conteftatibn.     "'" 
C^MmdaimXlan^fe.^  ^    '- 

Oti^mMfxiïe  .Emémmrune  M^jB.  Bmmir 
V9ir  i^etfue/fiêrt ,  pour  dire ,  ComméfiCeif  iine>  . 
difouf  e ,  une  queftion ,  la  faire  naître;  ;  ''^    :  i  •* 

Qn.dît  <jaelquefoi3 ,  imeuvoW  à  cwif alpine 
EmoHveir  afimin^  pour  d'ire  ,  Porter  |i. 


^W^f^iif$^^}à^jA eigxSi  ft-a£-    Emu  »  ub«  part.  Il  a  les^gnific.  de  Ton  >^be. 

r         »  E    M    P  . 

*  T  • 


-  V 


atf  iift>pfe  ^u^âu  figuré  i  Cem* 
haml  kfinA^ulH ,  jpour  dôwe ,  Combâttfttoui 
& Sbùttanà^.:-'     .  •....»■  >.^ .  ,:^; 
liil»,  d'Un  )if0iB|e^i|tti  ^  apiH^ndî 


EMPAILL£;R.  y.  a.  Garnir  de  paille.  Empailler 

deschéàfes»       '  ^       ^ 

iére  d(qpiiiis  pcfi'de  terr^»  qu'//    Empailler,  fignifie  au/Tî ,  Envelopper  de 

iimulUé-<^ ,  >  -  •    *  H,-  V  paille.  //^«/  bien  entpaîller  ces  ballots,  ces  boites , 

•  <Çm«v<.Gldiâquifafe  feibétier        ces  verceCmieK  • 

On  dit  auflî ,  Empailler ,  poiir  Rerrtplir  de 

J>aille.  On  empaille  la  peau  de  cfuelque/  animaux 

dent  an  veut  confcrver   la  figure  ,  par  curio" 

\fitii  &êr 


les  çouteaut ,-  Ic^  ciTeailx  9c  au* 
çrmeos.  twtexices  comemoc  à  l*hmnle»r. 
£M^tr3$ÎER*  V.  a.  Kcndre  moins  ttaflch^nt , 
méins  perfapt ,  âter  Jbipoil^te  àuninfthirofsnt 


f{mfVfat»(\^ic6\xf(^Emm[f^  Emfaillb  ^  iB^  part. 

"      ""  '"  EMPALEMENT,  f. m.  Supplice  que  l'on  fait 


fil  e^  i^fii  n.  paul^  Les  firremtns  s'énpuffint 
'  en  frappe  jkr  fêelfte  Mi  de  ttf^  dur. 


foufïKr  parle  mo^en  d'un  pal  aigu  fiché  dans 


,.„    ^.    ,     ,  -,         -        le  fondaient,  aui.t|»yerfc  touUc  corps.  L'fTw- 

*éi0Êr  de  Damas  çmtpe  le  fii^fans  fhsmijfer.        palenum  efi sm  dessus  ernels  fifppiices. 


lamettes  s* énètlifein  facilement.    .       V  ' 
J^jD^dilt  figar.  Lesé^Gliens  émettent  Vejjprk  , 
\(m  dire  ,  AbatteftC  H'dprit.  IJ^fivetiémenjfe 

^ousSBR»  fe  ditauflt^  parjant  des  arbre^  5c 
'ifigilfte  ,  En  ôter  la  moufle.  .f 

EMOUSsi  I  iE.  part. 


EMPAJbfi&aV.  a.  Teiini^c  domf  on  ne'  fe  flfrt 

!|uVn  pàHant  d'une /brte  de  Wplicequi^ft 
ort  en^uCiçe  parmi  les  Turcs,  richer  un  pieu 
aigu  dans  Te  fondement  d\p  homme  >  5c  lé 


Mùk*  litie  fe  dit  -guère  que  des  parties  les 
plus  Aibliles  5c  les  plus  mobiles  a'aîn  corps, 
Gonune  taûjt  les  humeurs ,  les  vapeurs  »  les  ef- 
prits.  Jtdfileil  fmem  Us  vapem^  >  les  esehaUdfms. 


faire  ibrtxjr  par  la  gorge  cku  par  les  épaules. 
LetTwrcs  empaUrticenénserimjinels^ 

.  Empalé,  ia. part.  \  * 

OuVÛiR.  v.  aftif»  sll  le  Conjugue  ebmme    EMPAN,  f.  m..  Sorte  de  mefure  qui  efi  depuis 
Mmtvêbr.  Mettre  en  mouvement  ,  faire  mou-   .  r  rextrémité  du  pouclp  jufqu^à  celle  du  petit 

doicty  quand  Gas  deux  extrémitez  Ibntauilî 
éloignées  Tune  de  l'autre^u'elles  peuvent  Té- 
tre»  Leng  £nn  empan  »  de  deux  empatU, 
EMPANACHER,  voyaas  EMFENNACHER. 
Cme  ditmîltilltm  les  hmmmj ,  &  nepurgévas^  EMPAQUEITER.  v.  a.  Mettre  en  un  paquet. 
Éàent  l^^4f:  ^  ^^  bUtieémêui.  Le  Seled\te  .Empofieux.  tmts  ces  bMts.  Mmp^ueter  du  im- 
MarsimtÊe&mréJbmpMs. 

Ufi^dkjMiflïdellionime.  Ùtte  inidecine  tfa 
fmt  fu  t'émeuveir  f  elle  ne  tn  pas  purge,  lleft 
faeik. 


Emouvoir  »iiginfie  aufli  »  Exater ,  agiter ,  foâ-    Empaqueté  ,  ée.  part. 


ge t  des  lettres^t  &c. 
S'Empaqueter  ,  ficiifieaoff^'ehvelopper.  // 
s'empéuiuêta  dans  fin  manteau.  Cette  femme  éteit 
empaefUetée  dans  fis  eeeffitt.     *■  . 


fW 


lever  ;  5c  (e*  dit  eo  parlanil  des  fiota  de  la  mer. 
d'une  tempête  »  5cc.  Alors  oo  Vafl  bn^  dans 
Taâif  •  5c  datis  le  neutre  palCf.  //  ne  faut  fu 


le  mmnJke  vent  peur  émouvoir  les  fêts.  La  tuer    EMPA 


Il  fe  dit ,  Des  perfonnes  qui  font  prefTdesi 
dans  on  carrollè  >  dans*  un  coché  »  5cc.  Nous 
étions  omMmetet,  dans  ce  carrefi.   • 


cemmoufou  a  ^émouvoir.  Il  s'émm  ttnf^  grandi 
tempête.       >  ^       t  Iv^î 

Emouvoir  ,  fignifie  aufli  »  Exciter  quelque 
nowementf  quelque pafiion dans  le  cœur, 
çauférdu  trouble  »  de  raltération  dans  les  cf- 
T< 


ŒMPARER..v.n.  p.  Se  faiCr 


V. 


d'miedbàCe,  Vcn rendre nàaitrc ,  l'occuper» 
l'envahir.  Les  eunemisfifomennarex,  d'une  plar 
ce  pa^  fmtprifet  S'empam  Jtun  Urk^e.  Il  s* efi 
cmpaati  dt^  tm  mes  papiers»  de  tous  mei  twres. 
Sempahf  iumma^en. 
'  CCcc 
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F  R  AN  C 


x 


Wl^, 


•  •    » 
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V*A^- 


<-    * 
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"*\.:*' 


^ 


J 


'féfiftf  èPOriéfUSiH' 


$'m  9^fi¥  ^"iffil  Ak^iff^^  {kméfémhli^.       lier. 

C^Antm  emki  Ut  màmf ,  foor  dirc»iGek   SiiflUMt Acid  ^  Ab*  paurc* 

m'a  (ptmpli  Icp  m¥méè  p&(c  i*fpi4«îi|W5"^    EMPANNER,  v/ 1.  (,  Lei  àtm 

w«  cbQ|k  (1er  i^iiiÉii  V  ^pû«t»e  ^  coofi-      ^    * '      •    ^ 

lie  &  £t  guère  qoJi^  ^  fWii  .^^mfiiM 
U  Umgm.  OU m'^Umi  ini^li  kmit^   « 
Ûin  dîi  en  termes  cfe  PiMsrç  >  i^ 

; .  /^t/f<^4^  de  cêuUms  »  pour  dire  »  1[*liif  ttre  {ilu^ 
fieurg  couches  4e^  couleurs*,  enfcihio  une  les 
/   cpuleurs  ea  parpi£(ènc  épàillei.  /r#.  mmpnr 
fitt ce  taUeau,    '        •  ;r^    -  '         •;    ,»    ./•  " 

Ondhsi\i&,fmf0urUi$0Hh9rJft^f 

EmfAt*,  *b,  pari.  /  '.     .      ' 

EMPAUMER.  V.  a.  Kectvoîr  «lie; balle  .  un 

ëteuf  à  plein  dmif  le  milieu  dç  là  pattmé  de 

la  main  9  ou  dû  baioir ,  &  la  J>9Utter  forte* 

ment.  Quand  il  emfomfu  nn  étei^ f  ilUf^ufi  i- 

ferte  de  vie/      '      -    .  .v  « 

.        il  fignifie  fijguf.  'Se  rendre  niaitre  de  Téf- 

prit  d'une  perfomic;  pour  lui  iUro  Mre  tout 

ce*  Iju'pri  veut.  Cefi  un  homme  da$fginux  ^  /il 

empàume.  wte  fcif\e  jeune  homne  f  U  U  rwmra.' 

Ils  l'offt  emfaumir  Us  luifent  crwi  têut  aeji/jls 


nu^  iOtriihtkL'Ekpt.    ' 

QUMd  on  dit  r^MimeiKti  Utà  iObtàtni ,  cela 
^  J^4ttl*Dd  Mit  VSmiittM  ,^  Ck«f  ^  l'4m>ire 
V  ^  eii  Ayenii«nci'iti<iMr«MMiM  i^^ 

;  MMWmUiti^,^. ■  ■  r-  .,.•/>  '■.  Wp' - 

terme tPJwy«r«»r'-> v>npafhnt dd  OMédlion-    ' 

ferw  le  |iot  Latia  /«^«w^.  ém0'Mfi'- 
MSmpemot ,  mprHNmmm  'Éh6t  CÙUie. 
l'SmftrtHT  DmàkiÊ^filUp^thét  J^|ra, 
ptntQr.       .  -  .  ,^v -^ '^tv-'^.-.,  -f^   ^■^"'';• . ,  . - 

deux  écoliers  <|m  Ibni  les  pinmièrg  de  kur 
#-  claiTe.  //  efi  uui$wrs  Étfwetittf,  y*  :  * *>  -^  > 


t/fnW/.  Il  s'efl  laijfé  emvamner  cmme  m  fii.IÏ    EMMESAGË. Y,  m.  {.'àâlioli^  d'm^^ 


efl  du  ftyle  famllitf. 

On  dit  encore  fij§;ur.  EmpaumertêÊt  é^aitif 

^our  dire ,  La  bien  prendre  ,'la  hien  manier. 

EmpauMer  la  voie  9  en  termes  de  Chafle ,  fe 

dit.  Des  chiens  de  chafTe,  (|ui  rencontrant. 

la-pifte»  la  fuivent  de  l'annoncent  par  leurs 

abois. 

Ernce  fensil  le  dît  aufli  fig.  dlTû  homme 


H  ligniSif  «Éfi  1 1^  frcoQ  dont  '•Ile  cfïorc 
eftempcfft,  #Wflë.'W>ff7^,i0f t^^ 

EMPESEK.  V.  a;  M^tcbtmnoder  le  IiAge  avçc 
de  Tempoisi  £mpi|/ir  Ml  r^hc^  Ëmeflrmmeu- 
çkêk.^EmfêJir  A  la  démtilU.  Célàn'e/t  jm  kun 


>"'  ■  if 


;    oui  dan»  une  délibàution  ,  datai  iioe  conver-  Ei||ml 

ration,  Ûiiît  vivement  une  idée,  tine  ouveiv  On  appelle  W.  Vff^hmm>mpèfï;9Mifimme 

ture,  la  fuit  vivement,  *  tâche  dyiwreeih-  ««f^ ,  Ix)rt^a^ds  om  uh  air  tw^ 

trer  les  autres.                                 v  A  dcajMiiiéi^S'trap  aftaées-       ^        - 

f  ÎV^^Îrîfi-e?- r            rsu^^  ^       Ondh.qv^Ua/^eJfempef/.UAxfony 

ÇMPÉCHEAIE^X  C  m.  v^  OMbde,  oppo^.  rtf^ueude t«)p grande afcâAtkijid^^ 

ûtion.,gpf9rterder0mpecbe7mmMf$iLiHecb^  g«mént,  d'exaftiiiiie  *  de  pureté.    "^ 

'/f.  Je^fnetfpmfitdempechefmif.MiUnen^  EMPfiSEUR ,  ÉMP^U».  f.  V.  CeM  ou 

fêihemm À wi mariai.  Enoichmênt  Ugkimt^  cdUe mifligiié À^ i ftvpdêr. 

' ^^'iSf^rT^^  ^^''^^'^^  EMFESTCT^.  vtfto  iftif»  Infeâer  de  peftc, 
EMPECHER,  v^  a.  Apporter  dtrohfUcte.JuR^      deaalxootàgpettk.  Oae^éritdefhaOmspnye- 


ftfher  le  jt^emm  tf$m  précis  »  WîmatFuegt.  Em- 

pi  cher  la  eBlm/raace  ditmjimmei. 


3êche  la  vie.  Je  n'emptcké  pas  aMae  f^c€ 
i  vendra.    Je  t empêcher  m  Uea  de  fiéFè  ce 


la  vUlê.  Les  nrw  mcNs  fw  Atinrr  dmeureifur 
kftktmpéUkatAle^jtVeiemen^ 

...  ftfigoifi^Sg.  Empuanttt,ib4fterden»ovai- 
7••*  ^.  s^  j^  ewifSchaffmm/aUékfce-  bodto^.^Ilemp^tmkm^ndedf^jînbak^ 
tnefter^m.                            \i*s           '       *  *  EMl^EsTi    is.  Darti 

^On*trJ'«ç&*ir*..^pB,.Se<»éfeii*.  EMPÊTIÎEr], y.  *.  Embuer.  enttMr,  H 

*  '  •••bftenif  4e.  /.  m  fmtwfmmklmr  éU  h  St  propremeat  d«t  pieds.  CV  t£^  /,/! 

,v«tf  .iMmr  ««j«w.  U  m*  fnnk  fwKfhkir  m^ktfim$Jk,  tréàtt.  Hf^amM  /r<  ptàs. 

dtfttur,  é*  mUtn.                         ,  ,w.    .  Il^tfimfitté,   -■               •      •     -  -   -        , 

un  htmm  M»  MgUfi*  rtu4rtp  tmfus.  Il  a       m'Mwt-viu  tmottridt  ctit*  fmmt'tà  f-  U  Ytfi 
lumdmnmpM^  (^  .     ,  ...   »  #*ii^/>«.»..»».  B  eft  dn  ftjrle  fcnrilier. 

fimm,  itfmamméM*,  poar  dire,  Un  hom-   EMPHASE.  C  f.  Mani^  pompeufe  de  «*«- 

me  qui  eft  dans  «««and  enbafraa  *efprit ,        «ri»»  &  de  prononcer.  OwrWrwdir  iw  //r* 

.««runpiMCU.  qoflaçteconupeatfeie-       fmmr^mumfk^.  Omhmmmjmksw 

^  •  •       •      1  ^ 

•  •    S      .  • 


^. 


-7 


/'•* 


/T=«» 


•»f 


i 


t«  part.       .     'ttàm^a^ 

WiUm^tfmrmt^  du  féfm$.   tx 
fMéf^mit^  (arA  édÉtidn ,  cel^ 

irv^iintiarlant  dii  fitféd'hon. 
léau  ICottiaitM  liéferdient  par 

ÉPa£%Mf.##|»1Mit^i!0n: 
ado  Ifi^éitmr.  4lim0 

|«i  loDi  Ica  pinmèrt  de  fcur 


r     W^^-i 


fticdômmoiff  UViùgt  tLvçc 
ia  éUètêUê.  Céléif^ft  fis  kitn 


r'»^  •  if^ 


fûtoDX  xkk  air  trojil  j&bmpofé 

bp  grande  aflèâaào^  4^"*^^ 

tiiiit  &  de  pureté.  -'^ 

f PISSEUSE.  £  wCfl^  ou 

fMt.  Inhàtr  it  ptRt  » 

O^^mtèrit  Jeféaibtf  tpn  vt^ 

H,  &  tfA  mfifirtm  tmt 

mêtu  fM  Àtfrvrr  émiuriifir 

*  i  MVWttfw  9mD€p$%  mtt • 

mpuaofîr^ihredef  de  fnaovai- 
Ar  Mur.  iifmmk  itfin  haime. 


■'■.-.■■;■*"■ 


XPAN 


^_ 


J 


j. 


'•  EmbaitalTer  »  engager.  Il 
Dt  det  pieds.  CV  «k<«/  /#/^ 
mit.  nf^mfkri  UlpUs. 


.\ 


-*■  '^ 


iffi  dana^le^flguré.  Empêtrer 
r#  'méchéentê  4fSrfr#.  Fm-iuffi 
ré  de  cetet  femem^H  f  //  A/ 
1  eft  dn  fljrle  fiunilief . 

Manière  pofDpeufé  de  t'ex- 
lonctr,  ChUférîêde  dmi  etrg 
éei/è.  Cèm  hmmm  nmrtf  me€ 
•  fmkr  eM€  mgkéifi.  ■   ' 

■     ■.•■S: 


E  M  P 


( 


E  M  P 


lMPHATIQlJE.adj*  de  tout  genre.  Qoiade 

l'enipbtfe*   Dîfcémt  tmfhmum.  FretiênàoHm 

.  imphatlfei^  fm  ine^Mlfim^  Il  à  garU  im  air 

tjSSS^  adv.  D'une  matiiëre 

emblMi^ae.  di  hmmm  pétrk  imphatifuemem. 

EMPHYTE03E,  £  f.  Bad  à  longues  années, 
pour  dix^,  vingt ,  trente  aanëet ,  Se  qui  ptut 
durer  jatqnm  à  quat/e  -  vingt-dix-neuf  a^s. 
Lit  tmkysAfif  Jht  du  effins  efdUenatimt  À 
caufi  eb  Jkêir  bfg^ 

EMPHYTÉOTIQUE,  a*,  de  tout  genre.  <^m 

.  appartient  è  VEtaohjtéqie.  Béùl  mphyté^tUpu. 
itmiiVémci  imphyàûtuiuf^ 

EMPIÉTER.  V.  a.  UfàijHar  dans  ITiëritage  d^aur 
trui.  Il  M  mfjféié  fur  mé  plut  eFun  arpent.  Ce 
Jjif^norem'  impiété  iifêt   ki  mit  qmlqiêit  fiiUnt 
fitrPkérka^JUjmvififm. 

On  dit/Vlue  La  mir  impiété  fur  Ut  cStêt , 
qu'une  rkiitre  jmj^ti  ,  pour  dire  ,  qu'Ellé 
prend  fur  le  terreinivoifin. 

U  figoifiefigur.  £(ntreprendre  fur  quelan'tin 
au  delà  du  droit  qu'on  a.  Fout  avez,  empiété  fur 
-macharfeffurjfienetàflk  ^  fur  met-  érêUt*  Il 
tmpUtifur  ihoL  il  emfiiti  autant  (fifilpiut^ 

EMFiiTé  ,  ÉE.  part. 

EMPIFRER.  y.  a.  Cadcr  une  irop  mnde  ré- 
plétion.  Fôut  empifreg,  cit  enfam  afrrceeU  lui 
dotmer  imofurer^  Empifrer  unetfant  de  c^tu- 

\' rit ,  éU  poi^irii* 

'   Il  s'emploie  aufli  «vec  le  pronom  pcrfon- 
md.  Ili'mfifratilhmint  i  €e  npat,  f/ilenfut 

^l  fignifie/*  encore  ,  Rendre  exceffivcmenjf 

Cdc  replet.  La  henné  chère  &  la  'crapule 
entfipréi  un  peint  qt^ài  ^efi  pat  reconneip 

Il  eft  aulfi'  n.  p.  Se  fignifie ,  Devenir  excef- 
fivement  gras ^  replet..  Il  l'efi  bjen  empifré de- 
fuit  peu,  Veuf  veut  empifrerex.,  à  mener  la-  vie 
4fUi  vêui  fmut.  Dans  toutes  ces  acceptions  ^  il 
éft  du  ilyle  familier,    . 

EmpIfré,  ÎB.part.        . 

EMPILER,  v.aa.  Mettrç  en  pile.  Empiler  du 
Me*  Empiler  dit  Hvret,  Empiler  det  pa^tt.  , 

EnfaÉ  »  iE.part. 

EMPIRE,  r*  m.  Commandement  ypuiflance,. 

*'•«_»  a.K-S—  ^f  .      1 


Y- 


^7Ï     L 
V  Empire  efOrèent.  VEmfre  d^Oecidenr.  VEmM^t 
pire  Otteman.  L'Eure  Rmuôn  s' étendait  depUHH 
fCMau  Occidental  jtfffi^i  f^Euphfcate.  Etendrai 
ht  bemetitt un  Empire. 

11  fe  dit  auffi  ,  de  tous  les  pays  qui  (ont 
feus  la  domination  d'un  grand  Roi.  L Empire 
Franfoit,^ 

On  i^pelle  »  Le  bat  Empire ,  ï>8  derniers 
/temps  de TEmpirc  Romain  ,  qui  fe  prennent 
ordi  nairement  depuis  Vàlérien»  Afueuir  du  bat  - 
Empire.  Médmlle  du  batJbnpire.      '  ^  •  . 

EMPiRX^fedit  encore  plus  particulièrement  Se 
aàibloment  d«  l'Empire  d'Allemagne.  Xr/ 
EieBeurt  de  F  Empire.  Lit  Trwcet  de  t  Empire. 
Feudataire  de  l'Empire.  C^  un  fief  de  T  Empire. 
Relever  de  F  Empire.  Terre  i  Empire,  oiid^  F  Em- 
pire.  Lit  Cercles  de  V Empire.  Prince  du  faint 
"  Emphre.  Cànui  d^  faint  Empire,  Manjuis^du faint 
JSmptre,  ^  • 

Empire  ,  fe  dit  j^uffi  ,  pour  les  peuplci.  tmt  . 

*  F  Empire  fefauleva.  .\  < 

EMPlKERt  V.  a.  Rendre  pire /faire  dcvei^r  de 
pire  dualité,  de^pire  condition  ,  mçttràcn 
pire  état.  Let  remèdes  n'ont f au  ^^empirerfon 

"  mal.    Au  lieu  de  rendre  votre  am/dïton  meilletè^t 
^eus  ne  faites  que  F  empirer.  Cela  ne  fait  qu'em* 
pir^er  votre  marché.     ♦        ;• 

Il  eft  ïuflî  neutre  >  Se  iîgnific,  Devenir 
pire  ,  tomber  en  pire  état.  Sesajfkir^  empirent     [•■  ^ 
.tous  lès  jours ,  empirent  de  jour  en  ioui'.^Safnd-  -  V 
ladte  empire.  Le  malaÊthempirea  vue^i 

Empire,  ee.  part:    .mm  4 '...:.:  .-;yiW!ÉÉii.f:"' 


^■ik 


\ 


:/' 


^ 


St^ 

pas  la  metuoue  ordinaire  cii}jWft. 

l'a  guère  d'ufage  qu'iîn'  cett,^  plîraley  iW/- 


r-  -■ 


ilecin  Empirique. 

Il  eft  quelquefois  fuWlaftii^^.'  Vn^^jmpiri- 


M, 


.  mû.  Cé/f  un  Emppquequi  le  traite.  Il  fe  prend 
lejplus  fouvent  pour  charlatan .  , 
EMPLACEMENT.' f.  m.  Lieu,  place  confé- 
dérée comme  propre  à  y  ^re  un  bâtiment , 
.   uto  jardin  ,  $eci  llk  d)t  plus  ordinairement , 
Des  jplaces  environnées  de  rues ,  de  bâtimens. 
Voilk  un  bel  emplacement  pour  une  maifon.  Vem- 
placement^  fin  jardin  eft  très -beau.  Il  a  un 
grand  emplacenunt.  V emplacement  de  cette  mài^ 
%\xioi\lL  Vous  avez,  un  empire  abfolu  fur' fii9i.  Il        Ion  coûte  tant.  \ 

exerce  tm  empire  tjranmque  fur  fet  omit*  Il  a  frit     EMPLATRE,  f.  f.  Onguei\t  étendu  fur  un  mor^ 
empire,  beameetp  éF  empire  fier  kn  teU 

On  dit  en  ce  Cens  fL*  empire  delà  raifin. 
L'empiri  dit  paiffieut^  L'empire  de  U  mm't.  Lemn 

On  dk  »  Awèr  de  Fetnpirefurfelè'minte ,  pour 
dire  ,  Savoir  commanoer  à  fes  paffîons. 

On  dit,  ffoiur  queUp^^m  avec  empire ,  pQuf 
dire»  Le  araî|||{ivec  orgueil  p  avec  hauteur , 
f  avec  nidefC»,";  ' 

I  n  iknifie  aufli ,  Dooination  ,  Monarchie. 
'  VEmpS'e  det  Ajfjrkni.  VEmpwe  dut  Perfet. 
L'Empére  det  Grect ,  ebt  Kummm.  Alexandre 
affermi  k FEmpvredetêuu  la  terre.  Tenir  Ut  renit 
Je  F  Empire.  Ltfiigi  ^  FEwtpn.  tn^tfpeiru»  U 
Jt^ediFEmmre.     .  •  • 

il  fe  prend  auiÏÏ ,  podr  Le  temps  que  dure 
le  règne  d'an  Empereur.  CuAuuur  vkmiijmt 
^'Emp^^tdtAurufle.  CelsJ^aga  fout  FEmpên        d'àsdu 
^Oarkmaguê.  v-  EMHLE: 

EMPiai ,  iknifie  encore  •  L'étendue  des  paya        cuIpUiti. 
9H  (bot  fous  la  domination  d'un  Cn^erturt       Fmr^ 
Tome  L  * 


ceau  de  linge  ,  dé  cuir ,  ou  autre  chofe  ,  pour 
l'appliquer  fur  la  partie  malade  Se  affligée. 
appliquer  une  emplâtre.  Mettre  une  empUtre. 
Oter  une  emplâtre.  Lever  une  emplâtre.  Une  em^ 
plitreqm  refont ,  qui  attire ,  qm  amollit. 

On  dit  prov.  qu'Oii  il  n^y  a  peint  de  mat ,  il 
tu  fiiu  pehtt  £emplatre,i 

On  dit  fig^  Mettre  une  emploÊju  i  une  traire , 
pàifr  dire»  Couvrir  »  re^arq  te  qu'il  y  a  de. 
mauvais  ,'dé  défedueux  danl.une  araire.  Il  ne 
fou  quelle  emplâtre  mettre  i  cette  afféârei.  On  ny, 
faHrokmatreune  bonne  emplâtre, 
*  ;Ôn  dit  prov.  &  figur.  d'Une  pcrfoiihe  qui 
eft  ordinairement  innrmc  ,  que  C'o^  une  vraie 

Plâtre, 
1  fe  dit  au/C  ,  d'Une  perfomie  qui  n'a  pat 
de  vigueur  d'e4>rit>  de  qui  n^eft  pas  capable 

;.  f.  f.  Achat  de  marchandifc.  BmuN 
létmmfe  emplette.  Geande  emf  (/Uti. 
ftii,fm:iditimplettet. 
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î7*      EMP  EMP 

êk  fmlfm  Bmtmr.  BmfSr  mm$  Awfritb.  JRiffir  EuFtoVi  ,  in.fÊkJiàmûgf^ 

Mjac/  On  dit  prov.  C^#  Wiit  mmff^  fûlffdtrc  , 

0%  iSt priôf.  dVa  homme  Ira  ft «ras.  «|iii  Cdûi  doof  aè  parte  tmifà^lim  h  mU 

wHcr.                ^            .         "     ;  SMPLUIIER.  v/m.  Oimîr  *  {Klnei.  Il  „»^ 

D  eft  itM  B.  1^  &  figoifie .  piiiill^  p)«^^^^^  gô^  dVili^  ^*e8  jpÉrlnil  ^llt  «ilifa  iiior. 


Empli»  ie,  part. 


<«iW  de  ptaK  dont  oilgpralr  wCIétcCq. 


%}KShçk.  $  m.  L'qftge  (ni'ofi  ftît  de  4»el^    £MPOCHER«irï%i'Meflre  étktàAe.  Il  fe  A 
dio(e.  Fairt^imUfum^,  m  mmJr  imfki        prt)|rcmem#1'ë«lm /  met t\niàifkt  autre 

chdTe  do'on  feire  mi  It  p6e^ 
KXte  -a  enÉppeiKmeiit  i  d^cviditc»  JÊnwkrt  ij^iL 

X^ST^  MVMMf  Sf^0IÊi  ÉfêftU  »  viMHPMM*  iliM^ 

tfi^f,  dit  cf^Mtêt.  h  n'œ^Qcdu'ltyle  fa^ 
£BifoCHi,  iE.paft 


forêitri  ék  tèii^m  dit  dcfriifu 
On  appdlç»  EwHpU  dargeftt\  La  cbllô<^ 
tîon  de  1  arrent.  Bm  impki  l  rnanvdt  imfioù 
On  vmu  Jmmra  un  hn  implm  éU  v&  dimtrt. 


en^Ui^^_ 


On  appelle ,  En^loi  iumpmm ,  L't^n    KMPOIGNER/v.  t.  Pfendre  &  ftifer  avec  le 

"     "  p<^«  /i Pmpkim  fér  Uèrm.  ntmfégna 

jMrUichMéue.  Cihd  fnfditêttt^  M  Mt  Ufau^ 
réitmpûiptir:  fmtfhelijéiUT  i  Uipâm»\  il  faut 
Irien  intpirigwàrfitréiflênii*  ^' 


d'employer  une  forame ,  d*ten  faire  mendott 
dans  an  compte ,  foit  en  mife  ,«ibft  en  recette*' 
L*emphi  éturn  forûi  cwçhét  dàHt  tm  enafte. 


-'  .    Faux  empU,  DiiéU  empM* 

'     £mp|.oi  ,  fîgnifie  aulB ,  L'occupation  ',  la  fonc-  Empoigmî  ^im.  part. 

tion  d'une  pcrfonne  ^u'on  emploie.  Grand  EMPOIS.  1  m.  Efpèee  de  èolle  fcfté  »Tec  de 

^       implûi.  Bel  impUi.  Empinhoneràbli.  Efi^hirm-  l'amidon ,  ft  dcifet  6n  fe  fert  pow  rendre  le 

neux.  Fén'éli  entfhî.  Donner  di  Veném.  Etre  linge  flus  ferme  ft  plus  ômtk  Emfiit  blanc, 

fant  emploi.  Demeurer  fans  imploi.  Ceft  un  hm-  Empeit  bleu.  Eau  itempiit.  MhHrt  diffmpois. 

me  qm cherche  de  temploi.  Se  bien  acepàtcrde  Mettre d${Ufigéà^tftnipmt. 

fin  emploi.  Il  a  iu  de  grandt  empUns.  Il  à  eu  EMPOISONNEMENT.  (.  m«   Afttdn  d'em^ 
les  pins  beaux  emplois  dSnt  t£p^ ,  dans  la  Robe.  ^      poifonner.  L'empoifinnemeni  eft  im  'ifkm^ca' 

^    EMPLOYER.  V.  a.  Mettré%û  ufage.  i:»|p/»)'^  «>^^    • 

y        Je  V  étoffe.  Employer  de  f  argent.  Employer  fin 


EMTOISONNER.  Tf  a.  Donner  du  poîfon  i 

deâein  de  .feirè  fiKMttv.  Le  brmt  o^épfôn  l^em" 

pmfortna.    Empoifonmr  une  p&finrn.  Empoifin- 

.  ^;  Un  ehiin.  OnVimpo^^oma  ^  maèi  Un*in  mou- 

ritt^fas. 

>'Ii  fignlfie  àtiffi,  InfeÔer  depbUbu.  En^- 

fiiêtior  dit  ^fiâtkkt  y  âet  frmts.  JtiupMnf^t'  une 
ipmumte  ,sm  puits.  Empoifinnér  umjm&iê.  Em- 
po^mr  uni  pUaè.  Empoifimser  dit  anêut ,  un 
poignard  ^iikt  jUclks.  &npmfimnr  de»  terres  > 
j)6ur  mti  Jeter  dans  des  tenté  des  chofes 


bien  en  joUes  dipenfis.  Employer  la  Jiùs  grande 
partie  de  fin  revenu  en  cnantet,y  iH  Mmines. 
Employer  du  bois  ,  de  la  piirre  abitbr.  Employer 
du  papier  ij^rhre.  Cet  argent  a  été  emphyé  aux 
niceJfuiz.ÂfEtat.      ^  .j,'    . 

On  dît  auiS»  Employer  h  ti^m^  à  tpeétèui 
xhofi.  Employer  tout  fin  ijprk,  tome  fin  mMufi 
trie.  Employer  tout  fis  fiins,  toute  fin  Hoquence. 
Employer  li  crédit  di  fit  amis.  Empléyerfis  anâs. 
Il  emfioii  tout  le  mondipour  obténrr  telle  Charge. 

H  emploie  toutes  fines  de  moyens.  Employer  fis        pour  faire  mourir  les  chiens  i  afin  d'em^écher 
ions  offices..  '  '     lacbd&.       :^     '^r-r     .     -  , 

On  dit  prov.  Employer  le  verd&k fie,  poux    EmpoisONKEII  i  ^  i^t'éM  >  Be^  dké^B  qui 
4dîre ,  Mettre  toute  chofe  en  ufage.  '   '  font  mourir  péruntf^iîtn^é  yënéneufe.'  Il  y  a 

Aveclepronomperronnel>iliigttifie»S'oc-        des  champigké^t  ijtd  ûtUM  >     ^« 

<mper ,  s^applTquer ,  agir.  //  ne  s^et^kie  fu'àtrer    Ei^isOHlf  Ën  •  4e  dît  ^guf.  Des  vapeurs  qui  : 
ia.}^en^y  emploierai jovec joie.   '      «  "  fofit drtràniement hrfeftès. Enren^tdntta terre. 

Oh  dit  >  Employer,  un  moi ,  unephr^f  pour 
dire ,  S'en  fervir  en-parlant  ou  en  écrivant. 

On  dit  encore  »  Employer  une  rn^ ,  une 
pièce  ,  pour  dire ,  «S'en  fervir  pour  t»  tlrq: 
Quelque  prfjpe.        ,  '>        '      ^ 

On  dâ:  auiS,  Employer  wte  pàrtkéuntun 
compte  y^xxc  dire ,  Là  mettre,  kttftr  en  l%ne 
tlé  compte.  j' 

On4it  encore  ,  Employer  fetîfhtnf»fE' 
iat,  poisrdire.  Le  mettre  hir  rétat  de  dé- 
penfe ,  IbrPiétat  de  ceux  qui  doivent  être 
payez 


Uenfirtit  Htne  vapeur  qfià  emfi^imt^  tèiit  les 
irnethàUeurt.  Cet  homme  a  unêhmmi^  empoi-^ 
finné.  ^"-    •  ^ 

;I1  fe  dit  encore ,  I>e  tout  et  c^  ctttompt 
VtSpnt  &  les  meetars.  Cette  dofirine  m  empeifimé 
beaucootp  iefpmti  Set  maximéefimi  èapabUs 
ePe^npoyonnetiâJemfi.  MM nHf^mma eefprii 
parfit ftattérks^^^  «  ^     " 

Il j^nifie  tt^ , Rapporter  tmé  ijible  en 
y  ébntiant  iifi  foor  malin  ,  contre;  fînten- 
oofi  de^elid  xrA  l'a  ékt^  dft  0%invmtefi 
prit  f  fd  empifit^  les  chofes  Ut^^bmocemet» 


Employer  ,  figrtffie  adSî ,  Donner  de  l'occupa-        ma  empote  toé  è¥%itom\k.\  ^^-^^ 
tion  ,  de  Pemploî^  un  homt^ie.  On  m  imfloyé    EttPmsoKMi,  it.  ^àit  D  a  le»  Sgnîficitioûs  d« 
cet  homme  dont  letféptitr^e^r.Oft  Ta  empiré        ibttveitSè.  ^  '^   5rivW..  >V\  ^^^■^^■- 

dantdegrandet  i^mtet ,  ji  A  grandit  ntgociet^  .  Ou  appelle  ^  Leuangit  êmféfimUet ,  Dçi 
ffc»/.  Refi  employé  dont  let  Vhrançet,  dont  Ut  '  louanges  ma%idbqitiâ«tflâi^^  tdfm  jré« 
fern^t^  Ciftmbonpaefuiméritfihr^emphyé*  «- texte  de  kyOêTe^    '  •        '   '    •' ^VZ-'i  '^" 
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^V^l'Mlliifr  Are  ; 
tM"  MU  jb  mil 

ntflaOtYeSa. 


■»»r 


R  qoÉ^fùe  aotre 
hè  ^^tcûuélque 

/^ocdtrftyie  h-» 


&  ftffer  avec  le 
étté   Sftmfégna. 

\Uitéiwm\Ufaut 

.s 


•r-»  f-.'.       \ 


Hé  fcfte  avec  de 
t  pcmr  rendre  le 
ti  \Eîiip»âr  Uanc, 
ftt&$  éle  Pempçif. 


^\ 


•  .Aâk)fi  d'élu- 
es iiip  irHbr  fil- 

lef  du  poifon  i 
tttt  i^  fit  on  Pem- 
fofmi.  Empmfin^ 
ftuAi  Um'm  mour 

^poUbii;  J?Mg^- 

JSMpêH^ntkf  une 
umjjh&îê.  Em- 
étf  mtius  y  tm 
WÊ^'  àmHnts% 
rre«  des  chofes 
afin  d'em^écher 

^  choies  qui 
nénetife.  //  y  a 

tu  yapeors  qui  ; 

fe  q^  cèrfompt  • 
nmmtmféfinni 
\ifiÊit  èapMs 


^^  ,■  '  t  y*>\\ 


tmé  dibfe  en 
Contre;  fîneen- 

0tkntvMref- 

ifimt^  >  Dçs 

cinl  ibur  jré« 
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EMP 

On  le  dit  aàS  figor.  àrUn  homniç  quidé- 
iitt  11116  mwafnm,  tj»  fiaflii  dodrine.  £/» 

EMUKuSSONHIIw^  C  m.  Aâion  par  la- 
qjieile  on  pemle  un  écaw  qui  a  Àé  péché. 
2^  Anpbnr  An  'ÎSt^  iw/^irr  /4ffr#  in;«iri 

EMPOISSONNEIL  v.  a.  Peupler ,  ^irnir  de 
poidbli.  Bmfoifimm  tm  kmig ,  éhffifix. ,  m 


Ë  M  P 


S7î 


9m.  Bmffts^^tégM^firciJtfiOieUa-- 


EMPORTÉ ,  ÉË.  ad).  Yident  ^  toiètc ,  {ûu- 
gueux  »  qui  tt  laifle  entndner  par  fii  paflion. 

vri  m  vSx.  Ctfi  mHfmam  anfonk  ém  dernier 
fcinu  tjpriê mforUf  \  ^^ 

Il  fe  prend  aulE  q^etquef(^  fiAftaotîve- 
ment  Cifinn  finu  r*^  m»  tmf9rt(.iT^^  nn$ 
fêUit  c*t0  mn9  tnépéfUc.  ^ 
EMPORTEMENT,  f.  m.  v.  Moureflamr  déré- 
glée Tiotene»  cai^ë  p«ur  qudqueptffiôn.  Grand 

êmvwfwmCHl»    r  tOUnt  ^  wÊTTwW  OmPOrwfnÊinié  JSm'^ 

'  yr^wwfifi  dicMrê^  dékéfUèki.  Bm/f^rumenf  et  a- 
wwt  »  de  jfk.  NtrriUis  4mpéumnt.Mif4i^ 
4HtPèrtê9tttnt  m  j4'9iiêV9n$'  êxtufwr  ■ 

Le  mot  fEmpommtnt,  nus  dMolunîèht. 
n^ûne  >  Ennorttnuni  idê  cohrem 
;  EMPORTER.  V.  à-  Enlever,  ôcçr  dSin  lîcu. 
ttdfmiéMfw$9rtmufism$ti^  Em* 

voftir  nn  fmtntnc^  aov  hmnntc  wutffé» 

U  veut  dire  auffi/Ptendre^nechofe  enun 
•  lieu  9  de  la  porter  avec  fbt  dehon.  Emprtcz. 
ce  livré ,  vmr  le  Urtz,  i  h^. 

On  dit ,  au'Un  ainJ  emporte  les  deux  ûers  du 
tien  y  pour  aire ,  que  Le  droit  d'aîiieilè  lui 
donne  cet  avantage  fur  fçs  cadets.  . 
EMpOKitiSja  i  %nifie  auffi^  Én^ainer ,  arrachéfv 
enlevéf'r.eMiener  avec  effort /avec  rapidi- 
té j  ihree  violenoe.  Ceeérrofi  emrafiviufi^il 
fenfiiefnfmer  ià  imte.  O  €(^  de ^anen  lui 
,  4i  êntperie  weejétnwe,  i^'pent  m  tnffeetv'iiiuH  ^^« 
jeaM^  Lef  tmermtf  empertéref^  h  w^eau.  '^n 
,  cheval  prk  le  imrt  mue  dents ,  &  tewtftffta  à  tra- 
n^s  tes  champs  ,  de  dbfphiment  >  temperus^La 
rivUre  irempëi^  les  ponts  »  ks  chanffees  ,  &c, 
'  On  âk,  WVn  ^omme  qui  en  mc^  de  la 
fièvre  ï  Ou  de  i{udque  «ittre  malaidîe.  Otie 


MSMTNr* 


ê' 


.  On.dft ,  qvFl^  rimide^mfêrte  lafièvrê^  pour 
dire ,  qu^fl  k  >gii£rk  dl  la  chaffe  ^  &  ^  Le 
jus  de  ettrén  m^rtéM^iéibesd^enéret  potir  dire^ 
qu*ltle»6iteiialler*        H  W' 

EijtPORTER  y  fe  die  figuir.  'Ùts  pàlBofis ,  et  f^nî- 

Jfie ,  Tirer Vamede fa litaàcioiitirdini^  jeter 

jdans  qudque  excès  bl&iiiabte.  'Lé  eoHn  IW- 

porta  Hen  Jort^  Se  Imfjer  em^mer  sfàmM^-^ 

^cr.  LédMster  UmpeVif^mi^S'Sy^  j^f- 
fm4fatre . . .  I^jemfiifiÙîfi  ofH^Wm'àux 

<i^  dit  tniC  abfetDniéht ,  ^iraf  flji  ppoor 
dire,  8b «cher  violènn^ent ,  s!ë^^ 
la  colère.  S'emporter  con&è  fnelfitd^W  fem^ 
IfW^iàr  riik  n  s^emjfm^  pom  fOÊt  4^^ 

EMPostBR ,  %itfie;<jbEi^«t  t  dbteiA'.  Ck 
«"^tf  tant  de  crhk,  fn'U  en^orto  mice 


i^OKTSft  ,  figiûfie  tneort»  Avoir  le  dcflus, 
.  exccSer ,  9c  alors  il  ft  joint  avec  Tartide.  la 
vinî  de  CiampMgm  Remporte  Jar  tma  Us  aatres 
^s.  Le  diamant  teaâam  Jim  tomes  les  entres 
fierwmies:  Ktrpèe  &  fhtaae  Fenmortemjiir  tms 
ks  toeUsLatms.  U  Fa  mportifinr  tons  fit  c^n- 

€tKrrem.  LamemrtmnpomfnelftefetsfiirUrm'' 
jea* 

On  dit  ,  Smpoffé  wae  place  ^  pour  dire  » 
S'en  rendre  majtre  en  peu^ètemps.  //  rm-. 
porta  la  place  en  fàntjt  jot^sTie  tranchée  eur 
oerte.  Emporter  mtevUledtemklee.Etnpor ter  une 
place  i^aat.  . 

On  m^iore.  Emporter  de  haute  hue^  pour 

dire,  L'empoaer  de  hauteur  malgré  l'of^pb* 
fition. 

EMPon7XR«k  fignifie  auflî  ,  Pefer  davantage: 
Vjftf  empêtrée  de  beaucfupfur  Parlent .  nm  en 
pareil  vokcme  dans  une  balance.  > 

Ofiàitfiçst.  Emporter  ta  halancet  pourdî^ 
re ,  Prévaloir. .  Çetto^xs^JuUration  a  emporte'  la 
halémce,  *  ♦  - 

On  dit  figu^.  d'Un  Orateur  éloauent  &  vé- 
hément ,  qu'//,  ne  perjnade  pas  Jenlqpum  les  ef- 
•  prks ,  ^mtéàs  mt'il  les  emporte. 

^  On  dit  »  aUn  homme  qui  fiiit'des  raîHerîes, 
des  médifances  atroces,  que  Cefi  un  hemme 
ipd  emporte  la  pièce. 

Emporter  ,  fignifie  auflr.  Attirer ,  entraîner 
par  une  ftiite  nécefTaîre.  La  condamn^on  i 
mort ,  emporte  la  conpjcation  des  Mens.  Lapro^ 
pofimh  gtnér^ie  emporta  la  propofiiwn  parttc^^ 

^i&tt  dit  i  que  Laformejtmp^rte  le  fond ,  & 

£9  le  fonà  emporte  lafifÈt^  pour  di^Que 
ns  le  ju^meitt  d'un  procès ,  la  fomè  pré^ 
vaut  fur  le  fond,  ou  le  fond  fur  la  fdkme. 

On  dit  proy.  d*Ùntlifeours  fnvole,  qui  ne 
doit  rièn.pfoditfre,  d'une  promelfe  »  d'une 
menace  qui  ne  doit  point  ^voir  d'eflèt,  .i^^fM»;;! 
en  emporn  lèvent.  A  tni  promet  menés  &i  me^- 
veilles ,  amanren  emporte  le  vent:  Ne  votts  i&r« 
ifff^  pas  de  fis  menaces ^oseMsit  en  emporte  kyent. 
EMPORTi,^iB.part.  ^       *   '■    - 

EMPOURPRER,  v.  Colorer  de  rouge  ou  de 
pourpre.  Il  n*eft  d'ufiijpe  qu'en  Poefie ,  i)ii  mê- 
me il  vieiHk.'  ^^ 
Empourpré,  iE-part.  de  «dj.  Il  n'a  cFufage 
qu'en  Poâie.  Des  r/^ins  empoorprei.  *  eks  fleurs 
*ees* 

IKE.v.  a.  Impiin^r  tmej^urefuî 

aueique  diofe.  Empreib/tdtretsnefignfOiMrr^ 

.On  dit teur.  C^  nm^ee^ Ismtme a  m- 
ft^aite,  Ç^7omdesfitt6mmf0}^ 

EiÎMBnrr,  stKTB.  part;      '^ 

EMPRJEINTE.  £  f  v.  ImprefTion  ;  tnehjtte; 
%ttr(ç  die^àé  qui  eft  empreint.  Vmprefnre  d'un 
cache$  t  ifmfce^  ^  wmepmogrs^  ^  ium 

'•  midMéiP^  ■  '■^'■'■\-   •.._.•••       -  V    -  . 

EMPÈ£SSÊ' .éE.  adi.  Veillai.  Oui  adt  avec 


\y^   "..  •. 


C^mlMÊbmfart  mmff^nfmt 
frirdfune$àkperfimte.  JMierchet^  ftclfu  ^/ 
avec  nm  aifjiesàr  esmt^à.  Ba  fénrcmpri^, 

ifs  maniAw  mnfrefies.  ^ 

;    '  ÇCcc  llj 
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Ë  MO  -tE  N 


EMPRESSEMENT,  f.  m.  v.  Aaioo  éféûùfei:    EMPYIÉS.  idJcA.  im.  H  m  Mf ^  Da 


fournie  qui  i^emprçiEK^ouveinent  que  fc  oopoe 
celui  qui  nKAodbe  uoe  cbof^  t¥«c  ardc^^ 


mrêfimimàvêHffinfèn 

EMPRESSER  •  S'EMPRESSER,  v.  n.  p 
avec  une  ardeur  înc^iûéte  pour  taire  i 
quelque  chofe.s'ap»^  i'i»quiétcr,fetour- 
snèni^r  9  (e  donner  Dcai 


Gel  \c  ptui  ëlcv4«àlVM  rftaWckféjour  des 
bienheureux^  L$CmMmffré. 

n  eft  qncUpcfi^t.fliftwif^  i^JugriV^ 


£  MU 


•  •■•  r. 


EMULATEUR.  £  nu  Qui  dl  toueM  d^Ànula^ 
ppn.  EwMêtéÊum M  UgUM  JtmmuL  U  m  e^ 

ucoup  de  niouvenient       jSi  s^in,  JQ  ue  ikj&x  fgaéte  que  Sapa  le  ftylc 
pc^TÎ«/lwcès  d'une  affaire,  C#/  w  hmm  \^^^^^  '       • 

fui s*in^ifefin-  â  f^apfu pM  i  fmprtjftrnud    EMULATION,  t  t  Etfèc»  de  jaloufie  qui 
à  vrêVûs.  Ceft  tm  Imnnt  qui  s'mfrffi  *  fà  fi        excite  à  avaler  »  ou  à  (urpaflor,  quelqu'un  en 


fittiJifetc*  yempreJhrâfmrifacêwr^S^mprif 

firéUpàrUry 
Empressé,  ij^. part. 

EMPRISONNEMENT.  £.  m.  v.»  Aétion  par  ^ 
-laquelle  quelqu^ua  eft  mis  en  prifpivèDfpiii^ 

■     Jin  ifHpTtjOfUtiPtSMi^ 

EMPRISONNER.  V.  a.  Mettre  enprifon.  Om 
ts,  emprifmné.  On  Pa  fiât  imprifmner^ 

Emprisonna  ,  icpart. 

EMPKUNT.  t  m.  V.  L'aôîon  d*^niprunter  ic 
la  chofe  qu'on  emorunte.  Fmn  tm  emprunt. 
Ceft*4m  hûmm  qtd  eft  toujours  aux  tmjrunu ,  qm 
ne  vit  ffut  Jewtarunt,  Argent  iempmnt.  Cheval 
iimprunt.  ÀÛ§r  aux  mfrunu. 

On  dit  figvtr.  Une  heaute  JC emprunt  »  des  ver^ 
tus  JP emprunt ,  pour  dire ,  Une  beauté  qui  n'efi 
point  naturelle  ^  des  vertus  dont  onr>'a  que 
l'apparence. 

EMPRUNTER,  v.  a.  Demander  ft  recevoir  ^n 
prêt.  Emprunter  de  P  argent.  Emprunter  k  t(pt^ 
re .  àjnrés  intérêt.  Emprunter  un  chivaL  Enérun* 
,cr  ouvres.  E^^cr  Je  ^l^'un,  7^1. 

On  dit ,  que  La  Jjune  emprunte fabomére -du 
Soleil,,  pour  dire»  qu'EUe  neiuit point  d'une 
lumière  qui  lui  /bit  propre^  mais  quelle  la  re- 
çoit du  ooleil.  .       i 

On  dit  figur.  Emprunter  h  nem,  k  irastlà 
phtmej,  le  crédit  de  queltpâun  ,  pour  dire.  Se 
fervir  du  bras;,  de  ia  plume  >  du  nom  >  du  cré- 
dit de  Quelqu'un.  %i[ 

On  oit  auffi  >  Emprmter  unepemfle  tun  Aur 
teur  ,  pour  dire  ,  Employer  làpenfée ,  fe  fer- 
yir  de  la  penféè  d'uu  Auteur,  M  a  en^pnmté 
xeUcJHemhe  ,  de  Virgile, 
EMpRimTE^  is. part.  Il  aies  fîniîif/de  {pu  veii>é. 
On  dit  9  qui/îf  bvre  aparujius  un  nem  etitgrun* 


Iltfi 


quelque  chofedelowiable.  NdkfMeénuU- 
Hmt.  Hemette^  UmMê  àmdoÈm.  Ils  étudièrent 
meux  pat  émulaeimi  M  y  ^me  heen^  émuU^ 

ti9n\  unejeçreue  émiiatim.  Excieerde  témda- 

'^  ùm.  Dernier  de  rémulatien. 

EMULE,  Cm.  Concurrent , 
ràmtkétunteLÇeJtJmèmUe. 

n  fe  dit  auffi.  De  doux  hooMiiet  qui  font 
^regardez  conaiie  .^^hk  d^un  mérite  égal  en 
quelque  An  ,eaquâque  ^bfo^n.  Ces  deux 
feinires  Aêiem  6mm. 

Jl  iè  dit  uuelquefois  au  fiéminin.  CdrthSe 
hêii  rémule  de  lUmê. 

EMULSION.X  £  Sorte  de  potion  refnichii:^ 
faute  »  dont  Ja  çouleur»&  la  çonfifiance  ap- 
prochent fort  <)e  celle  du  lait.  Om  héfmprê»- 

EMUNCTOJS^    L  Certaine  glande  aux  ai- 

nés,  aux  aiffiàlet ,  denriére  les^  orûUet  >  Ac. 

'  fervant  à  la  décharf^  des  humeuft  fuperfluet 

du  cofps.  JlmïefémnmilmrudesèifeUeseMes. 

On  s  en  Icrt  owinairemcnt  aupluri|J> 


^ 


^ 


EH 


£N.  Duis.  rrépofition  fisr^rantsk  marquer  le  Gcu 
&  les  chofes  qui  4bût  coiiiidén^  comme 
^mnt  quelq^leTapport  au  lieu.  Eere  en  Fra/h 
te.  rafer  en  Efféme.  r$vre  en  fa  m^^.  Ne 
ff^iveir  durer  en,  putce.  AlkrdeprmnnceenvrQ' 
eiincf.  En-haut,  enhas,  en  avant  •  m  anrne^  . 
en  dedans,  en  dehers.  Avekr  tme  occé^mt  en  mmn, 
Aiw^martet  en  the^  Mettre  une  -affmre  enien 
chemin.  Rentrer  en  Jm^n^me.  Revemr'4nfin  ben  \ 
fens.  teeber  en  èa^erméle*  Dire  enfletneaffm" 
hUe.Vtu  afilnre  wée  en  pUin  FéerUmeite. 

On  difoit  autrefois ,  £»  Jdruiklem ,  En  Avi- 
gnon^  En  Arleé,  &ç.  maïs  cette  propoiiticnK 


'eap. 
té 9  pour' dire»  qu'il  a  paru  fous  un  autre 
nom  que  o^  de  ion  auteur. 

X)n  ^t  9  (penser  une  Ufieire  feus  des  noms  em-    £n  ,  fcxt  auifi  àmarquer  le  taupa  ic  les  chofes 
j>niifr#x.,  pour  jdiré /La  conter  ibua  des  noms 


«léguifez  >  fous  de  mux  noms. 
EMPRUNTEUR.  EUSE.  £v.  Celuiiii;^- 
prunte.  Csfl  un  harAea^runtettr.  Ce^etnêsm^ 
^jrunteufe.  -'^^  -'V^ 

Il  fe  dit  afl!^^^dinairement  4ltJn  jbpmme 
accoutumé  à  emprunter.  ^  ' . 

EM^tTA^TTIR.  V.  a.  Infeâ:tr;  r^asdire  une 
jnauvaife  odeiff  »  la  communiquer.  Cela  em^ 
fuatttit  tente  la  mailing  Une  cUa^pte  ,  un  égout 
^  ^empuantit tedtUjuarùer. 
',  On'  dit  auffi  >  tànguannr  tjfiA^Jun,  pour 
dire ,  Bleflèr  PodoKat  par  une  mauviu(e  odeur. 
ll.a empuanû teut leminélé^  de  Jen haleine 

^  r 


ne  le  joint  dIus  aux  apms  propres  djaa  villes. 
f ,  fert  auili  à  marquer  le  taupe  ic  les  chof 
qui  ibntconfidérées  comme  ayant  quelque 


rapport  au  temps ,  lÛc  fignifie  »  Durant ,  pen- 
dit. EnUuerpm  Aé,ém  tma  temps^  En  temps 
depmx.  Entemtpide,£iterre»^  EnpUmfoix.  En 
flem,jmtr..     -^ 

D  fit,  n^et  auffi  poiiirsiiarquer  le  ten^  qu'on 
cmploîevà  fiu^:  quelque  choie»  Uafmftla 
en  ireis  jeters,  tntreis  mets  ,  &c. 
^.n^  encore,  ^  marcRU^  l'état  «  la  di^C' 
tkm  d'une  perfoooefdiuue  choie.  Epre  en  vie, 
anêtftifiJkntJ,  en.keiemhumemt  ten  eelirei&e* 
J^tre  en^tafi ,  en  fe^^Ji^  de  féàre  quelft^ 
S§,  tenir  en  haleine  »en  eJfeereiee.jf'ivre  en  ermnte, 
^  ej^^étnçe.  Vnenfmà^mmm.  Un  e^^  ^ 
seurrii^  Une  fsmmif^,^'^*  Vl^f^'V'^^ 


-r 


\ 


.-# 


i>.\ 


D  ■•  JMt  «m  Du 


Ui 


♦       J. 


u 


Wr»  ^mmà.  Il  *  « 

létt  qw  «H»  lo  ftyle 

>6Cie  do'jiuotille  qui 
irpailcr.qiielau'un  en 

ÎMi.  Ht  iiiùkirm 
iHtttt^Hê  émula- 

n.  Exciêeriê  ténutU- 
». 

Qx  booMiict  ani  font 
<Kttii  mérite  égal  en 
le  pirofbffion.  ds  ^ux 

âu  fiémîiiîii.  CarthJ^t 

de  potion  rafraîchie- 
.de  la  çonfifiance  ap- 
1  lait.  Om^  hàfmpêu- 

e»ine  gUode  aux  ai- 
e  les^  ortUlet  >  icc 
s  humeim  foperfluet 

maupluôpL 


'atitlmaraoerlelieu 
coiifidéréet  comme 
u  lieu.  jEîrrv  m  FfMh 
vrg  m  fit  mmfm.  Ne 
krdtfrgwMCi  envro- 
n  énumi ,  m  mrmt^  . 
'  for#  ù€€ifam  in  mmn. 

.  Rti)€mr4nfin  Im  y 
DireetifUmaffm- 

I  Jéniialeoi ,  Em  Avî- 

îs  cette  propoiitioiK 

djtt  villes.  ' 

ipt  ic  les  chofes 

une  ayant  quelque 

Ifie»  Duianti  pen- 

imu  U9Êf$.  En  umfs 

En  flâné  fmx.  En 

■  .  .  ■  •  '1 

jaerleteii^quV>f> 
àkok^Umpàtr^ila 

rétat^la^i6>o£- 
cho(e.  Etre  tn  vit» 
umttêneéirtt^c. 
(féâreqndfudfjk 

W#  m  ermnii» 
Ùnêt^tn 


v> 


ff'«**i;»*if. 


4WJII 9  #lt  A^WMMV»  ^(MMnMPf  HlMinKEpi  mt*    . 

me & ■  >«  fw^  <>  tiwwi.^Mwir  »  «»  iÉ»><lti:/* 
gfa»  i  j^<#iW(ii»»  ^<fer  t  twriW  ^  wmé^Tar- 

quefei^d^j»!^^  aitore  pHti- 

li  nmn  et  JDimmvnm.  Untfimm  trétv^'m 

Il  fert  encore  à^  marquer  liL  mottf  qoi  frit 
tffTt  U6jBk  pour  laquelle  on  fait  quelque ckld^. 

fâirâfmdêji^jinrwts.  En  rtém^ana  d$L. 
En  mémf^A'^**f^9^Mfkéhbà 
,  mar^p.  Dmtmr  nm y€mfi  m  géttdi.,  &tC'£n 

Il  liMMMlP^i  1^^  eft  àc%é^ 

Etre  m^^^fm^^m^m^f^^  « 

éUvêAm.  C^  nn  hênmê  fd  ejiiênt  tn  Diiu.- 

n  imtîÊom  ïnm^jè^,  là  progrès  d^kfije 
àiot^  pif  l^tn  mimM.  Ik  mal^tn  fit.  De 
'  flHtmjfiiut^i\^^^h:  •■-..•-'■■       .  ••  '.^'' 

Ûj^  f'mk^  auffi daoi  k  fignîficatkm  de 

Selon.  En  bânnt  PhiUfifhie. .  En  k$nne  théét- 
/if «  $n  im^H  fMftté  En  Inunt  Jn/keit.  En  von^ 
Jeuncek  * 

„  On  4t  tmfi  en  termes  de  Phrtique  >  jBiifirirr 

fit  f  pour  dire  >  Selon"  que.  Éii  tant  tptt'jt 
fuis.  En  ttmt  ^u'il  m'offartitnt.  in  tant  tpu 
tefiinfirn.  -  ':    •'  .-  •*:>, 

.  Enttmtquê^  a  aulS  quelquefois  la  flgoifi^ 
cation  de  Comme.  Jj^^-^Cttâisr  téttàkt 
^u'hminm  ^  nttinàrt  fmjmfért. 
£n  ,  s'einplôie  encore  dans  là.  figiktfication  de  ^ 
PouP.  Amtr  tn  eHtrfii  AmUr  en  gnèrtt.  Li*  ^ 
wtr  envrmt.  En  mon  ptittieitStr. 

Oii  s  en  fert  encore  dans^la  fiMificatîon  de 
Par,  AkitM  en  fUctf,  VW  §H  fngt.  Agir  tn 

On  s'en  lert  encore  dans  la  fignificaâon 
'd' A.  ^tiàtfyirtmiiifitttvtm  f  cp^anct  tfitn 

U  a  encore  ^ti^toi»aaM»te  u&ger;  on  (e 
CQnteniMa  d'en  mera^  ki  quehpes-unt  /&ns 
en  marquer  Fexplicatio^^^é^^^^^^^  trouve  à 
Tordre  des  mots  avec  {èiqMbl  il  Te  joitiCb  > 
Fàndrt  tn  Ummt.  Frtmiré  tm  mmié  Amr  m 
vu  éltfairt  fntfdpu  dtifi*\Jl^  mttmitnti  m 
^it.  ÙtrêT  tn  ûtrt.  Sém^tmfmtkt,  St  rm- 
fieriàftUtr  dtptnfis.  MMH^Êf  mmtUmiihtft 
\    Akmtdmtmjkibm.  Mitih.in^^ 

fiutmfm.  GtU  s'tnirsmfln^  Etam^mt 
à  totuMptntU*  Etrt  tnfmti  »  tmtt/lt  ,tn  ttwttt- 
€t\  tn^^Pm^'  ^  Mt  qfttptUê  étrtifit»  Ef(4mt 
tas  ^  tn  tmlt^fmtftntré.  S/tptrtftrà.  Eà  àm 
<^  tn  ferai.  Cafitaint  tn  fiid.^  Nénràfk  thttitm 
g*  ^jhtt^f^.  Mtfi  lît  ité^tmnfir  m^ 
^  #  Hm  fÛrtt,  U  tt'^jéi  tn  nm  tkpÊità 


il 


3EN      sn 

•■p  ^mtlOÊl^pti^atti^'  9  (t^émtiri^n  nmtrànt. 

k  lMAiér«C'iW«^  mtwmétàm:  iSt  Ipi«/^h;4 

Va  rt^im  ^  ^  tn  firftn- 


'1^ 


n  fculWMrqiler  q^e  iftitif\ê  cette  prépcifi- 
,  lion  h  Joint  %vtc  un  nom  ,  elle  ne  reçoit  ja* 
mais  raticfe  plurier  Us  »  immédiatement  après 
elle»  ni  Pactiim  kêc  la  (ingulier  ;  (i  ce  n^efl 
qi\*il  foit  fuivi  d'une  Voyelle  ,  ou  d'une  h 
muette.  Ain(i  on  ne  dit  point,  En  Us  lieux, 
tri  Us  ttntfs.  Mais  On  dit.  fort  bien  ,  En  rhcn- 
mur.  En  rbtnntnrties Smnts.  En  l*abftnçtttun 
tuL  '■   ■  :.:   f,'  :.;.«  ••        ,'•'  .-' 

Orf  dit  auinv£«  la  préfinct  dt  Ditn\Et 
il  y  n  encore  quelques  formules  où  «f  re- 
çoit immédktement  après  kii  l'article  U.  Ct 
Socis  a  Ai  jugé  tn  la    GramCchmbrt,  lOmjtif^ 
*  tn  UjiemtJi  àts  Enqtlitts.  Préfidatten  li 
Cbantnn  ttts  Otmpttt. 
Em  ,  Particule  relative  qui  répond  à  Particle  i)t^. 
èc  qui  fert  èd^gntr  une  chofe  dont  on  a  dë« 
jà  parlé  ,  &  fait  Te  même  effet  que  fi  on  répé- 
toit  cette  même  chofe.  CW/#  i^^airttfl  déHcate, 
kfiuifèi  tn  tjttkmtnx ,  e'eft-a-dire ,  Le  fdc^ 
ces  de<:ette  affaire  eft  doutieux.  On  nt  dtit  ja- 
mais ft  rtptntir  d'avoir  kitnfa't ,  U  né  s'hi-eperim 
fos  anffi  ;  c'eft-à-dire ,  Il  ne,  fe  repefit  pas  auffi 
d'avoir  bien  fiiit.  Ctttt  maladit  efl  dangtreuft  » 
U  pourrait  bitn  tn  mourir,  kient-il  dt  labour  ?^ 
§ui  i  il  ta  tAtni.  Il  avoit  dtnx  fils»  il  lui  tn  t^ 
mort  un ,  &t. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Les  partit  s  en 
vitndrtnt  au  f%ttjùtr  jour ,  pourdire-,  Les  p*-- 
ties  viendront  (Àaider  au  premier  jour  fur  l'af- 
faire dont  il  s'agit.  1 

U  (e  met  qtklquefois  fans  relation  à  aucune 
chofe  qui  ait  été  exprimée  auparavant  ;  ilnais 
.  cependant  il  ne  iaifie  pas  de  marquer  quelque 
.  tiiofe  de  lbus*entendu*  Par  exemple ,  U  tn 
Vtut  dtptns Ung'ttmvs  àùnttlj  veut  dire.  Il 
veut  du  mal  à  un  tel  depuis  long^temps.^^  fki 
tn  voUUzrVo^s?  veut  aire  dans  u'^utre  feris, 
A  qui  voulez-vous  parler  f  que*emandez-^ 
vous  i  A  ipàtn  avexr'vousf  veut  dire  >  &)mre 
qui  avcz-vous  de  la  colère  f  Pareillement  tou- 
tes Ces  Êiçom  de  parler.  Gémmtnt  ^us  tri  va  ? 
IWtnJamkeaiictuf.  Il,ntfitU  tk  U  tn  tfi.  Ctta 
iftn^pat.  Iltnmnt.  Ilmadans  PaîU.  Il  in 
vtut dtcoudtt.  Il  tntft^tmt  àapiini  t/ttt . . . 
Iltntfi  Ugt'là  9  &c,  marquent  tontes  quelque  ' 
chofe  dé  u>û»-éntdidu. 

U  fe  fflist  qtielqQefois  fan»  niadon  &  aucune 
chofe  ni  exprimée  ni  ibuf'*  éAttnd^e  » .  m^^ 
feulement  par  une  certaine  rèëèndance  que,  . 
l'ufage  «  aotorifée  Sa  rendotfâétMite.  Utn  ^ 
tUitta  twmàutk  lapbifforé  dm  Aùs  dummdt.  '■ 
Après  ttU  Uf  ttt  vinrttft  Ofàx  mtâu  ,  aux  pri^ 
fit  9  atutn^mtt^  &c.\    ; 

Il  fe  mec  éncott  de  là  mèm^  forte  avec 
qoeLqses  verbes  du  mouvement  local ,  &  im« 
médiatetoenc  après  le»  pTonoms  peHbnnels.  Jt 
m'tn  mattftKTtm^  Veut  té  Ahti-vtêU  }M/tn  rt" 
t9$imt  tn  fin  pa^s.  Nités  nous  tn  aJUnf  à  la  pr^ 
mtnadi.  Ib  s^tn  vhiNm  t^fêf  À  la  main ,  &f^  • 
.  pour  dire ,  Je  vais  partir.  Allez  -  vous  chtim  * 
'  Vous  f  II  i^ottme  eff^lbn  pajrsw  Nout  allbnr 
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vtmrf 


,    .      -       E  N  G       ^_' 

ENGAGER,  v.  a^  Mettre  en  cage.  //  féuam- 


s'iifc^j'i 


atrt 


♦ .»  » 


cafit  as  itifiéuutt    •      ^ 

-^lllcdkaufli%in&:parplti&iitoiîe.  pour    ^^^^^  >.a^^«^ 


*IIMfe,  Ce 
mr  fiûi  le  Ve«e#^bu^  «o  boisf  i^  i^vdir 
dëtéiirné  uficeif  {^pouriBtftiii^^  ii 

m  y  en  ieintflC10iillf||t(Hif  4Mi  bilij||tiket  &  ati-^ 


dire ,  Mettié  en  iMifon.  On  r£mcégé. 
ENÇAoi  »  iB.  part,  pafll 


ENCÉINTJE.  «4  lën.  Groft  tfenCiiit.  CW/t 


ENCAISSEMENT  £  m.  L'tdioii^  tTëncaifrer.    ENCENS,  f.  m^ {A^  dé  |}6iilttè1[^x>i^ 


//  /iif  iftfûHiera  keducfuf  jmr  Vméfmmi  dt 
fis  marchéHÂfesi  \  \ 

ENCAISSER.  V.  â.  Mettit  dent  nnectUIè.  j&i- 

té^tr  diî  réttpns.  *"    *' 

Otiék^nL^^EiÊtiÊ^its^éaÊggfs  tJiihgr^ 

naMeri,  pour  jîjsé^»  Les  mettre  dans  Une  caiflè 

remplie  de  terjw  préparée* 
ENCAissé,  i£.,{)art.  pair.  ./  i    «.  ,    . 

ENCAN,  r.  m.  Cri  publicqui  fe  iait  par  m  Sèr-    ENCENSENUENT.  f,  m.  W  L1Mfoft'#encen. 


:d9fitMns  is^tmèéimtl*  ÊrSèêNki'ftm^s fw 
bs  wuuU.  ihmm  (kfmgmêi^  9f^a  ai  ékhncr 
M  Vtneens  auk  Mes.  Btfi^'mtèmm. 
Il  fignîfie  %iir.  'Isamxmf.i4ktêmm  mm 


ctmtUnpripénri.^ 


gent  pour  vendre  les  meubles  à  Tenchére. 

Mittn  à  PtncoM,  Venirt  àPmcém. 
ENCANAILLER ,  S'ENCANAILLER,  v.  n. 

p.  Hanter  de  la  canaille ,  avoir  commerce  avec 
^  de  la  canaille.  Géordnrvus  devons  tncémmlUr* 
r"  U/tflincémmUi.  \  î*       « 

^  Quelquefois  aufl!  •  EiteémmiUr,  (è  prend  ac« 

tivement.  Fâtrefiuper  éiêuhon,  mais  la  corn- 

ENCANÀiLLi,  iE.pare. 

ENCAPUCHONNER.  v.  n.  p.  Se  cèuvrirh 
tête  d'une  forte  de  capuchon.  Vmu  vmts  itis 
flatfammifU  ewcaptlebomfé.  H  eft  du  flyle  fil* 
milier.  .  .    * 

ENCâPUCsMrMi ,  ix.  part. 

ENCAQUER.  v.  a*  Mettre  dans  une  caqne. 
Eftcaauer  élu  hareng, 

n  le  dit  figmu  en  parlant  de  gens  qni  font 
preflèz  de  entaflfi  les  uns  for  les  autres  ^  dans 
un  canro(te  ou  dans  quelque  autre  voiture.  Us 
J^i^-tnea^iiiKrUxmtKmi  du  hàringt. 

Encaqué  |,*iïL  part. 

ENCASTËLER  ,  S'ENCASrm^R.  veiSe 
^aeutre  pa£Ef«  Il  fe  £t  proprement  dUn  die- 
M$X  qui  a  le  talon  trop  ferré.  Ce  dmfolfwm- 

ElfCAsTszi  »  as.  part.  Chtifal  iméffidé» 
ENCASTELURÊ.  LL  Doulev  dise  le  pied 
.de  devant  f unciMval*  caofiéepar  VétréaiTe- 


fer.  Les  eitfmfimmsùlti'i  U  CMf^»  &c. 
ENCENSER,  v.  a.  Donner  de  téÊ€tOÈ.  fln^ 

ttnfer  iês  aUsAsm  »Êmfir  ftSii^,  hCéU- 

krant ,  Ufmjph*'  '*'  >         ^   *      ^  r-    I 
Ondk  SgaTéSmmJir  Mtfifm ,  f&à &î, 

Le  flatter  par  des  louanges.  1 

*'     En  ce  lens  oh  ditfiguh  EÊcéfitî^biàièon. 

Empififir  ia  foffié.  Ettamfer  ktéi^àmïdt  f^d- 

ENgKNsi ,  il.  part.  ^-' 

mCENSEXJSk€-ià.  Qui  donne  de  Pencen^ 
B  nV  d'ufitge  que  dans  le  figuré,  tisveiàs 
fins  dtgrasuUenttnjhtrs.  Encinfnif  htnm.  Eni 
•€iidhtr  fâ^gam,     ^  ^^       t  \ 

ENCENSOIR,  f.  m.  Efpèce  de  eiflUette  oui 
pend  à  de  petiu»  chaînes  »  &doatonfe  iert 
daasl'Sgmepour^nloenfe^  ''^^^^^ 

Mmrelaméé^lfmêenliir,  fe  AlIgur.De 
ceux  qmenti«|irefiMt  for  l^attlo^      l'E- 

OnSit  pn>v«  ft'figor.  Dmmà^^fèttanfdr  r  ^ 
far  U  nez ,  pour  dire  »  Donner  des  louanges 
outrées ,  qui  font  voir  qu'oïl  ft  ihbque  de  5e- 
'  lui  qu'on  loue  $  ou  donné^ddl  louanges  grof- 

fiérû  qui  blelTent  plus  qu^es  ne  ftrttent. 
ENCHAINEMÔif.  f.  m.  V.  N'a  gné^  dWage 
au  propre  i  «ais  aè  fouré,  il  figntfie  Uaifon, 
ou  iuite  de  phifièurs  diofi»  deméme  nature , 
de  même  cpiatité.  M^f^ahÊtmm  de  wédhiurt, 
MMfikuwesÊÊesti  dje  wê^epefiitêtiSé 


ment  de  la  corne  des  ouartieîs^  mu  reflèr-    ENÇHAtNER.  lr.  a.  Lier  de  attacher  avec  une 
«jfant  les  deux  câcet  du  talon  ^  le  nk  boiter. 


IlfGASTJUSSL  v.  a.  Enchalfer ,  nmr  quelque 
.chofe  à  une  nutre.  par  le  moyen  d'une  en- 
.  taille.  //  fam  emafkrtr  ce  téàlean  daw  U  lam- 


chaîne.  EmHkûmr  tm  ehèest.  EiKkéâmr  tmfo- 
riemx ,  w^jrifimkt ,  desferfms»  des  efijaves. 

U  tLfgmt  %]r.  Captiver ,  ft  ft  dit  parti- 
culiérmeot  det  amans.  ÈUefs  ete^kâoéfàrfis 

ENCAVËMSKTr.fobflimttfmaAnilin.  L'aftion    EiKaOÎNin*,  fe  dKl  adE  Des  cbbftr»  des  pro- 
.    d'encaver.  |     ^  pofitions ,  des  r^^ciÉens 

EJ^iÇAVER.  y.  a.  Mettre  en  cave.  Ne  fe  dît       atiK  autres  »  d<^  ouMiérf 


9we  ^saawmf*  «^»  y^ 

leas  qu'pn  Ke  les  uns 
qu'ils  d^iendcnt  1^ 


,]• 


*f/  .4 


<...•■' 


r  . 


sy 


In  BttvinMMlï  B  t  les  firni. 

^  teiiiki^^Bliiilfe ,  Ce 
pdw iiii#diiéi'li(rflcii .  où  il 

i#; ¥téUmÈt0  €trf,  ^ 

éin.  Groflfe  é'efifiuit.  Cctu 
^  d«  fôiMBèiroiiiatia^^^ 

titm^mtÊ,.  Mf^a  A  ékhnn 


— ^^  ^: 

^'i-.  .:  ■>•  >.  •'.♦.  %  «-l»^--  »îiii  ' 

Dofuier  de  nMH^»i.  ^v- 
manges. 

.-«ri  ■  *. 

[.  Qui  domie  dé  Pencem 
dans  le  figuré,  têsvpià 

Erpèce  de  diirdette  cui\ 
kiines»  dEdonCOfife  (ert 

iftfir/Sr,  fedkfigur.De 
ic  fiirl*aiMÉM3e  l'E- 

Ire ,  Donner  des  louanges 
loir  qu'on  ft  liibque  de  çè- 
Wne^detl  louiflges  grof- 
lus  qu*âles  ne  flftttent. 
[  C  iBk  V.  N'a  guère  d'ufage 
%ttré,  il  figntfie  Liaifon» 
I  diofin  de  néme  nature  9 

ler  de  'attâchar  avec  une 

Hmn.  Enduémr  Mnfn- 

dis  firfMi ,  ékt  êfijétvts. 

driver,  ftfcdît  parti- 

.ÊUirsmtkêMfàrJif 

Des  dioièr»  des  pro- 


d^xndcm 


ups 


'^' 


^M^ 


•  C  4.  Aftion  par  laquelle  une- 

t  jAitfdfdîiiÉiré^  qui 

(^«1  aftioiié  L'HkhiUitri  tn  i/tfrrt 


de  Vwtn^  ^4^  m  -  ^    gMCaMm^ITt  CM^^  ^ 

.mrt«I/e4t^deichar-        ted<fi(M/po0i;iiné^^i^ 

iigitféi  iii»|iiicé^  dcc    '^^^  M^      pW  dRiHrroa  que  Ton  baille  à 

._         «  fr  <t  iiiftfk^^  Se  dit  de  U  petiiè  que 

ÏAm»^ÊÊàBÊê  i^Jf^saStmaot^  Lu  m\  db«  porter  celui  qui  a  &ic  utie  enchère  témé- 

diJi*»iM«il«ii^  de  (ans  poutoir  y  fiuislfiubre.  lUvi^é 

i  4  Y%|f.^i^^^f^  Rt^fntèrt  WM  tirtè  à  la 
Jp^lMp^fiffitf/ftf'iWf  ,pourdirè^  reven* 
"dire  èWicharge  que  celui  qui  a  eikhëri  témé- 


.<r  ,-< 


V 


•^;' 


t  êfiiitiliéut  »  payeracé  qui  manquera  au  prix  de 
'  k'itCiO)^    adjudication  pour  remplir  lé  prix 


^remiéré. 
f^  O^Hto  proy»  PaytrU  folU  enehfn  it  aueU 
êàiàiêfé'^  ttf-  piyer  la  fille  enùhirit  pour  dire  » 
Porter  k  peine  de  fa  témérité  ^  de  (on  impru- 
dcnce.  ^  *  : 

IkiA^ltîiNâi^Mi  adrair^don.  /«    £NÇHiÉRIR.>.  a.  JPalfe  une  ofif^e  aà^itiSus  de 
éKimè'imifif^t  tiUêjUei  dè^ti^    ^  .quelqfii'utt»  mettre  enchère  fur  quiwque  cho(e. 

Mtirim.  pm^M^i^ ûfpiiùéa^  de  i^  ^^^ 

:/%ùà^  5c  :  r^-^  i|%fflcrfi|»it  Ajb^ter  à  ce  qu^in  autre  ii 

ptôin  d^efidhiiQteiiiÉis.  AéI|^  ^   fiûcviè  (farpaaer  en  quelque  thofevrpti  en 

ml^Ms^^m^^àxtiâê^  :i^.H^mMO'  >  U.^       bien  (bk  en  mal.  Un ul^tràiut  m^tmkmént^ 

0m  rniffiH  mdkmtii.  I>i$t^^^dtt   «l  dkîlA  ttétàlàkim  itêHmjkr  le  mimé  dtTf- 

E.  (V   V    r  n  fignifié  àuffit  Rendre  nn#  m«rtiiindi(e 
mUllilnlii  4wÉgiq[lies>        plui  cbére^  O  màtèhmiidfmimkMfisdifii 


.■■.4  J-vCJ 


réii. 


fl  e(t  imfE  iieiltre  I  de  (kii^ ,  Devenb  che^^ 
haXdtf  d<|  frkv  ^  yk£  êm  Art  méM ,  fini 
fin  nêthérii^  ilmiithi^m 

fi  ^MoiMNttt »  pour  cKre,    £NCHtRc>  n.  wàté  :f  ^f>.i^^**-''t^f*': *^- 
i#BJlitf<iUiiMiii  I  i'efi  un    ËNCHEf^SSEMfiNT:  £  mjr.  HaufTef^nt  de 

ENCHERISSEUR,  f.  nu^^Ogm  qtl^  met  une 

m-^  tmtvtt  du  itéM^iffèàm^On  m  dilivtéatte 
tdpifim  ém  plus  tffram  &imàir  inci 


1ER.  V.  «4/  Coum^k  >«ête 


,^iU» dfe  fSiCQC^flt|Mim4lB ^lifeain;  de.  ENCHEVttlUBIL  v;  a^Ultm  un  ch«tétre . 

_F!!?K  ^^'^Jf^^'^^"^  <^^>tf»*^>"'^   %ï-  A  ufi  Iko»inBkkftWuif<étdWageau 

y^Tilf ^  jMMMPrS  émmM  »  &!re  S'sMcmtÎTUn  .  fe  ik  »  HifOn  cheval  qui  en- 

fV  dans  gage  un  pied  dans  k  longe  de  fon  licbu.  Ca 
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Ml  4&aMW  ^  #i  ndif'aiifiÉÉ  i^iM.        on  Magnnent  dont  of  ne  peut  plus  fedédire 

€Cf »rf &ire  entrer.  Uàmt^f^ M PV€9       vee  dans  on  pkncher  pourvai^^       k 
Tonel.  A  DDdd 
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tk-  BNCtOUUKE.i:f.v. 

.'y*  rn 


fo]rfpd'itMc|iii«$Mtw^ 

ter  qui  le  loûttenocàt ,  ft 
luix  n^iya^x  de  cbetiso^ 

ENCHivitïiivAB .  œ  « 

^e»9  GMà  ordiiM&cfl^  p^  mmm.  «tt 

ENCHlFRENEfl,  v^  a*  Enrh«ù»*r,  4^  «er-      JA 
veau»  Onmrfirûulm'Mt9§it  *it^k^i0iir:'/-:^^''^'^'''  -r  «É 

ÊNciluFliENi/  ÎB.  pgrt  Qui  ift  i^coiMiodé    ENCLpIÉfe 
d'an  fJmme  to  cer^CMi j  q^ii  ei«jNui»iS|ftli^  ^^ ^îllli^^  ^ 

terre  ou  d'une  Jii0k8mh  Qm  mH^ims    t 
Tertcîave^ ,  i^/  j^  iiifMif  di  la  vkrt^jBJb.^.  •  u-.  >' 

U  Al  dk  aiifli ,  d'Une  icendue  di  terfe  qui 
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avance  &  qui  e(l  endévëe  dapi^nnfjtorrfti 
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éF;^fufifotirj 


-4»«. 


Ou* ttrr*  /mm*  futtm »  m*  Mb^ M^v*       roiflM^hiÉ   ^ 

dans Ui^kr*.      -■:■■•'-''  -^w^im^s^'r-    ',,^mMà 

.    On(Ktaufli>(iaîr»JfV««ir/»i|i|#;i^  , 

me  *ntlav*  im M  E^^dtt ,  foOt  %mer .  vjlMé^te  mèÊàUmtà^mà 

Une  Paroiflè  d'ulpiocèTe  4|iù  «ft  *ii6l«Vée  IÂIC»K«I]L  Vim^l  llMtré#%#il<  1^^        / 

.    dans  on  antre.   '.,    '.---■■■'■' '[■m'^'-'-  ■    àaa»WiBtÈàtJlmif4kfim.1ÙlttrimWitâkh*J 

ENCLAVER,  v.  «â.  Snfemtf  .  ;««cl|«w  iMb  £Noo4Hi  »  li.  puriDUKoJlMt  «MmMI^ 

chofe  duu  wc  antre.  Il  ne  lit  clit  |pil^^ue  £NGOFIRER<  1r  I^JBftrwi  r diMriiii  i 


UMiie* 


d^nne  jnèce  de  terre  »  ^un  hA'it^(eÉ3^^  11  ne  fe  dit  ordittatreniént  qUediNBlkJffel  qoe 


lUr  fin  fàrc.  'ç.^iùi^^à??        q^^  fcne  ifawnfliaibiiMHiiit  dMfi#i»r  jto 

UtMnifêumiih  (ktm  Jmffimm9  9nri0^î   fiKCO|lM^4k8.iRÉt;^^ 
^J^Jmufm9^Çii^.   i. •;..  ^*îof^t5^#%  ENCOiONIJRÈ, £%(NBttiieMoMiÉ^iKunt 
)^gW«  »  IN£.  mk  Porté  de  lUanturel  à    ;  11^ JBidrok.db  M^  ^  mutiles 

le/i&v.  £4  ftoiêtre  di  Pbmtm,  U  ^hf$(4f    ENCOLURE.  ££  Toute fêtte^NWie^tlie- 

mftn  p^HaméKê  chofo  mgmSmj^Mç  plttftât  ^.  dpi^  ÉHkjmim.  PHÀmêfH 

du  lïial  que  dubien.  .     s^ -V  ^  î,     ,      ^ii<bA,^!l*iiëir^A^  ir 

fin  di  fMx,.  n  n^aque  kamàneitpniiNi^ue   EMCowni .  fedk  ntrfl;  figor;  M«èMmét , 
Clarti ,  dont  il  cft  compolé. ,  ^^mèt-^-^'^i'^'  •  ^f*ww%Mi»  Jirt*4  Itw&mxM  v6t}ik 

pour  dire ,  XMmt  we  plus  gnlidn  eACdHéè     ^V 
à  la  ville ,  enforte  que  lesiiiiudbooÉ|g»en  iaf- 

1^  >î.*ri^i|;lîjri||>if/lv>) 


On  dik  danp  le  mène  Amv«  iflif^wfcr  le   -«^ll^iWwnL  t  >^vif  > 

£in^I)|»i|^coilMèi^^ 
.4ç nMîioMi  deiiMta^4él^ninnittei;#  de  '      irr;c  «nv^ .i^^d  lu^.,..  vi(,h^v4' /^t^'-i 

fencht.  CmÊfî'min dàmtjmlmB  '^'/-^ ^.■r^-v;^ : ■ 
Il  f#  PiwAfifif^ 

ENOiOUER.  ▼.  m  |mMC  w^heeàl  ^ou'au 
vif  avec  un  douqaaM  on  hitoe.  ^SNétpW 
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ibifi,  poordkei  Sy  mofer.  ir;éti*^n. 
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fion  noire  4:  épaUfe  dont  on  fe  fcrt  pour  im" 

priniçr,^^,'v.j.^:  ■  '' 

On  appeOe  ay^ ,  Ertcn  rougi ,  enen  verte , 
fp'G.  Des  liqueurs  ou  con^pofmons  dont  on  h 
fert  pour  écrire.  ;       '^. 

On  dit  Rf^Eçriredè  Imm  encre  i  ifueltpfu., 
pour  dire  »  ^n  tenues  forts  &  preflants;  îî 
s -etnploie  principalement  pour  la  recomman- 
datipn.  //  'm  écrit  ett  votre  faveur  &  de  bopteeen^ 
cfi^  di  la  bonne  encre. 


Il  fi^fflne  attffi  $  PcodUTeau.  Donnet-nm    ^ifçViE  delà Chht^.  Compoffîon  feiche &  noire, 
$ncéir,i^4,Jilk9^^e  vjtHX  if^fj^^encorejtf^  oui  vient  de  la  Chine  ,  &  dont  on  fe  fert  pour 

QktRntx.IlfamdilayerPencredilaChinevour 
foHVokr^enfervhr.  Dejfein  i  Pencre  de  la  Chine. 

ENCRIER,  f.  m.  Petit  yafe  oùTonniet  de  l'en- 
Cfe.  Encrier  torrent.  Encrier  de  verre.       \ 

ÊNCUIRASSER  ,  S'ENCUIRASSER.  v.  n, 
p.  Il  fe  dit  de  la  peau ,  des  métaux  ,  du  linge  , 
des  habits ,  des  étofFe? ,  &c.  lorfque  lacrafle 

♦   &  la  graUfe  ,  la  poudre  ,  Tordure  s'y  amaflènt 
âC9?y  éfiiBifknt.  La  fouffiért,  l*  or  dure,  fi  font  ^ 
fort  encuva0es  dans  ces  chemifes  ,  dans  ces  fer  - 
viettes ,  dans  ces  habits ,  &c.  Des  mains  encui^ 
raflées  d  ordures.  '       : 

Encuirassb  ,  ÉE.  part, 

ENCYCLOPÉDIE,  f.f.  Terme  Dogmatique. 
Enchaînement  de  toutes  le3  fciencçs.  Ceft  un^ 
dejfein  fort  vafle  k  un  homme  ,  ^ue  de  prétendre 
acquérir  l'Encpftlojjédie.  Encyclopédie  des  fcten^ 
ces.  ' 


r4t{ , 

,  Il  figoifie  aulS ,  De  plus.  Outre  Perdre  epfon 
bâ  éfoeii  ekntié»  on  lui  commanda  encére.  On 
é^êtt$Mitt€0'escela^       „        \/  ^ 

il  fifnifie  C}|lè^uefoi8 ,  Du  moips.  Encore 
fil^mmfereliihe^'fur  ceU»9Hlmpnerrmac- 
§$rdt^  fêrttfie.    '      ^^ 

li  ii  jntt  ^  qU9t<iuipf(MS  avec  la  particule 

Méà$$  par  oppofitiôA  à  ^m  feulement.  Non- 

fiulmiim  $1  eflÈbérsi  »  mms  encere  il  efifrodigue. 

'  En  Foëfie,  on  dit  indiflTéremment ,  £»- 

^9  OU  fmr^f  ,  félon  le  befoin. 

Enco|ib 'QUB.  Conjonâion.  Bien  que  y  quoi- 

Îaè.  Encore  qi/ilfok  fort  jeune  ^  il  ne  ûàjje  pas^ 
itrejirtjige. 
ENCOl^NË.  adj.  de  tout  genre.  Quia  des  cor- 
nes^ Un  bélier  haut  encerné.  U  ne  fe  dit  que 
dans  le  fty le  familier. 

On  appelle ,  Ja^art  eUlcimé ,  tJn  javart  qui 
vient  fous  la  corpe  du  cheval.  \ 

ENCOUiUGEMENT.  C  m.  Ce  qui  encou- 
rage* f^sAris  9  les  ManufaSiures  ont  befoin 
d^encmerégemm.  y> 

ENCOUIIAGER.  v. a.  Donner  coui^, ex- 
citer #  VkÇ^tx.  Encûurager  i  bienfmre.  Il  rrferk- 
€mré^d  4  cela*  Ce  bmtjiucis  Va  fort  enceiuragé. 
ÇuaMilêmemcfuré^ffisfildétts.  Ilss^encoun^ 
ge^mt  Pmt  Poutre:  Encourager  Us  chiens. 
Encôuiugé  j  éb.  part. 

ENCOURIR,  y.  #.  Attirer  fur  foi  ..mériter,  tom-  Il^eft  auffi  fubftantif.  Cejl  un  endM  JlfaU 

ber  en  ,  dcc.  Ne  fc  dit  que  des  maux  ou  des       Pendev/.U  eA\>as.  1  !  *' 

petnea qui  viennent  des  PuifFanccs  fupéheu-    ENDÊVER.  v.  n.  Avoir  grand  dépit  de  quet 
res.  Emcêwnf  Us  peines  portées  par  lo  Loi.  En^        que  chofe.  //  endevoit  de  cela,  il  endive  di  voir 

que\  e2^r.  Il  eft  bas.  1 

ENDIABLE,  EE.  adj.  Furievjx,  enragé,  ex- 
trêmement méchant /dans  fon  genre,  ^prit  enr. 


Ê  N  D 


l. 


ENDETtER.  v.  a.  Charger  d^  ^dettes  ,  enga- 
ger dans  des  dettes.  V  achat  de  cttte  terre  Po 
fart  endetté.  Il  iefi  extrêmement  endetté.    _    . 
Il  eft  auffi  n.  p.  //  s'eflfort  endetté.  * 
ENDBTxi ,  ï%.  part. 

ENDÊVÉ  ,  ÉE.  adj.  Mutin,  chagrin  ,  înipa^* 

tient ,  emporté.  //  faut  être  bien  endive  pour 

.  vouloir  ,  ^c. 


i 


cmtrir  Us  Çenfures  Eccléjiafliques.  Il  o  encouru 
ixcemmufdcation.  Pous  encourrez.  PinMgnation , 
U  héàtte  de  Dieu ,  du  Rei.  Sous  veine  ePencourir.... 
Eucwterir  U  déshonneur.  Encourvr  Pinfamii,  la  hoi' 
nepublûiui, ,  U  mépris  ,  U  mépris  public ,  U  honte, 

:  Popprobro.    ' 

Encoubua  vb.  part.  Il  a  les  fignîf.  de  fon  verbe. 

ENCRASSER,  v.  à.  Rendre  c^eux.  i»^t^ 
dre  eucrafe  Us  habifs.  v 

B  eft  auffi  ^tre.jLi^  ^"^^3^  ^  ^^* 
n  eft  auffi  neutre  MUif.  Lopeau  fençrafft 
^   emond  en  ri  a  petsfem  difif\  Uef^*  Uy  '  ^'  étof- 
Ijesfds'eMcraJJeniailhnemt.  '  ' 
P'bncbasseb  ,  fe  dit  auffi  figur.  De  ceux  qui  sV 
'    viliflèiic  en  fe  mésalliant  »  ou  en  v  fréquentant 
mauvaiiê  compagnie.  lis^eft  bien  encréflp  par 
€0  morié^e.  Jl/encroffe  fteritufement  fortomfit 
ntottvéus  cœumerces.  ;.   ^y^. 

Encba^  ,  iw.  part.  ^    ' 

ENCRE,  f.  (.Liqueur  noire*  dont  onfe  ftrt 
pour  écrire.  Encre  eUubU.  Bonne  'encrg.  Encre 


diable.  Chemin  eridiojfli. 

Il  fe  dit  aullE  au  fubftantif.  (rÇ?  j^  en-» 
diable,  une  endiablée.  _1  ':j 

ENDIMANCHER  .S'ENDIMANCHER.  v. 
n.  p'.  Mettre  fes  liabitsMu  Dlfhanche.  Terme 
de  raillerie  t  qui  fe  dit  d'un^  perlbnne  du  peu- 
ple qui  a  mfs  les  bpavix  habits.  //  s*efl  endwiarn 
rW.Jleftdufty^fiimiUer,  t 

ENDiMLANCHé  ,  ÈB.  bart.       I  % 

endoctriner!  V.  a.  Enfeîgner  quelque 
fcience  ,  qiielqueldoâriQe*  Nous  n^avons  riem 
oublié  four  le  faire  èndoShifèor.  Il  a  été  mal  en- 
dpfhriné.  Une  fe  dit  guère  en  ce  fens-là qu'en 

plaifantant.  ^^--"^       '' 

^  Au  figuré ,  il  lignifie ,  InftfuMe^uelc^ue 
chofe  I  donner  les  lumières  necEOTaires  fur 
quelque  afiire.  H/acauittera  bien  de  fa  comndf* 

.. fiêu^otePo  bien  endoQriné, 

imfamo.  DtPencre  bien  nette.  Cette  encre  efi  trop  ENDOMMAGER,  v^  a^  Apporter  du  domma* 
MsidW.  Comité  encre.  BoutetUiÀencn^Zocbi  ge  à  ,  &c.  Cela  o  ÀàUiimagé  Us  groins  »  Us 
d^otteri.  gocTi  enmolfe.  fhdts.LemurejSfnre  efédmfmagédescoupsde  co- 

f       i»#^.  n  ne  fe  dit  jqfuc  des  chofcs. 


On  appelle  auffi  i  Encrf  •  Une  compoG*: 
Tooel.^ 
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ENDOBfMAGi  i  iB«  ptft,        r 

ENDORMEUR.  Cm.  Il  n*a  cPulâçe  cjtf  au  figu- 
ré. Flatteur ,  enjôleur.  En  ce  fcivi  on  dit 
proverb.  Cffl  un.  tnénrrmwr  d»  wmUtf.     '<^  ■ 

ENDORMIR.  Vj  a,  Jl  fe  conjugue  c6mrne 
ZVnwr.  Faire  dcmnm.  EnJmiteCtH^rifani<  On 
ne  U  fournit  tndcnmr.  Il  eft  dificHe  i  endcnnir 
Bercer  un  trf ont  jour  renianmr. 

Il  fe  prend  ngur.  pour  Artiufcr  quelqu'un 
afin  de  le  trpmpcr  ,  ôc  de  Feitçêcher  d'agir.  // 
Va  tndêmû  de  belles  forêUt ,  avec  de  VMnes  ef" 
ferimces  y  for  ^e-ei^es  preMejet. 

Il  fignifie  aafli ,  Engourdir.  Cela  ir^a  endçr- 
nti  la  jambe.  Il  lui  afaSn  endôrwir  h  bras  avant 
mu  de  le  couper.  Endormir  la  douleur.  Ily  a  des 
remèdes  qui  endorment  le  mal  de  deHts. 

Endormir  ,  fe  met  avec  le  pronom  pcrfonnel, 
&  fignifie  ,  Commencer  à  dormir.  //  s'endort, 
fe  nefaurois  vfiendmimr.  Je  me  fuU  endormi  fur 
les  trois  heures.  ,  ^ 

On  dit  figur*  S^endomur ,  pour  dire ,  N^lî- 
gér  une  afiaife»  manquer  à  la  vigilance»  à  1  at- 

■  tention  nçceflaire.  Cefl  un  homme  tpA  ne  ^en~ 
dort  pas.  Cen*eft  pas  m  homme  i  s*èndorrmr  fier 
fes  intérêts.  Il  s'efi  trop  endorndfur  cette  af-- 
faire.  / 

On  dit  encore  figar.  S* endormir  dans  les .  vf- 
ces  y  dans  les voltfptez. ,  pour  dire.  Demeurer 
6c.  croupir  dans  les  vices  •  daiis  les  voluptezr 
dans  les  délices. 

On  dit  figur.  par  exagération ,  ^^Une  cho^ 

fe  ,  qu^uneperfonne  endort ,  pour  dire  ,  qu'EUe 

ennuie  fort ,  qu'elle  fatigue.  Cette  pièce  eft  fi 

ennuyeufe  qt^ elle  endort.  Ce  livre  endort.  Lacon^ 

veffation  de  cet  homme  endort. 

Endormi  ,  ie.  participe. .  Il  a  1^  fignifications 
de  fon  verbe.  J'ai  ta  jambe  endomne  ,  le  bras 

*  endormi.  Un  homme  endormi.  Un  efprit  endormi , 
'c*eft-à-dire ,  Un  ftopide^ 

ENDORMISSEMENT,  f.  m.  AfiToupiflèmeiit. 

♦  Il  nç  fe  dit  guère  qu'au  figuré.  V habitude  du 
péché  caUfe  ttn  certain^endonmÏÏerneîtt  qui  empêche 
leshomJsdefongerkleurfaZ.       '  ^ 

ENDOSSÉ.  £  f  (  la  pénultième  eft  longue  )  Le 

:  faix  an  toute  la  peine  de  quelque  chofe.  Vous 
en  aurez.  Vendojfe.  Donner  Pendojfe.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  .  ^., 

ENDOSSEMENT,  f.  m.  v.  Ce  que  l'on  écrit 
au  dos.d'un:aâe.  Il  fe  dit  fur-tout  en  parlant 
des  lettres  de  change.  Mettre  rendojfcment  ^fan 
endoffement  fur  une  lettre  de  change.  Cette  lettre 
de  chance  a  plufieurs  endojjfèmens. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  fur  fon  dos.  H  n'a 

fuére  d'ufage  qu^en  cette  phrafe.  Endojfer  le 
arno'is  ,  ta  cutràfe.  On  lé  dit  yffi  en  rail- 
lerie,  en  parlant  de  celui  qui  prend  le  parti  de 
la.  robe.  Il  porte  Ltrobe  au  Palais ,  il  lui  a  falht 
enfin  endojjer  le  loarnois., 

•ENDOssER>fe  dit  auffi  fig.  pour  charger  quelqu'un 
de  quelque  chofe  de  défagréable,  de  fècheux. 

;    On  Fa  endofé  de  cela.  Il  elf  du  ftyle  familier. 
On  dit ,  Ettdolfer  une  lettrée  change ,  une 
jnromejfe  ,  &c.  pour  dire ,  Mettre  le  tcçu  au 
dos  de  la  lettre  ,  ou  (ïmplement  la  fignature , 
ou  Tordre  dé  payer  à  un  autre. 

ENDOSsâ,  ÉE.  part. 

ENDOSSEUR,  f  m.  Celui  qui  met  fon  nom  fur 

'  le  dos  d'une  lettre  de  (Change  pbi^r  latranfpor- 
ter  à  quelqu'un.  Ily  apltifitms  cudofjeurs  folva- 
blés  k-cotti  lettre  de  change^ 


'  1 


ENDRôrr.  r. -iiifDKtt  V  ^àon^^r^fm^ 

^       M  Vé  dît  auffi  iite^^ 
qti'oit coupé.  tmii-^d^m^Ê^oim.  Je 
m'en  ^t^  vous  dMè^dTut^bo^ené^^, 

n  fc  dît  enCbred^iSwe  partiel  d^uliiffifcours, 
d'un  Foëme ,  d'un  itété.  Il  y  ^  W^  béi  indroit 
dànttoé^fours.  PWâ^bet  4^drok;  Jtl  Jmt  Us 
plitpbeayxondS'êiHJtt^ 

On  dit  figur.  ç^^homme  fe  fâii ^ ^  fi'il 
fiimntre  jar  fin  w^tenlèroit ,  pour  dire  >  qu'il 
fe-fiik  voir  j>ar  les  chbMS  qui  lui  font  tes  plus 
ayani^^eufes.  Ilfefait  yàir  par  Jht  bel  enaroit.. 

tÉi  St  an  çootn^ ,  w^f^ft  nmifre  par  fin 
mauves  endreê^^pétUffin^mamenékéki'  ^ 

On  dit  aUfli  figuri.en  parlant  d^U^  homme , 
Cefi  le  plus  bel  endfrelU  de  fa  vk  ^  pouf  dire , 
Cç^  \^  plus  i)éHejpfatîe  de  fit  irtéw  Et  pour 
dire  le  contraire  «  Cefi  k  vSam  tndrok  de  ]a 

^      On  aSt  ctkcottyfHtiêrtM  en^ 

^  èrmttHtffbU  ,  ûour  dire^  ijt  pi^emré^^  ce 
qui  rintérefS^i^ plus.'  ^  v^  •  ' 

Il  fe  prend  quelqu^ôis  pour  le  beau  côté 
d'une  étoffe,  ocîieft  oppoféàl'c*ivérs.  Voi- 
la l^enàrm  de  ce  drap.  iludefiPendtok? 

En  moft  endroit.  En  votre  endroit.  En  fon  fn^ 
droit..  En  leur  endroit.  Façons  de  pàflcr  adver- 
biales ,  qui^  fignifient ,  Envers  moî^  envers 
vous,  envers  lui ,  enrcnevoi.  Âfemb^oit  d'un 
tel.  Ces  façons  dej>ailér  font  hors  d'ufiige ,  fi 
ce  n'eff^dans  leityk  de  Pratijpe.     • 

On  dit  auffi  en  temiés  de  rhit^Ue.  Cha* 
cnn  enérmtfn  i  pour  dife ,  CIkhM  pour  foi, 
chacun  pour  ce  qui  le  tegarde. 
ENDUIRE.  V.  a.  Couvrir  d'une  couche ,  foit 
tle  chaux ,  Joit  de  plâtre ,  ou  autre  matière 
détrempée.  Enduire  ifftemurailkdi plâtre.  Ett" 
didre  un  vaijfeau  de  poix.^ 

Enduit  ,  ite.  part.^  ■  ^ 

ENDUIT,  f  m.  Coudie  d^  chaux,  de  plâtre, 
&c.  Il  fe  ditproprement  de  celle  qu'on  ap- 

*  plique  fur  les  murailles.  Un  enduit  de  plâtre. 
Faire  ttn  enduit, 

ENDURANT,  ANTE.adj.  Quifoufifreaife- 
nient  les  intures.  Ce  tiefi  pas  un  homme  endu- 
rant. Il  rftft.pas  fhmmiwr  eridurante.  Il  n'efipas 
trop  endurant.  Cet  homme  a  été  bien  endurant. 

U  s'emploie  ordinairement  avec  la  négative. 
Cefi  un  hêmme  mal  endurant ,  peu  en£eranty 
pour  dire ,  que  C^ft^  un  honmie  colère ,  & 
qui  a  le  reHentiment  vi£  Femme  peu  endu" 
rante.  *  *   ^ 

ENDURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  Le  grand  air 
endurcit  la  pierre.  Donner  une  nouveTle  trempe  i 
du  fer  pour  t endurcir  davantage. 

Endurcir  ,  fignifie  auffi ,  Rendre  fort ,  rendre 
robufte.  Le  travail  eêdurcit  le  corps. 

U  fijrnifie  encore ,  Accoutumer  à  ce  qui  eft 
dur,  &heux  ,  pénible.  // r)|?'ift09r  étendus, 
de  bonne  heure  les  jeunes  gem  au  trofûai.  S'en" 
durcir  au  firtid ,  au  chaud. 

Onditauffi»  Endurcir  à  la  houte ,  aux  inju- 
res i  aux  ^^fiwts  9  aux  coups. 

Il  fignifie  auffi.  Rendre  impitojaHe  >  infen- 
.  fihle.  L'avaricelui a  tndutdu coeur.  * 

Enduacir  ,  eft  auffi  n. prie  %iifie>  Devenir 
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roâ 


àfvlû  éàttàtts , 

>tîr  di« ,  qu'il 

ùi  font  les  plus 

'f^  M  endroit., 

lifi^t  par  fort 

<Puf|  homme , 
'îr  j  poqr  dire , 
t  Vit*.  Et  pour 
Vf  MyIrMr  deja 

i^httfârfin  w- 
>t^6àilré  ^)ar  ce 

•    ^J..»        ».  ,  t. 

r'  le jbéau  côté 
fcttvers.  Tw- 

hrmt.  Enfin  fn^ 
le  parler  àdver- 
I  mcn.^  envers 
Attndrm  iun 
ort  d'ufkge ,  fi 

«lÂîUe.  Oia^ 
Mto  pour  foi, 

e  couche,  foit 

autre  matière 

(f  éefUurt.  En- 


•       »     4 .    'i 


X,  lie  plâtre, 
îUe  qu'on  ap- 
dim  di  piitre. 

mfoaf&eaife- 
f  homme  endu' 
imt.Itn'efi^as 
mendurant. 
^c  ia  néc;ative. 
féu  endurant  j 
ne  colère,  & 
mu  peu  endu" 

Le  rrand  air 
tueiie  trefnpe  à 

îfort ,  rendre 
frpf. 

^àcequiefl 
f9H  ePéndur.  . 
tfjfûan»  oen" 

ne ,  aipc  inJH^ 

)rable,mfen«  * 

r.  •  ' 

îe,  Devenir 


j:^ 


On  ditfigur.  dâSie  ilrfgirftni ,  i*«aé«nr 

L^ficmorai^^  jpijr  i%K  etidatA.  le 

.  teaw  éft^màèrn^e^  poarjjwii  ^u'Il  les  aban-^ 
doBOtÂieur  j^rc^Mè  a^mig^eùient.  2>frji aveit . 

EKDumci^  ip*^pait.  pafll  l^ir&mnm  endwrci  mix 
fenprivèJmpmeyémerme^  &€. 

ENDURGISSEMJENT.  f;  auv.n  n'apdnt 
d'ufaffe  au  propre^  âc  iignifie  figur.  Ûétac 
d'àoéâm^^quin'a  plus  de  faÉlttneiit  pour  la 
vertu  »  4P  F>ur  Jet  diofet  Oe  Di^ii*  CMamér-^ 
tj^ym pMi  tndmeifftmtm.^^méer  dani  ttn- 
durcijfemeMi,  dansrendure^ewÊimtdeceeur^^k 

ENDURER.  V.  a.  SoiaBtir.  Endurer  du  mal.  Les 
fanes  ftefendiû-t.  Endwner  dufreid.  Endurer 
un  rrund  froid. .  Endurer  lafumtf  Ufi^s  i     i 

il  figiufie  quelquefois ,  Su{^orter  avec  pa* 
tience  ,  avec  fermeté,  avec  coiiAaiic6.*/fjr 
a  des  gens  tpd  endurent  fàuux  Ufm^&  la  fdf 
^uetis  autres,  *      •        >     » 

Il  %m6e  au/n ,  Permettre.  Ifeninrex,  fas 
tfuonfafitortkwihokmedêkkn*    . 

Endu&i  tfL%»  part-  paffii  .    •  -^ 


E  NE 

ENERGIE.  £  f.  Efficace,  ^erta ,  force.  H  fé 
dit  principalement  du  difcours,  de  la  parole. 
li  y  a  dans  Us  Prophètes  dosyexprejjions  etune- 
grande  énergie.  Il  fit  tm  etf/coeers  plmOnergu^ 
Parele  pleine  tt  énergie. 

ENERGIQUE.  a<^.  de  tout  genre.  Qm  ade 
l'énergie.  Style  energi^*  Difiomrs  inttpspu. 
Ce  mot  eft  fort  éitergimu. 'termes  énergùpus. 

£NERGIQUEMErft.adyecbe.  D'une  manière 
énergique. .  Il  Im  parla  enérgiquemont.  Il  iex* 
prime  enerpquemom. 

£NERGUM£NE«  fubfl.  de  tout  genre.  Ppifé^ 
dé  du  di^le.  Extirper  un  énergumene. 

ENERVER.  V.  a.  Afioiblir  les  ner6  par  la  dé- 
bauche ,  ou  par  quelque  autre^cauie.  Le  trop 
grand  ufa(e  du  vin  eft  eapakU  £  énerver  un  hom^ 
me.  Ses  débauches  tout  énervé.  Il  s^eft, énervé  i 
jfreede  débauches. 

On  dit  figur.  que  las  voluptex.  énervent^ 
qti elles  énervent  le  courage^  pour  dire ,  qu'Elis 
amoUiflent,  qu'elles  aâfoibliilènt  le  courage. 
Et  on  dit  auili  figur.  *que  Le  trop  de  fekn ,  Ik  tron 
étomemens  éngrvo  le  jlyle  ,  pour  dire  »  qu'il 

le  rend  moins  fort  &  moins  noble* 
ENEAvi,  es.  part  \  ^ 

i  ■'    ■      '■■'•-         >'  "       "< 

E  N  F  . 


*.  £  ttL  Table  de  plomb  j  qui 

(c  met  fur  les  -fiiltef  dès  maifons  couvertes 

d'ardoifeî.  Doserochoudofrr  0rrStem  &  fin-- 

tiennem  Us  enfaitemens. 

ENFAiTBÏL  v.  a.  Couvrir  le.  ifcfte  <fune  inai- 

ion  avec  de  la  tuile ,  ou  du  plomb ,  &C. 
ÏNFAhré  ,  ÉH.  part.  ^ 

ENFANCE.  i.f.  Vigt  depob  la  naîiEmce  juf- 
qu'à  douze  ans  oaenviroiù  Dis  mm  pftnce. 


BmttmKOi^êfé.  En  U  plus  tendre  élance. 
*J^a  01  $0dre  enfance.  Borûrde  tenfibi^ 
r,u>  Oitam^  ,  Une  puérilité >  quel- 

que cluke  qui  convient  à  un  en&nt.  Cf^  une 

^aiemfitmi  *  « é^i^i  il  a  un phirieL  Ce 
■.  fim^A des eufencoté  ■  -^  -x-j  :.• -.::,..;     '  .-:  '  ^ 

JÊSnatk^mtcÊ»  tomber  oà  enfimee ,  (e  dk» 
•  d'Une  vieille ^perfonne  qui  eft  imbëciUe,ûui 
n'ft^^Tidi^dekrai^  ,  '.  - 

r  îIIlè^^Éar. qi|dk|befeis  poùi  Commence- 
ment L^etfdnce  ek  mtèéU^dJenfance  de  la  Ré^ 
pMifie\,  &e.r         ■:  •••*ivf4^:/^"\     '  >•     -' 
ENFANT.  dH  lit  Fils  oti  Aie  pkr  râation  au 
père  &  à  la  mère,  jfvoir  des  erfans.  Enfant 
méd$,UnefinKmiimcJigrofid*enfam^  en  mal 
dfenfaMyeuàravmlée^ant.  Efrecb^é£en^ 
.  fasês.  Um  mire  tpdéàme  fort  fis  enfuns^^Cei^mére 
finffie  têutis  chofes  kfes  enfans  ielU  Us  gâte.  En- 
fans  mineurs.  Enfant  adopt^.  Enfant  /adoption. 
Enfant  okéi  Nousfommts  tous  enfans  stMam. 
*  Les  Jinfsjout  appelez.  Us  enfans  £lfrail.  La  pa- 
',  raboU  de  P Enfant  prodigue. 

0«  epp^è  ,  Effans  do  France  ,  Les  Prin- 
ces  énfi^  Intimes  des  Rois,  de  ceux  qui 
defcendent  des  ainez.  Gouverneur  dcsj£nfans 
.  de  Frasece^  Gouvernante  des  Enfans  de  France. 
On<lit^  Enfant  de  Paris ,  enfant.de  Ijyon  , 
etfamiOrUans  ,  &c.  pour  dire  ,  Natif  de  Pa- 
ris ;  de  Lyon ,  d'Orléans.  U  n'eA  que  du  fiyle 
£unilièr.  î 

On  dit  figur.  que  Nom  finanes  enfans  de 
Dieu  par  la  grâce ,  que  tous  UsfidéUsfint  enfans 
de  Dieu  9  enfans  de  PEgUti. 

On  dit  en  ftyle  de  PEcriture  Sainte»  que 
T'eus  Us  hommes  nmfint  enfans  de  cùUre  ,  paice 
qu'ils  naiiSmt  dans  le  péché  ôrigineL 

*On  dit  auifi  en  ftyle  de  l'Ecriture  Sainte  j 
Enfans  de  Ittmiére ,  erqans  de  ténèbres. 

^    On  dit  prov.  &  figur.  que  Les  memettrs  fini 
'  dffans  du  piabU. 

On  appelle  »  Les  enfans  d'un  Maître  de  Jea 
denaume,  LesettfdnsdolabalU. 

ônappdùtûgvur.Enfaat  delà  batUyhts  tri'' 
fims  qui  exercent  la  profedîon  de  leurs  pères  , 
êc  qui  la  font  mieux  que  les  autres. 

Enfant,^  fe  dit  encore,  d'Un  çarçon  ou  d'une 
fiile  en  b^  âge,  &,  jufqu'à  T'âçe  de  dix  ou 
douze  ims ,  fans  aucune  relation  au  père  S^  à 
iaméret  Un  it^Afam.  Un  peut  enfant.  Un  joli 
enfant  i  TJn  enfant  opiniâtre.  Un  enfant  À  lamam- 
nulle.  Un  enfant  fui  utte.  Sevrer  un  enfant.  Un 
enfant  mort-né.  Un  enfant  bien  né.  Un  enfant  mai 

y  ni.  fleurer  (ontme  un  enfant.  BoAnor  comme  un 
enfam.  ï>es jouets,  des  babioUs denfans. 

On  ait  prov:  Faire  tenfantf  pour  dire  ,*Ba« 
dihîer  comme  un  enfant,  s'iunulèr  à  des  cho* 
fespuériles. 

On  dit  à  un  jèupe  garçon  qui  a  fittùquelque 
faute»  qu'On  Utrmeeraenotlfant  de  bonne  mai'- 
fin,  pour  dire,  qu'On  le  châtiera  iâns  ïé* 
pargner.  .  j  < 

On  appelle ,  Enfans  trouvez. ,  Les  enfans 
qu'on  trouvé  expofez  ,  &  dont  le  père  âc  la 

mère  ne  fe  font  pas  connoitre. , 
On  dit  prov.  Quand  on  veut  afllirerqu'on 

n'eft  point  coupable  d^unecbofe  dont  on  efl 
acailé ,  qu'O/i  en  eft  mtffl  innoce^  qà^  l'enfieul 
qui  vunt  de  nahre  ,  ftieft  ànnkire* 
Quand  il  s'ag^  d'une  cbofe  fihieufe  ft  m* 

x^wtMsmMiik€iQit€e0f9ÂF^^if^^^^ 
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dont  rcnifdDi 

fi)klati  détachez  qui  conmieoçoidBiil^Àttaqye 
^  purdeOMobat.  Cmmanékr  lu^ti^kupfr* 
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Hi  Enfant  •  ell  auffi  un  terme  dont  on  t(e  ftrt  par 
i  flatterie  &  par  ftUfiarit^C%f  rn^im  ktfMi 

,     \  .!<^   En  ccCensàtiiti^Kra^qmSè^ 

fingulier  »  en  parlant  irUne  fert  jeune  fiUe. 
J^MÀ  wteMf  mfétm.  Vêtu  h$t  mmjék  mifmt. 
Ctfi  Ul  màXkwrt  mfémi  Jik  mmsk,  La  pauvre 

On  dk ,  auanilNik^pîi  un  enfant  qui  a  de 
la  rasfon  ^  dènferit  de  bonnf  hqane  >  qu'// 

.  n*y  a  vbu'  Jtinfafts^K^  >>;^  ■  v  -  -*V.va'  *  v-~.  y-  *    • 
.     On&ti^Unei^bàty&e/lfi^ 

rt  y  pour  dire  >  -  qufll  lui  rQ^Efanblr ,  qu'il  a 
'   toutes  fes  maniëret»  .  i^b:i;,t^l 

On  s'en  fert  auffi  en  parlante  des  iafiéfieurs. 
'AUéns ,  eufam.  Cépage ,  9nfa$u.  \  ,^  '"  «^^  ' 

Af#if  «R^^  ,  eft  aufli  un  terme  dom  on  «fe 

fert  lorfqu'onveutparier^Yecquelque  han- 

nêtetë  à  des- gens  extrêmement  inférieurs. 

^        AfM  tnfam^  SteMmiy  &c^  Mm  enfant  »  allez; 

*■  avcrtnrmesnm. 

ENFANTEMÊ;NT.  t  m.  V.  Aftion  d*enfenicr. 
Fadiàer  VtafamtmtnuHiurVenfaaUmtnt.lAî 


teiafer.  Menaetr^aaftt^liei^lta/kkt  fartage 

^  d$$  iyiprwiw>^cJÉéir/-^^/4'r  Mframsepte  Ut 
farter  Je  V€tifet>t$$*fà(hfaadrmt  fmt^smtre  fon 
ifivJSjjdifi.  Lesmellfmes.  Je  Fmfer*  Itàiè,  J^enfer^ 

:  .Mà^re:qÈirà^fKf^mm  ^ 

iy  4  En  ce  mm  k  Jwirid  Va^îmie  iiêftià  U  %»!- 
•Ai$catiôn^  da  fînmKff>  Ainu  »  A%£ntà.  Jes  en^ 
-  >firf  »  ne  veut  iure^  «olre  chofe  «rau  fend  de 

t . J  B  fedit  aufi  au  ptuisel  »  Du  lîeb>bà  Soient 
.  les  tÉneaqueNocreSeigneiiff  délivf%après fa 

mcxL  Jssai^MMiST  efi  JefcmJu  wtex'enfers, 
'  <}n.<£t  fignr.  d'un  Ueu  où  Toaiç  déplaît , 
\  èblSoneftextt£memé»tinconinad^>  oùily 
V  |i  tieanconp  de  cottfufion  de  dt  défiurdre,  que 

Cefi  tmettptr  t  tttt  vf ai  enfer,  C^  wt^eafir  f§ur 

On  (Ut  eooôte  figùr.  Porter  feu  ettfinr  oifeefin ,  ' 
pour  dire ,  Porter  ton  fuppiioe  avec.foi.  Let 
méchant  fertent  leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  figur.  ftproy.  Tyin  J^cnfer^  Un 

méchant  homme  qui  excite  &  qui  pone  ad 

.  mal  «^  ou  qui  caufe  de  grands  maux  par  fes  dif- 

couiS'Ou  par  (on  exemde. 


JauUurj  Je  f enfantement.  Jl^  Je  foi,  elecréttre    Enfer,,  iigntfie  auifi  fi^.  Les  Démons,  les 

.    Puiflancrsde  Vt^ki*  JJet^  en^am.  V enfer 
je  JichaSne  ce^ebd. 
On  dit  figur.  dVn  Aifteur  qui  xompofè    Enfers  ,  au]^hind ,  fe  prend  encore  pour  Le 


que  la  Jointe  Fiergé  Jemeitra  vierge  après  Penfan* 
temettt. 


;  avec  beaucpi^. de  difficulté»  que  Lor/^f/rrii- 
vaille  ,  iie/l'  Jans  les  Jeuleurs  Je  PenfantemenL 

EKEANTER.  v.  aft.  Accoucher  d'un  enfant, 
//  e/l  Jit  Jans  PEcriittre  Sainu,  une  Vierge  cen-- 


.  lieu  où  les  Païens  croyoient  nue  les  âmes  al- 
louent après  la^  mort.  Orphée  aÙa  chercher  Eii^ 
riJice  aux  enfers.  Ifersuie  &  Enée  JeJcenJirent 

'    aux  enfers. 


€evra&.  enfantera  un  fils.  Heuréufe  la.mere  qtd     ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu  en  telle 


,  ta  enfanté! 

Quarid  quelque  projet ,  quelque  deflein, 
quelque  promeife  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  &  d'^at  dans  le  monde  >  ne  produit  rien 
qui  i^ponde  à  l'efpërance  qu'on  en  avoit  con* 
çue  y  oà  dit  >  que  C^r/?  la  mmttagne  epna  en^ 
fonte  une  feturis. 

On  fe  fert  d'ordinure  de  ce  mot  Enfanter, 
abfolumènt^fans régime.  Enfanter  avec  Jou^ 
leur.  Après  m^une  femme  a  enfante. 

Il  fe  dit  ngur.  des  produâions  d'ei^rit.  Cet 
Auteur  tous  les  ans  enfante  Jegr^  Juntes.  Il 
apeinc  à  enfanter.  *    - 

Enfanté  ,  ée.  part.  '  » 

ENFANTILLAGE,  f.  m.Difcours,  manières 

3uine  conviemAent  qu'à  un  en&nt.  Il  ne  fe 
it  que  des  perfonnesqui  ont  paifé  l'enfance. 
Fe^ur  un  hemme  Je  votre  oge ,  Je  votre  çarailire, 
vôilÀ  bien  Je  P enfantillage,  ' 

ENFANTIN.  INE.adj.Quieftd'enftnt.  Fi- 
fage  enfantin,  Jfbix  enfantine. 

ENFARINER.  verbe  adif.  Poudrer  de  fcrine. 

:    Un  hkeleur  ,  tên  kmfm  fjui  s'enfarine  le  i/i- 

ENFARrNi,  ÉE. part. 

Oa  dit  prov.  cfà^Un  hémme  ejl  venu  la  gueule 

.  .infarinée  :,iUre  ouf éàro/pt^lffafl9tfi»  pour  dire  , 

*  ■       » 


ibite  t  que  les  perfonnes  qui  y  font  ne  puiilent 
pas  en  lôrtir  >  ou  que  les  choies  qu'on  V  a  mi'- 
fes  ne  puiiTent  pas  être  dérobées.  Enfermer 
un  homme  Jans  une  mai/on.  Enfermer  Jcs  hab'us 
-  Janstm  ce&e.  Enfermer  Je  s  papiers^  Jes  Hvres 
. .  élans  un  cabinet,  Et^erwfr  Jes  chevaux  élans  une 
écurie,  ^Enfermer  à  la  kUf^  fous  la  clef.  Enfermer 
entre  éfuatremùraUUs.- 

On  dit  proy.  de  figur.  d'Un  Chirurgien  qui 
a  laiiFé  fermerune  plaie  trop  tôt ,  &  qui  ne 
l'a  guérieque\fuperticiellemenif9  qu'i/nfiy- 
ENFERivEH ,  fignioe  auui  »  Environner ftcloire 
de  toutes  parts.  Ènferyner  un  parc  Je^muraiUes* 
Enfermer,  Je  hMes.  Les  ennemis  fe  font  lai/fe  «f- 
ftrmer  entre  Jeux  ri%ncres.,  entre  Jeux  montai' 
gnes.  ' 

'  On  dit  f  S^ettfermer  Jaris  une  place  ^  pour 
dire,  DeflÂeurèr  dana  une  plsfct  qui  va  être 
affi^^,  pour  la  défendre.  ,\ 

S^fnrmerJatuunfhitn 
dre  Religieux.  -' 

On^uyettfirmeravecuMmal^Ji^fovaàirtiÊ 
S'enfermer  avec  un  bo^nme  qui  tombe  mala- 
de ,  pour  jr  demeurer  jufquet  khJ^  ^^ 
ïsiiMiLt.  ElU  ^(^^ 
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V  Attî#Éf  I  lacme  en  fc«. 
e^émflfjifa  fendre  aca- 

pi,  ê4h(Wmi  dans  um  mê* 
piM.  <AV  VIT  Ml  Ar  'Vif^/: 

44f  4fi$m^  4un  ^hefmt  s'en- 
ta rémfytdu  nmufoonun^. 


N 


jtii l^maiiwi^  cauié  qu'il  y    EMFLAHif w^  figm^i^  ,  donner 

ff/eXk  n*a  ÀélFaîr.  Cette  ch4nh       de  la  chaleur  >  de  l'ardeur.  Z^^  <w  e/^lamme  le 


*  .  ■^. 


fang&lesêfpàUf  eufLanmeta  Ue.  Cet  enguent 
,0,0^iammé  wtrMfléie.  L4  cqlèr4  enflantme  les 

Il  M|ifit)|u<lî  fipiTé  E^qr ,  ifrker.  oyinr 
^'  /#«^  «tf  f«<  4itfiéanmi(j0  cfliM  de  Dku, 

dtt.fuffi  figur.  Deramourw  Ses  jfux 
les  cenarg.  Vafdeur  qm   Pen* 


On  dJttolR  iTttftrrir^  pffj|db«,Scnti^ 
in(X)nfii|ln^^  V 

pir  (a  eondâ^  Bnemàftmàfim^férê  ^  &  ' 
in  neiis  nsHéuâ,*  U/é^  en^flm  mime.  Udffx-- 
Us  veJf^téi§hrkffdHtr.  iU  y^ffiçrami 

£NFILA|».  £i  T.n  ne  ie  £t  propi^efpfwt 
que  ^^vi^hHP^,  ^okt  de  chambres  fiir  ^e   JlNFl^ÇIL^.a^  Kebpiir^^e  v«nt  ou  d'antre 
mèode^lM^  t^^^pi^'i^t^iiifrir^^^^  choie  qui  donne  une  plus  jprande  extenfion 

que  l'ordinaire  >.  qui  fait  excéder  la  eroflbur 


|lii^ii^et#ii$aii  neutrenaSC  iXa(<ri/^t/ 

m  cemfiâi pUs'enftamma  Jtameifr,  Dis  ft'en    * 
'^  W%^  ^*'*  '  *^  i*tnfiamm$  de  Pelire. 


yajÊU^memnflaagâausfe udMint,    ,,^  ^ 
ppur^p>  Uo^  loiigue  A;  ennuymife^^ 

'  difcoa%'  '  VVv  .      -         ■.•■'■'%  ^^,''.  ■^■*^^%:'''- 

Enfilàdi  »  fe  dit  an  jen  éa  tirîâraç  »  SG^  Jim 
mis  en  un  tel  défordrje.»  qu'on  ne  peut  p£sf 

rw  I  enntMmeé .  ^  ♦»,  ; 

£NFILËI^J.t•.Fafler  im  fl  par  le  ttomi^une 
aiguilW/oSine  perle  r&^  ÈsMàrumaigiiUe. 
Enfiler  des  firbs.  EnfUr  uncLfebt,  WÊ$tét^ 

ceÛL  .  \*  't  '/ ...   ■■     :,^^y  f^J  ■''■"]■'    ^:'-  '..:-\^'::' 

Oni&woT.  Jenejâiv^^ 
Uritsfmu  f  pourdire,  rpinrm'aniuferà4es 
bagatdm»  àdeschofes  de  rien,  il  oa.dk 
de  çertames  cbofes  qui  ^nt  plus  difficiles  à 
faire  qo'd  ne jp^k^  que.  Cela  ne /es^  gas 
cenonê eus periêS»  ,  ^••■/T-'.-.-^vtV',;.:  ,  ^^.-....j^/     '^\\     ■■ 

Qa.ifk^^Si^fi^  dSrei  Jrren- 

dre  un  diemîn  &  le  ÏSrivTC.  ^  ^^  V 
J^[||Bn' itrii^/j  TOiiur  dir^ 

par  un  degré.  Ueft'dailrlefiuiiilier..  , 

Et  nrové  &  ba£  |i|jt^^ 
•  dire  »  VenÊur.    -"     ■•  'J^,  '  '.  ^.....::  ■ ,;.  ,./  .^    . 

.  On  <Ec  fig»  Enfiler  un  d^pimirs»  pour  dore , 
S'fngjigfM^cinbarq»er  dans  un  long  diffroun^ 

On tSjt^J&f^  tst/onchk $  k  camn  Jk^ta 
flace  imf  UJ^^  ]>pur  ^  ^  oa^  la 
voit  &  VInk  en  ligne  dppîjte.  Bfaut  qiti^^n^ 
gémeur  winne  garde  qui  ut  tranchée  é/u^U  qm^ 

c(Êt0tran0u.  ■■■,^J^.,:\)^:    ,      '■<^\- 

J  On  ék  duiM  le  même  lei^ ,  qptlÂ  venum- 

S'js^^jnlBE.rledtcan  tjamii^ni^^      ^^"^e 
ion  jeu  ^^  xuk  tel  à^$^î^»m'4Uk  ne  jlMit 


quel  ordmave  >.  ^ui  tait  excéder  la  groflbui 
ou  la  mefure  Qdmmt.  Etifier unkallèn.  Enfler 
une  v^^  Eu^me  ceme^tf^  J£vfler  1^  jeue. 
Enfle^r  lfs.i$^u^$^  Us Uféiks,  Vhdnjifie 
enfle  le  cwfs.  Les  fîmes  ont  enflé  la  rivière» 

On  dit  fig^^  Enfier  le  atur  $  enfier  leceur^^  ^ 
pour  4îre ,  Au^^ter  le  ccKirs^.  Cela  lui  a 
enflé  k  cùuragg.  Ce  honfucces  a  eefié  le  cœur  aux 
treufes^  t^Jms  fremifis  iU  ■étaient  fis  effSz 


^^'^f^Ti^^y^A^fiii^^^:^    lA'..^  H 


On  I^^Si  wdq^ 
EnorgueiDnr ,  donner  de  la  vanité.  La  fref* 
fèrwf^.Wylff^     e9^,\Çriafa  eeUement  en^ 
//,  fte^^MfmkflMifi^         lui.  Et  aWb- 
iumem^,.Jf^J^^ 

On  dit  Qg^r.  d'Un  glorieux;  qu'//  iJlei(/U 


t  a  '   *  .«  ^       t  J    ^ 


.  cemme  ,  ,  ^,.  ., 

,  OmSts^M^  pourtiirc, 

Ecnre  dqn  OTle  ampoulé»    ..^ 

0|idftt?M^,^jW,^  10^  M 

rôles ,  |>©Mt:^r  X  metfra  4e».  çhofes  inuti- 
les oo^^CfiTO^^      ;l  :t  .  r.  : 

On^j^l$9  4M|^4f  4^^  poiif  dire , 
Y  émjpl^yeir  4».iàwii3  pani^fiovr  la  g^^offir 

Jii  e^.au$if9utfie  »  A  d«ns  le:propre  dc^na 
le  figufjé.  Les  luemns  fuft  g^^.  le  cwff*  %es 
janées  luienficmàvlu  d^eiU^ji^^yi;s^ 

,    Usjourf^yj:  jMiii::jj\-:  \..  ''   J 

Il  efl  aum  n.  p.  &  dans  le  propre  &  dati^  le 
figuré.  Larjknire  jfenfU.laJwk^lféÊ^.  Sei 
.  jambesaoifm0$cent4s'e0jf^ 

Il  nefoHtf^r  feinAor  des  im^iu 
Enflé  »  ée.  part.  Il  a  les^  iignif.  de  ibn  Yeibe. 
On  At  «bfoliiivMt»  r^ 
£re,  Ui|.bofiim«  bf di^Qpiqgc«;  u. 
éviter  de  perdre  le  tonirV  oujfiitieiupa^m^    ËNFLUMEUl^.^  Tumepr^  iCMItalkm  \  groA 

^\m/n^aj&unfannesqmrJe^fi4i^^  «ent «n.^nel^^  tmdpoîtf  dutofts,  X'^^^fcrt 

.  fiUfarunJamtes^paruufttnes.  de  fJHNwfc  ^^  ii|^hff!frfld  «tP»^  jttmteju^ 

ÈNKLi ,  te.  parc îl i*fcs  %nif: de fim veibe.  :^ jn«i,  ^:<4t|a!P  r^ii  mJâMM^M^^^ 

ENFIN,  adverbe:  Apr^  tout,  pour  condnfioiit  .  >éik  Hjïw'ifr.       .        .v         , 


t 


/^ 


( 


\ 


j  . 


^ 


•  \- 


I 


J- 


r 


L 


\ 


^\ 


•~\ 


É,N  F  -  ' 
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ne  but  patllaider  inutile  Içt  t^ois  jjà'ii  ablû 


ii#  fOitt  fds  mfmr  M  îmint ,  pQtùr  dirç , 
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iOa  (Ut  flittffi  %è.  Vtnfiirt  dm  cœur ,  pour 
dire  »  L^orgueil ,  la  vanité.'*' 
ENFONCEMENT/f.  m.  V.  Ce  qifiparoîtde 

ÎA\»  élomié  »  dieplus  reculé  dans  un  lieu  én- 
oncé. Déni  (^enpmctmint  de  la  valUi  Uy  avii 
vn  rmfiau.  VH  infincemeai  dams  Ufnjpeihve  ^ 
déoù  Upiwtmre.  Un  bel  enfimcmiHi,   On  veit  ^ 
damCenfiMamentdiCiuAkémtdiCiAéatri,   '^IDîcu3 
UH  falMft  me cdfmapfe  f  d'C.     ^  gKPouj  »_  p  -  ^.. , 

n  fignifie  aoflî.  J&aÔion  tfcnfoifcer,  4c  :j53WOU1aa^^ 
rompre,  de  brifer.  Venfi^cenmi  fane  perte,  ^-'At^,  j^Uiiht  i^^i.  ÙHie  fimme  eifeurche  un 
ettme  barricade.  ,  '  cheVéd  cmmfereU  un  cava6er.  Û  tfçft  que  du 

ENFONCER.  V.  a.  Mettrè%nfônd,  pouflèr       ftylf  fiiitoiBfer.        ^     ._      W    ? 

vers  le  fond ,  ftire  pénétrée  bien  avant.  En^  ENFX>URNER.  v/iL^Met&e  ^^k^  £^ 
'  fincer  des  marchandtfii  dans  un  tmmeéot.  Enfim* 
fer  un  vaifeM  dans  l*eem.  Enfêncér  des  vieux. 
EnfmcerditfîMt.  EnfmceruncieudanfUtmU" 
ratlle.  Eufencerk  burin  dMît  ie  cuivre.  Enfencer 
un  feipêeurd  dantlefein.  Il  lui  enfeetfa  fin  éfe'e 
juhu^aux  iéordes,        < 

On^^,ànfi0cir  feu  cbl^Wé^^ 
pour  dir^v  Faire  que  la  tête  entîre  plus  avant 
dans  le  chapeau. 


jnerncr  hjféàe.  E^Àumer  i$  la  fSt^erie. 

;  Onik^cN.Awudef^nerênfauUsfam 
''ifeium  •  pour  dire  /Que  fi  fcHi  lie  commence 

Sif  bam  unedGûre .  &  qu'okllle  h  prenne  pas 
abord  dulxHi  bitb,  on  a  de  là  peine  à  en 
^èrfr  à  bout. '^^  ^ 


»,  ^'.  Il 


^*'^*'Et  on  tfit  fig.  Jfa»  *i^/ijiht#r,  ili^^  , 

f^dur  difc  ,  Commencer  une  'afiire  bien  ou 
mal.  tlm  bkn  eafiurné.  Il  #  mal  nfiwmc. 


cirent  le  fiandkt.  Labombemifincala 

lacave.     ^    '                  .        ^  d'Ordonnances  ,&  l^ttfet  dhbfes  feroblables! 

Ondit»  Euffmcer  un  bmMlUny  ptfincer  un  \    Efifraindre les Lêijç ,  ht  Cêktuàm fkstrivi^ts, 

efiadronferifof^er^Ufra§t^ipoutéiTt,Le$  -^Eufi^abdr^Uf  Ordmauces.  Enfreindre  m '^^ 

percer ,  les  foitipre ,  les  fén^ttfkt  en  donnant  té.  C^  Im  fui  a  enfrmnt  U  Trmti^  Us  cenditm 

dedacfe.     .■                •  ..-■.■.i.l..v4^-  élu  lirait/.       '  !  •  ".              /.••';' 

•  Enfoncer,  v.  n.  Aller  au  fàiiè.  Là  ieaceîle  *»-  EHtnAtNT,  aintî.  part. 

fin  fa  dam  Pedu.  Un  chevaLqid  enfince  dam  Ut  ENFROQUE^.  Faire  Moitié.  Jlsfijm  rendu 

bûuejuJfU'aupmtrML   — ^    ^  /'^^.•'(^  mastresdea  jeune bemme ,  & l^ent pifioquc.  H 

Enfoncer.  v;n.  p.  Pénétrer  bien  ataiit  vers  le    '    '''^  ^eL^.i  n  ^'_>l  j: »^  ^i-^-.^.:.  o. 

fond vy^frs  le  bout.   ^' enfoncer  dmsle  bms. 

\.   yef^nc^démsunecavmkii,'Sf^éùcirdansU 

Il  fe  dit  aufli  figur.  àu'ttëtimrbaffif,  p6ur 
dire.  Se <lonner tout  endét^^quelqtlt  cnoTe. 


/ejlétfréfut.iitit%  dit  qu'en  j/ksàrkwk  k 
j^  mépris,  il  t/^  bm  i  rien,  ufiàu  tenfrih 
'  ijuer.  •  •' 

J^FUIR ,  yENFpIR.  V.  n.  p.  Fuir  de  quel- 

~  'que  Eeu.  S^enfiàrdela  prifen.  Il  vpuîeit  ï enfuir ^ 
^  en  ta  arrhi.  Si  veusmeparlet  ena/h  de  ctla, 


Cet  hcnnnes'enfincedansfkudti^^Umléd/yuu^    ^  lé  m'Mids:  Feus  me  firez,  enf^ 


cbe,  danslejéuy^        <"^  •:  --'#  ^^-^ 
On  dit  en  termes  db  Tphiièlfei^^;  Ss^cer 
1^  ^untêmtemi,^éntû%viSL&i^^^  fonds 

à  un  tonneau.    "^  r //^u«/vjv^ 

Enfonce;  BÈ;pM.ntfl^'ti^^^ 

On di«v  A^ii^  ks yeuà  et^tej^'daès  la  tête , 
pour  dire ,  ^Avoir  les  ytuxctéêâ 
r  :  •  Et  on'  (Ut  €g.  d'Un  homme  d^^s  Se  ftupide , 
/  qu'//  a  NJMt  enfinéi  dans  la  matières 
ENFONCEUR.  f.  m.  V.  Il  n'a  guère  d'ufége 


On  dit  figur.  ci'Une  liqueur  qui  fort,  qui 
f 'écoule  d'un  pot  y  d'un  vafe ,  qu*£//^  j'^«- 
yior.  Prenex,^arde  ,vHre  vin  s'enfuit, 
^  Il  fe  dk  auffi ,  Du  vafe  même  d'où  la  11- 

Îuèur  (on*  Cette  cruche  efi  felie  ,  elle  /enfuit. 
Jhnëeau'^malreU/,  ils'etifiui.  ;  ' 
On  ^it  figùr.  de  prbv.  Ce  n^^faifarAi  <\ue 
^lefHs^éufiàt  i  pour  dire ,  Ce  n*eft  pas  par-là 

«le  l'aiSfaire  manquera  »  m,  n -eu  pas  là  le  dé- 
ot  dè^feet- hbmme;  '      -^ 


que  dans  c«tc  manière  de  péitkr  prbvert>iare,    ENFUMER,  V.*  â.  Noircir  jpaF  h  iumée.  Enfu- 

•»   Enfinceur  de^  p^f'^  euvertes  i  pour  %nifîer ,  •  ^^^^^  des  tatleaUxpntr  ksfmre  funutre  ancien!. 

Un  homm^qui  le  vante  d'avoir  fiût  uhe^hofe    ^^jÙégràndequàmn  t  débets ,  de 

très-facile,  conune  fi  elle  eût  été  fort  difiî-    ^^)ekandelles ,  enfimteWméubUs.'Èfif^^ 

^làlt.  .    v-3.:-]i.:  V-  •   /■ .':  -  :  '  -?■  :.,;--  -^ei de  lunetUsr       -''■    ■f.'v..-^-"^-  A  ; 

ENFONÇURE.CfcolleéKÊv:|^outesfe  pièces        .    Il  fignifie  ïUflî,  ïncoramôdcrpar' la  fiunée 


.qui  font  le  fond  d'une  futaule '^  «Pte  ton- 
neau ,  dcc.  TmUe  Penjenfure^  te  muidrlà  ne 


^sautruit.. 


r»   • 


"t  _;.*•.■ 


:       U  fe  d^  iuffi  ,  De  raflëtaibtagef  des  ^ts  que 
l'on  met  au  bMi  d'ion  Ut  pour  en  fbftcenir  la 
^paillafle,  Iti^màVehxt.VueeMemknde  lit. 

ENFONDRER ,  voyez  EFFONDRER. 

ENFORCIR.  y.  «^  Rendre  plus  foit.  Cela  veus 

^  ^^enfircitra:  Le  beêiH  mmrriture  Pa  enferci. 

^       Il  eft  aufliflietkrepaflif ,  de  fignine  •  Deve* 
nirplus  fort.  Ce' cheval  enfmit  teus  les  fiurs. 

s  jùt  enfisft  à  ^ifiM^l/i  mMii  U  >'# 
v'm  s'enfercira ,  l'pififrritftJ  iMi^tùi 


Vous  allez,  nous  erfumer  >  Ji  vem,  iu^sei  du  beis 
•^'^^rdaufiti:  -  ^  ^  ^'^ 

On  dit ,  Enfumer  des  renarfb ,,  des  bUteaux , 
pour  dire,  y  Lëi  ôbUMr  par  k  fuinéè  i  forfv  (le 

feùff  terriers.  On^de  même,  lij/îwn^  ^' 

Ekh/ifi  »  te.  purt*  Il  a  Jet  finâfications  de 

--éh^erbc^r    ••'.       .  .-•^•V^.- 


iij} 


'>  "w;.* 
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t  t 


,vv' 


VlMiiint.  Cethmmè^emd^&etfe^^ 

^  ~  toutes 


i. 


\ 


X 


?jS!*  '*•"#»  V»'"!  api 


ier. 


t. 


\-i 


m.  '.'»■> ifïïv 


ïMert'^èevaljarai^ 
«fer.IlnVftquedu 


»:?  ■■• 


▼.■«.'MetiSeiilSiiefovir.  e». 
Eljfi»nÊtrJ«  ta  f&^eriê. 
AiMa^iênmiHfak  Uifé„, 

raire .  âc  qu  oinïfc  ta  prenne  pas 

ibUîs,  où  a  de  la  peine  a  en 

"  ■  *•'■■■■• 

immencer  une  "affiiire  bien  ou 

L'V^  a.  Tran^eâv  .»  violer, 
Yénir  à . .  •  B  Va  à'ulk^e  qu'en 
ité  ;  da  Loti  ,  *  4i^  Pnvilége , 
I ,  &  à^fet  dbofes  femblables. 

^^Nfir^yrr»/.  Enfrséiin  un  Trà- 
linfiramt  kTr^al»  Us  ccnditim 

■.  -".*■»■■ 

rB.'pait.    ■     *  '■ 

Faire  MoiHe.  Ils  fi/m  nndu 

Die  ^  dit  qu'en  flÉifluiterie  & 



?T)IR.  y.  n.  p.  Fuir  de  quel- 
le Je  ^t  frifmt,  il  vphÎoû  s' enfuir ^ 
V9HS  mi  parlit  enci^  de  cela , 
méprit,  enfiêr.  H/i^fm, 
aune  liqueur  qtoi  fort,  qui 
oty  d'un  vafe,  qa'£//^  s\n- 
9  ,V9tri  vin  j^atfmt. 
Du  vafe  mont  d'où  la  li- 
^  cr$tch€  eftfiliil  itti  j' enfuit. 
InlU^arenfku.;- 
8c  prbv.  O  n'^farfor-li  (jut 
urdire.  Ce  ii*eft  pas  par-là 
querà ,  ^te  n -efi  pas  la  le  de- 

Koftcîf  •  par  la  ftiiiëe.  Enfu- 
fèwr  kf  faire  fânStrt  anciens. 
'ifÛambimot ,  dti^mef ,  de 
ilàMUsJ  Bl^f^^      ver- 

f  Incx>mmôderpai'lafuniée. 
hinr ,  fi  vous  imtsiet.  Ju  ^^^ 

T  des  renards  t,  dis  HS'eaux , 
lifer  par  la  fumétf  k  ibrdr  (le 
mit  mêinê^  tgSmfT^des 


fipiîncat 


N  G 


r.[¥.,^ïb6nnmt, 
&'iiijp^^^' 

tiUtiS 


<*4.:4.^- 


-♦•' 


.  Miffim  mA  ^JJùÊtpÊmélk.  un  attache* 
inent»  MOt  çk^ff^jàkmtfoitR,  caufe  que  Ton 
n'eft  plot  enlsbèrtë  deme  ce  que  l'on  veut. 
Efigétfm^JffitfiL  EtigMimeiii  di/aféirêli. 
Jl  vêU  fim^iMm  téU^fm  pur  fini  sfy  mt 
4e  FiMgéfiUMU  »  ftufu^n^^fpiuuui  dt  atut*  Ji 
m  ^Mjf^f  ^f^  <^  «  fsmn  sptèfiit  Munt 
iffkiWêi^éigmÊJ^t.  frnmrtm  if^éigamtn ,  des 
ettgfigiwum.  Entrer  élans  un  enfé^ement.  Rwnt- 
fTiun  engagement.  Maufteraun  ettgagemem* 
Lis  ing^ep^ms  dunmndtfentUmfnrts* 

Uït  {tfeod'auiG  pour  renrolement  d^iù 
folda  r  4c  fo^lmt  pour  l'argent  qu'il  en  reçoit 
en  s'eurâkat.  Lengagemmtde  cefildat  ifVj? 
^ue  fèur  quatre  ans,  Itarept  thitUms  denga^ 
gement» 

ENGAGER*  y^  a.  Mettre^  gage  t  donn/nr  en 
gage.  Emsferfes  meuUei  ^  Jk  itéaffille  d argent. 
Epgoê erjèn manteau^  \.:ù 

n  ugnifiè  auffi  >Donnerpour  afllirance.  Est- 
gager  Jin  ^.  Engager  fa  Charge.  Engager  une 
ma^n  i  des  eréançierh  Engager  un  demaine. 

On  dit  6f^  Engager  Jafû»  fa  parêle,Jin 
honneur.  .         . 

On  dit  aufli^  Engager  fin  cœur  >  pour  dire. 
Donner  ioncceur»  airoier*  Les  jeunes  gens  en» 
gagentkurceturfaâlemenêé 

Engager,  fignifieauffi,  Obliger  à  faire  my&l* 

2ue  chofe  f  de  le  plus  Couvent  c'cfl  obliger 
ins  violence/  //  tn^a  n^agéi  aUpearfishen" 
netetix^  On  ta  engagea  entrer  dans  ce -vartu  II 
m* a  enge^i  afelfwstr  pemr  luL  Elle  m  engage  à 
VMmcr  éternellement.  Cette  Charge  engage  a  keaUr 
coup  de  difenfe.- 

On  dit  >  Engager  le  cnsAas^  pour  dirr» 
Obliger  à  combattre.  Ce  Générai  fk  fi  bien , 
qti'tl  engagea  le  combat.  On  (fit ,  qu'C/Wr  efioT'^ 
mouche  a  engagé  le  combat ,  pour  aire,  qu^Elle 
en  a  été  l'occafion.  ^ 

On  dit  y  m'Unechofi  engag^i  poitrine  ^  pour 
dire ,  qu'EUe  caufe  de  1  oppreiuon  à  la  poi- 


trine. 


Ofl  l'emploie  en  forme  de  neutre  paflif. 
^'^£^^9  pour  dire.  S'obliger  ,  promettre. 
Je  m'engage  i  vous  fervir  dans  cette  affatre.  Il 
s* i fi  engagé  à  nous  venir  voir  en  tel  temps. 
S*£NGAG£R»  iignifie  auffi  »  S^'obliger  à  "fervir 
quelqu'un  pour  un  certaii^  temps»  //  s'eft  en^ 
gagé  pour  trou  ans  moyentiant  une  telle  Jimme. 
I    On  dit ,  m'Unfoldat  Rengage ,  pour  dire  , 

au'U  s'enrôle:  ^  Engager  un  feîdat  ,■  pour 
ire ,  L'enrôler. 

On  dit  »  d'Un  malade ,  que  Sa  poitrine  s'en* 
gage  ,pour  dire,  qu'EUe  s'embarraflc»  qu'elle 
s'empljt. 

Il  iignifie  auâi ,  S'endetter.  H  efi  déjà  en- 
dette,  &  il  s'engage  toui  Us  jours  déplus  4n 
plus.  Je  me  ftâs  bien  engagé  pour  luL 

Il  veut  dire  encore ,  ^embarrailèr ,  s^empé- 
trer.  Cette  perdrix  s'eft  tng^ée  dans  les  filets.  Il 
t^f^gegeaU 'pied  dans  un  etrier  en  tombant  de  ch^, 
val.  La  clef  efi  engagée  dans  la  ferrure» 
Tome  I. 


■  ■  )  -  ■■    ■ 

^  veoriKiirattlE  figur.  S'etabârrriTer ,  en-^ 
•Êtm  daiis  uaaafliare  •  dan$  une  entreprife  phis 
avint  qu'il  ne  fiiudrok.  Fousvous  engagez  dont 
i/wie  hratf^e^ffPâre ,  dans  de  grandes  J^cukex^ 
Ne  vmset^ojgesLjM^  avec  ht.  Ne  vous  en£a^ 
getjimtdansUupuredecegroskvr^, 
•    Cm  et  i  tenjfager  dans  â  bois ,  dans  un  di^ 
^  filet  pour  ftrey  Y  entrer  trop  avant.  ^ 
Engagé  ,ix.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. - 
On  dit  figuh  (fu^Une  perfinné  a  la  poitrine  en-' 
"^^À /pour dire,  EmbarraffiSe  »  opprelTée. 
rAGISTE.  /•  m.  Qui  jontt  d'un  Domaine 
du  Roi  pai^ engagement.   Un^efi pas proprié^ 
taire  yil  n^efi  qu^ngagifie.  Les  engegifies  du  Ùo» 
mmne  du  Roi. 
ENOAINER.  V.  a.  Mettre  dans  uim  gaine.  En^ 

gainer  des  couteaux.  -  ^ 

ENGEANCE!,  f.  £  Race.  Il  ne  fe  dit  propre- 
:  ment  que  de  quelques  animaux  domeltiques  » 
&  particnliécement  de  certaines  efpèces  do^ 
volatiles.  Ces  cannes  font  d^une  belle  engeancç* 
Des  poeiks  de  la  grande  engeance. 

Il  ne  fe  dit  des  hommes  qu'en  mauvaife  part» 
&  par  injure.  Maudite  ,jnauvaife  engeance.  En* 
geancedevhéres.' 
ENGELURE,  f.  f.  Enflure  auiJc  pieds  &  aux 
mains  caufée  par  un  froid  exce/Iit,  âc  accom- 
pagnée d'innammation.  j^voir  des  engelures 
Il  a  les  nuàns  pleines  d engelures.  Des  engelures 
auxjneds  y  aux  talons. 
ENGEÎNDRER.  v.  a.  Produire  fon  femblable, 
comme  font  les  animaux.  Il  ne  fe  dit  propre- 
ment que  du  mâle.  Engendrer  des  enfans.Cha" 
que  anbnal  engendre  fon jemhlaVe. 

En  parlait  des  personnes  divines ,  on  dit  » 
que  £t  fére  engendre  le  Ftls  de  toute  éternité. 

Dfignifie  quelquefois,  Produire  quelque 
chofe  que  ce  foit ,  &  de  quelque  roaméreque 
ce  fôit.  Le  Soleil  engendre  P or  dans  les  entratUes  ' 
de  la  terre.  Le  mauvais  mr  engendre  desmala» 
ilUs ,  des  catharres ,  desfiuxions.  Cela  engendré 
r  des  vers. 

iSn  ce  fens  il  eft  encore  neutre  paffif.  JLV 
s^engetidre  dans  les  entrailles  ele  la  terre. 

u  fignifie  figur.  Etre  caufe  ou  occafion  do 
quelque  chofe  ;  &  il  ne  fe  dit  guère  qu'aa 
mauvaife  part.  La  diverfité  ^intérêts  engendre 
les  initmtiez,  »  Us  querelUs.  Ce  teftament  a  in- 
gendre  bien  des  procès.  Voi/iveté  engendre  U 
vice. 

On  dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  extré- 
mei|nent  gai ,  qu'//  t^eng^elre  point  de  mélan» 
colie.  . 

On  dit  aufïï  prov.  &  figur.  que  LafanûliarUi 
engendre  U  mépris. 

H  eft  aufli  neutre  paflif.  jL#/ prfr^r^iff^- 
ekent  aljement  élans  UsfamUeSM 
ËNGENDRi  9  â£.  part 
ENGER.  V.  a.  Embarrafler ,  bharger.  H  eft  bas 
&  po{^ulaire.  H  w^a^oulu  enger  élu  plus  fit  vaUi 
ébtmmde.  Quim^a  engé  de  en  asàmal  f 
Engé  ,  iE.  part.^  /  '     / 

ENGERBER.  v.  a.  Metare/a  gerbe.  Il  faut  en- 
gerberas  fétveUes. 

Il  iignifie  anfli  t  Entaftèr  les  gerbes  les  unca 

fur  les  autres. 

ENGXRii ,  il.  part. 

ÇNOIN,  f.  m.  Indoftfie.  Vieux  mot  qui  dans  cm 
fenan'a  plot  d'ulàg»  qu'en  ce  vieux  provcrbu^ 
Mieux  vaut  ittpn  que  firce.  . 
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n  figMiUl  tOfG ,  Inftnipeiit  dans  kl  Mé- 

AVMil  Viifi«e  4ce  <^ii6fiii  «  «n  «pp^ioit  du 

IIQ91  4'Ji^>X^.«P  |if#rr« ,  Les  macmnet  dont 

on(e(enrailiUguÉrx^      v   u^-     -     ^ 
ENGLOUTIIU  V*  t. .  Avaler  «^utonncmcnt. 

Il  fignffîé  fignr.  A WOfber,  JUîê^m iffglauH 
kim  dêf  vmffeénùc ,  kim  disri^^ 
fut  0ngl$i4iUfar  tm  tremUimem  ai  êerre. 

Il  ûgalâé  auâî ,  Confumcr  »  .diffifçt  des 
.  biens ,  des  richeffes.  //  #  njf  ^n^  m  f  ai  de 
SiMS  touti^ette  ^ande  fuecefp^n.' 

U  figoifie  «viffi ,  Infeaer  d'une  nauvaife 
odeur ,  qui  faifit  le  cœur  •  &c  CétM  ptumttur, 
mut  a  mu  9tfglmiâs,  Sm  haUiui  nms  tngkuM. 
£ngi«outi  »  t£«  part* 

ENGLUER.  V*  a«  Frotter  >  endive  de  ^u.  En- 

.  ^bur  éU  pftUes  verges  ^  de  pemet  kranches  pmr^ 

prendre  des  oi/iauxi  Cet  mfeau  s*efifi  kkn  engiui 

.  W  aiUs  y  fu*U  n^M  pu  s^euvoUr* 

ENGLui,  is.  part. 

ENGONCER,  v.  a.  Rendre  la  taille  contrainte. 

gènét.  Cet  haintvfuseuffmce féru 
Engonce  »  is.  part.  Il  a  ia  tâlle  têuu  engeneic 

dans  cet  élakit, 
ENGORGEMENT.  Cm.  v.  EraUrras  forme 
dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal.  V^enger^enunt 
a  fait  crever  ces  tuyaux.  La,  peignit  rimU^  i 
V engorgement  des  "vaiffeaux. 
ENGORGER,  y.  a.  Boucher  Iç  paflige  par  où 
les  eauxfe  doivent  écouler.  Lerhmmnikiswt 
gniorgé  cet  ^out.  Ce  ttcjf au  efl  engorgé. 

11  eft  aùm  n.  p.  Cetun^au  t^engerge.  Quand  U 
y  a  plénitude  de  fang-t  les  veines  rengergent* 
£NGO&Gà  »  es.  participe  paiCf. 

Il  fe  dit  aufli  >  d'Un  cheval  dont  les  jambes 
font  pleines  de  mauv^es  humeurs.  Ce  cheval  a 
fes  et^argées. 
On  dit  i  que  Des  moulins  fint  itinrgoK  » 
Quand  Teau  eft  fi  haute  qu'elle  empêche  les 
roues  de  tourner.  (  ^'^ 

BNGOUEMENT.  T.  m.  v.  Empêchement  eau-  V 
£i  par  quelque  chofe  qui  engoue. 

Il  fiçniiie  figur.  Préoccupation  en  fiiveur 
de  qudque  chofe  ,  entêtement.  On  ne  lefau- 
roit  faire  revenir  de  fin  engouement,  u-o^ék  que 
du  ftyle  familier.  ^^ 

^GOUEIL  V.  a.  Embarraflèr ,  en^echér^  le 
paflkge  du  gofier.  A  fora  de  crier  »  tis^eugma. 
Il  hnvoit  &  mangeoit  fi  avidement ,  qu'il  /^  em^ 
pué.  ♦ 

On  dit  Rgat.' S'engouer  ,  ttre  eugûué  ePme 
ferfinne ,  Wim  oui^age^  poOr  dire  »  oc  préoccu- 
per avantageufemçnt  d'une  parfonne  >  d^ln 
ouvrage,  en  être  entêté. 

ISMiSôtji  »  il.  part.  Ewêué de  LiCèetr. 

^JGOUFFRER,  S'ENGOUFFRER,  v.  n. 
p.  /è  dk  proprement  >  Des  tourhtUons  de 
vent  9  loilqu  ils  entrent  »  qu'ils  s'enfcnnent 
en  quelque  endiott.  Le  ven^  s*efi  engm^édans 
la  cheminée.  Quand  le  vent  /engm^e  dans  ks 
\mt0kn.ekhttifr9tUimifi  des  tremiénnens. 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  rivières  ou  des  ravines 
d'eau  lorfqu'elles  tombent  «kfe  perdent  en 
quelque  ouverture  de  la  titre.  Le  Rhim  im^ 
gnigrtdéau  m  tmàtmi  g  &  nfin  pftt  un  au- 
Wtf  . 


jerdfefpaceJCemàroem0mÊfV^        ^ 

E^OULEBJ'v^^a;^  ^^kéÀiêmê^ê^m  coui»: 

V  ^vçc  la  gueule.  é^MiiliiêgêukÈmm'^'ûn  li^ 
jette.  Il  eft  bM*r  *  ***^-       '# **  t-^m*t,.    ^^ 
ENOOURDIiU ir. m.  ReiHirAcSdâi^ perdus , 

•  ettdorroir  ufieMrtie  du  corps ,  ^el^i^lrâl'qu'ellê 
foit  prefoue  (ans  mouvement' ^ft^  fins  fenti- 

^pndnc.  Uftoifmmimdk  Us  msièm.  Lé  têrpifle  en-- 
pmàÈUmiâdmpkhtu^.  llyààtèifemt^ ^des 

Ondit^or.  <i^^^|M  La 

'  meUeffè  engeitré^iéc^mr^ék  Uê  tét^r^s avoit 

en^urdUitm^agiiétffiUàii.  iv»^/    y 
^    Il  eft  auflt  neutre  pàffif.  LetfnékHt  s'engeur- 
\tiffim  parUfrmL  L'^efprits^ettgmât  par  l'ei- 
■  fivete%      •  •    '  »  -;  .■;»■>■.■., 

Engoubdi .  SE.  parti  paffif    *     ;^%r-^^ 

On  dit  figur.  Un  mrn  êngourS  >  pour  figni- 

iSer  I  Un  tlptkumm  ^  lourd.  / 

ENGOUiDIS^a|£NT.  Cm.  y".  Etat  de  quel- 

que  partie  du  corps  qui  eft  eii(g6urdie.  Avoir 

'  om  engourdighmm  éu  krat.  €H  )tngfurdijfenum 

eft  un  commencement  de  paralyfie. 

^   «Il  fe  dit  anffi  dent  lejguré.  liefi  dans  un 

'  ttrange  eng^imlilfamnt  êkefirit,  Totls  les  efpriu 
étaient  dans  un  engodtrdtffemênÈ  &  dans  une  lethar' 
-  ^étrange. 

ENORAÏS.  f.  m.  v.  Il  fe  dit  det  herbages  où 
Ton  liiet  engraiifer  certains  animaux  domedi- 
ques  >  qui  fervent  à  la  nourriture  de  l'homme. 
Mettre  des  bœufs  k  Pe^gràis,  ^oili  de  bens  en- 

U  fe  dit  encore  de  la  pâture  <^u'on  donne 
à  des  volailles  pouf  tes  engraiftèr.  Mettre  dee 
^kdvons  f  deseks  i  Vengrmr. 

Il  fe  dit  encore  Des  fumiers  dont  oh  aman- 
de les  te'  .>s.  Un  Fermier  eft  ohSgé  dé  laijfer  les 
engrms  ».  lafin  de  fin  bail.  Ce  Fermier  a  emporté 
tous  les  engrdt^cHte  Ferme.  {.> 

EN6RAISSER.  y.  a»  Faire  devenir  gras.  ^En- 
grmjfer  des  beeirfs.  EngrMjfer  des  moutons ,  des 
i  cochon/ »  des ehmns ,  desoifins ,  &t.     (^ 

^  On  dit  prov.  «  figur.  aue  L*eeU  du  maître  en- 
grmfi  U  cheval  t  pour  aire  >  que  Quand  on 
prend  foin  de  ki  afiires  >  &  que  Ton  ne  s'en 
repofe  pas  fMles  autres  «elles  en  vont  mieux. 

ENGRAf ss£ii  ^b  dit  aufli  en  parlant  des  terres, 
&  il  fignifi^  r  Faire  devenir  fertile.  Engraiffèr 

•  des  terres  avec  du  fitmier  t  avec  de  la  marne. 
Il  fignifie  encore ,  Souiller  de  graifife ,  ren- 
dre fale^  cràflèux.  Engraiffèr  fis  habits ,  fen 
linge.  Engraifir  ele  tétojfi  en,  la  maniant. 

Engraisser,  v.  n.  Devenir  gras  èc  en  bon 
point.!  On  a  beau  prendre  foin  Se  bien  nourrir  ce 
cheval,  il n*4ngrai(li  point. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  fe  porte  bien, 
dans  le  travail  ou  dans  j'adveffité ,  qu'//  trt- 
^raiffi  demal  avok. 

On  dit  auflî  figur.  d'Un  honnne ,  tfa'ntfh 
graiffi  de  maléâUhons ,  pour  dire ,  Que  tout  lui 
profpère,  tout  lui  réufiit  malgré  les  impréca- 
tions qu'on  fait  Contre  lui. 

-Il  eft  auffi  neutre  paflîf ,  &  fignifie  encore» 
Devenir  gras  âc  en  bon  point.  Ce  cheval  pren- 
dra^ corps ,  &  ^engraferaavet  h  temps. 

On  dit  figur.  qu'l/if  homme  fejh  engréffi  dans 
wné^âke  9  pourdire»  qu^Il  y  a  fcut  un  grand 
'gain  I,  un  grand  proik«  • 

On  die  auffi  figur.  Senpéàffir  des  nt^lres  pu- 
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coup. 

^^^'tWiit  perdus , 

,    i<«È»%i^qu'clIe 

•uveraetit'*»  filhs  fenti- 

^  iu  mém^.  Là  ièrpUle  cn-^ 

rkeut.Ilyàikàifenms^des 

\mN^^  Ué  teneur ép9savoit 
I  piUfif.  LunuAtf  ^eng^ur- 

^  ir  0ftg99ir4i  ^  pour  figni- 

tnt^  lourd* 
^  '.  Lnu  yl  Etat  de  quel- 
i  eft  en^urdie.  Avok 
bfat.€H  )mpurtliffmem 

Uforalyfie. 

UtfSc^.  liifl  dans  un 
m  êkéffrU.  ThU  Us  efpriu 
àffemiHt  &  dans  me  ùthar- 

[1  ie  dit  de»  herbages  où 
rcrtdriB  animaux  domedi- 
la  Aourrîtore  de  rhommè. 
% rtfv.  FMi  de  htis  en- 

le  la  pâture  (Ju'ôn  donne 

lès  tngraiflèr.  Mettre  dee 

ti         .    .     " 
erigrmr. 

)t%  fumiers  dont  ohaman- 
Merefi  ohSgi  dt  Uiffèr  Us  ' 
fhdi.  Ce  Fermier  0t  emporté 
^  Ferme,  ù 

>  Faire  devenir  gras.  'En- 
v^aijfer  des  mektefis ,  da  ~ 
,  detûifmsy  &t.     (^ 
ur.  Que  L*eeU  du  md^tre  en- 
ur  Are ,  que  Quand  on 
lires ,  Ôc  que  Ton  ne  s'en  • 
rres  .elles  en  vont  mieux. 
uffi  en  parlant  des  terres, 
devenir  fertile.  Engraiffir 
ter  ,  avec  de  la  marne. 
Souiller  de  graiffe ,  ren- 
.  Eitgraifirfes  hakis ,  fen 
étûffi  en  la  maniant, 
Jevënir  çras  &  vcn  bon 
fdre  fein  de  bien  neurrir  ce 
mnt, 

homme  qui  fe  porte  bien- 
nsi'adverfit^>  quV/  en- 

"     •  '  ■  • 

d*Un  homme ,  cpillt»- 
f  pour  dire ,  Que  tout  lui 
uflit  malgré  les  impréca-   \ 
e  lui. 

partîf,  &  fignifie  encore, 
«  point.  Ce  cheval  fren- 
Ver  a  avec  le  temps, 
hmmm  iefl  etifréjfe  dans 
,  qu'il  y  a  Eut  un  grand 
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Xênpmfjcr  des  n^ts  pu- 


ENG-ENH 

i/î^/.  S^cngrmjfir  dufanj^  de  la  veuve  &  de 

Il  (knifie  lùjfli ,  Devenir  (aie  &  aaiTeux. 
Os  i^^^l /et^é^em  aifiment.  1 

Ii£^nifie  encore  en  parlant  de  vin  »  &  de  . 
certaii|<e9  loueurs»  S'épaîffir»  comraâerune 
certainç graiiTe.  Cevms*^ engraiffe»  Unevaut 
plus  rien. 

ENXSKAiisi  y  iE.  part. 

£NGRANG£EL  v.  a., Serrer  dés  grains  dans  la 
^nge.  //  aura  Ucn-tot  achevé  tP engranger  toute 

,  fi  meifin.  Il  ne  craint  plus  le  mauvais  temps  / . 
tousjes  bleds  fine  engrangex,^  «* 

Engrakgà  ,  Ie.  part. 

ENGRA VER.  v.  a^  Engager  un  bateau  dans  le 
fable  9  de  forte  qu'il  ne  lotte  plus.  Ce  batelier 
ntal-adrm  engravafin  bateau,  rreneu garde  de 
nous  engraver. 

Il  eit  aufli  neutre  paffif.  Niotre  bateau  s\fi 
engravé,  ^' 

XNGRAVi  %  ki,  parti  ■" 

lENGRÊLÉ,  ÉE.  adj.  Terme. de Blafon.  H  fe, 

V    dit  de  certaines  pièces  honorables  de  Técu  ,  ' 

.  qui  font  dçntelce»  tout  autour.  //  por^e  £ot  a 
la  croix  engrelée  de  gueules.^'  Il  porte  de  fable  au 
chevron  engrelé  d'argent, 

ENGRÊLURE.  f  f .  Sorte  de  petit  pied  très- 
étroit  que  l'on  met^à  une  dentelle.  Il  faut  r<- 

'    mettre  une  engrelure  à  ce  point ,  à  cette  dentelle, 
C'efl  auili  un  terme  de  Blàfon ,  pour  fignl- 
' ,  ^er ,  Une  bordure  engrelée  ,  qui  n'ji  de  lar- 
geur que  le  quart  de  labordure  ordinaire. 

ENGRENER.  V.  a.  Commencer  à  mettre  fon 
bled  dans  la  trémie  du  moulin  pour  moudre. 
Engrener  la  trémie,  Ilfedit  plus  fouvent  abfo- 
lument.  Fui/fi^il  a  engrené  y  c'eft  i  lui  a  moudre. 
Le,  Meunier  ne  Va  pas  voulu  laijfer  engrener,  J'm 
engrené  tout  le  premier.  >    -^ 

On  dit  figur.  //  a  bien  engrené  y  il  réuffhra  dans 
cette  à0éàte4à.  Il  a  bien  engrené  y  poiir  dire  , 
Il  a  bien  commencé  >  les  prerhiéres  démarches 
ont  été  bièntkiteç.  On  dit  danslefens  con- 
traire, (^*  Il  a  mat  engrené. 

Engrener  ,  fignifie  ^Hi  Mettre  en  bon  point 
les  chevaux  en  les  nourriflànt  de  bon  g^am.  // 
faut  engrener  vos  chevaux  »  fi  vous  voulez,  en 
ùrer  dufervice, 

Engrener,  v.  n.  Se  dit ,  d'Une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celle  d'une  autre  roue  »  en 
forte  que  Tune  fait  tôumerr  rautre.  Cette  petite 
'Tout  engrène  bien  dans  cette\  grande.  Ces  deux 
roues  enffrèment  bien  t  s* engr crient  bien:^t  en  ce 
fens  il  eil  neutre  pafîif.        J 

Engrena  ,  i£.  participe  pa(fi£  Il  a  les  fignifica^ 
tion^  de  fon  verbe. 

ENGROSSER.  V.  a.  Rendre  une  femme  en« 
ceinte.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Engrossée,  part. 

^'ENGRUMELER.  v.  n.  Se  mettre  en 
I      iheaux.  Lefanr  fengrumiU,  ^elafait  engri 
lerlefang.  Le  lait  de  cette  ne^trriçe  /eft  engrUf^ 
meU. 

lËNGAUtfELé';  iE,  part. 

ENH 

ENHARDIR?  v.  a.  Encourager ,  reMre  hardL 
Enhardir  ijuelquun  4  faire  une  chfi,\  Ce  bon  fuc- 

.  ces  l'avoit  tellenunt  enhardi  que ,  '&i^.  Je  me  fuis 
fffhardi  >  iàs'e/i  enharà  i  faire  une  tkik  dmandf. 

Tome  If  /     ^    '  "*  " 


ENH^NJ  ys? 

ENHARNACHER^a.  JHettreles  harnois  à 
un  cheval ,  &  il  fignifieSa  même  chofe  que 
Harnacher, 
ENHARNACui,  ÉE.  part. 

Oadit  ^.  &  par  raillerie  à  un  homme 
.  vêtu  d'une  manière  extraordinaire.  Fous  voilà 
bien  enharnaché,  plàifammem  enhurnaché, 

e:N  j  ^.     .•. 

ENJAMBÉE,  f.  f.  Le  pas,  Te/pace  qu'on  en- 
jambe, l'aftion  qu'on  fait  pour  enjamber.  Faire 
de  grandes  enjambées,  ^ 

ENJAMBER,  v.  n.  Etendre  la  jambe  plus  qu'à 
l'ordinaire  ,  pour  paffer  par-deffus ,  ou  au- 
delà  de  quelque  chofe.  //  faut  bien  enjambp: 
pour  paffer  le  ruijjêak  II  a  enj^ùnbépar-dcjfus.  ^ 
Il  lignifie  aufli ,  Marcher  à  grands  pas.  Fqyez 
comme  il  enjambe,      -  "*         .    . 

H  eft  quelquefois  aôif.  Enjamber  le  ruif» 
feau.    Enjamber  deux  marches  i  la  fois. 

Il  s'emploie  auffi  figur.^  ôc  fignifie ,  Avan- 
cer, paflÈr  fur  quelque  chofe  plus  qu'il  ne 
feut.  Cette  poutre  enjambe  fur  le  mur  du  voifin\ 
On  àîil  y  aOi*Un  vers  enjambe  fur  le  vers  fui-- 
^<ant  y  Lorlque  le  fens  d'un  vers  n'eft  ache- 
vé qu'au  commencement  ou  au  milieu  du  vers 
qui  le  fuit. 

Enjamber  ,  fignifie  encore  ,  Ufurper,  empiéter.  . 
//  a  enjambe  Jitr  rhér'uage  de  fon  vcifin.   il  a 
beaucoup  enjambé  fur   mol  ,  fur  les  communes. 
Et  en  ce  fens  il  eft  quelquefois  adif.  //  a  en- 
jambé cela  fur  nous,      '■."■. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  les  jambes  ex- 
traordinairemeçt  longues ,  qu'//  eft  haut  c»- 
jambé, 

ENJAVELÉR.  v.  a.  TenjavelU,  j^njavelai,  fenr 
javellerai.  Lier  de#bleds,des  avoines  ôc  autres 
grains  qui  étoient  en  javelle  pour  en  faire  des 
gerbes.  Enjaveler  des  bleds,  Enjaveîer  des  avpines. 

En  J  A  VELE,  ÉE.  pairt.  I        • 

Enjeu,  n  m.  Ce  que  Ton  met  au  jeu  en  com- 
mençant à  Jouer  pour  être  pris  par  celui  quî 
gagnera,  foilétmon  enjeu,  Fous  ne  voulez,  plus 
jouer  y  il  faut  donc  que  chacun  reprenne  f^n  en^ 
jeu.  Jouez,  enfemble ,  je  garder  ai  les  enjeux,  Re^ 
tirer  fin  enjeu,  j 

ENIGMATIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  apt 
partient  à  l'énigme  ,  qui  renferme  une  jénigmè» 
J^aroies  énigniatiques,  Difcours  énigmatique,  Peinl 
turc  énigmatique.  Sens  énigmatique,  J 

ENIGMATIQUEMENT.  adverbe.  D'une  ma^ 
,  niére  énigmatique.  //  parle  toujours  énigmati- 

:    etuement,  j) 

ENIGME,  f.  f.  Expofition  d'une  chofe  hatu- 
relie  en  ternies obfcûrs  ôc  uiétaphoriques,  qiii 
la  déguifent ,  ôC  qui  la  rendent  trè^-difficile  a 
^eviner.  Faire  une  énigme,  Fropcfi/une  énigme. 
Expliquer  une  énigme.  Deviner  wie  énigme, 

Ii*ie  dit  aufli ,  De  certains  tableaux  qu'on 
cxpofe  dans  les  Collèges ,  pour  exercer  VcC- 
but  des  écoliers  à  deviner  le  fens  caché  fous  . 
les  fibres. 

nie  dit  figur.  d'Un  difcqurs  dont  on  ne  pé- 
nétre pas  bienie  fens.  Ce  que  vous  me  diieJ  ejf 
une  éfhjrme  pour  mei.  Fous  parlez,  par  énigme, 

ENJOINDRE,  V.  a.  Ordonner ,  commander  ex- 
prefféraent.  La  Dédaratien  du  Roi  enjoint  À 
-uusfesfujeude  ,..   On  etijeignif  m  tous  les  OgU   ^ 
§i¥i4^,^^(kkM[aé(fsnjointexpref^nm.Lé^ 
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y88  ENJ-ENL 

hïie  DieunMshijmnt.  J^  charité  rtûus  in  joint 

dt,  &€.  L EiUPtnjmt' Nbftfvatim^  Fiuu 
du  Cmlmê  »  (r^.  . 

Enjoint,  iHTE.  part. 

ENJOLIVEMENT,  f.  m.  v.  Joli  ornement , 

2i2flement.  Un  vétU  injôlwpntni.  lia  htm  fait 
t.mjMvimins  ifa  mdfin.  Jiy  a  fait  sU  rtour- 
veaux  enMvtnuns, 
ENJÇLÏVER.  V.  a.  Rendre  joli ,  rendre  plus 
jolL  II  ne  fe  dit  point  des  perfonnes.  Vous 
avtK  hien  enjolivi  cet  habiu  avec  de^  rubans  , 
y  '  &c.  Il  a  iojolivé  fin  cabinet  ^fa  maifift  ^fin  legif, 

ENJOLIVEUR,  f.  m.  Qui  parc ,  qui  enjolive. 
ENJOLIVURE,  r.  f.  Enjolivement.  Il  ne  fe  dit 
que  des  enjolivemens  qu'on  fait  ^  de  certains 
petits  ouvrages  de  peu  de  valeur/ Cf^y/nZ-Zi 
4/t  trttf  uni  ,  ii  y  faut  mettre  quelques  erijolin 
vures,'  ^  -     . 

.  ENJOLLER.v.  a.  Surprendre ,  attirer ,  enjga- 
gerpar  des  paroles  flatteufes,  tromper.  Il  êft 
du  ftyk  familier.  EnjolUr  une  femme ,  une  fille. 
Ce  marchand  l* a  enjoué.  ^ 

Enjollé  ,  iE.  part. 

ENJOLLEUR  ,  EUSE.  fubft.  Qui  furprend 

&  qui  attire  par  des  paroles  flatteufes.  (^eft  un 

enjolUur,  Ceft  une  enjolleufi, 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  d'humedr  gaie , 

V       badine  ,  folâtre.  Je  vous  trouve  bien  enjouée  Que 

cette  femme  efi  enjouée  !  Sa  converfation  efifirt 

enjeuée.  Il  a  J^ humeur  enjouée  ^  Vèfprit  ènjùué  ^ 

atr  enjouc,       —         A 

Il  fe  dit  auflî .  Des  pièces  &  des  produftions 

.         d'efprîtciui  font  fort  gaiels.  Cette  fiece  eft  fort 

}  enjouée  ,  trop  enjouée,  C*eft  unftyle  enjoué. 

~^' .       ENJOUEMENT,  f.  m.  Gaieté.  Cette  perfonne  a 

beaucoup  d! enjouement.  Un  enjouement  Jknfant, 

Il  afait  celadansfon  enj^ement.  Un  enjMÊÊnent 


fa 


extraordinaire.  Il  n*y  a  pas  affex.  d^enjoiment  » 
trop  d'enjouement  )ilans  cette  pièce  ,  élans  cette  let^ 

.    tre.  Il  y  a  des  enjouemens  quifiéent  bien  i  tout 
ife. 

E|SliVREMENT.  f.  m.  Etat  d'une  perfonne 
ivre.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'au  figuré.  Ven- 
ivrement  de  V amour  &  des  pajfwns*  L* aveux le^ 
ment  &  C enivrement  oh  ih  fe  trôuveM  ne  le^^ 
permettent  pas  de  difcernerv^c.  Cefl  perdre  U 
temps  que  de  lui  parler  pendant  qt^U  eft  encore 
dans  l* enivrement  de  fis  paffions. 

ENIVRER,  v.  a.  Rendre  ivre.  //  IJa  enivré.  Ils 
le  firent  tant  boire ,  qu'ils  V  enivrer  etit.  La  hier  a 
enivre  auffi'b'ten  que  U  vin.  Il  eft  aifék  enivrer, 
^  Il  eft  auflî  neutre  paflif.  Il  s* eft  enivré  k  ce  r/- 
pas.  Il /enivre  tous  les  jours.  Il  s'enivra  diau^ 
de-vie»  &ç, 

'Oh  dit  par  çxtenfion  ,  qhe  Le  tabac  enivre  ; 
^  que  les  vapeurs  dunprejfiir,  que  certaine  odeur i 
-  fnivrent.  . 

^  On  dit  figur.  que  Les  louanM  ,  que  les 
flatteries  enivrent ,  poyr  djre ,  qu'EUes  remplif- 
fcnt  l'eforit  de  vanité,  On  dit  aùflî,;que'Z4S 
jrohérite  en'yvre. 

On  dit  auflî,  ojfx^Un  hàtàm  fé^é  t gé- 
rance. S'enivre  de  la  bonne  opinio%\ii  li^-^umie. 
~|^NiVRi  >  i£.  participe^  U  a  toutes  tes  ^nifi* 
cati^s  de  fon  verbe  au  propre  &  dx^  ngUréi  » 
.  Enivré  dis  fa fortutte  ,  de/afiience, 

'  .*  *  ^ 

EU  L 
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ENLACEMENT.  C  m.  v.  AâioU  d'ebhder. 


ËNL   •  ,/ 

ENLACE)^.  V.  a.  Uàet,  fàtkt  dtt  cordohs". 
des  laceti^  l'un  dans  Taittre.  EnlaaKr  dis  rubans 

.    r un  dans  l* autre.  -       ^ 

On  dit,  Enlacer  des  bciiidiei  d'ai1>res  les 
unes  dans  les  autres.  -^n 

On  dit^flî ,  Enlactr  iêfféfim  •  pour  dire» 
Les  pafTer  tous  dans  un  même  liC€t« 

Enlacé,  ée.  part. 

ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laid,  lly  a  dnptr. 
fmnes  que  laparure  enlaidit.  La  petite  vérole  l*a 
extrêmement  enlidai,    ■—, 

il  eft  aufli  neuti^ ,  Deveiiir  laid.  Cette  fem- 
me entaidit  uus  le t  jours. 

Enlaidi,  ie,  part. 

E'NLE^MENT.  f.nl.  Rapt ,  raviflTement,  ac- 
tion  par  laaueHe.ûtib  perfonne  eft.  enlevée 
malgré  elle  ;  ou  ^  laquelle  une  çhofe  efl 
enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  appartient. 
L*enlivefnentdePr0jirpine.  VenUvemént  des  Sa- 
bines.  L'enlèvement  de  fa  perfonne.  Après  l'enlè- 
vement  défis  meubles. 

ÇNLEVEK.  v.  a.  Lever  en  haut.  On  enlève  Us 

plus  greffes  pierres  avec  une  grue.  Quelques  hif 

toriens  difent  que  lés  machines  dArchimede  enlc^ 

voient  Us  vaiffè^xdes*Romains. 

Il  fignifie  encore ,  Lever  en  haut  avec  ra- 

E'dité ,  avec  violence.  Il  vint  un  tourbillon  qni 
nleva.  La  miné  enleva  te  baftion. 

Il  fignifie  auffi,  Ravir,  emporter,  emme- 
ner par  force.  //  aimçk  cette  fille  ,ilfa  enlevée. 
On  ma  enlevé  fa  femme.  On  Va  enlevé  de  fa  mai- 
fin.  Les  coureurs  dune  teUeh^  place  Vont  enlevé. 
Faire  enlever  un  hoMée  en  vertu  dun  décret  de 
prife  de  corps.  On  le  meneit  en  prifin^fis  amis 
P enlevèrent  des  fh/nris  desferfens.  Lit  fergent  lui 
ont  enUvéteuj  fis  meubles,  p  a  enlevé  par  force 
les  fruits  eh  éetu  terre. 

On  dit ,  Enlever  un  cçirps ,  potif  dire ,  Pren- 
dre un  corps  mort  pout  le  porter  eti  terre ,  ou 
pour  le  mettreen  dépôt  dans  queltittè  Egtife. 

On  dit  I  que  La  JufHee  a  enlevé  un  corps , 

Eour  dire ,  qu^Ellie  s'dft  faifie  du  eadaVre  d  un 
omme  tué  ,.  noyé  ;  &c. 
On  dit,  Enlever  ms  marchandifis ,  pour  dire, 
Se  hâter  de  les  acneter  ,  de  s'en  fot:Émir , 
avant  que  les  autr^  marchands  s'en  foient 
fournis.  On  ne  trouvé  prefqUe  plus  de  cette  forte 
de  drap  à  acheter  que  çhen  un  tel ,  parce  qu'il  a 
enlevé  toutcequ^ity  en  avoitebftns  lesmagafins.' 
Ot  mahre  dhkél  à  eukvé  le  pltts  beau  pe^n  de 
lahalle.  /      . 

On  dît ,  que  La  mort  a  enlevé  un  jeune  homme 
i  la  fleur  de  fin  ige^  que  i^  pefte ,  la  fièvre  Va  en- 
teveltn  peu  de  jours ,  qu'un  Prince  a  été  enlevé  i 
fesfujets  i  un  père ,  unf  méire  à  fis  enfans ,  &c. 
On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Enlever  un 
quartier  ,  enlever  un  régiment ,  pour  dire ,  Sur- 
prendre &  forcer  des  troupes  dijns  leur  quar- 
tîeif'. 

.  On  dit  au/S  »  Enlevât  une  place ,  une  provin- 
ce y  pour  dire,  Oter une  place,  ùneprovin- 
ce  à  l'ennemi ,  &  s'en  rendre  maître  en  peu 
de  temps.  En  une  feule  campagne  »  U  enleva  Ih 
meilleures  placés  des  ennenut^^^ 

On  dit  prov.  Gela  enlève  la  pmlle ,  pour  dirSr 
»  Cela  eft  au-defTys  de  tout  «  cela  eft  déciflf. 
s  On  dit  dans  le  n,  p.  que  La  peah /enlève^ 
Lorftjue  quelaoe  ébuflition  de  feng  >  %u  quel- 
que autre  caufe  que  ce  foit  la  fait  élever.  En 
iménn  mdadks  U  piou  f  enlève  par-t^ut. 
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.  n  (e  dit  tuffi  *  Du  corpt  mémèlou  des  par- 
ties dont  la  petf/  /eft  4le¥de.  Gitr«  éhtlUtiûH 
luiafaii  enlever  fut  h  ^erft.  Il  a,  H^  datte  im 
^ehre^  ttétek jlatner ,  Hls  hà  a  fek enhvp^ 
tmaef  Ut  li^re^, 

trttti^ï  ft"  dif  éM  tlÊ».  fà/txt  Tranfporter 
d'aAHUMdtt  »  hiilt ,  e&riOtt.  Ce  Fréécateur 
cfdPuefh  éMentt ,  fis  tvr/  enlèvent  ,fa  mufi^ 
iftiimève  têtu  te  m$tm. 

ililmifilBatUS*  Oter»  effircer  >  de  manière 
mi'ï  n  C!i  reftc  aucïatt  Tcffige.  Enlever  destar 
cttei:  Enlever  dfféeritttre, 

Enlbv4  ,  et.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verfce. 

EN  LEVURE.  Cf.  Pedic  veflSe  ou  bube  qui 

'  vient  ftif  ia*peau.  Fôiû  àfOet.  tme  enlevure  fier  la 
livre.  Le  vûage  tout  plein ,  tmet  cotevert  denkvu- 
tes.  On  m  plus  or^paircntciït  Enleviere  en 
ccîiîéme  feny.  ^ 

ENLtJMBf ER.  V.  a.  eolôrifer  ufie  eftampc  ,  y 
mettre  des  couleurs  convenables.  Enluntiner 
des  iffia^es.  rinlÀnfte  im^e  Uen  enluminée.  Def 
imagéf  de  "oéHrt  enîtendnw.   t)es  cartes  enltemi- 

■'  néet.  -^     -  .'      ^     \  ■ 

Il  fighîflc'aulïï ,  Rendre  rouge  &  enflartirtié. 
Et  eu  ce  fens  ,  il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  du 
teint ,  du  vifege.  Var^ur  de  la  fièvre  lui  a^oit 

<  enhtminéle  vifa^e,  liavàit  lesyettx  t0tuenfeH& 
(^  le  vifage  tout  enluminé.  > 

On  dit  ptov.  Se  b^ff.  S'erHumnerla  troànè  t 
le  mvfedu^  enhçmner  fa  trogne  »  pour  dW^ , 
Boire  avec  eitcès;  &  cela  parce  qu'ordinai- 
rement ceux  quiboivept  çxccffivçmçnt  ont  le 
vifa:ge  fort'rôuge.  \ 

ENLùMnrt,  iBj)art.^ 

ENLUMINEOR.  f.  m.  v.  Qui  firît  métier  #en|- 
himiflerdeseftampes^  des^caft^de  Gébgral- 
^)xit.Enlmùnewr  d* mages.  _^  \ 

ENLUMmORE.  f,  f.  V.  't'àrf  iPetilumirter  \ 
Tart  d'appliqber  des  coùlètifs  fur  des  eftaEm^^ 
pes ,  &ç.  //  enïeadk'ten  Venhtmimere. 

ENLUMiHfUiiE ,  fitenific  mxfR,  L'odvlrage  dé  KEnj- 
lomineuf .  VÈflàmp^  Mb, ntait ïenteMehir^ 
ne  l'efffasy,  - 
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aavernon ,  d^oppofîtion  qu'on  peut  avoir 
pour  des  ehôfes mauvaifes  ou  bonnes»  jaftes 
ou  injuftfs.  Ennem  de  teuto  yioUnce.  Ennemi  du 
fTMi.  Ememi  dos  cérémênies.  Ennomi  de  la  cen- 
fu/ten.  Ennemi  du  reper ,  de  la. paix  ,  de  l^  j&ie. 
Mnnml  der  he  vertu  f  ebe  bm  fmts ,  do  la  raifon  r 
eblafkMté,  delà  Mttfifte.  Eanemi.  delà  cm- 
tfwnte.  .'^^v 

On  dit ,  qfà*Un  hemne  eft  ennenu  de  natiire^ 
pour  dire ,  qu'il  n'aime  ni  à  fe  divertir ,  ni  à 
voir  divertir  les  autres.  . 

On  appelle ,  Le  diable  »  L'ennemi  dugi? 
humain ,  ou  abfolument ,  l*  Ennemi.  Il  fut  eei 
de'  l'ennemi.  Et  Fon  dit ,  que  Le  Sable  ,  la 
chair  &  le  monde  ^  font  les  trois  ennemis  de 
Vhemme,  '  \ 

EnnbMt  ,  fc  dit  auflî ,  Des  animaux ,  pour  nfan- 

Îuerl'avcrfion  qu'ils  ont  les  unj  des  autres. 
a  crapaud  ejh  ennemi  de  la  belette.  Le  chat  eji 
ennemi  de  la  fiuris. 

Il  fe  dit  aûifi ,  De  toutes  les  autres  chofe^ 
qui  ont  de  l'antipathie  ,  de  la  contrariété  en-^ 
•  tre  elles^,  £jit  en  phyfique ,  foit  en  morale. 
Veau  &  Ufeufont  ennemis.  Le  chou  eft  ennemi  de  \ 
la  vigne.  Ennemi  de  la  vie  ,  des  nerfs.  L'orgueil  ] 
eft  T  ennemi  des  vertus. 

Ennemt.  adjeftif.  Il  fe  dit  dans  le  même  fens 
qu* Ennemi ,  fubftantif.  Un  vorftn  ennemi ,  des!^ 
peuples  ennenâs.  Une  terre ,  une  nation  ennemie. 
Le  pays  enném.  En  pays  ennemi.  Le  chaud  & 
le  froid  font  des  c^ualitex^  ennemies.  ,  J 

On  dit  poétiquement ,  Ltf  yàrr//w  f;;»fnw>.  : 
Les  eUfHns  ennemis.  Les  vents  ennemis. 

On  dit  pi'ov.  Plus  de  morts  ^  moins  d^ ennemis, 
jfnH  au^pfétet  ^  enntmt  au  reneire.  ( 

'  &ejt  éfutani  ele  pris Jkr  l'ennemi  »  pour  dire^ 
que  C'eft  toujours  beaucoup    d'avoir  tiré 

'  quelque. chofe  d^une  perfonne  av^e  qui  ne 
veut  janiais  rien  cwnner.  *^         *    - 

ENNOBLIR.  V.  ».  Rencfre  plus  confidérable , 
plus  nobte ,  pltas  iWnftre.  Lètfaences ,  les  beaux 
étrttefMeMfém  une  langue., 

ÉNNOBti ,  «.  part,  , 

ENNjEJL  {.  ftt.  Lafflîtude ,  langueur ,  fctîgue  ; 
'd'eiprit ,  caufée  par  une  chofe  qui  dépfeît  par 
elle-même  on  par  fa  durée ,  ou  par  la  diiJ)ofi-' 
tipn  intérieure  dans  laquelle  on  fe  trouve.  On 
ne  fakrm  entendre  cela  fans  emmi ,  fans  mourus, 
d'hinui. 

il  fignifie  auffi  gétiéralement,  Fâcheriîefi  cha- 
grin, déplaiiir^  fouci.  Un  homme  accabUeten- 
nuis.  Les  ennuis  de  la  ifieillejfe.  De  mortels  en- 
nms.  Cette  affaire  lui  a  dot^né  beaucoup  d^en^' 
fttti.  Celafert  i  adoucir  kt  efmm  ^  k  charmer, 
les  ennuis.  . 
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ENNEMr,lE.  f.  Celui  ou  celle  qui  haït  qticJQti^àn» 

qui  veut  du  mal  à  quelqu'un.  JP;y;rfM  déclaré. 

tnnftiA  couif&t.  Èttnenn  capitd,  juré,  mortel,  ir^* 
•  récotitîBuéle ,  pu^ant ,  àruel.  Ènnenu  implaàa^ 

lie.  &e/l  être  ehrumi  dé  IXeà  &  des  hommes.  Il 

eft  enùertA  de  cette  fandlle.  Ennemi  de  F  Etat  ,de 

la  patrie.  ,fo  déclarer  ennerm  de  aueUp/un.  Se 

faire  un  ennéM ,  des  ennemis.  Il  amen  des  erfne^ 

mis.  Surmonter ,  vmncre  fis  ennemis.  Triompher 

défis  ennemis.  JDieu  commande  etabner fis  eiene-    ENtnJTTEK ,  voyez  JNUITER.  \     -, 

mis,  de  pardonner  afeseftneiàs,  défi  récondiier    ENNUYANT ,  ANTE.  ad}.  Qui  enfuie.  Ceft 

4vecfisénnmit.  tl  faut  être  Hèiè  ennemi  de  /Si-        une  chofe  bien  ennuyante  tpito  d'attendre.  Cela  eft 

ineme  pour  vouloir ,  &c.  fartennuyanti  C eft  un  homme  bicnenfi^yatit.  Un 

Ennemi,  étàht dit  abfolument  fcîndléflmmént,      aemps ennuyant.  .    ^  r  t 

foif  au*  lïhguliir ,  foit  au  pkrrîdl ,  fignjfic ,  Le   ENNaJTER.  v.  a.  Laflfer  l'eforît  par  qûelqut 

parti  contraire  qui  fait  g^efre  ouverte.  £'/»-       chofe  de  défegrëaWe  on  dé  ffop  lortg.  Cet 

homme  ennuie  fous  fis  auditeurs.  Ce  JpeÛacle  eft 

affèzbeau ,  maifUennide  parfa  longueur.  Cela 

ennuie  a  ta  mort. 

l\  eft  aàffi  nteutre  paifif  i  «ralors  il  figni«e 
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^nemi  niarchè.  ■  Les  ennenét  VienhcrUé  Lenrtemi  eft 
fort.  À  la  vke  de  F  ennemi.  T'enéer  eàtre  Us  maint 
des  efliieM^.  Etft  pris  par  ietemienHi.  ÉnUrre 
d^ènfieM.  Èr(fréjence  de  f  ennemi.  Battre  icht^ 
ftr  lès  enHènit:  Repoupr  fennehd  tUs  0màrfy.  Do 
nou^eiïéi  t^oiipes  aul  n^erit  pàt  encore  vk  fett* 
nemt.  .      ^ 

£nn£mi  ,  fe  dit  âidC/potu'  Mé^er  toutes  lotz 


Que  l'op  trouve  le  tempsi  long.  /*  m'ennuie 
efetreid.  Ceft un  homme  hte/idetefuis^ ennuie par^ 

•  En  ce  kàt  on  s'en  fctt  impcrfonneUcmelit  | 
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Il  m'tnnuu  ici.  Il  w^tnnmi  tpu  vus  n€f(0$x.  v€^ 
^mu.  Il  n/mmo9iidi4Uvmf  fointvér. 

Ondhprov.  H-immt  i  mmétttmi*  ^_^ 

UYEUSEMENT.  adv.  Avec  ennui  fiçf-    EN^UERANT 
^  Ujmindtt  tmmj^iiifimint. 
NUYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eooiiic  Dif- 

r$  ênnuyfux.  tmkpmmuyiux^  On  bmmmt  ijl 

iiHmtygux, 

U  Te  prend  quelqaefoîy  iubfianciVcaient  > 
CkmfoHjwr  tâhr  dis  mmu^tuid^       v 
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ENONCER/ V.  9Ls  Exprimer  ce  qu'dnadans 
lapenfée.  Ce  n^tfi  fos  î%t  qut  itlnin  fenfir  t  il 
fautfavwr  h'xen  émncer  a  que  tanfçnfi.  La  ma" 
irr^  éUrtt  U  énûnc€  fis  penjeis  U$&  donnt^  Jk 
force i.  Om^voit  énoncé  dans  U  contrat.  Les  chofis 
y  étoUnt  fi cUdrement  énomées.  Un  des  articles  de 
ce  traite  étek  énestcé  de  telle  firte  »  mu  tous  les 
'eux  partis  le  pouvoient,  interpréter  a  leur  aifon^ 
tape,  .y 

pn  dit  en  termes  de  Pratique»  Enoncer 
pour  dire.  Avancer  quelque  choie  con- 
tre ïa  vérité.  '  -^ 
On  fe  Tert  plus  ordinairement  de  ce  verbe 
avec  le  pronom  pofleflif.  Cefiunhêmmoqms^é'* 
nonce  eh  bons  termes  >  (pti  s'énonce  Irien ,  fia  /*/- 
nonce  mal.  On  ne  peut  pas  fi  nncux  énoncer  épt'il 
faitl  Ilpfnfi  ajfet,  Irien  ,  mais  il  nefawrou  /énon'» 
cer.  îl  n'a  pas  U  elon  do  s'énoncer. 
ENONci ,  ik,  paît. 

On  d'tt\  Un  fimple  énoncé,  l/njaux  énoncé  » 
pour  dire  AUne  choie  avancée  Uns  preuves  » 
une  chofe  avancée  contre  la  vérité.  Et  en  cet 
forten  de  pbndTes  >  Enoncé  tSi  employé  fubfUn- 
tivement.      \  , 

ENONCIATiaN.tf.  v.Expreflïon.  Umjim' 
pu  énonciaiion  é/Ùps  Uf  titras  anciens  »  eft  une  ef- 
pice  de  preuve.  En  matière  de  Tkéoiegie  ^  ilfitui. 
:    frendre^arde  aux  moindres  énonciattons. 

Il  .fignifie  aufli  >  Manière  de  s'énoncer. 

\^^voir  renonciation  helle  ,  rénmciation  heureufi. 

On  appelle  en  Logique  >  J^MifMrtsiv^  Une 

propoution  qui  nie  ou  qui  affirme»  II' y  a  troià 

opératiam^  de  c  entendement ,  la  fimple  offréhen- 

Jion^  dénonciation  ,  &  leraifinnement. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  Rendre  orgueilleux. 

La  faveur  Va  enorgueilli.        "^ 

lleftauffin.  p.  S'emhrpmllirdefinfavoirf 
,    de  fa  bonne  fortune^  / 

Enorgueilli  ,  is.  part.  / 

ENORME-lidj:  de;  tout  genre.  Démefuré  ,  ex- 
ceflif  en  grandeur ,  ou  en  grolTeur.  Un  colojfe 
d'une  candeur  énorme.        [  , 

Il  fe  dit  figur.  &  il  tie  s'applique  qu'aàx 
chofes  raaqvaifes.  Orime  énorme,  àat  ieorme. 
Faute enorme.'^Malice  énorme.  traUfin  énorme. 
lAvdricehorme.Léfifin  énorme.  Ingratuttdeémr- 
me.  Laideur  énorme.  ' 

ENORMEMENT,  adv.  Excel&veikient.  Ilpré^ 
.    tend  avofr  été  énonmément  léxJ.  Itefi  énormément 

nransL 
ÉNORMITÈ.  fubftantif  féminin.  H  fe  dit  quel- 

Zuefois  de  l'excès  de  la  grandeur  de  la  taille. 
>n  efl  furprit  de  l'énomnté  de  la  taille  de  ce 
^éant.  ^  . 

U  s'emploiç  plus  ordinairement  dans  le  iuru* 
guré ,  &  figmfie  r  Atrocité.  L'énormité  atùf 
arimi.  Vémmiié  du  fm^  Vémmité  ducas^ 
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quîert  avec  trop  de  coriofitd.   Vous  eus  trop 
emiuerant,  Les  femmeffim  mrdktairemematrieu^ 
fes  &  enemiramot.  Oeil  do  ftfle  familier. 
ENQUERIR, lyENQUERIÏL  t.  a   p,  j. 

nieneaùett  ;tu^enepàers  »  Us^en^mert  »  nous  nous 
OMfuerons ,  vous  vous  en^térez  »  ds  /enepmérem. 
Je  wteiupâireks.  Je  m'enepdi.  Je  mfen^uerrm,  En^ 
spders-toi  »  f/il  s'empâért.  Que  je  m'oufiére ,  oue 
iewfentftûlfi.  Jewtenqmreès.  S'informer, fure 
recherche.  H  fe  dit  des  peifonnes  &  des  cho- 
fes. Enejùéretrvousfidpteufiment  de  cela.  Je  me 
fms  emjmsde  cet  homme^  par  tout  9  &  je  n'ai  pi 
en  avohrde  nouveldl.  Il  faut  s'euftérir  de  la  vé- 
rué  41^  fait.  Enquérez-^oui-en  k  ceux  fd  le  fa- 
vent.  JemefidtenéimsetunteltfUduHtel^filc 
imdt  oui  court  efi  vrai.. 

ENSUIS ,  ISE.  Part,  du  verbe  Enquérir ,  aôif. 

Îui  n'a  plus  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Pratique. 
#  témoin  ensuis  t^ilavoit  <;&,  &c.  a  répondu , 
&c.  Cette  femme  enepdfe  Mfon  ige  »  slefis  quaH'- 

Ut.f&c.aréponduquel&c.CdkntUAii\p,t 
des  témoins.  Et  Vpn  dit  der  accuiS»  ou  des 
criminels  »  Un  ul  iatefroi^  ^  uue  telle  interro- 

ENQUERRE.  v.  t.  Vieux  fnot  qtd  fignifi^ 
liiàne  chofe  (^l'Eneruénr^  &  n'a  pre(que  auc^.. 
ufage  que  dans  le  Blafon*  où  Ton  appelle,  Ar- 
musa  empierre f  des  armes  qiii «ayant  couI(eur 
furcou^ur ,  ou  n^al  fur  métal  »  donnent  Ueu 
de  d^éiander  pourquoi  on  les  a  £ûtei  contre 
les  r^^^  ordinaires  du  Blafofi.    ^  , 

.  Qn  dit  en  ce  icni  prov.  trop  enquerre  n'^ 

ENQUÊlTE.  f.  f^  Recherche  qiû  le  fait  parlV 
dire  d<e  la  Juftiçe.  DiBgente .  fiignetife  enquitt. 
L'enquête  faite  »  oeta  trouvé  que,..  Enquête  par  té- 
moins. Les  enemites  par  tourbes  fimt  Jrogia. 
Frnès  verbal  dfett^m.  Clôture ,  conftiHon  ,9i^ 
vertàre  9  pubBcatton  Jf  enquête. 

On  appelle ,  Enquête,  en  matière  Qv8e  >  Ce 
qui  s'appelle  Infirmation  en  matière  criminelle. 

On  dit ,  que  Les  informations  ont  été  conver- 
ties en  enquête,  Lorfqu'on  a  çi^lifé  un  procès 
crimineL 

B  y  a  dans  les  Parlemens  des  Chambres 

S 'on  appelle  >  Les  (^tambres  des  Enquêtes ,  oui 
it  çeUes  où  l'on  luge  les  appellations  des 
Sentences  rendues  lur  procès  par  écrit  :  &  on 
les  appelle  quelquefois-  abfolument  >  /r/  En- 
quêtes, JWf  procès  eji  i  ta  prendére ,  i  la  leconde 
des  Enquêtes.  Les  Enauêtes  ont  demandé  Paffm- 
hlée  des  Chambres.  Fréfident  aux  Enquetet» 
Doyen  de  la  prennére,  de  laficeinde  des,  Enqui- 
,   tes.  On  monte  des  Enquêtes  à  la  GraniÇbamr 

ENQUÊTER ,  S'ENQUÊTER.  v.*n.  p.  S'en; 
quérir.  Je  ni  en  fms  enquêté  p4tr  tout.  Je  1^^ 
prie  knquêtetrvous  ele  cela. 

On  dit  prov.  &  balT.  //  ue  s'enquête  de  rien , 
ou  abfolument  »  Ilkes'eitquête  »  pour  dire  »  Il 
nefe  fonde ,  il  ne  fe  met  en  peine  de  rien. 

ENOUÊTEUR.  f.  m.  V.  Juge  ou  0£Ecier  corn- 

.  mia  pour  fairedea  enquêtes.  Cmtm^*  ^^^ 
ufinateur  Enquêuur  »  ou  Amplement  ^  Enqni- 
teur.  Grand'AÊattro  Enquêteur  &  Gémirai  Ar 

.  ^ÊmMurdtsEmué&^Feifêtt^ 
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(rf).  V.  Qui  l'eiw 
Gté.  Vhu  iuttrtf 

ijMcfiimlier. 
IIR.  ▼.  ik    p,  Ji 

iZ  »  Hi  yin^uUrem. 

r,  S'infcmneryfaire 
rfonnc»  de  des  cho- 
mifit  di  ctia.  Je  me 

irt9m,&  jen'aipi 

l  s'tttfiérir  de  la  vé- 
m  i  C€HX  fmUfa-  ^ 
r#i>  miàuHtel^file 

rbc  EtifUrtf ,  aôif, 
1  ftyle  de  Pratique. 
i,  &e.  a  r/pendu» 
m  igi  i  dtftt  ^uali" 

•  Celaoefeditque 
braccoiez  ou  des 
f  ^  mi  tilb  merro- 

»  .      '•         *■ 
mot  qtâ  fignifi 
c  n'a  prefi]ue  auc 
>ù  Ton  appelle»  ^r- 
qui  «ayant  coulieur 
létal  »  donnent  Ûeu 
les  a  fakea  contre 
*fon.    '  ^ 

qui  le  fait  parlV 
%  fiigmufi  ensuite, 
m,..Enfih$varîi'' 
wrbes  fia  éérogia, 
ure,  e9irfèêim,m^ 

inàtiérecrv3e>Ce 
matière  oimineUe. 
atimu  mit  hé  cenver- 
i  dvilifétto procès 

leni  des  Chambres 
ts  dis  EnfiStes  ,cm 
s  appellations  des 
;ès  par  écrit  :  &  on 
folumènt>/r/  En- 
mnire ,  ÀUjecetidê 
mt  dmandé  taffm- 
nt  aux  Enauetes, 
feaindi  dis  Ènqui' 
À  la  Gra^Çhoïïh 

rER.v.*n.p.S'cn: 
'  fàr  tem.  Ji  'Vpus 

f  s'êtt^i  dirien, 
Siip  pour  dire»  Il 
m  peine  dç  rien, 
e  ou  Officier  corn- 

•  Cmm^i  EJca-- 
iplement^  En^Kf- 
^    &Qé9érdRi' 
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fttaèài^ànt.  Sdij^  g;Mi4  tifWè dt au 
^ffami^'^ànÈ.ÛiiSd^^  Ut 

fiitttu^s  ifMmf*  SI  titti^IffmiMl  Vieili  Ufii  fins 
tMKCtht ,  ifi.  pân.  Vfê  étt^i  Ummrdcbii.  Un 

iimAÔEANT,  ANTE.  adj-Çui caufé  beau- 
coup de  pe^ine  >  un  chagrin  violeht.  0^  fii9 
ehîp  entanianté^fémrhigt  vébr  fi'oHMUfri^ 
féré  àii  ms  pond  nmmi.Ctl4  ip^magum.  Il 
cftaùm^ctamilîer^ 

£NRA0ER.  V.  n.  Être  (aifi  éé  la  iage*  JI  ton 

ni  dofkt  i  taire  À  ver  ckhfS ,  OsiHragétàhu  Cet 
hotmm  à  M  •mrdu  im  cUin^^i,  &  jj^  m- 
ragirayitftfif^Mlïïnur.  , 
Enragea  I  fe'dit  figur*  &  &inîl.  De  celui  qbi 
foufte  mie  douleur  txcdÛ\c.  Il  wragi  du 
putlii  diHis.  EttfMi^irdi  dt^fntr. 

Il  Te  dit  aufli ,  d'Un  befoin  vif  &  ptidSiAt , 
^    &  aetiompagné  de  dôtileur.  //  iârdgi  éU  faim. 
D'an  ddir  ardent  8c  Tiolent.  //  ifkagt  dt/mér^ 
Il  tmâgn  di  fârltr. 

Il  âgtiifie  aufS  »  Etre  dam  une  grand6Cô« 
litt.nejlinr^éortinldd. 

II  fe  dit  audli ,  d*Uti  d^t .  d^tin  dlj^laifir 
grand  Ac  fenfible.  BmtPétièÀi  vntfimminiim 
dasfs  ft  ftfii.  Il  inragiéê dtfU.  IlMrmiêtiut 
Hfif.  ilimn^idi  km  cm&.  Dit^U  iniwrs^ér.  Il 
auiumMkémi/immêÊmtifâUinh^ir. 

On  dit  prov,  //  ifeihri^i  fas  oom  nlinthr , 
pour  dire.  Il  a  une  grande  haoitude  i^uiie 
grande  in^nationj^  m^rir. 

Et  on  dit  proverb.  4t  bafll  d'Un  homitie 
mi  tiè  £iir  que  tracafièr .  &  qu'on  ne  fauroit 
latiifiure  fiir  rien  ^^  cptllftréi  inrégir  lé  Un 
&  Umarehémd.    *  ^\ 

ÉNRAâij  iE.  part,  n  a  les  fignificatians  de  Ibn 
^tA>t.Vncmin€itraii... 

On  dit ,  Vn  fn4l  enragri,  miê  dculitir  tnrm^Q 

Îk  •  pour  dire ,  tin  màfviblent  $  une  extrême 
iouleur.  UnivoffUn  fàra^éi.  Vntfam  tniàiit. 
On  <Ut  aum ,  d'Un  homme  qui  felailfe  tm* 
pûfter  par  Ta  paflion  à  faire  des  chofes  hors  de 
taifon ,  <\yi*Ilili  ^^é  déféré  ce  qif^fait.  Il 
fàUt  dUi  ^ûrf&fiz  enragé  Ji  V9us  jrenex,  ce  farti- 
,  Ik.  On  dit ,  d'Un  hoinme  fougueux  Se  iinpé^ 
tueux ,  que  C^  un  enragé.  Se  dans  te  féns  il 
eftfubftantif. 

.  On  dit  prov.  qn'Vn  bopêan  a  mangé  de  la 
kfoché  enragée  ,  poUf  diit  >  qu'il  afiût  Un  mé- 
tier dur  &  pénible  oh  3  a  bleaucoup  r>iti\ 
ENRAYER,  v.  a.  Ternife  d'Art,  dar nlrN»fte 
roue  it  rais.  Enritjfet  unk  r$aé.  Une  reue  okn 
inrayée,  ;  / 
Enrayer  r  fignifie  auffi  >  AJ^éter  une  roue  par 
les  tais  .  etiiorte  qu'elle  ne  ton«ii||  point  »  mais 
qu'elle  ne  faiTe  que  gliflêr.  La  r§ni  ptên  a/^eît 
f/yr4y/i;y7r0mpi/.  il  le  (£t  d'ordinkire  abfolb« 
m^nt  &  fans  régime.  Cetu  defcenu  ^  ti'^  rMi, 
Ufdûtéfimgfer.'   . 

ENRAYi ,  tk  part. 

ENRAYURE.  f.  £  Ce  qui  fert  à  enrayer.  X'iJi- 
'  ramure  caffa  au  milieu  di  la  éUfcente.  . 

ENREOIMENtER.  V.  a.  fie  ùlulîéurs  Côta- 
pignies  Âpatées^en  former  un  Kégimett- 


__^.>5.ENR     fit 

8NKjtoErrtoSME!f^  V.  (PItiécUra 

proportèni  ft  étAimA  .tmgitfmékï.  )  At- 

ff^/HHimt  JsMfi^jfnrtMil  wis  lentef, 
Q  lignifie  auffi ,  VAâe  qui  l'écrit  iWùM 

DédafiMoj|k  /  fur  un^EA  ; V ^^^ 

êçt  fk>ài^  hkt  fin  qtfOs  om  été  tnnMiéz. 

Ufif^meMremem.  VArrU  d'ewégîfitm^t. 

L^t^^mnmte  de  ce  h^ 
BNREGI5TRER.V.  a.(Plufîeur8nc))ronohcènt 
-  ni  n'écrivent  PS.)  Mettre  une  Chofc/br  lés  fe- 

E'ftrês  oh  font  contenus  les  aftea  publics,  pour 
rendre  plt^s  authénriqUè ,  &  lui  donner  plus 
de  force.  jL'wi  Pre  ironve  peint  Cet  Arrêt,  ai  aSle, 
y  n'a  vas  été  enregjflré.  Diclayation  du  Roi,  tue, 
fnbttét  à  enre^rée'au  Parletnent.  '  Une  ft^/tè 
réettent^mit  rien' fi  elle  f^eft  cHregijtrét.  faites- 
la  enregijirerf 

HïHifcëMTtii  /  it.  part. 

ENRHUMER.  V.  a.  Caufcr  <ïu  rhume.  Leferain 
enrhume.  Li^meihdre  chàngenu^  de  ïemvs  /•/»- 
rhume,    '  .   '  '  "  -■ 

Il  eQ  auffi  n.  p.  Couvretr^ùus  bienid  Hmi\  'eu 
vont  vtms  tnrhumeret. 

ENkMDMi ,  4Br  part. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Le  frajtc  des 
draps ,  éUs  vins  ta  inrich/i.  Le  cetnnnrce  enri* 
chit  fort  UH  pans,  A  quoi  s* eft-il  enrichi  ?  S'envia 
thhr  en  peu  de  temps,  ^enrichir  de  fis  épargnes. 
Senrichtf  aux  dépent  Jàulrui \  des  défêùitles 
etmurm.   *v 

On  dit  prov.  Oui  s^ar^ultte  ,  /enrichit. 
1]  iigniiiè  auflT,  Orner  par  qyelque  chofe 
de  riche  »  de  précieux.  1^  iro^crff  enridntfort 
liî^  baUtS.  Erirkhir  de  pl^eries  une  niontriy  une 
bette  a  portrait  y  une  gairiè  d^épéey  &â.  Enri- 
chir m  iim  défigures  ,  de  taùlà  doUcès  ',  do 
vignettes  y  &c. 

On  dit  &gaT.  Enrichir  un  oui)ragi  ét^Sifil,  iHf 
dijcoun  \  un  Poème ,  pour  dire  »  Y  ajouter  des 
>t>rnemens.  Il  a  \tnriéU  fin  difcours  de  Jaurès 
touchantes  ,  d'expreffsons  nobles,  di  refherchiS; 
turliie/is. 

,  On  dit  encore  figur.  l^nrkhtr  un  conte  où  U^ 
récit'»  piour  dire ,  Ajoûtef  plufièurs  circoA(t. 
tances  inventées  pour  TembeUir^  le  féh^re 
ptasagrëaWe.  ^    ^ 

Ou  dit  au/fi  iigur.  Etitîcinruhelàfigui  ^pouc^ 
dire  >  La  rendre  plus  alp>oûdatite ,  plMS  ricbè 
par  tle  nôùVeàUX  mots  >  ou  par  dé  tfouVciUél 
phrafejqué  Mage  féçèlvé;  ;  1     " 

ENRICHIR.  SENRICIptl  1^.  n/|^,  mvè. 
nir  plus  riche»  pluà  orhé.  tdàdèbéit  di  ci  eu* 
rieu:ù  éfet&icbit  tcui  ki  joutl  ke  UouvèlUl  fére^ 

Jet.    ^  '""^■'^'  ■ 

On  .dit  .figur.  La  ueéntmrf  /iurickif  par  U 
leOurii    '  ; 


EîïRicrtt,  m.  part.  \*' 

ENRICHISSEMENT.'  fi  ht.  V.  f ârufe .  6tt^- 
mem:  qtd  ttirichit.  Vùt^i^flméHt  d^ttu  habit , 

dune  tapiffirie,  Ver  efl  un  granéienHchiJfimeni 
dam  les  étoffes  é  Les  ppnkerei^  tes  dorures  fini 
dfÛU  grand  enrichiffemont'  dàki  Une  belle  mmfift. 
^  On  lé  dit  aufli  au  fens  itgufé%  //.  à-^iétué  i 
fi$MmridiS  citatidi  »  JUs  trabs  ipdfent  un 
"  grand  emkh^fimint?Il  a  onàelU  fin  po^  do 
MUi  dêfirhmns  ,wdy  fit^l  un  grand  enriehifi 
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p0  dit  abfoluineiit ,  (fmiUr  |  pM^f  n^!^'^  St 

ïure  (oUat.  M  f.ifi  titrM  ifp»^  i^^ 

On  dît  par  extcnfion  &  dam  k  ifylé  Ami- 
!  ^iSer  I  qu^(//f  ib«miw  /efi  enrHUdéms  UMi  Ctnfrmr 
\lrk^  iansii^cwni^^fnê ,  dansmufiàéUy 
ÉNiôti ,  iE.  part* 
ENROUEMENT,  f.  nu  v.  Etat .  ujcçramodkë 


•  :..'. 


lue 


')  i 


ENROUER.  V.  aft.  Rendre  I^  V 
moins  nette  &inoin$  libre  qu^àj! 
Lihroidflard,  kjSriàfiTaim-êiu.Lu 
mfmttfOfrfifau't'mtnireiifiSMm 

,  ofrW. 'Lu  €émmtàm  M v§ix iwii»» 
^   n  eft  audi  n:  p*  fiftr$$tir /^fir^g  M  nârhr. 
'A firci  ii crin  U^wc  s*tm'9iu^J$  nu  Jmsin'' 

EnrocI  ,  il.  part,  tit  hamm  imhM  ^iiir  la 

On  dit  »  Il  parU  tm^ut  ;  te  iwrmd  it  prend 
adverbialement  dans  tette  phrafe. 
ENROUILI^ER.  vi  à.  Rendre  rouillé  •  èngen* 
'  drer  de  la  rouille  for,  &»  VbmmâU^mfmtk 

Il  eft  auffi  n.  p.  tApr  ftwnmSk.  :  /  '     ^ 
On  ditvfigur.  £4rr>vfa^f»riii& 

n  eil  auffi  n.  p.  //  ^^mtmilUJéuuidri- 
traité  ^  idms  fa  cmkfé^nê^ 

Eifmouuxi ,  il.  pan* 


EN  S 


glatUif  ta  fiitu^ 
prë&ncer  àocoii 

Eus  AMi^LANtà  , 

>f0onaoltr< 
?(Sa''en 


t* 


A 


fimt 


re^ 


,pai^prtaiit-4 


«I  ploriel. 


'.■,<«»»• 


t>bur  dire. 


fâminif^H,  yirirJi^ 
èêp^nH.  '     ■[  '^-^^ 

dit  auffi,  Jhiftm 

r».  fignifeaij||>  p 
04  SUtre  chofe  ooie  m^W^^  oa  que  Ton 
|>ènd  à  une  maiîon  (Fun  JMUrcband ,  d'en  ar- 
^r.^    j^,«  Cy>iB<iîer  pour  la  èfliimer.  // 


lêgi  0me  uÙi  tttfiîpii.  Iry  a-t^j^  Jftnfn* 
gnê4  itêtriMi  fJPaffitpu  di  PÊH  de  tran- 
çf  9  du  lion  innr,  &€•  Ut$t  maifin  éh  ftnd  four 


t  prov.  d*Un  mëcbmt  portrait ,  d^un 
t  tableau  iiqji^I^i^êfitlm  ffÀfairt  \uit 
éMn^:  ^;  ^' ■  . 
SoJt  amrà^  »  £>es  drapeaux  que 
Gmtcriè  »  &  i)uî  ISnrvei^  à  ijtdinf  utr 
^-^-  •  &  àlicf  {Uf^re0oimoitreDlus  faci- 
lement aux  foldatt  i  mail  3  nt  iè  dit  pipt  guère 
en  ce  Tent.  On  cEt  néanmoins  eneoiv  >  fam- 

^mriflMaai  &  Etf^jgmt,  d^l^s.  Cméattrt 
fimiu  Stffi^fms  di  fml^mt ,  marcktrjim  fts 
fiMpui.  Lh  SMgmi  Mtmabm. 
^  Ctedit^ir.  Atràm  fou  ht  Ettfijpttt  de 
(fiêhà'm  t  pour  dire,  Suivre  IbnptrtL 
JU  figmifie  anffi  »  M  Gbaripe  de  celui  qui 

re  k  Drapeau  »  qù^on  «ppeloit  Enfeigne. 
Rm  a  dmné  im#  jEiifiiriff  i  tfiUf^  ^^  '  '^ 

U  fignifie  auffi  »  Gd^i  qui  a  cettinÇharge , 
ft  Qfn  porte  k  0ira|^u  dans  lés  pccaiions  r 
9c  non  il  eft  nia(colin«  IM  Enfetpte  aux  Gar- 
àet  a  wmihvremtrjk  la  èricbe. 

Il  y  a  auffi^des  Officiers  qu'on  appelle  En- 
fégnes^Atm  la  Qendarmeae  «  dans  I0  Gar- 
des du  Corps  &  dans  les  Moufquetaires ,  fur 
ks  Galères  &  fiîr  les  VaiffiHiux. 


ENSABLER,  t.  a.  Faire  échouer  fS^  le  fibk. 

//  t^y  aveitfot  t^ex^  éeaa  dont  la  iMife ,  U 

luttelUr  mut  a  ptMifLÏÏ  ne  fe  dit  que  fur  ks 

nviéres. 
Ileil  zoOkh.  V*  Lebateau  f^ndlAU.  Il 

S  enfahli  a  temtm^mtnt^ 
ENsABLi  9  ijL.  part. 
ENSACHER,  v.  a.  %ttre  dans  U9  grand 

Ettfachir  Éit fiehe»  flè)^mimit,Mtjraim^  &c. 
Ensacha  ,  is.  pait^ 
ENSAISINEMOTT.  1.  m.  v.  Acte  par  i^uei    ËndJLXujNiuvuciN  i .  1;  m.  v.  initruetion ,  pi 

on  enraifine.  Drfjr  (/fenfi^Àmnt,  I/mJii^       ^^V^*  H  fe  dit  plus.ordinàirement  en  oaui 

mment  eft  fm  teljmtr.  Enfmfiuiiiien^  d'$^  cm- 

trot,  \ 

ENSAISINER.  ^'eL.  H  n'a  d*u^  qu'en  cette 
phrak ,  Etfjmfitirm  connatytf,  Ce4it  du  So- 
igneur Cenfier  »  loffoue  pai^n  A^  il  recpn-* 
noit  un  Acquéreur  poimoii  aouveèn  Tonan- 

£;]^4NGLANTER.  v.  a.  Tacher  de  fiing , 
'  1er  defang.  La  iUfire  iji^U  npa  enfan^ 


glaatéi.  f 

Onikl^.t^VifFrmciae^^ 

rljrne  \  pour  dire  »  qtiil  a  été  cruel .  de  ^u'd  a 
fSt  mourir  beâuébup  de  monde: 


^^^  «iMlé  >  En^gne  dit  dianumt.  Énjitgne, 
J^fiirMm^  Pluiieuit  pieneries  mifei  en  or- 
dre »  en  forme  de  rofe ,  ou  de  quelque  autre 
figure  »  dont  on  fe  fervoit  autrefois.  Ilferwt 
weempnine  dt  diamans  aa  ckapèmi,  ÉBê  ferwt 
ijk  €9mi^  difiimriij^  .  v 

NSEItiNEMEJNr.lC  m.  v.  Inftruàion  »  pré- 
cepte, n  fe  dit  plus.ordinàirement  en  pauant 
des  choks  mondes»  Dnmer  de  hnt  enfiignf' 
rnlis.  Il  ftarnke  jreftidtt  kmt  mfàgiêimnt 
m(.9a  Uda  ehmujL.  Let  maUmtrt  éPaata^  mut 
drivent  Jirvir  ePetyetpiiMent» 

On  appelle  eh  termes  de  Firatiqàe ,  Enfei-i 
gnenmt  ,ljtê  pièces  qui  fervent  à  prouver ,  a 
.  établir  un  dj^ott ,  linepofleffion  »  une  qualités  ^^ 
Sec  EtarmlMU  mret  <r  enjeigtumtnt.  Semfiréàrif  * 
difwrmr  dit  tàtret  &  enfeignemeiù.  On  ne  le 
dit  raérelqul  &  Gu»  le  motde  7br#/. 
^SEKjNER.V.a.  Inftniire.  Enjei/n&  la  jeu- 


tn* 


^  t 


n  jGgnifie  auffi  $  Montrer  quelque  (bence , 
en  donner  des  leçons.  Enfiêper  là  PhiUfifUe. 
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'f.  pour  dire, 


wl^ï^«»  la  figure, 
1^^  CMi  <)ue  l'on 
imMirchtod ,  cfèi  ar- 
c»  bour  U.  ^gner.  // 

Sptgnt  dg  ritû  dt  fran^ 
Jm  MuafiM  é)$  ftnd  jour 

'••.,'■.    -  ■     ■  . 

néciumt  pomiut  »  d^un 

it  f  La  drapeaux  'que 
tjmfevett  a  ${liniruer 
rc  r€0onnoicint  pluff  laci- 
MfilQtièdfiplyiguére 
uvnoioi  tncpra,  tam- 

vrjtfitf  Ir/  Snftfjgnif  dt 
SoiTTie  ion  parti 
[  CSbaitte  de  celnî  qui 
on  i^ppeiott  Juiie^gne. 
ffffV^  àni^L  Ha  tu 

ni  qui  a  cetlirpiargç , 
au  dans  let  peèafioni  r 
IM  \Efifiig9fi  aux  Car'  • 
laMchi, 

îen  qu'on  appelle  En- 
meiie  j  daiit  les  Car- 
ies Moufqaetaires ,  fur 
liflèaux. 
udtSmumt.  Énjagm, 

pierreriet  mifoi  en  or- 
I  ou  de  quelque  autre 
^olt  autrefois»  Ilf§rm 
mickaptéi.  iStjmrit 
difitmriin  v 

n.  V.  Inftruélion ,  pr|é- 
linàirement  ai  panant 
mfir  di  hm  iiffiiin^' 
idii  i§Hf  mf^pmuns 

m. .  '  ' 

«  de  IVatîqâe,  Enfii-, 
i  feryent  à  prouver ,  a 
fleffion  »  une  qualités  ^ 
Mfeigmmmf.  Smêfirérii  ' 
ifégmnmm.  On  ne  le 
not  de  7trr#/. 
lire.  EnfngMiit  UjeU' 
m.  Enfi\g$fèr  dit  fth 

trer  quelque  fdence , 
nf^UFldUfifUi.  . 

}^Hl^im.E^ 


,\ 


itnféfmf  Ut  f^ênctu  Ewfifpm  là  vmtit,» 

iXifcv^ikt  encore  ;  Indiquer  »  donner  cpn- 
iK>iiIWM»  ^  quelque  chofe  que  ce  foit^  En- 
^nft^tmmi  fic$mêétM^9i.^mnfa  nuâfin. 
fifiifmKmm^it  i^Btmh$jiià'nât(êtr€  nout  enf^ne 
éfse  ArM0x^lfim  vitwdttix.  QutUjuis  éuti- 
maiùchmttmtiiyiiptlàii^  dit 
iSNSBiONi  f  in.  participe.  Il  ne  fe  dit  que  des 
choftb*  Lit  Jnencit  tnfiîgnétt  nuti^^ummnt^ 

£N.S£I>LÉ  >  Ë£.  participe  du  verbe  Enseller, 
qui  nVft  point  eà  ufagel  II  fe  4it  cl Vn- cheval 

3ui  a  le  dos  un  peu  enfoncé  comme  le  fiëge 
^unc  ièllèé  7e  nt  veux  fomt  dt^'ve  chtvéd-lk  ^  il 
^  enJUU,  trép  enfMf.  Unt  tkf ,  miejmmmen' 

£NS£MB]|E.  adv.  L'un  avec  l'autre ,  tes  uns 
avec  \tik}jsta^  Ihu  ènfimiU^têdui  la  fait,  lit 
fintfitm  ififif^U.  Il  a  acbitJipm  aU  ififimUe. 
Ùkmtmt  »  danfittt  enfimUi4 

lï  sfenyloie  fubiuntivment  pour  dire  >  Ce 
qui  réfulte  de  Tunion  des  parties  diifërentes 
qui  compofent  un  tout  Jly  mdi  beUet  figura 
déott  Ci  takkau  $  de  Inétftx  wmcêéotx  dont  a  Ai- 
timiiu  t  mmt  l'infomtlt  tim  ffsm  rUn. 

On  dit  dans  ïè  même  fens ,  Litêui  ef^imhU, 
Ily  amntlàuêt  dJfamt  sLmt  a  tahltau^  mmt'  U 
têuttnpmmê  miidlpiféU'dêf^mrt.  Et  cette  ex- 
preflioh  s'étend  aum  à  d'autres  chofes.  Cent 
femme  s  fltifieurt  trmu  kr^uliert  »  mmt  le  fut 
enfembleiléût  mfimment, 

ENSEMENCEIV  V.  a.  Eufemencer  un  champ, 
enfemencer  uin  terre,  C'eft ,  Jeter  Je  la.Iemen- 
ce  dans  une  terre ,  dans  un  champ^  en  quantité 
fuffifante.  Ce  laboureur^  a  enfimencé  fit  terret. 
Let  titret  mt  été  ktin  enfiwienciet. 

ENsifliB|icà^  il.  part. 

ENSERRER,  verbe  adif.  Enfermer ,  enclorre. 
H  eft  vieux  ,  &  n'a  d'ufage  qu'en  pbëfie.  Ce 
que  la  tombe  enferre.  Tout  ce  que  le  nunde  en* 
ferre  y  &c.    ■ .  .    "  * 

Enserrer.  Mettre  dans  la  ferré.  Enferrer  des 
oranger  t. 

Enserra  ,  iE.  part. 

ENSEVELIR.  V.  a.  Envelopper  un  coprs  mort 
dans  un  drap  y  dans  un  linceul.  Cefl  une  oeu-^ 

r  mre  de  charité  d^enfivelhr  fer  morts.  Il  efi  mort  fi 
foiti/re  9  qu'il  n'a  pas  laijp  un  drap  pour  l'en^- 
feveltTé  ta-    ■ 

On  dit. figur.  d'Un  Gouverneur ,  d'un  Com- 
mandant ,  qu'/i  s* efi  enfivefifout  les  rimes  dxfa 
place f.ipour  dire,  qu'il  s'eft  fait  tuer  Via 
prife  de  Ùl  place ,  en  la  défendant  jufqu'à  Tex- 
trémité.         '  \  ,  - 

On  dit  aufli  figur.  qu'Un  homme  s*eft  enfevelï 
dansJ^  retraite  ,  dant  la  folitude^  pour  dire  , 
quirs'eft  entièrement  retiré  de  tout  coinmer^ 
c^u  monde.  ^   ■ 

On  dit  encore»  Etrt  enfa^eU  dans  une  pro:^ 
fonde  rivtrie  ,  j)our  dire,  Rêver  profonde/" 
menn  On  dit,  Etre  enfeveji  dont  le  chagrin, 
pour  dire ,  Avoir  un  ch^niiiVortel.  On  dit, 
SoniÊont  éfi  enftveh  dont  mdUi ,  pour  dire  »  ij 


/•'EIÏ.S  ENT  y9j 

'  ^P«*Î  •  'Et^^fiveU  danstefimmeU^  pouT 

%  dire  I  l>oi«air  prc%>ndément.  ^  ;  >      ^ 

Enseveli .  ji^. paiff^      :i\  i'      \. 

ENSEVELISSEMENT,  f.  m.  Aftlon  dVnfe 
velir.  ilmfiéeàffement  ekftmru  ofi  au  nmb^ 
d$teeuvm4tet^Jric0rde.'^^^  '  ?,> 

ENSORCELER,  v.  a.  Donner  pitf  fortilége^ 
par  maléfice  des  maladiels  ettrilôrdinaires  >  ôU 
de  coips  ^  ou  d'e(prit>  Jly  a  quelque  chofi  de  ft 
étonnant  dant  fa  maladie  y  qu^on  dir^  q^U  efi 
enJirceU,  Elle  ^fipaffwmée  de  tet  homm^-,'  qûoi^ 
qu'il  n'ait  ni  nèérite,  ni  bien,  ai  agrémeètiJjtt'U 
Jemblequ^jiPaitènfircelée^  •>    ' 

On  dit  famih  &  par  e«)igérati<^ ,  t^u^Une 
femme  a  efforcée  qitelqufiin  ^  pont  dire ,  qu'il 
en  eft  diarmé ,  qu'il  en  eft  enchanta ,  cfu'il 
l*aiine  paflîonnémcnt ,  qu'il  Paime  jufqu'à  la 
folie,  jufqu'à  la  fureur. 

ENSORCBLir  ÉE.  part. 

ENSORCELLEMENT,  t  th.  Aaiond'enfor- 
Celer.  Cologne  fi  peut  faire  que  par  enforcelknêent^ 
Il  y  a  de  tenforcellement  À  cela. 

IliknîfieauiK»  L'état  de  celui  Oui  eft  en- 
forcelé.  Il  n^ efi  pat  bien  guoi ,  il  ^ efi  pat  en" 
coredelhr/defin  enfircellement, 

ENSOUFFRÉR.  v.  aft.  Enduire  de  fouffre. 
On  dit  plus^communément ,  Souffreré 

EnsouffrA,  iE. part. 

ENSUITE.  Prépofition  qui  eft  toujouw  fuivio 
de  la  particule  De ,  de  qui  fpëcihc ,  Après. 
Enfuite  décela,  Enfuite  de  quoi. 

Il  fe  prend  auin  adverbialement.  Enjitite 
nout  ferons  le  refie.  Fous  ket.  U  en  fuite, 

ENSUIVANT.  Terme  de  Pratique.  Il  n'a  gui- 

,   re  d^u&ge  qu'en  quelques  phrafes  qui  mai:- 

quent  poftériorité  ne  temps.   Le  Dimanche  enr' 

jmvant.  Le  mots  enfuivant ,  &e.  , 

S'ENSUIVRE,  V.  neutre  pafnf.  Suivre,  être 
après.  Il  ne  fe  dit  que  dans  4e  moral,,  &  qu'à 

'  la  troifîéme  perforine  tant  du  fingulier  que 
du^  pluriel.  Le  prermer  Chapitre  t^  tout  ce  qui 
t\rtfitft,  •  ■■..■.■  '  'r  '  ■      *  ■*     ' 

Il  figîil^  aufïî ,  DeViver  ,  procéder,. venir 
de.  Un  gru/ul  hien  s'enfuivU  de.  tant  ^  maux. 
Le  Parlement  cajfa  la  procédure  ,  &  tout  ce,  qui 
s^enétoit  enfum%  '    :  V  •  . 

Il  fcdit  auflS  ,  d'Une  conféquetice  qu'on 


Limpt 
fonnel.  Ji  s^  en  fuit  de-U,  que. .  ».  Il  s*enfuivroit 
eie. cette  prppofiiion  que  ,  &c,  De-làil  s'enfitivgit 
que,  &c,  JDe  cette  propofition  il  s'enfuit  que , 
&c.  Si  vous  établijjèz  ce  principe  ,  il  s'en  enfui-' 
craque  t  Cré.  - 

,     „    E  N  T  ^■:''.  '    ■'. 

ENTABLEMENT.  £  m.  Lafeîllîequi  eft  au 
haut  dès  murs  d'un  bâtiment  >  &  qui  en  fou- 
tient  la  couverture:  Ce  bâtiment  fera  bien^tot 
achevé,  on  en  eft  à  Pentablementi 

On  appelle  aùlE ,  Entablement ,  en  Architec-^ 
ttire ,  l'architrave  ,  la  frife ,  &  la  corniche , 
prifes  enfemble. 


eft  entièrement  oublié.  On  appelle ,  Uie  hom^  . ^. 

meerfe^B  dans  les  livret.  Un  homme  qui  lit  ENTACHER,  v.  a.  Infefter,  gâter.  Il  n'eft 

fans  cefle  ,^oui  étudie  fans  relâche.  .  guère  en  ufage  qu'au  participe*  Jjnefamille  en^ 

Onditiufli,  Etre  enfeveli  dant  la  dAmuhe  ^  .  tachée  de  ladmie.  Un  homme  entaché  de  lipr^^ 

dant  iâ  crapule,  pour  dire  i  S'y  abandonner  II  fe  dit  figur.  dans  les  chofcs  morales*  Etre. 

tout  entier...  pttaché d'at^arice.      J     ..     •  \ 

..      TomeL                                  '         -  '                   ^      ".          .     'FFff_        ' 
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T94    s'  vjM^,x^i 

et  bois  pour  ^^pftikKiim  «net  fime.  £fir# 

JSNgTAOpSJB^  4  Taîttcr  ^  ci?cidte  iiûe  pià- 

V  :••  .4t.Mî^ilif^  qji'Mnc  •nfntjpuafc  s'y 

cmboiter.  EntaiUtr,mê  jpiMMPV  jpiir j^Jmèi/«r 

SiiTAIWW*»i*-pWt^i'^^?^  "'■  ■■■•„ 


■V^'J.'-^'    !,*,>•■         V   V 


.;<  >,c 


^|ioiar  difc^  qui!»  fcgt.  |||i|ig(iit^waèg; 

,  f^^  »  qu'il  eft  confxatnt  ^dtot  iii  t«iUe  /  qu'il 
tii  tetc  enfoncée (kfli Ici  éfffdmk^- 

£NT&  f.  f.  Greffe  »  m&ion  ^^eitae^l^riqu'a 
eft  greffé  fiir  u0  aucne  ârbfe;  (^  Mb  «^rrr. 

.^  U  (edctaniH»  De  L'arbne  mime  où  Fon  fait 
uncTeate*  4(y  ^  hi/tucéuf  éjmmmtÊi  dam  c$ 


\i:«#iïbi)€tite  dédiirw^  ^•'^•J    tuL:d^-w  ^ 

^r  /tf /A^  Li^ca^béi  wmt  (V»  On  #«*4iw  ENTENDEMENT.  tW  PuH&m?  ,  ficoité 

t  Sicffrcê  éb  f^^parhes  fmr  ênûrèriag^mme.        de  Tame  »  f»ar  li^ft&t  tUe  conçoit «jp^naoît 


tj  :  n  jl  fignififti^  ,iOtert»e  petite  ptitie  d'une 

i<*;di9fe^;Dtiéfe.  J>i^^  w» 

;  P4</.  Enum&M€iViiçfJf$^ékaf.  Xm^mrtmfac 

Ilfignificfigur.  Comnkncv^:£pumtr  um 

On  dît  fi^.  lur^iwr  i0<€m^  d^trntpef^t 
,  pour  dire>M3flimeficer  à  Tçuviir  »  aie  rçm- 


&  compreiûi  Vmumdnmit  htmdKu  Â/dun^ 
Jtmm ,  Ik  mémtê&,  U  vatmijim  Us  »oit 
fmjfances  de  ï^ami.  Enundtmintfubûl  p  grpjftçr. 

«  Il  fijnû&e  vaSk  »  Seat  »  jogemeiit  »  bonef- 

pflt*    G^  UB  mfÊtÊiê  m  €9tittmit1ltÊilÊtm  .Ctifi  un 

iwnmi éifitu  itttêmlêmmt»  Jlufm.  fém éaièn- 
dnrnm*  U  f0m  mmrpràti  ttmmimmtfwr 


pre.  Dis  ^ue  Ufrnmért  l^fiUpiumk .  um  £NTÉI<Q>£U^.  Lul  Qm  cntai^>  A  qui  con- 

U  refie  s'enfiiif,  çoit  bien  què^aedK)2e.  U  f/k  ^'flfi^ 

Qn  ditiigur.  qM^Ui^hmtmiff  Idfi^umtft  ces  fixons  de  perler  proverbieles^  itf  mi  §m€n- 

Lorfqu'il  (ouffte  que  d'autres  «atrq>rennent  deurMiu,  A  im  tmmdmt ,  vnt  A  MrdirA 

fur  Tes  droits    fur  fa  Charce ,  ou  lorfqu'il  fe  ENTENDRE,  v.  a.  Onûr.  Tém^  fi.im  fMf  jt 

laiiTe  fléchir  ^our  £ûre  Qudoae  ebdCe  contre  «f /rp#iit^  ntmèn.  U  dmmd  jm  km  çïmn 


fon  devoir ,  '  ou  contre  la  rélolution.  Vvik  u% 

homme  perdu  ,  yUJi  léàfjt  entamer,  Ceft  un  hçmt' 
*fnt mou,  Uf^iftld^é entamer.  Fremex^iien^arde 

fqu*on  ne  VQUs  entdme*  .,     - 

Entamé^  iE.  part. 

Ondit,  d*Un  homme  dont)a  faveur,  le 

crédit  a  reçu  quelque  atteinte  par  les  mau- 
vais offices  de  (es  ennemis ,  que  Ceji  un  hem" 

me  entame',   >  . . 
ENTAMORE.  f.  f.  v.  Petite  déchirure .  petite 

incision.  Ce  coup  neiui  a  fait  'tp^une  meurtri^' 

fitre ,  mais  iin^  a  peint  etentamure.  Za  ceuf  Ud 

a  fait  uni  légère  entamure. 
En  parlant  d'un  pain ,  on  appelle  EntamU" 

rè\j  Le  premier  morceau  q\i  on  coupe  d'^un 

pa^.  Il  aime  VentaniUreJ^  pain. 
Qn  dit  auifi  ,  Ventamure  d'tmjanAen ,  pour 

L'ouverture  d'iih  jambon.  Je  mejkk  treuvé  à^ 

Ventamwr/c  eP  un  bon  jambon, . 
EN  TANT  QUE.  Conjonftion  dont  on  fe  fert 

pour  ^>écifier  &  pour  reftreind^  quelque 

idée ,  quelque  proportion  Je  ftij  tjfofe  en 
'    tant  ^ue  cela  me  touche.  Notre  Seigneur  en  tant 

ept^homme,  ^/.  4  ce  droit-là  en  tant  epu  ^icritmre 

M  Roi.  .    "    .   /' 

ENTASSEMENT,  f.  m.  v.  Amas  4cplufîeurs 

chofes  entaiTées  les  unes  fur  les  autres,  il  y  a 

un  fi  grand  entaffenufit  de  papiers ,  de  lèvres ,  &^ 

de  meubles  dans  cette  chamhre  ,  f^o%  n^y  ^iu 

entrer. 

n  fe  dit  figur.  Des  afiiûreii.  Il  y  a  dans  cette 

famille  un  emaffement^  d'affaires  qiiil  fera  diffi-- 

cile  de  d^owUer. 
ENTASSER.  V.  a.  Mettre  en  un  tas.  //  d  eytajfe 

ces  meubles  Punfisr  Pâture.  Ilenté^pafierifMr*,/gnakdcexDÏicBxion.    .  .       :  • 

f^pjers.  *    .        '  X)n  dit»  Entendre fin^  ^  emendre  malice  i 

jQ  fîgnifie  auflî  figur.  Accumuler  »  amaflèr    '   ftel^ue  choji,  pour  dire  >  Donner  un  fens  fin 

en  grande  quantité.  Emaffer  efairlesfwr  4^-        &  malin  à  qtielque  chofe.  Je  neféds  pas  quelle 

res  9  précis  fur  J>r§cès.  Il  d  eme^  trop  de  dtO'       fot^i  voeu  entendez,  À  cela.  Il  entend  jmeffe  à  tout. 

tiens  élans  ce  âvte.         ^  U  n^jUttend  malice  à  tiem.  ^      ^ 

EwTAssé  ,  4£,  paru  •  •  -^  ><  On  dit  àufli ,  N* entendre  ni  rim  fd  raifeef  % 


Entendre  dur.  Ou  frit  tant  de  krm  fiee^  ne  s'en- 
tend  pas.  Entendre  le  firmen.  Teaiendsfa  vèix , 
f  ai  entendu  eUre.         \ 

On  dit ,  £m»4fv  If  ilf(j^ ,  pour  AfliAcr  i 
laMeOc.     ? 

On  dit  ab(blumentt  Je  ne  Pat  jamaif  enten- 
du y  pour  dire  9  Je  net  l'ài^  point  onï  prêcher , 
plaider  )  chanter  •  jouer  du  luth  y  &c. 

On  dit  prov.  On  frit  tant  elekfuit  fCeniten* 
tendrmtvas  Dieu  tennètr.  ■ 

On  Œt  prov.  qu'//  n^y  a  peint  deprefourâ 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre,  (je  qui  fe 
dit  proprement  &  figbrément  de  celui  qui 
feint  de  ne  pu  ouïr  j  ou  de  ne  pas  conipren- 
dre. 

U  fignifie  encore  dans  le  fens  d'ouïr  >  Prê- 
ter volontiers  Tqreille  #  &  fe  donner  la  pa« 
tience  d'écouter.  Entendre,  les  parties.  Enten' 
ère  Us  demandes  ^les  ylrintes  des  Supplians. 
Entendre  det  témoins.  Emendre  une  lecture. 

Il  fignifie  aufli  9  G)mprendre  »  concevoir  en 
fbn  e^fit  >  avoir  l'intelligence  de  quelque 
d^ioCe. , Entendre  te  fins'  ePun  Ataettr.  Entendre 
JÊr^ete.  Entendre  les  puffages  les  plus  difficilef. 

On  dit  f  Je  m^ entends  bien  »  pour  dire ,  Je 
(ais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et ,  Emendens^ 
nius,  pour  dire.  Comprenons  bien  les  inten- 
^  tions  les  uns  des  autres ,  ou  écoutons  ce  que 
chacun  de  nous  dit  Enttndens-neus  %  fignifie 
aufE  >  Soyons  bien  d'intelligence  &  dé  con- 
cert entre  nous  pour  réuflir  dans  ce  que  nous 
voulons  fiaiire» 

On  dit ,  En^tndre  à  demi  met ,  pour  dire  » 
Entendre  âicilenient  (ans  avoir  befoin  d'une 
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l'arhi*  mime  oii  Foi)  fait 


.  aJPuiOtmap^&colti 
«lit  «Me  coucou^  conooît 
-mdêmmt  htmdm.  Vàttn^ 
fM  y^tmJ  fim  Us  »oii 

SeiM ,  jugismeitt ,  bon  cf- 
-^  denundmint.   Cifl  un 
m.  ndm,fWit4finien^ 
r^dH  tmÊMJmmtpmr 

•  Qui  entend^  4c  oui  con- 
:1k)6.  Il  a^a ^'«^rqQ'ea 
'  proverbialfet.  j^^  «w^;,. 

OvSr.  fémf  fi  km  ^  ji 

'^tOfitdtkrmifiémnis'en-' 
ffinmft.  Xmtmdffa  vèix , 

*  •  ••'.  i  ■■ .  i  ' 

r(tfi!fij^^pourAffiftcrà 

»tt  Jfnitmjamaifenun- 
nt,  Tài  pomi  onï  prêcher, 
jouer  du  Ittth  y  &c 
/or  /4Ktf  i$  kfrm  éne^tiffen^ 

7/  ley  afrint  dimrifouri 
t  pax  emenéti.  Ce  qui  fe 
figtirémeot  de  celui  qui 

•  ou  de  iie  pas  conipren- 

jans  le  fent  d'ouïr ,  Pré-  . 
iUe  ^  &  fe  donner  k  pa^ 
mnère-Ut  fMrêits.  Enten- 
Us  plawtis  dis  SuffUanu 
EmenJrg  wtg  Ufhtre, 
nnprendre ,  concevoir  en  . 
ntelligeiicc  de  quelque 
V  d'un  Ameur.  Emendrt 
f^agts  Us  fbu  diJficiUs. 
tds  bu»  .pour  dire, /c 
eux  dire.  Et ,  Emendms- 
nprenons  bien  les  inten- 
se f  ou  écoutons  ce  que 
£mntda/iS'P90us ,  fignifie 
intelligence  &  de  con- 
éuflir  dans  ce  que  nous 

i  dam  ma ,  pour  dire  » 
(ans  avoir  befoin  d'une 

^^9  imnfdrt  wiaUct  i 
1 1  Donner  un  fens  fin 
dfe.  /#  mfms  pss  qutlU 
W.  //  immdjbujfi  i  tout. 
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f^dri  ni  rim  fd  rdfint 
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YM  9f%^T^^iaitt^^  fif  ren-* 

mâm  fftoKkyÊO^  de  p^fiflliifuddc.i 

.., ^_,JS^ft0lt^^lÊm  taft,  Avfir  cowoiflkflce  rdc 
pr^qtflMnne  cbofe»  Mmmél^y^  M  ff^nr. 
Jl  iÀmi,  hm.^:  mille» ^tMtidri  Ut  làn^ 

ri^^4b^-?fic  4m^^^^  on  dit.  4b- 

foiument  ».  #M  iboiUér  li  Pintend  ^ 

pour  dk^  >M  fiûi  bîfsn  C9  Qtnl  £ût ,  il  eft  hà^ 
bilt»  £t'«v^  oontmm  fltm  Pinund  foim^ 
pour  dire ,  U  ne  fait  ce  qu'il  i&ît.  V^us  l'imën^ 
dtJU^W^^  f «*r«ri«t  fé^^  Fmn  çt  fut  v9ut. 

On  ditk  ÈnipÊdriwtmt,  pentàm.  En  fit- 
la  (ignificarion  ;  &  J^iàtdrt  hGrgc^U 
uStiimiériUi  Léui^  pour  dire«  Stti 
la  fiH^ùficatbn  eu  termes  Grecs ,  des 
es  Lftttni;  ftroirla  %ûficationdea  tért- 
des  Langues  dtfiiffentea» 
ILwéQt  ^ra 'encore  y  Donner  ion  OMnTen- 
tement  f  tonfaitir»  approuver.. /ririmpnfs- 
firédfmÊT  JéÊvrir/Uy  vtm  mniéidn.  U  ffy  wni 
fmt  muitdrê ,  &  alorv  il  n'eft  pas  prq>renient 
aâif  »  nuis  on  s'en  fert  .neuiauement  §vec^  la 
prépoficion  i.  «Ti/  iusnI  imtmki  ém  mârié^ê 

dr$  k  cmi  émwt  t  &9. 

D9mm  \  impUb^  9  Ufir  mnindri  t  tt  éit 
pour  Infinmf  >  dire  ouelque^choie  pour  £^r|ç 
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.    '     E  N  T 

*    Thlmmi  kUm  €HmdH  mtx  Affavis ,  déo^  Uf  4if* 

>Urf/«^  fM  ^mdim^i  m  mefur  d»  Ugkirn. 

j      ilTe  ditauflilans  l'adverbe  BUt$,  Éc  fans 

rienajoAtcri  HiA^imln.  Ilififarim^du.. 

Ille^taufE»  Pe  certaines  chofesyl  ôcea 

.    Ce  fens  il  ie  prend  pour^  Bien  aflbrtii  bien 

,  bratiqué  »  p^rfiût  en  Ion  genre.  Un  bhinuttt 

7  tu»  9§fimdu.  Un  mtwhU  bm  entendu.  W$  hdkii 

bUg  i»Hi9dM.  U»  repas  bun  entendu. 

On  die  >  d'Un  t^leau  ,  que  LV. 

tneftbUn  emendui ,  pour  dire  *  qu'il 

pofé  avec  beaucou|>  d^art  «  avec  ordre , 

Ion  lef  règles*  (     V 

/  On  dit  I  Faire  Femendu^  pour  dire , 

le  capable  >  Hi  fuSiïant  \  l'important. 

Bi«N  BNTENDV  QU  E,  /S/pèce  de  con jon 

.    quî.fignifie^A  condition  pourtant  qua.f  ajvec 

cette  reftriâion  pounant  \\it. yje  vé(us  acttfrdê 

€ila  ,  mut  bUnenteffâu  ^e  vousfer^,  &c.  ^'  ' 

,    U  U  r^U  s  bUn  em^mk  ifi^il  y  a  des  excwp 

On  te  dit>au(Ii  abfolument ,  ôc  il  figni 

&U1S  ilouie  I  aflurément.  VUndret^vons  coi 

vflus  Pavez,  fr9mis  f  BUn  entendu, 

lÊirTENJE.  C  {.  y.  U  fe  dit  proprement 

l'interprétation  quVn  donne  à  un  mot  éqiii- 
.    voque  ;  &  àui  peut  recevoir  plufieurs  fcà. 
Meis  d  dêubuMeute  ,  à  deux  ententes. 
On  dit  jyroy.  Ventitt^  eff  an  difeur^  pour 
'  dire ,  que  (jelui  qui  parle  fait  le  véritable  fe 
qu'il  a  voulu  donnera  ;les  paroles. 


>. ,_•♦» ..  *- 


tri 


crckt.  Il  m^avmtkifi  entendre.  Itpfavêkdetî'  ^^ 

fié  i  emetUUe  ipiê  vmu  v§ulUti9  &c.On  dit,  Entente  ,  fe  dit  auffi ;  Du  gbiit ,  de  l'efprî 
\SettsuuJmtx  dMter  tCfadmm^  À  entendre  »  pojji        d'un' Peintre.  Ce  tabUau  ejh^unt  bonne  émeute. 
dire  ^  Sur  une  jfauiTe  fuppofition.  ArçhUeâiire  de  bonne  entente.  Il  n^y  a  joint  i  en* 

Onditftfbv.  Chaeunfait,c9mmi  UPentend,        tente  à  ce  tabkau. 
pour  dire  »  Chacun  lait  conune  il  trouve  à  pro*  •  ENTER,  v.  k.  CrrefFer  1  faire  xmè^  ente.  Enter  un 

jerner^  unfomnûer.Emer  franc  fur  franc,  En^ 
ter  fur  foHvageon^  Enter  fur  un  cotgnaffwr.  En- 
ter  en  icuffen.  Enter  en  fente.  Enter  en  œillet  ^ 
intgil  dormant.  Enter  en  bouton.  Emer  en  pou^ 
fée  $  &c. 

On ditfigur. qu'/Zuruf^/f  9  qu-une  familU 
efl  entée  fur  une  autre ,  pour  dire  >  qu'Elie  y  èil 
entrée  >  &  qu'elle  en  a  pri^  le  nom  &  lés  ar* 
mes»  j  '    i ,  > 

Il  fe  ditaufli  >  Lorfqu'un  homme  joint  en^, 

femble  diverfes  qualitez.  Cefi  un  FmancUr  en^ 

téfitr  un  Pratmen.  Un  Gafcon  enté  fur  un  Ner* 

ntétneU  < 

Ei^Ti,  is.  partie         '  . 

ENTERINEMENT,  f.  ip.  v..  itn'a  d'ufa^e 

3u'en  termes  de  Pratique  ;  &  quand  il  (e  eut 
'une  fimple  requête  >  il  (^gifie  »  L'admiflion 
d'une  requête.  Pourfidvre  P entérinement  d'une 
requête.  ^ 

Quand  il  fe  dit  ,  d'tinè  requête  civile  ; 
d'une  mce.  d'une  rémiflion  •  &c.  il  figni* 
fié  »  Vérification  »  homologation.  V entérine-» 
ment  ePtinejtrace. 
ENTÉRINER.  V.  a.  Accorder  ce  que  Ton  de- 
mande*; Ili^e  fe  ditproprcjment  qu'en  termes 
de  Prati^e.  Entériner  une\requetc. 

On.dij;*  Entériner  des  Uttres,  pour  dir^» 
Déclarer  juridiquement  qu'elles  doivent  avoir 

On  dit  aufQ  dam  le  même  fens^  Entériner 
une  grâce.  Entériner  une  réàûffU^.  Entier  des 
^l9meid$r^fcyhn/ Entériner  tmifif^ 

ENTinai A .  é«.  part.    ,  ^  ; .-  :..-    <  '  \ 

EtTiWiKmJÙn. Cm. y*  ^ipHatMÊon , ade 
^  Rdigioadans  lequel  Qume^  un  çQrpi  ea 

F.Fff  ii 


POSé 

l    Onijît  aufit  quelquefois ,  Comment  Pentend* 
irilf  Gemment  Pentenelep-veus  t  pour  dire ,  De 
miel  dn»t  fût-il  cela^»  dit-il  celaf    : 
On  fe  fèrtauflide  ce  verbe  avecle  pro« 

2om  perfonnelen  forme  de.  neutre  paffif  avec  ^ 
i  prépofition  i.  Sfentettdre  à  quelque  chofe , 

ur  me  y  La  fayoir  bien^  faire ,  s'y  prendre 

nb  Une  ^tend pas  mal itetU chofe.  Une  s'y 

tend  pas  trop  bien. 

Efi  ce  fens  .on  dit  prov.  //  s* entend  i  cela    , 
jifaire  uncoffre  ,  ou  comme  iramer  des 
f «^9i«jr ,  c'efl-à-dire  9  Nullemeni  ' 

On.  dit  'f  qa'Un  ieommc  /entend  en  mu/unte  , 

tahUaux  f  en  bonne  chère ^  &c.  pour  dire» 
qu'il  s'y  connoit  fort  bien, 
jll  veut  dire  encore  avec  la   pfépofittoh 
Àmc  9  Avoir  intelligence  fecrette  9  ^ entendre 
^c  iftuUptun.  S^ entendre  avec  PennemL     1 

On  dit  prov.  Us'  s^entetieUnt  comme  larrons  en . 
frire  9^  pour  dire  »  Us  fonit  d'intdligence  fur  la 
chofe  dont  il  s'a^t.  i 

On  dit  àufE  9  Cela  s'entend  9  cela  sUmtnd  bien, 
pour  dire  9  Cela  fe  fiippofe  ainfi»  cela  doit 
être  ainfi ,  il  faut  bienque  cela  foit  ainfi.|^  .  . 

On  dit  9  d'Un  homme  à  qui  plufieurl  per-^ 
fonnesparlent  à  la  fbii ,  c^Ùnofmt  auft^en-' 

•  tendrei.    .  ■  ^■■.  :^  •.  |    . 
Entendre  •  veut  dire  encore  >  Vouloir  9  avoir 

•  intiention.  Je  vous  U  promots,  mms  atiffi  fetf» 
tends  f Nf  vous  fa(fux,  »  &€.  ç'efl-à-dire  »  Mon 
intention  efl.  fat  toujours^  entendu  fm  vpttsfr^ 
ritt,cela.  4\  'I .  ... 

^  Entendu  9  ue.  part.  paff.  I  . . 

U  eft  aufli  adj.  de  veut  dire  «  Intelligent. 
.TomeL 
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Ê  N  T, 


IR' 
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-  eo  UNT».  Enmjrmàifi  fmftuuix,  tlimumtnt 
^métgrtffifui»  Emirremtm  fémflpmfi  ffsm  thri^ 
.  -mm€.  AUêt  kPrnmtiwàHU  Etr$frié  êun  tfh 

ttmmm.  Billit  êmmrrtmtnt.  Jt0ir  À  /ni* 

terrmmtm.y(Mrft^9mint^im$9tté\ 
£NTERtUER.^^v.  a.  înliunier  ua^  corpt  moit^ 

E»umr  wt4fmmu .  wti  fammi  >  un^Mm,  f  !► 

Krr#r  murrtfamtt.  Émurtr  dam  «p*  dnanén. 

Em^0r  dam  tEjUfe.  On  Pintmm  dam  U    Entli 


(>âtBf ,  &  il  fe  ammI  lou^mi  qi  taàtivatfe 
^  de  €t  Mmmm  t  d^tm^mnaiit£ifiimd»  fhi^ 


;<rs^-'  A 


il  s^cmploîc  abifolciiiient  »  pont  direi  So 
prëpccupcr  •  fe  iiifier  prévenir.  C?i^i4i  tmm» 


K 


\  On4'a  enterré  Umtitjani  Ê^héèiée.  On 
ta  enterré  av€C  kaucmtp  de  ffmp€.  Les  Rtmams 
fntdrr oient  Us  VefiaUs  toutes  vkteS  »  lêtffu'4ks 
)!él^ient  lai/le  cmHmfrif.  .  • 

On  dit  »  d'Un  bômme  fort  (àif)[  qui  pro- 
met une  longue  vie.  Cu  hemme4àn$(êtèaê€r'' 
reratêtû,      " 
Onditprov.  JE>ff«rr«r  laj^agégue  avêchm^ 
•:  rieify  pour  dire»  Teiminer  arie  «fiaice»  for» 
tir  d^un  en^gement»  d'une  liaifoa^  «iFec 
.    bienCëance  t  iSc  d'une  manière  irréprochable* 
Ondit y  d'Uii  homme  quia  été  accabla  oar 
k  chàte  d^un  bâtimefit,  qtt7/ ^  kémmméhm 
iesfiHiUs.  ^  r 

^  ^   On  di^figui-.  d'Un  Gouyemeor  de  phce  « 
^  t)uV/  fi  veut  faire  enterrer fim  hs  rmnet  défit 
.  '■  place ^  ^our  dire»  qu'il  veuc  phiÛôc  mourir 
;    <]<}k  4e  la  rendre. 

^  On  dit  lauiïï  %.  d-Un  h^mme  qui  a  quitté 
le  grand  inonde  pourfe  retirer  dans  la  ]^o- 
vihcç ,  gw'//  s^e/l  enterré  dans  laprev'mce^ 

On  4Jt  viqu'i/  s'efl  em/ttcré  teui  hif^  pour  dire» 
qi^'Iiyefl^miéremetit  retiré  de  tout  commer- 
ce du  mo^i^e.  Entrer  dam  un  erdre  fi  auflèhre  > 
é'e(l  s'entdtrer  ioutvtf' 
-li    On  ditfigurtdans  le  même  fcns,  Emerrerfin 
^  ficfèt.  Enterrer  fis  tafen^ ,  pour  dire  •  Lei  tenir 

cachez.  ^  ;^  ' 

£nt£rker  ,  fîgnifie.  aufii  >  Enfouir ,  inettre  dans 
^la  terre.  Enterrer. des  eignenseU  tukpve.  E^nter* 
^rer  de  tardent  dam  une  cave.  Quand  ^ 


pour  figQifier>  Tiopprévcmoifortem 


que^ 


It'^  jmfi  XubOùmï ,  &  Aon  il  fignifie  v 

Un  homme  qui  s'atxache  opinil^<^ent  aux 

\  chofe/dootj)  ^  M  «irie  fois  préèpcupé.  Çefi 

ENTHOUSIASME,  ftibfbimir  m^fo.' Mou- 
yement  extraordiiiaîvedW^t/iiau&Spar  une 
*^  ''  '  ktion  qui  cft  >qu'  qui  parolt  divihe.  Sakl 


en  a  ar^ 


^jê  trmvant  fonm  ht  fréfbites  ^  fia  finfi  du 
wtim9:€nAoufiafitm  fiijmx.  Il  le  dit  plus  orr' 
«linairement  des  Sib^4tea  >  (k  k  iVthfe ,  & 
ceux  qui  prpnoocoient  les  OraàM^  i)(i  JPaga-  ' 

^  mfm<t.imSihlhiaml^mtthn^iaBm^^M 
lOrjnir,  &c.     A  - 

liâgnifi^^^ÎKiffi;,  Un  itiouy€|n(Bnt  extrao^i- 
aiôre  d  elpnt  »  par  lequel  un  roq^  •  un  Ora* 
^  teur  »  tout^  tK^mne  qui  travaHlede  gënie ,'  s'é-  ""  \ 
lève  en  quâaue  Ibète  mnleffus  delm^me^^ 
Heurmtx^  tmleanâm^afim.  EnAeti^iafine  d^é^ 
lo^uence  ,  de  fêéfie*  Quand  Femkêtt/iafine  le  > 
prends  II  bn  prend  des  tnthetdù^mes^.  Il  ne  parle 

\.  qisiipar  tnAemfis^,  Cefim  hcmme^  aemhoii^  ^ 
fiâmes^  Entrer  an  iàthemfiàfim.^       ' 

ENTHOUSIASMER,  v,  a.  Oiarmèr .  ra^îr  en 
adipiration.  I^irâair^i&^efjiMr^f  PiKfM//;!-.   \ 
\$heMftafink  II  0  tntheufiafiné  d$  cette  mêfi^uti 
\^laveixdecHuftnmu.  '[^   .^y 

Ileftauifi  nentrepafli£  Cèthemmêfenthou-: 
fiafme  mpmint^  Il  fe  prend  plus  feuvent  en 
mauvaUc  part. 


rachédù  pant  ^  Hfaia  Vemérrar  preenptitnem  de    ENTHûusiASMi  ,  is.  prt. 


{^9 


peur^ifu^unefifiàie. 

On  dit  ^r  plaifanterie ,  d'Une  mailbn  de 
campa^e|,  a  un  jardin  où  rôn  fait  de  grandes 
,    dépenles  »:eihuer  la  terre ,  o^Ony  a  enterré 
heauceup  i  argents 

ENTBRAi  I  inL.  participe,  H  a  les  lignifications 
de  fon  verbe.  On  appelle  ,i.  Une  mmfinenter^ 
rie  ^  un  jardin  enterré ,  Une  fnaifon ,  un  jar- 
din dont  la  fituation  efltrop  baâ^.  V       \     / 

ENTÊTEMENT. Cm. y. Il  n*a  n^ d'u&g^ 


OUSIASTE:  f.  nu  Vifîonnaire  •  fenati- 
qii^.  C^  un  imheufiafte.  Qn  appeloit  ainfi 
aina  h^é^ues  qui  (e  croyoient  infpi^ 
'ez.  ■  ■";  '  •  ■    ;   .^.  ^     . 

HYMEME.  £  m.  Argument  dont  l'une'des 
deux  FréraifTes  eft  fous-entendue  »  de  forte 
qu'il  n'efl  compoféque  de  deux  propofiâons. 
La  raillerie  fait  des  ennenus,  elenc  il  faut  P  éviter  : 
efi  un\enthgnmhne.  Les  Orateurs  Je  fervent  plus 
enunt  de  Venthymème. 


it 


que  uour  figaifier  ,  H^  grand  attachement    EI^ICHER.  v.  a.  Commencer  à  gâter ,  à  cor* 


aux  (^qfes  dont  on  çftjxrëvqnu.  Sm  wmheéent 

efi  dangereux.  lia  un  grand  entetemtnr  peur  ^tte 

femme,  Çefi  un  étrange  jènthemem  ^  lefien. 

Ifemetement'efimgrand  M^fcleÀladécmverte 

\  ^delavérité,         .     .  -  -tf;' 

XNTÊTER.  V.  a.  Env<>ylr  à  la  tête  des^a- 

;   .peurs  iacoidmodes  &  {àchottfes.Xir^«r^  en- 

-   Sete.  Byadésgem  ^uetedeurides  refit  mite. 

Ce  vin  ^  finnnêK  »  Ueme$e.  Le  tabac  entlke  ceux 

.    MÛ  tfmtt  pas  accentumé  ePèn  frend9»e.  Ot  par- 

pmefitrepfirttUnfmeu.        ^ 

On  dit  fiçur.  que  2>/  longes  entSeent ,  pour 

è^e,  qû'Eilea  oonnènt  de  U  vanité  r  de  l'or- 
gueil.   "   .     . 

Il  Agnifie  encore  figur.  Préoccuper ,  préve- 
nir en  faveur  d'une  perfonnt  >  oM  d'une  opi- 
nion. ^mefi^cetfuivfmdfi^iiUde  ^eî  hemme* 
,    U^  decefifiimet^       .  c  -  . 


rompre.  Ces  frmés  font  un  peu  entichez^  Son  plus 
.  grand  uûi^e  eft  au  participe  pafiif. 

B  ie  dit  figur.  en  parlant  oe  mauvaifes  opi- 
nions en  &it  de  Dodrine  ôc  de  Religion,  j^id 
vous,  a  entiché  eU  cetteypimen  f  On  le  fiupçonïie 
étitre  un  pek  entiché  de  nouvelles  epinions.  Il  eft 
.du  ftyle  fiunilier. 
ENTIER  •  1ÈRE.  adi.  Complet ,  qui  a  t< 
(es  parties ,  bu  que  l'on  CG^fîdére  dans  toute 
fon  étendue.  Un  pain  entier^  Vnj^ur  entier.  Une 
année  entière.  Une  Province  entière.  Èa  jnmidè 
entier^  L'Univers  etttier: 

On  y- joint  quelquefois4|^norti  de  7Î>t^» 

:  pour  appuyer^  davantlàge.  Attendre  une  heure 

tente  entiers.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  fte  mus 

n'avons  point  tout  entiers.  Lire  un  livre  tout  en- 

tier. 

S  s'applique  au£  atfx  chofes  morales.  Vrvre 
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0  éHmfuHi  iHhrfi.  Cet  hmmefi0'§pêitïUph^Jt'   > 
M  4ilMf  4l  f^#  «il  tf /Mil  »  iNiiu  Ml  /tfi  4  i^/r/ 

,    On  4k  mdR.Jhmêrjàiftntmrfff^ 

i}Q^i  dire  »  I^  dÀourntr  de  Axn  vrai#  fensi ,  dj(  - 
^ bi  (ins  iMKliirel ,  &  lui  inirc  figài&er  lùtre  "^ 

/    Q^m^m^W^^^  '  irhofe  que  ce  qu'il  figmfie. 

iMipni^ iMirV{K^  èil  nëckr^       qui  él^tonille  imourdequeiquechore;ré- 

fa^qt%lyfai|iiloi^(bat(bn(^^    tome  &Ti    .tac  d'une  chp/eentortiUée  autour  d'une  Wre.^ 

Il  fe'  dit  W  figuré ,  TXt  l'çmbarraf*,  &  de 
^k^^esirfufioh  du  ftylc.  i/j|^^^^^^ 

UmittidehuevMoJi/,:::!'-^^^^ 


.  •( 


aftenuon  »  0Ctoi||tibn  teints. 

1er  f«foâ  «npbie  fubdaïuiv^acnt  »  fMurinarw 

3ucr  ^tt'il  nV  â  Offi  (t^chuigé ,  de  àté  ; 
'altéré  dans  Tes  dbofea  dont  on  parit  9^%^és 


|bntMOûré^«{0t  était  qùfioparavant.Crif^^  J^TOKlTllJUEÏL  v.  a:ÉnTêlcfpplefdansquel- 
wç»  ilfirmafmiiin^^^  din  un  0el  Iwrf^-      que  cttofe ,  epvelopper  tout  autour  en  tortil- 

\j00tÊfhiÊmmrê ,  §$  itmfU^^  9$»ç»0  tn  fin  m-^J    Uht*^ËnUrtiUfx.  fêUi  éi^fit  Mu  papier.  S'm 
Ipir»  OtftafiHlafjfi etH9r9 wufm 9wikr.  Lm cbêfo  ^^   kr  elàm  Minan  couverture, 


iftii 


i 


efi  0^fm  iritkr^  Jbtaêttrt  kt  chêfis  en  kmr  mmer^ 
£mtijb%4  iigntfie  au/S  v  Qpîaiâtre ,  attaché  i 
fei^  feotiineiiSr^  Q(fi  tmtmamt  tntwr ,  kmi  e^ 
iir.i  fort  emUr  xn  fis  .M^^  un  ejprit 

'^t^mtùr^  Cita  fnm^0^''fon  efùristn ,  fort 
eti^Jrà, 
On  dit ,  efx^pfn  ^fievéi  90  emkr ,  poUr  dîrt , 

£^I£RÉM£NTa  adverbe  totalement;  tout-    Ej^TOKTiLLii',  Iti,  pirt; 
^.à-fait.  En^em^  tiMm  A^baniukft^r  enÊiét^e-- 

ENÏITÉ.  £  f,  'Jtenne  Dogmatique,  E^^^fub- 


II  dit  »  Des  chofes  qui  s'a^achent  à  d^au 
.tres\  en >fri&ntplu(ieurs  tours',  qû' Elles /jf 
tUkfit^  Ce  firpent  y  entortille  énuotir  de^ma 
e.  Làvjgneif  le  lierre  s'entortillent  autour 

.  'Figur.  il  ic  dît ,  pour  EmbarrafTerf,  cônîcm- 
dr«  lés  membres  d'une  péjiode.  //  emor  tille  jet 
pen/lfes  ek^on  qu'en  n*y  emerui  rien,    - 

On  dit  figur.  Période  entortillée.  Un  fiyU  en- 
tortillé. Une  penfée  entor tillét  (^^om^rc.  Un  ^ 
ftyle  embarrane ,  une  penfce  confufe. 


A^^.ily  alneri  d^spMofr^l^qiu  ENXQUR.  t  m,  Envirbns  ,  circurt.  B  nVdPu- 


ENTOILER.  V.  a.  Remettre  de  la  t^îU^  à  la 
dentelle  d^ùné  cravate,d'un  ificNiclKMr  de  cou» 
<8cc  Erttûiler  Un  fnouchoir  ^^ùm  drao^te. 

On  dit  f  Enioikrùnk  ^ampe,  me  carte  de 
^Sétgraobie  «  pour  dire  9  *  Les  coller  ^ur  une 
toiteo  ila^f^^xmeiUrtmelfiteflantpês.        ;  "^ 
EntoilI  »  i^;  par.  r  >^  ^  '" 

ENTONNER,  n  a.  VerfcMinè^ùetir  dans^n 
tOBtteau.  I  Émttmner  dmvm  ^  du  cidre  y  du  vinai^ 
greiëre.  Il  f ma  prendre  ^ardéqiie  ItspitM^ 
fiient  bonnes  avant  que  ^y  emonner  le.  mn,  '  ^  ENTRACTE,  f.  m.  0patie  ^  în 

Oii  dit'  baiTement  •  d'U||i  iipmme  qui  boit 
,  beaucoup  >  qa'/'  entonne  éién. 
En'TOMNER  ,  le  dit  aùffi%  Dii  vent  lôrfquHl  en* 
tre  avec  impétuofité  dafts  un  Jjeu  étroit.  En 
ce  feus  il  eu  neutre  paffif.  Levents'ent^mie  dahs^ 
Icette  cheminée,  ■:'  ^  ■ 

ENTONNER. v.trUemowïati,  Entmner  Ul 
nous,  Emoaner  l'jinttefpie,  KtftomierMnmr, 

U  fe  ditaufKabfoluinçnt|OrC)^^ 
bien ,  ila  mal  entonné, 

leauffi ,  Chàit^ie  odotiitiencement» 


fage  qu'au  pluriel.  Us!tft  ajfurt  des  entours  de 

Uplacei      .  vi^h' ■■■    ^  ^' ^        ■..:v.;.,,;>\v 

*    On  dit  figur."  qu'î/w  homme  fait  bien  Prendre 

^.  Us  entours  y  pour  dire,  qu'il  fait  mettre  dsJitt| 
fes  intérêts,  ceux  qui  ont  du  çpcdit^  j^^ 
des  peHbnnes  dont  il  a  bcfbin.  #  i^^  ^5^^  : 'S  < 

ENTOURER.  V.  a*  Enviropuer,  oriiiiris  ii^^^^^ 

t^urer  Une  ville  de  murailles.  Le  PiimidtlÊk 
■  teurédejSs  Gardt^ ,  i4w^Sc(fffo«r/;^^^ 
ù  vôkt& fi  d^ndit^mm^  archers  tê^^ 

entre  ^euïTades.  Les  violons  joueiè  Wemmé^ 
ment  dans  les  Entra&es,  Il  y  a  plufieu^  évém* 
fmnsi/uel^onfiippofiquififaJlMtpemj^lkfé^ 
traStes.  :  .,:    "— ^^  •  ••>'■' 

On  appelle  au JS  ,  EntraflH  ,  Gt  tfai  fe 
clvat\t A I  le  joue  >  ou  fe  réprëfen  te  etitr«  les  ac- 
tes d'iSie  pièce  de  théâtre, pour  délatfer  les 
fpe^ateurs.  Ily  av0it  des  danfisfmr^èntrfOes^ 
Un  desentroBes  éteit  uninocede  ^agi.     ^ 
s'ENTR'ACCUSÇR.  V.  rédp.  S'accwfet  l'un 
l'autfeTÏ/f  s^entr^accufiiem  de  el'imes  énormes. 
les  premier^  paroles"tfluiie  Hymne  ,  d'un   s'ENTR'AIDER.  v.  réci^  S'aider  Vun  Phu- 
.(  Pfeaume ,  d'une  Antienne  ,  d'un  air ,  êcç-^U"        tre.   Les  hommes  doivent  s'entr^niekt, 
I  tonner leTe  Detrni. Èmmriér U Mag^skScatW    ENTRAILLES.  Cf.  pkr.  Inteftins  »  boyaux: 
'  tonner  le  &ilveRe^na/  Jvoirles  emraUlàéctfautHes^  tes  e^raiUes^u-- 

ENTONNOIR.  C  m.  v.  InAtMMiic  avec  le-        Ues.  liumeaer ,  rafrdfckt  kt  entrailks^  Des 
quel  on  entonne  une  liqueur.    Efitomtmr  de        vapeurs quiviament  de^enti^mUesÀl  a^^ 
bon.  tmonmnr  de  firbkmc.ïtya^dê  petits  m*        fmlm  déchire  kt  enèraslèis,  m  apmé  fin  cemf 
eonnmrsd^9rou£0riémpêm^mpkrdefeti$sfia''        dans^  teUe  Egl^ ,  &  fis  emrmlUs  dans  une 
^ons,  r         '•v:v.'-  ■        •:"V'^-'.     ■''   dmre^  -  ■     .  ■':>:       ,    ^   ' 

JENTORSE..  r.   f.  Il  a  la  m<^é  fighitcation     v    Ilfe  pri^nd  qudqi^feis  dans  un /ëos  plus 
que  Dé^fi,  Se  donner  une  emorfi.  l^s'efi  dmuéi       général  pour  tous  les  vjfbères .  toutes  les  par* 

/n    ti 


une  furieiifr  emorfi  au  p0gnet ,  au  fkd. 

On  dit  figur.  &  famil.  d'Un  homme  en  pla- 
ce ,  eh  charge  ,  en  faveur ,  dont  on  a  dimi- 
nué l'autorité  par  (quelque  moye|i  ^  K^*0n4^ 


ties  enfermées  dans  le  corps  des  hbirimcs  de 
des  animaux.  On  VamMrt,  &^  kd  a  nrfuké 
mtêt  ks  entrailksfirtjmnrs.  Les  Fdms  cénjulr.  \ 
tmm  ks  mraUks  dts  ammanKi\^  -    vi 
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Î9.8.  .-.ENT  :■/   :  : 

Il  lignifie  auffî  figur.  Affeftion.  Èmraittts 
faurfttU€i./Céu§  fnmm  a  dêsimrMllfs  4t  mM 
f0ur  Cit  enfant,  •  '^  .,       " 

On  dit  ngùr.  ''i\\x-Uhh9mfm  4  du  intr miles  -i 
de  b§n^s  ^mrailUf ,  en^U  à  leimnllemes  eUtraU^ 
les  du  monde  ,  pour  dite ,  qu'il  «  un  coour  tré§- 
tcndrc  6c  trèt-fenfîblo  pour  fcs  afnit. 
-  On  dit  auflî  figur.  Entrmllet ,  "p  our  Ses .  eh- 
fans  ^  fou  enfant.  Cefi  uff  hemme  armé  cpntre 
fejr  propres  entrailler.  .      ^  • 

*  On  ait ,  Les  efttràiltes  Je  la  mifirkorde  de 
Dieu,  pour  dire,.  La  terîdreflcJt  la  bonté  que 
DiçiTà  pour  les  hommes. 
Entrailles  ,  feditcntore  figur.  Des  lieux T^s 
"    plus  profonds  de  la  terre.  L  avarice  fait  fouHlet 
juf^ues  dafis  les  entrailles  de  la  une  pour,  en  tirer 
'  Nr,     •■-.''■■  •    r--"'     r.' 

s'ÇNTR' AIMER,  v.  téàp.  S'aimer  l'un  l'au- 
\rc.' Ils  s* entr'aiment  déptûi  longtemps," 

ENTRAÎNER,  v.  a.  Traîner  avec  foi.^  Les  tor-^ 
rens  entraînent  tout.  Le  dégel  efl  vènuioutà  coUp, 
&  a  entraîné  tous  les  kateaux»  Entsmbanttta 
entraîné  celui  éjui  le  vouloit  retenir. 

Il  fe  dit  figur.  De  tout. ce  qui  nous  porte  à 
quelque  chofe  avec  force ,  ôc  comme  malgré 
nous.  Cet  Orateur  entraîne  Vefprit  de  tous  fes 
jiuditeurs.  Il  a  dit-  de  fi  fortes  raifins  ,  quHl  a. 
entra/né  tout  le  monde  dans  Jôn  fenttment,  La  fafy 
ftqn  Va  entraîné.  L'exemple  entraîne  fouvent.  Le. 

X  penchant  nous  entrame.  Entraîner  les  fuffirages. 
Entraîner  les  cœurs,       a 
On  dit,   C^*Une  chojé  entraine  avec  elle  des 

.  fuites  fort,  fàcheufes  ,  pour  dire  .qu'Elle  caufe 
beaucoup  de  malheurs-  La  guerre  entraîne  avec 

,    elle  ,  après  elle  bien  dés  maux,       . 

Entraîne,  ÉE.  part.  ., 

ENTRANT  ,  ANTE.  adj.  vcrb.  Infinuant ,  en- 
gageant.   Der  manières  entrantes.    Un  homme 

.  aons  le  cara&èrt  ^  je  ne  fais  quoi  JPentrant.  Il 
efl  de  peu  d'ufage. 

S'ENTR'APPELER,  v:  réap.  S'appeler  l'un 
l'autre.  Dans  ce  défirdre  &  dans  Vobfcurité  ils 
s'entr'apveloient, 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  entraves.  Entrai 
ver  un^chevaL  '     \ 

ENTR/^é  ,  ÉE.  part.. 

8'EOTR' AVERTIR,  y,  récip;  S'avertir  Fun 
l'autre.  Ilsfirent^s  feux  fur  les  montagnes  pour 

♦  •  s  é^wf  avertir,  * 

ENTRAVES,  f.  f.  plur.  Çe^ui  fert  à  lier  Jei 

Ïambes  d'un  cheval ,  ou  pour  le  dreffer  à  Tam- 
)le  ,  ou  pour  l'empêcher  de  s'éloigner  trop 
1     du  lieu  ou  Ton  veut  qu'il  paiffe.  Meure  des 
entraves  à  un  cheval. 
^  It  figniJBe  figur.  Obftacle ,  empêchement. 
^  Cet  hornmes'eft  mis  des  entraves  à  luhmeme ,  ^'^- 
trasfges  entraves. 

Il  fe  met. auflî  quelquefois  au  Singulier 

en  ce  fens.  La  jeunefe  efl  naturellement  em- 

pêTféif  tllea  befoin  de  quelepu  entrave  qui  la 

retiemte. 

ENTRE.  Frépofition  de  lieu.  Au  milieu ,  ou  à 

r'   pbqpr^au  milieu.  //  étoit  ajjls  entre  nous  deux. 

Il  Tîjrvenu  mettre  jentre  ces  deux  hommes  quife 

4;àttoient.  Etampes  *JÎ  entre  Paris  &  Orléans. 

Entre  les  deux  mers.  Entre  les  deux  rives.  Ce 

.  Bataillon  Je  troUvek  entre  eleux  feux.  * 

On  dit  famil.  Cela  fois  dit  entre  nous,  Se  même 


On  *t  aullE  ^  Regarder  quelqtfunâmre  deux  ' 
->#i<*ir|>our  dire  •  Le  regarder .fixenntit. 
On  s'en  feit  adfi  dans  les  thofei  morales. 
La^ertuf/fenite  deux  vices.  It  Je  trensvéU  entre 
deuxesétrémtezfacheufef.EmeU 

On  dit  „  Mettre  im  hmem .  imréijitMtre  wm^ 
'    reàUes  ,  pour  di/e  /  Lfi  mettre  enptilbn..*       •   ^ 

Il  (igmfie.aufli  y  Parmi.  Ita  éù  tmtvi entre . 
.  Us  meirts.  Entre  toutes  les  nterveilles  de  la  nature 
ilf^y  enaflehi,  &,c»  Ilfiit  phoifi  entre  tous  Us 
.autres,    :      -    '  -:"    ''     ^-"    *'  •    *  ''     ^-  -"•  ',  * 
Il  veut  dire  <ncoi»Cj,  Pans  ,  içn.  Je  teremet--^ 
krai  entre  vos  maiti'S,  Il  eft  demjemré  etitre  mes. 
fifains.  Il  fe  met  aufli  avec  Ja  prépoinion  de, 
'Il  l*a  retiré  eFentreJes  mains. 

Il  fe  dit  aufli  »  I/e  ce  qui  eil  dans  tout  l'ef- 
pace  enfermé  par  les  detftc  extrémitez  dont  on 
parle.  Entré  les  eleux  voles.  Entre  le  Ciel  0-  la 
terre.  Il  y  a  bien  [des  villes  enX^e  Taris  &  Kome. 
il  fe  dit  encore ,  Dtf  temps,  f^tre  onii 
heures  &  midi.  Entre  ci  &  efemaitt:  Et  l'on  dir, 
Entr.e  deuxfileils ,  pour  dire  >  entre  le  lever 
^le  coucher  du  fo^éil. 

On  dit  auflî ,  Hji  a  procès ,  querelh ,  inimitié , 
liaifon  ,  intelligertce  entre  ces  deux  hommes  ,  pour 
dire ,  qu'ils  font  en  jirocès ,  en  quereUe ,  en 
/inimitié ,  en  liaifbn,  en  intelligence. 

On  dit  auflî ///jr  ^  cette  différence  entre  une 
.    telle  chofe  &  une  telle ,  pour  dire  ,  Il  y  a  cette 
différence  d'u(ne  telle  cnofe  avec  une  te|Ie. 

Ofi  k  fert  aufli  de  cette  prépofition  ,  pour 
exprimer  ce  qui  tient  de  deux  cfiofes.  Le  gris 
efl  entre  le  blanc  &  le  noir.  Et  en  ce  fens  on  dit 
prov.  Entre  chien  &  loup ,  pour  dire ,  Cette 
.  partie  du(bir  qui  tient  du  jour  &  de  la  nuit.  ^ 
On  dit  aufli  de  même  ,  Eritre  doux  &  hagard , 
pour  dire,  Qui  tient  de  l'un  &  de  l'autre; 

Cette  prépofition  eft  une  de  celles  qui  en-, 
trent  en  la  compofition  des  noms  Ôc  des  ver- 
bes. Entre-deux.  Entre-faites.  Entre-couper,  En^ 
tre4acer\  &c. 

Aux  verbes  aftifs  avec  le  pronom  perfon- 
nel  ,  elle  fignifie  ,  Une  adion  réciproque.^ 
S'entre-nuire.  S'entre-bàttrei  S'entr'aimer.  S'en-  • 
tre-fecounr.S'entre-choquer  ,  &c.  On  trouvera 
-  dans  leur  ordre^ceuit  qui  font  les  plus  ufitez. 
Entré  ,  fignifie  aufli  dans   la  compofition  de 
quelques  verbe».  Une  aftion dimmutivé;  jE";^- 
tre-ouvrir.  Entre-ouhr.  Entrevoir  ,  pour  dire  i 
Ouvrir ,  ouïr  ,&  voir  à  demi. 
ÈNTRE-BAILLÉ ,  ÉE.  adj.  Il  ne  fe  dit  que 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui  n'eft  pas  en- 
tièrement fermée.  Il  faut  Imfjeri  cette  perte  etf- 
tre-baillée. 
ENTRE-BArSER ,  S'pNTRE-BAISER.  Se 
baifer  l'un  l'autre^  ///  s'entre-baifent  les  uns  Us 
autres. 
ENTRECHAT,  f.  m.  Sorte  de  mouvement 
qu'on  fait  dans  la  danfe  haute ,  où  l'on  crôife 
les  jambes  en  fautant*  IlfaU  fort  bien  les  entre* 
•  chats.  *' 

ENTRE. CHOQUER,  S'ENTR^ECHO- 
QUÉR.  v.  a;  réciproque.  Se  choquer  l'un 
l'autre.  En  courant  ils  fe  font  entre-choquez.. 

Il  fignifie  figur.  Se  contredire  avec  aigreur, 
s'oppolcr  l'un  a  l'autre  pour  fe  nuire.  CV/<^^ï<:*  . 
■  hommes  nefongent  qu'afe  détruire  tun  l'autre  ,  ils 
nefrnt  que  s^entre-choquer. 


abfolument .  Entre  nous  j  pour  dire ,  Que  cela    ENTRE-OOLONNÉ.  f.  m.  L*eÇ>ace  qui  eft 


^ 


/ , 


/ 


ne  nous  paife  pas^ 


entre  deux  colonnes.  Les  Architeftes  ne  fe 


fery«nt|pj< 

les  entre-M 

ENTREGO! 
droits  âjMÉ 
^trtcoitfen 

Ceftiftffi 

/^*On*lf 

gntrtffempéd 

On  dit, 

S'entreqou 

iret  anima 

pied  contr 

çkMiftf^. 

coupe  des  pi 
Oqdit  p 

Entrecoupa 
flgnificatioi 

ENTRE-ni 
dédeux^cb 
QU  condgi 

-  ro{t  ces  eUu: 
deux  pilotis, 
deux  de'mor 

siîiNTRE-D 

à  l'autre. 
ENTRÉE,  f. 
L'entrée  de  i 
trée  de  l*Efi 
mer  Ventrée, 
re.  Dis  Pet 
efl  bille  ,m 
vilaine^ 

On  dit  a 

boti/e^d^un^ 

font  trop  iàr^ 

eft  trop  étroi 

Il  ngnifi 

dans  lâchai 

on  reiponnut 

À  l'entrée  M 

Il  fe  dit 

tion  d'enti 

L'entrée  dt 

du  Légat: l 

vernéUr  de 

une  ville,  i 

Il  veut 

qu'oii  (ait 

gat,&c.  l 

une  ville. 

ce  y  4  cett 

Entrées  au 

eft  attach< 

entrer  dar 

|o^  les  av 

Cette  Char^ 

I  a  vendu  fa 

Us  entrées 

&  Uspetiti 

Entrée  ,  fc 

ce  dans  u 

t)iétc,  d; 

*    deParir, 

Parlement 

ronn'apok 

On  dit 

à  l'Opéra 


%• 


.1 


.r~. 


V.- 


■FTT 


:^. 


I.;- 


•\ 


y. 


9 


f^ 


fti  diux 

nofilos. 
wit  ifiirÎÊ 

wemu^ 

>n.;    '    '/•• 

Mnàtwê 
ioiu  les 

fitre  mes. 
tion  y<. 

out  Tef. 
dont  on 
iel  0'la 
^  .Riwif . 
fr#  tf»^ 

l*on  dit, 
le  lever 


mtmttve , 
r  9  pour 
îÛe,  ea 


ntre  une 
a  cette 

elle. 

1 ,  pour 
Le  gris 

is  on  dit 

î ,  Cette 

la  nuit. 

hagard^ 

tre; 

tjui  eti-. 

les  verr 

perfon- 
proque.j 

rouvera 
\  ufitez. 
tion  de 

ur  dire, 

*    ♦ 

dit  que 

pasen- 

^eirte  ett- 

ER.  Se 

r  uns  les 

ivement 
n  crôife 
es  4mre* 

:CHO- 

er  l'un 

ez^        ' 
aigreur, 

"Jes  deux 

utre ,  ils 

qui  eft 
s  ne  Te 


^ 


\ 


%» 


ferycntlMére  de  c«  mot  qu*|u  plorîçl  IW/ 
ENTRSOOwPÇR.  V-  p.  Couper  «a  4iT(»i  eo- 

^trf^^^"^  l^jdriiêskê  fmyUmfliis  atriééltt. 


4Jil fim.  4}u Wjify^ >  quV» dlfcm&sejl 
Hfidid\ir§099$4  f 


d$€ka»QHS,  defaren" 


On 

On  dit  9  que  Les  fiêfirs^mrecoupent  la  voix. 
S'ENTJMÇpUPER  ,  fe  dit ,,  des  cbtvaut ,  &  au- 


■■■•   .    ENT ,■:.:.:  J99 

,  Il  fiffoifie  au/G  figur.  OccalJpn .  ouverture^  * 
X'ii^^  M  Jjmt^  MéUmté  entrée  i  we9  ifififeitl 
iautrts  .erremrs.  Cet  iMiidmt  ^  dêiÊtté  etetréê  J 
Uverêf$Jmm  ifêUi'éei  fmsi.  litm^  a  dênni  entrU 
i  biauçmy^  déjbrdres.  -Cela  im  à  Mnné  emrÀ 
dam^Us  lignée gtâus  du  Ffm*. 

iriigiiifiefigur.Coffiimebccment..«4  Vent^ii^ 
vers  Ventrée  de  l'hiver.  Dis  Ventrée  du  repss.  A^ 
t entrés  defm  difcoitrsi,  ^  l'entrée  du  livre,  Uen^ 
tréc  de  fin  règne  a  été  mareùiée  far  urie  vihmr^. 

On  dit  au/G ,  Des  Ventrée  dé  tàHe ,  ^ou^  oke. 
Dès  Je  commenc(ptT?ent  du  repas. 


«    •« 


u< 


irci  «iiimaux  qui  fir  bledenten  fe  frottant  un    Entrée  ^  fe  dit  àuffi,  De  certaine  met^.qui  [^ 

pied  contre  l'autre  i^uand  ils  marchent.    Ce  .     .  fervent  au  contmcncement  du  repas.  Lesfta^ 

çkeialefijuiêt  is'intrêcMper,  Ce  mdei  /entw        gcs  étaient  bons  ,  mats  Us  entrées  ne  vakient  rien» 

cettpedes  fiedsde  éUvam* 
Oqdit  plus  orciihftiremeBt  t  Se  coupe, 
ENTRECOUPi  ,  iE.  participé  pa/Ef.    Il  a  les 

/iniificationsdkfon  verbe.   .      ' 
BNTRE-DÉÙX.Ir.  m.  partie  qui  eft  au  milieu 

dé  deux  cbpfea  arec  lefauelles  elle  a  relation 

QM  Cûtmg}Àié.Onla  ité  f  entre-deux  ^imfépa^ 

ro'{t  ces  deux  chambres.  Dans  Ventre-deux  ds  ces 

deux  pilotis,  ÙèntreUeux  des  épaules,  Un\f9^tre- 

deux  de  morui.» 
s  ÉNTRE-DQÎïNER.Y.):écip.  Se:  donner  Ym 

àTautrel        ^ 
ENTRÉE,  f.  f.,  V.  Le  lieu  par  oîi  Pon  ehtre. 

Ventrée  de  la  vUle.  L'entrée  de  lainaiJoÀ,  Vish'- 

trée  de  VEglife.  L'entrée  du  pont\  Boucher  ,fcr^ 


:  I 


S 


mer  Ventrée.  Entrée  étrefiUt  large^,  oh  leur e ,  clai- 
re. Dis  Ventrée.  Tout  a  Ventrée,  Cette  maifon 
efl  bille  |  mais  Ventrée  en  efi  incommode  ^  tn  ejl 
vilaine^  ;  ^ 

On;,dit  au/fi  ,  'îJentrie  JVtin  chapeau ,  éVune 
botie ,  d^tmfiuUert  eVune  manche ,  S'c,  Ces  bottes 
fint  trop  larges  èV entrée.  L'entrée  dç  ce  chapeau 
eft  trop  étroite.  Vontréed^ une  ferrure. 

Il  ugnifi.eaufliy  L'aâion  d'entrer.  Il  entra 
dans  la  chambre ,  :  &  kfon  entrée ,  Àis  fin  entrée 
on  retonnut  qi^ii  avoit  Vejprit  égaré.  Se  trouver 
à  Ventrée  des  Juges. 


Il  y  avait  tant  de  plats  Centrée,    jlfpette  d'entrée. 
Tourte  d'entrée. ,  •  '^  ^ 

Entrée  ,  fijçnifi(f,  Le  droit  qw  on  paye  pour  les 
marchanoifes  qui  entrent  dans  une  ville  .d^nf 
une  Province,  dans  un  Royaume  ,  ôcc.  Payer 
Vemréoi  les  droits  d'entrée.  Les  entrées  rappor-» 
tent  tant  par  an.  L'entrée  du  vin,  Droit^  d' entrée 
&  efiefettie. 

^  Entrée  de'ballet.  Panie  d'un  b^,  laquelle 
y  tient  le  même  lieu  que  les  fcènes  dans  léi 
pièces  Dramatiques.  Il  y  à  tant  d'entrées  dans 
ce  balteti,  La  première  ,  lafeconde  entrée, 
■  On  dit  prov.  ÔC  figur.  cr Un  homme  qui  en^    ' 
tre  dàni  une  compagnie  ,  6ç  qui  en  fortaulïï-.' 
tôt  après  avoir  tait  ou  dit  quelque  çbofe  de . 
mal  a  propos,  qu'//  a  fait  une  belle  entrée  de, 
ballftÉ  w»*  étrange  entrée  de  ballet,  '    ^ 

O^dit  adverbialement  ^  D'entrée  ,Apour  dif  e. 
D'abord.  //  nous  dit  d'éntryt  trois  ou  quatre  fàutp 
fis  nouvelle  f.  Il  vieillit. 

I       On  dit  àlifli ,  D\eHtrée  de  jeu  ;  pour  dire  rDès 

/     le  c6mmei|cement  du  jeu.  Ilfe  mit  à  jouer  ^ 
0*  d'entrée  dé  jeu  il  permit  la  moitié  de  fin^ar'^  - 
gent.   _     ''■.;,[ 

On  dit  figur.  D'entrée  dejeutpout  dire,  DV 
bord.  D'entrée  de  jeu  il  fi  mit  en  colère.  D*entfyf^^^ 
de  jeu  il  fit  paroitfefin  extravagance. 


Il  fe  dit  encore  plus  ordinairement  de  l'ac-i    ENTREFAITES,  f.  f.  plur.  Ce  mot  ne  fe  diÉ 
-tion  d'entrer  folennellément  dans  une  ville.        qiie  dans  ces  manières  |^  parler  adverbiales^ 


L'entrée  du  Roi,  \' entrée  de  la  Reine.  L'entrée 
du  Légat: Ventrée  d'un  Ambajfadeur  yd^Un  Gou- 
verneur de  Province ,  &c.  Faire  fin  entrée  dans 
une  ville.  Faire  fin  entrée  public. 

Il  veut  direau/n";  La  réception^  folennelle 
qu'on  (ait  à  un  Roi ,  à  une  Reine  ,  à  un  Lé- 
gat y  Sec.  lorfqu'ils  entrent  en  cérémonie  dans 
une  ville.  Or(fiiunê,magi^^j^nàflle  à  ce  Prin- 
ce ,  a  cette  PnncefJ.  ""m^ 


"■  Dans  ces  emrefaiies.  Sur  ces   entr^aitis ,  ,ppur 

dire  »  Pendant  ce  temps^à ,  pendant  que  kl 

»  chofes  étoient  dans  un  tel  état.  Ij     . 

s'ENTRE-FRÀPPER.  v.  récip.  3e  friper  l^bn 

-  l'autre.  / 

ENTREGENT,  f.  ni.  Manière  adroite  4e  fe 

conduire  dans  lé  monde,  Ceiloomtru  ne  fera  pas 

fortune  t  il  n'a  ni  adrejfe  ni  entregent,  u  tA  du 

^    ftylefamilier^    _^  :    \ 


Entrées  au  pluriel  ,  fe  dit  au/Ii ,  Du  droit  qui    s'ENTR'ÉGORGER.  v^  récip.  S'égorger  l'un 
eft  attaché  à  certaines  C^iarges  ,  de  pou  voir        l'autre.  Voyez  EGO  RQSH\ 
entrer  dans  la  chambre  du  Kqî  "à  des  heiw-es'  ENTRELACEMENT,  f.  m.  L'état  de  plu/îenrs 
où  les  autres  Courtifans    n'entrent    ipoint. .      chofes  mifes  &  entrelacées  les  unes  dans  les 


Cette  Charge  donne  toutes  lis  entrées.  Cet  Officier        autres.  Les  entrelacemcfu  di  tv  chiffres  fintfitits 
1  a  vendu  fie  Charge  \  &  U  Prince  lid  a  eon^rvé        avec  beaucoupcP  art. 

les  entrées.  Avoir  les  entrées.  Il  y  a  Ui  grandes    ENTRELAŒR.  v.  a.  EnlaiCer  l'un  dans  Paii- 

txt.  Entrelacer  des  branches  Jt arbres  V une  dans 


&  les  petites  entrées.  Les  entrées  delà  chambre.^ 
Entrée  ,  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  Séan-. 
ce  dans  un  Tribunal ,  aux  Etats ,  dans  une 
Diète,  dans  une  Aifemblée.  Le  Gouverneur 
*  de  Paris^  i^  V Abbé  de  fiûnt  Denys  ont  entrée  au 
Parlement.  Ce  Prince  a  entrée  à  la  Diète.  Ce  Ba- 
ron n'a  point  d'entrée  aux  Etats.  ; 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  entre  fans  payer 
à  rOpéra ,  à  la  Comédie  •  qW II  a  fin  entrée  à 
eOpéra.éU  Comédie. 


Vautre.   Entrelacer  les  cheveux  de  rubans ,  de 

cordons  >  deperleSt  de  diamans.    . 

On  dit  figur.  jEntrelacer  un  difcours  de  cita-- 

tiens  i  de  moralitet, ,  (fi'ç.  pour  dire ,  Y  en  faire 

entrer,  y  en  mêler. 
ENTRELACS,  f.  m.  $e  dit,  pe  pluficurs  cpr^ 

dons  ou  chiffres  enlacez  l'un  dans  l'autrf?jgoi 

font  uo  oroejneot  daoa  l'AxdiXf^n.  fyU^, 
^Wl09^pl0ff.lnen/a$t.  y 
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'•:  ENT.  ■  ■  A. 

ENTRELAR0ER.  v.  a.  Mettre  dû  Urà  eh* 
tredl^  chtirt.  u  féurn  tntrelardtr  cita  vUndê 

.   li  fe  dk  %iir.  ^  ptiitm  De  tertijtiefl  çho- 

fci  à^tnânger  ,  lorTcio'on  y  entremêle  tfe  i^er- 

.   taini  ingrédient.  Emrtlardtrtm  fM^m^dâ^r 

<amih  y.  iUcwttt  it  àtr§n  j  C^f.       / 

On  dit  flgur.  £»/rr/4r<^  iwf  i<j/î#lir/ ^  Mw  D^^ 

iEff^jffr ,  à»  vtrf  r  4ê  T^ff^Si^'  ^^^^  ^  Lstmr  , 
pour  dire,  Y  Inférer  des  vers ,  dcc.  ïlefldu 
•fty le  familier.  - 

ENTaELARDé,  iB.  part^  Il  a  lés  (fgnifications 
*  '  de  fon  verhe;  ;    ,  »» 

'     On  appelle,  Une  vtanÂe  erttrelarJée ,  Une 

;     viande  mêlée  devras  ôcdc  maigre. 

ENTRE-LIGNE. T.  f  Signifie ,  L'efpacè  entre 
àeiTKÏ'i^neiJlfté'^ia par  écrhri  dans  l  intri4igrt^^  ^ 

Il  fignrfie  aiifli,  6e  iqoi  eftéèrk  dans  cet 
efpaCe.  //  tfi  d/ifjsftéu  akx  Notaires  ikrxre  en 

*-  eptre-H^ne  ,  ilfaùf  qu'ils  fajfeht  des  renvèis  &  des 
apejhtlef  paraphez,  eUs  parties, 

yENTRE-MANGER.  V.  récip.  Se  mangct  Tun 
Vautre,  yoy^Ât4NG£R\, 

tNTRE-MÊtER.  v.  aft.  Inférer ,  mêler  hne 
chofe  avec  d'autres,  ///âw/e»rr^W/fr/f/ ^ii^- 
gers  &  les  citronniers.  É^tre-meUr  des  fleurs  rou- 
ges parmi  les  hlanchts. 

Ihfe  dit  auffi  au  figuré.  //  ne  faut  point  in- 
&e-^mêler  des  aue/hons  fi  différentes* 

ENTREMETTEUR  ,  t;USE.  fubft.  Qwi  s'éni 
tremét ,  tjui  s'emploie  dans  une  affaire  fcntre 
deux  ou  plufieurs  perfonnes^  lia  M  Contre- 
meneur  de  cette  affaire, 

.  On  ne  s'en  fett  guère  au  féminin  qu'en 
mauvaife  part ,  ^  en  parlant  d'une  j>érk>nne 
qui  fê  mêle  de  qUdque  corarnercéîUicite. 

ENTREMETTRE,  S'ENTREMETTRE. V. 
n.  paff.  S'employer  pour  une  chofe  qui  re- 
garde l'intérêt  d'un  autre.  Il  y efl  entremis  pour 
Tes  accorder.  Il  s*epitràne$  pour  lui  fitirt  avoir  fa 
grâce,  '        ' 

Oh  dît  auffij  S'entremettre   d*une  affaire  ; 

.  ponrdire  »  Se  mêler  d'une  affaire»  agir  dans 

•  une  affaire  ,   Centrer  pour  cela  en  négocia* 

•  tion  avec  ceux  qu'elle  regarde  principalement. 
Cefi  une, affaire  dont  il  s'efl entremis  affex.  long- 
temps pur  accommoder  les  parties*^  S^ entremettre 
def  affaires  putli^ueSj^  Il  s'efl  entremis  de  leur  ac-, 
roiûmodementy  ll^én  efi  entremis  d* office,  Cefi  uff 
homme '^ui  s'entremet  ele  beaucoup  de  chofe  s, 

ENTREMETS.  T.  m.  Se  dit  proprement  de  ce 
qui  fe  fert  fur  table  après  le  rôti  6c  avant  le 
iruit.  Après  cela  on  fervit  tenfrefàets.  On  appor- 
ta l'entremets,   H  y  avoit  tant  de  plats  &  tant 

\  d^afftettes  d^entremets.  On  fennt  à  Ventremets , 

■    ynir  Vemremets,   Fendait  ju'on  étoit  À  P entre- 

'   mets.  Durant  V entremets, 

ENTREMISE,  f.  f.  v/Interporidon  ,  aftion 
^Hjliè  perfotine  qui  înterpofe  fes  offices  ,  fon 

;  autorité  »  dtc  It  fi  fervit  de  CentremSfi  oPwttel 
pur  y  rétffiri  Cita  fefit^par  fin  entremife. 
If  fignifie  cjtielqaefois  fimblement ,  Minif- 

"  tère ,  médiitiM  par  laaùelle  une  chofe  fe 

'  fàk,  C^  par  fitétrtmifo  eus  Anges  (pu  Dieu  a 
fouvent  diclaréfa  VfUnti  éUtx  hommes, 

S'ENTRË-kUIREKV.  récip.  Se  nuire  l'un  à 

'    Ywitrt. 

ENTREOUIR.  ou  Emt^étnr,  H.  âft.  Ouïr  im- 
parfaitement quelque  chofe.  foi  fmrfoulfa 


/ 


\^f^  il  mêpffll^  ftêi  féâ  (in»ê^0  f*fj^  ^^ 

eu  jemw^awio. 


ENtREPAS.  r.  m.  Allure  d^un  cheval  .  U. 

xfatVit  fipprochetde  htftable.  Ot  HttVéd'va  ttn. 

It^ipati  Un bonUtthféi. 
«'BNTRE-PERCER.  v.  récJp.  Se  p«it«r  les  uns 

les  auttes.  Ces  deux  hommes  s^mtrt-pircérent, 
ENTREPÔT,  t  m,  Ceft  up  Uea  oo  l'on  met 
«n  dépôt  des  marchandifei  que  Von  veut  por- 
terpluf  loin.  C(/7'M;f  i^M#irn'#pJr.  Unktu^tth 
frepit.  Uni  ville  d'entrepôt. 

ENTREPRENANT,  ÀNTE.  adj.v.  Hardi, 

2iii  fe  porte  aifiSment  à  quelque  et)ltreprife.  Ce 
'énérj^  f  armée  4^  entreprenant, 
^1  fe  prend  plurii]f$nairement  eh  mauvailt 
part  fôc  iijgnifie  » 'téméraire  ,&;  qui  entreprend 
.    fur  le  droit  d'atrtrui.  Cet  hontmi  èft  auerel(euP(ir 
entreprenant.  Je  U  connoispout  être  fort  entrepre- 
nant. Cet  homme  efi  trop  entreprenant,  Il.efi  tt hu- 
meur entreprenante,'  „ 
ENTREPRENDRE,  v.  t.  Prendre  la  réfolution 
de  feire  quelque  chofe ,  qué]k|ùe  aâion  »  quel- 
que ouvras^.  Entreprendra  une  hefogne  ,  m 
t^yé^e i  wthitiment  ,^  mte guerre.  Entreprendre 
de  traduire ,  d* expliquer  un  Auteur.  Il  entreprend 
d'emporter  cette  pUtee,  Ce  Prince  efi  itenu  a^èut 
,    de  tout  ce  au'jâ  a  entrepris,       ^  '.  ' 

Il  figpifie  auflî ,  Srerigager  à  quelque  cjfofe 
à  certaines  conditions.  Il  a  entreprjts  dé' fournir 
les  viwes  pour  un  tel  prix.  Cet  ArchiteSle  atu- 
trtpris  un  tel  bâtiment  pour  une  telle  fomme. 

On  dit,  Entreprendre^uel^'un^  pour  dÏT<^, 
Leponrfoivre.,  ic  perfécuter  ,  le  pouffer,  le 
railler.  Si  j*  entreprends  cet  homme-li  ^  je  lui  ferai 
tien  voir  du  pays,  Défindexrvous  bien  contre  m 
ut^pwfau^il  veut  à  entrepris.  Vont  eourex^grand 
rifyito  d'être  mal  mené  su  vous  entreprend, 
-ENTREPREïfDRB  ,  avec  la  prépofitïon  Sur,,.Çc 
dit  pour*Ufurper.  Ce  Juge  entreprend  fkr  la  ji^- 
YiféSHon^  fur  l'autorité  des  Supérieurs.  Il  entre- 
prend far  fin  voifin.  Il  entreprend  fur  les  droits 

de,,:,  '  'l 

D  fignifie  auflî ,  Attenter  è*  Céfitr  entreprit 
fier  la  wertédu  Peuple  Romain,  Il  a  entrepris  fur 
la  vied^un  tel. 

EKTRErRis»rsE.  part.  paff.  Il  aies  fîgnifications 
de  fon  verbe. 

ENTREPRENEUR,  f.  m.  Archîtefte  qui  en- 
treprend un  bâtiment  pour  un  tertaih  prix. 
Un  habile  f  un  boH  entrepreneur. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  ceux  qui  entreprennent 
des  travaux  pubBcs  >  comme  le  pavé  d'une 
ville ,  lés  fortifications  »  dcc. 

Par  extenfion  il  fe  dit  aufli  i  De  ceux  qui 
entreprennent  d'autres  chofes,  comme  la  four- 
niture des  vivres ,  la  fourniture  des  mâts ,  ôcc. 
Eh  ce  dernier  fens  il  ne  fe  dit  pas  abfolumént , 
mais  par  rapport  à  la  chofe  dont  il  s'aspt. 

ENTREPRENEUSE,  f.  f.  Celle  qui  entreprend 
quelque  befogne ,  Se  qui  a  plufieurs  ouvriéfes 
lous  elle.  ;\ 

ENTREPRIS ,  ISE.  adj.  Se  prend  quelquefbi« 
pour  Perclus ,  ithpotent.  //  efi  entrepris.  U 
efi  tout  entrepris  de  fin  corps  t  de  fit  membres.  li^ 
a  le  corps  tout  entrepris.  On  dit  auff  abfolu-* 
ment,  Il  efi  entrepris.  Il  efi  tout  entnfris. 

ENTREPRISE,  f,  f,  Deffein  formf  ,  ce  qOe 
l'on,  a^  entreprisr.t/iw  W«# ,.  hardje,  grande, 
glorieufe  entreprife.  Emrefrifi  chbméHfte  \  témé- 
raire. Cefi  un4  véH  0lirfprife,  Feàro  une  t^trtj 

prtfe 


r/r 


pour 

Oi 

dans 

lui  fa 


K 


:l 


f.V 


V- 


.«\  » 


♦^V" 


\^ 


•' 


1 


,\   ..■ 


/ 


^0  fU/hpU  chofc 

■  tir  ,.  ■ 
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sa  on  l'on  met 
î  l'on  veut  por- 
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tdj.v.  Hardi, 
5  eotreprife.  Ce 
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qui  entreprend 
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\}iteeM  'mié  iimm.  fiàlr»  thfà  ilm$ 
prtttd^k^^^  On 

ttttm  U'iMÙpit  gttfi .  é^i  là 


■KJ.  3 


«    « 


•  ?;réclp.  SeMertl- 


1er  Vim  fiiuire.  fkte^fmièm  /èntre-JmétUr. 
ENTk  W.  il  n.  Faffiit  duMm  au  Mivé;"tfh' 

tfwei$ÊijttfétifheiM9t^P^  EftêtW  dbiif/fl^  vUlk  En" 
trefém  un  frt  j,4mès  «i  /ArÀ«  FM  étrer 
':.  iijitieeprmi  en  ^^jfftiffm  ilMÉ^  fùihtéf  tfwkj^s  d^tfff 
wieuttrè.  j10jirtkSf''A^i  i^  enmdéfr  U 
JLM^àfMê.BntTirimïWftn.  Entrer  eÊU^ferté 
ùfiléU  àfi^ê  ^m  Ariit  àéfrintenfh  Ëmrer 
dttftt  U  Bce.  Entrer  en  lU^é  Chez, Ift  fn^tyil 
tfétdltfèrnds  efifad  G^mi  frtirf  femtr  iànt 
USaMu^e?    %         ■  r/ -    ..v'>>-   ' 

trê^di  hiin  dads  'Ik  $helt  pour  dire ,  ^ë  La 


loir  péoécfér  4Élh  lei  mjftèfëë  ^ùé Diëit  n'a. 
point  tf^Vélex  ,  '  dfri^  Icii  feçrèts  que  les  Prin- 
^  CCS  véuletitcachetl'  '  '  *     S.  ^ 

^Ëniter  $ddénfe\  kM  ^ôV^  k  fig*.  j^ftr  ^ 
d|re>  S^ei^ger  ou  fe  trot^f  er  engage  dans 
une  afjl^re  >  dans  une  intkrigue  »  dah^,  Une 
,gueite>  dont  on  n'a  ét^long-^tèmps  que  fi)cc« 

■■   tatcur.-  "''^•'       -,    ^';:,:;^  ,^^-v'>^'4-  •^, 

.  On  Atf  Entrer  é^prtfifi»  pouf  dire  »  Etre 
^is  enpnfon.  ;  y    • 

£;firer  enfRelighm ,  notuf  dire  »'  Pirendre  Pl^à- 
bit  de  Religieux  où  de  ReUgieure.     •    ^    , 

Entrer  en  €0tditiên.  EntireréeuferiMÉ^Héi'' 
qtftm  9  p0P^  dire ,  Devenir  dçnlèftiqué   de 
:,:  queiqu^ln;'''•      '.^   ^     ';  ■;>■''''■;.■'■      ,  ;V  '.  '- 

Oii  dit  aufli  9  Entrer  en  charge ,  ekertr  en 
empU  f  pour  dire»  Prendre  ûné  change ,  un 
emploi.       j:  * 

Oadif  >  Le  Tarkment  rferdre  qufaprit  (à 
faint  Martin  ;  pour  dire  »  Lé  Parlement  ne  < 
recommence  à  tehir^  Tes  féances  qu'après  la 
fairit  Martin.  •     ' 

Oûttitlamémechofe  des  autres Coura  Sç 
des  autres  Tribunaux.  '  '  \  ' 

On  dit  i  Entrer  ,i  table  »  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  remettre  i  table  pour  diner  ou  pour 
fouper*  lit  né  fent  qui  Centrer  à  table.  On  dit 
dans  le  même  fens  ,  Le  /Frédicat^ur  ne  fait 
^{qu^entrer  en  chaire.  Le- Prêtre  vient  d^entrer  À 
VauteL  \      ^  .  ; 

Oi^  dit,  Entrer  dans  le  monde.  Entrer  a  U 
Cour  t  pour  dire  i  Coaun^ncer  à  parofjfe 
le  mon^e ,  à  la  Cour.  »    '    '  Y;'" 

Il  fignifie  encore ,  Pénétrer  dails  ^tîcilquâ 
chôfe.  Le  ceup  entre  bien  ayant  dmt  1er  èemrs. 
Ce  boit  ^k  dur  qui  la  coignée  n^faul^oit  entrer. 

On  dit  a  peu  près  dans  le  même  fens»  qu'C/n 
bruit  entre  dont  le  tête ,  entre  dans  1er  #nrjflr>  » 
pour  dire  •  qu'il  importune  ;  qu'il  étourdit. 

On  dit  figur.  qu' 0;i  nefaurok  rien  faire  entrer 
dans  lattto  £un  homme ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
lui  fauroit  rien  faire  comprendre.   ; 
Tome  L  . 
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^.^  î^i  '^'^  ii#j>#ii  Uà\fért outrer 
duc  chéfe  délur  la  tête  \  pour  dire  .[qu'On  ne 


iémrtMfifH 
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lâMotrfttadô'. 
Oh  dJt^h  imnr'etaéileAnr , ,„ 

\d^mfmiur,'femtért»Vén^étMio 
lf|t|>||w   là pcnflk  d^un auteur. i 

<W^m||tf  fl|m    Tm  ffmttretpas  daurtna 

,    ^  ft^  <!«$  •  Voiit  ne  concetez  pas  ce 
que  |#Nfl||hk;%o^^ 

'  Oti  ik  ééàfte  fipt.  Smrerdant  br  fenti-' 
mens  de  fuIftuH  ^  fài^'mft .  Se  conformer 
iiil^  lëitmiens  de  quelmi'tuf.  Et  on  dit  dans 

.  le^  miêtne  Tetfs ,  £mr&  JUdrkt  inpifdienr  qtfon 
tnrepéfi ,\ùùùr  été ,  |il(  approuver,  les  ac^     • 

'.cepteh  V.  '  '-  j  ",  '    "  .  ,^  .'  '  ■  •  ^  '•:     •  ' 

On  dît  figé.  qu'C'W  mf^^fefiUtmài  entrée  ♦   . 
dé^r  fêJpHt  i  dans  lapenfle  ^  danr  U  t{té\  danr 
t'im^ination .  pour  difé ,  qu'On  ^è  l'aijamaii 
cndé ,  qu^ofi  n'y  a  pas  mène  fongé.  //  ncjm'efi^ , 
jéemair  mri  en  venfie  ffU  pfiî  manqiiirW^  \ 

dêvehr..  Une  ueefijaméùr  enfridans  tejprtt,  ions 
Ut  tipt  fié  efela  fit  erre.  Une  friefi  jamais  entre 
elant  finiàfginatbn  de  faire  ni  t£r  dpre  teUechofi.^ 
Ce  font  de  as  chofer  qui  ne,  font  jamais  entrées  ^ 
dans/efirit.  \'    /         i      \       v 

On  dut»  Celan^e/fjatn/ds  entre  dans  la  tête  dé 
f^T^it^,  cour  dire.,  qu'Une  chofe  eft  fi  ab-      . 
furde  iSc  iS  extravagante ,  que  perfonne  n'a 
jamais  cru  qu'elle  fût  poflible. 

On  dit,  iFaire  entrer  quelque  chofi  dans  un 
traité  y  élans  un  livre  »  détns  un  difceurs ,  poux 
dire.  L'y  mettre  i  l'y  placer. 
'  Ot^dit ,  qu'C/>f#  ariogue  entre  dans  Ist  compo* 
fition  iuH  rem/de  ;po\xx  dire  ,  qu^EUe  fait  par- 
tie >f  un  remide.  En  ce  fens  il  fe  met  adli 
îm^erfôfineQe^ient  //fim'f  ^  l'efvrit  de  vitriol 
dans  ce)tpnide.  Ily  entre  du  quinquwd. 

"^ÔnTÏ^J  fîgur.  qu7/  entré  de  l'ambtsien  &  de 

Tintéhlt  élans  quelque  djrpm,  pour  dire  i  que 

L'amt^ion  dlrrintérét's'y  mêlent ,  y  ont  part. 

^^   On  idt  auffi  dans  le  méme^ns ,  Ilenirebien 

*df  Ph&rme  en  cela ,  pour  dire ,  que  Ccft  par 

def  Con|Idérationt  buftminês  qu'on  agit. 

On  dit  ûXifTi,  Il  entre  tant  de  drap  ^  tant  d!^ 
toffi  dans  cet  habit ,  dans. cet  ameubument ,  pour 
dire ,  qu'il  faut  t^nt  dé  drap  ,  tant  d'étofFe 
pour  cet  luii>it.  pour  cet  ameublement.  Et 
dans  toutes  ces  demiérea  phfafes  «  ce -verbe  efl 
comme  impérfonnél.        / 

Oïî  dît ,  qu't/)!  JuteuTy  uH  Frïdkéteur^  un 
Peinttre  entre  bien  élans  les»fS^ons ,  pour  dire  > 
qu'il  les  exprime  bien ,  qu'il  lea  repréfente 
bien.  '  • 

On  dit  au/n ,  mVn  Çomfdien  entre  bien  dans 
la  pafffon  »  dans  te  caraiiire  ele  fin  perfonnàte , 
pour  dire ,  qu'il  paroit  reflentir  la  pa/Tion» 
qu'il  femble  être  vêmablement  la  perfonne 
qu'il  repréfente.    ,  '  ^  «  ♦; .   -       ^         .  ^ 

On  dit ,  Entrer  dans  le  Mtmldes  chofis,  pour 
dire ,  Examiner  les  chofes  en  détail. 

On  dit  en  termes,  de  Palaia ,  ^/«r<rr  «»  0r^rtf 
pamnf antres  créanciers  f  pour  dire»  Etre  mis 
dans  i'ofdré,  dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent 
étrepajrez. 

Entrer  en  comparmfin ,  en  ^parglUle  ;  pour 
dire  #  Etre  inia  en  comparaifon ,  en  parallèle. 
\    Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un ,  pour 
dire  »  Se  déclarer  fon  concurrent. 

On  dit  I  Entrer  dans  fa  vingtième  année  ^  danf 
fa  \rentiéine année,  ^r.  pour  dire  »  Commen- 
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cer.im  procè*  »  tuiè  comcfti^ 

;    Oo  die  det- ^ifl^  . 

dite  »  (fu'fiU^ii  ocnivfif  ncem^  ftrf  c;l^ttdbi;  . . 

^  |Miw  j  fu  iimimv ks',9h0hii.  ffitmmy m 
.^u'oiiepa'UMtl^pijuibk^     coiiu«u«  ifaiiii  un 
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'knirer  in  JM  li^i^ J^j^lie  çettM|c  ji^  de 
canes ,.  Dé  ceibi  q^M^^ 

^     JU  le  dit  figiit  ffpiir  dire.,  mxttt  dite  tme 
iiàxit  »  dans  j^  dilcomft  à  aigoir  foato^r>  (pic 

pQÎjr agr*  foh pour ps^rkt t, Àcç^!'  '  :    ^  ;> 
.       On  dit /'^if^r/t  >r^#rà/fM  ,  ^bttrdire» 
;  Htkamcruflcnégocmî^    w^  ^•«      :   - 
Entrer  m  cmrwpfiiiim^  pour  aire  y  Ecouter  les 
propoittioos  4  Un  acèoaunodemem* .  v 
.      On  dit,  CUifimcfi|^  k  entrer  in  chargé t  ei$ 
exerdce,  pour  dire  ^  Qimmeocei,']^  étfe  ea 
charjge  »  en exerciite i(  &C,  ,  >  "  ^. 

'   J?«r/ipr  m  iéfiaêu  ioijmvfm  »  drc.'|f6ur  dire^ 
Concevoir  du  foupçon  »  de  la,  défiaàci»         l 
On  4jit  fi^.  Ê*ftr<r.dafts  wU  affaire ^  dans  ht 
.affairer  ,  pour  dire  ^  Prendre  pwt^  4^ 
.    affaire*  foit  pour  k  conduire  y  J^ 
"tirer de  Tutiltté.  ;.^'"  ■  :i'  '  . ..^  '■•'.' f'^'-^*/'  \  ^-  -".  ' 
Ôa  dit  auflt  en  parlàm  jtv&mijtàire  d'inté- 
rêt ,  qvt'^/n  homme  J  emre  g9ur  tant  ,po\iS  àke, 
qu*Il  y  eft  intérefle  pour  uiiteldefiier«, 
,      On  St  avdR  ûd^i^  Entrer  J^l  k^ 
dans  Us  plaijirs ,  aant  ks  intérêts ^  ef^s  Ur  dêft- 
,  hurs  Jequet^u^^n»  pour  dire  >  Avqir  p^  aux 
feaets.  Se  aux  plaiiirs  de  qtielqi^'un  ^pren* 
'  dre  parta  ks  douleurs  «  *  a  fes  intérêts. 

phadit  i  Emir  en  ffkt  ^  pou^dire,^  Com- 
mencer à  prendre  goût,      /iï/t  : 
ENTRi',  éE.'pait.    '       '^    v'     ""''\''   -    ,'  ^ 
s^ENTRE-RÉPONDRE.  v.  récîp.  Se  répon- 
dre  Tun  à  l'autre.  Ces  deux  Gh^wrs  de  Mnfique 
s*  entre-révondoient, 
s^ENTRE-SECOURIR.  v.  récip,  Se  fecourîr 


dattcffdex  cmrêffwndane^isdamleff^ 
.  lirt^Entmènit ,  tmte^ert^^dan^  omç  fes 

oBi^  ^Eimetesér  dit  AniM^^  le$0>ine^  * 

JMft  Mt^releipr lotd^s^^  ; 

ttêtenhr  tmi  jpittiMlh  in  w^ 

unfrittpèfUs,danif$^^ 

rensdans  Smim^  JintretMr  Ufiiif.  fyifiin  des     | 

f^àUsJtiU  etinmetOt  hji^  ^     \ 

.  Upn  dit  >  JSimtmhr  un  hettm^  JKèfanié ,  v  V 

tentretênif  de  mUs  frmeffes  y  pour  dSr^,  LV  l\ 
>  luofihr.en-lm^faî&QCierpérer  be  àt  chio-  Vl    v 

fes  ,  en  lui  j^r^mcttànt  beaucoup  de  chç" 

lénifie  aùffi^  l^ourmr  les  tboîSrs  n^eflfai- 

.^ti^jl  te fubfinaflce.  Entretenir fn infans.  En- 

■.  prtMr  fkwi^n.  Entfnimr  mie  armée.  J^ritre- 

tenir  ttn  enfant  au  Cettége  «  il  PAcadAide.  Emre^ 

tenirnne^amifinm  •■-^;*-;;|  '  ;;,.  :.'• 

On  du  dans  le  même  fens ,  lié  de  quoi  sUn- 
tTÈtentr  hwmetenun^  H  s* entretient  d«  t$  epu  le 
EH  kà  damit*  Jl  t^eimetieni  d^habkirdiiinge , 
&f*  Jet  dama  tam  à  wmufales  fokr  ^entretenir. 
n^petre^infiêteUÊ0v'^.  \:  .  i    ,,..  •• 

Ghi  dit ,  Entretenir  tm grand  train ,  untrani 
Vfui^tf  *  pour  dirp ,  Avoir  beaucçup  de  va- 
lets., dedievanx,  &ci 


TunTautre.  Les  treufes  fent  ksen^eftéfg  fe^tr     .      Oq  dît.  Entretenir  une  femme  ^  pour  dire» 
s* entre-Jf courir.,  ■:*-  /  'Faire  fubfifler  une  femme.  «vecla()ueUc  on ^ 

ENTRESOL,  f.  m,.  Petit  logement  pratiqué        un  commerce  criminel,  /,        *  -    K 

danda  hauteur  d'un  éuge.  Un  beléntrefeU  Un  On  ilit,  c[vCUnl9mniiJ^êntr0tiemdujeUf 

entre/il  bien  ohfiur.  Entrdol  bien  éclairé.  .  pour  dire  ,  qu'il  y  Rafoc^  de  quoi  s'enirete- 

ENTfi^SmVRÊ.v.  a.Quine.fedityavcc        nir.  /*.      -",•.:;    ^     '    / 

le  pronom  pcrfonneL  S'enfrefutvrc ,  alter  de    Eutretenir  ,  fîgmfie  suffi  »  Pasler  à  quelqu'un, 

f    fuite  l'un  «près  Tautre.  TW  iesjêurs^eM^efui^  /     tenir  quelque  difcours  à  quelqu'un.  Je  l'ai 
vent  ^  mais  Uenejlrffanblint  pas.  A  entntimi&  fami&érement  dans  fon  cabiuH.  Il  faut 

ENTRETAIiXEH  V.  a.  Il  ne  fe  dit  qu'a-  t      ^ 


^ 


vec  le  pronom  perfonnel ,  &  qu'en  parlant 
d  un  cheval  qui  ut  heurte  les  jambes  Tune  coût 
tre  l'autre  en  marchant  &  qui  s'entrecoupe. 
Unehofaléuis'entràaiUi»,  /. 

ENTRETAILLURE.  f.  f.  Bleflure  que  fe  fait 
lui'-méme  un  cheval  qui  s'entretaHle.  Cette  en^ 
tretaitlure  eft  féieheufe.  /  * 

ENTRETEMPS./,  m.  Intervalle  dirf  temps  qui 


chercher  tecca/imt  ele  fenprctetnr  de  cette  affaire 

Il  entretient fert  agriéAUmam  UfempéUptie.  De* 

^fueiveus  emretenex.'Vmu^Àt  Feili  ofiL  de  neit^ 

velks  fêur  vcks  entretenir  deux  leurs*  las  amis 

t'êntretiettnem  par  lettres.,  ht  s'entretiennent  4c 

hé^ateiies.  S'entretenir  de  prepêsffricuxt  depro- 

pêsjriveles.  V entretenir  de  ftel^ua.  Sentrete* 

uirfiMuime.  '•       K  - -^  '   \    f  ">     '       ^  ' 
On  dit ,  Entrttemr  fes  penf^^  entretenir  J* 
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^ifl^.cBofe. 
ouwf  fhfii  un  ; 

tftmt'  00rrijp9n*  •; 
wftiLmtê  0MC  fes         . 

poofoSî^t  LV  11  ' 
saacoop  4®  cho*  \ll 
iiicoup,  .dç  cho- 

rif  armée.  J^ntre- 
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lié  Ji^im  s'en- 
itifit  de€0  ijpu  le 
'habkt^  dilin^Cy 

t>eau09up  de  va- 

me^  povic  dire  9 
ec  laquelle  on  çi 

murgtkm  du  jeu  f 
t  quoi  t'cntrete-* 

slerà  quelqu'un, 
elqu'un.  Je  l'ai 
ncalriuH.  Ilfaut 
w  di  cette  afatrei 
r^eempé^nie.  De* 
Via  atfix.  detêu- 
X  jmrs*  Les  amis 
r'emretieanertt  4* 

$  finaux,  ^pr^ 
f^wt.  S^entrete- 

^/^  emretemrfi' 
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ttik'OifXip  méditer  lé  fêtilmicD'tcQ, 

S'llffSnMnMlii.-¥.  ;%^pir  QooûttBcr  d'être  »  lub* 
Ûmmnimïïim  fitjftejmm /entretient  tm^ 
i^i(rm^*V^  vk^mn  ^/etmîiemuntgrat 
Vmàe^  M  daietreùim  fat.  bt^temps  emtedie 
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VOIT.  poor^aHtr  d'tfttrcs.  ///  ont  eu  flufieurt 
êmrevaet.  ta  ytemire  entrevue  fi  paffa  en  C0m- 
fUmms.  J^eméffiar  an*  entrevue,  Cenvenlr  et  une 

ENTR^OÛVRIR.  v.  td.  Ouvrir  l  demi.  £n^ 
tr^mmhr  jinj^éê.  Entr^euvrir  ta  finetn.  Emr^eur 
iegijftUMp'  •■■ 
U  m  ^fodqèefeîs  n.  p.  Lé  terre  s'etitr'euvre* 
Let  refis  eemmn^eni  à  r0ntr^euvrir.  A  la  fin  fis 
yetsse  fener  ^tetfrwentm 


merfiasm  orient  des  mMuHesnakjS^Uj  a  des    Emta'puvmi^,  bhti.  pan 


0tidit ,  q^Un  çhèval  efl  entr^ewoert^  pour 
dire  »  qu'il  là  fi^t  doelqoc  tfhn  >  de  qu'il  i*e(l 
ëcartë  les  jambes  de  derrière  avec  ùti  mouvc^ 
roem  A  vipleht ,  qu'il  lui  ce' refte  une  grand» 

kicomnioditd  .    '^  -^ 

■■••  -"E':  N  V'-  •■■■ 


'  arhm^/m&$ii^mtm$$HJêHrsvirds, 
EnteiiTXMU  »  ux.  part  II  a  les  fignificatiottsyd^ 

.  ^ibn,ifrb#»./^i^ï"'  ".•^*/.".  .'/,..|  .V/.jx-  ../  '•' 

Qa  aMcOf  dani  let  tf dùpfct  ^  Cégnt^  en^ 

.  tretenu.  Un  Capitaine  pay^^ar  Ici  Hoi^quo^ 

iiu'U  n^MI  poioi  de  compagnie  iur  pied.  Oa  dit 

plus  ordinairement .  Q^Seréfin^    . 

*   |;nTRETI6N.X  ra.  y V  oùbfiftiiK:» 

donne  à  quelqu'un  pour  vtvfé  i  &  pour  l'ha-    ENVAHIR,  v.  a.  Ufu^ér  ^prendre  par  force  ; 
bï\\ia>  il défenfi tant  f^  tenttetwide  fis  nuA^        par  violciice,  par  fraude ,  in juftcment^  En^- 
;    fin»  Feunàr  a  l'entretien  duste  garttifin  ,  d'une         *vahir  un  Etat ,  une  Province,  Il  a  envahi  mon 
y  arnUe^.;.  .'         \  Hen  ,  ma  terre ,  mon  htritage, 

.  Ilfîgnifie  auflî,  Ce  que  Ton  dépenïc  pour        '  On  dit  Bv^uEnvahhr  la  piijfance  fiuvefSine^ 
maintenir  une  çhpfe  en  état*  Q  hSkiment.eft  de        Envahir  Pautèrué. 
..    ^rand  entretien.        ,.     '  5^  *'  EifvAftI  r 'i£.  participe» 

Il  (igniiie  encore  {iinplement%  Ce  qu*on    ENVËLOPPE.f  f.  V.  Çequi  fort  àenvelQpper. 
donne:  à  h,  fçmmè ,  a  fon  fils ,  it  fon  domefti-  ^    L enveloppe  d^un  paquet.  Oter ,  défaire  l'enveloppe 

plaifirs.         dun  paquet.  Enveloppe  de  cuir ,  de  toile  cirée.  Sur 
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3|ue  pour  fubfi/ler ,  &  pour  fes  menus 
l  donne  tant  a  fifimme ,  t/  lipinif^  tant  afinfds 
^pour  fin^ernreiièn.^ 
h^TAETiEN  ^  (igAifie  auflS  »  Converfation  >  les 
fcc^rs  »  les  propos  dont  on  ^entretient  dans 


ï enveloppe  éteit  écrit  ^  à  Monftewr^,  ,  . 

On  ait  >r£rrttrfySw/  l* enveloppe  de  queldiu'ttn  > 


pour  dire  r  Mettre  fous  radi;eHè  de  quelqu'un 
des  lettrés  qui  font  pour  utj  autre.         .  :^ 
tphyérhûon.  Entretien  familier.  Entretien     ENVJELOPPeyCd  termes  de  Fortification  >figni^, 
eux*  lleuttmfrandfntretienavecltd.  Nous    ^    fie,  Uil^  ouvrage  qui  en  couvre,  qui  èri  dét  I 

îtnd  ^VLmxt.  Première  ]  féconde  enveloppe; 
ENVELQ^PER.  y.  a.  Mettre  auto^  de  quel- 
que chofe  une  étoffe ,  un  linge  ,  ôcc,  qqt  en* 
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i^jt-tth  bng  entre^ienf^nfemble.  Il  iht 
"'    ^retien^  fl^$teubla  netre  entretien.  Lej 
'  dehoheniretien  ,  d^apréable  entretien. 
^J!^'  d'Une  perfonnc ,  a  une  chofe  dont 
tout  1^  ni^nde  parle ,  qu'Elle  fait  l'entretien  de 

.  On  ap{yenf ,  WntretienrhmitieU ,  De?  dit 
.  tours  oe  pi^é  que  dès  Êccléfia^iques  font 
çhns  des  aileoibiec^  convoquées  fiour  cet  «fr 
Uiliy  &  qn  dit  quelquefois ,  qu'Un  hemme  fait 
ief  entretiens  dans  tme  Ceneregatien  ^  M^fns  un 
Sérmnaire ,  pour  dire»  qu'A  v  fait  desdifcours 
Ipirituels  '»  des  in(b:uôibns ,  des  exho^tadona 
»  ipirituelles.     -  i 
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ENTfRETOILE.  f.  f.  Ëfpèce  de  rézeâu  ou  de 
'    dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  de  toi» 

lepourfervir  d'ornement. 
ENTREVOIR,  v.  aâ.  Voir  imparfaitement,  ou 
en  paflknt..  Le  témemn'apu  tecennoitre  lemeur- 
\    trier ,  parce  ép/iln^ avait  fait  que  P entrevoir.  J'en- 
trevois  quelque  chofk  II  ne  veit  pas  diftinOement , 
Une  fait  qif  entrefer.       \  . 
I       II  fe  dit  audi  >  Des  vues  de  l'efpnt.  fm  en- 
!   trevi  les  deffiins  de  cet  h^ftifia.  Nés  lumières  font 
f  fifiil^  t  que  mus  ne  J^mrspiMtrevehr  la  vé- 
rité. ,:■  ,*     y      \^ 
Entai voiâ,  S'sNTkBVoiA.  Avoir  une  entre*- 
vûe.  Imtr  aceammoder  ,  pour  finir  cette  ^f  aire  t 
iL  fauelreit  les  faire  pttreveir.  Ut  ^entrevirent 
dans  une  telle  méfon.  ^  s 

U  fignifie  au(!i ,  Se  rendre  vifite.  Ils  fint  fi 

ye^ns  qu'ils  ^entrevoient  fiuvent  lis  uni  cîf4s;.les 

autres.  •  * 

ENTREVUE,  f.  fr,Vif|te  •  rencontre^oncertée 

entre  d^iut  ou  plufieurs  perfonnes  pour  k 

TomejL  '      ; 


ferme,  qui  environne  de  tous  cotez.  Énvelop-/, 
per  du  linge,  ,  des  habits,-  Enye^per  ides  conjfi^ 
sures  fiches  dans  dié^papier.  S'jp!lw*''pf^^  ^^  ^%^9 
la  tête  avec  du  linfe.    '    '  i     '^^/'/^  \  ■••.%..:  ^ 

Il  fignifie  aû/Ii,  Cacher ,  dë^îicr.  Les  tee^ 
0  tes  ont  enveloppé  la  vérité  fius  df  s  fables.         -f^ 

On  dit  en  ce  fens  ,  Envelopper  quelque  choj 
Quand  ^  on  raconte  en^  paroles  couvertes 
honnêtes  Quelque  chofe  de  trop  libre.-  \ 

Il  veut  aire  aùfli  figUr.  Environner ,  ent 
rer.  Envelopper  V ennemi  de  teutes  parts.  Ilfâ 
envelopper  cette  hauteur  >  ce  village.  ,  i, 

Ot\  dit  6gaT,  Envelopper  quelq^um  dans  Une 
accufatien  ^  dans  une  dépofition  ,  danf  tih^Trime^    ^ 
pour  dire  ,  Le  comprendre'aveç  d'auièes  dans 
une  accufatioh,  dans  une  dépofition  ,  dana^ 
.  uii  crime.  On  Ca  enveloppé  dans  cette  conjura- / 

.  ition.      '  .  '   ^      '.    ':'•  .    ^' 

En vELOPPi  »  iE.  part.  Il  à  toutes  Ifs  fignifica- 
tions  de  fon  y  çfbe.  " 

,  ^  On  dit  ,  Se  trouver  enveloppé  dans  de  mau" 
vaifis  affaires,  pour  dire»  S'y  trouver  enga- 
gé ,  embarraflé.  //  s*eft  trouvé  enveloppé  dans 
cette  banqueroute. 

On  du  ,  *J)ifcours ,  raifonnement  envehppè  » 
pour  dire  ^  Obfcur»  embarrafTé. 

On  dit  dtfnale  même  fens  y  d'tJn  l^omiilà 
qui  ne  s'explic]ue  pas  clairement .  que  Ciff.wk 
efprit  enveloppé  »  Qu'il  a  fefprit  enveloppé.  Et 
AVnhonimtgToAcx>qu'Ilar»/pristn(0^létfé  . 

EN  VENIMER.  V.  a.  Infefler  par  quelque  chqft 
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<04i:    ENV     ■  ' 

V  On  4ic  iiïflS  »  f^Vm  *#*#  î#  $m€mmi  U 
kmuhi  f  pour  tlire^  4^!^^^  y  ^  caufé  cks  élt^ 

/      On  dit  #  ftn^fttfur  W  f /«r  ^  p<Mdr  âke^ 
^  lia  rendre  plus  doidbureufe  »  plut  ^HBcik  ^ 

^  récit^etotfah ,  pour  dire,  icstappoiter  d'une 
•    «imiëre  adieuie.  ^ 

.;    £t  pu  dit ,  Etmmur  hjpni  Jtun  hmnm , 

pour  tii^V  L'tiflnr  t  Vmda  contre  quel* 

qu*«n.  //  ih^nvuàmi  f^grk  |fc  «ce  komme-Ii. 

lll*a  envenimé  contre  nu%^ 
Envenima,  iE.part.Jlaksfignîfiqitk)ns  de  fon 

\erbc.  Langue  ennfnime^,  D^c^urs  envenimez,, 
ENVERS.  Prépofition.  A  l'ëgafd  de . .  .  Chart- 

uMe  ênv€rff^svamnrts,  FifUx  emv^rs  Dieu.  In^. 

.,gra$twvirsfi»  mmfim^at.  trmtre  em>ersja  fâr 

,  On  dit ,  Je  vtHf  fervlràk ,  je  vms  mdgréà , 
jV  V9US  iéfeffàrai  envtrf  &  ccntrt  tout  ^  pour 
dire ,  Contre  tout  le  monde  s  Se  alor»  on  ne 
fe  fert  i'Eni>€rj ,  qu'en  le  joignant  avec  Co9^ 

ENVERS,  f.  m,  Onmppelk  airilî  dans  une  ëtof- 
Éç  ,  Le  çècé  le  moins  beau  ;  &  dans  unbuvra 
ge  de  toile ,  comme  des  collets ,  manchet^ 

:    tes,-  chemifes.  Le  côté  de  la  couture.  F^tià 

;     fendrait  de  ceue  étoffe ,  voilÀ  t envers.  Elle  n^ain 
•  enciroit  ni  en'vers,  .  . 

On  appelle ,  Une  étofiè  à  deux  envers 
celle  dont  les  deux  cotez  font  également 
.beaux  , 'c*eft-àJirè  proprement ,  Sans  emersL 
Ser^e  i  deux  ^^^1^  Vemers  k  deux  envers, 

À  l'envers^  Façon  de  pairler  adverbiale ,  qui  a 
différeme^jBgnîficationsfel9tt  les  différentes 
chofes  où  il  Wpplique.  Ainlî ,  Mettre  un  nian^ 

.  teau  à  VenverrJC'eû.  le  mekredu  mauvais  côté 

,  de  Vétç>Se.  Mettre  un  ^oUeï  &  des  manchettes 
à  Venvtrs  f  C'eft  les  mettre  ei|iforte  que  le  côté 
de  la  couture  (oit  en  dehore.  Et ,  tombet  À 
renvjsrs,  C'eft  toprf)er  fur  le^os. 

J^l  S' einploie  auffi  en  diverfes  fignifications. 
•  Ainfi  on \dit  famil.Vjue  Les  paires  d^un  homme 

\  vonti  t envers  ,  pour  dite  ,  qu'Elles  vont  en 
décaaenGc\  Et ,  qu^Uln  homme  a  refirit  À  F  en* 
vers  y  pour-  dire  ,  qu'il  a  Teforit  mal  fait ,  mal 
tourné  ;  ouWême ,  que  L'eiprit  lui  a  tou(-à- 
fait  tourné.  Càte  ^^fUâion  lui  a  mis  Vcffrit  À  ^eft- 
VfTS,  \       .      ■      .       .■       '  '     . 

ENVI,  f  m.  Nefe  dit  qu'en  cette  façon  de  par- 
ler adverbiale  ,  A  l'envi ,  Avec  émulation.  /// 
étudient  à  l'envi.  Ils  travmllen^  l'envi.  A  Pcnvi 
l'un  de  l'autre.  A  l'émfï  Us  tildes  autres. 

ENVIE,  f.  f.  Déplaifir  que  l'on  a  du-bien  d'au- 
trui.  Emne  maligne ,  Jecrette.  Avoir  une  mor- 

^  telle  envie  contre  tpiel^un: .  Etre  rongé  d'envie. 

L'envie  U  dévore.  Sécher  depvie.  Sa  bonne  for^ 

tune  lui  attire^  P envie  dttout  le  monde.   Exciter 

l'envie.  San  mérite  eft  au-de fus  de  l'envie.  Se  met- 

\tre  au-^Jfus  de  l'envie  ,  hors  des  aiteinus  de  /V«- 

\w.  Les  trous  de  l'envie.  Il  ne  ptut  voir  perfonne 

dans  la  profiérité fans  Importer  envie.       \ 

\Ondit  r  Faire  envie  f  pour  dire,  Caufer  ^par 

Ibn  bonheur  l'enyie  d'autrui^  6c  To^t  dans 

ce  Vcns-là ,  qu'//  "faut  mieux  faire  etivie  t^e  ' 


f^ 


\ 


Oa  tDpdlç  aiiÉ«  JM# ,  Ce  mCfhe  déplài- 
fir  quand  il  efjt  cai^é  par  le  ddSr  devoir  ce  mé- 
sue  bîeo.  Amr^M^  ^  ^ 

ceux  ipti  noHifim  plr^érit^ 
^  Ofi  idk  .prov«  tAff  émmae  tmmv^m ,  mdit 
remneni^niHrf^jmêéSé 

On  dtt  > /'irflir  4INM  ^  fttf#/fN'fiii  >  poiir  dire 

^  tinpléilem»  Souiiaiter  unJbonheur  pareil  au 
6i€Xkt  fiMàt  eft  «voir  de  déplai(k.  Et  Toft  dit 
éÊMi]^mèm€(tmfSaf$ruim4fl^gneéemvi9. 
Mon  fert  efi  digne  dt envie,  Alexandre  portek  tfh^ 
vie  d  AchUle  dtaemr  tu  m  Hmnèrfpom  chanter 
fet  éÊ^em. 

Envie»  fignifie  auffiyDefiri  volonté."  Grande 
envie.  Légère  onw,  ÉmvU  eÛriglée ,  défir donnée 
fitrietêfi^  immodérée,  AimremdOf  mne  extrême/ 
^MvieÀeebrf  »  de^étvmr ,  ét^epprendre  ,  &c.  Avoir 
envie  de  manger  »  deeUrmir  ,  déporter.  Lapins 
grande  de  fes  emmes  efi défaire ptufir.U nevou"  . 
^ek  point  de  cette  terre ,  méâs  ^n  bâ  en  afmt  ve* 
nir  V envie ,  enimen  a  fm  nMre  Venvie.  Il  a  en- 
^  de^taUeau*  OnbHena  donné  envie.  Si  Ven-, 
vie  lui  en  prend,  jti  lui  0pris  envie  defe  retirer, 
Venvie  lui  a  pris  étnller  4\Rome,  Je  irUe  den- 
vied^aÛer  i  Uguerrei-,  Je menrs étenvie  devons 
recevoir.  Je  meurs  d'epvie  que  voetsfyex.  content, 
V em^ie  de  voyager  Udapajé.        •  . 

Où  dit ,  Paffnr  fin  envie  de  eptelqne  chofè , 
pour  dire  ,  Satisfaire*  le  deïir  qb^on  a  dune 
\  chofe*  Et  on  dit ,  V envie  Im  en  efipajfée ,  pour 
Vdire ,  Il  ne  la  defîre  plus.' 
\  On  dit  >  Tmre  faffer  l'envie  de  tpeelque  chofe 
a  quelqu'un  y  pour  dure  ,  Ou  l'en  rai&fier  3  ou 
l'en  dfégduter.  j 

011  appelle  ,  J^vie  de  femme  greffe ,  Le  defir 
fubJitâ:  preffant ,  fouvent  même  défordonné, 
lue  quelques  femmes  groflès  ont  de  manger 
certaines  chofes.  v  '  \ 

\0|i  appelle  aufli ,  Envie,  Là  marqué  que 
le$\enfans  apportent  du  ventre  de  leurs  mè- 
res \  qi^nd  elles  ont  eu  de  ces  fortes  d'appé- 
tits qurant  leur  groffeflè.  Qu'efirce  que  cette 
marque  qi^iliau  vifage  ?  ÇT^une  envie. 

On  appelle  auflî ,  fyvie ,  Certains  petits 
filets»  fouvent  douloureux,  qui  s'enlèvent 
de  la  peau  autour  des  ongics.  Avoir  elesenvieh 
aux  diigts.  Couper  une  envie. 

EN  VIEILLI ,  lE.  ad}.  Ce  mot  n'eft  en  ufa^e 
qu'au  figuré.  Pécheur  envieilU,  Erreurs^  habi- 
tudes envieilUes,  '     '  -\ 

ENVIER*  V.  a.  ^voir  du  dépiaifir  du  bien  d'au-: 
trui.  Tout  le  piond^  l'envie.  Envier  le^^honheur 

.  dtautrvÀ.  Je  ne  lui  envie  point  fa  Ironne  fortune. 
Les  grands  ,  les  favoris  font  dordinMi^  enviez., 
A  r  adif  il  fe  dit  plusfouvei^t  des  chofes  que 
des  perfonnes.  ? 

On  dit  auiÏÏ  ,  Envier  ,  pour  dire  (împlement, 
Souhaiter  pour  foi-méme  un  bonheur  pareil  à 
celui  qu'un  autre  pofféde,  fans  être  fâché 
qu'il  l'ait.  Je  voudrois  Inen  être  aujijndépenébnt 
que  vous  ,  f  envie  votre  bonheur.  <■ 
^1  fe  prend  quelquefois  poùrDefirer.  fWtt 
It  pofle  du  monde  que  j'envierois  le  plus  ^  que  ]au^  .^ 
rois  le  plus  d' envie  d^ avoir ^, 

Envié  ,  ée.  part. 

On  dit ,  Une  charge ,  une  terre  bien  enviée , 
poulr  dire  ,  Une  charge  fort  recherchée ,  fort 
fouhaitéé  de  tout  le  rt^onde.  y 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte  envi^^w 
hormne  envieux,  Unefemmo  envieufi.  Il  efi  envieux 


V 


pn  ejprit  tmHiuk\ 
Il^au9  "■ 

derfP^'  ^^ 
EN  VriVOMf  adv. 

peu  moins.  Ily 

dijc  Mf^.  Son  ai 

hommes.  Il  avoii 

bien  y  s^hUdans 

firancf ,  quatre  Ci 

ENVIRONS,  n 

Parif&ftt 
fpnr  de  Ja  plate, 
il  efi  encore  campi 
cette  itrdennante 
votons  des  envi 

EliïVIRONNER. 

être  autour  de  qui 
Envtrmtner^e  v 
ennemts  tfMrtntneî 
archers  avoiênt^n 
les  GentilshommeSi 
leRei. 

On  dit  aufli  ai 
ronnoiem  de  toutes 
ronnent.  Ileftenv 
Cenvironne.  Il  eft 
Environné, éE.  j 
ENVISAGER,  v. 
vifage.  Dis  quèj 
Envifagex,  un  peu  \ 
m^envyager. 

U  le  dit  figur. 
Cette  adion  èjtbeli 
Penvifagez  de  ce  c 
I\  fe  dit  auiïï , 
quelles  on  porte 
wdëre^en  elprit. 
.  cheffès  comme  un 
vijager  lamort  f  h 
vretéfdns  en  etrei 
mêla  fin  de  fes  nû^ 
me  le  but  de  fis 
dtine  affaire. 
Envis^agi  ,  ÉE.  par 
ÉNUMÉRATIO^ 
pie  énumération. 
énuméraiion  défis 
fmt  une  ample  0*  t 
tion  des  parties  e^ 
Rhétorique.  \ 

ENVOLER ,  S'E] 

'  fbn  voijs'enfuii 
déjÀ  drus\  Us  fi 
fût  envoler  les  ca? 
On  dit  figur.  c 
cafion  ^envole , 
If  occafion  paffen 
Oh  dit  proy* 

.  éne  perfonne  ou 
elle  n'èft  plus. 
féaux  fen  font  en 

tmOl.{.m.M 
Il  fe  dit  partia 
Cette  marchandai 
f<ât  deux  enéois  i 
on  dit  avoir  reçu  > 

Envoi.  Dans  We  ^ 
comme  les  Cha 
c'eftijn  couplet 
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Vft ifirii ffvimki      .    ^<  :    ^   ., 

ierm$.  Le$  imfkiixfim  touJ9tifs  tmenmntit* 

EN  V^OM^  adv'.  A  p^  yrèit,  un  peu  plus  »  vu 
peu  môkit.  //jr  à  i^M^  AlMr  fcfurr/ ,  tnvvrén 
iuc  MiS,  Sm  armiê  iiwU  JtetmrûH  ifmpnàiie 
hmmit.  Il  avêit  fmténémdinx  Reues.  Cm^ 
tien  y  thî-^tdans  ctfac  f  11  y  â^  tnvtrvn  tmt  cents 
frarKffftdirecemffrémcfûHetwhrm.- 

ENVIRONS,  f.  m.  plurid.  Lieux  d'àlentouf . 
Parif4f'ftt  mwhyns,  V armée ft  logea  aux  envi" 
fonf  disia  fUte»  Il  ne  s^eft  pas  éloigné  dtla  vHle , 
il  efi  encore  campé  dans  les  environs.  On  a  pubHé 
cette  ordonnance  dans  tons  le4  environs ,  élans  Us 
fofMf  dis  environs. 

ENVIkONNER.  V.  aft.  fiiitourcr ,  enfermer , 
*  être  autour  de  quelque  chofe  ou  de  quelqu'un. 
Efivironner^e  ville  de  Mh,f  de  mur  Mlles.  Les 
ennemis  enviftiinoient  laptaçe.  Le  Prévit  &  les 
archers  avoiint  environné  fa  mmfin.  Lei  Gardes, 
les  Gentilshontmesdes  Courtifans  qui  envhrorjnoitnt 
leRoi. 

On  dit  ^uili  au  figuré  ,  Les  dangers  Penvi- 
roMfoiem  de  toutes  parts.  Les  malheurs  qui  Penvi- 
ronnent.  Il  efl  environné  de  flatteitr s.  Vulatqià 
r environne.  Il  eft  environné  de  gloire. 

ENViRONNé.ÉE.  participe  Daffif. 

ENVISAGER,  v.  a.  l^^garaer  une  perfonnë  au 
vifage.  Dis  que  je  Peus  enxnfagé  ,je  le  recpnsnus. 
Envifagex.  un  peu  cet  homme.  lifioferoit feulement 
m^envyager. 

Il  fe  dit  figur.  Des  aftîons  &  des  affaires. 
Cette  atlion  èjF belle ,  cette  a^ion  efi  bonne  ^  fi  vous 
r envifagex.  de  ce  coteAa.      » 

Il  fe  dit  auflî ,  De  toutes  les  chofes  fur  lef- 
quelles  on  porte  fa  réflexion,  &  que  Ton  con- 
lidëré  en  efprit.  Le  SagerCenvifage  pas  les  ri- 

.  chej/ès  comme  un  bien.  Envijàger  P avenir.  En- 
vijager  la  mort ,  les  tourmens»  le  périls  lapaU" 
vretéfàns  en  être  ému.  lia  envifagé  la  mort  corn-' 
me  la  fin  de  Ces  miféres.  Il  envifagea  le  Ciel  com- 
me U  but  défis  ejpérances.  Envifager  les  fuites 
dune  affaire.  ,         \.  ^ 

Envis^agi,  iE. part;  ^"    r-\ 

ÉNUMÉRATION.  f.  f.  Dénombrement.  I^^m- 
pie  énumération.  Simple  énumération.  La  fimple 
énumération  défis  conquêtes  fait  fin  éloge.  Il  rria 
fmt  tine  ample  0*  existe  énupiération.  Vénuméra^ 
tion  des  parties  efi  un  des  lieux  communs  de  la 

;    Rhétorique.  \  '..^^ 

ENVOLER ,  S'ENVOLER.  vM.  p.  Prendre 
'  fbn  vol ,  s'enfuir  en  volant.  Les  oijeaux  étoient 
déjÀ  drus\  Us  fi  font  envolez^  Le  moindre  bruit 
fmt  envoler  les  canards. 

On  dit  figur.  que  Le  temps  ^envole ,  que  Poe- 
cafion  ^envole ,  pour  dire  j  que  Le  temps. 
If  occafîonpafTent  rapidement. 
Oh  dit  proy.  &  ngur.  Lorfqu'on  cherche^ 

.  iline  perfonnë  ou  une  chofe  en  un  endroit  où 
elle  n'dl  plus.  //  n'y  a  plus  que  le  nid ,  les  pi- 
féaux  Pen  font  envolez.. 

Ï^NVOI.  Cm.  Aôion  par  laquelle  on  envoie. 
Il  fe  dit  particulièrement  des  marchandifes. 
Cette  marchandife  efl  de  bon  dAit  y  on  en  a  déjk 
fins  deux  envois  à.. ..  Par  Penvoi  iun  tel  jour  , 
on  dit  avoir  refU  9  &c. 

Envoi.  Dans  Vie  certains  ouvrages  de  Poefîe  > 
comme  les  Chants  Royaux  &  les  Ballades» 
c'eftiin  couplet  qui  termine  la  Ballade^  &  qui 


EOL-EPA^oy 

jktt  à  sdrefltr  Touvrage  à  celui  pour  qui  il  a 
/ëjëfait.  -^ 

ENVOYER,  y.  ju  Donner  ordre ,  faire  enforte 
qu^une  perfoUne  aille»  oil  qu'une  chofe  fok 
portée  en  certain  lieu.  Envoyer  un  homme  i  /k 
campagne  »  enProvince ,  en  Italie ^  en  meryUa. 
ville.  Envoyer  des  chevaux.  Envoyer  unpaquet 
par  le  Mejfitger  ,  var  U  Courier.  Envoyer  des 
étrenmes.  Emeytrmufecours  dans  une  place.  Les 
tmtenns  envoyèrent  rocomtoitre  la  place.  Envoyer 
faire  compliment.  ; 

.    On  dit  prov.  Envoyer  en  P  autre  mondé ,  pour 

\   dire,  .Faire  mourir.  Ces  maladies  qui  on^-coÉ^^  * 
ont  envoyé  bien  éks  hommes  en  Pauite  monde. 
On  dit  ,  d'un  Médecin  mal  l^abilci ,  qu*Jl  a 
envoyé  fini  malade  en  l'autre  monde.  Il  eftda 
f^le  familier. 

' .  On  dit,  Enpoyar  promener  ^  Envoyer  paître, 
pour  dif e  ,  Econduire  quelqu'un ,  lui  refafer 
quelque  chofe  avec  mépris ,  avec  rudeilè.  H 
eft  du  flyle  familier. 

aEn  VOTER ,  fe  dit  auflî ,  Dan?  les  chofes  morales. 

Lé;  biens.  &  les  maux  que  Dieu  nous  envoie ,  &c: 

On  le  dît  auflî ,  De  toutes^te  chofes  qui 

,  nous  viennent  disiDieu.  Mieu  nous  a  envoyé  de  > 
la  pluie  ,  du  beau  temps  ,  une  bonne  année ,  &c. 
'l\çOn  di|g(  qije  L/txatte  envoie  des.  vapeurs  au^ 
cerve<au  ,  &  que  le  vin  envoie  des  fumées  i  Ja 
tetè:         '^        ,^     '     ..:       ■ 

Envoyé  ,  it^  part^  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. 
Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  al<s^s  il  figni- 
fie  ,  UnMiniftre  envoyé  d'un  Prince  Souve- 
rain ,  ou  d'une  République  dans  la  Cour  d'un 

/vautre  Prince  ;  &  §'eft  un  "^de  inférieur  à  cer 
lui  d^Ambaffadeur.  Ileli  Envoyé  d'un  tel  Prince. 
Envoyé  extraordinaire.  Il  tCy  a  point  d^Anjhaf^ 
fadeur  de  tel  Priàce  en  cette  Cour ,  il  «^^  qu*un 
Envoyé.  Il  a  été  Envoyé  extr^rcUn aire  du  Roi  en 
tel  Royaume.  V Envoyé  d'Angleterre  ,  de  Flo* 
renée  y  de  Gènes, 

On  appelle  la  femme  d'un  Envoyé ,  En^,. 
voyée.  L  Envoyée  de  Gènes. 

E  O  L 

EOLIPYLE.  f  m.  Boule  de  cuivre,  de  fer ,  &c; 
qui  a  une  petite  ouverture ,  6c  qui  étant  rem- 
plie d'eau  &  approchée  du  feu ,  fait  du  vent 
jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  entièrement  évapo-^ 

/  rée.  On  explique  la  nature  &  la  caufe  des  vents 
par  la  compairmfon  des  Eolipyles. 

.  -*  \  y      ^  _ 

EP  ACTE .  f  f  Nombre  de  jours  qu'onajoûte  à 
Tannée  lunaîre7pour  l'égaler  àl'anhée  folaire, 

*  &  qui  fert  àr  cbnnoître  rage  de  la  lune.  On 
s'en  fert  auflî  pour  trouver  le  jour  de  Pâques 
&les  Fêtes  Mobiles.  VEpaàe  courante.  La 
diftribution  des  Epates.  Nous  avons  tantd^EpaSê 
cette  année. 

EPAGNEUL ,  EULE.  fubft.  Sorte  de  chien 
de  chaffe  à  long  poil ,  dont  la  race  vient  d*EA 
pagne.  Petit  Epagneul.  Cette  Epagneule  a  le  nex. 
excellent. 

EPAIS  ,  AISSE.  adj.  Se  dit  d'un  corps  folidc 
conlîdéré  par  rapport  à  fa  profondeur.  Mur 
ép^  àe  tant  de  pieds.  Planche  épailfe  de  deux  pou- 
ces. Un  livre  Ums  de  trois  siigts.  Le  verre  trof 
épais  rfefi  pas  ion  pour  cet  ufare.  Cet  homme-là  u 
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IIH9  gr4fUe  àjfcubi  kvmUr  ,  il  a  la  larigttt 
.  rWj^.  Du^Jraf  ,  itii  vtlours  éfaif ,  C^r,    ,  chamnt  de  pU. 

Qn  dit ,  t/M  iipNff  <^i«ir ,  par  ôppofition  EPANCHER.^^t.  Verftr  dôi^téent  i  répan^ 
-à  un  homme  d'w»  ,taîUc  délicci.  4f  ^  ^  '^'^^        ^       ^       '^'^  ^^  ^ 

On  dît  ^ans  te  m^e  fens  >  Uftcfmfal  éféM, 
poxxi  dire,  IJnchàval qui n'eft paifin. 


On  dit  auS ,  Br^mU<^d  hab,  !ïhibtit^éfmp' 

"  j/Jr,  C/>i  ^ir  ^Ww-  .,Wm#<  <J>4^.  Ufuriùtct  épmjil 

{)our  dire  >  Un  gr^d Jbrouillaro  >  des  ténèbres 

"^obfcgres  ,  un  air  groflîèc-^. une miît  noire,* 

une  ignorance  protonde. 

On  dit  fkur.  d*Un homme, '^u*//rf  Pcfhrit 
ivaïs  ,  rmuuigcncc  épMffi  ,  pour  dire ,  qu  11  a 
♦  1  efprit  greffier  »  lourd ,  pelant ,  qu'il  a  jpeine 
à  comprendre.  -^ 

Qn  ditauffi  daiis  le  même  fens.  Un  homme 
■  ^€pais,     ^    :   ..  ^.  .-/..'^■"•^  ■   ^  -.       .■  j.  ■ 

.  pn  dit^ûili  t.qu^lTiii  hemme  a  la'michoire 
^paijfe  >  aue  Cefl  uhe  mâchoire  cfoiffè ,  pojur 
dire  ,  qu  II  à  réfprit  oefant. 
£pAis>>  le  dit  auflî ,  d'un  amas  de  certaines  chp* 
fe$  qui  font  près  à  près.  Ce  bois  efi  hien  épaU, 
Ces  bleds  font  trof  épais,  Ily  dura  hien  du  foin 
dans  ce  pre\  l'herbe  y  eft  bien  épàiffè^  Dès  batail- 
lons épais.  Lès  cheveux  épais. 

Il  fe  dit,  encote  ,  d'Une  chofe  liquide  qui 
prend  une  confiftance  moins  claire  ,  plus  fer- 
me. Ccfyrop  nUft  pas  ajfez^  épais,  Dei' encre  trop 
.  é^a'îjfe.  Dit  vin  trop  épais.  De  la  bouillie  trop 
epaijfe. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  fignifie  > 
Epaifleur.  Une  pierre  ^ui  a  deux  pieds  d* épais. 
Jl  a  bien  neigé ,  ily  a  de  la  neige  deux  pieds  </V- 
païs.  S^ctte  'femme  met  beaucoup  de  fard ,  elk 
en  a  toujours  un  doiçt^d^ épais. 

Il  eft  quelquefois  adverbe  comme  cnVcçtte 

phrafe.  Cette  graine  ne  fe  doitpasfemcr  fi  épais, 

.  Il  a  neigé  ej^ais  de  trois  doigts. 

EPAISSEUR,  f.  f.  La  profondeur  d'un  corps 

folide.  C^  la  plus  belle  pierre  qu'on  ait  jamais 

VHC  ,  elle  a  tant  de  pieds  de  longueur  C^  tant  d'é- 

"  paijfeur.   Dans  Vépaiffeur  du  mur.  Ce  diamant-a 

i{nc grande  épaijjeur.  Pratiquer  un  efcalier  ,  une 

cheminée  dans  Vépaijfeur  du  mut* 

On  appelle ,  Vépaijfeur  d'un  bois^  d'une  fo- 
rit ,  L'endroit  où  les  arbres  font  le  plus  près 
après 


ffi  ^jft  ïm  figw;^ ,  ,g^ftminfÊm  é$c0ulr.  Epdn^ 

>ufcei 
dire,  J^panchir  dn,  vk  ,  delf'^fuiU.  ; 
;.;.On  dit  6gurv  JSpmcbjirfott  r^^/ipouf:  dire, 
L^ouvrir  ayec  iinc^ritfi ,  avec  tendiî»!]^  j  avec 
confiance  ,  &c*  \  >-"  *',-;" sv ;  ! -•  tv^;5^, . ■  w>>v, 
i  ,  Ie.  part*  paff,     '   t       v. 
^  >RE.  V.  n.  Jeter  ci  Se  \ï  en  pkxfieurs  en^ 
droits,  éparpiUei^.  Il  le  dit ,  Des  Golfes  li^ 
Quides'y  &  de  ceUes  oui  petxvecit  atftment 

I  amaflbr  enfenïble  &  aifement  fe  f<^arer»com- 
,  me  de  Peau»  de  la  paiUe ,  tlu  foin  ,  du  fd- 

nuejr:  ^  du  fable ,  de$  pièces  d'argeol  f  iecCe 
fieuvttvandfu  taux  éLnuU  famfâgnt.  Epan- 
dre  dujompûurU  faner.  Efoa^e  mpmner  dans 
un  cbamf  pastr.  fjfutg^ 
dans  une  terril  ^^^^^,  L,     \-      :,,v-,r'.-    -^^ 

un  dit£gQr.  Les  dites  ^ipanjflttmiaksiU 
talk.  Lesl^daies/SMdirentl^tisPJIfiique^ 
&f*  Il  fe  peut  dirç  au£E,d'Une  R^rionid  une 
Doârine  ,  d'un  bruîc  La  Rel^pùn  Chrétienne  eft  ^ 
ipandue  par  tout  U  monde.  Il  è^  vieux  >  &  l'on 
dit  aujourd'hui  >  Répandre  »  dans  le  même  fçns. 

s*ËPANDRC.  V.  h.  p,  yétcndre.  Les  eaux/épan- 
dirent  par  la  campagne. 

Epandu,  ve.  part,  paft  II  a  toutes  les  fignifi- 
cations  dé  fon  verbe. 

EPANOUIR ,  S'EPANOUIR,  v.  n,  p.  Se  dit 
Des  .fleurs  qui  cânmencent  à  déployer  leurs 
feuilles ,  &  fortir  à  du  bouton.  Les  fleurs  com- 
menf  oient  i  s^ épanouir,  Unbàutonde  r$fe  qui  /'<- 
panomt.  Cette  rofe  efi  tr^op  épanàuie.  Lefoleilfait 
épanouir  les  fleurs.       . 

Dans  le  figuré  il  eft  aftif  en  cette  phrafe , 
Epanouir  la  rate  ,  pour  diiîe  .Réjouir.  Je  lui 
ai  fait  un  conte  quijui  a  bien  épanoui  la  rate,  jet- 
ions ila  Comédie  Italienne  nous  épanouir  îk  rate, 

II  eft  du  ftyle  familier* 

On  dit  >  Son  vifagés^ épanouit ,  fin  front  'V-^  ; 
panouit,  ppur  dire ,  qu'il  fe  déride  ,  qu'il  de-  ^ 
vient  ferein. 
Epanoui  ,  ie.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe. 
EPANOUISSEMENT,  f.  m.  v.  Ouverture  des 
fleurs  qui  fortent  du  bouton.  Le  chaud  contri- 
bue beaucoup  à  lépanomffèment  des  fleursl 

On  dit  aufti  figur .  Epanouiffement  de  rate,  Epà- 
nouijfement  de  cœ^r. 


On  dit ,  répaifeur  des  brouillards ,  répaif    EPARGNANT,  fubft.  Qttî  ufe  d^épargne ,  qui 
'   "  ■  '  ménage  ce  qu'il  a  en  fon  pouvoir.  Cet  homme 

e/?  trop  épargnant.  Il  ne  faut  vas  être  fi  épar^ 
gnant  eh  ces,  occafions^li.  Il  efi  d'humeur  épar- 
gnante. 
Er  ARGNE.  f  f.  Parfîmonie  ,  ménagé  dans  Ja 
dépenfe.  //  a  amaffé  de  grands  biens  par  fin 
épargne.  Cefi  un  he^nmt  eU  grande  épargne.  Il 
faut  aller  à  P épargne.  Il  a  beaucoup  amaffé  par 
fis  épargnes,  Jlafmt  un  grand  bâtiment  avec  fis 
épargnes. 

On  appeloit  ainfî  autrefois  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui ,  Le  Thré/or  Royal,  où  Ton  porte 
Targent  du  Roi.  IhréforieriirfEvar^ne,  Billet 


fiur  de  tair.        ^ 

On  dit  auflî,  Vipaijfeur  des  ténèbres. 
EPAISSIR,  v.^.  Rendre  épais.  Mettez,  dufitcre 
dans  ce  fyrop  pour  l'épmffir.  Les  'âapeurs  épaif- 
fiffent  l'air.  -  -  . 

Il  eft  auflî  neutre.  ^  bouillon  épmifit  en  cui- 

H  elj  encore  neutre  paflif.  Le  fyrop  s^épaifi 
fit,  La  langue  s'épaiffu. 

On  dit  aufli  >  que  La  taille  iune  fenmc  s^é- 
p^î^f ,  pour  dire ,  qu'Elle  grofliît.  * 

On  dit  auflî  dans  le  fîgiuré  >  que  L*ejprit  d'un 

homme  s'épMffît.  ^ 

EpÀissi,  lE.  |i2^.*  paff. 

EPAISSISSEMENT.  fubft.  m.  Condehfation. 

I)épaijfiffenunt  des  nues,  L'épaiffiffement  des  II- 

ii  fignifie  auiîî  >  L'état  de  ce  qui  eft  épaiflî. 
Vépaiffiffement  de  la  langue. 
EPANCHEMENT.  fubft.  mafc.  verbal.  EfTu^ 
flon.  Epanchemcnt  de  bile.  :  Son  plus  grand  ufa* 


largne, 
de  l'Epargne,  Ordonnanie'de  VEp^gne. 

Epargne  ,  fe  dit  adfi ,  !Du  nfiénaçement  que 
Ton  fait  du  temps.  //  n'y  a  point  déplus  belle 
épargne  que  celle  du  temps. 

EPARGNER.  v,a.  Ufer  d^épargne  dans  la  dé- 
pen(è  .employer  avec  réiervc,  ménager  la 
dépenfe.  Epargner  fon  bien ,  fon  argent^  Nous 

.     n^ avons  guère  de  provifions  i  il  tes  faut  épargner. 
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M  vf **#  ^J  M*a»|^/€MiflM».  fei  pas. 
ott  s Vé<>V>ft^  ^^  '^  P^^^  »  '  exempter  af^gir. 

"   Oi  dît  auffi  figur.  NfwJp^rgftez^pt^f  rpour 


fi  haut  fu  Us  autres»  ift/Tt  v^tlu  épar^er,  La 
mrt  tdfor^nê  prfistm.  ù^  fifi9  épét^pa  fiU  de 

Oo  dit  cncppe ,  Cef  hêmm  rfipai^gm  fer-- 
forme  >  ^our  dir^  >  qu'il  inédit  de  t0l)l  le 
monde.    ; 

EpABGNW  r  eft  auflî  un  tcrnpjç  d'Art ,  pwrdire. 
Ménager  quelque  çhofe  dans  la  maùére  que 
l'on*  travaille ,.  &  fiîire  enforte  qu'on  en  tire 
queloue  eroMlilTement  »  quelque  omcinent 
qui  iven  foit  pas  détaché  «  q^i  qui  fajflfe  m^e 
une  pièce  utile.  Cetfi .  tahl^  a  ite  efarpnè^  dans 
Véfmifeut  durêa.    ^  ;   >:  î^   '' 

0(>  dit aufli »  qu'j[/ipi  iatHenr  »  s^^m^coutu" 
riére  épargne  dé  fétefi^  pour  dir^>  qu'Elu  la 
taillant  ils  font  enforte  qu'il  enrefte  pour  en 
faire  quelque  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ont  en- 
trepris. C0^  téttlUur  a  épargné  m9  çulette  dar^s  le 
drap  de  ce  manteau*     > 

Epargne  ,  iiç.  part. 

ÈPARPH.l.Eil.  V.  a.  EpandredruA  menu,  çà 
<Sc  là.  Il  fe  dit  des  choies  légères ,  minces,  & 

3ui  font  en  petits  cQvj^^  Eparpiller  deU^pmlli , 
M  fm  y  de  la  cendre ,  de  la  hraife ,  fies  pap^s  , 
é'c.  Un  tewhiUon  qui  a  éparpillé  ce  foin  y  ces 
javelhs.  \ 

On  dît  figur.  &  femiliérement ,  d'Un  difc 

»  fipateur ,  qu'//  a  bien,  éparpillé  de  l'argent^  pour 
figniiier,  qu'il  a  beaucoup  employé  d'argent 
<en  folies  dépenfes. 

EpABPiLLé  ,  éE.  part.      , 

EPARS  ,  ARSE.  part.  paff.  dont  le  verbe  i\'ea 
point  en  ufage.  Épanou  çà  ôc  là  en  divers' en- 
droits. Les  loups  avojent  épouvanté  le  troupeau ,  il 
était  épars  dans  les  bl^ds  ,  dans  les  vignes.  Les 
Juifs  n  ont  point  de  pays  certain  y  ils  foftt  épars 

^  dans  tous  les  pays  ^u  monde.  Bataillons  épars.  Il 
a  ramajfé  tontes  les  yarmularitex,  de  notre  hif- 
tevre  epd  étoierrt^parjes  dansies  livres ,  dans  les 
Uhartres  ,  &'c.        *.  '       \  ^ 

EPARVIN.  f.  m.  (On  prononce Epkr VIN.  ) 

;  Tumeur  dure  ,  boile  qui  vient  aux  jarrets  d'un 

I  cheval  !■  qui  lui  fait  lever  la  jambe  plus  haut 

qu'il  ne  feroit  fans  cela.  Çê  cheval  a  un  épar- 

vin  ,  a  les  éparvms^  4         .  „r 

EPATER,  V.  a.  Il  n'a^ére  d'ttfage  qu'au  par- 
ticipe Epaté  y  qui'  ne  ^  dit  au  piropre  ^ue 
d'un  vcrrequi  aie  pied  caffé.  VniHmJj^até. 

*;      On  appelle ,  iVrc  épaté ,  Un  gros  nez  large 

^  à  court.       .       *  •'    *  *^  r 

EPAVE,  adj.  de  tout  genre.  IKe-ditdescho- 
fes  égarées  >  -  &  dont-  on  ne  connoit  point  le 
">aître,  le  propriétaire^  mais  prinapaleraent 
des  chevaux ,  vaches  &  autres  beftiaux:  Un 


^^  é*^«U   tei  him  épaves.  iUnt  A^es: 
.  Il  fe  di|t  abfoh^n^t ,  (Se  alors  U  eft  f^qih. 
Les  épaves  ah4rM»m  au  i^neUrfur  ^  urrc  ^ 
duMel  ^ks  Jiprêuvenik^:  .  ^^ 

lUe  ^t  i^u|B ,  Dei  ç)^u  qae  la  mer  jette 
fur  les  côtes,  'j    ..^     ^  , 

J}ïï0JL^épM^\  Eft  le  droit  qu'a  le  Seigneur 
1^  fe  4u9r  R  dcyapprpprier  les  chofe^ 
quife  trouvent  fur  (es  tçrrrés., 
£PAt[ï«Ei  Cf  f-  Partiç  »  membre  du  corps  >  qui 
^efl  au-4çflou8  4u  chignon  du  cou ,  &  fe  joint 
au  bras  dans  rbonmie  »  Sç  k  h  jambe  de  de- 
vant; dans  Ici  animaux  i  quatre  pieds.  Cet 
homm^  a  u»e  épaule  ham  %  ^^fT^j^  épaule,  il 
a  Pépauiedénfûfo  ,  rompu  ^fracé^,  Û  porte  tm 
fardeau  fier  l'efoule.  Fortn  le  muguet  fitr  l'é- 
paule^ Jkrfon  épaule.  On  lui  Sta  le  ^nanteau  de 
de  fus  Us  épauks.  Sur  les  deux  épaules.  Il  efi  en^ 
'  goncéy  il  a  la  tête  entre  Us  épaules,'  Pot^ffèr  de 
l'épaule  t  aveefépauU.  Fréter  l'épauU  pour  r#«î 
lever  ukfardeau.  Ilefiplus  haut  que  vous  4e  toje^ 
tes  Us  épa»tf4Si  Cifi  un  homme  vigoureux  iila 
les  épauîet  larges.  EvauU  de  mouton.  Epaule  de 
veau.  Ce  fanglier  eft  blejjé  à  VépauU.  *Ck  iheval 
efiUelfeàrépaule. 

On  dit  r  Manger  par-Jefus  P épaule  ,  jouer 
par-deffiisf  épaule  ,  p>our  dire  ,  Mander  derrié- 
f  e  lesautres ,  jauer  quand  on  n'a  point  de  pla- 
ce à  1^  table  où  on  joue. 

On  dit ,  qu'O»  a  mis  un  homme  dehors  par  les 
épaules,  pour  dire,  qu'On  l'a  chaffé  honteu- 
fement.  -  .  / 

On  dit  figur.  Tf^^^^s/rr  quelqu^t\n  par-dejfus 
répauU  y  pour  dire  ,  Le  regarder  avec  mé- 
pris. '' 

On  &X  y  Naufer  Us  épaules  ,  pour  dire  > 
Témoimer  en  haufBtnt  les  épaules»  qu'une 
chôfe  déplaît ,  qu'elle  choque ,  qu'elle  fur-^ 
prend ,  &  plu^  fouvent  qu'elle  n'infpire  que 
du  mépris»  O^z  méfait  haujfer  Us  épauUs.  Il 
n'y  a  rien  àrépotfdre  a  cela ,  Un'y  a  ^tfà  haujfer 
les  épaules.' .  ^;:  .    . 

On  dit  figur.  Je  porte  cet  homme  fur  mes 
épaules  i  pour  dire  yCçt  homme  me  pèfe  ,  il 
m  eft  ^  charge  parles  çhofes  qu'il  fait  i  ou  par 
celles  ou  il  dit.  • 

On  dit  encore  figur,  flier  Us  épaules ,  pdur 
dire.  Recevoir  une  chofe  fâcheufe ,  défagréa- 
ble  avec  founûilton.  On  lui  dit  des  paroles  du* 
rts  y  il  fen  alla  pliant  les  épauUs.  - 

On  dit  prov.  &  fig.  qu  Un  homme  fera  une 
chofe  par^^effiuVépauU  y  pour  dire ,  qu'il  ne  la 
fera  point  du  tout..  Penjezrvotis  qu'il  vous  paye, 
il  vous  parfera  par- dejfus  VépauU.  Il  eft  bas. 

On  dit  |igur.  d'Un  homme  qui  n'a  pas  aflez' 

"  de  capacité,  aflez  de  bien ,  qu*//  r^a  pas  les 

épaules  afièz.fortes^  qu'il  a  Us  épaules  trop  foihUs 

pour  un  tel  emploi ,  pour  foutertir  une  charge  ,  une 

dignité.  .         ^     -.  •  , 

OnditR^.  Fréter  F  épaule  À  quelqu'un,  'pour  . 
dire ,  Lui  aider  ;  le  foutenir,  lia  des  amis  qui. 
lui  prêtent  J! épaule",  fans  quoi  il  ne  pourroit  pas 
fiktenir  cette  ^aire  y  cette /iépenfe.  ^ 

On  dit  figur.  Pouffer  U  iemfs  avec  Pépaule  ; 
ppurdiret  9ubfifteravec  peine  en  attendant 
mieux,  ou  gagner  du  temps  pour  attendre 
quelque  conjonf^rç  glus  favorable. 
'v  On  dit  'prov.  d'Un  avare  »  q^'^^  ^^  F^^^ 
pas  Us  épaules  de  mouton  par  U  fenêtre.  Gela  eft 
très-bas.  / 
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EPE 

&c  qui.r«rtpiMl^pllèB«tit 
iUt^e  ife  cantffe/jbtw  eautntW|  twmpe». 
CâhMUmm  «fi  Untfiit:  €à'âmti^tu  dmt 
êmhdsvm  Mmu-^iMmèmi'miUrrt  rt- 

EPAULER.  V.  a.  Hompte  «o  d4nie|itrk ,  diflo- 


y  •  » 


^■^} 


%■    -.  ■  W-    .»•. 


iviir 


tme 

dans 
•Une 


iSwOtf  ^uc  r<pon*c 

^t^^MpWf^  ouvrajré, 


«;^grandj 


iàMuli.  tk  iS%  d'qfege  qaV  yaUtUt  de*  bêtes  ^^J^ 
à  quatre  {M*^ :■  ^f ,  -  ;  ; ■ . .  ■  ^^^^  '  •  * 


«& 


/^ >»(&  -  >?*  •■  %«.y  ^">  «  >  »;  _  *i.a«tkôBiqi(toent  »  i'Cftt  KâMne  qui  j 

canon  ,  tKUtfamUtip^Ov ,^'^^i^li  '.  M^Uftm^j^0m»iaie  r#««t,lw«  lêépït 

éfaulHf^    V   ;  »'      '^x:                    J  *  ^wrmt  emp^rfpiK  quufmi*  Wifivtcmm 

Oi|iâ^^. ^__ 

honotééllJmil&e  km&h.  On  fatras  ^^^iKtai^iîfim 

"  ^      .    .    .. ^  ^-^     ^^ékmli^ 


£PAUIJE)|Iifr£.  (.%  X^  partie  uu  corps  de  jupe 
qui  couvre  le  diflas^de  l'^ulc. 

.■I  -  -^      ; ,        .  /  •^'-  ...  ^      ■•■•■■ 
EPEAUtRE.r*  m.  Sorte  de  bkd  froment, 
£PÊ£.  r.  £- Arme  offenfi«ie&  défeiffive^ue  Ie« 
les  GentUiiioqidiet  >  te  ceux  qui  font  pcofef^ 
iion  dei  amei  {kMftentà  kac  côté.  J&Mv^tff  ^ 

Ejh  igarit  Jtargtnt.EfU  mtÊtêîk  êi  Jàamans» 
ou  fimplemeot  >  ij/k  ie  J&amumtp  St  kmtre  4 
Véfie  &  OH  firiptégréL  Ceuàç  ffâ  PmàH  Péfée. 
Mtttn  un$  ifft  àfm  sitl,  tt  CktmtMipme  fé^ 
fét  bauu  &  m»  divam  UR'BLLÊ6rmJtMét^& 
fûriê  téfii  iuM.tkétvmi^fi^knmMèiMré' 
^fkkU  ffiéttft.  tirjir tif^.  Sijl^rincpmrf  mus 
farcfft  deux  irwèi  if  A^«  JVi»^  nos 

évks,  RemeWit^imahfmtntatLUl^ 
4è  VépkimsUvintrê.  U  Id  ftilfk  ûà  hk  au 
travers  élu  têffs.  ItSm  pfinf0.  Vlfit^ifjiaux 
gardes,  Vmiimgranàe9tipâifU.  îlUjèmfàr 
vit  l'épk  dansTes  rèm.N9sfiiUattdmiaÊèr0ttééots 
Urmmchemmkdisimnm^ipkiiUnuit.Em-' 
vmrm  tm  mvra^i  fépkJ4dmaà.  Léj^CéMlme 
I^mtfM  duurre  fifkiUm^.  Gagfm  Ufert 
d$nfk.  Ji  M  fa-f$mt^e^  d^^jméktf,  Jm 

On  appelle  abfdl&M^   ^Epk:i?Èt:it 
deâ  gens  d'épée^^^a^ticiili^rement  par  oppor 
fition  à  la  Kothfik  n  m  epdttiU  rMe  fêwr  Pé^ 
fi9^V9mfr$nèrtP4pi^J^tg^ 
£éfé€.  0nPands4émPhk.Qn^^^^^ 
drgiefartidiP^fk.  >  t^d  *  ^^      .  ,y  1  :    ..  ^ 

On  dit  prov.  &  finrëmerit  ,  fm/fmifre, 
ptjpr  ttft  hffmme4*/£k  dans  tes  feins  ,fowt  dire. 


r^M 


V 


jours  pr«t^rm0|ttfit^^  que^o» 

K  QuiBo  iinhomme  ne 

Itten  avoir  ff'q^'S^n  ^ke/ftr^  €iUrhi[ 

y  On  dit ,  dibléiiomme  qui  nia^ii^^  été  à  la 

guelfe  »  &;  qui  n'éft  pas  en  réputation  de  bra- 

«Onjdie^  tfàtU^e  d$  tpteUnfm  ^vierge, 

t><Rir4jre/au'fifl^^ 

iOndk  à  1^^  .voit  dans  une  fl 

giandei  iofflfm  fe*,  querellent 

pobr  kmomdfe  chofe»  t^' Ils  m  fine  teujours 

*  auxif4ifs& smecêmimUc^ tes fétinrni peuvent 
f^t^tréer ,  ^fim  mx  éféesi  &  attxcmteaux. 

•  ^najppeÙe  par  tnëpna  rtrahs^mêffk ,  Un 
bfeteur >  un  batteur  depivé qui' porte  une 
longue  épëe  (ans  jdler  à  kjgu'em 

^  Ontiit|iDV;  A:  figur.  tif^n  hemmefe  fait  tâut 
ktémc'dejm  éféet  pour  dire,  qu'il  fe  vante 
d'ivrotr  beau<$Dnp  de  pouvoir  >  d^  aédit  pour 
feith  rédfir  une  a£Fàire» 
'  Ôntlit,  d'Un  homme  en  qui  la  vivacité 
4^d^rit  nuit  à  fa  fàntë,  que  Ûfyée  uftiefour' 

On  d}it  fig;  &  prov.  en  parlant  dljn  hom- 
me qui  eil  tôujotirs  prêt  à  fervir  quelqu'un  ' 
deû  perfonne»  de  fes  confeils  «oadefon  in- 
duftrie  »  Ceft  PMe  de  chevet  ePuttnl. 

'On  dit  prov.  k  fia^n  Mettre  ftUef^t  chefè  du 
tkidifdpk ,  pour  j£ie  »  Mettre  qu^ue  pro- 
fit» linéique  gain  \  couvert  »  en  referve-  il  (^ 
dit  mus  ûÉdifiÉirement  en  mauvaile  part ,  Se 
ileftdu%le6miliér. 

On  dit  prov.  Jlf«mr  ^tbti  iette  éfk,  l>out 
dire  >  Succomber  Tous  un  ennemi  auquel  il 
cft  glorieux  de  céder*  £tfigur.  pour  dire  >  R^ 
cevoir  du  domma^e^  ont  chofic  qui  eft  belle, 
4(gréable,  &  qui  fiuf  plaifir^     »      ' 

OnditenltyfeÉuniUer.  ihV'^''^^^^^^ 
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9  ^ÏWhtvtrtïne 

ouvrage, 
BtfkUa  forcer 

«yw/'  I    , 

*klrllïix'ârmes. 
te  h^SÉIIiie  qui  a 

't  point  de  fuite. 

Jiiârttît  AvaiK 
>  >ft^<^< ,  qu^7 

(mè  'ijuî  cft  tou^ 
i  JÉfiâtti  t  que  J^0/i 

idtih  homme  ne 
5  tfirtl  Voudroit 
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fflM^  vierge, 
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fcj  querellent 
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atitd*ynhom- 
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ilbparty  & 
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►our  dtriB  »  R^ 
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UyffJhreceU 
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■  Fi^^^*  cour  dire,  qullnVipas  voulu 
coiiwRçrrur  cda  >  lur  teltec^ 

EPELER.  V.  a.  Nommer  les  lettrée  de  TAlpha- 
bit»  ^cn  former  4ts  fyUab^en  lésaUem* 
hlaot  Tuoe  aveo  l*ai;^e«  M  emtmenct  a  éfiier. 

CPËRLAdK.  £  là.  E&ècc  de  petit  poifTon  de 
nter«  lk$  EfitUmt  frks. 

EPERDU  t  »£.  adj.  Qui  eft  tout  étonné ,  qui 

a  l'efprit  comme  troublé  par  la  crainte  ou  par 

dudque  autre  paflion.  ElUfut  qu'on  attaquoit 

Jçnmati  «  êUi  touruf  auffi-^ii  imUt  tfitdui  pur 

JeficùHrir.  T^ma  iferiu  i'ém$nr. 

EPERDUMENT.  adv.^Violemfhent  &  d'une 
manière  éperdue.  //  ^  tftrJktment  amoureux. 
Ces  eUux  verfitmis  fmmtnt  éperdeement.  Il  k 
dit  dcjp  dem  violens  «  &  particulièrement  de 
l'amour.    >    >-    >  : 

EPEl^ON.  £  m.  Une  petite  branche  d«ufer  ou 
d'autre  métal  f  qui  ie  met  autour  des  taloJis  , 

.  &  du  milieu  de  laquelle  fort  un  petit  morceau 
è  plusieurs  pointes  en  forme  d'étoile  »  appelé 
Molette  y  Sl  dont  on  pique  Ton  cheval  afin  qu'il 
aille  plus  vite.  Eperon  doré.  Eperon  ^argent. 
Branche  d^  éperon.  Molette  £  éperon.  Dejfus  d'é* 
peron.  Defius  d^iperoh.  Ce  cheval  ejf  tendre  ^  ejl 
fenfiHe  ÀNperon.  Dur  a  PéperittL  Ce  cheval  efi 
vif,  il  M  plus  befiin  de  hrtde  que  d'eycron.  Il 
crain$  t éperon.  Vous  défefpérex,  ce  cheval ,  vous 
Un  tenex>rtotijours  Véperon  dans  le  flanc,  Chaujfer 
les  éperons.  Déchanjfer'^les  'éperons,  Aujtrrfois 
quand  onfaifiit  des  âevaHers  ;  on  leur  chaujjoit 
les  éperons.  Les  éperons  dorez,  éioient  une  marque 
d:  Chevalerie.  r 

On  dit  figur.  Chauffer  (es  éperons  a  quelqu'un, 
pour  dire  ,  Le  pourAiivre  vivemenrquand  il 
fuit.  Les  ennemis  Je  rethroient ,  notre  Cavalerie 
leur  chaîna  Us  éperons.  Il  commence  à  vieillir. 
On  dit  figur.  Donner  un  coup  d^ éperon  jufqu* à 
un  certmn  endroit ,  pour  dire ,  Y  courir ,  y  al-» 
1er  en  diligence.  Si  vous  allez,  en  tel  endroit ,  la 
tnmfonétun  tel  t^enejf  pas  loin  ^  donnez*  un  coup 
d  éperon  jitfques'là. 

On  dit  I  qu'Un  cheval  n*ani  bouche  ni  épe- 
ron,  pour  dire  ,  qu'il  a  la  bouche  forte*  âc 
qu'à  n'eft  point  fenfible  à  l'éperon. 

On  dit  aufli figur.  d'Un  homme»  (\u*Iln*a 
fi  bouche  ni  éperon  ^  pour  dire»  qu'il  eft  ftupide» 
lu'il  n'a  ni  (entiment  ni  courage. 
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Rêvant  lés  piles  des  ponu  .  ou  fur  les  bords 
des  rivières*  *Cv 

On  appiPejiaffi  ,  £prr0]»V  Certa^^^^ 
ges  de  maçonnerie  terminez  en  pointe ,  faits 
en  dé(k)r8  d'un  bâtiment  pu  d'une  muraille 
pour  tes  foiU^nin 
EPÈlkONNÉ  ,  CE.  participe  du  verbe  Eperon* 
ner ,  qui  n'eft  point  en  ufage.  Qui  a  des  épe- 
rons aux:  talons.  //  efi  botte  &  cperoriné,  tout 
prit  à  monter  achevai. 

Il  fe  dit  aufli,  Des  coqs.  Un  coq  éperontié.  On 
dit  que  les  chiens  éperonntt  ne  font  pas  fujets  à  la  , 
rage. 

On  dit  auflî ,  d'Une  perfonnè ,  t^ Elle  a  Iti 
yeux  éperonnez, ,  qu'r//tf  tfi  éperonnée ,  pour  dire,# 
qu'Ellea  des  rides  au  coin  de  l'oeil. 

EPERONNIER,  1ERE,  f^bft.  Artifan  qui  fait^ 
ou  vend  des  éperons ,  des  mords  Se  des  étriers. 
ÔCC.  Eperonnier  du  Roi.  Maitré  Eperon  nier. 

EPERVIER.  f.  m.  (  Quelques-uns  prononcent 
Eprevier.)  Oifeau  de  fauconnerie.  Lâcher 
Vépervier. 

On  dit  prôv.  d*Un  mariage  où  la  femme  cft 
"plus  habile»  plpsagiflanteque  le  mari,  Ccfi 
Un  mariage  d'epervier ,  la  femelle  vaut  mieux  que 
le  mile, 

Eper  v^ER  ,  eft  auflî ,  Une  fortç  de  filet  à  pren- 
dre du  poi^n.  Jetez,  l'epervier.  Coup  d'épcr^ 
vttr.        '    \        '*■■'*.."..' 

E.P  H 

EPHEMERE.,  adj/de  tout  genre.  Qui  ne  dure 
qu'un  jour,  1  II  n'eft  guère  en  v^fage  qu'en  ces 
phrafes.  Fièvre  éphémère.  Des  animaux  éphé^ 
mires.  Fieuryphémère. 

EPHÉMÈRJIDES.  f.  m.  plur.  Calcul  Aftrono- 

miqûe  >  par  lequel  on  détermine  pour  chaque 

jour  >  le  lieu  pe  chaque  Planète  dans  le  Zo- 

diaquei  Les  Ephémértdes  d*Argolus.   Confulter 

.  Us  Èphéméridel 


m 

qu'il  ;i'a  m  lentiment  m  courage 

On  dit  figur.  qu*Un  homme  a  befiin  tPép&oftf 
epCil  lui  faut  étonner  un  cêupjt  éperon  »  pour  dire, 
qu'il  faut  le  preflèr  »  l'exciter.  Et  qu'il  a  plus 
(efoin  de  bride  que  tt  éperon ,  pàuT  dire»  quila 
plus  befoin  d'étire  retenu  que  d'être  excité. 
Eperon  ,  fe  dit  aufli  ;  de  Certaines  rides  qui  fe 
|(roient  au  coin  de  l'œil  des  perfonnes  qui 
Jvieilliflènt.  '       ;  ;; 

'  Il  fe  dit  aufli  »  De  l'ergot  que  quelques 
animaux  >  comme  les  coqs  »  ont  au  derrière  de 
l^îunbe  vers  le  bas ,  &  que  les  chiens  ont  au 
derrière  desi  jambes  de  devant. 

il  fe  dit  auffi  >  De  cette  pointe  qui  fiut  la 
prdbe  des  Galles. 

U  fe  dit  au^  »  d'Une  forte  de  fortification  . 
en  anjgle  /aillant ,  qui  fe  &it  ou  au  milieu  des 
courtines  9  ou  au  devant  d^es  portes*  pour  les 
défendre.     . 

On  appelle  auflî»  Eperon,  Tout  ouvrage^ 
on  pointe ,  qui  fert  à  rompre  le  cours  de  l'eau 
Tome  r« 


EPI 

1*1 

EPI.  f.  m.  La  tête  du  tuyau  de  bled  dans  la- 
quelle cft  le  grain.  Gros  épi.  Epi  bien  marni.Epi' 
mMgre.  Èpi  de  blkd  d'orge  ^&^,  Epi  de  froment. 
Quand  les  bleds  font  en  épi ,  montent  en  épi.  Les 
barbes  des  épis  defiiglefontplns  longues  que  celle t 
des  épis  de  froment. 

On  dit  communément  •  que  Jamais  Avril 
nefe  paffafans  épL  ^ 

EPICE.  f  f.  Sorte  de  drogue  aromatique^  chau« 
de  ôc  piouante }  êc  dont  on  fe  fert  pour  aflài- 
fonner  des  viandes ,  comme  font  le  cldE^e 
girofle»  la  mufcade  »  le  poi^eyle  gingem- 
bre »  &C.  Fines  y  bonnes  éfices.  Epiées  éventées. 
On  apporte  les  épicesdes  Indes  Orientales.  Il  y  a 
trop  aepices  àcepaté. 

On  appelle»  PainJ*Epice\  Une  efpèce  de 
pain  qui  eft  fait  de  £urine ,  de  miel  »  d'épi- 
ces»  &c^ 

On  appelle  figur,  de  darrs  le  ftyle  familier. 
Un  homme  qui  eft  fin  &  rufé ,  Fmf  épice. 

On  appelle  prov.  &  bafll  Chère  épice ,  Les 
marohanJifes  qui  font  plua  chères  qu'elles  ne 
devroJent  être.  •  :  . 

Autrefois  00  appelpit*  Ep'ues ,  Les  dragées 
&  les  confitures^'  Les  anciens  hiftoriens  mar'^ 
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<«o       EPI     ^ 

^uemjiuvm .  ^u'À  la  fi»  iit  feflins  on  0pfûr$oU  U 
mn&Ui  émces, 
^  ÇpfCBS  su  pluriel ,  fignifie ,  Ce  qui  eft  dft  aux 
Juges  pour  le  jugement  d'un  procès  par  écrit. 
Cifi  un  grand  profit  y  H  y  atitd  plHt  Jk  dtux 
cens  feus  £éfices.  IlfasHvafir  Ut  ifUétv^U^^ 
^'    *wr  V arrêt.'  Autrefois  les  Jpkes  étotent volontaires 

EPICEK.  V.  afl.  Àflàifonner  avec  dé  l'ëpicc. 

N'épicen  f  as  tant  ce  pâté.  Ce  cuifimerépice  tropl 

^  On  dit  figur.  qu't/»  Juge  épce  rudement , 

pobr  dire ,  qu'il  taxe  trop  haut  les  ëpices  d*un 

procès." 

EpfCÉ»  ÉE.  participe.  Il  a  <es  iignifications  de 
Ton  verbe.   Il  n'aime  ni  falé  ni  epice;  /  ., 

EPICERIE,  f.  f.  Nom  colledif ,  qui  comprend 
non-feulement  toutes  fortes.  d*ëpices,comjTie  , 

-  lacanelle,  laniufcàde,  Itf poivre, mais  enco- 
re le  CuCrQ  ,  le  miel  ôc  toutes  les  drogues  tnë- 
dicinales  qui  vienneiit  des  pays  éloignez,  // 
trafujue  en  épicerie.  Les  Hollanans  font  un  grand 
commerce  d'épiceries.  • 

EPICIER ,  IHRE.  fubft.  Mafçhànd  qui  vend 
des  épiceries.  Marchand  Epicier.  Riche  Epir 
cier,  ... 

EPICURIEN.  {.  m.  Il  fignifie  au  propre ,  Un 
fei^ateur  dTEpicure ,  &  par  extenfion  un  vo- 
luptueux ,  un  homme  qui  ne  fonge  qu'à  fon 
plaifir.  Cefl  un  franc. Epicurien, 

EPICYCLE.  Terme  d'Aftronomie.  Petit  cercle 
imaginé  par  quelques  Aftronomes ,  ôc  dont 
Iç  centre  eft  dans  un  point  de  la  circonférence 
d\m  plus  grand  cercle.  Epicycle  de  Mars.    . 

EPIDEMIE,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Il  fé  dit 
de  toutes  fortes  de  maladies  populaires  &  con- 
tagieufes.  Cette  maladie  ayant  commencé  par  peu 
de  ver  formes  dégénéra  y  enépidéfmi.  v 

EPIDEMIQUÊ.  adf.  d^p  tout  genre.  -Conta- 
gieux; qui  tient  de Tépidéniie,  Mal  épidémi^ue. 
Maladie  épidémi^ue, 

EPIDERME.  f.  m.  La  première  peau  de  Pani-  . 
mal  ôc  la  plus  mince.  Cela  n'a  fait  aue  liùef" 
fleurer  Cépiderme.  Enlever  ^  écorcher  lépiderme, 

EPIER,  v;  n.  Monter  en  •  épi.  Les  bleds  corn- 
mencent  à  épier,     .     _  '""^ 

Epier,  v.  aâr  Obferver  fecrettemfertt  de  adroite- 
ment Its  actions ,  les  difcours  de  quelqu'un. 
On  ta  mis  auprès  de  ce  jeune  Prince  pour  épier  ce 
^u  il  fait.  Prenez  garde  ièe  que  vousdiroi,»  vous 
été  f  épiez»  Je  le  fais  épier. 

On  dit  auflî ,  Evier  le  mou^vement  des  ennemis. 
Epier  l'occajton  ,  le  temps  pour  »  &e.  Efier  U 
moment. 

Epié  ,  âE.  participe.  Il  a  lc«  fignîfications  de 

fon  Verbe.  - 

^  EPIERRER.  V.  a.  Otcr  les  pierféat  d'un  jardin. 
//  faut  épierrer  ks  carreaux  ou  on  veut  planter 
des  fleurs.  Il  y  a  des  terroirs  ep/oH  no  féutroit. 
épiorror, 

EpiERRÉy  ÉE.  oarticipe  &  adjeftif. 

EPIEÙ.£m.  Sorte  d'arme  dW  à  fer  pkt  & 
pointu»  dont  on  (e  fert  plus  ordinairement  à 
la  chaili#du  fanglier.  //  attendit  lo  fang&er  de 
viidfmne  avec  fin  ifiiu  %  &renferraT 

EPIGRAMME.  f.  fi  Efpèoe  de  petite  poefie , 

fjuiconfifte  oi>dinairement  dans  une  feule  pen- 
ët^  dont  la  force  eft  pre(que  toute  dans  les 
derniers  vers.  Une  belle  évigramme.  Pointe  d'é- 
pigramnu.  U  ]  â  bien  au  fit  dans  cotte  épi- 
gramme. 


% 


^ 


EPILEPSIE.  C  f  MW  éaduc;^^ 

vulgaire  appelle ,  Mal  dk  iàim  JJitàit ,  ^u  Mal 
de  feint,  UiJifmÀPéiH^^  fU^  ^/nêta^ 
'  jjueSitéM^.  %  •-•  ^.ft.-.'U*'.:{J'?ia,.  "'■' 
EWLEPTJÊQyR  iilj.  de  tout  gçi|it,^Qqi  an, 
partient  à  PépUepfie»  4>iPi]pr*iw  ij^ujpm.  Cm^ 
vulfi^ns  epileptitpus.  ^i,  t>/^v^^ 

.  Il  eft  aufli  quélquefoif  fubltànâf  ^  ic  alors 
îl  ne  fc  dit  que  des  perfoottet .  ^  lignifie ,  Su* 
jet  à  rëgilepfie ,  attaqua  d'ë^ilepfie.  X#ï  épi^ 
leptiquis  perdent  toute  €Oiin^mco  on  un^  mo- 
ment.   '    :/        •.-.  '':*^.".V.  '.^'     ,:':'".  ■.'  •-:  ; 

EPILOGUE,  f.  m.  La  dernière  partie  »  ou  la 
conclqfion  d'un  difcoors  dratoire.  Vépilogm 

:  JfMt  étire  court.  UépeUguo  doit  réfumeries  princh 
poux  raifonnemens  eljm  difcours.  Il  fc  dit  auflî 
de  la  conclufîon  d*un  Poème.        -  ^ 

ÉPIIyOQlJER.  V-  ii.Iln*apointtd*ufige  danî 
le  j^ropre  :  &  il  fignifie  figur.  Genfurerj  trou- 
ver à  redire.  Cefl  un  homme  fui  épilogue  fur_ 
t^,  UnefmtfCéploguorfurUs  àSiofis  deuut 
U  monde. 

U  eft  aufli  quelquefois  àBàfi  EpHeguer  h 
-aElmis  d'autrm.  U  eft  du  ftyle  familier. 
EPILOGUÉUR,  f.  m.  Qui  aiipe  à  épiloguer. 
Cefl  tin  ffwdépiogmur.  D  eft  auffi  du  ft^L* 
familier. 

EPINARD.  f.  m.  Il  n'a  d'ufege  qu^to  pluriel. 
Sone  d'^bage  quePon  mange  cuit ,  princi- 
palement en  Carême.  Fricaffnr  des  épinards.  Un 
plat  d'épinards.  tourte  Jép'mards.  Graine  d'é^ 
pinards. 

Qn  dkrqn*Vnéfraf^o  efl  Moraine  et  éfinartlu 
X  Lorfoue  fes  grains  font  en  jforme  de  graine  d'c- 

pinardjs.  ,  • 

EPINE,  f.  f.  Efp^e  d'arbre  ou  d'arbrilTeau  dont 
les  branches  ont  des  piauans.  Epine  blanche. 
Epine  noire.  Une  haie  d^epines.  Sa  terre  eft  en 
friche  t  il  n'y  croit  epto  dos  épines.  La  Couronm 
d'épines  de  Notro-Sikneur. 
Epine,  (ècUtauÂiy  Ses  piquans  qui  viennent 
à  l'épine  »  *  fc  i  quelques  autres  arbres ,  com- 

•  me  aux  fauvageons  des  pruniers  fc  des  poi- 
riers ,  &  à  quelques  arbuftes  »  :teb  que  font . 
les  rofiers  ,  les  grofeîiers»  les  ronces,  &c. 
Il  s*efl  pufué  4  nno  évine.Il  Im  ejt  entré  tùte  épim 
dans  Uviedf  dans  ie  doigt.  La  SmnU  Épine. 

On  dit  figitf.  d*Un  embarras  >  d'un  empc- 

»   chement  ,  crun  cUiacle  qu'une  perfonnc  ou 

une  chofe  fait  à  quelqu^unî  >  que  Ce  hti  eft  une 

.    épine  an  pied.    Ce   lui  ofl  une  fitrieufe  épine  -au 

.  fiodétavoiruntel€oncttrrent. 

On  dit  en  ce  fens  >  qu'O^  s'efi  tiré  une  grande 

•  Mue  du  pied ,  Lorfqu'on  a  furmonté  un  obfta- 
CW'»  un  embarras  confidérable.  - 

On  dit  prov.  d'Un  homme  reveche  &  fâ- 
cheux ,  que  Cefl  un  fagot  d'épines ,  quon  ne  fait 

.  par  ou  le  prendre. 

On  dit  figur.  d'Un^  homme  qui  eft  dans  ds 
grandes  inquiétudes  fc  dans  de  grandes  impa- 
tiences,  liefifur  eies  épines /^Jitrkf  épines. 

Epine  '.  fignifie  figuri  Difficultct,  cflofes  qui 

"  donnent  bien  de  la  peine:  Lr/^w/Jr/<iV;i- 
cane.   Les  épines  eU  la  Logiaue.  Le  monde  eft 

'  fUin  d'épines.  En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu'au 
plurieh  .^'  *  '"  ■  ^ 

On  dit ,  d'U»  homme  qui  roncontir  des 
difficultez  à  tout  momeot  dans  une  entreprife» 
dans  un  difcours  qu^^ti  qu'/i  marthe  fur 
dos  épines. 
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•tge**»  Qui  ap- 


ïbftântif  ^  &  alori 

éçilcpfie»  XriTf^i* 
^Àf«#"  €H  un  fno- 

iëre  partie ,  ou  la 
TttcMrc.  Véfilogut 
refumer  ht  fr'wc^  " 
m.  Il  ic  dit  auflî 
le.  • 

^inMilifage  dan^ 
r.  GenfureTjtrou- 
m  fui  épiUgue  fur 
rUi  é^iêfit  dtUMt 

tôif.  Ejfikgutr  la 

akpe  à  épilogucr. 
td  lauffi  du  {[yk 

âge  qu^to  pluriel. 
ftoge  cpit ,  princi- 
fir  des  ipmards.  Un 
hardf.  Graine  d'c- 

kgtmne  Jthinard^, 
»mie  dt  graine  d'c- 

ud'arbriiTeaudont  " 
ns.  Kfùtt  kioftchc. 
w.  Sa  terre  efl  en 
pfXff/.  La  Cûuronm 

uaBS  qui  viennent 
itres  arbres  »  com- 
ufiiers  de  des  pôl- 
es» teb  que  font. 
,  les  ronces,  <&:c. 
\ejt  entré  me  épiut 
jeSamteÉfme. 
irras ,  d'un  empc- 
l'one  perfonnc  ou  : 

que  Ce  lui  eft  une 
fe  fiirfeuji  é^we 'OU    - 

/(jl?  tiré  une  grande 

"urmonté  un  obfta- 

le. 
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.^-..,™™«^<ii^    if^  fOiet  iê  te^  pme 

'if^Wm^  %vftkny  a  point  <b  plufir 

km  aMnii  dfwm»i,  du  ditmn. 

f;»i^àfimi^^  Ëfp^d'arbnfleau 

iqnl^s  9  qiM^pprfc  un  fruit  rou- 
_  j^yy/yifiS^       Dr^yA  d'épine'^ 

.  ^  ^' »  Cette  fuite  de 
vert jIm(^  cniii  règot  1^  dôs  derhom- 

meâcée  pltifieiars  autres  animaux.  //  s' eft  rem» 
JufMieJkd»f.  tlj'eftkUJflàNtnnedudêf. 
EPiNÉTtE.  f.  f.  loArumèhc  de  mufique  à  cla- 
vier À  à  cordes  de  fll  dWçhal»  plus  petit  qu'un 
claveAn.  £(  jeHefert  iMrili  Péflnetti.  Le  cUvier 
d$mm.Mmtteeftrmnfu.  ^ 
£PINEUa,  EUSE.  ad^.  Qid  adespiquani. 
jifkres  ^fhteetx.  Léffauvé^e$9$s  difrwrierfitff 
ifinetix.  * . 

Il  fignîfio figur.  Pieu  de  difficulté»  d'em- 
barras. Um  Mbre  émeu/e.  La  Légifie  /la 
Grépnmairê  eft  fert  ipmfe.  Cette  if^tiére  eft 
^  firt  d^ffifUe  à  traiter ,  fin  ^ineuji,  Queftien  épi- 
neitfi.  »  j  - 

Il  fe  dit  aùlC  ,  Des  perfonnes ,  8c  fignifié  > 
Qui  fiût  des  diflicultez  fur  tou^  Un  hemme 
épineux.  Efprit  épineux.  Il  eft  diïajnréable  eta* 
voir  afairei  lui  !^U  eft  trepéJneJ.^ 
EPINGLE,  r.  £  Petit  brin  de  fil  delaitoq  outle 
cuivre  »  pointu  par  un  bout  »  qui  a  comme  une 
tête  à  l>i^crer&  dont  on  fe  fert  pour  attacher 
quelque  ehofe.  Petite  épingle.  Greffe  épingle. 
'Épingle  jairn.  Epit^le  blanehe.  Epingle  neire. 
^  Éw^les  d^ Angleterre,  tête  ttépingle.  Feinte  Jté- 
ftngU.  Pifire  étépingle.  Un  mUlier  §  un  cent^ 
êtn  fuarteren  êP^ingus.  Attach&  avec  une  épin^ 
gle.  Il  feft  enfoncé  une  épingle  dans  le  doigt.  Les 
enfans  jouent  aux  épinglet.  Il  y  a  des  épingUs  k 
eleux  têtes.  v< 

On  appelle .  Epingles  di  ebamans ,  Celles 
qui  ont  de  petits  diamans  au  Heu  de  (été. 

Oti  dit  prov.  Se  figar.  Tirer  fin  épingle  du  jeu, 

pour  dire  »  Se  retirer  »  fe  dégager  d  une  mau- 
vaife  aflaire  >  d'une  partie  périlleuffs. ///V/0// . 
mis  dans  ce  parti ,  dans  une  ficheufi  intrigue  » 
mais  il  a  ùreTen  épingle  du  jeu.^ 

On  dit  >  d'Une  chofe  de  très-petite  valeur , 
<\u*ElU  ne  vaut  pas  »  eju'on  r^en  denneroit  pas 
une  épingle.  Ces  deux  chofis  fint  fi  égales  »  que  je 
v$us  en  deemerois  le  choix  pour  une  épingle, 

Onrdit  figur.  d'Une  iemme  fort  ajuftée  »  & 
avec  une  anieftation  contrainte  »  Se  d'ui^ho^- 
me  qui  afleâe  trop  de  propreté  »  qa'Elle  efi 
iirée  a  quatre  épingles  »q}iU^  tiré  a  quatre  épin* 
gks. 

Il  fe  dit  aufli  •  d'un  difqpurs  afifeâé  »  Ikc 
Ce  dîfcours  eft  tiréi  quati^\épingles. 
fEpiNGLBS  au  pluriel,  iighme  figur.  Ce  qii^on 
I    donoe  à  des  fervantes  ahâtellerie  pour  les 
j     fervices  qu'elle^  ont  rendus»  Dounex.  quelque 
chofi  pour  les  épingles  desfilUs.    Cela  s'étend 
auÎQ  à  ce  qu'on  donne  à  une  femme  quand  on 
fait  quelque  traité  avec  le  mari.  Un  tel  yous  a 
V€ndHpiterre,maÀs  Çafignmê  mpgneTaiamms 
mu  contrat  p  vous  ne  Un  donnez,  tant  pour  fis  épin- 
gles. Pour  les  épngles  de  Madame. 
EPlNOLIER  »  lERE.  fubft.  Faifeur  ou  Mar- 
chand d'épingles.  Epinglier  de  la  Reine. 
EPIPHANIE.?,  f.  Fête  de  la  manifcftation  de 
Issus-Chkist  aux  Gentils,  ôc  particulière- 
ment de  l'Adoration  dès  Rois  »  appelée  Cf>m« 
TomeL  )  ^ 


:.... . ..    „  ,E  p  r  -  çftM 

munémentle  jçur  des  Rois.  Z^  J/Ir  de  l'E* 
•^  pifhatne.  Le  premier  Dimanche  après  l'Epipha^ 

EPIQUE,  adj.  de  tdot  genre.  Naguère  d'ulige 
qo^  parlant  du  Poettte  épique  ^  (^ui  eft  un 
'  girod  onvra^ge  de  poëfie  •  où  le  Poète  raconte 
quelque  aftion  héroïque  qu'il  embellit  d'épi*. 
Iodes  ,  de  fiâions  ,  oc  d'évéiiemens  merveil- 
leux. Le  poème  épique  raconte  :  le  poème  drama^ 
nquerépréfiute. 

On  dit  auffi ,  Un  PoeU  Épique.  Lapoepe  épi-» 

EWSCOPÀL  /AI^  adj.  Qui  appartient  à 

l'Evêque.  Ornemens  Epifiopaux.  Dignité  Epif- 

cepak.,  FonŒoh  Epifeopule  i  &*.^ 

EPlSCOPAT. Cm.  Dignité  d'Eyêque.  //  eft 

^    entrédaniFEpifiopat.  Ilfitit  honniur  i  PEpifio* 

pat, 

EPISCOPAUX.  f.  m.  plur.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pour 
PEpifcopat ,  ôc  on  le  dit  par  oppoHtion  aux 
Presbytériens.  ^ 

EPISODE,  fr  m.  On  appeiieainfi  dan^la  com- 
pofitiondu  Poëme  Epique  ou  du  Poëme  Dra- 
matique ,.  toute  adion  quele  Poëfe  emploie 
Eour  étendre  l'adion  princ  pîile ,  &  pour  Tem- 
ellir,  mais  qu'il  doit- toujours  lier  avec  fon 
fujet.  VÈpifode  doit  être  lié  à  l'atHon  principale. ^ 
Homère  eft  un  grand  maître  pour  les  Epijodéï^ 
;  Les  Epifodes  de  la  Tragédie  fint  courts  ,  C^  ceux 
du  Poème  Epique  fint  amples  &'é à 

EPISODIQUE.  adj.  Qui, kppar)tient|  à  l'Efii- 
toAe^  jiiî'ton  éfifodique,  Petfinnagejfifidique. 

EPISTOLAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Qiiap- 
parrient  à  l'Epitre ,  qui  regarde  la  manière  d'é- 
crire des  letnes.  Il  n'a  guère' d'ufagc  qu'en 
ces  deux  phrafes  ,  Style  Epftoïaire.  Le  genre 
Jppi/tolaire.      : 

EPÏTAPHE.  f.  f.  Infcription  que  l'on  mer  fur 
un  tombeau  >  ou  qui  eil  faite  pour  être  mife 
fur  un  tombçau.  Belle  épitaphe,  Mettre  une  épi" 
eaphe.  Graver  une  épitaphe.  Epitaphe  en  vos* 
Epitaphe Jatirique,  ' 

EPIThALAME»  f  m.  Sorte  de  Poème  qui  fe 
fait  à  Toccafion  d'un  mariage  »  &  àla  louange 
des  nouveaux  mariez.  Faire  un  épithalame ,  un 
bel  épithalame. 

EPITHASE.  f.  f.  La  partie  du  Poème  Drama* 
tique  >  qui  vient  immédiatement  après  la  pro- 
taus  ou  rcxpofîtiono  &  qui  contient  les  inci- 
dens  qui  font  le  nœud  de  la  pièce. 

EPITHETE.  f  {,  Terme  adjeft^  qui  étant 
jbiat  à  un  fubftantif  ;  y  déngne ,  y  marque  , 
y^it  connoitre  quelque  qualité} comme  dans 
cci  dex  phrafes ,  Nuit  obfiure.Pajts  froid ,  oi 
ces  mots  ,  oèfcur  ÔC  freidf  font  dès  épithè^es. 
Une  helle  épithèfe.  Iltiiet'iropétépitheia  dansfis 
vers.  Cette  épithite  rfefl  pas  lnm)lacéej  Ces  vers 
fint  chargez,  de  trop  efépûhetes. 

EPITOGH.  f.  f.  Efoèce  de  chaperon  ou  deçà- 
puce ,  que  les  PréSden)  à  Morder  »  ôc  le  Gref- 
fier en  chef  du  Parlement ,  portoient  autre» 
fois  fur  la  tête  dans  les  grandes  cérémonies^ 
^qu'ilf  ne  portent  plus  que  fur  Tépaule;  m^ 

EPITOME.  C  m.  Abrégé  cTun  Livre .  ôc  partF 
cûliércment  d'une  Hmoire.  Eviteme  de  tri^uê 
Pompée  par  Ji^lin.  Epiiome  de  Baromus. 

EPlTRE.  £  f.  Lettre  miffive.  Il  ne  fe  dit  gp.érb  •- 
qve  d«alctarcf  des  Anciens.  Les  Epltres  de  Q* 
càott.  Lu  Epkresfame&éres.  Les  Epttres  defitinl 

^  HHhhtJ 
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«ti  EPL-ÈPO   . 

Paul.  Les  Èfhret  dcftint  JirSme.  Les  Eptrei 
Can^H^ucs.  Les  Efhrts  CtukoËkmn. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  >  De  certaines  let* 

'  fre9  en  vers  y  &  tuS^bien  et  cdles  des  Vich 
tlemes,  qqe  de teUes des  andens.  Efim^em 
viTS.  Efhrt  Jàttruim.  Ejhrt  héntfu.  ^fitrc 
chéurme.  Lts  Eptrcf  d'B0ra€9.  Lk  Eptrts  d$ 
Ducaux.  '  î 

On  appeBe  ,  Efitre  M^catoirey  La  lettre 
qui  fe  met  à  la  tête  cf  un  Livre  qu'on  dé^ie  à 
quelqu'un.    . 

Il  lignifie  auflî ,  Leçon  tirée  de  rEcriti^re- 
Sainté,  &  plus  ordinairement  des  Epîtres  de 

^  faîrtt  P^ul ,  (ju  des  jBpîtres  Canoniques ,  qui  fe 
dit  un  peu  avait^  TÉvkôgife ,  ôc  qui  fe  chante 
par  Je  Soudiacrç  dans  les  Mefles  hautes.  Chatt^ 
ter  l'Epltre.  La  Me  fi  en  efl  i  rEpitre. 
,  On  appelle  le  cité  ele  PEpttre  ,\c  côté  droit 
de  l'Autel  %n  entrant  dans  le  Choeur.  Dam 
telle  cérémonie ,  tels  OfficuSis  éteient  f  lacez  du 
coté  de  t  Efitre,  Dans  tes  Cathédrales  >  le  'ïhronc 
Eftfcopal  eft  placé  du  cité  de  PEpStre^ 

.E  PL 

■    *         •  •  • 

-  '  ■  • 

EPLORÉ,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tout  en  pleurs. 
Elle  entra  toute  éplorée.  Je  trouvai  fis  parens  tout 
éploreu*' 

ÉPLOYÈ ,  ÉE.  Terme  de  Blafon ,  qui  n'a  guè- 
re d'ùfage  qu'en  cette  phrafe ,  Ai^le  éployé\f\\À 
fignifie  ,  Un  Aigle  dont  les  ailes  font  élen* 
dues.  D'argent  i  PMgîe  éployé  de  fakle. 

EPtUÇHER.  V.  a.  Nettoyer  en  féparant  avec 

'  la  rnainles  ordures  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais, 
de  gâté.  Il  fe  dit  prinapalement  des  herbes 
6c  des  graines.  Eplucher  des  herhes  ,  ,de  la  fa^ 
Iode.  Eplucher  des  :  pois ,  des  lentiHes^J^lsêcher 
des  écrevijfes.  Eplucher  des  cerneaux. 

n  fignifie  auflî,  Oter  de  la  vermine.  Les 
£ueux  s  épluchent  au  Joleil,  Les  chiens  i  les  «- 
fiaux  s'épluchent^ 

On  dit  6gar,  Eplucher  la  généalorie ,  ta  vie  ^ 
les  avions  de  quelqu^un ,  pour  dire  ,  Rechercher 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  reprochable. 

EPLUCHâ  ,  éR  part. 

EPLUCHEUR  ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  ceUe 
qui  épluche.  '  Il  fe  dit  àuflî  au  figuré. 

EPLUCHURE.  f.  f.  v.  Les  ordures  que  Pon 
ôte  de  quelque  chofç  qu'on  .é^\\x(ÙXQ,-Chercher 
dans  les  épluchures, 

E  P  O 

EPODE.  f.  f.  Terme  de  la  Pocfie  Lyrique  des 

Grecs ,  qui  fignifie ,  La  troifiéme  partie  d'un 

'  chant  divifé  en  ftrophe ,  antiftrophe  &  Ëpode. 

On  appelle  auffi  ,  Les  Epodes  d'Horace  ,  Lé 

dernier  des  Livres  de  fes  Pôcfies  Lyriques. 

EPOINTER.  V.  âft.    Oter  la  pointe  à  quel- 

'  que  inArument.  Epointer.  un  couteau ,  une  a^ 
gmllk. 

EpotNTé  ,  is.  part. 

EPONGE,  f.  £  EQ)èce de  plante  marine,  atta- 
chée aux  rochers  dans  la  mer  ,  4ont  on  fe  fert 
à  divers  ufages  en  la  trempant  dans  de  Teau 
jOM  dans  une  autre  liqueur.  Il  faut  une  éponge 
au  Palefrenier  poiir  laver  les  jambes  de  fes  che- 
vaux, V éponge  s'abreuve  ,  /imbibe  facilement. 
Ce  drap  ne  vaut  rien  ^  H  prend  ^  il  boU  l'eau  com- 
vu  une  éponge.  Eponge  fue^ 


On  dit ,  )f'ài^rij^}tikfmim        de 

femt§uetéerit^)p6i»¥kt^,VtSts}iri^  '    ' 

On  dit  aufli  fi^.  P^Mr J'^Mi^  fte^tit 
«Mw,  pour  dflre  rG»  eflMèfie  ft^emr; 
l'oublier ,  n'capàrfer  point.  :  '^  '-  V  • 

OfiilitproT.  qtrC/rMàÉT^^MMrime 

'# ,  pour  dire  ,  qu'il  boit  beaucoup. 

p  <»t  fittr.  F;^  ^^>*8*1  p6ur  dire. 

Contraindrez  rdlitutîon  oevbr|uit3impris  in- 

tiûraent  ks  démers  d'autruî ,  dtMt  ils  avoient 

.    le  manîment.  Or/  gens4â  otrttrpppns,  ils  font 

devemutropHchet*yUfimtp'eflerfeptn^e, 
ÉPOPÉE,  f.  f,  foSrtie  Epique.  ÙEpphdeman^ 

de  un  génie  exv  ttmtfneià  élevé,      '^     •- 

EPOQUE.  f.f.  Point  fixe  dans ^Phîfttfre,  dont 

on  fe  fert  dànsla  Chronolo^e,  ou  dont  on 

•  peut  fe/ervir  pour  commencera  compter  les 

années,  &  qui  ordinairement  çft  marqué  par 

Quelque  éventent  cohfidérsfcle.  L'époque 
u  Déluge,  La  né^aiiee  de  jMsvs*ÇjntisT  eft 
Pép0ipted*ou  ta  plujpartdes Chrétiens  commencent 
à  compter  les  années.  Grande  épptpff.  Fuhefie  épo^ 
que, 

EPOUDRER.V.  a.  Oter  h  poudre  de  defTus 
des  bardes.  Epoudrer  un  tapis  ,  i^  babity  des 
meubles^  des  kvtes  y  des  tableaux, 

Epoudré,  iE.  part.  V 

EPOUFFER,  yEPOUFFER.  v.n.  p,  S'enfuir 
féCrettement ,  fe  dérober,  dilparoitre.  Ow  le 
pourfuivoit,  Ù  feflépouffé  dans  la  foule.  Il  efl 
poDulaire  &  bas.         ^    * 

EPOuILLER.  V.  a.  Oter  des  poux.  Une  moe 
qid  épomllefon  errant.  Un  guetox  qui  s^épouille, 

EpouiLLé ,  iB.  part- 

EPOUSAILLES,  ri.  plur.  La  célébration  du 
mariage.  Le  joitr  de  leurs  époufmlles.  Les  parent 
afpfiérerét  aux  époufmlles, 

ÉPOUSÉE,  f.  f.  Celle  qu'un  homme  vient  d'é- 
pouferoû  qu'il  va  époufer.  Voila  une  jolie 
époufée.  Mener  Pépoufée  à  PEglife,  Marcher 
€omme  une  éppufee. 

On  dit  prov.  d*Une  perfonne  ajuftée,  & 
parée  ridiculement ,'  qu'Elle  efi  parée  comme 
une  époufée  de  village, 

EPOUSER.  V.  aft.  Prendre  en  mariage.  Il  a- 
époufé  une  telle.  Elle  ne  Pa  pas  voulu  époufer.  Il 
veut  P  époufer  en  face  tPEglife,  Ils  ont  fait  long^ 
temps  P  amour ,  a  la  fin  ils  fe  font  époufex..  Tel 
fiance  qui  n'époufe  pas.  Cette  dérttiére  phtafe 
fe  dit  auflî  figurément  des  perfonnes ,  qui 

•  ayant  avancé  une  afikire  ne  1  achèvent  pas. 
Epouser  ,  fe  dit  /jnelquefois^  Dli  Prêtre. qui 

marie  lés  deux  parues.'  Un  tel  Prêtre  ks  fpèufav 
Ce  Pretrejrefufa  de  les  époufer.  Qui  efl  le  Cùré.qui 
les  a  époufet,  ?  '  ^^ 

•  Epouser,  figur.  (kntfie,  S'attacher  pafdWft. 
Je  n'éppufe  point  £  parti.  Je  riépoi^  aucune  épi- 
nion.  Je,  n'ai  point  de  marchand  aj^M,  je  rté" 
poufe  perfonne,  Epoufer  les  intérêts  ,  lirpaffiens  > 
la  querelle  de  quelqti'un. 

On  dit ,  Qui  époufe  la  femmeh  épeufe  Us 
dettes,  ^ 

Epousé',  Éfi.  part.  Il  a  les  fignifications  de  Ton 

verbe.  '     .,  '-  ■  • 

EPOUSEUR ,  EUSE.  Qui  eft  en  difpofition 

•  de  fe  marier  &  connu  pour  tel.  Cefl  ustépour 
feur.  Je  ne  veux  peint  de  galant  pour  ma  mie , 
je  veux  des.  épot^eurs.  Cet  heimme-li  f^efl  pas 
tourné  en  Aoujeur.  Il  eft  daftyle  familier. 

EPOUSSETER.  v.  ».  Vcrgeter,  nettoyer  «rec 


E  P 

^et  épotiilettct. 
B^àtt^Om^tai 

^poussettï;, 

jonc  9  oaile 
"^crtpoairnctto] 

yoUides 
EPOUVj  . 
ce.  Quicaufe 
^(^  éfemvanté 
qçwmmeus  éfontué 
Jlfcditgcné 
étonnant  sr  ioci^ 
fe  prend  otdinail 
homme  a  mangé) 
épouvantable^  Ç 
laide ,  elle  eft  é^ 
tables.   Faim  epot 

epouvantab 

niére  épouvantj^ 
ces, -Cet  homme  ej 

EPOUVANTAII 
y.  au  bout ^'ûn bât 
les  champs ,  da 
fruits  I  pour  éfK 
mettre  la  uH  époi 
On  dit  prov.  < 
deufe ,  qui  fait  { 
de  tbonÈ%nire.  d 
chfneviire, 

Onditaufli.,  < 
i^oi  ftiit  peur  fiini 
'  Ceft  un  épomvantà 
EPOUVANTE.  ( 
caufée  par  qùel< 
fe ,  tifribU  ipout 
vante.  Jeter  Pé^ 
Vépùuesanie  étoii 
P  armée,  L'épouv 
pris  tépottvàftte, 

EPOUVANTER 
La  marche  de  a 

ce  p^f'^»  ^^ti 
JHfn^époUvétnter 

le  bruit. 

Il  «ft  aufli  ne 

aifément, 

;  Epouvakté  ,  éi 

EPOUX ,  OUS] 

.       mariage.  Sonép 

époufe.  Le  futur 

On  dit  eit  par 

Christ  ,  quV/ 

potix  des  Vvergi 

pelle  FEgUfeV. 

On  appelle . 

filles  <^oiit  fa 

.   fes  de  Jésus  -  i 

des  Cantiques 

PEpoi^e. 


EPREINDRE. 

chofe  pour  en 

MpreûUrédesb 
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^POUSSETTE,  ù  imù^k  plus  ordinairement 
iié;ph|f9Î4>  Flvfieuri  bîiiii  w  bmyére  »  ou  de 
jonc  f  oadepoîl  joint»  tafemble ,  -  dont  on  fe 

"^ert  pour  nettoyer  k«  faabîtt ,  les  hardei  •  ôco. 
yMli  As  hmfinir  ihf  ruM.  Il  vi^^ 

£POU VAl^ABLE.  idj.  verbal  de  tout  gcn- 
ce.  Quicaufe  de  l'épouvante.  Unfft^$\  uni 
icnSm  êfmnvmtabli.    Mnuicis  ^avwêUtkUs^ 

Il  fe  dit^néralement ,  De  t6ut-ce  oui  eft 
étonnant ,  incrbyabte  j  étrange ,  eitceflif ,  À 
fe  ^end  ordinairement  en  mau^aife  p«t.  Cet 
homme  a. mmigetmufçm  bun  m  m  an  y  ceU^  efi 
épouvantJftc  Çttte  femnu  t^efl  pas  feulement 
laide ,  elle  eft  émtvamdfle,  DouUwrs  éfouvan^ 
tables.  Faim  épouvantable;  . 
EPOUVANTABLÊMENT.  adv.  D'une  jna. 
niére  épouvantable  »  ettremement ,  avec  ex- 
cès. -Cet  homme  eft  époHvantablement,  Lad.  '    ,     / 

EPOU  VANTAIL,  f.  pi.  Hailonque  l'on  met 

y .    au  bout  ^'ûn  bâton  danl  les  cheneviéres  >  dans 

les  champs  I  dans  Ifs 'jardins  oti  il  y  a  des 

fruits ,  pour  époupranter  les  oifeaux.  //  faia 

mettre  U  un  éppuvantail.  ^ 

On  dit  prov.  d'Une  ptrfohne  fort  laide  ^hU 
deufe',  qui  fait  peor  f  que  Cfft  un  épêu^ant^l 

.  de  tbêniwére.  CitU  femme  eft  un  épHivantail  d$ 
chfniviéri. 

On  dit  aufli.,  d'Une  choie  i  d'une 'pd^nnt 
^ui  fait  peur  iâns  pouvoir  faire  de  mal,r  que 
'  "  Cefi  un  ép0mfantda  de  cbiftevUre. 

EPOUVANTE,  f.  f.  tsrande  &  foudainè  peur, 
caufée  par  quelque  choie  d'imprévu,  furieu* 
fe  ,  arribleépêuvantu  Cau/it  tmnrur  de  VépêU^ 
vanté.  Jeter  ^épouvante  dans  U  pays  inkém. 
Vip^ttpêniê  étmt  yfe  fmi  dans  le  camp ,  dans 
t  armée.  Vepouvanu  Va  pris,  l'a  fiufi.  Us  ont 
pris  fépêuvànte.      .,  ^ 

EPOUVANTER,  v.  a.  Gaùfer  de  l'éponvarite. 
La  marche  de  cette  annét  a  fort  épouvanté  tout 
ce  pofs-U.  Ces  meré^es  Vont  épouvanté.  Ilpen- 
feifw^épokvtanteTi  mais  je  ne  m'étonne  pas  powr 
le  bruit.  ^  V 

Il  eft  aufli  neutre  paffif.  //  ne  /épouvante  pas 
atjentint. 

EpouvAKxé ,  it,  part. 

EPOUX,  OUSE.fubft.  Qui  eft  conjoint  par 
mariage.  Son  époux.  Son  cher  époux.  Voilà  votre 
époufi^  Lefiaur  épousé.  La  f^uri  époufié 

On  dit  eitparlaot  de  No^fre-Seigneur  Jesus- 
Chrisx  ,  qu'il  eft  VEpouà  de  fon  EgUfe  ;  PE^ 
ipoux  des  yiergis ,  le  célefié  ÈpéuXé^  Et  on  ap^ 
I  pelle  FEglîfe>  ^'£p«!/i  de  iMeus-Cttitisr. 

Onâ|>peUe  Jufit,  Les  Reli^eufes  &  les 
filles  ^  oiit  fah  vœu  dé  vii]inàté ,  Les^  Efou-' 
fis  de  Jésus 'Christ.  Et'dansle  GuiUque 
<ie9  Gotiques  on  dit  abfoludient ,  UEvifux  & 

tEpoufe.  ^  - 

'    ,  -^  .    •■•  ...-.■■ 

-    ■  ♦ 
EPREINDRE,  V.  a.  Serter,  prefler  qfuélque 
chofe  pour  en  tirer  le  fuc ,  en  exprimer  lejus. 
Epreindrê  dâf  herbes.  Epreindn  du  iierjm,  FaitH, 


'    EPR       6tj 

-   heàlStr  eeinmées ,  cesfmilUs^  &  Us  ^reienezè 

EpreigncK-m  k  fi^.  Il  vieillit. 
Eputif T 'y  Biïrri.  paît, 
EPRËINT&(:f  bodkw  caufëe  par  une  ma-: 

Ifére  aae  t  qui  donne  dt  fMfles  envies  d'aUef 
à  la  felle^Zitf  bile  csesife  ifs  épreintes.  Il  a  bien 

fintieUs  éprêimes*  I>émi  le  flitsi  dt  fang  ^  on  à  à 

tous  memens  de  cruelles  ^  de  violentes  épr tintes. 

EPREUVE,  t  i  V.  EiTai ,  «kpërience  qu'on  fait 

de  qu^qDt  cfaofe.  Faire  l'épreuve  dune  machifte 

nouvelle.  J*enaifait  V épreuve.  L'épreuve  en  efi 

mfée  à  faire.  Gela  efi  dune  épreuve  difficile.  Faire 

répreuve  d'un  catton.  Je  vàus  donne  cela  à  Vé-* 

preuve.  Mettre  la,  confiance  ,  la  fidélité ^  la  pa* 

jience  de  ifMibfu'un  à  (épreuve.  Fous  l'avez,  mis  À 

de  rudes  épreuves. 

On  appeloit  autrefois ,  L'épreuve  du  feu ,  du 
fer  chaude  de  l'eau  bouillante^  de  Peau  froide  » 
L'épreuve  que  les  perfonnes  accufées  de  quel- 
que crinie  ,  dont  il  n'y  avoit  pas  de  convic- 
tion ,  étoient  obligées  de  fubir,  pour  juftifier 
leur  innocence  en  marchant  fur  des  fers  chauds, 
fur  des  charbons  ardens  ,  en  mettant  la  main 
dans  l'eau  bouillante  i  ou  étant  jetez  dans 
.  Peau.  Les  épreuves  du  feu,  de  l'eau  ,  dudUel, 
&c.fint  abolies.  ^ 

On  dit ,  qu'l/w  eutrafe  efi  a  V épreuve  die 
moufiput ,  popr  dire  ,  que  Le  moufquet  ne 
la  perce  point  :  <\vk'Un  chapeau ,  qu'M^f  man^ 
ieau  efi  à  C épreuve  de  la  pluie  ,  pour^dire ,  que 
La  pluie  ne  perce  point  le  chapeau  ou  le  man- 
teau, '  . 

On  dit ,  qu't/îf  homme  n'efi  point  i  Vépreuve 
deVareent  ^  pour  dire»  qu'il  eft  capable  de 
\    fe  laiuer  corrompre  par  ne  l'argent.    ^ 

Oh  dit  »  que  La  vertu  dun  homme  efi  à  P  épr  cu- 
ve de  là  medifance  y  pour  dire  ,  qu'Elle  eft  au 
deftiis  de  lamédifânce  y  qu'elle  ne  craint  point 
les  attaques  >  les  atteintes  de  la  medifance. 

On  dit  ûgor.  qu'Un  hornnie  efi  à  Péprenve  de; 
teut ,  qu'il  efi  i  toute  épteseve ,  pout  dire ,  qu'il 
eft  d'une  probité  reconnue  >  d'une  fidélité  in- 
corruptible. 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme ,  qu'//  éfi  ami 

fu'i/  efiferviteur  Jtun  autre  k  toute  etreuve ,  pour 

ire  ^  que  Dans  toutes  Içs  occanons  on^Dteut 

compter  fur  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  ki. 

On  dit ,  qu'C/w  hemme  efi  à  Vépreuve  de  laten^ 

tation  y  pour  dire  >  qu'il  réiifte  à  la  tentation  ; 

^  au* Un' efi  pas  à  Vépreuve  de  la  tentation  ,  pour 

dirf ,  qu'H  y  fuccombe. 

On  dit ,  qji'Un  homme  n'efi  point  à  Vépreuve 
de  la  raillerie  y  poiir  jdire,  ou'll  ne  peut  fouf- 
frir  la  moindre  raillerie.  Il  ejl  honnête  honnne,' 
mais  il  néfauroitfouffrir  qtfen:  U  raHle  ,^  i)  h' efi 
pas  à  l'épreuve  de  cela.  Sa  patience  tiefi  pas  i  f/- 
freuifi  des  injures. 

On  appelle  ,  Epreuves  ,  «H  termes  d'ImprK 
merie  i  jua  feuille  d'imprdficm  qu'on  env<»e  à 
l'auteur  s  pou^  en  co^rijger  lés  fiiutes  avant 
que  de  la  tirer.  La  première  épirèéve.  La  féconde 
.  épreuve.  Corriger  une  épreuve.  Revoir  une  épress^ 
vci  Vépreuve  efi  revue  ,  il  n'y  a  ^u'à  tirer.  Cet 
Auteur  veut  voir  juffU^dirmf  épreuves  avant  ^ue 
de  laiffer  tirer. 

Il  fé  dit  aulÇ .  D(»preimëres  fetoille»  qu'oa 
tir«  d'ufieéOsmpe.  LafrtmUnépremvdtecut 
^ampt  tfiifi  fMstUnvuàié. 
EPRIS ,  ISÊ;  «aj.  Virement  toaché.  Êfrisia-, 

•^  .  HHhhiij 
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*,4EPt:EPU 

;p;f {lOUV£Rf  V.  1.  EOftycr,  EfmvmwH^mu 

Eftêitvir  fcn  dh#f^tfif.  Evriivêg.  fi  aU  vàtfrA 

Ep^pvvjMi,%iîfie  encore»  Faire  expâience ; 
<:;o«iiQ|Qi!e  jppr  eipérience.  U m^égmvi  Fum 

Ep&pu  vi  »  il.  partidpe.  CV  «•^  hmÊtm  /im 
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£PUCER.T.it\Oter,  challèr  iet:piices«  £{Mgrr 

UMichieimt. 

EPUISEMENT,  f.  m-ir.  Diffioaliontlc  forces 
&  cTeiprits.  On  taiomfi^gné^  mt'Ueft  tmki 
dans  Wiépiiif€mi9ti'4Miië-a  fime^  rtvtmr.  Les 
jcSmes  &  Iti  vtUUi  fmn  j€fi  ions  fépùfinmt. 
SiS  études  y  &  /if  meditatwns  fonfinutlUs  bd  ^nt 
caufé  un  grand  épmjimenu  VifMment^h  U  eft 
tombé  y  ne  vient  mu  défis  débauchejé 

Il  (e  dit  auffi>  Des  finances»  loriga'dlles 
entêté  épyifées par  des dépeniçs exceffives. 
Vépuifiment  des  finances  fia  caufi  qu*U  fallut  rr- 
courir  a  des  voies  extroierdinairet. 

EPUISER,  v.a.  Tarir ,  metire  \ fec  Efm/huni 
fontaine  k  forte  ien  ûrer  de  i*eau.  ^V armée  éteit 
finombreufi,  ipu  far^tmte  êu  elle  can^ek  t  ettê 
épuifoii  lesfontMnes  &  Us  rmffooHx. 

Il  fe  dit  auffi»  €n parlant  du  ikng»  de  Phu* 
mide  radical  i  d^^prits  vitaux ,  &  de  tout 

,  :  ce  qui  coi\tribue  i  l'entretien  des  fi3rces  natu- 
relles. On  Va  tant  fiàgnéffmt  ta  épàfé  dejkni. 
Dans  tage-ohil  eft&ficemmmUefi,  aovf  trop 
grande  application  éppafe  les  efirUs.  SefdAanches 
ont  ipmje  fis  forces.  Il  fejt  éfuifi  fur  fis  dé- 
bauçnes. 

On  dit  fipir.  Epmfer  la  hewtfi  défis  ands , 
pour  dire ,  Emprunter  de  'rai^gent  de  Tes  amis 
foSçfi^k  les  incommoder.  Et  on  dit  »  Epui' 
fer  le  thréjor  ptéUç.  ^idfer  les  finances  ,  pour 
dire ,  Tir^  tout  Taisent  du  tluréTor  public 
,  Cette gUeri(^épuiJa  Us  piances  f  ^m/a  U  thiéfor 
pHl^ltc. 

On  dit  aufli  îigur.  qu'Oir  aéptàffupie  Prù* 
vince  d'hommes  &  d'argent  »  pour  dire  »  qu'On 
en  a  tiré  tant  d'hommes  &  d'argent ,  qu'elle 
en  eft  demeurée  incommodée  »  affoibbe.  Bt 
on  dit  dans  le  m^e^fens ,  Epi^fir  un  homme 

■  ■■  d'argent.  ^^ 

<)in  ditauffi  %ûr-  qu^Un  jouteur  a  épidféfit 
maûére  ,  -pour  cure  >  qu'il  n'a  rien  oublié  de 
tobt  ce  qui  (e  pouvoit  <lire  fur  le  fujet  qu'il  a 
traité. 

On  dit  %  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
fond  de  favoir  >  &  oui  parle  bien  &  £icilement 
fur  toutes  fortes  de  matières ,  que  C^  un 
.Imimu  ^*on  ne  fawrmépu^x* 

£puisi  r  iB^  part.    .  ;\ 

£PURER.  V.  a.  Rendre  pur  »  rendre  plus  pur. 
Jlfam  épurer  ce  fifrop.  apurer  de  Peau  Courbeufi  » 
gn  (a  filtrant  avec  eut  fiàîe. 

Oti  dit,  Epurer  U  Langue,  foutàirtj  Ketk- 
dre  la  Langue  plus  pure  &.  plus  polie.  Epurer 
un  Auteur ,  pour  dirç ,  iUtrancher  d- un  Auteur 
ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obfcéne  &  de  trop  li« 
jbce.  Epurer  U  'théâtre  »  fe  dit  «  Des  Poètes  qiû 
8nt  des  f  ijkes  4e  Thé^re  t  oà  il  n(y  a  sien  qui 


».      ',     ;i 


^  îffeUeflkh{»(k|tf.4cq9i{W^l^ 
pie  portent  les  autrtià  la  qjcwtmoJefti^^ 

On  dit ,  Eféêmrfits^'imB^  ijtej^^  , 
fisJmentmt ,-  poix  ilife  »  43a0ir  Je>  i^  rf. 
prît  &  de  fon  cœur  »  les  jpeoftesr^  ;|bi  ÇtnS 
mens  contraires  à  Ja  K;^dtîpan  j^  amt  bonnes 
'mœurs  »  &  à  U  ^drokiirB».  / VH^n^lif^^:  /:    .    ^ 
■^  rOnék  encore  •  JSjMvr  Ar|ii||^,^QQr  dire  i 
ht  tendre  plus  oM/k  plus  déiîcaÉ«i;t^  \ 
fftxpwÊXi^  eft  auffi  1r.  n.  p;  &  fipûfie ,  Deve- 
nir pbs  pur.  Il  foÊttUnJlorrepofir  cette  liaueur^ 
4Ue  s^éptercra  ânes  U  temps MJ n  fipire  ions  /< 

:  Ondicaàffifigur.^olJ&'i^^ 
fiêUJlyUs^éfwremp^^Qmw 
mtiomie&t.   ...  ''.■";  /.'  •;/■>  '^i;;  ■'■ .      [ 
Epi/rA,  ix.  part*  Onik,pfsjbnttettns4fw^ 
des  mtemiehs  épurées  »  pour  dir^Ikes  fentimens 
noblei  &  détachez  de  tout  intérêt. 

EQUARRIR.  V.  aft.  Tailler  à  angles  droits. 

E^uarrir  une  poutre  »  une  pirHj^  un  bloc  de 

marprott 
Equabri»  iB.part. 

£QUARRISSAGE.f«  f.  Ternie  de  Quupente^ 
^    rie.  Etat  de  ce  qui  eft  é^uarri.  Ctrt#  pouiri  a 

•fdnu  pouces  ePéftarriffi^e  »  ^.  de  nnngt  poucd 

EOUATËUR.  t.  m.  (  Prononçai  Emuateur,  ) 
Un  6tM  jmnds  cerdl»  de  la  Sphère  éga: 
lement  diftaat  des  deux  poletu  jBlfêand  U  SoUil 
ofi  atEfàattm  \  les  mats  &  Us  jours fim  égaux, 

fOUATION.  C  f.  ClVononcei /SfiMi^ 
Tenne   dfAftronomie.   DiAirence  marquée 

'  jour  par  jour,  entre  rheure  moyenne  que 
donne  la  pendule.  <dc^  l'heure  vraie  indiquée 
par  le  cadrai  folaire. 

Equatiqn»  eft^ufli  UB  terme  d'Algèbre ,  & 
fignifie ,  Une  '  expreflion  »  6u  une  tonne  >qui 
JMique  unei^àlité  de  valeur  entre  étn  quan- 
tités difiërerites» . 

EQUERRE.£f.  Inftrumeht  lervant  à  tracçr 
un  angle  droi^»  dont  fe  fervent  ordinairement 
les  Mathématidens ,  les  Charpentiert  «  les  Me- 
Auifien  »  les Maço^is »  &c.  fait Àfénuems  Fo- 
fer  Téquerre,  Dreffir  À  Nquerru  Bad  i  fau/fc 
eentarre.  Cehœmienttfeftpas  eTéfuerre. 

JLTJfepro- 

phrafes, 

tauejtre,  rigur0  èijptejtte  .,  Viii  eft  une 

^tue  d  une  peifenne  à  cheval. 

E(JUILATERAL  ,.ALÈ.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  fe  dit  du  triangle  qui  a  les'  cotez 
égaux.  Triangle  éqmlatéral. 

EQUILIBRE.  £  m.  Etat  des  chofes  qui  étant 
pefées,  font  d'un.poid^  fi  égal  qu'«lles  n'em- 
portent la  balance  d'aucun  côté,  Cela^if^ 
équUêre.  Dans  un  jetfie  é^mBkre.  Mettre  dans 
téqidlêre.  Cela  fait  réfère.  Vé^nOrt  dn 
H^iêeurs. 

Où  dit  %ur.  Mettre  pt  é^uilêrc*  Tenir  dont 
PéfàÙbre ,  four  dire»  Mettre  dan^  l'égaU^^' 
tenir  dans  l'égalité.  Tenir  Us  Pm/Jances  vdfjnts 
on  éfÀSàre.  U  tenoU  tous  fn  voi/aû  dans  téqm- 
ukro. 

On  dit  aufli  %ir.  fmre  IftjpMte  t^oox  dire» 
Rendre  lei  chô&  égales^  / 

EQUINOÇTJA^,^AJ^       Qjji  appartient 


J 


> 


,♦ 


(!^*' 
/    ^ 


teur.  i^ 

laméiÉtçli 
EQUINOXI 
>  leSokilpa 

&  les  iouni 
.  VEs/rmêm 

ffi  excelUnti 
EQUIPAGE 
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EQUIPER. 
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I  nS4«lâoi^  OMr  XfM^^  t  OU  i4n^ 

n  éft  qifetaàdbis  fubAtmif  >  <c  alors  c'efl 
la  méolt  dioiç  que:  r£iqiKUeur#.  ;      • 

EQUINOXE.  f.  m.  Le  tenipa  de  Tannée  auquel- 

r  leSokU  pefiftt  perri&ÉQattur  ;  fait  tes  nuits 
&  les  jours  égaujé.  VKfmê^9  d^  Frimentfi 
Vitfémm  fJm^mm.  tm  phth  de  rEqmnoxt 
ifitxcilUfftiftmrbrUensdiU  terri»   , 

EQUIPAGE,  f,  ra.  v.  Se  dit  du  train ,  de  la 
fuite»  mulets»  dièvatuc»  carrofTes  ,  valets, 
bardes  »  &c  Grand  ,  fuperhe  équipage.  Equi- 

^  fi^i  dtgimre,  Emàfàge  de  chéJUe.  SêH  équipage 
eftparii  &  arrivé.  Il  a  perdu  fift  équipage.  Fai- 
re Jon  éqmfoge.  Les  éqtdpa^ef  de  f/erméi.  Se  met^ 
tre  in  émàféige.^  .. 

On  <m  >  ttéi  un  éqi^age ,  pour  dire»  Il  a  un 
carroflè^  Befivemi  ave^fin  équips^ge ypoxxr  dire, 

II  eft  venu-avec  foiî  carrofle  &  fes  chevaux. 
On  dk  provr  Véqmpage  de  Jean  de  fariry 

pour  dire  >  Un  équipage  magnifique. 

On  dit ,  Etre  en  ton  ou  en  mauvais  équipage^ 
pour  dire/  Etre  bien  ou  nkal  vêtu.  Cet  homme 
ejl  en  fort  mauvais  équipage*. 

On  ditfigur.  quUn  hommefl enmauvms , en 
trifte^  en  pauvre  équipage  >  pour  dire ,  que  Sa 
faoté ,  fes  afi^ires  font  en  mauvais^état. 
On  dit  adiS»  Véqmpé^e  tmt  VMJfeau^,  Se 
^  alors  il  (^nifie  feulement  >*Les  Soldats  âc  les 
^  Matelots.  Le  Vaiffeauefl  péri^  maison  a  fauve 
téiqmpage.  tly  a  des  Vmge'aux  de  dontjt  centr 
hommes  êiqfàpé^e.  Renforcer  les  éqmpager.Tranf 
porter  tém^age  etun  ya^mtjir  un  autre. 
ÉQUIPÉE.  1. 1  Aâion  ,  entreprife  indifcrette, 
téméraire,  &  qui réàfit mal.  Cet  Officier  en-- 
treprit  cette  afédre  mdd  à  propos  ,  &  cette  équipée 
'.  lui  ceikèchcr.  Cet  écolier  far  un  cfprit  de  lihêret' 
nage  /^  aUé  cnriUr  ,  ce  n'^paf  fa  première 

EQ^rPÊMENT.r.  m.  Aâiôcid'éauipef.  //Ai/f 
sont  do  Mmps  peur  Féquhomeniée  la  FUtoe.  Il  Te 
dit  aùfli  y  De  la  proiviboA  de  tout  ce  fui  eft 
néccflaire  à  U  fubfîllance  «  è  la  manœuvre  »  <Sc 
àlâ  i&reté  d*un  Vaiffirao.  Véqfàpcmaa  de  ce 
J^aifialèacoiêêeheaHCfnf* 

ÉQUIPER.  Yv  â.  Pourvoir  quelqu'un  des  cho- 
fes  qui  lui  font  néceffiJres^  Equiper  un  Qava- 
&er,  llaenveyéfonfilsauCel^ge^  &  l'a  équipé 
de  toutes  chofes. 

Xt  efl  aum  neutrepafli£  Il  Ud  faut  tant  pour 
^équiper 

^  Ilfeditaufl5,daJneFiotle,oud*unVaif- 
feàUy  xi^on* Navire ,  d'une  Gdère ,  pour  dire , 
Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur  eft  néceP 

faire.    -    r  '      ■   \'  '  '   ■    - 

Equipé  ,  4e*  part.  \  ..      . 

fQUIPOtLENCE-  f.  f.  Egalité  de  valeur. 

j^VéquipoUence  des  proportions. , 
EQUIPOLLENT,  ENTE.  adj.  Qui  vaut  au- 
tant  que ,  &c.  L'un  e^équifpllent  a  l'autre.  Le 
jQ^oft  eft  éqmpoUent  à  la  perte.Cette  raijon  eft  équp* 
poÙente  d  l'autre^ 

Il  èft  auffi  fubftantif ,  &  fîj^fie  ,  Égal  en 
valeur.  Je  lui  \n  rendu  réqfdpoKent.  Je  lui  mxen- 

de  ce  qu'a  via  prêtée  -  ^ 

Nf.  adverbial.  A  proportioa  y  à 

Ion  la  mefiire  &  le  rapport  qu'une 

voir  avec  une  autre.  //  a  pur  du 

cette  affaàxe  %  &  Us  aUêres  k 

al'éqmpUtnt^dè  ce  qu'Us  J^pnt 


duliéipupoi 
A  L'iquiâPOL 
Paveiunt> 

choie 
mt/Zr 
.    Péi 


i:qu      <ir 

•  mis.  Il  fait  Hfttdépenfe  de  Fr'mce  ,  U  à  chiens  i 
.    chevaux  j  Fag^s  »  &  tout  le  rtfle  à  l'équipol* 

lent.        '  "  ^ 
EQUIPOLLER.  v.  a. /Valoir  autant  que  y  &c, 
Le  gain  équipolle)a^erte  i  V un  équifolle  P autre ^ 
Il  faut  que  le  gain  fou  grand  pour  équipotler  ce 
quHh  mtfsréi,        \'  r 

Il  eft  auin  neutre,  l/ir^  claufe  qui  équipolle 

•  4  l'aûUré.  Une(,raifin  qui'équipoUe k  une  aktre. 
EquipoLLé  ,  iÈ.  participe.  Çompcnfc ,  coinpaf* 
'    fé.  La  perte  équipollée  au  gain. 
EquiPOLLi.  part.  Signifie  en  termes  de  BlaTon , 

Cinq  points  aof  équipollet  4  quatre  d*atur ,  pour 
figniner ,  Neuf  qiiarrez  mis  en  forme  d'échi- 
quier dont  il  y  en-a  cinq^i  fâvoir  ceux   des 
luatre  coins  êc  du  milieu ,  ç'un  émail  différent 
le  celui  des  quatre  autres  quarrez.  r 

EQUITABLE,  adj.  de  toul  genre.  Qui  a  de 
l'équité.  Un  homme  équitable.  Un  fuge  équita- 
\  -  ble\ll  y  a  peu  deéens  équitables. 

Il  ^  dit  auffi  ,  Des  chofes  qui  font  confor- 
mes aux  règles  de  Téquité.  Sentiment  équitable. 
Jugement  équitable.  Cela  eft  c  qui  table  y  t^  eft  pas 
équitable^  J 

EQUITABLEMENT.  adverbe  D'une  ihaniére 
équitable  \  avec  équité  &  juftice.  Il  faut  juger 
équitablement  de  toutes  chofes. 
EQUITE,  f.  f.  Juftice^  droiture.  //  juge  avec 
équité.  Contre  toute  équité.  En  toute  équité.  Selon 
feqmté.  Homme  plein  d'équité,  C'eft  un  hommi 
fans  équité  f  quin  a  point  d*  équité. 

Il  ftgnifie   auffi  quelquefois  i  ,  La  Juftice 
.  exercée,  non  pas  Tdon  la  rigueur  de  la  Loi , 
mais  avecune  modération  &  un  adoucille- 
.  ment  raifonnablc.  On  Haabfous  ,  parce  qu'on  a 
eu  pbtt  d^  égard  i  f  équité*  qu'à  la  juftice  rigou^ 
riuf/:  Les  arbitres  jugent  or dwair entent  pluftùt 
feliu  lêsyèglej;d/e  l'équité  que  félon  la  rigueur  des 
Loix,  Les  Juges  fuhalternes  font  des  Juges  deri^ 
tueur ,  &  les  Juges  fupériettrf  peuvent  juger  fclon 
l'équité.  ,  ,     ». 

EQUIVALENT^,  ENTE,  adj  Qui  cftde  mê- 
me pi^x ,  de  ménie  valeur.  Je  lui  donnerai  uff 
héritée  équivalent»  Une  chofe  équivalente. 

Il  eft  auffi  fubftantff.  On  ff}zpu  remettre  ce 

Frince  en  pojfeffion  des  villes  qu'on  lui  avoit  prifes  , 

mâts  on  hit  en  a  donné  l' équipaient,  Ceft  un  equi^ 

.  valent.  Ofirir^s  équivalons.  Dédommager  par 

un  équivalent. 
EQUIVALOIR.  V.  n.  Etre  de  même  priât ,  de 
même  valeur  que  quelque  chofe.    Une  ofice 
^  i  or  équivaut  à  quinxje  onceid* argent.  Il  eft  de 

peu  a  ufage  à  l'infinitif.  ^ 

EQUIVOQUE,  adj.  de  tout  gôpre.  Qui  a  urr 
-  double  fens  .  qui  peut  recevoir  plofieurs  in- 
terprétations »  hc  qui  Convieiit  à  diffërentes 
chofes.  Ce  difcours  eftéqmvùquâ.  Farole  y\terme  ; 
mH  équivoque.  Cela  èft  éqidvèque.  Exprejfion 
équivoque^  ■       ■      ■  ' 

Il  fe  dit  auffi ,  De  toutes  les  chofes  fur  lef-  ' 

quelles  on  peut  faire  dés,  juj^î^mens  oppof^z. 

j4Si^  équivoque.  Réputatièn  équivoque,  Mérite 

équivoqucp  Vertu  éqtdfvoquc.  S^e  équivoque. 

EQUivdaOE  9  Se  prend  quelquefois  fubf^antive- 

.  ment  dans  le  premier  lena>  &  il  eft  (ém.  Ceft 

UUê  éqmvoqm.  Il  fi  fer  t  £éfiivoque.  Bafes  équi* 

voqfÊes.U  fam  éviter  ler  équivoques.  Equiuoquê 

^4iér$.  Flmfante  éqmvoque.  Ficheufi  eqmv^^ 

EÔUIVOQUER.  v.  n.  Uicr  d'équivoque.  A 
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«'«  ER  A-ER^E 

•ÏQUIVOQUER.  V.  n.  paff.  Dire  un  mot 
^ur  un  autre.  ils*èfl  émwvoqué  jUâfanm^nu  U 
n'cift  que  du  ftyle  familier. 

E  R  A 

i 

ERABLE,  r  m.  Efpècc  tf arbre  du  g«irc  de 

'  ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit.  VErablt 
a  le  bois  cxtremtment  dur  &  vimopc.  VirahU  a 
Vic9TC€  fm  rayoteufi.  Paliffait  iirakU.  Racwê 
J^érMe^Menmferie  iirJfU,  U  hms  itrMetfi 
fort  bon  pourfairi  dis  viùtons  &  émprss  wftrununs 
di  mujïaue.  , 

ERAFLÉR.  V.  a.  Ecorcher  légèrement ,  effleu- 
rer la  pcau#  Cette  ms^ie  nCa  érafU,  Otte  épwe 
ma  ér^éiiviÇdge.  Il  a  reçu  un  coup  d^épée qui 
rte  lui  a  fait  efU  ér^i^  la  peau. 

Eraflé,  iE.  part. 

ERAFLURE.  f.  f.  Ecorchure  légère.  //  a  me 
éraflure  i  lamMM.Une  irafittre  d^épwj^le,  it- 
pirte  ,  &c,        . 

ERAILLER.^.  ad.  11  fc  dit  des  toiles  &  des 
étoffes  de  (oie ,  dont  le  tiffu  eft  relâché  ou 
effilé.  Erailler  du  fatin, 

Eraille,   iB.^zxt.  De  V étoffe  craUlie.     ^ 

On  dit ,,  qu;  t7»  homnu  a  Pœil  érmlli ,  L§jrf- 
^u'il  a  naturellement  des  filets  rouges  dans 
l'oeil. 

ERAILLURE.  f.  f.  v.  La  marque  qui  refte  à 
URC  étoffe  de  foie ,  ou  de  toile  ,  quand  elle 
eft  éraillée. 

ERATER,  V.  a.  Oter  la  rate.  On  a  érati  des 
chiens  pair  [avoir  s'ils  pouvoient  vivre  fans  rate. 

Ekaté  ,  iE.  part.    .  \ 

Il  e(l  aulli  adjeétif ,  6c  (ighifie  figurément  » 
Gai,  enjoué,  éveillé.  Un  .petit garf9M  ératé. 
Une  Mite  filU  e'ratee.  En  ce  fens  on  le  £dt  quel- 
quetois  fubflaritif.  Cejl  un  drati.  Ceâwu  éra^ 
téc  II  eft  du  fiyle  fanulier. 

.E    R.    £ 

ERE.  f.  f.  Terme  deChronologîe.Poînt  fixe  d'où 
l'on  commence  à  compter  les  années.  L'Erg 
d*Efpagne  efi  plus  ancienne  que  tEre  Chrétienne. 
L'Ere  de  Ndfûnaffar.  VEre  des  Séléucides.  Ftxer 
F  Ere.  Lanmffancede  j£JvS'CMstisTeJH*Ere 
Àes  Chrétiens  s  &  celle  des  Mahméions  ou  PHé-  " 
gire  eft  la  fuite  de  Mahomet. 

U  fe  dit  àufG ,  De  la  fuite  des  années  que 
i*oiy  compte  depuis  ce  point  fixe.  VEre  des 
Efpagnols  conemence  environ  38.  ans  avant  l'Ere 
des  Chrétiens ,  &  finit  vers  f^^l. 

ERECTION,  f.  f.  V.  Inflitliuon ,  établiffement. 
Vére^on  et  un  ParUment.  Vére^n  d^un  Pré- 
fidial.  VéreOion  etune  Commi/pon ,  tune 
tn  titre  et  Office.  VéreiHên  £  une  terre  en 
Nouvelle  ére^n.  Ancienne  éreEhon.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

On  dit ,  Vére£lim  ituneflatue  ,  d'un  monU" 
ment  9  pour  dire  ,  L'efpècé  dé  confécration 

Sue  l'on  en  £^  em  Thonneur  d  un  Prince  >  ou 
e  quelque  antre  perfonnage  illuilre. 
JÈKECTioN  9  efl  aum  un  terme  de  Médecine. 
EJ^EINTER.  V.  a.  Fouler ,  ou  rompre  les  reins. 
Si  vous  lui  mettez,  un  fardeau  fi  pefantfurU  des , 
vous  Péreinterez^  Il  fit  un  fi  grand  effort  ^  qu^U 
fereinta.  \?- 

EreintA  >  iB.pait. 
£R£MrnQU£,  adj.  de  tout  genre.  Un'a  gué^ 


ERG-XRR 

Te  d'ufàge  que  dans  cettiî  pKmV  Vie  trémie 
tifjue ,  qui  (e  dit ,  De  U  vie  que  mènent  les  So- 
litairesdans  ledefert ,  par  oppofitionà  la  vie 
Cénobitique  »  qui  efl  cellA  (^|^dligieux  qui 
vivent  en  commun.  '  ■  •  H*i^^ 

ERESIPELLE. X  f.  Efpèce  d^Ammatîon  qui 
furvient  "à  la  peau  par  de%  £érofitez  acres  ôc 
Biordicahtes.  //  a  une  érifiMê  i  la  jambe.  Une 
éréfipeOe  au  hrof.  '    T^-"^ 

k  R  d 

ERGOGLU.  Façon  de  parler  proverbiale» 
dont  on  fe  fert  pour  fe  mocquer  des  grands 
raifonnemena  qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT,  f.  m.  Efpèce  de  petit  ongle  pointu , 
qui  vient  au  derrière  du  piedile  quelques  ani- 
maux, hts  ergots  dun  coq ,  Jtttn  chien.  Il  s'tfl 
rompu  l'ergot  en  tombant. 

On^dit  figur.  &famil.  Se  lever  fier  fes  ergots , 
pour  ^dire  »  Parler  avec  colère ,.  &,  d'un  ton 
lier  &  élever 

ERGpTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ergots.  Voilà  un 
COQ  bien  ergoté^ 

ERGOTEK.  V.  n.  Pointiller ,  contefler  mal  à 

f>ropos  >  &  avec  importunité  ,  chicaner  dans 
a  difpute.  //  eft  importun ,  il  ne  fait  qu'ergoter. 
Il  eft  familier. 

Il  fîgnifie  figur.  Trouver  à  redire  à  tout.  // 
ergote  mr  toutes  chofes.     ^ 
ERGOTEUR,  f.m.  Pointilleux,  qui  cohtefle 
mal  à  propos.  Ce  tf  eft  epi'un  ergoteur.   C eft  me 
trgoteufe^  eSLiàoSùiex. 

E  R  I^  - 

ERIGER.  V.  a.  Cpnfacrer ,  élever.  Eriger  une 
ffatue.  Erieer  un  autel.  Eriger  un  trophée  ,  det 
trophées.  Eriger  uneflatue  i  qtteUfifun.  Eriger  un 
monument  i  la  guère  de  quelqu'un» 

On  dit ,  Eriger  une  Cemmffson ,  une  Charge 
en  titre  d^ Office  \  pour  dire  ,  Faire  d'une  Corn- 
miffîon  amovible ,  une  Charge  dont  le  Prin- 
ce donne  des  prpvifions.  / 

On  dit  aufli ,  Eriger  une  terre  en  Ceenté ,  en 
Marquifat,  en  Duché,  pour  dire ,  En  &ire  un 
Comté  ,  un  Marquifat  1  un  Duché*  L»  Roi  par 
fis  Lettres  Patentes ,  a  érigé  cette  terre  en  Du- 
ché. '  „ 

Il  eft  aufli  neutre  paflîf ,  Ôc  fignifie .  attri- 
buer une  autorité»  un  droit,  une  qualité  qu'on 
n'a  pas,  pu  qui  ne  convient  phi,  S^érjger  en 
cenjeur  public.  S'ériger  en  réfortnateur.  Il  s' efl 
érigé  en  bel  effrita  *  ' 
•  S? ériger  en  Auteur  ,  en  Savant.  On  dit  au/ïï. 
S'ériger  en  di/eur  de  bons  mou  ,  en  cenfeur ,  f» 
*  critique.  * 

Erig^  ,  EE.  part. 

E  R  R  ; 

ERRANT ,  ANTE.  adj.  Vagabond ,  qui  erre 
de  côté  &  d'autre.  Ilèft  errant  &  Vi^abond. 
Cheval  errant.  Le  Jiàf  errant ,  aue  le  vul- 
gaire aoit  être  un  Juif  allant  de  ViÛc  en  Ville, 
&  qui  fera  ainfi  errant  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Ereant  ,  fe  dit  aufli ,  De  celui  qui  eft  dansl'er- 
rçur  en  madère  de  foi.  Nos  frères  errant. 
On  dit  waSEi ,  Etoiles  etranHt ^  foxxt  dire, 

^  liCaFlaOï^ef»  par  oppoiirion&uyEcoikt  fixes.. 

^-~  On 
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cefl«  4^.  <pc  Ci/t  à$  '^àifif^Bif  irranî ,  mu  /</j^ 
^V^J^  i||a^lquf£MS  fu^antif »  &  alor^  il 

ifpS^\\S^  ^ptt  dans  la  foi.  Redrepr 

les  méu:  Èhreem  imh^ 
£RR ATfijV»  J|i  IB*  Ter^e  purement  Latin.  Lide 

des  Àiiteik  fiirvenoes  qans  rirtipreilion  d'un 

ouviaip.  il  s  wmrefJi  eft  fouies-lÀ  ddm  ^Errà^ 

M.  Uéfâi  tm  earrâufm  exaQ\  Les  errmafont 

nicMms  dms  Us  bvm. 
ERRE.  r.  t.  Train ,  allure.  Ce  mai  n'eft  en 

ufage  qu'en  ces  fiiçons  de  parler.  Aller  grantt 

erre.  Aller  ielU  erre  »  ppur  ^Ure  ^  Aller  bon 

train»  aller  vite.         ^ 

On  die  auiBi  fi^,  AUtr  granierre.  Aller 

helle  erre,  pour  dire  »  Faire  troo. grande  dé- 

{enfe.  C#  fume  heifj^  vagrameterre  »  il  Mtra 
un^knùmgffin^ièn.  ^ 

£&RES  au  pluriel  >n*a  d'ufage  qufK  dans  le  figu- 
ré :  ainfi  on  dit ,  Siàvre  les  erres ,  marcher  Jur 
les  erres ,  aller  fur  Us  erres  de  epul^iu^un ,  pour 
dire  »  Tenir  la  même  conduite  que  lui  >  fuivre 
les  lâémel  V(çâjes  ,  être  dans  les  mêmes  fen* 
timeas. 

On  dit  aufli  en  parlant  d'affaires  »  Reprett- 
dre  Us  preméres  erres ,  les  dernières  erres  ^  pour 
dire  »  Recommencer  i,  trav^ller  ît^ir  une  affai- 
re/&  la  reprendre  oùf  on  l'avoit  laifTée. 

ERREMENS.  ù  p.  plur.  Erres.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  figuré  &  en  pariant  d'affaires.  Reprendre 
Us  eUrnUrs  erremens  d^uue  ^tàret 
On  le  dit  plus  ordinairement  qu'JE'rrr/. 

£RREN£R«  v.  aA.  Il  fijenifie  la  même  chofe 
qu* Ereinter  »  mais  il  n'elt  plus  en  ufage. 

ERRENi»  is,  participe/ l/>i«  bere  erréuée.  Il  efi 
erriut.  ;  , 

ERRER.  V.  n.  Vaguer  de  côté  &  d'autre  »  aller 
çà  &là  à  l'aventure.  Errer  de  cité  &  d'autre. 
Errer  for  la  campagne.  Errer  fâ  &  lÀ.  Aller  rr- 
rant.  Errer  eUuts  nnefirh^  dansundefirt. 

il  veut  dire  aufli,  Se  tromper ,  avoir  une 
fauflè  opinion.  71  f^y  éSferfenne  f nî  ne  fuijfe  er^ 
rer  »  fid  nejiit  fijét  a  errer.  Veus  errez  dans 
votre  calcnL  Errer  dans  la  Feî,  Errer  dans  Us 
principes.  Il  fous  redrejjèr  ceux  aui  ertent.  Errer 
dans  U  drek.  Errer  dans  Ufait. 

ERREUR,  f.  f.  Fauife  opinio^L  Erreur  groffiite. 
Tember  dans  terreur.  Sortir  terreur.  Il  efi  encore 
dans  Perîfeter.  Il  efi  revenu  de  fin  erreur.  Ttrer 
iiuelqi^un  terreur.  Cefi  une  erreur  epte  de  ^wMr 
fwer  aui ,  &c.  Erreur  dans  la  foi ,  en  matière  de 
foi.  fivri^  élans  F  erreur.  fer0er  dans  terreur. 
La  eU^ne  de  cet  homme  ^  pleine  et  erreurs.  On 
a  condamné  fis  erreurs,  Qffdf^fire  terreur.  Vain'  ^ 
cre  terreur.  '  '■ 

Il  fe  prend  au(Ê  quelquefob  au  pluriel  pour 
Dérèglement  dans  les  mœurs.  Les  fiUes  erreurs 
de  Idjéuneje.  Il  efi  bien  revenu  de  fis  erreurs.  Il 
efi  honteux  défis  erreurs pàffies. 

Il  figiufîe  auifi ,  Faute  »  tnépritc.  Cûmmettre 
une  erreur.  Il  y  a  une  erreur  dans  cHte  citar 
tten.       ■'..,■  / 

On  dit  auflî  •  Erriio'  de  calcul ,  pour  dire , 
MaM^mept  dans  le  oïlçul^  Sauf  efriwr  de 
calm.  tljd  erreur  dans  ce  tfaUuL  Lès  erreurs 

On  dii auflî  dans  le  même  (eta,  ËtrH&^ïàns 
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Eaiiums  au  ^Juriel ,  (4  dit  quelquefois'  pp»^ 
dire ,  De  longs  voyages  remplis  de  traverfes* 
U  n'eft  guère  en  uiâgq  qu'en  cette  phraTe  » 
Les  erreurs*^  et  Ulyfe. 

ERRONÉ,  ÉE.  ad  j.^  Qui  contient  de  Terreur. 
Sentimem  errené.  Opiniou  erronée.  Frop^iom  er- 
renée*     - 


E  RU 

ERUDITION,  f.  f.  Graiid<  étendue  de  fayéir, 
connoiflânc^fort  étendue  dans  les  bellea/Let^ 
très  de  dins  toutes  forces  de  Ihtérature./ur/iif- 
de  t  profonde  ,  rare ,  finguUére  érudition/ Il  efi 
homme  etérueùtien.  Il  a  de  téruditien  jbeducoup 
etéruêtion.  Il  n*a  qu^une  m/diocre  érMition. 

Erudition  ,  fignifie  auffi  9  Rémarqiie  ,  recher- 
che favante ,  curieufe.  FoUi  une  Audition  tris- 
recherchée  9  mais  mal  iUcée.         / 

ERUPTION,  fubftantif  fémift.  Sbrtie  prompte 

&  avec  effort.  Il  ne  fc  dit  que  des  choies.  L't^ 
ruption  de  U  petite  vérole  a  fait  cejfer  la  fièvre. 
L  éruption  du  Fefuvç  a  fait  ^JJer  U  trembUmeni 
eU  terre. 

.  E  S 

ES.  Mot  feît  par  contraftion  de  là  prépofitîon 
En  y  &  de  Tarticle  pluriel  Les  ,  pour  fignifîer 
Dans  les.  Il  n'a  plu»^d'ufage  que  ^ans  cette 
locution  ,  Maure  es  Arts ,  &  en  quelques  au- 
tres qui  font  purement  du  flyle  de  Pratique. 

se 

ESCABEAU,  f.  m.  Simple  fiçge  de  bois  fans 
hr^i  m  doititr.  fajfeoirfiir  un  efiabeau, 

ESCABELLE.  f/f.  Il  a  la  même  fignification 

.    qu*E/cabe.au.    / 

On  dit  figur.  quOn  a  bien  dérangé  les  efia" 
belles  à  quelquun ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a 
rompu  toutes  (ts  mefures,  qu'on  a  mis  dis 
défordre  danii  fes  affaires.  3»  - 

'  On  dit  prbv.  Remuer  Us  efiabelles ,  pour  di|*e>^ 
Déménager ,  chan^^er  de  donucile.  //  a  été 
oblifé  de  remuer  fis  efythelks. 

n  fe  dit  auffi  au  figurd  &  famil.  pour  dire  # 
Changer  d'état ,  de  fortune  »  de  fituation.  Je 
lui  ferai  bien  remuer  fis  efiabelles. 

ESCADRE,  f.  f.  Nombre  de  Galères  ou  de 
Vaiflèaux  de  guerre  fous  un  même  Chef.  Cette 
Efiadre  étoif  compofiede  Ax  Vaiffkaux ,  de  tant 
de  Galères.  On  a  armé  une  Efiddre  à  Brifi. 

Chef  d^Escadre.  Officier  Général  de  Mari- 
ne au-deffous  du  Lieutenan/  Général,  &  âu^ 
defltjs  du  Capitaine. 

ESCADRON,  f.  m.  Troupe/3e  Cavalerie  com- 

?ofée  ordinairement  de  >quatre  CompagnieSir 
*etit  ccffps  de  Cavalerior  rangé  ,  mis  en  ordrç 
pour  combattre.  Un  EfiadtM  de  Chevau4égers. 
Un  Efiadron  de  Carabwiers.  th^  Efiadron.  Efi 
cadren ferré.  Fermer  un  Efiadm.  Enfoncef  un 
Efiadron.  Rompre  un  Efiadron.  Ukvrir  un  Efi 
cadren.  Efiadron  f  im  pie.  Défaire  un  Efiadron. 
Renverfirun  EJcadron.  La  tête  et  un  Efiadron. 
Lefiauc  étun  Efiadron.  Ujanàgêafii  troupe  eu^ 
deux  Efiàdrons. 
ESCADkONNER.  v.  n.  Se  lettre  en  Efca^   • 
dson.  Noere  CavaUrie  efiadronàe  bten. 

On  dit,  que  Deux  troupes  de  Caval&ie  efi 

Ilit 


i'^ 


ifi 


s 


^pSvJ 


I. 


\ 


1  ■  .       s, 


u 


\^ 


s 


a 


\ 


A 


tàJûrmêtm  4nfiMêh  ^  pour  dire  ;  ^^le^  fe 
i6i|(ftent  pour  fonattr  un  m^  Efcadiofu 

ESCALADE,  f.  É  Attaque  d'une  place  avec 
dea  échetleâ ,  aflaut  que  Ton  donne  avec  des 
échelles*  JÊKet  i  mmur  i  t^Jadê.  ïb  m»- 
fmérmu  Àrp&m  mt  eJcaLuk. /jiimÊr^àlk  ^ 
tr9fhame,  ilU  cft  Urs  JefcaloéU.  ^ 

ESCALADER.  %,  a*  Attaquer ,  emporter  par 
efcalade.  Les  B^^Uêtif  ffiî&mt  fas  $neên  i  mn- 
t€ur  ,  ilx  Uf  ifiaUdÀnnf.  L4  pléiCi  fut  efisù^ 

•   àcimflcmjour.  Ln^S^MU 'Oomdmt  qcaùdtr  h  • 

\  Oil. 

^       Onditatiflf  1  tjtJUUr  wu m^dfin  ^unemu- 
railU  pour  dire  ]  qù'On  a  monté  avec  des  ^ 
échelles  dans  une  tnaifon  »  par  deflus  une  mu* 
raille.  Les  valeurs  nn  efcdaiéla  wmjin ,  #irt  ej^ 
caLtdé  ce  tmer.  , 

£$cALAni  ,  iiB.  part.  '  ^ 

ESCALIER,  f.  m.  Degré,  la  fartîc  du  bâti- 
ment qui  fert  k  monter  Sf  àdefcendre.  EfiéUUr 
de  buis,  depkrre  Je téitte.  EjcaHer  i  mj^au.  Ef- 
tJtlier  iÀeux  ramper.  ÉfcalierJijwr,  Le  PaBir , 
te  repos  ttm  efialier.  Graddefcàtut.  Pettt  efca- 
lier,,  Efialier  pris  ,  pratiqua  dans  l'^a^ffhet  dm 
mur.,  Efialier  dans  cegvre  ^bcrs  d^œuvre.  Efia^ 
lier  dérobé.  Le  haut ,  le  bas  de  f  efialier.  Monter^ 
defiendre  Tefialier,  Efialier  en  &Haf  on.  Efialier 
comnwTt,  y. 

ESCALIN.  f.  m.  Pièce  de  monnoic  des  Pays- 
Bas.  Cette  étoffe  vaut  vingt  efialins  Vaune. 

ESCAMOTER,  v.  aft.  Oter ,  changer ,  faire 
di(paroître  quelque  chofe  par  un  tour  de 
main  fans  qu'on  s'en  aperçoive.  Efiamoter 
des  boules  ,  des  dex,,des cartes.  \ 

Il  fignifie  jpar  extenfion ,  Voler  Tufnîlonent 
/an^  qu'on  s^en  aperçoive.  Onkûaefiéimêiéjk 
bourfi.  '      •  *     •      \      *. 

ESCAMOTEUR.  £«.  Qui  cfcamote.  Ci/?  tm 

rrand  efiamotejir. 
ESCAMrER.  y.  n.  Se  rétilrér,  s'enfuir «n  grand' 
<  hSte.  llcr^nou  ethri  èattu,  Uefiampa.  U 
'  eft  bas.  

tSCAMf ETTE.  f.  Cil  n^  d'u&ge  qu^en  cette 
phrafe  >  baiTe  ta  populaire.  Il  a  prude  la  ptu- 
drè  dtifcMpme»  pour  dire ,  qu*Ua  homme 
t^eft  enfui.  •  * 

ESCAPADE,  f.  f.  Echappée.  //  etfnjet  4  faire 
des  e^apadet.  Cep  une^avadeJtécélier. 

ESCA^BILL AT.  adj.  EveOlé  >  gai  »  de  bonne 
humeur.  Drile  firt  efiarbiltat.  Ewfam  efim^ 

"  Mat.  Ileft  daiWle  familier»  ' 

^cftaufli  fubftahtif.  Cêfi m  efiaMU ,  U 
nfâme  que  lajoi^.  Qup^esHiiu  d|f^^  >  ^/f^»^ 

ESCARBOt.  f.  nu  SWedlnfeaes.  dont  les 
uns  ont  dea  aîles ,  dèi  cornes,  ^  Jtj  s 
pluJtaersfirteseFefiarffois: 

ESCAftBÔUCLE.f.f:  Eipèée  âe  rol^  qui  ir 
beaucoup  d'édat ,  Se  èlk  d'un  watt  foncé. 
tm  kiUê etmimuk.  '  T     ^^U^:- 

ESqiRCEttE^  t  Grinde  ÈourfelViintî. 
qiij.  Ce  roqt  n^àplua  guère  d^ufi^gi^  qH*cn  rail-, 
Xmt.  Ilaremm^HcarcOle.  Il  wem  de  jouer, 

\^  Ud  imidéfin  ekàrèelù.  Meure  la  mauLS  tefiar- 

"^èelÈi:  Toêkerdàs  M 
ESCiARGOT,  f.  «i^Efpfoî^db  fim  éo- 

quill^;.  Vnirff  elf^r^t.XJnfèi^eJfsrfH^  Man^ 

âer des efçSrrpu^,^  1     '  '     .     '• 

On  ^t,  d'Un  nomma  mal  nuti  m*Iteft 

fou  eimmu  un  efigrroe.  .^ -^   < ...  a  ., 


i  «?  feît 

^  Tâutrc. 
Efiar^ 

•    WtOinr 

ftfcar- 

)^  cf. 

'Gèrent 


ESCARMOtJCHfc.  JJ2^^ 

par  des  gens  détachéflKnNIpMK^D^^ 
deux  armées  font  juocbeil  '' 
JUêi  ^carmÊÙAi.  tUHékp  e^ 
mutin  hwtfhauJU.  bkéri 
mencir  t$fi»aiM»i,  JÊnàAmr , 
mmehi.  AlkrWf^wéàkiè. 

ÊSCARMOWCÏffiR.  ^.  n.  Co 

*  carmôudies.  £^x  iCrMà^  ié^/^r 
toM  lijêur,  OÈée'é^êfèaidl  ] 
fé^dsarmÊêcbit.^  *^'^^:       "'■:'}>^:     ^ 

Il  Te  dit  auflïfignflK^  V  1\(^  di^^^^ 
AtSCOtAt^Ûdxi^pnilfdfaté/Mfilidiiàquef'^ 
tien,  m  n'afdb èii^^ 
tiUrs  jfiai pUuMNHn.    \        '   ^-  v.     , 

U  i^otnt  quelquefois  aVec  lepTdtibm  per- 
fohnel  >  Fefiénmiuèet.  Où  diUX  ÏMSèkrs  s'efi 
€àn'ttmUMnem  kàjMeeàps. 

ESCARMOXJCriEtJKf.m.  Ôiiî  vi  à  fefcar- 
nouche.  C^  un  btn»  emhamiftàrnêombeur. 
Les  ifcéoyueiuch^ljrt  en^i^éirent  U  ein/ntéU. 

ESCARPE.  fubiSnt^sâinm.!^  mur  intérieur 
<kifoflë>  cdbi  qui  èft  du  coté  d4^  la  place. 
n  ne  fe  dit  guore  que  |iar  rÀppèrt  |  Con- 
treibrpe.  / 

ESCARrER.  v.  a.  Gnlt>er  droit  •  iiè  ^ut  en 
bas.  Il  ne  fe  ditquè  d'un  rocher^,  d^unemon- 
Ugne  •  d'un  foâe ,  &  âiofos  femblables ,  com- 
me» S/carperun  rocher^  une  motUagne^  &c. 
On  à  eJcàrpéféUi  mmAgne  pàà  U  renite  in- 
4KceJIAU. 

EsCARPi ,  i£.  part.  H  a  les^fîçiiificatioi^s  de 
fon  Vert>e.  Il  eftauffiadj.  Rocher  ejcarpé.  Mon- 
tofm  efiarpés.   Ùkwàn  efiorpt  ,o<Hur  dire» 

Su'Un  rocner  \  xisttMôviX»^  dx  fait  rude , 
e  nis-difficile  accès.  # 

ESCARPIN.  C  m.  Soulier  à  fîfnpfe  fem^èllç  \  que 
l'onportoit  autrefois  dans  des  mvil}es.  J>mfir 
mgeaTfin  •  ante dès efiarpms.  Se  Mirê  en ef- 
carpns  pour  i^mrk  ha  paume.  freM^é  lia  ef- 
cammpourfiAré'dii  éi^wms. 

n  fe  dit  auC  ifuj^ùricl  »  dtJne  è^éce  de 
torture  9  où  Ton  (erre  les  pieds.  îkmterles 
efiarMs.  tt  a  eu  bf  efiairpms. 

fSCA^OLETTE,  f.  f.  Efoièce  de  ûiçt  fuA 
pendti  par  des  cordai ,  fur  lequel  m  «s  niet 
poiv  èôct  podB  ^ft  .r<i^ouiré  dapi  fàir.  Se  met- 
$ré  i  FêfiarpJIkti.  ^  ^ 

On  dit  »  Qxti/éiffiuiii  k  U  ike  il  T^ftéerpo- 
heu  »  pour  dire  I  qu'il  eft  étourdi  jf  êil  du 
iWleÉMniKer.:    ^  ^  , 

£SCj|^  f  ^Qi^tràorte  qui  tdàibe  d'une 
plaié  ,  foit  par  ellt-méme  »  foit  ^àr  Papplica- 
don  d'un  remède.  //J^  mtendre  tjm  fejcarre 

^  n  fignifie  ays  fiçuh  Ouverture  fSutc  avec 

.  violence ,  fracas.  Lf  canon  afékusH  grande 

ejcarre  dans  ceàuHÊtUén,  dans  U^fmtmlle  de 


,  f  ;     M 

place.  ^voksabdtieK  cht^  cènu  éMsrtt  dans 

ESCIENT,  r.  m.  n  ne  fe  met  qu'ivéc  la  (»ârtî- 
cule  i.  Ainfi  on  cfic,  FéàrequeUpu  deefi  i  bon 
efiient  ;  &  plus  ordinairement  »  4  fin  e/cient , 

^  pour  dire,  Scitmment&  iichant  hiq^cl?  qu'on 

A  BON  isciiMT,  fiÇMk  de  paHéf  ff^bMi*: 
Toutde  b«n;'lafw  îéxAt.  Intti-vféi etU  » 
Im  ffiùm  f  Jt  féèrît  4  im  tfeimt.  tl  vi/pï^t. 

ESCt ANDRÉ.  C  ta.  MaUiear .  tç/^^  <iui 


^' 


A 


li 


£i 


E2 


E( 


I 


E: 


£ 


,^ 


L 


y 


,  ^ 


par  cf. 

lièrent 

:  leprdtobm  per- 
uimakurs^ef' 

(M  Va  à  jrcfcarr 

mèfiânaatêcheur, 
keénltièéU, 

mur  intérieur 
té  dà  la  place. 
WpjKSfliCon- 

oît  »  îiè  ^Qt  en 
her^<?uiiemon- 
bnblables ,  com- 

màrU  rami  ui" 

figiiificarïons  de 
hér  ifiéorpé.  Mon- 

\p  enfalà  rude , 

pfelerti,èllçj  que 
s  mvil]^.  Dofifer 
\  St  iiêHlrê  in  ef- 

trpà^i  ilu  ef- 

■ .  ..',  f-,  .  t\      "* 

IVht  tfyhct  de 
npà»»  OmferUs 

I         . 

èce  de  fi&e  fuf- 
sqoel  ^  le  met 


\y     ^<: 


ourcfi.  iTéft  du 


[ui  tdmbé  d^une 
Mt  par  ^applica- 
tJri  éfitÊ  feljcarrê 

erture  fiîtc  avec 
t  fait  HiU  grande 
ns  U^aUle  de 

t^cairti. 
n'avec  la  parti- 
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ESO     «I» 


cjave^jwi» ,  dur ,  émit ,  ^férfitiiilMavH'- 
'^St^¥t^^^  in4«fr.  It^mm^wkux 

^ .  JI  Àâk  a^%u¥.  A^'^ard  des>inptois , 
^9èMjioatp;ScL  CHi  haj^  efl  lucratif,  maif 
/mjmi^llfé^li  ê/etaiw»t.  Vamur  efi  un  ef 

£SC>M?V& Ibbtf/dclt.deux genres* Quieft  en 
fifvjpiile  •>  &  ibus  la  ^puiffimce  alirolup  d  un 
tr  aItfÉ«  Ifm  jeune  .  tpte  jeune  gfclavé.  ,J^davé 

t^di&wret^  racmift  Ai  ^fp^vtt.  Dès 
Havf  fmcbc  ta  $erf4  it  France  il  efl  libre. 

avm  pâ[piiite  ii  vie  flh  ft^  mntfm  fis  </ 
h  dp]|Nelk  Sgm.EfiUtvef  »'  Ceux  gui  par 


mii4  Uijrtfilavedç  tQHf  i^eux  fUi  Veoiv^t  con- 
frU^ifafirtttfte.  *  ^    *  ;*  . 

On  dit  aufli  figur»  qu'X%.  hemme  efl  êfitave 
de  la  faveur  l  de  fiimtéfets  ,  dtfet  jaffiws  % 
pdu^  dire  \  qu'il  fait  tout  {k^bt  h  fave|bi^  >  pour 
le»  int^éts ,  jpoùr  faosfatre  f<^  paAions.   ^ 

,0Mit  àùft  jd'U^  homme  qui  eft  tellenaènt 
att^!h4âu  fervicd  de  ouelau*unou  àqudque 

faire  au- 


atti^!h4  au  fervicd  dé  quelqu'un  ou  à  qt 
em|]tlQi;i  qu'il  ne  peut  s*élQigrier  ni  fai. ,  ^- 
tre  .à^S^i'x^'UeflMave.  Oft  4  efildveau- 
ftit  iM  ci  mattre-là,  Qu  efl  efilave  céans. 
.    ^  On  dit ,  qa^U»*l}omm^  ^  efidave  de  fa  parole, 
pour  dire,  qu'il  eft  religieux   à  garider  ce 

.  qu'il  promet.  Et  au  contraire ,  iV'^Vf  f^f  ^fi 
clamai  fa  forêle»  pour  dire  f  N'être  pas  exaâ 
ila  gÉToer.  ■ 

.  ;Oi]f  dit  en  Poëfie  *  Efilave ,  po\^  dire  9 

'  Amant.  'v  > 

ESCOFFION.  r.  m.  Co^hr^t  de  tête  pour  des 
femmes^  li  eft  bas,  H  ne  Te  dk  gaét§  qu'en 

.  burlefque  &  par  méprit.  //  U  mstit  &  hm  ar* 
raahapH  efiefim.  Cette  fèmmèvm  tm  étrange 

■  efièfeê.  >  >  ".  --   '  I  '  - 

ESCOGKlÏFFfi:.  f.  m/Qdl  prend  hardiment 
ians  demander.  Ceftual^fgrjge.C  efl  un  franc 
'^fiw^*  H  eft  populaire.! 
V  On  aj>pelle  aipu ,  Ldjhommes  i^  gravide 
taillée  mal  bâtis ,  dont  on  (è  veut  railler. 
Cefltetasraad  efiegr&e..  Il  eft  burkfqoe. 

ESCOMrTE.  C  m.  ftemife  que  fait  au  payeur 
celui  ^reillf  être  iMyé*.  avant  l'échéance.  Il 
a  frit  taat  fner  re/hmtfè$.J/tfônnu  efl  aiféà 
faire.  Nmh^firêeit  IStfimfti.  M  y  ouf»  tant 
d^rfcmuHe.  Qri  difoil  aotrdbisy  Excqmpte. 

ESCOMPTER.  V.  a»  Faire  AWcompte.  Çiuand 
)     wfBanfd4rfaji0  uae  lettre  de  thange  avant  Fé-  ' 
chéaf^  9  il  efceiUPte  PintérkJm/emps,  Efcemfter 
^nkiUet.  AlitretoirondifbitExcoMPXUL 

Escoaini,  éa.  participe. pa|Itf«:v 

ESCOPETTE-Xf.  AAie  à  feu,. cfpèce de  ca- 
rabine ijue  l'on  portoit  ordii|airement  enj^an- 
dôuliéfe.:  II  eft  vieux.  i.'n.        „  *  \^ 

ESCOPETTERIÇ.  f.  £  Salve ,  iéàtêrgç  de 

.  piufîeurs'  efcopettes  /de  plufieurs  ca|:aSuies, 

Mb|  qiourqueb  en  ikàne^tomps.  Ût^um-^ 

Heef^érie^      \  *    -     * 

E'SCOJaiSg^^  l  Compagnie  pour  la  Areté  de 
Tome*r        ^  ^      '^ 


fmiCfû  mardifnt,  JVir  poue  hhfar^eK.  pas  À 
jagir^mce  f^s-làfms  borm  efcarte.JUefimt 
^utfVêtt  comdu'H  kfmm  ramenf  un  tel.  Donner 
une  efiarte.  Efimrte  ^  fc»|^e.  Attaquer  Te  f 
.    aerte.  Bmtrt  hfmtt.  Vi^eau  éefcme.  Servk^ 

On  dit  j  Faire  efcerte^^  pOur.iervir  d'efcocte: 
Si  vous  voulez^  ije  vous  ferai  efcorte. 

'ESCORTER.  V.à.  Accompagner  pour  mettre 

en ffireté  ,  pour  défendre  dans  le  chemin.  lia 

y  dts'eanen^^  ilfefM^  mjmtthttn  tfcorter.  U  eft 

^  tiwjcurf  efiortéde  cinq  eu  fût  hommes.  On  détacha 
tant  de  cavalerie  ,  tant  d*iisfanftrie  pour  efcêrter, 
le  convoi ,  pottr  efi^tet  kbagafe. 

EscOATfi ,  i$.  part. 

ESCOUADE,  f.  î:  Certain  nombre  de  gens  de 
pied  détachez  d  une  compagnie  ,  qui  font 
commandez  par  un  bas  Officjer.  Il  nç  fe  dit 
guère  qu'en  parlant  du  Guet  à  pied.  On  prit 
uneefcouade  duguet. 

ESCOURGEON,  f.  m.  Efpèce  de  grainVquî 
eft  uneforte d'orge  hâtive,  qu'on  fait  ordi- 
nairement manger  en  yerd  aux  chevaux. 

ESCOUSSE.  1,  f  Mouvement ,  a&on,  courfe 

3ui  fert  à  mieux  fauter ,  à  s'élancer  avec  plus 
e  force  ,'  avec  plus  <le  légèreté.  Frmdrefon 
efcouffe.  U  eft  du  ftyle  familier. 
ESCRIME,  f.  f.  Art  de  faire  des  armes  ,  exer- 
>  cice  par  lequel  on  apprend  avec  des  fleurets 
àfe  battre  à  Fépée  feule  ou  à  i'épée  <Sc  au  poi- 
gnard. Il  fait  tous  Us  leurs  d'éfcrimi.  Maître  d:ef 
.    crmt.  Salle  d'efcrime.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Un  Maitre  d'armes. 

On  dît  figur.  (yiUn  homme  cjl  hors  ^efcrimc , 
mion  ta  mis  hors  d^efcrirhe  ,  pour  dire ,  qu'il  r.e 
fait  où  il  en  eft  ,  qu'il  ne  peut  plus  fe  défen- 
dre. 
ESCRIMER.  V.  n.  SVxercer,  fe  battre  avec 
des  fleurets.  Ces  deux  hommes  efcriment  tout  le 
jour  l*tm  contre  l'antre. 

Il  (ignifie  auffi  figur,  Difputer  l'un  contre 

Tautre  fur  quelque  matiéi'e  d'érudition,  de 

fcience.  lUfint  tous  deitxfavans  ,  Uy  a  plai/tr 

aies  voir  àfcrinter  t  un  contre  i  autre. 

i    Ileftaulli  neutre  paflif ,  6c  on  dit  figuré- 

ment ,  S'ejcrimer  de  ejuelque  chofe ,  pour  dire  » 

,  Savoir  s'çn  fervir.  Faites-vous  des  vers  f  Je  m* cet 

efcrmeiptel^uefois.  Jouent -il  du  luth  t  ^  s'ênef 

^  crâne  un  peu.  il  eft  du  ftyle  familier* 

On  dit  en  raillant ,  q m* Un  homme  efcrime  bien, 

iefcrime  bien  de  la  michôiré  »  pour  dire  »  qu'il 

mange  beaucoup.  Il  eft  bas.. 

ESCRIMEUR,  fjp.  Qui  entend  l'art  d'efcrî- 

.  mer.  Il  y  aplaiftr  k  voir  faire  des'  armes  i  deux 

bons  efirtmeurt.  Efcrmeurs  à  outrance. 
ESCROC,  f.  m.  Fripon ,  fourbe ,  qui  a  accou- 
tumé de  tirer,  d'attfaper  quelque  chofe  par 
fourberie  I  par  impudence  ,  par  artifice,  âefl 
unejcroç.  Gardexrvous  desefcrocs. 
escroquer:  v.  a.  Tirer  quelque  chofe  d'upe 
perfonne  par  fourberie*,  &c.  //  nCa  efcroqui 
dix  p^oUs  ,  wt§  m^tre  ,  un  cheval ,  &t. 

On  dit  auflli  9  E  [croquer  quet^'un  «pour  dire. 
Tirer  de  lui  quelque  choie  par  fburberie  ,  par 
artifice.  //  e}cr%qm  tout  le  monde.  Il  n'y  a  point 
de  Marchand  qu^il  n'ejcroque.      l 

Onjedi^auilt  abCçâument  »,  H  efcroque  tmt 
fif'f/  pem  ff^  ^out  OM  il  peut. 

On  dit  prpv.  d'Un  Parafite ,  qa'Ilefcroeiut 
m  dîner.  k 
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<**  ESCyESP     . 

£3CROQUpu:rr.  l^bD  1l^efera«ler.  il 


mais  au'âvieâ  un  rt^iHnitf'         ^    *tf 


■>u'v 


■  ■  1,'  i"'». 


•  **-       '     '  ,       f 

»y  ■•  •  ' ■  *   •  ■-:%•' i't^'    "       "'       "  \. ''!■*.  ' 

ESPACE.  tm.fjbSAxït^tX^^ 

tam  terme  jufqu*à  on  autre.  Graàêejpacè.  l^n^ 
€jface,  tifpdurt  Vfàtif',  remplu  Ctl^  t/i^ ^mtnu 
dans  P(fface€^urteti»îie ,  A«i  arpnt\  &c^U 
n*yafAsaJfex,tftl^ac€,  D'^^kmt  m,^Sw€.<jar^  ^ 

Il  fe  dit  aofli ,  De  Técendue  du  temps.  liy 
^mprand  ejhàc^dt  0empf.  Dm  Vtjfaci  de fix 
mois  i  Jtun  an,  \  '   '•.    -/ 

Les  Phibfophcs  appell^t  iE/pécêfimi^ 
noires ,  Ce  vuiac  qu'ils  imaginent  hors  tle  Toi* 
^èintedu  monde;  '  ^  i^^     f 

On  dit  figur.  d*l7h  hotnmc  •  qtf  f/j|^  pr^nènç 
dans  les  ehaces  imaginaires ,  pour  du^ ,  qp'û 
fe  forme  des  Vifiônsw  '         ! 

ESPACER. -V.  a.  R^gér  les  chofes  de  telle  ma- 
nière que  l*on  laifl^  Jcs  efpacesDéceflkîrcs  en- 
tre deuxv  CcrdetiJC  arbrej-li  ne  finiras  bien  ef- 
facez. Colonnes  bien  ejfocées,  '    ;*  ^^ 

On  le  dit  principalement ,  .Des  letttes,  des 

mots  &  des  lijgries  dans  rimprimerie.  LeîOem^ 

n^  efface  fas  bien  fis  Sentes.  Sfs  ttines  m 

bien  efpacées,  * 


'  ■'k-  't'. 


mne  ejfici  de  UAm  fyjjli  dis  fémMfyÊmâiUe , 

À-^lMwv  Ota  liMipi'driM  tyMlfi^ 

.|r*i:  M»r|#n»  4lfÊwmjfiUi'fiiimi$  >J*w  dire . 

EsFfecB ,  <n  tenues  de  Jurifenidettce»  'flcniiîe , 
tfjia^  j|>artic«ito.jbr  Jrai»^  il  ftur  it>mer. 

I  -  iDai»  lei  plfaftt  w  \t  fXK:^  li^ci  (éç 
mr  ôj)pofiuoi^  à  argent;  il  figbifie  Dcoriées. 

^ùmmtbMk,  vim i  &ê.  ^    ,  *  "^'^l  v^ 
^  il  %ii6eliilffi,  Les  divalbpîècchdènion- 
McMfUtam  en  '^f$ks\écus  bimfft  é'/utres 
êj^gff  ayant  toms.  Lefifpicef  etiNm^es.  On 
hd  4tefidufiàat^nii  m  nâmit  tfgiin.  Mfiècet 


ojiteur 
Jjont  pas  tfien  ejfacêes, 

ESPADON.  (.  m.  Grande  &  large  (épéc  à  deux^  ^'. ,  -  .^     -    vt        -.    ,^ 

■     mains.  IlJouebiendePefpadon.  ^  ^rc  ,  PayereneJp^Pf  O'of  j4>li^ 

*  Espadon  ,  eu  aufli  une  forte  de  poiflbn ,  AvÊf  P^'  ^  papîert 


régnées;  »efl  défenétdefrniriUfJt^^^ 
Ou  dit  y  Payermi/mes  fmmarné  , 


^our 


:^inuffle  duq\)el  fort  un  ps  plat  qui  eft  comme 

unielbadon.   •  '-'  "'  '    ' 

ESPAGNOLETTE,  f.  f.  Sorte  de  ratine  fine. 

Une  jC^mifole  d^fta^nolette:  ,     .. .;       « 

Espagnolette  ,  fignifie  encore ,  lïne  efpêce 

de  ferrure  pour  les  fenêtres. 
ESPALE.  f.  f.  (5n  appelle  ainfi  Vefpace  qui  eft' 

entre ,  le  premier Sanc  des  ranieuH&  la  poupe 

dans  une  galère.  Cette  ef[ale  jfefl  pas  aJJi^C 
•  grande,     ■•••'-    "''■.  ''''■\-    '\  :•  -/^    '    • 

ESP  ALIER.  f.  nt.  Rameur  qui  eft  le  premier  d'un 

banc  dans  une  Galère.  Ilefi  fort ,  Ufiroit  bon 

àfervir  ePefpaHir  dans  une  Galère, 
ESPALIER,  f.  m.  Rangée d'arbfesfbitiers,  & 
^.  '  dont  les  branches  font  étendues  ,  couchées  , 


On  af  pelle  dtn«  te  SaciMiè0iMta|ïacha- 
Itiè  »  Effèces'^  Les  Apparences  cro  ^ain  &  du 
vin  après  la  tr^iibftantiaiion.  EJ^sfacra" 
ntentelks.  Les  offices  dufain&  du  vin^Ommu* 
nUrjous les  deux effoM*  •  -.^^^  '. 

<m  dit  ^pxtiiçik^  Vijficê  màntpee,  pour 
direfqifJE^  deviârt^  xm%  6c  ù  h  Sx,  des 
chevaux,  des  KoiMies,  de  l'argem, '&c. 
.  Il fi^fie eiiie»re  »^Iie8  images,  les  rrôré- 
fentations  des  obje^  fenfibles  >  Mquettes  font 
reçue»d^sie8fe>(lÀde-là  p^^^  l'i-^ 

maginatJon/«#/  ij^/^j/i^^^  Ejf^fdjftin- 
aes,,€lmres,  Effi€fi^mfufet.  énbrouitiàt.  U 
idi^c0t  0ltdê^S^  teseffim^re^ 


drieflees  contreun  mur ,  foit  avec.des  doux  ,  ESPERANCE. £ fvAiteote4'tt*iljie|^on        ^ 

/oit  avec  un  treîllàgc  d^èrches  >  d'échâlas.  firevà^'ontrôrt'i^^^^                Ùrand»  ej^ 

On  ferait  de  beaux  effaliers  le  long  de  cesmurail-  •  '  fànce.  EJférance  ^rmé^^^^^^^^  Soignée, 

■les.  Des  arbres  en  èfpatier.  PHtr,  tailler  ^^cvnh-  Mfférance  tromfot^^î^mel^aneo.  Efién 

■^ode^tinelhalter.              •    .>"  *r     t       .«:  \'^Vm fmidii,  midionik. ^  F^ 

ESPALMER.v.a.  Enduire  de  fuif  fonda  &  au-  .     Mranu,  Comoifoit  dot  ejfirances.^  ff 

tre  çompofition,  le  deffousd'tin  Vaifleau.  "^  a  bien  né/^fiàÊéS, 


rance 
Avoir 


d'une  Galère.  Efialmer  un  Fédfeau ,  une  Ga" 

tire.  Il  fe  dit  particulièrement  d'aile  .Galère. 

,  Espa;:m4  .  ic  participe  uaflîf  &  adje^.  Un 

-^f^drf  efialmfdrfirais  ejl  meillenir  lomer  qi^un 

■   nutri k  wtf^9n*  jg^  '■.■•'  "■'  ■'" -'^y"^':'--  .    ^ 

^PATUtE.f.£  Im^         deCWrurgie  ou 

d* Apothicairerie  i  qai  ejH  plat  6c  large  par  un 

bout ,  &  va  en  étrédflànt  vers  l'autre  bont. 

ESPECE,  f.  f.  Terme  de;  Loçquc,  Ce  qui  èft 


debelUefiirimco. ,  »  ifi^^yil^f^l^^f 
rempR  i  il  a  ifmpé  dw  oMrances.  U  ^  riv^du 
in$f  iMraneei,  41 0  éié  an  de44  dêniséfiéran- 

ces.  Ilfipsiiim^^^*^^^f^^^^'/f, 
rofOitre,  Je  nemhrrt  defférance.-Heiri^flH 
rance*  Vhnro^  effirance.  Mettre  fm  ifi^^f' 


ramft  firdné;%*i^erancefà 


individus.  Vhmme  efi  tint  ifitee  iammd.  Les        fonpe ,  pour  la  choTe  de  kqu«Hj»:<iit«fp«f«' 
dverfif  cfiiat/of<mx ,  deioiftar.lltfmttuf  ■'■'  -Qm-^f^émtéttm*  fa/mil^ 


<î) 


>^ 


EsfiAit^'iiif  1» 

Thfetejwk^  I  p 

'  'mnmlvk 


,:»a.v.t 


fdtdAnmt^ 

.    maladie  rfc^$^ 
qu*  4  obérer. 

Il  £pi  met  auiE 
pbrafetj  £^^< 
vhtènioffejit^i 

Cfe^tAe  fe 
'  prépoYitipniir  > 
iraipîf,  *, 

diam^eilt  eft  îi 

de  vmiirwolrem 

Espiaii  Éi.  part 

£SmOl^e.adj. 

ESFÏEOl^fE. 

jonrrde  nmveUe$ 

ESPÏO%|-|it< 

;^  eniMfinis  |hiik,< 

pirr.,  J^jii 'mi 

des  etmennff  dai 

quand  M  les  deçà 

d't^'M'imrii 

Général  défàitfi 

hUauifirtlfsde 

Oft'dic^ur. 

m  rffhm ,  jppu 

_^avdftL.<-^  ..tx^v^v' 

ESHONNÊR. 

gardfèhvouf , 
ne  fét  frtjtt 

,  EspioNNi ,  i£  p 

verbe*        '' 
ESPL  AN/àïE. 

'  au  devant  '^u 
*  place  fortifiée* 
devant  du  Chiti 
n  ode  anr devant 
Mi.  40bêiud 
naé  -  ■■  "^ 

ESS(Mi% 
Dku:£Jjféir  t 

voui.  -'■%.'•  '*■ 
terie.     «  •/ 

JESPRlTt  tel.  î 
On  appelle  -1 


#^V 


..^-^ 


(^ 


lll- 


/. 


••• 


wt 


jLi 


-i.i 


-    t 


ï 


-e-. 


m 


P-. 


>^ 


EsfïitMfli^^  eft^jrtm  àne  %•  «fols  Vërtui 
TljfcfcfiW ,  par  hmâlii  pài»  ttpérùni^d^ 


•tti  >■*, 


ES 


-iicçaptiod  on  ajbpelle  , 
VW^rdrcdcCSicva- 

ittacKéë  Ib  ^rdôn  bleu  ;  de 
:4M^£)|gi^  en  bro* 

lerëKevaAtrs  portetit  fur 

..        ,.    .      ^  ..  .  ,       ,  IciàrfeàrBÉan^eiiit;';  ; 

HfflTé  JS/N^  ^^  l^tf  ^ivrirrib.  /r  rtmiti/  tior  ^«/    Esprit  i,  liç  jlit  lfy$  •  iHs  ^^ges.  M/pr^^  ^éUf^ 


CiimÊ^%::-':'-'rM\^'-^ 


^mfi: 


Â 


an  \ÀaA  qa*cili  defire 


&>JÉmP<iMSM  gui  amvéra,  J^énr  récémftnfc 


rmWicif.  Q^  fy-jêtffénrf  II  tjMrnt 
av^m^tm^mît.  r^d^^     vkndra 

Hm^i'l^fimiféÊif^mfU^^  flfftft 

fâr  'èfftnig!^M9iflr*<  ^^pmra  guérir  de  bitte 

qH*kihir€r^     v^  '     v      ^* 

Il  I4  met  aufltabTolQment  »  comme  dans  ces 
phrafet.^  EJvértr  in^Duu^  J*ffpir<  est  V9Ht^  T^ 
phtinéfffejtfftci,  h¥^ér(tepfénh4>Eff€rtr. 

Ql^;  ye#be  fe  conftruit  quelquefois  «avec  la 


X^esad^MfeAcenPai^ii^      *       \% 

Il  fe  &^^kJ^netti6fit  /^Oei  mauvais  Imges 
pudiablel»  JtfprU  d<  tctiUr^s.  ipfvriii'muf»nd0. 

lier  qu'on  &^p6(e  ^uilSe  du  bhiit  8c  do  Vfé/bf- 
dre 4uiil^^r<Nls.  !{ rMin% un  eJtritfçUà, 

frith  '<^-''^-:^  '  ■   '''^'^■■:  ■^''      ■  ''  .-'^"^ 

Og  à^f^aiÇ  a^y^w^  Un  bonf  iki  ^au*  * 
vais  géfi9f  >  q^'QQ  <Jit  quîs^àttache  à  deipéurtr 
auprès  iKiàl  nomme  poiir  lui  ikire  du  bien  ou 
éuîÉinLOttàdkfiéêSffà'atf  avait  iwejprit^f^      . 


/■ 


L- 


'  pr(épotitipni<Gr ,  particidiérçiftent  quao^?  il  eil  . 

aTmfiilidlf ,  dcônek  fuit  û4^é-    Espair  #  VerttI  >  puiflânee  furnaturelle  qu^  r< 

diaic^eAr  eft  ^uflS  ïfï^Sixàift.  Fcut^mt  ifptnr        màe  Tame ,  qui  optfe  daûs  Tame.  Ct  tfcp^ 


^ 


re^ 
m 


Xspj jLj;  il,  part.  ^  -. .,    /•• .    •  ■  ■>'  : V,  ■. 

ESFISOiypfE.  £  f  f fftitç  malice  que  fait 
un  efri^  vif  ^  éveind.  Cetjnùtn}  faUjçm  iei 

ESKOIÎ,  f.  m.  X^  ^W^»  gpi  fe  mêle  partm  les 
eni|«âiis  MtaÉ,  fait  leméti^  d'é-y 

piKr^  iMi  éi^  ifiimjkmf  kyamf 

dîs  tmnâs^ti^  là^<9^.Qn  fptd  tff  MnpJr 

d'm  M.'^Èiàrttmr  dà  éfimff  Ci;  frùtcejce 
Omét^défihi^haiicùin^inf^ 
hl$wfirtksd$uxf0rtu!i'  É^fi»n  dûmijtjjk 
Onf^dfri%gr<  qu^^>09f«M^  ^  dipàifiJi^e 

garéf,  4-  vouf  ^  oM  vous  i/Uêttnt  de  uudcS^k.  Il 
w  fm  f^^^9iffffr.  w 
■    d^ejfknm^   "  ■^^■■-'''^  '  ■ 


éimk^  ti^fejhrit  dtpw>bitie.  Quand  fiffrii 
\  Scjgftiûr'hmpiijfok ,  mKhrùittitt  frfphéuf, 
PRIT ,  çn  termes  dèi'E^ure-Saintfe  fié  pscnd 
en  plnmur^  ^s.  EfeÂit|H-incipalëÉîé^ 
oppofirïoni  à^  Aatr.  Jàf  ^Sr  convoité  contre 
tE0ê^  Ô^tT$rÙ  omtHiithmr.  Mareietfi- 
Un  fEfprit  &  non  Jclon  laehabr.  Léffhàtrdç  fa 


z^- 


miLjpar  lachair>„^ 
lie  dit'audipéroppl^fitfonà  lalettt^/l!«s 


**  f 


EsPiQMNi;4^jwt^B|lef^l 

verbc.-''v.  -  :  •\' r/^'*  "r"'' 


JEJprit  £  adoption  des  enfa 

L^Efirk  ktconJiU ,  defi^e^  de  fcunct  ;  d^  pi/-» 

té.  i/E&rit  do^wophém.tiefpYU^EfiifoVèpora 

Jar£U/&r-''^      '-^^:  V:   ./;^-:-^'    - 

n  figiiiite  au(tî ,  X'^pir^tion.  iM^  do  ' 
Éfeutmkafurlui.     ^      •  v    .     '^  ^^.^    1 


ESPLANADE  X  £  ^mt^  nt^  8è  iikf^ 
au  devant  '^un  U<^u  Mtfi  m~  dcVaiot  Viuie 
place  fortifiée.  lf>  a  ui^^ti^i^  au 
devant  du^  Çkkioù*  On^ffà>Ua9  grauii'Sjjfla" 
nade  aihievaniiit  ldp&cof$itr  découvrir  déplus  Esprit  » 
kin.  Aàlsêuidiipojardmi^  :  det'açiefiai 


foQ    Esprit  >  fe  dit  auffi  .  Pe  rame'  de 


me. 
I/eJvrit  eflplus  noble  fu  U  eorft*  5nf^i9Ur\  die 
Ûiht  Etiéh^e  en  mpurant  >  ^mtévtl^,  iimt  tMt. 
Smm  Fautfui  ravi  tnytMk  ^  •;  C^>,>  "   ^''^ ■ 
<^^\  lUndref^^,^ 

f^Tacume 


nadir^' ^i'^^'^'^^m^m^  .  jani^y^pr^  ^f^mii»./^ 

Dku:Miir  trénft0u  Vièiyo/potr.^  j^  fiiblo ,  confus,  pAt^m^m^  4\F 

t^.  %y^éhr  qm  Ufiàm^  'fi)r4  stijf^:  ^en  ^    trmi.  B^  dé  travers.  JMBmifir  ^wièttri',  ixir- 


t 


\ifiX  m. 


feWIé. 


ESFi  , 

ini-  piÉidt*>au^  potteoi  les  OffidàÉ'âSiiiaa^ 

ESPHlT.f  in.  ÇnbdadceilM^otporeUe.  iKeiic 
de  Dfeuw  i)lftf  f/  un  puir  mit.  EJ^  hmM. 
On  appelle  la  uoiûétttt  pérfonrit  dH«    " 


€er  9  èàmpm' ,  onnlmr  fiii  if^ 
fi.  CUkmerMmS'.  9ft  $Mk  point  cela  dans 
^votroA:^Xi!f^m^:vm  Celam 

{atigu$\  m/ciMUi  h^tS^alks^uir  ftf. 
•     '  -  "/  cmftpagmesp'lormdfov^ 

"^   EUvatim'i^if^^ 

Uttj 


\ 


I 


<'. 


' 


I 


.^■ 


(r--< 


-  4 
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i 


,y- 
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^' 


—       ^-*  • 


AntiTs ,  tu  tjfmm  »  «ont  oft 


>f  Phiiofo. 
ttmts 


ESffjlSQ 

léÉQoîk  miàitàm$^^^y}i!^  ^  Tcntlmçiu  dans  le^ptitkv 

, . ule.  £jprk l^ifiémà  SArUÉfUil^Jl  a rt^m        ^^,  ^  _^_ . , ,.,^^  .^ .,.. ^. ,  .^^.  ^5  -.«.^. 
w/if///,  tiiffrkplrU^,  lé^Jn;  i  fécond.  Tour     ^^i^fr  «*«<*  .  ^^J^  WffuH  ,  |«?;4»i/  que  de 

^  ypndijtauffiiS^ 
néf  furpris  «  cS^bfir^é  ^  hors  |)è  lui.  1^//^ 
Jizrki  tijir$néi  ÈfJ^^  w  (/: 


^ffrits 
vitaux,  EfffjiS  animaux.  Im,  Mnfffifordtnt 

^^j^  >%•  Us  JBJfmu  ^mffi  mm  ^«* 

€xfirtmii4tférUt  ârjtèru.  J^è^i^       Uvehï^ 


«    ••.•  «.-f- 


£spArr,  iidune  qaelqârerois ,  U|oncq>t]on 
.  /eùle.  Eft^fu^ft.  ^fmk^i¥^W  ^« 

fas  eu  Pi/frit  de  çht^  U  ion.  Ma  mÙU  konna 


On  AtyCfi'lfy^^mdéfé^ 
tours  y  dam  un  t^vri^^ft  QjSffaA  \\,fA  tligé- 
nieux  &  fait  avec  ci|)nt.  'iTffj^  a  foiind'ejprH 
dans  Ç9  bvrt  ^iUuis   9tUà,  t^^fifir^  4^s  cem 

s  U^ie  prend  ùtt^^ârftjfi^^^  L'homeur 
Jes  perfonnes.  -^^îf  ^i^^r^  ifi'[kJoupic.  Ef- 
jrk  €mm9é9.:f^nitslkl  E^fich^ix.Ef 
frk  fomtiUiUx.  Éfpit  Hmêdn;  Effrîi  remuant 
Effrù  ^utfhuUm^gf^  faS^x,  (k^  4ik  pm 
vivre  avec  col  bomm ,  fi  ^Jidf  fM  ^^k  ^^fi* 


mmdofimduire.  '     :  :  ''-■^-  f^^ 

^ig^fih^     /     :  ES(ït7j?.  C  m;  Veut  ctà6é?foÉ1)n1fe Jcrtà  di- 


C'rsuftges  ûy^iiU^myi^^ 
ihnemis  jmartr§s  difi  Galirc  ^ .  iln  jeta  i 


vu 
'ant 


£ut  une  fira^rer  B^fitA  um  f^U.  On  lia 
a  tjri  une  grana$  ij^ntie  ^  fU^Seirs^fitlles  à 
U  jambe. 


IS^;£  £  ËbaqcKe ,  ^j^remicr  <n^^on  de  ^ 


*. 


•"t^ 


fl  /l^  iffr'm  dnR^fSum.^^^^^^^  ^&W%^n,kiSt9imt  De  cette  pt^^Sre  ébau- 

4iffru{romilon.  ,\        ..          -'     ^*V  ;;  ;,  ^t/I^ *?^loriëe. . C^^              ^  un  joU  tableau. 

On  appelle  ,,  Jlfr^uji^  ÇjJ^^îtf ,  ôemç  irtiï  fe  '      On  appeUe  $Vi(R ,  Efiuiffe ,  Le  premier  mo- 

diftingnent  da  ^i^un  pair  h  poUfeçUè  de  .;  >4^e  4^  fo^ft  )|^^ttlpteiu^^^                  en 


rc^frki.  J^fejJkurifUHwmx-t^Sé^^^^  [\    ^,^^^on  tahU^.  Je  wi^n  %ms  tfymfir  t^HtfJhurc. 

.?,  .  Pn;appeUe,  f)^mr /w'^/ ,  Ceux  qnî  par        J'mtoutmçntabkim  dans  la  the  ^Ji  t^^faifaf 

#  ijne  folle  préfomptîori  vcuknt  fe  mettçc  au-  ^i^SfjJS^It^^       -'■■■(.\'.^Véâ.i^-^è^' 

ëèiTos  des  opinionp^C  deamaximéircçues  JTur-  jplpQIyjpL  \.%.  Cyitèriari3|mm 

.  y.  |0uf  en  madère  de  Religion.  Çe^  kn  ffi^f«rt.  ^^  îfiûup  «  Quelque  choc.  Jl^oui^  MaWenmt  >  & 

\  Mfau  Peffritfort^  Ume^roitirien.    >         ;-  .  i*^^?^^^  *^  ^»^u^  ^- 

j:spjiiT,  fe  prciul  qudqudbit  poiMiJk  principe»,  vilt    ,W  s'eraplo^^ jauïn  ncotralOTtnt/ 1^ 
:   ,ie.ijiptif  Ji^éoiidtinej  Uwroéi^^  //m  choirai è^tre pm  * 

'^^  '     ..-/-*.  |^»|p^;  ^^ji^p^^^^^i^^^  Il  fe  dit  au(G  .  Des  perfonnés ,  des  rencpn- 

}f^l^fi0^  U       trer;det  afiàires.  C^  un  imm$umf0 fifftive 

ornant  ^ue  je  puis.  CeJonidefaçklnfff(0Cfétfienr 
^RIT^  ngaipe.natti»  i^'iens.qiin  Anteur.  ,     "  '    "  "    '"        '  '  '    ^"^ 

r  /  J  vH  fignîfie  im ,  Xe  caraâère  d^un  Auteur.       d'une  compagnie,  if  un  ei^ait  <y()>o  ne  veut 
flavauluhntiffHAmiur^mé^iln^tnapas       ^9Aàmt\xTét.Lt€oupfm\ilfej^^ 

fris  te/prii.      :^  ;   -       '  *  :^     '  .     ,n^i.On''vouUUkr0i0mrdâns€ett4Comi^^ 
SsPJUT ,  Subfliance  te^e  de  Aibtile^iiîeft  dans        il  s^^fdva  adr<t^méit.  II.  pft  Ott  ftylf  WW^^^' 

.    4w.jX)rpimtfjcft|f:quiIçdr«^^^  ffWiy*,  iB^pii^-^;,, 
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dite,  Fiirë 
àqu^dtiàt 
la  mêèttèÀ  t 

Coup  i^'tÉiA 
quelque  cfi 
féûuncottp: 

EîiAi  ,^iîgnif 
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ESSAÏntER. 
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il  vu 

^pfta  dam 

i:p&  il  s'eft 
UU.  On  lia 
iffHtlUf  de 

*     -1 

ulUulie  qui 
Ûiè  la  ref- 


imumaih 


sotidepe- 
^  ides  bar- 
t  ceux  qui 

rrayon  dç  ^ 
nédîte  de^  ' 
mif  ilcit 

iëre  ébau- 
U  tableau. 
îmier  mo- 
Eft/QU  en 

■  i'         •     f.  ■      , 

ile^Pein- 

reUée  de 

fttêfyurC' 

mê  faifaf 

k  quelque 

mem^  * 
8  renCpn- 
f^fihe 

liei^dîre 
I  nei  veut 
tafétili- 
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•i^.:;)i|*V 


ÊSS 


£«ATi.  ilL.part. 


ta  vp«r  u  dlb  font  M  dtre  anqoel  elles  dot- 


,»'  >  ■/ 


ca  DMi^^  &^  étn|er. 
'   6n4H;»  fMir  iJfméiPfhr,  àetmgeià^  pour 
£^k,  Fttré  ropéradoti  klelcîfl|itt;poâir  fii'^oir 
i  (pii]i  licr<  ils  font.  fèifê^fiL^nmj^^teir^ 

Coup  û'êèèAi.  Lépiêmtmièàirùàhken 
quelque  chôTe.  Air^  «i^  (m^féà.  Ci  h'ifi 
f4âuH)e9fifi$g4t  /gl  an  té^demtkr't.  ^ 

EsiAi  »  %iifie  aufli  quâqtifcfb»  i  Un»  petite 


charrette»  d'un  charlbc  9  &c.  pour  empêcher 


2ùe  la.Tcm;  ne  forte.  lt'tj[*  efi  farJM  de  Ja^teu. 


fq  feP  impm. 

Oh  appelle  aufC ,  Efe ,  Un  morceau  de  fer' 
en  forme  d'S  ,  dont  onCc  fert  pour  accrocher 
les  pierrea  qu'on  veut  dever  dans  un  bâti-- 

it     Oèr  àopcTlc  âuflî,  Kjfty  Les  crochets  qui 
ibot  eu  bout  da  fléau  d'une  balance. 

ftce 
ffftnçe 

—  „ 'j-"(  —  -i^w.-ww  www  l  htnjwic 

^  iiiii  ««birf>i{fl^»j*&.  Ces  f  arêtes  font  do 

^  -       JefioncidëSéurmeiii.  ^ 

tes  taffea^  où    EâsB^i^  »  figrilfle  parmi  Us  tfaymides ,  L'cfbm, 

^  N;   i^fâ*  'jL        ^^'^'^^  #  fe  ^"4?  qu^que  corps ,  prmcî- 
~  """^"   '^  paiement  des  fleurs  &  des  drogues  aroma ti- 

ques., JgjJ}i«r<ir|fr^,if4t*rf       HdUd^eJfen- 

,„..^ -  w.  tlvifiéi dit  pences. 

f}»M  À  r/i^a*  «f  jifr/î«#    f:SSÉNTI£L ,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
fjféjH  m  6ékmé(rii,  Epis        VeStncé  ^  ce  dui  eft  de  re/Tence.  //  eji  ejeh- 

tUiÀ  rbêm^  d^ê^'e  ratJoHTiabU,  Ces  paroles  fom 
efeniiéÛis  df^Sacrcntènt  di  Bdpteme. 
■  H  fe  dit  éh  matière  d'affaires ,  &  iignifie , 
AbfolvJment  tiécéf&ir^^  Cefl  une  chofi  ofemUlic 
dans  U  contrai.  Jl  m  faut  pas  oublier  ce  mot\  il 
e/f  ifentlit  Lis  chojis  Us  pins  ijfentielUK  O^ufi 
igintiilb.  ^ 

On  dit  »  qu'0«^  dif  obtwotîèns  eptùhlles  à 
àuUfs'mi  pour  ëxty  4ti-On  en  a  rcçii  dés 
fôrviceitfNbHiTipoïtaii.'    ;  <  ; 

On  dit  exïcort  i  K^pn  lêmme  efi  ejj^ftsiel, 

t^U^wt  ami  ejfentiel /ù<>ùt  di^re»  qo^Ç'eft 

uiî  homme  >  un  ami  fi)Iiae>&fùr  qut'ro&peât 

compter.  '   *    :    ^ .     ;/^ 

n  tt  met  qudquefoiis  fûbftahtivem^ ,  Vot", 

Urêfi^kldètMalre. 


Hic  dit  auffi .  Des  ttf&^lMitèiaeâk  a  a 

neâ^t^fM  qd'dé&t  <^*a  en  fimtà^û 

prH  j^otjf  rd&ycr  i  Beè  |4^        "^"^    "^ 

l'on  tniec  du^  v|d  poinr  en  ira^ 

EssAt  g  (e  dit  atA  »  13^ ^Sni^es  Drodtraion^ 

v(ârfll*oii  ffêûttn.  Bàvoutu/airé  votrvar 

cet  4â ,  Mm^^mMs  àè  rtm  ^  v^k 

chofi  de  p&sfMid.  ^^^  ' 

ESSAllf i  (  Qoeldue^-m  éaî^ém  ËSSAIN.) 

f.m.'yoâè  de  jéuhék  'moUche;^  k  miel  »  qui 

:  kCépëcHï  des  vieHléc  pobr  aller  ailleiirs; 

Gp0sc0éfi.  Peth  ijfAê.  L'epim  yaUà  ffir 

fiet  wti  hanche  Sar^:  ÉffitSk  d^akHles. 

D  fç  prend  auffi  fijor.  Itfirtù  du  Norijlih^ 
fleurs  efféms  de  Barfaros^  Un  éffie^  M  rem' 
dalcs^    ■'''">'•   •■*-:'"^' 

ESSAI!llEtl;v;i^  llW:^  U 

fort  un  ié0ium.  Omé  ràèti^d^/pfimi.  ^  moth 
cher  ifèhpas  cmfcre^jÙdmé.f^'f',    .     •  '' ' 

ESSAN6EÉ;  V.  tf.  £|rVè  a;  %e  fkfe  tfVant 
quedé!iihettie  dans  fët^  a  lefflvè.  i^ 
jan^eriuB^j[e.  Effatjfrijt/  ' 

Ess  anM  V  <<•  part. 
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^^^r.t^^^^.  »  ^^ -L^Ij^^^.  ^.  t-*,  Atoiwjfl  foif.  thommiefie0àèllef^ 

ndble»  poulf  %nifier,  ^Uè~&eu  tVt  f^par 
Ton  eifence,  que  l'homme  ê(Lratfo*ntiimé  par 


fon  eflence. 


boi^ptflàiires.  n^tmit^arpcnsdeh^ 

ESSAYEIL.v.ÏEprcmWt^^  .. 

&irè  lidBir^^    ^  Ar  »  diVariç^èi.  ÈKrfir  Essentiellement  »  fioiifier  auffi  quelquefois , 

iMfMj4'J^  en  matières  impàrtaUter^    Solidement.    // 

unhJfyfmsfiuBcfSf^^^^^^  i^ol^eeJfintuUcneenhjyLj^ 
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nahr auvent.  Son  faHmmfcllor.  \:  / 
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'   '  Ilfe  dit  figur.  pcwr  fignifiqr  i  Ckw^ 

.  cheveux  fort  ooun^  ijt!!^^^^^  4 ^^^âM^'  %  u 


d'iule  jM>ft6  iVil^  le  remettre  à  vmi 

autre  Cgiifrii»^  M  : 
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ESSUIE- 
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les  Sacnfties  >  les  Séminairet  «  &  autrei  Om*  J^^AMPEcU  1 1 


munautes,  lc|t  à^fioyer  les  isetai. 


j^ti^-^it 


*■  i 


t  P^>  Air  du  vâsink 


~         ^    ""    "  •— ^w-»»-   v^*^>«i     «;   ^WW  W  ^»»     ««^Y    ■■■■»■'     ^^»'~ 

ISSU  YER.  V.  a-  Oter  Peau .  tt^rpeur ,  m 
que  autre  chofe  d'humide  eu  %fti^ 


lur  do  pa- 
|de  cùi- 

lr»  aâ^  Faire  ui^  iÉMfinte  de 

ma- 

qu*^  «te  pbra- 
t  POI«rTpl|R(^  Corn. 

itle^tiffjt^ùron 

"'*''"'.*'2"c"'*'i   ■■■* 


jEssuvn,  %nifie:4unii  Sécher»  ft/l^  dtc  pnn-  JSSTIMABLm.  ad|^1^^^^^^^ 
dpalémem  dû  Vent j*  du  ibltil  ^ i^ r  &  4i#^^^ 

^i^rt>>  fec^t  fig<^  »^»^  qui  en  déteiiw 

ourônie  tiroiilve  expofé.  EgkjfirmmkfiH,   :^€9ii;imMrdtciffJ^^ 


/(fnm^  dt^^tHfCién ,       ?lè  de^^ràtiâne  f^ 
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:lj  m. Là  {îiùrde  du  mohue  oui  m  a 
Soleil  levant.  I^^féfps 
Jhfmfbwea  tant  it.B^s  4 

.  jK&t  ivm^  te  yeàt^ui  vidi W^éè   ""  fiutUà. 
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^P^A  (fi 
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J5.' 


L#*Wtftpbra- 


>m- 


mrc.  9oi  mé- 


S^^iia? 


«!ffi^^'^ 


k^JÎ^^A 


lWWtd*une 

iimV  évm 
(Ifcènmoçf 


i ,.» 


1     .^^.^^ 


'■wi 


•^Iwç^/rffltfHftrt  '  ;»^                         tnen  ,  wx'll  Àm  «*»- 

^mi BK^^UOm^Mirtki  S'iafiàt  ttib  tUlm, 
'  feiâjpwrj^^  Cnefjhrs 

ftfin  lÊi«6u ^h^  f^«ii-lei  «uuetDiféÉix  q«îfti'4)n  mange ,  c* 

*^t  Jf^l^^jll^0»t  fh^  Jifit^  *  qi^ea  relie  après  qur  les  jeunes  &les  ailes 


'M 


'■"; 


!♦♦■■ 


mx  étéltyées.  D  m  fy  âkmt  dci  vianâés 

^Htà  ^/tJ^ifitm  ^0fêm0h:jhk$m^    ÇSTOMAQXJEk ,  S'E$TOMÀQllER.  v*  n; 
illiffiflii$i/ 0  €ila^  0é,^^^JimjM0ii/^  '^p.  Se  tenir  ^ffimfé  contre  quelqu'un  de  ce 

mefois  aotf  etf 


fis  iki«#^  qu'a  a  dit  ou  fait ,  le  trouver  rjiauvâJg.  //  /efi 

meia^lpil&;  U     *  W^^^^^^i^ti  ft^  je  ne  lui  aifJi  renéhfdv^té 


iB.partîdpe  pafiffi^:^i::;j||?#^^-, 
"""    '  4aciP||pi$  «né 


'^    ■,-■■•;•  ■/*-^li--  'i^'J^  '•  '  t  >2imMk!  -       ■ 


f0f:'0fpm^ikii  Jfptê^^  1- -'    . 


W^%9 


—  j.       u:^^^^^^  B eft di^ ftylefarailier»    . 

Cifilaiû  Citiakliuti^  EstOMAi^qé,  iB.  part.  :  ' 

^  plus  en  nijiçe  que  dans  ces  façom  de  pariei* 

>l^téespiMràilesgensdePerre|,  ^i^      Pef- 

,  frsék^  jquî  fij^niro ,  !l^ttre  la  cahipagne  avec 

'(de  &C|Yalene  »  p^ur  avoir  des  nouvelles  det 

f^^Mffi^         y  Un  adembiagM'àt»^  pô(^  ; 
i:*«fiiW  deja  chambre,   âctmpèa 

plue  él^    que  le  relie  du  plancher,  M  y 
i^lé  MM  i^èdê  iaf$$  $m9  çhambn  i  s  ème  d^ 

ils  ni  vimw  ^i^m^  |5X%A.GOM.  Aibft.  inafc.  Herbe odorifêrap^ 

l'VMi^plIf  cd«^^  :  te»  longue  &, menue  ,  qu^on  met  ordinaire* 

ttéfteiïIrNÈidcloî.^^^^  i^^  ..  ment  dani  les  faladés^  Il  y  a  trop  J^efiragofi 

t  (.  Oir  j^^  éUfU  V0tr0féiUJc:  r^aifre  ieeftrag9n.\ OmUuâ, 

ont  longii^fpée  }  malt  an j0u^  'é^iflréK^M.Âfk'Mr-.  ■-'■■  y ''':■-■  *^ 

ijAigÈ^iaf^^  ynmaftieoup    fiSTRAMAÇOK.  f.  m.  Il fignifie  /  Xiàifortm 

C#^  iJioM  '  d'épée,  qu'on  pojtoitatitr^xs ,  <S^  il  iri'a  phia 

B^tti^,  I>ii  mfUs  t^/kr^  d'i^t  que  dans  cette  phrare,  Ufp  coup  Jtef^ 

mxmtrms i00c^tà^Wm^      , ^  ESTRAMAÇONNER. verbe aft.  Bonàéf  de» 

EtTOpiDE  t  fig^r  Je  i$t  >  J^^  coupa  aeAi^alpon. // ^<  ejhamaftumé  dans 

ftit^iueiàiport^      lUlHiriEeroé  |  ^;^t  em-  ,€gcmim.  Ûrfa  guère  d'ulagc*      -J^fe.    • 

pruitfer.i^qu'Uirèftpju^en4^     r<|m4re>  &  ESTRAPADE,  f.f*  On  appelle  ainfiuîi  arbre; 


qu#.  J^Vf nt:inéin6  W^^^^  pas  injë^mfr  ^c 

£STO^P£Rt  T.  a.  pârtal^^fs  efblMeSi^lsr 
ilt  fiEi&e  JlMn^^  jpref- 


une  poutre  au  bout  de  laquelle  ott^^ev^  les 
criminels ,  pçur  les  laiflèr  tomber  à  Iqttelques 
pie^  de  la  terre.  Fimt9r  im  ifirofoJk.  Quand 
tlfittmijUddÊV^apadi'     ^ 


^à^:  sM'^ 


'.*' 


Pa.appèUé  ài^  i^  Supplice 

;  tnémp  qu  on  lait  foufntr  Vun;foldat,  èril'é- 
lèvAt  au'  hatit  d'une  loiigue  pièce  de  bois , 
)ei  mains  liées  deiiim  le  dos  lavec  une  cor- 
de qui  foùtient  to^f  le  poids  du  oorps  »  <Sc 
le  laiifiiit  tomber  .avec' roidra  jufau'a  Heux 
:iOQ^tr(»s  pieds  de  terre.  ')fiçmt€i^  lefirapéuUp 
111  Ofi  PAtmidmimi  k  mit  tnms  ,  i  tr^  tonrs 
^iftréf^.   Il  M  ifu  l'j^apaditfifiulmcnf, 

qui  "  ^    '  OiaappieUlii  Dmàk ,^hvpâde j,Vn  tour  ^ud 
'flh^'or^t^'  tottf  Ils  danleiart  de  corde ,  en  padànt  diftiç 


t^iin4!autr%pirde^m^ 

^STOIÎAC;  t  iiL  0|id^^  lé 

<c^q>a  dft  Tammalr  I#  p^rtiii  t 
si^lMattiiiens  qa^UJpq^ 

>^inriite<»»  <g  Yiiomme  9^  «^Niirii^iîl^^;^  fbirtout  lecorpa entr^  lai»>i:ia»  &  la  cordo 

Ifttie^^^  l4  >ii4  4i|(i^  r^   ^0»\iit  ti^:  bmÊêit  rtfiropkdf  gfmt  ijm, 

m^i0m^*^^^^  SrmifBr      ljaur<lim  >^5©«to 


/V/#MMr«^ûir  ^AmÊkrfiH$  flfanurj^  tifim^  i 

l"         TomeI«   i  •  1   '  ""'  V. . 


4e  fort  difllcile* 
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EsTRA^ADi  ,  1^. 


TA 


%. 


■J  .-4 


»S  :' 


'ok 


filE 


deram  d*i^  iiMTofle  coupé ,  oh  «i  nûK^^n 
cartoflc  à  dc^x  fonib.  li^ifiwkM 
\  vmm.  ïl  H€  Peint  4lkrhîr  F^^pM$mA   ^, 
^ESTROPIAT /;  rt.  Wç  iiiiiSNblt;  uÉ]^e|ix 
de  prpfcffioa  qui  eft  ^txodi,  o|i  ( 
hkiit  de  Téti-e.  Dwmit.  fat^tmt 


bçeuft  »  dés  Vaches  ,  dm^Mm^i 


^ifrfpM/, 


ler. 


;>..p. 


■  v» 


bieriii^i 


^9im^f  xiCH  aii^^«v,f«iiifiicx^»  f  cher  lih  maf  ttt 

ESTROPIER.  V.  il.  Oî* pai une  blcObrè .far  ^lus te.-*»* i^^ 

mi  coup  •  un  membre  ,oy  IVfi^  de  de  niein-  Ç|!^JlflJL|i|t^ 
bfc»  Il  a  refu  wf  C0Up  dt  mufiptitJms  ie  hràff 
dansttgiftéu .  Mif  /'^f  ifitwîi.  lUnprà  ejtrgolé 
touJ^efaAnf.llifteJhrvfii/i^ym  „,__.,.  ..  _     ,  ,  . 

i/^/ é^^tiâ $tlfi^€ ^  ê^Um  liUttéu  mg^U  ËtaiU .  fe. |Mri|t^$ ^  >>%i4?** m^rn-^:^'^ 

J^mç9Ufd$}Dâti9H.           s::;    ^î^^^s*^^  ETABLI*  £  m*E^p^dejroflfe^bteèMicJe$ 

On  le  dit  auffi  par  tritenfion  »  Desmdaifies  *'-^^*^'^~    c.^^^   3L^^^^^  i. 

Îui  âtent  Tulage  de  qudoae  paitiè  du  Cprps. 
f  lid  ifi  tome  un  rb^m4timij^^  U  |rj/,  if  m 

J^n  termes  de  PieÎMure  ,  d^  Sc^l^re ,  oH 
dît,  Efirofmm€0ft^  pour di«^  N^y  pas 

>ferver  1er    "         *  "' 

On  dit  ai 


\''^  Setruiîert  >  jmjpiriili^^  au^ 
Iftes  oovners  fe  ftnrycm  pîour  'm<^  0Wk?L* 
Jn  àopoi  ils  trattâtiMJ^^ 

/étaUirmêflinérmi.CÊnfl0taf^éu^ 

Dbferver  lis  proDwtions-  *       >    ^'^     T  :;"         *  A  fJBiçfrf  *  (âw|MI^^  Mu  A^i^fi/:! 

.uffi  il%ftfêwr  utt  f#g#,  tM^|»ir-  2^  )irW!t.  .^  * '■  ^^;^ -"v- V^^Hy^  .mtmM-;.!^^^ 
Jif^  &c.  pouf  dire»  Ëfiréérancher  une,  partie   >        (^  dit  «  qu't/if  i»0M^ 
eflcntieile  >qtti  en  altéré  le  fens,       ,  ^    . 
EsTROFii  »  lËB.  ptrtidpe.  C/>f yiU!^  SriptlfU 


^wre  eflr9fié$.  V^agt  îflrmi,  Pe^  ^hyfiéik 
On  dît  ^fpsr.  Co'vtUc  iJhràfUfi  four  c^^p 
Un  homme  extravagant ,  &  un  peu  fétf,  ^ 
JgSTURQEON.  r.  m.  Sone  de  gros  poiObn  de 
mer  >  qui  monte  dans  les  liviérès ,  comme  les 
(àumons.  Chair  d'€jlitrf€Qn.^Hf  éF^f0'jr$H$.  Lm 
fich9  dgs tfiwgtont.  .r    • 


•  ^'^v 


m-m 


■:*^ 


•'-;,t- 


.;,.  »-.:.(  •■  # 


ET*  ( On  n>pr<monêe  pi^le T  G>nj()hâîofi 
qui  lie  les  rarties  d'OtaiTpn  i  Comme  jes  noms» 
les  pronoms»  les  verbes  >  dcles  adverbes. 
Ak^mièri  &  PUMppe.  Lefiu  &fèm*  Bmt  Kt' 
fagi.  Feus  &  mou  Chamtr  &  démfi^.  Sàgmifit 

EUe  joint  èiwS  les  enembres  d We  p<^ibée. 
ïléifmttiikdHipt^  &  Ut/t^fKêro  fir  k  jmnt 

vJÊUe  îoint  encore  les  périodes  méa^ei.  Et 

virkMimem  on  noùutréh  morm/t. 
Et  cj^tbea.  (LeX  dePETfe  prononcf.) 
.  Mot  qui  a  pafTë  du  Latin  dans  le  Firaiiçois^  Il 
>  %nifie  I  Et  mur  os  pfjrfitntot ,  &  mttros  çhofis 

iLeft  qû^quefeis/ubfbmdf  >'pour  ïi^ 
^^*  w^^^m    T^  «^-  -»-« S—y  ^..rL  ^^  .^ 


•  ce  mot  même 

f  On  dit  auffi  à  la  fin  d'un  conter  ifw^téàu 
Mtéiiwro,  &cEtJo  rirt,  pour  <^4  j^  "^V* 
'   ^é  dont  àtï  parle  »  ft  ternine^lni^  ^  par 
i  fcirerirei  ôc^  ^^^y  ^^,^^,^  -^   ■  'r/vv,/    . 

V    On  dit  i^vamxmièi^^ 
:  i>iiH.mmj;0rdoJfm  mH  jtm  fm  ot4PHhicairo, 

&  étwt  &  ^mOTM  it  NotMTO.'^    :V>      '  ■  r      > 

'  .  -  *  ►  * 

JE,T  A, 


>^.«bkucoup^i^CTédit..  7'-?^^-'''o  w  ^-^ 

Oâ dk;  d^^li^ iif#^^#^ 
ir*»  ojpteo  djfmfiro ,  pour  aire'»  $e  |procùrer^ne 
jn^de^f^^       fe liûieJMie espèce 4e  Jurif' 
^élion  »"  d^cmpîre ,  tctëH.^^^'^'^^^^ 
11  figniie  atiffi ,  Mettre,  dans  tin  lut,  dans 

^^un  emploii^ivintagéin;  1^  âaos  i^  eoii^on 
fiable*  Ço  fktii^à^lM  t»tttfis^  otipàk  i'tt^^ 
dans  Ufirolso  «  Us  miMs  dans  Hjfio.  £o  Minipe 

'wéé^^  ôvaiiiafittÊititmfif^^  e/i 

mt^Mo.  iil^uonjm.  n/^M^^ 

tmifmrtwti  ogréMo.  Btiélk  #  kfimto  dans  uni 
•  sbàroo.  Vft  tri  fut  commis  votar  eékàSt  dans  /'r- 
xêr&odojinoj/ico.  -d-^^  *>';?*iw^,^;:>  ,  • 

On  dit  en  ce  fenjh'qo'^  ^Bi  tmfilU  ; 
pour  dife  v^qu^OcrV  marieur'  "  "  /^  p 

Il  ûgni&p  auffi  »  vonifèr  ieomtmfieenient  h 
queioiie  chofe  ;  étiefauteurde  quelque^ho» 
ft  oitfm/ou  qiùpfutavoircoiirsdaas^^^^^ 
B  if  dit  4es  jLonc ,  des  opinions  »  A -autres 
chofes  Ànablablcs.  On  m  doit  fao  étaUir  do 
noosMUs  ofisdons  i  do  nou^ioUos  maxànof.Cifirtt 

ÊlW^r  fu'on  éju/tomom^tiklkh  i^$alUbtÉ/tmot, 
ifétfOniofi^.  •*  •    ^^.  y;--  -^'■•^^  ^,  ,    . 

On  dit ,  On4étaU(fto^Uo/tMBfti,  &Cé 

^'-"^'Tc  •  que  Ceftune  coutume  reDue  que» 

oMÊn     *  ^  «  .  . 


ooeprfnéftojartm    EtABLrR  ,  ûgniSfi  v^  >  Inftttuer 


.--  M.-.,. 
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.vt^ 


'•"»'  .  ■  «■" 


>  •     'tj 


£TABLAae.  f.  m.  Ce  qu'on  paye  pour  lVt4 

placé  d'un  cbrm ,  d  un  busu^ 


UcW|  pour  la  pla< 


î 


que  de  celles  qu'ocisi'infttiBe  que  fOur  un 
temps.  Staldir  tmtCtmnunanê/ ,  mifmknkntt 
un  FréMaiémf  wto  oMâ.  EtaUès^pm  0^tmiro 
do  Jufieo.  Etatàr  dos  CokoH^s  four)^èvérc9r^ 
takis  êtroii^iStailtmomfmrJhm  Eâék^mtf/itg^ 

Jbn^\  qu^f  Immo  mMàmJugi  Je 
nottot  &$o9os  éAkoriwmr  dire^  #B  en  a 

'  ^ndit,  Aakattàjidi^ftm  dife»  Dé- 
«luàrè ,  eirfibAhrtiÂiUc^Oii  dit  k  Meff^  dans 
ka^pieUt.  kial^rhmdoimlgufiion. 
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|^^t»i!j■:JiiiTJ 


^-^mm*: 


ha* 
*^^  f  ife  au;.- 


Jcprocorar^ne 
4p^4t  Jurif. 

§  on  eétt  5  îans 
WJpWf  ^  Us  uns 

l'i^  éui&'dans 

hfàmêJmtswti 

qMlquadio^ 
mdaaslafuite. 

^  $  &  outres 

^f  Aï/cdit    • 
Kir  toujours  «  ' 
ue  poor  un   > 
miFàrlinkntt     ' 

^:0Û  en  a 

0»pf4idant 


>   i- 


1    . 


V... 


«  ■ 
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\ia. 


fêjkfirtwti.  lia  eu 


1^    ^ÎAeAOE:  (Tià.  Expofition  dès  mM«n^ 
jbft  qtt'oii  veut  vendre.  Mittn  i  Ntalm.  CtlÀ 

JLk  <kt  encoif^ ,  Do  mfédiantts  marchant 

i!%ÏS''^*  ^'*®  '  *  ^"'^°  déploie  pour  fer- 
|r4P^  loontre.  XStUn^éltlm^iJtirw  tétd- 


[appelle,^  termes  cte^Ooerre»  ï/AatBfe- 

SI^J^^atL  è&^u|îon  diilf iroujpes 
É  SKPl^  doivent  ôcQiper  du* 

,mà$  le  mènéiaiiii  Cetu 

ïtfà  JU  pk  tJ^H^K^  f  pour 

tm^^K^^ê^^l^^^  <4tabîîrj?ar: 

''■'1  T  '  ■ .'     ,    ""  '  ">■.' 

litff ,  jtum  èrwk  •  pour  dire  >  L  expbfitiofi  d'un        cartes ,  les  étendre  txii  la 
£ût  «  d'une  qu«fti^i^  d'un  drok  »  (Scc;  ÎSf  a^br  >  fi{^e  figur.  E 

rfagnée  quekjuçfal  àç  preuves^,  i^^^^^^      : 
AlG&  i  m.  L^sfoacf  entre  deux  foandiers 
diilis  un  bâtiment*  ftpmer .  fiatfid,  ètçiphM , 
Mmnikjmt  hé^i^^  Ordinairement  <}u^  on  par^ 
le  des  étages  fiSpàrément  »  on/ appelle  j  Frt- 
.,  ff40r/(^f  I,  Cel9i,quieft  au  ddf^  dé 

.  chauflëe.  .   .      \.       ' 

Qn  appelle  »  "Stage  iàs  ^Vn  àage  peu  ex^ 


B  %nifi|ç^^  l^liffi  «  Certain  droit  qu^oA  prend 
jur  les  taaroims  »  pour  leur  permettre  d'éta^ 
lereo audquci place>  //  Atantfoyipmféta-i 

li'fignifie  figur*  L'ajuile^tiènti  la  parure  ; 

piiiîdpïilement  des  femmes*  Etkiiîmi  bien  fa-* 

f  pf^     rievew  k  hal ,  il  ffyen^ajmt  ete^  elle  a  fer* 

ffw-        |fa^»  kaiags.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  plai- 

lânterie.  '  '  .  r 

^  On  dit  aufii  .  tmti  étalage  dijin  ifiri ,  Jà 

\j!m  éképùfice ,  eU  fa  qualité  ,  de  les  ricki^s ,  dt, 

fis  dUiançes.  Faire  un  étalage /ér$idiikif^,  &c: 

£t  dans  toutes  ces  phrafes ,  il  fe  prend  toù-9 

jours  en  mauVaife  part ,  pour  dire  \  r  £n  fiure 

;    ii!Oif^>  en  faire  parade  avec  afTefbation.  * 

^ALER.  y.  aft.  Éxporer  en  venté  dans  iinà 

boùtiàueou  dans  quelque  autfe  lieucomiiio-^ 

de.  Ilné.fe  dit  que  dfes  nifarchantillirés ,  des 

denrées  >&  autres  chofes  femblable^.  Etakr, 

des  marchandifes  ,  des  ebraps ,  des  taites  ,  &€, 

n  fe met quelqueff isabfolument. Letfa$r* 
chands  fCont  faserfceire  étalée  11  efl  d^ndU  dTi^ 
taler  les  jeurs  de  Fêtes» 

Oj0t  à  peu  près  dans  le  même  Ictis  fJEfà^. 
ht  Jopjéù,  povLT  dire>  Montrer  u>ute».feâ: 

a  table,      r^'  V;^  - 
Etendre  »di!^q]^erv 
montrer  avec  oftentafioh.  Cette  Dem^feUe  ita^ 
U  tntsfis  çharmesi  11  "amu  ^op  i  étaler  fin  efi 
firudans  lacmverfittim.         , 

On  dit  Qgur.  &  fyxmlr  Etaler  fa  marchanaifi^ 
jppur  dire  >  Fàirp  parade  de  ce  qu'on  fait ,  dor 
\^  ce  qu'on  a  Je  rate  ^  >  de  fingulier.  t 

On  dit axi(B,Èiafer fis raifins,fe^Afitenciî 
•   fis  talens ,  finjàvûir^ 
FtaU,  i$.  part. 


Onâit  prov.  â^Jpoujr  exagérer,  Ce^un 
fit  lêinpià  étage.  ^     ^ 

Êtagb  ,.  fignini  toir.  Utgci  d'élév4tîon.  // jr 
dkien  des  itéifges  d$gran4^^  il  y  a  àes  ejprits 

/   die  Soeri  ^tis  %4e  tmt$  ét^e. 

$TAI£.f.l|pri^Ç'deboitid(Dnt  on  fefertpour 
appuyer  une  mujpaille»  ^e  pdfitre»  &c  dans 
un  bâtiment  q^i  menacp  ruine.  Mettre  wu 
4tma ,  des  étmes  \  «mi  m^l^^,  X^^^Oer  avec 

r    dêsjtmet. 


qu'on  emploie  à  couvrir  des  cavaléi»  Ce  che^ 
val  eft  b0n  ifirvir  d'étebn.  Il  avéb  àtitJHéle'^ 
Ions  dans  fin  haras.  Bel  éteionk  ^  ^  5^. 
ETALON,  f.  m.  Modâé ,  proto^é  dé  poids; 
demefures ,  quie(l  réglé»  aùtonfo  &  con* 
ÎTervé  par  le  Magiftrat  ^  êc  fur  leaudl  les  me* 
fures»  les  poids  des  Marchand»  qcNvént  être 
àjufiez ,  redifiez»  ^;alez.  Ktakn  étonne,  de 
liifeau ,  de  pet ,  de  livre.  VttaUn  efi  marque 

,,,  .„...,,  delamarque  duSépeitr;\  , 

En  ternies  ie,fllaÊ!l,*«r^Veft^^u^  feTALONNEMENT.  t «^  ÀÔioft d'étàlonnerJ 

Vron  qui  n'i  que  Ja^  moitié  de  h  largeur    /  Il  en  centera  utm  jêwr  fétaknnmint  de.  ces, 

eit&nzue,  Upwted^erdtétéUê  digueutes.  i^iy>:     r  >    '^^ 

l^AIM.  f.  m.  XainiB  cardée.  Filer  de  Féutim.        JALONNER,  v.  a.  Imprimer  certaine  mar- 

ETADT.  f  m.  Métal  qui  eft  d'une  dureté  &•  .ii^ef^  fur^nemefure,  poy^S^^ 


...  ,.■;«. v^ 


Jtvlpe  blandieur  fn^trc,  l'agent  4^  le  plomb. 

f.  Et       ' 


due  iur  un  npios  ,  lur  vne  meiure ,  poui  i^- 

^^, ,     ,    ^  .     .  Pér^qa'6nT6saajuftc2,rèaifiM!fur  l'étaloii: 

SiM  metifim.  Etain  fat  oufinnani.  Etmn  de        Un  ta  mu  à  V  amende ,  Parce  ijkefit  ntefnres  a'r- 
QritmaiUe.  Étmn  degUtce  fmefi^  tlanc.  teient  pas  étalonnées.  Il  fane  étalenner  cet  me* 

ftffcfta'*t'^  itiAfculîn.  Ôfticiic 


'  n  r  On  appelle  •  Etm»  etanwndhe ,  Un^  certaine    ^fitres. 
.  BràMratipa  d'moktimoÂna par  laouelle  il  prend.  ÈTALOI^EUft. 
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•  coimrrf»  ponr  éulohifirt  leâ  poids  Jt  Acfitfcs.  /    en  r(MN|b  fMirtIrir 
ETAMER.  V.  a.  Énc|ûire  le  dedans  des  vaif-       fiidats  far àmê.  iHkfê^m^Hi 

feauîc  de  cuivre  ou  d'auti'es  ouvragfes de  fer,        létapt  auxfiidâu.  ^v  - v  ^f^  1«  *•  -vi 

;    avecide  l'étain  fondu.  Il  faut  étmtr  cttit  mar-        .    Il  fc  dit  ai^ ,  Du  liw^  l^jffib^ 

rw/#,  cette  fontaine  de  cUivre.  f         '\-'  .  «,   tte^e  aiix  ibtldvts.  <.-#;;*  V*i*«^:V*#îi^^ 

ETAMINi;.!:  î:  Tiflii  toeu  ferrt ,  fait  de  «rin ,  ^  .    -On  dit  aiiffi .  «f4/i»'  TAipi  jî^^iîte;  ^e 
defoie,  ^udç^^fa  V  jiourp^W  le  piul  délié        ^arrêter  pas  dansttll  UcUtféttM  *\^ 
:    Aà  h  farina, quelque  pouÀeou liqneut.  £ta-        fhflûm.  ^    :  4.  •   ^  :  ^"^^l^'^Hd^ 

mine grpftére,  fine.  lAshtuUàwii  filtÙ^    t'é-  ,  Il  fignifie  auffi  ,  C«  qp'oll  diijWItelfW 

famine  de  {m,  fàjfkr  wie  médichet  ^  Pita-        tnOUï)ei  potUr  leur  fuWaiancé.  1/  dffëjfttàapi 
'ni;  '    '  .'■.■■.■..■":■■'.■     .  ■    ^    ..     ^  '    «fiw^r,.T  .r»- '>-'■    ^w    ^^•v  ■.iy/'t-'^  :-V'!?. -•  ^^ 

Çn  dit  figur.  ife  fà»nil.  xf^'tfn  hmme  apaffK    ETAPIER,  f.  f».  Ci^iJU|lri  à  foîii  déNfcjii^  ^ 
far  Vetamitte ,  pour  dirç ,  qu'Qn  l'a  examyié        de  diftributtr  l'étape  aiit  gtns  dei^l^ei  * 
fur  fa  doôrine ,  fur  fa  coiiduitt , fur  fes  njoevcrs;    ETAT.  f.éi.  Dii{k>atioo  dafts  laquelkî fe  trouye 
ou  qu'il  a  paiTé^^r  le  grand  remède  pour       ^upt  pexibnne  j  une  chofe  j  une  zSmt.'  Mau^ 
quelques îtialadiesietrcttes.  vd/>  hmreux  ,  malhetireujç .  fitÊpt^h  f^ai»  Je 

n  fe  dit  auffi ,  Dies  chpfes  owi  font  exaftii-        U^  tmmlétinim^  étàli  U  a  0fnMÊf4^éit  P/^ 
nées  ëh  détail  &  à.  la,  rigueur.  C^  ouvi^ap  a 
fajf/  far  Petamne ,  far  une  rUde  etamwi,    1 


fnim; 


Etaminp  j  eft  auffi ,  Uke  forte  de  petite  ^tôffe 
mince^  &  qui  n'eft  pas  croifée.  Etamuu  4iu 
Ltidei  de  Reims  ,  du  Mans ,  c^eft-à-dire ,  q^'oo 

^  |ait  én'èés  yilïes-là.  Habit ,  rohedUt^aim^ 

.    Çn  appelle., jE'r^iy^tm^/ dans  les  plantes.  De 
^    petits  filets  qui  j5*élèvent  du  centre  de  la  fleur, 
Se  ^ui  portent  des  fommets,  oà  êft  enfertnéeL 
:  une  'fcoufîîëre  qui  fait  germer  les,graînes.  ' 

ETAMURE.  f.  f,  Ge  qu'on  eiiaploié  pour  ëta-  ' 
mer.  Cette  étamttre  efitràp  té^ér^. 

ÈTANCHEMENT. Cm. y.  Aftion d'étanchen 

Kemede^owt  Pûa^chtnunidiifangi 
ETANÇaH^.  y.  a.  Arrêti^  l'écoulement  d'une 
'  .  chôfelîquîdeqûis'enfuitpar  quelques  ou  ver-, 
tùrés.  j  Cette  poudré  /tanche  iefang.  Ce  rntnd  s* en* 
■\  /fuit,  tl  le  faut  joncher.   En  faifait  les  fonde* 
•■"_  rnens  yMs  kouvéfent  un^cofit^ant  d^eau  qu^iis  m 
furent  étancherJ      .<  ^ 

On  dit  figur..  Etancherfes  larmes ,  pour  dire, 

Celier  de  pleurer.  Etancher  les  larmes  de^uePr 

'   ^u^m ,  pour  Faire  cetkr  Ces  pleurs.' 

-    V  On  dit  au/ïî ,  Etancher  la'  faif,  pour  dire  , 

Appaifer  la  foif.  Un  hyàrofique  ne  peut  étanther 


a  otr. 


"I     I 


Etanche  ,  iEij^amQpé  jpàlÇf*  ^. 

ETAKÇON.  fl%^f  ftèce  debois  qu'on  met  au 

«-piedu'utte  miirailie  pour  la  foûtenir.  Quand 

'    ■  0n  reprend  une.mttraillt  fous  œuvre ,  ony  met  des 

.  etanfojfis.  Ils fixp feront-  Us  murailles  de  la  ville  , 

t^y  fiiirenti^es  ei^fèns  ,  pms  Ùf^faentfcmmer 

'  «      ies  habitièib'  ii^tendre,  "  V       \ 

.  Et  ANÇqlfîî^î^^^ 

)      Ç^^s,  Eianfor^her  ttne  murail/i. 

vETANG.  f.  mrtSrand  amas  d'eap  foûtenu  par 

i;.  :  unechaulfâéj ,  à  dans  lequel  on  nourrit  du 

'  ^  .pôiflbn.  h^ chauffée  y  la  bonde  y  la  quitte  d'un 

étajf^.  Peupler  unéïang^  Ftdde/^  pécher  un  étang. 

^  V    Erurpoifonner  un  etar^.  Ouvrir ,  lâcher ,  fermer 

'     la  bonde  d^  un  étang,  '-  ■  " 

L^iv      Qj^  dit  familî  Ne  voir  pîuïqu* un  étang ,  pour 


I  1 


;  ^   dire  ,  Ne  favoir  plus  ce  qu'on  fait.  Ce  joueur 
^-  ^  troublé  par  fa  grande  p&te  y  we  voyoitplus  qu^un 
l     étang.  CeX^èneràl  aviÂt  bien  difpojiifei  troupes  ; 
mms  des  le  corfimencement  du  coTnbat  il  perdit  la 
tramontane ,,  il  rje  vit  plus  qu'un  étang.  -^ 
ETAPE,  f.  f.  Lieu  dans  une  ville ,  dans  un  port 
où  Ton  décharge  les  marchandifes  ,  les  den- 
rées qu'on  y  apporte  de  dehors.  Il  y  a  une 
,  tonne  étape  en  telle  ville.  *    ,        ♦ 


hù  4^  votre  foHtk  En  quttétM  àViZrkfim  trouvé 
^ittê  ^éfiàrt  f  Jt  vois  fis  àffattei  tn  inàuvais}tat, 

//  a  été  fort  bkjje»  on  fa  mis  en  mauaiédt^itat.s  ■ , 
Vefidans  un  état  ifMn^Hé^  Usmij  Idvlacf 
on  état  de  défenfe.  Il  tP^  pas  tn  étatdijlina^ 
jrier.  li^  hors  £Aat  iê  rim  onttiprtniri,  jy 
voudrois  être  en  et  ai  de  *ù§u$  fcrtÀr.  Aféoteffa 
confciitrcten  hojifétat^  Etrt  dans  m  itat  de  tonj^    . 
fiftanct^  dSns  un  Aft  vwUfnt.  Etutt  fléplorable. 
Se  mettre  enéon  état.  Etre  en  bon  éxét^  y     ^ 
'    On  appelle.  Etat  du  Ciel  »  1,^  Ât^fition 
où  fe  trouvent  tous  les  Aftres  les  uns  à  l'é- 
gard des  autres  *dans  un  certain  itîOment.  On 
ignore  le  moment  de  fa  nmffmce  y  &  pdr  ç^Jé^ 
quem  on  nepeutfavoirPétatmétoitUciol^tMnd  .^ 
il  naquit.  ^       *        ' . 

On  dit ,  Etre  en  état  de  grâce.  Etre  en  état 
de  péché  mortel.  VétatAe  ptrfeAiên.  VétM  de  , 
grâce.  Véiat  tPinnocençe.  L'état  de  péctfé,  ^ 

\  On  dit  auffi  en  termes  de  Pratique  ,  Éét  ^) 
iétat  d'ajournement  pafinnel  if  oïît  dire,  ^u'Il 
y  a  contre  lui  un  ajoumemeTît  perfonhfel. 

On  dit ,  Mettre  les  chofes  en  état ,  pour  (lire. 
Les  mettre  au  point  où  elles  doivent  être. 

Oh  dit ,  Tenir  une  tho/i  tm  état ,  pour  dh-e , 
La  tenir  ferme ,  qu'elle  ne  branle  pas ,  qu*elle 
ne  fedémeijte  pas.  //  fautfkettro  des  lien/  de 
feryour  tenir  ces  poutres  en  étAt.     . 

On  dit  àuili ,.  Tet^r  quelque  chofe  en  état ,  pour    ' 
dire,  La  tenir  prêté.  'îenir  un  compte  en  ét^t.  / 

Tenir  les  chofes  en  état  y  abfplument,  ^ft  .- 
les  tenir  en  fufpéns  ,  lés  laiffer  comme  elles 
font.  Et  de  même,  on  dit.  Toutes  chofes  de^ 
Tftèura^ten  état ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  fera  rien   . 
changé  ,  6c  qu'elles  demeureront  (Jans  leur 
fituataon  &  dans  leur  force  &  valeur. 
.  On  dit  en  termes  dç  Pratique  ,  qu'C/»  pro^ 
ces  eft  en  état ,  Quand  les  deux  parues  ont  fait 
les  procédures  &  les  produftiotts  nécefl&irçfe 
pour  lefaire  juger  ;   é!c  on  dit ,  *2>  mettre  hors 
d état  y  pour  dire  ,  Faire  quelque  nouvelle 
procédure  qui  en  recule  le  jugement.  j 

Onditau/îî,  qu'UnaccUje,' qu*un  criniineV 
fe  met  en  état ,  pour  dire ,  qulj  fe  rend  prifon- 
.     nier  ^fin  de  fe  juftifief,  <k*  défaire  entériner 
fa  grâce  dans  les  forme*.  Ct  n'eflfas  huKqm 
d  obtenir  fa  grâce  ,  il  faut  fi  mettre -en  état. 

On  dit ,  'Vous^ouvet,  faite  étmk  pour  dire,' 
Vous  pouvez  être  afl&cé«  vous  pouvei  com- 
pter là-deflws.  Faites  état  de  cette  fomme.  Fiâtes 
J     état  que  VOUS  aurez,  cette  fomme  dans,  qmnxj 
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Il  fignifîe  auffi  ,  Amas  de  vivres  &  de  fou-        jour  s  ^ 
tages  que  Ton  diflribue  aux  troupes  qui  font    Faire  état  ,  fignîfie  auffi  ,  Éftimcr ,  faire  cas/ 


pouru 
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a  Fa««  »T^T  »Pril 

_,,.,f-ioïif-*«--" 

tioar  dite 
JItat»  ménièwc 

,  déf^fi^.A^m 

traordktiàrf^éiri 

■   et  M 

d'I^fantone. 

*    Offiders  d'tniè 
Majé^.TimEt 

"\\  g¥^^  '■  *^'  "'•  "■ 
État»  fignifieaw] 

fimplc  ou  mode( 

feiiom^io^/p9r 

^  l>tfmerdi  ftalité, 

Erirf.êgp^t  mm 

Eccléfytpvpu.*  Ei 

[      itat^  RmJBr  Ut 

Jirtv^  dt^fittécat»  • 

/  EtaW  jLa  <^o»*^ 
qtfdleeftl^l^ 

litriére.  OnhdA 
pasli^mte,f6t 
fin  état.  Il  s'agit 

Etat,  OtRat^,  C 

anfiUbr;  H  vie 

Etat  ,  douvcme 

la  domination  < 

€pï^.  Etat  Mânm 

piitmre  %  Arïfhc 

Jloriffànt.  Refim^ 

rimer  fÉtàt.  Le 

fer  ksfondemens 

crétahre  dEtat. 

Maximes  tEtoi 

tat.  Ctfiunrra 

,  tat.  Ra^indEt 

On  nomma  » 

reux  &  quelcj^i 

blique,  unPn 

contre'ceux  qui 

On  appelle  a 

quidéâdede^ 

le  bien  de  TEc 

'    \m  coup  dEtat. 

\dEiat. 

^    On  appelle  i 
eft  important  < 
.   que  ce  fôît.  Ù 
cette  féomlle. 

On  appelle 
ique  le  KOi  ac 
ment  &  tes  p< 

Î[ui 'étant  aa  fc 
ésafiàiresprc 
Et  AT ,  Te  prend 
V  foua  une  xbA 
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fc  flut  néh  EiMiJi  PEun 

;  .^.« â#illi«IBfr  *àrtiii^i^^^.*:p^     ■  ^^^^Â  .  :  i^f-X>ti  dît ,  irtMlÈ^^        poùr.dîî^ ;. 

|(iri^  liM  j  te|^e.  "Em  ét^  Pgkiert  Jk  Id       mêtàii^ ,  yaflèmblée  des  trois  Ordres  du 

dim^é^^  (^>r M   y  Iwaiinte  qai  font,  le  acrgé.  b  NoblefTe» 

:.  t0,<ÉfÊt9^i^^  Êtktl^érjoHx  de  tèp^èi  it 

pTATf  Méûokë,  bvtmaii:c.  ^J"**ifff/îvA'"'       :Ondit,  tes  Etm  ^Ém^  fÉÙrléam  ,de 
.  dmfi^i^mn^  ifrd.  ^Ommênvar    f  îSii^,  ^*^  i>our  dire';  Lcivfii|it$  Gârfraux 

tf40'^*àr$Serfuerrêf.  Dy$gkf  féiéà^  Wéafp         r0ittppell^  JE>tff/>V»t*fr^^ 

j*ipit*i^  fayid'EtM.  Convoquer, ^em^ 

éC  àki^fttfùnt^  EtatflLa  :tenue  des  Etats.  Les 

X  ce  gérfrtâ  ihH^JR'éi^ent  de  Càyalcrie  oa  :  '^l^ahiersdèi  Et^^^^  (7^;/^^  ^ 

j'jNjfajA^es,-  '3^  ,  >  V   -^  \  <  Hier  leiEiatt.  Dhuter  itux  Etats]  L'ouverture . 

OÛt^pmtwmEtéàMi^^^  l   #  Etdts.  La  clôtura  ^es  Etats.  Préfidém  des 

OBétné^vSiéfhitt  de  guerre,  (rrjiiwi/  £î/ir     :  Etats,  tmmi^avre  du  Roi  aux  Etats. 

Majé^,  Fi^EtOi  Maj$r^  Etat  Âfaj$r  JuRe-  )    \sO|i4ppeilè  1^ République  de  Hollande > 

)puiet^:,  "^  >^'^^^  :  a'  hj^  fies  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ^  ou 

Etat»  ^Èçini^e  awlfî,  JW^  fimplèment  ,  £«/  Etats.   L armée  des  Etats. i 

^ifXtoxxttioA^^^éc^hxtnfh^  V Arjéaffat^  des  Etats. 


M 


US  BoMt^ev^r  fêfftm  im  anêfi  grand  état  epu  kf 
Dipnef  de  MaUt/.Utii^ilf^^ 
EtitT.^Sgniéé  wm  >Prbfeflîoh  ^<*bttdîmm.  État 
Ecclffyi^pipu.' Etat  dt  Mmiafgt:  Vivre  film 


état^RmjHr  fer  de^mrs  defih  tiat.  NeMfnt    __P^y^' 


On  appelle ,  Etat  de  la  France^  J^Angle-^ 
tertf ,  é'c.  Des  livres  qui  contiennent  le ydc-ê 
îiombrement des  Charges ,  des  EVigoitea ,'qe3  ' 
forces  >  &  autres  chofes  qui'  Regardent  ce  ; 


jof»Ç\  ik/w'» 'f«r.  -  _  '  -'Nv 

/  EtàI»^'.  La  condition  de  la  perfônne  entant 
qu'eOe  eftlénutne bu  bâtarde.;  noble  ou  ro- 


irrAlJ;  C  rti.  Sorte  3é  table  (ur^qttiilt  on 
yend  de  Ja  chair  de  boucherie  >  ou  du  poît* 
(on.  Ce-  Boucher  efl  riche  ^U  a  plnfieurs  àaux^ 


tilriàre.  On  m  éjpttefin  état ,  on  dktmPÊfftfi;  /Etau  r  fe  dît  auffi  ,  d'Une  petite  machine  dont 


fosk^itiméi  tfi^U  ffeft  pas  nekU.  IféçheeiiT  de 
fin  état,  il  ?agit  de  fin  état.  Àfurerfin  iuti. 

Etat,  Office,  Charge,  Étai  de  Préfiàeéu  de 
OF«^ffl&r;  n  vieillit 

Etat  ,  df ouvcmement  d'tin  pîeftiillè  viVÉ^  fttis 
la  domination  d'un  Prince,- où  en  Républi- 
que. EtM  Menarchiepu ,  DémeerMtique ,  ouj^^* 


les  Serruriers  &  quelques  autres  ouvriers  i^ 
.  fervent  pour  tenir  fe»ipt^&  lerrées  let^^^ 

•jtfîls travaillent.  i?i:l^-t.  '  •V'.,',  ^s^^-'AV^f 
ETTAYER,  V5..  â^  Àfptyisr  a-v^ec  àm'mks: 
■'  Etaler  une pm/on,  uncmurm^.  On  a  M 


pe  hittmentgU  ne'mdi^a 


■v»s.i. 


On  le  cfitâùffi  figiJi!^^ 
fulâte  %  Arifhcratiâue.  Étm  gûtni  »  fti^t;      jahejimd^ifreéta;^^  ||  :\r^lS:}'j:^^l^\i-' 

fimffant.  RtfsmiertEtat.  Renverfir  ^  trwUér»    Etayé;^  i|^pàrt.,  '     î 
rmner  fEtàt.  Leinen ,  U félicité  de  PEitai.  &^   :  "^    ^ 

E  T 


lafrHci 
fer  les  fondement  de  PEtat.  ABmfire  et  Etat.  Se^ 
crétaire  JtEtat,  Confeil  et  Etat.  Cohfeitter  JfEtat: 


■■w 


1 


Maximes  £Ettu.  Les kix  fimdamemales.de  PE^    ETE.  f.  m.  Celle  des  quatre^ôfons  et 

tat.  C^fl  un  grand  homme  éPEtas.  ârtminelfE--    '    qui  eft  la  plus  chaude  ,  ôc  qui  ëommcncè  le 


,  sot.  R^on  et  Etat.  Crime  ePEtati 

On  notnm« ,  Ctap  ePRae ,  tîn  parti  vïçôu- 
reux  &  quekmefois  violent ,  ;q5itine  Rqpiu- 
blique  >  u^Pnnce,  font  obligez  de  prendre 
contre  ceux  qui  troublent  l'Etat. 

On  appelle  auflî ,  Com  fEm ,  UhettïHon 
qui  dédde  deiquelque  ch^  d^importam  pour 
le  bien  de  TEtat.  Le.  gain  de  cmté  batailU  fii^ 
\m  coup  éPEtat.  Véfféàrt  ife  Ihmmfitt  m  coi^ 
\dEtat.  V  ••-      "■'""^^■^  •■•   ■■ -v' 

'    On  appelle  auffi ,  OMJp  éPéte^  Tout  ce  qui 
eft  important  &  décifif  4âm$.  quelque  afiaire 
.   que  ce  fôit.  Ce  mariage  fitt  un  cetip-tPétat  dans 
cette  fanulle.  \v/"  : 

On  appelle,  Lettres  JPÈtdt ,  0e9  I^cttres 
<iue  le  Roi  accorde  poUr  fofpendre  le  juge-* 
ment  &  tes  pourfuites  Contre  une  peribnne  » 

5 [ui  étant  au  iehrice  du  Roi  ne  peut  v»^[aer  à 
es  afiàireii  propres. 
Etat,  fe  prend  auffi  ,  pcfur  Les  pays  qui  font 
fous  une  mèsàit  domination.  Les  Etatt  dn 


'   22.  deJ^Mn  >  &  finit  le  22.  de  Septenibrei  Bel 

été.  Etécnaudy  brûlant.  Eté  pluvieux.  Jours  dtété.' 

-   JHMt^été.  Fruus  d'été.  Chaleurs  d!été.  SWice 

:-  Jtété,  Vhépajfi:  LéflpHcha^^  Nfiàs  étiinsen 

■    été.  ■  •  '  "  ■       -i.  y  '^/  '4'^  '■'.     ■'  i^  '         '■  *• 
QjjekjfSSFbîJ  le  mot  \Èf/,  comprend  k  plus 
belle  partie  de  l'année.  Il  travaille  P hiver  &, 
été.  Ufait  la  guerrebiver  &  été  ;  c'eft-àrdire  '^ 
Toute  l'année.  Séme/hreihher  .fémeflre  £été^ 
Oh  appelle ,  £ffjtok  ilwjr/ ,  étéfiûnrMar^ 
iin^  Les  nuit  ou  dix  jours  qui  précédent ,  'oiu 
qui  fuiventce^  Fêtes  ^  garcè^qu'ils  font  ordi- 
nairement ^fezbeàux^,^,     ^   .,  '. 
ETïJIGKpIR*  C  mi  Inftrimient  crfeui  en  forme 
.  d'entonnoir  ,j^pour  éteindre  la  chiuidelU.  Etei^. 

f  noir  eU  fer  blmic  Éteigpù^  d'argent.  ^  : 

EINDRE-v.a.  IL  fc  dit  du  fcuqu>  feit 
mourir,  qu'on  étçuffc,  dont  on  fait  ceffer 
l'adion.  Ete^nex.  ce  feu.  Eteindre  un  cterge  ,  w^  ^     , 
fUnftbeam.  Etemdte  un  emkrafemem.  Lefeuétoit  |    \ 
'  tette  vatifin .  mais  onPaéteint.  Ileftéteihéi  \A 

^ :  KKkkiij       :   /' 
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^  i|gniS0  Mffi^  Amortir»  &  fe  dit  dt  U 


■t* 


deoviekiuct 


i^sD  piniiit 


àÊté$  b 


'f'^ 


% 


-  ^  ,  1,  . .  ..■^-  r^. 


^  *• 


cher  la  loit 

, .    On^t  fig^/  i&i»NAT»|Hnir 
ier.  Lm  gmrrk  hmîfi  Mmk  miêm  h§  ^^ptii 

Il  fe  dit  Qg.  De  qmottet  jpàffiQfis  ardeotes» 
Les  ftiftfi  Mgttém  U  fm  dt  Id  c9ncHftfçm9$ 

ET£fi>RB>  figniâe  aufli»  Abolir^  fûre  que  le. 

fouvenir  d'une  choie  fe  perde  entièrement. 
,    Ëteindre  &  éMir  %m  crhm.  On  in  v§iu  éttmirê 

la  ménmft.  Il  faut  Aemdrçsmf  Usfujtts  ékwi^ 

relie*  Son  rejfinûmefit  ne/ éteindra  ff^nHcfi  vk 

Iln'apuPétcindreilHe  dans  fin  fimg^ 

On  dit  aufli ,  Eteindre  une  race  *  pour  dire. 

L'exterminer  entièrement.  //]^^Mimd^^  cette 

nealhe^eiçeufe  race* 

On  le  dit  auflî  >  Des  Maifoni  ÎSc  des  Di-' 

gnitez  qi|i  finifTent.  Cdie  Médfinefl  frite  à  sU^* 
,    teindre.  Cette  Pairie  eft  Aeinte  par  la  mêrt  iun 

On  dît  aufli ,  Eteindre  &  amortir  une  rente , 
pour  dire ,  Là  racheter ,  k  faire  finir«  Eteindre 
une^enfion,  Eteinàrevne  dette. 
txEiNT ,  EiNi^.  part.  ^ 

On  dit ,  qu'C/jfsr  hemme  a  Us  yeuxAétntf ,  poui 
dire,  qu'il  aies  yeux  fans  feu  &  fana  viva- 
cité ;  ce  qu'//  a  la  voix  éteinte  ,  pour  dire  > 
qu'On  a  peine  à  l'entendrç  parler ,  tant  il  a  la 
voix  foible. 
ETENDARD,  fubâianuf  mafcolin.  Enfeigne^e 
guerre  pour  la  Cavalerie.  Les  trompettes  ton" 
.  soient  à  l*étendard.  Se  ranger  fins  Wétendard* 
Forte^tendard» 

Il  fe  dit  aufli  pour  les  ûalères.  On  tppiJIe 
'Etendard,  fur  les  Galères  »  ce  qu'on  appelle 
PavUion  /urles  VaifTeaust:  iSc  dans  ce  fens  on 
dit,  Gardes  de  f Etendard, 

Il  fe  .dit  aufii  figur.  de  toutes  fortes  d'En(ei- 
gnes  de  guerre  ,  foit  pour  là  Cavalerie ,  foit 
V  po^  rinfanterie.  />/  étendards  pris  fur  les 
annfmis.  Déployer^ arborer  »  planter  un  éten* 

^n  dit  figur.  Smvre  les  étendards  de  quet* 

£^un  ,  pour  dire  »  Combattre  fous  les  èten« 
rds  de.  quelqu'un ,  embrailer  fon  parti  ;  ôc 
^    oi;i  dit ,  Lever  Cétetîdéficd^ji^wcdiîts  Se  fiûre 
chçfdefaâion. 

Oh  dit  auflî  »  'Arh&rer  Ntendard  de^   &c. 

poiir  dire ,  Faire  profeflion  «  raire  parade  de  > 

.  &.C.  Il  a  arkioré  V étendard  ^  la  dévotion, 

3ETENDRE.  v,  a.  Déployer  en  loqg  &  en  lar- 

gel  Etindre  uH  linge  pour  leféchcr.  Etendre  de  la 

mU  fur  thcrbe  pour  la  blandur.  Etendre  fin 


manteau  par  terre  pour  fi  coucher  def us.  EtpuUx.    Etendu»  ux.  part. 


fiïBw^ii»  %QiSe  auS  j  AUot^t  iiipe^^^ 

A  Ittrgnir ,  en  riMttènuâm&latëim^ffcAtttîn^ 
ç^  (^  écmd^fmi  U  imàr^e^JSmèro  dit 
,    hurr^fitrékpak.:$tOff4t$^i^ 

On  dk  figiM^^i^^ 

Us  Hrmes  inm  Atrh  fr^mc  Ifl'y  yoiiç  dire  i^ 

]Poiter  le  (i^^\mt  |#oi  «  iFw  Costrat  »  <im 

Arrêt  au^lélà de  ceinte kiriiriiiei  %^eat 

.  ■•  prècifiément.    •  ^  •  /.  '  -^ ^ : f  ^/^  .•;■•.'. ^^^îJ- ..,,.;::•. ; ^  . 

On  ^t  Éul&%.  &  fiuii.firiiitrri^ 
{K)iur  dire ,  Faire  dé  Icmg^  ècôturUÀiif  une 

*  «ffiùre|>our.,eamg)Qeiiiitf  1m$^ 
courroie',  pour  dire  »  Étendre  le  profit  ^  lei 
tijroits,  &C.  &Ies{N3itiflçrw-<k]idecequ'^^ 
dévroîentàJUen   . ,  3^^         *     '  .;    ; 

Etendus  ^  %iifie  àuffi ,  Augmenter ,  agran« 
<dkyé  Étendre  fin  Empre^  Etiudre  JeS  Iknkes  dé 
fin  'Xojfaunàe.  Il  a  ésendufim  JpÀvj  êmdu  fa 
terre  ptfftfà  un  tel  endroit'  r^v^' 

s^Etendrs.  y.  &•  p.  Tenir  uncmsâi  d^ace.  Sa 
terre  ^  fis  Etats  ^  fa  JunfSiVlonék^^^ 
un  tel  endroits  /      >  f  \ 

Un  le  dit  figur.  Des  perfoones.  Or  ip^eu^ 
iiftfirt  éten&  de  ce  ceH4k.  Il  m  f^iu  fétenèrt 
de  ce,  cité4i,  farce  qu'il  tfl  honte  far  itâutrti 
Seirnours, 

u  fe  dit  figur.  De  plufieufs  tucita  cbofetf 
Son  fonder  ne  s*  étend  pas  fi  avaiet.  Sott  criJk 
Ntcnd  jufyues-^i.  Sa  réputation  ^  fon  nom  ffa 
gkkre  f  étendent  par  terne  tEuroft» 

On  dit ,  que  La  vAe  etun  heenelee  f  étend  plus 
in  meins  loin.  Suivant  qu'il  peut  voir  les  oIk 
jets  plus  ou  moins  iloigneï.  Sa  vue  /étend  juf^ 
ffà»  <!^.  De  cette  terré^  onvék  eÉ^UnnfU 

.   la  vue  fétu  s' étendre* 

On  dit  aufS  >  0e  la  voix,  llàwm  veex.  forte 
epà  s^étend  hien  Ifin,  Tant  que  laveîx  fi  ptut 
étendrai. 

On  dit»  ^ant  qt/ une  femme  fourra  s* étendre  % 
pour  dire  »  qu'On  ne  veut  d^^enfçr  que  cettç 
.  ibnnne-là.  . 

On  dit  figur.  Sfétenère  fur  queMieJujei ,  pour 
dire  »  En  parler  au  long.  S'il  métoit  fepms  de 
m'étendre  Jur  ceue  mé^e.Oa  j3k  auifi  en  ce 
fens ,  ^étendrefur,  Us  huat^et  \.  fier  lés  bonnes 
ou  mauvdifis  quoËtex,  âe  auelq^mt, 

s'Etendre  ,  iignifie  aum  >  Durer.  jLi  w  de 
f  homme  ne /étend  guère  att-^Uli  de  cent  ansp  U 
travaille  tant  que^  journée  peut /étendro. 


ce  tapis. 

.^'Qndît,  d'Un  oifeau  qui  déploie  fes  ailes 
pçiur~VoIcr .  qa^Jl  étend  fis  ailes.  Et  on  dit 
aufli  >  Etendre  lihras ,  Etendre  les  bras ,  pour 
dire ,  Les  déployer  de  leur  long.  Et  on  dit , 
dUn  homme  ^coudiè»  qu*Ilefi  étendu  de  fin 
'long.  Il  s'étendit  tout  de  fin  léser  fier  Pherhe. 

En  parlant  delaPamonceNotre  Seigneur 
Jisui-CiUUT.  o^dit>  ^o'i/  M  été  étetmfitr. 


ETENDUE,  f.  £  v.  Dimènfion  d'une  chôfe  ert 
longueur ,  largeur  ft^fondeur.  En  ce  fens  il 
n'a  guère  d'uuge  que  dansle  dogmatique.  Se*. 
Un  quelques  PhUeMes,  retendue^  tefince^  de 
lamatiire.  L^étMte  appartient  ft^^f  ^  ^ 
penflei  T^rit*    '  '  - 

Dans  le  dilconrt  oràinaifc  ,  BtnduejSïc 
le  dit  que  par  nmort  à  U  fœeificie  d  une 
chofe.  Dans  toute pémdue  àulhlfésu^-  ^^ 
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-^ ^..,  ,  ,^        \ll  ^ydrelzde^nner    :  Etmj^^  V     ,.  l  ^^^ 

ETERNBL^  ELLE.  a*.  Qui  n^ajiinfAw      ]    «^*«r-  Op^prcmdncepoint  jœ 
cp«wicpc€f*«it;>^vf5^n aura  jania|r de  fl^^  fi  <ic rfcft «n Focfiè,  quand  ûb^imt^^^^ 


•7'  y^-r^ 


,/» 


.# 


^l0^ettê^'i)ieu^, 
s  tdfèfff  ^ 


be  jterH  SèmC  M 

cri  que  te  monde  éteu  itefheL 

tement  de  JDieo»  X^^mn^iM  ^^'*  ^  i^'  ^ 

On  dit  I  yi^jp^^  JFÂéfn0'i^ 

"éé  pour  dure  »  qu^EUe  a  toujours  été  vraie, 
âcqu'elle  le  fer^u  jours.  Le  tèut  efi  fins  rr and 
fie  panie  r-^Âttie  prm/kieh  ilf&neUi  vé^ 

^  Biigâifi^auffi  ^  Qmi^'fiàra  jatoaîa  ^efioj 

quoique  ait  eu  comniençen^ent*  jbf  f^  ^^  ^  .^, 

in^tff i  IJâglête  éterm^i  LfLdamnémon  étetneUt.    ÈTHJÉR.  Ce  îfiot  qui  eft  puremeht  Grée  jk  ïâ' 


iDém  une  voyelle*,    .^%iA-    ^    ^  >f#.... 
^^  OftÉÉtt  prov-  Renv^etPiteuf.po^  dii^,j 
RrtK><|»avec  videur  ^^^^  des  parolb» 

foit  pÉT  wr  effets ,  une  injm«  qu'on  août  vfiJit 

On  dît  éneorc  prov.  &  figvilr.  CVurtr  nfrùfin 
^i  pduf  dire  ,,  Prendre  bien  de  la  pond 

J)our  recouvrer  un  bien  ,  un  avantage  qu  on  a 
aiffé  échapper.  J*M  retenu  <et  argeni-tk  far 
mes  miûrà,  parce  que  je  ne  aeux  point  ççuritA- 
après  mm  heUf^        ^      ^  - 


^^^ 


/ 


u 


f 


LanmtMrneUe.  Une  duMAemefle^ 

Il  ignifie  aUflî  >  Qui  ^^^  durer  fi  lông^teti)|)$ 
qu'on  n'en  fait  point  la  fin.  Çefi  uàegwsrre  Aer^^ 
nèlle*  Unfreçis  kemeL  Des  thunes  éemiUes^ 
Des  tpnenrs  éterm^lUs.Vnê  reconnel^ance  itér^ 
neîle.  Exploits  ttAerneÙe  ntémolre.  M^memenj^h 
êftvràge  erésemelle'dur^     ' 

€>h  dit  auffi  ^  Ifn  tàstfeiet  ,  itn  hiârdngùek^ 
iutnel^  pour  dire  »  Un  homme  qui  parle  trop 
&  qui  harangué  trôpjbng-temps.       . 
ÏTERtNEUJJMëNT.  adv.^Saiis  coinmence^ 
16ttkiSciàù^&x^Dinfft^gen^ 
nettement.'  J s  ''   ■.  ''   , 

;  n  figniâe  âùffi ,  '«Silns  fin ,  qûoiqul^  ait 

t]i  un  commencement*  Les  peines  efes  damnet 

durerime  AemiUement.  Cetmvré^^  dierera  éter* 

nullement. 
'  '    Il  fe  prend  quelcjnefpis  ^  pour  Coaitinuelle- 

tnenti  fans  cefie«  fi  fft  éternellement  tmafidie% 

imesereiUès»  FoulexrVms  deineurer-là  AernelU" 

ment  f  llfira  éternellement  débimeMi  Quand  il 

efteneimpagmf  il  p4tirU  éternalèm^»    , 
ÉTERNISER,  v.  aa-/JRendrc  ôefhel.  Faire 

qu'une  dioifè  ne  finifiè  point ,  qu'elle  dure 

très-long-temps.  E^mifirfinmm^Etern\ferf4 

mémoire^  La iincaneétervi/i'fes procès.'   «. 
ïli-BRKiBft ,  ifi.  part. 
Eternité,  f.  £  Purée quîn'a  ni  eommeneè^^ 

'ment  mSxuVEtermtédc  DieH.J(>ieue^.dêteuie 

itermté, 

Ilfedîtaâffi,  â'&ne<)ut^quià^com«  ^ 

mencemént  »  &  n'a  point  de  fin.  f^titruiéUen*  ËTmCELLEMENT.  f.  m.  v.  Eclat  de  ce  qui 

heureiUè^  Eternité  médi^ettfi»  Eternité -de  èen^  étincelle.  VétinctUement  d'un  charbon  ardent  j 

beur.Etermtidepèinfit^dtTufp&ees.Xlnepenfi  etune  barre  de  fer  roé^e. 

pdsÀfétmrmiéé  LUtert^dlt^ée^iff^^  ETINCELER.  v.  n.  Briller,  jçter  des  éclats 


tm,  JEther \  n*a  d'ufage  que  dans  le  dogma* 
éque ,  &  on  s'en  fert  pour  fiçnifier  l'étendue 
immenle  d'une^fiibilançe  fa*bule  6c  fluide  dfna^ 
laquelle  font  les  corps  céleft^ç  >  &c. 

ÈTHERÉE.  adj;  de  tout  genre:  Qui  feft  de  cette 
fubftance  fumile  èç  fluide ,  que  les  rhilplb^ 
^^Êip^f!&tTk%Etk€r.  Subfiance  ithérh^ 
Ahéréé  kérien  édoirée.  Les .  Poètes  appellent 
UCk^.Lttmiktéthérée.'  /  - 

ËTHIQUE.  f.  t  Signifie  Morale ,  &  n'a  dîJu- 
filge  qiiè  dans  le  J)ogniatigue.  ià^^e , 
i"Etln^\  ia  FknfiiHtf,  %    v     " 

On  appelle,  LesEthkueï  d^AtiftoteyLu 
Ouvrages  moraux  d'Ariftote. 

ÉTÎNGELÀNt ,  ÀNTE.  adj.  y.  Qui  étînc^e; 

las  étoiles  Us  plus  étinceldntes.  Ce  rubis  eft  épstce^ 

Idnt.^  Dit  jeux  itincelà^S  p  étinccians  eUcpUre. 

Une  fièvre  ârdenterendl0i  j€ux:étincelanSé, 
ÉTINCELLE,  f.  fém;  Petite  parcelle  de  fçu  ; 

h\xxtXtc*Etineelle  de  feuL  Quand  on  bat  ks  c^^ 

loux  avec  un  J^fil  ,  il  cnfirt  des  étincelles.  Çin  O"- 
.     éteint  ce  grand  feu  9  il  n'in  refie  pas  une  étincetïe. 

Une  petite  étincelle  peut  caufer  un  grand  embr^e^^, 

fnenté  ■ 

Il  fe  dit  figur.  Des  lumières  de  l'efprit.  Il 

neUdparottpas làmmndre étmçelle ^ejpritjln'd  ' 

pas  une  étincelle  de  bon  fim  9  de  rmfon,  de  cou--^ 

raore. 


^>^ 


A 


de  lumière.  Il  y  a  des  étoiles  f^étincellcnt^les 


ÊTEEt^iTi»  fignifie  auffijUn  fort  io^jtenlps. 

une'éteféiié, 

Dêi  tout» éternité ,  pour  dîre>'De 

temps  immémonal.  Cela  eft  Ik  de  toute  tiernité.     WtV^E.  adj.  de^  tgM  gcuret  (  Q^}tlaW*UQi 


Cérifià$kensdesrèrontM»e  étermé.  Envè^  ttnes  pbts  fto  les  emtrts.  Les^^  ^fi^^^^^^* 

•     ,      V  it:lU  sceiptonA,  Aintellent  dans  Us: ténèbres. pt^ 

On^ .  Dêi  tout»  éternité  »  pour  ^re  >  pe    •    'i^ètJt  lui  étmteUentdt  cetire. 
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^3  1 

•  écrivent  JEch(i:D;p  ,  mtis  IcC.rtcïetïronon 
ice  jtmâiif:  ^  itt^t  t}*;^^^  tMàladiç  %i  def- 
féchç  ftton'fo/né  toute  ^'l^iûM^a^ 

lohrae  &  habituelle,  qui  de(fecne,toâte  Thaï 
'  -«ttiae  du  corps.  ^'  ^"^ '^  '  •  :  ^'^  :^-^mf'^''  •  '  •  *  " 
^  '^  Il  figntfie  auffi ,  MaiiS-c;  att&rtè;^?//  ^  fc 
^nfare4tkp4ê.  Ilfc  aitftiêrtié  îjft^^*  fia* ,  De 
Iqùelques  animaux,  Vn  cbajpnfêt  ftnUt  étir 
ÉUi.  Un  chivaLhiqUi. ,       \  '         '  ?         . 

•ÉTIQUETER.  V.  a.  Mettre  Une  ^étiquette,  dif-. 

tingucr  par  une  ëtiquctterf  Lq  frécitreurs  oni 

fnn  tMqHeî^-Uwrs  jactt  Pofir^quii  et  fac  di  mil» 

francs  rCi^-^f as  étifutu?  "  .        . 

EtiquetI  ,  ÉK.  part.     \  '      ^  ^•  v     ^*'      * 

ETIQUETTE.  Li.  P^tit  éeritfeati  JÉ^on  met, 

qu'pn  attache  (ur  ufl  &C  de  procèQ|pntenant 

'4esnoms«dMlIemafideirr  &  du'dëféjj^lfe^    idu 

Procureuç ,  &€.' /?y!iftfr'?«^if«r<r  «/ïi  éttiputtc  k 

':  fifac.  *■  ■■    *;'^:[.'  .'■''"'■    *  ''•  ..;• 

Ondftfigtif.  &prôy.  Sugèr  it^niamner fur 
fittefuette  dufitc  y  oy^jSbColnmûntiJhrf  étiquette, 

•  pour  dire ,  Porter Ifoti  jugement  fiir  quelque 
«ffaîre  ,  touçHant  '  quefcitie  pèrfonne  ,  fans 
avoir  beapcoup  examiné  les  pièces.,  les  rai* 
Çojfis,  Vous  y  aÙex.  bien  légèrement ,  vous  jugez, 

'^  fur  V étiquette  du  fàc.  Votr»  f  ortie  efl*fi  décriée 
at/on  la  condamnera  fur  f  étiquette  ehi  fat  ,  fur 

\4étiàuitte.  -        /*  .  .     ;. 

On  appelle  auflî ,  Etiquettes  ,  Ces  petits 
ëcritèaux  'q«*tm  met  à  des  facs  d'argient ,  à  des 
.  liaflTes'Ae  papiers  ,  à  des  layettes  »  à  des  pa- 
quets de  hardes ,  &c.  pour  marquer  ce  qu'il 
y  ^dedans.     ' 

On  appçUe  en  parlant  dû  cérémonial  de  la 
Cour  d*Efpagne,  &  de  quelques  autres  Course 
étiquette  du  Palais  j  Le  détail  de  ce  qui  fe 
doit  faire  journellement  dans  la  Maifbn  du 
Roi,  &  dian^  les  principales  cérémonies.  Crr/f 
prétention  a  étérefufée  k  tel  Prince  *  parft  qi^elii 

:  n'etoitfas  conforme  À  Vétiquette  du  PMs»    . 


•*> 
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ETOFFE,  f.  f.  Ouvrage  de  foie  ,  de  laîne ,  de 
fil  d'or ,  d^argeht ,  &c.  pour  faire  des  habits^ 
ides  meubles,  &c.  Etoffe  de  laine.  Etofft^foie: 
Ce  marchand  a  de  belles- étoffes.  C^efi  une  bonne 
itojfe  que  le  dra^jf  Angleterre ,  que  k  Velours  de 
Gènes,  Des  étoffes  ifor  &  ^argent.  Acheter, 
lever  des  étoffes.  Riches  étojfès.  Etoffe  k  fleuri. 
Etoffe  mqtlleufe.  Votre  tailteur  n'axas  épargné 
étoffe.  I  ,  I 

On  dit ,  Donner  dans  V étoffe ,  pçurtlire  ,  Dé- 
penfer  beaucoup  en  habits  &  en  meubles.  Cet 

i^mme  Je.  pique  de  magnificence  3  il  donne  damVé^ 
toffi.  |: 

Ce  mot  s*étend  auffî  à  ïa  matière  de  quel- 
tjues  autres  ouvrages  de  Manufedure.  Ù  n\y 
^pos  affex.  d^étoffè  k  ce  chapeau.  Cette  cmrajje 
îefi^Cune  tmine  étoffe. 

On  dit  figur.  par  extenfion.  Oti  tfapas  épar- 
^gne  f  onn'a  pa/ plaint  Vétofft ,  pour  dire ,  qu  On 
m  employé  une  gtande  abondance  de  matière, 
oti  qu'on  en  aemployé.pkis  qu'il  ne  falloit. 
Vom  de  la  vaiffèlie  d* argi^hUn  pefante ,  onn'a 
pas  plaint  y  on  ti^y  a  pas  plmm  rétoffe. 
.  On  dit  i  d'Un  jeune  homme  dont  les  difpo 
fitiQQs  font  beureufes  »  &  n'ont  befoin  qu« 


me-Urquilqtiixklfk  el0 
Etoffe  ,  iignifie  ^^f^j^kMk^  C^ 
Ifmme  di  petite ,  é  KÊ^im^  Am, 
•     .fV  dt  comparaifoH  aveo  iW^  ^^8  m^^i  même 
étoffe.  Ils  ne  valent  pas  m^é^x  tlm  Mie  Poutre 
€eftntgtns  de  mtnu^  éuffi,  %^m^  te  i^em.* 
plofc  ^éttm  içow  ^|jp|tt^^^ue  pour 

ETO|TÉR.  y^  Mettre  |y*àBli  ,  de  U 
•  teatférér  daàa  la  quantité ,  p  de  ta  (jualité 

On 

ExQjPFpjI ,  ^pifi(  -^^. 

èit  a^ceffiure ,  fostpour  lacpnmiocÙté/  foi 
pour  Pornement.    Il  |e  (^  |îfcçîpalemtrt. 
.d'un  cmtoStV^1Çû^ït^M^^ 
meubles.      -  '   ,  *'"    'îw''   ^-  ^V 

Etdff*;  i»  y  partîeîpc.  Ô  O^  %n^âtiois 
de  fôn  verbe.  Çhapoa»  biinàofflf,  Carroffebm 
étoffe.    ^    ••  ■-  ,  ;\  .,.,--.v:.;>.  r.,  V      •^'    '  ■ 

On  dit ,  Vn  Imrime  (non  (ftofffi  pour  dire, 
tJn  homme  bien  vé^ii  ,t>iett  mej^hljé  ,  un  hom- 
me <^m  a  en  abondance'toutes  les  ij^s  Se  tou-  ^ 
tes  fes  coramoditei.  ^  ^    «I 

•  On  dit  encore^,  d'On  £fcouri  rempli  de 
toute  la  matière  û&c(Çure  &  convenatrèi 

.  qu'ils iwf^^V     V        ;     #,/-/ 

ETOILE,  f.  f;  Aftre ,.  çbips  lumineux  qui  brille 
<aa  Ciel  pendant  Ta  nuit.  EtoiU  de  ta  première, 
de  iajeconde ,  de  la  tro^éme  grandeur.  Le  lever , 
le  <oUcher  d^une  étoile.  Il  parut  cette  ornée- la.  une 
ytouville  étoile.  Véclipfepa  fi  grande  qu*on  vit  h 
étoiles  en  plein  jour.  Etoile  poivre..  Etoile  du 
matin,  L  étoile  qui  xonduifit  les  Mages  au  lien 
eHi  ils  adorèrent  Notre^Seigneur.  Etoiles  nébu- 

On  appelle  proprement,  Étouêi  CAk% 
.  OUI  étant  lumineuies  jpar  elles-mêmes ,  fe  di- 
^  itînguènt  par  une  fcmtillation  feniible.  Ce 
mot  s'étend  néanmoins  quelquefois  aux  Fk- 
nètes  qui  nous  paroifTentj^lus  petites  que'ia 
Lune,  comme  Jupiter V  Mars,  Vénus  >  &c. 
Ainfi  on  dit.  Etoiles  errantes»  Ce  font  ces 
Planètes  :  Etmies  fixes  »  [Ce  font  les  vraies 
étoiles  qui  pargifiènt  comme  attachées  au 
•Firmament,  Se  toujours  à  la  même  diilailce 
les  unes  des  autres. 
.  On  appelle  £^'i^  ^  B^^rr ,  laPlanètçde 
Vénus. \£lle  s'appelle  auflî ,  Etoile  du  matin, 
lorfqu'elle  précède  le  lever  du  Soleil  :  & 
Etoile  i^  W  ,  lorfqu'dle  paroît  après  fon 
coucher,   \        .        .    . 

On  dit  prW.  I^ger ,  coucher  a  ta  belle  étoile ^ 
pqur  dire ,  Coucher  dehors. 

On  appelle  y  Etoile  ,  Ce  que  les  Aftrolo- 
gueef  prétendent  quiinflue  fUr  le  tempérament 
làc  fur  la  fortune  des  hommes.  Etoilemaligne, 
funefle.  Etoile  favonéle,  hienfaipùite ,  'heureufe. 
Ce  ffefi  pas  fm  mérite  qui  fait  cela ,  ceft  fin 
étoile.  Son  étàile  efi  ietre  aimé  des  grands.  H 
y  à  de  r  étoile ,  t'itou  un  malheur  inéuitaklt.  Cefl 
wt  effet  de  fœi  étoile.  On  ne  peut  aller  contre  fin 
étoile        '•'■■' 

On  appelle  abufivement,  JFrirfïf,  Ces  mé- 
téores que  Ton  voit  courir  dans  raîr»  la  nuit 
&  s*étein3re  vincondftcût  '  Toi  ifu^tomter  une 
étoile. 

J^uand  on  ionnt^îan  grand  coup  fur  la  tetc 
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mvtiitàfM^fmrffmflitUi^itu.  Jmfi- 


Vga  AS- 

éè.  Une 


êf^éél/fpaiÊtd^iTonûàz 


iwéaâ*4fiu  tentent  Met ,  l^  W 


i  nfiiê  it9ffm  flar. 
1^  >  mk^ptOH.  tfx'Vtl  hmmtêfi  iumHi 

:$rtjKUeur  dt  vlèéMS,  q|i!f/  êfi  itmni  cm 

umoiféUg  nu$s\  çmmJHi$.c0méskû  vendent 

'   i  kjAif  pour  dire ,  qv'Il  eft  furpris ,  étonii^é, 

.'\^tedcrder  points       V;  .  r  :      •  ? 

CW    ETOlïFFANT.AI^  Qui  étouffe, 

'  qtfti  fidt  que  Ton  né  tefpire  o^a vec  peine.  Il 

oeie  dit  guère  qu'en  cc$  pnrafes-ci,  Tempi'^ 
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iiajk  ooÎTf^cft  Mtqiiâq|lr  wnre  en  forme   ^Jttf^ant.  ChalèHr  étoufanm, 


» .  ^ 


^  ~  ^sv 


EtC«£«^£l«%|^1iàdc 


larfprdé 


Difficulté  de  ref- 


pirêr.  £{/^  4|  des  fumées  de  rflu  fpnkâ^  Cétujini 
cioîk  #  0jioii  ci«jfc  broderie.  «  que  les    ETOyFFER.  v.  à.  Suffoquer,  are  perdre  1» 


trob  i  ootir^ pcMl^    fi)rhu]uéne  ^yades 


Prâiâ[  »  &  les  IVéfrès  ,  |e  mettent  au  cou 

luaiof  âa  jteitl6ertftines  tonâions  Ecdëfiaf- 

ft  qdi  'pend  des  deux  c&j^  pctr-der 

iêli.  W*n*aim9^  Us  Sacrimtns  fSis 

•    ékh*  Ias Dumét  fénÈmfétU.mjmaiiértdi* 

ÉTONNANT,  ANTE.  in^  t^  Qm  étonne,^ 

qii  furprend.  CW^  ^fiti  hamuau.  ViOà  nnf 

'  jÊenèuelii  éntwaàfBifm  MétÊnrê  H^tHféÊtÊiéiiŒsnutf, 

^Xtaittt;  dllfrhdnliiiet^rtniôrdifiâire .  foie 


r^pirmtion.  Uepfmanjcu  r  a. étouffé.  Cnunok^^^ 

fifÊ^i» 4nmant d itaufféfin enfant,  lia îtiékmf' 

fi  im  r4BUprê.  Lepngt  étmffefis  petits  d  fitrff 

mêles  enéraffer.  Lis  znaievaifes  hefbe/  éùifi^t 

I    m  eft  quelquefois  neutre  ^  Se  iignifie ,  Avoir 

>ila  refpintion.  empêchée.  //  n'y  ^a  feint  d'air 

dans  cê^  skanére ,  en  y  éteufe.  Neus  penja- 

mes  éiet^erde  chaud.  Délacex.  cette  femme  ,  elle 

;On  dik  iigui;.  EteMr  de  rire ,  pour  dire  , 
Rîre  avec  excès.  11  dt  du  ftyle  familier. 
^bien,  kiket  nal»  que.C^  mhfmme    ETOUFFBR.fignifiefiç.Suppriraer, cacher, doni- 
mmumt^      •/       *^'%  .>  .  .^       \  pter,/r  nêjauraiseteedfirma  douleur.  Tachez 

aetet^hr  veifiupirs ,  ves  plaintes  ,  vos  reffenti- 
5^   wenSf  *  ^ 

Oiidit  encore  figuri  Stei^er  une  affaire.  Emtf 
'^  ferwfè  (fkereitef  pour  dt^ ,  Empêcher  qu'elles 

n'éclatent.  *. 

EtouI*br\  y^fimifle  auflî ,  Détruire  ^  difliper. 
Etouffer  une  reveUas^  une  héréfie ,  ufte  fibswn  \ 
mie  guerre  civSe^mie^^nnir^    V 
EtouffX,  iStWtici^patfîf.    X 

En  rennes  dË^i'£c^t^reâain te ,  on  appelle; 
yimuUsétet^s ,  L^cbair  des  animaux  qtf'on 
avoit  tuez  fans  verfer  leur  (àng^ 


£l^|)NratKNT.  flisf  y.  iSurprife  oaufée  par 
qtiel<|ue  dbdfe  d'inoplM*  Cm^cr^  donner  de 
9  eeenueeuenc*  jeeer  euoes^  $  etwnnenteni.  ^empur 
détem$emenu  CHavf0frMédétemnememLTd 
éi  Jsàfiiésmmemm^  Je  pus  dans' un  grunét 
éi^neiuÊm,  Mm  ésmuemeut  a  eeffl  flumdy  &Cy 
H  efi  refimiméi  feu  éteunmenî.  Cefi  unie  mes 
étênueUÊeus  /  M-fius  graud  eie  wtes  éieuneueeufi^ 
f^UmtpkréuffSr  vér  ceuémMà.  \  : 

Il  %mfiequelquefota»  Admiradon:  Cir/# 
éimm§e^dféemmcmmMfUcUsfàt^^ 
JiuriSr  lu  utâgu^keme  dê.ce  faims  mefrsfppé-^ 


rent  uetertfUfpeeni^ 
n  Gçai6e  figuf .  tX^ixAistmt ,  feçiouile.  La 


1011^ dit»  Vu mr éteujfiff  pour  dire,  Etodft 
ftnt.  .      .    i 


chdrrou  ont  cas^éuu  fi gratdhmùtemenî  à  ces    ETOUPE.  C  £  La  partie  la  plus  grolltéce ,  le 


tnaijhs'f  Êt^eUes  en  dur.etemviebis.  Depub  fa 

chutes  iliâ  jsfirefii  u^étêmtemiàit  de  cerveau. 

ETONNER.  y«  a.  SivprtAdiw  par  auelque  cho- 

fedlnoptsé.  Cei  sccidcm,  iu^évuy^ftm  ninh 

^elle\  cetllt  mmrdlié  in  cfummi  Tafirt  àemté^ 

Va  Jkrieufemeut  éèêun^^  ixfrhtement  émmé.  Je 

crois  epseceUtéesmuésk  Cela  ff  uiA  pas  heau^ 

■    coupéteuné.      ,*\*à /-  '    V"  '  'y         '•     "' 

^  îkfsgûiAt  figfur. .Ebranla,  faiie^€reari>lef 

I  par^Qdque  g^u^Mle ,  quelque  violente  çom- 

i  isMkûUL  Le  mmiedes  :Mches  m  Aeuué  cette 

I  Hwr^  Jftruk  àucamu ,  kefuyedê  Uwiuc.  a  fi, 

§pt  émé  eu  wemfen^-'IÀ ,  ipfil  efi  à  craindre 

^dkrm  tuÊJkmf. IGrMMf  neM  afimtfm  de 

Jiwtè  mdéMkâmégmtdle  centemc    «^ 


rebut  de  la  filaile ,  du  chanvre  pu  du  litt.J&«K^ 
pi 4t_cbanvre.  Etoupe  de  lin.  Paquet 'étéeupe, 

nie  aét 


s'Étommù.  ▼.  ik.%  %xt  étonné.  U  jmMtmke    EtoupA  ,  es.  part 


Fd  témspt.  teiie  Jfétoupe.  ^m^er  éêecdeVi* 
'  ieupe,  ,    \  ■■ 

On  dit  firar.  &  ùmi.  Mettre  U  feu  éiuàém^ 
pes ,  pour  dire*.  Echauffer  les  efprià  »les  ex« 
ckef  a  la  Colère  »  à  Tamoun  Quaùàksefprits 
Juttéàgris  »  ilfaut  pcuelechojipeur  wtettreJefeu 
aux  eteupes.  Il  efi  toujours  avec  des  fimmes ,  ilj^ 
adudmter  eiueUfmuepreun$aUxét9upes. 
ETOUP&.  V.  a.  BoudiciNtyec  de  l'éti^>e  otr 
avec  quelque  autre  chôfi:  de  femblable.  Les 
cenduusjmt  étoupei^Le  viu  fti^fuà  •  Uifsm  étow 
fer  léi  fetues  du  temteau.  Etettper  les  treùs.  Etou* 
fer  Us  urMcs. 


dcrku^UueyHÊttue^ 

Eu  œ  fena  oii'âit  provl  qu'Un  komme  efi  bm 
cheval  de  tnmpmct  ftHuêi étonne  fusfeur  h 

«       Ud^iifieiim ,  Etre  furprin ,  trouver  éttaih 
*  Toiàet  .    ^ 


ETOURDERIE.  f.  £  Aâion  d'étourdi ,  on 
i'hahkuaede&ifedes  aâioma  d'étourdi,  C^ 
mue  Aeui^Urie^.IlfaUsmiêursdesétmderiét,  Ce 
Jmd%v$s itÊurderks.  Oumjamâik m^n. 

ETOyRDIt  JS.jdi.<i^9^tIêmfoùÉààtt: 
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ce  qull  6ut..  ^^IBÊ^wm  Imnmfwt  Jhnrdi. 
Ont  fiÊÊfi  efipH^mrdii.  ^ 
il  ie  pend  auffi  fub^antivemà^^»  C^  k»  ,^       , ,^_  _  ,,, 

du  Vm  èis  uni  étwrdie.  TfUf  it$s  gtni^-ikj^itt        d^fmmi  ie  titi^h  4^^%^m^^:^^    f 
■desimrdÀs ,  \U  nefavm  ce  quiUfottt.-rr  \  m    ^  -J^ i^  Il  |b  cfit  auffi  lîpr,  l»troiiH4|iie  otofe  lîa 


ébranlémenic   caur(f\|é»â«illqo#^^c4«  qui 
étoordii.  Grand  émMUfim».  Oai/ir^^  J^, 


AwoWï/ pour  dii-e.WIlilït  bien  prends         ;  ■  wtl'^u/kwifrMtd^t»^diffimm4''^teniifa. 


ff^fiiftfafnvifim  di:hâÊ^ 


Ht  .Ji^l  ■:,;#.:,/ ^p 


///fc- 


p^arti  f^r  U  champ.     *  /  '  *V  -  '    ««&. 

*   Qjî  dit  prov.qu'C/îv  hemme  eJ/h^ioHrdl  cmmi       iwftifié  «i^     .^i^»**    nr  ;:  ;*  '!-'T  /  ^ 
ù  vremier  coup  de  Matines ,  temmi  un  hémmtôni  On  dît ,  tffjfl^î  éfetmrdi0kiflé ,  ^xa  dire, 

A  L^ÉTpURDiE.  adverbe.  A  la  mai)ië(^  d'un  *    L'cJfctfifilcv€itijjc*^Vr';/     /  '   •^;  f^.^  »/ 

étourdi ,  Jnconfiderëmcnt.  CfWf  irj^e <ffl^  ETOtfRNEAU.  iT»;  Softé  â^f^(t^é(fn^t 

9r  d  Ntêurdii.  jifif        marque  ide  petitcf^achca  rafes.  J9jnéi» 


■% 


fortante,  Une  faut  pary  aller  d  l'MurOa.  Agir 
À  Tetourdie,  j^ 

ETOUKDIMENT.  'adv.  A  IJétoûrdic  //|/^ 

^  tâùtef  chqfes.fi  kourdment  ^  • . .  ^^  . ..     » 

ÎTOURDIR.  V.  aft.  Çaufer  dans  le  itenrcau 

quelque  ébranlement  qui  trouble ,  quv  fut 

pend  en  queldue  forte  lâ^onûian  des  leos.  // 

lui  donna  fur  la  tête  wr  coup  de  kiten  î  uÀfotlf 

de  levier  cjui  NtQurdit.  Le  grand  kr^dt  elà;  ca- 

.\'    nortf-def  cloches  y  des  tambours  Aêurdit^   Vous 

fh^étourdijfez.  -avec  votre  caquet ,  de  ^vûtré^tà  ppiet. 

Ilcfie  à  pleiiietête,  U  nous  ^tourdk.  Le,  Iftanle 

'     du  bateau  j  du  carrojji  et0$irdit.    ■'     '  v* 

^  On  dit ,  Etourdir Hes&r telles ,  poÉr  dire  ,  Im- 

'  portuner ,  fatiguer  par  trop  de  psaroles.  fWx 

^    m'étipurdiJfeTL.  les  orfitles,  >  ' 

^  .     On  dit  proy.  &  figUr,  d'Un  homme  qui 

n'eflpas  encore  bien  remis  de  quelque  mé-. 

,  chante  "affaire ,  d'une  maladie  dont  il  vient 

de  fortir ,  qu'//  eji  encore  tout  étourdi  du  ba^ 

Etourdir,  fignifie  auffî  figur.  Caùfer  de  l'^- 
tonnemént.,  de  l'embarras.  Cette  houvetie  ^  cette 
défaite  ,  ce.coHpimprepu  les  a  fort  étourdis.  Ils 

'.  '  in  font  tout  étourdis  * 

On  dit  auffi,  S'ééotirdir  fur  éiuetqtse  chofi^ 
pour  dire ,  Se  diftraire  tie  quelque  chpfé , 

•  ^'empéifher  d'y -pénfer.  ll/ef^éunirdkjurfaper^^ 
te,  .Il  s'étourdit  fur  le  temps  à  venir,. 

On  dit  auffi ,  S'étourdir  ,^oùt  dire ,  Se  pré- 
occuper,  s'entêter.  //  s'étourdit  de  vaines  rai" 
■  fins,  U  s^ étourdit  de  ces  chimères. 

On  dit  figur.  Étourdir  la  groffi  faim  ^  pour . 
..    dire»  L'appaifér, 

Oji  dit  figurém.  EiourMr  la  doulettt\  pour 
dire  r  L'endormir  ",  empêcher  qu'elle  ne  foit 
fi  fenfible.     v   .    >  ..  _  .- 

Il  fe  dît  figur.  De  PafBiftîon ,  &c.  pour 
dire,  Diffiper  la  douleur,  fçdiftraire.  Il  va 
à  la  promenade ,  il  voit  le  monde poûriftourdir  fa 
douleur,        ■    .    ^  .     '  -.  •    .  .   '  *  -  ^   - 

On  dit  dans  le  nférae  fens ,  qçfUu  homme 
cherche ky étourdir ipôur  dire ,  qu'il  chécche  à 

•  étourdir ,  à  diffiper  fa  douleur.  • 

On  dit  figur.  Qu'Une  viande  r^ejl  au^àSkrdie, 

pour  dire ,  qu'Elle  n'eft .  qu'à  demi-cuite  // 

^  m  foui  ^étourdir  wt  peu  cette  viande  dtftur 

qu'elle  ne  Je  gdte,  .         *     •    *    -t       ' 

Etou&xm  ,  IE.  parc.  Il  trnnha  tout  étourdi  du  coup 

qu'il  ref ut, 

Api'ès  qu'une  grande  douleuc  eft  pairée& 

3u']I  n'ea  rede  quVn  léger  reiTentimeot ,  on 
rt  I  que  La  fftrtie  eft  encore  toute  étourdie.  Sa 

•  goutte  efi  paffée  \  mais  ila  le  pied  encore  tout  itour- 
-  eUf  la  main  étourdie,   • 

ETOURDISSANT,  ANTE.  adj.  verib.  Qui 
'   'fiioiàiàk.Uniffidiiéiotird^^         > 


rqué  ide  petiçcs^achésgrifes. 

neaux.  Les  étoémeaeuc  ve  vont  que  parbafidcs. 

On  dit  p^  raillerie  à  un  j^one  hîMme  quf 

jv«ot  fairrlé  capable  fVoé  étnmi^^kAlio^^ 
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ETRANCÈ:^.  de  tout  genre.  Eloj(rn*,h)in- 

*  tain  >  de  dehors.  En  âè  (tm  il  a- df  én.ufàge 
•/  auedans  cesphrafcfr^Tfoviir  ^iiyfWA  ^miom 
.    itranger.  I^emt^étrémgrpaps^  Il  eft  ^\^^\ 

.     On  dit.  Vous  pouvez,  entrer  ^  H  t^y  a  perfonn  fi 
di'étrangé ,  pour djire» ^c^^  n'y  a  perfonné 

âul  ne  foir  de  voà^  connoiflance^  il  cfl  du 
ylt  femiKer.  ^'^^-^.v;  /  "^^^ -v     /    >; 

Il  fignige  figur.  Qtti  n'eft  pas -ds^ns  Tordre 
&  daûérufage  Cotatnyxtk^  Etrange  fajm  de  faire  : 
Iljf  a  d^s  ioUimes  hè0t  itranget  on  ce  p^ni-lL 
Cela  efl  étrange ,  que  vous  ne  croyez,  jamd^  ^os 
amis,  Voffdmé^4mgohomme,jttrdngeh 
■   Etrange  efirk.'  ''''•  '"-v  .\'--^\  ^J^^^.  '^^^     ,,   • 

ETRANGEMENT,  té^,  DWiiâ^^  étran- 
:;ge ,  contre  l'ordfe  &  l'ufage  commvn ,  extrê* 

mement.,  cxceffivcménr.  //*f/^  étrangement  bi^f 

icarre,  Iiràétrangementg^urmanài^^  / 

ETRANGER ,  EWE.  adj.  Qm«ftd^neiù/e 

nation.  Coutumes ,  1^  étrd/ngéres^  LmguewJtn- 
'  gefe.  Flanu  étrangère,  C&rnats  ,  fit^s  étrar/gp-f, 

n  a  l'Ob'  Jtri^igfr,PHncèiétrangere.l  Minipts 

*  étrangers,  Secrétmre  d\Etàtfoiiir  ktf  igaircs 
^étrangère f^  Département  des  paires  étrangères. 

Il  e;(l  quelquefois  fubftantif,Z#/f#/ri»7ffri 

*  fontbkn  refUien  Frante,  •  / 

,  En  termes,  de  Commerce  on  diti  L'/rr^w- 
'^firaufingulier,  po^r.  Les  étrangers^  If  faut 
faire  paffer  cola  a  t£trang&,  / 

V  II  fef>rend  auffi  pour  Ceux  qui  Be  (ont  pas 
d'une  famille ,  d'une'Compagnie ,  d'âne  Com* 
munauté.  //  a  donné  fou  Imm.ddes  étrangers  pour 
Voter  dfos  parons.  Il  mfam  pas  comofhmiquer^  Us 

'  feerctsdeia  Compagnii à det étrangers,       \.  ■ 
Oti  dit ,  qu'C/>y  /fif  efi  kr^f%^  tU  caufe  ; 

.   pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  pippotf  à  la  caufe. 
On  dit  prov.  xixtUn  Iniium  efi  étr0tger  dans 

\fi'^T^f*  Quand  il  n'en  ûk  pas  le*  CQÛWMncs 
&  ce  qui  s'y  paftê.    -  ^  a  i*^    ♦    f  *|k-<  '  'i^^- 

Les  Médecins  &  Chimrg^ent  appellent  4^f^ 
étranger ,  TTout  Ce  qui  (e  trowe  iras  le  wp^ 
de  l'animal  tontre  nature,  (oiàtfà'iXyff^^* 
de  dehors  ,  comme  dt(  morceainc  de  yiOiTts, 
de  plomb ,  de  linge  ,  de  drap  ;  ibit  qo'il  k  foit 
engendré  dedans.  //  eft  drmeteré  une  balle  dans 
fit  plaie,  U  HefmtmkgttMr  umquece  corps 
étranger  y  fera.  Les  vers  euà  s'engendrent  d^ins 
Us  S>cès,  UfoU  dettes  f^mttéÊc  .  UfiUe  dans 
'lêSfpiH,kfoffmli9ijPii,fim€^^ 
\       '      •  •  '      i  ■■"•'   * 
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Ilcft  Vkto. 

p  iln'j  àjtrfonnfi 
l'y  •'pCTfonné. 
[ancc;:  UcA  du 

5as  4^n8  Tordre 

ys  m  Ci  jf^S'l^,: 
'oyiCJamd^  ^os 

6  nMncfti  etron*  ' 
:oTnm«n^  extré 
fèétrangtmntbi'/ 
lanài^^  ,'  ■'■    '  ./' 

lis-'  >       F 

i  eft  4  >Jnc  autre 
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ËTRANOfiÏL  vwiâ.  Châder  «Tufi  K^ ,  faire 
>4oigQèr  d'w  lieu  »  déftecoûtumer  dV  venir. 
l4i  féUi  »  htmm$âux  mn  itnmgé  Us  figetati  du 
^ImMir.  EirattgirkjfiUir  iPu»  pays.  Il  a  tant 
fait  iM^ài^i  mtx,  ^p/  >  fifU  tn  à  ^trangcz. 

M  €9 jétjfi4à.  r :,;:'•  ■■  -^  >  ;  •    ^      ■<■:  ,^:./ 
Hic  cfo  famil.  Des  perfonnes.  \tl  a  étrange 
liS  wtfifmms  f MÎ  ^ntUm  chet  lui.  Mrangir  la 
maitpétifi  eemfagrtk  difa  tnaifin,    '     -^ 

B  fc  met  Éuelaoefois  avec  le  pronom  per- 
ibnneL  Ligther  refi  étrange  dtcttttfUt^.  Ot 
htmmt^tjTitrémgitk  çttumaijl^ 

ÉnAiroi ,  il.  part.  .> 

ÉTOANGI^EMENT.  fub.  mafd¥nV(ï  guère 
d'u^{»j|o'eii  Médecine.  ÂéiTerremènt  ètcef- 
fi^  Û^^lmint  itm  htjrn^  Vitrimglimnt 
Jttttt^âjfliatt^  \  .    ^ 

ÉTOANGLEIt.  vr  aft.  Faire  perdre  Utefpira- 
tion  de  la  vie  en  preflànt  le  gofier  ii  ou  en  le 
boQCham.  On  ta  étranglé.  EUt  étrangia  Jhn^' 
fatk  éUj€ifr§fr€î  tnaini.  Ille  tenait  d  la  gorge 
&kvoHhitétrjtffglor.  VtfimnJÊ^cic  faét^atipéy 
Çftmrceau  Paétratiglé.  Il  fefi^  étranglé. 

^      n  iiffnifîe  aufli ,  Trop  refferrer  »  .4^e  donnef 

,        pas  retendue  néceflàire.  Cett^  paUfaJe  étran^ 

'^;  I    w  yousétratigliz,trpf  cittéchatn» 

Qû  dir6gur»  Étrangler  tmo  afért  y  pour 
\  direj  ]Lfajuger  à  la  hâte  fans  l'avoir  alfez  éxa- 
■'.  minée.. -'v^  ■  :  •   tt-- 

IX  fç  dit  auffiji  De  quelgub^^^enS^oits  d'un 
'  difcours  où  Pon  né|^fl  païkafK^  étendu,  f^ 
ik  un'êndrêk:tr^  hrangU.  s 

Il  eft  quelquefois  netitre*  Secttnirnin ,  jV- 
tirangUé^  ry    :       \  .*       >^.  .  "•     ■; 

Otï  !Ët  ûfmr.  EtrémgUr  ili  foif,  fo^ 
Avoir  grand'foif. 
ÊTRAHGLi ,  i^t  part.    \^   .  -        / 

On  dit  figiir.  d'Un  habit  ^  d'un  podrpoint , 

3\x*H  tjf  étranglé,  pour  dire,  quil  eu  trop 
troit  >  qu'il  ivaj>as  affez  de  tour. 
0^  le  dit  àuflif  De  ceruines  chofes  qui 
i\'onc  pas  la  largeur  qu'elles  doivent  avoir. . 
€e  cerridor  eft  trop  étramglé,Ûnt  croiféo  fort ^tr an- 
.        gléé.  Ce  faarterreèfi  fort  étranglé,         ,   t 
ÉTRANGUIJ^LON.  fubd  mafc.  Sorte  de  ma- 
.   ladie  qui  vient  aux  chevaux. 

M  jr  «  une  efpèce  de  poire  fort  âpre  qu'on 

.  f^ommt  tP^eJté&angmllùn^     i  / 

ÊTI^^E.  Verbe  que  les  Grammairiens  appellent  » 

Le  veièe  fubflantif  Jefids ,  tnes.Ù èjts  nous 

fommtSyVous  ites^ilsfintj'étfis.  Je  fus.  ïm.  été. le 

feras,  Seù»fiyez,.Quejefois^éjiMetufeis,  tpt'Ufeit; 

fuenousfiyons ,  que  vusfiyéei,  qu'ils  fêtent.  Que 

Ijifufft.  Je  ferois.  Qm  fajfM^,  Que^feuffeété. 

\  Etiuà.  jfjfnt  été.  uîfter.  ÙkiirelaMtEcriture' 

\  Sainte  s*aDpeUe ,  CebeiUmSt  CeQ^ieftm'a 

envoyé  t  oilbk  Moyfe.  'tomUs  henmmqui  ont 

été  ,  fHf  font  »  m  qui  firent.  Vêtu  eiétkt.  jas 

■  encore  au  mende.  ^       <    >  v         .>l,.\c4..  - 

On  dit ,  Celaefi ,  cela  itefipas\  poordire^ 

CeUj  eft  vrai ,  cela  n'eft  pas  vrai  ;  Et ;...€r/if 

;'  fira  t  cela  ne  fera  pas  »  pour  dire>  Ce|i  active- 

Ta  9  6eim  n^arrivera  paâ.  if^'^/f'i  «ï 

Ce  verbe  fert ,  4  attribuer  cjuelqiie^fe 

à  unfujet^  (bit  touchant  ï'efpèce  Se  les  p^o- 

priétez  I  foit  touchant  les  qualitezi  le  lieu  ^  le 

temps  ,  dtc.  Cette prepefuien  ^  vraie .  efljatsfi. 

Tome  I. 
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mm  ififage,  ^ir^d .  eft  veftuèk^ ,  eft' 
C*  K^f^'J^^^J^vl couché,  il, ftdekeut,  i^ 

yû  eftinenmftli^ tienne.  Son  Médecin iùt qu'il 
eft  nrnuk.  Je  ne  veux  pas  être  plus  que  je  fûts. 
Où  appeHe figur.  Les  aifes  de  lescommo-^ 

dstez  de  la  vie  »  i>  6if ;»  r/r«  i  Et ,  dans  cette 
p^inUe ,  il  s'emploie  iubftantivement. 

ÊTM ,  San  niiËg  A  marquer  le  temps  qu'on 
ci^ploicl  quelque  chofé.  Il  fera  longtemps  i 
,  cet  eUvrage.       ^ 

On  dit ,  iréf(ilt\que ,  fi  ceWoft  (fte ,  n^ut 
été  que,je  fuis  de  vos  anâs  ,  pour  dire,  Sijfen'éi 
tois  pas  de  vos  amis.  Il  eft  du  ftyle  faikiilier. 

(^me^fouvent  le  pronom  Gr, devant  ce 
verbe ,  pour  Démontrer.  C eft  un  hom^e.  Çéft 
luii  ou  après ,  pour  Interroger.  Qui  ^cç  f 
Q^tft:te  t  ou  pour  Réfumef.  Auffi  ehce.  Si 
^rr^NT.  Ce  dernier  eft  vieux.  /U 

-Onlem^  aufti  imperfonneilementr  iJ  eft 
nuit.  Il  eft  jour.  Il  eft  ontx  henrei.  Il  ejl  a  crwre^ 
à  préfumer,  pou^^dirè.  On  peut  eroirc,on 
peut  préfumer.  - 

\  On  âk.  Il  n'eft  pas  en  mot ,  H  n'eflpas  en 
vous  défaire  telle  chofe  ^  pour  dire  ^  Il  n'eft  pas 
énmohpptivoir,  en  votre  pouvoir. 

Il  fe  dit ,  fur-tôut  dans  lé  ftylefoûteilu  ;  ^ 
pour//><f.   11^  des  hommes  aj/etmechans.  Il 
en  eft  de  bons.  Il  en  eft  de  mauvais^  f 

Il  fçrt  quelquefois  avec  la  prépofiiionEw,* 
A  comparer ,  à  marauer  la  fimilit ude >  la  con-    . 
formité  de^  chofçs.  //  en  eft  desv^ri  comme ^dei 
melons,  s'ils  ne  font  excellens  ils  ne  valent  rien.    • 

Il  fon  eft  des  Peintres  comnù  des  Pof tes  \iU  ont  la 
liberté  de  feindre. 

Il  fe  dit  encore ,  i)e  cequi  pei 

ce  qui  peut  s'cnfuivre  de  quelqufe  chofe.  ïll^a 

traité outrageufemem,  0^il  n'en  a  rjen  été.  Quand 

'   M  Pauroit  maltraité  ^  qsi^ènferoit'ii  ?  il  n'enfe- 

roitrien.  Il  en  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  Il  fera-, 

il  en  fera  dé  cette  é^aire  ce  qu'il  plaira  2tux  Juges.  - 

On  dit,  Il  eft  du  devoir  d'un  homme  ^  tTeft 

'    d'un  honnête  homme  de  fatre  celai  pour  dire  , 

Un  honriêre  homme  doit  faire  .cela  ;  Ileft  dà 

lagénérôfité,  il  eft  de  lajuftice  défaire  telle  chofe, 

,   pour  dire ,  La  gënéràfité ,  la  ju(|ice  obligent 

à;.feire  telle  chofe  ;  Çe)a  eft  de  îuftice  j^  pour 

•  dire  /Cela  eft  jufte  ;  Et ,  Cela  eft  de  d^oii.Il  eft 

defon  intérêt  de  me  détromper^        ' 
Être  ,  Signifie  auflî ,  Appartenîr.'3î?«ip  eft  i  Dieu. 
Cette  mmfon  j  celte  Terre  eft  à  un  m,  Çet^^nfant 
eft  4  moi.  Je  fuis  à  un  teL  Cet  Çffickt  ^  au  Roi. 
Ce  valet  eft  à  vous ^  Il  ^  •  . 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  m^e YèQs  >  Ceft 
i  vus  i  parler ,  c'eft  au  Ji^^  kpr  énoncer. 

On  dit ,  par  manière  de  compliment  ,Jtfuis 
tout  i  vom ,  entièrement  a  vous,  jknar  dire,  Je 
fuis  dans  la  difpoiitioQ  ,de  vous  fery in 

On  dit ,  Etre  bien ,  être  mal  avec  quelqu'un , 
pour  dire ,  Etre  dans  fes  bonnes  grâces ,  ou 
être  brouillé  avec  lui.  il 

Il  fert,  A  mariiùe^  rorigifle  Id^une  ehofe , 
le  lieu  <f  où  elle  vient  ^  Pauteuri  qtii  l'a  faite , 
de  quelle  profeflion  il  eft.  Ce  viâeft  de  Boufgô^' 
é  jne.O  livre  ^  de  la  BibUotkéque  dm  Roi.  Cetéi^ 
ItUau  eft  du  Pougk,du'titkn.,Os  vers  Cent  éPHo^ 
mà^  d^VbgiU.  M ^dEgUfe.  Il  eft  iépéè.  Il 
.   Iffteleroti^  -i  -'.:»  ...  .^.■•  •■» 

'     Onàit^Qlae/fl^  defon  génU^celd  eft  bi(n 

.â:     .i    •  .'     .   LL 11  il.       .  •  > 
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ticipc.  jifMisétimil,  Ild^ti  smi,  fhmi  IL  ha 

m.  li?^ dêgé^L Iirm iH  éM.  ll^mié.  il 

Ilfert  âudi^Acooiugùer  CD  (jtttUiiiit  tcfn)js 
tout  Itt  vffberaâif»  qii^on  mtampttionnti- 
\emtnt  li  s* eft  kdti  kiett  its  ménjmê  à-tmit  ie^ 
fmif  tnmiMtsJls'étHtcmmms  rnnêwékfl^tène  cn^ 
et  ikù-U.  Il  l'tfi  tirnt  utu  éiJIemUéi .  &€, 


»  •■  * 


.  M  Ui-^^éùtyiûx^  i.  Cdi  eft  cooferme  k  Cm  gé- 
nie,  à  Ibo  hu«cur  i  à  fioa  ctr«âèrc* 

IlfigMfii  VBiBà%  faire  ptnk  d'uoe  choie  f 

JU  wm$  fétn^i.  Çila  «V  '^  émtmÊfi:  H  n'<^ 

Kim  cmfSfff.  lifirs  dtmt  Jngeu  U  4^  du 

li  ligBifie  «ufli  »  Entrer  en  part ,  en  lodëté^ 

:  s*ii|téreflèr.  lij  ^  nu  gfémà  nuarchi  à  faitt  9^  .         . 

VêuUz-VêUf  fin  f  THfirm  éê^mim.  Tyfiâs  $TR£;fub(l.marc.CequJ  eil.  Diim  tff  tm-  fne 

ppur  untiei^*llxefi  yifff.^^i-Utftlli^mats  ittfmi  »  ittcréé.  ËtnfitiMrmn.XêfrmAer  itre, 

M  rien.  Cet  hmumi  tfi  it  tA  Etrt  du  hres.  Les  atura  itret  m  fini  uh  ^la 

On  dirfi|t&  (amil.  Quand  une  perfonne  far  diftndancc.  Etrt  rAL     ^s                    *  ^. 

fait  ou dir quelque cboreqoî ne ffadeyok  pas  OnappeUe|£/rf  i^riii7iir,Ceqttt8^eftqué/ 

'  faire  ou  cUre  rjkk  qvXfi  on  ne  a'attcndok  pas.  dans  rénten4e&ient.  Fahre  deshruldirSfim.  4 

ùUM*4HefipdfiCciit4Àfi^fmifipmrn  .   On  dit,  I(«if#«  «frr»  TOOTdire»<^nëan^ 

É:fît£ ,  Se  dit  auffi  9  Du  point ,  de  Tétât  oà  eft  Êt&e  ,  Signifie  auffi ,  Exiftencc.  C^JXcii'^ui 

une  aflaire*  Oki»  finmes-mm  k  eêinbntrè  f  \7 fftu a  donniSitrc  dla  n*€tQUf4fi99kwêtnetrc.^ 

Vbili OH nêus  tnfimmti^ Om en  itet-vmt d»  ff$ire  démt l'Strt da chefei^  ^.      .]-       j       :^ 

jn;i^cis  ?  f  en  fuis  au  Pmliment ,  mu  Cê9^j  fe»  ÊTRES,  fub.  m.  plitf  idL  Ltt  degfe2  k  corridors , 

fiàsi  chercher  desfreinfÊi^  il  entft  k  tA\  B  \  làllea»  chambres  »  6ç<9auiie  tnaifiMH  ielon 

C.  Ucrmigagnerfife^f^is^mm  Ut^mcifas  .    qu'dlea font  diipoféea  ;^Et ,  |bn  plot  gjrànd 

êit  Hpenfe,  (^Hellé pitié  d'en  itf^içtijnars - lét,  ufage.dl  dipas  cet  phndèt.  ^If  jfkpi  W 

Ofl'dit  par  étonneménti'^A  nnhomme  »'  de cetetmaif9n.lt cennm Us kfes\  .A  *^f 

En  ètes^êtu-lif  pour  Croyez^vous  cela  î  ou  ETRECIR.  t.  aft».  Rendre  étroit ,  rmciré  çlus 

bien,  Ete^vous  donc  dans  cette  ré^tioo  %  v  itton^ItrécirunchmmttuntrH^  Il  afmitrc- 

dans  cette  erreur?  \,  cir  Jm  ptfisttcorpr,     ^ ,               v 

Onditr  qu'C/if»  bummieenefl,  qu'il  en  a  été  S'etrecib.  v.  n.  p.  Devenir  plus  étroit.  Cette 

pour  fin  argent  /pour  dire ,  qu*Il  lui  en  a  coû-  Mk  ihréâra  au  blanMffofe.  Le  ctar-  s*Arécuà 

té  fon  argent.  En  cène  hatt^ueroute ,  Uenaétc  lapiuk^  au  feu.  Le  canal  Je  la  rivière  fie  chemin 

'^'  four  rnillc  éf^HS.  va  en  f'étrjcijfant.                         ' 


.      -^     o  ,  Aôion 

dre.  Hé ,  oh  en  fimmes^nous  ?  *  ;         -  par  laquelle  on  étrécit  »  &  l'état  de  ce  qui  eft 

On  dit ,  Â  une  perfonne  qui  ne  devine  pas        étréâ.  Vétriâffament  dtt^  canal  de  Le  rivière  par 
bien ,  qui  pe  comprend  pas^qui  ne  touche  pas  ^      les  tjuais  ^fait  rhnonter  Veau.      •  'm^^^- 
lepoint  d'une  afiàire,  J^i//  n'y  êtes  pas  ;  Et    ETRëINDRE. V. a..  Sefi^r  fp'rtement  enliaii& 
dans  un  fcns  contraire  »  Fou/ jrVrr/.  Etretgnez.davantagecettegerbetce.figet.Etreï- 

;Ondit,  d'Un  homme  troublé «einbarraiiëyv    griez,  ctlien. 

Onditpr.  Hui  trop  embrafi mai âreine  ,i>o\m 

vdire  »  .Qui  entreprend  trop  de  chofes  né  réuiiic 

pas.  ':     ■■':■  0   ..}'K*^l.   J  ■      "     :  -• 

.  Où  dît  prov.  thisUgèU ,  &  plus-  il  étre'wt^ 
pour  dire  >  Plus  il  aitive  de  maux  j  plus  il  eil 
difficile  dé  les  (upportcr.  ' 

On  dit  fig}X[.  Etfûindre  Us  noeuds ^^  Us  Uens 
d'mtè  amitié  fdueteal&ance. 
Etreint  ,  EiNTi.part. 


*^ 


qui  ne  i^t  ce  qu'il /ait ,  qui  ne  (ait  par  où  for%: 

ur  d'affaire  .qu'/iWf  7^  •* '^'^  ?^* 

On  dit  aum  >  d'Un  homm^  agité  d'une  vior 

lente  palfion ,  cm'Un^ point  à  lui. 

Être  ,  Se  met  aum  >  pour  Aller  eh  quelque  ^n- 

'  droit.  Il  a  été  deux  fm  à  Rome.  Ilfitt  àMafie 

par  terre.  J^aurois  été chexrvoits.  Quand  j'aurai 

été  là.  Mais  hors,  do  fiyle  famil.  U  efi  allé,  il^ 

alla ,  jeferois  allé  %r^c.  fera  plus  régulier.    • 

Il  fignifieaiiflijSetrouyer enunlieu.  Jene  ETREINTE. 0fcv*  Serrements  aâion  par  la- 
ferai  pas  À  tajjimû».  Je  n'y  veux  pas  être.  Cet  quelle  on  étreint.  Ce  noeudrlk  s^eft  défait ,  par  ce 
Evêéjiieétoit  auCouciU,.  '^  ■  /■' '■   ■'  .J^  qwVétreinu  n'en  étoit  pas  afjez^  forte.  :}^ 

Il  ûgnifie  aufli  famil.  Se  rettdrè  Çuprès  de    ETRË^NE.f.  f.  Préfent  Qu'on  a  accoutume 
€^^Q^\x'\in.jàttendeztmfnament,}eJuisivaus.        de  faire  le  premier  jour  de  l'année.  J^  vous 


donne  cela  pour  étrenue.  Donmr  les  étrenneî.  U  ^ 
eu  fes  étrennes  »  de  beUes  étremtes.  En  ce  fens  il 
eft  plus  ordinaireau  pluriel.  -  .. 
•^  Lies  Marchaods.appellent  fig.  Etrenne ,  Le 
premier  argent  <^*us  reçoivent  dans  la  jour- 
née» dans  la  femaine.  /m'^  run  vendu  aujour- 
d'hui ,  voÙÀ  mon  étremie.  Çefi  fin  étrenue  ^  cette 
fcmame.  Dieu  vous  donne  bonne  et 


Il  fert  auffi  >>à:  lâarquy^  Le  fentiment , 

l'opinion.  Je  fuis  pour  un  tel.  Je  fias  pour  cette, 

è^nion.        -    ,  "   n> 

^       La  trôifième  p^fonne  fîngulière  du  fubjon- 
"^    Ôif  de  ce  verbe  >^  quidt.  Sûjt^  s^cmploic  , 

pour  ConfentÎTi.  accéder.  M' ^î^jSlr;> 

Qac^txPMUiSiCimaiitèiiede  fpttèait  j  .^/ 
Jiii4l.  ^'  '  -r' 

IleftxJaeteidiBlsCcmionai^  4fc  mej;  Etrenn«,  Sjgnifie  auffi  /  Le  premier  ufage 
devant  les  cbàÙOk  qui  (ont  jorppoféea  pu  di-  qu'on  ^t  d'une  cfaofe.Cv  Unge^  ctty  vaijfelte 
vexkSy€0mîSïe:fSm:qdUveilUéfihM'i^  f^aptiuttneereferm^vous  ettautet,L*étreone. 

m.  Ufit  mte  teUà^fÊÊms^  ,.f^^d  eut  degèin]  EtRENNER.  v.  ad.  Donner  Ict  ëwcnocs.  //  a 
ek.^;fik^'ilfoprf^^  ..»;-       '      étrenue ùms  fa  dêmefli^s.  Il  imàmmiéd'u^ 

J^i«Sprinc^W  »àig«  dcTte^veibe  eft       bourfidejeteusd^areeut^J'un  taUeau.      ^ 
»•        A      K^         o.  j_r        i.  r.     ._  1  iffiçnjfieawffi^Etrek  premier  qui  achcttc 

iun  Marchand.  C^  moi  qm  vouM  ai  étrcnnc. 
^  Etrennex,'moi ,  je  vous  ferai  bon  mMrche.  . 


d'être  Auxiliaire  9  .&  de  fervirà  former  les 
verh^  paSih  >  &  àèonjûguetqtielijUes  Verbes 
neuues.^  &.  tduâ  les  ve/bés  qui  prennent  le 


^ 


^'i^'*:\' 


y 


*,. 


\'   ■•:■ 


\ 


*'    f*- 


\  ' 


y  mfimfàni€ 
Ctfétriir»  mt-i 

On  ApP5^> 

&q9?sb£oAtàe 

cheval^ 
'rpnifo^  qu'K 

pour  dire  ^.  qu'il 

\  On  ^êgûKtM 

étriers  ^  fooK  ^t 
lerd^nsfes  max 
Âms  fi^^pinionj 


^e/fifijtvflour^ 

tre  en  défordre. 

Où  appelle  |J 

point  de  pied, 

ETRILLE,  f.  f.  ] 

oi^âtx^kcraffe, 

lapémdcaupe 

uéuucêÊf^^'frik 

mtvutmtfJtéM 

Onditprov. 

vaùtpMsmman 

QâaWeBet 
di^  Ton  fait  pa 
Ugez.  pas  à  ce  ca 

ETRILLER,  v. 

1er  un  cheval,.  C 

Ondi€%ur 

'  Jjehêm^v  Ou 

triUerdinchien 

mmeunt^mus\ 

On  dit  auffi , 

ladie  vi<|iettte 

ou  «utrem^nt  1 

îTRIPPi».  y. 

Etrippcr  un  v 
bui.  ■ 

0«ditfig< 
dire  •  Preffer  \ 
ETMVBEWS.] 
frttîtUB.  ftMou 
Mvié^etdece 

On  ^  ,\; 

n^Usérivià 
«^êe4ttdtri 
^mtfeufis  éti 


/ 


•  y   •   •  . 


> 


'% 


\   « 


■  ETR-ETU  «î? 

à,  d'une  nuLviété  d6h<>nofante,  ;. 

IViyr^K  én#|  9Mf  ^4M  4^  i  poui  dirç  I  qu'il 
MiMi«r  de  iiigemem«   ,  j  ^  ^-j- 

Oii appelle, ;<?/ii»f#iwi.(^nr  AirfrVUS^ 

On  dttfigur.  jrrri|f/4^4/2û^  'iSirftff  mmf'tL 

M^fHmmf  Etrpttê  Jii/m^tl  Strntf  ffgrj^ 

,    ,  V^^^^'  l44^n  fnr$  irmi,  ppur  dirrè  JOne 

ÉiÊmt^ishm4'A^/^    "^ tulliaïKe»  p(ie  amhité  ,  u^e  unioxi  îotjin#  iJ^c* 

On  dk  en  ftyle  Dogmatique ,  Frtniat  fuff '- 
)fik  $bffi  4an$hfiftrétrm ,  pour  dire.,  Prendre^ 
quelque  chofe  dans  toute' U  rigueur  Jk  la 

tt  ii^ufié  encore  figur,  -Ce^quLeJl  félon 


4 


Clk  lipèQilWipinide  (b  qudW 
^leai  f^  diCfWfiiré  ^em»  #p^ 

mmiémuts  fmtib^^Sk  m^v^.frnnr 
tJmiê^'^  ., 

On  appe^^  «  ^  ^  r«tmr  »  Le  vîfi  qve  Pon 
eppiflrtSËiine'.vojragev^  ilt  oti^  P^^^» 

^qv-il*  ^QB^^^'cl^slV  <na  pféis  a  muavà  à 
chcval-v"','."    .V  '-.^..'w    -v,  A  ••/'•;>■. .V  ,, 

r r^On  Hft^i^Uê  hmnm  a  kj^dM  Pàrlir  > 
\  pour  diire  l  qu'il  eft  prêt  à  paitîr.  \ 

On  dite  4qo*C/«>mèfvéiiif>Mrl    pi^  i 

laàiieïii^»  qnli  nÉ  ik^mqtttnÀVc^e4 


Arkn  ffevit-  4^e  t  qâ'Jt  n'eftpae  aiÇp  à  ^^n« 
1er  dans  Tes  maximes  p  dans  les  i4£iocfOMs  ^ 
dans.feiwihions,!    '"■•     '  :^ir-T  ■  •"' l--^^-^ •••..■•. 


»mioii|«i 

&aré  l^rpoi^j /ii; 
éfUil^mïfp^r  îse ,  Le  çLec^ncertérl^le  met"" 
tre  en  dëlbrdre. 


»> 


la  liseur  de  iaJoi>  de  l'ordre  *  <Sc&  pfir  i^p- 
pofiaon  hMêléfhhikUé^dmt  ftrok.  Efroi- 
inlff^.^s  Fréfft  Jifmms  de  l'Sfr^ke  Oh- 

Oil  dit  #r<]oV9  Immf  <tl4  çonfàeitçê  ftrpue 
tminkc  la  manche  d^un  Car  de  lier  \  pour  dire  • 
Qu'il  a  la  conicience  l^rge,  &  qu'iLïi'efl  pas 
icri^puleux/^  ^ 

•     ÈnUtmft$  iç  TEcrit^re,  on  dit,  f,a  VMf. 
àrmift  k  chmm  éurm  §  pour  dire ,  La  voie  • 
le  <;bcQlia  du  Cief ,  pi^r  Q^>pofiiîon  %  f^  ^oie' 
^i^  y  i^  ^  le  chemii^  de  U  perdition» 


ETl 


lapèmdc  au  poil  des  cheyaax.  Biffas  énn 


<in%  n'a  plis  tQuu$  les  coramoditez  de  la  vie. 

**oiiTïpiw.&iM^â^  ^ETROITEMENT.  ^'^Mrd^:^^  à 

Mie fum manche  eFàrHU , pûÉrdîre,^çfEllc        lp£i  Hm  iimpnint,    ^%  ^^'V  ^j^- 
n^cff  d'iwiciHi prit*    f  .-^ f î^^ ^  Oo   dit  au  figuré,  i^wfrm^r  îb^,  iftr^ 

(Siam>eâeprovr^1ia^emefit»UQ  :    imAfjmnt  ,fQ^r  direi  jEjctrêmemen^  vijii. 


<A  l'on  tait  payer  trop  cher,  Unt  éirilïe.  Ne  ÉTroitjement  ,  Avec  ^certains  verbef  ,iîgnifie, 

loç^ex.fas  à  ce  cabaret,  e^e^  Une  étrille. ''  auffi  jfigur.  AU  rigueur.  Qkfirver  étrpitement 

ETRILLER,  v.  a^  Froitcr'»cc  Tétrille.  Etril-  U  C^rpfte,  faitacber  itrpupnent  à  mfjrèglf. 
ter  un  cheval.  Ces  chevaux  font  bien  étriUex^         '  '^  \  D  figpifte  auffi  figur.  Exprefliément^  fax  tou- 

On  dit  ^r.  Etriller  ^^t^wt ,  pour  dire ,  tescKofes.  Onlni  4  éiroiievu^t  d^ind^t^  U  lui 

Jj^hàt»^.  OnfaAritleCÊÊtmeilfaftt.Jê  ré-  4  fté  et^pmt  ftrâtonent.                  .       t 

trUlerm  en  chien  coitrtam.  Si  neus  ummtrws  tts  £TRON.  X  m»  i^ti^e  focale  agi  f  quelque 

mmimt  ^  mns  Ui  hiUirms  Inm.  confidence.  B  J&  ditde  ceUe  de  ^4K>mme<Sc 

OnditaufCd'Un^DOMieqinaeupiiema-  de  quelques  i^im^W*  Qm  i^ff^  Etron  de 


ladîe  vt^^ttte ,  qui  a  pàrdo  beai^oup  au  Jeu 

ou  autrement  >  ty/Il  séf^^  énOd,    \ 

iTRiixi ,  éfi.pait/  V     ^ 

:TRIPPS3L  y.  fi.  Oter  les  «rippci  d^un  animal. 

Etripper  m  veau.  Etri^m  m  sêchm.  Il-  eft 


chien.  Par  poUteflè ,  qi|  ^ite  de  (e  (eryiir  de 
ce  mot  daosla  çoav^rijGtfÎQp.  , 

*      »  «m  _■ 

E  TU 


bas. 


•*  -'-^f 


i  ■  '  i 


On  dit'figar.  JÙcr  i  àrifpe  abwid  ^  pour    ETUDE,  f.  (.Travail  »  appticadoQ  d'^erprît , 


dire ,  Preflèr  un  die^val  inBcdStvemeac 
EIHiVlQE^^.  f.  f.  Courroie  fervant  if>icirterlcs 
étriers.  fimwtar  une  émuiére.  Il  s*ql  fmt  des 
imvmes  eu  cêrde. 

Oa  dît  Myenmr  ekt  emsfi  JtkriuUm.dm^ 
neir  Ue  érhieres  ^  pour  dire.  Battre,  finpoar 
avec  An  étriviëres.  I^fam  dmtter  les  tertùares^ 
^entfeygs  dtàrmirtice  cêqmuM.  C§  fMJ^j^ 


pour  apprendre  les  fciencQS  9  les  lettres ,  les 
beao^  art^.  ùffgue  itifét.  Etudf  epnmueile. 
«TudMwr.,  s'affUspàfr.fi  m^w  fi  Pesude  des 

Jcknns^  dums  lAdr^u^  flAffdf  m*  ^^ 

fMtàtliiff  eli  U  Q^mdfri^,  d*  fArftnt^^ture , 
&c.  Etude  réglée  ^fhieeifi ,  atfemive.  St^df  né- 

^On  dît ,  jqufÛnjiimflÊfim^  ajmt  fif  Jl^s , 

>  LLtl  iij 
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'.'i' 


^      .  •• 


^  — 
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■h 


T- 
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V. 


■^ 
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^  '     » 


.^r 
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V. 
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■h 


V, 


V 


»     -» 


.^ 


,n   " 


v 
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V- 


y.  y 


\^ 


''^_'*! 


S: 


\ 


-*N 


\ 


«It-tï 


>  «»t^  Pifféiiiii'éiiii.n«  % 
.  que  les  Peîfltre*  l!>Mlki 
«'•ëaawdans  qpeIqM>  «ÉvnlftJ 

-  fmkM 
c*^ik  tmtyfifàihm.  4ty  mm  umi'^  èméi. 

Etudi,  fe  dit  «uffi  »  JKuieii  wsh 
curc^r  ou  uti^f^^ 

Il  fè  <fit«fie6i(lg;'^Dti^^  #^ 
&  <les  pa^ers  ûoe-mNoâlres  ^  les^Frbçu- 
reurecgitfèrv^diet''^    ic  dçtMifiques 

qu'ilr-ctot,  ^'^'•"  '^'•''^>'^"  *<;'";'^'^^,^  %kJ§m^'M\   • 

<^a;  mÙU  francs,  ê- fin  Audi  Ji^mlMréêcs.    \  f1liM|M^ 
ÉTUDIANT,  t  Kl,  >v.  Ecdkar  ^fftécim.  tin    Eruv»  ^^*  PÏpi^.   '  •      M  *^(l^^^^. 

^ft  plus  ufité  ki)  f>!uri^  Ujwtàm^^ti£àns    ^^m^l^AmS^^  ^^  *i>  *  tfëgllt^   ^  ■ 
dont ctUéVnhif^i.     ^-^ M^^^^i^  .-.      illiii\-     '•.    -    .  ^-.><,;J.:'^^/ip^f'*f^^.> 

ETUDIER/ V.IU Aj)iai<ïii«t fofi e^* tmaï-   :'^-^^J#'-:^;^^^*i^^ 
1èr  pour  appreiwré;^fer:(a€nqE»,i^  .ir.i>mSî^*-  ?è^;fi^R^^if^-^ 

-  Il étuàe  nuit  &  pur.  On  n€  dtvùnt  iiim^am    l^^p^ri^-^^:,^é^^Tî4i^^^  ' 
fans  Jiudier^  Il étkàmtdans untetCtaegi.Miiê^    £I1(||(Ôt^^ 

-éer  àWmvirfké.»h^  -n^nm^Bk^^ 

FhiMiphii.  Unifiai  rim%:4ù^ 
/«!/ rtniMyi  numer.  :':'■' '^■■, 

°  On  dk>  qpe  |)èf»r]Unim^ 
f»/f ,  pour  dire,  qu'Ib  ont  été  enfanfÉie  ko  (Soir 

ETifDisR.  V.  a*  Tâdict^d'fentcndre;  ^e  compVcn- 

tire  une  fcteticeiU  Aateanuae  amâlû JI^k jSm 

,  étuÂifiéTlméif,  filfi^^^ 

fEcrkn)F9-^témt€ÉmJ^lénmurê;Bt  ^ptiétik- 
"  MfArMÈtOmylf'nmig^^ 

U  ii^ifié  ai:^.  T4oher  ajjfftliiWli.  ii^ 
mémoire ,  é*é^tèwkt  p|tf  coeor.  Jf^ 

4<fan.  EtutUtr  i<i^lyi»WWNi#^ 
B%mfieaufi^Méfim 

il  iignifie  figiir.  Obferver  «vec  fi^  rki'^ 


mear  »  le  géûè'é  les  «àçoM  de  £^ 

nation»  d^ine  |^^lbiùie.^ri^  m  ?bii«»^dS^^ 

debprépefiâô^^  £va^ 

xeitéràfidiit^tii^ 

mtniépeon  sV  |Wi#  j^P  ii^^t /*  "  '  ^•ftw  ^f»*^ 

^TUDrt  »  iB*  panJâpe^^m  Ici  iîgnîficitfipns  de 
fon  HtAiti  &  il  %ufif  éocprc^^'Feimi  af^ 


EtlTMO 


■i'>^1'  "I." 


utniaiÊfétêuns 
us  &  dmm 

ÉVALUEtL 

quelqu^c 

fériféihémg 
nkb€,4(H4lVi 

EvAt.^£lt>  6 

ciilflt  ii»  Con 
icus.dmjÊkkï 


de  l'Evta^ 


''1   .  * 


COOUBIUIKM 

ËVANGEEg 

reEvangél^i 

chir  Evof^ 

EVANGELJ 

Jfrin 

Us,  Evi 
.  Il  Vemplc 
fw  X0vUr 

EvAKaXMsi: 

EVAKGÇy 

vains  âtre 

&la*Doai 
EvdUÊfêMn 


'j£f;-r^   -.   >■- 


y 


t>l 


\ 


i  •  * 


nnent. 

Îar- 


lO? 


jpT 


if-'-..-*  . 

■<*'■■       •    ■ 

If-  ' 


ïéÊéH 


1^ 


i«*9'-, 


t 


V 


.-1 


E¥â. 


^> 


6j^ 


MT  ituftmaRjAifa  ;  lamt  Blarc,  faint  Liie ,  Se 
Umt  JtêXL,  ûtfiatré  Evhkiiks.  L'Ev^wiiU  R- 

hg  éiHX  ffutt9i  jw^^èwt  U  paix  fur  ù§  Evam* 

EtAWCiiCJl  rA  dît^anfl!:.,  De  cttte  partie  des 
£v«i}£i^  (]U«  le  fr^é  d)i  kU  MefTe.  Et 
en  et  feni  flfC^.prdiiuirlmtfit  féminin;  Ld 

Mtfi  ^  ^iSiMvW^  kpnàUmEvém([ik  ifl 


m: 

K^ACUli  !'6.4ît  tulfi,^  (fyiie  gangulbm qu'on 
j'^ttâi  plaol^i^  par  une 

;p 


*'^4r.? 


/«m4t  la  frUMl^iJifim  A^^Ac  Â^ÉéMi 


\  ttimtffA ^Hf^é* 


#J  .^-r^^ 


^^il^iîîï*'^  irop  iîtoiC^^/^  fcw^lr^^'iijf !</    EtAKOi  lb  /ïc  At  a^^flï ,  Du  confencrtcemctit  du 
WiifvAMbàf|i«|.  .  aJ  T  ;.#.-rte    «^      • .  ^*        preitiier  Chapî^ede  raini  Jein .  ôa*un  Prêtre 


£V41L^^  £  1^  Appf ikiatioik ,  tfti* 
ûmmu,  ^éatt  thébêéém  dêfuLfiè  méÊttkmi- 
Jjfi:  (h kp/O/ffi^  êthffànt fiàtumi  Vtvdumkm 
<}|0  in  a  mfâm.  L*/vAiÊMih9  dts  difféjki  & 
gaitélkfa$imd'iimi»4mi^  l^Jçéltkt^ft  dêffn^ 


fi^h   '%.:^..    , /.w'^^r '^'' 


premier  Chapî^e fie  Tair^  Jean,  ^o'un  prêtre 

'  récite  en  mottanc  un  pan  de  /on  étole'  tur  la 

tèA  de  U  pcr(bnne  à,||pieiiuon  dei  qui  il  le 

récité/'    .        -    •  W<  .  ■ ,  ._ 

pu  dit  %ur.  &prw.  De  quelque  èhofe  de 
nouveau  dont  tout  le  monde  s'entretiçnt  •  que 
Cipr£véf\^JêiJ9ur.  \         ■ 

On  dit  figur.  Sf  prov.  fout  et  i/uV  dit  tiefi 
fat  m$t  iEvanf^^  pour  (lénifier ,  qu'il  ne 
faut  pas  croire  tout  ce  oull  ait. 

On  dit  aufli  prov.  d'Un  homme  qui  croit 
fermement  une  èhoie  >  ti  ttm  cela  camm  CR- 

a'E  V  AN  ouïr,  verbe  neutre  pafllif;  tom- 
ber en  défiiiUance.  Cetn  femme  apprt^nam  la 

■i-  mfUMedÊfin  mari  ^  s* évanouit.  Il  s^evanmi  À 
toute  heurta  * 

Il  figrMjfie  auili  9  pirparoitt-e.  Il  fedit  dea 
choies  qui  fe  dilfîpent  en'télb  forte  qu'il  n'en 

f^'refte  ^çuw^ftige  l  aucune  marque.  CerJ^ec* 
trefn*9mfmt  auevarottre  &fefontévMh9uïSp  La 
gtêir€  (iiknwnde  fjvimouxttn  un  moment,  JTeUS 
ies  grands  hUns  qui  étêient  dans  cette  maifonfefon^ 

Qlii3^ti^  Evanoui»  ».  part.  -^  > 

^^fffl'flh^  y^trt  diiOinaif  de  leui^  EVANOUISSEMENT.  C  m.  v.  Défaillance. 

Cpmmù|iÎ0|||  Miifipaii^  les  Cantons.  Suidés»        Vn  Umghanouijfemem*  Rfvèmr  d^uni^artomffe- 

;    <ei^  iqpiRt  JË>^  niint.  U  $0  re^Mude  fen  evoftouiffemeut.  Tm* 

'■'jiJf^Caitl^^MiMt^  ^r  .  ter  dans  dt grands  évartouijfhneuf,  ^    . 

ÈVAÎÏGKI^PQTO  EVAPORATION.  f.  £  Aïlion  par  laquelle 

re^v^cigé^^el  Fiifrê  En^^^urmmt.  fri'        quelque  cbbfe  iéviporc,  Vevaparatifn  des^ 

'■''■'■-■-■  .  .  Uqueursfpkitiieitfeffe  fait  aifcnurit  par  li  moyen 

du  feu,  Ùivofora^on  de  feau  &  de  tféêtepfwtes 
de  lidjuelbrs  fe^fak  naturelleTnent  pfoît  wtr  btJiuU 
,  oBion  de  lakyfm  par  U  chaUmJujUm  En 
Chytêne^  téu»mftillatiânfefài$par^hét^eratïon. 
^  X^mtêsUsMoMurs  perdent  de  Uir  êrçi  &  ebni-^ 
puent  de  VQutmepar  Ptvaforatàm,^JJ;jf    ''      ^. 

»^  |i  &4ttflhffigurir&fi$ntfeV% 
.  pm.  Uy^am  f^  ifvàfêratl^  ètLfinfmt,    ' 

m^  J^fiatr^    EVAPORER  >  S'EVAPORER,  v.  n.  p.  Se  ré- 
fondre en  valeur.   SI  vom  19^  kouAet  eotté 


EVALUEtt.^.  a.  A^éécier.  fi^er  le  prit  de 

Ïielque^oie»  rédttunb  rettÛkkii  id^une  cbor 
à  m^Étriain  prix.  SèÉm  ém  (àu^o  h  idngi 

féretéekange.  X^marf^-^Mgm'di'féfiiStWar'' 
gemfAUimf^tai(ih4niétàni^  Ceite  cor* 

niilH,4l^iv0i9tiltre^il^ 

lnen§>frem  hâlMéfk  terri  f  •  ^:  -/'^  '  ^ .  '^  1. 1  : 
£  VÂl^dER  f  fe  dit  att((t  quelquefpb  fims^la  parti'» 

ciil^  4r  Comme  /EvaJuir  une  terre  ont  nulle 

écus.  Ôihtkknr^'ifn  (vaMif  -'Jk 

f:VAN$Ëi4^  (^hâ'ed 

de  PEvim^ ,  qui  eft  (eloh  l'^ngile.  Doe^ 
trki  JSvangili^ni.  Pfi^catiitr  E^^t&qui.frk 
■  cUeretminifniérfEvâng^i^        -?-.  ^  i.^  k  .  ■ 


\. 


rdirEvangéliMumintk..  ^^v 
EVANGEPSER.  y.  aft.'Prêcber  rEvangUe. 
;  f^f^ff^  Féul  amnanfé  À  ivâhgâ^  Us 
Gihtiis.  EvauÊâifer  Us  Nét^ons^^    .     .^  ^^ 


U  s'em 


«euttalement  S^HfiAt^ 


^fois  Xavier  0^ft^A/^ÊiifMJ^^ 


EVANOÇMIfi^Xr' 
vains  ÙKXtz,  ^m  ont  r' 


Ml*  qui 


-pm^ 


il 


itfulittk»  tefirudivimMUÊilItJidanir  s'évapore'- 

TA  Fatroivaponruni  tifèiuiràfin  Uni. 

,>vûil  dit  fignrémetit ,  ^ifUn  hotnhn  t'hapori 

"^^'f^nsi^  SU^.t  on  ékimint»  itt  kn^nations  » 

'  ^^U  fe  np^et  des  cbifaères  dans- 14 


•i. 


i^wva  «I  «Mbiuliieili^  ^pn»t^Méné'fi^ 
«mrv,  pour  ^^wy^f  /e^  difçpiuf  âC 


«fy 


i.<^,- 


c 


-J' 


■1,  ■«■ 


%■ 


>*■ 


\ 


-■.^fr^;'.. 


/ 


* 


\ 


\    ' 
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-^^ 


^^■^ 
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r 
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,.v      ti*- 
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4*  EUC-EVE 

reté  d'erprit  ]!t  rorfqb'un  homme  qm  meûoit 
uhe  vie  reg)kéç  I  <|plnmence  l  chatinr  de  con< 
duke,  o;i  ^  •  w// ^«M»^ 

chi^grâ  •  fi^Qulèor ,  par  des  4Uc0urt  «  fv  des 
plaimet»  &c  l^^ns  cette  «coeptîoo  »  fM- 

EvAPOnt ,  ii;  partie,  n  âlii  GfoSScmomi^ 
fon  verbe.  J^^^Vf^^^^f^f^  ^/■**'  ♦•■•»•• 

Il  fe  met  queh^qefebtothniivetiieiit^  CV 
im  évM^ ,  pour  dire ,  C'eft  tio  étouidi. 
EVASER.  V.  a*  Elargir  •  re^rt  une  mtvtrtUie 
ploslarga.  Il  nejè  (fit  quf  ^  certaihèa  ëhp- 

Evasé  ,  ài.  pank^l.  Un  €ènn  Mp  /im/#.  />#/ 

Onâppelte  »  /Àjjt  ^Hm  ^^^  aesiloiit  les 

narines  font  trop  oStcrtes.  ^     /  '  «"î^ 
EVASION.  C  f.  y^^AAichipjrlaqaalkotis'é- 


iiirr,  poM^ArfS^  PaflcrtPbhéttt  *  clignité» 

vlfu.  tek  dkey  DkjMer Jl^cllè diofe  IV 
luelie  feux  ^oi  en  Al^Kitént  ff^  aucun 


ÏueiK 
roft. 


1 


|«l»  p|0<ir  dire  »  qu'l^^^fmonnç  de  bafle 
conditidii  peut  biM  k  pmêatcr  aevànt  un 
«reiid  8aAeur«  -  :^'  ^ 

EVEILLER.  V.  aaFaire  cdlfcr  le  fdfimol  ^  rom* 
oie  le  TomtfiiiL  piMir<^  i/ 1^  lorr  ;||/  Mm  fng^^r. 

^ Oi^t  fira.  f  iiUfar .  p6tiHlirè  »  Donner 
^11  giMé «  rcmkt pluaadftBt ftiitus vif. 

ifàthtjifk  mfnkJtl  éutit  néimriJkm^ 
méii  Ut  étfUm  td  è»  hiilU  Cifirii.  Plius  pa^ 
refit,  $ma  fêfm$\'iim  nuUnm^  ^vmtt-vcuf, 


/ 


vade.  llfkJatiimiMlpimtti^^  .  &éfti$  s'Éynixii,  ▼«  é.  p.  <^  it  dotti^  //  ii. 
fin  évafan ,  Ufi  rtàra «v  UnHifinU.  Favm^^  vOh im^hsjèknàwà hrfé&u  heurt.  Il/éoeil 
ftrféva/UnJfuHprHimmr^        >  ". 


0^ 

àv  c 


A 


EUCHARISTIE,  t  î.  LeSidnt  Sacrement  du 
Corps  3c  du  Sanede  Jesus-Christ  contenus 
fous  les  efpèces  du  pain  âc  du  vin.  Li  MyfiifM 
dceEuchar'^U.  Lt  Sdcnmm  JU  tEtêçharifiii. 
Recevoir  PEuchari/He.  jiimr  Netrc-Setgfteut 
jEsus^ÇHMisTiamPËuekaf^. 

EUCHARISTIQUE,  adj.  ÏItiV|juëted'u6gc 
que  dans  leltWle  dogmanaue  &  dans  cette 
fïiXdIc  ^  Les  jfyects  EwAémpflfiiU     ^ 

EVÈCHÉ.  f.  m.  L^enduc ,  le  diflria  d'un  Dîo- 
cèfe  Tujet  à  un  Evéque.  VEvichf  de  Chmrtrtft 
efïfBirtgfâni.  Il  fait  la  vifite  dam  fin  EfiM. 
TtouuslèsFm'e^f^tÊmnUsCuresaUMEiêiti. 
I«e  terme  d*Eveche'  renferme  auifi  quelque- 
fois les  Archevêchez.  Carte  dé  la  fraact  divifée 
far  Evecbei^     *  '     ■  :*^ 

Eviciié  >  fe  dit  auffi,  De  la  Dignité  Epiicopale. 
Frttendrek  FEvechl  A^afEvtM. 

U  fe  prend  aùfli)  pour  Siég^  EpHcopal. 
Dans  cette  acception,  an  dit,  qà^Utee  vulea 
été  érigée  êtt  Eveohé ,  poftt  Srt  »  ^y'On  y 
a  étaâiun  Siège  Epifeo^mL  St  on  itodie, 
JSviché,  tputevifie^oùilyaS^EpiioppaL 
Orléans  eflEvkhé ,  ^mivStÛi  ^  ^^r 
Il  fignifie  auffi ,  Le  Palais  èM^meurel'E^ 


la  enfitrjàui.  Omém^tiérmÉ  lé  tlférifm  m/H  m 
s'éveilbreUfàt^^-   -  '^  - 

£v£iU.i I iB. (Nlft;  Haies  figntf.*dlfottVerbç. 
.  On  s'en  jlcitidans;te  6garé ,  pour  ilire  »  Gai  » 
^t  f^0u bun^h^ miwribtti  il  à  Pcf 
frit  i^fàtti  lai ynttc^Mett  èiHiUix^  :    ^  [ 

On  ditprov.  d'Un  j^ne  enfiintgai  &  vif, 
<f3tttejt  iimilé  cmnÊtémne  fûiéeékjiitrt^ 
Eveillai  %nifie  auff ,  Ardent,  (oigQ#E.  Cefl 
^■mt  kmnm  firt  épàÙeRsrJes  mfirtts.: 

On  dit  y  m*Unefmme  efiftrtivemfê ,  pour 

dire  9  qu'Ëlie  eft  un  peu  coauetiê, 

n  fe  preiid  aufli  qudqudbis  fubftantWe- 

.    tnent.   G4^  y»  4vëUé.  Ctfi  Wfe  éitéUéel^  une 

fetke  éveUUei       -  :      V  P 

EVENEMENT.  C  m.  L'iflûe  >  le  lucbès  <]e 
.  quelque  cho/e.  Çnteaffiàr$  a  efi^ét  évatement 


dmt.  Vévémnmmpi  Ihi  vm  ffUmréeeapas 
tremfé.  Je  m  rtfmids  pas ,  je  Me fiârvdt  forant 
de  VéoéneÉÊm.  Jf^f  rends  tAméenkmjur  moi. 
Se  charger  de  févéntmem.  Il  mfamféfjtigcr  des 
cbefesy  des  confiils  par  f  événement.  Si  ff égarer, 
a  $eutMnmint*  *  ' 

o^  On  dit  adv.  jif  tsta  ivéneàmm-^  ixUr  dire  > 
À  tout  nafiuxl  »  quoiqu'il  arrMf.' 

ie  auffi  ft,  Avenl^Eé  cemarquable; 

^      r  ^  vUm  dé^ftaï^s  ,  M  grands 

^vénemens >  d'éyâ^AieixtrmréaaMf.  Ceft  m 

méi^ivénimm^iSiRigm  s0^  i\ 


\èmt.  Ileftî^éàFEviché.  QëiifkiiJjtPJËv^     ''^liihfiiaena.'^^^  ^- ■■:  ^^    '^-^^ 

iljf  i         -  -      -*^;  BVÎïnV  finul^ècedecomi^ 

VEOUE. f.  m.  Prélat éxiioreaiefoÊêsàéÊiÊÊè^    ^^^  ce  mi'iin  atiÂMit  an  utif»  limifiur  isnmmen- 


'^^  ce  Qu'on  aUmeiit  du  une  liqueur  ^ommen-  ^ 
>^fee  à  s'altérer ,  Se  qm  donne  <ih  ipattvaSs  ^ût-  . 
^miar4mmjlâ»ri^ 


EVÉQUE.  f  m.  Prélat  t!u  premier  oidii4ià^ 
^tfe,  &  chargé  de  la  conduite  d'imlKoc^. 
BntÈpitnii»  Same  Evemu.  Xht  Fajm$  jfffjlmr 

las tkfiiMésfim Usfuc^ems d^,d0ÊhMvt^    ^^mem^OiiA'ilei^ féveièi,  ma ^élhfi^: 
§séiwÊeMintUli.  iViinwr  .JfÀiM^  "EvtoT^^i»  pimdlofi  dans  todquèi  #fafes 

--      ^  .  .^^n   %v^..^         /eujememrpéw  VAk  airitO 

Meun  à  tjhksei^  mur  £é ,  IKcctit  Y TâirT 

Ecce^ie  «tpnQfiiMa^meÉir4tom    ^  <><'' 

Jfmt^^      qui  ^riumevt  iTiin  u*»  foup; 

4oaoé  de  pe%.  MÊHmàinim  JfmdjfrtêJi- 


OaappeUeJF<^âmi»piiriihi/ Ji;/^^      où 
^s  ordmairem^.  Jsf^^  Un 

EVéque  pourvff  par  ii  npe  d'un  Evéohë, 
dont  le  territoire  eft 
4ies  Infidélçs.  , 


•k_      .*•!  ^ 


I ,  _-  I  '  ^  t  M  ^  I  ' 


'v.:r-..^ii.îj 


anpoofvoir 
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EVENT 

avecui 
jours  de 
Séviuti 
Ilfig 
ve:nt, 
TttciAle, 
One 
remuer] 
&ler^ 
Evente! 
bouche 
dre  inu 
On( 
complot 
'^public 
Et« 
miche  t 
aette. 

S'EVENT 

s'altéri 
i9^on 
parjun 

&lif 
Jint  jh 

EvBNxi 
vçrbé 

EvENT* 

qui  a 

bifnéi 

II 

«  y    jeune  i 

EVEN' 

venta 
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rôtifl 

charl 

VEN 

j  mal  ( 
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Pair 

vom 

EvB>ri 

ï;VE^ 

.    fap 
vers 
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^jt 


'  \'-\y 


/^■A 


mW' 


</'* 


it 


té» 


i§^  aucun 

.^  ».   • .  • 

«»£<••  baffe 
fit  acvânt  un 


/ 


Ilibn  terbe. 
*ïc,  Gai, 


«pour 
fubftantWe- 


M--.V. 


i  &cbès  <Ie 

€  favorable. 

fiUfréhcn' 

fféiraftt 

'firmci. 

juger  des 

préparer 

Kr^r  dire  , 

narquable.\ 

grandf 

tjf.  Cejltm 

rtf 


^■■.>. 


k 


pour  dire  I  Ytlwiier  d^  l'air  <a  fiùlaat  une 
petite ouver^rfÎMrM  ^>   \     ^ 

On#i^(l(^1U/&if^^  direi 

Avot  JMjiit  1^,  être  ^ippô^  El  cm  ap- 
pelle ft^T^.Ai^^A^  »  Uâ  hoanne  étourdi.  & 
.  d^uoeteit  Ugfit^  ,  :i,;^,^nt;  i^  ;,  ^  -r  •  r  •     ,  -  ^ 
$V)£fn*j<WÏ#A  jp,.?  étendu  &f 

depeti^.M  les  uns 

forlea  msim%  &  doQtéiife(mp<Airs'év<çn- 
ter.  Iffi:  iAtm  J^nm  ivnu^  f/n  évuttMl  ^ 

Jèftmemiium^ 

«  On  appelle  luiff  »  £iNMM^ 
ïtmàifmalA  eft  Âiie  de  cane  ,  de  (îilpeiidue 
auplaiwbfr ,  de  dont  oa  fe  fert  en  Quelques 
payi .  jpour  donner  du  vent  de  de  la  trakhaur 
en  l'actuMU  ^  ^. 
EVEMtEÏ.  T.  a.  Fin  du  vent  en  adtantTair 
avec  ufn  éventaiL  Lit  Prùfca  ^^P*  ^  '^^* 
jûwcfÀt^Mt  qui  Ut  évmtênt  ^lumi  Ut  ÀSntnU 
Sévmer  fmr  Ji  rafréucUr. 

Il  iignifie  aufti ,  Mettre  au  vent  »  expcfer  au 
vent ,  expofer  h  Tair.  Ilfnu  ivenur  im  f4H  a 
meubU, 

On dsCf  Evitittr  h  grén %  pour  dire» X^ 
remuer  avec  Upelle  pour  lui  donner  de  Tair, 
&  le  r^Graîchirv 
Eventer fi^fie encore  /Donner  de  l'air , dé- 


EYI-EVQ  Ht 

•  w  CfKnmtut  fêk  r^lir  U  fuc^^  pm  coi 

«l*«W  jdJvmmifii  arrivé. 

a^EyÈRTÛElL  v.  jp-  pf  S'exciter  foi^méme  & 

;  "  j'tîfforter  pouc  fir  porter  à  quelque  cKofe  de 

Mboui,  de  louable,  de  €àn\^ndiAt.  lUeft  évtr- 

Utif9UrJi  tirer  eU  la  mjere  m  U  hm.  Il  Lmguip' 

.  fin  dont  tfjfi^êfâimait  i  Ufih  U  i*e0  évm$a. 

frenei^  courage»  tviriêux.'^ii'wt.  Il  faut  un  peu 


peu 


^    ,>r\ 


!1.... 


.£   Y  !..   ^  . 

éviction!  Î^V.  Àaion  d'dviiccr.  Terme 
de  Palaiti  lAvend^tr  efliarmtààt  fiwiiwH  fnê 
Va€^irêwrp9mbuffivr.  t*  .  "  .  v  * 
SyiD£MMENT.  adv.  D'um  manidre  éviden- 
te. F^ùre  vêir  évuUtmmfH,  PréthferMJtmmeui. 
Cela  paroa  évidenamne,  ^ 

EVIDENCE,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  évident. 
CelapoTêit  avec  évidence.  Vividencê  ttwte  pTê* 
fêfition  f  twH  vérité,  dunefauffeté. 

On  dit  •  Mettre  en  évidence ,  pour  dire  »  Faire 
conhoitre  clairement ,  manifeftement. 
EVIDENT,  ENTE.  adi.  Clair .  manifedc ,  qui 
k  connolt  d'abord  de  fans  oeine.  Fcrité  m* 
dente.  Preuve  évidente^  Propcjuion  évidente,  fauf^ 
fêté  évidinte.  Il  ne  fe  dit  rien  là  qid  ne  fait  évident. 
Ilejiévijdent  ijue,.. .. 
EVIER,  f.  m*'Gonauit  par  où  s'écoulent  lea 
eaux  9  les  lavûres  ,  de  lès  autres  immondicef 
d'une  cuiiine,  ôcc.  Le  ireu  d'un  évier.  Jeter 
_  .,  dcf  ordures  par  un  évier, 

boucher.  Touvrir.  Eventer-  une  rmne  &  la  ren-    EVINCER,  v.  a.  Terme  de  Palais.  Dépofféder, 
dre  inutile,  dépouiller  juridiquement   quelqu'un    d'une 

On  dit  fîguréipcnt ,  Eventer  un  fecret  ,  un        çhofe  dont  il  eft  en  poflcflîon.  llaétéév'mci 
compht ,  pouir  dire ,  Le  découvrir ,  le  rendre        de  celte  terrepar  jarret.  .1 

public:     .  Eviî^Gâ  ,  iB. part.  paflHF. 

Et  figur.  .aufli .  Eventer  la  fiant ,  éventer  la    EVITABLE*  adj.  v.  de  tout  genrel  Qui  peut 
micbCf  pour  dire.  Découvrir  une  affaire  fe*        être  évité.  Si  cela  eut  été  évitahle ,  il  tauroit 

évité.  Ci  malheur-là  n'éioit  pas  évitakle*  U  eit 
depeu  d'uJlàge.  ^ 

EVTr£R.jv.  a.  Efqui ver ,  fuir  quelque  éhofe 
denjuifibjle,  de  defagréable.  Eviter  Ut  périU 


crette. 

s'Eventer,  v.  n.  p.  Se  rfter ,  fe  corrompre , 
s'altérer  par  le  moyen  &  l'air.  Ce  vin  Revente- 
rffyon  ne  bouche  la  hnueilU.  Lft  lùpteurs  ,  Ut 
parfitms  févênt^t  aifiment.  La  Unne ,  la  foie , 
&Ufifevetttektfacilement4  Cet  cordet  de  luth 
font  éventées^  .• 

EvENTi  ,  is.  part.  D  a  les  fignifications  de  fon 
vçrbc. 

Eventé,  eft  aiifll  adj.  &fe  dit,  d'Un  hpmme 
qui  a  Tefjprit  léger ,  évaporé.  Ctft  un  honam 
bitn  évpite.  Cettefemme  efliien  éventée. 

n  eft  auflt  fubftantif,  Ceff  un  éventé,  wir^ 

I    jeune  éventée,  ♦ 

EVENTOIR.  fubftantif  mafculin.  Sorte  d'é- 
ventail fait  groftiérbment  de  plumes  étendues, 
,  ou  d'ofîer ,  dcc*  feri&nt  principalement  aux 
rôtifleurs  de  aux  cuiiiniera  pour  allumer  les 
charboris.         ^^        *^        ^  . 

VENTRER.  v.a.  Fendre  le  ventre  d'un  anî- 
mal  &  en  merles  inteftins.  Eventrer  un  bœi^, 
un  mouton,  Eventrer  une  carpe  t  un  brochet,^ 

On  dit  figilr.  de  bafll  S^ eventrer ,  pour  dire , 
Faire  les  dei;niers  efforts.  //  t^évmrsrek  pntr 
votre  fervice. 

Even^rI  ,  is.  part 

ÉVENTUEL,  ELLE.  adj.  H  n*a  guère  d'à- 
fage  qu'en  parlant  des  Traitez  faits  entre  Sou- 
verains,  dt  fondez  fur  quelque  événement 


i 


Le  Pilote  a  heureufement  évité  Us  écueiU,  Eviter 
U  combat,  E^ittr  Us  occafîons.  Eviter  Us  mau" 
vaifes  compagnies.  Eviter  la  rencontre  de  aueU 
qu'un ,  ou  éviter  quelqu^un.  Eviter  un  malheur. 
Eviter  une  querelle.  Il  faut  éviter  l'oiftveté.  Onna 
peut  éviter  fin  malheur.  On  ne  peut  éviter  fa  eUfi^ 
tinée.  Ce  r^efi  pas  réfoudre  la  diffSrultf,  ce  n*ejt 
que  l^ éviter.  En  écrivant  il  faut  éviter  kemaU" 
vmfes  cênfiruâions  y  Us  mauvmfes  phrafit.  Us 

2'  uivoques.  Eviter  Us  yeux ,  éviter  Ut  ngartU 
quelqu'un.  Eviter  de  tioir  quelqu^wt ,  eU  par" 
Ur  À  quelqu'un.  Evité'  de  fe  commettre.  Cefi  pour 
éviter  de  lui  déplaire  qu'on  ne  lui  eu  a  gasparUm 
Evité,  ée. part.    ,  V-^ 

'      E  m  N^   *' 

t'A-  ■         f      -. 

EUNUQUE:  f  m.  Celui  Iqu  on  a  éoupé  les 
parties  néceflàires  à  la  génération.  Il  ne  fe 
dit  que  de  lliorome.  Tous  Us  Princes  varient 
mtquanût^Eunufus.  Eunuamnoir.  Eunuque 
blanc.  Les  Eunuques  du  SerraU.  On  l'a  fait  /m? 
tiuqui  pour  luicênjirver  laveix. 

E  V  o 


VJ       I 


incertain ,  qui  ne  dépend  point  des  pardies  con» 

traâantes.  Il  a  ét^ pat  un  Traité  Amud  tmri  £yOCABLE.«4J«TéniiedePalàis.Quifep^ 
To*eI.  MMmn 
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évoquer.  Les  D^cretr ^i  fi pcurJUivem^Jàni  la. 
Frovince  de  Normandie  t  ne  font  ^as  JvocabUs* 
Ceft  une  édfaire  trir-éuocable,  *     --■"■■■  7"   :    • 

EVOCATION,  f.  f.  v.L'aftipn  Jappelçf  à  fpi, 
de  faire  venir  à  foi.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  qoe' 
des  amies  ôç  des  efprits.  V évocation  des  âmes. 
VéiJocation  iet  tfprits.  L'évêcàtion  des  Dinmtt  » 
def  ombrn^  >^  j     ;  '  ,•  --v  -,  .  ^'^■■: 

EvO/CATiohT ,  eft  aufïï  un  terme  de  Praliqué ,  & 
il  fignifiè  ,  L'aûion  de  ùrer  une  caule  d'un 
Tribunal  à  un  autres  Evocmèm  étmeafaire  du 
Chitttet  aux  Re^uitii  du  Palais  ,MtJé  Requêtes  de 
t Motel ,  en  vertu  d*nn  Cornnau'aitits^  Il  a  obtenu 
une  évocation  dn  Parlement  au  Grand  Confiil^ 
pour  caufc  de  far  entez, ,  &  £  alliances*  Le  Roi 
lui  a  accordé  une  évocation  ginéralU  de  toutes  fit 
caufis  du  Parlement  de  Paris,  Des  Lettres  iho- 
canon.  Il  ri  a  pas  du  procéder  devait  ce  Juge4à 
a^r es  révocation. 

EVOCATOIRE,  adj.  Qui  a  la  vertu  d'ëvoquet^. 
Il  n'èfl  en  ufage  qu'en  cette  phrafe .  Cédule 
évocatoire  ,'Qui  eft  un  àfte  qu'on  fait  (ignifier 
à  la  partie  ,  pour  lui  déclarer  qu'on  entend  fe 
pourvoir  a^  Confeil  >  afin  d'être  renvoyé  à  ua 
'  autre  Parlement.  , 

EVOLUTION,  f.  f.  Mouvement  que  font  des 
troupes ,  pour  prendre  une  nouvelle  difpofi- 
tion.  Evolutions  militaires^  Faire  fmre  réi^olution 
a  un  Bataillon,  '         À 

EVOQUER,  y.  a.  Appeler  ,  faire  venir  à  foi. 
En  ce  fens  il  ne  fe  ait  que  des  âmes  J  des  ef- 
prits ,  Sec.  On  élit  que  les  Nécromant\ens  évc- 
quent  Us  ornes  des  morts  ,  évoquent  les  ejhrits ,  les 
démolis,  '     .  .  ' 

Il  fignifiè  auflî ,  Tirer  une  caufe  d'un  Tri- 
bunal à  un  autre.  Evoquer  une  affaire  du  Cha- 
te  Ut  aux  Requêtes- du  Palais ,  en  vertu  e^un  Corri^ 
■  mittimus.  Faire  évoquer  cCune  Chambre  ik  une 
autre  fier  parentez  &  alliances.  Evoquer  du  Par- 
lement au  Grand  Confiïl.  Il  y  a  des  caufis  que  U 
^  Roi  évoque  ordinairement  a  fit  Perfinne  &  k  fin 
.  Confiil,   Un  Parlement  ne  peut  évoquer  le  princi- 
pal (tun  Procès  pendant  en  un  Suge  infirieur , 
que  pour  y  faire  droit  a  l'audience  &"  fitr  le 
champ,  \^ 

EvoQué,  iz,  part,     v^ 

E  V  u 


vy 


EVUIDER.  V.  a,  (  On  prononce  Evider.  )  En 
termes  de  blanchiffage  ,  Ceft  faire  fortir  l'em- 
pois qu'on  a  mis  dans  le  linge  en  le  frottant. 
Ce  rabat  eft  trop  dur  ,  eft  trop  ferme  ,  il  Ufaut 

-évuider. 

En  termes  de  Tailleur ,  il  fîgnifie ,  Echan- 
crer.  Le  colUt  de  cette  robe  t  dec9^wtmtteauiffefi 
pas  affez.  évuidé ,  efl  trop  évuidé.  Il  Ufaut  évm- 
der  davantage.  \ 

En  termes  de  Fourbiffeur ,  de  Serrurier ,  de 
Tourneur ,  &c.  Ceft  fJÉÛre  une  certaine  cane* 
lure  à  un  ouvrage;  pour  le  rendre  ou  plus 
léger ,  ou  plus  agréable.  Evuider  une  lame  d'é- 
vee.  Évuiemrm  canon  de  piftoUî. 
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EXACT V  ACTE.  adj.  Ki^mti  |K>naucl 

-•  foigneùx  ,  qui  obfecve  p^a^ellemei\t  tout 
ce  qu'il  faut  jufqu'aux  moindtei  chofes.  //  efi 

;  fin  exaa.  Aeueur  ixaa.  yii^^éf$ipasa^^^ 
*  exoB.  U  faut  être  oxaS  à  tenir  fit  j^k.  ExaU 
àfojfer  entxmrmitPréfjt.  ^"^ 

11  fedSt  «bM  ft  Pes  choies  oui  fe  font  avec 

^  tout  le  fottt  JC'tOQte  la  ponctualité  poiliblé. 
jExalle  recImébÊ.  Estait  perqtdfition.  Relation 
exaflf.  Récjtfin exail.  Compte  exaB* 

EXACTEMENT.  wà\.  D'une  ipt^re  exaftc. 
Ila/mvi  txa^emmktetrdi^squ^onhâavoît  don- 
net..  Il  a  obfirvé  exaSkment  U  règle.  Cet  Au- 
teur iravMuefrrt  ixoBmont, 

EXACTEUR.  f.  m.  v.  Celuîl[ûî  eft  commis 
pour  exiger  des  droits;^  Ce  mot  ft  prend  ordi- 
nairement en  mauvaifé  part  pouf  celui  qui  exi- 
ge plus  durement  qu'il  ne  devroit.  Èx'athitr 
dur  »  tnmtoyabU, 

EXACriûN.f.f.viAftionjpar  laquelle  t)n  exige 
ttur^nnent  pko  qu'il  n'eft  dû.  Cet  Ojfçier ,  ce 
Fermier  a  fait  de  grandes ,  ethorriltUs  exa^Horjf. 
Il  y  a  des  plaintes  défit  .cxafHons  au  Confiil,  Jl 
nefdut  point  afpelef  cela  un  droit ,  cefi  une  pur  ç 
exaihon.      '  '  r 

EXACTITUDE,  fubftantîf  fémin.  Soih.qu'pn 
apporte  ppiv  faire  exaôcment  W  diofes,  // 
faut  avoir  de  l'exanitude  dans  les  affaires.  Je 
hue  votre  exaSitude.  Il  y  a  apporté  toute  l^exac 
titade  pojféUé  .      . 

EXAGERATEUR.  f.m.  Qui  exagère.  Ceft  un 

frand  exagérateitr. 
AGEt|ATIF ,  IVE.  adj.  Qui  exagère ,  qui 
amplifie.  Oriiiw^CTiî^w/  /«  ttouveliftes  font  exa- 

fératifs.  Terme  exagératif, 
AGERATION.  f  f.  y.  Hyperbole  ,difcours 
qui  exagère ,  foit  en  bien  »  loit  eh  mal.  Cela 
eft  comme  je  vous  U  dis  ».il  n'y  a  points  d'exagé- 
ration. C efl  fans  exonération.  ^ 
EXAGERER,  v.  a.  Rcprèfcnter  par  le  difcours 
les  chofes  beaucoup  plus  grandes ,  ou  plus  pe- 
,    <ti(es,plus  louables,  ou.plusmauvaifes  qu'elles 
:    ne  le  font  en  effet.  E.xagérer  une  viQoire ,  T/w- 
por  tance  et  une  aftion  yl'énorimté  d'un  crime,  Ceft 
un  homme  qui  exagéré  toujours  Us  chofes ,  foit  en 
bien ,  fini  m  mal*  Fous  exagérez,  trop  les  défauts 
elecet  homme.  Il  exagère  extrêmement  Us  vertus 
de  fin  ami. 

Il  s'emploie  auflî  neutralement.  Çefl  exagé-^ 
rer  que  de  dire  y  qu'un  jardin  qui  n'a  que  dix  or* 
pens  a  une  demi4ieue  de  tour.  Fous  dites  que  ces 
peuples  y^ont  qu'une  coudée  de  haut  ^  c'^  tx/t* 
gérer,  .  ^ 

ExAGERi,  iE.part^  ^ 

EXAGOtiE.  Voyez  HEXAGONE, 
ÉXALTATIOIsr.  f  f,  V.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
que  pour  fîgnifier  l'élévation  du  Pape  au  Pon- 
tificat. Z.rjiM' ilkyiif  rAr^^tfioir.  Dipio/jS^  ^^^^- 
tation.  E/t  pour  fignifier  une  Fête  de  Tan^ 
née  y  qu'on  nomme ,  VExahamn  de  lafnhte 
Croix. 

On  dit  au/E  en  termes  de  Chymic ,  L'E- 
xaltation  des /ils  »desfitéres ,  eles  métaux ,  pour 
dire,  L'opo^tîonpar  laquelle  on  les  épure , 
on  les  punfie  au  plus  haut  degré  dont  ils  font 
capables. 
On  dit  en  termes  d'Aflrolo^e ,  f^Unt  PU- 
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,  „  ponauci  ; 

asieueiner\t  tout 
^cs  chofes.  //  efl 

.•  .Ti-'-ùtii*  ■■■■ 

ïuî  fç  font  avec 
ïtuaKtë  poffibfe. 
"^*Jw.  Relation 

ipaoJére'exafte. 
\t*ûnkdavoitiiof:^ 

q[ûi  eft  commis 
)t  fe  prend  ord  i- 
ui*  Celui  qui  Cxi- 
îvroit.  Ëx-atUitr 

?aeUtt>n  exige 
^tt  Offçier  f  ce 
rréUs  exa^Horjr, 
ni  4u  Cônfeil,  Il 

nîn.  Soih. qu'on 

t  les"  diofes,  // 

Uf  4ffaires.  Je 

^n-té  toute  l^exac 

xâgére.  C efl  un 

ni  exagère ,  qui 
velifltj  font  exu" 

îrb"ole,difcours 
t  en  mal.  Cela 
i  foint^dUxagé' 

par  le  di(cours 
les ,  ou  plus  pe- 
uvaifes  qu'elles 
ne  viQaire ,  /'/w- 
d*un  crime.  Ccfl 
u  cbofet  y  fin  en 
L  trof  les  défauts 
tentent  Ut  vertus 

m.  Çefl  exagU 
n^aquedix  ar- 
^ous  dites  que  ces 
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^NE. 

gu<frc  d'ufagc 
a  râpe  au  Pon- 
Dfpmsfin  exal" 

F^c  de  Tan^ 
tw»  deUfmhte 

Chymie»  L'£- 
/  mitMUX ,  pour 
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EXALXHto  ^.C^lâ^  vAitdF;  éle- 

ver jparfil^dEftours.{>if  n^fm  tràfix/tlterfin 
méfii.  Eje.édùrfâffMàm^lÈh(^f^^^  Exal- 

ter les  but^^  rtpifé  tm^  ekalter  fin 

JSt  tmflièi tle  Chyi^fti)à  ffgfiïfié  ,  Elever , 
tuitUieiiter  y  redoubMiji  vertu  d'un  minéral 

^C  •'^♦J^  ""ttît**'      SJ      "  1.         -m.      '      '  '      ^        -■'■■■■  I     •■         I 


»  exàtici 


■  i  •_   ;   EX  G-  _. 

éxauci  kfmmsjts,  humbles.  î^ul 

^  Hits  iwt^.^;''-';'^^ 

Il  ie  dit  auili  y  De$  perfonncs.  fnti  avec 
firviûr  &  ferfîvérmce  ^yèus  ferez,  exaucé.  En- 
fin Dieu  mus  à  exaucez..  Dieu  a  exaucé  fin  uu-- 

ExAÛci ,  iE.  part*    .    ^* 


*"■ 


E  X  C 


Bjkuf  enccrell&fcrêà  tfm  dw:i$.  dc^ha^  EXCAVATION,  f.  f.  L'aftîon  de  creufer ,  ou 

'ilÊetrfêlfr-  exalter  cet  anttmmn^^  Ejttmlt^  ^ffinF  '^  ^^^  V^  ^  ^^^  ^^^^  ^^^  quelque  terrein. 

^  fres*     Y                     "^    %      >  L'excavaiwndesfindemensebcehÀttmentacoH^ 

ExAiiTi  /  ife.  part.                                  /^    t  té  tant.  On  a  fÂtde  frofikdif  excavations  dans 

EXAMÛf.  Cm.  Recherche  etaàeVilbigheùre»  Uf  mines  Je  Hongrie  vour  en  tirer  U  métal.  Le 

•éikùfioii  ttti&e.   Fakre  Tes^méH  éttm  tnvrei  débordement  de  lanviére  a  fait-la  une  exca- 

ExàsÈimdtcênfdeneK^  -i    '^  "  vaiîên. 

On  jpppclle  aufS ,  £4r4ï«nf ,  Les  gueftîom  EXCEDANT.  ANTE.fdj.  Qui  excède.  Z^/ 


-\ 


iantivemeht  >  &  (îgnî- 
,  àntîtéqui  excède.  S'il 

tre  à  Fél(0Êiri.  Il  veut  fi  faire  recevéir  Maitre"  fi  trouve  plur  S  cinef  cents  livres  >  vous  aurez, 
is^jlrêiTMftiUUmi  Okkurpen^maisil  nepap-y'  1^^^ 

ra  pas  à  toxamen.  Ceft  aux  Quatte^lemps  que  EXCEDER»  v.  a;  OutrepaJTef  ,  aller  au-delà 
les  Evkfêesfentfwe  téxamenie ceux  epAfe pré-  de  certaines  bornes,de  certaine  mefqre.//tfe;«^ 
fentempentr  receveur  Ut  Orèrei.  llapafféparplu*  cédé  fin  pouvoir.  Ilaexcédé  Us  ordres  iju'il  avoit^ 
faurs examensi  ""^i^  yôut  pouvez,  employer jufin'i  mdU francs,  niMâ 

SxamenT  A  FUTUa^-lTerme  de  Falab ,  qui  figni-        rfexcédètpjâs  cette  femne.  Une  dette  tpà  excède 
-  fie»  Un  examen  de  témoins  fait  par  prlé^u-        cent  francs.  Cela  excède  U  mnbre  de  ^  c^r. 
fionàyant<:]û'il  y  sût  procès  fo^mé.  0^^f4i^o/i    Excéder,    en  termes  de  Pratique,  fîgnifie, 
»p.„^^.„  i.£L^^     ,  Battre  outrageufement.  Il  a  battu  &  excédé 

ce  pauvre  homme.  Il  fe  plaint  d^  avoir  été  battuJ& 
excédé  en  fa  perfonne.  il  n*eft  guère  en  ufage 


A 


^exaXteet  kfiètUt^  ' 

EXAMINATEUR,  f.  m.  v.  Qui*  a  la^ommîf- 

iion;dr<iStaniiner.  C^mmiffidré  Examinateur  au 

,  ^Chatëieîik  Farit.  On  a  neminé.  des  Examina^ 

teifipspottr  interroger  les  Réfipiendaires ,  Us  Afpi* 

.  ranSf  UtOrdin^mis ,  &e,.  Cet  Exanunateur  efi 

fort  rkotireux.  Exananateur  des  livres^    || 

Examiner,  v.  a.  Faire  rexamen  de  quelque 

chofe  pu  de  quelque  peribnne.  Exanhner  un 

compte  y  une  affitire  À  fonds.  Examiner  un  éco^ 

fyr  9  tin  Récipiendaire^    S^ examiner  fn-mime. 

Èxamngr fa  confcienc^e*  Examiner  un  livre /un 

*' écrit.  Cif  proportions  furent  examinées  en  Sor- 


qu'au  prétérit ,  &  fe  joint  prefque  toujou^ ,« 
^ytz  Battu. 

£xCEt}ER  >  fe  .pit  aùte  dans  le  difcours  familier 
en  parlant  de  certaines  chofes  qu'on  porte 
Jufqu'à  l'excès ,  &  au-delà  des  bornes   ordi-^ 

*  naires,  Ainfi  des  gens  à  qui  on  aur^  fait  fi 
bonne  chère ,  qu'ils  auront  mangé  plus  qu'il 
ne  faut ,  dirorit ,  On  nous  a  excédez,.  Uit  hom- 
me à  qui  on^era  des  railleries  trop  {onci  dira»; 
Vour  m'excédez,. 


^ bonne»   Apres  avoir  mûrement  & foigneufement    Excéder,  fe  joint  aufli  aveé  le  pronom  per* 


examiné  cette  traire* 

Examiner  ,  (igmfie  auïïî ,  Regarder  attentive- 
ment. Flus  f  examine  cette  perjonne ,  plus  je  crois 
Favonr  vue  en  ejuelque  Iteu» 

S^ExAMiNER.  V.  n.  p.  S'ufer.  Un  haUt  qui  corn- 
menco  à  ^examiner*  Il  a  peu  d'ufage  hors  de 
cette  phrafe  ,  Se  n'eft  que  duflyle  populaire» 

Examina,  éb.  part.  ^^  >t  1     r^ ^- 

On  ditfigur.  qu'ITl»  haSk^éfue  du  Usige  efl  AePdféftéritH.      l,  < 

ien  exandné,  pour  dire,  qu'il  eft  bienufé.^  ^ÇxciDé  ,  is.  part.  H  n 

\iltmentreU  cordée 


fonnel  :  Et  dan^  cette  ac;ception  ,  on  dit  ^ 
qu'£7»  homme  s* efl  excédé  de  débauches  »  pour 
dire ,  au'Il  a  fait  des  débauches  exceffives  ; 
qu'//  /  eft  excédé  de  travdl ,  pour  dire ,  qu'il 
a  travaillé  jufqu'à  l'excès  b  &  qu'Ils'^iScédé 
i  la  chaffe  ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  abandonné 
au  plaiHr  dé  la  chaffe ,  jufqu'à  fe  fatmier  ex- 
trêmement. Il  /efl  excédé  eU  jeunes  ^  veillés^ 


i^a  que  la  féconde  &  la 
de  Jbn  verbe.  Ce*  iwnwc^ 
mnfi battu  &  excédé,  s'alla  préftnter  au  Juge j 
Ceft  un  homme  excédé  de  débdêffb  ti  »  de  fatigues ^ 
eU  jeunes  f  d*auftéritez^       .  *      | 
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Ce  manteau  eft  bien 

Il  eft  du  ftyle  populaire,  v;^-  '     ,< . 

EXARCHAT.  (.  mi  (  Prononcer  Exarcat.  ) 

j   La  partie  d'Italie  oi  c«mman4oit  l'Exarque»       —  j -  ,  — ;, 

!    êc  dont  Ravenne  étoit  la  Capitale.  CharUma^  EXCELLEMMENT,  adv.  D'uAe  manière  ex« 

I   gne  conqint  P Exarchat  de  Jtavenne  &  le  donna  cellentet  Cela  eft  excelUntment  bien.  Cet  Auteur. 

au  Saint  Siège.               ;'^\'         .  :^    .  a  écrit  excellemment  fur  cetu  ^tatiéte.  Il  peint, 

EXARQUE,  f.  m.  On  appdoit  aiiiffi  celui  qui  *  jU  écrit  e^cèlUmmenti   II  joue  exéfftmment  du 

commandoit  en  Italie  pou*  les  Empereurs  jdç  luth.       1_ 

Conftantinople  >  Ôc  qui  réfidoit  orcfanairemeiit  EXC^LENÇE.  f.  f.  Degré  de  perfeftion  au' 

à  Ravenne.  V Exarque  de  Kavenne.    C'étoit  ^deflli^  des.autfes.  En  quoi  conflfle  texcelUnco 
auffi  dans  l'Eglife  Grèque  mié  diniité  Ecclé^,     ie^^et^  ^^^VÊ  *  ^  ^''''  ComéSe ,  de  ce  Li^ 

fiaftique  ^  immédiatement  au-deflous  de  ccHc>  ^^vref  Cek^jlf^^  >   - 

de  Patriarche.  vofhteit  pW^elUnce.  Ceft  en  cela  queft  Nx-  _    . 

EXAUCER.  V.  a.  Ecoute*  favorablement  une  ceUexee.      ''     ^         .            v                   ^, 

prière ,  ôc  accorder  ce  qii'on  demande.  Dieu  Fai  ikciIXBMCX.  faconde  parler  adverbiijQ 

Tomel.    •    ,  .    -^  .;     .  .            MMmmi] 
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&  du  ftyle  âimiBcr*»  pour  dire>xcçUeirin!cnt, 

à  merveilles.  CV/^  (^  i^<|^  far  excellence.  Cela 

eftbmfarex^Uente.   ^**     '•  î^v    : 

Far  EX0CLUKÇ&  •  fçdit  aufli  ^ans  une  accep- 

^     don  dUTéreike  »  en  V^^lant  IH  <Scux  qui  ont 

tellement  excellédans  un  certain  genre  «  que 

le  nom  appellatif ,  qui  eft  comiwpn  à  toute* 

les  perfonnes  célèbres  dans  le  même  genre , 

eft  devenu  poulr  eux  comm^  ynt  efpèce  de 

nom  propre  <5c  particulier.  Ainfi  ea^parUnt 

deSaiomon,  oxk  ék  y  l*  SéOre  i  &  cif  pariant 

de  faint  Paul .  c«  diti  YAp4are  ;  Etocttefortf^ 

,  de  dé«ominati<^  abfoloe ,  eft  .<e  qu*on  ap- 

f)elle  communément ,  far  excelUnfe ,  &  ce  que 
es  gens   de  Lettres   appellent  féor  4mtêni^ 

On  dit  en  parlant  de  Dîetf i  que  c*eft  VEtrê 
far  excellence  /  pour  dire ,  que  C'dft  le  fouve- 
rain  Etre  ,  &  que  toutes  les  créatures  n!ont 
rêfre  qu€  par  participatiQn.  ,  '  '        ^  / 

Excellence  ,  eft  aûffi ,  Un  titre  d'honneur  que 
Vx>n  donne  aux\4nibaflàdéiits  >  &  à  quelques 
perfonnes  titrées.  Il  eft  au-deflbus  du  titre 
d'Alteflè:  MQ»fevnewr ,  /il  plan  k  votre  Excel* 
lence,  fai  exécute  ks  erdres  de  votre  ExceUencCn 
Tai  écrit  afin  Excellence.  * 

EXCELLENT /ENTE.  adj.  v,  Qui  excelle. 
Excellent  vin.  Chère  excellente.  '  6pHt  excellent. , 
Fruits  y  ntehns  excellens.  Ces  chevimx4éifintex^\ 
<ellens,  MufiqUe  excellente,  ExceHeniè  pièce  ^ 
théâtre.  Excellent  Muficien.  Excellent  Poète,  Ex- 
celle fit  ouvrier.  Excellent  livre.  Excellent  homme. 
.Ce  eju^ily  a  t^ excellent  en  cela  eft  que . .  . 

EXCELLÉNTISSIME.  adjeftif  de  tout  gen- 
re.  Très»  excellent.  Il  n'eft  en  ufage  que 
dans  le  ftyle  familier.  Tm  vu  fin  Hvrfirilefl  exi 
cellentiffkne.  Il  nous  a  donné  d*excelUntijJirM  vini 

ExcELLËNTiSsiME ,  eft  auffi  un  titre  de  digniJ- 

té ,   qui  fe  -donne par  les  Miriiftreij  de  France 

-  aux  Sénateurs  de  Venife  aflèrablez  en  CoUé- 

:ge  en  prcfence  du  Dog.e.  S^én^rme  Prince 

Excellentiffhnes  Seigneurs, 

EXCELLER.  V,  n.  Avoir  un  certain  degré  d 
, .  perfeftion  au-deflus  de  la  plufpart  des  perfofi- 
nes  d'une  même  profelïîon  4  ou  au-deiTus  de  la 
plufpart  des  choies  d'un  même  genre.  Un  ou- 
vrier qui  excelle  en  fin  métier.  Chacun  s^effirce 
4f  exceller  en  fa  frofejfion.  Ceux  qui  excellent  au- 
\ouMhui  dans  les  beaux  arts.  Exceller  en  Poefie, 
en  Peinturent  en  Mufique.  Exceller  far-dejfus  tous 

V  Us  autres.  C efi  en  cela  qi^H  excelle.  Homère  ex- 
celle fm  tous  les  autres  Poètes;.  Entre  les  virtf  , 
e:euxqui  excellent  le  flus.  Les  Courtiers  de  Na- 
pies  y  les  Barbes  y  excellent  aa-dejfus  de  la  flufi 
■part  des  autres  chevaux. 

Excentricité,  f.  f.  Terme  d'^Aftrbnomîe. 

La  diftance  qu'iV  y  a  ehtre'les  deux  centres 
des  cercles  ou  des  globes  iq^i  n'ont  point  le 
^  même  centre. 


■M 


•»    ...tiv 


EXCENTRIQUE,  adj.  deibut  genre.  Ilfe^ir. 


efiexcentrique 

EXCEPTÉ.  Sorte  de  prépofîtion.'Hors ,  à  la 
Téfçrye  de.  .*,  Excef  té  telles  &  telles  perfonnes. 

.  Il  travaille  toute  la  finuànç  excepté  le  Dimanche. 
Un  4  jamais,  manqué  ePentenare  ta  'Meffe\  ex" 
€epté  quand  U  a  été  malade.  Ils  fi  reJfemhUnt  par" 
fmfement ,  excepté^quePttft.  ift  mp€U  fhu  grand 


EXCEFTEt- 


fcle  qu'elle  devrott  être.  &$  é 
ftt,^MS ùpensoxeyê/Ui  Vi 
excep(0MÀ  On  oMHie  Pmmm/fM^i^ 
:^mucepteteli  &  $eb.  Hmi^Ji  règlement, 
Jmt  générai ,  néanmoins  ilfa  un  etfrMe  qui  cV 
ceflëteUitffrfinnes.  'Jetfén  moé^fet  qifi  que  ce 
^it,  fiktvertis-là  ont  mtelrégimr J^ jftms fi 
iiàfBnn^^S9iâi^»^fM 

ExGfi  wH^,  piart.  '-■  ^  '  '  *  ;  ^--  h^^^  -  •  ^  -^ 

EXCEPTION,  r.  f.  V.  L'aaion  par  laquelle  on 
excepte.  F«rr  e^eçeftion  de...  f  exception  de,... 
Sans  êf^eption^  H^  a-t-Upwtt  étéxtepilon  ?  // 

.  V>  a  r^k  fi  géf^aU'qtà  n'ait  fin  è^^^ 
Çelan»  ^t^  pmt  efexmtiàf.  L'ekMtàon  con* 
.  Jhnela'rigk0':''^-^\--^'^-::    -'■■rV%4;r' 

A  iJïLxcwrnùmpsif^Soni^  prépofitîon.  Exr 
cepté ,  honnie.  w#  frJr&:^»9i»  ^  celant  ^  *^    i 

Ex|cEPTK3iK »  enlÉitiet  de  Palais >  k  dit,  D^s 

>yeri8icte3  fins  de  non  recevoir ài^oËi  apporte 

>urfe  défendre  d'une  demaii|f^;';^ur  n'y 

as  répoindre.  'Tm  une  exception  t^u^  prête  con- 

e  cette  demamie.  Il  a  fourni  fif  eâiceftknsi  Éx^ 

.  kevticn  mlatoire.  Exewptim  elécBnatotre.  Excev- 
pon  peremptotre.  "^W/    •     •  ^  ; 

E^CES.  f.|m.  Ce^quî  excède  loi  bornes  de  la 
Yaifon  >  de  la  bienféance  »  ce  qui  paflè  les  meX 
fures,  Vm$  nous  fmta  trop  bonne  chère  9  Uyade 
Vexcès.^  Louer /avec  excès  f  Èlimer  avec  excès. 
Vexits  en  blâmable  en  toutes  chofis.'  Excès  de 
bonne  chér\e.  Excès  de  vin.  Excèsrde  bouc^.  Ex- 
cès de  belire ,  de  m^n^er.  Excès  de  foîie.  Excès 
detravml\  ExcèflJljS^érité.  E:ttèf  de  jaloufie. 
Excès  d'amour.  Éx^  de  i/le,  E^cès  defimpli-  „ 
ciU.  Excès  d* ingénuité.  Excès  d'indifirétion. 

Quand  Excès  fe  dit  abfolument ,  il  fignifîc 
plus  particulièrement  >  Débauche  ,  dérègle- 
ment. //  a  fait  des  excès.  Il  s^efi  ruiné  feflo- 
mac  parfis  excès.  Les  excès  de  lajewiej/e  tncorrh 

•    modem  la  vieilleffe.Excès  préjudiciables  a  la  fonte. 
U  fignifie  en  termes  de  Pratique ,  Outra- 

:  ge  ,  yiolence.  Les  excès ^  cepmmds  en^  fa  per* 
Jonne.       "■         ;" 

A  Vexcès ,  jujtp^à  Pexcès  f  Façons  de  par-  , 
:\&t  adverhi^es,  qui  fignifient.  Au-delà  des 
bornes  dela'raifon.  Etre  ménager  à  t excès. 
Etre  libéralpfaifi  Pexcès. 

î  .  Il  fe  dit  auffi ,  Ûu  vice  poufR  au-delà^  de 
toutes  bornes.  Avare  jufmt'affxcès.'  Pouj/er  la 
vengeance  à  P^^cès ,  jufqi^à  fitxcès.  Porter  l'iris  . 

.  folence ,  timpud^ce'jufentà  f  excès.  -^       . 

EXCESSIF,  IVE.adj.  Qui  excède  la  rfgle, 

I  la  mefùre  »  le  coure  ordinaire  des  cbbfeâ.«  1% 
froid  excefftf.  Une  chaleur  exceffhe.  Un  homme 
J^Une  grandeur  exceffhok    Une  chambre  iuno 
grandeur  exceftve.       -    j.  ^ 

U  fignifie  aufii  »  qui  excède  left  bornes  de 

.  là  raifon  ;  &  dans  cette  acception  i)  fe  dit  dès 
chofes morales.  Une aufiériteexceffhe.  Uneab" 
fUnençeix^iive.  Prix  excefftf.  Bépenfe  excef^ 

■  five.  'travail  excefftf'  Louanges  exceffives.  Bé* 
bauches  excejfives.  Cela  eft  excefff. 
•  Il  fe  dit  aufE  •  Du  vice.  Avarice  excej/he: 
Intempérance  exceffwe.    Prodigalité  excejftv^. 

Il  fe  dit  au£Ei ,  Des  perfonnes.  U  fft  fxcffi, 
fifen  tout  ce  qi^ilfait, 

EXCESSIVEMENT,  adverbe,  Avec  excès.  « 

.  f/l$X(effiivm$raprotrB§k$$xceJl^fm4^ 
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ÈXCffER,v.«. 

ii(ir1i|;|i|(r(i1r 
tionfiiJpHi 


'  éxçiêèUfinf^exc 
cttefàjkii.  Exe 

>.  xen^4ejié^nc 

*    pitliite  excita  fis 

favdeur.E.xcitj 

Hons'ejfçite'jnu  co 

tlajj^eenc 
âter  Jne  fééBiiotr, 
miemmre  dems  Va 
excita  une  fiirieuj 
Uffditaufli, 
Penvif  f  la  jalouj 
ExcitÏ  ,  iu.  part, 
verbe 

EXCLÂMAtIO 

par  admiration.; 
écc^aire  une  fÂ 
^ons  y  4t  grande 

EXCLtfRRE.  V. 
elui^  nouf  èxcli 
durai.  Qj^Il  e 
*  rw.  Empêcher 
iffée,  dans  une 
Charge,  aune 
clurre  de  cette  foc 
ekeHgrd^jt^  Cela 
bigamie  exclut  du 
Il  fignifie  aufl 
ebtrro  quflep^un  ( 
deio  qu*il  prétene^ 

£x,ci;.Ufi>  UE>  ou 
les  fignification 
font  ixclufis  ou 

EXCLUSIF ,  IV 

clurre.  C eft  une 
Çeta  eft  exclufif 
Primlége  exclu/lj 
voix  excl^five  di 
EXCLUSION,  l 
-^.  r  on  exclut  de  q 

fjnité,  prétenti< 
*exclu/ton  à[qu 
Pexcliifion  d'un  i 
guer  four  VexcU 
■  I  fofauntel^  ils  à 
Pexcbi/im^.ll  f 
fexcmftom  def  Ci 
EXCLUSIVE1\J 
^exception.  O 
on  Imte  cera 
liçu  9  dans  1^1 
prendre  le  den 

3u'on  dit  »  Dei 
'Oaobre  exck 
mois  d*Ôôobr 
^X  f:  Cette  tm 


m^."*  TMitivviif  v^ 


\ 
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mit- 


aoc  itiijfetxjfba  «A  Jnftiçe»  Il  a'«4'uMg*  quV 

kir.  Âwfi  loil)aefoar  ekcep 
□tte  la  chofi)  dont  itl^^  ^ 

£]i;<p)rE^         Provoquer  »  émouvdr.  QU 
éjcçyi^  Ufi^  €xcit€  iLfféttt.  Exciter  i  b^re.  Exr 
f'ttef  ^V^'  Exciter  ê  cvmpMffiefKi  r*     .  ; ,  .  >. 
.-.£UBmpe.aùfli,  Ammer,  coçourag^r.  Vl' 
xcm^  i  Uifmvrjt.  Cf  Ca- 

jnêiiite  excita  fit  fçldatf  fétrfahé^Jtr^Hi  é:  par 
fa  videur,  Exck^hf  pmêi  s  ù  révolte.  Lé 
Ron  t'eifcuem  cenédi  in  j^^kdttaiét  Us  pmcs  de 

^mfpà^^  naître.  Èx^ 

€iter  me  JïebietK  Sé^Àjcours  exc'u^  un  grand 
mkrmm'e  dont  VaffemU^,  Ilfurçku  tm  vent  éjtâ 
ixtiut  une  fwrieufe  temftte. 


'ffirt 
pris. 
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EXG       6^% 

m  l^^^liemicr  lieu  n'y  eft  pas  com» 


H» 


<^  4itriÉflr  en  ternes  de  Fataîs»  jify^'k 
wOtce  d^hOitte  exfktfivement ,  Lothum.^n- 

^  ge  fupërîemr  lènvoie  à  un  Juge  inférieur  Ùfi 
procès  criminel  pour  rinftcuire  >  jurqo'à  là 
Oentence  (ans  la  donner. 

KfS^ÇÙimUUlCkTKfKfî.  CenTufè  Ec- 

v\jÉ|f||P|ue  ^  par  laquelle  on  eft  excommunié. 
^'wS^immmcatwn  majeure  >  <^ui  retranche  en* 
iS^ement  de  la  Communion  de  YE^\k  >  ôc  de 
toute  coinmunication  avec  Ifel^^idéles,  Ex^ 
tonmunkatimefinneure  ,  Qui  \T\idMt  feulement 
Fuiâge  des  Sacremens* .  Excemwtunication  di: 
droit  >  de  faix.  Excommunie atwn- prononcée  par 
l' Evoque^  Fuimner  t excommunication.  Lever 
f  excommunication.  Il  a  encouru  excommumca-»^ 
tàon.  A  peine  d* excommunication.  Sentence  d'ex* 
communication, 

EXCOMMUNIER,  v.  aft.  Retrancher  de  la 

Communion  derËglife.  On,  l'a  menacé  ele  l^ex* 

^  communier.  Le  Pave  les  a  excommunier»  J/ Eve* 

que  fa  excommunie. 


U/^dit  auili»  Des  chofes  moraleis.  Exciter    Excommunia  ,  is.  part* 


Penvif  f  la  jalou/ie.  Excitof'  Padmiratton. 

ExciTi  >  i£.  part*  Il  a  les  iîgnjficatioiis  de  fon. 

'■    verbe,     i   .  \ 

EXCLAMATION./  £  Le  cri'qucî^'on  fait 
par  admiratiqiv/p&  joie,  par  indignattoii> 
écc^aire  une  fêtlamation.  Faire  des  4x^f^'* 
tions  y  4^ jr^tndes  exclamations,  %  îf  • 

EXCLURRE.  v.a.  Texchts,  tu  exctufy  tt  éx^ 
élut  ^  nous  excluons,  /éxcl^fu ,  /exclus^  fex^ 
cluTM.  Qijfll  exclue.  Que  feXcUtllJt.'jyxchè^ 
*'  rois.  Empêcher  d'être  aSmis  dans  une  alTem- 
née /dans  une  (bçiëçé»  d'êtse  acfanis  à  une 
Charge,  aune  dignité.  Sec.  On  voulm  Pcx* 
clurre  de  cette fociété.  Qn  fa  exclus  de  toute f^té 
dit  eSgfdi^té'  Cela  le  fiicjçflurre  du  Fonnficat.  La 
Mganae  exclut  du  Sacerdoce^ 

-  Jà  fignifie  auflî ,  Ençêchcr  d'obtenir.  Ex" 
ehtrre  nufUp^un  défis  prétentions.  On  ta  exclus 
deie(iv^Uprétendoit,p  .3i^  P^  >iV  "^ 

Ex^ctus ,  UE  9  ou  usH.  partie  pamf.  Il  a  toutes 
les  fîgnifications  ^  ion  verbe.  Les  fejmmes 
font  èxctufis  ou  exclues  de  •/*, 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  v.  Qui  a  force  d'ex- 
ciurre.  Ceftuneraifon  exclufive  de  fa  demande. 
Qta  eji  exclu/if  Un  droit  exclufifde  teut  autre. 
Ftrhfiiége  exclufif.  Il  y  a  des  Couronnes  f  «i  9nt 
voix exd^five dans  PéleSion des  Papes.. i^^^ 

EXCLUSION,  f.  i  Déclaration  par  laquelle 

:  on  exclut  de  quelque  honneur ,  charge  »  di^ 

Î;nité,  prétention  ,  alfartWée  »xâcc  rDonner 
*exclu/$on  dlquelaû^uu.  Il  donna  fa  veik  pour 
Pexclufion  ePun  tel.  fravmller  i  Pexclufien.  ^ir 
guer  pour  Pexclufion  de  quetàu'un.  Quand  on pro» 
I  F^  itn  tel,  ils  allèrent  tousâPexcluJio§i^  Il  a  eu 
Pexchfim.  Il  nefi^rêit  if^^f^i^Hg,  H  ^ 
Pexcluffon  des  Couronnes.    .      •  ;  t"^     ^ 

EXCLUSIVEIPINT.  adverbe.  JÊn  otjgluant,à 
Pexcepûon.  On  fe  fert  de:c4iadverb^gaand 
on  Inmte  certaine  étendue,  aètem|ie.Q]çi>.dà 
lieu  y  dans  laquelle  on  ne  prétend  point  com-* 
prendre  le  dernier  t^^rme  ;  par  exeniple ,  brf- 

3u'on  dit  »  Depuis  Um^  de  Mut  jt^u'au  mou 
Vâokre  exclu/tvemeut  >  on  entend  q^fi[^}e 
mois  d*Ôâobre  n'y  eft  pas  compris  ;  &  Won 


I 


Quelquefois  il  eft  fubftanûf.  C*efl  un  ekcom^ 
fàusné.  Il  ne  faut  pat  enterreir  tut  excommunié  en 
terre  fmtOi  Iltfeflpasperms  auxexcommumei^ 
ePentrer-dans  UsEgUfes»,  V     -  ^    •        ., - 

On  dit  •  qu'i&f  tiHmtme  a  un  tAfage  etixteen^ 
fhunié  f  ^u^U^eft  fait  comme  un  excommunié ,fO\xt 

.    dirct  qu'il  a  un  méchant  vifage. 

EXCORIATION,  fubft^tif  féminin,  y.  Ter* 
mq  de  Chirurgie.  Ecorchure  de  la  peau.  Les 
excoriations  dans  des  parties  délicates  font  très-* 
dùulotfiteufesl         -  -  V     x>.^. 

EXCORIER.^,  a.  Tcmie  de  Chirurgie.  Ecor^ 
cher  la  peau  ou  quelque  membrane.  La  pierre 
ta  etfcorié  dans  lepaffage^Onlîà  aetçcorié  lé 
veffte  en  le  fondante  ^ 

ExcoRii,  ÉB.Tiart*    " 

EXCREMENT,  f.  m.  Ce  qui  fort  du  corps  d^ 
l'animal ,  par  la  voie  d'une  féparation  natu^ 
tipe  Se  ordinaire.  Dans  cette  acception ,  on 
appelle ,  Gr'0/  ^.vcrm^iK/ ,  Les  matières  fécales^ 
téieâions  du  bas  ventre.  On  comprend 
loàs  le  nom  A^ Excrément ,  L'urine ,  la 


les 


aui 

fueur^  la  falive ,  &  ce  qui  fort  du  nez  quabd 
on  fe\mouche. 
ÈxCRiMÉNT  j  Dans  une  acception  différente  & 
en  ternes,  de  Phyfique ,  fe  dit  aufli ,  Des 
on^es  ,\des  cheveux.  Se  des  cornes  des  ani^ 
mauic.  .  ■    ■  V..         '"^t  ■■      -  ;^  .  •    ^    . 
appelle  figur.^A  par  mépns  »  Excré*^ 
la  terre. 9  excrément  de  la  nature ,  excréf 
mem  du  genre  humain  t]Ji^  perfonnè  vile  & 
inépri/able. 


•  iv: 


parties, 

ricUte  *  &  P  autre  exl^émentei^ 
EXCRESCÉNCE.  fubftantif  félWin ,  Super- 
fliiité  de  chair  qui  s'eng«ndre  eç^qàjdquepar* 
tie  du  corps  de  l'animal.  //  lui  eft  venu  une  ex-* 


erefiiuceà  la  gorge,  dont  omaeu  bien  de  la  peina 
.    kleguèrht.  Éxerf:ence  dachér.  La  loupe  eft  une 

Ej^ÇUpIdN.  f.  f.  Cour/e,  înonfion  >  ^^p 
^^^^  le  pays  ennemi.    '         ^  '  j.  .-i^   ; 
diU  Cme  Pmnffe,  cet  Ëviehé  s'étend  depuis  ut$    EXCmAÇtR  adj.  v.  dç  toutgcijrc.  QuiPcor< 
't1^mjifyiauntHlitucxcliif!vtmeut^<^€&^^      éî^étMèuU,  q}û  €& dJi^^J^fcuÇe^Il  eft ^ 

,  ^  •       #  MJWlmniiij 
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~^^r  au dN^'un  de  ce  q^'il  &«Mk  ou  i«C  £r- 

hnpemtcnte  .U^éré  9  fiuf.  Mauvmfe  ixç^. 
Dof^er ,  apfariir ,  alUfiur  unt  excitfi.  Cbttcklfr» 

ve  fin  ^x€ufi\  trenmtê  fin  t 


chffi.  Il  a  fr'ts  fit  tx$ufi  fur  U  mMivaii)^ 
Avwr  unt  excnj€t$mfrlff.Kiectvûir  mniici^. 

Kectvmr fiu^i;fçadi^  :■%: ,  '^  '^■^^- 

ExcusE  ,  (mézm  ,/D^tcWics  Je  dvilké 
dont  on  £t  feit  envers  quelqu'un,  pourle  por- 
ter à  avoir  '4«  l'indidgcncç  po\K  ^ùelauç Tali- 
th te  légère.  Il  h'a  guère  d'u(agc  qu'avec  le  verbe 
^  Faire ,  comme ,  Fairtdts  ^xcufis  4  ^lifU^wi. 
Je  vous  en  fais  mille  exçufif.  Je  vms  mfm  exour 
fi  vour  lui.  On  nelaîiTe  fas  pourtant  quelque- 
fois de  dire  dans  le  ftyle  familic^r  $  J^  ^f^^  ^ 
mande  excufit  i[bttpour  prier  qc^Qu'un  d'a- 
voir un  peu  d'indulgence  pçur  quelque  cho- 
fe  j  foit  pour  marqiier  dvilement  qu'on  ne 
convient  pas  de  ce  qu'il  dit*      _   ^» 
EXCUSEBI  V.  ai  Donner  des  Flùfons  pour  jul? 
tifier  quelque  auprès  d'un  autre  >  de  quel- 
que faute ,  de  quelque  rcj^oche*  Il  fs  txcup 
auprès  du  Rûi.  Cmiment  Ji  f§itrr^iHi  :^»cufir 
4*un4  telUfmti  f  II  i'm  ixcm  fitrafi^  -^^^ 
voit  pas  9reti^  Il  i^.èàmfij^f^  maladk.  Il 
f'eftexcufefiiTMHUUi  ^   ^  ^ 

Il  figmfie  aufli  *  ^Ép^olr ,  adni«ttre  les  rai- 
fons  ^ue  quélqu'ui^  ili^^é  pour  le  juftifier. 
Après  l'avoir  nu\  iV  él  fi  peut  wirn  ne  tixr 

■    cufi.  •  .  ■..   r  -.    ;    .'•t./  ^ 

Il  (ignîfie  auffi  >  Pardonner  »  fupporter  »  to«^ 
lërer  pour  quelque  cohfidération.  On  dmtêx* 
cufir  les  fautes  Je  la  jiunejfi.  Ujam  excufit  Ja 
promptitude.  Excufix^Ntat  pM  je  fias.    .,-'• 

£xcus£Z^Jioi.  Terme  de  civiUté,  dont  on  k 

^  Yert  ordinakémettc  quand  on  contredit  qu^ 
qu'un.  Feus  dites  ^ue  f  ai fak  telle  ehefiiOXcu/iz^ 
moi,  je  ne PMfàsféu ,  ou abfolument ^ 9xcu^ 
fisL-em,       ,  .    •  -'  ■    %fr^  ■ 

Exeufirdefmre^unechofif  fignifie ,  Bifpen- 
ferdelafiûre.  Bn/a  cenvUJi  fiuper  ^  mais  je 
Vaivrii  de  nfen  excufir. 

On  dit  de  même ,  S'excu/er  iefàre  une  cho^ 
fi  ,  pour  difè»  S'en  difpienfer.  //  ne  /($/?  point 
trouvé  aux  noces ,  il  s  envoyé  s^enexf^fdfr  »  s^ex- 
cufir.  Onm*apriéde,filUâterco9firem$jen^eH^ 
ftâs  excufé.  *^  '         . 

^xcusi  ,  |b.  part.  Il  a  lés  figmficatioai4e  toxk' 
y  tAc.  Je  vous  prie  de  nu  tenir  peut  exei^ 


.  Jlfeètpàr  ex 
mement  mauvaiio^. 

yome  f  il  ^ 

fie,  Oknmham 

3tii  eft«éciaihlçVv^ir  ift  e^/erefi^  JOiofte 
t  Texécraù^^mi  âJEJIf^  ^  ^  A  Wm 

exécrOMf^à^fm  kmf^Sl  i     va;?   .  >  ^i^r^V-.-î  .     . 

'    J^Jl^gP^?^  des 

Aofei^kaé^^Ilfa^pefiri^ 

EXECUTER;  v.  a.  Efieftuer.  me&  àeiFét. 
J'exécuterai  ce  f^fmproms. 

Il^wtagine  hen  »  mMfU  e^éentf  m4i 
Arrêt,  une  Sentence.  J*0  exéçm 
JExécuter  un  tréti.  Ex/cufer  un, 
K  Ot^%  f^quç  Des  Mtfiif^ 
jime  Alufiéiue,  pour  dire  » t|p^|^  ont  bien  ]^oué. 
bien  chanté  ;  ^n'Um  Opére^^^éilmn  èxmté, 
md  exécuté,  que  les  Détnfiurim  (rien  exéciHé , 
,  mal  exécuté  le  ballet ,  pour  dire ,  quik  ofit 
bien  œi  4nal  danfé  ;  qtKiîX^  Comètes  ont  bu 
exéetufi^nal  exécuté  une  pièce  ,j^:i^:ém 


exécuté 


Kog^  bïe^  ou  mal  hqpréîçnt^i^  ^  ,^ 


EX  Ç 


JEXEAILT.  m.  Mot  ptis  du  Lattp  «^  dont  on 
fe  tut  m  François  >  pour  iignifier  hpermiflion 

i)ar  écrit  «l'un  Eveaue  donne  à  un  Eçdé- 
I0liqu6^ion  Dbcélain  »  pour  fértkâs  Iqp 
Sioceft  »  &  pour  aller  faire  dantu^  autre 
les  fondions  de  fon  mbuftére.  Les 


'  JMtres  iPun  Diecèfi  nefint  pemt  reçus  dans  un 
etiftre  /ils  tfomtestexéot ,  Pexéaede  leur  Eveque. 
A'^fibrfin  exéatek  bmme  ferme.  Donner  m  exéat. 

ICe  mot  «ft  indéclinable.  CetEve^  a  ex- 

Ué  vlufi0urs  exéat, 

!CR4BLE.  adjeâif  de  tout|;rnf&  pétef- 
(ablc  I  dont  on  doit  avoir  JbofTctir.  Ojmç  cxéz 


^^|rfignifie  en  termes  de  Pnaàufe  >  Saifir  les 
;  Jlp^hm  de  quelqu^un  par  Jufiice ,  pour  les 

fidre  vendre.  J^j/fvi]^  m  Sergent  A  ^Ufu'un 

jew  r exécuter ,  pm  f  exécuter  enfisnineuhUs. 

Fme  exécuter  les  mnéUs  de  fin  dehitetttà  ■* 
En  temiesi^ Guerre  on  4it»  Exécuter  mili^ 

tdrementi  Soit  en  parlant^des  Soldats  qu'on 

Eunit  de  mort  9  pour  «voir  contrevenu  à  ua 
an  publié  dans  Vuml^i  foit  ea :|p[ant  des 
'^%ueurs^ue  des  ti^Siïpes  exerceii^ntre  des 
DOurg^&des  villaç^rqui  ne  ff  fcmmettenc 
pas  aitx  contribqaons  d'une  année  f  d'une 
gamifon.  Exécuter  mtumr^g^^kdat.  Exé- 
^tttertiiiaitairememi^beHr^^^ 
$er  tepiatMff^  ;   ; 

En  ce  ient  PU  dit  jfirurC  qu'17if  hotun^  /exé- 
otfrlfiî-mAnrvpoiir  dire,  qu'il veiîd  de  fon 
fond  ou  de  fes  meubles  pour  payer  (es  dettes  i 
ians  attendre  qu'on  lui  lafle  des  frais,   i 
^H  <|(  aufli  ^s  un  fens  ^ua  étendu, 
tu  -^lièffti  t^exéptte  bd-meme  f  Jpip|r  dire  » 
Ifip^étehninc  v^)^^ 
ttejfes  propres  intÂéts ,  çc  oue  l'équité ,  Thon- 
ii<n^^  la  prudence  demandentir    .^ 
ExiCimia  9^  iiçnifi^ençore^  l'aire  mourir  par 
autorité  de  Jufticé.  Exécuter  m  crimisul»  iV- 
jcécuter  en  Grèift.  ?^ 

ExicUTjl,  iB.  part.        '  ♦ 

EXECUTEUR,  i;  m.  v.  <^m  ttia^^Jefirm 
f  exécuteur  da  im  erdretl  Vexécutem  4tl*tn*. 

<^n  appelle..  Exécuteur  teflétmtttmre.  Ce-* 
lui  i|g'ttn  Te&tenr  charge  de  l'exéciiobn  de 
fon  Teftaipent.  ^i'lv-   • 

On  appelle  leBourr^^u  »  (ÈxifUt^  ^  ^^ 
haute  Jmkce.  ^  '^ 

EXECU^ON.  t  f.  V.  B  a  toutesies  fignifica- 
tions  de  foci  y€rbt,Vexécutien  d'une  entreprifi, 
ittn  deffein.  Iltf^pMt  bon  poujub  cenfiil.  mais 
U^fijert  hnpmr,  fixécum.  OÊdimandt  m 
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"klVn 


tti09$.'-$\  tai 
par^'eMt9if^ 


EXECUTOI 

PrKÔque-i  < 

exécutoire,  i 

$oir^  i^  O 

tctres  %  m  nu 
"Sente^de 
H'eftauiS 
donne  pûu" 
félon  las  fç] 
tenir  u^exécl 
cmirediéé\ 

EXECUTRK 

^EUeefifinei 
enfidelle  exéi 
mari.  Sa  fii 
mentatre.  -  »;  ' 
EXEMPLAB 
exemple ,  cj 
pie  y  qui  pe 
exemplaire, 
re,  Pumtient 
On  dit  c 
plaire.  Les  ià 
de  toutes  choj 

EXEMPLAIl 

pliure  de  ven 

Dans  le  i 

•    dit  pour  figi 

mpaéledec 

l'exemplaire 
Exemplairs 

imprimé  en 

J*en  ai  recou 
exemplaires  t 
nhr  tarit  été* 
Les  exemptai 

EXEMPLAB 

exemplaire. 
exempUûrem 

EXEMPLE.! 
|ce  qui  peu 

f  \  exemple.  Afi 
\plefineuUer , 
,  nerl'ïxempli 
pie.  Montret 
cherd^éxemi 
cacement  di 
réglez,  pas  J 
éxenntedevà 
laiUltéxem^ 
éxeniplgfitr  < 
Ceftunkam 
xmpledetei 
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Qumt  p.  Exétmkn 
fe^Alhioît  ^^  $oMats  f^an  punit  de  mort 
p^i^jMfodê^^^  tm  b«n  publié 

j^M^SN^  *  <*«  villages 

^^^i;^^  t^fmatm  rigueurs  de  la 

'y^fimÊ^ i(ii«ite 4'tf iir^^  les  contributions. 
■\M0f0^imféOff  éMàitkft  tMitmre.  Proc/J<r 

|iiî#|ii^  audam  clk>re ,  Qu7/ ^^ 

EXECUTOIRE,  adj.  de  tout^enfe*  Tenn^e 
Pri^Ôqiiei  qui  doimé^p^^  procéder  à 

uoff^Hlél^irionjudidméW^  Ccntrm  tfefi  tas 

$§if^  VHC&fumt^ ,  m  Bail  ne/ont  ppwi  txécu*^ 
toirts  ,  i  méfnr  ft$ti  Sampfyfiu  éfp^c.  Lit 

ni^  tuifn  fubiL  miuc*  dk  %nifie»  Afte^qui 
donne  pouvoir  de  contramdre  au  -payement 
félon  les  fprmes  Judidairei  de  la  Juilice.  0^ 
umr  uiiêxiçHtoirt.  Dé&ërer]tm  exiaunrê*  Exi^ 

ÏXECUTRIGE* t  ùv.  Celle  qui  exécute. 

^ElU  iftftm  ixicuirke t^ammaire.  ElU^  kuli 

tnfiJklU  ixéaurici  d$s  àtrwitts  vohntet  ^fi^ 

mort,  5k  fœmr  Pa  mmmk  \fm  exécutrice  tefia" 

EXEMPLAIRE,  âdj.  de  (oiit  genre.  Qui  donne 
exemple  ,  qui  peut  être  propofé  pour  exem- 
ple,  qui  peut  fervir  d'exemple.  VertHyphi 
ixfnméate.  Vie  éxempUtei  Chstùmm  /xem[lM'' 
rt,  FH9tti9onexempUùn^  ^J 

On  dit  dans  le  Dôgiruatiqufc  j  Càufi  éxem^ 
flahre.  Les  ïdéet  de  DUufim  ia  caufe  éxemgUAre 
de  toutes  chofif,  '  , 

EXEMPLAIRE,  f.  m.  Modde ,  patron.  Exem^ 
flahn  de  vertu,  ExemfUàri  de  ché^etL 

Dans  le  ftyle  Dogmatique  »  ExempLdre ,  fe 

'  dit  pour  fignifier ,  Le  prototype  »  le  premier 
modèle  de  chaque  choie,  tàes  idées  de  DUufint 
Véxemf  lettre  de  teutes  k$  Aeftt  eriéet.      \ 

ExEMi^iAiEB ,  fe  dk  mÉ,  I>«<ha(p«  Uvte» 
imprimé  en  un  ou  pMfbi/i  niiiit  tttfj^  et 
que  deux  txempiéàrêi  é$  m  Ême  imt  mm  FéBit. 
J*eH  drecmtvri  un  ixmtfUk^.  féàfe  féfr  tet 
ipçemjUàres  fun  Bvre.  Le  Vkitén  m  ààtfeitr^ 
nvr  tant  dtixentfUdret  em  Mmt  &  tém^  reUet» 
Ijs  ixemolmrU  9Ht  M  fmrtdt. 

EXEMPLAIREMENT.  adV.  D'une  manière 

exemplaire.  Vwre  ixemfUàMmtm.  Um  étifmi 

exetrnUtttemettt» 

EXEMPLE,  f.  m.  Ce  q«  peik  ftrvir  db  nitd.^.é; 

jce  qui  peut  être  tmifé,  GraiÊd  éxemfle^lm 

f    \exetttple*  Moueum  ^  méUkprtuje  i^wiiiplf.  Bseeuê* 


|Jpt,>^  defiebi^^:,  ie 

■efmtJllr^.Mi^i^   pour  dire  ,  Le  punir 

'   p<H»  iippfeodfc  ÂA  autres  les  peines  rax- 

quellei  jla/expofe^ient  «'ils  commettoici^C 

les  mêmes  ttuteiu  J    _a;î:iq     :    ^  i^  ;  iti 

Wm,^^  &  qui  Vert  pSTr 

'  VimtéSàiii  h  éonficiàar.  Ce  fue  veus  dires,  efl 

'  fi^JheiWftey  tt  ii>  ptMfowt  etixempU  \  il  n'y 

.  eà  eut  jmtms /f/xemple%.  Qtk  ^fi  fans,  exemple. 

DèndeKrU^en  tm  ixeinfle.  Jtveus  en  treuverai 

:    cent  iseemfka  dsns  l'w/feire,  Véus  dites  que  cette 

fafenÀparler  efihemte,étpjpertez,^m'endpncdes 

eximpies  tiret  des  kcns  Aueesm^  Jefidsfmdi  en 

exemples*  AlUpter  un  éxemfk.  Citer  un  é;cempie. 

CeUwefak  peint  iéxenmie. 

Pae  itBMFiJt.  Façon  de  parler  adv.  dont  on 

fe  fert  ppur  confirmer  ce  qu'on  a  dit ,  &  pour 

l'autonfer  par  l'exemple  de  quelque  choie  de 

^  femblable.  On  fupprime  quelquefois  le  p^r* 

&  on  dit  feulement.  Exemple. 
Exemple,,  en  fiût  d'écriture  eu  féminin ,  &  Ç\mb^ 
fie  , Le  patron,  le  modèle  fur  lequel  l'&o- 
lièr  qui  apprend  à  écrire,  foffne  fes  çaraâéres. 
Son  Makre  a  écrire  tid  dêsme  tous  les  jours  de 
nouvelles  exemples.  Une  belte  exemple  de  let^e 
itdGenne  •  de  lettre  bat fnde ,  de  lettre finattd^e. 
Un  &vre  ttéxemples.  Livre  a  exemples ,  t  ."  ... 
Il  fe  dit  |ufli  9  Des  lignes ,  des  caraâères 

3[ue  l'écplier  forme  fur  ce  patron.  Faites  votre 
xempU.  V exemple  qu'il  a  faite  efl  mal  écrite* 
EXEMPT  ,  EMPTE.  adj.  (  le  P.  ne  fe  pro- 
nonce point.  )  Qui  par  nature ,  par  droit ,  paf 
privilège ,  h'eft  point  fujet  à  quelque  chofe  , 
qui  li'elft  point  aiTuiéti  à  quelque  chofe.  Les 
Anges  fint  exempts  de  corruption  par  leur  nature. 
Les  Gentilshommes  ]int  exempts  de  tailles.  LesEc^ 
"cléfiaftiques  font  exempts  de  logemens  de  gem^  de 
.  guerre.  Etre  exempt  de  la  JuriJUi^ionde  l'Ch'di- 
naare.  Etre  exempt  de  tutelle  ^j-  de  ct&atelle.  On 
oblige  tout  le  monde  à  cela^éxemptsounon  exempts. 
Dans  les  vowes  ele  la  Cour  ^  tous  Us  haiitans 
des  villes  font frjets  aux  logemens  >  exempts  ou  non 
éxempts% 

On  appelle  »  ^.iciipp// 9  Les  Eccléfiaftiques 
fécûliers  ou  réguliers ,  qui  ne  font  point  lou« 
misàUJurifdi^on  de  l'Ordinaire:  &  dans 
cette  acoeprionv  Exempts  efl:  fubftanuf.  Les 
éxelupts  prétendent  que  V  Ordinaire  n'a  pas  droit 
de  vmucheteux.  4^ 

Iififfnifie  auiC.  Garanti*,  préfervé»&<f  p^y/^ 
U  eft  exempt  de  pefte.  Cette  feule  ville  a  étéexem* 
ptedeU  maladie  »  ele  lacontaàon^ 

Ûn.ditaufli »  Exempt  dedouleur»  exempt  de 
foffion.  Nul  n'efi  exempt  de  la  mort. 

On  dit  proverbialement  Se  par  une  efpèce 
d'ironie  1  d'Un  homme  tiui  ne  fait  rien  pen- 
dant que  les  autres  travaillent  »  qu'//  eft  exempt 
de  kien  faire. 


plefinguBer ,  iftimkaUe.lbeeu^ de  vomt. Om-   EXEMPT.  Cm.  Of&der de  certaine  compagnie 

de  gardes*  Exempt  des  Gardes  du  Corps  %  ou 
Exempt  des  Garder.  Exempt  des  Gardes  de  la 
TrévM  de  VHkeL  Exempt  des  Cent  -  Si^ef. 
Exempt  du  Grand  trévité  Exempt  du  Liente^ 
nant  OMutel  de  Rohe  -  Courte.  Exempt  ir  Id 
Mmréckdujpe.  Ou  enveyd  tm  Exempt  r arrêter. 
OnMdelonné  un  hkeu  étSxentpt ^ ttne  Chargé 


nerVJxemple^  hou  émmfj^»  fywWh  ttttéxeë^ 
pie.  Montrer  F  exemple.  l>ÊmtorlreseeoÊfh*  Prt^ 

cheretéxemple.  Les éxemfUf  emduffiue  pSu efi* 
cacement  àld  vertu  que  tes  préceptes.  Ne  vous 
régiezpas  fur  fin  exemple.  Vous  eu  avet,utt  hel 
exemple  devant  tes  yeux..  Cela  eft  et  exemple.  Il  é 
laifft  réxemple  de  p  vk  A  fes  enfans.  Prendre 


exempte  fur  quelq^iin.  Pr^er  ePun  hou  exemple.       ef Exempt.     "    .       •     X*  '     .        «.      , 
Ceftuubmme  iéxempU.  Un  écoBer  qtAtftté'    EXEMPTER. v^E-R^dce exempt,  ailranchir* 
^mpledêimuefocUfi,  Exempter  de  tdUle.  On  Péxeèe^  du  fervice 
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fera  cheval ,  ébtf rre  11  l^è  ; 
ctanfer ,  voltiger ,  8ce.  m  fë 
me  f9wr  faire  fes  ixettkktf  fem 


^nÊÊre^Jtf 


reUm^im  éxemfn$fi  Fms  trtgntpei^poi^éxnie- 
•i>  ipter.  Je  Palier  vmj*\^^^     •■..«>"  .  ;v.,.vî^Oi**:%*j.>' 
ExEM^i  ,  É^.  part.     ^  .4-       -^  i        4 
EXEMPTION.  £  £  V.  (fc  P.  fc  >qiioiice.) 
Droit,  gracè  >  ppîyilëgequi  exempte »î|Miur 
.    nit^  ExemjHioH  J^tamef.  EximpHm  d^^^^ 
^  :€harges  fubbftes.  Çkmmhr  des  kurm  etJxem£^ 

tien.  JLe  Roi  leur  ^  aecerdé  me  dxemmefU 
EXERCER.  ^  a,  Drcflèr ,  former ,  infatiirc  à 
ouelqae  chorepar  âes  aâes  ùé^pme^  Exercer 
des  aâewrs.  Exercer  -eUt  JeUaù*  Ràer-cer  dee 
écoliers,  lès  exercer  aux  belles  kitreL,  Exercer 
.    des  jchiens  à  la  chaffi..  S'exercer  à  fme  des  ar- 
mes ,  i  tirer  de  rartfuebwcje.  S* exercer  a^hànter  » 
à  jûuer  du  luth.  S^ exercer  àlaconrjetàlalutte^ 
S'txercer  à  la  venu ,  k  la  patience.  Dieu  Imjfe 
vivre  les  méchans  pour  exercer  Us  bous. 
£x£RC£R  ,  fignifie  auiG ,  Faire  mouvoir  ^pour 
«    mettre  en  état  »  ou  pour  tenir  en  état  de  mieux 
faire  certaines  fondions.  ///iNf  exercer  mode'- 
rémeut  fon  corvs.  Exercer  fes  jambes.  Il  eft  allé 
.    dans  laplaitie  exercer  fis  chevaux. 

On  dit  iigur.  Exercer  Jin  éloquence ,  éxencer 
fin  ejprir,  fon  induftrie^  fa  plume  ,   pour  dire  ,  - 
Employer  fon  éloquence ,  fon  efprit ,  fon  in- 
duurie>  fa  plume. 

On  &x t^xercer  fa^ménmre  ,  pour  dire , 
,    Apprendre  fouvent  quelque  chofe  par  coeur 
^our  fortifier  fa  mémoire. 

'  On  dit  fig.  Exercer  la  patience  de  efuelqu'un  ; 
pour  dire,  Mettre  fa  patience  à  Tépreuveen 
falfant  ou  en  difant  deschofes  capables  de 
rimpatienter. 
Exercer  ,  fignifie  auffi.  Pratiquer.  Exercer  un 
métier.  Exercer  ^n  art  ^  itne  profiffion.  H  eft  ha- 
bile dans  la  profijjlcn  qu  il  exerce.  Exercer  la 
,.  marchandife  9  le  commerce.  Exercer  la  Méde* 
cine  ^  la  Chirurgie. 

On  <lit,  Exerier  tme  Charge^  pour  dire , 
£n  ^aire  hs  fondions.  Il  y  a  tant  de  temps  qu'il 
exerce  ta  Charge  de  Préfidem  ,  &c. 

En  ce  fens-  la  on  dit  quelquefois  abfolument. 
Exercer.  Il  eft  refu  enfurv$vanc0 ,  mms  il  n'é- 
.   xerce  pas  encore. 

On  dit,  Exererer  fin  droit,  exercer  fin  aQion, 
pour  dire,  En  ufer  »  les  faire  valeur. 

On  dit  aufli ,  Exercer  fa  libéralité  ^  fa  clé- 
mence ,  fa  charité ,  pour  dire»  Faire  des  ac- 
tes de  libéralité ,  de  clémence ,  de  charité. 

On  dit  aufli ,  Exercer  Vhofpitalité^  pour  dire, 
Pratiquer  l'hofeitalité.  Et,  Exercer  fa  cruau- 
té.  Il  a  éxercéja  cruauté  fur .... 

Onditauifi,  Dieu  fit  plaiti  exercer  les  bons, 
4es  gens  de  bien,  pour  dire,  qu'il  leur  envoie  ^ 

des  afflidions ,  afin  de  les  exercer  à  la  patienK  EXFOLIATION,  f.  f.  v.  Terme  de  Chirurgie. 
ce  •  de  de  leur  donner  occafion  de  ménter.       \     Ce  qui  arrive  à  Tos ,  quand  il  vient  a  s'exfo- 
ExERCl,  iB,  part. 

£X£RCIC£.  f.  m.  v^  Adion  par  laquelle  on 
s'exerce.  Long  .  pénèle  ,  fréqueui  ,  continuel 


^,'i^dkmker.  Ilréi^fort km danij^i^^^sktlf. 

;^i  On  appelle  fjbcerci^  J!Nr^^"$^C^ 

pratiqiiesdeééViîtfair;  qdi*.ftir^haifç. 

tnentdans  dlf  C(WRimMâutez,  ol)  l^fto^et 

en  rettait».  EarÊUpixcr^esJMmk^Uséxer^ 
cices  éh  dix  Jours.    .  Ç;^ji>^-'i^^#  ..^«c^if^v  ^^ , 

ExERCtdBs,  %niÉeiriÉ,  L^upéîôi\d*une 
Compagnie  ,  d'une  Académie,  làrifi^ 

^académiques.  Les  éxerc\€ei9rdmAriit4ÊtfAeA, 
^emu  desSctencef^^  *!-i:   ;;.        ,^ , x^w ■'..:'        •  ' 

On  aroelleiiu  QbU^ ,  ïiii^^^ 
•nés  corrterences  bîj  les  écoliers  r^ttdent  fur 
/quelque  partie  des  Humanités.^  ;'î^>^îv 
Exercice  ,  fignifie  aufli ,  Pratique.  Ék&cke  de 

piété.  Exehice  devertU.''  ,A  *  P  . 
Exercice  ,  fighifie  encodS^i  TrarvaS  pour  éxer- 
trerlecprps.  Il  fe  promène,  il  joue  iia  paume, 
pour  faire  exercice  ^  pour  fmre  defJxercice.  Il 
aime  meux  Us  exercices  du  corps  que  ceux  de 
V efprit.  Véxerciçeeft  bon  pour  la  fauté. 

Il  fe  dit  auflï ,  De  la  fondion-  d'une  Char- 
ge »  principalement  qiiand  elle  eft  exercée 
par^  cfo  Officiers  alternatifs^  Ce  Receveur  eft 
en  exercice.  C eft  fin  année  d'exercice.  On  lui  a 
^oté  l*  exercice.  Commettre  à  f  exercice.  Entrrr 
,  en  exercice,  ^tir  it exercice,  lia  Us  deux  char- 
ges d^ ancien  (^  tditemaûf,  il  eft  toujours  en' 
/xtrcice.  '.'^'  ■'■■^,  .. 

Il  fignifie  figur.  Peirtc ,  fatigue ,  embarras. 
il  m^ attaque ,  je  lui  donnera  bien  de  Véxeni" 
te.  Il  veut  àue  Confajfi  tout  cela  en  deux  joun , 
^f/4  bien  atur exercice.  Il  aura  bien  de  P  exer- 
cice. Il  donne  bien  de  l'exercice  kfès  troupes ,  à 
Je  s  gens. 
EXERCITATION.  f.  f .  Mot  tiré  du  Latin ,  & 
quin|a  d'ufage  qu'en  parlant  de  certaines  dif- 
(crtations  fur  quelques  matières  de  icijencç  ou 
de  critique.  Exercitation  PhilofophiqiA.  Exfr- 
cubons  de  Scaliger  contre  Cardan,  Exercitations 
deSautiiMfefurSolin. 
£}(^ERGU£«  f..  m.  Petit  e(pace  qui  eft  prati- 
qué au  bas  du  type  d'une  médaille ,  &  oui  en 
eftféoarëpar  une  ligne.   On  met  éP ordinaire 
dans  V exergue  la  date  de  Vannée  que  la  méda^e 
■a  été  frétée.  L'exergue  eft  trop  petitpcitrygra" 
e)er  Us^paroUs  nécefaires.  Les  mots  ete  Pexerg:fe 
font  voir  que, ..  •    .        .  # 
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exercice.  Cela  ne  s'apprend  que  par  unUugéxer' 
aice.  Il  faut  que  je  me  remette  en  exercice.  Sete- 
uir  en  exercice.  Exercice  dumoufquet.  Exercice 
de  la  pique.  ^    - 

On  dit  en  termes  de  Guerre ,  Faire  VéxerA^ 
'  €e ,  pour  dire ,  S'exercer  au  manîment  des 
armes  &  aux  évolutions  militaires.  Cesfildatr 
font  fort  bien  P exercice.  L$  Ma^or  a  fait  f  air q^  /'^ 
Jietrcicf  au  Ré^imom. 


heti,  Sa  plaie  va  bjen ,  fexfe^Uidien  feftfmte  htu- 
reufement.  '  * 

EXFOLIER.  V.  n.  p.  Terme  de  Chirurgie.  Une 
fe  dit  proprement  qu'en  parlant  des  bs  «  iorf- 
qu'il  s  en  enlève  de  petites^arcelles  par  feuil- 
les ôc  par  éclats.  Si  tes  vient  à  s'exfi&r^ 

EUsoLik,  iM.  part. 

.       ex  h. 

EXHALAISON,  ù  f.  v.  Sorta»  de  fumée  plus 
pu  moins  vifible  «  qui  l'txhale  4c  quelque 
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Êhréet  di 

•  ■ 

1  pour  ëxer- 
i  la  f  aime  y 
'éxir€ke.  Il 

qUi  Çiuxde 
nti. 

l'une  Char- 
cft  exercée 
Receveur  eft 
ce.  On  lui  a 
:ici.  Entrtr 
r  deux  char- 
tùujêurs  en' 

! ,  embarraç. 
de  Véxerii- 
deux  joun , 
en  de  Nxer- 
f  trouves ,  â 

u  Latîn ,  Se 
srtaines  dif- 
1  fcjience  ou 
îéjui,  Exfr- 
Ixercitations 

i  cft  prati- 

î,  &  oui  en 

ePcrdinaire 

iantedaH^e 

te  Pexn^:ie 


Chirurgie* 
it  à  s'exfo- 
ffi faite  htw 

argîe.  Hnff 
s  ùs  9  lorf- 
sperfeuiN 

NMT* 


mie  plui 
l  quelque 


d$^é  (ftêjêédéii^ 

m  fir^Jlàfl^^  Zet  meteo- 

m  éhi  m^aUaâuf.  Les  exhakâpMS 

liî#  ^trfffiUden  (r  m^yé^feurs  ebs  cerfs 


«•  rouiusr  hofk  dé  foi  âa  va* 
»  Ida  elpritt ,  &  lujtres  cho* 

iStoi.  CesÉfurs  exhatuà  une  éeuee 


iilcir»  meé^téAk  finUur.  Auvrmemfs,  la 
terre ieAaleJ0.uefM  ffâûm  r^euu.  Lesmarau 
éxkifUit  une  e^êfemt  fir^ffire^ 
'    ^^^^  Jesv^ 

feurs  ele  ces  marais,  j^      '  '     /' 

0  ficoifie  ^nffi ,  4'^porer.  Veffru  de  vm 
S^eé^,  (ki  BfmfTi  i'eedt^lm  éàfmenu  Cette 
U^uHà  f^  teèeèire^haUe. 

EtHiXn»  fiffO^  figun  Soulager  »  faire  dilS- 
^.^ti^IvAciifet  i  &  dans  cette  acception, 
on  êSt  p  Xxhaler  fa  celer e.  Exhaler  fa  douleur. 
ExMerf^celké  eu  metiaces.  Exhaler  fa  éteuleur 
euftabeiei. 

ExR4ti>  ix.pait» 

EXHAUSSEMfeNt.  C  m.  v.  Elévation.  Il  n/ 

«  ne  fe  dit^u'en  termes  d'Architefture  &  en 
matière  dé  bâtiment.  Les  planchers  de  cette  mat- 
<^fia  n^eeavàs  affet^  texhoMement.     ^     ^  / 

EXHAU^ER.  V,  aa^  Terme  d'Atchitéàure. 
Ejeirer  Vréudre  plut  âevé.  £;rib^]|^^ 
dieré  Eefhatiffif  unenuafin*  U  ne  fe^t  qu'en 

•   matière  de  badmens. 

ExHAUsii  y  iR.  part,  jsly 

EXHÉREDATION.  I^r  V,  ÎWme  de  Jurifr 
prudence.  AâionparfaquelVon  exclut,  on 
prive  de  l%<frëdite.  Il^n^ei^  guère  en  ufage 
qu'en  parlant  de  j'hèrèditè  paternelle  ou  ma* 
temeUe*  Caufe  etexhérédaSién.  Les  caujes  Jtex" 
bérédasm  eut  ai  jugées  uièUes.  ExhMdatien 
•dsestfe. 

EXHkREDER.  V.  a/Terrae  de  Jurifprudence. 
DiAiinxet.  Sen  fire  rexhéréda. 

ExHiBEDB  »  i£.  part. 

EXHIBER,  y.  a.  Terme  délPratiqùe.  Repréfen* 

ter  en /ùflice.  Une  fe  dit  guère  que  des  pa- 

A     piers  qui  concernent  quelque  affaire.  Exhiber 

un  centrât.  Exhiber  fes  titres.  On  a  centrsânt  ce 

marchand  d^exhihtrfin  regjftre*        ^ 

ExHiiii ,  il.  parte 

EXHIBITION,  r.  f.  V.  Terme  de  Pratique.  Re- 

^èfentation  des  ^^apiM.  Apres  PexhiUtien  de 

,^   fin  centrât.  Uueexhihitiendefiices,  faire  exhi^- 

^^     hitien  des  piicesfileu  la  Sentence  du  Juge. 

.  EXHORTATION,  f.  f.  v.  Difcours  parleaue» 

on  exhorte.  F^te  exhertatien.  Puifante  e:Aer^ 

tation.  Fetre  exhertatien  nèjervira  de  rien.  Il  n'a 

i     pas  hefein  acyhertatienpeur  bien  faire. 

I         On  appelle  auil:  ;  Exhertatien^  Un  difcours 

I     Chrétien  &  pieux  qu'où  fm  en  ftyle  ûmilier, 

Îour  exciter  à  la  dévotion  ,  ^  i  bien  fervir 
^ietU  Les  ReligieUfes  te  prièrent  de  lem  f/nre  une 
exhertatien  d  la  griUe.  CeueejAertatkn  vaut  bien 
un  fermen. 


EXHORTER.  V.  a.  Exciter  ^  tichaidé  porter 
à  quelque  chôfe.  Exherter  abtpaa^  Àruuien. 
Je  fm  jert  exherti  à  ndeux  vivre.  Exherter  i  bien 
faire.  U  eft  endurci  dans  fen  péché  ^  veus  perdez, 
le  temps  i  f  exherter.  Exherter  un  malaHe  À  mete^ 
rir  en  ben  Chrétien. 
Tonic(  - 


.      EXI         «49 

On  ël  dîjndj  le  mànè  ferii ,  q«'W#  Prêtre  0 

ExHOJVTitjgS  V.  : 

EXHUMATION.  f.Zv.Haion  jpar  laqpèUe 
on  exbumç  ufa  corps ,  éh  vertu  Junc  oMon- 
nance  de  Jullice.  Le  Juge  érdenna  texhumatiett 
du  «*^*i^  ftre  t/j/fe/.    *^ 

£XH^ME)^«tra.  Terme. de  Pratique.  Dèfeef- 
rer  uh  cbrjps  mort  par  ordre  dti  Juge,  Le  Juge 
erdenna  que  Uterpsfereet  exhumé.  On  le  fit  exr 
humer.  ^ 

ExHUMif  lirpaft. 

EXIGENCE,  f.  f.  V.  Bcfoîn.  H  n'cft  guère  en 
«(âge  Quen^ce$  ^hrdks,  Selon  l* exigence  du 
cas!  Selon  V  exigence  eA  temps.  Selon  r  exigence 
^ / affaire,  pour  dire ,  Selon  que  le  ça$ •  le 

mps  &  les  affaires  le  requièrent.     '         ; 

GER.  V.  a.  Obliger  à  faire-  quelque  çho/é 
en  vertu  d'un  droit  légitime.  Exiger  le  pé^ê^ 
ment  if  une  dette.  N'extgjtr  rien  au-delÀ  dé  ce 
qu'il  faut.  Ot  impôt  efirévo^fié ,  on  ne  Véxin 
j>lus.  Exiger  leS  tailles.  N'exiger  que  des  ch^es 
iraiAmiabUs.  .  ^ 

Il  lignifie  auflî,  Faire  payer,  faire  fotif^ 
nîr  queloue  chofe  par  une  efpcce  de  droit  foû- 
tcnu  de  la  force.  Exiger  des  coutrihiimnsjiùr  le 
plat  pays.  .    "  *  ' 

n  fignifie  auili ,  Obliger  à  quelque  chbfe 
au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  Ceji  un  ufurier  qui 
exige  de  gros  intérêts.  Cefl  un  homme  qui  exigt 
des  devoirs  &  des  refpeàs  qui  ne  lui  font' pas 
dus.  ^ 

.  Il  (îgniiie  aud!  figur.  Obliger ,  engager  à  de 
certaines  cbofes ,  à  de  certains  devoirs.  Et  en 
ce  fens  ilfe  dit  ordinairement  des  chofes  rho^ 
raies.  Votre  najffance ,  votre  honneur  ^  votre glei» 
re  exige  cela  de  vous.  Cette  Charge  exige  degran-^ 
des  alfiduieeSL. 
ILwGi  ,  iB.  part.  ' 

EXIGIBLE,  adj.  v.  Qui  peut  être  ex%è.  CVx 
droits  ne  font  plus  exigibles.  Une  dette  exigible* 
Elle  efl  exigible  en  tout  temps. 
EXIGU ,  lŒ.  adj.  Fort  petit ,  modique.  Il  n^a 
ffuère  d'uCage  que  dans  quelques  phrafes  du 
.ftyle  familier  &  de  plaifantcrie  5  comme ,  Un . 
repas  exigu.  La  femme  efi  fort  exiguë.  Il  n'a 
^\Cun  revenu  fnct  exigu. 

^ement.  Long^ficheux  exil. 

lier  en  exil.  Etre  en  exil.  Il 

r  Pexil  &  la  perficution.  Il 

appelé  d^ exil ,  de  fen  exîL 

que ,  Bantriffement  »  ne  fe 

nations  fidtes  en  Juftice  » 

fée  par  l'auto- 


EaIL.  f  m.  Ban 

Envoyer  en  exil. 

a  mieux  asméfe 

eft  revenu  i  il  a 
^    Il  faut  remar 

dit  que  des  con 

&  qu'£*t/.  eft  une 

rite  Souvmine. 
Exil  »  fe  dit  figur.  Du  lieu  o^  demeure  un  bShi- 

me  accoutumé  d'être  plus  agréablement  ail* 

leurs.  Le  ^emekileft ,  eft  un  HekVexil  pour  lui, 

eft  un  vrai  exil  peur  iui.^ 
EXILER.  V.  a.  Bannir ,  envoyer  en  exil.  On  l'a 

exiiédciaCeur.  On  l'a  exiU  du  Royaume. 
Il  fignific  encore ,  Relèguen  II  ejl  exilé  em 

Bretagne.  On  Pa  exilé  à  Quimper.,    . 
ExiLi  >  il.  part,  paifif, 

On  remploie  quelquefois  au  fubftantif, 

VnexiU.On^raffeUlfii^tK* 
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S5Ï*  EXO-EXP 


EXISTENCE.  Xl:  Lm  aftuel*  l'étitae  ce 
qiii  eidftk  yém^éficéldi Dieu.  ï^iX^hnctJes 

<hofit  crJtêS.  téHÈ'^0:M  4  ViiiiM 

tinfiênci  Jiïiùu.  iéismu  ^"i^^^Mi^  fiffini 

EXISTER.  V.  n.  Êtiè  iauçHcinëfti  T àvôSr  l'ê^ 

Il  fc  dît  cn^  tiniiVtJc  Pmîdùc  .  ife  en 
parlant  des  biens  &  des  effets  civils  qui  foiiit 
^encore  en  nature.  Il  f'efifat/i'di  foUs  Us  ^éfeà 
de  lafuccfjjtonamex'^çunt. 

Où  ,dit ,  d'Uïie  dfctte  déjà  àeinte ,  qu'jE'/fr 


w#« 


o 


y 


ixORABtJÊ^Jadj.  de  tiput^enrë.  Oïdpcut&rc 

fléchi  >  appà)iC$.  Ott aftc  kmf^i^n^tMns  Uf9U' 
,   njohr  avvaijir  y  maif  ifffm  U/ifi  rendu  exprdbU* 

'  Il  n'elt  pas  d'un  ffltnd  ufage»  ' 
ÈXORBITAMM&rr.  advcib.  Exceffivemènt. 

d'une  manière  exorbitante.  //  defenfi  exùrH* 

tamment,        „  1 

EXORBITANT  ^  ANTE.  adj,  ÈxçdTif ,  qui 
pafTe  de  beaucoup  la  ju^e  me/ure.  //  e fi  d'une 
taille^  (Fttne  ffrojjèur exeèbuante.  Depenji exor" 
bitante.  Il  prend  des  droits  exorbitàns.  Cela  efi 
exorbitant,  Pmvàtr  exorbitant.  Anterité  exorbi-^ 

.  ^  santé,  .1 

JÉÎCORÇISER.  V.  a.  Conjurer,  fe  fervîr  des  pa- 

r  T^es  &  des  cérémonies  de  l'Eglife  pour  chaf- 
fer  les  démons.  Exorcifer  les  démons. 

.f  Qrt  dit  auflî ,  Exorcifer  un  vojféde  yiûOMT  dire. 
Employer  les  Exortifmes  de  rEglife  pour 
chafler  le  démon  de  fon  corps.  Exorcifer  Veau» 
lefcl,  &c,  pour  dire,  Prononcer  les  Priè- 
res de  TEglife ,  fer  le  fel  ^  l'eau ,  &c. 

Il  Te  dit  aufn  fîgur.  &pàr  exagération  «pour 

dife ,  Exhorter  quelqu'un ,  le  preflèr  (i  forte* 

ment  qu'on  le  ramène  à  la  raifon.  ///  Pont  tant 

prJché  ,  tant  exorcifé ,  ^luils  Pont,  fitii  revenir 

.  de  fin  emportement ,  ^«'i//  Pottt  pcrfuade^ 

ExoRcrsi  ,  ÉE.  participe. 

EXORCISME,  f.  m.  Paroles  &  cérémonies 
dont  on  fe  Tert  pour  chaiTer  les  dânbns.  Pcn^ 
dont  que  le  Prêtre  faifoit  les  ejcorcijms.  On  cjiajfa 
le  démon  \--ên  dékvra  ce  pojlédé  i  foret  d*e.xor^ 
cifmes^.  ^ 

EXORCISTE,  f.  m.  Celui  qui  exorcifé  >  qtii 
fait  les  exorcifmes.  On  i^pelle  aufli»  Exor- 
ciflei ,  Ceux  qui  par  les  fondions  de  leiir  Or- 
dre ont  le  droit  d'exorcifer.  VOrdre  d*Exor^ 
f^f ,  C'eft  un  des  quatre  Ordres  qUv'on  ap- 
pelle,  Mincuirs, 

HaORDE.  f.  m.  Première  partie  d'un  dUcours 
Oratoire ,  laauelle  fert  ordinairement  à  concs^ 
lier  la  bienveillance  6c  l'attention  de  l'auditeur. 
Cet  exorde  efl  trop  long ,  eft^  trof  court.  Uexorde 
doit  être  tiré  de  la  ^ftufi  mime.  Il  entre  etabord 
#«  tââtbfrefans  ixereU  ;  fans  faire  ePexordi. 
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EXPECTATIF 

^    d'attendre»  d 
qu'en  cette  p 


X  P 

IVE.  adj.  Qui  donne  droit 

er.  lï  o^ei|  guère  en  uàge 

I  Gra^^txpiSaôve.  Ltsgru^ 


*:*'* 


prbftêflé  ,  mi^  W^W 

oncitre  rten  mémt  aM  Omr .  I 

■-"m^texpèlià^^^^  ,,    .,.     , 

Exf SÇTATIVB  .^  fo  dit  auOî ,  d'Uné ,  dpiîire  de 

dé  Uprmgri  CmÈnderii  ¥tkm ,  pour  le 

tï  te  dît  àul^lTOie  kttrè,  8*ttii  bref  du 
^Pa|)e  q^ui  dôari^âp^rih^^ 
lé  pourvoir  iS^unèdttSiJi  Biiiéfiiré  quand  il 
viendront  à  vaquer.  Le  Concoridtà  aboli  tes 
4^pettatËves  (^  ïr/  rf/erves.  Le  ^<t»e  im  ^^gn 
donné  unt  éxpèStitivejur  un  tel  t^mtf^i^ 
Expectative  ^k  dit  auflî,  d'Ûh^ftVdè  Théo- 
logie qu'un  étudiant  fo&tient>  ldn<j|thin  Li- 
centié  prend  lé  bonnet  de  Do^^v^^  a  fait 

^XlPEiMENT:  t.  m.-Môycii  aè'  feflmcr  une 
affaire.  Trouvetrmoi  quelaut  expédient^  C efi  u$ 
homme  d^expédienu  fpopJtir  des  exffe'dUks. 

On^ïtVUefti^m^  Il  ci! 

à  bropos  I  il  eft  nléceflaire.  Et  tH  crient  il  efl 
adjeâif.  //  eff  éxpidunt  d€fme4éU.  Jf  0  ex* 
plient  auo  vous  fdfpeK,  cela.  .  * 

EXPEDIER.  V.  a.  Pépêcher  ,  WVf  çëcu^ 
tion»  la  cohdtqfion  d'i^ne  affaire  t  ifvÀ^ Jlîofe. 


'Exptdier  une ' affatfe'.  Expè^tr  béfigné^  Expé- 
ilieJL'moi  cela  au  plufiot.  Expedieryndttere. 
On  dit  j  On  kur  avoit  eUnnlt&i  dWfem, 

.  tant  de  vin  ,  de  viande  ,  ils  eurent  bientôt' ex* 
pédie  tout  cela,  pour  dire  >  Ils  ^UFibnt  bien- toc 
dépenfè  tout  cet  argent  »•  ils  eureht  ^bien-tôt 
b&  &  mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 

Expédier  y  (editaufli.  Des  perfoàneii,  pour 
dire  ,  Terminer  les  affaires  qui  les  regaraent. 
Ce  Juge  expédie  promptemetu  les  parties.  Il  tte 
ffçuîut'pointfe  retirer  (ju^il  n'eut  expédié  tout  1$ 
monde.  Expe£ex:ce  Courier ,  expmex.  cet  hom-^ 
f)>^»  ff^'i/  s*  en  mile.  Il  P  expédia  em  un  moment, 

,  Ce  Mimfhe^a  expédie  beaucoup  do  monde  ce 
mâtin.      \^  -    : 

On  dit  prov.  &  en  raillerie  »  ExpABef  un 
homme ,  pour  dir^ .  Finir  promptemeof  quel- 
que choie  de  Ûcheux  pour  lui.  Il  fut  expédié 
en  bref.  Son  Rapporteur  lui  afëtjfordro  fin  pro- 
cès fans  Péx^mner ,  il  Pa  expédié  in  forrno  cm" 
tnune.  Il  avoitvorté  beaucoup  Jf  argent  au  jeu  i  il 
fut  promptement  expédié% 

Il  fe  dit  aufli  >  pour  Faice  mourir  vite*  Ce 


patient  n*eut  guère  a  languir  •  Ufia  promvtwujip 

Sédié.  Il  a  eu  une  inaUdie     *  "    '^-  — ' 


^ui  l'a  Hon-tot  expé- 


ExPfiDiER  «  fe  dit  aufli  »  Des  lettres ,  des  provi- 
.  fions  9  dcc.  des  brevets .  pour  dire  •  .Le^  revê- 
tir de  toutes  les  formes  oéceiSiires  pour  les 
rendre  valables.  Expédier  un  Arrêt ,  Jtsjrovi'    ^ 
fions  ,  des  lettres  de  grâce  ^  d^ abolition  «  Crf- 

Exp^Dié,  iB.  part. 

EXPEDITIF.  IVE.  adj.  Qui  tipéie  prom-  ^ 
pteigid^  les  affaires  dont  i)  efl  chargé.  Un  Grêf^ 
fihr  expéditif.  On  lui  a  donné  un  Re^^tur  fort 
expéditif       •      - 

ElŒEDrnON.  f.  f.  v.  Aaioi^piT  UqueUc  ^n 
expédie.  Prompte  expédition. 
Il  fc  dit  I  Des  dépécl^fs  |  tçitlitut^  t^^' 
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donna, 
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fP^  tout  1$ 
WK,  €it  hom*   ' 
«  w$  Immint. 
de    wênif  Ci 

Xjtp/éBtf  un 
tmtot  quel- 
Bfiii  ixféàé 
trérê  fêH  ffê- 
n  for^  fw»- 
méujiùiil 

irîr  vjtç.  Ci 
frêmuenujip 
mn-titexis- 
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^fmiwfori 

iquelle  pn 
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<t^ 


E  X  B 


•1^. 


tâfiS^f  Ion  ôMlresVtÀftr^ 

loit  nâes  de  Jx^tt.  Of  C^wrèièràtmd  fit  éxfé- 

MMnùtn^Jhtxpéiitttméé^aà 

On  appelle anffi ,  Mxpéé^tfên ,  La  copie  <ï*ui> 
'Aftc  de  Juftice  ,  fig^ée  ]^r  un  Officier  pu- 
hl&t:  UffmjéuhefpkÊ  àf  Ut Orojft  de  ce  Ofntrati 
-  je  n^èkifiUJtfifumixfétbiérli.. 
tOxmrnoU  mxLTTAiwt^  ou  fimplement ,  £x- 
féeué^tr^  ife  cït ,  d'Un^  entreprit  de  guêtre. 
//  dfijfa  de  grands  j/Nfarmifi  four  une  exp/di^ 
-^iion  v^umre^  SmmlJiniit  f»  retour  de  fapre^ 
fniére  èxfidmon  eNiitNlii0^  ^^  \grémde  exfi» 
étimt.  F4mèufe  ,jkiibi0i^Mmà^  ,^  ^ 

On  te  dit  «mi  ironiquémetat  d'autres  cho- 
fes  qoi  ne  regardent  point  k  jguerre.JfW  vous 
êtes  troua>é  i  cette-  i^fèmbUe  >  vous  avez,  ffMÀ  une 
.    belle  exf  édition*  llafaHun$H^vpyage,  voilà  une 
Mie  expéditm.  -^        ^^ 

"  Qip  appelle  9  Urt  hemne  d'expédition  ^  Un 
homme  wmf ,  liardi ,  qui  vient  promptement 
8c  hàbil^nent  à  bout  de  ce  qu'il  entreprend. 
Expédition  a  (îgniiieL  anflT  quelauefbis,  Dili- 
gence. Je  ttevous  demande  point  défaveur ,  mais 
leulevuni  Ftxviditïon. 


.^,  ...trft,- 


ferttJ9§trvt)hâr  Nuvr^  dés  Mafitt,  des  Cou^i 

^  weure y&â..LeSfartiis fimcom^nui£isJe(€rts.\ 
6^ en  rapporter  au  dire  d' experts^.  'vv 

EXBJAiIÔM^  f.  f.  V.  ^ftion  par  laqueBé  oi 
expie.  Cr  Aiàmwt  nefi^pi^fimrfexfim^^ 
deeesrm».  Vfiufire  tom^apep  patience  pomf  PeX^^^ 
fiatfondijiffàhiz^     <  ^7 

&}us.  jt  i4>î  9  les  Juîfi  avoîent  une  Fête  * 
qu'ils  appeloient ,  La  Fête  des^xpiations^j:  hj  , 

ExpiAtiON,  feditaufli.  De  certaines  céirémo-' 
nies  que  le|  Romains  faiToient  pour  appailèc 
la  colère  dû  Ciel ,  marquée  par  dëk  prodiges^ 
Truand  il  étêit  arrivé  efuel^y^ùdige ,  quanà  la 
foudre  étoit  tombée  (fuelqtte  part  9  les  Romains  ^r* 
donnoiem  certaines  expiations^ 

EXPIATOIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  expîe. 
Sacrifice  expiatoire.  La  Atifi  efi ,  unfacr^e  <,r- 
piatoire.  OÊuvre  expiatoire,        v  -  ' 

EXPIER.  V.  a.  Réparer  un  crime  envers  Dieu, 
une  faute  envers  les  hommes.  JFjéyirrj^/rf- 
'  cbez.  parjès  prières ,  par  fes  larmes ,  par  une  /^;/- 
gue  pénitence.  Le  crime  efi  fi  grand  ^uil  nefè  peut 
expier  que  par  le  feu.  Qn  lui  a  fait  expier  fis/aU" 
tes  par  un  long  exil.     |     *  •  ; 


Expie  ,  ée.  part. 

EXPEDITIOÏîNAIRE.  adj.  m.  H  ne  fe  dit    EXPIRATION,  f.  f.  V.  La  fin  d'un  terme  dont 

guère  qu'en  cette  phrafe  >  Expéditionnaire  en        on  eft  convenu  de  part  &  d'autre.  Il  nd  plus 

^  '  '       '  "  '  quf  fix  moisjiifqu*à  i  expiration  de  fort  hait,   ' 


Cour  drRome^  pour  fignifier ,  Celui  oui  fait 
yetiit  de»;  expéditions  de  la  Cour  de  Rome. 
BanauierJExpédUionnaire  en  Cour. 4f  Rome,  ■  ■-  ' 

UtBtpxm  fubftantif ,  V Expéditionnaire  en 
CowtdiJt^met  &C4 
EXPERIENCE,  f.  fém.  Epreuve  qu'on  fait  de 
Quelque  chofe ,  foit  à  deflèin  >  foit  par  hafard. 
àuriettfe  expérience.  *  Nouvelle  expérience.  Faire 
une  trrfie  expérience ,  uni  ficheufe  expérience. 
L'expérience  efi  la  maitreffe  des  arts.  Je  fds  ceïa 
,  pat  expérience.  J'en  djak  Inexpérience.  LUxvé- 
nence  nous  a  appris  fui  é,,.  Ces  FhiUfophes  font 
tous  les  jours  des  expériences  de  Phyfil^'  ^^  ^^ 
fériencesfMt  quelauefois  trempatfes. 

Il  figntfie  àuHî  »  CbnnoiraMiice  des  chofes 
acquifeparun  long  u&ge.  Il  a  vieilli  dans  le 
métier  ,  H  a  beaucoup  aexpérien^ ,  il  a  une 
hngui  expérience. .  Cefi  un' jeune  homme  fans  ex- 
périence. Lit  afaii'esdemandeni  une  grande  ex- 

EXPERIMENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  çft  fon- 
vdë  \(ur  Kcxpérience.  Pffltfiphie  expérimentale. 
f^fytte  ef^périmentaii,  '.  •  '      1 

JSXf^RlMEfTrER.  V.  aft.  Faire  expérience 
;  ^e"»"*^  •'  Eprouver  par  e?[périence  un  remède  , 
Hfie  recette  i  un  fecret.  Tai  cent  fois  expéri- 

'*ff^  fu.,.  Si  votu^émex.  de  la  vertu  de  ce 
fiable  f  vemlapouvet  expérimenter,  - 

ExPEHiMENfi»  is.  part. 

Il  eft  auflî  adjeftjf ,  Se  fignific ,  Inftmit  par 

f    l'expérience.  .Homme  fort  expérimenté  en  cet 

'    art  ^  en  ces^  chofeslk.  En  toutes  Jortes  de  chofes^  il 

'    faut /eitrapporter  aux  gens  expérimmez. 

EXPERT ,  ERTE.  adj.  Fort  vfcrfé,  fort  expé- 
rimenté en  quélûue  art  qui  ^'apprend  par  ex-^ 
périence.  Il  efi  fort  expert  en  Chirurgie.  Otto 
Sage-femme  efi  fort  experte.  Une  matrone  ex- 
perte 


ExjPiç AT.lON ,  fe  dit  aufîi  en  termes  de  Phyfique, 

>^    &  iignifie  ,  L'a^ibn  par  laquelle  on  rend 

.  l'air  qu'on  a  attiré ^n  dedans.  La  vie  m  peutfe 
fgktenirjans  l*afpiration  &  l'expiration       ^  .  . 

EXPIRER,  v.  n.  Mourir,  rendre  Tame ,  reUf 
dre  le  dernier  fou  jjir.  L¥vS^  qui  expire.  Il  ex- 
pira entre  les  bras  ds  fes  amis:é  Uu  moment  tju  il 
eutexpré.  Il  a  empiré  entre  mes  bras  ,  dans  mes 
bras.     '  f  ■  1^  :      ^^,  i' 

Il  fe  dit  figur.  De  Certaînes  chofes  rnorales. 
JUt  l^oiroé  elei^  Républi<^ue  Romaine  expira  foui 
Tibère.  LapuilfaHced'un  tel  état  eft  prête  i  ex- 
firer,  -- '  ':;■  ,    ,.       .^..  r  ^*  .  \   • 

\^  Il  Hgnifie  auflî  lîgur.jPrendire  fin.  Son  bail 
expirejt  la  faint  Jean.  Vannée  de  fin  exercice,  efi 
expirée.  Lm  déUuifont  expirez.,  LafubfHtttticneft 
expirée,         •  •   ' . 

ExpiRBR ,  eft  auili  verbe  aftif»  iiÈ/îgnifie  ,Ren« 
dre  l'air  qu'on  avoit  afpiré.  Il  n'cft  en  ufage 
que  dans  le  Dogmatiqu'e. 

EXBLICABLE.  adj.  v.  yui  peut  être  explioué. 
Ce  pajjage  efi  explicable  ,  n'ç//  pas  expHcahkJ^on 
'  plus  crand  ufage  eft  avec  la  négative. 

EXPLICATION.  ff.Difcours  par  lequel  on 
explique  un  fens  obfcur.  VexpHcation  éPunt 
énigme ,  d'un  oracle.  L'explication  qu\un  Profef 
fiur  fait  des  écrits  qu'il  a  diElex^  Je  veus  dernier 
rai  l'explication  de  ce  pajjage.  Cet  article  n'efl  pas 
clair  9  ilpeutfiuffrir  9  recevoir  deux  explications, 
différentes.  L'fxpiication  des  Jongts, 

'  On  dirauin ,  j^voir  une  expUcation  avec  quel- 
iju^un ,  pour  dire%  Le  faire  expliquer  fur  q^el- 
quechofe  dont  on  pourroit  être  offenfé.  Tm 
euune  explicoûon  avec  hà,     J>  | 

Il  fe  ait  auflî.  De  la  fîmple  interprétation 
qu'on  fait  d'un  auteur  ,  '&  des  leçons  tut  la 
sphère  ,  fur  la  Géograpme ,  &c^ 


Il  fe  met  quelquefois  au  fubftantif,  &  figni-  EXPLICITE,  adj.  Terme  Dogmatiques.  Clkîf  » 
fie ,  Des  gens  nororaea  par  autorité  de  JuiSce,  formel»  diftinft  ,  développé,  tous  Us  Juifs 
ou  ch«ilts  par  les  parties  intérêffees  ,  pour  tfavnent  pas  une  comtoijfance  explicite  de  JmÀus^ 
examiqelr ,  pour  èftimer  certaines  chofcé  ce  en        Crsiist*  Fôlènté  éxpUHse.  '| 

fiore  leur  rapport.  JW  Jygea  wommdéfs  ex^    EVUCn^JSMfiSrnadv.Term^Dpgnv^tî^ 
Tomcl.  -"■'-.'    ;-    ■■--     .1  NNunij      |* 
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lignifie  àum  fiifiplfnviciiè  »  InteifMrà^»  m;*  ^ 
pi^  on  autemv  CnéoflUr  fmmtmi  J^i  i 
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ChMPiciUtrs  ,  4r  /^«r/  AwAaJfadêiirSà  Éxflufun    EXPOSÉ.  £  m.  Ce  qui  dl  exf^ptô  ^t  uijîf^  Re- 

fofitwn  vousfaMê  hardu  ^  éaanJiJL  mtiji  ft^ 
ftifit,  Ji  vdi ^§us txflhfuir ma f€nfi§, ,  v  .y 
'  On  dit  avifl^  »  SfMXfHqutTjt  pour  dire ,  Kx- 


Av^hfi  «rdÇKitée  1  lin  J^ugV.  0«  ffvçmcon^ 
pliqucr  ce  que  Toii  penic ,  rèa4re  p]us  clair  ce    PArOSER»  V.  %.  Mettre  ea  yf^s.  jSif^ir  i/i 


s 


h 


r>  \ 


que  Ton  a  dit 

/atrt^xfS^uer.  il  fè»  êft  i^bjki.  Il  faut  faire 

4xplimurçethmmfU'li,Jik^&m 

il  ugni^eatiffi  quelquefois  I  Enleigner.  Ct 
Frofejjeur  tKphqui  IdSfbjfrêfJa  QéêprofUij  Us 
Cartes  Céogrd^hiquts ,  k}  EUmens  J^EmUdM»  £jv- 
fdi^u^r  Us  cas  di  cottjoknci^  «. 

Expliqua  ,  H.  pait.    v 

EXBLOIT.  f.  m.  Aftion  de  guerre  («uJ^e  Se 

~ménoi|able.  ExfkismlUmri.  Mikpmu  Grand 

€xfloit,\  GtariiUx  exploit.  Il  ftfi  jpgnaU  var  fis 

4xfloits[  Il  s*00  nndu  fameux  par  milk 


4X* 


V  •■  I  ■ 


r 


m 


r 


/■ 


y 


> 


\  * 


Figiir.&pour  Te  railler  ]de  quelqu'un  qui  â 
fait  quelque  chofètle  mal4-propo8a  on  dit  i 
V9US  avèt,faa4kunhêl€xMt,  '  > 

Ilfignihe  au/S.  Un  Aâe  que  fait  un  Ser« 
gent  pour  ailïgner ,  ajourner ,  fiifir  ;»  &c.  Ex^ 
fkisJtafftfnaâan.  Exflùud4féfi4.Ea^x4Xflmt. 
^  ^prefif  un txfUit*  Wmner \  4nif4fir  ^  fxvkii.  "^ 
^jOnàit^Sfuffk^im4xpkU,^oux^e,U^ 
Èierun  exploit  furtivement  «  &  ikns  que  la  par* 
tje  s'en  aperçoive.  >* 

EXPLOITABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut 
être  faifi  &  vendu  par  Justice.  Garnir  un  apfdr'* 
.  tement  ^une'mmfin  denuubUs exfkiuàklf. 

Il  flgnifie  aufli ,  Qui  eft  en  eut  de  pouvoir 
i^tre  façonné  &  débité»  Ces  bois-là  ne  fint  f  ai  ' 
encore  exploiiahks,  >,    ■ 


fi^p9firfurun  fi(  4^  farad4,  /Uff/fr  nn^  çorpt 
dans  if^e^^êilapmféFi^emaifin^  E^ferjur 
la  rfM4,  k  ^4qfSif9mvçkur  Jk^jprf^f  cbtmm. 
A  C4tî4  ckin¥ink  on  €xv9faUs  flm 

V  On  jtft ,  Ej^fir  k  Smf  Smsp^^  pour 
dire,  L'exnofer  dansune£|^lil|^^ 
tion  dc$fidâei»,$t  ds^l€mygjnU9$^<^ét.^ 
Exjpff^r  es  r^lifn4tf: 

xK>wt  EN  VEMTl^  ».  lé  dit  t|At^dièl  chofe^ 

\i/6û  txpott  41a  xae  du  public  afin  qu'elles 

_  uiilêm  être  vendues,  que  de  celles  4ont  la 

vente  n'eft  connue  <(iie  par  des  aCBclies  publi- 

Îues.  Dans  la  preimére  acception  r  on  dit  » 
.  xpofir  d^  mmkks  4n  vente,  kjyéj^  d$s  ta- 
hkaêix  eti  y4ft4^  SifS  WHiAks  ont  Mlajfif  &  puis 

Mjfofi^  4m<if4m4.J)Èm  la  fnconjt^*  qn  dit» 
Exm4ràno  moffin  on  V4nte.         ^  ^^ . ,  *^ , 
On  éi.  Exf^r  dis  UJaufimmu^^  pôuf 

dire.  Débiter  de  lu  iiiu(le  moi^H^  t  rq'^* 
dm  de  la  liàuflê  moimoiç  dans  le  commerce. 
JSh parknt des  cluurges,  deSj^Lpi^  des 
polies  cçjfifiiilérilbles ,  on  ^t ,  Pe  ceux  qui 
les  occupçAi ,  a|{^  du 

public,  £tdans]emélnffen^|^^4^^ 
€kari4  0xpo^ 

4$  tom  k  nmd4.  Sm%eK  ^Hokttojfofn  vn^^ff^, 
vous  oxpofo  anx  yeux  d»mi/a/itjr4.^  '^  ^^'^ 


EXPLOITANT.  13)1,  v.  m.  Qui  exploite.  Il    Exposjre.  fignifif  eniOflff:  «  y^açer,  tpumaf^de 
"^  ne  le  dit  que  des  Sergens  &  <lcs  Archers ,  Sç,c.       certain  côté.  Expofir  ^n  hord.  Expojor  ^uMi- 


Utquenraill 
éuex.hknexploui.  Ce/l bien expkité avons. 
.     P  %nifie  auifi  >  Fûre  les  tonftbns  d'Hnif-  « 
ûèt  »  on  de  S^ent.  Ce  Sofgenï  expkiso  bien. 
Les  Serrons  du  Chitekt  9nt  k  pouvoir  ePoxpkiier 
par  mii^  k  Royaume 


ord.  Exfofit 
A.  Il  faut  prendre  laif^de  à  bun  exMiar  ec  bâti' 
v?#»f>  cet  efpalier.  Exp^fit  'aie  Sokùkvant.  S^ 

i^firdos  moMes  à  fair.  Expofer  eh  Hnio  sut  fi"  ^ 
iUjwrkJ^^^ 

Dans  cette  acception;  qn  dît  figuir.  d*tJn 
homme  qui  eft  tlans^ne  ç-and<tpÀ^c  oii  put 

lemonde  a)es  yeux  fuçlui ,  qvilfi/^  ^^  ^ 
frandjoMTé 


d 


£ftcefefi$ttndit  prov.  A  mal  exploiter  bien    Exposée,  fignifie  auffi,  Déduire  ,  expliquer 


icrtre^  Loriqu'ufi.  homme  ayant  manqué  en 
quelque  cbofe  >  '  écrit  eiifuite  la  chofe ,  non 
pas  comme  il  Pa  faite  »  mai#commc  il  la  dé* 
voijt  faire.  1    - 

.  On  dit  anfii ,  Expkitor  des  Mr  »  pour  d'ire  • 
Abfttuei  iaj{0nner«fc4^^  dâi^bi 


>■  •/ 


faire  connôitte.  Expofir  fis  fimm4ns ,  fis  ptn^, 
fiks ,  fis  humtions^  E^mir  ifn  fait.  Efp^fir  d^j 
umro^uhcki  motifs  &  kt  rsÀfons  fuefona  ^^ 
doméàeokr,  mf^^  chojo.  Ja  vous  eiî  ojXpffil'^M^r 
dldtfanw.  Exptf^  vrm.  J^^^  u, 


L 


■\ 


«» 


w^ 


,^ 


« .  -j. 


V    '%      \ 


■>*-s 


.'.-' 


O 


»         % 


.éf^am  #inwi«  ^ 
fiiZCdavoni  i 
poids  tofiosji 
iLts^mtikmm 

p^^i  dos  refk 
àlamatèVéM  h 

Ùdmf  Se 
aufii^  éks  fmo 
1^,  être  en  1 
nént  porter.  ^ 
pofks  mùu  d4 
lemâsieiensq 
fitÊUt  Us  Marty\ 

Ondit»  E:q 
«.différentes  a 
fonnesd 
'Ënpailantdu 
fofirnn  oufauti 
lauviee  &  écai 
4Xfoff.  Kémus  \ 
anânt  Gf§4S^ 
'  anfaùa^ , 

on^paijantdc 
fanê,Uêt\tt^ 

W*Èfp^w 
^ijktimpêrtu,  l 

BxMsé  •  In.  part 
EXPOSITION. 

«^  ;cho(c  dk  expo 
^r  d4  phfimrs  tal 

-éuémamUir,é 

fkâid4.  Voxfofi 

fiii4t0llitM 

Exfositidll 

port  aux  vftes 

CePalàueftdé 

agriaUo  osepofi 

V   trejl  patfaifu., 

E^positféif,  ff 

I    récit  r  ili^nfti 

^c^Af^àrè 

\[fie^Ji^ti 

firrmfinnSnr 

ExposrrioN|'ç  i 

riirr.  'Lexp0pi\ 

^r.  Vexpofi 
làFoL  ^■-  »  '  » 

Exi^osmoK,  ( 

quifoim  abar 
.   'veulent.  Alfiri 


X 


-  \ 


'T 


1  . 


1#. 


V 


I 


1  f' 


->^ 


O 


t 


p 


■\ 


Hi 


,"    « 


^riM4i«i^  n«  Iti%  Avfflo  lien  de  damera; 
ppdri^iMr  4i»|ki»m.  dà  j|<»ivcU«« .  des 

crdrei  AAc.  i«  M  4m>mmt*r*f  fur 

**"*  '^té^U  k  m  dw  ordioainnieat  d'un 
coitfMr. 


\ 


p.lCé$  vm  ixfêfii  i  ikgrémb  fà4m<lis     Wfm0ir  m  ^fpmrfimtft  mw^isf^ur  rnêvmfa 


Ùà&t^9  S^iXf$Jiri  ttfi  iMfffi  ans  «Mjpr» 
ouJêi^  ékf  fmmii ,  <pour  dira  ,  Se  micure  eu^ 
I^f  être  en  lieu  oû  les  coups  peuveQt  tlfë-. 


^ 


fltLll  a  du  cela  exprès.    '      /        !  ,  ^\>     ^ 
.    'QadiCi  ^'Un  (xomopit  qMÎii  &|pnçpjipcle 
dilbofiaoQ  naturelle  pQur  çeit«if$i^.i;||arf s ,, 

EXrRESSEfllEN'i.  ^ii}y»:  ïin  termes- fny^s;î 

Ali  év^S9i^im0ml$ ,  i/^p^  ixprcjtvtem  df  {fr( 

mÉQt  parler.  Ut  irntfèiJurM  Imgri^imUfM    EXPRESSIF.  IVE-  aJj.  Energique.  Qpi^- 

«/»/j#/iii  A/*i?Wi.  C^  pràne  fÉl  ep  jtfon  vw  4ire.  Cf  wlm^ 

\t  màneïens quVnttt,  fue  Lii^'m^m^       fiMgmi^lfim  f-»^%;3f*- 

adifiërentet  acceptioM^  i^don  ki  ib^  EXPREÇSïON.  f.  i  A^on  par  twi^lle  on' 

^s  peifeimet  dom  OA^i^^            i^  ^>é  -  «tprim«le  fiic .  lé  jus  de  quelque  ^liofo  /4 

^^^£n  parlant  du  temps  des  anciens  PlSei»i  t*-'  i  Jm  ^jJ^kffi  tire  en  tm  mamcrei  ^  f0  |.v« 

fofirm  mftnti  Ceft  1|^  tacutre  dantuiiJiett  }frilj»ff,parhfrfi^^ 

IkuyMgtdciemépox^Tt^ûnêéBàtt/  /Im  de  âirên'.                *^               :^ 

txp^  Kémus  &  ^^mlmj^^  ikfèfiKé-tiS  £xPBessiON  ,  {îghifie  aufli  »  l^s  termes  &  la  ma* 

smk^  Gfftt  Miifff  mmmtfâs  êJtHÊf  huti  niére  dont  on  fe  fert  poiir  exprimer  ce  è^'oii 

féÊtet ,  Um  le  inettré  aàSê  an  chemin ,  ou  Ans 
wiM  rue  »  wm^fé  éédiàtfgÊi  ià  foin  de  k  imrt 
û^  MkfÊfir'^un^ni^  f»fi^er 

'.farmfÊitm.  ij^Ltfm^JÊhi^ku&Uimru 

BMiosi.lf.part,  #  '^    • 
EXPOSITION.  C  f  Aftibn  par 
^  fhoft  ià  expofée  tti(  vie.  fia j fit 
^'  4$  pUfmirt  téAlMU9^  V$i 


"">. 


u^ 


/^ 


■*'.  .*',W.i' 


^pniMr.  //  (M  A  PiJûÊÊ^ttim  mue  jfêUJt  4r  Mil  /# 
^di.VixpoffàênmSmielSaiffiiÊm 

Expoaitidll  «  fignifie  avffi  |^Jf|iiiiatiQD  1^ jiar  rap- 
l)ort  aux  v&et ,  &  aux  diVéÉi  aQ>eâ8  dp  foléil. 
C#  Palais  ift  iûns  wm  Mlf  '^àjfiifinm  »  iJ^  Kf  # 
4friakh  isefoJbkit.V9iififiàm  di  fêmmâfin 

\  ye/tféufaifu^    ■  ,  '  :  vvî  .^'  ,•:  :  ■;  y  *  -  ■.■^;  ^ 

E^positfèi^,  fe>ltiid  «ni  #  ioâr  Kymion . 
r^t  r  difduaion'^rin  fait.  Mé^fii$^^kfitm 
jégci^ti  ofiArè  fi^tnauimuiÊu  iiff$ft(mÊ^ 

^^^^  Mvi^Pf^PnffF  yÊ^W^^mww^f^^  ^^^^^^^ÊjKÊf'^W^  vnN^^IHWPVvdBs 

£xposlTio»(^»  4gniiie  auâS , 

m€.VeM^^  Usdmiêitk9M^ 

fHNr.  Vixpfitim  m'àmfm7Vixfji^^ 

Exposition  »  fe  dit  auiB^  priant  De|tnli^M 
.   quifoim  tbandonnes  plil  m  mërfei  ûi^a'en 
*Wl^t  «IfiÉ^.  £Vrj^^ 


^  vfu|.dire.  BtlU  ,t^^^é^te  yfir$§  0iffffrij 

iMXfregkm  nokh.  Vlir  ^^  ixrfam:lfafi:^& 
jijiMn.  La pnfee èfllfUè %  mais  jlj  d| f fM/y«# 
dHfià  éfjt  ^Ij^freJUift.  J^  trouai  ff//»^ 

9msf$i  mt$  exfrtipon  ^fa.  Cem  ^mrejfmn  ^  là 
.fait  unt  bèlii  idée ^  wifaiâ  n^e  mim  M  À 

fijMt.      V    •'-^r/^^    ^^^ 

^<  :  En  termes  de  Peinture  &  de  Sculpture  »  on 

appâté  >  .M^^ft^  P  M  rçprlfiuKation  f||^ 

&  nàturëQe  flM^p^ci.  jQ|l^ 
ticHliér0iàMdfnsl*eJtvreg^ 


r.  adj.  de  toi|(  e^9jrf*^9ipi  peut 

R.  t.  a.  Tirer  le  (b^ïi  jus  d'une 
<:bofireh  Uprcflànt.jS^||j|>^^  /i^ft  herbe, 

n  fiànifia  au9i  »  ËMWir  r  tauifytixv  par 

IJ^u'ot  ft  dlM^l^lm^  U  0Xfrfme, 
#r;  i#nw/  ajfex,  ferupû^,  ixmrmer  fiea  wer/* 


V 


« 


ï;ë:ï.'irTï]Sp^ft!r,. 


*•!■ 


ii'iMr  fit  Umt*.  UMitiVmr  hu 


N  N  n  a  u j 


V. 
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.Vj'.*..-i»,y.l 
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JU_ 
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••«Ou 


prépoUffin  ^-aftpc./gr  ,  fe  joinr^^ 
tftrbttlc  dignHt ,  {HMir  dire  »  <^s»  o 
on  parle  o^en  (^^blilMÎye^^A^ 
JCjà^ffi^V»  I  >^  HiréiCclûi  qui  ti^^ft  plus 
Reâeur.jr»â^ii)4îifMry 
fâiliiiir/EtAkifide^&elqyéfluiirèi.    ^  *  ' 
EXPULSER.  V,  a.  Pouffer  dehors ,  fdre  éva- 
^  âer.  Terme  de  Médecine ,  qui  f^'^^^^K* 
.    qu'en  parlant  de  la  piirgatioti  des^lQbeujf; 

CVft  fiufli  un  tenae  de  Pratiqve ,  PoOr  dire* 
Chaflçr  <{Uelqû'un  j  k  dë^offiMçr  cun  lieii , 
d  une  maifondonc  Mjtoit  en  poAeiiott.  O»  /'^ 
•  Hffépé  fa  titré.  d»fmt6»^.: 

EXPULSIF  .  IVÊ.  adj.  Terme  de  Médedne. 
Qujpouffc  deKort ,  .qui  Éaîç  fomr.  J*^»^ ^^ 

eit  çhaffé  d,Hin  lîea.  ^M^/j 
roA/idr  bien  dn  Unfft  â  fEJpa^ni 
fion  des  Juifs,  Dtfm  kitr  txfk 


LSION.  r.  t'y.  Aajlon  puCl^jiquelle  on 


matique.  r«ftf  «ifwârj 
orttiWmifii  in#^ 

Jii^elte.?* 

^dimdm  qui  airin^ 

^qiielque  eftbrc^^  H  vi^iit 
^MMdroi 
.•^•v^On  dk 

dfune  foi»  dHine  iclaili^ ,  <iaii9 

étdhdu*  ïk daifi ua  feniàpeu-pfès pdf^fH^ «^n 

^^'''  qu*M iiwr/|r»i|b  lidr  e^  fétk'H^fiè»  ^. 

(S  pou^«iiV^<|rfOutre  â^l^cetion 

««elle  chofc/V'^.-4^.^^^   . .; ,1^  i^'t%' 
EXTE»f  UATION.  r,  eW  Ailbiblîâbient  *di. 
minution  de  forcer  qi^fe  fait  peu  i<^wr  i/^7? 

Qh  dit  aufli  ^  V9x$éiitii^éim^un4fitif%  im 

CICR.  V.  i.  Aflënuer ,  afToîUur^pau  i 
irx  d$faiidMfmH4XtiMui^SàM      Va 

''    ExT^KVER ,  eft  auflNui  terme  de  FAii^d^dopt 
lûiî  ;|k  (kjft  r  t>our  dire ,  Afioiblirr  «  dmiinuer. 


On  dit  en  termes  de  Médêcidt  i^  q{/t7îf  n^  :  ^^Q^JIffi  •xù^tiilê.^prum^fMcufémmi.Vê&kn 
mide  a  une  grandi  vmnfcHrl*ifXPu^Jisw$MU^       -A^  méfi»  mais  mffsJiA  êMthiêir  far  les  m^ 

. .  .^  .mjr,  ExT|»yU^iB.  part.      /•  *  ;m 


i;^7ex  ibumnirr,  pour 
les  iai|re  livacuer. 


EXQUIS ,  ISK  ^f-  BtccUent^n ibtf  kpèce,, 

^  '4ês  iim'goSit  exféf.  Des  mets  exmûs.-Cilaeftl 

*  fie  d'une  ntakUritj^fêifi.  Untra^f^nlneftk,  Un    EXTERIEUR.  £  nu  Gecpparok  déaoilque 

'  ^i^é^i  €XfàU,  sAiMr   li  difiêrmfl^^p^         çMl  m4ékOf9^V4:$êèr$$Hr  ékfiéJmeint  eji 


%z.  pai 

Avoir  le  viftgeïdriinid.     #    .    / 
EKTJ^RIEUR ,  lUl^  adj.  Quieftau^èhôrs. 
Lit  f  orties  extérieuim^  dh  C9rps,  Lafat^jMe'" 

'  IjfMV  iAm  bâtiwÊmr^^ jirnimiihiNfxmmiri 


téefrir  k£m\§xfdf:^mmi  )ri^ 


tV  '*' 


.     ■  ■'4 


*^ 


*;.     '  )()»*--, 


f  XT 


.^^. 


EXTANT,.AKTE.  tdj,  v.  Terme  de  PratP 
que.  QuieftJenrtature..7^Avf|S^^tij!i^- 
cejfm  amfint  ejctant.'  -^^''vr 

EXTASE,  f.  £  lUvîilanent  t^'eg>nt,  roTpenftoii 


desiens  cauÉepar  une  forte- ( 


M  Te  dit  aufl!  i  Desftifonnet  »  fât  j^biff  le 
VoVpi  t  foit  pour  bl  kd^h.  U  m-  imiUexté^ 
ri#Nr.  Veximmrw  •tèion.  Va  êiiéiiwr  w»- 

W9x$éritm.  Ltsfmxêéms  n^m  màimf^f^ 
fiêur.  L%térkmmréP04vas  àVêxtÊàft.  Il 


de  quelque  Qojçt  extraordmaireo^^maiorel. 
'   tùngui  extafié  Etr*  m  extafei  A^mr  dfi jxta- 

fes.  EtrtravieniXfafi.  Tmiermixi^Jf.  Entrer 
;    mt  extafe,  ■•'':.       //    J*    .*^i*:./^'; -/v  "  ^I 

.     •  On  dit  figur«  ^t^^  eafxti^  $i^^9n  exta- 

fi*  Etre  ravï  en  §xtaji ,  pour  cMMr^  Ravir  en 

àdimra^on^  étrefavien  aàmira|ioiiy  avoir  un 
r  extrême  pliôfir  de  quelque  d^iù^Za^  iifk'.  d» 

ian$  ikaArviUles  ravit  en  extaB^  QuanéJL^ 
'    difiéimtipfif,  ilfuten  extafe.  iTht  ré^en 

ixtafi^ '^^P^^^i^tiàih'^'^     '■.*>■■.■■  wl^--^*"' .-'• 
|;XTASlipi^pTA  v«  ni  pi  Etrera- 


tion    EXTERI 


v/ 


:NT.  adv*  AVmmmTf  au 


c 


deKoijk  //  A^ifiV  /!r  rr#î#  h^tn,  faillir» 
màU^m  meS^  mtexUrieurimim.  C$a*efi  fw*^^* 
tériêurémétt  amU 0JUmL^:    <  ^  .  .' \  "^ 
EXT^ËRMlNATElflR.  W  m.  y.  Qui  exter^ 
miner  L'Ange  exurnwl4tewr  ttta  tems  ht  pt- 

>     W 
Vnt^mr  dit  Meafims  di  fit^tilam^  fteiftçe 
\fm  fixtirmbtatiàt  d$  fifffM 

dit  vkein      .,..;,*,^-:.''*-  :  v  /;  -  ■.'•Mf^-cV'  Wv-    . */  ■  ' 


0»fdit»uffi<^i8lein|mefens,Cir«f«(«>!;^.    £]CT^UMINER.y.^«.pétr]i>c>f«tapi^^^^^ 


.,>    V. 


ËxTAin»  ta.  participe.* 
EXTATIQUE,  adj.  de-tout  genre.  Qui  eft  eau- 
(é  par  ^'extilif  lUt^^^imnttxft^fft.  tran^rl 


iXtatfftêm 


!..        «       .tt 


4'<'*i^- 


^•%«i 


tiérement.  //  mtiact  JtftxurMifrimt^'f"*'^ 
^  Po  dit  6^-&tii(iÉm^i^^ 


•} 


.! 


y 


'Ch 


-  .> 
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..  _._!  V..... 


,  kL.„  ..«.I 


>  J....J  .  /. 


U. 
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T 


„.-.iv  ../»;..i_.    _ 


•  f 


.^ 


A-- 


.-.!/.;  i. J. 


M'  •  . 


A 


rrr 


^ ..  ..Xt  -1.     .'k^^ 


.)iieii>  "«M  Jril 
^e$ittmalèd 

paiil  en' penfîc 
appIreBoie  les 

/ubiiantif.  1^ 
'unextira0. 

EXxSrorioi 

de^  qui  i*ët 

ArixéOié 

mule  ^inb  or 

dlt^diielqtiè 

ieiyâr/> 

éteiMk*  Ckii  I 
tmftîdile^lmi 
ExTilictiefH  »  i 
tiondPjiaittill 

Àa^ufel 

Qndil  auil 

.  dire^  tAfioc 
ligna,  a'uài^ 
.OndHenc< 
poufdlït,  L 
trii^bn  d'un 
fTifif  «  pour  d 
boorl^plnent  d 

OA  dît  ri) 

liur  pa^iflii 

tt0tt9^.i'Tif  y 


d^  déradaér. 
qfa'en  perlant 
ce^tàiiiea  tnm 
limtbraation 
iêMfi.  Vixtirj 
tl%iifiel 
patkn  dtt  vice 

EXTmPER.ii 

parlant  des  i 
déracine  de 
plus  revenir. 
aiiin  elilafii 

En  termes 

Mncancif.  E> 

Tacher  eÉtiérc 

.EiTiHPw,fe< 

trùétion  de  c 

\  tJrfirbivU^i 

;    tiftà(^Ext 

^    Cifiidtéd 

/   Onditauf 

pour  dire» 

rcment. 

EXTÔROOE 

-par  vioBmci 


»«• 


#< 


■*"■ 


.      V         . 


■.    ■.•(■•,  .H 


.^         »■ 


ij^_^|ii^; 


f 


I 


reUi 

e  par 

qu'il 


dire,  . 


^ 


\ 


f 


1»* 


«>-AciiBë«i«»»  Oîn  qui  n'y  1^ 

it  n  oCMn 


'  tiô*  en  pcnfion  »  A  «ii  >icQiiqit 


*f cntè lÉMlMiBttii*  'A  (êM  j^ifà  pur  kt  tiftr'^ 

AÉfàpe$  des  coh>t 


wmutlàe  Oh  tire  1^  pri#âpes  des'coh>t 


y  mf^^^flr9(.  Jl)^  4M$tr99  4âns  m^ul 


r;r- 


'  Uîîgfitte  iufli  èiitt  FArithttiécsqae,  TO^é- 

ration  par  laquelle  oo  tire  les  racines  tlca 

^MM   Ëli^ce  feni  ôiî  le  fût,  qudqtt^is       fdiMNt'.  ViX&amêk  i^  krMbtê  ftmrh .  'S 

EXT|KrCtK>N*  t^àftbjr^ehidm,  ài^^       qoelq^un  tire  la  naiflance.  //  ift  ir  ffràkdê 
ée^tj^i  if'éttht^  MBm^  fxir#âfMi  ^  t^UUf/hn-iSctràmm  ,  éUifiXti^x^ 

dlnY^w^lqùê^  ^ti4ic4^  EXTRAIRE,  y.  lu  fixtraif ,  tu  extridi ;Vij^ 

1  iiîdiéirbk  jurqu'à  ce  que  la  çhipfld|e^it  s    tréùi.  fhnr  ixtréç^nr,  bêus  t^tré^it  »  W  ^x* 

trdim.  Qjf^  iXiraii,  fcxir droit.  Tirer  C[ik\* 
que  chon  d\in  corps  mixte  par  le  moyen  de 
WOxytiWSxtrén  k'fil  iunt  vUnt9yêim 

Extraira  |i^  aqlS ,  Tirer  d'un  livré  ,Jw 
regiftre ,  8^n  àfte  ,  les  paiTages  ,  lei  ëhjfei-" 
rnemedadont  on  abéfoin.  Il  a  extrait  tit^J^ 

Jagès  ^im  ikrt  dt  faim  Au^uiin.OUw^^. 
triai  dit  Rtgiflrtf  du  Canfeil ,  du  ParbrlmtiÈÏl 

On  dit  auffi ,  Extrain  un  Uvn,  Extraits  Mn 
frocif ,  pour  dire,-  ^n  fi^irc ' un abràr)ir>*\iti 
fommaire.  ^/,  -  *  .  , 

ÈxTRAlRt^  en  termes  ^^Iftliindtique  >'ft  dit  > 
X>bt  tÉomes  •  des  nombi^.  Ainii  »  Ésçérair^ 
tairé^  M/rr^9t  ia  racitiè  cubUiue ,  éh^r^hm 
mmhi'^  thtR  le  divifer  en  telle  forte  qtÀ>n 
ait  !i  racine  quarr^e  •  la  racine  citbiqùe  ;  &ç> 
pour  qi|otipnt^  ^  *  ^    V*»  : 


^téiMè.  Otmtêrh.tiitêpirtmfittMê^éi 

ExTitictie^H .  fe  dit  iijrun  De  Tentiére 
tion  «Kaèiôift  dès  plJMP^  naturels  t  ^ 
_      s^t^uTeUe^  l^ifii*^  dt  la  < 

Qh  dit  aitf  ^figun  L^htOim  funê 
,  nx$  méjm  •  i*V  1ipf9fitmi  brai$Jik/^^^ 
duret  Ia  fin  d'une  i^ace»ii'un^  paaifou;^^ 
ligne .  a'uhe  branche. <?     ^  %^^  ^. ^ 

.  On  dit  encore  fi^r.  Vtx$ift9imd^9ttt  crfànt 
pour  dl^  »  Larém)fSbn,  Pabdition ,  la  prëf- 
crijittbn  d'un  crime.  Et  ,  Vixtinihm  funt, 
f     fvifff  «  t>ounr  dire  \  L'attiortiilement  »  le  reâi* 

bùQ^^ïihltnt  d'une  renie*  ^^  %    ' 

()àët;Dy^mtriuMX  ixtinam^^^d^^^ 

Uwr  naiwnUê^  &  iiinpiemcnt ,  iupftfl  ^isHhf- 
ElfTlWpÀTElJR,  f.  m.  v.  Qui  extirpé:  Vn 


gféiil^^mirsaitHr^^  thhifitu 


vtttt. 


EXÎBljPATiqK.  tï'r:  AéHon  d'extlfter . 
d^  déradeér.  Il  n'a  gu<re  tf'i%e  au  pif^pré 
qfa^en  perlant  de  cen^ioet  excrtfTcenoes  •  de 
ce^tàinea  tumeurs  qui  ont  comme  des  ntine;* 
It^klfnatiofi  tua  çmcif,  Vtxthrgatîm  ituiê 
km*  VtxtWvatiân  fun  fbft. 

Il  ihniifie  Ugur.  DeftruÔion  totale. X'iâ^ir* 
fatimditvkit.  ;* 

EXTIRPER.  V.  a.  BLnc  fedh  au  propre  ^u'en 
parlant  des  mauvaub  herbes ,  lorsqu'on  les 


4ir/    ExTA^lt  ;: Arnt  partiiçipc 


£  U  e/efii 
fications  de  (bu  Vciber  ^  -        /  y^' 
EXIKAIT*  £  m.  Ce  quieft  tire  par  ioie  Hé 
°    Chymié.  Ut$  txtrmt  dtfèrht.  Un  i^ar^A  dt  rïm* 

.  n  fijpific  auflS ,  CJB  ^u\)tî  extrait  de  quék 

Îue  Livre  >  dt  quelque  Rdriftre.  Extrait  4tf: 
'i0^tdtifi^^^     -  ^  ^1'    # 

qn  appcIIcvE;rfr4ir  baptyHn  ,  UÊtirait 
du  Regtfm  des  baptêmes.  '|/£titf  ffdl^Jt»#x* 
trdtkSf^m    •  '  ^     ' 


On  At  4e  mftne ,  £!vi^ 
cléracihe  de  telle  forte  qu'elles  ne  puiiTehc       dire  >  L'Extrait  qu'on  tire  dii  Redire  des 

plusrevenir.  Ihad$  méchaattt htritt ^u'on       morts.      _  /     TiAii^iÉfeî  i  î  *  «^ 

^   Il fignine épcore •  lawatkSo p  le 'lonifnfnre 
d'unsprocès ,  d'un  livre .  »  «ç*  ff'm  "f  ^^ 


a  kkn  dilaftim  i  txtxrftr.  l^j^ 

En  termes  de  Ghi)pôrgie1  on  dit  »  Ex^ttr 
pi  canctr.  ExHrptr  uta  liigfi  •  poàr  dire  t.^ 
tacher  eiltiërement  un  pricer,  untloupfr  ' 
.  EixiiHPïà ,  fe  dit  aul|i  figur,  Pc  l^ptîém  def- 
trûétion  de  certatooi  moîkêptxé<mfé.Mt^ 
tirpfrUrî^t.  Exibjartit  1^ 

j    trté^i^ExibrjHr.hwiff^*^^^^ 

Ondit  &um  ,  ^xiti^  i<friM^ 

pow,  dire  •  L'exterminer  »  .^  4^^uiri^  ^ht^- 

"  renient.'  r-  .:^'  ',;    .      '^^'^  •    • 

EXTORQUER,  y-  a.  Tirer  i,  'obtenir  pj*  ï^» 

par  violence  »  par  menaces  •  (kc  ïihwfÉJir 


av€g,étfm  tpi  fèxtrtàt^  <Xi iUthigê  jàfj^tit 
txtrabt.  U.Eafv<trttHtA imim.vi!^^  Ex^ 


»^>iK*fy:; 


4  «' 


trét  du  FrîMfi  du  «lil,  ^  ^^ , 
/4  EXTRAORDINAIRE. ifaj^^ittmt'gim^ 
Qui  n'eft  pas  fclQn?tfag;e  il^op  la  i?r^^ 
drdinaJMv'^ut  a  quelb^e  chdfe  de  phii  4p^ 
l'èrtSâl;  iTi^  vlMwttirèttdbtaitk,V^é^ 
ffaffi  9^améMM.  U$  bUtg^  épauttràit^t, 

•♦V  ■  •     '•*  •.:■;■.  <-•■;     :    v    ■  ^VLl,"-"  ?"»>"^.  i.  :.  •- 


V» 


lé  titr« 

Utti 


;t' 


S 


:<^' 


♦  ♦ 


.^ . 


-t 


Ci 


t' 


>v  r« 


K 


«6. 


-"t,?. 


r  » 


«». 


!    -  •• 


<:■ 


M 


'■.'fv 


V..-  -^ . , 


v^' 


y 


'::'<, 


l'y 


*   »    ,r- 


ri/'^-^: 


S: 


'••.i' 


*•' 


•■;.:«  •  ■    ♦' 


T. 


..I- 


;; 


t      ;  ■ 


y^ 


^ 


M 


v» 


1      I 

k  ' 

^  ■       < 


.      T 


7; 


\.  ■ 


-#.  » 


<    '     41 


\      ^    <' 


%" 


JJJ11,.!IL! 


rîjr 


I.    l'I       M  il      .'     >         M        III  Jllll 


ILL  .^-1? 


*?:»■ 


■.\.'  v.  ■  * 


V.   •'•«♦ 


KT 


5!?^ 


-u  .;   J   ...- .1.'*  : 


x:jrr 


M" 


•'     »    t 


'."il' 


'    ...    ■  •  "•-  .  \ 

I      1  •  ■ .  •  -    •     Y  .  's 


t-  .'>•' 


^l.L.l '.',■".■ 


i^p* 


\  .'•<»  / 


.*■■> 


;-. 


l' 


i-.    I 


l 


^* 


.(? 


i\ 


K.-^- 


"*, 


>,    i.*' 


V       >/ 


ï  ■    >. 


îf^ 


iH4« 


T^i 


■■''^* 


■it--fi# 


^,.  '  ,'-.*.zrir 


^F-*- 


rfe- 


<î<       EXT       1 

On  appelle,  CitrtUf  êxtNiàrJMri  9  Vu 

"  ^fSP^  a4pdch4  pour  dét  oocafiont  pard- 

cufltir^l  ftpo  k  ilit  t«rfR  au  (ub|l|rui£i  On 

^  bdéiJ/flMé$0:ttrmrdiitMirf.  '  ^^'^Màù 
E|tTliAoftiMN4iR]| ,  fignifie  wtfB  i  <3MI  wto- 

gi4ier»  qui  n'ci^  pM  commun.  C/»iiM?*t«'*- 
1^  tramrdmAri.  VmgiéÊ  êxtsrmràm^l*  Vn^mm 

êxtroêrMHMri  w  fé  fr^^ffim,  Vm  k^mé  éx- 

umrduiair€.  Avéffief  txtrawànésriklÊtàiiur 

4Xtra9^Mffairi.  \  ■     :.., . n  o' "«; ;.;..- 

l^xTRAOKDiNAïaB  p  k  ^tcM  (ouveiH  fO  «laii* 
vairepart  9  pour  ridicule  »  choquant  ;  bizarre» 
extravagant,  yèUà  h*  hmmm  kjitn  ixtrémtJhtah 
'  t$:  r^J^  ixtram:Mérirê.  Mamértf  prt^smr^    EXTRAVAOq|aL|;  a-Fenfer»  ft  dire  da 

'     '      -,--^^  ç||pfooàan*yaff|biiftmraifo^ 

mm^klM\  v^yn^cmm  il  éxfrmf^m.  liaum 


EXT 

EXTRAVAOAWT^'^E.  •di.y»J^ou,b;. 

sarre ,  faAtaTque  j  inrdl  coatf^  le  bcia  fcns 
eholb.  CTfl/»  «If  éÊtimâ  JiÉm^iw;  ZW/comt/ 

ff'^ê^.f^M  i^m^\<ffm  ^mma^'^ 

•  On  mfui^n  ,  Mfftirm^mH  ,  ■  Cectkinci 
V  Cm(Htii«M#4ei  f^fp^  »  recHfUliet^  le  âioCb 
\  lée^  mi  coq)s  du  Droit  CanoU*  OU  tCéva 

i^u  Us  fix  Iwru  4ii^  Dfiài  Cmm  t  ^f^Vcj 
démt  Us  extrsvéï^émtt.  dite  ^wJHmrlk  À  dî 
eUti  demi  fExtrmféÊfémti  ieltè. 


at 

'fi 


.  '•  *.  ,-1.* 


i*^" 


néif9$*  frêfêjkmt  êxtrmFJ^Mirn. 

On  appelle  t  frêtUmi  txtftémmxéin  ^  La  ma               wl^ 

procédure  criminelle .  par  oppoiitton  à  Wjpro-  EXTRA VASEK  r  S'^AÎRAVASSlt  v.  a.  p. 

^édure  civile.  JHpr  i  fiXtrMrJmérin  •  C'eil  |1  m  fe  dit  proprement  ^^t  4a  fi^Â  des  bu< 


meun  qui  (orteo^  dei  VemM,  4c49  Iturt  vàif- 
feeux  ordifiairei  »  A^ut  le  répendeai  ibus  la 
{«au  f  dmit  let  chain  &  dana  quelques  par- 
tîea  do  corpi  »  oik  ik  iie  doivent  pas  ktxc 

mé  9f  €0fJAi  éi  fmr$  êxmjlio^fir  U  fimg.  Lu 
,_    _^  . ,  ,   .  jé^mfi  vi€m  éU  c$  f^  la  Mi  ?$x$rénfM 


•   juger  au  criqiineLf      .  > 

On  apoeUe  »  X^iif/fM  «.irrr^ii^^ 
ture  la  plut  rude  »  qu'on  doniieA  ua  i^ccufë 
pour  lui  faire  dire  là  vérité.  U4:^lê  fiu/lmè 

i/rdinéùti  &  jxt^mtêxééti:       ' 
ExTRiiOADiNAïaB  ,  eft^ffi  fubfttatîf  >  &  fifl^* 
fie  ce  qui  ne  fe  fait  pas  ordinairement.  C^Jl  m 


%> 


fm$ês  fm  ix$i^êiuiif$*  C^  m^i 
.  pur  kn  quiàehoir^iii  nfm.  Il  dêmtii^  féor  it? 

On  appelle  »  ExtraèrJhtain  ^  dans  les  cqm* 

ptes  des  déj^enfes ,  Ce  qui  éfl  outre  la  dé* 

penfe  ordiiraire  >  VixtraordinMn  monti  i^  umt. 

^ExTRAOBDiNAtKE  9  fe  dit  auflt  >  Des  nouvelles 

^  qu^  la  Gazette  publie  hors  du  joyr  ordinaire. 

il  y  a.  unixtraorénairi  duJUgt  di ,  \  •  Uy  a  eu 

dtuxiXtrMrSnmriiceuifimmnéi        :,' 

;     pn' appelle  >  VSxn'éwrtbn^àrédHjUirret y 

"ou  ir  UgHim.  Uq  fond  que  l'on  fut  pour 

Sayer  la  d^enfe  extraordinaire  de  la  guerre. 
rifirkr  ^  F ExttéMrdbkùrê  dit  fHirns  ,  ou 
iimplement ,  iréfirUr  de  PExtréêntmairt^  Cm* 
nm  kfExtratréxmti.  .^    ■    '•;.;■'>  •.  -V-. 

EXTIUOROINAmEmË^rr.«dv«  D'mlefa. 
#çon  extraordinaire.  Iln'hikfàfJiêrNuu  • 
il  4f  M  vayé  ixtraifMtuùHmtni. 

JBb  ditaiim  ^  pour  Buearremem  »  tidn 
ment  I  d'une  manière  chôquahte. // #/?jfîitf  à 
^     ixtroirdmairmniiu,  EtU  ^  f$^fari  ixtr09r 
nàhrtnunt.  l-  , 

Il  fignîfie  aufli,  Extrêmement.  'Il  êft 
.  iraérdhknrimiiêigH^fim.  Extré^Aujârim^  ri 

On  dit  •  PtêcÙer  ixtroiréndrimni  contri 
^  fMrIffi'iM ,  pour  dire  »  Procéder  criminell^ent 
"î^^ntre  loi» 
ËXlÎMtVAQAAIMENT.  adv.  S'oacma^e 

.  .VAGAKCE.  £  f.  v.  Biz^rie .  folie. 

^  ^ [fi5)r ^ foswêun di  1$ guérir dijmgxtrmf^ém" 

,^0, /m  ptU  dijmj^ 

'  On  appdUe  aij^;»  txtrmk^mici^  Une  ac- 
tion extravagant^  >  Ma  difcours  extravagant. 
Jlafmi  uuiêXirëitagmfihirrièlu  JlMdù  mlU 


'1 


n 


ËinilEME.  adjeâifdetCMitg^nft.  Qi^eftau 

.  4prnier  point  j  au  fouvi^raia  dègrili  Extrmt 

J^.  jÉxtrime  flmfir^  Ennemi  fajifim.  jimur 

ixtrimi.  PMI  ixtrim*  Èxtrhi^fmi.  JSxkmc 

^tmfifri.  Bifim  ixtrhu,  Extrim  médhiur.  Eji" 

îremi  finik.  Ch.alcm  $xtrim..  Ri^itiéf  ixtrime, 

.    V  On  dit  prov.  Auxpaux  ixtnmt  ^hi  ipri* 

(^uoiq^e  ce  mot  tienne  lieu  de  fuperjapf  ^ 
pour  Agaifier .  Trij-grand ,  *l^x^r#*Si;ji  de- 
vient quelquefois  pofitif.  ÀiAiTQl  9^-$  Ms 
màHX  ùs  vint  ixtrtmt.  ]'■'  .^y 

'  Il  iignine  auffi  >  Excefl%  de  fe  dit«  d  Vn  hp^^ 
.  me  qui  ne  gafde  aucune  mefurej^quii  va  t;our 

jouridans  l'excès.C#i^^mir  V  #^t^^  fi^mt- 

.il  ell  quelquefois  lubfUnttf »  dt  Jgnifit  » 

\  Oppofé  >  contraire.   X#  Jnid&  If  ^hmidmt 

liS dcu^ ixtrtmt*  -■         ■    '■  V  "'v  '■■■  .  '  .   \ 

On  s'en  fèh  auffi  dans  la  màfJ^Ijitridiga 

Htifi;PavéBriCifmUs  dtij^i'xtrhè$t.  Enirtct 

diU^  ixtrimis ^  U  iftmal^  di\prJl$^ri  unjujllc 

EXTRÊMEMENT,  adv.  èrandemént;  beau- 
coup »  au  dqrnier  point.  £xfrAii^MW^^ 
irmimifti  laid.  ExtriWÊim9utféyii\  Extrimmint 
km ,  .viruêiHX.  Extrtmifmnt  méckani  \witHX\ 
:$xirifiiimintpmftnt.  Il  vus  amt\xfrm^imifit. 
Il  difenfi  iXirmtmm  in  h^Mfs  p  nàfbivàux,  U 
€mrt  txtrimimtnt  vUi.  \     '  \ 

TRÉMITÉ.  f.  f.  J^  bout  d'une  chofe\^  la 
partie  qui  la  termine.  Vixsrmtté  itua  ffps. 
ilji  mmi,  Vfr  U  a  déjfk  lis  ixtrémif^  frmaè^. 
Vixirmiséditddgts.  ^m  tixtrmuldisckt\ 
iux.  litft  Ugé  4  eixhémûé  di  U  i^.  Ofte 
Viifi  i  PfxfrémUdêsRiyaami.       \ 
B  ugnifie  auffi ,  Le  dernier  point ,  le  der 
er  inoment.  lfattiujlix,pasAV^xtrfmiiépéêtr 
'"  Uirvéfji^is.  Il  mifaus fos  astmdri  ktix* 


II 


-1-. 


{.. 


-  -1   .  ■  ■  .-  ■         ; 


Ji iL^l..!. 


delà  V 

Ca0^ 
^ktixm 

»«« 

puiflec 
é/Irédui 
vir/dA 
finudffâ 
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Ilfc 
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fit.  aux 
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Il 
d'empc 
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EXTRÉl 
mensq 
liiiilei 
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fables. 
Fablx  j 
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[  Poëw 
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F ABLP I 
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té  Pi 
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fc  bcNi  fcns , 
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t  Certaines 
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m  pus  are. 
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Hfii.  JSjçirime 

iMMr  •xtrtmc, 
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rM*;iïde- 

r*d1Jnnpnî- 
.qmviiîour 

LéiPr§éËga\ 
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lent»  beau* 

ïxtirimtmnt 
ni  ÀvitUifx^ 
xtrmtmifit. 
\fbtv^x,  li 
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^v.^ 


:     .EXT -EX U  «y? 

Il  fijpifie  tfibor^ ,  Les  demiett  lioni^t    EXTRINSEQUE.  tdj«  Terme  Dogmatique. 
^tU  y  10,  ^'^  ^  PiMirémbéè^  lifiwÊmrfé  £c        Qui  vWni  dt  ^on.  MMaéii  txtrmsè^iki  » 
lig.  on  le  dit  D«i  villeé  affiëgées/  Léiflk$9M        -'  ^-"-^  ^       /• —^^ j* 
(00t&  $netirê  tmr  vi>(r-f n^iirf  i;inirf/ ,  tih  ifl 
ihxtrémk/.  -rv^- 

Jl  ilnuifie  aulii ,  £é  éms  trifte  iw  où  Pon 
puifle  être  réduit.  //  /é  jmi  dê.^Mi  vivn^  il 
é/l  t/Jmi  i  tixtrémU/ 1  i  is  dimïéfi  txtrénàté.  $$ 
^trirMimi  un  f^i  JtrsMgir  fans  argtnt^ftms 
S9nnéj[(im€9t  ^  C9f9nt  JtétrMMs  9xtumit€iL.  '  A 

9fuM  9xtréiHui  /#/?,!/  vk,  ^m  hrfyu9  .;..U  ^ 

919 fm  féU  fufir  un  Imfm0>4ê  fmwr  à  f9:nr9-    EXUBERANCE,  t  l  Surabondance.  Il  n'ell 


f Ml  vknt  di  confit  ixtrkififiês. 

En  parlant  de  monnoie»  on  appelle»  Va^' 
Unr  €xtrùisifi9  »  La  valeur  que  le  Souverain 
donne  aux  monnoies }  indépendamment  do 
poida*        r.,^- 


.», 


E  X  U 


«  • 


ir   'h  H  •»■ 


guère  en  ufage  que  dans  celte  phrale  du  Pa« 
lais  Y  Exukéréuic9  de  élroit.  Pxr  9XiAiranc9  de 
dr9ii.     . 
f9tmixd€rmh9SJÊfmsi0t9K.  Fa^9rdtwi0  9xtré^    EXULCERATION.  T.  f. Commenceinentd'ul- 


Il  fil  prend  eneçut»  flMr  Excès.  V9ut  uÙ 
ht.  ià^jêurt  À  Ptxiféiàtl.  V9ut  pÊTi^g,  kt  ^h9r' 


mit/  à  fémtr9.  fma  Ui  êxiréfimK,  fint  vi^ 
iUufis.         • 

Il  ^gnific  anffi  »  tJn  excès  de  violence» 
d'emportement. 'If  f9fifwU  €§mr9lm  i  U  dir-i 
fiiértixtrémfé.J  lit  9m fini  vtnut  À  d$t  9XtrémttK, 


cère.  Exidcérstion  dit  par^fUt,  L9t  txuUéféuknt 
fàfi  tr9mi9mdémt  Us  9nirmU9t  »  fini  dtt  mur* 
intt  difmfiti*  . 

EXULCËKERr  V.  a.  Former  df«  ulcères*  £W« 
finie  9XMkér9  Us  ÉniràilUt,  LiS  hmmws  4fr9t 
finiréndt^       .  .'4-  9xuUir9ni  U  V9dH.  \ 

EXTRÉMÈ-ONCTION.  Celui  des  fept  Sacre-    ÇXULTATION;  f.  f.  AldgrefTc  .^fnu^de  joie. 


.mens  qui  fe  confère  en  appliquant  les  (aintes 
Jbuilei  fur  up  malade  en  péril.  U  a  r9CH ,  ta  bà 
a  iUtmi»  fn  M  a  férié  VExtrimrOnU'mi. 


A  fret  U^ain  inm  itlU  iatatiU  ,  il  f  9Hi  une 

Îrdnd9jêt9,  w$9  fronde  9Xultaiton  dônt^iomU 
\^oàiii9.  Il  viollit» 


u  ■■.:  r.,. 


FAB 


FAB 


Subftantif  féminin.  La Jixié-    Fab;.E9  fîgnifîeaufli ,  FaufTeté,  chofe  controu^ 

me  lettre  de  l'Alphabet,  &      .  vëe.    Vent  neut  compttt,  dts  fahUt.  Jeiuntttio, 

ftm  une  fokU.  Cette avintur9  ^  bien  vraklcê 
ii*eflfasMn9fâU9,  ^        V 

On  dit .  qu'Un  hemke  efi  lafMe  dn  peuPieé' 
L0fabUd9  tout  le  mande,  Lo  fable  de  loiiÙUp 

Î)our  dire .  au'Il  eA  la  rifée  du  Peuple  >  la  i(i- 
iée  de  tout  le 


la  quatrième  deis  coprunnés. 
rononce,  Efi.  Une  gtan^ 
UneMubU  ff.  Une  f  fi- 


^    iQuand  cejte  lettre  e(l  i  la 
fin  d'un  mot ,  t^t  fe 
naire     *■  *  ' 

cent  par  une  Gonfonne,  q&e  devant  ceux  qui 
commencent  par  une  voyelle.  Une^feif  brb^ 
Utii$^  Vmfi^ordente,  Il  fui  fiéinijnJqu'oHvif 


i  d'un  mot ,  cHc  fe  prononce  pour  l'ordi-        fée  de  tout  le  monde. 

ire  auffi-bien  devant  les  mipts  <fai  commen-    FABRICANT,  f.  m.  Qui  entretient  un  ou  pl^- 

^. ^  — r ^^_  j .  — -> :        iî^ùrs  métiersoù  l'on  travaille  à  des  étoflès  d 

foie,  de  laine  I  dcc.  Ç  efi  U  plus  j^retfobrici 
de  Lyen. 


'Ofà' 


éjeffrefiêt.PiicedebeiHftrembUttiie.  lltfiveuf  FABillCATEUR.  f.  m.  Il  ne  fendit  guère  au 
fkfiê  if  eifiime  femme. 


\r  •^••■ 


propre   qu'eïi  cette   pl\|rs/e.  Fokri^oeéier  de 
jkim'fttenneie. 

On  dit  iiflryr.  Fotrkointr  de  faux  oSti  »  conn 

ne  d'un  Contrat  ,  d'un  Tdlâmem  ,  d'une 

Tranfaûion ,  <Scc.  Ftérifioi9nr  tU  coimntikt.  Fa* 

inllruire  &  pour  divertir.  FietUe  fakU.  fable  ^    \hrieot9ur de nemf^lUt.    '  V^ 

j  fneral9.  FabUmjftirieufe.  LetfobUtd^^9fe,de    FABRICATION,  f.  fl  v.  Aftion  par  laquelle 


FA  B 


FABLE.,  f.  f.  Chofe  feinte  de  inventée  pour 


s  pi 
;  Fa 


Phèdre.  Sent kveiledftJedtUt.  Um^re^ des 
fMt.  '^ 

FABm  (b  prend  auflî  dans  le  même  fens  p0urle 
fujet ,  rargumcnt  d'un  PoJme  Epique  »>d'un 
Poème  Dramatioue ,  d'un  Koman. '^oeffdli^ 
iutsendeUfabUetn^ielPefme.  Lafmf^^biem 
difpojee ,  bUn eendmie*     ^  , ,  ".,.  j 

Fabl^  ,  fe  prend^auQi  dans  un  (bns  coÙeôif  » 

pour  figniner ,  Toutes  lesfables  de  TAiitiqvi- 

té  Paveiine.   //  iftj^iiumdéw  la  Fabl^.  (Ip^fi 

.  flde  tien  Uii^abU^ 

Tomt 


on  iabriqne.  Il  fe  dit  piincipalement  de  la 
monnoiç.  £A  pN<r*ûi  /abnçfUjjen  dit.  tcùi 
bionefiJet  UmriFmr.  pem^  UfabricMien  de  /4 
mennek.  Un  bfnnme  oecufe  de  fabrieotien  de 
■  ■  fou/ie  neennete* 

On  dit  fig^r.  Lafakrieéi^  tFun  feux  afle^ 

FABRIQUE-  f.  f.  Conftniftion  il'un  édifice. 

Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlsnt  des  EgUiet* 

Vnjm4t  defiiéfeut  lofoèrifue  ePutuf^^lifi  fo- 

jFAUiqvia  %niâc4Mfi«  La  &condecertaifli 
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«   I 
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/■• 
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..M >-:ii- 
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^.^-  .^j^.  .-;„.^J ^. 
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J^ 
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,-V-V. 
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'^'^f  i 


Vi 


•     * 
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/^ 


t 
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'»:   'iï*. 


./■ 


buy ragea  &  de  certaines  roanufeaurcs.  I4 
/.ifctfiii  4if  fmfif«i#/.  LMéUnri4iH$  des  éHffis  de 

'  fiii,  dfs  drèft ,  4ês  €héÊVidltx ,  Wf/  /Ni4i^#/ ,  &c. 
O.drap  ifi d$  hpnmféiriaue^  Uifld^  U  fabri- 
fii# d^un  til  0»ii ,  dm ulêuvrur.  ta  fÀriquê 

"  ".  ffi  ^  telle.   A  "■'•■,,  •;  *;  i .  -.-^     .  ,.   ,  .>,  ...■f,.'  .' 

Fabrique  ,  en  cariant  d'ijnc  Eglife  paroiffiale, 
fighifie  auffi  ,. Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
Eglife  ,  tant  pour  les  foijirfs  jc  les  revenus  af- 
feâez  à  réntt^etien  •  âc  à  l|a  réparation  de  TE- 
glife  »  (jue  |)bur  Targemeirie  &,  les  omemens. 
.    La  Fakriijiue  de  C9Uê  E^ltfi  efl  très^-nche^  jS^i* 

ter  pâttr  la^falfri^.  |  ^ 

FABRIQUER!,  v^  a.  Faire  certain?  ouvrages  de 
main.  Fabri^fuer  de  la  moànoie.  Fatriqiur  des 
dravs,  FahciqHer  det  étoffes  ^  O-c, 

On  dit  fîgiif .  Fakriaderiûi  meafongê ,  une  ça- 

hmn'u,  pour  dire,  Ooi^ouver,  inventer  un 

menfonge ,  une  calomiïie.  lEt  dans  le  même 

fens  à  peu  près ,  Faln^un  f>€piia  »  Fabrinucr 

[un  téfiaiMni  ,  une  dimutÏ9n  i  ère.  pour  dire, 

unefauflè pièce,  uù^auxafke.  un  fauxtef- 

.  •  tiimcnt,  .&c,'^     '  --.       ■■  K.;  ;  .  : .,  .^^  ••  '  •  ■ 

Fabriqué  ,  BB.  part. 

FABULEUX ,  kJSE.  adj. Feint,  cootrouvé. 
inventé.  Conte  fabuleux.  CelAeftfabuifux,  Li- 
'we  fabuleux,  fi'ifloire ,  narrmhnfabuléufe.  les 
divinttex^fabtdeufej^  .'-*,,  \  * 
FABULISTE,  f.  irb  Auteur  qlii  a  écrit  des  fii- 
ble$.  £fo£e  ^k plus  WKien  deyPabulifiiS, 


■'4r.^^ 


FAÇADE,  f.  f.  Frontifpicc  d'un  grand  édifice. 
ha  façade  d'um  Eglife.  La  façade  d'un  Palais. 
mLA  façade  du  Louvre. 

ImGÉ.  f.  f.  Vifage.  Rahs  le  férîeui  il  ne  fe  dit 
.en  ce  fens^u^en  parlant  de  Dieu.  Dieu  dé- 
tourné fa  faye  du  fécheùr.  Voir  la  face  de  Dieu. 
Le  voir  face  i  face.  * 

pans  le  flyle  familier ,  on  dit  qutlquefois, 
Uife.  face  réjouie,  une  face  enluminée. 

On'Bit ,  Voir  en  face.  Regarder  en  face,  C#k- 
*vrir  la  face.  Se  couvrir  la  face.  Il  lui  a  dû  en 
face.  .  :    ',  ^ 

On  dit  prov.  Face  d* homme  porte  vertu ,  pour 

dire ,  qu  En  pluficurs  occafions  il  eft  nécef- 

^  faire  de  fe  montrer  en  perfonne  pour  réuflîr. 

Facb  ,  fe  dit  auffi ,  De  la  fuperfiae  des  chofes 

corporisJles.  La  face  de  la  terre,  La  face  de  la 

mer.  En  ce  fens.on  dit ,  en  termes  de  TEcri- 

ture-Sainte,  La  face  des  ^aux.  l^  face  dû 

j^abymer.  •     ,       .  •     - 

Facf  ,  fe  dit  auffi .  Dii  c&té  de  devant ,  ou  d'une 

•   des  panics  confidérables  d'un  édifice.  La  face 

:   d  une  mmCon.  Ce  bâtiment  a  tant  de  teifesdeface. 

La  face  du  côté  de  lacem.  La  face  dmceU  du 

jardin.'  La  face  duché  duLevaé. 

On  appelle  ,  Les  faces  d'un  A^,  Lca 
deujt^Acet  ^ui  font  enue  les  ilancs  &  la  poin- 
te d'un  Baftton.  ^  .- 
Faikb  face.  Façon  de  parler  dom  on  fe  fert 
•csi  termes  de  guerre ,  pour  marquer  le  côté 
vers  lequel  une  armée  campée  ou  rangée  en 
bataiUé ,  a  le  viÀge  tourné.  V armée  étnt  cam^ 
fée 0jfanê  un  behijk gauche,  mtru^eaMÀfa 
dreiu  ,  &  faifaiHjaee  à  UfUùne  du  eité  des 
etMemis^ 

On  dit ,  d'Un  Bataillon ,  aa*  Il  fié  face  de 
-^^:^iUiiet ,  Quand  û  «à  rangé  on  bataiUe ,  do 


telle  ibi^que4equ<ito 
mis  puiOèntit^taôuer,  4I  leur  préfente  iL 
•™^»-  ••  ^^H-  w.jgi •:%>•,%>-:•..    i  - 

^  On  dit ,  Faire  ^he^fiefe.  peur  fignifier 
Tourner  vi&ge ,  i^tt^tp.  Scc,,ûi^nemù 
fif^f^UHfl^é  un  certain  enebreUekà^^ 
face.    .  '"'iX -W;   . 

Face,  je  dit  figur.  De  Tétat,  de  lii  filuatibn 

des  affaires;  Telle  éseii  aler^  la  face  der'^aira 

Cette  m^t  ckattgea  tenu  la  face  des  afiakis.'^t!, 

pas  cela  les  afflùres  eni  bien  ebangéde  fue ,  %,i 

jns  Uf:e  autre  face .  mt  une  autre  face.  \ 

Otï  Sk  ,  qu'lfite  affaire  a  plttfieutr  f^ 
pour  djr^  V  qu'EUe  nc^t  *re  çonfiflérée  en 
plufieurs  feçona,    4^  |  ' 

Am  jeu  dck,Baff«».onappclfe.  iif#.La 

Ercmiére  carte  que  découvre  celui  otiî  tient  iii 
anque-  La  face  efl  un  valet.  •  .  ^ 

Facb,  &  FAcsk.  Termes  del Blafon/  Vovez 
FASCE  ic  PASCER.    .       i  ^     ^ 

Ek  facb.  Façon  de  parler  adV4nrlMalt.  En  pré- 
fence.  Dvré  en  face.  SèiUemr  et  ^iïëeTifter  tn 
face.  Reprecher  en  facd.  '^ 

Il fignific auffi,  Wh^L-viniceCbiseaiiain 
'  face  un  firt  beau  canali  ' 

^     On  dit .  En  face  dfEgâfe  i  voir  èift,l>t^ 

^  vant  l'Eglife ,  &  fuiv*nt  les  cérémonies  &  les 

formes  ordinaires  de  l'Eglife.  Epeiêfir  en  face 

iS^*    û  ft?»  g»âi«  d'iAgç  ^*fii  cette 

A  LA  PÀCB.  Autre  fiiçon  de  parler  aA^dWtife  ,^ 
pour  dire ,  En  préfence  de . , .  à  la  vue  de.... 
A^la  face  de  U  Ceur.  A  la  face  du  Parlement. 
A  la  face  de  kt  Jttfiice.  A  la  face  de  rUnivers. 
A  la  face  de  toute  la  terre.        I      * 

Dbprimb  facb.  Façon  de  parler  adverbiale. 
D'abord*  Il  eft  vieux.  "^^   / 

FACER.v.  aft.  Terme  du  jeu  de  la  JBaflèete. 
C -eft  amener  pour'  face  une  ourte  QJ^^êiUa 
même  que  celle  fur  laquelle  un  joueur  amîs"-^ 
fon  argçnt.  //  m'a  face  dfaberd.  'j^d  itéfaci 
trots  fois.     .    ^ 

FACÉTIE.  T.  f.  BouAbnnèrie ,  plaifantèric  de 

paroles  ou  de  geftes  é  pour  divertir ,  pour  faire 

FACÉTJEUSEMENt.  adverbe.  D'une  mV 
^^»é[tùaÀ^Wi(n^lnéus  a  centéceUfacéticufe-    \ 

FACÉTIEUX  •  EUSE.  adj.  Plaifant ,  qui  di- 
vertit ,  qùt  ftit  rire\  Cefi  un  bemmefert  facé- 
tieux. Vn  efirit  facéàtux.  Un  conte  facétieux. 
Une  bifioire  facétieufe.    \ 
FACETTE,  f.  f.  Piminuk  Petite  face.  L'un 
/des cotez  d'un  corcs  qui  àplufieurs  petits  c6- 
tel.  Diamant  taillé  4  facette^.  Avec  uft  microf 
eeffe ,  en  décem&e  vbêfteurs  facettes  dans  les  plus 
f^iiifirains  de  fable.  \.   •  ^ 

FACHER,  v.  a.  Mettre  en  colère.  //  ne  faut 
*  fifiber  perfinne.  Cefl un  bemme  qu'à  ejtdanfe- 
reux  de  ficher.  < 

D  figilifie  auffi  »  Caufer  du  déplaifir.  Pre- 
ne^rarde  de  le  ficher.  Sa  mert  m'a  extrêmement 
fmi.  Je  fuis  fiché  fue.... 

n  eft  auffi  neutre  paffif.  Se  fignffié,  Cen- 
dré du  chagrin,  fe  mettre  en  colère.  Je  me 
fmsfiehéeemre  lui.  Ne^t  fiches  pas.  Cejl  un 

heemm  eftd  fi  f2che  de  tekt.  - 

U  fe  dit  auffi  à  TimperibnneL  //  me  fiche»  il 
l^/M^*  C^f.pour  wci  Jç  ftjii  chagrin  «  ]•  , 
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ur  préfwte  les 
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|ôàr  %iifier. 


de  U  fituatfcn 

fi^^dn  paires. 
Ut  aff^êt.^t^ 

confiaérëc  en   > 

•  .        \ 

;     •  .  • 

pë)f«.£rrr,{.a 
eluj  ^q2^  tient  iii 

ïlafon.  Voyez 

rbUle.  £n  pré- 

»oBr  d^fe ,  De- 
éroonies  d:  l^s 
Epêêifir  in  face 

;e  ^*cii  cette 

er  «dverbkte  .^ 
à  la  vue  de... 
du  Péirlemm, 
r  1^  rUniviTs, 


■'  -x 


er  adverbiale. 
leja  Baffeftc. 

I  Joueur  a  mis" 
i  Wd  Mfaci 

>lairantferie  de 
tir  I  pour  faire 
ir^«  Vmkvrê 

.  D'une  ma* 

CiUfMdftÛHfi" 

fanfi  qui  di* 
nmifirt  face- 
ntH  fâcélittix, 

r  ■ 

« 

te  face.  L'un 

iirs  petits  cd^ 

nç  nfêmcrtf- 

datt/  Its  fins 

t.  li  m  faut 

éplalfir.  /V#- 
iXPtmmint 
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nîfie>  ften- 
îlèrc.  /#  »i# 
fâs.  Ctft  un 

l  mefififi,  il 
çhaçrin.je   , 
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,    .  SAC 

iff,tiHigd  .'ijPii  chagrin»  a  eft  IflUgtf  de  » 
^ilmtfUitlikJi^fmiiir.  Ubàfkhi- 
,   rmi/mJifitdrifiChargi^     .f  r  v  ^       ^j 
F1ch|  9  iB.  part  U  aies  figniftèatiorls  de  ton 

ve^M.  U  l'emploie  aufl^  «ajeétiv^ment.  C'^ 

«FA^SHERIÉ.  £  C  V*  Péplaifir ,  chagrin  •  re- 
.  gret.  ÔmfiréU  Imfiebtm^  %  vieillit. 

■FAciffiI«\  EUSE.  adj-  Qi^  caufëyi^l  1*  Û- 
«Kerie  »  qpi^onQe  du  chigriiix^  qui\incoin\ 
mode.  FSaHêfk  acttitnt.  Fichimnou^i.  Mai 
fkàifux.  FiiÂiÈtfi  0méBti$9i.  K^  dafUMnfa- 
chnufJiat.  Fmt  Aêf /Achiitxdi  mit  Stri  venu 
tr$iékf*\  Cifl  wtê  cbûji  fiehiufi  ipte  Jt^vêir  afi 


\ 


nii^tlsttCi 

veriured'el 
^ifcc  conçoit 
FaeiUti  de/ 
manière  claij 


■F  A  C 


6r9 


fasn  à  détjMm  ^m  n*9ntÊni$nt  pat  rmJinV     ^ 
^    XJil  (ignin^  jaufli ,  Pénible  ,  difficile  V  mjJ- 
^^fi^  Ommfidantx.  Mmit^ fachiufe.  Pa(pt£c 

^  JB  fignifie  aulli ,  Màl*aifé  à  contenter  ;  ^^* 
carre ,  paq^  traitable.  Crt  h^mmi-'lk  tfl  fkhtux^ 
C^  ^t^fichêux  ptrliÊMagi.  On  m  fm  emnmint 
mm  él9€C  bêi  i  c  tfiun  ifirù  fàchftix  ,  \un  imh 
iknl  fiehtux.  NumiwrfiUlHnfi.  M  ^  J^hiHx 
dont  fin  damffliifHt.       "^        '• 
.        On  dit  imperfonnellement  >  //  ijt^achtùx 
\  pour  dire ,  C/eft  uno^chofa  ficheufe.  ïl  \^fa^ 

\phiMis  d'être  tnntfé.     '  ^ 

Fi^iux  y  fe  met  qtielquefbit  fubdafi^emiênr, 
>  A  )|lori  ilxjligaifie^  o(iommè  incommode  >)(ai" 
^    port^  9*émxjt\aL.^fM  tm  fachiux^  Je 
\htJMim».\       ■    V\"''^    .    ^-    ' 
FACIENpE.  rNf.  Cabale  f  intrigue.  Il  ne  te 
;  dit  qu'en  manvaife  part.  litfint  uns  dtux  d$^ 
mène  féÊfUmb.  Il  ^^n^  U  facUndi  tnn  tiL 


aine  aptttiade ,  une  certaine  ou^ 
it,  de  génie  •  qui  fait  qu'un  hom- 
dlemejlfit  les  chofes.    ' 
if,  l](n#idifpofitioa  à  écrire  d'une 
,     ?&a^e.;  ;■•  I    ^  ,    ■■!!    .• 
.  Et  Fafilitïï\éUf^^     Ube  cfifpofition  na- 
turelle à^vivrç  ai^nient  »  à  s'aûcommodcr  ai- 
lfémentave^|tbu|(  lé  inonde.,      p 
F^c^litI  ,  fepreÉid  «uffi , |ûur  Indulgence  ex- 
cemvej  Çêft  m  Ifftilia^  laij^  aller  «î  tout  c$ 

ait  M  veut ,  9H  ^ilffit  JUja  facUiti,  Cefl  -vQtrg 
facUué  OM  ift  eaufide  cÀdéfirdrtï  ^ 
FACILITER.  V.  a.  Roaqre  facile^»  aife.  Faci* 
luerlit  moyen^t  de ,  ^cXjt  v9Ut\  faàlittrm  cttte 
aWatrt,  Cetafaciliti  ta  tG^cfiUn,  faciliur  Ufaf" 
Jagéidithrêêéei.» 
FAciLiTi  ,  éE.loart. 
FAÇON./.  f.^Mahiél^  J  figurti,  forme. dont 
une  choreefl  faite.  JLis/^oM  de  cet  onvr/tjre  efl 
belle,  La  fafên  en  eft  nivelle,  Cefi  nnefitfoh 
:   d'habk  toute  foit'tci^j^eA  1      •  ' 

j^^_  Il  fignifie  aufli,  Le  travail  c|e  l'artifan  qgî 
a  fait  quelque  ouvrage-jP^yrr  la  fafot^d*^  ba^ 
bit.  Il  tji^ y at  grande  façon  à  jcet  ouvrage^  Un 
êmtrUr  qmjmt  fayer  fetljafont  \trop  chlr)  \ 

On  dit  en  terme^  dé  Pratique  >  L^faffm  dun 

Arrêta  pour  direji  Lij  pein^  que  prend  un 

(jreAeradrcdèr  ui^  Aifét.  Jl  ^  fallu  payer  tMét 

fêwrlafafpndeVAthrh.  ^  :\ 

On  appelle!  Facen  ite  compte  ,  La  fonmie 

.que  leKoi  alloue  à  un  comptable  pour  les 

frais  dj  la  reddition  d'un  connlptî.  Lf  Rêï  pajfe 

.  tantauxThrefprUrtflcfa  Mayon  pout  U  façon 

de  leurt  comptes. 


Oft  appelle  >  ^^Ê^  de  faciende  »  Un  hom-  Façon  ,  eti  termes  d'Agriculture  »  fe  <Ut^,  D u 
qui. a  du  manàge,  qui"ie(t  capable  d'iiuri-  labour  qu'op  donne  à[ia  terre  ,  à  la  vigne, 
I.  Il  eft  du  (lyle  familier.      *-   ■  Dohner  une  première  ^  Une  féconde  façon  à  la  %ï* 


•me 

FAC{LB.  adjeft.j^de  tou'l  çenre.  Aifii  à  faire 
lu'on  peut  fa^e  fans  peme.  tllfy  a  rien  dg 
i  facile.  CelaeftfaâU  à  faire.  Il  ejl  facile  de 
contemeTéCeft  une  chofi  facile. 
On  dit  »  Qti^Un  hmnmeefi  di  facile  acaèt ,  pour 
dire ,  qu'U  efl  aifé-  de  l'aborder  |  &  de  lui. 
parler.  '    .      < 

:     On  ^xtt'Vn  e/hrit  ^acHe  ,  we  ginie  facile  ^ 
pour  dire  ,  Un  eiprit  >  un  génie  qui  fait  tout 
aifément  &  fans  peine.  Un  jiHteur  facile  ^  pour 
dire ,  Un  Auteur  aifé  à  entendre.  Unfijle  far 
fik  »  pour  dire ,  Un  flyle  naturel  Se  aifé.  1\ 
^AçiU»  fignifie  aufli,  Ctedcfcendant ,  com- 
mode pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie. 
'  Cefi  un  beemne  facile  9  dutte  humeur  tr attable  & 
facile.  Etre  dun  ttamrel  'deux  &  facile.  Avoir 
let  meturt  fmUeSé 
Facile •  le  o^auffi  en  mauvaife  part  /d'Une 
perfonne  qui  n'eft  pu  f^rme  dans  les  occa- 
I     uont  oà  il  le  fiiut  être  tiÉais  qui  felaifle  aller 
[     trop  aifétfnent.  Il  n'y  à  p^ini  etafurance  en  fit 
(     réfikêtifnt  t  car  c'e0  un  kêmme  facile.  Ji  ^  fi  fn- 

rile  mfem  M  fitit  fakrc  $mu  ce  iiu'm  vem. 
FAOLEMENT.  adv.  Aifément ,  avec  &<^li- 
té,  fans  peine.  Faire  fscitemcnt  teuict  ck^.  U 
féttle ,  U  écrit  faciteimm.  j  f    \ 

FACILITÉ,  f.  f.  Moyen  .  manière  faaiU  de      i 
faire  »  de  dira,  &c  (Ma  fi  peut  faire  specff^    F 
ciBti.  Vemt  treuvercM,  de  grandes  faciUêetu  dans 
cette  é^àire.  Il  s  une  grande  faciliU  de  farter, 
de  t'expB^pêer.  On  n'aieujeetrt  ifUêtr^  de  fiee^ 
liti  à  wtal  faire. 
On  appelle ,  FatiHti  defprii.  FdcUiU^  /^ 
Tomel. 


gne  ,  i  là  terre.   Une  vigne  ^  un  champ  qui  a  en 
toutes  fis  façon  f.^   ^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  s'eft  jeté  dans 
une  dépenfe  excefliv<  ,  q^ui  a  &it  quelque 
gra^uie  perte  au  jeu  j  qui  s'eft  pris  de  via 
dans  un  repas ,  qu  //  s*tfi  efl  donné  et  une  façon. 

JM  eft  du  ftyleiiîimilier. 
Façon  ,  fe  dit  audi  p^uil  fignifier  ^  Manière  de 
faire  »  d'agir  ,  de  patler  ,  de  penfer ,  &c. 
Les  façons  de  faire  êCiàe  nation  ,  d'un  peuple  , 

.  et  un  pays.  Les  coutumes  \  ir  Us  façons  de  faire  des 
^tlect  &desRomaii&,A.lafaçottdetlurcs.  Les 
enfant  ont  de  petitet  façonrfui  pUifeni.  Cefttunc 
femme  efm  a  de  peiitéèf,' fafons^firt  enge^gemes. 
Ce  n'eft  pat  de  cetée.  façon  ^u*il  faut  agir*  Cefi 
fis  façon  défaire.  Changer  de  façon  de  feàre.  Sa 
façon  d'écrire  efl  benne.  On  en  parle  dune  étran^ 
ge  façon.  Il  ta  traité  d'une  étrange  fnf  on.  Il  lui 
0  parlé  de  la  bonne  fa^rje  ttém  veux  entendre 
parler  en  aucune  façon.  De  f^t  «i  d  autre 
tourner  une  if  aire  de  tm^ès  les  fafons  •  de  toutes 

feçen^'  J.         l  '^ 

On  appelle  9  fafmeéfêfmrler^  Une  phrafe; 

Une  neuvettâ  fofot^de  pàrUt.  Une  mauvaife  fa^ 

fon  de  parler.    Uneféfen  de  parler  noble  &  élé^ 

gante.  Cet  Auteetr  m  de$  fhçont  déparier  f vi  hd 

jim  particulières,  i         I     ^  ^ 

a^om  •  fe  prend  auil!  dans  )e  djfopor»  fami« 

lier  »  pour  L'air,  là  mine  «  le  maintkn,  H 

port  aune  perfonne.  iM  heenme  ,  une  finom 

me  de  bomm  façen.  Avoèr  benne  façon^  imh 

vaifi  façon.  Il  a  bien  une  autre  façon  que , ... , 

nui  un  ptéige  fus  a  bonne  façon.  Un  riti 
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'  ^m  a  bomit  fuço^^W  t^  du  ftyle  familier. 

;    On  dic  proverbtalem.  qu'(/if  ibotinKe ,  qH^Mfw 

céi^  if'<i  ni  miW*ii^i.y^aifV  pouridiit  y  qifUii 

>    homme  »  qu'une.i;ho(e  n*a  ni  grâce  »  ni  appa- 


r,  > 
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rénce; 
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Il  fe  prend  auflî ,  pour  Manière  d'agir  con- 
linte  &  embarraffante ,;'  par  trop  de  c^émo- 
riie  ÔC  de  circoDfpcftiop.  C^un  homme  plein 


à»  Mwtk^m^  MtMilfager^i  de- 

r  On  «ppelle  tufi  r  JRiflrtir  vCeli^  qul|ort| 
jpiu:  la  ville  les  lettres  de  là  Pbfte  »  &  le^  dif.  f 
tribue  à  leur  adreflè.     ;    ^  ;     A^\  .^ 


trainte  &  embarraffante ,;  par  trop  dcc^émo-    FACTICE»  adi.  de  tout  genre.  Contrcfaîé  par    ;\ 

"^    «nstë.  On  le  dit  par  oppô(idon  à  >Natu^ 


i 


'>    Ù 


'     la'. 


». 


% 


.     V, 


■\c 


^    \ 


> 


•;;^>^/';' 


"  *\ 


./ 


.\ 


>•      »    f 


.-^  \ 


•:^; 


\ 


y; 


4 


> 
i 


V 


•^  A. 


r 


/ 


.  :\' 


3 


j-î 


\ 


'>â^. 


>y    defaftinl  Ctfi  v/i  homme fatf  s  façon.  Je  n'y  fais    *^   r«l.  Ce  UxA^d  n'efi  foint  naturtl ,  tf  efifaÉlki.\ 
;     p«mr  t^n^ie  façons.  Je  n*yfais  point  tant  de  fà-    .     Cmskre  faOke,  Jtiari  foÛke.   FUiars  fafHctx^ 
\    §on.  Jevou(pritf  A/ivônr  fans  façon.  Ne  faites         hrmis faâicef.  '^-Si     . 

point  tant  de  façons ,  ou  fimplemcnt ,  <^m  t^nt  On  appelle  Quffi  >  Me^faSUce  •  termfaàke , 

i/e  façons.  S^tns  tant  dt  façons.  Il  nk^\àccordé  Un  mot  qui  a'cft  pas  reça dans  uité  tançie  ». 
€€ha  fans  façon.  Il  fait  façon  fj^cceper  et  pré-  '  mais  ouc  l*On  fait  félon  les  règles  diè  l^ài^alo- 
fen$,  >.  f^       .  .        ,  V  ffiC,  Cemot'4if^€ftpasenuf^e^€*e/fuiem^fai^.: 

•    Il  fe  prend  auffîi  pour  Soin  ^xceflîf.'atten-        tice,  ,-.      .  •   >.!,»';,;-' 

'    tion,  circonfpeôion  trop  exade  en  de'  cer-    FACTIEUX*»  EUSË.  adj.  Qui  fe  ptaït  à  (aire  - 
,  taJneschoC^*  Ùïa  ne  mérite  pas  au' on  y  apporte       '^des  cabales  dans  un  État,  dans  upe  Ville  , -v 
tantiU  façons.l^oHS y  faites  trop  de  façons,  Voilk        dans  une  fociëté  »  ou  qui  eft  de  quâque  ca- 
^     hendeifaçi^nspourttnechàfeJejfien,  hdlt.CeJl  tmtJprkféiBieHk:     _*      ;'.:'. 

\      H  fTprend"  auffi ,  pour  Afféterie ,  wiirtti^  \         D.eft  auflî  fubftantif.C^/?  un  failfiep:.  On  à 
^çÙQ,  Ceft  une fentme  toute  pUine  de  façons.  Elle    HmniUsfa^Heux,  -;^       ^'^.- 

FACTION,  f.  f.>  Le  guè^t  que  fait  un.  cavalier, \/ 

un  fantaffin  ,  qui  eft  à  fon  tour  en  vedette  y  en 

fentinelle*  Etre  émfa^on.  Son  Officier  Y^^v^'t    • 

'fmis,  enfaOmn,  Entrer  enfaâion.  Sortir  def^oti. 

Etre  relevé  de  faêliqn,        ^  .     - 

^    "**  "^  On  dit  dans  la  converfatiôn  ,  Ce^  une  façon    Faction  ,  figniQe  auflî ,  Parti ,  cabal<î  dans  u^ 

)  »*  r  '.    ^ >>./2  - .  .  /-         t  .1  -^-   __         Etat ,  danHine  Ville ,  dans  yn  Cdç)s , /diins 

une  Compagnie  9   &c.  Ily  ovoiteleuxfafMons* 
dans  cet  Etat,  dans  cette,  f^le.  Là foEHon  fes 
Blancs  &  eUs  Noirs  en  Tofcane,  La  faUion  des 
Guêpes,  La  fa^n  des  GiheUnt.  Il  étoii  d'une       ;, 
tille  faition^  ChefdeJaBion,Ilyav)nt  d^éremes 
fatlirnsdans  le  Sénat.  Dans  tefConcÙtve ,  lafaon    ^^ 
tion  de  France  prévalut.  Il  y  avok  toi^  ai  fac* 
tions  dans  le  Conclave.  . 

FACTIONNAIRE,  adjeft.  terme  de  ^èrre. 


fà^  conWiuellprneht  des  façons, 
.  ]  K>Tï  dÀn,?i\ii&  y.:Des  gens  d^une  certaine  façon  , 
polir  dire  >  Des  gens  d'un  certain  rang  , ,  d'un 
çehain  caraftére.  On  n^en  ufèpas  ain^avec  des 
gens  (^  une  certi^ne  façon. 


.    de  hci  efprït.   C'efiune  façon  de  brave ,  &c,  çn 
-patidîit  d'Un  homme  qui  fe  donné  pouf  bel 
.  jefjpnt ,  pour  brave ,  <Scqui  n^ep  â  guère  cjue 
,    rapparence.',    '-         i  .  '- .  - 

De  F^çaN  ;QuÈ.  adverbe.  Tellement  que.  La 
*  nuit  vint  y^de  façon  que  ]thu  contraint  Je  me  re* 
;>*  tirer,y  îl  ètl  du  ftyle  familier. 
"  De  façon  ejue,  En  telle  forte  que  ,  de  telle 

'  '  ;  Hi^hiére  que.  Fi'Ore  de  façon  qu^on  nefaffè  tort  à 
}    '^erfhnne.    ,       •  ».  V      j  -N./ ; 

^J    OflTdit  aufîîiadvérbialemeVit.  En  aucune  fà- 


Oui  eft  obligea  faire  faftibn.  Ilejl  un/a^plefol-   . 
d^t  fa^ionnairci  II  ^  le  premier  Cap, 
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çon.  En  nulle  façon.  En  façon  du  mond^  Eri  fa- 
çon quelconque.  En  quelque  façon  que  ce  foit,  *tiànnaire  du  Rériment  de  Pitardie, 
FAÇONNER;  V.  a.:  Donner  la  façon  à  un  pii-  FACTORERIE,  f.  fém.  C'eft  dans  les 
yrage  ,  J'embellir>  renjoliver.  Façonner  un  Orientales  ,  le.  lieu ,  le  Bureau  où  fo 
^    '^'afe.  Façonner  une  bordure  de  t^leau, ,           .  Faâeurs  pu  Comriîis  des  Compagnies  di  ;  com-' 
En  ^termes  d'Agriculture  ,  il    fe  dit ,. Du  merce;    Les  Compagnies  eLe  commerce  im*  des 
labour  qu'oii  dgnne  à  la»  vigne,,  aux  terres.  FaEloreries' en  fliijieur s  villes  Maritimes, 
Façonner  u^i^^nè  y  une  terre  ,  un  champ,      »  FACTOTUM.  Ç  m.  (  On  prononce  F  ilCTOr 
Il  fignitie  1%ur. -Former  Tefprit,  les  "moeurs"  ton.  )  Cejlui  qui  fe  mêle ,  gui  s'ingère  de  tout 
par  Pinftrudion  ,  par  Tufage.  Je  le  veux  fa--  dans-  une  maiion.  Il  ne  fe  dit  gçërc  qu'en  d*é- 

nigrément,  -&  il?içft  du  ftyle  familier,  .j^^^ 


>  ^ 


canner  à  fna  mode.  Le  commerce  du  grand  monde , 
la  Cour  façonne  les  jeunes  gens,  t-es  belles  lettres 
façonnent  bien  un  ejprit.  Il  s'efl  bien ,  façonné  de- 
,puis  pen^;    ■:    \  V     :       ^  ^  -,    \^ 

-    Il  fignifie  auffî,  Accoutumer.  Je  Pm  façonné  À    FACTU 


V 


(,.r 


>,  ( 


:i 


:  (•■• 


-•    "i, 


t 


X 


^ 


i^ 


s 

9 


: .   jhes  manières.^  Ils  fe  fini  façonnez,  au  joug. 

Il  eft  ^^(ïî  neutre  dans  le  ftyle  fem.  de  alors 

il  fe  dit  /  Des  difficultez  qu'on  fait  d'accepter 

,     quelqute  çhofe.  Pourquoi  tant  façonner  ^acceptez 

ce  qi^ on  vous  offre  J  /  *.  "' 

•  Façonna,  ée.  participe.  OM-yr^rw  lir^/^^wiw. 

,  :  JTAÇONNIER  ,  lERÇ,-  adj.  Qui  eft  incdfh- 

mode  par  tro^  dô  cérémonie  „  par  trop  d'at- 

teption  &  de  cirçohfpedion  daris  de  jpetifes 

•     5±ofes.  Que  vous  êtes  fafonnier  l  Ceue  femme  efi 

i       tropfaçonniére,     •      '         '         "*  >  - 

.TACTEUR.  f  m.  Faifeur.  En  ce  (ens  il  n'a 

guère  d  ufage/qp'eaçè^hr^jfes  »Fa&éwr  d^or- 

'    guei,  FaHeurdeciaveffin.  /   ^4; 

H  fignifie  aufli,  Celui'  qui  eft:  chargé  de 


empl^ort-U  dans  cette  Maifon  ?  il  n^eu  a  paSit^ 
inds  cUft  le  FaElotum  de  Monpeur.  Les'valeti 
hayjentprtles  Faâotums* 

M.  f.  m.  (Onprononce.FACTON.)  Ex- 
poison  du  fait  à'un  procès ,  &  des  raifons 
d'une  des  parties.'  Faêtumvour  m  tel  y  contré 
un  -ul.  Faire  imprimer  un  fa^um.   Donnera  df  s 

■  fatums  d  fis  Ju^fs, 

FACrjrURE: f. f:  MÂnoire qu^un Mardianden- 
voie  à  celui  qui  lui  a  donné  commiiSon  ^  êc  qui 
contient  la  quantité  Se  h  qualité  des  marchanr  ^ 
difes  qu'il  lui  envoie ,  avec  le  prix  de  chacunCj^ 
Les  marchandifes  fefint  trewviets  c^r^rmes  à  U 

■  failure, 

FACULTATIF  ,  IVE.  Qui  Jfonnc  la  faculté. 

Il  "n'a  guère  d'u&ge  qu'en  cette  phrafe  '"^^^4 

facfdtanf,   qui -fc  dit,  d'Un  Bref  par  leqçael 

.  lèlPape  donne  un  droit ,  un  ^î^uvoir  qu.'on 

n'auroit  pas  fans  cette  Wpenie. 


SÛelcjue  néçociÉ/di^qudquç.trtfcpQur^uel-    t;^Q\JLjL  t,  i  PviflÎMiçf  ,  vertu  opàjrèlle. 
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FA 

-f4tfMI^^ 

,1a  s  fêttgkitm 
f^c,  Laféailié 

wtouvoifî 

Jl  £5  prend 
,   cîlîtè  que  l'on 
La  faculté  de  Ut 
$é  de  parler  en  p 
yllagnifieau 
fatïeqncjbhofe 
X   il  e/tnâtuur^ 
ferbums.lAS-fac 
fesjacultex,»    . 
F^çuJtTi ,  le  di 
gues'it^^cina 
t^ ,  leur  vertu 
F^éutté  afiringet 
^^  ,^<m.  la  faculté  éu^ 
^  Tpfiàjvri ,  fe  dit 
oùl'Aitembléc 
profeflTeot  ou 
'     «tansjjes  Ûniy 
ta  licfilté  de  \ 
la  tétcuké  die  J 
Leiihéotogiens  i 
;    finir  de  la  Èacu 
Qgànd  oh  i 
'       çélt  (ignifiei ,  I 
FACULtBZ.^plur 
.  que  paniçulW 
\ultex^  Il  a4^9 
ifàex.*  >      ^  * 
4ireditaufl 
vaRai,de(qùel& 
on-oèDéfice.  £ 


i 


/ 


tique.  Le  Grat 
fa€ulteti%  dùfa\ 


^ 


',  •  ^'fh-^ 


fadaise;  f.f. 

chofe  tfiutile  & 

fis,  Cefontdef 

mais  elle  ne  Im^ 

fàdaifes  j  de  pi 

de  fadaifes. 

FADE,  adj.' de  t 

ou  de  peu  de  g 

ifk.  Une  douceu 

Ondit,5V 

Avoir  du  déj^ 

Fadb,  fe  dit  ^ 

piquant  >  de 

Une  cêuleurfoi 

convtrfamn  fa 

Des  kuangesf 

FA(DEUR.  £^ 

ée  <fà  eft  in^ 

jautuuefat^i 

deur,     -  V        t 

'      »Ilfedit% 

.  res&del'ettt 

^nanque  de  gr; 

•  foitde»  louatij 

marquer  une) 

tmne  ,  de  fis  f 

infuppertaile, 

qu'il  ^.  LafA 

iaf^èiemdm 
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^'     ."f. 
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^■: 


FA 


i>/  fiê^rikttmmfilhs.  têt  f4fMk^ é 


<v 


:>  -.  ■/ 


.-^ 
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•A- 


\  - 


./• 


V  I 


>     « 


,ifNr»  C^ n*éLf4s la féfcttUé d'émir,  UfM€iÊbid€fi 


K    FÀDBUAyfe  dit  tMi(t&^"povir  Uiieiouafige^^l^^ 


m9mf9itî 


"'■i  '• . .  1 


^'t^': 


..'■  ni-'.-i'i':.  >•■ 


■  ''i^  >/♦'  •/ 


»^#ai  mN  grmàt  fsdcur.  Il  nt  kà  a^  fue  dit 


^^:^ 


ï^^  Un 

tUméf  f^ots,  Fag0U  de  fétrmiMn  ÈriU&   un 


wvvi 


«   ,^. 


/ .  •■:  \{\ 


Il  fe  prend  auffi  »,pouf  I^  tàli^nt  ou  la  fa-^ 
,   cjlité  que  l'on  a  àb^fen  fiiirc  quelque  chofe. 

UéprkrinpHUk..       ;       '       V^    y 
Jl  iigiufie  auffi",  Le  pooyoir  oif  lé  droit  de 
iatïe  unejbhofe^  Venm  nvic^culté  de  réckat. 
1  JlifirmtUHr,  il  rrkpofU  faculté  drdi/^^ 
fefifms.L€sfacHltex,éFun  Ù^at.  Il  9  oHtrfpsM  ]  iT  On  appelle,  Le  mcnuhoisé^untagotiÙéfmi 
fisfacuUfJL,    .  ^M^      V  ^       îM    *^     *  «Piof/i^,  JKtondit,  Prtndrg fait d'u^fj^ot, 

rF^çuJLTi ,  fe  dit  auflî ,  Pés  plantes  i  deatlro-*      pour  dire ,  Se  chauiFer  ^?'pailknt  l^'^l^flamme 
j  gac5|i»^<âiuJes^pourfigiiif^leurpr<^rié^  -^^^^^^  "^i    V^ 

\  ^  #,  leur  vertu  natuw^e.  fk^Wr^/rjf(^^     t^oiyfc  dit'auflî,  d'Un  pa<|;i€|t;  de  harde«  i;  de 

\,*i>^^^  &c.^!.  ^,;.'  /.i^-^  En  ce  fens  il  eft  bas*     J     - 

^  T /icuLTÎ .  fc  dit  ^ffi^  pour  ngfiifier  Le/<^6^ps  M        Ç)n  dit  prov.  d'Un  homme  "chagrin  ,  de  ^ 
où  VAfltemblëeàes  Doreurs  fdeaMaitres  qui'  .  î  niaùva^(|  humeur  t  Se  au'on  ne  Tait  par  où  le 
profeflcnt  ou  jehfeignent  oeriÉinet  fcienccs;  ""^^^^^^  ..    " 

ijansjes  Univcffitez.  Il  y  a  tfuatre  faculusi. ,  ^  *  '   On  dit  prov.'qu7/>  a  fagots  ifr.fa^ts ,  pQur 
ia  Faciiilté de  Thcologie  ^  la  Faculté  de  Drêit^]\.    dire  , )  qu*fl  y  a  de  la  différence  entre  dès 


/ 


la. Fàadté  de  Médecini  \  la  Faculté  des  Arts. 
Les  ihédigiens  de  là  Faculté  de  Paris.  Les  Méde-» 
]    'fini  de  ta  Faculté  dt  F a^r^Ttniîwtvellier  t  C^r. 
Quand  on  ^\iyi^  FacnUé  y  àDfoluinenty 
cela  (ignifie ,  La^àtulté  de  Médecine.      r^ 
FacUltez,  pluriel  >figniii^X«es  biens  de  cha- 
que partiçulWr  •  Chaùû»  a  éiéytaxé  film  'fis  fa- 
\ultex^  Il  a^d^riniun  état  défis  m^iiiai  &  /i- 

41  Te  dit  auïïi  pQur  Agnîfier ,  Les  degreai  ài 
v^tu^defauekun  Gradué  a  droit  de  i^uèrir 
Ufi-bénéfioe.  EtëncefenaiiefttermedePra-^ 
tique.  Le  Gradue^  c/l^lt^é  de  cemmum^mer  fis 
facùbeJL^  ek faire  appareir  défis fieùi^^ 


lom 


>lai 


es  »  mtre  des  chbfeis  qui  paroiflent  fera- 
es.    . 
Il  fe  dît 


■ï\ 


-<i^K 


F  AD 


,  De  plufieurs  pièces  de  Char- 

f^énterieâc  de  Menuiferie,  liées  Tune  avec 
autre  ,  Sçû  bien  travaillas ,, qu'il  n'y  a  plu» 
qu^  les  aSembler  pour  en  faire  un  corps  ,  uù 
.  tQU|.  Les  gr4nds  vaiffeaux  fertoUnt  des  ch^oê-- 
^ ,  jes  y  des  barfues  en  fagot.  ^     '  ■       ' 

On  dit  fîgur,  i&  prov»  a\iUn  honvhtr  fint  h 
fagot ,  pour  dire ,  qu'il  eft  foupçonhé  de  li- 
bertinage &  d'hcréfie.  <v  .  *^ 
.r     Et  proverb.  &  ba(tement ,  Conter  iisfa^ 
■gots ,  pour  diie ,  Conter  des  fadaifes,  des  fojjF* 
:  ft%tes.^i":-''  :  '•■..  v%''  :"•.■'•> ^^.-;^"^ .  ■■.     ■  .-':.■.    -^^i;  JS-r 
F^OTAGJE.  C  m^\Le  travail  d'un  flaifetr  (}* 


A  >■■■•■:■ 


tàëôis.  On  a  tant  pà^  pour  le  fagota^ 
FAGOTER,  v.  a.  Mctàe  en  fagots.  ^4?i^ 
FADAISE,  r  t  Niaiictfe,  itt^îc  /bagatelle;        eèhm tailHsitUfa^^jf^ter.  '^r^^M^^k 

chofe îîmtile  &  frivole.  Ilnedittfue  des.fadai*  '^*  '"      "^    *"         *^  ^    *' 

fis.  Ce  font  deffadsifcs.  Ce  m'ej^,  qu'une  fadatfe  y 
mais  elle  m  laijfc  pas  de  réjouir,  VoilÀ  de  belles 


JU  fignifie  figûë  &^  fe 
vais  ôrdrç|Jj  mal  ^ànjgèw^^i  a  'f^i^yéli^}. 
àinfî?  Viiik<iuïeflbunmalf^^^ 


^.  .* 


fàdaifes  ,   de  plaijanteifadfnfij:  Ilal'eff^itpUitt    Fagotb  ,  bb.  part.  Il  •  la  fignification  <îeiôn 


de  fàdaifes. 

FADE,  adj.'  de  tout  genre.  Insipide ,  fans^goût» 
ou  de  peu  de  goàt.  yiauekfA.  Urle'fiu*ffifa'< 
elle.  Une  douceur  fadê^    r.        '    :         ^v       ,  •  * 

On  dit ,  Sefenthr  lecmtr  f^j  pour  dire  , 
Avoir  du  dégoût. 


verbe,  ^n  dit  proy.  6c  fi)^.  a'Un  homme 

mal  fait  ou^mal  vctu  v  iWi  un  hemme'kmn^ 

faooté:  Coéimele  ^éUfagêté  l  •     ■'"/'■ 

EACOTEUR.  Sfeftantit^maiculin.  F^eur-de 

V  fagots.  On  donné  tant  aux^fagoteurs  for-  cmt  de 

,";^;      fagoti.^     .           '::-::" '\,    •j.-."'\.'-   ^^'^H-'- 
Fadb  ,  le  dit  égur.  pour  djrey  Qui  n'a  rien  de    FAGO.Tjp^.  f.  m.  On  appelle  mnfî  un  fingehéi 
piquant  >  de  vif,  d'agréablei   Une  mine  fade.        bille  ,  que  les  Opéritèurs  ont  avec  eux  fur  le 
.    UnecêuUurfaéU.ÛnUmdfdde^Vné^^  ^ '^^     -r- ^-/rr .i.^  j>y>i_Nt__..  _ 

coniferfamn  fade.  Il  eft  fadel0tiifiH  entretien. 
Des  kuangesfades^  Un  fadt0if$i^ewr. 
Fi^DËUR.  £  f.  Qualité  de  eé  qm  eft  âde ,  de 
ce  qui  eft  iii^ide.  C^^fOoneh  mfigUk,  U    FA^GOUE,  CrGlandule  qtu  eft  au  hapt  ië  la 
fautunefatefi  de  haut gput pêier  mcornger4m}a^        poitrine  des  animaux  ;  &  que  dans  les  veaai 
deur.    -v       w  ^  v;      t-r^  -^;     V    ^\      •    on  appelle ,  J?i/ ^  t^*^'       '^  \, 

Hfedit  figur•,^foitDc1a  mine ,  des  manié-    FAGUÉNAS.  f.  m.  Odeur  Éide  &  mauvaîfe 


théâtre..  Ce  nom  a  pàflé^  valet  d'Opérateur 
qui  amufe  le  peuple.    *  *    v    ^     "^  \ 

Et  figur.  on  dit,  d^Uii  mauvais  plaïculf^ 
que  Qt^làif^otiH. 


#•  -^ 


N 


'4 


/     \ 


res  &*de  fctttreaen  V  pour  fignifier  un  ^rtain 
manque  de  grâce  >  d'agrément,  ^  de  vivacké; 
foitde»  louanges ,  de  dé  la  complaisance ,  pour 
marquer  un  excès  de  âattcne.  La  fadêm  défit 
mne  ,  ele  fis  manières.»  de  fa  cmtverfittim,.  efi 


ibrtam  d'un  corps  mal  proDre^&  mal  diipof<e 
ÇêU  fim  k  fn^guenas^    '(    \ 


V- 


"♦   - 


y 


•V 


F  Ém 


^:A^*^,?; 


injupportable.  Il  y  a  de  la  fadeur  dans  teint  ce    FAILLIR.  V.^n.  Je  faHx\  tu  faux  ,  Ufànt. 
fU'il  éta.  Lafadeur  de  fes  plaifaftferies.^  Uyade       faUlons  .  ^9msfmUez.\  Hs  faUlewt.  Je  fidlUs.  Toi 
'     "  '  .>     -     .  i^Bfc  J[#  )SttJi«.  Faire  quctou^ 

P  Ooo  iij     (^' 


y* 


v. 


fafadeufdatfffes  Im^ts^là.  Du  lita^u 


■  V' 
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'fori  devoir  contre  1«6  Ipix.   Jîî/  a  faHliitl       manger.  Et,  AfaiiHri# /ittw,jKmr  dire,  A  v(^^ 
/^r  f  m'i/  Totr  chitii,  Cefi  um  chofe  hummnt  que   v^xtremement  faim.  Dçnnex.'mé  i  mskger^  je 

.0»  dit  auffi  ,  Mêurk^  de  fiém^  jbour  dire. 
Manquer  ^des  chofes  fléceflkires.  à  la  vie.  7/ 
•  et^k  autrefois  dans  Tâkondémce  ,  fréfentemcnt  il 
fHwrtdifàmt.  >     ■  ...      -^-^0^  ■  •  ^ 

|0n  dit  proy.  Qne  là  faim  cftaffi  U  loup  hirt 
diàboU ,  pour  dire ,  que  La  néceffitë  contraint  ' 
les  gens  a  's'évcrtaer  pour  avoir  <le  quoi  fub- 
fifter.  . 

•  On*dit  figur,  Laf/àminfatiabU  desrichejjir , 

dtf  honneurs  f  pour  dire,  L'avidicë,  le  defir 

ardent  de  podcder  les  richefles  %  lés  hon- 

■   iJeurs.  ■/•'•  '\'"v      -^  '    '   '-^ 

FAÎNE,  fubilantif  féminin.  lie  ftuitdu  hê^rç. 

i  '  Des  pourceaux  engraiffez^di  faîne ^  De  V huilé  de. 

famé, 

FAINEANT ,  ANTEoidj.  PareflTeux  ,  qui  ne 
veut  point  travailler ,  q^qi  ne  veut  rien  faire, 
ileft  fainéant.  /Elle  efi  fi faâiéante,         *   \ 

Il  eft  fouvent  fubftQ|itif.  Un  fmnéam.  U,}l  , 
grand  finniant,  Unefmn^ante.  EfTce  pays-lign 
nefùuffirefeintdef^éans,  , 

FAINEANTER,  v.  n.  Etre  fainéant ,  être  à 
n& rien  faire  par  pareflè..I)tf9ft«iirtfr  4  pt/frj;r- 

.  Y/r.  //  n*afait4ftut  le  jour  quefainéanttr»  Il  n'^^t 
•que  du  flyle  familier.  ^ 

FAINE A^rnSE•  f.  fém.  Pareffe  ,  faitardife. 
ùrande  fainéanûfi^  Vivre ,  être,  demeurer ,  crou* 
pr  dans  la  faineanûfe.  Cefi  uni  pire  faineamife 
tjui  vous  tient.  .  - 

FAIRE»  V.  a.  Ce  verbe  eft  d'une  fi  grande  éfen- . 
due,  que  pour  en  niarauér  tous  les fens ,.  (S^ 
tous  les  emplois ,  ilfaudroit  faire  prefque  aux 
tant  d'artioes  ,  qu'il  y  a  de  termes  dans  la 
Langue ,  avec  lefqueh  il  fe  joint.  On  ne  s'eft 


defidUir,  Faillir  lourdement, 

11  fignifie  auifî  ,  Errer  i  fe  trompfer ,  fç  mé- 
prendre en  quelque  chofe.  Or  .^^rriir  4rjQii//i 
en  beaucoup  d*enaroiis.  Les  plus  doSies  fint  fu- 
*    jets  ifaiilir.  Cet  Jrchite^e  y>ce.  Peintre  ,ceSculr 

jpteér  a  failli  d/dhs  les  proportions^ 
. .       Il  Égnifie  encore ,  Finir  i  manauer.  Cefi 
dommage  4fU*uné  fi  ilinftre  maifànMt  faiUi  fi  tôt. 
La  hr anche  Royale  der  Valois  ^  failli  m  la  per- 
fonne  de  fienrï  II ï.  Le  jour  commen f  oit  i  faillir. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  commence 
kfaiUir  par  Us  jambes.  Cet  énm  ne  hit  faudra 
pàf^u  befiin.  Cette  dernière  phrafe  vieillit. 
/       On  dit  prov.  6i  figur.  Au  vaut  de  V aune  faut 
A  lis  drap  ,  pour  dire ,  qu'On  ne  doit  pas  s'éton- 
ner fi  une  chofe  vient  à  manquer  .  quand  on 
a  employé  toUt  ce  qu'on  en  avoit.        , 
'  On  <fit  auffi  adv.   Arriver  à  jour  faillant  > 
-  pour  dire  ,  Arriver  lorfque  le  joq;  eft  prêt  à. 
.manquer.  ;  .       /  ' 

Et  ;.  Jouer  4  coup  failLmt ,  pour  dire  »  Jouer 
à  la  place  du  premier  des  joueurs  qui  manque. 
Cela  ne  fe  dit  guère  qu'au  jeu  du  volant. 
On  dit  fam.  &  comme  proverb.   Le  cœur 
'  me  faut ,  pour  marquer ,  qu'On  fe  fent  quel- 
que foiblefle  ,'4quelque  épuiièment ,  &  qu'on 
a  befoiri  de  manger. 
Faillir  ,  fignifie  auiE  ,  Manquer  à  exécuter 
à  faire.   Tirai  là  fans  faillir.  Il  vieillit. 

O  n  di t ,  qù'  Une  chofe  a  failli  À  arriver ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  a  été  fur  le  point  d'arriver, 
Gu'il  a  tenu  à  peu  qu'elle  n'arrivât.  //  %  failli 
et  arriver  Urt"  grand  malheur.  Et  dans  le  même 
fens ,  //  a  failli'à  être  affaf[mé.  Il  a  failli  k  mou- 
rir.  Il  a  failli  à  etrç,'fapé.r ai  failli  à  tomber. 
J'ai  failli  4  le  nommer.  Toutes  ces  phrafe^font 
du  ftyle  familier.     ,  " 

Faillir,  fe  dit  au/Ii ,  Des  marchands  ou  ban- 
quiers qui  ont  fait  banqueroute.  *t>  banqmer 
a  failli. 
Failli  ,  ie.  part.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  fens^ 
de  Finir,  éc  dans  celui  de  Manquer  à  faiœi 
A  jour  failli^  c'eft-à-dire  ,  A  jour  fini.  // /I/wf 
aue  dans  quelques  jours  vous  voyez,  cette  affajre 
faite  ou  faillie,  c'eft-à-dire.  Que  vous  la  voyez 
faitjg  ou  manqiuée. 

in  termes  de  Commerce  ,Kf/Wi ,  fe  dit  fub- 

itiv/ement ,  <^pn  Marchand  qui  a  fait  ban- 

mièroute.  Ce/tun  failli.  Un  failli  m^peut  être  ni 

ùnful  ni  Echevin, 

^A  COUP  failli.  Façon  de  parler,  qui  fe  dit, 

J)e  certains  jeux  d'adr^e  ,  comme  au  volant, 

où  fî  tôt  Qu'un  des  joueurs  a  failli,  un  autre 

yvendidim^te.  Jouer  À  coup^ failli, 

FAILLITE.  f.f.  Banqueroute  non  frauduleufe. 

Ce  Marchand  a  fait  faUlite.  Cefi  fa  deuxième 


'BAllA.ùi.  Deiîr  &béfomde  manger.  A^voir 

•    faim.    Avoir  [grande faim.   Faim    ityuppw^table. 
'Soufifir  ,  iiidmrer  la  faim.  Cela  fm  pajfer  la 

.  féâm.  ïiomdir  iagrojjè  faim.  Appmjèr  Ja  faint. 
Jl  eft  mort  de  faim.  Ld  faim  a  contraint  les  af\ 

■   fiegez  de  fi  rendre.- 

L)ïr^pelle ,  Faim  canine  ,  Une  maladie 
dians  laquelle  on  a  tpujours  faim ,  fans  fe  pou- 
voir raflafîer.  ,  v 

On  dit  ûgaT.J^uedesgms  crknt  à  la  faim  , 

•  {our  dire  >  <Jù'Ils  font  |rèllêz  du  bcfoia  de 


tirropofé  ici  que  de  rapporter  dans  le  meil* 
ëur  ordre  q\i  il  feroitpôffible ,  les  principales 
acceptions  qu'il  peut  avoir  î  &  fous  chacune 
defquelles  on  peut  ranger  diverfes  phrafes^ 
Quant  aux  Ëiçons  de  parler  proverbiales  & 
figurées  qu'il  fert  à  former ,  on  fe  contentera 
«uffi  d'expliauer  celles  dont  le  fens  dépend 
É  uniquement  ou  même  verbe;  &  pour  toutes 
*  les  autres  on  en  ^renvoie  l'explication  à  cha; 
cun  des  mots  qui  fervent  à  les  fc^rffier. 
.Fairb,  figniiie.  Créer ,  former,  produire.  Et' 
il  fe  <iit  généralement ,  De  tous  les  ouvrages 
que  pieu  fonye  &  prodtrit  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.    Dieu  a  fait  le  Ciel  &  la  terre. 
Dieu  a  fait  F  homme  à  fin  image  &.  rèffemblance,^ 
Dieu  a  fait  toutes  vhofes  de  rien.  Iln*y  a  que  Dieu 
^uivuije  faire  quelque  chofe  de  riett, 

ôa  le  dit  auffi ,  Des  caufés  fécondes.  La 
mature  efi  admirable  dans  tout  ci  qu'elle  fait,  La 
nature  fait 'quelquefois -des  jnon/fres.  Une  femme ^ 
qm  fait  de  beaux  fnfims.    Les  iidippes  fint 
^ajeux:  Les  arbres  foàt  des  rejetons.  Uni  caxi 
qui  a  fait  un  poulain.  Quand  une  bete  a  faif 
petits.  Les  oifeaux  font  des  oeufs. 
V  On  dit  prov.  De  deux  perfoonet  >  d< 
.    €ho|es  qui  fe  reftemblent  enâmmént. 

fait  l'un,  a  fait  l'amti. 
Faire;  fignifie  auffi *v  Fabriquer  .  compofcr; 
\     Donner  une  certaine  forme  ,  une  certain  ç. 
\   figure  ,•  Et  il  fe  dit  généralement ,  De  toutes 
\  les  produaionsdeTart,  &;  de  certains  ouvra- 
gés que  l'inftinô  fait  faire  aux  animaux.  Fétte 
.  m  bâtiment.  Faindei  infirmions  de  Mdshémdz 
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Yuiuê^  tmr9  un  irUmgU.  Fàbn  m  ûifdb^  Tdr^  : 

des  omilf.Fairt  âuvam.  FMr$  d«  la  pirr;  Faire 

du  éraf.  Fâkrê  di  ta  ioUi.  Fakf  de  la^tapî^hie, 

.  Faire  un  pûTiraii.  Un  •ffinuf^fi^fin  nid.  Une 
arai^néf  ifm faufau^U.         ■^' \  • 

Faire»  k  dit  auflidtns  leméme'fens ,  Des  ou- 
vrages âc  des  procjuâiont  de  Terpirit.  Faire  un 
tvn.  Féirf  tSa  hêfimn.  Féort  l'h^ohre.  Foin 
uneapoiêgie.  Fnlri  un  m^aitifejte.  Faire  un  poème. 
Faire  une  tragédie.  Faire  une  ccmédie.  Faire  des 
Hferi.  Faiti  di  la  pnfi.^  fjn  éc9lier  qui  fait  fin 

On  dit  y  d'Une  nouvelle  faufle  >  que  Cejl 
/  une  nauveltt  qt^pn  afaiie  i  ftaifir ,  pouir  dire  » 
que  Ceil  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris . 
plaiftr  à  inventer.  '    l     .  V 

Faik#,  fignific  auffi ,  /Opérer  •  exécuter,  ^t  il 
fe  dit ,  Tant  des  effets  que  Dieu  opère ,  que 
.  de  ceux  que  la  dàtupt  ou  l'art  opèrent  par 
quelque  agent  qw  j^  bit.  Les  merveilles  que 
Dieu  a  faites^  Dm  a  fdu  un  miratle»  Les  frura- 
'  eles  que  Dku  fait  parfis  Saintt.  Le  bruit  que  fait 
hiêunêrn.  Voir  fait  reffm.  Un  corps  qui  fait 
mprijjSm  fi^  tin  Mi^  La  poudfc  $  canon  fait 
eles  chêfesfurprejiames,  .' 
Fairb  ,  dans  le  ]^^  lens  d'Opérer  ^d^exécu- 
tcr ,  fc  dit  auffi ,  De  tout  ce  qui  regarde  le 
^trava^l  des  m  &  l'aétivitéde  l'efpht.  Faire 
fabifigne.  ffafaitpluâJ^k^figneen  une  h^e 
fw'fiif  autre  en  d4Hx,  Une fitit  rien  toufelajeur" 
'  née.  Il  efi  toute  la  journée  à  ne  rien  faire.  Faire  tçuA, 
ce  mtmtpeut.  Faxrttensfis  éff&rts^FMre  tout  fin 
po^Ale.  Quanivnfaitceiqu^ûn  peut  ^  on  n^efi  pat 
obligé  à  avantage.  Çejlun  homme  a  tout  foiré  ; 
€*efim  homme  qui  ne  trouve  rien  de  difficile  a  faire. 
Il  f^^ffit  que  ce  qu'on  lui  a  dit.*  T'eut  ce  qu^ilfaitf , 
U  lejm  bien.  Il  tra4)ailli  bien ^  mais  U  ejl  lentà 
teentnifmt. 

cUtprov.  NeféreceutfredefitdixdmgtSy 
p6i(^M)ire  i  Demeurer  à  rien  faire.  Et ,  Faire 
tms  fis  cinq  fens  de  nature ,  pour  dire ,  Faire 
mt  fbn  poffible.  /  ^> 

On  dit  proverbial.  0»  ne  peut  ^fatre  t^enj 
faifant,  pour  dite ,  qu'il  y;.a  des  chofes  qui  dç* 
mandent  un  certain  temps  pour  être   bien 
élites. 

On  dit  auflî  prbverb.  Cejl  un  faire  le  faut , 
pourdire-,  C'elt  une  chofe  qu'il  faut  abfolu- 
ment' faire.  Je  0e  putf^que  faire  à  cela  ,  pour 
dire  ,  G'eft  une  chôfe  où  je  ne  puis  rien.   Et 
Jen'yfaurois  que  faire.   Que  voidez^vous\que  fy 
fajfe  5  &4;.  pour  dire ,  Je  ti'y  puis  apporter  de 
remède  ,  cela  ne  dépend  pa$  de  moi.      \ 
Faire  ,  fîgnifieauifi  ,  Prâti(^3iît>  commettre  : 
&  il  ïc  fit ,  De  toutes  les  a^i^  de  morale 
bonnes  oumauvaifes,  &  de  toutes  1^  faut)^s 
defprit  ,  &  de  jugement^  que  l'on  comme 
'  ifaireune  bonne  aSlion.  Fmre  une -méchante  àcr 
tfon.  Faire  une  benne  œuvre.  Faire  line  orttvre  de 
charité.  .Faire  le  bien.  Faire  lé  mal.  Fior^à  cha-- 
rite  ,  (Saumoné.  Faire  un  mauvais   coup\  Faire 
un  mewrtre.  Fahre  un  crime.  Faire  des  oEH^  de 
valeur.   Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Flaire 
une  injuJHce,   Faire  injuflice^ Fipre  unefaméU- 
gère.  Faire  une  faute  contre  ït  bon  fins.  Faire  des 
fautes  tontfe  la  bienféance.  Faire  une  bévue.  Fairo 
une  faute  di  langue.  Faire  uni  faute  de  oramm^ 
re.  Faire  un  b^rbunfme.  Faire  unfilécijme.  Faire 
Unefittifi.  Faire  une  éqtàpée.  Faire  une  incartade. 
Faire  un  coup  de  tête.  F4àr4  des  baffcffis.  Faire 


FAI,      è6i 

,     des  fHalhoufltutet,.  Quel  mal  a^t':il  fajiîf  que  vous 
"  le  traitez,  de  la  forte  f  Que  vous  a-t^U  fait  ?  Il  a 
fait  cela  fut  exprès,  faire  quelque  chofe  de  bien* 
parhafard.    '  *.    *'  v  "-^ 

Faire  ,  (ignifféaufli ,  Qbfecver ,  mettre  en  pra- 
tique^ &  en  ce  feni  il  Te  dît  »  Des  chofes-qu^ 
font  d'oi^ligation  de  d&  précepte.  Faire  ce  que 
Dieu  ordonne,  faire,  la  volonté,  de  Dieu.  Faire  ce 
qui  eft  de  fin  devoir.  Faire  fort  devoir.  Un  Rélj^ 
gieuji^  qui  fait  fa  règle.  Faife  la  pénitence  qui  eft 
mpofee.  Faire  P ordonnancé  du  Médecin,  ^Jlrm 
fait  que  fin  devoir.^  ^       "*  '      -      ji  '-'^ 

FAiRjEi^ans  le  même  fens,  fendît  aufli,  i^e 
l'exécution  &  dé  J^  pratique  de  certaines  cho- 
fes qu'on  eft  pbligè ,  ou  comnie  obligé  d'ac- 
,complir  \  d'ad^ever ,  de  terniiner  en  un  cer- 
tain temps.  Fi^^re  Ta  quarantaine.^  Un  écolier 
qui  fait  fin  cours  de  Philofophie.  Un  garçon  qui 
fait  f on  apprentijfage.  Un  apprenti f  éjui  a  fait  fi 
ternps.  Un  Religieux  qui  fait  fin  noviciat.  Un, 
Officier  qui  fait  fin  quartier  chez.,  le  Roi.  Fiére 
tineneuvaine.  JeM^ ai  plus  que  dtux pages  k  faire^  • 
Avezrvous  bien-tot  fait  F  Dèsqutfarirai  fait»]e 
ms  a  volts.  V       i 

FAiRE^  fe  dit  aufll.  en  parlant  des  chofes  qui 
marquent  efpace  6c  étendue  ,  <Sc  qui  s'exécû-^ 
tent  &  s'àccômpliflent  par  Je  mouvement  d'un . 
lieu  à  un  autre.  Faire  un  taurd'ali/e.  Faire- un 
tourde  pfomenade.  Faire  une  lieue^  h  ptéd.Lefih- 
leil  fait  fin  tour  en  un  an.  Un  horrime  que  faii^  ^ 
deux  lieues  par  hetire ,  qui  fait  tant  par  heure ,  ' 
^     qui  fait  ptus  de  chemin  en  une  heure  qu^un  autre  ^ 
'en  deuxJ  -  7 

/    Ôiî/dit,  d'Un  homme  duî's'eft  fort  aVâticé 
^;     en  p^  de  temps  dans  lat  fortune  >  ç^a' Il  a  j^it 
bien  du  chermn  en  peu  de  temps.  .  o;, 

Faire  ,  figntfie  auffi ,  Accommoder  ,    mettre 
dans  l'état  convenable  à  la  chofe  don^  on 
f/ parle.  Faire  une  chambre.  Faire  un  lit.  Faire  la 
/  couverture.  Faire  le  poil.  Faire  la  barbe.  Fairtlef  -. 
cheveux.  Faire  le  crin  À\des  chevaux.   Faire  u  fit 
I     jardin.  Fait^  des  terres\  Faire  les.  vignes  ,  les 
'  .    joxr^s:        >  '  .  •        ^yr^ 

On  dit  figur.d^ns  le  même  fens ,  Flaire  biek 
fis  affaires.  Faire  Ja  fortune.  U  n^a  pas  bienfait 
fis  affaires  dans  cet  emploie  S^  il  ^continue  ,  itferâ 
une  bonne  maifin:  '  ,.     /      ; 

Qnditproy.  &  figur.  qu*(7;j  homme  a  bien 
^  fait  fis  orges  dans  une  affaire ,  d^n s  un  emploi» 

pour  dire  ,  qu'il  y  a  fait  un  grand  profit. 

FAifiE  ,  fuivi  de  la  prèpofition  de ,  fignifie  auflî ,  *  . 

Ùfer,  difpofer;  (Se  il  fe  dit  pour  marquer  à 

quoi  on  peut  employer  une  perfonne  ,  1  ufage 

V  qu'on  peut  faire  de  quelque  chofe.  Cefl  un 

,    homme  dont  on  fait  ce  que  Von  veiu.  CeJlun  homme 
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difficile  i  gouverner  on  t(^n  fait  pas  ce  qu^on  veut. 
Faites  décela  tout  ce  que  vous  voudrez..  Quofe- 
rèz.'Vous  de  votre  fils  f* 

On  dit  prov.  Faites-en  des  choux  &  des  ra* 
vés.  Il  en  fait  comme  \des  choux  defon  jardin , 
pourdire  ,  Faites-en  ce  qu'il  vous  plaira.  H 
en  ufe  comme  s'il  en  étoit  le  maître,  îd^folu. 

On  dit ,  Qu^efi'ce  que  cela  fait-là  ?  pour  dire , 
A  quoi  cela  fert-il  dans  ce  lieu-là  f  . 
Faire  ,  lignifie  auffi ,  Donner  une  certain^  for-» 
me  »  façonner ,  former ,  accoutumer  à  certai- 
nes chofes ,  à  certaines  habitudes  :  &  eiicc 
fens  il  fc  dit  •  tant  de  ce  oui  regard*  le  cotpt> 

5 ue  de  ce  qui  concerne  1  efprit  de  les  ma 
M  v^étget  l'ont  faU  i  la  fatigue.  Il  s' eft  fou  a 
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là  fdtigU0  JUiis  Ut  vêjfUgH.  Il  ipp^  llu  tÇhi4 
&  au fmdl  Si  féthre aubruit.  Se  fiàre  k  tout.  Ct 
Général  a  fait  de  kons  Officier  t.  C#  Rident  a  fait 
de  bons  éc^hert.  La  fréquentation  du  grand  mon" 
éle  faUéimmtjetiniiomme.  Ltr  afak-ee  fi^t  ks 
hommes.  Xela  lui  a  extrimimint  fait  t^fri$f  Jl 
yeftextrtmemethfént  eUpuU  ^usLfUi  tempfJ^^f^ 
„  itnj4une  homme  ^ife  fera  peu  À  peiêk  Se  foin  aû^ 
manières  de  ^el4fU*un.  Cefi  un  hmme  qu'il  àfmt 
àfamodi,qu'ilafait4finèadhtage,  Jm 

On  ditprov.  Aîaifin  faite  &  femme  à  faire  ^ 

Eour  dire  *  qult  liut  acheter  une  maifoii  toute 
âtie  r  ^  ^poufer  une  femme  jeune  qu'on 
puiffe  accoûtumtr  à  fa  manière  tïe  vivrez  , 

Oh  dit  prov.  Sç  figjur.  Faire  k  bock  quelau*un, 

pour  dire ,  L*inftruire  de  tout  ce  qu*îl  doit 

dire  «Se  répondre.  /  - 

Faire,  fe  dit  aufli ,  pour  Marquer  le  beroin 

qu'on  a  d'une  pçrfonnc,  d'une  chpfe;  &  dans 

V     ce  fens  il  fe  joint  toujours  avec  le  verbe  Avoir. 

Si  voHsn'avej^  que  faire' de  celivre^U ,  frétezrle 

moi,  T en  ai  a  faire  four  une  heure.  Ce  font  det 

bagatelles  dont  je  n*M  aue  ftnre.  R  y  a  plus  que 

faire  de  maître.  Il  n'a  plus  quefaireetétuMery  il 

en  fait  afex,.  Je  f^que  fmrt'de  iMit  préfente^ 

•'     ment,  aile z. -en  vous  vouelreK,.  -   < 

On  dit  aùflî ,  qu'Ô»  e^ a  enu  fiàteJtum  per- 
finne ,   d*une  chofi  ,  non  feuf emdit  pour  faire 
eptenJre  qu'on  n'en  a  pas  befoin ,  qu'on  ne 
s'en  fert  point ,  mais  aum  }>pur  marquér^  qu'oit 
n'en  Fait  nul  cas.  Je  nai  que  faire  de  hù  ni  de' 
fes  vifites,  fax  bien  d  faire  ele  luL       ^      ,v     -^  ' 
On  fe  fert  auifi  dé  la  ménie  maniéré  de  par- 
ler ,  pour  fieiire  connoître  qu'on  défapprouve 
quelque  chofe  ,  qu'on  Je  trouve  mauvais.  Je 
n*ai  que  faire  de  vos  dtfçours.Je  m'ai  que  faire  é^en 
av4fir  la  tête  rompue.  Tai  bien  à  faire  de  tout  ce 
-que  vous  dites^  Je  n* ai  que  faire  qu'il  m*4iillemet* 
tre  dans  Jes  caquets  y  dans  Jès  difioiers.  \ 

Faire, fe  dit  au/lfddtis  le  fensdcS^occupcr^ 
d'employer  le  temps.  Qme'ferez^'i^eus  iàntot? 
Que  faites-^oùs  dujoureibui  ^.  Je  n'çi  rien  à  faire. 
Que  fait4l  maintenant  À  la  campagne?  Jefuts- 
€n peine  (Uce  qu%  peut  fmre  tout  le  long,  du  jour. 
Quand  on  veut  marquer  qu'ul)  homit^èeft 
prefque  toujours  appliqué  à  une  méroé  ^àns^ty  ^ 
comme  à  l'étudiS^'v  au  jeu ,  &ti  on  dit  >  qvi'J^ 
oie  fait  m^étuH»  ,  tpû^lh^e  fdi  qiu  jouer.  ^ 

On  dit  auflî ,  Nefmre  )qu'alUr  Ç*  yiivir  ,  ni 
faire  que  éormr ,  &c.  pou^dihî ,  Etf^  dans  un 
mouvement  comkiuél  ,  dormir  iaiis  cède: 
Nefmre  qt^aller  &  venir,  it  dil  auifi  ,  pour 
dire  ,  Aller  &  retourner  auffi^ôt  far  fes  pas, 
(ans  perdre  de  temps,  jittemlez.'fm  •  pt  ne  fais 
qu^ aller  &  venir.  ^ 

On  dit)  d'Une  jeune  pertoMie  qui  aug- 
mente tou^  les  jours  en  taille  &  ciii>eaute  , 
qu'EUe  ne  fmt  que  croître  <ir  iwfcrfti.V 

Et  on  dit ,  qu'C/ff  homme  nefm  que  e^  finir  , 
mefidtque  ^^river ,  pour  dire  ,  diim  y  a  tr es- 
peÉdetfempi^qu'ileftforti,  qu'iTift  arrivé. 
^jaKE  ^  feék  wm  >  De  certaines  fdndions  de 

Îderreja^x^oâtes  on  eft  aâueUement  occupé. 
2nr^  femieelk^  Faire  Ut  garde.  Faire  guet  & 

getrdi.  Faire  le  guet.  Fairt  la  revue  tme  armée. 
«;  ïOnditauffi»  qu'£^  armée  a  fais  larevie,^ 
pour  dire  >  qu'EUea  palTé  en  revue. 
Faire  ,  fe  dit  auffi  f  Des  diflereatesprofe/Gons 
ou'on  embrafle  »  jtdes  dlfférexe^  emplois,  »  des 
fWépens  métiers  qu  on  exerce.  Fére  profefton 


OKmef.  fiéi  ta  prefi^uJ^l$L 

frofejfm  de  la  Médeeim.    fhbm  la  

Famfa  charge  mee^ttief.Kék  m  métier. 
.,  Faire  la  cuifine.  Féàre  l'eÊcejilmmt  pae  féùré 
.  fin  métier.         -       ^    /         •^^*^*^ 

Faire  profefton ,  è'fmrefllstlÊm.i  fe  difent  cn- 

V  core  dans  d'autres  feus  |jiu|pi  &  finirez  qui 

fe  verront  aux  mots  AtMetùr  éc^Frefe/ficn, 

Faire  ,  iignifie  aufli ,  Repréfeiiter  ,  &  il  fe  dit 
Des  dsftépens  perfonnaces  qfue  les  Comédiens 

.4  repréfentent  uir  le  thiltre.  fkire  un  perfonnage 
dans  tm  CeméJ&e.  €^  un  bon  ABeur^  Ufait 
bien  fin  perjimtage.  Faire  URei.  Fé^e^r Amant. 
£t  "farce  que  kâ  hommes  qui  veulent  paroître 
ce  Qu'ils  ne  font  pas ,  font  des  eipèces  dé  Co^ 
niédiens  qui  i^epréfentent  un  perfonnage ,  on 
dit",  d'Un  bomme  ^  veut  paroitre  grand 
Seigneur ,  affligé  »  ou  it^vot ,  &  qui  ne  r«ft 
pas  •  qu7/  fine  le  grafd  Setgnejur  ^  ^%fuu 
r^é  f1^flfimleJév0.M    :      ù        ^ 

Dans  ce  fens  pc  ét^  çduî  de  Feindre , 
Fant»  fe  confirait  Évéc  quaiitttrf#amie^  fûb- 
Aantif»&  avecjptiifieQrii  adjeâtt  employez 
&Bf^  eb  bien.  Faire 

fhmm  d^impmincey  FéÊIre  le  bm  pempa^non. 
Rate  le^tUm  câudiMfi^n  Mméerd  qià  fatt  k 

'  mort.  Us  emtemisMÊfiim  mnè  etme  vouloir  k 

-'mnépièi€e.  Faire  wfÊisam.  Foiré  fheilnU. .  Phtre 
m^eM>abU.  Fmretfi^bt.  Faire  le  fififant.Jaire 
T  le  bHml^imre  lejgt^êux^  Faire  lé  ^« 


^  On  êkÏMre^  k^mté  mâne  àm4ievMr  jeu,  pour 
dire  y  Fwefembliiic  d'être  conteitt  quand  on 
n'aj^lifeudfcWlii^, 

On  tfit >  RàrèfimÛM  de....  poor  dire , 
Feindre  de.  B  fsMLÉimlkhni  de  n'en  rien  fa^ 
vet.tt  ne  faêfntfimimf^:^  rMt. 
\  Quand  les  fubllàij|fei>u  adjeJHB  Ibbflanti- 
£ez  ftVQC  iefquelt  >  Sf^t^Cp  conftnnt  »  mar- 
ijoèlit  qtHd^ae  fQAuvaift  ^ali^iM^^ ,  comr 
iineV  JB^oU  ^fiej^  imftràmnt  9  é^.  tlôrs  il  ne 
ii^^eplos  iiii^ement»  Reméfenter  à  def^ 
feint  de  paroître  y  mais ,  Àjûr  de  la  même  forte 
qile. ..  :  IlfmtUbete.  llfiât  le  fit.  lifmieim' 
rmtiem.  Ilfimlefimfaron.  Rfmei$,àÀle  à 
rmÊtrè.  Uu  petit  garf on  qui  fée  Umnée^  f*if^^ 

:•  ve badin.    ^  ^.r,_  ,  v,.:  ^^  ^  ■./ 

On  àkVqu^UnhomnieaJ^deifieiÊneSi  pour 
dire  1  qu'il  a  fait  de  fes  aAoii^  aceeûtumées, 
de  fe9  tours  oïdio^res.  Et  cé}iiJi»e  fe  dit 
qu'en  mau vaife  part.  fW  avez.  fais. des  vitres. 
Ils 0!^  fait  desieurs.  v 

Faire,  fignifle  aufli  »  Fromer  ,  compofer  de 
«naniére  que. les  partial  fervent  à  former ,  i 
toapofer  un  tout  »  &  que  diverfes  chofes ,  di--^ 
veriSli;quandtez  fervent  à  en  former»  à  en  ^ 
compofer  une.  Deux  &  eleux  font. nuatre.  ton- 

'  us.ces  Jommes4k  enJenMe  font  celle  Je  tant.  Toiu 
cebtfiit  mmkrê^  Deux  Uenesqmfe  coupent  font 
un  angle,  tem^ela  enfmble  fmt  un  beok  p^o^- 
l'eûtes  €01  quakéerlàfoni  mn  grand  hempte.  Ifts 
trouves  fàfaifiiém^  FaUe  dreUe  d$  Sàmek^  ^^^ 

fociité*  Faire  boftde  kj^^*  ^    * 

Faire  ,  iignifie  a\|^  ,  «^ndre  de  telle  ^n  telle 
qualités  Faire  un  Ikéme  \bienheeireux\  Cela  le 
fera  bien  éàfe.  Oeia  l'a  fais  beancouf  plus  malade 
qu'il  n^étoit.  Cila  (0  fids/i^e.  Se  faire  fige  aux 
dipern  iauxrm.  Faire  tout  égal.  Fmjre  tout  uni. 
Il  s"^  fiât  riche.pt /ifeoidetenii^s.  » 
Qb  dit  prov.  UnçéSm  fmt  k  knen.  Ffre 
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Jhm  tm  métier. 

W  fe  difent  cn^ 
I&  figurez  qui 
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reulent  paroîtrc 
1  e({>èces  de  Co^ 
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i  et  Feindre , 
itë  chimres  fûb- 
(Ain  employez 
r  ir  Mm.  FnfVe 
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A 


y  Jtime  hf/i  «jj^rij^r.  fétê  Jfum  mmuHi  Un 
iUfhémt:  JMnm  HmMsMUMtn  iww/  /  1i^;  d$ 

FAittt  ftéitÉvecleproiicmi|^r(bnfi«l|  pour 
#r^ ,  JBMbraffer  un  ^kit  Si 

Kil^êUje.  Se  firiti  JKtiéciM.  Se  faire  Avo» 

i^tû.flfpl^  dans 

-^|e  '  piiHic^  (jfFune  cik>fe  ^  ,  en  donner  une 

•^IN^fÛûle  y^Hllibtt.  On  UJaifit  mwl ,  mai  iife 

.    ft^  km.  Gin  le  fait  riche .  maifUne  l'ejl  pai* 

On  l$d  fait  Aredet  ebefis  0iixtjuêâerU  n'djamaif^ 

éef^.  On  éiMtréfin  de  Ufiake  Mie  .  ^ar  elle 

'/^jp*  Onféàs  pttàier  la  perte  dér  ennemis  À  iant.  ' 

tty  à  féiffliés rélatUms  tpdfent  laverie  métnàre. 

■'-■'    OniH »  t^^fivei^ 9  pour  dire,  Apprcn- 
iàrê,*Fm$tf-nteijfaifeîrdt  vet  neuvelUs.  FxvFaire 
àjî^eiry  tdlne de Fomule ,  pour  dire,  Pii*. 
bippr»  Onfiliti  fééveir  é/ne  ... 

FAflbÉ  JJigjmtfa^t  Caufer ,  attirer*',  exciter, 

^  m^  >  être  l'oecafîon  de  quelque  .cho- 

fci  Ceialni  a  fait  de  grands  maux  »  de  grandes 
dêuleHff.-^ela  lia  a  fatt  une  affaire  danslemonde, 
hti  à  fait  uk  precef ,  hé  a  fait  une  querelle  ,  hâ  a 
fait  beànceup  tenmmks.  Une  faut  faire  de  la 
peine  àpekjime,  Sél/Veifuelm  d  fmt  de  méçhan^  . 
tei  affatref.  Ve  éteh  adUdehd  yhd  a  fait  tmrt. 

'^  //  /'^ifl^  t^r,  UyefifMt préjudice  à  HH-rHime. 
Vnefimne  qm  a  fmt  àe  gr amies  pafpûnst  Faire , 

'■  peuTi  Faire  hentej^ Fair^jitié.  Faire  envie.  Faire 
plmjsr.  Faire  déplmfir.  Faire  du  chagrin. 

FaihK  ,  Ht  ^oirit  aufli  dans  uo^fens  à  peu  pfès  ' 
pareiHiirec  la  plufpait  des  verbes  infihitjfs.  £t 
il  Je  dit  >  pe  tout  ce  qui  eft  h  cavtfe  prochaine 
ou  éloiffhëe  de  quelque  chofé  ;  de  tout  ce  qui 

,  d<Mne&ii)5le  toutcequi  donne  occàfîon  à 
une  ^ofe,  à  uneaftioh/  Un  remède  qui  f^ 
fiier.  Vepiunt  faitdemùr.  Cela  Pa fait  durer  un 
peu  plus  mng'-temps.  Ceficequi  lé  fait  vivre.  Les 
remèdes  tent  fatt  neeurir.  On  Im  afaitfiug^ir 
de  grands  maux.  Faire  agir  dès  ptrfinnes  pm/- 
fantes.  Faire  dire  k  qt/teUp^un.  Faire  bMr.  Se 
fmre  peindre*  Sa  partie  Va  fmt  cwdamner  aux 
dépens.  Son  infolence  P a  fiât  e&Jgr acier.  Faire^ 
marcher  des  troupes.  Faire  battre  monnaie.  Se  faire 
aimer.  Se  faire  noir.'  Se  faire  dire  une  chofe  deux 

Fairb  >  fignifie  auflî ,  Pouffer  au  dehors  ,  laif- 
ièéaltef,  laiffer  écouler.  Fmre  de  Veau, -çoyjiT 
dire ,  Fiffcr.  Faire  du  fable.  Faire  une  pierre  , 
pout  dire ,  Jeter  du  fable^  jcier  ui>e  pierre 
avec  l'urine.      -  .     .  • 

Oh  dit ,  d^n  maladie  qui  laiffe  aller  Tes  ex- 
crémens  j  (\\x*Rfa%t  hutjius  lui. 


^ 


difTérea! 
verbe' 
éc  d'aut 
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Ui  ifcménl^  nature ,  fignifie' ,  Leycr ,  mett 
çr  fhd^Riire  des  troupes,  Fm^e  èks  fotdatf\ 
faire  uà  W^t.  Faire  une  Compagnie.  Faire 
mreenieslF^e  des  Cavalier  f,  faire  des  Dr  a-. 
/W.  Faire  de  beaux  konànes,  Faire  la  maifcn 
J^yn  Printe  ,  d*un  gtméd  Seigneur.  Ce  Prince 
fi'a  pas  entore  fait  fa  maifin.  Cet  Ambaffadeur 
efapas  ekcare  fait  fin  tn^  ,  fait  fin  équi- 
page.   ■•       fv''  .  .  \       '^^  r.    "  .  .V, 

iKjE ,  eaj  parlait  de  marchandires  ,  ou  d'au-- 
^^  r  th^  chofts  qu'on'Véut  vendre,  s'emploie  pour 
'.marquer  lè^rix  au'on  en^lemande.  On?fc>>f 
\  faites  M  vous  cette  étejfe-là  f  Vous  la  faites  trop 
I    cher.  CW  une  maijon  qu'on  fait  cinquante  mitle 
icuï.  lia  un  beau  cheval  qu'il  fait  cent pi/ioU s. 
Outre  les  différentes  ugnjncations  Se  les 
emplo^  qu'on  vient  dé  marquei^dit 
tre,  il  a  encore  d  autres  fignifications^ 
es  emplpis ,  fuivant  les  mots  4vec 
lefquel^ilfeeonftruit,  .  ^. 

Il  fe  joint  avec  divers  fubflantifs ,  avec  let 
;.  auelsiljformedés  phrafes,  qui  peuvent  fc  ré- 
-  'foudre  parles  verbes  primitifs  ou  dérivez ,  qui 
.    répondent  à  chacun  de  ces  fubffanufs.  Ain(r , 
Faire  dion,  fe  réfout  par  Donner.    Faire  ofià 
..  par  Offrir.  Faire  horrneur  ,par  Honofer.  Foirtf 
des  cmrefjes  ,  ipzx  Careflèr.   Ffrefervice^v^t.^ 
Servm  Faire  commandement ,  par  Commanaer.  ^ 
^aife  defenfe ,  par  Défendre.  Faire  dès  plaintes, 
par  Se  plaindre.  Faire  une  grâce ,  par  Gratifier. 
Faire  gloire  ,  par  Se  glorifier.    Faire  féjowr ,  par 
Séioijrrner.^  flaire  des  allées  &  des  venues ,  par 
Afler  &  venir.    Et  aiafi  d'une  infinité  d'au- 
tres ,  dont  on  fe  coh'tentera  de  dpnner  ici 
;.  encore  quelques  exemples.  F^ire  vendangés. 
j§    Fdiffeldmoijfon.  Faire  cheTf^rt.  Faire  achat.  Faire 
dipéift.  Fmre  des  réprimandes.  Faire  tm'è  réfoltf- 
.     tien.  Faire  un  projet.  Faire  la  quête.  Faire  accueil. 
Faire  la  grimace.    Faire  parade.  Faire  eftime. 
Faire^fiure,  &c. 

^  Il  ^  ^oint  auflî  avec  divers  autres  fiibftah- 
.  tifs,  fans  que  lel  ph/afes  qu'il  fert  à  forpier 
puiflent  îc  rendre  par  un  v^rbe  qui  y  répon- 
de. Oh  en  rapportera  ici  quelques-unes ,  fans 
les  expliquer,  parce  que  1  explicatfon ,  com- 
me il  a  déjà  été  ait  ,  s'en  verra  iuffifamment  à., 
chacun  des  mots  dont  elles  font  compofées.  « 
^'^Faire  bon.  Fmre  cas.  Faire  loi.  Fuir e  ta  loi.  Faire 
joug.  Faire  Jes  Cartes.  Faire  un  lever  Faire  ufte 
main.  Faire  fa  main.  Faire  la  vie.  Faire  la  dé-. , 
bauche.    Faire  bonne  chère.  Faire  flores.   Faire 
gras.  Faire  maigre.  Faire  diette.  Fmrê  la  méri- 
iUenne.  Faire  l* aumône.  Faire. fis  dévotions,  paire  . 
fis  Pâques.  Faire  face.  Faire  place.  Se  faire  jour. 
Faire  la  planche  a  quelqu'un.  Faire  t amour.  Faire 
On  dit  aiîflî ,  d'Un  bateau  Se  d'un  vaiffeau,       fa  cottr.  Fmre  divorce.  Faire  un  procès  a  quel- 

-- .     qi^un.  Faire  le  procès  aMel^un  ,  lut  faire  fin 


<{}£ Ils  font  iàut  pour  dire  >  Que  l'eau  y  en 
i  tre  au  travers  du  bois  »  oa  parles  fentes  & 

[  les  jointures;  '  '       • 

I'airs  .  en  parlant  d'argent  oà  des  autres  cho- 
ies dont  on  a  befoin  de  fe  pourvoir  i  fignifie  » 
Amftflèr ,  affembler  »  mettre  eniemble.  //  ta- 
ehe  de  péus  faire  quelque  argent.  Voilà  tout  far- 
gem  qu'il  a  pu  faire ,  toitt  ce  qu^il  a  pà  faire 
d'argent.  Faire  des  provisions. 'Faire  fis  provir 
fions. 

En  ce  même  fens ,  on  dit  en  termes  de  Ma- 
rine ,  Fiftte  du  bois.*  Fmàre  de  Peau.  Faire  mh 

•     gnade.  '^ 

FairJ  ,  «n  parlant  des  troupes  &  d'autres  c|lo? 
Tomel^ 


procès.  Faire  quartier,  jp'dire.  des  excufis.  Faire 
des  civilitez..  Fmre  une  meetlê  aune  ^aire.  Faire 
bon  vif^e  k  qiutqu'un,  Fkire  la  pluie  &  le  beau 
temps.  Faire  fon  ménage.  Une  affaire^qui  fait  gf^ntL 
truit  9  dont  on  a  fait  grand  bruit.  Si  cela  vous  ac- 
conmtode^ ,  ne  voiu  en  faites  peint  faute.  Faire 
désarmes.  Se  faire  de  fltel  -  Faire' fortune.  Faire 
rage.  Fmre  ferme.  Faire  tête  i  quelqu'un.  Faire 
faillite.  Faire  banqueroute^  Faite  dU^ence.  Faire 
empUtt9é  Faire  fonds.  Se  faire  fort  poyr  quel'^ 


quun. 


.;:.. 


'■,!/, 


Faiex»  s'cmpldîe  d'une  manière  relative,  avec 
la  pliki^trt  des  aolret  veri^t  |  ft  alors  il  prend 
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toujours  la  qualité  &  la  fismficatioh  âis  veAe 
^ui  Ta  précédé ,  ft  auquclil  (e  rapporte.  Aînii 
on  dit,  qu'l/it  iviiiMif  ff*am0  poi  umt  lé  Un 
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j „  j„„,      fr.*^^*;  <•.«'«>.  y  ^«   *.    ^.^...w   -, j  — 

n'a  jamais  danfé  :  qu*llji  foucie  mtimde  mtft 

3u^%l  n*at«rm  fm  dam  un  autn  nmpt  \  pour 
ire  ,  qu'il  s'en  foucie  moins  qu'il  ne  s'en  fe* 
iroit  foucie  aut|"efoi«.  Cotnipe  ce^  fortes  de 
phrdTes  font  ordinaires,  on ^^aroit  qu'il fuffit 
d'ifti  avoir  marqué  ici  des  exemples  dans  cha- 
que forte  de  verbe,  aôif ,  i?eutr© k&  acuire 

paffif:  '  ■  ■%       ^  ^   • 

Faire,  fedit  abfolument  chf  arfant  Des  jeux, 
de  cartes  ,  où  chacun  dbniié  les  cartes  à  foii 
tour;  Se  de  certains  autres  jeux  >  où  chacun 
tour  à  tour  ed  obligé  dé  faire  quçlqiJe  chofe. 
V  Aqtiïtft'^e  ifiùref  Ç^kvmt^éfm'inJ^  viens 
de  faire.    *  •      ^y^  "■"  '»•■■ 

Faire  ,  s'emploie  d'une  itîaniérç  neutre  ,  dans 
le  fens  d'Agir ,  de  Travailler,  i^tirri^.  Fémfg 
' mal.  Ilafa'u  ett'ceki  emwm  vous  aitriiz  fiât.  Il 
a  fait  tout  de  [on  mieux.  Il  fi*  en  veut  faire  ^i^kfa 
tête.  Il  fait  du  vis  qu*%l  peut.  Faire  a  fut  mieux 
mieux.  Je  lui  ferai  comme  il  fnt  fera.  Il  a  tant 
yfait,  il  a  ft  hicnfaif  qtCM  en  efl  venu  à  beat. 
"^  On  dit  prov.  qu*Un  homme  a  du  Javeir  faùrCj 
pour  dire ,  qu'il  a  de  l'habileté ,  ^  uiie  grande 
pratique  dû  monde  &  des  affaires. 

On  dit ,  li  y  arfert  à  faire  dans  un  ouvrage , 
dans  une  entreprife  ,  pour  dire,  cju'Il  y  a  beau^ 
coup  à  {ravailler,  qu'on  n'en  viendra  pas  ^fé- 
ment  à  Dout.  • 

On  dit ,  Cefi.  i  faire  à  perdre.  Çeft  a  faire  i 
être  mouillé ,  pour  d^re  ,  Tout  ce  que  je  nCque  »§ 
c'èft  de  perdre ,  c'eft  d*êtrc  mouillé. 

On  dit.  Avoir  à  faire  à  quelqu'un^  pQur 
dire,  Avoir  à  lui  parler,  à  Tentretenir  de 
quelque  chofe ,  à  traiter  de  quelque  chofe 
avec  lui.  Je  voudrois  bien  1^  parler  ,fai  à  faire 


4i^  I  ^uTl  ift  nuk ,  ifo^U  t(^  jdNr ,  «u«,  le 
temps  dl  chaod  .^i^Jk  te«rpA«4  ^oia«^c. 
Il  fait  vent.  Il  afinf^mMiti  un  fr^  e^  de 
^imt  \  wegran4  tinf  de  teemerrf.  H  0  fait  pat 
iimrejaur.  Ilfaithm  llfaiib§0$,0ftfg^^ 
li^^n^ioie  iauffi.  'tviiBûrhnnçlJli/é^  ,  pour 
rquer  laftature  ^  l'état ,  la  tiifôbfition^  les 
q(ii)Ahtei  4e  cotakiés  éhofcs.  Hfmah^vivre 

miiefepu^ld.  flyfm  ♦••  ^'ivr*-  Ihfaii  bon. 
Il  fry^faijèr.  il  V9US  fait  b^aunvé^  être  vi- 

^  pt  cmmyeuséitk^etrêl^e.  CeflumUrimo* 
m  fu'U ftré  beaut  veir,    :  3:       ^ 

Faiw  ;  s'en^loic  dant  le  neutre  paiCf;  ftalbra 
il  fignifie  »  Stre  praticable  «  étre.prod^t , 

r  foiteé  >  exéctir4  Juîivef  »  venir  i|^(re.  SKe'eJlS 
une  eh^^fi^pt^fit^^  jevHum^rai  éj^k;^ 
jgatien.  Si  ^eHaji  peut  faire  ^'  j'm  jîrWi  wfn^  Ces 
elu^es-^À  ne  fe  fuit  pas  édfhienf.  Cdânefe  fait 
fH'avee  dt grandes  éh^ts.   Rim  #rf  fi  [filit  que 
par  la  petmi/fton  de  Meu:  i^sm0^$cle^,^tiUiJent  r 
fiAs  en  divers  temps,  Cesratté-lÀsUJf'fiiUMfft^ 
ment.  On  crek  que  le  mariage  fe  fora  Mw  ^ 
la  poije  fe  fait.         •         ^      '     ;^'^'^^  " 

Il  iignifie  auffi  diHs  le  neutre  piW  «  tieve- 
lùr.  Des  artres  qtd  eemmencem  a  fi  famé  beaux. 
Un  enfant  qm  fifmt  grand.  Il  s'efifak  pdnd  en 
très-peu  d^  temps.  Vs^e  fe  fait  d^Ue  de  plus  '. 
en  plus.  Un  homme  qtêifi  fait  vieux*  Ilmparon 
^ue  tu  te  fais  vieux.  Nousnau/fmfi^vkuxfafis 
netts  eu  apercevoir. 

Faike /s'emploie âiilii  ticaperronrfêneflAent  dan$^ 
le  neutre  paffif  ^  ^  alors  il  fc  réfout  par  les 
verbes «'Ètrt ,  arriver.  Ainfi ,  on  dit ,  Sepeut^ 
il  faire  qm  vous  n'en  fâchiez,  rien  ^\p#ur  dire, 
£(l-il  pc^Sble  que.  Il  fi  peurroU.  faire  que  ^  p  our 
dire  ,  Il  pourroit  être  que ,  Hpôùcrpit  arriver 
que.  Iljejaubien  des  chqfes  dont  en  àepiutfat. 
rendre  raifin. 

On  dit  àuffi  imperfonnellement  »  tlfe  fait 
tard ,  il  fe  fait  nuit ,  pour  djre  >  Le»  jour  com-»  > 

.    mence4  manquer,  à  baiilèr  ;  là  nuit  çûamlien* 
ce  à  venir.  ;  .  7"^  "■ 


,% 


1 


àjui. 

On  dit ,  d'Un  homme  par  manière  de  me-  Fait,  aite.  participe  paffif.  Il  a  les  fîgiûfica* 

ce,  Il  aura  i  faire  à  moi,  il  verra  àqui  il  au-^  tions  de  feh  verbe.                .^        .  *•♦     ''     *V 

ra  À  faire ,  pour  marquer  qu'On  prendra  >  où-  ,^^  ^^  prov.  Auffî-tot  di$  >  auffi^itMt,  pbiir 

vertement  parti  contre  lui ,  6c  *qu'on  ne  l'é-  dire',  que  L'exécution  fuit  de  prè«  la  parple  f 


nace 


parti  contre  lui ,  oc  qu 
pargnera  pas.  Et  dfUn  homme  avec  qui  oi;i 
a  rompu  ,  Ôc  avec  qui  on  ne  veut  plus  avoir 
de  commerce.  //  a  fait  à  mn,  il  a  fait  avec 
mou  ». 

Faire  , 's'emploie  aûffi,  pour  Servir  ,  contri- 
buer. '  En  ce  fens  on  .dit ,  d'Une  raifon ,  d'une 


la  promeflè ,  Pordre.  Et  >  Cela  vaut  fait ,  ipout- 
dire ,  qù'On  peut  compter  fur  la  chofe  comme 
fi  elle  éioit  déjà  iàite* 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Tinez  cela  pntf 
fait.  Je  tiens  cela  peur  fait.  ' 

On  ditocommunément ,  ^EJf-ce  fait  ?  pour 


^ 


«Hre  ,  qu'Ellc  lui  eft  déiavantageufe^  Ce  que 
vous  dites-lkfm  pour  nuii.  Ce  qui  fait  encore  pour 
lui  y  c^efique  . , ,  y^us  dites  unq  chofe  qm  fereit 
centra  vous.  Cela  fait  àmacaufe.  Cdanefait^n 
a  l  é^abre, 

Fairb  «  fe  dit  auffi  dsfnsle  neutre,  pour  figni^^ 
ieç,,  EtPe  convenable,  être  bienfcant.  Ces 

,  deux  àhofisJeiHîfirt  bien  enfemble.  Veafmtbkn 
€Êioec  le  verd.  Le  bleu  &  le  jaune  font  bien  l* un 
a^SêC  tautre.  Ce  tableaU'lÀ  ne  fait  pas  bien  oit  il 
^/JUferoft  miettx  mlUurs. 

FAifebE>^  s'emploie  iiriperfonnellcment  dans  le 
neutre,pour  Marquer  la  conftitution  du  temps, 
dr  rair.  Ainfi  y  on  dit ,  qu'//  fidt  nuit ,  qu'/i 
fait  jour ,  ç^^Hfmt'  ^haud ,  (p^il  fait  froid ,  pour 

m  ■ 


{>arle  d'une  aâàire  qui  vient  d'é(re  conclue 
d'être  terminée ,  ou  d'une  perfonne  qui  vient 
de  tnourir.  //  ^  conclu  fon  marche ,  c*eri  eft  fait. 
Il  a  perdu  fin  précis  ,  fen  eft  fait^  il  viept  dex^ 
jptr<r,  f'en  eft  fait.  ,      ^ 

On  dit  auffi  prov.  Ce  qui  eft  fait  n'eft  pas  i 
fdire^  pour  donner  à  entendre  >  que  jQujind 
on  peut  fiûre  une  chofe  >  il  ne  fiiut  pai  diffé' 
rer  i  un  autre  temps.  Et ,  Fdris  t^^ft^  été  fait 
tout  en  unjéuf ,  pour  Marquer  qu  il  y  a  dps 
chofes  qu'on  ne  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  tempi.  •^* 

On  dit ,  d'Un.homme  qui  eft  dans  un  â^e 
mûr  ,  que  C eft  un  hemme  féàt.  Et  ,  d*Un 
jeune  garçon  qui  commenge  k  deve&ir  granc^ 
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^1 


F 
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'^v 


I 
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I 

V 
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r^v 


EXPANSION 


^i^^€mf  de 

f-  tm  fm  fat 

■^li^VHSDt ,  pour 

"diffibiitioti^  les 

HfièêMh^  vivre 

Cifl  um  çérémo^ 

î  paffif  ;  k  aU)r$ 
j  étrf  pro^t , 

$^  jCdàne  fi  fait 
^  fff  fi  .fkit  ^ui 

^cptflff.tleve- 
àji faire  keaux. 
iftjm  grand  eti 
itdificUedeflur, 
nx.  fimiparo/t  \ 
ai/mvk^Ta/tf 

lellefloeAt  dan$, 
î  réfout  par  les  , 
>n  dit ,  Sefeut" 
f  ^.p#u^  dire, 
/în>f  ^^pour 
»ounrpte  arriver 
t  ff$  9êêjliiUfaSi 

leat,  n  fi  fait 
Le*  j^ur  cpm-  > 
inuicçôianjien- 

a  les  figoifica*    ' 

;•■■  >.♦  .'•'.    ^'    ■• 

Uitfah\p6\jt 
rè^  la  parçie, 
'i»/rpir,  pour- 
cfaofe  comme  . 

ïffo.  cela  peur 

Te  fait  ?  pour 
iiie  affaire  eft 
rquer  qu'ElIè 
t ,  Quand  on 
tre  conclue  9 
me  qui  vient 
y^eHeJïfdt. 
Il  vient  d'ex- 

'ait  fCefi  pas  i 

que  42usn^ 
m  p«  ciiffë- 
^vmtééfait 
jU^l  y  à  dps 

c  beaucoup . 

dtm  un  âse 
Et,  d'Un 
ycaît  crancZ| 
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■^• 


f-~7 


f<Mt^  #  ^Ois'  C*!/?  4^^  m/hétm        iê^àtnUfCenJidl,  Les  Freconfuls  &  Us  frktijiii 

,  Oiii«jBt  .  di^n  hbmBé  t>y  m  yen,   JAISEUR ,  ÉOSE.  ftibfl.  Ouvrier, otivriére' 
pbs  ne^gé  qu'à  l'olrdii^ ,  0^  ^jMli'a  pât    /  Celui  ou  ceHc  gui  fait  quelque  ouvrée.  Fai^ 


'v^il 


/, 


« 

M 


fi 


aooofttiimé  d^avbii^  »  Cim^ 


m  ié  'oeOJ^fiut  !  Et  j^fdVv  #^mtiDminé  mal 
yitXL  &  deiJbanivaia  i^i^^ti'i/^^^  i/ 

plaitàDiiUé'  ■  :i#ii-n:t^:^-  '^'V-^^^^^ 
^  On  dit; Wd» imlF  # W  pifésftl 
é  fak  Àptal/llr,^\ifn  0/1  fkU  i  peindre, ^'U 
ifi  mai  foie  ,  pour  dire,  qtfll  cft  Ibeau ,  dé* 
belle  taille ,  &  de  bonne  miffe»  otj  qu'il  efl 
laid ,  mât  fprmié.  Ùm  tmnme  Hen  fait  &  de  bon 
dr,  Uh  grand  homme  mal  fiai.  Un  petit  hvmme 
mal  fée  &  m4èâei.  t/ni  feimi  Mtè  faiêé.  Uâe 
fiUeJâfii  faite.  ^  f        V  '    • 

sOn  At  d'On  cheval»  ï&ns  l/éême  fefls , 

iqu'/I  efi  bien  fait-f  malfi^ionifa  taille. 
)  On  «lit  ^   quel^tie  efpèce  d'exajgj^a- 
tion  t  a  tin  homme  qu'on  traite  de  fot  & 


eitinêtit 


fewrde  luth.  FéU/hefi  de  celUts.  Fmfiur  lu  malles. 
Ft^eHir  de  cUtùefmt.  Faifeufe  de  mouches.  Faifeu^ 
^  eFêlfftanathfi.  Cela  efi  du  ion  faifeur ,  de  la  h^nnû 
faifeufe.  .11  ne  fe  dit  guère  des  artifans  ,  dont 
ta  g[ofeflton ,  l'art,  le  métier  i  un  nom  partial 
Ber^  comme  Serrurier  >  Cordonnier ,  Éperon- 
nicr,  dca; 

f<M  dit  par  mépris  d'Un  Auteur,  que  Cejl 
ftnfaifiurJe  livres^  Se  d'Un  homme  qui  aime 
orainairement  à  dire  des  contes ,  que  Cefi  un 
faifeur  décentes.       "^^v 

Et  on  dit  proV.  Que  Les  grands  dîfiurstte 
fint  pas  les  grands  faifiurSf  pour  dire,  que  Ceux 
qui  fe  vantent  le  plus ,  qui  promettent  le 

1>lus,  font  ordinairement  ceux  qui  en  font 
e  moins» 


\jiÈ  iiumiifu  uu  M"  uuic    uc   lut   o&v*^       ic  luuiiis»         ^  *        *^ 

id&it,/  f^ej7e/f  un  fit  bien  fait  f  un    f AIT.f  m,  AAioç,  cKofifeite,  ceqtfoiî  Ifàit* 
i^fimfédt ,  Tponr  dJre  ,  que  C'éft  un    -    ce  <jju'ôn  a  £ait.  Chacun  répond  de  fin  fait.  H  efi 


lin  impertmeiit  achevé.  Il  n^eil 
que  du  ftyle  familier,  t 

On  dit  figur.  A^eUr  la  ttie  mat  fmte ,  pour 

\  -dire ,  Etre  pîfarre ,  dératUonnablè',  fans  ju^ 

ment.  Et  eh  parlant  di^Uiie  chofe  dont  un 

Komme tire  vanités  de  <pii  fuêi  lui  eft  dehul 

avantage ,  oh  ditprov.A  parironie  >  que  Cela 

Imr^ilafaàhe  bianfmc.  '^:^-^^^^^^^^  •■'■ 

FAISABLE.' ad].  <te  tout  cenre.  Qui  fe  peut 

dire  ;  qui  fi'eft^as  impoflible*  Cela  efifaifa^ 

Mf ,  n'j/?  VékfaUablè,  tt  #'>  a  guère  de  chofes 

fmtt^j^m/^^         qui  kt  veut  Hen  entre- 

~'  ;fr'enirêà\^^^A-'.'.'^-  .  ■-  ^hs'.v.  ^_.,  ■    ■}•  ■;>>  • 

On  St  auflî ,  jqu Viff.  chefi  efi  fmfable ,  p6ur 

^dreyq^ll  eftpermis  dêiii&ke  ,  qu'on  peut 

k  faire  âv^  jimice ,  qu'elle  ne  répugne  point 

à  l'équité.  ^:^\  -  .  ^'       > 

FAISAN.^  C#:  Efpèce  de  to^  faûvage  qui  fe 

jiO\Srû%mifA  les  bois.  Les  premiers  faïfans  fint 

^yenm  etfs  ffor^  du  Fhafe,  -^là  efi  un  fleuve  d^  la 

.  Celchiele.  La  chair  de  faifan  a  beaucoup  de  fu* 

^ .  OnapHlie ,  Faifande'  La  femelle  du  fai* 
iàm  VfkjmuUf^ande.  l^  -^i^' ^ 

FAISAISÏDfiAU.  £  m.  J^eune  îûfan.  Manger 
unjmjamfeau.  «1     .v . 

FAISANDER.  V.  ».  t>.  Lriflcr  lAortificr  de  la 

'  viande ,  d<^  la  volaille ,  :  do  nbier  ,  pour  les 

manger  ik  point.  De  ia  viande  qm  fe*  faifande 

'  ttêf.  Veett  a^t  trop  ia^éfaifander  ce  chapen , 

■    ciîte  peubarié.  ■  •    •-"  .  7'v\.  '.••;        '/    • 

FAnANpéViBf  ûÉftieTpe.        ^'  -  \ 

FAISAf^DEMEfubftMitif  féhkinin.  Lieu  fer- 
mé où  l'on^léve  deS'fai&ns.  Enckrre  une  fai* 
Janderte,       -  ^ ,  .  ♦ 

FAISANa>IÉR«  L  m.Cdw^  nourrit  dcélève 

7AISCE AU.  f.  m^  TrotdHdie  certainet  cho- 

i  fes  Uëei  eniemUe.  Il  n'a^ére^uiag^  qu'en 

cet  phrafa;^^^ftahMWi  ekm^ues^  mfiieau  defli- 

€het.  Faghâibâf  meumue^:  ^'JÊfeére  Us  armes 

enfaififum\jtHlhLmÊmvw^^m^^ 

^  ^Fdfiea^ êkfeéei.  ■  i^  -i'j-c ,-^ii O  7   * .  . ,..  , 

t  '    En  ppilknt  diesarident^Reniianis,  on  ap 

de  vergée  liéeiènfemble  ivec^lJie  hfthe  4ia 
'niilieu;l;tf|/4î/!v4riijr  hakwilàwkàrefu  de  Imjmfi 
,  firnce  des  MaMrJàs.  On  frteUéeeitéff^éitl^ 
y  Tome  L 


garanddifiifaits&  promejfes.  Nul  nU^gOtéài  . 
*  da  fdt  du  Frince.  Cefl  un  faitfingulier^  — ^ 

;Gn  dit ,  Les  hauts  faits.  Les  beaux  faits  Jtar^ 
Wf/V  pour  dire ,  Les  -exploits  militaires.  Et 
pour  dire  »  qu'On  fait  la  vie  <Sc  les  aftipni  dé 
quelqu'un ,  dn  dit  en  plaifantant ,  qWO»  f^t 

*  fis  faits  &  geftes^       > 

On  appelle ,  Veies  de  fait  ;  Les  voies  de  vip- 
lence  dont  on  uft ,  fans  avoir  recours  à  ia  Juf* 
tice.  il  efi  défendu  d*ufer  de  voies  défont. 

On  dit ,  Prendre  quelqu^un  fur'  le  fait ,  pou(^ 
dire  ,   Le  furprendre  dans  le  temps  mêm* 

.  d'une  aôion  qu'il  veut  cacher.  Lf/  véeurs  ont 
été  pris  Jkr  le  fait.  Il  ne.voûloit  pas  efu^onsutqu'i 

^  irat/kttijeiA  cet  ouvrage  >  mms,  je  A' ai  pris  fur  lé 
faU.  -  ; 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  PrenSe  le  fait 

.    &  caufe  de  quelqu^un ,  ou  Prendre  fait  &  caùfe 

pourqueUfu*un  >  pour  dire  ,  ^ervenir  en  caufe 

pour  lui.  On  le  dft  aféfli  dan$  le  difcou^s  ordi<> 

iiàire ,  pour  dire ,  Prendre  ùl  Aéknk ,  fon  par^ 

,  ti,  fa  querelle. 

Et  on  dit,  Faire  fin  propre  fait  d^  intérett 
et  autrui  »  pour  dire ,  Soutenir  les  intérêts  d'au-* 
trui  comme  les  fiens  propres.  ,         • 

Fait^  iignifie  aufli  >  jLe  cas  &  l'efpèce  dont  il 
;  Vagit,  fôit  quand  on  raconte  quelque  chofe ^ 

'  ifoit  quand  on  agite  uiiequéilion.  Narîrer  bien 
un  fdt.  Les  faits  fint\bien  rapportez,  dans  cet 
Hiflorien.  Il  J  a  bien  des  faits  dans  cet  Hiflorien. 

y  Demeurent  dans  lofait.  Ne  flous  écartais  pas  du 
fait.  Revenons  au  fait.  Il  va  droit  au  fait.  On  ta 
interrïgéfiiryaitsXfi'  articUs.  ^rtiaûer  fait^ 
veaux.  Meyensdefmttfdednit.LefmtefiteL 
Voilà  le  fait.  FoferU  fiât.  Dédmre  Ufmt.  Narrer 
le  fiât.  Le  Rapporteur  a  pofi  le  f  au.  Le  Préfident 
a  remis  le  fak.  Ceft  une  queftion  dt^  fait ,  qui 
efl  cppofée  à  Queftion  ele  ehroii.      . 

On  dit ,  q}/Une  chofi  efi  du  fait  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  qu'il  en^  eft  l'auteur.  Cela  eft  de 
mon  fdt.  Cela  efi  de  votre  fait  *  Elle  efi  griffe  de 
fin  fêté      *  •  .  V 

'.  ^  On  dit,  J^$ttre  en  fait,  pof^enfdtt^  poujf 
dire  ,  Avancer  une  propofition  qu'on  Toû- 
tîcnt|  être  véritable.  Je  mets  en  fait  qOe^  cet 
deux]  perfonnet . ,.  4  //  met  en  fait  ^uil  n^  d 
point  de  vmde  dans  la  nature.  Bt  on  dit, 
C4i^fmtÀpept,/efiknautrefait,  pouj 
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dire.*4)uo  Çcft  Qfieaiiitre  ckofe^  uoe^atrc 
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&  «kf  toàim fftafpcx  le  JomiIm boHia* 


•     j 


p6ttr 


>- 


la  mer.  OmM  êft^mi^ 

relire  ;  qu'il  eftilr  de  oe  qu^^^  INniet  ^Téloéfe  plifeU  ft 

q?a  tvwiçc ,  dt  ce  qo*ilt«t{eiicL  .  pûfes  pour  onMNMrfiir  tu  ftfm  k  fiirjlcji 

Etroodk»  ifx'Um^kmm  mmi  him  fim  ëcharpet  dei  fmoM  dp  fiir  hi  «^^ 

fitii ,  poDT  dire  »  qu'il  ett  hiUie  dam  ce  qui  Àf^sU.  Eckwfi^féAés.  XMmmt  j^fd^ét^ 

FiijiT,%ufie^ooi«lT^^  C5C»-   FAX-tACE.  C  t  Tromperie ,  frwde.  É**^  un 

ktnwm  féuu  firéÊildê  &fimtféUéiei.  Il  eft  vîeiix. 
On  dit  éa  wne.  d«  Logique  »  La  fm^$ 

>i/ir.    '        •  FAIXAOEUSEIttKT.adT.^wrMwJl 

Il  fe  (£t  aiiffi  «  l>e  k  pan  qui  apptrtîeiK  à       eftvieihu  ^| 

quelqu'un  d|Uis  un  total.  //,^M  /ifir  dmmtr^i  FALLACIEUX  9  £USE«.i|djûft«  Trompeur , 
dlr^ruif  (citrfiûtf  pmrtn  é^f^^mmu  ils  vu-        frauduleux.  Efirk  ftlUeimx.  jfrnmmt  féUa-- 


^eaablé  à  quelque.  'Çiiu  wtétjfm  fà  ,  am 
jChar^  ferait  hitn  Ujiàtétimul.^  Cii^éfféU 


é^f^^mmu  ils  vu-  frauduleux.  Effru  ftlUeimx.  Arfmtmtféùla» 

dr0nt.  Oit  d  fmi^i<m€  fiieci^m  »  ^âom  a  eiiHx.  Sermetf^fUlitimM.  fl  mal 

eu  fin  fait.  Tenex,^vmlÀ  vtre  fm.  Il  afadu^  FALLOIR,  v.  tu  ImpecfonneL  U  fmtt,  ilffU 

iiàmaf^tokjj9nf0^têH^femféât.  ^     ^1  r./i...    .i.r.A^    u  t^J^^ 

OnditaufE»  DcfiMerUféût^i^udlt^tm,  èti 
ionmrfen  fait ,  pour  dire ,  Se  venger  de  lui  « 


où  par  <Mielque  difeours^ou  par  quelque  vio^ 

lence*  A  nu  vouhit  raiilêr  ,  maisjelmm  éatmi 

Jonfa^^.  Il  •attendu  fin  ennemi  avec  mnfiifil».  C^ 

Im  éUnna  fin  fait.  «.^ 

•     Ondkauflï^  Diteifnelfu'mt  fin  fait,  pour 

,.,  dire  ,H^q)ondrc  vertemeat ,  avec  ft)rce  /  lui 
cfire  fi»  véritez.    ^ 

De  fait.  îf^v.  En  éflfet ,  certiûnemrat ,  vérita- 
blement. Il  vieillit  &  ifz  ulus  d'uTaire  <]ue 

.    dans  le  Ityletamilier:       • 

En  fait,  adv.  En  fQ2LÙé[c.Enfm4efreciSt 

..  de  litttratHre  »  de  Relmm^  C^^» 

Si  fait.  adY.<)ui  iùroifie  ^  Excufesnnoif  par- 
donnez-moi.  ATe^^c^Mai^^ 
jeyeuf^emfmslnen.  Il*eft  du  ^le  «Wiilîer. 

TouT-A-FAir.  adv.  Emiéreme«Ljg  Aét  dmttjm 
état  tout'à-fait  dephrable.,  Il  tft  tmt-à'f^t  rumé.  \ 

FAITAADISK  r.  f.  Faitiéaimfe  «  Uche  pa^ 
reâe.  Il  pnfijn  vie  dam  nne  hentettfefaitardifi. 
UtXMsmenceàvieiUir*         /  ^        ^. 

FAlTE.Cm.  Lecocabfed'iin  édifice.  Lefiuù 
etun  tempUf  dwuimB^m*  Lef^  ^W^  ckenmée. 


lik,  U  fnllm  ,Uéi^nlM,Uféaara.  ÛjfUfM^^ 
Etre  de  BécdflSié  »  de  devoir  #  d^oMigaticn, 
de  bienCéancer  £a  ce  ieot  il  n^  poinc  d'ufa- 
ffii  VviSxmtJl  fmitfidrê  uikAefié-  Il  faut 
fu  je  fage  t^\kifi.  IlfitUmt  itèg0ianft4iy 
dtmter  étire.  Il  n  falim  Ufoyir.  Il  fimnt  en 
fé^erpnr^  O  fandra  l^fmtfémrf.  Ilfandrou 
/en  infimtir^  Fi^trPms  fCUfnUk  trmre  têtu 
-èemfUJkf 

On  dit  comaunémeat  &  fiuiûl.   Cefi  m 

fmr$  le  fmet  j  pour  dire#X'eft  une  nëpeffité 

abfolue.  .A^w  mamrmttnàf^  ^^  em  fmre  le 

On  dît  9  ipfBfmUfndfili  thefi  i  epu^un^ 

rrdire>m'BeDabeloiflu  llbàfmatm ha- 
ll kàfimm^  un  fh^*  \Ombàjfmt'^  en- 
core f  II  tfi  tanjeetre  chagrin]^Û  en  frit  «r  ft'il 
bâfmtt.     ^  I 

Et^n  dît ènjiijtfirà im Maithand  »  à  lun 
ouvrier jOadwrif  mts  jSatt-»,  fur  nmu  ft^- 
il  f9wr  vetre  marchandi/e  ,  v^  votrt  friéft  ? 
;pour  dire,  QaeLd<ik-k>n  v|9qs.  xutytf^  p<|>ur 
yecre  marchaadife  »  pour  votre pidue  ^  U'ét 
fu*U  Un  font  tant  »  "û  dmnandtfbtt  mfU  nelkâ 


X 


n  fe  dit  au/C>  Du  fommet  (fes  aibres.  Le  '  Si  faut-il.  Façon  de  paHcr  familière»  d^nt 
fojH  dtmmire.  Marner  an  faitei.  .  oniè  fert ,  pouf  dire»  Quoiqu'il  «nfok*  il  eft 

On  dit  figur^Xtf  ^ake  det^mtiturt.  Lefitke  de  néceflité  abfolue/  «SHiScaM/  m'U  /axptuiut 
des  honneurs, .  ÏAJatu^  la  gUre.  Le  faite  eht 


^f^fmm^antm^M^rU^ttra^neUrâ.  U 
hordsenr^  Le  fAedt  Ut  fortune^  /    ,  _  eft  du  fiyle  &miËer.  "'^ 


FAÎTIÈRE,  f.  L  Ej^^^èce  de  tuile  courbe ,  dont    Falloir  ,  fedit  a^  dahs  le  ifeoa  de  manquer  ; 
on  couvre  le  fiute  d'un  ioh.  Uman§ue  fiur       £t  alors  il  ne  i'iBnmIoie  qu'avec  laparticoie 

&»  &  le  pronomJe  la  troifiëme  ^txtônat. 


Jl/en  fnntlMmngmtjf^ifurem  fm  dà  méemdt 
Vjuttfe.  Ils'mffaritjeu^ilé^mistvi.n 
ien  efi  feu  fallu  fiiU  n'dkéim^Il  tee  l'tn  efl 
fr4f»firwtfaibL^V  tant 

fjuê  U  Anmt  entUrt^ififfikt  U  m^ftnlfbs  s'en 
falloir  tant.  , 


manfue  flur 
fieûrs  fakiérts  â  €e  têk.  ,  , 

On  appelle  2sam  iLa  faîhèrft  d^eme  ntnte^ 

La  perche  qui  eft  au  haut  de»kteatei&^<eft 

imfe  d'«a  hask  à  l'<^itre  pour  foAteoir  la  toile* 

FAIX.  r.  A.  Charge,  fiudeao  ,  tiotos  pcfant 

qui  porte  for  une  choie  &  ^uî  Acaaige. 

'  Les  ^eimmes  du  v^fiénk  dm  Latenro,  ^  fartent 

mnfmxfpodi^tnx.  <le  ^mbtimtr  fncteetéi  fim   FALOT.  £  al  E^lèôede  |;nmde  laobeme  qpe 
kpdx  ^Àentfes  ifeodes  fam  ehmgiet.    .  l'on  porte  ordinairement  au  bout  d?i«i  .bâicoa. 

On  ait  ûgaKt.U fax  des  nfah^,  h  fiàtenbi       dUbnmernnfabt.  .     ; /j.,: 

,  ^attoernaftent.  MJwamdHfinskfàméU'éfm-  On  a^pdle  ,  .Kcte ,  llaalja  IMfi^ 

yes.  Cifi mnJl£t^  trèt^ofJdt dafifjmuk  U       Ades ftmcet ,  Un  granà vife  ^an«mplit 
^  fmxdtt^smprnment.      ^  ^  defiûf,  defoixH[d(&«  Ib4^ 

Ondit  aiifti,  qu'l^'ïidm^dtprîrAajlSÂr,        mmTinftihVi  pour mtîiif  ilaiii  lia ninm 


vy a  oii:  âuui  >  qu  u^  umameni  a  frufon  jmte  >        GomjMUQDKtjpoar  fnaillf  ftilli  IfpiïKl»*  -  v 

|)ourdire ,  ^'U  s'eft  nSteM  autaiK  qu'il  le    FALOT,  OIE.  adj.  TermeiMMi &  jNipol^^ 


devait* 

'■■■■,.,. ^  F\A  L -■:•■;;.:: 

FALAIŒ.CC  OaaF^pd&«lffîfJ>e8teiret 


dam  oafeifatlpoar  imé^il)Êiùem^^ 
nlétttnt  ùiÊÊm 


TAWOKDÈ.t 

dnq  bOc^  de 
Vnafdbmdtji 

FALSIFICATEt 
.   et/fmfé^man 

fdttStmmrda  tm 
FALSIFIGATIO 

li«;nifta  aw  «m 
iMM/  rrwat^frijnc-M 
FALSIFIER.  V.  a. 
eomiqe  l^Eoitui 
quelqù^oa  ayec 
^mifcoâ 
tantrai 
tritura* 

IlfigiÉieadE, 
lange.  Fnlffitr  Us 
diimufc.  Fnlf^. 
Fal/ifier  duvin.  Fa 
Ofldtt,  Fal/^ 
L'altérer  quant  à 
Fasifis»  il.  partie 


mftmg 


FAME.  {.  f.    Ht 
qu'en  cette  phraf^ 
hanne  famé  &  rem 

FAMÉ,  ÉE.  adj. 
ntal^  Se  . par  rap] 
C^  ùtal  fami.  M 
de  là  con%er&ti< 

trava^  d'une  fiuj 
ton^sif^t.  f^amnc 

0%dit>  Vlh^e 
pour  dire»  Le  ^ 
ibiHiequi  efttra\ 
fam&tpti^  pour  c 
pas  de  quoi  raâàf 

neftauffirubf] 
FAMEUX,  EUSE 
bre>  infîgnedans 
TêM.  Fameux  Ecn 
tarianfanltux.  Fat 
maux.  Famatfi  lj\ 
fameux.  JBatailU  j 
,  mèuxkngand.  Fat 
mettfe  far  cent  natd 

FAMILIARISER 

v.n.  p.  Se  rendre 

IffplnsrrandtSeip 

U  niamU. 

On  dît  auffi  al 

^ur  dire ,  Pren^ 

I.  w  Jmff  mn  van 

'  famUiartfi  Uiii 

"On  ^,  d'uni 

à  fupoorter  coail 

s'efifin^ari/!  mot 

OirâkilJfi.  en 

har'^UJ^dtVtr^ 
Que  ie^fle  de  ^ 
devenu  &nî}ier  i 
comme  mopte.  Ex 
un  m  pareiHe 

^^u&nrXme  Langi 
la  parie .  qu'il  h 


^'4, 


» 


/ 


■^ 


N 


F  ÀL-FAM 

FAIfOUBSfe.  £  f.  Qfo$  Wit  d«  qHùM  «jo 
cinq  bfi^et  de  bon^Jott^.  lies  eaftahie. 


FAM 


i6^ 


tmttUL  Et  qu'il  /^  famâarifi  um  Amutr, 
pour  dire,  qu'H  l'en^eod iàns peine* 


FALSIFICATIOR  Aaipn  bir  UqMib  on 
fkiri6«.  JU/iMIr^  éim  Mêê^f^U.H 
ûmSê  tgC  «MMlqotlb*  là  dM^  falfifiée. 

FALSIFIER.  v«  c  Coocrdhireqiielquo  cliofc  , 
eonri^e  KEcnture ,  le  kmxx  ,  le  ctchec  de 
quelqi/aA  ayec  defEetn  detioiBper.  74^/^!^ 
tm  fimg  j  m  Jciéu  ,  im  MiAflj  mm  |^^""^* 

Il  figi^  aofi ,.  Altérer  par  on  mtiivw  nié- 
lange,  tkiffkr  Us  méfémM.  tJÊMitr  dt  là  nuame^ 
du nmfç.  tk^^l^jf^ari.  Jalfi^ mi  éufe. 
Fdfifiir  Juvin.  Fa^^9m$iXM$  wtfaffigi. 

L'altérer  qiiant  i  la  valeor  satrioaèqise» 
Fasifib*  il.  participe. 


on.  il  «^  s  féU  £r£mk  féomitsTité  emn  iux. 

'd  kmfmf  éfàtiimni  mm  ImL  Jl  iUm  fn 

^^IfirmMidi/èmjMi  iffm  ,.imd  ir^  de  fa. 

WÊfUmkJ  stm  bu.  rn$àr$  au  fmmhmnex.^  du 

0Pt$  dêfmitéBnU.  Em  ufir  éÊentfmmilJMrni,    . 

^    On  oit  qiitiqucfcit  en  «awiîlc  part ,  qa*C/îi 

hmuMH  M  m  dit fmm^uwiîit, êviemufamui. 

On  dk  prciv»  LsféamDériU  ntgndnU  me- 


\ 


•a» 


F  A  M 

FAME.  t.  f.   Renommée. .  Il  n'eft  en  ulajge. 

Ïiu'en  cette  phrafe  de  Phdque ,  RétaUi  iftfa 
\mnefamefifmmie.  ^         , 

FAAfÈ ,  ÉE.  adj.  H  ne  fe  tSm  çpi%\tc,kîm  bu 
nuA ,  ft  .par  rapport  aux  meeurs.  O»  hemme 
^  tiudfimu.  Èflêifi  hkfêfamit.  B  n'eft  que 
de  là  coni^erfiiitioii.  /   ' 

F^EÛK;^UE.  adj;  de  tout  |^e.  Qui  eft 
ti^imâlé  aune  fium  «otraordinaîre,  5cpfe(qvie 
Kowa^t.  f^mjÊéufmiiiéBtpic  HmmTitUmâifu. 
0%dît>  f'^^«/M^Zff»^>  nàne  famélique» 
pour  dire»  Le  Wage>  la  nune  cfune  par- 
ibone  qui  eft  trayaUlée  de  la  fiûm.  JEt ,  TéU 
pnmBépti»  pour  dire*  Une  table  où  Û  Wy  a 
pas  de  quoi  raflafierfa  &îin. 
Ileftauffi  fubftantif.  Çe/I  m  fémUtifU. 
FAMEUX,  EUSE.  adj.  v.  Renompié,  celé-    FAMicijéR>  fignUieauffi>ipiieft  devenu &dle 


FAJUUER;  (^  adj.  Qui  a habitudepiim 

*  .  ciiliëre  avec  quelqn^n ,  qui  vît  &  converfe 

r   av^^iuî  librement  A:,  ia^s  £içon  ,  fans  cérë- 

moftie  ^  comme  on  ffaccoàtniqé  de  vivre  avec 

lies  |;en|S  de  la  famiUe.  Etiv  familier  avec  atiel^ 

fM^Mif.  lUvivenudans  unseemaerçe  trii^anàm 

Mer.  Se  retidtre  familier  avee  têm  le  mmde.  Pren- 

dtrewe  érfitmilier:  dfi  wt  de  fis  plus  famiUert^ 

amis.  llsfiuifaniiBerseufembU.      . 

^      Ot  dit ,  (fa'uu  bemme  fremddes  airs  famiRers^ 

tpi^UadesmameresfamiUires^^  ptnuudire  >  qu'il 

prend  trop  de  liUm  avec  les  gc^ns  qui  font 

au^dEis  de  lui.    \         d) 

:  On  âppdlc  i  Difceurs  famûer  >  ftyU  famlier. 

Un  difoxR»  un^le  naturel ^ aiTé,  tel  que 

celui:i3ont  ^n  fe  %rt  ordinairement  dans  là 

convèrfation  entre  honnêtes  ^ns ,  Se  dans  ie$ 

'    lettres  ou'ori  écrit  à  fes  amis.  Et  on  dk ,  qu'Un 

ierme  ^  faudUer  f  pour  dirle ,  qu'il Veft  pas 

*  afièz  reipe&ueux ,  eu  égard  aux  perfpnnes  à 

Î|ùi  >  ou  devant  c}ui  on  p^rle.  Les  fermes  J^dS" 
e6êu(^&.imÀûé^ifint  des  termes  W9ff 
à  Pigari  dfs  ferfirtnes  qmfint  beaucoup  aie-deffks 
de  neus.    '  ■■*^-  :'.  X   "'  ) 

On  appilli^,  Efitres  ^asmlures ,  U^lettre 
queCiccron  a  égrites  a  fes^amis.  Et  on  dit 
prov.  tf U|v4ionime  qui  fe  rend  trof)  fami- 
■    lier  ^  qGltl  (fifemùOer  cmme  les  Epkres  de  Ci? 
cerets.]  ' 


bre»  infignedans  (on  jgei^re.  feamwc  Cempet-- 
rasH.  Fameux  Ecrhaht.  FgmeuifOraiefir.  JHif' 
terienfasÊeux.  Fameux  Afireu^me,  MfdéçiHfa^ 
vieux.  Famesife  VfmverfitL  JVle  fumeufe.  Siège 
fameux^  Bataille  fmeufi,.  Fameux  ffeùur.  Fa^ 
.  Tnèux krîgasid.  Famet^'CÊurûfime.  Uuemerf^ 
meufe forcent uaufragtf.  *  \ 

FAMILIARISER  ,  SE  FAMIUARI^Il. 

v.  n.  p.  Se  rendre  ^un^jjjsr.  ftefam&ar^er  avec 
les  plus  rraudsSeijruieuiçs.  StJmdBarifir.^svêc  tout 
te  meuâe.  ^  :.  >*,  v-  f  v  ./^ 


On  dît  aufli 


ur  dire  »  Prendre  îles  manSé^  trc^ntii- 
gjgjjg  un  hemme  pififmuiXâijfi  HgffÊettt . 
faudtiarife  Initie. .  , .  ,^  ; -^,  :^; 


,  Sif  fmMiuifir  f    Familisk^  swploie 


par  une  g^nde  habiti^e  »  par  un  long  uiâge. 
Cela  lui  efifauûlier,  lii^a  fêiue  de  peiue  À  féâr'e 
tclUchùfiy  elle  hà  e0  detkuue  famàiire.  Il  s'tft 
renditcetu  Lésuffif^li^f/tnuB^  cemsfee  Ja  Lan^ 
gue  maternelle.  ^:  ^.V--  /  ^r  " 

On  appelle ,  EJprit  familier ,  Une  {keftod^tt" 

£rît ,  qu'on  prétend  qui  s'adbnne  anpnèf^dfun 
ommejpour  le  fervir.  L'Efpritfauuker  de  Se- 
crau.  Freiffard  die  éjtfe  Qajffn  PhednuÇemee  de 
Frix  ,  avait  un  ejprit  f^auilier  oui  l'istfermeit  de 
feettçespàfipé^^iéms^hmèum*'<  "     '  ' 


'■  f  v 


-♦4:  figni- 


fie ,  Cdak^  ^  u£ed^<»cfii;op  ITpp  wni- 
Uére.  lifett  fu  vm  trofjafitpi^  0t»$eri^ux 


endfiht  au^denks  de  luL 
'On  et.  a'un<iQmqéi|A:|(^looo6^    J^AMlUiSlEMEarr.  adv.^^Ubeiçmi^ia^ 

à  Tupoorter  con(l|mih^  la  AoéàfÊt,  ^M      ■;  miiiére.  ykfu  familiJreumui  0^efiiui(d^      I^ 

s'e/fèu^ur^  avec  (a  iaiÊfngt.  .  ;^  ietHrmeûeientfaemUéramisie^Mi^im^ 

On^^^Atyof ,  d'yahèmmç,  i^W^feud^   FAMILLE.  f.f.  coHfâîC  TvesàiuUê  ffiffon- 

liariaU0edenrriUyde€kirm\jf^  iM4twanéme4M«e€Mneeiifim>  ir^s> 

Quelè«yledeVir^e|fcdca^  — » 

devenu  temîfier  &  mfi$,  ûrfU  felf^  ,«^ 

comme  w>pre.  Et  dfms<:e1ê<p  ■■ 

ChkAc  pareiBement  >  igu^  ItmmYe/lfa- 

nubarX  une  Lffigue  (traùgére ,  poui^  dvè  f  qtf'B 

la  parle ,  qu'il  T'entend  comme^Arungue-âaT 


nevwK ,  «te  Çéfim  kemm  mi  Àm  î^f^ 
mittè.  C^emim  fera  defimme,  ff  W  kien 
etvec  fafasuUle.il  a  uuedeuxjttueePeirfauf^i^ 

um-graMdifmilU.  BSuer  mtfmm^  dfpuM 
àe^fSf»  de  feemlk^       /  '  V 

Ea^aticagi  CaaêkvfimdeFaudUe  M^^e, 
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9n  compreèd  Les  «tifims  de  les  pêti|^  cnbm       <{itr  tn.  Tlifltoisnià) 
deRoi.    M/     ..    --■\,'^      ^       '•       ..v  tenif..        •  ..^T,vifc;^:i\i 

;OnappelWli(rifr^Çii^/Unjeiii^>m.  FANATIQUE,lkV 
-  Tne  qui  vit  foiii  i'Mtonù^  de  fon  pérè  AAc  Cà        |ra valant ,  aliûi^  i^t 

mëre.  il  ii^^fm  $mr..4ê  prÀfir  éwc  fia  éU  fà-  .^4lei,|i|^iritioQS»  des 
7)iw//f.                    ,^        ^,      ,  :     ,.  ;Atfér« qu'ep  fait  d« jLi 

^      On  appelKi^  ttqpies  de  Bi^ture^  LsTamn        TuTrmkUwrsfim  fmé 
FarnUk,  Ui» tab^Mu\lui  r$péAnt#  Nom-       màttsm.  \  /•  -  i        v.   t^ 

^igoeiir  ,  U.V4erge.raiiit  Joreph.a:  qoet       .  ^Ûé^ÈiSMtm^CJmfsm&: 

..  ",...'^,..  '^^ï..  r!Lii.  ^^p.  FAitfATicuir  r^  »_^3;,ï^j;^^ 

tn^iit  outré  ^MâHm»  /  ;-  #;/  if  jév 

U  fe  dit  «lOC .  d'Udt  Seftc>>àSliquef. 


n  lie  ik  èk 


qa^ois  &int  Jean.VW>^  fiM«#  Wt  «4*    FANATISME.  £  «yEi^ 


Familce,  hgnt^e  miffix,  lUce.  tiMifon.^  i) 
iê  dit  en  ce  feni  de  ceMX  q#>%>at  de  mém§ 
fang  par  Jes  mâles.  BéHhtt  fami^f,  tHfmnitt  fà- 

ne,  Di  éftêUéfÊmlU.  ^yflr?  Légjruim  àti  fa- 
mUkt.  Uim^éfiimtàufémiU^s/Uyifijdlié 
dans  uA^  itlUjkmÙU,  IM  éUfkmaféU  rêhê.  Il 

On  dit,  qjl'O»  Gmmté^Àfmmr  de  fmiiie  , 
pour  dire  >  qu'il  fi'  quelque  c^fe  dans  <a  per-    FaiIsa  ,  eft  auffin*  {>•  ècûgfâBe ,  Se  flétrir ,  fe 
ibnne  on.  tla^s  feç  ^manières  «  qui  e(l  particu-     ,  JHàmr.  J/hiHit$  mfidi  ^^Mi  fmn:  ipu^id  en  I4 


On  m  euhmdfLÊ^i  iétméhh  EÊiS/me. 

FANER*  V.  a.  T^SSttM^^mjfiên^  d^p„ 

pré  duché  pour  la  fiûre  féchrr.  '  nUitm  beau 

*   Il  Ogn^miffi  •  IMcri^  J^^4U9d  bile  farte 


lie^  a  lafamille  dontil^efi^ 
il  e(l  à  «remarquer  9  que  quand  on  parle  des 

frandes  d^  anciennes  RÂces  deFrance  de  des 
ays  Etrangers ,  on  ne  £b  fert  paÂ  ordinaire* 
ment  du  mot  dé  Famille  ^  mais  de  celui  aile 
Aîaifin  ;  de  qu'au  contraire  »  quand  on  parle 
des  anciens  Grecs  ^  Romains  »  on  fe  featlu 


On  dit  figur«  dljne  lenme  do^  la  beauté 
conmiencè  «dimimier ,  m'ÉlU  cemmerice  a  fi 

Fané  ,  .is.  part.  Il  a  les  hffm!.àt  fonverb^: 
FANEUR  t  EUSE.4;  m.  &  fXjaî  fane  les 
^ina.  Pii^^U/ftméers  ,  Uf  fa^eu/if,  ^ 


mot  de  F/nB»//r.  LafiomUeder  H^aclidêt.  La    FANFARE.  f..fém.S<>n«  de  bruit  dt  d'air  de 


•rvji. 


famille  des  Scqnê9U,  Là  feamUe  Ms  Çlauelims, 
La  farmlle  des  Cefaru 
Famille,  fe  prend  auflî  y  pour  toutes  les  per- 
fonnes  qui  vivent  dans  une  même  maifon  »  ibul 
un  même  Chef.  £t  en  ce  fens ,  il  n -e(l  guère 
«n  ufage^ue  dans  cette  phrafe^OEr^/ife /z- 
mile,     . .  %  ^  r     ' 

Famille  ,  en  parlant  dès  Grands  d'Italie  »  fe  dit,. 
De  tous  les'domeftiqués'd'une  inaifon.  Lafa- 
ndlU  d'un  Cardind.  Lm  iajfe  féomUe  di  PAmiàf- 
fadeur. 
FAMINE./*  f-  Di&tte  publique»^  pain  &  àcs 
*> autres  chofes  néceflàires  à  la  noumture»  Uy 
:   €ut  une  grande  fmmke  cette  annee-lk.    Far  uk 
temps  dejamme.  Lafanâne  efluneks  fiéaujç  dent 
Dieuchatie  les  hommes.  La  fammeje put  élans,  U 
vilU.  Prendre  wte  ^tM  par  famine.^    ^ 

Oiri  dit  pFôv.  de  ôstÇit,  Ôner^amim  fur  uniat 
de  bled  ,  pour  dire  >  Se  plaindre  como^  fi  Ton 
mariquoit  ife  tout  «quoiqu'on  &îtdaos  Pa«    FakfaaojstV  t&. 


dêsfmf^ts^  Les  kamhresiim^ 
le/  €9uruirenf  au  hmtdit fààfàHl.      ^    é 
FANFARON.^d).  Qui  fait  Kbiiv^.  V^ 
vante  de  i'^êuerfc  q)u  éé  Pj^  pis.  Il  n'e$ 
fàs  brave ,  1/  n'e/l^)»^fitnfaren.  Ç4  fJmfUi  du  ^ 

Il  %n3ie  aura  >  \^  Ttï^  -tr^p  i  qui  exa< 
A  gère  $b;aVoure,^ui^a'veQt  tropu^ 
i  coître.  //#/? bravé-  fén^^n  en ^uimiemfs. 
Ou  ne  M/cenvUnt  pas  ^0^jf^ 
ifi^vêuti^yffa^  r^  f^  /' 

Il  (e dit  auffi ,  De  tout  nomme  (m  fe  vante 
^.  trop W quelque  chd^  q\i«i  ce  loKv  ^  qui 
:  VeiH  palier  pour  p}t(^.4}u|^n^e||;eâ^^^^ 
,  <e  fuUiâi  dtjes  v^guesx^  eUjtjt^fttlameri^^ , 
..  fifhyeir  fi^Uq/l  if^fmfm^,  fmfarm\  f^U  efl 
.  lin ffu/anfarê».        .^    :♦:     y.    %   ';;: 


iKtfidani 


* 


.  F'aux 


ince. 

..• 

■'j^   Ti-v.. 

4'  .  >  «vV. 

« 

F 

A  N 

FANAGE,  r.  m;  Aâionde.&ner  llierbe  dPua 

»ré  fauché ,  de  le  lalaire  ^  ceux  qui  font  em? 

ployez  à  cette  belbgne.  h  faut  àitfuebu  Mi^au 

^âmpS,poUr^le  fanagf  4r  ^pi^  ^^t^  <4lK i)iM// 

►     jour  le  fanage  de  ce  pré. 


.'f    s 


-^ 


brave  ,  poltron  qui  fiut  le  brav««  C^  m»  y^« 

:      JDijÇjÂifieauffi^C^ 

d^lsHi^rârité,  oaéfe'là'1b«^éiince>  q^^ 
^1S^^^^?^^î*^^  w^)^  tenir.  7/ 

,'m^4m4pufar0>^4^  li 

it^Af^ti  £  m.  Efpèce  dé  groiOfe  lantmie  tiont    fA2!^A^0NK|Pp|;it£ 

le»  veifleauic  fe  (ervcnt  dans  k  nivigMÎ^n.     iV,1ide  ^^(4di;  T^iî^^  1^1^^  fi/« 

Jlfmre  U  fanal  au  grand  m^.  JLJmgmt  fon        ditfanfaronnaÀu^  j^iî<»4tfy^»fi^'*<ii^'^ 

<  #i<r  Ermtce  fefrmjtms:fan4Uit  k/sfmpe.  JLi    .  <les  fenfitfonitt^et..Cp  i^^}iir)5^y*Érîry^ 
-  ^Hàifiau  jémrdfme  tausfesfammx,  édlumei,  U       în^fau.,^â  ptrei^^^ 

^  Wi,  .    ^   .*  FAr«Fî\^CVCHE.^fii^^^ 

Faka^^»  fedit  auffi^Déf  feox^tie  Tonaltume     .  ;iM^.i^jG(dit /par>l^/«fi^i^^ 

durant  la  nuit  fiir  les  tours  à  reorirée  dcapOrts»  v  %-ÀffQQi9^  VAÛ^ifiçrqÉ^i,*  4ç iî<5»  *  *^*' 
^   &fc  long dcé  plages; «adtipMai^pQUCiadi-    .;.|ii^,rV.,i,r^    ,I;t;^v,,J.  ^ 
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Ï^AK0N.X  Ht  Up^iq^i  pmi  fin»  k  goige 
d^  tnvfiu  I  d'un  boitffl  iW  fmm^:Jtim  mi#- 

Il  Te  dR  mC.  0ii>i9M»  Yiuie  9alaûe. 
iJufémm/jmJUfi^^  ji,'  \ 
fÀjf  Qif  I  igôifie  tncofe  «  Cm  omciMat  >dt  lu  Wr^ 
g(ur  a*uac  J^ok ,  qot  kt  ^étrÉt  de  les  Dk^ 
CM  porfiMi  tu  htÊÊidc  <jii>ii  appelle  ordimi* 
reaiea^  OÉluaipi^t.  Le  fmm  rnii  kr^  mIê  ml^ 

FANf  AISIE.  i  (.  yunamiidoft ,  Il  &eulté 
imagbiatm  d&  l'aoml*  M^wJba»tt  ii-à  d' u- 
fdge  que  dans  le  Dogttil^MI';  9c  alod  |plu| 
£ei|ri  dcrtvtnt  >  Pkfm^Êtfi^  foivaiii  l'onippe. 
La  fhantm§i  tfi^U  rkfpuncU  dsrfAèfes^:^/^ 

Bfiçtoifie  auaT^lMtmenç»  JE%ti^^ 
féC;  wit^CêCinlêfi  vmutiifatUàilù.Htmêt'^ 
iex.  p4icil4  dans  vHft  famaifii,  Otet  cela  es 
/votre  fn/iuûfit,  ^voir  iptelaue  chofi  dans  la  fa»- 


■JW^i&it.V 


FAO-FAl«?t 

VQM^oÉk  d'Ififimtene.  Vn  vém^ifantafflrt-, 
^^^^WJ^  «|j.detj>utçrore/ciMnii*^ 

ftrence^ 
Oméêpn  Im  i^émêttrfrmmt  qëil^mfm  dit 

VAmOèUL  f.  fC  (QuelquctHuta  écnv«tit> 
Phamimi^  6péâre  »  vaine  image  qo^on  voiti 
ou  qu'o^orcMt  voir.  Fmtimt  hmmx  ,épou- 

ft  wpafit  ^«rflî  »  Chimère  qu^on^fe  forme 
^dana,  ix(pck  Crr  irfiww  fifmmdff  famimis 
f§wr  Ui  ^mpmtrf.  y^s%im*i9i  fini  mal frndêt^ 
iNf.'^m¥Hifimfims4é0Wt/^ 

On  dit  prov.  4*lfn  Umude  imaigre  k  ddkk 
dcdéfigufé  ,  que  Cefim  waifantSmi,  qtfêà 

;.£t  ^  (Et  6gur.  cm'Utti  perfomn  ,  ^j«ir^ 
ir^S^  ^ejl  vbu  fur  kjantime  de  et  qu'elle  àûU  ^ 
de  ce  qu*flte  devmt  itre ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
^  n'en/a  plus  que  l'apparence.  Ce  Prince  lAi 
,  nuipmvcir  ,  ««  n*^  qu'un  fantôme  de  PrincH' 
Apres  ht  bataille  dePharfale  v  U  kéfuhlique  Re*- 
moine  ne  fia  plks  éèén  fàntime^ 


taifie^  S^bnftmur  qu^qiu  ckefi  dans  la  fantaifie.     Fantômes^»  au  pW^  v  Se  dans  le  ftyle  dog^ 

lûatique  •  fe  prendpour  les  ^na^es ,  les  efpé- 
ces  quifefoiTnent  daf\3  rimagination ,  ou  qui 
refient  dès  dipfes  qu'on  a^viies^  U entendement 
epére  fur  Us  fantômes  atù  rifident  dans,  riman^ 


epérwfu 
nation^ 


Il  a  ^fas^taifk  d^aÛer  vép^er^  Il  a  enfantd* 
fie  miUfi^t€peunûeuMs*Ùcha/lfeek  Soir. 

t\  &gil^jàX3&  ,  Humeur ,  «ivîe ,  deiir ,  Vo^ 
lont^  ftv^re  ifafantolfie.  fiére  à  fa  fantat/te. 
Ilmfam^tU^tSfi^  ^/'^  ^^^Jlp^^pris  une 
fàmamh^m^  &c. 

n  i^&  auflr»  0|>ini6n ,  fentiraent ,  goûn 
/Chac$iut^  enfork  &  en  pigêJiUnfo  fanta^ ,  à 

fafaritMjSe.  Cela  efijxécmi  à  mafantJfU.  il    FAOK.Y.  ni.  (  On  prononce  Fan.  )  Le  petit 
travailU  bien,  il  écxU  bisn^Àmafantaifie^Célai       d'une  biche  oU  aun  t^evreuil.    Un  faon  dt 


/*: 


KA  Ô 


biche,*Un  faon  de  chevrtiûU  Quand  on  dit  Faen^ 
ab(blunient\>  c^eft  uè  fabn  de  bicHe. 
FAONNER.  v.  n.  COsx  prononce  Fanner.  )  Il 
fe  dit  des  biches ,  des  femelle?  de  chevreuils  >  ' 
qui  mutent  bas  leur  frt^t  ou  kur  faon»  Cette 
mckemfammi. 


V 


FAQ 


y 


fantinfit 
tft  tfn^!'4j'fak  À^imafiuftatfie,   SehfhPtafiin- 
iasfie. 

li  fe  prei^d  auiS  ,  pour  Caprice ,  boutade  , 
bizarrerie*  >// is  y^îA  c^pir  fantaifie  &  non 
pas  pat^r4f0,  QHeU^^K0lfitt  veus  apris  f  II 
a  detfanfafies  ridkMU^^i^elU  fantaijte  im  ^ 
montée  à  la  tite  f  * 

On  ^peUe  prov»  F^ai^  mujquées  »  Des 

envies  V  4^' PÇi^^cVhizan'ea  ft  capf^  l 

FxNTAistJ^,  fe  dir  àuffi,  pour  fignifaer ,  Une    FAQUIN,  /l  Wr  Terme  de  méj^rîs  &  d'înjul'è^ 

chofe^jnventëe  à  piàifir  »  &  dans  kqueUe        pour  i^ifier»  Un  hon^iime  déniant , un hom-^ 

1  -AA^  r  !_!  1 : 1     _>  1       J  j^g  q^jj  f^^  jgç  aftioris  indignes  d'un  honnête 

homme.  C*efi  un  faquin.  Ce  n*ejl  qu'un  fifuim 
Cejkttn  métiir  defaqtm»  Faquin  fieffé.         .  ^^  . 

'    -    '     '  un  lièm-» 

couroit  autre-^ 
Courre  lé 
faquin.  Rompre  contre  le  faquin/ Rmnft^  su  fti* 
'fidn.  Brider  U  faquin.  :. 


on  a  pluitot  fuivi  le  caprice  <fa^  les  règles  de 
l'Art.  Unefimifetde  femtfg,  AfHefantmfie  df 
Poeli^  éM^lficien ,  de  j^ttUttr  deitA. 


r 


eitçe  même  feos  onétnlMut  iili  d4  fanuâ/k  ; 
pour  dire  >  Une  tête  qi»i  j^  ^pure  ima^- 
natjyqa  .:  ^  iaos  aVoir  tftipiifeVui:  k  naiu* 


rel.f  ^ 

'ANto 
cieiuél 


\'e^' 


FANTA$QU&  adieS.  de  loue  s 


aeuaibi^    dea  imû6m,,k 


an^ 


fongeiife.  Ommmf  païu^lfM.  Qmrt^  fâtoaf- 

^ANTA3QU^M£NT.  «ivtil>c.  Wvatm^ 
luére  fii^ifqae  &  bizane»  Uiluà^  ftmlt^ 


:■     1^    h    H    ,■;    , 

FAKCE.  C  h  Miiange  de  diVerieé  vtamks  dd 
feulement  il'herbcs  ,  d'oet^Ê^  &  d'SagrëaKens^ 
hacher  menu  &  aflÛbttiesà»  &  qu'on  met  dans 
k  corps  de  quelques  animaut ,  ou  dans  quel** 
^ue  auf9e  vmndè*  F^ii/r  umféÊrce  à  weoifin  tr 
é^H^rétém  de  lait.  FÀcs  di  kaut^vit.  Fard 
'4^  '  >(^*  Otâ  M^  i  k  farce.  Parce  di 

pfMlté^y'%^''**'  ■   •  •'     '  ' 

ffSiSM^mMJbèu  de  petite  Comëifié  pkn 
fente  &^bouioiiiie  ,  dpi  ££  joue  arésmtmt 
meà^ÊèÊWB»ifiè6âdi^^*âmttkm(i^ 
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Tlaifanu  farce.  T)ttn:e  nouvelle:  Vmlle  fierté.  La 

.  Comédie  itou  bonne  ,  mais  la  farce  ne  vahu  rien. 
Jouer  une  farce,:  Féàre  une  farce.  Jemwr  ^for- 
ça. Préfisntement  oii  dit  plus  ordin^emtnt» 
La  tetiUfiicê^  ài  lieu  Je  Farce. 

Irfc  dit  fiMr.  De  toutes  lesa^iitms  quîànt 
quelque  choieée  plairant  ^  de  fidkdè^  XJ'eft, 
^ne  farce  efm  cela.  C^  une^^étfare^.  H  nous 

\     a  damai  la  farce^  J  ;  ^     '  #  "'•' 

P«  »dk  fi«ur.  &vpMv.  7îr#t.  »  ri^r^rii ,  iW 
farèê^i^jmtH  ,  pour  i^ire  ,  -Ç^en  ^  fiùt  ;  à 
cela  (e  dit  ordinairenejfit  par  ironie  «,  op  dé  la 
mort  de  ouelque  iperfonne  confidëfablé ,  ou 
de  la  firvd  uixt  âfiàirei  qui  g 'attire  l'attention 
du  pul>iic. 
FARtER.  V.  n.  PlaiGuiter^  bouffenner.  7/ir« 

^  fait  aue  fare^.  Jî  fea^i^jffUfiu  ni  fam  forcer . , 
\\  eft  de  peu  d'uiage.| 

,  FARCEUK.  r.  m.  Gomëdien  qui  ne  jque  que 
des  farces.  Il  Te  dit  jpaT  mépris  des  «titres  ôo- 
mëdiens.  Càji  un  emmvaij  farceur  ,  m  farceur-] 
ferpimel.  v  . 

.  FARCfiUR  ,  k  dit  auflî«u  figuré  j  ilhi  homme 
qui  fait  des  bouffonneries  ^  qui  'eft<lan8  l'I^* 
bitude  d*en  faire.  .,  .     '' 

FARCIN.  Î.  m.  Sorte  de  gale»  de^rog^ne  qui 
vient  aux  chevaux  i  wax^mvUcti."^ Un  cheval 
^ui  a  le  farcin  ,.^uia\prif  ,  qui  a  fa^né U  jar* 
ain.  Cela  donne  ,  cela  fait  venir  a  fairctn  aux  , 
chevaux.  Des  boutons  de  farda.  Briler  Ufarcin. 
Le  feu  eft  un  hon  remède  four  lefarcin  ^lourgué^ 
rk  lefarcin. 

FARCINEUX  .  EUSE.  adjeô.  Qui  a  le  farcin. 
Chenal farcineux.  Jument  jarmeufe.  MuU  far* 

cineuTe.  '  \  .     . 

FARCIR,  y.  aft.  Remplir  de  farce., Fitrrfr  eles 
foulets,  dès  pigeons.  Farcir  une  foitrine  de  veau. 
Farcir  unàtarfe.  *    • 

On  dit  fWur,  Se  farcir  fefiomac.  Farcir  fon  ef 
.  tcmac  de  viandes  ^  oour  dire ,  Se  remplir  rcfto- 
mac  de  beaucoup  de  viandes.  >- 

On  dit  auflî  ngor.  Farcir  un  Livré  de  ^rec 
'&  de  Latin.  Parcir  un  difcoUrs  yWtfLHdafer  de 
citations ,  depajfages.  Et  en  ce  fens ,  Farcir,  k 
prend  toujours  en  mauvaife  part. 

Farci  ,  ie.  part.  Il  aies  ftgnificationsde  fon  ver- 
be.  Des  eeufsfiàris.  Cochon  farci.  Carpe  farcie. 

^  rCeÉ  homme  eft  tomfarci  de  Grec  ^  de  Latin.  Un 
-icrit  tout  far  à  ePinjures* 

FARD.  f.  m.  Com^oiitiofi  artifidelle  qu'on 
met  fur  le  vifage,  pour  foire  paroitre  le  teint 
plus  beau^  pour  rendre  là  peau  plus  belle. 
Fardluifant.  La  fard  gau  le  teiOt  a  la  langue. 
Elle  met  dufareLJ^lU  a  deux  doigu  de  fiera  fur 
UvU'offe.  '    /  \^  .^\.        \ 

Il  te  dit  iî|^r.  Des  mai  ornement  en  nj^ 

/    tiëre  d'Eloquence.  Il  y  a  plus  de  fard  que  de 

véritable  éloquence  dans  fa  harangue.  Son  Jhle 

ejt  rendit  de  fard.  "^  \        ^  ■ 

Faad  ,  fenifie  auifi  iîgur.  Déguifemdftt ,  feinte ,  ' 

^diflimiilation.  Ceft  ^un  homme  fam  fard.  Tar- 

lexrim  Jans  fard,  tm  fm  froMi  n'èfi  que 

9ja^^M  .«    • 

FÂRDEAlïf i  m.  Faix  ,  cbàrge.  Pefant  far^ 

;  Àe4u.  Lourd  fardaam.  Porter  un  fitrdeau.  Se  char- 

^^or.  ^un  fardeau,  ^e  Mcharger  ttun  fardeau. 

Mettre  bas  un  fardeau.  Avoir  tin  pfam  fardeau 

futiles  épaules.  EUê ^  jrhi  d'accoucher  ,elUfe 

Jibvrera  bicn-tot  de  fon  fardeau.       ^ 

ii  fe  dit  figur,  Det  ^od^  empois  qui  (ont 


\r^^. 


tions>  «c  quî: ^^ 


tccômpàgneÉ  de  pi  _ 

demandeni  betocbup  M  îm^  de'  tîav Jl 

pour  s  en  bien  flcqv%r.  e^ée  ^àftd  far 

'^.aH^^^n\(^^ne^ 

redoutable  aun  Cbritien.  On  Iri  a dennifadmi 

FARDÇR,  V.  a.  Mettrt^kitL  Vko  femme  àui 

fo farde.  SéfaràerUvfa^    ,    -^~^ 

r      l\  fignifîe  anffi  fîgur.  Dortner  à  uiie  chofeun 

feux  lulfe  qui  <n  cache  les  ^éftiots.  Farder^ 

^^.  Emrdar  knêkiffe.  Farder'fa  marchandifc 

O»  dit  ^M  igur.  Farder^  êfiwurs.  pil 

^^Mhv%^f  pour  dire  ,  Remplir  fon  çlif. 

•  çouxi  ,  ioitSitligage de  &ux  onitmeiH  ddlo- 

On  dit  dé  m^e»  Farder  mee  jéÊpt. 
FARDr»^.  partk.  lin  les  figraffcat^m  de  fon 

^iUiMie.mj^  y- 

Wnèk^fov:iH^sfmni^ 
fnmapm  ie  langue  dwrie.  ^ 

FAWAJMT.  Cm. «(pèçe d'efprît  faU« . de 

:  hitia,  qui  ne  fiût  Que  jouer  &  badiner.  On 

fritend^ilnwmJesfkrfadê^  èem^te  «a, 

QjiâJ^Uefigor.  F4EffJito,  Un  homme  fri- 
-vole  »  un  efefk  de  bagatelle.  '•   '. 

FARFOUILLER,  v.  n,  FouUler  daurquclque 
chofc  avec  défordre  ,  &  en  bronîlant.  ii  a 
ms  tout  mespapers  en  été/ordre ,  tn  farfouillant 
dans  mon  armoire.  B  efl  du  il^  ftibiliër. 

FARIBOLE,  f.  î.  n  nV  guère  «ijftge  qu'au 
pluriel ,  &  fignifîe  f  Choies  frivoles  ce  vaines. 
Fous  nous  contéxrli  des  fariboles.  C^font  des  fih 
riboles.         - 

FARI  NE.  f.  f.  Qrftin .  moulu  ,  réduit  en^ou- 
dre.  Farine  de  froment  ^  de  Jeigte  yiergi^  à 
fèves.  Farine  blutée.  Fleur  de  farine.  Griffe  fa- 
rine. Un7i?oulin  ({ui  fait  de  belle  farine. 

On  appelle  pr<)iv:  &  fîgur.  Gens^  mime  fa- 
rine^  Des  gen|;qtiîfi»it  Tujeu  i  mêmes  vices, 
ou  qui  font  de  mâtie  cabale.  ' 

FARINEUX ,  EUSE.  Qui  eil  blanc  de  h- 
Tint.  Du  pain  farineux  par  dejffius.  L'habit  d'un 
Meunier  ejt  ordinairement  to^  farineux. 

On  appeOe ,  Châtaignes  fannet^s  ,  Des  châ- 
taignes oui  s'en  vont  prefque  tbut  en  ferine 
quand  elles  font  bouillies. 

Farineux  »  f#  dit  auiS ,  De  certaî|ie$  chofes 
dont  il  fort  une  éfpÀce  dépouffiér«^  blanche, 
lemblable  k  de  la  faâne.    Dartre^fiâinenfi. 
Avoir  la  peau  farineufe'. 

FARINIEK.  £  m.  Marchand  'de  fiirine.  Ce  MeA- 
rderaUchalanMedestarimers^       ^1^         " 

FAROUCHE^  adj.  de  touf  genre.  Sauvage,. 

^  oui  n^f!  point  appriVoifé  ^  dui  a'épett^nte 
&  s'enfuit  quand  on  l'i^prooie*  Anmal  fa- 
•'^gyk  Bete  farouclie:  Atprtva^  umbetefa- 
^Miti*  En  ce  fens  il  ne  /e  c^t  que  des  Béces.  > 
^  Il  fe  dit  éçuç  Dei  porfoonép ,  &  %ni$e  r 
Rude^  folitaire ,  &  peu  tnuÉble.  NdÊÊ^fd- 
rouche ,  humeur  farêuehoiÉfirk farouche.  Hom- 
me far  euche.  Fèam4  fa/Neathe.  FiUèfaifeuche. 
Peuples  farmtchgé'^  '  ^  .  •  ;      '     ' 

Il  fignifie  aii|E>  iPeu  (bdable  »  ^  craint , 
qui  ftiit  la  fociété  ié%  hommes.  B  Mt  fareu^^ 
cheeiansfajeunede.      .       "         ^'■^■ 

On  dit  tutu ,  Afme/armtche.  Aff  fetmche. 

(Bl'fareucbe.  X^ardJarouKbi'V  '  ■-     j;  r' « 
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fASClLtiTjprrne  de  ËlarooTOfi appelle  ainfi 
'   qnedès  pièces  hénorabltt  de  l'tco  ,  qui  en 
.   occiipç le milieo  d'un  cdçéïk l'autre»  qui^ft. 
faite  oumme  une  e%ège  âe  Mègle  »  &  qui  a 

wimm^UUfcigw\ktkfmff:€tafp^ 
f  ASCER*  T.  a.  Terme  de  BlafiNi  »  qui  n'a  gu^- 
retl'ufiige  qu'am  participe  Fi^/»  qui  fe  dit 
d'Oft  Ecîi  «averle  de  pinfieun  farces  ^^des 
',   enlirBÉQrtfteancNnibft.  Affrti/Î!/^ 
*;  &  êmgttu*     .       .  -^   '  -'' 

f  ASCWAOJE.  r.  nu  Ouvrage  fait  avec  des 

&rdn€t^  * 
FÀSÇmATION.  rf.V^£fi(brceUement»  efbè- 
ce  de.  chaiiifle  qui  £ût  qu'on  ne  voit  paauies'' 
cbofin  c«)lea  qu^elles  SantL'mStimmft^tUê 

9Ê  Ër^^tf   vepp  %   ^^^i^pp  ^w  es^*^eBi^B^iF'^^*e^wp#- 

FA^CINK^  £  f;  Gros  tagix  de  branchages,  don^ 
on  fe  fiwifMMnr  combler  des  fodès  •  accoomio^ 
der  dMivivais  diemins  é  &  aider  à  £tfre  des 
Jbactarîèlpour  le  canon,  &  pour  d^iaucres  ou- 
vrages lèmbhbles.  C^  r«im«iiNi«  ir/ /ii^ 
tmUÊliCéiVéhtk.OntmMpidifUiéÊUjnirdiS 

.  féifcbfit  dMt  U  ftgi  f  fsitsr  d^ip^mis.  Açcmi^ 
mêdn  ditmauvém  dinmm  mf§€  ait  fé^€W 

FASCINER..  V*  a.  Enforceler  par  une  forte  de 
charme ,  oui  fiait  qu'on  né  voit  pas  les  chofes 
comme  elles  foi^  Ilcmt^pH  Vsfafcmé. 

U  ^ni^  figur.  Chantier,  éblouir  par  un 
faux  édat ,  itnpofer  par  une  belle  apparence. 
Vanmw féif^i  Us.ymàjç,  OnfilMfifaJcwirfar 
Usvmnitt,^farl€sgratuUurt4^niMde.  H^^ 

FascinA,  éb.  part.  •  *^ 

FASTE. £. m.  fims  pluriel.  V;dne  oftentatîon» 
afieâation  -de  paroître  iivec  éclat.  FmnUs 
^bffis  avec  f^.'  J'tmtr  Itfafic.  Hàir  U  faflt. 

.   Ctfi  tm  hêmMtJknr  fm/tt.  il  varait  un  pana' 
fafti  ianrjès  aOms  ,  dans  fa  paroits.  Il  eft 
pUi»  défère.  Cefl  %m  homme  di  Jafii.  Il  détint 
,  tom  4u  fdfte.  .  i  &f 

FASTES,  f.  m.  pluriel  On  apfjelle  ainfî ,  Les 
TaUes  ou  Xiivres  du- Calendrier  dès  anciens 
Romaihs.  Les  Rêmam^marfimeni  dans  leurs  ^^ 
fé0es  les  jmtrs  de  leurs  Fkes, de  leurs  affem-^ 
Uees  ptbBques  ,  de  leurs  jeux.  Le$4$urs  malheu- 
reux étpieni  mar^uesL  dans  les  fapes. 

Qn  appelle  >  Fa^es  Cemfulmra ,  Les  Tables 
oà  les  noms  de  tous  les  Confuls  font  ranga 
dans  lèUr  ordre  chronologique.  ^-^^  v_. 
*  On  appelle  fi^.  &  (^  le  ftyle  Soutenu  • 
fir7?r/ 9  Les  regiflres  publics,  contenant  de 
grandes  &  mémor^les  aâions.  Dans  cefens 
on appellele Mar^oùloge»  Lesfafies facrex. 
deVErUe.  *       ,  .->  >    ;  ^ 

FASTIDIEUX,  EUSÇ,adjeft.  Quîcaufede*^ 
V^nnui.  Cefi  tm^bctmuefafiidieux^  Une  'Cemi^ 
fiil/lidieuji.  r'  ^ 

F  ASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  fàfte.  //  mar- 
cbe  f^fheetfinunU       \  -  >  /  -  '^ 

FASTUJ£iUlX .  JEUSE.  adj.  Pleiii  dé  fiifte  êc 

*  d'oàcntaûùà.  Un  hctmmefafiueux.Natimsfé^ 

tutu^.  Titre  fa^Meux.  Irain ,  équipage  fa^mùit. 

"..■..••r-'-...:F  A  x'   ■■"■• 
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p3i«fftnte  pour  lui-même.  Ctt  homme  efl  bien  fat, 
U  fe  met  plus  ordinairement  au  fubftantif. 

P^A  tff^^^f^f  U^  vrmfoi.  Avoir  i^e  À 
»    i^i[^>  fl  parlé ,  U  répond  en  fgit.- 
FATAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  po^t  de  pltHiel  au 
,    mafculin.  Qui  poite^avet  fpf  une  deftniée  in- 

évitab^.  Le  Cheveu  fatal  de  Nifus,  Lé  dàid 

foÈsàài^éfhaU^Le  tijoufatatde  M^^^ 
'  fatale  Détrei fatal.  Arrttfiàai:  Quand  heure 

fatale  e/t  atrhee. 

•   Il  ûgpiSc  aufli ,  Qui  éistrame  avec  foi  auel->  ' 

Sue  fiike  d'évéhemens  importans.  Qui  décide 
e  queloue  chofe  en  bien  où  en  n^.  ///  ont 
Uaffe  perér$  €0  mementfataL 
n  fignifie  auffi  ,  Funefte.  Qui  produit  de' 

Eands  malheurs  ,  qui  a  des  fuites  malheureu-* 
B.  Amkmon  fatale,  jimour  fatal  au  revos.  La 
hatatUe  de  Pharfale  fui  fatale  i  la  Révuhhuo 
Romaine.  Le  nom  dis  Scipioffs  ét'oit  fatal  à  vA- 
frkue. 

FATALEMENT*  adv.  Par  fatalité  »  par  une 
deflinée  inévitable.Lrx  Prêtes  difent  qu*Hercnlo 
étêit  fatalement  Jhumis  aux  ordres  d*Euryflhée. 

Il  figniiie  plus  ordinairement ,  Par  un  inal* 
heur  extmordihaîre.  Il  arriva  fatalement  que,.., 

FATALITÉ.  C  f.  Deftinéè  inévitable.  Par  itno 
certaine  fatalité,  fly  a  de  la  fatalité.  Il  y  a  eptel- 
que  fatalité  en  cela.  Une  étranee  fatalité.  Ilfem- 
pie  qi^ii  f  eût  quelqtèe  fatalité  a  cela. 

FATIDIQUE,  adj,  de  tout^çhre.  Qui  déclare 
ce  que  les  Deftms  ont  ordonné.  Le  vol  fati- 
dique des  oijèaux.  Le  trépied  fatidique.  Les  chine  S 
fatidiques  de  la  foret  de:  Dodone.  11  n'eft  guère 
en  uiage  que  dans  U  Pocfie  fublime. 

FATIGANT,  AN^It:  adj.  V.  Qui  donne  de 
la.  fatigue»  Ce  irm^^r/ 4/7  trop  fatigant.  Exercice 
hUnfium^  hien  fatigante.  La^fté 

êfi  bienjai^ante: 

U  {]tg;niné  -aufli  .Ennuyeux.  Compagnie  fa-* 
tiganfe.  Converfation  fatigante.  Leflure  fati^an- 
èe.  Cefl  t^  hdmme  bien  fatigant.  Des  difcoursfar 
tirons.    Il  nh  a  rien^Ae  fi  fatigant. 

FATIGUE,  Cf.  TraiSl  pénible  ôc  capable  de 

;  hSét.  I^  fatigue  dit  chemin.  Les  fatigues  de  la 
gua:ré.  Endurer  ,  fouffrir^  Jupporter  la  fatigue» 
Se  faire  à  la  fatigue.  S'endurcir  i  la  fatigue.  Uno 

•    longue,  contention  iefprit  ^  iun^  grande  fa'^ 

On  dit ,  qu'lTw  homme  ejl  homme  de  fatigue^ 

S\o\xt  dire,  qvi'll  eft  ca^pableMe  réfîfteràla 
atigue.  Et  dans  ce  mémefens,  on  dit.  Un 
cheval  de  fatigue.  Un  manteau  de  fatigue.  Unh^ 
hit  de  fatigue,  ; 

On  dit  au(& ,  qu'CTîf  homme  ne  peiufupportar^ 
la  fatifue  du  carrofit  ,  la  fatigue  du  che^  ^ 
pour  dire,  qu*Iliie peut fupporter la farigue 
caufée  parle  mouveinentdu  carroflè,'du^< 
V.  val.  '  *% 

Fatiguc  ,  fignifie  auffi ,  Laffitude   caufée  par 
le  travail.   Il  eJtTndUf^^  il  n'en  peut  plus  de 

FAliGUER.  v,  a.  Donner  de  la  fiitigue,  de 
la  peine.  Fatiguer  Pennemi.  La  leflure  fatigue 
la  vue.  F(Mts  me  fatiguez,  les  oreilles  avec  vos 
sentes.  Se  fatiguer  trop. 
'  "f  H  fignifie  ngurémem,  Iniportuner.*  //  ^- 
-  rtrw  tout  le  monde  du  récit  de  Jet  jventufes. 
Il  fatigue  fit  Jitgfs  pétr  desfilUci^nt  comi^ 
nuellef. 
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pr^i  pofir  fatyrm.    .         ;    /        /   \ 

FATRAS,  f.  m.  Terme  qui  fe  4Jt  featmiépris, 
d^Un  ^rnts  cpiîliis  t^e  chofet  moi)  ipç^^ 

On  dit  figur.  Un  fgfras  di  pstoifx^  Ç'  4f^« 
eflfleitf  dtfatra/,  Çê^'efl  que  pkfatrdf^  S'amur 
fer  À  des  fatras,  '      '  ^ 

FATUITE.  £  £  Impertinence  ,  fottifc.  iradnà- 
rezr^ms  fas  la  fàtmié d^ cet  hmam  ^  H^di$¥M 
^ande  fat^L  Quelle  fatmté  l  ; 

F  A  tJ 

FAUCHAGE,  fublt  m.  V^Bnon  it  fiiuchcr .  U 
peine  de  faucher.  F^er  um  ffwr  le  fauchait ^ 

FAuEhE.  f.  f.  Aaîonde  faucher.  La  fauche 

approcha  La  fauche  a  éiéexœllemff 
FAUCHER-  V,  a.  Couper  avec  la  ifaubc.  F4U- 

cher  de  F  avoine  f  de  lerge.  Faucher  lei  /»!»/•  . 

Faucher  les  prêt* 
On  dit  figur.  que  La  Mkrt  faucha  tmtt 

Îuc  le  Tpnps  fauche  t^ut ,  pour  dire ,  que  {4" 
lort  &  le  Temp«  détruiTent  toùû 

Fauche  ,  éK.  pariu  ; 

FAUCHET.  L  m.  Efpèce  de  rateaa  avec  dés 
deijt$  de.  bois  ^  qui  fert  aux  fanejurs  à  atnafleir  < 
l'herbe  fauchée  &  fanéct;i>&:  aux  batteurs  en 
grange  ,  pour  féparer  là'paille  battue  d'i^y^c 
le  bled.        V         '   /\ 

FAUCHEUR,  f.  ro.  L^ouvriçr  qui  fauche ,  qui 
coupe  les  foins,  les  aminés.  Meure  les  fàur 
cheurs dam  un  pré,' 

Faucheur,  fecfit  auffi,  d'Uné  éfpècc  d'arai- 
gnée qui  a  le  corps  petit ,  &  les  jambes  fort 
grandes.  Ce  neftpas  une  araignée  ,  cen'ejiquun 
faucheur,      ' 

FAUCILLE,  t  f.  Inftrûnient  dont  on  fe  (ert 

'  pour/ciçr  Jés  bleds i^  qui  confifle.en  une 
'  lame  d'acier  courbée  en  deitii  cercle ,  qui  a  dç 
petites  dents  ,  &  qui  e(l  emmanchée  dans  une 
poignée  de  bois.  Les  nwijfônneurs  ^nt  déjÀ\la 
faucille  à  la  main,  Uejl  tem£s  de  meure  la  fm^ 
cille  dans  la  moifin,     ^  .   .       . 

On  dit  prov.  &  par  ironie,  d'Une  chpfe 
tortue ,  ^xx'Elle  eft  droite  cmtmc  une  faucille, 
El  on  dit  figur.  Mettre  ULf4UciUe  danj  la  moif- 
fin  ^autrui  y  pour  dire,  Entreprendfe  furie 
métier,  fur  les  fondions  d'autrui, 

FAUCON,  f.  m.  Difeau  de  proie,  l'un  despjius 

^  ngbles  entre  les  oifeaux  de  leurrç.  Faucçn  pè- 
lerin ,  gentil ,  ntMS  ,  hagard.  Faucon  depajj^e, 
Tjercelttdcfaucpn,  *L'asreef9tnffUcott.^ 

t^ÀUCONNEAU.f.m.  Petite  pièce  d'artille- 
rie.  Coup  de  fauconneau.  Balle  de  faucofmeau, 

.   Ttrff  tm  fauconneau, 

FAUCONNERIE,  f,  J.  Art  de  drcflir  &  de 
/Gouverner  les  faucons  ,  &  toutes  fortes  d'oi- 

/  ^UY  de.^roie.  Entendre  bien  la  fa^çûnnèrie. 
Il  itgnine  aufli  »  La  chaflè  avec  l'oifeau  de 
jMTpie ,  la  yo|[ene  haute  âc  b«flb.  Lafieuconne- 
rie  &  lavénfrU  y  font  i une  gr^mdedipenfe,  jfi^ 
$ner  la  f4UC0inerie^  S^ndenner  4  la  fauconnerie. 
las  Charges  de  la  Fauamnerie.  Officier  de  la  P4U- 

conneriê.  

Il  Hgmfie  auffi.  Le  lieu  oi!i  font  les  oifeaux  de 
JP'oip-  U  l9g^  ^ro  d^M  FffUffonerii  dit  %V 


v?Mm 


FAUCONNIER,  t  m.  Celui  qui  drèÇe  «c  goà- 
veme  les  oifeaux  dejbroîe!^  4c  qui  lea  bkvo^ 

'  ItT.  Ben  fauconnier.  Dis  gants  de  fauconnier, 
^-      On  M  y  flbntfriéM^  m  finéoènii^,^^ 

dire ,  Monter  do  e^  droit  §  dè^pted  drc^t , . 
lOwme  font  les  fauconoicn  »  fitlpoe  qi^ilt  t$en- 

V  «cnt  l'oifeau  fur  le  p6ipggtuîi«.i(ri>^^ 

-  On  appelle .  Grand  IW#mim^^|^'Officier 
1^  la  aiitont^  ùuttom  les  Famàôniiam  Se  Offi- 
oiers  de  U.iAueooQcrie.  v- 

F AUCONNipki;.  C  f.  £fp|ce  de  lie^ou  de  gi. 
bedérè  »  dont  ba  ^ocopiuers  &  fervent  pour 
>  pottor  Jes  i»pauei.iutfdbs  dcint^i^^ 
loin.  ■'*•:  -       -.V:;.^-,'.  .• 

U  fe  dit  auffi»  De  tonteifor^deAbecié.  ^ 
res  fd^aréès  en  deux  1  que  Ton  me»  àTarçon  ' 
de  )a  (elle ,  poor  porto*  de  J&eoiké  kàrdes. 

FA VEUR*  f.  t  Gracev  ^eohùt  »  narque  d'ami- 
û^  f  de  bicttveiUaodr.  i^ramle^finmir.  Faveur 
JipiaUe ,  extratreHnairi  ^fintulàte.  Ja  veusfitp^ 
^di  méfér$  uàefnutiwr.  Féùtes-mà  là  faveur 
Je....  ÇenéUr  ia  faitfturt.  MÊffmk  me  fa^ 
\vinf.  Iltient  àffVfutfmum^  ttmiâ^tfer  che-^, 
M  U  tient  cela  à  féwem.  C^mmfnmmque^t 
u^mMerdjammirOfimdùfauèmriMÇiel.     > 

Favbua  ,  fe  dit  édE»  Des  marq^  d'amW 

V  qu'une  femme  dq|fiiic  &  uo  homme,  //  f  a  long- 
temps épé^il  en  e^amt^f^f^  »J^'  ^  nvobr  jamais 
fù  ebtemr-  la  memàre  favfur»  Fnrteir  des  faveurs 

%  jfitfantMtre^.    .  ...       ■■■^■'  1-^^'C'V,7;    •.  ■ 

«  En  ce  (ttiz  on  dit  »  jLcr  eUmiéres  faveurs , 
f  : .  poi|t  dire  »  Les  plut  ^Fandcriharques  d'amour 

x]u'uiie  femme  paUk  donner  àuo  homme. 
Fav£UA  ,  fe  dit  auffi  »  De  la  biet^vciUance ,  des 
bonneè  grâces  du  Prince ,  du  public  9  d'un 
Supérieur.  Gagner  la  faveur  du  Prince,  Briguer 
,  ^lafavetP'  dufo^le.  La  faveter  à^  Granas  efi 
*     une  chofe  fort  indnfianti^    ,       1     'V 
.       Il  fe  dit  9  De  k  bienvesliançe  que  le  Pnnce 
a  pour  quelqu'an.  ta  Prince  lui  donne  tous  Us 
jours  des  marmtes  dit  fit  faveur. 

Il  fe  dit  auiii  »  Du  crédit  »  du  pouvoir  qu'on 
a  auprès  d'un  Pritice  dont  on  eft  Aimé.  Safa- 
meur  eft  granjd^  auprès  du  Prince,  Sa  faveur  di^ 
tniéue,  £i  faveur  augmente  tous  les  jours,  Jl  e/l 
en  faveur.  Du  temfS.de  fa  faveur. 

Il  fe  dit  auffi  a|>roluinent  pour  dire  9  Ceux 
qui  ibnt  eijjiàvear.  Des  gens  aftmbex,  À  la  fa- 
veur ,  dévéUMZfkta  fteveur. 
On  dit  anffi  »  Gens  dr  faveur  >J>oiur  dicf  » 
:  «Des  gens  qui  ne  doivent  leur  éléimdon  qu'à  * 
'.'laËiveur.  '  l'^-^xk^.:"  '  \       '  , 

Fa  vivii  i.  fe  prend  anffi  dans  le  fens  dé  Recom- 
mandation 9  &  crédit  euprèl  d'une  perfonne 
puiflàme^.  Imevir  faveur  auprès  de  ^Iqurni: 
.     Oûdljt»  Lettre^  de  faveur ,  pour  dire  9  Let« 
très  de  recommandation.  ^^        ^ 

Fa vsv»  f  fe  dit  aàffi  par  oppofition  à  Rigueur 
.  ^  Juftice.  Lee  J^s  bu  ene  foie  faveur.  Une 
demande  peint  faveur ,  mmsjufiice,  C^  une  cau^ 
.  fi  défaveur,  '.     ' .  T  :.  ."••.'  •  *■.-;  .Mm  - 

On  dit ,  En  faveur  de  t  ^^*  pour  dire  t  £n 

.   confidératîon  d'une  chofe  jpaiKe  %  en  vue 

d'une  chofe  à  venir  ^en  conudération  de  quel-  - 

.   qu'MO.  On  hnavardenni  en  faveftr  des  belles  ac^ 

tiens  ^u*Uavoit  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  fin  hé^ 

ritier  en  faveur  4^^  ce  mariage  •  in  faveur  iun 

ami,  ."  ^      H 

Il  fignific  auffi  ,  A  Pavantage  ,eo  p»^»*-  ^ 

0kfai^fintefifmnu,il0f^4nfav^^il0^^<^ 
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favwyiiu  Prince  ^J!àv<nifé  eUs  Daàes.  Ilfav^ 
r^eUvar^  ^ 

Il  le  dit  aùflS ,  De  tout  ce  quj  eft  confor- 
me.àjos  fpuhaits ,  &  qui  fecoiiide  nos  déf- 
ais rno^defirs.  i>  rmp/«#^  ^^a^i^i^ /,, 
favem  éi  lé  fmié.  0  fii  f4^  fpff  îagare  i  la  viut  nous  a  bien  favûrifex,.  Si  le, Gel  ^  fi  la /or- 
favmr  à$  09kiiiVÎÊilé^^»d^^'  Ç>  (f«'2  jr  a  àe  tmt  nom  f^vmfe.  tout  f^vorife  ms  vaux, 
m^mmi  dêns*  tnu  fii^iféfi  i  hjmveur  eUs^^  U  £i  les  lignifications 

i#^/l^/|ffj^jbri^      \,  z'  defpnver^. 

/Oa  du  »  rrenire  faveur^,  ^our  dire  ,  S*ac-     FAUSSAJlŒ/f.  m.  Celui  qui  altère  des  Aftes 
^iàkor C0ii  mÉrdfonéUfi ,  cettt  opinion ,  ce         '    -  ^-^-^'        ^^,a  ..c    ir  . 


IlifVM  frmdfaviur^ 


ou  qui  en  fait  de  faux,  Ceft  unfaujfaire.  Il  efl 
reconnu  Vûitrfaujjaire.  -  ' 

On  appelle  »  Mois  Jrfaveier»  Les  deux  mois    FAUS^MENT.  adv.  Contre  la  vérité.  Il  fin- 
it Tannée  où  le  CoUateuftfun  Bénéfice  peut         tient  faujfement  une  telle  chofe.  Etre  accuféfaiif 


.r: 


le  conférer  à  celui  des  Gràdui?  qu'il  en  veut 
gratifier.  Im  mm  iAvrii&  J^OOêbreJm  dis 


mois  dt  favom ,  &r-t^s  mms  éê  J^nfcur  &  do 
Mit  Jom  dis  wms/'dk  rigucm'.       / 
On  appdle  eilcorc  »  J^urs  do  faveur  ,  Les 


.'w--' ,  i-^ 


disciotirs  que  Içdë^teqr  d'une  lettre  de  chan- 
ge échue,  a  encore  pour  la  payer. 

FAuMS.  fubflantif  mafculin.  Dieu  chaSipétre 
dés  Romains;  Les  F^es  &  les  Satyres.  Saint 
Jorimo  du  fU9  faii0  Antoino  trouva  un  Faune 
dantlaforit.  v.'-'J 

FAVÔRABUE.  adj.  de  tout  genre.'  Prooîce ,' 
avantageux  ,  tel  qu'on  le  defire  pour  la  fin 

3'  u'on  \t  propofe.  Il  fe  dit  dés  perfonnes  oc 
es  chofes.  SoyezrmoifavoraUié  II  a  eu  tout  le 
monde  favoraHe.  Avoir  la  fortune  favorakle.  Il  a 
Seu  une  audience  favorable.  Avçir  un  temps  far 
vorable ,  k  tempsfavorable.  Aifoif  U  vent  favo^ 
,^^^    rable.  Aujpces  favonAles.  Occapon  favorable. 
Evénement  favorable. 
A^ORAB|[.E,  feditaufliy  De  certaines  chofes 


qui  méritent  d*être  exceptées  de  la  rigiiëur  de    Fxussâ,  ée.  paft. 

la  Loi.  Ceft  m  fils  qui  a  tué  un  homme  en  vou-    FAUSSET.  C  m.  DefTus  aigre  ,  &  ordinaire- 


laut  défendre  fin  f  ère  f  le  cas,  eft  favorable.  Sa 
caufe  eft  toute  favorable. 

On  appelle ,  BUJfure  favorable  ,  Une  Uef- 
fure  quin'cftpasdangereUfe:  ÈtfCoupfavo^ 
rable ,  Une  bléffure  qui  n'eft  pas  dangereufe, 
maik  qui  eft  auprès  d  un  endroit  où  elle  Tau- 
roitété. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
favorable.  ///  vous  ont  traite  ,  ils  vous  ont  reçu 
favorablement.  On  ta  écouté  favorablement.  Ju* 
ger  favorablement  de  auelqi^un.  Interpréter  fa^^ 
varàblement  quelque  chofi. 

FAVORI  i  FAVORITE  fubft.  Celui  ou  celle 
qui  tient  le  premier  rang  dans  la  faveur ,  dans 
les  bonnes  grâces  d'un  Roi ,  d'un  grand  Prin- 

^  ce  i  d'unecrande  Reine ,  d*une  grande  Ppn- 
cefle.  Le^on  £un  Roi,  d'un  Souverain.   Un 


ment  forcé.  Cfe^y/rjrr  enfaujfet.  Avoir  un  mi" 
chant  faujfet ,  ttn  petit  faujfet.  Il  a  une  voix  de 
faujjet. 

On  dit  aufC:^  d'Un  homme  fait  oui  a  la  voix 

JjèlCf  qu*//  a  une  voixdefU^et\  qu'il  parle 
*Un  ton  de  fauJJet. 

Fausset  ,  fignifie  auflî^  Une"  petite  brochett^. 
de  bois,  fervant  à  boucher  le  t^uoqiie  Tort 
fait  à  un  tonneau ,  pour  goûter  le  vih,  ou 
quelque  autre  liqueur,  qui  eft  dedans.  'Met^ 
tre  un  faujjet.  Mettre  le  fai^et.  Tirer  du  v'm  au 
faujfet, 

FÂl/SSETÉ.  f.  f  Qualité  d  une  chofe  faufle , 
ce  qui  rend  une  chofe  faufte.  La  faitffeté  des 
allégations.  La  faujfeté  dû  compte.  Faitffeté  <e/*/- 
criture ,  de  date  ,  &c.  Ceft  unefauffeie  marnfefte. 
Lafauffeté  de  cette  nouvelle  a-  été  recomiue. 


fage  favori.  Un  favori  infiUnt.  On.la  regardoit  FAiSsBXi^  fignifie  aufli,  Chofe  faufle.  // w'^ 
comme  ka  favorite  de  la  Reine,  te  Roi  avoit  plw^  dit  une  faufjèti.'  Ceft  unefirufeté.  Açcufi,  pré- 
"        '^       •  venu ,  atteint ,  &  convaincu  de  fauffeté.    Une 

fastftèté  vérifiée,  reconnue.  Faire  une  faujfeté.  Unt 
hijfoire  pleine  de  fauffètez,.  i 

Faussets  ,  fignifie  auffi  ,  Duplicité  ,  hypocrir 
fie ,  malignité  cachée.  On  a  reconnu  unegran^ 


/leurs  fdvoris. 


On  dit  figur»^  &  en  fWle  Poétique ,  Les  fa» 
vorisde  la  fortiée.  Les  favoris  des  Mufes.  Les 
^  favoris  d'ApoUon.'^\ 
FAVORI,  TTE.  adj.  Qui  plaît  plus  que  toute 


autre  chofe  du  même  genre.  ïl/e  fort  toujours        de  faufe^e  dans  cet  hot^e^à  ,  dans  fin  procédé. 
i ,  ^'efifeSmot  favori.  Hei^ace  eft  fin    FAyTÉ.  f.  f.  Manq 


éUçemot'ld.      .  ^  ,  ,  ^ 

Auteur  favori.  JJiro^  étm  lafigurefaverke  de 
Sscrate.  Elle  aime  le  bleu ,  c'ejfja  couleur  favo^ 
rite.  Paffion  favorite.  i. 
FAVORISER.  V.  a.  Faire  faveur ,  traiter  favo- 
rablement ,  appuyer  de  fon  crédit.  //  m'a  fa^ 
vorifi  en  tout  ce  quil  a  pu..  Un  bon  Juge  nefavo^ 
rife  jamais  un  parti  au  préjudice  de  Fautre.  11^ 

Tome  L 


luement  contre 
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fement, 

FAUSSER.  V.  a.  Faire  plier,  faire  courber  un     ; 
corps,  folide  /enforté  qu'il  ne  fe  redrefle  point. 
Faujfer  une  hime.  Faufjer  un  canon  d'àrauebufe, 
Tattjfir  une  règle  de  cuivre.  / 

On  dit ,  FauJJer  une  cuiraffe,,  noyât  dire ,  L'en- 
foncer fans  la  percer  tout-à-fait  i 
Faujfer  une  ferrure  \  pour  dire  ,  En  gâter  Ici     - 
,  reflc)rt8j)àr  quelque  effort. 

JE^tauJfer\^^    clef,  pout  dire,  La  forcer 

^émdSî|  qu'elle  ne  puifle  plus  ouvrir. 

Fausser  ,  fignifie  aufii ,  Faire  dev^riir  faux.  En 

ce  fe^  il  ne  (S:  di^  guère  que  dans  les  phrafes 

fuivantes  »  Eàujfer  Jafoi.  Faujfer  fa  parole,  Fauf- 

*  ft^  fi^  firment,  Faujfer  fa  promejfe.  Ce  qui  vaut  "" 

autant  que  fi  brt  difoif ,  Violer  fa  parole ,  manr 
.  quer  à  la  foi ,  à  fa  promefte  ,  &cc. 

On  dit  famil.  Faujjfèr  compagnie ,  pour  dire , 
Se  dérober  d'une  cornpagnie,  ou  manquer  à 
s'y  trouver  aprèî^^l voir  promis.  Fous  niks 
ave X,  bien  faujfe  compagnie.     "'"  .  ♦    ^.    '^   ' 
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contre  la  Joi.  Faute  légère  ^rémijfdfle ,  pardêUmm^ 
nable.  Grande  faute.  Lourde  faute  Faire  unJ^ 
faute.  Commettre  une  faute.  Dieu  lui  pardonyjt      ^^  „. 
fis  fautes.  Toutes  fautes  font  perfonnelles.  Rejeter 
lafautefur  un  autre.  Une  fui  en  faut  pas  dmt^  > 
ner ,  attribuer  y  imputer  la  faute.  La  faute  f^en  ^ 
àlpés  À  ces  bommi4k  Ce  n'eft  pas  a  bd  qu\p^ 
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iftla  faute.  Ce  r^efl  fas  fafattteXejt'efifOSW 

:  fa  faute  que  la  chefe  efl  arriyée.  Fatde  conJitUra" 
èie.  Tomler  en  ftaoe.  Jtet^mker  dans  ^  mJnm 
f^utç.  Famé  Jurjame:       '^  /         '  :; . .  < 

Il  fignific  an»  ,  Manqi^cht  contre  les  té* 
clcs  de  quelque  Art.  It^  a  bien  des  fauter  À  et 
bâtiment  ;  i  cet  ouvrage^,  Fai^e  groffiére.  Faute 

j^  irréparable.  Faute  iPhnprefftot^.  Faute  de  Gtafn'- 
maire ,  d^ orthographe.  Fautes  contre  la  vrairjan-' 
blancedans  lesp\ece\  de  ééatt^e.  Ccmpefer  font 
faute.  Une  faute  dejitrement. ,  amtre  U  jugement. 
A  la  guerre  il  ny  a  ppint  de  peiMes  fautes.  Ce  pO" 
litique  a  fait  une  grande  fat^te/* 

On  dit  prov.  Les  fautes  font  pour  les  joueurs 
pour  dire  ,  que  Ceft  aux  joueurs  à  porter  ' 
peine  dès  fautes  quiils  font  dans  le  jeu.  kx 
^i  fait  la  faute  la  boit  1  pour  dire  ,  que  Celui 
qui  a  fait  la  faute  en  doit  porter  la  peinç{ 

Faute  ,fîgnifie  auffi.  Manquement  ,  impcrrec- 
tion  en  quelque  oijvrage.  Uy  a  bien  des  fautes 
eri  cette  toile ,  en  cetà  broderie. 

FAUTE^au  jeude  Paume  ,  fe  d|^t ,  Quand  celui 


qiiè  fert  ne  touche 
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pas  le  premier  toit.  Deux 
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fautes  valent  cjuinzJ\ 

ïl  figniiîe  encore,  Manque,  difettc.  Fous 
n  aurez,  pas,  faute  ^ie  gens  qui  vous  te  demande^ 
ront.  On  cravgrtoit  d^ avoir  faute  de  foldats ,  de 
matelots.  ^  c^  ej^t  faute  de  bled.  Faute  d^ argent, 
'On  dit  prov.  Ne  vms  faites  pas  faute  de  cela , 
pour  dire  ,  Ne  Tépargnez  pas.  , 

On  dit ,  d'Un  nomm^  y  S' d  arrivoit  faute  i 
sll  verioit  faute  de  lii  ^  pour  dire ,  S*il  vçnoit 
à  mourir.  ,         *  i    ■  X 

,    Et  on  dit  dans  Ites  Lettres  de  cachet  ^JSi  n'y 
faites  faute  :  pour  dire  ,  N'y  manquez  pas.  >*  ,> 
Faute  ,  dans  le  miîme  fens  de  Manque  &  de 
;  difette   ,  s'emploie    adverbialement  ,  tantôt 
.avec  une  pi^pôficion  ,  &  tantôt  fans  prépofi- 
tion.   Il  n  a  pH  av\)ir  cette  Charge  faute ^F^gent. 
Il  efl  rnort  faute  de  fe  cour  s ,  faute  d'aliment ,  faute 
de  manger.  A  famé  de  lui  rendre  foi  dr  homma- 
ge ^  il  ferafnfîr  le  fief.  Faute  par  Itd  de  fournir 
des  titres,  il  perdra  fes  droits.       j 
Sans  faute.  Façon  de  parler  adverbiale.  Im- 
manjcjuablemenf  ,1  fans  faillir.  Ty  ferai  demain 
fans /autel  Je  my  rendrai ,  je  m'y  trouver  ai  ffjfis 
faute.  ■  7     .,';,      -,  ^  ,,. 

FAUTEUIL,  f.  mj  Grande  chaifç  à  bra^w- 
teuil  de  velouf  s.  Fauteuil  de  damus.    OnfuiprT^ 
fenta  un  fauteuil.  Approchez,  un  fauteuil.  \       '  " 
^AUTEUR ,  FAUTRICE,  f.  m.  Qui^favo- 
''  rife  ,  qui  appuie  un  parti ,  une  opinion.  Il 
ne  fe  dit  gU|ére  qju'en  raauvaife  part.   Fauteur 
de  rebelles,  FoMtèur  d'hérétiques.    On   Vi^con- 


ptyBf  RgAintr ,  Btfettioi^^s.  '  ï^  ^41'  Ai  fSkve 
en  cette  forêt.  Il  fe  dit  à  k  iMfifrIelUSt  def  amres 
l^es  noires  eu  Tûdks ,  carmtm  kl  SaÉj^liers 
&  les  Renards  j  &  èfaf%  4!u%e  jMf^tfi  ft^. 

'    «er.  -    ->^xX^  v-^    ^    ■ 

FAUVETTE.  Cf.  Petît  oifeati  dé  jsHumagt^- 

rant  fur  le  fauve  >  coT  chance  i^nfeblenicnt." 
Unniéiéfm'ehtes.  FéûMHe  i  rklhnoffi, 
FAUX,  fubft  mafc.  (  Quelques  -  bus  ^èîiiyèht 
Fauix.  )  bftjruraent  dont  on  fe  fért  pour 
couper  l'iieK>e  des  m'es ,  ks  avoines  ,  &  qui 
i    cohfifle  en  iine  grande  lame  d'ader ,  largede 
'   trois  doigts  ou  envirôh  >  tm  pey  co^arbëe  >  êç 
emmanchée  au  bout  d'un  long  bAion.  Faux 
tranchante.  Kmmandfif  une  faux,  Faux  emman- 
chée À  rebours.  Rebattre  tore  faux,  Aigtûftr  une 
faux.  Ces^^toeines fiftt  mures ,  ilefi  temps  d^yinet* 
tre  la  faux.  Autrefns  e^  fe  forvek  i  la  guerre  de 
chariots  armez,  de  faux.  Les  FoiUs  &  les  Pein* 
très  refréfentent  le  Temps  &  U  Mort  avec  une 
■  faux,'  '  ^  ' 

FAUX,  AUSSE.  ad  j.  Qui  n'eft  pas  véritable^. 
Qui  efl  contraire  à  la  vérité  ,  à  la  règle.  Cela 
efl  faux,^  Il  u^y  a  rien  de  fi  faux  ^  de  phts  faux, 
Chofefauffe.  Fauffe  nouvelle.  Faux  avis,  J}efaux 
'  rapports.  Fauffe  àoSrine.  Fdujjè  maxim.  Faux 
f  ferment.  Fat^  htfioire,  Fauffe  allégatiofi.  Faujfe' 
imagination.  Faux  bruit.  Faux  raifomiemem. 
Faux  argument.  Fauffe  conféquence,  faux  té-^ 
mén.  Faux  témoignage.  Faux  Frofhéu, 

On  appelle;  Faux  emploi ,  L'emploi  d'une 
fomme  portée  en  dépenlCj  quoique  la  dépen- 
fe  n'en  ait  point  été  KUte.    ^  *     • 

Il  fignifîe  auffi ,  Qui  eft  fuppofé ,  ou  altéré, 
contre  la  bonne  foi.  ^F/fl«f  contrat.  Fauffe pro- 
meffe.  Fauffe  obRgation,^iêee  d'écriture  fauffe. 
Fauffe  aff/gnation.  Faux  aEh.  Faux  tiife,  Fauffe 
quittance.  Faux  tefiament.  Faux  feiug:  Faufe 
date.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Une  fauffe 
route.  Il  prétend  cela  à  faux  titre.  Faux  poids, 
.  Fauffe  mefure.  Faux  coin.  Fauffe  monnoie.  Pièce 
de  monnoie fauffe.  fiftole  fauffe. 
Faux  monno YEif r  ,  voyez  Mùnnoyjsur, 
On  appelle,  E:î«Aryî/,  Du  fel  qui  n'eft  pas 
pris  dans  les  greniers  du  Roi,  &  qui  fe  débite 
en  fraude.  '  - 

Op  dit ,  Afaujjèsenfeigner^povff  dire,  En 
fe  fervant  dé  marques  fuppofées.  /  | 

On  dit.  Un  faux  exvoje ,  &  en  termes  /de  [^ 
Pratique  ,  Un  faux  donner  à  entendre  cfttre^ 
U  vérité»  pour  dire ,  Une  chofe  Vxpofée  con- 
tre la  vérité ,  donnée  à  entendre  contre  la  vé- 
rité. ^ 
Faux,  fignifîe  auffi >  Qui  eft  feint  &:  contre-. 


damné  y  lui ,  fes  fauteurs  &  adhérens,  Fautrîte^      fait.  Faux  cheveux.  Fauffe  barbe,  Fauffe  porte. 


'.■*& 


^ 

^ 


eChéréfie, 

FAUTIF,  IVE.  adjea.  Sujet  àt^r,  à  man* 

2uer.  Il  fe  dit  des  perfonnes  &  des  chofes. 
.  ^      et  Auteur  efl  fautif  dans  fes  dtatipiis,  La  mé- 
moire des  vieillards  eft  faupve. 

Il  fignifîe  auffi ,  Plein  de  fautes  ;  ôc  alors 
il  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Impreffum  fautive, 
La  table  du  livre  efl  fautive^ 
FAUVE,  adjeft,  de  tout  genre.  Qui  tire  fur  le 
roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

On  appelle ,  JL^s  Cerfs ,  Daims,  Biches  , 
&  Chevreuils  ,  Betes  fauves,  Chaffer  aux  betes 
fauves,  L$s  betes  fauves  ravagent  tous  les  bleds 
d'autour  delajoret, 

Fav  v£,  eft  auflrun  fubfl  colled.  dont  on  fe  fert 


« 


Fauffe  fenêtre.  Pierre  fauffe,  Diamarfftfaûx,  Faux 

Îubis,    Or  faux.    Faux  argent,  F^ffe  ^ertu, 
^auffe  modeflie,  Fauffe  humilité,    ^ 
^      On  dit  t  Une  fauffe  home ,  pour  dire ,  Une 

mauvaife  honte ,  une  honte  aéraifonnable. 

Faux  ,  fe  dit  auffi ,  Des  chofes  qui  nefôTtt  pas 

,  telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 

Faujjè  galanterie.    Faux  brave,  Fauffe  pointe. 

Fauffe  éloquence,  Fauffe  raillerie,  Fauffe  complai- 

fonce.  Penfée fauffe,^ 

On  appelle  figur.  Dans  les  ouvrages  d'ef- 
prit ,  Faux  brillant ,  Des  penfécs  qui  ont  quel- 
que écl^t ,  &  qui  n'ont  m  juftefle ,  ni  folidité. 
Tout  cet  ouvrage  efl  plein  de  faux  brillans. 
Faux  ,  fignifîe  auffi ,  Qui  n'cft  pas  de  la  façon 


:i  r: 


'*■      »' 


». 


\- 


V 


F 

qu^  doit  être  »  ot 

ou^  que  l*oi&  voudr 

'  ce  feM  qû*oa  dit 

démarche^   '* 
■  "  On  dit  figur.  êc 
faux  bond.  Quant 

3ui  il  avQÎt  quelq 
e  Éèiie  ,  d^he  f 
honneur^  q\x*£lU 
mur. 

On4fe,f|tt*l/«* 
fe^oyx  dire  ,  Q 

•  murs  n^cft  pas  droi 
Faux  »  tt  prend  aufl 

re.  faux  mm. 

On  dit  figur.  & 
pérfonne  à  qui  il  i 
une  faM  lame  ^  un 
Ondit,d;Unh 
de  «tromper,  affeô 
C efl  un  homme  faUA 
pas^  Jufteile  da 
faux,  Quec'efl  un 

Faux  >  iîgnifie,  Me 
Fauxv^idàrd.  Fau 
pf/tf.  Il  eft  du  ftyl( 

Faux  ,  s'emploie  au 
on  appelle ,  Armes 

'  tes  contre  Içs  règle 
fe  trouve  à  un  habi 
n'y  doit  pas^e. 

D  fe  prend  aufl 
accord.  Faux  ton. 
Oh  appelle.  Fa 
n^eft  pas  montée  a 
fauffe  ^  Une  corde 
der  avec  une  autre 

FAU)ii^  fè  ditjencore  ( 
les  divers  fiibftanti 
Ainfi  on  appelle 
informe  provehar 
tuéufe.  Fau^e  corn 
pas  à  terme.  Faul 
qui  n'eft  caqfée  < 
parties  voifinp  de 
Un  fourreau  dont 

•    d'une  épée.  Fauffe 

Îu'on  met  par-def] 
fne  fprte  de  cha 
tie*,  note  contre  i 
d'un  ^procès  qui  r 
généralement  tout 
tre  les  dépenfes  p 
endroit  octoumé 
s'en  aller  (ans  et 
dit  pour  Une  a 
oatoire.  Faux  jour 

•  fe  qui  ne  toihbe 
pn droit ,  qui  eft 

•   près  pour  cela:  < 

en  un  faux  jour  i  q 

r    &  en  lieu  pour  êti 

Faux,  feditencor 

cations.  Ainfi,  F< 

tion  de  porte  fein 

d'Une  petite  po 

|Ab  ordmairemen 

Oh  appelle  au 

place  de  guerre , 

iaire  des  lorties  ^ 


f-'  i' 


^ 


•  i 


FAU 

qu^  èidit  être  »  ou  mi^il  a  aocoftmmë  i'éiif  e  • 
otf  que  Ton  voudfoit.qu11  ftt.  Et  c'eR  diUis 
ce  feflé  qu'on  dit ,  Fatùc  hf^d.  Faux  far.  Faêtfi 
dmkrché^  "  .  .  - 

On  dît  figur.  A:  (mii-qu^V»  ht/mme  a  fait 
fgauç  bcnd ,  Quand  îl  a  Aiaoqyi^à  ceux  avec 

3ui  il  avpit  queloue  apgligement«  Et  oa  jlit 
e  lisène  ,  <PÙhe  mMe  dp  a  mahciué  à  fbn 
honneur  ^  qu'£/l^  <</4xr  ^;ir  A^/r^^  4  fm  hbn" 


mur. 


r: 


V 


On  ê^^tfl*Urthitim^nt€fifdt  4  faiiffefmier* 
f?>ponr  dire  ,  Q»*^  l'angle  que  font  deux 

•  murs  ri'cft  pas  droit. 

Faux  ,  tt  prend  aufli ,  pour  Infidde.  Faux  fi é^ 
re.  faux  mm. 

On  dit  figur.  &  famil.  en  ce  fené ,  d'Une 
pérfonne  à  qui  il  ne  faut  pas  ft  fier  »  que  Cefi 
mefa^elanu^  wte  faigè  fiiet. 

On  Oit»  d'Un  homme,  qui  dans  le  defleiii 
détromper,  afiede^xle  bons  fentimens^  que 
Cefi  un  hommejaux  :  Et,  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  Je  Jufteile  dans,  l'efprit ,  qu7/  f  l'effrh 
faux:  Que  ç*efl  un  eff  rit  faux.  '/ 

Faux  >  iîgnifie,  Méchant ,  malin.  Fauxvitmn. 
FauxpeiUlàrd.  Faux  cûqubtiFauffè  betk.  Fai^e 
fefle.  Il  eft  du  ftyle  familier.  '^ 

Faux  ,  s'emploie  auflî ,  pour  Itrégulîer.  Aînfî 
on  appelle ,  Armes  fau^ct  ^  Des  Armoiries  fai- 

•  tes  contre  Içs  règles  :  &  Faux  fit ,  Un  pli  qui 
fe  trouve  à  un  habit ,  ou  à  une  étoffe  ,  &  qui 
n'y  doit  pas  ^e.       f 

U  feprçnd  aulE,  pour  Difcordant.  Faux 
accwd.  Faux  ton,  , 

Oh  appelle  9  Faulpc&rdti  Une  corde  qui 
n*eftpas  tnontée  au  tofi  qu'il  faut:  &  Ctfrdc 
faùjfe ,  Une  corde  qui  ne  peut  jamais  s'accor- 
der avec  une  autre.  '  !  ^ 

Fa U3i^  fe  ditencore  en  divers  ai^tres  fçns ,  félon 
les  divers  fubftantife  avec  leff^uels  il  fe  joint. 
Ainfi  on  appelle ,  Faux  getjtne  ,  La  matière 
informe  provenant  d'une  conception  défec- 
tuéufe.  Fauffe  couche.  Une  couche  qui  n'eft 
pas  à  terme.  Fauffè  pleuré/te  ,^  Une  pleuréfie 
qui  n'eft  caufée  que'  par  l'inflammation  des 
parties  voifinej  de  la  plevte.  Faux  fourreau , 
Un  fourreau  dont  on  couvre  le  vrai  fourreau 

•    d'une  épée.  Faujfes  mar/ches  ,  Des  mancihes 

Îu'on  met  par-deflus  d'autres.  Faux  bourdbnr 
Fne  forte  de  chant ,  où  l'on  chante  en  par- 
tie*, note  contre  note.  Faux  frais ,  Les  frais 
d'un  .procès  qui  n'entrent  point  en  taxe;  & 
généralement  toutes  les  petites  dépenfes ,  ou- 
tre les  dépenfes  principales.  Faux  fuyant ,  Un 
'  endroit  actoumé,  écané,  p|ir  où  on  peut 
s'en  aller  (ans  être  v(i.  Et  au  figuré  on  le^ 
dit  pour  Une  ^é&ite  ,  povr  une  écha- 
patoire.  E«/Ar;tf«r;,  une  lueur,  une  lumiè- 
re qui  ne  toihbe  fur  les  objets  que  par  un 
pndroit ,  qui  eft  ordinairement  prjitiqué  ex- 
près pour  cela  :  &  on  dit  i  qu'^n  tableau  ejl 
en  un  faux  jour ,  quand  il  n'eft  pas  eii  Ton  jour 
^  &  en  lieu  pour  être  Iven  vu.  • 
Faux,  fe  dit  encore^  en  diverfes  autres  (îgnifiw 
cations.  Ainfi,  Faufe porte,  outre  la  figiufîca- 
tion  de  porte  feinte ,  fe  dit  dans  une  maîfon  , 
d'Une  petite  porte  par  laqjfielle  on  ne  pafle 
pts  ordmairement.  I 

Oh  appelle  auffi,  Faufe  forte.  Dans  une 
place  de  guerre ,  Une  porte  deftinée  pour 
faire  des  iorties^  ou  recevoir  du  fecours  en 


;:    FAU      «77 

eàs  de  fiëgc.  Faufe  hraie ,  Une  enveloppe  dd 
maçonnerie  >  ou  de  palifTades  ,  au  pied  dt$ 
Gourtînes^Vk  def  Baftions  d'une  place  de 
gnerrc  >  &  à  hauteur  feulement  de  parapet. 
Faujje  attaifm ,  Xint  attaque  faite  pour  déro- 
ber a  l'éMemi  la  ConnoîUàncc  de  la  véritable^ 
&  pour  l^obUger  à  divifer  fcs  forces.  Et  Faujfe 
[  iâlàrme ,  Une  alanf|[Ç  donnée  pour  inquiéter  ÔC 
>  fatigser  les  ennemis. 

Fâuffe  alarme ,  fe  dit  auffi  fipir.  d'Uné  et aîn- 
te  ,  d'une  ifrâyeur  .^  fans  fondement  ,  fans 
lujet. 

On  appelle ,  tauffe  cùf,  Une  clef  qu'on 
garde  furtivement  pour  en  faire  un  mauvais 
ufage.  On  fa  trouvé fm/i  £  une  faujfe  clef 

On  dit  en  termes  de  Marine  ;  Faire  fakfe 
route  ,  pour  dire  ,  Tenir  pendant  quelque 
temps  une  route  différente  de  celle  du  lieu 
où  on  a  dèUein  d'aller ,  pour  dérober  la  con- 
noiflanc^  de  fon  deffein ,  fur-tout  aux  enne- 
mis. '^  .  V 
Faux  feu  ,  fe  dit  auffi ,  en  parlant  d'Une  arme 
à  feu ,  lorfque  l'amorce  prend ,  6c  que  l'arme 
ne  tire  pas; 
Faux.  f.  m.  s'emploie  fubftahtivement.  Difctrner 

le  vrai  d'avec  le  faux, 
j  _    On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Arguer  uni 
f'tece  de  faux ,  s'infcrire  en  faux ,  pour  dire  ,  Sou- 
tenir qu'Une  pièce*  produite  au  procès    eil 
fauffe,  de  s'obliger  à  le  prouver. 

On  appelle  au  Palais ,  Crime  de  faux  ,  Le 
crime  d^ celui  qui  altère  une  pièce  :  qui  fcicm- 
ment  en  produit  ui;ie  fauUe  ,  qui  dépgfe 
faux,  &c.  » 

Faux  ,  s'emploie  auffi  adv.  Raifomer  faux,  Ex" 
pofer  faux.  Jurer  faux.  Dater  faux,   Chantef* 
faux,  &c.      . 
A  FAUX,  adv*  Irvjuftement.  Accujeafaux. 

On  dit  >  Aller  à  faux  en  quelque  endroit ,  pour 
dire  ,  Manquer  d  y  trouver  ce  qu'on  cherche, 
Si  vousyalle^  i  cette  heure-là ,  vous  le  trouverez 
ne  craignez,  point  d'y  aller  à  faux.  Et  on  dit  , 
qu'Une  poutre  ,'^*une  pierre  dans  un  bâtiment 
port(  à  faux ,  pour  dire ,  qu'ElJe  ne  porte  pas 
à  plomb  fur  ce^  qui  la  doit  foûtenir. 

On  dit  auffi,  au  figuré  ,  qn'Un  raifonnement 
porte  k,  faux  y  If  OUÏ  dire,  qu'il  eft  fondé  fur 
\une  chofe  qu'on  fupjfofe  vraie  ,  6c  qui  ne  l'eft 
pas.  //  croit  que  ce  raifonnement  ejlfolide ,  mats 
U  porte  à  faux,.  ^ 

FAUXBOURG.  f  m.  La  partie  d'une  ville  qui 
eft  au-delà  de  fes  portes  <5c  de  fon  enceinte, 
ou  Je^âtimens.  qui  font  fur  les  avenues  dé  la 
ville.  On  a  enfermé  les  fauxhourgs  dans  la  ville. 
Il  a  livré  la  villi'&  les  fauxhourgs .    ^■ 

On  "dit  prov.  d'Uiîe  grande  multitvide , 
d'un  grand  concours  de  moride  ,  qu'Ony  voie  ' 
la  ville  &  les  fAuxhourgî.  U  a^mt  ajfemblé la^ 
ville  & 4es  fauxbourgs, 
FAUXFILER  ,  ou  EAUFIL^R,  v.  a.  Faire  ^ 
une  faufleccluture  à  longs  points,  de  en  at- 
tendant qu'on  en  fafle  une  autre  à  demcu- 
'    rer.  On  n'a  fait  que  fauxfiler  cet  hajfitpour  tef- 

On  dit  fîgur.  Se  faufiler  avec  quelqifun.  Etre 
faufilé  avec  quelqu'un ,  pour  flire ,  Se  lier  avec 
quelqu'un  d^amitié  ,  d^intérct ,  de  plaifir ,  ôcc. 
Il  eft  fm^  avec  les  plus  hontsetet  ^ens  delà 
ville ,  avec  U  courtifans.  Il  eJtfauftU  avec  tout 
les  beaux  ej^t.  Il  eft  fdufilé  avec  les  çoupe^ 
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AY-EEC 

7  Us  'fillis  dkjMu  fêfi  fm 


V 


iartfs  »  a^tc  Us  'filUs  tUjamU  fêjt  féUtfU  éViC 

ul&ttlU. 
FAUX-SAXJNAQ£«  f.  m.  V^ntc ,  débit  <k  faqx 

fel.  On  fdpm  pur  Ufam-faêunyrg  ^jmtrdv^r 

fais  U  f^n  y-Jkê^tSMjML  ^         ■' 

FAUX-SAinÂM!  f.  ^/C^ui  qui  vend ,  qtii 

débite  du  faux  SA^  On  chitu  Us  fémx-fmitnêrs. 

FAUX-SEMBLANT,  f.  m.  Apparence  oom- 
peufe.  Il  m*4  trah^fius  .mféuixjhélam  £âr 


V 
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y 
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FAVENCE.  f.f.  <0^aevrpit  écrire  Kf74»^.) 
Sorte  de  poterie  de  t^rre  vemifTée  >  ordinaire- 

.  ment  â  fond  blanc.  Ut^firvici  sUfajftnct,  Un  fH 
de  fayence,  iljaM  I^Jkysncs  ic^lufititn  cêu- 
Uurs^ 

FAYENCERIE.  £  f.  I^icu  où  la  Fay^cc  fc 
fabrique.  La  Fajftncerk  dt  fmt  CUnJL  * 

FAYENCIER  ,  lERÇl  adjed.  Marchand ,  6u 
Marchande  qui,  vend  de  la  fayence.  Riche 
Fa]feHcicr4  Fa}€ncisr  Mun  JcurnL    \ 

f7e-a 

FEAL.  adj. m.  VieœcWot  qui  Hgmfie  Fidde ,  5? 
qui  e(l  en  ufage  dans  les  Lettres  Royaux.  A 
nos  avuz.  &  féaux  ^  &x,  / 

On  dit  auffi ,  (Mhn  Féal,  dfi  nwn  Féal, 

I)our  dire  >  Ceft  (on  ndéle  ami ,  c'eft  mon  fidé- 
eaœi,  fon  intiii|ie.  Ileftdul^leiamiliec. 

EB 

FEBRICITANT,  adj.  Qui  a  la  fièvre.  H  fc  dit 
particulièrement  ,  De  ceux  qui  ont  des  fiè- 
vres intermittentes  *  ou  qui  iront  qu'une  fiè^ 
vre  tente.  Un  kmmit  féhr'icuanu 

Il  eft  auffi  fubft.  Ctft  un  pàkvreféhiciAnt. 
FEBRIFUGE,  f.  m.  Remède  qui  chaOè  la  fié- 
vre.  Le  Quinquina  eft  unjram  fébrifujgè ,  fofle 
^^ourun  exeelUntfébrifiige. 


^  .E  G 


FECALE.  adj.  f.  p  Àe  fe  dit  giiérc  que  dans 
cette  phrafe ,  J^atiére  fécale ,  pour  ^nifier , 
Les  gros  excréinensde  rhomme.  Juy  deUs 
vhofvhores  qui  fe  firent  de  la  matière  fécale. 

FÉCOND ,  ONDE-  adj.  <Jui  produit  beau- 
coup par  voie  de  génération.  Il  fe  dit  .propre- 
ment des  femmes,  &  des  femelles  des  ani- 
maux. Les  femmes  â^un  tel  fays  fint  fart  fécon* 
des.  Les poiffûmfintfort  féconds. 

Il  figmfie  auffi ,  Fertile  ,  abondant.  Une  terre 
féconde.  Un  terroir  fécond»  Une  finrce  féconde  & 
qui  donne  deVe au  abondamment. 

On  dit ,  La  chaUur  féconde  ,  U  lunuére  fé- 
conde du  Soleil ,  pour  marquer ,  que  La  cna- 
leur  du  Soleil  contribue  extrêmement  à  toutes 
les  Droduâioms  de  la  terre. 

On  dit  6gpr.j4voir  Pefprit  fécond ,  pour  dire, 
Avoir  un  e^rit  qui  produit  beaucoup.  Et  ^ 
jivoir  la  veine  féconsU ,  pour  dire  ,  Avoir  une 

;  grande  facilite  à  fiûre  des  vers. 

I      .  Et  on  dit  auffi  figur.  Un  fujet  fécond ,  une  ma- 

,  titre  féconde  ^  j)opr  dire,  Un  fujet,  une  ma- 
tière qui  fournit  beaucoup. 

fécondité:  X  f.  Qualité  par  laquelle  une 


I 

Kho6f«&{ieoa4«ifoit  Au»  Iç|Hpoere,  /bit 
dans  le  figure.  Ld  fécettebté  dés  sêÀmêéx  La 
fécm£U£ Is  wit.  Ufiafidkimm.  U 
■fécniki  Jtmji^,  twmmaàiru  j.    . 


N 


FÉE.  t  î.  Céeoiit  allais  ,  tS^^c^^  du 
pemjle,  Une  e^èce  de  Nymphe  enchante- 
relie  >  qui  avoit  le  don  de  prédire  ravenir ,  k 
xle  faire  beaucoup  de  choies  ao-di^us  de  la 
iMture.  La  Fée  Akine.  La  Fée  U^ande.  Les 
^  etf ans  ahnent  Us  contes  des  Féei. 

On  dit  I  De  certaines  chofé^  pltetftment 
bien  faites ,  &  oh  'ù  paroif  du  merveilleux  , 
w*IlfembU  (Celles  etjfem  éséf^tesfor  Us  Fées. 

FËER.  V.  a.  Vieuk  mot  qui  fe  difoit  autrefois  en 

Earlant  de  certains  eocnantemeoB  qu'on  attri- 
uoit  aux  Fées.  Il  n'ad'ulage  que  dajis  cette 
phrafe  prife  ^les  vieux  contes  de  Fées,  Je  vous 

Fii  ,iE.  nurt  Les  vieux  Romans  ekjint  pte  Fer- 
faïus  etmtféé ,  que  les  aormes  de  Mamimtt  étoient 

■jBlis. 

FEERIE,  f.  f.  L'art  des  Fées.  Il  fut  tranf^méi 
Babylenepar  art  de  Féerie.  Quelques-uns  écri- 
vent encore,  F^^ir.  • 


:>F;E  l    .  ■  •.,  -. 

FtINDRE.  V.  à.  Simuler  ,fe  feryir  d^une  fauITe 
apparence  pour  tromper ,  faire  femblant.  Feith 
are  une  maladie.  Fendre  une  entreprife.  Feindre 
eU  la  joie.  En  feront  iallir  k  la  chaffe',  ù  Je 
fntya.  Fondre  £etrd  fsà.  Fondre  Utre  tripe. 
Fondre  Otre  en  céleri.  Savoir  feindr^f Avoir 
fart  de  feindre. 

U  fignifie  auffi .,  Inventer^,  controuver.  // 
Jiim  des  ehofes  qui  ne  font  fas  vrairfemblabUsx 
Ce  Poete  a  feint  des  Héros  qui  n'ont  jamais  été. 
Feindre  des  car  avères  qui  n'ont  poins  de  vrohfem- 

wt 

Feindre,  v.  n^  Héfîter  à  faire  quelque  chofe, 
^n  faire  difficulté.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  jguère 
qu'avec  la  négative.  Je  ne  feindrai  point  £  don- 
^ner  cinquante  pifloUs  de  ce  cheval-là.  Je  ne  fein- 
'Shraifént  de  vous  dure.  ïl  n'a  pas  feint  de  lui  de^ 
clarCK.  ■      r,  • 

On  dit ,  d'Un  homme ,  qui  après  une  indif- 
poiition  boite  encore  un  peu  ,  qu*V  feint  en 
marchant.  Il  eft  guéri  de  fa  goute^  nuûs  il  feint 
encore  un  peu  élu  pied  gaucfte.  Ce  cheval  feint 
et  un  pied.  * 

Feint,  EiMTÇ.  part.  H  aies  fignlfications  dé  fon.^ 
verbe  aftif.  Un  mal  feint.  Une  amitié  feinte.  Une 
Jfj/loire  feinte. 

^  On  appelle ,  Porte  feinte.  Colonne  feinte.  Fe- 
nêtre feinte ,  &c.  La  repréfentation  d'une  por- 
te, d'une  içolonne ,  &c.  qu'on  fait  pour  la  lym- 
mctne.      \''  < 

FEINTE,  f.  f.  Diffimulation ,  déguifement ,  ar- 
tifice, par  lequel  on  cache  une  diofe,  fous 
«ne  apparente  contraire.  llfmtfemkUmt  Utre 
eU  vos  anus ,  nms  ce  n'eft  que  feinte..  Toute  fa  dé- 
votien  n'efl  que  feinte.  Il  niafurpris  par  fes  feintes. 
Ses  feintes  if ent  pas  réufft.^:  ,■         ^         «.; 

Feinte  ,  fe  dit  eiin|^tiére  d'Efcrinie ,  quaiy  on 
fait  femblant  de  vouloir  porter  le  coup  S  un 
endroit  du  corps»&  qu'on  le  porte  ea  un  autre* 
Fajrewufiiiés^.  Il  fit  une  feinte  &  pafafnr  Udt 


"W^^ 


F£INtISE.r.£ 


verre»  fcç^ 

nefa^psse: 


DeH. 

tropp^JisJ^fitt 
fiit,  "in.  part. 

OifdJfprov 

durent  iipl^. 
Deîfpipbnpei 
oude.l^înd 


nienageni  mi 
Ondffiqu^ 

filé ,  pour  dire 
FEUCÏTATK 
faiV4  qtf^u'i 
quel'o^prfind 
ble.  Il  oé  s'en 
compii|neiit  ôi 
pliment  de  féfin 
feltcuatien. 

FÊLICITè.  f.  l 

félicité  éterneUe* 
premt  féScité.  l 
ver  qvitn  DUà* 
félicité  que  rien 

^  lofophes  ent  f^ 
ce.  Umt  eu' Ci 
de  la  vie.  Etre 

FEUÇITER.  ^ 

qu'un,  lui  ms 

joie.  Jeveusj 

vous  a  donnée. 

je  l'en  mllefélici 

FelîCité  ,  ÉE.  1 

FELON,  adj.  1 

prement  du  vi 

fe  contre  la  fo 

vieux. 

.  Ilfignifiea 
Courage  félon,  i 
félonne.  Il  vieil 

FELONNIE.f 
Seigneur.  Cri 
eu  de  FélonnUé 

FELOUQUE, 
bas-bord,  & 
dans  la  Médit 
touque. 

FÈLUREr  f.  f. 
fllure  en  e/f  J, 


Femelle,  f. 

à  concevoir 
fa  conjonâiîû 
premept  qu'i 
lafeinfUe.  De 
che  eftlffeme 
melU  ducerf. 


■  > 
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'/ 


•4^ 


A 


FÊLER.  V.  ••  f'èiMU»  mr^i^^  «tPl^l  »  un 
verrct  ijicçu  td tç^l^ji^ d^  en 4«p 

meur^»^fi«c^rJ9imJl^^  »yçp  l'W Ç*/ 
ne  fam  féu  iàfêfn  Ci  v^^ 

FiLt  1 4i  part.  Unftfâl  Um  cUfhff^Uc.  Un 

OifiWf  proiF.  que  /i</  fmfikz^fim  c^u^çqui 

Pe!f  Piei^pei  t  qw  f  Çanis  d«^  loir  i^lfycmSQ 
ou  de Jfêur  ipdîippfitîoici  ,^  f:  con&rvenr  &  Te 

ïricnagaSii  miemF  fliw  V  Wîff»-         "^^^ 

On  à^  9  mVtt  bmiffu  à  la  t!^^ 
pu  fPOur  dire  »  àu^U  cft  un  peu  fou. 
FÉUCR*ATIO|î.f,î.  <^^  quç  l^on 

{^\%  qijielqu'im  ;  po^r  Imi  r^wquer  la  part 
que  Vox^  {ir<^)4  à  ce .  qui  |pi  e(t  arrivé  d- agréa- 
ble. !^  né  s'emploie  jguére  qVstveç  le  mot  de 
comjpliineiit  ^u  ctele^tr^.  On  lui  a  faU  m  ç¥^ 
vïtrmu  defHifU^i^B*  Je  M  ai  *éçru  me  Uttre  di 

jïiickatwf!    ':     .      • 

FÉLICITÉ,  r.  £  Béafi^de  r|rand  bonheur.  La 
félicité  éternetti.  fja  Jm'oerme  [élic\té.  %a  fu-' 
frime  félicité.  La  vér^tablç  félicité  ne  fi  veut  mu" 
^er  ^ic$a  DieiL  ^efk^unf  forfàite  fçlicité:  Une 
félicité  que  riifnu  faureii  trouUer.  QueUMes  Phi* 

r.   l9fofh$s  9ntf0ft  Pfnf^n  laùl^é  dans  Vindolen^ 
ce.  Ilptet  m'cda^tpuufafçHçiié.  T(fmél4féU^^^ 
de  la  vie.  Çtrcaucom^kdêiaféHcité.,,. 

FELICITER,  v.a.  Faire  compliment  à  quel- 
quVn»  lui  marquer-quçirafi  prend,  part  à  fa 
joie,  if  VfutfSiâti  de  la  mmfelià  Charge  ^m» 
voûta  dennéi.  Il  a  gagn^fin  précis ,  iLfjtm  <pte 
ie  l'en  Mlle  féttciter.       ;  >  ' 

FELîCtré  ,  ÉE.  part.  *, 

FELON,  adj.  Rebelle/traître.  Il  fe  dit  pro- 
prement du  vadâl  *  loriqu*il  fait  quelque  cho« 
fe  contre  la  foi  qu'il  doit  à  ion  Seigneur.  Il  efl 
vieux.     / ,  .      -.  ^\^'  V    ^,.' 

Il  ifignifie  aufli  »  Criiiel  »  inhumain  »  barbue. 
Courage  féhn.Regar4félm*Ccnar  félon.  Humeur. 
félonne,  il  vieillît  en  ce  fens. 

FELONNIE.  frf.  Réibellion  du  Vaflkl  contre  le 
Seigneur.  Cri^  defélfnjfi$.  Attnnt  &  convain- 
cu de  Félannie* 

f  ELOUQUE.  f.  f.  Sorte  de  petit  Wtiraent  dç 
bas-bord  >  Se  à  rame$  »  qui  n'eft  en  ufagé  que 
dans  la  Méditerranée.  !y  embarquer  fia'  une  Fé- 
touque. 

FÊLURE,  f.  f.  Fente;d'une  chofe  fêlée.  La 
filurê  en  efi  fi  déliffé^e  tpfnt  mt^la  v^  piitt» 
qjê'elle  nf  farott  joint. 


F  E  M 


*y*, 


■''^' 


Femelle,  f.  f«  Animai  deftÎQ^  par  If  o^tore 
à  CQfiçevQÎr  A  à  prod^irefoa/ehib|f|)|§par 
fa  conjonâ;^on  avec  \p  wâlç.  fl  ûc  f«  4*^  ifo-^ 
premept  qu'ep  parlant  de9  betes.  Le  ^ifle  & 
lafeni^Ue.  Dit  que  Uffimellea  cû]^  LiV^\ 
che  ifi  bffmelle  di^  taj^ffH.  La  biçhf  ifi  l^ fe- 
melle du  cerf,  La  poule  efi  la  femelle  élu  coq. 
Qr^^kft  pourtant  du  mot  femell$  ^  eu  fàv- 
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'  ^ffnp^h^f  Çflif^'f^h  h^»<^'  9M€lmm  lei 
Bm^  Hoh  d^  ççî?  ipatiéres 

4^  ÇiaMp^  dç  <le  fuccefliqp ,  Femelle  «  ne  f«     f 

.  m  des  tèvmfii  qu'cA  ulailanterie.  JVe  peut 
pKféff  i  attifimm  >  çefi  une  daagereufi  fc* 
mdU.  Cèf  m/f  fne  fem^^fle.  Etrange  fimtiUe: 

Femelle  »  ell  adC  adjeâSf  de  tout  genrç.  Un 
firin  tmiii  >  un  ferin  finulU,^  UnevtrÂrix  mile  , 
tme  perdrije  fimélft*  Il  ip  (fit  auih  de  quelques^ 
plantes.  Un  palmier  mole,  un  palmier  femelle. 

.    X>H^4t^€mMt%  du  ck^ntf^  femelle. 

FEMININ  9 INE.  «dj.  Qui  appartient  à  la  fem^ 
me  I  qui  eft  propre  âç,  paruculier  à  h  feromef 
Le  (exe  fémimn.        ♦ 

jp  (initie  aufli  r.Qni  reilèmHe  i  la  femme , 
ou  qui  tient  de  \i  îtaat^^.  Cf^  homme  a  levi^ 
Jage  fémiftin.  La  voix  féminine.  La  marche  fé- 
minine. Let  maniéret  féminines^,  w  ^  r 

FxjilNiH ,  eft  auiC  un  terme  de  Qrammaire»  & 
iignifie  ,  y  ui  eft  du  genre  oppofé  au  maicu- 
^n.  Nom  mafiulin.  Nomflr^ini^.  Genre  mapUh 

;  lin  f  genre  fénnnin,  Letue,  table,  cheminée>^»^ 
du  genre  féminin» 

.  On  appelle  en  François ,  Termihaifin  fémi- 
nine ,  Une  terminaifon  dont  la  dernière  lettre 
efl  un  £  muet,  comme  en  Bel^,  ou  dans  1%- 

Î pelle  les  Çffnfonnes  qui  fuîvent  i'E  muet  ne 
e  prononcent  point  ordin|irement  >  coqime 
eçL  Bellettdifint  .prennent, 
FE  JÏINISER.  V.  a.  Faire^u  genre  féminin.  Il 
ne  (d  dit  que  de  certains  mots  qui  étoient  çri^ 

g'nairement  mafculins ,  &  que  l'ufagç  a  rendu 
xvi^çiv^.  L'nfage  afémin\féplufieursmots.  Epi- 
gramme  étmt  autrefoit  du  genre  majculin*,  l^ujagè 
Va,  (àmnifé.    . 
FEMME.   f%  f  La  femelle  de  ITiomme.  pieu 
tira  U  femme  de  tacite  d*Ada;m,  Let  ftnnnet  font 
naturellement  timflet.  Il  y  dplut  de  femmes  que 
ePhommet  do^t  ipA  telle  viUei  Cet  homme  efl  ue^n- 
né.  au  vin  &  auxfimmet.   La  fréquentation  def 
femmes  dékatichéet  efl  fort  danger euje.  Unefemmo 
'  mariée. 

Femme  ,  fe  dit  aufli ,  pour  ^nifiir  Celle  qui 
eft  ou  qui  a  été  marié0#  Et  en  ce  fens  il  eft 
oppofé  4  fille»  Let  fémmet&  let  filles.  Fempiet 
en  pmffance  de  fnari.Mari  &  femme.  Femme  fage. 
Femme  de  bien.  Honnête  fnrnne.  Femme  grçjfe» 
Femme  veuve.  C  efl  fa  femme  légitime.  Femme  fé- 
parée  de  fin  mari.  .fçi(nme  aumifée  en  Jufiice. 
On  dit ,  Prenitf  femme ,  pour  dire ,  Se  ma^- , 
rier.  Ce  vieux  garfp^  a  enfin  prit  femme.  ,'.. 

Oh  dit  prov.  Appétit  de  femnie  grojje  »  jbçur 
dire  ,  Un  appétit  déréglé.  Et ,  Ce  que.  /^wwf 
veut ,  Dieu  If  veut ,  pour  dif^^  i  Que  les  fem- 
mes veulent  fortement  ce  qu'efies  veuleiii 
.  Et  prov.  auflj  >  Qu^n^  il  pîf  %^  qij'il  fait 
Soleil  ep  moiie-tciiïps ,  'pri  ^^  i»  J^P  i^I^ia^ 
bU  bé^tt^  femme.  ^    . 

Bonne  f^muMp  outre  f^ik^C^^^ 
veut  aire  encore ,  Une  Kl^P  lf,it  ;  âf  qu^ 

Îuefois  aûfli  Ton  tpt^Ue  4^  '^Tortij^»  Une 
;rome  de  peu  ,  une  pçgrunne.' 
On  appelle ,  Fmmf  Sjhàininrf .  Une  fem- 
me oifoUe  qui  fert  unp  P^iRe  à  la  c|iambre  ; 
èc  en  ce  fona>*on  dit  ^  Ffmnut,  ^ùjpluriel» 
pour  dire*  Femmef  içç&fwbrc.  Elle  appelât 

6t^  appeUe .  fflfw!^  ^  ^Wf  ;  Celle  qui 
eft  ch^çée  du  foin  da  ^$if,  fc)^  vfi^« 
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FEMMELFII^ 
feditque  ptrni^irit,  &  pour  fig|ûfi«r Jiûe 
.femme  A^un  efipnt  tiîa-fimple  8c  ttès^omé* 
Vous  gdmMnmêkl-^w^ar  Ut  aw  imtffmm^ 
4ituf  Unt  fm^ftmiUUut  ifl  ^tilfinfnt  plut 
Jclmrii  dit  boMtujàu,  Cul  mu  Us  himms  Us 


i, 'P., 


.  ■•  JF  E  N       . 

FEN  AISO^  t  V.  LalUfon  o^  ïpii  cpope 
les  foins.  Le^téUUfenaifift.      4,^; 

FENDANT,  f.  m-  Un  toap  doone  flrtràn^ 
ciiiDt  cTune'  épée  de  haut  en  ba$.  IlfitthUjJi 
danfcra^mfU  JtunftnfUau  gifilr^  démt  U 
4;0rAat.  U  éft  ▼ieux.   0^^ 

On  dit  »  Anrc  Ufin4^  t  poar4ire ,  Faire 
le  mauvais  »  faire  de  gnmdestnenac^ ,  par-, 
1er  comme  ua&nfiuron  qui  vetit  (#  fiûre  crainv 

FENDE^IE- 1  f.  Terme  dwFôiw»'dc^  fer: 
;  L'art  &  Taftion  de  ^ndre  le  fer  à  de  Ic'fé- 
parer  en  verges ,  après  qu'il  a  été  mis  en  bar- 
re. Uft  ouvrier  qtdinfipdiwtUftndme.  Mettre 
.é^ferilaFentUne. 

il  fignifie  asffi ,  Le  lieu  où  ^^ait  agir  tout 
cequifett  ï  la  fenderie.  £it  Wutre  de  Fefge  > 
ttoit  dans  la  TenderU. 
FENDEUR.  f.  V.  Qui  fend,  Fendw  de  Uk 
On  dit  prov.  &  figur.  Rndeur  de  nnfimtx  , 
pour  dire ,  Uâ  homme  j  qui  fait  le  mauvais , 
qui  menacé. 
FENDRE,  v.  a.  Couper ,  divifer  en  lèSl^.  Fen- 
dre m  arbre.  Fendre  du  Imt.  tendre  en  deux. 
Fendre  avec  une  ceignée.  Fendre  U  tiu  Jtun  c§up 
defahre. 

On  dit  fijgur.  ffUn  grand  bruh ,  que  Ceft 
un  brm  tpâ  fend  la  tete.j^'Xiïi  mal  de  tête 
violent,  IlmuJmhUfuWm  fend  la  fête. 

Et  on  dit  aiâS  iigur.  <l'Un  homme  qui  fait 

des  diftinftions ,  des  prëdfions  trpp  tannées  > 

quV/  veui^  fendre  ^  cheveu  en  deux.   . 

FENDUE  »  0enifie  mii|i Amplement,  Divifer ,  fi^ 


pour  d^ . qa'fl |^^U|à étte hmï^ 
W  .^  bMn  emb^^tii)tfe«aL  Et ,  qo't/« 

»*«aLf  'fr-flfei^  A»*'»,  pow  dir«, 
kmîipl  te  naram'  rort  ottreno.       ti^;    ■ 

FXMEI^AGE.  Cf.  ooBj^.  iWeé  fnfené. 

se  if  Qoc  nuû^  LemibrMt  it  «è  ^.4««  «/a 

pL  %in>fie!  «^  ^^^^  '  ^"^  ^o'^nôf  our 

■  •  imd  $rd^.'WFm^'^^^^  ^ 

FENl^E.  C  ty^tt^ê^tùié^ 
latlTepourdônûier  do  joaTy  à^ébc^ 
trage^ont  dlç dl||»ariiie.  fetâmèè^.hnitre 

'  *aiaè<}re^d^pmrt.^utéti^^ 
-mr Ut  fenknt.Tern^  ùsftinkresJSe  mettre k 
iajenkre.  ^m^f^^^ 
la  fenêtre.  tSi^^  Jeter  par  Ut 

jp^  <^)iifPp^  Et  d^ft 
{>eut  fe  défilr^  »  que  Ton  a  pdneà  didflèr ,  Si 
<^  le  fidt§f  finir  var  Ifpmte ,  il  rentrerapar 
la  pnitre.  Et  op  m  frw^  9c  ûmr.t^^^ 
p par4é,m  pmr  Uiftnhrel^t^  Ceft 

■»    une  néceflité  indi(penlkble.  ^ 

FEKIL.  f.  nu  Le  fie#oè  Fonlfenrè  fo  fUns  à  la 
igpnpagne.  Lf  FeM  efi  tem  pMnik 

TW/lOUiL.  L  m.  Sorte  de  pWe  aromatique. 
teneiâl  fauvofi.   Jiwiâ(1{hpi(nof.  Un  hrin  de 

■  fenomL  '  ■      :■:'-■'■': ^."^'Y' ''^' 

Ilfeprendanffi»  pour  Le  graine  d<^  la  mê- 
me blante«i^^^)SMiwiC  ifkfntpml  cotât.  • 

FENOUILLETTE.C  ^^  Eau-de-vie^  reâifiée 
8c  diflîDéeavec  de  la  graine  deJPenbwL  La 
Fiiéemmdel^dilU.  ..  ' 

FÉ^rrSl  £  f.  Petite  ouverturys  éa  ioof^  Kegar- 

élàfm  la  fern  JU  Ut  perte.  Ifjtttnte  wwte  mu- 
udiîe.  Il  Je  fmt'là  beaucmf  de  ftttter,^  Cr^ 
enfemet^  ^Vi     '      '      V^ 


•      ♦-     ... 


i>arer  les  parties  d*lin  corps  contimi  «  Toit  en  ' 

ong  >  foit  autrement.  La^  tr^  jurande  Jéche"  FEODAL  »  ALE,  i(d].  Qui  concemele Fief» 

rei^fend  la  terre.  La  relée'fend  Ut pierret.  Il  a  qui  appartient  afli  Fief.  Maàire  féédttU.  Drùt 

^  ndre.  &m  navire  am  fend  Peau  »  fiotUl.  Dreitt  fledàuk^Sm/iifllêdaU.  Rttrtmfeo* 


.  geU  À  viirre  fendre.  ,_ . 

^ifend  Ut  vaguet.  Uneïfeauqiûfendtmr. 

^   r    U^^  iigl^iie  aufli  \  Séparer  par  ferce  »  des 

chofes  qui  ^  quelque  union. ^Avrrfrf  Uprefi. 

Fendre  Jet  batailhns ,  Us  efcadront  det  enne^ 

**"•'      *  •  '■      '     \      "     •    ' .   . 
Fendre  ,  eft  aufli  névitre  »  maïs  il  nf  s^eéploie 

alors  que  figufément  &  dans  ces  phrafes ,  La 

tiu  nu  fend,  te  cœur  nu  fend,  pour  marquer 

'   xttk  violent  mal  de  tête,  un  jpnd  fentiment 
de  compsdion.  La  tfte  me  fend  élu  brm  f 
Venjmt.  Le  centr  nu  fend  eU  eUuUur.  Le  i 
me  fend  de  vwtmffrtr  tant  de  pauvret jffns. 

FxiibRl»«ft;ittffi neutre  uaffif,  &iignSe  »  De- 

venl^^Vifë,  féparé»  Ventr^ouvrir.  Cr  Imt^lk 

Afind  'mjtmtnt.  La  terre  fe  fend  demdeur.  Une 

^^êilttailU  fd  cem/minee  i  fefntdre.  Let  eaux  Je 

'    tiàdirem  en  deux  au  pa^age^fê  la  mé  Keuge. 

l^NDU ,  VU.  ^part, 
\  On  dit,  d^LJnJiomme  qui  a  les  yeux  gi^ds 
&  .un  peu  lonç f  e^IldUt yeux  Hen^dut: 
Et  de  celui  qui  a  la  bouche  fort  grande ,  on 

'   dit  par  eitagération  &  par  nuUerie  »  qu'If  a  Ut 
ifmhefen£e  juffi'aux  enilUfé       ' 


féodal. 

eUd.  Seirneur 


féàdâk 


/ll'A 


On  appelle  auffi ,  DrekféeeUd,  Le  droit  qui 

traite  é»i  Fit&.  Oè'^lÂvretralàdu  DrekFeo^ 

dal.  It  entend  bun  U  Dreu  FeeM.  ^ 

FEODALEMENT.  adv.  En  vertu  du'dreit  Jb 

Fuf.  en  aft^cetUftemeflUdaUment»  . 

7'.'.'.    f  E'K    ■ 

FlÊ3t  f.  m.  Métal  fort  dur  dont  on  iait  toute 
forte  d'armes ,  de  la  plus  grande  pafde  desinf- 
trumeAsquiferventaux  Àrtlbns.  Ferdennne. 
Fer  enndne.  Fer  fondu.  Afmedefir.  Minière  de 
fer.  Fer  battu.  Ferforré.  Fer  doux^Fer  aign. 
FerJmr.Fer  cafant.  Ecume  de  fer^Karre  defir. 
ÀfiUrUfer.  Soudrr  U  ftr.Jtime  de  fir.  F& 

roêttiU.  Fer  ^ferouUU.  Fit  definf^ 
On  dit  prov.  &  figur.  Ilfau$  kattre  Ufsrpen- 


elant  ml'ûeft  chaud ,  pour  dire ,  qu'il  i»   , 

^'     penînt  qu'eût  eft  en  bon 


fuivire  une 
trauL 


0&  dit  ficnK  d'Un  homme  robufte .  &  qui 
Sfte  aux  plu*  fraudes  Uàjfi»  t  ^u'^'  «^ 


étudeiti 
tion  I 

,:,...  -On  if 
;  '  extràoa; 

2oatrefi 
édele 
pofant  ai 
dans  ce  i 
Unuédi 
rinjuftio 

Ondi 
ce.  Le  fi 
de  fer  qu 
ce ,  d'ut 

Ond 
Se  battr< 
léesi  ce 
hnt  de  < 
tournois 
des  arme 
ne  s*y  fe 
(éts. 

Ondi 
dirci  D 
nagemei 
aturtfii 

Ondi 
des  amu 
rets.   > 

On  I 
cédepui 
comme 
qu7i^ . 
avoir  ba 
Fer  ,  en  1 
pour  Pc 
ment  pc 
Ilfe  pm 
mtauta 

Ondi 
on  Chii 
pour  la 
prend  f 
rurdeni 

Ond 
pourdi 
violens 

On  a] 

Fer,  L 

garnit  1 

-.  neuf»>Fe 

}uiiiiirh^ 

f'ert  crû 

rlijfefKf 

cette  e 

d'argen 

d'or.  L 

det  ftrt 

One 

^^  f^ 
quand 

ce  qu'c 

Oac 

eni\ 

tombé 
T( 


.\ 


.■  ^r- 


•'•  ^•' 


) 


poor  dir«. 


*?î''^''"^ 


oc  maifon. 


^.  Foi  &r# 

jSjf  mettre  À 
féf 4^  far 
féier  far  Us 

fUjiUitm 
dànx  oh  ne 

fefiirira.far 


.  HftMPaf' 
S  filins  à  la 


iromatique. 
C/k  hin  de 

edç  lamê- 
momi  cor^t.  • 
ie  reâinée 
enbiâL  La 

ffcr.  (rr(^ 


nelcFîef» 

e  droit  qui 
DrmFtf- 


fiût  toute 
rie  Jttirtf- 

Ftr  aigri, 
éorr^élifir. 
èfir.F& 

t' 

^Ufirfen- 
fait  pour- 
iftea  bon 

te  »  &  qui 


que  ^^  rn^àf^  éUfir.  Et  d1E7ci 
.«.^...^p^  ..^...^M^le  dans  les  aà^^  dflins  les 
ét«de$  »  qy  gcmandeot  une  gmMfe  i^ 
i|ion ,  teejprande  contentim  él^Cftit  »  qne 
'  iîtSiwm  7&  de  fer.  .  r  ^  '^^  .#1 -^  - 
;.  ' ©^ ^appdlé  auffi  i ^ f Af  irjflir . IRi  homme 
*  extfâneflbfQt  qpiiiiltre.  fma  ne  le  jereiLvas 
sbém^  i^pfi  tmi  tke  a  ftr^^  # 

.Ler  Poètes  qui  ont  partage  le  temps  en 
qnatreii^es,  ont  appelé^  Siècle  de  jer  ,  Le 
fiëde  Je  plus  àur  &  le  plus  barbare  »  en  l'op- 
pofant  au  iiëcle  d'or  &  au  fiéde  d'argent  ;  & 
dans  ce  &ns  on  appelle  encore  >  Siècle  de  fer  % 
Un  uéde  où  la  guerre  eft  allumée  par-io^t  i  où 
rinjufiice  règne ,  où  tout  le  monde  fouffre* 

On  dit  >  Le  fer  £iwepûjpte^  Le  fer  fune  lan" 
ce.  Le  fer  iunefic^f  pour  dire  >  La  pointe 
de  fer  qui  dl  au  bout  d'une  pique  >  d'une  làn* 
une  flèche.      •  v  ^ 

On  dit ,  Se  kaftrtÀfit  èmeulu ,  pour  dire , 
Se  battre  tout  de  bon  &  avec  des  armes  affi^ 
Ijées ,  ce  qui  ne  fe  dit  proprement  qu'en  par- 
lant de  certaines  occa/ions  de  joâtes  &  de 
tournois  ,  dans  lefqudlês  on  fe  battoit  avec 
des  armes  affilées,  au  lieu  que  d'ordinaire  on 
ne  sV  fervoit  que  d'armes  rab^iltues  &  émouf- 
fées.  ^     V 

On  dit  iigur.  Se  h^atrekfer  tmnâu  »  pour 
dire  9  Députer  «  plaider,  contefler  Jansmë^ 
sagement.  Os  deux  Ainemrs  ,•  ces  deiex  jUâ- 
atursfe  boitent  é  fer  metd^ 

On  dit  figur.  BattKM  Uftr^  fioiur  dire ,  Faire 
des  armes ,  &  s'exercer  à  refcrime  &  aux  fleu- 
rets, -ï-  .  ^' 

On  dit  auffi  figur.  d'Un  homme  qui  s'exer- 
ce depuis  lonç-temps  en  quelque  profeflion  • 
comme  à  plaider ,  à  parler  en  public  »  &c. 

qu7ijF#4iii;-Wii5WfiJi/*^^y*''-  7(1 /i*Kr  tell 
av9vr  béettuUfer  avmt  que  den  être  venu^i. 
Fer  ,  en  ftjrle  oratoire  &  poétique ,  fe  prend 
pour  Poignard,  épée,  (abre  ,  &  générale- 
ment pour  toutes  fortes  d'armes  femo^lables. 
Ilfe  fUngeaie  fer  danslefUn.  Véfmere (ekenne^ 
ms  autéott  parla  cUmencéipte  par  le  fer.  V 

On  dit  »  Employer  Ufer  &  le  feu  ^  Quand 
un  Chirurgien  fe  fixt  de  l'un  &  de  l'autre  , 
pour  la  guérifon  des  plaies  ;&  alors*  F^pr,  fe 
prend  pour  llnftrument  de  fer  dont  les  Chi- 
rurgiens fe  fervent  en  cette  occàiion. 

On  dît  auflî  figur.  EnnUyer  iefer&Uftu^ 
pour  dire  ,  JEmployer  les  remèdes  Idi  plus 
violens.  ..■■■^ 

On  appelle ,  Fer  de  chevMj^oyx  abfolumcnt. 
Fer ,  Le  demi  cercle  ou  la  foie  de  fer  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer 
-.  neufjir  uje.  Rtltvtr  les  fers  tvn  cheval.  Un  fer 
amiiélte.  Mettre  un  fer  a  un  cheval.  Mettre  d€S 
fers  cramponnez ,  peur  empêcher  f>Cun chevaine 
glijfejur  la  glace.  Et  dans  les  occafions  où 
cette  efpèce  de  demi-cerde'&  de  foie  font 
d'argent  ou  d'or  ^  on  dit  ,  Fer  d argent.  Fer 
d'or.  Les  chevaux  de  cet  Amhafadeur  ayeient 
des  fers  d argent.       \\    .^>  '■'-■^-     . 

On  dit  prov.  Quand  en  fâtte  un  Maréché , 
il  faut  foyer  les  yieux  fers^  pour  dire  ,  que 
quand  on  quitte  les  ouvriers ,  ilfautleutpayer 
ce  qu'on  leiir  doit.  ^i   ^    -'\ 

Chtdit ,  OMVn  cheval  ejl  tênéllff  quatre  fers 
enfuir,  pour  dire  ,  qu'U  s'eft  renverfé  &>eft 
tombé  fur  le  dos.  Et  fig-d^Un  homme  porté 
Toniel.  $  ' 
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»  par  terre  ic  renverfé  avée  violence ,  qu7/  »jf 
tmifélés  ^trefersen  Pmr.    /^*      i  - 

■On  dit  proycrb.* -figur/ ou'aif*;>rr/Si/w  a 
tèuj9urs  efUelfti  fii^  <pd  loche ,  ^oxst  dire  , 
q^'ËlLe  a  toukHirf  quelque  infirmité  ^  quel- 
que incommomté. 

On  appelle  en  termwi^e  Fortification  ,t^ 
i  cheval ,  Un  ouvrage  fait  en  demi-cerde  au 
dehors  d'i^e  place.  Cette  forte  de  Fottifica- 
tion  n'eft  pks  guère  en  u(age.  Et  en  terme* 
d'Architcfture  ,  6n  af)jrtdle  aullî ,  Fer  i  cbe-^ 
val.  Un  efcalier  qui  a  deux  rampes  ,  ôc  qui 
efl  fait  pareillement  en  demi-cercle.  Il  fe  dit 
aufli  par  extei^n  de  detkx  oentes  dbuces,  qui 
font  en  demi-cercle  dans  aes  jardins.  //  y  a 
un  fort  beau  fer  a  cheval  dam  ce  jardin.  ♦ 

Fer  9  fe  dit  auflî  abfolument ,  d'Un  inftrqment 
^e  fer  pour  ré^afler  le  linge,  fafferle  fer  fur 
un  rabat  f  fur  une  dentelle. 
Fers, au  pluriel,  fignifie,*Des  chaînes,  des 
ceps ,  des  menottes  ,  &c.  Etrj  aux  fers.  Etre 
dans  les  fers.  Avoir  les  fers  aux  pieds.  On  lui 
mit  lesftrs  aux  pieds.  Il  avait  les  fers  aux  m^ns. 
Il  fe  prend  auflî  figur.  &  poétiquement,  pocr 
L'état  de  l'efclavage  ,  &  pour  l'engagement 
dans  une»paflîon  amoureufe.  Les  peuples  ijui^ 
avaient  gémi  long-temps  fous  le  joitg  de  la4yran^ 
nie^  ne  fongérent  tjui  roTftpre  leurs  fers.  Les 
amans  fe  plaijint  dans  leurs  fers  »  béiiijftnt  leurs 
fers.  L* amour  le  tient  dans  fej  fers. 
Fers  ,  au  pluriel ,  fe  dit  auflî ,  De  plufieufs  înP 
trumens  &  outils  de  fer  qui  fervejnt  à  divers 
ufages.  Des  fers  k  frifer  ,  à  faire  des  gaufres , 
iles  oublies.  Fers  pour  découper.  Fers  à  dorer. 

On  dit  prov.  &  figur.  Mettre  Us  fers  aUfeti , 
pour  dire  ,  Commencer  à  agir  tout  de  bon 
dans  une  afl&ire./|^Mmp/  de  mettre  Us  fers 
aufèu.    '  ^ 

On  dît  communément  ,  d'Une  pièce  de 
monnoie  qu'on  a  mife  dans  la  balance  pour 
(Être  ptléev,  qu'E/if  eft  entre  deux  fers ,  pour 
43ire,  qu'EUe  fie  trébuche  point. 

On  dit  aufli  fig.  t\VL*Vne  choTe  ejl  entre  deUst 
fers  f  pour  dire  ,  qu'ElIe  eft  fort  équivo* 

que.  . 

FER-BLANC,  f.  m.  Sorte  de  fer  blanchi  &  ré- 
duit en  feuille.  Plaque  de  fer-blanc.  Une  caffe-; 
tUre  de  fer-blanc. 

On  appelle  ,Firr  daigtiillette  ,  Vne  p^te 
pièce  de  fcr-blanc  bu  de  cuivre ,  ou  d'argent, 
dont  une  aiguillette  eil  garnie  par  le  bout. 

FERBLANTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  fér-blânc.         y  * 

FERIAL,  ALE.  adjV^I  regarde  la  Férié  , 
qui  eft  de  Férié.  Cm^férial. 

FERIE,  f.  f.  Terme  doîîrJ'Edifc  fe  fert ,  pour 
déft^er  les  diflérens  K>ur9  dé  l^femaine.  Le 
Lundi  eft  appelé  jLifjîca^ifRrir,  lie  Mardi. 
La  troiflémei  Férié  ,  âo^io^^du^fte  jufqu'au 
Vendredi  ,  ♦ui  s*appcïteT^2^TfK«i^  Férié. 
Faire  l'Office  de  la  Férié.  Qp^  iiè;4^  pohit ,  La 
première  Férié  f  ni  là  fePàenU  Férié  s  mais  au 
lieu  de  cela  on  fe  fert  des  mots  ordinaires  de 
Dimanche  ôc  de  Samedi.  # 

FERIR,  v.  a.  Frapper.  Vieux  rnot  qui  n'eft  plus 
en  ufuHI  qu'en  cette  prafc,-$'-^^  coupfc^r, 
pour  dire,  Sans  tirer  répée.  fans  donner Uin 
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F«iiu  ,  UE.  patt.  Bkiré ,  frappé  4c  quelque 
.  n  n^i  d'uGotC  Qu*en  raillerie  >  &  d^ns 


\ 


chofe.  n  n^a  d'ulage  qu 
ces  pHrafes ,  Il  cj?  ptu  ^omrtm  ul ,  pour  dire, 
Il  eft  choqué  oonae  un  tel.  UiflférH  dt  çftu 
/  y         fmm  ♦  pour  dire  >  Il  en  eft  çperdumem  amou- 
^      .      reux.  " 

FERMAGE,  f.  m.  Le  prix  dont  on  eft  conve- 
nu pour  une  Ferme.  PaytrUt  fifniag^.  Il  me 
'     doit  beaucoup  de  fermages,  ^        l 

FERME,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ùem  fix«roent 
à  quelaue  chofe,  Leflofidffr  eflfmm.  La  flot- 
Jo»  n* eft  guère  ferme. 


«# 


ftiéttSre  4Nift  liér^tg0,  *aèe  lélf« ,  tfune 
rente  >  dSin  droit  ithaniinnjne  la  jooiiflkoçe 
<le  Ton  héritage  >  de  fii  4erre ,  de  fi^  droits  à 
quelqu'un ,  pour  un  certain  tén^ft  pour  un 
cenaih  prix.  Donner  ^  ouentennes  db  Pra- 
tique ,  BaïUfrJkstmii  Àfmm^  t^Utr  i  ferme. 
Fme  un  kaU  à  ferme.  Fratdiy  à  firme.  Mettre 
mi^ ferme  k  l^chére.  7#»nr  M9$e firme.' j^tter 
wiejnWT  Mewmveler  une  ferme.  Hmifftr  ^  ra-- 
(fMffer ,  Jintàmfer  ta  ferme ,  lef  fermée  d^  Roi.  Les 
fermes  des  Dreks  du  JUL  La  firme  jki  GabeDes. 
Les  cinfffroget  Fcrmeu 


Il  fighifie  auffi ,  Qui  fe  rient  fixement  fans    Fejume  /le  prend  ai|ffi  pour  la^hofe  don- 


chanceler ,  fans  reculer ,  fans  s*cbranler.  Etre 
ferme  i  cheval.  Tenir  le  cerps  ferme.  Etre  ferme 
fur  fes  pieds.  Etre  ferme  Jkt  fis  étrterf.  Marcher 
d'un  pas  ferme,  "  . 

On  dit,  De  pied  ferme  t^poiB  dire,  Sans 
bouger  d'un  lieu.  Il  y  a  deux  heures  que  je  vous 
attends  de  pi^  ferme.  Et  on  éàt  9  Attendre  Pen^ 
ftemi  de  pied  ferme,  pour  dire;  L'attendre  dans 
la  réfolution  de  le  bien  recevoir  s'il  fepréfenr 
te.  Et ,  Combattre  de  pied  ferme  ,-  Fàre  ferme , 
pour  dire ,  Soutenir  les  attaques  ,djC  rennemi 


née  à  ferme  ;  Se  dans  ce  fens  il  fe  dit ,  Des 
^métairies  de  des  aiiltres  héritages  en  roture. 
A^ir  une  Ferme.  Acheter  ttne  Ferme.  Cette 
Sein>eitrie\nfMe  en  cimieu  fix  Fermes. 
FERMEWfENT.  advcf.  D'une  manière  ferme, 
Avec  force ,  avec  vigueur.  Attache  fermement, 
S  appuyer  fermement. 

il  (ignifié  zutd  »  Avec  afluranee,  conilam- 
ment ,  mvariablemMt^  Ferfifier  fermement  dans 
fit  réfo&ùm ,.  dans  fin  opinion,  Oroure  fermement 
une  çhofi.  Seitemr  fermement  fin  avis.  Soutenir 
fermement  une  mûnterie.  ^      ' 


-  \ 


fans  reculer  ,  fans  s'ébranler. 

On  dit  auflî  figur.*d*Ua  homme  qui  fe  dé-    FERMENT.  Cm.  Terme  Dogmatique..  Levain 

idon  l'attaque  >  que  Cefl  uk        qui  agite  Ac  divife  les  parties  les  plus  groilié< 

resd'un  corps»  enforte  qu'il  vient^iîe gon- 
fler &  à  ocaq)er  plus  de  placé.  CèUfert  de  fer- 
■  ment, ,  .  'V         .j,      ■<% 

FERMENTATION,  f.  f.  Terme  pôpàtiquc. 
Agitation  »  ittirinon , .  Ac  raré&fUon  Ses  parties 
par  le  moyen  du  ferment.  La  digeftim  fi  fait 
par  la  fermentation  des  alimens.  La  fgrnuniatiou 
idelabile. 

fermenter;.  V.  ».  Terme  J>ogmariqoe. 
S'agiter ,  fe  diviïer  p^r  le  moyen  du  fermevit^ 
de  iorte  que  "les  parties  bouiilbluieot ,  occu* 
pent  plus  d'efpace*  La  pote  fermente.  Les  hu- 
meurs  fermentent. 
Fermenté  ,  i£.  participe. 
FERMER.  V.  a.  Clôite  ce^ui  feft  ouvert.  Fer^ 
nier  une  chambre.  Fermer  un  coffre.  Fermer  un 
cabinet.  Fermer  une  boite.  Fermer  une  boierfi.  Fèr^ 
mer  la  porte/ Fermer  la  fenêtre.  Fermer  la  porte 
à  la  clef.  Fermer  la  porte  au  verrôuU.  Fermer  i 
dûubletet^  .   ',  ^ 

Dans  ce  fens-lâ  on  dit  »  Fermer  un  Livre. 

On  dit ,  Fermer  une  parenthifi ,  pour  dire  > 
Marquer  le  crochet  de  la  fin. 

On  dit  auffi  au  figuré  «  Fermer  uneparenthè- 
^,  pour  dire.  Terminer  une  digreflibn  trop 
longue ,  &  revenir  à  fon  fujet./ 

On<fit ,  Fermer  une  période ,  pour  dire  ^  La 
terminer.       ,        .  *^ 

On  dit  »  Fermer  la  perte  fur  quelqu^eèn  •  pour 
dire  «  Fermer  la  porté  après  que  quelqu'un  e(l 
entré  ou  forti.  Fermer  la  verte  i  ^tteli/u'un , 
pour  dire.  L'empêcher  n'entrer.  Fermer  la 
perte  au  tux,  de  sfueUp^un ,  pour  dire ,  Pouffer 
rudement  la  porte  contre  lui ,  dans  h  temps 
qu'il  fe  prélffitè  pour  entrer.       ,   . 

Et  on  dit  fig.  Fermer  la  vorte  autcmauvaifis 
penfies ,  aux  maàvait  eenfius ,  cour  dire .  Le»^- 
rejeter. 

On  dit  figur.  Fermer  la  marche ,  pour  direu 
Marcher  le  dernier  à  une  cérémonie..' 

On  dit ,  Fermer  une  lettre ,  un  paquet ,  pour 
dire ,  Plier  Se  cacheter^une  lettre ,  un  paq^iet. 

Oaik  I  Fermer  m  chemin ,  tm  pap^e,  une 


fend  bienquan( 

homme  qui  eji  ferme  fur  fis  étriers. 

On  dit  figurém,  Attendre  quelatànnele  Pied-^ 
ferme,  pour  dire ,  Attendre  quelqu'un  dans 
la  réfolution  de  lui  réfifter ,  témoigner  ne  pas 
le  crainjire.  Et,  Faire  ferme  ^  pour  dire,  Ré- 
fifter efFeélivement. 

F^ME ,  fe  dit  aUflî ,  Du  regard,  delà  voix  ,.de 
la  contenance  ;  &  figjaifie ,  Fixe ,  afliiré.  Avoir 
ie  regard  ferme  i   la  contenance  ferme.  Il  a  la 
voix  ferme  ,  la  parolf  ferme.  Il  Uâ  dit  itm  ton  . 
ferme.  v 

Il  fignifie  auflî ,  Fort  .&  robufte.  Avçir  la 
main  ferme  f  les  xfins  fermes  y  le  poignet  femu. 
On  dîl  à  la  Paume , ,  Avoir  le  coup  ferme, 
pour  dire ,  Pouflèr  ^goureufement  la  balle. 

Ferme  ,  fignifie  auflî ,  Qui  eft  compafte  &  fp- 
lide  I  &  fe  dit  par  opp'ofition  à  Mou.  Le  ier^ 
rein  e fi  ferme.  Dupotffon  qui  a  la  chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie  ,  terre  ferme, 
Tput  ce  qiii  eft  du  continent  de  la  terre,  à  la 
différence  des  Ifles..  faffir  d'une  ifle  en  terre    ■' 
ferme. 

Ferme,  fedit  figur.  pour  dire  ,  Confiant,  in- 
ébranlable, qui  ne  fe  laifle  pobt  abattre  par 
Tadverfité  ,  mvariable.  Un  homme  ferme  em 
fis  réfilutions.  Avoir  Vame  ferme  dans  te  péril. 
Une  réfolutten  ferme.  Un  courage  ferine.  Un  ferme 

.  propos.  Demeurer  ferme  dans  Jaréfilutiên,  Ave'tr 
une  ferme  créance.  Une  ferme  ejperance.  Unefei 
ferme.  Une  ami^i  ferme,  * 

On  dit.  Avoir  U  jugement  ferme  ,  Pejprit 
fermei  pour  dire,  Avçir Tefpijtt drcMt âc  fo- 
lide. 

F£RM£.  adv.  Fortement ,  d'une  nuinsëre  ferme. 
'  Parler  firma.  tenir  une  chofi  bien  ferme.  Heur- 
eer  firpie.  Fkapper  firme, 

Ohdit  fiun.  Seutenir  une  chofe  frrt  &  firme, 
eièer  une  chofi  fin  enferme  »  pour  dire ,  L^foû* 
tenir ,  la  nier  avec  beaucoup  d'aifurance  Se 

'  lins  faéfiter.  \        . .  - 

On  dit  auffi labfdlumefit ,  Ferme,  poyr  dire , 
.  Aycs  du  courage. 

FERME,  f.  (i  Convention  par  bquçtle  le  Pro- 
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êttverutrê  >  wu  avetim ,  pour  dire  $  Boucher 
ua  cbeioam  ,  nhpaflige^  une  ouverture  i  une 
avenue.  Fjmtier  Us  farts  yht  parafer  éFtmpayf» 
JttmReffémm» ,  pour  dire  »  Empêcher  que  per- 
ibnoe  Q'y=  entre  &  n'en  hnt.  On  a  fermé  les 
tvru  iAngUîerre  ,  les  J^a^^gy  des  Pyrénées. 
On  dit  fig.  Fermer  If  çbemn  i  ijuelqu'wi^pouT 
dire  p  Oter  à  quel<^'uti  les  moyens,  de  faire 
quelque  choie. 

VOndit  auffidan^le  fcnsde  Oorrc.  Fermer 
la^mdbè.  Fermer  la  bouche.  Fermer' les  yeux.  Eér^ 
mer  la  veine ,  &c.  Fermer  lesyçujc  i  un  hnéme 
\qid  vient  d'expirer.  Le  Vhirurgien  ne  Im  avait 
jas  tien  fermé  ta  veine. 

.  On  dit ,  qu'O^  n*àpasfert([éPœildè  toute  la 
nuit ,  pour  dire ,  qu'On  a  pa(K  la  nuit  fans 
dormir. 
'   On  dit  figur.  Fermer  les  yeux  à  beaucoup  de 

.  €hôfes\  pour  dire  >  Faire  iemblaht  de  ne  pas  . 
voir  beaucoup  de  chofes ,  ne  pas  témoigner 
*^de  les  remarquer.  Et,  Fermera  oreille  y  pour 
dire  »  Ne  vouloir  pas  ouïr  une  chôfc.  Fermer 
foreilb  aux  calomnies  ,  amc  médifances. 

On  dit  figur.  Fermer  la  bouche  À  auel^i^un  , 
pour^dire  ,  Lui  impofer  filence.  Et  y  Fermer 
laiouchgi  4a  médifance  ,  à  la  calomnié^  pour 

^  dire^",pter  toute  occafion  de  médifance  &  de 
calomnie. 

On  dit  aufli ,  Fermer  la  bouche  i  efueLju'nn  , 
pour  (£re  >  Convaincre  quelqu'un  en  telle 
forte  q!£i%  ne  puiiTe  rien  avoir  à  répliquer. 
lits  réàfons  lui  ont  fermé  la  bouche. 

Fermer  la  bouclje ,  eft  auflî ,  Une  forte  de 
cérémonie  par  laquelle  le  Pape  impofe  lés 
doigts  (ur  la  bouche  d'un  nouveau  Cardinal , 
pour  lui  marquer,  qu'il  n*a  point  encorç  voix 
oélibérative.  » 

On  dit ,  Fermer  le  Pal^ ,  pour  dire,  Ceflèr 
tout  exercice  de  Juftice.  ■ 

•  On  dit  dans  le  même  fens .  Fermer  les  théd" 
nés ,  ;,pour  dire ,  CefTer  de  jouer  pour  quel-' 
que  temps.  On  a  accoituméde  fermer  les.théa^ 
très  êpdnxje  jours  avant  PaquesT^ 

FEB^Mlà ,  fignifie  auili  ,  Enclorre.  iFefmer  une 
v'dky  un  parc  ,  im  jardin.  Fermer>  dwmurailles  ,■ 
dehdes,  defojjez. 

Feamer,  eft  auffi  neutre ,  êc  iignifie ,  Etre  clos. 
Les  portés  de  U  ville  ne  ferment  qu'à  telle  heure. 
Ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien.  Il  parle  toujours,' 
la  bouche  fie  lui  ferme  jamais.  ^ 

Il  eft. auili  neutre  ç^^f.  Cette  porte  éfi  mal 
faite ,  elle  nefe  ferme  pas.  Cette  plaie  Je  fermera 
bieu-tot. 
«  '  On  dit»  Se  fermer  dans  unenuàfMy  pour 
dire  >  Bien  fermer  les  portes  &  les  fenêtres 
contre  les«yoleurs«  ^       . 

FEEMi ,  éE.  part.  ^ 

FERMETÉ,  f.  f.  L'état  de  ce  qui  eft  ferme ,  fo- 

I  lide  &  difficile  à  ébranler.  Cefl  un  terrein  fa- 

I  blonneux  ^t^  quitta  point  de  fermeté.  Ces  pilotis 
n'ont  point^fex,  de  fermeté. 

Il  iignifie  auffi ,  Qualité  d'un  corps  com- 
paftc.  En  ce  fens  il  ne  fe^  dit  >guérc  que  du 
pbiiTon.  Cepoifon  a  le  goit  &  la  fermeté  de  la 

Joie. 

Il  fignifîe  figur.  Conilançe  »  aiTurance ,  fia- 
bilité ,  courage  dans  l'adveriité.  Une  gronda 
fermeté  de  courage.  Fermeté  de  cœur.  Fermeté 
d'orné,  fermeté  ^efprit.  CH  homme  n'opomtde 
'    fermeté  dans  Tes  réfolutions.  U  n'y  a  peint  deftr- 
Tome  I. 


FER      <J8î 

•  metéencet  efprit.  lln'omdlefer^édansfes  ré- 
foiutfons.  Il  a  une  grande  fermeté  dasti^a  peine  » 
dans  taitmfité.      •      v^  *    \* 

FERMETURE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à -fermer.  Il 
fe  dit  principalement  e«|matiére  de  Serrurerie 
&  de  Menuiierie.  La  fermeture  d'une  Chapelle. 
La  fermeture  d'une\boutique. 

FERMIER ,  1ERE,  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
prend  des  héritages  ou  des  droits  à  ferme. 
Fermier  Général,  Çefi  le  Fermier  d'une  telle 
tétre.  Le  Fernder  &  la  Fermière,  Fermier  ide( 
À04^etles ,  de^ Aides.  Les  Femûers  des  cinq  groffes 
Fermes.  .  v 

FERMOIR,  f.  m.  Petites  attaches  ouagrafFes 
d'argent  ou  d'autre  métal ,  qui  fervent  à  tenir 
un  livre  fermé.  Mettre  des  fenrUnrs  à  des  heU" 
res.  Des  fermoirs  d'or.  Des  ferhwirs  d^argept.: 

FEROCE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  farouche 
&  cruel.  Il  ne  fe  dit  proprement  que  de  cer- 
tains animaux.  Les  bêtes  féroces.  On  expofoit  les 
^A^tyrs  aux  bêtes  féroces.  Les  lions  3  les  tigres^ 
font  des  amnuiux  féroces . 

On  dit  iîgur.  d'Un  homme  cruel ,  dur ,  bru- 
tal ,  que  C^ejl  un  efprit  féroce.  Une  humeur  fé^^ 
"  roce.  Une  bête  féroce.  Naturel  féroce.  Regard 
féroce. 

FÉROCITÉ:  f!  f.  Qqalité  de  ce  qui  eft  férpce. 
La  férocité  ejl  naturelle  au  lion. 

Il  fe  dit  figur.  Dés  hommes.  La  férocité  de 
ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  les  bons 

>   traitemens  qu'on  lui  fit.  Voyez,  jufqiCo'u  va  la  fé- 
'  rocité  de  ^es  peuples.  Férocité  d'^humeur.  Ferocitéj 
J^ efprit.  Il  aune  férocité  d'humeur  qu'il  efl  im 
poffible  de  dompter. 

FERRAILLE,  f.  f.  coUedlf.  Vieux  morceau 
de  fer  ufez  ou  rouillez.  De  %a  ferraille.  Vieill\ 
ferraxlie..  Vendeur  de  viMe  ferraille. 

FERRAILLER,  v.  n.  S'efcrimer ,  fe  battre  au 

•  fleuret.  Ils  ne  font  autre  chofe  tous  les  jours  que 
ferrailler.    ^  -  \       . 

Il  le  dit  auifi ,  Dé  ceux  qui  fe  battant  à  Té- 
pëéne  donnent  que  fur  les  lames  pour  feire 
beaucoup  de  bruit.  Desjflêux'tirérenlf  auffl-i£t 
Pépéeé*  finirent  à  ferrailler^  | 

Ilfeditaïuiliy  De  ceùtqui  font  profciBon 
lejfe  battre.   Cejl  un  brave  qui  n^aime  qu'a 
ferrailler. 

FeJrrailler  ,  fe  dit  figur.  pourDifouter  forte- 
mt,  contefter.  Us  s'eng^érentWmtune  dif 
}t*f€  y  &  ils  ferrmllérent  loûg'tempt.  '^'■. 

FÉRRAlLLEPR.  f  m.  OSui  oui  fait  profef- 
fion  de  febapxe  fouvent.  Ceflungran^fer^ 
irailleur.         ■ 

FERRANDlNE.  f.  f.  Efpèce  d'étoffe  fort  lé- 
gère ,  faite  de  laine  &  de  foie.  Hahit  defer- 
ranSne.  Soutane  de  fer^andine.  Ily  a  delà  fer-' 
randine  qui  efl  toute  dejU^,   \ 

FERRANDINIER  .  IERE.   fubft.    Ouvrier 
qi^i  fait  de  là  ferrandine..  Maître  Ferrandi^^ 
nier. 

FERRANT,  adj.  m.  v.  Qui  ferre.  Il  n'a  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Maréchal  ferrant. 

FÉïQKEMENT.'  L  m.  y.  Outil  de  fer.  On  U 
fûrpr'u  avec  des  limes  four  des ,  éUs  crochets  de  fer^ 
&  quantité  £  autres  ferremens.  Les  ferrement  d' un 

Çhhrwnnen.         /    . 
FElURER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une  porte. 
}rrer  uk  c^e  ,  une  fenêtre.  Ferrer  ùm  Ht.  Fer-* 
•  une  armoire.  Ferrer  une  pique,  terrer  un  ba- 
U  Firrer  tme  0nne.  Ferrer  des  roues, 
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ttc  tdtÉ  chevtox ,  fignifte }  AU 
tux  pieds  d'un  cheval  iivec  des 
cloui.  femr  un  chtval  dit  quatre  mtdi  %,kùr-' 
rir  tma  À  mmfl  Un  thêvd  àffit:iU  Àfmnr,  JRrr- 
Tir  des  <btvémx  m  glmct.  Cm  leur  mettre  des 
fers  aamponncz ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
gliflènt  fur  la  glace. 

On  fbt  prév.  &  àgor.  d'Un  homme  »  qo'l/ 
n^tft  fos  aifi  ixfarer ,  pour  dire>  qu'il  eft  dif- 
ficile à  perfuider  ,i  gouverner. 

Et  prov.  &  figiir.  Ferrer  la  muU ,  pour  dire. 

Acheter  unelchipe  pour  quelqu'un  ,  &  ta  lui 

compter  pluk  cher  qu'elle  n*a  co&të. 

•  '  On  dit ,  Ferrer  des  'mgmtUttes  i  pour  dire  ^ 

'  %Tï  garnir  les  extrèmiter,  foit  de  fer-blanc  » 

fpit  de  cuiVre  ou  d'argeii^,  &c.  Et  on-dit,        ^ — ^ —  'jr--  t 

Ferrer  ifer ,  ffrrer  ePargem  ,  pour  dire  ,  Car-  ^  •  ^fera  flm  trastdé  emt  t  minée  dermére. 
nir  d'or  ou  d'argent  ce  qui  a  accoùtufnë  de^  *  Il  fe  cfit  fig.  Des  choies  fpiritueues  Si  mo^ 
Vètre  dt  {tri Ck  che^  eftftrrit  d'argent, Ce  ca-  raies.  Ceft  Unh^mme  ijm  a  uiu  grandi firtilitc 
binetefl  ferre  d^er,        ^  •  d^ekru.JJnejrandifinreiMd^iàn^ 

FERni  ^  ÉE.  barticipe  paflîf.  Il  t  les  fignifica-    FER VEMMENT.  adverbe.  Avec  ferveur.  // 
tions  dé  fon  verbe,     ,  prû  fervemmem.    Il  s*acfMte  fervemment  des 

OnapfiÀle,  Eau  ferr/e,  DeTéau  oîi  on    ^  devoirs eie la  ReHgirn.  Le  Nêvici  i'scf$kti  fèr- 
a  plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé.  Ob^;f/fr-        vemmentelifiétebvmr. 
re ,  Un  chemin  dont  le  fonds  eft  ferme  &  pier-    FERVENT ,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  ferveur, 
reux ,  ^  piji  on  n'enfonce  point.  Et  figur.  StyU        qui  eft  rèfm>U  de  ferveur.  Cejl  un  homme  ex- 


FER-FÈS 

fil  t*»  &à.  jÊmée  fereik^  UitviKl  lâC  xlet 
pérfonnei.  /Z  |ff  firrilie  me  ixpidkeu,  $m  in" 

venthns.  .>  -v. ,,  ■^/-.  -.'■,-*.  m-^.^^  ■ .. 
"  -  On  dît  fiçir.  Un  ijfrk  ferOa ,  iHJiir  dire , 
Unèiprit  qui  produit  faalqnmt  goimitë  de 
chofes.  Et  »  UkJuieîfertUe  ,  ^àeetîmire  fireUe. 
pour  dire,  Un(uJ€C(ur  ItqiseltljrBbtttlcoup 
de  chofes  à  dire  »  uae  manière  quîfcAirnit  quan- 
tité de  chofes.' 

FERTILISER,  y.  a.  Rendre  fertitt.  lifimUr 
fer hÙfeiee  terres .  Le  NU  venant  kfi déliorder, 
fertUift  uuiis  Ut  terres  taUmmtr. 

FttiTiusi,  ÉE.  ptr|,  >'•:..■,. 

FERTILITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qtu  eft  fertile» 
LabeHtH cukwntfi ^ yâ  €emtrihm kvius  À  la 
fertUitédi  la  urre.  Itfam  iMnrqm  laftrtUiU 
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ferrit  Unlftyle  qui  a  de  la  force  avec  beau 
-:  cojup  de  dureté.  "         ■       '       '   ' 

On  dit  fig.  qu'C/»  fcwiw  efl ferrie  qu*//c/? 
ferre  ft glace ,  pour  dife ,  qu'il  eft  extrêmement 
habile  daps  la  matière  dont  on  parle  ,  &  très- 
"    capable  (jle  sV  bien  défendre*,  u  on  l'attaoqe. 
On  dit  baflement  &  populairement ,  d  Un 
♦ . .  homme  qui  dit  des  in jjares  &  des  paroles  du- 
res ,  que  Cefi  une  gueule  ferrie^  , 
Ôii  dit  brov.  &  par  mépris ,  >d'Un  fenfaron, 
\  «   t  qui  fait  le,l^rave,  que  Cejl  wt  mangeUr  ^  un 
j  avàleur  de  charrettes  ferrées.  Et  on  dit  prov- 
;j    d'Un  grand  mangeur ,  qu'i/  avaUroit  des  choT' 
I     restes  ferrées. 

fFERRET.  /f.  m.  Diminutif.  FW  d'aiguillette. 
Un  ferret  ftaguillette,  - 

On  dit  prov.  d'Ui^  chofe  de  peu  de  valeur 

&  dont  dln  ne  fait  nul  cas ,  (la^On  ne  voudreit 

.      vas  en  donner  un  ferret  d*aiguiâctu, 

FÉRREUIL  f.  m.  V.   Qui  ferre.  Ferreur  dWt- 

^  guillettesl  II  li'a  guère  d'ufage  qu'éHs^ette 

phrafc.J  .'. 
FERRIERE.  f.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on 
porte  tqjut  ce  qui  eft  néceftàire  pou^  terrer  un 
cheval.  jLe  Cecher  a  oublie  fa  ferriére, 
FERRONNIER ,  1ERE.  f.  Marchand  d'ouvra- 
ges  de/fer  ou  de  cuivre.  Achfeter  êtes  chenets 
chez,  m  Ferronnier»  i     * 

FERRUbiNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tien^  de 
h  nature  du  fer  ,.qui  a  des pai[tie8  de  fer.  Une 

FERRURE,  fi  £  Garniture  defeir.  JLà  ferrure 
d'U^horti.  Belle  ferrure.  FenWehUnfake.  Fer- 
rure Micate.^La  ferrure  de  ces  roues^la  n'efi  fas 
affet,nrti*   .  .    v^  ;  . 

l^EHRUM»  %Hfie,  L'adiônde  ferrer  les  èhe- 
vatix  >  A  le  fer  qu'on  y  emploie.  Â  «w  coûte 
tàmwmfeierÙfefTwree^ 

,1  II  i|gnifie(^atilC  9  La  manière  dont  on  ferre  un 
cheval'.  Ferrure  i^a  Frastfoife ,  k  ta  HongreUji, 
kWFoùiHêïfi.  o  ; 

FË^Ij^ILE.  adj.  de  tout  genre/.Fécond ,  qui 
produit  »  qui  rappotte  beaucoup.  Chamf  ^« 
tHe.  terre  fertite,  Fafs  fertUei  imik  en  bled. 


tremement  fervent  défns  la  devotUn,  Un  Religieux^ 
très'fervent.  Un  xjle  fer'vent.  Une  déveeien  fer- 
vente. ■  •  ■  ■  •  >'.  .,.    -    ■•/ 

FERVEUR,  f.  f.  Ardçiîr ,  zélé .  fentîmènt  vif 
&  afieâfiieux  avec  lequel  on  fe  poiite  aux  cho- 
fes de  piété,  de  charité,  6(,ç.TrUr  Dieu  avec 
ferveur.  Servir  Dieu  avec,  fervel».  La  ferveur 
de  la  dévotiên,  I^a  ferveur  defoniMe.  Ci^nm 
homme  plein  di  ferveur ,  fd  a  une  grandi  fer^ 
veur.  Il  eft  encore  élans Jkfremiére  ferveur,  M  ne 
faut  pas  laijfer  re^oidir,  laiffer  raUenthr  fa  fer* 
vhr.  Urte  ferveur  paffagére»  Ferveur  ele  Novice 
nMkrepas  leng'teenps.  ^ 

FEwKiLÉ.  f.  f.  Petite  palette  de  bon  ou  de  cuir. 
avec  laquelle  on  frappe  fwr  la  main  des  éco- 
liers ,  lorfqu'iis  ont  fait  quelque  légère  faute. 
Un  Régent  fd  a  (eet/eeers  la  férule  i  la  main. 

Il  fe  dit  aufli  pour  figniner  •  Un  cooy  de  fé- 
rule. Son  Kégeui  Im  a  donné  une  férule.  Il  4  tu 
^e  férule.\  -1 

^    On  dit  iigur.  Etre  fous  la  férule  de  quel  fi*  un  « 
pour  dire/Etrefouflf(âcorreâioo. 

■.'■  ■■?  E  s  ;■■■.■ 

FESSE,  f.  f.  La  partie  charnue  du  derrière  de 
l'honiiney  de  de  quelques  animaux  à  quatre 

Îieds ,  qui  eft  au  (laut  de  la  cuiffe.  Lafegi  £un 
omme.  Donner  Jisr  la  feffè.  Donner  fur  les  fejfes^ 
La  fejfed'un  cheval. 

On  dit  prov,  ôc  baff  d'Un  homme  qui  agit 
.   moliement  ôc  négligemment  dans  quelque  af- 
faire ,  qu!//  n*y  va  epee  tunefeffe.        -  * 

£t  l'on  dit  populairement  en  parlant  d*Un 
iiommequia  fait  quelque' grande  ()erte,  qui 
à  reçu  quelque  grand  dommage  »-  qu'//  w  ^ 
èudanslesfe§ej,r 

On  dit ,  Courir  la  pefie  fw  tes  fefjes ,  pour 
^irè ,  Courir  lapoffe  à  ohevaL 
FEtSSE<*GAHIEK.  f.  i|i.  On  ^çpelle  alnfî  par 
éiéprisi  Celui  qui  game  ùl  vie  à  édrire  dili- 
é;emment  deft  rdle«  d'Jîaiturc.        ^; 
F^S&MATHIEU.  £m  Oa  appçUc  a^ 


f  ^ 


I. 


± 


i,  rj'il  L'  - 


.".i.„ 


j\  ji  -f  JL' 


TT 


.. 


/. 


ft 


r 


FES- 


ufbrièMiii  iuxnne  Qv 
miemf^femoÊkm^  Çfi 

FESSEE,  f.  f.  Cogps  Ai 
nettek^fc^  Hé 
du  fal^  fiMili  11 
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pour  dire*  qollDoit 

Oaditpn>T.  *b 

dife»S'ittaghcràfiaî 

d'écritare.  Ugagmf 

Fe$$4  f^*«-  f«t*       -, 
FESSEtJR ,  EUSE.  f 

ftylc&i«ttMr. 

FESSIER,  t  JB.  On  s 
ThoamieA  A  hà  donné 

FESSU  »  OE.  tdi.  Qu 

FESTIN.  X  m.  Bi^qi 

tueux  pfof^  »  mag 

fefHst.  V^^ffeereUttui 

Dreffsr  .jréfÊrn .  fé 

viter  à  un  f^/Hn.  Fan 

feJHn,  Mnigcrenfeft\ 

luxe  des  fefnnf.  Piftin 

Onê^WtyFe/bte 

Roi  donne  en  certaii 

On  dit  prov.  // 1 

feflm ,  pour  dire  »  U 

ger.  Et.Iiyefifeftii 

dire  >  que  Ceux  qwi 

dans  une  grande  éM 

magnifiqiyes  iâsÊe  let 

FESTINER.v.a.Faii 

FeJHnerfes  anus.  Il  ti 
FesTiKi^  iE.part. 
F,ESTON.f.m.  Faifc 
>^ches  d'arbres  ,  garn 
entre<mélèes  de  lieu 
feftms  d  Centrée  des 
figne  de  réjouiSance. 
etoit  ornédefeftons  le^ 
On  appelle  aufli 
d'Ardikeaiire  »  qui 
feftons  f  &  que  le 
tenrs,  les  Peintres  1 
vrages  fiour  les  omt 
niche  ornée  de  feftcnt 
chir  de  feftons. 
FESTOYER,  v.  a.  B 
bien  traiter ,  de  lui 
feftoyé  huit  jours  dm 
vieillit. 
FEsTovi  y  i£.  part. 

FÊTE,  f.  f.  Jour  cor 
lerviofedeDieui'a 
que  Myftére ,  ou 
Saint  v&  dorant  fe 
travailler.  t/iMTfr^M; 
FetefolennêUe.hs^ 
I  née.  Us  Fêtes  mobii 
nuelte.  Flêejimple.} 
lloftFSee.  cmrer 
firuneJ^N.Ctftu 
de  commandements  ( 
kfltê^tinSmi. 
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FES-FET 

ufi^tèn  nii  iuNnsw  m  jréie  lur  M^ 

mi9mf4%  mfàmi.  Ctêfàn  vrm  [if  iMpt^JT 

FESSEE.  1. 1  Coqpf  de  mamw  ik  inltgm^a 

nef  &r  kf  fisii».  A  «i  l«  Ai /^.  0  nr<tt  qu< 

du ^ll>i  WwiftM ,    .:.  ;^.>^iv>*^v^>>?r':  •;'•^"' 

f ESMWi  it. m^jPçQetter»  fivpfcr  furies  feflTei 

pour  dire»  qull  txnt  beaucoup  &  fans  peine. 
,  On  d^  pn>T*  âr  btiT.  F<^  u  cMar ,  pour 
dire  »  5'Élttdber  à  faim  diUgcninfent  des  râles 

4'écmarc.  ^gH^fi^  ^**  ^  M^  ^  cdnn. 
pEssé  y  it.  {«rt. 
FESSEtJR  t  EUSE.  f.  m.  Fouetteor.  U  eftdu 

FE^SUBIL  C  JB.  On  tpcdh  ilnii  les  fefla  de 
Vhommiej^  nhâélûmfmjitrjimftfiir. 

FESSU  »  OE.  idj.  Qui  a  (te  «rofles  fefles. 

FESTIN.  £  m.  Bv^iqu^t.  Ftjhtt  foUfitt^i^,  fimp- 
tueux  pfiffir^  »  wmg^fifiÊ.  Biétuftftifi.  Grand 
ftfitâ.  I/JfféÊtàl  ti'Un  JtfiiH.  Feft'm  far  tfrdre, 
Dr$fir  tfréfmrn ,  fén  tm  fiftùt..  Convier ,  -w- 

fifim.  Mwfim'en  fkfiu,  érJomtêr  un  feJHn,  Le 
luxe  des  fê/mf.  Fk/Htt  de  nèee. 

On  appelle  >  F^^  jî#r^  »  Un  féftin  <:iâe  le 
Koi  donne  en  certaines  ocoaifions  folenneUes. 
On  dit  prov.  //  n^y  Mvwt  que  ceiavour  tout' 
feftup ,  pour  dire ,  U  n'y  avoit  que  cela  à  man^ 
ger*  Et ,  //  n^cfffeftm.qu€  degens  chicher,  pour, 
dire  »  \fié  Ceux  qid  ont  accoàtumé  de  vivre 
.     dans  une  grafidt  éMtfgne  9  aiment  à  paroiue 

magnifiques  dirts  les  occàfiùns  d'éclat. 
FESTINÉil.  V.  a.  Faire  feftin.  fe/Hner  quelqt^uH; 

Feftinerfes  amis.  11^  vkux.        i.  • 

Festin*,  iz.part.     ^ 

FfESTON, r.  m.  Faifceao  fait' de  petites  bran- 
>^che8  d'arbres  ,  {garnies  de  leurs  feuilles  y  ôc 
entre-métées  de  ileurs  de  de  fruits.  Meure  des 
fejhtff  à  Patrie  des  tewtgks  &  da  Palm/ ,  en 
figne  de  rijûuijfance.  Leperiail  de  cette  Eg&Je 
etoit  vrni  defeffletit  k^eUt  ium  telle  flte. 

On  appelle  aufli  r  F#^Mr/ ,  Des  ortiemehs 
d^Ardikeâ^re  »  qui  reprdftmoAt  ces  forces  de 
feftons  ,  &  que  les  Architedes ,  les  Sculp- 
teurs, les  Peintres  y  mettent  dans  leurs  ou- 
vrages {iour  les  orner  &  lea  embellir.  Une  eor^ 
niche  ernJe  de  feftmit  ^  de  feflêiu  de  fleurs.  Em^ 
chir  defeflons. 
FESTÔ  ï  EK.  V.  a.  Bien  recevoir  quelqu'un,  le 
bien  traiter,  &iui  ftire  bonne  dïire.  Ilfu^a 
jefioy^  huit  jours  durant.  Fejiefer  fes  aims.  JX 
vieillit. 
pEsTOYé,  ifi.  part. 

FETE.  f.  f.  Jour  cônibcré  parriottidremem  au 
iervicfc  de  Dieu  ^  en  ccMittflénibfation  de  oifel- 
que  Myftdre  i  ou  en  l^k»imenr  de  quel^ 
Saint  9  A  durant  kottidl  il  i^éft  pas  pMnijlTli 
travailler.  Vne^éfttiefke.  Vtfelpotàe  Flee.^ne 
Fête filemieik.  les  qmtf^éèpmt  Fêtaéeéms' 
I  née.  Les  Fêtes  mobiles.  Un  jour  de  Fête,  tttemn^ 
nuelk.  FUe  fimvle.  fkitdmti.  Fit»  fneA^uile. 
liofitSte.  (UmrerHheFStit.(AilnÉner^:fi^^ 
firutte  J¥iv.  Ctfi  uâe  Ftte  edmmaàdie  \  wtoWhe 
de  commandement.  GàrderliSfemi  de  ttt0iSltir$ 

.   kjfitê4*miéM.        :•■■• ,  •;        .  \  ■ , 


FET        <8r 

OfiippfUe.  La  Fhe-piot^,  5u  la  Fiu  dm 
Saint  Sacrement ,  La  Fêu  que  Ton  tréiëbre  en  ' 
rhonnsiir  dû  Saint  Sacrement.  Fket  fêtées , 
Les  F4te»«ii  U  eft  défendu  de  travailler  >  à  la' 
diH2rence  de  celles  qui  fe  célèbrent  feblemenc 
dans  TEglife  »  àc  en  quelques  lieux  particu- 
•  Hers  ,  ou  par  quelques  Communaatez.  Et  > 
Fiées  ée  Talau ,  Les  jours  où  le  Parlement 
n'entre  point ,  quoique  ne  Toit  point  Péte 
fêtée.       -A 

On  appelle  I  ïf  Fke  ehttee  forfalke ,  Le  jout 
de  la  l^ete  du  Saint  dont  cettepeifonne  porte 
le  nom.  Ceft  domain  veere  fête.  Et  on  dit  » 
Fa^er  fa  Ftte ,  pour  dire ,  Faire  un  feftin  à  Tes 
amis  U  jour  de  ù  F^e. 

On  appelle  de  même  »  La  Ftte  et  une  Orfh^ 
fagnie.  La  Fête  d'im  Corfs  de  métier ,  Le  jour   ^ 
de  la  Fétc  du  Saint  qu'ils  ont  choifi  pour  leur 
Patron.  ^ 

■  On  dit  prov.  //  n'ijipas  tout'  les  jours  tlte^ 
pour  dire ,  qu'On  ne  le  réjouit  pas  tous  les 
jours  9  qu'on  ne  fait  pas  tous  les  jours  bonne 
chère,  qu'on  n'a  pas  tous  les  jours  le  même 
bonheur  ».  le  même  avantage.  Il  réiiffu  Vautre 
jour ,  ce  vTafas  été  de  fuime  aujourd*htti ,  il  n'ejf 
fo^tous  Us  jours  Fête.  • 

.  On  dit ,  <\VL*Un  homme  deviné  les  Fêtef  quand 
elles  font  venues t  y^oùt  dire,  qu'il  dit  des 
thofes  que  tout  le  monde  fait ,  qu'il  annonce 
des  nouvelles  qui  (ont  déjà  ^uoiiques.  Jiùx 
bonnes  Fêtes  les  bons  couvSy^^oxK  dire ,  que  Les 
méchansprennent  queiqiifefois  Toccalion  des 
.  bonnes  Fétes\  fwur  exécuter  leurs  mauvais 
deflfeins.  Et ,  il  fera  affcz.  i  temps  de  chamnter  la^ 
Fête  quand  elle  fera  verii4e\  pour  dire  >  qU'Il 
ne  faut  pas  fe  réjouir  ni  raffiiger  avaiit  le 
temps. 
F6te  9  fignifie  4iu(ri  »  Une  réjouiflance  pifcli- 
que  qui  fe  fait  en  des  oçcafions  extraordinai- 
res,  telles  que  font  les  naiiTances ,  les  ^aria-* 
.    ges ,  de  ùs  entrées  des  Rois. 

,  Il  fe  w  au/fi ,  Des  réjouiflànces  qui  k  te^ni 

en  des  âflemblées  particulières.  Je  fuis  demairt 

.  d^.^f'^  grande  fête.   On  nour  elomte  demain  Htne 

grande  fête.  Et  on  dit,  d'Un  homme iqtli  il 

.^  cft   arrivé  quelque  aventure  extraordinaire 

-    &.  furprenant^;    //  n^  fe  vit  jamais  à  $elU 

fête.  I      • 

On  appellel  »  Gttrfon  de  la  fête ,  chez  le  bas 
peuple ,  Les  kunes  garçons  parens^  ou  amis 
des  maries^  qui  fe  parent  pour  danfer^  faire 
les  honneurs  dé  la  fiête.  Paré  cemm  Mn  ^is 
■'■  garçons  éle  la  fête.  Quelquefois  on  les  appelle» 
J^aletsdelajête,; 

Où  iÀt^fgàx. ilroubUrU  jSfk/ ,  pour  dire  , 
Troubler  te  plaiiir  de  qmdcj^  compa^pne  t  de 

2uelqué  aiffi^ntbiée.  Le  pu  frit  àiaumfm  i*ce* 
%  trouUà  UfttOi  'Ikm^t  emrett^tL  dànt  le 
bal ,  cela  a  treublé  lUr  jf^to.  9k  «m  «ppeUe , 
Troiibh-fête ,  %Jn  miffm^^  viûXMt  trMbler 

la*  réjouif&noè  des  'itàres. 

On  dit,^f;«nf  ftt$ àfédfu^un ,  j>our  Afe, 

Lui  faire  un  bon  aociiailv  «^m  ten  traitement 

.  /  a(3coiipagnédecarelft!s.Et<>n4it>d'Unhdm' 

\iiie*y^ui  promet ,  Jt  <)tn  Ak  «^érer  mm  clvoh 
)kpahtat^Hitmp9  »  qu'l/  y  a  hng-tpufs  qu'il 
ÂfjéU  pà.  Et  figur.  Se  fstire  de  flte ,  pbur 
dire*  S*teiiiWitoettre^é  quelque  aftire ,  A  vdif* 
loir  s'y  «tndM  idaetbite  fens  y  avoir  été  «p- 
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célébrer  une  Fétf.  Ai 
-  1    Oadîi  PfO|^(fc  figur,  d'Une  perfiMUle  qui 

Fltt»  iiu  ûm^i^  fîtéê. 
FETU,  Cm.  Bcindc^paUle. JUm^nv/Z/tf. 
Otdherov.  d'Une  ckofii  dont  00  ne  fait 
mil/Oii.  htfin.dênnimt  pu  tm  fiftu  OUm 
'  vaut  féuw$ fétu*  :\,^ 

On  éxi. twtr M fmifku.fomëttfT^' 
rer  wàton^ytcpta&f^mfétm-,  dootU  yen 
•  iMpliif  coure  (}oe  les  latret.  Ilnflmt  tmit 
fi^té^^.méMémcmtrtfiimàMml'éuaroit. 

On  dit  plut  ardmaîrencot  avjjoyrd  biu  »  Àld 
€ùwrt$  léulkm    r 
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F£U.  C  m.  Celui  dei  quatre  âânent  qui  eft 
chaud  &  (ec«  F#if  iUhmntéri,  \, 

Il  fignifie  aufli  »  Le  feu  que  Y6a  fiut  avec 
du  bois  »  pu  autres  Hutséres  cotnbuftibles.  Ffu 
miénu  Feu  JihmmL^  hmfmmms  Fm  ciéùr, 
3^-4  tk9uffï*JBmfmt  numodt  fiu.  Biouftu. 
Feu  de  reculée.  Feu  4  ritèr  em  lm¥f.  Feu  d$  dMr- 
hen»  diffi Mi  9  i$  inttlHtdifmUt,  Uu$étm* 
€eUedeJem,  l/ue  Uuetu ,  tm  charlhu  eU  fm*  Un 
réchaut  di  feu.  FenredufeUtifnfeH^grémdfeu. 
Seujfiitr  ,  aUumif  ,  éU^er  fèt^Jir  »  itemdre ,  en- 
tretenir ,  ceuifrk  U  feu.  On  4L  mt  ie  feui  €ette 
miàhn.  Le  feu  àfrkà  ce  Umérit.  Le  feu  étgor^ 
gnilefUtùciert  agé^  U  fit.  Lu  ville  étmt  teutê 
'    en  feu.  Crier  au  Jnt.  Courir  de  feu.  Faire  cuire 
.    quelque  chùjè  à  fetk  feu  ^  à  feu  Une.  Sf  tenir  au 
cm  du  feu.  Mettre  le  fct  au  feu. 

On  dit ,  Condamner  où  feu  »  pour  dire  »  Con- 
•   damntr  à  être  brùlé.Qu'irir  hemme  mirue  le  feu, 
.  pour  dire ,  qùll  mérite  d'être  Inrûlé.  Coucher 
-  4néfeu3VQ^t  dire»  Mettre^  au  fev)^ la  viande 
qui  eft  à  la  broche  pour  la'  fairéf^tir.  \M9//r# 
te  fiù  aufour,  pour  dire  >  «Commencer  à  chauf-  ' 
fer  le  four.  Afontrerme  cMauféu  l  pour  dire, 
^  La  préfenter  au  feu  pour  la  faire  fécner ,  ou  la 
iiure  chàu£R^  légèrement*  Pefffêr  une  choje  par 
iêftu  ,  pour  dire,  Lapa^èrau  travers  de  la 
,  âamme,  afin  d'en  âcer  le  mauvais  air«  Pren- 
dre Pair  du  feu  »  &  balTement  1  Prendre  une  foi" 
gnkidieftut  pour  dire»  %t  chauffer  à  la  bâte 
^  &  c|n  pafliuit, 

On  dit»  J'eumettnok  mammn  aufeu ,  êc  je 
if  en  mœtrois  pas  mamamaufeit^  pour  dire  , 
qu'On  afliirt  une  c)iple  «  ou  qu'on  ne  Taflùre 
^  pas.  '-^^  ' 

On  appelle»  Feuxdeiok»  Les  feui^  qu'on 
aHume  dans  les  rues  »  daoa  lesplaces  publi-» 
-  ^ues  en  finie  de  réjogiflknce.  ■  gt ,  Au  d'or- 
^  ^ko » Unfeu cômpofii  de Mées  volantes •  Se 
,  autres  (èmblables  artifices  pour  le  ^eâacle. 
V  Xmpyi/rN»Une  çfpècie  deîufée  qu'on  at- 
tache lux  feux  d'artifice  pour  les  édairer.  ôc 
.    qiii  jette  c)e  temps  en  tiemps  de  petites  étoiles. 
,       OnikftQ^.nu'èfljiuquod0Miverd.It 
tf^fjfUéptêéefniUiij  pourdirf ,  qu^Il  n'y 
1  point  de  meiHpr  feu  que  celui  de  bois 
\,  /yM,  quand  il  eft  bien  allumé:  que  le  gros 
■n  Jboisiatt  un  feu  tout  autr^  que  le  menu  bois. 
'il   K>n  dit  prov*  De  deux chçfes,  tout-à-fait 
;  contraires,  de  deux  perfomm. entièrement ^ 
cppofées»  que  C^M  fnt  &  f|#i  ;:  ft  de  ce 


uufmdê^féll^.  Cf  fitfi 

^pfmtfimdêféâlhk 

>  On dft ytof.  UMsfâm do/lm Jamfiiméi\ 

\  Ipitpoi^rfigmfiertQued'oRiin^ 

lr  point  de  bruit  qi|8  rait  quelque  fendement; 

•  Joit  pour  dire  ».  éa'On  ne  fatiroit  s'tepécher 

de  faite  connoitre  au  dehors  une  violente  paf- 

lion  ,  quelque  ibin  qu.'on  apporte  à  la  ca- 

On  dit  ij^  IHlfo^mr  hommi  ijiS^'jià  ;  pbur 
s&e  »  Le  iam  lipguir  en  fiû^ 
temps  des  chagrins ,  des  iii<}uiétudea\*  dcà  pei. 
nesd'efprit  •  quion  poutroit  loi^àpareDer .  où 

..  .Attiaoreger*  ■      ..-.')•,.>  .-^j'.-tr.r  ■.-^.-         ■  ■ 

„■      On  dit  prov.  Wdre  ftamt M(t9  &  koâufeu , 
pour  dire  ^  Faire  jitea  fbit  grande  dépenJTe. 
On  dit  axuS  finr^  FédiMfeuvi§lÊt  »  du  feu  vuh 
ht  •  pour  dire  »lr  aire  quelque  choie  qui  éclate 
.  d'abord»  où  il  yf^sott  d'abord  bfMttcoup  de  vi- 
vacité »  &  qui/  ie  dément  dana  U  fiiite« 

On  dit  proir»  Jetmr  da  tkeàh  àànsU  feu, 
{Kiurdire,  Iiri^^ 

eft<léià«iEeaiiiitéê  »  eigrir  des  e^m^  ^^i  ne 
font  oéjà  que  trop  aigns.  Motpro  h  feu  aux 
itoufet  »  Mettre  le  fiu  aux  foudres  t  paar  dire , 

'  Aniibei^  davantage  une  perfonne  qui  ell  déjà 
siaturellemeni  portée  as  émcmvoir.  Et»  Ma- 
ire  lefeufoutlêvémreàftelfu^uup  pour  dire , 
L'exciter  viyemeiit  »  {Sourie  potier  à  iaire  ce 
qu'on  defire  qu'il  fiiàè.  V  \  ^    ^    * 

On  dit  prov.  &  figur.  en  parlant  4'a&ire8, 
Mettre  letfiri  au  fin  »  pour  mre  >  Cooimencer , 
travailler  tout  de  bon  à  uneaffiûre.  Çt  on  dit, 

,  d'Une  afiire  à  laquelle  ôfi  travaille  adu^é- 
ment,  o^tLesfeneufomaufeu.  ;  ;  ,;;'  ' 
On  oit  prov.  Des  IpeÀades  de  des  autres 
cbofe^  om  attirent  un  grand  concourt  de  mon-  v 
ttè  ,  qvrOa>  <rourî  cntmu  au  ftu.  Et  l!on  die 
eh  parlant  d'Une  cbofe  qui  à  un  crand  cour$» 
un  grind  débit  »  qui  attire  la  fome.  la  feu  y 

.</^  /-■ 

On  di(  fiAjur.  Jit^^i  tout  i  feu  &  J^Jàng  « 

pour  dire  »  £xereer  toutes  les  cruautea  »  tou- 
tes/ les  inhumaaitez  de  U  guerre  jÉflttr^  un 
pays. ,      V.      ■■'  ^>-    '.:.  ■'•'. 

/On  appelle,  Feu  CrkoeiSt  Unee(pèced6 
lu  d'artince  dont  on  fis  lervoit  anciennement 
la  guerre ,  de  qui  brûlott  dans  l'éau*  Lancer 
du  feu  Grigoêit.   .   . 
F|iy  ,  fit  prend  auffi  ,jpour  Qiéminée.  tihanAre 
àftu,iln^jdft'unfiu.Iljatamdefefêxdans 

Içei  appartement.  »•• 

Il  te  prend  aufli»  pour  Le  feu  qu'on  entrée 
tient  ordinairement  dans*  une  cheminée*  li^ui 
faut  tant  de  voies  de  bois  par  an,  car  H  a  ord'h 
uairomem  dix  feux  eUat  fa  mai/ott. 

On  appelle ,  Garniture  À  feu,  ou  fimple- 
^  meut  9  Feu ,  Une  grille  de  fer  avec  la  pelie , 
in  pin^^tes  de  les  tenailles.  Uue  garniture  de 
^  ip  Vnfeuiami  i^ent.  AàoÊÈSLJxt  ftu. 

»  fignifie  autf  »  lin  ménageT^ï^  «miille . 

;ée.  dans  une  ménie  maifon.i// j^  a  epttfeux 
cevilÛfOé  Cet$^  0e  ^^^^tm^é^^ 
deUux,    ■  ••■  :      ■V'S.^v;..  ...^Iv-'"-'"^  ■   ■ 

On  dit  pfov»  JV^wdr  ii»  JSaf  pi  *«r  >  pour 

dire» Etre  ^agabpnd  *  errant çèA^f*"' 
(aucune  demipuns  afifurée  »  ou  pour  dire  $  £tre 

pn  dit  WWf  tf  ^fW      ^<*^ 
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F«u,  le  prend  «uffi  ,  pour  UffmiiiwNitfe*  /Fiu,  &  dit  poctiqotment  pour  (îjjnUîtf,  La 
ikjl^frtilff ,  i)p  ipt^ ,  )^  ipiMMV  •  comme      p^fliofi  durtmour.  L$  fi»  t^  U  hrS^.  Rim 


bleflurean^nut  le  coup  d'iioç  nrme  a  feu. 
FnWr  fr4»  «bfctamW .  ©«f  coups  Que  Ton 
tit^  iirfÇ.4w  afl»c»  i  WV  •  iveç  de  VanOle- 
rif.  V^^i^fi  ^  fm-4»t  $mnmf.  fi  ét^U 

.    thti  itèU  têiUi  enfin.  On  fif^mt/nt  pétr^ÛHê.  S^ 


iftUiit  dit  auflî ,  pei/nét^rçi  ps^fimmtz .  « 

4i  te lM|4fi  *  dei  <pWw.  if /^^^^^ 
mééfiV  imÊm^*V0^4m  t^minf^k  fen- 
dant meirdiê. 

OntWellf,  Fmfm$lm*V^(^xyo^ 

de??|j«)fttt»*      ^  V         •    ^     .    * 

On  W^  ^  »  ''^^  /'^'^  *  ^  ^'^^ 
f^^mp^e^  on'm  vpit  quelquçfpis 

daiu  les  endroits  itUi(«ei^gfm«        / 

i^  ffi  il»  %^  f  »f  ««Wi  lemèdes  btA- 

lans  t  qu'on  applique  fur  quelque  parue  du 

mrkfiH^  f^M  fMf'  PmMfr  Ufêi4  4  m  cheval. 


fnu  I  le  dit  imili  ii{;ur.  Pes  leditionf  4c  des  mpu« 
Vf^ins  pQpulairei.  4Um^  U  feu  dt  Udip- 
terde.  £tem4re  le  feu  de  Ufiditien.  On  fit  f^^rit 
de  mauvâit  krmes  éjni  mirent  t^me  la  <fiUe  tn  feu. 
tly  avon  4es lens  amne  eraVaUIoUnt  fu*i  allu^ 
fe/^dav^m^gélefeuformlefe^fle. 

Il  k  dit  a^i&^  De  la  vivaatë  de  refprit.  Cet 
Otateùr  ahin-du  feH.  Le  fm  Mhfor-tem  danf 
Je f  écrit f.  Ce  H»  e/prit  te^it  de  feu.  Cette  fen^me 
efi  agréMe  fi»  çonverfatiai ,  elle  a  beâucouf  de 
feu.    . ,  ;  .     r  ■         ■  /,  ^■■■'  .    •  .       '  '  •  V  ■ 

On  Njlit ,  Èa  feu  iEiAt ,  pour  dire,  tes 

tounnens  des  damne?,  i^t ,  ù  feu  d*  Ptetg^* 

s    tmre^  pour  dire ,  Lesjpeines  que  fouÂreoc  les 

inei  qui  Cbnt  dans  le  F^^ 

.    0n  appelle  l  Feu  d'Enfer  »  Tout  feu  oui  eft 

tr^s^grand*  4\cftteatia^i^  §nji(  un  ffu  d'enfer. 

^  A  cette  verrerik  il  y  a  tèujours  un  feu  dUnfer,  ^    - 

Dans  tt  fens  »  on  dit  ei^  termes  de  CxjjkCmtt 
Mettre  quehue  chefe  au  feu  (f  Enfer.  Faire  gr\Uer 
^uelauichefi  OH  feu  ^enfer\,Dour  dire ,  La  faire 
ffrilier  ju(qu^  Qt.  quelle  ibit  toute  noire.  // 
JautfmeiriUercesmffisaufeud^Enfer, 

On  appelle  I  Comur  de  feu  ,  Un  rouge  viï 
&  édàtant.. ,         /';■" 

On  appelle  pam»  taches  de  feu ,  ou  FeUf 
abfolument  >  éenpines,  taches  roufTeâtres  qui 
fy  trouvent  fur  la/ttEte  ou  fur  le  corps  des  dW 
vaux ,  des  chiens»  ic  d'autres  animaux.    / 


/  ràrôis  4(1  ^wtère ,  ^mm  smfs,  &  dans 

I^^n*riiixca»ftîquei-  ^         /  .,/,     s 

Fw.  &  4it Jçir.  m  hiûlmt  d^P4clat ;d« 

certaines  choies.  //  a  Usyeuj$  vifs  (t' fleins  de 
fei$.aÊê0mmiett0kem9effM^^  Uf^f^ 

^      Ilfimifieaufli»  Inflamn^tlbn ,  ardjaufi  U  \  quoiqu\>^dife,  La  fet^  Retne,  U  taut  dire. 


temps.  F$ùmi ,  _ 

dit,  Le  fmrape.  Le  feu  ReL  La  feue  Reine,  &c. 
On  fotend  toujours  le  Fiape  dernier  mort  »  le  ^ 
Roi  dernier  mort* 

Ce  mot  nfa  point  de  pluriel ,  Se  mcmeil  n^â 
pas  de  fii^minin  »  lorfqu'il  ^(Iplac^  avant  1V« 
ticle^  ou  avant  le  pronom  perfonnel.  Aipfi 


*"  i'^"»     ...     .  f   :/..,.  _  i^ ftdç  .w^Pief ,  &  qui  doit  la  fot  &  honimagfl 

eor;  U  ^  FeH4aiair*  dt  fEipfirt,  ,/•< 

FI^Hiérû  €ft  Fm4MMrt  d*  uçm*n»f' 

,«..  «.  ttifiJFintt^MrU'unttl.  .    .     /     • 

i^n ,  qo7/ *  Jnfhi,  «ifU   FÈVE  f. f.  Sorte  de  légume Ipn/Ï ^{Off/vu 
jre,«tfll 8 dftl<y«leur.       vi«ht 4apt dogouOei.  »#  J^-*^tT' 


jtpeirktkutfke 
Vnfiu.Jl  Meften  cëire .  fi?j/  ^v*  /^f  >w* 

$mmfi^$  qiHi^hMfiffAfdriisyett^, 

Ufeif  m  tmntêii  au  vïfofe. 

On  dit  figur.  d'Un  vit 
a  trydefeu ,  pour  dif e ,  ^i 
qu'il  a  trop  de  chaleur. 

cf  dispaiPoOi  I*  dus  mm^mm^^f¥j} 

de  rame.  j2i«4flM<  hflméf4  fi^#>4f#« 

Jfmrtwkfudalêhfmt^im^ 

\  OmiSk  ^qy»  *  /Sgiir»  qp'Wf  Iww  r^rf 

fiu^a^ent ,  pour  dire*  qu'il  ^  ailé  à  MAM'* 
voit;  ep! Il  jette  feu  &  JUeumm  rftQ^  dire, 
qu^  s'emporte  iqçolëft  aiirdelà  de  tputis  les 
born|5s  de  la  rufon  ;  &  ^'^A^*  t9U$fiupm» 

„r-«^'  A-  *■■»■•      ■  ■  •  '-fs  ■.■■.  :  :  ■•..^,.<  ■'■'.s.  . . ., ,. 

dN^if,^  vimt  «S^yStof»  '  4c  9«|  #'#fi: 


»»»j 


fWS'' 


M  finir.  Efafir  dti/kff. 

On  <t«  «rw.  *  J)afl«m»t  /«  m  #W  j|k/ 

^'    '-  "-^  ^Mwr4i  i»/  /(^/ ,  HfJiwr  dw* .  S'il 

te  lu^n{|l|U»  |a  parinUe^  .  r» 

leun ,  qui  Sriennent ot^f^HnniiUV^?  9ffiif* 
ffi^.^       "^f'i--'  .■.•■■■■•:■ 

,ye  I«^NM«|Miei4«»»W%»W**^^^ 
^  le  jQVr  dM  Roi».  Ç^  m  #  pî^v-  «J»  Vf 
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F£ VEROLE,  f.  f.  dimin.  Petite  fève.  Il  fe  %      v«t ,  qui  Te  plient  l'un  fyr  l%tre.  ^m  m. 


principalement  des  f(^ves  de  haricot,  quand       vent  d§' trtis  ftmilt$t  di  vtalrt^  ftfâUu .  2,  e^ 
elles  font  féche».  /««feA,  ^f.^     "  '  ''^^'   ^- 


■\  j  y 


FEXULLAGE.  £  m.  cdllcaif:  Tdotcs  les  fcuil-  FÉUILLÈE.  C  fc  Ua  éxi^étfA^Èhmàktu 

les  d'an  arbtt.  Branches  d'arbre  couvertes  «Parbres  qu'on  a  coupées.  B^JhfmtUfimU 

de  feuilles.  L4  fimil^l^  de  cm  arbre  fft  beau»  Wr.     j       '                '          ^  ;  '  i^    \ 

Feuillage  verd.  hMlage  mfflS  F^i^Uàe  h^is.  FEUILtE-MQRTE.  ad],  ^e  tout  gem'e.  W 

.  Si  retirer ,  yi  mettre  4  cewvert  Jousmi  ^wa^e.  df  couleur  qui  tire  fur  la  couleur  des  feuilles 

Il  fe  dit  aufli ,  De  certaines  rearéretitations  •  *    TécliesJ  Ruban  femli^-nurte,  Safin  fewlkrjnmu. 

capricieufes  de  feuillages ,  foit  eiJ  fct^lptureV  £$e^ftuille-ifwru.              i    •        ^ 

4>it  en  ouvrage -de  tapiiTerie  ou  autrement.  Il  e(t  aufli  fubft.  ipafc.  Vfn  beaièfiullU^ortk 

Une  bordure  ernée  &  enrichie  4i  feuili^es.  D4-  FEUILLET^  t  m.  Une  partjïe  d'une  feuille  de 

mas  à  grands  femllaies.  papier,  &  qui  Contient  deux  pages.  Déchirer 

Feuille:  f.  f.  Partie  de  Tarbre ,  verte ,  mince»  Wh**^  femett  Jfkn  Livre.  Ce  KMjhe  efl  de 

ic  plate ,  qui  vietit  aux  t^ranche^  Feuille  large  ^  cint  feiiiUets.  FemUet  d'un  in-foliû,  Feuiiltt  iun 

(ii'/tepgue,epaifeftnftdnfe.  Le  huit  der  feuillet»  m-deutc^         m    r           !          '    "^ 

V^On  dit ,  jéla  c$lêté  dis  femlkt ,  pour  dire ,  FEUILLETER,  ^â.  Tourner  les  feuillets 

A  la  Kn  de  rAutomne.  d'un  Livre ,  d'oKianufcrit  qii'on  examine 

Onditprov.  jgid  tfffwr  des  feuilles  nVtlU  '^  ïifjttmtXïX.JëtféfaslkJinUvre^iet/mfm 

fmm  au  bots  t  pov^  dire,  qu'il  ne  faut  point  qUe  klfewllmr.- 

s'engager  dans  les  aftires  quand  on  craint  les  FeiMleter ,  étudier  «  lire   avec  application. 

Yuites  >.qui  en  foih  ordinairement  tnfëpacables,  ^   Feitr  fclahreir  cette  fteflUn,  il  àfamfemlUttr 

.  On  dit  f  Trembler  cmmi  la  feuilli  ,j^tàke  9  bien  dès  lÂvrefn 

Trembler  de  peur.    •  FBt;iLUTEfi»  leditaidi,  DeliJ>âtetQ«f^ 

On  appelle»  fin  de  diux  femlUft^e  treis  raccommode»  enforte  qu'elles  lève  comme 

feuilles  ,  Du  vin  de  deux  ans  »  de  ti^s  ans.  _  par  feuillets.  Feuilleter  di  lapâti. 


Rofe  4  cem  feuilles. 


muid  de  vin  pu  environ.  Cette  yi^  0  rendu 
tant  de  feuUleites  di  vin. 


On.  appelle ,  Feuilles  et  Acanthe  ^  hits  ou- 
vrages de  ôculptûrc  qi^i  font  Forneraent  du    FEUIL)Ltj.  Qui  a  beaucoup  xle  feuilles.  Arbre 


Chapiteau  Connthien. 
Feu 

fapier,  une  mam  ae  Vi 

feuilles.  Plier  une  feuille  d^p/iffier. 

Il  fe  dit  aufli  V  De  certains  cahiers  volans , 


feuillu 


iLLE  »  fe  dit  aufll  »  Du  papier.  UntJ^Ue  de  FEUILLURE./.  £  Entaillure  dans  laquelle  les 
ipier.  Une  méàn  de  vapier  doit  avoir  vingt-cinq  fenêtres  A  les  portes  s^enfoncéht  un  jpeu  pour 
..m.,   «ir  r   -t   j  ifcrme^jufte.  La  feuillure  ele  ce  volet  nejl  pas  af 

fit  large ,  Mx,  profonde,  ^-  ^ 

FÉVRIER.  £«>.  Le  ïicond  nioîs  de  Tannée. 

On  dit  prov  »  Février  U  court ,  U  pire  di  tous  » 

Parce  que  fouvent  le  temps  cft  pl^is  rude<Sc 

plus  mauvais  au  mois  de  Février  qu'en  au* 


fur  lefquels.  on  écrit  tous  lesjours  cf  ouiVe- 
gàrde  le  courant ,  ou  des  affaires  publiques» 
ou  dç  l'économie  particulière.  Le  Tréjident  n* a 
pas  encore  /tgné  »  arrêté  ^paraj^hé  ^vife  la  fciùHeé 


Etre  fur  la  feuille  du  Payeur  des  rentes,    Ar^        cun  autre. 

téter  tous  Usfoirs  la  feuille  de  fin  Maître  d'Ho-    FEURRE.  f.  m.  (  On  difoit  autrefois  Fdarri^j 


tel. 


On  appelle  ^La  feuille  des  Bénéfices  yLà  lifte 


Paillé  de  toute  forte  de  bled.  Une  gerbe  de 
fo^rro. 


des  Bénéfices  vacans  à  la  collation  du  Roi ,    FEUTRE,  f.  m.  Efpèce  d'étoffe  non  tiflTue ,  qui 


&  celle  des  Prêt endans. 
Il  fe  dit  aufli,  d'Unè  ||uille  d'impreflion , 
Tjuidbit  fe  plier  en  plus  oM  moin»  de  feuillets, 


fe  ^t  en  foulant  le  poil ,  6u  la  laine  dont 
elle  eft  coropofée.  Semelle  de  feutré.  Une  balle 
de  feutre  dont  on  joue  i  la  lonjrue  paumé. 


luivant  la  grandeur'du  volume  où  lV>n  doit  la    Vèlv^k^  ,  fe  dit  aufli  par  dériiîon  ',  d'Un  méchant 
&iré  fervir.   Imprimer  une  feuille.  Renveyer  U        chapeau  mal  fait.  - 


femllekP  Imprimeur,  tirer  une  bonne  feuUU. 
On  appelle ,  Feuilles .  au  Çol|éa|e ,  Les  feuil- 


F  I 


les  imprimées  d'un  Auteur  qù^ôn  explique 

mx  écoliers,  de  fur  lefqtiels  ils  peuvent  éair    FI.  Eibàçc  d'ihterjeftioh ,  dont  on  fefert  oour 

-re,  où  entre  les  lignes /ou  ait  marge.  manntfsr  du  mépris ,  du  dégoût  de  quelque 


s  lignes»  ou  a  la  marge. 
.    Op  appelle ,  I?iii//#i;#Um#  ;  Une  feuille 

_  împnm^ou  écrite ,  qui  eft  feule  &  détachée. 

Feuille,  fe  dit auflt ,  De  l'or ,  de l'arrent ,  jlu 
/cuivrc ,  &c.  lorf^ullveft  battu  exirSnemént 
tnmce.  Feuille  d'or.  Feme  d^ar^ent,  FeuUkelo 
aebure.  Feuille  d^étain.  r  r  r 

^    ^    On  appelle  auflî,  Feuille,  I^  petite  lame 

*'^tle  métal  que  Ton  met  fous  les  pierres  pré- 
idleufes  pour  leur  donner  plus  d'éclat. 

FBylLLE|  »  en  termes  de  Chirurgie  »  fe  d|it ,  De 
cette  netite  fuperfide  qui  fe  détache  qi^elque- 
fois  *d  un  08 ,  loriqu'il  a  été  ofiènfé.  Los  s* efl 
4evé  par  feeMêf, 

FExraLE,  ie  dit  aùfl!|  Des  chaflis  d'an  para^ 


mépns ,  du  dégoût  4e  quelque 
perionne  ou  de  quelque  choie.  Fikvilain.fi 
' .  elo  la  bonne  chère  àuand  Uyadela  contrainte. 

On  dit  prov.  FI  de  Pavarife,  c^i/lun  vilain 
•  vice. 


F  I  A 


FIACRE,  f.  m.  C'eft  un  nom  qu'on  donne  tant 
an  cocher  au'au  carrofle  ^1^  louage  ;  ft  il  ne 
fe  dit  que  de  ceux  qui  font  tout  le  jour  fur  la 
place ,  en  ceirtains  eodrohs  de  Pllê*  Le  mot 

\  do  F'^ttat  vient  do  00  que  les  prondert  çarrojfes  de 

.  cette  efpfce  logeoient  a  ïiméigf  faine  Fiacre.  U  a 
bien  refit  unjuuru  U  ofivonu  dans  im fncre.  Sony 
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v;:i;i:'^: 


^•- J|P|  juirmr  C^  fc/  4iîiïr#^ir  awç  poih 

p2>(|^EBlJ|^  Prdmemt  manage  en  préfen^ 
^  €«  4i^vFrââr^  t^lfiottifd  fféfujivds.  Il  avmt 
■  riik^rthémtirMf  cmiJUU ,  G^  il  fdVêU  ffunu 
ik.mmffàWmrêfirmfu.       /        ■  {:[ 
"^'v^Vauifi»  De  la  cérénîopie  qui  s^obfervef 

*   **  *       en  préfoice  du* 
,_ .   tmi^.Àgtis 

OnWit  nulfi ,  i>u  pi$re  qui  donnç ibh fils 
.  aà&fiUe.  UfiidJisfiçiéHiêttrétlmfifiJib pjs 

fiU.  ^  c^       .^   -i  ^    ■^.-  '■'-*    •-■■  ■•'''>.-.:: 

FiÀHCàjrifauprt.  r  ^         ^         !     \.' 

FIAT.  T^raïc  9^1^  fciAtqren  celte  phrâfe 

btib  À;  poG^re  » // 1<7^ /^r^  i^ 

dira .  oni'Uo  ne  (il  doit  pouic  fier  â  quelque 


-m'y ■¥:t&ëi C y .  .h  ■   ,-'MC-Flî>r  «s?. 

ny^mpl^  finir,  (fc  familr  ana^  utafoU 

mm pm^M  f^9  mntiu  Yé 
M0^  «parUntd' 

(Perche  <  &  qu^on  a  peine  à  urouver.  uit  tf- 
f-^)îrW#rf#,poiïr*re,,OùlVt^mifef 
FiCHi  ,il.  pvt.  On  4it,  -^twr  luyhuxfichtx,  nê 

les^éux  fixement  arrêter.  ,\ 

On  dk  Bgar.  &  ftmil.  Il  êfi  téuj^urt  fiché 
demi  çàiÊ  mfdfrtr  pour  dire    ** 

FICHET.  t  milPetîtinorGMui  d'ivoire  ou  d'au- 
tre  matière,  qu'on  met  dent  let  trous  d'un 
Triârac  9  9c  qui  fert  i  marq^ier  Ici  parties 
àmefurequ'onlesagaj^ëêf.  l 

FICHU ,  UE.  adj.  lerme  bas  St  dé  mépris , 
dontonfefert»  pourcfire»  Mal  fait ,  imper* 
tinent  FMà  fti  ift  Utn  fichu.  VnU  un  fichu 
cmmumint^ 

FICHU,  f.  m.  Sorte  de  mouchoir,  que  les  fem«- 
nws  mènent  autour  du  cou,  &  qui  eftordi- 
nairement  de  toile  des  lod^s,  avec  de  petites 
broderies  d'çf  oo  d'argent.  Achtur  m  fifhué 

%^«r»« , . ^...^^  1^ -4 r-  -^  -„      t        ^         tmcrm ficha.  •< 

SMlvalfirfmcêHcti^dH.lltifydVêunii^   FICTION*  £  l  Invention  fabuleuler  iïffisu 
^    '       f    -     .^  jUltuttÊâ.  a  f9àm  4i  rmfU  de  htlU^^ 

fiSimefi  fuUptefnt  fUu  âgreapU  que  la  vér'ui 

P  fe  prènd^aùffi  ,;poàr  Mcnfonêe  >  diflîmu- 
lation »  déguifement  de  la  vérité.  Iln^a  dît 
ulUçhêfcf  mau  <?efi  wi0  fun  fiiHon.  /r  vûus 
féBrUfémsfPm.   •  /  \ 

FiCTio»^  DX  Duorr  »  Ten^e  de  Jurifpriidence. 
C'éft  une  fiâion  introduite  ou  autoriféb  pat 
ULmenCivcor  de  quelqu'un.  Uy  eni]^u<^ 
ifi^nirs  èxemplqi  dans  le  Droit  Romain.  Èamà 


àtmjffmt^s  de  m  hiêmm  Ik 

IIBKE.  f.  £  On  appelle  abfi^certaîni  $|ameni 
dâies  qmiia  isouvent  dans  toutes  les  parties 
chaixiàei  ou  me^pabraneufes  du  corps  de  l'a- 
sunsL  Valêifgetftmi  dcà  fihres.  U  relàchmcnt 
dtÊÉka.  VécemrdllmentfUs fihrefg  Lc/fihrct 
dffkbédttp  Lifpirêt  dcsmtfcUs.  I^gmsprn. 
•  B  fe  dh  également  »  Des  long^  fikts  oui 
i^ntréit  dans  la  compofition  des  plaauis»  des 
Isrbres.  laifikrês  ime  fUmtc,  fas  finrn  JfuM 
racim.  Li^fihrêt  dn  hpif. 

IBREUXV  EU«É.  adj.  ^ 

chédrt  Jim.  fibreiffit.  U  hf^,  •fi  fitrcux,  lar 


mufp  F/mMl(Hlfeniim\fiêe  V9n  J/nt  par  t 
eUmiitrUgè  di  fartii  des  mmetAles  de  ta 


FIBREUXV'EUtt.  adj.  Qui  a  des  fibres.  Les  ^t  |  jêur  Unair$  htrer  en  cemmmauii»  eft  unè\ 

\  jkudtprmti  vtutceq^e  Von  fem 
/  de  £es  tnmieqbles  ^Ldçvenus  meulbles  pour 
qu'elle  puiilè  en  di&pSu»^,  comme  elle  le  poii^« 
>oitfittre  dç  véritables  meuble?; 


-.  .e- 


iw,,jî'. 


Fi  e 


\        r 


\n 


Fie.  f.  m.  Excroiffance  de  chair  qui  vient  en 

/      ._; :!  '    J.. — .^  I — .-      Tt  Ta  A\^ 


F  i  b 


certaines  parties  du  corps  humain,  Il  fe  dit  ,  _        "* 

cuifi  •  d'Une  excroiflance  qui  vient  aux  pieds    FIDEICOMMIS.  £  m.  Qiip^omion  par  iMuelle 

un  te(U|eur  charge  fon  héritier  de  ^ei^are  la 


den  chevaux.  Ifif  db#i;^  ffd  #  imjGr. 

FICELLE.  £  f.  Sorte  de  n^te  cor^b  qui  eft 
faite  de  plufieuis  fils  decnanvre ,  de  dont  on 
(ê  fert  ordinairement  uour  lier  de  pe^ts  pa« 
mm/lMavecdtlafifilU.  Vv     .* 

FIÛiLÎER.  v.a.  Jificilk^JificfkU.faiScêU, 
je  ficelhroL  lier  aveede  la  ficelle.  OU  n'eft 
fatfic$Ué4it.fin,  0fiKfint  Ilfamhmnficê- 
ilfT  €ipafm. 

(CBLâ ,  lUi.  part.  P^tffn  UikfçfU.  Bm  d$  takat 
rtUiftfiify$  fr$fmiémjfif9U^    .  .  ,        , 
'm  £  £  Petit  morceau  de  ftr  ou  d'autre 
[  fovant  à  la  penture  im  portes ,  dç|  h- 

FiCHi  »  filgiûfie  auA.  tfàê  lisarque  quf  l|on 
donne  au  jeu  •  «c  qu^M,  m  talc^,  {lut .  oa 
moins .  feum  qne  les  jb|aenn  ea  coammanc 
^éntreeux.      ■  ■•-^'.^  i  ■•"J'       -  ^w^ 


totalité  ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laifTe» 
foit  dans  un  certain  temps ,  foit  dans  lin  cem 
tain  eu.  X#  FidAceémis  eft  ^uwru  i!pwr  far 
ndUcmmàs.        •'*  ,..""'        V     ^  ■     A   \    - 

U  fe  prend  aufl!  pour  une  ^Difpofi^on  par 
laquelle  un  Teftateur  donne  la  totiditë  ouWne 
partie  da  fon  bien  èunhomme\de  confiance 
avec  l'intention  déclarilè  de  lioucfie ,  qu' 
le  remettra  entre  les  mains  d'unmutre  à  qui^ 
Teftateur  n'eût  pu  pft  le  donner  par  la  L 
FtdAcemms  mmférfei.  tUUicmnm^  fmrdcull 
MoMre  de  FuUnmds. 

On  appell^ >  FUHfmmdt  têcm »\ul  ci . 

fitton^jdm-bien  qui  ta  fiûte  en  fiiveur  de 

quelqu'un ,  ay  oc  m^emioii  qu'il  le  ri^de  &  un 


le 


Amchu.  Fidkr  mf^.  Fschcr  daoi  tmf. 
TVwnàï^    V 


autre,  (ans  ^^  toutiefeis cette 
exprimée 


ion  foit 


SorTv.  a.  Fair^fii^      la  poiiùe;  >   FIDËlCÔMMISSA 


chargé  d'un  Fidi 
m^w0.  tt  tf0im 


mmts 


£  m.  Celui  qui  sft. 
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690  FID-FIE 

FIDÈLE ,  ou  FuUlli.  adj.  de  tout  genre,  toyaï 

?uî  garde  la  foi.  SittvîiêHr  fideh.  Ftdih  k  fin 
rince,  ifin  Makn.  fidiU  en  fet  fr^mtjfis.  jirrii 
'  fidèU:  JIUri/Mtè,  Èfmfe  fidèle.  Feméi  fidilèT- 
-   Aman$  fidili.  miàHé  fidèle. 


d  clbrit  djç  vengeance. 

Onét,  qu'îrn  bmkmeff  mém  Ëi^U  e^ 
d'amertum ,  pojur  dire ,  <m%  paffcft  vîe  cfana 
la  trifteflc  &  d?in«lc  chagrin. 


'v^4' 


FIENTER.V.  n.  (On  prononce  FUNtER  ) 
;    Il  ne  fe  dit  que  des  bétcs  •  8t  fiçfi^ ,  Poul^ 
fer  dehors  la  fiente  par  les  voies^i^ 
Fidèle,  fignifle  au/fi,  Qui  eft  dans  It  vraie        Vn  rnnmal  qui  ne  fien$ifat^qtn  fiente^ 
-    Religion.  LefihffléfidéU.  Le  trmpèak  fidèle.    FIER.  v.  a.  Commettre  à  la  fidélité  de*  que!- 

•    qn'm.  Fier/nnUen.  Fier  fa  vie.  fler'fifLhon^ 

mvr  ifen  ami:  Je  Itdfiervii  têtu  ceiéfe  foi  au 
'    vtende.    '  \  ■■■^i-f-i   ■•  , 

Il  s^emploie  plus  ordinairement  àlrec  le  pro- 
nom petlonnei ,  &  fignifie.  S'affurerfijff  quel- 
qu'un, ou  fur  quelque  chofe.5e/^ri  yiirWw;/, 
en  quelqu'un.  Feus  pouvez,  veut  y  fier.  UJe  fie  à 
:.  ternie  monde.  Jehe  n/y  fie  fat.  Hez^^out-y.  Se 
fier  A /a  fortune,  i  fan  cretHt.  Je  me  fieroii  de 
toute  chofi  À  lui.  Je  ne  nij  fit  ^e  Je  la  bonne 
forte.  Ftezrvousklmdufomdevotifarret. 

On  dit  prov.  Rez-vout-y.  FUf^okt  à  cela. 
Thu  qtd  ijfiê ,  pout  dire  j,  qu'On  ne  s'y  doit 
pagher.  •  '.  '. 

FI^ ,  ERE.  (  TR  fe  prononce  fortement .  & 
fait  ouvrir  l'E  )  -Haàtatn ,  altier ,  audacieux. 
(EU  fier.  Mine  fière.  Courage  fier.  jHumeurfiire. 
''    Un  ejpritfier.  Beauté  fière.  Il  fe  tient  far  de  fit 
omit  y  défit  richefet,  de  fin  cr/dh;  ' 

On  dit.  Faire  le  fier,  pour  dire,  Affeftcr 

de  la  fierté  ^  témoigner  de  la  fierté. 

Fier  ,  fignifie  adffi,  Cruel,  barbare.  Vn  fier 

r  Tyran.  Un  fier  ennemi. 

FIEF.f.  m.  pomalnc  noble.  On  appelle  Ftef  FIÉR-A-BRAS.  f.m.  Terme  populaire  qui  fe 

dmwant.  Le  Domamé  dont  les  autres  fiefs        dit  d*un  fanfaron ,  qui  fait  le  brave  A  lé  fu- 

relèvent  :  Et  Fteffervant ,  L'héritage  que4e     .  rieux ,  &  qui  fe  veut  faire  craindre  pat  Tes  me- 

va(r4  tient  noblement  du  Seigneur  dont  il        

relève  à  la  charge  de  foi  &  hommage ,  6cc. 

Ftef  de  la  Couronne.  Fuf  de  P Empire.  Fief  noble. 

Fief  qui  relève  ,  qui  eft  mouvant ,  qui  efi  tenu 

.tTun  tel  Seigneur ^  Retirer  un  héritage  par  puif 

fance  de  fi^.  Profit  de  fief ,  Tenir  une  terre  en 

fief.  Pojféder  un  fief.  Franc  fief,  ^       * 

On  appelle ,  FVancfief,  Un  fiefoofiTédé  par 
un  rotun^  ayec  conceffion  &  aifuenfe  du 
Roi  contrera  Règle  commune,  qui  ne  per*- 
met  pas  aux  roturiers  de  tenir  des  nefs.  Et  on 
appelle ,  Droit  de  francs  fiefs,  taxe  des  francs 
fiefs.  Le  droit  domanial  qui  fe  lève  de  temps 
en  temps  fur  les  roturiers  qui  pofFédent  dj^s 
terres  nobles.  \ 

FIEFFÉ  ,  ÉE»  adjeft.  S  ne  fe  dit  qu'avec  des 


fidèle.  •     ,     ■•'.     ■■■-      ■    -'^V-    ■^^'-    -  .  ■ 

Ilfedit  aufli ,  De  la  mémoii'e  qui  retient 
bie«.  Mémoirti  fidèles  '  ^  '^'    ^        * 

DELE,  fignifile  aufii 
Religion.  Le  fèt^è  J>m^^.  *^  ^f^^j^^m 
La  femme fidè&fé^Wfie  le  mari  infidèle. 

Il  eft  auffi  fijbflkntif  en  ce  fens ,  mais  il  n'a 
guère  d'ufage  «qu'au  pluriel.  Les  Fidèles.  L'£- 
'  llife  e/^  l'affemblèe  det  Fidèkt. 
JFlDIiLEMENT,ou  BdeUement.  adv.  D'une  ma- 
nière fidèle.  Sertir  fidèlement.  Rapporter  fidèle" 
menL  j^dmirtiflrer  fidèlement.  Retenir  fidèlement^ 
FIDELITE,  f.  f.  Loyauté ,  foi.  FuièHté  inviola^ 
ble.  Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité  ifin  Prin- 
.  ce.  Corrompre  la  fidélités^  quelqu'un.    Prêter 
ferment  de  fidélité.  Une  femme  doit  fidélité  à  fin 
mari.    . 

Il  fi^ifie  auflî ,  Vérité ,  exaditudc ,  fincé- 
tité.  Cet  Hiftorien  écrit  avec  une  rrande  fidélité. 
Cet  Auteur  eft  traduit  avec  fidélité.  Faire  im  rap-^ 
port  avec  beaucoup  elê  fidélité. 

Fidélité  ^  fe  dît  aufiî,  De  la  mémoire  qui  re- 
rient bien  ,  &  avec  beaucoup  d'exaftitude.  // 
ne  faut  pas  trop  compter  fur  lia  fidélité  de  famé' 

'   moire. 


»F  I  E 


fubftantifs  qui  marquent  un  vice,  ôc  il  figni- 
fie .  Que  ce  vice  eft  au  fupréme  degré.  Fnpon 

LJSC^'  ^'^^*^i^^  fiéf'  Coquette  fieffle. 

FIeSFFER.  V.  fi.'^B^MciénM.Ffefferdetma" 
rmt.  Ftefer  det  terret  vmnet  &  varmt.  Fie  fer 
mDemaittê. 

Fi£]?Fi ,  is.  jpart. 

FIEL.  f.  m.  Liqueur  Jaunâtre  de  amèrei  Conte- 
nue dans  un  petit  réiervoîr  qui  teft  attaché  au 
foie,  Ôc  qu'on  appelle  It  véficuk  du  fiel.  Amer 
^emmèfal.  Ftel  de  Imtf préparé. 

U  fiçnifie  figur»  {{atne ,  animofité.  Un  hom- 
Tkt  plim  de  fat.  Mpémdrefinfat.  Fomir  fin  fiei. 
tiyabUndufieldéitcetef^.  Un  àjhmert  plein 

'  de  fiel.  EtQikâk6g.l>rmmrp0bttétfal  ,fouK 

/'   ,  ■     " 


naces. 
FIEREMENT,  adv.  D'une  manière  hautaine 
tfcalriére.  //  marche  fièrement.  Regarder  quel- 
qu'un fièrement,  traiter  fièrement.  Parler  jièrc- 
ment.  ^       ' 

FIERTÉ.  (.  {.  Qualité  de  celui  qui  eft  fier.  Cefl 
s    un  homme  plein  de  fier  té.  Al  a  trop  de  farté.  Il  a 

une  fierté  naturelle  qui  Imjfalt  tort. 
ïlfe  prend  auflî  en  bonne  part.  Un  peu  de 

fierté  ne  fieàpat  mal  aux  Dames,  lia  une  noble 

fartée 

FIERTE,  f.  f.  Châflè  d'un  Saint.  Il  ne  fe  dit 
maintenant  que  de  la  ChâflTe  de  faint  Romain  / 
Archevêque  de  Rouen ,  en  mémoire  duquel/ 
on  fait  grâce  tous  les  ans  au  jour  de  l'Afcen/ 
fioh  i^  un  crifaiinel  convaiiicu  de  meurtre.  //  k 
U/èé  tem  ornée  U  FUrte  de  faint  Romain ,  ou 
abfolurrient  ,11  a  levé  la  Fterte.  / 

FIEVRE.  £  f.  Maladie  provenant  de  l'imempé- 
fie  du  fang  ou  det  Immeurs ,  &  dont  l'état, 
l'augmentarion  ,  8c  la  diminution  fe  connoif- 
fent  jpar/  le  battement  du  poult  Fièvre  eonti- 
nme,  intermittente ,  fitt^mie  ^  éphémère ,  tierce, 
quarte  ,  doublé  tierce  ,  dûuble  quarte.  Fièvre 
chaude ,  aifue ,  lente  ;  étique ,  ardente  ,  mali- 
gne ,  fMtrUU  ,  peJHlentieile  ,  centeuieufi ,  f»»^- 
frée ,  peurpreufi.  tlivre  rkÙe.'Gt^éfi^^'  ^f" 
titefavre.  Fièvre  légère,  ftè^e  derhtmi.  Accèt 
di  fièvre.  ftedêuUemêth  de  fièvre,  tefreid  de  la 
fièvre.  Vardeur  de  U  fièvre.  Le  chaltd  delà  fa- 
vre.  Lefriflên^tféVàHi^WeW  df  {àfi^re:  L€ 
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FIF-FI  . 

Wcibi  Je  Ufi^è.  UJkt  de  Ufihrê.  U  ]^ 
Je  la  fièvre.  AvekUfièvM.  tlW^^f^im^' 
fédifawfiivrt.  Deifikrlâpkm  Cêifr  U  fii- 

W  Chigirhfhre.  ÙuMr  U  fiim,  Iréiei:^    jw^aplùque-        i  /*"       '  , 

f^yjliwê^Sapiw^^  FIQURATIVEMENT.  adv.  d'Une  manière 

'ifmt  f1^  U  qmi.  fer-        figur<^    teus  Us  Maires  de  la  nouvelle  Loi 

'mmPr^f^i:^  -  %ê^^*3     >     .      .         m      M  «TP^  figurativement  da^fs  P ancienne.   Il 

rair< 


69  t 

rc,  ife  fymbole  de  quelque  cliofe* 
ftradf  dans  ^ancienne  Loi. 
^  »  ^k^^fig^atif^  Une  carte  to- 


Ipâtt&p^^^  Vad'dfagcquedanski^ogmitique. 

potur  dirjB ,  Tonm^  ^w  ftcci|^^        un  au-  \  FÏGURJS.  f.  f.  La  forme  exténieure  d^une  cho- 


>On  dk  prov.  8ç  bs^ff.  d'0h  liomme^m  a 
linjefpècè  de  friflbnnement  dè^  qu'U  a  man- 
iée I  Gral^jD  mis  fièvre  de  veau ,  ffU^  tremble  quand 

FiBViKBtVya  plorîçl,  n'eft'en  ulkge  que 
panrn  le  peuple  ,^  qui  dit  »  Avevr  hs,  fièvres , 
'  pour  dire  t  A/oirU fièyre .  pu  quotidienne; 
.  OU  tierce  >  ou  quait^*   Et  on  dit  Dafl*/ &  psg: 
fliibrécatioQ  9  ï^es  fièvres  auartainei^  y 
t9tt  «dit  pouitant^  //  a  beaucoup  couru  de  ces 
^^fièvref4à»  €pu'amtiè.  '" 
jFiBVRB  9  (igniiie  auili  figur;  Toute. fortç  d'in- 
quiétude &  d^  émotion.  L'attente  de  cetthnou" 
velUlm  denne  h\  fièvre. 
FIEVREUX ,  BUSE.  adj..Quî'caufé  la  fièvre. 
Le  Soleil  de  Mars  efi  fiévreux.  VAmemn^efila 
Jéufat  de  PannéeJd  plus  fiévrett/i. 
On  dit  I  Qn'Iiy  adesf^imsepdfetnfiévriux, 

EX  F 

FIFRE,  aorte  dé  petite  nKYon  ton  fort  aigu, 
dont  on  )oaQ  >l  en  la  mettant  en  travers  fur 

.    les  lèvres ,  Se  qut eftibrt  en  ufiige  àla-guerre 
duis  riirfantiiiep  â^  prindpalementdans  rin- 
fimtene'SuiiiS^.  fmler  éHfrf*  Jeueur  di fifre. 
Qn  app«lle  jauffi  »  f^ ,  Celui  qui  joue  du 


lifire.  ta  Fifirà  de  ceetÊ  Çempagnu. 

m 

.*♦";■ 

FIGER.  V.  a,  Congeler i  épai^,  ftcondenfer 

par  le  froid.  Ily  a  des  peifins  auijkent  lèfang. 

dans  les  veines.  Vmrfige  la  grasjfe  des  viandes. 

JX  eft  auffi  0.^  p.  LagréB^efi  fi^e.  'Le  beurre 

finelufefige.  L^mefef^e.  ÇebamUen  ^f(fl  figé^ 

FiGé ,  4b.  part. 

FIGUE.  f.C  Sorte  de  fruit  mou  &  fucré,  plein 
de  petits'grains.  F^ue  blanche.  Ftgue  violette. 
'F\gues  fhi.Fmus  d^aumi^i*  Les  premières 
fyues*  LesfecenèUsJ^kes.  flgu^Jfçhe.  ligue  graJIe. 
Ffg$te  de  Marfeille.  Un  cabas  wejigues. 

On  dit  prov.  MeM/ figue  1  m^  raàjm ,  pour, 
dire ,  Moitié  jj  gré i  moitié  de  force,  il  y  a 
dmnélismàia^tm^fijgutt  mMé  réfin.  Il  iè 
dit  aulfi  »  pour  figniner  ânblemen^  »  partie 
bien»  ^vxxtxaûj Vm nt^'^bèi^recu  f  xmà- 
tiéjbue,  meiiU  raUu.  Ueft  du  ftyle  famUier. 
On  (Ut  prov.  EoèNUfigua  •  pour  dire  ,jMé- 
prifer  quelaii^im»  lis  «wrer  ,  le  déficit»  fe 
moquer  de  m.  Rftèa  U  llgmj^amt  fie  àme- 
mis.  U  eft  du  ftyle  &i9iliBn     ;.  i«u^  ^ 

FIGUIER.  C  m.  L*ait>iie  qui  p(irte'd«}%U , 
Le  figeais  ne  pme  peint  dafiews.  Fndm  de 


inc> 


fgeder  fmevage.  r  .-v.  .-v  ,•    { ...  :-    y  4I 
FIQUIËfRIE.  f.  m.  liai  deftiné  çi 
V  Ittent  po^r  les  figuiers.  I^  fifuSrkbknf. 

F»3URATIF ,  IVE.  sdli.  Qui  eft  la  repi 
TomeI«    . 


^imal ,  cepeiffon  eftd*ui^e  étrange  figure.  Voilà 

une  plante  d'une  figure  éiekbtfarre.  UHe  étrange 

ure  khemme.  Ifiee  plmlante  figure.  Une  finte 

^ure  ahomme.  Il  n'a  peu  figure  diemme.:  Il  n*a 

as  figure  humaine.  KoiJil^  un  enfant^d^e  jolie 

figure.  Voilà  unejoUe  figute  d enfant. 

Figure  %  iignifîe  aufli  >  L'jétat  bon  ou  mauvais 

où  une  perfonne  eft  dans  le  monde  à  Fégard 

.de  fes  ai&ires ,  de  fon  cÉkiit  i  &c.  Cethonme 

fait  une  fert  bonne  figure  à  la  Cour.  Une  fort 

bonne  figure  dans  le  monde,  Ily  fait  une  méchante 

On  dit  àj[)folument ,  Ftfjrf^j/rif ,  pour  dire, 

Fâireune  bonne  figure,  être  dans  une  fitua- 

•  tion  confidérable ,  paroitre  beaucoup  \  faire 

^x|)eaucoup  de  dépeme.  •  \ 

On  appelle ,  Figures  de  Mathématique ,  L'ef- 

ce  renfermé  dans  les  lignes  que  traceiit  les 


pace 


ugnes  que 
Mathématiciens  fur  un  pipi  pour  faire  leurs 
démonftrations.  Figure  carrée.  Figure  triangu- 
hrire.  Figure  circulaire.  Le  Trapeu  ejl  une  ^U" 
te  de  Mathématique.  Faire  une  figuré  de  Mathé* 
Matiqke.  nfeditaufii  des  lignes  mêmes.' L^ 
ligne  Spirkle  &  la  ^icloid^jont  des  figures  de 
Mathématique. 


«ofcope  qii'on  veut  tirer.  Et ,  Ftgwn 
^Géemance  i\)nt  figure  qui,eft  cpmpofée  de 

E oints  jetez  au  l\^rd,  àt  difpofez  fur  feize 
gnes  rangées  de  quatre^  en  quatre ,  &  de  la«| 
quelle  on  prétend  tirer  de  certaines  prédicH 
tions».  »•  ■  .    ,     I 

On  appelle»  f^ure  de  ballet  ^  Les  diverfës; 
fit]}||tions  oà  pluueurs  perfonnes  qui  danfenc 
une  entrée  de  bàttZt>  fe  mettent  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres  dans  lei^ifférens  mouvemienj 
qu'elles  font. 

"^  En  parlant  de  Danfe,  %Mr^  »  fe  dit  auin> 
Des|||ffi$rentes  lignes  que  Ton  décrit  eif  dan- 
(anu  HfiU  let  pas  de  cette  danfe ,  mais  il  n'eti 
fait  pas  la  figure.]  ,  <L 

FiGURB  ,  fignifie  kufli ,  Larepréfentadon  d'une 
perfonne  ou  d'u^e  çhofe  en  peintui;e  »  en  fcul- 
pture j  en  g^vof e ,  «c*  Ily  a  plufieurs  fyu* 
tes  dâu  ce  taUea$.  Il  n'y  a  qu'une  fintr^  Cette 
figure  ^  mal  deffinie  ^  iJt^êpUt.  Dems  tmes 
ces  uiehes  il  y  a  des  figures.  F}pere  équeftre.  Fm- 
Ndmprimerun  Livre  avec  der  figures.  Lefceau, 
U  cachet  imprime  Ja  fitur^Jinr  la  cire. 

FiouRB  »  dans  le  fens  de  R^éfemation ,  fe  dit 
figur.  Des  cbofti,  qui  ^  fignifient  d'autres. 

Jêfepb  &)Sidmmj^\m^^        Jj  jjsuf- 

Ctf^UT.  VAgfium  té^lh4étm  me  figure  de 

FiGuàB  ,  en  termes  de  Rhétonqtif  »  u  ait» 
d'UftMmin  tour  de  ptnii^  &  de  j^iaroles  ra 
firit  tijl^bauté  .  un  ori|s«iifi|t  ^^^  [^ 
CûmÉ.Ujk¥rei0»  mmu  l^lienM 
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FIGOBÉMËNÏ.  téf*  Firméo^hoM,  d'une 
manière  métaphorique.  Farj^m»émiïï^  CWn 
nrjfr  dit  fëÊ  ffêrUûmi.  d  mH-Ji  fln^  f¥^ 

\wft  dttttii)  r'-^i^'^^-.  ■■ .  it^'f-'  JP'-'-* .  V"     ''■/ . 
yÏGUREK.  1^.  a;.|îepréfeni«r  pinrlâ  peiimrç^ 
:  par  h  fci^ttire ,  *c.  DmhfmdJtitMiém% 

.  '  Jevdnl^^MavoU  jipiri  Êâ$  diurfi  éf  Bm^i  & 
df  Miffét^r.  Cet  bas'reB0fffii$Jf0lpètz.p*m 

*  H  fignîfie  auilt ,  Rcprtltoféf  par  k  diftows. 
Je  nejaùrm  vouffgmrer  UsM  mfvimffêlk. 

Il  s'emploîe  avèe  le  pronom  wrfoimel ,  & 
fî^nifiéT  de  reprâëiitér  <kii^  nfatgtmtt^n , 
t'imagiirér.  Fvpirtxrvm  àmx  éÊnêém  néÊÊÊ^ts 
fm€  devant  T  autre  ^'ff'frtuf  i  *»  vernir  eux 
mmm^Onfifywréprdinmrtmem  Uf  cht/k  éÊmte- 
nUfniipfiUefnifim.  FtgmriXr'^mf  fmdU  fm  fmr 
^wifmhrdirevèirfatfUtM^stàwàr^mÊri, 
tîGvnM^  ,  fignifîe  tdflî ,  Repféfenttr  comme    TPà.\  Te  ^t  aoffi  »  Dti  tranchant  d'uài  ipftru^nt 

^    "     -  "'     -  -  ■  -  - •         im  coû^  l^  JU^^imfi^r.  Ufii^eunt  éfée: 

Fé^tr aufildt^n^ypàrUfil dé  fépk.^       •    -^ 
On  dit  i  DmnnrdejU  s  un  rafik  »  ^  tr»  cm- 
.  r^iO< ,  4  une  épée^poor  dire ,  L^  rendrç  tran-. 
chans.  . 

Il  fe  dit  aùfli ,  ïiu  courant  de  l'eau.  £t  on 
dit  figur.  Att^  cmUtt  liftdeVtém^^màxt^^ 
Entreprendre  un  deflèin  auqu^  tout^  chofés 
font  contraîret.  ♦    /  v  ^  '/ . 

FuL»  fedk  «iffi ,  Dé  ces  pedtes  parties  lonr 
gués  &  déliées  »  par  où  les  aihr^dc  les  plan- 
tes k  nourn^fent  »  &  prennent  feur  accrpifTe- 


0»4|ife»^f>pi|i^  éédlÈÉk,  m  4m^dmk 
Èkûm^mâsç  £t  o«i%^<^i|;^ 

mfptijfmtif,  pc^  dire ,  qu'B  À^ihiit  p^les 

,^  cncofli^^eâiiSA  &  d^^pwA  ^-.f^^i^i^^    ' 
On  dit  .^r.  D0mm  èfjfl^^  mfmdm  •  pi 
. .  dire.  CêhAt  dttMbtntts.  Jjmifrgfi^  Jitf 

Paflèr  infenfflbiement  d'un  pfopot:^^  au 
tfoartMfttiére  1^  une-  mm.  Skoif  ^  prov; 
4fUii  homaie  lyn  a  raootité  çKawjMQt  toutes 
ks  oiiMMAancea  d'un  £ût  ^  qvi'4^  •  r^ff^« 
mmfMtndffilm^mUt.  v'  i^i  .S 
Ç^iL  »  fe,ctt|^«|fi ,  Des  métaux  »  lonm^Us  £>nt 
diii'èfl^  1;^  d'une  mâiûére  fi  dâîée  qu'il 
fembfeque  ce foit du  fil. |î/ d'srgé4ituiar^ 
chtd.  FUdt  fir^    S      '  -^.  '    ^j       ^-* 

On  appelle ,  FU  de  ptrkf\  Un  edi^er^jîe 
perles  ennlA 


)     'X 


Symboles  LÛmmêUumdi  tAgmm  FâfHi^l  de 

l'ancien  Ti/lament  ^  J^fursir  Flmmlnim  die  Je- 

s^s^  êifJKfSTfitr  r  arbre  de  U  Ohmx.  Let  Egyp- 

iietts  juraient fàm/e  par  mS^tpm  fm  meèrdfa 

éfêteue,  Faryette  fiaeue ,  le  Scm^tmr  0/^m  vmtlti 

fgànr- le  penpU  if  Athènes,    ; 

Figurer,  v^^û.  Avoir  dé  Inconvenance»  de 

\  fyn^ihétTîe  av€|t  une  ailtrc  chofe^  Ces  deux 

'  pàvUUris  ^urenijîrï  tien  l'un  avec  Vputre.  Ces 

.    deuec  tableaux  figurent, bien,  / 

^    '0ndttàpeu  prèsdans  lemétneieiiSf  que 

^tfdoffcursf^witmyienenjhiéte. 
FiGURjER  ,  fignifiè  âùffii  Faire  figur^  t^  fi^ 
,    mm  vpytz.cethmfiu4jii^ 
"  ■  laOeur.  -         '■  '"■■  --[^    .'  #  / 

FiGURi,  ÉE.  part.  &vadjeôif  Vérbal- 
^     On  dit.  De  la  copie  qu'on  à  prife  d'un 
<^crit,.  en  le  copiât  trait  pour  trait  juiqu'âux 


\ 


\ 


raebt.  Suhre  ieJU  du  M*  Freudrt  kJU  du  kir. 
:  Il  fe  dit  figiu*.  Di  la  fuite  ou  du  tijOTu  a  un^ 
difcour$.  Le  fil  iPun  J^ceurs.  Interrompre  le  fil 
du  eUfcmrs:  LejU  defh^lwre. 

On  dit  poétiquement  »  Èefiîde  la  vie,  La 
Fârepee  tranckàtefil  d^fisjeétrf. 


y 


(l^n  appeUciB<»i/î  j&t<rA,Uiie  danfe  comp 
fée  de  cufférenspàs  ik  de  différentes  figures. 

On  dit  ?iuffi  ,  Difceurs  figuré^  Fofen  de  pjar^ 
1er  figurent  pour  dire  ,  DilcduTs  «iccompaghé 
de  figures  de  Rjiétodque  •  Ëiçôn  dé  parier  mé- 
taphorique. V"    u ,     \ 


V 


»"- 


s  N 


V 


\ 


V  *«*- 


X 


^ 


V- 


ratures  &  jufqà'auï  renvois  >  que  Cefi  unece^    FILAGE,  f.  m.  Mmûére  de  filer  les  laines  «  ms 
viefyurée,      ""à'   ^«  ou  foie.  LejQi^f  de  la  taim  d^Huee  pouir  faire 

.    ia  çhé&îe^îm  hgi ,  ifi  d^eà  de  èeltd  de  'la 

FILAMENT.  £  m.  î?etit  fil,  pçtk  brin  long 
&  délié ,  feraUtblé  à  jcehù  qiU  fe  tire  de  1^ 
corce  éà  chaavne  ou  du  lin.  Lês  fHamens'aes 
fiâmes,  J^jUamm  des  heries.  * 

^      ;  FI    JL.  *.  m\i(d^  »  ^dçc.  Jias  nerf  s  fem  vlw 

iiyveUtfiUentefifd^^^siUH/iles»  y^  •' 

FIL.  f.  m.  PdSt  brin  long  ^  d^  qui  le  'ure   FILÂNl>I£RS4  £  £  Femme  M  flUe  dont  Je 

del'écorce4uclmttvrë&Al1iû>*lx|)l<€àtf^         métier  eft^âifilér.  Vi»  -hakde  filemé^    En 

^  wré  ipù  àmne  de  bmt  fl.  L^fis  de  et  Uit-là       Pdiefie&en  %fe  burfelq^  les 

f  fi^  eAtiùiUtuini  ^mt^Jjtsflsdm  en  fiât  les       ParqttA  ;,  ZêsfaursfiliÊuelifnfe.    .  -    > 

:  -Mes  de^\  ksi^tie^sIfàtdVH^MmÊ  de  •FXLANDRES.X  £  plith^emÎQS  fils  bMcs 

Ï'IL,  feiBt«iSrifi«  Décespé^  6i^i(MM^fc  '   ^9m^n*A}xtomÊee^ic^i'^ltxx^^^ 

diéfids  ,s^iàé4è8  ytifs  àfiuéi^létf  chéttltesSt  les  «uchaune.Mx  hérbiesi,  ^dx*  î7ÎiÉiri>Ai-Mig^'^ 

,     tài^ëeà'âNÉ^  gne  étmt  pleine  deMeUtàes.       «  ^    vT^ 

feïlbJSeiimii^^i^^  fm^  Ohappelfe.  J»iÉi<N/v  diWl)^ 

Oter  des  fils  Jfàrggnfe.    las  fii'fi^^  les  dievmx.  Gmsims  .êi€ts\>iae^G8  éà^ 

tUMMes,         ./i  :^    \    i*   ?^  ff fit jfUrmit  fnnr drr mflrqiimq[|Wf ""^"^P^^ 

FiL,re^tiii9|&/|}ieëéècâfefiMfte^>^^^  /     fitdt  liiiflar'ri&naor^^ta.plaif.^^.^ 

btft^llMg^&aéBd^iSl'cluKWt,  duj^   '^c.  FUJiB8E.£,£^ika»m^'^Pf^ 

tottOléidnittleiêbms,  à^ïé4àAmM^e  du  chanvre •  dulin»  àc  De  laMdebn. 

,*,»•■.■.•          I   •  -     >    .  •^  ■■,■"■ 

,         •       -     ,     .1    •■        V   ,  •      ■"      ,       •     \ . 

.  \—  1.  ■    ■    ■     'W  .     -     ',  ,      ■••        ■  "   ■     ■  ••■    - 

I  •    ■     .      ?  'V  '        ■  ■        ■       ,  ■  ■'  "      /  - 
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V 


/ 


/ 


')^ 


Kur  ntic  taL 

m.  M 

^^ï^uSt  *   r#  ■"■'1 

v.â,Fàit 
^lliMIift.  £éÉr^ 

filefO,  Les  ^rajffii 

'pendre,  v 
.    On  dif  ^qeti 
mteiesDeflmées^' 
Jpurs  i^  f!Mt/^ 
}^)mqM(qui  ^èi 

bc|Wé^fe.  .   î 
^  Qndkpfov.i 

qu}£|ûl'fHôa^ 
0ii4jfeniéi 

ianri]u'â  £iut|» 
(M4i^>  1^ 
mottir  une  oict 
d'un*  autre  W^ 
farte  peur  fe  dm 

A|iBMao.  ^ 
au  j^  ftimb 

Filer  >,e(lât)ffin<i 
1er  lenieiQQQt.  ^ 
inn  ceeununce  a  -, 
Onditfa»n». 
dérer/fereteni 
CGarp§^mQ4 
un  JlfySire-^  en 

re^i^  ^fiisef'jnf^ 

Fil».  y.j>.  .Mi 

jet  téwfts  fitui^ 

'_  k* 

mite,  queiW  1 
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.>v^* 
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#  • 
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'  '  * 


>-l* 
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>! 

c  : 
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1  ^•- 
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li,  ;■■ 
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V 
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V 
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*    •» 


•"  \ 
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.>•' 


'^ 


.1  ."  ■> 


te 


f 


i         1    ■ 


.i?»5. 


X. 


t^ 


'JuÉCVi 


..        {  Des'çetitt  ffll  dÊ^pïàntÉ* 
dire  j  qa'ÉUc  a  peau  4e  ypix,  qu'elle    . 

te^i^Ç  voix./.:,       ;,")..;■.•::•  A  "  \       Z  '  '    . 

le  aui^,  littr,  Là  partie  tfiajfnue  ^^ 


^^  OA  nç  1  appelle  ainfî  que  quand 
,  -jiâ|'Ç^  pièces ,  pour  la  nourriture  de 
je.  hUt  ii  kf^f,  4  ^«^  d^Jai^Ùcr^ 

.,^,        y     \      \-'  pç^^        ae$  oiieaux.  J7^  eté-ftis  au  fiUi. 


^  W  fiffr  *^Ai#r;  ^  4r  iV.  li&r  À 


punt.  Lii  0Mm€S  Smt^  r>-  v^ 


f  •  > 


Itli^fieuicy)^  tout  à  la  fois.  PMi  lov  é^rm 

cwpii^ filets   ■  ; .,-    ':  ;.     M>  7     ;'-,  :    ;•' 

app|s|le  auflS ,  fUftf  y  Les  rets  d'un  jeu 

'aUniiS  qui  font  au  deiTus  djïs  murs.  La 

.  ,.    .  ^  .  »     5^=ôW  àfcl&afe   .1^^  ian^  UsfUcts.  MettrtimsUt 

peiuife*-  ■*-'.^  ^„y^    ^  •  ''*  ■     -..'?■•• 

,.   On  4H  ^Qe^jV^^^ 


Iffff^a^Jkfamc^l^  Rour 


/ 


|w/  4i  fjMi^fi^i  pôjur  4?e^  que  C'e^  un 
}^mqMiqui  mène  uni:  Vie£lorieu£bv«  ime  vie 

^  QodkpfOV.fkpa|r4érî^n,  d'P 
qu>  fiiii  rfyôMiimix  tfa^  .^a'/ZJlBf 


!e  4^01»  Ufte^efpèce  de  petite 
bride.  Oirnilm  et  chtvai  avec  un  fimpU  fiUt. 
Tfirîr  wt  cheval  au  filet ,  afitfqu^il  ne  mange  mn%. 
•'  On  Icjdit  aufli  figuir.  I)es  l^ipmnies.  Jlrmeu" 
rem  4$  jaim  9  ily  ^  Un^-temps  qu'ils^jàni  au. 
fila*  VnuPavet  tenu  tref  long- temps  au  /ifet. 
Olicbt  figur*  Tenir  fuel^'Un  au  filet  ^  poufi 

di|ftvt  L'amufer ,  le  &i^  Ilm'ai^nm 

totit  IjBJour  au  filet 


ipiur^cntfiBlW-,!! 


wmr^^ftMmU  t^w-  ^^!^^»  EùSE.  [.m.  tel  OmGksk^ 

Imvqn^^hystf^  V       dU|  m loi^ Éets.  n fe        tmtït  du  SL<^ 

mottutr  une  cvte^  &  ^n  doplMir  n^ae  Jn  Ueu 
d'ui|9  autre  cm^on  redei^t  f«Mir$|l  i/  #J^  ^ 
carte  fmer  fi  imntr  t§n  éU. 

au  j^  pcéâlément  auc  ce  9^*00  eft 
4Y<i|et|re^  „£  finU  mn  matdwa  ifi  en  mal^ 

ILER  >  ,e(l  auflî  neutre.  Et  alon^li  lw^«  Cpt^- 
1er  Içf^qnîççt.  Cr  >rip ,  ç^j^gj^t^nr  JOe.  Çf 
wn  cmmtenet  À/pigrai£fr  ,  ^^p^^^  . 

On  dit  falkiil.  fl^.  |#iar  »  ponr  dire.  Se  mot; 
dérer^fe.  retenir  ,  fc  compqrtitavec  dou-  is^f^ 
ceor  »fyeç  aio4eftie  >«vec 


ifmi^e^  en  ctlikie  ^  ^  fjfm^mef  fout  fit' 
Fil»,  vnf.  .4Jlfr  4ie,ft#^^7isiR,^^'«p^^ 

Us  thufts  fiUii^  iém0p 

Oiiidjjty%i|r^j9t 


FttîSS;  ÀLE.  j(| 

r  l'enfi«t/p^.^  _ 

FILIALSMW^.Uy.  TOinij  maniiére  1^8cJ 
^ILIAT10N;X  ^  DefcèriSnce^ du  fils  où^ 
la  fille  ll'àprd  du  p^e  4c  de  Tes  aïeu^  ^  ||; 
hmjrmvtjafi^U^ûon  defvis  3.00.  am.    ^  " 

Irfiin|k  figur^.  Dé  la  dépendance  d*ttne 
£g^(e  a  të^d  H^unè  aulrçL  Q»^  J^^  'fi^ 
'pff /de  Clalrvéffijc.      ^    -    .  '      -; 

L  £  ^Morceau  d'ai^pAiçé  cPufLOn 


-■■■  ■■'! 


|f^«^.4*. 


dé  plijmui:3  trou$  ii^^avuc ,  par  letaufiis  o» 
f  ait  pa£^r  Ppr  ^  IVjrait  Vie  ciùyre ,    ^ 
file*  ïl'faufféàrepi^Jhrcetarjif^ 

^  Ott^P^Uiî  »^./i?^  \??!Ï^^  ^ 
FILKjUANB./.  m.  9^vl#iB#Sï^^^ 

I X  ,   ._     é_  /•_ .  ^^^-^^^^ttts  JSlets. 


un  eh^feUt  depljgrane.  :  ; 


»»>■» 


îQp  tf  C .  d\U|iCcpcrfq«ffe^qi?â  .efti  1^^ 
mité,  cpeSavUnetientplmfilàmMÊ^ 

b  img^  des  enbot  ^qfmd  rjb  vçao/e^  au 


A'. 


^ 


/ 


V 


^  • 
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> 


■>^- 


••^ 


- 1  i- 


^^. .  / 


<94 


L 


■•.  1- 


f   r£(pport  aupërç&iUmëredecefilaiOtsuiie 
lie  née  d'un  premier  mariage  par  rapport  au 
fécond  mari  ée  Ta  méreou  àlaieçoiMlefemmi  ^ 


fifi 


fill 


\  •    i 


\ 


^ 


■^*, 


de  fon  péfc. 

FiLLB  >  le  dit  aufli ,  ^^t  mar^  uer  timplement 
le  fèxe  féminin.  MIU  efl  ace  nichée  étoufilU. 
il  fe  dit  auflipar  oppofition  à  femme  ma-, 
riéè.  Elu  ifl  encore  fille,  elle  \fejf  p4U  mmiée.. 
FUUàméiner.Unijelie  fille.  Une  hennhefilU. 
Une  jeune  fiUe^  I         . 

"  On  appelle ,  ttUes  éFhpnneur ,  Des  filles  de 

aualité  qui  foiit  auprès  des  Reines ,  des  «ân- 
es Princeflès.  Les  fiUês  ihenneUr  de  l^  Kgvtc. 


F  IN 

qtielauè  art  |  À»  qoeli 
que  mener ,  a  de  certains  drcnts ,  de  ëettai4  * 
privUépè  par  rapport  à  ^  tnritiîfe.  «  a Mi  \ 

On  appelle  nuffi  fijpir.  tVi  i»  Mmk,  Ce- 
lui quia  lios  niéines  q^alitez  >  les.ééftneita- 
•  leas  que  fon  père  vqtiiexcèUokcibq^ 
^  chofe.  iléfin  ehfmt  ritffifiUdéMSûtre.  U 
fc  dit  suffi  en  mauvaise  part.  Wii»^r«f^^^^ 
,  On  dit  proY,  //  n'tfl  fils  de  hmfe  mère  fm  m» 
vêuiii  énmtfét  une  telh  chefe  >poàr  dire  v  qu'il 
nV  a  point  d'hoimété  homme  qm  ne  iroulût 
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«■  f. 


./ 
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^m- 


■  ¥ 


',     ^ 
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•    w 
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V 
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,^me  fens ,  on  dit  aufli  abfolument ,  Fiiieî  ;  Us 
filles  de  U  Reine.  Us  filles  de  Mdibtme. 

On  appelott/JFf//e/yf  chanére.  Des  filles 
.    ^qui  fervent  à  la  chambrç  auprès  des  D>ameft: 
on  les  appelle  aujourd'hui ,  Femmes  de  cham^ 
bre,  '  •.  . 

On  appelle>  Fi/Zr  de  jeu ,  Une  fille  dé- 
bauchée .  proftituëe. 

Les  Poètes  appellent  les  .Mufes,  Les  fiibt 

de  memeHre^  • 

Fille  ,  eft  auflî  un  terme  qui  fédit,  D*és  EgU- 

fes ,  Abbayes  &  Prieurez  qui  font  de  la  ton* 

dation  &  delà  dépendance  d'une  autre  Eglife. 

Ces  AhbàyesJintJHUs  de  Citemx.  Ceft  une  fille, 

une  des  filles  de  Chesfix. 

FILLETTE.  fM.  Diminutjif  qui'  n'eft  que  dû 

ftyle  familier.  Petite  fille.  Ce  tfefi  encore  qu'une 

petite  fiiletu.  Jeune  fill etu^  ^    . 

•FILLEUL  ,  EULE.  fubft.  Tertne  relatif,  qui 


Les  filles  dUsûnneur  de  Maddme.  Et  dans  le  me-    FiLS ,  ;fë  dit  aùffi  feulélment  jym^tûzri^^  le 

"*  ""  **"       '  fêxe mâfctilin ,  Afignifié ,  Uii. enfiint  mâle , 

uûjparçdné  EUe  oft  éntîMuhé^ytuttfikr:^^ 

On  dit  auffi  par  careflè  à  un  en&tit  dont  or 
n*cft  pas  le  père,  ^/<r.  f^ 
je  vous  imkraffe.:    /  i     -  /"'    ^  -^ 

\'  Qjtï€i^iÛefi  hfU  di  U  mé^n  ifQm 

Oeft)^  fils  du  nùime  delà  Ibailbn.  J 

V    En ^termes  de  lIEcriture-Sainte  i  LfTtls  de 

PHmrh  f ,  fe  dit  de  Jesus-Christ. 
Petit-fils.  Terme  râatif.  Le  fila  du  fils  o 
.    de  la  fille»  par npport  à  Tueul  ou  à  Taïeul^ 
A&RiEHE-PJBTi^r-Vills.  Le  fils  du  netit  fils  ob 

de  la  petite  fflle,  par  rapport  à  râieulpa|à 

Taïéulé.  :  ^ 

Beau-fils.  f.  m.  Terme  relatif,  qui  fe  dit 


celui  cmi  n'eft  fils  que  d'alliance.  Cefi  mlon 
keoH'fils  ril  aépoup  ma  fille.  Cefi  veire  beà^- 
filSf^vousavejL  éfmfilfa  mére»,^ 
;  On  dit.  prov.  d^lJfn  jeune  honune  qui  tiait 


fe  dit ,  De  celui  qui  a  été  tenu  fur  les  fonts        le  beau ,  qu' Ufiéi  le  beau-fils.  \ 

'  *^    ^  '     &  à  la    FILTRATION.  ■  f.  f.  Ààîôn  de  filtrer.  La  IfU^ 


de  Baptême  >  par  rapport  au  parrein  &  à  la 
marreme  qui  l'ont  tenu.  Ceft  mohfilleuL  Ceft 


ma  filleule. 


iratim  Àe  ces  filet  eft  fm  longue  k  ffùre.  Ldfil- 
tratkn -des  humeurs.  .^  :    v   1 

FILÔSELiiE.  f.  f,  Efpèce  de  groffefoîe  ou  FILTRE. Cm.  Papier,  étoffe»  ftc.^ au  travers 
de  ûeuret.  Des  bas  de  filofiUe.  ^      .        /. 

FILOU,  f.  m.  Celui  qui  vole  avec  adneffe.  ïii 


r: 


de  quoi  oh  paJDfe  une  -liqueur  due  Fou  veut 
çdarmer.  Fmefiu.  FUtre  délié:  On  a  fait  faffn 
"  cèkeBfumr  far  le  filtre.  # 

FILTRER,  vi^.  Pàflèr  une  liqueor  pat  le  fi- 

tre.  FU&erdèrhif^érasdansHnertéùiffi. 
/-    n  eft  aufli  neutre  paCf.  VêmfefiUre  i 
^  travers  le  fitiUu    ■    "   :  ' 
FÏLOUTER.  V.  aft.  Voler  avec  adrelfe.  llVji    Filtr*  ,  ia.  part. 
filoutée  Ne  jouez,  vas  avec  lia  y  il  4^ous  filoutera.    FILTRE,  breuvi^e»  voyt^  PHILTRE. 
llmLfilomémabourfe»  mammtfe^  Il paffé Jk 
vie  ojiloiàer.        ^^ 

_    StzxifR,  Ftlouteréiuelau*UHdetant,pov(r 
'dire  »  Le  tromper  de  tant.  Il  Fa  monté  de  dix    FIN.  f.  f.Terme.  t>e  t]ui  t'enmne  »  te  qui  achê- 


•archers  ont  pis  fhtfieur  s  filous. 

Il  fe  &t  aufil  De  c^ux  qui  trompent  au  Téu. 
Je  ne  veux  point  aveir  Mare  À  lui,  je  ne  vi^x^ 

int  jouer  ^tvec  bn ,  s^eft  unfiku.  Ceft  un  vrai 
Vou. 


J 


F^I  N    ^ 


fiftoietf  pour  wt  »  qu'il  lui  a  vendu  quelque 
^    chofe  iix.  piftoles  plus  qu'il  ne  d  evoit. 
ïFiLouri ,  éb.  part. 
FILOUTERIE,  f.  £  v.  Adîon  ds  filou.  Ceft 

une  fure  filouterie.  Il  ne  vit  que  de  filmerie\ 
T*ILS.  f.  m.  Tenne  relatif,  quife(!it»'d'Un  en- 
flant maie  »  par  rapport  au  père  &  à  la  mère. 
Fdt^liii^imFd$  JU^  aélant^.  Ftb  na^ 

tùrel.  FOnihé.  Fds  pûné.  FUt  ipdfte.  Fus  de 
y  fémUé^Tdtvofthumq.  - 

)       On  âppeUe,  fUr  ie  famOeXJn  en&nt  dlion^ 
•fî^e'âmille  i  qui  ^  encore  fout  là  puiilance 
'  -^mék^  Let'Loixdéfimdimikfrén^ 
JefannUe.  ; 

Ôii  dit  communément  &  prov.  Il  eft  fils  de 


ve.  n  eft  oppoféà  commencement.  La  fin  de, 
fameée.  LapH  delà  vie.  La  jm  du  mondé.  La 
fin  àejis  travattx.  La  fin  de  fin  otevrage.  La 
finetund$fcoftrt,.Met^e^;doèt»erfiHi  uneaf- 
fidre.  Une  affiàrt  iqui  eftfitrUvemde  prendre 
fin.  leutfrmdfin  en^e  ifmule.  A  rfy  a  que  Dieu 
enêt  H  au  m  commencement  mpn. 

On  dit  ftos.La  fin  ceeennUe  teettvre.  Et 
cela  fe  dit  prefûué  ègalemeiic  en  bien  &  eh 
mal ,  de  toutes  là  choies  dont  la  fi»  furpaite 
le  commencemefit.  //  a  vécu  en  bén  Chrétien  » 
&.  eft  mort  en  $amt  s^ù  fiff  e^eimiieè  femvre. 
j^pris  beaucoup  lir  tnécbaniet  d^ieàs ,  U  ^  \ 
fiot  une  qui  Fa  fait  pendre,  U  fit  ^  ceuronné 
Fatuvre. 


jm  père,  pour  .dire  ,  H  a  la  même  inclination.  Fin  »  fignifie  auffi  ,  Ce  qu'on  ft  fropofc  pour 

les  mêmes  quaCte^  que  fon  père  :  Et  cela  fe  but  »  ce  pourquoi  on  agit.  Rtff^hame.  Fm 

4it  également  en  bien  &  en  mal.  ^née.  LafittdemUre.  Avébffitfat^H^fi^ 

0n  appelle,  fUt de  Méhre^Cdm qui  étant  fins.  Aller ,  tendre  ifetfitL  Âfuuefitt  en^xr 
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C 


,.-'« 


/ 


^ùmtfakH 
^euk  chefit  i 

lUre.A  bc 

Oa  diiA 

pourra,  de 
àéfj^éêei 

.1    Mmm 

.  eft  unt  ex 
qii'UnJion 
uneiMÉif 
non  reeevom 

■   voir*  ' ,  -  ^-^ 
JFiK  »  |fî  dit  1 
fait  tttte  bel 

On  eût» 
aire,.' Que 

dre.  Nous  à 
'  On  appel 
Mort ,  It  J 
rinfiw. 
A  XA  FIN.  ad 
convenu  de  i 

:n,iné.  1 

^enre.  Il  f 
àGroflîer. 
fin.  Carte  fit 
On  appel 
platites  qui 
marjolaine  « 

On  dit,  q 
dire,  quTl 
aite. 
Fin,  fignîfîe 
|enre«  Ftri^  « 
fine.  Fin  av 
«  tarde.  Lajiu 
Fines  balane 
des  chevaux 
fin» 

En  parla 
dentelle  d'( 
mot  de  Fm 
broderie  dW 
parlant  de  p 
*  oppoiîtion  l 
.  Fin  ,  en  parla 
tivement.  J 
de  fin  dofts  c 
de  partie  d' 

On  dit  pi 
de  la  grate 
Il  en  a  delà 
maligne. 
Fin.  adj.  Se 

nine ,  Si 
^eue  railler 

lie  fine.  Il 

On  dit , 
faitement 
qu'aux  moi 
ou  qui  joue 
fine. 

On  dit, 
pour  dire  » 
marquent  < 

nfeditj 
Kabile» 
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elquc 

qmne 

:>ulftt, 

-._;:/ 

aferlc 
Riâlej  - 

ihtor 

r  direi 

m  À 

ils  0  J; 

ïeulé. 
ilsr-  ob 

:  ou  à  : 

t  >  Pe 

U  &lt 

Uffil- 

rayers 
i  Veut 
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aichè- 

^.  U 

e.  ta  ^ 

fDten 

i.  Et 
&eti 

mafle 

ttUn  9 

nfvrt. 
pour. 
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tùmfm  filsf  Et  dsiis  oi  ftns  on  Jk,  Jl^# 

^mk^chwfi  à  èmm$  fm^k  -mmvép  fm^  pour 

éilt.A  bbtine  lotcntion  jNl  iniiiiiiB  iw^ 

iiNrv^%i#€éqiMr0iilU|r«rvirâ  à  ce  qtt'U 
poiimii  flcqu'oiiï cMMfiMlnttmion.  Cma 

jEÉ  tenntt  de  mtkpie  I  Bn  d*  nm  rtcevmr, 
eft  iine  eKCqptioii  par»  laquelle  on  foûtient , 
,:pfi}Jn^imc^  n'eft  pas  reccvabte  i  intenter 
uiïétm^ ,  nAe  ckftiandè/ ^//i^ 
fi0trifn^:  a  M  iti  dibtutéfârpH  di  wm  rea- 
v^.  ,  ,  ''■■  ::  '.  -r''  y  ■  '  ,  /:  .  y.\^ 
Fin  *  ^  cHt  aufli  .pour-  fimifier  La  mort.  //  a 

•  On^tt  que  Leitërf^furfit^fini^  poixt 
âirc ,  Que  le  cerf  eft  l»en  la»  &  prêt  i  fc  ren* 

•  ilrci  N^méÊrrwimitjue  te  iteff  itiu  Jiirfejfmi. 

pnappêlk»  Îas ^Hktrt fins  diPbgmmê,  La. 
Mort»  h  Jugement  dtrtntr  ,  %  Paradis  & 
l«nfcr.       - 

A  LA  FIN.  adv.;pour  ^iire ,  Enfin.  AUfiéjl  ffi 
câfiV0fiu  de  t0Mt. 

N  9 INÉ.  |idi  Qui  eftdëlië  Se  menu  en  fôn 
^enre.  Il  Ce0k  par  oppofitiph  à  Gros,  ou 
à  Greffier.  Toile  fine.  Et^  fine.  Ftn  Un.  Pafiei^ 
fin.  Carte  fine.  Poudre  fite.  Fjme  foudre  Ji  canon. 
On  appelle ,  Herbes  fines ,  Ççrtâines  petites 
plafttes  qnr Tentent  bqn ,  comme  le  thjrm ,  la 
mwt'plmLt  i  Sç,C.  Un  hpifiet  d'herbeS'fines. 

On  dit  y  qu'C/yi  homnie  a  latmlle  fine  %  pouf- 
dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue ,  déliée  ;  à  bien 
aite. 

Fin,  fignîfîe  auffi,  (Jui  eft  excellent  en  (on 
Çenre,  fiH^  or.  Fin  orient.  Epiée  fine.  Coulent 
fore.  Fm  Mver.   Fuie  ftenr  dé  farine.  Fme  mou* 

•  tarde;  Lajgu  fine.  Aiguille  fine.  Plumes  fines. 
Fines  kdénees,  Fme  martre.  Cet  homme  it* a  que 
des  chevaux  fins  ,  que  du  vin  fin.  Avoir  le  goût 
fin,  /  -  '  *      fi 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderie  ,  &  dé 

dentelle  d'or  &  d'argent,  &c.  on  fe  fert  du 

mot  de  Fm  ,  par  (ô>poiition  à  Faux.  Cefi^  une 

broderie  d'or  fin.  Une  dentelle  émargent  fin.  Et  en 

parlant  de  pierreries  ,  on  dit,  Pierre  fine,  fk 

"  oppofition  à  Pierre  faufle. 

Fin  ,  en  parlant  de  monnoie  ,  s'empl(ye  fubftan- 

'  tivement.  Ainfî ,  on^dit ,  Il  y  a  tantr>de  deniers 

de  fin  dofts  cette  monnoie ,  pour  dire  ,11  y  a  tant 

départie  d'argent  fin.       «      \^    i^  ' 

On  dit  prqv?  &  baff.  en  pèll^  j^e  la  gale , 

de  la  gratelle  Se  autres  maladies  iefTil>labies  , 

Il  en  a  de  la  plus  fine,  pour  dire,  Pe  la  plus 

maliçie.  '  * 

Fin.  adj.  Se  dit  auflî ,  Des  chôAfS  tfefprit ,  & 

"ignine  ,  Subtil  ,  délicat.  Cette  penfife  efi  fi^e, 

fette  rmllerie  efi  fine.  Il  a  PeJprHfin.  Il  a  to* 

tilîe  fine.  Il  a  le  goût  fin,  '    « 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  connôit  par- 
faitement en  mufique ,  Se  qui  remarque  juf* 
qu'aux  moindres  fautes  de  ceux  qui  chantent 
ou  qui  jouent  des  inilrumens ,  qu'//  0  l'oreille 

fi»f> 
.  On  dit ,  Des  yekx  fins ,  une  phyfionomiefinet 

pour  dire»  Des  yeux,  une  phyfionomie  qui 
marquent  de  relpnt. 

n  fe  dit  aufli,  Des  peribnnes ,  Se  (ignifie  » 
Habile,  avifé,  rufé.   Hefifin.  IlefiMenf». 
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Ondkproverb.  dansce  Cm.C^mfiu  r#. , 

uae^.  C^  me  fine  bke,  Cefiwn^  mouche, 
^^fimmot^mtfimmmmt,  '0 

.      Et^dfcprov.  &  par  d«rifîori,àlJn hom- 
me fimplev  CHlun  gros  fin,  U  ekfintêmmé 

um  âaguo^â» pkmkt  ■■-'  a. 

Fin  ,  «•emploie  aufli  dans  h  fois  de  Rutt.  Ainiî; 
on  dît .  Faire  kfin  d'urne  chofe  ,  en  faire  le  fin, 
pour  di(;y.  Ne  vouloir  pas  découvrir  ce  qii'on 
en  fait,  ce  qu'on  en  pfenfe.  Je  Vm  fimkàfl^ 
cette  affiére  t"  mais  il  fait  kfin.  ~  Vous^nfan^  le 
fin.  On  dit  en  ce  ifens  >  Jomr  akfin  ,  au  pl^t 
fin*  \   .  .*v.  •     ■; 

On  ik  f tùV.^tincoHffe  fin  ff efi  pas  bon  à  fin^ 
re  doublure ,  pour  dire ,  Que  deux  perfonnes 
également  rdfées  ne  font  pas  proprés^à  avoir 
liaifoh  ênfemble ,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
pas  efpérer  de  fe  tromper. 
^  Fm^  s'emploie  aufh  fubftantivcment  âeçtïé 
èette  phf  afe ,  La  fin  d'une  affaire ,  pour  dire  / 
Le  point  déçifif  Se  principal  ;  Se  en  ce  fens . 
on  dit>'7îrfr  /r /if  du  fin,  pour  dire ,  Tirer 
d'une  affaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 

FIN  AGE.  f.  m.  Terme  de  Pratique.  Etendu^ 
d'une  Jurifdi^on  ou  territoire  jufqu 'aux  con- 
fins d'un  autre.  Cette  maijon  efi^  dans  le  finage  de 
cette  Ele^Hon.  Il  a  tant  k^rjfeni  de  terre  dans  \ 
notre fina\rè.  '        r   ,       -  <.   :  ^ 

FINAL,  ALB.  adj.  Qui  finit  ,  qui  termine.^ 
En  ce  fens  il  n'a  guère  d*ufage  que  dans  ces 

^  phrafes,  JP^tf//»^.  Compte  final.  Qu'mahcefirtaîe^ 

<    Jugement  final. 

Il  frgnifie  auffi /Qui  dure  jufqu'à  la  fin  de 
la  vie.   Et  ^n  ce  fens  il  nfâ  d'ufage  que  da^s 
'  ces  phrafes.   Impemtence  finale*   Mourir  dahf 
Pimpemténc^  finale.  Pe^fevérafWe  finale.        ^     h 
On  appelle  -,  Caufe  finale ,  ce  qu'on  fè  pro-  . 
pofe  pour  hyit..  fjagmro  de  Dieu  doit  ttreja 
caufi  finale  de  toutes  nos  aSiioni. 
Final,'  fedit  auflî ,  Des  dernières  lettre  des  . 
mots.  X#  T.fiftaife  ptononce  dans  le.  mot  Fat,  UFl 
fipale  ne  fê  prononce  point  dont  lé  moi  Clefi^- 

iQn  appelle    abfoJunient  /iv^/,  Jta   der- 
nière iyflahe  d'un  mot.  \ûn^  l* accent  fuw  la  ^ 
finale  de  ce  mot.  Finale  i^r^ue,  finale  brève ^  \     . 
On  appelle  auifi  ,  Cadence  finales^  La  caden^; 
Ce  qui  finit  un  air.  1  v 

FINALEMENT  adv.  A  la  fin.  En  dernier  lieu. 
Finalement  il  en  èfl.  veau  a  bout.  14'yieillit  hors 
*dil -fty le  jê  Pratique. 

FINANCE-  f.  f.  Argent  con^ptîailt.  En  ce  fens  , 

il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  le  ftyle  fiimilter 

&!enplaifanterre.  Ileji  un  peu  court  defietancci 

\  Il  d  a  pas  trandt  finance^  f\ 

Oh  appelle  Finance ,  fca  fomtne  d'argent  qui 

,     le  paye  aux  coffres  du  Roi ,  foit  pour  la  levée 

d'une  C^rge,foit  pour  quelque  droit  impo- 

fé.  Acheter  une  charge  peiur  kp^îjfe  delà  finam^e. 

»  Une  charge.de  cènl  nulle  livres  de  finance.  La  pre^\ 

.    miére  finance  n'eft  que  ekfUtéé  Augnèentatien  de 

finance.  Rembourfemeut  defitlénce,  Rembourfirfur 

te  pied  de  la  finanee.  ÇMttâUce  de  finmçe.  La 

taxedejmance  akér^éck 

Finances^  au  pluriel >fignifie  »  Là  thréfor  du 

Roi,pO|Érlei  déptnfeidt  (a  Mai(oii.&  da 

rEtiC.  ÉkMK  ekat  de]  fitmces  dû  Royaume. 

Cette  défeufijè  fr4ndfiw  ksfiamtces  du  koi.  U 

fond  des  finances.  Cela  va  a  la  charge  j  i  ta  de^  . 

charge  des  fetastcet:  Mkuger  kr  finateafs.  Sur^ 

mtimdam  m  fmdstcefp   Cœtteiâkmr  générât  des 
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fnàncH.  Lut  InMéUm^  S^f  fiftimeit.  iJs  Hè^ 

,r€ivntrt  tMrmac  ,  U  kmtmi  du  financés  i  Là 

.  Confiil  mjmI  dit  finénfii,  S^difinéÊnci^    . 

Il   figoifie  encore  ,  L'«rc  4  affiioir  ,.  de 

régir  &  de  percevoir  les  impofitiom.  Itfiut 

bien  Ittfinsnas,  Il  n'entend  rfen  aux  finmcet. 

On  appelle»  Eeriture  de  fnénn  ^  iJne  écrî« 

turc  dp  lettres  rottdes>  Et  »  Ckigh  definan^» 

Le  disffre  Romain»  *  >,  r\ 

FINANCER.  V.  €.  Fournir  de  Pargci*  aux 

coflSnés  4u  Roi#  H\â  fimmei  xeni  nme  franct 

M^atfr  charge.  Il  a  financé  téUifimme  fêur  un 

tel  Demaine ,  penmntei  G^efi.  ^Iteftott^é  d^ 

.  financer  p9ur  cMfitverTa  charge,  "^  ^ 

* Onle ditàumdans le  fiyié femilier  en plu^ 


.  wnjkyj0^fiÊfiÊt^lÊÊêUê 

cêia  jlpMir  meiJÊfi'j^  m  mmdtfetnê.  Je  ^j 

■  éntcnét  nttUt  pfÊéffi, 

Fli^ET ,  ÈTTE.  «dj.  pîminmï  dé  fin.  Quiéft 
.  iift/rufé  dansckpftjiwebofes«  Ç^eenfinet, 
CM  emfinmi.1X  «î*  ifc  dit  gflér^i^en  mau^ 
i'-'irade  part  &  fimiâiéMieni;^^^r'';i'-^  r^- 
FIMJDR.  Y.  a.  Achevect  temâiii^'f^ 

i#«r#,  IMr  une  ngmre:  FimrfiiJ^urf  danria 
' ^ '  féétênHé  finit  un4ihrage. .      ^ v;  •tj  ''^m^-^  .  ' 
Qn  dit  ♦  tmkt  m  mt^0f^e ,  {Mik  d^^    Y 

■  inettrekdieniiéFei|MUfi|k  JR^ 

.  n  (e  met  aoffi  abfolinnenL  fM^k  denci 
^œutéet  bien  lêUf.  Les  çhicaripirt  fêé  ventent  ja- 
mait finir.  Fbii(leK.d^faf^ 
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fieurs^ccafionsoùilne«*agit  point  des  droitis    FiNiB.eltaulB  neutre,  tofigwfie.  Prendre  fin.  * 
_i..  n .:    1/1-.,  --  tf-:-..  _--  .-•.^  ^^:  r^..      jj-  SemmfitÀfik.  Senimifinwa a  Pifue. léut' 

fimt^en  ce  mmndt.  Lit  wfinit'mfm  de  tem^ss^ 
Cfefi  un  m/chantlmume/t  il  finira  fnal.  -         \  : 

FINI  f  i£/paft.  Ua  les  %>if.  de  ion  verbe. 

En  parlink  de  tableaux ,  on  àk ,  ^û'Un  ou^  ^ 
.    ^^g^éfifi0i  pour  dire  /qu'il  eft  partit.  On 
le  dit  auffi  des  j  ouvrages  d'efprit.   ymli  un   ' 

'  Il  ellauffiàdjeaif,  &Vfi«iîfie,Quieft  li. 
mit^  y  déterminé ,  borné.  IM  ^lembre  fini.  Un 
itrefinu  \  •  «i  • 


du  Roi.  Fmt  ne  finirez,  feim  aettè  affaire  fient 
financer ,  fi  veut  ne  financer, 

FiNAKcé  ,  is.  part.  :"    ' 

FINANCIER.  £  m.  Qui  manie  les  finances 
du  Roi  y  oi|  qui  eft  dans  les  afiàires  dès  finan- 
cés. jRtVfo  financier.  JJalnle  financier,  La  re^ 
cherché  desfinanciert»  ■   *^  '  /  [''."' 

On  appelle.  Ecrire  financière  ;X3nt  écri- 

lure  de  lettre  roifide.  Et  dans  cette  phrafe ,  fi- 

nanciére  tH  ad'jtdif. 

FINASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou  mauvaife 

'  finefle.  Une  fait  que  fina/fioc*  .  : 

FINASSERIE,  f.  t.  Petite  ou  maifyaife  finefle. 

Ilnaqiiédesfi^alferkt^ 
FINASSIÈR  ,  1ERE.  f.  m.  (jQud^cs-uns  di- 
fent  FmàJJeur.  )  Celui  qui  ufe  de  petite  ou  djs 
mvLUVtLik6netté,  Ceft  un  fina/per ,  tenfinaffèùt. 
Unefinaffiufi.  Il îeft  du  ftyle  familier. 
FINE3V1ENT.  ady.  Avec  finefle  •  avec  adreflc 
d'efprit.  Il fattt  faire  ceU  finement.  Il  Pa  attrapé 
.  hien  finement, 

U  fignifie  auffi  ,  Délicatement  ,  îngénieu- 
fément.  Cela  eft  finement  penfif.  Il  raille  fine^ 
■ment. 
FINESSE. f. £  Qualité •d^ ce  qpi  eft  fin, délié. 
Feus  ne  cenfiàéretL  paslafinejfe  démette  tmle ,  4U 
cette  éteffè.  , 

II  fe  dit  auiïï ,  Des  chofcrs  d'efprit ,  &  figni- 
fie ,  Délicatefle  d'efprit.  Cela  eft  écrit  avec 
finefie.  Cela  eft  tourné  avec  finefie. 

On  dit  >  d'Un  homme  qui  a  les  connoif- 

Xances  les  plus  particulières ,  les  (jlus  Dàrfaites 

d'une  Langue»  d'un  Art  ,  d'une  Science , 

cm*  Il  en  fmt  toutes  letfineffet.  H.fitit  toutes  Us 

pnejfet  de  la  Lanpu  »  toutes  lesfinejfes  de  PArchi-- 

tellure  j  de  la  Peinture.. 

Finesse,  fignifie  auflîyRnfe,  artifice,  &  fe  prend 

prévue  toujours  en  mauvaife  part.   Fuiefie 

grejjtére.  Je  cannoit  fa  finejje.  Bnejfe  de  renard. 

VJèrdefine£è.  Découvrir  une  fineffl.  Par  finefie. 

Onditpiov.  Det  finej/et  coufiui  dé  fil  ilanc  f 

pour  dire ,  Des  fineflès  ^rofhéres  Se  aifées  à 
découvrir. 


FI  O 
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$*IQLE.  r.  t  Petite  bouteille  de  verre.  l/îfe>/r 
defirof.  Petite  fiefU.  Le  goulet  dune  fiole.  Rem- 
fbrunefioUé         ,  ;.  ^ 

FIRMAMENT,  f.  m.  JU  del  où  fontïes  étoiles 
Axes.  Les  étoiles  du  firmament.  Let  afitet  elufir- 
enànieni.  Sotq  le  firmament. 
.En  Poè'fie,  on  dit ,  Les  feux  £t  firmament , 
pourdire^  Les  étoiles.  * 
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chofes  qu'il  ne  d^oit  pas  tenir,  cachées. 

Onditauffi,  qu'Un  homme ^  àahout  de  fis 
finejfoe ,  pour  dire  ,  qu'U  a  employé  toutes 
/ortesde  mojrens  &  d'inventions  pour  fiiire 
réuifîr  une  chofe  •  dont  pourtant  il  n'a  pu  ve- 
nir à  bout.       ^        \ 

On  dit ,  Entendre  fineÛe  a  eâie  chofe  ,  pour 
dire  •  Ponner  un  fensm  &  malin  à  quelque 


FISC.  X^m.  Le  thréfor  du  Prince  t  le  thréfor 
de  l'Etat.  L'intérêt  élu  fifc.  Les  elroits  du  fifc, 
U amende  apfiiqiUe  au fijc.  ApphcMcaufifc, 

On  dit  aum.  Le  fifif ,  pour  fîgnifier  Les 
Officiers  chargez  de  la  c<miervation  des  droits 
duiifc.  1 

FISCAL,  ALE..adj.Il  n'efl  guère  en  ufa^e 
qu'en  ces  phrafes.  Procureur  fijcal.  Avocat  pf- 
cal-f  xfcàU  diferït  des  Officiers  qui  opt  foin 
de  la  confervation  des  droits  d'un  Seigneur 
Haut-Juftider ,  &  des  intérêts  du  Public  dans 
l'étendue  de Ta  Seigneurie^ 
.  On^dit ,  d'Un  homme  fort  attaché  à  ce  qui 
regarde  l'intérêt  du  Fifc  ,  que  Ceft  un  homme 
extrêmement  fifcal.  1  ■. 

FISTULE,  f.  f.  Ulcère  étroit  &  profond!  Fif- 
tnfe  laehrymale.  Rfiule  au  fondements 

F  I  X    . 

FIXATION,  tf.v.  H  n'a  çuére  d^afagc  qu'en 
ces  phrafes  »  La  fixation  du  mercure.  La  fixa- 
tion du  prix  eles  charges.  La  fixation  éles  charges. 

FIXE,  acljed.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe  meut 
point  •  qui  ne  varie  point  •  qni  demeure  tou- 
jours arrêté  au  même  lieo.  En  ce  fens  il  n'9 
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FLAC< 
ferme 
gmtét 
decn 

FLAQJ 
fage 
Notre 
lesJn 
flagèl 

PLAGl 
qu'en 
tyrs. 

Flaoei 

FLAGl 

.^  dont 
Danfi 

FtAG< 
tappc 
«r».  ] 

FLAG< 
fiiux 
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Ml  verbe. 
>imit*  On 

Quieftll- 
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'é.  Une  fiole 
fioU.  Rewi" 


lies  étoiles 
^tt  dufir- 

pTVMItUTlt  i 


le  thréfor 

w/  du  fifc* 

\€.au'fifc, 

nifier  Les 

des  droits 

en  ufage 

\voqaîfi[' 

li  ont  foin 

Seigneur 

iblic  dans 

à  ce  qui 
Fondi  JFÎjP 


qu'en 
iLéifixa- 

tt  meut 
*fe  tou- 

ins  il  »'* 

guère 


«, 


6^7 


wSêêSÊ^^ 


■J- 


iHy 


■   i 


te  anfi ,  Ccnâm .  arrétéi  ééutmi^ 

a^  4|n»  Mf  opànoons  d^jj^^oai^Meuiie 
iô9  aa(el  vdbule  atit  l'éviq^N  j^d- 

^|ge  go'^  c«t^  p|ur|A* 


f-: 


FIXER,  y.  i«  Air<ifi^  >  dé^g^snaaor.  ÙnéttuUU 
Fùtét  m  fêter.  Il  s  faUfi  Jenu^  éB  td  tn- 
On  dît 


en  ttfm^ 


^hl^éft^fls  fer  lijUi^J^  J  UfrU^p^ 

fr^nt  d^Bi.        ;;%^^'  ;'^:-:  /.'.*>  ■'M^:-^t^ -  •  '.)r>f .  . 

FLaRe».  verbe  adif.  SeQtîiF  jmr  rodbrÉtJ 
^.mf9^  tàhk$.  hmriKUHftu 

ik,  prévoir.  IlafiMri€$Ud^Um.    -     . 

^#jpftrt.^;i  N*,v-^/v.î  ■    ■••  .  ■.'   • 

Mit,  ANmidj;  V.  Quifiambc.  Wi 

ié^.  Qprtéite^eur  i|ii*pn  appeilt^au» 

>AMBEAXJ.Xa;  Ëfpdeé  <tè  ton^  de  dre 
dont  on  k  un  la  mut  par  lea  rue«.  Itàmbta 
de  àr$  jSMÉHêé  HmntuMk  dé'firê,  kUmebts  Fùm^ 
bem$dipmg^jAUà9mrmnpnièé 
fUmhêéiu,  Fmir U flamktaH.  MÈMdtêmJLu^ 
kidu.  OttdéfmntndmmimmfAwiommêcui 

,  On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  eft  antéuf 
aune  guerre ,  qu7/  ^  UjtémièaH  de  lagu^rt^ 
Et, d'un  homme féditieux/  que  Cejh un ilaifP- 
hmidifiébitan.  .7 


•/' 


-"(^ 


nétakùt  plus  fluide  *  "if vV  !  3     ■•■- 

€hi  dit,  Ftxir m  imfî ^^^ 
qifii  lie' vîidlle  pius  ;  Et ,  Se  fixer  i  éjtaiJMe 
chefit  J^ur  dif£,  S'aitétèr,  4  déterminer  à 
quelmie  dio/e.  Cefi  im  ejfrit  wefàêtqui  [911  ne 
-  ^^^^pmrmÈ  fi^»  FUiK*W(if  é  mè^certéànijmu^ 
V  ^  dt  diidlnrr.  Vms  v9iêkt!téauit  une  eheji  »  u^tk 
WÊê  éskrê  y  JhcexrV9HS  mfi/fê  muUpi*mé.  - 

Chl -»;!'*«'  fit  mords  fit  efUiUafw^i} 
Mâr  dtrt  •  ht%  arrêter  vSt  queiqu^un.  Et  % 
JRurir  léih^Mds  de  fi$lf/im ,  pour  d&re ,  pe-*^ 
¥€^  rimique  objet  ^  ion  attention ,  de  (a 
paflion*  • 

FLACpN^  £  m.  Efpèce  de  bouteille  qui  fe 
fierme  avec  un  bopd\pn.  f74e^j»  etm^ent.FUt- 
am  iitén.  Un  fedifiéuele  der.  Un  fuU  flacon 

FL aSeLIATION.  f.  f.  v-  n  n'a  guère  dV 
fage  qu'en  cette  phrale  »  La  fiagêlUthn  de 
N^trê-Se^ffèemc f  pour  dire»  I^e  Tuppliceqùe 
les  Jm&  firent  fouffirir  à  Notre-Seigneur  en  le 
flagellant. 

FLAGELLER.  v«  a.  Fouetter.  U  nVft  en  ùiage 


miriadri^  fovac  dire/I^s  «âdre  £^lide;  £^    Fj.amibau,  fe  ditauffii  Pes  chandelle»  de 
IkMrUlbtàmHTt ,  i^^J^^  fuif  ou  de  cire  qu'on  allume  \i  nuit  dans  la 

l,:j^       •  "        '"/  ïsMoti.  /1ppçrtex.deffl^€aux.OnjonilaC9^ 

midie  aux  fiambeanx.  \'^^ 

On  appelle  figur.  &jpk)ctîquement  le  SôWiL 
Le  flambeau  dji  jour  ;  Et  la  Lune  yLej^ambeaU 
de  la  nmt.  On  appelle  aufli  y  Les  étoiles  ^  Les 
flambeaux  di  lanuiu      ^-       \  , 

On  appelle  auflï ,  Flambeaux ,  Les  chande- 
liers (|<ins.  lefquels  on  met  les  chandelles  de 
fuif  ou  de  dre,  potir  Tufagé  de  la  màîfoa; 
Flambeau  éC argent.  FLanbeàu  de  vermeil  dtré. 
Flambeau  d«  cuivre.  J.  •  / 
LAMBfJR.  V.  a.  Fafier  parle  feu  ou  pair-def-*^ 
fus  le  feu»  Flamber  une  chémifi.  On  flambe,  teu^ 
tes  Us  bardes  qmviennenk  dis  lieux  pefliféret  0^ 

On  dit  f  Flamber  un  chapin.  Flamber  un  ta^l 
ehm  4i  Lài.  Flamber  des  akucsiis ,  pour  dire  ^ 
Faire  dégoutter  du  lard  fondu  fur 'un  chapon  i 
fur  un  cochon  de  lait ,  fur  des  alouettes ,  pouc 
leur  ^ddnnér  du  goût  &  de  la  couleur. 

Flamber,  y.  n.  Jeteri  de  la  flamme.  Ce  bois  n$ 
flambepoini.  Taises  flamber  ce  feu.      ■        ^ 

FjUAMBi,  is.  part.  '^ 


«Il  fignifiengtur.  &  par  raillerie»  Ruiné,  per- 
du ,  dont  il  n^y  a  plus  riep  à  attendre.  //  efi 
flamhi.  Mvn  argem  eft  flambTy  je  rfoffére  flus 

urkvj£ii^j^£«c\.  Y«  a.  f  uuciict.  ju  11  cii.  cii  uiagc  de  U  ravoir,  Cefi  «M#  i^mrefiambie. 

qu'en  parlant  de  Notre-Sdgneor  &  des  Mar-  FLAMBEROE.  f.  t  Epée.  Û  ne  fe  dit  qu'en 

tjrrs.  fiam  fit  flé^elUr  Nnn-Sitgmmr.  raillerie ,  &  ne  s'emploie  guère  qu'en  cette 

-     FLA&Ettl ,  iB(.  part     ^'         .  phrafe.  Mettre flamberge  au  vontr 

FLAGEOLET.!  m.  Efi>èce' de  petite  flûte  FLAMBOYANT ,  ANTSv ad j.  v.  Qni  flanhi 

.^  dont  le  fon  eft  dair  à,  aigu.  Jouer  du  fiageoUt.  boie.  Ep^ flamboyante.  Comki  flamboyante,  jif- 

\panfir  aufindaflanolou  tre  flamboyant.                               -"            ^ 

FLAGORNER,  y.  iLFiitter  en  faiÛAt  de  fimx  FLAMBOYER,  v.  n.  Jefer  un  grand  édat^ 

twp^xU.Ilvaflaprnèrditx^m'ÊiUisdêJinAfai^  briller.  U  ne  fe  dit  guère  que  £  l'éclat  des 

o:#.  Ileftbas.  .^.1    -^     .    ,  '*^"' :^^    *.-i  ^  j^^^- j»., 

*    FLAGORN^EJUE.  f.  l  mtime  baflepar  de  ^ 

fiiux  rapports.  Il  s'ofi  iitffmté  dans  cette  matfon  .  fwrfes  hahiuflamboy 

par  fis  flagotiteriês.  u  t&  hBS.         .     <>  fâgequ^danslagnindePoëfie&daflisleflylc 

FLAGORNEUR  ;EUSE.fi]bft.  Qui  flatte  en  iboteou.                              ^.      : 

iaifiult  de  dux  qipports.  Cffl  wt  vrai  flagor-  FLAMME,  f^f.  La  partielaDlusluntineUfeA: 

mur,  $n€£randi  flagometifi.  H  eft  bat.   ,  la  plusfebtile  du  feu;.  cfUe  qui  s'élève  eia 

1^  FLA6RAin^  adj.  D  n'eft  en  ufage  qoTen  eette  dèfliis  de  la  matière  qui  brûle.  Joter  umfliimmu 

phfàiii  ^  negrant-deh ,  pour  dire  ,  Un  délit  Eteindre  la  flamme.  Amernr  laflmmm.  Eâmffi^ 

Tomef  \                           TTtt 


armes  ou  des  pietrerieirt,  dt  il  èft  de  peu  d'u-* 
fage.  Dis  f  n'i/  vu  Us  épies  ûauéo/yer.  On  veydSL 
fur  Ces  hahiu  fLtmb$9erUs  mamans.  Il  h'eft  d'u- 
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fm  fairpomi  de  flamme.  •    — ;, 


i4U 


II 


A.  di  l'Enfer  ,  poui  dire  ,  L^tourtÉ^  d€8 

M  dUFurgaétt ,  pour 


On  dit  prôv.  hiirf€u}&  j/léÉwr^^pour 
/'dire  •Parler  ea  hoMnie  trahfp^né  de  oôiére. 
f  L  AMÉtt .  figoifie  figirénent  de  pôSt*qurtncot , 


o- 


FjuaIïmè. 'ïermc  de  Mirine.  Banderole  longue 
•4c  étroite ,  tjoî  €|l  fendue  par  hl  jointe ,  de 

^  qu'on  attache  aux  vergues  ;  aux  antennes  i  de 

,     aux  mats  des   navires  dc  des/ galères.  Z/« 

-    votJfeoH  entTM  an  fort  avec  fis  biptderélef  &  fis 

;  flamme/,  .     .      '  " 

Fjlamme  ,  fe  dit  anflï ,  d*Un  înfhtiment  d'acier 

.  dont  on  fe  fert'pour  fiiigner  les  chevaux.  Don- 
ner un  COUP  de  flamme  i  un  cheval. 

FLAMMECHE,  f.  f.  Etincelle  ,  Muette  de  feu 
qui  s'élève  en  flamme  ,  Petite  parcelle  d'une 

,   matière  combuftibte  qui  s'élève  en  Taîr  toute 

V  enflammée.  Une  faut  aucune  petite  flammèche 
pour  caufer  un  grand  emlnrafement,  • 

FLAN.  f.  m.  Sorte  yde  tarte  faite  avec  de  la 
crème,  d:c. 

FLAN.  f.  m.  Petite  pièce  de  m^al  taillée  en 
^  rond  pouf  en  faire  de  la  momioie ,  des  jetons  • 
écc.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  ior,  Vn  flan  de 
cuivre.       .     ■•    '       <     . 

FLANC,  f.  m.  La  partie  de  Panlmal ,  qui  eft- 
depuis  le  défaut  aes  côtes  jufqu'aux  hanches. 
Le  flanc  droit.    Le  flanc  gauche.   Il  eut  le  flanc 

^  ■  pfrrf  d'un  coup  de  flèche.  Il  reçut  un  coup  dont 
le  flanc.  Un  cheval  qui  bat  du  flanc.  Un  cheval 

.  ijui  a  beaucoup  de  flanc  ,  qui-^n'a  guère  de  flanc. 
Le  lion  fcbàt  les  flancs  avec  la  queue.  fTefi  mon 
fiés ,  jeV M  porté  tteuf  mois  dont  mes  flancs.  Dans 
cet  exemple,  Flancs  ^  fe  prend  pour  Toute 
la  partie  du  ventre  qui  efl  compnfe  entre  les 
deux  flancs. 

Fj^anc  ,  fe  dit  aufli  par  Similitude  y  par  anald-' 
Çie,  Du  côté  de.diverfes  chofes.  Le  flanc  d*un 

'  vaflion.  Un  flanc  bas^  Unjianc  rafant.  Couvrir 
le  flanc  J^ un  bataillon,  Amrer  le  flanc  iunba» 
iaillon:  Le  flanc  d^un  ejcadron.  Fréter  le  flanc. 
Découvrir  le"^ flanc.  Montrer  le  flanc  aux  'Cfme-^ 
mis.  Attaquer  V ennemi  en  flanc,  prendre  les  en- 
nemis en  flanc.  . 

FLANDRIN.  Injure  que  dor\ne  le  peuple  aux 
hommes  élancez.  Cefi  un  grand  flandrin.  Il 
eft  du  ftyle  familier. 

FLANELLE.  Cf.  Etoffe  légère  de  laine.  Fia. 
nelU  d  Angleterre.  Chemifette  de  flanelle.  Porter 
de  la  flanelle  fur  la  peau, 

FLANQUER,  v.  a.  Terme  d'Ai^chiteéhiremi-'' 
litaire ,  qui  fe  dit ,  De  la  partie  d'une  fortifi- 
cation qui  en  voit  un  autre  »  &  qui  lui  fert  de 
dtfenfîb.  Detiaftions  flanquent  la  cûterûne.  Des 
téfimattes  qui  fUmquent  un  fiffï.  Une  nrnrmlle 

j  Jmmiée  de  deux  $§9êrs* 

On  dit  populairemerit  ôc  baflement ,  ïl  lui 

'  a  flanqué  un  vonfiufiet,  pour  dire  »  U  lui  a  don- 
né un  bon  ibùmet. 

Flanqué,  éc.  part. 

FLAQUE,  f.  C  Petite  mtre  d'eau  qui  doupit 


dans  ce  chemin. 
FLAQUÉE.X  ^^Xfeè  ècrttiîife  qft 

cm  d'autre  liqiiétirqtf'èh  J^^tté  àfè^i^^^ 
damnez  j  Et\  Les  flammes  dU  PurgMte ,  pour         filé  contre  quelque  diofe.  IrlWri*  é)è^une 
Sïtc.UtfooXfhéoàèp  IWX  5iui  ftwitdans        flaqifée  ieau  jareme  fenitre.  Il  mhîkih 
le  Purgatoireï>^.i-^..^^--^^.:^.  'if-^    H  >^'\    -^^^liwttier^  •■^^"  ^^^^^^^     ^^^e..^.,,,.^^ 

-       --     '    -  -    '^^EAJWJBR.  t*  t.  J*ttT  avec  inp|tô)û)!^  de 

^  Iféra^iinetutre  limeur  œfttte^^p^n , 
^CQf^tre  quelque  chofe.  llltà  aflMUSmvtrre 
_     __        ^  î  àewi  mtXlfiigt  n  èft  du  ftyle  famO^t^^ 

Brûler  dune  Jetretie  flamme ,  dune  bX^t  j^èw-     FEA$«QUE.  ad|.  de  Wàt  g^rci  S^ettJins 
,,  m.9Uà^ir\  èntr}ienir,éeewdr0fitJlafme.Ci^    '■'£éïtfê.ibM>^^      ^^l^fi 
^m  fa  flamme. 


Lé'gNtffdchmmrêniletgerti 
*  cnev,0mx  nni  ereunans^eeni  jiwy^wwwmm         . 

FL^tRFR.  y,  à.  Il  ffe  fe  dit  qu^^jSàttir; 

'^  ^èArfdU'ayflmëténniMrdusdc  qàe^  èh- 

-tÉgé ,  oh.  I«rf  irt^HqwB  fcr  Mi^HftÂirn  fer 
chaud  en  forme  de  çlefpour  Ib$  gi^^At  ià 
rage.  Flairer  m  tbien:  Faire  ftmrétjlerclkns: 

FLATJ'ER.  v^  a.  LottercrcefJtvcméhtàansff 
;  defTein  de  plaire  $  4t  fe  rendre  agréablL  Ceux 
quijiattemles  G^amb ,  ksferdetiu  Lei  tiafnme} 
n'Mtent  oiiibiàbMésit  w^  ce^èt  ^tk  les^/latunt. 

.  On  dit  i  qh*Vn  PMtre  flatté  Uttèpe^Jinne ,, 
pour  dire,  qu'Il.la  peint  oloà  belUiqu^dle 
ft^eft.  Le  FeHkrtf^mjeuflaièée.Lesteintrif 
flattent^  toujours.   '    }    '  l^     ' 

Flatter  ,  fighifie ,  aûKB ,  Éxcufer  par  une  mau^ 

-^ife  copipl^ifànce.  Il  efi  trop  homm  de' tien 

pour  flatter  le  vke.  JtmfaureïsfidSter  Usjàffims^ 

tes  défauts  âe  met  ams,  'va 

Il  figni^  aufli  4  Tromper  eh  'ié^j^nï  la 

'  véqté»  ouparfoibleflTe»  ou  paf  Yâlc^^^vaife 
crainte  de  déplaire,  Vmis  mefUtWLoans cette 
affienre-lk.  Il  ne  faut  vomt  fi  flatter  ions  ces  fiâtes 
docca/ians.  On  nefiftktre  ordinafrefftértt  mù  trop, 
Ditès-fnoifans  me  flatter  cequivoùsenfeuiUe,  Je 
ne  me'flatte  veint ,  je  fats  mes  défauts i-4e,  puis 
dire  fans  mefùtttauJe  ne  veux  point  que  mon  Mé- 
decin me  flatte  ,  ;#  veux  qu\ilme  aifi  nettement^ 
F^tat  démon  mal,  1    '  •       .*      v  't . 

Il  fignifie  auflî ,  Traiter  avec  trop  de  dou- 
ceur ,  &  trbp  de  ménagement ,  ce  qui  a  be- 

^    foin  d'être  traité  d'une  autre  manière.  Cefl  en- 
tretenir une  flaii  que  'de  la  flatter.  Si  osefiafte  cH 

'  ulcère  ^  on  ne  le  guérira  f  oint  ^  ily  faut  appliquer 
le  fer  &  le  feu.  On  ne  guérit  point  les  grands 
maux  en  les  flattant, 

FLATfERT^gnifie  auflî,  Carefler,  Flatter  un  en- 
}  faht.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter  un 
chien.  Le  chien  ftatfe  fin  mattre.  * 

;    On  dit ,  ftatter  quelqdun  de  quelque  chofe^^ 

I)our  &e  f  LiÂ  faire  efpérer  quelque  chofe  % 
'amufer  de  refpé'ranceae  quelque  chofe.  On 
te  ftaue  qdil  aura  Inen-tit  ce  qd'dfiuhmti,  Ily 
et  teng'temps  qu^em  le  flatte  de  cela.  Et  on  dit* 
Se  flatter,  pour  dire ,  S'entretenir  dans  Tefpé- 
^  rance  »  s'amufer  dé  Tefpérance  de  quelque 
chofe.  Il  fi  flatte  «pion  aura  befiin  de  Un.  à  efl 
de  quei'ûsUfitêujntrs  flatté. 
On  dit  en  termes  de  civilité  ^^Se  flatur , 

i)our  dire ,  Se  p'erfuader.  //  fi  flatte  que  vous 
' aurez,  pour  agréakle.  U  fi  flatta  que  vous  ap^ 
prouverez,  fa  condttUe.  Je  meflatfe  f^  ^f^^  ^^ 
êUutet,  peint  de  utesfimtimens. 
Flatter  ,  fignifie  auflî  »  Déled».  l^  mufique 
flatte  r oreille.  Le  bon  vbfflatte  Ufm.  CeUjUste 
tkHagination ,  flatte  tesfem* 
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J:  cOif *t^  1Um$rùtiÊuhm  .ftmtfja  èMd-  ,^  qwe  pcrfôcutîdti ,  ot^nvelque  grande  incom- 

^jlIVrfcmr  Ère ,  Adbûâr  !•  faltt««i  «  fil  •     OIDdité.  C^  wt  gr^nd ftéan  i  un  mari  (pâune' 

^il^Ocdeuri.Aéfetdiéplaifi  '    ^i^^h^oUI fimm.  (Mt€  h^mme^Umt  fait  t9Ut  Us 

W  de«  ii^ifiuusôiit  «SR^  '  ^  ^  *-i  .•  .    M^  «  nmvtauxvrodt  ;  eifi  monpdu. 

^    ^ftà^.FU$t0rUMy<mrém»Lt  je-  Fl«Au  ,  fe  dit  aoflii  De  la  verge  de  fer  où 
ter  âtmeaioït.  Si  fixiez        Uéé'ifpùffetrii,       kfm  attachez  lét  deux  baflms  de  la  balance. 


1k  mlBtr6f/ltu:k  u^  pèdbnne  qu'on  fttc 
(atiîji  qiiilme  ékA  de  ucbeux  à  annoncer  , 
-^-^  «#^  tid|0  lé^^'acbodr  ^  des  te^es 

ji  jJP(Ên4htf'i^Êtf  frantwiwenj  ^  ne  fioMt, 

puàlk  J^U  ne  faut  f^mtfiatttr  le  di  ^  pour 
dn>  NcdëgwioMri^  ;-      j;,     , 
FLAfTiît  Éi.  x>art.  Il  a  iCf  ittpu£  de  fpn  vë^ 
*    ^^Oitimwe ,  Unjeftrmfiântt  JJn  Po|Cqût 
xA  U  penbnne  éS  peinte  In  beau.   ""^  ^    ^ 

Il  iedtt  fiiffi  au  nguiré  i  Péit  Jk  harangué 

U  #  jMi  êhfm:am  un  f^r^M  et  peufiaii. 

FIJkTTERŒ.  r.f.>.  Loùanc^elaiiflê^nnée 

dans  ledeflfeia  de  ie Vendre  agréable.  Lichi 

fi^tterk.  N0nt€ufiftatt!hii»  fîattmt  baffe  &  indi^ 


gtm*  JUutme  gfi^t(lf4.  Une  flatterie  délicate»  Dire 

fmifu  e^befi  par  flatterie*  Parler  fans  fl^terie, 

HaerUûanerie.  Etre  ennenn  de  la  flatterie.  • 

FIiAïnTEUR  ,  EUSK  adj.  Oui  loue  avec  ex«- 

.  cèi  •  potir  plaire  à  celui  qu^  louc/r  ne  ve^ux 

peint  a  amis  fldttéur/.  Tenir  des  dàfceurs  flatteurs. 

'  Vh  e^fyritflatuur.  Un  bngageflautur. 


^iJ  k  dit  auQi ,  d'Une  barre  de  fer  qu'on  met 
m  derrière  des  portas*  cochéres  ,  ic  qu'on 

*    tourne  i  demi  pour  ouvrir  les  deux  battans, 
Lefl^m^ttune  porte  cêchfire. 

FLEUBE.  £  f.  Trait  qui  Te  décoche  avec  un 
aco  ùû  une  ^arbalète,  tîrfr  une  flèche.  Flèche 
acérée,' FUche  pointue.  Fliebe  e^oifinnée.  llfui^ 
tué  i  ctmps  de  flèches.  Une  trempe  de  flèches.  Les 
flèches  de  fameur.  •  «^  . 

On  dit  prov.  Fmre  flèche  de  0tu  keis ,  pour 
dire  I  Mettre  tout  en  œuvre  pour  réuflir  :  f 
Et  l'on  dit  en  ce  feâs  ».  qu'Un  homme  ne  fait 
plus  de  qùei  bois  finre  flèche  ,  pour  dire ,  qu*Il 
ne  (kit  plus  quel  ordre  mettre  à  Tes  affaires» 
qu'il  ne  fait  plus  où  trouver  de  quoi  vivre  » 
qu'il  ne  (ait  plus  de  quel  moyen  fe  fervir'pour 
arriver  à  fes  fins. 
On  dit  auiE  prov.  Tout  bois  n*eft  pas  bon  à 

■  fnre flèche  ,  pourdire,  Que  toUt  homme  n*eft 
pas  propre  à  faire  la  chofe  dont  il  s'agit; 


On  appelle  9  Unnàrm  flâneur  j/Bp.uùtovc    FIeche,  fe  dit^uili ,  d'Une  longue  pièce,  de 


bois  cambrée  y  qui  joiiit  le  train  de  dernëre 
^d'un  carroffe  avec  celui  de  devant.  Ufl  car^  - 
.  refjè  epii  porte  fur  la  flèche.  Là  flèche  fç  rompit.   ^ 
.     '■  On  appelle  aufîî ,  Flèche ,  La  partie  du  cîo- 
chtr  qui  en  fait  la  couverture  *  &  qui  e^ft  en^ . 
pyramide  :  On  rappelle  autrement  >  Awmlle, 
Flechb  DE  LAiu> ,  Cc  qu'on  a  levé  de  I^n  des  : 
'cotez  d'un  cochon,  depuis  l'épatile  jufqu'à 
a  cuiflè.  Acheter  une  flèche  de  lard, 
FLECHIR.  V.  a.  Ployer ,  Courber.  En  ce  fens , 
il  tfaguère  d'ufàge  à  Taftif  qu'eti  cette  phra- 
ieV  iSchir  le  genou.  tUcbir  l^ genoux:  ^  ^  ^        , 
Il  eft  auffi  neutre  ,  &  Port  dit  dans  ce  fens^ 
//  fautjpie  foutje^oufléchiffi  au  nom  de  J^^us^ 


qm fût  parôitre  plus  beau  qu*on  n 

On  dit  >  Avoir  les  manières  flatteufes ,  pour 
dire»  Avoir  les  manières  dpuces  &  iniinuan- 

Oh  dit  f  tfafUn  ^%mme  a  mdours  quelque 
Aofe  defl^ueur  à  ifiri^  pour  ^niner ,  ^û'U  dit 

Flatteur»  fignifie  auffi  ,  Careffant.  Que  cet 

mfaMtefifUi$teur.Jl^fmtekunUurfatteufe,Le 

ekien  eft  un  anmeifUtteetr/T'^  ^ 
FtA^ittr  t  ,eft  aûffi  fubit  &  fignifie.  Adulateur. 

Ôelmquî  cherche  à  flatçr  par  de  faulG^s  louât): 
'  8^  QUpar  dé  blafGss  cbqppiàiiançes.  Les  Prin^ 

ces  if  ont  point  de  j4us  daegereux  emtenus  que  les 
'  fléàteîtrs.yUn  ùche  flaueuti  Flatteur  k  gages. 

Méur  les  flateurs.      '^,',  "; 
FlÂTTEuSEMENT.  adv.  D*iinc  manière  fla- 

teufe  ifc'careflànte.  Parler  ûatteufemein. 
FLATOEUX ,  EUSE.  adj.  Venteux.  Qui  caule 

des  vents.  U  ne  fe  dit  I^Qjère  que  de  certains 

alimens*  I>#/fVfiiMr/7^;fi 


pour  dire ,  qu'A  faut  que  tout  le"mon4e^  ^ù* 
dore. . 


vvui  uu^  9  ^u  xt  A^**fc  wMv,  **/^*.  J^>•«•'-'•«Y»•^•»^••• 
nliIie  devaQt  Notre-%îgaeur  ,  &  qiril  fa* 


On  diii tFUcfnrfoutUjoug^,  Sçzhîo\v^^ 
Fléchir \  pour  dire,  ^f^AiVettre^  s'abaiffer. 
Tout  fut  obligé  de  fiéchh(fius  le  joug.  Tout  le  inonde 
'pcUffoit  devant  lùi^ 


'  FLATUOSITE.  f.f.  Verttsdaiwle  corps.  On    Fléchie,  fe  dit  auffi  figun  à  l'aftif ,  pour  dire. 


Emouvoir  à  companion  y  toucher-  de  pitié , 
adoucir^  attendrir.  Fléchir  jis  Juges.  Se  l^f-- 
ferfUcUr  auxprtéres ,  par  les  prières.  Il  ofl  in^ 
éxoraiUy  rien  ne  le  ftfchit^  Cela  eft  ctfâhU  de 
flubir  les  coeurs  les  plus  durs ,  les^bu  barbares 4 
Fléchir  la  dureté  ^  la  cruauté  d'un  tyran. 

Il  eft  auiD  neutre ,  &  fignifici ,  CeiTet  de  per- 
fifter  dans  des  fentimea?  de  dureté  ou  de  fer- 
meté. Cefl  un  homme  doux.i&  qiâ  fléchit /ùfe^ 
ment.  Il  eft  inAranlabte , ,  il  ne  fléchie  point.  U  ne 
fait  ce  que  t?eft  que  defljtchir,  llcommeneei  fié-, 
chir. 


die  que  lisfrmti  caufent  des  fUtiiofuet^ 

^7  FLEAU. £  m.  I|iftitiraçnt qui  eft compofé  de 
deux  bâtons  ;  attadiez  l'un  au  bout  de  Tautre 
avec  des  courroies ,  de  qui  fert  à  battre  le 
A>led.  Bdttre  le  bled  avec^Êkfléitux.  Les  gerbes 

:  J^^f^  le  fléau.  Sefirw  a^imfle^^^omme  d'une 
\aphnt.  Jouer  du  fléau.  *       K        \ 

Fléau  ,  fe  dit  figur.  Des  maux  que  Dieu  en- 
voie aux  hommes  pour  les  chitsef.  Un  fléau  du 


..îii\ 


>\ 


eieU    La  pefte ,  la  guerre  &  la  famine  rfm  trois     FeCHI  ,  lE.  partie.  //  ^  fer  pp9UX  flicbUs,  de- 
fléaux  de  I>ie^ ,  font  les  fléaux  de  l'ire  de  liieu.         vaut  lui.  Alm%  les  J^ges  fléfRs.  - 

On  aopcUe  aufli  du  nom  de  FUau  ,  Ceux  FLECHISSEMENT,  f.  t».  Aôioa  de  fléchi^ 
par  qui  Dieu  châtie  ks  peuples.  AthUeftap-  H  n'eft  en  ufage  que  pour  fignifiçr  ,  JL>p- 
r.,^^..  ^.     ^  ^r  ,..   ^,  don  de  fléclitf  les  genoux. /^jw<*^^ 

genoux  devant  les  idoles ,  eft  1^  0Pi^-  ^i4fl^. 
trie.         ^^      N-  ■.,•»■'      .  ^^\\\    -■ 

FLETRIR,  V,  a^  Fa^er,  fécte,  tttxuc.  ôtet 

rTtty. 

'•  . .  .        '  7  , 


jelé  fefléatede  Dieu.  Ce  Gouverneur  a  été  unflddu 
du  Qei ,  le  fléau  de  Ufrovince.        ^  'm  *^. 

l\h  dit  aufli  en  ce  fens  db  par  exaj^tion  » 
De  fautes  les  porfotlnes  dont  t>a  efluie  q^el; 
Tomel. 


e 


n 


V. 


;*',>. 


i.  •    ' 


.Vv 


.0    \ 


^ 


■4 


/  * 


^"«>, 


s 


A 


\i 


^f 


4  * 


^l'  % 


^^ 


.  .-H 


i 


N 


/, 


«•  4 


^ 


'*>■ 


fi 


l 


r 


^ 


:v 


1 


v^ 


<     n 


•     I 


\* 


'  ■!., 


fï 


/- 


•-*». 


\  % 


o 


•^J, 


\  \ 


t       h 


I 


'1 


*     A 


j 


\  " 


f 


■r 


./- 


V. 


y 


O 


Y)  • 


t:  ■■* 


\: 


-j^' 


X 


FLE 


\    . 


la  coiïlcv ,  }a  vÎTachë»  It  frilcheiq^  £#  w;r/ 

pmt  kftéiKlmrh  Le  ^tlms  »  figêJÙh  h  mnu 

En  ce  Um  ^  cfi  aal^nmitre»  A:nciiiiti  ^ 
îS.Lufim$Mf^  Umaé 

m  mJtaïïW* 

,  %iîfiè  Irar.  à  l'aâif .  Desboftorer. 

^'  On  dit  •  d'Un  homme  qui  t  éti^  reprit  de 
Juftîcc  ',  ûu7/4/jMrf:Ereif%iedemaëé- 
re  crimineUe ,-  on  dit ,  <f  Un  homme  condnm- 
"né  à  ictre-mârqQë  d'un  fer.ditiid»  ^qn7i  ^        jw 

Cûndéomé  Àhrê  fM  imm  fk^-àt^i fitt  fi-        <« 

faute.  ^^V  JFl* 

FLjB^tRî,  iH.  partie,  -^«iîr  Ut  Wéu  jUtrit.  Ld 
gifrgt  flétrie.  Un  kmnêm  fiéirije  yieiUeffi.  Pmmê 

flétrie.  - 

FLETRISSURE,  f.  f.  L^alténitîon  qui  arrive  à 
la  fraîcheur  &  à  la  vtvacitë  de»  fleun  A:  des 
couleurs  ,  ou  à  la  beauté  &  à  la  délicafeib 
du  tdnt  de  la  peau.  Laftêmffkre  ie$  fleuh  , 
des  fruits.  L^temps  n'a  pas  ^fp^é  U  mehubre 
fikrijfure  4  la  heamideAn  teim/ 
;  ^  Il  figniiie  figur«  Tadie  à  la  réputation.  F^ 
là  wte irjutdejÛtfjfitre  Afin  hemteut  »  kfa  ripw^ 
um9n.ll  arefHvmeflM^e  {fâ^m  fe^ 
mms.:Cefi^  une  fihfMire  i  un  hemme  9  fnê  eta- 
vmrfiâdanslecmmâi.: 

Flétrissure  >  Ce  dit  en  termes  de  Palais  >  De 
la  marque  d'un  fer  chaud ,  imprimé  par  ordre 
de  Juflice  fur  F^atde  d'un  criminel.  Onbda 
trntvédeuxfikr^JkMifitrleshéOiks: 

FLEURXf.  Aflembli^  de  feuUktô  q«ii  (U^ 
des  autres  feuilles  en  couleur  &  en  figore^dt  au 
nûlie^  defquelles  eft  renfermée  la  femence  de 
la  plante.  ÏZmr  nouvelle.  Fleur  épmmâe.  Bemm 
ie fleur.  Bmmm  if$ur^  Fleur  éeUfi.  Fleur  mrht- 
tanmém.  Fleur  étM.  Fleur  tauteimm.  Vimaâ 
4es  fleurs.  Fleur  Jeptcber.  Fleur  Je  jafinbCFUur 
eterange  »  eau  (fè  fleur  éPerang^*  Une  fleur*  ficî, 
JeflArti,  ^f4^r  fd  fi  faune.  Un  arire  epâ 

:  jeke  des  fle$trs ,  l^peuffe  des  fleurs  ^  fdefien 
fleur.  La  vigne  efi  en  fleur.  Les  bleds  fem  en 
fleur.  Ch  ^^kre  nt  perte  peint  d$  fleur.  t[n  heu- 
éftet  deûejnrs.  Ukegmrlande  de  fleurs.  Une  cm- 
TÊune  de  fleurs.  Des  feflens  de^flimrs.  Semé  de 
fleurs.  Jonché  de  fleurs.  Couvert  de  fleurs. 

On  appdle ,  Etegek  fleurs ,  Une  étoflê  oè 
il  y  a  des  %ures  de  flectfs  tiffiies  ou  trochées 

"  avec  Fétoffe.  Eteffe  à  fleurs.  Damas  àjeurâ.  A 
fleurs  d4r  ^kJUurs^ét argent.  ,       ^         ' 

Flextr  ^  k  dit  fi|Mr.  en  parlant  de  certames 

•  thofes  povtrfignmer  Le  temps  oi^  dles  ibnt 
dân&teurpbs  grande  beauté,  comme  unar^ 

-  ^rechMé  delemv.  Elre  dans  la  fleur  ^  à  U 
pm  de  figt.  Il4fldmstafléttréejin4^e,  dans 
Mikur  deJetioùrS.fAtme  ans  <V  Uflm  de 

'*!T^  *^^''**^-  *^'  dmhfeir  delà 
^  iéiMJ^.BOeétok^deir/ dans  la  flmiténde fleur 
deJahamJ.  La  fleur  de  la  heau3  t/d  mfun 

-  'USph  aiMà^eim  là  fem .  umU^irande  la 

Viauk,  fé  dit%itfl  De  cértdM^fÂftê  bkfr- 

CMor  <iQÎ  par o§  Ai*  fa  p^  deqndques  firttit% 

^  ^cMiAie  des  phiindifjiiss  Mfins  >  éScCf  loriqû'ils 

iké  de  fruks  ma  aveient  encore  toute  leur  ^eur. 


FLE 


neflè  ft klkmë.  nntdtfmkkk  IWpmÎCl 
Dbt  fiiMe  de  hfÊmfê.JkMm.éS^o, 
Li  partie  4tt  fiodEt  fa  plm  âik^ 
Uflemrdglavisilifkéi  fçuêrg,  JU.^kmni- 
té  même.  •  -  'v^\  '^-'^.^A^^  '  ^^ 

LBva,  fedk  euÊ  pof  fifpiêiM^ Le  hfc^ éç 
téd»  de  ceraittet  dioAt  qui  dmm  peu: 
La  humé  tf a  ffmêefliem.  OÊtmà^o/titm 

,  n  fil  pimd  tmB  figor.  pour  Lapramére 
▼fte  »  le  premier  v&m  d'uiie  chofc  nosttlle. 
reitàmmétefi4sfmSémt€oromfdr4êàterfii. 

cette  taflfMi ,  de  m  metéhk.  \  ^   :-^  ^ 

^  ^  ^jinfier  9  l'élite» 
fa  choix;  ceM'ily  atfemeiUea^ydee&isex- 
ceUent.  C^«iJbMriimt/4^  Le^jmtéja 
Cavidmu.lMJmrdis  trempe$^ 
__  On  appelié  en  fty|e  <fe  YÎeux  Rontatii , 
"fXmr  de  Chev^Mt  »fim flem  de  Che^derie, 
Les  Chevaliets  diâinguei  par  fauit  bonnes 
aftions.  Bt  tocore  mijouRrhui ,  en  parlant 
fiuniliéreflienf  d'un  Cat&lier  ^  a  beaucoup 
4fa  valeur  dcde  prbbké,  on  dit ,  que  C^jme 
flem  de,  Cne^mtrÊCé     »  -*. 

En  toutes  ^  neeeipMns  firarte  »  ^Xmr,  ne 

Fleur  I  ledktcim^iir.j^oarfignifier»  V>me- 

«^meât,  rmhelMmwit 'tt ^éps  jX feos (bn ap- 

.  peQelei  oraemens»  ka  embçH&mqm  dua 

difcours^  Des  fleurs  de  tbétmfm.  Detfiurs 

FiAURs  ^  aivpiniiel^fiC^fieiQffirlietém^ 

■  vieillit.  '•x'-^T'-^-  -^^^-A-  '•,.-^\;^';  -, 
On  Éppelfa  f  niii^  j^^ 
maladie oeafonmes*''  vf  ;  v  .r  : 
A  FLEUR.  i^vrAuflrimni.  lapfiàdmmudê 
cet  éàflcejjmUtdJ^ifléiÊr  de  tone.  JU  ê^tfi- 
tâipas9mwtkflemieme.lindÊgmy9nxk 
flemdeme.  (k  cmf^  cetm  halk  apafi iJUur 
decorde.         r '"••^v.^^'i^ :"'•■'' :V  '^^'^ 

On  dit  »  d'Une  Médailfa  parfidteiÉieiit  eon- 
iervée  »  ^Élleeftàileur'de  ceèt. 

Ondit  figur.  tacUue  ifmrç  ap^  àfleur 


■  «  - 


^•« 


\ 


gesqui 
Fleur  »i  L»,  vore^  Lie.       v      .»  * 
FIJ;t7RDELISEK.  V.  a.  Cdovrir  dé  «eurnle- 

lis.'^n  n'eft  ffuére  d'iiiage  qu^a«  participe.  Bi- 

umflemdAp.  /^ 

FLEURER.  V.  n.  R^andre  une  od^»  ex- 

bÉkrtMieodeiir.  Cdafl^jmthon.:   ^ 
On  dk  prov.  &  figur.  d'Une  effikt  qui  pa* 

roAt  bosmlB  & avamagede^  Cela  flmro  cnmt 


''\  \ 


WLBXMer.  L  ni.  Ceraîne  c%àcfe  de  fl  fidi  de 
fa  matière  fa  plus  arofiéle  de  fa  fi>ie.  B^f 
utt$  étofe  »  Hy  wmmhtàumm  defliiÊre$.L9fmi 

démette  hrwcatdlt  efi  de  fleuret,    ^ 
On  appdfa  anffi  »  AMm  ;  Le  itobià  qui 

eft  iait  de  et  même  fiL  :  r,.  ^ 

Fleuret,  fe  dit miffi/ d'Unie  é^lèoi 

&  &nstiendbffiir  »  ^  eft  garnie  ^'HB^ 

4e  gros  bcNitoa  de  cnir  par  faiÈiHMMr>ft  dpnt 

on  fe  fert  pomr  ipf Éiniie  iMfé  ifaeifies. 
Wt^erlefleum.  FdnustoaÈpé^fl^^^^ 

wkrhpêtm.  UétMùdtmm^émltJmti. 


>4^mjlkia^t^emt 
ffLËuRETnL 

%Ê.atdÊkèÊ 


en  vogue.  En 
9fffÊne.  Lef  Scit 
flemtflitts  lOsgrà 
^namloàii 
l(gttré  9  d  fint 
parfrit  de  l'in< 
OÊtence  ji/çr^ouH 
temps  ^un  tel 
JwOTufiuni  en  véf 
flériffikencefUt 
Fleuri»  iE.pan 
Onappefle, 
fraîdieiir^'é 
fa  fiutté.  St ,' 
dîiCDtBS  ^  un  ft 
loquenee.  x 

FLMJRIÇSAN; 
des  neijknift  qui 

ht  ■  *  '^^ 


Cuiieui.  defien 

i 

ffff.  ny  àk 

flitrlfù. 

lei 

iMoÉiie^ertic 

«  &Felntréêfllm 

FLEURON.  f.i 

flevlr  lerviAst  < 

.  Ottttmtnf'f  '  Les  fi 

wem  mt  cemmem 

étigeimUyadei 

fletams  ifè*m  u 

membres  et  Arck 

^Obdit^ar 

rôrg^thres  ^aat 

,    gnuids  revënos 

vinces»  ^C 

fftOÊttnntlte»leî 

LoL  ihenm'  cbkîl 

nés  particulière 

_jpfas  avi|tatigèU 
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\  Fleuvf  pNfmd. 

vt  mUf^àlk.  i 

cewfwtt  duMciMi 
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WfMmn»  cft  «00  •  Vu  tat^  vêê  àt  ittste. 

wLÊmgrni  eTiiift^       «bot.  n 

VUEVRIIL  T.  tt.  Boofcr  de  h  fleur ,  être  en 
i|JMr.  JBufrr  kr  m4ns  ,  Tmmmêiv  intHi  itt 
fHÊâlN.   tm-  kiw  ftmifm  m  îmrMm. 

ll4|j^ûfe  ^1^.  Etre  en  créfit  »  en  hoiin 
en  vogue.  £ir  mumPs$tii^UtM$î4Mtrafin^ 


FUI-FLO  7? 

;eftplUpt»  qoi eft  iifë  à  plier.  IlifjM  rw$  de 

tnTkymt  hàttaêtat  d'un  ton  à  un  anir^. 
FunkLÎ .  4gnî6e  figiir.  Cinible  cf  être  toyjt- 
ché  de  ooŒpd&mr^^ 

Ilfbnjfiea^ 
à fei moment #  àfet  i^olutions ,  qu'on  ne 
poifle  l'en  décoomer.  Ç«(f  m»  hmmJUxMi. 

On  dk  ngur.  ïfii  tfbrU^bAlt ,  pour  dire  i^ 
Un efprit  Ibupie &  aini ^^^ qui fe poite^ôui 
fe  tourne  fiuilemént  à  toutes  ferres  de  choies. 


F  LI 


%uu«l  oniè  fbttde  cl?  Teibe  dans  le  fens    FLIBUSTIER.  T  m.  Sorte  de  Pirates  qui  cou- 


Igûrë ,  il  firft  ordinârement  fW^  à  l'im^ 
paf^  de  l'indicatif,  jtiérs  là  F$^  ,  FBlê* 

tmps  fu^un  ul  DûnewrJhfifikJlJparmciuxfd  ^ 

jhfifium  m  vmu ,  en  jmmfté.  Vn  M  Am^Ut   IF 

fmjfM  en  et  fiicMà.  ^ 

FuvKi ,  lE.  p]M.  Pr/ftiwrL  jtr^JUmrL 

Onappefle,  Ttiirjlrioi,  Untdnt  qui  ala 
fialdientr  Ô^édst  qne  dotment  là  jeunellè  Se 
h  fiull&  St ,  Difciiitsjkim ,  fyUpMn,pii 


Tétit  les  mers  d'Amérique,  &  qui  font  de  tou- 
te nation.  Les  FtikufHers  wttfmt  des  entreprifes 
ime  valeur  extraordinMre. 

F  L  Ô 


iHcDnÉs  ;  un  ftyle  qui  eft  rempli  de  fleurs  d'é 
Joquence.       ^    ^       ^         ^ 


TLOCON.  f.  m.^tite  Vuffe  de  laînc ,  de  Toîé, 
i.f^&c'  Flocon  de  Uàne,  Flocon  de  foie.  Les  brebi^ 
héMn^ks  ftocon}  de  Uàne  auxbiâjfons. 
"^  fe  dit  anfli^  De  la  neige.  //  tonéokde  la 


FLEURI3S AliTT ,  ANTE.  adj.  y.  Qui  poulie 
des  nedn  »  mn  eft  fleon*  Los  ftnjUûrwaHs  » 

CLEURISm  fobftantif  n^  eft 

Ciûieio:  defiénni,  qui  aimé  Ites  fleurs  »  qui 
prend  pliffir  i  les  cultiver.  C^  un  purifie , 

tffi.  Hy  m  haAêàP  de  im  f mI  fe  viqurn 


nâèe  par  jnror flocons ,  ^  gros  flocons, 
FLOtôS.  Terme  Latin  qui  n'a  d'ufagé  en  Fran- 
çois 0U*(Wi  cette  piirafe  ,  Faire  jftoris ,  pour 
dire ,  Faire  une  dépenfe  d'éclat.  Ce  qui  ne  fe 
dit  pourtant  d'ordinaire  que  de  ceux  qui  n'ont 
pas  de  ouoi  la  flire  &  la  foûtenir  long-temps. 
j^uand  à  a  de  féU^ent.iifmt  flores.  Il  t&dxi^ylt 
fimiilier*/  f,    ' 

florin/  f.  m.  Pièce  de  monncAmLes  fre- 
'uàeti  fièrhù  eut  AHatius  À  Florence  ,  &  AoUnt 
mar^psex,  if  une  fleur,  Horui  sFor.  Ptorin  ^  argent, 
Ott'pj'pdie  auffi ,  llnri^  TtÔRîN,  fe  prend  auffi,  pour  Ûnemonnoiç  de 

iRidbtttfe^ertia^^^emcàt^ptindre^d^  compté ,  qui  eft  de  divûrfe  vaieur  /fiiivarit  les 

^  a  FHmré ê/tim iJtcé^mflà^^        -^  '  <5tf&ens  tSri?^  où  eUé  à  cours.      .   '        ^ 

FLEURON,  f.  m:  EÎ^ d^ repréfitatation de  FLORISSANT,  ANTE.adj.Jtt  n'eft en  ufage 
fleciF  fervéït  d'omenieht.  Lis  flot^o^  et  une  qu'au  figuré ,  &  fignifie ,  Q^  eft  en  honneur^ 
.  OouNÊmf  Les flmrons  mii  Us  hupraim&s  met^  en  crédit,  ed  Vojgue.  ÈïdsjUr^ani.  LetJLet" 
iei^4atcomimncèukf0  d'au  fin  iùsLIfàM.  Une  prts  étoiem  alors  iris-florifames. 
itèfii'ékUyadosftiurons ,  io grands fliiirons.  Los  FLOT.  f.  m.  Eau  agitée ,  ôndê  ,  vague.  fM 
flemmu  ifi*9H  uûtle  fier  kf  nmdièÉrts  o^  sbttrei  flots  de  la  mer.  *Lt  ^entfoulive  les  flou.  Roùijfre 
membres  itjirckùeSun.  »*  "  Us  flots,  fendre  Us JUts.  Le  brtdt  des  flots.  Les 

^  dit  %ir.  dtJne  des  plus  grandes  pré-      ^  flots  biancbiffansitecume. 
rôgjLtfVes  4?att  im  Prince  /  d'un  ^  Gndit ,  qtfl^t^^îJr^sw  ^j^ijBrt  ,  qq'^fA 

.  grands  revenus ,  d'tinedbfes  ihéifietires  rro-  mis  À  flot,  pour  dire  ,  qu'il  ne  touche  point 
vincei,  iptC^ultsUs^beaukpuronide  lefond,qa'Uéftfoûtemi  furl'eaû^qi^'^aaf- 
^âMiPvAM.bf^kMm^  fez  d'eau.  ^  '  ^  ^  . 
Laihéniéctoftfedit;.1>ecéq^^  Flot,  figi^fi^^ulfi ,  t^ flfax  8c  le  Miut  de  là 
net  particulières  ont  de  pluâ  îpiiffid^Iè ,  de«,  mer ,  la  marée.  Lefiotdàld  Mr^.  jLoJ^  wnt 
^itdtttavi^Éittgéax.  *^"^^v  ^^  •  ju^ues4kr  ^ 
I|UEU¥BL^f:^  GffUldè  Aiill^  ÙtàâfU^e.    FLûtéi ,  au  %iré ,  fe  £t  tidi 


^ua^M.UMtvf^^  Le 

€êmMt  dmflem.  L$tiÊi4.  t^m  .Mm^^ 

COme  nmiiHllI.  fravenor  «  .P^y*^ .orjU 


Ilfenidei 


.im 


■lùfis 


v.'.^ 


M» 


&  d^ns  le  (tyie  f^tâitr  -  ; 

Oii  dît.aùffi /qji^  j^  W«^ 
/btr .  pour  dire ,  bail'  éomè^avft  aBpnoaiiçe. 
FLôfïANt ,  aStÉ;  idj.  v'.  ^df^tte.  ^«r 
^fJê^Mttt.  Ditmirru 


FLEXIBLE,  adj.  de  tout  geqre.  Sonplé  ;>i       Imôx  qiiî  vJ«{èitÛ«ib»^-lSS  ^  fir 
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70»  t.LO-FLU  V 

(oii  pour  IçYjconimcrçc,  Ltsjlmtes  fi  fim  un- 

.    cwitréis  y  Uy:^uun  (rond  umkéi.  L0JUU4  ^s 

Indir  LMfiêtii'd'E/f^fm.  Lmfimi  d$  HMém- 

n  fe  dit  Sgar,  &  ptr  ^n^râ  •  d^nrmulu- 
tude  de  gcat-^  //  vins  4frcî  umpsrlé  unt  fiom 

FLOTTER.  ^  ri!  Etre  portéfur  Vtwa  fini  tUer 
à  fçnd;  LMfluhêrt  du  bêisfim*.  Ûmv^fi^' 
ter  Ui  dAlris  in  MMufrégi.   >  ■ 

On.dit  «  Famêflottir  du  UU ,  pour  dire ,  Le 
faire  defccndre  fur  II  nviàrc  fins  bateio  ;  ^}^ 
\\-  par  train  ,  ou ^ar  radeau,  fqrupç  grande  ri- 
vière ;  fôit  à  bois  perdu  ,  fur  une  petite.  F<«h. 
tijUun  dcf  èkchis.  Féùn  fiêtter  dm  km  de 

'     cwrdi.  "    ^         -    .  ^    ^-    : 

•On  dit ,  d'Une  pcrfonne  qui  a  les  dheveux 
fort  Jongs ,  que  Lis  chivtuX^lui  ftêttemfwr  Us 
épaules,  ^ 

Flotter,  figniflefigur.  Chanceler,  être  îrré- 
fplu  /  agité.  Rotter  entre  dkverfis  jenJUes ,  mttré 
divers  d^ehu ,  entre  divers  fortis.  Fiêttfr  entre 
Vefiérance  <Ér  la  craime.  ■■ 

FLOTTÉ,  adj.  Terme  qui  n*a  d'ul^c  qu'en 
cette  phrafe  ,  Bois  flotté ,  qui  fe  dit ,  Du  bois  à 
brûler,  qui  eft  venu  à  flot  par  la  riviâre.  l/w 
mie  de  bois  flotté* 

On  dit  liair.  à  paTdérifion  ,  d'Un  homme 
qui  eft  d'une  f\gure  ♦  d'une  mine  peu  avenan- 
te, que  Cefttm  wfaged$  boisflêtte.  J  ^ 

FLOTTILLE,  f.  f.  Petite  flotte.  Ce  terme  n'a 
d'ufage  qu'en  pairlant  de  quelques  efcadres 
que  le  Roi  d'Éfpagne  envoie  dans  certains 
ports  de  fes  Domaines  d'Amérique. 

"    F  L  U 

FLUER.  y.  n.  Couler.  La  merfltu  &  r^tu.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  de  la  mer. 

Il  fe  dit  plus  orditiairement  «  Des  humeuis 
qui  découlent,  foitdu  cerveau  &  des  autres 
parties  du  corps  »  ibit  d'une  plaiç  &^d'un  ul- 
cère. Les  hunteurs^qm  fluent  aueerviitiL  H  e^ 
obUgé  de  porter  tme  canule,  varce^ fa  vlme^flue 
toiijeurs.  Sa  fiffuU  lacrymale  a  ^Jjéltkj^ 
'hérfiûrrotdes  qui  commencent  ifluer,  ^ 

FLUET ,  UETTE.  adjeô.  (  Autreibis  on  ëcri- 
yoit  FLOUET,  )  Délicat  ,<le  foible  complé- 
xion^Cnrps. fluet,  Ileflûuet.  Conftitjttiên ,  ccm^ 
''vlexbmfluitti.  Minefiuette.  Fi^efluit. 

FLUIDE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  coule  aifé- 
ment ,  qui  efl  coulant.  L*air  &  Teaufint  deux 
élémens  fluides.  Quand  lefang  efi  trop  épais ,  U 
faut  éffayer  de  le  rendre  plusfiitdi. 

FLUIDITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  xjiiî  eft  fluide, 
Laflmdké  de  Veau.  Laflm&U  dufakg ,  dis  hu* 

'   jtiiùrs.  ^ 

JFUuTE.  f.  f.  Ii^rument  de  Muiique ,  creiifé  en 

fôfme  de  long  tuyau  y  &  percé  de  quèlquesi 

trous ,  duquel  on  tire  ^ffkens  tpns ,  par  le 

^  fooflle  de  la  bouche  »  àc  ^v^  rèmoeniéiit 

,  cjes^cfeigts fiir  les  troys.  Fluti douce ^oMAiHi à 

bèchÈSui  AlUmandiou  traverfiért  amrimbou- 

ur  de 


der  liurtflAut  ,fi^  l^fmiUfmmiawrdin^ 
pasmfiml».tx\  dnCfat bôume  qui  lût  tou^ 


joun  xetombci  Iç  Alippurt JK^lCc  qçi  U  tour 
chc,  iy/iiiliM»i^i»|A 

Oiiditanfi%i«r4ft 
pour  cHre ,  Ptéptfir  m 


fu^Am^hfiiifés. 

,  iiiioT«|ild^6ireréiif- 

fir «Mlque  cholê.  B  dèiÊ$JiU  fémÀeiMer 
ftsJàm  Udmalé}ti/léfisp$$i.: 


touaic  oomme  il  ctft  v«M.  Et  on  dit  ^  même, 
d^9  homme  dpm  on  recherche  la  ^ic»  ou'// 
y  M  de  rmrdmn  ijMfUki  ^  po}ji  éft ,  Qu'Ilya 
fprt  I  redise  dàoâ  it  coadiiitc ,  Se  m'û  mérite 

•   •  .-^  f       .  m.     ■         ' 


V 


*C"* 


jorU  até^  Jemr:.  di  I4 
.  n  y  adaçif  lés  Orgqes^  Qô  jeik  fju'on  appelle, 

^''Midi'iikih'^  ;:^*^'V^■   "  ,  :  - 

:      p^  (dit  prûY^  1)^6  det])t  hbmi^ès  qv|i  font 
"  lôujûuts  endiffâttud»  çjilUnèfmiirelitnt  accor- 


funition.  „      ^     . 

uTE.  Ç  f.  Sortç^dç^graa  l>âtiiii<|mt  de  charge 
dont  on  fe  fert  ordumremen^  à%  mer^  pour 
porter  des^vret  &  <lcs  miimrions.  Uff^roffè 
ftiUi.  Une  flke  HêUandoife.  Umfiiti  arméi  en 

FLlffinfe,  ià.9Âi6ik9:^à\t.f^flkUXTit 

yohiiovic^,  ElUauniimxflittée.' 
FLÛTER.  v.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Il  ne  fe  dit 
guère  qu'en  raillerie  Se  par  mépris.  //  m  fait 
quifiktirttuuUjoHrmi,  ^ 

On  dit  aufli  ^baâSunent  Se  populairement , 
JUrer^  pour  dire.  Boire.  Il  aime  à  fluier. 
FLÛTEUR,  EUSE.  /ubft.  m,  Qui  jpue  de  la 
flûte.  Cefl  un  flmwr  i^MU  mauvais  fliHiwr.  U 
ne  fe  dit  guâe  (ju'efl  raillerie  Se  par  mé- 
pris.' ■■  '  '  '''\  '  '■ .  ^'  •"  /  "^'^ 
TlXJ^  C  m.  Mouvement  r^é  de  la  mer  vers 
le  rivage  à  certaines  heur^  du  ^ouJÇéJCfflux 
vajufft'ÀwttgfUeu.  .  ^y  ,^-  .:'  -; 
xux ,  le  dit  auffi  »  De  l'écoulemçnt  âei  excre- 
mens  deven«s%oft,âuidei  9  Seûmâdrpé- 
voiement.  Avoir  4iilùx  de  vintn.  Jl  idst  pris 
#  un  flux  M  vélipti.  frovofur  un^^ax  de  vpitre. 
ArriêfTunfluxésvmpre.^  \ 

On  appelle  ^fbtx  defang ,  Undévoiement 
accompagné  de  ffhg.  Arritir  \  guérir  U  flux: 
difaiÊg,  LifluxeUl^  éioit  dans  Varmte^  Il 
iflnmtfunûuxdifam.       ;     ;x<^   r 

On  appelle ,  Fktx  Mpattatù,  Un  dSyoiement 
provenant  de  ce  que  le  loie  ne  fait  pas  bien 
fes  fondions.  //  ejimon  ePun  flux  hépaûque. 

On  appelle»  Eux  ie  bouche  »  Un  crache- 
ment orovoqué  p^ar  le  Mercure  à  ceux  qui  ont 
la  maladie  vénérienne.  ' 

On  dit  figmrém.  d'Un  grand  parleur  ^  qu7/ 

a  un  flux  débouche,  un  grand  flux  de  bouche. 

On  dit  auié ,  IFUix  de  fortUs  ,  ûuxdi  telles 

paroles  intuHliS  >  pour dife.  Abondance  fi^er- 

flue  de  paroles.  Et  prov«.&baiC  d'Unprodi" 

gue ,  qui  fe  rumcren  folles  d^penfesi  qu7/^ 

unfiux^dihourji.  ^ 

FLûit,  fe  dit  auili  en  certains  jeux  de  cartes, 

Xm^xmtk  grand'j^rime , à  petite  Prime,  De 

Jqwttm  chutes  de  wcmft  coqleur»  Avoir  fiux. 
éfiux.  Avokfiùxfàrcjstifua^ 
dflux.  stnMflujç::,v^^^    ;^^;, . 
CION.  f.  £  v,  EcouIpneottThumeurs  ma- 
;   ligni^  fiir  ^elaui^  partie  du  cdrjfm  Wi"*»» 
froide,  fluxwn  ch^iiyfluxion  acre.  ïlififo" 
jet^mx  fluxiem/Affrà^U  fluxions  AiA^ 
riurtafluxkn.  A^  km  grandi  fi^       /f 
inf^i  ,fir  la  feffnni^P^  k  pime0^  »  ^ 
epti  ta  nuxkn  <fjr  foà  cours,  ffétmsf^  ^  /% 
'  xionmr      >.  -  4  .  .  ■"';•■  ^'t 

'      ''     •     v;*  ■  (    '  »•     .-  ,   . -v  rf    ..  •  .  •■      ' 
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FOI.  I.  f.  La  prcnîîënrdes  tfôJs  Vertoi  Thëdo* 
gales  ,  C^Ue  pWr4«]Uct!c  Oft  «toit  fermement 
les  v^ritcÉ  que  Dieu  a  téyélées.  fiw  divine,' FA 
fwre.fèiiÊtitfrte.  Fût* ferme,  fei  inérMiéle. 
Feitlve^  FHMiûrte.  Fei  hèngiêféfàt.  tbï chance- 
lante, ji^e  de  foi.  Etre  ferme  eà  iâf&i.  Pécher 
contre  là  fift,  rMcUler'^en  n  j^  L'ohjet 'dé  la 

Foi  ,  fe  ffrëniluifi  M^r  l^Objct  de  la  Foi%  pb\if 
les  Dc>^;b^  que  la  Rd^on.Chrétienfiei  pro« 
pofe  àtteîlrtrcomnie  ré^ériiè^  Dieu ,  &  b^ 
la  Rèiy  dn  même,  ^n  mlclê  di  Fei,  Cekt  ejl 
de  Fei.  Cefl  t^e  féefiim'é  #K«'  ^LeéjnmMé  de  la 
Fii.  mtfirj^ 

fait  Tkrr  ^ma  refH(  la  F^  tre^Jp&n  de  FekCon* 
foJfmtdiFek 
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dire, 

ni  de  pfoBi 

Oo  appelle.  Foi  humMeV  Cflït  <iiâ  cR 
^    fottdrfë  fiir  rSutorité  àm  honwie»/ 
Ma  Fût ,  ¥ik  MA  ipoi.  Fftçpfli»  de  pirlèf*  refont 

on  fc  fçn  albiàfiVcment  pour  affirtnçr  quelque 

chok.  JUrerfafoi.  ;-     *     v       V--»    A 

Foi,  C&i^tiijA nmi ,  pour l^^anurançe  ^nhée 

de  gatdëf  ft  parole ,  fi  prôtftcflè  ;  ppttir  .cette 


'  mtejmsîtfikfi&f^^  Lakiffer 

Ok  ifpeH«  V  'Ai  ^f^ifdU  >  Ltpromtfle  de 

fidélitë  que  ItmaH  et  \k  fcMint  i^  Ibnt  mu* 

'  tuèUévAié  ^i^dp<mùu:tU  ilt  «  i^ài/  ^/M  vwi- 

•  Oti  dH  ,  Mttili/irÀi&.p^rQiiT.^L'o^* 
bligpndi»  qtié  ron  cotitfiifte  par  ica  traitez. 

i  Fm^ftàeimê  ^feteeeete  Ufeims  trMistt^  Onfe 
Tifêfik^tàl^fÊideêtréÊtu^ 

9jc^tf  ^fpàÊt  a«fS  »  CroyvBCe.  ÂfotUerfok  4  ful- 
mine chejS\  attxfarelef  de  ^pteUfiiHm ,  k  épteiéjp/un. 
Cefl  ma  iiemmiêipn  de  fié,  JeaM  peint  de  fd 
pkerki  fmkide  cette  kmtiKhik  AveiL^eutflÀ 

<    àtts€ên9et4kP^ 

Foi,  iighifieiiufli  »  Tékid^Mzfgbi  afiurance.  Ce 

ijuieff  êtri^dàfuir  peu,  Un  fait  foi.  Faire  foi  d^nne 

chefè.  En  foi  dJ  éftm  ftd  fpté  kï  Frèfentef.XJet 

:aflefàitfidenJufHce. 

Jl  fignifie  anifi ,  La  réConnoifTançe  1 
mage  qu'un  Vaflalrend  à  fon  Seigneur.  Faire 

'  foi  &  he/kniage.  Faute  d'a^evr  rendu  lu  fààr 
hmnmagè.  Faute  d?  avoir  rendues  foi  &  honma-r 

*  ge,  Pans  ces  phrafes  on  n0  fôpare  p6iflit  'les 
mots  ^tforic  d^hmnmare*  En  ce  fens  on  ap- 
pelle^ Étèmme  de  fin  ,  ï^  v^Skl  qui  doit  toi 
&  hommage  au  Seigneur  dortt  \l  relève.    < 

En  bonne  roî ,  a  la  bonne  Fot ,  De  boî^nk 
poi.  Manières  de  parler  adverbiales  ,  pbuf 
'  dire,  5inc<5ï'emènt ,  avec  franchife  ,  avec  Csinf» 
dcur.  £W  benne  fei ,  feriet-veuf  cela  ?  Un  hem-- 
fne  ehd  traite  À  la  benne  foi.  Il  y  va  À  la  bonne  foi , 
eUteWnefd, 

FOIBLÈ,adj.  de  tout  geftfé.  (  On  prononce 
Fible.)  Débile  >  qui  manque  de  force.    Il 

•■  efi  enceréfMe  de  ia  fnaUdie,  j4voir  lés  fambés 
fûibkt.  M<Àt  la  vuèfoibte.  Ce  àeeval  ejl  trop  foi- 
kk  f9àrp^  Ceéhtual 

'^    àtefrànsfo^SfSé^ 

On,  dit  figur.  Avoir  Us  teins  foibles  »  pour 

'  dire ,  hPavôir  pas  aflcfc  rfe  bieh  j  affez  de  cré- 
dit pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  entreprend. 
Il  dfp^à  ^etieCharwe  >  mais  tira  les  reins  tref 

finbiis.  ^  ^        :^ 

On  dit,  Dans  ttn  agéfoAie ,  pour  Are ,  Dans 
Tcnfance  ,  ^ans  les  premiers  temps  de  Ttijc- 
lefcehce.  i 


probité ,  tctte  régutdrité  qtf  filït  qu^utt  hôm- . 

me  obfdrve  exaftemcnt  ce  qu'il  a  promis.  Cefi    FotBLÉ ,  fe  dit  auffi  ,  Des  chofcis  qui  n'ont  jpas 
kpeudefrt,  ftémmefansfoL'féide        aflez  de  force,  affez  d'efficace  pour  l'ufege 


Gentilhomme.  Foi  de  Marchartdr  Donner  fit  foi. 
Mancfuerdefei.  Garderfafk:  yielerfafei,  Cire 
prtfonnierjkrfafin.  O^  L^é'aHer  te  pHfonhier 
fur  fa  fin.  frtndre  (fueltfu'unàfoi  &  à  foriHerit. 

t     On  dit ,  qu'C/îf  homme  tffde  hmtefii ,  efi  de 
fnaùvmfe  fol  ]  pour  dire  \  qt^  tient  bien ,  ou 
qu'il  tient  mal  fa  parole*  >  qu^  eft  homme  de 
bonne  oti  demauvaSe  donfoietice. 
/On  dit  auiC ,  qu'2/if/wmiifr  r/?  danslabûnnc 
flri^  qa^ilaJàitttHechrfeaatn 
Uke ,  ùûfÛ  tigit  on  qufil  amc^ieldn  fa  cdnf« 
cience  :  Se  dans  le  même  febs ,  on  dit  *.  qtie  Za. 
boéle  fid  ejl rar^parmi  lefbMimidc^fai  La 
bonne  foi  ffexcufi  pas  tmtjturs.       '^'  *    '  ^  ' 

Fojjeffourdelhnneint  iedit»  dlffo  Icffiime 
qui  pôÎKde  tine  chofe  qu'il  croit  lia 

.  t;  tenir  Intimement.  Et  par  dppofiÔM  » 

^  JiurdemaHvmfefn.         / , 

ôrt  cBt ,  d*Un jeune  Ilonfne ,  qi/nefifnrja 
fi^  *Mf^  itfi<»r/îî ,  pour  diit ,  qu'il  tfa  j>lus 
de  Gouverneur,  de  précepteur.  £t|  IJai;^ 


auquel  dles  font  dcftinées.  Ce  hkten  eft  trep  /ôi- 
blè.  jCetfe  poutre  efi  trop  faible.-  Vn  renêtdlk pAle. 
Ces  aryneS  font  trop  foibles.  l 

Il  fe  dit  fi^f .  tant  Des  perfonnes  p*  rap- 
port à  l'efprit ,  que  De  tout<:e  qui  regarde  les 
tacultez  de  l'àme  ;  5c  alors  il  reçoit  diififren- 
tes  fignifica^iôns ,  félon  les  difii^ena  lUbftan- 
tifs  aufqitelf  il  fe  joint.  Aitifi  oh  dit,  ija*Un 
homme  eflfiêle ,  pour  dire  j  ^'tl  manque  de 
fermeté ,  ^e  réfolution  ;  Qtf  «  à  fefpHtfirible , 
que  Cefi  tât  efirit  fdbk'i;  poitt  dire  1  qu'il  a 
refprit  ittibdcfic  ,ùn^Âréc^  fcdlement  tou- 
tes fortei  tfîmprcffions  i  Que  Cefi  m  courage 
ffnble,  pbuiftfee,  <iû'Il«fttihride;Et,  qu7/ 
•a  iaménàire  foible ,  pour  dire  ,  qu'il  oublie  fa- 
dlemècri  ,1 

Il  fe  dft  atiJlR  figur.  Datis  les  cfujlC|l  moralei» 
^our^Ç^er ,  ERîfeaijcdr,péu  coimdérÉblo 
dansfôrigewe.  reOà'^fMfré^vmfoH 
"UeraiMmfm ,  tmfidé  mtemem  ,  umfUblê 
dtfef^.  Oebs^  iVo>  fidMe  ficmrs  ,.ttmfmU^ 
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.  fiémmm.  iiittm'd.^mfWi^ffiréiif*  n  FOIE.  C  ni.Un«  d^. 


lie .  Ce  mftj  k  de  pkn  fii^le  ,  de  Omié- 

ViU^^aax^  pour  Miii6cf  é  dwil  y  a 

de  défeauciaM  qucloM  dM^.  Mil  (r^fe 

.^iéjtti^.  CmmêUTê  kfin  &  kffiUt  étmê 

U  fe  dk  auff  Bgaf*  pMr  (iîpdfitr ,  Le  pcin-- 
cipal  définit  ùà  une  perfoma  ,eft  A^etu  i  (îi 
pafltop  doniiotnte.  C^JmfiéHfifmhi/mmt^ 

Sn  die ,  d^i!)  hoaone  qp  oi|  oiet  Air  ce 
^  Ait  le  fÊoym  %  qo'oe  aàâ|a|t,  (br  Teiidcoit 
où  il  eil  le  moins  fôi^  r  qu'CpAr  \frtni  par  yin 

On  dit  commôhânel^  I  i>ii^  wfMê^  U 


1 


ot  l*anîmal, 
d^cA^  droit. 

wftioiBéfiMnt  .  Dta  iilp<i|||i||iïi|  d^tin 
lioimic  qid  pgrk  es  colèPf  r  ti«.<»^ 

TQVtiXm.  Heifcefcuchëe  «r «eMe pÀar  U 
nourrfitirt  da^  ^^^^^^Ê9  WN"!»»  'fîmjr 

fiS:^CivamêmK'  ,.■  '■.rat  ati^  tîy' 

n  fe  dh  «nffi  de  llterb^miK  ^elle  foit 
&uchëe.  LufÊuf^  itÊÊx^Oti-emft  Ut fmt.  ' 
ROrtUtfrmi.  En  oê  Ibn*  oa  i^ea  fett  ordinai- 


/ 


Teiii6nt,aii 


'  firt  fartant  /r/UMr^pouir  dire»  TootiÀ  dio- 
lês  étant  compenfées  >  ce  qui  manque  â  T^ne 
étantfuppléé  par  l'autre.  ^jtà0  mulnx  nmrte^ 
rom  tout  cel4  étifm  du  fiék;  £ff  ttnes  de  citt$ 
.  ferme  valeni  tétntf^rpent  »  U  firt  pmam  U  fûè- 
>  ble.  Ù  a^debomHt&  ii  mauv^ttjit.fftabujL  %$fm$ 
k  fort  portât^ .  k  foêU  »  €'efl  tài  t^t,  gdam 

FOIBLÉMENT-  adverbe.  ^X)n  prononce  JRî- 
bUment.  )  Avec  idiblefle  >  o'i^ttie  maxilû»  $5i- 
ble.  //  e$mm«fi€t  à  marchifr  ^^  mais  bien  fiible^ 
ment.  Il  fi  défend  fiibUment.  Sênenùrnm  caufi' 
foiblement.  SMier  fiébUment.  Auaqu€r' fiihU*^ 
ment,  AfvrfAfmtm. 
FOIBLESSÉ.  r,  f*  (  On  prononce  FiW«^.  ) 
Débilité ,  manque  de  forces.  lij^pfmJifii^ 
mê»  mmM49^efi  np  wte framk.^iege^  /«t- 
blejfi  di  jambes.  Feétefe  ef^èmac  RièUfi  de 
vie.  FmbUJfidenmx.FêAliJfidi  reins.  Dans  U 
fiélefi  di  rj^e.  EUe  ^flks  robt^ê  fu'U  ^^sf 
fortknt  i  Ufiibkffedifinfoxê^,^ 
toiBLBSsB ,  fignifieauflî)  Défiullaxkie  y^évanoulf- 
/ement ,  fyncope.  //  iui  a  pis  unefiàbiejfi.  Il 
aeu  unep-andi  fiêUffe.  U  efijujn  i  de  grandes 
fiiU^is.  Tmber  en  fiiblefe.  JUvenir  etunefoi- 
ble^e. 

Il  fignifie  auflty  Manque  de  puii&nce.  La 
fnblejfi  ^un  peut  état  ne  bd  permet  pas  Jtenire^ 
prendre  degranies  chofis ,  etexéeuter  de  grands 
eUjlektS'9  ,.s ,      ^^ 

F01BLESSE9  fe  prend  fimr.4)0Qr  ïmi^câlfté ,  <]é- 
feâuofitédttisles  cnofes  qui  regardent  ref- 
prit  y  le  jugemânt,  le  courage  ^  la  fermeté. 
Fmhlejfi  itejfrit.  FMefi  de  jtf  ement.  FdbUffi 
de  mémmre.  Il  a  la  fiibUfi  de  trmn  tout  €€ 
ent'mliàfy^  Le  dirmer  vemt  tiwmmrte ,  qitelU 
feMê^elllemUfeél^edt^^fd^ 
Afiêkffid^unrmfiimemgm^dftmarjpmia^ 

On  ditauffi »  AvmdêUfmbl!givmtr  meU 
^Mn,  pour  cfire.  Avoir  un  grand  pdii^ant 
pour  lui,  une  grande  difpofition  à  tfonvêr 
bieii.oui  excufer  tout  ce  qui  vient  de  lui.*^ 
JQUr  a  beattcêof  dtfitblejjepçwr  M.  Jlfatti  excu-^ 
CprUfiAUffed!'un9wtirefmn'fismfÊns. 
FOIBLIR.  v.  IL  (  On  prononce  Fébbr.  )  Per- 
drede  fa^fbrce ,  delÎMiardeur, de fon  coura- 
:   g^CitÉkitmgrandblkm^^wms  iljiiblit^  La  1 
fremiére  Ijgm  des  ennemit  cnmmnfm.  i  fiikùr. 


1^;.  •#.■:-■  HT  C*i  .é 


<  ^ 


N 


On  dit  provicib.  idfc  l>a&m^t  î, // «  i^ 
d^fim  déms:jitsjmt$s^  pom^      Il  a  bien 
^fci  a^Sub^QSt  4  Y^uepu^  Et  cela 

fe  dît  d'ojçfijw^  ,m  mmmi^m'j^  &  d'un 

i, CNi dit,a|#ii^  0ffr^ mt^é^mlU dam 
me  botte  idefim ,  poax^Sre  >  Pairmi  un  grand 
nombre  dt€hçfi^P^A«t^^ 
fiçile  à  trouvoritlffii^  dç  là  pefitâK^r 
Fobî  »  Spne  d'ii^KijfBJ^pn  quiisi^^    dépit 
»4è  la  colèpp^  IWi.,,-aid^^i^^^ 

f Office  Qi^m^épMcyùkon  vend 
.    tèiiltsibrtesilè  W  fe  tient 

règlement  en  certains  temps  ^  i|ne  ou  plu- 

feurs  fois  Fâno^  JMr#/hMR^ 

On  dit  pipvi  fàtnd  on  vm  îrriver  plu^ 

',:'%jB^  pmiA^ùm  une  cpnpasnie,  La]o\rt 

Jk^llfomtê  y  ks  MoTikands  ^i^nMm^  Et  on 

I  dit  âuffi  proverbialement  >  Des  pèrll^^ 

jibnt .  d'inteI%Bnoe   pour   qtioi^  afTaire, 

Îu^/Zr  ^ememmt  umme  larrons  en  fibre.  £t , 
0abomine  quicfoit  être  bien  iiWDrmé  de 
fout  ce  qtit  iè  pafTe  clans  une  aiGuire  >  &  qui 
ne  Teft  plkS^y  .^^û'//  m^k^at  tomes  ks  foires  de 

,  •  -'^n  (m  X  d'Un  inèux  routier,  quf^jR  a  Uen 
hMt ,  mfé  a  bun  toitru  les  foites.       ' 
FoiU  >  fe  dit  au$  i  Du  préfent  ^u'oh  fait  au 
V    temps  de  lu  foiré.  J%m  ai  dafunfja  foire,  Q}ie 
.    màmemorexr'mm  pomma' fiirof  ^, 
TOXKKtl  Cours  de  ventre.  jt^)ewUfiire.  Des^ 
Jnâs  fi  donnent  ta  fibre.  U  eftj  du  ityle  l^i- 

FOJpER.v.  aè.  ^ttécKargerdèséx^ 

jjSciâes  qui  font  le  cours  de  ventre.  //  afoiré^ 

>%«r-iwir.  IleftJbas. 

fpIREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  U  foire.  On 
dit  baifonent,  d^ne  pçribone  qui  a  le  teint 
pâle^  iffEik^lmmtinefoîrit^. 

Etonàk  auffi  au  fubft.  Unfiefèux.  Ifmfn- 
reetfi.  Il-eft  bas«,...  .4    -y/' \  ^i.^j^.:  ,,  ■' .  r . 

FO^Cf.  Terme  "qui  ne  tfestqjimpéféqcr^' 
vec  dw  noms  de  nombre ,  on  qm  marquent 
nombre ,  &  qui  ièrt  à  défigoer  la  quanuté  & 
lewnpsdcs  cboib  donc  00 pf^_-(f  ^/^ 
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FOI-FOL  1 

fâifi^.  eifiUJhA'foUf^jerm^A 
kmfmer  ijmfois.J$  vfiu  U  *f  fmi^fmmê 

foli.UmfiiefêitrtHmf^ti  vmt  mtmnk^  Ny 
rèfmmt^fhuwmémifêfm.  hnibiéu  encer9 

MrKiM  imst  muriU  fou.  C^  Imfotmelêfoifj^ 
mfffMmfif.  /§  téâvk  vit%t  fois.  Je  Vmvit 
Héémtfib.  00  U  ^JkfmUifoUf^ë?Mr- 
rmk  htS  lAjpiwr  U  fnmiérê  •  pêmTU  %- 
nUrêfoù.  QnUim  ele  foU  vmt  rd-je  4t  r  Je  Féd 
ét^tèmehfoèt^  keéMetef  Je  fois.  On\ne  fem  U 
Mirf  «if  de  Uih.  afin,  de  fois.  jÊ  chs^fois 
ffikim  mf0rle.  Ternes  Us  fois  fH*it  Henf^lé, 
Vmfât  emre  égares  il  éonrivm  Ob  ten  a  êperH 

On  dit  >  De  fins  À  jwrrc  /pour  dire ,  D( 
temps  entenqpt.  Et,  jf  Ufois ^ieMÀIafiisï 
pour  dtr^  »  En  nsètnf  teiôps  ^  tout  d'un  cgùp»; 
on  tout  enfemble.  Il  n'y  va  tjue  Àefois  à  émtH. 
O»  m  petit  pas  tout  fodre  À  la  fois.  Il  en  entre-' 

Jreml  ior^tmhà-lafois.  Ileflteyt'éhlafois^fagf, 
raioe  t  b'  hemme  de  bien,  Prendre phsfieurs  pUûr 
Jrrsdtafois.  ^ 

On  dit  I  Prendre  wt  homme,  Jaîfir  un  bemme 
a  fois  de  cerfs  »  pour  ^e  »  Le  prendre ,  le  fai- 

:   &  parle  milieu  du  corps. 

FOIaON.f.f.  qui  n'a  fK>int  de.  pluriel.  Abon- 
dance #  mnde  quantité.  On  ejfire  qu'il  y  aur 
rafoffon  driled  ceue  année.  H  vieillit. 

A  Foison,  adv.  Abondamment.  Il  y  a  de  tout  k 
foum*  On  y  trouve  tÊ^t  à  foifim 

FOfeONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette  Province 
fitfome  et^  Hèels ,  foi/onne  en  vins.  Cefi  une  ville 
fui  ftifoini^  en  hons  ouvriers. 

On  àk  proverb.  que  Cherté  foifonne^  pour 
dire  »  Que  quand  les  choies  font  chères ,  el- 
les durent  davantage»  parce  qu'on  les p6- 
na«%  mieux. 

.  En  parlant,  de  certains  animaux  j  on  die , 
Cfills  tlnfinnent  beaucoup  ,  pour  dire  >  qv'Us 
muttipuent  beaucoup.  //  wy  a  point  ePanimal 
fùfotfinue  tant  fuja  lapins. 

ï)ans  le  ftyle  nunllier^  en  parlant  de  la  ma- 
niée d'apprêter  certaunes  viandes  «  pn  dit  ,^ 
qa*Elles  finfoment  plus  Orne  matière  epue  Jtune 
joutre  ,  pour  dire ,  qu'EUes  pardflent  davan- 
tage »  qu'elles  fourniflènt  plus  à  man^er»(^u'el- 
les  foi)t  plus  de  profit.  Vne  carve  à  tetuvée 
foifonne  plut  >  quêtant  accommodée  d'une  autre 

/    forte.  •  • 

F  O  L 

FOL ,  OLLÉ.  adj;  <^\n  a  perdt^  le  ferts,  Fef- 
—n.  On  prono9ice,&  même  on  écrit  prdipi- 
-^ent  »  Èm ,  excité *^loil(quc  ce  mot ,  étant 
sT  Tadje^ ,  il  eft  immÀltatement  fuivi  ^  d  un 
lubftimtif  qui  commence  par  une  vielle» 
coimoe  dans  ces  phrafo  j  Fol  amot^^  Fol  ap- 
peL  tu  amufiment.  lU  enthoment/ Fol  oKoêr  > 
&c.^  Il  0  Ut^urt  ht  fou*  Devenir  fou^  jgm  â 
à  vîift-^puure  carats,  Etréfou'à  courir  tes  rues. 

"  11^  fÊuilitr.  Ilfaudroit  être  fou  pour  ne  pat 
i^er  que,  &c.  .      ^^ 

On  dit  prov.  Ilm'^penfe  faire  devetmrfou , 
pour  dore  »  Il  m'a  fiût  perdre  patience  par  les 
chofo  qu'à  à  dites»  qu'ila  faites  mal-à-propot. 

Fol »i€r prend  auffi , pour  Gai,  badin,  d'hu^ 
Tomel, 
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vous  êtes 
un  jeune 


TOC^  enjouée.  C^  un  jeune  fou.  Que  - 
fou  m  a  rbumntr  folle.  Il  ejtfeu  comme 

chien*  ,  .:         ^ 

On  dit  prov.  en  cck  fens ,  Plus  en  efi  defoux, 
plus  on  rit.      ■ 

Il  fignifie  aofli ,  Snnplt  »  créduk .  mai-avi« 
fé  »  Jpprudent*.  Vous,  êtes  bien  fou  do  croire  cela. 
Foeu  èes  bien  fou  do  vous  en  fâcher  ^  do  veut  en 
tourmenter,  lia  M ag^L  fou  pour  lui  dire.  En  ce 
fens ,  on  dir  »  Ilya  fluide  fous  que  defs^ês.  ] 
^,   On  dit  communément  f  qu'Un  homme  eft  fm 
dftàe  perfomee ,  dune  ch^e ,  pour  dire^  qu'il , 
^  l'aime  avec  une  paflion  démeUirée  ,  qu'il  y  a' 
un  attachemAit  exceiSf.  Un  mari  qidplfet{  de 
fatiemm^t  Un  père  qui  ejl  fou  défis  onfiins.  lia 
,  acneté  defmspeu  ttn  tableau  t  &  il  m  efifou. 
f  OL  »  fe  £t  aufli  y  De  tout  ce  qui  n'en  pas  (ait 
avec  raifoh  »  avec  prudence.  UncfolUentrepri"    ' 
fi.  Une  aSHon  folle  &  extravagante: 

On  dit ,  Un  fou  marché,  pouf  dire ,  Un  mau- 
vais marché  4&  dont  on  aura  fujet  de  fe  re- 
pentir dans  la  fuite.  Et  en  termes  de  Pratique, 
Un  fol  appel ,  pour  dire ,  Un  appel  mal  fondé. 
\    Une  folle  enchère,  pour  dire ,  Une  enchère  faite 
>  témérairement  >  &  à  laquelle  on  nç  peut  pas 
\  fatisfkire. 
.  \     On  )dit.  Un  fo^  nr^,  pour  dire  ,  Un  rire 
çont  on  n'eil  pas  le  maître. 

On  dit,  ¥n  chien  fou,  pour  dire ,  Un  chien 
etoragé.  '  , 

\Et ,  De  la  folle  farine^  pour  dire ,  La  plus 
fubtileiifleur  de  la  farine. 
Fol  ^  eft  auflî  fubft.'  &  fignifie ,  Celui  qui  a  per- 
du le  fens ,  qui  eft  tombé  en,  démence.  Cefi 
m  fou.  Çeft  uni  folie,  C  eft  un  fou  achevé.  Un  fou 
mélançoUque.  Un  fou  lerioùx.  Chaque  fou  a  fa 
,    ^maro^ié'.  Ceft  un  fou  a  lier.  VhipitaL  des  fous. 
n  figmfiê  auflî.  Un  bbuffdh.  Et  on  dit, 
Fàre  Ujou ,  tant  pour  dire ,  Faire  le  bpufFon . 
contrefaire  le  fou ,  que  pour  dire ,  Faire''quel-' 
q.ue'.extravaffance,  quelque  impertinence. 

pn  appela  »  Fou ,  au  jeu  des  Echecs ,  tJnè 
cenaihe  pièce  dont  la  marche  eft  toujours  par 
une  ligne  tranfverfale  ,  en  coupant  l'atigle     / 
des  carrez.  Le  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du 
Koi.  L^fou  de  la  Dame. 
FOLÂTkE.  adi.  de  tout  genre.  Qui  s'amnfe  à 
badiner|i  Jêu^  folitre.  Qu^  eft  folkfe  !  ElU 
eft  extrêmement  folitre.  Avoir  l* humeur  folitrcm 
Il  eft  auflî  fubft.  Ceft  un  folitre. 
FOLÂTRER.  V.  n.  Badiner ,  faire  des  m^ns 
folâtres.  Ne  vous  amufex.ppnt  à  foliérÉL  II  no 
fmt  quêjplatrer,  «  ^       j^ 

FÔLÀTRERIE.  f.  tfv.  Xeàm  folâtre  .  paf^ 
folâtrej  //  fit  milU  fitkreriis.  Il  du  mUe  fo-^ 

FOUcriON  ,FOUCHONNE.a«lî.  Folâtre, 

hdi^nl Efwh  folklion^  Huiniur  foU^ 
«du  ftyk  nun.Uer.  /?        .:. 

Il  fé  prehM  auffi  filt>WttvemefiKt.  Cf^/?  np 
petu  folichon,  Ceft  ttne  petite  foSchofine. 
FOLIE,  f.  f.  Dérnence  ,;  aliénation  d'efprit.  Sa 
folie  pteféd^ptié.  Sa  folio  approche  de  la  fureur. 
Ssfobe  eft  incurable.  Un  accès  de  folie.  Un  jnrain 
do  mm.  î 

Il  fignifie  anflt ,  Imprudence ,  extravagant 

ce  j  fiiute  de  jugement  i^yîK^^ 
n'eft  quefoUê  devant  Dieu.  Il  et  fait  uttoitandê 
^    foSk  dêfédéfaire  do  fa  charge.  Quilk  folio  ^^^^ 

fonder  point  il' m^nùr.  :     ,.\ 
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706   FOL^fON 

Folie  ,  SgniRt  auffi  »  *  Des  piuroles  libit^  A:  li- 

ccntieutes.  BbàMêtimUt^Bis.  / 
Folie  ,  fetlit  aufii,  tKmr  %nifier  >  Une  pafflon 
•   exccmvè  dt  dérwée  pour  quelouè  çhofe. 
Chaamafafolk.LifJUwrlt  lés  iMtmx ,  Jm» 


di& 


fe  cite  «ii(ft^po|]r  figlkùfier  •  DAiuièh<e  df 
jeufieflè  •  diveniflemeât  »  réjouiflimce.  Ec  tn 
ce  fient  il  t'emploie  ordinÉireamnc  âu jplurieL 

.  t*OLIO.  f.  m.  Mot  empranté  do  Lttin.  On  àp- 

J»elle>  M9  rffh ,  La  pretniére  page  du  fcùil* 
et  ;  âc  Féih  virfi  »  Le  revtrt. 
On  die  >  Vk  ihri  ht'Mê\  ou  fi^uiimeftt  ^  Un 
^  ht'/Hih  9  pour  dire  »  Un  lirré  dont  let  feuillet 
ne  font  pliéet  qu'en  deux.  Ily  sqi^nfWiitU 

FOLLEMENT,  adv.  Extràvagammerit ,  Imp^îi- 
demment.  Entrtfrtitâti  fêltetlunt  ^pêiA^  c^^^ 
n  itû  répondit  filmunt. 

FOLLET ,  ETTE.  adj.  Diminutit  Qui  Va- 
murepar  gaieté  à  de  petites  badineHet.  //  ^ 
filUt.  lia Pefpritfoiiet.  CeflTifirt du mnic k 
fhtf  follet.  Il  eft  du  IMc  fciiiîlier. 

On  appelle  ,  Fmfrlkt ,  Le  premier  poil 
li  vieht  au  menton  des  jetmes  ^eiis  ;  a:  le 
__^et  des  petits  oifèaux.  On  aDpe]Ie>jFh»^/rf , 
Une  «npèce  de  météore ,  aunemei^t  app'blé 
Ardent.  Et,  EJfru follet ,  ou  fimplement ,  Un. 
follet ,  Une  forte  de  Lutin  qu'on  dit  qui  fe  di- 
vertie fans  faire  de  mal  tm  folUi  fâ  fét  peur 
mux  enfoHs  de  la  nuàfkt,  VnfrIUt  epd  tr^fiU  la 
^irtf  des  chevaux^  &  mâles  pènjiit.  • 

FOLLICULE,  f.  f.  Petite  feuille.  Cette  Pur 
efi  compte  de  très-fetkes  fdlkuîes ,  &ic,  Des^ 
fMknles  de  Jhi. , 

F  O  M 

Fomentation,  f.  f.  ▼.  Remède  q^o*  ap- 
plique exténeurement  fiir  tine  partie  malade  * 
pour  adoucir,  fortifier  »  téfoudre^,  &c  Des 
fementatwns  excellentes  pêur  les  hypecondtes , 
admcir ,  anwl&rpar  difs  fi/tneiitathÈs. 

FOMENTER,  v.  a.  fortifier  nne  pwîe  débi- 
litée »  en  y  appliquant  qu^que  remède.  JlF^ 
menter  une  partie  débiRsée  ^Jf  fèH^ister  àfOec  des 
^ataplapUès*  ^  ,  ^  f 

n  fignifie  auffi»  fimplement ,  Entretenir , 
faire  dm^er.  Et  alors  il  fe  prend  en  taau^û/b 
parti  Ce  rimidê  frmettte  k  mai  au  Ueà  di  le 
guérir.        .        ♦ 

.  n  fe  dit  figor:  en  ce  fehs ,  De  certaine  dicr- 
fes  qui  regardent  h  fociété  civile.  Et  alors  il 
ie  dit  également  en  bien  &  en  mal.  tytuhter 
tamkié,  la  pmx ,  la  cmce^de.  RuÊmer  la  M^ 
^jfi^  F^ment&Utnamf/àfehitiàm^ 


r 

•y 


r.  n.  Riyer,  tourhir.  d^ 


H  ■ 


r     IMt.  Rncer  à  PaMbnefneiié. 
VOHCB,  ÉE.  adj.  V.  Ricte  ,4ui  a  un  griind 
fonds  d^ttVeht.  Il  ejl  Ifienfimé.  UnhwmekUa 
jfbfr/.  Il  eft  du  fiyle  famifief .     .   * 

.On  dit  Aufli. ,  d'Un  tudbîle  tiôùiàié  dans 


■f..:  "' 


bkHf4ti€é.    :-  \.  ■'•:'  v\  ^'^.-^ 

Oh*ifit ,  U$iè€liuMÊrfei^tk^,i^xit  ëtt  .Une 
couleur  fort  chaigÉs.  ÈUufêifé.  VUn  Jihçé. 
Euutaudê  JtuH.Hîirdfntei;  *      «^^ 

FONCIER .  E^E.  adj.  Q^  côhcèrte  le  fbhds 
d\mè  terre.  Un't  guèfe  d'olii^qi^eh  ces 
phraict  »  SMjpHwrfei^^  ,  Le  Sei- 

Meur  du  fbndt  /  Et  »  ËmffmM^.efil  fl^j, 

'\  fit  •  Une  rente  affignée  fur  t^  fonds  dé  tene. 

*  On  dit  adR  ,  d'Un  Homme  qui  i^de  llia^ 

bileté ,  de  la  ibience  daill  ion  médef  .*  qu7/ 

ejtfmciir.  P$us  tr^Uiffrex.  dès  JNéeMs  phis  fio^ 

^  ^fiM$  I  iiK4£r  vmèsu'eM  tt$i$virèt  pas  du  plus  f  on- 
iièr/ 

FONCIER|MËNT.  -idv.  À  fc^dè.  ii  vous 

examhejL  cetêe  numère  fêudéremeut.  It  a  tlirmti 
€emsit  fmeHriment.  .     ^ 

jD  fignîSe  àu£  *  Oânt  le  folldl.  |i  êfifmii' 

MM^teM^ri^    ^M^^m^^M   ^^^^^^^  /   V  '--«^     ,«. 

Wm^enf  mW9tœee  nwns^e» 

PONCTION,  f.  f.  Aiftbn  qu'on  fah  i^r  s'ac- 
quitter des  dbligàtibns  d^iné  ^Chajji;!^.  Prati- 
•  que  de  certaines  chô&s  âttadîéet  de  droit  à 
une  Qlarge  ^  à  Un  Ëtttploi.  Fabr$  Us  fmmons 
de  fa  Charge.  Ex^cer  ksfmméns  Ep^copàUr, 
S^acfmter  dÊpJênBeHs.LàpHsicifàU 
de  tèttè  Ciafré  Vi^^  ^  e^péni- 

ble!  Jel^ai  w  en  fiitHM. 

On  dit  ,vDès  partie!»  dedinééè  jpàf  h  na- 
ture à  là  coâSon  &  à  là  diftribcibôild^  ali- 
mens  >  mx^ElbtïJiht  hien  leur  fihWek»  ppur 
tUre»  qu^Elles  foUtce  qu'elles  dbivèhi  faire 
.  étant  bien  faines  Qiiànd  tefeU;  fuHnïteftih 
mocfêàt  keH  bfarsj^ahif  >  Wtl  '^à  ttà.  Et 
on 

tions 


qu  1 

qui  fe  pbtte  bien; 

FOND.  L  mi  L'èndrôiti  k  fkltis  balil'iiiiè  chofe 

creufe.  Le  fend  tunpuks.  Le  fmd^  etun  ion- 

neaa.  Le  fimdetitni  fichi.  Ltfinddufac.  Lt 

fiàddnpot.  Lefhd  de  cale.  A  fiu4dècàle.  A 

find  de  cuvé.  Léfbnd  d'une  vdlt^X/hé  indjim 

bâde  dans  un  fend.  ïlxa  ^  i^gài^P^e  »  en  nen 

fauret  ttwver  bfend.  Le  fbnmdés  itfets.  Ju 

fend  dés  aèjnnes.  Du  fend  de  Vefiemac.  Une  voix 

amJmdufenddePeJhmac^  Smiiêltle  fimd.Jl- 

1er  au  fimd,  À  fmd^  tr9UV&  téfiéid.  trouver 

fend.  Perdre  fend.  -ïv       .a, 

Oft  dit  eti  tèrthés  de  Marine  9  JtMwf^ 
pour di)*e, Mouiller l'àncfës  ^i,Ce$dirifendr 
pour  dire  >  Faire  aller  un  vaiffeau  à  fond. 

On  dit  figur.  Couler  feeUpi^un  À  fend,  pour 
dire,  Le  perdre»  fumer  entièrement  fa  for- 
tune. M  à  eu  un  enuend  épd  l'a  ceuU^ffni.^ 

Okidk  figur.  D^éiàer  à  fend  de  cuve  3  pour 


été,  Faire  un  grand  déjeûner. 
^Ondit,  DeJktdekMéU.p 


j ,  pour  dire,  En- 
tièrement ,  depuis  lé  baut  julbù'én  bas ,  de- 
puis les  fondiSbieâ$  jtjUqn'au  ftlce.  ti&f  ^* 
niàifeàdè,flfiidéHcùim.UdAnar%f^ 
cmnhU.  Et  on  cKt^.  auVà  iemm^  fwe 
défimden  comble,  pour  dut  â  qu'jtl  éft  entiè- 
rement ruinée           .        *^     ,^*     y:' 

On  dit  figur.  dtJrte  aftire ,  d^lne  qucftion 


la  portée  de  Tel^rit:  hmiiun ,  qué^!^  une  mer!^ 
ptnsfénd  &fiHi  rm.  '  f  * 
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h  fonda  dis  terre. 
^  qui  i,dc  llial 

K  péUIÙtf biffons 
>.  fduQB*   Si  Vous 

mmiU  It  a  tirmié 


irs'ac- 


5  ChaAir.  Prati- 
jîécs  &  droit  à 
Eér0  kf  fmaiom 
fiéMf  Èfifcopàlef, 

)iBwf  ixl  ejlfém- 

'\        ■  ,  *  . 
aééè  ^k  na- 
Tibcibôti  d^  alj. 


r  jMCtiçH,  ppur 
eSdàiirèlit  faite 

\m  ^4i  Mé:  Et 

qu'a  i^nge, 
iltthoauce 


>aÉ  èfiàût  chofe 

fcHidufac.  U 
fifféfélèirâk.A 
^téi^Vné  irudlim 
£é$0ri,  min  en 
fdis  gffits.  Ju 
^mlèaé,  Vnemx 
téèt  U  fêfid.  Jl- 
téJM.  trfuver 

iyCùMUrifrtdr 
bau  à  fôncL 
\m  À  fend  y  pour 
remcnt  fa  for- 

^  OK'^j  pour 

» 

[u'èn  bas»  de- 
éîtè.  Biàr  uni 

hmmi^nthft 
u'il  cft  eàtié- 

rune  queflîon 
pTéci  queC/y? 


mjmmm  rwf- 


y 


w.  <-: 


T 


^     i. 


0^ 


./ 


^ 

/ 


■    *  ■    ■     "»      . 


•^ 


i": 


-  ■  Jf 


qpll  «7$  le  i»Iua 
ML  recM  du  corn- 
an  paya*  *  i:^rtr'r 


^^ 


éldgné m^WCN^    d^ 
"jnercedans  ua  fièt  »^4l 
dont  kJMdmjfé^ 
.   jmnl  étmt  Frifiém.  Li  fim 

&  ft  dii  en  mattdfi»  d^iMairet  »  de  procc^s» 
de  QoeAbn  9  de  doârme  I  &c.  &  iignifie  i  Ce 
qu^  ;f  t  de  ploa  eHbodel  Ldç  de  plus  confidé* 
table.  Lifiid  if«e  prMJ/[  £#yfffi/  if  «if#  étffki^ 
fii  U  fiM:  i^tmr  ém  fi9HL  Fhigx,  mi  fifid  J$  U 

CtJHêtt.  Ui^d  di  U  ma^i.  Cttu  sfâirê  tft 
mdms  li^fmd  ,  d^  juj^véta  rkn  dans  U 

fÊfWêê*  ■  ■    ■  V 

Il  fe  dit  fi^r.  pour  fiflufier.  Ce  qu^U  y  a 
de  plus  inténeur ,  de  plut  caché  >de  plus  Te^ 
crée  dans  le  cœur  ^  dans  Pétrit  de  Pnomme. 
DiiU  çêfmtSt  hfmd  dis  cmurt.  Il  vmiji  fmd  di 
mt  finféts. 

dn  dîtj  FéUTi  fmd  fur  mulqtfUH ,  fur  quel- 
fUÊ  ckêfi  t  pdur  dire  ,  Compter  fuç-^  aUel^ 
qu'iin  ,  fur  quelque  diofê.  Je  fais  fond  fur 
Vius ,  fitr  Vitti  smUid, 

On  appelle ,  LifrndJucarrop^Vendrck 

Îuî  efl:  oppofô  à  la  glace  qui  eft  fur  le  devant, 
itl'on  ait  ,  qu*Un  carrifiefi  À  diifx  fonds , 
pour  dire ,  que  Le  fiëge  qui  eft  fur  le  ae  vant 
eft  égal  au  ué^e  qui  eft  fur  le  derrière. 
Fond,  ep  matière  d'étoflfè,  fignifie  ,  La  pre-« 
miére  ou  plus  ba(lè  tiffure  fur  laquelle  on  fait 
^quelque  fleur»  ou  quelque  nouvel  ouvrage. 
Véiurs  4  fond  £or ,  i  fmd  d'argent.  Il  fe  dit 
auffi  >  De  rëto£fè  même ,  fur  laquelle  on  ajou- 
te quelque  broderie.  Une  hrotùiru  fur  un  fond 
iU  Jatm  ^  fur  unjônd  de  velours. 

Il  fe  dit  aufli  en  &it^e  Tableaux  y  pour 
figniifier.  Le  champ  fur  lequel  les  figurés  font 


peintes.  Lf^itf  duJLéleau  iff  trop  ciabt.JLe  fond 

du  tdkUmi  ^  wipf^^ 

qu*l/î»  V^fagefert  de 

f m  fond  aux  figures  ttim  tableau. 


taUi 


on  dit  > 
M>  qu'f/ 


>ar 


de  pe^ 
de  les  fû- 
tous  les 
nfedit 


Fond  >  fe  dit  aufîj  >  De  cet  ailembla 
tites  douves  qui  ferme  les  tônnea 
tailles  par  Pun  des  deux  bouts  ou 
Atvac. .  Mettre  im  fond  à  un  tonneau, 
auffi  au  pluriel  9  De  toutes  les/douves  d'un 
tonneau.  Ce  vin4k  efl  fi  violent  ^  ep^â  jettera  les 
fonisfi  on  ne  lui. donne  vmL  •    / 

Il  Te  dit  auffi  >  De  cet  alfemblage  de  petits 
aïs  >  qui  borte  la  paillaflè  >  &  les  matelas  d'un 
lit.  liut  le  bois  du  fmd  de  Us  ne  vaut  rim* 

A  FOND,  y^  En  allant  jufqu'au  fond.  En  pé^ 
nëtrant^Bou'au  fond.  7r^^  une  matière  i 
fond,  llpomlde  cette  fuient  à  fond.  Il  nous  m^ 
emretemù  a  fmd.     .      *   V      ^ 

On  dit  auffi  adverbialement ,  Au  fmd  ^  dans 
le  fmd,  pour  dire,  A  jug^r  d^  chofes  en 
elles-mêmes  de  indëpendamm^t  dé  quelque 
circonftance  iég/ére.  On  te  blÀm  deceL,  mais 
ûmfmdnj^  tfafos  èort^  Il  a  tetu-^tre  parU  avec 
trop  de  chaleur  »  mais  dans  té  fmd  il  a  rmpm. 

FONDAMENTAL ,  ÀLE.  adj.  Qui  fert  de 
y  fondement  à  un  édifice.  PiirrefmdamemtaU. 
U  fe  dit  auffi  au  figuré.  La  Loifmdamemalê 
de  F  Etat.  Lesvmntsfondamemaux  di  la  Relirim. 

FONDAMENTALEMENT.  adv^Sur  de  bons 
fondemeM ,  fvir  de  bons  principes.  U  n'a  fuè- 
re  d^iiàge  que  dans  le  Dogmatique.  Celaetaat 
mm  fiis  fmdammâUmm\  établi ,  U  imfuk 

Tome  L 


lalementj 
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FONDANT,  ;ANTE.  adj.  Qui  à  fcèa\icoùp 

.  d?eau,  âc  qui  fe  fond  dans  la  biOuèhe.  Ce  font 
desfruiU  fmdans.  Poire  fmdante. 

Il  fignifie  auffi ,  Des  remèdes  qui  ferVèftt  à 
fondre  les  humeurs  &  à  les  rendre  fluides. 
Os  remèdes  Jont  fmdans. 

En  ce  dernier  fens  il  eft  auDî  fubftantiF.  Ce0 
un  fmdant.  Il  faut  uferdi  fmdans^       ' 

FONDATEUR,  f.  m.  Celui  qui  a  été  le  pre- 
inîer  à  fonder  quelque  grand  ëtabfiftemenn 
Cyrus  ^Jefmdàteur  4$  fEmpireJUs  Perfer.  Les 
fonddUurs  des  Empires.  Lés  fmdatewrs  des  Ré^ 

■  publiéfues.  Les  fmdateurs  des  Ordres  f^ligieux^ 

<.  Cefl  lefmdatmr  de  leur  Ordre.  Ils  U  regardent 
comme  le  fondateur  f  c'eJtjU  fondateur  de  eette 
Compagnie^  Louis  U  Jufie  eft  b  fondateur  de  ?A^ 
xadimie  Françoife^ 

U  fignifie  auffi ,  Celui  qui  a  fondé  quelque 
Egtife ,  quelque  Monaftére  y  avec  un  revenu 
fixe  pour  les  tait^  fubfifter.  Les  Rois  font  fon^ 
dateurs  de  la  plufpart  des  Bénéfices.  Les  droits 
du  fimdateur.  Suivre  V intention  du  fondateur^ 

'  On  dit  prov.  Des  chdfes  qui  fe  font  contre 
l^ntentioù  de  ceux  qui  en  ont  la  direébion ,  la 

-  dilpofition  *  que  Ce  n'eft  pas-là  l'intention  dufon* 
dateur  i 

FONDATION,  f  f.  v.  Travaux  qui  fe  font 
en  terré  pour  afleoir  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. La  fondation  d*un  bâtiment.  Faire  les  fon- 
'  elations  dun  bâtiment.  La  fondation  n'eft  pas 
achevée.  On  travaille  encorAmux  fondations. 
Pour  faire  une  bonne  fondation  dans  un  terrein  ma* 
récageux ,  il  faut  ajjèoir  les  fondemensfur  des  pi* 
htisi  •  /-^^  [  , 

Il  fignifie  aufli  >  un  fonds  légué  pour  des 
oeuvres  de  piété  ,  ou  pour  quelque  autre  ufa- 
ge  louable.  Des  revenus  ^pu  font  de  T  ancienne 
fondation  dhm  Mon^ére.  Il  a  tant  laijfé  pour 
la  fmdation  dmte  Mejfe  À  perpétuité. 

FONDATRICE,  ffllfe  dit. dans  le  même 
fens  que  Fondateur.  Sainte  Thérèfi  eft  la  fon-* 
datrice  des  Carmélites.  La  Reine  Anne  dAutri^ 
che  êft  fmdasfice  de  VEghfe  &  ^  Monaftére  du 
Val  de  Grâce. 

FONDEMENT.  £  m.  Le  creux,  le  foifé  que 
l'on  fait  pour  commencer  à  bâtir.  FouÙJer  les 
fondemens.  Creufer  les  fondemens  d'un  édifice. 

Il  fignifie  auâi ,  La  maçonnerie  qui  Ife  fait 
en  terre  jufqu'au  rez-de-cnauffée  pour  élever 
un  bâtiment.  Fondement  profonds ,  folides.  Les 
findemens  en  fmt  bas.  Faire  les  fondemens.  jûf*- 
feoir  >  fdpper  les  foridenuns.  Affermiras  fonde-^ 
mms.  Ebranler  leifmdemens.  Reprondjre  desfm-- 
démens.  Jeter  les  fondemens  dun  éd^ice. 
-  Otï  dkfigar.^  Jeter  les  fmdemms  dun  Émpircy 
dun  Royaume ,  pour  dire ,  Etre  le  premier  i^  y 
donner  PétabliiFement  ôc  la  forme.  Cjrus  a  jeté 
les  fondemens  4e  fÈnnire  des  Perfes. 

Fondement  ,  fe  dit  ngur.  dans  les  chofes  mo^ 
raies ,  dans  les  chofes  de  fçiehce  >  pour  fij^nî-' 
fier  ,  Ce  qui  fert  de  bafe  >  de  principal  ioii-^ 
tien»  de  principal apDui.  La  Jufiice , les Loix, 
lafidéKtédes  peuples  ^Jont  les  plus  sursfmdemtns 
"des  Monarfmes.  Détruire  la  Juftice ,  t^eftfap^ 
fer  iês  fmdemens  de  F  Etat.  Cette  pièce  fait  la 
priMcmal  fimdement  de  fa  demande.  La  craintm 

.  de  Dteu  ^lefoudemem  deàtfageffc.  Il  attaqua    , 

*  UsJètiUmeusdeUPhiUfiphiedAri/iote.^^^ 
point  difmtdimm  àfmrefurfm  amitUf ,  fwTfé  ^ 

'^^  '     •      .      yvttuii 
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Il  fe  dit  aufli  fisur.  pour  (igmfier  i  vko^ 
motif  9  fujec  O^ififM  fans  fêndimîm/'^SMen 

^  ufe  dtlafiru.  Ce  ^td  m  JUnné fondement  k  cela  » 
c'efl  ipu.,, .'  Quel  fondement  a-t-U  dife  flmn- 
dire  f  Ilfe  plaint  avu  fmdement.  Je  ne  m  pas 
cela  fans  fondement ,  fans  auel^e  fmdement. 

Fondement  ,  fimiiie  auffi»  l'anus  ,  Feodroit 
par  où  fortent  G»  gros  excrëmens.  jéf^  mal 
auJfondement, 

PoNDER. y.  a.  Mettre  les  premières piérrcs.^oii 
les  premiers  matériaux  pour  la  conlptuEtion 
d'un  bâtiment.  Fonder  une  maifonfwr  U  roc.  La 
fonder  fur  pilotis,  La  fonder  fur  le  féAU, 

On  dit  auiïï  y.  Fonder  une  ville  »  p^ur  dire  » 
Etrele  premier  à  la  bâtir.  Et  figur.  Fonder  un 
Empire, \  un  Royaume  »  tin  Etat  ,  pour  dire. 
Etre  le  bremier  à 'le  former  •  à  rëtaplir.  Et , 
FûTjdcr  t^  Ordre  Religietix  »  pour  dire  «'En  être 
le  premier  Iryftituteur.  [ 

Fonder  J  fe  dit  figur.  Des  chofes  d'eforit ,  des 
cji(5fes  porales ,  &  fignifie  ,\Etablir  fur  quel-, 
que  prijticipe ,  appuyer  de  raifons.  JF^nri^ySi» 

r'  ïon.JFonder  fis  pretemiotis  ^  fis  demandes.  Fon^ 
toute' foi^  (éfper once  en  Dieu.  Il  èfi  fondé  en 
bonnes  raifins.  Votre  deman^  parmjp^cieufi , 
mais  U  faut  bien  la  fonder.  J 

En  ce  fens  ^1  eil  au/C  neutre  pafluF.  H  fi  fonde 
fur  ce  que . . .  \  Tout  cela  fi  fonde  fur  de  faux 
bruits.  Il  fi  f^de  fur  de  métleurs  titres»  Il  fe 
fonde  Ji^r  la  ppgejfion.  Toute  fin  efpérance  fe  fonde 
-envois.  Se 0ÊUr  en  autorite.  Se  for^ " 
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Fonder  ,  fi^iii^  auffi  »  Donner  un  fonds  fuSi* 
fant  pour  rétabMement  »  pour  Là  fiibiiftance 
d'une  Eglife ,  |  d'tfne  (^mriliunauté ,  &c.  pour 
•  l'exécution,  pour  P^compliflbnent de  quel- 
'  que  œuvre  piiuff ,  de  quelque  cftofe  de  loua- 
ble. Fonder  wéfEglifi.  Fonder  unelChapelJe ,  une 
mejfèy  un  Service  y  un  Oint  y  esné  trompe.  Fonder 
un  lit  dans  m  /Jopital. 

On  dit  communément  &  parma'^îére  de 
raillerie  ,  Fonder  la  ct^fine^  pour  dire ,  Etablir 
de  quoi  vivre,  tl faut  fonder  la  ciMne  avant  tour 
tes  cocfes.  V 

Fondé  ,  éb.  part.  Il  a  les  fignîfîc.  de  fon  verbe. 

FONDERIE,  il  f.  LeUeu  où  1  on  fond  du  mé- 
tal. //  y  a  là  une  fonderie. 

FONDEUR,  f.  m.  Ouvrier  en  Tàrt  de  fondre 

.  les 'métaux.  Maim  Fondeur.  Ilife  dit  princi- 
palement de  ceux  qui  fondent  les  flatués  de 
bronze ,  les  canons 6cles cloches. 

On  dit  9  qu'l/îf  pomme  eft  étomti ,  au'il  efi 
Jùrpris  ,  ip^il  efi  penfut  cemmemn  fondewr  de 
cloches ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  furpri^^ 
voir  manquer  une  chofe  qu'il  aoyoit  infail* 

•  libie.  .  \   ^    r  -^ 

FONDRE.  V.  a.  Liguéfier.  Fond^  duflonÀ ,  à 
Por.  Fondre  un  vafe.  Fondée  une.  ^elocbi»  Fendre 
^  la  cire.  Fondre  delà  ;Wf. 

On  dit  aùffi ,  Fondre  uke  clocbe\  un  vafo^  mec 
fiatUÊy  pour  dire,  Lcsj^ter  eii^oule. 

On  (fit  %ur.  en  raauéi^e  d'afeircs .  Fbndrè 

la  cloche ,  pour  dire  ,  Prendre  une  dernière  ré- 

(blution  Vax  une  affiore ,  la  terminer ,  la  con^ 

■  dure.  ;  .  \  .^,  :  - 

Fondra  9  eft  àioffi  neutre*  LamgefondaufoleiL 

VhainfondfaciymemtaufeH.       \ 

flfe  dit  figur*  Des  petfonnesi  &  des  ani- 
maux >  paur''dire  »  Diminuer  de  fojrce  <&  d'em- 
bonpoint Il  fonda  vue  icM.  Et  on  dit  figur. 


FON 

feeârt on  fUttts ,  fomàre  en  latmee  , p6ur  dire» 
R^andre  beaucoup  de  laçmqiy  pleurer  ex- 

cemy^niait.  Il  fond  tout  en  larmes  ^ioud  ou  lui 
parle  de  la  mort  de  fon  fit*    ^ .       5^4^^- 

Fondre  ,  fignifie  autti  •  Toniber  en.  jbyme ,  l'è^ 

crouler.  Il  y  a  des  villes  tpâ  om  foada  tout  d'un 

coup.  La  terri  a  fojàdufomfis  jkdi^^Jd^  mai/on 

fonSâ  tout  k  coup.  •  ,^ 

^  On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  ne  iauroit 

rieti  garder ,  qui  perd  ou  qui  égare  tout  ce 

qu'il  a  9  que  Tmu  ce  qu'il  ùem  fond  entre  fis 

mams.  ■  z^,- 

Fondre  »  fignifie  aufli.  Tomber  impétueufe- 

V  ment ,  fe  lancer  avec  violence  de  haut  en  bas. 

Le  Gel  ^  tout  couvert  de  nuages  »  &  t orage 

fret  à  fondre.  VerangefonSt  tout  À  coOp.  Je  ne 

.  .fins  ou  hrafondrePoré^e.  V^feaufonétteutetun 

coup  fier  la  perdrix.  Un  ndlanfdfandfurun 

fpulei. 

D  fignifie  figur#rAttaquer  hnpéniieufement 
£c  tout  à  coup.  La  cavalerie  alla  fondre  fur 
PaîU  gauche  Z  ennemis.       • 
Fondu  ^  ue.  part.  Il  ^  les  fignifie*  d^  fon  verbe. 
,  Fkmb  fondu.  Gre  fondue.  Métfou  fondue. 

Jouer  i  cheval  fondu ,  "C'eft  une  ibrte  de  jeu 
d'écoliers"^  de  jeunes  gens.  ^  r 

On  dit  Sgpr.  à^vot  perfonne  »  .on  d'une 
chofe  qui  eft  difpame  tout  à  coup  >  fans  que 
l'on  fâche  ce  quelle  eft  devenue  jqu'£//^</f' 
fondue. 

On  dit  auffi  figur.  qu*U»e  Branche ,  tp^me 
Aîaifin  efi  fondue  ,  pour  jlire  ,  qu'il  n'en  èft 
refté  aucune  pofténté.  Et ,  qu'Urn  Mdfon  efi 
fondue  dans  une  autre  ^  pour  dire  »  <|ue  Les 
biens  en  ont  paflë  (b|is  une  autre  Maifon  par 
le  mariage  ne  qi^elàoe  fille. 
FONDRIERE,  f.  f.  Ouvertiure  dans  Id  fupérfi. 
cie  de  la  terre  ,  fiiite  nir  ravines  d'eau>  ou*^ 
\  par  quelque  autre  accmnt.  La  Cavalerie  ne 
fut  fo^er  a  caufe  Jtune  fondriete.  Combler  une 
fonmere. 
Fondrière  ,  fe  dit  auffi»  d'Unterrein  maréca* 
geux ,  fous  lequel  le»  eaux  croupiilènt  faute 
d'écoulement  »  &  où  l'on  enfonce:  &  l'on 
s'embourbe  >  &  d'où  l'on  a  beaucoup  de.peine 
à  fe  tirer.  Tout  ce  fojfS'U  efi  fleiu  de  fon* 
driéres.  '  ./ 

FONDS,  f.  m.  Le  loi  d'une  terre  >  d'un  champ, 
d'un  héritage.  Etre  riche  en  fonds  de  terre.  Cul- 
tiver un  fouis,  un  mauvais  fonds.  Bâtir  fur  fin 
fonds.  Il  ne  faut  fas  b  km  fier  lefordiautrw. 

On  appeUe  »  Biens-fonds ,  abij^nent ,  Les 
bicnisréels ,  comme  les  fqpi^  dKrre  6c  les 
maifo&s.  Il  a  cent  nulle  écus  ^ biens  immeubles  ;  \ 
f  avoir ,  cinquanu  nulle  écus  ht  biensybndi ,  '&■ 
I  dnaumèe  nulle  écus  en  contrats.  ^ 

Oni^^elle  »  >  Fonds  perdu ,  Uût  Comme  d*âfV 
gent  empu^ée  de  telle  force,aue  celui  auquel 
elle  appartpoit  s'eft  d^>ouiUé  entièrement 
de  fon  principal  »  &  ne  s  en  eft  ré^^r^qu'un 
revena  (a  vie^durànt« 

Il  fe  dit  aufli,  d'Une  fommè  c6nftlé^le 
d'argent  deftmée  à  ouelcrae  ufage.  Les  fends 
del'Eoargne.  Les  fonas  defiiuex,  four  la  guerre , 
four  tes  batimem ,  four  t  artillerie ,  fourlama^ 
rine.  N*avmr  feint  défends  fourvoyer.  Em* 
ployer,  le  fonds.  Faire  un  fonds,  tius  les  fends 
jont  dk/ertis.  Trouver  un  fonds,  ji/fignerjur  un 
mauvms  fonds.  Diffiper  wt  fends. 
Il  fe  dUc  aufli.  Du  capital  d'un  bien.  If  v$ 
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mange  tas  feutem 

^  fonJb.  Ce  Marcha 

retiré  élu  négoce:  , 

Ondit,  i>jSMM 

pléonafmev  p6ar 

ÎuJ  eh  dépenîd.  P 

crhfmeàs  éfwéejÊ 
'  (ait  t(^t  eé  atâH 
Fqnd6*  fe  et  n^. 
Êtvoir,  de  la  ca] 
hommet  mu  a  un  g 
eie  fouis  f  offrit: 
d^favoèri  ungroh 
tunp'and  fonds  i 
aùe  t  Un  grand  foi 
fable  dêfcience.  C 
ceupfitr  tome  forte 
de  fonds. 
FONTAINE.  (.1 
Là  fource  iusse  ^ 
fufer  dans  la  font 
fe/Fentamè  claire, 
.  bUf  bourbeufi  »  fi 
fonisàne  pàUilfante 
une  fommue-dans 
fubb^ue.  Unrega 
vaflus.   ' 

On  dit,  d'Un 

jeune  qu'il  ne  pa 

qn'É  aété  dlafu 

Fontaine  ,  fetfit  a 

chiteâure  qui  fe 

l'oitiement,  pou 

taine.  LafomMi 

ta  Place  Maubert 

£a  fontaine  de  La 

Fontaine  ,  fe  dit 

vre>  on  de  ^elqi 

de  Peau  dans  .les 

die  ctàvre  four  une 

n  feifitauffi^ 

cuivre  par  où  coi 

le  vin  d'un  toni 

liqueur  que  ce  fo 

•  tmsee  d*un  muid. 

On  appelle ,  t 

^u  haut  ae  la  tel 

,^  La  fontaine  de  U 

ènfoms. 
FONtE.  £  f.  Afl 
de  réfoudre  enl 
Reniettre  à  la  fo 
neiges  fdt  'débori 
humeurs  fMt  de  gf 
main.  ^ 

.On  appelle  >  J 
JLe  fer  fondu  9  ôt 
'du.  Mamutedej 
FbNTE,  fe  dit  ai 
don  de  métaux  4 
dpaleparrié.  Ca 
fUees  de  fonte. 

Fonte  ,  fe  &t  au 
pour  fignifîer  I 
me  forte  de  cars 
fonte  de  petit  J^ 
caraSlères.  Une) 

FONTENIER;  1 
conduire  ftdef 
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ynânfi  vat  fiwUmém  h  rtififm  »  nuàf  éi0  te 
fmtJu.  Ci  Marcbémd  a  veiulnfin  Jmù  »  &  ^i/f 
Tithri  dunigêa;         ,  ^      L-^'  '  <,' 


pléonafmev  p6ur  ëitfLt%hirdC  tout  ce 

Îvà  dk  éiptîiA.  f^mdreUfhtéêf  &Ums^f9nds^ 
X  onifit &^.  f^joTiffit hwnmé  fiât hfrnis  &  le 
frif^-fMtdt  éhiikjÉàrt ,  tour  dire  «  qu'il  en 

Fqnd§)  fe  £t  ngar.  De  refbrit,  des  mœnrs,  du 
Êivoir,  de  la  capacité  dTun  hbihnie.  Céfiun 
hmcma  ^êtm  grâni  fonds  étefpHt^  bioucmtQ 
àt  fê00b  éfe/prii.  Cela  marque  un  pana  fmas 
dtfifpekt  UHffrani  fonds  Jtéruditmi.  Cela  fart , 
•iun  rrand  fends  de  freinte.  Cela  ne  veut  venir 
ane  Sun  grand  fonds  de  malice.  Unpm'dt  mifm- 
JaUe  défiience.  Cé/l  unhemme  qrn  forle  beau-- 
eeufjbr  terne  fine  de  ètatiéres,  mms  Uf^  a  feint 
demdf. 
FONTAINE.  (.J.  Eati  inve  qui  fort  de  terre. 
JLâ  finrce  ^wie  fentSne.  Aller  i  la  femaine. 
Pmferdanslafmtdttne.  Lafentàikeéflbtencreur' 
fiiFentmne  claire ,  nette  ,  coulante.  Fontmne  trou- 
.  bU  f  beurbeufi  ,  froide.  Eau  de  fontmne:  Une 
fontmne  ^lliffante.  Le  jet  tune  fontmne.  Faire 
une  fomaine-dans  ttn  jOrSi,  ou  dans  une  f  lace  ' 
fukUépu.  Un  regard  dt  fontm^.  La  fontmne  ne 
va  f  lus.  ' 

On  dit ,  d'Un  homme  âgé  qui  paroit  plus 
jeune  qu'il  ne  pariSifloit  un  peu  auparavant, 
qn']K  aété  à  la  fontmne  de  Jouvence. 
FoNTAilïE,  fedit  aufl! ,  Dé  tout  le  corps  d*Ar- 
chkeâufe  qui  fert  pour  l'écoulement ,  pouf 
Foritiement ,  pour  le  jeu  des  eaux  d'une  fon* 
taine.  La  fontmne  des  Innocens.  La  fontaine  de 
la  Place  Maubert,  Les  fontaines  de  FerfailleSi 
£a  fontmne  de  Latone  9  (^c. 
Fontaine,  fedit  auffi,  d'Un  vaifTeau  de  cui- 
vre» ou  de  qbelque  autre^tal,  où  l'on  ^rdé 
de  l'eau  dans  les  maifons.  Acheter  une  fontmne 
de  aàvre  pour  une  cui/ine. 

n  fe  <£t  aufii  ^  Du  robinet  Sç  du  canal  de 
cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine  >  ou 
le  vin  d'un  tonneau  >  où  de  quelque /utre 
liqueur  que  ce  foit.  Tourner  Idfofttmne.  Làfon* 
tmne  d'un  mmd. 

On  appelle  >  Fontmne  de  la  tetè ,  Un  endroit 

9u  haut  ae  la  tête  où  àbouti|]rent  les  futures. 

.^  La  fontmne  de  la  tête  eft  tendre  &  molle  aux 

énf^s.  ' 

FONtE.  £  f.  Aftîon  de  fondre ,  de  liquéfier, 
de  réfoudre  en  liqueur.  La  fonte  des  métaUx. 
RenÉettre  à  la  fonte.  Jeter  eHhnte,  Là  fonte  des 
neiges  fmt  déborder  les  rivières.  La  fonte  des 
humeurs  fait  de  grands  ravages  dans  le  corfs  hur 
main.      '     ^ 

.On  appelle»  Ftr  de  fonte  ,èuvrage  eU  fonte  ^ 
^e  fer  fondu ,  ôt  les  ouvrages  faits  de  fer  fon- 
'du.  Mamàte  de  fonte.  Contre^œuf  de  fonte. 
FbNTE,  k  dit  auflî  j!  d'Une'cerCaitte  cortîpofi- 
tion  de  métaux  41  dont  le  cuivré  fait  la  prin- 
cipale partie»  Canom  de  fonte.  Mortier  défont. 
Ptiees  de  fonte. 
FoHTE  ,  fe  (fit  aùfli  en  matière  d'Imprimerie , 
pour  (ignifier  I  Un  corps  complet  d'une  mê- 
me forte  de  cara'ftères.  Une  nouvelle  fonte.  Une 
fonu  de  fetit  I^main.   Une  fonte  dé  nouveaux 
caraSlères,  Une  fonte  toute  neuve, 
FONTENIER;  f  m.  Celui  qui  a  charge  de 
conduire  ôc  de  faire  aller  les  fontaines ,  dé  le| 
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entretenir  >  de  les  faire  jouer.  MaUre  Fonte» 
mer.  / 

FONTS,  f.  m.  plur.  On  appelle  aînfî ,  Un  grand 
▼aiffeau  de  pierre  ou  de  marbre ,  où  l'on  con- 
ferVe  l'eau  dont  on  a  accoutumé  de  baptifcr. 
Bénir  les  Fonts.  />/  Fonts  baftifmaux. 

.  On  dit ,  tenir  un  enfant  fur  les  Fonts  ,  pouf 
dire ,  En  être  Paîram  ou  Marraine.  Et  on  dit 
figur.  fenir  fulmt'un  fur  les  Fonts  ,  pour  Are, 
Parler  de  lui.  £t  cela  fe  dit  prefque  égale- 
ment en  bonne  &  en  mauvaifc  part. 

F  o  R 

FOR.  f.  m.  Jurifdîftion.  Tribunal  de  Juftîce. 
Il  n'a  d'ufage  au  propre  que  danà  ces  phrafes  , 
For  EccléJtaJH^e ,  Ar  extérieur  ,  qui  le  difent. 
De  la  Jurifdifbon  Eccléfiaflique  en  cenains 
cas.  Traduire  au  For  Eccléfia/iîque.  Etre  abfous 
dans  le  For  extérieur. 

On  dit  ^  Le  For  intérieur  ,  le  For  de  la  con^ 
fcience  ,  pour  dire ,  Le  jugement  de  la  propre 
confcience.  Tel  homme  ejl  abfous  dans  le-For  ex- 
îérviur  ,  fut  ne  Vefi  pas  faux  cela  dans  le  For  in^ 
térieury  dans  le  For  de  la  conjaence. 

FORAIN  ,  AINE.  adj.  Etranger.  Il  n'a  guère 
d'ùfage  qu'en  cette  phrafe,  Marchand ^rain. 
On  dît  au  féminin  ,  Tra'te  foraine  ,  pour  dire. 
Le  droit  d'impôt  &  de  péage  qu'on  ^rcnd  fur 
les  marchandifes  qui  entrent  dans  k  Royau- 
me ,  ou  qui  en  fortept.  Commis  aux  Traites  fo^ 
rmneSi 

Forban.  £  m.  Corfaîre  qui  exerce  la  pirate- 
rie  fans  commiflion  d'aucun  Prince  ,  ôc  qui  at- 
taque également  ami  8c  ennemi.  Les  Forbàsi0 

'  font  traitei^  comme  voleurs.  ^  - 

FORÇAT,  f.  m.  Efclave  qui  fert  fur  les  Ga-^ 
lères  y  ou  Grimînel  que  la  Juftice  a  condam- 

,   né  à  y  fefvip.  //  y  a  tant  de  For  fats  fur  cette  Ga* 
lire,. On  délivra  les  For fdtj. 

FORCE,  f  f.  Vigueur ,  faculté  naturelle  d'agir 
vigourèufement.  Il  fe  dit  propTrement  du 
corps.  Force  naturelle.  Grande  force.  Force  eX» 
traordinaire.  Force  de  corfs.  Force  de  bras,  La 
force  confijfe  dans  les  nerfs^  Frapper  de  toute  ji 
forcel  Y  aller  de  toute  fa  force.  Manquer  de  force* 

^  Il  efl  dans  fa  force.  . 

On  dit  ,  d'Un  homme  d'une  complexion 
délicate ,  que  Cefl  un  homme  qui  na  ni  force  ni 
vertu,  El  la  même  chofe  fe  dit,  d'Uq  hom* 
me  qui.n'eft  bon  à  rien  ,  qui  n'ell  capable  de   - 
rienf  ' 

On  d^t  au  pluriel ,  Réparer  fes  forces ,  reçoit* 
vrerfe^forces.  Reprendre fes  forces.  Sentir  aug'»  ^ 
monter  fes  forces.  Sent'r  ^oibUr  fes  forcet^  Perdre 
fes  forces.  Prendre  de  nouvelles  forces^  Ses  forces 
eliminuetrt  ,  reviennent.  Les  forées  lui  manquent» 
Ses  forces  s'éptâfent.Ef  ^ans  tbUtes  ces  phrafesi^ 
Force ,  fe-prend  pour  L^  vigueur  de  la  conlli'* 
tution  naturelle.  ,  . 

On  dit  au  pluriel,  Se  fier  ijis  forces.  En* 
trefrendre  vm-defus  fis  forées,  mefurer  fes  for* 

:    ces.  Connoitre  fes  forces  ,  &t.  Et  ;jtf<s)rs  dans 

•  ces  exemples  &  dans  qbelquef  autres  fembla* 

blés  ,  Forces ,  fe  dit  non  feulement  aii  propre  » 

.  De  la  vigueur  naturelle  du  corps ,  mais  auffi 
au  figuré .  De  celle  de  J'efprit  ;  Se  du  pou- 
voir ,  du  bien ,  dti  crédit ,  de  l'autorité  qu'on 

a  dans  le  mondel  "^  . .. 

.FoACB9»ftdilàuflî«u  pluriel,  npur fiçoifièri 
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,  Les  âroupes  d'un  Etat.  Metm  àtt  J^fdijm 
fui,  jiJJatéUrJtf  fvrccs.  Àvic  tndtsfisfmcês. 
'  Afrr^ts  f^^/*  •^^  mwuiiUs  força.  Jmmirtfel 
forcif^   CUmkéÊttrt  4mc  têutts  fis  forçât.  TûtjUes 
fif  forces  m  fofU  fos  encmn  raffimiUiS.  Ltf  for^ 
xis  de  terre.  I^esforcet  navsUs. 
Force  i  iigaifie  auffi^  Puiflknce.  JLa force  de  cet 
Etat  cenfijle  mnfoi^iemint  datts  la  multitude -Je 
Jes  habitons   ,  mds  encere  dans  leur  ind^firie, 
La  principale  for-çe  de  ce  peuple  cen0e  dams  fen 
cemmcrce.  ,      .  "    > 

^  On  dit  aufli ,  Les  forces  èluu  Etat ,  pour 
dire  >  Tout  ce  qui  oostriboe  à  rendre  un  Ëtat 
puiflknt. 
^  Force  y  %mfieaufli|  Impëtudficé;  La  force  d^ 
reauy  du  courant.  La  force  du  vent. 

Il  fîgnifie  encore  ,  Solidité»  jpou voir  de  rë- 
fîfter,  La  force  dune  poutre,  La  force  d*un  tati^, 
ment,  La  force  de  la  toile^  La  force  de  cette  éteffk 
vient  de  ce  quelle eft  extrêmement firrée. 

On  appelle ,  La  force  du  bois  ;X'abondance, 
&  la  vigueur  de  fa  févt  Ceft  là  force  du  bois 
quia  fait  pouffer  €èt  rejetons. 
Force  ,  fignifie  aqffi  ,  Violence  ,  contrainte. 
Ufer  de  force.   Employer  la  force.  Céder  à  l^ 
force.    >  *    Ji  •    .  ' 

On  dit ,  Force  fnefl ,  force  luiefi ,  &c,  pour 
marquer  la  néceflité  abfolue  &  indifpeniable 
de  îaii^  quelque^  choie.  Je  voudrois  bien  de' 
meurcTy  mais  forc^  m* e fi  dé  partir.  Force  lui  fut 
defe  taire.  Il  cil  dîi  ftyle  familier. 

On  appelle  ,  Maijons  de  force,  Des  maifons 

où  Ton  enferme  les  gens  ipdifciplihables ,  dé 

mauvaifes  moeurs  j   ôc  qu'on  veut  corriger. 

^  On  l'enferma  dans  une  mat/on  de  force,  Bicetre  efi 

une  maifon  de  force. 

On  dit.  Faire  force  de  rameSj'pcmv  dire  y 
Faire  ramer  la  Chiourme  de  ^oute  fa,£prce.  ' 
Et , ,  Faire  force  de  voiles ,  pour  dire  ,  Se  lervir 
de  toutes  les  voiles ,  afin  de  prendre  plus  de 
vent ,  &  daller  plqs  vite.  •     •     •    , 

Force  ,  fe  dit  quelquefois  pot^-  Equivalent. 
.    Toutes  ces  préfomptiosis  n'ont  pas  la  force  d^une 

preuve..  .    *  '^.; 

Forces  mouvantes  ,  fe  dît  •  Dé  la  force  qui 
caufe  un  mouvement ,  6c  de  rinftrument  mé- 
chanique  qui  aide,  &  qui  redouble  cette  force. 
De  toutes  les  forces  mouvantes  ,  celle  du  lé%ner'& 
de  la  poiilie  font  les  plus  ordinaires. 
Force  ,  fignifie  auflî ,  Pouvoir. 

On  appelle  ,  Force  majeure ,  Une  .puiflkhce 
fupérieure  à  laquelle  on  ne  peut  rëfifter. 
r  Jp autorité  du  Prince  ,  du  Magt/hrat ,  du  Géné- 
ral eft  une  force  majeure.  Il  faut  céder  à  la  force 
majeure.  Les  ennemis  qui  font  maîtres  d^ un  pays ^ 
font  une  force  majeure^ 

On  dit ,  La  force  de  la  vérité ,  pour  dire , 

.   Le  pouvoir  que  Ja  vérité  a  fur  refprit  des 

.  hommes.  La  force  de  la  vérité  lui  arrache  cet 

aveu.  Et ,  La  force  du  fang  pdur  dire  %  Un 

mouvement  fecretxiela  nature  entre  les  per- 

fonnes  les  plus  proches.  La  forxe  du  fomg  eft 

txtremmtcm  puijante.  La  force  dùjang  le  fo  ;>- 

ier  aumiieu  dos  épéespour  feçoutir  jfonfils.       • 

Force  ,  fe  prend  aufli  pour  Eneqpe.  Ce  mot  a 

beaucoup  de  force.  Jlsfisuendpas  toute  la  force 

.    de  ce  mot. 

On  dit  aufli  ^  Lafev^ede  P éloquence ,  la  force 
du  raijonnement.  • 

,      Jhi«<ditaufli*Dere^riCj&iJgni%PénéV 


tratioA.,  haljletë*  Vfjpmtnemmsê  uTafài  «A 
Jez.  do  force  jimèr  féuiurer  ks  jfe^eis  ^  tm  #4. 


ture. 


■:/t^;, 
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Il  %iifie  Buffi,  (Mtàmc  &  ietmtté*  de 
<ourage.  Jlfautumgraudefirêed^^it.  Ilféut 
ieauceuj  de  force  p^wr  j^enpr  lêt  fui^^fag^ 
Il  faut  encore  plus  de  force  powfiAeetér  làbmne 

Jortune.  La  force  eft  une  diâvertusefearÂiédes. 

À  FORCE  »  A  force  ouverte.^^fm force  0IO  kmt.  De 
forcé.  Doomfo  ferce.  P^rr  forcé.  A  toute  force^ 
Façons  de  parler  adverbiales  qui  ièrvent  i 
marquer  diverfes  Ibr^s  de  YÎokncet ,  ielon' 
les  diftérentes  choies  dont  on  parle,  itinfi  on 
dit.  Prendre  une  fille  i  forjte^  pour  dite  ,  La 
violer.  Prendre  une  e0e 'de  force ,  pour  dire,  ^ 
L'emporter  d'ailàut.  Et  j  Prendre  ku  Btvre  dé  * 
yirrtf ,  pour  dire ,  LepttDdreayecdescbieqs 
^près  ravoir  couru.  On  dit,  J^  forcjfi  ouvert 
te,  devive  force,  pour  dire ,  Airec  violence  / 

.  jf^une  violence  niam&fte.  Aiforce  de  bras  ^ 
fOur  dire  ,  Avec  le  feul  fecoul^  des  hns  & 
•des  forcescoi^relles.  Et  »  A  tome  force  »  pour 
dire  9  Far  toutes  fortes  de  inôyens. 

Force  ,  eA  aufli  une  efpèce  aadjeâif  ind^U* 
nable  «  '&  de  tout  genre  »  qi|i  iign^  r  fi^u« 
«coup  >  en  grande  quantité.  Il  n'a  jamais  d  u- 
fage  qu'étant  mis  immédîatemem  devant  le 

*  fubilantif  //  a  force  argent  .force  pierreries  , 
force  amis  >  pour  dire^  Il  a  beaucoup  d'aMrent, 

V  de  pierreries  &  d'amîç.  Il  eft  du  ftyle  fiunilier. 
On  ditadiv.  en  ce  fens,  A  for^  de  Joins  » 
de  peines  yde  fol&citations  »  dfueprçffemons ,  étim* 
f^tunitez. ,  &c.  pour  dire ,  Par  beaucoup  de . 
foins,  de  prières,  de foUidtatipns 9  d'impor^ 
tunitez  ,  &c.  Et ,  A  force  de  prier ,  Me  prejlir.  , 
A  force  fagtr.  A  forfede  pleurer  *  de  crier,  &c. 
pour  dire  ,  En  priant^.en  preflknt  beaucpup, 
en  a^iflânt  beaucoup  ,  &0é 

FORCEMENT,  adv.  Par  force ,  par  contrainte. 
Il  Pa  fait  forcément^  v   r 

FORCENÉ ,  ÉE.  adj.^  Furieux  âc  hors  de  îtns: 
Il  eft  forcené.  Forcené  de  dépit  &  de'réige.  For^ 
cenéele  colère.  Ile  fi  comme  forcené. 

FORCER.  V.  a.  Contraindre,  violei^ter.  Forcer 
quelqu'un  4  faire  quelque  chofe,  défaire  queé^ 
que  chofe.  Forcer  fon  humeur.  Forcer  fou  incHna" 
tion.  Forcer  les  confciences.  .  "  ' 

Il  fignifie  auflî,  Prendre  par  force.  Forcer 
une  place.  Forcer  un  corps-degareU.  Forcer  une 
barricade.  Forcer  un  paffage, 

'     On  Al ,  Forcer  une  fille ,  forcer  ime  femme , 

Ïour  dire ,  La  prendre  dc/forceV  la  YJ^'err 
!t  en  termes  de  chaflè  ,  Fo^Ter  unehete,  pour 
dire^  La  prendre  avec  descKctirde  chaflè 
après  ravoir  courue.  Forcer  un  lièvre.  Forcer  un  4 
cerf,  un  dmn  ,  un  chevreuil. 
Forcer  ,  fignifie  auflî  »  Rompre  avec,  violence. 
Forcer  les  prifons.  Forcer  un  çogre.  Forcer  une 
porte.  On  dit.  Forcer  Une  def^  forcer  une  fer* 
fure ,  pour  dire,  Fauflèr  quelque  chofe  à  une 
clef ,  aux  reftbrts  d'une  (errure. 
^    On  dit  I  Forcer  un  cheval ,  pour  dire  »  Le  trop 
poufifer ,  le  fiure  trop  courir ,  Toutrer»  Éx  »  S* 
forcer  y  pour  dire,  Faire  quelqiie  chpfe  avec 
trop  de  force  &  de  véhémence.  Air  t««^yî»'- 
cez^pmnt ,  vous  vous  ferez,  mal.   Ne  vous  fercet. 
pas  tant. 

On  dit  »  Forcer  nature  ^  pour  dire  #  Vouloir 
fiûre  plus  qu'on  oepeut^ 
V    Onditi  Feircerde  voiles ^  pçur  dire»  Faire 
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i>rte  dçiroI|e«»^>[ 
Oadit ,  d^tJçi  homme  ,  Q^W  é  p»rtéiànt 

)ip^^  irtM  fi]pl09  un  Vers ,  une  Poëlie^  oui 
n^oM  fiirtl  de  nAm^  &  on  ëh  »  â^pi 

L'interpréter  daat  «n  «ibre  feos  (jue  k  yrai  » 
r  le  dAottnierdii  fens  lutuisl  &  vénûiblé*  • 
FORC£S«  f.  f.  plur.  Ëfoèce^  de  grandi  cifeaux 
doitt  oè  ië  Tea  à  iDiimd  W  à  couper 

det^rofib»  àle8.tailWi'èqQ«i^ 
de  laiton  j  de  ftr^àlint»  é^MOin  fti^  de 

■  furetât.        ..'ï^-.  vH:;^**»^-^  ïH/^ï    A     ,-. 'w^i-j;,  ;.;r\vi..' . ';   - 

FORCLÔ&RE.  y.  a.  Exdurre.  Il#^  en  ufà^ 

jsm  jfo'auPalaît>oà  9-ittmfie>  Çsclurre  de 

Sure  quelque  aâe  ,  qoeiiipievprodttâion  en 

«  JvAicé»  parce  que  le  temps  prënx  ëncft  ptfl*ë. 

/^  A/4^/«rW^^.  i/ie^>ci»/.<Il  n'a  gQ^ 

FoRCIiOs  >  bsK.  pastidpe  pafif.  Rtckt  de  pro^ 
dtm.  lifmdMmfirchs.  ElkfiaMclaréefvr- 

FÔlyCLUSION^  tt.  r^  ^dufibnde  ikîre  une 
*^/K)àaBà^éckli^Sàk»t^t^  faite 

^  daik  \ti  temjpi.  il  ^^J^jf"'  fir'^ifi^-  ^s 
ààdijmt  exfkëzy  ksJwrFh^omfom  jttmt^k 
FORElL  m  iâr.  Piutcr^^Il  éV  ip^  d'u%e 
Wicàtenaei  de  Seimiérie;  ft  cfaiiiices  ph^ar 
.  Kt  *  Ftnr  mm  ct^  ¥§nr  mcMfion  d*  fift9iif\ 
Foiâ«^&part* U^ii^èkkfiffét.v^l ^i.    * 
FO&ES13jE%«^  &  m  <;îm  â  que^ue  charge  » 
Quelque  fuiâkiftdiuis^^^^ 

Xhstmgfàm  §  Fhra(HufXd$  JRM^  9  î^  ^- 
'  deas  Gouverteiln  4p  JEaaodbe  ^v  àvapui  qU'U 
y  eût  (fet  Comtes.  /  :  >vva;.\;  ..- 

•       Heft  ^uelfaeEat^  adj;  St  tmxn&hi ,  on 

l«nt  de  quatiie  ^ilki^'iii  Àaa  iiiMO  R&ri  au- 
defluf  ik  Bile*  d^^e  i^aiâimi^  doik  Fvrét 

FORÊT,  il  l  GhUlde^^todiiv  tkpiys  Couvert 
ÀoÏHm/Grémde  firk:  Fmit i^^  BtlU 

fifrie.  Efoifi  fmriùLkf  r^mu ,.  &s  imi  d'une 
fertté  Lài  fmix^fiÊ^mtedlnne  ftrh-^  V^wh  énne 
fork.  L»Ja^kHd^umfnk.Leifmà^^^ 
rh.  Etre^  en  fin  fmâ^Je  ftMkç  %rmmtfèjt  unefi* 
tk.  Percer  une  forêt.  AkéUtrt  une  foUrk*  Cmfer 
une  farkn  Ln  ewe^  émàferk.  DifeeifUir  n$ià 
foret.  Gtat^MaSme  ifkr' EnnxttrtMu:  Offi^ 
cmtdeiforêu^  fiaWr\<4f)i»r»ri  •     » --î  v;  v 

FOR£T. X  m.  Petk  inftroiileiÉ  <kfe»  «tNBcle- 
/quel  on  perce  un  tonneau^-iMiMr  hfn^dâns 
lUnnmkk  tir&énémmflM^Ù  ^JÙt^^^^    ~ 

FDRFAIRE.  verlivii^uiie  FlumM 
fe  contfe  le  devoir.  Il  neia  'itlwmê\fiii^ 
tiennes  de  Pratique  ^<  A  «lÉ  p«l|M^^  k>]^ 
vaficaiioa  dl'isi^  Mà^éntj'iSt^MIgii^m  4 
forpàrè^.  ►,;         ,.;         c^o >icj  ,  >\V. 

Onilit  î  q\k'UnrfiUf\  ànefemàe.^ikpkfmiiifon 
honneur  ,  pour  dire,  qu'Eue  sfiéft  kilii  tcor- 

.    rompre.   •    '  •  --^'v^^  .^fV:;'iM:^aJaM;|f>-i 

On  lût  en  termes  de  Diroît  Coâcomkr^  Ar- 

jmreMfieft  pour  dire  >  &é  rendre  cottiifcable 

-:<k  drokjiu  profit  du  Seigneur  fiéodak  £t  en 

cet  exemple  ,  Forfairc  eft  aftifc 

1^  •' 
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FORFAriÇ.£  flli.Crimcû  UaMfimi  fenrfes 

Mmts^  /         ' 

FMiàiÉ^  fe  dit  aùffi  .  A'Ut  thifk ,  d'un  mar^ 

i^«»  ptir  ki|iid  un  homme  s'oblige  d|i  faire 

une  cKofir  pKimr  unMrtain  prix  «  à  perte  <À  à 

gain.  Faire  un  forfoât  d'une  agmre  de  finance. 

Fmre  mforfàt  dveà^  A^htte&e  jenrun  km- 

::0Êm.  Frendre  un  forfott.  TAmer  4  forfmt.  JE/i- 

^  treprcndre  iferfint* 

FORFAITURE.  £  f.  Terme  de  Pratique.  On 
nepeut  difiituer  un  *0§Kier  ^ue  four  forfaiture. 

FORFANT£Lf.nh  Mot  pris  de  l'Italien.  Hâ- 
bleur^ charlatan»  fourbe.  Cejt  un  frrfanteAi 
eft  du  (tyle  Ëimilier.  :        ' 

FOR]^ANT£RIE.f.f.  Hâblerie ,  cfaarlatanne^ 
■m^Qmà  et^  recmmufij  ferfanteties. 

FORGE,  r.  f.  Lieu  où  Ton  foild  k  fer,  quand 

vil  cft  tiré  de  la  mine  1  &  qù  on  k  met  en 

barre.  Fer^e  dffcr.  Féâre  alter  une  ferge.  Entrer 

,  tèmr  une  forge.  Le  fourneau  J une  forge,  Lesfvuf" 

Jktsd^me  forge.  Les  farces  font  ^ une  grande  di^ 

fenfo.  Let  Ornas  d'une  forge.  * 

FoUGÉ ,  fe  dit  aufli ,  De  la  boutique  d'un  M  a- 

'  t^halà  Mener  unchêtud  i  la  forge ,  un  chtval 

'  ^revient  de  la  forge,  £t  on  éH,  La  forge  £itn 
Maréchal.  La  forgée  d*un^  Serrurier,   La  forge 

.  J^me  Arnattihr  y&A  pour  inarquer  le  lonr- 
.  ÎBcau  oà  ces  (brtes  d'^rtifans  chaujOTent  kur  &r, 
&  l'enclume  oii  ils  le  battenc. 

FORGER.  V.  1.  Donner  la  forme  au  ftr^  ou 
autre  métal  t  par  le  moyen  du  feu  ôc  du  mar- 
teau. Forger  un  for  de  cheval.  Forger  une  barre 

*  iie  fer.  iForger  une  éfee.  Forger  des  armée.  Fer^ 
gernne  cuirafi.  Forger  des  affkttes  dargenkt ,  des 
cuiUier^f  desfmircbetUs. 

'  On  dit,  çfj^Un  èhevai  forjt  ,  hotrtftiéti 
mardnmili^tèudie  k  fer  de»  pieds  die  dei^ant 

V  VàY«c  Ir  ftr  déa  pieds  de  derrière. 

FQm^Bk  ,w  figniÇeiigurém.  Inventer  ^^fuppofer  > 
controuver.  //  a  forgé  cAa  dans  fa  tête,  Rrger 

^'^Wffmnfinge^ .  fwj^  wi  defiim*  Forgtr  ttHie  cit- 

i-\mmmy-àm  nudke..  Berger  $me  hifteiri.  Rrger 

•  ekt  inmi.  Forgerai  nemvelk/.M  a  forgé  tuée  fa^ 
ble  ai^ti  vouloit  nous  dcHter  cmnmê»  une  vérité*  ' 

/*:/:  Ondit,  Stforgeff*  des  chimères  ^  potir..^rdi 

S'iirtaginer  dea  cnofes  fans  fonderrieotf^tre 
(  «.vifivniiaire.  Et,  Se  forger  i/ies  monflret  peur  les 

combattre ,  pour  dire  ,  Se  former  des  défficiil* 
-  fstZtloit  de  boanè  foi ,  &  par  crainte  »  du  par 

lbiUé&  d'èfprit»  ibit  à  de(Ièiii&  pour  faire 
-l'pasottr.e  ibtl  eiprit  en  ks  furmontant*     . 
FoRGé  ,  iE.  part. 
FORAfiaON.  f.  m;  'Qui  travàiUe  «te  forges. 

&  <iui  iMEt  k  fer:iac  Fenclmnik  Vu  If^fo^gt- 

V  .«i  Oii^it  fto^:  En  foàgtmit  em  devien$forgeren , 
pour  «lire,  qo'àfkfteckà'étorceFà  quelque 
^ihcÂir'OllydevJétlfciabikl  ïi^  . 

FOMiEURo£ài.  Qbs  £9id|ê«  f^^  dépéts , 
.  Jt^^fkeauntée^cifeaek,^^^  b-c. 

-ivx^>;jà le  dit  figuiv  fié  xîdktt  l^ièi  invente  »  qui 
^^gibiÛrocive  q«k^lMi^£Mi(Ieti.  ^Çefi  mfo^g^^ 
'4k'tmtet\unfoetgà(pnAe  neu/utlks  ^  em  forgeut 
'ydt^taUnnmes,    .  >'.ii^;fe.^  •  vT»^  ^  ■ 

FOUbIGNËR.  vtdbé  neutre.  D^éndrer  de  k 
.v#aJtr«Mk  Un  ancêtres  ,  faire  quelque  aâk>n 
indigne  de  k  vert»  de  ks  iïeuÉ*  1  *  n'a^ias 
^fuMiesUamiidéJisimree.  Uj^forl^gné.  JX  eft 
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on  dit  I  d^ne  fille  qui  i  fomit  1k  fonB^À- 
ncur ,  qU*jB/Zf  if/ir/vif/,  j^^     v 

SE  FORLONOER.  veric  ncotfe  pafEf.  SieiiUt 
prppremcfit  des  bétet  qui  étant  chaffées  «'ébi- 
gnent  des  chiens  i^Sc  tirent  de  longue.  ,Çr  cerf 

t*iftfiirknfé,.  -    kf  '^     ;f 

Il  fe  &  âuflilG^r.  en  fiyle  de  Pradque  » 
De  toutes  les  affaires  qui  drent  en  longueor» 
yoUàune  i^aireipiiJkforlajf£0*^^  .-e^vtv.i 
SE  FORMALISER,  V.  n.  p.  y offeoger,  trou- 
ver à  redire ,  Je  fcandalifer.  ilfefirmaiifi  de 
têUi.  Je  lui  ai  féorU  firaudmiem  *  Um  fmS- 
foint  formaUfîf.  ElU  /eA  extrêmement  finmi^ 
de  U  liberté M^  aprife.  '-^  m 

FORMALISTE,  adj.  de  tout  genre.  Qm  Cm 
tient  exaâement  aux  formes ,  aux  formalitez. 
Gré^ndfrrnuRfle  .  ^      r»-     i 

Il  ïî^ifie  auffi ,  Façonnier ,  vétilleux  xlûis 
les  moindres'  chofes  qui   regardent  les  .de- 
..voirsdela  vie  civile.  On  ne pem  vivre  avècM, 
^U  efi  trop  formabfie^  En  ce  lêns  il  s'en^loîe^ 
*  auflî,  fubftantiveropnt.  Ceft  un  firnu0ti  un 

érandffirmalifie,  '  ■  ■•  .-■••"-.. <:^.^>^  A  ..àwJ^ -u! 
RMALITÉ.  f.  £  Formule  de  Droit.  Ma- 
nière formelle ,  expreiTe ,  ordinaire  de  pro- 
céder en  Ju(^J  //  y  manfêé  une  fermàiiti. 
Garder  les  fmnawz^  Obferper  ks  fonnoHt^:^ 
Mampier  aux  frrmaiiuz^  Défmt  de  fermalitex^ 
S*attaçBer  auxjertna^z^^     \:     . 

n  fe  prend  ao/fi ,  pour  Çérëmome ,  ifaçoa 
d'agir  dans  la  vie  avilej  dans  les  négocia- 
lions  y  &c«  Quand  on  a  caroBireptAtic  ,  il  faut 
prendre  garde  aux  moinéres  formaUiez^  ftttre 
omit  fine  faut  pas  inmre  avec  tant  dé  fnrmalitLU  i 
nefaiiitpafprendreij^diauxforniàiite:^ 
FORMATION,  f.  tTv.  Aélion  par  laquelle  une 
chpljeeft  formée  6c  produite.  iLtf  fermàiim  de 
V  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mire,  hafevmamn 
def  petits. dans  k  ventre  de  la  femelle  de  f0tai^l 
:'    maL  '•",'■     ■'   -  '  .  -r"'.^  y  /  .   .■:,'^:»/ 

Il  fe  dit  en  termes  de  Gnimniaiùie  j^ouf  iitoiî- 
fier  ,  Là  manîércdofit  un  mot  ie  forme  fim 
autre  mot.  La  formation  tPtm  tenf s,  Lafornea^ 
tion  ttun  nom  verbal,    •  .j^ 

FORME,  f.  £  Ce  qui  détermine  la  matière *à 
être  telle  ou  telle  oiofe.  La  matière  &  lafkète. 
La  matiJre  ^fufceptiUe^de  toute  forte  de  firmes  9 
refoit  touio  forte  déformes.     .  .-    . 

On  diftinAie  dans  les  Sacremens  •  La  ma- 
tière 6c  la  forme.  Les  paroles  9  Je  te  baptife,  . 
écc  font  ^  forme  élu  Sacrement  de  Baptmo  $  <6' 
leau  en  efi  la  matière,  .    . .  v.  . .        .         7 

On  di(  en  Philofopbie^  Ekntefièjfamie^i 
pouf^e ,  Ce  qui  détenaine  .une  chofe^à  iâtre 
telle  qu'elle  eît.  Ce  qui  la  fait»  la  coofti- 
,  tue  »  la  rend  ce  qu'elle  AiOmad^^etHéda 
.   cette  thifefur  Us  fmnetfiéftanmU^hvly  vr,a 
FoiME  >  fignifie  aufli ,  La^(UBeextéricufîeiUba 
'    côrp^.  La  ferme  innhmimu..;Làflfl^ 
m4.  Is^rtm  tune  htte.  Lafinm^tm  gM?//* 
Vèxtètteeetnde  U  forme  hêtÈnaiuiifM^  fi  S^u^^ 
ri  ^iltfjltpefiptcpâs  formé  htfménL 
i/U^apparutaujeunelolnefùts  la  forme  ime^ar 
leur  ,  en  forme  d^ un  voyageur.  Donner  mieÊ^r^ 
meco^enstbh  Àetn  kAmtnt.  CtU  ce/^mMs  k 
fjrondre  une  bonne  forme.  ^  jtne  neiUtmefonne.- 
forme  rondo.  Forme  ovaké  .  /     I     >  - 
On  dit  en  termes  de  Chafle^  IJ!» 
forme ,  pour  dirç ,  Un  lièvre  au  gîte. 
Fo&MS ^en. pa^imt  de  chapeau^  de  fimfieri  fe 


dit  dolKodaetialNnlç  Jitf  If^^^  fiât  le 
chapeau  de  leirfbuliar;  ÂEn^ 

forme.  MiiMmfJinmk 

^  éûte  fur  le  modèle  djt^itwj  ^  d^la  partie 

dedflfibs  d'un  IfouUef^i^J^ Jîrw 

^  tome  conenifue.  Lafennkdf^mdàrrepêoU'' 

FajtMip^  ie^am  pour  ilgniÇei^t  Un  banc  gar- 
ni d^écofii  ^j»^ 
,  e[uett$.  'Vm forme' db^A\^mêtk}^:%\    ','^'>-^■■. 
Il  ie  dit  auifi  dea^uStalles  1^  (ont  diuis  un 

FoaM^  i  en  termes  d'Imnmme  »  ife  <Et  >  d'Un 
ehaifis  dans  lequel  ibfitiafraiireî  les  cannâères 
doitt  onfe  feit^our  l^preffion.\,Oii  m  tiré  la 
première  forme.  Il  faut  deetx  forines  pour  comfo^ 
forunefetiBe.  r*'^  *f  ,7  H       * 

Forme  »  ifgnifie  auffi  »  Manière  »  &çoil  d'agir» 

f  4e  pÉrkx  >^de  iè  jeoodaire ,  fuivant  certains 
a»  tertaihes  eègles  établies.  Garder  U 
^         fuff  Genevememem^  Changer  la  forme  dm 
Gnivtrsmiifmu  Qmd^  tmq^ 
ek  vklçi^^ 

0  forpée  'ekàvmux.  Frdarirjfune  forme  de  comiuite. 
Rechercher  unefiUe  dans  Us  formes.  Lé  mariage 
a  Ae  fait  dans  ies  formée.  Iln^y  manauek  aucme, 
forme.  Traiter  une  maUe^eelane  les  formes.  Il  efl 
mort  dans  Us  formes.  Eaire  le  procès  s  npu^u'un 
élans  Us  formes,  remet  de  Jd^e.  li faut  garder 
tes  formes.  Los  fermes  rjfepdfes.  Se  tenir  eUrns  Us, 
formes.  Manfier  en  Ut  firme.  Pécher  emUtfomu.  * 

\  Lafihften^en  voue  rien.  Sans  autisme  ferme  de 
procès.  Sam  mètre  finrme  de  procès^^mtaucune 

.  firmeMptfiicoiOvJerverUsforTnes.  SeMfoenfer. 
des  forme  f.  Se  tenir  éêux  formes.  Lettres  en  bonne 
formée  'En  ^nelmU  foràm-^  manière  fte  ce  fois» 
Jike^l^M4to/i  far.  forme  etavts ,  par  forme 
éUpLetnee.  •:  ■'^.•'  v. 

On^dtt leatennesde Pratique,  d'Une  affai^ 
reqme^1iouè^cii*elle-mémev^t^  k- 

qudUf  etaiVpeaobfelvè  les  formes  jndiciai- 

:  rtn^ripaf&kf^konne  dans  U  fonds ,  .mJs^uela 
forme  n'en  ^foia  rien.  Et ,  d'Une  aftire  qu'on 

:  perd  faute  d'avoir  oblervV  les  formés ,  que 


•■     '    -Al.* 


en 
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Ojii£t  en  tomes  de  Logique ,  qu*Un  or-' 
Êumènteft  en  forme  f  pour  dire  ,  qu'il  eft  félon 
Tea  règles  que  la  Lo^que  prefcrit^Af^nM^v»^ 
.  ère  etrgumem  m  forme.  4^otre  argument  lieft  f^ 
■  ww  ij^Ti^pj/^-ii*''^».  ,,•».,''■.  ^  '  i.  I.. ... .  « 

Pc^iC^JUPpEMB.  Façon  de  parler  dont  on  fe 

-  fert  .GQàlmiihènient .,  pour  dire  t  Afia  d'ob- 

ierverles  cérémonies  ordinaires.  Je  Pai  étèvdr 

fetêtmene  pofbr  Ut  forme.  Cefi  une  chefo  ^ilfaut 

fmê'fÊeÊ^iafornu.. 

ORMÉL»  ELLE.  ad>  Exprès  ,  précis,  fà- 
foimif^'^^^Mes.  Termes  formels.  Le  uxte  ^formel 
L4ÊikM.  C^  une  iescUettfos  formeUes  de  l'E- 
^^i  derjèrrk,  liti  Centrât.,  DifaveuformeL 
u  Oàdii  em  termes  de  Philofbphie,  Catfofèr- 
melU  »  par  oppofition  à  Cai^i  matàrieik»  âc 
pour  ti$re.,  La  caufe  qui  bit  qu'une  cboiê  eft 
telb  m'eUe.eft. .  . 
FORMELLEMENT,  adv.  En  termes  exprès» 
VrécUémcùv  La  Là  U  dit  fèrmMmem.  VOr- , 
domeance  Ud^endfbrmeUement.  Le  Contrat  porte 
formellement,  Ilïyefieppefèferfmaement.  Ut  a 
.  mèformeUemem. 

'  -^  Ott 
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'«iMir  >  par  oppofidM %  JmA^^         >^ 
rOMUElL  V.  aft.  PimiicTi^i^frlbnn^ 
-  DèmmfiméhtMhmifiéifaHi  fUiéèentttie  fuil 

£$mféu^lHms'fiméthmmifiififfnf^ 

i^^^<%iaë  »iiii>)  PJrgiâw  i  diiis  le  fem  qàe 

v^  Ib  émet  ttitimu«iS  me  les  agens  naturels 

m^ttifait  l0tM»«ftti*  i4S  fxhoLttfrte  fimient 

hmmmri.  LéMlfimu  e§r  dans  les  entrdUet 

dÊUmr^.JAjmyiimteFrificeaétifomi.for- 
mtr^mfimn  tirmer  me  voix  articulée.        -Jp 

On  dit ,  Former  des  vcswe ,  pour  dire ,  Faire 
des  TOrac ,  des  fôuhaîts. 

J|  %iufieauffi ,  Fabriquer ,  figurer ,  i^^ 
iier>  donner  une  certaine. former  u]|e  cer- 
taine figure.  Le. Potier  firme  ies  ^afif]  0'  teur 
Jmme  teUefigmifUil  «ruf.  fermer  un  triangle^ 
lemmr  Inenjejietfyr  ,^f  a^aêièrejr. 
^Vf  Oa  dit  en  Grammaire^  Former  les  temps  d'un 
t«rHkf ,  pour  dire ,  -Coniuguer.  / 
FoRMSK  »  fignifie  aufli.  Produire  dans  Ton  ef- 
pn(i  concevoir  dans  fon  efprit.  ¥offner*Mn  def 
Jein.s  Brmcr  m  frojet.  Se firmer  des  chimères. 

H  fig^fie  aufli ,  Propofer  ce  qiron  a  conçu, 
k  oeetie  en  avant.  Former  me  ûue]^.  Former 
mm  éfcj^ké.  Former  fa  plainte  ,Jon  o^(pofition  de- 
vont  le  Ju^e. 

Il  iignifie  auiC  >  Çompofer  lifie  "diofe.de 

^^  plufieurs  autres ,  &  lui  aphner  une  «Certaine 

forme  «  une  certaine  di^fition.  FormeXm  ka- 

taUlm,  tm  efiadron  ,m  corps  tannée  ,  ièiu  fi^ 

éiki^  merépiàtieme.  Fenmr  me  cataie.  FSrmer 

-mno^cmt^ation.  Former  m  concert  de  voix ,  éPinf' 

:   inmieti  ,•;■"■  ^ 

On  dit  9  Former  wtfitée ,  pour  dire ,  Q 
nencer  le  fiége  d'une  pCice»  commencer  à  cin* 
Trir  la  tranchée,  ilamv^  lapijtce ,  mais  il  àa 
foimwefirmé tfjtjko.    "  ^^^      ,        ^  ? 

Foniâte ,  fignifie  mm,  Inftruire ,  façonner  ps 
rinftfùâion.  Former  m  jeme  homme ,  lui  firmt 

,   tejprk.  Former  lajeunefi  du  Prince ,  h  firmer 
in  vertu  tatue  bonnes  nuturs,  Fomur  un  éfpren" 
fjf«  tm  Jifiiple^  La  Uibtre  des  bons  livres  fit 
omrememmnéa  meeurt»  Former  fin  flyU  fier  u\ 
^utenr^  las  Anciens  fint  les  meilleurs  modéle\ 
fier  lefifuêlsun  jéuuurfuiffe fi  firmer» 

FouMBR  ,  SE  FORMER.  V.  n.  p.  Etre  produit,  ri 
ce^oii  la  forme ,  prendre  forme.  Il  fe  dit  dansl 
le  propre  6c  dans  le  figuré.  Letvuletfi  firfne 
daniF^œuf,  Le  tonnerre  fi  firme  des  exhalmfinr. 
Les  traits  de  fin  vifage  commencent  nj^  firmer, 
SataHlOffag^ge  commencent  s  fi  former.  Il  s^eft 
Irien  firme  Jepuis.peurllfffirmeta  avec  le  temps. 
Le  prétérit  des  verbes  fi  firmi  erénéùremgnt  die 

-  vi4m^     •        .^  " 

FoRjii  r  Ab.  mirt.  H  a  les  (ignifiç.  de  fon  verbe. 
FÇRMIDABLE.  ad;^  de  tout  s^enre.  Redouta- 
ble »^  qd  eft  à  craindre.-  <fofiu»  henemufimA- 
"féCiifi  lacbofe  dumomb  U  fiksfrm^U. 
pedfince  firmidable.  Des  tràtma,  fimûda- 
hUt^4k^ef  rendu  fiamMk  par  la  rapàaidi 
fis  conauetiS.  ■"■'  •'•-  \  '  w  ■  ■',  .i  •»>•,'  *>r..  • 
FORMULAIRE,  f.  m.  Livre  de  formula.  U 
firmulaire  des  Notaires.  L4  firmi^Lùre  Jes  Arrêts 
du  Confiil.  ' ,  ,  ^        . .  ). 

Br  le  dit  auffi  ,  Dé  tout  Ce  uni  côndene 
quelque  formule,  quelque  formalité  à  oblhr- 
'  iTieri^paelque  profemon  de  Foi.  Formulair$  d$ 
dévotion.  Signa  U  Formulaire.' 
Tomel. 


■•>?*??. 


Modèle  qui  comment  lés  ter^ 
ânes  formels  Se  exprès  dans  le^iels  un  *âe 
liolcniad^  iBOÔfa.  Formnle  tArrit.  FormuU 
dêfirmm.  Fofmili  de  Droite       . 

FORNICATeUR.  f.  m.  Celui  qui  comfnet  le 
'  péché  de  <bvnîtàtion^w  l/rm/ftr^  Mt.mioni  let 
firmcâtenrs  ,  ni  Us  adultères  riàurom  pok^  de 
part  dU  Royaume  de  Dieu. 

FORNIGATION.  f.  F.  Le  péché  de  fa  chaîf 

entre  dense  peribnnes  non  mariées  ,  ni  liées 

'  par  aucun  ram.  Simple  fornication.  Le  péché  de 

firnication.  Commettre  fornicktion.  Ce  mot  >  Se 

celui  de  F«r^^«iirqiu  précède  >  ne  fe  difcnt 

S  ère  que ''dans  le  Dogmatique  >  &  dans  les 
cours  graves  Se  de  Keligioa; 

FORS. prépofition.  EsCtepté ,  horikii^,  à  la*ré* 
ferve  de.  Ibfint  tons  mortf^firs  deux  eu  trois. 
Il  eft  vieux. 

FORT  »  ORTE.  adj.  R<^ufte.>  vitfoureu^.  Un 

homme  fort  9  extrêmement  fort.  Unhomme^çrand 

&  fort.  Un  he/nanofort  &  romaffé.  Avoir  te  bras 

fort  9  la  main  forte.  C eft  un  homme  fort  ^  &  yui 

réfijfe  au  travail  y  À  la  fatigue.  Il  n'ejl  pas  afez 

frtrt  pour  vorter  tout  cela.  Ce  cheVal  là  ifl-il  ajfe^ 

fort  pour  le  cantffe  f  Un  vifiau  qid  ara/le  forte. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  extrêmement 

robufle ,  qu7/  ^fort  comme  un  Turc.'' 

FoR^,  fe  dit  auiS  pour  iîgnifier  Grand  ôc  piàif- 
fant  de  cpfpà ,  épaisde  taille.  Un  fort  cheval  $ 
mfirt  ntulet.  Un  cheval  fort  du  dejfius.  Un  fort 
mulet  porte  fix  censpefant. 

Il  ledit  auflî.  Des  chofes  %  pour  fîgnificr  . 
Gros  Se  épais  de  matière  -,  capable  de  portcf 
un  poids  ou  de  réfifter  au  choc.  Il  faut  une 
pputre  plus  forte.  Ces  filives^lk  font  trop  fortes  pour 
M  poutre,  llfaut  une  barre  de  for  plus  forte.  Une 
planche  qui  ri^eftfas  ^ez,  forte^  Be  la  vaiffilU 
m  ivvotet  extrêmement  for  te  h 

uéicàk  aufli  »  Des  étoffes  ,  des  toiles ,  du 
CUÎTt  SiCi  Un  damas  fort  &  plein  de  foie.  Cette 
éege4â  efi  forte ,  elk  durera  long-temps..  Du  ru-* 
ban  bien  fort.  Un  cuir  fort  &  qui  réfijlera  à  Venu. 
;  Jlfêditauffi,  Des  villes  6c  ^g^  places  de 
guerre ,  Se  alors  il  iîgniite  »  Propre  à  réfifter 
aua^  attaques  de  l'ennemi.  Ville  forte.  Place  fir^ 
u.  Le  corps  de  la  place  eft  tris-fort.  Les  dehors 
fim  encore  plus  forts  que  U  corps  de  la  place.  Un€> 
pkcétforte  d'affjette. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  bois  ^  des  bleds  ^  Sec.  Se 
fig^e-y  Touffu,  rangé  près  à  près.  L#/ A/fi£^  - 
fini  forts  cette  amée.  Un  vois  extrêmement  fort. 
Lahàie  eft  trop  forte  pour  jagèr. 

Ilfeditaum  figur.  d'Une  table  fcrvie  tOu$ 
les  jours',  de  manière  qu'il  y  ait  de  quoi  fuffire 
à  plnfieurs  funrenans.  Il  tient  un  ordinaire  fort. . 
On  dit  dans  le  même  fens  ,  Vne.fmo  entrée. 

T»  fignifie  aufli»  Rude,  diflid)e>  pénible. 
c/#  ro£ert  qui  eft  trop  fon.  Fous  lui  démex.-lk  une 
forte  tache.  Jih  trouvèrent  une  mént4gne  forte  À 
momer.  C^  un  cheval  fort  à  dompter.  Et  c^eft 
en  ce  fens  qu'on  <tit  »  Lo  plus  fort  en  eflfét. 

On  dit  prov.  &  ngur.  mie  Laieuntffe  eft  forte 

f  P^  >  pour  dire  »  quul  eft  dtfBcile  de  la 

^ailer  fans  tomber  dans^  plufieurs  incopvé^ 

ens 


Coffiofiffï  ,  Un  coftc  difficile  à  ouvrir  le  à 
rompie^&dcftinéiforer  de  l'argent. 
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v'^vy; 


'^  ;|)«p  loiBf0iire«  TmUiâM.  tfkmfm.  Fmmg$^ 

"y,    imi  'fWÊi  iÉMtfpiRi  J¥Ê§lffÊMI$ U!tffiff^9 Mftm  WÊàH 

(  J       fm  ém^  hlfiêflm  AfiÈi  u  ^^^  i  €ttàmm 
^         UffiiùÊ  pkufSàà,  fU  fÊkaà*  fort.  Vm^n 

foiri,  A'mr 

il  fignifi^  auiC  rVi#Iàm  »  cof^émble.  JWf 


^4-  ■'*^^_j^s^'^s , 


<1mS 


caudofi  I  ftfiçiidBéa^  fljnniiiiie, 

Il  fe  dit  «uff ,  D«l'tfiàrrà  le  i^if^Sc 

l«  plut  MiAi  4- w  Mi  S'm^mMdlmpfm 

bétes  jfel^eiit  totijiWI  An»  Vgijiljligà  <fa 
bois  le  plut^iaît»  qnaf>peUe|iK#liiii^ 


fri^if  eft  farte  m  Offickrt  tfvru  tuffantmi.  Lu 
ernnms  pmflus  fmu  itLnimhrt.U  '  4^^  ^ 


firi^eparHij  M  eji  fsrt  m  aikb.  Tèrt  w  tàfMs. 
Céder  au  vius  fort.  Ctfi  au  vlusfvri  dfiàrt  ut  Im.^ 


Qàanâ  onffelLvas  U  flutfirt  ,■  lifiau  céàet^  L€  '     leur  repaire  f«e  kiir  retrmce  ^  JU$'^ém$  JLê 

fmtgUiri^ 

Mk (fit  ^gor.  p|ur  fignifier ,  Feodmt ,  la 
ûuaiképarQu  aoe  perfootie  excelle  l^plus. 

itfueefi^fmtfm.  €^ùik4rdêfi£^  de 
y  tirer  eh4â.  pm  k  fen  de  cet  hemm^  ^  la 
wépeÊir€fi'^U(ûkrmnUgk,.C^km^^ 


raij^  du  plut  fort.  v.  ,y         .    <;. 

On  dit  prov.  &  ba(E  dlXoThôrimie ,  qu'A  efl 
fori  enoueule ,  poordifc»  qu'A  parle  beaucè^ipi 
qujil  a  la  repartie  prompte  &  j>sqaaniev 
FoRt ,  fe  dit  ngur.  oans  lei  clumt  morales»  pour 
fignifier  »  Grand  »  violent  «  extrême.  Jkfoir 
tttt^  forte  iuclifidtm  tWie  fearte  fs/ftonfour^^el^o 
cheji.  CeU  afautmtforu  mpreffimjur  fim  sf- 

Il  fedit  auiC  figur.  pour  fifiniiier  »  Qui  eft 
bien  foiidë ,  qoi  eft  4>P^^  yot  de  bons  pnnr 
cipes.  Cette  raifou-ii  ^menflus  forts  fuféoure,^ 
Cefi  un  dit  plut  foruàrgmmsfoUr  pMftMr.: .  ;' 
.     On  dit  par  companûfim  du  plus  au  motus , 

plut  forte  rmfm ,  pour  direV  A^ec  d^auunt 
plus  de  raifon.  Si  ém  ^fi  eklïgi  de  fmre  eltt>  Men 
MÎfjç etramgert ,  i piutfortêràifiu ett dmm  fmré 


■■!\?-.'t.lV« 


é^eùxdeJhuMtytp    / 

On  dk  autti ,  Etrê,€9flut  forti^itrmt^ipoi^ 
dire ,  Avcûr  enCotc  pms  de  droir >  i»»  de 
raifon  »  g|uide  fiijet*  lit  e^fmentuutém»U 
wûmofuecejfmt^  mms  Vum  eft.  mpluf féru  tmuis 
^U4  r autre  f€MrU  eft  flmfrêdeeetmed^éi 

On  dit  %ur.  Uit$  êMppffiê/tfuru  ,'yo^^  ''; 
Une  expreffion  fîgnincttive  Se  ammaut  : 

Et  on  dit  pareîllemèoC ,  d'Une  exp>»OQ  »        eome  yrjwe  motm^€§Êfr€\émetmeufit$r9it0irmio». 
''  d'une  épithéte  \  qa'Elb  ^fme ,  povfL  dipe ,       Il  m.fmm^  IdmpmiUrdmuk^fm  àr^pt  deu- 
<^u'£Ue  eftJure &  oftnfiuite.  Cètttêjni'^i       Jottr,  diPuafiâiêtt.   [    '     >    -v.v^'^^  ^ 
U  eft  uu  peu  forte.  Vépithèu  o/f fiÊféfOt  fto   FoAT^figarfieauffi^  Viiotttnigedtten^^ 
veut  ditet4i  eft  uM  piufm.  maçonntôe»  propre.àr^fifteraiixi||taqciesde 

Fort  >  fe  (%auffi  iignir.  pour  %ntfier  1  Habile  »  rennemL  BÎtir  utofim.  Atta^peer^tmfiniFren" 
expérimenta  //  ^  fort  fur  ces  matidru4À  »  U  elro  mjwrt.  U  ufjM .  eptemfettt  ào  tmfë^  fd  dt- 
jeft  p  fut  fort  ampetfimtOy  tl^jkttfitr  UJ^       fmdn/niréedHfti^^  ..    .W'\ 

kfophu  /fur rliift^ê ,  fur  k  Droit Çémitk,  fur    Eoiiv  adhr*  Vigouf^dCuiient  ^^  (Fùneimaiiiere 


Jiu  fort  f  que  de  Vaua^pur  fur  la  Fmti^é^^^^^^^^^^ 

On  dir  communément  I  DnfiÈtautfeihU, 
la  fort  portant  kfinkk  »  poific  dîré^  Tomea^bo* 
Cet  étant  compenlGéea  »  ce  q»  manque  d'un 
c^ë étanr  iuppiéé  fi^^^^^tx^  Coijhidtevaux 
comem  €om  km  eilf^imtÊWkfort0^  Det 

tmrsiqmvaikut  tàittfmfttti^kftréifortaMt:  U 
fmUe:  Il  a  du  boH&  du  mouvait ,  moitié  fort 
poeiaut  k  foikkféoft  Isa  4^^  homkotkmme. 
Fort  ,  Ct  dit  auffi  pour  figiufier  ».  jLe  t0^ 
une  chofeeft  dans  foamushaào  point  «dans 
un  nlus  haut  dçgré|\  A  en^ceieiit^^ 
toiertient  d^lal%A|iie  &  damiU*flku«le« 
Datte k  fort  do  PJmm  Oamkfmiét^Hhl  Au 
fort  de  àf  teeufké.  DimkfletfprNk  impurre. 
Mi^daOfkfm  dtjamatadk,  ^Bmidk^de 
faponro.  Utr  homme  datu  k  fort  d^Jk'ifàlfm  » 
dmt  k/ÊriékU.€olm\of^*étoméfitk»^tiindf 


Ut  catdi  €ot^tiowco.  EirofmaMxhhtamm^f^ 
quet.  Je  m^  jout  pat  <omf$  vœts  t  nmu  ku,jdtu 
fort  que  moi.  '  ' 

^  On  dit ,  l/ar  r  jr# /srff ,  poor  dire«  Un  bym^ 
me  très-habile  de  capable  det  pluf  gmiideaaf- 


yiwfe  >  EooigjtfLforf»t^^  y<>  -  ^    "  ù-  '-n  ■' 

B  (igmfie  auiS ,  Extréihement ,  beaucoup  * 
4b  tom  devant/ l'édieâif,  il.  manÉif  le  lu- 
peiladl  Fon  haà,  An  UÀ  ItMti^.  U 
faires.  Ci^  urne  dot  plm  fortù^ttJok  Cm^.       jkmjm^*  Il  ^oj fort.  ILveméifdnt^  Elk  lui 
Ceftttttidoj[^fortottkot  du Parkmottt.Bt on       ff««^-  Elkajkfmfodtk,  Uuk'f^  &'fonue. 
dit  »  qxfUelMmuo  a  fojbrk  forp.  ttouC'dÎK ,    FO&TEMENT.  adv.  Avec vigMoi^arec  vé- 

Su'Il  a||i''l»  ^^tgueur ,  de  la  pdi|éMtiain ,  de       hémence.  UetfmrUifmmttmti.  U  à^Mtiféfo^'- 
t  Vûmài  d'efcrit.  lia  Pefwiifor$i^0\  deft        meut  fou  ofimm.  Agir  fortemeut^  .^•^!^t\ii-y^''^ 
poiu$  acçoMvar  lamultitude  Jot.ajptifeiL.   *       ^  On  dit  •  iW  mettrauao clfoJkfiHtêuÈh^ M tttr^ 

On  appelle ,  EJpritfort ,  Un  Sbertin  oui  tm      pour  dire  9  Se  Vimptimeftdanr  rianaginadob  »  ' 
pique  de  ne  p^  croire  les  véritec  de  la  Keli-       dans  l'efprit.  ;:.t  ^        ^ 

«on.  Ctft uu  è&ritfift  MfaktefprUfert. Mef    FORTERESSE.  C&Piiite tikce tiHatlbrtiiiëe. 
fieurt  kt  efprktjforu.      :  ,  JB  >  is  tmo  fênmt^ofd^  tkmj  mm  imfe^'  '* 

FofiT^»  Te  prend  auffi  figur.  pour  Courageux  »       hîeki^  jÉttaqmr  mm /mor^  fitofêm\Êueo  for* 
Magnanime/C^  un  hmme  fà  aJ*atu$  jurande 


terejfe. 


•.k**0î^v^'^1 
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V 


ïNJîRTIFÎANT  ,  ANTE.  adj-  Oui  au^eflte 
/les  forces. n  fe  dit  des  remèdes  £^iiliés&iéns. 

JpORTIFICATIOR  f.  fcl^VOuvrtfl^  ift  t«?iTe 
t  oit  deiMaçèiiiienc  qui  ntad  une  piacf  forte* 
;  i  JU  foft^aiiM  Je  cette  iHlU  efi  excellêtfti.  Les 
.^|Srr»âl^^  rîtferlel 

femkaàmtf.  Démlhr  Ut  frri^atms*  Dreffeii:  le 
^  jiéâîtkf  f^^élàmfJ^  tràim       aux  fmifica- 

iûitti,  fy^d^ÊHréptliére.  Fondation  tnifu^ 

n  figjffie  aufli  )  I/Art  de  fortifier.  UJtnteni 
kienUj^ificatmtu  Se  cettneitre  ^  ^entendre  mui 
fortificatims,  Affrendre^  étudier  ierfartificétHeaf. 
£a  ce  ftns  il  fe  dit  plus  ordinlireinàit  au  pluf 

Il  fignifie  aufli  r  L'aftipn  ittéme  de  forti- 
fier.   //  travaille  À  l4  fm^camn  iune  telle 
'  '  vlétce.  '  '    1    ' 

FÔftTIFIER.  V.  a.  Rencjlre  ion.  Fortifier  un 
camp:  4^/  ennemis  Je Jimt  fertifiez,  dans  ce  jefte. 
Fortifier  une  flace.  Fortifier  une  ville ,  un  chd^ 

teau,  _.  •-. -v  ■    ■  ,    '  " 

Il  iîgtiifie^tifli ,  Donner  plus  de  force;  Se 
il  fe  dit  de  tout  ce  oui  en  donne ,  foit  au  corps, 
foit  à  refprit.  Le  von  vin  fortifie  l'eftomac.  La 
""FMoJophie  fortifie* V effrita  Lapréfence  du  Chef 
fort^e  le  courage  des  Soldats,  Les  bonnes  odeurs 
fortifient  le , cerveau.  Cela  fortifie  la  vreuve,  *le 
fiuPfon.^^fort^  de  raijhns.  Se  fortifier  dans  fit 
réjoluthn/  Se  fortifier  l*ame. 

Fortifier  ytVt  âuffi  neutre  pailif ,  ic  fignifie  » 
Devenir  plus  fort.  Cet  enfant  fe  fortifie  tous  les- 
jours.  Ce  convalefcent  contntence  a  fe  fortifier. 

Fortifia,  ée.  part. 

;  FORTIN,  f.  m.  jDimînutif.  Petit  fort.  0»  accon^ 
fa^a  U  grand  fort  de  deux  for  Hns. 

FP^TUIT,  ITÈ.  Qui  arrive  par  hafard  ,  ca- 
fueL  far  cas  forttàt,  G  efi  un  cas  fortuit.  Cejf 
une  cbofe  fortuite,  Rencontre  fortuite.  Evénement 
fortuit;!  On  r^efi  point  tenu  des  cas  fonuits^^  * 

FORTUITEMENT,  adv.  Par^  fortuit .  pa£ 
hafard.  Je  Véd rencontre fèrtmemèntnLela  efi ar^ 
riv^é  fortuitement.  f 

FORTiFNE.  f.  f.  Cas  fortuit»  hafard.  Bonne  for- 
tune, Mauvéttfe-fotmte.  En  cas  de  fortune  *  Je 
me  rencontrài'U  par^nrte  fortune  jpJÉr  ntoi.  Il 
donne  tout  k  la  fortune^^Les  accidens  de  la  for- 
tune.  Il  céwrt  fortune  tTitre  grand  •  Seigneur  , 
d*itreun  jour  fort  riche.  Il  court  fortune  d^^héri- 
ter  de  tous  ces  grands  kiens^  Il  a  couru  fortune 
eFépoufer  une  grande  héritière.  Il  a  couru  for^^ 
ttine  efetre  noyé.  Il  citurt  fortune  de  la  vie.  fen 
courrai  la  fortune.  Tenter  fortuné.  Brufyuer  for" 
tune. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  Bonhcun  U 
ioue  Inen ,  U  a  de  la  conduite ,  mais  il  r^a  pas  de 


e  Qcend  auiii  pour 
ger ,  riique.,  Dieu  vont  préfervè  Ji  mal  &  de 
fortutètn  Et  dans  cette  phraie  »  ftyle  de  Prati- 
que.  A  fes  fififues^  périls  &  fortune.  En  ce 
même  fens  on  dit  prov*   Centre  fortune  ion 


cotur. 


On  appelle ,  Fintune  de  met  >  Les  fldieuic 

accidens  qui  arrivent  à  ceux  qui  navigent  fur 

mer  k  comme  de  &ire  naufrage  »  d'échouer,  &c« 

FoKTUNB  »  fe  prend  auili  ,  pour  tout  ce  qui 

peut  arriver  de  bien  ou  de  mal  à  un  homme* 

T6me  L  • 


CàuHf  ImfettUne  de  tiuelft*^,  NoUS  ttH^ons  tout 
deux  mime  fortune,  Noùsfimmescomvatnonske 
fortune.  Vanacber  i  la  fortune  de  ifuelaSun  *  jW-* 
mrefaf0(une.  U  efi  U^aUn  (^  rarUtre  de 
ma  fortune.  M  #  prouvé  tune  &  Contre  for^ 

Il  fé  prend  anffi  i  pour  LWncement  & 
rétàbliflement  dans  les  biens  ,  dans  les  char-* 
ce?,  dans  les  honneurs.  Gfande  fortune,  É^/le  ■/ 
fortune*  Médiocre  fortune.  S4  fortuite  tfi  digne.  ' 
efeftvie^  Fmre^ortune,  -Faire  fa  fortune.  Etablir , 
ajfimdf  fa  fortune.  Ruiner  fa  fortune.  Perdre  fd 
fortune  par  fa  mauVMji  kondiêitek  Ménager  kien 
fe  fortune.  Parvenir  é^uno  haute  fortune.  SU  vit  ^ 

.  il  portera  $  il  pouffera  fa  fortune  bien  loin.  Vous 
étts  en  beau  cnemin  ,  poujjèz  votre  fortune,  jQ/'^ 
bufijL  pas  de  votre  fortune.  Sa  fhrtiine  efi  encore 
chancelante.  Il  femble  que  fa  fortune  dtminfte^ 
qtâelle  baijfe.  Ses  envieux  tachent  de  traverfer  , 
éf  ébranler  fa  fortune.  'ïem  fa  fortune  de  quel-* 
aêtUn.  Il  doit  fa  fortune  i  un  tél.  Il  ne  dmtja 
fortune  qu'à  fin  propre  mérite.  On  a  vu  detfor-* 

j    tunes  bien  étonnantes  depuis  vingt  ans.  Les  fbr^ 
tunes  fubites  pefinè  pas  toujours  durables.        > 

Il  fe  prend  auflî ,  pour  L'état,  Ta  condition 
où  l'on  eftr  ie  contenter  do  fa  fortune.  Il  s* efi 
toujours  tenu  dont  fa  première  fortune.  Il  n'a  point 
changé  de  fortune.       ^  v 

0|i  appelle  >  Biens  de  la  fortune ,  Les  richeA 
fes ,  les  honneurs  ^  les  charges.   Les  biens  de 

-  tafortuné^nefont  pas  les  vrais  biens.  Les  Sages 
ne  recherchent  pas  ardethment  les  biens  de  là  for» 

.    tune*,    \.  \         ■  ■ 
'     On  appelle ,  Hm/me  de  fortune ,  Soldat  de 
fortune  i  Un  homme  ,  un  Soldat ,  qui  d'un  fort 

Eetit  commencement^  eft  parvenu  à  de  grande 
iens  J  à  d^  grandes  charges. 

On  dit  ptdy*  ^  fig^f  •  q^^  Chacun  efi  artifan 
de  fa  fortune  9  fo\iX  dire,  que  généralement 

i>arlantL  chacun  peut  fe  rendre  heureux  dan^ 
on  état ^  que  notre  bonheur  dépend  de  no^o 
conduite.^  \    I     ^ 

..'  Et<^StptôViÈu/fueiiAieegne9pour  diré^ 
Chercher  à  faire  fortune.  On  le  dit  aufli ,  pour 
dir^.  Chercher  un^e  bonne  rencontre* 

BoNNB  FORTt/NE  .  fe  dit  en  termes  de  galante* 
rie  ,  pour  fiflcnifier,  Les  bonnes  grâces  d'une 
femme*  //  </?  aimé  des  Dames, il  a  de  bonne/ 
fortunes.  C  efi  un  homme  à  bonnes  far  tunes  k  Allet,\ 
en  bonne  fortune. 

FORTUNE ,  félon  les  Payens ,  étoit  une  Di^eiFe 
'  quifaifoit  le  bonheur  &  le  malheur,  tous  leâ 
bons.  &  les  mauvais  fuccès.  Le  temple  de  la 
Fortune.  Lafiatue  de.  la  fortune.  Lei  Koméûns 
^doroient  la  fortune  »  facrifioient  À  la  Fortune* 
Aujourd'hui  que<nous  recoiuinoifToûs  que  la 
Fortune  n'eft  nen  par  elle^nèfne  »  on  ne  laifle 
pas  néanmoins  dé  fe  fervir  de  la  plufpart  des 
phrafes  dont  les  anciens  fe  fervoient  ;  &  alors 
elles  font  figurées/  Ainfi  on  dit,  Ltf  Fortuné 
efiyaveugle  f  inconfiante  ^  tégére  9  variable  ^  con* 
traire ,  favorable ,  cruelfe  >  injoleme  ,  bix/trre  « 
cajpricieufe  i  changeante  ,  voùtge.  Les  carejfes  % 
ks  faveurs  de  la  Fortmte.  L'incoti/fànee ,  te  eu'^ 
priée  fia  bitarreriot  les  revers  de  Ut' Fortune. 
Les  révêluiioni  de  la  Fortune,  l'empire .  ta  pwf^ 
fanct  de  U  Fortune,  Il  efi  maltraité  de  tj Fortune: 
Haccufila  Fortune  de Jnt  malheur,  La  Fortuné 
tm  rit.  La  Fortune  tuf  en  du\  lui  en  ^eut.  L4 
Fortune  bd  a  têurué  le  des.  La  Fortune  élivê  les, 
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FwwM ift  vrdlnéntimimêtmmk dt là  virm.La  TptfBmM,  le  Ai  tnfi^  Do  pietit  crmut'q^ie 

Fortum  frifidê  k  Ufmrrf  ,  ll^Our  ,  émj9ù.  ^iiA<{\m  porfow»lont  «uboutdttinemoti. 

LaCm^êftUtUmridiUforhtm.Cnhmmdi  W  <!at  fc  foniieto«aiea  de  k  joaeqbaïur 

ftéoMt  élivJ  fi héét  <ft  un  j€9i  de  là  Fêrnute ,  tm éu'  iiriUn  rient;.    .  v  '^  ^r*- -Jfr*»^*.%m>^ 

i;fiff#  du ^dffifi Ai: tdi  Fortune:  Lit  hmmêtfm  FOSSILE,  adj.  Qui  reteedafioiid  4e  h^terrè; 

UjêUitdêUFênum.  La  Fcrtum  fi fm  de  $$ê$t.  ^ihJMMiii.     ^^    m\  ?-^^  ^^*^^^^^^^^^^ 

Lm  Fmlme  ém  Urjennef  geni,  "^  «  fe  liit  toffi  (bbftwiaveiiieftt  TTmii  des 

On  ^ppell^  tcHJ*  les  gramb  chaïqjrtïienf  jftp'-  4>/  mmérmuc  &  la  auires  Miht. 

qtu  arrîfent  aux  hommet  ou  aux  Ecati  ,<tc  qui  iFOfSSOYER.  ▼•  ad.  Femer  avec  des  foOcz. 

f  let  lèvent  ou  lej  abaiilent  •  Du  jeux .  du  _  JMtêfofiyer  mifré ,  wt  cbémf.  i    j4^  i, 

;   wpr ,  des capricef  de ê  Fmunfé \  \> \  FoMOVi  •  il.  parti  Environné  de  wBtÈ.Mai' 
On  die  figurJ  Jt^i^fer  nn  ehk  i  U  roéê  d* 
la  Fortune  |  poof  diA ,  Trouver  mpjtù  iêU.  . 

'   fixer.    ■  ■*!''■■      ^ 

Onéitt  jidorerléFertttniffécfîpir  ÀtaEtr'' 

tune ,  pour  dire  »  9^tacher  à  ceux  qui  font 

en  faveur ,  en  crtdit.  >         -    ^ 

FORTUNÉ  .  ÉE.  adi.  Heureux.  Prhcifmuné.  FOUACE,  f.  £  Soifede  pwn  fiùt  îdé  «enr  de  fii. 

Amans  for tunet^  SticUfrrtunf/                      ^  "".•  5"  ^9^^"^  de  plettet  Sc  ordinairemehc 


V/'.'î'-i 


fmfefrj^  tri  MiyL\ 
FOSSOYEUIL  £  m.  Causqui  aeoieleiibr* 


fea  pour  enterrer  lea  fflortai  f  4^  if  l!;0b^« 


Let  Anciens  appeloiént  »  IfUt  férettstéit  ^ 
Celles  que  noua  appeUoni  nuintenapt  Lea 

Canaries,  ' 


-^ 


cuit  ilbus  1^  cendre. 
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F  O  S 

.  '.    .      ..  -^     ■  •.  •  .  .   :>  ■ 

ï*OSSE.  r.  f.  Creux  laf|;è  &  profond  dans  la 
terre  »  fait  par  la  nature  ou  par  Tart.  Ldtge 
foffe,  Fojfe  creufi  f  prefàndiJ\Faire  9  creufirune 
/  fifi  f^^  ««  arhre.  jFejje  s  fumUrl'Fofe  4e ^^ 
lljt  a  une  dançereùfifojfe  dans  lariviire,  Tùm- 
bpdans  unef^e.  Daniel  a  étéjetidfss  la  fojfe 
aux,  Liom. 
{Fosse  y  feditauffi»  De9  creux  que  lea  vigne- 
rons  font  dans  les  vignes.  Li  vhnerptt  efl  SfSgi 
farfitibé^ défère  umi  de  foJjZ  datis  cette  Wr- 
gtie^      i  "  '  •  •'      '  ^~\    '   ■  '\  ■■'  '     '' 

Fosse  »  fignifie  plusparticuliéreinent,  L^endroit 
qqe  Ton  creufe  en  terré  pour  /  inett're  un 
c^orps  n^eit.  On  ajait  fa  fye  dans  h  sitmitOre. 
MettnUncem  eUtset  la  fefie.  Prier  Dieu  fur  la 
fijfide  ful^if  un»  Jeter  eUTêéUt'^ettiti  fur  Jafefei 
fleurer  Jitr  fa  ft/ft./*  X^ 

On  4it  prôv.  de  figur.  d^n  hommrisuî  e(t 
extrêmement  vieux  •  quV/  eftfwr  ieberadi  fa 
fojfe  ,  quV/  a  unjried  dans  la  fijfk  /  %t ,  Mettre 
les  clefs  fur  la  fone  »  pour  dire  »  Reqioncer  à  la 
fucceflioii  ou  a  la  communauté  d'un^  perfonne 
décédée.  .^  I 

Basse-fossi.  Cachot  très^rofoiid  dans  une  pri- 
fen^  OnPams dans uii cul  di  baffeifeffe.  Onne 
met  élans  lethâffes  fojps  que  ceux  <M font  ac€U* 

-^JL  de  grands  crintes.  -   /.  '  . 

IFÔSSÊ.  f.  .m.  Foflè  créuféeeii  long  pour  clôr- 
re,  pour  enfermer  quelque  e^ace  fie  terre  t 
ou  pour  k  défenfe  (j'une place  »  ou  pour  faire 

:  écouler  des  eaux.  LesfoŒez.iune\Vulet  tune 

•  Place  di guerre.  L^ngfojfi.  Large 
fond.  Fl^ plein  t  eau.  Fe0fec. 


FOU  AGE.  f.  f.  Sorte  de  droit  ft  de  redevance 
qui  fe  paye  en  certaines  Provintea»  par  cha- 
mt  ftu  ou  mÊsSon.  Droit  jk  fotea^0» 

FOU  AILLER.  ▼•  aft.  fréquentaml  Donner 
Souvent  de  grands  eoepsToe  feoet.  Ce  cocher 
ttefait  fu»  foiêoilkr fis  cnevémXé  U^ du  flyle 
familier.  v ,/  - 

FouAitLi|iB.  Il  a  lea  jQginficariona  de  fon 
verbe.'  '■  -  T-f'^"-   '  :-.'-^'^'' 

FOUDRE.  Lm.  Se  (.  ExhalaSfon  enflammée 

qui  fort  de  la  nue  avec  éclat  &  violence.  Un 

coftp  de  foudre.  Le  foudre  vengeur.  Etre  frMji 

du  foudre.  Etre  frappé  de  la  foudre',  touché  eu  la 

oudre.  LécU»  de  ta  foudre.  Lancer  la  foudre* 

.foudre  eft  teenkio.  Crime  digne  de  la  foudre. 

On  dit  >  d'Un  homme  fort  redouté  i  qu7/ 

ojl  craint  comme  la  foudre.  Et ,  d'Un  homme  > 

d'un  chevaL^qui  court  avec  une  grande  ra: 

pidité,  cfumva  comme  la  foudre. 

FpuDRJi»  fédit-auflifig.  Du  cotirroux  de  DieUi 
de  l'indignation  des  Souverains.  Lot  prières 
fermentes  appeàfim  Dieu ,  &  lui  arrachent  la 
foudre!  des  mains.  L0  Prince  eJNncoUt%i  &  la 
foutlh  efi  prtte  i  tomher. 

tk'BfpéltSgât.  Foudre  de juerfoyme grand 
#  «r-/f^r# ,  Un  grand  rrbice  »  un  grand 
Général  crarmée^ui  a  remporté  pliuS^urs  vie* 
toires  »  &  donné  des  preuves  d'une  valeur  ex- 
traordinaire. En  cette  acception  il  cil  100-  ^ 
jours  mafculin. 
On  dit  auflt  fig.  d'Un  grand  Orateur ,  qu7/ 

^un  foudre  £éloiluence.  '       . 

On  iÀi&^f.  Les  foudres  de' F Excmmm- 

cdtm  »  pour  dire  1  U  Excommunication.  Let 
foudres  de  l'Eglifi  Les  foudres  des  Cenfures  Ec^ 
cléfiéifiiftes.  ^foudres  du  Vatican. 
On  appelle .  Fouée  ,  Un  grand  vaîflcau    ^ 
'.  FofépfO'        dont  on  Te  fert  en  Alleigagne  »  &  qui  contient 
lir  le  foffl.    T  plufîeiurs  muids  de  vin.  Un  foudre  de  vin. 


CmAterle  foffl.  Samèr  le  fo^é.  F^Mr  e^  FOUDROIEMENT,  f.  m.  Àftion  par  laqucUé 

Oefitifipays tout  coupé  defojjex,.  ftfplh  fmdde  une  perfonne,  une  chofe  eft  foudroyée.  /»* 

^  €ee9é.  Fifiiail/Jdane  le  roc.  FtM revêtu.  Percer  foudroiement  de  Phaiten.^  Le  foudreUment  des 

'hfofféiÙefoenate.;démshfoffl.â^  Géans. 

-  legfr  dam  le  foffé.  La  defcente  dàfojtï.  JEwwrr .  FOUDROYANT  ;  ANTE.  adJ.ir.Qui  fou* 

empré  de fojfei..  Relever  bs  fijfit  eTune  pièce  de  .  droie.      s^  " 

terre.  La  creu  dfunfoffé ,  le  reéers  etun  foffl. 
FOSSETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petit  creux  c^ue 

Iça  enfani  foitt  en  terre  »  cour  jouer  à  qui  y 


On  dit  poétiquement  I  Jiqiier  fin^^f  »  >& 
Et  figur.  &  poétiquement,  »'^J!**«^<;^^ 
ipée  foudroyattt$i 


FOUDROYER,  v^ 

Les  Poites  àfim\ 
.  sans*  w ,  ■  :.;  -^  ■>  :  ■/ 
■i  {1  figoâfie  figor. 
de  mornèi  ivee  j 
tisse  VUh.  Fendreye 

,  ,'.  -IMiiJiliiiaiiSfig 
FeuiteifSSs^Ue^ee 

Foarowvèi  im  pai 
îemm^ri^^ 

FOUBf.i  M^Coi 
cuir  f  qui'eft  attac 
biton ,  dt  dont  0 
pour  diiiifr  les  g 
ijsfmtsimicêekm 

.Onappâleautt 
^     dtecorae  for^mei 

nenc  pour  mettre 
Cela  e/f fift  cetttme 
Uficettêfprenen,M 

On  dit  Ptov.  jR 
dise  f  Se  nire  hier 
qu^on  fiui  , 
^  On  dit  iignr.  A 
dire  f  Menacer,  fi 
ter  quelqu'un  de  i 
lui.  OnhiaJenni 
Uen-tit  i  cemmétio 

On  appellraul 
euir  qui  en  attaché 
de  dont  les  enfrns 
•  ner  unfabot. 
^FouBT  »  feditiui&  > 
on  chfttîeles  enfii 
U  fouet^  Avarie  fo 
tefmeSé  Menacer  i 

Il  k  ditaulS/t 
la  Jiiftice  fiût  diâi 
danscefens  on/dit 
le  feitet  par  les  corn 

oOndit,tfUn 

fait  donner  le  foi^ 
fmtet  feus  la  cujlod 

ûpxcém.  Donner  i 
\-  dire»  Châtier  en 
'■   cret.  '  _  '■ 
FOUETl*ER.v.a. 
Fouetter  fes  chevau, 
unfahot.  Fouettfr  1 
drkeurfe. 

On  dit,F<mii 
Bani^ede  la  crèn 
*faircmouffer.  ' 
i  Qnditégur.qv 
foulfle  avec  impt 
en  quelque  lieu  i 
vent  fouette  k  la  ca 

dans  le  vifage.  On 

La  flûte  fia  grili 

On  dit  auuT figi 

canon  fouette  enijUi 

en  quelque  lieu  fa 

toit  tout  le  lod^  de  l 

tej^e  fd  fouettfit  fi 

FoVBTri»  iB.  par 

^  '    On  dit ,  qu'(/j 
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FOUP&OYER^Ttift.  Fripptr  de  k  foqdw* 

de  monte  Ivie  gnuftde  iviéillMt.  Jfmà'ifir 
KUfi  yUli.  Rnérêyêr  m^  ^00m^[^f.'^^wff^  v- 
,  ;^iA#|teJMfffi^  Orateur. 

FotJOMvi^  Ap»  pflit  Ilëini  fignificatioBs  de 

FOUET,  i^  m^  CoideWtte  dt  chanTue  oo  de 
cuir  9  qui'eft  tttachée  à  une  baguette  ^  à  un 
bitoa  y  4r  donc  on  fé  feh  pour  conduire  Ce 
pour  diliifr  lei  cbevàox  ik  tutf^  animaux. 
lAfmuîâutfcêtlm  »  i'fM  ckéÊrUêTpétim  M»fâf 
yt^.ê9àfiilk\Uk.  Cmp  Jê/mmi  Qr.  thiVédiJf 

On  appelle  aum  r/W^  Une  einpèce  de  pe- 
tiiecorae  fortmenoe  Se  fort  prcttee  dont  let 
codieoaic  lÎM  durder»  tt  îtvitnt  ordinaire- 
mène  0our  mettre  ao  bout  de'  leura  fi>ueu. . 
OU  4fiftft  i^mm  du  fim.  Ni  fnntKjat  d$ 

On  dit  pror.  Férin  cU^ùir  fin  fnat  »  |pour 
dife  t  Se  nire  bien  valoif  $  faite  hMsxk  valoir  ce 

^Onêk&f^,B&intrmiÊ$if.dêf9m,w^ 
dire  »  Menacer,  fiûre  quelqiie'4|^ofe  pour  hâ- 
ter quelqu'un  de  faire  ce  que  l'on  defire  it 
lui.  On  2m a^nni  m,  enif  d$  fmêttfU vUndra 

On  appeluTau^  »  F^m  ^  Une  lanière,  de 
'  cuir  qui  eft  attachée  au  bout  d'un  petit  blitop  r 
&  dont  Les  en&ns  fe  fervent  pour  faire  tour- 
.  ncr  un  fabot.  ^       / 

FouBT  »  fe  dit  àuflî  >  Dés  coups  de  vergés  dont 
on  châtié  les  en&i^.  Défier  U  fouet.  M^rkit 
UJÊmt^AvmrU  frutu  Su}tt.mpu9 
UfouÊt*  Mmacif  dufrHit.    < 

U  fe  dit  auifi»  Des  coups  de  verbes  ddibit 

la  Jiiftice  fiût  diâtier  quelques  criminéh  ;  Se 

dans  ce  fens  on/dit  »  CèuéUmud  au  fhut*  A^ir 

lif(Uêi$fMrUtcarrrfmirf.<  '      .        .5 

On  dit  »  d'Un  criminel  à  quilâ  Juftice  a 

fait  donner  le  foi^ en  prifon  ,  qu'//  a  êu  U 

"  fruit  fats  la  cu/lidiMt  on  dit  provesbial.  & 

figurëm.  Donner  ii  fouitfius  la  iufiiài  /  pour 

^    Are.»  Châtier  en  fecret  »  réprimander  en  fe* 

'■  ■cref,  '■  .«       .;  ■ 

FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  fouet. 

Fouitur  les  ehataux.  Fiuetur  lès  chiens.  Fouetter 

unfakH.  FoUittfT  un  enfant.  Fouittir  un  coupeur 

ithmtrfi.         v  ,  .^vi-^^^' 

On  dit  »  Fouiitir  i»  la  crhm  1  pour  diri^ , 

Battyedç  la  aèmi;  avec  des  ycrges  pourla 

.faire  mouffer.'  *  \  -^ 

i  On  dit  Agur.  que  Lë^imt  fouitti  »  Quand  il 

louffle  avec  impëtuofitd  fur  quelque  chofci 

en  quelque  lieu  i  en  ce  fens  u  eft  neutre.  Li 

ventfruenek  la  campagne,  La  vent  lut  fruettoit 

imu  li  ififagi.  On  oit  dans  le  même  fens  »  .que 

Lavluii  ,  Ujrili ,  la  migi  fmt{tint. 

On  dit  aumiigur.^dans  le  neutre»  qUêl^ 
canon  fouttti  in  quelqui  Reu  i  Quand  il  donne 
en  quelque  lieu  fans  (ob(l|cle.  Le  çanomfouH-* 
toit  tout  le  loff^  de  la  courtine,  lly  avoîi  ùniëat^ 
tê/U  fd  fouettfit  fur  la  rivièi^  .. 
FouBTTi  t  4b.  part.  paff. 
^     On  dit ,  qu'I/n  p^s  »  qti'i<^  €anton>  a  M 
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Jmeettédu  mauvais  vent ,  pour  dire ,  que  Le 
Vent  y  a  gâté  les  fruits. 
r^  U  te  dit  «uiS,  Dct  fleurs  Se  des  fi-uîts.quand 
\yjli  ibnr  marquez  de  petites  raies  comme  de 
ito^  de  fouet.  Um  tulipe  fouetta.  Un  millit 
..fsmttti.  Vmjhhifmntee,    , 

On  appeÔe  Bgur.  Crime  frmtfe ,  Un  dîf- 

,'  cours  qui  ne  confifte  qu'en  belles  paroles  , 

lanàqu'il  v  w  rien  de  lolidef  ^t  on  dit  aufli 

£igur.  d  Un  nomme  qui  a  quelque  ag^rément 

•   dans  l'efprit  »'  mais  nulle  (blidité  »  que  Cin*ejf 

FOU£TTÉUR.f.ni.  Cehit  qui  feuètte.  Une 
ik  dit  qu'av^  quelque  adjeâi£  Co  Maitro 
.  Jticoliiâ  un  traMÀfoUÊttêut^ 

FOUGADE.  Cl  Efpècé  de  petite  mine  ou  de 
Scxurnegn.Fmr0jouirunifaêgadé.  Lafougada 
imta&fitjautir  lis  Soldats.  ' 

FOUGERE.  L  f.  Sorte  de  plante  toujours  ver* 
te  »  dont  les  feuilles  font  extrêmement  den* 
telées  ,  Se  qui  aoit  ordinairement  dans  les 
"bois.  Sur  lavertifougiTi,  Danferjier  la  Jouai'» 
n.  JJithjfliin  tli  fougiri.  Britler  de  la  fougère* 
CêuiAirjur  la  fougire.  Là  cendre  do  la  fougiro 
fini  faire  du  venu.  Des  verres  de  fougère. 

FOUGUE;  £  f.  Mouvement  violent  de  impé* 
tueux ,  ordinairement  accompagné  de  colère. 
U  (e  dit»  Des  hommes  Se  des  animaux.  Etn 
en  fougue,  entrer  enfcugue.  Se  mettre  en  fougue. 
Appatfer  fa  fougue,  Qjj/and  fa  fougue  lui  prend. 
II. 9^4  que  la  première  fougue.  Dans  la  fougi^e^ 
ÛMand  fa  fougue  eft  paffee.  Un  cheval  qui  a  trop 

.y^i  fougue. 

:  On  appelle  i  Les  fougues  de  lajeunejfe ,  L'em* 
portement  que  les  jeunes  gens  ont  pour  les 
plaifirs.  .  ^ 

Fougue»  fe'  dit  auili,  De  l'enthou(iafme »  des 
faillies  des  Poètes.  La  fougue  de  ce  Poète  s*efl 

.   éteinte  Uenpromptement. 

FOUGUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  e(l  fu jet  à  en- 

^  trer  en  fouipie.  Cet  homme  eft  extrêmement  foU'* 

éueux.  Cheval  fougueux.r  Jeunejfe  fouguetifi. 
UILLE.  £  £  Le  travail  qu'on  fait  en  £>uiU 
lant  dans  la  terre,  Fairg  une  fouille.  'Lafoieiltê 
dit  terres.     > 
FOXJILLE-AU-POT.  £  m.  Petit  marmiton. 
FOUILLER.  V.  a.  Creufér  pour  chercher  queU 

3UÇ  choici  Fouiller  la  "Urre.  Fouiller  dos  mines 
*or\  etargent,       . 
On  dir  f  Fouiller  quelqu^un  »  pour  dire  »  Cher^ 
cher  foigneufement  dans  (es  poches  »  dans 
fes  habits  »  s'il  n'a  ppipt  caché  quelaue  choCo^ 
FouUUr  un  voleur.  >^^ 

Fouiller  »  eft  auïïi  neutra  FomUet  dans  utt 
champs  FouilUr  dans  la  terre.  FouUlir  dans  fa 
poche  ,  dans  fa  hurfe.  Fouiller  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Fouiller  par-tout.  FouUUr  aufrud  M 
coffre  fJFouiUcr  jufiu  au  fond  du  coffiti.  Lis  fan- 
'  goirs  9  /#(  cochons  fouUknt.  La  taupe  afomlUlaj 
On  dit  >  Fouiller  dans  Us  livras  ,  dans  Us  4/V 
chives.^  -fouiller  d^ns  les  Jicrets  de  ta  nàture.X 
I      Fouiller  dans  Vavèmr.  FouUUr  dans  Us  cours. 
FouiLLi  ,  il.  part.  Il<a  tes  fignif.  de  fon  verbe: 
FOUINE.  £  £  Efpèce  de  grofle  Belette ,  oui 
étrangle  les  petits  oifeaux  /  lès  poulets ,  les 
pigeons,  dcc.  LaûentidtfmdnoJintUi 
FOUIR,  v.  a.  ûifurer.  Il  ne  fe  diSfrçprcîneni 
aùe  de  la  terre.  \Fomr  la  am.  Foe^  \un  puits, 
il  faut  fouir  hiinavant.  .1 

Foui,  w/part,  _    _^  /    ..  • 
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7  «8     FOUr 

FOULE.  L  f.  fstfk  f  multitude  de  {lerfomes 

/  qui  s^emrepbufTent.  Um9irMidif9pti.  Crumérê 

!  laf^uli.  Si  jeter  dans  la  feule.  Se  tirer  de  la  foulé. 

^  Faire  la  feule,  Laifir  feuler  lafmle.  Léffer  fo^ 

'..fer  la  feule.  U  y  amande  feuU»  Lafmleyeft^ 
On  dit  figur.  Se  tirer  de  lafettUp  pour  dilje  » 
Se  diftingoer  »  fe  tirer  du  commun. 

•      On  di^  figQr.c{/>f#  fimle  iaffairei  »  d§  rdfieêr. 

':,  de  feuRetipoiàtilixtp  Une  multitude  d'affiû* 
rei ,  de  raiions  ,  de  penféet .  Lafmle  des  afM^ 
res  V accable.  Il  eft  accatUfor  la  Jenle  des  ^ah 
tes.  Les  biens  viennent  enfiule  élans  cette  maifen. 
Il  dtli^ua  une  feule  de  reàfensé<< ^     ^ 

TovhM  •  ii^nifie  aufli  »  Opprçflion ,  vexation  in- 
due &  violent^.  Cela  va  à  la  feule  dt^^eufle  i  i 
'tafâuledelaPrevince. 

En  foule  ,  .A  LA  f  ouLB.  Façofit  de  pvler  ad* 

verbiales  y  quilignifient ,  en  fe  prenant  i  eh 

-grande  quantité  »  en  grande  multitude.  Ils  en* 

trtnnt  tùus  à  la  feule ,  en  feule»  "Ilsjmrûrent  teui 

klafeule.AUéguerdesraïfensenfimte. 

FOULER.  V.  a.Trdrer  qjuelquechofe  qui  cède, 

Îui  ne  réfifte  pas  beaucoup.  Atf/fr  T/wriv. 
'euler  un  lity  feuler  la  vendange.  Il  efi  tmaki 
dans  le  ceméat ,  &,  les  chevaux  Vent  feulé  aux 
fieds,  *  %       . 

.  On  dit  9  Feuler  des  draps  »  feuler  des  chapeaux^ 
pour  dire  »  Les  préparer  /  lea  façonner.  Ce 
drav  n' eft  fos  alJcTi  feulé» 

On  dit  iigur.  Fouler  aux  fieds  »  pour  dire» 
Traiter  avec  mépris.  Un  vrai  Chrétien  foule  aux 
pieds  les  vanitet,  du  mofide.  Il  foule  aux  pieds 
toutes  les  Loix  ,  toutes  les  Ordonnances. 

Fouler  ,  (ignifie  figur.  Opprimer  par  des  exac- 
tions,  furchareer.  Les  paffages  des  gens  de 
guerre  foulent  plus  le  peuple  qUe  les  tailles.  Cette 
Frovinct  a  iti  extrêmement  foulée»' 

Fouler,  fignîfie  aufli ,  BlelTçr.  Et  il  fe  dit  des 

chevaux  6c  des  bêtes  de  voiture  ou  de  fomrney 

qiuand  la  (elle  ou  le  bât  les  blcfle*  ;I>/  fettes 

'  neuves  foulent^itordinàsre  les  chev0six.  Il  ne  faut 

rien  pour  feuler  le  pied  k  un  chevaC 

Fouler,  danslelensde  blefleii'&offi^nA»',  fe 
dit  aufHi  Des  hommes  i  lorfque  le  nerf  a  été 
oiTenfé  par  quelque  accident,  Vette  chute  Uêi  a 
foulé  le  nerf 

FovLi  y  iB.  part.  Il  a  les  fi^fic.  de  fôn  verbe. 
On  dit  9  d'Une  béte  qyi  a  les  jambes  ufées, 

^  par  un  Ions  &  violent  travail ,  qu'Elle  a  les 
yambes  foulHes: 

FOULÉES,  f.  f.pl.TermedeCha(Iè»  qui  Hgni* 

;  fie  ,  Les  traces  léfféreS:  que  le  cerf  laiilè  de 
fon  pied  en  paflkntfur  un  ueu  où  la  forme  du 
piea  ne  peut  pas  être  bien  marquée.  Les  feu- 
lies  ne  JUnnent  pas  une  connei/fknce  hten  certaine 
du  cerf t 

FOULEME.  f.  f.  Le  lieu  où  Ton  foule  les 
draps.  Porter  Us  draps  i  la  feulerie.     ^ . 

Il  fe  dit  auffi  ,  JOu  lieu  où  l'on  tient  les  cu- 
ves pour  fouler  le  vin.  Ferter  de  la  vendange 

.   k  la  feulerie. 

FOULON,  f.  m.  Artifan  qui  foule  des  draps. 
Envoyer  du  drap  au  foulen.  On  appelle ,  Tirrf 
i  frulon ,  Une  forte  de  terre  qui  &rt  à  dégraif- 
fer  les'draps.  Et^i^M/ÎM  a  foulon ,  Un  Moulin 
qui  fert  à  fouler  des  draps. 

FOULURJB.  f.  £  Çontufiqa .  bleffure  d'un 
membre  foulé.  Remède  peur  la  foulure  des  nerfs. 
Guérir  une  foulure» 

FOUR,  ù  ip«  Lieu  voûté  en  loadi  avec  une- 
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feule  ottwitMiaiiipjgr  devant  i  &^defli*|fpour 

Ï£ur«  Cttiie  \t  ptifi  »  k  pàtiflerit ,  .&c.  Four 
annal.  Four  a  bak»  La  eueule  é^  fieur»  Mettre 
le  pain  aetfmr^  OntÊfiirJefour,  Fakcfécber  des 
A  .JrMitsoM  Jmttm  Mes  raUnsffidêâ  œe  fmtà  Fbm  de 
campagne,eu.penat^ H  i^fm  -^^Hi 
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On  appelle ,  Pièce  de  four  »  Un  fjkmfu ,  êc 
«utres  iemblables  pièces  de  pltiflen*»^  ' 
/  '  Qn&i  prov.  dlJn  lieu  où  tt  Uk  extrême^ 
ment  chaud»  qu^Jlyfait  chaud c^mm  dans  un 
feur.  Et,  «rUiiliettobfcur,  qv^IfjfaU  noir 
cammedmuuufm.f   I  £  ..  .>^.'W  ■  ^ 

On  dit  prov.  Gr  n^efijas  peter  vern  fue  U 
feur  chauéfo  »  pour  dire  »  CÎen'éft  pas  ppitf  vous 
qu'ua  tefie  ctiofis  eft  deAinëc^  f?^^>  . 
^JSi  on  dit  prov.  âc  bftflf.  par  forme  de  mena- 
.^^ce^  à  une  perfo^ne  dont  oiteft mécontent, 
Fous  viendrez,  ctdr  inetrefeun  ||pur  dire,  Vous 
aurez  befoin  de  moi  »  &  f  aurii  occafion  de 

^   me  venger* :r.;i  .   •.  ••'>'.   ^•w^:^  ;;7liMrtS!»'^:"v-> 

FouB  f  k  prend  aui&  pour  tout  le  lieo  où  eft 
.  le  KHir ,  de  où  fe  vont  rendre  ceux  qui  veu« 

Jent  cuire.  j#tf«r  au  four,  Revenir  du  foeer» 
FoUB  »  fe  dit  aulfi »  Des  lieux  voûtes  &  ouverts 
*     par  en  haut ,  où^Ton  fait  cuire  la.  dhaux  ,  la 
oriquè ,  le  plâtre ,  k  tuile  »  &c.  Feur  k  chaux. 
feur  k  brique.  Fmer  kplifre.  Un  four  de  verrerie. 
On  appelle  aufli  t  F^eur  /Lt  Ueu  où  Ton  ca- 
che ceux  due  l'on  eiirâle  par  force.  //  a  été 
deux  jours  dans  un  feur ,  &  ufejtfanvé^ 

On  dit  des  Comédiens  •  qu'/itr  ftniun  four^ 

pour  dire»  qu'ils  renvoiemjÉls  gcys»  parce 

qu'ils  n'ont  pas  ailèz  de  monck  pour  jouer. 

FOURBE,  f.  t.  Tromperie.  Fourbe groffiére/fub- 

-  tilé»  Faire  une  fourbe.  Découvrir  une  fourbe,  ht^ 

venter  une  fourbe. 
Fourbe,  adj.  de  tout  genre.  Trompeur  »  qui 
trpmpc  avec  fineflc  ,  avec  adredfc.  C^ft  un 
hemm0bUn  fourbe.  Elle  eft  bien  fourbe ^11  a  Pef^ 
prit  fourbe  &  rufi.  Cefl  le  plus  fourbe  de  tous  Ut 
wemmef. 

/  Il  eftaufC  (ùbdantif.  Un  grand  foHrbe.  U^ 
vrai  fourbe.  Un  fourbe  infigne»  .  ^ 

FOURBER.  y.  a.  Tromper  par  de  maiivaifes 
fineflc^.  //  m'a  fourbe.  Il  fourbe  teut  le  monde» 

FoÛRBéyiE^part. 

FOUHfiËRIE.  f.  f.  Fourbe  ;  tromperie.  F4Îrf 
une  fourberie,  l/ne  fourberie  infigne» 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer ,  pour  »  rendre  clair. 
Fourbir  des  armes,  fourbir  une  pente  d'évee. 
Fourbir  Un  moufyuet»  Fourbir  une  cmrafè»  Il  ne 
fe  dit  que  de  ce  qui  eft  de  fer  »  &  prmcipale- 
ment  des  armes.  .  ' 

FouBBi,  iE.j)art. 

FOURBISSEUR.  £  m.  Artifan  qui  fourbit  ft 
qui  monte  des  épées.  Un  maître  Feurbijfiur» 
Acheter  me  évée  chetL  un  Fourbifiur» 

FOURBISSURE.  f.  f.  v.  Nettoiement  »  poUf- 

,    fure.  Lafourbijfure  ePune.lame» 

fourbu;  adj.  UTe  dit  »  Des  chevaux  qui  de- 
viennent entrepris  des  jambes  »  foit  pour  avoir 
trop  travaillé ,  foit  pour  avoir  bû  trop  tôt , 
après  avoir  eu  chaud.  Dejfoler-  un  cheval  fieurbu» 

FOURfiUREw  f.  f.  Maladie  d'un  cheval  four- 
b,u.  Deffoler  tm  cheval  peur  la  feurbure»  V 

FOURCTHE.  f.  f.  Inftrqmçnt  de  bois  ou  de  fer 
avec  deux  ou  tr^ois  branches  oif  pointes  par  le 
bout.  Fourche  de/er.  Fourche  de  hit.  Fourche 
d^étabfe.  Fourche  a  faner.  Fourche  fiét$  peur  char^_ 

.  fer  les  gerbes.  Chaffer  k  ceups4^fourchf. 
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FOUBÇHBTTB 

dont  les  Sot 
ippuvcr  Icu 
fourchette. 

FOUBCMBTTE^ 
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FOWQBWb  f»  W(tM>tf>»^  «Mft^  àa  irai» 

'  WJmmmâ  lAmmifafiàim:'  -.■'%;.  • 

dit  ,  ftirn»  f«r» ,  àûTim  f/tMlh  "^é 

^  tetiie wwffciiyF '*'    -'''^^  '''""v''''i*.'<4i  -''''        '  / 
,^^iir  figor.  d'UMpMè^^  t  âk  m 
éoc  pow  m  tutfie  ^  to  eft  fini  apcèt^ 
'^  fil  JU)^  M  éflmrçhi.         >!^i?  >^ 

^  Foumort,  il.  ^mi^  Amr  Ut  Atêvtux  f^Anu 

On  ifpeiW  ;'iÎHtpitrfy  .Vb  dhMt  d'ehtrée 
Âm  Ui  vilkii  kn{ioië  llir  les  bétès  <jài  <>m 

FOyACHETTE.  C  £  UftenfBe  dé  hible;  qui 
â  deux  •  trott  f  ou  (futtit  (kMiltèi  o^  i^n 
le  boat  I  ftdoiitofi  fe  feit  à  tablé  pour  pen- 
dre les  viandai.  AfAi^j^iÉi^ /^^i^fr^ 
firv$i^diUfo9itcbiHi.mrçbitt^été^^ 
^     fippeUe  èMm  nutdktiÊ  »  On  infthl- 


^jHl^  PouUUr  mal  nAéÉéli^tn 

"nxmlmat  .  ft  en  Aiettant  tbttt  («itp  deflus 

^^^^^^^^^  itiA^e  qui  (ait 

tirdifaidi^èniemm^^  ibus  ttttt.Vfierrifi 

,  fourmi,  Dft  fofirfms  nma.  /)#/  ^nrmi/  roiirt/» 
^ÊiftMfoérm.  ÎAfffi^itwAtfm  km  frovifi^f 

';;  Qn  dk  pfov.  «Se  fi^.  d'Un  hMiïrié  qui  fe 
'  tiébt  dani  un  grknid  reft>eft ,  clana  une  grande 
^  feomi/Bon  dévam  un  âtitre ,  qo'i/  #/ p£)  rcrif 

iifmi  fouféà  dtvâm  IkU'      « 
FOURMUXEMENT.  Cm.  v,  Ficottement 

tèmme  fi  Ton  jlbltoii  des  fournm  courir  fur 
^  h  peiii.  ifMlr  iM  fommUUmtfU  féBr  i0ft  U 

tOu&MIIXER.  t.  n.  Abonder.  Ëo  cJè Tehs 

lil  lÀer  le  ^  ||yr6(>rement ,  que  De  €•  qui-  a 

vie  &  moi^vemeht  Xtf  Franct  fouhdUt  dt  Sél* 

iâi$.  tjt  pus  de  fàrU  fiumriiiem  de  pèufli.  Ott$ 

^é&iê^i  JfokrniUli  ibi^ 

On  eut ,  é^vié  ti$  9rrfun\  les  fauter  fourmiU 
km  dsHs  liti  èuvréjgi,  ^ur  dire ,  que  ï^  faù- 
tcsy  font  enn'andé  quantité.  *     / 

Cm  dit  aulti  dan»  le  même  tepé ,  qu'E^On- 
érd£e  foitmdlle  de  fautes. 


ment  de  même  flgUre ,  iHais  ptut  kmp  &  plcia    FourmilleK  ,  fe  cîît  auflî ,  d'Un  certain  jpîcô- 
*^05 ,  dont  on  fe  fert  pour  tirer  la  viande  des        tentent  entre  cuir  àc  diâir ,  qu'on  fent  quel- 
quefois à  U  peau  ,&  principalç^ 


■,U-'  ■.■M,],y 


■'.^^/■•vi, 


^..idei' mamutes*         ^  -      v    ;: 
FouRÇHBTTB  ,  fe  dit  atïffiy  ÀVà  inftrument 
doatlet  '^  '•      -    - 


'aux  maihs.  Tiuie  ù  marnée  fourmille. 


^Btlet  Soldats  .fe  lehroient  autrefois  pour  FOUkMILLIERE.f.f.  Lieu  où  fe  retirent  les 
paver  kurmoulqbet  eu" tirant  M^ufsputk^  "  fouhnis  ,&  où  elles  mettent  Tëtë  leurs  pïro* 
vreheiù.  /    V     '^  '        X^        Vifions  pourThiVer.  Uue  fourmiUiérc  du  fUd 


four  Ci 
FouRCHETTB,  fe  dit  auffi >  d^n  Ipnà^  ift6rcea^ 
de  bois  à  deux  pointai  an  wt  »  mn  èk  atta- 
c^ llirAèche  d'un  càmijOe  A  due  Fbnbitflfe, 


I  001 
£>nnep, .  dSiite  grande  quantité  d'inreAes»  i:^# 


eue  visnc^iic  uun  carrouc  e^quc  rQnpainct  -  ix>nnep,*o  unegranoe  qus 

pouf  enlpécberqttëlèahfroflferteviéiiHeire-  :  foi^lMif^e  é^  veàfle.  il  y  a  mï  fourmàiért  de 

culer,  quand  il  eft  fur  un  lieu  qui  va  iph  pen-  '  i^él^'ér.  Utéê pÊusmilUérè  defiuris.  de  vers,  de 

^Êxa.Akéntr€Uf^9lkm:'^^^^^^^^^^^^^^^  Ji^M^                            i    -     V 

ForâciinTB,  fd  dk  auffi,  d^li  cë^ili  en-  tpÛtMMSÉk  t  f.  Sàtte  dëgntxd  foiât.  £$$ 

droit  du  pied  da  cheval,  quléft  ptus  éléVé  '  k'rii' (iufàu^                        eShs  lèfoi(rfiaift. 

que  le  dedans  db  pied;  Â  quilfiàit  iii  tidôn.  .  FmméfiéÊrdente^ 

VmcbevsdlMt  i  U  fmtbhettè:           .  Ohéi,  me£^vmui'Mu^&  ftp^^à--' 

FOURCHeN,£  m.  Une  dès  poiriles'^lii'fbïir-  'éeèèlb^^tstésmEmn  tfêmMPirdanplaféUrnaî^^ 

che  ou^là fbufthette.  têurtbè k  t^e^tfom--  -EteiÀclètlb ^%ki  towrnaifi^  fe'préiid  pour 

idMe/.  FêurclmtiâpiMtrifêkrctlM:  ^    ^^  CréàHst.      . 

'FORGHU ,  UË.  adjèft.  Qui^  fe  fbWhe.  Jlrkre  fÙUBSliEMJ.  f.  ni.  Sorte  de  petit  four  ddÀt  on 

fourtbii;  Miutêrt  fmèém.  Bàrkê  fiéifMà,  Ch^  ft'  (Vit  à  divers  ufajrès.  Feiirneau  éOrfivre. 

minfêurchu.  Wmnèà$:dAJfoMt.nurHéskde  O^^ 

FslNkf^ltkrfoiàehà^^'dt  Envoie  Wmé  m  WPihiiiàjt^ /iim^ 

bis  ft  les  pieds  ett  ha<it;édinez  l^iHb  dé  l'atitre.  f$i&i^hllè^.FéMédàvfrïatif.  Fmi  l^^mr  une 

FOURGON,  f.  m.  Efp^ce  dé  dmiett  qu7  a  uiérmhifit  dkfouhéèsui.    , 

tn  limon  ,  &  Août  okit  fèri  oi'i!|iUA'iemleW  '  Oh  appe^  atffi ,  AdhéOuT ,  0  mnd-^ 

mimmaécê  àf^él$ià4tê'  yàfkkiâi  Mêtftr  w$  four  6ù  Ton  fond  lf«  métaux,  Uyei^ixi*  ^c^ 

fgtf nie  de  fer  pur  le  bSsHf^ ^     .__ _,  r  --^-' 
^raefd&abcommtkldPle  bWat'ltfbc^  iWeb\ii!i)'siVÊèy  bt^^tir^^ 

^•*kw*;  «^      îj;^^  (crt  de  fortification  à  une  place;' ^/lr#  i#7#ii 


ïpURÛOi^iU^.  J>  fi  J^l^ 

-  gaaé^fcnui  '      '  "'  ' 

'"  ilfi|(|Bifie  auflii 
«IvM^te  pincettes»  &  le  gftter  etf  l<rv*MiUnt 
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de  jmAn$t  il  â  eu  çfijmm^fU%mi^ 
Ta  iutare  àKHife.      '  - 
FpURNXER .  I£R£.  liibft.  Cdm  m  eék  qm 
[  tient  un  four^ ukltciSc  qui  y  fiut  cuire  le  pam. 

FoURNiEE,  b  w  au  ]eu  cle  Billard  de  odui 
qui  fait  parler  fit  bille  ibus  l'archei  ou  hfmP» 

,  .par  le  cêrf^^u  Imt-  J^  it^sfiu^^m^ 
rtpaftr.  >  ''"•'■:■  ^^^^:$r'^" 

FOURNIL.  T.  m.  Le  lieu  o%  eftie  Ibfir  ,  ff^pk 
i^n  pétrit  la  plte.  Ilifi  éotfimrml. 

FOURNIMENT./,  m.  v.  Sorte  d'étui  dont lei 
SoUiu  &  les  ChaOêiirs  fe  fervent  pour  met-j 
tre  fcuf  poudre,  jichitir  wê  fturmmnt  fma 
U  éhap.  Chaque  Sâidaty  UqU  avér  ^unfium 

Fournir,  v.  a.  Poi^rveir ,  garnir.  Fêifr^iir  T 
mU  à$  Uid.  Fpurmr  it  nAvrn.^O  ikm^^hA 
aviH  fêurm  etttt  mmfin  éU  vin  ^  éU  bms.  C*< 
iui  jui  fowmU  cêfii  mdfên.  C V  '^  fd  fm 
ddrti  4€tti  wuùfin^  têurmr  tm  étm  de jêàinjo 
fiêiref, 

FojjaKiR ,  fîgnifie  auffi,  Uvrer ,  donner.  Ftitif- 
nir  du  hlid  4  rarmlè.  Un  mmiir  pd  t'M^ê  ^' 


<.., 


'Êmt^fmtr 


*»W   rrt 


fournir  Us  matManx.  Fêurnk  de  fétrgtut  4 
iu'mi.  Il  ifft  jîifit  di  Im  ftnèrt^  ftd  « / 
jour  vous. 

On  dit  en  termes  de  Traâdue,  Jmfit  di 
fenfis  f  it/rUfs  »  pour  dire  »  I>onner  ^  |>r< 
re  fes  dëfenfet  •  fes  grieft. 

On  dit  figur.  Ct  Bwrifn'n'fonrmvb^eurs  r 
fompour  monfijtt.  Son  ofpAi  Imjmtrnii  tow  Ut 
jours  de  nouvtUts  Ptnfits ,  pour  dbre  >  Tfû  trou- 
vé plufîeurs  railons  dans  o^  livre  »  fon  ef* 
prit  lui  iuggére  tous  les  jous  despénrées  ncu* 
vcUes.      •  \  . 

Fournir  ,  fîgnilRe  aufli»  Achever ,  parfiure. 
\faut  encore  vitjjgt  écus  jour  fournir  U  fimnà^ 
'•  wre.  ,        ■     '-  •      ' .  ■    r 

On  dit  en  termes  de  Manège  »  w'Vn  f»»- 
W  a  bitn  fourni  la  càrrUrt ,  pour  dire  »•  ()ull 
a  fait  une  belle  coïirfe.  Et  on  dit  figur.  ifj^Un 
hemmdiriinJinsrfAfitearriirttfacmerfi^^^ 
ÀVei  cu*II  a  vécu  avec  honneur  &avec  ef* 
time  julqueS  à  la  fin. 

Fournir  »  fignifie  aufli  »  Subvenir  »  contribuer 
«en  tout  op  en  partie  >  &  alors  il  s'emploie  ab«- 
folun^nt  &  fans  régime^#Mnftr  i^  la  difM. 
Fournir  aux  frms»  Fournir  à  Papprinttmtnt. 

Il  figinfie  encore^  Suffire  f  de  alors  il  eft 
neutre*  //  sfyftut  fournir»  llntfameit  fownnr 
4  tout.  Ci  cheval  fournit  titnm  travail. 

Fourni  >  iR.  pert.  Il  a  les  fign|fic.  d^  fon  yert«. 
'  On  dit  >  Un  heis  hitn  ftwm^  jfùut  dirf  »  Un 
Wis  fort  toufii] ,  fort^ais.  UmhêHrim^lA 
fournit.  Une  tahU  Intnmtrnie.  Unt  Bihmjfim 
hienjoumU. 

FOURNitURE.  C  £  V-  Provifion.  FourpUttré 
hUdt  dt  vtn  p  dthois ,  4Favoint ,  &c.  llya  ei 
cor^éffiz.dtiledidtvin&d^hinUfourmafoià'» 
'  mturt.  Ct  marchand  fàk  Ut  foumitwref  ifjpi# 


/tsfiuitfdi^tff 

On  appelle  inffi  ,  Fifrwfc«r#|  «i^ptaee, 
4ierbet  dont  on  f^eiyiyémf  kriâladts.  la 
fourniturt  él0fttufatmh.<i^^ 

FÔpRRAGE.  ï.  m^Ml^atf.U|^&rh^ 
be.  Qu'on  donne  lliivei  aux  ibetbaiiiU'  Bmmtr 
én^^Sfitirf4f*4uM 

fkif  aUwampt^,  il  fam  U$  mm\M  i|l  fmtr^ 
Téfp^  F(mr^^9^dfF9urr<^fic.Xklmfiur^ 
r^M.  JEbf  mmait  f^MftMff*  ""Du  heurrt  qiiifint 
itfitnrMt»  MatUmJf  f^urré&M,  .  ?  .t' 
^  Il  fe  St  auili  >  De  toute  "herbe  qu'on  cou- 
ft  de  qç'on  MÎaflè  4 ilmmée  pour  k  nourri- 
tu^  (JescbeyauÉ.  Utst  tsronfi  dtfmréSft.  Un 
féÇfs  ahondéint  tn  fmtm^t^  Fmn  fréwfim  4» 
fmrtigt^sVarmh  man^mlt^  fmtnrait: 

On  iât.MtttrtJi  UC4V4Mtti$fktrtUrJt. 

Jmftgtf  pour  dire ,  L'^ahlir-dans  unrquanier» 

dans  un  pays  oà  il  y  a  abondance  de  fourrage. 

FouRRAGX  t  le-dk  aufli ,  De  raâioo  de  couper 

.   Je  fourrage.  Fairt  pnh^  fourraft.  On  fi  un 

grand  fourré^  tnfréfenct  dtt  tnntnût»  llfiçnU 

^fif^^^'^f'^'^if^fifirr^lltf^lkr  au  four- 

fiffv.  Jtfv^  du  fomf^€0 


!^> 


^4  ^ 


ttlU  nuAfon.  ^  . 

Il  fignifiè  aufli  >  ce  qui  eil  fourni.  4!% .  B^ 
jfiilfr  afd^  dtfmsvtu  untgrofle  f^mj^é  ^ar- 
gt^tmba&t , yi^ft-à-dirç  >  a  fourni  >  a  fait^ 
niit  une  groiË  fotame  Â*w(0t^xtxi  Italie. 
^  |lfe  dit  auflîi  Dé  ce  que  les  Tailleurs, 
Tipifliers»  &  autrtfs  femblables  Rnifans  ont 
accoutumé  de  fournir  en  employant  la  prm- 
cipalc  iV^fkr  ù  ta0tr:  4  -pif  tant  ^m. 


fil  4ic  euffi^  Dcf  rirovpes  commafidë^l 
4>oar  Ibfttenir  ceux  qiû  vont  aii  fourrage.'  Lt 
Maréchal  dt  Camp  tim  cpmnunldi^  lt  fourrage. 
Ltttmttmisattaqu^tntU' fourré^.' 

FOURRACiER.  v.  m  Couper  Se  anurfer  dti 
fourrage.  Fêértngtr  dam4m^étmf.  Va^iea^ 

.  fturragi  dans  et  fajfS'-la.  On  ét0U  contraint  ial^ 
krfmtrrt^Jnr  HtftUin, 

U  iie  prend  auBi  •  pour  Ravager  ;^  de  alors  il 
eft  «fim»  Fourragtr  tout  un  pays.Lttroitptau  a 
fourragé  toiétt  ctttt  piice  dt  hUd: . 
Il   FotJRRAGi  »  iB.  part.      .  -^       • 

FOURRAGEUR.  £  m.  Celui  qui  va  au  fot^ 
jnigti  StSUtnk  Us  fourr^firs.  EnUvtr  dtsfiur- 
fagtwfs,  fM  trmtwm  mkértntfur  Ut  fourra- 
.  gtnrs»  '  ••.--■"■ 

FOURRiEAU.  £  m.  Gaine*  étpi',  enveloppe. 
JlmrrtaH'dtvtUurs.Foêerrtaudi  cuir.' Fourreau 
ttépét.  Ltkout  du  fourreau.  Ttrtr  l'épéthtrsdu 
fiurrfau.  Ltt  t&wtrtmttt  dtt  coUnmt  fitn  lit7^ 
Ftuntau  dt  jiétt.  Foetrttaudt  chmft.  Fourreau 
ÀèMoUt.  Lt  fourreau  dt  la  rtht  iun  tnfm.  * 
Os^^proy^OtisUhfrda^sfinfourrjaH,  pour 
dire ,  Coucher  tout  vétvi.    .  ^  ., 

Où  dit  prov.  &  figur.  De  ceux  qui  61k  TeA 
prit  irop  vif  de  trop  inquiet ,  que  VEpét  ufo 
it  foetrrtau» 

Fourreau  ,  fe  dtt  aufli  »  I>i|la  peau  qui  cou- 
vre le  môflibre  d'un  cheyid.  Ûpchtvalfà  a 
malaufourrtau^        ':'    \    '        ' 

FAi/x«fouRRRAU,  fubfi.  m.  Ce  qui  fe  met  iûr 
le  véôiabk  fpurreau  de  l'épée  pour  le  gsrtn- 
tir  de  la  pluie. 

FQVRjlEiL  V.  'a.  Mettre  en  quelque  endroit 
pémi  d'autres  çboièl.  Fourrtt.  ctla  dans  vtfrt 
^ajfhtt.  FeiHmt,  ct  livrf  avtç  Us  autrts.  Four- 
rtr  Us  hrasdans  U  lit.  Fourrtr  la  maitt  dms  fi 
poche.  Stintrrtrfous  un  Ht.  Fourrer  Jk  êfm  dont 
un  tréu.  il  b^  a  fourré  ffn  épét  dam  it  ^«e^'*  • 
Jiy^/i^ré  unt  échar^  dans  k  4tk^^  Ctt^r 
étpffi ,  ctttt  tapiftnt  tft  toutt  ptrdm  »  Uf^^^ 


:ï,  'vH'é^'H 


î.v:^l}^r)n<[ 


On  et  prov.  d'Un  homme  q^ ilrft  on^it 
quelque  cnoie'df  mal  i  propot  f  de  qui  en 


/{ 


ciel 

%Ie  As 

f  4l  I 


l  t 


■  •;  rFtttrrtt 
unlhr 

$nal.  J 
Jis'pU 

V  OU 
pHtid 

ftireo 
Iltfl) 
rimfm 
lUin  dé 
famt 

Fof;RRi 

dansn 

*  faire  : 

'    en  mai 

sttttm 

VU 

\nfif 

fturrti 
ttttnt  il 

On 

^i,  quclq 
w-  peine 

sjifin 

.Et 

.      iidéré 

âuic  ai 

.   fourrti 

Où 

dtreV 

fcôio 

fitrjfi 

^ 
witn  a 

Foùtai 

le  po 

jtktn 

*  Oi 

^s 

fmthri 

rOl 

debc 

•"S 

brofli 
Oi 

tozd 

n 

pfEa 
leme 

vais 
0 


• 


i  > 


^ 


M    " 

^        Il 


♦  1 


.'   f        •■. 


i  ; 


,  ^         .     _    -.4-,    Cir^w.^     -,  K  ..,.li-    ..  ( 

4 

,                    '1 

^  ■   *- 


■4- 


:     < 


V-': 


■ 


-•• 


-U 


"f,^^ji  ^  ■*«  -  "^  — *• 


'*.^Uj.^  -J>WW 


.^4— J- 


■\ 


<~, 


a»  DùHHtr 

n'en  cou- 
la nourri- 

fUÊTiiirJi- 
rrquanier, 
(feuiTtge. 
h  couper 
On  fiuH 


.'^> 


nibahdé^ 
Urragc'  X» 


r-^'É?"'* 


mitter  dti 

rmîiaC 

èc  alors  il 
trêùpiàua 


1  au  four-  '^ 
rJiffour^ 
€S  fmrro' 

wclo*ppe. 

Fourrtan 

é$h§ri  du 

Fntneau 
itffimi,  • 
^4Wf  pour 

iàfîtféiV 

'Epéi  ufê 

'.-■ .'  • 

qui  cou* 

t  met  lûr 
legartn- 

Ai  • 

*"  '''' 

rendront 
Umsv$tr$ 
u.  Fmr- 

$f$télémr 

If  ^ini«r#. , 

iicoçi.dit 
:  qui  en 


'■f 


X. 


,K' 


t: 


••• 


fYccac&cf. 


vv>iif^mi^  ftk  «miip^i^  auelqu'ui^ 

?^  m  lonmi)»  qu'elle  aim#  pki»  que  les  autrei« 

jçmftA^êimp^  ,     . 

:\4lkimm4^^  *PP«"5A>  Imigius  fmnéu  »  Des  lart- 


«t|on  feinte ,  &  ûûte  ^  la  liât#  1^ 
^  tiJOmjJer^   ^r  ''•ill'^  .*,„•.  :.  •  .   / 

H*iViiiy#»lir/ftiflt«^i  Quand  le  deff^       d'dt: 
IPU  d'argent  .|*  que  le  dedam  eft  de  cuivre* 

'    fdlk^fimfiimm',  Lorique  parmi  de  bon  foin 
A  de  bofullt  pitlle  ^  on  y  en  4  mélë  d'autre. 


féfU  fié  hmr  fmtrrtr  éês  ntffiun/  &diifrmt.  Il 

^'  xft  4ti  Wk  haiiâéT:  ■'.  ■  ■  "■  -m-  r^,  :ri  7  ^':-i  ■■ 

fov^Mt^f$gaiBt%utRtInt^eT  bon  de  propos* 
fiu/f  JHfiHhriiêHJêêttidHlMmé^^Grie  dans 

j^i  âsm  tdfkt  dt  qmlfê'mp  pour  dire  »  Iaû 
fiiiiie  coîopreiidre  aœlque  cholè  avec  peine. 
//  ê^fftiifUi,  filUktié  »  m^êm  m  bd  fé$tt«k 
f\imfmmfdmu  ^  lAt»  iéms  têjjffk.  On  nu 
MÎm  diUfÊtni  à  bàfmrw'dmu  U  ilt§  ^'U 
fiMt,  &t^  y^m  Vent  fiHrréiLdms  Utttt  mUU 

f^oirunt  iiipifie  tuffi»  IbtriDdiDaire  quaqo'un 


gué!  de  boei3#SLde cochon  »  de  mouton»  re-^ 
couvertes  4^u^4*^^tre  j^eau  que  la  leur ,  âc  avec 
laquelle  oi  les  &it  cuire  d'une  ceruine  ma^. 

, 'luiBrfe.'rT>^^'>''^'4M^^^^^  •'. .  ■■  *  ■ 

On  dit  I  d'Uii  homme  Malieieûl  1  ^U*l/  e)! 
'  .^r/  é&  maiki^:  W  on  dit  provk,  Un  innocent 

Jlmni 4i pudif0 yt^  dire.  Un  homme  qui 
paroît  fimple ,  &*qui  eft  fin  &  maUcieux* 
FOURREUR,  r.  ffl.WphandPeUeciér,  AhT. 

iSmqÉii  traviiUe  en  PeUeterie.Ar^^ 
FOURRER*  £  m.  OiBder  qui  icit  fous  un 
^  Mai^échal  des  Logis ,  ou  àla  âoiir , oisà  FAr* 
Inëe  »  ^  dont  la  foiiâibn  eft  de  mai^er  le 
logement  de  ceux  qui  fuivent  la  G>ur  «  le 
lieu  oè  doivent  loger  ou  canmer  des  gens  de 
^erra.  Lts  Fêurrifr/  de  cbit^kflùi;  JLa  tlfur^ 
rtmdtPminéi.  L^tr  tôt  Fownrurs. 


dans  une  mttiTon  .le  fai^  em^cA  dans  une  af-    FOURRIERE,  t  (.  Office  d/e  la  Maifon  dn  Roi 


faire  :  £t  enloe  (ens  il  fe  jMiend  ordinairement 
V   en  mauvjife  part,  Ji  n§Jm  fifs  ftmidans 

f$ttiniâtfêW»\LmrdhétJ^^ 

U  (b  met  aoffi  avecles  pronéms  perlbnnels. 
\  'nfêfêtmrifdr'$$m.Ilfif^^  Ufê 

fmirr$  40$$  iêtié^f  lif  êmnpifipriiii;*  Ji  nifiâttmih 

nuntUiiftfmiti^édémscitUafféri.t^ 
:  ipf^éfH^  tes,  iémnt  dêfiàa^ff.      4 

On  dh  prov^tî).  aÙn  honn^e^       cherche 
■\  quelque  emploi^  quelque  oonditiçn  t  ftquia 

;Et  bii^9r4#%#Un  1^ 
iidéré  qui  veut  f'inj^mr  de  tout ,  a¥oir  parc 
kux  affaires»  aux  iecrets  de  tout  le  m^ipide  » 
ùU'lIfinrrê  fin  nn.  fêr^^fmii^ 
.   finrràl^finnitikUnféiqnifédràt    \   - 
On  dit  tufli ,  Sêfaurrir  d^i  nm  djPkê} 
^£re\  S'engager  d'honneur»  d'intdré^ 
feâion  dans  uni$  affaire.  //  s'îfifmrré  ' 
fur^f  dnns  fiitê  s^det^inManx 


4c  dee  Princes»  dont l<s  Officiers foumiflènt 
k  bois  pour  le  chadfiii^e  de  la  Maifon  du  Roi 
t^  des  Princes.  Là  Fmrriiti  ajiurni  iani  de 
A^.  Ch^dê  Fêurrïirt.  Aid$  d$  FourrUfê.  6ar^, 
fin^dè  FtnrrUrt^  * 

Il  fe  met  auffi,pbi^  tiC  lieu  6à  l^du  met  de 
bois»  Ufiiia  prpubn  abois  dont  U  Fournin. 

On. dit,  Miitrt  uni  vachi, mettre tmehwat 

in  fiwrriérKp  pour  dire  ,£iiÛ3^  une  vache ,  uiî 

chtval>'jStle9  mettiNs  dans  une  ëtable ,  ^xïsl 

,we  éwieiè K»^  its  font  nourris  à  tant  par  jour, 

nox  dépént  de  celui  à  qui  ils  apparuennent  > 

iufques au. payement  delà  dette,  oujufqu'à 

^la  venté  de  la  choib  ikifie.  Les  chevaux  de  ce 

Cbarner  ont  étends  enfimrUrié 

FO0RRTJRE.  C  f.  fitn  paiSSe  &  garnie  À^ 

■^\  loif  poil  ». de  fisrVant  à  fourrer  des  hsa>its  »  des 

pour,      robes ,  &  autres  chofes  fei^blables.  Um  belU 

4'af-     "^finniSri,  Fiwnmn  de  nfàrti^z^elmp  Lis  Mis 

^iUf       fiurrwpswtmtemdesvirjfsfriU 

^  il    FousaifBJi  r  ie  dit  ^m  »  pour  U^e  robe  fooe^' 

fourrure 


■t  '  (•' 


>  .4 


fy  sft  fourré  Visr^-ds^  Ut&ê.  Il  fy  ifi  ^urri       tjt^  La  fourrure  iwn  Frifident. 

Uiu  0iutnt.  PmÊrfmi i^y fonmU4lt         V\.  ■  \:-.dfim'Diaa^é:^^^,..'^^.^^.:. 

3!ùtliiii  »  figfâfie  siuffl  >  Garnir  de  pesn  avec    Fouiauu ,  terme  de  Blafon.  Signifie^n  fond 

le  poiL  Buhnr  ufi  reèi  dt  fe^M^^F^    ^    \.defouiifure  qui^  ou  d'hermine  09  on  vair. 


.JT 


Jfhemini.  Feumr  di  pou  griti 
*  Ondit,'&AittTir,/ifc«ii/#^ 
8^  puiiir  d'habits  bien  chauds.  If /<#  iv^ 
fourtlllfousifoldinfoutririnhivir.  .       U 
flouAÉiil  ià  iNurt;  paC  ^1  •  :.c '^  ..   ••-l  ;v..  L 
On  appelle ,  Péç^s  fourré»  tJn  payi  rempli 
debois,  dehiues»  dcc  L'érméi murfheis par 
un ^foys fourrée  ■'^>:/:-^^  4  ■*■■^'■■ 

On  oit  suffi»  d^nboisquieft  fort  garni  de 
broflkilies  &  d'iMnes,  que  G^^MeJ*«S/iMrr/. 

Onappelle  »  &if /  /iNNr{^>Bes,co»^^ 
tèz  8c  reçus  dé  part  de  d'autre  en  ttiAai<i;d^s. 
E iê  oit  aidKfignf.pQiir  dire  »  I^Mjptuvais 
ofGcet  que  deiik  porbnnek  fe  reno^lfinucuel- 
lement  oc  en  mraie  temps;*' iVnv'^t^';;^^^^ 
à:  llTe  ifitencorp^figur.  pour  (ignifier  Un  mau- 
vais ornce  caché  >  de  dont^^on  ne  fe  défie  pas. 
On  appelle  ,  Fe^strpnitréi  ^;  Une  paix  • 
Tome  I. 


V 


nhyfoninm  nmjdsn  fourrure  fur  fouÊffUtt. 

FÛ(l^VpiEM£NT.  tm.  Eloigneiyentott^on 
^  misde.foa  ohemio.  Au  f^ ikieur\iU 
rm  de  tiur  fouTpiiemimé  ^m  Me^ 
,  ^  dit  auil^  au  figuré.  Ue/traneuiTm 
riwnmduH  lengfourvékwane*  U0  misé  dans, 
'  -ew  éiiMnJluéifiiimint.  H  eft^  vient. 
FOURVOYER,  v.  a.  Esparir  r  détourner  du 
chemin,  d  giddi  neus  mfounuyex^  Lanu&eJI 
caufi  ji^fi  femfoimvm^Çi^  stiverfif  roUiiS, 

itauffllu  figuré,  ùsmaêivais  txtm^ 
ji^i^fourv^  Fhu  en  fuis  fis  jf0(ffms ,  fins, 
mfifoià^dHekemmdupdm^y.^^ 
Fovatovi  I  il.  part.  U  a  les  (udaiiScations  de 


les  ugm 


FOUTEAU.  f.  m.  <3rand  arbr^  croifflint  diins  lei' 
forte.  ÇûVàgféikQsëmm^^ 
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FOYER.  X  m.  Atre.  Oea  oil  le  fmt  ^  fttt.  0/«r 

Or»  dît»  d'Un  homme  qui  «ime  le  repoa  > 
&  qài  mèôe  une  yie  redrée,  qoe  C^m^l^ 
h$  nuimnu  k  gartUr  fin  /fW-f  t       "  *j^v^ 


^  #NM  >f^ff#  rfniâfi»  »^^ài#  sfiitim»  iwminfi 

'  v•iWp|*M^p:'H,A^'«^|ï .  ;■'  '■'    ■■■'      ;j^*Vy:.  ' 

;  n  fe  dit  S0tt.  d^nc  petite  jpiitii^^  eift  ref* 

>^l4e  d'un  livre  t  d'un  Virlfeé^^i^d^èi  Oi|Wfig<. 

Oa  dit  tuiO^  d'Un  Aliéna  qulejent  eu 


FoYM  »  fe  dît  auili.  De  la  cbaleorlbtiHke  qui   V  ^v4di^  d#  iUro  qu^ue  Qovryfe  ^  n^^  é  &it 
canfe  ^  fièvre  ;  de  on  appdte  ri^ib^  ^bnt  u^ 
miroir  mrdenTt  Le  ppint  oùlet  nrjTont  fe  r^-^ 


Fo Y£RS  ,  âu  pluriel ,  Se  dit  figuf.  poi^  MiiUbn* 
Cmbatirifêêirfisfr9prtsftsf€rs^ 


3 d'une  ptrtièV  ^i7  «^^  ijdgsTmêmfi^ 

FRAI.JC  m.  Atfàn  de  ftijef*  Il  &  dit>De 
Tiâion  pioi>m  lÀRT  pnii&M 
çatiofi  de  leur  tTpèoi»  Pitrm  ^^  fi^^  fo^f- 


F  R 


/  , .  "^  1  •  w  ■  '■  • 


■  I- 


FRACAS*  f.  m.  RuptuiféoofraâJiMiVéé  Kh)^ 

de  violence*  Hvrml^fracéU.J^mHUiuMêfrd^ 

cas.  Grand  fracas.  Ettoagi  fràiot^  Li  v$ni  a 

fmt  un  gr^à  fracas  dans  cnufêTiî.LÊtmimrrê 

êft  içmbi  fnr  uni  ££^fi<t'  s  fik  nm  grand  fra- 


_/ 


cas. 


r  lllèdiciiuffii  Dà  amfb  dlT^tooi^  mêlez 
Ivec  ce  qui  tèt  ifcnd  féconds*  W9ijfrdd$  c^r^ 

'■■yfi$fdê tasschcii  é$  frênptdlk^ '&é^:ii>. 

t  ;-T  |l  fe  dit  aufli  pour  %nîfieri'  Lé  petit  poif. 

^  btu  O  fif êft ilfudHjrai,Ufamkf0tm^ri dans 
fhfU[.  Mettre  dupéàk  la  &gi^r\  >^  ^^  ' 

FRAlŒEMENT.  adv.  Avec  un  fiiii  agr^a- 


Il  fe  dit  figur.  De  tout  oe  «n  (k  &tt  avec    r  hg4Jraicl$mi9i: 


>^:•••^M• 


défordre  &  avec  briiit,  encore  qu'il  n'y  ait 
rien  de  rompu.  Jl  ift  venu  t  &  il  afaU  mfra" 
cas  étrange. 


Ilfignifieauffit  R^cmà^ 
TdtêfufrMscmek  h  fismnvtBcs.  tmufrai^ 


r  étrange.  ,  ..'^c/ .«  .,  ,.,  -  ^  m'^:-..- v.'\     -  fWPifii«if-#7W«.^^t^"«..y^  .i»*v  ^''-'^*wm^ 

U  fe  cfit  auffi  >  De  ce  qui  idt  beaucoup  d'é-    FRAtCHEUR.C  f.  Fraîi  »  affréabl^  Xi/r^i- 


^  clat  dans  le  monde.  Çei  Amkaffadenp  t  ce  jeune 
Seigneur  fai^  beauceùf  de  fracas  dans  taris.  Cette 
beauté  t  ce  livre ,  en  Fréàcateur  faU  du  fracas 
datas  le  monde,        * 

FRACASSER,  v.  a.  Bnfer  en  plu^urt  ptdces. 
l^n  éclat  de  be^ekâfrOcaffii.  lajamke^  tt  afra- 
cajjé  toutes  les  jercelaines  ,  teus  les  nàreirs.     ' 

pRACAssi ,  is.  part. 

FRACTION,  f.  fàn.  Aaionpar  laquelle  on 

éeiena  41  n'a  d'ufage  qu'en  certai- 


rompt.  En  ^ 

nés  phrafet  confaari 

connurent  Netre^Seknjur  à  Ufft. 

Le  corps  de  Jasus-Cpestsir  n^eft 

Ufeaa'undePHifiU, 


chêur  dtt  fes»f  Lafraiebemâes  beis^LafraU 
cbour  de  lanuU  »  ^mes  matmées.  Lapeû^urdu 
iemps.  Maréser  à  lafraicbenr.    5  ^  \  / 

Il  fignifie  quelquefois  aMolument  f  Froidu- 
re ,  froid.  Ufei\fiel^uefeudesfratcbeursfiï 
•   gàtins  la vigneé  :  ■■''■'^',  ■  ■  .'•■■'■'W-\'^.\:^<:-' 
On  Sx  ^  l^pakheur  des  fle^ 
du  teint  I  pour  dire»  Cet^ 'couleur  vive  & 
h,  éclatante  des  fleurs  ^  du  %^%*  Çeetffpnme  a 
^'-  encore  de  ta  fraUhênjs. ,  ■  •  ^^  :^OT  "^  3^t  ^^^    .*  ■ 
Les  ff^fit$  WÊféans    FRAIRIE.  f.  f.  Partie  de  diverdflement  »  de 

bonne  ehé^e  Se  de  débauche.  Xtre  d'nne  frai" 
î  ff#i  Fmrefrairie.  Mtree^  fratrie.  Il  cil  du  ftyle 


elnpain, 
rmèpufar 


»  »  1 


■A>      -'M: 


fitmilièTé 


*CL"^.-  ^■<V,|.4>«k;;.,  I' 


FRACTION.  Cfll^e  d'ArithmëHquè,  >ar-  FRAIS ,  Cl^,  adj.  Médîocrethent  froid,  qui 
tie  d'une  quantité  divifibk  en  parties  fembla-  tempère  la  grande  chaleur.  Un  vem  frais.  Une 
blés.  Rè^  defrnSion.  -r  J  v  matinée  fratcbe.  Nuit  fraSebe.  temps  frais.  U 

FRACTURE.  f.f.  Rupture  avec  effort.  ^4flfi*:V     ' ..        ..     r  -. .      .    .   ., 

re  de  portes.  Ily  afraSureites.     '         ■  ' 


blés.  Règle  defrnSion, 

m 

re  de  portes,  uj  a 
FRAGILE^  adi.  de  tout  genre*  Ai(^  à  rompra^ 
fujet  à  fe  cafler.  FragiU  eettam  un  iserre.  Un 
vaijfhau  fragile.  La  perçeUnne  eft  belle  ^meû'  elle 


U  iiffmne 


•V.- 


fait  9tst  petit  air  ftaisy  Sait  fr^^lie.^ivei^  hf 

neains  frascbet*  -y  \' ■  ■'-■      'i^^'-^' r''t     '"''' 

.  IHe  pirend  aufli  abfolumeot  pour  Froid. 

^Aie  printemps  les  matinées  fim  eneere  fraîches. 

En  automne  lei  mnunées  cenitmtÈêeent  i  être  fraU 

chen        •  '?-''\''h    ;•;•  -^rrr-r.'-  ..f.:':\.\ 

■■■    IKigmfie  auffi ,  Récent»  de  il  fe  dit»  De 

ce  qui  eft  nouvellement  produit  >'  nouvelle* 

înent  fiût  v  nouVdlement  cueilli ,  noMvelle- 

.   „    ,  «eut  arrivé  ,  dfcc.  Un  œt^  frsds.  Des  fig^i 

Il  fignifie  auffi  'finr.  Sujet  à  tomiber  en     yjrascbss.  De  Ut  marée  fraicbe.  Du  fàffenfreÀs. 

faute.  La  nature  ^  firagile.  ^fp^  fr^^*  ^        Beurre  fréfn  Les  traces  en  fint  eneere  toutes 

fraUh^.  JSies  lettrée  fraScbes.  Des  netet/ettesfr  a!* 
ebeeé  àe  fratcbe  date.  Ds  frait^mémeire.  Pen^ 
data  que  fen  ai  la  ^némeire  frasche.  Tm  é  etteors 
kmémoire  toute  fraicbe.  ^*^      ' 


(ignifie  figurJ.  Qui  n^eft  paS  ibUdement 
établi ,  qui  peut  aiiément^*  détodt.  Ar- 
tune  fragtle.  hâns  fragtks.  Ù$gjjr  de  ce 

monde  font  des  biens  frejgiteii  ^    * .  \ 


chair  eftfrémle.  .  ?       •      .  .^ .  '^\  •:^  i  ?  .< 

FRAGILITE  f  f.Difpofition  à  «i^faclleinent 
V  cailé,  brifô.  LafréMlàéduimt^e.Lmfre^ 

•    de  la  porcelaine.  ••  ^^:-:'^'^v'.--Aj|fer  • 

Il  Hgnifie  figur.  Inconilance  •  inftabiUlA  X^ 
fragilité  des  chojes  humaines.  Jfa  frjMmdefa 
fortune^         .i-r^....  .   •  :▼!.'::  i^^Pii 

Jl  figniQe  eiM^  figur.  FaailitdàtOmber  eif 

faute.  LafragiUtédenetre  uMêure.  LafragiUté 

humaine.  i4S  péchez,  éU  fragilké.  <  «^  l 

FRAGMENT,  f  m.  Morceau  de  Quelque  chofe 

3ui  a  été  caifé  ;  brifé.  Il  ne  fe  oit  guère  que 
es  cbofes  conûdécables  par  leur  prix  i  p;^ 


■'t4^,',r-vlV 


'  On  dit  figUTr  que  La  vléâe  eft  encore  toute 
fraîche  ,  pour  dSfe,  que  L'affliiâioii^Hjjf^  f^* 
core  toute  récente^-  -^--.^  '^.^^.^-UMi-^^^^i'^'"'' 


V 

1  \ 


.r 


a»  dit  aufli.  qu'WtiHNww  fl/f  jM?*  f«'j- 
que  chofe  j  pour  dive  »  qu'Q  en  a  la  mémoire  ré- 
cente, //  étoit  eneere  tem  fraU;  de  fi*  ^^^* 
défis  exereUeê.  défit  PbiMfkh.* ft^  J^^^ 
frsdl  de  ente  leSme/ ^^  >  ,  *'  '  ^* 
Frais,  fignifie  auflî,  DéUflB ,  qui  a  recouvré 


1   , 


\ 


% 


•!■-•. 


o 


t- 


^ 


v-5-r 


■^      >• 


.  > 


^•"  A .:  '■    ^ 


m, a    ^ 


^^^     ^~ 


-r — ^— »- 


^Jl.  „ 


st 


r  tt^cti  •  fait 

rlamuldpU- 

oîfloA  mêlez 
fêfréddê  i^r^ 

j»  petit  poif- 

*        I      '  t.      ■■  ^.',  * 

ïfnk  Mgtià^ 
ttkmtm.  Etre 

■     •  .    ■'  ^ 

dépoté  peuv 
r/.  ÏÎMij^^ 

)lt*  têàfrM" 

cnttFroidu- 
^mçhturt  fui 

»  lafrà/cbeur 
leur  vive  & 

(Tement  >  de 
f4^^^  frai- 
idldttftyle 

it  froid /qui 
m  frais.  Uni 
ïïgs  frais.  Il 
iiAimUs 

pour  Froid. 

fêrifrâtcbes. 
\é€ir$  fraf 


,* .  '.. 


fe  dit  »  De 

/oonivellc- 
>•  noi^velle- 
Dfê  fit  m 
fijfrêfrds. 
mnt9  têuits 
mvHbsfrat' 
himri.  Tin- 

tncm'ê  t$Ht$ 

UIlBoireré- 
hfWSt 
Jfim  $9tu 

i  recouvra 


1   . 


o 


9 


\ 


■^pair^r^. 


^n- 


r,,^ 
J 


^        •« 


f:R»*ï*^  tadé- 

-   -i^r        -     ii.  .  i^    ^  -    ^pwïfciu^onfiutdanalejcu.  /U^^ 

-^nOp  api^,  ThPiiip#/  /'iWftftDcitKWîpft'       &a  liinpirJm.  litfintfirtisk  méMiéUfrms. 
"^Jlàt^^ibiif  point  litigotfef,  (pà  n'ont  fmt    F]RAISfe;.f.  f.  JSfyèoi  de  p^jtit  fruit  printanier . 

-^  Ondit ,  IN^K^kliil^^  pour d|rc>   ^^-çfj^l^  >j.^, 

^&  vit  é^^-MmPf*  ^^fi*  Hémchis.  Wrmfrs  Jk bais  A^i- 

(fx'lhfl  fraUf:  r^ftWjMbi.  Unhffmdi  /rj0x,  Di  Fhsu  d4 

iL^illI^i»  t  ^OTfi  Ile  Im  a  jamais  Vt^  fi  Wa    FR^C.  £  f.  On  «ppellè  ainfi  le  MézantW  ôc 

\iù^  '^^^^^^  /'  htWaoxdcvcvi&tfamca».!^ 

j(^4^i)^qu'il  l'a  humide  ftéoinyiife/         FRAISE.U.£(bè 

^^1  ;<^^^^  certaines  chofes  i  qVZiïsr  fê       doubles  &  pKifieors  plis  ou'godérons  »  &  q^ 

fêHftrimê  'Un^-^Hmfi  ftéûcbit ,  poor  direr^    toumoit.autojurdu  col  f)râifrefUi.  Fraife  em-- 

FUbuét^pSè  tué»  Qdi  n'a  îkkIi  été  Allé.  ' 
D»bmr0fr4f.  J3mfii^ifmnfréig.  De  lêmmu  Vi^ûm  ,  le  tftt  aaflB ,  é*Uà  rang  de  pieux  qui. 


rSE.£f.£(bèce  n^  tollfet  qui  avoit  plufieurs 
ibles  &  pmfieurs  olis  ou  goderons ,  &  qui 
moit.autojurdu  col.  Ftéàfi^iffiUê.  Fraife  fi»- 

pj/Bf .  S\rmfi  4  PEfpiMmU.  Fréfr  i  loMjUftus. 

I\riAfê i94tfmmit.  Frs^frmii.Erdfêàitoaux 


fréuéfi.  l)liiP$i^fréirJUsharif9[sfré^ 
Faais.  fiibft»  Vm  fiéid  «çéable.  Un  jfon  frms. 

Vn  fréîls  agriéàb,  IlfrÊkJrms.  Dmmtr  élu  frms. 
'^^imihirjê  fr0b.  nyéfir  du  frids.  Mnr  mi 


g^t  line  foftifiàation  de  terre  par  dehors  ^ 
vers  le  n^en  do  talus ,  &  ^ui  préfente  la  poin- 
te i  Tennen^.  FtrHfiir  un  ntaragi  di  t$rr0  avià 
dis  frmfis  &  dis  pnwTmUs, 


fré^lis.  SfUnk  tmfrdt.  frnidn  U  fréàuMittri    FRÀlSm  v.  t.  Fliffer  à  la  manière  A'oiie  frai- 


vmmiflrétf.  mntt^.H  "■■^■-^my-    «c  le-  Fréfrrdtsmamhims.  F^atfrr du vapèr. 

En  tetaet  de  Mirin^»  ^  on  ippene"  Un  vtn$    Faauie  .  fi|pifie  auffi  en  termes  de^Fdrtifica- 


fe.  rirédfirdiimmtchistis,  Ermfrr  du 


fret  »  Un  vent  fort  &  ôdinaîremt ni  jBgnble.  tion  ^  Oarmr  de  pieux  oar  dehors ,  un  baftion^ 

-^JàtOLjfgrûmttfdr  m                   v  *  :|*    ;  -  ou  on  autre  ouvrage  déterre,  Frajfrr  m  ^ijÂ 

FâAit/cuatV  i^ploif^  advefbiàleMient/ &  tim\  &t.                                    "^ 

figmfienti  NooveU.^âient^  récemment.  Abi-  FaAisjlviB.  part.^n  a  les  fignifications  de  fon 

tmm  ÉêmfrMt  fdt.  Mt^tmê  frmckt  fidtt.  verbe.  !Dtt  manchttusfraijtis.  Btîft'utnfrmfi  &, 

■J}u  kmrt  frdt  bstiu*  T9^  pais  tfUvi  dt  fa  /jdUpidé^ 

ûaUàê.  Bts  biféét  têmts  fràtebts  attiUiês.  Frms  FR  aISIER.  f.  m.  La  plante  qui  produit  tes  frai-* 

«M»,  firmt  attiré,  Ems éftêidu.ttifttmfrms  lJn.rMlks dtfré^^.  Racinidcfraifi&. 

émnlndtfesétndisjmifisi^irtkét.          "-  ^^^                                  -  >^ 
iFRAIS.  t  m.  pto.  Déoehfe  |  dépens*  Grands 

frds.  E^ait  kmnmfis.  Mmussfr^b»  Ltsfrétàs  dt 

laguttm.  las  friài  im  fmit^mi  ^tg^^  f 
&e.  Fakrt  Us  frais.  Foin  dts  frt^}s.  Pa^nrUs 

frabt.  Jhmnctr  ks  frété  Ftkmir  Us  fret*  fans 

fréds  fidis,  Sof  màvêaux  frék.  Ùéaiênf  Its 

frMs.  Lês^frês  rabifitus  &  dUfdu.  FMs  & 


FRAMBOISE,  f.  f.  Efp^  de  petit  fruiTbon  k 
à mahffei^^ qui  croit  fiirunarbrifleau  épineux. 


épinei 


édt 


Bramhifotn^t.  Erambêifi  iitatiche.  Un  plumier 

^létfrasiMfrs.  Di  Non  lit froàhoife.  Fétide 

frmfééifr,  Oênfirifi  dt frambûtfe,  Du^^iftijint 

iafranéti^i  fuî  amtgiktdtframbiifi,  c  eu-à- 

dire.  Qui  a  un  gjoât  »  uiie  odeur  quT  tient  j/ 

""-  qui  approche  delà  frantibèife.  ' 

if.  Afrms  tmnr    FRAMbOISER»  v.  a.  Accommoder  avec  du 


U/ftmx  ctmt.  A  fis 


_^  !>.  Aff'ttnâs  frms^Auu        lus  de  tramb< .   ^ 

ufmas^tnvamfirms.Sttnsfrais,  Sans  .     FrmtAé^  dn  ttirtfrsy  '^ 

fairt  4t frais.  Frais  tsrdbiém  û^tnttaarênmfts.  F&AM90isi ,  as.  part 

Ftaisfmik^^  ftésfmhmih  Faux  frms  ~*  ^  —— —   - 


FRAMBOISIER,  f.  m.  Arbrifleau  épineux  qui 
peap  dés  framboifes»  .    / 

FRaNC.  f.  m.  Cétoit  Autrefois'  une  pièce  xlè 

*  màiliioie  valant  vingt  fols  ;  aujoora'hni^ 

n^eft  pHis  qu'une monnoie  de  coniptede  mê- 

mi  valeor.  B  n^a  d'ofii^  ni  ai^  fingu^er,  ni 

\   avec  les  nombres  pirimitm  »  on  *|  deux ,  trois , 

&cina.  Oli  s'en  (èrtfert  bien  dans  toot  les 

autres  nombres.  Quatr^frants ,  fiafranis  jtft 

francs  f  &c.  DiJt  frants.  Fin  fi  francs,  f^gt- 

'mtcs.  yingt-tnès  frétât,  vtm  francs.  MtlU 


Frdt  t0tMrmtnntm  ftitti  in  taxi.  Etrtcêndmnh 
né  i  gens  la  êtérfts  rfrés&déptns.St  cênfiè^ 
mtr  tnfraU.  Stymtitrt  tnfrms.  •  -><<à 
V  On  dit;  qo'C^  hmmt  t0  dt  jrands  frais  • 
pour  dire ,  qu^O  coûte  beaocqUp  à.noonrir  »  à 
entretenir.  CmflUntr  )fntUpfm  tn  frais  »  pour 
dire»  L'obipr  à  qoelàoe  dépenfe  extraor- 
^naire;  Et  »  Stnlttirt  tn  jtjîiu  jpour  4irei  Faire 
en  qoi^qoe  oocafion  de  la  (menfe  plul  que 
de  coutume*  Ces  trois  phraies  (ont  du  ftyle 

On  dit  aoifi  figur.  ôc  par  irooie  »  qu'C/is  htm- 
mtfimtitnfrdStt^grmidsfi'aU^  ^jm^  il  ne 
tét  qo^one  petite  partie  de  ioe  q|Snl  devroic        mais  aifû 

faire  i  pi»  qoand  il  offre  dSine  dhoie  beaucoup    FRANC ,  AJ^ICHE.  ad|.  Xibre*  Cti  sfilavt  m 
moins  qu'eUc  ne  vaut.  -^^ki%« 
On  dit  figur.  ^tcmttmeimyÊsf^nit^i 

"  ^^Branc  arUtrt. 

Fb AM C  »^  %Mfie  auflt  >  Exempt  d^ofitions  '» 
^  de  dmigeè  ,  de  dettes.   Dtmtiur^  fradc  & 


frarnci  \  &c,  à  moins  cjo'ilne  foiveune  frac* 

(ef 


dtuxfrà 

frtmcÈ  \ 

tion  »  auquel  cas  on  (e  fiMrt  du  mot  de  Iwrt, 

Ainfi  Ton  ne  -dit  pas  »  QMtrt  francs  dix  foU , 

mais  éMatrt Hvfts mxjèls*^'  ' 

)ANC  ,  ANCHE.  ad|.  Xibre*  Ctt  tfilavttm 
\%  entrant  tn  France  tjl  dtiftnu  franc  ^  librt.  Il  ja 
^4jttr  cctu  aiHtn  dt  Ja  pwt  &  fraàcht  ^Unté. 


pour  dire  t  Recommencer  de  nouveau  tiÀnaip 
vaîl.  Et  »  qU' l/îi  kimmt  a-  acanis  bimtçmsn  dt 

réfutai  tfn de gUsn  à ftn^dtprdtf^vaûirt^        ,  ^^ 

qu'Usa  acquife  fins  beaucoup  de  peilM  ou  de    ^  einfis.  Strè^ franc  dt  têntts  ciarctsi  II  a  marU 

V.    ladriiei    -^  '  ^r.  <  Jm/Ufrast  *  i^lU  flU^r&michts,  fé m 
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péneniPéuUtMUe^  Etires fr^mclks.Titrrts^^^  ^^oymL  ALLEU*^^-'-%à- 

V  .>!./.  ^       *^  v%?  W^  ^  ^^  *^        '    FÏLAJllÇHEMENI  •dv.  Ai^c  ^omncioa  de 
On  St^Jmiàr  ^éurtfrânâlà  y  hottsfÊt^  }lîa^     '\  toutes  chaiges  s  et  «enHm  décies*  i/  Jm  dvi^ 

^  p^àiÊchtwÊtiH  ^^  gpMUfiNiii,  £iair^ 

Siac^rement  I  tiigmonient' 

_„  _       ^  Aifmr  fart  JroH^"      Tavm^tram^lHnum^  Parlmu  frêkcbmutL     - 

rîwr^  l5out  dîrë  ,  Avoir.ftp'aitdanf  quoique    FRANCHIR,  v,  «•  Sauter  f^»c  jjpaflcr  en  Tau- 
.   affiiiÉç  lans  ncniontribjic^r.  Et  Oûdit ,  tfUij  *    tafat  [W  ihÉiny  J%ip^«w  j^  firé^cbirjtnc: 
'-'  'Fwafte^y  que  tr^  lÈi  d^m^w  /ii Jr^hes    .    hmrriin.  ^  ^^    -     n  ^^^^      - 

4    /ippm.  Il  eft  du ftyle fiwiiJief .  '   Y     .  •    ^    rjuKCHiE,fi|)lftI«tiiffi,Piffervi«)ttrcu^^ 

On^t  figur.  i*"^/»^  ^  mié^-fê^lkit,  FréiiH  hardiÎBeift»  des  lîèaK  ^  âts  endipits  difficiles. 
Jtamhmùtt,  Franc  £  envie ,  ^ç.  pourxUte ,  Li»~  Afret  awU^'frmtrln  ks  Ahfeg  omc  festroufts  l 
hîtSc  exempt  de  toute  paflton>  d'aïubition,    '^  iietkhie^liaik.  A  peke  l'ahmf  em-^eile  franchi 


■  '-5-' 


♦t 


4^  d'envie, ^Çv         i    v/^^      *    '    .^    *^' 
Franc  /fignifte  auffî,  Sincère  ,cafic£de»^loy^al  y^ 

qoi  dit  ce  qu^ôl  penfe*    Ud  keÊm^  firanc.  Um; 
■  ■    çprur  franc»  >  •  ■;,:*■  ;;  A .  -■  ■   ►;  \  -    _■  -.■  ■  ^,  ■  -■  /     -. 
On  J^^'^Uh  franc  GmiUf  ^  yonr  Axe^tà^ 

hoirimé  pelonne  ifoî  ;  ce  qoi  ie  dit  auffi.quei- 


On  |k  »  Franchir   les  SMes  ,  firancW  ^es 
Immés ,  poor  dire  »  Pafler  àu^lelà  des  bornée,  - 
Et  purement  >  J^4w4#  Ut  hmeidà  devmr ,  ' 
delà  fueUwTt  deiâmàd^,  poi}rdire;VNe're' 


<}uefoiis en  màoyaire  part >  pour  £gniner.  Un    ^   pas  xx>ntenic  dans  les  bornes. dà  devoir,  dé 

^  la  pudeui^,  de  Uinodeffier  ^  -  J"^^  f 

On  dk  aufli .  Êranclrir  îêUtesJktet  de  e^cuU 
if  t  >  franchir  t»miffirtei  d^etfiacletypovar  éirç. 
N'être  retenu  psir  k  COiliidëratidn  d'aucune 
4ifiîcult^  ,fttnnoiiter  toutes  forterd'ôbftacles^ 
^  On  dit  ^ffor.  qv^Vk  hên^afranthi  Ufas  , 
a  franchi  lejmtty  Lo^£]^'a[^fès  utie  longue  dé- 
libération >  U  s'eft  engagé  dans  une  entrepr^e 
périHeuie.        \      ; 

•  Oïl  dit  auflS,  l^ifrîir /f  wwr,  pour-tfirev 
Exprimer  en  pi^opres  termes  une  chofe  que 
la  biçnféanceot  1  honnêteté  empéchoieilt  de 
dire  ouvertement.  Il d franchi  U  met,  &  lui  a 
dit  qu'il  itek  un  frifn.  ^^ 


homme  iimple&^oflier.  ^  >f^ 
>  On  dit,,  qu^Un'^heval  efi franc  du  cMer ^ 
pour  dire  >  qu'il  tire  bien  »  fiu>t6ùt  on  mon*^ 
tant  Et  prpy,  qu'l/ii  hernnu  efi  franc  du  cûh- 
Uety^o^x  direl-qu'Il  eft  toujou|s  prêta  faire 
les  chofes  ique  fes  .amiadeiSrint  qe  Itii..  ; . 
Ùti  dit  aufli^  d'Un  homme  de  ^rage  8ç, 

Î)rét  à  tirerTépÀ  ,  &  i^Uer  au  oom(>at  toutes 
es  fois  que  roccafion  s'eû  préfente,  que  Ci/Î 
un  homme  frufnc  du  copier  J;  *  t  /  v  \u^  , 
Franc  ,  fe  dit  auflî  dans  la  {ignificationl  de  Vrai. 
^e  moinean^l^  eft  utf  franc  mahy  Ceftiun  franc 
moineau.  Ce  {ju'il^ms  a  dit  lefl  unefmiêche  défait' 
te.  llfarlefonfirtmcfàuis.  ]-, 


\    :> 


E 

mes 


li  ce  fens  iife  joint  à  touterfortes  de  ter-  Franchir  ur  mot  ,  Ggnifie  auflî  »  Prononcer*  ^ 
injurieux  \  &ii  fe  dit  paréner^e ,  &  pour  enfin  une  chçfe  à  laquelle  on  avoit  eu  ^e  fa  . 
jbriiier  encore  plus  de  force.  UnfrkncfH.,  -.    oeinel  fe  réfoudre.  Il  d  franchLlemti,  &  a' 


^ 


.^ 


>)      ^cttr^rirter  encore  plus  de  force.  Unfrkncfot.,  -.    ^tinQkfeti^mfire,  il  d  franchLlemti,  &a 
t(nfrknifedaitt.Une  franche  coquepteMnefran-^       froms  Us  cent  nUOefranct.'      :     .  \  ■ 

>^chè  hàfelo^grde.  Un  franc  menieur^&c.  V  f'AAN<pii»SE.J>art»liales^^fi 

FraNjC,»  fe  <lit  aù/fi  dans  la  ilgnificadon  d'En*    |^R.^  {.  Exemption ,  îhimumté.  // 

tieT\^  de  tomflet, lUy  arrivéref^t U l^  Vi*-   -    .^  >:  ..  ..•     i 

^n  f  or  tirent  le  Jeudi ,  ils  n^  ont  été  que  deux  jours 

francs,  D^ns  les  ajpgnaiwni  4  huitmne  >  il  faut 

huit  m&s  francs  ,fims  compter  ^elui  de  tiû^i^na-- 

dan  ntfeluideVechéoffhe,.  :.     - 

^OnMit,  cfx^Untti^itu'fawh'^gt'^^ 
['[mettes  franches  y  poi^^dire,  qu'il  leC(aute£uis 
'    que  rien  y  manque^ 
Franc,  (e  dit  auffi  i  Des  arbres  qui  portent  du 

fruit  doux  fans  ^yoir  été  gçeffez  *  |^ar  oppofi- 

tien  à  Sauvageén ,  qui  fe  dit^  arbres  qui  ne 

pohent  que  des  fruits  âpres  >  à  fl(ioins  (pi^ils^- 

n'ayent-été  g^effeaf  Noifetier  franc.  No^ettei 

franches.  Fr^pi^ti^-  p^chf  francbt.  En  ce 
-  fcns  otiââtt^^merijran^ierfi^ 

Enter  un  fa^ti  d'urt  arbr^;firanc  fut  i^  autreV 

arbre  firanc.  Et;  .Enter  franc  frer  fifàva^ew  >  . 

pour  d^e.>  En^  uii  f^orid'arbrcr  franc  fur 
"      un  fauVageon.  Et  dans  c^  phtafes  ,  franc 

„  ç^  (cmploy^au  (ubftanti£  //v  '   -£ vi^         * 
"  FRANC,  adv,  Quvjeitàment ,  téfobiàent ,  fans 
^      deguifer ,  fani^biaiTer.  //  lui  patU  franc.  U  le 
\' démentit  franc  (f^  net,  téut  francMLme  Ta  dit 

tûtu^franc.      ^  '   .     ^'        ^     . 

Franc,  aj^y.  fignific  auffi ,  Abfolument ,  entié- , 
./renient,  fans  qu'il  yyianqtterien.i/j^wrtfltf  V 
frffé  franc  y  tout  franc:  Il  faute  vinp-quatte  Je* 

,     mellcs franc.  ^-       ^  ,     -  -  .  ■> 


eji  fos  Maître ,  mms  U  travaille  dam  un  tieu 

defranchiji.  Il  fouit  de  lafrancht/iiy     i^. 

.   On  appelle.,  fi'^iidb^/, LestifoitS  d'afyle 

'attachez  à  certains  lieux.   Les  frasiehifes  des 

EfUjis,  Onn*apu  iepKendre  i  cai^  dt  Ufranr 

cmfedeFEglifoekUs*efirjstiré.  A  Rente  Je  juar- 

tkrdes  Amhaffadenrs  eft  unlieudè  fra^Aife.  Us 

franchifis  des  Anéaffàdeurs.  Les^andnfrs  des 

~  lifes  n'ont  point  de  lieu  en  France»        ' 

Il  fe  dit  auifi  »  Du  lieu  même  »  &  iignifie  > 
Afyle.  O»  ne  le  fauroit prendre  en  ce  lieu-la ,  c'cfi 
inp  fr^chife.   \  .     V  /^ 

Il  fignifie  aum ,  Liberté.  Çonferver  fa  fran- 
cbift»,  Perdre- fa  franchije.  lÀm  tn  cefensjl 
n'a  guère  4'ttiQige  qu'en  P6ëfie  >  &  en  parlant 
'araour^^  ■  >^  . 

Iliîgnifie  auflî»  Sincérité,  candetUf.  P^^'' 
avei:  franchife,;^  Une  trop  ^ande  franck^»  Ccft 
un  homme  plem  de  franchife.      ^  »     ^  * 
FKANCISERt  vi  a.  Donner  une  terininaifon , 
une  infléxîdb  Frànçoife  à  un  nom ,  à  iin  yeshé 
...  d'une  autre  Jangue.  Un  tradu&eur  ne  doit  pas 
.    francifer  les  nemspreptes  Latins  peu  c0imO» 
FRA>ÎÇOIS..£  m.  On  ne  met  pW^iS^oo^ 

comme  Hn  nom,  de  Nauon  »  maja^ôn  le  met  ^ 
,    comme  ui|  root  qui  a  une  fignîficationî  &  une 
énergie  particulière  dans  cmolques  f^^tP^  ^^ 
parler.  Ainfi  on  dit ,  )^arltr  t\ranfeis,  pour 


:  A- 


..* 


•t»-. 


^'  :V 


/       t 


■■'.^ 


•r,. 


t       . 


*f 


\     ■.■■\' 


~'^. 


i^*. 


,-'^' 


^ire.  Expliquer  nettes 

intention  fur  quelque 

0r4ttfois  À  queUfinii  ^ 

ec  autorité ,  &4*uii 

FiVkNCOLIN.Cifi.  ^ 
«  que  la  pftcbrnt  »  dr  ^tti 
^  gcr.  11^  4  hameup  d 

FRANG-PEF.  yoye?; 
FR^NCrSALÉ.  r)m*,Di 
|>oi)|;  cettatne  auantit 
it^deminots  Je  fripe 
^RANGÈ-i^Tifliidec 
^  d'ofe  pendent  des  filet 

E our  ornement  dans  1 
les.  Frange  éPer.  ]^ai 

Frange  en  campane»  v\ 
FRANGJBil  f.  «u  ArtSk 
FlRAN§UÉliE.|li^a 

i^irtJk  £sM&itt  ^^  la 

Franchement,  ingéntn 
FRAfPER.  yj  a.  Battr 

fleurs  coups.''  FriWp«r 
I    avec  la  ntain.  Le  frapp 
•  auei  U  fréhpex,'Veêts 

Il  s'emploie  aufliabfo 
^nmn  pour  concberne  un.^ 
paule  p0r  manière  de  jei 
des  mains  pour  e^pLuid 

fiurd.  ■)  !    .  ■;■■  ■  4v 

Il  eft  auflî  neutre,  1 
to'marteauus.Ffappex  fêtr 
afrappéfurU$iMre.  Li 
^  Qaàki^faffe^font 
Ion  effet.  //  a  bien  frapp 
'  On  dit.  Frapper  .de  i 
niédaHles ,  pour  ^e.iyi 

f>réparé  pour  la  monno 
es ,  la  marque  &  l'emp 

donner. 

Fra^pb»,  fe  dit  auflî ,  1 
/.;  fût  Ibr  lésions /fur  Vé 
reiile.  Une  grande  lumA 
cdeiir  eft  trop  f^ru,  elk 
objet  n^  a  frappé  Pimagmé 
difana^  nia  frappé  te^ 

Frappé  ,  be.  part.  Il  a  l 

verbe.  |>#  la,  memrne  \ 

Une  méetaiUe  bienfrappl 

r    On  dit ,  d'Un  drap 

&qui  eft  fort  &f^é, 

appCtr  7 

Onditfigur.w 

'    bon  ou  i  un  maumms 
r^çu  de  bonnes'QU 

Îu'on  Ta  imb^  de  J)0 
pinions.  ^/^  *; 
On  dit,  d'Un  hom 
eft  tombé,  qu'il  a  eu 
d'Un  hçn^ae  qui  %été 
été  frappé  et^adome,^ 
de  lapefte ,  hrefrefppéi 
Etro  attaqué  dé  )^ve&i 
ladieVEt,  Etrejr^ 
Etro  malade  à  n'en  poi; 
Onditfigur.JEïr^^ 
dire ,  Ètt«  Siifi  d'étôni 
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jSii»»  Expliquer  pèttfOieiii^ 


lie 


-f 


on  u  0éittèf$ 


éunê  dfr^; 


inteiitioo  fur 
^  queUp^^  FRASQUE.  1  i:  MaS^  Éi^^ 


'  ' .   ' 


'X. 


FRANG-Eip*-.  yàytz  FIBF. 
FR^NPmtiE.  Ç)iii*J>r(hit  de  prendre  à  U  Ga^ 

|^4|Nc^         Quantité  oç  fel  |âns  pai;^.  Il  ; 

i  Util^dijmMts  de  fil  pour  fin  frànt^JaU.  ,,< 
^RANGÉ.  É^  Tïffu  de  quclaue  fil  que  C^  (oîti  ; 
'^d^o|||  pendent  des  filets ,  &  don^  ôa  fe  fart 

Eoiir  ornement  dans  leshabits  i  dans  |b8  xneu- 

FRAw3te)fc  f^rtL  Arta^  quîfe^      laîrançî, 
FlElAN<^i|'Pl£.  Jli^a  rf^ge  qne  dans^  cettcy^ 

phrâSb^lâ^^  dire, 

twnchemeni,  iiMpé^^ 
FRAfPER.  y^' a.  wtrev  donner  un  ou  plu-; 
!    fieurs  coups.**  Frîyp^r  fiw/^«'far,  Li'fraffer 

awclamadt.  Le  prafper  avec  un  biton.  Fowr^ 
firébgex.  ^iimy0^f.  Frapper t  la  terr$,du 


fattfMemJrafjuef.  LdjêSiokffi 

;À^^^  aucun  chang^eiiti  <5o, 

ij    d«|;iHi^^ie  ïert  pour  dire,  Gàiçoigi  Chimr^ 

ATERtîEL,  ËtLE.  adj.  Quieft  d^  frèe,^ 
•tel  qu'îl^conifient  i^ntre  des  f rënfes;  JéI^^ 

XJménjratÊMléyf^ 


temel.  Atm^fraurnelle.  t/nit 
r^eSifmfr^^^     Il\^  aentr^ rermm^^rnmnes 


wê$mmSfia$trn4Ueé.r  ■.•.::.v. . ■...■■  a.  ^y^yû;v 
■'i:^l3^^  anpeMe ,  Chariit  fi^aternelù^i^^ia^ 
i^qtbles  Ghrëtiens ,  cojnoie  enfans  de^nle^ 
|ne|>jâre  parle^^J^^  dojvenf  avoir  les 

;  jèn^  |>our  les  yitrès^;  Et ,  CorreSion  fraîemeUe  ; 
Ûnè  coïtem^  fc  fkit  en  fectct  &  avec 

l^eTpri^ej^af^t^  q[iïe  l'on  doit  avoir  pçfur  hi 
fréreSi^ 


X 


qud  U  Jrébiex.^ii0itSu0 

n  Vëmpli^aufliibfohM^^  FRATER|«XLEME^^                Enfi*ei^#; 

^uain  fûur  cmtclur^  unmwcbê*  Frapper  fut  f /.  jl^Une  manière  feitemelle.  Ils  onijoujours  w- 

foulepé^  mamér€  de  jeut  par  careffe.  Frapper  cufratemellementV^           ;          -^  .{^'^-t^  .■ -v' ^  - -'- 

Mt  maifu  pour  e^l^itir.   Fr^appeir  emnm  uri  FRATER^^ISER.  v.  n.  Vivre  d'une  manière    .    4 

..   fraternelle  avec  quelqu'un.,  Cp/ e^tfjijci&^www/j  '^ 
. ^^^      ,     __^ ves  deux  cinnfagmes  frattrnifent  enfembl^^^^^ 

U  mxrteau^  Ffofper  Jier4]piclum^^  Le  marteau^  FRATERNITÉ.  £  f.  Rèlàtioii  de  frère  à  frëre. 
a  frappé  fur  UfMre.  IZlnàre  afirMé^     .  ^   ^  ^.     En  œ  fenr  U  n'a  d'iiiage  que  d^ 

On  iitt^faffe^fiuçoM^pfoxxri^     Faire  t:    ti(\nc,  Foui^ÔKbeim  k  r  ^^:  • 

Ion  dkt:UakÊnfiappifAtcoMpy:.j.\.  :   r#> -vîiipi^^  qm  tflen*^^> 

^  -  On  dit.  Frapper  .de  ia  fumiim  ,  frapfer  des 
médaiUes  ;  pour  direv»r  ^RTipiûnec  fur  le  métal , 


tr^  vousw 


■  v;    •■■.-,     '•  ..    ■■,,■,1.1'!  À..  '*  ...      »,       \      ■  '«.    ■■  .  -  "■•,'.    '-^        ■• 

M  iignifie  aili|\^  tJnion  fraternelle .  amitié 


f)réparé  pour  la  rtiprmoiè  ou  pour  les  médiki^  '    fraternelle^  Ils  vwmm  dans  une  grande 'frêim>^^!-^^0f  M.        ? 
es, la  marque  à  rcmpîtinte  ^oii  Icni^feu^^^       mti.  Il  «"^fdiw^JîwinB^!^ 


^    donner.'  '      ^■--  '•'^^''  :v^:v.:',-v-ote^--'\   Jheadetm         \  n-^^:  W'--'-.a  ■^^    -  Xi-:'m 

Frapper  »  fe  dit  aufS,  Be  l'impreffioii  qui  fe       ,     H  fe  dît  aufli ,  De  la  liaifon  étroite  qiè? 
^  fiûtibrlesiens,  iur  VeCpTiuLcfi^ft^^ro-      '  contraftent  enfemWe  Jmux j^ui /^^^ 

rêilU.  Une  grandi  hnmére  frappe  la  vie.  Cette        iiè  laiiIen^pa8  de  &  tm^ 

vdeiiréft  trop  firt^,  4lk  frappe  fe  cerveau.  Cet        frérés.  Il  y  a  fraternité  entre  ces  deux  hommisi  ^  '  ^^  v 

Mit  n^afrappé  imagination.  Cet  endroit  de  fin  '      entre  ces  deux  familles ,  entre  cts^éu^ 'R^^ptàê^ 
^  dyiou/si^à  frappé  P^^  fnf  a  frafp^^^^^'  éptu,  entre  ces  %ux:EgUfis.        p  r      ^^^ 

Frappé»  i£.part.  lia  lesfigoificatipns  defon   'FRATRICIDE. f.  m.  Celui  qui  tue fon/rére/^ 

verbe,  pe  la  monmie  frapf^  dtt'cm  du  Rn.         ou  la  fbeur.  Cain  eff  le  prenâer fratricide       ;  ^  • 

D  fxgnifie  auflî ,  Le  crime  queigmmet  celiîi 


\)i';>.  A■^:^' ' 


-.A^ 


f 


'.'    ««, 


« 


v  I 


Une  médailli  bien  fra^ii.. . 

On  dit ,  d'Un  drap j|ul  eft  Tiieaf^Û^ 
&  qui  eft  fort  &  ferré ,  Ique  Ceft  du  dr^bien 

firappe^''    .    -  ;  •  y    ■    , /•  '  *^  "' "   '>-'-^  ■■    •  ••V->^f'-  -. 

On  dit  figur.iqu^Df  jw^^ 
ton  éuÀ  un  mau^ms^^n\>^^^     dire ,  qu'il  a 
reçu  de  bonnes'QU  de  manvaiies  impreffions, 

3u'(xi  Ta  imb^  de  boiùei^^ou  dk  pa^^ 
pinions.    "    -v'       ■■■^-     4;-^>-r>:^  nr:":-:-'^"',// 
On  dit ,  d'Un  homme  fur  4kiî>  Ml^omerre 
eft  tombé,  qu^Haété  frappé  du  tonnem.  Et ^ 
d'Un  hçn^me  qui  %  été  >jex€ommanié>^7/  a 
été  frappé  J^^mathimi.  Et  on  dit  i^  Etro  fré^i 
de  lapifle  ,  être  frappé  dimalaSi^  ^oxttdttf^ 
Etre  attaqué  dé  |a  pefte ,  être  attaqué  de  mi^ 
ladie';  Et ,  Etre  frappé  àptort  ,  pour  àk^,: 
Etre  malade  à  n^en  pouvoir  réchapper.^  .:.i  : 
On  éitûeû^'Ftre  frappé  ePétpnnementipèxïC 
dire,  Bw Sufi d'étônnemcnt 5  Avoir PbHjm^ 

.  M 


\^' 


qui  ^e  fon  frère  ou  fa  fœur.  It  a  commis  utl^/% 
fratricide,         ^^  ^■■■.■:,;'r^'?^-,.;,  v;,    _.   .• 

FRAUDE,  n  fltTromperie  ;  aâÉtô^  làftè  dé  ^ 
mauvaife  foi.  Fraude  gr^iffiére:  fraudi  Jubtile^\ 
Fraude  inanifijle-  Faàre  une  fraude.  Sans  faire  f 
de  fraude.  Sansufir  de  fraude.  Sans  fraude.  Par     ^ 
fraude.  Sufpep^frauda.  Trouver  quelqkun  en 
fraude,.  Fmris  un  cofmai  mfiaui^  .. 

En  fraude  f  Ce  dkady*\pour  Fraudtnèufe- 

metu.   Du  vin. entré  enfraudi  dans  Paris.  Pes 

toiJis)n^trées  ett  fraudée dans.k  Roj^aumik 

FRAUD^SR»  V.  a.  Tromper ,  décevoir,  frauder, 

fi<W!fi^iiiif^acelb^  f 

.  r  II  %i^fie  auffi ,  Fruftreri  par  quelquefrau- 
Qt.   èili^fraiul(  fis  créaneiirs ,  fis  cik^eruurs^^ 
On  dit  >  Frauder^  la  Droits  du  Ro^^Jraudar 
la, Gabelle^  pour  dire.  Manquer  par  fraude i 
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74f  TRA^FRE 

pi^cequi/e^  dftpour  les  Droits  do  Roi| 

pour  la  Gabelle.:,  ^-.f^^^^:^.-  ;  ••  .•^v,' ..  -i^  -'^  ' 
Traud^  .  ài.part.     "'  '    '  '  /  :  -,  A.n.-.^.. 
FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  fraude. 
'     itd,  cmtira^é  frwéêkêicH/inutu  pmr  trvmfir  fis 
'    crifépwurr:  "f'^^^-^-'C  ^.  /  -■■     •••*>;}_  •.Vv-\^-'  .'; 
FRAUDULEUX .  EUSE.  adj.  Eîwain  A  ^ 

fraude.  .Cift  im  ffprit  fruudHUux.  A 

Il  fignîfic  aufli ,  Fait  avçc  fraude.  Contrat 

firJ^kduUux.  tréâti  fraUMmK.  BmquÊromfrio^- 

FRAYER,  v:  a.  Marquer /tracer.  En  Ce  fcns 
il  ne  fe  dit  jjuère  qu'en  cette  phrafe ,  Frayst, 


0> 


:  :  Cun  l'oIerfkirMblifter;£tfig^ 

éti  Uffémfwxàèus ,  pour  direi  Kendre  une 
réifoluttqii  A  l'etfèftuer. 
On  ditprov.  A  vMiU  muU  freùf  étri^  pour 
\  ifdire,  gu*On  pare  4ine  vieille  bétç  pour  U 
'  \éiieux  vendre.  On  le  dit  auiC  îpour  d$e, 
^     qu'Une  vielle  femme  »  qui,  a  dellein  déjè  fai. 
;  V*  ire  regarder  •  de  ie  ùm  valoir  j.  t^^^  de 
'  ."teauqmspde  parurew  "  •  ^A^-  r'''^ir0%''^^:>\^,^  • 
Frein  ,  fé  dit  figur.  De  toéc  ce  i|vreâëi^ 

le  devoir.  L^  réfiftstim  tftfiàvém  unfiréintim 

,.'  êmfichi  iêsgms  di.  fdal  faire^  La  uûffmcê  du 

/vW  #/  m  fiwtwmmi  U  Ucmm  â$s  méchant, 

Vrn'OiééUUfiH^dffrmÀ  wu  fl/f/k,  s  wi€  F/th 

FREL AMPIOl.  C  «.  Terme  de  m^iris  dont 

on  fe  iert^  pour  £^É;mfier  ^  U^  homme  tle  peu» 

\  >^&  qui  n'eft  bon  àne^i,  Gt  Vijf  éjifmfrifiampUr. 


/'  /m 


{leftbas.    ,,M 

FRELATER.  v.V  Mâer  ^uidqiiedfo^ 

vie  vin  pour  le  fiûre  paroitre  j[mift.ûDiâ^    à  la 

\.  \  vue  &  au  goàt ,  comme  font  les  Cubaretiers. 
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chofes 

ploi  :  £f  »  FréejfêT  U  chemin  i  quilqu^tm  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  les  ouvertures ,  les  moyens, 
l'exemple  de  faire  Quelque  chofe. 
Frayer,  fignifie  auiu,  rrôler,  frpttor  cowtre 

auelque  chofe ,  toucher  légiérement  quelque 
bofe  en  paflant.  Le  cerf  firaii  fii  iiu  aux  or- 
brts.LÎcoufn^afmmi^m.fré^tr  labêiu.  ^  .^ 

1JRAYER.  V.  n. .  Il  fc  dit.  Des  poiflbns  quand    Fa^ATé  >  is.  ptMwmJirtiaié. 
ils  s'approchent  Dôur  la  génération.  Dmula    y       On&t&igàx*^thbcb^fijf^ 
faifori  ijuc  Us  ftnjMf  fraie^^ 
desferpens  am  fraient  aHfec  Us  anguUUs. 
^Frayer  ,  fe  dit  auffi  au  figuré  »  pour  dire  Con- 
^     veniïi ,  s'accorder.  Ces  deux  hommes  ne  fraient 

jas  enfemble, 
.  Frayé  ,  ée.  part.  Il  n'a  guière  tfufage  qu'en 

cettejphrafc,  €*«!«» /r^/. 
FKAYjfclJ^R.  f.  f.  Peur ,  crainte ,  émotion ,  agi- 
tation véhémente  de  l*ame  »  caùfée  par  li- 
mage d'un  mal  véritaMe  ou  apparent.  Grande 
frayeur.  Erreur  mertelk,  La  fr^eur  de  la 
mon.  Il  fut  faifide  frâyeier. .  La  frayeur  lui 
doubla  fefprit.  Trembler  de  frajfeur.  Je  ne  fuis 
fas  encore  ken\fevenu  ,  bien  rends  de  lafi^eur 
,  que  foi  eue.  Il  efl  dans  des  frayeurs  continuelles. 
Les  frayeurs  de  la  mort^ 

F  RE 

FI^D  AINE.  1 1  Débauche ,  iblie  de  jeuneflè» 
;      Faire  une  fredaine  ^  des  fredaines.  Je  fais  de  vos 
/    .  fredaines.  Il  eft  du  ftyk  familier. 
:  •  FREDON.  fim.  Terme  qui  fe  dit  de  trois  car- 
tes femblables,  comme  trois  Rois  >  trois  dix, 
&c.  &  qui  n'a  d'ufage  qu'en  certains  jeux  , 
7    comme  leNHoc,  la  Pi^è.  Avetr  fredon  de 
Rois.  Freaqt^de  Àx,  Avoir  deux  freions. 
FREDON.  f.  m.  Efpèce  de  roulemjsnt  &  de 
/>.      tremblement  de  voix  dans  le  chant.  Faire  un 

■j^fredon.  Faire  eles  nredohs, 
'     %RMK)NNER.  ^.  n.  Faire  des  fredons.   Ce 
Aîujftcien  fredonne  trop, 
TKEGATÉ J.  f.  S^rte  de  Vaiflèau  de  guêtre 
^       de  h^ut  bord ,  moindre  6c  plus  lé^er  que  les 
grands  vai^feaux.  Armer  une  Frégate,  Eqmper 
une  tft^au.  Càp^aine.  de  Frégate.  Monur  une 
Frégate^      ■       ■-■.  l  ',.■■- 

,  "     FREIN.  C  m.  Mors*  La  partie  de  la  bride  qu'on 
,  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gouver- 


pour<l£re>  qu^Ott  n'u  rien  fait  pour.  1%^  rendre 
.  plus  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'eft  en  ef- 

FRÊLE,  adj.  dé  tout  genre. 'Fragile,  foible» 
V  aifé  à  caflèr  j  à  rompre.  Frêle  cantme  un  rofiâu. 
Frik comme dd verre,   Cejlmtfrilé  ofpàepu  le 
JtetL 
FKËLÔN.  f.  m.  Sorte  de  groflfe  mouche  guêpe. 
Un  frelum  epd  bourd§mte.  Il  ne  fane  fosi  irriter 
'.  les  frehns,  . .''    ;  v^-.  :•.     ^  -■':■'..  ■/•  .,>:.  ...  ' 

FRELUCHE.  f.  £  Petite  houpe  de  foîé  fortant 
\  d'un  bouton ,  du  bout  d'une  gance  ,  ou  de 
quelque  autre  ouvrgge.Bfii/09f  afrektche.Gan* 
ce''i  frehêche^ 
FRELUQUET.  Cm.  D  figpifie ,  Un  homjne 
l^ger ,  nivole  &  fiuis  mente.  Ce  nefl  qiiun 
^^^^yuet,  Il.eft  du  ftylie  familier.    • 
FREMIR.  V.  n.  Etre  ému  avec  quelque  efpcce 
de  tremblement  \  eaufé  par  la  drainte  pu  par 
ouelque  autre  paflion.  Jtfrénâs  eptand  fyfen- 
fi.  Frémir  themur.  Frhtàr  d^ effroi,  Frhur  dç 
crainte.  Frénûr  de  çeUre,  ï)rémir  éthodignaw. 
Frémir  ,  fe  dit  auffi»  I!^  l'eau  &  de  fbute  au- 
tre liqueur  9  lorsqu'elle  chau^fe^,  ôc  qu'elle 
eft  prête  à  bouillir.  Cette  eau  no  km  pas  en- 
core ,  elle  ne  fait  ffufreHàr.  « 
,    On  dit  audffi.,  que  La  mer  fr^Mt ,  peur 
dire  ^  qu'Elle  commence  à  s'a§^ter.  ] 
FREMISSEMENT,  f.  m.  V.  Efpèce  d'émbtion, 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quidque  p$f- 
fibn  violente.  Jeneptlism'enfiuvomrfansfri^ 
omf^ementy,                 ,  ^-.^          *'  >•  .^ 
izU  fignifie  auffi  >  Un  tremblement  qui  vient 
dé  quelque  indifpofitiôn.* // 9»'^  prir  un  grand 
.  frémifement  par  tout  le  corps.  Son  mal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémifiment  da^sies  épaules. 
Il  fignifie  encore  »  Un  commenoemcfll  d'a- 
gitation dans  les  coips  naturels». ^hàvi^"^^ 

,_, deTmr,  Frémiffemmtt  di  lamer  j^^îbs  e0UX* 

ner.  Un  cheval  qmfi  jéue  de  fin  frein  ,  aui  ma-     FRÊNE,  f.  m^  Sorte  de  «aod  a*i3P  r^P^  '^ 


erhefon  friin^jpd  ronge  fin  frein.  Un  cheval  (jui 
Remporte ,  &  qui  preHd  le  frein  aux  dente. 

On  dit  figur.  Ronger  fin  frein ,  pour  dire , 
Koenir  en  loi-même  fou  dépit  &,  fa  colère  > 


bois  eftfànsgœuds ,  k  a  f ^  fibil»  «f^Ç!!'^" 
ment  longues.  On  fm  des  pft^  ^  *«;  ^ 

FRJE2NESIE.f.f.  (Quelques-uns  écrivent  en^ 


f  A 


r 


.'•'•  ■■•* 


I 


Oh 


^-êHifrMné/lo.  ) 
nation  d'iefprit . 
frénifio.  Etre  eiirhi 

/  Il  &^c  figof J 

oit  ¥m  Vabando 

.  '  i^|tie1(|lie  ^ 

/  epMeherowie. 

^  jrMfledê 
umflrMfie  ^ 
ammerotter.  ta  f 
frottefôe* 

firénéfie  y  rorieux. 
Iode  frénétiepte  eft. 
wtalqu^mfànté. 

Il  fe  prend» 
frénithpu.  ^l  agit 
i  tomes  firtes  Je, 
qttes. 

FREQOEMM 

Mtemmeni.  Cola  a 
FREQUEKCE.  f. 

>  Venté  Lafréquen 
fréaUence  de  fis  le 

'     '/••^         ^ 
St^  Lafréi 

mxeSk  des  bat 

FREQUENT,  EN 

La  mU  efiunym 

trempiemens  de  ten 

fréquentes  vifites.  L 

^  tes  rechutes  fint  daf 

mas  Une  faut  vrn 

^quem;EJP^^deJ\ 

de  fréfier^  cpnfei 

\  grâce  par  des  C0 

fréftem  des  Sacren 

On  appelle^  f 

bat  plus  vite  qu  a 

FREQUENTATI] 

maire,  qui  fe  dite 

catiqp  fe  réduiti 

de  fon  primitif.  C 

tat^ 
.  -t    II  fe  met  auffi 
le  fréquenta^ de  C 

FREQUENTATI 

municarion  avec 
quentatkn  des  gem 
tation. 

On  dît  ,  La 
pour  dire  >  U|fi 
de  PénitencéWd 
FREQUENTER. 

quenter  les  gens  dt 
notes  gens,  Fréque 
Jjoùrtes  comp^ios 
àkenter  les  Htfpia^ 
^  î  Ondit,Fr^ 
Aller  fouve^t  a  c 
1    veni.^'-  '— 

FREQtJENTBK,  eft 

-fie ,  Faire  de  firéc 

dedans,  Ujfi^ 
dans  lamaifinJ^u 

D  fignifie  auffi 
mcrce.  Fréquente 
défemiu  de  fréquet 

Fr£<;iu£iitb  I  i£* 
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luitian  cTcrpiit ,  ÇireOir  violente.  ïîiiâi^  «I  ■ 

;^   XL  fipc  f^.  Dç  toutes  fortes  cPextrémité 

-Ibill  >Ai  Vsbtndotf^         PanpprteiTienc  de 

fbdqiM  ptSon  que  ce^foic*  ^«tfUr  j^^^ , 

I  àittlUfiinwr  JkA^mtr  cêmr€  fa  patrie  !  QuelU 

^  jrhiifiêé^mUr  fèflfUjféi  ék  ftusfdrtt  !  Çcft 

Wl^ftMpê  fnÊ  if  tmUf  fa  famUU  pour  uni  ; 
K  ommÊMiUf.  La  fé^fi^n  ffU  a  pour  le  jeu  efijine 
'■   frMfifi^'f*^^^-''  ';'^"' '' -"^^  '  ,'         /.  ,:••  ^'^■■''  '.s 
FRÉNÈÏTQUE.  adj.  de  tout  genre.  Atteint  de 
V  firénéfie  t  rarieux.  V^hmnheprinétmue.tln  ma* 
iadi  fréniùmu  efi-  plus  fin  dont  Uîaccis  de  fin  , 
mal4iifmjànU.  '  /. 

iy,  fe  prend  toffi  Ml&ittvement.  C|f  un 
friMik/iu.  J(l  agit  en  firéué^Hi.  Ils  fi  partent 
à  tomes  firus  JFextrtnàtei^  comme  des  fiénài" 

FREQUEMME^r^.1idv.  Soùveat.  U/vafri^^ 
Miemmetii,  Cela  arrive  fré^pùrmaentî 

i'REQUEKCE.  (.f.  Réitération  cjuife  feit  fou-  ' 
^•vent«  La  ftiefitence  de  fis  vifites  mpertune,  La 
fréquence  de  fis  lettres.  La  fréquence  de  fis  rci 

■é\Oh  (fit,  Lafréqstençe  du  pçuls  ,  pour  dire  ;  - . 
XasyiteiTe  des  battemens  du  pouls;  ^ 

FREQIWENT ,  ENTE.  adj.  Qui  arrive  fouvetit. 
La  mU  efi  mjm^prfquem  en  ce  pays^là.  Les 
trenMentensdeterreyfimtfréquens.  J(endre  de 
fréquentes  vifites.  Lettres  fréquenteK  ,Les  fréquent 
^  tes  rechutes  fint  dangereufis.  Cefl  unh^t  rémide, 
mms  il  ne  faut  PatM  fdhre  ^n  ufitfe  trop  fré- 

^^  q^em;  EJp(jfer  de  fi  mettre  en  âattU  grâce  par 
eU  fréquentes  e^ffiens.  Semàmtenir  en  état  de 
grâce  par  des  C^nmummlÊ  fréquentes.  Vujagt 
fréquent  des  Sacremeufî"*ry^(-  "    • 

On  9iç>^\\t^  teuh frif^ yVn  poids  qui 
bat^lus  vite  c^u'àTordinaire. 

FREQUENTÀTJDF.  adj,  m.  Terme  de  Gram- 
maire ^  qui  fe  dit  d'Un  verbe  ,  dont  la  iignifi^ 
catiqp  ^  réduit!  i^arquer  l'àdion  fréquente 
de  fon  primitif.  QritUler  efi  un  verbe  fréquen*^ 

<^  Il  fe  met  auiflfi  fubihmtivfment.  CrÙUer  efi 
tefréquentatfdeCncr, 
FREQUENTATION.  f.^f.  v.  Hantife ,  com- 
munication  avec  d'autres  perfbnnes.  La  fré* 
quentatien  des  gens  de  Hen.  Mauvmfi  frécpun* 
tation.      :./'  ''        '"' 

On  dît  iLa  fréquentation  des  Sacrenyms , 
pour  dire  >  JU||fage  fréquent  du  Sacrement  . 
de  PénitencéW  de  celui  de  rEùchariftie. 


)' 


Vêft  d*ét!%  JOTif  avec  dçsfionilsdf  Lieu.  Ainfl 
on  dit ,  Un  Palais ,  Un  jardin  fréftenii,firtfré^ 
fi«*rf ,  pour  dire ,  Un  lieu  où  il  V  a  ordinki- 
rement  beaucoup  de  monde ,  où  il  vaoïdihài^ 
jrement  beaucoTO^C  monde-  Fuir  les  Beux 


.  / 


>  quenteK. 


FR£RE.  C  m.  Ccliiî  qui  cft  né.de  niéme  père 

rie  «Jetnême  ihére  ;  ou  de  l'un  des  deux  feu-^ 

llement.  Frère  aine.  Frère  puhié.  Vivre  en  frére^ 

l'raiter  en  frère.  Vunien  des  frérei.  Laàfierdû 

des  frères  f  entre  deux  frères»  Tartager  çmmo 

[  fréresi    y-.    ■:    .   •r\f  ■\  ■:-*•;.    ' 

On  dît.  Frères  de  père  &  àejnere ,  ou  Frères    . 
Germains ,  en  parlant ,  De  ceux  qui  font  nez  dâ    \ 
même  pcre&  de  même  mère.  Frères  jume^x^  \^ 
De  deux  frères  qui  (bntwz  d'une  même  grof* 
jkOè  ;  Frère  depére ,  Frèrf  cenfitnguin ,T)e  ce^- 
lui  qui  n'eft  firére  que'^du  côté  paternel  ;  Frère 
i&  mère  9  ou  Frère  utérin ,  De  celui  qui  n^èft  , 
?  frère  que  du  côté  maternel  i\Dfl»i-/-^^^  De 
celui  quiVcft  frère  que  de  père  ou  de  mère  ;  \ 
Et ,  Frère  naturel,  frère  bitord ,  frère  ai  cote 
gauche ,  De  cj^lui  qui  eft  né  de  même  pèr^ 
ou  de  même  mère ,  mais  non  en  légitime  ma-» 
■   liage..    /  ■    ":.^v  V   "    "  /  •  :  ••.^  ^ 

On  appelle  , -R-^r^  if  to  ,  L'enfant  de  k 
noqrtifle  ôe  fon  nourriilbn  qu'elle  a  nourri  du 
même  lait.  C&tus  ètm  frère  de  lait  iAUxan^ 

'  dre. ,:    '■;::'  ■•"  •   •  v  -'■■  .,  r^   ■■■.■' 

On appeloit autrefois.  Frères  ^armes\  Les* 
^   Chevaliers  qiû  avoient  cpntrafté  amitié  en- 

•  femble  à  la  guerre ,-  en  proteftànt  de  ne  s^'a- 
abandonner  jamaii ,  &  en  fe  donnant  rédproT 

quement  le  nom  de  Frère^ 
Tbiis  les  Rois  de  là  Chrétienté  fe  dorment 
'':  It  Une  de  Béres  en  s'écrivarit. 
FjaERE,  féda  auffi^  De  tous  les  Hommes  en 

Ïénéral',  comme  étant  tous  fortis  d'un  même 
•ère.  Tw  les  hommes  fimt  frères  en  Adam^ 
"    Il  fe  dit  ehcore  plus  particulièrement.  De 
tous  lès  Chrétiens ,'  cqmme  étant  tous  engins 
de  Dieu  par  le  Baptême.  IvusJes  Chrétiens  fint 
frèresenJjssus-CHRMSV^  •   \ 

On*  dit  en  ce  dernier  fens ,  ILfaut  avoir  pi^ 
tiè  des  pauvres  y  cefint  nos  frères^  ^Ctt  homme  qid 
efi  dans  la  néceffitè  ^  c*efl  ^otre  frère,  vous  {tes 
'  0bligède  teficourir.  '- 

C'eft  aulfi  dans  ce  même  fens  que  les  Pré« 

dicateurs  en  parlant  à  leurs  auditeurs ,  les  ap* 

pelleht ,  Mes  frères. 

FR£&£i  eft  auffi.  un  dtre  aue  tout  Religieux 

pr^d  dans  les  Aâies  pubhcs ,  6c  le  nonr  qu'on 

*  donne  ordinairement  à  tout  Religieux  qui 
n'efl:  pas  Prêtre. 


% 


^ 


FREQUENTER.  V.  a.  Hanter  ibuv<!^t.,ir/-    Frkrbs  ,  au  pluriel ,  eft  auflî  un  nom  qu'on  joint 

quenterUs  gensdeèf^.ïlneJrèquenéq^^^^^  ,     au  titre  de  certains  Ordres  Religieux.    Les 

notes  gens.  Fréquenter  le  Bar^e^it.  FrèqMfltter  tes        Frères  Prêcheurs,  Les  Frères  Mineurs^  Le$  Frèr 

tartes  cemparnies.  Fféquemer  les  Egàfis.  Frè"  '         —»  *-  ^l^^i.i 
,  àienter  les  Hepûaux.  Fréquenter  les  fiires. 

»    On  dit ,  Fréquenter  les  Sacrement ,  pouf  dire , 

Aller  fouveat  a  confeile ,  &  conununter  fou- 

veni.  .       . 

Frequsn1!M>  eftaumneUt^»  &aldrsilfigni« 

-fie ,  Faire  de  fréquentes  vifites.  Il  fréquente  ta^ 

dedans,  tlyfr^piènte.  n  fréquente  chesL  un  tel, 

dans  la  mdîfinim  tel. 
D  fignifié  auffi,  Avpir  un  fréquent  commér» 

mcrce.  Rréauenter  avec  tes  hérétiques.  Il  lui  efi 

défendu  depréquenter  avec  cosgens-la. 

FR£<;iusin:B  >  s£.  part.  Son  plus  grand  ufag^ 


resdeta  Charité.    «  '*^  ^ 

"^On  appelle ,  Frère  L/d,  Frère  Convers ,  Un 
Religieux  qui  n*eft  point  dans  la  Çléricature, 
â^qui  n'a  été  reçu  dans  uo  l)|Ionaftère ,  que 
pour  rendre  un  fervice  manuel  à  la  Maifon. 

<  On  appelle ,  Faux'-frire ,  Celui  qui  trahit 
ou  une  foçiété  >  ou  un  particulier  de  cette  fo* 
ciété. 

On  q>pelle  baflèment ,  Bon  frère  ,,  Un  hom- 
me  fans  fouci ,  ôcqui  n'aime  qu'a  faire  bonn^ 
chère  &  à  fe  divertir.  ! 

FRESQUE,  f.  f.  Sorte  de  Peinture  atppliquée 

fur  une  iduraille  fi^chement  eoduiitç,  ÙatiS 
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l'àk  coquet  jpév 
FRESSURE.  £  ^/CfÛeftif  ;  qui  fc  dit .  De  plo-    FF^Cf  NtoEAO. X  k  franche  4  veau  lir- 
fleurs  parties  mtérieur^s  de  quelaues  animaux  \^^      dée  >  qu'on  feit  iMI  rago&t  à  l'entrée  de  ta- 

f)rifes^^  enfemble  t  comme  font  le  toie ,  le  cœur,        ble..  U>t€  j^S^^f  iêMtamitmf»*       ;  -^é''    ' 
a  rate,  &(^le  poumon.  Frefft&e  de  pp^rceau*     FRICASSÉE,  t  t  Yiaxhdê  incaSUt.^f^t  unt 
Frejfurk  de\  jnotum.  F^njfuu  i^ncau,  tuJfHT^k   ,    f^^ii-  Manier  une  fric^.   Ma^tr  et  une 

deyeau^  0'c,         '•^'' -'. '^"'^^V  -'  '  ■''} 

FRET.  f.  ^.-Louage  d*utt  i^iaîflèau  pour  aller 

(\ixmtT.^tAfrei\d*mNainre^i^^^^  - 

FRETEIV/ V.  a.  Louer  à  quelqu'un;,  ou  pren- 
"    drc  à  l4iiagè  de  quelqu^un  ,  i«i  vaiflcau  pour: 

transporter  des  troupes  ou  dçs  marchandifes. 


*-»n 


Frété  JÎ^Vpart/ ^     .*  .    •  .' 

FRÈTItf^ANT ,  ANTE.  ad  j.  vcA.  Qui  frë- 
tille ,  qui  k  clcmièhe  »  &  ne  ft  tient  pomt  en 
repos.  Un  tnfahtfort frétillant. 

FRETl£LEMEh0:.  f.  m.  v.  Mouvement  de 
•  ce  qui  frétille,  ^tred^rfi  un  frétillement  conti- 
nuelJ    ■       'i."'-.;  ■  A:  ,'■■■',-•  '■■./■ 

FJIETILLER.  V.  n.  Se  démener,  fe  remuer, 
s'agiter.  Cet  enfuit  frétille  fans  cejfe.  Il  ne  fait 
que  frétiller,  VàW  carpe  étoit  bien  envie  ^  eUefre" 
iHUl  encore.  Le  chi^n  frétille  de  la  queue. 

On  dit  prov.  éc  balT.  d*Un  homme ,  que  Les 
fifks  lui  frétillent ,  pour  d^re ,  qu*D  a  impa- 
tience d'aller;  Et ,  que  Lalangue  lui  frétille, 
po\;ir  dire ,  qà*ïl  a  grande  envie  de  parler.  - 

FRETIN,  f.  ni.  Terme  qui  fe  dit ,  Du  petit 
poiffon.  //,  ny  a  jlus  que  du  fretin  dans  cet 

l^  f(k  dit  figur.  Des  chofes  de  rebut ,  &  c)ui  ne 

font  dé  nulle  valeur,  de  nulle  confidération..// 

V€?^u  ce  qu'il  ^vcn  de  meilleur  dans  fin  mata-' 

m  ,  ihny  a  plus  que  du  fretin.  Tout  ce  qu*il  Moit 

de  bons  l^ijvres  efl  vendu  >  ce  qui  lui  refle  n*eft  que 

du  fretin,  Ileftduftyle  familier. 

'RETTE.  f.  f  Lien  de  fer ,  dont  on  fe  fert  pout 

empêcher  que  le  moyeu  d'une  roue  ne  s'é- 

fe  roppe.  Lafrette  d'un  nioyeu  de 


date 
roue. 


ne 


ïf  R  I 


E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  aî- 
tre  réduit  en  poudre.  Lefeleji  fria- 


féme 
.  ble,   I 
FRIAIllîTlJ  ANDE.  adj.    Qui  aime  les  bons 
morcfeaUx  ,{&  qui  s'y  connoît.    Il  n'eji  pas 
lourmanaL  mais  il  efl  friand. 

On  dit  I  qu'Un  honmt^  a  le^out  friand ,  pour 
dir e ,  qu'ljl  a  le  goût  délicat ,  '  ôc  qu'il  fait  biçn 
juger  des  l^bns  .morceaux. 

On  dit  ^ufli  ,  Un  morceau  friand ,  du  vin 

friand  ,  pour  dire.  Un  morceau  délicat,  du 

vin  délicat.  ^ 

On  dit  figur.  qvCUn  homme  efl  friand  de  noU' 

velles ,  de  Coptédies y  de  Muftque  ,\&c.  'çovls 

dite  ,  qu'il'^ime  ,  qu'il  recherche   les  nou-     Fringant^  s'emploie  aufE  famil.  dans  le  fub- 

velles,  les  Gpmédies  ,  la Mufique ,  &c.»  ftantif.  Àinfi  on  dit  ,  d'Un  jeune  homme, 

FRIAND ,  AltoE.  fubft.  Ceji  unfiimuL  Cefi  ;       qu'//  fait  le  fringant ,  pour  dire ,  qu'il  fe  dont 


jncaffée  di  voulett.   Une  Jficaffée  ej/if  medr  de 
pibuton.    '  ^•''-•.,  /  '■/:■   A  ►.;•;  t.: 

<!)ii  dit  prov.  &  bafT.  d'Un  homijie  qui  fè 
cûtmoit  Se  fe  plaît  à  fiiire  bonne  chère ,  qu'// 

;;  tjffavdnt  enfricaffee  ;  Et ,  qu'l/»  homme  efl  mal" 

y  heureux  ènfricaffeeépom^JàTe,  qu'D  n'attrjppe 

^  Jjamats  les  bons  morccauîti,      v  i  * 

FRICASSER.  V.  a.  Fairie  cuire  dans  lapoël^ 
quelque  chofe  ,  après  l'avoir  coupé  par  m^i^- 

"^  jC^ikux.  Fricoter  des  poulets  rde^  tanches  ,  &t. 
Il  fignifie  figur.  çç  baflcm._Siffiper  en  dé- 
bauche &  cù  Donne  chére,^  tlfnçaffe  mt.  Il 
africaffe  tout  fin  bien  en  moins  de  rietL  /    • 

FniCASSÉ>  ÉB.  part.         V        /       Vi; 

Ondit  figur,  &  bî^.  fcpr  argent  (^  fiicajje , 
^eft  autant  de  frkafJiS  jhaut  dire  i  qu^  Cet  ar- 
gent eft  perdu ,  que  cef|  autant  aargent  de 
perdu.  •  \. 

FRICASSEUR.  f.  m.  Qui  fait  des  fricafféès.  Jl 
fe  dit  ordinairement  4)un  Çuifinièr  qi|i  n'eil 
pas  fort  hjbile.  je  ri  m  qriun  ^fricafeur^  mais 
je  ne  laàffèridpàs  de  vous  donner  htn  à  dîner. 

FRICHE,  f.  t  Pièce  de^terre  qu'on  a  iViiTée 
quelque  temps  fans  la  cultiver.  Il  y  a  troif  ans 
qriilriafaittrâvalleràfavigne,c$rieflpliis   *v  • 
qu  une  friche,^  .  •  *•       ' 

En  friche  ,  adverbial.  Sans  culture. X^/^  une 
jterre  en  friche.  Une  vigne  en  friche. 

FRICTION,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Frotte- 
ment modéré  qu'on  fait  en  quelque  partie  du 
corps.  Ufer  de  friEHon  fkr  Us  épaules  fjinj  les 
jampes.  Sefirvir  de  frUinns,  LesfriBums  difi- 

'  pent  rhumeier  &  ouvrent  letjores^  FritHm  légère. 
Fri5lion  violente, 

FRILLEUX ,  EU5E.  adjeâ.  Fort  fenfible  au 
froid.  Etre  frilleux.  Etre  frriUeufe, 

Primas,  fubft.  m.  GréCl ,  Brouillard  firoid  & 
épais  ,  qui  fe  glace  en  tombant.  Unpàysfujet 
au  filmas.  Le  temps  des  frimas.  Une  montagne 
couverte  de  neige  &  de  frimas.  Des  arbres  cou- 
ver is  de  frimas.  Le  frimas  s' attachf  aux  chç'^ 
veux  •  s^ attache  aux  crins  Àes  chexfaux. 

FRIME,  f.  f.  Terme  "bas  &  populaire ,  qui  fe  dît 
pour  fîgn&ier ,  Le  femblant,  la  miné  qu'on 
toit  de  quelque  chof^.  //  rien  a  fait  que  la 
frime..  ■         ^-  \ 

FRINGANT,  ANTE.  FortHerte ,  fort  éveil- 
lé,  fort  vif.  Un  homme  fringant.  Il  a  Pair  frin- 
gant, Ua  la  mine  fringame.  Il  a  époUfé  une  femr 
me  bien  fringante. 

On  dit ,  qu'U^f  cheval  eft fringant  i  pour  dire  ; 
qu'il  a  beaucoup  d'ardeur  &  de  vivacité. 


/ 


une  friande, 

'  RI  ANDISE.  f.  f.  Amour  des  bons  morceaux. 
Lafriahdife  caufe  beaucoup  de  dévenfe. 

Il  fe  dit  au  pluriel ,  De  certames  chofes  dé- 
licates à  manger  V  comme  des  fucreries  &  de  la 
pâtifTerie.  j4'tmer  lesfriandifis.  Donner  des  frian^ 
Jifes  à  des  enfans,\  .^    ' 

On  dit  figur.  Se  famil.  quUne  femme  aie 


u. 


ne  toute  forte  de  liberté,  &  qu'on  ne  peut 
plus  le  retenir. 

FRINGUER.  y.  n.  Danfer  ,  iaudUer  en  dan- 
fant.  Ueft  vieux.  . 

F&iNGUER.  V.  iii^Il  n'eft  guère  en  ofigÇ  ({^^^^ 
cette  phrafe  :  FHnj^uer  un  verre ,  pour  dire  ,  Je- 
ter de  l'eau deuus  6c  lerinfer.        .     ^ 

Fringub  ,  ÉJE.  part.  Un  van  bien  f^Sf''^^' 

:  ^  ÇRIPPER. 
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ïiynPPER.  r.  ^a.  CaiiflToiiner  ,  iKyodionnef. 

mfftrfis  hééks.  y$ut  wmhÊS  éffiijkr  ^tr$ 

^    méumm,  ilifi'tmtfriffé.  Vm  ^tm.fiimlM^ 

**^   prf  <W/#r ,  tv/  mànchitîtt.  IP   . 

^  n  figpnjfie  auffi  .  Gâter  ,  ufcr;  "^  éiifani 

'''y^^  Il  fonîfie  auÀ  t  MftO|$tr  goulûment  /  avec 
^  :  ftvklite.  0^  hàrfif^  ^uantiti  de  viandes ,  mais 
ffs  tsfirmt  Hitt'im  fm  jnffé.  Il  aimei  Mpver. 


■      FRI;     7*9 

dei^pcrfonnçs.  Il  a  fiifpctmJ  cinq  «(i  fix  fàtr 
finna  dg  m4  cennm^ançp.        ■    '  >^ 

il  cft  auffi  neutre,  &  r/gnifie,^àirc  des 
t6urs ,  de»  a^oos  de^frippoa  ,  de  débaucha. 
UnMîerfdnefattquiJripvonniraHJieu  d*dr 

Icrencraffi.j  :  (  '  :, 

Fripfonnr,  iE.patt.  /  ,  r  '^ 
FRIPPONNERIÉ.  f. ^^.   Aftion  de  frippon; 

Erlffomurii  fignolée.  Il  y  a  de  la  frippohnerie  À 


■^f 


:^Ën^tC^  cela.  Ceftwtifr^nnerie.  Faire  imè^friffonne- 


B  fignifie  figurëroent  ,   G>nfumer  , 
Jfp^  en  débauches.  //  afriffisêus  fin  1^  en 
^feu  ii  temps. 


JFRIQUET.-f.  fti»  Moineau  de  la  plû^  petite 
\  efjpèce.  *    ./      ;*^         -^  ^ 

FRIRï;,  V.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle V  avec 
du  beurre  roux,  ou  du  faindoux  ^  ou  deThuile 
bouillante»  Frire  deshlies.  Frire  des  œufs,  frirt 
des  côtelettes.  Otitre  Tinfitiîtif,  il  n'a  d'ulage 
au'au  fingulier  du  pçéfent  de  Tindicatif.  Je 
fris  y  tu  fris ,  '  il  frit  i  au  futur ,  Je  frirai ,  tu  fri- 
ras ,  ilfrira,  mus  friras;  à  r^parf.  du  fubj. 
Je  frirais;  &  aux  temps  fctroei  du  prartidpe. 

On  dit  prov.  qu*// w*jf^  h>»  a  frire»  quii 
ify  af4U  de  auoi  frire  dans  une;  maiûf  $^  pour 
du-e ,  qu'il  ny  a  rien  à  maftger.  .    .  •    • 
*       On  oit ,  qu  Un  homme  n'a  plus  de  quoi  frife,' 
pour  dire ,  qu'il  eft  ruiné  ;  Et ,  qu'//  n'y  a 
fien  à  frire  dans  une  affaire ,  ppu^^dire ,  qu'il 
'  n'y  a  rien  agacer»  à  profiter.^        , 
Qn  dît  pfôv.  &  SffXvJ  Se  jeter  Jier  lafripperie  ^Frit,  iTE.  part.  Poijfonfrit.  jirtichauts  frits.  * 
de  efuelqu^un  f  fe  ruer  ^  fi  mettre  fier  fa  frippe-^^         On  dit  bâffement ,  qu't/»  homme  eft  frit, 
rie»  pour  dire  y  Se  jeter  fur  quelqu'un,  lour^      pour  dire ,  qull  eft  rumé;*Et ,  que  7û«r  eft 
trader.  I^s  femmes  fi  jetèrent  jitj^  fa  fripperie  &^        frit  y  pour  jgç,  qu'On  a  tout  mangé ,  qu'on 
Ulf attirent  bien.  a  tout  difl^>  qu'il  ne  refte  plus  nen. 

On  Jlpdit  auffi ,  proverbialertient  &  figur.     FRISE,  f.  f.  Pièce  d'Architeftûre  qui  eft  au- 
pour  dire ,  Railler  de  quelqu'un ,  en  dire  da  /    defllis  de  l'architrave.  Frifi  [plate.  Frifi  dorée. 
'    mdl.Itnefia  pas  épargné  dans  la  conver/ation,    .    Frift  enrichie  de  fcuhtures, 
mfijetafurfafrifperii.  Onferémtfirfafrip"    FRISE.  f.f.  Sorte  d^étoftp  de  laipe  àpoilfrifé. 


Fjélip?!  f  ÉB.  part.  Il  a  les  fîgnîfîoatîôris  de  fon 
;  Veibe.  Hordes  frippées.  lÀvre  frkfé. 
FRIPPERIE,f.  f.  Métier,  néfl^èce  d'acheter, 
-  de  raccommoder  &  de  revendre  de  vieux  ha- 
bita &  de\ieux  meubles.  Il  ne  fi  mile  plus  de 
•fripperii^  *• 

Il  fignifie  auffi  ,Tie  lieu  oè  logent  ceux  qui 

foQt  ce  métier.  Acheter  un  habit  à  la  fripperiè. 

•  Il  ne  s'habille  jamais  qu'à  la  fripperiè.  pUlÀ  Wjt 

habit  qui  fint  la  fripperiè. 
.      On  appelle^  auffi  ,  FripperiCy  Les  habits  •; 
les  meubles  qui  ont  fervi  à  d'autres  jp^rfonne^t 
&  qui  (ont  finppez  &  ufez.  Tous  les  pains  qu'ils 
portent  font  vie^x ,  ce  rf^  que  friperie.  Ce  n'eft 
que  de  la  fripperiè.  * 


^ 


perie.^  On  tomba  ûr  fa  fripperiè. 
FRIPPE^AIXCE,  C  m.  Goinfre ,  goulu.  C^ 

unvréùfrippe-fyuce.  Il  eft  bas. 
FRIPPÏER ,  1ERE.  f.  Qui  fait  le  métier  d'à-: 

cheter*6c  de  vendre  de  vieux  habits; 'Jllc//r« 

frwmeTé  Marchand  Frippier. 
tlOPPON ,  NE.  f  Fourbe ,  qui  n'a  ni  honticur  ^ 

4ii  foi,  ni  prohité^Il  ne  fait  pas  bon  avoir  i  faire 

àlm,  ce  Y  eft  epiun  frippon  ,  un  if  rai  frippon  , 

un  rrandfrippon.  Cejt  un  tour  de  frippon. 
'On  dit  quelquefois  /qu'C/«  Ioùums  eft  un 

frippon ,  pour  dire ,  qu'il  n  eft  pas  fidèle ,  qu'il 

dâ-obe.    \  \   * 
n  fe  dit  dans  le  ftyle  familier ,  d'Un  jeune 

S  arçon,  d'un  jeune  écolier  qui  manque  à  fon 
evoir  par  libertinage  ,  par  débauche.  livt;nd 
fis  Livres  pour  jouer ,  c^eft  un  frippon*  Ç^  un 
petit  frippon,  il jt'étue^  point.  * 

On  oit^  en  badinant  &  dans  la  familiarité 

'     de  la  converiktion ,  d'Un  homme  qui  a  plu- 

'  fieurs  galanteries  ,  que  C«^  un  frippçns  Et 

1    d'Une  coauette,  que  Ceftunefrippwfu. 

Fri^n,  eft  auffi  adjeâifyid^  n'a  guèoe  d'ufage 
qu'en  ces  phraiês  ,  Air  fripfon.  9m  frippon. 
Mine  frippofine.  Ce  qui  fe  oit  communément 
d'une  jébne  perfonne  qui  a  l*air  coquet  <Sc 
éveillé*  Elle  a  l'air  frippon ,  extrêmement  frip- 

*Jpen.  / 

FRIPPONNER.  V.  a.  Efcroquer  ,  dérober ,  at- 
traper quelque  cbofe  par  fourberie.  Ilm^afri^^ 
ponné  vingt  fiftoles.  Il  a  fripponné  cette  montre. 
Onavoiideffrrvideuxperdrtx  y  les  valets  en  ont 
friponne  une.  Frfponner  au  jeu,  U  fe  dit  auffi 

M       Tome  L. 


..   Vêtu  de  frifi.  Manteau  doublé  de  frifi.        ^ 

^   En  termes  de  giterre ,  on  appelle ,  Cheval  ^ 
.  defrifii  Unegrofle  pièce  de  bois  lon^e  de 
dix  oti  douze  pieds  percée  de  part  en  part 
de  plufiegrs  iirous  dans  refqueis  on  met  des 
pieux  ferrez  par  tes  deux;  t^uts  y  pour  défen- 
dre une  brèche  y  ou  pour  couvrir  un  Bataillon 
contre  la  Cavalerie.  Ce  Bataillon  fi  retira  à  la 
faveur  défis  chevaux  de  frifi.  La  brèche^  étoit  dé-» 
fendue  par  des  chevaux  de  frife. 
FRISER,  y^y^  Crêper,  anneler  ,  boucler.  Ilfe 
dit  principalement ,  Des  cheveux.  Frifer  fit 
cheveux  aux  fers  ^  avec  des  fers.  Frifer  fis  che^ 
veux  avec  des  papillottes.  Se  frifer  par  boucles. 
Il  fç  dit  aulii ,  Des  étofies.  Frifir  de  laron 
tine.  Frifer  du  drap.  V 

\  On  dit  figur.  que  Le  iSentfrif&JUau ,  Quand 
il  en  agite  doucement,  la  fuperfide. 
FfiiSER  y  fignifie  auffi  figur.  Ne  faire  que  tou- 
cher fuperficiellement.  Cette  moufquetade  n'a 
fmt  que  lui  frifer  levifage  »  lui  a  frifi  la  mouf- 
tache.  '  ) 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume ,  que  La  balU 
frifi  la  cordé ,  Quand  elle  la  touche  jégére- 
ment  en  paiÊint  par-deflias.  Et  en  matières  ^ 
d'affaires  won  dit»  d'Un  homme  qui  a  ^té  bien 
près  de  perdre  un  procès  ,  de  manquer  Une 
affaire  qu'il  vouloit  faire  *  quV/  a  frifi  la 
cord*. 
On  dit  auffi,  c^n'Un  homme  a  frifi  la  corde; 
5ur  dire  ,  qu'il  a  penfé  être  condamné  à 
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Faisi .  ifi.  part  Cheveux  frifix..  Drap  i^r  frifi. 
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pelk,  €tmM:  ^i/«%,  Une  r(>i:te  de;    '  f^  iiMVtliik^i^bliautî 
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On  appeU^ V  O^wa:  ft^«. ,  Une  foitc  at^^^ 
^  choux  dont  la  feuiUe  eft. tpute  crêpër.|  f^^^.    i  /parler  pour  A  optfure.  ^ 
FRJSOTTJÉR.  V.  aa.  Frifer  mcn«.  Il  4t  fe  dit  /^Q»  4ît ,  Jl*wr  ^wU ,  .pour  #« .  JMaïi- 
guère  Gûe  ptf  taillerie^  /Tpm^  Mf  ^  M>!Pf/  9^  4ci  i&êtl  n^ç^  dcvq^  etr^ 

•  afefrifitter.i  l    ..-.-■••■:    -V    /■^..,  ■-••■■•':,  ^'f  ■•  .^ifcauda;-.    -^  y-.i.%-.r--"'  ^^  '      -  ■.-  • 
Frisotté  ,  Éb.  piiC        ^    ^  f *  -^  5  f^   A  ^  FRim^,  <•  dh-lïgii^  |bw  dir^  •  Un  «ir  J&ieta 

FRISSON.  (.  m.  Tremblwftcnt  .oiiÉf^  1^^     >*  «omf^^^ 


froid 
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fiiftfitm'atrif;  Sentir  Ut.  afww^siiif^  ^L  Qui  ôartippc  aftueîlc-  .. 

'  Il  le  dk  ligur.  De  l'émotion^  qui  vim  et  là   :  1^  jnent  à  '  la  mtort  au  froiq,  &  1^^  jo^  <!« 
peur.'  Cette fnanv^ife nouvelle Uii acm^^hfim-^^     froirf.  '^Tm  Md.  CImai  frai.   Téfi  froid.  ^ 
fi^  frifins.  y  y   .^^^  ^ 

FRISSONNEMENT.  T  m:  I^gèr  itorilàe^ 

,    ment  caufë  par  les  approÀes de  k fîèrre.  //       .MérèeMAd^  1 

'     <;^  ^t/<^  Ufiivrt,  iipm  'déjà  m  fiiffomiemàtil   FrçId  ,  k  m^  font     5 

Il  fç  di^figur-  De  l'émotion  &  du  frémir-        6tMdiwqu|ç.Yiit^  Taifkfmi^ 

femeot  quecaufe  la  peur.  Qttanfjifinjii  ciJâ,       ■  Cervemfrmd,  ÇmefreîdifHmàiwrftmif^pe^t^-^^^  - 

il  me  trind  anfrifaHitemûnt.        I  /  1    î^aii»  efifrtèdii  Lis  fidtre  fifHmuiifii0i.  if   "^ 

FRISSONNEKv.  h.  Avoir  lefriflÎMt-  i^Jï*-     ivmnd'wiulJerf^ê^fifrM     ,      ^.   &         ;^r^^ 

vre  lé  ffét  prendre  y  il  ifoflmiènce  Àlfr^  ^jf  -   Pn^dic/qii'{Âi/i4|^//jS^aMf;^ 

Ilj&ditiig^i%énpàrlant  Derémotipii^  du^  ^^^\<^  '' 

frémiUement  4ue  caufent  certiÂnes  pafflbna.»;^^^^^^^^  wz  du  froiA  Etyov.  qu^^^tf^w  lylrwW  / 

Frifinntrd$fetâr7Fr^^  QuàM  9^  jrk^^  '   ''^ 

j^fongeoHfM  e)ijernejiàs  fr§^  qu'il 

enctre.    '.     .  '^'■'■■■'  ,.     '  ''  -  '  ■'^-    • // ■iju'll 

FRISURE.  £  f.  Façon  de  iàkir.Canfr^  efi  *    meâ  & 

*'*"      ^    '  -/^  ,:  .-^^  "  '■•  /onnc  " 


..^  -I 


belle. 


Il  figriifie  ànflî ,  L'état  de  ce  qui  dl  fnfé. 
léevent*4ahutujafriftirf,j 


g?f ,  ou 

^^v  i/c/iv'(iiF  «^«wiff  !«•  ff  MMrp««  •.."  "^  %  ;    oinairc  f 

FRITURE.  C  £  L'aâipn  &>gi^^  frire.    FnoiD  » 
L'huile  efi  jfOHne  four  ù  fri^9^  Vêëk  une  helk 
friture.     •      '\'^-   -  ■-     --'"^  ■    '  '", 

Il  fe  dit  àuifi ,  Do  beurre  &  de  Vi«^  qui 
fervent  à  fnrè ,  ^;|iù^  gar<le  enfuîtè^ur 
le  même  uuge>  jMm^[  de  la  friturt^  De  Id 
friture  éjiù  eft  trop  wHU.  ^  j,  j;^ 

Il  fedit  âufliy  Du  pâiflod  frit.  Une  mange 
feint  de  firiiterê. 


lu' 


t..4,.^_>»  ..-. 


FRIVOLE,  adj.  de  tout  genx^.  Vaîni  êc  léger  , 

^  qui  nV  nulle  folidké.  Veue  raifimf  em  éergu^ 

ment  ejffrhole.  D^cnars  frivole,  Méâiérefirwele, 

'     Chfis  frivoles  ^  vmnes  &  friv^.  Heàmefri^ 

vole.  Un  ejprit  frivole.      .•  .     , 

■s,'  '  ,    ■  .  .^ ,  -   ■■ 

.  ■ .  ■.>-,,. -F  R-q^  ,;.•■■■:•■'••■ 

fROC.  f.  m.  La  partie  de  lliabit  monachal  qm 

couvre  la  tête  &  tombe  fur  Peftomac  &  lut 
.     les  épaules.  Il  fe  preiid  auffi  pour  tout  l'habit. 

Porter  le  froc.  Fremhre  le  froc. 
.  r       On  dit.  Quitté'  le  froc ,  pour  dire ,  Sortir  ^ 
^   4*^^  Monafta-e  avant  que  d'être  proliès.  £t^ 

qu'l^ii  Moine  a  jeté  le  froc  aux  orties ,  pour  dire» 

Îu'U  a  apoftafié ,  qu'il  a  quitté  l'habit  '&  le  {   :  qtit  ne  (epoite  pas  avec  dWur  à  fecourir  fon 
[onaftére  après  avoir  fiût  profefEofi.  «wL    ^;       *  ^  '    ' 

FflOID.  fb6ft.  m.  Qualité  oppofée  à  la  chaleur.  \  On  dit  auili  »  d'Un  Orateur  qui  ne  toiîcbe 
Crateifmd.  Froid  cmTant ,  perçant  ^vénàKom.  .  point  Cts  auditeurs ,  ^  q\ù  fleparoît  pas  loi- 
^^jrf'  *^ *•*«**•  Friii<  éipri.  Sréd  mgu.  ^  mémetouché ,  qu^ Cefi um^frmd Or^ateur.  . 
•  FMapeptanL  Fhid  tuàr,  FreULgeà.  La  v^nmtr  Fjloip  ,  en  matière  4'ouvnq;es  d'eQprit  / fignifie 
du  froid.  S^mir  le  froid,  tranfir  da  frmi.  Mowrir  \  figar.  Qui  eft  plat,  qui  n'a  point  d'apémeiit, 
defrUd.  Aveirfriid.  Il  a  fnnd  ^Lim  tSte  ^  aux  \,  qui  ne.  pique  point,  qui  ne  touche  point. 
mains ,  &c.  Geler  de  froid.  Etrem/Ale^fo^.  A  StyU  froid.  Pointe  frmde.  Cette  haraniui^  frmde^ 
Celagarde  du  froid.   tràoUet^éU  froid.  Se  muinr  ^^^^^^  •     ;.    •        . 

contrf  le  froid.  Le  froid  Pmmt  fidfi.  Il  e/l  tout  A  froid,  adv.  San§  mettre  au  feu.*  Inf^^  ^^ 
reide  de  froid.  Souffrir  le  frmd.  Smerter  le  froid.  drogue  k  froid.  Fereer  um  fir  À  froid.  Battlte,  un 
Il  fine  froid.  Il  fait  un  hau  freid.  Durant  U      '  jerk  froid.  ,       .J      ,      " 

froid  de  fhivér.  Le  froid  de  Ufievfè.  FROIDEMENT.  a4v.  D«  teÙe  forte  q^'oo  eft 

On  dit  prov.  Seiuffler  le  chaud  &  le  freii^        expofé  au  froid.  Vms  iteslegelsien  froidement. 


ode  à  tpût  ;  ibit  pour  djre , . 
à  toutes  miiina.  £t  {iiovedUiàle- 
èmentf  oh  dit  «  4'Unè  nmCon  où 
;e  poiiit  encore  i  apprêter  à  man- 
os  laquelle  on  fi|it  i^  fert  petit  or- 
'//ii>  a  rien  defifreidqtU  Faen^ 
)e  figurément,  fiSrieur,  modéré» 
pbfé  ^j:âei|vé  ;  qui  n'eft  émû  de  rien ,  qui    : 
jnarque  de!  KndffiiireiBrce.  Uit  jrani  hemmaf  ' 
frmd.  Uaèakmdfraid.  0  bifitwt  accuôLfort 
froU.unitmL frrt froide.  Ul^Mtrostnéfmfr^ 
ià-^êffiis.  hhenJSit nous félki rire,  wtèdftéiuk 

..  mèndfdemet^freUL^^^,^  t-^>r.}^^^\  s.-' 

V     0^ik,^Wh$mme(éldefi^j^ 
^ik  de  fani%oid ,  qn'iï  écoute  de  fatig  fr0id , 

pour  dire ,  q\m  eft  maifie  dcf  lui-même  >  &ps 
paffion&lî^^émotion;-^' V     :  > 

On  diti  FJk^freid.,hattrefraidif^ 

pour  dire  >L|recev^«v<Bc  me  mmemc^ 

,  |;^e»  un  vifiure  moins  ouvert  q:u*àrordinai-;:; 
re.  Fé^e  lefrmfiet  ftdtue  db#/i,  pour  dire ,   à 
Faire  le réfervé  >wjbire  l'indifférent,  &ne  té- 
mcMgner  nul  enLreffimient.  £t ,  Battre  froid , > 
pour  dire ,  Relpevoir  une  propofition  d'une 
manière  qui  fiûtll  voir  qu'on  n'eftpas^di^oféà 
ra4;;çepter4        1 
.    <SNi  dit  en  parlant  de  deux  perfonnes  dont    > 

|J9micié  a  ionfiért  quelque  altération  ,  qu'il 
ymek  froid  enti^  eux.      .'.    '/ 

Où  appelle  figur.  Froid  anu,  Ùa  homme 
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l(%fir  ,|:^Qjft  ^peJIc,  ^rf^  ^^w/f ,  Une  forte  de 

■M       |y^e  q^ç  p<wrtcntle«  Codeurs ,  «k  qiiî  eft  cjc^ 

^       dftfeéid.     ^  '  ii^emcnt  froncée  âu  haut  des  manches!    •  • . 

lÉriiM^'  tA    FRO^fCIS.  f.  m,  v^Xcs  plis  que  Pon  fait  à  un^  • 

âlAih»  JHtmp.  hMfriïémÉkU  viiiiiiff^.  ./.    f^obe  ,  k  une  çhtmife  en  les  fronçant,  fkrf 

fi!oB  %D)fir^^^  màiSè'    l  |l«  yJwfor  <i  iiw  iiw;frf?# ,  i  une  jupe ,  k^  mo  ^ 

^  %  Oi  jjtfii^^  cfèùt  hommes  qui  ne  vivent   FRONCLE.  f  m.  Tumeur  qui  vient  fur  la  chaîr 
pjbii  çffftMb' Al^  1^  tnéme  amitié  qu'awa*    '7 âyec  inflammation.  // is  m«  firfticlc.  IL  lui  S' 


^  froUmom.  Il  iffÀ  r< 
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EftOiiOb  iNNEDeyenif  froid  après^a^j^ir  été   FRQNDE.  f  f*  TiiTa  de  cordes  avec  quoi  on 
chaud.  No  la$ffiz.par  froUbr  U  obtêr^  If^pirt  hidl-       jette  des  jpie^es.  Éémd  tna  Goliath  Sun  coup  du 

fronde,  ùs  Ancuns  éoypionédani  Umi  tronpù 
des  oem  armez,  dé  froftdet.    /         /  *      ■ 

'  -^crs  le  milieu  de  Vautre  Ç\éc\t  on  appeloir» 
'  Étomiof  Le  pâriti  o|>pofé  à  la  Cour.  Du  ttmpt 
.de  la  Fronde, 


ni  f.àila  Ji  froidii,jbt 
{"HOI&URÊ.  f.  m.  Le  frœd  répandu  dans  Taîr. 


I 


•  \ 


.\ 


«.«.-  •. 


FROII^EÛX  ,  EUSE.  ajlj.  Sujet  i  i 
frôidi^'  f^arx  voilà  tien  vém  pow  la  j^adfon ,  imis 
tiefiiimjroidureiix.  Il  eft  du  ftylé  familier. 


qu  on  jette 
violence:.,  //  bU  fronda  une  affttne  i  la  teu. 

-j __.,  Il  fignîfie  %ur.  31âmerL condamner, 'crî- 

inEl0P$]SM£NT.f.m.  Aâip^de  froiÏTer.  £f .     /bquer  hautement.  Il  n'eut  i  as  fi  tôt  ouvert  la 
l'  fif^jjàtMî  des caiUmxexciteelH  foUéT  -^     hmehot^neljoiulemûndelefrorda.  On  a  firtfron-'' 

ÏIROÎSSjÈR.  y.  à.  Meurtrir  j^  défaharânoie: 

V36li4ke.  CÔ  carrojlf  Fafrejpl  conmla  nrnr^le»  IpRONDBa  ,  ihgnifie  aufll»  Parle  r  contre  le  Goû- 


V. 


ti'  fa'tomfi^.  iiy^froifé  totale  frps  en   .    vemcment.  Ceft  un  homme 
îombàm.  Sa  chiteM4  froip  toute  la  cmffe.  i  '^dor  tout  le  jour* 

Il  finiiiie  «uffi V  CÈffomtr.FroUrerdu^r^F^  * 


;7^  y^zif  ^ue  fron- 


ts 


"f 


>• 


rites  ^ej^^^ 

FAOIS^i  ,.IB.  .parté^;^%^v^:.  ^n;-^^''::^'  ..    Z^-^'  •^.^ 

F&OISSUKE.  £  f.  V.  ImpreiSon  qui  demeufie  à 
Viine  partie  qui  a  été  froiffi^  Ilftr^a  bien  diffinh 

CR<^ER*  V.  a.  Toncherl^gérénçiit  eapallaût 

I^p^MfrotOifêtM^  '^:,'  ,.T^^;,l;-:  ^,^\ 

EROMAGÉ.  C  m.  Sorte  (le  l^îige  caillé  & 
>  égoutt^  From^e  mol.  fromé^oàhc^îme.iro' 
fnage  dur,  Fremagè  yafjmi,  Jfnmifp  de  Romte- 
'  fifti  Fhmtage  etHpUande.  Fhmago  Farméjan^ 
firoma^o^  eh  Mildn.  Firomagé  de  Grtçfire'.  Fro" 
mage  d^Uùede  vache.  Fronté^e  de^^  d^  chèvre. 
Jfelafiufiainfromag^é 

;  ;  Ofrdit  ptôv.'*  figar.  Entre  ta  tare  &  lefro- 
wofe.pànt  tUfre^Dans  l^caieté oà  l'on  éft 
d'ordinaire  à  b  fin  4'ûn  bon  tepa^.^Ceft  entre 


FRC^NDEUR.  f.  m;  Qui  jetteUles  pierres  avec 
une  fronde.  Les  j$ncien's  fefirvoUnt  de  Fron^ 
deursdànsleurs  troupes. 

Oa  aj^elle  auffi  > Frondeurs  jCeux qui  par- 
lent contre  le.  Gouverneiçem.  Ytfiunéhs.iluii 
grands  frotideuroi,  '    \ 

FRONT,  f.  imi;  Là.  jparlic  du  Wi^  qui  eft  de- 
;  pu^  1|i  nuiiiie  \  4^  tjléveux  jùfqu'aux  foiircils. 
Grdudfr^i  Large  front:  FraJf  i^levé.  Front  oU^ 
tffrl.  Front  Jerem,  Front  de'cowùert.  Frétait  m^ 
kâueux.  Avoir  dès  ridff^ft^ 
^Etrenùtr4fu4jkr  Ufimtw^v^  si  \  ..■'\^;:*l'  ''i 
Il fe  preiid  fig.  pour  tout  le[yifa^  On  lU 


%,■ 


^ 


Vf 


%' 


\\l 


V.. 


..* 


fur  Jon  front.  Qnvmtjkr  fort  front,   v  lî  »;  ' 
FaoNT,  fëdit  auffi  ^  Du  dévaxii^e^^l^^^ 
.  Quelques  animaux;  .Lir^A^^  et  un  cheval  id^um 
hamf»  iPun  elepliant^  '&c.JUn  thevalqm  à  un%, 
éioilê4umUiéudufrm.  Â^ 
,ia  pme  &  h  freinte  fpu  Fon  ^k  'i  cetur    FRONt /fignifie  figur\  Trô^  hwlîeffe  , 

ouvert.'  :'  f  ■  .jakù^^ 

-   "     ^"  *  "  "^  le  front  de  me  ebro^  P^l*^^ 

iniér  devant  vousf"  ^  \ 

Vn  homme  a  uS^ front  ePai'^ 
FROMENT,  f.  m.  La  meilleure  erpècetlc bled.       V^wr,  nue  V^  un  j^ont  d'airam ,  pour  dire . 
Froment  barbu,  lïu  bled  fromoftt.  Farine  de  pur       qu'il  eft  impudent  au  dernier  point. 
•ornent,  terre  à  froment.  Un  mmd  de  frékmt..      ,    Ot^  dît  sljjB  i^u'Vn  homme  u"  4  j^t  de^ 
fnfipeitr  de  froment.  VtH  mitt§défrme/tt.  Un       pour  dire ,  qu'il  u\ni  honte,  m  pudeun 
*_^etgeau  defromunt,  ^  c    fiv  *^^     :  *^  *   >f      "  Froij^t,  figmfie  eneorè^guir/L'éteiîdue  quepré- 
^ONGEMBirr.  f.  m.  v.-Aâij^  Jfente  la  face  d'uhc  armée  ,  d'une  troupe. 

Il  neieciit  ^ilt  des  {wtté^B,ï^pmmmtdes  -  ''d'un  bâ[timent.  L^arméooccufoif  j^  tenoit\  pré- 


/ 


\' 


'  Ôri  dit  aufli .  prov.  dlltie  fille-,  àu^Êile  a  fu  iladk?  Il  em  k 
hti/fé  aO<r  li  chat  aufromé^Oy  pour  dire ,  qu'EUe  firent  ofe-t-ilfe  prefeni 
8.'eft  liffé  abufer.  ''%../         Op  dit  figur.J  qu'l 


\ 


-^ 


ER  ,  fijgnifie  auffi,  Pliflcr  »  &  ii  dit  dé  JD£  feont. Façon de'parlér adverbiale.  Par-de- 
ins  plis  que  Ton  frut  à  du  linge>  à  dea.-\  S^  Veuuend  de  front.  .  j , .       ^' 

es.  Il  faut  froncer  davantage  cHte  choemfe.'  \   .    H  Ûgnifie  auflî .  Cèttk  côte.  UnJéfiU  em  H 
'e/tpasafex,froncéeparkcolkt.  I^oncoirlÀ\:,'ne  peut  paffer  fte  deux   hommes  Mfi^-  fli. 


certains  .       . 

étoffes.  Il  faut  froncer  davantage  dite  çheonifi 
elle  n'ejtpas  affct, froncée  par  kcolkt.  Fremn  là'^ 
rthf^  d'em  enfant.  Froncer  ^jttpe, 
TomcL 


ûgni 
ne  peut  pé^er  fw#  deux   hommes 
iuarchoient  tous  trois  de  fr^". 
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Front-d]^bàndi£re.  On  (bç .  ÀCUm  ^^mU 

ift  camfk  tn  {rmu  df  hstJm^  ,  pour  dire, 
qii'EUe  campren  ligpé  avec  kt  àendi^  4^ 
les  drjipe^ux à.)a.tète  dès  cofpei  "^ 

FRONTAit.  £  nu  BàiDdeau  qu*<»ii  met  fiir  lé 


p(Wdîrç»  Avoàr  ca<|yamerêei.-yttir»^ 
avec  quelqu'uB  ^  *  m  pmidm  lit,^^^ 

^mxfiwémt ,  M  MvMM^  if^iiifrr  ifiMt^  ^, 

JlfémtfifrHur  À  U  réf  dÊmkmmU^  fmr 


f  RU 


noeuds,  dont  on fène le  front  d'unléinaie.   FIIOTTEU&  »  EUSE.  C  v.  Qoi irMe  des 

Î)oiir  le' forcer  de  dire,  d*avooer<iuelqiiecbo-    ^laïKl^ari.  Vmfrmêmr.  Um  frmmA.       . 
L  LeffildoiPélmtiénm  M  frmfUdÀ  €9jém€    FROTTODL  Cm.  liage  dam  00  te  iert  p<»ur 

lUftaiifliadjeéUf,  dcohappeUe,Qr^^-       i#9f««.CX^^  ,0. 

du  front.  .  '  * 

FRONTEAtJ.f.  i|L  Sorte  delbàndoni  afbli*  .  . 

que  fur  le  front.  En  ce  fens  il  p\  d'uâgè    FRUCnFIER.^.n.IUpporttrdnfriik.^^ 
qu'e|f»u-l4mde8J1:^£^^quiavoiemaccoût^^       UiànafimUm^iifÊhi'$^  m 

^^^é  de  porter  des  bandâttix  fur  lelqoek  le  nom       vémfmt.  ^^^    •    ^. 

■'  de  Dieu',  ou  quelque  paQâg^de  l'Ecritore-  Il  le  .dit  plps  ordinaîreaient  dafts  le  figuré. 

Sainte  étoit  écrit.  Les  Fhar^hns^tTtêknî  dis       4c  ûgpi6e  ,  Flrodiiîrr  un  efièt  avantageux. 
firmauxfmU  nm  it  DwéetèU  écrit.  Quand  les        I)ieual^Uitrfrav^&l'4fi^fir9iB^.  JFaiti 

.  Jmfr prient  pieu  dans  leurs  Synagogues,  ib  fe       frufi^  la  far$U  dêJOHeu.  VSvangih  a  kien 
mettent  un  fronteau.  fruSifi^  dauf  tes  ImàsA  v     - 

Fkonteau  ^  en  parlant'  des  dievavx ,  fe  dit ,    ]^UCTUElIS£Af£NT.  adverbe.  UtUement , 
De  cette  panie  de  la  tétiére  qui  paflè  au-def«       aveç\progrès.  las  J^^fi^mumm  m^^availU 
fus  des  yeux  du  cHeval.  Il  fe  At  auflî ,  Du      ^uiha^en^t  eu  ctitfm^çf'^  i  hJ 
roprcçau  de  drap  noir  dont  onxouvre  le  fr^   .  FRUSTUÉOX  ,  EU5É,  adj.  Hdé  Hprofita- 
d'un  cheval  quand  cm  Penhaniachè  de  draU^    ,      hle,  lucnitif.  Un  etf^  Jhtâfmx^  Vut  charge 

FRONTIERE./,  f.  Le%  limites  ,  les  confins  ^nif/^  &  wuSueu/i.  ./^ 

qui  réparent  lesEtats  de didfërens  Souverains.;  FRUGAL ,  AiS.  adj.j>obfe  L^  ie  ccmtente 
i  V armée  éto&fur  ta  frontière:  LafrentUreeft  Irien        de  peu  popt  fe  nourritiire.  H  ^  extrmment 


garme.  Reader  ksfrentiires  iun  EtatT-^ 
''\  Il  eft  auflî  adjeâif.  Qui eft  limitrophe ,  qui 

eft  fur  le$3^"^^*s  d'un  autre  pays.  Wfc/r^/i- 

tiére  fjiacejirofttiére ,  froînncefrçntiere. 
FRONTISPICE,  t  m.  La  face  principale  d»un 
.  grand  bâtiment.  Le  frimttf^e  de  tEglife  M 

Jain^  Pkrre  de  Rome.  Lefiront^e  du  la^nm. 
Fjrontispice ',  fe  dit  auffi  en  parlant  dW  livre, 

Êour  %nîfier ,  La  page  qui  eft  à  la  tête  d'un 
vre. 


On  ovétudi^aufrêntiÊHce  dtiihrei ,  &f. 
FRONTOî?.  £  m.  Ornement  tfAithitcâbre 
qui  eft  fait  ordinairement  en  triangle ,  &  qui 
(émet  au  haut  de  l'entrée  d'un  bâtiment,  au 


frugal.  Il  mine  une  viefmfr^enle»^ 

Oh  dit,  RofOi  frt^él^  ^^frm^»  pour 
dire  ;  Unrqpajp ,  une  tdhUoè  iin'y  a  à  ran- 
ger que  ce  qu'il  feut  bonnêiçmeot  poitf  fe 
,  nornifé  Ifm  uJfU  fnmre  ^  fr^gid^i  U  ti'4 
^oint  de^pidriei  w  m9miiu^.'^k^:^::^'^::i'';- 
FRUGAIJËMENT«  adv.  Avecfrugii(d»W< 

frugalement.  ;  ■■'"■  •  •  i^.  '•  ■•  .f*'::.'^;.v^i  .:- 
FRUGAl'ÎTé.  f.  f.  Sphniâë ,  tenqpÎNoçe  dans 
le  boire  ^  dans  le  manger,  jiimer  la  frùga&té. 
yivrt  Ofoec  fr^gttiié.  La  frugalité  rend  les  cerf  s 
puis  fiant  &  fkt  rekuftes^  Vivre  etfns  une  gran- 
di frug^é. 


delTus  des  portes .  des  croifées ,  &c.  Lefren-    FRUIT.  £  m.  Ce  que  les  aibres  &  les  plantes 


m  de  feutrée  du  Leuvre.  fronten  krtfé.  Frmiten 

àuveru  ^ 

FROTTAGE.  £  m.  Le  travail  de  ceki  qui 

frotte;  Lefirott^e  et  un  planchen 
FROTTEMENT.  £  m.  v.  Collifion  de  deux 
.  chofes  qui  fe  frottent^Z^ /rsrSMsM  de  VidffieH 

ufelemeyeudelareu^^^-^ 
FROTTER.  V.  a.  Touchera  quelque  chofe, 
.  comme  par  exemple ,  à  du  dn^ ,  à  des  liojKs, 
enpaflaQtplttiieursfois  les  mains  par-d^&s  ^ 
Sk.  Frotter  frrt.  Eretter  deucement^  Brmef  la 
tête  de  fueLp^un.  Se  frmer  les  yeux.  Se  fmre 
freeeer  êfrès  aveir  jimé  a  U  paterne  ,  ou  agrée 
avekfm  quelque  autre  exercice  virent.  Frmer 
les  jambes  êfu»  cheval  Fkmter  le  plancher  ePUne 

B^ngnifi»  aufll,  Oiadre ,  endun^  tes  ath- 
kteifiifretteiettiiCimle  avant  met  de  lutter.  On 
'iuifrottaleirasatifeeduhaHmehlanc  ,  avec  de 

Il  %nifîeaui&  figor.  &dans  le  ftyle  fa^ii- 
lier.  Battre  ,  frapper.  Ose  fa  fraué çemme  U 
Jaut.  Ilsfifitttlnenpretux,  EwePMtre. 
.  Oa  dit  figur.  &  fem.  Sefiemr  à  quelqi^un  • 


portent  pour  la  propagation  de  leuï^êfpèce, 
&  pour,  là  nourriture  £s  homn^a  &des  ani- 
maux. Fridi  léwoean.  Bruit  neuL  S\rm  vtrL 
Frtif^  nm.yrvk  précoce.  Frm  hkàf.  Fruit  tar- 
dSf.  Fruit  à  neyau.  Fridt  à  pépin.  Fruit  pewpri. 
Fhûigéké.  Cet  arhe  pêne,  f  apporte  Je  l^frmt. 
CuemrMfrm.  ÇumrUfrmtenJ^fi^On 
connoit  f  arbre  par  le  fruit,  aJinS^^Lesfrmts 
de  lafiàfon.  Frmdi  P arriére  fràfrn*  èmgtr  dtt, 
fruit.  Amfr  le  fi^.  U,  ne  vit  pr^quei  epee  de 

frm^o  ^  V  •  •■'■*'   ■  -  ^'    ■*■■  -•     "^ 

Çh^npféic,  FrmtsePéti»frui^ 
Les  fruits  qui  viennent  S^  qui  fe  maiiigenten 
4^^ ,  en  automne.  Fn^  émvq^,  J^  fruit| 
qu'on  mange  enhiv^;  M^,  ffmfj^(X(i§f^J^ 
petits  fruits  de  cette  couloir  qui  vieniient  ao 
printempa ,  comme  fraifes ,  framboifes ,  cerâê% 
grofeilles<^  y.ijfv 

On  appelle ,  Fruits  de  la  terre  ,  Tout  ce 
que  la  terre  produit  pour  la  noiirptur^  def 
nommes&  dea  animaux.  On  fait  dfs  prières  à 
pieu  peur  la  çenfervatien  des  frjàts  de  If  terre , 
des  fruits  quifimjitr  terre*  Et  on  appelle  i  Frmts 
pendons  par  les  raqnù^  LeshMa  >  lerraifio^ 


FR 


èc  généralement 

.    foift  encore  fur  pied 

fruiu  pendons  pétp  4f  f 

■     '     /**''•    >-.  ■;.S[:^  -:dP^' 

F^uiT>%mfiea«i,&è 
des;  tcm^ktm'àat 

Faûit««  entfMM 

.  eidistmmtieiisfnàtsà 
wreÊàs  iÈ*  JneÊkaieeus  dtim 

fruits*  U  m  gé^  fia  p 
.  fruiu*  Rlj/^pter  avec  rm 

maxime  de  Drm  f  fm  ê 

fait  les  fruits  fient:  ^ 

FauiT  »  fe  &  anfi  »  De  1 

enceinte  porte  dans  fi 

^  vient  de  mettre  au  moi 

point  de  plurid.  Une  fi 

jetn  œ  wn  ptust  ,  ^a  e 

qefumfmmes'^  ddlivri 

damne  À  mertunefamme 

detmt^fitt  fruit.        ^ 

Fnurr  »  fi^ifie  figur.  Util 

1     qu'on  retire  de  quelque 

cun  fridt  de  cette  affiâre. 

tiré  de  fruits  Jlen  revient 

eetftle  peine  &petê  de  frt 

VéttiXfdefis^ules^^dej 

U  fe4ft  auffi  ,  Du i>] 

ment  dans  quelque  ji^ 

peu  de  temps  m  fféetd  i 

•Hfc.*t  aoffi,  Oea^ 

prodnifent  le^  iormons 

;  Joins  d'un  Evéque,  &c 

ptstnemtp  de  frm  dsmsjiti 

II  {içnifie  auffi.  L'eA 

\  ne  ^  foit  maiavaUç.  Ceji 

^Cefiunfirmtdeeàsfnsss^ 

^unpr^debthetmecen 

^     repentif  fint  tés  frmts  ù 

aSknS^i  }^  :■;..  ^  .■^;  >-':if-: 

FjkjIt.  £  m.  t'arme  &  M 
De  la  retraite  ou  diminii 
dodne  à  une  muraille 
lève,  jeûner  dufotdt  f 
vas  élever  le  mwp  teutX^ 
defmer  un' peu  de  fruit,  t 

fr^% 

FRÙIÎÀGE.  f.  m.  Ten 
quel  on  comprend  tout! 
à  manget^  Pmedefru^ 
defrmm^lit&é$ 

FRUirpOS.  £  £ 
m  accommode  le 
j^sitetisu  Sermir  dufrn^ 

FÂuimiB  idanala  Miîi 

^  Poffiioe  qui  fovait  le 
MaifeA  >^  la  boi(^( 
defimterié  ehen,  le  ÉM. 

F|IUITIER.  adj.  i^.  Qui 
fens  Une  fe  dttgu^4s 
hrefrmtier.  Jarmnfrmtt 
on  dît  anffi  abfolumena 

FRUITIER,  lERJ 

.   wétÎQr&ni 


; 


n 


^ 


.  l 


r 


(  ■ 


:f 


#• 


/    •  » 


/ 


r^ 


'     iêi- 


^■, 


l 


•\ 


foi)t  encore  ba  vifA.  Oê  m itm  Um^lu  _*Wi                       * 

JcfMnlMivIitvvicl»^^  FHUCTK.^, ^ „„ 

des;  AMfHÙI»AfAyM"*4cpItiricl.  £«  «ai eft  efioée  ,  & donti la  lëcen 

«iitejfyïiwilMèw»  <fN*^  hftàt,Onn  «ni«w  diflUlMieat  d^hifr 

FKùm,  «ipUirial  ' 


I  73? 


a  tf argent 


Ure 


V 


rs.     t 


^, 


Mitfc#»  (pQiie  CharBt.  Mlm  a 

frtàtu  Ùmgé^  fiK  fruit  mnc  rê/tmàm  it 
f$iu.  JR^/MT  auu  rimnmdifnÊlu.  C^mtf 

fék  ktfrtifsJSnù:  -  ^  ^^^"^^    v  ^    ^  ^  •> 


peut 
f/rHf^ 

iftrer. 


pour  tromper.  Terme  de  Pratique.  £j 

Jru^àtmnf ,  pour  dire ,  Det  exceptiot^s  mau- 
vaîlca.  dam  le  fefid  »  âc  qui  m  font  faîtct  que 
pour  aiDurer ,  pour  Mi«r  du  tenips. 

On  appelle ,  /hîfréÊtmrf^  Du  ^  oà  Fon 
a  nùa  du  fucre  >  ftde4a  mufcadei^(fc-qu'oi/^ 
boit  qnelquefott  à  la  fin  dd  repa». 


F«uiT.  A dkanfi» De  ratifia  qu'uaefenme    FRUmEk.v:i priver quelw^ 
enceuuc  porte  dana  in  flanct  .  ou  qu'eUe        le  qui  lui  cft  dft«\  on  i  qiioi  il  Attçwl  // 


vient  de  mettre  au  monde.  En  ce  lent  il  n'a 
point  de  plurid.  I/»i)bm  #/ fl%iir  ifim^ 
Jim  ékùftfrm  ,  4i  f^mwf  foiÊ  ffwi.  S^èt 

dM/mè  À  mm  wtifmme  ft$  girdjmfnài^tim 
iijét^finfmt.        \  ^^' 

Fruit»  i^îfiefigur.  UtiUt^>  profit»  avantage 
qu'on  retire  de  quelque  ^le.  J^î/dmria^- 
amfrmt  di  attê  ^mK  Jitftmm  fomt  enc^c 


^afrufhi 

cms.    UFafruJhé  dfifa  ij^^ 

On  dit  auflî,  ¥ri0tr  Pifiérawc,  kt  c&i^ 
i^no^TBis  ^K. part.       ' 

F  .IJ  G 


tirédejruu.  limrmMf^m^pmtdfnm.  Be^    FUGITEf  ^  IVE.  adj.  Qui  foit  ou  duî  a  foi 
coff  at  pem  &  feu  M4  frm.  Le  frm  ie^wâr        ^'^  ^  ^-^  -"'-*^    ^-  *^---  ^    *•      *.   .  ..^ 

'  B  lê4t  auffi  ,  D9j[>f<^grè$  &  de  Pavance* 
Bientdi|niqudlqi^j||g|if^  Ch  ketièr  a  fm$  en 


hors  de  &  pa*fc,  du  lieu  de  fon  ëtablifle* 
ment,  fens'ofer y  retourner.  Un  criminel  fuçi^ 
il/.  Un  voleur  fiiginf.  Un  efclàve  fUgîtif. 

On  dît  en  Foefife ,  Vonde  fitgiihe ,  pour  di- 
re» L' onde  qui  Court  toujours  ^ 


.  fc.  at  anffi,  Det^fieta  av^tageuic  que    Fugitif >  eft auffi  fabftantiT.  (T^  un  fu^m 

'Oduilent  les  lennons  d'un  Pr^dicar^nr.  l^  rin  ann^^lU-  «»^      P;;^  /*..*:.;...       fil: 


produifent  le^  "fermons  d'un  Prédicateur ,  les 
Joins  d'nil  Evéqae  ,  jçc  QJMdkateura  fm 


^  iifie  anffi ,  L'eÀt  d^une  çaufegfbtt  bon- 


On  appelle-  auffi ,  fïèce  ft^uive  ,  Un  ou? 
vi^à  foit|nianufcrit ,  ibit  ttnprimé ,  qui  paf 
lèpettteffldt (onvolume  eft  fujet  à  fe  perdre 
aifiment.  Crr  jfuteur  a  n^fimUé  heaucoup  d$ 
J^ê^Mhef  triS'Ciirieu/if.  |#:!^ 

FUGUE.  ÏJï  Terme  de  Muff^  ^  quJ  k  ait 


F  tri 


^  ««/riitf  dt^b$kmm  mtefiiênàé,  t^bm^&h  '   ve«t  en  i^feéî&'t  d^^è  la  pnemiÀe'  à  chantd,' 

<?     repmm  Jim  téf  frmtrerdm^  Fiàréwêeju^tie ,  une  doiAk  û^tu. 

FieulT.  i.  m*  jferme  m  Maçonnerie  »^  quî  fe 

De  la  retraite  ou  diminution  d'^)aiflbirqu 

dodnc  à  une  muraîDe  à  raeftro  qu'on  1^  FUIE.  Cf.  Efpèce  de  petit  colombier;  Ceiùi 

l^t.J)emi€rdHfmi(timemm^'M€.  U  nepiut  epâfientfaiUàteud^MJwfdti  eelmbièrs ,  né 

par  élever  kmur  smlfmi^iflmy  L^entfostPavinrdesfiiiek 

dêtfner  un  feu  de  fruit.  Il  faut  tpiU  au  un  feu  dt  FUIR.  v.  n.  (  Il  rfeft  que  d'une  fylkbe.  )  A 

FRUltÀGE.  f.  m.  Ter»e  coBeftif »  feus  ie.  '--'--'         _  //     *  .     /^ 


ils  fuient.  Je  fuyeis.  Je  fujif.  Je  fidtid.  Fm. 
Q^ilfiàe.  Je  pàms.  Courir  pour  fefiiuver 
d^n péril. Quand'deni (jue  lis emtemii hnaient. 
Onnt  lui  refrêcher^ja^  ePspSjl^  il /en 
^frL  Fui  ,fm  (fk$.  tW^-^  -  -  ^        ^ 

n  %nifie  pft»i)î|i$Éf  V^  : 

dio|r  ne  fe  temni»  :  &  â  ib  d|t  nrinàpale* 
ment  en  matière  ot  protèsi  &êpim  ^a^ 
neur  y  Ufiditm^^m^fin  mfidt'qUéfinr.  lia 
kiaufmy  je  tatwé^m  kkn  Jkn  êomr.  ^ 

Onàityqu'Unédi^nelaureftM^iweefer.^ 
fimut  pour  dire  qu^Ëll^iuf  WtenjÉ  infàilli- 
btémeat.  Cette  fucc^fflen  ne  liâfem  fiât ,  ne  lui 
faureiefteii^  U  eft  te  ftyle6maier.  ]  ^ 

.  Otoc&i  epè  Le temjpfidtÈ  pourdire^^iiTl 
paQil>.  vite. ''-^  •'■  '■.  îv^v/d'^r-v'-'^  ■'•  .^■"■^-,;^-4'  ■^:- ■,»>-. 
iVU^ilJÈK,  IJbKJt.  luMtantit.  Umfeît    Fuin.  v.  ^.  Eviter.  Fuir  le  dittigtf.  m  ttjé^ 
«^  ^  pro&ffion  de  ventre  d»  &W;  /Z       râL  i^  k^m.  IM^/^  mau^ajfii  twnfàgmen 


quel  oAcoonmnd  toutes  fortes  de  firuirs  bons 
à  manger^  Pwre  di^  fruitM^.  N^jk  ntmmtquê 

FRUITEjM£*  £  £  tim  ^TMgaide  &  où 
Ijon  accommode  le  ftoitii  IrHP  dm  fnàt  à  la 
fndHïïiê.  Serv^  *ifnA4mMfil^^ 

FnbmiiLiBtdanahtlaiibAdliiRd^^  Dé 

Poffice^  qui  tovam  le  ftmt  aw  tabka  de  la 
Sftaifea  r  ^  la  h<môo  S^h  ehandriL  Chef 
dèfrmteriêeheKUlM.Uiqj^à^^  ^ 

F]^UITIER.adj.i^.  Qurporfeda  fruit 
fensilne  fe  ditfpièie«|u'cn  ces  phDafesijd 
hre'fruitier.  Jarèonfruètm*  En  ce^dm^  fe 
ondttaoffiàbfolumena)  Vnfrmfiat.W.'V'^:: 


■  ^^yi\^:-^m 


A 


/  -.! 


A 


\^ 


« 


f 


/ 


.y^      ^ 


\ 


f.. 


f 


^ 


I  / 


/ 


>. 


.-\ 


>•; 


\ 


Vî 


)- 


K 


\ 


<i    ; 


V 


"^ 


\ 
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fur  J$  mai.  Ftit  tM€a^H  dk  fkhé.  Tm  h 

Combat.  Fuir  kjravmL  FiârU  jcH.  Je  w  h^^ 

rûbrfftcmttnr^m^fmi.      .,  ;■',"/■  ij^^^-'j;;..  J 

En  termes  dèS^eincure ,  en  parïtat  detjbîn- 

taiof  »  on  dk  »  ^SfUneiilUcbèfi  mifitkfiù*^/^ 

>Ct  fM'^M^Vi  poiir  dire,  q^ 


ièè  '1   I:. 


k 


dii 


'"Jt 


:  H  ife  dit  aoffi,  Be«  i^eofs ,  bî(?r«inaicnt 
d^  corpi  humijles^  loHqu'ilf  ^eobent  à  cire 
échauftai^aj^  /^^^ 


rUlTE,  ftX  Aâion  de  fuir  ptfui' éviter «4m-^'    ^^"^^V^^^^^^^t^^^l^l^ 

W^^^¥»J2^«t  quelque feédemcnt; 

lonpoofjfte  ,>  yiX>n  ne  Aurok  t'empécheî 

^  P«iWV'titerYiolciite  cfiflïon,  quel- 


gfx.  Hèm$uf§  fitétf.  Eirt  in  fmu.  Prêtiàtt  U 


Muire  in  fnU».  Là  fniiè  de  thtn  M^ 

ïiûig/KiSe  figer.  L'tâionptr  laquelle  i||fe 
retire  ..oii  8'ëlojgned'unediofeinanvaUe»^£rff 

fmidnv&irl^fiéêfidiféttalmt.      r     v 
V     {j/îgnifieaùfffigur. Délai»  échappitoire , 
retancienient  iirtifiQieiiK.*C^^  m.  dmàmm  fui 


de 


q^^  i^tfNMrte 


tt/è  éiifmtit.  tmU9t^  tii  frêeiiwnt  m  fint  ifut 
fuuu.  Fius  m  rhmdiK  feint  prêtMnini<^  ce 
^i  vfut  duis  t/tft  pu  WÊê  rmjfnjiliât  «  4^ifi 
ù^i  fititf,  ^^  ■    .  .  .  .-^y    V 


ivoles. 


^^ElfeMpradUrpoint  rtStt  qi!l»oo  enat' 

ML^Ll'S!l:?^^ilTf*^  «'«qu'un 
'*"     •"*— *  "t  pfflid^  poiir  en 

W'ivtniage,  que 
ffiimkftvitCt 


FULIGINEUX,  iuSE.  «dj.  D  ti*cft  en«fiige 
Què  dàhs le  Ddgmatique »  dedans  cettephra- 
le,  f^apeurs fitUgimufif ,  qui  fe  dit^De  cer- 
taines vapeurs  groffiéres  ,  qui  portent  avec 
elles  comme  une  efpèce  de  craflè  &  de  fuie. 

FULMINANT  ,  ANTE.  adi.  Cm  fetmine. 
qui  fait  grand  bruit.  Cejhin  hanmte  ijiâ  fi  met 
en  colère  four  U  nmnire  chofi  ,  il  cft  toujàters  .fu^    FJmées  ,  au  plunei;  fetfit  ^  ï^er  ^  Les 

Les  Chymiltes  appeUent ,  P««ft-f/jdifiw/a:«-        *   *  -     ^     -    ..  r  ^     ^ 

tifôc  Or  fulminant  «Certaines  compdfîtions 
qui  étant  mifes  fur  le  feu  édattent  avec  grand 

bruit. 


v^On dit  auffi ,  SèreféutnelefiMtJiùnt  dire. 
Si^ffepa!tredevâiaèftéQ>âineet 
howïcur».  Et  pÈPt^dflHdC^^  pain  à 

U  fumh  dn  ri  ,  pdur  dire ,  1^  témoin 
d^un  dîverciilbnaMi'tÉa^el  on  ne  Ravoir 
part*'^> 


>. 


Sec  certaines  formalitez.  La  fidmméiHm 'des 
Uei.  Lafitbninatiûn  iune  Sentence  Ee^^ 
fu.  LaÙmi^ati^ndtemnmiitmre.  ^ 
FULMINER.  V.  a.  Tennc  de  Dfdt  CaBon.  Pu- 
l>lier  quelquêt  aâes  avec  certainet  fermaÛcez. 
Fubmner  des  Iwiles.  Fidminer  une  Semence  éttx- 
cofnmumcatien.  La  bulle  Wapâs  été  dûment  ful- 
minée, •  .  '       ^* 


les  au  cerveau.  L^sfimeé^mm^^  au 
cerveaàr  êSufykem  hcerpeéi.  jifattre  les  fu- 
mées du  iim  iMiêamtU  envoie^  detfméis  nei^ 
m  au  cerveaUf 
UMéis,  aà  plur: 


rj  -iV,/ 


•>'■■.       %■ 


icB  ceift  dc^  àiititji  bét§  feuve$.«iiT  fu- 

iiArdMxerf.Letfmmsdet&m.\^ 
FUMER.  V.  ti.  Jetet"  dé  li^^Ui^^       «Vi? 

fitm.xfx'une  dtenuMeme'^^  Ât 

La  ftimée  ao  lieu  de  fortîr  par  le  tuyau  de 
la cheminéej  ferabat  & de&elidte bas. 


etrane 
iJ  fulmine  f  iltempitt, 
JLMiKi^  i^  part.  Intérêt  fubmé, 
mnéei.    :   ' 


\ 


F  J5  M 


fumer 

-,  upam,  ■■;>.;■.,  ■.,■•  .    .^, ,..,  I  • 

On  dit  figor.  ejat  LaOufièmi  muMm . 
poardire,  qu'Util  en  colère.   •  4 !•' 
FuMBB.  V.  a.  Méttre^étrândcitàladieminée , 
&lei  y  tenir  loil|;HemM  pour  ks  ficher  & 
&  leur  donner  on  meillenr  goût.  J)#Mr  JUs  i 

B  Miie  muflî.  Fh«4rem  ta^^e^ 

v.  On  dit  aitf  fin^ement,  £0iNr.  pour  dir^ 
Prendre  da  tabid«0|fbaétb  JIF^iAM/ÎM» /< 


FUMANT ,  ANTE.  «dj.  Qui  fijme .  qui  jette 

de  la  fiimëe.  7^  >HMw;       7  ■ 

V^  On  dit  figur.  qu'Cr«immm  4*  tm  fimimt 

JtittUr* ,  pour  dire.  <iu'Il  etf  daat  oiTgiand 

tinMMrtemênt  de  tolère.  . 

FUMJBJ£.££  Vapeur  ëpaiflè  qui  lbrtde»chofe8 

brûlég^,  ou  eurémement  «chanfiëea  par  le 

hfi.PllmA ^e.  Fumée  Mhf»,  JkmdtfMMu.     •  .^^  #.■  •'•W^^>■viH•t,..:^'s>l^«^.,Y'^^^^ 

uiZ^^!!!*i'^ïy^^^f'^'^  F"«*.*H.part.Misàafom<$e.Jii«É«>Nfe/. 
tt^DiZ^'^^a.SP^'h^J't  FUMER.v.VEp.ndreduliSJ1S3nme 

•Pn.ppcrLn.i5.^/U  v^urqui       '^.S^^e^îSir^^ 
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jFUMEuILr..n.ir«rQ 

dit  du  t^Ni£i«B  fi» 

FUMEUX»  £U^ 

PphUm  eàtrkm 


futnÊÊ^ 


dufu 


$m$mmmf/é^  l 

\  fagimm  Vue  mare , 
^:i^Om  et  pef^.  A 
dke»  Moiinr  mité 
Dont  foo^bieiî.  ..^ 
()a  dit  DTov.  Jy!i 
mier^  A'Vnbomm 
Ton  «ft  daoi  un  lîea 
FUMIGAZION.£f 

et 
J 


f AM^ULE.  t  f 

Funlmibule  p  au$  de 

FUNEBRE,  adj.de  ( 

aux  luimtlles ,  qc 

Omementêmehree»  1 

èiket.  ÛMufimii 

reUfmikreX        , 

OneppdUéyOM 

'.  , Csanic noAorai 

^iri# ,  jS«pr  des 

FuNBBM»  figwfc 

bre»  efiajaat.  O 

funeraèLles.  ( 

moaiesquiiefiMDt 

Us  asiftiiMiiiir'^Ai 

jtgifhr  êdesfumé 
^   La  eérémm  du  fi 

FUNERAIRE,  adi 
cçrne  les  fonéraip<i 
qu'en  cette  phrife 

FUNESTE.adj.de 

.  uniftre»  quiport< 
avec  ibia.  «^«CTé^l 

>  fum0i.  Eutréprife^ 
ftemeut  fuuefle.  Là 
UN£§rEM£NT. 
GeUéumfk 

•F 


.  1»    -t 


FUR.  B  fifeft  ie9  « 

^jtttfitf&imefuà 
leaJNotakesieier 
mairobeSf  ftauqrt 
dèe«  JmefurÉf 
FURET,  f.  m.  Sort 
fiettpipw  prendre 
cher  lima  leur  t 
Ché^aufnret.! 


\ 


) 


■•ift>i*   . 


ÎV 


--# 


/ 


>. 
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ik  ûgfxt.  d^KJn  honrnie  qui  l'em^uiert 
de  tout ,  de  qm  eft  Appli(f uë  à  lavoir  tout  ce 
qvi£f  pnfle  deplof  particulier  dans  lei  £imil- 
lêt»  qvmC^  tm  vrmfwnt. 

'  On  dk  fignr.  d'UiMremède  qui  va  chercher 
ka  bumeun  ki  fdua  caobé^  dyâ  k  corpt» 
coipnit  foÉt  k  aeiciife  d^  rdbiqii# , 
04^  M9ê  M^t  di  fitNt. 


FUIS^- 

.  101  Im  fmm.  Ufimiim  •xtéUmtfÊféUA 

étk  du  pbt^mmàê^CifmMsm 

FqSiI]L  C  4^  'ém!mà^9étiinimhàét^  aux  ^     _^ 

iteS^iiKMlkw.àau^  FURETIILv.ivChaaerauflim.PNri<ir4«f/ 

kur  uS^.  Omk  fmkf  dtmJcmrk.  faute  uné^éÊrmm.  Alkr  fmMtité 

w^Wé^fmém.  ttijmmtr  mpéM  ksmms.  FmiiTEm  ,  fignifie  adE  ,  Fouitter  .  chercher 

%^\M^limHil.  BmâÊrJê  vnJm.  Filn.  Jh  pemooc  «vec  ibîo.  M  ifé  fummu  jéor  ^  t^m. 

fmJÊ^  lÊkm  éifméÊrÀmu  tm  léwayi   Ckîf  \^  Qjis/àiKr^fmÊUr  4ém  9^ 

tmêmmmqifi^  ft^u  Jà  fmiàm.  Êfm^Jk  H  fism&e  %ir.  S'emwddbr  i  (avoir  des 
yUhr.  CAwMwrv,  m9  fMlfÊmkr.              ^  iMiveOet  de  tout  >  à  bâdTaire  (a  cnhofitëfur 

^N^  Gb  dtc  MMTk  MmwjÊT  m  fittàiriptm  ma.  //  wjUr  ^  /im^r  f «r^Mir  pHtr  ftv^ 

dke»  Mourir  adMbile  ,  aprèa  anroir perdu  ctqmfif^t.  ilwfmêmdémsliscédhmudes 

toutfontMeii.      .«7*;^!^  ji\  4.:>.i          *.    >« /  nriouri  éLmt Us MlimhiftiJi. 

Ou. ëiftQf.Jïéré€mmm luI «if  ^ jSu/î#-  f UMTii  ii.  part.                |       y 

M|^»  dlJn  houuue  «lu  fe  prëvtut de  çe^^ç  FIJRETEUR.  1.  m.  Celui  qui chaflê  aux  kpins 


Ton  eft  daui  un  Ueu  ou  il  a  du  pouvoÎTi. 
FUMIGAZ|ON.£  tAâioa  debmkr  quelque 
kuu  qudque  liqueur  pour  en  ré* 
famée*  ùsj^i^  Mmu  jm  jiufOint 


pandrè 


w. 


FTIK 


v; 


kl  eM  éli  câUJêJHokwcdtçotde* 
!.  aaj,  de  tout  genre*  Qui  appartient 
'"     »  ffoi  ^cpinpeme  iet  &mcrailks« 


f  AMPULE.  t  nu  DanTenr  de  corde.  Le^ 

FUN 
aux 

riUfi$Mr4.\        'y.i  ^■'^^i. 4 ■%-'-: 

Om  ^ipéïiè\pifimxfhfik^   Certains  oi^* 
Ibuft  iioâuraelu^  l0mim^itf'9lmAium$pt0r^ 
fréê^  fim  dis  êyimtx  fiÊMra^ 
.  TuMEBax»  %ûfie  a^«5onriM,'tr^ 
bre»  efiajant.  Cn^^ÊÊihi*  IwMg^ fkîiikrt. 
FUNERAILLES,  f,  t^lur.  0|>tà^  Irioéré- 
moaies  qui  k  fiw  eux  V^enmèna»  Amm^^ 

Us  miii^ditm  l^^^î^^f'P^^  fMirmU 
TêsJkpéifmWéÊiu  Us  fimmilus  de  fi$Uii^uis. 
jigl(kr  kdMfmiêtéiki.  L$  ftmr  dis pméradUs. 
^  LéiiéréiÊtmt  dis  fiméra^Sé  La  fm^  du  fu^ 
mréOks.     ,■:■;.:/,.,•-..'.■ 

FUNERAIRE,  adi.  de  tout  geiMre.  Qui  con^ 
cerne  les  fonérai^les.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
qu'en  cette  phnfe  ^  ErmsfifUrmres. 

FUNESTE,  adj;  de  tout  g^e.  MaUjcureux , 
uniftre  »  qui  porte  k  calamité ic ladéTobtion 
avec  foi.  AMdmhsmâê.  "tHan^m^f.  ^h^ 

>  fmslU.EimiprififmJk.N9meUtb^ 
nemnffimefii.  Làiuinêlmé^éffU^^ 

W^EStJ£MXXn.  ady.  Dfune  manière  fu- 


^ 


FUR.  fltfeft  (tn  mugé^qu  daMcettu  pjwife , 
,  jix^<^  ii  m/i^rk.  Terme  dé  Pntt&q^ 
ksNotaires  k  krtient  dans  ks  baux  a  ftrmé , 
nuMTobeSf  ft autres  kmbk^lcM^ntrats» pour 


..'(j.  f  '■«*•  -ji-  •  ?'■'.' 


avecunfiiret. 

On  appelk  auffit  Fkreteur ,  Celui  quicher-^ 
che  par-tout ,  (oit  par  curioiitë ,  foit  pour  faire 
(on  profit,  CêuIhk-^ohs  de  lui ,  i^ifi  unfmtuur. 
Et  oiî  tt)pelle  figuréfiient  iJunteur  ds  nou-'  , 
vdUs f  Celui  qui  vafiiretant  des  nouvelles 

"jM^out.  ^  :  \^  * 
FtngEUR.  f.  1^.  Rage  »  manie,  fr^néfie.  //  efi 
devenu  fiut  &detetm  en  temps' il  Im  ffind 
des  Mccis  de  fufeur.  Quand  il  entre  en  fureur. 
Lerféiue  la  fureur  Im  prend.  Ceft  unhemmetx- 
trime  en  toutes  chejes ,  il  ahne  à:  il  haitjufyu^a  la 
fureur,  Avecfwreur. 

Qfedit  auffiy  d^Un  violent  tranrport  de 
oolàre.  E&e  tranfferti  de  fureur,  ha  fureter 
fmaprèe.  Unmeuvetnem  de  pereur.FeuroffM-' 
prUfmemn,  Irriter  Ufiiiteurdefuel^*m,  ^ex^ 
fifif  à  hfw^  ^P^*  ^*  f  agence  emragée^ 
trritee ,  U^e  ,  peugie  4  beut ,  fe  tmrne  m  fu^ 
rettr*  -     .  ■      ■  V 

Il  fe  dit  eufli^  De  Tagîutîon  &  de  l'émo- 
tiQA<Ltti  pavoit^kns  un  animal  ixnat»  Utt^Hem 
ettfmettr»  fta  fierntr  jhipe  tatmeéfu.  Mettre  ttti 
taureau  en  fureur. 

B  ftditauffi  >  De  k  vioknte  a^g^tasion  db 

*  certaines  choks  inanimées.  La  fitrettr  de  U 

Wttf^.  La  fureter  de  teragt.  Lafurewr  de  la 

mer.  Lafiereut  des  venu.  Lafurmsr  des  fUàtmes. 

En  tenues  dé  l'Ecnture-Saintè ,  Furmt  ^  [t 

dit  quelquefois  »  De  k  colère  de  Di^  4W« 

^««•r  ^  ne  me  reprettULPas  en  votre  fwetm» 

Fureur  ,  fe  prend  aiofli  fîmplement  pour  FaP> 

fion4émd&flrée.  Sntetemfs^ettavékmefm^ 

réur  étrange  four  Us  tu&ppes.Il  'a  la  fitretar  du 

jeu.  » 

On  appelle  aufli  K^urtUr ,  Un  tnmfport  oui 
élève  1  eiprit  au-defliis  de  lui-mèone»  &  lui 
kit  faire  ou  dire  des  cbolet  ditraonliiaaires.' 
^  Ainfi  on  dit»  Rtremr  mMàfif.  teemtrBa^ 
ekimte.  Fktrtm  ftMfttÊéfmmtrm^^ttiaie.  Mfm 
fa^dfune  fmram  dUttè.  ifim  fmae  fitsmr  k 

dont  FURIBOND ,  ONÔÈ.  adj.  Fusk» ,  /ulct  à 
de  grands  empèr(eliiens4ç  fiireqr  •  dé  tolitc. 
flSmà  mus  teutfurêmd.  i  « 

It  eft  auff  ixL\AtML  C^  ^  fiorikeadt 


FURET,  f.  m.  Sorte  de  petit  animal  à»t  on  fe    FORtE.i:£  Emportem^<k4a»M^  £kiir#ry 


ktt  p^  prendre  des  b^iins,  &quiks  ira  qb^ 
dMT  ^ans  leur  tenrier.  Outgtr  avec  U  fÊsit. 
Cké^attfurn.  Freudrêdts  Utpus  attfitfH. 


.  Semettrê'm  fméf^  Mim  mfiti^,fiÊm  da 
U-lgnifiç  aufli»  Ardeur  ».  fupéniofité  de 
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1^01110  mdv0  émi^  ¥<}ÈtLAV  f  ê0tà 


«  ru. 


U.  Jlfé 


foui  léàffir  fÊ^çatt  wmmir$fmu.  Us 
ft^iiiffi»  I>u  nouvesient  vioteoc  .& 


ment -dont  <ii|#^ 

trmtfês  éimmirmt  tlthintjmr  i-êmmm^^^  ^^ft  ^^^"^^ ^ 

FuaiB  9  A^  iuffi  %  Su  nouvement  vioteot  .&    FUSEfi.  f.  f.  t*e 
iiiy ifwîlèyfe ^ttdqoci  «nwaux»  &  ^  oer-      j  quioidlafilailis  cft 

fsfisr  U  I^^  iii  UUsjkmoJ^i.  Ai  /iirîc^ 
^  k  MppAf.  Lmfàrk  dêf  <»*</.  L4>p4#  ^ 

\  S^dkioflipourï^iicrrZi'ëtsK  le  plut 
•    irioknBt  cfune  ckofe.  J)itulMmfkéH$&HméÊi 

UifmtdifMpèvrt.  ^^ 

FvUËà  .  chez  les  Payent  étoit  une  ZMvioitë  in- 

ieaKMclei«ëdieMt  leiipniidt 


■mmt 


eft  lutteur  <)«  Ibreau 

On  dit  pro¥.  *•  figur.  Dimikt  vét  fifit  ; 
pour  dm  «  DébeouilMiiMM,affuig;^  mt  in« 


»■  "9 


'l«f^'■ 


En  ce  feni  »  pn  dit  t  d'Une  femme  extrè* 
^    mement  violente  &  mëchamij  oue  Cctf  im 


itâB  »  %nifie  miÉ ,  Une  pièàê^' ied  d'artî. 
&B«»fiim  avec da otftpn  on  doMMiar.rtm. 
^  de  poudra àcHMi,  ft  dool>/«i  a  de 
^deuaibrteai  lèateiivèa-petife^qaife  jet- 
WU  à  la  majn;^lia  astieajlttfmodei ,  qui 
ibnc  aitacbdii  t  nna|Éfc|lnlnt  »  de  qm  t'ëlè- 
irent  d^eUea  lAémea  dH^raiv  dèl  mi'on  a  mis 
le  fen^remofce*,  Jmr  infinfi^.  h^fht  vdan^ 

rrféérwiàÊifyfbt.  fkb^pim  Ut  ma.  Fuféi 


vrskfittriê  T^mê  fitirii  itnfw 
FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  Aitic  D  n'a       _  , ^^  „ 

guère  d'uTagé  en  ottttm.  Dans  Tuiàge  ordi-    FUSIBCE-adkde  tout  genre. 

nain ,  il  fignifie  »  Prodipen^ent ,  extrême-        tooAxx  «  }kim6é!kJt9m  bt     ' 

racht ,  excoffivement.  llyftprirufimim  ÇsmJ. 

Il  tfi  forui^tmtm  rtcbi.^  Il  mtm  fitriwjmint. 

Elk  tftfuriiupsnuntUàdi.  ;     -      t   v 

FURIJEUX,  ÉUSE-  adi.  Qoî  cft  en  fane.  U 

éfi  Jevemt  furieux.  C^ un  fau furieux.  T^ifit^ 

rieux.  lien  furieux,  tienne  furieuji.  i 

tl  fignifie  suffi  •  Véhément,  impétoeipc» 

vioknt,  ll^Atieux  dantle  cenéât.  i/entfu^ 

ruux.  Rer'uujetmfitc.  Furieux  eemkM:  Fu- 

rieuCt  attamu.  Oris  furieux* 
'         Il  fignifie  auffi ,  Prod^etnc»  qài  éH^xcef- 

fif ,  extmordinaife  dans  fongenre*  Ceft  unfur       ^  ^        ^  jl  -,  -  -    -^  s-  -^ 

imux  mangeur ,  un  furieux  menteur.  fVlÀunfiér        ejue  vemufiUuhe^.  Fiêfil  k  dek»mm.  ^ 

rieux  tràvaU.  Il l^t  dennéun  furieux  cnf  ,une    FUSIUEIR.I. m  \  QoAjutt^'qniidMpwt  Fufe- 

ftneufi  enterfi.  Ufiàtmefurieufi  d^Jlhfiili       â^^^^SkÀàni:  yt  ajpw|r  pitme Jj^M 
"-    m finrieux fiiffôn.  -een^nk  defiifitur^i^^- '<j  ^Plk. ' 

On  &uCeU4ff  furieux^  e^Jiunetktfe'fu'    lPliSÙAXSLy.j^JÙ^ 

tw^ ;  ponr  dire ,  Ceft  une  chofè  étrange,       drt epndamnd à étte pdlB par  les  armes.  Or 

cxti^uvABaire.  Cels^/l  fieneux.  C^l  Ufie  ikefe      ^MUsfrmd^murs,^-^ 

fm0f/e ,  fifem  ne  flàffe  rien  gagner firfem  ef-    VXM<^  ù  £^  Fonte ,  Hqué&^on,  Zm  fufum 

prif.\  '  '<  dkf  ia/f  am ,  Mente  À'  f  tri  iBÊÊÊbKj'  ^'  ''"•^*''  ' 

ftJRIEUX^fobft.  G^  en  luiie.  C^   JFUSTE.  ClftàtyAxi^Êlmelm-hoTi, 

demurdesanmskunfwuuitt  ^  t|d  vm  i  vcnles  de  i  ramet^  iSi  jS^fc 

FURTIF  I  IVE.  adj.  D  ne  fe  cBt  guère^qu^en    FUSTIGER.  ▼.  a.  Battre  à  coups  de  £ouet.  Il 


Miiiniïaidamt  JhiBk 
FUSIL.'£m.  PemepiècedFader^^ 

t  un  caillou  pmir  en  t^tref^u  Im.  Fient  i 
téiir$UMlé  4mre$  de  fiêfiU  Miche  a 

<rT     ' '-'"    .      '    '  '■-■■■^'  ':      .'•  -1      ,  \  •*■■"-"•/"".  •    ■  '■ 

i  appelle  anfli,  Hj/Sf,  La  piè»»  d'ader 
qui  couvre  le  bafiinet  de  certakies  armes  à  feu, 
Ft^l  d'éarfÊekuli.  FiêfU  de  0elet.  ^nuebufe  è 
fi^  Fi/hUiifiifil.  ,  ;     >  v   , 

FvsiLtûmiS^  auAy  Littiqoebttfeéhtiéréi  èaznà 

pfil de fumr^jjiéîk  t^fi^}9^9%:/pimnm- 


«■■  v.i 


IJ.  ^       . 

Pocfie  »  ««^  dans  le  fiyle  (bûtenvu  De  fur- 
met  anmrs  ,  pour  dire ,  Des  amoqrs  dont 
on  jouit  en  cacnette.  Et,  Une  eeilUde  furtive , 
pour  dire.  Une  QnUade^donnée  à  la  déro- 

FURTIVEMENr/adv.  A  la  dérobée.  Entrer 
^\  Jitrtivementi 


'fy/lipr. 

FusTiGi ,  il. part,-. V '.v^.  ,>^^,  ^ ^. >  \.^  . 

^  û  t 


-.%v 


^  JJ-S 


'<'•;*;•'<!•' 

4 
U 


\l 


■\. 


II.» 


,     V  ■■■'     -^     ■'.'..■.      .r    t.  ■■.  ■.  ■ 

AU.  r.  m<t  Teât  inftrnment  de  bots  de  la 

demî-pied 


'ftkrlequdi  eft  moèté  le  es- 
non  d'un  fafil»  d'un  piftolet.  Lefk  âunettr- 
fiehuftiJfuniMriee^      ,  • -;  -^^f-:- 

>:|lie^«uffi.  De  k  partie  de  la  ooloone 


er<out ,  ibft  menu  par  les  bouts , 


tfénunesfe  fervent  pour  fikf  de  tor- 
fiL  t<e¥mer  lefufiau.  kntftkr  Ufnftau. 

•iM^uder^lefn/im^:..  .^s^  ..>v-/""^^ 

m  On  ditpoStiq  Le  fkfeem  det  Par-- 


mi,  «ft  entre  la  bafe  ftlAluf iteau.  Lijf^  ^ 

U  ûgpiût  auffi  •  LeWneau  oà  Pon  met  le 
vin ,  &  il  n'eàen  u&ie  que  dans  peu  de 
phralès ,  Fkt^vinJmJe  fie >  pour dtfê ,  qn^Il 
a  rni-certam  mauvairgo&r,  ic  qn^  Va'con- 
trafté  du  tonneau.  On  renir0let  mituM-f^' 


N 


fnx ,  parce  que  Vim  la  W>ïc  *  les  Parques    FfeTAlE.  f.  f.  Boîa^ét  compofiSa^ff^^'* 
ffloieht  les  jours  dèl  hommes.  •  arbres.  VneBtukmbm  hlk  fmét.  IDnmt  de 

Ot^tfmf.Amrdetjméetdefufeau,        •     —       ^    - 


baiàe  fSume.  ^  ' .  ^W^  ■■  •  Sr..  '^-k''  éë^:^  ^  0^' 


4ÊthrMtjdefullum,  pour  dire.  Avoir  les  iam-    FI^TAILLÊ.  £  f.  Valflèau  de  buis  1  mettre  du 
bes  extrêmement  meoiiei^  lii  bras  eaueme 


ment  menus* 


«  .      .     I. 


win  ou  autres 
(MtéiUi 


liqueurs.  IH  0  fÊm tk^mmt 
itr  dufiums    -  7  "^^^< 


fl 


I 


\ 


"\ 


,'     ■■/. 


.  i'...r 


une  grande 
'"'"A  là 
FOTAÎWBiC'.| 


|ruitEJE«i^d 
dépende  coi 

FUTILfff^ 

^femdétte 

jjFUTinUURB 
^^MJ^grne 

1ut0.Otfttt  un 

'  %  'Oft  dit  en  i 


te 


marier 


•'.>•».•'  ■   I»';/*-! 


ip?  V'^i' 


^ 


'     / 


Ladiffifire^ 
voit  dans  cet 

Ideicominiei 
n  en  €ii|t  e]|(< 
nondiijone 
Gnemmn^ue» 
^  Quand  Te 
"Wdiatemeni 

voyelle  $  il  £ 

xxTiQ.Unff 

En  qiidq 

.^^ttatàla 

comme  ei^o 
GABAl^INE 

>  (fe*i>#ieiw' 

I dire,  Le  ti 
'n'eftqued 


^ 


feldôit  dj^ 
d'être  mite 
>  marque  iqw 
panni  le  fel 
de  Grenier 

OAHELER. 

^greniers  de 
yenable#^ 

Gab£l4  •  i£ 
Tom( 


.  ) 


n::* 


'?» 


r.  La 

••m*. 
•  rtm* 

i  de 
Ife  jet- 

f  QUI 

i  mit 

Fuféi 

* 

être 
f/. 

)iidle 
(«Tri 


acuer 
àfeu, 

luand 
/•  Un 
nkuh 

*■    ' 
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B  fol- 

fujm 

bord^ 
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ît/l 


for- 
«ne 

;tle 

de 

n'H 

on- 
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e  Grammaire  Lé  temps 
4%. dojrébequî  marqœ  une aaioo  à  wnîr,  //> 

éém^,^  &  kfkMVé  JSm  FtdHfw  Us  fittf^^s  de  ta 
jUiffm  éêiMbwfifwimtnt  di  VwfmmféU  «*^ 
fuivifèi»  &  Mtfréfint  de  PmduaOf  Jm  vfrbê 
ikwÊ^  du  v$rb€  kmtt. 

B^  »  fitkàJs  frmèéfff  f^fi^ne /mgtêtiért  dtê 

%^/V(r  #  hhéÊtàë.  MÊJmur  de  Fifâi^éuUl  Im 


-'  ,.,.  i.v 


ttilffi  JnibiL  €0  téhhta  de  Ijon* 


_     iiÉ<»t.  Deft 

{UTILE.  Êé^àùjBfitgm^  Frivole ,  qol  eft 
dépitt4i€bii<equtn^  ^" 

FUTILITfi.  ££  Oiulikélde  te  doi  tfl  ftKik 

J|ruTU&7UR£«  idj.  QoîM  à  vemri  I# Mw 

iMr#.  Or/nr  mfréfi^  ir^/TéMibir /hMr#«  d^  i'enftiîr.  AfAmémxfioéiydt.  Trêitfts fkpirdtf^ 

'  ^  Ofidtf  en  temiÉt4i  ?n^g«!0f  LÊsfkêmt  Èwpàim  fin^frér..  i  >    /. 
«i^MMr,  li^>fer/«iiiftflay;|^  Ueftaitffirebitftatoriilnere  dit  ordinal'' 

perfisMuiea  mu  conmftem  enfimble  •  podf  fe  remeoc  qa'an  pluiel  %  en  parlant  dea  genà  de , 

marier  enWte.  Smfimf^ifmM.SM  fim^hm-  «erre  qoi  i^enfoient  du  combat.  Fmttfmi;rê\ 

fi.E^mmi^0à^  Usfiosrdf.lUiBtrfisJkxéÊtds, 


>it^  '      '-.    I .. 


s.,  f» 


.-■■■/"y '>-■;. ;^.    ''/\;  i^'i  ?^^>^;/:  rr  :.::'.'V-v.*v^>sV'.^  #^ 


«  1 
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M 


voit  dana  'ée^mot ,  GiigfM  M'f, 


/ 


^ 


} 


G>  avt0  Kf  forme  uiuï  {MT^pno 
léea  eomtaie  en  cet^mota ,  dîgmufigmâ^MpMau. 
n  en  finit  tsjECepter  auelqoei  mots  *  où  lai^pro- 
nonôUbti  cft  ^Xwixma  plc^  AiGte>  ô^^ 

t^  QoaiMl  k  G  eft  nnal.»  &^qti'ît  «m  i^ 

"Wdiflitement  d'un  mot  qm  commence  par  une 

voyelle  »  ï  fe  prononce  prdinaîremei^t  comme 

un  C.  Unfiftig  éèufiê.  Un  lêng  lnv$r.  ^^^j  v  :^ 

•  En  quelques  mots  îl  ne  (e  prono<Qce  point 

'  rdKi  tiDOt  à  Ift fti^/iiâme  devaf»  ui|e  Vp^cUe  » 

comme  ei^ce  mot t^£(^«  \^        'f 
ÇABATINE.X  f.  II  ne  ic  dit  qu'en  cette  phra- 
/fe,>%iPW^^N^  ftiUpiim^  pour 

/dire»  Le  tromper»  lui  en  iàjre  acaoire«  U 
/  Veft  qiie  du  ft)4efiuaiBeri:^tefc^ 
GABELÀGE.  X  ip.  £fpecë  de  teoqMi  que'  le 
fel  ddit  deméucBc  dans  le  Grc^iîer  avant  que' 
d'être  miten  vente.  Ilfignifie  autf  «Certame 
<  marque  que  les  Commis  des  Greriort  mettent 
pamu  le  fel  pôûc,reepnttot»re  fi  l%)^i(|k4U 
de  Grenier  ou  lel  éefiuiiEuinage.        '  i^a  |4  ( 
GABELER.  v.  a.  Faire  Akher  du  lêl  dans  tes 
grèniert  de  la  Gabelle  pendant  un  tenqpt  con- 

G AB£Li  •  i£*  part.         « 
Tomel^ 


bune-îiaieptl^    GÀâELElJR.  £  n^  Gvde  >  Archer  de  ^^ 

ABiâyy&^&tii^f^  ûir  le  feL 

JMMfdttGakelbs.  Èicivmr  dis.  Gabelles,.  Ren-^ 

msjmiiiuées  vm  h  Mdfwr  les  Aides  0^\Ga* 

^eties.rniiyf  :■<,  '*::?.-,:,."  .\:^  ,:.:4  ■■•.•       .    ■  •'■\  ■ 

GABBtsé  ^^gniSni^  Von 

;  c^Vend^lë  (elk  lifmtésmtt^àUGiîètUe.  .  ^  ^^ .  ; 
%v On appeUe,  FéO^éG^elle,  Les^'&nn^, 
ces  oùl^pôt  delà  Gabelle eif  étal^.v^afi: 

On  dilf  y  Frauder  la  Gabelle ,  pour  dif  é  ,  Fai^ 
re  ^pelque  fraude  pour  ne  point  payer  ka 
dnnts  dttIeL      ^  *      ,  -         X 

U  (e  dit  auffi  ,l>e  toutes  les  éraudes  que 


itf^ii^MJfiba^  Il  e^b- 

:ftaX)«f^l£Éml^  IB^grMÊd  G. 

Devant  AL^^  il  fc 

ononoe  di3f  }imdf^^ 

I.  ^mm^m&r^ 

ïïmti^e  ^èmflje  IV  ^éoniofne.' 
dk'^%f«i|^  fe 


'qjl^ûti  pour  ne  pas  pa^er  les  droits  de  quel- 
quvnnpofitio'n  que^ce  ioit;  44^^ 


'        ,  ■'  .,  1,C 


.,^, ,^,  -^ auflrfiguïémetit ,' 

pour,  dire  »  Se  di&enler  par  adre^  d'une 
chofe  qu'on  eft  obugé  de  faire  »  Se  que  tous 
les  autres  font,  yeus  êtes  eklij^éd'aU^  U  cemmê 
Us  mttres  ^  veus  tij:J$4$  fos  4it!f,^mês  avez. 
fraiê4éla GMbelUé '•  --"^  ■^  V  g^:* Vjci *^ 
ABION.  té  m.  Efpèce  ^  pé&ier  Kaut  &  la^^^ 
en  forme  de  tonneau  »  qii^T0nq>litde  terre^ 
de  dont  on  fie  fert  daoa  les  ii^es  pour  c^uVHr^ 
les  tf avaiileura  de,  les  ùMàU ,  &c.  Faire  dei 
gakHêns.  Iheffer  dês  fobi^,  RiMlir  des  gabmSé 
FêÊiffer  desfokmiéF^  déSgJMss. 
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** 


y  CwUmntr  une  batimi* 
ûjJOoarNi,  ia«  i>art.  ^p 
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7|8  GA^OAG 

GÀCHEIL  T,  â.  JMMmpÊr  ^^âi^.  Oilè  fi^ 


leurs  fervicÀ  £^; 


^irvéum.  tHtm  ^ll^ë^  d0rf$rHmf^),  fUtèrm 


■■•*•  ■^iSé'^'^^^^'-- 


■V  -i'N^ 


■>  '«i     -•.  V  !    <!, 


4SAGtâ&C  tt.  Qi*a&*  iiMë  ««Xtel  MT-dé 


tt 


l'eau ,  oa  par  qoelque  ««M  chafeab  JÎMde 

GADOUAUPa  Ciâ  ^Éeltai^  tiialâKÉdbtie  ; 

GADOUE,  r.  f.  Màdért  féoAe  ififtm  éttékh 
iùtk  d'an  f«cndt  poôr  11  Otttarc  daiii  4tl  ton*» 

V.  O 'A  Cl  -  ".»'^  i  • 


r      h» 


-*> 


•■'■■i 


lôn  tiÉplc»  ^.  &  M  «pppmteftteM  qîii  )r  fent 

;\|)li  It  ^mC  bfu*  eo  pariafil  4»<|t}çlqaei 
iimti  di%riwi.  4^*^  HémnA  ^mtétmà^ 

m  iMip/  0  «/T  r^ÂMT  fémi.^  B  dl  do  ilyle 
«ff  Offififtm  dt  Jdlki  Ib  deFiiiiiicc/&c. 


01 


r 


"    f'^^Jfi^^^^l^^^^^^^^^f^''^'^'  *^'vv 


GAGE.  f.  m.  Ce  t]ue  l'on  met  entre  lés  àutins 
/de  quelqu'un  poi^  filiEeté  <î'ti«iB  4ct|e.  JPr^ 

tUf  gager.  Prendre  dèt  gages,  tnndrtthg^. 
Vendre  des  gages i  A'ùnr  engage.  Etre  engage. 
Laijfer  pour  gage.  .        "^  '   i      *^ 

Il  ne  le  dit  proprement  que  des  meubieSyihais 
on  rétend  auffi  aux  immeubles  &  aux  biens  en 
fonds.  Cette  Thrre^  cette  nuùfin  qui  ^  affilée 
ima dette  j  tjiwengage» 

Il  y  a  de  petits  jeux  oâ  l'on  donbe  <ies  ga« 
{es«  icuer  mt  g^ge  tmteU.  S^dierianmKr'ums 
dugage  tntché ?  *      ■'*|-   '    •*^'>v  ''■ 

0^  dk  fif^.  6c  firtofl.  De  ceux  ^  oniitë 
tuez  ou  prkca  qudi|ue  comribaté'où  les  au-y 
très  (tïoBt  finjvez  j  qMbJint  dmittrex.  feur 


tteuk 


ksiafes. 


m 


eJît  suffi  4ft 'Ci'K'^'^p^ 


*"  ittdms 


>fh  forwe  dDOCeftitîon  >  4ue  celui  des 
uk  qvd  icIà^K»qÉu;mé»pAVtraà  Ta^ 

M  gager.  Jegém  Je'daàKrcmtte  bfiàpk.  Gâ^ 
ger  ttne^MfereSenii^éyiér  avec  ép^elqiiun  ,  ron- 
treepulqfilm.  Jwgé^mavie,  fej^^ematiteà 

^  ônéàtùm.Gagequeflfgii^équen9nt  pour 
dife»  Je  fBj5C^u*%  j<B  gage  que  non. 

^AGEltjiGgiiffieamVP^nne^  des 

app<^ekiiens  i  quetqii^uil*  Ceft  mlmrnme  que 
fdgOjeéfemréiU.  tMgàretrVeus  pftm^ela  f 

GAQi  »  1e.  partw  11^  M^oific.  4e  âi^terbe. 

tfelis  l^hiUtude  #g^er£mih^  Ungranà 

GAGEURE.  £1  (  0|upcôiiD|ite^4^.  )  Fro- 
nteâe  ^uc  lel  pcrfiimusi  qiit  m^  /e  font 
réciproquement  «  àkfajmct  dont  eUes  con- 
vietiaent  en  gageant  feérenmt^^pètrai  Faire 
hÊf^ur^jMtttê  mil0rèé^Gt^ffem09^tH^itf*iO\x 
lagé^eure.  PerM'mepMH  »  ùi|  htg^eurc 
li^der'mejnfmÊnL  Amtnàrla  gégenre. 

On  ékmASgjmS^ikenirU  pour 

Are  ,  Peififter ,  perfiivërer  dmune  emrev 
prife  j  dans  «ne  o^Kudn  oà  l'cÂ  s'eft  une  fois 
.engagé.  Cet  hêÈam)if)mnmineé  à  féàifeMm  grandi 
"d^ef^  rU  émrkele  Uftim  a  fiiuamt  la  gageure  > 
CHteDameyefim^/iJehmne  henre  damUre-^ 
traiu^  &  eUe  a  tm JiitenH  la gaffeirif  ^ 
■■^i%  Oa  dit  ,  que  De  gager  ptiteea  emiffr ,  e^tfi, 

Ce  II  fe  prend  qiidqucms  pour  k  ffbo^s  ga* 

PrinaeàMmtemÂei  nneUlU  ^Uue  femgoge  ^  géc  FetiÀ  U  fé^eure  ^je  ^am  édh  i^ 
Àe^fidéliàéé'    '^^^ ■_  '  '  f  '  *  :jfv<'!>^--        -^1  me paPferet''Voàf  wyt gàgem^  /  "'  -  ti^-iÉ^'-^ 

GAGinE-£  m.  Ctfid 


impprtaBteaj  par  excta4)Je  j  fi  dans  une  flô- 
teUerie  »  daiis  un  aibaret ,  on  a  reteim  qëel- 

uesMvfonnes  ^unecoa^Mignie  <lansle  deA 

oe  les  faire  paj>«r  poui^^lca  autres  qui  k^ 

.font écbqppez.'  ■■"'  ''--   '-yi|*'.  •  '    . 

Il  fe  dit  quelquefois  d'Une^mflepiiute  qu'on 
murai^te.  JVKXjftffl»  a  ene  àrer  de  eetU  feule  , 

gages.   ;.     ■'  ■„_.-^:.;.  >  .-  ,  '::;,v^?jf>^'^  ,■ 

Oif^poèloit  indwnneaneét  (rii^4(f  opff^ 
ovi  git»e  ae  luttaille  y  Le  gantelet ,  ou  «n  gant 
quei^  jetoic  par  manim  de  dëfi  â  calai  con* 
tre  qui  1  on  voutoit  totiibattra* 

il  lignifie  aufi  »  Toiiies  iortès  ^'adurance 

ou  de  preuve  d'une  chofe.  Qféeie  fhu  grands 

gages  fids-je  é^erdevetre  mmkiJ,  fUr  ^fMr 

amu  mtetfak  fear  mi  f  CerenfansJmJeèens 

^Mprr ,  fim  du  gages  afitresude 


Il  iigiéfieattffii  Ce  4]ue  Pon^eodl^  *  ce 
qoe  l'oÉoieceAiiMdn  tieroe  Aur  qinelque  con^ 
teftacion  que  deux  oufMWarâpeiibnnesont 


qu'ianpovr  rendre  OMtaioiianrifiri  #  ^6^  ^^ 
fou  .doNileftiqiiei.  U  4gag^dt$  Cmtàfnt. 


enfemble  »  où  Toi^  tft  cooreou  que  celui  qui    GAGN  AGE.  L'm^  fâa  >  pâtuii|^  $  ^ii^  ^^ 


fera  condamné  paVen  à  l'antre  une  fonuAe  ou 
quelque  autre  ^hoM.  Maàtens  des  gages  entre 
lesmitinsde  ffuelqu^un,  Emferter  les  gages^  Den* 
fer  derg^âi.  tarder  Us  gages.  Rémruff  gages. 


voM  j4tt^  Itt  àoupérak  i  Las  Wte$  Aiuvti. 
il  9  M  de  èamxïgjfnegat  daniOJfaSi^  Lot  n- 
tes  entrent  dans  ^  l^^ne^  ^t^nnant  de  go-' 


gn^e 


•..-r. 


x% 


r^ 


.  V 


'-;\ 
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^^yerdann 
GAGNE-] 
#  ceux  qui  I 
^  corpann 
jetitfurl 


lçsaAea| 

tsrf. 

OAON&l 

rùfifS\ 

Mtnmpe 

Mam 
GAGÏ^E-l 

eft  d'aU^ 

couteai 

wa§atne\ 

QAi 

llakeau 
fenetet  m 
Hfrierfen 
mllaécn 
Jitai 

ag^^ 
Ont  c 


1 


\ 


^ 


nnè 
'^omtm  de 


ïéà  %le 

,  i. 

RjleRoi 
yVLiiSgiti, 

if  M  À$  la- 


•f  V 


celui  des 
•utreune 

ff^  ppôit 
nfté.  Ci. 

ma  tête  4 

w,  pbar 
non, 
ges>  des 


nT 


îeii  où 
aittvtf. 


m  •• 


^ 


#  eomc  tniî  gMSPcnt  haanm  pnP0fnmàe  Içuf  ^ 
1  cëï^^M  fevôir  demrfik-  <^«  ijaî  travail-» 
i^<urk»p<^uà4<hdui^  le  bois  ou  à  le 
orêHe  Feàn ,  SSékété  gpigne-deAiers.  Dana 
Içs  aAet  puUicf  on  comprend  fbas  le  nom  de 
àgfte*de<is€r^>' IfS  |K»té-&ix  ^  ks  poneura 

^OAON&PAIN.  r.  m.  Ce  qui  fait  fubilfter  quelr 

Îa-iin  ;  ce  qâTlui  hkt  gagner  (a  vif ,  fon  pain;  , 
:  !i[fe  dit  toujouri  rëlactvenifni.  t^rékêt  JfM 
Mmmfiêr  9Jl  fin  géfif-fdH.  I^trmlk  étun 

GAOpIE-Pl^'nT.  C  m^  Celui  dont  te  métier 
A  d'aller  daiu  lea  rues  poi^  4moudredes 
couteaux  ,  des  ctlèaux ;def  haches^  àt,z*Ctfi 
WJM^J^*  Féikit  V9nir  çij[i^»e-f0iiL         | 

GA(iNEIL  J|  a.  Faire  un  gain ,  ffter  un  profit! 
lléb^éUêS^^fé^iantUtmmturu,  dans  Ui 

• r    ,,  ^^^„é^^ 

Oïl^dit,  ^éignè^  Jk  piê  i-^fiUr  ri  chuter  ^ 
pour aîiC^,-QagQer*de  fjuoi  yiv^e  #  SUftt ,  en 
chantant*  '   ■  ■■^■■-  '.''''|*":-is;--^--  /''^■-  :'^!T'|  ■''■'■■ 
^  Onditdansle!^«»c  C^.  SmmfirifiàH 
. ■  éd  lalaiur  defên  €0rft^'^^^--^'  ■  :  '1^^\  ^        "X 
iTfignifie  aufB ,  Obtehîr»  reraportct,q^c^-' 
jjue  chofc  c^ue  J'on  defîre.  //  afagnilefAx  tU 
^^c$krfi ,  êu la îutU.  Gagner  iahttaiUi. Gagmr 
'  facmfi.  Gagner jifi  procès.  Gagrtir  imfaict&e, 
Gégtièr  U  parât,  Fmke  gé^àerfi  run  à  lui 
jatUt  dedlal  ^-titaipin^  . 

vvyet^  fi  vûw  y  più^ 
V0M  v9ut  toupmnuiC  mmltmnt  fé^  t^  af- 


>  4  . 


^ 


(••' 


I 


On  dit  dans  o^'ii^^Smç  icÀs  » 


éîtg9f&i9   Pét- 

GAGKÉR.Te  Joiflt  qutlqticfois  ajic làjprépofi- 
tion  JWr  *  pour  màri:{U6t  fur  cjufl'jbi*TJ?iiiporte 
davantage.  Itaga^niUjnrixfitr^til. 

Oa  mi  Garnir  ajfuUfUi  çhefifiâ^^ijktii^un, 

fitr  Pèjftu  dt^iatUpiim,  pbur  cfiré  ,  Lui  per- 

fuader  quelque  chofe  »  <m  obtenir  qpelquç 

€^fe.  JêyMjaméitpijl^fur  cela  fortin  uL 

^  Et  on  dît\  23c*ft"  irr i^rr  alafir  vo^ ,  pour 

dire  ,  Faites  cet  éfiort  ftir  VouS  ,  fiJtes-vous 

violence  ètt  cela  ;  obtlnet  cela  de  iousl 

j    On  4t ,  Giy;nér  h  JuUU,  Uf  Inétl^cer , 

pour  dire,  Mériter  iea  grâces  que  tSieu  y 

■  Rattachées/-   '*H-^^^^''  \  ■  .-^i;- -/• 


On  dh  populifrànëïlt,  Goj^mr  Itïéuvres 
d0  n^firU0rdr,poar&t\  Fiûré  dtts^  œuvres 
de  charité  »  gagner  les  récpmpenfes  que  Dieu 
a  promifes.  Sennr  krmaiaJUs ,  vt/itcr  Us  m- 
finniers ,  c^efigé^ncr  /#;  œuvres  Jemtijjcwrde. 
^^On^lit,  Géfkcryiirijitkn,  péimé^lM 
fiagnër  fon  argent  aU  jeu.  Cn  kmim^iÀ  me 
g^nê  tmjmrfi  ^t/d  jamais  fklegê^.  Il 
£Mn9  ima  U  mnélh^^^'^^'U    w.yÉ''^^^%:f-'^^'^'>i* 
1^  '  Ondit  àcertaintieuîf,  Ww  w«r  ««*rj^#, 
;  pour  dire .  que  Celili  c(ui  a.cettis  cm^  gajjne 
ce  qu'on  y  a  mis.  ':>k.tS  -  v^f  -m^mw 
»  :  àn^t  au,jeud«1ft  Paume  •  Àk4sShnmla 
kalk  iagagfie  »  pour  dire ,  que  Pour  gagqer  la 
Tome  h 


;S.-*:. 


é0i,  IKaut  mfettre  û  bâU^  |iï*4^rpier ,  o« 

plus  ar^  du  fond  du  jco.    *^^7  ^^^  .  • 

r  ;  :  JJ^i^fic  «uffl ,  S*eraî>arer ,  fe  rendre  maî-i 

■f-y1il^;&mêer  la  centrefçarpi..  Gafnir  la  derni-> 

-^kj^$if0afihn  ^fè'f.Gofner  dHS^rm^  Qa^ntr 

Il  Unifie  figuTï^  Acquérir.  G^er  le  cœnr^ 
^^^s  fermes.  B'fifà^aj^nile  cœitr.GaffierPA^ 
miU.  PafiBimi'p  bi  heuveillawe  de  tmlqu^nn. 
Gagner  Us  kenntsjtta^es  du  f  rince.  Gagner  4ç 
^defpptfksi  éSgiier  Us  fixages  y  les  voix. 
Il  ïe  dit  aulG  au  niéme  fcns  en  mauvairc 
Jut  9  pour  prendre  quelque  mal  »  tomber  dans 
un  inconvénient.  /#  m$  dais  Inenfiuvmr  dû 
i^e  affaire^là  .  fy  a^lé^ni  un  èim  rhume,  fy 
gagnai  un$  fkâréfie.  U  rfy  4.  qut  df4  ceufs  # 
'^iM^r.  '    vi.'\.  .  '  ■*'.-^   ■  *\  .. 

On  dit^  àufl! ,  Gainer  du  mal ,  pour  dire , 
Prendre  quelque  m^die  honteuie. 
-    Uiig^lie  auffir  Mériter.  Il  l*a  tien  gagné,. 
Il  Pavmf  kien  gagné.  Il  fa  bien  mériiï.  Il  Pavois 
hiéiemérhé.  Il  gagne  bien  V argent  au* on  lui  donne, 
il  gagne  bien  fin  argent.  Si  jefaifiis  ctU  p^fur 
'"^éttejimme  f  j€  ta  gagnerais  bien. 
lijrvcutdireattflii  Attirer  quelqu'oiii  à  fon 


•  cet  botm^ie^  à  ^uel^uefrix  ^ue  cefiit ,  &-^l* avoir 
■-.«iir'lffw/.' i^'''^ -'"-  'i^'    "  -.  ■ 

£n  ce  fens^itfe  prend  (buvent  en  ihauvaife 

Îart ,  &  fignifiè*.  Corrompre.  //  avfit  gagné 
'  geôlier.  Il  avait  gagné  les  Juges ,  les  gardes. 
Gagner  quel^u'im  i  force  tPargent't 
'     M  Çxçûâlà^  auflî  j  Parvenir  à . . .  Arriver  à . . , 
Gagner  le  ths^r^pOgnpr  f^ure.  Gagner  Ugite. 
G^ner  le  logis.  Il  fatit^ir^net  U  grand  eéenwt^  ^ 
^  four  arriver  à  çe  iUlejge.  l^  g^%^^^^^^i    [  ; 
'^'U  dedans. '-''i^^-MI!^-'-'   ■'■'""         ^'"'.  ,'   '-'•"-^^1 
p^t||^  sf emploie  niéiÈm  en  ç^  fens  ,  pour  , 

*  dire .  Faire  progrès*  Le  feu  gagite  jufeiu'aii  toh 
de*  la  maijàn.  L'eaii  agagnéjufju'aujecond  éta- 
ge. La  gangrène  a  gagné  au  dedans. 

"|M©n  dtc  aulE  >  G^er  ten^s  ,  gagner^ dû  temps, 
vpourNlire,  Mënàgpr  le  temps  ,  employer  le 
\  temps  pour  avancer,  oa  pour  différer.  Jî^i- 

•  <0et  fafs  ce  Courrier  four  g^^er  iemfs.  Il  fit  mUle 
chicanes  pour  gagner  temps,,  pour  gagner  du 

^  ùmjf.    ■■        "-•■•''■  ■•■'      •'     ^  :^.      '     '. 

'  On  dît ,  Gagrter  chenun  ^  gagner  fays ,  |i6ur 
dire ,  Avancet ,  éeùtc  du  chéijûn.  //  èft  tard, 
gagnons  chemin  ^  gagnons  pays.         ;'^ , ^  :  .  * 

On  dit ,  Ga^mr  ïe  devait  ygagnei^^pH  fUvans, 
ppur  dire-.  Faire  diliçencie-pour  anîycqr  pluf- 

*  tèt  qu*un  autre  ,  pour  deVancer  uh^ùtre.  Ça^ 
^  \  pténs  le  fUvant,Us  Mevans ,  pii0r\jiltrrim^ 

^  OnStprov.  Gagner  au  pedfgMrftjîr  la  gué- 
r^'^^Uhaut,  les  ri^r ,  pOur  mrè,  S'en-;.    ., 

;      On  dit  figur.  Gagner  U  défit,  *  pour  dire. ,    , 
*  Préhdre  l'avaotiee ,  avoir  Tav^agef,  funuon^. 

On  dit  eh  tetttes  de  Marine  ;  <r^»<r  &  v^»r. 

4poèr  dire  ;  RjéÔ^ 
\:h!h.  On  dit  proV:  ft  %ur.  Gé^gff^  ^uelifCun  da 
AV  \k  maén  .  pou<^  dire ,  Le  prévàùr.  Jt  voidais 

0voèr  cette  Charge,  mais  U  m'a ^agné de  la 

\n\  ^Oâdit  auflî,  iU/iwii  nêus gagiic,èox(cê^tt^ 
.3U  nuit  s'approche.  I^  f^ J^Jff^h^i^ 
.  4k^l.Je  commaiéc  d'avoir  fiun£'  ^^  ^' 
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&  lOM  les  4]l^s  t!c  C^  vefbrr  il  ft  f»P9re 
W  u%e  paruoiJiwrivcfj  le  v«rbe  pi^nner. 

^  Je  vopf  1^  qmttey  je  vour  qiwf  J«  |Nyii«^# 
recoonois  que  vous  avez  gags^ 

-  Jdire,  Çrû||i|  qtiei  roo  a 

a  reumonë  le  prix. 
CAGUr<;  i  fîlle  ou 
i;l*einJ^piM)Ojnt  Se  cf eu| 
^^#  If  cfl  du  iljrle 


vr    / 


G  A 


^^  abçauçq^] 


kT  „':^'^->4:^  /v,4C.r:^''^»;^->i$^^f  :  f 


M»- 


.,4 


M>up00r4t.  Au  fénimn ,  U  ne 
tjop^qw  eft  fttffe  tiU«c  4h  v«iâcitu ,  à  la  ptoue 

On  dit .  *£^«^/4,V  piur  dî,é ,  Un  vert    Gfi^UJèùm.  C  Foirtill  n".  mèiedV 


quin'eftpaj  enfoncé. 


On  appelle, 
ferein  &;  frais. 
'vingai^  pourjdi 
bû  i\  ed  de  belle 


Vn  temps  gM,  ht  tempe  qui  eft 
£t  on  dit  9  qu'i7/i  mm^mt  h  /^ 
jdire,  que  Quand  il  a  un  peu 
rye  humeur, 
termes  d^  Blaibn  on  appeUe ,  Vn  ihâfoal 
.  UnchevdquiVamiaicnibride. 
^VrV»^  "*^  auffi  adv.  jiUmisgd. 
jAIEMENT.  >dv.  Joyeufement ,  avec  Joîc. 

Il  fignific  auffi ,  DeMb  cœur.  F^igmi- 
num  quelque  chafi,  Qs^W^ii  a^mnii^mm 
au  campais       ,    v  <        *   i 

pn  dit  auffi,  AUtr^aitmnt ,  pour  dire , 
Aller  bontrain.     -       ' 

AvMr  4il*gmti.  PtrJlf»  tmefi  féttl  Rt^ 
vrenJrt  faiàtté.  MmètrJ»  la  rakté.  Tétm- 

Ëft  parlai^  du  ftyle  d'un  Auteur  qui  éçnt 
^m^mmh^  agfiabbf  6c  m]ou^  ^  on  dît  ^ 


dés. 


On &t,  Dtrmtté  Je cciur,  pàCt  dire,^ 
Pj^codélife^iré,  &lknsj|iet.  flf*  ^tnfij* 

^•k^fe  dit  aulfi ,  Dis  pairôles  ou  desadions 
toîatr«ique  dJfentou  ime^ontlesflejwejpier- 

On  dit ,  wflî .  ^'ir»  riwii/  î«  jefa^Mi, 


»  >. 


1  ClujnfoajcowynReul^^^       ^^O 

Il  ik  ptend  quelque^iîf  en  mauvaifeout  ^ 
pour  dire. .  .yi,  Mu.4vjM|0^>f,  //  -J/?,!^ 


DhflÂt* 

GAIN.  1.  m.  Fk^ofit  ^  Jhiàre.  Crr«»il  rSi.  j^ae 

J*4m&d»t*^.Afmist'kim.T*^ 

rer4uim!nUfukfi$ihft.  Vwrt.iefii^iamM 

/«"  ^^mmlfmmMtm  - 

.Op  dit ,  A  rtùrtr  ftrfim i4m\  pour  ««re. 
Qmttçr kjeu  ^  te  ttwp«  ,»'w  ffwnf. 

toire ,  1  ivanta^e  i)ue  l'on  t  en  une  ppjMfiMte 
«  uae  «nwpnfc  X^r^^ 

bat.  On  dit ,  j#/>w  ^ff^l  «  «««iiJre. 
de^u.  (^«i«  dfca^i.Oa^lmadmitéi^  de 

ca^ii,^tamâétc  à^ftof^.&eguémm 
^diw  les  ditopcM.    *;,„■..,.  ■.yî,...  ,^'!|..,,,. ■; 
GAIN&££  Etuide^i^iMu.  tty»*»»»  *«»««« 

ÇwiMS  on teiAie  d'Architeôur^ ^^  il 
figoifie  I  ScdbeUço  d'où  parois  (otn^  |^  tête 
ou  npe  pl^f  j;mfie  p^  du  cqrpa  f^(^ 
^e.  LM^flufpart  des  fimus  rnitt^u^  iftiviint 
^fj!jfs^tef     —''  '"     *    " 


/^i,,-'^'-' 


Ilfiènife 


♦;t^.^:-f 


ho|]|||m£ 


•oy.-De  boniie  mëc;  It a 

£«;o-<rf*/«iwwv.  ^hakuim  gaimm 

^  fl%»fam«>  ««Wifflxwt.  aAw»iàent 
iiofmMic^  ti^0  firi pAmmm  Jm^'  U 
awméettuMHrt-afingdtmmimrir}-  -, 
GALAiUT,,  AMTE.  ailj.Hoonlie^ili<  a  de 
tt  eiPO)^  «  civil ,  foci«bk«  d*  bo**"'  'BO'"'. 


"Ci 


•» 


jr'i 


.\ 


pagoie,  de  co9y«c(jûi< 
Kçmtionjl  Va  Mère  ; 
phraJ%  •  Cdi  nngiAm  * 

,  |>tt4^  de  rMiteUiMMl 

onSÏ4Îr&*'«a?S 

fak$k0mitk0,Ufm4 
^âiimmbmkÊÊÊÊM  C 

^^    Qxxll^wf^éudtithûmmt 
vsfydàimnrx^on  a  de  ce 

^^.  Vêus  fmêx,  ^I0Jt 


^jllifè  9ÙIÇ  Daiqes.  Et 
GraUnt  ancèi  I0  fiibftan 

f-ttftt  p  fin  j4l0^ 

qp'EHetftdans  l'habit 

ifiercei  .de  gdaiiierif.  ^' 

On  dit  à  peu  prêt  dai 

'AvrirhJMigJmj  f* 

miris  gaUntis,  JDifffitri 

Eervri  des  Unra  gdan 

Dmméfmefhe  gsMun 

Qalamt  f  dans  une  acqcf 

l  tdit ,  J)^  diverfes  choljî 

I    diire  comme  ^griteblcs  { 

i  l€^r  g/tinré:  Uf$  k(éifgd 

\  Ums,  L^ffte  sjjtlU  imn 

létffujjttiewugiyiq^ 


ifie 

t. 


lâsiuUffy  ariméêp 
i  AlJUrf.  Ç  m.  Sii 

quti 
tjntr^géU^tmtpr 

^  Ummfinê 
.  ,j  ftviefaii^l^ 
,  &aqui  11m 
Cifiwfgmém.  ixi 
eondit.  On  a  pris 
Qfi  •  Êft^  le  voleur. 
,      Ondk^dUnjfunet 

«4«it.  Agr|m^  f  po 
diMMrl^^t|iÉu4res*  Qi< 
tnU^mm^  FêJprU.  //  ^« 

.Je  fjfU  Jif ,  sLtns  f9iu  a 
'   Ilfeditaufli.Deçc^ 
certaine  potit^  iiipi 

OALAirf îkif  ,  (e  ^  IH 
amoureux  &  crioiiimi). 
lamerièéveewiteL  JHU 
latiterief.  ,~  /*  i  ; 
0  fe  (Ut  parôUeine 
qtt'oQ  rend  aux  IlmeP 
qu'on  leur  fait  par  p< 
Iwr/  4es  gi0lafH^f  49^ 
ïu  payant  d'un  pc 

«'f/?  fif i«il#  gsUantéfie  • 
im  prtfiw  db  peu  de.  ( 


•V 


■p     a 


'  •'*< 


'.^îa- 


V 


t':-1^ 


:"M', 


|>U4ftl0  l^feUig^  n'ait  i«d 

tout  kt  iflOèl  iMMMl  iflM  h  ^  mi»  f  4tofi 


Jlpil^  ^  |cnr  #«  •  ^ii#  P'w  un  he«me  à  qui 

\,y>-^^?^      !•  wy^  ûmilicr ,  gn  çlit  à  ijn  homme , 

ti:($^âbti  qu^on  a  de  cç  qu'il  afei^  fwi/  eus 

^.  Vmt  firUx,  unj^§pm$  tmmi,  fi  v^ui  nu 

CAI^âKT ,  0gàï6t  au^  Un  liopiiiie  qpi  dicrcne 
i  pHlifè  fine  Dames.  Et  é^m  cp  (pna  on  mat 


f-bmt  .fin  ^t^méiu,.  . .  ;.  ■•" 

On  dit,  qvfUtufin^ffiialamjff  pomr  dire, 
qu'Eue  éft  dam  Tliabirode  d'avoir  des  corn- 


qvt 


mei'cei  de  g|daii|eiiç.  <  ^ 

On  dit  à  peu  près  dans  la  mâmie  acception , 
■AvéirttJMiidfmj  flmmr féilanu ^%s ma^ 
mira  gJ^HUs*  Difi^tft  géUan$.  StfU  galé^. 
Emn  éUf  Uttres  fédamts  f  4ff  bitf^u  g0^f' 

nmmém0fh$géMUéi9ixDmfm*  ♦     ^^ 
GhLhx^T  f  dans  une  açqep^npl^is  g^tiérafe^ie 

I  dit ,  P^  diverfes  choi^ ,  >orfi{u'o|r  ie9  confr 

I    id^e  comme  ^gr<fehles  ^l»i^»piiei)iMsdfins 

\  let|rgnnreM7#  k^gêUnit^  IMniétfc^rddiga^ 

\  lémUé  Lé^Jfu  fiU  dmnaitm  nuep'êflus  géi' 

Imumu  nutfJÊmmi'  7%^  iifU  ^fifu  ifiga-^ 

S^f^ai^lSNmies 
^ ^  ^      A/  Damtf.  Cifiti  ga^ 

.  k  ftyfcfamîftcr  »  <*  d»  *vtt  hoçme 
^  ftiôut  il  lue  M  PW  PW  ft  ifîer. 

eille  on  dit ,  On  4  frU  U  g^laftâ^^ifo^  dire  > 
On  a  a^^  W  voleur.       j  r  '  ^ 
^ ,       On  dk ,  dTJn  jfune  homme  vif  »  4«tc  »  q«e^ 

QAl-ANTEIlÏE.f.f.  Qualité'^  ceWi  qui  eft 
^am.  AfTlim^»  poUteflç  Bans  l'eiprit  & 
dans  Wtnaméres*  Cft  hêmm^ii  aéik  la  i^ah^ 
$m^^  PiArk.  Il  wuti$yt^mi  ions 
'     mc0^ilfiSi.Jljf  4  4f  Ug^im^  dmt  uut 

'   Il  Te  ditaufli  »  De  çeftaii^  re(bem  *  ic  fixant 

certaine  potio^  ijapr^def  Dimff.   Ilf^ 

^rfillhn  à  gàlmm.  ^.mnur  àlagfUna- 

ii.  t^g4iémttr¥mgrkéiJ^^ 
OALAirfnif  ,  fe  ^aoflK  k  4'wi>..çpfnmerce 

amoureuse  4c  crinwwJ.  Çriff  /mm  4  um  ga- 
ImiriÎÊéMfmiuL  gll^a^à  m^bffifwrs  ga- 

Q  fe  die  parôUement  f  P^  ^m^m  Pns 
QH'oa  rend  aY»Z]|«mef  f  &  <les  p^  préftns 
qu'on  leur  fait  par  politeflc.  K  M  mtht 
Imi  4$s  g0la9iifrUt  émxQ^fmê$..  ;  \  vfl 
'  r  JhK  pâant  d'un  préfentt  on  di>;/<|ae  C# 
n'^/f  fi^MHf  gâlântém  »  pour  dire ,  que  Cieft 
im  préTcpt  £  peu  de.  conf(6quençe. 


r^f' 


,   ^   .....       74* 

^/ipn  4it  tiw  o^  tuarlanr  d^iané  pftofi  mau* 

PAI^ANTISEIU  V.  a.  Faire  1^  galant  luprès 

dM  Dames.  GaUi^tifir  Us  Dams.  Jl  eft  vieux. 

QA^^ANUM-t  m*  flipècede  gomme  tirée 

d'une  plante.   „-         \ 
I  On  dit  dafis  te  J^le  famitief ,  Démur  dugaU 

h^wm.  Vnidr^  4^  gafbamm ,  pour  dire ,  Don- 
ner à  qdelqin'im  d^  efpécancçi  qui  n'abouti  A 
fent  i  ri^>  l'aimifer  #e  ^tm^fk»  inutiles. 
(?ffi  m  dminfuriU  gaUamm 

QAJ^Eé  Ç  f.  jEibèces  de  puilules  qpi  yiennent 
Air  la  peau  »  oc  qui  font  accompaçq^es  de  de- 
m^^gfi9iùyn•   Gr$fi  g4l0.  6  GaU  dt 

chifn,-  yiiiilâ  g(^.  Domur  la  gaU  i  q^ulfi^m» 
Frtnért  fgagmr  lagésU* 

QALÊACC  I!  t  Vaifleau  ,d^unc  conftruâion 
particulière ,  qui  va  à  voiles  &  à  rameç  comme 
unip  galère  >  mais  qui  eft  bei^ucoup  plus  grand. 
Cafitaine  de  GaUace.  Les  GaU  ace  s  de  Venifi. 

OAj[^^FRETI£R.  f.  m.  Terme  d'injure  ,  qi 
Al  dit  >  d'Un  homme  de  néant  &  fans  bien*  < 
ffefl  qu^uni^efretiir^  Il  vit  comme  un  galeme'' 
sur,  //  efi  fait  cevnme  un  galefretier.  Il  eft  m 

^   ftyle&milier.         •         •  / 

GAlER,  V.  a.  Gratter.  H  n'a  d'ùfage  au'ivec 
,  le/pronom  perfpnnd.  //  ne  fiât  que  Je  ^aUr, 
I);eft  vieux  (Sç  bas.  / 

GALÈRE,  f.  mV  Sorte  de  bâtiment  de  mer»  long 

-  &  dé  bas-bord^  qui  visi  ordinairement  à  rames, 

&  quelquefoif  à  voiles  >  &  ogm  on  fe  fert  ftjr 

.  lia  mer  H^cliterranée  ,  &  rarement  for  J'O- 

cèan.  BiAr  une  galère*  EauCifer  une  galère.  Ar^ 

.  nur  une  galère.  Le.  cerps  aune  galère.  Un  corps. 
Me  galère.  Là  joufe  d'une  galère.  La  proue  iunê 
gmre.  Le  çoi/arfirr  J^unegalirf.  V éperon  iunf 
gékt'  f^'  fiî^àfs  dfufee  galère.  La  ehioumu 
d^une  galère.  Les  forçats  Jt une  galère^  Le  çonnte 
if  une  galère.  Le  Qiniral  desgalères.  Chefief* 
€àdre  dis  galère^.  M^tfr  une  galère.  €otfm^an^ 
derimeg^e^  Wcfmjjs^  de  galères.  Cot^iTftno 

Galerb  ,  fe  prend  aufli  pour  la  jpeine*  de.ceux 
quji  (pot  condamnez  à  ramer  furies  g^ères.  It 
efi  cojUamniaux  Folères  ppmcihq  ans ,  mur 
vingt  ans ,  i  perpétuité.  Condamner  auji:  galères. 
Env^fr  auigalèrfs.  Retirer  unhomnu  des  g^ 
lères.  Rachetçr  un  firfatdks  galères.  Êncelena 
il  n'eft  en  uûge  qu'au  pluriel.    ' 

Qfi  dit  prpVf  &  figur.  Vome  lagalère ,  pour 
4ire  f  Arrive  ce  qui  pourr»  Et  en  padant  d'un 
UèH ,  d'un  état ,  d'une  conditip^rpîi  l'on  a 
beaucoup/oùffîiî* ,  on  dit  auflî  proVt ^  figur. 
qM^  CiJ  être  enjralèfe. 
G ALERI]^*  f.  f.  Rèce  d'un  bâtiment  ^iraucoup 
plus  longurque  large  i  où  l'on  peut  fe  pro- 
mener à  couvert.  La  grande galfri^  du  Louvre^ 
"     Fair0  une  galerie.  Se  promener  Ji^itf  une  galerie. 
Les  galeries  du  faiés.  Gahrio  de  .Peintures. 
"  Unf  galerie  omfm$  p^r  arcades.      \ 

Il  fe  prend  quelqudbis  pour  Corridor ,  ou 

^^  qui  fert  à  la  cpmmùpicatibn  des  apparte- 

^  mens  ic  à  les  dégager.  Cetugaltriitrèm  tout  U 

UtIgMf  appartenuns.  Cetu  chamtrefi  dégage  par, 

i^f  pé$i$egatfrie.  r    '' /  • 

On  appelle  dans  un  vaifleau>  La  galène  ^ 
Cette  p&x  du  vaiffeau  qui  eft  9i[tour  de  U 
poupe»*  qui  eft  découvert^.        » 

On  appelle  ,  .Galerif  d'un  jeu  de  Paume , 
,  A  AA  aa  ii| 
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?< '•  -lit    ' ■ 


,.^^^à^r:* 


jeu  dft .  Tétttm.  :  '  •^.♦#T^, 'ï^  *;■(;.■.  f;;^^^x ^  - 
Oo  dit ,  Férê  jt^er  «Hf  couvfint  Ut  |^ifar]if  » 

}»our  dire  >  Faifé  juger  par  \à  ipeftaerurs  qui 
ont  dans  la  galène.  Et  dans  la  mémeacccp^ 
tion»  on  dit,  Otmanitrfêujf  Idrakrii.     _4^ 
podttMflî     '        -   •     -^-^.- 

qui  font  dans 


V 


i' 


J..  ^C! 


■'»'♦• 


i' 


'v'dèfO^entalel,  C6ê^^  ks^mit.  Uf^^ 


^,  Lagéèm,  poUrdkeiC^ox'  GAliOTe.CC  Elpèee  ^  pe^t  tiitiinéntdui 
.        hpXmt.U£d$ri$ap^éfM.,.       valnimat&&yoaei,  '•^*'^'-m'€^''^v^ 

On  dit  prov.  énjn  ishemin  que  qudkjtt'un     ♦de  moyenne  grandeur^  tr^jfprt  %  isbîi  i  dont 

«f  porter  dea  ing(|j|«^  4ç  pour 


_  prov.  <rvn«neimn  que  queiqurun    ^ 

a  accoutumé  de  fiiîre  Souvent  ,  que  O  fini     %.^^  ,        , 

fis£4triÊ/.  Alkr  et  f0(ti  kJK^m^afmfn    .^^cllrdrff{>onibet  fiirmer 
£dMct:  "-''  '-.,•> /v  y. ;av^;>;.,.:^.      .    .^  :. 0n  Welle  toffi.iai 


r.y:    ^■'^''r^f'^' 


£n  termes  de  rortillcitioh  »  dn  appèW^^        icmttt  dont  on  fe  lên  pii)ur  tor 
'  4&ielht  travail  que  font  les  affiégeaoi  dans   ^tiyiém.  LdGédiêti 


gpappelle  méR,J?M$i,m'm^t^ 

rivières, 
le  fo/Té  d'une  place  aflîéçée.pour  aller  i  cou-  MAIXj^^I 

vert  de  la  moufqueterie  au  pied  de  ia  muraille»    '   ftk1t$  IbuiUei .^ . „^ 

de  y  attacher  le  mineur.  F^e  wftj^Urii  dans     ^  dhAie.  Mto  ^^^.  pnfifiri  dimbtderalle 

Olta^CANV  >NE.|*c^  n'a 


/rn#. 


left.  ITif  witdifâUrm.^  ^fâr    GALLICISME.  1^  m.  ^ÊÉiffimi^^ 
c#i/-Û.  On  ne  Tefert  «ère  de       panifeuliéreila  |an||;neFrançoi(e>  e^^ 


GALERIEN,  f.  m.  Celui  qui  eft  éonààmn 
g9\èxts,{ot<}îLX.Cmdyir<utfaUrUm*Û^tchdim 

On  dit,  Sûuffrir  cmm$  un gdîièrtm  ,  powc 
^  dire ,  Etre  fott  ContraAt ,  dç  avoir  beai^çppp 
à 'fouflfrir  dans fon  Etat:**'  ^         »•  ^^-^^^  ^^  ' 
GALEKNE.  f.  f.  Yew  cntie  fe  nord  Se  fe  cou- 
chant,  Nord-oueft 
inné  donne  d$  ce  cil 

ce  mot  qu'en  certaines  provinces  de^France. 

GALET,  r.  m.  On  appelle  aSnfi  certains  cailloux 

polis  6c  plats  que  la  mer  pouflê^lur  quelques 

-plages.  Lejtirun  vàiffiau  dij^h  Scptminer 

fur  le  galet,  ifnvttu  baàmnticheui  m  kta^^ 

Galet  ,  eft  auffi  un  jeu  où  Von  pouflSs  nne  ef- 
.  pèpe  de  palet  for  une  longue  table.  Joutr  au 

GALETAS,  f.  m.  Logement  qui  e(t  au  plus 
haut  ét4^e  d'une  mai/bn  •  de  dont  le  plancfaer 
d'enhaut  n'eft  pas  qdarré ,  âc  tient  de  la  figure 
du  toit.  Pitu  ^alitât.  E$ri  ttg/  att  idnas. 
Chanmê  en  galitat.  r 


Eèk  d'uragé'qn^enàN!]^       ,  L  ItUe  GaU 
m.  VEm  G^UUéé^  t4$  ttif^ft  di  n^ 


flifi-G^tOem 


■'•»*-■* 


W-  ^  Géographa  tppHliot  ^mm^^M^ 


M  A 


„  FfendfL 

.    ^  .       .  eontrairc 

aui  rides  ordidkirfi  de  la  GhrammiKire  »  rmais 
mxtoAuh  igvY^bifit.lAtbmMft^fm  aifix. 
à  trmfirjr:  Sthétteéivec  fuhp/un.  ItiHinidê 
m^ierir.  Il  va  vndr  »  font  dci  gaUfeifines; 
Ji^h  appelle  auflfv  GMf^t  Xà9  hptd 
de  parler  de  Ip  JhinjÉ^f  frwii 
lées  dan|.^ni^  àhmlàfime.  UAmnÊtÂêin 

ÔA{#0CH1L  t.  £  l^ècei  èè  chaâfllift  de  cuir 
gàeronbortie  fÉr-deli&s  les  ibutiérs  ;  pour 
miroir  fe  pied  m  Vnifahêmhimï.  ^ 

On  appelle  »  Mmm  d$  gaiMH  $  Jtîfli  men- 
ton long  ^  pointti  i  ifikcQmé^  P  eft  du  Ayfe 


GALETTE.  £  t.  E(pèce  de  gltêan  pkè ,  qtua       fiitnilter^  «   i^         ^\^        v   ^^  -   ?     ^ 
l'on  fait  quand  on  cuit  le  pam.  Mat^^  de  U    GALON, XVtiflR^  , 

Çàletti,    '\  ^  ^,  de  fil  >*  de  Utné    Aff*  éiklMMàtimAii  ÀfKtt%m  /^nNm 


GALEUX,  EUSE.  mdj.  Quiadela-gale.  C#/ 

*   enfant iftjiraliux , qifU faU  Piur.  CbknfoleHX^ 

Brebu  gdleufe.     '     .'    ■'    >>■••  -v  '^^*"^•  .  -,. 

On  dit  Orov.  de  figur.  t^xx^Ilnefàtteiifmie 
hrèh'u gi^uh  fou^  eiter  têtu  m  tronfeau  »  pour 
dire  ^  qu'un  médiant  homme  eft  capable  de 
gâter  j&us  ceux  qu^l  haniti  j 

On  dit ,  qu'O/i  Mii ,  Xfjiffh  fiâtjme  fèrfinne        .w...    w .  -..  .„-^^,     . 

rdmifWMjff  trrfi/^iffrii/î,  pour  dire.  q^éC^cft    GàI.oniiiIV'Ib.  part.  p|#'  MiHijrabnn^. 


ijb  fil  I  de  laine ,  dcc  qàl  4(<jplua  de  ^crns  qu'un 
itmple  mban ,  de  qiieTdki  n^  éii  bom  ou  Air 
'-les  contureidci  habia , ibit  pi^  kt  empê- 
cher de  s'effiler ,  Idk  pour  ferviÉ*  d'ornement. 

GALpNNfeK.  V.  «•  Omfr  <^boider  de  ga* 
loin.   Gàlmim  un  luéli,  'H  ':■  >v^^  >ife^'^^f  ^^ '  '  ■ 


une  perronne  d'un  coosmercc  ou  ttang^eux 

^u  defagréable,         /       V                 •,    '  _ 

Onditprov.^jii/#yi;,r/.ffai*)}#»^4rÀVpour  0ALOP 

direj  que  Celm  qui  fc  fent  coupabfe  de  la  VkAe 


chofe  qu -on  blime ,  peut  ou  doit  ^apnUquer 
ce  qu'on  en  a  dit.  '^    îi,^*i^ 

■  II  fe  ditauiaipÉr  enenfion,  Dâ  fuf)res  * 
deijpléntes.  Ar}ire  galeux,    -**  t  ^ 
GAUMAFRÉE.  f.  FEfpèce  de  frîcalTée  com^ 


"^^n  appéUe.au«i«  NemiaUn0^^\JnMm- 

dègatl>ns^ 
cheVld^tiii  court. 

1/k  Aivat  ma  va  m^akk^  qé  v^Ven  ^ija^ 


G 


Îodt  de  reftes  de  viande.  Fake  unegalmu^éi. 
^  LIMATIAS.  f.  m.  fiifeouiY  embrouillé  9c 
confus ,  qui  lemble  dire  Ijfàèlque  chofe  le  ne 
dit  rien.  Teiifin  éfcpêirt  ffef^  ga^matw. 
fm  eeju'Udiiyttnt  ci^ifil/erit  fii^  que  goH^ 


\* 


Nr 


•( 


,  ';^irf  a  hféit^  dfi,  ^%  iègSùf  mdt,  Atkr  I* 

Jm  vmu  «M/4«Ew.  Sut- «h»v0iÉÊ'MÈm*fi 

tïn  dir.  prov.'4f  Mtfr,  «H  i^fiiWv^^i^ 
^^rMfM,  pbé  lir^V  nfrit  tootM  <)tt'U 
•fiwt  pour  fe  nuàft'foit  èrolRWitcflMDt. .  ^  « 

On  dit  t«fE  tbftAm^t  ffVahiomnt  ^ui 


'mm 


;  gi.^^  "^  T"^  T"!";  ••••^  JWtO 

^4ic  àw  fervent  à  11$ 


.î 


^:-.a*^:'^' 


;■* 


#  •• 


r0nUdiH       , 

»ar4j!|n 

OOC 

GAMPAPElL  ti  t 
Vivictté, 

GAlkBÏLLkiL  V.  t\ 
té  &  d'autre;  Oel 
^dudi 

leur^  JanibM  dd^ 
fmt  n*:fim  M 


(flbdechadué 
^Ondr,«^-i 

(SAMME.  r.  ni.  (< 


■  "J  ■■'■  iJ^-'    .■■■  ■  ■' 


':.W': 


•^./r 

,•'■*"» 


.«,••,»■ 


w';  f.:<'^^'^Onm.mlt&ii^^^  aimé'  làMMÊàm  à 


i  VMdic 


lyiff 


IV    ■       'li'Wi 


>-it>j\.^ 


deoMidi 


4  «e  ftçoiT 


if^èkM  eé  qB'teJMtiâiit.  Et  »  .«hi^fiM/^«,i 


>',1^..'h'..'Lv''  / 


letéclaiit 


dë0oém< 


4. 


^Tlilir. 


d»M  tout  IfS^llçuXOÙ'"   .*^^:^;r,:v,:.^  ^i-^V-vk 

jmnw^  p4r.    ,.;lEhlVil.On<Iiti^        .^ 

;  '   'fJ^JmmÊ^^^  !»*»«» a*  bwpco«b% chair.     -T    *F 

mT'/c^'  t7y^'J^ff^'''(,     É'^»'^'.    '     ^i«*  P"^'**  ^JP»-  "^"«^  homme  oui  aPeforié 

ml  <    «  /        .    #*'*i  '  *-  «IW^n  tôt?'*  oe  Ouçlque  partie  du  corps  ; 

M«ltt|}i#  Éocl^aWae  :  :Mf&GmikimUiiki»  àtà  tfynu  ani- 

.  ^_ --.a     iijiÉBJti  &  qui  T«  cdwmuntDU  airëiii«nt  au* 
jtetrtl^iNtrtie*  yoiflDk.4Mir  lagémnititLà 


tireurs  iiài  Vé« 


It 


4f 


^lilMMi  <  il.  p«t.  Cibgaiiisréae9'«ttni!&^ 


4f^  Q^^figVir.  «P)  méduAt ^wwaià^  tfftÛ; 


GAlftBSttLM.  V.  li  liilMar  1m  |viib<t  «le  cô^ 
té  &  d'autre;  Otl»  ^  At  d'cir^li&ait»^  ' 

^|ot ctu di '" "'  * '  •     •    -•  '• 

in  Oti  côu 
ieor<Jairib«    , 


k  lo4i)u';iétaiit  •£« 
iOnmfm0mm^ 


OAlfSË.  r.  f,  Corâonnet  de  foie,  &^  d'argent, 
dec.  «^ù'on  eropldti  d'ordinaire  Jt  attiÉdiar  on 
Mton.  Un*  ému  dttmfi  ài  pi    , , 

Jl  fe  dit  plui  commonëneite  m  f  eetté  forte 


pu  d»i  % 


d#CQrdoniiet#0o  tant  q/ iji  iSeinijIi  Jbouton- 
nîrfrc*  Ligmfi  êf  irftth^^ 


km^  »> 


L''^'4 


',1, 


,d{tt  &  de» matel(^-;L...,, ^.>t,.,,'  „    ' . , 

mm.  f.  «L  (  Qàei<jWiite  «^^  ^,, 

q^f«*  M.)  Tal)l0  CQiuewiot  Icf  noi^  ^ 


'  'h',r  • 


(-'  *"'i[ 


iOitappdiiBfi 
tonnée  mt» 

delà 
MBVtir  imi)  &  ciuHi 

,^.  omt  fitiémf  f0tr  -Ml 


M 


/ 


/ 


Ni 


^ 


^ 


•!V 


ït' 


/^ 


;• 


\ 


i 


N? 


» 


1 


\ 


'  JVn 


« 


0^, 


.y^. 


) 


yï'- 


'  ■  '      ■   1'/ 


"••A.-' 


-';€■>■ 

i'^'" 


/: 


on  t!ent«iMiMN|iir«Uc.  //  «  /IfVht* fur  £»• 


744^  AN- G  AR 

vi'^ml  prend  diMfiiitct  dénôiBittJiftfofli  # 
foit  par  rapport  à  la  fRatiére  dont  les  gattts 

font  bits  »  comme  daoi  ces  phrafes  »  Gémgé^       ,r»#p» ..«  «w«t}««  r*P  «T*  "^««^  >fvpivrM«  MrMt 
ny/.  Gémtt  étLéi.  Gm$  Jêtlkvrtêà.  ^mtt    ^érani^.  méA$  9H$  ^fkà$  iik  tm  UêU,  &réj$ 
JUchiên;  Disimî$Mfil.Diti^imtdiJU9^lhs     '^4w/jjr4air.  %!        ♦ 
gants i$  léùnt ,  &fi.  foit  par  rapport  ad¥  )^    QfiSKXK^iA^^^ 
oiiïà  (ont  îàw  cmnmt  lémtt  iltff^^ 
d$  Rnm.Gmu  i'A^gmn.  QamtJithm^s 
foit  par  rapport  aux  odeun  qui  donfiMnt, 
r  -dans  la  manière  dont  ils  font  apprétei.'  Da 
ganuimiln'i,  D$i fésms  éffintt  d^migi.  Bjês 
gants  âtiM/mmi  >'■  ^-^^'^  ^^-^^'X-  ^"-  •     .^■i.jj^k. 

On  appelle  I  (?4irf  étdfisu^  Le  pai0^ 
le  Faucpkinier  Ibct  i  la  main  dont  il  wit%t  1  ,ok 


-%, 


^T        *  ■•  ^  a 


/caù. 


■j     I  • 


V   »•• 


.  'H' 


On  dit  ilgur.  d'Un  homnie  d'une  humeur 
facJle  de  accommodante  ^  w'UifiJmph  €0mm 
Mn  gant.  Et  en  parlant  ^Inin  homme  au'on 

f>^romet  d#  rendre  traitable ,  quoiqaV  faue  le 
kheux  •  on  dit  I  qu'Oii  if  rtnèrapugk  c^nam 
un  gant.    ^  .  ? 


découverte  donc  il  parle  ,  on  dÛt ,  qu7/  n'oH'* 
râpas  Usganu  ,  f ii  itn'iH  aura  pas  Uiganis. 
^  On  dit  aviflî  prov.  &  figur.  d'Une  'fille  qui 
a  déjà  eu  quelque  commerce  de  galanterie  * 
qa'EUe  a  pirdnjisgaffts,  ^  •     '    ■ 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  a  obtenu  le  ptt^ 


âfa0êimaa$d$g0rafmÊ.  Uwâvméucn^lU^ 
^itmsHàit.   .''■  -^  ^  ■■        ■  ^^  '.  ^-  ■   ■  ■^:^^^ 
,,  mm^B  ïfe  déëom 
Ituèi  oAf'oMke.  Syi%irÀUgm 
mmèkgaMiiit,  UtUf^lk^tpixt 

GARANTIIU  vs  a.  9l  rtodlrç  Mrtnt  ;^mop- 

f0ramU4i(hm0i^4m  &SlXg^ 

,  rafiHi  isfd  Ginms.  Varmir  un  cmtrk  j  mu 

Vini0 >  l'aaéai  ium  mdfên.  '        ,i:!*-.i^<:?:;  . . 

^Anikiii%auffi»  AflnriT^  liffinner.  JV  «vlNif 
t^^MfqAHf9féffsàiéllim§é.^^ 
fmsgar^ttb  ffU  niféof^s  ^WW/<HU^  ^i 
€êla  r  aMlr/#  ii#  ^f§mk  giràfttis  pàs^^ 
OAiuNTtr0B»%riifieltefli,Préraifen  /TmU 
/jb  bà-mlm  hmalimUjkt  itv$U.  g^^itir. 

ahfrilnrtimf 

II!?"     Q 


fméhiafiim 


mier  les  faveun  d'une  femme  »  qu7/  m  a  iU    Oakakti  i  lË. 


Mi^^*'i' 


ks  gants. 
On  dit  prov.  L^émtitié  fdjjhh  gém$ ,  Lorf- 

Îu'eq  fe  faluant  on  fe  touche  la  main  (ant  fe 
onner  le  loifir  de  ijp  d^anten.  /       ./^t''. 

On  dît  k  Jêt$r  h  gant,  pour  dire^  Défier 

quelqu'un  au  combat.  .^  v 

CAMTELET.  C  m.  Efpècede  gant  eonvert  de 

lameK  de  fer  par  le  dehors  de  la  mairi  *  iidfanc 

partie  derarmure  d'un  homme  arm<$  de  toutes 


'ataittU\ 

I  :  .  '      if*-  -^    ■■ 


■»,.  'I  '  .H) 


C  £  On  appelle  ain(!  par  tnjére  une 
femme  débauchée  A  jpublique. .  Une 


OARCRXt 

fille  tmfea  _  ^ 

J^érfÊ,  Vm  vr4$  garçf,  f^md^  gani.  Gs^gê 
et  rmpért.  S'a^l/m  mmgêrc^JF^  f^t^il0- 
as,  Ifaittirbsgarau  '  -"^'à^-  ■  ■i"fw^ 

GARÇON,  f.  m.  £n%it  mll4i  ttméi  fiOa  &^ 
diigarf^f  dtfintMi^^^'CiHêfimmi  rft^pth 
cké$  tPm  haHgarfmt.  Pnit  gatfon. 


pièces.  Un  twp  J$  ganttlftf;  Rrapfir  avêf  U 

gantêUt,  Jeter  Ugmfthif:^  '  ■  •  *^i  -v^;-^^-^  f^^;^  r?^''^- 
GANTER.  V.  a.  Alettre  4es  çants.  yMÀtUt 

gants  ifiu,  ftn  ntfattréUganttr.  Jv  ganttr. 
On  dit  »  que  Dts  f£its  gmttnt  Htn  ^  pour 

dire ,  qu'Us  font  juites  à  la  main.    * 
Ganté  ,  Ab.  part.  pafT.  Il  a  les  lignifications  de 

fon  vedbe.  Etrt  ttttjmrs  kiim  gémti,  Avéir  unt 

mainmttp&VaittrtjantA.        ■  .   .      4-*.\' 
GANTIER  ,  IfiRE.   Celui  qui  fait  ou  qm 

vend  des  gants.  Maitrt  Gantitr^  Marchand 

Gantitr.    -  "^^ 


fMf 


■,/'  »■ 


G  A  R 


f  / 


CAR AKCE.  f.r;  Derbe  doht  les  Teinturiers 
fe  fervent  pour  teindre  en  fiouge*  Unt  éttfi 
ttlntt  ti  Fitranct. 


1 


G ARANCER.  V.  a.  Teindre  en  garancet  ^#o 
tanctr tint Mft.  GoTMctr  d$  UUifii 


QARANci»  il.  part.  ^J;  y. 

GARANT,  ù  m.  Fleif^ .  caution  »«|lil  ^ut  fé- 
pond  du  (ait  d'autrui,  «  on  de  fop  propre  fiiit.' 
jlvtk  uH  (m  gmtm  %  m  màuttak  garant.  St 
rtnirt  gétran^.  Prtntbrt  ptur  garant.  On  n't/l 
*  f  tint  garant  tin  fait  du  frinct,  Jt  ntfitis  pmt 
garant  dt  Vévtntmtnt.  Ttut  hmmnt  tjf  garant 
dtftsjSts&prtmtffts,,  •  ^ -v;^V>4    ■ 

il  ie  dit  adtC  figur.  ^Un  Auteur  dont  on  ji 
tM  un  lait  I  une  doârine  4lÉMi  avance  ;  un 


Jtmit  gar^ 

m^WmrfmttiC^vit  qui  de- 
roeurentaans  le  célibat ,  qui  ne  tt  marient 
point.  //  vttit  mtttrirgarcm.  Ce  im  vitux 
garçon.  "'V^  ^-^^'i*"-'  •  ^  -■^'b'W-'^'^'"'''  ^,^■r^•'•;•■ '','^'- 

On  dit  dans  le  flyie  haèîei..g0§,vit  dt 
"fffit.  Mtnt¥tm  nd$  dt garffàii^^éjfà  éct.J 
mener  la  vie  d'un  homme  libre  »  ^  qui  n'eft 
•(ï«iétiè||ionii  devoir.   .,  ,  i^        , 

OncBiTdnjn  brave  foMat,  que  <âttl  tm' 

fc'^fft/afi^pfagpndiliuflilunhoitlmej  Vtus 
itts  tin  kétvtjàrfêtt.  dai^ }«  même  fais  qu'oïl 
dit,  Mw/  itÊSWtgakmi^lAtmè,  Vkus  ittt'un 
hravtgmttt  tPitrivtnti.  Et  on  dit  RgcfiFahrt 
It  man^airgatfmi  »'  pour  dire ,  Faire  ie  brave, 
Cûi^leméoMmCT'^  •  A  \  .  .        1   ^ 

DaiMlea  Collèges»  âanp  lies  dommnriau- 
tei(^&  parmi  le  peuple  on  a welle»  GarfUn  »  Un 
vdef  émi  ne  porte  point  de  livrées,  tfgtp^ftit 
lAifJm.'Ilm^atmH^féfingarfm^^^ 

uffi|  (rmm  9  Ceux  quitra- 
vaiitent  fôui  les  Mattris  ,^  dims  les  bbatiques  ;. 
des  Mi^chands  de  des  Artifiins.^CA9/«i]Fi«  dt 
htmifÊt.  CtMarikand.  ttt  Atitfim  sùfi^ 
garjMt,  N'ttàluK.fask^dbSjgmfÊntf    * 

Un  appelle  chei  le  Roi  /  G^rpdi  ^  ^ 
Chanért,GarpnsdtkGardf§kfUpy^^^^ 

^  oui  font  les  bas  ofices  dans  la  OgO^A 
dani  la  Gardch>be.  ,     ,    ^^ 

»     fit  daus  les  Troupéi»  on  ÏMMm .  Gsrjta 
M^,  Un  Offider  qui  fan  ledécaU  d'un  Ré- 
giment , 


/^Uriiient  fewé'  ! 


jaramMÊim 


'•'^^ifervfecedfUri 
Ftdrtla 

wtgètdt 
qAlii|vlbdit 

''Éétrdt.}^ 

'^fedltia 
OeiitBshcqJtni 
%iaî|,açd<) 
ie  tiennent  Ji< 


^qoUcspmiiia 
JUA  OtAw  Oi 
mefàl 


!QA)|l»b:^ANG 

fliet  encore  a 


Cbtfi 


,v*ut 
jtttfl^^iii  de  gi 


»'>' 


tor 


Kfikvoiroi 
date  quelqi 

loin ,  avpir 

cholèlfkl  fur 
ifarHift,  fr 

Tome  I 


/.'*•. 


I  /'• 


méVnhéëh 
.  £  f.  Pente  fille  mit,  iétoe  I 


^!ÎN  ■  •v^^^/^#f;^j^?if\^';?  J^flt^. 


1.      » 


(;  £  cMr»  Itton 


^ièt 


lM«ir Ai  wKiil  ^mdi^fiircns dans  k  d^n« 

'  !&#•  Wft^»^  *  '*'"'*^  *  l^rA  ,  pour  rfîlre  i 
réê  Vpu$  trûmpf,  Dmmnrvmn  de  gardé  de  cet 

dire  ,  qu'il  gi^dt  ionjf^temps  ce  qn'il 


ppnr  aire  y  qu^ii  gme  ^loi^f^temps  ce  ç^  „ 
polTéde.  Il  y  M  di^^^ém:fHif^  imh/  m>i$k  à  Injou^ 
mou*  .'  V  vêm^ittià  d$  iMmtgéKtéik'^      >  ^ 


K'    /, 


OAiû^t>  le  dit  euffi   Dci  «nt  Je  jpiate  qui 
■  ::àiré^'Mmre0r  k  léfdi,  Dfn^fft  là  x^dêi 


<"  /( 


dJtSicoire.  Du&hfiee^"^^^-^^  ' 


£irA  I  pu ,  m  fitUVâf  di  géttOi  »  di 
^  $  pour  dire  »  qu'ils  fegardetit  i  ou 
;  ne  fe^gai^ent  pas  longtemps  fans  fe  f^ttr» 
:  'itOn  dit  >  qu'cfir  chi$niftdi  bmiifétrii .  ponif 
<f<QÎce^  wll  garde  pieiii  quil  ajrertfl  bien. 
^-Qn  oie  r  i^jne  UifilUsJent  de  rrand»gmé9  , 
di^^gkilegfirdi^  potir  dire  ,  quTll  faut  veillef 
fojffneufemeut  à  leur  conduite.  *    j 

On  dit  I  qu*0;i  nUi^éii  dffaih  fiiU  ou  tillê 

tb^t  pour  direi  qu'un  n'a  pas  la  volontéou 

'  lé  pouvoir  de  la  faire  »  qu'on  en  efl  bien  dlloi- 

Se.  U  j^a  farde  de  tramper  >  ii  efl  trpp  homme 
Hêff.  il  dm  Idtdf  di  têtiftt ,  il  a  tênij^nttbè 
rêmpue.  Il  tf  m  garda  Jt acheter ^  cette  Charge ,  il 
n'apaiitnfiii* 

Auxjeux de  Cartes >  Garde , iignifie »  Une 
t>u  pluiif  urs  baflfes  cartes  de  la  même  «ouleuf 
que  la  carte  principsde  qu'on  veut  garder.  Un 
ioa  ieuewr  f^tc  têKjjjmtfdet  jemdes,  Tdécartl 

,^.,^_^  ,^ ^  ^^^        (<•  JW^/#|îilvftv^-î^^^^  I''  r'. 

!dfi£?ti|fifdb;lbift%ni  Q*»**^^ iveot  dire  euffi  en  termes  d'efcrime i 
ti  Icîi  placei^  (init  demlei  Une  manière  de  tenir  le  corps  &  répëe  »  ou 
.        '  *^^^         •  "T^^fi  ;     /  ;4e  fïeoret ,  telle  que  l'on  (bit  à  cou  vert  de  Té- 

•  p^oo  du  fleârec  de  fon  «Qoemi ,  de  ^qpe  Jbn 
bdlft^dttient  le  Ai»]H^I#i  lui  dopper^pne 

•  /  bette.  J^Mt'ib  haute.  "La  garde  hafi.  Lagar-» 
ele^P^fit^.' La  garde  ÀÎépée  &  aufégmareU 

gSrde  fuf  l»  fiea  gauche.  Se  mettre  en  garde. 
Se^tnt  eii  j^iiÊl^de.  Être  M  g         Etrekmda 

V 


Oepi^ônmiest  déi  ViMei'depiedvdèsLa-' 
Ttoaii  /w.  qui  ;  ai(fi  3^  ft  roàltgtt  enjre  eut, 
feriepnent  jie»  pm Apjri^lei iàtrei «utH^èldu 
Roià  de^  PriiICe^,  pquf  Içii^ 

^qo^coraniaiHfcftt'eiK^^^  ^. 

Là  CriumV  Gauoi  ^  eft  uiT  éoips  4eX3avalèrîe 
j|d%  mef  à  le  têCi^  d'un  cm^  pûpr  emj^her 

'  '  «M  nurm^  neibit ftitprtlci^^'i^t^^  -•^^  ,:^tf  -^^.  M 

!QAm9k4'râNCiB»  èfttm  aiiM  Cbrpi  que  Ton 
jlBet  ènçbie  au-<^li  de  ti  griadi  â|»|e  |D6ur 

tesÉbmpfVfoit^àni 

Om0b  ,  fipQe  AuffiV'VAi»  reâine  qtd^fert  les 
r^  îOAuâiéitt .',  *  iît^^vil  df  ce 

BgirJe  demeilpêêçhrff,  Ji  tm  d  dmtnt 


phfiii(ei 

fi mfirhl»rdtt ,  pwt  «fire.qu'U  »  do 
tcûndc de PitAition ,  poor  iinpècher  ç|a'oa 
Miufiiiie  •vwttigf to  lui|  «b'oo  w  Iju  ftflà 

^^  dh ,  S»:èiêi:iirMtJkipl0Wi*t^> 
•tni^gmé  i  pbwr  êt^iBpmài  *  «fc«ner 
èb^ord^.  qu'on  né  Toit  point  inrprfi.  ' 
^  On  dît  a)KB  t  Mm  kèft  étimrtb ,  pbmr^re, 
Na  Avoir  oà  l'on  en  oft  dlu»  qpelqiM  «Aif e . 
"iT-uelqoepcCdlboï^'  *^^  «-Va**-»? 
^tft?  rrèiirtfmÀi\ywit  dire,  Avoir 


Tome  I. 


vgarif 


vieilG garde,  barde  t argent.  Garde  eOtlk.  de^ 
fie  I  arieatie  ^  damafifUÎMée.  Garda  à  cmtUie. 
Monter  une  garde.  fiOmentêr  une  gam.  Émjfer 
tagarde.  Les  hranchei  d^unegardi.  ' 

On  dit  proverb.  d'Un  hommaii|ui  a  fiût  un 
grand  excès  »^u'll  s* en  efi  donné  jufyu'aux 
gardêi4  '/f  ï'<N<ivv^-.«  •  . .    . 

Il  veut  dire  encore  au  pluriel  I  La  garnitu- 
re qui  fe  met  daOi  une  ferrure  t  pour  ero^ 
cher  que  toutes  4bnéi  de  cle6  ne  l'ouvrent* 

jnrdulaclefi  »  i<  ;< 

tARAE.  f.  m.  Horonf e  artnd ,  (|nf  eftieftind 
pouirfiùre  la  garde  auprès  du  ^îi  •  d'un  Prin- 
ce ,  cl*un  Gouverneur ,  d'un  Owafer  Général  ^ 
êct.ikar0m$  avec  I4  fê^tm^fiiifrdeHT:    V 

gardent  la 
Mué  esse- 


Cgfltahea,  Lkuicaani,  JT^^W^  AsrWit 


I    / 


V 


y> 


S 


^     ^* 


,^-- 


•>       v.*^" 


4f 


ftf 


'^.>y' 


S 


/ 


;  * 


\ 


/• 


X 


i 


74< 


^13  A  R 


?è^-' 


Ouand  G^^rir ,  iigmfie  -^^  ,._^  ^^. , 

il  efl^mtibulin  ;  mai^  quand  il  ^bifie  léCom- 
pagiiie  ^  il  eft.fiimimn.  La  GétrJs  Eajfiifi. 
Lit  Chimpc  -  *j{w  4r  Al  Qmriê^^:,  ci'. 
[J  On  appelle  en  général  »  La  Qmi$  et  Moi , 
Les  troupes  de  ia  Maifon  deftioëes  à  garder 
le  Roi.  lÈsaHtv4ux-LiimJÙ  UQ^m^l^s 
CmSwfit  i$  la  Gardi.  "     ^        ^ 

Le  RBaiMBNT  vnn  GAïuoia  »  ell  le  Ré|;tn9ent 
d^'Infamerie  Françoife  deilinë  pour  garder  les 
avenues  des  lieux  oùk  Roi  eft  logé  ;  de  pour' 
!  idire  ce  Régiment»  on  dit  abrolument»  las 
Gardes»  ou  Ut  Gardif  Franfoifiu         v 

On  dit ,  Cafïuin$  aux  Gard$s^  lÀtfam$ant  » 
Enli^m  aux  iTàtêêS.  Sirgint  aux  Gardif.  Sêl^ 
dat  r  Codât  aux  Gardés  ,  pour  les  di(Unffuer 
des  Gardes  du  G>rp9.  Et  en  parlant  des  Gar- 
des du  Corps»  on  oit»  Cofitainid^t  Gardes. 

On  appelle' ,  Li  RÛmuntdès  GatdiS^MJJfr» 
ou  abrolument  »  />/  Gardis-Suifis ^  Le  R4^- 
ment  d'Infanterie  Suifle  qui  toit  le  même 

^ment  ç/çê  Gfudes  Ftan* 


■  i'.,;i, 


■*^'"^?i- 


iv- > 


m 


V«^^l%We 


v;   ônlfdk 
v^Wt  le  Foréti  »  ««  g^udeWliiijinyi  .vec 

^      aufnmitiitmâPatif»  ■'■  ^' ■  ■  il-oK^^.. 

QA»g».we^  Œi#g^  lym-d^ 

pmcet  de  Fnuice ,  <{t)i  «n  ttcÉtrepOTç  ,  ^ 
qui  «Q  fiùtii^ff  l(iMifoVifl^)»à  .  nr^  * 

QMDË^Otmgl^  tin.  OùMràDe  ainfi, 

l^M  étoffe»,  un  Jm»  r *a^  f«C  Je îiM*chand 

4  wos  la  boittiqi^  U  T  •  loni-teinm ,  À  qu'il 
-""li»t vendre,  q«^/te^<^m  Ç»f|^ 

f,X.fi.  QriUe  de itr  qii*^bn  met 
ihyant  yhliîiheimn^  pour  ems^C^  que  les 
fervice  que  le  Riment  Jes  Gfudes  Ftan-        ffnftns  Sr^ombèit  dans  %  ffeu.  ^  ^ 
çoifes.  .  v^  ©A|Ll)E-FOUe.fr|^^Xes  baluftrcp  ou  ^  bar- 

Qn  appelle  ,  Gé^di  di  la  Mariât  ^  ou  C^r-   .,    riëres  oue  Von  jmI  aux  bords,  de»  ppn|i ,  des* 
de^Manm ,  Un  OflRcier  Xubalteme ,  qui  fert        qiiais  de  des  terrmsi'i  pwr  empécber  et  tom- 
fur  les  vaifleaux  de  guerre  fous  les  Officier^       l;!er  en  bas.  //  f0tdtm^l4,  un  j[ardi-fiu.  Mettrt 
^    -principaux,     ■•^•■.j.;''    ■.  ■  :  'a  .   '  ■'■.dê0^aréU'Jm$f,:Ky-r::-%f'*''i,  ^^^^ 

Garde  DE  l'Eteniubt  ,  eft  un  Offider  fub-  GARI>B*MANû£R.£m.Lirapbiir|^ 

alterne  qui  fert  fefr  les  Galères,  ferrer  delà  vmAfi .  A  »tttr^  ch^  jfervant 

Gardes  de  la  Manche.  On  appelle ainiî  des  àJa  nourriture^  -    *  "|  ' 

Gardes  de  la  première  Coiiq>agaie  des  Gardes  C^DE*MEUBL£.  jfub^^  mifc  SiniiSe  .vLe 

du  Corps ,,  dont  il  y  en  a  toujours  deux  qui  lieu  où  l'on  gutle  des  meidbles.  JUfauf  uUf" 


^     ^  «eux  qui 

in  certaines  occafions ,  comme  à  la  Chapelle, 
ont  debout  aux  deux  côtes  du  Roi  »  vêtus  de 
loquetons  &  armez  de  pertuifanès. 
RDE Magasin*  Offiaèr commis  pour  gar- 
der les  Magafins.  ,  é^        '^ 

On  appdle  ,  Gardes  «  Les  perfon^  que 
Ton  donne  ppur  garder  quelqu^un  afin  qu'il 
n'échappe  pas.|^/r  MT-nf  fiMr#/lr  iM^i^ 
leur  faut  dêmur  4^s  Gardes.  Il  n'eflpas  fritn 


tretmeeaml^dam  k  Êard$-mnàtf^^,  ,.  . 
GAR1)&N0BtE;f.  f.  t^droitqu'uap^eou 
,  une  mérè  nobles ,  fiiwvans  l'yn  |  i^fiutre , 
pni^^de  jbnir  du  Mm  c^  làurt^en(ali|  Jo^^ 
W^l^u*ils  aient  atteint  ui^  certain  i^.  %ls 


chars^^e  là  nourrir  Â  de  les    ^  _  _^  ^ 
iâns  étrç  tenus  d'en  rei^rt  conM^  4fi^' 
Mftrd^teéh.ferdptUiardi^tÊeUe:  Le  Roi 
,    _     .    ^  t- tr^-       rfofynandiè  a  le  droit  deswide*nobl^.!  ..> 

"^^rfi^/^f  ^^^'-  «^^^F^fi^^-    GAJSE-BOURGfÔISje:  f.  t\Eftl{  «H 

à^  que  le  préoédem  à  Vég/uri  des  J8our^ 


d€t,Ut'eft  évade. 

CÂADES  i5es  nitlERS  ,  MaÎTRÉI  IT  QARDSS» 

font  ceux  qui  fout  élus  dans  le  Corps  de  cha-  --^  ^^t,..     .     ^ 

que  Métier,  pour  avoir  loin  qu'U  ne  Vy  fitflè  GARDE-ROÈBjC  i  La  chambré  deiUnée  à  y 

nen  contre  les  Réglemens  &  les  Sututs ,  &  mettre  les  habits  V  1«  linçe  i  dk  tput  ce  qui  re- 


geois,  La  t^fii^irift/a^lmê  «^  fer. 


pour  veiller  à  la  oonfervation  des  privilèges. 

On  appelle  »  Garde  des  Sceaetx  •  Celui  a  qui 
le  Roi  donne  fet«Sctaux.  Cet  Office  eft  ordi- 
nairement joint  à  cdui  de  Chancelier. 


garde  les  bardes  de  jour  &  de  nuit  »  &  qui  fert 
aufli  à  y  faire  coucher  un  valet  de  chunbre  » 
ou  une  femme  de  chambre.  Un  offàréeiiiem  ^ 

eMÊÊS)àûl 


.     ,    qui 

^^trde  de  (a  Bibliothèque  publique  :  Garée  des 
livres  du  Cakmet ,  Cdui  à  qui  le  Roi  tSonne 
b  garde  des  Livres  du  cabinet  du  Louvre  : 
Et, Gmrées  des  MeuUes  .  Cekii  à  ^ui  le  Roi 
donne  la  gude  des  mbubles  delà  Courobne. 
Le  mot  de  Garde ,  fc  joint  à  plufie^ra  n^ots, 
pour  fiminer  ceux  qui  ont  certatnis  chofes 
en  garde.  Ain<!  If  on  appelle ,  Garde^Beis ,  Ce- 
lui qui  eft  d^ftinë  pour  emqpécher  qu'on  ne 
.gke  les  bois. 


gardf^pèé,  &jfm catmteL     -'''i  A- ■ 
ton»  (s dit  suffi,  l>etoos  les  habits 


On  appeUe ,  Gardédu  Tr^R^al,  Celui    /  iordi- 
àqui le  Roi  confie  fon  Tréfor :  Géerde de  la   tiAAOl- 
^  ^^Wfiir  r^  Cdui  i  qui  le  Roi  donne  la        de  de  toutes,  les  autres  haides  chuie  gsrdc- 
"  ^fV^  Cejt  mkeetmefiatmtatrdMfé^très' 

fU^  EumêttramUadêu^raiarde-re^  àfitt 
mahêdeehatukre.        ..^-     *      :^ 

On  appelle  chei  le  Roi ,  GraxJ^Makre  de 
la  Garde'^reke ,  Un  grand  Officier  quî  i  foin 
de  tout  ce  qui  regarde  les  habitt  A:  telingêdu 
Roi ,  de  qui  a  fiws  lui  divers  Offiden.  Mai^ 
tre  di  lagardi^r^.  OJfcier  de  la  garde-reke.  ^a^ 
le$  de  larde^reie.  ^ 

Garde-rom  ,  fignifie  auffi  »  Le  lieîiob  Ton 


G arox-Chaub  •  Cdd  qui  eft  commis  pour  em-  J  met  la  dlhife  percée.  La  earde-h^  ^^  ^p- 

pèdier  de  chaffer  ceux  qui  n'ont  pas  droit  de  foriemeut  ^  Hem  emmmde. 

ri.nM       rxir.J     .    .,  ,  Onik.AUeràlàiarde^reh 

wardb<:^TI|  Officiel  prépofé  pour  garder  le  jSe  dédUrgerle  vemre! 


\^^ 


U 


\y 
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Qu'elle  nefejwdc  op  <wl^(iÉip  §^ 

mm  .; 

Ow^M  'fct  ^ur  dire  ^  Se  tenir  dans  fa  mai* 
tpii  ;  daîu  %  cbtnybre .  dans  fon  lit  Cm  9tk 

.  ^jpn  ^  «liffi  eft  téniia  tlsi  Qtierre^^ 
i^ihéyir  ^  pour  dire,  Dtmélirer  dam  les  rangs» 

$em$mtenirAàn$lt^tâxut9^         de  dedi* 

gmté  oà  l'on  eft.-  '  ^  ^  *^  '        >  1    ^ 

V  Qn  tlic  audi,  tr^irifcrjSfifriwir/,  pour  dire  » 

Confe^ver  fii  gfkwé  ,  k  quintenir  daiîs  la 

•gravitA  y> "  -'^-  '   'V   '    ';.:.  •  I  i;^. 


1  4i3i^. 


un 


On  ëî  mM ,  G^ibf  là  jmm ,  fêti 
,rfa0iif,/poiir/^re>>  L'avoir  1  l6iÉg>f«d[ipi  fans 
difeontinuation.  ^  /(  4  ^«iW  la  fiivn  ^^a 

Oiii^m^  pour  di^ei 

Ne  la  pas  vomir.  Et  ,jwdir  Hit>Utri9firirf ,  pour 
'dirC/^yempikherqudquetemptde  le  rendre. 

£n  termes  de  chafTe  ,onditt  que  Dttchiint 
fààrénn'U  Aémn ,  pour  dire  «  qu'ils  ne  pren^ 
nent pak^  Ic^' change.^- '*'^-^fr-::^r.-^M^^.-   ■  •  ^ "^ 

li  ngntiSe  ^poore  i  RûTerrer  poiir  ub  autre 
||pf^  Jifiim^aréUr  ulufim  diwuàn.  '  :i^  ^^ 
"^  0»'dit  '   ■        -     ' 


dit  prov*-  Gardit  ùm  fàrit^wtl^fiif^ 
pQor  dire  »  Rdferver  qaelaueahoUB  po^^les 
jbeiois^i  qpi  ptuvent  fi^^  7 

On  dit  prov.  à  uè  koinme  oailil  ^«jOliftièlt* 
dana4bmâiia«(^fW/iialfM»é|U^  >f  #^ 

^>etVbii9 neuves paf ce  q|Ui pe^rvoui ai^ 
jrivèr de bitn*>,^'*^''^'i"' 'v^/" r^'5»^v'^j  ^si> i*r 
^  On  dit  auA  figuf .  ïîm  m  hu^gHtmft  fi^  m 
Ugmdm$r^oox dire»  I| / Pi lo^t^emoa qu'il 
mttendoit  l'occafion  dé  mé  nuire  >  deîè  ven-* 

£er  detnot.  Et  on  dit  dan»  le  mtattCêÊà  »  A 


s.'V  .-^ 


détt,  »  pour  dire  »  que  Le  nnbyeif  t)i»^re  que 
tout  aille  bN  ^  ^eft  q^e  chacuil  f|f  fé  toék 
:tr%iedecp«a(tt  doit^^^  Ai  ' 

Gaudu  ,  ib  tfoiiinfli  eà  pkrhnt  de>)heife»  dio^    , 
Tes  de  ti^CNirérvaiion^  derq^elles  on  prend,, 
foin:  ainfiofftdit  »  Gmrdet  mhûi^,  Gurder  les 
Vipêi/i  Gà^r  m  fays  pur  la  tkap.  Gm-dct  l4 

On  dit  aufli,  ùé&JUr  Ut  ré^is ,  ly  ^njen^f^ 
pou^  dire  >  En  être  to-^épontaire. 

On  dit  prov.  ft  figur.  GéKrd&hm^tty)^}àt 

dire,  Etre Ipng^^imps  à  attendre  quelqu'un 

pendant  qu'il  eil  ^cupé  à  quelque  affaire ,  à 

•^  qûeln|e  divertiflèment.  Itt  «^  léftg^Nmpt  ^at^^ 

rî^  Ottdit  auiS  provZ&JÎgur,  De  quelqu'un  ^ 
t  quidemearc^i  ne  rien  faire  pendant  qqe  ceux  / 
avec  qui  il  eft  venu  font  à  fe  diverur  enfem*» 
hXtl^^lgarlbUsnuinihiUàc^  ,« 

O^ROxn ,  fimige auffi >Confervter    défendre, 
\'  p^ot^n  &  f«*  DU» garde  tfi  hUngéLfié,       . 
<    •  Il  Ughifie  ai]A>  Préferver,*  garantir.  Dietà 

vfUfgaf^didepàre^amifé  • 
,      On  dit  dans  le  même  fens  par  fouhait ,  Dieu 
vêut  ^emtleUen  garder.  Dieu  ^)9Ut^gafi,  Diêà 
Vêosgordê  de  mal.,DieH.vpHS  en  gardii  Diétà 
nê*ettgardi. 

On  dît  auiS  pat  formé  de  lalutation ,  8C 
dari8leftylefamuièr,/)i>Mti»«/^«ritf.  Ce  qvii    ; 
•  ne  fe  dit  païf  par  toutes  fortes  de^erfonnes  »    , 

mais  feulement  par  lesVfuptf rieurs  à  céuxquf 

V  leur  (ont  de  beaucoup  infijriôurs,  foit  qu'ils 

,  les  abprdent^j  ou  qu'us  en  foient  abordez.'  It 

fe  dit  quelquefois  en  riant  entre  égaux* 

.    Il4igw0ç («ttffik  Ôbfervèrj^ 6^f r  les  Cam^ 

iMul^  pi,Gardir  U 

.  fiUnce.'-^fariêé  la  tha/téfé.  Garder   k  fecrei^ 

y  Gardiif  Ufm  eUstraiiet.    . 

On  dit  aufli»  Garder  fin  ban  ,  pour  dire. 
j.  Accomplie^  ts'  teiimt  du  jbannlflement  aoq  uçl 
• .  Jon  a  éC9q>ndiittke^ .  iA  r.l:':  .f  ■  ■ ..  .'•.     v  i  • 

On  ditaitffi^  Gardât  JUsHtefi&ef.  Gardtr  la 

Irienfianceé  Ce/lun  himnnâ  avec  f  mî  Ufamgar^ 

'   dir  de  grandes  mdkr$t.  Jh  4  des  mejkres  ék^gar-* 

'  déren  tomes  ckefis*  U  neggrdi  aucune  kiet^n-* 


ôn**dit  par  une  façon  (Se  tarlef  proverbiale,  te.  Uni  garde  fêktt  le  decerwn. 

Vênr.m^m  dmn$i  Inm  êptrd$r.  i  j^oor  dire^,  OARpBii,Te  joint  en  dlvéiCfes  phrafes  aveèle 

Vous  voules  m'en  £dnre  accroire.  A  ;^  pronom  perfonnel,  &  flgnifie,  S-empécher 

GarI>m  I  en  paidant  d'un  Rbi  »  d'un  !rance  ,  de  quelque  chofe  >  fe  préierver  contre  quel-* 

lignifie  »  Vcsllef  ,à  (b  qoaférvation  t  en  pre-  que  chàlb.  Grardexrvnu  bien  de  mnknr.  Je  mé 

nant  gaidDL  qu'on  né  pviflb  attenter  à  (a  peA*  garderai  bien  d'en  manger.  Gardnffmis  du  fi" 

ûàum^lMnmfsspdiardmkRm.  lelLGé^éc^ff9kfduftrein.         u;.  ?         -^ 

GaidjMîv  eapartent  »  tniitnyalade  »  d'une  fcm-  OardI  ,  iu,  part.  U  a  les  fignifiçàtiona  de'fon 

meeàiÀeoucbe»  iignifiet  Setenir  affidument  ^vérbe.    -       \  .   . 

aupfèi  îymijpaUdn ,  aojirèbd' une.  femme  en  On  diteintmes  ^e  Jeox^ 

couche,  pour  les  aiflifterjdkns  leurs  beibins.  gardé ydnê^danugafdie^,^  >v/t.  »■  > 

Çéumf^MdtlmOsetrki  fiJi^àrdêé  Lafiwh  G  ARDEUR.  EI^fSE.  fub£  Qui  gtrde.  H  ne  fg 

wei^fd  la  gardai:  ^^       :^^t*  r^^i  -  dit  qu'en  ces  i>hrafts  j^  '>Qatiâ$s^-Jê  culms  • 

GAil>BSii  en  parUtni  de  prifpl^li<m  p  fignifie ,  gardeufe  de  tMvAi//^  *      ^    -'^  i- 

Prendre  ganb  que  des  friiWàien  neVéva-  GARDIEN  »  ENNE.  QibQ.  Qui  garde  .  qui 

dent.  Garder  )des  ffifimi^s  à  «Ar.    ^  •^•f^^x  <  protège ,  qui  tft  commis  pour  jrarder  queK 

G  ARDU  I  fe  dit  aufli  »  Hvt  (oin  qu'on  prend  des  qu'une  VjIi^  l^s^en.  On  U  fira  gardieméb 


<^»/^V 


iVnrd 


troupeaux  loriqu'on  les  màne  jMltre.  GiS^der 
les  mêntêns.  Garder  les  brwks.Gardar  lescMbenSf 
Garàat les vatkisi  \  '^j: ±^  'xv. \\^  ,> IW 
/  Dans  cette  acception,  ooi  dit  prov.  &  fig«  Bm 
nfmm^psrdi  ta  vache ,  Lorfqu  on  veut  avertir 
quhlcw^tto  de  prendre  garde  qu'on  nele  trompe. 


Jauni  léAméf 
fSi/ksde^fêrb^ffmni,  '  < 

OaRdun  ,  fe  et  aufli ,  De  celui  qui  garde  quel*» 

Jue  chofe;i  dtc*^  <l^  ^  ^'  qu'on  dit  : 
\n  mcràM'Uy 


:A 


diêi  dàmm\gardm$*des , 

tréfirs.    ,  'I      ■■  •■  V'^  '""   -'"'f  ■  •  ^'^'^ 
On  (fit  dans  le  même  fens .  d'Ua  hopimt 
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GAiiDiiNif S I  Te  dît  aiifl!  à  Padjeftif  dMii  ec^e    GARGOtlE,  T*  f  On  ippélb  i^bfi  un  pciit  ca- 
.  phrafe  f  i>fir#/ 4r  #4ri<r^iihfow^#  I  qui  (ont       l^ai^oh  rondoiiaii^mar      '*       *    "^ 
4ct  Lmrcr  par  l^iqodlM  le  Roi  accorde  i 
éertainea  0>roiii|^iiaiués»  à  certain!  particu- 
liers »  le  privilège  d'avoir  leun  cattia  corn* 

^1  mifet  devant  certaini  Jugff*  DimmMr  dês 
Ltttr$$  i$  gardé  garditnni.  Obtinbr  éis  Utins 

jiê  gardé  gardunm,        .  .^j^  i'^--       -  ,'■'■•■ 
Gardien  »  s'emploie  encore  aofbUlantiL  pour 
figntfier  le  Supérieur  d'un  Couvent  oc  ReË- 

Seux  de  fiûpt  François.  li  Gardka  dét  Cw^ 
\krt .  UGarêtn  dts  Cofutti^^  ft*e.    > 
GARIHpN.  f.  m.  Petit  ppi(|M  bknc  d'eftu dou- 
ce, fif^fr  dugardm.  Mugéfr'diêgaréft. 

On  dit  prov.  d'Un  liomme  qm  a^  air  de 
fojcbeur  &  de  fanté ,  qvt'UiJIjraU  émm  eut 

'•  I^rdûfi»  ,  ;    -  .;    .  .^.^  ,  ^::-   ■.. .  ,^^- 

^QARE.  Impératif  du  verbe  t|Nr#r;^g|^a  plus 

fuèred'uug^.  On  s'en^  pourMmr  que 
on  fe  range  ,  que  l'on  fe  déco&me  pour  laif- 
ier  pafler  quelqu'un  »  où  q^kclqui^choife.  G^rif 
gari.  Gartdt^à.  Gm  ibidtfdat.G^^J^c. 
Gartreau.   .  '  ".  I  i  /',  )"   \. 

GAftE  >  ie  dit  aufli  par  nàÀiit  d'avertiflemeht 
âcde  menace:  ainfiondit  à  un  jeune  enfant  f 


.  inimge|r4biMipm;rii»ir 

lit  #uffi  par  iMpria  »  De  tous  les  mé- 

«    clians  A:  pàtscacaWrets ,  &  jk  tpoa  les  lieux 

éh  VonmÊÊiffê  iial^proprement.  (h^Mt^é  mal 

,  dama€éémrn.dmu€mimaffift,/éjtm9ifraiê 

'^f!^V!^*"jtJ^^'^^  ''û-  ''"'"■■' ^'■■-  ■  '^ . -t»*^  '  ' 

G  ARGOTER.  V.  li;  Hanter  les  mèchalBis  petits 
cabateM  »  les  gif|potei(.  Bmftk  qàègmgêHr. 

Il iljpifie  awir .  Ifkottfkmmm 
prement.  lUhmAàafmgéimkW  -4> 

iSARGOTIER ,  1ERE,  fobft.  Cdoi  m  celle 
/4|iû^entune  ffurgote.  rrmàrifit  nfoi  tbti 

■  jm^GargêHifr.    ,  .   ..mi:h^  ^  .v 

^iliê  ditauffipar  ipëprist  Dé  kwiles  më- 
cnans  Cabamiers,  èc  detoiia  lès  Cuifinieri 
qui  apj>ritent  mal  à  manger.  O  é^  fi' un: 

'   rmtkmtr.  CÊàwàvfSgmg9^.<^\  ri 

OAR.QOUILLE.  C  £  On  appelle  aiofi  cet  en* 
'  df^  d^un».  coMCiéf  oïl  d'un  imtrt  tt^^ 
ok  Feau  tomocf  &<  qui  eft  terminé  ordinaire* 
ment  en  figura  de  mgon  ou  de  quelmifautre 


ammai.  LagargiéMê  4>Mr#  gmhirté  La  gar- 
gmdUêfOf  $k  NâHjk  d/gmrgêi  GargÊ^i  difier- 
n.  Gargmtkdivkmf/ 


\-  -1  . 


•S 


tir ,  que  s'il  ne  prend  gai^ilbi  r  s'il  ne  fait        ,-.  w^,,.^^^  ^.^^. 

mieux  fqn  devoir,  itajilra  le  fo«ei»Jpndi^^    GAR60UILtEMLEhrt.  £  m.  Bnât  que  fait 

auflfi  dani  la  même  fiçccp^oti  ,*farrW^^  Ifeau  quelqtlefois  dans  la  goi^ge  »  dans  l'eflo- 


X 


Gaf'e  Uf  iirMJnt/è    r  -  :         Uj-:'r^        n        mac  ,'&  diîna  les  entrailles;  .. 

On  dit ,  d'Un hommebui  frappe fiins avoir    GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'a  d'ufsge 

menacé  auparavant  ,  m*M  frappi  fnis  an     '«qu'en  parlait;  de  ce  que  fi»t  de  petits  gar- 
r>{^''      J  "    <<     /rj  >.  '  l  r  cons  lorfqu'ila  s'amuient  i  barbotter  dans  de 

GARENNE,  f.  f.  Lieu  à  la  bampag^e  oh  îl  y  a  -    Peau.  De  vtmmarfms  âmatfim  mu  gétrgml^ 

des  l^pms^  &  où  Ton  pilend  fbià  de  les  coii-    .  Jfe    |^  *    *^-^   4?-  p     ;  ;     -vif  a  / 

feryer.  Lapia  di  garemiii.  fkr§  mii.garênni.    GAROêUILLIS JC  m.  Le  bniit  que fU^  l'eau 

Bémt  garenne.  J\/famàUi  gartm.  A^  drm  ^ 

j.. if   T  CARûiUSSR  £  nfijfrne d'ArtiBirîe.  aa^ 


eU foretiieê^         i   V.f, [   H 

tjnàffé^tGdrem  jfTi-, j^ ^^ 

:  dos  de^utfjllel  ou  de  iodez  plans  «l'eau  ; 

ioù  rbn  met  9  &  dû  l'on  é^e  des  Isqpins. 
GareKnb  •  ie  prend  a^  dans  un  fens  olus 


étendu  »  pour  un  lieu  pkrticuUer  près  du  Uiâ-    GARN 


ge  de  poudre  pour  un  canonienveloppée  d'un 
gros  cirton. pearger  w$  caam  aveçjm  gar^ 
g99tfi.  Umgmgmjifnur  ime  ^fedg  vmge-ifua- 


teau  ,  que  le  Seigneur  fiut  garder  inrec  plus 

délfoin.  Dans  eertainii  fre^vInêêtPamétfapàw^        

emavamajge  fiebc0ke!m,kwfd^^  &    GARNIR,  y,  lu 

laiarenne,  ,  '     "j  „■■...-,,,■-' 

Prov^  en  parlent  d'uii  ckmte  inWâité  i  plai- 
fir ,  ou  d'un  menibnge  grofEer  i  on  dit ,  Cehâ^ 


V  f.  nit  Libertin  >  vaiMrién.  Cffl 


Hn  franc^arnemen$.   Cejji  m  masevait  garne- 


t  ! 


f    la  ejt  de  faretwes 
GARENNIER.  f.  m.  Celiki  qui  m  (bin  d'une 
garenne  iqùr  a  itoe^aré^fii^gaidcii  "' 

Garennur, 


iftnuuncenirer'ie  plus  s 

j&  en  kiepailàntà  diverfeL      

pécher  dc{  l'avalfer.  GargdM 


-peut 
les  pour  VeAi"" 


GànOARisé  »  ig.  bart. 

CAIlGA^ISM£f.m.  L^^li^ueu^  «te  exprès 
pour  gaérir  le  mal  de  jfpxét  en  s'en  gargari* 
ftnt.  If  ère  lUtpgrrêrUme.  Siargari/me  e^ceJltnu 

Il  6  dit  auiT,  De  *ft«^  de  ie  gargw^^^ 
&  c'eft  dana  ce  fêtas  qu'on  ék  9  II  a  été  euéri 


oir  de  c«  qui' eft  nécef- 
iâire  pour  la  commodité  9  ou  mettre  cequi  fert 
à  l'ornenient*.  Gamk  une  keuu^m»  Gaanér  me 
mmf^n  9  Uganàfdat  muIkUt  nkeMreu  Garnir 
em  éiid,  Ganm  m  teèim$  d$  t^imaH^.  Garnir 
un  bi^ee  di  vaifelbé  Garnir  m  penrak  de  dia^ 
mam.  Garm  me^êf.^Garnkm)lmee^ 

On  ditv  Gmnk  mmu  pUue  lie  ffetrrêp  pour 
4m  »  La  munir  de  tout  ce  qui  èft  nécemire 
.  ' ^ pour k défendre.  ^-  -,  /éii^-  t^i^'^ir 
43àwMÈïï  9  fe  Joint  Ibuvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel  9  Se  alors  tantôt  il  fignîfie  »  Se  fa^fir  t 
comme*  UfigarnU  tn^mrj  du  fHifd^f  ^ 
ém  cefiâMf^  Et  tançât  Ù1i^i,5ê 
mum^  comnm.Segan^mimkJmL  - 

On  dit  9  Garnir  une  tapifirie ,  pour  dire  » 
Y^mettre  d'elpace  en  efi|Ace  des  Landes  de 
toile  pour  la  oonierver.  mimir^eimt  ?^^^ 
dire 9  Y^mettre  un  ruban  où  delà  toile  afin 
de.lesconferveiu-''^'^''-'^  i'v;.*;;""' 


'^  * .; 


■"« 


(  r-  ^J^"-  "*7^  ce  *ens  qu  on  oi^  i  u  a  eu  guert.       de  les  conterveiv :    '^  '    v     15  i^m^i 
Ir/^^^'i^i'  ^r''  ^9^f^  l^ga-    GAeni,  ie.  part,  paffl:  Il  a  les flgnif cations  de 


L 


QA 

m0n.  Un  MÉfni  im^ 

l4  leuffeibim^fmdkâ 

^  ^1  On  appelle  »  Cman 

iHis>  Une  ehambfe».un 

fournkdntontei  leecho 

jomt  pendant  le  procès 
teftation.  On  liàfaU  un 
wiidr^gam».  U  Mai  plaid 
,  GARNISON,  f.  f.  Nom 

^  mm^fc^  ^9it  pla<j6  poi 

leienaemis»  ou  pour  ti 
leiÉvok.  Garnifin  fin 
aéu^mUkhmmeiâegà 
Mfeute  garntjin  dont  9tn 
garMn  da^s^une  vUle. 
Menfirter  l0gard(m.  Ot 
tiere  4  leurgamifia*  Les 

'  ,  -  On  ippette  auiR.,  Gof 
Sermsoud'Archers  ou 
nnnon  pour  contrainon 
ft  pour  y  demeurer  è  4 
ekfêvt,  Om  anir  gm 
UyagffridfieeàieM,méù 
MarMaux,  de  liante  n 
mnIGiffffllhemme.  On  J 
wméDééihel/inp  qc^iq 
au  #  4u'uf|*archer»  ^ 
GARNITURE,  f.  f.  Ce 
nir  ou  pour  orner  quelq 

\  et  une  chambre.  Lagarn 
gsprsdiwe  d»  J&amans  »  d$  \ 
X  On  appelle  abfbhiili 
rubins  que  l'on  met  e 
haMts  pour  lei  orner,  l 
bans  ift  f  de  rubans  ié 
de  feu.  'Uœ garniture  w 
gamkureejfbien  eneendi 

Les  femmet  appuie 
C^taine  quantité.  P^'Hi 

T   leur  tête*  ' 

Oarnîtuee  »  ite  prend  ai 
complft  de  quelque  c 
garniture  de  dentelles,  V 
imrUnegarnUme4$à 
udftéeéee  belle  garnhurè 

.    GAROOw^iim^n  n'ik  | 

.,  ^    motj  Leupgarou.  Vo; 

OAROUAÔE.r.  mil; 

phrafc  ♦  *irf^  engareiu 

{»ourdirei  Aller  en  de 
ieux  de  débauche.  H 
dÀRIfept.fcmil/cnilr 

I  finit»  fe  Joint  aw  A 

bUfilbrkÊéemiér^i 

,,    .   :  v^  On  4tt  %un  Se  frm 

•     M  Ugarret ,  pour  din 

I        attliféè^ciaibleirefar^ 

'        a  rendu  ne  mauvais  ofl 

s'avi|ncer.  .         ,      . 

<^tja6T.  BIton  court  d 

V    irer  des  nœuds  de  cord 

'     '  gdrrbé'deeebki,    -^''' 

OARROfTER.  v.  aft. 


.é 


i 


.\ 


^L 


-V.  /    .  I   1. ^  .  u  ._ 


*    - 


I» 


f^-^ 


■lA.  '\^Xj  1  il   'i3t /ii..4i.- 


.ji  fci  â 


/_ 


'  -J. 


<■  it- 


H    ,• 


'  "      ■  "    • 


—^ 


"  ^1  ■  '  »■ 


^        lit  .       «  I  i»..    ,     f         !■     .     .1.     ,1 


■■/ 


^ 


,.'.^   .   I 


G  Alt 


kkm^mi^' 


t 


mfmât  ^  flMn J0  f^n  fwféê  ,  pour 
Jooir  pMdrat  la  procès  de  de  qui  e(l  en 
tfAimil.  Ar  /Mi/iiii  un  jrHu^  méat  UfUûlê 
wlémÈmit,  lé  JÉripUidi  tÊi^wn  mêkgéÊmii. 
,  OARNISON..  t  l  Nombre  de  (bldttr  q\^'on 
^  «tldiiil  IM  pUu^B  pour  lêdékndt^  contre 
lei  ooseiiik /ou  pour  tenir  Tel ^emU»  clens 
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ibrti  liens»  //  /«mi  ktr  &  garrêit$rçê  fr'^^th 

On  dit  figiir#  qu'Oit .  4  garrêtté  fmifé^yti , 
w|KHir  dire  1  qu^ôn  a  pris  toutes  les  précau- 
tions ,  tous  les  moyens  imaginables  pour 
Tempécher  de  manauer  ^ux  conditions  qu'on 
veni  lui  impofer ,  èc  aux  tnjKsgcmens  oii  il 
fft  entrë«  Ct$  hmmi  Mwtm  êj/lp?t9Mifit9  ki$n , 
fi  $Hnê  l'éVêii  gmêtU  pat  dss  fiéflimms,  Il 
ilêidfra  tûuitf  v§s  pêwfmif  »  i  mmniqHon  m  iê 
I0rrm0fér  i/m  hijfM  prémféUim. 

G  AS 


SCON  •  ONNE.  On  ne  le  met  point  ici 

^mme  un  nom  de  nation  >  mais  parce  aue 

INmi  s'en  fort  quelopdfois  pour  (igniiier.  Un 

fiMi&ron  »  un  hâbleur.  UJk  Véma  de  $$11$  & 

t$IU  <!$•[$  y  mms  r'#^  wigwon. 

GA8CONISME.  l  09.  Conftruaion  vicieure 

.  dans  la  langue  »  &  qui  eft  tirée  de  U  ma* 

ni^re  àtwitt  des  Oa(cons,Cf/4i  n'tftféufthh 

f$^  ,  c'tjl  un  G4l$omfm$.       x 

OÂiSCONNADË.  r.  f.  Fanfaronnade  »  vante- 

rie  de  quidque  chofo  fauffe  ou  peu  croys^ble. 

C0t  h$mmij$^mntê  étdv^ir  ai  k ,  irtnit  cmhatf , 

m^  c$fim  d$t  idjciui^adêf.  ilf9vaHt$  d^itfê 

fmri^kt,  nuùs  c'êjt  u^fafipttriadi ,  uni  vurg 


bien  par  tou- 
tes fortes  de  dépenfes  inutiles*  U  aiafjUUfyà 
èm  $H  v$H  d$  (nnfs. 

On  oit  aufli  à  peu  pr^  dans  le  même  fcns  » 
Oé0hr  dis  hérrdit^  gafMir  du  lingi ,  lajfilr 
ir^MJ^ié.  Ilci^dultylefamilier, 


^r: 


\     .V  i    ■  * 


G  AT 


citiifUci, 
Miimgmidfm  dmt  ii  ihhinu.  Enviyit  um 
gâràj^  défit*  wn  villi,  Ûfai9g$r  Uéijérnifin. 
MmmHT  légérMm.  On  s  $mfiytt9Ht  A^  Offh 
(itri  4  hwt  géndfié^lét  héàtténs  $m  diférmé  U 
èâfiifAé  t  iiéi  igifgi  hâjé^ 
.  iOii.ippeBeaufli.,  GémifitiB  Une  «roupe  de 
Serceosoud'Archers  ou'oo  Àablsc  en  quelque 
mmon  pour  cootrainare  un  débiteur  à  payer, 
Se  pour  V  demeurer  à  As  frais  iu(qu'à  ce  qu'il 

mfÊji  Oménds gmmfié^bftci^imtékU.       ^,,.,,_.-,  ,, —  _      ^^ ^x ,, -.-...- 

Jlyé£émtymfh$^hd.û$$MliviUgér9Hm^  gafamttédi.  Diri,/air$  diifgafionnadii.  /(dit 

MérichéHx,  di  fféna  m  tnviyé  gétitifm  An.    *    ^ifUfi  bditroii  contn  dixhémnui ,  cefi  uni  gaf 
miilQmrilh^mi^.  OnW^  cmiddi. 

nt  dmGihàfêH.  qiioiqu^il  n V  ait  qu'un  fol-    jGASPILLAGE.  f.  m.  Adion degafpiller.  tout 
dat  9  quWarcher.  (     7   -     -    \     "  >  ifiéHgéMitagidansctUinudfin. 

GARNITURE,  f.  f.  Ce  qui  erf  mis  pour  gsr- ,  GASPILLER,  v.  a.  DifTipcr  Ibnbi 
nhr  ou  pour  orner  quelque  chofe.  Légmnkun 
y  dwnihambri.  Légarnuut$JfMHckapéH.Vni 
£éndtHr$didiémééifdifirl$f.i  «/  j 
^  On  appelle  abfiabitient  ,  i^éném^  lies 
rubans  que  Ton  met  en  certains  cndrbils  des 
habits  pour  les  orner,  UniMI§Étérni$wr$  di  ru- 
héns  iif  9  d$  ruhant  téH^gint  »  4fr  fukéés  éiuhur 
difiH.  UmjérnitHfi ifirU  9  UiMi,féimi.  Ciitê 

fénmm$  $ft  hUn  mmdm  \^-  M  radm  Im  i 

JLes  immei  iipjpdlemr<r4#yrir 
(ïeruine  quantité  drrubansdioiil  elles  pai^mt 

•  V  leiirtéte,  -      '■'.:■'••:. :^;:-^'  -      vv  '/■•':• 
Garnîti/iix  »  fe  prend  auffi  pour  un  aHortinlent 

complet  de  quelque  choto  que  ce  (oit.  Un$ 

gitrnitwri  di  dinulUs.  Um  garniiUn  d$  biutons 

im,  tJn$iérnUm$  di  Msmaéf,  Il  afurfà  iht- 

fidnkiiéihUigéfPidtwridifêrHléifi. 
OAROUvf.  mt  II  vt^  guère  J'ufcgc  qu'en  ce 
,^    mot,  LiUMéroH.  Voyez  LOUP, 
OAJEÎOUAdE.  r.  mlLne  fe  dit  qu'w  cette^ 
^   phrafis^  4Uirif9gar0êéf$^  Etri  in  gérumi,, 

{»our  dire  >  Aller  en  de  mauVaisJieipp ,  ^  des 
ieux  de  débauche.  Ileftdu^lylefadiilier. 
dÂRftpt.  C  m;  I/enirbisdil  cheval  bh  le  col 
I  finit *&fe  Joint  aux  lipanba^^âi  ri^Hf^ii  éiié 
■^   èléfijim^gérm..^'^  y^U-'^m^ 

On  <St  ^r.  &  ftm%  cpnrnhmàii/lklijjt 
e     fur  l$fém$  1  pmr  dire  ;  qu'il  a  redi  Quelque 
attliM'qm  bleiTe  fa  réputation  tdrq«^ 
a  ftndu  de  mauvais  opes  q^uirpi^ 
s'av(|ncer.      /    ■     '-'./'-•  ^        v''''^l 
«t^anoT.  Bâton  court  donionfe  fert  pour  fer- 
irerdes  nœuds  de  corde*   Sum/L  éléVéutégi  1$ 


GÂTEAU,  tfm*  Efpèce  de  pâtinêrie  &:té,or« 
dimtirement  avec  de  la  farine,  du  hpftt  Se 
des  oeufs»  GiUau  fimUai.  Mheifr  dugidé^ux; 
Uni pmd^géiiiéiu.  LigiUiaHd^R^'u^JHfi^ 

Oo.  appelle  »  Gkidu  i  amendes ,  Vn^  foitc 
deffiteàufait  avec,  des  amandes,  v  ^^ 

On  dit  prov.  6c  par  allufion  à  la  féVe  qi^i  fe 
met  dans  le  gâteau  des  Roi? ,  que  Qn^lft'un  é 
triui>é  lé  fivi  au  FiUau ,  pour  dire  p  qu')l  m 
trouvé  le  point  dëçifif  d'une» affaire^  d'une, 
queftion  ;  qu'il  a  fait  une  bonne  décpayerte^ 
une  heureuie  rencontre. 


^:'r|Jl•i, 


On  dit  prov.  &  figyr*  4v^  fart  augHtiau . 
pour  dire  i  Avoir  p^irt  \  quielique  afiaire  u^le. 

On  dit  tiurtî  figur.  ?4rr4|{fr  dginaut  pour 

,  dire,  Partager  \p  prpfitt  yii  lUp  iimhMr^ 

Us  Ji  fini  Oiiiiifiuêéit ,  fUtr  jarti^ir  U  /i? 

On  appelle, '(?^  JLagauflré; 

oii  les  mouchas  d'une  n)4*  'Pn<  *^^  ^^^^  9l 

leur  cire.     "  /*  „     i:  u     ,  # 

GirTE-MÊTIER,  f.  m.  On  appel^  m  celui 

qui  en  donnant  fa  marc^diie  ou|i  peinei 

trop  bon  masché ,  diïWW.  »•  pfo^^U  fou 

mét&.  Unififétf^^^^^,;- "*  - 

MhirmitUr.  D  eft  du  ftylelamiU 


'  gétf^diiim.       V  '   .   .,   f      i.  ..r,   jT^       gàiÊ-métur.  u  euoMuj^^-M.^.».^      .,  _^ 
GARROTTER,  v. aa. Lier , atucher  avtc.dr  GATER. v.x  Endomn^gcr .mettre  en.mau 
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viii  état»  détériora  %  4oinncr  un^  mlbvlirt     '  iîct^ii..  Cj^ 
Inrme  »  d(c.  Lj  w^#//f  4  /4i/  Ut  kUÀt.  hëttiU       vêl  fuiténm 

Lm'ptuk^      mil  toumAr  <nPl 


Um  féÊmmmM;  ufmèwrê  fM  «iiri ks* 

é^i.  ils  kétÊêJkr  h  fém  Je  f^hmê^^ 

mais  U  hkétffé  À  fmt  dm»  m  fm'^s^0  tm^ 

^       On  dit  I  qae  VJ^giêfJMlM  mâit  àmM$ri- 

que  L'ftge  leur  a  Aaibit  41  milri. 
OItm  •  (xwMt  iti/B.  SiUjr  ^  cadt^r.  Vntlmd 

l/^Oirdft  »  ^*lh  hmm  im  Um  mpéf/m  \ 
poiirdirc,  au'Il  écrit  beancoop  ft  oiiil  écrit 
mal  r  ou  qu^il  écrit  Am  chofei  miitiMV  • 
I  On  dit  flgur.  €it0r  fmiffm  \  pour  dire  | 
Lui  être  trop  indulgent»  enttttewf *  fei  dé- 
fauts .  fea  Yicea  par  tiop  de  ùùà6)M»cê , 
trop  de.  douceur.  //  m  jmu  fém  Ujfif  c$î  m- 


<M»al>Milliitit 


;^^.  _^  1  #^M|i|iL.  /Itfiii^  .«iHf  ifiJAm  mM  m 


,/ka« firfr# 47 métbtsdêftmèri »  iMr  4r/ir#,  fW  >'^^| 


dit  finr»  ^hndm  mm  d^i^'^irm0iith^ , 

^    ,  dire  •  Ca  pMidrMt  tn¥«i .  H  prendre 
èiifrêpIfêtfévêivébiftVmfhiÉêÊiiii^/'^^^^  <^ 

'  On  ditaulfifi|(.aue  Lé4êlhÊ^àiém¥éii   fb    OflllMtâiffi%J^«ad|r#iké«lMl|^^ 
fif^ri/,  la  màuvé/i  fmpéignk  fimi  bf  fmtif   ' '>|KnrdN»t*^P^Mre4f4fl^^ 
/w  Jnir^iif al  r#/^  >  pour  qirf  t  lieur  cor- 
rompent referit  »  lei.mœ^n*   '  ^  ^  '^'-^' 

On  dit,  (riiirirMriir.  pour  dire,  Dimt* 
nuer  le  profit  8e  Cùn  méuer  en  donnant  fa 
marchandifc  ou  (etpeinea  à  trop  bon  marche. 
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Ana  mMàon  de'perfomiaa  «i  iUbiiMi 


iMitiaaaa 


1^. 
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0AIIGHBI>  mJnS.  Q11I4IM  «M^re*) 
lyèttb Jayab  fiicfci  eu  Uii  4t  u4roite> 

e<Uuil<|iiifoia  Mift.  €^^te|9Éitei 
IUK.V.  B.tB^iiôiifMr  tant  bitÀpfii  le  ^ 
f  éviter  qudqm  coup.  /i4iriii7i/ 
mf ,  irlif  w^Mi  *•  fin  fliitfM.  H  n'a 
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GAtbr  , 
dcfignifie* 
^dant  là  ch 
midùé,  €ê 
On  dit 
dixe  •  qu* 
êc  qu'il  en  a  contraâéxle  mau^ 


Ji  réi  ^J^W^Mdk  ^ 

On  dit  auflf  •  W^W  ■  '* 


A  dit  %}xf&.  wUn  tmmt  t^êjmmgM^  Oauffri  ip#ft auffi ,  Une pi^ de pltiAMè ibit 

pour  dire  >  qu'il  reft  bien  ^lécrié ,  qu'il  à  bien  «  -iniéce  y  cuite  #mflp  ilèu^  £m.  ilii>êir  j^^ 

-  .perdu  dé  &  récitation  pi^  ^  ^^^^vAl^f^  > 

0XTi  »  ia.  part.Il  a  les  figntf.  defen  verbe.  ^  On  dit  aulE  ngur*  Mirt  U  fénÊ§hdémi  um 
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'  ^ri appelle,  BèfiiHtj;M,  Un  jeunia  enfant  OAUfffflBR.  v^m^  Empreindra  t  imprimer 
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^bUtf  foit  père  de  Alnére  gîtent  ppr  une  trop 
ghindje  indtÉ|i^  »  ;>:  IMfaita  t 

N^   On  dit  Amiliérement  &  3romc|uemeiii4  un       harr*     ë^HL 
homme  qui  fait.difficulté  de  ikire-nfieiil^    OaMiyniizJa 
*  ;Mbiëiiliid!e.J^iJb#i«r, 
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On  dit»  Ghér  jft  J^#  fkhtK  imm  J}inri 

.    pour  dire  i  Avoir  une  vive  doideiiir  de  feipé^ 

chee.  ^Gmirjiir  ks  ff^i.  éê^fk*  Gémir  fir 

'  certiini  eUeew  t  ^omme  le  OdiojniKe  i  la 
TourtereUei  Lâikhmk  génàrlm 
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tMmi  ok  l'on  fe  tixniw    '    fwlèhiFbmm.  Çfmihn^ikirmiJUuaMn 
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Om^tMfdé  m  ÇmmUrk.  tréfmkr  linééU. 
Ri€iVi9Êt  iMréêk  li  SHférifmlinétM  iim  Or^ 


^^rliiW  k  Potfti  l«i  ioàm  A  fervent  da  mot 
de  Ghi.  Mùr  fxpiiinif  %|^ 


0JN6AI4OQI&  f.(f.  Siihe  I  iAïQm 
\dei  Ancètm  deqQe|qtt'ùqi»  ott  deiaiitrot  pa- 

'^iPtmmhi^  t  faux  dire  i  ou'U  f^rle  toujwn 
OENIEAI^QQIQUS.  «4)4  de  fom  geAfv. 


»iî  „ 


fit  4^f#I^Jfi|NMf^pfJ 

draie^ 


GENEAJLDOI&ITBn  r.  m*  Qui  diefleJet  gé* 

r  ndilefliPt  •  oa  aui  le«  Me,  .Cif  lé t^màGi^ 

mkkfhy  GèUa^\(Hé^fm^      Sémkf^ 

0SNSR)i  ti.  fil.  Inç9iini|o4lf  v^ontreindre  lei 
m(n||HBmeni  da^orpa^  Im  if^éfitgimtii  4|fiH 


11  fe  prend  auelauefoia  fubftàntivement ,  &; 
%iifie ,  fSt^fé  celui  qui  commindc  on  ch^f. 

*;  On  a'enrert  auffi,  pour  fîmifièri  lie  Supé- 
rieur paierai  d'un  Ordre  Rjtgiauv.  Li  Gè$é* 
fédlàis Dmkkébu.  LiGéêM^Jt  JAkff.  ù 
GMhU iUi FkêiUlmu.  LtGMrMdê  fOréf  Je 
JL  flnmf^k.  V^kMk  d$  hm^mh  él  Ouf 
&GMréhdèêmrOrdrf.  ^     / 

n  fe  dit  encore  fubftantivement  «*  d^Ui 
hnM  nopubiei  comparé  à  un  beaucoup  moin*? 

En  oiMMAt.  adv.  ]Encommun.  d'une  maïudre 
générale,  MêjgMrMft'  ^têféarri^r,  im  m 

On  4tten  termea  de  Querre .  Mé$iH  UG/^ 
mkét$  pour  dire  »  que  Tout  lea  tambours  de 
Tl^Ne  Mitent  1  pour  avertir  lea  troupes  de 

Qui       tnaicher  I  de  fe  préparer.  .    " 

km.  GENERAL  AT.  f.  m.  Dimité  de  Général  i)e- 
rmM  GMréUét.  UGMrédM  dis  Géiitns^ 

On  reemé^e  plus  ordinairement  pour  mi 
yweplot  4e  celui  qui  eft  Supérieur  d' 


mar- 
uh 


Ordres  Xft^iÊttêl^t  dês  'j^jiùui.  LiG4ii^éUë$ 


ÛiHSf^  >  Ugniflkf  aufli>Tenk  eh  contrainte  »  met^       GhtréÊ^imm  f^k  Gmrélmim  épprmêfi,  U 

kmk  lif  ^ikérdmum  r/pmdu  jw-iam.  GM^ 

Ondit  i'&M^4i/niwiiip4r^r  >  Deçequi ell 


metf 

l'obli- 

I  ^,én 


tre  qùeiqu'ui^  dans  un  étai  violem  en 

fèant  4e  fiiire  ce  qjyi*!!' ne  veut'paa 
empêchant  do  fiiire  ce  qu'il  veut.  Si 
^«.  félfiii^lkéiêim  i  €f  eMHdfti  m 


Cijf 


€fléi. 


fiiti 


le^ 

raiet« 

iai«x 

lEN 


i-kVX^ 


iite|%4iMMiiy  fcrrfft«r% 

/  OWdiit  qîi'(/n  ^AïAMe  I  ^*i«e  /vM#Nr 

et  V  (Quand  le  terrain  ne  lui  faùfle  paa  h  Um^ 
4*ex«Mler  de,qa!U(  voudrcttii 


ifouventi  dt  dont  lot'  exceptiona  (onc 
i  fmUmi,€iU  t^.  GinirakmH  férUmi 

^^i    •  »  P^^W"^   Jj^n^  IrHMCP  •  ■  '  '  !»■   f ^'■ 

BRALISSIM&  f.  ni.  Celui  q^u  commande 
la  une  armée  même  aux  Générius^*  lAi  til 
4  ff/i  G^iêéréi^gimi  dis  éirm^t  du  |(af«  il 
GMtédilj^ «  C^  4im  fiel  kiMâit'  tiU 


y  <  ;-^ 


On  dit  de  mli|e  ,  qntw  Of^iNie',  fi'm 

iNl  I  éi.  part  u  a  lea  Hgnmck  4e  fon  yerbo.   * 

GENfiRAb»  AlE.  a4)i  UniyeSbL  il4r<^iete!  . 
£M^%  iMfM^feNi  /Mre|Ri  Wi  qfeei  t^w^ 


ERAUTÉf.  r  Etendue  de  h  1^ 

tien  d*un  Bureau  de  Thréforteri  de  France. 

GViUNikééFéms.diM^iitki.  Um'àféudê 

In  fppelle  ,  GMNÊkiK  liu  pluriel  %  Dea 
oura  quiiiki  iàlMbot  pas  précifément  à  le 


dttuando  do^uelquNm  »  qui  n  ont  pai  un  Tup« 
Mié,  Wfi  ^êmikkd.       poh  précis  au  fujet.  U  iifspéu  ymk  mnr 


m 


.'W^^'/ 


iimtr  #2iA'«iMr.  pdui\«ie  .  Perler  *15<,  |  ;  g^^tioiu  »miif^%^nitm. 
pqiidie  tfune  maniëce  généiele  Ai»*'*" 
A  qtti|i(efttiafiàtpaapr4(^^      K 

:   ,T(MneX|* 


^ 


/^ 


X 


,« 


I  f  ■  " 


-*k 


.ER  ATlON.  f.  f.  Aâton  d'enfas^drei «  îft^ 

jÊf^  é*e^ei^^«4pa#*  4peepift  ^ •^^yfje^^lpiii (,  ) 
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Il  fe  prend  talR ,  pour  L'ordre  naturel  dé 
la  générAiioni  |^ar  la  minière  dont  lei  ant?^      i-m^  j  t'uv  ""^  " 

maux  i'engendràitf  Tirsité  d$  I^êMm^  i$t    A  tÀ  OBNBirttf,  Façon  M  ]pw  Whr. 

Il  (ignifie  âudl ,  lia  chofe  engendrée  »  la  '  ^     '^ 


poftërité,  le«  defcendana  d'une  perftmne. Z0 

On  dit  ffçr  manière  de  raillerfe  »  ou  d^injùrei 
en  parta|it  d'un  père  de  de  fea  enfiinsi  Lui  & 
t$M0  fa  ihéféttim. 

Il  (e  prend  aufli  pour  chaque  filiation  d^ 
dèfcendance  de  père  à  filii  qui  eft  depuis  un 
homme  juTqu'à  oqielqu'un  de  fea  defcendana 
du  père  au  fili,  il  y  swh  tMréttim  éi  fétr^ 
ém^lx:DHfir0émP€tii^UtUyii$MJmx.  D#. 
fm  N$^Mit  CéfnJuJffÀfiim  Lmài  «  Ù$  shiii 

i/t9frâiilms^  D0  ^Mrmim  «iv  fénfrêàm.   L»t 
iii9^  mai  étCMêlt  m  P4^iiuir§  /ij/^4  jéitrêh 


ivoe  les 

à 


''■■A    ,«' 


piSNÏ^ÀTION 

une  nation 
OîU  ginérâtim 


une  nation,  en jaimge de rEoii^^ 


inuotii 


Il  ft  prèfidencore  par  une  dt àhiitlbn  aA)*> 

traire  dont  le  monde  eft  convenu ipour^Fef- 

pacé  de  trente  ana^  //  y  4  tr^U  i^irmim  $n 

am  éms  &  fnt^m  ck^fi  4$  fbit. 

OiNÊRATioN ,  |ê  prend au(R plus  généralement» 

.  pour  ProduAion.  GMrMim  Jitfimnit,  GM* 

féU'fH  éUs  mitmui  «  dfs  ni^érêux.  Ginètmim  dit 

^  fitfitilif^  dit  éikMt, 

On  dit  en  rhilofpphie  »  t0  aitufrim  de 

^  On|dit  en  Théolo^eîir' en  parlant  des  per* 
fonncs  Dtvineix  que  lit  FUtvmt  du  Un  par 
V4êi  digMréum ,  &  kuê  h  Smm  EJMt  fm4dê 

dnFir€&dHmrafVikd9^rMm.Uli^ 
OCNJSRfiUX  »  £USB.  adjeft,  jM^nhuë,  de 


naturel  noble,  ^l/nt  0m  fMrn^.  Un  kmmm 
^'     '  mt  f^mêttfi.  Vu  fmut  gAê^ 

tMmt»^  K^jihtèm 


Tfux.  Um 


I  \ 


Il  lignifie  aum ,  Iiibéral  Orr  kmm  j^  fi 
fMiriifêx  f$\m  m  fm  biirmiti  hm$èmlt§  Jir- 
vkêin'U  mfagi  dit  ftikm  tmIfidirMtt.  U 
^ùmàd$mmtU4fim9gmH9ili.      ^j 

n  fe  dit  au(C  »  De  quelques  «nÎQiaux ,  pour 
dire  ^  Hardi.  Un  fmihtértmc.  Um  tt^kgM^ 


ftux^ 


_  On  dit  poétiquement  »  Vkwétirmtc  fmrfirr. 
mwmJSEmm.  adv.  d'une  manière  no- 
Kle  &  ij;ènèreu<e.  Mn  tfir  ^iè^îtfmm,  fét^ 

iMhiifimtiH. 

îttt  dire  auffi  »  Coufigeuftm^ 


^trifs  (om  ççvm*  ^  t^^ 

lOENlE  C  iÊk  ILi'éferit ,  ou  le  démon , ibit  bon; 

I  qui  «  félonie  doi^nedeiAn- 
,  àeecMÉM^      hommes  detfuii  leur 

mèeJuf<|bTlèi|br  mott*  Mt^j*^  Mhh^ 
'  '  V  Ufàdim S$0^\ L^wérniNiU géiiig 

^  i*^  /pV^  l^iVf^^lfl^  ét9i$^  Èmtfiti  M# 

1  Ib  dit  aufli ,  th  ces  èQ>rka  pu  démons , 

»  fekmlàdoémpadeaAiieieiiatf^ 

certahia  lie««i  fdea  yUI|ai  ék^U  gé. 

di$  Hiu,  I^fàii  dÊfbm$  éipitfk^UmMit, 

'  tmMan,   -^  ,:  ,/  ■    ^•^:!i.^^'m^.-.  '     ,, 

dit  »  t0^mté  lé  Frm»if9é  dife. 
nge  ttttèlalre  de  la  Firançe,  ^  ^  W^-y 
n  dit  anAB ,  Uàlidt  dtk  MÉÉH  d$  U 

,  if  At  MIê/IêSè  pour  difi  1  Jbff  Génie 

Bgnnle' «ufilti  Talent  1  inçlmltidna  ou 
•fition  natut^  pour  quelque  chofé^d 
jie  «  (k  qui  apoaitient  à  Vtfytkk  itmifi^ 
Grmdtén^.  nmmî  gluk.  Fif/h  i£if. 

WifJÊH  '  Jn  4$  fm  WHt¥itiH9tM  JfwMi  PêHt 

mi,]  u  4%^  i  Al  ^,  A  «I 

Ôà  dit ,  qu^M  iiwm «I  m'UkiimJpmi 
j|Sn4iMr^  pour  dire  »  mW  a  un 
lu  »  umMUM  génie,  /v  ^^\«i*^*'' w^^-^ 
Qndh^Thai^^  dlre>Fai- 

quelque  choie  de  fa  propni  Jnvfntioii.  ^ 

Kune  manière  iiftt  It  naturel  W^>^'-^      * 
On  appelliaullt.èMt  »  Vméè  ibitifier, 
ittaquer  «  de  défendre  une  place  è  un  camp, 

n  pofte.  ir/«f  mir  dm  fcfM».  if  ^  dm 

lEVKE  »  ou  QIEKEVSLœR.  f.  m.  Arbufte 

rèwt  ft  touloura  yerd  ,tiont  ka  feules 

npondtea,  ui$  peu  longuea  »  dk  poii^lués 

»  boui»dk  din  porte  un  petklfutr  rond 

noir  comme  le  laurier»  JMrds/enjn^, 

éndifmtèwii  Btldmdii  èét  tl$  jpiè^. 

Il  Ugnifie  auffi  »  La  graine  mène  de^aiè- 
vro.  Mmmm  étgntHwf.  Mmhdi'^^d$imi- 

ISSB.  f«  f.  Jeune  Ytcbe  qu}  n^i  pdnt  pot^ 
AUI.  tdji  T«Am  DâMitique. 


Atffurgi'       Qui  fert  à  là  gèft^tkMl>)PM 


J^g^SI^  appartient  in  genre. 


v-     n» 


OGNEROSrnÉ*  £  £  Magnanindtè  »  grandeur 
«me,  rmfinrtiiér^.  Èxmnfaiém^^ 

OmTt  m.  Som  if  mbiÀ 

Ïiunes.  Dm  fftik  tti;fimmy  MMhdéAdtimit. 

£Q>éct  de  choral  d^E^igne  cin* 


i  In^éçHnai' 
fon  dea  noms»dana  lea  hi^{Uea  ob  lea  noma 
ont  des  cna:  dîna  la  nânn»  oii  il  nV  eue 
pointiony  fcppMeparkprdpoftiontfe,^ 
4tf  >  t^.  qui  tiennent  Uen  de  la  prépofiikm 
th^àcfkV^tùàth.ht.  VéédiiLÊtiméh 
^  lé  Hiniéêjid  L'^kJMtét  U  mky, 
tr^lfttétt9  w^^pM^  Sçpéénté  mt  IfjPf^'^  *^  wtn 

«tttfek  INifikM  %MnM  rMtM*.  r^ 
«M.  pow  «et ,  C'HàMl  de  Piwi  »  A*  f^ 
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Dim, 

.   pour 

_pourdi 

OENITi 

pluriel. 

•^^èratj 

'Àinea  dtd 

'^sfAisNfrJ 


metitipi 

On  dit 

lesIdcUe 
dire»  Se 

Obmou  »  fc 
gtmudH 

OiNOU«  T\ 
cuivre  01 
lorte^qi 

«  cAteicoi 

GENOUU 
qui&rti 

,    couinrek 

U 

c 

ites* 

OndTt 

Efpèce. 

On  ai 
hommes 

Ilfep 
unfensp 
Sorte»  a 

finmgm 

particutn 

,;  un  Sculf 

iinr#«nr« 

^^''■'^•-        iTfej 

nièred'è 

Tom 


,1      ■ 


4. 


a- 


»..  «Il — ^— 


^ 


'       '     i 

ec  les 

Itbon^ 
ea  An* 

b  leur 

MéÊH* 

htÊMê 

nions, 
Sfideril 

,  ,*• 

^ni  où 

h  pHt 

fnfPMf 

ftifier» 
camp» 


îniè- 


i<)ue% 


•HA 

ittOA 


lïlni 


•1^ 


^^'■' 
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^  i 

^ 

' 

1'    , 

- 

GEM 


àE 
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.  pour  en  »  dt  Jidii.  £•«  n 
pour  dirs ,  dt  fidnt  Jicqoet«   .  \        12 

QmnomES.  £  m.  n  V eft  «  «ftge  qu*^u 

^^;pliiri«|..  J«fticul«i»  Mfthi  Qid  Arvent  à  la 
«^éradbii  daM  bi  mmif  n  (•  dit .  Des  fi^ 

y^es  de  det  «obniinr.  OMffr  Ustémtmrit.Oné 

>i|rj}im^  A/^AMrv,  Ce  mot  eft  de  pea 


ENT.  K  C  NatioiL  On  net  l'en  fert  que  dans 
li^  poeiic  cn|ou^«  JLmiimf»  fwu  U  tmkàm , 
iQ^^iymi  m  père  ei» mi^ntrant  ion  tiU  dit ,        pour  dire.  JLes  Turcs ,  la  nation  des  Turcs. 

Et  au  pluriel  *  il  n'eft  ufitë  dans  ce  fen^-  le 
qu'en  cette  phrafe  ^  i>  èrm  dagêuf. 


é  lmgmr0 


La  Rhétorique  divilê  lè  difcours  oratoire 
en  trois  #é«;#r.  le  démonftijatif .  le  dëlibëhitif. 
&  le  Judieiatrt^  \ 

lAcQi^mnia» 

»  le  féminin  &  le  nçutre.  Z^ 


'    VM^'iimtéKkêiri  .  mm  M^  fitUm.  Il  eft 

yie^tdrneifoditplusqueparplailknterié.  ,                .         r                  o    - 

GENOUIL«  f.  m.  (  On  écrit  ordinairement  (r#*  Hors  dn-U  il  %ufie  »  Paonnes . ,  Ajï  n'a 

naii/)  Partie  du  corps  humain  qui  joint  la  jppint  de  finguUer.  Q  éft  m^cultn  quaiiâ^rad'^ 

çuille  avec  la  jadk99ar-deyant.  Z>W  éf/#-  v^ftiflefuit»  & fiminin qubnd  il  le  pnicéde. 

IMH.  AvéthiimêmJm^/UsiêmHx^j^  y#àéêt§igtthunfkt.  Orné  Jkfimsftm.  C# 


\ 


(^ditt  Arf^jfTMiMr.  S^ mmrê  yk imwe ^ 

pourdtit ,  Mettre  les  genoux  à  terre*  f  &r  le 

-^^im,  mksfpmm,  Owflii Us fiwmMféHsfi 

,  «siirf  Àgnmx^  lâs i§mHM  kàmmfàttnu  fani 

dm  tn».  Emjm  fmiému  .^f  aitkt  Jkr  nu 

rm,  Féfkrktmk  U  nitm  m  htm.  U 1$^ 
k  t$mmc  diikm  ftMtm.  tmbr  um  nifimê 
fitrà$0mêut.  ftetripi  r  mf0mt»M  fêiM-m, 
On  dit  »  Je  mm  ffàmmdi  Àjffmmx  ,»i  dfw 
pt^^^  k  quelquefois  ceb  Signifie  iimple- 
meilt,i)emander  avec  un  grand  emprefleme«t« 
Onciit  iig.  FUMrUfjjifKiijfdiv^ktiéUit. 


lU€kif\  k  1999m  dfiM|M  Afts^pur  dire,  Adorttr 
dire»  Se  foumeetre^à  quelquHin  »  Jùi  cMer. 


lesId<Ues:AMirlfX« 


Gbkou>  fe  dii^uli.  De  quelques  aiiimiux*  Le 


fim  iksf€fftfir$  4é0^ir€$êx.  mfii^  dém^irmfts. 
jtms.  Vm  vmu  m$€fêet  Jif^fm.  Qmua  gnu 

mêd$  Jt tmièi rnu,  VmlÀ  mmtigpué,  Of  foiu 
a^Msgmi,  les  ^fiMiigiàfiMijiiffmmx^ 
Lu  jiUMiS  j^  Jktt  imfriuhm.  ^ 

On  dit  nMnmotns  »  TVm/  mi^w  et  kèm. 

Quand  unmdje^f  de  tout  i^^  précède  le 
mot  de  Gmu  ;  if^  met  isn/  aii  mafculin*  fêut 
UthHmk9i£mt\  ulm  kthéàuèiSf^itmt.fix  quand 
un  adjeftif  de  terminaiTon  fôminine  précède 
gms ,  on  met  tnmi.  lênm  UhvieilUtgmt^ 

.  En^ce  fens  »  on  dit ,  (ï#ii/l  dt  marf$f,  G^mî 
de  tmédêM.  Gfms  itkêt9$ttkr.^  Gtns  4t  mmkfé'^ 
G  nu  d$  htirff.  Gens  étéi^fkirn.  Gnti^  iî  Htm. 
Gfiu  di  (iaer,  Gtmd*  pfu,  Htms  di  ndiki.  Gtmr 
fimtf^H.  FédtfSifm,  Gtns  dtfàc  tlr^àt  €udt. 
emsdépii,  Gim  /&^.   Oms  di  Mi.  Qfi$s 


Obnou.  Terme  deMéc||ana|ue.  Une  boule  dé  ^  ife/tMrrtv  GintdimZt9.Gimf,di  TSréi^,  é^^ 


cuivre  ou  d'autte  matiérr;  emboîtée  de  telle 
Ibrte ,  qu-elle  peut  tourner  (ans  pemede  tous 

,v  cAtei  comme  on  veut* 

GENOUILtEllE.£  £  La  partie  d^  Vimm 
qui  fcn  à  couvrir  le  flenou*^  I  '  / 

n  lignifie  auiS,  Ca  partie  de  la  botte 

,    couvtele  genou*  GimidJén  di  inasi  Qré 


>         V 


fiCNRE.  f.  m.  Ce  qi^  eft  ^Mmun  àdàyerfes  ef* 

»  ce  qui  a  tous  foi  pliifieurs  efpècesdif- 

ites.iaNrifjr«iir#  /^imiMfttft  «dnur^f 

fias  i^Nfipr^,  ffitrdt  tlnimm  1  aui  diUUfi. 


On  dit  en  termes  de  Logique ,  Làd^tmtim 

^  <WM^^  IM  ji^lill^  €r  èit  M  é|^^tli(t% 

U  le  prendjQuelquefbis  nmplement  pour 
Efpèce.  ItyéÊémfirsgimnsitésmmmû^^ 
On  appelle»  I^^m  k^méâm  ^  Tous  les 

hommes  pria  enledSk  f  >  . 
U  le  prend  encore  pour  Cfpèce ,  mus  dans 

un  fens  plus  général»  dt  il  fignifie  à  peu  prè|  » 

Sor^e  I  maiilére*  CUe  ef  wiilhmî  4iiir  jU/sii^ 

dt  suif  fut  r«i  m/imm  é/ffum^r^  JStmn^ 


fi 


firim gmn diiièê^  -  .^^--h^.,  .., .     r  *^J,i 
piNRX  t  %ufiev  encore ,  La  mnniére  ,  le  goik 

particulier  daoa  lequel  mviiUe  un  Peintre  • 
,   un  Sculp<;Q^^  Qdfi^^jim^m 


inir 


•,A 


r#snrr^ 

ICfoDI 


•*4l. 


^i-i 


».+ 


dh  fiid.,  Gmt  4t  chiVéU.  Gimt  di  mfrjf  ^.^  r 
On  dit .  ily  41  jrew  C?- jfiwiÀpour  dire,  du'Il 

y  a  grande  difiërence  entre  des-perfon^es. 
On  dit»  Si  immian  m^im^  pour  d^  » 
''Avoir  un difi^emement  poui^  connoitre  le  foit 

dt  le  ioible  des  hommes  ^  leurs  bonn^  &  leurs 

mauvàifes  qualités.  *^         T 

OnditpSrpv.>Wir  Vim  ma^unc  disgimf^ 

fmr  dis  fim  dik  ih-tàPiém.  yoùt  dire^  Vous 
nous  prenes  pour  des  ignorans  »  pour  des 
idiots.  V  '         '  1 

*     ■  '  *       ■ 

On  dit»  AfiUr  jtim  V  et «r  mî/lr  jrmr ,  pojir 
.dire ,  B||MCoùp  qe'gens  en  nombre  .indéter* 
miné»  &  il  né  le  dit  jamais  pour  un  nombre    ^ 
déterminé  >  à  moins  que  le  mot  de  Gfms ,  ne  " 
foit  précédé  de  certains  adjeâifik  Ikujéjimtii 
liMS  frinm  ^mnih  ns^mm^  !{  f  vm  ftuttrè   , 
j^myfisims.  Nfm  Aim  dix  kmmhugiiu.  ds 
^mlSfifriHs  #iNe{f  epMtrtilfifivfx  gi9u%       [ 

On  dit  aùffi  ^  d*un  Ueu  Mitaire^  qu7il  «^ 

■  0  m  wiHs  ^  MfiitS*  •    I' 

U  veut  encore  dire  »  Les  Domeftiqueé»  fim 
visgmsvimimi  ^mu4.  7ms  jêhs  gau  Jim  Imt^ 
Ud$s^  Un  difiiums.  tms  ki  jms  di  Jmi^mr 

Jm  VinUS.      ,      ^,  H         "     y  :      .    '  /;: 

Gins  >  fe  dît  encore  1  De  ceîàx  qui  ftujit  «fun 
parti  par  oppoimon  à  ceux  de  l'autre.  NiSffmt 

.    et  kmm  kt  tmnmif.  Mstim  imJsiUmu,  /e^ 
€r^gfiif^€ijUkisduimêmds,^fèikdiku 
fims.  NugimSimkimktnAm    '^  ^ 
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Vh 


prendaufli  ^  pour  Le  (^^  delà  ma-    Oins»  fk  dit  auC  ;  Des  perlbnnes  qui  font  dSine 
tttére  d'écrire.  UinmfiUlt'^^t^^fi'h  v    «tae  partie  de  promenade ,  de  ^o^  d$  ^tu^ 
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GEN-GEp 

chofes,  fans  Confier  ni  recevoir*  aucun  re- 
tour ^n  argent. 

&NTILh 

Charge 


\- 


-A' 


"i^ 


V. 


ToÀy  les  .conviez  font  arrivez.  Touf  ms  gens  ^ 

Jont  mi  rende v^mis.   -       "  /  Qjp^tilhomm^  ,  cft  quelquefois  qn"jtitTe^^& 

Il  fe  dit  aufil,  Des  Parlemens '&  autres        Charge.  Fremicr  Gentilhomme  de '^X^àmhye, 

,  Compagnies  de  Juftice.  i^i/ jlw/  tenons    / j;  /      Genhlhtmm^  ordinaire,  Gemilhomrfu  fervent.  Qisn-' 

Cour  de  Parlement,   Lesèens  tenions  la  Chàifihre         tièhomme  au^Bec  de  corkin.  ,   /      .  /      ; 

'^'dciCmptes  y  la  Cour  dt^  4iies ,  U  Prtfidial    ©eNTELHOMMÏERE.  f  f;  Petite^aifonjde 

Gent^homme  à  la  campagne.  Une  jolie  gemil- 
hommiere.  Ce  n'efl  p^s  une grandt^rnaifon,  ce  ^'^ 
cju^une  gentilhemmiere. 


tptes 
d'un  tel  lieu,  Ç^.  1\  rt'eft  en  ùfage  que  dans 
les  Edits ,  dans  le^  Ordortnances  i^  &c.        ,  . 
,  On  appelle,  Lesge.nJduRoiy'Les  ProC^p 


reur^,&  Avocats  généraux  /lejs  Procureurs  &    GENTILITE.  f,  f.  Nom  colfeftif.  Les  Nations 


.<• 


,-  \ 


A  vocatis  du  Roi". .        '/        *    ^ 
CENT,  EîSiTE..adj.  iProlj^v  bienfait.  On  ne 


^ 


Païennes.  Toute  laçentilité.  Il  fe  ditauflî  pour-  > 
,    Tîgnjfier  ,  X.a  proleflion  -  d'Idolâtrie.  //  rf/?e. 


..^ 


\ 


s*en  fert  aujourd'hui  /qu'en  imitant  le  ftyle; ,.    *  ewçdr^  i/^j  marcjues  de  gçntilitc  dans  ces  paj/s-la. 
de  nos  ivicux  Prêtes./  '"  *  GENTILLATRE.  f.  m.  Ce  me 
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mot  ne  fé  dit  qu'en 

CENTIL!  f.  m.  Païen  J  Idolâtre.  //  étoitfils  d^tm        raillerie  ,»&  par  mépris  en  parlant.  d'UnvPi^tic 

,  .    pr<r6^^iV///.ileft^^^  Gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

'       I^sjttm.ameloient  Gemils\  tous  ceux  .{jui  n^-    GENTILLESSE,  f.  f.  Grâce  ^  agrjértient.  La 

soient  f^as  de  i^ur  n^  d'un  enfant.  Il  et  de  la' gentille jfe  daris 

f'y^fSiîint  sPaid cil  appelé  l'ïk  -   -  _.    .    .     . 
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ÉN'ï:lt  /|îiLÊ.  ad|(  M  m^fcutin  l'L  ne  fe 

Iprpribnce  point  s'il  ne  fuit  une  voyelle,  ^ 

,v     ialWiélle^fc  mouillî.   Au  féminin  les  deujx 

y \LL^; il' prononcent  comme  dans  le  mot  fille -v) 

■  Joli  ï  Jagréable»  migr  on  ,  gracieu)fe,,.qui  plaît, 
qui  a-de  l'agrénlent ,  de  la  délicatefTe  ,  beau» 
Il  c^entil  y  elle  efn^àn gentille,  ^es  enf.tns  font 

''9ïen  gentils, .  Un  gentil  kavalier,  tlne  chanfon  fort 
..,.  gcntklle.  Gentille  hn^'enuony^Un-hutrage.detapif' 

Jcrk  fort  gcnîW.  W  eflrflu  ftylc  fapiilier. 
•^ïNTiLj  fcdit.  ironiquejnent.  Vous  faite  s  Ah  ttn 
gentil  pc/fonnagç  ,  un  gentil  métier  ,  pour  dire  ,\ 
-->  VpuMaites  un  vilain  perfonnîîge ,  un  vilain^ 
.  .    mctier.   /.        '  -    •  J  ,    ,    ..  *' 

V  '  Il  fe  dît  -encore  ironiquement ,  Dçs  gens 
qu'-un  veut  traiter  d'inipcrtinens  6:  de  ridicu- 
les. ^Je  vous  trouve  bien  gentil.  Vous  êtes  ungen- 
til  perfofirjdgc  ,  #w  gcmn  gar^oii  ^.  Un  gentil  corn- 

■  vj'pion.     -ri^       .'.  . 

11  j||i^une  forte  de  Faucon  qu'on  appelle, 
FiiHcorr^cyitUi' 

GENTILHOMME:  (.  m.  ("En  ce  mot ,  la  let- 
tre L  fe  prononce  comme  il  a  été  obfervé. ci- 
devant  au  mot  de  Gentill^,  Au  pluriel  on  y 
ajoute  une  S  après  l'L  ,  Gentilshommes,  6:  cette 
S  fe  pfonoiice,  mais  l'L  ne  fe  pf bnoncb  point.) 


Tejhrit,  r  admire  la  genijllejje  de/es  inventions,  ^ 
Il  fe  ît  auffi ,  Des  traits  agréables,  ^et  ,0h 
fant  nous  a  dit  cent  gentille (fef,    4    ^ 

Il  fç  dit  aûfli,  De  certains  tours  de^oupleiïc,  ' 
&  de  badinerie  accompa^ez,  d'agrément.  //  ii 
fait  mille  gèntUleffcs  devofit  nous.  Il  a  drejjé  fou 
chien  à  mille  gentillejjès,  % 

Ilfignifie  auflî,  De  certains  petits  ouvra- 
ges délicats  ,  de  certaines  petitej,  curiouWb'. 
Ilamillegentillejjèsdansjo^abinet,    '  "    - 

GENTIMENT,  adv.  Joliment ,  d'ut\e  manière 
geçitille..  11  ne  fêtait  guère'qu^<;n plaifanteri^, 
éc  paV  une  efpèce  de  dérifion  ;  ainfi  pour  fe 
moquer  d'un  .  homme  quj  revient  tout)  éclar 
-  bouffé ,  on  dit ,  vous  vhilà géntpnefit  accommo-^ 
dé  5  Et ,  d'Une  femme  mal  coeffee ,  Vous  'voxik 
gentiment  coeffée,       '^      -         • 

GENUFLEXION,  f  f.  L'aftion  de  fléchir  le 
genou  jufqu'à  terre.,  Faire  une  génùfiexion  de* 
'vant  le-  Saint  Sacrements  lift  plujî.eurs  génit^ 
jîeyioiis.  '?.   \ 
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GEOGRAPHE,  f.  m.  Celui  oui  fait^l^Géogra- 
phie.  Cejl  un  grand  GJographe ,  un  bon  Géogra- 
phe,  un  excellent  Géographe,  ^ 
Gjliii  qui  eil  noble  de   racé.  Gentilhomme  de    '  /    '■  On  appelle  aufTi ,  Géographes  y  Ceux   qui  «, 
bon  lieu.  Un  pautyYe  Gentilhomme,   Gentilhomme  x^'    font  des  cartes  de  Géograpîiiç. 
dceampagne.  Simple  Gentilhomme ,  UnvraiGen-     GEO GRAPÎîÏE.  f  f.  Science  qui  çnfeïgne  la 
../;             TT.                ,;              rr  ■    j.^.,          pofîtion  dc  toutcs  Içs  Régions  dc  la  tcrrc ,  Ics  ' 

unes  à  l'égard  des  autres ^  6c  par  rapport  au 

'  tiel  ,  avec  la  defcrip^ion  de  ce  qu^i^es.con- 

tiennent  de  principal.    La  Géographie  efi  né- 

cejfaire  pour  bien  favdir  f  Hifioire.  Cartes  de  Geo- 

j)raphie,  ^ 

.             ^      ^     ^  GEOGRAPHIQUE,  adj.  de  tout  genilf  Qui 
homme  ou  foi  difanh  Fn.  Gentilhomme.  Il  n'a  pas  appartient  à  la  Géog^.phie.  Defcriptton  Géo- 
fait   cela  en  G€milhomme,^Traiter  quetquùn  en  .  graphique,.  Cartes  Géographiques.    DiŒonnaire 
Gentilhomme,    Action   de  Gentilhomme.  Ce  n'ejl  .  Géographique,            '■                    "^   -l 
pas  ^ne/ztlion  de  Gentilhomme,    ,                  ..    .,  GEOLAGE.f  m.  ^(L'E  ne  fe  prononce  point,    . 

On  appelle  i  Gentilshommes,  Des  hommes  '-  &  rre  fert  qu'à  donner  a^  la  prononciatioti 

nobles ,  qui  s'attachent  à  quelque  Prince  /à  de  l'J  confoniié.  )  Droit  qu'on  paye  au  geo- 

quelque  grand  Seigneur.  Ccfî  un  des  Gentils^  '     lier  à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  chaque  prifon- 

hommes  de  Monjieururi  tel.  Ce.^Seigneur  f  tant  nier.  Droit  de  geolage.  Payer  legeoUge. 

dc;Gentilshommes,       .        ■  GEOLE,  f  f.  Prifon.  Lfx  ^r^^rV/ ^  /^  ^ft^/^..  !.« 

.On  appelle   par   raillerie.  Gentilhomme  i  maitre  de  lageùU.  Regiflre  delageole. 

luvrey  Un  fimple  Gentilhomme  de  campa-  GEOLIER,  f  m.  Celui  qui  garde  les  prifon- 

gnc^qui  a  peu  de  bien.'         |  niers  ,  le  Concierge  de  la  prifon. 

Troc  de  Gentilhomme  ,ÇcAxi,A'\]ntïocç)h  GEOLIERE,  ff  La  femme  du  Geôlier. 

de  part  k  d'autre  on  ne  fait  (qu'échanger  les  GEOMANCE,  f.  f.*Art  de  deviner  par  des 


tilhommc.  Un.  bon  gentilhomme,  '  Foi  de  Gentil- 
,  honfmc.  Faire  h'  Gentilhomme.  Vivre  en  Gentil- 
homme. Gentilhomme  /de.  nom  &  d^ armas.  Un 
Gintvhomme  'd'ancienne  cxtra^ion.  Un  Gentil- 
■  homme  de  marque'  W  efi  bien!  Gentilhomme  ,  pour 
direJl  cil  véritablement  Gentilhomme  <Sc  d'an; 
cienne  race.  Gentilhomme  de  Province,  Gentil- 
le. Il 
quelqi 
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points  que  l*on  marque  au  haiCarcl  fur  U  terre 
ou  fur  du  papier ,  dont  on  Iforme  3cs  lignes  f 
&  dont  on  obferve  jenfûité  le  nombre  ou  h 


■.V 

...  G-ES7y7-; 

On  le  dit  auflt  parextenfion  ,  Des  Ypntes 
Jiui  fe  font  dâtisje  fer,  dans  le  bois  ^  ou  clans 
^        &  dont  on  obferve  jenlûité  le  nombre  ou  ra  •      la.maçonn^priê.      '  ^  ^ 

fiîùàtion vpoik . en  titer  de  certaines  confé-  ^GERER.  v.  a.  Ternie  de  Palais.  Gouverner  Js 
qutnces.r^uredcf/omofici.  Lagèoinance  nà      vconduije,  adminiftrer.  Aa  ^t  ïohg^tetnp  les 
^      aucun  fondement  ra^otmahU.  .      \       •  ^^iresd^un  tel  Prince,  ^Gérer  mrt]itelle, 

'      GEOMETRAL.   adj.  Ne^fc  dk  qu'en  cette    Gejré,  6E.j>art.  paiE  #1         ">(  j       '       :     ' 
phrafe  ,  P//«»^fVw^5^;&  alors  il  effopppfé     GERFAUT,  f.  tn.#ifeau  de  pjoie  do^t  on  ftî 
a  Plan  verjpefhf.  PWg^éomëtral  eft  celui  où         feit  à  la  volerie.  Tterceiet  de  ^gerfaut  Le  ger-- 
toutes  les  lignes  d'une  figure  fonf  marquées  ;;;■;  foui  eft  plus^ grand  aue  le  vautour.  Le  gerfaut  à 
>•*.'*    fans^aucun^ticDurcifftment,  au  lieu  que  Ce  ^      le  bec  &  les  jambes  Iti^ji^  _y  ^ 

V  ;^  néceflak^  datnç    GERJ^AIN,  AINE^^.  Il  fe  joint  toujours 

1»  plah  per(pcftff,        ^  /.  ■  "  ^        * - 

/'^- GEOMETTRE.  r  m.  Qui  (ait  la  Géoipétrie^ 
•     Excellent  Géomettrc. ,  ;    ;     ^* 

ÎjEOMKTRIE.  f.  f.  Science  qui  a  pour,  objet 
toutceqbi  eftmefurable,  les  lignes  ;_  les  fu- 
perfîcîes ,  les  corps  folides.  LaGeométri 
dc^fifztdement  dei  ^Mtrer^arùesjles  Mathématii 
'Là  Geomh^ie^rpntfefprit  plufjufte  &  flus-  droïf. 
Avoir  l[efirkrMe^G^'<mém^        •  ^        ^  ^   : 

GEOMETRIC^OE.  adpTdtMOut  g^re.  Qui 
appartient  à  la. Géométrie,  Ordre gémnétrique 


^Vec  cpufin  ou  couflne  ;'  ic  il  fe  dit ,  De  deux 
^  perfonnesJgui  font  forties  des  deux  frères ,  ou 


•.'V' 


<'?' 


des  deuic  fœûrs ,  ou  du  frère  (Se  de  î^  fœu.r.. 
Cùujtn^rmain,  Coujtne  germiWte,      '  .    \^ 
ssu  DE.  Germain,  fe  dit.  De  deux /perfoiines 
forties  de  deux-  coudns  germains.  Ils  font  \fluf 
de  germain.  Elles  font  ijjues.de  germain,         \   *' 
•    En  termes  de  Jùfifprudence,  on  dit>  Frcrc 
gérinain  ^  ^Q\xi  dire.,  Frère  de.  père  &  de  • 
n^re.   ,  -  '    ,     .        .       .        ^    .    '  -,    - 

^eftaviffi  fubftantif  en  cette  phrafe  ,  Il  a  . 
ûJhatioH   gé<métrtquey  Proportion  géi^^  moi^  pour  dire ,  /l  «ft  coufin 

.     ."  X  \,^    •     /      .  ■;       ,     germain  de  mon  père  ou  de  ma  mère/        "  ♦ 

On  appelle  ,  Effrit  georne^hue ,  Un  efprit    GERME,  ÎTnïrT-a^artie^de  la  fcmencQ  ddr^  fô  • 

'^  '       '  "'        ""    -  j-  1-         forme.  Isi  Y>^SLntç,  Legennc  du  hkd.  Le  germe  dii^ 

gland  y  de  V amande ,  &c.  .  ^,     * 

^     On  appelle  communément ,  Le  germe  d^n 
'■  ctufyLlJne   certain^  partie  compare  &  glai-  ;;^ 

Ijeuiîe  qui  fe  trouve,  dans  Tœuf.  '  :  S^^  W        > 
.  .  ■'■  II  feprend -auffi  ,  pour  cette  pren^iière  poin^  5 

te  quiiort  du  grain /de  ramaiKte  V  à^^  ' 

jménce  daas  les  p  lan tes  ,  lojrfquMfes^^^ni en^    ^ 

^    cenfà  ppïifen  Jli^esfi^mu  «^^  ^^^^  ^*^  J 

;  :  ^,jG)tt  aplÉBe  ,lS£;c  ^«rwi/v  iiH^1i!#nen^  ■ 
dé  VanimalL,  La-matière  informe  qui  provient  ', 
d'une  conceip<\on  défcttuQuk,  Mèu^^^^^^ 
jUcvouMe  d^}mfmx.^i^ 

(jERMfe,  fè  prend  iSgur.  dans  leé^hofes morale^^^  y 
p;ôur  la  femence  &  la  c^aufe ci/éq«<el^ue chofè^^ 
Un  germe  de  dwf/iàn  y  de  procès  ,  de  efuerelle: 


^        qui  eft  propre  à  la  Gèomètri^ , .  qui  a  de  ht 

^;>  .juftefïe. .  •  ^    )/ 

"/-:  GEOMETRIQUEMENT;  ady.  D'unie  mnié- 

/     .rt  Géométrique.     Cela  efi  démontré  g^oméirh 

quement*         *■  '  ;        /',.•//.  '  ■   ',/  .,'  r  '  ■,.:;^^*'''-. 
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GEREE,  f  f.  Faifceàu  de  bled  coupé.''  Lier  eà 
gerbe.  Faire  des  gerbes.  Lier  des  gerbes,  Entaf-* 
fer  des  gerbes.  Battre  des  gerbes,  Difputer  lager"' 
he.  Lever  ta  gerbe.  Enlever  la  gerbe.  Gcs  trois 
'    "^^  -dernières  façons  de  parler  fe  diÇent  principale- 
ment des  dixraes*  ;     '  ; 
'     ^   'On  appelle  ïigu\\  Gerbe  d^ea^,  \Jn  affem- 
blage  de  pluiîeurs  jets  d*eau  ,  qui  en  s'èlevanç 
forment  comme  Une  efpèce  de  gerbe. 
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On  appelle  auffi  fîgur.  dans  les  fiepx  d'arti-     GERMER;  v.n.vPpuiTer  le  germe  au-dehors^^ 
fice ,  ^wc  ,  ou  G^tf  À(r/<rj/ ,  Un  aflëmblage  ""  -  '''^       —---  \  r.;./.j 

de  plufieurs  fufées,  qui, partant  toutes  enfem- 
ble ,  reprèfénteht  une'  efpècc  de  gerbe. 


Le  bled  commence  à  germer,  Le-^hled  a  germé 
^ans  la  g^angt»^  r 


r>. 


CERBÉE.  f.  f.  Botte  df  paille  où  il  refte  encore 
quelque  grain.  Gerbée  ek  froment.  Il  faut  donner 


On  dit  figijir.  L4  parole  de  Dieu  a  germé/ 
e/^;ïxjtf«  Vû?«r  ,  [pour  dire  ,qu'Elie  a  commen- 
cé à  y  frudifier  &  ^  produire  les  bons  effets  . 


./ 


.>••  \ 
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de  la  gerbée  à  ces  chevmx.  Ces  chevaux  ne  font         qu'on  en  attend.  ^  *.    ' 

nourris  que  de  gerbée.         :,;  /^l&RONDÏF.  f.  m.  Terrhe  de  Grammaire.  En 

,    GERBER.  V.  a.  Mettre  eil  gexbe,  Il  faut  gerber       '  notre  langue  ,  c'eft  une  efpeccvde  participe. 
cefrnnent..  ^>  indéclinable  ,  où  Ton  joint  fouvent  la  ppepo^. 

IGERCER.  V.  a.  Faire  de  pctitis  ^en^es  ou  cre-         fition  Ën\  Par  exemple  /En  allant.  Enfaijant,    , 
vaffes  à  la  peau.  ïl  fe  dit ,  Des  lèvres  &  des         II  alloit  courant.  •.  ;        .  ■    / 

mains,  du  vifage&^iutres  parties  du  corps,  r  •        ;      .        .     -       '/    ^         '- 

.  ..  dont  la  peau  eft  fendue  p^  le  vent,  lefrôid>,         '  :   »  vCj^  É    S 

la  gelée  ,  JU  fièvre ,  ou  pa^  quelque. humeur  •    .x_      ^     *  ;^ 

^cre  ,  êcc.  G(rcer  k  vifage\  Le  firoid ,  la  bife  .y  -^    •     ^ 

Fercent  les  livres  ,  gercent  le\  mains.  .  GESIER,  f.  n^.  Le  fecon|i  ventricuFe  de  cer^ ms 
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gercent 


On  dit ,  que  Lefileily  le 
chereffe  gercent  la  terre 


la  grande  fé-^ 


oifèaux  qui  fe  AourrifFent  d«  grain,  comme  les  "^ 
poules  ,\h  piçeons  ,  &c.  Legéfierd'mc  pouU 


Il  eft  auffi  neutre.  Les  Ihres  gercent  au    GESINEJ.  f.  Vieux  mot ,  poVï;dire' ,  Les  cou- 


grand  froid. 

Il  eft  encore  neutre  pafCf.  L\s  lèvres  feger- 

tent  i  la  g/knde  gelée 
Gercé,  ifi.  part^  \  j 

GERÇURE,  f.  f.  Les  fentes  que  feît  le  froid  pu 
.    la  bife  aux  lèvres  &  aux  raains,  Pithmadie  bènjfç 

pQHT^  ksgcrfHres. 


4  ' 


ches  d'une  femme  ,  ou  le  temps  q\i'êlle  cil  en 
couche.  Enfagéfine.  Etre  en gé fine.  1^  v  ^ 
CjESTE.  f.  m.  L'aaion  &.le  mouvemejjt  dii 
corps  ,  &  principalement  des'bras  âc^s mains^ 
dans  la  déclamation.  Avoir  le  gejfe  beatt^U 
gejie  nobU.  Avoir  leçefle  forcé.  SongejTt  n'eft  pas 
naturel'  Le^gfjie  eji  une  des  prwcj>alesjatties 

ÇCCcc  nj  * 
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7^8   GES-GIB  GIG-GIN 

:.■  de  POrateur,  Exprimer  par  le  gefle.  A^oîrUgefte  On  dit  figur.  d'Un  vagabond ,  d  un  homme 

^    expre/fif,  ùitts  AVt\x\  ^ueCejfi  un  gibier  à  Prévôt  ^urtn^ 

GtSTES.  f.m.  plur.  BeUes,  grandes,  mémo-,  Jner  de  Prévit;  pour  dire,  que  Le  Prévôt  a' 

râbles  aftions ,  principalement  des  Capitaines,  jurifdi^lion  fur  lui  de  plein  droit.  On.  dit  de 

ôc  des  Princes*  Lesgeftes  d'Alexandre ,  de.Sci"  même ,  Gibier  de  potence. 

f/c;;/.  lien:  vieux,  GIBQULE p.  C  f.Guilée,  pluie  grande:,  fou- 

Oit  dit  encore  en  plaifantant ,  Le/  fintf  &  daine  >  de  peu  de  durée ,  ôc  quelquefois  mélce 

gefles.              .                                               \  /     de  grçle.  Giboulée  de  Mats.         / 
GESTICULATEUR.  f.  m.  Qui  fait  trop, de ^  GIBOYER.  V,  at.  Chaffer  aveeTâfquebufe,  Il 

^    geftes.  Cet  homme  prêche  bien  ,  mms  c-eflun  /n'a  guère  d'ufage  que  dans  cesphrafés,  Ar^ 


grand  geflicnlateur. .  /' 

GESTICULATION,  f.  f.  Aftion  de  gefficuler 

en  faifant  trop  de  geftes  dans  le  difçours.  Gef-* 

ttctihtion  ridicule,  1  ràp  grande  gefliculation. 
GESTICULER,  v.n.    Faire  trop  de   geftes 

en  pariant.  Il  varie  ajfez.  bien  ,  mais  ilgefticule 

tvujoïtrs.  Il  gefiicule  trop, 
.GESTION,  f.  f.  V.  Adnwniftration.  Rendre  cm- 
'^ptedcfageftion,  '    ; 

G  I  B 

GIBIBEGIERE.  f.f.  Efpèce  de  bourfc  large& 

plate  que  l'on  portoit  anciennement  à  la  cein- 
ture. Aujourd'hui  on  appelle  Gihbedére ,  Une 
bourfe  de  cuir  où  les  Chafleurs  mettent  le 
plomb  ,  la  poudre  V  6c  les  autres  cHofes  dont 
ils  Te  fervent  à  la  chafte.  Porter  une  gibheciére. 
Lagibhectéred'unChajfeur."    ;     ~ 

Les  Joueurs  de  tours  de  pafte-pafte  fe  fer- 
vent aufli  d'une  gibbecïére  pour  enfermer  les 
gobelets  ,&  tous  leurs  inltrumens.  Il  joue  bien- 
de  la  gibheciére,  ,    ;■  "-      . 

On  dit  aulîî.  dans  le  ftyl^  familier  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  n'a  plus  df argent ,  qu'// 
n'a  plus  rien  dafis  fa gibbeciére. 
GIBELET.  f.  m.  Petit  foret  dont  on  fe  fert  pour 
percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut  faire  l'ef- 
îai.  Les  ejfaycurs  de  vin  ont  toujours  un  gibelet 
dans  tenr  poche-. 

On  dit  prov.  ôc  baftement ,  qu^Un  homme 
a  un  coup  de  gibelet ,  pour  dire ,  qu'il  a  l'efprit 
léger ,  la- tête  un  peu  éventée.       '  • 

GIBET..f  102 Potence  où  le  Bourreau  exécute 
ceux  qui  font  condamnez  à  être  pendus.  Atta- . 
cher  k  un  gibet.  Mener  aiigibet.  Pendre  au  gibet 
^   DreJJer  un  gibet.  Defliné  au  gibet.  Condamné  au 
gibet.  . 

On  appelle  auflî ,  Gibet ,  Les  fourches  pati- 
^  '  bulaires  ,  où  l'on  expofe  les  corps  de  ceux  qui 
Qn^été  pendus. 

,.  On  Aix.'^ïow,  Le  gibet  nefl  que  pour  les  mal^ 
heureux  ^  pour  dire,  que  Ce  ne  font  pas  tou- 
,)burs  Ivs  plus  criminels  qui  font  punis. 

On  dit  aufTi  prov.  que  Le  gibet  ne  perd  point 
;  fes  droits ,  pour  dire ,  que  Les  Criminels  forit 

punis , tôt  ou  tard.  .    '        " 

GIBIER,  f.  m.  Ce  terme  ne  fe  dit  que  de  cer- ' 

ins  animaux  bons  à  manger,  comme  peit-  - 
drix,  ,  beocaftes  ,  lapins  ,  lièVres ,  &  autres 
animaux  femblables  qu'on  prend  à  la  chafte. 
Un  pays  plein  de  gibier.  Tuer  dugibier.  Manger 
du  gibier. '^ 

On  appelle  ,  Menu  gibier  ,  Lès  cailles  ,  les 
grives ,  lès  tourtes ,  )es  mauviettes ,  ôc  autres 
fortes  de  petits  oifeaux. 

Figurément ,  pour  dire ,  qu'Une  chofe  n'eft 
pas  de  la  profefiîon  d'un  homme  ,  de  fon  in- 
clination ,  .ou  qu'elle  pafte  fa  capacité  j  gn  dit 
que  Cela  nefipas  de  fon  gibier. 


quebufe  a  giboyer  y  qui  eft  une  longue  arque- 
Jbufe  dont  on  fe  fert  jpour  tirer  de  loin.  P^ 
drç  à  giboyer  ,  ^ui  eft  une  poudre  beaucoup 
plus  fine  que  l'autre.  .V 
^  Par  flaifanterie  en  parlant  d*Uqe  épée 
Deaucoup  plus  longue  que  les  épées  ordinai'»^ 
res,  on  dit ,  que  Ceji  une  épée  a  giboyer.  ,. 
GIBOYEUR.  f.  m.  Celui  qui  chafte  ^vec  l'ar. 
quebufe.  Ceft  un  grand  giboyeur.  Il  elï  de  *^ 
peu  d'ufage.    •  / 

G  I  6  ^ 

GIGANTESQUE,  adj.  de  tout  genre.   Qu^ 

tient  du  géant.  Il  n'eil  guère  en  ufage  qu'en 

certaines  phrafes  ;  comme,  'taUle giganiefque. 

Figure  gigantejque.   ^ 
GIGOT,  f.  m.  Eclanche"  ,  cuifte  de  mouton 

coupée  pour  être  mangée.  On  l'appelle  auHi, 

Membre  de  mouton.  Un  gigot  tendre.  Uk  gigot 

dé  hoHgoHt,  Manger  un  gigot.  Mettre  ungi^ot  k 
•    la  eiaiwe. 

On  appelle  auflî ,  Gigots^,  Lçs  jambes  de 

derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de  bons  gigots. 
On  dit  populairement  &  baflement ,  Eten^ 

dre  fis  gigots ,  pour  dire  *  Etendre  fes  jambes 

indécemrrient. 
GIGOTTER.  v.  n.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 

parlant  d'Un  lièvre  ou  d'un  autre  aniipal  fem- 
-  '  blable  qui Tccoue  les  iarretSj_^en  mourant.     * 
GIGUE.  1 .  f.  Grande  fille  dégingandée  ,  qui  ne 

fait  que  familier ;,  que  gambader.  C'ç/?  une- 

grande  gigue.  Il  eft  bas. 
Gigue  ,  k  «lit  auflî ,  d'Un  air  de  mufique  fort 
■'-  gai.  Jouer  une  gigue  fur  le  luth. 

Il  fe  dit  auflî ,  d'Une  efpèce  de  xlanfé.  Van* 

fer  une  gigue, 
GIGUER.  V.  n.  Sauter  ,\garabader.  Elle  ne  fait 

fw  ^{f «er.  Il  eft  bas.     *  .  i 


ne  met  ici,  que 


G  IL 

>     «■  ■  -  . 

GILLES.  Nom  propre  que  l'on 

parce  qu'il  fe  dit  en  cette  phrâfe ,  Faire  gilles ,. 
pour  dire ,  Se  retirer ,  s'en  ail  er ,  s'enfuir.  B 
eft  l?as. 


G  I  M 


GIMBILETTE.  f.  f.  Petite  pâtifferie  dure  &  fé», 
che  J  faite  en  forme  d'anneau. 

G  I  N 

GINCteMBRE.  f.  m.  Sorte  de  Jlante  qui  vient 
des  Indçs  Orientales  ,  &  dont  les  raanes  font 
d'uii  goût  approchant  de  celui  du  poivre. 
Broyer  dugingembré.  '      ! 

GINGUET ,  ÊTTE.  adj.  Qui  a  peiji  de  force* 
peu  de  valeur.  Dii  vin  ginguet.   |  ' 
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icl,d  un  homme 

ne  Le  Prévôt  a' 
Iroit.  On.  dit  de 

îe  grande:,  fou^ 
elquefois  mélçe 

^  î'âf quebufe,  II 
es  phnafés ,  Ar^ 
e  longue  arque^ 
r  de  loin.  P^ 
oudre  beaucoup 

nt  d'Uqc  ëpée 
s  épées  ordinai^ 
àgiboyer. 
chafle  ^vecFar- 
yeur.  Il  eft  de  / 


f'i 


ut  genre.   Qut 
en  ufage  qu'en 

ifTe  de  mouton 

1  l'appelle  aufîî , 

tendre,  Vr>  gtgot 

Mettre  ungi^ot  k 

Lçs  jambes  de 
t  de  bons  gigots, 
iflement ,  Eten^ 
ndre  fes  jambes 


e  d'ufage  qu'en 
atre  anirpal  fem- 
tïï  mourant.     * 
gandée  ,  qui  ne 
îader.  Cefl  une 

1 
de  mufique  fort 

de  d^anfé,  Dan-^ 

der.  Elu  tiefaii 


ne  met  ici,  que  :  ^ 
fe,  Faire  gilies  y.      ' 


tr  y  s  en 


ftir.  Il 


ferie  dure  &  fô*; 


lante  qui  vient 
les  raanes  font 
ui  jdu  poivre. 

peu  de  force* 


t. 


■'■■■j  --..GIR  ■■■•■• 

Il  fe  dit  É^ffi  fig.  d'Un  efprit  mince,  djt 
un  efprithien  ^inruet. 
GiNÇU ET  ,  s'empkie  auffi  fubllantivcmént ,  Bof" 
■C^  r$  du^in^uet.  . 

^  I  R 

GIRANDOLE,  f.  f.  On  appelle  ainfi  dans  les 
feux  d'artifice ,  Un  cercle  garni  de  poudre  à 
;  ;  canon  ,  de  camphre  ,  &:c.  que  l'on  fait  tourJ 
\  ncr  avec  un  mouvement  fort  impétueux.  Et 
,    on  apfiille  aufli  d[e  la  inéirie  forte  >  Un  aflem- 
'     blagede  quantité  deTufées  volantes  qui  par- 
tent en  même  temps* ,  &;  jcjoi  s'épandent  dans 
l*air.  La  girandole  aue  Von  tire  4  Rùnu  au  C^- 
teau  S.  Ange  la  veille  de  la  fête  de  joint  £ierre\ 
&  au^  grandes  folennitet.  | 

GiRANDOLç  ,  fe  dit  auffi  »  d'Un  chandelier  à, 
plusieurs  branches  que  l'on  met  fur  une  table, 
fur  des  guéridons.  G/r^t/z^c/^  de  criftal  >  d^ar* 
gen!0é;c. 


y 
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vent ,  &  par  le  mouvement  de  laquelle  on: 
connoît  le  vent.  Girouette  de  fer ^  blanc.  Four 
/avoir  JVh  vient  le  vent,  il  faut  rejrardtr  la  ah 
rouette.  ^  ::"        .        .  * 

^   Figur.  en  parlant -d'Un  homme  qui  change 
a  toxite  heure  de  fentimefjty'oh  dit ,  que  C^Ji 
une  giroifétti ,  qu'il  tourne  à  tout  vent  comme  im€  ^ 
girouette. 


j« 


G  I  S 


GISANT  ,  ANTE.  adj.  y.  Couché.  Gtfamdant 
fin  Ut.  Malade,  Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  cetie  '■■ 
phrafe  qui  eft  du  ftyïé  de  Pratiqua.,        ' . 

GISEMENT,  f.  m.  Terme  de  Marine.  H  fe  dk; 

'  De  la  fituation  des  côtes  de  la  mer.  Les  bons 
f  ilote  s  doivent  connohrç  le  gifement  dçs  citfs  okik 
veulent  aborder,  " 

GIT 


'     Ôn^appelle  auffi  ,  Girandole  ,Un  aflem-    GÎT.  Troinénieperfohîe  du  ptéfent  de  H 
blage  de  cjiamahs  ou  d'autres^jpïérres  précieu-         tif  d«  ^^    Gefir ,  qui  n'eit  plus  ullté ,  &  qui 
fes,  qui  fert  à  la  parure  des  femmes.  ^^  f-      n  .-.    ^.  .  ,    ^      . 


GIRASÔL.f.  m.  Pierre  précieufe.  Softe  d'o- 
pale ,  qui  paif<?)ît  de  difFérjChtes  coulçtirs  fé- 
lon les  diverfes  réflexions  de  la-  lumière* 

GIROFLE,  f.iïi.  Sorte  d'épicerie  qui  eft  à  peu 
près  de  la  figure  d'un  petit  clou  à  tête,  fiuile 

^^  de, girofle.  Cela  fent  le  girofle. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot  de 
Clou,  Cloii  de  girofle.  Ejfence  de  clou  de  girofle; 
IJn  citron  lardé  de  doux  de  girofle, 

GIROFLÉE,  f.-f.  Efpèce  de  plante  qui  porte 
une  fleur  odoriférante.  La  fleur  s'appelle  auffi. 
Giroflée,  Giroflée  fimple.  Giroflée  double.  Girofle^ 
jaune.  Giroflée  violette.  Giroflée  rouge,  G'troflcc 
blanche.  Un  bouquet  de  giroflées, 

GIROFLIER,  f.  m.  L'arbufte  qui  porte  le 
cloud  de^irofle.  Un  giroflier  en  fleurs, 

GIRON,  f.  m.  Il  fedit.  De  cet  efpace  qùî  eft 

'  depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  dan^  une 
perfonne  affife.  Cacher  dans  fin  giron.  Cet  ert'- 
fant  dormoit  ^dans  le  giron  dçfa  mère,  .  •»  ,  » 
En  termes  de  Coutume  ,Lorfqu'un  hom»- 
me  qui  a  acquis  une  màifpn  ,  une  terre ,  con- 
fent  ôu'onvfa  retir^^ |îjr  liii ,  on  dit,  qu'//  a 
tendu  le  giroh^,  -mJ^^'  .^ 

On  drt  figur.  Le  giron  de  VEglife  ,  pour  dire, 
La  Communion  de  l'Eglife  Caçhohque.  Ra- 
mener au  giron  de  l'Eglije,  Revenir  au  giron  dé 
l'EgÙfe.  ,      r 

On  appelle  ,  Giran ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  La partiede  la  marche  fur Jaquelle  on 
pofe  le  pied  en  montant  ou  en  defcendant.  // 
faut  quune  marche  ait  douzx  ou  treize  pouces 
'de  giron,  '    \ 

]■  On  appelle ,  ôiron  ,  en  termes  de  Blafon  , 
Un.e  efpèce  de  triariçle  ,  dont  la  bafe  eft  de 
la  largeur  de  la  moitié  de  Pécu»  &  dont  la 
poiriteeft  au  centre  de  l'écu*  Il  porte  d'or  au 

fnron  cCaxjur,' 
iR.ONNE.adj.  Terme  c^e  Blafon.  Il  fe  dit^ 
d'Un  écu  où  il  y  a  quatre  girons  d'un  émail , 
&  quatre  d'un  autre,  //  porte  gironné  d*4fgent 
&  de  gueules, 
GIROUETTE,  f.  f.  Pièce  de  fer  blanc  ,  ou 
d'autre  métal  fort  mince  &  taillée  en  forme 
de  banderole  mife  fur  un  pivot  en  nn  lieu 
/élevé  I  enforte  qu'elle  tourne  ^  moindre 


jîgnifidit ,  Etre  couché.  On' dit  encore  ,  Nous 

^fins  iils gifent,  il grfoit,        ,,      *         .     - 
Ci-GÎT.  Fôîmule  ordinaire  par  laquelle  on  Com-» 
/    mence  lek  épitaphes.  ^  ^ 

GÎT  ,^fignifie  auffi  figur.  &  famil. .  Confîfte.  toui 

gtt  en  cela.  Toute  l^  difpute  ne  gît  qu'en  ce  poit 

Cela  gtt  au  fait,  ,  '  / 

On  dit  prov.  Ce  n\fl  par-là  qiuptle  lièvre  , 

pour  di(^e ,  Ce  n*eft  pas-là  le  point  important 

de  l'affaM-e  ,  çe,n'eft  pas-là  qu'eft  fa.difftcultë. 
GITE.  f.  m.  Le  lieii  otkl'on  demeure  ,  o^  l'on 

couche  ordinairement.    N* avoir  point  de  gîte 
r'''ajfuré.  Un  pauvre  homme  qui  n'a  p^t^de  quoi 

payer  fin  gite,  '^  ;  •      . 

Il  fe  dit  ordinairement ,  Du  Heu  où  cou- 

cheYit  les  voyageurs,  mfauPgagncr  te  gite  de  ' 

bonne  heure.  Il  y  a  en  ce^lieu-la  un  bon  g  ne,    "^ 
Il  fignifie  plus  particuliérem'ent ,  Le  liea  où 

le  lièvre  fepofe  ,  où  il  eft  en  forme,  Vtf  lièvre 

au  g/te.  Il  efl  retourné  au  gite. 
•On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  'revenu 

mourir  en  (on  pays.  //  rcjfcmble  au  lièvre  y  il  ; 

vient  mourir  au  gite,  ^ 
GÎTER,  v.  n.  Demeurer ,  coucher.  Ou  gttez^* 

vous  ?  Nous  avons  été  mal  ghez..  Il  eft  bas. 
GÎTÉ";,  ÉE.  part.çaffif. . 

•   •         •     ■        •  •  '  '     '      -   .  '     .       *\ 

'/^       G    I    V,\.'-.  ::,-': 

GIVRE,  f.  m.  Efpèce  de  glace ,  de  frimas  ;  qui 
s'attache  aux  arbres  ,  aux  buiflons  ,  &c.  Les 
arbres  éioient  couverts  de  givre.  Cette  nuit ,  il  ejl 
tombé  bien  du  givre. 

On  appelle ,  Givre  ,  en  termes  d'Armoiries, 
Un  ferpent.  En  ce  fens  il  eft  féminin.  La  givra, 
de  Milan  eft  un  ferpent  qui  lieqt  dans  fa  gueu- 
le un  enfant ,  dont  on  voit  les  bras  <Sc  la  tcte. 
Lés  Vifconti  Ducs  de  Milan  portoient  un  givre 
dans  leurs  armes,  , 
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GLACE,  f.  f,  Eâu  congelée  &  endurcie  par  Id 
froid.  Glace  éj^iffe  de  defpc  doigts  y  d'un  pied^ 
Ilagelé  àglac^*  Il  a  bien  gelé  ,  la  glace  porte, 

•     Pajfer  la  nviére  fur  la  glace,   GliJferjuT  la  glacé. 
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ki'^c  def  fatirts,  BoireÀ  iâgl^ce.  Des  certfeSy  des 
ifràifis  à  la  glace  j  Froid  comme  glace.. 

Ondit ,-  Ferrer  des  chenaux  â  glace:';  Quand 
on  lear  met  des  fers  cramponnez  ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  gliflènt  fur  la  glac€. 
'      On  dit  figi/r.  qu'C/«  homme  eflferté  a^lace  / 

f)our  dire ,  qu* U  eft  extrêmement  habile  da«s 
a  matière  dont  on  parle ,  Sç  très-capable  de 
.,  s'y/hien  défendre  fi  on  l'attaque. 

On  dit  figur.  Komfre  la  glace ,  pbur  dire, 
Hafarder  unepremieYe  démarche,  une  pre- 
mière demande  i  &  otdinairemeHt  en  Yaveur 
d'un  autre.  Ferfortne  n'ofiu  lui  fitire  cette  fropo^- 
Jîtion  r  ^^^  ^^^  fi  hafarÀa  à  rompre  la  glace,  Cefi 
tin  homme^  propre .  à  rompre  la  glace. 
Cl  ACE,  k  dit  auffi  ,  d'Une  plaque  de  criftal 
dont  OB  fait  des  miroirs.  Glace  fine.  Glace  de 
Vcnife.  Uni .  comme  ^  une  glace.  Depuis  quelques 
temps  07Î  a  trouvé  le  moyen  de  faire  des  glaces 
de  cent  çlr  Àe  fix  vingt  pouces  de  haut. 

Il  fe  dit  auffi ,  De  ce^picces  de  criflal  qu'on 
met  aux  carroflès.  Lever  la  glace  d'un  carrojfe, 
Baijjer  la  glace,         .      ,         '  -       . 

Place  ,  fe  dit  figwr.  d'Un  certain  air «tle  froi- 
deur qui  paroît  fgr  le  vifage  &  dans  les  ac- 
tions de .  quelques  perfonneS.  Recevoir  quel- 
qu'un avec  un  ififage  de  glace  ,  aveC'  Un  air  d% 
glace.  -        .  '  •     . 

On  dit,  Avoir,  un  cœur  déglace  ,\)our  dire  f 
N'être  point  touché  '  des  marqviés  d'amitié, 
être  infcnfîble  à  l'amour. 

On  appelle.  Glace,  d^im  yn  diamant ,  Une 
petite  tache  ,  tjui  en^  diminue  çpnfidérabk-  ^ 
ment  le  prix.  >  ' 

Oh  appelle  aufli  y^Qlaves ,  Des  liqueurs  gla- 
cées ,  eu  des  fruits  glacez  que  l'ori  fert  eu  été 
dans  les  coljàtion^.  On  ferv'u  beaucoup  de  gla- 
ces. ' 
G'LACÊK.  V.'  a.  Vl  ne  fe  idit  proprement  ;  que 
dcMâdàon  par  laquelle  le  froid  foit  congeler 
î'cau',  ou  d  autres  liqueurs.  Le  grand  froidgla^ 
ce  les  riv'ttrxs ,  glace  le  vin  même.  Faire  glacer 
du  firbpt.  ■     ' 

On  dit ,' d'Un. air  extrêmement  froid  ,*  qu'// 
'  .glace  le  vifage.  Et  Jorfqu'on"  touche  quelque 
chofe  de  très-froid  ^  on  dit  ,  que  Cela  glace  les 
'  mains,  .    ■'        '   [  .    ,      -      .  .        ,  .  _ 

Glacer  ,  e(l  aufli  neutre.  Les  'fontaines  d'eau  vi--^ 
ve  ne.  g  lacent  jamais,    Vefpm  de  vin  ne  glace 
point .  .       ^ 

Il  efl  aulîî  neutre  paflîf  La  rivière  commence  ■ 
a  fe  glacer,  '    • 

jDn  dit  figur.  que  La  peur  glace  le  fang  dans 
les  veines  y' que  la'vieillejfe glace  le  fang, 
.     ,    On  dit  aufiî  figur.  d^n  homme  qui  a  J'fibord 
extrêmement  froid  ,  que  Son  abordglace. . 
^  Oh  dit  ,  Glacer  des  confitures  ^  glacer  des  pâ- 
tes ,  du  'majftpain  ^  des  çerîfes ,  &c:  pour  dire,  ' 
.   Lestînduire  d'une  croûte  de  fucre  qui*  èft  lif- 
I'  fée  comme  d^  h  glace. 

On  dit.  Glacer  une  doublure  de  taffetas  fur 
ji/ie  étoffe  ,  pour  dire  ,  La  coudre  de  telle  ma- 
nière qu'elle  y  foit  entièrement  jbinte  ,  (5c 
qu'elle  paraiffe  unie  comme  de  la  ^lacc. 
Glacé  ,  ée.  part,  paflîf.  Ilalcs'fignilications  de 
fon  .werbe.  .. 

On, appelle ,  G^w/.r^/^r^z, ,  Des  gants  cirez 
&  uniy  comme  de  la  glace^^t*,  Taffetas  glacé  y 
Dii  taffetas  de  deux  couleurs ,  &  extrêmement 
lullré.  ..  \ . 


■  •  ..:^-G'LA  •  ^■-- 

GLACIAL ,  ALE.  adj.  Glacé.  Il  n'eft  guère 
en  ufage  qu'au  fémir^n  ^'  &  dan3  ces  deux  phra- 
fes  ,  Mer  glaciale ,  qui  fe  dit  de  la  cncir  qui  cft 
fous  le  pôle;  &  Zonef  glaciale ,  ^ui  fe  dit  pa- 
reillement de  la  zone  qui  enferme  le  Pôle  Ar- 
ftique  ou  l'AntaTétique. 

n  fe  dit  quelquefois  au  mafculin  par  exten- 
fioa  ,  Un  vent  glacial ,  un  air  glaeial  ;  Se  alors 
Glacial  ,  fignihd  ,  Extrêmement  froid  ,  qui 
glate.  :x^'  .  , 

GLACIERE,  f.  f.  Grand  creux  fait  en  terre , 
ôc  ordinairement  maçonné ,  .&  rect)uv«rt  de 
paille  ,  pour  y  confervèr  de  la  glaceV)U  de  la  ■ 
neige  atm  de  boire  frais,  /^f  w^r  y/^nVrf. 
Une  glacière  expàfée  au  Nord,  Une  glacière  pleine, 
Hemplpr  fa  glacière, 

On'dit  i^ur.  ^v^Une  chambre  ,  (\u*une  falle 
eft  une  glacière  ,  pour.  ;éirti  qu'elle  eft  extrê' 
mement  froide,    r  ,        •' 

GLACIS,  f.  m.'  Talut ,  pente  douce-  (Se  unie.  Le 

glacis  d'un  étang.  ^Le glacis  deia  contrefcarpe, 
GLAÇON,  f.  m.  Morceau  dé  glace.  'Srosglal 
çoTL  La  rivière  cjoarrie ,  elle  efl  toute  ^couverte  de 
gldfonj,  j^voir  les  mains  froides  conin^e  m  gla- 
çon,,    \    ..  ■  '       ••.■'"    ;•     '     '-r.  ,• 
GLAiDIATEUR.  f  m.  Chez  les  Anciens  c'c- 
toient  des  Efcrimeurs  à  outrance  qui  comb'at- 
toicnt  l'un  contre  l'autre  pour  le  divehifFe- 
ment  dû  peuple.  Un  combat  de  Gladiateurs,  La 
Religion  Chrétienne  a  aboli  les  combats  de  irladia- 

On  appelle  par  ironie  parmi-nous  ,  Gladia- 

•    tetirs  ,  Ceux  qui  font  une  efpèce  de  profeffion 
die  felîattre  ,  6:  de. tirer  l'èpée  pour  la  moin- 
_*dre  occafiôn. 

GLAIRE,  f.  f.  Sorte  d'humeur  vifqùéufe.  -^-ywr 
Veflvmac  plein  de  glaires.  Cette  médec'me  lui  a  fait 
vuider  des  glaires.  Des-  glaires  teintes}  de .  fang^ 
u4voir  desglajres  danslavejjtc.  " 

On  appelle  aufïî ,  Glaire ,  Le  blanc  de  l'œuf, 
quand  il  n'efl  pas  cuit.  '  * 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.   Qui  eft  plein  de 
glaires.  Chair  glaire ufe.  Les  pieds  de  veau  y  les 
.pieds  de  mouton  font  glaireu.v.  Humeur  glaireuje. 
Matière- glaireufe. 

GLAISE,  f.  f.  On  appelle  alnfi,  Une  efpèce  de 
terre  graflTe  que  l'eau  ne  pénètre  point , .  6c 
dont  on  fe  fert  à  faire  de  la  poterie.  Faire  un 
conroi  de  glaife  à  un  baffin ,  pour  faire  qiCilfienne 
V^uH,  Crever  Juffu^à  la  glaije,  « 

On  dit  aufl.î ,  'Jerre glaife  >  &  alors  ,  Glaife, 
dans  cette  phrafe  eft  une  efpèce  d'adjeàif.  . 

GLAISER.  V.  a..  Faire  un  conroi  de  terre  glai- 
fe. Glaifer  ;ttn  baffin  de  fontai/ie.  '       " 

Glaise,  ée.  part.  ^  *   •    • 

GLAIVE,  f.  n>.  Coutelas,  épée  trenchante.  H 
n'aguèred  ufage  que  dans  le  ftyle  foûtertu» 
&  dans  les  plirafesfuivan^es.  Le  Souverain  >^ 
la.'puiffance  du  glaive,  pour  dire  ,  qu'U  a^^ 
pouvoir  de  vie  <Sc  de  mort.*  DieiHiu  a  mis  te 
glaive  entre  les  tnains.  Le  glaive  de  la^Juj/icè,  Lf^ 
glaive  vengeur.  Il  eft  dît  dans  PÊcriture  »  H^^ 
Celui  qui  frappera  du  glaive ,  périra  par  le'glaiye. 
On  appelle  ,  Glaive  fpirituel ,  La  Jurifdic- 
tion  de  l'Eglife  ,  le  pouvoir  que  TEglif^;  a<ie 
retrancher  de  h  Communion  des  Fidèles/ 

GLANAGE,  r  m.  Aftion  de  elaner.  Le  g  la- 
nage  n^efi  permis  qu'après  quts  les'gerocs  ont  ete 
levées,  /  "^         ' 

PLANÏ).  f.  n;.  Le  fruit  que  po^rtis  ,lc^chêne. 

''         Semer, 
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Smtr  dû  gUmd,  îtéonafir  du  gland:  Il  y  ^^^ 
bien  du  gland  cette  année.  Engraxfftr  des  cechons 
de  gland.  Engraijfer  des  poulets  Unie  avec  du^ 
gland.  On  prétend  ^ue  Usfremitrs  hommes   ^î^ 
soient  de  glaneU»  '''-i^^^  • 

On  appcMeûgfitr.  Gland  f  Certain  ouvrage 
.  de  fil,  qui  u  été  fait  d'abord  en  forme  de. 
gland  «  ot  tient  on  fe  fervoit  ou  p6ur  atta- 
cher les  collets ,  pu  pour  mettre  au  cbin^dés 
mouchoirs  par  ornement,  &  dont  on  ne  fer 
'  fert  glus  Qu'aux  cravates.  Des  glands  à  graine 
dfpmards.  Les  glands  d^un  ^d£/>  Les  glatfds 
d*ufte  cravate.  On  porte  auflî ,  DesglaiuLs  d'é^ 
mail.  Des  glands  de  perles.  /  1 
GLANDE,  f.  £  Partie  fpongieufe  Jfervant  à 
filtrer  certaines  humeurs  du  corps.  Une  glande 
infiée.  Une  glande  abreuvée,  l^s  glandes  font 
des  émnSlofres,  La  glande  pinéale.  Des  glandxs 

^  du  fein.  Les  glandes  de  l'aine, 
<jLANDE ,  fe  dit  auflî ,  De.  certaines  tameuî-s 
accidentelles  (jui  fe  forment  en  q^uel^ue  par- 
tie du  corps.  Il  lui  eflfurvenu  Uftegro^  glande 
i  la  £(Brge. 
GLANDE,ÉE.  adj.  Ce  terme  nefe  dit  qiie  d^un 
cheval  qui  a  les  glandes  de  deffous  la  ganache 
enflées;  lorfqu'il  ^eft^prêt  à  jeter  fa  gourme. 
Un  cheval  glande.  Une  jument  glandée.    ' 

-  GLAND ÉE.f.f.  La  rècoltedu  gland,  i^^f /^»- 
'dée  fut  abondante  cette  année 'là. 

On  dit^  Envoyer  des  xocjoon s  k  la  glandee  ^ 
ppur  dire  rLes  envoyer  cjâns  la  forôr  manger 
du  gland.  -.      .         .  =  * 

GLANDULE.f.  f. -Petite* glande.  Les  amyg- 
dates  font  desçlanduks. 

.GLANDULEUX  ,  EUSE.  •adjy:ompofé  de 
glandes,  qui  a  des  glandes.  Ses  mammelles 
l'font  des  cerps  glandûleuJic.  La  fubjfante  éxtérteU' 
re  du  cerveau  efi  gl'andùlettfi., 

GLANÉ,  f.  f>  Poignée  d'épics  qUei'on  cueille 
dans  le  champ  après  que  le  bled  en  a  été  em- 
porté ,  ou  que  les  gerbes  font  liées.  Grojfeglar 
ne.  Cette  fernme  a  fait  [tant  de  glanes  en  ce  champ* 
là.  Ses  glanés  lui  fujfifenf  pour  la  nourrir.  \ 

On  dit  prbv.''&  figùr.  Il  j  a  encore  champ  ^ 

.'  beau  champ  pour  fahre  glane ,  pour  dire  ,  Il  y 
â  encore  l;^eau ,  ample  fujet  de  travailler  à 
Quelque  chofe  à  quoi  uti  autre  à  déjà  travaillé. 

.Cette  phrafe  vieillit.  : 

Il  feditaufli,  De  plufieurs  petites  poires 
qui  font  arrangées  près  à  près  fur  une  même 
"branche ,  &  de  nombre  d'oignons  attachez 
de  la  forte 'à  unetorche.de  paille,  f^oilà  une 
belle  glane  de  poires  de  blanquette.  Acheter  une 
glane  enjoignons. 

GLANER,  y.  a.  Fah-é  des  glanes  des  épies  de 

•  /  ble^Lramanez  après  la  moifTon.  Dans  l'ancien 
'^'T'eft ornent  Dip^  défend  aux  propriétaires  de  g  la- 

.  \'  ner  leurs-  champs.^  Cette'  payfanne,  a  glané  plus 

•  eTunfeptier  de  bled  durant  l'Août. 

,  ■     .  On  dit.figurément ,  en  parlant  d*tJn  hom- 
me' après  lequel  on   trouve  encore  à  tirer 
'  q[uelque  proiic  d'une  afi^ire  où  il  a  beaucoup 
profité  i  qu'//  a  lai^é  à  glafier  après  lui. 

On  dit  auffi  6gur.  la  même  chofe  en  par- 
lant d'Un  homme  après  leauel  on  trouve  en- 
core beaucoup  dé  chofes  a  dire  fur  la  même 
matière  qu'il  avoit  traitée.      ^ 
Glané  ,  is.  part,  paflif. 
GLANEUR ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  celle  quî 
.  glane.  Il  y  a  bi^n  d^s  glanturs  &^  des  glanetifes^ 
Tome  I.       ^ 


GLE-GLr:7<ît 

dansée  champ.  Les  glaneurs  ont  recueilli  afez  de 
bledpôur  leur  hiver. 

GLAPIR  ;3f.n.  Il  «e  fc  dit  proprepient  qu'en 
parlant  de  1  abboi  aigre  des  oetits  rhi^r»^'  '  Ar 


-*a 


petits  chiens  »  & . 


des'*  renards. 

Il  fe  dit  figur.  en j)arlant  Du  fonaigre  Je  la 
.   voijt.  dune  perfonne  quand   eUe    parle  oa 
qu  elle  chante.  Cette  femme  ne  fait  que  jrlàpir 
Elle  glapit  en  chantant.  ^   •       ^   ' 

GLAPISSANT,  ANTÈ;adj.  V.  Qui  glapit- 

'   Elle  parla  d'un  ton  glapi fant.  Une  voi%  HaxfiL 

fante.    •.  «.        \     \^  J-^-- 

GLAPISSEMENT,  f.  m.  v:  Le  cri  des  renards. 
&  des  petits  chiens  quand  ils g^piJfenÉ.JLl.k  dit. 
auflî,  Des  perfonnes.  -  '  «^  * 

GLAS.  f.  m.,  Le  fon  d  une  cloche  qu*ori- tinte 
pour  une  perfonne  qui  vient  d'expirçr.  Sonner 
/<r^/tf/.  Il  eft  du  fty  le  familier.    '     '*      • 

GLAYEUL.  f.  m.  Sorte  de  plante  &  de  fleur 
qu'on  nomme  autrement  Flambe ,  ou  Iris.  jPf* 
iit  çlayeHl  Glayeul  à  graT^des  feuilles,  Glayeuï. 
*fennaché.  ,  *  \ 

GLEBE,  f  f.  Morte  de  terre.*  Il  ne  fe  dit  qu'en 
^termes  de  Pratique  &  de  Coutumes'  &  il 

fignifie  ,  Un  héritage.  On  dit  communément^ 
.  Nul fieffans  glèbe.  Œn  quelques  Frovinces  il, y  a 

des  gens  attache  Ji  à  la  glèbe.    Le  patronage  fuit 

la  glèbe. 
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GLISSADE,  f.^t  Aébion  de  glifTer  involontal- 
.  .  rement  ^  le  mouvement  que  Ton  fait  en  glif- 
fant.    Faire  une  glifade..  Il  fît  une  glijfade  &, 
tomba, 
GLISSANT,  ANTE.  adj.  v.    Sur  quoi  l'on 
^    gliflTe  facilement  fans  pouvoir  ^'y  tenir  ferme. 
Le  chemin jft  fort  gliffam.  Un  pas  gliffant.  Le 
pas-eflgliffant,  Çhiand  iiy  a  du  verglas  y  ilfaif' 
bien  glij fant,  -.  , 

On  dit  figur.  d'Une  afl^aire',  d'une  rencon* 
tre  où  il  eft  befoin  de  beaucoup  d'adreffe  pour 
fe  conduire  ,  qife  t*VJ?  «/;  p^/^//^»r. . 
GLISSER-  V.  ri.  Il  fe  ditlorfque  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  à  couler  fur.  quelque  chofe  de 
gras  ou  d^uni.  Glijfer  fur  le  pavé^  la  terre  efl 
.  grajfe  ,  on  ne  fauroit  s'empêcher  de  glijfer.  Quand 
il  fait  verglas  onglijè.  Le  pied  lui  gUffa  &  il 
tomba.  . 

On  dit  aufl[î  >  Glijfer  fur  la  glace  far  divertif' 
fement.  Glijfer  avec  des  patins.  Les  enfansfe  pl'at^ 
fent  àgliffer. 

Il  le  dit  auflî  ,  De  plufieurs  fortes  de  cho*' 
fes.  L* échelle glijja.  '  Cela  yna  glijfé  des  mains. 

On  dit  prov.  &  figuri  Cejt  à  vous  à  glijfer  ^ 
c^ejl  votre  tour  àgliffer  ,  pour  dire  ,  C'eft  à  vo- 
tre tour  à  faire  telle  pu  telle  chofe.  Et  cela  fe 
dit  ordinairement  quand  il  s'agit  de  quelque 
chofe  où  il  y  a  de  la  peine  ,  du  péril ,  de  la  dé- 
penfe,  &c. 

Il  fignifie  figur.  Paflèr  légèrement  fur  quyl- 
due  matière.  Cefl  une  matière  déftcate  qu'il  1j« 
faut  pas  trop  approfondir ,  il  faut  glijfer  légère^ 
.    ment  deffus: 

Lorfqu'il  eft  ai  rivé  quelque  accident  fâcheux' 
à  un  homme ,  ou  par  fou  imprudence ,  ou  par 
malheur ,  on  dit  prov.  <5c  figur  .que  Le  pied  lui 
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7«^  GLr>GL O 

'dgl^-  Trenti,  garde  ifue  Upiedne  vourgltffi. 
Si  le  pied  f)ient  i  luiçitffer  au  feu ,  ilfé  ruinera.    , 
,11  eil  tufli  a.  p.  CL  figniiie ,  Se  couler  dou- 
«çemcnt  &  prcfquc  ians  quf on  l'en  aperçoive^ 
jL^/  trouves  fegîillerem iehrtg delà  cpntreparm 
/  Ilfigliffa  doucemeni  dont  ie  oabptet, 
Clisser  ,  eft  auflî  aftif ,  &  fi^ifie,  Mcttrer, 
couler  adroiiement  quel<jue^ofe  en  qucl- 
<jue  endroit.  Glifirjkmam  daks  l'a  poche  de, 
ipulqiCun..  GUJfer  un  papier  eUmi  unÇae. 

On  dk  auffi ,  Gl^er  unt.  clauffiam  nn  Con^ 
trat.  Glijfèr  uh  rnot  dartf  un  dijcours  fT^oyjff^irç-, 
Inférer  adrokement  «ne  |Ckufe  ^âns  ijn  Con« 
trat ,  un  mot  dans  uAdifcpors.  * 

Glisser  ,  fignifîe'figur.  Iniihuéir "dans  les  elprits. 
Cé'J}  lui  fui  a  g lijjecetu^  erreur  pdrfm  ïi  peuple. 
H  efl  aufli  neutre  pafCf  tlans  ce  feas.  Cette 
opinion  sUfî  gli^e  infenfihlenaent  dans  les  efpritù 
Les  erreurs  Je  glifent  fatHemem,        .  ;  *     \ 

GLissé,  £e:  part,  paifif.  '    /    •    • 

GLISSOIRE,/,  f!  Chemin  frayé  far  la  glace 
pour  y  glifler.,  ôc  oii  les  enfans ,  les  jeunes 
gens  ,  glifTent  paî*  divertiffemént.'  Les  enfans 
font  des  g liJ/btKes  dans  les  ruiffeaux  gelez,, 

'./"g  lo  ■■"■■  ^.'> 

•      .  *  .,■■■. 

GLOBE,  f  m.  Corps  fphérîque,  corps  tout 
^    rond.  Le  antre  d^un  globe.  Le  diamètre  tun 
globel  La  circonférence  d'un  globe,  La  fuperfieie 
d'un  globe.    Le  globe  de  la  terre.  La  terre  &^  • 
Veau  rie  font  (ju^unglohe.  Globe  de  feu,   > 
On  appelle  Les  aftres ,  Les  globes  célejîes. 
On  appelle  ,  Glo.be  terre^e ,  Un  globe  d'ai- 
•  Tain  ,  de  cartpn ,  ôcg.  fur  la  fuperhcie  duquel 
font  dépeintes  les  régiotis  de  la  terre ,  félon 
leur  lîtuation  (5c  leurs  mefures  :  Et ,  Globen^é- 
lefie ,  Celui  fur  lequel  font  défJeintes  lés  con- 
flellations  avec  leurs  étoiles.  .     ^ 

On  appelle  aufïî ,  Globe  y  Une  boule  "d'or- 
furmontée  d'«nc  croix  ,  &  que  l'Empereur 
6c  quelques  Rois  portent  dans  la  main  pour  . 
"  marque  de  leur  dignit-é.     * 
GLÔB©LE.  iivfi.  diminutif.  Petit  globe  >  petit 
corps  fphérîque.  Les  vapeurs  fwt  compofees  de 

£  lobules  d'eau, 
OBULEUX ,  EUSË.  adj.  Qui  éf»  compofé 
de  petits  globes.  La  manére  ghbuleufe, 

GLOIRE,  f  f..  L'honneur ,  Téltime  .  les  louan-  * 
ges  ,  la  réputation  que  la  vertu,  le  mérite V 
les.grande8qualitez  j  les  bonnes  aâions,  6c 
Ips  beaux  ouvrages  attirent  à  quelqu'un.  Ai- 
nter  la  gloire.  Chercher  la  gloire,  Etrt  avide  de 
gloire.  Acquérir  de  la  gloire.  Etre  comblé  degîoi^ 
re.  Etendre  bien  loin ,  porter  bien  loin  U  géoire  de 
fin  nom ,  de  fit  armes.  Etre  tout  couvert  de  gloi- 
re. Cela  feroit  tort  À  fa  gloire.  Etre  jaloux  de  fa 
gloire.  Avéir  foin  de  fa  gloire.  Il  y  va  de  la  gloi- 
re de  FEtat.  H  a  toute  la  glpre  de  cette  attion. 
Lagleire  de/es  exploits .  defes  conquêtes^  Mettre- 
fa  gloire  i  telle  §u  telle  chofe,  Ttrer  Jk  glêire  de 
tcM  ou  telle  chùfe.  La  gloire  'du  mofiaepafevite, 
La  gloire  n  appartient  proprement  quk  Dieùfeul, 
Il  faut  t^ue  toutes  nos  aQions  tendent  à  la  gloire  de 
Dieu,  a  la  plus  grande  gloire  de  £)i0u.  Gloire  fiit  , 
à  Dieu.  U  ne  Cherche  pasja  pro^e  gloire ,  mais 
celle  de  Dieu. 

Gloike  ,  fe  prend  aufïï  quelquefois  pour  Eclat, 
fplendeur.  Le  Fils  de  Dieu  viendra  dam  la  ma^ 
J^fié  do  fa  gloire.' 


\  . 


On  dît  ,^  Faire  gloire  de  queltpu  chofe  y  pour 
dire ,  S'iah  faire  bonheur  ,  ou  en  tirer  vanné. 


Il  fou  gloire  de  vous  fervir.  Il  fait  gloire  du  vice. 
boiRE,  fe  prend  fouvent  en  mauvaife  part , 
de  fignifîe  ,  Orgueil ,  fotte  vanité.  //  crève  do:, 
gloire,  La  gloire  le  perdè^a.  Soueff  luire.  Math 
vaife  gloire.  Gloire  pjfidantefnuf.  /     ,, 

Faine  gloire ,  fe  prend  particuHéréffitent  pour 
ïe  fentimerit  trop  avantageux  de  foi-mêmeique 
la  vanké  inJtpire.X^f  vaine  gloire  corrompt  le  mé-' 
'•  rite  des  meilleures  a^iom,  *  % 

Gloire  ^fign.  auflî ,  La  béfttJcude  dont  on  jouit 
dans  lé  Farad^*\  Les  anétsjqûi  jouiffeest  de^  la  gloi- 
re', de  la  gloire  \étemeiie,  JJn  avofit-gout  ^  la 
gloire.  L^  gloire 'Hiue  Diena  préparée  ijes  Elus. 
On  appelle  ,  Une  gloire  ^en  termes  de  Pein- 
ture, La  repréfemayion  idu  ciel  ouvert  avecv 
les  Perfonnes  Divines  r,6<yys  Anges  &  l^s 
Bienheureux.  X/>r^^Wr#  mjitiin ,  du  Tmtorèt. 
L'a  gloire  eu  Fal-de-Grace,  ^  ' 
-  On  apocUe  auflî ,  Glmre,  Dans  les  Comé- 
.  dies  &  aans  les  autres  fptôacks ,  l'endroit 
élevé  &  illuminé  où  l'on  repréfeilte  le  ciel 

'    ouvert  &  les  divinitez  fabuleufes. 

GLORIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  s*eft  a|cquis, 
qui^mérite;  beaucoup  de-gloire  ,  beaucoup  de 
iouanj^eôc  d'honneur.  Ce  Prince  d^ii  être  bien 
glorieux  Savoir  fait  une  fi  belle  campagne.  Il^<-^  ^ 
viens  glorieux '&  triomphant,  Cefè  une- belle  & 
•  gUneufe  aiHon  de  délivrer  fd  Fatrte.  Les  glorieu- 
(es  fatigues.  Les  glorieujç  travaux.  "^Les  glprieu-  * 
fes  veilles  de  ,,,:,,,  Il  efl  bien  glorieux  pour  lui 
d'avoir Il  a  fait  une  fin  glorieufe.  Préfé- 
rer une  glorieufè  mortji  une  longue  vie.  Un  tel 
i^nce  ae glorieufe  mémoire,        — ^^    ^ 

Le peupleen  parlant  de  la  faintc  Vierge  & 

des  Saints ,  a  accoutumé  de  dire  ,  Lia  glorieufe 

-   yierge  Marie.  Les  glorieux  Apôtres  y  faint  Pierre 

&  Joint  Paul,  Et  lorfqu'on  parle  de  l'état  où 

feront  les  cbrps  des  bienheureux  après  la  re- 

fiirredion ,  on  dit ,  que  Ce  feront  des  corpsglo- 

rieux.  Vimpaffthilité ,  l* agilité,  font  les  qualité^ 

des  corps  glorieux.  r- 

'  On  dit  prov.  d'Un  homme  ,  qu'/i  n'ejl  pas 

cérps glorieux ,  pour  dire,  qu'il  eft  fujct  aux 

"  iiînrmitez  humaiines ,  âc  on   dit  famil.  d'Un 

homme  fujet  à  être  conftipé  ,  qiJ^^^  ^ff  corps 

glorieux,  * 

Olôrieux  ,  fignifie  aùflî ,  Plein  de  vanité  ,  re>n- 
pli  de  trop  bonne  opinion  de  lui-même.  lia 
du  mérite ,  fhms  j^efi  U^  peu  glorieux.  Il  efl  Jet 

■    &  glorieux,   .,       "        /     ^  '■     ' 

Il  fe  met  auflî  quelqucfpis  fubftantiveraeDt. 
Les  glorieux  fe  font  hàir.  Cefl  un  glorieux. 

On  dit  prov.  Ilfait^bon  battre  glorieux,  Une 
ne  s'en  vante  pas  ,  pU;  Amplement ,  //  fait  bon 
battre  glorieux.  - 

/       On  dit  prov.  ôc  bafT  d'IJn  homme  extrê- 

/   mement  glorieux  ,  ç^jl  II  ejl glorieux  comme  un 

fet. 
ORÎEUSEMENT.  .adv.    d'Unc   manière 
glorieufe  ,  qni  mérite  louange.    //  s*eft  tiré 
glorieufement  de  cette  affaire.   Il  efl  mort  glorieu- 
fement, 

GLORIFitATION.  f.  f.  EWvittondela  créa- 
ture  à  la  gloire  éternelle.  La  glorification  des 
Elus.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe. 

GLORIFIER.  V.  a.  Honorer,rendr«  honneu^& 
gloire.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de  U  gloirt 
<lu'on  rend  à  Dieu,   GleHfirr  Dieu.   Notrir. 
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Seigneur  foit  loué  &  glorifié  de  mt»  DieUfJIglo^ 
Yifié  dànsfes  Samts, 

On  dit  auflî ,  aue  Dieu  glorifie  tes  Sainffi 
pour  dire  xqt|*Il  les  rend  participafts  de  la 
gloire  y  de  la  béatituti^  étemelle. 
SE  Glorifier  ,  s'emploie  au  neutre  paflîf  >  & 
iignifie  t^Fiiire  gloire  de  quelque  chofé  y  en 
tirer  Vanité,  «y* /p/w*!/î^  de  fa  noblejfe»  de  fes 
richejfes.  Segler^rmal-à^propos.  Se  glorifier  du 
"^vke*  '■    •  ■  "    ^  /  "^    "'     :  ^   '   ' 

On  dit  ,  Km^Un^oéritable  thrétien  ne  doit  fe 
•  glorifier  t/ue  dans  I4  Croix  de  jMsus-CifiRisT. 
Et  dans  cette  pbrafe  yfilorifiery  fîgnifie.  Met- 
tre fon  honneur ,  fa  gloire. 
GLôRiFii,  éiL  part,  paflif.       .  ^ 

GI.OSATEUH .  ou  GLOjSSATEUR.  f.  m.  v. 
Auteur  qui  a  rglofé  un  livre.  Les  glofateurs 
delà  Bible.  H  ti'eil  guère  en  ufage  qu'en  cette 

fhrafe. 
_  O.SE.  f.  fc  Explication  ^de  quelques  mots 
ôbfcurs  d'une  langue ,  par  d'autres  mots  plus 
ii|télligit>Iès  de  la  même  langue.  Ch  Auteur 
eft  plein  dentots  obfcurs  y  il  a  befoin  de  glèfi, 
/■  On  appelle  >  Gloje  ordinaire  y  ILa  glofe  faite 
fur  le  latin  de  la  Vuîgate.  Et  y  Glofer  interli- 
néairé.  Une  glofe  placée  entre  des  lignes  du 
texte.  Il  eft  arrivé  dans  les  anciens  livres  que 
la  glofe  a  été  inférée  dans  ie  texte  ,  eft  •entrée^ 
dans  le  tl^e. 

Il  fe  prend ^)jfl? ,  pour  Commentaire,  ou 
notes  (ervant  à  réclaircillement  d'un  texte. 


GLU-GOB7<fî 


«f>^ 


d'une  bouteille.  Ltf^/w^fcii«fc  la  bouteille:  Il 
n'cft  guère  en  ufage  que  dans  les  chanfoni  à 
boire. 

GLOUSSEMENT,  f.m.  Cri  de  h  poule  qui 
douflc.  /^         ^ 

GLOUSSER,  y.  n.  Il  fe  dit  proprement ,  Du 
cri  de  là  poule  qui  veut  couver  ,  ou  qui  ap^ 

£  elle  fes  pouilins.  Une  poule  qui  nçu/Te. 
OÛTON  ,  ONNE.  adj.  Gourmand  ,  qui 
mange  avec  avidité  &  avec  excès.  Cet  homme 
eft  fort  glouton.  Le  loufmft  un  animal  glouton. 
Il  eft  auffi  fabïtantlrT  Ceft  un  gros  glouton. 
GLOUTONNEMENT,  adv.  Avet  avidité, 
:  avec  gourm4,ndife*  Manger  gloutonnement, 
GLOUTONNERIE.  f.f.  Vice  de  celui  qui  eft 

flouton.  Manger  avec  ghutonnefie.  ' 

OUTONNIE.'  f.  f.  Il  fignifie  lamême  cjlofe 
que  <rfojaaff/ïrrïr.  Il  eft  vieux.    _^*i^ 

G  t  U      / 

GLU.  f.  m.  Sorte  de  compofîtion  yifqueufé  8t 
tenjace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oifeaux. 
Cette  glu  eft  bi/^n  forte.  Un  pot  de.glu.  Prendre^ 
les  oifeaux  À  la  ghi,  '  ' 

GLUANT ,  ANTE.  adj.  Vifqueux.  //  n'eft  rim 
dé  ft  gluant  que  ùa  poix  ,-  que  la  goinme.  Avoir ^ 

^     les  mains  gluantes,  Unefùeurgluâme^^   ' .  1 

GLU  AU.  1.  m.  Petite  branche  ,  peiite^  verge- 

enduite ,  /rottée  de  glu  pour  prendre  dçs  oi*f 

feauXr  Paquet  de  gluaux^^  Tendre  desgluaux, 

^^'La  gtofé  d'Accurfe.  La  glofe  du  Droit  dvil ,    .GLÙER.  v»  a.  PoiflTer  j  rendre  gluant.  Ces  con^ 

élu  Droit*  Canon.  La  glo/e  vaut  mieux  que  le        fitures  luiont glué toutes  Us  ma'ms."    -  "^   " 

^  GLUTINEUX,  EUSE.  adjeftif.,Ghiant,vif« 

queux.  S^c  glutineux.  Afâtiére  ^luttneufe.  Il 
ne  i'emploip  gu^e  que  dans  le  ftyle  dpg- 
matique« 
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texte, ^ 

*i    On  dit  prov.  d'Une  explication  qui  n'eft 

{\^%  fort  claire  ,  à  qui  embrouille  lé  texte  ,  ku 
ieu  de  Téclaircir  ,  que  Ceft  la  glofe  dVrléans, 
ejui  eft  plus  obfcure  que  le  texte, 
G-Losz  y  fo  dit  auflî ,  d*Un  petit  ouvrage  de  l^ôc- 
.(îe  »  dont  chaque  couplet  finit  par  chacun  des 
^ver?  d'un  autre  ouvrage  ,  dontbn  a  pris  le  fu-  '  ÇNOMONIQUE.  f.  f.  La  fcîence  qui  açpreiùï 
kt.  I^agl^fi  de  Sarr afin  fur  le  Sonnet  de  Job,  Ler  .     à  tracer  les  cadrant  foJaires.  La  Gnomontque  efl 
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Poètes  Efpagpols  font  fouvent  des  glofe  s. 
GLOSER.  V.  a.  Faire  une  glofe ,  expliquer  pat 
une  glofe.  -  Les  Auteurs  qui  ont  ghfé  la  Bible. 
Il  a  glofe  un  tel  Auteur  ^  On  imprime  pour  les  éco-- 
tiers  des  feuilles  de  Cicéron  ,  de  Virgile ,  &c.  avec 
teaucoup  defpace  entre  les  lignes ,  afin  quelles 
puijjent  être  glofées. 

Il  fignifie  auilî  >  Donner  un  mauvais  fens  à 

Îiuelque  aé^ion  »  à  quelque  difcours ,  le$  cen- 
urer ,  les  critiquer  ;  6c  alors  il  eft  neutre. 
Vous  glofez,  fur  tmt.  Pourquoi  glofer  fur  mes  ao^ 
tiens ,  fur  mes  ^1*^  -fi  ^*y  ^  f^^  àgleferfur 
fa  conduite.  « 

On  dit  auffifCelu  eftièetyil  ffy  a  rien  i  glofer: 
i     Et,  Que  trouvex,'^vous  i  glofer  li-dejfus  ?  Et 
dans  ces  dpux  phrafes ,  Giefer  eft  employé  ac- 
tivement. ^  ".  '  . 
GLOsi,  iE.  part,  paffif.    .,    *  * 

On  appelle  famil.  Glofeur  ,*  Un  homme  qui 
.  glofe  fur  tout ,  qui  interprète  tout  en  mal. 
Ceft  un  glofeur  perpétuel, 
GLOSSAIRE,  l.  ni.  Diâioniftiire  fervant  à  Tèx- 

Elication  de  certains  mots  moins  connus  d'une 
ingne ,  par  d'autres  termes  de  la  même  lan^. 
gue  plus  connus.  Le  vieux  Çlojfaire,  Les  Glof- 
jmres  de  du  Cange, 
GLOUGLOU,  f  m.  Le  bruit  que  fait  du  vin, 


ttne  partie  dj^ 'Mathématiques. 

GO  B 


h 


^■7'  .r^f.  ■'%c*' 


^•.-.•V 


GOBBE.  f.  f.  Sorte  de  compofition  en'1 

[es ,  que  Pon  donne  aux  chiens  pour  leS 


forme 
de  boles,  que 
•empoifonner.  •  r 

GOBELET,  f.  m.  Vafe  rond,  fans  anfe  &  oc^ 
dinairement  fans  pieas ,  moins  large  &  plus 
haut  qu'une  XslŒq:  Gobelet  tf^ ,  d^ argent ,  de  por* 
celaine ,  &c. 

On  appelle,  le  Gobelet,  chez  le  Roi ,  Le  lieu 
où  l'on  fournit  le  pain,le  vin  &  le  fruit  pour  la 
bouche  du  Rroi.  Il  fignifie  ai^fi  coHedive* 
ment ,  Les  Officiers  qui  fervent  au  Gobelet.  ^ 
Le  gobelet  a  reçu  ordre  défaire  telle  chofe.  Chtfde 
gobelet  ,  ou  du  gobelet.  Officier  du  gobelet.  Les 
Obiers  du  gobelet  forlt  le  premier  ejjài  pour  le 
Roi.  . 

.  .     Les  joueurs  de  gibbeciér^  fe  fervent  de  g©* 
belc^ts  pour  faire  certains  tovrs'de  paffe-palTe, 
•  Jouer,  dés  gobelets.  Joueurs  de  gobelets. 

On  appelle  figur.  Joueur  de  gobelets  ,  Un 
fourbe ,  un  homme ifui  ne  cherche  qu'a  trom» 
per  ceux  avec  qui  il  traite.  Prenez. garde  k  Im, 
c'efi  ur^joueur  d^^gbcUts,  un  fin  jcueur  de  gobelets, 

'^  '  il  vous  tnmpera .  //  \cui  jurproidra. 


f 


A-i. 


OU  quelque  autre  liqueur ,  lorfqu'on  la  verfç    GOB£LOlTEi<.  v,  n.  fréquentaiif.  BûvottCT, 
Tomel.  .V  .    DDDddi] 
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nOV  ae  ijcrJiilhornme  ,  le  dit  ,  cl' Un  troc  où. 

le  part  (Se  d'autre  on  ne  fait  qu'échanger  ks 


GEOLIERE,  f.  f.  La  femme  du  Geqlier. 
GEOMANCE,  f,  f.*Art  de  deviner  par  des 
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G  Ô  F 


X. 


\^  fe  dit  pî^  qu'eryliiauvaiCe  p^  Ctfi  mm 

GO^ElL  V.  ^  Avaler  avec  avrifeé  &  (aat  (a-  GOFFE.  idj.  de  tout  gçnre.  Mot  eijmiuité  de 

vôurer  ce  qu'on  ayalc.  Qétr  mt  cùnflé  dtmù  Wulien  pour  iigoifier  mal-£ût ,  mal  bèb ,  grof- 

,    frMu,  éêhir  UM  v€rri  df  vm  tmtt  ét^ê^trMS.  U  "                            "     '           *       ^      ^         - 


fpè^  ^ 

On  dit  prov.  &  figur.  d'Un  faonniie  qui  t'a- 
mufe  à  nii^er  ,  à  fidnânter  >  qui  perd  le  temps 
à  des^4>^ateUcs ,  qu7/  m  pmt  fm  gAtr-iis 


ûtt  t  mai-'adroit.  (^  hêmmf-lÀ  ffi g^^.'^C^^, 
'  tlmum  élit  wèmdt  li  flUu  gtp.  FM  mmê  Mrcbi- 
$ê£t9are  Mm  £têi.  Vtuftat9u  Hénjpfi.  Un' 
lÊ§t.  U  efi  <i(u  ftyle  familier* 


ê  mouchas.  ^UnÀu  v 


Il  (igni^e  fig. 


do  G 


•cire  légèrement. 


/ 

/ 


'  *  de  chez,  lui  four  U  mener  s  Ui  Bafi'dU. 

SE  GOBERGER,  v.  n.p.  Se  moquer.. //j^ic- 

bergeou  de  cts  gJBHJ'lk,  \\  é^h^. 
GOfiÈT.  f.  m.  Morceau  que  Ton  gobe.  H  eft 
vieux.    '  • 

Oxi  dit  figur.  Trendre  un* homme  au  gobet , 
*pottr  dire.  Le  prendre  lorfqu'il  y  penfe  le 
moins.  Il  y  avm  des  fefis  apfiez.  fw'  le  prirent 
r    augéet  en  fanant  de  chez.  kû.  On  vint  dès  le  ma- 
tin leprenS'e  au  gobet  four  Remmener  k  la  çjem- 
pagne, 
GOBIN.  Cm.  Boffii.  Un  gMn.Un  pmt  gobin. 
Il  fe  dit'aufli  par  mépris ,  De  gcus  qui  ne 
font  pas  boflus.  jCefi  un  plai/ânt  gobin. 

G  O  D         ^"^ 


GOGUEI^ARD ,  A{IDE.  adie£L  Qui  aime  à 

plaî&nter.  //  efi  goguenard.  Il  fait  UgeguenàrtL 

Etre  et  humeur  gtjgMenarde.' 
Il  eft  ^elqumis  fiibftantiC  C^  wtgogu^- 

euerd, 
GOGUENARDER.  v.  n.  Plaifimter.  //  ne  fût 

fue  fogu^narder,»  Ils  riaiem  t^  geguenardmem  en-- 

JenSle.  Il  n'ainkfi^igeguenarder. 
GOGUETTES,  t  .£  pîur.  Joyeufetez ,  prc^os 

joyeux.  Conter  gof tutus. 

On  dit  dan^le  ftyle  familier ,  Etre  en  go^ 
*  guettes^  etîf^  en  fis  goguettes  f  pour  dire >  Etre 

^n  belle  humeur. 

On  dit  famil.  Chanter  goguettes  4  fuelqu^uni 

pour  dire«  L'attaquer  v  lui  dire  des  injures  ^ 

îles  chofes  fàcheufes. 


GO  I 


GODELUREAU,  f.  m.  Jeune  homme  quifeît 

l'agréable  &  le  galant  auprès  des  femmes.  Il  ♦ 

ne  fe  dit  qu'en  mauvaife  part.  Cefi  toi  gode-'  _ 

hvreau.  Elle   a  toujours  trois  ou  quatre  godelu-     GOINFRE.  C  m.  Celui  qiM  met  toot  fon  plaî-' 
reaux  après  elle,  C'efi  un  jeune  Jod^lûreau:  Un         &  dans  la  bonne  phére,  dans  la  débauche  de 

\2L  tabXcCefi  toi  goinfre,  C^  un  franc  goinfre, 
GOINFRER.  V.  n.  S'adpnner  à  la  crapule ,  à 


r«.<«*«.v  i^^t%,t  çuc,  K.  cjf  un  jeune  voa^inr eau,  c 
vlaifant  godelureau.  Il  ç(ï  du  (tylc  familier. 
GODENÔT,  Cm,  Petite  figure  d'ivoire  qui 


repréfentç  un  homme  ,  &  dont  les  joueurs  de 
gibbeciére  fe  fervent  pour  amufer  les  fpefta- 
teurs.  Faire  jouer  godenot.  Montrer  godenot. 

On  dit  par  mépris  ,  d'Un  petit  homme  mal- 
àit,  qu'//  eji  fait  conpne  un  godenot,  Foilà  un 
vlaifant  petit  godenot,  , 

GODET,  f.  m.  Sorte  de  vafeà  boire  >.  qui  n'a  ni 

ieds  ,  ni  anfe.  Boire  dans  un  godet, 

GâpET  ,  fe  dit  auffi,  Des  vaiiféaux  qui  font  à 

des  roues  dont  on  fe  fert  pour  élever  de  Teau. 

GODIVEAU.  f.  m.  Certain  pâtécompofé  d'an- 

\     douillettes  ,  de  hachis  de  yeau^,  &  de  béatil- 

les.  On  a  firvi  un  excellent  godiveau.  Fité  de 

godiveau, 

^9^^^^*  ^'  "*•  ^W^s  plis  ronds  qu'on 
faifoit  autrefois  aux  fraifes  ;  &  qu'on  fait  au- 
jourd'hui aux  manchettes ,  aux  coëffiires  des 
femmes.  •  33,  ^ 

GoDRôN ,  fe  dit  en  ^ar^t ,  De  certaines  façons 
qu'on  fait  aux  bords  ^^de  la  Vaiflelle  d'argent. 
y^fcUeagrosgodroni\àpemsgodrons.      V 

Il  fç  dit  au£Ç,  J)e  certaines  façons  qu'on 
Jait  aux  ouvrages  ^e  ménuiferic  *&  de  iculp- 
ture. 

GODRONNER.v.à.  ^e  desj^odfj^s.  Go- 
dronner  de  là  vfi^eUf  Jtàrgent.  Sodrûnner  une 
coeffiire.  /  - 

*GoDRONNE  ,  ià.  participe  paffif. 7^;^//r  ;•- 


dronnée^ 


\ 


f 


la  douche  deia  table.  //  éme  kgemfrer.  Il 

ne  fait  que  goinfrer,  >    ,  ^ 

GOINFRERIE,  f.    f.   Débaudie    de   table: 

jiimer  la  geinfrerie^.   Etre  adonné  4  la  gain- 

GOITRE.fm.  Tumeur  0:&{le  &  fpon^eufe  qui 
vient  à  la  gorge ,  caiifee.  ordinairement  par  la 
boifloii  des  eaux  de  neignes  fondues*  L<s 
Montagnards  fint  fujeu  aùsc  genres. 

G   O   L 

GOLFE,  f.  m.  Mer  qui  entre  »  qui  avance  dans 
les  terres.  Golfe  de  Vernfi,  Golfe  de  Lyon ,  &c, 
Lapterfaitungolfiencetendfoit'lé. 

G  Q  M  .   .  :^ 

GOMME,  f.  £  Suc  vifqueux  &  gluW  ^ui  foit 
de  certains  arbres.  Gomme  de  cerifièr ,  dsbri- 
coder.  L* encens  ,  U  myrrhe ,  fint  des  efpèces  de 

éontnu, 
>MM£R.  v.  a.  Enduire  de  gomme*  Gomnur 
de  la  toile,       > 

On  dit ,  Gommer  une  couleur ,  pour  dire  , 
•Y  mêler  un  peu  dé  gomme ,  afin  que  la  cou- 
levA*  ait  plus  de  corps  ,  &  qu'elle  tienne  mieux 
fur  la- toile  9  fur  le  papier ,  &c« 
GoMtf  é  I  i£.  part,  pa^ 

•     *  •  / 
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GOND.  f. 

Morceau 
d'ehhaut 
d'une  po 
ScelUrU, 

àplitre. 
parce  que 
Ondit 
quelqu'un 
lellemen 
lui-même 
^  le  feriez,  ji 

GONDOI 

long ,  qc 
nife  poui 
va  qu'à  r 

Gondole 
long&éi 
nommé  à 
les  gondi 

GONDOI^ 
les  gond< 
adroits, 

GONFLÉ 

de  rate,  i 

GONFLE 

enflé.  Il 

flures  ca\ 

des  légum 

flefagor^ 

Il  eft  5 

niac  lui  ^ 

Il  eft  a 

i  fe  gonfi 

GoNfLer, 

gonfle  d!o 

le  gonfler 

Gonflé  ,  i 
^erbe.  l 
a  de,  lui-' 

GONIN.  i 

phrafe  p 

^-dire ,  1 

maitregi 


GORET. 

On  nel 

GORGE. 

lÀgorge 

•f & . 

prit  uni 

Ceflun 

IlVe 

delagm 
^  eft  deme 
Itç  a  éci 
elles  pre 
One 
dire ,  1 
que  Di 


par  des 


la  bife  aux  lèvres  «  aux  raaim^raîW!M«^^ww^     ^cjtt  tmuf,  ytvw^*  *viv'- ry"    . 
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ON-GOK. 

GOMMEUX  ,  EUSÊ-  tdj-  Qui  jcn^dc.U 

gomme,  i^  ^  *  «r  ctférfS'tik  frsitd  mtéètè  ^^v 
4rr/  ^^^^  &  fipmmM.  Mslèêm^J^twmnifis. 
tMruê$\g0mimiftt. 

:■•.       -^    -  •    -^  ,      ^  .  •  ■       ■     _  ■> 

GOND.  r.  m.Y/  Le  D.  lie  fe  prononce  pfis.  ) 
Morceau  cte  ver  coodë ,  &  rond  par  là  partie 
d*ehhaut  ,  fur  lequel  tournent  les  pentupçs 
d'une  porte.  //  numipu  um  gmd  i  cttu  jm:te, 
SctlUr  UxgÊmb  Hune  paru.  Gpmds  k  kns.  (jmidi 
4  flitrt.  fîchf  i  gMdf.  La  pru  ftlthi^ , 
parce  qut  Us  gonâs  ont  lâchi. 

On  dk  prov.  &  figur.  Faore  firùr ,  ouMètirt 

éjuel^HUM  Im h  des  gonds ,  Door  dîfè.  Le  mettre 

tellement  en  colère  qu'il  foit>comiiic  hors  de 

lui-mémei  Ne  vous  opinuitrtjcf  as  contre  bd,  ^^ 

^  le  feriez  Jmir  hors  defgonds^  * 

GONDOLE,  f.  f.  Petit  bateau  plat  &  fort 
long,  ()ui  eft  particuliéremenc  en  ufageàVe- 
nife  pour  naviger  fur  les  canaux ,  6c  qui  ûi 
va  qu'à  rames.  \  y 

Gondole  ,  eft  auÉ  >  Un  petit  vaîfljbau  à  boire 
long  6c  étroit ,  âjcâ^n'a  à^i  pieds  ni  aipfes;  ainfî 
nommé  à  caufe  de  la  reflemblance  qu'il  a  avec 
les  gondoles  de  Venifc. 

GONDOtlEB.  f.  m.  Celui  qui  fcrt  à  mei?er 
les  gondoles.  Les  gondoliers  de  Fenifejôns  fort 
adroics,  , 

GONFLEMENT,  f.  m.  ^vAMït.  Un  gonflement 
de  rate.  Gonflement  tteflomdc, 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enfiéi  faire  devenir 
enflé.  Il  né  fe  dit  guçre  qu'en  parlant  des  en- 
flures caufées  par  des  flacuofitez.  La  plu/part 
des  légumes  gonflent  l'eftoméÊC.  Un  pigeon  qiû  gon^ 
fie  fa  gorge. 

Il  eft  auffi^neutre;  Des  tpt'U et  mangé ^  Pefio^ 
mac  lui  g^fsfU. 

Il  eil  au(E  neutre  paflif.  Qj/ktitd  la  raté  vient 
4  fe  gonfler.         • 

GoNFtÈR  ^  fedit  auflî  au  figuré.  Sa  fortune  fa 
gonflé  £  orgueil.  Le  bon  fuccès  qiiil  ^ient  d!  avoir 
U  gonflera  d'orgueil. 

Gonflé  ,  ée.  part.  Il  a  W  fignificadons  de  fon 
^erbe.  Un  homme gonfU  de  la  bonne  opinion  qu'il 
a  de,  lui-même, 

GONIN.  Ce  mot  n'eft  en  lifàge  que  dans  cette 
phrafe  populaire  >  Cefl^  un  maître  gonbt ,  ç'eft- 
a-dire ,  Un  homme  fin  âc  rufé.  Fmi  un  tour  de 


\ 


t: 


maître  gonm 


G  OR 


GORET,  f.  ra.  Petit  cochon.  La^eauttitngoreti 
On  ne  le  dit  guère  que  par  plaifanterie. 

GORGE,  f.  f.  La  partie  de  devant  du  cou.  lia 
là  gorge  enflée.  Frendre  4  la  gerge.  Couper  U 

Il  fe  dit  auffi  »  Des  animaux.  Un  chien  qm  a 

pris  un  tawre4H  i  ^/«X*-  ^{f  «*  ^g^^f^i^t. 
Cefl  un  bon  mile ,  U  a  la  gorge  noire. 

IlVe  prend  aufli ,  pour  Le  goder.  Le  noeud 

de  la  gorge.  Mal  À  lagorge.  Mal  de  gorge.  Il  Ud 

^    efl  demeuré  une  arête  »  un  os  dans  lagorge.  Cela 

Ik^  a  écorche  lagorge.  Ces  poirts  font  bien  après  , 

elles  prennent  À  lagorge. 

On  dk ,  Couper  Ut  gorge  i  tptelqiiun  ,  pour 
dire  ,  Le  tuer ,  le  maflacrer  :  Se  on  dit  auffi , 
que  Deux  hommes Jint  prêts  defe  couper  la  gorge 


GOR        7<F 

fun  ramrt ,  pour  dire  ,  qu'Da  Ibnt  prêts  dp 
fe  mer:  dç,  efofUn  homme, veut  fo  emtper  U 

Îorgo  avec  un  autro^^  pour  dire  .  qu'il  veut  fc 
•ttre  co  duel  contre  lui. 

Onékifmi.Rrendre  un  homme iUgo^oe/ 
pour  dire ,  Le  contraindre  avec  violence  de 
faire  quelque  chofe.  Tiin'a  point  d^argont  pour 
vonspa^,  la  frmkbr^^vmu  À  U^g^rgof  - 

On  dit  dam  le  même  feos ,  tenir  U  poignard 
M  ^i^If  ^  IkeLfu'un  ,  hu  mettre ,  lui  a^ir  U 
tard Jior  lagorge. 

n  dit,  d'Un  ris  forcé»  qu'il  ne pafe  pas 
le\nemd  de  ià  gorge: 

On  dit  figur.  Couper  la  gorge  i  ^elqituri/ 
pour  dire  >  Faire  quelque  chofe  qui  le  ruine , 
^ui  le  perd;  ft  ,  s^Vnhçmmefe  coupe  lagorge 
a  lui-même  t  liorfqqe  dans  une  afeîre  de  con- 
féquence,  il  feit  ou  dit  quelque  chofe  de  con- 
traire à  fes  intérêts."      '^'--' 

Oti  dît  auflî  figu^ Qu'l/irf  rmfon  tpion  aUègue^ 
4pi*m\e  pièce  epion  produit  coupe  lagorge  4  celui 
cqffrl^  qui  091^1' allègue,  contre  qui  on  la  pfoduit» 
pour  diire,qu*Elfè détruit  entiéremen):  fes  pré^ 
terftions. 

On  dit ,  Rire  4  gorge  déployée ,  pour  dire  , 
tUré  de  toute  fà  force*--     ^ 

Pour  donner  fortement  un  démenti  à  un 
homme.  >  ont- dit  ,  qu'//  en  a  menti  ,  qn^il  a 
tnenti  parjk  gorge*  Il  eftdu  fty  le  familier. 
-  On  dit  a  un  homme  qui  a  du  des  paroles  of- 
feâfantes  >  qu'O»  les  lui  fera  rentrer  dans  la 
g^£^  9  pour  aire  qu'On  l'oblji^ra  à  défavouer 
ce  qu'il  a  dit.  \        j'^"'         ^ 

On  dit,  Reniirè  gorge,  pour' dire  ,  Vomie 
après  avoir  trop  bû  pu  trop  mangé,  f  ^ 

On  le  dit  au  figuré ,  pour  dire  y  Rendre  ce 
u'èn  a  pris  injuftement.  //  avoit  volé  les  deniers 
y  Roi  y  mais  on  Uâ  a  fmt  rendre  gorge.  Il  faut 
tôt  ou  tard  qu^il  rende  gorge.  ç      .  .     » 

Gorge  ,  fîgnifie  quelquefois ,  Le  col  Se  le  fein    \ 
d'une  femme.  Elle  a  la  gorge  belle ,  bien  taillée. 
Elle  a  la  gorge  plaie.  Montrer,  découvrir  fa  gor- 
ge. Cacher  Jd  gorge.  Avoir  la  gorge  décpuvme^ 
Elle  a  trop  de  gorge.    '  -     .  ' 

Gorge  chaude  ,  figiiifie  en  termes  de  Faucon-  . 
nerié  9  La  chaur  des  animaux  vivans  qu'oa 
donne  aux  oifeaux  de  proie. 

On  dit  (jgur.  &  prov.  Faire  une  gorge  chaude 
de  quelque  chofe  y  pour  dire,  S'en  rëjoUir,  s'en 
donner^du  bon  temps.  //  afpUrçit  après  cette  fuc- 
ceffm  ,'^C^  efpéroit  îPen  faire  une  gorge  chaude  , 
une  bonne  gorge  chaude. 

Il  iignifie  auffi ,  Faire  des  railleries  de  quel- 
que chofe  en  compagnie ,  en  public.  Cefl  un 
homme  qui  recueille  tout  ce  qu'il  entend  tbre  ,  & 
qui  en  vafmre  après  cela  des  gorges  chaudes  dans 
les  compagnies. 

On  appelle ,  Gorge  de  Montagnes ,  Un  dé; 
troit ,  un  paflase  entre  deux  montagnes. 

En  termes  deTortifiçation ,  Gorge  ,  fignifie. 
L'entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la  pla« 
ce.  Lagorge  du  baflion;  Lagorge  de  la  demi-lune. 
Attaepttr  une  dertn-lmie  par  lagorge^        .  <• 

On  appelle»  Gorge  en  termes  d'Architec- 
ture ,  une  moulure  concave. 

On  nommé  auffi ,  Gorge ,  Une  pièce  de  bois 

faite  ^^îLVflffi  >  &  à  laquelle  on  attache  les 

èflamp^VÎw  cartes  de  Géographie  ,  &c 

•  qu'on  yeiit  pouvoir  rouler. 

GOKG££.  fttbilantif  féminin.  La  quantité  de 
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^66  GOS-GOU 

Jiqueur  au'op  peut  aviler  en  une  feule  fois. 

hmiUofi. 
GORGER.  V.  t.  Soûler ,  donner  à  mtoger  ivcc 
exoès.  On  ht  étgmgtt.  éU  vm  &  4f  vùmdês.  lU 

Il  Sgnifie  figur.  Combler ,  rOToplir  ;  Se  il  ne 

fc  dit  qu'en  pArUnt  dèi  richefe.  (M4if  ^g^- 

fei,  diliifu.  Jisfmttf0rgfx,it0r&^srg$m.  Us 

fMaisft  gtrgértnt  de  kium. 

<îoRGfi  .  ÉE.  part,  paffif.  li  t  lei  fignifioâtioQ^ 

^  Je  (on  verbe,      y 

On  dit ,  c\uUn  chevdl  a  Its  jamlnf  g^rgéu , 

«oi^  dire  ,  qu'il  ïes  a  enflées  ôc  plemct  de 

mauvaifes  humeurs.  / 

QPB!GEKETTE.  C.  f/Efpèce  de  collerette 

/iervant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  U  eft 

vieux; 
GORGÈRIN.f.  m.  Pièce  du  hamois  dont  on 

ie  fervoit  autrefois  pour  couvrir  &  défendre 

la  gorge  d'un  homme  d'armes; 

"g  os 

■  ■  -■  -  .:  •  ,/ 
GOSIER,  f.  m.  Là  partie  intérieure  de  la  gorge> 
par  où  les  alimens  paflent  de  la  bouche  à  l'ef- 
tomac.  Gofier  large.  Gofier  étrm.  Avw  Ugor 
fier  écorchiy  U  gefier  t9Ut  en  feu.  Il  Ifd  eft  Je* 
meurf  imt  arête  dans  le  gûfiér,  ^ 

Gosier  ;  fe  dit  auffi ,  Du  conduit  par  où  fort 
ïa  voix  ,  <Sc  qiii  fert  à  la  refpiration.  Four  bien 
chanter ,  il  faut  faire  lescadeiiceipl^fiotÀugefier 
1     que  de  la  langue.  Le  gofier  £  un  mje  au.  Li  gofier 
d'un  rojfigrtol.  /  . 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  a  la  voix  ajgréa- 
ble  ,  qu'£//e  a  un  beau  gofier ,  qu'«//tf  a  un  go- 
fier de  rojjignoi,  ^1 

On  dittarp.  d'Une  perfonne  qui  mange' ou 

boit  extrêmement  chaud ,  qu*£ic  a  le  gofier 

.  fAvi^        "  ,     .;.  '      < 

G  OT 

GOTHIQUE,  adj.  Le  principal  ufàge  de  ce 
mot  eft  renfermé  dans  les  deux  phrafes  fui* 
vantes  ,  Architellure  Gfth'icfue  ,  qui  (é   dit , 
d'Une  architefture  quç  l'on  a  accoutumé  d'at- 
tribuer aux  Qoths  ,  qui  eft  entièrement  diffé- 
rente des  cinq  ordres  d'architefture.  Et  i  Ecrv- 
ture  Gothique t  quîk  dit,  d'Une  écriture  an- 
cienne ,  dont  on  a  auflî  ^^tribué  les  caraâères 
aux  Goths. 
Gothique  ,  fe  dit  auflî  par  une  forte  de  mépris , 
De  ce  qui  paroit  trop  ancien  ,  &  hors  de  mo- 
de. Cela  eft  Gothique,  Un  halnllement  Gothique. 
Il  a  Us  manières  Gotknques. 
Gothique  ,  s'emploie\uffi  au  fubftantif  en 
quelques  phrafes.  Il  y  a  du  G^t^ue  dans  cette 
archite^Ure ,  dam  cette  écriture. 

G  OU 

»  *     •  •  ■ 

GOUDRON,  f.  m.  (Plufieurs  prononcent  ^tf* 

dron,  )  E(pèce  de  gomme  &  de  poix ,  fervant 

principalement  à  calfeter  les  vaiffeaux.F^irc 

du  goudron.  ErÀuhre   quelque  chofe  de  goudron. 

^Du  vin  dEffagne  qiàfeni  le  goudron. 

CfOUDRONNER.  (  Plufieurs  prononcent  Go- 
dronne:t.)  Enduire  de  goudron*  Goudronner  Un 
vaijjèatu  \  '  / 
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GouDtONiré  »  iB.  Dirt.  ptfll       j 

GOUFFRE,  f  m.  Abyme,troufi>r|t  creux  &  fort 

.  profond.  Gn^t  prê/md,  ép§méUÊ^U^  Dont  Ut 

endroits  de  la  rwtere  •hteau  têunijêèe^  U  f  a.  dm- 

dinsirê  ungoi^i.  Tomber  dans  t^^m^ê. 

On  dit  Itgur.  ÏmMmt  dam  wi^geufrede  mal- 

.  heurs  ,  dans  un  gêi^i  demjpré^  pour  diïc 
Tomber  dans  une  extrême  mif^ 

Goumpis  •  fe  dit.  aufli  ,  De  toutes  les  chofes 
où  l'on  fait  dct  finis  immen(ès.|l>  prirf/  eft  un 
râi^.  La  Mmrine ,  i'Aniileri^  ^mgm^i, 

GOUJAT.  fubiL  mâfc.  Valet  d«  cavaher  ou 
de^fintaflin.  Fetitg^ujai.  Les  gmjats  dtïar^ 
*irtu.  .   •      ■    .  ■ 

GOUINE.  f.  f.  terme  d'injure,  bui  fe  dit,d'Une 
JL.  coureufe  •  femme  dé  mauvaikt  vie.  Cefi  me 
vréàeromnt.  Il  m  hante  que  dejrgeumef, 

GOUJON,  f.  m.  Petit  Doiffôn  blanc  qu'on 
preftd  ordinairement  à  ta  ligne.  Tmher  dugou^ 
jOrn,  Un  plat  de  gêujeh.  ^ 

.  On  tht  famd.  Rùn  avaler  le  geufm  i  quel- 
miftistf  pour  dire  ,  Faire  tomber  quelqu'un 
dansunpii^e. 

GÇULÈE.  f  <.  Groflfe  bou 
il  ne  fe  dit  guère  qu'en  par^ 
qui  mange  avidemept  de 
n'en  ^  fait  qi^  une  gmdée. 
On  dit  ngur.&prov. 
goulée.  Et  éela  fe  eut  prineipllement  t^e  ceux 

iui  étant  à  table  oublient  qe  manger  à  force 
e  parler.  '  ' 

GOULET,  f.-m.  On  ^ppeloi 
<   cou  d'une  bouteille ,  où  de  ([uelque  autre  vafe 

dont  l'entrée  eft  édroite; [en  ce  fens  il  ^ft 

vieux ,  &  on  ne  dit  plus  que  Goulot.      \ 
Goulot  ,  fe  dit  maintenant  y  jde  l'entrée  étroite 

d'un  port.  On  n^ entre  dansl  le  port  que  par  un 
.   goulet.  Le  goulet  de  Breft  rendis  entrée  du  port  très^ 

difficile.    ^         ■  ■-  I  /       • 

GOULIAFRE.  adj.  de  touJ  genre.  Il  fe  dit, 
d'Une  perfonne  qui  mange  avidement  &  mal 
propremetit  ;  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
lubitantif.  '^rêuHafre ,  un  virai  gôulu^e.  Il  eil 
bas. 

GOULOT,  f.  m.  Le  cou  d'ut le  bouteille ,  d'une 
cruche,  ou  de  quelque  au^e  vafe  dont  l'en- 
trée eft  étroite.  Gotdct  étràit.  Goulot  trop  lar- 
ge. Une  bouteille  qui  a  leffklct  caffe. 

GOULU ,  UE.  adj.  Qui  ime  a  manger ,  & 
qui  mange  d'ordinaire  avçc  afidité.  Ceft  un 
homme  extrêmement  gêulst,  ï^  lot^  eft  un  animal 
goulu*  Le  canard  eft  un  oifeÀutrès-geulu. 

GOULUMENT,  adv.  Avidement.  Manger  gou- 
lûment. !  gj 

GOUPILLE,  f.  f.  Petite  fiche  dont  on  fefert 

Jour  arrêter  quelques  parties  d'une  montre 
u  d'autres  ouv^esXemblables. 
GOUPILLON,  f.  m.,Afperfoir.  Petit  bâton ,  au 
bout  duquel  il  y  a  de  la  foie  de  cochon ,  <5c 
dont  le  Prêtre  (e  fert  à  l'Eglife  pour  prendre 
de  l'eau-benite ,  &  pour  la  répandre  fur  le 
.    peuple.  GûupUlo»  de  bois. 

On  appelle  auflî.  Goupillon ,  Un  manche  d'ar- 

fent ,  au  bout  duquel  il  y  a  une  pcfete  pomme 
'argent  creufée  6c  percée  de  diveni^' petits 
trous ,  &  dont  on  fe  fert  auflî  pour  prélenter 
de  l'eau-benite.  Préfinter  de  reau-benUe  avec 
un  çoupillon  d argent.  '    '    '    ■ 

GOtfRD ,  OURDE.  adj.  Qui  eft  devéRu  com- 
me perclus  par  le  fi^^oid.  Il  n'a  guère  dWag* 
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<jg'ai  féminin, 5c  en  paiktnt4a  maint.  Avekf 

iesm^s  gowiit,  ^ 

On  dit  figur.  «TUiiflov  .  esptnmé  f4U  Ut 

mmmfemrmit,  V 

GOURDE,  f.  f.  CaUcbaiè.  Côdfg©  «Wiée  & 

vuidée,  doQt  iet  fol^ift ,  kt  péWrms ,  tct. 

fé  fecvest ,  0o«ur  porter  et  Teau  ou  du  vin. 

IJMêjpom^fiiktêéU^fiim^ 
GOURDIN,  t  m.  Gros  bâton  court.  Des  coapt 

dtgmriSm,  Il  prit  ungonréim  &  lui  oft  étonna 

«/Wi«»Mf#.  lied  bas. 
GOURGANDINE,  f.  f.  Gouine  ,  courcufc, 

créttiiré  de  mauvaife  vie.  C*^  far#^f#io^tfiiitiff» 

WN  frmch€fOHrganéne^lid\hàs. 
GOURMADE.f  f.  Coup  de  poing.  Itkà  don- 
na dowjf  ou  trois  gourmadef.  Uhegowrmsdt  dmr 

kt  dontf  ^  dams  a  mx^   . 
GQURM AND ,  ANDE.  adj.  Glouton  ,  gou-    . 

lu  t  qwi  mange  avec  avidité  &  avec  excès.  // 

oft  extdmamm  gourmand.  Un  oifoau gourmand, 

Lf  brochet  eft  un  poiffon  fort  gonrmand. 

Il  s'emploie  auffi  au  fubftantif  ^  f  n  parlant 

d^Un  lionwte  ou  d'ui^e  fqnme.  cyft  ungowr- 
'  mand.    Un  vilmn  gommUnd  ,  wto^oj/o  gom^ 

mandt^ 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec  du- 
*    reté,  traiter  rudement  >  impérieufement ,  de 

paroles.  4$#jt^^;ç.-v*i«/  ^ifon  vous  goygrmandkf 

Potes  l^àv^K,  gourmande  cçmmo  un  chien  t  comme 

s'il  etoit  voire  valet.  Il  ^fort  impérieux ,  il  veut 
gourmander  tout  le  monde, 
"'    On  dit  auffi ,  Gourmander  un  cheval  ,  hà 
'  gourmander  la  bouche  ^  pour  dire  ,  Le  manier 

rudement  de  la  main. 

On  dit  figur.  Gourmander  fei  pajfions ,  pour 

dire ,  S'en  rendre  le  maître ,  les  tenir  aiTujétiea 

i  la  raifon. 
GouRMANBé  ,  iE.pan.  paff.  y. 

GOURMANDISE,  f.  f.  Gloutonnerie ,  vice  de 

celui  qiiî  eft  gourmand:  Gourmandife  infatiable. 

Le  péché  de jrourmaneàfe. 
GOURME,  et  n  fe  dit ,  Des  mauvaifts  hur- 

meors  qui  furviennent  aux  jeunes  chevaux. 

Ceftunpoul^i  il  «'^^^  encore  jeté  fa  gourme  ^ 

On  Ta  fait  travailler  trop  jeune ,  la  gourme  lui  eft. 

tombée  fier  lef  jambes,- 
On  dît  fig.  Des  enfims  qui  ont  la  gale ,  Sec. 

oublis  jettent  leur  gourme. 

On  dit  encore  figqr.  d'Un  jeune  hottime  <juî 

ne  fait  que  d'entrer  ^ans  le  monde ,  &  ^ui  y 

fait  beaucoup  de  jeunefles  &  d'extravagances, 

3  u*  Il  jette  fa  gourme,  qa'U  n^4  pas  encore  achevé 
e  jeter  fa  fourme, 
GOURMEK.  V.  a.  Mettre  la  gourmette  à  un 
chevaL  II  faut  gourmer  ce  cheval  plus  court.  Si 
un  cheval  n*  eft  gourmé  ^  il  ne  fi  ramène  pas  bien, 
Gc/uRMER  ,  figmfie  auffi.  Battre  à  coups  de 
poing.  On  fa  bien  gourmé,  Dos  écoHcrs  fui  fi 
gouptient, 
GoultMÉ,  *B.  part,  paffif. 

On  dit  figur.  d'Un  hotnme  qui  'affêffe  jon 

maintien  compofé  6c  trop  «ave,   qu'//  eft 

gourmé.  Ceft  un  homme  qui  eft  toujours  gptermi, 

GOURMET,  f.  m.  Qui  (ait  bien  conrioître  8c 

goûter  le  vin.  Bongoumut.  Méchant  gourmet. 

Les  meiiteursffourmetry  feraient  trompez.. 

GOURMETTE,  f.  f,  Pcote  chaînette  de  fer 

qui  tient  à  un  des  cotez  du  mors  du  crheyal , 

6c  qu'on  accroche  à  l'autre  côté  en  la  faifent 

pa^r  {oQ^  ]^  eranfkf\y^  du  chcval.  La  gourmetti 
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âi  votre  cheval  eft  défmte.  Cette  gmrmttte  eft  trop 
gr^e ,  urop  àmirte,  Atta€her  une  gourmette  ju]- 
fuà  U  dernUro  maiU».  Le  cheval  rompit  fa  gour^ 
guette  & /emporta  fitn  homme. 

On  dît  figur^d'Un  homme  violent ,  qui  s'a- 
bandonne à  fon  tempérament  ;  tprès  s'être 
contraint  quelque  temps  ^  6c  d'un  homme  qui 
.  s'abandonne  au  jeu,  à  ù  débauche  ,  apréi 
avoir  vécu  djMu  la  retenue  >  qu7/  «  rompu  fa 
gottrmettf.  '     -  # 

On  dit  auflî  fig.  ticher  la  gourmette  k  quel- 
qt^un»  pour  dire  •  Lui  donner  plus  de  liberté 

3 u'il  n'en  a  voit  auparavant. 
USSE.  f.  f.  L'epveloppe  qui  ôouvre  certain 
nés  graines.  Goujfe  de  pm.  Goujfe  de  fève. 

On  appelle,  Goufi  d'ail ^IJt^e  petite  <cte 
d*ail;  Frottet  avec  une  goufi  d'ail. 
GOUSSET,  f.  m.  Le  creux  de  Taiflelle.  Se  froi'^ 
ter  It^foufitavecde  lapokdre^ahtm. 
^     Il  te  dit  plus  ordinairement ,  De  la  mauvaifê 
odeur  qui  vient  du  gouffet.  Sentir  le  gouffet. 
Ceft  unfin  goujftt. 
Gousset  ,  fe  dit  auflî,  d'IJn  bourfdn  qu'qn  meç  , 
en  dedans  de  la  ceinture  des  chauffes.  Mettre 
'de  Purgent  dans Jôn  gouffet.  Il  a  toujours  le  gouffet 
H^w^^ïrw,  11  eft  du  fty le  familier.  '        • 

Il  fignifie  auffi  ,  Cette  petite  pièce  de  toile, 
qu'on  met  à  la  manche  d  une  chemifè  à  l'en- 
droït  de  l'aiiTelle.  Mettre  desgouffets  à  une^he* 
mift. 

Il  fe  dit  pareillement ,  d'Une  efpèce  de  pe- 
-     tite  cpnfole  de  menuiferie  fervaht  à  foûtenir 

des  tablettes. 
GOÛT  f.  m.  Celui  des  cinq  fens ,  par  lequel  on/ 
difcerne  les  faveurs.  Avoir  le  goût  bon  ,  legeut 
fin  y  U  goût  fur ,  mauvmt ,  méchant  ;  le  goût  ex- 
eiuis,  le  goût  dépravé  ;  le  goût  ufé.  Celaplah  au 
gokt  y  chauMU  le  goût  y  flatte  logent.  Les  Sfférens 
goûts.  Tous  les  ^outs  nefe  rapportent  pas.  Une 
faut  point  difputer  des  goûts.  Os(acun  ajongout. 

Il  fignifie  aufli.  Saveur.  l^Urnde  de.bongout\ 
de  mauvais  goût.  Cela  eft  d'un  goût  excelient  , 
eCun  goût  fin  ,  d'un  goût  dilkaty  d'un  goût  exquis^ 
d'ungout  relevé.  Ce  pain  a  un  goût  de  noifette.  Ce 
i^  a  un  goût  de  terroir*  Cela  donne  unbçngoût 
^aux  faujfis. . 

On  dit,  QU^Unefaûffi  eft  de  haut  goût ,  pour 
dire,  qu'Elle  eft  falée  ,  épicée.  Et ,  cm'Une 
f^uffè  n'a  point  de  goût ,  pour  dire .  qu'Elle  ne 
fent  rien ,  qu'elle  eft  fade. 
Goût  ,  fe  prend  auflî  quelquefois  pour  Odeur. 
On  fent  ici  un  goût  dé  renfermé.  Ce  tabac  a  un 
goût  de  pourri,  ,. 

Goût  ,  fe  dit  auflî ,  De  l'appétence  des  alimens, 
du  pîaifir  qu'on  trouve  à  boire  6c  à  manger.  Ce 
malade  ne  trouve  goût  a  rien  ,  ne  prend  goût  à 
rien.  Il  a  entièrement  perdu  le  goût.  Il  commence 
À  entrer  engoûi^  Le  gofu  commence  a  lui  i^enir.' 
On  dit  ôrov.  d'Une  chofe  trop  chère ,  que 
le  coût  en  fait  perdre  le  goût. 
Goût ,  fignifie  figur.  Le  difcemement ,  la  fine.fle 
du  jugement.  jlM>oir  du  goût  pour  les  bonnes  cho^ 
fis  y  t^ avoir  point  de  goût  pour  les  vers.  Il  a  le 
goût  dâicat ,  fin ,  exijuis.  Ceft  avmr  le  goût  fort 
mauvais  df  trouver  de  PcJ^rit  À  cels.  Ce  fini  des, 
chofes  dégoût,  • 

n  (c  tfit  auflî ,  pe  l'inclinatibn  qu^on  a  pour 
ccrt^nes  perfohnçs  ,  pour  certaines  chofes  ,- 
de  rempreflTcment  avec  lequel  on  les  recher- 
ché, &  duplaifir  qu^ony  trouve^  Il  tfét  nd 
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^fpit  Vêtir  ks  chûfts  du  teW.  //  nU  vms  ie  goût 
four  l€f  virs  »  fcm  U  mn/idjUi,  Il  a  ieaucoup  de 

S^^^  P^**^  ^'^"  P^fit^rte-IÀ,  ^ 

.  On  le  prend  auflfî ,  pour  Le  fentiment  açréa- 
4)le'ouavancaffeux  qu'on  a  de  quelque  cnofe. 
0    Cit  9uvr4fe  ^  au  goiu  4t  im$  U  mmtU.  OU 
n*€/l  pas  dcnwHgêut,  \ 

Il  te  dit  auiTi,  De  la  maniée  dont  une 
chofe  eft  faite,  du  carà&ère  particulier  de 
Quelque  ouvrage.  Cet  ouvrart  eft  d^  b§fi gùut  ^ 
Je  grand  £OHS,  Ce  nuuhU  4fl  de  Ufigêkt%de 
mauvais  geiu*  Cet  komme-lé  travaille  dans  Wf-^ 
fort  mdiivais  goût;  Les  pointes  &  les  jeux  de 
mots  dans  des  pièces  eCiUquence  font  et  un  mé- 
chant gckt.  / 

Il  k  dit  pareillement ,  Du  caraftâ-e  d*un  . 
Auteur  ,^'un  Peintre  ,  d'un  Sculpteur ,  <Sc 
même  du  caraftère  général  d'un  nccle./  Ces 
ver s4a  font  dans  leg9ut  de  Malherbe.  Ce  tableau 
tft  d^s  le  goHt  de  Michel-jitî^e  ,  de  Raphaël,  » 
Jerèeonwns  le  goût  du  Tuien.  Cette  pièce  ^flhien 
élu  goHt  de  tonxjané  fiicle.  Il  a  écrit  dans  le 
goût  de  fon  ficelé, 
iGOÛTE^R.  V.  a.  Senûr  <Sc  difcerner  les  faveurs 
^  par  lèjgoût.  Ilgoitte  bien  ce  qu'il  mange ,  il  fait 
viengoHter  le  vin,  . 

Il  fignifié  quelquefois  ,  Ne  prendre  que 
tant  foit  peu  de  quelque  chofe  qui  fe  boit  ou 
qui  fe  mange  ,  ne  faire  qu*en  tâter.  Voidexj-vous 
goûter  à  notre  vin  ,  de  notre  vin  ?  Ce  n^efl  que 
pour  en  goûter  y  pour  y  goûter.  Goûter  ....cfaujfe, 
Ooutez.  de  cette  jau/fe, 
*  Il  fé  dit  auflî  quelquefois  des  chofes,  dont 
on  juge  par  l'odorat.  Goûtez,  de  ce  tabdc ,  gou- 
.    tez.  bien  ce  tabac» 

Il  fignifie  figur.  Eflayer ,   éprouver.   //  a 
,  goûté  £  laguerrt  ,  tien  eftfaoul.   Il  a  étudié  en 
Médecine ,    en  Théologie ,  en  Jurifprudence  ,  c'eft 
Wf  homme  qui  veut  goûter  de  tout. 

U  fignifie  iigur.  Approuver  ,  trouver  bon. 
'Je  goûte  bien  ^e  que  veux  dîtes.  Je  ne  pus  jamais 
lui  faire  goûter  vos  raifons, 
,     On  dit ,  QXj^On  n  a  jamais  pu  goûter  un  hom-* 
me  y  ç^'on  ri  a  jamais  pu  goûter  fan  efprit  ,  fes 
manières  ,   pour  dire,  qu'On  n^  jamais  pu 
s*en  accommoder ,  que  fon  efprit  &  (es  ma- 
nières déplaifcnt. 
GOÛTER.  V.  n.  l'aire  collation  ^-manger  entre 
le  dîner>&ie  fouper.  //  fait  fes  quatre  repas ,  il 
déjeune  ,  il  fi!ne^  il  goûte .  U  foupe.  Donnez,  À 
goûter  à  ces  enfans* 
GOÛTER. f.  m. Collation,  le  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  &  le  fouper.  On  lui  a  donné  des 


u 


confitures  &  du  fruit  pour  fon  goûter ,  Il  ne  faut 
point  donner  de  viande  aux  en  fans  pour  leur  goû- 
ter. Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en .  parlant  des 
•enfans. 

<jOUTTE.  f.  f.  Petite  partie  d'une  chofe  liqui- 
de, Petite  goutte,  Grojje  goutte.  Goutu  £eau. 
Goutte  de  vin ,  de  bouillon  ,  d'huile ,  d'encre  y&c. 
€e  tfinfe  confervera  bon  jufqu'ila  dernière  goutte. 
Il  i^j  en  a  pas  une  goutte. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  ^quantité 
peu  confldérable.  Prenez,  une  goutte  ele  vin ,  une 
goutte  de  bouillon. 

On  apnelle  ,  Mére-goutte  ,|Le  vin  qui 
coule  de  la  cuve  avant  qu'on  ait  faulé  le 
raifin.  ,         *    ^ 

On  appelle,  Gfutte fereine ^  La  privation 

.  Xoudaiue  dt  la  Vue  j  caufée  par  TobUruâion 


•du  nerf  optique.  lia  perdu  toUt  tun  foupl^ 
vue  par  JUlf  goutte  fereine. 
Goutte  ffe  dit Vd^;ertli«knicnt  dans  certaines 

Ehrafes  où  il  ne  s'emploie  qu'avec  lan^ative. 
Irc'eft  dana  cette  acception  qu'on  £t ,  TVc 
voir  goutte  ,  n  entendre  goutte  1  pour  dire ,  Ne 
voir  point  A  n'cnten<fre  point.  Ces  pjhrafcj 
ne  fon^  que^lu  (lylé  familier  fur  tout ,  ^V;,. 
tendre  goutte. 

GouTTB  A  GOUTTE.,  tdverbtal.  Goutte'aprtf 
goutte.  Il  faut  verfer  cette  liqueur  goutte  4 
foutte. 

QOUTTE.  f.  f.  Fluxion  aac  8c  doulourcufe 
qui  tombe  ordinairement  fur  les  jointures. 
Goutte  thaudà.  Goutte  frmele.  Cela  donne  ^caufi, 
engendre  la  goutte.  Il  a  pruellement  la  goutte.  // 
a  la  goutte  aux  pieds  ,  aux  genoux ,  ^au^^{mains, 
auxhraSy  &€,  het goutte  Iwx  éftremor^e.  Il  efi 
mort  eCune  goutté  remontée.  Etre  travmllé  ^  Urt 
tourmenté  de  ta  goutte.  Il  ^  perdu  de  gouttet , 
piangé  de  gouttes,       ^  j 

On  appelle ,  Goutte  crampe  ^  Se  fîmplemept, 


cram: 


\pe ,  Une  efpèce  de  convulfion  foudajne 
6c  tres-doulourcofe  du  nerf  de  la  jambe,  mais 
qui  dure  peu.  Avoir  une  goutte  crampe. 

On  appelle.  Goutte  Jciatique ,  hcfciatique 
fîmplement ,  Une  efpèce  de  goutte  >  qui  tieTit 
tlepuis  remboîture  de  la  cuifle  jufqu'à  la  che- 
ville du  pied.  *  Avoir  la  goutte  fciatique.  Avoir  la 
fciatique,  \    ^ 

GOUTTELETTE,  f.  f.  Diminutif.  Petite  goWe 
de  quelque  liqueur.  Une  gouttelette*^  Unepetiu 

éouttelette.  Il  ^ft  de  peu  d  ufage. 
lUTTEUX  ,  EUSE.  ad].  Qui  eft  fvjet  à  la 
goutte.  Il  efl  bien  goutteux.  Il  eft  devenu  gout- 
teux. Il  n'y  a  guère  de  femmes goutteufes, 
GOUTTIERE,  f.  f.  Petit  canal  par  où  les  eaux 
de  la  pluie  coulent  de  deiïus  les  toits.  Gout- 
tière été  bois.  Gouttière  de  plomb. 

On  appelle  auiS,  Gokttiére ,  Une  bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  rimpériale  d*ua 
carrofle  >  &  qui  fert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre  par  les  portières.  Lesgmttnéres  dun 
carroÛè, 

<îOUVERNAIL.  f.  m.  Pièce  de  toîs  attachée 
au  derrière  d'un  navire  9  d'un  vaiflèau ,  d'une 
galère',  d'un  bateau ,  &  ouï  fert  à  le  gouver- 
ner &  à  le  faire  aller  du  coté  qu'on  veut,  te- 
-  nir  le  gouvernail  et  un  vaiffiau.  Un  coup  de  mer^ 
rojrhit  le  gouvernail. 

On  dit  figur.  en  parlant  d'un  Etat ,  Ttnir 
le  gouvernail ,  pour  dire  ,  Le  gotivemer.  JLes 
affaires  alloient  ken  tandis  que  ce  Mimftre  ternit 
Ugouvernml, 
GOUVERNANTE,  f.  f.  La  femme  du  Gou- 
verneur d'une  Province ,  d'une  Place.  -^'*- 
éLane  la  Gouvernante, 
GouVKBNANTE ,  fe  dit  auflî ,  d'Une  femme  qui 
a  le  gouvernement  d'une  Province  ,  d'une 
Ville.  Plkfieurs  Princeffes  de  la  Mmfon  d'Autri- 
che ont  été  Gouvernantes  des  Pays-Bas.  La  Reine 
Anne  i  Autriche  a  été  Gouvernante  Je  Breta^. 
gne. 

Il  fe  dit  auflî ,  d'Une  femme  qui  a  foin  de 
l'éducation  des  enfan^  La  gouvernante  des 
enfans  de  France,  La  gouvernante  de  vos  enf^s^ 
Léa  gouvernante  des  filles  d'honneur. 

On  appelle  auflî ,  Gouvernante ,  Une  femme 
quia  foin  du  ménage  ^un  homme  veuf,  d'un 

yicux  garçon.  ^,^,^ 
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u/  lé  Gmvememem 

Jtum  seék  /it^ik^^gmvirnemem  hd 

Ikfignifie  adE  »  La  Yi8e  te  le  pay»  qui  c(l  * 
tome  W  poirroir  <ki  .Gouverneur,  l/n  Gmvir* 
ePme^ grande  Aemdm.  :^^ 

On  dît ,  Avoir  0^1  fit  ghejè  en  jon  gounetm» 

»t  f  jHXir  dire ,  Etre  chargé  d'en  avoir  foin. 
Un  qfkier^^m  a  la  vasjjelU ,  à'^ù  bngo  enfin 
genvimemènt.  Jt  a  les  vivrf^  ksfrtvifions  en 
fin  gouverjument  pUonefi  tihmukU: 
GouvERWIkENTtilc  dît  Au^:  De  la  manière 
de  gouverner.  Gm^erniuà^  Gneveme* 

ment  dur  &  tyramb^^     ^ 

Il  fe  éà  anffiv  pour  La  jConâitmion  d^un 
Eut.  Lé  (keivernkmeni  do  I\ranci  efi  Monarihh^ 
fiu^Jbt  Gwfemement  de  Vemfi  efi  Arifteera^ 

f.^IIfè  Ceux  qui 

gckiyement»  H  ^  dangereux.  eU  déplaire  au 
Gptffentimem.  ^hnn^  GèuvernentAit. 

^■^^^X>ÊÊ^$ppéHc  mm  »  Gnevemement  ^  l'Hôtel 
épk  Qeisœ^Semem  Gmtfemement. 

t^(|p£RIŒR,  V.  k  avec 

fiiito^^  Royaux 

WM.  Ikpunisrnojis  É$aû  éfoecju^.  Cet  Etat  9 
tesfeupkifimtkn^^^ 

fe  auffi ,  Avoir  radsikiîftration  \  la- 
'^ond^  4e  quelque  cbofe.  Ceft  M  ^pti  gou^ 
il^^  ,  U  en  gouverne  les  pf aires. 

idpwjinie  tom  U  tut»l0fg4^i^M'^É^:if^  ■.. 

v^lilMliiH:^^  LesMimftres 

^^j^féemiim  Celui  ^ 

gou^^imeoul  c^Jt^)faàne^tÀ  avec  dou^ 

feuf9'  imdn^iêkMUdé-  M^pnmm  ^  gotevemê 


G  O  u- 

ëTprit..  Je  9oudrtis  kim'^n'omfer  fjuel^u'un  qui 
geunomit  mon  Rafportetm^  Vous  me  pouvez» 
i|pé^^««É/  oficH  auprès  4e  bà.  vous  le  gou^ 
^mtof^  forfinme  ne  legomvorhe.  Ce  si  eft  pas  un 

^^T^^  H^X^  *•'*"•  î*'  croit,  gouverner, 
^n  mu^w.^m  en  ojt  wouverne . 

On  dit  aoflt ,  Cnmnent  gonvernez^-vous  un 
fei  f  pour  dire  r  Commei]!^  êtes -vous  ,  de 
ijucHc  fiçoo  vivet^oua  aVtc  lui  f  Levoyez- 
Vouffoov^nt  f  ,  • 

On  dit  ai  pea  près  dans  leméme  fcns ,  CWw- 
mm  gouveeè^ex.^us  U  firtune,  h  jeu .  UspLd- 

SB  GraUTBENilt  »  Ceft  teoir  une  Cojiduite  b^n- 
ne  oumauvaife  daiis  fii  vie  >  dans  fes  mœurs  , 
dan^fes  affiûrn»  11^ eft  toeqouts  gouverné fage^ 
ment.  Il  ne  s^efl  vas  Inen  gouverné  élans  cette  af^ 
fére-lk.^11  s'efi  men gouverné avéic  tout  U  monde, 
avec  fit  égause. 

Ondk,qWUne  femme ,  qu*une  fille  je  goU" 
verirrimcZ  ^  quand  elle  a  ui^e  mauvai/e  con- 
duite fur  Ce  qui  regarde.fon  honneur.  * 

GouvERNi,  fiEjj>art.i 

GOUVEMJEUR.  f.  m.  v.  Celui  qui  eomman- 
de  en  chef  dans  une  Province.  Geuverneur  de 
(rirjFtfyMfi  &  cil» appelle»  Gouverneur  ^  ûdji^ 
Une  place  forte  >  Celui  qui  commande  les 
troupes.  Gouvernent  iArras ,  &e.  Gouverneur, 
delaCisadellede,..^   . 


avoir 


Il  figiiifie  auffi ,  Celui  qui  e(t  commis  pour 
oir  loin  de  l'éducation  SC  de  Tinilitutioa 


d'un  jeune  Seigneur  ,  d^un  jeune  Prince. 
Gouverneur  de  M.  k  Dauphin,  Habile  goùver'^ 
neùr.  Sé^goteverpeur»     . 
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;  Geuvenier  un  vmffeaié»  mt  navire  ^tm  bateau^ 
C*eft  le  conduire^  le  mener  fur  la  mer,  fur 
une  riyiâre ,  le  fkif©  aller  où  Ton  veut.  Le  Pi* 
kte-^gouf^aneeikcevMlfeatê.^        ^ 

On  dit  figur.  d'Ua  homme  qui  a  la  con- 
duite d'uiy  eot^eprife ,  que  Ceft  lui  qui  gou- 
verne U  barque.  ^' 

C^n  dit  auffi  figur.  Se  prov.  qu*Un  homme 
gouverne  bien  fa  barque  ^  pour  dire ,  qu'il  con- 
;  4uit  bien  fes  affaires. 

Gouverner  ,  fignifie  auffi ,  Ménager  avec  épar-> 
^e.  Fims  n'avez,  pas  beaucoup  de  munitions ,  gote* 
vemetriet  bieti.  Je  If  s  gouvernerai  de  firte  qu'il  y 
en  aura  a/gez.  Il  n*a  quHn   tret^pout  revenu  ,  ^ 
maisUlegouveme/ifagenàntqU^Uenaafez,. 
Gouverner  »  fe  dit  auffi  pour  Avoir  foin  de 
^  Fàlucation,  de  la  nourriture  des  enfansou 
des  malades.'  Ceft  une  haiUe  fimme  ^  elle  s*en^  ^ 
tend  bien  a  gouverner  les  enfans  i  let  malades. 

n  fe  dit  apffi.  De  la  nourriture  .de  toute 
forte  d'animaux.  //  a  toute  fit  vie  élevé  des  cbo" 
vaux  ,  ilfittt  bien  les  gouverner.  Cette  fimnugoiè^ 
verne  bien  -un^  baffe-comt' 

*I1  fe  dit  auffi ,  Du  foin  au'on-akxju'une  cho- 

fe  (bit  en  bdn  état ,  qu'elle  ne  périfFe  pas.  // 

entend  à  gouverner  le  vin ,  à  gouverner  une  cave* 

On  mt,  Gouverncf  quelqiittn  •  pour  dire» 

Avoir  grand  aédit ,  grand  poivyoir  fur  foa 

Tome  I|  r 


GRÂâAÎT.  £  ni.  Méchant  lit  tel  que  ceux  des 
pauvres  gens.  On  trouva  cinq  ou  fix  petits  en-- 

^  fims  coudeezfimtm  méçhant^rabat.  lit  fins  elant 

;  wee^Jtxer^^mtmeîftb^sb^n^  qu'un  Jnéàkant  gra-» 
bâti,     _^.     ,    >  ••^  ■^'-_-.""  \ 

On  dît  prov.  qxX^Un  homme  eft  fur  U  grabat , 
pour  dire ,  qu'il  efl  malade  au  lit. 

GRABUGE,  l.  m.  Querelle ,  différend ,  noife. 
lit  ont  eu  quelque  grabufe  enfimble.  Cetgrabu* 
ges  Jurent  long-temps.  Il  y  a  du  gnéuge  entr$ 
ekx.  Il  n'a  d'ùlkge  qu^  dans  le  Ayte  fiimîlier. 

GRACE,  f.  f.  Faveur  qu'o/i  fait  &  queîqu'uii 
fahs^jft  être  obligé.  \$^i/t;«^  ^orde  telle  chofe  , 
ce  fera  une  pure  grâce.  Je  votes  demande  cette 
grâce.  Je  veut  drmandec^la  en  grâce.  Faites- 
moi  la  grâce  de.  « . .  Hjîenêc^  Se  votre  gracty 
die  votre  pitre  grâce.  Tai  refu  plupeurt  grâces  de 

On  dit ,  Fake grâce  k  fuUpfun^  pour  dire. 
Lui  accorder  »  lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvoîe 
p«*«  demander  avec  ja0ice.Quandoji  vous  a  ac^ 
cordé  cela»  on  vous  et  fait  grâce.  Il  me  devait 
nulle  écus  ;  médtje  Im  ai  fm  grâce  ae  la  moitié. 

On  dit»  f^omer  grâce  élevant  les  yeux  de 
quelqu'un,  dâvmtt  quelqu'tm,  pour  dire»  Lui 
plaire  ,  gagner  £1  bienveillance.  Et  cçla  ne 
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fis  (fit»  qoe  dVne  perfonne  extrêmement  in- 
férieùrearégaid  d'une  autre.  ' 
-.y  On  dk  ,  Grâce  i  Di€U»gr4tàe  À  la  bonté  do 
Diem^  pour  marquer,  que  C'^  de  la  bonté 
de  DieaquV>n  rient  la  chofe  d^nt  il  s'agit.  // 
fi  poru  mieux  9  fTéi^  i  Dieur 

On  dit  auffi  dans  un  fens  pareil,  Gr^fff  4  i^pirf 
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(ju'on  rend  à  JL>i«u.   GléH^  Uiiu.   J>iHrtr. 
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€€  afin  entrdgi  f  é  b  nrniim€§^    .: 

On  dit  jprov.  ^Vm  ilnfi  ^  vmuè  di  U 
frMce  éê  pkmj,  four  dire  ^  qvtOn  Pa  e)uc  fim» 
aucun Tofo  •  ian»auailie  peine ,  (m  qu'elle 
ftit  rien  Co&td  Et  friîdlià'eipent ,  CtU  Im  wnt^ 
éi  Dieu  gra€t\  po«r  dirt  .m  Céà  lui  vient  de 
la  grâce  de  DiciL 

.  i*^  tf  jrjâirf  A  iMiit.  Formule  qiit  Ici  Prin* 
tes  Souveoins  ont  accoutumé  de  mettre  dans 
leurs  titres.  I^tdf  par  Upmt  d$  Dém ,  Km 
éU  Fraitci  &  de  ffsiifarfi. 

On  ^peloit  autrefois  ,  Grâce  ixfeiiéuive  » 

Les  pmvifîons  que  la  Q>ur  de  Rome  donnoit 

^    par  avance  du  Bénéfice  d'un  homme  vtvtmt. 

Dans  kf  Ordres  de  Chevalerie  où  il  faut 

faire  preuw  de  nobleiTeion  appelle»  CWi^/ffr/ 

de  grâce  y  Les  Chevaliers  qui  ne  pouvant  faire 

f)reuve  de  noblefle  font  reçus  parr  grâce  dans 
'Ordrcy^  :■  ■■••'.  ''./-w-^^.-;  ■ 

On  dit  f  Êtrs  en  grâce  auprès  du  Prwce^  «n 
de  quelque  perfoune  pmjfémte  ,  pour  dire,  ¥  être 
en  Conildërâtion  >  en  faveur*  On  dit  dans  le 
même  fens  y  Rentrer  en  grâce  »  elfe  rends  en 
grâce,  ^     y-  »-  ■  >.■  ,'.■ 

Bonnesk;râc£s  ,  fe  dit  i  peu  près  dans  u^ièns 
"^pisreil.  Il  eft  dans  Us  hmmes  grsÊces  du  Km,  Il  à 
perdu  les  hwnes  grâces  du  Trince,  * 

On  dit  aufli  ehtre  particuliers  1  Cemment 
fi^if'jf  dans  ifes  bennes  gmces'  f  Cenjervct-mei 
Vhànhur  de  vos  bennes  grâces  fpomw€iÇotti*^ 
nient  fuis-je  avec  vous ,  confervez-moi  Thon- 
neur  de  votre  amitié:  i  .^ 

On  dit ,  Etre^danS  tes  bênnss  grâces  ePnne 
TSame ,  ipour  (dire  *  En  être  aimé. 
Grâce  ,  le  dit  plus  étroitement ,  De  l'aide  & 
dû  fecours  que  Dieu  donne  auk  hommes  pour 
faire  leur  falut.  On  ne  peut  fi'^fituver  fans  la, 
grâce.  Grâce  préotnaïue.  Grâce fitjjffmse.Gracê 
efficace.  <?>Wjti  lÉjÉj^  élj»HliW  H^Ù^.  Cmpi* 
rer  à  la  grâce.  l^^i}tÊ^ge^^ 
.  nifiante.  Grâce  hédrifuelle.  Les  Sacrentens  c!mfi^ 
rem  la  grâce,  Lagrkce  du  Baptême,  Etre  engra^ 
ce ,  en  état  de  grâce.  Perdre  la  grâce,  Cenfirver 
la  grâce.  Ferjevérer  dans  la  grâce,  Meurir  dans 
la  grâce  de  Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu, 
fa  jointe  grâce. 
Grâce  ,  fe  dit  auffi ,  d'Un  certûn  agrânent dans 
les  perfonnes  &  dans  les  chofes.  Cette  femme 
eji  belle  ,  mais  elle  fia  aucune  grâce.  EUe  a  maté-- 
"i^^fe grâce.  Danfer ,  marcher  de  b^mee  grâce  » 
de  fnauvaife grâce.  Faire  un  centtde  benne  gra» 
ce.  Il  a  de  la  grâce  k  teiit  ce  qu'il  fait.  Il  fait  teUi 
avec  grâce.  Cela  çft  dit  aifec  grâce.  Cet  habit, 
.  n'apmt  de  grâce.  Etre  habille  de  benne  grâces 
Cette  psmgu  a  des  grâces. 

On  dit,  que  La  répiftitiên  Jtunmet  efl  en 
grâce,  pou!;  dire ,  qu'Élle  fût  un  bon  e&t 
dans  l'endroit  où  eue  eft  placée.   ^       ^ 

On'iÀtiCfsfUnhemmen^a  pas  bmnegroHi 
du  qu'/ï  a  mauvmfk grâce  défaire  teUe  9Ù  t^ 
chofe,  pour  dlre#  qne  Ce  qti'îl  fait  cft  contré 
la  raifon ,  ou  contré  la  bietiféaitq».  M  a  mou- 
vaifigtjftce  defe  plaindre  etune dujt'^il  a  lui^ 
même  veulu.  Un  fils  n'a  pas  hmem  grâce  de  plai* 
der  contre  fm  pire.  Et  on  dit  pff  ironie,  Vnû- 
ment  veus  avet  benne  grâce  de  prétendre  que,&c. 
On  appeUe, Benne  frace, Un  pedt rideau 
étroit  au  chevet  d'un  ht.  La  benne  grâce  iun 
Hit,  Les  cantonniéres  &  les  bennes  grâces. 


GRA 

Les  Anciens  eomptoient  parmi  leors  DiyU 
^  hitez  ,  trois  Déeflês  #  qu'ils  nommoient ,  Les 
treis  Grâces  |  &  qu'ils  donooient  pour  corn* 
pagnes  à  Vénus.  ^,  \ 

Onditt  d'Un  bommf  de  mauvais  air  ^  et 
qui  n'a  mil  agrément  dans  ce  bu'il  lait  &  dans 
ce  Qu'il  dit  I  m'U  tfapasjkcri/i/  oust  Grâces, 

<jn  dit  9  *keàdte  gract  >  ou  renère  grâces  ^ 

pour  <)ire  »  Remercier ,  foit  en  acceptant  •  Ibit 

en  refiiiant  civilement*  Je  vins  renés  grâce  ^  je 

veas  rends  mille  greues.    Rendre  des  afijens  de 

■    grâces,    .  ,.v  •-- 

En  ce  feiii  »  on  appelle ,  Grâces  ^  Une  prière 
qu'on  fait  à  Dieu  après  le  repas  pour  le  remer- 
.  aer  de  (es  biens.  Dire  grâces. 
Grâce  ,  iè,  dit  auffi  >  ^ùoardon  qi|e \t  t^nnce 
accorde  de  fon  autorité  (ouveraine  à  un  crimi- 
nel y  pour  fui  remettre  la  peine  que  méritoit 
fon  o»snt»4lmelmnufagra€e.  U  tfaffetnieni 
qu'au  frineè  de  étutfcr  mtme.  U  àeit  d^fur 
Péchi^àmt^  ek  lèd  ulkit C9U^  ftand 

en  vint  À  eriir.gfaci^*^-:-^^^p^^     ^Mâ-U ' 

JPrince  ^Kxorde  |xif  1^1^^ 
^■,  la  coniioifIancf^|É^}'«iti6inem0ili^ 
Sa  grâces  AJ  etttiifj^^ 
Us  Lettres  (fiUmfkell^^ 

,^... ..  On  &Pp4tfSi«J^ 
le  bourreau  dofiM w 

/rouévîf»  afin.de  ll^pf^^ 
•^  longltcmp^^  :    ":.^4-g.  ,^^:.^  ^,.,,:-^.^ 
De  GRACB.ad^.  Par  graee .  jpar  ptirep^l 
^^^graceficeurfxrnm  ^4>W,^»W^^ 

ClkACIAfiLEL  aijj,  de  tout  mh^ 
mifliblej»  dim%de  p4rdo%JPi:^| 
j(e  qu'en  cesphràfei^v^RÉ^^ 
eiabk.  Il  a  ua  uu^i 

défendant  ilef À  é 
Ûft  AOŒrySEMËNT,  ady^^ne 

.  deufe.  Ilreçeisfi  fraài^emtM  ceuxqfàetus^^ 
faire  il^.  yeusdnmesLbù  parler  pbugraeiiU* 
fement,        *  ^  ■•^:vî'^.-^.,?^^:  /^ 

GRACIEUSÈR.  v.^  aô.  Faire  des  démon- 
ftrations  d'amitié  à  quelqu'un  )  pour  gagner 
fcs  bonnes  grâces,  èette  femme  ta  fert  gra* 
cieufi.  U  eft  du  flyle  larnihen    >» 

Gracibusê  ,  Ab.  park  paît         .  T  ■  v    • 

GRAGmJSETÉ.r.£lIonntfefé,  civilité,  il 
m'a  foie  une  gracieujitéi  laquelle  jemniatun^ 
deispas.  Ilm^afaitmilkgKaeieu/epx.UÊ^ 
ftylc  familier, 

.11  iignifie  aufli  ,  Gnetificatien  ,  Ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  au-delà  de  ce  Won  lui-, 
doit,  par«tflèffl]S  ce  qu'on  lui  doit  y  ii  me  fert 
bien  dans  eêue  afaire^  je  hu  fsrù^lqne  gra-* 
cietfité^  Il  e(l  du  Ityle  fàmiheir. 

GRACIEUX  .  £U^  adj.  Agréable^  qui  a 
beaucoup  de  grâce  &  d'agrément.\bMrîr#/rif' 
deux.  Air  gracietue 9  manière  gracietifi,  liy 
a  quelque  chefe  de  gracuux  dans  ce  tableau.  Ce 
Peintre  a  le fineeau  gracieux. 

GRADATION,  f.  £  Figure  de  Rhétorique , 
par  laquelle  on  aHèmble  plufieura  tbokt  qui 
enchérabnt  les  u|ies  fur  les  autres* 
GRADEk  £  m.  Dignité,  <legré  d'honneur.  Il  a 
M  élevé  au  plus  Ikiut  grade.  Il  e/l  mente  À  un 
nouveau  grade.  *  . 

Grade  .  k  dit  auffi  »  Des  différenS  degrez  qu'on 
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Tfâcif  ^  Oné  prière 
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^((uièrt  danf  les  VinréméttU  Éé^tUdU- 
réat  tft  upi  grade,  Few^ctpUfhr  Us  graàét  détt^ 

'  Wniverfitt  de  Farif ,  »  fadi  mvéir  étudèf  dèkx 

éfif  en  Philéfi^hie ,  &  Jhreif  ans  if^lthéele^y    . 

IL  fe  dk  à\iifi ,  Det  Lettrés  qu'on  Wlient 

en  vertu  des  grades  qu'on  a  acquis.  Et  C'til 

dans  ee  feUi  qu'on^  dit ,  SMrifiir  fitgrsd^. 

GRApIN.  f.  7n.  EetH  dqgfe  i]u'pn  met  (ur  des 
autels  •  fur  des  cabineté«  fer  dès  buffets ,  dcci 

Sbur  y  poL&r  des>ckaj|^lfers  »  des  vafes  de 
cùrs .  des  pOréeUinçs  ^  âcc* 
On  appelle  auifi ,  Gradins^  Des  banes  été- 
vezlôstintaudeflus  Ses  autres  pour  placer 
pluiieurs  perfipnnes  dans  les  gjrandes  afièm- 
blëes ,  aujc  bals ,  fur  lé  théâtre.  //  dfétllumMn 
vltifieurs  gradmr.  ,^  ' 

GRADUATION,  f.  f.  v.  Divîfion  en  degref/ 
.  Il  na  d'ofage  que  dans  le  Do^m^que.  L4 
aradiiàmn  d'un  Themwmetre,  La  gradttaiion 
d'un  Bànrimètre^  .  :  - 

GRADUEL,  ELLE.  adj.  Qui  Va  par  degrez. 
Il  n'cft  guère  en  ufage  qu'en  cette  ph^afc  > 
Suhfiuuiion  ftaduelle. 

On  appelle ,  Pfiaumes  Graduels^  Certains 
iPfeaumes  que  les  Hébreux  chantoient  furies 
degrez  du  Temple. 
Graduel  ,  s'emploie  auflî  fubftantivement  ;  <Sc 
dans  cette  acception ,  il  fé  dit  Des  verfets 
qui  fc  chantent  entre  TEpître  &  TEvangile  y 
éc  qui  fe  chantoient  autrefbTsau  Jubé,  coip- 
me  il  fe  pratique,.encore  dans  j^uelques  Egli- 
ses. C^^/irrr /^  Gr^^wW.         i^ 

Il  fe  dit  pareillement  d'ytl  Livre  qui  com- 

f»reftd'tqut  ce  qui  fe  chante  au  Lutrin  pendant 
a  Mefle.  Acheter  un  Graduel, 
GRADUER.  V.  a  Marquer  des  degrez  de  di- 
vifion.  Graduer  un  Thennomètre,  Gr^uer  un 
Baromètre  y  les  cercles  d^une  Sfhere  ^  dei  Ca^teî 
de  Géogrofhtt,  | 

Graduer, fignifie  aoffi  ,  Conférer  des  degrez 
dans  l'une  des  quatre  Fac^ltez  de  quelque 
Univerfité.  Se  faire  graduer  en  Théologie,  Le 
Chancelier  de  VUniverfité efi  celui  ijui  a  droit  de 
graduer, 
ÛKADuâ.  partie.  Gradué  en  ithéùlàgle.  Gradué  en 
''Médecine,  Un  Juge  Royal  gradué. 

Il  éft  aufTi  fubltantif ,  ôc  il  lignifie ,  Celui  qui 
à  pris  des  degrez  dans  quelqu'une  des  quatre 
Facultez.  Cefi  ttn  gradué.  Mois  de  graduez,* 
Mois  ajfe^é  aux  graduez,. 

On    appelle,   (rr^^/ «omm/ ,  Un  gradué 
qui   a.  une  nomination.  Air  un  Bénéfice,  en 
vertu  de  fes  grades.    ^  V 
GRAILLON,  f  m.  Les  re(fts  ramaffez  d'urt 
xrepas.  Les  gneux"  vivent  de  graillons.  Un  ragoût 
cH<i  fent  le  graillon,  '  X 

GKAlN.  f.  m.  Le  fruit  &  la  femence  du  fro- 
ment ,  du  feigle ,  de  l'orge ,  de  Tavoine ,  &c. 
Ld  grain  de  ces  fromens  efi  fort  gros  ,  eft  flein  , 
ejl  fejant  t  ejl  affamé  \^ejl  menu.  Voilà  de  beau 
gf^a'm.  Ce  bled  tft  mal  battu ,  il  y  a  encore  bien 
du  grain  dans  la  paille.  Il  a  vendu  tout  fin  bkd ,  - 
il  n*  en  a  f  as  un  grain.  Battre  les  grains,  Sefrer 
les  grains,  Lo^er  les  grains. 

On  appelle ,  Gros  grains  ,  Le  froment,  le 
tnéteil ,  5c  le  feigle;  Menus  grains  ^  Les  grains 
qu'on  fôme  en  Mars  ,  comme  l'orge ,  l'avoine, 
le  mil ,  la  vefle ,  ôcc.  Grain  d'orge.  Grain  de  mil. 
On  appelle,  Poulets  de  grain ^  Les  petits 
poulets  que  l'on  nourrit  de  grain* 
Tome  I. 
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On  dit  lig!!ir.  qu'Un  hemmelf/t  danirh  grain  ^ 

^f  our  dire  i  du'Il  efl  entré  dans  qudqv^  afïàire 

utile;  n  efi  afociédank(hs  Fermes' du  Rotule 

voilà  dont  le  grain,  l\ci^  bit.  , 

Graik  V  fe  dit  auflt ,  Du  fruit  de  certaines  plan- 

,  jtes  êc  de  Certains  érbriOeaux.  Grmn  de  raifin. 

Grain  dé  v^jta.  Grain  ekgrgnade.  Grain  de  fit- 

reau,  Grain  die  genièvre.  Graià  de  laurier  t,  Gr^n 

yji  P^n^f' trrMn  de  mméàrdi. 

Ai  ft  dit  encore  par  analogie  ,  De  ceijainet 
chôfes  faites  i  peu  près  en  forme  ^e*^  grain. 
khraindê  chapèkt.  Lêt  grakm4*nn  coUierétam^ 
ire,  t/n  grain  d'enc€ns. 

On  jsppelle ,  t^rirrV»/  iter ,  Le^  morceaux 
d'or  très^puts  qui  k  trouvent  dans  Içs  rivières,  • 
xm  fur  la  furface  de  la  terre ,  dt  quelque  vo- 
lume qu'ils  pui^Tent  être.       >  ^  ' 

On  appelle  >  Çatholiiiue  à  gros  grain  9  Un 
Catholique  qui  ne  fait  pas  fcrupule  de  beau^ 
coup  de  choies  défendues  par  la  Religion^  Il 
efl  du  ftyle  familier. 
G^RAiN  ,  fe, dit  encore  ,  Des  petfteis  parties  de 
'  certains  amas  ou  monceaux^.  Grain  de  fable, 
Gran  de  bled.  Grain  de  fil.  Grain  de  foudre  à 
cai:oi^'  •  '  '  ^   * 

On  dit  figur.  qu'//  n^y  a  pat  ungram  de  fil 
dans  un  ouvrage  ^  pour  dit'e  qu'il  èfl  infipide  ,    . 
qu'il  n'y  a  rScn  de  picquant ,  d'agréable; 

On  dit  figur.  qu*  t//i  homme  a  un  grain  de  fdlie 
elanrla tête^ on  quelquefois  abfôlument  ^.11 
a  un  grain,  pour  dire,  qu'il  eft  un  peu  fiu. 

On  dit  auflî ,  llrfa  fos  ungrain  de  bonfihs  » 
an  grain  de  jugements 

Il  fe  dit  atiffi  en  parlant  âe  certaines  étof- 
fes ,  de  certi|ins  cuirs ,  &  même  des  pierres. 
Cette futaine  die  grain  plus  gros ,  plus  menw  épié 
r  autre,  Futaine  a  grmn  iorge.  Broderie  dont  U 
fend  eft  à  grain  dWge.  Cema^roe^mn  eft  d'un  beau 
grain.  Ce  marbre  efi  d^un  grain  plus  grosqitè 
r  autre. 

On  appelle  ,  Grains  difetite  vérole  ,  Les  puf**^ 
tules  que  la  petite  verdie  pouffe  au  dehors. 

On  appelle ,  Grains  de  vent ,  Se  nraplement^ 
Grains ,  en  termes  de  Marine ,  Certains  tour- 
billons.qui  fc  forment  tout  à  coup  ,  &  qui  à 
projportion  de  leur  violence  .  endommagent 
plus  ou  moins  le  v^ifféau.  Voilà  un  grain, de 
vent,  y6ilà  un  grain  bien  nmr^ 
Grain  ,  fe  dit ,  d*Un  petit  poids  faifant  la  foi- 
Xante  Se  douzième  partie,  d*une  drachme, 
d'un  gros.  Celapèfe  tant  de  grains.  Cette  piftole 
eft  légère  d'un  grain  ,  de  deux^ grains.  Quelque- 
fois H  ne  fait  qu'un  grain  four  faire  trébucher  là 
balance, 
ûRAINE.  f.  f.La  femehce  de  quelques  plantes. 
Graine  'de  laitue  ,  de  pourpié  ,  d'épinards ,  de 
favot  y  de  cochenille  >  &c.  Graine  de  genêt .  de 
genièvre ,  de  cyprès ,  de  laurier.  Graine  de  chotei 
Graine  de  melon,  GVdine  de  concombre.  Cela  vient 
de  graine,  Dei  herbes  montées  en  fraine ,  qui  font 
tn  graine.  Semer  ies'Jrmnes  en  decourfr  A^^r 
delà  graine  pour  des  êifiaux.  ^^ 

'  Figurément ,  en  parlant  de  laquais ,  de  pa* 

Î;es  ,  d'écoliers ,  âc  d'autres  jeunes  gens  ma- 
ins ,  on  dit  >  que  Ceft  une  mauvaifi graine.  > 

Et  en  parlant  d'une  fille  qui  vieillit  fai^fa 
marier  ,  on  dit ,  quElU  monte  en  graine.  Il  eft 

du  ftyle  familier.  ././   1 

GRAISSE,  f.  f.  Subftancc  onftueufe  &  aifée  à 
fondre .  répandue  en  diverfas  parties  ducorpa 
-  EEEceiJ 
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de  chofon ,  &c,  Olii  pntlardi  4  ¥»  W^/^i  de 
jrmfe.  Oraifi  fig^.  Gr^ffémitH*  i^J  ^  tr^l 
^ffrmfi  d!mt^$  f^0gt  r^U»/ «clf r/rîi^.  //  efl 
tombé  de  ia^nufeJkrfm^ifg^Uéék  fkin  de 

On  dit  en  parlant  Des  ctUles  >é^Oft^att^ 
.  ^  des  «aute$;|ftietics  oiTeaux  fort  ^r<iTq<Icc# 
..Jfnndesfei0t9nrdegra$i. 

Ofi  appelle  ûgdT.  Lm  gra^  dtla  terre  ,  La 

fubftance  la  plus  onûuejufe  &  qui  cbfttri|bte 

k  plus  à  la  fertijiié  de  la  terre.  Les  grandes  td- 

,  ^ues  emportent  tpute  Ugrdijfe  de  U  terre.    , 

On  dit  iigar.l  qu'l/if  himme  à  emporte  uute 

ia  gratffe  d'une  ^ faire  t  pour  dkt;  >  qu'il  en  a 

,  i  tiré  toute  rutilicé  ^  tout  Tf  yanuge. 
^   pfl  dit  proV.  &  figur.  A  gréûfe  if  argent^ 
'^  J^ur  dire,  A  force  d'argent.  11  p%  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  familier.     ;^       , 

GRAISSER  ,.v.  a.  Frotter ,  oindre  dt  graifTe^ 

de  quelque  chofe  d'on^ueux.  Graiffer  des  ket^ 

tes  ,  dés  fiuUers,  Griffer  les  roues  é^une  char- 

;  rette ,  £.un  carroffe,  Graijfer  le  fied  d'un  cheval. 

'  "  On  ditprow.GraiJfex.  les  If (fttes  d^un  vilain  , 
il  dira  qu^-onles  lui  hriU  9  pour  dir^,  que  Quand 
on  fe  met  en  dcvoirîde  faire  plaifirà  un  nial- 
lionnéte  homme ,  il  s'iimagine  qu'on  veut  lui 
faire  de  ia  peine. 
Dans  le  flyl^  familier  »  on  dit»  Graifer  fis 

^■,  iottesy  pour  dircj.  Se  préparera  partir.  Vouf 
ft'avet  tju'À  graijfe  r^os  m^e/. 

-  4  On  dit  pro  V  ;  &  figw.  Graifer  la  fat  te  i  quel^ 
efu*un ,  pour  dire ,  Donner  de  l'argent  à  quel- 
qu'un pour  le  corrompre.  Et  oa  dit  dans  le 
même  fens»  Graver  Je  marteau,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argetit  aa  portier  pour  avoir  une 
entrée  libre. 

'GraissI  ,  ÉE.  part.  paff. 

9RAMMAIRE.  t  f.  L'art  qui  enfeiçnc  à  par- 
Jer  ^  à  écrire  corrcftement.  Les  règles  de  la 

■  Grammaire,  Faire  cpuUfue  faute  centre  la  Gram^ 
maire,  La  Grammaire  Hèhràie^»  Là  Qr^vn'' 
maire  Greçijue,'  Gramntaire  Latine,  Grammaire 
Franfoife,  Enfeigner  la  grammaire.  Savoir  fort 
bien  la  grammaire,  La  Grammaire  efi  le  com- 
mencement de  tomes  les  études.  Là  Syntaxe  eft 
'       la  principale  partie  de  la  Grammaire, 

On  appelle  auflî,  Grammaire  ,  Le  livre 
où  font  renfermez  ,  les  préceptes  de  cet  art^ 
Acheter  u^e  Grammaire,  ^1 

GRAMMAIRIEN,  f.  m.  Celui  qui  fait  la  Gram- 
maire, qui  a  écrii  de  la  .Grammaire. 'Lw  tf»- 
ciens  .Grammairiens.  Les  Grammairiens  Grecs. 
Les  Grammairiens  Latins,  Cejl  tm  excellent 
Grammairien,  Cèfi  un  mauvais  Grammatrien, 

GRAMMATICAL.  ALE.^.  QuieA  félon 

'l     les  règles  de  la<irafnmairei  Gm/ry^^Mn^^nn-  • 
PtMicale:  Cette  façon  de  variée  ij^  grammaticale , 
mak  elle  nefi  pas  naturelle,  ^e  eycours  ejt  plus 

êrammatkàl  qu'U  n*eft  élégant.  . 
AMMATICALEMENT.  àdv.  Selon  les 
/ègles  de  la  Grammaire.  Cela  eft  bongramma- 
iica /entent  ,  mais  il  y  à  peu  d* élégance, 
GRAND,  ANDE.  ^d).  Qui  eft  fort  étendu 
.  en  longueur  ,  en  krgeur ,  ou  en  profondeur. 
Grand  homme.  Grand  arbre,  Grandfteuve.  Grand 
éfpace  de  terre.  Grand^encUt»  Grande  ouverture. 
Grand  précipice,  " 


RA 

\pour  dire  ,  m^m  »P«H  ^rûi  jufqu'à  un  cerl 
laip  jfoinU  Cette  félmmti  des  enfant  dé fn  grands. 
Cet  imfam  fifatt^jr^md.  .  ;  ;  : 

On^c  dit  auflî.  Des  jeuiiés  arbres  ;,()es 
jeunes  plantes  ,  &  des  jeunes,  animaux.  Us 
blêds  font  déjà  grands.  Ce  boiif/f  déjÀ  grand, 
f  J^iapreduxjint  dé^ grands. 
^flUNp  »  fe  dit  généralement ,  De  toutes  les 
^icl^iqlet  ou  Phvfiques  ou  Morales,  qui  fu^ 
paflent  la  plulpart  des  autre»  du  même  genre. 
.  Grand  mmbrt.  Gtande  (fuantU/,  Grande  armée. 
Grand  repas.  Grand    bruit.  Grandes  richefft]. 
Grand,  froid.  Grand  chaud,  Vcfi  un  grand  r;. 
msida  »^^.  Avoir  de  grands  dejfcin's.  Il  a  Came 
grande.  Un  grand  génie.  Un  grand  efprït,  Ujt 
grand  mérite.  Un  grand  ceintr.  Do  grandes  ver- 
tus &  -éU  grands  vices.  Cela  efi  de  lu  grande 
■Hoefnfncé.  Grande  inju/iice.  Grande  avarice ,  crr. 
Etre  grand  çi  mérite ,  en  naij/ance^  en  auior'né. 
^  {7ep  un  grand  Frince  ,  ungrandjperjonnage.  Un 
grand  homme!  Un  grank  Minore.  Un  grand 
Capitaine.  GrandTheologicn.  Grand  Poète.  Grand 
Peintre ,  &c^   Grand  Jcélérat,  Grand  ignorant» 
Grand  poltron  y  &c. 
On  ait  à  peu  près  dans  la  même  acception  ». 
-  Marcher  À  gn^s  pas.  Faire  degranUerjour- 
.   nets.  Il  eft  arrivé  un  grand  malheur.  Faire  me 
.  grande  dépenfi.  Cela  ne  fi  peut  faire  ^lu' 4  grands 
..  frais. . 

On  ap^lie ,  La  pierre  philofophale  •  Le 
grand-œuvre  i  &  le  remède  qu'on  fait  pour^ 
^   guérir  la  vérole ,  Le  grand  remède^ 
Grand  ,  ïignifie  quelquefois  »<2^i  eft  en  grande 
quantité.  //  n'a  pas  grand  argent.  Il  y  a  grand  ■ 
tnondeÀcefpeilacle-ln, 

II  Ggnifie  aufli ,  Important»  principal.  Le 
jour  aune  bataille  eft  un  grand  Jour  pour  le  Gé' 
fierai.  Un  des  grands  principes  de  la  Philofofhic, 
\  Xja  grande  maxime  ae  Jurifprudence.  Cèjl  un 
grand  point  de  fif voir  bien  prendre  fin.  temps,  il. 
m'a  donné  une  grande  leçon  par  fin  exemple. 

On  dit  •  Ils  font  grands  amis  ,  pour  dire, 
Extrêmement  amis. 

Otï  SLppeWc^  Le  grand  monde  y  La  Cour  k 
les  perfonnes  de' qualité  ou  élevées  en  digni- 
té. Voir  le  grand  monde,  Aimerle  grand  mofidf. 
On  appelle  quelquefois  ,  Grandes ,  Des 
chofes  qui  palTent  un  peu  la  mefure  determi* 
née  quelles  ont  accontumé  d'avoir.  /^  >  f 
deux  grandes  lieues  d'ici  là,  c'cft-à  dire  ,  Plu» 
de  deux  lieues.  N^us  attenSmeifdeux  gran- 
éUs  heures .  c'eft-à-dire  ,  Plus  de  deux  heures. 
Granp  ,  eft  açrflî  un  titre  de  certains  Officiers^ 

Iui  en  ont  d'autres  fous  eujç  dans  la  fonftion* 
e  leurs  chargées.  Grand-Maure  de  k  Maifan 
du  Roi.  Grand^Maiire  4e  l'Artillerie,  Grande 
Chambellan,  Grand  Aumônier.  Grand  Ecuyer» 
&c.  Le  Grand-MaUrt  des  Eaux  &  Forets,  L$ 
Grand  Pré^  de  l'Hôtel. 

On  appelle  ,  Grands  Seigneurs^  Les  Sei- 
gneurs de  la  première  qualitjé  du  Royaume. 
Et  on  dit ,  Irancher  du  grand  Seigneur ,  pour 
dire ,  Faire  le  grand  Seigneur  »  quoiqu'on  ne 
lefoitpas.  •     '    \  • 

On  les  appelle  auflî  ^  abfolnmcnt ,  Les 
Grands,  Ions  les  grands  du  Royaume.  Le  firvice 
des  grands  .S'attachera  un  grand.  Et  on  dit 
proverbialement ,  que  Service  de  grand  n'eft 
p^s  héritage  .  pdur  dire ,    qu*Qn    n'eft  'pa« 
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: .  f oo joart  i£hxi  df  ^^e  feftane  auprjèi  des 

.  ^n^cU  i  èi  cmctt^iaMt^tM  mot  de  Gf0md 

eft  employé  rabftantivemefit.  Il  i'cft  aù$  dtni 

,  cette  iphcit^ ,  Ifétttthar  Ju  lYând .  poor  dîfe , 

Fairc^Je  ^gfiad  Scigotiirj.fuotq^'oo  ne  le 

(bit  pat. 

VOa^:9ppeUe,  Créméb,m  E^agne ,  Ceux 
^ .  d'entr6;|e«  Smgjacun .  titrez  »  om  ont  le  privi- 
lège de  fe  COQ vrir  deraot  le  Roi  d'Efpagpe. 
;   Vn  GràmLiEjféigm.L$  Rn  ^Effognt  l'ajfmt 

Grand,  . 

,QRAHDy  eft  aom  on  titre  qui  fe  donne  a  divers 
.  Frincet  Souverains.  Le  Grand  Siigtuur.  Lt 
Grand  Cétm.  Ia  Gr^md  M^l.  Le  Grand  Duc 
deTofcMàê, 

Il  fe  donne  adii  »  aux  Cbe£s  de  certains 
Ordrea  Militaires.  Gnmd-AUifre  de  Malthe% 
Grduid' Maître  de^  l'Ordre  Tbememqme,  Grand- 
MéUtre  de  faint  Latare,  ; 
Il  fe  dit  pareillement ,  De  certains  Officiers 
'  principaux  des  mêmes  Ordres.  Grand  prieur 
de  France.  Gfond  Crgix  de  Ma&he,  Grand 
BajUL 

C'eil  aofli  on  titre  qu'on  a  donné  a  quel^ 
ques  Prince»,  6c  à  quelques^erfonnages  il- 
"-  luflres,  dui  k  font  élevez  au-defTus  des  an- 
tres par  leurs  aâions  héroïques ,  de  par  leur 
tnérite  extraordinaire.  Alexandre  le  Grand. 
Conliantm  le  Grand,  Henri  U  Grand.  Lauis  le 
Grand.  Saint  Gregeire  le  Grand.  Albert  le  Grands 
&  alors  l'épithète  fuit  toujours  le  ftibftaqtif» 

Les  mots  de  Grand  di  de  Grande  y  fe  donnent 
iaofC ,  en  parlant  De  certaines  Charges  de  di- 
vers Monafiéres  d'hommes  ou  de  femmes. 
Cràndfrieur  de  Cluni,  Lagrande  Priewre  £kn§ 
.    eelie  Abbajiè.    . 

Lorfdoe  le  mot  de  Grande  ^  eft  mis  devant 
on  fubft^dbf  qui  commence  par  une  confonne, 
on  fupprime  quelquefois  TE  dans  la  pronon* 
ciation ,  &  même  en  écrivant ,  dt  l'on  en  mar- 
que le  retmnchement  par  une  apoftropfae  ^ 
comme-  dans  ces  pbrafes  y  A  granafdne,  Fatre 
gramPchért*  Cefigran^pâé.  LajgrànePCham»» 
bre.  Lfa  grande  jitefe  9  &c.  Il  hérite  de  fa  grande 
,     mère.     ".  \.  '   ._.    ^'    '   -  :   "' 

.Grand  ,  eft  quelquefois  fubftantif ,  de  Cgnifie  ,  i^ 
Sublime.  Il  y  a  du  grand  dam,  cette  dEiipn^li, 
Il  fe  dit  particulièrement  du  flyle.  Ce  Poème 
neft  pas  bien  régulier ,  mais  il  y  a  dugrand.  Cet 
Auteur ,  pour  trop  affiler  le  grand,  tembe  dans 
le  galimatias*  Les  jûurces  ditgrand, 

On^dit  prov.  &  baffénaent ,  tout  de  grand\ 
pour  dire  ,  Aifément  »  fans  peine.  Cette  porte 
ejl  fi  haute  qu'une  charrette  de  foin  jf  entiferoit  tout 
de  çrand.  ^ 

On  dit  prov.  Du  petit  au  grand ,  fcoùr  dire» 
Par  comp^aifon  des  pétities  chofes/aux  gran- 
des,,-.:  ^"^     ■;.  _     •  ■     I  .  ■,. 
En  <^rand.  Fa^fl'îe  parler  advermalb  ,  pour 
dire  >  De  graodjeur  naturelle.  ///|^/}f^pi;f« 
dre  en  grand,       |      I  '.        '•    '     ,    \\  '  \      „       j'- 
On  dit  auflî ,  Fatre  une  chofienl grand,  Vf- 
xécuter  en  grand ,  pouf  difc  ,  L«uîaire 
grandeujf* convenable»  fur  un  modèle 
tit.  Les pêtkes machines  ne réuffilfem'pafi Um^ 
*    en  grand.  ' 

A  LA  GRANDE.  Façon  de  parler 
pour  dire ,  A  la  manière  des  grantfs  Sci 
Vivre  à  la  grande. 
On  dit ,  Une  grande  Reine.  UhelgranfU  tîrm» 


^  » 


;  f ^  >  po«ir  dire  t  Une  Ran^i  une  PHncefTe 
illuftrf.JËt  on  dit  >  Une  grande  Dame^  pour 
dire  ».Une  Daide  de  haute  naiilance  &  riche  ; 
mais  on  ne  dit  jamais ,  Une  grande  femme  »  que 
quand  on  veut  parler  de  fa  taille»    . 

GRAND'MERE  „ voyez  ^£i?£. 

GRAND  ONCLE  »  vpyez  ONCLE. 

GRANfï)  PERE ,  voyez  PERE. 

GRANDE ANTE ,  voyez  lANTÊ. 

GRAND£Lrr>  ETTK  iidjeâ.  Diminutif  de 

Graod.  Çetufemmea  déjà  de*  en  fans  affex^gran*  * 
d^Uif.  IlleftdiiftyleûiHÎiier.  S^^ 

GRANDEMENT,  adv.  Beaucoup ,  extrême-  ^ 
ment.  Iljs  trompe  grandement,  U  vieillit. 

GRANDES^  f.  t.  Qualité  d'un  grand  d'EC 
pâgne^  Un  tel  favori  mit  la  grandeffe  dans  cette 
fiunfon.  Hj  a  trois grandeffes  dans  cette  maifon. 
\lly  a  diverfes claffes de grandeje. 

GRANDEUR,  f.  ^Etendue  de  ce"qui  eft  grand.  ^ 
Ces  deux  hommes  font  de  même  grandeur.  Cela 
eft  de  la  grandeur  d^un  pied ,  d'une  toifr.  La  grOH" 
deur  d'un  logis  »  d'un  bois,  d^un  étang ,  d'un  parc. 
La  grandeur  d^ une  province. 

ir^i^ifie ,  Excellence ,  fublimitë  ,  dignité*. 
La  grandeur  de  Dieu.  Ld  grandeur  des  Rois.  La 
graféfUur  des  avions ,  des  viâoires  de  ce  Prince. 
Grandeur  £ame.  Il  eft  de  la  grandeur  d^  un  Etat 
de  foktenir  fes  Alliez^  Il  y  a  un  air  de  grandeur 
&  dknoblejjè  dans  tout  ce  cp^ilfair. 

On  At^\xS  y  La  rraudeur  d*un  crime  ,  ^ut 
direl  L'étK>rmké  duo  aime.  ^ 
RANDEVR  y  eft  quelquefois  un  titre  d'honneur 
qu'on  donne  «o  pariant  »  ou  en  écrivait  à  ua 
grand  Seigneur^  aux  Evêques»  dcc.  Monfei*' 
fnewr  ,,U plaira  à  votre  Grandeur.  Il  afuvoi  les, 
ordreriLy(etreGrandem. 

GRANDIR,  vu  ».  Devenir  gr"^  >  croître  ert 
haî»XtKiX.(kttttfjmtakkngraesd^  en  peu  de  ternes» 
Ces  plmei  outpÊU  grâimdiries  bleds* 

pRANiM  «  i£.  part.  pa(t 

iGRANGE.  Cf.  Bâtimentok  Von  ferre  les  bleds 

^  en  gerbes.  Une  grange  dotant  de  travées.  Tous 

fes  Iriedt  font  dans  la  grange ,  font  en  ^grange. 

Entaffor  des  gerbes  dans  la  grange.  Batteur  en 

grange.  Voire  de  la  grange. 

'•  GRAPPE. f.  f.  Affemblage  de  plufieurs  graîn*^' 

^  qui  font  attachez  Comme  par  bouauets  au  fep    , 
de  la  vigne.  Il  fe  dit  auffi ,  De  quelques  autres    ' 
plantes  "OU  arbri^Teâux;  Grappe  de  raifin^  Grappt 
■de  mufcat.  Grappe  de  verjus.  Grappe  degro* 
feille.  Grappe  de  furedii.  Grappe  d{  lierre;  Lfin^ 
gue  t  greffe  grappe..  Menue  grappe.  Cette  efpèce/ 
*d' arbre  porte  fin  fruit  par  graphe.  La  'vigne  eft 
fort  avancée  ^  on  voit  tteja  des  grappes.  La^ngne 
a^Tôutéi  il  jf  a  beaucoup  de  grappes  ,  mais  peu 
de  grains. 

On  dit  prov.  &  figur.  W^Un  homme  nord  i 
la  grapve,  pour  dire ,  qu'il  prend  un  extrême , 
'    plaifir  à  une  propofiuon  qu'on  lui  fait,  p^'^ 
qu'on  kit  parle  de  ceuê  ^aire»  U  mord  i  I4 
grappe. 

On  dit  aofli  »  d'Un  homme  qui  prend  un  ex- 
trême plaîfir  à  ce  qu'il  dit  lui-même.  Quand  il 
parle  de  telle  chofe ,  U  femble  qu'il  morde  à  la  '  - 
grappe» 

Grapee  ,  fignffîe  par  analogie ,  .Une  efpèce  de 
galle  qui  vient  aux  pieds  des  chevaux.  Un  che- 
val%ttia  des  grappes  aux  jambes. 

GRAPPILLAI,  v.  n.  Cucilhr  ce  qui  rcfle  de 
raifiûs  dans  une  vigne ,  aBrès  qu'elle  a  étt 
^  ^  EEEcciij 
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vendangée.  Dîr  ^^  UsHftndangtiéfïhnt  ach&i^ 
a  eft  permis  eT aller  fr affilier.  La  Lai  de  Mojfe 
defehdmt^Au  frofrietaite  de  rr affilier  dans  fa  vi- 
'^ne  i&  de  flâner  dans  fin  chaiitf, 

Ilfignihe  figur. Faire  quelquié  petit  ^m: 
&  dans  ce  fensil  eft  queJqucrois  ^&iC  II  m 
graffillé-rjuelque  châfe  dans  cette  affaitt.  Il  n*y  a 
vlus  rien  kçraffilkr, 
GRAPPILLEUR  ,  EUSE.  Cm.  Se  fcm.  Çcloî 
où  celle  qui  grappille.  Vifili  bien  des  gf affilé 
Heurs  dans  cette  vif  ne.  « 

Il  fe  dit  aafïî-aa  figuré ,  pôurnh  homme  fjuî 
grappille,  qui  fdit  de  petits  profits  injuftes. 
Ctfl  un^rhpfilhut,  ,  . 

GRAPPILLON,  f.  m;  diminutif.  Petite  gi^appe 

deraifîn  ,  retranchée  d^une  plus^gfatK§e. 
GRAPPIN./,  rav  Terme  de  Maritie.  Ancrt  à 
quatre  becs  ou  pointe^,  &  dont  on fè  fert  fur 
les  galères,  <5c  fur  quelques  autres  bâtimens. 
.^*       On  appelle  auffi  ,  Grappin ,  Un  Inftrument 
de  fer  à  plufieurs  pointes  recourbées ,  dont 
on,  fe  fçrt  pour  accrocher  un  vaifleaù,  foit 
pour  l'aborder ►:  foit.vpoury  attacher  un  brû- 
lot. Grappin    d^abo/dage.     Grappin  dt  hrklot. 
On  appelle ,  Grappins  de  mains  ,  Les  grap- 
pins dont  pu  fe-fert  pour  aller  à  l'abordage 
'    d'urt  vaifTçau. /f/<r  le  grappin  dans  les  corda" 
ges  desnaijii^s. 

On  dit  fîgur.  de  famil.  /^/rr  le  grappin  ,  fin 

Ï^'^PP"  fi^^  quelquun  ,  pour  dire ,  ae  rendre 

maure  de  fon^efprit  en  vue  d'en  tirer  quelque 

avân'tajgé.    •  '    . 

•  GRAS  ,  ASSE.  adj.  Qui  abeaticoup  de  graiflc. 

//  eflgros  &graSé*^Il  efl  gra%  ifor  tout  le  cotps. 

^  Bœuf  grar.  Fourceâu  gras.  Il  yfl  gras  i  lard. 

Chapon  gras.  Oie  grajfe.  Poularde  grajfe.  Cette 

carfe  efl  (or t  grajfe^  Le  poijfon  efl  gras ,  ou  nfoi- 

'    g^f  filon  les  difftrentefjaifins.  Poulet  gras,  Viande 

grâfe.  Un  potage  trop  gras.  Fromage  gras, 

Onduproy,7!f4er  le  veau  gras  ,  pour  dire  | 
Faîrè  quelque  réjg^l extraordinaire  à  une  per- 
sonne ,  dont  J'irrivée  fait  un  erxtrémc  plaifir. 
Voilà   votte  fils  arrivé  f   il  faut  tuer   le  veau 

♦  On  dit  prov.  <5c  bafTement.  TaWe  fis  chvux 
-  •  gras  de  quelque  chofi  ,  pour  dire ,  En  faire  fes 
délices. 

On  dit ,  c\\x'Un  cheval  efl  gras-findu\  pour 
dire  ,  Que;  la  graiffe  lui  eft  fondue  dans  le 
corps  par  l'excès  du  chaud  &  du  travaik  Et 
pour  dire  ,  qu'il  eft  mort  de  ce  maKlà ,  on  dit, 
qu7/  efl  rnort  de  gr(is-[ondu\  &  dans  cette 
phrafe ,  Gras-fondu  ,  fe  prend  fubftaritivement; 
Gras  ,  (ignffie  auflî ,  Imbu  de  graifTeou  de  quel- 
que matière  ondueufe.  EJ]iiyet.^vous ,  vous 
avez,  le  menton  gras.  Son  habit  ^fin  chapeau  efl 
gras.  Cheveux  gras.  Linge  gras.  Des  gants  gras. 
Caft  or  gras.  Cuir  gras. 

Il  fe  dit  auflî,  De  certaines  liqueurs  qùî 
,  t'épaifliirènt  trop  avec  le  temps.  De  l'huile 
grafe.  Du  vin  gras.  De  l'encre  grajfe. 

On  appelle^  ^^£**ff  grajfe  s  ,  Le»  figues  qui 
avec  le  temps  ont  contrafté  une  eÇèce  de 
graifle. 

On  dit ,  qu'Un  cheval  a  la  vue  grajje ,  pour 
*N^       dire  ,  que  Sa  vue  s'cpaifîît  ,(8^Dbfct.rcit. 

On  dit  ,  que  DcT  terres  font  grajfes  ,  pour 
dire ,  qu'Elles^  font  fortes ,  tenaces ,  fangeufes. 

On  le  dit  auffi ,  pour  dire ,  qu'Elles  font  fer- 
tiles ôc  abondantes.  £t  ààtii  ce  fens  ,  on 


.  \ 
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•^tv. 


dire  ,  qu'D  abonde  çn  bledr  &  en  pàca^ 


On  appeHc  cnèorè ,  Terre grafe^  L^^rgiUe 
>  dfbnt  on  le  fett  pptirdégraitfeî-  m  hs^ts ,  & 
,     pour  en  ôter  les  taches. 

On  appelle  ,  Joun  gras  ;  liés  Jobritoù  l'on 
mange  de  la'viartde ,  ^  la  dj^mdfon  des  au- 
tres jouiï ,  où  il  n'çft  pâspermis  d'en  manger, 
&  qu'on  appelljb  jours  maigres.  //  efl  attj^^ 
d^hui  jour  gras.  ^  '       J I 

On  appelté'  ébfolument,  IjCS  jours  gras; 
Les  derniers  jours  au  Carnaval,,  qv^  font  le 
Jeudi ,  !«  Dimanche ,  l^rLundi  &  le  Mardi. 
•  Fendant  les  jours  gras,  Pajfer  les  jours  gras.  Fai- 
te lîs  jours  gras  en  ^eUiue  endroit. 

On  dit  Manger  grar»  faire  gtàr  ,  pour  ^fre 
Manger  de  la  viande  les  jours  que  Ton  de- 
vroit  manger  maigre.  Servir  en  gras  &^  en  mai* 
grt.  Un  potage  gras. 

On  dit  figur.  6c  ba/Ièmcnt -,  d'Un  homtne 
qui  s'eft  enrichi  dans  une  affaire  ,  qa7/  en  eft 
Jorti  fort  gras, 

[  On  dit  auffi  fig.  8c  pMv.  En  ferei-voùs  vlus 
gras  ?  pour  dire ,  En  fçre2*vous  plus  iiche  , 
plus  contetit  ,plus  à  votre  aifc  î 
Gras  ,  fignifie  àuflî  quelquefois ,  Sale ,  obfcèhe, 
licentieux.  //  fe  flan  k  dire  des  paroles  graf es, 
à  ttnir  des  difcours  un  feu  gras.  Cette  Comeée , 
cette  Farç€  eft  un  peu  grajfi.   1^ 

On  appeloit  autrefois  f'taitfe gtaffi  j  Une 
caufe  que  Tes  Clercs  du  Palais  choififlbiem  ou 
înventoicntpou!^  plaider  enfreepxaux  jours 
gras  ,  &  dont  Ife  lu|et  ëtoit  licentieux. 

On  dit,  qu*(7/f  homme  a  la  iiffigue graffe ^ 
pour  dire>  qu'il  a  la  langue  épaiffe  <!:ic  qu'il 
prononce  mal  certaines  çpnfbnnes ,  5c  princi- 
palement les  R.  On  dit  dans  le  mémefei^s, 
Parler grat.  "^   /        , 

On  dit  fig.  Dormir  la  graffematihe\^,DOUT 
dire  ,  Dormir  bien  avant  dans  I?  jour  )  fc  le- 
ver fort  tard. 

Gras  j  s'emploie  quelquefois  AibTlantivément. 
Le  gras  &  le  maigre  a  un  jambon.  Il  aime  le  g  ras. 
Je  veux  du  gras. 

On  dit ,  Le  gras  de  la  jambe ,  pour  dire , 
L'endroit  le  plus  charnu.de  la  jambe. 

On  appelle.  Gras- Double  >  Uiiç  partie  des 
înteftins  de  certains  animaux^,  qui  eft  borinc 
à  manger.  ^    ^  . 

GRASSEMENT,  adv.  Il  n'a  guère  ^ufagc  que 
dans  cei  phrafes  ,  Vivre  gravement ,  qui  Signi- 
fie ,  Vivre  commodément  &  à  fon  aife,  & 
Payer  graffemènt  *  Récompenfer  grajjement ,  pouf 
/dire ,  rayer ,  récompenfer  largement ,  au  delà 
de  ce  qu'on  doit. 

GRASSET  ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui  eft  un 
peu  gras.  //  ^fl  grajfe  t.  Un  pêugrajjet.  Elle. efl 
orafjexte.  ïl  eft  du  ftyle  familier. 

GRASSEYEMENT,  f.  m.  v.  Manière  dont  pro-. 
nonce  une  perfonne  qui  grafleie.  Le  grajjeye^ 
ment  affeElé  eft  défagréable. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras,  prononcer 
certaines  confonnes  ,  &  principalement  TR 
2y  te  dïfRcuhé.Cette femme  grajfrye  agréablement. 

llluified  bien  de  grafféyer, 

GRASSOUILLET .  ETTE.  adj.  diminutif  de 
Graffet.  Un  enfant  potelé  &  graffouillet. 

GRATIFICATION,  f.  f.  Don,  libéraUté  qu'on 
fait  à  quelqu'un.'  //  a  refu  bien  des grJfffBcations^ 
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ûcn.Ilnefnùfùim rigà^éà^^i$mima^  payait  crànniiikémcni  ^  jT^&iià^lriJ'I^ii^ 
hiar^  iCiM  ^t^ykms  (pmÊàm  mt$,0e0^hi^^    gra$iir  la  iàm.  svfc  hs  •f%lù\epu  $U.,.. ;  • 

tatimè.  erà^kaûm  ÉméMk^,  wmïlil^  poiir  dîriTi^  nW  ijfpm  d'ektrâiicé  b&  je 

«^^***^,^>*^                     ^IB^Ï^^  "  ;  ne  aie  r^oifie  jpluiuk^        deA,.,; 

GK ATIFIOt;  T.  a&  FàvôrififPBij^tiô  eh  Gaatteê  ,  %mfie  aoffi  ,  ^Radilèr.  (Prirfvr  lU 

lui  Êû&nt  tfatlMtj^^  »  (péqoé  libéraUté  pàrçhcmm.  Gr^fftçr  n^  ipruiure^vùwr  Fiier  de 

LeJUiPéi^rMifii/imêChajref^^  deJJSiS  U  pajnir.  Cr^^ttrim 

imdmdemBêjifitUs.  il  efl  Qii  dit  iqu'On  gracié  à  la  porte  du  Roi  pat 

j^fldUiH^fUu                 IL       'V'  ^  irefpe A ,  &  qti'on  yy  hèortc  paè. 

(jRATiFii ,  H&i.  part.'  paflif.    ,    ^    ;  -i*-  -p  -h,  '  On  dit^gun  Gtattit  leféiarcbei»u$\  U  fapar^ 

GRATIN.  ^  m*  v^  lia pardé  die  bodî^  <|i2i  cl^  pour  dire  >  Gagner  b,  vie  à  copier, 

meure  attachée  an  fond  du  poêlon,  (k^ifw  Gratté V  iB.  part. paff.^^';       ^^  .  w 

ito#  fârénmre le  mieux  de U^^ldiBfp^efi  h  PRÀTUIXi  UIT£.  adj.  QQ^oniIoime  gratis» 

On  <!it  àtitS,  XeiràtmJ'jn^gt^fte  i  êrniê  ce gr^miji^}^^^ 

fiufe  mkwnii ,  du  tif  y  &ç.       ^  .             ,   '  :}offt^'%-' -^rX'^^^              '  •    :'     ^^^^^.^    ' 

GRATIS,  adv.  Mpt  eropronté doi Litià i  ât:  dni  ^<^  On appelteen tdtfies éé Philofophie •  <SWp^ 

fignifie ,  Par  pure  grâce ,  iaos  <]u'îl  en  couic^  féptm  graimie  ^  yne/cippofition  qui  li'a*  au- 

rien.  OnMa^àÊtméfigMUsgrmf.  On  bàa  ciin  fondement;  '^::^,i     .^                  -  ^ 

exfédié  fis  fr9é^t  f  fit  Uttref  gréés.  Un  à  -    On  wpcUê  ,  JPf»  ^^fti^  ,  Une  certaiiîê 

«Tir  «yîir  fin  Atth gràm^^'i^^.  <-:>^-Mi       \  fotfme de  dei^rs  pins  on  moins  grande ,  que 


grotif  de  Jet  Bntteti-  >  V»^^J 

Oq  dit  £gnf;  JUtr  ftptteqta  llipS>N>iift  ^^jiX^ 

pTOfoS&on ,  ou  on  Eut  /  fim  eii  i^^l^rtaf  la  ûRATurTEMENT.  adv^  Gratis  »  d'^rfè  ma* 

breuve,  00*//  Jk ceUgrwtà.           ;«   ïâ^r v-.  ^   niëre 0!atoit«»  de  pfsre  gjrace.  // hà  a  demie 

GKAlTm)E.£€  ReeoRimffiuicé^^iiâ-  '  gratuitement  nmCj^ge.    >     > 

fail  reçu.  7â»tf^»er ,  j^#  #ir  fi^^MiémUi  >«:  Signifie  m^jÇpnt  fondement.  Cr/tf  ^j^ 

Dm^  Mmof^m^  de  fkgraà^  veftffmAm^f^'  f^^ui  avaneet  çeU  gratuite^ 

qui  fe  foMe  dece  q|it  refte  et  htcflkiwpm  G%h?fASéùm.  Plâtras  «  les  menus  débris  d'Un 

que  ki- fto^  en  font  #iitt^>0^^  (Plufieurs 

difentfirwiw  diam  kjnênie  fens.  )   .  ^^  ^  ^  ^^^^^^^^^^ 


N 


1 


^Vj'.i^.'Hi^' 


ir/M^ 


gratte^m.  De  U 
On^prdr. 

n  point  dr^fei 

^RATTELLE.1I£J  lteiiié#ll^^ 

GRAI11EIJ?aX;  I^^ 

.  grattelk.  Ae/t de^ftif^^ 

GRATT£R.  V.  a.  Pjil&riei  éÉ^kf  5ii  ^nelÉi 
cholê  de  féfflMabfe  impëil  lortfttiient>  ^  à 
pb(ie«n  mtfifos  Ipr  Pâétoif  oirit'lkmaa^ 
Gratur  Ut  tête ,  ht  ptdtj.  SegrÉmr.  Vttjiftgki 
unehunqmfigrétt0tii^^^^^'^'-^^^^^^^^  \ 
.  11  figmfie  aom  queljgiiefoit ,  Frotter  h  par^ 
tîe  où  H  démange.  I/nHef^tit  tpd  fi  gratte  een^ 
tre  la  muraiUe.  De^  Smét  éjui  fi  grattent  Vun 
f  autre. 


■'  -ç  t- 


*    i 


'V'>f^ 


On  dftprov.  oi^td!^ gratte  une  perjenne  eu 
il  lia  démange,  pour  dire,  qn'Oil  lui  parle  d^une 


chofe  (foi  lui  plaît. 


On  éat  aufli  prov< 
fonnes  qui  Te  flattent! 


deuxper^ 

Pune  Paàtre ,  ijœ  aront 

Ideux  ânes  jmfigTétt^.  Et  utile  Ai  par  déri« 

On  dit  auiÉ  t>roV.  jk  hidtttd.  Lorfqu'un 
tiomme  prend-pcrar  lui ,  ce  nue  Fon  eut  de 
fidbeux  par  un  difcours  «jénéral  t  foH  â  d«tlèifl> 
ibit  fanyr  pcnfer.  Qiàje  fint  gMkxft groHe. 


pour  diflB  aue  S'il  a  quelque  chofè  fie  re« 

i)rocher  la-ac 
'ondit/         '  **-*.-   V.    i^ 


»rocherlà-ae0bs:,  U  peut  rappliquer  <^  qud 


jM^iifi  air  lîc^i^ec  d^ 

^l^cm»^^ti^él^  ^^  homme  gr0^,:ll 

'  '^i^étmm^nt^f^^^  haie  feint  »  il 

m t^^Ùféi  peint ^il efl  têujeurt grave. 
% .Pani  M^  même  ieds ,  il  Te  du ,  Des  aâions 
Â  d^  paroles  d'tin  homme  (âge  &  rérieux. 
Démarche  gravée  Çenunmee  granje.  Mmgra* 
'f  ^f.  furatr/  gravet^'é^:'  y.    -'.•  ;  '     >*  ^   ^ 

G* ATS  »  figmfie  auflS  »  lixlportant  i  qui  eft  de 
confiéquence.  Mâûkjt  grave.  Il  ne  faut  feint 
badiner  dans  Un  fiv^fi  grave^u  ' 

^'  On  «ipelle  ^  Amw  grave  >  Un  Auteur 
dm  eft  oe  grande  iconfioération  dans,  la  ma* 
tiéredotttîltraite-ii:<-rV--;-  ^^^-^^^f^rr^/'^fy^'  ^ 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  dans  lès  ^tié- 
res  de  Morale  &  de  ThéologiOf^       ^  ^ 

On  appelle  dans  k*  Grammaire  Grecque , 
tjn  des  ttois  accens  t  Acc9mgréQ%*  Il  eft  op- 
pofôà  racccnt  aign.  ^ji^n  ^^     '- 

Et  dans  k  Imxmit  FfanÇone ,  on  appelle  ^ 
Açemt  graine ,  Une  ttarqôe  dont  on  le  fert 
pour  la  diftmâioii  dé  certains  mots  d'avec 
d'autres  ;  ainfi  on  niet  un  accent  grève  fur  là  • 
adverbe  de  lie^rpoo^  ^^  diftingc|er  d'avec  la^ 


lurtîckh^'i^r  '        -^ 


nutt. 


On  dit  prôv.  7r#p  gràthi^  iiàt ,'  tréf  parler 


,,  -,  i 


♦ 


Otntfbdlfr*  iSUfi»--.*»,  m^giéHt^,  Le  fon 
Aie  tonoppoTé  sa  foo  &  «u  ton  ai^.  Et>4 
wfe^g&e^aedawleDoflB^nqoe. 

ÙtATtn. .  fedk  encore  Des  «wnawt ,  qot    GIbLViXflE.«li.*^.û«'**«ûg*g«>«  ^^ 
avec  lenn  on^ct  ronuenth  tene.  LtsfmUt       cette  pbn6  •»  O»^*  grttmk  i  qui  «ft  «n« 


\ 


s,f     ■V 


/^ 


( 


\ 


. 


I 


J«r 


/ 

r 


\ 


y 


«' 


3 


V.  w  JU*^*  ' 


A    ■' 


-*.ji 


\ 


t^.: 
tf 


r 


■  j 

•A 
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r^-y;;^. 


7 


On 

{jeifië 
.   .  flefta 

GRAVELLE.  i;  f,  «|îilà<fe 
ou  àû  grivier  j^  ^^ J 
rcina  ou  dan?  ïc*  urfîÀféi*  -/if- 

GRAVÉtURE.  f.  f.  OWi 


;calcîitfe.  JBjr  « jrjufi    ^,^MtW-^^^iWi  la  qualité  '  d'une  pcr/bnne 
Ùntii  i$^Uufe  ,  Une  ufiM^  J^  *^  ^natiérg.  I^gravuédufujet 

p..^Mr««MaiMi'    '        -"'."■.  .-;'>\i  V'-'*'*~  .'•':■•'■'  *  *        •■  * 


;'<  ;.^  ': 


£rr# 


danr  lei  r^-itenus  débris  d'une  iQuraiDe^  t  M*<m  a  démolie 
«W/f*  ^  -  ^00  d'ùii  WklÉÎ^  pktmhertaudi 

^.Mr^''  t'm  et  gfttvcr.  ^adonna-  à 

^jHiJhlajpri^}4^^^^^  De  Touvrage  du  Gra- 


.i(^ 


t  nLSlonne  r. franche  vbhnii  qu'on  a  de 

k^lV^i^attéieJingrt.de 

ri:  Ci.k'a  pas  été  de 

Selon 


Graver  dit^fféiSirêK  C€l4'mfm^ÂJff'f»^^s'  # 

4ombf.  Graver  9n  Ifm.  Gtavn  Juf  miÊH,  Gfé^  yr^ngii^  »  fii 

agates,  fur  dêtj^enespeae^eji»Çf^^       U    y^^  efi4t0i0ê 

■  tuivreau  htriit^  Graver  i  U^m^fit^ 

On  St,  Graver  m^  Miif^  "-  "■" 

Tailler  en  '  relief  %^Qne^îèi6ed^^cicr^^v 


6>^  t 


^■*- 


■^'■■ 


îipn  mon 

Cehu'efl 

tas  être  au  gré 

"^  WS  a  été 


£çut€$  vies  têtes  qut ^dol^ent  çompoier  1^     ,  ^«»x^^ 

Médaille,  jiprif  epien  a  ffrainéï^fémfmiy  0f  6^ jdtmS^ti^^  déreiHi  ou  du  vent. 

imprime fftr  wtt  autre  jiiie  Jtacitr  p/êtt  appet^  s|^^  <^i|d^  engré^y Recevoir 

U  carré ,  ei'4aKli^     ni£H:^^^f^^  P^  WOtWt^i  A«rcer , 

On&trGrafVer^fiélfit4;Ufit 
imptimr  fortement  dansll;!^  danr ^^^^^^^  p  qv^U/t^ mmÊmf^  fmrc 


i-»    ■* 


^ 


fbniefprtf I  dans  ibo  oas^ytt aJ^émioià  et  Ifteu 
\p'avi  Ueé  avant  Jatts  le  cmwf.  Qraivex  fi*^^^ 
chûfe  iam  fin  e/prit^  Graver  pr^frjM^ 
iienfait  »  wie  wfire élans Ja  mimeke*^^^   I 

Oa  dit  figor.  aue  Iffr^inéùr^  Uii  Uenfmtsjm 
gravex^furJeJaklet  &  les  injures Jitr  Pairam^ 

VjRAvé  «  ^E.  part,  paflif.  Il  a  les  iignificationr 

^  de  fon  -veflxe.  ^-^f  ■  -^^^  ■^:-'^^^^i(i^  .'  ^-  "  '  - 
On  dit  y  AvèXr  le  vijage^ave  Je  pette'0^êle3 
&  amplement  ^.  y<v«r  /r  vifàie  gravi ,  pour 
dire ,  Avoir  le  vitale  marqoéjie  p^ite  vérole. 
Et  on  dit  >  qii^is  homme  efi  psftéjp'aivJ  de-peàse 
vérele ,  pour  dire ,  qu'il  en  eft;  extrêmement 
marqué.     .  ^  ,  ^v  -^^^^ 

GRAVEUR.  C  w.  v.  Celui  qui  feit  profeflîon 
de  graver. -Bm  ,  e^'elknt  graveur.  Graveur 
yle  enddaiiUf.  Granjewr  en  tadU-dmtce  $  en  ett$^ 
farte  f  en  kois.  Graveur  cnaâer.  v      ^    ' 

CRAl^R.  t  m.  V.  Gros  (j^le  mêlé  de  fort 
petits  cilillotix.  IL  t^y  a  feint  tê  terr^jRraifche 
gn cet  enérém^ce  f^efi fii« àn^as^^Mu  W- 
Us  pUùtef^  gravier.  .vi^f 

GRAvIfl.  V.  tt^  Grimper  ;  monter  avec  efibrt  à' 
quelque  endrbit  roide  &  efcarpé  »  en  s'aidant 
de^  pieds  &  des  mains*  Gravir  centre ^un  je^ 
rber^  Gravir  au  haut  ettm^. muraille, 

GRAVITÉ.  C  il  Pe&meur.  £n  ce  fens  il  n*a 

gière  d'iifiij^qne  dans  cette*  phraic  du  ftylt 
ogmatique*  CnMr#  ir/r#M^,. 


gaieté^  câmr  »  9  lui  a  ftfti^niÉnvais  tour. 

4y^dit:#offi»  i>v^    en  ^ ,  pour  dire, 

*  Reçipvoirjiyec patience,  avecréfignation.  // 

.  .^am^-^mk  rtii'  yrr  irs  s^knt  ^  Dieu  nous 
inveie.'PmiJeie  lamrt  em  gré.  •  ^  ; 
On  dit^aicdirfr»  Savekrpré^fi0r  hen  gré , 

...  Javeirmau^aisgréàjnteljtrun ,  pour  dire ,  Et  re 
iàtisfait ,  être  mat  ^flKistait  de  quelque  choie 
tqufil  a  dite  »  ou  âùte  ;  être  content  >  ou  mé- 
content de  &  conduite ,  de  fon  procédé.  Jt 
bù  enJJuJH^griéJèJm  en  Jaile  nultleurgré  du 

Et  on  dit  »  e\xx*Un  hemmêfifint  hmfré  in^ 
veir  faii>  epuUme  chefe  »  pour  dire  >  qu'il  en  eft 
ravi  t  Qu'il  s  applaudit  de  ce  qu'il  a  fiiit. 

On  oit  9  De  gré  à  gré  t  pour  dire,  A  Ta- 
miable  >  d'un  commun  accord.  ///  mit  fait  cela 
degré  à  gré. 

*    On  dit,  Bengrét  mai  gré  p  pour  dire, De 
gré,  odde  Uxot, 
Gr£C.  Il  ne  fe  met  pas  ici  comme  un  nom  de 
nation,  mais  feulement  parce  qÉK^t^niploie 

dans  une  autre  lignification,     ^r:,  '\\ 

On  dit  »  qu'^n  himnu  efl  grec  ihe  e/uelque 
chêfe ,  pour  dire ,  qu'il  y  cft  fort  habile.  Et 
on  dit  .abibliiment  ,  qu T/if  hemnu  n'ejl  ^as 
r^^ffd  grec  9  Dow;  dire  en|;énéral ,  qu'il  n  eit 
Msfimbabue.  ^  . 


«r» 


QTT^rSfnmsiTir 


\ 


|«afité,^ttne  perfonne 
■'^f«^'^_fitiravué.  La 

fis  chofes. 
t»  h  pjiis  RTôflîére  qui 

-»^  .  -,   i-Vj.  .'     ._■-    • 

îw%i/-t&figaifîe,Les 

raîlJ<r,og'<Miadéniolie 

V^pntmbertaudi 

^tjfVitt.  t adonner  à 
uDePouvraffeduGra- 

ztit  Vofbnté  ou'on  a  de 
yj^  ailé  éU  fin  gré,  de 

rk  Ce. Va  fas  été  de 
Ôtm  €«ntraaé  en^ 

'^Wf^irémdeforcc, 
'^V(0è  gr4^  &t;-Selvn 
j^^^l^ç ,  Selon 

'm  ^tr^  au  gré 
^ihfin  Miturs  a  été 

e  s  Se  bi^  aller  uns 
te  deTeio  on  dii  vent. 

r  dbtf/}  êytré^yRtct^oir 

»  pour  we  V  Ay cer , 

SW^»  y  IMTc^    plai' 

^^ip^téifrifre  aueje 

aifis  fit  îivûus  donne. 

t  a  fris  tnpi^e  faire 

poii^di^»  ^ue  De 

fiutni^fiiÉûvais  tour. 

#P^,  pottf  dire, 

afvcG  réfignaiion.  // 

Wt^hns  1^  JO/Vm  nous 

rxré^fif^yoniré, 
tnm»  poor dire,  litre 
lit  de  quelque  choie 
ftre  content ,  ou  mc- 
de  fon  procédé.  Jt 
f  foi  U  nuUkur  gré  du 

.     ■  .a 
•V'^  •  ■     ■ 

mtfi  put  imfré  d'à-* 
3urdire>  qu'il  en  eft 
e  ce  qu'il  a  fÎMt. 
,  pour  dire  f  A  Ta- 
ccord.  ///  wkfait  cela 

grép  pour  dire, De 

:i  comme  un  nom  de 
ïiprce  C^Êk  Remploie 
)n« 

tfl  griC  in  ftelque 
reft  fort  habile  £c 
X/i»  homm  nUfl  vas 
général ,  qu'U  n^eit 


i 
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GRE 

On  appelle ,  Ygnc  \  La^pénuldëme  dc$ 
.  lettres  de  PAlpbal^  François^  ^ 

GR£DIN,INE.  adj,  Gueux >mefiiuin.  Cela  efl 
Umgridm.  CêUparoU frrt  fVodlÉiV 

Ifeft  auffi  fubftandf ;  dt  il  fignifie  /  Gueux 
de  profeffion.  Cèfi^êftffmgridm. 

11  fe  dit  foff.  d'Uiîé  penonne  qui  n'a  ni 
bien ,  ni  naHfinçe  »  ni  bonnes  qualitez.  Cefi 
un  grtdm.  C5f  ii^  f/iwuguJbH;  Il  eft  du  ftylc 
&milier. 

GREDINERIE.  f.  î.  Mifére ,  gueuferîc ,  mef- 
quinerie.  //  rà  dans  une  grfdkurU  étrange. 
Quille  mdmerie  ! .  i 

GREFFE,  r.  m.  Lelieuoil  fe  gardent  les  re^f- 
très  où  Ton  expédie  en  Jufticelés  Sentences, 
les  Arrêts  qui  ont  été  rendus.  Les  Greffes  du 
.  Confiil ,  duFarUment ,  dé  la  Centr  dts  Aides  » 
du  Grand  Confiil,  du  Chitelit ,  &c.  Greffe  Civil. 
Greffe  CrtmmeL  Mettre  un  Arrêt  au  Greffe  jour 
l'expédier.  Les  fiiees  fint  au  Greffe,  Retirer  un 
frocès  du  Greffe.  Confijgner  de  V argent  au  Greffe, 
faire  fit  fiunSffion  au  Greffe  de.  .i. ,  ^ 

Il  {lénifie  quelquefois  >  Les  droits  du 
Grcfiè  j'Ies  émolu^ens  qu^n  tire  du  Greffe. 
//  a  les  Greffii  £yn  tel  lieu.  U  a  vendu  U 
Grem, 

GREFFE,  f.  £  Petite  branche' tendre  que  l'on 
'  coupe ,  ou  œil  que  Tonlèvé  à  la  branche  d  un 
arbre  qui  eft  en  fève ,  de  que  Ton  ente  dans 
uii  autre  arbre  pour  Je  faire  reprendre ,  afin 
qu'il  porte  du  fruit  de  b  nature  de  l'arbre  d'où 
îl  a  été  pris.  Lever  des  greffes.  Enter  des  greffes. 
Greffe  ek  pommier ,  de  poirier  ,  de  pécher.  Cette 
rreffeêfitrop  vieille,  elle  ne  reprendra  pas. 

GREifTER.  v.  a.  Faire  une  greffe ,  enter.  Gref- 
fir  en  Jente  ou  pnepée  ,  en  ecufin ,  en  approche. 
Greffir  fitr  franc\  fitrfiuevag^n.  L'akricêier , 
le  picbtr  fi  greffent  fitr  ^anutneber ,  fitr  le  pru-^ 
mer  ,fitr  lepêntmitr  ^  les  arkes  i  neyaufitrdej 
arhres  4  noyati..  ^ -* 

G«EFFi  9  iE.  part,  pai&f.   * 

GREFFIER.  f«  m.  Officier  qbi  dent  un  Greffe. 
Greffier  en  chef  du  FarJement  y  du  Grand  Confiil , 
du  Châulit  r  &c.  Greigler  ÙvU.  Greffier  Crtmi- 
ml.  Greffier  par  cemnSffion.  Une  Charge  de  Gref- 
fier. Une  Sentence  fignée  du  Greffier. 

On  appelle  ,  Greffier  À  lé  peau ,  Le  Greffier 

.  €ui  écrit  (xir  parchemin  les  expéditions  des 
Arrêts  de  des  Sentences. 

GREGEOIS,  adj.  m.  Il  n'a  d  ulage  que  dans 
cette  phrafe  ,  Feu  grégeois ,  qui  fe  dit ,  cJtUne 
forte  de  feu  d'artince^  qui  brûle  même  dans 
l'eau ,  de  dont  on  prétend  que  les  Grecs  le 
font  fervis  les^  premiers. 

GREGUE.  f.  f.  Efpèce  de  haut  de  chauflTes:  Jl 
eft  vieiuf.  On  ne  te  dit  plu^  qu'au  pluriel  «  ôc 
/dans  quelques  phrafes  proverbiales. 

//  a  kien^pûs  de  t argent  dansjesgrigues ,  pour 
I  dire ,  Il  s'eft  bien  enrichi. 

//  en  a  dans  fis  gtfgnfx ,  en  parlant  d'Un 
homme  i  qui  il  éftinnvë quelque  perte*  ou 
quelque  accident  âcheux. 

Trrer  fis  jpréguet ,  pour  çirte-f^  S'enfuir;  '♦ 
Et  f  LiSjer  fis  ff^'knét  in  quelque  oceafton , 
pour  dire  >  Y  tnotirir.  T«ùs  ces  proverbes  font 
bas.  -    •     :''  • 

GRÊLE,  adj.  de  tout  genre.  Lofig  Se  menu.  Une 

taille  grilé  &  ^enue.      ' 

Il  fe  dicNiufli  9  d'Ufte  voix  aiguë  de  foible. 
Avoir  la   voix  grêle.  Et  en  parlant  du  fon 
Tome  I. 
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^*àn  cor  ,^u  d'une  trompette*   Semter  du 

Sêle.  .  : 

^  !,LE.  f.  f.  Eau  qui  étant  congelée  dan;  la 
^.  nue  par  le  froid  ,  tombe  par  grains.  Greffe 
grSle.  Menue  grêle.  Grêle  épouvantable.  Il  eft 
bien  temhé  3o  U  grêle.  La  grêle  a  défilé  tout  ce  ^ 
canton  y  toute  cette  centrée.  Un  orage  mêlédepluit 
{^.Jegrêle.  Dans  la  tranchée ,  Us  coups  de  moup- 
quets  pleuvotent  dru  &  menu  comme  grêle. 

On  dit  figur.  Une  grêle  de  coups,  »  une  grêle  dt 
moujquttades  >  pour  dire ,  Une  grande  quan- 
tité. 

On  dit  figur.  d'Un  méchant  homme,  qui 
fait  bien  du  mal  dans  un  pays  >  dans  une  ville  > 
qu'//  eft  pire  que  la  grêle ,  qt^on  F  appréhende 
comme  la  grêle. 
GRÊLER.  V.  imperfonnel.  Se  dit  quand  11  tom« 
be  de  la  grêle.  //  a  grêlé  deux  fois  aujourd'hui» 
Il  grêle  jouventen  ctpays'li. 

Il  eft  auflt  aâif  »  de  fignifie  ,  Gâter  par 
la  grêle,  jfr  crmns  que  cet  (mage  ne  grêle  nos  vi- 
gnes.  Toute  cette  contrée-là  a  été  grêlée. 

On  dit ,  qu'tTîf  homme  a  été  grêlé ,  pour  dire, 

3i^e  Ses  terres  ont  été  grêlées.  Et  on  le  dit 
gur.  pour  dire  >  qu'il  a  fait  de  grandes  pertes, 
qu'il  a  eu  de  grandes  infortunes. 

On  dit  figur.  de  prov.  Grêler  fur  le  perfil, 
pour  dire ,  Exercer  fon  pouvoir  ,  fes  forces 
contre  des  gens  infiniment  au-deffous  de 
nous  >  ou  fur  de  chofes  qui  n'en  valent  pas  la 
peipe. 

GRiLé  ,  iE.  part,  pailif.  U  a  les  fignification 
de  fon  verbe. 

On  appelle  ,  Vifage grêlé ^  un  homme  grêlée 
Uii  vifage ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de.  , 
marq^  de  petite  vérole.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
muier. 

GRÊLON,  f.  m.  Un  grain  de  grêle  extrême- 
ment gros.  //  tombe  quelquefois  des  grêlons  qui 
pèfent  une  denu-kvre. 

GRELOT,  f.  m.  Petite  fonnette  de  métal  creufe 
de  ronde  >  dans  laquelle  il  y  a  une  petite  boule 
auffi  de  métal  qui  eft  pendue  à  un  fil  de  fer , 
de  qui  rend  un  fon  dès  qu'on  remue  la  fon- 
nette. Grelot  de  cuivre ,  d'argent.  Ce  chien  a  un 
collier  avec  des  grelots.  Les  hochets  d'enfans  ont 
des  grelots. 

On  dit'figur.  Trembler  le  grelot ,  pour  dire. 
Trembler  fi  fort ,  que  les  dents  claquent  Tune 
contre  l'autre.  Il  eft  populaire. 

On  dit  figur.  Attacher  le  grelot ,  pour  dire. 
Faire  le  premier  une  clfofe  qui  paroît  difficile 
ôc  hafàrdeufe.  Lavis  eft  bon ,  mais  qui  ^efi-ce 
^  attachera  le  grelot  f  La  difficulté  eft  d*atta^ 
cher  le  grelot, 

GRELOTTER,  y.  n.  Tremblotter  de  froid.  En^ 
trez  donc ,  que  fâteS'VouéM  dans  la  rue  à  gre- 
lotter f  Ce  pauvnf  enfant  grèlottoit  de  froid, 

GRENADE,  f.  f.  Fruit  bon  à  manger ,  Se  qùî 
enferme  dans  fon  écorce  quantité  de  grains 
rouges ,  chacun  renfermé  dans  une  petite  ^^\\J, 
Iule.  Grenade  douce.  Grienade  aigre.  Fleur  dé  gre^-J^ 
nade.  Grain  de  gfenade. 

On  appelle  auflî,  Grenade,  Certain  petit 
boulet  de  fer,  qui  eft  creux  ,  de  fait  en  forme 
de  grenade  >  de  qui  étant  chargé  dfe  poudre  à 
canon  ,  fc  jeft^  avec  la  main.  Jeter  des  grena-* 
des.  Etre  Ueffé  d'un  éclat  de  grenade. 

GRENADIER,  f.  »n.  Arbre  qui  porte  des  gre-» 

nadés. 
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On  appelle  aufli>  Gr^^KMË^r/f^affoMats 

3ui  jettent  des  grenades.  Comfogpum  frtna' 
iérj{,,  Capuawc  di  grenadiers,  Vn  ditékchtment 
degrenamerf.     '  -     "^        ^ 

On  appelle  ,  Grena^ers.à  rhcval  ,  Une 
Compagnie  de  çren^diers  montez  ,  créée-par 
Louis  le  Grand»  &  quifertàvecla  Maifon 
du  Roi. 

GRENAILLE,  f.  f.  Métal  réduit  en  menus 
grains.  V argent  en  grenaille  efl  le  plus  ifwré, 
-Charger  fon  fufil  avec  de  la  grenaillt. 

GRENAT,  f.  m.  Sorte  de  pierre  précieufe  oui 
approche  du  rubi ,  mais  qui  a  l>eaucpup  d  é- 
clat  &  de  dureîté* 

GRENAl^t.  f.  m;  Efpèce  de  poiflbn  qui  a  la 
tête  fort  grofle,      ^  .  ^       • 

jpRENER.  V.  n.  Produire  de  la  graine ,  rendre 
beaucoup  de  grains.  Qpte  herbe grene  bien.  Les 
bleds  ont  bien  grené  cette  année, 

GRENER.  V.  a.  Réduire  en  petits  grains,  (rre^ 
ner  du  tabac,  Grener  de  la  poudra  a  canon, 
Grenerdufel, 

Qrené  ,  ÉE.  part.  part,  paflîf. 

GRENETERIE.  f.  f  Commerce  que  fait  un 
Marchand  G^renetier. 

GKENETIER  ,  1ERE.  f.  Regratier  cjur  vend 
*  des  grains  Se  des  graines.  Let  grenetters  Wen^ 
dent  de,  l'orge ,  des  pois ,  des  fèves ,  des  lentiU 
les\  &c, 

Gkenetier  ,^{l  aiîflî^  Un  Officier  au  [gre- 
nier àfel ,  qui  juge  des  différends  qui  arrivent 
pour  le  fait/  des  Gabelles.  Grenetïer  au  grenier 

.   àfel  de  Faris,     ■  N 

GRENPJTIS.  f.-  m.  On  appelle  ainfi  ce  tour  fait 
^e  petits-grains  relevez  en  boffe  au  bordde« 
médailles  ,  des  monnoies.  ior/^w*i7  jr^  ungre^ 
netis  il  une  fièce  »  on  ne  fauroit  la  rogner  fans 
qu'il  yparoijp, 

GRENrÉR.  L  m.  Partie  la  plus  haute  d'un  bâ- 
.  timent  deflinéerà  ferrer  lés  ^ains.  ^voir  du  bled 
en  grenier.  Le/ greniers  publics* 

On  appelle  ,  Grenier  ai4  foin  ,\Jn  grenier  oiSl 
on  a  accoutumé  de  ferrer  Iç  foin. 

Grenier  a  sel  ,  C'eft  le  Keu  où  l'on  ferre  ôc 
oy  Ton  débite  lé  fel  par  autorité  publique. 
Prendre  du  felatt  Grenier  kjel. 

Grenier  a  sel  ,  eft  auflî,  Une  Jurifdiftion  où 
Ton  juge  lesrnatiéres  qui  regardent  la' Gabel- 
le ,  la  Ferme  du  fel.  frifîdentau  Grenier  kfel. 

Grenier  ,  fe  dit  aufli  «  Du  plus  haut  étage  d'une 
maifon ,  &  qui  eft  proche  des  tuiles. >J^rrf  logé 
du  grenier.  Louer  un  grenier  poUr  mettre  fes  meU" 
blés.  Et  c'eft  dans  ce  fens^  qu'après  avoir 
cherché  un  hqmme  dans  tous  Jes  endroits 
d'une  maifon  fans  le  trouver ,  on  dit ,  qu'0;f 
Pa  cherché  depuis  le  grenier'^jupju'i  la  cav^ 
On  ;dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  •  qu'// 

I  va  du  grenier  4  la  cave  ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
'inégdX^  (s)i%  daofif^^s  difcoUr^  jioit  dans  fga 
humpur..  ^  ^ 

n  dit  auflî  figiir.  d'Une  province  »  d'un 
pays  fertile ,  doQ(  on  tire  beaucoup  de  bled . 
ç^MQ  C)efi  le  grenier  des  autres  provinces,  La  Si- 
cile ffi  le  grenier  de  lltaUei  La  Biauce  efl  uft 
des  grenier I  de  Paris,  \       ♦ 

n  dit  figur.  &  prov.  Des  chofes  dont  la 
gardic  eft  bonne  »  &  peut  méroe  être  avanta- 
geufe  I  que  Cefi  du  bled  en  Cerner, 

On  dit  prov.  6c  figur.  d'Ua  fkx>lier ,  <}*un 
petit  laquais,  qui  eu  quereUeux ,  qui  fe  fait 


GRE  GRI 

.  toujoivs  battre>  que  Ceft  unjpreniir  i  coups  de 
poing.  Il  eftWs.-.  /  ;      .  ^  j    v 

tjH]f  NOUILLE,  fc  £  ï^etit  animal  qui  vît  or- 
tlinairemen^  dans  les  ixka^tdmn  GrenouiUt  vp-te, 

.<  Grenouille  de  marais.  LesgffH^^ttfle/  coa£ent.  Il 

'  fera  beau  tcnips  i  les  grenomlleffênt  ffraid  bruit, 

.  Dm  frai  dfgremouilies.  Pechp'  ^  :  mmgtr  des  gre- 

nouilles,  Frkaffk  de  grenouille^lGtcnoi^lles  frittes, 

GRENOOH^LER.  y.  n.  Yvrogncr.  Ce/}  un^ 
homme  qui  ne  fm  que  grenouiller  toi4i  |f  long  du 
jour.  Desgensquis^anmfentcontiHUeUementigrer 
îhfuiller.  Il  efttoigours  4mi  IffjÇédfarets  4  gre- 
nouiller. Il  eft  bas. 

GREI*fOUILL£R£.  f.  f;  làeià  lnarécage^x  où 
;,  les  gfiçnQui|lç9  fe  retirent. 

On  appelle  auffi ,  Grenouillère ,  Un  lieu  dont 
la  iituation  f  ft  humide  Se  mal  laine  :  en  ce 
fens  ei^  mt ,,  d'Une  maifon  bâtie  dans  une 
iituatiori  marécageufe ,  qu'£^  eft  bitie  dans 
me  grenouilUrii  que  Ceft  wie grenouillère, 

GRENU ,  UEiadj.  Qui  a  beaucoup  de  grain. 
n  ne  fe  dit  a  u^  des  ftomêns  ^  feigles  >  orges , 
&c.  Un  épi  piep  grenu.    ,    ^      ' 
Il  fe  dit  figur.  De  cértainrcuirs  dont  le 

,  grain  eft  beau  .&.  preflë.  Dh  mdroefuin  bien 
grenu.      .  ,  • 

GRÉS.  f.  m.  JPienre  dore  &  fgn!ki  qui  fe  ca(& 

&  fe  met  aîféinent  en  poudre.  Pavé  de  grès. 

Des  marches  degrés,  P^erdugris,  ^ifuifer  des 

couteaux*  fur  un  gris^ 
GRESIL*  f.  m.  Petite  gr^e  fort  menue  de  fort 

dure.  Ce  n'eftpas  de  la  neige  qui  tombe ,  c'eft  du 

GRESILLER.  v«  imp.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
parlant  du  gréfil  qui  tombe.  Ilgréftile» 

Grésiller»  auifi  aâ.  &  lignifie»  Fair6  aue  quel- 
que choie  &  jBroi^ce  ,  fe  j^trécifle  >  fe  raeor- 
nilTe,  fe  retirCé  Lsfo^e  agurefUléce  parfh^min,  ïe 
SeleilgrcfilkrA  ce^fiews  y  fi  vous  ne  ks  couvrez. 

GRBSSERIE.  f.  f.  Nom  coJleftiC  Pienres  ^ 

grès  mifes  en  œuvr0..  LesfoffeiLjU  ce  Château 

fint  revêtus  df^r^erie.   Cettfjm^ft  faite  de 

Il  fignifie  «li/fi  g.  Des  .pots  ,,  det  cruches , 
des  vafes ,  &c  faits  de  grès»  G$$tegreftme  vient 
de  Beauvms.  ...\'  » 

GRÈVE,  f.  f.  Lieu  uni  te  plat.  Couvert  de  gra- 
vier 9  de  &ble  t  1q  )png  de  la  jsier ,  ou  d'une 
nde  rivière.  La  mer  jette  Jès  immondices  ftir 
yve.  ,  ^  ,    .i,    .  '     ..•'" 

fl  y  a  tme  place  t>ubUquç  à  Paris ,  qu'on 
homme  »  La^  Grive ,  parce  qu'elle  é(l  le  long 
du  bord  de  la  Seine;  &  c'eft  un  des  lieux  où 
Ton  fait  les^exécutions*  Vm  tel  fui  elecapité  en 
Grive^'enfiace  de  Grive^i  : 
GREVER,  v.  a.  Lëfer ,  faire  tort»  apporter  du 
dommage.  Eilt  qun^  vous  eH-en  grevé  f  La  pro"^ 
^finçe  eft  fort  grevée  éê  l^entens  d$  gtns  de 
lUirre,  ,,.  .    .     .    . 

G  %l        t 

GRIBLBTTE.  £  £  Petit  morceau  de  porc  frais 
fort  mince ,  ha<ché;  battu ,  ft  envcjopp^  de, 
petites  tranches  de4vd  qu'on  «içtf^^  ^"'  '^ 
gril.  .  Manger  eies  griblettes, 

GRIECHE.  adf.  4e  tout  gmirf.N0fiBJ[<^iot  gué* 

re  Qu'avec  ces  deux  fubftantiÀ»  O^^  »  *  ^'^* 
On  nomme ,  Qrsiê^ehe .  Une  efpèce  par- 
ticulière d'ortif,  :  i  \ 
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'(fi  wifrit^ur  icvufs  de 

'eut  animal  qui  vit  or- 
inarais,  Gtimuilùi  vme, 
Igr§n4i0if  C0a£em,  Il 
fwmUcffênt  graml  bruit. 

WfuiUif^Gt€noi4l(esfirinef. 
.  Yvrogiier.  Cefl  un 
rtnomUer  totit  /f  long  du 
m  çontkmeUtmint  igrtr 


F.  Lieumarécageiix  ou 
eut, 

m^Hillért ,  Un  lieu  dont 
t  Se  mal  laine  :  en  ce 
laifon  bâtie  dans  une 
f  qu'£|/r  €/l  bitte  dans 
Tefl  me  grenemlUre. 
a  beaucoup  de  grain. 
meus ^ feigles >  orges, 

certainTcuirs  dont  le 
7d  Du  mdrequm  bien 

&gHfc>  (Jiiî  fe  cafle 
poudre.  Pavé  de  gris, 
ferduffrif.  ^ifmfer  des 

râe  foit  menuet  fort 
iii^e  fui  i^e ,  c'efl  du 

Qui  n'a  d'ufage  qu'en 
tnbe,  IliréfiUe. 
ignifie»  Fair6  Que  quel- 
b  j^tréciflê  *  it  racor- 
çrffittiee  parfh^min.  le 

IJS  vous  ne  Us  çeuvret, 

I  coUeâif.  Piètres  ^ 

Lesf9ffeK.de  ceChiteau 

Ceue Jmjsfi  faite  à 

•     '  ■     ,     *  ' 

i  .pots  ,^  det  cruches , 
;rèa.  G$$t€peffeni  vient 


.\" 


plat  f  Couvert  de  gra- 
de la  jgtier  »  ou  d'une 
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bUquc  à  Paris ,  qu'on 
ce  Welle  tfi.  le  long 
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On  af|{)eUe  •  Fie-griécw,  Une  efpèce  de 
Pie  beaucoup  plus  petite  que  las  wo^xamVic 
qui  a  le  bec  &  les  ongles  crpdiuacoÉWfic  un 
ciieaa  de  prpie.  ,'  ;   •';       ; 

dl  api>elle  par  éÂxiêi&;Pkj^ ,  Une 
femme  aiarde  &  qucçcBëtîfe.  C^^  une  Pié- 

griécbe.       w      '    ^i*^^#i^V'         ^  '•'.-■ 

GRIEF  /EV?/  a<n.  eJrima^  &  f^çheiiif^Grihe  . 

malaéBe.  U  (fi  défendit  fous  de  gticves  veines, 
de,  €*'r.;^^v"^'''--''ï'      '    :  •    .     .  >    >.' 

Il  iignifie  encora,*Enorme.  Le  crime  y  le  cas  ^ 
fiefi  fos  R  grief  epke .  vous  le  faites.  Une  griéve 
faute.  Pèche  fort  grief 
GRIEF,  r  m.  Dommage  que  l'on  reçoit  »  \é^ 
fion  que  l'on  foufire  en  quelque  diofe*  Ilfe 
flaint  de  vlufieurs  griefs  quM/t  refus.  Cette  Sen^ 
t,enee  ne  lui  fait  aucun  gHef 

Il  {îgnifîe  aufli ,  La  plainte  que  l'on  &it  pour  ^ 
le  dommagejeçu.  //  s'eft  emparé  de  mon  bien  , 
ç* efi  mon  grief ,  c'efi-^i  mon  grief  Les  Princes  & 
Us  villes  de  (*  Empire  ont  dennéies  cahiers  de  leurs 
griefs  4  la  Diète. 

ïfn  termes  de  Pratique ,  on  appelle ,  Griefs , 
Les  écritures  que  Ton  fait  pour  montrer  en 
quoi  on  a  été  féfé  par  une  Sentence  dont  on 


'*.^V* 


griéve 

Exçeffîvement.  lî  efi  grièvement  malade ,  grié^ 
vement  blejjé.  Offenfer  Dieu  grièvement,  ^en^ 
fer  grièvement  quelau'un. 
GRIÊVETÉ.  f.  f.  Énormké.  La  grièueté du  fait. 
La  griéveti  de  fin  crime.  Selon  la  grièveté  élu  pi^. 
ché.         ■    ■    ,  '  "  '  ^  '1 

.GRIFFE,  ft.  f.  Onde  crochu  8c  pointu  de  cer-  t 
tains  animaux  »  tels  queld^gre ,  |e  lion ,  le 
chat  9  &c«  ou  d'un  xpifeau  de  broie  *  comme 
l'épervier  ,  te  faucdn  9  Sec  limber  entre  les  x 
grimes  £un  lion.  Cet  oifeau^  mort  entre  les  griffes 
de  tépervier.  Il  s*  efi  échappé  de  fa  griffe. , 

Il  le  dit  figur.  Du  pouvoir  qu  un  homme 
exerce  injuftement  fur  un  autre  >  de  la  rapa^ 
cité  des  gens  de  chicane  ,  5cc.  Je  fuis  fins  fa 
griffe.  Si  je pms jamais  me  tirer  défis  griffés , 
d'entre  fis  griffes.  \  ^ 

On  dit  ngur.  qu'C/in  homme  ji  donné  un  cottp 
dégriffé  i  un  autre,  Qj^illui  adonné  de  lagriffe» 
pour  dire  >  qu'il  lui  a  rendu  quelque  mauvais 
office* 
GRIFFON,  f.  m.  Efpèce  d'oifeau.de  proie 
femblable  à  l'aigle. 

On  appelle  au.flî,  GHffon\  Un  animal  fa- 
buleux ,  nfioitié  aigle  &  moitié  lion.  Les  grif- 
fons font  fort  ennemis  des  chevaux.  Les  griffons 
gardent  foigneufement  Vor  çf  les  métaux  que  f  on 
•^a  tirez,  de  Ta  terre. 

,      On  emploie  ce  mot  dans  le  Blafon.  liberté 
'  d^or  au  griffon  eU  fable. 

PRIFFONN AGE.  f.  m.  Ecriture  fi  mal  for- 
mée ,  qu'il  e(l  prefque  impoflible  de  la  lire. 
Je  nefaurois  lire  ce  grifinnage. 
GRIFFONNER.  V.  a.  Ecrire  mal ,  Se  d'Un  ca- 
i-a^ère  très-difficile  à  lire ,  tel  qu'eft  celui  des 
#  Sergens  &  des  gens  de  Pratique.  //  n'écrit  pas, 
H  griffonne.  Il  agrffonnéfur  ci  papier  ^e  ne  fais 
quoi  qu'on  ne  fauroit  lire. 

Il  lignifie  auffi ,  Deflîner  grofliérement  quel- 
que chofe.  Ce  deffeinn'efi  encore  que  grffonné. 
Griffonna  ,  ée.  part,  paffîf. 
GRIGNON.  f.  m.  Morceau  de  l'cfttamûre  du 
Tome  I. 


¥  -G RI      779 

|âur*rcÔtëTju'il  eft  le  plus  cuit.  //  a  de 
bonnes  dettes»  il  prend  toujours  ie grignon.  Un., 

GRlGf<îOTER.  V.  n.  Manger  dpucemcnt  en 
i  rongçimt.  //  ^amufe  i grignoter..  Il  nejnange 
^    pas ,  il-ne  faie  que  grignoter. 

ïïfignifte  figur.  &  baff.  Faife  quelque  petit 

#  profit  dans  uneafiàire.  Il  n'y  a  pas  grand pro^ 
fitpoierlui  dans  cette  affaire  ,  mais  il  y  a,  de  quoi 
grighoter.  Il  y  trouve  igrignoter, 

GRiONOxé,  iB.  part. 

GRIGOU. f.  m.  Un  grelin,  un  mifërable  qui 
n'a  pas  de  quoi  vivre  ,  ou  celui-qUî'àyant  de 
quoi  yiVre  tait  le  gueux ,  &  vit  d'une  maniéré 
*^lordide.  C efi  un  grigou  ,^  un  franc  grigou ,  un 
vrai  grigou.  Il  vit  comme  un  grigou.  Il  eft  du 
ftyle  familiitfr.  ^ 

CiRjL.  f.  m.  (^l'L  ne  fe  prononce  qu'en  vers  <fc 
devant  une  voyelle.  )  Uftehfilé  dé  cuifiné  qui 
eft  fait  de  pluneurs  verges  de  fer  mifes  enfem- 
ble  à  quelque  diftance  Pune  de  l'autre ,  &  fur  - 
lequeton  fait  rôtir  de  la  viande  ou  du  poiiTon. 
Côtelettes  de  mouton  rôties  fitr  le  gril.  Mettre  ehe 

.  boudin  fier  le  gril. 

On  dit  figur.  Etre  fur  le  gril  l  pour  dire  > 

^    Etre  dans  une  fituation  facheufe  ôc  doulou"-' 

'"v;reufe. 

GRILLADE,  f.  f:  Manière  d'apprêter  certaines 
viandes  en  les  grillant.  Mettre  des  cvtelettes  de 
mouton  ,  des  cuiffes  de  perdrix  a  la  grillade,  ' 

1  fe  dit  auffi,  pes  viandes  grillées.  Voilék 
^dnè^onne  grillade.  •  * 

n  dit  »  Faire  grillade ,  pour  dire ,  Mettre 
furte  gril  des  cuiffes  de  poulet ,  de  perdrix , 
oe  autres  chofes  femblables  qui  font  déjà  rô- 

GRILLE.  {,  i.  Plufieurs  barreaux  de  bois  ou  de 

.  fer  9  fe  traverfant  lesxins  les  autres  ,  pour  em- 

pêdier  qu'on  ne  paiFe  par  une  fenêtre ,  ou  par 

une  autre  ouverture.  Il  faut  mettre  desgrilles  k 

ces  fenêtres  qui  fint  fur  la  rue.     . 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  filles  , 
Grille,  Une  forte  de  mile  en  petits  carreaux 
fort  ferrez  ,  qui  font  dans  les  parloirs  des  Re- 
ligieufes.  On  ne  parle  à  ces  Retigieufes  qu'au  tra* 
vers  de  la  grille.^  Ex  on  appelle  absolument  le 
parloir ,  Grille.  Ces  Religieufes  font  toujours  À  la 
grille  ,  ne  bougent  de  la  grille ,  piur  dire.  Elles 
ne  bougent  du  parloir.  Il  y  a  double  grille  à 
ce  parloir.  ^  '-  ^ 

On  appelle ,  Grille  de  fer  ,  Toute  clôture 

de  fer  qui  eft  ornée ,  Ôc  qui  dans  une  maifon 

fépare  tes  cours  des  jardmsu  En  entrant  dans 

cette  maifon  on  voit  le  jardin  au  travers  d'une 

.grande  grille  de  fer. 

On  appelle  auffi ,  Grille  ,Dans  les  Couven» 
de  filles  ,  un  treillis  de  fer  maillé  de  trois  à 

auatre  pouces  de  jour ,  qui  fépare  le  Chœur 
es  Religieufes  d'avec  le  Chœur ,  ou  la  Nef 
de  leur  Eglife. 

On  appelle ,  Grille,  ôc  Grille  de  feu.  trds^ 
ou  quatre  chenets  attachez  enfemble  à  quel- 

Îiue  diftance  l'un  de  l'autre  avec  une  barre  de 
er. 
Grille  ,  eft  dans  un  jeu  de  Paume  .  Une  efpè- 
ce dfc  fenêtre  quarréc ,  qui  eft  fous  le  bout  du 
toîihors  du  (ervicc,  Ôc  élevée  à  deux  pieds 
de  icrre.  Faire  un  beau  coup  degriUe. 
Grille  ,  en  termes  de  Chancellerie ,  eft  Un  pa- 
raphe en  forme  de  grille  ,  que  les  Secrétaires 
^  ,  FFFffij 
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du  R^i»  qui  ont  à  ligner  quelque! ^lettres, 
mettent  au  devant  des  paraphes  particuliers  , 
dont:ils  fe  fervent  dans  leur  {ignature  particu- 
lière.'r^  ■  '* 
CKiLLik,  eil  aufli  un  terme  de  Blafon.  U  fe 
dit  y  De  certains  barreaux  qui  font  à  la  vi- 


GRIMELIN.  t  m.  Terme  qui  fe  dit ,  d*Un  pc- 
lit  garçon  par  mépris.  • 

On  appelle  auffi  de  la  forte ,  Un  joueur 
qui  joue  toujours  foi^  peut  jeu  •  &  fort  liief- 
quinement.  Cen'fffifai  Ufi  keauj^iuur^ce  n*efl 
jju'wtfrimeli» ,  u» front grimeim. 


fiérc  d'un  hei^ume ,  qui  empêchent  que  les    GKiMf  LINAGE.  f.  m.  v.  Petit  jeu  où  l'on  ne 


jvQux  du  Chevalier  ne  foient  offepfci^E. 
GRILLER.  V.  n.  Faire  rôtir  fur  le  çril.  Fairf 
griller  des,  ciuUttef  dit  mêutê0  ,  ékf  cottluter  di 
'  ^fou.  ■    "    '  "     I  -.»     /    ■       ^    { 

,     Il  eft.aûflî  aftif.  ///iii/  grîlUr  cts  cwjftsdc 
ferdrix.  Celan'iftp^'fcerêajfiK^rilU. 

n  fe  dit  auJj ,  De  ce  qui  a  été  brûlé  pour    GRiMELINER.  v.  n.  Jouer  niefquinement  & 
e  trop  près  du  feu.  dàymctnet  étmitnt  tpu-        petit  jeu.  lia  tpAtié  if  itand  jen ,  U  fie  fait  fie 


Sût  que  mmeliner.  On  jou€  f^rtftttt  jtu  dans 
ctt^  mM^4é^jt  n*^  tpiun  grmtUnâge. 

'  fl  fignifie  auli ,  Petit  gain  qu'on  ifait  »  qu'on 
ménage  dans  quelque  Vtflaire  9  dans  quelque 
marché»  Uforuc  uuJHtrsÀfMri  ^uel^ut  grinu^ 
Una»e. 


«.■ ..."  ■* 


être 

us  roufts  ,  elles  fn'Jnd  grijfi  l^s  ma'ms.  //  s'efi 
chauffe  de  fi  ff es  tju'ill  s'^  g^dlé  kf  jéSiAiS. 
\  Oti  dit  aiifli»  La  grande  aitdiur  dujcliil  a  gril* 
U  toutes  les,  vignes  f  Uutes}lesherbês. 

Onditfigur.  Se  haff.  Je  ^ille  d'impatience  , 

^  ou  abfolument ,  Jf  grille  ^  pour  dire  >  Je  meurs  • 
je. brûle  d'impalietjcè.  / 

Grillé,  ^^.  pktt.piff. 


gpmlmir. 

^  Il  ngniiié  au/Ii  |  Faire  quelque  petit  gain , 
ménager  quelque  petit  profit  dans  ma  marché , 
dans  une  affaire.  Il  ftefl  pas  daett  les  grande i 
paires ,  U  ne  faii  qHi  grimeliner.  -Il  s*amufi  à 
grimeli/ier,  . 

En  cç  fens  il  eft  oûelqpefois  aftif.  Il  tache  à 
rrimelinefjHel^^hûfeJier  cette  affabri. 
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GRILLER.  V.  a.  Feilmer  avec  une  grille.  Hf^ut^  GRIMOIRE,^  f.  m.  I#ivre  dont  on  dit  que  les 

griller  la  ff ne tr^  de  de  cabinet,  ^-^    •  • 

On  dît  auflî>  Griller  une  filte  ^  pour  dire^ 

La  faire  Retigtçufe.  H  avoit  trois  filles  ^U  e»  a 

grille  deux/ lï  en  au  ftyle  familier, 
GRiLLi  ,  âE.  part.  pWîîf. 
GRILLON,  f.  ra.  Petit  inîeâe  ,  qui  eft  une 

efpèce  de  cigale ,  aimant  les  lieux  cKâuck ,  âc 

faiiànt  un  bruit  aigu  ôc  perçant.  Ùya  desmûl'^ 

Ions  dans  cette  cheminée.  Les griUéns  fout  dtmmtt 

toute  la  nuit  dans  cfjardin. 
GRIMAGE,  n  f.  Çontordon  de  vifage  qui  fe 


Magiciens  fe  fervent  pour  évoquer  les  dé- 
mons, &c. 

On  dit  fîgur.  &  populairement  ,.  qu^Di 
homnufait  le  grimoire ,  entend  I^g^imoire ,  pour: 
dire  y  qu'il  eft  habile '^dans  les  chofes  d^tit  il'. 
fe  mêle. 

On  appelle  figur.  ^im^Tf ,  Des  difequfs 
t^bfcurs  j,  oi^des  écritures  difficiles  à  lire.  £a;-  - 
pliqueiçrvous ,  je  t/ entends  point  ce  grimoire,  Ccfl 
du  grimoire  pour  moi.  Cette  lettre-h  efi  ungri-^' 
moire  que  je  fiai  jamais  pu  dichiffier^ 


fait  fouvent  par  alflPeâation.  Laide  grimace.  Vi-    GRIMïfER.  v.  n.jSwvir ,  monter  à  quelque  en- 
ia^ne  ^  ho>rihle  j^riimace.  A  droit  ,  en  s'aidânt  des  pieds  &  des  mains. 

Grimper  au  haut  d'un  arbre. .Grimper  À  une  mu* 
^railU:  ' 


Il  fi^nifie  hgir.  Feinte  ,  ditHmolation.  te 
quHl  en  fait  f  ce  n'efi  que  par  grimace 't  c'^dl  pure 
grimace.  S'il  n*efi  pas  homme  de  bien  ^u  en  fait    Grimfer,  fe  ditiigur.Des  lieux  hauts,  où  l'on 


'T 


la  grimace  y  les  grimaces.      V 

On  dit  ïîmryFairê  la  grimace  i  fuelqtiun  , 

pour  dire /Lui  ffaire  mauvaife  mine  «  mauvais  ÔRINCEAtEîïr.  £  nuV.  Il  n*eft  en  ufage 

accueil.  qu'en  celte  phralSr,  GnW^TTi^/v/ ^  4^;r//,  qui  ., 

O^  dit  encore  figur.  d'Un  collet,  d*un  ha«  fignifie  ,  L'aâic^n  de  grincer  les  dents.  iV^rr^* 

bit  >  ôcc.  qu'il  fait  la  grimace ,  pour  dire ,  qu  II  .     Seigneur  a  dit  qu'en  Enfer  ,  il  y  aura  des  fleurs 

fait  quelque  mauvais  pli.  &  des grincemens  de  dents. 

On  appelle  iyjSm  ,  Grpmacç ,  Une  boîte  dont  GRINCER,  v.  a.  Il  n  eft  en  ufage  qu'en  cette 

le  deffus  efl;  une  efpèce  de  pelotton  où  l'on  ^  phrafé,  Grincer  les  dents  i  pour  dire ,  Les  Ter- 


jnonte  avec  peine.  Il  y  a  bien  À  grimper  pour  aU 
Ut  chez,  vous.  '''^ 


merdes  épingles. 

GRIMACER,  y.  n.  ^Faire  deç  griinaces.  7/  fte 

fauroit  s'empêcher  de  grimacer. 

^  On  dit  aum  figur.  qu'Un  collet ,  au'un  habit 

pimace  ,  pour  dire ,  qu'ils  font  quelque  mau? 

.-vais  pli.   ■        .    ■_  ./     .       .         '\ 

CRIM ACIER ,  1ERE.  adj.  Qui  fait  or^inaij 

rement  des  grimaces.  Cr^  un  homme  forigri^ 

^  macier.  Cette  femme  efi  fort  grimacière. 


rer  les  unes,  contre  les  autres  •  ou  de  douleur , 
ou  de  colère^  en  retirant  les  lèvres»  ^  avec 
quelque  frémiflèment. 
GRINGOTTER.  V.  n.  Il  fç  dit  proprement  >des 
petits  oifeaux  /  8c  (Ignifle  1  Fredonnei:.  Il  y 
a,  du  vlaifir  à  entendre  gringotter  ce  pefit  ùifeau. 
Une  fait  que  gringotter. 

Il  fe  dit  auffi  par  raillerie ,  Des  hommes  qui 
fredonnent  mal.   //  nous  agringotté  un  air. 


ïl  fe  met  auffi  au  fubftantif/ C/y?  ««^rK    GRINGUENAUDE.  f.  f.  Petite  ordure  qui 


macteh.  ,   I    ■        •  1      . 

Il  fiçnilie  figur.  Hypocrite  ,&.  s'emploie 


s'attache  aux  émonâoires  &  ailleurs  par  mal- 
propreté; 


{uh&3i,m\vt)fnetit.  Vous  croyez.,  cet  htmme  dé\^ot  A  GRIOTTE,  f.  f.  Efpèce  de  cerifé  -à  courte 


&  ceWefi  m  un  grimacier, 
GRIMAUDL  f  m.  On  appelle  ainfî  par  méi)ris 


queue ,  groffe  &  noirâtre  >  plus  dpitce  q^e 
les  autres.  Griottes  a  confire. 


dans  les  Cbllégcs ,  lès  écoliers  des  baffes  eUf-  -  !  GRIOTTIER.  f.  ra.  Arbre  qui  porte  des  griot- 


fes  9  6c  par  exfeniion  les  ignorans  qui  font  les 
.  entendus.  C#/?  un  petit grimaud.  Il  s'amufe  t^ow 

jours  apeci  elesgrimauds, 
GRIME,  f.  itï.  Terme  méprifânt  »  qui  fe  dit  des 

petits  écoliers.  Il  eft  bas,- 


tes.  Lesgriottiersfliuriffent  beaucoup  ,  &  ne  rap- 
portent giière. 
GRIPPE.  Cf.  Fantkifie,  goût  ckpricieux.  Il  fe 
ruine  à  nourrir  ^beaucoup  de  chevaux  qui  ne  lui 
fervent  de  rien,  c'e/l/a  grippe,  Cefi  la  grippé 
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■       GR I 

de  Inen  des  gtnt  ^  à' Acheter  htéucmf  di  liaret 

qu*ilt  ne  iifent^pmi.  Il  eft  du  ftyle  fittiiUier. 

GRIPPER.  V.  *.  Attraper  ,  imvir  iblmle«ent. 

I)  fe  dit  proprement  da  cfaat ,  de  At  quelques 

.  autr^  ftoimaux.  Ce  chét  m  griffé  se  mn^ceau  de 

viande.  Il  agrifpé  la  fèmii  a  la  finie  du  tvu, 

U  le  dît  figjur,  Apopubîreoient  y  Des  h'om- 

tnei  qui  ntviiTeiit  le  DÎen  d'autrui.  On  lui  a 

grifffffa  hêurfe.  Otti  feémm  lui  a  griffé  fin 

torgeài.  - 

Qti  dit  auffi  dahs  le  (lyle  familier  »  que  Let 
trient  \ni grif fi  un  heim^ 
GaiIppee  ^eft  aufli  neutreSflif ,  &  fe  dit  »  Des 
éto£re$  qui  fe  retirent  en  le  fronçant.  Çt  tafe- 
t4f-  tfl  tpm  griffé.  Ces  iu^es  fi  griffent  aife* 
unt,  '     ,  ,. 

SE  GriPï»£r  ,  figniiie  aufl!  »  Se  mettre  fortement 


GRI-GRO  781 

//»>  Mtit  fut  dêrgrlfittet  À  et  bal.  Il  nt  vtU 
jHi  dti  erifnttt. 
GftlSOlî ,  ONNE.  adi.  Qui  eft  gris.  Il  he  fe 
dit  l  que  Du  poil ,  oif  des  perfoiines  par  rap- 
port air  poil,  i/  ^  déjà  toutgrifin.  tl  divient 
grtfrn.  PMlgrifm.  Barbe  grifinne. 

Il  eft  au£  lubftantifc  Ceft  un  vUnxgnfik, 
On  appelle  aufl! ,  Grifin.  Un  homme  dfe 
livrée  cju'pn  fait  habiller  de  gris  pour  l'em- 
ployer a  des  commiflions  fecrettes.  On  fa  fait 
fuivre  par  deSgrifinr.  On  lui  a  détaché  un grifin. 
On  appelle  populairement,  Un  âne,  Un 
Grifin.     „  *  ^ 

GRISONNER;  V.  n.  Devenir  tfrifcn.  Il  ne  fe 

dit  guèfe  que  des  perfonnes.  Rcemmir^ce  agri* 

fini^,  l^a  tSti  commence  À  luigrifinner,  La  har* 

.    «.  «  beluifr^finne.  ,  i     ^  ' 

uelqiîe  fkntaiifîe  dans  la  tcté.  Çeflim hernne   "ORIVt. C^f:  Peti^ oifeau  qui  eft  bon  à  mianger. 


n/^^  ^  fi  griffer. 

GRIPPÉ-SOU,  On  appelle  àinfi  ,  Celui  qui 
êfi  chargé  par  les  Rentters  de  recevoir  leurs 
,  rentes  moyennant  une  légère  remife.  Ceft  un 
grippe-fou  trex-fidele.  Il  elt  du  ftyle  fainilier. 

GKlo ,  ISE-  adj.  Qui  eft  de  couleur  mêlée  plus 
ou  moins  de  blanc  &  de  noir.  Drap  gris.  Etoffe 
grifi.  Cheveux  gris.  Barbe  grifi,.  Cheval  gris, 
Flum^egris. 

-  On  du,  d'UnWmme,  qui"  Il  eft  fout  gris  ^ 
pour  dire  I  qull  a' les  cheveux  gris.         * 

GRIs^%nifieau(Il  •  La  couleur  grife  i  Se  alors 
il  eft  mbftantif  mafculin.^  Gri/  blanc  i  Gris  cér/' 
dréi  Gris  ffeemmlé.  Gris  brun.  Gris  de  more.  Gris 
fale,  GriséU  minime.  Gril  de  fiuris.  Cfris  mêlé. 
Grti  déferle.  Gris  éU  fer  ^^ris  moucheté.  Cela  tire 
fiir  le  gris.  Rhabiller  de  gris. 

On  appelle  ,.Gris  £  ferle ,  Une  forte  de 
couleur  grifequi  a  uncertam  éclat  de  blanc  » 
CPmme  tes  perles.  Un^oMgris  déferle.  Des 
bas  de  foie  gris  de  ferle.  Et  f  Gris  de  lin^  Un  gris 
mêlé  d^  rouge.  Et  »  Pafier  gris ,  lin  papier 
extrêmement  épais  Se  fans  coDe>,  qui  fert  aux 
Chymiftes  à  faif'e  leurs  filtrations. 

On  dit,  ^u'//  fait  gris  ^  iju*iljait  un  tems 
gris ,  pour  dire  »  qlue  Le  temps  eu  couvert  Se 

*  froid.  V  ' 

On  dit  figur.  taire  grifi  mine  à  quèLpt'unt 
pour  dire ,  Lui  fa^e  mduVaife  niine.     . 
^  On  dit ,  d'Un  homme  à  demi  ivre  ,  qu*Ile/l 

"^gris  i  un  feu  gris,  i 

On  appelle ,  f4ngris ,  Unvin  fort  pailler. 
On  appelle ,  Fera  de  gris ,  La  rouille  verte 
qui  s'engendre  fur  le  cuivre.' 

Petit-Gris,  f.  m.  Àninud  gris  blanc  qui  ref- 
femble  à  un  petit  l|apin  ,  oont  la  peau  fert  dé 
fourrure.  Manchon  de  fetit-gris,  Jufte-aU'Corps 
fourré  de  fetit'gris,  !  V 

GRISAILLE,  f.  f.  l^eiriture  où  l'on  n^'emploie 
<^ue  le  blanc  &  le  rioir  pour  toiites  couleurs. 
Faire  de  la-grifaUle,  'travailler  en  grifaille.  Il 
i  a  Gaffez,  belles  grifiiilles  dans  cette  galerie. 

GRIS  AILLER,  v.  a^  Barbouiller  dé  gris:  Faire 
grifailler  un  p1ani:hèr  f  un  lambris. 

GRISÂTRE,  adj.  de  ^out  genre.  Qui  tire  fur  le 
gris.  Couleur  gripUr^.  \ 

GRISETTE ,  C  f.  Se  dît ,  d'Un  habit  d'étoffe 
grife  de  peu  de  valeur  queportent  les  fertimes. 
Elle  a  une  jolie  grifitte.  EII0  s* eft  fait  faire  une 
grifitte.  j  '\ 

Grisette.  Se  dit  aufli  ,  d'Uné jeune  fille 
ou  d'une  jeune  femme  de  baflè   condition. 
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quralé  plumage  mêlé  de  blanc  &  de  brîin  ,  Se 
qui  eft  à  peu  près  de  la  groflcur  d'un  merle. 
Chafjer  ,  tirer  aux  grives.  Les  grives  s*  engraifffnt 
dans  la  fiiifin  des  vendanges.  Il  y  a  des  grives 
quiJont,oifiauxdefafage. 

On  dit,  d*Un  homme  qui  a  bu  exceflîve^ 
ment ,  ou'//  (flfitoul  comme  une  grive. 
GRIVELE,  ÉE.  adj.  Qui  eft  tachçté ,  mêlé  de 
gris  &  de  blanc.   Un  oifiau  éjui  a  le  plumage 
erivelé.  . 

GRIVÉLÈE.  f.  f.  V.  Petit  profit  illicite  qu'on 
fait  .dans  un  emploi ,  dans  une  chargé.  iV'^'^ 
chirpar  des  grivelées.  Paire  des  grivelées, 

GRIVELER.  V.  a.  Faire  quelques  petits  pro^ 

.     fits  illicites  dans  un  emploi ,,  aans  une  charge. 

'  //  ne  feft  mis  dans  ùet  emploi  ifue  dans  Vcfpérancê 
d*y  trouver  ijuelque  chofi  igrivéler,  tl  à  btengri-' 
vêlé  dans  cette  charge  ,  Jur  cett<e  affaire.  , 

GRivfeLi  ,  iE.  part, 

GRIVELEUR.  C  ta.  v.  Qui  fait  des  grivelées. 
Ceft  ungriveleùr^  un  franc  griveleur.  .   ' 

GRIVOIS,  f.  m.  Terme  qui  fe  dit .  d^Un  drille, 
d'un  -Ibidat  qui  eft  éveillé  Se  alerte.  Ceft  ùrt 
grivois ,  un  bon- grivois  i 

GRIVOISE,  f.  f.  Il  fe  dit,  d^ne  vivandière, 
ou  d'Èinc  autre  femme  d'armée  qui  eft  d^me 
humeur  libre  ^  &  hardie.  Ceft  une  bonne  gri* 

G  R  O 


GROIN,  f.  m.  Mufeau  de  cochpn.  Ler  cochons 

fouillent  avec  leur  groin.  Un  groin  de  cochon. 
GKOGNER.v.  n.  Il  fe  dit  proprement  du  cri 

du  cochon.  Les  cochons  grognent  e^uand  on  leur 

donne  k  manger,  / 

^     Il  fignifie  figur.  Faire  un  bruit  fourd^  à  peu 

"  priés  femblable  à  celui  du  cochon ,  témoigner 

.par  un  bruit  fourd  &  entre>  les  dents  qu'on  a 

quelque  niécontentement.  Cette  femme  ne  fait 

i^ue  grogner.  Il  y  a  deux  jours  iju*  elfe  grogne,  IV 

eft  du  ftyle  familier. 
GROGNEUR  ,  EUSE.  adj.  Il  fe  dit.d'Une  per- 

fonnequigrogpe  par  chagrin ,  parméêonten- 
.  •  tement.  //  eft  d'humeur  grogne  ufi*  Il  eft  du  ftyle 

fi^milier.       ;  -^  -^ 

Il  eft  aufli  fuBftantif.'CVy?  iSn  vieux grogneur^ 

une  vieille  grogneufi. 
GROMMELER*  v.  n.  Murmurer ,  fe  plaindre 

entrç  fes  dents  quand  on  eft  fâché.  Qji*avett 

vous  k  grommeler  f  II  grommelle  toujours,  lï  ç 

du  ftyle  familier. 

/  •  FFFffiij  ^ 
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GRONDER, V.  n.  Murmurer, fcpla'mdre  entre 

fcs  dents.  Iln'cft  pas  content .  \l gronde,  li gronde 

'  contre  vouf.  lifaiu  le  Uijfcr  gronder.  Il  rtn  va 

grondant,  , 

On  ^i  ^çiUQ^}j^  Le-tonnerre gronda  pçosit 

dire  ,  qu'il  fait  un  bruit  fourd  daoïs  la  nue.     / 
On  dit  dans  le  même  fcns  ,  Ver  âge  gronde. 
Grondée  ,  eft  quelquefois  «ôif ,  èc  fignifie  , 

Gour mander  de  paroles.  Gronder  fes  valets.  Si 

vous  tardez^  trop,  voêifforex. gronde. 
Grondé  ,  ée,  j>ârt.  paflîf. 
GRONDiiERIE.  f.  f-  Criaillcrîe  ,  réprimande 

<}u'on  fait  en  colère.  Set  valets  font  accoitu-' 

frut.  kfesgronderUs,  Ce  font  dei  gronder'tes  fer* 

véturlîes.  .  * 

GRONDEUR .  EUSE.  adj.  Fâcheux  »  qvi  aime 
,'  à  gronder.  Il  eft  d'humeur  grondeufi. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  CeJÎ  un  vieux jrondcur, 

une  ifteilU  grondeufe.  .    >■ 

GROS  .  0§SE.  adj.  Qui  a  beaucoup ;de  dr- 

conférence  ôc  de  vcilume»    Il  eft  oppofô  "à 

Menu.  Gros  arbre.  ^  Greffe  boute.  Gros  Jaonnme. 

Une  groffe  femme.  lieft  gros  &  gras.  Gros  bras. 

Gros  ventre.     Gyojfe  tête.    Groffe  jambe.    Une 

gfojfe  bedaine .  Un  gros  réjouu  Une  greffe  réjouie. 

Un  gros  garçon.  Un  gros  volume  in-folio,  % 

Grosse  ,  en  parlant  d'une  femme  >  fignifie  quel- 

auefois ,  Enceinte  ;  ôc  c'eft  dans  ce  fiçns  qu'on 
it ,  Une  erwie  de  fetrmte  greffe.  La  diftînâion 
<jùe  Tufagc  a  niife  dans  le  mot  de  Greffe^  ea 
parlant  d'une  femme  ;  c'eft  que  toutes  les  fois 
ûue  Tadjeâif  Groffe  ^  fuit  immëdiatememi  le 
fubftamir.  Femme  »  il  fignifiie  ,  Enceinte:  & 
que  hoRde  là,  il  n'a  point  d'autre  fignifîca- 
tion  Vjue  celle  du  mafculin.  , 

On  dit  figur.  Parler  des  greffes  dents  à  quel* 
ejuutr,  pQuir  dire  ,  Lui  parler  avec  hauteur 
en  k  menaçant.  ' 

^  On|  dit  proy.  Toucher  la  groffe  corde  ,  pour 
dire  ,  Toucher  le  plus  imjportant  point  aune 
affaire,  f^ousiavez. toncMla greffe cerde. 

On  dit  proverb.  Faire  le  gros  dos,  pour  dire, 
.  Fai-rc  rhorame  imponant.  Depuis  qu* il  ^ft  de- 
venu riche  ,  il  fait  le  gros  des. 

On  dit  iigur.  ôc  ramil.  Etre  gros  dejavoir ,  de 
faire  ,  de  dire  ijuelaue  chofe  ,  &c.  pour  dire» 
En  avoir  une  extrême  envie.  //  e fi  gros  de  vour 
voir.  Je  Juis  ^ros  de, /avoir  le  fyccis  de  cette 
affaire,    .  •    .. 

On  dit  proverbialement ,  Grofi  tête  ,  peu  de 
fef^.     V  ; 

On  dit  prov.  ^  ^K^'  Les  gros  poiffons  man^ 
gentles  petits ,  pour  dire  ,  que  D'ordipaire  les 
puifîans  oppriment  les  foibles.    ,  ' 

O'n  dit  prov.  d'Un  homme  qui  a  fait  beau-* 
coup  de  folles  dépçnfes  »  ou  qui  a  coûté  beaur 
coup  à  fes  parens ,  à  fa  feilnillé  ,  &c.  qu'// 
apUif-coHtéy  qu'il  a  plus  dépenje  d'or  &  £  ar- 
gent c^u' il  ti' eft  ^(^i.  *  ^ 

On  dit  famil.  Avoir  Us  yeux  gros ,  pour  dire^' 
,   Avoir  Iç8  yeux  bouffis ,  ou  dWoir  pleuré ,  ou 

de  n'avoir  pas  affez  dormi.     !        -  . 
/         On  dit .  Avok  les  yeux  gros  de  larmes ,  Lorf- 

3ue  les  larmes  viennent  aux  yeux  en  abon- 
ance,  (8c  qu'on  les  veut  retenir.  " 
On  dit  encore  ,  Avoir  le  cœur  ^ros  defoupirs , 
pour  dire  ,  Ayoir  befoin  de  fe  foulager  le 
"  cœur  en  foupirant.  -,  7  ?• 

On  dit  aûrfî  famil.  Avoir  le  cœur  gros  ,  pour 
dire  ,  Avoir  quelt^ue  dépit  *  quelque  facile- 


GKO 

;   |îe.  tlaUceturgresieFuijuftke  lU^enluiafaUe, 

JIl  en  M  encere  le  cetwr  toutgrpf.  . 

Gao^  ,  fe  dit  attA .  d'Un  tout  çomporé  d'un 

/   ip-and  nombre ,  on  d'on  mnd  amai  de  p}u< 

fieurf  chofes ,  &  il  éft  oMo£é  à  Petit,  éroffe 

^mmée.  Grefftdeue.  Groffe  fimme  J^ argent.  Groffe 

■  ville.  GfUs If^urw.  Greffe  rivieke.  Gt§sru^eau.  \ 
On  dit  en  put  de  bâtimens,^  gros  mur, 
ZeserÊS  murs ,  par  oppolition  aux  rauri  qui 
ne  font  que  du  cloifopnage. 

GRps>ii^ifie  ûutàf  Epou  ,  8c  eft  pppofé  à 
Délié  ,  Délicat,  (^//i/.  Groffe  toile.  Gros  drap. 
Gros  f  M.  Gros  vm.  Ce  n* eft  que  de  Ut  greffe  be- 

.  On  appelle,  Grofje  vïfttde ,  La-w^iAq  de 
houchcnc.  Il  n^aime  que  l^  greffe  viande. 

On  i^it^  d'Un  homme  )qui  a  le  fens  bon  ôc 
droit ,  mais  oui  ne  l'a  pas  pourtant  fort  délicatT^ 
xiut  Ceft  ttnvongrosjens  ahçmme.  \ 

On  ap{>elle ,  (In  gros  fin  i  Celui  qui  fait  le 
^  fin ,  &  qui  ne  l'eftpas,  Ileft  dp  ftyle  &milier. 

On  appelle  auifi  »  Gros  leurdaut ,  gros  ani- 
mal ,  groffe  bife ,  Un  homme  tç^tt  ftupide ,  fort 
mal  aaroit.  ^  A 

Gros,  fe  dit  auffi.  De  certaines  chofes  pour 
marquer  qu'elles  font  confidérables,âc  qu'elles 
vont  au-delà  du  médiocre  &  de  l'orainaire. 
Faire  une  groffe  d/per^.  Avoir  tin  gros  bagage,  • 
Prêter  àgroffe  ufure ,  à  gros  denier.  Jouer  gros  jeu. 
Un  gros  Marchand.  Un  gros  Bourgeois,  Un  gros 
Financier.  Une  groffe  famtUe.  Une  groffe  Abbaye, 

Oà  die  ,  Un  gros  péché,  pour  <lire ,  Un  pé- 
ché grave;  Une 'greffe  fièvre  f  Une^  fièvre  tor| 
violente.    ^ 

On  appelle  dans  une  armée»  Gros  bagétge. 
Les  bagages  oui  font  vgiturez  fur  des  char* 
rettes  ou  fur  des  chanriots  ;  &,  ceb  par  ôppo-  . 
fition  auik  Menus  bagages  »  qui  font  ceux  qui 
peuvent  être  portez  (ur  des  bétes  deibmr^.' 
ou  fin*  des  fourgons  légers. 

On  appelles  Une  greffe  auerelle ,  de  grofa 

{>aroles ,  Une  querelle  confidérable^  desparo- 
es  injurieuTes.  Ils  ont  eu  une  greffe  querelle  en- 
JemUe.  Ils  fe  font  et  éU groffe  s  pariies. 

On  dit  à  la  Mer ,  Un  gros  temps ,  "pour  dire , 
Un  mauvais  ^emps  »  un  temps  Ûcheux,  un 
temps  orageux. 

On  dit  aufliv  que  La  mer  eft  groffe,  pour 
dire  ,  qu'EÎle  eft  agitée  ;  ôc  ciue  La  rivière  eft 
groffe t  pour  dire,  qU'Elle  eft  enflée  parles 
pluies  èc  par  la  fonte  des  neiges. 

On  dit  »  quoi  La  Cour  eft  groffe  ,pour  dire , 

2u'Il  y  a  un  grand  nombre  de  courtifans  à  Ja 
,   !our.     •      .  . 

On  dit ,  Lagrofle  faim ,  pour  dire .  La  faim 
la  plus  preffante.  Il  mangea  deux  ou  trois  mor- 
ceaux pour  appaifer  ,  pour  étourdir  la  groffe  faim. 
On  appelle  ,  Mettre  à  la  grojje  aventure , 
&  quelquefois  abfolument ,  A  la  groffe,  Prê- 
ter Ion  argent  à  gros  intérêts  pour  un  comr 
merce^  mer ,  à  condition  de  le  perdre  fi  le 
vaifleau  ne  revient  pas. 
Gros,  èft  «uflî  fubftantif,  ôc  fignifie,  La  par- 
tie la  ilus  groflc.  Ainfi  on  dit ,  Legros  deTar- 
bre  ,  ppur  dire  ,  La^Jpartie  ta  plus  groflc  de 
l'arbre ,  le  tronc  de  l'arbre. 

On  dît  proy.  ôc  figur.  cm' Il  faut Jr  tenir  au 
M^os  de  l'arbre  ,  vour  dire,, qu'il  faut  s'atta- 
\  cher  à  rautoriie  la  plus  légitime ,  la  mieux 
*    éublie.  ,  ^ 
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On  dit , Le grêt  de  formée ^pour  dite , 
prinapale  parue  de  Tanhéç.  Et ,  Ungrot  de 
Cavalerie  ^nei grès  £  Infanterie^  pour  dire ,  Une 

V  jj^snde  troupe  de  Cavalerie,  une  grande  trou* 

■'  t>e tflh&îiterie.  \;  . 

.   -Oir  dit  auflï ,  t4f¥ét  du  tméde  ,  pour  dire , 
Lé  pkirrrtiïde  pahie  du*  monde.  Le  gros  du 

'    mndêe/Tde  eetti  epMêtt.  \    . 

Gros  ,  lénifie  encore ,  Ce  qu'il  y  a  de  pr inci- 
oa!  Se  dé  plâs  confîdérable  ;  &  il  eft  oppofé 
à  D  était.  H  s^efl  chargé  du  grès  &  du  détail  dts 
afairer.  On  lui  a  donné  le  gros  de  la  befegne  i 
faire.  Le  gros  de  cet  emtrage ,  de  Cette  fieee  eft' 
fort  bon.     -  \. 

L?  Qnos ,  en  parlant  d^ûne  Cure ,  çÀ  pppofé  à 
Revenu  cafuel,  &  fe  dit ,  Du  revenu  Aice^er* 
tàln/attachéi  une  Cure.  Le  çafuel  de  atteCure 
ijf  pluf  confiderMe  ijue  legtof,  .    \ 

Le  Gros,  en  parlant  ^'unle  Prébende V eft  op- 
pofé  à  Diftribut'um  manuelle  ^  &  fe  dit ,  ^u  re- 
venu principal    qu'un  Cfîanoine  tire  de  fa 

.    Prébende.  Le  gros  de  cette  Chanoinie  efl  confidé-- 
^  ■  raUe.       '     ,  •  A       ..  ■      .     -,  \    ^ 

Gros  ,  (e  dit  aiiflî ,  Du  droit  que  l'on  paye  aux 
Fermiers  des  Aides  pour  chaque  niuid  de  vin 
que  l'on  vend  en  gros.  Les  Bowrgeois  ne  payent 
joint  le  gros  des  vins  di  leur  cru  %  Ventrée  de  Ja\ 
ville.  On  prend  tant  four  le  gros. 
^  On  appelle  .  Gros  de  Naptes ,  gros  de  Tours, 
Certaines  étoffes  de  (bie  qu'on  fait  à  Naples 
'  à  Tours ,  &  qui  font  un  peu  ^plus  fortes 
,  lele  taffetas  ordinaire.  • 

Gro^,  /îgnifîe  encore.  Une  drachme,  Ja  hui- 
tième partie  d'une  once.  Un  j^ros  d'argent.  Un 
gros  d*or.  Un  gros  de  foie.  Un  gros  de  fine,  , 
Gros.  adv.  Beaucoup.  (r4r^»n'^0/. 

'    On  dit,  Coucher  gros  aujtHt  pour  dire, 

\,  Mettre  beaucoup  d'argent  fur  une  cartç.  « 

Prov.âcfîgur.Cw^A^'^a/,  fignifie ,  Dire  » 

avancer,  queloue  chdfe  de  fort,  d'exceflïf, 

\    d'exorbitant,  il  couche  gros ,  car  il  ne  parle  é/ue 

\   de  millions.  Vous  rfeffrex^  épie  cent  f\ftoles  et  une 

chofe  ^ui  en  vaut-mUle,  ce  n* eft  pas  coucher  gros. 

if^ous  dites^u'il fait  mieux  èiès  vers  Latins  ffHo^ 

race  &  que  Virgile  tvous  couchez,  gros. 

\    Il  fignifie  auffi,  Rifqner  beaucoiip.  Vous 

4vex,pris  cette  ferme  k  tant ,  vous  coiichex^  gros. 

Vous  avez,  tant  offert  de  cette  mmfon  >  de  cette  < 
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fcau  plein  dé  piquans.  Cempotes  di  frefeiUee 
vertes.  *  *   '^  . 

GROSEILLIER,  f.  m.  Arbriilèau  qui  porte 
des  grofeiUes.  Les  grofiUliers  rouges  n'ont  point 
eTévtnes.  **  * 

isRuSSE.  f.  f.  Douie  douzaines  de  certaines 
inarchandifes.  Une grofe  de  boutons.  Une  grofe 
debalUsdejeudePaume.  ^^' 

On  dit ,  UneeroJleJefoif,fO\ii^dire,  Douze 

douzaines  d'écneveaux  de  foie. 

Grosse,  fîgnifîe aufE ,  L'exp<?dition  enparche- 

,  jpin  ou  çrt  papier,,  d'une  obligation,  d'un 

contrat.  Sec.  Première grojjc.  Seconde grojje.  Le 

Notaire  garde  Umimite ,  ^  m'en  a  délivré  une 

'i^?fi'  Une  féconde  greffe  ne  perte  d'hypothèque 

que, du  jour  qu'eUe  eft  datée. 

On  dit  aufli  g  La  greffe  d'un  Inventaire.  La 
ffàffe  d^une  ppoduilion. 
GROSSESSE.  (,  t.  L'état  d'une  femme  ericéin* 
te.  Heuteufegrojfeffe,  Danger eufe^roffeffe.  Elle 
efl  danS'leJep^émë ,  i  dans  le  neuvième  defagrof- 
feffe.  Elle  a ,  décl^riffa  groffeffe.  Elle  a  celé  fa 
froffefje.  •  . 

GROSSEUIL^f;  f.  La  circonférence,  le  volu-^ 
me  de  ce  qui  efl  gros.  Groffeur  énorme  ^  prodi-* 
gieufe.  Médiocre  gi^ffeur.  La  groffeur  d'une  per^  . 
Jènne,  d'un^  arbre.  Cette  colonfie  n'eft  pas  affez. 
haute  vouiT  fa  groffeur. 
"Il  (ignihé  txxffy  quelquefois  ,  Tumeur.  //  lui 

,     efl  venu  finegroffèur  a  la  gorge ,  au  bras  ,  &c.  • 

GROSSIER  ,  1ERE.  adj.  Epais  ,  qui  n'eft  pas 

délié ,  qui  n'eft  pas  délicat.  Çedrap-li  efl  bien 

greffier.  Cette  femme  a  la  taille  greffier e^  Elle  a 

les  trmts  greniers,  :  V 

On  dit ,  Donner  une  idée  greffier  e  d^une  chofe , 

,  pour  dire ,  Une  idée  fommaire ,  fans  entrer 
dans  le  détail.  .1 

Grossier  ,  fe  dit  aulH ,  Des  ouvragés  qui  ne 
font  pas.  proprement  &  délicatement  faits. 
Cet  oufurafi  de  menuifèrie  efl  biengtof/ier.  Le  tra- 
vail en  efijroffm.  VoUjede  lAfcumurè  extrême- 
ment greffUrè.  Ce  bJmment  ^ dflme  architeilure 
gt9ffUre.  ^  \l 

Il  fighifîe.iiufC,  Rude ,  mal  poli ,  peu  ci* 
vilifé.  Peuple  rude  &  greffier.  Moeurs  çrofflér es. 
Efpritgroffter.  Langage  greffier.  Il  a  Us  maniée 
resgrejftéres.     - 

Qn  appelle ,  Marchand  greffier ,  Un  Mar- 
chand qui  vend  des  marcha ndife^S  en  gros. 


I  '  ■» 


Charge  ,  c^eft  coucher  gros,  ^.  ,^ ^^  ^..  ^.w«. 

£n  gros.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  fe  dit    GROSSIÈREMENT,  adverbe.  D'une  manière 
par  oppofition  à  £m  détail.  Marchand  en  gros.        grolTiére.Cela  efl  travaillé greffiérement.  Il  parle. 


par  oppofition  à /s>M  détail.  Marchand  en  gros 
Vendre  en  gros.  Acheter  en  gros.  Raconter  une 
hifleire  en  gros  ^&  fans  Y  arrêter  au  détail.  Dire  les 
chefes  en  gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela  en 
.  gros^  Voua  ^n  gros  comme  les  ckofesjefint  paffées. 
Tout  en  gros,  raçon  de  parler  adverbiate  iro- 
I    nique  i&  du  flyle  familier  i  pour  dire ,  Seule* , 
j.  ment.  \a  compagnie  r/étek  pas  fort  nombroufe , 
>.   I  ^  n'j^Moit  Mtejtx  Pjtrtonnes  tout  en  gros.  Ort 
creyeitJiifU  eut  bien  do  l  argent ,  mais  on  ne  lui  a 
\    tréùvijMue  cent  écus  tout  en  gros.    . 
QROSEBLLt.  f.  f:  Efpèce  de,^^^^   fruit  boa* 
à  manger ,  un  peu  acioe ,  qui  vient  par  grappes 
à  un  petit  arbriffeau.  Grofeille  rouge.  Grojeille, 
Hanche.  Ltsgrof'"' i.-^i-/^-^i-„_... 

nent  par  grappes. 
>  •  Ijlellande.  érofeilli 

/Onappellc  au    ,       ^ 
vert  plus  gros  que  les  grofeilles  blanches  ôc 
:  que  les  rpuges^  qui  vient  fur  un  petit  arbrif 


u  rhond  ^  U  fait  tout  groffierement. 

On  dit  auflT,  ùroffiérementy  pour  dire ,  Som- 
mairement ,  en  gros.  Voilà  greffier  entent  le  fujet^ 
de  leur  auerelle. 
GROSSIÈRETÉ,  f.  t  Qualité  de  ce  qui  eîl 
.  gro/Iier ,  rudefTe,  manqué  de  délicatefie.  La 
grofftéreté d'une  étoffe ,  tun  drûj^»  d^une  toile,  La 
groffiéreté  de  cette  architeSlure.  * 

GaossiERÇTi  9  fiflonifie  aufli ,  ImpoliteflTe  ,  déi^ 
faut  de  civilité  cana  ce  qu'onwiit  /  ou  dans  ce 
qu'on  fait.  lion  aj^fé  avec  beaucoup  de  groffiér 
reté.  7/^4  de  la groffiéroté  k  parler  'de  tajerii. 
^Âdmfroz.lagroj^4tédefethe^e.'    <.     ^ 

n  fîgnifie  î/ul&i  Parole  grofflére  ,  rude .  déf- 

''  mâlhqhnéte.  Dire  une  grofftcreté  k 

'   lajéit'des  groffiérètex.. 

Kei«dre  ^ros.  IlapHsMri 


RpSSIRV  Vr  a.  Re«»drc  jjros.  Il  a  pris  Uft  habit 
fiil^gri0ttiitii^  Itdgrofflt  la  taille.  Lts  pluie  i 
ohfkengreffilatiififire.  Lis  arrérages  ont  greffl 
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UftmmeéUUmûM.LajortflmdittUii&tiUfs 
troupÊS  A  gY9(fi[on  armie  dtun  ijuart ,  di  la  nm- 
iié,  La  f€wr  groffit  Ui  objets.  Luneue  qui  pùjfu. 
Us  objets,  •      / 

Grossir,  v.  n*  Devenir  gros.  Te  trouvé  que 
vous  avez,  bien  gfoffi  devuis  un  an.  Aw^s  cette 
pluie  les  Téûfins  Vûntgroffir  4  vue  eFotil.  jLafomme 
etoit  petite  ,  mais  en  vingt  ans  elle  a  bien  groffi  À 
xuujedes  intérêts.  Je  trouve  aue  la  rivifre  a  bien 
groffi.  Sonarmiegroffittous  tes  jours. 

Il  eft  auffi  neutre  paflif.  Le  nuagjt  ^haiffit, 
fi  grojfu.  La  foule  fegro(jfiffoit.  La  peU^tU  de  neige 
figrojpt.  ,  / 

On  dit prov.  La  pelotte groffit,  foom  dire , 


que  Le  trouble  augmente,  que /la  fédition^^ 

gmente  >  que  le  nq^mbre  groâit. 
Grossi,  i«.  part. 


que  le  péril  augmente  >  que 


GROSSO YÉR.  V-  a.  Faire  la  groflê ,  Petpëdi- 
tion  enparchemlnd^une  obligation  >  d'un  aâe 


GRO^G^RU 

de  fautes ,  pour  dire  ,  qu'il  dl   plein  de 
£eiutes. 
GROUPPE.  f.  m.  Terme  de  Sculpture  &  de 
Peinture  «  qui  fe  dit^  Pe  ù  repr^tehtation  de 
plusieurs  figures  oui  fe  tiennent  eofemble.  Un. 

Îrouffe  Henfans.  CesfguresfnttunbeaugroupVi, 
^n  grouppe  d*artimaHX.  Ungremofedepruies. 
GROUPPER.v.  a.  Terme  de  Peinnire  4  de 
Sculpture.  Mettfc  en  grouppe.  Ce  Peintre  fait 
bien  Jroupper  Us  figures.  Cela  eft  biengrouppé^ 
GROyppi,  Îjb.  part;         ■  , 

G  ÏL  U 

GRUAU,  f.  m.  Avoine  mondée  &  moulue  grof- 

>  iiéremeilK  ^t  pifi  appelle  auili.  Gruau  »L?l 

bouillie  faite  avec  cette  avoine.  Le  gruau  eft 

fort  rafraUhiffàni  Le  gruau  engraiffi.  Prendre 

ebiiruau. 


d'un  contrat  ^  &c.  Grofjoyer  une  jfbligation.  Grèfi   ijîKUE,  f.  T.  Sorte  de  gros  bifeâu  de  paflàge  qui 


fiyer  un  contrat.  Faire  groffiyer  un  papier  ter'^ 


rter. 


iflif. 


GROssovi ,  éE.  part,  pai 
GROTESQUE,  adj.  Il  fe  dit ,  Des  figures,  ima- 
ginées {tar  le  c«price  du  Peintre ,  dont  une 
•    partie  repréfente  quelaue  chôfe  de  naturel , 
&  Tautre  quelque  chofe  de  chimérique.  Figu^ 
.  resgrotefques. 

En  ce  fens  on  remploie  pluî  ordinairement 
au  fubflantif ,  <Sc  Ton  ne  s'en  fert  guère  qu'au 
f\\x\t\,  .1)t  ifetUs  grotefyues.  Faire  des  grotef" 
ques,  C^fl  un  excluent  Peintre  enjgrotefquês;  .  ^ 
il  fignifie  figur.  Ridicule ,  biz^p^;èxtra- 
vâgaîit.  Un  haiit  grotefque.  Ce  dtfcours  efi  bien 
g^o^^fq^'  Minegrotefque.  Cet  homme  eft  bien  gro^ 
tefaue. 

GROTESQUEMENT.  ,adv.  D'une  manière 
ridicule  Se  extravagante.  Vêtu  grotefquement. 
Danfer  grotefqi^ementi 
GROTTE,  f.  t.  Antre  >  caverne  naturelle ,  ou 
faite  p^r  artifice.  Grotte  profonde.,  A  l* entrée  do 
la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte.  Eàiçe  une  grotte 
eUns  un  jardin.  Ur^grottede  rocaille^  &  de  ^o» 
quillages.  Une  grotte   oit  ii  j  a  pl^/teurs  jets 

tttau.    -  y ■■ 

GROUILLANT .  ANTE.  adj.  Qui  grouille  . 
qui  remue.  Ilyajixenfans  tousgrouiï(ans,  1\ 
e(l  populaire*  ' 

On  dit ,  Tout  grouillant  de  vers ,  eU  vermine^ 
pour  dire ,  To^t  plein  de  vers  ,  &c. 
GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  7/  >  a  quelque 
çhofe  qui  grouille  ti'dedans.  lied  populaire. 
.  Ençeiens,  on  dit  »Térfinne  ne groutlUrt-ii 
ici  f  Perfonne  ne  grouilU  encore  ,  pour  dire  » 
Perfonne  ne  bouge-t-il  f  perfoi^ne  n'a  encore 
bou^ë.  '  j  ' 

Et  en  parlant  des  bruits  que  lés  flatubntez 
caufent  quelqu^fuis  dans  le  Ventre  ',  on  die 
de  celui  a  qui  cela  arrive  ,  que  Le  ventre  lui 
groHiUe.  \   .'■  I 

On  dit  auflî.  d'Un  homme  à  dui  la  tétC: 
tremble  dé  viçillefTe  «Se  de  foLblcfle»  que  La 
iete  lui  grouille»  | 

GkouH-Ler\  fè dit  auflî  ^  dans  le  fens  de  four-"^^ 
/  railler  ;  Se  alors  il  fe  conftruit  toujours  avec 
/^la  particule  ^r.  Ainfî  eh  parlant  d'un  lieu  oix 
il  y  $  quantité  d'infedes ,  on  di(,  Ctia  grouille 
devers  ,  Se  êLinCi  du rcRc. 


r  r  mm  »    ■ 

igur.  par  injure  1  pour  dire ,  Un 
i ,  qui  n'a  point  d'efprit  »  qui  fe 


vx)ie  fort  haut  &  par  bandes.  Le  paffage  des 
gruer,  diS  bandes  eUgrues.  Une  bande  de  grues 
fdtla  figure  eFmuriângU  ei(  volant.  O^  dit. 
que  Que  quand  les  grues  fint  k  terre  *  il  y  en  a 
une  qui  fait  lafentinelU  en  fi  tenant  feulement  fur 
un  pied.  On  dit  >  que  Les  grues  font  la  guerre 
aux  Pjgmées.  -^  ^" 

On  dit  prov.  Faire  le  pied  de  grue ,  pour  dire, 
Attendre  long-temps  fur  fes  pieds. 
^   On  dît  >  d'Un  homme  qui  a  le  cou  long  Se 
grêle ,  qu*Ila  un  cou  eU  grue.  Il  allongioii  un 
grand  cou  de  grue. 
Grue  ,  fe  dit  n{ 

niais  y  un  fot  »  qui  n'a  pomt  d'elpnt  »  qui 
laifle  tromper.  Croyetr^ous  que  je  fins  grUt  f  11 
n^eftpasghu.  Ce  nUfl  pas  une  grue.  Vous  nous 

prenez,  pour  des  grues. 

On  dît  iprow.  Le  monde  n* eft  plus  grue. 
GRUE.  f.  f.  Grande  machine  de  qoïs  avec  quoi 
on  élève  de  groflès  pierres  pour  lès  bâtimens. 
La  roue  de  la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La 
corde  eU  la  grue.  L'invention  de  la  grue  eft  fort 
utile. 

GRUERIE.  f  f  Jurifdiaion ,  Tribunal  où  les 

Officiers  commis  pour  la  garde  des  boisi^deâ 

forets  •  jugent  des  délits  £desdomn)age8  qui 

s'y  font.  Donner  une  ajpgnatioh  À  la  ôruerie, 

pour  r  ai/on  dc.dommaggde  befHaux  dans  les  bois. 

Il  fignifie  aufli  y  lue  droit  que  le  Seigneur 

a  fur  le  bois  de  quelqu'un.  Le  Roi  lève ,  vrend' 

tant  var  droit  de  grueriefur  la  foret  d*un  tel. 

GRUGER.  V.  a.  Brifçr  quelque  chofe  de  dur 

ou  de  fec  avec  les  dents.  Gruger  des  croktesj 

'  dlu  petit  métier  ,  eUs  macarons, 

ilfé  prend  fimplement ,  pour  Manger  ;  Se 
'    alors  il  ne  fe  dit  guère  qu'en. raillerie.  Trois  otê> 
'  quatre  qu'ils  fini  faurontbtentot  grugé  cela.  Voyez, 
comme  il  gruge. 

On  dit  fiRur.  d^Un  homme  qui  a  peu  de 
bien  <Sc  qui  fait  pl^^sde  dépenfe  que  fort  bien 
me  le  comporte ,  q\x*  Jl  gruge  fin  f  au,  c\u*ilMira 
bienjot  Prugéfin  petit  fait. 
dit 


■;' • 


On  dit  auflî  figur.  Se  fam.  Gruger  quelqu'un  i 
pour  dire,   Manger  le  bien  de  quelqu'un.  Cet 
homme  a  cbeiL  lui  des  hôtes  qui  U  grugent.  Les  Pro 
cureurs  l'ont  grugé. 
Grugb,  ic»  part,  paflif^ 
GRUMEAU,  f.  m.  Il  fe  dit  principalemcp^dcs 
Dans  cette  acception,  &  figûrémcnt  par-        petites  portions' de  fang  1  ou  qe  Wt  cà|llé 
Unt ,  pn  dit  ^\a  Un  ouvrage ,  ç^u' Un  livre  gr  ouille       dan»î'cftoraac.  Vomir  de  gros  grumeaux  de  fa 
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G  U  A-GUE 

//  tendeUt  le  fam  fâf  grumeMtx^  Le  lali  fi  tû^ 

vertit  quel^uefeu  en  grumeaux  dans  feflematé 
.  \^  On  le  dit  auflt  >  Du  lait  qui  £b  tourne.  Ce 

lait  s'eftwAt  tout  en  grumeaux.  '^-^^  "    \  ^   \ 
SM9RUMELER.  v.  n.  p.  Dettnîr  en  gfu* 

mesiux.  Le  léàt  [e  gnemelU, 
GRUMELEUX»  ëUSE.  âdj.  Qot  a  «le  petites 

înëgalitez  dures  >^u  ian-dehors ,  ou  au-<ledans. 

fCaulou  grumeleux.  Bois  grumeleux.  Des  foires 

grumeleuAs»  >•     -  „   '    .. 

ORUYEK»  ERE.  âdjeft.  Qui  appahient  I  la 

f'ue  ,  comme  Faucon  gruyer ,  Qui  eft  drefTé 
voler  Uugrué;  ou  qui  reiTemble  à  une  grue* 
comme  i  Faifan  gruyer  >:Qui'  éfl  de  plumage 
i^de  grue* .  >    " 

GRUYER.  àdj.  m.  Se  dit  rélativèi^HIt  i  (^t^« 
rie ,  en  cette  phrale  i  Se^niur  griifîr  i^ui  fîgnî 
fie.  Seigneur  lyaiirun  certain  droit  fur  les  b6k 
tiefesvât&uxfi    *  ■■■ -y-.  ^.- v  ■■.'',■'•  >r-,,. 

Il  eft'aufl^rubftantifà  Gruirïe^  SCÛmAt, 
Un  Officier  "qui  juge  en  première  inftince 
des  délits  qui  fe  commettent  dantf  les  forêts 
âc  dans  les  rivières  de  Ion  Département*  ^ 


■^, 


GUAYABLE.  adj.  de  tout  genre;  (Quelques- 
uns  difent  GUtABLB.  )  Qui  fe  peut  0a% 
à  guè.  JÊtafinde  Pjtéfrâf^toiêtiiUsriUires, 
font  gùa^Mes.  ■  ^^'«'^t r^^^'^'^v '"■'*••  ^'''^ 

GUAYER/verbeVaaif*  (Q^t^déè-tjls  dffent 

^  '^fUÉiER.  )  Pailbr  à  gué.  Otte  rMére  nefejna 

gàayer'foir-tout.    :^*,  yi-ii}p'-'';t'^'r:K,_,  <->,-'%[ 

On  ait  »  Guayer  un  cheval,  pour  dire  i  Le 

faire  entrer  dans  l§miére  juCaues  aU  vratre» 

&  IV  praineher  |iour  le  laver  «  k  rifrdchiri 

CinliÀtÀyJSi \  Guayer  du  Huge f  pour  dirct 
Le  laver  »  (k  lé  4^mà<ir  quetque'tesips  dans 
l 'eàu  avam^e  de  k  tord^^ 

derniers  Qfi  dit  plus  communénient //^jfi'^IMr' 
Gt;A¥* ,  iE.  part.  ■  '  ^/Ç'^  m  ''^■'■' ,. 
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GUÊ>f.  m-  LVndrokdSîhe  iivi(ére  oùTeaueft 
fi baîle  •  &  le  foPPfi  ferme,  qu'on  y  peut 
paiTer  fans  nager  Se  fiuii  s'embourber.  xjb#r- 
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Se  de  la  lie  A»*pcUt>le.  Qui  nous  a  amené  cette 
guemfe  t  M$0  iTjamk  guémpe  f 

On  i^'en  fert  plus  ordinairefnem  pburvj^i-' 
fier  ,  Une  coureufe ,  une  femme  de  mau^mife 
vit.  Ne  hantez,  feu  cette  femme-li ,  c'ejl  t^negue^ 
u^e  y  une  franche  guenife.  Il  ne  voit  quedtsgue- 
ntpefi  «  ■ 

GUENQN.  ÇÇ  Là  femelle  d'un  finge.  Unegu^: 
non,lfnepetk0£^enonr 

On  dit  par  injufe  »  d'Une  laide  femme ,  que 
Cfejf  uneruetm  %  'ms  vifage  de  guenon ,  une  vieille 
guenon.  Et»  d'Une  femme  oe  mauvaife  vie, 
qutCefl  une. guenon,  que  Ce  n*efl  qu'une gue^ 
non.  Il  ne  hante  Mie  des  guenons. 
GUENUCHÇ.  £  f.  Petite  guenon.  UnejolUgue* 
'  nuâhé.     \v,;vw,,:'.'- 

Qn  dit  flgur.  d'Une  ftmme  laide  &  fort  pa- 
rèé ,  que  Cyt  uneguenuche  coegée. 
GUÊPE,  f*  f.  Groflê  mouche  prefque  femblable 
'  à  une  abeille  ,  &  qui  ^  un  aiguillon ,  Sa  fait 
de  mauvais  miel.  Gfojfe  guêpe.  Mouche  guipe.  Il 
a  M  piaue  d^une^uêpe. 
GUÊPIEkE.  f.  £  Lieu  fous  terre  où  fe  retire  ua 
edàim  de  guêpes^.  Son  cheval  mit  le  pied  dan^   >/ 
unejrutpiére^y      .    - 
GUÈRDON.  jr.  m*.  Loyer  ,Talairc ,  récompenfe 

Jleft  vieuih^*^        ^ 
OUERDONNE^.  V.  a.  R^ècompenfer.  Il  cil 

vîeux^ 
GUÈRE  .PU  GUÈRES.  adv.  Pas  beaucoup, 
peu.  n  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  négati- 
ve. Il  n'y  a  guère  de  gens  tout-a- fait  dc/i» ter ejfez. 
Il  ffif  àgvSîres  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
.  guires  a  argent.  Il  ff  a  plus  guère  a  vivre.  Il  tfa 
guère  4t  votx.  Il  rfy  a  guère  aue  cela  efl  arrivé, 
litfejlguirefage.  Ce  vin^lkffefl  guère  bon.   ^ 
On  le  ttfet  quelquefois  dans  le  fens  de  tref-* 
ifuepèlnij  ic  alors  on  le  joint  toujours  avec 
^     ^#.  Il  ny  à  gHèrejjue  M  qui  fut  capable  défaire 
"  cela ,  c'eft*-à-^îre ,  Il  n'y  a  preique  queUui. 
•  7/  n^y  ^JP^*  1^  ^'  Rois  qui  puijjfènt ,  t^ç. 
GUERET.  Cm.  Terre  labourée  1  &  non  erife- 
mencée.  Relever  les  guèrets.  Cette  pièce  de  terre 
efl  dejneteréeen  gùèret,  Auboute^urtguèret. 

Ou  appelle  quelquefois  en  Poëfie»  Guè^ 
rets ,  Toutes  les  terres  propres  à  porter  des 
grains  ,  foit  qu'elles  foient  enfemencées  ou 
non. 


On  dit  figur.  Sond^  le  gué,  font  diire,  Fàîfé 

>^  quelque  tentative  fous  main  dans  une  aflâirèy 

preffentir  lerdifpofitiotis  où  peuvent  être  ceux 

dont  elle  dépend.  :       ,  ^         '. 

OUEDER.  V.  a.  Sibutèr ,  faii^  marigèlf  ivec 

:fxcè$.  Beft  balr,  Aï  n'eft  guère  en  ufage 

^  /qu'aux  temp»  ibrmex  du  partictpt.  On  a  teUe- 

%    ëUENILLÈ.  C  f,  HaUlon  >  chî«bil^^  ii#ii. 

'  ^lez.-vous faire  de  cett$  euenille  ,de  ees  gitem^  f 

'       Au  pluriel^  il  fe  dit ,  De  toutes  Tortee  de 

bardes  vieilles^fées.  Il  n'a  point  d'habits  ni 

de  meubles  ^vMflent ,  U  n'a  que  desgUittUhs. 

Porter  deS  gueniUis  i  Ufripperie.       "      r/ 

GUBNILLON.  f.  m.  Petite  guenill».  /# V4 

queféOro  ircêguemllori.  ?  "' 

GljfENlPE. t firemmc ma  propre ,  mauffiidei 
Tomelt 


boisiUngttéridêMétargent,  Mettre  des  flambeaux 

fier  ^s  guéridons.     '  , 

GUERIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie ,  faire  re- 
'  venir  en  fanté«  redonner  la  fantë.  Ce  Méde-^ 

m  Fa  guéri  etun  mal  qui  jaroÊffoU  incurable. 

Guèfir  de  la  fièvre.  I 

^11  fe  dit  au(n ,  DesnialâdîétfCiiA^  la  fièvre. 

Guérir  une  plaie.  Cet  empUkre  guérit  les  contti* 

fions.  V  j         ^  .  ^ 

On  dit  ^ffov'JUéiecin  guéri  -  toi  toi  -^mlme: 

Et  on  s'en,  fert  figjuti  pourdire ,  Gp-dez  pour 

vous-même  les  tvif  que  vous  doimlz  aux  au^' 

très.  .  .  ' 

On  dit  prov^  t)#  queiguértra  ,  de  quoi  mé 

"  guérira  celaf  Cela  nemeguérira  de  rien ,  pouf 

ï  dire,  Cela  ne  me  fervira  de  nen.  .    '. 

-  Oo  dit  proy.  d'Un  homme  qui  n'a  m  pou- 

voir ,  ni  crédit ,  que  Cifi  un  Saint  qui  ne  gui* 

fuderieet.  nn  r 
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ïl ed aufli  aeatrt ,  I0t  0gmfie,  Recouvrer 
la  famé.  //  ijl  maiadi  y  nuds  Uifê^h  érira,  Têf-^ 
fin  guérir  ki€$htiu 

Il  eil  aiifli  neutre  pailif.  Viré  mdmmincê 

ifiiuirir.  GuérlfféK'VWf,  Swgix,  ffidamtnt  k 

,    vous  guérir,  ^'  -         . 

Il  fe  dit  figur. .  Des  paffion|  »  des  maux  de 

refpcit  ôc  de  rimaginatioii.   Om  (a  guéri  iê 

j    l^irreur  ou  U  étoit ,  dt  la  vïfim  f tf'tf  étotii.  U  étmî 

éUitrifils  f§rt  atioçhé  À  ctitt  tpMm^  mmt  U  m 

êft  guéri  mainttnanf,  Jléjflummijm^uéitim. 

.  //  avoit  une  féffvHi  êJetrtmpmirUjik,  fm  vMk 

tout  k  fait  guéri.  '  il 

GuERi ,  i£.  part,  paflif.  H  a  le$  l^f^qitxons  de 

fon  verbe.  V      '        ^    I  |    •   •  ^ 

GUERISON.  fubft.  fém.   verbal.  Rçcoiivre- 

ment  de  la  famé.  Quérifin  ittUén  Ipaifaitt  , 

imparfaite.  LeMédicin  travMU  km  guirifoHi 

laâies  ejl  difficiU^Làguèrifin  di  cisfirtU  dima" 

Il  doit  fa  guérifin  k  un  tel  Médian  1  4  wt  tel 

remède.  Cejl  de  Duu  Jeul  qu*il  dmi  attendre  Ja: 

éuerifon.  .1 

ERISS ABLE.  adjeft.  verb.  de  tout  genifc  » 
Qu'on  peut  guérir/  qui  n'efi  pas  incuraÉe. 
Ce  mal  n'efi  fas^guériffabU^      *  1 

GUERITE,  r.  f.  Petite  loRe  »  petit  réduit  fur  le 
rempart  d'une  place ,  ou  la  lendnel^^  '  k  met  à 
couvert  contre  les  injures  du  tempu.  Un  bou^ 
let  de  canon  donna  dam  la  guérite ,  é*  tua  lafen* 

tinellik  ,    .      • 

On  dit  prov.  &  figûr.  Gagner  lagiiérite,  pour 
'  dire ,  S'enfuir.        •  •  I 

^Guérite  >  Te  dit  aufli ,  De  certains  pjetits  cabi« 
nets  ouverts  de  tous  cotez  »  qu'on!  fait  quel- 
Quefois  au  haut  des  maifons  pour  y  prendre  ' 
î    iVir ,  6c  découVlrir.de  loin.  //  afà\]axre  un$ 

£etite  guérite  au  haut  de  fa  mmfin. 
ERRE.  f.  f.  Querçlle ,  différend  bntre  deux 
Princes ,  entre  deux  Et^  Souverains  y  qui  fe 
pourfuit  par  la  voie  des  armes.  Guerre  fing^" 
te.. Guerre  Jufie.  Guerre  injtt/fe^  ^"^VK  guerre^ 
Guerre  étrangère.  Guerre  entre  les  Gnretêent.Guer^ 
re  contre  les  Infidèles.  Guerre  eteutrf^wter.  Gens 
de  guirre.  Le  métier  di  la  guerre.  Les  Inx  di 
la  guerre.  Le  droit  de  la  guerre.  Run  eU  guerre» 
MunUions  di  guirn  &  de  kiuehi.  Fréfaratifs 
di  guerre.  AfacUnes  de  guerre.  Placi  digUim. 
Confeil  de  guerre.  En  temps  di  gûme.'-VéMiaH 
de  gUerre.  Faiûeau  armé  in  guirfi.  C^  un 
grand  homme  2è)gUim.  Lis  mawittrs  de  /la 
guerre.  Avevf  guem.  Avoir  la  gierre.  Déaa^ 
rer  la  guem*  Entreprendre  la-  gu/trre.  Soki-' 
nïr  la  guim.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux 
F  rince  s  font  en  guerre ,  en  guerre  ouverte ,  fefont 
la  guerre.  Aller  k  la  guerre.  Allupter  U  guerre 
dans  un  Etat.  Fotter  la  guerre  dans  U  cœur  d^un 
pays:  Savoir  bien  la  guerre.  Entendre  bien  la 
guerre ,  l*art  de  la  guerre  ,  la  chicane  di  laguir-^ 
re*  Cefi  Un  homme  qui  entend  biin  la  gUirre  f/# 
campagm ,  qui  a  le  renie  de  laguerri.  Fahré  la 
guem  k  outrance.  Fmre  la  guem  kfiu  &  i 

On  appelle  •  Guerre  fainte ,  La  guerre  oui 

s'eft  faite  autrefois. contre  l.es  Infidèles  pour 

reconquérir  la  Terre-Sainte. 

/      On  appelle ,  Gmrre  civiU  ,  &  Gutrire  inuf- 

Une  y  La  guerre  qui  s'allume  eng:e  les  peuples 

^  d'un  même  Etat. 

On  appelle  fig.  Foudre  difUim  ,  Un  grand 
tomme  oe  guerre  >  qui  a  m\  de  gramb  ex: 


GUE 


its  »  ft  donné  des  preuves  d'uoe  valeur  ^» 
iraordinaire. 
On  appelle  >  Flambeau  de  la  fuirre 
,  homme  qui  eft  la  caufe'cle  la  gume..        l 
ÀLLBR  A  LA  PETiTB  oucRRB.  Ceft  aller  ten 
.    petite  troupe  butiner  dans  le  paya  ennemi. 
Faire  bonne  gUtrretC't&  garder  dans  la  guerre 
gipute  rhumaoité  &  toute  l'honnêteté  que  les 
loix  de  la  guerre  permettent.  '. 

On  dit  aufli  fig.  Faire  bonne  guébre  k  quelm^ùit, 
pour  dire  »  En  ùfer  honnêtement  &  Tans  luper- 
chêne  dans  les  intérêts  qu'on  a  à  démêler  avec 
lui  I  quoiqu'on  le  pouriuive  vivement. 
•        On  ^dit  t  qu'l/>f#  chofe  eft  ^dê  bonne  luerre , 
pour  dire»  qu'EUe  eft  conforme  aux  loix  (Se 
aux  u&Ees  ,de  la  guerre.^  ]^  fimrémeot ,  on 
le  dit  >  0e  toiites  m  aftions  de  la  vie  civile  > 
où  l'on  prend  Tes  avantages  >  fims  blcfler  au- 
"^cune  des  bienféances  &oesrègle8^que  Thon- 
nêteté  preicrita    '^  ' 
'  On  oit  aufli  figùr.  Dàns.le  jeu ,  clans  te  com- 
merce I  dans  les  aibires  ,  c)ue  jHuilfue  chofe 
ff^  pas  di  bonne  guem ,  pour  dire  »  qu'il  y  a 
de  la  furpri fe ,  de  la  mauVaife  foi. 
Nom  db  guerre  »  Ceft  le  nom  oue  chaque 
foldat  fTw^à  en  s'enrôlànt.  fin  le  dit  suffi , 
d'Un  nom  fuppofé  que  l'on  prend  pour  fe  dé- 
guifer  ,&  s'empêcher  d'être  connu. 

n  fè  dit  aulli  figur.  Des  fobriquets  qu'on 
"   donne  par  railleriie.  '  ^  J^ 

On  dit»  que  Leforfde  la  guerre  eft  en  quel* 

E\e  endroit  f  *en  quilqui  pays  »  poi^r  dire ,  que 
'eft-là  qn'on  fiût  les  plus  grands  efforts  con- 
tre les  ennemis. 

On  dit  proy.  jqoe  Lagumn  nourrit  là  guerre, 
pour  dire  9  que  Ce  qu'on  prend  fur  les  enne- 
mis fert  à  entretenir  tes  années. 
"> ,  '  On  dit  prov.  â^  par  plaifimterie  >  pour  ex* 
cufer  qoelqpae  diofe  dont  on  n'a  pas  de  bon- 
nes raifonr  i  rendre  »  que  La  gmrre  efi  cauji 
elistnublis.    ; 

On  dit  ^rbv.  Guim  &  pitié  m  Raccordent 
point  enfenUle.'^ 
V    ^  On  di^  aufli  jprov.  Q»d  terre  jt ,  guerre  a  ^ 
pour  dire  ^»  que  i^nand  on  a  du  bien ,  on  a  des 
«flaires  /  d^  procès.    ^  • 

On  dit  prov^  &  figunR  la  guerre  cemne  k 
U  guerre ,  pour  dire ,  qu'il  ^ut  s'accommoder 
au  temps  où  l'on  eft ,  quelque  fâcheux  qu'il 
puifle  être. 
On  dit  figur.  Fsàre  là  gutm  k  fetU%  pour 
.  direi  Obferver  avec  foin  toutes  les  démar- 
ches de  ceux  avec  qui  on  a  quelque  chofe  \ 
démêler  pour  profiter  des  conjonctures. 

On  dit  encore»  Faire  la  guem  kquelqu^^un^ 
pour  dire  t  Le  i;ailler  'de  quelque  chofe  qu'il 
a  Alt  00  dit.  //  parle  toujours  U  langagi  difa 
provinci ,  faites-hâ  in  un  peu  lagmrri»  Conam 
fdfk  qu'il  hantmt  in  a  Riu-lk  Jibà^mbien 
fait  la  guem» 
Gu/tRRE ,  fe  dit  aufli  en  partant  Des  bêtes  qui 
en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proieJ 
Le  léupjait  là^Uim auxbnbis,  Li  rtnardfaii, 
laguimauxpoulis. 

il  fe  dit  encore  figur.  Dans  les  chofcs  mo- 
rales ,  &  plus  généralement  de  tout  ce  qui  a 
quelque  air  de  combat.  //  faut  faire  la  guerre 
>  fet  paffiùns^  Il  y  a  guerre  ferpétUiUi  entre  Vef- 
prit  &  ta  cbahr ,  entre  lesfens  &  l^  raifon ,  &c. 
y  S  ikntinsji  font  la  guerre  lit  mil  éux  autrts. 
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GUBRRI5R  >  lEKE.  adj^  Belliqueux  •  qui  ap-  On  appelle  par  ironie ,  Ji(gi guêtre,  On  Juge 

;    pattient  àJagoerré.  N^iêm  guertim$y  A^iwit  dfi  village  qui  porté  des  guêtres;    " 

^uerri^l  "ffm^aux  ^rmh  J^^ft^Uiner-  GUETTER,  v.a.  Epier,  obferver  à  deflein  dé 

fyrh       /                  /i  f^^e^Ar^f^nuïrt.LesveUursguetiemlcs 
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B  ugniâé  aufli  ,Q^  a  inclination  à  la  guerre. 
CeuTéue  guerrf$r..  Hmm'  g^UerrUre.  Nation 
'  guenieri.^    /  .  '^.^ 

Oh  cÇt  •  qvfVu  hefkme  a  Pair  guerrier ,  la 
iifw#j[iMrrli^#^»|[K>ur dire»  qu'il  al'air^u'un 
homme  de  anieite  doit  avoir. 

S  cft  aum  fubOantif ,  Se  (ignifie»  Qui  fait 
la  guerre ,  Se  qui  s'y  plaît.  Cefl  unjprândguer- 
^  ^  rter.  Les  plus  fameux  guerriers.  /^  ] 

On  le  fait  auflî  fubltantif  dans  le  fémiiMai 
.en  ptrlant  d'une  Amazone. LavMllante gu^r 
riére.  ':»"'  i 

GUERROirÈR.  V,  a.  Faire  la  guerre.  lûft 
^   'Vieux.  ,        :    •••.•'•    .  '  r-.    ^'        i 

GUERROYEUR.  f.  m.  Qui  fait  la  guerre.  » 

eft  vieux.       "  ' 

QU£T.  f.  m.  La  fonâiond'unfoldatmisenfen- 

tinelle  »  ou  d'une  troupe  de  gens  de  guerre 

3uifait  la.ronde  pour  empêcher  les  furprifea 
es  ennemis ,  &.  pour  la  mreté  d'une  place  , 
•  ^  d'une  ville.'  ètlui  ^lui  fdfoit  le  guet  au  haut  du 
hejfrci^  Affeeur  U  guet.  Pofer  Je  giiet.  Etre  au 
guet.  Guet  i  fied  f  i  cheval.  Eu  cette  ville  ce  font 
les  bourgeet^  jH^fom  legigt.  Sa  charge  texemvte 
eU  guet  &  garde.  Les  Archers  du  guet.  Le  Che- 
valier duguetk  Le  Lieutenant  du  gueu 

On  appelle  ^  Mot  du  guet ,  Le  mot  qui  fe 
donne  a  m)x  qui  font  le  guet ,  afin  que  ceux 
du  mém  Jparti  le  puiflènt  reconnoitre. 
GUHT»  fe  prend. aufli,  pour  Ceux  qui  font  le 
guet  »  qui  compofent  le  guet.  Le  guet  vient 
de  faffer.  Le  guet  a  p'tf^eite  nuit  tant  4e  voleurs. 
On  cria  au  put.  /  «i. 

On  dit  ngur.  d'Un  nomme  /  qui  e(l  dafhs 
un  lieu  d'où  il  obferve  ce  qui  fe  palfe ,  qù'/T 
eflaujguHf  q^^ij  a  Pmil  au  guet,  qWila  Po* 
reilleiugiM*  Et  que  Des  gens  fe  fint  donne  le 
fiot  diiguet^  pow  dir^  ,  qu'ils  font  d'iTÎtclli- 
gence  énfembl(s»    1    r    , 

On  appelle^  Le  guet ,  chez  le  Roi ,  Le  d^ 

tachement  des    Gardes  du    Corps  qui  d{e- 

meurient  près  de  la  perfonîne  du  Roi  po^le 

•   garder,    .  W\   . 

*  On  appelle  >Z)r0ii  de  guet  &  garde  »  île 

droit  qu  ont  èertaipls  Seigneurs  de  faire  gai}- 

^^.  der  leurs  Châteaux[  |ou  leurs  Villes  par  leurs 

vaflaux.  '     v\     . 

G  V'I^-A-PENS,  fmù  Embûche  dreffée  pour 
.  aflailiner  quelqu'un  »  ou  pour  lui  faire  quelque 

Jrand  outrage.  Ce  u'eftfoint  une  recentre  ni  un 
uelf.e^eJltéuguet^Â-fens.  On  Va  tué  de  guet-i* 
pens.  Il  vient  de  l'ancienne  façon  de  parler  » 
Guet  affeufii  pour  dire,  Çuet prémédué. 
Il  fe  prend  auffi  figur.  pour  Tout  deffein 
!  prémédité  de  nuire,  Cefl  une  affaire  auHl  m'a 
féie  de  guet-it-pens.  Ou  fris  le  temps  Je  fin  ab^ 
fence  peur  faire  ]ifger  fin  procès  »  ^ejl  unguet-^^ 

Sus  »  un  vraiguet^i-pens,,  * 

ÈIÎIE.  f.  f.  Sorte  de  chaufTore  •  qui  fert  à 
'  couvrir  la  jaAibe  &  ledefliis  di|  foulier.  Guêtre 
degrojfe  teUe.  Guetrj  de  treillis  ^  &ç.  Porter  des 
guêtres  au  lieu  ele  hottes.  ^  /*      ^ 

.  On  dit  fiffur.  &  baff.  Ttrer  fes  guitres ^  pour 
dire,  Ç'qpifller.  lia  tiré  fis  guhres.  TvreiL  vos 
guttres,  **  *  *  • 

GUÊTRE  .  ÉE.  adjeâ.  Qui  porte  des  guétfes, 
Tomels 


^pa/P$ns.  Ilj4  des  Sergens  qui  U  guettent.  On  f  aie 
tous  He  euflroits  ou  il  va,  m  le  guette.  On  le  fur- 
prtt  fur  le  fait ,  car  on  le  guettoit.  Les  uffajfms 
leguettoient.  Le  chat  guette  Ufiuris,  ' 

Il  fignifie  figur.  Attendre  quelqu'un  à  Ufl 
endroit  »  oîi  il  ne  Croit  pas  qu^on  le  cherche , 
ou  l'attendre  fîmplemait  à  un  endroit  où  il 
doit  paiTef.  Je  guette  ici  un  tel  Ju^e  pour  lui  fré^ 
fintef  un  tlaiet.  Il  guettoit  fon  Xbiteur  four  lui 
demander  de  P argent. 

On  ne  fe/ert  de  ee  mot ,  Guetter ,  que  dans 
le  (lyle  familière  .^ 

GuETTi ,  iB.part.  paiTîf. 

GUEULE.  f.f;  C'eft  dans  la  plufpart  dés  âm.; 

maux  à  quatre  pieds  &  dans  les  poiifons  ce 

qu'en  rhommet)n  appelle  bouche.  La  gueulé^ 

d^un  bœuf ,  d'un  chien  ,  d'un  loup ,  tPun  lion  , 

.  iPun  brochet ,  d*un  crocodile ,  /è^^c.  Grandegueulé, 

i     .Queule  béante.  Le  lion  empor toit  fa  proie  dans  f 4 
gueule.  Il  ouvrit  une  grande  gkeule.  Il  avoit  la. 

'    gueule  ouverte  pour  l  engloutir.  Mettre^  laijfer  À    ' 
la  gueule  du  lÀip%       '    ^  .  » 

;  On  dit  figur.  &  prov.  Mettre  k,  la  gueule  du  [ 
loup  ^  À  lagueule  au  loup,  pour  dire  ,  Expofer  " 

'     quelqu'uh  à  un  péril  <jertain.  - 

'^GiUULE ,  fe  dit  auifi  quelquefois  De  Thomme 

vVLtmépns.  lia  une  vilaine  gueule.  Il  a  la  gueulé  .  r 
fendue  jufqu'a^x  oreilles.  .  ' 

On  dit  prov.  Qu'Uh  homnteyfi  venu  lagueuU  , 
w/<iriw/#,  pourdirc,qulleftvtMiuinconfidé--  ' 
.  rément  ,&  avec  un  air  de  confiance.  . 
*  V   On  dit  ^  Donner  fur  la  gueule  4  une  ver-^ 
-  finne  ^paumer  lagueule  ,  pour  dire  ,  Lui  aon- 
liet  utifoufflett  un  coup  de  poing  dans  le 
vifage.  Il  eft  bas. 

,^On  dit  r  d*Un  homme  qui  eft  grand  crieur  ; 
qu' Il  atoujours  la  gueule  ouverte. 

^     Qfi  dji  auffi  jproy.  //  en  a  menti  par  la  gueule ^^ 
parfa guejéie.  Il  ed'bàs.     • 

Onoit,  d*Un  homme  qui  ne  fait  plus^què 
dire  »  qu7/  a  lagueule  morte.  Il  eft  du  ftyle 
familier.  •    /  ' 

On  dit  baifement ,  que  La  gueule  du  Juge 
in  pétera ,  pour  dire  .  qu'On  ^  viendra  au 
procès.  '  *^ 

On  dit ,  qu'Un  homme  n'd  que  de  lagueule^ 
pour  dire  ,  qu'il  eft  ^rand  hâbleur.  Il  eft  bas.     * 

On  dit  baftement ,  d'Ùh  hoipme,  qu'// f/î 
fort  en  gueule ,  pour  direAqq  II  eft  braillard, 
qu'il  parle  beaucoup  >  qu'if  veut  tout  empor-. 
ter  à  force  de  parler  Se  de  érier. .       \ 

On  dit  baflement  6c  popv^laijpement ,  d'Un 
homme  qui  eft  fort  en  parolèî»  que  Ù^ejl  un^ 
I  ^gufule  ferrée.  .    \      " 

On  ait  {fiLm\.tm*Un  homme  a  la  gueille  péfyée, 
pour  dire  y  qu'il  mange  avidement  les  mor^.! 
ceaupc  les  plus  brf^lans. 

On  appelle  famil.  Mots  de  gueule  ,  Des  pa- 
joles  faies  »  des  difcours  déslionnêtes.  Il  ed 
bas. 

On  appelle  pipv.  &  figur.  ixiteule  fraschie  ; 
Un  homme  debo6  appétits  de  toujours  prêt 
à  manger.  "^    •   !•  T^^ 

GuiuLB  »  fe  dit  encore  ,  De  plufieurs  autre»  ^ 
chofes  par  analogie.  La  gueule  d'wi  four.  La 
gueule  J^m  fndfïf .  Le  g^Hl^  à' un  jJK.  La 
•  y         PGOgBÙ 
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^  ua  tonneau  vuîdc  'détpiic^-  par  un  des  bbutt. 
;>^    <jUt:ULHE.f.f.Gi6ircbo^  goûtée w,^ 

c<?  qui  t  jeiii  dans  4«  bouche  à'un  homnie ,  d*uii 
^    •        .animal,  j&c.'      '*    :•;;/*  ;'  V  '  > 

.        ^11  figfjifie  kùfîT,  Paroles  fales  j'déshonfiétçsK 
il  a  dit  beaucoup  deguHtJées.lltd  h^s. 
•^    GUEULERv.n.jriablej-,  parler  beaucoup  & 
.      fort  haut.  €h  Avocat  rte  dît  ^ien  éfui  vailU  y  il  ii€^  ' 
fait  ^ue,xt*eulery-^pris  ^*il  cû^  hng-temfi  gucw 
!\'\   U.\\  elt'b^sv  .  jt  j.  :i 

;•     GUEULES,  r.  In.  TéTTie  de  Blafon.  CdVjleur 
;'    .rouge.  Lepieulcf  efi  une  ^e)  couleur}  dont  mfe 
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tjui  denriamde  Taumône  déporte  eri  porté. 
Ondit.  d'Un  homme  de  néaftt^jtiil  fcit 
\  fortune  ,  ^  qui  eil  devenu  infolent  ;  que  Crjf 

On  dit ,  d'Urte  Ifemnrie  rfi?  miut^ife  vie> 
que  C*ifi  unegueufi.        •  \t.i, 


^ 


» 


G  U  I 


GUI.  t  m.  Sdrte  d^lante  qui  rtaît  fur  lei  t>Hii|4. 
ches  de  certains  arbres  ,  comme  du  po|i;imier  1 
de  l'aubépine  ,  du  chéne ,  &c.  Lagli^Mfm 


JcYt  dans  Us  armoiries.  Il ^ît  dt  ^àal^s  i  /n  de  gui.  Les  GauUni  JdiPunt.gr and  tas^diijgui 

bande  d'or.    ""  •                                .\     ^          \  .   de  cheni ,  iiscueilloientleirui  aechfnt  avétheau^ 

GOEDSAILLE.  f.  t.  Canaille,  multitude  de  cohÙ  de  cérémonies.  On  croit  que  lé  gui  de  èhêne 

'gueux.  f^oilÀ  bien  de  làgwufailU,  ChaJJex.  cette  guérit  le  haut  mal.   Un  chapelet  de  gm  de  thênti 

,    gi^eufaîile.  Ce  n'ejh  que  de  la  guéi^faiUe,  Il  n'eft  GUlCHET.f.m.  Petite  porté  pratiqué^daîis  une 

qirë  du  lly le  familier,    .^    ^                 •    ;\  \x2iï\it,  La  porte  de  la  Ville  efl  ftrmit ,  mms h 

GÙEUSAILLER.v;  ri.  Faire  métier  de  gueu*  guichet  efl  ouvert.  Le  guichet  d'une  frifon.  hes 

kr.^Il  pourrait  fare  quelque  chojèt  &  iL  s' amufe 

aguenj^iller.  Il  e(l  du  fty le  familier.     / 
GXJEUSANT  ;ANTE:  adj.  i.  Qui  gueuFe  ac-  ^ 


.»■  ■  \ 


tuëllement,  Ci?/?  un  gu^eux gueufanf^  l/negueuft 

■  giieufanfe.  Il  n'eft en  ufage  qu*en  cette  phrafl?. 
GUEUSR.  f.  f.  Grorte  <&  longue  pièce  de  fer 

■  ^  qui  fe  4fxrme*  au  fortit^du  fourneau  tlans  une 
^   longue  rigole  faite  en  teue.  Dans  cette  forge 

on  ^ait  tant  de  gtteufes  par  mois*  Du  f&  en  gueu^ 

fe,  ÇouUrduferingueufe,        .    *    ".  ■  "^--f 

GukiJ^:.  Terme  de  Billard.  Iln'a<!'uCage  qQ*en 

cette  phrafe  ,  Etreengueufe  ,  qui  fe  dit ,  Lorf- 

-que^a  bille  eft  placée  du  .côté  de  la  corde  du 


Sergens  le  prrrmt  &  luifireiJtpi^r  leguicjoet.  On 

P  amena  entre  les  deux  guichets  pour  traUfr  d*âX 

cojmmodement  avec  fa  partie.  Ce  mot  lî'eft  guère\ 

en  ufage  qu'en  parlant  dçs  petites  portes  d'une  \ 

Ville,  d'une Fôrtereffe,''d*u)[iC!(ilteàu,  d'une  ^^ 

phfon.  .   .        A'., 

Il  fe  dit  auflï ,  d'Une  petite  ouverture  ou 
fenêtre ,  qui  e0  faite.  dan$  une  porte  o^  ça» 
baret ,  <Sc  par  laquelle  oh  diftribue  le  viri , 
lorfqu'ori  he,v^||t  pas  ouyrir  la  porte.  Donnef 
du  vin  par  le  guichet.        ^^ ''  \ 

l\  fe  dit  encore  /Des  portes  d'une  ^rmoîre, 
j4rmoire  à  quatre  guichets  ,  à  fix  guichets. 


billard  vis-à-vis  de  la.  pafle  ,   eh  telle  forte    GUICHETIER,  f.  m.  Valet  de  Geôlier,  qui 


iqu'oTi  ne  (àuroit  couper  pafTe. 
GÙgySEHr.  V.  n.  Mandie/Tffaire  métier  de  de^ 
"ynai^er  l'aumône,  lls'ejl'mis  àgueufer.   On  If 
rouva  qui  gueufoa 


ouvre  &  feripj&les  guichets ,  ôc  qui  a  foin  d'em- 
pêcher que  les  prifonniers  ne  (e  fauyent.  Les 
Guichetiers  de  la  Conciergerie  ydu  ChateUt  y&f^ 


\ 


K 


-.        ^      •' 


i  &  on  le  mena  k  /'//opi/^/    GUIDE,  f  m.  Celui  ou  celle  qui  conduit  une 
^çtiiraU  .  .  pérfonne  ,&  l'accompagne  pour  lui  montrer 

'^  *     '^'^    '^  '  le  chemin..  Bon  y  fidèle  y  fur  gtédi.  ^oir  un 

guide.  Prendre  un  guide.  Servir  de  guide.  Cette 
pmmefutfon  guide.  Le  gùr^e  les  égata^ 

On  appelle  ^^ï.  Guide ,  Celui  qui  donne 
des  inftruftions ,  des  aVis  pour  la  cpnduite^des 
mœurs  ,  ou  pour  celle  d'une  affaire.  Ce  jeune  . 
homme  a  befoin  d'un  bon  guide  pour  fa  cmduitc 
ë^  pour  fes  ajfaires.  . 

rris  en.  ce  fens ,  il  n'a  plus  d'ufage  aufé- 
,  miniti ,  quedanscei  phrafes,  La  guide  des  F  é^ 
cheurs.  La  guide  des  cheTfànt^  qui  font  des  ti- 
tres de  vieux  livrés.  .  - 
•GUIDE,  f.  f.'Se  dit  ,  d'Une  lanière  de  cuir  - 
'6c  d'iine  efpèce  de  rêne  qu'on  attache^  la 
'bride  d'un  cheval  attelée  un  carr/ofFe  ,  à  un 
chariot ,  &  qui  fert  à  Conduire  le  cheval.  La 
guide,  du  coté  droit  de  ce  cheval  j'ejl  rompue.  Le 
cocher  fe  lai]] a  échapper  les  guides  de  Id^main.  Il 
efl  plus  en  ufage  au  plurtel.  ,  <,  ; 
-On  dit ,  Payer  les  guides  y. p^er  tes  guides  dou-^ 
hles ,  pour  dire ,  Payer  cinq  fols ,  payer  dix  Ipla 
.      au  poftrllon  pour  chaque  pofte.»              *    i 
GUIDER,  v.  ad.  Conduire  dans  un  chemin; 
Prenez,  un  homme  qui  fâche  les  chemins ,  afin  quii 
vpm  guide.        ^  -                   \^ 

-  On  s'en  fert  au/!î  dans  le  figuré.  Cefl  lui  qut 
me  guide  dans  cette  affaire.  Cefi  fin  intérêt ,  fin 


;  '^/.Ileft  quelquefois  a(ftif.  Gueufir  fonpain. 
GÙEU^ERIE.  f.  f  Indigence,  mifére  ,  pau- 

.  vreté.  Ily  a  b'ier^  de  lagueuferie  dans  cette  Pro*^ 
«     *v'ir/ce  ,  dans  cette  maifon.  . 

;    ^On  dit  figur:  d'Une  chofe  vile  6c  de  peu  de 

prix  ,  que  Ce  njfl  c^e  de  lagueuferie.  On  difoit , 

p    ^jiî'il  y  avoit  de  beaux  meubles  dans  cet  inventais 

,rc  s  mais  ce  n'ej}  qus  de-la gucuferie.  Il  n'a  acheté 

^  que  de  la'gueti]eri^        .       .      ^      v*     .  '• 

GUEUX  ,;  EtME.  *adj..  Indigent',  nécefïïteux  , 

qui  ell- réduit  à  miindier.  Cet  gens-là  fini  fi 

/   gueux  qu'ils  n'ont  ^as  de  pain.  Cefl  une  famille 

.   fort  gu'ctifé.     .    \     \       '■  " 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  fort  incommo- 
dé pour  un  homme  de  condition  ^  qu'7/  W? 
^gitciix  pour  un  hwn'me  comme  lui.  ^        ^ 

On  dit  auilî  dans  une  pareille  acception  y 
:^  Mener  une  vie  fort  gueùfi.  Avoir  un    équipage 
.  fort  gueux^,  "     ;  ,     f 

.On  dit  a^fli  ,  en  parlant  d'Archltedure , 
,    ^xx'Une comiche e]l gmufe  ,  pour  dire, 'qu'EUe 
eft-  trop  dénuée  ^'ornemens:; .      .  -     ' ,  - 

^On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  trçs-i^* 
.  .commode  dar^  fes  affairés  ,  &  qui  n'a  nul 
bien  ,  qù7/  eji gueux  commt  un  Peintre  ,  qu'i/ 
cH  gueux  comme  nn  rat  d'EgJife. 
GUEUX,  EUSE.fubftâritif.  Homme  ou  fem- 
me qui  demande  l'aumône ,  qui^f^  le  métier 
!-    de  caiman  ' 


\ 


« 


un  vrat  i 


.  ambition  qm  le  guide, 

Xtim^QX.  yieux gueux.  Vieille gueufe.  Cefl    GuiD^  ,  ÉE.  part,  paffif.  Il  â  les  fignifiêations 
i  gfnu.v/ Un  gueux  fieffé.  Un  guciw  de  pro-     .  (Jejfon  verbe-.  -;      %èl 


GUIDpN.  f:  ±.  Petite  enfeig^dlune  Corn- 


fe]]Mn.  Mencrum vk  de  gueux. 


<y- 


1 


V» 


'  '  pagniede  G 
'  guidon,    V  * 
Il  fe  dit 
^'    guidon,  ^ael 
guidon  des  Ge\ 
même;  lia 
gnte  de  Gendc 

GUIGNARD. 
feur  d'iifi  mel 
On  ne  îr^t^i 
PaysChfrtTé 

GUIGNÉ.  X  f.| 

aflez  approcl 

l^arreau. 

\.  blanche.  Un 

GUIGNER.  v| 

regardant  di 

GMW^er  dun 

Il  fîgnifi^^i 

'airei*emblati 

Ôci  s'en  fe 

ll^er ,  pour  dii 

',     ql^iejgué  perfi 

:  gr^}fetté  char 

x^    cette  héritière^. 

(iqiQNIER.f. 

GUIQNON.f,. 
ttn  grand  gUig 
Jouet  de  guil 

'   ftyle  familiei 

.   'jeu.  .,  :-■  / 
*GU/LÉE.r*f. 
ïéQ.^ùuiléedc 
ùes  au\oùrdh 

GUI^.C.EP1N; 

Zambie.  Etre 

GUILLÊDOi: 

cette  phrâfe^, 

iû^îler  fouvem 

.   nuit ,  dans  de 

bauchéquine] 

malheureufe  qi 

que  dans  le  1 

GUILLEMEl 

rie. ,  Doublés 

mettent  au  b< 

cîtatiops.   tl 

guillemets, 

GUIMAUVE. 

tige  plus  haut 

les  mauves  d 

des  guimauve 

GUIISIPÊ.  fif 

ligieufes  fe  i 

la  gorge.  P(n 

GUINDER.  V 

le  moyen  df 

Gumder  def\ 

grue,  Ilfifi^ 

la  tour. 

,  Il  fedit 

B'elprit,  où 

ne  Je  faut  po 
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'  pagnie  4e  Gendarmes*  Céft.m  tel  qui  jprie  h 

oui  iJofté 


^: 


'    ••■'1  '    "  '      ■  'lkk  •    •        * 

,.„tIl|jG-W78f"^ 

mmdc  flfmJt^n  Uvéyd  de  v»$  ^âu'À  a  vcîm   ^ 

<>nf}i|,tfU|iÀut<^jfdQntlc%Ifeèftf^      , 

gutdonder  Gendarmes  de  ,.  ^;  m  delà  chdirge  guindé.  ^^     y             '  V  /                             |j     ^. 
mêi^e.  lia  acheté  le  gùidùft  d^uni  telle  CmpahjQvisni  ,  iEy  pàft,  PifciÙ^s gujndirEfvrk  àïÀ^ 

Ênié  de  Gendarmes,:                   :'i  -'       ,.        •  '  i*    ^/.  Styieguineféi                          y                   \  K 

IGNARD.CnK^flfècccVoiftaudclagfc^^  .  t)n  kditauffî,  ^^neperibnt^e  qui  a  rak^^ 

feur  d'iflS  me^e ,  bort  a  rî^ngér  &  fort  déficat^  ^  jcomraint ,  qui  veut  paroîtrç^  .toujpurs  grave 

On  ne  irHo^e  ^uire  dé ^ignards ^e  dans  li  ,    6c  ûrieux.  CHhoT^me eji toujours guindt:,           ■'' 

PaysChartram.LegUignardefiifno^^^  GUINEE,  f.  f,  Moraioiejdor  qiai  fe  fabrique  i 

0^^     i^  >  r  «^    -A  ;  ^      .'^"'''  V^"  Arigletèrrei  C*^^-  //i^  a  fait  frapper  lesr        S^ 

GUIGNE.  £  f.  B;fp^cè  de  pet^e  ccrife  douce  ,     ;  ^  vrémi^i^es^Uhiées  aveà  de  Nr  venu  de  Guinée.    • 


Vlafiche.  un  pâmer  de  guignes.      ;  1  .  /        ,>,  i^'qu  11  devra 

OUIGNER.  V.  a.  Fermer  àlSemi  les'jNèibx  en  'jardin,^  On 

regardant  du  coin  dé  l'œilî  Guigner  d^J'àil:  j:  chambre  pa 

\GMmrr  d'un  aîL            1  '     v  •      •■    -  •  S  fe  dît 


à  taché  dt  cacher  le  iguingoti.  de  cette 

>ar  une  eîoifon:  •     '      v    - 

'«>  -    „      .     \    i5  '^ ît qiïelquefôîs fig^jf:  //^jiL^^/x/^ 

.  Il  fignifi^auffi  ^I^brgnèr  Aègarder  faos  eo     ^  pfHun ^wfî^éis  auiçhoque  tp^erhonde.  .     , 
FLurfiJemblïftît.  Gu^nèrjejeudefonvotfih.     ^V  ,  I^^  De  travers.  Cette  cham-^ 

l  On  s'en  fert  auffi  figur.  dàm  le  ftyle  faifiî-         érr<  liejl  toute  de  guingms.  Ce  jardin  efl  deguin^ 
Her ,  potÉf  dire  y  Former  quelque  '  deiFein  iur  " ^ •. .  gois^^^S' habiller  de^utngois.  Se  rpcttre  de guirigoU 
,     qtiejqué  pérfônne ,  Tur  qlrelque  chôfc. //^»r-    }     iom  dé  guingois.  Il  marche  tout  dé  guingois.  Ce 
■  gn^jfette  charge  i  II  y  a  l^-temps  qu'il  guigne         unè^etmn^  tout  degtdngois.  .        •        '•   ^ 

^    cétie  héritier^.  .     ^    V    -    '/  •       On  dttfï^ur.  j4voir  T^/prit  deguiw^^^^^ 

GuicWé.  éE.pârt.  paflîf.  •  (GUINGUETTE;  f.  f.  Petit  cab^re^  hors  de  la 

(iUiIGNIER.f.m.Larbrej^tur^^  .Vaille,  où  le  peuple  va  boire'  IcV jours  de- 

.     m  grand  gUtgnoff:^F4frter  gmgnon  a  quelq^.  'Il  fe  dit  figur.  d'Une  petite  mairon  de  cim- 
Jouet  de  guipion.  Etre  en  guignoh..  Il  eftdu         p2iff^c.^enez,mevoir  amagùingHctte.\ 
ftyle  familier  y  Se  A  fe  dit  ^principalement  au     GUlfURE.  f.  f.  Efpèce  de  dentelle  dcVl  oi|  de 

.'jeu.  ^        /  ^  '^  /  foie  ,  ou  il  y  avoit  de  la  caaifane.  Gmptre  de 

'GU  JLÉE.  CH.  Pluie  foudainè;  &de.plBU  tîe  du-  *       //.  Guipure  de  foie.  Les  femmes  pomunt^  autrefgxs 
rée.^ùuilée  de  Mars.  Il  a>fait  trois  ou'^^regm^      •   des  guipures  fur  leurs  jupn,     ^'^         •       • 
Ùes  àujoÙrd'hur.'  1  .    ^^    *  GUIRLANDE./,  f  .Couronne  de  fleurs ,  chg-:; 

GUI^LÈPIN..'  A  m.  Cheval  Anglôîr;  qui  va    .    peau  de  fleurs  ,  fefl:ons  de  fleurs.  Cueillir  uni 
f  amble.  Etre  monté  fur  un  gt^ille£n.  '     guirlande.    Faire  des  guirlandes.  Gjair  lande  de 

GUILLEDOU,  f  m.  Il  r^e  fe  dit;  guire  qu'en        fliur's. 


•,v.  \v.v;, 


hauchéqui  ne  fait  que  CQUrir  le ^uijledoû.  X!*efl  iir^e         g^Afe.^ 

maiheureufi  qui  court  ie guilledou.  Il  n'a  d'ufige  ;  En  Gais£:.'iadyerbiaL:AJa  fiaçpn  ,  a  lia  r€|fteip 
que  dans  le  ftylc  familier:'         V  ^'  hieJicei^Kendre'de.la^J^^ 

GUILLEMETS,  f:  m.  plurl  Terme  d'Imprimé-      \^  d^^éï  •■'B;f  r  >'    |'    '    /  f  vi  ^  l -^ 

rie..  Doublés  virgules  que  l^s  GompofîtçuFs     GUITTÀRE.  f  ;  fi  tnftrument  de-Mtafipiè  qui 


mettent  au  bout  des  lignes  pour  marquer  les 
cîtatiops.  //  faut  difiingmr  ce  pajfdge  par^  des 
guillemets. 


y 


^. a. cinq  r^^hg^  dé  Cordes  ,&  \JbnÉr<i)!nj^^ 

battait  ou,  en  piftçant,  ^«^  s^  la^^ukiare^,   1 
'   Prendre  une  leçon  d^guiitari. 


GUIMAUVE  f.  f.  Efpèçè 'de  mauve  qui ^  la     GUTTURALE.adj.f.Qmfedît  en  (Jette  ph^^^ 


'  tige  plus  haute ,  &  les  feuilles  plus  petites  ^e 
les  mauves  ordinaires.  Frendrudts  mauves  &^ 
des  guimauves.  '<  ^ 

GUIMPE,  fif.  Morcear  de  toilç  dont  les  Re- 
ligieufes  fe  fervent  pour'  fe  couvrir  le  cou  .6c 
\sL  gorge.  Pàrttr  fa  guimpe.  Mettteja  guimpe. 

GUINDER.  v.  a;^  Haufler  >  lever  en  haut  par 
le  moyen  diune  machine.  Gttimier'un fardeau, 
Guinder  def\  pierres  OiSitC  ane  poulie  ,  avec  une 
grue!  Il  fep^guindcr  avec  une  carde  au  h^de 
la  tour.  ^  r    ; 


fe  grammaticale  ^  Lettre  gutturale ,  c*eft  -à-dire> 
Qui  fe  pronoticé  du ,  gofier.  La  Langue,  Effa- 
'  gnole  yé*  la  Langue  Allemande  ont  beaucoup  de 
lettr^h^utturales.      .    '. , 


G  Y 


)  * 


^1 


ÔYAJNASE.' C  m^tîeu  où  fe«  Grecs  s\xerr 
,  çoient  à  lutter ,  à  -jeter  le  difque ,  &  à  d!autres     ,  ^  ; 
jeux  propres  à  dénouer  le  corps ,-  comme  à  le    *^f  i 
fortifier.   lialloii^ousUsjoursaugymttâfei^        .W, 
Il  fe^  dit  iSgUr.  De  refprit ,  ou  des  ch^fes    GYMNASTIQUE.  Cf.  L'art  d'çxercer  le  c^rp?    ^  '  : 
d'efprit,  où Ton  aifFefte  trop  d'élévation.  Il  ^  pour  le  fortifier.  Les -Grecs  faïfoient  upf^étHd^.'  ,   j 
ne  fe  faut  point  gtdnder  Pejf rit.  Cet  Orateur  fe      jjerieu/i  de  la  Gymna/Hque^  .    '   '  • 
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Subftantif  fémînîn  .La  hui- 
tième lettre  de  l'Alphabet. 
Le  nom  de  cette  lettre  fe 
prononce  comme  s'il  étoit 
écrit ,  j4che.  Une  grande  H. 
//  ne  faut  ept* une  petite  h  4  ci 

mot-là. 

Au  commencement  dçs  mots ,  elle  s'afpire 
quelquefois  ;.6c  alors  elle  eft* confpnne.  Et 
quelquefois  elk  ne  s'a(pire  point,  Se  ne  fç 
prononce  point  :.de  forte  qu'elle  ne  fert  guè- 
tç  qu'à  marquer  l'origine  du  mot. 
•  •  Elle  n'a  aucun  fon ,  &  ne  s'afpire  point  au 
■"  commencement  des  mots  qui  viennent  du  La- 
tin,  xSc  qui  dîins  le  Latir>  pnt  une  H  initiale , 
comme ,  Habile,  Habitude.  Hérédité.  Héritier, 
Hébété,  Hifioire,  [Heure,  Homme,  Humain, 
Honneur,  Honnête,  Humble ,  &c.  Il   faut  ex- 


HA-HAB 

•i  ^  ■■/  ■■■••■■  •;  •  ■-' 

thMge  ,  le  jprononce6t  comme  s'ils  étoient 
écrits  ,  Kerlonèfe ,  Melkifédec ,  Krétiièn,  Ar» 
kange ,  Karôn  ,,  &c.     -  .  '  •     : 

L  ufage  a  excepta  de  cette  règle  le^  mots 
fuivans.  Achille,. Chipre,  poérif,  ChértAinj,  Ar^ 
çhe'vique.  Chirurgie»  ,  Chirurgien,  Archiduc  ^  (Se 
quelques  autres  qui  |j?  prononcent  d'une  ma- 
nière plus  molle  >  &  avec  quelque  cfpèce  de- 
Mement.      '      •  . 

Dans  tous  les  mots  purement  François ,  ou. 
qui  ne  viènpentque  du  Latin  ,  PH  aprè^  le  G 
fe  prononce  ^toujours  auffi  d'une  manière 
molle ,  àV;ec  ^ine  efpèce  de^flement ,  Comïfie 
en  Çhoji  »  chercher ,  cheoir ,  chute ,  cher ,  cha- 
rité ,  chair ,  chéttfs ,  vache ,  cacher ,  rocher, co-. 
cher  y  &c^ 

Quand  l'H  fe  trouve  après  le  P.  dans  des 
mots  d'origine  Grecque  ou  hébraïque ,  ces 
deux  lettres  ^nfembîe  fe  prononcent  comme 


cepter  de  cette  règle  les  mots  fuivans //^/rr^.  _     _       _        ^ 

Hennir,  Héros,  Hargne,  Hergne,  Harvie ,  &ç,     '    une  F ,  comme  en  ces  mots ,  Séraphin,  Japhet, 
Elle  n'a  pareillement  aucun  fon  dans  cer-         Jofaph,  Philippe,  Thaiaris,  Phyfique,  Philo/ophie. 


tams  mots  François  qui  ont  une  H  initiale, 

Quoiqu'il  n'y  éO  ait  point  dans  le  Latin  d'où 
s  viennent.  Ainfi  elle  ne  fe  prononce  point 
dan§>Ges  mots ,  Huile.  Huître,  Hm-  Huif- 
Jter ,  &c,        - 

Elle  s'afpire  au  commencement  des  autres 

mots  François  qui  viennent  des  mots  Latins 

fans  H ,  comme  dans  ces  mots ,  I^ache,  Haut, 

■  Hérijfon,  Huit,  Hupe,  i 

.  Dans  tous  les  mots  ^ui  ne,  viehnent  point 
du  Latin  ,  l'H  initiale  s'afpire  &  Jfe  prononce, 
comme  ,  Habler,  Hanter,  Hanche,  Honte,  Hâ- 
ter, Hatif,  Haricot,  Hair,  H^e.  Hardi,  Ha- 
.fard.  Harangue,  Happer^  Hànap,  Halebarde. 
Haie  yy<^c,        .  , 

On  marquera  dans  là  fuite  à  chaque  mot 
quand  l'H  mitiale  s'afpire..     .    ^^ 
vouant  à  ceux  où  elle  ne  s'afpire  point ,  on 
;  fera  aucune  remarque.  I     . 

\Quand  TH^'au  milieu  d'un  niqt  entre 
__ix  voyelles,  ordinairement  elle  s'afpire, 
comme  dans  ces  rÀots  »  Ahan,rAhcurter,  ^Ca* 
hps.  Cohue,  Cohorte,  V 
"  Quand  elle  eft  après  un  T ,  ce  qui  n'arrive 
-  qu'e  dans  les  mots  qui  viennent  du  Grec  ,  ou 
de  quelque  autre  langue ,  elle  n'a  aucun  fon 

DemoJ^ 


Sphinx»  '&c. 


HA.*  (l'H  s'afpire.)  Intérjêftion  de  furprife;  \ 
d'^tonncment. //-j  vous  voilai  Ha  ha  J  Ilfe 
cbiifond  fouV^t  avec  Tinter jedioa  Ah  I 


/ 


HABILjE.  adj.  de  tout  genre.  Vrohrt  à  quelque 
chofe.j  En  ce  fens  il  n'a  guère/ d'ufage  qu  eii 
cette  phrafe,  Habile  à  fuccédjtr  y  qui  (îgnifie  » 
Cap.ab|[e  de  recueillir  ui^e  fucceflîon ,  une  hé*  ' 
redite  ,  qui  a  droit  à  une  fuccfeflion. 

On  dit  lîgiir.  d[Un  hom;me  fort^alerte ,  fort 
vif,  <Sc  fort  eveî|lé  pour  fes  intérêts  ,fqu'// 
eft  habile  kfifcced^r,  /,  ^,  • 

Habile,  fignifîe plus  ordinairement:*.  Capable» 
intelligent ,  adtoit ,  faVant.  Cejl  ùp  homme  ex- 
trêmement habile.  Cèft  un  habile  h&nme.  Cefi 
une  habile  femme.  Un  homme  habile  dan f  le f  af- 
faires. Habile  ^Unffon  métier ^  Il  eji  habile  en  y 

/    toutes  çhofes,       -    f  '     :  1  ^ 

Il  fe  dit  populairement ,  pour  Diligent ,  ex4 
péditif.  Ce  copijleefi  habile  ,  il  aura  Mcn-tot 
écrit  ces  Mémoires, 


particulier.  Ainfi,  T'héologie,  Athènes,  Dét 

thène\^ithyme,'  Thrace,  Thréfor  »  &c,  fe  prb-  HABILEMENT. 'ady.D^une  manier^  habile; 
honcent  comme  s'ils,  étoient  écrits  ,  7V(p/ofz>.         avec  adrefle,  avec  intelligeiice ,  aved  diligen- 
mAi..^   n\.^^.   Ti.-'/:^     ^r^.-                          ,      '  ce,  zvcceCpnt,  lia  fait  cela  fore  habilement,  Jl  • 

s' efl  tiré  habilement  d'affaire, 
HABILETÉ,  f.  f  Qualité  de  celui  qui  éft  habi- 
le,  capacité  ,  intelligence.  //  a  beaucoup  d*habi- 
.  leié,.  Il  a  fait  voir  fqn  habileté  en  cette  affaire-là. 
lia  été  pris  pour  dupe  avec  toute  fon  habileté. 
HABILITÉ,  f.  f.  Aptitude.  Il  n'a  guère  d'ufagè 
qu'en  termes  de  Pratique ,  &  dans  cette  phrar 
le.  Habilité i fuccédçr,  /- 


-    AtiheL  Irac.e,  Tréfor ,  &c. 

Quand  elle  eft  après  un  C  dans  les  mots 
ptisdu  Grec,  de  l'Hébreui,  ou  de  l'Arabe, 
le  C  &  l'H ^nfemble.fe  prononcent  d'ordiriai- 
jecoinme  un  K.  Ainfi,  Cherfonefe.  Melchife- 
^\l£jii,J[^alcédoine,  Ùh^ldéen.  Alchymie,  Charac- 
tire.  Chaos,  Euchariftie,Méchamqu€,  Chiroman' 
-  ce,  Monàchal,  Monochorde,  Chorite,  Bacçhus. 
Àntmhus.  Symmachus. , Chrétien.  Char  on.  Ar^ 


'\i 


\'\ 
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HABÏL 

Habin 
faire , 
:obftac 
habilita 

HABÏL 

/    billem^, 

On 

'    que  3 

HABiL 

,    habit  i 

bille  fo 
ne  lui 
'f*habil 

On 

tout-à 

^d'habii 

ïii 
bitàc] 
fa  livr 

.    ni 

qu'un 
\   .    Or 
Inen. 
Or 

bille  h 

mani: 

On 

ppur 

qu'il 

''^bie 

Oi 

rie\  I 

d'hab 

Oi 

nage> 

quoi( 

.  le  Ca 

O 

mam 

préfc 

Com? 

o 

^ •  1er  u 
mais 

Habîl 

'<.  mau 
les  i 

•  '  dez 

un  fi 

bille 

Habu 

vcrl 

HAB 

COU 

bit  i 
bu . 
Etr 
.  H^ 
Hc 
hit 
Hc 

ufe 

ma 

fin 

s     tou 

bit 

bu 


h. 


""> 


/■>' 


4/- 


Is^  étoiènt 
ftién ,  Ar* 

le?  mots 

hiduç,  &    ' 
'une  ma- 

lefpèce  dé- 

nçôîs,  ou, 
ïprès  le  C 

'  manière 
t ,  domrfie  ' 
her ,  cha- 
^ocheTyCo-^   . 

dans  des 
ique ,  ces    . 
U  comme  ^ 
».  Japhet,    * 
?hilofophic. 


fiirprife; 
ha!  IV[q 
Ah! 


\  quelaue 
ge  (ju  en 
fignifie , 
>  une  hé-  ^ 

îrte^fort 
ts  ,fqu7/ 

Capable, 
omine  ex" 
me,  Cefi 
ns  Us  af- 

habili  en   / 

■    ■.  ■     ■/' 

;ent ,  exH 
iMen-tot  : 

:  habile; 
;  diligen- 
rmcnt,  U 

o 

éft  habî- 
p  ithahi- 
faire-là, 
lleté, 
d'ufagè 
te  phra- 


n 


->•  \ 


/ 


'  '    H AB      '-A 

HABÏLrrER.  V.  a.  Tl^me  de  JùriQmi^iiçew 

HabWtter  i.  Rendre  quelqu'un  capablc\dç 
faire ,  de  recevoir  quelque  chofe  i  lever  ^  le* 
'    obflaclcs  qui  l'en  empécboicnc  Un  bitord  fjt\ 
habilUi  par  la  Ugumatim  s  nfèvfir  dês  fucccf' 
fions  ,  m  bépéfices*^  ififmttFritrè  *  &c. 
HABILLEMENT.  C  m.  Vàement ,  habiu //;i* 
biilementjU  goHt.  Ma£fiifù/ité  habillement. 
On  zppcilè  f^Uabitlement  de  tèu,  On  caf* 
•   que,  une  armure  de  tête.  ».' 

HABILITER.  V.  a.  Vêtir  quelau'un,  ràettre  uA 
,  ^habit  à  quelqu'un^  Un  valet  de  chambre  qm  h^ 
billffin  TkaStrc,  Je  le  trouvai  qui  i[habûUit.  On 
ne  lui  donna  fat  le  loifir  de  fhahilUf.  Lc^  J^T^^TC 
's'hahilU  pour  aller  a  Pjéutel.    . 

On  dit ,  d^Un  homnle  qui  n'eft  pas  encoi'e 
^tout-à-fait  habille ,  qu'//  n*ejlpas  encore  achevé 
d*habiller,'  -  ^      .     .        .^^ 

Il  fignifie  ^uffi  -,  Donner ,  faire  faire^un  ha- 
bit à  quelqu^un.  HabUUr  Içs  faUvres*  Habiller  ' 
fa  livrée,  jfiabiller  destroùfes^ 

Il  fignifie  encore ,  Faire  un  habit  à  quel- 
qu'un. Cefl  un  tel  'tailleur  (fuiVhabUle. 

Onjdit  auili  abfolûmént.  Ce  Tailleur  habille 
•'   inen,  '  '  ^  '  ^  "*  .• 

On  dit  ençpre  abfolument ,  qu^Ûne  étoffe  ha--^ 
bille  bien  ^  pour  dire  ,  qu'EUe  eft  fouplé  & 
maniabk ,  &  qu'elle  joint  bien  fur  le  corps. 

On  .ift:  auffi  ,  c^Un  homme  /habille  bien  î 
pQUrdiré^  qu'il  le  metb^ên,  &  de  bon  air, 
qu'il  porte  ordinairement  des  habits  bien  faits, 
"^  bien  affortîs.    .  ♦ 

On  dit.,  qu*C/«  hémne  Rhabillé  à  la  fripe*' 
>/>,  pour  dire  i;q?ue.  C'eft  là  qu'il  fe  fournit 
d'habits.         v,,  ^       -  --      •     " 

On  dit  figut; 'Habiller  un  héros,  un  verfon* 
na^e  à  la  Francoifey  pQut  dire.  Leur  donner, 
quoiqu'ils  li'aient  point  été  François  >  l'air  âc. 
.  le  caraûère  François. 

On  dit  auflî  figûr.  Habiller  une  faute,  une 
mauVaife  ailion ,  pour  dire ,  Les  déguifer  ,  les 
présenter  fous  des  dehors  plus  Êvorables. 
Comment  habiller a-t-il  cette  faute  ? 

On  dit  encore  dans  le  même  féns ,  HabiU 
f*    1er  un  conte.  Le  fonds  de  ce  conte  efi  àhfcène  , 

mais  il  eft  habillé  de  manière  qu*on  peut  le  lire. 

Habiller,  fedit,én  parlant  jDe  certains  àni- 

'-.  maux  qu'on  écorche ,  ^  qu'on  vuidé  pour 

les  mettre  en  état  de  pouvoir  être  açeommo- 

^   '  dez  à  la  cuifine.  Habiller  un  veau.  Habiller 

un  mouton.  Habiller  un  lapin^  On  dit  auJiî ,  Ha^, 

bill&  une  car  fi. 


,   Comédien.  Hakui  UFrançoifei  kfEfp^^^ 

Habits  Sacerdotaux,  Habits  Pontificaux.  Faire 
^dépenfi  en  hédnts.  Etre Jômptuçux ^  niagn^que  en 

habits.    Le  luxe  des  habits.  Changer  d*habitt. 

:  Mettre  un  haiit.  Faire  faire  un  '  habit.  Faire  r#- 
.  tourna  un  habit.  La  doubUire.  d^un  habïfi  La  . 

f af on  d'uh  habit.  "^Le  patron  d'un  fjabit. 

\OnàpDtlk,  Habit  courte  tntàAsini  1)6$ 
Eccléfiattiaues  &  desjRIagiftrats ,  l'habit  qu'i^^  =^  . 
portent  ordinairement  quand  îl$  ne  portent 
par  celui  de  leur  profèïïion.  Et,  Habit  bng^ 
L'habit  de  leur  profeflîon. 

On  dit  prov.  Uhabit  ne  fmt  pas  le  m^el 
pc^r  dire^  que  L'on  ne  doit  pas  toujours  jù-  • 
«p^des  perfoimçs  par  les  apparences ,  par  les 
Oehors,  .    . 

On  dit  rf>rolument  &  fimpkraent^  Prendre  * 
Phabitf  pour  dire,  Prendre  rbabit  de  ReM:» 
gieux  ou  de  Rcliçiéufe.  .  y- 

-  On  dit  $ûffi  abiolument ,  eii  pariant  de  r ha-i 
,  bit  de  Religion.  Pcyr/CT^  P habit.  Quitter  Vhahit. 
Donner  l'habit.  Recevoir  Irhabit.  Prifed'habù; 
•HABITAËLlE.  adj.  v.  de*  tout  genre.  Qui  peut  / 
être  habité.   Ce  logement  r^eft  vas  habitable.   C$ 
batifnent  eft  mmntenant  habitable. 
^      '\)\\  dit,  Joute  la  terre  habitable  y  pour  dire; 
Toutéla terijjp  qui  eft  habitée i  ou  qu'ion  pré-' 
funxç  être  habitée.  Dans  toutç  la  terre  haptta^ 
ble  onpenfe  ainfi.  Cela  fe  pratique  dans  toute  la  ' 
tertre  habitable.  *'        '  .'^ 

HABITAGLE.  f.  m.  Habitatioi)  >  deme^rétlt 
.  ^  ne  fe  dit\guère  qu'en  quelques  phrafes  de  TE- 
crKure ,  &  dans  le  ftyle  foûtenu.  L'habitacle 
du  Très-Haut^  L'habitacle  du  Tout-pitiffant.  Les 
habitacles  éternels.  V habitacle  des  Djmons. 
J^ABITANT,  AMTE.  adj.  v.  Termç  de  Prar 
tique;  Qui  fait  fa  demeure  en  quelque  lieu. 
F^lle  a  choififa  demeure  ,  ou  elle  efi  encore  habi/ 

'^  tant^.       ^  *^'  '  •    ■•■*•    '  :'     -^  ^   ".  ■  '■  /    ; 

Il  eft  auflî  fubftântif ,  &  a  beaucoup  pluff- 
d^ufage  que  dans  l'adjedif.  Les  habkans  de  la 
campagne.  On  ajjembla  les  habitans  de  ta  ville  ^ 
Us  héritons  de  ce  bourg.  Habitant  d^un  tel  faysi, 
;r       On  dit  poétiquement  ,"Lex  ibi2t«^;j/<if/ /»- 
rets.  Les  habitans  de  l*air ,  pour  dire  ^és  bê- 
tes fâuvages  ,  les  oifeaux. 
HABITATION,  f.  f.  v.  Demeure.  '//  r/ a  point 
£  habitation.  C  eft  Aà  mon  habitation.  Uhahita-r 
tion  en  eft  mal  faine  ^  Uhabtlation  n'en  vaut  rién^ 
On  lui  a  donné  cette  màifon  -pour  fi>n  habitation. 
Elle  a  droit  d'habitation  dans  cette  terre  par  con- 
trat'-dè  mariage.  On  dit  Amplement  auS,  £"//« 


^< 


:*• 


h" 


0- 


couvrir  le  corps  humain^^i^^tir  d'homnid  -f/^- 
bit  de  femme.  Habit  décent.  Habit  modefte.  Ha* 
bu  .biçn  fait.  Habit  mal  fait.  Etre  en  habit  long. 
Etre  en  habit  décent.  Habit  'd^été.  Hàbh-  it hiver. 
Habit  léger.  Habit  de  campagne.  Habit  de  Ville. 
Habit  de  chaffe.  Habit  complet.  Habit  neuf.  Ha- 
bit vieux.  Habit  'à  ta  mode ,  à  la  vieille  mode. 
Habit  noir.  Habit  de  couleur.-  Habit  déchiré, 
ttfé.  Habit  de  deuil.  Habit  qui  fied  bien  y  quified 
mal.  Méchant  habit.  Mauvais  habit  pour  la  fat* 
fon.  Habit  a  l'antique.  Habit  de  friperie.  Habit 
tout  uni.  Habit  chamarré  y  galonné.  Habit  bro- 
dé. J^abit  de  parade:  Habit  de  cérémonie.  Ha* 
bit  de  Fête.  Habit  de  noces.  Habit  de  ballet.  Ha- 
bit £a  tous  les  jours.  Habit  de  mafque*  Habit  de 


que  les  Colonies  font  dans,  un  pays  éloigné* 
Les  "f^anfois  ont^tabli  une  nouvelle  habitation  en 
Canada.  -  ,  ^ 

Il  fignifie  auflfî ,  La  terre ,  ïe  cpîn  de  terre 
que  les  particuliers  de  la  Colonie  çubiyent 
&  font  valoir.  Jl  a  deux  habitations  à  la  Mar^ 
,  tinique.   •  '  - 

On  dit,  uévoir  habitation  avec  une  femme 2 
pour  dire ,  En  avoir  la  compagnie  charnelle» 
II  ne  fe  dit  guère  qu'en  ftyle  de  Pratique. 
HABITER.  V.  a.  Faire  fa  demeure ,  faire  fou 
féjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu.  Ha-^ 
' .  biter  un  Palais  y  unemdifen^  Les  peuples  quiha^^ 
bitent  ce  pays-la» 

UQits^uûinQ^M.Habit(rdansunli(Mk^i 
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%m  Valais,  Les  ptuplei  mû  hMtent  tfers  fa  ligne  ^ 

fêus  la  Hgne.  Habiter  fous  des  tentes,       '  /dit ,  n'ifl  omç  haUtrie  ^  tiue  franche  hâktfrie. 

On  dit ,  Habiter  charnellement  avec  mefem-  FPABL^R  ,  EUSE.-  fubft.  v.  Qui  ha^léf. 


eourà  plein  de  menfongé.  iTmt.ee  fj^U  vou^  a 


gui 


aime  à  débiter  des  menteries»  qui  h  vânie, 
qui  parle  avec  çdentation.  Céji  un  grand^  j$a^f, 
bleur.  Une  grande  hatkufi,    • 


HA  C 


ou  fimplemcnt ,  Habiter  avec  unefemipe 
pour  dire,  Avoir  fa  compagnie  charnelle , 
mais  ni  Tu n  ni  l'autre  ne  s'emploient  guèrç 
qu'en  ftyle  de  Pratique.  ,  *        \    '  \ 

Habité,  be.  part/  ^      :       '  —    \^  '\ 

HABITUDE,  f.  f.  Coutume  K  accoutumance  *  :       "  • 

difpofition  intérieure,  acquife  par  plufieiirs  HACHE.  f.f.(l'iH  s*afpirè,&  dans  tous  le?  dé- 
rivez.) Inftrument  de  fer  trenchant  qui  a  un 
manche ,  6c  dont  on  fe  fért  pour  couper  Ôc 
pour  fendre  du  bois  ôc  autres  chofes.  Abat- 
tre un  arbre  avec  une  hache.  Donner  un  coup  de  - 
hache,  ïl  eut  la  tête  trdh^h/e  Jtun  coup  de  hache. 
Ils  mirent  la  porte  dhas^^oups  ae^ache,     - 

Oivappelle ,  Hache  d'armes ,  Une  forte  de 
liache  dont  on  fefcrvoit  autrefois  à.la  guerre  |^ 
ôc  dont  onfefert  «ncore  eh  quelques  pays.  V 
»    On  dit  fîgur.  qu'Un  homme  a  Un  coup  de  hà^ 
\  che  k  la  tête  ;  ÔC  fimpleijient ,  qù'lïdun  coupole 

hache  ,  pour  dire  ,  qu'H  cft  un  peu  fou. .        / 
HACHÉK.  v;  a.  Couper  en  petits  morceawx. 
^  Hacher  du  veau.  Hacher  du  mouton.' Hacher 
menu.^ 

^  On  dit  pi:ov.  Hacher^menu  comme  chmr  i 
^^f'  -•     *    . 

On  dit  en  termes  de  Deflînateur  ^  de  Qr^ 
»     veùr  ,  Hacher  a'ùec  la  plume  ^  le  crayon ,  le  bj^^  '/ 
rin ,  pour  dire  /Faire  des  traits* qui  fç  çro?(erit 
les  uns  les  autres.  Cette  eftampe efl bienhachée. 
On  fe  fert  àufîî  du  mot  de  Hacher,  en  par- 


réïtérez.  Bonne  habitude.  Mau^atje  habi- 
7*ourner  en  habitude.  Contrarier  une  habi" 
Vteille  habitude.  Une  longue  habitude.  Pé^ 
habitude.  Former  une  habitude,.  La  repéti- 
:f.  actes  forme  Vhabitude.  Prendre ,  perdrp 
^bitude ,  ou  rhdbitude.   Vieillir  dans  une 
de.  Habitude  enracinée.  Habitude  au  bien  y 
de  au  mal;  Quitter  une  habitude.  Celafe 
en  habitude.  Faire  c^ueteiue  chofe  par  ha^ 
Se  défaire  ePUne  habitude, 
dit  en  termes  dePhyfîque  &  de  Méde- 
"  'habitude  du  corps ,  pour  dite  >  La  com- 
pléxionX,  la  dïfoofîtion  du  corps,  le  tempe? 
ramieriit^  Son  mat  ejl  répandu  dans  toute  l'habi- 
tude du  corpf.  Cetu  mdlaeUe  lui  a  chàngf  touté^ 
,    H' habitude  du  corps .    ^^'  .  r^ 

'     Il  fignifie  aufîî ,  Gomnoiflance ,  accès  auprès; 
oe  quelqu'un  ,  fréquentation  'ordinaire.  Avoir 
habitude  auprès  de  ^uel^u^un,  ou  avec  quelqu'un^  l 
,en  quelque  lieu ,  en  quelque  maifin.  Avoir  des  ha- 
bitudes en  un  lieu ,  en  une  ville  ,  à  la  Courj  ,11  a 
de  grandes  ,  de  bonnes  habitudes.   Faire  des  ha- \ 
bitudes.  Perdrt  toupies  fes  habitudes.  Conferyer , 
cultiver,  entretenir  fes  habitudes.  Acquérir,  des 
habitudes.  Je  lui  ai  donné  de  bonnes  habitudes 
dans  cette  ville4à.  ■ ,  • 

On  dît  i  Avoir  une- habitude  ^  poUr  dire. 
Avoir  un  commerce  de  galanterie. 
HABITUEL ,  ELLE.  adj.  Qui  s'eft  tourné  en 
habitude  ,  qui  eftpafTéen  habitude.  Mal  habi- 
tuel. Ftêvre  habituelle.  Péché  habîruel.  Grâce  ha- 
bituelle, '  •    V 


HABITUELLEMENT.  adv.Par  habitude.  // 

s'enivre  habituellement.  Mentir  habituellement,  i , 

HABITUER,  v.  a.  Accoutumer, faire  prendre 

.  l'habitude.  Il  faut  habituer  de  bonne  heure  les  en^ 

'  f4ns  à  prier  DieUy  à  fupporter  le  froid  &  le  chaud. 

Habituer  les  jeunes  gens  à  la  fatigue,        " 

Il  f^  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom 

•  perfonnel.    S'habituer  au   bien.   S'habituer  au 
mal ,  au  froid  9  au  chaud^^  au  travail. 

Il  fignifie  aufiï,  Etablir  fa  demeure  *  en  tin 

autre  pays',   en  un  autre  lieu  que  le  fien.  il 

^  s'eft  venu  habituer  en  cette  ville ,  il  s'y  efl  hà^i- 

*  tiié  depuis  peu.    \  :  * 
Habitué  ,  ée.  part.  •• 

Il  fe  dit  âufli ,  d*Un  EccléfiaftiqUe"  qui  h'a 


km  Du  dommage  que  la  grêle  fait  quelque- 
fois aux  bleds  ôc  aux  arbres.  Ld  grêle  a  été  fi 
'grande y  qu^ elle  a  haché jufqu' au  bois  des  vignes  > 
aux  branches  des  arbres,    . 

On  "  dit , ,  d'Une  perfonne  qui  a  reçu  plu- 
fleurs:  coups  d'eflramaçon  ,  qn'On  Fa  hache 
en  pièces.  Et ,  d'Une  chofe  dont  on  prétend 
foûténir  la  Abrité  au  péril  dcsfa  vie,.  qu'Gw 
fe  fer  oit  hacher  en.  pièces  pour  cela;  &^bfolu- 
ment,  qn'On  fe  ferait  hachtr^  On  dit  auffîen  ■ 
ce  fens  ,  Je  m'y  ferais  hacher. 

On  dit ,  qu'Un  bataillon ,  quW  efcadron  s'M 
fait  hacher  en  pièces  y  pour  dire  ,  quTl  s'eft  dé-* 
fendu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  entièrement  dé- 
fait. /  '  '  ,  .  ' 
Hachis,  f.  m.  Métis  fait- avec  de  la  viande  oa 
du  poiflbn ,  qu'on  hache  .extrêmetnent  menu. 
Hachis  de  perdrix.  Hachis  de  mouton ^  Hachis  ' 
de  carpe.  Hachis  d'écrevij/è. 

On  appelle ,  Hachures ,  Dans  le  deflein  à 

la  plume ,  ou  dans  la  gravure ,  les  traits  de 

plume  ,  de  crafyoh ,  ou  de  burin  dont  on  fe 

fert  pour  les  ombres. 

HACHOIR,  f.  m.  Petite  table  de  chêne  fur 


•  point  de  charge,  ni  de  dignité  dans  une  Èglîfe, 
mais  qui  aflîftr  -  »"^^--  t\'^     *>- 


laquelle  on  hacTie  les  viandes,  Ui^ hachoir  efi 

néceffàire  élans  une  cuifine. 

e  ài;pffice  Divin,  Ôc  qui/eft    HACHURE. X  f.  On  appelle  ainfî  en  termes 

employé  aux  fondions  d'ui)e  Paroiffe.  Prietre  ^      de  Blafon  les  traits  ,  où  les  points  dont  on  fe 

habitue.  Il  ejl  habitué  àfâint  Eujiache ,  à  Joint        fert  pour  marquer,  la  diflFércnce  des  couleurs  & 

des  métaux:  ^ 

H  A  G 


h 

Pauli&c. 

Ilfemetaiaflî  fubftantivèment.  l7/i  habitué 
de  ParoiJJe.  Unjtnwt^  habituer  liy  ajtant  djhabi- 
tuez  en  cette  Eglije,  i       .         , 

HABLER.  V.  n.  (l'Hs'afpîfc,^  dans  l^s  dé-  HAGARD  ,  ARDE.  adj.  (  l'H  sVpîre.)  Fa- 
rivez.  )  Parler  beaucoup  ôi  avec  .vartterie  ,  roadiQ  y  rude.  Avoir  l'œil  hagard.  Les  yeux  ha- 
exagération ,  ôc  oftentation.  Cet  homme  ne  fait    \  gards.  Le  vifage  hagard.  La  mine  hagarde.  La 


que  hàbler ,  -  ne  croyez,  paj^  tout  ce  qu'il  diti 

HABLERIE,  f.  f.  Vanterie,  ofteniatibn,  dif- 


mine  farouche  &  hagarde. 
.    On  die  j  Un  efprit  hagard ,  pour  dire  ,  Vti 

efprit' 
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stQUsle$dé- 
mtqui  a  un 
tr  couper  & 
îofcs.  j4 bât- 
er un  coup  de 
mv  de  hache, 
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[coup  de  ha^ 
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5  îtiortèaux. 
Wfr.  Hacher 

mie  jchaît  ^ 
*  de  Gri*'^ 
i  fç  çroif ferif 

Vien  hachée. 
fe^r,en  par- 
it  quclauë- 

reçu  plû- 
n  Fa  hache 
m  prétend 
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teiprit  rude,  qui  n'eft  pat  focîabic,  qui  fté  eôm^ 
patit  avjçc  perfonne.  -'  /  ^  • 

_  Eo  tcritics»  de  iFauconncrfe ,  on  appelle , 
Un  faucon  hagard  ,  ^ÏJn  faucon  qui  a  été  pris 
après  plus  d  une  ûju^,  ft  qui  ne  $'apprivôife 
pas  aifërac^t.    ^  : 


• 


f 


H  A  I 


HAÏE  f.  f.  (  PH  s^afpire.  )  Clôture  faite  d'e^i^ 
fies,  de  ronces,  de  fure^u .  &c.  pu  feulefnent- 
de  branchages  ^nuthctz.  Vue  haie  fort  épaifé. 


, MmKi:m 

fanr  fà)et,  Hah  '*^tt€lipi*urt  à^fhri  i  le  haïr  à  Ifi 
,  fnort.'  flair  morteliemtn}.   H^iJr  Us  michant. 
:     Orj  <rit  ^x<3l^Jfiair  comme  la  pelle,  flair  com^ 

.    me  la  mort.  HdtrJ,  la  mortl  pkiuf  dire>  Haïr  ex- 
trémemetit.  i    4       ...     *      '^        .         « 
,   ;  O^  dit  m(ti\f/àîryv}çe:  fi^air  Uféche. 
' I/air\i'errêiir.'  Hair  le  fnenjori^e  ,>pour  dire,- 
Avoir  en  horreuri  \    T 

Haïr  ,  figoifiè  àuïE  i  Avoir,  de  l"9Ver(îon  »  ivo]^ 
dë;-la4-épugnMnG«.  Jiatr  les  comffimèns  yils  fà^ 
ff»/ ,  tes  xérf'momçf,  M  air  les  \\vres/j-lÀr  It 
*  travail.  Haif  4  travailUr.^JHair  l4làlitttd\.   Il 


l^lofigdeUhaie,  Derrière  là  haie.  Couper  une\     haii  rfaturellememie  virt,  H  nehfduroit  bon- 
'■  bâte.  La  haie  étot  bordée  defufehers.         .        ,     /       Qn.dit  aufîî ,  Dô  toutes  les  chofes  dont  on 
Un  appelle ,  /^aie  vive  y  Une  haie  d'épines^   *     reçoit  quelque  incommodité  ,  qù^On  les  hait. 
ou  d  autres  plantes  de  même'  efpèce  qui  ont     *  Haïr  le  froid.  N^ir  le  chaud:'    -  -       •   .    ^ 
pnsraciAe.      ^  ^  "     -      /.HaïR  ,efl  de'deifx' fynibes  àJ^infînitif^^ 

On  dit,  Je  mettre  en  haie,  fe  ranger  en  haie,       .crit  avec  deux  poibts  fur  l'I  ,&  il"  retient  A 


'4    y 


itte  en  haîT,  pour  dife  ,  Se  ^ranger  des  deux 

:  cô;ez  ,  ou  niéme  d-un  feul  côté  en  ligne  droi- 
te ,  côte  à  côte  ,  comme  font  les  gardes  kIc^ 
foldatSé  lorfque  quelqu'un  de  leurs  Officiers, 
quelque  Prince  ,  &c.  pàffe.  y 

|1AIE.  (  l'H  sypire.  )  Cri  q(ue  font  les  Char- 
tiers  pour  animer  leurs  chevaux.  Haïe ,  haïe. 

Haïe  i^u  bout.  Fâçoi^  de  parler  baflè  &  pi-o-^ 

;  verbiale,  qui  (îgnifîe ,  Quelque  chofe  par- 
defTùs.  Cet  emploi  lui/vaut  par  an  mille  fr mes  & 
haïe  au  bout.     /  v 

HAILLON,  f.  m.  (l'H  s^ire.  )  Guenillon. 

v  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'étoffe.  Uieux 
haillons.  Convert  de  vi^ux  haillbns  ,  de.mechans 
haillons.  Que  voulez-vous  0^e  de  c^shaiUons  f 

Haine*  /:f,(  rn  sVpire:.)  Màuvaife  vo. 
,|onté^^ue  Ton  a;  contre  quelqu'un,  /y^iw 
Invétérée.  Haine  mortelle,   f^aifu  implacable. 

'  ■.  _  O^appelle  ,  La  haine  du  prochain  y  La  haine 
qu'on  a  pour  fpti  Y>roc\ï2i\n.' Hain^  motteïle. 

>  Haine  enracinée.  yieiVç  haine.  Haine  couverte. 

*  Haine  déclarée.  Avoir  de  la  h  aine  pour  quel* 
^u'ttn.  Porter  de  la  haine  a  quelqu'un.   Nourrir 


même  prononciation  ,  <Sc  lamêqiè  octhogra- 
^  phe  <lans  tous  fes  temps,excepté  dans  les  trois 
perfonnes  (ïngtiliéres\de  l'indicatif/ &  dans- 

.  la  féconde  pe^ortne  (mgùliére  dé  1  impéraiifi  V 
où  il  n'eft"  que  d'une  iyjlabê.>&  où  îi^s  éc/it*' 
fans  les^leux  points.  Je%ai,  ou  je  hais.  Tm  hais, 
il  haitt  Hat  le  vice  fi  tu  vkux  te  fauver. 
Al ,  it£.  part.       .  .^  '  \  ' .  ■'.   . 

HAIRE.  (  m  ^'afpîre.  )  Ef^èèe  de  petite  che- 

^  mife  faite  de  crin  ou  de  poil  de  cht^vre  ,  que 
Ton  met  fur  la  peau  par  efj^rit  de  mortifica-  \ 
tion  &  de  pénitence.  Rude  haire.  Forter  lai 
haire.        ^  V      •        •  . 

HAÏSSABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  mérite 
d'être  haï,  qu'on  doit  haïr.  .C\^/?  it/i  homme   v 
fort  haUJJabléy Rien  n'efl  plus  hdijfaklc  que  le  pé-^. 
ché.  Las  procès  font  bien  .haïJfabUs\Le  froid  eft 

■  bien  haïjfable.  * 

•        M  AL 

HALAQE.f.  m.  v.  (rHsVpire.  )  L'aôion 
de  halér,  de  tirer  un  bateau.  Il  faut  fur  le  borj 


de  la  haine  contre  quelqu'un.  Il  a  d^/fi^féfa,^/.  dJs  rivières  qu'il  y  ait ^  un  efface ,  un  chcm'in  pour 
haine.  Coitvrir ,  cacher  fa  haine.  Entretenir  une        Ue  halage.      '      V       ;.        1.        '•  * 


•s 


i.  ■     , 

^dinefecrete.  Concevoir  de,  la  haine.  Encourir  la 
haine  de  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  en  haine. 
Avoir  quelquun  en  haine.  Cela  engendre  la  haine 
dans  les  familles. .  L'Evangile  nàus  défend  d'à- 
voir  de  la  haine  pour  notre  prochain ,  même  pour 
nos  ennemis. 

On  dit  i  qu' [In Momme  a  l'a  haine  du  public ^\ 
de  tQut  le  monde  ,  pour  dire  /  qu'il  eft  l'objet 
de  la  haine  publiquel^  <       :  . 

.  1       On  dit  aufïî ,  Avoir  de  la  haine  pour  te  vice^  - 
pour  le  péché  ^  pour  le  mcftfonge ,  pour  la  flatte  ^ 

'  V^^'  '  '^'' .,  .  '.     .  "    •  '  '*  '.,•'' 

En  haine.  Façon  de  parler  adverbiale.  Par  ref-    ' 

lentiment  V  par  animofité,.  par- vengeance.  // 

tait  telle  chofe  en  haine  d*un  tel,  çfi  haine  de  ce 

yqWon  lui  a  refufé  telle  chofi.  ,        •       '  | 

Haine,  fignifie  ^ufCi  quelquefois  fimplement ,' 

=  Averfion  ,  répugnance.  La  haine  dés  procès  ; 
mais  en  ce  fens  il  ri'à  pas'  un  ufa^  fi  étendu 
que  le  vebe/y^/r. . 

.  .^  On  dit ,  Haïr 'le  froid;  mais  on  ne  dit  pas 
La  haine  du  froid  y  &c.<  ^ 

HAINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  eft  naturelle^ 
ment  porté  à  la  haine. 

HAÏR.  V.  a.  { l'H  s  afpire.  )  Vouloir  mal  à  quel- 
qu'un. Hatr  /es  ennemis, <,  Aes  harr  mortellement, 
Hatrfon  prochain.  Hoir  qu^lé^u*un  fans  raifon^* 
Tome  L 


HA'LE.  f  m.(l'H's'afpire.)  Cettaine  confti-\ 
tiitiôn  de  l'air,  chaude  6^:  féche  ,  &  qui  ftiit 
imp/e(Iipn  fur  le  teint  j  en' le  tendant  brun  <Sc 
rougeâtre  ;  fur  les  herbes  à  la  Campagne  ^  ça 
les  Ôétriflant  ;  &fur  le  pain  ,  fur  la.  viande  ^  en 
■  les  deÏÏechant.  Le  grand  haie.  Il  fait  ttngrjfjd 
h  aie.  Aller  au  haie.  Les  femmes  craignent  le  hale\ 
fèntjujettes  au  hàle.  Elle  ne  fort  point  à  caufe  du 
haie,  de  peur  du  haie.  Cela  garde  du  haie.  Le 
haie  deffécne  la  viande.  Le  haie  faune  ks  her-^ 
bes.  " 

HALEINE,  f  £  Refpiration ,  l'air  attiré  &  re^ 
pouifé  par  les  poulmons.  Avoir  i'haUine  bon/ e, 
r  haleine  douce.  Avoir-  l'haleine  douce  comme  un 
enfant.  L'haleine  mauvaife  y  V  haleine  forte  yT  ba- 
leine puan'e.  Haleine  aifre.  Haleine  de  malade 
Haleine  vineufe.  Cela  adoucit  l'haleine  ,  rend^'ha^ 
leine  douce.  Cela  gâte  V haleine.  Ternir  un  verre» 
un  miroir  avec  fin  haleine.  Prendre  haleine.  Re^ 
prendre  haleine.  Perdre  haleine.  Retenir  fin  ha^ 
leine.  Courir  à  perte  d'haleine.  Il  y  a  dans  et 
livre  des  périodes  a  perte  di  haleine.  Eire  hors  d'ha'n 
leine.  Se  mettre  hors  d'haleine. 

On  -dit ,  Avoir  beaucoup  d^haleine/,  jjour/ 
dire,  Avoir  la  faculté  d'être  un  tetilps  coniiji 
fidérable  fans  respirer.  //  faut  qu'un  plongeur 
ait  beaucoup  d'haleine*  Il  a  peu  d  haleine  ,  p§mi 
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d'ÎjuUme,  Boire  un  ^rand  trait  tout  Jtune  ha- 

On  dit  siuflli^  d'Un  homme  qui  peut  parler 
ou  çôuhr  long-temps  fans  s'effoumer ,  qu7/  a 
beaucoup  d'haleine.  Réciter  urCdijçour s  tout  d'une 
haleine.      ;  *  ^\ 

.    On  dit  dans  le  même  /en;  ,  qù'C/»  cheval  a 
beaucoup  d* haleine,  Cèfl  un  cheval  d'haleine. 

Çn  dit  auflî  figur.  tout  dune  haleine  y  pour 
dire  ,  Sans  intermiflîon.  J'ai  écrit  ijuatre  gr an- 
des  pa^ef  foHtd*une  haleine^^ 
,  On  appeile,C<?//rrf  haleine ^  Une  maladfe 
qui  fe  nomme  autrement  »  i'Afthme.  Il  a  la, 
courte  haleine,  '       X    -f-  ' 

On  cjit  iîgur.  Faire  des  difcours ,  tenir  des 
dijçours  à  perte  dhaleine\  pour  dire>  Faire  des' 
difcours  vains  &  vagues  ,  &  qui  importunent 
par  leur  longueur       \     ^^ 

Oti  dît  encore  figur.  Une  affaire ,  un  ouvrage 
de  longue  haleine  ,  pour  diit ,  Une  affaire  de 


..    RAL-HAM    : 

Hàlb  >  BK.  part.  Noirci  par  le  liâle.  //  ejr  tout 
hâté.  Elle  efl  toute  halee, 

HALETANT  ,\ANTE.  adj.  v.  [  l'H  s'afpire', 
&  dans  le  v€rbe^]  (^ui -  fou ffle  comme  qu^nd 
on  efl:  hors  d'haleine.  //  arriva  tout  haUtant 

^  à  force  d'avoir  couru. 

IIALETER.  V.  n.  Refpirçr  fréquemment ,  fouf- 
fler  comme  quand  on  a  couru,  &  (^u'on  eft. 
hors  d'haleine.  Ce  chien  ne  fait  que  haleter. 
^l£.t.  f.  [  TH  s'afpire.]  Place  publique 
ordinairement  couverte ,  qui  fert  à  tenir  le 
marché  ou  i;i  foire.  Grande  halle.  On  a^fait  wn 


halle  on  un  tel  Bourg.  Envlcine  haltei  Aux halle^.  \^. 
f  la  halle.  Aller  Àta  haUe.  *'  -^^       \  * 

On  appelle  figur.  Langage  des  hdles  ,%Le 


Sous 

Langi 
lapgage  du  bas  peuple  <}e  Pans. 


HALLEBARDE,  t  f.  [  l'H  s'afpife.  &  dan^ 
le  mot  fuivant,  ]  Unç  forte  d'arèie  d'haft  , 
garnie  par  en  haut  d'un  fer  long^  large  & 
pointu  ,  qui  eft  traverfé  d'un  autre  fer^  eri 


longue  difcuflîon  ,  <Sc  qul:demande  beaucoup  ~^^^ forme  de  crpifTant.  Un  coup  eU  hallebarde.  La 


hampe  d'une  hallebarde.  Par  ter  la  hallebarde  ï 
La  hallebarde  ,  eft  l'arme  que  porte  un  Ser- 
gent dans  une  compagnie  dé  gens  de  pied* 
,  Aihfi  on  dit  »  qu'O»  .^  donné  une  hallebarde  Ji 
un  Soldat ,  pour  dire ,  -qu'On  l*a  fait  Sergent. 
HALLEBARDIER;  f.  m.  Sorte  de  Garde  à 

fied ,  qui  porte  la  hallebarde.  \      .    *  ' . 

LLEBR AN ,  ou  HALBRAN.  f.  m.  [  l'H 
s'afpire.  ]  Jeune  canard  fàuvage.    Ragont  de^  ^ 
hallehr ans  ,  potage  de  hall^br ans,         ^ 

HALLEBRENÉ  ,ou  HALBRENÉ.adj.tl'H^ 
s'aipire.*]  Qui  eft  fatignp  ;  mouillé ,  dégjuenil- 
lé, yen  nx^uyâis  ordre,  en  mauvais  équipage* 
Jejikis  arrivé  lout  hallebréné.  Il  eil  figuré ,  &  - 
eft  eifipr-untéde  la  fauconn^ie ,  où  il  fignifie,  . 
Un  pileau  de  proie  quif  a  ^uelquies  plum«i|s^  • 
rompues.  Il  eft  vieux  ,l8c  fie  fe  dit  qu'en  plai* 
fenterie.         '  ^        '  ' 

HAI^LEBREDA.  f.  f  [l'H  s'afpire.]  Terme 
de^épos  ,  qui  fe  dlt^d'Une  gràfide  femme 


mmfe. 


•  <!• 


de  temps.  Cela  efl  de  longue  haleine. 
En  haleine.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire ,  En  exercice ,  en  habitude  d^avaiUer , 
de  courir,  &C.   Il  faut  tenir  les  Soldats  en  ha- 
leine, Quand  on  veut  être  bon'chajfeur  ,  il  faut  fe 
,     tenir  en  haleine.  Et  figur.  on  dit  auflî,  jT^rwr 
cfuelq^'un  en  hajteine^j  pour  dire ,  Le  tenir  dans  , 
.  un  état  d'incertitude  mêlé  d'efpérance,       - 
On  dit  Mettre  un  cheval  en  haleine ,  U  tenir 
en  haleine  ,  pqlir  dire  ,  Ce  monter  fouvent, 
le  fiiire  travailler.  Et  on  dit ,  Donner  haleine  à 
fin  cheval  ,  pour  dire  ,  Le  mener  quelque, 
.*  temj^  au*  pas  après  l'avoir  mené  au  galop. 
On  appelle  figur .  Haleine  de  vent ,  Un  pé-  , 
tit  foutjté  de  vent.  //  fie  fait  pas  une  haleiiie 
'  de  vent,'  [    •  "*'■.■■  '         '  ^       '^ 

HALËNÈË.  f.  f.  v.  L* air  qu'on  foufile  par  la 
bouche  en  une  feule  rel^iration  ,  lorfqù*il  eft 
>     accompagné  d'odeur.  Il  fe  prend  orqinaire- 
menfen  mauvaife  part.  Il  m^ a  donné  une  haie-' 

née  de  vjn ,  d'ail  y  une  danger  eufc  halenée.        '  '\.       mal  bâtie.  C  ef^  une  grande  halleVredà, 
MALKNER.  V.  a.  (  l'H  s'afpire.  )''Sentir  l'hâ*^    .    Il  fe  dit  auflî  quelquefois ,  d'Un  hp 
•     leine  de  quelqu'un.  Je  ne  l'eus  pas.plifftot  haU"         Cefl  un  grand  hallebreda, 

né  y  que  je  vis  kjen  quil  avoit  pris  du  vin;,  Il  eft 
-,  populaire.     .:  •.    •  - 

Il  fe  dit^ auflî  •  Des  chiens  de  chaflè  ,,  qui 
prenne'nt  l'odeur ,  le  fentiment  d'une,  bêtô. 
Dis  que  fis  chiens  eurent  halené  la  bête. 

On  dit  figur.  Halener  quelqu'un ,  pour  dire  i 
Découvrir  ce  qu'il  a  dans  l'ame  ,  reconnoître 
fon  foible.  Dès  que  ces  fripons  eurent  haléné ce 
jeune  homme  ,  ils  fen tirent  quil  n'étôit'  par  leur 
fait.  '.  »  - 

HALER.  V.  a.  (TH  s'afpire.  )  Tirer  à  force  de 
bras  ôc  avec  une  corde.  Ilnefe  dit  guère  que 
d'un  batteau.  Haler  un  batteau.  Les  Batteliers 
crioient  ,  haU  ,  haie,  .         ^ 

Il  fignifie  aulîî,  Exciter,  <Sc  dans  gç  fehs 
il  ne  fe  dit  que  des  chiens  qu'on  excite  à  fe  je- 
ter fur  quelque  autre  chien  ,  ou  fur  quelque 
-^  perfonne.  ffaler  les  chiens  après  quelquun,     ' 
HALER.  V.  a.  (  TH  s'afpire.  )  Faire  impreflîon 
fur  le  teint  en  le  rendant  brun  ôc  rougeâtre.  Il 
.ne  fedit  proprement  que  de  Tadion  du  foleif"  HAMEAU,  f.  m.  [  l'H  s*afpire\  J  Un  petit 
Se  du  grand  air  fur  le  teint.  Lt  foleil  halo  en        nombre  de  maifons  écartées  du  lieu  oi  eft  la 

.  .  Paroifle.  Un  méchant  hameau.  Ce  n*eft  pas  un 
village ,  ce  n'efl  qu'un  hameau.  Cette  ParoiJJe  efl 
contpofée  de  quantité  de  hameaux. 

HAAIEÇON.  f.  m.  Petit  crochet  de  fer  ou  de 


HALLECRET.  f.  m.  [l'H s'afpire. ]Efpèce de 
^  -corfelet  ,  dont  on  le   fervait  autrefois  à  la 

guerre.  Il  eft  vieux. 
HALLÏER.Ï.  m.. [l'H  s'afpire.]  Buiflbn  fort 

épais.  Un  hallier  épais.  Parmi  les  halliers.  A  tra^ 

vers  les  h^lHers,    .  . 

HALTE,  f.  f.  [  l'H  Vafpirei]  Paufe  que  font 

desrggns  de  guerre  Jans  leljr  marche.  Faire 

halte.  Une  longue  halte,  lialfe. 
On  appelle  auflî ,  HaUe ,  Le  repas  qpc  l'on 

fait  pendant  la  halteJ-  Il  à  fait  préparer  une 

*  bonne  halte.  _^  ^:  ■  ^ 

Lorfqu'un  homme  s'émancipe  &  va  au-delà 

de  ce  qiiî  convient ,  &  qu'on  veut  l'arrêter , 

ou  lui  impôfer  filence  *  on  dit  dans  le  ftyle  fa* 


milier ,  liabe-ià. 


/ 


H  A  M 


. .  ete  ceux  qut  voyagent, 
.HiLER,(eft  auflî  n.  p.  &fîçnifief  Etre  noirci 
par  le  hâle.  Les  Dames  porLoicnt  autrefois  des 
•    moques  de  peur  di  Ji  hiUr. 
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ir  le  liâle.  //  efi  tpid 

jdj.v;  [ms'afi^ire-, 

buffle  comme  quand 

arriva  tout  haletant 

fréquemment ,  fouf- 
couru,  &(Juon  eft. 
ne  fait  que  haleter, 
e.]  Place  publique 
qui  ier^  à  tenir  Je. 
le  halle.  On  a^  fait  une. 
inehattiijiux  halle  f. 
Ue,   .,^       '"^-V'- 
^f  (dés  hafles  ,%Lq:  : 
paris..   ,      y  v> 

*Hs*afpife-,,  ,&dan^ 
►ite,  d'aràie  tfhaft, 
fer  long^large  & 
d'un  autre  fer  en 
Up  de  haiUharae.  ta 
ùrter  ta  hallebarde^ 
e  que  porte  un  Sér- 
î  disgén$  de  pied,     i 
mé  ûnt  hallebarde  a     -\ 
3n  l'a  fait  Sergent 
Sorte  de  Garde  à 

Je.   ■  ■     ;■    r  •  >  '• 

3RAN.  f.  m.  [  m 
uvage.    Ra^^it  de 

BRENÉ.^dj.^rH^ 
mouillé ,  dé^uenil^ 
mauvais  equipagp* 

Il  eil  figuré,  Se  : 
^iç ,  où  il  fiçnifie^  . 

^ueljquiBs  plum«^  i 
î  fedit  qu'en  plai-^ 

s^afpire.  ]  Tentie 
^ne  giihde  femme 
allebreià. 

is ,  d'Un  homme. 
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e.  J  Buiflbn  fort 
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Paufe  que  font 
Ur  marche.  Faire 
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Il  lieu  oïli  e(l  la 

Ci  n*efl  pas  un 

Cette  Paroijje  eft 
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c  fil  d'archal  ;  qu'on  met  au  bout  d'uiic  ligne 
"avec  de  Tappat ,  pour  prendre  du  poifîon. 
:  Prendre  du  poi/fon  à  l^hamcfonk  Lêfcijfon  a  pris  à 

*  Fhameçon  ,  à  mordu  H'hamepon^ 

*  On  dit  fmjir<  Afordre  '4  Mamefàn\  pour 
dire ,  Se  laifler  féduire  pair  quelque  artifice ., 
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HAPPELOPIN.  f.  m.  (rHs'afpîr^.)  Teinlé 
d  injure ,  qui  fe  dit,  d'Un  petit  garçon  kii 
attrape  ce  qu'il  peut  dans  les  cuifincs.  Il  èft 
bas. 


hallebarcfe  j  d'une  pertuifa^ç  ,  d'un-  épieù. 
La  hampt  iune  hallebarde.  J)onner  de  la  hampe. 
Un  coup  de  hampe»      V 

:     HA 


«.      r 


^ 


IIANAP.  C  m.  (  rH  :s'a/pirer  )  Grande  ta(fe  à 
^boire.  II  eft  vieux  ,  ,&:' ne  fe  dit' guère  que 

^     dans  le  buflefque.  Twf^fr  uhhanap. 

HANCHE,  f  f  (l'Hs'afpire.)  La  partie  du 
corps  humain,  dâps  laquelîô  le  haut  de  la 
çuifle  eft  emboîté.  Avoir  de  groJ[es  hanthesl 
Cette  femme  n^a  point  de  hanches ,  a  trop  de  han- 
chés.  Avifir  nmAkhoffi^^^  Il  d  les  hanches 
rompues,    ^/j^/^^'  ,''-y-{r\^  ■•■.'    ■■ 

Il  fe  dit  âuiÇ,  Jies  à;ièvà}j£  Mettre  un  che^ 
^alfur  les  hanches  ,  Gefl  ledi|ffer,  enfprté 

..qu'il  fe  foûtieiinc  fur  le  derrière' en  galopant. 
Ce  cheval  va  fur  les  hanches.  Un  cheval  qui  pare  ' 
bien  fur  les  hanches. 


^  ■■ 

av 

.     ^  ..  .    -r^;^-~p^é- 

,  çieufç.  .  A       y     ■'. 

H  fe  dit%ur.  Des  perfofinesquront'uhe 

belle  apparence ,  un  beL  extérieur ,  Se  qui 
'    ri  ont  point  d'efprit .  Ce/l  une  vraie  happelour de; 

une  belle  happclourde.  ê^  , 

n  le  dit  âuffi  figur.  d'Un  cheval  qui  a  bdie 

apparencç,  iflais  qui  îi'â  point  de  vigueur^ 

On  lui  avenduMnehdppêlourde. 
HAPPER.  V.  a.  (  l'H  s^afpire.  )  ïlfe  dit  prppre^^ 

pient,  d'Un  chien  ,  loffqu'il  prend, avidement 

avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  On  lui  jeta. 

un  morceau  i  &  illehdppa, 
.       Il.fignifie  fiçur.  Attraper,  faifir ,  fii^rpren- 

dre  à  1  improvifte.  ïl-s'èfl  laijje  happirpar  les 
'     *y^^/w.  ^s  Sergens  Vont  happé.  Il  eft  du  ftyle 
'  familier.  ^  -  ./    ■ 

Happé  ,  é^.  part» 

n  .A  Q 


HANQAR.  ir.  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Efpèce  de  re-    HÀQUENÉE,/.  f.  (  l'H  s'afpire.  )  Cheval  ou 


mif^  deftinée  pour  des  chariots  ,  pour  des 

charrettes.  Un  ^r and  hangar.  Placer  des- char^' 

rettes  fous  des  hamars. 
'HANICROCHSTf.  f  Accroche ,  difficulté 
•    embarras.  7/ jf  a  qàeîque  h  anicroche  dam  cette 

affaire.  Il  trouve  toujours  quelque  hanicroche  dans' 

les  chofes  les  plusv faciles  qu'on  lui  propofe.  Il  eft 
r^    QU  iiyie  lamiiier.  */^-  i                                               i>*  ***-»•■  vs^nu  a  pi^u  un  uialuu  a  m  rnain, 
HANNETaN.  Cnp^yti  s'afpire.  )înfe£ïequi    HAQUET,  f.  m.  (l'A  s'afpire.  )'  Efpè 
-  .a  des  ailés ,  &  qui  pairoît  au  printemps. ^i^w-        charrette  à"  \<hturet  \àiï  vin  ,  d&s  Jbal( 
.  ,     dre^d€phannetons.\  -  ^.-  -     !/ •  !«— J!r_     o_  -.^  l  ^ 

•    On  dit  ifc  d'^n  jeune  honime  étourdi ,  qii^// 
^'*  efl  étourdi  comme  un  panneton.  Et  figur.  C eft  un" 
;    hanneton*  -     '  '  \  ' 

HANTER.v.a.  (l'H  s'afpire.)  Fréquenter, 
vifiter  fouvent  ôc  fai.iiliérehient.  Hanter  quel- 
qiCun.  Hanter  1er  bonnes  compagnies.  Hanter 
mauvaife  compagnie.   Hanter  les  gens  doSlet. 

11  fe  dit  ,ï)es  lieux  auftî-bien  q^ie  des  per-i' 
fonnes.  Hanter  le  Barreau.  Hanter  le  Palais. 
Hanter  les  foires.  Hanter  tes  cabarets ^  Hante} 
les  mauvais  lieux. 


câvalle  de  médipcre  taille  ,  facile  au  nipntoir, 
'&;qui  v4  ordinairement  l'amble.  Une  belle Im'*'^ 
quenée.  Monter,  une  hàquenec.  \/ .  *•,  '       " 

On  dit ,  qu  V^  ehe'dal  va  la  haqutnce ,  pouf 
dire ,  tiu'Il  v^  l'amble.  .      . 

On  dit  populairement ,  ç[\i'Un  homme' efl  ve^ 
nu  fur  la  haqUenée  des , Cor  délier  s  ,  pour  dire  > 
^y^IJ^eftvenu  à  pied  ^n  bâton  à  la  main.    . 

èce  dé 

'  ^  lots  de 

marchandife ,  Sec,  'Mener  y  tramer  des  marchant 
difes  dans  un  haquet,  U^ha^iiet  tramé  par  un  . 
cheval.  Jl  y/a  auflî  de  petits  haq^ets  traînea 
par  des  hommes.  '^       /  .    \ 

HARANGIE.  c; f  (  l'H  s'afpire.).  Difcoura 
'     fait  à  une  aflèmblée,  à  un  Prince,  ou  à  quel- 
que autre  perfonne  élevée*  en  dignité.  Bellt 
harangus.  Longue  harangue.  Courte  haran^ti^. 


,  .  Haranguit  préméditée.  Harangue  étudiée.  Ha- 

On  dit  proverbialement,  Di/-Woi^MÛf<W-  -  ^rangue  faUe  fur  le  champ.  HarJngue  courte  &, 
tes  ,  &  je  te  dirai  qui  tu  es  ,  pour  dire ,  qu'Ôn  ^màuv^àfd.  Harangue  feditieufe.  Harangue  mili-* 
juge  aifément  des  moeurs  d'un  homme  par  les- .      taire.  Les  harangues  de  Thucydide,  La  Tribune 


perfonnes  qu^il  fréquente. 
/       On  dit  prov.  qu't/w  homme  a  hanté  les  foires , 
i  n  bien  hanté  les  y^'''^SfeP*»Mire ,  Qu'à  force 
'  de  courir  le  taoncfèpil  eftVdevenu  fin& 
irufé.  .-   *'     ^  \ 

Il  eft  aum  neutre.  Hanter  chez,  quelqu'un. 

,  Hanter  en  bon  lieu.  Hanter  en  de  mauvais  lieux: 

Hanté  ,  ée.*  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verbe»  *"  '  ? . 

HAJiPKE.  f  f.(  l'H  s'afpire.  )  Fréquentation, 
commerce  familier  avec  quelqu'un.  Il  ne  fe 
dit  guère  qu'en  mauvaife  part.  La  hantife  êun 
tel  ne  vaut  rien^La  hantife  ninn  vaiàt  rien.  Il  eft 
.du  fty le  familier..  î|^ 

-  Tome  L     "  ' 


AUX  harangues.  Faire ,  compofen  ,  méditer  une 
harangue.  Prononcer  une  harangue.  Parler  d'un 
ton  de  harangue  dans  tacpnverfation. 

Dans  lé  l\yle  familier ,  on  dit ,  d'Un  diA 
cours  ennuyeux  Se  défagréable  $  que  Cefl  une 
longue  harangue.  Il  leur  a  fait  une  longue  haran^ 
gue  Ik-dejfus.  Cefl  une  mauvaife  harangue  k  li\^ 
faire.     ,  .       . 

HARANOUtR.  v.  a.  (  J'H  s^afpiré.  )  Pronon- 
cer une  harangue  en  public.  Haranguer  U 
JRoiJ  Haranguer  le  Peuple.  Haranguer  les  Sol-m 
dats.  •  ^ 

Il  eft  auffi  neutfe^Miranguer  devant  te  Roi  ; 

'    devant  le  Clereé.  Ilfe  vbiSt  à  haranguer.  Haran* 
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-^  75<5    ^  H  AR  ' 

^uir  hien.  Harangujcr  m^L  Hatanpitr  fnn  lien 
haut ,  d'Hff  l^^  9as.  ^Haranguer  hardiment. 

On  dh,  d'Un  homme  qui  a  accoutumé  de 

|)arler^jeâuCoup  <Sc  avecemphafe.  I^harangué 

.    toujours,  d}  ne  fait  tiueharangiUr, 

■'  ^  <      Il  fe.djt  àufK ,  d'Un  KomraéT  qui  a  accpû- 

^       tumé  de  faire  clés  rçmontraçcçs  fur  toutc$ 

Harangua  ,  i^.  part.    /  , 
HARANGUEUR.  C.  m.  v.  (  l'Hs'afpîre.  )  Ora- 
.  ^    t'eur.  Celui  qui  harangue.  Un  exultent  haran» 
^, —     ^ueur.   Un  bon  harangueur. 

Il  fe  dit  plus  ordinairement' en  mâuvaifc 
>^'part  &  en  raillerie.  Un  mauvait  harangueur. 
Vn'pjftl/re  harangueur.  Un  froid  harangueur, 
il  fc  dit  figur.  d'Un"  grand  parleur ,  d'un 
faifeur  de  remontrances.  C^yl  «w  ^r<f;/i  WiJii- 
gtteur  ,  un  harangueur  éternel. 
HARAS,  f.  mrtîjl  s'afpire.)  Nombre  de  ju- 
mens  avçc  leurs  étafons  i  qu'on  tient  aux 
champs  pour  en  tirer  d^a  0ce  ,  &  pour  ële- 
.    ver  les  poulains.  De  grands  haras,  Fajre  des 
haras.  Avoir  des  haras.  Tenir  des  haras.  Un  bon 
haras.  Cheval  de  harah  Cheval  d^ un  tel  haras. 
Peupler  un  haras:  Dépeupler  un  haras.  Un  vieux 
haraf.  Le  haras  du  Roi.  * 

HARASSER,^,  a.  (  PH  s'afpire.  )  Lafler  ,  fa- 
tiguer. Le  train  du  cheval  l'a  extrêmement  ha* 

jajfé,         .         '  r   . 

HAKASsi  y-iE.  fSitti^Las &  haraffe  ^recru  &  ha* 
rajji  du  chemin.  Des  trojupes  harajfées.  Un  che*- 
val  haraffé^  -,  .'    / 

Il  fe  dit  figur»  De  refprit.  //  a  tefprit  ha.* 

-  HARCELER,  v.  a.  (  l'H  s'afpire,  )  Aè^cer , 
'.  .  provoquer,  exciter  jufqu'à  importuner,  juf- 
Gu  k  tourmenter,  U^celerquelqu* un  en  cenver*- 
fation.  Il  le  harcelé  toujours.  Il  efl  naturellement 
parejfeux,  ilfaut  le  harceler  pour  le  faire  fipger 
a  Jes  paires,  •  . 

On  dit,  J-tareeUr  les  ennemis  a  laguerre,  pour 
dire.  Les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréquen- 
tes attaques ,  par  de  fréquentes  eicarmouches. 
Harcelé,  ^e,  part. 

HARDE.  f  f.  (  l'H  s'afpire.  )  Troupes;  de  bétes; 
X        fauves.  Une  h^p-de  de  ctrfs,  Itàrde'^ifè"dMms. 
Vlufieùrs  hardes  de  bêtes. 

HARDES.  f.f.  plur.  (l'H  sVpîrè.)nfeditgé- 
néralement  ,  De  tout  ce  qui  eft  de  Pufage  • 
néceflaire  &  ordinaire  pour  l'habillement*  De 
belles  hardes.  De  riches  hordes. 

HARDI ,  lE.  adj.  (  l'H  s'afpire;)  Courageux, 
afliiré.  Hardi  foldat.  Harai  Capitaine.  Hardi 
à  entreprendre.  Il  efi  hardi  comme  un  lion.  Ac* 

*  tion  hardie.  Entreprife  hardie.  Il  à  fait  un  tour 
bien  hardi ,  un  coup  bien  hardi.  Difcours  hardi. 
Réponfe  bien  hardie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir  la 
mine  hardie  ,  la  contenance  hardie.  Il  a  P action 
hardie.  Cefl  un  hardi  voleur. 

Hardi,  fe  dit  quelquefois   par  oppofition  à 
Modefte ,  &  pour  Effronté.  Cette  fille  a  l'air  . 
hardi.  '  \        - 

On  dit ,  Un  hardi  coquin  ,  un  hardi  menteur^ 
pour  dire ,  Un  infolent  coquin  ,  un  impu- 
dent menteur.  v. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  joue  ordinaire- 
ment gros  jeu  ,  ou  qui  joue  à  petit  jeu  ,  que 
Cefl  un  hardi  joueur. 

On  dit ,  Cfi'Une  profofîtion  tfl  Ifien  hardie , 
pour  dire  >  qu  II  eft  dangereux  ou  difficile  de 


\ 


:   HAR 

la  foûtenîr  ;  &  on  tlit  à  pet  prêt  4ans  le  mcme 
fens  ,  qu'LOif  parole  ifi  hem  héfrdic^Il  lui  efi 
échappé  une  paroU  Ihen  hardie. 

On  dit  auflî  y  PA/ée  hardie ,  exfreffSon  hardije^ 
Figure  hardie  ,  pour  dirt ,  Une  penfée  >  unç 
figure  iqui  a  quelque  chqùi  de  noble  ÔC  de  ha* 
aardé. 

On  dit  au/n  ,  (m* Un  Auteur  a  le  flylt  hardi^ 
pour  dire  y  que  pans  fa  manière  d'écrire ,  il 
s'élève  quelquefois  au-delTus  des  règles  ordi- 
naires.        '        .  - 

^  On  dit  pareillénciit ,  d'Un  homme  qui  fait 
faire  de  très-beaux  traits  d'écriture  ,  qu*//  a 
la  plume  hardie ,  ia  mmm  hardis  ,  qu'i/  a  une  écri" 
ture  hardie.        / 

Hardi  ^  fe  dit  auffî ,  De  certains  ouvrages  de 
lart ,  6ù  il  paroît quelque chofc  d'extraordi- 
naire ÔC  de  grand.  Le  dejfein  :  di  ce  tableau  efl 
noble  &  hardt,  fjnli  une  vite  Iriai  hardie.  Le 
trait  de  cetu  voûte  efi  bien  harS. 

On  dit  âu{Ii  dans  le  meitie  fens  t  tj^Un  fein* 
tre  a  le  pinceau  hardi. 

En  parlant  d'Un  joueur  d'înftrument  qui  a 
le  jeu  ferme  ^brillant  ^  on  dît,  que  Son  jeu 
efl  hardi  ,n\x  il  a  le  jeu  hardi. 

HARDIESSE,  f.f.  (m  s'afpire. )  Courage , 
aflïirance-  ,  qualité  de^celui  qui  efl  hardi. 
Grande  hardiej/e.  Noble  hardiej/è.  Manquer  de 
hardiejfe.  Avoir  de  la  hardiejjè,  Moritrer ,  témoi^ 
gner  de  la  hardiejfe,  Farler  avec  hârdiejfè  &  avce 
fermeté,       ^  .  •     ^  ^  ■     \ 

Hardiesse  ,  fe  prend  auflî ,  pour  Licence ,  Se 
c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  dans  le  ftyle  fami-» 
lier  ,  Excufez^fi  je  prens  la  hardieffe. 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  s'émancipe 
trop  ,  qu'//  frend  des  hardieffes  qui  ne  lui  ap* 
partiennent^pas,     '"*' 

Harp|£ss£  ,  fe  prend  Ijuelqu^ois  >  pour  Té- 
mérité, infoléhc^iim)udedteé.  J'admire  la  har* 
diej/e  avec  laquelle  jil  a  "parlé  à  fltn  père.  Ce  foldat 
a  eu  la  hardiejfe  ai  mettre  Vépée  à  Ut  main  contre 
fin  Officier.         * 

HARDIMENT.^adv.  Ihtz  hardîeflè.  TarUr 
hardiment.  Mentir  hardiment. 

Il  fîgnîfîe  aufE,  Librement,  fans  héfiter, 
fans  barguigiyr.  Dites4ui  hardiment  que  je  n'en* 

•    tends  pas  que,  &c.    . 

HARENG,  f.  m.  (  l'H  s'à^ire  >•  le  G  ne  fe  pro* 
nonce  point.  )  Petit  poiflbn  qui  ne  fe  pèche 
que  dansl'Océan  &^  en  certaines  faifpns  de 
l'année ,  où  il  vient  par  troupes.  Hareng  frais. 
Hareng  falé.  Hareng  blanc.  Hareng  faur.  Ha- 
reng fauret.  Hareng  pec ,  ou  Hareng  e^t  caque. 
Caque  de  harengs.  La  pêche'des  harengs.  ^ 

On  dit  provl  De  plufîeurs  p>erfonnes  ou  dé 
plufieurs  chofes  rangées  &  preifées  l'une  con- 
tre l'auue ,  ç^  Elles  font  rangées  ,  celles  font 
prejféâf  comme  des  harengs  en  caque. 

On  ditprov.  &fîgurément,  Lacaquèfent 
toujours  le  hareng ,  en  parlant  De  ceux  qui  pat 

.  quelque  aôion,  ou  par  quelque  parole  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  quelque  chofe 
de  la  bafleilè  de  leur  naifTance  ou  des  mauvais 
fes  impreiGoris  qu'ils  ont  reçues.  //  avorté  la 
livrée ,  ilyparoit  encore  i  fis  manières ,  la  caque 
fent  toujours  le  harengs 

HARENGERE.  f,  f  (l'H  s'afpire.  )CeHesquî 
fait  métier  de  vendre  des  harengs,  &\tou 
autre  forte  de  poiflbn  en  détail.  Les  harehgéres. 


•  < 

•  « 


V 


■ii 


o 


on  appelle 
qui  fe  plaît  \ 

,       On  dit  pr 
ï)hre  des  injur 

^   comme  un/hart 

HARGNEUX 
eft  d'Ilurtieui" 
xiable.  Un  ht 
gneufe.   Il  a  l 
gnéufe. 

Hargneux  »fe 

des  chevaux 

un  cheval  fort  l 

dent.  Un  chien 

Onappelh 

.  homme  mutii 
Il  a  toujours  le 
hargneux. 

HARICOT. 

.  pire.  )  On  ap 
viennent  dan 
^viennent  blai 
couleurs  i  qiu 
FricaffèrdeshA 
haricots  Verts. 
On  appelle 
ragoût  tait  or( 
de^  navets. 
nartcot. 

HARIDELLE 

pire.  )   On  a 
maigre.  Vieill 

HARMONIE. 

fons.  Douce  h 
fait  unejufle  h 
Une  merveilleu 
Harmonie  cèle] 
yaplusd^ham 
.  Ilfe  ditqu 
lorfqu'ellô  cf 
d'un  inflrum( 

'  L'h^^^^^^  ^^ 
L'harmonie  âi 

Il  fignifie  f 

entière  correl 

qui  forment 

une  même  fî 

foient.  Vhar\ 

élémens^  L'ha 

fait  la  beauté  i 

,niqnie  de  teuii 
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HARMONIEl 

nie.  Ils  charn 

HARMONIE 
monîe  •  tn^Ic 
etue  harmontet 

HARNACHE 

r  le  hamois  à  i 
i  chevaux* 
Harnaché  ,  i 
vaux  de  fell 
cheval  bien  ht 
nachée.  . 
HARNOIS.  f. 
plette  d'un 
vieillit  au  pr 
qtfen  Poëfîe 
parler  figure 
Embrâfler  la 

V 


z^' 


(' 


(^ 


K 


y 


T 


'^'^ 


x 


/. 


■^ 


f 


HAR 

U  hàrnou ,  pour  dire  ,  Vieillir  clans  Je  mérier 
des  armes.  '  '  i  . 

Oï\  dit  auffî  figurémem  •&  par  plaifanterie , 
Endojfer  le  harnoiSytn  parlant  d'Un  homme 
d'Eglifç  .  ou  d'un  homme  de  rob«-r4orfqu'il 
met  les  habits  de  fa  profeflîon.  / 

\  On  dit  encore  figur.  S*échaufer  dam  fen  har- 
nms  f  pour  dire ,  Parler  de  quelque  chofe  avec 
beaucoup  de  véh(imeiicc  ôc  d*<fmotion. 

Harnois  ,  fe  dit  plus  ordinairement  ,  De  tout 
Tëquipage  d'un  cheval  de  fclle.'.  Le  hamois  de 

■^  fin  cheval  etoU  enrichi  de  vurreries,^  ' 

Il  fc  prend  encore,  pluj  particulièrement  ^ 
pTouF  Le^poitrail  >  le  collitf. ,  &  tout  le  rcflc 
de  ce  qui  fert  à  atteler  deSj chevaux  de  car« 
TofTe  ou  de  cnarrette.  Une  faire  de  harnais  do- 
rez..  Des  harneis  de  cuir  de  roujjl.li^^rml  it' 
'Volée,  ^Des  hamois  de  charrette, 
',  On  appelle  auili ,  Harnois  ^Lts  chevaux 
ôc  tout  1  attirail  d'un  voiturier ,  d*un  roulièr . 
&C.  (Tefiun  chemin  trov  étroit  four  les  ^rnois: 
En  ce  fens",  oh  dit ,  Cheval  de  harwisy  pour  . 
'  dire ,  Cheval  "de  charrette. 

HAUP.  (  j'H  s'afpirç.  )  Terme  de  Pratique  dont 
onfe  fert'fuivant  la  Coutume  de  Normandie 
.  pour  faire  arrêt  fur  quelqu'un  ,-  ou  fur  quel- 
que chofe  ;  &  pour  ^allei^grocéder  fur  lô 
champ  devant  U  Juge.  F^e  haro  fur  quelqu'un. 
Clameur  de  haro ^         S. 

.^  On  dit  figur.  Crier  haro  fur  quelquhtn  ,  pour 
dire  ^e  récrier  ayec  indignation  fur  ce  qù  il 
i^ait ,  ou  dit  mal-à-propos.  Dés  qu'il  eut  parlé , 


HAR 

On  appelle  ûg^r,  Jï/^en^ére  ^  {Jùe  femme 

qui  fe  plaît  à  quereller  &  a  dire  des  injures^ 
,f        On  dit  prov.  jCiw  cmnme  une  hdtringére, 

ï)ire  des  injures  comme  urn  harengire.   Parler 
^   comme  une  hareni  ère,  .      -^ 

HARGNEUX ,  EUSE,%dj.  (lH  f'afpire.)  Qui 

cft  d'humeur  chagrine ,  qucrclteufe  ,  de  info* 
^  ciabte.  Un  h^mmt,  hafjpteux.  Une  femme  har* 

gneufe.   Il  a  Pefiru  hargneux  ,  l'humeur  W- 

gnéujej    -, 

Habgneux  »  fe  dît  ^ufli ,  Des  animauY ,  Cotnme 

des  chevaux  oui  mordent  ou  qui  ruent.  Cefl 

un  cheval  fort  hargneux.;  Se  des  chiens  qui  mor- 
^  dent.  Un  chien  hargneux. 

On  appelle  au/li  figur.  Chien  hargneux ,  Un 
.   homme  mutin  ,  querelleur.  Et  on  clit  prov. 

Il  a  toujours  Us  oreillts  décUrits  iernnu  un  chien 

hargneux» 
HARICOT,  fubftantïf  hiafculin.  (l'H  s'af- 
.  pire.  )  On  appelle  ain(i ,  De  petites  fèves  dui 

viennent  dans  des  gôvlflês  vertes ,  &>qui  de-- 

«viennent  blanches  où  rayées  d&  différentes 

couleur^  i  quand  elles  font  to\]t-ii-fait  mûres. 

Fricafferdesnaricots.  Marier  des  haricots é,  Des 

haricots  verts ^  . 

On  appelle  auflî ,  fianc$t ,  tïne  efpède  de 

tagoùt  tait  ordinairement  avec  du  mouton  & 

de^  navets.  Mang^  un  haricot  >  un  excellent 

HARIDELLE,  fubftantif  féminin.  (  PH  s*af- 
pire.  )   On  appelle  aînfi  un  méchant  cheval 
maiere.  Vieille  haridelle.  Méchante  haridelle, 
HARMONIE,  f.  f .  Concert,  accord  del  divers  ^^^m  ^^  monde  cria  haro  fur  lu), 

fons.  Douce harmorne.  Parfaite  harmontt.  Cela  ^ARP AILLER. *v.  a.  [l'H  s'^fp[rc.  ]  Qui  n'a 
fait  unejufte  harmonie.  Une  harmonie  agréable. 
Une  merveilleufe  harmonie.  Une  fatiffè  harmonie. 
Harmonie  céiefle,  V harmonie  des  inflrumens.  Il 
y  a  f  lus  d  harmonie  que  de  chant  dans  ce  chœur. 

Il  fe  dît  quelûuefois*>  ou  d'Une  voix  feule> 
lorfqu'ellè  cft  lonore,  nette  &  douce ,  ou 
tfun  infiniment  qui  rend  un  fon  agréable. 
U  harmonie  de  fa  voix,  V  harmonie  de  fin  luth* 
JJ  harmonie  dune  fiute. 

Il  fignifie  figur.  Un  accord  parfait ,  &  une 
entière  correlpondance  de  pdufieurs   parties 
"     qui  forment  un  tout ,  où  qui  concourent  à 
une  même  fin ,  de  quelque  nature  qu'elles 
foient.  Vhatrnom  de  VUnivtrs,  Vharmorne  des 
élémens^  Vharmorne  du  corfs  htmain,  '  Ce  qui 
f^  la  beauté dun  bâtiment ,  cefi  laparfaite  har- 
.nionie  di  toutes  les  farties.  Troubler  rharmonie 
du  gouvernement  foUtique* 
HARMONIEUSEMENT,  aclv.  Avec  harmo- 
nie. lU  chantaient  hàrmonieufiment.  ; 
HARMONIEUX ,  EUSE*  adj.  Qui  a  de  Phar* 
monie  *  milo^éax.  Chant  harmonietix,  Mufi* 
aue  harmonieit/e.  Voix  h^rmmi^fe, 
HARJ^ACHER.  v,  a.  (nis'afpire.)  Mettre 
/  le  hamois  à  un  cheval  m  trait.  Harnacher  les 
*  chevaux*  * 

HAKNACHé  ,  ÉE.  part.  II  fe  dit  tant  Des  che-î 
vaux  de  felle  que  des  chevaux  de  hamois.  Un 
cheval  bien  harnaché.  Une  mule  richement  har^ 
nachée,  .  ^ 

HARNOIS.  f.  m.  (  PH  Vafpire.  )  L'armure  com- 
plette  d'un  honime  d'armqfit  En  ce  fens  il 
vieillit  au  propre ,  &  n'a  prefoue  plus  d'ufa^e 
qu'en  Poëfie ,  &  que  dans  quelques  façons  de 
parler  figurées.  Endofer  le  harnois ,  pour  dire, 
jÉmbrâi^  la  profeffion  des  armes.  Blanchir  fous 
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guère  d'ufàge  qu'en  parlant  De^ux  perfon- 
nes  qui  fe  querellent ,  &  fe  jettent  l'un  fur 
Tautte.  ^ftès  s'être  querellex,  ^iisfe  har faille- 
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HARPE. 

Mufique  qui  a  ph 
longueur  inégale  ,&  qu'on  toqp^lte  des  deux 
cotez  avec  les  deux  mains  en  même  temps. 

'  Jouer  de  la  harfe.  Toucher  la  harfe.  Joueur  de 
hàrfe.  Au  fin  de  la  harfe.  On  rcfréfemefou^ 
vent  David  jouant  de  la  harfe, 

HARPÉ  ,  ÉE.  adj.  Ce  mot  v/a  dufage  qu'en 
parlant  d'Un  lévrier  dont  le  corps  tient  quel-  , 
que  chofe  de  la  figure  d'une  harpe ,  en.ée  qu'il 
a  l'eftomac  fort  avancé  &  fort  bas  ,  Se  le  ven-. 
tre  fort  haut  &  fort  élevé»^  Un  lévrier  bien  har- 
fe. Une  levrette  bien  har^ée,     '  :^ 

HARPER.  V.  a.  ii*H  s'afpire.  )  Prendre  &  fer-T 
rer  fortement  avec  les  mains.  //  l'a  harfé.  Se 
harfer  ,  Se  faifir  l'un  l'autre ,  fe  prendre  avec 
les  mains.  Il  ne  fe  dit  qué^dans  le  ftyle  fami- 
lier. Iltfe  querellèrent  &je  harférent.  Elles  fi  font 
harfées,        ^v  • 

Harpe,  iB..l)àMv  ^ 

HARPIE,  f-^^m,  (l'H  s'afpire.  )  Oifeau  fabu-  , 
leux  extrêmement  gourmand ,  &  qui  avoit  un 
vifagfi  de  femme  &  des  ongles  fort  crochus  & 
fort  tranchans.  * 

Oii  dit  figur.  De  ceux  qui  raviflènt  le  bien 
d'àutrui ,  que  Ce  font  des  harfiei ,  de  vraies 
harjÀes.       .  ^ 

On  appelle  auflî ,  i/^f^  >  Une  méchante 
femmo  criarde  &  acariâtre.  Cefl  uneharfie ,  une 
franche  harfie, 

HARPON.  C  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Efoèce  de  dard 
dont  la  pointe  eft  accompagnée  de  deux  çxqj^ 
.  HHHhh  iij 
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recourbez  ,  '6c  dont  on  fe  fert  ordinairement 

à  la  pêche  des  baleiçes  /des  thons  &  autres 

gros  pâjifons. 
3IARPONWER.  V.  a.  (  l'H  s'afpire.  >  Darder 

avec  le  iVû^on,  accrocher  avec  le   harpon. 

Harponner  une  baleine. 
Harponné,  ie.  part.  f 

HART.  f.  f.  (  rH  s'afplrç.)  Efpècc  A  lien  fait 

d'ofier  ,  ou  d'autre  bois  fort  pliant ,  dont  on 

lie  les  fagpts.  Dtfaire ,  Couper  ,  Jeliir  là  hart 

d'un  façot, 
Hart:,  (ignifiê.  aufli ,  La  corde  dont  on  étran- 

51e  les  criminels  ;  mais  en  ce  fcns  il  n'a  guère 
!uiiigc  qu'en  certaines  formules  qu'on  cm- 
»l()ic  dans  les  Ordonnances.  A  fiim  de  la 
lart,     .       )■  • . 


ï 


H.  A  s 


HAS-HÀT 

.  On  dit ,  Hafarder  une  f  drôle  ^  UHêfropfitioft^ 
pour  dire ,  La  mettre  en  avant ,  pour  voir  de 
quelle  manière  elle  fera  reçue.  .  .  *.. 

On  dit  ,  Hapn-der  une  fhr^Ji  ,  une  firpr$ 
de  far  1er  ,  pour  dire  *  Se  fervir  o'ufie  phrafe  ; 
d'une  faç^n  de  parler ,  dont  l'ufage  n'eft  pas 
encore  bien  établi. 

On  dit  proverb.  Najàrder  le  paquet ,  pour 
dire .  S 'abandonner  au  ha(ard  ,  tenur  la  for- 
tune fur  quelque  chofe.^ 

Il  efl  quelquefois  neutre  pa/Iif.  Il  fi  hafindê 

Â  faire  cette  propefià$9. 

Hasarde  ,  i£.  part.  II  a  les  fign.  dt  Ton  vçrbe. 

En    parlant  d'Une  pièce  de  boucherie 

ou  d'une  pièce  de  gibier  »  qu'on  aura  gardée 

long-temps  pour  la  rendre  plut  tendre ,  011 

pour  JuL  donner  plus  de   fumet ,  on  dit. 

qu'£//«  efih^wrdii.  (ii£9t  bsfardé,  Caii  pirdrix 

.    eff  hajardei, 

HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec  hafard, 
avec  péril,  d'une  manière  haTardeufe.  Uuen^ 
trepriicèl^tfUn  hafardiufenunt. 

Hasardeux ,  ÉUSE.  adj.  Hardi,  qbîeic. 
pofe  volontiers  fa  perfonne ,  Ton  bien  >  fa  for<> 
tune  au  hafard.  O  fildat  eft  trêp  hafardeux.  Un 
joueur hafardeux.  Unimtrçha^a  hajardiux. 

Il  (ignifie  ay(l!i,  Périlleux ^  Se  fe  dit.  Des 
chofes  où  il  y  a  du  péril  i  du  danger.  Un  toup 
hafardeux.  Cela  efi  hUn  hafarâeux. 

iEIASE.f.f.  (  m  s'afpire.  ^  La  femelle  d'un  la- 

Ein ,  d'un  lièvre.  Une  hafe  pleine.  Mettre  des 
afes  de  lapin  dans  uw^arenne.  Mettre  des  hafes 
de  lièvre  "dans  une  plame* 

On  appelle  figur.  Se  par  mépris ,  f^eille  hafe, 
Uqe  vieille  femme  qui  a  eu  beaucoup  d'en- 
fans.  ^ 

HAST.  f.  m.  Ce  mot  n'a  guère  d'ufage  que  dan» 
cette  phrafe ,  Arme  etha/l ,  qui  ïe  dit ,  De 
toute  arme  emmanchée  au  bout  d'un  long  bâ- 
ton. L^^pi^M^,  la  hallebarde  ,Jih$  des  armçf 
£hafi.. 

HAT 

HÂTE.  f.  f.  (l'H  s'afpîfe  ,  &  dans  tous  fes  dk 
vez.  )  Précipitation,  promptitude.  La  hâte i 
14^  grande  hâte  avec  laquelle  U  fait  toutes  chèfis^ 
efl  caufe  qu'il  ne  fait  jamais  rien  de  bien,    L 

On  dit  »  Avw'  hâte ,  avoir  une  grande  hâte , 
4Voir  extrêmement  hâte ,  pour  dire ,  Etreî  ex- 
trêmement preffé  défaire  quelque  chofe.  Cejf 
un  homme  qui  a  toujours  hâte,  qui  n^ajfmais 
hâte.  ;  -j     ■  I 

Avec  hAte;  en  hAtb.  Façons  de  parlcfr  ad- 
verfciales ,  qui  figniiient, Prompt^ent  ^ avec 
^diligence.  Dépêcher  un  Courrier  en  hâteLIl  a 
fait  cela  avec  hâte  ^  avec  beaucottp  de  hâtei 
A  LA  HÂTE.  Autre  façon  de  parler  adverbiale; 
couru  hafard  de  fa  perfbnne\  de  fà^te ,  de  fin Q    qui  fignîfie  ,  Avec  précipitation.  Ecrire  i  Id 
honneur,  fenprem  le  hafard  fur  ?wl  11  en  or'»        hâte.  Faire  quelque  (éofei  lahSue^  Onveitbien^ 
rivera  ce  qm  pourra  y  f  en  prens  le  hafkrd,  qttc  cela  a  été  fait  k  la  hâte. 

On  dit ,  Lés  hafards  delà  guerre.  1/  a  effuyi    HÂTER,  v.  a.  Preflèr ,  diligenter.  Hâter  fon  di*. 
de  grands  hafi^ds.  Il  a  été  nourri  parm  les  ha*        part.  Hâter  fin  retour.         ?  -- 

fards.        \  \  On  dit.  Hâter  les  fruits ,  pour  dire  ^  Ea 

HASARDER.  V.  a.  Rifquer ,  çit^kr  à  la  for-  avancer  là  maturité.  Le  fiin  que  Con  prend  dà 
tune ,  expofer|  au  périli  Hafarderfin  aident  au  cultiver  les  arbres ,  &lefuntter  qu'onynut,  hâ* 
jeu,  Hafarder  tout  fin  bien  dans  le  conter  ce.         tens  les  fruits, 

HAter  ,  fiçnifie  aulfi ,  Diligenter ,  faire  dépc- 


HASARD. T.  m.  (  l'H  s'afpirc  ,  Se  dans  tous  fes 
dcrlyez.)  Fort  une, fort,  cà/for^uit.  Coup  de  ha^ 
fard.  Ce  fer  a  un  grand  hafard  fi  telle  chbje  n'arri- 
ve- Donner  quelque  chofe  au  hafard.  Ceft  un 
pur  effet  du  hafard,  Cefl  un  grand  hafard  s'il 
en  réchappe.  Le  hafard  voulut. 

On  appelle,  Jeux  de  hafard^  Les  jeux  où 
le  hafard  a  la  principale  part.  Les  jeux  de  ha-- 
'  fard  font  Mfetf  dus  par  les  Ordonnances, 

A  certains  jeux  dedez,  on  appelle.  Les 
i^^^y^r^/ ,  Certains  pipints  fixes  qui  font  tou- 
jours favorables  à  celui  qui  tient  le  dé. 

En  parlant  d'Ufi  meuble  ,  d'un  tableau , 
d'un  livre,  ou  de  quelque  autre  chofe  qu'on 
a  trouvé  à  acheter  a  bon  marché  ,  on  dit ,  que 
Cejî  un  meuble  de  hafard ,  un  tableau  de  hafard^ 
un  livre  de  hafard.  Et  dansxpette  acception ,  on 
dit,  'trouver  un  bon  hafard. 

On  dit ,  Jeter  des  propos  au  hafard^  i  tout 
hafard  ,  -|^our  di^e  ,  Mettre  des  propois  en 
avant  pour  voir  de  quelle  forte  ils  feront  re- 
çus. 

On  éiit  auAi  àlpeu  près  dans  le  même  /ens , 
Dire  quelque  chofe  au  hafard ,  à  tout  hafard, 
pour  dire ,  SansTaucune  intention  précife  que 
ce  qu'on  dit  foi^  d'aucune  conféquence. 

Et  on  dit  encjbre  ,  d'Un  homme  yqu' Il  parlé 
toujours  au  hajard ,  pour  dire  ,  qu'il  parle 
toujours  inconudérément ,  Scùns  réflexion. 

On  dit  adverbialemenc  ,  A  tout  hgfardt 
I  pour  dire  ,  A  tout  événement ,  quoiqu'il  puiflè 
arriver  :  &  dans  le  même  fens ,  on  dit  pro- 
verbialement oc  bafleiF.ent ,  Hafard  À  la  blan* 

que,  .       '     ^ 

Ondit  auflt  adv.  Par  hafard,  pouf  dire  i 

FortuitementJ  Cela  efl  arrivé  par  hafard. 

Hasahd,  figninc  aufli ,  Péri!,  rifoue.  Courir 

hafard.  Courre  hafard,  durre  un  grand  hafard. 

Se  mettre  en  hafard.  S^expofèr  au  hafard.  Il  a 


Hafarder  fa  ^ie,  Hafarder  fa  réputatïorL  fin 
honneur,  Hafarder  fa  perfonnc  ^  fc  hafardn.  Il 
fe  hafarde  trop^\ 


cher.  Hâter  la  befogne.  Hâtez,  Ut  diné.  Faite  j 
bâtjr  k  diné.^  Hâtex^  un  pei^ccs  l^s-lé. 
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HAT-HAU 

fi  fe  joint  la^ni  ave£  le  pronom  perfonne). 
fiAteirVQUS.  Ditei^eur  ep^Us  fi  hkem,  llftfi 
trof^  hdié*  j€  ne  "me  hiieréd  pas  écolier  Uk 


Ha  U 


Cuite  en  dedans.  Le  trop,  grani  feu  havit  I4 
viande,        ^  • 

Il  fe  conftruit  auffiau  neutre  &  au  neutnè 
paffîf.  La  ^and€  havit  i  m  tryp  grand  fe^ ,  w 
fait  ifuefi  hàvir,  .        *    -    ,J 


On  dit  prov.  en  parlant  de  auelqu'pn  Se 

par  manière  de  menace  ,  qu'Oif  U  hifera  bien 

éF aller  ,  pour  dire»  qu'On  lui  fera  bien  faire 

ce  qu'on  fouhaite  «  qu'on  lui  montrera  bien 

fon  devoir.  * 

Hâté,  is.  part.  H  aies  (ignific.  de  fon  verbe^ 

On^t  9  Que  Lafàifin  eft  un  peu  hâtée ,  pour    '    barre,  ^ 

dire,  au'ElIe  eft  avancée,  v  HAVRE-SAC.  f.  m.  Sorte  de  fac  que  les  Sol 

HiTà  ,  (ijB^ifie  auflj  Quelquefois  ^  Qui  a  hâte.  //        dats  dans  les  marches  d'armée  »  ôc  les  gens  de 

efi  extrêmement  h dte.  •  ^  ' 


Havi  ,  lE.  part. 

HAVRE.^f.  m.  t  l'H  s'afpire.  )  Port  de  mer. 
Havre  affkri.  Surgit^  au  havre,: Gagner  le  ha- 
vre.  Sortir  du  havre,  Havr$  d'entrée.,  Havri  de 


HaTEUR.  r  m.  Officier  des  Cuiflnes  Royales, 
dont  remploi  efl  d'avoir  foin  dés  viandes  qui 
fpnt  i  la  b\oche,  &  de  faire  qu'elles  foient  rô- 
ties à  propô^.  Hkewr  àt  la  bouche  etu  Roi. 

HATIEK.  1.  ni.  Sorte  de  grand  chenet  de  cui- 
fine  qui  à  plufieurs  chevilles  de  fer  recour- 
bées les  unes\  àu-deflus  des  autres ,  fur  lef- 
quelles  on  appuie  les  broches  pour  les  faire 
tourner.  \       '     ' 

HÂTIF  ,  IVE.  nVne  fe  dit  proprement ,  que 
Des  fruits  Se  des  fleurs  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire ,  \8c  il  fe  dit  pat  oppofîtioi^à 
Tardif.  Frint  hitifi^  Cerifis  hâtives.  Fleurs  hâ- 
tives. 

On  diffîgur.  Un  ^prit  hati^  pour  dire ,  U 
efocit  formé  avant  l'^se.  l 

HÂTIVE  AU.  f.  m.  $pne  de  poire  qui  mû/it 

:  des  prenûàces.  Du  hiti/ocaUé  Une  foire  de  va- 
tiveau*  '  \  ^        ' 

HÂTIVEMENT.  adv.Vll  ne  fe  dit  que 
fruits  hâtifs  Se  des  fleurs  hâtives.  Il  a  l*a 
'faire  venir  des  fleurs  &  des  fruits  plus  hâtiv 
au* aucun  autre  Jardinier, 

HATIVETE.  f.  f.  Vv  II  ne  fe  dit  auflî ,  qu^  Des 

fruits,  des  flfeurs  ^  des  gantes  qui  viennent        ^ 

ayant  le  temps  ordinaire.  Le  plus  ouïe  moins  de    Hausser  ,  |e  dit  auffi.  De  la  voix ,  du  fon  des 


mé|ier  en  allant  par  gays  portent  fur  leur  dos. 
Se  où  ihrtnettent  leurs  provifions ,  leurs  uften- 
fîles ,  leurs  outils.  Lé  havri-jac  d'un  foidat,  Lt 
havre -foc  Jtun  làrcon  de  métier, 

HAUSSÉ,  f.  f.  [  l'H  s'afoire.  J  Ce  qui  fert  à 
hatiflcr.  Mettre  une  hauje  k  dey  fouliefs\  À  des 
bftes.  Mettre  des  haiiffès  â  des  àHenouilles  de  lit. 
On  appelle  ,  Hauffe-cou ,  yne  pethe  pla- 
ne oroinairement  de  cuivre  doré  ^  que  les  ' 
)f{iciers  d'Infanterie  portent  au-deffous  da 
cou ,  &  qui  leur  fert  d'ornement  pour  les  dif- 
tinguer.  .  ( 

HAUSSEMENT,  f.  m.  (  TH  s'afpîre.  )  Elévav 
tion  de  quelque  chofe^  Il  fe  dit  particulière- 
ment ,  Du  mouvement  qu'on  fait  des  épaules, 

^our  marquer  de  l'indignation  ou  du  mépris. 
//  a  fait  un  hauffement  d'épaules, 

HAUSSER,  v.  a.  [l'H  s'afpire.]  Elever ,  rendre 

plus  ,J[kôt.  Hauffer  une  maifon  ,  une  muraille, 

.  Ilfîghifié  auffi, 'Lever  en  hant.  HauJJer  U 

^  bras,  Hauflér  la  jambe,  '  Se  haujfer  fur  le  bout 

'  des  pieds,     j  ■  - 

:  r  igurémqnt ,  Hauffer  les  épaules  ,  fe  dit  pour 

fîgniner  ,  Ou*on  défapprouve  quelque  chp- 

fe ,  qu'on  en  efl  étonné.  Quand  à  dit  cela ,  tout 

le  monde  hdujja  tes  épaules  \ 


hâtiveté  des  fleurs  &  des  fruits  dépend  du  plus  ou 
du  mwis  de  foin  ^t^on  apporte  à  les  cultiver*, 

H  A  U 

HAUBEREAU , ou HOÈEREAU.  f. m.  (l'H 
s'afpire.)  Efpèce  de  petit  oifeau  de  proie. 

Haubereau  ,  fe  dit  figur.  &  par  mépris  d'Un 
petit  Gentilhomme  de  la  campagne.  Dans  les 
Frovinces  f  les  haubereaux  font  d  un  incommode 
voifonage. .  Ce  r^efi  au^un  haubereau, 

HAPB^GEON.  f.  m.  [  l'H  s'afpire.  ]  Dimi- 
nutif .JPetit  haubert.   ^-^ 

On  dit  prov.  &  figur.  Maille  a  maille  fe  fait 
le  haubergeon  ,  pour  dire  >  qu'Avec  un  travail 
affidu  ,  quoique  petit  /  on  vient  à  bout  des 

X lus  grandes  choies.  '         \  . 
UBERT.  f.  m.  (  l'HVafpîre.  )  Sorte  de  x:uî- 
•     j^afle  ancienne ,  ou  de  cotte  de  mailles. 


inflrumeiYs.  Hauffer  la  parole,  Hauffer  Ja  voix* 
Ce  luth  ej^monté  trop  bas  ,  il  faut  le  haujfer, 

Onàk,  que  Le  temps fohauj/e  ,  pour  dire^' 
qu'il  commence  à  s'éclaircir.  -     . 

On  dit  proverbial.  «Scbaff.  Haujfer  le  coude  ^ 
haujjer  U  temps ,  pour  dire ,  Boire  en  débau- 
che. 
Hausser  ,  fîgnifie  figur.  Augmenter.  Haujfer  la 
paye  d'un  foidat,  Haieffir  les  gages  d^un  domefo 
tique.  Hauffer  les  impSts.  HâuJJer  un^ ferme. 
Haujfer  le  prix  du  fil. 

On  dit  ngur.  Haujfer  le  cœur  ,  hauffer  le  cou- 
rage i  efuelqt^ftn ,  pour  dire  ,  Lui^  donner  du 
coeur ,  lui  élever  le  courage.  Cette  alliance  lui 
a  bien  haujfé  le  courage.  Cette  charge  ^  cette  fuc^ 
ceffion  lui  a  bien  haiiffele  càur. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  froid  Se  tran- 

3uille  »  qu  //  nefehaujfey  ni  nefe  baijfe  ,  pour, 
ire ,  qu'il  ne  s'émeut  de  rien. 


On  appelle ,  Ftefs  de  haubert.  Certains  fiefs    Hausser  ,  cfl  auffi  verbe  neutre  ,  &  fîgnifie  , 


auî  ôbhgeoient  autrefois  (feux  qui  les  poflfé- 
oient  d  aller  couverts  d'un  haubert  fervir  le 
Roi  à  la  guerre.  Ces  fortes  de  fiefs  ne^  font 
guère  connus  aujourd'hui  qu'en,  Normandie. 
HAVE.  adj.  de  tout  genre.  (  l'H  s'afpire.  )  Pâle, 
maigre  &  défiguré.  Avoir  le  vifage  hâve.  Il  étoit 
horréUmenthave,  V 

'  HAVIR.  V.  a.  (  TH  s'afoire.  )  Ce  mot  ne  fe  dit 
proprement  qu'en  parlant  De  la  vian4e  ,  loff- 

Îiu'on  la  fait  rôtir  à  un  grand  feu ,  qui  la  def-^ 
échc  &  U  bri^e  par-deiTus  »  fans  qu'elle  foit 


\ 


Devenir ,  ou  être  plus  haut.  La  rivière  a  bien 
hauffe  cette  nmt.  La  prix  élu  bled  a  bien  haujpf^ 
On  dit ,  qu'l/ir  homme  a  une  épaule  cfùi  haujfi^ 

f>our  dire ,  qu'A  a  une;  épaule  plus  haute  que 
'autre. 
HAUssi ,  in,  part. 

HAUT ,  HAUTE,  adj.  (  ITï  s'afpire.  )  Elevé. 
Iteft'oppofé  à  Bas  oe  à  Petit.  Hautes  monta-- 
gnes.  Haute  tour.  Haut  clocher.  Les  lieux  hauts. 
Li  plus  hâut  étage  d'une  mmfon.  Il  efl  plus  haut 
que  moi  do  deux  doiga.  Cotte  femme  porto  désfou^ 
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^    H  AU 

4i(rf  fort  hauts.  Il  efi  de  haute  ftoture  ^  df,  haute 
taille,  I  .    ^ 

\  Il  fignifie  auffi ,  Profdnd.  Viau  ejlfrrt  haute 
tn  tel  endrca»  "    '■        \ 

On  dit  s  que  Là  rivière  efl  haute  ,  Lofqu'clle 

.     efj  plus  groile  qu'à  foti  ordinaire  ,•  &  dans  \  la 

incme  acception  ,  on  dit ,  L^/  haiHes  maréet,^ 

On  dit  auffi ,  que,  L^  mer  ^  \aute .  pour 

dire  ,  qu'Ellc  cil  apt<*é  :  Et ,  Jftfr  en  haute 

mer  i  pouf  dire,  Aller  en  pleine  mfer. 

On  dit ,  x\\xUrttchofcrft  du  haut  J^le,  pour 
dire  ,  qivElle  cft  du  grand  flylc  ;  6c  ouc  Le 
:     flyle  efl  hùut ,  ou  qu'il  efl  bas  .  pour  dirt^.  qull 
cft  clevic  ou  rampant.  -  \ 

On  dit\:,  Parier  haut ,  pour  dirc>  Parler^d'un 
ton  intelligible  ;  &  il  fc  dit  par  oppoï^tiop  à 
Parler  bas.  yous  ne  parlez,  pas  ajfei,  haut,  -far^ 
/cz.  vlus  haut,    '  ^^  V 

On  dit ,  Crier  les.  hauts  cris  ,  jtier  Us^hduts 
çrif  y  pour  dire. ,  Se  plaindre  à  haute  voix. 

On   appelle ,  fiants  Pays  ,  Certains  pays 
qui  font  plus  éloignez  de  la  mer  ,  où.  plus  pro- 
ches de  la  fource  de  quel  dues  grandes  rivières. 
^'   La  haute  Allemagne ï'  La  haute  Egypte,  Le  haut 
i    'La/iguedoc.  Le  haut  Poitou, 
Ha,u T  ,  en  parlant  de  quelques  rivières ,  fe  dit, 
Des  endroits  de.CQS  nviéres  qui  font  les  plus 
f   proches  de  leurs  fources.  L^  haut  Rhin, 
■y^      0n  A\t ,  Le  haut,  bout  d'une  chambre  ,  le  haut 
bout  d\une  table ,  pour  dire ,  La  place  la  plus 
honorable.  Etre  au  haut  bout  de  la  table.  Pren- 
dre le  haut  b<mt,  I 
Haut  ,  en  parlant  des.  fons ,  tant  de  la  voix 
que  des  inltrumens ,  fignifie,  Eclatant ,  qui  fe 
lait  entendre  de  loin,  /ivoir  la  voix  haute,  Crier 
^     à  haute  voix.    Cette  homme-l^  a  la  parole  trop 
'haute.  Il  a  la  voix  fi  haute  ,   quon  iie  le  peut  . 
fitivre  en  chantant.  Un  clavejfm  trop  haut.  Un 
luth  trop  haut,-^    •   .                                    ». 
.       Op  dit  iîgur.  qu'r/^  homme  le  prend ePun  ton 
tr^op  haut  ,fur  union  haut ,  Lorfqu'il  parle  d'une 
minière  arrogante ,  audacieufe. 

On  appelle  ,  MeJ/è  haute  ,   Une   grande 
MefTe:  Hautes  fciences  y  La  Théologie ,  la  Phi- 
"    lofophije  ,  &  ies  Mathématiques  ;  Se  dans  un 
Collège  ,  Hautes  clafeï ,  La  leconde  6c  la  pre- 
mière claffe. 

On  dit,  T'enir  la  bride  haute  à  un, cheval , 
pour  dire  ,*  Lui  tenir  la  bride  courte.  Et  figu- 
rèment ,  Tenir  la  bride  haute  à  un  jeune  homme  j 
pour  dire,  Ne  lui  laifler  gUfîg  de  liberté  ,  le 
tenir  de  court. 

On  appelle  ,  Haut  dais ,  L'endroit  élevé 
où  le  Roi  &  la  Reine  font  Sflîs  dans  les  aflem- 
blèes  publiques ,  foJLijuecet  endroit  foit  cou- 
vert d'un  dais  ,  ou  non. 

On  appelle  ,  Haute^Juflice ,  La  Jurifdiftion 
'un  Seigneur  doiit  le  Juge  peut  condamner 
à  mort.   Et ,  Hautdr  ^uijjant  Seigneur  ,  eft  un 
titre  de  formule  que  de  grands  Seigneurs  pren- 
nent d'ordinaire  dans  les  ades  qu'ils  paflcnt. 


^  ■: 


HAU 


Haut  ,  k  dît  aulfi  en  mal ,  de  ce  qui  eft  eit- 
cçffîf  dans  fon  genre.  Haut(t  wfilence.  Haute 
effronterie.  Haute  inji4Hct.  Il  a  fait  une  haute 
fottife,  j 

On  appelle  en  Angleterre  ,  Crmw/  de  haute 
trahi/on ,  Ceux  qu'on  appelle  en  France  ,  Gi- 
pies  de  Up-Afajefté ,  Si  même  plufieurs  autres 
içrimes.  ^  \ 

^AUt,  s^eniploie  en  divcrfes  autres  (igniftca* 
fions ,  comme  on  verra  dans  les  phraies  JTui- 
vantes.  Ainfi  on  dit ,  qu'(7;f  homme  eft  haut  en 
couleur  ^  pour  dire ,.  qu'il  eft^  échauflfé  •  qu'il 
va  le  yj fa gc  rouge. 

(^u*Unf  viande  efl  de  Jfaut  geut ,  pour  dire  % 
Piquiante  .  poivrée  ,  falée  »  épicëe.  \  . 

.rroverbialement  I  d'Un  jeune  homme  qui 
miipge  beaucoup  >  on  dit  ^  que  C eft  mm  eadet  de 
haut  appétit. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  les  maniëret 
orgueilleufes .  & /audacieufes  ,  que  Ceft  un 
homme  haut  ;  Et  on  dit  ,  qu't/ii  hmmnr  eft  haut 
^  i  la  main,  pour  dire  ,  que  C'ett  un  homme 
emporté ,  de  qui  ufe  de  voies  de  fait; 
^  On  dit)  d'Un  cheval  qui  ifaî(  deà  bonds ,  des 
^àuis ,  Ç]u' Il  fait  de(  kaut'h'Ctnrpf. 

Il  fe  dit  aufli  quelquefois  figur.  en  parlant 
Des  premiers  jmouvemens  d'un  homme  à  qui 
l'on  tait  des  propofitions  qui  le  révoltent. 

On  dit  proV.  ôc  famil.  Faire  haut  le  pied, 
Ipourdire,  S'enfuir.  *         -, 

i  On  dit  de  même. ,  Haut  le  pied ,  pour,  dire, 
RIetirez-vouSji  partons. 
jOn  dit  yquOn  renvoie  des  chevaux  haut  là 

{ied ,  pour  dire ,.  qu'On  1^  renvoie  .fans  être 
ttelez  nî  montez.         *  , 

j    On  appelle ,  j4rbres  de  haute  îtge^  De  cé"^ 
tains  arbres  frviitiers ,   dont  le  tronc  «ft  é1evc#  ^ 
H|uTK  EosTAiE ,  ej^  Un  bois  de  grand^'^chénesy  ' 

de  grands  hêtres ,  ôcc.  Bois  de  haute  futaie,  A 
La  Chambre  hmj'tê  »  dans  leTarlçment  d'An- 
gleterre ,  eft  la  Chambre  des  Sei'gneUrs. 

En  parlant  de  cartes  à  jouer  ;  on  dit ,  quUrte, 
carte .  efl  pl^s  haute  quune  autre  pour,  dire  , 
quElle  a  plus  dé  valeur.  Au  piquet  Pas  eft  la 
plus  haute  Carte,  •      •  ♦         \     "v 

Haut,  s'emploie  fubftantivêmept,  &  fignifie. 
Elévation ,  hauteur.  Cette  mai  fon  a  tant  de  toijès 
de  haut.  Cette  tapijferie  a  tant  de  haut,  pour  dire. 
De  hauteur. 

On  dit ,  q\x'Ùn  homme  eft  tombé  de  fin  haut , 
pour  dire,  qu'il  eft  tombé  de  toute  fa  hauteur. 
'Et  figur.  ôc  famil.  en  parlant  d'Un  homme  oui 
a  paru  extrêmement  furpris  de  quelque  choie , 
on  dit ,  <\CL  11  efl  plombé  de  fin  haut,  quil  apen- 
fé  tomber  ^de  fin  haut. 

On  dit ,  Qu'il  y  a  du  haut  &  du  bas  dans  la 
vie  ,  pour  xiire  >  qu'il  y  a  des  biens  &  de| 
maux.  N 

.    On  dit  auffî ,  d'Un  homme  d'humeur  inéga- 
le ,  qu.7/  a  du  haut  &  du  bas  dans  P humeur.  Il  y 
a  bien  des  hauts  &  dés  bas  dans  fin  humeur. 
Haut  ,  fignifie  auffi.,  Excellent ,'  émirent ,  fur    Haut  ,  fignifie  auffij^  Le  faîte  ,  le  fommet  Se  la 


blime  dans  fon  genre.  Les  hauts  faits.  Les  hauis 
faits  d'armes,  lia  le  courage  haut.  Haute  for- 
tune. Haute  vertu.  Cela  efl  du  haut  flyle.  Haute 
eftime.  Haute  réputation. 

On  dit  auffi  à  peu  près  dans  le  métâic  fens  » 
Haut  appareil ,  pour  dire  ,  Un  appareil  magni- 
fique. Ce  Prince  fit  fin  entrée  dam  U  plus  haut 
0ippareil  qu'on  ait  jamais  vu. 


plus  haute  partie.  Le  haut  d'une  tour  ,  le  haut 
drine  montagne  ,  d'un  cUcher.  Il  efl.  tombé  du  • 
haut  de  la  maifin  en  bar.    Regarder  de  haut  en 
bas.  Le  canon  tiroit  de  haut  en  bas.  En  ce  fcns^ 
on  dit ,  Bâtir  fur  un  haut. 

On  dit  auffi  ,  Sur  le  haut  du  jour ,  pour  dire . 
Vers  le'midi. 

En  parlant  d'Un  Savant  orgueilleux  c^ut 
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HÀU 

^  e  ceux  Wil  croit  rtioins  favalis  que  lui^ 
oiiéiti(\\x\lltes.reçardeduhautdefonejfrit. 

Haut  ,  s'emploie  aùffî  adverbialement  ,&  ligni- 
fie ,  Hautement.  Vanter  haut ,  pour  dire ,  A 
l^auir  ^ùïx^*Xld£ïLhaut.  Elever  fa  voix  trop  haut, 
montet  flufhasft,  pouf  dire,  Danéun 
lieu  plus  élevé.  I 

On  dit  figur.  qu'Un  homme  le  prend  bïern  haut, 
pour  dire ,  qu'il  parle  ,  quSl  répond  bien  ar- 
rofftmment;  qù'//  le  porte  haut ,  pour  dire-, 

3irll  tait  une  grande  dcpcnfc,-6c  au-deffus 
c  Tu  condition ,  qu*il  a  1er  manières  hautai*- 
fies.  Faire  ^uel^ue  'chofehaut  la  main .  pour  dire, 
Avec  hauteur ,  avec  autorité  :  Et ,  d  Un  hom- 
me qui  r^arde  les  autres  avec  mépris  T  qu'il 
tes  regarde  de  haut  en  bas. 

On  dit  auflfî ,  Qéflarer  haut  &  clair  ,  pour 
dire,  S'expliquer  pofitivement,  nettement: 
Et  quelquefois  par  forme  de  menace,  le  vous 
le  dis  y  je  vous  le  déclare  haut  &  clair, 
:  On  dit ,  que  L'argent  efi  haut ,  pour  dire, 
qu'il  eft  cher  A  de  grand  prix.  *     ^ 

Et  on  dit ,  qu'Une  dipenfi  monte  haut ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  fort  grande. 

On  dit  prov.  d'Un  nomme  qui  al  été.  pen- 
du ,  qu'il  a  été  fendu  haut  &  court. 
En  haut  ,.par]']haut.  Façons  déparier  adver- 
biales. Ainfi,  on  dit ,  ailler  en  haut  ^  monter 
tn  haut ,  pour-  dire ,  Dans  un  lieu  plus  élevé 

Îue  celui  où  Ton  efi.  Loger  en  haut,  pour  dire, 
)àns  jun  étage  au-déflus.  Et  ^Danjerpar  haut, . 
p«iir  dire  ^  5'éieyer  en  danfant.  ^     -^ 

Oii^it  aufïï  ,  Pajfer  par  en  haut  y  fajfer  par 
tn  bas,  pour  dire ,  PàflTer  par  le  ha\it ,  ou  paf- 
.*  fér  par  le  bas  de  quelque  lieu, 
t  On  dit ,  qu'Un  che/val  va  par  haut ,  pour 

dire  ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

En  parlant  d'U ne  médecine  qui  opère  par 
i    Je  bas  ventre  Se  par  la  bouche ,  on  diuqu' Elle. 
•  f^it  aller  par  kiut  &  par  bas*.  Véméti^ue -purge 
i  par  haut  &  par  has,  ^ 

Qn  dit ,  prov.  Gagner  le  hâïit ,  pour  dire  , 
S'enfuir.  .  ... 

.En  termes  d'Anillerie^  on  dit ,  Haut  les 
hras,  pour  dire,  Mettez  le  feu  au  canoji. 

On  dit  à  la  guerre  ,  Haut  le  bois^  pour  dire, 
Levez  la  pique,  le  moufquet. 

On  dit ,  que  Le  Carême  efi  haut ,  pour  dire,. 
.  qu'il  arrive  tard;  &  qu'il  efi  bas ,  pour  dire, 
qii'Il  arrive  bien-tot. 

Et;  on  dit  prov.  &  figur.  Fous  nous  mettez,  le 
Carême  bien  haut ,  pour  dire  ,  V^ous  nous  faites 
la  chéfe  bien  difficile. 

A'uf  jeu  de  l'Homftre  &  à  queloues  autres 

jeux  de  cartes ,  on  dit ,  Couper  de  haut ,  pour 

dire  >|  Mettre  ime  autre  carte  de  triomphe , 

/pour  jobliger  celui  qui  fait  jouer ,  à  en  mettre 

une  plus  haute. 

On  dit  figur.  Iraiter  ejueUjfu^un  jle  haut  en 
bas  t  pour  dire ,  Le  traiter  avec  hauteur  & 
avec  beaucoup  de  mépris. 

On  dit  prov.  Cela  efi  du  haut  Allemand  pour 
nun  ,  pour  dire ,  Je  n'y  entends  rien. 

On  appelle  y  Haut  mai,  l'épilepfie  ,  ou 
le  mal  caduc.  Iltombe  du  haut  mal, 
HAt-a-bas.  fubft.  mafc.  Porte.-balle.  Petit  mer- 
cier*qui  porte  fur  fon  dos  une  balle  où  font  fes 
marchandifes. 
HAUTAIN.  AINE.  adj.  Fier,  orgueilleux, 
Cefi  un  hemm  hoHtm.  Um  hwMHT  huMamc. 
Jome  If  \__^ 


'  HAUTBOIS,  f.  m.  Inflrument  à  vent,  dont  le 
ton  eft  fort  clair.  //  joue  du  hautbois^ 

y       On  appelle  diuffx ,  Hautbois ,  Celui  qui  en 
joue.  Ceft  un  excellent  hautbois.         * 

On  dit  prov.  &  en  jouant  fur  le  mot^  Jouer 
du  hauirboi^  pour  dire,  Faire  abattre  de  irranda 
arbres.  .  " 

HAUTE-CÛNTRE.  f  f  Celle  des  nuatre  par- 
#cs  de  laMudque  qui  eft  entre  le  dcfTus  (Je  la 
taille.  6'/»if;7/rr  la  haute-contre.  One  voix  de  haun 
te-contf.e. 

On  appelle  auff?,  Haute-contre  »  Celui  qui 
-chante  i^ih^uiecomxfi,  Cefi  une  haute-contre, 

HAUT  -  DR  -  CHAUSSE ,  ou  HAUT  -  DE- 
CHAUSSES, f.  m.  La  partie  du  vêtement  de 

;  l'honttne  ,  qui  le  couvre  depuis  la  ceinture 
jufou'aUx  gcnou't.  Mettre  fitn  ham-de-chaufe. 
ôn-dit  prov.  6c  i\g\r[j^u'Une  fcmm^e  porte  le 
haut'dè-chaujfe ,  pour  dire,  qu'Elle  eft  plus- 
maîtiibfte,  qu'elle  a  plus  de  pouvoir  dans  la 
maifgn  que  fon  mari. 

HAUTE-LiCE.f  i.  Fabrique  dctapilTeriejdopt 
la  chaîne  eft  tendue  de  haut  en  bas.  Une  tapip 
ferie  de  hdute-lice.  Une  haute-lice  de  grand  prix.  ' 
Une  haute4t^e  rehaujfee  d'or. 

HAUTE-LUTTE.  Ne  fe  dit  qu'au  figuré  fEm^  ^ 

Îorter  quelqueWtofe  de  haute-lutte ,  pour  ^dire  ^ 
^'emporter  d'autorité  ,  &  avec  grande  fupé- 
riorité.  •        \ 
JîAUTE-PAYE.    fubft.  fém.  Une  folde  plus 
grande  que  la  ïolde  ordinaire.  //  efi  a  la  hautes, 

On  appelle  auflî ,  Haute  -paye ,  Celui  qui  : 
la  reçoit. 
HAUTEMENT,  advi  .^f' a  guère',  d^ufage  an  - 
propre  y  mais  au  figuré  il.fignifie  ,  Hardiment^ 
librement ,  réfolument.  //  ne  te  dif/imula  po-nt» 
il  je  dit  hautement.  Je  vous  le  dcclarc  hautement^ 
Je  luiaifi}iitenuhaut{£ient  ejjue  , ,  i , 

Tl  fignifie  auflî ,  Avec  Hauteur ,  avec  vî-^ 
gueur  ,  à  force  ouverte.  Il  le  protège  hautement^ 
Il  poNe  hautement  les  intérêts  a  un  tel.  ^V  déclarer 
hautement  pour  qitcl^uUtn, 

HAUTESSE.  f  t.  Titre  qu'on  donne  au  Gran^ 

Seigneur  ou  Sultan  des  Turcs. 
HAUTEUR,  f.  f.  Etendue  d'uri  corps  en  taf{t 
qu'il  eft  haut.  La  hauteur  d'une  montagne ,  d'un 
clocher.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un  mur» 
Une  palijfade  à  hauteur  d'appui.  Un  mur  à  hau-^^ 
teur,  s  ^  "^ 

teur  d'appui.    Cet  homme   tomba  de  fit   hau^' 

Il  fignifie  auflî ,  Colline ,  cminence.  I^s  en* 
nemis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y  avoit  une  hau^ 
teur  auî  commandoit  la  place,  La  campagne  étoit 
inondée ,  il  pritjon  chcmm  par  les  hautetjKf*  // 
fallut  ^grter  lest  auteur  s,  ^      . 

Il  lignifie  auflî,  Profondeur.  lit  jetèrent  lé 
finde  pour  prendre  la  hauteur  de  l^nner^èf^t  en^ 
drçit'là.  Elle  avoit  tant  de  brajfes  Oe  hauteur. 

On  dit ,   La  J^auteur  d'un  bataillon  ,  d'un  ej^ 
.  cadron  ,  pour  exprimer  la,  quantité  de  rang*, 
dont  il  èft  compofé.  Ce  bataillon  étoit  afix  d^ 
hauteur.  Cn  efiadron  étoit  k  trois  de  hauteur. 

On  dit ,  Prendre  la  hauteur  du  foleil ,  ou  fim*»' 
plemen|ï ,  Prendre  hauteur ,  pour  dire  ,  Obfer-K 
ver  avec  un  inftrumenti'élévation  du  foleil^ 
fur  l'horifon  à  l'heure  de  midi.  ,      ' 

On  dit  fur  la  mer,  qu'Ow  efi  i  la  hauteur 
d'une  Ifle  ,  d'u^e  futile  ,  &c,  pour  dire  ,  qu'On 

eft  dans  k  méipe  parallèlcà  dans  le  même 
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8oi      HE-HEfi 

degré  de  tatitude.  l^ms  éims  ê  lahaufenr  JU 
Maltht  y  de  Li/bomte,     .  r  \ 

On  dit,  qu*Un  homme  cjl  tombé dejkhaut}i(r,, 

pour  dire  «  qa'Etant  debout  »  il  eft  tombé  de 

fonlong.        ,  .  '  ;- 

Mauteuir,  Te  dit  auflt  dans  les  chofes  niora)es  ; 

&  dans  cette  acception ,  il  fignifîe ,  Fermeté  f 

Îiuand  on  ne  pane  point  les  bornes  de  la  rais- 
on &  du  devoir.  L* Ambajfadiur  fiSuint  lej  tn^ 
ter  et  s  de  fort  Maître  4vec  beaucoup  de  hauteur.  Il 
A  agi  en  cette  occafion  avec  beaucoup  de  hauteur  : 
mais  quand  on  excède  les  bornes  de  la  raifon 
&  dti  devoir  ,  il  fighific,  Fierté,  ^orgueil.// 
-  a  parlé  avec,  hauteur,  H  l'a  ,prïs  d'une  éiràfigê 
hauteur.       .  ♦p 

On  dît ,  taire  auelfte  chofe  de  hauteur  t  pour 
dire ,  De  hautte-lutte. 

HE 

HE,  cru  s'àfpif e.)  Interjeftîon  qui  fert  principa- 
lement à  appder  ,  &  dont  alors  on  prononce 
TE  comme  un  E  ouvert.  Né ,  vietts-fi  ;xe  qui 

"    hefe  dit  qu'à  des  perfonnes  fort  inférieures. 

Souvenç  cette  interjedion  fe  confond  avec 

EH  ,  foit  pour  avertir  de  .prendre  garde  à 

quelque  chofe  ,  comme ,  ///  au  allez. -vous 

faire  ?  Soit  pour  témoigner  de  la  commiféra- 


HE  C- HEM 

Hébreu  ,  eil  auffi  quelquefbis-adj^  Lt  wctt  tiè*^ 

breu. 

H  E  C  >  . 

HECATOMBE,  f  £  Sacrifice  de  céiit  l>ttur8 , 
ou  de  plufieurs  animaux  de  différent^  efpèce , 
iqjue  faifoient  les  Anciens.  Offrir  mie  JMcatvnée^ 

HEGIRE,  f.  f.  Ce  terme  cft  prtsde  PArabcôii 
il  fi^ifie  »  FmU  :  de  il  fexMt  parmi  nous  pour 
lignifier  l'Epoque  d*où  les  M^bométans  corn* 
mencent  ï  compter  les  années  •  pi||rce  qu'ils  les 
comptent  du  tempf  que  Mahomet  s'eniuit  de 
U  Mecque.  La  ciftépiofttUrm  amtéiHi  Pb^ire, 

■     H  EL 


tion.  Hé  mort  Dieu  !  he  pauvre  homme  que  je 
vous  plairis  !  Soit  pour  marquer  de  la  douleur. 
.///  (jue  je  fuis  miferablè!  Soit  enfin  pour  mar- 
quer de  l'admiration^  /// ^«f  cela  eji  beau! 
éc  alors  il  fe  prononce  avec  TE  fermé. 

HE  A 

HEAUME,  f.  m.  (l'H  s'afpire.  )  Cafque,  habil- 
lement de  tête  d'un  homme  d'armes.  Il  eft 


HELAS.  Interjeftîon  de  plainte.  HtUu  que  de-- 
^iendrortf-nout  f  Hélas  a^iX^jitié  de  mri,  Iitelaf, 
quel  malheur,  cfue  ie  voès  vUànti 

'  On  remploie  auelqùcfbis  dans  le  fubftan- 

tif.  Il  fît  de  çrandthelas.  .■■■■'. 

-  HELIOTROPE,  fubft.  m.  Fleur  jaune  ,  au- 
trement nom^iée^Toumefôl  &  Soleil»  qui 
vient  dans  T Automne  ,  &  qui  félon  l'opinion 
commune,  fe  tourne  toujours  vers  le  loleil. 


V 


HEM 


Vieux. 


H  Ë  B 


HEBDOftjlADAIRE.  aj.  de  tout  genfe.  Qui 

^  fe  renouvelle  chaque  (femaîne.  Il  n'a  guère 
d'ufage  dù'en  quelques  phrafes  de  plailante* 
rie. 

HEBDOMADIER.  f  m.  Chanoine  qui  eft  en 
femaine  pour  officier.  VHebdomadker  efi  ordi- 
nairement le  Collateur  des  Bénéfices  qui  vaquent  a 
la  nomination  dejon  Chapitre,  j 

HEBERGER,  v.  a.  Recevoir  chez  foi ,  loger. 
//  nous  hébergea.  Nous  avons  été  mal  hébergez,. 
Ce  mot  ne  (e  dit  plus  guère  qu'en  raillerie»^ 

Hébergé,  iE.  part.  y 

HÉBÉTER.  v.  a.  Rendre  ftupide.  La  trof  grande 
fudefje  des  maîtres  efi  capable  d!hébéter  Us  enfans^ 
de  leur  hcbéter  ?efprit.  U ivrognerie  Va  tout  hébété. 

HiBÉTâ  ,  ÉE.  part.  Il  eft  auffi  fubftantif.  Cffi 
un  hébété. 

HEÛRAIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient aux.  Hébreux,  lifedit  par  rapport  à  la 
langue.  La  langue  Hébraïque,  Phraje  Hébran 
qu%.  Grammaire  Hébraïque.  Bible  Hébraïque. 

HEBRAISMEi  f  m.  Façon  de  parler  propre  Se 
particulière  a  la  lanc|ue  Hébraïque. 

HEBREU,  f.  m.  La  langue  Hébraïque.  Il  fait 
P  Hébreu  parfaitemW. 

On  dit  figut.  Ce  que  vous  dites  eft  de  V Hébreu 

Îïnr  nmi^Fous  me  parlez.  HébttH ,  pour  dire  , 
e  n'entend^  rieii  a  ce  que  voua  dites* 


HEM.  (  TH  s'afpire.  )  Interjeftîon  dont  on  fé 
fert  pour  appeler.  Hem ,  hem  ,  venez,  fi. 

HEMINE.  1.  f.  Vaiflèau  fervant  de  mefure  chez 

*  les  RoiDpins.  Traité  de  Phémine: 

JIEMISPHÉRE.^f.  m.  Ce  mot  qui  vient  du 
Grec  ,  fignifie  proprement ,  La  moitié  d'une 
Sphère;  mais  il  n  a  guère  d'ufage  que  pour 
fîgnifier  la  moitié  du  g;lobe  terreftre.  Vhémif 

Jhere  fujpérieur.  Uhémiffhère   ir^érieuf.   Notre 
émifhhere.  L'autre  hémijphère.  Vun  &  P autre 
,      hémijphire.  Quand  le  foleil  paroit  fur  notrç  hé- 
mijphère. J 

HEMISTICHE.  f.m;La  moitié  d'un  vers  héroï- 
que ou  Alexandrin.  Dans  les  grands  vers ,  le 
tevos  doit  être  i  la  fin  du  Premier  hémjfiiche. 

HEMORRAGIE,  f.  f.  Perte  de  fang.  Ilfedit 
plus  ordinairement  de  celle  qui  fe  fait  par  le 
nez.  Etre  travaillé  ePun  hémorragie.  Il  efi  mort 
iPune  hémorragie.  Apres  qiCon  Ità  eut  coupé  le  bYas, 
il  lui  fitrvintune  hémorragie  que  l'on  ne  put,  or- '^ 
reter. 

HEMORROIDAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  veines  dont  la  dilatation  caufe  les  hémor- 
roïdes. Feine  hémarroïdaie.  Sang  hJm^rroïdaJ. 
Jirtère  hémorroïdale. 

HEMORROÏDE,  f.  f.  La  dilatation  qtii  fefiit 
à  l'extrémité  de  h  veine  hémorroïdale  au  bout  ^ 
de  l'anus ,  &  qui  fe  remplit  de  ûng.  Hémor- 
roïde externe.  Hémêrtêlde  interne., On  appelle, 
Hétn$rrtûits  fiches ,  Les  hémorroïdes  qui  ^t 
coulent  point.  Ses  Hémerroïdes  firnnt.  Ses  hé- 

.    mprroïdes font  ^vertes»  &  U  perd  beaucoup  de 


^\. 


dit  âbfolument ,  qu't/i»  hemm  s  les  hé- 
morroïdes ,  Lorfque  les  veines  hémôrroïdales 
font  gonflées ,  Se  lui  font  de  la  douleur. 
OnappeUc.lUcwf#if*AiwTfï*,  Certaine 
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lans  le  fubftan- 

ur  jaune  >  au- 
&  Soleil  »  qui 
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on  dont  on  fé 

venez,  f  à, 

le  mefure  chez 

qui  vient  du 
\  moitié  d*une 
fage  que  pour 
reftre.  VhimtC- 


fmfi&.  Nûtre 
L^un  &  l^ autre 
'it  fur  notre  hé' 

un  vers  héroï- 
Tonelfverf,  le 
émifiiche. 
fang.  Il  fe  dit 
i  fe  fait  par  le 
ffi>.  Il  e/f  mort 
tt  coupé  le  bYaf, 
l'on  ne  put,ar''^ 

2ui  appartient 
life  les  hémor- 
f  hjénmroiial. 

on  qui  k  fait 
>îdaleaubout  ^ 
(àng.  HémeT" 
.On  appelle, 
'oïdes  qui  ne 
fbêint.  Ses  hé- 
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lëmôrroïdales 
ouleur.  ' 
(Atj  Certaine 
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^v, 


de  TArabc ,  ôS 
irmi  nous  poqr 
^ométans  corn- 
parce  qu'ils  les 
net  s'enfuit  de 
vir/f  9lf  Ph^ire, 
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Itdme  faite  comme  âes  hémonoïdes  ,  &  qui 

,    fert  à  1^  guérir»- 

HEMQRKOI$SË,/.  f.  ïl  ne  fe  dit ,  q^ae  De  la 
femitiè  mal^  <rtm*flux  deiarig ,  qui  fot  gué^ 
rie  en  touchint  feulement  la  robe  3e  Notre- 
S^gneur/  Notre  -  Sejgneur  guérit  Vhémorrçtfe, 
Lpemerroyfè  ditËvéU^giti. 

'-.'":■;  H  EN  ;  . 

tîENèEèASYLLÀBE.  n  m.  Vers  latin  com^ 
'    poiié  de  onze  Tyllabes.  C/n/W  Auuur  a  fait 

iii  fléaux  hendécafyllabefi  -       * 

^11  s'emploie  aufli  comme  adj.  Des  Vers  hen- 

eUcAfyliabes.  W 

Hennir*  v.  n.  rrH  i*afpire.  On  prononce 

Hannir.  )  Il  fe  dit  dû  cKeval  quand  il  fait /on 

cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  un  chtvaL 

Îuife  mit  À  hennir.    Un  cheval  qui  hennit  après 
'sjwnenst  fMÎ  hennit  après  C avoine, 
HENNISSEMEÎ^T.  f  m.  v.  (  1 H  s'afpire.  Il 
ifè prononce Hanniflement. )  Le  (^ordinaire 
„   é\x  dieval/  Le  bruit  des  trompettes,  cr  le  hennijr 
femeut  deis  ebevaux, 

H  E  P 

HEPATIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
»    tient  au  foie.  Flux  hépatique.  Canal  hépatique. 
HEPATIQUE,  f.  f  Sorte  çfevplante  qui  eft  bon^ 
fie  pour  les  maladies  du  foie. 

H  E  R  . 

HER  ALDIQUE.adj.  de  tout  genre.  Il  n'a>guè- 
re-d'ufaçe  qu'en  cette  phrafe  ,  Science  héraldi- 
que ,  qui  veut  dire ,  La  fcience  du  blafoni^^& 
des  armoiries. 

HERAUT,  f.  m.  (  FH  s'afpire.  )  Officier  d*un 
Priiîce  ou  d'un  Etat  Souverain  j^^  auquel  on 
commettoit  autrefois  les  défis  publics  >  &  les 
dénonciations  de  guerre.  Il  fait  aujourd'hui 


' } 


Èorines  herbes.  H*^rbes  fortes. . Herbes firtehChamp  . 
couvert  d'herbts.  Se  coucher  fur  l'herbe.  L'herbe 
qui  commence  à  poindre.  V herbe  efi  encore  bteft 
courte,  La  pointe  désherber.  Le  bled  qui  çfl  encore  ' 
tn  herbe,  ^   .^  ^ 

On  dit  prov.  <\u* Un  homme  mafigé'fon  bled  en 
herbe ,  pour  dire ,  qu'il  mange  fcin  rcvend^par   ^ 
avance.  /^  .  .       '  ,  ' 

On  dit  prov.  &  fi^ur.  Couper  Vherbefius  le 
pied  i  quelqu'un,  pour  dire. ,  LeHfupplantet" 
avec  adreffe ,, avec  fubtilité. 

On  dit  encore  prov.  Employer  toutes  les  ijer^ 
bes  de  la  faint^Jean  en  quelque  affaire,  y  faire 
Uutes  les  herbes  de' la  Jaintrjean  ,  pour  dire,   , 
Employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  la 
faire.  rculTir.  / 

Qn  dit  en  parlant  de  Tâge  d'un  cheval . 
qu'i/  aura ,  q u'rf  prendra  quatre  ans  aux  herbes^ 
cinsj  anr  aux  herbes  . ,  (Src,  pour  di^e  qu/Ail 
printemps  il  aura  quatre  ans  ,  cinq  ans. 

On.  dit  prpv.  Méchant  hçrbe  croit  toujours  i  \ 
&onjipplique  ce  proverbe  par  raillerie  aux 
jeunes  enfans  qui  croiflent  beaucoup. 
ipÀ  dit  prov.  &  fîgur.  qu  t/;;  homme  a  iàar^ 
chefur  quelque  mauvmfe  herhe  ,  pour  dire ,  quTl 
.'^   lui  eft .  ^riiVé  quelque  chofe^  qui  le  met  de 
mauvaife  humeur:  Et  dan§  ce  fens  on  dit  à 
unJiomme  qui  eft  de  mauvaife  humeur  fans 
qu'on  fâche  pourquoi ,  Sur  quelle  herbe  ave:^^'\^ 
Vous  marché  aujourd'hui  ? 

On  dit  encore ,  d'Un  homme  qui  a  l'induP» 
'  tîle  de  trouver  à  fubfifter  aifément ,  en  des  en- 
droits ou  d'autres  gens  aufoient  peine  a  vivre. 
.V herbe  fera  bien  courte  s'il  ne  trouve  à  ^attre  » 
s'il  ne  trouve  i  brouter,   .     '  T   . 

On  dit  prov.  Se  figur.  d'Un  jeune  Bachelier 

que  Ceji  un  Doreur  en  herbe  y  Y>ouT  dire,  qu'il 

,;  parviendra  un  jour  à  être  Douleur. 

H\  On  fe  fert  auflî  à  peu  près  du  même  pro* 

wlrbe  à  Tégard  de  ceux  qui  font  en  train  de 

\    s'élever  à  ouelaue  dignité ,  à  quelque  charge 

K    au-^de/Ius  de  celle  où  ils  font.- 
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les  publications  de  paix  ,  <Sd  beaucoup  d'autres  ^  HERBETTE.  f,  f.  diminutif.  L'herbe  courte  ôc 
fondions  dans  les  cérémojnies.  Héraut  d'ar-         menue  de  la  campagne.  Il  ne  fe  dit  guère 


mes.  Le  Rài  a  dénoncé  la  giierre  par  un  Héraut,  « 
Héraut  du  titre  de  Bretagne  ,  du  titre  de  Bour- 
gogne, Cétoient  autrefois  les  Hérauts,  qui  dénon^ 
coientles  joutes  &  les  tournois, 
HERBAGE,  f  m.'  Toute  forte  d'herbes  ;  mais 
'en  cette  acception ,,  il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 

Ïiiekiues  çhxsiksJToutes  fortes  d'herbages.  Vivre 
herbages,  . 

Il  fe  prend  plus  ordinairement ,  pour  L'her- 
be des  prez ,  où  Ton  met  les  animaux  pour  les 
engraiiler.  Les  herbages  font  bien  meilleuti  en  ce 
fonds-là  qu'en  un  autre,     ^      -     ■ 
Herbacîe,  fe  dit  plus  parriculiérèment ,  d'Un 
/     pré  qu'on  ne  fauche  jamais  »  &  qui  ne  fert 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  Se  des  vaches  pour 
les  cngraiffer.  Cet  herbage  eft  d^un  très-grand 
revenu.  Vendre ,  acheter  un  herbage^  Faire  e»- 
ciorre  ,  faire  enfermer  des  herbages, 
HERBE,  f.  f.  Plante  dont  la  fubftance  eft  molle, 
tendre  »  ôc  non  boffçufe ,  Se  qui  s'élève  de 
terre  en  brin  ou  en  feuille.  Herbe  nouvelle. 
Herbe  verte.  Herbe  fiche.  Herbe  fraiche.  Herbe 
tendre.  Herbe^molle,  Herbe  menue.  Herbe  medi- 
einale.  Hefbes  i  lavement.    Herbe  venimeufe. 
Herbes  vulnéraires.  Herbes  odoriférantes.  Her- 
bes poté^énts.  Potage  aux  hcrbtS,  Salade  d^ herbes» 
Tome  I. 


qu'en  Poëfie ,  &  en  ftyle  paftoral.  Danferfur 
Vherbette,  '  '^ 

HERBIER,  f.  m.  Porte-feuille  où  Ton  conferve 
des  feuilles' de  plantes  mifes  entre  deux  feuil- 
les de  papier.  Un  herbier  des  plantes  d'Ame-     ' 
rique. 

HEKBIERE.  Cf.  Vendeufe  d'herbes.  Herbiers 
des  halles. 

HERBORISER,  v.  n.  Aller  dans  les  champs  ; 
dans  les  bois  ou  dans  les  jardins  chercher  des 
herbes  <Sc  des  plantes,  foit  jJar  pure  curio- 
fité ,  foit  pour  s*en  fervir  aux  ufages  auxquels 
elles  font  propres  poqr  la  médecine.  Aller  her* 
borifer  par  un  beau  jour. 

HERBOl^ISTE.  f  m.'  Celui  qui  connoît  l«a   s 
fîiiiples.  Ceji  un  grand  herhorifle.  . 

11  fe  dit  aufli ,  De  celui  qui  les  vend.  Ache^ 
ter  des  vulnéraires  chft  un  herborifie, 

HERBU  ,  UE.  adj.  Couvert  d'herbe.  Un  ehe^ 
min  herbu.  Un  champ  herbu.  Un  pré  fort  herbu. 

HERE,  f  m.  (l'H  s'afpireO  Terme  qui^Mît 

parmépris  d'un  homme  fans  mérite ,  fans  con- 

^fidéràtion.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  • 

Un  pauvre  hère,  Cefi  un  pauvre  hère, 

HERE.  (,  m.  f  l'H  s'afpire.  )  eft  aufÇ,  Une  efpè-^ 
ce  de  jeu  de  cartes  qui  fe  joue  entre  pluâteuu 
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804       HER 

perfgnnes  ,  ^  où  il  n'y  a  qu'un  feul  dci 
joueurs  qui  gagne.  Jouer  au  hère. 

HEREDll  AIRE,  adj  de  tout  gtnrp.  Qui  vient 
par  droit  de  fuccemun.  Koyaume  héréditaire. 
Cûu^otine  héréditaire.  Les  Pays ,  Us' Etats  héré^ 
Uitaircs.  Pvjjefftons  héréditaires. 

Il  s'emploie  fouvcnt  avec  les  mots  de  Char- 
ge <5c  d'Qffice.  Charge  héréditaire.  Office  héré- 
ii^aire ,  pour  dire,  Une  Charge,  un  Office  , 
'^ui  par  conceffion  du  Prince  paifTe  aux  héri- 

'  tiers  de  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  ôc  eft  con* 
fervce  à  leur  fucce/Tîon.  Le  Roi  a  rendu  cet  Of- 
fice hérédh  aire  par  fa  Déclaration  du  , ,.  .  Cette 
Charge  tfï  héréditaire. 

H  F.  R  EDITA  IRE  ,  fc  dit  auffî ,  cn  parlant  De  ceux 
qui  Tont  revêtus  de  certaines  grandes  Charges 
quj  fontpréfentemcnt  fans  fonftion.  Connéia-* 
hie  hérédtaire de  Caflille. 

On  dit ,  Des  degrez  d'honneur  &  des  Char- 
ges qui  ont  été  long-temps  dans  une  même 
Maifon  ,  dans  une  même  famille  ,  qu'Us  y  font 
comme  héréditaires.  Le  bâton  de  Maréchal  de 
France  efh  comme  héréditaire  dans  cette  Mafon, 


HER 

fe  drcflcr.  Il  ne  fe  dit ,  que  Dc5  cheveux  ,xdtt 
poW.  -D  horreur  fes  cheveux  fe  hérijfeut,  Les 
cheveux  lui  héritèrent  à  la  tête  quaféd . ,  . ,  Ls 
poil  des  farigliers  fe  hérijjent  quand  ils  font  en  co- 
lère. 

HERissé  ,  ÉE.  part.  Nérijfédefroid,    ' 

On  appelle  ,  Un  homme  hérijfé ,  Un  homme 
difficultueux  ,  qu'on  ne  fait  par  où  prendre. 
On  dit  figur.^àc  oratoirement  ,  Un  bataillon 
hérijfé  de  piifues.  La,  mer  htrijfée  de^jnàu  de  na* 

,  yire.  V hiver  hériffe  de  glaçons.  Un  pedantijérijjé 
de  Grec  &  de  Latin. 

HERISSON,  f.  m.  (  TH  s'afpire.)  Petit  anirrial, 
dont  la  peau  eft  toute  couverte  d'une  forte  de 
poil ,  long  ,  dur ,  piquant ,  6c  fort  hériffé.  Là 
hérijfonfe  met  tout  en  un  peloton  ^  tout  en  une  houle^ 
ejUand  on  l'approche. 

HÉRITAGE,  f.  m.  Ce  qui  vient  par  voie  dd 
fucceflîon.  Recueillir  P héritage  de  fe/  pères.  Il 
n'en  a  eti  que  quelques  tableaux  pour  tout  héri- 
tage. 

L'Ecriture  dit  figur.  que  Les  ifnpiesn'atirortù 
point  de  part  à  l*hér,it^e  du  Seigneur. 
L^Charge  de  Vréfident  à  Mortiehefl  commç  héré-    Héritage  ,  fe  prend  dans  un  fens  plus  étendu , 

Cour  figni fier,  les  biens  immeuble;^  ,  commç 
erres ,'  Maifons.,  C'efl  P héritage  de  fes  péres^ 
Vendre  un  héritage.  Jl  a  achète  ttn  bon  héritage. 
Améliorer  un^ héritage.  Fairt  valoir  un  héritage 
parfes  mains.  Acquérir  un  héritage.  Entlorre  un 
héritage. 

,On  dit  prov.  Se  figur.  Promejp  dé  Grand 
n'eft  pas  héritage ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
trop  compter  fur  \ps  promefles  des  grands  ^ei- 


dttaire  dans  cette  famille. 
i /  On^dit  fîgur.  d^ns  le  même  fens ,  Maladte 
héréditaire.  Mal  héréditaire.  Vertu  héréditaire''. 
La  valeur  efl  héréditaire  dans  cette  Maifon.  Vice 
héréditaire.  Haine  héréditaire.  Inimitié  hérédi- 
taire. 
^HEREDITAIREMENT,  adv  Par  droit  d'hé- 
rédité, "tenir  ,  pojféder  héréditairement  une  terres 
une  charge. 


HEREDITE,  f  f.  Terme  de  Pratique.  Droit  dè\      g 
fuccelîion  fur  le  total  ou  fur  une  partie   des    HEl 


'Offices^ 

avec  hérédité.  Confirmer  Vhiréditéaux  Officiers, 
1\  fe  dit  aufîî ,  De  tous  les  biens  qu'Un  hom- 
me laifTeen  mourant.  Son  hérédité  fut  partagée 
entre  plufieurs  Collatéraux^ 

HEREMITIQUH.  adj.  de  tout  genr^.  li s'é- 
crit fouvent ,  Erémitique  ,  Et  il  n'a  guère  d'u- 
iage  que  dans  cette  phrafe  ,  Vte  h  erémitique^ 
qui  fe  dit  par  oppontion  à  la  vie  Cénobiti- 
que. 

HERESIARQUE,  f.  p.  ^Auteur  d'une  héréfie. 

Luther  &  Calvin  font'ttes  héreftarques.  ' 
HERESIE,  f  f .  Faux  dogme  contre  la  Foi.  Er- 
reur condamnée*par  l'Eglife  en  matière  de  Re- 
»^     ligion.    L'héréfie  cPArius.  Vhçréfie  de  Luther. 
l.Lhéréfîe  de  Calvin.  Enfeigner  ^  femer  une  héréfie. 
uidloérer  a  l'héréfie.  Dire  des  héré  fies.  Abjurer 
hère  fie. 

On  dit  prov.  d*Un  homme  qui  n'a  point  de 
génie  ,  qu7/  «^  fera  point  d'héréfie. 
HERETICITÉ.  f  f.  Terme  Dogmatique.  Qua- 
lité d'une  propcfition  oppofée  à  la  Foi  Catho-" 


^neurs. 

.RITER.  v.  n.^Recueillir  nane  fucceflîon.  // 
hérita  de  fon  oncle.  Il  a  hérité  d'un  tel. 
V      On  dit ,  Hériter  £  une  grande  fitcceffion ,  poqr 
dire.  Recueillir  une  g^nde  fucceflîon.     ■ 

On  dit  figUr.  qu-l/w  homme  a  hérité  desver* 
tus  &  des  biens  de fes  pères.  Qu'il  a  hérité  de  la 
gloire  de  fes  ancêtres. 
Hériter  .  eft  auflî  a6lif.  //  n'a  rien  hérité  de  fin 
père.  Voilà  tout  ce  qu'il  en  a  hérité.  Il  en  à  hérité 


père. 

de  grands  biens. 

Il  s'emploie  àuflî  figur.  dans  l'aftif.  La  vertu 
efl  le  feul  bien  qu'il  ait  hérité  de  fon  père. 
HÉRiTé  ,  ÉE.  part.  Il  n'a  guère  d'uf^ge.  '* 
HERITIER .  1ERE,  fubft.  Celui  ou  celle  qu« 
la  Loi  ou  le  Teftateur  appelle  pour  recueillir 
une  fuccelTîon.  Héritier  naturel.  Héritier  légi- 
time.   Héritier  univerfel.    Héritier  par  bénefce 
d'inventaire.  Héritier  mobiliaire.  Se  porter  héri- 
tier ,  ou  fe  porter  pour  héritier.  Faire  a&e  d'héri- 
tier. Jl  efl  cenfé  héritier .  Héritier  préfomptif.  Hé- 
.ritier  en  ligne  direile ,  ou  collatérale.  Faire  un 
héritier.    Inftituer    un  héritier:   Faire  infiitution 
iC héritier.  Un  père  qui  déclare  fo^  fils. .aine fon 
principal  héritier.  Il  1^ a  marié  comène  fon  vrinci* 
pal  héritier.  j  •     ^ 


\ 


h(^ue.  Il  faut  être  rhéologien  pour  apercevoir  l'hé-  "  Héritier  ,  fc  dit  ail  figuré.  Hériti^  de  la  vertiê 


'    reiicité  de  cette  provofition.  . 

HERETIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient à  l'héréfie.  Propofition  hérétique.  Dogme 
hérétique.  -  .   — ^ 

Il  eft  auflî  fubftantif ,  &  fignific  r  Celui  qui 
profeffc ,  qui  foûtient  quelque  héréfie  ,  qui 
eft  engagé  dans  quelque  héréfie.  Les  héréti- 
ques font  rejetez,  de  l'E0e.  Convain^e  les  héik^ 
tiques.  Convertir  les  hérétiques. 

HEkiSSER.  V.  n.  (  l'H  Vafpirc.  )  Se  hériffi 


défis  ancêtres.  Héritier  des  vices  de  fi>n  père. 

En  parlant  d'Une  fille  unique  qui  doi|  hé- 
riter d  une  grande  fucceflîon ,  on  djt ,  que  CefI 
uneiièrttiére,  unt  riche  héritière.  Epoufef  une  ri^ 
che  héritière.  \ 

HERMAPHRODITE,  f.  m.  Celui  qu'on  pr<J. 
tend  qui  a  les  deux  féxes.  Les  Phyficiens  mo* 
dernes  prétendent  qu'il  n'y  a  point  de  parfaits  HcT'- 
mavhroditesi  \ 

U  cit  aoffi  adjcâif  ;  Sç  c*ç&  daûi  cette  ^« 
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eé|>tîon  qu^oû  d 
&  quelques  autre 

HERMETIQUEI 

hermétiquement  y 
matière. 

tïERMINE.  f.  r. 
bout  de  la  queu 
Ma^iteau  doublé 

Hermine  ,  eft  ai 
ilfe  dit, d'Une  < 
Les  Ducs  de  Breti 

HERMINE ,  EE. 

\^^ueules  à  la  Croix 

HERMITAGE.  f 
mite.  Cet  Hermi 


/ 


tage. 


Il  fe  prend  fii 
.  litaire  ,  <Sc  fembh 
çhoififlent  pour 
miiage  ,  un  joli  h 
V  .  Il  fe  dit  auflî  f 
'  '  Y&  Se  champêtr 
mon  hemHtdgè  ?  À 
H£RMITE.f.  m. 
un  defert  pour  3 
friier  Herrmte.  La 
vieil  Herrmte.  D 
On  dit ,  qu't 
inite  ,  pour  dire , 
"   rée  ,  &  qu'il  fui 
HERNIE  i  ou  HI 
Defcente.  Sort^ 
dit^  quî^confiftc 
caufée  par  la  n 
jet  k  lahefgne. 
d'une  hernie. 
HEROÏNE,  f.  f.  ] 
de  rélévation  8i 

aens ,  dans  fa  o 
lOIQUE.  ad 
tient  aCi  Héros. 
que.  Atlionshéro 
fiance  héroïque  *  J 
Heroic^UE  ,   fe  d 
6c  élevée.  La  pu 
~On  appelle , 
Epique.  Et ,  Vn 
^rins. 
On  appelle» 
.^jhêjg?  cle  fable 
anciê^ris  Héros. 
HEROiQUEME 
roïque.   //  J^efi 
VaElion. 

HEROÏSME,  f. 

culier  au  Héroi 
Cette  atliofteflat 
y  a  de  Vhéroifme 

HERON,  f.  m.  (  1 
^,^feau  quia  Ici 

hautes,  &  qui 
Vn  faucon  drefjé 

Le  bec  du  héron. 
On  appelle , 

bouquet  des  p 
HERONNEAU 
HERONNIERE 

fe  retirent  ,  6c 

htronnière  dans 


HtK.ONNIERi 


; 


H  E  R 


Ceiptîon  qn^on  dit  ^  ique  Tous  tes  vers  ie  Urte^ 

&Quelau€i  autres  infeties  font  hermaphrodite  s» 
HERMETIQUEMLNT.  adv.  Un  vaifeaufielU 

herméti^Hefnent  ,  ce(l-à-dire  >  De  w  propre 

matière. 
ÏÏERMINE.  f.  r.  Petit  animal  blané  qui  a  le 

bout  de  la  queue  noir.  Rpkê  fourrée  d'hermine. 

Aîaateau  doublé  d^ hermine,  '^       ^ 
Hermine  ,   eft  auflî  un  terme  de  Blafon;  Sç 

il  fe  dit ,  d'Une  des  deux  fourrures  du  Blafon% 

Les  Unes  de  Bretagne  portoient  d^ hermine,  • 
HERMINE,  EE.  Terme  de  Blafon.  Il  forte  de 
^^ueules  a  la  Croije  Iperminée, 
HERMITAGE.  f  m.  L'habitation  d'un  Her- 

mite.  Cet  H  ermite  ne  fort  jamais  de  fin  Nermi* 


ttt^f. 


HER-HES  8or 

tes  phrafés ,  Ctajfi  héronmére ,  qui  fe  dit  dans  le 
ftyle  familier,  d  One  cuifle  rude,  féche  & 
maigre  j  ôc  Femme  héromiére ,  qui  fe  dit ,  d'Une 
femme  maigre  &  féche ,  &  qui  a  les  hanchej/ 
fort  hautes. 


Il  fe  prend  figur.  pour  Un  lieu  écarté  &  fo- 
litaire  ,  ôc  femblable  à  ceux  que  les  Hermitcs 
çhoififfent  pour  leut\retraite.  Ceftunvraiher'- 
miiîiçe  ,  un  joli  hermitage, 
I    ■-,     Jlfe  dit  auffi  figur.  pour  Une  maifon  écar- 
fc^'^  '  '  tée  Se  champêtre.  Aïe  viendretr-vous  voir  dans 
mon  hermttdTe  ?  À  mon  hemntage  / 
;  HERMITE.  1.  m.  Solitaire  qui  s*eft  retiré  dans 
un  defert  pour  y  fèrvir  Dieu.  Saint  Pautpre^ 
niier  Hervnte,  Les  Hetr/tàtes  dt  la  Thébaïde,  Un 
vieil  Hermite.  Unfaint  Hermite,  ^ 

On  dit ,  Qu'Un  homme  vit  comme  un  Uerr 
fnite  ,  pour  dire ,  du'Il  mène  une  vie  fort  reti-' 

~   rée  ,  &  qu'il  fuit  fafociétédu  monde. 

HERNIE;  ou  HERGNE.  f.  f.^l'H  s'afpire.  ) 
Defcente.  Sorte  de  mabdie  6u/d*incommo- 
dit^  quTcQnfifle  en  une  defcente  de  boyaux, 
caufée  par  la  rupture  du  Péritoine.  £rrryi- 
jet  4  la  hefgne.  Être  incommodé  d^une  hergfje  , 
d'une  hernie, 

HEROÏNE,  f.  f.  Femme  couraceufe  ,  &  qui  a 
de  rélévation  &  de  la  nobleue-dans  fe^.lenti- 
raens ,  dans  fa  conduite.  Cefl  une  héroïne, 

HEROÏQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appar- 
tient au  Héros.  Fertu  héroïcjue.  Courage  héroï- 
ijue,  j4 fiions  héroïques.  Sentimens  héryques^  Con^ 
flance  héroïque.  Patience  héroïque,  ^4 

Herok^ue  ,  fe  dit  aaflî,  d'Une  poëfie  rfoble 
&  élevée.  Là  foifie  héroîaut, 
"On  appelle ,  Poème  héroïque  ,  Un  Poëme 
Epique.  Et ,  P^ers  héroïques ,  Les  vers  Aléxan- 

^dnns.  '^ 

On  appelle*  femps  héroïques  ,  Les  temps 

.^^îhêk?  de  fable  &  d  hilloire  où  vivoient  les 
ancie^ns  Héros. 

HEROÏQUEMENT,  adv.  D*unc  manière  hé- 
roïque. //  s^eft  comporté  héroïquement  le  jour  de 
Vatlion, 

HEROÏSME,  f.  m.  Ce  qui  eft  propre- &  parti- 
culier au  Héros,  &  qui  eri  fait  le  caraftère. 
Cette  atlion  eft  aH-dejfus  de  la  vertu  ordinaire.  Il 
'y  a  de  Vhéroifme,  a 

HERON,  f.  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Efpèce  de  grand 

^^feau  qui  a  le  bec  fort  lone  &  les  jambes,  fort 
hautes,  6c  qui  vit  de  poiuon.  Voler  le  héron. 
Un  faucon  drejfé  pour  le  héron,  Leveldu  h£'on. 
Le  bec  du  héron.  Plumes  de  héron. 

On  appelle  ,#i  Mafe  de,  hérofi ,  Un  amas  ou. 
/         bouquet  des  plumes  de  la  .queue  du  héron. 

HEKONNEAU.  f.  m.  Diipinutif.  Petit  héron. 

HERONNIERE.  f  f.  Le  lieu  où  les  hérons 
fe  retirent ,  6c  font  leurs  petits.  On  a  fait  une 
hérormiére  dans  ce  parc  ,  dans  cette  foret,  ^ 

HERONNIERE,  adj,  U  ne  ft  dit  guère  qu'ca 


HEROS,  f.  m.  (  rn  s'afpire.  )  Selon  l'antiquité 
Païenne  ,  ce  titre  fe  donnoit  à  ceux  qui 
étoJent  nez  d'un  Dieu  ,  ou  d'une  Doefle  ,  Se 
d'une  perfonne  mortelle.  Hercule  ,  Achille  , 
Enie  %  étoient  des  Héros,   " 

Les  Anciens  ont  auffi  appelé  ,  Héros  ^ 
Ceux  qui  par  une  grande   valeur  fe  diftin- 

fjuoient  des  autres  hommes  :  Se  c'eft  dans  ce 
ens   qu'Homère  appelle,  Héros»  Les  guer- 
riers qui  périrent  au  fîége  de  Troie. 

Aujourd'hui  on  l'emploie  dans  une  accep- 
tion à  peu  près  pareille  :  Se  on  dit ,  d'Un  hom- 
me qui  s'eft  'diftingué  à  la  guerre  par  de  gran* 
des  aétions  ,  que  C-efi  un  Héros: 

Et  on  dit  »  a  Un  homme  qui  en  quelque  oc- 
cafion  a  donné  des  marques,  ou  d'une  gran- 
de fierté  ,  ou  d'une  grande  nobleffe  d'ame , 
qu'//  s* eft  comporté  en  Héfos, 

On  appelle  ^ Héros  d'un  Poème  ,  Le  princi- 
pal perfonnage  du  Poëme.  Achille  eft  le  héros 
de  l'Iliade.  Enée  eft  le  Héros  dé  l'Enéide, 

Et  on  dit  figur.  qù'i/«  tel  eft  le  héros  d^un  tel 
homme  »  poui:  dire ,  que  C'eft  lui  que  cet  hom- 

^    me  admire  Se  loue  en  toute  occaiion. 

HERSE,  f,  f.  (l'Rs'afpire,  &  dans  fes  dérivez.) 
Inftrument  de  Laboureur ,  qui  a  d'un  côté 
divers  rangs  de  dents ,  lefquéls «étant  tournées 
vers  la  terre,  fervent  à  recouvrir  les  grains 
nouvellement  femez.  On  n'a  pas  encore  pajfé 
la  herfe  fur  ce  chanfp. 

On  fe  fert  auffi  de  XdiJIerfe  pour  rompre 
les  mottes  d'une  terre  labourée. 

Herse  ,  eft  auffi ,  Une.  efpèçe  de  grille  ou  dç 
treillis  à  grofles  pointes  de  bois  ou  de  fer  ^ 
qui  eft  ordinairement  placée  entre  lé  pont-le- 
vis  Se  la  porte  d'une  Ville  ,  d'un  Château , 
pour  en  défendre  l'entrée  ,  Se  qui  fe  lève  Se 
s'abat-  félon  les  occafions.  Quand  une  partie 
des  ennemis  ftttentrée  t  on  abattit  la  herfe ^  on  fie 
tomber  la  herfe,  '■  '      ■  - 

Herse  ,  fe  dit  auffi  dans  les  Eglifes ,  d'Uneforte 
de  chandelier  fait  en  triangle ,  ôc  fur  les  poin- 
tes duquel  on  met  des  cierges. 

HERSER.  V.  a.  Paffer  la  herfe  dans  un  champ 
pour  recouvrir  les  grains  qu'on  y  a  femez  ;  ou 
pour  rompre  les  mottes  d'une  terre  laboufée. 
On  n'a  pas  herfé  ce  champL,    . 

HERsé  ,  ÉE.  part. 

Hersé  ,  fe  dit  auffi  en  te^es  de  Blafon ,  en  par- 
lant d'Un  Château  repréfenté  avec  une  herfe. 
Il  port  f  de  gueule  au  Château  £or  herfé  de  faffle. 


HE  S 


/. 


HESITER,  v.  n.  Ne  trouver  pas  facilement 
ce  qu'on  veut  dire  ,  foit  que  cela  viennie  ^ 
crainte ,  d'un  défaut  de  mémoire»  ou  du  peu 
de  netteté  d'efprit.  //  n*avoit  fas  Hen  appris 
fonfermm ,  il  héfia  dis  It  copmeneeîiurjt,  La> 
prejencedes  Juges  le  fit  hifiterftk  'ce  qu'il  avoit 
à  dire,  / 

Il  fignifie  auffi ,  Etre  inccrtwn  fur  lé  paitî, 
fur  là  réfolution  que  l'on  doit  prcndrej  ^<Jlf- 
ter  dans  les  afaires.  Il  n'héfita  peins  i  répenére^ 
Il  a  lengHefvp^  héfêtéfur  1$  fhoix  de  Pém  ,  4| 
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06  HET-HEU 

laprofefftûn  quil  douJi^Êrg,  Il  tfy  ai^i  i  hijiut 

H  ET 

HETEROCLITE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 

\  de  Grammaire.  Qui  eft  contre  les  règles  com- 
munes  de  la  Grammaire.  Nom  hitérocRu. 

Il  fe  dit  figpr.  Des  perfonnes  qui  ont  Quel- 
que chofe  d'irrégblier  &  de  biaarre  dans  l'hu- 
meur ,  dans  la  conduite.  Cefl  un  homme  furk, 
hétéroclite. 

Il  fe  dit  au/n,  Des  chofes  qui  font  propres 
à  ces.  fortes  de  perfonnes.  Conduite^  atlion  hé- 
téroclite. Humeur  hétéroclite. 

\\  fe  dit  auffi  ,  De  certaines  chofes  qui  pè- 
chent contre  les  règles  ordinaires  de  l'art.  Bir 
timent  hétéroclite^ 

HETERODOXE,  adi.  de  tout  genre.  Terme 
Dogmatique.  Qui  ert  contraire  aux  fentimens 
reçus  dans  la  véritable  Religion.  Il  eft  oppofé 

„  à  Orthodoxe.  Dotieur  hétérèdoxe.  Opinion  hété- 
rodoxe, 

HETERODOXIE.  C  f.  Oppofitibxi  aux  fenti- 
mens Orthodoxes.  //  efl  fufpeSi  d'hétérodoJtie. 
oh  nejauroit  nier  l^ hétérodoxie  de  ^ette  propofî- 
iion.  » 

HETEROGENE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
Dogmatique.  Qui  eft  de  différente  nature. 
Corps  compofé  de  parties  hétérç^inef,,  ' 

HÊTRE,  f.  m.  f  TH  s'afpire.  ]  Grand  arbre  qui 
porte  une  forte  de  fruit  qu^Dn  appelle  Faîne. 
Bois  de  hêtre.  Bûche  de  hêtre»  A  Vomhre  des  hé* 
très.  Le  hêtre  fert  À  divers  ouvrages  de  Menui- 
[irie.  l 

HE  U 

•     '-'  ,  ». 

■  I, 

JIEUR.  f.  ra.  Bonne  fortune.  Il  eft  trop  heureux, 
vuijqû'il  a  l'heur  de  vous  plaire.  Il  eft  vieux  ,.  & 
n'a/plusguère  d  ufage  que  daniles  proverbes 
fuiA'^ans. 

On  dit  prov.  //  ny  à  qu^heur  &  malheur  en 
y,ce  monde,  pour  dire,  que  C'eft  le  hafard  qui 
décide  de  la  plufpart  des  chofes.^ 

On  dit  prov.  d  Un  homme  qui  eft  plus  heu- 
reux qu  habile  ,  ùu'Ii  a  plus    d'heur  que  de 
^    fcience.  \ 

HEURE,  f  f.  Certaiî\  efpace  de  temps ,  qui  fait 
la  vingt-quatrième  partie  du  jour  naturel.  Une 
heure,  Vne  heure  &  demie.  Un  quart  d'heure. 
Trois  quarts  d'heure.  Une  demi- heure.  L'heure  Je 
divife  en  foixante  minute  t. 

On  divife  en  deux  les  vingt-quatre  heures 
-du  jour ,  &  chaque  divifion  eu  de  douze  heu- 
res. L'une  depuis  minuit  jufqu'à  midi  ;  l'au- 
tre depuis  micli  jufqu'à  minuit.  Et  c'eft  dans 
ce  fens  qu'on  dit ,  Une  heure  après  minuit.  Deux 
heieres  après  minuit.  Il  efi  arrivé  à  trois  heures 
après  midi.  J'irai  chez,  vous  kcinq  heures  dufoir. 

//  s*eft  levé  à  trois  heures  du  matin.  i|  viendra  À 

fix  heures  du  foir.  *^  * 

On  dit ,  A  deux  heures  de  nuit ,  pour  dirç  , 
Deux  heures  après  le  coucher  du  foIeiU 

On  dit  auffi  ,  j4  eUux  heures  de  jour  ,  pouf 

dire ,  Deux  heures  après  le  lever  du  foleil. 

'  Jja  débauche  dura  jufqu'à  deux  heures  de  jour. 

Et  en  termes  de  rratique  »  A  deux  heu* 

tes  de  rekvée  «pour  dire  >  Deux  beures  après 

Oiidl  . 
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HEtJ 

HsURS  I  fe  die  auffi  >  Par  rapport  à  cette  divi« 
(ion  >  en  tant  qu'elle  eft  marquée  par  les  ca« 
drans  &  par  les  horloges.  Et  c'eft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  quIUJI  deux  heures  fun^ 
nées.  Vhi,ure  vient  dejonner.  L'horloge  a  fonni 
deux  heures. 

On  dit  auffi  dans  la  même  acception  ,  Avan^ 
er  l'heure ,  retarder  V heure ,  pour  dire ,  Avan* 
et  ou  retarder  l'horloge. 
HEURE»  fe  dit  pareillement^pour  fignifier  «  Un 
temps  convenable  6c.  defliné  à  ^certaines  cho« 

s.  //  eft  heure  de  diner.  Il  eft  heure  de  fe  cou- 
cher. L'heure  de  l'affignation.  L'heure  de  l'af- 
femblée.  U  eft  heure  defe  retirer. 

On  dit ,  L'heure  du  lever  &  dm  coucher  du 
foleil  f  pour  dire ,  Ce  temp^  où  le  foleil  fe  lève 
&  fe  couche. 

On  le  dit  auffi  indéfiniment  >  d'Un  certain 
efpace  de  tçmps.  J*ai  été  deux  beures  à  vous 
attendre ,  deux  heures  entières  ^  ileuxgrojjes  heih 
Yès ,  deux  grandes  heures,  Pajpr  les  heures  en^ 
tiéres  à  quelque  chofe.  Employer  bien  9  emp/oyer 
mal  les  heures.  Pajfer  une  heure  de  temps.  Fouhz." 
vous  perdre  une  heure  de  temps  f 

Lorfque  le  pronom  pofleffif  eft  joint  au  mot 
A' Heure ,  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  pour  ^ 
l'heure  de  la  mort.  Quand  vçtre  heure  eft  ve- 
nue  il  faut  partir.  Il  eft  réchappé  d'une  grande 
maladie  ,fon  heure  n'étoit  pas  encore  venue. 

Il  fe  dit  auffi  quelquefois  «vec  l"e  pronom 
pofleffif,  J)our  fignifier ,  Le  temps  ,  le  mo- 
ment où  quelque  chofe  doit  arriver  à  quel- 
qu'un. //  àvoit  long'temps  attendu  après  les  grâ- 
ces de  la  Cour  ;  enfin  fin  heure  eft  venue ,  en  lui  a 
donné  un  Gouvernement.  Il  y  a  lor^-temps  qu'on 
parloit  de  la  marier  ^  mais  fin  heure  n'étoit,  pas  en-' 
core  venue.  ^ 

Heure  ,  avec  le  même  pronom  ,  fe  dit  auffi  in- 
différemment ,  De  toutes^  fortes  de  tem[)s» 
Ainfion  dit»  Songez,  un  f  eu  a  cela  a  vos  heu* 
res  de  loifir ,  i  vos  heures  perdues  ^  four  dite  , 
Lorfque  vous  n'aurez  rien  à  faire. 

On  appelle  ,  Heures  dérobées  -,  Les  heure» 
qu'on  dérobe  à  fes  affaires  v  à  fes  occupations   . 
ordinaires.  Je  ferai  ce  mémoire  à  mes  heures  <^/- 
rohées. 

On  dit  auffi  >  d'Un  homme  qui  eft  toujours 
occupé  à  des  chofes  qui  demanaent  uneaiten---- 
tion  particulière  >  que  Toutes  fes  heures  fent 
inarquées:  Et.  d'Un  Avocat  confuhànt ,  qu'0« 
lui  va  demander  fon  heure  ,  qu'i/  a  donné  telle 
heure  ^  &  que  toutes  fes  autres  beures  font  prifef,  . 

On  dit ,  d'Un  homme  qu'on  eft  .toujours 
bien  aife  de  voir  ,  6c  avec  lequel  on  n'eft  ja-\ 
mais  embarrafl*é ,  que  Ceft  un  homme ,  unromi 
ele  toutes  Us  heures. 
Bonne  heure  ,  de  bqnne  heure.  Façons  de  * 
parler  dont  on  fe  fert  ,  pour  Marquer  qu'il 
n'eft  pas  tard ,  par  rapport  au  fujet  aont  il  s'a- 
^.^t.  fl  eft  bonne  heure ,  de  bonne  heure. 

.  Qn  dit  dans  un  fens  a  peu  près  pareil.  Il  efi 
ele  trop  bonne  heure  poitr  diner,  yenez,  une  autre^ 
fois  de  meilleure  heure. 

On  dit ,  qu'C/n  homme  n'eft  point  fujet  i  l'heu* 
r# ,  pour  dire  >  qu'il  eft  maître  de  fon  temps. 

On  dit  auffi  ^  Une  bonne  heure  »  pour  dire  » 
Un  temps  propre»  commode  &  &vorablepour 
faire  queloue  chofe.  Foici  U  bonne  heure  pour 
faire  telle  chofe.  Et  en  un  fens  contraire ,  on  dit» 
C^  une  méWffO^fe  heure  peur  lui  parler. 
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i       HEU 

Uïié  heure  de  la^uît  où  tout  le  mc^de  cft  qr- 
dii^iirement  retirée  Se  retirer  m  heure  inÀie. 

On  appelle  aufli  y  fieure  indue  en  générale 
Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

on  dit  »  Paffer  ele  hfmtei  heieres,  etagréablet 
lnijirer  ,  pour  dire  »  l^afler  agréablement  le 
•   tc^8«         • 

lôn  dit  auffi  dans  un  fejis  contraire  »  Fa/fer 
mméÊùvmfif  beuref. 

JOn  éàt  encore,  qu^Utie  perfinne ,  quUne 
m^fe  féênni  dimauvaifes  heures  i  quelqu'un  % 
pè^  dire  »  qu^Elle  lui  a  donné  beaucoup  de 

,y  On  dit  I  quUn  honùne  é  Je  bonnes  &  de  mau- 
'Vdifet  heures  ,  pour  dire ,  qu'U  eft  d'humeur 
inégale  Se  bifarre. 

On  dit ,  d'Un  homme  oui  a  beaucoup  d'af- 
Sûres  »  êc  qui  ii^a  point  ae  temps  à  perdre, 
que  Tùutes  fis  beurei  font  précieufis  ,  que  toutes 
Jes  heures  iftifint  fréàiujes  ,  qu'elles  fint  rem* 
fîtes.     >    '  .\ 

Oh  dit  encore  ,  Prendre  une  heure  ,  prendre 
,   heure ,  prendre  jour  &  heure,  Choifir  une  heure. 
Convenir  d'une  heure..  Donner  fieuTê.  Donner  fon  " 
heure.  Il  m*a  donné  heure  •é^Vmq  heures.  Re'iler 
Jis  heures.  Ménager  fis  hejétes.  Se  rendre  â  Cheu* 
rOt  k  heure  marquée.  N* avoir  pas  une  heure  é^ 
Joi ,  C'ed  n'avoir  pas  de  temps  à  loi. 
[  On  dit ,  A  un  homme  qui  arrive  tard  en  un 
lieu  où  oh  l'attend  ,  yôus  Venez,  k  belle  heures 
>   il  ejl  belle  helere  pour  venir. 

En  parlant  de  galanterie»  on  dit,  Vheure 
du  é'^r'^^ ,  pour  cGre ,  Le  moment  favorable 
auprès  des  Dames. 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  ne  veut  pas  fe 
/iâéranger  de  fon  train  de  vie  ordinaire ,  qu7( 
/  ne  veut  manger  qù'kfis  heures  ,  qu'i/  ne  fait  rien 
qu*k  fis  heures. 

Dernière  HEURE  >  et  heure  dehniere  ,  fè 
dit  figun  De  la  mort.  Quand  la  dernière  heure 
efl  venue,  Voyant  que  Ja  dernière  heure  àppro- 
choit.  Quand  nous  ferons  k  r  heure  dernière. 

On  dit  adverbial,  ôc  familier.  y1  tette  heurf^ 
pour  dire ,  Préfcntement.  Tout  à  cette  heure. 
Tout  k  l*heure  ,  pour  dire ,  pans  un  moment. 
^  l'heure  qu'il  çft.  A  l'heure  que  je  vous  parle .  4  * 
eoute  heure.  j4  toutes  heures,  ji  toutes  les  heures 
du  jour.  D'heure  en  heure.  Sur  l'heure,  Tout  fur 
r  heure.  Pour  l'heure  ^dtA-k-inCi  Pour  le  pré- 
fent.  Je  n'en  M  point  pour  t heure.  Ce  dernier 
eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  Tai  vu  l'heure  que ,  &c,  pour  dire , 
J*V  vu  le  temps ,  j*ai  vu  le  rpoment  que ,  (Scç. 

On  dit ,  D'heure  en  betire ,  Sc  d^ heure  k  au- 

tre. 
■f      On  dit ,  A  l'htture  qt^iiefi ,  pour  dire  ,  Pré- 
fentement  »  au  temps  où  nous  fommes.  Cela 
i^efi  plus  k  là  mode  kPheureau'ihJt. 

On  dit  auffi  adverbial.  A  la  bonne  heure ,  pour 
dire  »  Hé  Uen  foit  »  voilà  l]ui  eft  bien. 

On  dit  encore ,  A  la  bonne  heure ,  pour  dire» 
Heureufement.  A  la  malheure  ,  pour  dire  i 
Malheureufement.  Ce  dernier  vieillit. 

On  dit ,  Prifiibre  quelqu'un  k  l'heure ,  pour 
dire,  Faire  travailler  quelqu'un  à  condition 
de  le  payer  à  tant  par  heure  :  Et ,  E^e  k 
Fheure ,  pour  dire ,  Etre  employé  à  condition 
d'être  payé  à  tant  par  heure. 

On  appelle  I //riÂ'Vf  U^^'ritftri  «  Les  diverfes 


HEU 


8ôt 


pàitiéè  du  Bréviaire  .que  l'Eglife  a  coutume 
de  réciter  félon  les  diverfes  heures  du  jour  ^  . 
comme  ,  Matines  >  Vêpres  >  6cc. 

On  appelle  ,  Les  petites,  heures  ,  Pritne  » 
Tierce ,  Sexte ,  6c  None^i 

On  appelle ,  i/;<iir#r ,  au  pluriel,  Un  lî* 
Vre  où  ces  prières  font  contenues.  Heures 
bien  reliées.  De  belles  heures,  Aiheter  des  heures. 
Heures  en  Franfois.  Heures  en  Latin,         r 

On  éh  fam.  Ufie  paire  d'heures ,  pour  dire , 
Un  livre  d'heur^. 

On  appeiie  ,  "Prières  des  quarante  Heures  ; 
Des  prières  qui  fe  font  durant  trois  jours  avec 
expotirion  du  Saint  Sacrement. 
HEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  jouît  du  bon- 
heur  ,  qui  poflede  ce  qui  le  peut  rendre  con- 
tent. Tous  les  hommes  veulent  être  heureux.  Il  n'y 
a  que  la  vertu  qui  puiffè  rendre  un  homme  heu-' 
veux  en  cette  vie.    Nous  ne  ferons  parfaitement 
heureux  que  dans  le  Ciel,  Il  n!efl  pas  fort  riche, 
&ilne  laijfe  pas  défi  croire  heureux ,  t^etre  heu^ 
reux ,  ele  vivre  heureux. 
On  dit  par  une  efpèce  d'exclamation  ,  Heu^ 
.    retix»  /r«>p  <»r«r^j«jc/ pour  dire  ,  Extrêmement 
heureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  k  vous 
voir.  Trop  heureux  fi  je  pouyois  vous  plaire. 
On  dit  prov.  N'efk  heurnix  que  qui  le  croît  être» 
Il  fej  dit  auffî ,  Des  chofes  qui  contribuent 
au  bonheur  &  au  contentement.   //  efi  dans  un 
état  heureux ,  dans  tjife  condition  heureufe  >  dans 
une  fituaiien  heur eufi.  Mener  une  vie  hettreufe. 

Faire  une  fin  heureufi,  fe  dit ,  d'Une  pcrfon- 
ne  qui  meurt  dans  les  fentimens  d'un  homme 
de  bien  Sc  dW  bon  Chrétien. 
Heureux  ,  (ignifie  aufîî ,  Celui  aue  la  fortune 
favorife.  Il  ef^.né  heureux\  Il  eft  plus  heureux 
quejkgè.  Il  efl  bon  de  s'ajfocier  avec  des  gens  heu^ 
*.  '  reux.  il  eft  heureux  en  tout.  Etre  heureux  k  la 
guerre.,  Etre  heureux  au  jeu.  Etre  kçureux  et% 
femme.  Etre  heUr eux  inr  enfah s, 
*' °    Il  fîgnifie  au/n.  Qui  rend  fortuné ,  qui  e{{ 
favorable  Ôc  avantageux.  Heureux  afiendant. 
,  Heureufi  influence,  Heureufe  conftellation.  Il  eft 
:^^éfius  une'  eonflellatioh  heureufi  y  fous  une  heu- 
reufe étoilk.  Heureux  Cm,  Heureux  deftin,  Heu- 
reufe deftinfe,  Kigne  heureux.  Climat  heureux* 
^     Séjour  ieur eux.  Année  heureufe.  Jour  heureux. 
Occafiort  heureufi.  Evénement  heureux. 

On  appelle  au  jeu ,  Com  heureux ,  Un  coup 
favorable.    ' 


En  parlant  H'Une  chute  ^  ou  de  quelque  au** 
tre  chofe  de  fâcheux  qui  n'a  pas  eu  de  mau- 
vaife  fuite,  on.  dit^  que  Cejr  une  chute  heu-^ 
reufe.  Un  coi^p  heureux,  '  f 

On  dit  auffi  au  jeu ,  Coup  heureux  ^  d*Un  ha-» 

fard  favorable  qui  arrive  au  jieL..^  1.:. -, 

Onfix  heureux  ^confiiï  heureux  ^  fe  dit ,  d'Un 

*  choix  ,  d'un  confeil  qui  èft  fuivi  djun  bon 
jTuccès.  ^ 

Il  fignifie  aufli ,  Qui  marque  de  la  profpé* 
rite  ,  qui  promet  de  la  bonne  fortune.  Un  heu^ 
reux  préfage  ,  un  heureux  pronoflic.  lia  laphy» 
fionomie  heureufi.  Il  a  quelque  chofe  d'heureux 
dans  la  phjfioneme. 

Heureux  ,  en  parlant  de  chofes  qui  regardent 
V^xïX  ou  les  mœurs  ,  fignifie ,  Bon  ,  excel- 
lent, rare  en  fon  genre.  U^  génie  heàreûx.  If^a 
U  mémoire  heureujè,  Heureufe  immsion,  Heu- 
reufe e^fipruffiees.  Vers  heureux.  Rsm  heureufi.  U 
ee  un  tour  bemreux  dans  fis  vfTh^ 
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Oa  dit|  Quand  on  trouve  par  htfard  ce 
ouç  Ton  cherchoit ,  Se  que  l'on  n'efpëroit  pas 
cle  trouvera  tôt ,  qu'O/i  a /au  unehtm^uje  rtn- 
conife ,  une  rencontre  heureufe. 

On  dit  dans  le  même  fens  ,  d*Un  bon  mot , 
d'un  trait  d'cfprit ,  d'une  penCée  fubtile  »  que 
Ctfl  une  rencontre  heureufe. 

On  dit  au  jeu  ,  qu*Un  hommealémam  heu" 
reufé^l  pour  dire ,  qu'il  eft  heureux  au  jeu  , 
Se  qu'il  gagne  ordinairement. 

Et  ilîgur.  on  dit,  quUne  ftrfinm  a  la  main 
heuweuje  d  tjHelque  chofe  »  pour  dire  »  qu'Elle  y 
réuffit  prefc/ue  toujours. 
.  D'heureitjrmémoire,  Formule  dont  on  fé  fert 
quelquefois  en  parlant  de  Rois  àç  de  Princes 
qui  font  morts.  Un  tel  Prince  itheuTfufe  mé- 
motrc,  / 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  heu- 
reufe. Vivre  heureufement.  Etre  néheureufement. 
^  Jouer  heureufement.  Echapper  heureufement  d*un 
péril.  Je  l'ai  rencontré  heureufement.  Rimer  htU" 
reufement ,  &c.  Cela  efï  heureufement  exprimé, 
Verjtfer  heureufement, 
ïjiEURT.  f.  m.  (  rH  s'afpire.  )  Choc ,  coup  don- 
né en  heurtant  contre  quelque  chofe.  Un  fit" 
rieux  heurt.  Ce  cheval  a  un  heurt  à  un  pied  de 
devant.  Eviter  le  heurt.  Le  heurt  dt  deux  vaif 
femix  (fiùfe  choquent.  Le  heurt  d'un  vaijfeau  ctn^ 
tre  un  rocher.  Le  heurt  des  charrettes, 
HhURtER.  V.  a..[l'H  s'afpire.]  Choquer, 
touche^; ,  ou  rencontrer  rudement.  //  efi  mal- 
atfé  de  p^Jfer  ptr  les  rues  di:  Paris  qu^ on  né  heurte 
quel  au' un.  Un  crochetéur  Pa  heurté  en  pajfant, 
l'a  heurté  rudement.  Un  vaijfeau  a  heurté  i'au^ 
tre,  ^  , 

On  s'en  fert  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonncl  ,  (Se  iifignifie,  Se  choquer  en  fe  ren- 
contrant, llsfe  heurtèrent  lés  uns  les  autres  en 
pajjant.  Lorfque  les  efcadrons  vinrent  À  fe  heurter. 
Les  vaijfeaux  étant  venus  afe  heurter  %  s*€tant 
hcurtet. 

On  dit  figun  qu'Une  chofi  heurte  la  raijôn  >  /e 
fens  commun ,  pour  dire ,  qu'Elle  cfl  contrç 
la  raifon  ,  contre  le  fens  commun.  "''* 

On  dit  dansce  fens  ,  au*  Il  ne  faut  pas  heur-^ 
ter  de  front  l'opinion  d'un' homme  qû'm  veutper^ 
fuader,  * 

Et  on  dit  pareillement ,  qu'0;f  ne  peut  faire 
une  chofe  fans  heurter  beaucoup  de  gens  ,•  pour 
dire ,  Sans  choquer ,  fans  défobliger ,  fans  oi^ 
fen fer  beaucoup  de  genSk 
Heurter  ,  eft  auifi  neutre.  Ainfî  on  dit ,  Hettr^ 
ter  contre  une  pierre.  Heurter  contre  un  rocher, 
'  Heurter  dtilatete contre  la  muraille. 

On  dit  prov.  àc  en  parlant  d'Un/ homme 
difficile  à  perfuader ,  que  Cefl  heurter  de  la 
tite  contre  la  murailU  qutde  lui  v^oir  perfuader 
quelque  chofe. 

Heurter,  v.  n.  Signifie  abfolument ,  Frapper 
à  la  porte.  Heurtez.,  Oh  heurte  à  la  porte.  On 
heurte  f  or  t„  Hiurter  doucement.  Heurter  m  ma!-- 
ire.  On  a  heierté  trois  coups.  On  a  heurté  par 
trois  fois,  ^  "     . 

Oii  dit  iigur.  qaUn  homme  a  heurté  4  toutes 
les  portes  pourfairt  réuffsrfon  affaire  »  pour  dire, 
qu  II  a  follicitë  tout  le  monde ,  qu'il  a  em- 
ployé toutes  fo^rtes  de  moyens.  ^ 

HBURTé,,^E.  part. 

HEURTOIR,  f.  m.  Lé  marteau  dont  on  fe  fert 
pour  frapper  i^  une  porte.  Etiviloppor^  Ij-hiurtoir^ 


!HEX-HIE 

/ifo#  forte  avec  duUtfgo.  On  dit  plui  commu^ 
némentf  Marteau. 

ri  £  X 

HEXAGONE,  adj.  de  tout  ffenre.  Qui  a  ftx  an* 

des  ,  fix  cotez:  Une  citadelU  hoW^fom.  Pian 
hexagone.  '  Ute  bajfm  hexagone.  Unej^wço  héxa* 
^one.  ' 

Il  éft  a(i(ïï  fubftantiJFmafculin ,  Se  on  dit»  De 
toute  figure  hexagone  >  t\\xiCefl un  hexagone. 
HEXAMETRE,  a^.  de  tout  genre.  Qui  le  dit 
de  certains  vers  Greça  ou  Latins  qui  ont  fix  ^ 
pieds  ou  fix  mefures.  L'Iliade  &  V Enéide  font 
en  vers  hexamètres. 


H  I  A 


iw^atki/ 


HIATUS,  f.  m.  Terme  eitipruAté  ^ux^atm^  pour 
exprimer  une  forte  de  bâdlement  »  qui  fait  un 
méchant  effet  dans  la  Poëfie.  Dans  tes  vers  ^  il 
faut  éviter  les  hiatus.  Un  hiatus  qui  blejfe  horri^ 
blenfent  ferrie.  Vhiatus  eft  proprement  entre  une 
voyelle  qui  finit  un  mot  ^  &  cette  qui  en  commencé 
un  autre  ^  &  oh  U  ne  fe  fait  point  d*élifioft^ 

H  I  B 

filBOU.  f.  m.  [rn  s'afpire.  ]  Efpèce  d'oifeau 
noétûrne.  Tous  les  oifeaux  en  veulent  ah  hibou , 
crient  après  le  hibou,  \ 

En  parlant  Des  vieilles  mafu^s  d:  de*  vieux 
Châteaux  inhabitez  >  on  dit ,  que  Ceft  jtne  re^ 
traite  de  hiboux,  • 

On  dit  figur.  d'Un  homme  mélancolique  »  • 
&  qui  fuit  les  compagnies  ^  que  Ceft  un  l^hou  > 
un  vrai  hibou.  Et  lorfqu'Ain  homine  dans  une 
compagnie  fe  tient  écarté  dans  un'^coin  fans 
dire  mot  >  on  dit  >  qu'//  fait  le  hibou  ^  que  o'eft 
un  hibou.  .         .      '     * 

HIC 

HIC.  fubft.  m.  (  rn  s'afpîre.  ^  Se  dit  dans  le 
(lyle  familier  en  parlant  du  nœud  ou  de  la 
principale  (difficulté  d'une  affaire.  Voilà/le^  hic. 

H  I  D 

HIDEUX  ,  EijSE.  adj.  [l'H  s'afoire.]  Hor- 
rible à  voir  ^  a^eux ,  épouvantame ,  effroya- 
ble. Un  monflrkMdeux,  Un  vifage  hideux,  Une\^ 
femme  hideufe.  Cela  eft  hideux  4  voir.  Cefl  une 
chofe  hideufe,      \ 

HIDEUSEMENT,  adv.  [  l'H  s'alpire.  ]  D'une  * 
manière  hideufe.^  Il  eft  hidêufementlaid.  Hideu-, 
fefnent  déluré.  ^ 

I  E 

V^E,  f.  f.  [  PH  s'iffpire.  ]  Sorte  a'inftrumenC 
dont  on  fe  fert  popr  battre ,  pour  en&ncçr  lo 
pavé  ;  ôc  qu'on  appelle  autremelit  •  Uni  De- 
moifelle.  > 

Il  fe  dit  aufli ,  d'une  autre  forte  d'ioftru- 
ment  dont  on  te  fert  pour  enfon(;er  dpa  pilotis 
en  terre  ;  ic  dans  cette  acception  on  l'appelle 

.   autrement ,  Un  mouton  i         ^ 

HIEBLE.  f.  f.  Sorte  de  plante  qui  eft  aiTez  fem^ 
blable  a^'fttrrea^|  &:  pour  l^JeuiUe  *  k  pour 
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Uiaftxan^ 
f9m.  Fian 
guf  héxa- 

f  hexagone. 
Qui  le  dit 
[uiont  fix/^ 
Enéidâ  font 


latJci^  pour 
ui  fait  un 
f^/  vers ,  il 
flejft  horri* 
^t  entre  uttâ 
i  cemmenu 


eld'oifeaà 
ÀH  hibou, 

dep  vieux 
eji  une  re^ 

icolioue,  ' 
un  f^hoH , 
d^sune 
:om  fans 
que  ê'ejl 


dans  lé 
>u  de  la 
Uà/ic  hic. 


3  Hor- 

effroya- 

"efi  mie^ 

D'une' 
Hi4fte* 


umenc 
icçr  le 

ioflru- 
lilotit 
>pelle 

pour 
la 


la  graine.  Let  hiiUofifft  d'un  çr and ufa^i  dam 

la  Midtc'we.   De  Hmile  d^hieiu.    La    ftaine 

d'hiihfe.  \  ~  r^ 

[1ER.  adv.  de  temps.  Qui  marcjuc  le  jour  qui 

précède   immédiatement  celui  où  Ji  on  eft. 

aufoir.  Hier  au  matin,  Hier  matin.  Il  par- 

tit  hter.  Il  n*efi  parti  (jUi  ePhier ,  ^ue  du  jour  (thier. 

D'hier-  enhmt  jours, 

HiERARCmE.  f.  f.  ri'H  s'afpire.]  On  ap- 
pelle ainfi  rQrdre  &  la  fuborcfination  des  dit 
fcrens  chœurs^des  Anges ,  ôc  des  divers  de- 
grez  de  l'Etat  Eèdéfiaftique.  La  Hiérarchie 
Célefle,  La  Hiér^rmedes  Anges»  Les  Anges  de 
la  première  Hiérarchie ,  «f  lajeconde  ,  de  la  troi- 
'  Jîéme  Hiérarchie,  La  Hier^chie  de  PEgUfe,  La 

,  Hiérarjohie  Eccléfiaftique,  Céti^  opinion  eft  con- 
traire i  la  Hiérarchie  deVE^life  ,  va  k  la  def- 
truflion  de  la  Hiérarchie/ 

HIERARCHIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
eft  de  la  Hiérarchie ,  qui  appartient  à  la  Hié- 
rarchie. Ordf^  Hiérarchique,  Etat  Hiérarchie 
Î}ue.  Gouvernement  Hiérarchique, 
ERARCHIQUEMÈNT.  adv.  En  Hiérar- 
chie. VEglife  a  toujours  été  gouvernée  hiérarchie' 
qitement, 

HIEROGLYPHE,  f.  m.  Symbole,  caraftère, 
figure  qui  contient  quelque  fens  myftérieux , 
&  dont  les  anciens  Egyptiens  fe  fervoient 
dans  les  chofes  qui  regardoient  la  Religion  » 
les  Sciences  &  les  Arts.J/iéroglyphes  ingé- 
nieux. Toute  la  Théologie,  deT  Egyptiens  étoit  ex^ 
primée  par  des  hiéroglyphes,  enveloppée  fous. iUs 
hiéroglyphes. 

HIEROGLYPHIQUE,  adj.  de  tout  genre. 
Qui  appartient  à  l'hiéroglyphe.  Caractère  hié^ 
roglyphique.  Figure  hiéroglyphique.  Symbole  hié^ 
roglyphique.  . 

HlflOîirDEliLE;  f.  f.  Oifeau  de  paflàge ,  qui 

Î^roit  ordinairement  au  Printemps  ,  qui  fait 
on  nid  dansi,  les  bâtimens ,  dans  les  cheminées, 
&  qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  Peûte  hiron- 
delle. Grojfe  hirondelle.  Au  retour  des  hirondelles, 
Ttrer* aux  hirondelles. 

Oh  dit  pfov.  ôç  figur.  q\i*Urte  hirondelle  ne 
fait  pas  le  Printemps  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  conf^'qùence  à  tirer  d'un  leul  exem- 
ple.   '  ^  ■     \  '  \  ■   '     .     •     ■ 

Il  y  a  auflî .  Un  certain  oifeau  qu'on  ap- 
pelle ,    Hirondelle  de  mer, 

7    HIS  ■. 

HISTOIRE,  f.  f.  Narration  des  aftioris  &  des 
chofes  dignes  de  mémoire.  Hiftoire  générale. 
Hiftoire  univerfelle.  Hiftoire  particulière^  Hifloire 
ancienne,  Hifloire  moderne.  Hifloire  profane,  Hif 
tmrjsfaxnte,   Hiftmrefacrée,  Hiftoire  Eccléfia/ti- 
q^e,  Hiftoire  Romaine,  Hiftoire  Grecque.  V Hif- 
toire de  France.  V Hiftoire  d'Efpagne  ,  &c,  Hif- 
jtoirefecrette.  Hiftoire  fcandaleufe.  Hiftoire  véri- 
table,  Hiftoire  fabuleufe.   Hiftoire  généalogique, 
Hifloire  abrégée.  Abrégé  de  Vhftotre,   Un  corps 
d'htftoire.  Ecrire  Vhifloire,  Compofcr  l'hiftoire  de 
quelque  pays,* Lire  Vhiftçire,    Savoir  l hifloire. 
On  dit  ,  S'adonner  k  Ihiftoire  ,  pour  dire , 
S'appliquer  à  l'étude  de  Thiftoire  ancienne  & 
de  la, moderne. 
Tome  I.       . 


*^ 
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,  On  dir ,  Vhifloire  do  Sallufte ,  Phiftoire  d'Hé- 
rodote. V hiftoire  de  Pvlybe  ,  &c.  pour  dire , 
L*hîftoire  écrite  par  Sallufte  ,  par  Hérodote  , 
ôçc.  L'hiftoiro  d'Alexandre,  L' hifloire  de  Charles 
magne  ,  &c,  oour  dire ,  L'hiftôire  qui  contient 
les  aftioHS  a  Alexandre ,  de  Charlemagne 
Et,  V Hiftoire  des  derniers  temps  ,  pour  dire  , 
l'Hiftoire  des  choîes  qui  fe  font  paflees  dans 
les  derniers  temps. 

9^  dit,  d'Un  Peintre  qui  s'attache  à  repré-' 
fenter  des  fujets  ,  oii  hiftoriques ,  ou  fabuleux, 
ou  imaginez  ,  qufi  Ceft  un  Peintre  d^hfloire  :  Et 
cela  fe  dit  par  oppofition  aux  Peintres  qui  ne 
travaillent -^lu'en  portraits  ,  ou  à  reprélenter 
dés  aniiitaux  i  des  payfages ,  &  des  fleurs. 
On  dit  auflî,  Un  tableau  d* hiftoire. 
Histoire  ,  fe  dit  auflî ,  De  toutes  fortes*de  def- 
criptions  des  chofes  naturelles  ,  comme  plan- 
tes ,  minéraux ,  &c.  Vhiftoire  naturelle  de  Pline. 
Vhifloire  des  animaux.  Vhifloire  des  plantes, 
Hiftoire  des  miner auk. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  toytesfortes  d'aventures 
particulières.  Je  veux  vous  conter ,  vous  faire 
une  petite  hiftoire ,  une  vlaifante  hifloire  ,  une  hif- 
toire  grotefqué  ,une  hiftoire  facétieufe  ,^  une  hiftoi- 
re  tragique  ,  une  hiftoire  mémorable.  Ce  que  je  vous 
dis'li ,  neft  pas  une  fable ,  c'eft  une  hiftoire ,  c'eft- 
à-dire  ,  Une  aventure  vraie. 
,  On  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  Je  fais  bien 
.  fin  hiftoire.  Il  nous  a  conté  l* hiftoire  de  fa  vie, 
Phiftoire  de  fes  amours. 

On  dit ,  d'Un  difcours  qui  eft  plus  long 
\     qu'il  ne  devroit  être  >.  que  Ceft  une  hijfoire ,  une 
longue  hifloire. 

On  dit  auflî  par  mépris  de  quelque  chofe 
I  qu'on  raconte.  Voila  une  belle4}ifloire ,  uneplai- 
I  jante  hifloire  que  vous  nous  contezj-lk. 

Dans  le  ftyie  familier ,  en  parlant  à  une  per- 
sonne qui  forme  des  difficultez  Se  des  embar- 
ras fur  chaque  chofe,  ou  qui  feit  trop  de  cé- 
rémonies ,  trop  de  façons.  FM  bien  des  hif 
foires,        "  ^^ 

On  dit  auflî  dans  le  ftyle  familier ,  Ceft  une 
autre  hiftoire ,  pour  dire,  C'eft  une  autre  chofe, 
ce  n'eft  p^s  de  cela  dont  il  s'agit. 
HISTORlAL ,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 

3u*en  ces  phrafes  ,  Almanach  hiflorial,  Calen- 
rier  hiftorial ,  pour  dire  ,  Almanach  ,  Calen- 
drier ,  &c.  qui  marque  quelques  points  d'hif- 
toire. 

HISTORIEN,  f.  m.  Celui  qui  écrit  rhiftoice. 
Bon  Hiflorien.  Hiftorien  digne  de  foi.  Fidèle  Hif 
torien.  Les  Hiftoriens  anciens.  Les  Hiftoriens 
Grecs,  Les  Hiftoriens  Latins,  Les  Hiftoriens  mo- 
dernes. Les  Hiftoriens  Fr  an  fois.  Ecrire  en  ftyle 
d'Hiftorien. 

HISTORIER.  V.  a.  Enjoliver  de  divers  petits 

^     ornemens.  Faire  hiftor'ier  un  cabinet.  Ce  lam^ 

bris  eft  trop  nud ,  il  faudroit  un  veu  le  faire  hif- 

torier.  Son  plus  grand  ufage  eit  au  participe^. 

Historié^  ifi.  part.  Un  cabinet  trop  htftorié.  Un 
lambris  trop  hifiorié. 

HISTORIETTE,  f.  f.  Diminutif,  Conte  mêlé 
de  quelque  aventure  galante, t)U  d'autres  cho- 
fes de  peu  d'importance.  Une  petite  hifloriette. 
Il  nous  a  fait  une  jolie  hiftoriette. 

HISTORIOGRAPHE,  f.  m.  Celui  qui  eft  re- 
tenu par  un  brevet  du  Roi  pour  écrire  l'Hif- 
toire de  France.  Hifloriogravhe  de  France.  U 
a  un  brevet  d^.Hifl^riogravhe  du  Roi, 
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HISTORIQUE,  adjeft.  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient à  rhiftoire.  Style  hiftariquc.  Narration 
hiftorique.  Recueil  hijlari^ue.  Lettres  hiftmqua* 
^itHonnàire  biftoritjue.  Faits  hift^ri<fues. 

On  dit ,  Les  temps  hiftwiques ,  par  oppontion 
aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  Poème  Dramatique ,  on  appelle,^^ 
ferfonnages  hiftortaues  ^  Dès  pcrfonnages  qui 
font  tirez  de  l'hiuoire.  -^ 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D^un  fty^e  hifto- 
rique  ,  en  hiftorien ,  fan?  apcuh  ornement 
étranger.  Narrer  une  chofe^  narrer  un  fait  hifto- 
-     riquement.  Et  en  ce  fens ,  Htftoriquement  eu  op- 
pofé  kOratoirement. 

Jl  fe  dit  auflî  par  oppofition  à  Fabuleufe- 
merit,  Ainfi ,  en  parlartt  de  Didon  &  d'Enée, 
on  àk  ,  qu*à  en  parler  fuivant  la  fable  reçue , 
elle  vivoit  du  temps  d'Enée  ;  mais  qu'à  en  par- 
ler hijioriquement ,  elle  étoit  deux  cents  ans 
avant  Enée.  , 

HISTRION,  f.  m.  Bateleur ,  Baladin ,  Joueur 
de  farces.  Ce  terme  s'eft  dit  autrefois  de  tou- 
tes fortes  de  Comédiens  ,  fuivant  la  fignifiça- 
tion  Lpi'tine  ;  on  ne  le  dit  préfentement  que 
par  mépris.  //  ejl  toujours  avec  déS  Hijhions. 

H  I  V 

HIVER,  f.  m.  (  Plufîeurs  écrivent  Hyver,) 
Celle  des  quatre  faifons  de  Tannée  qui  eft  la 
plus  froide ,  &  qui  compence  félon  les  Aflro*" 
nomes  vers  le  22.' de  Décembre ,  &  finit  vers 
le  21.  de  Mars.  Hiver  pluvieux,  Hiver  ven- 
teux. Hiver  fec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bien 
rude.  Hiver  fâcheux.  Hiver  mal  fain.  Hiver  hu- 

.  mide.  Pajferfin  hiver  en  quelque  lieu.  Habit  d*hi^ 
ver.  Etre  bien  vêtu  four  fqn  hiver,  appartement 
d'hiver^  Dans  la  rigueur  deV  hiver.  Dans' le  fort 
de  l'hiver.  Au  milieu  de  l'hiver,  Pajfçr  l'hiver  ^laj 
campagne.  Des  provifions  pour  l\hive¥.  En  hiver, 

"  J^uraNt  V hiver.  Cela  arriva  l'hiver  dernier.  Que 
ferezrvous  ciff  hiver  F  En  Ces  dernières  phra/es, 
l'hiver  dernier ,  &  cet  hiver  ,  font  mis  pour 
dire,  t)urant  l'hiver  dernier,  pendant  cet  hiver. 
En  certaines  façons  de  p^arler  ,  le  mot  à' Hi- 
ver fe  prend  dans  une  fignification  plus  éten- 
due :  (Sç  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  \^  Mettre^ 
des  troupes  en  quartier  d'hiver  >  ^Quoiqu'on  les 
y  mette  ordinairement  long-temps  avant  le 
22.  de  Décembre. 

On  dit  auflî  dans  un  fens  encore  plus  éten- 
du ,  Lefemejhe  d'hiver  ;  Se  cette  phrafe  a  dif- 
férentes alcceptigns  félon  les  différentes  com- 
pagnies où  elle  eft  en  ufage.  Ainfi ,  dans  le 
Grand  Confeil  ,  Le  femeflre  d'hiver  ,  fe  prend 

•  dçpuis  le  premier  d'O^obre  jufqu*aij  dernier 
de  Mars;  &  dans  la  Chambre  des  Comptes  , 
il  fe  prend  depuis  le  premier  de  Janvier  juf- 
qu'au  dernier  de  Juin. 
Hiver  ,  fe  dit  aulfi  quelquefois  feulement  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  dans  cette  faifon  :  Et 
c'elt  dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  que  L'hi- 
ver ejl  avancé ,  ou  C[u  il  eji  tardif,  que  l'hiver 
ejl  long  ,  l^ année  du  grand  hiver  ,  que  l'hiver  eJl 
doux.  Et  même  lorique  dans  cette  faifon ,  l'hi- 
ver ne  s'eft  point  fait  fentir ,  on  dit ,  qu'7/  n'y 
a  point  eu  d'hiverK  . 

On  appelle  ,  t^xts  d'hiver  »  Les  fruits  qu'on 
ne  mange  ordinaineh^ent  qu'en  hiver.  Foires  de 
bon  chrétien  d'hivn,  Bergamotti  d*hiver,    - 


H  O  -  HOC 

On  dit  prov.  à  figur.  d'Un  homme  d'une 
compléxion  foible  &  délicate  ,  qu7/  n'a  pas 
btfoirt  d'itnfort  hiver. 

On  dit  auflî  la  tnéme  chofe,  d'Un  homme 
j(i  incommodé  dans  fes  Affaires  »  que  le  moin- 
dre accident  peut  le  ruiner*  /  .  ** 

On  dit  encore  prov.  Mi-mai  queue  d'hiver  ; 
Et ,  L'hiver  n'efi  point  bâtard ^  s  Une  vient  tôt , 
il  vient  tard.      1^ 

F*  /  ■ 

igurenrent  &  poétiquement ,  on  appelle  ^ 

La  vieiUeflfc  ,  Vhiver  de  l'âge. 

On  dit  prov.  qut -La  fièvre  quarte  eft  un 
méchant  manteau  d'hiver, 
HIVERNER,   v.  n.  Fafer  Phiver.  Il  ne  fe  dît 
.     qu*en  parlant  de&jroupcs.  Les  troupes  hiverné* 
r^t  dans  un  tel  p4>/r>v 

On  dit ,  S'hiverner ,  pour  dire  ,  S'expofer- 

au  froid  de^'hiver ,  afin  de  s'y  endurcir  &  d'y 

être  moins  lenfible.    Les  femmes  croient  quil 

'    faut  s'hiverner  fifur  avoir  le  teint  plus  blanc  & 

plus  uni. 

-,    .  '    ' 

HO 

HO.  Interjeôion  qui  fert  tantôt  pour  appeler , 
tantôt  pour  témoigner  de  l'étonnement ,  ou 
de  l'indignation.  Ho  venez,  un  peu  ici.  Ho  que 
me  dites-vous- là  ! 

Qua/id  il  eft  interjeftion  d'étonnement  ou 
d indignation  ,  il  s'écrit  quelquefois,  OlH^dc 
le  plus  fouvent%n  le  redouble.  Ho  ho ,  vous  en 
voulez,  par  là.  Ho  ho,  vous  faites  donc  l'entendu. 


^ 


HOC      , 

HOC.  f.  m.  [  l'H  s'afpire.  ]  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. Jouer  au  hoc»  ""^ 

Au  jeu  du  Hoc ,  Les  quatre  Roîs  >  la^Dame 

de  pique ,  le  Valet  dé  carreau ,  &  toutes  les 

.  cartes  au-deffus  defquelles  il  ne  s'en  trouve 

point  d'autres  ,  comme  les  fix  quand  tous  les 

fept  font  jouez  ,  font  hoc  ^  Et  parce  qu'en 

^  jouant  ces  fortes  de  cartes  on  a  accoutumé  de 
dire  ,  Hoc ,  De-là  vient ,  que  dans  h  difcours 
familier ,  pour  dire  >  qu'Une  chpfe  eft  aïlûréc 
à  quelqu'un  /on  dit ,  Cela  lui  ejl  hoc, 

HOCA.  f.  m.vÉJ'H  s'afpire.  ]  On  appelle  ainfi 
,  Un  certain  jeu  de  hafard.  J4uer  au  hoca.  Il  a 
beaucoup  gagné  au  hoca, 

HOCHE,  f  f  [  l'H  s'afpire.  ]  Coche,  entaîllure. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement .  De  la  marque - 
qu'oa  fait  fur  une  taille  pour  tenir  le  comp- 
te du  pain  ,  du  vin  ,  à^  ta,  viande  ,  &c.  qu'on 
prend  à.cfédit.  Faire  une  hoche, 

HOCHEME>f  T.  f  m.  v,  [  \'K  s'afpire  &  dans 
tous  Içs  dérivei  du  verbe^  Hocher:  1  Aélioii 
de  hodher.  Il  ne  (Vdit  guère  que  dans  cette 

Shrafe  k  Hochemem  de  tête. 
CHEPOT.  f.  m.  Efpèce  de  ragoût  fait  de 
bceuf  haché ,  6i  cuit,  fans  eau  dans  un  pot  avec 
des  marrons.  Un  bon  hochepot. 
HOCHEQUEUE,  f  m.  Sorte  de  petit  oifeaU 
ainfi  appelé  ,  parce  qu'il  remue  continuelle- 
ment la  queue. 
HOCIipR.  V.  a.  Secouer .  branle?.  Hocher  un' 
prunier  v^ur  en  faire  tomber  les  prunes. 

On  dit.  Hocher  la    tête  fur  quelque  .chofe , 

pour  dire.  M^rqu^  en  levant  lubitement  la 

'  tête  en  haut  qu  on  défapprouve  quelque  chofiu 
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'    HOI-HOM  ' 

Hfi  iHit  À  hocher  la  tite.  Il  s'en  alla  en  hochant 
la  fête. 

On  dit  aùfl! ,  Hocher  le  mort ,  bccher*ld  bride 
i  un  cheval.  Et  ce  verbe  n^a  guère  d'ufage  au 
propre  que  dans  ces  fortes  de  phrafçs. 

On  dit  figur.  Hocher  U  mort ,  hocher  la  bride 
4  quelqu'un  ,  pour  dire,  EfTayer  de  l'animer , 
dé  l'exciter  à. faire  quelque  cnofe. 

Hocué  ,  éfi.  part.  • 

HOCHET,  f.  m.  Petit  indrument  qu'on  rtiet 
entre  les  mains  d'un  enfant  au  maillot  , 
afin  qu'il  s'en  frotte  les  gertfcives.  Un  hochet 
de  corail.  Un  hochet  decry^ai  garni  de  grelots 
d^  argent.  \ 

H  oNl 

<*  . 

t  .  ■  ^ 

HOIR.  f.  m.  Héritier.  Qui  a  droit  dé  fuccéder. 
11  n'a  guère  d'ufage  qu'en  termes  de  Prati- 
que. Ses  hoirs  &  ayans  caufe.  Il  fe  prend  ordi- 

.  '  nairement  pour  les  enfans.  Hoirs  procréez,  en 
légitime  mariage.  Il  efl  mort  fans  hoirs, 

HOIRIE,  f.  f.  Terme  de  Pratique.  Héritage. 
Succeffion  qui  appartient  à  l'héritier.  Jéccepter 
Vhoirie^CeU  lui  efl  atquis  pair  droit  d'hoirie.  Don- 
né en  avancement  d'hoirie.  ^     ■ 


HO  L 


HOLA.  (l'H  s'afpire.)  Interjeftion  dont  on 
fe  fert'pôur  appeler.  Holà  ho.  Holi ,  qui  efl  U  f 
ir^ftaullî  adverbe  .  Se  fîgnifie ,  Tout  beau,^ 
c'eft  aflTcz.  Holà ,  ne  faites  pas  ta/ttde  bruit. 

Il  eft  quelquefois  fubdantif  indéclinable , 
:omme  datis  ces  phrafes ,  Mettre  le  hola.  Met- 
re  les  hola^  pour  dire  ,  Faire  arrêter  ,  faire 
cefl^r  des  gens  qui  fe  querellent ,  qui  fe  bat- 
tent. 
HOLOCAUSTE,  f.  m.  Sorte  de  (àcrifice  par- 
mi! les  Juifs ,  où  la  vidime  étoit  entièrement 
i  confumée  par  le  ficu.  OJfrir  eft  holocaufle,  L'yÉu- 
tel.des  holocaufles. 

Il  fe  prend  auffî  ,  poucJ^a  viftime  ainfi  fa- 
crifiée.  Mettre  VholocÂuflefur  l*u4utet. 
^  Il  fe  prend  quelquefois  ,  poljr  Sacrifice  en 
général  ;  &  dans  ce  fens  ,  on  dR,  que  J£sv s- 
Cnxist  s' efl  offert  en  holocaufle  pour  nos  péchez,. 

HO  M 

HOMARD,  f.  m.^  (  l'H  s'afpire.  )  Groffe  écre- 
vide  de  mer.  Pécher  des  homards,       \ 

HOMBRE.  f  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  nous, 
eft  venu  d'Efpagne.  Jouer  à  Vhombre,  taire  une 

'   partie  d'hombre.  Une  revrife  d'hombre, 

A  ce  jeu  .  on  appelle  auflî ,  Vhombre ,  Ce- 
lui qui  tait  jouer,  ^i  efl  l'hoifnbre  f  Cefl  lui 

,    qui  efl  Vhombre,  Vhombre  a  perdu.  Vhombre  a 

êa£né, 
iMELIE.  c,  f.  Difcours  fait  pour  expliquer 
au,  peuple  les  matières  de  la  Religion ,  ôc  prin- 
cipalement VEwsingAe.  Les  Homélies  de  faint 
Cbryfoflome  fur  faint  Matthieu,  Les  Homélies  de 
faint  Auntflmi  On  difoit  autrefois  Homilie. 
HOMICIDE,  f.  m.  Meurtrier ,  qui  tu^'un  hom- 
me contre  les  Loix.  Ni  les  adultères ,  m  les 
fornicateuxs  »  ni  les  homicides  ,  n*entreront  dans 
(  '■  U  Royawfu  des  Cieux.^  Etre  hormicide  de  foi^ 
même. 

On  dit ,  d'Un  hom'ine  qui  ruine  .(a  fanté 
Tome  I. 
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par  Quelque  excès ,  (Se  qui  h|  la  ménage  pas  » 
qu'//  efl  homicide  de  lui-memÇ^ 

r ,  m 

ftyle 


qu 

guère  d'ûfag( 


Il  eft  quelquefois  adjeftif,  m&  alors  il  n'a 

l'ufage  ûue  dans  le  ftyle  foûtenu.  Son 

bras  homicide.  Sa  main  homicide.  Deffein,  corn* 


plot  hotmtide^on  fbr  homicide.  Des  regards 
honûcider  ^  &c. 
HOMICrDE.  fuM.  signifie  auflî ,  Meurtre.  // 
a  fait  un  homicide.  Commettre  tm  homicide,  V ho- 
micide efl  puni  de  mort  par  les  loi^.  Il  efl  cpnpabl^ 
d'homicide,  * 

HOMMAGE,  f.  m.  Le  devoir  que  le  Vaffal  eft 
tenj^der^dre  à  fon  Seigneur  de  fief.  Rendre 
«■.  r hommage.  Faire  la  foi  &  hommage.  Tenvr  à  \ 
foi  &  hommage.  Il  fut  reçu  i  rendre  la  foi  ^ 
hommage  par  Procureur.  La  terre  futfaifie  faïue 
d'hommage  rendu.  Il  lui  donna  cette  Terre  a  la 
charge  ae  P hommage  ^  en  fe  réjervant  P hommage. 
Hommage  lige. 

Il  fignifie  figur.  Soun^iflîon*  ^  vénération  , 
refpeft.  Toutes  les  créatures  doivent  hommage  ait 
.     Créateur^  doivent  lui  rendre  hornmage,. 

On   dit  figur.  Rendre  fes  hommages  i  quel^ 
qu*un ,  pour  dire  ,  Lui  rendre  fes  refpeéls ,  fes 
devoirs. 
HOMM ASSE.  adj.  de  tout  genre.  Il  ne  Ce  dit 
que  d'Une  femme  ,dont  les  traits  ,  le  fon  de 
voix ,  là  taille ,  tiennent  plus  de  l'homme  que 
de  la  femme.  Elle  a  lé  fvifage  hommajfe ,  la  taille 
hommajfe.  Elle  efl  hommajfè. 
HOMME,  f  m.  Animal  raifonnable  ;  fous  cette 
acception ,  on  comprend  toute  IVfpèce  hu- 
maine. L'homme  eflfujet  à  beaucoup  d'itifirmitez.. 
Tous  les  hommes  font  fujets  à  la  mort.   Dïplprer  la 
condition  de  l' homme j  Tous  les  hommes  ont  péché 
en  Adam,  Tous  Us  hommes  ont  été  rahete^par 
jEsus-^CHRfsr,  Le  Fils^de  Dieu  s* eft  fait  hom^ 
me.  Il  s* appelle  luï-mème  dans  V  Evangile  le  Fils 
de  r  Homme,  Il  efl  auffi  appelé  V  Homme  de  dou- 
leurs.   Il  efl  vrai  Dieu  &  vrai  homme.   Il  e/l 
Homme-Dieu,  ^ 

Prov.  pour  marquéTqu'Urîhomme (juelque 
fage  qu'il  foit ,  a  toujours  quelque  foj&lene  ^v- 
oadit ,   Qully  a  toujours  de  l'homme  par  tout , 
qu'il  s'y  mêle  toujours  'de  Njomme, 

Et  ,  Lorfqu*on  parle  d'une  perfonne  de 
^  piété  qui  fe  laifle  ailer  à  des  mouvemens  de 
pallîpn  ÔC  d'intérêt ,  on  dit ,  qu'il  y  entre  biert^ 
de  Phonrinè, 

On  die  auflï  prov.  Tout  homme  efl  menteur. 
^  Et  en  matière  de  fpiwtualité ,  on  dit  ,  Dé- 
pouiller le  vieil  homme.  Se  dépouiller  du  vieil  hom^ 
me,  pour  dire,  Se  défaire  dfes  mau\èifes  in- 
clinations de  la  nature  corrompue. 
-  On  dit  pareillement  errtèrmes  de  dévotion , 
V homme  intérieur  ,  pour  dire ,  L^homme  fpiri- 
tuel  oppofé  h  V Homme  charnel.  Et,  qu'L/rt 
homme  efl  fort  intérieur  ,  pour  dire  ,  qu'il  elt 
fort  recueilli .  ôc  que  c'eft  un  grand  contem- 
platif '  , 
Homme  ,  fe  dit  fcécialement  Du  fej^e  mafculin. 
Dieu  a  créé  Fhomme  &  la  femme,  Lt  premier 
homme.  Il  y^avoit  autant  d'hommes  que  de  femme Sj 
Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  tuez.  Les  hommes 
îlluflres.  Les  grands  hommes  des  fiécles  pajfez. 
Grand  homme.  Petit  homme.  Gros  homme.  Jeune 
homme.  Homme^  d'ige.  Vieil  homme.  Bon  homme. 
Méchant  homme.  Honnête  homme,  Jiamme  fage. 
Homme  habile.  Un  homme  fans  foi  ,  fans  hon- 
neur^        ^  [ 
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On  dit,  d*Un  homme  aifé  à  vivre,  (^  Çift 
%m  homme  fans  fa^ on,  - 

ï^orfqye  |e  mot  A'H^mimf  eft  joini  ii  wn  fub- 
ftantifpaf  la  particule  dt ,  il  fert  à  marquer  la 

profeflfioo ,  rét^t  &  les  qualitez  bpnoes  &  Homme  »  £^  4îj|r#l^if  »  PPW  ihrc{ner  Tfige 

fnauvai/jes  d'mi  hgfnm^.  Et  c'eftdaofi cette ac-  \  '<teyi^^      O §^^^^91^00  iH*m4»fimt,  quand 

ceutiôr^  Qu'on  dit ,  Nomme  ic^uetrt»  fiomme  UJ(fri$k^mmt*  S^ilMiéf^i  £hmimf^  C/i0  un  hanf 

dçfée.  Hommç  é^E^life.  Hmn^i  de  fj^ê.  fiemm  mtjait.  Ilfe  f^t  Imtm. 

df  métier.  Homm  de  journée.  Bon  bmmu  de  Ôndii  tncckns, qu  Un yfm^^péjUmmi, 

guerre,  ^n  hmm^  dç    mçr.   t^mme  de  bien.  pQur4ife^  ^'JJiifft  i|pp)^flàot< 

Homme  ihonneur,  Homne  de  courage.  Homme  HpHM I  >  iè  dit  fDCprq  ^t  i#ul ,  pour  Homme 

d*efprit.  Homme  de  tfte,  Hmme  de  cwer»  Hm-  de  cçegr ,  hoiome  dif  fiêimtc^.  *$>  motiirer  h^m- 

me  d'ardre.  Homme  de /avoir.  Homme  de  qualité.  me,  "Cela  fent-Jif$  bfmme,  ji  4  motfiré  qi^U  itoit 

Homme  de  natjj^nçe.  Hovme  de  néant,  Ceft  un  homme.  Cefi  un  homme  que  cet  hemmi^ià, 

homme  de  rien.  Un  homme  de  feu.  Un  hàmne  de  ^   On  dit  par  mépris ,  Ce  n*eft  pas  un  homme  \ 

iettref.-Hommèd^Etat.HÊmme  de  poids.  Homme  pour  dire»  C'e(l  un  hovmne  indigne. 

'  d'honneur.  Hçvme  de  probité,  Homm  de  m^in.  On  dit  auflî,  Ce  r^eftpas  être  À0^#/pour 

,  Homme  d! exécution.  Homme  de  rifolt^imt,  Hpm-  dire  »  C^^ft  âr«  i^iul)^^  /ç'cft  n'avoir  nul 

me  J^ accommodement.  Homme  iexpédueit,  >  ^/eation^at  d'bunumt^.                      v 

On  dit»  d'Un^échant  homme  capable  de  ^    Qflidit  auAi  »  Ce  rfefi  pasunhemme,  e'^  un 

faire toutesTorte^  de  niauvaifes  aâioos,  que  <^^'*  Ce  uefi  poé  un  homme  ^  c*efl  un  eUable. 

~  '        ■               ^  On 
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Cefi  un  hftmm^  de  Tac  ^  de  corde. 

£n  parlant  de  tantadins  lorCqu'ils  ibnt  en 
nombre  confldérable  ic  dif terminé,  on  dit, 
Deux  mille  hommes  de  pied.  Six  mille  homme/  de 

jpied.  Eft  parlant  de  1  aftcienne  Gendarmerie^  > 
ondiç,  un  hçmme  d'arme i  ;  &  pour  dire., 
qu'Unhorpme  rr^anic  bien.un  cheval,  qu'il  a 
bonne  grâce  achevai,  on  dit,  qu7/  eft  bon 
homme  de  cheval ,  bel  homme  de  chevaL 

Quand  le  mot  A'Homm  eÛ  joint  avec  un 
infinitif,  ou  aveç,un  fubftantit  par  la  parti- 


dit  emcprf  »  Celafent  fin  homme  de  qua- 
ff/i  ppur  dire  »  CtU  marque  un  homme  de 
fualité,  c'eft  u^  çbpA)  digr^d  d'un  homme  de 
^jualite.. 

H9mme|,  Avec  les  prpQom^  perfonnéla  »  figoifie 
uelquefois ,  Un  homme  propre  ôc  convena- 
le  à  pe  qu'on  veut ,  l'homme  dont  on  a  af< 
faire ,  un  nomme  tel  qu'il  faut.  Cefl  mon  hom- 
me^ Je  nefitif  pas  leur  hemme,  ; 
On  dit  en  <:eieo^,  mais  en  raillerie.  Fout 
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aveit;,  bien  trmvé  votre  hm^te,  U  a  bien  trouvé 
cule  4  >  alors  il  fert  ordinairement  à  marquer  1"  y!»  ifwwfK. 
en  bien^ou  eh  mal  de  quoi  un  homme  çft  ça-  On  dit ,  {\}^Utie  fièvre  maligne  emporu  bien* 

pable.  Il  n* eft  pa/  homme  ajot^ir  ^à  endnrer        toi  [on  /wm9i#  >  c'eït-à-dire  >  Cdui  qu'elle  a 
un  affront.  Il  eft  homme  à  tout  entrepUndre  r  ^        attaqué.  "  ^ . 

tout  hafarder.  Il  eft  homme  à  s' en  reffentir  »  à  s* en    Hqmmj;  ,  Te  4it  4^flS  populaireinent  *  pour  JWan. 
vengei^  *  Y^J* vrai  avec  mon  homme  fouper  chez,  vous. 

Ce  mot  d'Homme  ,  s'emploie  aufli  avec  le    floMJfJB  ,  tout  foi|l  &  al»k>)ument>  fe  prend  aufS 
même  régime,  pour  marquer  de  quoi  un  hom-    -    quMquefpis  pPUf  \9Sbi»  Le  Seigneur  féodal 

eimLr  famé  d'heemm  mAtre  on  Ja  mmn  le  fief 
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me  eft  digne,  foit  en  bien,  foit  en  mal  -,  & 
alors  au  lieu  de  dire  9  Jl  eft  ttn  homme  a ,  on 
dit  pl^s  ordinairement  t  Cefi  Hnlbomae  4.  Ainrï 
Ton  dit ,  Cefi  un  homme  àrnoyer ,  4  vendre.  Un 
homme  à  Hafardes ,  i  étriviéres.  Cefi  un  homme 
a  parvenir  aux  premiers  places.  Cefi  un  homme 
à  refpetler.  ^  /   /  . 

On  dit  proverbialement ,  Ti^t  vaut  fhmmne^ 
.0^tant  vaut  jfa  terre:  Qu'il  y  a  grande  éffinnco 
d'homme  à  hmnie  •  &  que  faee  d^homme  p^te 
vertu. 

On  dit  prov.  Jamais  bon  cheval  &  méchant 
homme  r^ amendèrent  pour  aller  k  Rome. 

On  dit  pr,ov.  //  w'jf  a  tête  ihomme  tpà  ofe, 
pour  dire  ,  Il  n'y  a  perfbnne  qui  ofe  >  ôcc. 

Cefi  un. pauvre  homme  ^  un  bel  homme  t  un 
flaifêni  homme  i  un  petit  bôi^  d'homme.  Termes 
de  raillerie  &  de  mépris,  v 
\C^  Hfibon  cduy  ihomme ,  un  boa  fins  ihom- . 
me  t  une  bonnç  pâte  (f  homme.  FaçonS  de  parler 
familières  pour  louer  quelqu'un  de  fon  efpjrit , 
de  la  facihté  sle  fon  humeur. 

D'humtme  f  honneur.  Façon  de  parler  adver- 
biale* en  affirmant  quelque  cho/e,  pour  dire, 
:    En  homme  d'honneur.  •      ' 

^  Bon  homme  r  outre  ia  figniflcatiop  ordinaire, 
fe  dit,,  d'Ua  yicillarii.  LeponJbomme  ne  fait  plus 
'que  radûttér? 

On  dit^  aufll  ^  Lrbot^  homme  »  pour  dire ,  Lé 


qU^^leve  de  lui. 

On  dit  auili  d$na  k  même  ieoa ,  Homme-lige. 
Homme  vwant ,  meuratU  ér  cot^fcattt.  Homme 
de  mMn-we/rte^ 

Qn  appelîe .  Heeteene  du  M,  Un  homme 

3^1  a  Queiquc  coniAÛflîon  du  Roi  >  iott  au  de- 
|ns  du  Royaume  pour  afliiler  k  <|uelque  af- 
femblée  ,  ou  pggr  qiielq^e  autre  fonâion; 
(bit  au  dehors  auprès  de  quelque  Prince  Sou* 
verain.  //  étoit  t  homme  ekt^  Koi^  auM  Kêms  de  Latt^ 
guedoc.  Vhemete  dltti^kGitiv.. 

Qn  dit  aufli  d'Un  Procucenr  Général ,  cm; 
di'ua  A^vocat  Généra ,  qu'ii  #>>  homme  dtt  Roi. 
On  appelle,  Hemmoétafairte,  Un  homme 

2ui  eft  employé  d4Mia  lea  adbicoi  de  Finance 
c  dans  les  Fermes  du  Roi*  It  n  ^etf/ji  la  fille 
dfiw  homme  d*e0airfu 

Il  fe  dit  encore,  d'Un  homme  qui  a  foin 
des  aftiires  dom^ftioiies  d'un  gEand  Sdgneur» 
farUz,  À  Vkenmie  Ji^afrv  d^m  teL  II  lui  en- 
'iioya  fin  homme  d^i^airoi. 

Honem^  de  Chetmkre  »  fia  (fifpk  futrefôis, 
d'Un  domeftiq^  qui  fert  i  la  ckttmbre ,  âc 
qu'QP  ajppdle  ^Mjo^'bui.»  VaWe  lU  Chant- 

Il  y  a  au0i,iU|  jtti  de  caftçiqii^  s'ameloit 
a)ttrQfc»9  VHowiu.  Jmter  À  lUmtme.  On  dit 
aujourd'hui ,  Jouer  à  la  béte* 


^ 
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payfan.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage  que  par  ràp-    HQAtQQGJ^£«  a4)o6bl  de  touf  Retire.  Terme 
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Domatiqtié.  Qui 
forites  komefinet* 
heon^ime* 

HOMOLOOATIO 

Amrobatiofi^ 
Jttfticc  >  par  autori 
iem  contrats  Fmerj 
rit  ithomol^atien. 

HOMOLOGUER. 
Approuver  9  «ui 

de)ufticc»par 
un  eonvraU 

une  tranfâOkn ,  uet 

HoMOLoaui  >  iB.  p 

H 

HONGRE,  adj.  m. 
,  ne  Jfe  dit  duedei^ 
On  le  lait  auffi 
Jl  a  deux  beaux  h 

ores. 

HONGRpUNE.  1 
femme ,  qui  n'eft 

HONORER,  yi  a. 
cheval.  Hongrer  h 
vicieux,  il  iefautk 

HoHGEÉ ,  il.  part. 

HONNÊTE,  adj. 
conforme  à  l'hoa 
honnête.  Honnête  an 
diiitefa£e&  honni 
nito.  Ne  tenir  que 
un  procédé  h^nite, 
très-honnite  homfiu 
gons.  Cela  n'eft  pas 

HoNKftTfi  ,  figiiifief 
bienféant  t  convc 
l'&ge  des  Derfohn< 
louer  fii'nime.  Cro 

^     ufer  de  la  forte  f  C 

ferfonne  de  volj^e  Ct 

iU  votre  ige.  Cêi  p 

dans  la  bouché  et  un 

1    temps  dans  le gran^ 

.     retraito. 

Oh  dit.  Urne* 

refuf  honnite ,  pc 
préteifta»  un  refi 
dé  fur  quelque  ap 

Céanct. 

On  dit  9  Préfet 

>    conyieittîk  celui 

reçoit.  On  dit  ai 

^  comiottfi  honuhe . 

On  àkf  Uni 

Jmx  convenable 
eur  de  la  chofc 
'     On  dit,  q^l 
qu'il  «ft  conver 

non  tarage 
dans  le  même  k 
honnite.  Dépenfi 
^'    blen'eflpasmag^ 
une  dépenfi  honn 

On  dit  auffi  3 
core  honnite ,  pc 
pour  être  porté 

On  dit,  t/ne 
honnije^  pour( 


( 


HOM 


>^> 


HOMOLOO  ATIOKX£y.TMii  «U  ^m^^* 
Aforobatioii  %  confinnattdA  p«f  Mrtorité  A€ 
Jaftict ,  par  autorité  publi^ii#«  ï/h^mUg^M 
ium,  OÊfwm.  Fmafiêmê  mêiMéÊÊkjgéttim,  Ar- 

HOMOLOGUER.  V.  s.  Ttrmt  de  Prariaue. 
Approuver  »  autori&r  >  confirmer  par  autorité 
de  Juftice  »  par  autorité  publique.  Jimml^uer 
untcntr^U  fiêmùlêgucrsunn  S€nuii€€  étrimrsU  » 

HoMOtoaui  I  in,  part. 

H  O  N 

HONORE,  adj.  m.  (m  •Vpfr«.>;thâtré.  Il 
ne  ife  dit  due  dei^chevaux*  Û»  (hnfal  h^ngn. 

On  le  tait  auffi  fubftantif.  Cêfi  un  hûnfti; 
Jl  s  éUux  Imâux  hêtfgrêi,  Uti  éMhtgê  diJU  i^n*- 

êrcf.  \ 

INGRÏXINE.  r.  t.  Sorte  4'habiUenient  de 
femme ,  qui  n'eft  plui  en  u(age. 

HONORER.  Y.  a.  (  l'H  l'aTpire.  )  Châtrer  un 
cheval.  HMgrtr  un  chévétl.  Ce  th^sl  efi  frcp 
vicUwtt  il  h  faut  hên^jr^ 

HoHGRi ,  iB.  part. 

HONNÊTE,  adj.  de  tout*  genre.  Vertueut  «, 
conforme  à  l'honneur  &  à  la  vertu.  Am^ur 
konnifi.  Honnête  amitU,  Htmniu  émuUthn.  C^n-- 
duitefa£e&  kcnnlt$.  AiHén  ^mmufi  &  6àn* 
nitt.  Ni  finir  ^ui  dit  kifiiurs  honnêteté  A^fbht 
un  pTâCidi  h^nêtt.  dfl  nn  honniti  h^nnu.  Un 
très-hênniti  homfm.  Il  m  hante,  que  d'honnius 
gens.  Ctla  n^ifi  pas  d'un  hirrniti  homne. 

HoNNftTfi  ,  fîghifie  auffi  ,  Conforme  à  la  raifon, 
bienféant  »  cotivenable  à  ta  t>rofe(1îion  &  à 
.  l^ftgè  des  perÊ^nes^  //  nUfl  m/  hennite  defe 
Uuir  foi^meme,  Creyêtr^ifous  qi/il  fiu  honnête  ien 
ufer  de  la  firte  f  CeU  n*efi  put  honnête  i  une 
ferfinne  de  uetfe  caraâire,  de  votre  prefefflm  » 
dtvotr^  ige.  Cet  psrokt^là  ne  font  put  hennfter 
dans  la  bouche  d^ une  femme.  Aprit  avoir  été  loni^ 
temps  dans  le  grand  monde ,  u  a  fait  une  honnête 
retraite. 

Oh  dit  »  Une  exfufiihennête  »  un  prétexte  »  un 
refus  honnête  »  pour  dire  »  Une  eijcure  ,  un' 
prëteifte»  un  refua  plaufîble ,  ipéciéux  ,  fbtilr 
dé  fur  quelque  apparence  de  raifon  i  dèi>ien- 
téance. 

,  On  dit  f  PrJfent  honnête  f  pour  dire ,»  Qui 
convient  à  celui  qui  le  fait  »  âc  à  celui  qui  le 
reçoit.  On  dit  aufli  (^fu  le  même  feoa*  Ré* 
cempenfè  honnête , 

On  dk ,  Un  prise  honnête  t  pour  dire  »  Un 

I^nx  convenable ,  proportionné  à  la  juftt  va-> 
eur  de  la  chofe.  , 
On  dit»  qu'Unhahit  e^^honnêu,  pour  dire» 
;  qu'il  eft  convenable  Se  bienféant  i  la„  condi* 
non  ôc  à  Tâgé  de  celui  qui  le  porte.  On  dit 
dans  le  même  lén»^  Mouilo  honnête.  Eumpagi 
honnête,  Déponft  honnête,  Bion  honnête.  Comeu^ 
ble  n'ilipas  magnifùfUê ,  mais  U  efi  honnête.  Faire 
une  éUpenfe  honnête. 

On  dit  aufli  >  qu'Un  hahit  eft  honnête^  fu^ 
coTi  honnête ,  pour  dire ,  qu'il  eft  encore  bon 
pour  être  porté.        ;  • 

On  dit ,  Une  naiffanoe  honnête  ,  une  t^dHjon 
honnêje ,  pour  dire ,  Une  naiflancè  qui  n'a  rien 


i        8'î 

lUbMniciefoetrelçvé.fifi  ej^  tunona^ana^ 
Jtmo  cwdiÉèm  kennêtw. 

On  dit ,  Une  famille  honnête ,  pour  dire ,  Une 
ÉMiliUe  à  |a(tiielle  il  n'y  a  rien  à  reprochen 
Cifi  urne  famtllo  homtête.  Il  ^  uJ  4'une  homtfté 
fjtmiUe. 

HoNMftTfl  «  (igniiie  aufli ,  Civil ,  poli.'  lia  Pair 
honnête  •  ks  manUreshonnêtis:  il  Im  a  fait  là  tt^ 
eeption  du  monde  la  plus  hon$9êh.  Accufil  honnête. 
Il  lui  avarié  dUtne  manière  très-honnêtt.  Il  a  le. 
procède  ojffit  honnête  f  mmr  cependant  U  ntfaui^ 
"  pas  tropPyfiéiL,  Dans  ce  fens-là  >  quand  il  fe 
conftruit  aveé  Fhonkme ,  il  fe  met  toujoufi  à 
la  fin.  L'homme  du  monde  U  plut  honnête.  Il  t^y 
a  rien  th/i  honnête  qut  lui, 

UonnIti  uobimb,  outre  la  Signification  qui 
a  été  touchée  au  premier  anicle ,  9c  c^ui  veut 
dire  >  Homme  d'nonneur ,  homme  de  probité, 
comprend  encore  toutes  les  qualitez  agréa- 
bles qu'un  homme  peut  avoir  aans  la.  vie  ci- 
vile. Cefi  un  paetfmtement  honni ti  hnnme.  il  faut 
èint  des  ^uaHtet  pour^ faire  un  honniu  homme, 

HonnItb  homme  ,  fç  dit  aufli  quelquefois  pat 
civilité  »  d'Un  homme  qu'on  ne  connoic  pas, 
ou  dont  on  de  dit  pas  te  nom,  âc  qui  paroit 
d'une  Condition  honnête.  Je  rencontrai  un  hon* 
nête  homme,  Cétoit  Mn  honnête  hemme  qui  mt  di* 

^    mandoU,  Il  y  a  là  bas  un  honnête  homme  qui  veut 
•  vous  parler. 

HonnItbs  obNS,  fe  dit  dans  tous  les  fens  d'hon* 
néte  homme. 

HonnIt^  garçon  ,  fe  dit  proprement ,  d'Un 
garçon  bien  né,  bieri,  élevé  y  êc  dont  les 
mœurs  Se  les  inclinations  fojjt  douces. 

On  appelle,  Honnête  débauché ,  Un  homme 

qui  aime  le  plaifîr  >  mais  qui  ne  s'emporte  point 

exCeflivement  dans  la  debauche>  6c  qui  y  con-« 

\  ferve  toujoufs.l'air  &  U  caraôère  oun  bon- 

nëte  homme  du  inphde. 

HonnItb  VEMMÉ ,  hoknItb  fille  (  fe  dit 

Ï>roprement ,  d'Une  femme  Se  d'une  fille  qui 
ont  chaftes  Se  vertuéules. 
HoNNl'^i^fê  prend  aufli  Aibflantivcment;.^ 
.  on  dit  ^Y Honnête  ,  pour  ce  qui  e(l  Hpnnéto  Ôc 
vertueux.  L'homtete ,  l'utili ,  &  l' agréable.; Fré" 
férer  l'honnête  d  rutile, 
HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière  hon- 
nête. 11  a  toutes  lès  fignifications  de  l'adjeâif. 
//  faut  vivre  honnêtement  aveo  tout  le  monde,  H 
fa  toùjoiurf  aviné  honnêtement,   Cefi  un  homme 
fàen  ufe  fort  honnêtement.  Il  s* en  efi  défait ,  il 
^:É'eneJI  tiré  honnêtement.  Il  eft  honnêtement  nuu» 
blé,  honnêtement  vêtu*  U  l*a  reçu  fort  honnête^  " 
;    ment,  U  lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du  monde. 
Ceft  un  homme  qm  a  toujours  vécu  fort  honnête- 
ment, 

U  fignifie  quelquefois  I  Suffifamnent ,  pafi- 
fablef^^ent,  Ac  par  ironie,,  beaucoup ,  ex trê* 
mement.  Ceft  honnêtement  vendu.  Il  en  a  bon- 
nêtemMnt  mangé.  Il  eft  honnîtoi^nt  croté.  Cela  ijl 
honnêtement  dtaud.  Elle  eft  honnêtemem  laider 
HONNÊTETÉ,  t  fc  Bienféance.  Il  n*tfl\pasete 
r  honnêteté  ien  ufer  fi  ^tmilierement  afce  des 
gens  à  qui  on  doit  du  refpeil.  Cela  eft  contre  lit  ri^ 
gles  do  PhonnêtetJ publique. 

l\  fignifie  auffi ,  Civilité.  //  n'a  pas  eu  Thon^ 

nêtitédel'aller  voir.  Il  a  beaucoup  d'hénnêtiti 

ftipourtoutceux  quiontafairtahet. 

I)  fe  prend  encore ,  pour  I^escivilf  téz  due 
l'on  fait.  //  ne  lui  a  vas  fait  la  moindre  hoàrmeté, 
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«14      HON 

//  li  rtfut  •  f/ 1#  /fiiif^  4t;f r  rtfiir#  fofte  thminl' 
mé.  Il  lui  a  fait  tQUits  Us  hêmiititêz,  ima^ma- 

t  II  fîgnifie  encore ,  Manière  d'agir  obligean- 
te ôc  ofHcieufe.  Vhonnittté  di  fm  vrocédi.  Il  €n  ' 
a  ufé  mf9c  la  plus  grande  honnettte  du  mondt* 

On  die  >  ¥aiu  une  honntteti  ,  pour  dire  • 
Faire  un  préfent  par  reconnoiflànce.  //  w'f- 
voit  rendu  un  fervice  y  &c,  &  je  hit  ai  fait  une 
honnêteté» 
HoNNiTETâ  ,  (jgnifie  encore  ,  Cbafteté ,  pu- 
deur, modeftie.  Des  paroUscmtre  l'honnêteté. 
Cela  répugne  à  l* honnêteté.  Cela  blejfe ,  €ela  cho^ 

?ue  Vhorméteté,  L'honnêteté  des  mœurs. 
^HNivUK.  T.  m.  Aftion  ,  démonftration  ex- 
térieure par  laquelle  on  fait  connoitre  la  vé- 
nération ,  le  rcfpeft,  l'eftime  qu'on  a  pour 
Ja  dignité  ,  ou  pour  le  mérite  de  quelqu'un.  Il 
fa*it  rendre  honneur  i  éfmil  appartient ,  À  <fui  il 
eft  du.  On  lui  a  faillies  honneurs  extraordinairef, 
de  grands  honneurs,,  jiccompagner  ^ueltju^un  pair; 
honneur.  Porter  honneur  &  refpeEk.  Il  lui  m  fait 
.   tout  l* honneur ,  tous  les  honneurs  imaginables.  Ren^ 
dre  honneur  à  Dieu.  Il  nefatft  pas  rendre  aux 
hommes  d^s  honneurs  aui  ne  font  dus  qu^k  Dieu. 
Auguf^e  foujfrit^  au  on  lui  tendit  les  honneurs  di- 
vins.   Faire  ijuekfùe  chofe  in  1^ honneur  de  ^ueU 
•  eiuun  ,  en  l'honYteur  dé  Dieu  ,  pour  f  honneur  de 
Dieu.       • 

On  appelle  ,  Honneurs  funèbres  ,  Les  hon- 
neurs qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies 
des  funérailles. 

On  appelle  ,  Les  honneurs  du  Louvre  i  Cer- 
taines aiftinftions  ,  <Sc  entre  autres,  le  droit 
clV*ntrer  à  cheval  ou  en  carroffe  dans  la  cour 
du  Louvre  ,  &  dàhs  celle  des  autres  Mai- 
Tons  où  le  Roi  eft' logé.  Il  y  a  des  Charges  qui 
'     donnent  les  honneurs  du  Louvre»     -  ^ 

On  appelle,  Les  honneurs  de  FEgUfe  ,  hcs 
prééminences  ôc  les  droits  honorifiques  qu'on 
àd^nsTEdife.  '     S  - 

En  certaines  grandes  cérémonies ,  comme 
Je  Sacre :des  Rois  ,  Baptême ,  funérailles  ,<&c. 
on  appelle  t  Lfs^hanfaurs  î  Le  s. pièces  princi* 
paleîi  qui  fervent  à  \2ij:iïénïomt^i^s  honneurs  • 
^  étaient  portez,  par ^  &c,^     ^  ,     '       .     •     ^. . 

:  On  dit ,  Faire  les  honneurs  de- fa  maifon  ^  pour  . 
dire  ,  Rccevoî^^  ceux  qur  y  viennent  félon  les 
jègles^ de  pôlitefle établies;  :      •   ..  *'■ 

On  dit  aulfi  figur.  Faire  .les  honnéuts  d^unç-  ' 
perfonne,  d'une  fhoJe,i  your  dire,  En  parler 
•modeftement,^comme  d  une  perfonne  ou  d'une 
chofe  qui  nous  appartient. 

On  dit ,  Faire  honneur  à  un  repas»  cour  dire, 

Y  bien  manger ,  &  témoigner  parrlà  qu!on  le 

trouve  bon.  .  ,         '  .. 

. .     On  fjit ,  Faire  honneur  i  une  lettre  de  change  , 

,,  pour  dire  .La  payer  ponftueUément  à  Ton 

échéance.  .  ' 

On  fe  fert  aOffi  très-fouvent;^diJ  mot  d* Hon- 
neur ^  par  civilité  Ôc  pat  compliment. 'Ipr/^«tf 
^  ^f  aurai  l'honneur  de  vous  Voir.  La  Itttreejue  vous 
m*  avez,  fait  T  honneur  de  m*  écrire.  Faites-moi  l'hon- 
neur de  me  dire ,  &c. 

On  dit  prov.  A  tous  Seigneurs  ,  tous  honneurs , 
pour  dire ,  qu'il  faut  rendre  honneur  à  cha- 
cun félon  fon  rang  &/a  qualif é. 

On  dit  par  civilité  ,  Sauf  votre  honneur  ^ 

Ïourdire ,  $auf  le  refpeâ  xjue  jet  Vous  dois, 
icft'lvieux. 


HON 


HoNNiUB  »  figntfie  encore  >  Vertu  >  probité. 
Cej^  un  homme  d'honneur ,  un  vrai  homme  d*hon^ 
neur,  Ceft  Use  hmmm  plein  ef  honneur.  Il  aiioe 

.  l*bonueur ,  U  eâmervit  mieux  niourir  qui  de  faire 
une  mauvmfe  4ptm.  Il  y  adi  l'honneur  en  fon 
fmt.  Cejintdisèent  if  honneur.  Il  n'a  ni  cceur 
mi  hênnetfr.  Il  §ft  fans  honneur»  Avoir  l'honneur 
êU  recom^nandation. 
On  dit  par  manière  de  ferment  *  5*1^  mon 
-  honneur.  Je  .v$Uf  enrévonsjinr  mon  honneur.  Foi 
d'homme  d'honneur ,  je  le  ferai ,  ou  Amplement, 
d'homme  d'honneur  ^  çu  abfolument  ,\d' honneur, 
mais  feulement  dans  le  (iyle  familier.  Je  le 
ferai  d'honneur.  D/ honneur^  ;r  vous^  le\pr omets. 
On  dit  auiïi  quelquefois  en  ce  fens  yrin.hon^ 
neur,  ,*.,.. 

En  parlant  des  Femmes ,  Honneur ,  fignifie. 

Pudicité  »  chafteté.  Ceft  une  femme  àhonmur , 

fans  honneur.  Elle  a  fait  faux  bond  afin  honmur. 

Elle  a  forfait  et  fin  honneur.  Cette  (f ornière  phra- 

fe   eft  de   pratique  ,  ou  du  ftyle  familier, 

&  ne  fe  dit  qu'en  riant. 

Honneur  ,  fe  prend  aufli ,  pour  La  gloire  qui 

fuit  la  vertu ,  ppur  Teftime  du  monde  ,  6c  pour 

la  réputation.  AceiUérir  de   t  honneur.    Avide 

d'honneur.  H  eft  dans  un  haut  degré  d'honneur, 

yousjfureX  de  l'honneur.  Il  en  ejl  firti  Afin 

honneuf ,  Mipec  honneur.  Il  s'en  eft  tiré  avec  hon* 

neur^  Vefli^e&  l' honneur  du  monde ^  Attaejuer,' 

blejjer ,  ftét0r  ,  déchirer  l'honneur  de  aue/^u'un. 

Ménager  l'honneur.  Sauver  /honneur  de  ijuel- 

Cjuun,  D  entier  atteinâe  a  l'honneur  de  i]Uclqu*uh, 

Engager ,  hafarder  f^n  honmur,.  Son  honneur  y 

eft   intérejfé ,  y  eft  engagé.  Mettre  fin  horineur 

en  compromis.  Etre  jaloux  de  fin  honneur:  Ceft 

im  homme,  terdu    d'honneur,.  Faire  réparation 

d'honneur.  Je  vous  engage  ma  foi  &  rnon  honneur, 

Ceft  le  toucher  en  fin  honneur.  Il  eft  délicat  fur 

ce  ifui  regarde  l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  fin 

'  honneur  que  dàm  des  chofes  louables:  Le  point 

£  honneur.   Il  prit  cela  au  point  d^  honneur.  Ils  fi 

^  fint  battu  f  pour' un  point  d'honneur.  Ceft  une  ta- 

,    che  Afin  honneur, ^  Il  y  va  de  fin  honneur.  Un 

procès  d'honneur.  Si  vous  fiuffrez,  cela  ,  oh  eft 

l'honneur  f 

.      On  dit  dans  ce  fens  ,  L'honneur  fauf.  Je  crni- 
^  fins  k  cela  l'honneur  fauf.  II  vieilht. 

On  appelle ,  Parole  d  honneur  ,  Une  pro- 
mcfle  à  laquelle  on  ne  peut  manquer  fans  fe 
déshonorer. 

Mourir  au  lit  d^ honneur  ,  fe  dit,  d'Uri  homme 
qui  meurt  à  la  guerre  ppur  le  fervice  de  l'E- 
tat. On  le  dit  auifi  ,  De  tout  homme  adi  meurt 
dans  l'exercice  aftuel  d'une  profe/non  hon- 
nête. On  le  diroii  auflî  éï  plaifantant ,  d'Un 
ivrogne  qui  mourroit  en  byvant,  d'un  joueur 
qui  mgurrôit  les  cartes  à  la  maip.  * 

On  dit ,  Faire  honneur  afin  fiée  le  ,  iifon  pays^ 
à  fa  famille,  pour  dire  ,  Lui  acquérir  de  la 
gloir/e ,  de  la  réputation ,  de  l'eftime  par  fon 
mérite  Se  par  fes  aétions. 

O^  dit ,  qu'6/^  homme  eft  l'honneur  de  fin  fié" 
de  t  de  fa  comp^nie,  pour  dire,  qu'il  en  eft 
la  gloire  &  l'ornement, 

n  dit  I  Se  faire  horineur  eU  ^neltjue  chofe , 
poiir  dire  ,  ^'tii  tenir  honoré  .  s't^n  |>onorer. 
Scipionfifaifiit  honneur  d'être  atipi  de  'ferencê.  Il 
fi  Mit  honneur  d  être  allié  à  une  telle  Maifon,  Il 
fijjftifiit  honnçur  d'Un  ouvrdg€  qu'il  n'àvoit  pas 
fai 


^ 


Chevalier 
d'honneur ,  et\ 
^sdans  le$ 
ceflèi.  Il  y  a| 
k.  des  Conf 
Parlemeni» 

On  appel 
Marguillier 
Honneur  ,fe' 
^e  ;  ihaif  col 
neh  ÂJphnr 
^  fieuts.  Lit 
'  '  les  honneurs, 
fleurs  par  toi 
On  dit  pr( 
'    moeurs. 

Ad  honoresX 
danilaLangl 
de  ceux  qui 
poftedent  qui 
en  faire  ufàgi 
ad  honores.  Il 
chajfe  adhêUi 

HONNIR.  V. 
Vieux  mol  q 
lerie.  //  eft  hc 

HoNNt,  tE.  p 
Jarretière  en 
fiU  qui  mal  y 

HONORABL 

hpnneur,qu 
peft.  Etire  dé 
atfiditiên  J  em 
Recevoir  eles 
honorablf  & 
honorable,  fa 
Il  Im  ifi  ^ono\ 
Une  mauvaife 
Faire  une  reti 
honorable  de  q 
.    Il  {ignilie  a( 
un  homme  tri 
une  dévenfeho 
.    niére  honorabi 
réception  tris- 
Honorable^ 
nent  dans  lei 
geois. 

Amende  h 

peine  ordon 
de  quelque 
mdeu  chenu 
au  cou. 

On  dit  fig 

qu'un'i^ùsxt 

paration  d'hi 

connoître  q 

lï^ONOR  ABl 

.    /fplendide,  1 

l  blement^  Fait 

homme  qui  a 

"     honorablemei 

ment. 

On  dit  a 
q\iun  i  pour 
notable. 
HON9RAIF 
dit ,  Des  pc 
longrteitips 
ges ,  en  ret 
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HON 

d'honmuT  ,  irtfa/itéPhêmieièr.  Ce  font  dea  Char- 
ges d^tnslea  maifons  des  Princes  &  des  Prin*» 
ceflèf .  Il  y  a  àuA  des  Chevaliers  d'honnenr  > 
ic  des  ConfetUers  dlionneur  d«na  duelques 
Parlemens  »  .&  dam  qvielaiiet  avtret  Cours. 

On  appelle  ,  MérgmUiir  éthoamur  ,  Un 
Marguyiier  qui  n'eft  point  comptable. 

Honneur  »  (éprend  àofli  «  pour  Dignité ,  Char- 
ge ;  mail  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  plu^^ 
ricK  Â/phrir  aux  honneurs,  Etrt  élevé  aux  hon^ 
neufs,  Ias  hênueurs  ie  la  République.  Briguer 

'  \  les  honneurs»  Il  efl  parvenu  aux  plus  grands  hon- 
murs  par  tous  les  degret. 
On  dit  proverbial.  LesSfnntwrs  chassent  les 

'    mœurs. 

Ad  honores^  Expreflfion  Latine  (]uî  a  'paflfë 
dans  la  Langue  >  ôc  dont  on  fe  fert  en  parlant 
de  ceux  qui  ont  un  titre  fans  fonélion  %  ou  qui 
pofTédent quelqjue chofepar ôftentationt  fans 
en  faire  ufàge.  Cefl.un  nMriir  ,  un  Secrétaire 
ad  honores,  M  a  une  Biktioihiiiue  ,:Hn  éiptipage  dt 
chajfe  ad  hênorés, 

MONNIR.  V.  aft.  (rHya(|)ire.>  Déshonorer. 
Vieux  nioi  qui  n'eft  plus  en  u (âge  qiv'en  rkil* 
lerie.  U  efi  honni  par-tout. 

Honni  ,  tE.  part.  La  devife  de  TOrdrè  de  la 
Jarretière  en  Angleterre  porte  Qtmo\»  Hopii 
fiU  éfui  mal  y  penfi,  ,• 

HONORABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fait 
hpnneur,qui  atiiire  de  Thonneur  &  dq  re(< 
ptà.  Etre  dans  un  pofle  hon^aUe.  Profejfion , 
Hûhditiên  9  emploi ,  rang  ,  caraSière  honorable» 
Recevoir  des  hlejfures  honorables,  li  a  fait  une  fin 
honorablf  &  glorieufe.  Mort  honorable,  Miion 

'  honorable.  Parvenir  À  une  yieillejfe  honorable, 

.  llluà  êfi  honorable  d^^voir  défendu  fi  long^temps 
Une  mauvaife  pt4ce  contre  une  fi  grande  armée. 
Faire  une  retraite  honorable.  Faire  une  mention 

:  bûnorable  de  quelqu'un*  '     . 

Il fignifîe  auflS  ,  Splendide ,  mâgnifîque.fC(^ 
un  homme  tris-honorable  ,  fort  honorable,,  Il  fait 
une  dépenfe  honorable  i'  Il  fait  les  chofef  et  une  ma-' 
fiiére  honorable.  Il  nous  a  fait  un  accueil  ^  une 
réception  tris-honorable, 
' //tf^foj^^/r ib^mm^,  ell  Une  (Qualité (Que p 
nent  dans  les  aâes  publics  les  (Impies  bour- 
geois, . 

Amende  honorable,  k  dit ,  d'JJne  erpèee  dé 
peine  ordonnée  par  la' Judice  en  fatUfaâion 
de  quelque  crime.  Il  a  fait  amende  honorable 
nud  en  chendfe  y  la  torche  au  poing  &  la  corde 
au  cou,  * 

Oii  &t^g}àt,Fair 9  amende  hmorable  é  qUek 
qH*un  ;  pour  dire ,  Lui  faire  une  efpèce  de  ré- 
paration d'honnebr  fur  quelque  chofe  .  de  re- 
connoitre  qu'on  a  «u  tort  à  fop  égard.  . 

IIONORABLEMENT.  adv.  d^Une  manière 

;  fplendide ,  magnifique.  //  a  été  refu  honora-, 

^  blemeni.  Faire  les  chofes  honorablement,  Ctft  Un 

homme  qui  a  toumtrs  vécu  hênorablement ,  trif* 

"     honorablement,  ih^  été  enterré  tris^honorable* 

ment. 

On  dit  aufliîf  Parler  honorablement  de  quel^ 
qu^un  i  pour  dire  »  En  faire  une  mention  ho^ 
norable.  .\       '  -  '  1     . 

HONÇRAIRE.  adjeftif  de  tout  genre.  Il  fe 
dit ,  Des  perfonnei^^  qui  après  avoir  exercé 
longrtemps  certains  emploii/ certaines  ch|u> 
ges  >  en  retiennent  lis  Donneurs  principaux* 


HÔN  8iT 

tSféJHller  henerahre.   Maître  des  Riquhfs  hono- 
raire, i 

On  appelle ,  tuteurl^onorâire ,  Celui  qui  efl 
J)rèpofé  pour  veiller  aux  intérêts  d  un  pupille, 
&IOUS  le^  ordres  duquel  le  tuteur  onërairé 
doit  agir.  * 

Honoraire,  eft  lofH  fubftamif .  &  ïignî/îe  ,   ' 
Ce  que  l'on  donne  à  un  Avocat  pour  avoir 
plaidé^  ou  écrit  en  quelque  caufc.  La  même 
chofe  fe  dit  aufli  >    Des  rétributions  qu'on 
donne  à  quelques  autres  perfonnes. 

HONORER,  v.  a.  Rendre  nônneur  &  rcfpedi 
Honorer  Dieu,  Honêrer  les  Sénts.   Honorer  là    ' 
Reliques,,  Honorer  Dieu  dans/es  Saints^  Hono^  . 
'  fer  fin  père  &  fa  mère.  Honorer  fes  fupérienrs. 
Honorât  IdméiMre  de  quelqu'un,  ^ 

Il  (îgnifie  au(n  (împlement  ,  Avoir  bcau- 
toijp  creftime  pour  quelqu'un  Cejfjt»  keumie  • 
que  f  honore  extrêmement.  Croyez,  que  perfimet  ne 
vous  honore  plus  que  moi.  f  honore  fin  mérite  &fa 
■  ^ettu,  ■  ■'-'■-.' 

Il  (îgni(îe  aufli ,  Faire  honneur  à  . . .  ♦  //  hoi^ 
0ôrefihvays,ronfiécle,  Il  honore  fa  charge.  U 
hnve  plus  fa  thatge  que  fa  charge  net*  honore. 

Oh  clît  auflî  en  ternes  de  civilité  &  de  reP^ 
peft.  //  m* honore  dejoti  amitié  ^  de  fa  protetlion  ^ 
pour  diff ,  IL  me  fait  l'honneur  de  m'aimer  ^ 
de  me  protéger.      .  ^ 

Hoi40Ré ,  iE.  part. 

HONORIFIQUE,  acîj.  de  tout  genre.  Certot 
n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  iDes  droits 

&  des  prééminences  d'honneur  dans  les  Egli- 
fes.  Droits  honorifiques,  .  • 

HONTE,  f.  f.  (  l'H  Vafpire.  )  Confufion ,  trou-- 
ble  excité  dans  l'ame  par  l'idée  de  quelque 
déshonneur  qu'on  a  reçu  i  oy  qu'on  craint  dà 
reéevotr.  Avoir  honte  de  faillir.  Il  a  honte  d\a* 
voir  fait. une  mauvaife  a^iiêft.  Il  y  a  une  bonne  0* 
une  mauvaife  honte.  Il  ne  faut  vas  avoir  honte 
de  bien  faire,  Cefl  une  mauvaifi  hcmte,  Rougir^ê 
honte,  f^out,  devriez,  mourir  de  honte,  N  avez.'^  . 
Vous  point  de  honte  de  manquer  devarole  f  Qn  lui 
en  4  fait  honti. 

On  dit  j)roV.  que  Honte  ne  vous  fajfe  point 
mmage ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fautpîts  qu  une 
auyàuè  nonie  empêche  de  faire  une  chofe 

3ui  n'e(l  point  blâmable  d'elle-même  ,  àc  qui 
'aifleurs  peut  être  utile  jc  avant)igèufe. 
On  dit  i  <i*Un  homme  fans  pudeur,  qu7/ 
éperdu  toute  hpnte.Et  prov*  dans  k  même  lcns> 
(^u* Il  a  toute  honti  bue. 
Honte  ,  (igniiie  encore ,  Ignominie  >  opprobre^ 
Couvrit  quelqu'un  de  honte.  On  lui  in  a  fait  la 
honte  toute  entière  devant  le  monde.  Effacer  la 
honte  d^une  m4ui)aifi  a^iôn.  Tenir  i  honte.  Il  s'efi 
engagé  dans  une  entrepr\fe ,  dans  une  affaire  dont 
U  nt  finira  qu*ijk  honte.  La  honte  fuit  les  fnau^ 
i)aifes  actions.  Faire  honte  à  quelqu^im  de  quel^ 
que  chofe.  Quelle  honte  /     -  ' 

On  dit,  (^u'Un  homme  efl  la  honte  de  fin  fié^ 
de ,  defafanùlie  ,  pour  dire  »  qu'Illui  fait  un 
grand  qéshonneufv  '    ^ 

On  dit  pïJOV.  Re'Uênir  avec  fit  courte  honte  jT 

pour  dire  ,  ReVeniç.fans  avoir  fien  fait  de  ce 

»  qu'on  s'étoit  proniis  de  faire. 

HQNTEUSEMENt.  adverbe.  Ayeci  honte  & 

,  ignominie.  Fuir  honteufimentk  Mourir  homeub-^ 

'  tHenti    '  ■•   ■  >■    V  .     '     /   ■  ^       ■ 

HONTEUX  .  EUSE.  adi.  QuJii  de  la  honte, 
da  la conlM(i9JX  d'une  Cnoie. qu'on  eavi(ag« 
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8i6  HOP-HOR_ 

comme  un  mal.  //  tfi  hnn  honteux  4^  s*ftre 
ifnportécommeilafait,  N*eft'\l  foint  honteuxtde 
.  mener  la  vie  eju'ii  fait.  Il  devmt  être  honteux 
^  d* avoir  manqué  de  parole.  Vous  l*a%>ei,  rendu  hon- 
teux jfar  les  reproches  que  vouf  lui  avez,  fait  s. 

On  dit ,  d'Un  jeune'homme  timide  ôc  em- 

.  barrafTé  dans  les  compagnies ,  qu7/  ejl  encore 

tout  honteux.  Et;  prov.  quilny  a  que  les  honteux 

qui  ver  dent ,  pour  dire ,  que  Faute  de  hardieffe 

&  de  confiance  ,  on  manque  de  feonnes  oc- 

cafions.  '  />       • 

On  appellç ,  Pauvres  honteux ,  Certains  pau- 
vres qui  n'ofent  demander,  l'aumône  publique- 
ment. .       *  ' 
Honteux,  fc  dit  auflî,  De  ce  qui  caùfe de  la 

honte,  du  déshonneur.  Ceft  une  ehofe  hon- 
teufe:  Une  conduite  konteufeiXJne  fuite  honteufe. 
Une  aSlion  honte ufe.  Un  crime  honteux,  Unpro- 
cède  honteux.  Ce  qu^ily  a  de  plus  honteux  datfs 
forivrocédé,  ceftque.  . .  .  Cela  efl  honteux. 

On  appelle  communément ,  Le  morceau  hon- 
teux ,  Le  dernier  morceau  qui  refle  dans  un 
plat.        .  ^  * 

^      On  appelle ,  Les  parties  honuufes ,  L^s  par- 
ties qui  fervent  à  la  génération. 

Et  on  dit  fig.  Se  famil.  d'Un  homme  oui  fait 
déshonneur  à  la  compagnie  dontjl  eu  #  que 
CefiU  partie  honteufedefàcmpaf nie.  ' 


ufedefé  compagnie, 

H  6  P 


HÔPITAL,  r  m.  Maifon  fondée ,  déftinée  pour 
recevoir  les  pauvres ,  les  malades  ,  les  paf- 
fans  ,  lès  y  loger,  les  nourrir  ,  les  traiter  par 
charité.  Hôpital  General.  Hipital  des  Incttra^ 
blés.  Adminijli^ur  de  l* Hôpital.  Fonder  Un  Ho-' 
pital.  yifiter  w  Hôpitaux.  On  l* a  porté  à  1*Hot 
"    pilai.   Il  eft  mort  V  l' H^opiîài: 

On  dit  ligur,  d'Un  homme  qui  fè  ruine  par 

le^rocès  i  par  le  jeu  «ou  par  d'autres'  folles 

)enf<;s ,  ç\\à* Il  pxend  ïf  chemin  de  l* Hôpital,  ' 

J\\  dit  figur.  d'une  maifon  mal  proirc  »  ou 

dans  laçiueUe  il; y  a  plufieurs  malacfeSj^  que 

Ceft  up^ Hôpital: 

H  O  <ï         ' 

•  ■  •  .   '  •• ,  -  , 

HOQUET,  f.  m.  (J'H  s'afpire.  )  Mouvtmënt 
convulfif  de  l'eftomUc  i  qukfe  fait  avec  une 
efpèce  de  Ton  non  articulé.  -^^vwV  le  hoquet. 
Faire  vajfer  le  hoquet*  Faire  perdre  le  hoquet.  La 
peur  fait  pajfer  le'hoquet. 

On  kppcUe  ,  Hoquet  delà  mort ,  Le  hoquet 
qui  furvient  ordinairement  aux  mourans;  & 
on  dit ,  Eth  au  hoquet ,  au  dernier  hoquet  ^  pour 
dire ,  Etre  au  lit  dé  la  mort ,  &  prêt  à  expirer^ 
HOQUETO^.  f.  m.  (l'H  s'afpire.  )  On  appelle 
ainli  une  fiirte  de  cafaque  brodée ,  que  por- 
tent\les  Archers  du  Grand  Vxéy<it.  Porter  U 
hoquéton,  •   ' 

On\  appelle  aurtî ,  Hoquéton ,  La  cafaque 
que  portent  les  Gardas  de  la  Manche. 
Ho(iUETON  ,  fe  dit  auflî ,  De  l'Archer  qui  porte' 
le  hoquéton.  -//  étou  fuwi  de  deux  hoquetons. 
Les  hoquçtons  du  Chancelier' de  France.  Les  ho- 
quêtons  ^un  Intendant  de  Province, 

>.  H    O     R  ; 

HORION,  f.  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Colip  rudement 
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H  OR    •       ^ 

déchargé  fur  la  tête  ou  fur  les  épaules,  Ce 
mot^  e(t  vieux  >  &  ne  fe  dit.plus  qu'en  raille- 
rie. Il  a  refu  un  vilain  horion, 

HORIZON,  f.  m.  L'un  des  grands  cercles  qui 
coupe  la  fphère  en  deux  parties  >  dont  l'une 
s'appelle ,  l'Hémifphère  fupérieure  »  ôc  l'autre 
VHémifphère  inférieure  ;  &  qui  a  pour  pôles , 
le  2enit  ,ôc  le  Nadir.  Dans  cette  acception , 

^    on  dit  >  Horïxjon  rationel.  Le  Soleil  eft  Jur  Vho^ 
rii,on,' Prendre  la  hauteur  d*un  jffite  fur  Phorh 
,'    xon.  Le  SolfU  eji  fur  PhoriKon,   Il  fe  doit  faire 
une  éelipfe  fur  notre  horixjon,  ' 

Horizon  ,  je  dit  auflî ,  De  l'endroit  où  fe  ter- 
mine notre  vue  ,  où  le  Ciel  &  la  Terre  fem- 
blent  fe  joindre.  On  l'appelle  autrement ,  Ho- 
.     rizon  feniîblé.   Un  horixjon  borné.  Horizon  éten-    , 
du.  De  cène  colline  on  découvre  tout  l'horiuon.     ^ 

HORIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle i  l'ho-^ 
rizon.  Liine  horisuontale.  Plan  horiuntal,  Ca^ 
dran  hortontal. 

HORIZONTALEMENT. adv.  Parallèlement 
"     à  rKpri^on.  Un  cadran  placé  horizontalement, 

HORLOGÇ.  f.  f.  Sorte  de  machine  qui  marque 
-  ôc  qui  fonne  les  heureé.  Uneb^nne  horlope.  Une 

Îrojfe  horloge.  Monter  une  honlogt^  V horloge  va  , 
ien,  Vhorl^e  va  mal.  L'horloge  a  fonné:  Hor^ 
loge  détraquée,  V horloge  avance,  V horloge  re- 
tarde. Lis  roUfS  d'une  horlooi.  Le  poids  d*une 
horloge.  Le  balancier  d'une  Ijorloge.  L'aiguille 
l  ^' une  horloge.  Le  timbre  d'tmT horloge.  Le  mou^  - 
vement  de  r  horloge.  La  fohnerie  de  l'horloge. 
L'aiguille  de  l'horloge.  Le  cadran  de  Horlogi, 
fur  lequel  l'aiguille  marque  les  heures.  Jses 
horloges  ne  s'accordent  pas.  Les  mimtes  de  l'hor-    \ 

'*-''  ïogf.     ',   ^  .  ■    -  f-  "■'  ;-  ■•■•':  ■  ■•'  •  ";^  ••-  ■ 

On  Al .  Monter  une })orloge  i  pov^x .  àîïxt  i ^]fi  ■ 
bander  les  reiTorts ,  ou  en  hauflcr  les  poids  ; 
.  Ôc  Démonter  une  horloge  y  pour  dire  t  En  déf- 
aflembter  les  pièces.  '  ,. 

On  appelle ,  Horloge  folaire ,  ou  Horloge  au 
Soléily  Un  cadran  au  Soleil  j  ôc  on  appjplle , 
Horloge  de  fable  ,  ou  abfolument  ,  Un  ffble  , 
Une  cetaine  petite  ipachi.ne  compoféetle  deux 
fioles  de  verre  ji  où  il  y  a  du  fable  ,  qui  en 
coulant  de  l'une  dans  l  autre,  fert  à  ma/èjuer 
un  certain  efpace  de  temps.  Les  Ancien)  fe  j^ 
fervoient  d'horloges  d'eau  ,  comme  nous  nous 
fervons  de  relies  {de  fable  :  ôc  ils  les  àppe- 
loient  Clepfydtes,  -  ,  " 

HORLOGER,  f  m.  Celui  qui  fait  des  horlo*     ' 
ges,  CeJI  un  bon  Horloger,  Porter  une  montre 
chez,  l'Horloger,  Quelques-uns  difent .  Hôr* 
logeur, 

HORLOGERIE,  C  fl  Art  de^ftire  des  hojjoT 
ges ,  des  pendules ,  des  montrée  KntefTdte  bien 
V  Horlogerie, 

HOROSCOPE,  f  ï.  (  Plufieurs  le  font  mafcu- 
lin.  )  Obfervation  qu'on  fait  de  Tétat  du  Ciel 
lau  point  de  la  haiffance  de  quelqu'un  i  ôi  par 
laquelle  les  Aftrplogues  prétendent  juger  çle 
ce  qui  lui  doii  arriver  dans  le  cours  dfe  Ta  vie. 
Faire  floorofcope  de  quelqu'un,  Drejfer  fin  borafi,^ 
fope,  lirer  l'horofcopé  de  quelqu'un,  Faifeur  d'to- 
rofcope.  Une hoYofcope  bjei^ faite i  bien  tirée,  bien 

exaÙe.  Juger  une  horofcobe.  ^         '  ^ 

On  dit ligur.  Faire  l'^oro^ope  d'm  afaire, 

d'une  entreprife,  pour  djre.  Prévoir ,  prédire 

quel  en  fera  le  fuccès.  CV"#  entreprife  fi' a  pas 

rétiffi ,  j'en  avois  fait  l'horofcopei  ^ 

HORREUR,  f.  f.  MoWeroent  de  rame  caufc* 

V  .      .   ■  "'     -■  V  .  par 
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w  quelque  objet  a0eax  i 


HtàtM  àeoMipalmè  di  p 


in 

linai- 

kemm^  I/êÊhWé^Jfm^    Us  kmurt  A 

On  ârWIlRI^  fimm  éUi  fuvfi$éf .  vont 

din^  f  M^^^^^^  'l*  chàiaute  dea  fuppHces. 

H«i«tfult  t  Igtufle  ÊùlR  ^  Pëteftatioji ,  alH>ini^ 

iiaticMi  »  bmnt  violente.  Avmr  hinht  du  vki, 

Jh  f4€ké^  Avêtr  4$  Vbérrpé'  g^àr  ^l^m, 

frrfwr.  LMceviir  eliPhmrmr  fmtrh  w#. 


S  8î7 

WRS.  (  V^  4fplra;  )  PlftJpàfe<^n  ^  lieu  fer^ 
ymk  marquer  ndufion  de  lieu  4c, ^  chofea 
'Iqui  font  cpftfldéréea  comnie  ayMt  quldqtie 

y  iipport  iM  li^w,  Kw  A  b  m:  Pm  du 


Mtfsmàê.  Hènikf.  H$n  eUlÀ.  tim$  i$  is 
^^^Êi^f^<^^del'fmi,  fyrêUrs  ^ 


U/lM 


mm  f9fm9,  Jëvmr  Mi  iimrntt  p/mr  Mf/ff 

Î§ur  fklim  cheifi.  Jl^obr  h  4ie$  |  ùfh 
orrfur.  Cêncevur  diPhmr§ur  fmtr  h  w#, 
^if  Vlmreur  du  ifkhjl^gé^  ék4IHmr^  jpa 
%  i^ir#.  Ou  U0  Jmêrèiwl^émuér  ilmmr 
^ti  ,  peur  h  Pki.^ ^^^  ^  ÏH'Hp-  ^  ^^ 
U  terre.  CeJI  thmnit  M  g^kmèéu.  Cffi 
un  objet  Jthirrim^ 


rm^jmWr^W^  n'y  uvéut  éifalHf. 
£trehêrs4iJ^Mhuer$é0  danrer^^  ^u  do^ 
méflif^i  tfiA  efi  b$r$  4^  iefumnm.  Etre  hm  de 
f^é.  Être  hrs  d$  U  f^tée  du  canon  ,  dumeàfi> 
•ûkêl  M^^efiUtnme  ^  &à  Uui  flaçe  fnl  efi 


,^■>»^«v^.•••■^ 


la  particulei#.  Ajnfi  on  dit ,  qu't/ii  }i^àike  f/f 
%  #  h$rs  lu  perte  fu^tMeneri. 


\m.m  oujmtunecer^ 

t0m$  U9ff$9Ut  p  aiPt/MV^Ift  weffTiUttDUUMm  êU  iU^ 

^  n  fi!  (fit  «fafl! ,  Dèifeiii  Htm  wâiM  tfÀ 

inrpinmi  de  l'horKur.,  d«  h  <i|iiite.  Ainii  on 
«t .  L**«rr<M- 1^/  iÀifo:ir.  |.'*frrMr  éiUfi* 

«iri^  fe  prend  mcm  i^^çféVinomté 
héihftuyaire  a^oh ,  d'unfldttoil  ipelle. 

^^komur  du  9rim  i  du  vin  »  êiiptMi^  ^Mê 
^t,t  ffwrvnuf^  tnrnptiuir^  tk$mHi^dé 
i4fl«É,  iUkfitdidiriMia,^^^^^^ 

HdlAfttnt  »  fe  dît  aufli  au  bluHel  dkik  lé  llylé 
faioilii^  poiiiâffatSer ,  C>^  chofli  déahouo- 


Il  a'(emploie  àûlE.  en^rlant  De  plufîeurt' 
tholèa  fans  rappôrt^aû  lieuX.  &  jportè.toujourc 
exduiiôit  des  choré8.aux<melIes  ilfe  joint. 
jÊtroJmt  di  ion  fins.  Nerr  d^fnbarréâ^  Hors 

Hors  whrfeme.  Hors  4$  propos,  tout  \fi  horp   ' 
d$  fs^i  *tçf  d$  grix.  Ji  ^  hoh  de  fiewf. 
:H^s ,tt\nèérlh         \      ^':   *-     "y  ' 

£n  çfi(tm  il  ft  énàofe  plunèurs  auu^es  ufa*  ' 
ges  qu'on  ne  maraue  point  icf  »  d:  dW  on 
verra  fuflUammeht  Véxplication  à  Tordn^des    . 
moti  avec  lefquels  il  (e  joint.  Qommfi^J^s^ 
d»  Cntr,  Hors  du  cpmmrfe.  //«r^  ^intr^wt^  chv 
'   1^^  cheval  boiteux  du  pied  dr 

_    ,  ^^   .. . mim^f^^^d^ 

^  fjin^%alifl^na  âëttrU6i>tca;  0t##  4|  ||pRt;  prét>ofition  •  fignifié  auflî ,  Excepté  .7/p  . 
W^  étf  liéir^ê%m  kmm-li^  M#1ti>*«'      ^J^^  ^^  ^'*«i  V'  **^  m  trois.  Hm  aim 

r.^Mi^tdosimmfiÊÊfo^^  i    Jfijiritd$vririji^tiitè0^  ;  ■••-■/'   V-   • 

Il  k  prend^auff  ^iid^efblr/  tKKsr  Objet     A  r^O^  •'«  t^  iw"»  «*««•  6d  fcns  devant  1^ 
^      '  ^     "    .  ^-       ^    -.  Vertif8àl1nfinitifaveclaparticule«(#,  A^d^^^^ 


.'/■b 


iTW* 


'yiQttmait!mmMmÊ^^ 

nsr^--^.  '.^^:M.:'''  ••^-  >. ,  -  ^^r^r?r^.^;-^T^>^  ^'  .:   Vant  les  autnis  modes  des  verbes  avec  la  ^ar* 

ti9m%tlifiuiÊ^  ticulcfii#.  HoridehbattrOiUnepouvoiilofai'^ 

totm  nnètMntni  Jaidt  »  éçà  Pdf  i«»rf  i»(r*  i#r  p/n/  muU  II  lui  À  fais  ioutts  fortes  de  tnauvm 

^lilIlifif^omdf/ÙK^f^^  ' 


%  &  cmmodê  ^fitsi^  (/if  W*^  IS^                 ,  HoM  O'^uVABi  «MlqudquefoisnegUrdjfquo 

HOMUPftLE.  adj.  dt  tout  geni#«  Xliiftk  hor»  «onune un  mot  i  ft  alors  il  eft  rub(laiit«  mafc*: 

'  riur.  Cf/4f)f  ikarri^fc^^i^MllNiflM^  Vh  'Oa  appelle  ainu  certains  pçdts  plata ,  certaina 

'  As^riMr  ^Mir/.  tAi*  A#rHà/#  Wt^jm  PtlHi  n^o&ts  qu'on  fert  dans  les  grandes  ta* 

«1  k^frék.  Mm4tro  h^rrikh.  Mm  -  Mes ,  outre-lbi  pktf  d«  ç|ûque  imiçç,  Oi$ 

^'«^'M'^^i*^*^- W  '"JhvitpliÊ/bunjmiimvn.    f^*^ 

^  voir.  *  ^  ^^@l|i^  ^      \  \  *  X  **^"^^  •u VM 1 4ô  dit  en  barlam  Ot  la  me/ure 

Il  fignîfft  sWft;  mmmûàt^A^  ^^-  «••«»  bâtimtnrg: bnlji  tffpuit Vi»gle  ektérieuf 

fis  dit  eue  de  certHUM  chdli  ^ut  èî«|M«nc  d'un  mur  jùfqu'à  ran|^  fxtérieur  de  l'autro 

IVdiâit^  :»  Arft  quVUei  ihkm  ibawaifts ,  mur.  CV  (fkmuut  ^^tmàt  uifis  &  idepkds  hors 

r  fchWeltontlèiolentpM.i»W»liw  arwiM      ^     'm^^^^m    '        . 

fuuiumhX.  «ffidi  ^^^  clloltque/ftr//dgalofe^ 

BORRIBLEMEOT,  advv  freine  mantd^^  t  lE^f     i^;'  ^^  ^  ^^  '  ^ 

fimuii/^horriklmjm^  .  h;:  n:  :.  , .'  •'  H,0:#i;^ri  .^.\| 

fl/iepiend  «uiB  quelqpifcii, pour  Extrê-  ^^^^A  v^ji^s^  >  /^^  ^^i JÎ^ ;  ^ 
mement,«iJirivement?//*^^  HÔOTCR fJh.  P^Ji^^^ 

Mê^ét^é$Uhmdik94»  ^  lïlo  pour  jr  w«^<»  »*•  R^^ 
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»i8  HOS-HOT'., 

Ordre  qui  y  paflènt ,  ft  06  U  n*y  a  pas  aflbl 
de  RdigiflOx  poor  y  faire  r4giiliiéremeat  le  fer- 
vice  ^.  ■  -^^f  .  •..■■■■.  ,- 
Il  flgnifie  iudi ,  Un^ièurofi  Utle  ^ns  une 
«  grande  ville  »  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  Religieux  ^  pu  les  ReUgifufes  dés<2ouvf  nt 

droits  a  onjea  homme  èuflS .  l^rflip*    *''  ^'^  ^ 
HOSPITAÉIER,  1ERE,  adj.  Qui  exerce  vo- 
lontiers Thofpitalit^.  C(/l  im  hmntfiri  hêjfîr 

On  ap|)elle ,  iMUalîm ,  Cerfaii^  Ordres 
militaires  inffituez  autrefois  pour  recevoir  les 
Pellerins.  Lit  Chc^alim  df  :M^  fiflj^''^ 
^icHX  /JifiHaHtrs,  1\  y  afufli  ^ps  Religieufes 

au'on  appelle ,  Mitijntufif  H^jfUàHéns. 
•SPITAUTÉ.  1 1  CÎharité  •  courtoifie ,  li- 
béralité qu'on  exerceen  iMevant  de  logeant 
gratuitement  les  étrangers  »  les  paifaiis*  Ex4r* 
rrr  PhoJfitaHté,  VhMtaHii  n$  Ji  Hr^uvê  guirf 
parmi  Ut  Barhnt*  Lln^éUti  iê^fNmdidftt 
Ut  ancUns  Girmaint.  .       ^      ^ 

HospiTAUTi  I  lis  dit  aufl!  >  De  Pobri|atlon  où 
font  certaines  At)baye8  de  recevoir  its  voya* 
geurs  pendant/àuelques  jourst  Ily4k0fpitmé 
aaatunêttïi$^ihafé^ 

HospiTALi^  »  étoit  aùiS  paitai  les  anciens 
Grecs  Si  Romains  un  droit  réciprpque  de 
loger  Icfs  uns  chez  les  lutires.  Il  étoit  de  ville 
à  ville»  &  de  famille  à  famille.  JDroiê  tthê/pi" 
talité/  Il  y  svûit  hêfphaHté  mtrt  Ht  deux  jfa* 
fnilUt0  VioUr  Ut  drntt  d'hêfvitalhi.  Il  y  avoit 
dro^i  al'hojp'ualiu  tmrt  Atcwiadt  &  Laçédi'* 


mohe*  1 


HOSTIE.  ù(.  On  appelle  aînfi  toute  viftime 
cLq  les  anciens  Hébreux  oiTroient  ôc  immo*^ 
loientàDieu.  H9fit$difaLx.  fioftii  faàfi^ui* 
jJHoftie  vivante.  Hoftii  mmacniée.  Immoler  des 
hofliet  i  DiiH. 

Aujourd'hui  *  -ff^e  »  ^gniiie  j  Cette  forte  de 
pain  très-mince  âc  fins  levain ,  que  le  Prêtre 
offre  ôç  confacre  à  la  Meffe  :  & ,  on  l'appelle 
aiiiti  fpit  qu'il  foit  confacre ,  foit  qu*il  ne  lé 
foit  p^s.  1«#  Prêtre  prit  OHtant  if  HofiUt  qn^ity 
étuoit  d$  Communiant  \  &  kt  cenhera,  -Notre^ 
Sejgn0ur  Jmsvs  r  Cnkjst  f/f  réellement  dont 
vfiefiU  fiand  le  Prêtre  a  prononcé  let  patoUtJih 
àramimaUt,  Lafut^ancodef/lofii&fichan^o 
au  Cépt  de  Jmsvs^Chiust.  A  Félévat^n  d$ 
VHoftie,  Reavek  U  féànto  HofHê. 

HOSTILEMENT,  aclv.  En  ennemi ,  en  faifant 
des aftes d'ennemi,  //  ofutià  ho/hU^f^cnt  furies 

^   f  erre  S' de  ce  Prince,  . 

HOSTILITÉ,  f.  £  Les  courfes  de  gens  de 

fuerre»  les  pillages  »&  les  exaftions  qu'un 
rince ,  ou  un  Etat  fouverain  fiMt  exercer  con-> 
tre  un  autre  Prince  »  ou  un  autre  Etat,  Cetio* 
mètre  dot  tnfJMket.  »  det  aHet  d^hefiUill  La^un^^ 
re  efl  d/clatféo  ^imatt  U  tfy  a  encore  ou  aucuie 
,  aSlo  ethoJhUt/  départ  ni  d^amro.  Co  Primée  oomh 
menfapar  dos  aaoi  d^k^é,Jansanfoklf'^lmé 


H  Ô  T 


HÔTE .  HÔTESSE,  f.  Celui  ou  celle  qui  tient 
cabaret,  &  qui  donae  i  manger  A;  à  loger 
pour  de  l'argent.  Vki$$  di  U  Çr4x  hlimb^. 

« 


y 


\  ^^ 


4  -4"'  j..  \ 


pour  comff9es  \^  V  "   -'••'>  -   ^ ••«    ■  ^r^^*^.»  ^  ^  •  ■ 
On  appetttV3l«MrifMl#,U>tl!bl*toài'pti 
maftgerpluiifiBts  eiMeiiHé &lM||lir lAit^  Vf^ 
n^^JtéUo d'hkf.  m#r  À  /iMilM^UH^  ■ 

On  dit  provw  itêgé.  i^  im^mj^iuffin 
bin  nm^  dem  f^  >  1f<>»^  ^ÎMi  1  lyelfO^fe 
uompe  ordinairement  quand  on  rliil^iielûue 
projii  fins  lajMi^  decelui4e)iui  ré« 
xécution dëpeWri^  en  tout  Q^  en  partie. 
;.  V  On  dit  aufG  proy.  de  ligur.  d'Ua>hpmmei 

aui  {ait  prefqoe  en  vsOiàn  teinps  toutea  ibrtea 
e  fon^bont  dMn;  une  maifeur^  qui  fe  mék  de 
toutes  bip  S^fiiùtes»^  qtt'Ji^||fM«  c^  ni- 


toilerie.    ^"      -.r    -  :^:-j;^.  .         .  ^-  . 

HôTB  I .  ell  un  terme  réciproque  >  oui  fé  dk  auilr, 
*   ])e  eiéuk  qui  viebneiè  hianger  aans  un  caba« 

«tt  »  bu  loger  dans  une  batellerie  >  ou  maifon 

{;arme.  Aînfi  on^  1  Ou'O^  r/  legi  chot^  un 
ote  commodi$  ft  que  Celui  chez  fMt  on  l^e,  a  des 
hifot  commodes  i  ou  fiUbeux. 

n  fe  dit  pareillement  »  tant  De  celui  qui 
loue  à  quelqu'un  une  portion'dè  fa  maifon  » 
que  de  celui  oui  la  tient  a  loyer.  Dana  la  pre« 
tmére  acceptftn  ,  on  dit  >  que  Vkoto  efl  tenu 
eUtj^roJjfet  réparations*  Et  dans  la  féconde ,  le 
proprie^re dit  •  qù'// àckoxJài^ dot  hôtes ,  ou 
*  tmmtdes^%  ouinc^mmodet. 

Çtî  parlant  de  certaines  parties  deplaifîrs 

,  cil  chacun  porte  fon  plat  pour  aller  louper 

cbeç  quelqu'un  de  la  troupe  >  on  dit  •  qu'// 

nfy  09  ^t^  de  plut  foulé  que  fhite ,  pour  oire^ 

Celui  cnàl  qui  oh  mange. 

On  dit  prov.  Bon  viji^o  dthoto  »  pour  4ire> 

Bon  accueil  de  celui  qui  donne  à  manger  cheà 

'   lui.   ^    ■  •   ■  •    ■    ■  '■     .    .   «■■f'*^"'- 

HÔTEL,  f.  'm.  Grande  maifon  d'un  Pnnce  • 

d'un  grand  Seigneur  »    d'uM  pfflbnne  de 

grande  qualité.  Vjlitel  do  Cilndé.  UfiM  d$ 

Soi^.  HHitel  do  Mon{m^r^  VHkel  des 

Àmbajfadeurt  extraerJ&néàrof^K  ^  ^  ,  '    \ 

^       On  appelle,  VUket-Dien.  Lifidpital  orw 

dinaire  aes  malades,  Jdminiflr0tour  do  tHoul^ 

Dieu.  Dirodeur  ok  VHhét^mm,  Ketmeufo  de 

fHitfl-iHiû.  Il^maMoÀi^mÊl-meu, 

On  appeloîl^trefois  lu  H^^m  dn  ^oî  » 

Z'JJfStoÇ  Ee^vte  dit  encorq  méfirtitement» 

Grand  PréuU  de  eHitoL  Mém^m  $Hfihes 

di  tHoiêt.ttfiUioprHit0uxRi¥pàHs49}Hi^ 

tel.  Il^Aifanfk  mmfis  assx  Memtkos  de 

fHitel.    ^  J:^   -'r^^-.    ;•    '  '^  '    .  • 

On  apoelle  •  //JiW  do  Wh^  Le  miUbn  pu(< 

J>lique  ou  Ton  s^aflfemble  d'ordinaire  pour  lee 

aiWres  de  la  Ville.  £li  St^  dos  Monn^s ,  Le 

lieu  t#Ve«l  fabrique  letf  monnoies. 

HônL/i  fé  dit  auiii  ,  d'Une  grande  maifon 

ffixâi  VHM  de  HoUandi.Vmt4dê  Vê^. 

,.  M  Ûfk  de  Fratiaut 

Alans  les  procès  yerbaux ,  en  perlant  dulo* 

Sis  d'un  confeillét  »  ou  d'un  autre  OAoier  dt 
uftice.  £t  dans  certains  aâts  »  on  appelle  $ 
MtoiAkkalai,  La  outifon  deftiaét  pourle 
logèmeut  de  l'Ahbé.  .  »  >  yv  ' -.. 
Maîtbb  p'HâTXL.  f.  m.  bficW  prépoM  pour  ' 
.  avoir  foin  <ie  ft  qui  regarde  b  tiUe  d'un 
Prince»  d'un  graaa  Seigneur,  Mi^c^  nches 
particuliers  »  &  qui  fert  oy^^JifUir  fur  ta* 
ble.  Ftomkr  MaStro  etNèd^iàis.M,  do  ta 
flfi9ù  JUfir(etMêilêrdménéêéi$..kMB 
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itl  il  qHmà^Qfttkttft  mu  Ckmm  i»  MtSm 

téllerie.  VmhmjfitèHfr.  fJÈfmmwc.hititier. 
HÔT£LLERIfi:r.  f^  MaâSn  oh  Ie9  voyageurs 
^ftléspiltn^/G^tiqgii»^^  pour  Ifur 

•^  0ana  le3  grotfei  Al^b^iyes  «  on  appelle  • 
J-l0tilieriê ,  Le  corps  de  logis,  deftlnépouc  re- 
cevoir les  étrangers. 
HOTTE.  Cf.  (rfl  8*afpire»  «c^dai^s  les  dërivçz.) 
Sorte  de  panier  qui  eft  orc)if)^rficnÉ  d^oGfim 
de  qu'on  met  Tut  le  dos  ^vec  des  breteUepI 

!)our  porter  diverfes  chofo,  Hêttêii  fprttr  4$ 
a  terre  ,  ipmiaulHfMn  ,4  farter  de  la  viande, 
<^o'^^er  du  /i«/tf  dans  une  batte.  Farter  la  hotte. 

On  appelle  p  MoM  foijpte ,  Une  hotte  en* 
duite  de  poix  »  qui  (en  pour  poner  le  vin  du^ 
pri0bil:  dans  les  muids.  v* 

On  appelle>  Hattedè  chemhtia  >  t^a  pente 
d*uhtmrau  de  cheminée  ed  forme  de  notte 
renverfee ,  depuis  la  barre  juiqu'au^aut  du 

lIOTrËE  r.  f.  Pif  in  une  hcMte.  Htuiii*  tnrt, 
'  ilt fumier,  Hutit  i$  jm.  HtU*  ètfrmtt,  Hm- 
tee  de  vm.  ^ 

HOTTEUR  y  EÙSE:  f,  m.  &  ftm.  Qui  porte 
la  hotte»  Eté  vmdanjfk  le  hattewr  ^agnè  le  dau- 
ble  des  caufeurs.  Il  y  a -cent  batteurs  ^ui  fartent 
tous  lesjaurs  de  la  terre  dans  fin  jardin. 

Oaspptlle>  Netteufis  ^  ou  Par teu/u  i  Les 

;  femmes  qui  Te  ticnn||ità  la  Halle  oCi  dans  les 
autres  Marchez  >  pJlr  porter  dans  leurs  hot* 
ies  ce  que  les  particuliers  acheuent. 

H  OU 

^lOUBLOK.  l  m.  (  TH  s'afpire ,  Se  d^hs  les 
dérivez.)  Efpèce  de  plante  qui  entre  d4ns 
la  compofition  de  la  bière.  Planter  der perches 

Îour  appuyer  le  bauHan'.  Le  beuUan  sUlève  4  la 
auteur  des  fins  hautes  pjrcheS.  Manger  du  hau^ 
blon  en  falade.  Cueillir  du  houblon. 
HOUBLONNER.  V.  a.  Il/iefç  dit  qu'en  par- 
lant du  mélange  du  houblon.  A  infi  on  dit  • 
çfcCOfi'a  trop  houblonni  la  bière  ,  ou  qu  o/i  n^  1*4 

•  pas  ajfei,  haublwnee.    .  :    ^ 
HouBLONNB,  iE._part.  ^ 
HOUBiLONNIERE.  f.   f^  Champ  planté  de 

houblon.  Une  grande  haublonnieje.  Entrer  dans 

uni  haublanniira.  Vinfanterie  sUtoit  pafiie  Jans 

une  hûublannf^ÊL 
HOUE.  f. f.  (m  s'afpire. )  Infiniment  de  fer 
/  large  &  recourbé,  qui  a  un  manche  de  bois, 

Se  avec  leauel  on  remue  la  terre  en  la  tirant 

*  vers  foi.  Ktgiti  labaurée  À  la  boue.  Faire  un  foffe 
4Lvec  une  houe.  Labourer  des  arbres  avec  une 
bouf,  !  ^ 

HOUER.  V.  a.  Laborer  avec  la  houe.  //  faut 
boucr  cettj  terré  ,  cefardin.   j . 

Il  eft'^auflî  neutre.  Ce  if^ntrate  nafait  epia 
hauer  toute  la  leur  née.  |         ' 

Houi  ,  4b.  part.  • 

HOUILLE,  f.  f.  (  TH  s'afpire.  )  Sorte  de  char- 
bon de  terre  j  qu'on  tire  principalement  dans 
Tome  L 


HOULEÎTE^U(m,i^^ 
porte  un  Bergwr^,  Sç  au  bpuf  ciuqueUI  jf  a  une 
plaque^lÇcrf^  en  fon^e  ^e  f^^iétt  pour 

>  J?^«^  ^.ffipf^'A^  «W0  aui  montons  dui^'é-- 

la  baule^e ,  pour  dire ,  Depuis  ce  qu'ilyade 
plu3  gran(J  paçjni  les  bonUes  jy fque*  à  ce  qu'il 
y  a  de  moins  copfidérable.  ; 

On appç^e  auffi //W^w,  Un  uftencile  qui 
eft  fait 'en' forme  de  houlette  avec  un  bâton 
fgrt  CQ^rt  ;»  âç  dont  les  Jijrdlniers  fe  ferrent 
pouï  lçyf|rd«  terre  les  oignons  ae  Àeurs. 

HpULLÉ.  f,  /.  (m  s'afpire.  >  Terac de Ma- 
rine.  Qn  appelle  ainfî  la  vague  qui  refte  à  la 
mer ,  après  que  la  terjpête  eft  palJée.  X^t  banJU 
mit  encore  fort  grojji.i  *  *     • 

HOUPPE.  Cf.  (  m  s'afpire.)  AOemblagcde 
Dhjficurs  filets  de  laine  ,U  dc<ïoie  liez  cnfem, 
DJe  comme  par  bouquets^  ,L<i  haàppe  dfuna 

'^  pomme  de  lit.  La  bauppe  d'une  cfinitirt,  La  bauppa 
uun  cardon  de  chapeau,  Afettre  des  houppes  â  des 
chevaux  de  carrafe.  Une  bauppe  à  poudrer. 

HOUPPELANDE.  Cf.  (V«  s'aîpire.  >  Sorte  ^ 
de  cafaque.  Hmppelandegrife.  //ouppeÙnde  da 
rw  drap.  Ce  terme  ii*«fl(^rplus  guerfc  en  ufage.   ^ 

HQURET,  f,  m.  On  aMclle  ainfi  un  mauvais 
petit  chien  de  chalfe.  il  n'avait  pour  chiens  da 
thaffh  que  trois  au  quatre  heure  t  s  galeux) 

HOURVARL  f  m.  (  l'H  s'afpire.  )  Terme  donc 
lesChaffeurs  fe  fervent  pour  faVe  reve'nir  le» 
chiens  for  leurs  premières  voies  quand  ils  font 
tombez  en  défaut.  Hourvari.  Hourvarï  tout 
court.  %  ,  f^ 

Il  fe  dit  figur.  &  famit  pour  fignifîert  Ua 
contretCmos^dans  une  affaire.  Il  lui  ejl  arrivé 
un  étrange hourvari.  lia  e£ujé un  n rriU^  hour^ 

vari.  '  L 

Il  fe  dit  auflî,  pour  Un  grand  bruit ,  un 
grand  tumulte.  Il  y  a  eu  U  hu  étrange  hour^ 

HOUSH,  ÉE.  (PH s'afpire.)  eidjeaif  Çrottc . 
mouillé.  Il  eji  arrivé  tout  haufé^  Crottei  houfé. 
néiX  vieux.    ""^  .  .1 

HOUSEAUX.  r  m.  pkir.  (  1*H  s'afpire.!)  Sorte 
de  chauflure  de  jambes  contre  la  pluie  ôc  la 
crotte  ;  tomme  font  les  guêtres ,  les  gama- 
cbM,  &c.  Il  «ft  vieux ,  Se  il  n'a  plu/d\ifage 
qurlorfqu'en  parlant  d'un  homme  qui  elt 
mort  en  quelque  occafion ,  on  dit ,  qu  /i  y^  ' 
lai/Jé  fis  houfeaux  ;  de  même  qu'on  dit,  qu7/ 
y  a  laijjï  fis  guêtres.  '  '■  ,  . 

HOUSPILLER.  V.  a.  (  l'Hs'afpirç,  )  TîtaiUer 
6c  fécouer  Quelqu'un  pour  le  maltraiter.  IIU 
;  haufiUla  &  le  trains.  -Ms^fi  baufpiUéreut  Vun 
Tautre.  Il  eft  familier. 

Il  fe  dit  auiTi  fîgur .  en  parlant  De  deux  per- 
sonnes qui  difputcnt  avec  aigreur  Se  aveceim- 
£orteraent.  Ces  deux  j^ewrs  fi  bouffdlent  dam, 
urs  écrits. 
HouspiLLB .  iE.  part« 
HOUSPILLONS,  m.  ^l'H  s'afoire.)  Onap^ 

i  telle  ainfi  le.dqigt  de  vin.  ou  aautre  liqueur 
emblable  que  1  on  verCe  dans  le  verre  d'un 
homme  oui  a  déjà  bû  un  grand  coup,  ^iprit 

E'i/  eut  bi .  il  demanda  ei^carela  bat^ltan.  Qs^ 
donné  It  bauJpiUaH.  Il  eft  bas.  ' 
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■    CTûtt  qùandté  lie  hoiut.  .v        *  "> 

llOU$5ARD^ékHOUSXftD.tÂvCaVar«  v      , 

.  ^Hoi(lgro!s.<>îi  donne  aujourd'hui  ce  nom  aux  ROY  AU.  (ra^A^S^t.)  Sotte  ièlioutiâ^ 

^ ,  Jbldats  d'une  fprte  de  milice  à  cheval ,  qui  a  Iburçhont  donc  m  ^^  A»  .i  fow  mirnï» 

'  une  manière  particulière  de  Combattre  ,  ft  :           .  •          '  '  vr  ,  ^ .     ^  w   •.     •    .    ^     ;•  v  ^ 

dont  on  Te  fbrt  ordinairement  pour  envoyer  H    XJ    CL  jf;       ^^'^      ^ 

îenfarti&  à  la  déci)vven*.  O^e/ Jr/  //w)^  _.        )     "^^   * 

,p;^!àf<  UiH^ffarii  m  vmbéàtm  pas  Je  fied  HUCHB.  1. 1  f  lîH  B*afpîre.>  Owid  tbSre  de 

'^^firmfk'^'-    .                 r^              -       "  bois  dont  ott  le  ftrt  principalement  pour  y  pét    ^ 

^      On  dît  I  C^et  kt  trins  lies  the^mx  i  U  *    frir  le  pain  »  ^  pouf  le  ferrer.  Ls  imckc  au  fam^  - 

'   H$uffardit  pour  dir^i'^Les  laiflèr  depuis  \e\  Fitrir^féâm  Jumslahuchu 

/bas  de  l'encolure  jofqu'à  la  moitié  ,&  couper  On  dit  proV.  ^*Un  homme  gpoa^  gras^  de 

Ir  reftc  iufqu'à  la- tête.  h\^nno\jmt<fà*il^kmffduvemdeTahuche^ 

|10P$SE.  r  f.  (  1«  s'afpire.  )  Sorte  de  cou-  HUCHER.  ^v.  a.  (  l'H  t'àfcire,)  Appeler  à , 

vefture  qu'on  attache  à  ki  Telle  d'un  cheval  >  '  •  haute  voix^  oii'en  fifflant.  Il  eft  vieux ,  de  n'a,' 

é^qui  en  couvre  la  crottppe.  Houfi  de  drap.  pltis  guère  dNifage  qu'à  la  chafle*                 •.  / 

J:f9uJlede%f,ehms.HouJle€nWod*rudter&d'ar^  HuçHÉ  ,  il.  ptËrt. 

\gent.^  ^  ^       .»     *  '-       HUCHCET.  f.ip. Cornet  avçC  quoi  on appeHcr 

t       Otï  ^ppc\\c  y  J^ouffe  àe  fied  y -Se  Hhuffi  em       ^ou  oÉ^vemt.de  loin. //Mc/v^ir|nlr/^ 
.Joidierit  Une  houfTe  qui  non  f<c,ulement  cou*  ^ 

,     vre  en  partie  la  croupe  du  cheval ,  mais  dont      '  .  fe-   H    XJ    E       ' 

'    lesL  cotez  d^fcendent  plus  bas  que  la  jambe  dû  "  . 

Cavalier»    On  alUn-autrefiis  en  houffè  déuis  Us    HUÉE.  f.f.  (l'H  s*alpire.)  Le  bruit  due  des  !Pay-« 
ruesdeTorif.  y^      &ns  aflemblez  pour  une  battue  font  après  le 

On  appelle  >  fiouffe  traînante ,  Une  houflè         loup  >  foit  pour  le  faire  leyet  >  foit  poip:  le 

*  pouffer  vers  les  Ghaflèiin.  ^  V   . 

Il  (e  dit  figur.De»  cris  de  dèrifion.  qu'une^ 
aflemblèede  gens  fait.  Contre  quelqu'un.  Oh 
fit  demandes  kuées  aprit  lui. 


«J» 


\  \' 


y 


A 


\  > 


1 


de  cheval  qui  traîne  prefque  à  terre  par  les 

*  cotez.  Les  Magfirats  dans  Vf/  cérémonies  oit  ils 

marchent  en  corvs  &  i  cheijaly^nt  leurs  chevaux 

couverts  dehoufes  tramantes.  ÎD  ans  les  cérénumies 

de  deuil \  on  couwt  les  chfvaux  de  corrojfe  &    HUER,  v»  a.  (1*H  s'afpirc;.  )  Faire  des  huées 
les'chevauxdefelUydehouJfisdedrapnoa^^ui 
trament prefcjuc  jufq^i  tcte.  ^ 

Housse  .,  fe  dit',  De  certaines  étoffes  légères 


dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les  meubles  de 

prix.  Ainfi  on  appelle,  Houjfe  de  lu ,  Unie» 

ger  tour  de  lit  mil  couvre  un  autre  tour  de    Hué^  i£.  part*    ' 

fit  d'iiné  étoffe  plus  préciçufe.   Et ,'  Houjfe  de 


H  U  G 


apnès  le  loup.  Huer  le  loup. 

Il  fe  dit  ngur.  Des  cris  de  dèrifion  qu'une, 
multitude  de  gens  fait  Contre  quelquVn.  i>ès 
^u^it  commença  à  parler  on  le  hua»  Itfefithuet,    , 
de  tout  le  monde ^     /  ■'- • 

'     \   '     ".  '■  .  ;     "    .  ."  ''     '  r 
plus  préci 
^a\^e  ,  Une  touvertuVe/de  toile  ,  ou  dune 
'     étoffe  de  beaucoup  moindreprix  que  TetofFe  *  •'    '^- i,'^:^-^'"  ■ 

de  la  chaife»  '  ..  ;  ,      HUGUENOTTÉ.  f.  f  Petit  fourneau- ae  terre 

On  appelle  ,  Houjfe  de  car^offe^  La,  couver-         ou  de  fer  avec  une  marfnite  delfu^î  ,  propre  à 
tare  de  velours  ou  ^  éCarlate  ^  dont  les  Prin-         faire  cuire  quelque  chofe  à  peu  de  frais, 
ceffes  &  lés  Ducheffes  couvrent  l'impériale  de   ^   *   y  n  appelle',  (tufs  à  la  ht^^  uenptte^yDts  oeufs 
leuf  carrofle.  ^i^      /     i-\^      ^  c^its  dans  du  jus  de  irioùton.  . 

On  appelle  auflî  ,fc  cpuvérture    ^  //     ^ \  -     :^ 

■    '  dufiége  àu^ç^mfM^  //     '^  '      '-'       H     U    I        -  ,: 

HOUS5ERf:^lfc|||pf^^  avec    HUI.  adv.  de  tempi  ,^  fervant  à  marquer  le  jouf 

un  bdXdÀ,  HoHJjcrimè  tapijjerie,  H  où  Ton^eit.  C<?  mot  eft, vieux  ,  &  q  eit  pjus 

'  blés.  ^A't-pn  bfalajéV  houjfé  par- tout  ?  i.  ;       en  ufagc  qu'en  termes  HePrariqij,^..  £)*i^«/Y;i 

Houssé,EE.  pan.r  •  .  '  '        ./^    J  ^     ui^an,  D'huî  en  un  mois.  Ce  jour  d  huiles  Cham-\ 

HpUSSINE.f.f.(rHs'afpire.)  Verge  ou  bà*^      bres  âfemblées. 


r 


^ 


^u^unc-h'ouffhyt, 

;.H0USS0IR.  r  rn.  (  \%  4?arpiTe.)^Balal  de 
houx  ou  d'autre  branchage^  Donnez,  un  coup 

,  -.^èhbufoïr  4  ces  tapfferie^^  Il  y  a  'aûjjî  des  houf 
foirs  de  plumes,  .  ^ 

"  HOUX,  fubft.mafc.  ( l'H  s'afpire. )  Arbre  ton- 
^  jour^  vert,  do|nt^  les  feuilles  font  tuifantes  ôc 
'armées  de  piquant  y&  dont  le  fruit  ou  la  graine 
eft  d'un  très-beau  rouge.  Les  houx  viennent 
dans  les  bois  .dans  -les  haies.  Planter  des  houx 
dans  un  jardin.  Tailler  un  houx  en  vyra» 
."     mde,  -t-,.  ^ 


Huile  d'oiivé,  Huife'de  fève.  Huile  de  noix.  Huile 
d'amandes  douces  tirée  faps  feu,  Huife  douce. 
Hwle  vierge  ,  cjuiaété  étreinte  fané  être  chaufee. 
Huile  de  chentifis.  Huile  de. navette.  Huile  Jthié- 
blés,  Huil/  de  lis,' Huile  de  mélilàt.  Huile  ro^ 
fat.  Huile  de  lin.  Huile  de  papier  ^\  Huile'  de  bow^ 


M 


*^^"■i^ 


fi 

leau. 

On  appelle,  Huile  de.fcorpioft\  J)^  rhuile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  fait  mourir  pli^fleyrs  •> 
fcorpions.  ^  *  •''■'. 

On  appelle  ,  Hutlt  4e  TetroUy  Un<Ôtbrte 
d'huile  qui  coule  hatureUemènt  de  certaines 
On  apelle,  Houx  pennachi  y  Une  efpçcé        pierres  dans  le  Levant. 
de  houx  dodt  la  feuille  eft  vergetée  dé  jaune.    Huui£  abfolument  dit  j  fe  prend  ordinairement 


\. 


/v^ 
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M  -.I.  . 


« 


'  :■  ■  ^  ^'bàh.  Màm 

>^  OnappçHeàutf 
/  .ttatcotnpdfiikma^ 
.  i  ifcn  ■'  MÉÉt  ^*^MïMfftjn[>fi 

O^'âit  %iir.^ 

•  ,  txnir  dm/»  Ëxdtc 

'       talée.  Oal'étenda 

Oordlit»  queZ^j 

^Wft, f  pour  dire;  I 

,     wics  avec  béaucdâ 

-  En  parlant  fi^ 

.     me  unéybohte,  cos 

on  dit^que  Cefim 

Enpar^tax^, 

iregarde  comme  lui 

àugmeiD|lant»  on  m 

U  ^m/itend  toujours 

homme  fort  vieux , 

-    Iradical ,  on  dît  prd 

flur  ikuili  dans  la  l 

On  appellç ,  Iitf 

dont  pn  fe  fert  pot^ 

trém^Ondion.  ^ 

Usfmntés  huiUs  ',  'c'c 

(  •'^tion.    *    ^   .  V 

liaiLB,Dan»^lang 

/Des  parties  graues 

/des  mixtes  par  la  dii 

'  rent  de  Chuile  des  Oni 

mmérauâty&dèioui 

ttUILER.  V.  a.  Oindi 

Huiler  iuu  ferrure. 

^u^ils  ailUm  bien.  f. 

yiHidler  du  papier  av 

pier  plus  exa^emeni 

HuiLi,  ièif.patl. 

HUILEUX ,  EliSE. 

.  tore  d'huile.   Avoir 

l    leux.  Avenrte  tf'mt 

On  appelle  >  Sau^ 

liée  y^qui  eftdev< 

HUILIER,  f.  m:  Le 

'    l'huile  fur  la  table», 

dejorcehàne.  Huilier 

HUIS.  £  m.  Porte.  C 

plus  guère  d'ufage 

Pratiqué.  Tenir  V m 

nferts. 

HUISSIER,  f.  m.  Oi 

d'ouvrir .  &'  de  fe^n 

de  la  Chambre  du  B 

Jptet.  Hwffier^la  C 

èhambri.  Hmffkrde 

H  fe  dit  âuffi ,  De 

tes  d'une  Jv^rifdidio 

da^^que  les  Juges  { 

qui  font  chargez  de 

Hce.  Le  premier  Hi 

ConfiiL  Hmffier  du 

Chambre  des  Compte 

Auies,  Hmifier  du  Cl 

Dans  les  Jurii()id 
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W-i<«i«rfe^ VMtr,  HuiiHcr âiif- 


MttMk.IimWmt*.  !H$aiMi^^llÊf»    s9vti^t,jL(ti^Saj^  V^oymtx rççtu attTChâ-l  î 


•Y 


S 


-.  w 


ttetcoinpdl(!iiofis^]fe^f^  llcu^^f    jCioi  ditf^  de  Pexëcution  des  Arrêts  ^à 

iCtt  Jymtotrtol  %m^féàm4ç  l'Iiiiile  d'blivé.        Coiuieil  z^dc  on  les  âppeUe  àiofi,  parce  qu'ils 
\^im^i$ iafiàM.  Jti^  s  •  ;    ikïrfew «ne chaîne  xPorau  cop,  avcçlamé^ 

lir  V  #:  ir  ^  4lf  f^fiyfiK  JSr  ^  hmmm^k  V  |  HUIT.  adj.  m^àal  îndédiûable,  (  f H  s'afpi^  k 
Oa  W  figuf.  Jtur  is  nM$  dant^  |r  /m  >  |  ^  NoQfbre  paîr  contenant  ;  doue,  fois   quSré! 

il  fiiJmImimUU francs^     .11    ,. 

^nc.lc  prononce  poïiît^àand  le  moty 
'mt  eft  fuivi  immédiatement  dpi^ubftantif ," 
qui  commence  par  ujié  confonnel  //ait  cêm-] 
fagmifj  huit  çavaliefs.  Dans  toutes  lès  au^ 
tfqs  X)C^aj[î©ns  Ifî  T  fé  prohonce.  Nnki  é0tf. 
.  De  io^xjetpfiU  AvUnt ,  il  eH  refte4tmt.  ' 
*;  Il  cft  ImiE  fubftantif  en  certaines  aceeptiohs  ' 
l^ansMqUeUes  il  s'emploi        fingulier.  Ceff  ^ 
datos  çeyfèns  qu'^n  dit ,  '//  tfl  aujourd'hui  U 
h$m^4y^ois^  Vn  huit  de  chiffire  :..  Et  au  jeu  des 
caftes  ,  fin  huit  de  cœur.  Un  hmtdepiijue.  Avoir  ' 
fi-cdûH  de  huit.  Il  avoit  brelan  de  huit^  Il  lui  efi 


"■  1. 


S 


(xmr  dm.9  Ëxdterla  colère  d^  aflèzmllii^ 
talée.  On  retend  auiG  aux  autres  çaffiont*.  ;' . 

PHiiit»  queLf/  icrnt  J^tÉn  Amntr^fm^ 
^IvflA  ^  potor  dire,  qu'Oo  fuiri>iek  qu'à  les  A 
SSitf  ayec  beaucoup  de  peihe.*, 
/  £n  parlant  figuf.  De  ce  qu^on  rèj^de  Coiù^^ 
ime  uné^bbiite,  comme  un  affiront  me^ij^blef 
on  dit».que  Cefitm^iitheihtàU.      ; . 

£nparl|Qt  «ùffi»  De  certaines  clhofes  qii'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  toujours  en 
âugm^|lant ,  on  ok ,  que  Cfflune  tache  d'hmy 
le  qdietend  toujours.  Et  lorfqi^^ftLpadfi  d'un 
hpmme  fort  vieux ,  &  qui^aplus  d'humide 
Jadical  9  on  dît  pr6y^:bt^ment ,  qa'Il/ny  a 
fluf  étkuile  dont  la  làmPe.' 


y::r-::'--Jf 

■^  , 


ntrétrph  huit^ 


On  afpt]\ç  »  Lté  Jaintet  hmlet ,  Ç/es  huiles  HUITAIN.  t  m^^crte  de  Pocfiç  cbmpofée  de 

dontpn  fe  fert  poûrîe  Ghrçme  8c  poiiçl^Ex-        huit  vers,  ou,  Stance  de  huit  vers  d^ns  unplufi 

trém^On&iôn.  1/  eft Men  malade ,  il  àrrfù        grand  ouvrage.  ^.         î   ù. 

Uijmittéf  hmUs ,  Veft-à-dire ,  l'Extrême-Oh^^  HUITAINE,  l.  f.  Nombre  coîfeaî^de  Huit , 

r  •  Ition.    *    "^   /  V         .    .  .  ^  ^  .  r  •        oui  n'a  guère  d  uf^ge  qu'en  parlant  .de  jpufs^ 

lluiiLB  ,  Dansl^lan^e  des  Çh3rnûftes^ fe ditT        Ainfi  onditdans  léftyle  de  Pratiqué,  V^^«»* 

:^     /Des  proies  graffes  &  inflammables  qa'on  jplré.        ifiiwftf,  pour  dire ,  'Dans  huit  jours.  Alahmk 

-des  mixtes  par  la  diftillationi  L^si^hyw^esû^;;      iMfie^  .^fji/t^ 


'  rent  de  Fbùile  des  animaux  ^  des  végétaux  ^  éets:^    à  Uhmta^ 


.")(■ 


i  \ 


minêrauky&  de  toutes  fortes  de  chûjes.  ^  y    i 
Huiler.  V.  a.  oindre ,  frotter  avec  de  l'hùilév, 
Huiler  éme  ferrure.  Htâlfir  des  r  efforts  »  afin 

^u^-ils  ailUnt  yUn.  HuHer  du  papier  à  chaffis.     HtJiTIÈME.  adj.  Non^ïte  Jor4re.  // e'^fid. 
yiHtdler  du  papier  avec  de  la  (éréiemine  pour  co-  ^^     /^i .../--    v/  _  i_  L.i.y^ /-„,»>  /    ,  ; . 

pier  plus  exa^emenïm  tahtcau  ,  um  tjiant^e.  , 
HuiLiÉ ,  iï.  pa^. 


.  Quélquetoiis  on  |oittt; ife'teitne.de- jbuir%ji^,\5^^^^  -'.f  ; 

huitaine:  Et  onditU,  ii^0m-'- avons  î^é :unchf§^  -:0' 

taine  de  jours  chez,  m  W:\  '"'y- 1  -^/,;^.•^^^^■&^^'^ 


1  \    V.'~..      :■'•'■ 


U  huitième.  ili^Mhtcuu^fla^  ^M^'v'^^-^i'vCSw 

nmr^wwrr.:-  ::e.:.::  •::-  .-^î^ff  '  ■  ■•bhÀ-.^  ■^-■^^  H'l|-V.  ,^'?-4.  -f;Ï^V 

;  il  ëft  aufE  fubftantiif ^  ^^ 
HÙILÉÛX^  ÎEOSE.  adj.  Qpi  eft  gras  &  de  na^        tiéfne  partie.  Il  ^  doit  un  Mijj^  i/i^w^^ 

ture  d'huile.   Avoir  les  cheveux ^ras  &  hui^    *     àune^aire  Murjm  huitième.  !/>~^  ; ^  t^^^^^^^^^^^^^^^S 

^  *  -    .    «^      -  -  I  .;  :.-   i,_       I..-1-..A  On  appelle  V -^«'^  ('^  ^«î"^V  Ûq  cenpîl^         > 

droit  d'Aide  qui  fe  prend!  fur  celui  qui  venC^^  ' 
*  du  vin  en  détaiL  .    .  ^/     ^    '  %>    i?      ("a  ,       . 


Uux.  Avoir  U  timt  huileux  ^  la  peau  hmleufe. 
On  appelle  y  »y^/i//i J>i«7<ij[c  v  Une  fauffe  mal 

liée  y  Se  qui  eft  devefiue  gràdOTé  en  chauffant, 
HUILIER,  f.  m:  Lé  vafe  dans  lequel  ^on  fert 
'  :  l'huile  fur  la  table.  Huilier  dt  cr0alé  Huilier^ 


OnditfLe  huitiérnedufttoù^ypoux 
liuitiéme  jodr  du  mois.         ?i^  '    ^   "'"      ' 


'■.-  >«¥:. 


"es. 


fraSches.    Huîtres  vertes,^  O0rhfj 

Ecaler  déshuStres.  Des  huîtres  kijefi^Jc^àM  % 

écalées.  Huitresmarinies.  Ht 


t^K 


deporàeLwte.  Huilier  êio-gent:  .  HUITIEMEMENT,  adv,  Eh  haitiéme%É 

HUiS.  £  m.  Porte.  Ce  mot  eff>vieux  y  &  il  n'a    HUÎTRE.X  f^  Efpèce  d||^J^n^^^^^^ 
plus  pière  d'ufage  qii^dans  ces  phrafes  de        genre  des  teftacées.  :Èfuiir:e^  Vi(^ 
rratiqué.  Tenir  Patdience  à  huis  clos ,  àhttis  ou^        des  huîtres.  Un  panier  d*m 
^ferts.       '  "•  ':   ■■  ■    ■•■„■-'."  '■•%    ■"'■'■''.    ,  ■ 

HUISSIER,  f.  m.  Officier  âont  la  Charge  èft 
d'ouvrir .  &'  de  fei^er  la  porte  du  Cabmet , 
de  la  Gbambre  du  Roi ,  &C.  Huiffitr  du  Cahi-  ^  * 
Jf$et.  Hu^terideU  Chamkir^.,Ifyj^del'Ami-'^ 

;     ihamhre.  Huiffiet  de  fàUe.     ^  ,  ^ 

'  Il  fe  dit  âuffi ,  De  ceux  qui  gardent  les  por^ 
tes  d'une  Jurifdiftion ,  dîun  Tribunal,  pen- 
dant que  les  Juges  font  dans  leurs  iiéges,  <Sc 
qui  font  chargez  de  fignifîer  les  Aftes  de  Juf^ 
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me  qui  joue  très-mal ,  <^ltym  Mmi^^â 
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Atdts.  Hmifier  du  Chatelet ,  &c. 

\f     Dans  Içs  Jun£iiâiooa  fubalfêrQe$i  pn  ap^ 
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gros  oifeaù  tioâurnc.  Jat  cri  de  ta  hulotte  efi^ 
trifiim     - 

^     ,  .  •  \      LXLlliij 
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HUMAIN,  AÎJfE.  adj-  Qui cft  JèlTiofmmî^ 

.   t]ûi  concerne  rhofnme»  qui  app^tientà  rhoai- 

-     rtc  en  général*  Li^  jpnri  humain.  Ltcarfs  bHr 

main.  Vefprit  humait,  V entendement  humain. 

La  nature  humame,  £^  raifin  hitmaint.  La  vie 

-humaine.  Les  nAjeres  humaines.  lAt  infirmuez, 

humaines.  Les  Vaffiom  humaines.  Vinduprie  foi- 

m^ine.  La  foiblejfe  humaine.  Keix  hnmame.  Ft- 

gure  humaine.  FragiRté  humaine.  Tente  la  md^ 

Jancc  hmnamen'eftfM  cdfabk  de..  .*  CeUefl 

*  au-deffus  du  pouvoir  humain.  Il  efl  iefourvu  de 

tout  fccours  humanh  t^us  ies  fi^itrs  hmmàns  Itd 

/    nian^Uent^  \^  \'; 

On  dit ,  Les  ^hefes  htm^nes ,  pour  dire  ^^ 
Les  affeires  dû  monde  ,  toutes  les  chofes  aux- 
quelieis  Vhojnme  eft  fujet,  les  acddens  qui 
«irivettt  danslàviei    \  ;         /      ^ 

On  dit ,  Moyens  j  humains ,  paies  humaines , 

^pôurdire,  Tous  les  rtioyens»  toutes  les  voies 

"  tloi^   les  .hommes  fe  peuvent  fervir.  Tenter 

'     toutes  les  peies  humaines  ,  toutes  fortes  de  meyens 

„;:;.  pjummtts.  ■  -   ,       .  ,s  ■     ,     ■  i     ■"■ 

On  appelle  ,  Lettres  humaines.  La  coniloif- 

&nce  de  la^Grammairc .  delà  roëfîe  ,  de  la 

Rhétorique  ,  de  PHiftoire,  de  l'Antiquité, 

.    &  des  Auteurs  anciens  qui  en  traitent.  //  ejl 

hien'uer Je  dans  Us  Lettres  humaines. 

En  parjant  des  chofes  qui  excèdent  la  portée 

"    ordinaire  de  l'homme  ,  on  dit ,  qu'Eues  jint 

fluf  qu'humaines.  Cefi  une  pénétration  ,  une  in* 

telligcnçe  plus  qu'humaine ,  une  valeur  jlus  qu^hw 

•  ,.  ntaine:  ■  ^  l  . 

Humain,  âdj.  Signifie  auiïï,  D oux»- affable, fe- 

courable  ,  pitoyable  ,  débonnaire.  Un  Prince 

humain^   Vainqueur  humain.    Cet    homme^là 

fort  humain  &  fort  fenfible  aux  miféres  d*autriii. 

On  dit ,  qu'LT/f    homme  n*a  rien  d^ humain , 

pour  dire ,  qull  eft  dur  &  impitoyable, 

l  ,       Et ,  qu'Un  homme  n'a  tas  figure  hUmain\ , 

pbur  dire  ^ qu'il  eft  mal  fait,  ouqu'il  eft  e^- 

trémjement  défiguré  par  la  maladie.  ^ 

Humains  ,  fe  dit  ful^ftantivement  <Sc  au  pluriel 

.pour  les  hommes  ;  il  n'a  guère  d'ufàge  que 

>  dans  le  ftyle  foûtenu  ou  poétique,  lln'ejlvas 

\au  pouvoir  des  humains .  Il  regarde  avec  mépris 

tout  le  refie  desmmains.  Lt  Maître  &  l'Arbitre 

4lii  fort  des  humains.         /     ô 

Il  -fe  dit  aufj^^jquelquefois  au  fingulier  pour 
homme.  C'efl  le  meilleur  humain  du  monde. 
IJUMAINEMENT.  adv.  Suivant  la  portée , 
.  ;  la  éapaçité,  le  pouvoir  de  l'homme.  Cela  efl 
'  I  htimaihffftent  irnpojfihle.  Humainement  parlant , 
on  ne  fauroit  faire    davantage.  Humainement  ^ 
\  ^da  ne  fc  fauroit  faire.  ^  r^ 

I  i    11  fignitie  auflî ,  Avec  douceur ,  avec  hon- 
nêteté ,  avec  bonté.  Il  le  reput  humainentcnt. 
Traiter  humainement^ les  vaincus, 
y     On  dit,  Humainement  parlant ,  pour  dire, 
■^  \  En  -partant  félon  les  idées  communes. 
HUMANISER.  V.  aft-'^Donner  des  fentimens 
conformes  à  J'hurtanité.  Le  commerce  des  Eu- 
ropéens  aSin^pèlLlntimnifé  les  Sauvages. 

Il  fignifie  auflî ,  Rendre  plus  favorable.   Il 

tfl  diretlement  contraire  à  vis  intérêts ,  maison 

trowùera  moyen  de  Vhumanifer. 

Humaniser  ,  s'emploie  plus  ordinairement  aveé 

le  pronom  perfonnel  j  &  alors  il  iigniiiei  S^ 


ilépôuilter  Be^lpmâinsfrBtttnlIkii  Jbjélli^ 
oes  façbns  de  fftirc  ifop  aaiHènii*  i?  /Altr4»fi  * 
4ans  la  retremy  mes  ilimmeènce  "à  /kéMiyiri 
V  U  fignift  eaiStf  9t  cbnfehner ,  i'topbmniç^ 
^er  ii  la  poctée  dè!r-  aumi.  ffefi^mt  hemme^m  : 
gibne  fuférieur'ieàaif  Ufien^^ 
mfimfai4efafelrti(k    '^^'^ 


»    vl^f*  lt  I 


v^^^y^iL- ,.. 


HUMANISTE,  f.  m.  Gelpt  ju  ïat|  bien  û» 
humankcz.  JU  fe  dk  aùffi ,  Ut  telot  qui  k» 
j,   enfeia; — 
WJWÙ 


■  k%  V-, 


:<>-%!i^v 


[»  I  Jj[  ^Nttort  liimuàné^  Js^trf* 

Cmvist  s^efi  réokuÀe  notre  kvtmmmk  Umfeit  • 
tiôtre  hmJMmtl  VhtemsmeUe jMitûi^CmàiST.' 
La fainte humanité.  La  féeféÊhtmonkf  de  Jb^ 
sus-CHStitT  i  iuRb4e  titie^  Lerfiihleps^  les 
infirmitezébriimnânbé.        .    '      .    i. 

Ondirtinl^,  i^'Une  ichcfi  efl  %i^]lh  Jk 

ffeei^mamté ,  pour  dire  i  qu'EUe  pâf&  la  poftée 

ordinaire  des  ferceshuihaînef.        ^        '.   -  . 

On  dit  {>rov.  &,  figiir.  Feejfer  k  trihût  a  Thu^ 

ifiiwwr/,  pour  dire,  Afoiàrir.     -, 

On  dit  prov.  &  en  xaillèrie ,  Reféftr  fin  hu* 
"mamté,  pour  dire,  Serepofer. 

Humanité,  fignifie  aufti >  Douceur^  honnête* 
té»  bonté,  lenfibilité pour  Içs malheurs^d'au-^ 
trui.  //  Va  reçu  avec  humanité.  Il  efl  plein  dhu*- 
nianité.  !  Cefl  un  homme  fans  humanité.  Ilfajtt 
avoir  renoncé  à  P humanité ,  à  toute  humanité  ^ 
a  toute  firte  d'hitmanité  pour  n  être  pas  touché  de.  u 
Il  n'a  aucun  fentiment  a  humanité. 

On  appelle  »  Humanitez, ,  Ce  qu'on  apprend 

ordinairement  dans  les  Collèges  jufques  à  la 

Philofbphie  exclufivement.  Ilafaitfes  huma* 

!  fiitex..  lia  achevé fes  humanitet,  kfige  de  trei^ 

ans.  Enfèigne^  leshumanitex^  \ 

HUMBLE,  adj.  de  tout  jenrfe.  Qui  a  de  Ph 
milité.  Il  eft  oppofé  à  Orgueilleux.^  Ceux  jui 
font  véritableiinent  humbles  ne  s*offenfent  point  d*e* 
treméprifez..  Dieu  réfifle  auxfuperbes  &  donné  ^ 
fa  grâce  aux  humbles.  Jesvs-Chr^^t  a  dit  % 
jipprenez.  de  moi ,  que  je  fais  doux  &  humble  dm 
coeur.  Avoir  d'humbles,  fentimens  de  foi^mem* 
Le,  amcs  humhUs.        •  ;  ; 

Humble  ,  en  parlant  de  c^  qui  regarde  la  vîô 
civile,  iignine.  Qui  cft:  refpfeftueux  envers 
les  àutf es ,  qui  défère  volontiers  ^ux  autres*  ^ 
//  efl  toujours  humble  &  foutms' deyant^m.  Etre   . 
humble  &  rampant  devant  les  Grands^^  _  .>  > 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  deschoîes,QC 
dans  cette  acception  ,  il  figmfiç  ,  Qui  marque 
du  refped  &  de  la  déférence.  Éf  are  une  humble  . 
prière.  Préfintfr  une  très  -  humble\  Requête.  Faire 
une  très-humble  fufplication.  Faire  de  très-hum*' 
blés  remontrances  au  Roi. 

En  termes  de  civilité  »  on  dit ,  Rendre  de 
tris-humbles  grâces.  Rendre  mille  grâces  trit*' 
humbles.  AJfurer  défis  très-humbles  refpeHs.  - 

Et  on  dit  auflî  par  civilité  en^parlant  &  ep" 
écrivant  y  Fotretres-humble  ferviteur.>  ^ 

Humble,  fe  prend  -encore  quelquefois  dans  le 
fens  de  Bas  ,  Qui  eft  peu  élevé  de  terre  ;  ôc 
dans  ce  fens  il  n'a  guère  d  uîagc  qu'en  Poëfie- 
Les' humbles  fougères.  Les  fuperbes  Palais,  &, 
les\  humbles  cabanes.  ^ 

HUMBLEMENT,  adverbe;  Avec  une  humilité 
Chrétienne.  Se  preftemer  humblerneni  devanê 
Dieu.  S'approcher  humblement  de  lafainte  Table. 
Recevoir  humblement  les  réprimandes.  Soujriei^ 
humblement  les  injures ,  les  affronts. 

£n  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  civile  p 
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Q  fignifie.,  Ayo 

egtpc:  xpkimé.  R 

..  frr  htemlement. 

Qa.^rW  tel 

hûmk^emem  Us 

HuMBitMENT  i  l 

M     .  ieûs  qo'pn  don 

Les  humbles  fo^ 

^dat9eh]Èmim\ 

HUMECTAIT 

^  guère  d'iifi^  q 

bMflbiH  il»  '  M 
buÊÊÊÊJÊaitÊÊêâ  À  MU 

péfamenipCé  Le 

HUMËCPÀ.V 

.  HumeSemla  te 

S^hitmeSerlesen 

,  dnfit9(.  S'hume 

^  En  parlant  t 

'  Cens  aun  tem 

i  faut  qu'Ut  ihm 

3u'ils/er§&iid 
MER,-Ca.  ( 
lue^ofede  li 
Q  œttè  accent 
t^rt^nes  choie 
Ion.  Jlumer  un 
^frait.       >^ . 
'On  dit  auflî. 
Humer  ie  brouUl 
>   Tair ,  au  vent , 
c|u'il  eûtre  •  qu' 
"  Oi^«lt  figur. 
vem,  Qvi  Hunk 
diretLiit^oup 
Etdaqaiettem 

quanàicîJWi>, 
miec^AMiiw^ 

HUMEl%^ 

Îue^ixe  'Coi|^ 
lumem- greffier 
chaude*  Humeu 
fim  de  F  humeur 
tille  ie  en  ar 


lâreprkK 
fang.  Itg^t 
HumewrMP^ 
ntatif^.  ^tinei 

^ke^m  ^^^ 
ti^f  d/eiJhumeterJi 

^s  hwmemi  <»  i 


tideup  q«ù  s'a 
font  les  mala^ 

Hwmurtcerm 
ym/it  bunimrt.^ 
■m  humeurs.  E 
des  bmmettrt.  j 
Débordement  ii 
Jidûucir  les  j| 
Echauffer  les  hu 
ficher  les  hume 
leshmmurs.  Lt 
Àfttts  ièi  kieemeu 
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..  1^  humlmint^  SuffUtr  tri  '^     *•      -^ 

humtftmoÊt  hs  mainf.  '>.  i,  i^jaB^i 
HuMBiBMENTi  (t  dit  ailÉ^ii^HPNP        ^^ 
.  (eus  qo'pn  donne iHuiH^'^  ^qp^  ^"  *^ 

HUMECTA|||^AN1^         verbal.  Il  n> 

"  guère  4'uÇSe  qtt*cfi  p^latttdes  alimens  8c  dét 

-  bmflb*  K|«i'  fafraichiŒmt.  Z)«wffr  ieifhrfis 

péfmmenLficé  ùs  fruits  bat  hmtBmîS.    ^.  ; 
HUMËCPÀ.  V.  a.  Rendre  humide,  m^ht. 
HuirnSmla  ttrn.  Lé  f^fiéinim^k  iàrré. 

srhimatr  Us  fntrmikf  m.  '^imm^êfi^^^ 


î^ 


t  fe  <fiyi|iffi»  d^il«  CÉtaidf  di(pofi« 
don  du  t^MWmettr  oàéfiMpi^t ,  foie  fia« 
toreUlj^  âm  aeldiâcntcUc.  Ètnilmmmr  dou^ 


\ 


£n  parlant  du  régime  op'ottbi 


eam 


grw$ ,  ^l^îimiHt€9m^  il  4/l^murdhêd'r 

mm^di  àtéttî^mfi  tAhàn^t ,  ttune  bumur  éfgr/éH 
Vkr^mhmmché^trhi,  ^uh$  Immur  ^ 
^n ,  Jt0H^  kmfiiiÊfWfmkt    tfune  bimuwrhouf 
rue ,  fdJ€.  H  t^mimrs  à$  mimi  bunuttr.  Il  'fid"^ 
ftnm  tbàfi^i  ithtànêitr.  ih  ^ÎU  bmtuut  titt". 
voiukujaHritbuif  Qi/umdU^  mnumvmfi  ku* 
mewr.  QuMfa  m4im>0jtbmnmr  ItA  prend  ^  U 
ttcnu  QùoHd  il  cj?  mJtsgmts  bwmwru  Ce  font 
deux^bwmwrs  Uend^eims ,  bieH  mim^M/kUu 
Ctfi  une  bumur  mpétkufe.  ^  -:*'4'i'\.   ^ 

lin  parlant  de  Theureale  dapofîtioa  dP^lt^^^ 
OS  fe  trouvent  (]uelquclbi$  ceux  qui  travail* 
lent  d*imagiçation  &  de  jaunie,  comme  lef/ 
Poëtes,,  les  Peit^fres^les  Mdiciens  ^àx. 
on  dit /  XfliUtJmn  en  mmeur  de  travmlUr ,  m, 
humintdewienfSAri  ,  en  benne  bumeut  ;  &  ad 
colitraiiré  i  quand  ils  font  dans  une  dirpoiiiioa 
di^i^ènte  »bii  diti  Kfj^Jline  fent  fat  en  bt^, 
nuur.V  ;";.       ■'•;.:."  ;,...■     ,.^>. 

On'dSt  âuf!î  \  Etre  m  humeur  de  faire  quel f0 
chefe,  ÊmitfumeMrkf:iire  quelque  chofe  ,  poUf  ■ 
.dine.  Etre  en  difpèfitioh  t  avec  cette  difFé^ 


humer;  «  a.  (  m  s^a(pire.  )  Awifer  xjièK 
lue^ofe  de  liquide  é9  retiranf  â^  bU^!^« 
1  Sfttè  acc^tiùh ,  il  né  ïtMJà0tt^  de 
Itmnes  choies  ,  comme  »  Ifdm^ûnhkit^ 
UnS^umer  un  œuâ  Humir  tmi^CÊUpU  icmfs 

^OviSiX^Lyiî^^  Humer  tmr.  HmiiT^U 

HumeriebrùuUUrdyfont  dire,  Sfexpofef  à  .     rence,  yx^sEtrefulhumeur  ^  k  dit  toujours  de 

^    rair .  au  vent ,  au  brooillânl ,  tn  teUe  fortp  la  dig)oution^l^S|oelle  :  au  lieu  ,  c[\i'Etre  d'hu-^ 

qu'il  et^e  •  qu'il  .pénètre  'd|i^  les  potimotii;'  rneur  i  fe  dit  pli*  ordinàiicemem  d'une  difpôfi*^ 

Ôa^ijt  figur.  &  populairement ,  Humkr  k  tiî&n^  habituelle,  llefl  en  humeur  4c  faire  tource^ 

ventfOvi  Hunier  lia  forotf.  à  qtukpi*un  fpopt  qtfûft^^femc  Etef^vous  en  humeur  de  vous  aller 

dtreV  Lut  couper  là  parole  à  tout  monicrit:  fremekferf  II  n*ejt pas  tP humeur  ifelmffergm^ 

Etdanale^rôe  ienft>  on  dit  proverbu  que  mandé^j        ^>                     > 

Quand  le  I<S^,voi^  qi;^que  peribnne  le  pre-  Huii^É ,  k  pretîd  auffi  quelquefois  pour  Fan* 

niieriJK/jHtiM^               &  0(Ua;#^>parce  t^y.  ^pridtr jCf/f  memattvmfe  humeur  fà 
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S Pllljmpîe  qu'ors  Û  lurprife  i^|p^^  EffuyetUi  ^, 

iât:|rèpN^en  quelque  fortelli|deinè«  :     V  maûpmfes  'tÊàlemrf  dequelqt^un.  II y  a  de  tbiê» 

BuMililupart      ^■'  ■^^\'Mk^:'^''^'^^       ■  meur  dans  fonj^di  ^  dans  fa  conduite 

HUMÊl^  4^  Subftance  M^  :    ^^^^^^ 

Îuelque  cbr|«  que  ce  [oS^  f/tmeurfiArile.  mfx^^égSiê}  que  t^^ 

iumeér  gré^enÂimu^-  nf^fmttfe.  Humeur  EtTàu  cfoût^aire,  oh  diti  d'Un  homme  com- 

ebaude.  Humeur  peiè.  lies jUt^  plailani  &  commode  dans  la  Tociété  civile  «^ 

ùntdeFbumeurem^eaesârml^t^^  Qxt  Ceft  un  homme  qui  tt*a  point  d^hu^ 
ifto  A  cet  évértk 


^^ 


*  ■      * 


tre princti|i|p/nuiiieuTa^^ )^       lom,  JLe -       ; yn ait  en  roeue»  /.cw» 

fang .  la  ^|£tèV  i|l^^^  inélà^cdiic;       dire ,  Lléaù  :  Et ,  2>f  bumdes  plahtes  \  *l'bur 

Hunmir jl^ÊpéU^^^  midefein  d€l\9iiie^fbunud€miiro^$^omàxSQ9 

ûkÊ  >  tn^  atrabUa&eJ^Wmi^W  Humidc  ,  iiffni%  auflt ,  Moite ,  qui  eft  îmbof^    v 

mn  deibumems  caufm  les^  w^^ufiâr^p^  qid  dft  mreiiVë^  qui  eft  iimMregné  de  quet     ^ 

ks  humeurf  est.  wi^ft^mum^  .     .         ^Sh  .       4i»e  vapeur  aqucfufe.  IM  te?rè  Vf^cort  tmê 
<^  appeUe  aii€».//%i^  X^ertSiài  fivçp      Mmde.  Unbtj^  btMe.  Uè  OMm^  Vm 

Eux  qiù  Vami(fo4  diu^  air  .bumde  d^  gr^ur.  Vue  étàÊmè  humide. 
les  malais.:  «^^ 

Humtér  mordk^mi  HmÊà^  '■     Us yetix tmbmidef.^^^  -;-» 

Humeurt  tmrnpms.M^JÊitm^  ^        On  dit  »  àwUj^^                 pour  dire» 

m  humeurs.  £^r  dkil^iMà^K  ^  Ondit»  qu'l^fjpl^ïii  le  cerviÉu  humide, 

des  humeurs.  Jffumçit  |  0hidan€i  ifSimurs.       wm  dire  i  qu^U j^^  avoir  le  cerveau  char^ 
Diberdaima  eebmmm:È^mmmr  tesbmmekn  ^     gé  dèférornez^lle  ptttiite ,  &  q«7/|  efi  d!um'' 
jidùucir  Us  hmtkmn.  Ijieàrm  H  k^m^^  ^^$m9f*^duete$bimiidei  pour  dire.  qrfE  abonde 
Eebaïf er  les  humées.  Feud^eksbumemrs.  Défi:,   t^^^  V  /•     .    ^ 

ficher  les  humeurs.  E^ae^  ^  réf(mdre\,fmf€r  Huiûliè»  i^emploie  auffi  fiibftanttvcme^  & 
lesbmneiws.  Le  uudtfeft  p4f  dm  lefoftg ,  ff à|,  kftepd  foor  une  des  quatre  pr«m#e«  qot^ 
èmsUsèmmurh       ~  :    -     -^       litti.VhÊmide^tge^Mjic. 
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^;;  i  tïUMILIATIôlî.  il  I;  y.  XAion  par  laquclfe    ^^^^  piif'1^pp«||>^^ 


qae 

HUMIlRTIif  t  fc^alité  d€  cewilJil  fcu-    ■  j^t  w^  j     .  ^ 

-  L'hmméftéék  umps.  L^hètMUJm  cerveau.  Le       téxlt  ét^nUSÈèii  ^vàà  une  jSàtfi  loutte  it 
^^vent J^t Nwi  éi^hê  Wlmm^eti  JU  U  une.  ^  ^^^  -^^r^d''-:' ^^''' 

Vn  Heu  htsfi^ee^tJt  hmiditek,  MM^&ékUe   HvPiJi  *  ^^  :^|^^       ^o«^  ^'  P^^^^s 

HuMiDîTE«,atjpIuMt^fe^iuffiil3fci^       r.jMfée'iM^ 

dance  éxcefljve  de  la  pituite'dans  le  teQipénh>  Ifl^PÉj^^  a4j*  B  ne  iit^  ciropremént  Que 
ment.  />  Ubac  ét^m  ks  hwmJiiet  dk  cet-*   ^  â^  unçjbâ^^ur  la  tête. 

;^UMÏÏJANT V  ANTR  adi.  y:^ui  huimlle/ f  ^  > W 

l:  :  qui  mortiâe  »  qui  donne  de  la  codufioki;  Cela  ^   '^|^iiè^^ofiàe  ippifetile  ftvçqpiUé^ 
\  ''  (0  Inm  hwmUant.  Cffi  unechefe  Hen  humiliante  !  1  tMtil  bu  Mt^le  dil  pielque  jan^  qu\vi^ 
J^itre\  &c.  .  U      ;     .V         , ,    ^^   .   î  jfiirtîqae  ftui  iT/^ rf  Iftirirf-^  " 

[ON.  r.r.  V.  Aftioa  par  laquelle       mhmmef  &  dtf  pbu  ht^ 


lequel  on  eft  humili^.  Quand  fin  fif^U  "ok 
dâks  une  fi  grande  hwmUamh,  il lèipardennai, 
Les  infirnûttt.  hwnainafintuniranâfi$iétdhu^ 
mHoiiohé  Ceft  me  ponde  hundHaM^iènr  lui 
defe  voir  traiter  de  cette  màmite.  Il  à  epg^i  une 
grande  humUd^cHi  .  ;  •  ;^-  Vf'-  "-J  '  -■^^-\^ 
u|!(iiLiATioNs  > '  au  pluriel,  fc  dît,  Des  diô- 
fes  qui  donnent  de  la  ipoiifi^ 
^fication.  Recevnr  les  kwmaàvns  de  la  fart  de 
Dieu.  '•   '       ■'••-•  A-         ■■"••' 

HtJMILIER.  V.  a.  Abaîflef  •tnortîfier , donner 
\àt\^c^îo£ion.  Dteu  humiBélesJiiperbet.  Hu^ 
miter  l'orgueil,  là\fierté,  t audace  a»  jâH^M^ 

;    On  fa  ^nhunOâ.  B  a  éé  bieubunm^p    ^ 


'.yM^ 


ll|pr:|p^  ttW^ii;^  ÈeépbirhuppeK. 

Vii^or  mre»  (^cm^^  ODoient  les 
babilèryféfk  attrapez. 


n 


.  'M 


.  ;     ,  *;  ■•,• 


iiij% 


Qtï%M^  hure 

On  dit  Iteuf,  Iraift  JWfclill  ^t  ies  che- 

faëriflcz. 


On^ît  en  termes  de  piété.  Jfilii^i^fii 
cœur.  HunttHer  fin  effri$  dev^  îk^ 
^    her  devrait  Dieu.  Un  cetur  mu  flamUic^  imcon- 
^ue  s'humilicik^xaltl .  .  ''f  "  ■ .  'f^£^     ' 


!qiï'i/  Ir  unetÀdnek0e* 
WMotdc 


m 


hiy.    i  ■ 


HUMILITÉffWVfeDar1i3^^ 
tien  a  de  bas  fentimens  de  lui-même  j  &  i^tt- ^: ^■j^iieifi.  .'^^ 
baiflfe  devant'  EHeu  &  devant  les  hommes.     J^  T  J|  Ictiit  « 
Grande  humiRté.  ^refmde  hundlit/.  VbumBii  r    liomm^  f^nt 
tfl  le  fondement  ele  touêis  les  vertus  Cttr&iinà0s.    rJcâl^.  C   ' 

"        '  ^        '    "'        **    HURLÈR/^ii.( 


ftfervettt 
dèe  kifr.  Le  kmtlenmn  des 


^^- 


■*'..-*.  «•/ 


tgur«  Des  crt;  qaç  tous  les 
l'affliâioa  Jk  dans  la  dou^ 


r 


Dieu.  Acquir'tr  P humilité.  La  véritable  hkenHHU 
-'•   m  confifie  point  dans  les  dehors.  VhumiUté  Cbrif* 

tienne  va  jUfqi^â  tanéantiJIimptt  de  fiMuemi^ 
,  •  Fratiquer  fhumiUté.  Avoir  de  grands  fentimini 

oPhumiUté.Ilè/tfUindhunnBtf.î^Bd^humê^ 
<k  Bté,  Donner  de  grands  exewjks  /j^^|^«  Les 

Fatens  liont  pas  connu  la  vertu  Vlmmti^i^  j  ^ 
On  feiert  quelquefois  dû  mot  d'J^^^iiÉ»&/. 

i"  )our  iignifier  feulement ,  Piéférence  »  " 
ion,  Sbûfftment. R/péndre avec  hu 
vaincuï  fi  jetérentàfis  pidss  C^'i^ 
rent  pardon  avec  téute  fhumiUé  ]poj/ikl$.  tfUr 
de  quelque  chofi  avec  hundSii^  on  $9UU  hmnilitll. 


■/.^ 


.p^  dit  d'un 

^     ^  Jbt^^^||M  chiens.  On 

end  hs  loups  kiiirler.  Ce,  çbmiS^U  toute  la 


M- 


'ri 


% 


HUNEvC  £  (  m  s'îlim^JIVbreépfieÀ  pW 
.  cher  qui  eft  en  faillie  autour  di^inlt  d'un  vaif* 

feau ,  &  fur  lerâel ,  qimd  bi  eft  en  mer ,  on 
;  £iit  monter  ordinairement  n^i  matelot  pour 
^  «^écouvsir  de  plus  loin.  La  ^etne  d^un  uauirif. 

Mentor  i  Id^  luftc.  Mk  d$  bttmr 


Q§^prêv^6cÉg^  

rffi  |qii(  dirt,  que  Qnan4  <»  eft  ençagé 

^  *^?Ç.^^>W^*«  <^  *^  quelque 
rti^llfiftutiaire' comme  les  autres»  quoi- 
Jm  neleslpprouve  pa$  tout-à9fiM4 
On  dk  wnr*^  <ltJa  homme  qâ  jette  de 
*'  im  de  douleur ,l/ir# cri%faf^^U  hurle. 
t£RLU^|idv.  Ternie  popuîiuise,  qui 
.  Inconfidérément ,  bcplqoeinMt.  // 
entré  tout  Infbthcrlu  fans  dirogaroi  . 
1  s'emploittt^  quelquefois  adjeàivcment; 
ménie  fabftaittivcnienf .  Çefiemkmmmkm^ 
4c  abfofaim^m;»  Un  burbèoirUt»c^t&^ 
tfh  hommn  qui  adt  éfourdiment ,  £mt 
prendre  gardç  à  ce  qu'à  «au 
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HYM-HYP^i 


t« 


.1  fV-n     _^.t . 


V^^^ 


Ilaîilt<ritig5cjdckterfe,da  W»..<fci*^      HVÎ)R0PIQUE.  adj. de  tout  réÂ«:  Qui  cft 
ftc  ^jî  lÉîridr  /jw  J#r/#r.':  La  huttt'd'mfOH'  -    malade  d'hydrbpifie!  Devmr  hjdrmaui.  Moi^ 

Utierr^;  y.  â.  (rHf^ve.>  Il  fç  met .        Il  s^mpfefe  i^uffi  fubftanuv^^^  w;i 

.    ordinftir^ctttaveclrfràtipm  h^ràpi^ut*    • 

*  te  une  hutte  pour  ft  W^^.  -^  prwf  /f /  >/^r//  HYDROPISIÉ.  f.  t  fenflure  caufôc  eo  quel- 
èurent'iUh  tmpfdffirtàtlm^.  Ut  fc  hiuténnt       que  partie  du  corps  par  les  eaux  qui  fefor- 

ïnent  &  qui  fe  coulent  entre  cuir  &  chair. 

-^^^  mefmçi  if'i^dropi/ic.,  Vhjdrovifie  ur/?  y&r- 

.    nUi,  tft  déc0^.   Dam  Cj^drofjfie  çrt  eft  wi|4.. 
Jours  altéré,  Témbér  daru  Phydhtpifie,   ^iJndi 
l*hydrofi/ie  eft  montée  jufijuef  aux  râris  ,  oryFaf'^ 
fille  \thp\xAtii  Onfoul'àgie  Vhj^of^^^ 

HYDROSTATIQUE,  f.  f.  Partie  cK  k  Mé-  ' 
chanîque  qui  confidéi^e  la  pefantem'  des  corps 
liquides  ,  &  fur-tout  de  rdu  ,  /Ou  de»  corps; 
pefans  pofez  fur  des  corps  guides  *  ^en  les  * 
comparant  les  uns  aux  autres. 


comfite^  Us  jment., 
HuTTi,  is.  |)ian* 

HYAÇENTHE,  /:  f  (  Plufieurs  p^orionècnt* 
^tvf tni  tfièmt  Jacinthe.  )  Sorte  de  petite? 
^lante  printâhië;fi^quî  porte  deç  fleurs ,  les 
t^s  blanches ,  les  autres  bleues.  Dès  AeUrs 
d'h^acmhe,  Detiimn»Hs  d^hyacinthe.  De  î  huile 
Jthyaànthe.  De  behes  fyacinthes.  Un  koUMèet  de 

■   jacinthes)  .  •  "  ■  ■        ■*'''  ••     ""  -  ^      '  ■  -'  " 

Hyacinthe  ,  eft  auflî  ^  Une  forte  de  pierre  pré- 
cieufe  tendre.  HyaC'àthe  £  Orient,  Hyacinthe 

y  eCjillefn. 


/   ^ 


H  Y  M 


On  aupè^lc  ,  û»feffi(>ii  ithyacéthe,  Une  HYMEN,  &  HYMENÉE.  f  m.  Les  Payent 
forte,  d'eleàtsuiire  ,  dans  la  compoiîtion  du-  \  etï  faifoient  une  Divinité  qui  préfidoit  aux 
quel  il  entreXdes  pierres  d'hyacinthe  avec  ,,. noces.  Et  c'eftd|ins  cette  acception  qu'on  dit' 
beaucoup  d'autres  ingrédîens.  *  ' .  encore ,  Le  ftainééau  d'Hymen.  Le  blond  d'Hy^ 

/     -  /        '.  .'•*■•    menée,'     -     .       .1-  ■'    ' 


HYDRAULIQUE,  àdj.  de  tout'gefïré.  H  n?a 
guère  d  ufage  qp'içn  parlant  de  la  fcience  ,  de 
Part  qui  enfeiçhe  ï  <ondu5e  &>  élevei  les 
eaux,  ou  dçs  machines  qui  fervent  à  cette 
"^  >elévaticyh.  Science  hydraulique,  jfrt  hydrauli- 
que. Machine  hydraulique. 

Il  fcdit  auffi  fubftantivement.  Cet  ho?nme 
entend  parfaitement  l'hydraulique. 


'     On,  fe  fert  de  ées  mots  pour .  dire ,  Le  ma- 
i     riage..  Vivre  {hus\les  loix  de  ^ Hymen, 
Hymen  ,  eft  auffi  4^h  terme  d'Aiiatomie. 
HYMNE,  f.  m.  Gotique  de  louange  à  DieO.' 
Seigneur^  y  quels  hymnes  de  louantes  ne  vous  de-* 
^  ^vor^rnous  pinnt  ? 

Hymne  ,  parmi,  les  anciens  Payent  ,  étoit  une 
'  ^rtê  de  Poërte  dont4lg  fe  fer^oieht  pour  cé- 
lébrer les  Dieux  ou  les  Héros.   Hymne  en 
"^Vhonneur  d^ApolUm  ,  en  Chonneur  de  Cérès,  Cal^ 


■  *  On  appelle  ,  Orgue  hydraulique^  Une  orgue  kmaque  a  fait  des  Hymnes  en  V honneur  de  quel^' 

qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau.. .           ^  ques. Dieux,  ^ L'hymne  d^j^pollonl  Vhymne  dt 

H iDRE.  Cf. Quelques  Auteurs  appellent  ainlî  Céris.                               j  \ 

une  forte  dfe  ferpènt  qui  vit  daps  les  riviér<||  Hymne  ,  Vemploie  ordinairement  au  féminin  , 

&  dans  les  ctangs>  Les  hydres  mangent  le  petit  ^  en  parlant  des  Hymnes  qu'oh  charte  dsins  TE- 

poijfon,                                       /. ,  '  ghie.  Entonner  une  Hymne,  Chanter  uhe  Hym^ 

Hydre  ,  fr  dit  plus  ordinairement ,  d'Un  fer-  ne.  Une  belle  Hymne.  A^r es  que  l'Hymne  fitt 

pertt   fabuleux  9  que  les   I^oëtes  féignoien):  ;  chantée, 

avoir  fept  têtes  ,  &  àquiil^en  rènaiftbit  plu-  v 


fleurs  dès  qu'on  lui  enavôit  coupé  une.  Uhy^ 
dre  de  Lerne  fut  un  des  travaux  d* Hercule, 

En  parlant  des  maux, dû  corps  politimre , 
on  appelle  figurément ,  ïfydre ,  Toute  forte 
de  mal  qui  augmente  à  méfure  qu'on  fait  le 
plus  d'eflbrt  pour  le  détruire»  Cette  héréfie^ 
cette  fa^Hon  éfl  une  hydre  à  cent  têtes. 

On  appelle  auffi  y  Hydre  ,  Une  certaine 
conftellatiôn. 
HYDROCELE,  f.  f.  Enflure  aux  bourfes  eau- 
iee  par  un  amas  d'eau  qui  sV  fà\t.  Avoir  une 


V      H  Y^P  ; 

HYPERBOLE,  f  f.  Figure  de  Rhétorique  par 
laquelle  rOrateur  augmente  les  chofes  beau-  ' 
coup  aU'delà  de  la  vérité.  Exagération  exçef» 
five.  Difcours  rempli  d'hyperboles.  Ce  que  je  vous 
dis  eft  vrai ,  ce  n' eft  point  une  hyperbole.  Je  vous 
le  dis  fans  hyperbole, . 

Hyperbole,  en  termes  de  Mathématiques,  figni- 
fie,  La  feftion  d'un  cône  parallèle,  par  un 
plan  non  parallèle  à  fon  côté. 


. >  /• 


•••  «v 


/    hydrocèle.  Guérir  une  hydroceU.  Féure  la  pnc-    HYPERBOLIQUE,  adj.  de  tout  genre^  Qui 
tien  pour  guérir  une  hydrocèle,  '      '        -      -  --  j-i>^   j  ^r- 

HYDROGRAPHIE,  f.  f.  Defcriptiop  des 
mers  >  des  lacs ,  des  rivières.  '^Cartes  d! hydro- 
graphie. Prefejjewr  d'hydrographie.  Maitre  d^hy-, 
drdgraphie, 

HYDROGRAPHIQUE.  adj<  de  tout  genre. 
Qui  appartient  a  l'Hydrographie.  Defcription 
hydrographique.  Carte  hydrographique, 
HYDROMEL,  f.  m.  Sorte  de  breuvage  fait    HYPÉRBOLIQUEMENT.  adv.  Avec  exagé 

d'eau  Ôc  de  miel.  Faire  de  l'hydromel.  On  ap-        ration.  Cela  eft  dit  hyperbcliquenfent. 
V  pelle  ,  Hydromel  vineux ,  Une  forte  d'hydro- 
mel ^i  eft  plus  fon  que  Thydromel  ordinaire. 
TomeL 


exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Difcours 
\yperboliqué,  Expreffions  hyperboliques. 

On  dit ,  d'un  homme  fu jet  à  exagérer  dans 
tout  ce  qu'il  dit,  qu'//  eft  fort  hyperbolique. 
Hyperbolique  ,  en  termes  de  Mathémati- 
ques.  Qui  appartient  à  l'hyperbole.  Figure 
hyperbolique.  Verre  hyperbolique^  Miroir  hypers 
'Miàne. 


Il  fe  dit  auifî  en  termes  de  Mathématique* 
Couper  un  cône  hyperboliquement, 
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HY^l        ;     HYP-HVS 

âXPOCpîJDRE.  f.  m.  <  <^cl(ïuc8-Tïtii  fcrî-    HYPOSTATKjaEMENT,  tdv.  D'une  ma- 

,  Ivent  /pfpcbûtuirc.  )  Partie  iaternc  du  ventre        niére  hypoftatiqoe,  Li  yirhe^mihyfgfta^ 
Mu-demin  de»  COcs.  ir/  iw*  hyvwmérts.^     tïaumm  k  U  9éi»0  hmnmm.  ^ 
LaréUteéàPbffocÊ»Jregaiiche,  &  Ufét^dans  ^  HYPOTHfCAIHE.  f|dj.  de  Um  fgmt.  Qui 
/«  rég\4n  de  Phyfùcgnért  droit.  Avoir  léhyfêê^t^,  *     A  droit  dliypotl^ue.  Oréafiritr  l^f0ihécaire.  ' 
^Ya,ihfiet,,uUus^  Us ftffniis it$  hifocondrti.      ^ ^^^.^, ^ 

,      V"  "^^  figur.  &  abufiveraent  ,4'Uû  homme       qtu  dboocTO  hypothègiic  fur  un .  iimeuble. 

vbi4rre&  extravagant,  qu7/ ^  ibj^^f^t    HYPOTHEC^IKËMENT.  adv-  terme  de 

Î'  '  utCjeftimh^eifndri.  Cft  abus  n'a  liQU  que  V     Pratique.  Partie  aïtion  hypothécwe.  lUfi 
aû3  Ik  converiation.  W  ^^fhypthécMlirmmJ  *  I 

HYPoéONlMlIAQUE.  adj.  de  toàt  genre-    HYPQTHEQUEéî  f.  i  Droit  acaùîs  pair  un 


Malade  dont  rindi^ofitipa  vient  du^  vice  dé^ 
hypocoifdrea.  Latrofirandefiluudirindqmlr 
ijuétm  Us  hommes  hyfocondriaquef.   /■ 

."^     ,  Il  s'emploie  aùfli  au  fuhftantif.  J>J*? 
driaquts  font  mclancoliqmes  (^  ^ijùmswts, 

lÎYPocc^DRiAQUB,  fc  dit  figur.  pouf  figrtifier, 
Bizafr?,  d'humeur  inégale.  Il,  «fi  hypoco(tdria^ 
é^i^eJ  Elle  efi  hyp$cùndriaf9$€^  \ 

£n  cette  aicception  y  il  s'emploie  aùfli  ài| 

/    fubftantif.  Cefi  unky^condriaque.    *       .J' 

HYPOCRAS.  f.  m.  (  Quelques-uns  écrivent 
Hiff ocras,  )  JSfpèce  de  breuvage  délicieux , 
coBipofé  pour  Tordinàire  de  vm,  de  fuc^e, 
de  canelle,  d'ambre,  6cc.  De  htt  hypAras. 
Hypùcras  kianc,  Hypoeras ^ciairei,  Wypocras 
de  pbt  de  Mofette,  HypocrAs  de  vm  d^Ejpagne.. 
Faire  de  l'hy^ocras.  Boire  dt  rhypocras.  Chauffe 
à  hypocras,  a      ' 

On  fait  auffî  unbreuva^  compofé  d'eau  « 
de  fucre ,  de  canelle ,  &c.  qu'oh  appelle ,  Hy^ 
vocràs  d^eau,       >r 

HYPOCRISIE,  f.  f;  Fauflè  apparence  de  pié- 

\  té.  Vhypocrifîe  efl  ditiflabU  devant  Dieu  (^.^g" 
vant  les  hommer,  EÏre  dévot  fans  hypocrifie.  Il 
.  fi^it  l'homme  de  bien,  mais fon  fait  n'efi qu'hypo^ 
crtfie. 

Hypocrisie  ,  Te  dit  auflî  ,De  l'affeôation  d'une 

;  probité  apparente.  //  fmt  l'homme  fagè  ,  ..&  il 
ne  parle  qiie  de  fentimens  d^ honneur  &  ae  vertu  » 
cependant  ce  n*e fi  4iu^ hypocrifie.  .   .< 

HYPOCRITE,  adj.  de  tout  genre.  Faux  dévot, 
qui  affefte  des  apparences  de  piété..  V homme 
dont  vous  parlez,  efi  hypocrite  au  dernier  point. 

Il  efl  aufli  fubflantif.  Il  fais  rhomme  de  bien, 
mais  ceft  un  hypocrite ,  un  franc  hypocrite. 

Il  fe  dit  auffi.  Des  dehors  qu'affefte  une 
perfonne  hypocrite  :  6c  dans  cette  acception 
on  dit ,  Avoir  ^ air  hypocrite ,  la  contenance  hy* 
pocrite. 

On  dit  aiiflî ,  Un  x.éle  hypocrite ,  pour  dire , 
Un  zélé  qui  ne  part  pas  d'un  véritable  mou- 
vement dé  piété.  *     - 

On  dit  auflî.  d'Une  perfonne  qui  afl^de 
des  fentiraens  d'honneur  &  de  vertu  qu'il  n'a  * 
pdiS  tùut  Ce/l  un  hypocrite. 

HYPOSTASE.  f  f.  Terme  de^Théologie  ,  qui 
fîgnifie ,  Suppôt ,  Perfonne.  Il  n'y  a  qu'âne  na-^ 
ture  en  Dieu  &  trou  hypoflafes. 

HvPosTASB,  en  termes  de  Médecine  >  fe  dit  , 
Du  (ediment de  certaines  liqueurs»  &  princi- 

Îalement  de  celui  des  urines.  n 

POSTATIQUE.  adj.de  tout  genre.  Il  n'a 
d'ufage  que  dans  cette  phrafe  de  Théolocie  • 
Union  hypeftatique,  par  laquelle  on  entend  ru- 
nion  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 


%•  V' 


créancier  fur  les  linmeabtes  q^^e  (on  debiteur^^     > 
"^lui  a  a&âe?i  pour  la  l&retétleia  dette.  Mypor-     ^  y 
thè^ue  générale.  Hymkimf  fyf^.  Aticienne        ^ 
'\  bypothefu.  Avoir  hyMbique  fit.  ms.  Us  biens      ' 
^  ^fr  quelqu'un.  Éypûthiqu/e  fier  wfêtmt.  Une 
femme^  a  hypothèque  fur  tous  les  biens  iisfm  mari* 
du  jour  de  Jeu  contrat  de  marû^e,  tftt  bw9  chargé 
ethypcthequts.  Etre  premiàr  en  hypothèque»  Etre  :  ' 
fuirogéà  l*hyposbiq$U.  Donner  une  terrien  byep§^ 
tkequi ,  pour  hypothèque.  Purger  Us  hypetheques. 
Eteindre  A  une  hypothèque.  Les  Charma  diet,  le  .. 
'  Roi  nefontvoimfttjetus  s  hypMqàt.  Une  pfo-  ' 
mefefous  Jeing  prive  m  porte  poien  dfhypothèque. 
Dero^  à  fon  hypothè^te,  Cwfmuaewr  des  hyi 

fnheques.  ''       : 

POTHEQUER.   V.  a.  Soumettre  à  l'hy- 
pothèque,  donner  pour  hypothèque.  Hypo^ 
thequer  tous  fes  biens.     *H|^. 
Hypothéqué  ,  ^E.  part.    —  ■>..■  .    "^ 

»  On  jlit  famiî.  aUn  homme  dont  la  famé , 
cil  ruinée,  çm\Il  efl  bien  hypothéqué. 

On  appelle  populairement»  Hypothèque  ,    ;, 
.    Une  cômpofition  faite  avec  de  l'eau-de-vie>    ' 
du  fucre ,  des  fruTts ,  &c.  qu'on  boit  api-ês  le . 
reèas.  Boire  de  ^hypothèque.  Prendre  de  l'hypo*'  v 

HYPOTHESE,  f.  f.  Terme  de  Philofophîe. 
Suppoiition  d'une  chofe  ,  foit  poflible  /|oit  j 
impoflîblé  ,    -de   laquelle  on  tire"' une  corï* 
féquence.   Faire  une   hypothife.    Targumente^^ 
fur   votre  hypothèji  ,  fier  Vhypothèfe  que  vous 
pofez..  ■  •-'        ■  '-  ■     "  -  '■\,  \   ' 

Hypothess,  fe  dit  auf&»  De  PaflbmUage  de  \. 
plufieurichofes  qu'on  imagine  St  qu'on'  fup-  .\ 
pçfe  pour  parvenir  plus  facuament  à  l'explica-   ^ 
tion  de  certains  Phénomènes ,  ce  qu'on  ap* 
pelle  autrement  &  plus  communément»  SyÔé* 
me.  Vhyvothèfe  de  Ptoloméc.  L'hypothefe  de  Co- 

,  pernia/  Vhypothèfe  de  Defcartes.     . 

SIl  fe  dit  pareillement ,  d'Une  propofition 
ar^çullére  comprife  fous  la  Thè^  générale. 
éduirelathéfcét  l'hypothefe.  Venons  £  la  thèfi^ 
4  P hypothife,  AfpHemer  la  thèfe  i  thypothefe. 
HYPOTHETIQUE,  adj.  Qui  cft  fondé  fur   * 
/  Thypothèfe.  Propoluion  hypothétique. 

■— lETIQuÉMENT.  adv.  Par  hypo- 

ar  fuppofitioik  Cela  n'efi  vrdqtHhypo^  : 
thétiquement.  .i.  *    .   -     ' 


■é 


h^ 
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Ihéfe 


^' 


H  Y  s 


HYSOPE.  f.  f.  Sorte  de  plante  aromatiaue. 
On  dit  prov.  Depidsîe  cèdre  jufqê^i  ^hfiP^» 
pour  dire  »  Depuis  les  plus  giaades  .chofes 
jufqu'aux  plus  petites. 
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Subftahtîf  mafcuUn^.  m  neu- 
vième Icte-c  de  TAlphabèt 
François  f  :&  h  .troifiémc 
voyehe;  Vnrténi  h  Ufi  /v- 


•JAL 

lACHf .  il  n.  (  Prononcez  Jif^w.  )  Sorte  de  bâ- 

timetlt  d^  oûnftFuAîon  Angloife  ,  6c  fait  pour 

trâniponer  commodément  des  pai&gers.  Un 

ïacht  tir^ftu  Iflïttti;-^  ^     i  .  *  • 

tu  u  II  faut  mettre  mtpemt'fur    JA'ÇQ}T  QUE.    Sorte  de  conjonéUon ,  qui 

Pi.    On  pêt  qàÊUfufm  éeux        fignîfie,  Bijénque,  qjtipic[tie.  IJ  eil  vieux. 

pmntf  fii^  .m  ï  y  jmr  nikr^uer    JACTANCE,  f.  f.  du /verbç  Ja^ery  qui  n'efl- 

plus  en  ;afiige.  yiàtme.  Il  difiu  veia  par 
ja^ance.  Des  difccM  pleinf  de  jaSiance.  U 
vieillit/  --v.-  ...    /  :   ^  '  ^\i-  '  ; 

JÀCUtiATÔIREi^:  Il  n'a  d'^fege  que  dafts 
cette^phrafe  ,  Ot^H  jaculatoire^  qui  (ejbt, 
d'Une  prière  couii»  ôc  fervente  ,i  par  laquelle 
r^e  ^  élève  à  Dieu;  Faire  des  oraifons  jacu- 

JACINTHE  ,  \6yez  mACINTHE^ 


K.- 


^U  ne  dm  pdt  fi  jmnire  dans  la  froftonciation 
aveclavoyeue^  précèdent^,       '        ^ 
1*1 , /joint  avec  les  autresWoyeiles ,  forme  plu- 
.  fleurs  dfphdioâgnes.'  Ai.  ei,  eî.  ui.  &c.  ^ 

j  Xl  (sft  auffi  confonne ,  &  fe  prononce  de- 

^  \  iraUt  ioutes  les  autrei^oy elles ,  comme  le  G 

fçrjm^nonce  deyatft  rE  &  dievant J'I  ;  par 

L     ^exemplé91:nces  mots,  Défi.  Jeter.  Majorité. 

iVjMe^  rirai,  f  informe  ,  &c.      ^       ,     \ 

/   ■  lï  feùt  remarquer  que  depuis  quelque  temps 

,v..^    >  \     A  on  fe  fet  d'un  j.  àiongueqi^eue  pour  écrire 

■'^  :eH:^^^c(>rt)fonne. 
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ï   5S^         \^  homme  vé-    JADÇ.  T  m.  Pierrç.  verdâtre  &  fort  dure.  Un 


I"A. 


^A.adv.  Qu'on  ertployoit  pour' Z)gi.  Il  eft 


yafe  de  jade:  De  beau  jade.  Urte  pierre  de  jade. 
JADIS,  adv.  Autrefois ,  au  temps  pafle.  Il  y  a' 
long-temps.  0/f  en  ufoit  jadis  tout  autrement. 
Les  bonnes  gens  du  temps  jadis,  Cclaéioit  bon  aU 
temps  jadis i  II  ,eft  plus  en  ufage'  eh  poëfie 
qu'en  prôfe.    \i 


.vieux. 


J  A  B 


J  Al 


^ÂBÔT-Cm.^ 
ont  fous  la 


f 


.../ 


de  poche  que  les  oifcaux 
,  ôc  qans  laquelle  la  nourri- 


JAILLIR.  v.  n.  Saillir ,  fortir  impetueufement: 
Il  ne  fe  dit  proprement  guc  de  l'eau  >  ou  de 
quelque  autre  chofe  de  nuidè.  Urau  ^ùi  jaillit 


\ 


-\ 


•  turè  qu'ils  prennent  eft  d'abord  reçue.  Se  fé-.  defaJource.'Moyfefit  jaillir  une  font  mne-^u  ro^ 
journe  quelque  temps  avant  que  de  pafler/  cher.  Quand  on  lui  ouvrit  la  veinai,  le  fang  j  ail- 
dans  l'eftomac.  GrefS  jabot.  Cet  oifeàu  a  bien  man-  lit  fi  fort  ....  Une  nourrice  <^ui  f^it  jaillir  fori 
gé  y  il  a  le  jabût  plein.  Il  n'a  riendans  lejabot.  lait.  U^t  cheval  a  fait  jaillir  de  L  boue' e^  ga 

On  ditfîgur^d'Unhomme  quiabien  mau-        loppant.        \    v         .^^   ^     ^;^  "V 
gé,  qu'il  aiien  rempli  fin  jabot.  '  JAILLÎSSA^JT,  ANTE.adj..\ç.  Qui  jaillit.  ^ 

Jabot  ,  fe  dit  auiC  ,  D^  la  toile  &  de  la  deh-  a  dans  fori  jai^din  tant  de  Jon^aines  jàillijfantes. 
telle  qu'on  attache  par  ornement  a  l'ouvet-         Des  eaux  jàillijfanies.  .  /   / 

ture  ciunc  chemife  au-devant  de  l'eftomaç.     JAILLISSEMENT,  f.  m.  A ââpn  de  jaillir.  Le 
Un  jabot  de  dentelle.    Un  jabot  de  point  d^An-        jaill^eme^t  des  eaux.  Le  jaillijfmjfnt  j^ 


.»ii 
.* 


gleterr^.        *  ' 
J  A  BOTTER,  v.  n.  Caqueter  ^parlcifans  cefle, 
,^     dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  quejabotter  tout 
/f /a;^  i/M;«Mr.  n  ed  familier. 

■'    ■  ....     JAGit.,     -,  . 

JACHERE.  Cf.  Etat  d'une  terre  labourable, 
qu'on  laiflè  ordinairement  repofer  de  trois  an- 
nées l'une ,  pour  être  enfuite,cultivée  de  en- 
femencée  ^de  nouveau  ;  ôc  qui  n'eftainfi  ap- 
^  pelée  que  lorfqu'on  lalaifFe  repofer.  Une  terre 
^fmeflen  jachère.  Lai^  nne  terre  en  jachéfe.  Il 
y  atUs  terres  fi  fertiles  y  ijU^flles  ne  demeurent  ja- 


JAIS.  f.  m.  Certaine  pierre  noir^ùifaijte  ,Jfégé- 
re  comme  là  pierre  ponce ,  &  combuÔible  , 
cjuife  trouvé  dans  quelques  mines  ,  ôc  qvi'oa 
taille  pour  en  faire  divers  petits  ouvrages ,. 

*ie  des  cordons,  de$  boutons  ,  Acs  pafle- 
,  ôcc.  Cordon  de  jais.  Bouton  de  jais,  'Bro- 
derie de  jais.  Cela  efi  noir  comme  jais ,  comme  du 
jais.  Huile  de  jais. 

'  On  appelle  auflî ,  Jms ,  Certain  verre  qu'on 
teint  de  diiTér^entes  couleurs,  dont  on  fait  di- 
vers ouvrages.  Du  jais  blanc.  Du  jais  bleu.  Le 
jais  fait  de  vcrrlefi  creux  en  dedans.         , 


mais  en  jachère. 
Il  fe  dit  aufli ,  '  De^Ia  terre  même  quand  elle     JA LET.  f.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  eft  vieux. 


repofe.  Cefl  une  jach(r$.  Labêurer  des  jachères. 
Tome  !• 
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Et  on  appcloit  autrefois  ,  Arbalète,  4  jalet  ^  "     '   ?^ 
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Vnt  efpècé  d'iicbidèi^  dont  on  fe  iervpit  à  U 

Suerre  pour  Imcct  4ci  CiiUoyK  de  4et  bdlçt  -% 
cpIoïBÉ|*drfo'«V   ;    ; 

JALON.!,  «.  Pcrcjic  ou  inmd blton  qtl'o» 
plante  jën  terre. pour  prendre  dcs^igncm<ni. 
Couper  dès  krétmpes  J^'artrei  )pmtr  fatrt  des  jaié§tf, 
TiaHtef  dfrjdmis  d$  Sfiancî  m  éÀf^m^t,  Mar^"^^^ 
tjuet  leàp4liJfdéUtifmnt  slUi ,  faligntmnt  d*um 
mitr  avec  des  pjêttt*  *  "^     v 

J  A  DOtJSLE.  f.  f.  Partîon  qui  procilc  ou  de  U 
crainte  qu'un  autre  n'Qbtieanc  la  ppffeflîon    - 

:    d'une  pertbnnc  ou'on  aime  •  ou  de  fa^ouleur  ^ 
de  s'en  voir  prëfcnrr  on  auue.  Or4Mdi  jéUmi^ 
fie,  FurieufijahHjte,  îi^iMtii^éÊfidi  fdmfie  di, 
fa  femme.  Il  a  de  la  jalgufie  ^im  til.  Sit  femme 
lui  dûwfe  de  la  jàUufie^renârt  de  la  jaloufie* 
Corftevoir  de  la  jalonfie,  LapUoHfi$  le  tourmente, 

r  U«  tel  lui  dêMne  beaucoteffeU  faUtt/ie,  Sàfemmê 
fiche  de  jalMi/ie  y  meurt  de  ftlm^^  La^j/ihufiè 
dffi. femme  le  d^le. 

Jalousie  ,  fe  dit  auflî ,  Des  fçntimens  d*envîe 
(ju' excite  la  gloire  ou  la  prospérité  d'un  côn*» 
Currcnt.  Cette  paflîon  s'excite,  Toit  pntre  les 
Princes  ,  foit  entre  les  particuliers.  Les  viBoi^ 
res  de  Milltade  exciuient^la  jaUtifie  de  Thén^ifi 
toçle,  lly  a  une  ancienne  jaUufie  entre  ces  deux 
Maifins ,  eMre  ces  d^ux  Nations»  îf  y  a  prefyue 
toujours  de.  lajaloufie  entre  les  Poètes ,  entre  les 
cintres 

Jalousie 


J  A  LIA  M 

Dieujslo^tx^  pQÊ^  iiire  enteixtrc  «ai^  Iio)ptfies 
qu'il d|^  à^HfAmioÊé.^  ■        ■....'. 

{EwiipiicidcJiinfic,  ùnA.ff^tn$,iM»^ 
memefljéâomc^^am  dire ,  qu'il  «roiflelbeai»^ 
coup  »  dcqu'il  Q  eft  pat  en  état  d^ibiûtctiir  de 
gf4odi  coups  de  vent  &  de  mer.  '     / 
/    On  dit  dans  le  même  fens  »  tiu't/m  gsïere  \ 

hatimmfàSti^if^^  pour  dire*  |ttç  La  çdère^ 
^la  barque irÉcittâ'#.q«!iln']r  pbii^t  de  bâtiment 
qui  roule  davaàtage. 

«Oii  dit ,  ffà'Oi^  ftéicf  ejf  j^dmfi  »  açfUtt 
ff/f^  ^jahm^  p^r  iAinB  •  que  CéR  une 
pltKê  fort  e»foféei  que  Om,  }gï  po(be  fort 
exppfé ,  &m  dep  ttQVtp^  pço^M  ftre  faci- 

,'  'leo^e^t  enleyde^i .  •  v  •  ■.  '^fe^ . ,-  ;  ' .     . 

Jajlquk  f  Aoûiiic  9^tli  9  Envteuie^  £^1^  01^ 

Us  jétkiuiféefaj^irc  ftàfuij^^^  J(e* 

gfrifirimn  ail  j0léi4jc  «  avec  des  jmx  Jaloux  la 

repmàtion  etaiitrui. - 
JAtçpc,  eûauffi  Aih&iwif,  en  p«rUnt  d'Un 

homme  J9lwx  die  b  fetfinei^  ou  4e  ià  mai- 
;   treilè.  CefiimjédfiHX.  fJ.n'maxjalffHic.    , 

On  dit  prov.  ^l'U*  ^ommé  qju^i  ne  Aiuroit 

dormir  ^  qu7/  nf  ds/rffm  fùis  <^jm  j^Loux. 

:  /  ,J.AM  ■•:•■.;:.■ 


'm 


entre  les  gens  Je  même  métier,  JAMAIS,  adv.  de  tenip^*  En.aucuA  temps, 

fe  dit'auifr,  Delà  crainte,  de  Tin-         n'ajamais  rien  vude^areil^  Je  n'en  4i  jOî 


quiétude  ,  de  Tonibrage  qu'un  Prince  déone 
à  d'autres  par  fa  puiflànce  ,  par  fes  forces. 
Les  troupes  efue  ce  F  rince  levoit  ^  donttoient  de  la. 

^    jaloufie  a  tous  fes  v^ïfins,  La  marche  de  ces  trou- 
ves a  donné  de  la  jalottfie  à  plu/^eurs  places.  Son 
armement  tiem  toute  l'Europe'fnjaloufte. 
'  On  dit ,  .qu'l/wtf  T  lace  tient  tout  un  p^s  en 
^  jaloufie  y  pour  dire ,  au'Elle  le  tient  ei?  fujétîon, 
&  dans  de  continuelles  allannes. 

•Et  on  dit,  ç\uUne  armée  tient  plufîeurs  Fia* 
ces  en  jaloufie,  Quand  elle  eft  à  portée  de  les 
pouvoir  attaquer.  . 

Jalousie  ,  fîgnifîe  aufïr.  Un  treillis  de  bois ,  ou 

.  de  fef ,  au  travers  duquel  on  voit  fans  être  vu. 
Il  regardoit  au  travers  de  lajaloufie.  Regarder 
par  une  jaloufie, 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a^de  lajaloufie. 

Il  fe  dit  principalement  du  mari  &  de  la  fem* 

.  me ,  de  Tainant  6c  de  l'amante.  Cet  hormm  çfi 

_  jaloux  de  fa  femme  ,  ou  abfolument ,  il  eft  ja- 

'  loux.  Elle  e/l  jaloufe  de  fon  mari,  Jl  eft  jàloux^pU 

'  tousccux^cfuif  orient  À  elle.  Il  eji extrêmement Ja» 
loux.  Furieufement  jaloux.  Il  eft  jaloux  de  fin 
ombre. 

i  On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homme  jaloux 
de  (a  femme ,  qu'//  en  eft  jaloux  comme  un 
gueux  de  fa  beface. 

On  dit  ,  ç\uUn  homme  eft  jaloux  deJÊ^on^ 
fteur  ,  jaloux  des  droits  de  fa  Charge;,  jMÊx  de  . 
fes  intérêts,  pour  dire,  quli  a  une  extrême 
déliçateflfe  fur  tout  ce  qui  regarde  fon  hon- 

^  neur  ;\q^'il  ne  fouffre  point  qu'on  empiette 
fur  les  droitis  de  fa  Charge ,  qu'on  donne  at- 
t^t^  a  fes  intérêts.       ,  / 

•'On  dit  pareillement ,  qWUn  homme  eft  ja- 
làux  de  fes  ovinions ,  de  fes  penfies ,  pour  dire  ; 
qu'il  foufite  avec  peine  qiie  l'on  contrarie 
fes  opinions  ,  qu'on  ne  penfe  pas  con\me 
lui. 
Dans  l'Ecriture-Sainte  >  Dieu  s'appelle ,  Le 


On 
ornais 
oui  parler,  Nemf  pwUt^jéaâ^s  de  ces  chfifes-là. 

On  dit  9  Ajfmms^  pour  dire,  Toujours; 
&  c'eft  dans  jce  fca5  qia'Qn  dit ,  pieu  fait  béni  à 
jamais.  Et  on  dit ,  yééeu  pour  jamais ,  pour 
dire  ,  Adieu  pour  toujours.       ^   ^ 

Il  eft  quelquiefôis  fubftànt^,  OTÎgnîfie  ,-Ua 
teérps  faos  nn.  Çeft  pour  m  jmmaisé  Jamais, 
u4  tout  jamais,  j^ti  grand  jamais  je  n'irai-li.  Il 
eft  du  ftyle  familier.  -- 

Jamais  ,  fc  dit  au{!i  quelquefois  fans  être  néga- 
.  tif ,  comme  en  cette  phrafe  ,  Ceft  ce  quon  peU 
jamais  dire  de  plus  grand. 

JAMBAGE,  f.  m.  Cnaine  de  pierres  de  taille 
pu  de  maçonnerie,  qui  foutient  l'édifie»,  &  fur 
laquelle  on  pofe  les  grofTes  poutres.  Une  pou- 
tre pojée  fur  unjambagt  de  pierre  dure^de  brique. 
^Qn  appelle  ,  Jarnhare  dé  chemnée ,  Les  af- 
fîfes  de  pierres  qui  luûtiennent  le  manteau 
d'une  cheminée.  On  dit  de  même  >  Le  jam* 
bage  £une  porte,  •  ^ 

Jambage  parmi  les  maîtres  à  écrire ,  fe  dit.  Des 
lignes  droites  de  l'm ,  de  l'rt  ,  &  dé^'u.  Lw 
jambages  de  ces  lettres- font  maf  formez,,  fon^  mal 
liez.,  taire  des  jambages  trop  affamez., 

JAMBE./,  f.  Cette  partie  du  corps  de  l'animal, 
qui  eft  depuis  le  gedou  jufqu'au  pied.  Lajam^ 
be  d^un  homme,' La  jambe  aune  femme.  Avoir 
les  jambes  grojjes.  Les  jambes  menues  t  Us  jambes 
courus ,  les  jambes  tortues  y  les  jambes  cagneufes» 
Etre  haut  de  jambes.  Etre  haut  fur  jambes.  De 
belles  jambes.  Avoir  la  jambe  bien  faite.  Le  gras 
delà  jambe,  fetuke  la  jambe  À  quelqu^un  four 
le  faire  tomber^  lui  donner  le  croc  enjambe.  Uni 
femme  qui  va  s  cheval  jambe  de-fÀ  ^  jambe  de-lk. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes.  Avoir  la 
jambe  rompue  ,  la  jambe  caffee ,  la  jambe  brifée. 
Avoir  les  jambes  f  enflées.  Avoir  des  inquiétudes 
dans  les  jambes.  » 

On  dit,d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied.qu'// 

•  a  de  bonnes  jambes  ^  qjLtU  a  les  jambes  bonnes» 


1 


^ 


«ire  .  Aller  àuf|S  vî 

^alter  aUak'é  mâm  je 

^  piéél  ^  eeméjit  Àm 
On  die  fv^  métk 

W'Omrmfrabrase 

de  boîfMUé  w^ 

aaff»  GeUqÉiAi 

\.  Jambe  Je hb,^ 

LOmJfÊrLfiiamb 

itmt  fS^.  Ler  jamb 
^u»  èyiÛÊL  Lesjami 
Je  dernire  tmt  chevA 
het  bieBÙm^s.  Ce  eh 
c'dt-à-difie,^  emftées. 
.  lées ,  ruinées ,  uféesVl 
té  Au  montair/Uji  chi 
jamberde  ébsv/em  ^  L 
,       e:h'ttn^^c. 

On  dit  pi;oV^.  qu'O 
w  hemmtJàns  ime  a 
lui  a  retranché  bè^i 
ou  qu'on  lui  a  fait  p( 
rêt  lui  a  coupé  bras  & 
\  On  dit ,  Frendre^^ 
dire.  S'enfuir,  s'en  a 
On  4it ,  fOn  Vk 
fur  fes  jmbes  I 
qmnzje-ateei 

On  dit  ptov^  dTJ 
de  gras  de  jambe ,  o! 
"venue ,  cemme^da  jânJbi 
^  On  dit  >  Ttenètwek 
Reprend»  de  nouvel 
giieur,  Ilfedît  auflii 
On  dtt  •  faire  jan 
Boire  d^roa  trois 
état  de  marcher. 

Lorfi{a'lltfiiveà( 

tage  pf  U  cpnfidérabl 

prov.  Se  figur.  que  G 

.  mieux  faite ,  pour  "dii 

miebx.^ 

On  appelle,  JanA 
pièces  de  bois  qui  éta 
tez  de  la  poutre  du 
^  ment ,  vont  fe  joindi 
former  le  comble.  C 
foibles ,  font  trop  greffe 
force  à  la  place  aïoiei 
.   pourrie. 

On  appelle  anflf , 

chaîne  cfc  pierre  de 

pour  porter  Az  pootre 

M    manqué  ,  M  faut  la  réti 

ÏA^BE.  f.  vcL  Ceinot 

appelle  ainfï  dans  là 

joans  la  Grecque*  un 

fyllabe  eft  brève ,  & 

vers  n'efl  compofl  epee 

de  ce  ver>s  eft  un  ïambe, 

On  appelle  aufS» 

a  des  ïambes  ,  ôc  par 

au  quatrième,  &'^ 

Ïambes  font  exc^llens  po 

Ïambe  ,  eft  aufC  fubfta 

Les  ïambes  fint  pcw 

JAMBETTE;  £  £  F 
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*re  .  Aller  iu^i  vite  qu'cto  peut  illcr,  aWF 

,    ^  fiid  ^  imréjii  J^UÊêfêt  ^màêr.  /•  ;  A" 

On  ^  f«f^  nieiiace.  &^  fng^ttbili 

On  <pydBc//4iriy  4rifcir»  Un  morocao 
de  ixmMmmfmÊ^^J9àik€.  On  appeUe 
aoff  »  Odoi  çÉi  Amé»  «ne  jatobf  4^  bois. 

vO»  dit  >  i4iifmkf  £uH  ch9^.  t^  jéttéft 
itm  tSkf.  Les  jamks  d'm  Mm.  U$  jéniàci 
J'tm  èyÙÊ^.  Let  jambes  de  dnfOMt.  la  jmmhes 
did€rriirft§mchivd^UutbevMlqidéUtpm- 
hef  huBÙm^s.  Ce  cheval  m  la  iwalfts  geirgies  ^ 
c^cft-àJiue;  p^les.^  Arfoéa.  La  jambes  fou- 
.  Ues ,  ruinées ,  ujees.l^  jamb€  4^ 
té  du  mimuir/UM  chim  va  .i  Mis  ^amber.  I^s 
jamher  dt  tkvam ,  la  jambes  eU  Jtrriéré  eCun 
chiot  ^^t.       ■     \    '      :<^^--;-  ■•    •*  ^    •' 

On  dit  proV.  qu'On  a  ^atjffbras  &  jambes  a 
m  hfmmuJÙms  iène  ajfaxre  »  pour  direl  qu'On 
lai  a  retranché  bbi^coup  de  fes  pr^tent^ 
ou  qu'on  lui  a  fait  perdre  fôn^ôc^.  Cet 
têt  lui  a  çâupé  bras  &  fambes,  ^ 

On  dit ,  Prendra  fis  jambes  Afin  cou,  pour 
dire ,  S'enfuir ,  s'en  aller.  D  eft  bas. 

On  dit ,  d'Un  yxil  homme  qui  eft  ferme» 
fur  fes  janjbes  >  ^JH  a  cnfêrejes  jambes  de 

On  ditprovk  d'Un  .homme  qui  n'a  guère 
de  gras  de  jambe ,  Mil  a  ta  jambe  tout  iune 
"venue ,  commtda  jambe  d'uuduen.  ^/ 
^  On  dit>  ïtenéusteler  ^  'jambes ,  pour  dire  » 
Kepréndiv  dé  nouvellet  force$  ,  rc^reridre  vi- 
gueur. Il  fe  dît  auffi  2LU  figQr<é>       v    •  ^  ^  v 

On  dit ,  f'asre  jamba  if  J^  ^  pour  dire , 
Boire  d<»ix.^a  trott  Êoopil.pèiir  être  plus,  en 
état  de  marcher.        / 

Lorfija'3  arrive  à  quelqu'un  quelque  avan- 
tage p^U  cpnfidérable  &  peu  folidë  ^  on  dit 
prov.  Se  figur.  que  CeU  ne  hû  rendras  la  jambe 
.  meux  faite,  pour  "dire ,  qu'il  n'en  eft  guère 
mieux.'  '   ■•  -      ■'-,'     '' ..■•■^^ 

On  appelle ,  Jambes  d^fnre  >  Deux  groflès 
pièces  de  bois  qui  étant  pofées  fur  les  extrémi- 
tez  de  la  poutre  du  dernier  étage  d'un  bàti- 
'  ment ,  vontfe  joindre  dans  le  poinçon  J)our 
former  le  comble.  Ces  jambes  4*  force  font  trop 
foibles  yjint  trof  greffes,  Renuure  une  jambe  de 
force  À  la  place  awit  autre  qm  eft  a^ee ,  qui  eft 
.   fourrie. 

On  appelle  auffi.  Jambe  jous  poutre  ,  La 
chaîne  dé  ^erre  de  taille  mife  dans  un  mur 
pour  porter  4a  poutre.  La  jambe  fous  poutre  a 
k'  manqué  ^  M  faut  la  rétablir,  \ 
ÏAMBE,  f.  UL  Cemot  eft  de  trois  fyllabes.  On 
k)pelle  ainfi  dans  là  verfifiçation  Latine  6c 
âans  la  Grecque»  un  pied  (k>nt  la  première 
fyllabe  eft  brève,  &  la  dernière  longue.  Ce 
if  ers  n'efl  campofi  qjUi  délavées*  Le  deruicr  pied 
de  ce  veTyS  eft  jm  ïambe. 

On  appeUe  aufE»  ïambe  ,  Lé  vers  où  il  y 
a  des  ïambes  »  âc  particoliérement  au  fécond, 
au  quatrième.  &'au^éme  pied.  Les  vers 
tombes  font  exc^llens  pour  4a  'tragédie. 
Ïambe  ,  eft  auffi  fubftantif  4ans  4e  même  fens. 
Les  lanées  font  |^«F^  ^  exp/rmar  les  pafpons. 

JAMBETTE;  £  t  Petiç  wutcaii  de  poche. 


■  ■  ÎAN-XAR  Si? 

.  iiotx  la  lame  fe  replie  dana  le  mancbe.  Tvrtcr 

IAMBIQUE.  ad),  de  tout  genre.  H  ne  fe  joint 

^^^^'^^JP^^r^f^^  ^^tïambiqÊUS. 

JAMBON.  I.  m.  La  cuiflc  ou  l'épaule  d'un  co- 

.     Choo  ou  d  ut^dier ,  qui  a  ^é  faléc.  Jam- 

émdifaYU^WÊtbm  de  cubm.  Jambon  fit" 

mé,  Jambêif  M^foU,  Gra  jambon,  Jisnbon  dg 

devMU.  Jambmde  der/iérê^  Jambon  de  Weft- 

pbalie élude M^^^ence.  Jambon  de  Bayanne,  Jam- 

.     bon  de  Jj^biriPugal  ou  de  LamfgM,  Une  tranche  de 

JAMBONNEAU.  Y.  m.  Diminutif.  Petit. jam- 
bon. Mangeritun  jambon.         .  .        '^ 

^  ^;  ■  .vj:a'n  ••  ■'  .'^■■',- 

janissaire;  f  m.  Soldat  de  Plnfartierier 
Turque,  <juifert. à  4a  garde  du  (jrand-5ei-' 
gneur.   Xw  JaniÏÏhif es  firent  bien  kur  devoir 
doits  cette  batailu.  Les  Janijfaires  font  établis 
po^r  la  sûreté  de  la  perfonne   du   Grand-Seî^ 


.^r-' 


.NTE.  f.  f.  Pièce  de  bois  courbôQ^^jjqui  fait 
une  partie  du  cercle  de  la  roue  dcun  carroÏÏe  , 
d'un  ch'arriot ,  d*une  «  charretipe  ,  ôcc.  Il  y  a 
une  jante  rompue.  Il  y  faut  remtttre  une  jante. 
Les  jantes  dedbk  roue,  \ 
JANVIER^  f  m.  Le  premier  mois  de  TannéeV 
j4u  mois  de  Janvier,  Le  fîxieme  de  Janvier,  Le 
ftxiérne  Janvier;  En  Janvier,    éêê 


•^4r 


■¥■ 
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JAPPER.  V.  h.  Aboyer.  ïl  iTe  dit  pfcs  ordi- 
nairement dû  cri  des  petits  chiens.  Ce  chien 
ne  fmtque  ja^fer. 


î  A  Q 


4*v 


JAQUE.  f.f.  Mot  ancien  &*  hor«  d'ufage  qui     • 
iîgnifioit  un  habillement  court  Se  ferr«^,  qui 

;  ■  în'a  plus  d'ufage  que  dans  le  mot  fuivant.     ^ 

JAQUE  DE  MAILLES. f.f.  Armôre  faite  de 
mailles ,  ou  annelets  de  fer  qui  couvrent  le  Ç 
corps  depuis  le  cou  jufqu  aux'  cuiffes.  Il  avoit, 
il  portoit  une  jaque  de  mailles,  ^ 

JAQUEMART.  f.fn.  Figure  de  fer  ou  de  fonte, 
qui  repréfente  un  homnié  armé  ,  ôc  qu'on  met 
quelquef(HS  fur  le  Jiaut  d'une  tour  pour  frap- 
per les  hfiiures  avec  un  marteau  fur  la  cloche 
de  rhorloge.  Le  Jaquemart  qui  eft  fur  le  clochir 
défiant  Paul. 

On  dit  prov.  d'Un'^homme  qui  eft  armé  de 
"  cuiraflê ,  &  embarraflë  de  fes  armes ,  qu^'//  eft 
armé  comme  un  Jaquemart,  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  dérifion. 

JAQUETTE,  f  f.  Sorte  d'habillement  qui  vient 
jufqu'aux  genoux  ,  &  (Quelquefois  plus  l^^s. 
Les  payians  &  gens  de  petite  condition 
avoient  accoutumé  d'en  jponer  autrefois.  Une 
grande  jaquette.  Jaqueue  a  pointe.  Jaquette  grife. 
Il  fe  dit  encore,  en  parlant  dé  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  avant  qu'on  leur 
-donne  le  haut-de^chauÎTe.  Il  portoit  encore  la  jà- 
jquetu.  Il  éuHt  à  la  jaquette.  Enfant  i  la  jaquette. 

J  A  R 

JARDIN.  £  flv  Xieu  découvert  i.ordinaîrement 
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^     JJtR^JAS 


s^o       ÏÂR      . 

ferme  <}e  mûraîlles)ydt  fpflès»  <lç  haiel  »  iSt 

joignit  les  mairofisiLdaMlo^QlJo^  ^^i.  r  ,           v  -   -                            .  ^. 

.  tlcf  légunm ,  4det  fleîh*t  «iles  élM^  »  &c;  JARRitf  »  <B.  i^Mic.  4«  re/kt  Jammr'i  qtii 

Çr^j0r00.  Bimisrdm.  Jmékiè  f^t^^.  /^-  n'i^fl  point  co  dÎM.  Il  fil  cfo^dl^ft  dievâux  te 

4in  frium^  tê  jéÊtàtl  Jêi  TMUfin.  Jmràm  dêi  If    Ûeé  mulettqmofnncf  jaiafa«tdedeifk|^ 

fléPitêt ,  éUt/ktfUf.  Lu  éUjÊÊ^mfjàrdiit.  Les  néct  pndtdêm.  âc-à  ptà  OMVtrtct  qiie  Icqr^ 


utthardm.  S€firim€99élr  dam  1B$  jmrébié    . 

/On  dit  figir-  &  prbverb.  qu'W»  hmmifiih 
yà'mie  rholevÊmmf  des  ch9ux  difmtmrdin ,  pour 
dire ,  qu  II  en  iâtDokxùmmc  n  elle  étok  à  lui. 
Ilfemii^mtiLjêâi^tiSyVmifnfaUnfmm 
éîsthoUxdiVHTi  jardin;  ^  , 

,Pnditfigur.  A:  jirov.  Jêitryigi  fkrré  ,/U^ 

Îïerus  dam  U  jardinde  qiuiqtijm  ^  pour  dire  , 
léler  dans  un  dîfcounr  des  paroles  qui  at^ 
tatjyént  quelqu'un  indireftemept.  Ne  vûyexj* 

/  vous  pas  i/u'tà  jàf/Mt  ttUe  ch^  ^  Jl^etQU  des 
perres  dam  vme  jardhi  f.Ce  mot  ffi  une  fiern 
•  jetée  dans  iwfH  jardin,  ^ 

JARDINAGE.  E  m.  Nom  coUeôif ,  qui  le  dit, 
De  plufieurs  jardins  mis  enfemble  qui  le  trou- 
vent dans  un  même  terrein.  Il  ny  a  dans  Utte 
vHle\ie  les  deux  tiers  de  maifinf^  le  refit  efi 
en  jardinage  >  Dons  ce  fafS'-la  il  y  a  de  beaux 
jardinages*  > 

Jardikagë»  lignifié  auifî»  L^aTt  de  Cultiver  les 
jardins.   Il  entend  bien  le  jardSiage. 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin.  7/ /or- 
cufe  a  j^^er.  Il  s^àmufe  i  jardmçr,  Ufe  flah 
à  jardiner^m  eft  de  la  cûnverfttioo. 


deux  jarreu  fe  toucbemprefûueeli  idirchant.^ 
'  iihNr  <«jtf  kMi#  ce  mnhè  »  M  tfi  fimté.  Cette 

jARiiEtnneiK^jOT  et.  Sottt 

de  ruban  ^  mci/imàk  de  uiAi^dom  on  lie 
Yes  bat  liù«i8Éfltté  oè  tu  litflbua  dtt  genou. 
ÈiiUs farretiéns.  JofriitlîhiiUiriékat^.-Jé^ 
>  rcs  de  Imni.  Ammdmi  »  MIjirfcii'  ^mmer  »  de- 
mmr  dis  jarretUrti ,  ^àneJÊrrMre^if^e  jar-^ 
rÊâmtrâim,  UyiainjingUinirj.iif$  Ordrî  de 
€beva!eri€^  ^mémMt,  tOn^  lÊ'Ujarre^ 

pn  m  fenul.  dJJn;  boitmie  qui  l  bien 

•  moins  d^  mérite^  »  de  c^padtjé»  tk  fèîènce 

qu'un  auére»  (fi^Ilnebtivafasptf^'ilajaj' 

furw ,  ilajarrittm.  .     £| ^^t 

JARS.  £  m.  Le  mâle  d'i^é  Oit^'UHimjars.  Il 

fatum  jars iif0smfé       ^   v  :  ^   " 


ij' 


tA$ 


,  .A- 


JARDINETS  r.  m.  Petit  jardin.  Il  n'y  a  qu'un 

jardinet.  Petit  jardinet,  .      '■ 

JARDINIER ,  ERE.  fubft.  Celui  oucelle  dont 
le  n^ereflde  travailler  au  jardin,  ton  jardin 
yiisf»  Cefl'Ootre  jarMnier  ,  i>ôtre  j^diniére, 
[\  fe  dit  auffi  ,  De  celui  qui  entend  bien 


JASER.  V.  Oé  Caàféf  >  babiller.  VmjafesL  bien. 
t^eus  jé^êx,  À  vêire  mfi,  U  nifdi  tpujafer^ 
>  On  dit  prov.  à  iihiicinme  f-yf^ous  î4diz,bieh 
avotre  mje  ^  ifous  avez.  Ut pkds  chauds,^     / 

Il  fignifie  figor.  Dire  &  révéler  âkelque 
chofe  qu'on  «devmt  teœr  fecret  /^àraet  lefe^ 
cret ,  car  fivi^  aÙex.  jafir^t^^fê^  m>us  jerdi'ez^ 
Ahl  )e  ctmnoùbk'n^^untàajaJlnZLe  Lieute^ 


v-/  r^*  ' 


l'ordonnance  ,.  la  culture  ,  rembelliflement    Ja8EB\>  fe  *t  |pfi,  Dtt.  ceats:**:  de  quelques 


des  jardins  »  6c  qui  en  donne  les  defleins.  Cet 
homme  efl  le  f  lus  habile  y  le  f  lus  excellent  j or di- 

.\  nier  de  fin  temps* 

JARGON,  f.  m.  Langage  coirompu^  Cethotnme 
parle  fi  ikal  François ,  que  je  n* entends  joint  fin 


autrtes  oifeaiii^^'|^at<icufi^^      dea  pies  >  des 
pierroquets,  des  merles  qui  iparleflc^     '> 

Et  on  dit  prov^' d'Un  grtodxaufeur,  ou 
d\ine^rande  caurreybj  t^lljgfe  i^clU  jafc 
comme  tSite fit borgni.     '"  v,-  v,..-e!^":^;f- 

JASERIE.  £  f;  Baba;  oiquet.  it;V>  4  que  dâ 

la  ja/irie  dans  tout  et  qu^tldit^ 
JASEUR ,  EUSR  fulbft.  CadcurV  babfflard. 
gueux  j  les  coupeurs  de  bourfi  ont  chacun  leur '^     Ceft  un  grand  jafiur,  Jon^oaU  f  oint  les  jafiurs, 
jargon  particulier  que  pitrfinne  n^ entend.  Lejar^        Cejfiune  grande  jafiufi*     r  '%* 
gon  des  coquettes.  Le  jargon  des  jetitp  maîtres,  JASMIN. /Tm»  Softe  d'arbuft<^  qui  produit  des 


jargon. 
Inl^niiie  aufli ,  Le  langage  particulier  d'une 
Certame   forte  de  gtns.  Les  Bohémiens  j  les 


Il  fe  dit  aufli  abufivement  6c  par  mépris* 
Des  Lïingues  étrangères  qu'on  n'entend  pas. 
Je  nefair  pas  quelle  Langue  parlent  ces  gens^là  ^ 
^  mais  je  n* entends  pas  leur  jargon.  / 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  un  langage  bar- 
bare ,  corrompu ,  non  intelligible^ /Z/i  jargon^ 
noient  en fimble.    •  ■  (        .  .. 

Il  eft  quelquefois  aftjif.  QtCefi^e  qu'ils  far^ 
^  gonnent  f  Ils  jargonnoient  je  ne  Jais  quoi,  11  eâ 

du  (lyle  familier. 
JARRE,  f.  f.  Grand  vaifleau  de  terre  oîi  on  met 
de  reau  jiour  la  conferver ,  particulièrement 
.   fur  les  Vaiffeaux  5c  fur  les  Galères.  Me^e  de 

Peau  dans  des  jarres,  ,    ^    • 

JARRET,  f.  m.  La  partie rdu  corps  humain  qui 

\.eA  derrière  le  genou»  Se  qui  lui  eft  oppofée. 

lia  le  jarret  Joufle.  PUer  te  jarret.   Secouer  ie 

jarret.  Roidir  U  jarret.  On  ^i^  coupé  les  jarrets. 

Il /e  dit  aufli  y  De  Teodroit  où  fe  plie  la 

jambe  de  derrière  de3  animaux  à  quatre  pieds. 

CeMeval  a  k  jarret  bon.  Couper  les  jarrets. 


fleurs  odoriférantes.  Jajmn  double,  Jafinin 
commun,  Jafimn  etEJpdgne.  Fleurs  de.  jajmn. 
Jafimfé  jaune ,  ou  jafimn  de  jonquilles.  Un  ber^ 
ceaii  de  jafirdn.  '  ^ 

Il  fe  prend  fouvent  pour  lès  fleurs  de  cette 
plante^  Jafimncommnn*  Jafimn  double.  Cueillir 
du  jafimn,  Souqnot  de  jafimn.  Eau  de  jafinin. 
Him  ^jHfr»^^  ^^^<  de  jafimn.  PeinÊoade  do 
jajm^jfmns  de  jafimn  »  c'eft-à-dve^  parfumez 
avec  dii  jafinin.  ^  '^  *  ^  ^ 

JASPE,  f.  m.  Sorte  de  petTC  de  ntîi:  >  qui  ap- 
proche de  l'agathe  >  &  doilt  le  IpM  èft  ordi* 
nàirement  verdv  niarqiieté  de  d^erfes  cou- 
leurs. Jafpe  dOrient.  Beau  jdjhe. .  laffio  purfn- 
fin.  J^e  blanc.  Vafi  do  jafift.  Jajpojaiguin. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  àÀyedo$.éyyak^^  en 
forme  de  jaipe.  Ldtnmch^  4f^^^^^  '^ 

jafpée.,       -    -        ,rv■.^r^^-.^. 

JAsFé ,  iB.  part.  Pânt  &  bifl^fliiTi9jni  forme  de 
jjafpe,  foit  par  art,  ftnt  par' «ifttrffe.  Marbre 
bienjaffé.  Colirnioja^fo.  CmoJuHffo  efi  jafir 


i 
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MTTE,£CErpke 
ce .  40  fqipma^ 
d'oatMliw.IffriM 

\  liMjUrtf..  Jim  4] 

JATTèl.  Unm 
JAVAK^^JAVA 

qui  vient  «ttxcbeva 
grotjmm,  jlofivof 
javark  émrnk 

JAVfif^K»Uy,a,  M 
poignécft  de  1^  kii 
afin  qiK^  WMf>^  f^ 

-    wloroiofbyét  ^f^ 

Il  cft  nnlG  <K^n^< 

Lebkdj4P^.Ilfii 
.    avemo^ 

EtonamettiTt^ 
le^nîaeA  di^eiua 
qnt  lef  a  fiipiiiUées 
javelle.  ÇrWv  ijn«î  i 
grain  nok  ^t"  biémç. 
JAVELEUH.  f.  m 

avoit  tan$  d^javoku 

JAVELINE,  tii 
nu  qui  A?  ianc^».  i 
une  javofimÀlam^ 
véline  i  la  guerre. 

JAVELINE.  C  t  PI 
fciez  qui4i^<^e 

3u'à  ce.  qy'oQ  w  ^ 
avelleslépdjfis.  Gla 

fer  les  jàv^lfH.  Mot 

Il  fe  dk  auffi  J 

■ment.  Metux.unè 

TAyÇLOT.  A 

trait,  ^fc^wr^r 

JAUGE,  f,  f.  U/j 
vaifleau  Y  feiipou 
ouquelou»        . 
fin  te  n^eftpasdejau 

Ufe  prend  qu^l 

boisson  <k  fer.di^ 
par  pQuçe^  |c  pai 

£rend|fti|^rel 

une  jai^e^ 

Il  fe  prend  auffi 
d*chaiirtlQn.d^è 
tilloniH^  1^  wtrc 
jnm  <t  fnié  fé^ 

JAUGEA©*;.!;». 

le  jaugoifo  do^tous 

fliignîfieiuAI» 
Offici«r|^qi«j^ug 

^eage  0*  courté^e, 
^ÂUQjER.  V.  a.  M 

e(l  de  la  mefure  d 

/  ces  nundf  ^jet  fit 

/  fots  ont  Aejémgox^ 
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JAT-JAV 


fU.  0':«tw  4  ^Miém  .fm  Jéfil  tmiu   JaooI  .  iB.  pan. 


ICE-lIpI   «Ji 
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\- 


I  AT 


JAUGEUR.  f.  nû'\.  Officifr  dont  l'emploi  eft 


^ATTE,  C  £  ETpke  dé Vaft de tolir  <<  <>!««-    MtiNÉ.  Wj.  élténrÉr<w«.  Qwdl  <k  couleur 


ce.  4»  *q(<MW>«  »4»  (laUl  tond .  toiK 
JATTEE.  ù  t  PIcm  une  jatte.  C/Mfr«i^  jsltit 

J  A  V 

7AVAK  »  w  MVAIIT.  f.  m.  Sorte  4^Wclt 

qui  vreni  •»!(  cbev^w  W  ^mM  h  jambe.  C/i» 


teint  jéumi.  ÙiUttfi  fétum  tmmtmffétgr^  ^  ftttntj 
tUfw.   ■ 
Q^^f  d'Vn  boimiMi  qoi  $  k  t^  jtune, 

Quaiyi  il  4i^  cl^^ofça  if^padffneotes ,  qui 
•  n'ot^t  aucune  yrai^fiçnjblai^çf  •  St  ea  parlant  de 
quelou'uD  à  qMÎ  Qi\  iii(  voir  au'il  fe  trompoic 
lourcfemçn^ ,  Qil  dit  »  %jfOn  lai  a  fait  voir  fin 
bêciamiit^  Il  e(i  di^  ftyle  fiu?(éUer, 


JAV£l4S6k.yt  a,  Mrtiw  W»  W^s par  petites    Jaune;  cft^  (vbftantif  in^f^ij^liA,  &  fignifie; 

^    Jouant  çtfHiiHr  de  0prfH  ,  C^ç.  Qpçiif  çouUur  ejl" 
€€14?  âtfi  du  jaune ,  de  beau  jaune. 

On  apj)ellc.  Jaune  4^(^i^9  Cette  partie  de 

J^œuif  qw  ^ft  jï^unc ,  &  qu'on  appelle  encore 

autreipent ,  M  mo^^  de  tœuf,  'jivaler  un  jaune 

d^muf.  Jhrerd^i^  V4ume(i  des  James  d' œuf.  . 

le  ^aÎA  ch'  dcveiui  npir  &  p^&pc  par  la  pluiç    JAIJNJE|*,,  Ç  nîk  S^ce  d^  p^tke  fleur  jaune 

qut  lef  a  iiK>i|îU4es  i  tandia  \q^*rf W  (ftoieot  en  ;    qui  croit  Amk  ^^  ftt^,  C«f  frex,  font  tous  cou^ 

jàyéiiç.  Ollif  q^  fii  fim  Mtt  javtUis  m$,  h  ^  vertsM  jaumf^-        \ 

grain  9^  é'  kianç.  /  JAUNIR,  v.  a^9;^ndr^  jaw« ,  teindre 


poigne  4c  1^  \liSkK  C9VK^ea  A)r  les  fillon^ 
afin  qi«B^k#w  £içhf  ^  jatinilire.  ///mf  ;^ 

U  «ft iHUiSS <u^e  ;  ft d^s ce fens  ,  on  dit» 
I^  bkdj4t9^^  Il  faitt,U^  jmHhr  a  bled^cetti 
avemi^        *  -^ 

Et  on  wpéijft  %'Awn0fJMf0(f0S ,  Celles  donc 


JAVELEURi.  f.  m;  V,  Céli^i  qui  javellee  H  y 
avoit  tan$  ek  javifbfurrdm^  ^  çkmf. 

JAVELINE*  i  i  Efpèçc  d#  dafd  long  *  me- 
nu qui  fc  lance*.  Xi^ir  titm  jav^lme.  Il  aveit 
unejavffkêÀ  i4m^  Qn,nnfifirijlm  de  laja^ 
véline  k  la  guirre. 


en  jaune. 


Ilfautjauffir  ç^tt^  toiles  J^um  un  flancher. 
Jaunir  ,eft  auflî  nemtre.  Dçvçnir  jaune.  Cet 
fruits  commencent  a  jaunir.  Les  bleds  jaumjjent. 
Joute  la  campagne  jaun'^it., Cet  homme- là  a  un 
grand  dégorgement  de  bile ,  iljaitnit  i  vite  dœiU 
Jauni  ,  ib.  paît,  lia  les  ôgmgç,.  49  fon  verbe. 


JAVELLE,  (t  Plnfiftuff  p^jp|é<»  de  bled    JAUNISSE.  Ci  WWadiç  ça»«»  par  une  bile 


/ 


fciez  qui  4ftm<»i;Q:ent  co^^icbè»  r^  Ici  fiUo 
qu'à  QC.  qu'oQ  «n  i^Sk  d^  tp^m*  Qrofi  javelle. 

Javelles  je fdlfes.  Glaner  entre  Us  javelles.  Amaf- 
firlesJ4hf^l(ii.M0ffriletjavil^fwrielien. 

Il  fe  dk  attffi  «  Poi  P^is  faâceaux  de  far- 
ment.  Metux.  une  javèUe  au  feu. 

JAVELOT,  t,  ta.  Efodçe  *  j&rd,  arme  de 

txtiii,  l^mpr  miaveléi^  P0d^  ^ 

JAUGE,  t  f.  Wjuftie  mefi»*  que  doit  avoir  un 
vaifleaui  feil  pour  cont^iiir  quelque  liqueur , 
ou  quekrtHI^^^  Ce  mmd  »  <*€  boifiau,  cette 
fintet^ejt  pas  de  jauge,  •        ^-^ 

Il  fe  prend  quelquefo»  pPOT  cette  vergue  de 
boisson  dft  fer  ,divifée  en  tCivers  par  Pieds  » 
par  pQucea  êc  par  lignes  >  avec  laqiielle  on 
t)rend|  jt  W^Xp  la  longueur  &  la  largeur  de 
la  fôtaïUf^  Uj  mm  une  j^e.  M^jurer  avec 
une  jauge,  .        *       '  /\ 

il  fe  prend  auffi  »  pour  Une  f&taille  qi|i  fert 
d'Iteliaiitiilpn .  d^étalpp  poiifr  ^jufter  *  échan- 

tïU>Piier  W  awea,  Q^é  f^mitkftni  à  la 
JAUQEAOE.  C  i?i.  J^'aôiw  de  wiger.  //  a  fait 

Ujaugeé^ed4^têUSceftmmmf*U*»^l»i^tê' 
Il  fignifie  auflî ,  Le  4cwt  q^e  prennent  Ica 

Oftôeri^  qui  jaugent.  //>  4  ymr^^i^^ 

geage  &  courtage. 

JAUQJÉils.  V.  a.  Mefurer  m  wflfiau ,  voir  s'U 
eft  d^  la  mefure  dont  il  doit  ivfP^  U  ajmgl 
M  mttidfi  W  futailles .  fl^r.  ÇH  pns$^  »  ^^/ 

/    pW  «ïi*  étejémgeXf 

■".■./■. 


répandue  qiH  ja(Wit  la  peaU*  ÇH^.^JUk  a  lajaw, 
nip.  TelrevÊède guirit delà jauniffe. 


I  C  E 


ICELÛI ,  ICELLE.  Pronom  d^mondratif  & 
relatif.  On  ne  s'en  fen  plus  que  dans  lapra^ 
tique.  .  , 

ICI      / 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci.  Venez,  ici.  Jê^ 
voudrots  bien  qu^Ufm  ici.  Sortez,  d'ici,  .Ici  &  làm\ 
Hors  d^ici.  liapaffé  parid.  yenex,jufqu*ici. 
On  l'oppofe à  l'adverbe  Là,  ècA  marque 

~  certains  lieux  que  Von  déiigpe.  Ici  il  y  a  une 
fmii  »  là  une  montagne.  Ici  Alexandre  gagna 
i^#  batatiie-f  U  Uj^a  une  rivicre. 

'  Il  fe  met  adS  oans  h  mpralç*  I^  U  pardonne, 
UapHnk. 

Ici  9  fignifie  aufii ,  L'endroit  d'un  difcours ,  d'une 

^  narration  I  d'un  livre ,  ^«/^  H  commence' À 
par^r  tPi^  tetlf guerre.  Jcifimf  un  tel  traité.  Juf^ 

qu*icifaip0rlédi(CêAtmmf- 

Il  eft  ençpre  adverse  4e  temps.  Çe^  ici  la 
trpu^Jm^  année.  Ici  cmmvçelerqncifAUjçan- 
drt.  Cela  ne  s*^éimti  p^  vu  ji^'ifi' 
la  p  fe  JpifApit  avec  le3  cJ?PW  V^*V«^  vçiit  dé- 

:9^gfi^.j0fihmimkîff^^fnm4^ 
icî.  QeBmm.  llne  fe  4<t  plpti*  PP*t  à 

priUentv  Ce^bmm^  Çfmjmm^  <* 
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5^3x     If)E-IDI 


1  D  E 


>«' 


i! 


IDEAL .  ALB:|i^.  Oui  n*eft  tfil^en  iaée.  H  n'eft^ 
«n  uTâ^  î|af  atfntîe  Dogmatique.  JL#  j^ontU 
idéal,  OA^Hk^Xtla  tjl pàtmim  idéal  ^  pour 
dire  ,  qu'Une  chofe  n'ctl  boim  réelle  .  &  n*t 
ée  fomlement  que  dans iriitftg^troni  des 
homm.ai* -';,  "'"'  -       '  '•  ^  ^'        ^' 

IDÉE,  f.  f.  ta  notjori  que  reprit  fe  forme  ^e 
quelque  choff.  SMiidée.  BilU  UUi.  Idét  cUirt 
ii'Hàu.  tdéêtm^t.  ldé4dkJHnB9.jêvm  m: 
idéi ,  dit  idéit  dans  l'efprit.  Sf  fKhàer  ,fi  favf 
Ufti  idéi,  La  trtméres  idées.  Um  faufe  idétl 
Vefprit  plein  bidets.  Ce  que  fen  m  "Ou  nt  refend 
pas  k  Vidée  epu^  je  m^fff  étoisfi^^e ,  n^a  pas  rempli 
mon  ikÙe.  r^ieavùis^nçHHneifmtteidée*^ 

Il  fe  prend  aufli  en  parlant  de  Dieu*>  pour 
les  formes ,  les  exemplaires ,  les  modèles  éter- 
nels de  toutes  tes  cnores  créées  qui  font  en 
Dieu.  Les  fiées  de  touuschp^  fine  en  Diem. 

On  dit  aufli  dans  ce  lèns>2»  ielées  de  PU" 
ton.  .       .    \         '^     •  ■     '•       '     . 

Idée,  fe  prend  quelquef(»s  pour  les  tfpèces, 
•le6  images  qui  font  dans  la mémoire,  ou  dans 

>  4'imaginatio^.  J'ai  vu  m  hmnmeAà  autrefois  » 
fen  ai  quelque  idée.  Il  ne  mtfiuvient  point  de  cela, 
je  nen  m  aucune  idée.  Cela  ni  en  a  rappelé  les 
idées.  Le  temvi  en  a  effacé  Itfidéi^f^     • 

Il  (le  prena  auffi  figur.  pour  des  vifions  cl  j  - 
mëriques ,  où  pour  des  Chofes  qui  ne  font 
point  efTeftives.  Ce  ne fini^mu  des  idées ,  des 
idées  creufes  y  de  belles  idées,  n  nous  veut  donner 
fes  idées  pour  des  chojis  réelles.  Il  fi  repah  d*  idée  s. 
Il  nous  a  entretenus  défis  idées.  Il  nUfl  riche  qu^en 
idée, 

IDENTIQUE,  adj.  m.  k  £  Qui  eft  le  même. 
Fr4>pofitions  identiques.  Vous  croyez,  me  faire  deux 
fr&pcfitions  d^érentes  ^  mms .  elles  fini  identi- 
ques.   ^ 

IDENTITÉ,  f.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou  plu- 
iîeurs  chofes  ne  /ont  qu'une.  Il  n'çft  en  ufage 
que  dans  le  Dogmatique.  léUntité  de  raifons. 
Identité  de  nature.  Identité  de  penfées  en  divers 
termes, 

IDES.  f.  f.  plur.  Quinzième  des  mois  de  Mars , 
de  Mai,  de  Juillet,  &d'Oftobre,  &  le  trei- 
zième des  autres  mois.  Les  Ides  df  Mars  fii- 
rent  fatales  a  Jule  Céfar, 
è 

I  D  I 

^     .    ■ 

IDIOME,  f.  m.  Ce  que  Wangage  particulier 
d'une  Ville ,  d'une  Province  a  de  dii%ent 
d'avec  la  langue  générale  du  pays,  La  langue 

^^^îièniande ,  l* Italienne  ,  &c,  ont  plufieurs  iduh- 
mes.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le 
Dogmatiaue. 

IDIOT,  lOTE.  adjea.  Qui  eft  ftupide,  imbé- 

cille.  Cejl  Phomme  du  monde  le  plus  idiat.  Cette 

,  femmê'lÀ  n'eft  pas  fi  idiote  que  vous  penfiL 


Ce  mot  n'cû  guère  en 
matique,  ,..^^, 

i  D 


0>.^ 

Umgm  m  Bts  {àotifinet. 
ttûige  que  damle  Dog- 


>  .1 


^h 


O 


f.  adi.  Ae  toiAMJIf^  Qtiî  adore 
Ict  Idk>leii  de  leur  renkl  de»  mnoeurs  qui 
vi'éppartieiMÂt  qu'à  Dieu.  t^mêU  um  étoit 
idêlatre.  htt  ffitim  idêUUres,  bit  FetUples  ido- 
Uttes.     y^  \ 

Il  fe  dit  aii/n»  De  tous  ce«x  qui  rendent 
un  culte  divin  j^  xi^  créatures.  Les  Ferfcs  e^ui 
adûroientle  feu ,  ùs  Egyptii^  qui  aderoiem  Us 
crocodiles  ,  éteiènt  idêlaires.  Èei  Remains  étoier^ 
idélsifes'^MMnd^ls  décern$kn^é[éêtfiU rendaient 
des  hotfnemrs^vini  À  leurs  Empenmrh 
ILATHE»  s^emploie figur.  eh  pluClèurs  façons 

parler.  Ainii  on  dit,  qù'Z/if  Ammim»  ^  11^0 Wtf 

tnefer^mié,  pour  dire  »  qu'il  eft  eit  follement 

amoureux  ;  Se  qvkUhe  mère  eft  idoLure  défis 

enfaki ,  pour  dire  i  qu'Elle  les  ai^  e^ceArve- 

ment AEt  l'on  dit  i  t\vfUn  hfmme  tftidol^re  de 

.fis  penfies ,  di  fis  epinims  ;  d*  fis  ^irtr^^/J^our 

tiire,  qt^^Tl  lès  eftime  trop*  qu'îly^  trop 

attaché.  On  4ii  dans  le  même  fens  q^owc 

femme  éfi  tdolatré  été  fa  beauté, 

lDO£AtKfi>  leditaufliaufubftiahtif;  mais  dan 

cette  acception  il  h'a  d'ufage  qVi'en  parlant 

de  ceux  qui  adocent  le»  Idoles  t  ou  les  autres 

fauffes  Divini^z.  Les  Idolâtres  des  Indes,  Fri- 

cher  les  IdolMtref^^Converti^ les  iSU^es. 

IDOLATRER.  V.  é.  Adorer  les  Idoles.  En 

ce  temps-là  prejque  têute/  les  Naêims  idelatroient. 

Lès  Hébreux  xdohurérent  das/ts  le-àefirt.  Il  porta 

^   le  peuple  a  idolâtrer.  Les  femmos  partirent  Salo- 

monkidolatt^,  r'^^'":/ 

U  e({  quelquefois  aftif  >.&  (igniiie  figur. 
Aimer  avec  trop  de*paflîon.  //  idolâtre  cette 
femme.  Elle  èû  fille  de  fis  enfans ^  elle  les  ido- 
lâtre, ".'    ^>  '^i^-é- 

Idolâtré  ,  ée.  partie;- B^n*eft  en  ufage  qu'au 
figuré.  Cette  femiu  eft  ravie  de  fi  voir  idolâ- 
trée, 

IDOLATRIE,  f.  {,  Adoration  des  Idoles  >  culte 

^  des  faux  DieuXk  Ces  peuples  étoient  encore  dans 

l'idolâtrie,  adonneti a PiMatrk.  ^ 

On  dit  fîg.  d*Un  homme  qtii  aime  excefïï- 
vemeat  une  femimey  qa^l^fmnkjujqu'à  l'ido- 
lâtrie. * 

IDOLE,  fubft.  f.  Figure ,  fktue  reprèfentant 
une  faufTe  Divinité,  &  ocpofée  à  l'adora- 

"  tion.  Idide  d^or,  et  argent ,  de  pierre,  D  Idole  de 
Jupiter,  VldefU  ele  Mercure ,  &c.  Les  Prêtres 
des  Idoles,  Adorer  une  Idole,  Donner  de  C encens 
aux  Idoles.  Renverfir  les  Idoles,  Les  Temples  des 
Idoles. 

Figur.  en  parlant  de  ce  qui  faijt  le  fujet  de 
PafTeftîon ,  de  la  paffion  de  quelqu'un ,  on 
dit ,  que  Ceft  fon  idole,  Cetenfime-li  efi  P idole 
de  fa  mère,  L'mtéret  eftXidole  dmfiécle.  V  avare 
fait  fon  idole  eUfen  arfent. 


cette  acception  qu'on  dit.  Cefi  un  idiot.  Un 
pauvre  idiot.  Une  pauvre  idiote. 
IDIOTISME,  f;  m.  Conftruftion  &  tour  d'ex- 
.  .  prèflîon  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
Grammaire  >  mais  propre  &  paniculier  à  une 
langue.  Cette  particule  mifi  de  telle  fa^tm ,  cette 
fonltruSm  |  cepléonafine  eft  un  idoHfme  de  la 


grâce ,.  (ans  miUfitien ,  &  qui  ne  paroit  pomt 
animéô.  Elle  eft  belle ,  mais  e?efi  tine  idole ,  une 
vraie  idole,  '  •  • 

On  ditaufCyd'UneperfennejSupide ,  que 
Ceft  une  idole  ,  une  vraie  idole»  Et»  d'Un  hom- 
me qui  fe  tient  à  ae  rien  faire,  qfà*Ilfi$ient-li 

comme  une  idole»  •   '  \ 
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ÏDYLLE,fub 
mafcuNn.  )  I 
on  peut  trai 

qui  roule  pli 
paftorul  ou 
fure  de  !'£( 
beUe  Idyllo, 
de  Bien*  Les 
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^£.  Pronom  p 
l  perfonne.  Il 
verbes ,  foit 
Je  fais.  Je  lir 
tion  de  que 
quelque  pan 
Je  ne  vous  le 
luienfeujtr 

Il  s'emplc 

taines  formu 

&  des  qualit 

.     Je  N,  Confei 

Jouffigné  Ecu 

Il  s'emplc 

façons  de  pa 

tives;Com| 

jelQue  devl 

le  verbe  fe  ti 

parenthèfe  ; 

Ofezrvous  (/ 

Soit  quand  < 

hait  ;  Comm 

que  vous  le  m 

par  manière 

irai'je.  Peut- 

'.  Soit  edfin, 

jondion  Ai 

pes  femblat 

ajfùrer,  AuJ], 

tendroiS'je  le 

drois-je  à'^oi 

fir,  Lorfqu 

toujours  im 

rien  mettre 


Il  s'emploie  auffi  au  fubftantif;  de  c'eft  dans    Idolï,  fedit  fi^ur.  â'Une  belle  créature  fans       j. 


^ 


JET/,  f.  m.  Ce 

celle  qui  a 

d'où  il  yier 

cette  phrafc 

tant  d'efpac 

^u'un  homi 

'^ .  On  dit , 

^Cun  filet ,  ei 

jette  en  me 

dre  du  ppif 

On  dit, 

Acheter  to 

coup  de  lîi( 

Jet  d'eau  ,î 

tuyau.  Un 

On  app 

elTaim    d'à 

Il  fe  dit 

jetons.  Ca 
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IDYjLLE.fub.fr(  Quelquej^uns  le  fdht  encore 
miirculin.  )  Efpècc  d<-4>cj^1*oëmc  dans  lequel 
on  peut  traiter  toute  forte  de  matière  ,  iri^is 
qui  roule  plus  ordinairement  fo^qOelaue  fujot 
paftorui  ou  amoureux  ;  ^  quî  tient  de  la  na- 
ture de  TEglogue.  Cêmpofer  une  Idylle.  Ung 
Mi  léiyiU.  Us  IdyllisJi  Jheocrite.  Lts  IdyiUs 
de  Bien.  Us  Idylles  d^  Mofihus. 


.  ^* 


JE 


J  ET 


v>f 


'^£.  Pronom  perfonnel  fingujjer^de  la  première 
^  perfonne.  Il  k  met  tirdinaireinent  devant  les 
verbes ,  foit  immédiatement  ;  Comme ,  Je  dis^ 
Je  fais.  Je  lirai,  Técrinà  ;  foit  avec  Tinterpofi- 
tion  de  quelque  pronom  perfonnel ,  ou  de 
quelque  particule  ;  Comme ,  Je  vous  ajjîireque. 
Je  ne  vous  le  mtefle  ^as.  Je  m'y  trouverai.  Je  ne 
lui  en  feu:t  rien  dire: 

Il  s*emploie  auflî  devant  les  verbes  en  cer- 
taines formules ,  avec  l'interpofîtion  du  nom 
&  des  qualitez  de  celui  qui  parle  :  Comme , 
-     JeN.  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  riii^nnois.  Je 
fiisjftgni  Ecuyer,        . 

Il  s'emploie  après  les  verbes ,  foit  dans  les 
façons  de  parler  interrogatoires,  ouadmira- 
tives  ;  Comgie ,  ^e  ferai-je  ?  Que  refondrai^ 
jel Que  devienÀm-îe  ?  Okfuis-je?  Soit  quand 
le  verbe  fe  trouve  enfermé  daik  une  efpèce  de 
parenthèfe  ;  Comme  ,  Us  Romains  (  lui  dis-je), 
Ofez'vous  (lui  répondif-je)  me  parler  d/ la  forte: 
Soit  quand  on  Tehiploie  par  manière  de  fou- 
hait  ;  Comme ,  Puijfé-je  vous  voir  auffi  heureux 
ijue  vous  le  méritez:  Soit  quand  on  s'en  fept 
par  manière  de  doute  ;  Comme  ,  Peut-être 
irai'je.  Peut-être  n'irai-je  pas.  Encore  ne  fai-je. 
Soit  edfin ,  xjuand  il  eft  précédé  de  la  con- 

J'onétion  j4u/ft,  ou  de  quelqu'un  des  adver- 
>es  femblables  ;  Comme  ,  j4uffi  puis-je  vous 
ajjurer,  Auffl  ne  lui  en  m- je  rien  dit.  En  vain  pré", 
tendrois-je  leperJUader.  Mal  aifément  en  vien^ 
drois-je  À^out,  Inutilement  voudrois-je  m^y  oppo^ 
fer,  Lorfqu'il  eft  mis  après  les  verbes ,  ç'eft 
toujours  immédiatement,  fans  qu'on  puifle 
rien  mettre  entre  deux. 

* 
JETy.  f.  m.  Ce  terme  a  di  verfes  aâreptîons.  Dans 
celle  qui  approche  le  plus  du  verbe  Jeter  y 
'     d'où  il  vient  ;  il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans 
^      cette  phrafe ,  Un  jet  de  pierti ,  qui  fe  dii ,  d'Au- 
tant d'efpace  qu'en  peut  parcourir  une  pierre 
^u'un  homme  jette  4c  toute  fa  force. 

On  dit ,  dans  une  autre" acception  ,  U'jet 
0t  un  filet ,  en  parlant  d'Un  filet  à  pêcher  qu'on 
jette  en  rter ,  ou  dans  une  rivière  pour  pren- 
dre du  ppiilon.  •     .  / 

On  dit ,  Achetejr  te  jet  du  filet ,  pour  diji-e  , 
Acheter  tout  le  poiflbn  qu'on  prendra  pair  le 
coup  de  iiiet  qu'on  va  jeter.  / 

Jet  d'eau  ,  Sç  dit ,  De  Vc%u  qui  jaillit  hors  d'un 
tuyau.  Un  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  ,  Jet   d'abeilles  ,   Un  nouvel 
eflaim    d'abeilles    qui    fort     de   la    ruche. 
Il  fe  dit  aufli ,  Du  calcul  qui  fe  fait  par  les 
jetons.  Calculer  aujn  &  à  la  plume. 
Tome  L 


Jet  ,  Se  c^it^  Des  bourgeons ,  des  fdons'quc 
pouifent  les  arbres  ,  les  vignes.  Cet  arbre-là  • 
a  fait  de  beaux  jets  cette  année, 

j-  ^"  ^'î^,?^'^"^  ^'""''  '^  ^unfeuljet .  pour 
dire  ,  au  Elle  n'a  point  de  nœuds.  Finla  une 
canne  d'un  feui  jet ,  ifiw  beau  jet  ;  Et ,  l'on  dit 
aufli  abfol4pent ,  Un  Jet ,  pour  fignifier  .  Une 
canne.  FoUàun  beau  jet ,  unjitbien  droit.  Ce  jet 
eft  fort  cher,        -^ 

^  ^n  dit ,  çn  termes  de  Éohderie ,  Une  figure 
'^*  d'Un feul jet,  pour  dire.  Une  figure  oui  a  été  ' 
fondue  tout  a  la  fois.  La  figure  équeftre  du  Roi     T 
•^ft  d*unjeuljet,  :    .  i 

Jet  ,  Se  dit  pareillement ,  en  termes  de  Faucon- 
nerie ,  d'Une  menue  courroie  ,  qu'on  met 

autour  ^d«  la  jambe  de  l'oifeau.  Oser  les  jeu  i 
*    un  oifeau.  ^ 

JETÉE,  f.  f.  V.  Amas  de  pierres ,  de  fable  ,  de 

,  cailloux ,  &  d'autres  matériaux ,  jetez  à  côté 

^    du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  Port  ,  liez 

fortement,  <&ordi|iairement  foûtenus  de  pilo- 
tis ,  pour  fervir  à  rompre  rimpétuofité  des 

.    vagues.  Faire  une  jetée  a  l'entrée  d^ttn  Port. 

Jetûe  ,  Se  dit  auflî ,  Des  amas  de  pierres ,  de 
fable,  &  de  cailloux  ,  jetez  dan^  Ja  langueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus  pra- 
ticable. Ce  cpemin-là  eft -devenu  tris-cammodc  '*' 
depuis  la  jetée  qu'on  y  a  faite, 

JETER,  ycrbe  âà\{.  Je  jette.  Je  jetofs,  rai  jeté.  \    .. 
Je  jetterai.  Lancer  avec  la  main  ou  avec  quel- 

Îue  autre   chok.  Jeter  des  pierres.  Jeter  m 
ard.  Jeter  un  javelot.  Jeter  des  fufées,  Jeur  des\ 
grenades.  Jeter  fes  armes  pour  s'enfuir.    Jeter    .   • 
que^ue  chofe  au  vent.  Jeter  auelque  chofe  à  la   '■'' . 
tête.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un  filet 
pour  pêcher.  Jeter  quelque  chofe  aufeu.  Jeter  de 
l'huile  dans  te  feit.  Çelat  'eft  bon  M  à  jeter  aUfeu. 
Jeter  de  T argent  au  peuple.  Jeter  des  purs  de-      . 
vant  le  Saint  Sacrement,  Jeter  des  marchandées 
À  la  mer.  Jeter  des  hordes  par  la  fenêtre.  Jeter  ^ 
de  l'eau'benitefur  une  repefentation.  Jeter  quel-- 
que  chofe  de  haut  en  bas. 

On  dit  auflî  .Jeter  l'ancre  ,  pour  dire ,  La         ^ 
"  faire  tomber  dans  la  mer ,  pour  arrêter  le  na- 
vire. 

.Ce  mot.  Jeter ,  Se  dit  encore  en  quantité 
dephrafes.  *y^j>/^r  dans  le  péril.  Il  s'y  jette  à 
corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de  quelqu'un.  Il  fe 
jeta  fur  fon  ennemi.  Us  chiens  fe  jetèrent  fur  le 
'  loup.  Jeter  fon  venin.  Jeter  au  fort.  Jeter  le  dé. 
Jeter  un  coup  d' œil  fur  quelque  chofe.  Jetjer  les 
yeux  fur  un  mémoire.  Jeter  des  aUlades,  Jker 
un  os  i  la  gueule  de  quelque  animal.  Il  fe  jeta  au 
milieu  des  ennemis.  On  dif.  Jeter  des  larmes  ,      ^ 
pour  dire ,  Pleurer  ;  Jeter  un  cri ,  jeter  les  hauts 
cris,  pour  dire.  Crier;  Et,  Jeter  un  fouvi^^^^ 
pouV  dire ,  Soupirer.         '  M         ^ 

JeterI,  Se  dif  auifi,  pour  Mettre ,  comme  dans 
cett^  phrafe,  Cemotjettedel'ohfcuritédanslc 
di/coùrs  s  Et, Vorrdit  y  dans  \é même kns»  Cela 
jette  dans  de  grands  embarras,  ' 

Oii  dit ,  iS'c  jeter  dans  un  Couvent ,  pour  dire, 
y  retirer.        ^ 

On  dit ,  Jeter  des  propos ,  pour  dire  ,  Avan- 
cer dès  propos.  Il  a  ofé  jeter  des  propos  dg 
Guerrr,  / 

On  dit  prov.  &  famil.  d'Un  homme  qui  fe 
croit  bien  fondé  à  efpérer  quelque  avantage  ^ 
qu  II  n'en  jetterait  pas  Ja  vart  aux  chiens,^ 
^~^On  dit  figur.  Se  jeter  fur  quelque  chofe  ^  pour 
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JET 


dîf c ,  S'y  porter  Hvidement.  jAt  Mdatt  tnu^  ^ 
*vant  un  v'waàdUr  k  Ncart  ^Ji  jétitttit  fur  Jk  ' 
charnttt ,  &  lafilUreni.QnJirvit  imtfyramdi 
defrukSf  tcuik  mêndefijefatUJfui, 
.  On  dit  figur.  qu'£//f  hàinme  ne  jette  rien  y  ne 
Jette  Pûim/en  kien  far  let^  fenêtres ,  poor  dire  » 
fu'll  ne  tait  point  de  follet  dépenfet. 

On  dit ,  clans  un  fent  contraire .  Jettr  téut 
par  les  fenhrei ,  pour  dire,  Faire  de  folles  dé- 
penfei. 

On  dit  figJc  hm  Jeter  ^uelaue  chêfg  à  la  tête 
de  aueléju^umpour  dÏTCthà  lui  oonncr  fans  qu'il 
la  demande.  Se  pfnjex,  pat  ^ue  je  lui  jette  men 
bien  À  la  tête  ,^uejeiui  jette  maJÛle  à  la  tête.  On 
lui  jeta  cette  Terre  à  la  tête. 

On  dit  autfî  dg.  Se  jeter  ila  tête  de  epeelqu^un} 
Se  abToluihent ,  Se  jeter  a  la  tête ,  pour  dire , 
S'offrir  à  lui  avec  emprefletneot  >  &.  fans  être 
recherché.  //  ne  faut  pasfe  jeter  i  la  tête  des 
gens,  Ity  a  de  la  baffèjfe  &  de  Imprudence  k  fi 
jeter  arnft  k  la  tête ^'^ 

On  dit ,  Jeter  un  dévolu  fur  un  Bénéfice^  pour 
dire  ,  Impétrcr  en  Cour  de  Rome  les  Provi- 
fions  d'un  Bénéfice  qu'on  prétend  vaquer 
par  l'incapacité  de  la  perfonne ,  ou  la  nullité 
du  titre  du  Titulaire.  *, 

On  dit  fig.  qu*(/«  Moine  a  jeté  le  froc  aux 
êrties ,  pour  dire ,  qu'il  a  quitté  l'habit  Reli- 
gieux» Se  qu'il  a  apoitafîé  :  on  le  dit  aùtîi,  d'Un 
Novice  qui  a  quitte  Thabit  avant  la  Profeffion; 
Et,  par  extennon ,  on  le  dit,  d*Un  jeune  hom- 
me qui  étoit  dans  la  Profedïon  Eccléiiaftique» 
fans  avoir  les  Ordres  ,  &  qui  a  changé  d'état. 

On  dit  fig.  <5c  prov.  qu' u/i  homme  a  jeté  fin 

coujfmet ,  Ôc  plus  ordinairement ,  qu'/i  a  jeté 

fin  plomb  fur  quelque  chofe ,  pour  dire  ,  qu'il  a 

4es  vues  fur  quelque  choie ,  qu'il  a  formé  le 

deflein  de  l'obtenir. 

"On  dit  pr.  Ôc  fig.  Jeter  le  mancheapris  la  co- 
gnée, Lorfque  dans  un  malheur,  au  lieu  de  fon- 
geit  au  remède ,  on  abandonne  tout  entière- 
ment. 

On  dit  fig.  ôc  prov.  Je  jetai  mon  bonnet  par 
dejfuf  Us  moulins  y  pour  dire  y  Je  ne  fai  plus  la 
fuite  du  conte  ,  je  ne  fai  plus  où  j'en  fuis. 

On  dit  figur.  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  k' 
ejuelqu^un  >  pour  dire ,  Eblouir  »  furprendre  par 
de  taux  brillans.  //  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux 
k  toute  l^Ajfcm^ 
dre  aux  yeux 
aux  yeux. 

On  dit  de  même  fig.  Jeter  les  yeux  fur  quel- 
qWun  f  pour  dire ,  Le  defliner  à  quelque  pode, 
à  quelque  Emploi. 

On"  dit  aufli  fig.  Jeter  fin  foupçon  fur  quel- 
qu'un ,  pour  dire.  Soupçonner  quelqu'un  ; 
Jeter  desfoupçons  contre  quelqu'un,  pour  dire  » 
Faire  foupçonner  quelqu'un  ;  Et ,  Jeter  des 
.  fiupfons  dans  l*efprit  de  quelqu'un ,  pour  dire  , 
Faire  naître  des  foupçons  dans  l'efprit  de 
quelqu'un.       ^ 

On  dit  fig.  Jeter  des  hommes.  Jeter  eU  rin- 
fanterie ,  de  U  Cavalerie,  Jeter  des  munitions ,  des 
vivres  dans  une  Pmce ,  pour  dire  »  Les  y  faire 
entrer  promptement  dans  le  befoin. 
Jeter  ,^e  dit  aufC  ,  Des  arbres  ôc  des  plantes 
qui  produifent  des  bourgeons ,  pu  des  fcionsT/ 
•  Cette  vigne  a^Men  jeté  du  bois.  Cet  drbre  a  jeté 
bien  des  fcions  ;  Et ,  abfolument  ,  Les  arbres 
commencent  k  jeter,  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Il  fe  dit  auili ,  De  l'eau  qui  jaillit  avec  im- 


\ 


nblée.  Il  croyoit  nous  jet^  de  la  pou» 
\  Ce  difcours  a  bien  jeté  de  la  poudre 


lET-IEÙ 

pétuofité.^  Unefintaiui  qui  jette  gr§t  ^  ^uijeHê  » 
tant  de  pieds  de  haut,  ^ 

'  Il  fe  dit  âufli  »  Des  ulcères ,  det apoS^mes^ 
&C.  Qet  apefiumê  jette  élu  ptts.  Ces  ideères .  eei 
"fufii^les  jettent  beaiiceup.  Sa  plaie  commence  k 
jeter.  Ce  cheval  jette  jageurme  i  &  abfolument» 
Ce  cheval  jette.  Z' 
II  fe  dit  encore ,  Des  mouches  à  miel  qui. 

Î produifent  &  mettent  dehors  un  nouvel  ef- 
dim.Ces  meufhes  tt'ent  peint  jeté  cette  année.  Les 
bennes  meuches  jettetet  detèx  jmi  Fan,  Cetu  ruche 
y  a  pas  encore  jeté. 
Jeter  »  Signifie  enC9re  »  Odcùler  avec  des  je« 
tons.  Jetct  cesfnmùs'lk.  Je  Us  ai  jetées .  &  foi 
treuvé.  ft' elles  mentent  i»  &t,  jipffendre  k  jeter. 
On  '\,  encorç^  Jeter,  pour  dirct  Faire 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque  moule , 
afiii  d'en  tirer  une  figure.  Jeter  en  fable.  Jeter 
en  meule.  Jeter  une  fgure  »  uneftaette  en  brenxx. 
Jeter  efi  argent.  Ce  Fondeur  jette  tien. 

On  dit  fig.  K\\x*Une  chofe  ne  fe  jette  pas  en 
moule ,  pour  dire  >  qu'EUe  ne  fe  fait  pas  faci« 
lement ,  promptement. 
Jeta  •  i£.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  verbe,  t 
JET0N.  1.  m.  Pièce  ronde  ,&  platte»  ordînaî- 
rement  de  métal,  fur  laquelle  on  met  despor<> 
traits ,  des  armes ,  des  devife^  >  &c.  &  dj^t  on 
fe  fert  pour  jeter  ôc  calculer  ;  pour  marquer  & 
payer  au  jeu.  Jetons  de  cuivre.  Jetons  et  argent. 
Jetons  et  or.  Jetons  d'Péoire.  Faire  faire  des  jetons. 
Une  bourfe  de  jetons.  Jeter  avec  le  jeton ,  avec  les 
jetons,  .      ' 

JEU 

JEU.  f.  m.  Dîvertiffement ,  récréation.  Ge  ter- 
me fe  dit  généifalement  parlant ,  De  tout  ce 
qui  fe  fait  d'agréable ou^^de  badin  ^^r  efprit  d.e 
joie ,  ôc  par  pur  amufement.  Jeu  lonoeent.  Jeu 
fans  malice.  Jeu  d'enfant.  Jouer  k  ele  petits  jeux. 
Il  a  dit  cela  par  jeu.  Il  a  fait  ceUèfor  jeu. 

On  appelle ,  Jfux  de  main ,  Les  jeux  oà 
l'on  joue  à  fe  donner  de  petits  coups  le^.uns 
aux  autres  ;  C'eft  dans  cette  acception ,  ifa'oti 
dit ,  Jeux  de  main ,  jeux  de  vilain  ;  Et ,  en  par- 
lant Des  jeux  qui  vont  à  ^fâcher  ou  à  blefler 
quelqu'un  ,  on  dit ,  que  Ce  font  de  rudes  jeux , 
&  prov.  que  Ce  font  jeux  de  Prince  qui  neplai-' 
fent  qu*k  ceux  qui  les  font  il  bu  abfolument  V<jwe 
Ce  fint  jeux  eU  Prince.       \ 

On  dit  aufli ,  d'Une  affaire  grave  ôc  férieu- 
fe,  d'un  engagement  duquel  on  ne  fe  peut 
plus  dédire  >  que  Ce  n\fl  \as  un  jeu  d^ enfant  ^ 
Cfàtcen'efi  pas  jeu  ienfank 
.  f\  On  dit.  Prendre  que lauè chofe  en  jeu  ,  pour 
dire ,  Le  prendre  en  raillerie  ;  Et ,  Celapajfe 
le  jeu  y  cela  eft  plus  fort  que  jeu ,  pour  dire ,  Gda 
paffe  la  raillerie. 

On  dit ,  d'une  chofe  qu*on  fait  fadlcment, 

C\\àt.Cen^efl  au' un  jeu.  Les  plus  grandes  fatigues, 

Jesplusgrandesdifficultetnefontau'unjeupour  lui. 

Quand  un  ho^nme  fe  mêle  ae  quelque  cho- 
fe qui  peut  avoir  des  fuites  fàcheufes ,  on  dit  » 
qu'  Il  joue  un  jeu  k  fe  perdre ,  qu'i/  joue  gros  jeu. 

On  appelle  fig.  Jeux  de  la  Nature ,  Certai- 
nes produâions  de  la  Nature ,  qui  paroidènt 
bizarres  ,  extraordinaires.  Cette  coqmlieefl  ex^ 
traordinaire,c^eft  un  jeu  de  la  Naiure.On  admire 
ie  jeu  de  la  Nature  dans  les  pierres  qm  repréfentent 
des  arbres  ,  des  animaux  &  des  ruines  de  bâti* 
ment. 
^i^\j ,  Se  prend  particulièrement ,  pour  Un  éxer-r 
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cîcc  dé'  réÇj^çM^  a  de  cfertaînes  règles, 
&:  auquel  on^n|^^  ordinairement  de  l'argent, 
fit  dans  cetté^aecejptioii]^  il  k  divife  en  jeux 
de  hafard  ;  comme  ^f4rjeux  de^^eartis  ,Us  j^^ 
des  dit. ,  &€.  Eh  j^ux  d'adrefle ,  copime  Le  jei$ 
eU  la  paume ,  le  jeu  du  mail ,  le  jeu  duhillard ,  &c. 
Et  en  jeux  d'efprit  ;  coflune ,  Ia  jeu  des  hhecs, 
iejeu  des  dames  p  &€.  ^ 

Dans  c^tte  accepddh  générale ,  on  dit  »  Vn 
beau  jeu.  l/ujeu  dtvertijfmi,  (Jnfot  jeu,  Uti  vi- 
lain jeu.  Un  jeu  enniiyeix.  V/«  jeuférieux. 
:    r^^/ Wn  jfpi.  Mais  c'cft  principalement  des 
.    )eux  de  hafard  ,  comme  bes  cartes  &  les  dex., 

Îu'on  dit  f  Aimer  le  jeu,  E/rH  ét^^nné  au  jeu, 
,tre  Apre ,  (irdent ,  attaché  au  f^.  Houreux, 
malheureux  au  jeu.  Il  fait  Hernie  jeu.  Je  crains 
Ujeu,  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  Vivre  du 
jeu,iljejeu  Va  ruiné.  On  nefaur'oit  le  tirer  du 
jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre  au  jeu,  -S^gager  au 
jeu.  Tromper  au  jeu,  Efcamoter  du  jeu,  Ceft  de 
P argent  eut  jeu,  La  perte  ^  le  gain  du  jeu,  Ia  ha- 
fard»  la  bifarrerie  au  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit^7  ne 
Im  eu  dit  pas.  Jouer  bon  jeu  »  bon  argent.  Ils  pri" 
rent  querelle^ fur  le  jeu.  Ceux  "qui  regardent  ne 
éloivent  point  parler  fur  le  jeu. 

On  dit ,  àu'0«  joue  gros  jeu ,  Quand,  on  y 
joue  de  grandes  fommes.  Et ,  qu'il  y  agrand 
jeu  dans  une  m^if ,  LorfqU'il  s'y  rallemble 
beaucoup  de  joueur?. 

On  dit  y  'tenir  le  jeu  de  quelqu'un  ,  pour 
dte,  Jouer  pour  quelqu'un. 

On  appelle.  Jeux  de  rertvi  j  Cçr^insjeux 
,,^^^6  cartes  ,  comme  le  brelan   &  la  grande 
jPnme.  *        -^ 

Aux  jeux  de  xtmi ,  Ouvrir  le;  jeu  *  Ceft 
faire  l^remiére  vade  ;  & ,  Fermer  Iejeu ,  Ceft 
tenir  laôierniére  vade ,  &  ne  poiût  faire  de 
renvi. 

On  dit  î  tenir  jeu  y  pour  dire  ,  G>ntînuer 
à  jouer  avec  un  homme  qui  perd  :  Et ,  Couper 
Uu  ,  pour  dire  ,  Se  retirer  avec  gain ,  &  ne 
.ouloir  pas  tenir  jeu. 
jJbU  »  fe  prend  aulCpour  les  règles  du  jeu ,  l'art 
de  fe  bien  conduire  au  jeu.  Jouez,  le  jeu,  Ceft 
Iejeu.  Ceft  le  vratjeu.  Cer^èflpas  mon  jeu  ai 
de  jouer  mnfi.  / 

Figur.  en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  pré- 

dfément  ce  qui  convient  le  plus-a  les  intérêts, 

^.   &  ce  (Jii'il  doit  faire.  CeftjlnjeuA  Cejl/for^  jeu 

de  tirer  Vaffake  en  longueur.,  \         \  / 

JHe^J  9  en  parlant  des  jeux  de  nïJam^fe  prend 

fouvent  pour  les  cartes  qui  viennent ,  ou  pour 

les  points  qu'qn  amène  aux  dez  ;  mais  il  fe 

dit  principalement  en  parlant  des  cartes.  //  lut 

^eft  vaiu  beau  jeu.  Bien  du  jeu.  Il  lui  eflrentrévi- 

f   loin  jeu.  Un  jeu  déteftable.  Nous  ne  ferons  pas  un 

grand  coup  i  lejeueft  trop  partagé.  Je  n  m  point 

.  ;     de  jeu.  Mon  jeu  s'eft  bien  fmt.  J'ai  ruine  mon 

jeu  on  écartant.  Cette  carte  a  bien  accommodé 

mon  jeu.  On  voit  votrt  jeu.  Cachez,  votre  jeu.  Toi 

gagné  à  jeu  découvert.  VoUà  mon  jeu  fur  la  table. 

Montrez,  votre  jeu.  Mon  jeu  efl  meilleur,  vaut 

mieux  que  le  votre.  Il  ne  joui  jamais  qu^À  jeu  sir. 

Il  ménage ,  il  conduit  bien  fin  jeu.  Je  vous  prie, 

tenez,  mon  jeu.  Jouez,  mon  jeu.  1 

U  fignifie  auili ,  C^  qu'on  met  au  jeo.  Jouer 

>  InaujiU,  Gros  jeu.  ^Fetit  jeu,  Ttrer  le  jeu.  il  joue 

un  jeu  à  fi  tuiner.  Tj  vais  du  jeu.  J'enfuis  du 

jeu.  Termes  dont  on  fe  fert  au  jeu  du  Brelan  ^ 

&  aux  autres  jeux  de  renvi* 

Tome  I. 
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On  dk  prov.  &  figiy.  Ttrer  fin  "épingle  dUjéu% 

pour  dire,  Se  retirer ,  fe  dégager  tans  {iéril 

^'uoe  mauvaife  affaire  ,  d'une  partie  péril- 

^eufe.   lUétêit  mie  dans  ce  fartiy  dans  une  fa- 

fheufi  intrigue  »  maiS;  U  a  tiré  fin  épingfe  du 

jeu.     •  ■      %.   :         ■.   ,v    :•:{.  ;■ 

On  dit  figur.  f\\à*Un  homme  fait  bien  couvrir 
fin  jeu,  cacher  fin  jeu  ,  pour  ^ire,  qu'il  fait 
bien  cacher  fes  dcHeins.         ^^ 
'^Y  On  dit  figur.  qixUn  homme  {kit  bonne  nûne  À 
^''^^wiauvaisjeu^  poiir  dire,  au'll  fait  biendiffi- 
muler  yéc  faire  fqmblant  d'être  content ,  quoi- 
qu'il n'ejiait  pas  fujet.  Et  dans  le  même  fens, 
on  dit  fimplement ,  Bonne  mine  &  mauvais  Jeu» 
en  parlant  d'une  perfônne  qui  fous  une  ap« 
parence  de  joie ,  cache  du  chagrin. 
'^   ^Pti  dit  figur.  &  proy.  que  Le  jeu  ne  vaut  pas 
^la  chandelle ,  peur  dire ,  qu'Une  chofcne  yaut 
pas  ladépenfe  qu'on  y  fait ,  la  peiné  qu'on 
y  prend.  Jouer  a  jeu  sir^  pour  dire^  Etre  af- 
iÛréde  réuflîr  :  Et ,  d'tin  homme  qui  fe  corn- 

Eone  adroitement  en  quelque  affaire,  ôc  qui 
it  bien  diflîmuler ,  qu'// ;<?M^  t/V;»  7&;i  j>i/. 

On  die  figur.  qu'Un  homme  a  beau  jeu  ,  pour 
.  dire ,  que  Dans  une  affaire  importante ,  l'ap- 
parence du  fqccès  eft  pour  lui.  Donner  beau 
jeu  i  quelqu'un ,  pour  dire  ,  Lui  procurer  une 
occauon  favorable.  Et  prov.  <Sc  fig.  pour  don- 
ner à  entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquer  à  quel- 
qu'un (ans  qu  il  s'en  reflentè,  &  qu'il  s'en 
venge  ,  on  dit ,  Si  on  le  fâche  ,  on  'verra  beau 
jeu. 

Onditnçur.  Mettre  quelqu'un  en  jeu,  pour 
dire,  Le  citer  fans  fa  participation,  le  mêler 
à  fon  infçu  dans  une  affaire.  //  ?»>  mis  en  jeu 
mal  à  propos.        ■      ° 

On  dit  prov.  &  figur.  A  beau  jeté  beau  r<- 
tour ,  pour  dire ,  qu'On  a  bien  de  quoi  rcn-. 
dre  la  pareille  ,  ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  auflî  prov.  ôc  figur.  d'Un  homme 
qui  ne  va  plus  dans  une  maifon,  dans  une 
compagnie^tiiil  avoir  accoutumé  d'aller  ,  ^ 
quel  jeu  fa-t-on  perdu  s^  Et  éri  parlant  de  cer- 
taines^ieilleshapitudes^  ou  des  plaifanteries 
rebattues ,  on  dit ,  que  Ceft  le  vieux  jeu. 

On  dit  prov.  &pgur.  A  tout  venant  beau  jeu , 
pourdire,  qu'On- eft^ en  état  de  faire  tête  ^ 
tous  ceux  qui  fe^préfenteroht. 

On  dit  auflî  figur.  Bon  jeu  bon  argent ,  pour 
dire ,  Très-férieufement  yôc  véritablement.  Ils 
fe  fint  battus  bon  jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider 
bon  jeu  bon  argent,  ♦._ 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  divife  la  partie  eor 

tiére  en  plufieurs  Jeux.  Une  partie  dk  quatre 

jeux^  de  fix  jeux.  Jouer  en  fix  jeux,  ^Gagner  le 

premier  jeu,  Avoir  trois  jeuSc  à  deux  ,  trois  jeux 

4  point.  Ils  fint  i  deiLv  de  jeu, 

Figurémént ,  en  parlant  De  deux  perfonnes 
qui  fe  font  renHu  réciproquement  de  mauvais 
offices  ,  on  dit,  qu'ils  ^nt  à  deux  de  jeu  ;  Et 
la  même  chofe  fe  dit ,  De  deux  hommes  qui 
ont  été  également  maltraitez  dans  quelque 
affaire. 
Jeu  ,  fe  dit  auflfî ,  dH^n  lieu  oiM^on  joue  a  cer- 
tains jeux..  C7;rj>iiU#^^i/OT<.  Uftsieu  de  longue 
paumi.  Un  jeu  de  courte  paume,  Insjeu  de  boule. 
Un  jeu  eParquebufe,  Entrer  dans  u^jeu  de  paume. 
Faire  faire  des  jeux  de  boule,        / 

On  appelle  aulfi  %  Jeux  pubhcs  ,1  Les  lieux 
cil  Ton  donne  à  jouer  à  toutes  fortes  de  jeux. 
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£c  Ton  Ait ,  De  ceux  qm  donneflt  I  jouer  à 
jours  re^^ ,  m* Uf  Uinmitt  uft  jeu. 

Ilfe  dilauiUy  Deccquirertàjoueràcen^ 

tains  jeux.   U»  jiH  d*éçhe€f.  Un  jm  di^uilUt. 

Vftjeu  dok,  Un)en  âê  cmrUSk  Un  jm  ntuf.  Un 

^^meux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un  jeu  entier,  llma^^ 

ejUi  ^ifk  catui^  cê  jeu ,  unt^i€9  à  4e  jeu  à'i^ 

.  'checf^ 

jiu  jeu  dtf  *^caxtes ,  en  parlaifc  De  la  ma- 
nière dont  Ufi  Ikomme  a  cofttume  <ie  ;jouer  ,  on 
dit ,  qo'//  a  U  jeu  ferré  ,  jyour  dwe ,  qu'il 
n'aime  pas  à  haTarder,  à  rifouer.  La  inéme 
chofe  fc  dit  aux  échecs ,  d'Un  nomme  qiti  n'é- 
tend pas  afTez  fon  jeu. 

Et  au  Trîiârac  5n,dit ,  que  Lejtu  éTwt  homme 

efl  ferre»  eftprep,  pour  dire  ,  que  Les  cafe»  les 

«plus  éloignées  font  faites  ,  A  que  s'il  amène 

'6es  ciaq  ou  des  fix  y  il  ne  les  fauroit  jouer  uti*- 

~    Jement. 

On  dit  encore  au  Triérac ,  Etendre  fm  jeu , 
pour  dire ,  Abattre  beaucoup  de  dames»  afih 
de  faire  piffs  facilement  des  cafés. 
j£U  )  fe  dît  auflj ,  De  ta  n>aniére  dont  on  tou- 
che les  inftrumens  ;  comme  le  lut ,  les  orgues» 
la  viole  ,  <5cc.  -#^iw  Ujeu  b^m$  if  jeu  hriUantP, 
JLe  jeu  tendre.  Le  jeu  délicai.       -  '/ 

On  appelle  les  orgues  ,  Vnjeu  d^eftp/tes.  E^ 
^n  parlant  de  divers  jeux  de  l'orgue  par  lef- 
^uels  on  imite  le  fon  de  la  voix  humaine»  le 
Ion  des  flûtes  douces  ,  celuitles  trompettes, 
iScc.  on  dit ,  Jtu  de  voix  humAïue,  Jeu  de  flûtes 
dpuces^  Jeu  de  trompettes,  Ije  plein  jeu  ,  C^r. 

On  appelle ,  Jeu  de  viole ,  Quatre  ou  cinq 
violes  de  différentes  grafideurs ,  pour  jouet 
les  difFérehtes  parties  de  la  mufique. 
?Eu  ,  fe  dit  auflî ,  De  la  manière  dont  un  Co- 
médien repréfente.  1Ce  CoTnédven  aie  jtu  tendre  y 
fauchant,  vatheti^jue,   IlaUjeunohle^Sa^uf^ 
ejl  défagreable^  matifinjeuflaît, 
'         On  appelle ,  Jeu  de  'théâtre ,  Certaines  ac- 
tions des  A  <fteurs,  qui  confiftent  Je  plus  fou- 
vent  en  gertcs  &  en  mines.   Il  y  a  dans  cett< 
•pièce  des  jeux  de  théâtre  qUi  font  plaïfir.  - 

On  dit  prov.  Cefi  un  jeu  joué ,  pour  dire, 
C'efl  une  teinte  concertée  entre  des  perfonnes 
.    qui  s'entendent. 

JjEV  »  f«  dit  auffi ,  De  l'exercice,  âc  de  la  façon 
de  manier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  la  hale^ 
har^e^.  Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du  hkôH  fi  deux 
\houts,  J^  jeude  Vejhadon  y  &c. 

Il  fe  dit  auflî,  ut  la  façon  d'rfcrimer,  de 
faire  des  arnjies.  Je  fais  foH  jeu.  Tai  étudié  fon 
jeu.  Son  jeu  efl  de  porter\  en  virant  t  &c.  Et  on 
dit  fîgur.  De  la  manière  d'agir  de  quelqu'un, 

r^^J^^^.fi^  j^i*'    Son  jeu  efi  fort  couvert  y  fort 
.  €aché,        . 

On  appelle ,  Jtfi/  dejndty,  iJne  certaine  al-r^ 
îufion,  fondée  fur  la  reflèmblance  des  mots. 
Ceft  un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  efi  ajfez. 
heureux ,  afix,  plaifant. 

Jeux  ,  au  pluriel ,  fe  dit ,  Des  fpeftacles  publics 
^  des  Anciens ,  comme  font  les  courfes  ,  les  lut- 
tes ,  les  combats  de  Gladiateurs ,  ôcc.  Tels 
et  oient  chez  les  Grecs  /Lr/  jeux  Olympiques , 
les  jeux  Nemééns  ,  &c.  Chez  les  Romains  y  Les 
jeuxféculairer.  Les  jeux  du  Cirque.  Les  jeux  Sçé- 
niques,  &c.  Jeux  fuhlics.  Jeux  folennels.  Jeux 
anniverfaires.  Jeux  céléhres.  Des  jeux  en  l'hûn^ 
neur  de  Jupiter  ,  d! Hercule,  On  fît  des  jeux  fur 
'    h  t4tmbeau  de  Patrocle,  d*Achile  ,  d^Anchife. 
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f>n  9ri9m$à  des  feux  m  fh^mumr  de  FÉmipenuf. 
Omdiàre  If  s  jfux.  DmtHer  des  jeux  du  peupû. 
Faire  la  elépenfi  dis  jemx.  Ouvrir  hs  Jeux.  C^m^ 
^encer  lesjeuMf.  Vpir  les  jenx^ 

On  appelle,  J0^f»^prix ,  Xàtxxx  auxquels 
il  y  avoit  des  prix  pour  ouelque  exercice  ;  & 
encore  aujourd'hui  en  parlant  de  certains  jeux, 
comme  le  jeu  darquebufe  »  d'arbalète  »  oafcT 
&c;  on  les  appelle ,  Jeux  de  prix. 

OnapncUc,  Jjux  FlorauJe,  aa  jfcadémie 
de  jeux  Fléaux;  Une  ^ffemblée  qui  fe  tient 
k  Touloufç  pour  la  djftribution  de  quelques 
prix  qui  reprëfentent  4es  fleuri  en  or  &  en  ar- 
gent ,  &  qui  fe  donnent  à  ceux  qui  ont  le 
mieux  réuffi  en  certains  genres  de  Poëfie  ou 
dans  un  Difcowrs  d'Eloquence.  Rempêrter  1$ 
jprix  aux  jeux  FUraux^ 
i        En  Poèïie ,  on  dit  »  Les  jeux ,  letrisy&  Us 
.    grâces  y  lés  jeux  &  ks  Pla^s,  les  jeux  &  Us 
amours:  6c dans  ces  pnrafes  <rn  entend  par 
les  jeux,tout  ce  qui  contribue  à  Pagrëment,  à 
'  la  joie,  au  divertiffement  d'une  compagnie. 

On  dit  de  même ,  en  parlant  d'une  belle 
|)erfonnç  ,  que  LesJ4ux  ,  les  ris  y  &  Us  grâces 
V accompagnent  par-tmU.  ^ 

^  Jru  ,  en  parlant  de  certaines  choTes .  d'art  »  fe 
dit.  De  Taifançe  »  die  la  fecilitë  du  nfouve- 
Tnent  qu'elles  doivent  avoir.  2>  balancier  de 
cette  horloge  n'a  pas  afez.  eU  jeu.  Il  faut  drnmer 
plus  de  jeu  i  ce  refirt ,  à  laveuture  eu  cette  porte. 

On  appelle ,  Jeux  étefprit ,  Certains  petits 
jétut  où  l'on  joue  quelquefois  ,  ^c  *qui  de- 
mandent quelque  facilit^quelque  agrément 
d'cforit. 

On  appelle  auflî.  Jeux  tefp^tty  Des  pro- 
dûftions  d'efprit  qiH  ont  plus  de  gentilleflè 

Îue  de  folidité  ;  comme  les  Anagrammes ,  les 
inigmes  »  6c  les  Bouts-riinez. 
JEUDI,  f.  m.  Le  cinquième  jour  de  la  femainèT 
Jeudi  paffé.  Jeudi  dernier.  Jeudi  prochain.  De 
jetedi  en  huit  jours. 

Proverbialement  &  baffèment ,  pour  donner 
à  entendre ,  qu*Une  chofe  ne  fe  fera  point, 
on  dit,  qu'Elu  fe  fera  la  femaine  des  trois  jeu- 
dit  »  trois  jours  après  jamais,  ou  Amplement, 
.    Lafemaine  des  trois  jeudis. 

On  appelle ,  Jeudi-gras ,  Le  jeudi  qui  pré- 
cède le  Mardi-gras.  Et ,  Jeudi-Saint ,  ou  Jcw 
diabfoluy  Le  jeudyde  la  femaine  Sainte. 
JEUN.  Ce  terme  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
façon  de  parler  adverbiale ,  ^ijeun ,  qui  figni- 
fie,  Sans  avoir  mangé  de  ta  journée.  Il  efi 
encore  à  jeun,  Frendre  uh  remède  i  jeun. 
JEUNE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  dit  des  per* 
fonnes  ,  des  bêtes  ,  6c  des  plantes.  '  /^ 

Lprf<m*il  fe  dit  des  perfonhes  ,  il  (Ignîfie  ; 
Qui  n'dt  guère  avancé  en  âge.  Un  jeune  en- 
fant, l  n  jeune  garçon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune 
fille.  Vite  jeune  femme.  U  efi  encore  trop  jeune 
four  entrer  dans  les  Charges.  Je  tai  connu  tout 
jeune.  Elle  efi  trop  jeune  pour  pouvoir  faire  dei 
vœux.  Ce  garf  oh  efi  bien  jeune.  Il  n'y  a  rien  d/ 
fi  jeune.  De  jeunes  gens  nouvellement  mariez^  Il 
fait  U  jeune  homme.  Elle  fait  la  jeune ,  mais  elle 
ne  Vefi  plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeuHe  étourdi. 
.  Ce  font  de  jeunes  gens.         ^ 
Jeune  ,  fe  dit  quenfuefois  par  rapport  aux  di- 
gnitez  y  aux  emplois  qu'on  ne  donne  d'ordi- 
naire qu'à  des  perfonnes   déjà^avrncées  en 
âgç.  //  a  été  fait  Chancelier  bien  ]eune.  Il  fut 
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Maréchal  de  France  bi 
four  un  fi  grand  emplo 
@n  (fit ,  Dans  mon 
temps  :  6c  poetiquemi 
pour  dire ,  Lorique 
auflli  poétiquement  y 
deur  y  &  jeune  courag 
de  l'ardeur,  6c du  a 
fpnne. 

Jeune  ,  fe  dit  auflî  y  De 
qué^hofc  de  la  vigu 
la  jeuneffc*  Qjfeiqu*i 
willtt^  point  »  ilefi  tou 
auffi  j^jme  que  s*  il  if  a 
la  voix  jeune.  Il  ^rou 
meur  jeune.  -\  / 
On  dit,  d*Un  hc 

'  l'âge ,  c(Ol  II  4  encore 
qu'il  aime  IjCS  plâiiii 

ïTa  jeunefle^ 

Il  flgn^e  aufli ,  Ç 
qui  n'a  point  encore 
qu'il  efi  jeune  !  Je  croii 
qu*ilfeta  toujours  jeum 
On  appelle  par  m 
Jeune  barbe.  Cen'efii 
Et  quand  un  jeuhe  h 
fes  qui  demandent  pi 
poicis  que  n'en  ont 
fon  âge ,  oii-iui  dit 
trop  jeune. 

Jeune  ,  fedit  aufli,  po 
pour  le  diftinguer  de 

Jeune  ,  fe  dit  auflî ,  D 
l'âge  qu'elles  ont  a( 
jeune  chien.  Un  jeune 
jeune 'mau.  Une  jeune 
jeune  cocq. 

On  dit ,  d'Un  jet 
e^'Il  efi  fou  comm^  u 
pelle  figur.  Un  jeune 
On  oit  prov.  Jeum 
pour  donner  à  enteni 
jeunes  bêtes  eft  la  p 

Ï»lus  grands  poiffpns 
eurs^u  goût. 
Jeune  ,  fe  dit  aufli  ,  I 
Un  jeune  chêne.  Un  j< 
Un  jeune  arbri/feau: 
filant,  U^e  jeune  vign 
JEÛNE,  f.  m.  Abftine 

i;er  qu'une  fois  le  je 
égére  collation  à  (oi 
une  légère  collatior 
précepte  Eccléfiafiiqu* 
jeune  foUnnel.  Un  jeu 
'jeune.   Il  efijeun&  au 
^  mandement.  Un  jeune 
éi  tant  de  jeunes  élans 
--,    Jeune^  de  précepte.  Je 
cienne  Egiife ,  U  jeun 
irtequ*Àpréfent.  Poi 
mangeoit  qu  après  le  J 
Jeûne  9  fe  dit  aufl!» 
abftinence  volontai 
.    mens.  Le  jeune  de  A 
rérent  quarante  joui 
CifMiTr  a  été  de 
Juifs  ,  la  fête  des  JÎJ 
Jeune  foUnnel^ 
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Marhhalie  Franct  bîtn  jima.  Il  efl  biiM  }iM^ 
fmr  un  fi  grand  imfln. 

;  On  àk.Dans  mêmjiMêigi.  Dantfmi^mn 
umpf  :  Si  poëtiguement  t  Dsns  ma  ftumjlmfên^ 
pour  dire ,  Lorique  j*ëtois  jeutt%.^t  on  dit 
aufli  poétiquement,  Jema  ékfitt^  jetoie  ar^ 
deur  ,  &jtUH4  cûitrage ,  eo  parlant  des  dcfifs  , , 
de  l'ardeur ,  &  du  courage  d'une  jeune  per- 
fQnne. 
Jeune  ,  fe  dit  auiE ,  De  celui  qui  a  encore  quel- 
que^ofe  de  la  vigueur  >  &  de  Tàgrément  de 
la  jeuneffç*  Qif'iqu^il  foit  déjifort  igi  ^  U  ne 
willit^  foUii  >  il  eft  toujours  jeune.  Il  a  k  'Oifage 
auffi  j^ftne  que  r*il  ifavo'u  que  v'inn  ans,  ^oir 
la  voix  jeune^  Il  ^^oujowrs  l'ejprit  jeune  ,  f  hu- 
meur jeune.  Cj  /  Y 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  eft  déjà  dans 
'  rage,  qa'Ila  encore  le  goût  jeune\  pour  dire, 
^u'Il  aime  Ijéft  plâiiîrs ,  les  divertiuemens  de 
T^la  jeunefle- 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  eft  étourdi ,  évaporé  » 
qui  n'a  point  encore  refprit  mûr.  Mm  Dieu  , 
qdil  efl  jeune  !  Je  crois  iju'ilfera  long-temps  jeune ^ 
qu  il  fera  toujours  jeune.        .    .  ; 

On  appelle  par  mépris ,  Un  jeune  homme,  '^ 
Jeune  haroe.  Ce  n\fi  encore  qi^une  jeune  barbe. 
Et  quand  un  jeuhe  homm<e  veut  faire  des  cho- 
ies qui  demandent  plus  de  maturité ,  plus  de 
poias  que  n'en  ont  ordinairement  ceux  de 
fon  âge,  ojiUui  dit>  qu'//  a  encore  la  barbe 
tropjeunt^  / 
Jbunb  ,  fedit  auflî,  pour  Cadet.  Un  telle  jeune; 

pour  le  diftinguer  de  fon  aîné. 
Jeunb  ,  fe  dit  auflî ,  Des  bêtes ,  par  rapport  à 
l'âge  qu'elles  ont  accoutumé  de  vivre.  Un 
jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un  jeune  poulain.  Uk 
jeune  mau.  Une  jeune  taure.  Un  jeune  oifeau.  Un 
jeune  cocq. 

On  dit,  d'Un  jeane  garçon  fprt  étourdi, 
qyx'Iiefifou  comme  un  jeune  chien.  EtonTap* 
^e^\t  ^g\ir '  Un  jeune  lévron. 

On  oit  prov.  Jeune  chair ,  &  vieux  poijfon, 
pour  donner  à  entenïre,  aue  La  viande  des 
jeunes  bêtes  eft  la  plus  delicieufe,  &  que  les 

{►lus  grands  poiffpns  font  d'ordinaire  les  meil* 
eurs^u  goût. 
Jeune  ,  fe  dit  auflî  ,  Des  arbres  &  des  plantes, 
Un  jeune  chine.  Un  jeune  noyer.  Un  jeune  arbre. 
Un  jeune  arbri/feau.    Un  jeune   bois.  Un  jeune 
fiant.  U^e  jeune  vigne.  Une  jeune  plante. 
JEÛNE,  f  m.  Abftinence  de  viande  fans  man- 

f;er  qu'une  fois  le  Jour ,  foit  à  dîner  avec  une 
égére  collation  à  (ouper  ,  foit  à  foupcr  avec 
une  légère  collation  à  dîner.  Le  jeune  efl  de 
précepte  EccUfiafiique.  Le  jeune  du  Carême.  Un 
jeune  folennel.  Un  jeune  public.   Tous  les  jours  de 
jeûne.   Il  efljeun&  aujourd'hui.  Un  jeune  de  com- 
/  mandement.  Un  jeune  ordonné  par  l'Eglife.  Il  y 
et  tant  déjeunes  dans  J' année.  Rompre  fin  jeune, 
--.    Jeune,  de  précepte.  Jeune  do  dévotion.  Dans  Van- 
cienne  Eglife ,  le  jeunft  fi  pratiquent  d'une  autre 
fine  qu'à  préjent.  Poi&  objerver  U  jeune ,  on  ne 
/mangeoit  qu'après  le  Soleil  couché.   ' 

jEUNEv,^e  dit  auflî ,  d'Une  grande  Se  longue 
abftinence  volontaire  de  toutes  fortes  d.ali- 

.  mens.  Le  jeune  de  Moyfi  &  celui  d'Hélic  ,  du-^ 
férent  quarante  jours.  Lo  jeune  de  jMSvr- 
CutLifT  a  été  de  quarante  jours.  Parmi  les 
Juifs  ,  la  fête  des  Expiations  étoit  précédée  d^un 
jeune  filennel^ 
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n  fe  dît  auflî  »  De  TabAînence  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Protcftans  ôc  les  Calviniftes  »   - 
àc  qui  diffère  de  celle  des  Catholiques ,  en  ce 
que  ceux-là  peuvent  manger  de  la  viande ,  6ç 
ne  peuvent  ipf  n^ger  qu'après  le  Soleil  cou- 
ché. Il  y  eut  Un  jeune  erdomné  en  Angltterre  ,  un 
jeune  ordonné  par  touse  U  Hollande, 
^  Il  fe  dit  pareillement ,  De  TabiflinenCc  pra- 
tiquée par  les  Mahométans  dans  leur  Rama-i 
dan  ,  &  des  autres  ièmblables  abftinences  qui . 
font  en  pratique  parmi  les  Idolâtres.  Le  jeune 
eUs  Turcs.  Le  jeune  des  Brachmanes. 

Jeûne  ,  outre  toutes  ces  acceptions ,  fe  dit  dans 
une  flgnification  générale  de  toute  abftinence 
d'aliiÂens  :  6c  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit» 
d'Un  homme  qui  eft  trop  long -temps  fans 
manger  ,  qu't/w  trop  long  jeune  ruine  Ja  Janeé. 
Et ,  d'Un  homme  qui  a  été  long-temps  (ans 
trouver  de  quoi  manger  ,  qu'//  a  bien  fait  des 
jeunes  qui  n'étoientpas  de  commandement. 

JEUNEMENT.  adv.  Nouvellement.  Terme  de 
Chafle ,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  » 
Un  cerf  de  dix  €ors  jeunement.  Ce  qui  fe  dit 
d'un  cerf,  qui  a  pris  depuis  peu  un  cors  de'dix 
andouillers  de  chaoue  côté.    • 

JE/ÛNER.  V.  n.  Obierver  les  jeûnes  ordonnez 
parl'Eglife.  Jeûner  tout  le  Carême,  Jekner  du- 
rant tout  le  Carême.  Jeûner  deux  fois  la  femaine„ 

,  Il  jeune  pour  fe  niorf fier.  Jeûner  fart  régulier e^^ 
ment.  Jeûner  au  pain  &  il' eau.  Jenner  par  dé* 
votiom  II  jeune  tous  les  famé  dis.  Dans  l'ancienne 
Eglife  ,  on  jeùnoit  jufques  au  Soleil  couché. 

"On  dit  prov.  &  ffgur.  Jeûner  à  feu  &  àfitn^, 
pour  dire,  Jeûner  avec  une  extrême  exafti- 
tude ,  ôc  dans  toute  la  rigueur  du  jeûne. 

Jeûner  ,  fignifie  aûflî ,  Manger  peu  ,  ou  mêmç 

I  moins  qiril  ne  faut  »  foit  par  une  abftinence 

1  volontaire',  foit  par  une  abftinetice  forcée. 

Ceft  Un  avare  qui  fait  jeûner  fes  domefliques.  Il 

lift  trop  replet  t^jlfaut  le  faire  jeûner  pour  là 

Iguérir. 

JEUNESSE,  f.  £  Çèttc^  parffe  de  la  vie  de 
r homme  qui  eft  entre  l'enfance  &  l'âge  viril» 
Durant  la  jeunejje.  La  jejunejfe  vajfe  bien  vite. 
.  Dantfaprendére,jeunejfe.  Dans  fa  verte  jeunejfc 
Dès  fa  plus  tendreijeunejfe.  Les  bonifions ,  les 
feux  ,  les  ardeurs  de  la  jeunejfe.  Lés  plaifits  de 
la  jeun  ep.  Pajfer  faiieunejfe  dans  les  vUifirL  Du . 

'  tempimment  dont  il  tft ,  il  faut  qu'il  ait  eu  une  \ 
jeunejje  bien  vigoufeufe ,  bien  bouillante.  Lès  fau"  I 
tes  ,  les  erreurs ,  les  égaremens  de  Ujeunjcjfe.  // 
t  4eu  unejeunejfe  folle  &  étourdie.  U  pfffe  fa  jeu*. 
nejfedans  les  pays  étrangers.  Il  a  emplpy£  fit  jeu^ 
neffe  i  voyager.  lïa  bien,  ejnployé  faleunejje.  Il 
a  perdu  fa  jeunejfe.!  Il  a  bien  fait  des  traits  dejeu^ 
neffe.  On  dit ,  La  verte  jeunejje. 

On  dit  en  certaines  phrafës ,  De  jeunejfe , 
pour  dire ,  De/  la  jeunelfe.  //  efl  accoutume  à 

r     cela  de  jeuneffeJ  Je  Jais  cela  de  jeune  fi. 

On  dit  figi/r.&  prov.  Jeunefie  efl  forte  kpafi 
fer,  four  Sïrt,  que  Dans  lâVieuncffe  on  a 

«^  bien  de  la ypeine  a  modérer  fes  pa(|onS  :  Et 
oî>  dit  à  peu  près  dans  le  même  lens  ,  //  fau$ 
qùejeunmfi  pajfe ,  pour  dire ,  que  La  jeunefle 
eft  fuieitc  à  taire  dc$  fautes ,  &  qu'il  faut  les 

excuier. 

dit  figur.  Se  prov.  Si  jeunejfi  fitvoit  & 
,,.,ejfi  pouvoit  ;  pour  dire  ,.  Si  la  Jeuneffe 
oit  Tcxpérieiice  ,^  que  la  vieillcflTe  eût  U 

torcc.  .     ^  ' 

NNNniîiiJ. 


*■' 


^ 


vitÙlel 


y 


1 


f 

V 

» 


\ 


V 


y^ 


ik 


■(..A 


II 


"^  .^. 


is 


\ 


i    • 


^   » 


4''^- 


V. 


y^ 


*  ■ 


\   - 


\ 


<       H^ 


■» 


i 


K 


<; 
< 


«». 


■»• 


i , 


V 


«î»     IFIGÎ* 

j£UNEs$E  ,  fignifie  aqfli ,  Ceux  qui  font  dans 
Tâçe  de  la  jeunede  ;  &  même  il  Te  dit  pa- 
reillement des  perfoiines  qui  font  encore  dans 
Tenfance.  Enjèigner  ia  jeunejfe.  Corriger  la  jeu-^ 
ft€jfe,  El€€er  fiigneufemem  la  jcmejfi.  Il  ne  faut 
fas  donner  tant  de  liberté,  à  lajeunejfe.  Avoir  de 
^indulgence  four  la  jeunefi.  Il  faut  f ordonner 
bien  des  chofes  é  Ugeuneïïè,        ' 

Il  figniiie  aufli  «Ceux  qui  font  de  l'âge 
de  vingt  ansâ  trente-cinq  ou  environ.  Toute 
Jajeunejpf  de  la  ville  s*exerfoit ,  &c,  jiveKrvout 
jamais  vu  plus  de  jeunej/e  enfemble ,  de  plus  belle 
jeunefe ,  de  lajeunejfe  voeux fake  ,  plus  adroite^ 
jppis  irdve ,  plus  lejfe, 

'Jeuness*  ,  /e  dit  quelquefois ,  De  l'impruden- 
ce ôc  des  folies  de  la  jeuneilè.  //  a  bien  fait 
des  jeunèffks.  Cejl  une  jeunejfe  <p^  lui  faut  par^ 
donner» 

JEUNET  ,  ETTE.  .adj.  Qui  eft  extrêmement 
jeune.  Iltjl  tout  jeunet.  Elle  eft  bien  jeunette.  Elle 

>ejl  encore  toute  jeunetu.lln'sigacrtd*u[agc(^ue 

dans  le  (ly Le  familier.  '. 

JEÛNEUR  .  ÇUSE.  fubft.  (Celui  ou  celle  qui 

jeûne  beaucoup  fc  fou  vent.  Cefl  un  grand  jeu* 
\     neur.  Cefl  une  grande  jeuneufe.  Les  Orientaux 

font  de  grands  jeûneurs.  Ce  terme  n'a  guère  d*u- 

iâge  qu'avec  l'adjeftifiCyrtf/M/. 

IF 

IF.  f.  nh  Arbre  toujours  verd ,  qui  a  ûne^pèce 
de  feuille  fort  étroite  un  peu  longue ,  &  fem^ 
blable  à  celle  du  Tamarin  ,  &  qpi  porte  un 
petit  fruit  rottge  &  fonA, -Planter  des  ih.  Une 
palijfade  d^ifs.  tondre  des  ifs.  TaWer  des  ifs  ,  /«7- 
1er  des  ifs  en  boule^,  en  pyramide  J&c. 


*■  -, 
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Ignare,  adj.  de  tout  genre,  y^ui  n'a  point 
ëtudié/  qui  n'a  point  d^  lettres,  Il  n'a  d  ufa- 
ge  que  dans  certaines  phraj(es  ;//commè.  Gens/ 
ignareil  &  non  lettre^..  Cefl pnhjhmne  4^ 
non  Ufitre\CeJl  l'homme  dulmonfU  le  piiùig^^^ 

iGNÉÉ.  adj.  de  tout  genre,   'l^erme  Pogmàti- 

?ue./Qui  eft  de  feu  p  qui  a  les  quaUtez  du  feu. 
ubflance  ignée.  D'une  nfituré  ignu.  Les  parties 
"  ignéis.    '     /  ■;  .     /  ■    •'    '  /•■  ,/ /• 
IGNOBLE.  adj.  debout  feenrc.  Qui/ eftfcas .  qui 

fent  le  roturier,  ic  Thomme  dé  baffe  extrac- 
■    tio^.  ^voir  Vair  ignoble.  La  r^ine  ignoble.    La 

phpffîonomie  ignoble.  Les  manières  iono^les.  Les 

femimens  ^nobles.  lln*y  a  riendehlus  ignoble  & 

de  plus  indiene  au*un  pareil  procéJr 
IGNOMINIE.  1.  f.  Infamie ,  grand  désljionneur. 

Etre  couvert  d^ignominie.  Chargé  d^opprobret  & 
,  â'ignormme.  Cefi  une  éterkêUe  ignominie  pour  lui 

&  pour  toute  fa  pofléritf.   U^e  grande  ignominie 
^our  fin  homi  Souffrir  de  grandes  ignominies. 

Eire^xfùfé  iPignominie^auxaff'onts, 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv;  Avtc  ign0- 

m'mic.  On  l* a  traité  if  nominiekfeéne^t 
IGNOMINIEUX .  EUSE.  adje^.'Qui  porte 
ignominie  ,  qui  caufe  de  l'igndroinie.  Mort 
ignomini'eufe.   SuppU^e  ignominieux.'  Jraiten^ent 
ignominieux.    Cela  efi  ignominieux    à  toute  fa 


race. 


IGNOR  AMMENT.  adverbç.  Avec  ignorance. 
Quand  il  veut  parler  de  ces  matiéres-li ,  il  en 
parle  fort  ignorémipent, 


■  'y?       . 

IGN-IL       • 

IGNORANCE,  f.  f.  Défaut  de  connoiflànce, 

^^     manque  de  favoir.  Ignorance  grofiérê.  Ignormf 

€e  crajjè.  Grandi  ignorance.  Profonde  ignorance. 

Ignorance  inexcufMe. Ignorance  invincible.  IgnJi 

rance  volontaire.  Ignorance  affeBée.  Durant  les 

fiécles  i  ignorance.  Cétoït  un  /iécle  d^  ignorance. 

.  Croupir  dans  l'ignorance!  Fivre  dans  une  extrême 

ignorance  de  toutes  chejfes.  Ignorance  du  droh. 

Ignorance  du  fait.  J'avoue  mon  ignorance  là^ 

ûefus.  i  '      '  "^     ^ 

On  dit ,  Ce  livre  ejl  plein  d'ignorances  groffû^ 
tes ,  pour  dire ,  qu'il  eft.  rempli  de  fautes  qui     ' 
marquent  une  ignorance  groffiëre  dans  TAa* 
<eur.  /* 

Pn  dit  dans  le  %le  de  Pi^tique  ^Afm  que 
nul  n'en  prétende  caufe  d^ ignorance ,  pour  dire  . 
Afin  que  nul  ne  puiffe  aflëgucr  fon  ignorance 
pour  excufe.  Et  dans  le  ftylc  familier ,  on  dit  i- 
PrAf»</rr  r.iji/J  ifjfwr^iiir^ ,  pour  dire ,  Préten- 
dre ignorer  quelque  chofe  :&  cela  ne  fe  dit 
ordiniirement  que  des  chofes  qu'où  veut  faire 
.  femblant  d'ignorer. 
ignorant;  ANTE.  adj.  Qui  eft  fans  lettres, 
fans  étude ,  qui  n'a  point  de  favoir.  Etr e  igno- 
rant. Il  eft  extrêmement  ignorant.  IlefUgnorane     ^ 
au  dernier  point.  Tous  ves  peuples- là  font  tris- 
igttorans.  lia  le  fins  droit ,  mais  du  refie  il  eft 
fort  ignorant.  Il  s'avoue  ignorant.  Il  efl  fi-igno- 
tant  qu'il  ne  fait  pas  lire. 

Il  s'emploie  auflî  relativement ,  en  parlant 
De  celui  qui  n'eft  pas  inflruit  de  certaines 
chofes,  qui  ignore  certaines  chofes..  Il  fait 
beaucoup  de  chofes^  mais,  il  fft  fort  ignorant  en    ♦ 
Géographie.  Il  eft  ignorant  fuf  xes  matMres4k.      / 

£n  termes  de  PàUis ,  on  dit ,  //  eft  ignorant  ' 
Aufak. 

Proverbialement ,  pour  marquer  qd'On  ne 
fi|ùtrien  de  quelque  chofe  qui  eft  arrivé  ,  on 
dit ,  Ten  fuit  ai0i  ignorant  que  P enfant  qui  eft 
,/   a  naître. 

Ignorant  .  s'emploie  aiSf*  au  fubftantif  dan$ 
tous  les  fens  de  l'adjeÔif.  Ceft  un  ignorant.  ' 
Çeft  un  franc  ignorant.  Il  n'y  a  que  des  ignorant 
qui  puiffent parler  de  la^té.  Il  eft  très-habile  & 
fait  l'ignorant,  Il  fait  l'ignorant  làrdeffus  ,  mais 
perfinne  n'fft  meux  infirmé  que  lui. 

IGNOREI^.  V.  a.  Ne /avoir  pas.  Cry?  une  chofi 
qu'il  ignoi^e:  J'en  ignare  la  caufe.  Ignorer  les  pre- 
miers principes  des  Sciences ,  les  premiers  princi- 
pes de  fa  Religion,  ignorer  les  chofes  les  plus  né- 
ceffaires  à  favoir.  'Il  eft  fi  f  avant  qu'U  n'ignore, 
rien. 

On  dit  auflî  familièrement ,  Çeft  un  homm$ 
qui  n'ignore  de  ri^n. 

iGNOAi»  i£.  pi 

7         ' 

i  L 

IL.  Pronom  perfonnel  de  la  troi/îéme  perfonnc, 
qui  eft  toujours  i^élatif.  ïlfait.  Ils  vont.  Ils  cou- 
rent ,  &c.  Ce  pronom  ^e  fe  met  jamais  qu'im- 
médiatement devant  le  verbe  ,  fans  fouffrir 
rien  entre  deux,  fi  ce  li'eft  des  particules ,  & 
des  pronoms  perfonnels  ;  comme ,  //  nous  dit: 
Il  lui  varie.  Il  ne  veut  pas,  &c.  Il  fe  met  iiùflï 
immédiatement  après  le  verbe  dans  les  inter^ 
rogations.  Que  fait-il  f  Oit  font-Ut  f  Dortiilf 
ou Qu'd't-ilditfQu'a-t-ilfau  f  AmuH-UleUut 
&c.  ou  même  fans  interrogations.  Alors,  m-il. 

(  A^ft  furent-ils  fi  fages.  Auffi  tft-U  vrai\  p-ç. 
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ïum\eà4ÈÊÊldÊÊiM 

11  fininc  aufli 

ILLmumEMi 

^•OW^P^^Of^§\0 

iLUaT£.a4|.i 
do  |rac  i»  W 

Amour  illidto.  '?\ 
eUet,fi0  élfifé 

illicitet*  \  r. 

ILLICITEMENI 

juftiç«.,«V> 
toi^jawrt  Aé  illiciti 

dans  le  %le  de/ 

XLLIMlTË.adj.^ 
_;  bornes  t  poiot^  < 

^fambirnatpC 

illimité*  'j 

iLLmm^ 

.    'd'àis^c  qù^en  te 
oH'on  établit  t^ 

*    viêumthe. 
ILLUMiNATIC 

L'tliumnatim.it 
.  n'édakf  ^  péir\ 

quantité  de  luh 
trie  dam  une  oç 
ce.  UnebelUilh 
pou.  FtmêmuU 
une  place  ftdflif 
^  ,Hlmii$ati$nt 
lot  met., 

.    &ur%I>eU.kii 
i^and  <|oplgu< 

tionebvineJ  far 

lumâre  fur  qi 
piuUi  0tèfêt.  Lé 

Têut0  la  mUo  eu 

qu'on  aveu  allm 
jl^^uMUniE  >  f#i 

.  v.  Faire  des  illum 
/•  dans  toutes  let\ 
\  faoeduTslM. 

ligion  >  Ej6lair( 
mftert  éteit  dans 
que  Jâsés-Ci 
prier  Dieu  qu'il 

^      par  VEvéUfgik, 

-iLLUJ^INi  >  iE. 

!    Cnverhs* 
Ilfignifie  ai 


*. 


■/ 


■•*-    <v 


Heb;  &  abfH  il  n'eft  point 


ILt|piinii&        H  tf^  h^tt.  Qui  a'h 

fM|MgJ^  la  loi  poof  frrc 

u  fi^nific  auifî ,  lojiifte  »4<<iirifonfWibfe  P#^ 

tU^mmMEMEifT.  «a^lijua^Mlsc  »  «ns 

lUJtaTK  84<lctoiit{p^e.  <M^44fi^^ 
do  p9(  Jt  loi  ^âîiiP  USàu.  fUffir  Ulki$€. 
jimour  illkiu.  PrM^UHriu.  CmifimUm  Ulp- 

ILUCITEMENT^  adv.  Contre  U  d>oit  dt  la 

d^ot  le  ffyle  de  Pratiauà! V  .  .  i    .:, 

ILLIMITE,  adj.  inafei  &  %.  Qui  ^'a  point  de 
_:  bornetj  poin^.de  jtiaiites.  ^i>  f$mfér  Mtimité 

ILLUMmATIt'  >  tVR  aiJj.  Qui  n'a  |p^ère 

.   "d'âii^e  qiren  ternies  d(e  Divotion  Mv^iape  » 

oùi'on  etaHit  tcoii;  finttsdc  vie  dans  le  Q^ré- 

*     viiumtivi» 

iLLUMmATlON.ll  v.  A&ion  d'diunnnef. 
L'tUumnatimjli Uitm péT  U  S9iiiLlfj€  Jjm$ 

.  n*icUm^  f4i  pétr  fïUmm$0m$  du  Sold^      '     ^ 

IxxuniM^TiPW  f  it  4ît  1^  •  d'tJl^  jurande 
quantité  de  lumières  ^ditoofëçs  avec  lyininé^ 
/trie  dans  une  oçcafion  dcl^  $  de  r^ouiilan- 
ce.  UnthiiU  Ulmmiuiàm*  dm'grdndi iUmÊÛfta^ 
$mt.,f:mêmiMiumméim4^  yn  Ffl^ù.,  dans 
$uii  fbi€€  fêAiupiê  ^démidHiitrdUu,  Ilj  m^fit 

lliUJiiUiÀTioM  i^n  tisiiini^  de  Dévotion  #  Te  dît 
figttiw  Oe  û  .luniMëre  extrpioirdinaîre  que  Dieu 
r^andqoelqueft^îsdans  Tame.  Ufii  iUstmina^ 
twH  dhmtJ  twr  ^imfm^àu  famt  Efirii. 

JLmpNER.  V.  la.  Eclairer  ,  répandie  de  la 
lum%'e  fur  quelque  corps.  Li  SêUHiUnmmê 
p^tUi  0h9fis.  Lé$  imni  êfi  UiwimAfsrb  Sêliil. 
Tmà  U  nMi  itéi  ii/iMibf/«  féBT  ht  fême  dijoii 
iiu*9n  aviiU  allimut^  déms  Us  ruis. 

j^^yMIN«R  »  fe  dit  éu^  quelc^uefois  poqr  dire , 
Faire  des  illumiiiafioni*  Otit^dûima  ^îUmnmir 


r 


dans  toutis  Us  rmi\  O0  ^mm  iUimimé  t$HU  U 


•  dk  en  matière  de  Ke« 


i    faciduTéUâs 

ligion»  Eclairer  l'efpnt ,  ëclaiaer  Tame.  VU- 
m/ffirs  étoÙ  dans  Us  tinibris  du  Paganifim ,  hrfi 


ILIi      8îi> 

t^^mlftimt  pii  M  du  fvySmtfiJkiêUr  Jiir  là 

On  J^i^èHe  au$  «  lUmmmt  «  Ceftains  Bé^ 
rètioues  qui  ont  paru  en  c^s  derniem  fiédes^ 
IlêftdiUfiàidisUUmmn.. 
iLLUSIOïf .  t  f.  Apparence.tronfipeufek  pfëfen» 
tée  à  quelqu'un ,  ou  p^  fa  propre  imagina*  ^ 
tion  •  oli  par  rarttficdtPun  antue.  QwM  êk 
i/fdémiÉHhÊSem^^'0'it^Urhé^JinéUmtar^ 
^ttr  ^  fMémd:^éÉséitjfiàrA  rmi^u  dm  ttini  ^ 
^^ma  OUffirn  éaj^  €§  f  «W  véir  .p«ir  la 

Iliejdkknmiy'Des  |Hk>tepMès  que  fbnttes 
éémoàk  t  en  frilaiit  pnoiuie' tnk  JGoos  ihté- 
ffieurs  b«  eictàieiirs  tes  diofes  i^uMHrment 
^'dttes  ne  £cmt.  tBmfiandudMsMe.  ifài^tg^ma'^ 
gi^.CtfimJêsiihilmsdudûAu,  ^^^ 

llxuHON  •  fedit  aufli»  DesoenféesJS^  delima* 

■M^ns  t  fiêjiîà  dtsUlufions  ,,  épdfi  repah  Wf//Mh 

7mm/.  C^  «m  pure  ilUifiûn^^fis  prêtentûms. 

Illusion  ,  fe  dit  pareillement ,  Pc  certains  Ton* 

ges  I  de  ceftains  phantômes  agréables  ou  dëf- 

AgrÀibles*  quilattentou  qi^  troublent  l'i'»  . 

hiaginatioi^  Um  iUufiom  a^réabk.  De  douces  Ulù^ 

ILLUSQIRE.  adj.  de  tout  genre.  Captieux ,: 

Îuitend  à  tromper  fous  uf(e  faufTe  apparence/ 
I  n*a  guère  d'ulage  que  dans  le  (lyle  Dogma* 
Ùqjac»  Une  pr9pofliUn  Ulitf9ir)t.  Cwtratïllufiirt. 
Une  démunit  mufoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façoa  illu- 
,  ioire.  Il  n'efl  d'ufkge  que  dan^  le  Ayle  de  Pra^ 
tique. 

ILLUSTRATION,  f.  f.  v.  Ce  kot  n'eft  guère 
d'ufage'qu*en  parlant  des  marques  d'honneur 
dpnt  une  famiUe  ^  illuftrée.  Cefi  uuefamilU 

'..  mèiê  &  mscknne^  méàs  fààs  mi§liratkn»  m  il 
.  nya^UMu^^deiUÛflraitUH. 

lLLySTRE.adj.de  tont  genre.  Eclatante  oé- 
lëbre psî.  le  jseriee ,  par  la  nobiefTe,  ou  par 
«ûdfqueiiutiv  cho&  ae  loùabk ,  de  d'extraor* 
oinaire.  Il  fe  dit  également  des  perfonnes  Se 
des  chofeS»  Un  homtm  Hlufire.  Les  heénùs  il'^ 
kt/irêS  eU  PUuar^ue.Une  race  iliuftre.^  Une  mai-' 
fin  Uliifin.  FamUeiihi/ht.  Il  efi  ni  d'un  fân^ 
ill^fir4.  Un  Cerfs  iilufirè*  Une  Ç^moagnU  iiluj^ 
tre.  Une  AJfimUée^ijlêiflre,  Un  h^mme  qui  s'eft 
rendu  iliêiflre,  Illu/lrevar  fis  grandes  ]f[hons  ,par 
fil  vertHyll  a  donne  aillujtrts  maniues  eUfin  ceu^ 
^age.  lieJUUufire  dansfiiprçfijfwn.  UnPeimrê 
ilUf/lre.  UniUt^re  Statuaire.  Un  jéuteur  Wuftre. 
Ceflun  dis  illujhres  nwnumens  qui  nous  ff fient  dé 
f^tniiquît^, 

U  s'emfdoie  quelquefois  fubftantivement , 
en  paHant  d'Une  perfonne  qui  excelle  en 
quelque  chofe»  de  principalement  en  quelque 
An.CePeintre4ékeJtuniUuJhi.Ceft  un  des  il- 
h^s  de  fin  temps» 

iLtuSTES  »  &  joint  aufli  avec  des  fubdantifs  ; 

Sui  «arquent  des  vices  *  des  crimes  >  de  figni*- 
e ,  Qui  eft  connu  >  qui  a  fait  du  bruit.  Un 


que  jMsés  -  CMkfsT  ¥  ^^  Mumtmr.  U  faut 

vrUr  Diiu  qu'il  Us  illumne  »  &  qtfU  Us  couver-  fiiUrat  Hlufire. 

êiâi.  clpé^hU  ,1/^  féts  4ncore  M  Uhmànd  ILLtISTRER.  v.  a.  Rendre  illufirt.  Les  gran- 

pat  efivéu^.  «^^KP^ siUwmniM.  mm  «mm  »  iduChàirfu  ên$ iUuftr/  cette  fiemilk.  On  Ameur 

iUmd^timmentisJkmnu     ^  m  Ubfirf fin péçfs  parfis  smtûragÊS. 

Illumina  ,  is.  ipart.  Il* les  %iifiaktiona  dç  iLLUtraé ,  i%.  part.  Ummlhifk^hfmr  Ufenf 

:   icAwrhe.           .[-               ••    ...        ?  S  nl^fiaiÊN Mnr^n*^^ 

Il  lignifie  au(C ,  tlÉi  ifîfionhaire  ea  mâtîëre  VkfirL-                                           _ 

dà  àçUÎ^4  &  abçâ  m  le  iait  ftthftantif.  ILLUSTRISSIME,  ad j.  de  toot  ytorc.  Tura 
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qu'on  èoAitae  par  Ikmiitour  à  qu^à^  përlbn^ 
Iles  relevées  en  dignité  »  priacipalMiéoi  iux 
Xcdéfiaftiqoes.  iOUh^  &  RMrwàffim^ 


IA14GE.  X  f.  Reprérequcion  de  qpélqtie  chbfe 

...  en  Sculptu^  »  en  Ptmture  »  en  Efttmpe  »  en 

,    Ddieîn  à  la  main ,  &c  Lit  Iméign  Ms  ùmx" 

DUkx.  Vftf  Jm^i  kiêitùài  ^  hipt  rifinAiamt. 

On  Mtend  partiouuéremenj  par  Inufwt, 

^Celles  qui  font  Pobjet  d'un  culte  Religieux. 

\  £t  c^eR  dans  ce  fena  qu'on  dit  abAdument, 

'Brifir  ks  Imofts.  lUmpri  Ut  tmages.  jikéOtre 

-.  iesItMgn.  LÎm  Ifaurwêftu  appitéhi/htr  à*l- 

puifts.  Hmwrtr  Ut  Imam  JiS  Séants. 

fifeditaufli,  Tie^E'lkMtt^. Image tntmUê 
"dêuci  f  in  taiUiJi  hns.  Um  Imagi  âà  viUn,  Um 
ImUgi  dipapiir.  Ily  adi  billit  Imagiidama 
ihri.  UfiVinéUttréPImd^it.  ùimn/ir  Us  infans 
avec  des  Images. 

.    On  dit  iigur.  d*Une  belle  ^etfonne  >  iDais 
qui  n'a  ^ère  d'aAipn  j  qui  n'en  guère  animéci 
.  que  Ceftuniinu^if  um  bilkmggi. 

Et  prov.  on mt ,  d'Un  enfiiinttort  reténu  &' 
fort  pofé ,  <{M*iliftfagi  amna  Uniimagik 

On  ^it  prov.^  &  par  raillerie  à  queIqu^)n  • 

Vous  avet  picnfak  $  veut  aurez,  unehnagi.  /" 

Image  »  ilgnifie  encore ,  ReiTemblance.  Diiu  a 

fait  Phommi  i  fin  magi,  Uha^mi  ifl.  Pknagi  di 

Dieu.  Les  Hoisfint  M  plus  vlvi  imagi  di  Diai. 

^  CrV  enfant  eft  lainage  de  fin  fin ,  fa  vraU  image. 

Voir  fin  image  dans  U  mtnir.  Vmfin  image 

dans  Pèau^ 

Image,  fuivant  Vanaenne  t^Kilofophie*  fc  dit 

aufli ,  Des  efaèces  qui  repréfentent  les  objets 

aux  yeux  ou  à  rîmaginaûon.  Vimage  des  cerpt 

frappe  nos  yeux  durant  Ufimmeil.  H  mus  refit 

.  dans  Pejprit  dis  mages  ie  ce  am  mus  avens  vu. 

ÏMAGB,  /e  prend  âuSn  ppur  Idée.  Se  fmn  usée 

mage  agréakU  di  ^miqui  chofi.  CeUfais  une 

telU  image  dans.  Pejbrit.  Avoir  limage  delà  mcrt 

pré  fente  ÂPefprit.  Limage  du  péril. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  de  profe  ou  de 
^  vers  orné  de  defcri^tionis ,  on  dit ,  qu*//  efl 
plein  d'images.  Un  aifceurs  rempli  de  belles  ima- 
ges. Image  noble ,  riante ,  ajfreufi.  Le  Prédicat 
teur  a  fait  une  belU  imagi  élu  Paradis.  Une  ter^ 
rible  image  de  P Enfer. 
IM  AGER ,  ERE.  fubft.  Qui  vend  des  images, 
des  eAampes.  Acheter  des  Efiampes  chez,  U9 
Imager. 
IMAGINABLE.adi.de  tout  genre.  Qui  peut 
<tre  imaginé.  Ce  neft  pas  une  chife  imaginable 
combien  il  s*y  trouva  di  mondi.  Il  n'efl  pas  ima^ 
.  ginabU  combien  il  en  fut  touche.  Cela  ift4l  tma- 
giuakUf  lia  fait' toutes  chofis  imaginabUs  piur 
lui  On  lui  a  fmt  tous  les  rtmiefes  imagiuÀUs. 
Tous  Us  maUiiurs  mâginakUs  lui  fint  atriviJU 
On  a  fm  tous  lit  iffbru  imaginabUs  p$ur  U  fau' 
•        ver. 
IM  AGIN Anus.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft 
que  dans,  rimagination%  Se  n'eft  pc^t  réel.  Un 
hmneuT  imagimeire.  Des  bUnt  imagmmres.  Um 
d^nité  imagmàiri.  Il  fi  npak  di  chùfis  imaginéA^ 
ret.  Dit  rtchijjis  èmé^màris^ 

On  af»elle  »  AULuU  tmé^iuâin ,  Un  hom- 
me dont  l'imaffination  eft  tellement  ble(fee , 
.    qu'il  (e  aoit  odadc  ^  quoiqu'il  ne  U  doit  pas  : 


IMTA¥ÏMB 

fkiMl^  iM^Ml^t  ^iù  qui  fc  ^cA^rîcbei 

!^GINATIP3VB^  ^;  Qiàjiiyttn^all^ 

'  V^nent ,  qui  a  ^une^raide  fertilité  #jmag^^ 

pon.  Avekt  t^lfM  Ims^at^  ^«#te  hémm 

vîfieiitu^ai^.  Cffi  «fi  ferjmm  ttfjgAtkufi  &, 

fi^  jàmietativi.   i     .1    t 

On  ét^fCèfittiM^  làPiiu^lmimi^^ 

^oùr^dirt^^  lia  ^fl01|ké  »  fa  vvàffwamjmt'  lâ^ 

quelle  on  tmigtoff  <  ft  fimpiement^,'  X'Éiif^ 

uathi»  en  éwpkjgféiii  ce  lermé  au  fiibftantif. 

-  UeftduftriefiuâNr^.   -  ^     ^^â  * 

ÏMAGINATIÛN.  Cf  Vv  tétte  Atùlté  par  la^ 

?[uéUel'anie  imagitie«  A^  tmeMtatim  wi^ 
imifkmion  fii[ti^  .PmufiuétÊÊkfee^^  Pima^ 
rinamn  Hiureitfi ,  Pimaginatiim  géfUèé  Zstfirii 
âkr  fhé^^imttiên.  $^t  a  epitfm  fimdgtna^ 
liMf.  Unelffit  di  Pkêo^atiên.  Ciùtlti^  vinu 
■  .  tLmtPiuufinaiièné\,  •••••  :.-.;.>v.:h  ■/, 

n fignine  itafliy  ^nfiérViUÀum  hiOê  hna- 
jnHàt^.  Um  éfrémU  ims^ation.  La  pUdfante 
%àfinàtikà! 


'    X 


Dfe  dit  auft^  De  la  Croyance  i  et  l'opi- 
nion quW  a  dequeloue  chbfe  faits  beaucoup 

:  de  fondement.  La  piàifimti  tun^atiM^  epte 
iUve^kÊrnéàtlMenity9[t.Ce/lètmiiu^  . 

^^f^mifi  iam  Pefirit. 

tl  ilgnifie  paretUemènt  »  Fantaffîé  bifiure  > 
idée  ftSle  &  extravagante.  CefiunbewiÊm  fNÎ  , 
aditimaginatkntéêraugis^  Il  fi  Ufiimpirtir 
à  d^Jktit  bnéglnatmt.  d  ai  eft  epitl^i  nn^ma^ 
liM.  hnagmakiimt  fiUas.  ^aiàit ,  eroAs ,  fr§^ 
ufpus  ,  ixtravé^antiS,  Si  rfpaîtn  ePimagma^ 
tiint.  .   ^        ,    .  •-  ■    ,  •,  :        \ 

iMAOtKER.  Y.  a.  Former  quelàue  chofc  item» 
^nidée,  dans  fon  e&rit.  CifiUnktmmi  tpâ 
'      imbUn^  q^imétgimda  bilhi  clffit /nui 

Ji  i/éh  ihMm  rUn  drUte.  Ou  m  fiut 

imagimr  eUfitsfiHfplnmgnt.  CèUifi  aet^li 

di  t^  Ci  fu*9n  fiutimi^Hr. 

On  dit , /tMi^ffiMr  irkf  in;fH(^i^^ 
chim  \  pour  dire,  En  être  l'inventeur. 

Imaginer  ,  s'emploie  fouvent  avec  le  pronom 
perfônnel  ;  &  alprs  il  iignifie  »  Se  repréfenter 
dans  refont.  Ni  itmts  imagimK.pat  atckefip- 
U.  Onrin$4pmdf0dmériUsemfistmtamri' 
mint  epiUlUs  m  fmt,.  hté^imMrvmtt  un  hemmê 
epâfiit  riche  ^  fitvant .  ftC» 

s'Imaginer  ,  iignifie  auffi  »  Se  figurer  Quelque 
chofe  fans  un  véritable  fondements  //  i'om^ 
pnt  ijpt'U  wendrà  à  bim  di  cila.  Il  ^lÊêimm  être 
un  grand  Diseur.  Cefi  un  kmmmghmuje  qui 
s'imagim  ^  tiUt  lui  eft  dk. 

Il  Agnifie  aûfli  quelquefois  fimplement; 
Ooit^ej  fe  perfuader.  Je  m  faunes  m*imagimr 
f  itf  mbàjiit  cmrnm  on  U  racmti. 

Im^inA>  iE.  part.  Il  a  les  fignificatioos  de  fon 
vWbe.  Cemi  biiu  imaptté.  Dit  chifit  kmrett^ 
tmm  imaginées. 


I  M  B 


IMÇECILLE.  adj.  de  tout  genre.  Foible  t  ^i. 
vigueur.  H  ne  (e  dit  que  par  rapport  à  l'efprit. 
Vitfanci  ifiun  é^imbécÙU.  ùgf^k^  ^^ 

iMBBCitLi  ,  t'emploie  «ufl!  (obAantivment 
Cift  mtgrasei  imlkiitéX     >.i  - 

On  dii  tnHyk  de  litft^4«QCe  ^  ImUrilti 
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iiitéiirps 
à  qui  l'I, 

'  iforcesdu 
On  ai 
lefle  6c 
IMBECIL] 
qu'en  pai 
fknci.  L\ 
tme'gram 
parti 

IMBIMCR. 
queliqud 
en  foi^  péj 
Jamment. 
di^fmi, 

s'Imbiber. 
de  quelq^ 
d^iau.  Qui 
U  terre 

Iffedit 
qu'elles  p 
ellei  fe  ré 

iMBIBi  ,  ifi. 
imbibée  te* 

IMBU,IM 
figuré»  â 

,    d^ine  no 
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mku  iun 
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IMITATEl 
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Ar#yx  <^^*/J^ appariant  â^UiiftoftWiê 
i  qui  Tftge  ou  lt!;r  indifpofiriofl3  W  ôté  les 
Iwcs  du  corps  &  affbibli  ta  ratfeÉi;  -'  > 

•      ^Ôn  appelle  ésralenieiit  •  JL^fertrênc  vieil- 
Icfle  êc  Penfance ,  t'â0êéMle. 

IMBÉCILLITÉ,  n  €fl>îb1feflc.  Il  ne  fe  dit 
cu'ûn  parlant  de  l^^rit.  à^tmbéâlUté  de  tcn^ 
fimci.  L'miédlUté  àéti^^^^^^  eft  tombé  dans 
wii'rrartdtmtUcUIttéitfJpHt.  Faire  quilmu  chêfi 
Péirtné&UlÛl,  par  pure  hnbécilUté,      -  '  ' 

iMBIBERé  v>  a*  Abreuver,  mouiller  de  quel* 

^  queliqueW,  enrofte  que  ceoii^eft  mouillé 
en  tw  pénétré.  La  fltde  a  tkdnbi  ta  ttrroli^^ 
JiÊmmint.  Imb'éer  imt  compreûi.  Vimbibet  ^cdH-' 
dt^fm  ,  de  ^na^e  \  fhiMkèr^t^iu     -^ 

s'Imbiber.  V.  n.  pmDirvénir  imbibé  d'eau»  ou 
de  quelque  autre  liqueur.  La  fêrfe  /bnbibe 
d^eau.  Quand  pnmotrojb  •  U  fatft  4onmr  U  yfirjk 
U  iirredi  s'hnÙbèr.      •-►  ^^        ♦ 

IV  fe  dit  auiS  »  Des  chofes  liquides ,  lorf- 
qu'elles  pénétrent  dans  les  cokbs  fur  IdSuels 
elles  fe  répandent.  Vhidii  s*nmb§  dans  &  drap. 

tutiBÈ, ,  ie.  part*  Abreuvé;  Um  vièce  de  terre 
wAéie*eàU.Un6niebiAêiithm 

IMBU,  IMBUE,  adj.  H  ne  fe dH tinaère qu'au 
figuré ,  &  (igniiie ,  Ooi  eft  rempB  ■»  pénétré 

;    dune  nouvdle»  d'cme  aifiiirè.Y  dWe  doc^ 

^  ^  trine.  //  eft  déjà  mbu  de  éttuMute,  tl^  M 
hnhu  et  me  màtiwJ^deiMtu.'ïmJPétrisefi  im- 
èude^etienoufvelh^    >f>       '  o    ;^5rn      ^ 

;•'"••    'I  M.  I  -^•■;.'  • 

IMITABLE;,  adj.  de  tout  ^enre.  Qui  jpeiit  être 

.    îAiité,  qui  mérite  d'être  imité.  Celé  yC eft  pas 

mutable.  Cette  amên^'plùs^aèndréAk  few^- 

IMITATEUR  ;  Wti(IC%  lut»,  ^etb.  tjui 

•  imite»  qui  s'attacho  à  Imiter.  II  eftjmitMeMr 
des  vertus  de  tes  attcttns.  Teur  lis  Cbritiens 
doivent  être  les  mitmettrs  de  jEsvt^CstMifTï  //. 

v  ^  gr^rtd  mitatem'  detké^  p  do  Dhnofthene^ 
&e.  ifas  imitateurs  des  Anciem.  Une  RèUgieuIf 
màtatrke  defainà  ihérife  f  nfte^fidêlt  iuAtêtrice 
de  fes  vertus,     '   v  ■^-''  '  ' 

IMITATION,  f.  f.  y.  Aftîôii  parlaqoeUeon 
imite*  L*inritation\tes  vertus.  Vimitatiou  des  i;i- 
ees.  Se  propofir  poitr  ia  conduite  de  fa  vie  Fim/Uo' 
tion  des  plus  grandi  hoptmes.Cet  ouvrier  n'inyente 
pas.  mais  il  réiiffityekâns  timitatimt. 

On  dit  »  d'Unelchofe  qu'on  ne  faurpit  irot- 
tér  »  qu*£Ut  ^  auhdejfits  de  téute  imkatieu.  Et , 
Rûre  ^uelqt$e  chofo  a  timitatiou  do  fuUfÇuté, 

Î)o\xx  dire»  A  l'exemple* de  qudqu'uh,  en 
îiivant  l'exemple  de  quelqu'oti.  • 

ImitaWick  /""en  ptrlâfit  de^  pvbduâions  de 
rAît,  oud»ceUet:dei*c^)rit»  Cbidit»  Des 
ouvrages  dans  IdqQek  on  i|'eft  propdfé  d'i- 
miterq^  Oratéir  ;  quelèuè^om-  •  quel- 
que Peintre  célèbre.  Les  Fometdo  VMafint 
une  imtation  continuelle  de  FirfUo.  \ûot4bleaH'lÀ 
eft  unéhtiiMtion  de  la  nanviti  eu  CW%f. 

A  i/iMiTi^TioH  »  façonde{mrlerft9yerb;Ar^ 
xemplede»  furlëmodèle»  dcav       mH»^  | 

IMITERv  v.  a.  Sbii^ifcicèinple^||fendre'pour 
exemplaire»  fç  céiifbrmer  à ui^ ^dèl6» /iil^ 
ter^  les  ftands  hommt.  Imiter  fijr\  ancêtres^  Ce 
fimtidé>cUfef  plus  mjlês  À  admireà  éju^À  imiter. 
Imiter  h9  Anciens.  ludter  les  plus  gtands  Ora^ 
teurs  »  ks  plus  grattas  fHtiiy  ks^  txceUents 
TomcX 


^4î 


feît^èi.  imiter^  hs  amons  des  gtïtnis  iommeS). 
Imiter  lis  Vertus  des  Smms. 


i 


d'un  autre  Auteur ,  foit  d'un  Peintre ,  qui  fuit 
dans  feii  ttfbleau^  les  manières ,  le  goût  ,>& 

'  l'ordcfnna^ç  de  quelque  autre  Peintre.  Cela 
t/l  indiéd'un  tel  Auteur.  Imiter  Cicéron.  Imiter  . 
Virgile.  Imiter  Horace.  Un  tablem  imité  de  Ra^ 
fhael,  Vart  imite  la^ature.  Cela  eft  bien  imitée 
ieureufement*intitA-' 

ÏMMACULÉ ,  ÉÈ.  adj.  Qui  eft  fans  tache  dô 
péché.  Il  n'éft  guère  en  ufage  qu'ep  cette 
]^!mfe\L*immacuUe  Cencepdon  de  la  f^tetffe ,  ou 
lîftiplement  ,•  L^i  Conception  immaculfito    \ 

IMMANQUABLE,  adj.  de  tout  genre\ Qui 
ne  peut  manquer  d'être ,  qui  ne  peut  manquer 
d'arriver ,  de  réuffir:  U  eft  Êhianquable  de  le 

'  trouver  À  telle  heure.  îly  aura  cclipfe  de  Sofeil 
Wi  tel  jour  p  cela  eft  immanquable.  Levain  dejk 
caufi  eft  immanquable,  à  eft  une  affaire  jmman\ 

.    quMlf.  V  effet  de  fa  parole  eft  immanquàbU.  Set  \ 
proéeffèsjant  immanquables.  ^  •        -  -^--^^ 

IMMANQUABLEMENT;  adverbe.  Infailli. 
b^mebt ,  (ans  manquer.  Cela  arrivera  imman- 
miablemèrtt/  -^         j 

IMMATERIEL^  EliLE.  adj,'  Qui  eft  fans  au- 
cun  i;nélange  dé  matière.  Il  n*a  d'uf^ge  que 
dans  le  Dogmatique.  Les  fitbftançes  immaté^ 
rielles:  Les  formes  immatérielles. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  lî  ma-^ 
tricule .  inférer  dans  le  Regiftre.  On  Paimma* 

.   trk)illi  Uy^fmt^imohamculer. 

iMMATMCUti  ,  i^,  pan.  \    * 

IMMEDIAT,  lATE.  Qui  agî^Tans  inoytti, 
ih^smliexx.Caufehnme'diate.  Pouvoir  imm/dlat. 

•  l^ÛgtdR^  auA»  <^i  fuit  ou  qui  jfitrécéde  fans 
milieu.  Vaffal  immediaf.  Seigneur  immédiat.  Suc* 
cejfiur  immédiat,  frédéceffeur  immédiat. 

IMMEDÏATE^IENT.  adv.  D'une  maniérée  im*, 
médiate.  iLr  Roi  tjtent  imméMatemern  de  Dieufof% 

'■   otiUorité.  \  .il* 

.  V  On  dit,  Immeetatiment  après,  pour  dire  ^ 
Auflirtôt  après  »  incontinent  après. 

IMMEMORIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  fi  ancien 
qu'on  n'en  fait  pas  Tongine  ,  qu'il  n'en  refte 

•  aucune  mémoire.  Temps ,  ifhmémorial.  Cela  eji 
dfun  Mfàge  imm/msTM/.  I 

On  lappelle ,  foffeffiols  immémorialetlJ  tic  poC' 
feflîon  très-iancienne ,  de  dont  l'origine  eu  in- 
.  I  ccuiMÉé  »  6c  au-delà  de  toute  mémoire. 
IMMENSE,  ladj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fans 
bornés ,  fan^  mefure  »  {ddnt  l'étendue ,  la  gran- 
deur tft  infipi^  En  ce  fensil  ne  fe  dit  que  de 
Dira,  piêu  eftimmeufe.  Ceft  un  être  immenfe. 
.    S^  boité  immet^e:n  i 

nfignifie  auffl.  Qui  eft  d'une  tràs-grande 

.     éteooue.    Ilj  s  m  efpace  immenfe  de  la  terré 

aux  étoiles  fixes.;,  Ifnegrandeur  immenfe^      *     ' 

t  On  dit,  ^s  defirs  imwtenfes^  àne  ambition 

itmmtrfe  \  pour  dire  »  Des  defirs  démefurez  ^ 

.  .iiôe  ambition  démcfurée.  i 

I    I  ,  On  dît  auflî .  Unefonàuê  imménfe  .  pour  dirè^ 

Itïne  très-grande  fofnme  ;  Et ,  Des  ncbeffes  m». 

tnenfis  ,  des  frait  immenfes  ,  pour  dire  ,  De 

fttritinda  frais ,  d€  grandes  ricbedes.  \ 
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IMMENSITE,  f.  f  Grande#j,  étendue  îimriçn- 
fe.  Il  Va  fe  dit  propreimèAt  que  de  Dieu. 
Vimmenfitéefl  un  attrtbm  de  Dieu.  Vimmtnfiti 
de  lamiprkordt  ieDieu. 

On  dit  auflî,  Ûmmenfitédilanatutcrim^ 
menfitéde  l*Univert, 

IMMERSION./,  f.  Aftion  par  laqucllr'on 
plonge  dans  l'eau.  Dont  Us  wifnkrs  fiMit 
du  Ohriftw^e  on  boftifiU  ^  tmmerfioH ,  for 
trois  immefjf&ns\ 

Immersion  I  fe  dit  auflî  en  termes  d'Aftrono 
mie,  décentrée  d'une  Planèfédans  Tombre 
d'une  autre  Planète.  Vvmrnerfion  de  la  Lune 
dans  r  ombre  de  la  terre,  Vintmerpon  des  Satel^ 
lit  es  de  Jupiter ,  dans?  ombre  de  Jufiter,  ] 

IMMEUBLE,  adj.de  tout  genrt.  Terme  de 
Pratique.  Il  fe  dit  des  biens  en  foilds,  ou 
qui  tiennent  lieu  de  fonds.  Obliger  tlM  fes 
biens  meubles  &  intmeubles. 

Il  eft  aufli  fubdantif.  Un  contrat  de  conftitu*; 
tion  efi  un  mnu^le^  On  afMfitousfes  meubles  & 
fes  ijnmeubles9 

IMMINENT,  ENTÊ.  adj.  Prêt  à  tomber  fur 

quoiqu'un,  fur  quelque  chofe.  Il  h^eft  plus 

^uère  en  ufage  qu'en  certaines  phrafes.  Une 

ruine  imminente.  Une  difgract  imminente. 
IMMISCER ,  s'JMMISCER.  V.  n.  p.  Terme  • 
de  Palais.  S'ingérer ,  fe  mêler  d'une  âfBùre 
où  Ton  n'a*  pas  droit  d'entrer.    Fourijuoi  cef 
étranger  vient-il  s'immifcer  dans  cette  hérédité  f 
lAlMOBILE.  adj.  de:tout  genre.  Qui  M  fe 
«^eut  point.  On  a  cru  long-temps  (pte  la  terre 
^     etoit  immobile^   Demeurer  inimâbile  comme  wie 
fiattie.  .  ^  ' 

IMNtOBILIAIRE.  adj.  de  tout  çenrc.  Tetme 
de*  Pratiqvie.  Qui  concerne^es  biens  immeu- 
bles. Succejpon  immohilkmre,  EfftuimmMiSres^ 
Héritier  immobiliaire.  *•   -      >^  •.4  1 

'  On  appeUe>  A^ion  tTnmobiUmre  ^  L'àHibn 
întentëe  poqr  entrer  en  poiTefliotï  d'un  àn- 
^neuble.  JUafHon  en  retrait  eJHute  a^ieti  immo^ 
biliaire 
IMMOBILITÉ,  f  f.  L'état  d'unechofeqtirne 
fe  meut  point.  //  fokient  l^it^tmobiUté  de  la 
terre.    '  -     •  \ 

Il  fe  dit  auflî  potir  lignifier,.  L'état  d'iin 
homme  qui  ne  k  donne  aucûr\  mouvement 
(lir  rien.  Il  demeure  dans  une  inaihon ,  dans  une 
immobilité  étonnanu ,  fendant  que  tout  le  monde 
fe  remue.  w*     .  . 

IMMODÉRÉ  ,  ÉE.  £  f.  Exceflif ,  violent.  C*4. 
leur  immodérée,  jirdeur  immodérée,  faffton  int- 
modérée.  // aine  immodérée.  Dépenfe  immodérée. 
Luxe  immodéré.  Defir  immodéré.  i  1 

IMMODEREMENT,  adv.  Sans  mod^tion  , 
avec  excès.  Boire  immmodérément.  TfràoéàUer 
immodérément.  '   *      v 

IMMODESTE,  adj.  de  tout  frenre.  Qui  man- 
que de  modeftie.  Etre  immêdefte  a  P^Eg^iXfefl 
lu  créature  du  monde  lajius  immodefte,  lÀe  véh'  ^ 

^  fo/me  wmnodtfte,  / 

En  parlant  des  chofes  »  il  fignifie ,  Qui  eft 
Contraire  à  la  modeftie ,  mû  choque  la  pu- 
deur. Difeours  immoeMfs,  Migards  tmmodejtes, 
Fofture  immodifte.  jJiSmmnmltfie.  Avoir  ^air 
immodeflei  \ 

IMMODEStEMENT.  kdy.  D'une  manière 
immodefte.  Rhabiller  ôkmodeJhmeHt^  Parler  im- 
modeflement^  •    ( 

Manque  de  mode(lie. 


tji» 


fart 


fiutmedifffiêde 


iîgnifie  auff  •  Manque  de  pudeuf *  £W 
modefiie  dans  tes  di/ie^trs.  JL'immodiftie  dès  re* 
£ards.  Vimmodefiie  dàms  la  manière  de  /habU^ 

IMMCVIJITIOR  t.  ftiv.  Âftion  d'ii^moler. 
^  Vtmtmhiioit  ^Js  piitime.  Dans  le  temps  de 

timmoUuiottm  ''Y'-'^'!f''^lf^^  '•'''/. 

IMMOLER.  v.é1ÉRir  en  ftaifice.  Il  n<  fe 
dit  atie  dès  viâimèa  ^00  tuoit  chez  le  peu- 
ple Juif  »  Dour  les  offiir  en  iacrificé  à  Dieu  > 
ou  de  Celles  -que  let  Païens  offroient  aux 
Idoles:  Jtmnoler  me  vHHim,  JmnmlerforfAu^ 
tel.  Immoler  À  Dieu.  ImtmUr  dis  taureaux.  Im^ 
mater  des  ^Ignemix^n^.  . 

1     On  5'eo  iert  auflî  dans  la  Relidon  Chré- 
^  tienne,  &  Ton  dit^^ue  4^sus  -Christ  eji 
'  AHofiiefma  été  iwemolé^  ftur  U  faim  des  bom^ 
mes.     :  '/.'■',     r  ••: 

~^^On  dit  figur.  Immoler  ^e/u^un  \fà  h^e^ 

4  fin  asK/Aitkn  y  pour  dire ,  Le  facrificr  à  fa 

.  haine  >  à.  fon  ambition  ^  le  ruiner  i  le  perdre» 

Eour  ratkfairela  haine  qu'on  lui  porte  >  l'am» 
ition  dont  on  eft  dévorév  •      • 

On  dk  aufli  figur.  S'immoler  pour  la  Patrie  ^: 
jw«r  le  bien  4t  l^fatêe ,  four  fa  caufi  fubhmài 
£t^n  dit)  S^hnmokrtowr  quelqu'un  >  pouf  dire» 
S'estpofer  pour  fon  lervids  a  perdre  fe  fortune. 
Je  m^  fuis  immolé  four  lui ,  il  ne  ui^en  fak  feint 
de^é.  *  .       •         ' 

iMMOti  >  irii^art.H  a  les  flgnif.  de  fon  verbe^ 
IMMONDE,  adj.de  tout  genre.  Qui  eft  laie, 
,  tPCffffàtf  II  n'eft  guère  en  u&ge  qSe  dans  quel« 

âues  façons  de  parler  tirites  de  l'Ecriftire- 
^    aintti  S^abfitmr  des  chofes  immondes.  Le  féttr^- 
ceauémt  eléelaK(Jmmûf^  far  la,  Loi  oies  Jlàf/i 
.parÉuLhs^N^mt^iime  qui  avoH  teucbi  UjH, 
cof^svtàrt  Aoit  inmibnde.  Devenir  Immonde.       • 
. .  LTtrkure^amtc  appelle  les  Diables ,  £A 
frits  imuémdès.  '  <  ]  ' 

IMMONDICE.fi  f.  Ordure,  boue,  vilenies  c|i. 
ta(rëes*Ylaiisles\roaifonSk  dans  les  rues.  JD  jjie 
fo  dit  guère  qu^  pluriel  en  ce  fens-là«  Oter  , 
nettoyer  les  immotfdices.  Les  rues  font  flei^es 
if  immondices.  .f>  ^>    . 

En  termes  de  TEcnturc  >  Immondice  légale, 
fe  dit,  De  fimpureté  légale  dans  laquelle  les 
Jpifs  tomboient  lorfou'u  leur  étoit  arrivé  de 
toucher  quelque  choie  d'immonde, 
ÎMMORTALlSERrv.  aft.  Rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes,  Anm^r/^t/f/rr^;! 
nm.  ImHuonaUJir.  fa  mémoire.  Un  Prince  qui 
s'eft  immortaliféipttr  fis  grandes  aUimh. 
Immortalisé  ,  4i,  parti       ,    •    r 
IMMORTwtLITÉ,  î.  f.  Qu^ittf ,  condition  de 
ce  qui  4ii  imrèortel.  Vi^muena&té  de  Fame^ 
^LHtu^mrtaRté det  efprits.  Vimmàrtalité  des  bien- 
beureUx;  iJimmortaHtéb^heureufe. 

Hfignifie  aufli.  Une  ^pèce  de  vie  perpé- 
tuelle dans  le  fbuvenir  deshommes«  Un, Au-' 
tettr  qui  mavmiUfour  fimmortakté.  Des  akions 
dignes  ektimmartaHté.   Les  grands  Poites  don- 
m  nent  FimmertaUté  ^  vbufacrem  les  nom  i  timmor^ 
taUtif.Affifeé^  à  l'immêrtalité:  L'AcaMuie  f^an- 
foifi  M  foUr  devifi  nue  cmtronne  de  Uuréer  ave4 
.   cesmotf^  A  limmortalkë.        itiv  .        i 
IMMORTEL ,  ELL£7a4   Qîd  n'eft  point 
Al  jet  i  la  mort.  Zlim  efi  têut-puiffant  &  im* 
mrtei  fMtbthmimk  ébtts4ffges  font  immâfjtls. 
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IMM-IMP 

Z<'4fm#  ^  nrnmrHllê.  Lis  u^ncicnf  Offihkfii  liHti 

Vieux  i  les  Ditux  ùnmtrteltr 
Immortel,  fe  dit  figorément  ,  ÎDe  ce  qu'on 
fiippofe  devoir  être  d'une  trèl-longue  durée. 
Un  monument  immorteL  Un  nrocèï  hnmorteL  Une 
haine  ,  uneininmiéhumertelk^  ^  " 

Il  fe  dit  aufli  «  Des  chofes  dont  on  Tuppcfe 

2UC  la  mémoire  doit  toujour9;durer.  //  a  fait 
ts  méwaret  immortels»  Faire  d^s  aEHons  mmer'^ 
'      telles  f  Jes   exploits   immortels.   S^ acquérir  un, 
nom  immortel  ^  une  gloire  immortelle ,  un  honneur 
immortel.  Sa  mémoire  fer  a  immortelle. 

Immortel  ,  eft  aufli  fubftantif  >  ainfi  on  dit  poé- 
tiquement y  L* Immortel ,  pour  di(e ,  Dieu.  Les 
\Anciens  avveloient  lekrs  Dieux  f  les  Immortels. 

IMMORTELLE,  f.  f.  Sorte  de  jlante ,  dont 

^     les  ûe\its  ne  fe  iannent  point; 

IMMORTIFICATION,  f.  f.  Se  dit  en  matière 

de  dévotion ,  De  l'état  d'une  perfonne  qui 

n'èft  pa$  mortifiée. 

^  IMMORTIFIÈ ,  ÉE.  adj.  Qui  tf  eft^int  mor- 

tifié.  Effrit  immortifie.  Vie  inmmtifiee.  Ame^" 

-.mortifiée.      *"  • 

IMMlUABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft 
point  fuiet  à  changer.  Les  décrets  immuailes  de 
Uf  frovidence  ele  Dieu.  Tout,  change  dans  la  na" 
ture  y  il  fCy  a  aue  Dieu /eul  emijôit  immuable. 

IMMUABLEMENt.  adv.  D'une  manière  im- 
muable. Perfonnes  immuablement  &indifloluble* 
ment  unitsyar- le  mariage.  . 

IMMUNITE.- 1.  f.  Exemption  des  impâts ,'  de- 
voirs ,  charges  9  &c.  Il  jouit  de  cette  immunité. 
'Le  Roi  a  confirmé  les  immunitez.  de  cette  Fille  » 
lui  a  accordé  de  grandes  immunitez...  Les  immu^ 
ttitez.  dePEglife. 
'     On  appelle.  Immunité  Eccléfta/H^ue  y JLes 

..  exemptions  âc  les  privilèges  dont  les  Ecclé- 
llaAiques  iouilTent. 

IMMUTABILITÉ,  f.  f.-QuaUtc  de  ce  qui  cil 
'nmuab|^.  L'immutabilité  êtes  décrets  de  Dieu* 

■ï'.  I  M  P-"^:  •':'■■■- 

[PAIR.  adj.  Quin*eft  pas  pair.  Cerarmen'a 
l'ufage'.qu'en  parlant  des  nombres  qui.  île  peu- 
vent être  divifez  en  nombres  entiers  égaux. 
Ainfi  ,  Trois  ,  cinq  yfept ,  font  des  nombres  im- 

.  pairs.  Nous  femmes  ici  nombre  impair  y  en  nombre 
impair.  Tout  nombre  eflparr  où  impair, 

IMPALPABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  fi 
fin  &  fi  délié  qu'il  ne  fÎEiit  aucune  impreflion 
fenfible  au  toucher.  On  a  réduit  ces  perles  y  ce 
corail  en  poudre  impalpable. 

IMPANATION.  f.  f.  Terme  Dogmatique.  Il 
«n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  l'opinioi^  des  Lu- 
thériens y  qui  croient  que  la  fubdance  dii  pain 
fi'eft  pas  détruite  dans  le  Sacrement  de  1  Eu- 
çhayitie  >  Se  que  le  Corps  de  Jusus-Ghrist 
y  eft  avec  ,le>pàin.  Les  Luthériens  croient  l'Im- 

^  panation.    ^  ^ 

IMPARDONNABLE,  a^ica.  de  tout  genre. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon  >  qui  ne  doit 
point  fe  pardonner.  Une  faute  impardonnable. 
Un  outrage  ,  un  affront  impardonnable, 

IMPARFAIT  ,AITE.  adjeô.  de  tout  genre. 
Qui  n*eft  pas  àchevél  L^ijft^  «^  ouvrage  im^ 
farfait.  Sa  mai/on  efl  demeurée  imparfaite. 

Ilfignillb  aufli,  Abuiil  hianoue  quelque 

chofe  pour  être  parfait.  Uneguérifon  imparfaite. 

Il  n'y  à  eu  qufhnejoit  tfnparfaïtè. 

Tome  I« 


•  ^ 


IMP 
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Ofl  dit  »  d'Un  homme  qui  a  bd^coup 
de  dè&uts .  qu'//  efl  fort  imparfmt  s  Et  lorf- 
qu'il  manque  quelque  feuille  à  un  Livre  im- 
primé ,  on  dit,  que  Cefhun  Livre  imparfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire  ,  Pré- 
térit imparfait ,  ou  Amplement ,  L'imparfait, 
Le  prétérit  qui  marque  le  commencement 
d'une  aâion  fans  en  défigner  la  fin  ;  ainfi , 
J'aimois ,  je  difiis ,  je  faifois ,  finti  l'imparfait.. 
Dans  cette  accepuon  ,  Imparfait ,  s'emploie 
aufli  au  fqbfian^f?  L'imparfait  dupréfent  \  Vim" 
parj^  JufStkjon^f  J'aimois  ejf  f  imparfait  du 
prejint,  ôc  j'iaimerois  (/?  Cimparfdt  aufubjortc^ 

IMPAKî^frEpajt.'^adv.  D'une  manière 
imparfaite.    Rm'^ guéri  qu'imparfaitement.   Il 

.   n'a  traite  cette  matière  que  fort  imparfaitement. 

IMPARTIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  ne  prend  pôinjc 

.  les  intérêts  d'une  perfonne  par  préférence  à 
ceux  d'une  autre,  l/ii  Juge  impartial.  Un  Hif- 
torien  impartial. 

IMPARTIAUTÉ.  f.  f.  Qualité  de  celui  qui 
eft  impartial.  Vimpifrtialité  efl  une  qualité  ej^^ 
fentielle  À  un  bon/uge  ,  &  Àun bon Hiflorien. 

IMPASSIBILITE,  f.  f.  Qilalité  de  ce  qui  eff 
impaflibte.  Le  don  d'impaffibilité.  Impaffibilitc 
des  corps  glorieux. 

IMPASSIBLE,  adj.  de  topt  genre.  Qui  eft  in- 
capable de  foufTnr.  Les  corps  glorieux  font  irnr 
pafftbles.    ,  . 

IMPATIENGE.  /;  f.  Manque  de  patience: 
Sentiment  d'inquiétude ,  foit.dans  la  fçuffran- 
ce  d'un  mal  prèfent,  foit  dans  Tattente  de 
quelque  bien  a  venir.  Souffiru^  avec  impatience. 
L'impatience  dans  les  maux  y  \âans  les  douleurs. 
Souffirir  avec  impatience  la  matJfdie  ,  la  mauvatfè 
fortune.  Jlfoup^e  avec  impatier^ce  qiCon  le  contre^ 
dife.  Attendre  avec  impatience.  Il  meurt  d'impa-- 
tience  que  ceUt  toit  achevé.  Il  efl  dam  une  (krango 
impatience  de  favoir  ce  qui  lui  arrivera,  L'irnpa-: 
tience  lui  prend  bien-tot.  Il  à  tme^grande  impa^ 
tience  de  vous  voir.  Il  efl  dans  F  impatience  de  vous. 
■■  voir,  s  ■     ■{''.■'.-■'        /  ,  ^ 

I|«PATJEM1^ENT.  adv.  Avec  impatience ,   , 

'  aved'iifquié^ude  d'efprit  ,  -avec  chagrin.   Il 

fouffre  impatiemment  qu'on  lui  donne  un  compa^ 

gnon,.  Ilfupvortefon  afflifHon  fort  impatiemmefit. 

Il  po\te  impatiemment  qu'on  lui  en  ait  préféré  um  ' 

■    autrt.  Il  dttond  impatiemment  y ^&c, 

IMPATIENT,  ENTE,  adj.  Qui  manque  âe 
patierjce  ,  mit  dans  la  fouffrahcè  de  quetoie 
mal ,  foit  daiis  Pattence  de  quelque  bien.  Cry? 
un  homme  forrimpatient  dans  fis  maux.  Un  ma- 

'  Iode  iMpatient\Fous  êtes  trop  impatient.  Il  efl 
itun  natureiimpMient.  Il  eft  impatient  de  fon  na-^ 
tureL  Cefl  un  efpm  impatient.  Je  fuis  fort  impa^^ 
tient  de/avoir  ce  qm  en  arrivera^ 

IMPATIENTER'.  ^.  a.  Faice  perdre  patience. 
Il  dû  difimàuvaifès  raifons  que  cela  impatiente 
tous  ceux  qui  l'entfnieht.  If  m'impatiente  avec 
faitmeur.  Vous  rfé^impatieniez  par  vos  difcours. 
Rien  n  impatiente  plus  que /l'attendre.  Cela  m'im^ 
patiente  au  dernier  point. 

Il  eft  aufli  neut^e-paflîf .  Se  fignifie ,  Perdre 
patience.  S'impatifnter  dans  les  maux.  Me  vous 
impatientez  pas  »  il  va  revenir  » 

Impatiente  ,  iE.  part. 

s'IMPATRÔNiSER.  V.  n.  p.  Acquérir  tant  de 
crédit,  tant  d'autorité  dans  une  maifon  »  qu*on 
y  gouverne  tout.  Il  s*eft  impatronifé  dans  cttte 
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fiMi^.  Ce  mot  n'cft  goèrc  d'iUàge  qu^ 

iMVATftONMé  t  4<.  |MUt« 

IMPAYABLE,  «dj.  (le  tout  genre.  Qui  ne  fe 
peut  trop  payer*  9^M  un  tMtém  mfétpaklt^ 

Jm  mvriêr  mmsféUê.  U  eftdu  ttybtinMm. 

IMPECCABILitÈ.  r.  f.  Etat  de  celui  qui  eft 
incapable  de  pécher.  Vkmfêccéémi  f^  ^^^f^' 
WétffénHmn  fia  Diiu  foêd.  Ut  ÂwgH  Ofér- 
mên^mtfTMw  & kt  Sédmt  dmsUQri,  finfdêms 

IMPECCABLE,  adj.  de  tout  genre.  Incapable 
de  pécher.  Ut^yatpm  Dimfnd^fàfikijmf^C' 
cakU  par  naturt ,  la  yUrgi  m* a  fketn  imfifca^ 
hli  fKfOftgfM.  U  ffy  a  fmt  ikmmm  mtftc^ 

tMe.  ,        u 

Il  figniiie  anffi ,  Incâj^able  de  iaUlif ..  Tm  f  u 
manmur  ^Ji  ntfiÂsjas  impeccMi; 
IMPENETRABILITE,  f.  f.  Ecatdécd  quieft 
impënétrable.  Vmfénkralntiii  de  la  woMrt. 
Vmfénitrahïlité  des  corfs» 

On<litdaii8  le  Agate ,  Vw^néir 
fecreu  de  Dieu, 
IMPENETRABLE,  adj.  de  tout  genre, 
peut  être  pénétré.  Cent  euirafi  efi  £u 


ti  des 


acier ,  d'une  fi  bonnes  trempe  ,  iji^elle  efi 
trahie  aux  coup  de  fkoujfuet.  JJn  cuir 


\ 


epd 


trahie  À  teatf.  Ity  a  dans  C0beu4k  des 
fini  impmttrahles» 

Entérines  de  Phyfiaue,  on  dit,qiie  Les 
€erfsfint  Impénétrables.  Que  la  matiire  eft  tmfé'-» 
flépranU. 

Il  fe  dît  pbia  ordinairement  dans  le  figuré. 


Ain(i  on  dif^  Les  etmftils^  les  deffeins  dé  Dieu 
fmt  imvénétr/éles.  lin  y  a  rien  stimAtétraUe  aux 
yeux  4e  Dieu.  La  prédeftinatien  efi  un  akyme  im- 


fénétrahle.Ceft  un  hemmê  éfunfieret  tn^ne" 

trahie. 

*     On  dit  atiflly  qo'l/iv  hemme  efi  knpén^aUe  , 

pour  dire^  qu'il  èft  extrêmement  caché  âc  fe- 

crct  en  totsteê  chofea. 
IMPENITENCE.  (ri.  L'eu!  d'un  homme  im- 
-,  pénitent ,  endurciflèment  dans  le  péché.  Vi-^] 

Hjre  dans  Fimpénisence.  Mettrir  dans  CtMfini^ 

tend.  *  . 

On  appelle»  Imfémtence  finale  ^  L'impéni* 
tcnce  dans  l^uelle  on  meurt.    , 

IMPENITENT  .ENTE. adj.  Quieft  endurci 
dans  le  péché  >  ëc  n'a  aucun  regret  d'avoir 
offenfé  Uieu.  C efi  un  état  difUnrahle  ifue  celui 
d'un  homme  impénitent. 

On  dit,  qut/«  hemme  efi  mort  impénitent, 
:-  pouf  dire  fqu' Après  avoir  mené  une  vie  fcaur 
daleufe  •  il  meurt  fans  avoir'  donné  aucune 
marque^  repentir  Se  de  pénitence. 

IMPENSE,  f.  f.  Ce  mot  n^eft  eh  ufagé  qu'en 
termes  de  Pratique  »  Se  dans  cette  phrale  du 
pluriel  »  Impenfes  d^  améliorations  ,  qui  fe  dit» 
bes  dépemes  qu'on  fait ,  pour  meure  une 
maifoq.,  une  terré ,  un  héritage  ,  en  meilleur 
état.  Reinhourjir  les  mpenjes  &  amélioration^. 

IMPERATIF*,  adj.  mafcuhn.  Terme  de  GNram- 
m^re ,  qifi  fe  dit(^  Du  fécond  iiio4e  du  verl;»e. 

';    Lentode  impératif.         ^ 

En  cette  acception  »  tl^t'emploie  auflli  au 
fubfta<itif/  L' impératif  d'un  verhe.  Lepréfentde 
f  impératif. 

Impératif  ^ji^ifie  auffi,  Impérieux.  Une  fedit 
guère  que  dans  le  difcours  familier  ,  Se  par 
raaniérei  de  plaisanterie,   Veut  prenesL  •  la  jtn 
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•  Il  f0rlo  imi  ér  impérà 


En  termes  de  Pratioue  *  on  appelle,»  ^P^ 
fition  mpiretâve ,  Celle  i|«ii  ocdimie  ab(oW 
ment  de  faire  quelque  choA.* 

IMPERATRICE,  f.  i  La  femmd  d'un  Empe- 
reur t  ou  k  Pnnce0è  qui  de  ficÉ  chef  ppfledQ 
un  Empire.      .  ' 

IMPERCEPnBLE^adi.  de  tôui;  genra.  Qtj 
ne  peut  être  Aptrjoi.  (Cela  efi  imper cepiiU.  , 

il  le  4it  aum ,  13e  ce  qui  regarde  ks  autres 
fens  que  U  vue  »  coonne  le  ma  de  rodûrac 
ftde  l'ouïe.  X/if#  êdeur  fi  1^éro]&  fi  d^aU 
^u*ello.ilfi  fn^fpio  impercopeillUs  Xk  Inruit  iuno 
elookfidttnont  emtenu  tmporcMêiUomr  Ufin.. 

il  (t  dit  pareillement ,  Des  chlfifea  Ceiî^rit 
Vart  efi  tmperfepttUo  dont  cem  père  etélo- 
amttee, 

IMPERCEFIIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible ,  peu  à  peu  »  infenfible- 
men^  CeiafijMmfeT4:eftêUmem. 

IMPEKDABUL  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
iauroit  fe  perdre.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 

^  phrafesdo  Ayicùmlkt'.  Un  procès  iiwferdaitii. 
Un  jeuienperjJLtU»^ 


/.    mP^RFECTION.  £  f.  Défaut ,  manquement. 
/.         Imperfeâion  doeorps.  Imper feEhon  d*éffris.  Tous 
loi  hommes  font  pletns  d^iniporfeSions. 

EnapptU^»  en  termes  de  Librairie»  ïm- 
^  perfetliorts ,  Toutes  les  feuilles  iqnprimées ,  qui 
ne  fufifent  pas  pour  faire  un  volume  par&it  » 
%  queipar  cette  raifon  on  met  au  rebut. 
IMPÉRIAL .  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  FEm* 
pereur  ou  à  PEmpirè.  Ceuromto  bnpMaU: 
Manteau  Impérial.  La  Dignité  ùnpiriàfo.Ja 
Méfjefié  Èmperialo.  Armée  Impériale.  Les  ti^upeÉ 

0^^3tue,  ydies  ImpériaUs,  Les  Villes 


libres  qui  compofent  le  troifiàne  Collège  \  do 
Corps  de  l'Eaipire  d'Allemagne.   .  \ 

On  di(,  L#/  Impériaux ,  pour  dire/  Les 
troupes  de  l'Empereur,  Les  impériaux  fi  cane* 
pérent  fur  une  hauteur. 

.  On^  le  dit  suffi  pour  dire  y  Les  Miniftres 
de  l'Empereur  dans  une  Adêmblée.  JL^/  ht" 
périaux  propoférens  a  tAfiemklée  de  Munfler  y  i, 
i'jéjfemltlée  de  Nimegue.  £t  dans  ces  deux  ac- 
ceptions f  ImpérioMât  eft  employé  au  fubftantif. 

On  appelle  en  termes  o'Armoiries  »  Aiglo 
impériale ,  Une  aigle  qu'on  reprétènte  avec 
deux  têtes  >  de  avec  les  ailes  ^lovées*    ' 

On  appelle^  Eau  impériale  »  Ûnee/jpèce 
d'eau-de-vie  diftiUée.  ; 

On  appelle;  Cêurmne  Impériale ,  ou  Impériale 
ablblument  I ,  Une  efpèce  de  fleur  printaniére. 

On  appelle  »  PrMif^  Impériale^  tj|ie  efpèce 
dcgroit  prune  longue.  f^W     . 

IMPERIALE,  f.  f.  Le  deiTus  d'un  àufrbïT^  X'»?;* 
péridU  d'un  carrt^e.  On  dk  ^xifTi  r  L'impéri^ 
d'un  lit.  •  ^       '       * 

On^appelleauffij  /mpÀis/r;aU^fubilantiff 
Un  jeu  qui  (t  joue  avec  des  cartes  ;  &  on  l'ap*^  « 

C^Ile  ainfi ,  parce  qu'on  v  nomme ,  Impériales 
ne  certaine  féquence  de  cartes.^  Z«'ii/r /' rpî  > 
'  la  dame,  &  le  valei  de  la  mime  couleur  font  un$ 
Impériale.  ^  *« 

IMPERIEUSEMENT,   này.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur  I  fuperbemeiH*  Parler  impérieU'^. 
fement.  tr^ter  auelau^kn  impérieufement.     ". 
IMPERIEUX,  EUSE.  adjl  ^Itier  .^  hautain  ^ 
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lui  commande  avec 
femme  impérieùfi.  M 
fériouM,  Jivobr  la  mi 
fmrt  knpériotex.   Il  a 

BIPERlSSABLE.  m 
Dogmatiaue.  Qu| 
Mfltes  foutiemtom  m 

IMPERSONNEL  tJ 
Grammaire.  Htt't 
te,  y§rho imporfmn 
méffOm  t  qui  lie  C 
meperibmie  du  fir 
fleuvoirt  tonner  ,neie 
Itfam^  Il  tonne  »  iii 

IMPEUSONNEi^I 
Oramn^ire.  Irum 
Il  y  a  plufieurs  vert 
quefois  imperfonnc 
Avoir, ed  employa 
cette  phr^fé  ,  lly  s 
be  Arriver,  dans o 

iaSertinemmei 

iàns  jugement.  // 
il  fit  ceUsJert  imperti 
IMPERTINENCE.! 
perfonne  *  ou  d'une 
pertinence  de  cet  hoi 
J'aebmro  tienpernnen 
U  le  dit  suffi  ;De 
Ibnt  contre  la  rail 
&  le  jugement.  DIr 
mperdnences. 

IMPERTINENT,] 

qui  agit  contre  la  n 

contre  la  bienféam 

>^  le  plus  imper tinmt,  à 

d^  (éd. 

Blèditaiiffl^  E 

contraires  à  la  raifbi 

fotsrt  knpermtent.  U 

On  dit  qiielquef 

3\jfUnfait ,  qfx'ttn  à 
ire  ,  qp'Un  fait , 
commun  avec  la  cl 
Im FBRTU^tMT ,  s^em 
manière  d'injuft..^ 
tmpertittoftto» 
IMFSRTURBABL 

2oille»qfBin'eftp4 
Jf  dans  M  réfolut 
e/ejfeins  atfita  form 

IMP£RTUR)3ABI] 
eft  iinpertuibable.  à 

IMPERJURBABL 

niére  impefturbabl 

;IMPETRA9LE,  m 

•  peut  impétrer.  Ces 
trahies./ 

,  On  dit,  aa'Un 
dire  »  qu'il  eft  vaci 
Cet  Ahhiefi  tomlsé 
Bénéfice  vacant  &  i 
ré  fis  Bénéfice/ im\ 

IMPETRANT ,  AI 
tique.  Il  n'a  d'uli 
qui  impètre  des  L 
lUe  Bénéfice.  X'^ 
irant ,  de  fim 

IMtÉtRATION/ 


■>     'S'.., 


1     . 


H 


IMP 


mm  mpériiufi.  Itummr  hmfirkufi.  Efirïthn- 
jférkufL  Avéhr  U  mm  mférkmfi .  k  f^  $  ^ 
pmlmémux.  llalfdr.  U  m^'mférkux. 

IMPERISSABLE.  AdJ.d#fMt  «éfnre.  Terme 
Oogmatiaue.  Qui  nc^Mtficm  pëilr.  La  PM' 
MpÊtf  fêHûiimmmê Umêiiirt^ ift imiHfiéli. 

IMPERSONNEL»  SLLE.  adjeâ.  Tcnne  de 
Grammaife.  Hfl't  dPofag^  qu'en  cette  phra*» 
fis ,  yhkê^émfêrfimml ,  qui  fe  dit  >  d'Un  verbe 
irrë^dlier ,  qui  lie  lé  conjugue  qu'à  U  tfoifié- 
iMp^fimne  du  Singulier  ;  commis  FmMt  , 
flitêvmr ,  tùfiner ,  mifir ,  ^r.  qui  ibot  »  Ilfkm. 
ilfamp  11  tênnt  ^  Umélgt  t  &c.  /" 

IMPERSONNli^EMENT.  adt.  Terme  de 
Ortnunaire*  Wvancr  mafliëre  îihpeffoMielle. 
Il  y  a  plufieurs  verbes  qui  s'emploient  quel* 
quefois  impeifonneUemem  :  ainfi».  le  verbe' 
Avoir, ett.  employé  imperfontiellement  dans 
cette  phrufé  ,  liy  s  km  Mn  im4k.  Et  le  ver- 
be ^mi^ir,  danscette  autre. //4rrHi#j{mv/ii 

IaSeRTÎNEMMENT.  adv.  Mat  à  propos. 

iàns  jugement.  Il  UréfonJà  impfrimefimmtt. 

IlfocilaJItrtmpirtbtifmnêftt. 
IMPERTINENCE.  C.  l  Sottife.  Qualité  d'une 

perfonne  »  ou  d'une  cbofe  imp^nente.  L'a»- 

fmin$nce  'd$  cet  kvmmê  $ft  fi  gtmtéê  tpiê.,\^i 

J*aàmrêtmfirtmtn€9dt€ê^çêmi. 
Il  fe  dit  auffi  >  Des  paroles  &  des  aftions  qui 

Ibnt  contre  la  railbn ,  co^t^  la  bienféançè 

&  le  jugement*  Dk9  iis  km^^funat.  Fén  4ti 

tmfmrûntncêt. 
IM^RTINENT ,  ENTE.  adj.  jQui  parle  ou 

qui  agit  contre  la  raifbn  »  contre  la  dilcrétîoiij 

contre  la  bienféance.  Cêfi  Fhcmmt  du  thêmU 
^^U flus imfirminu  U  iftUm  w^ntittm ét^vmr 

JXit  ditaoffl^  Dis  a&ions,  des  difcours, 
contraires  à  la  nûfon  »  à  la  bienféance.  Un  dtf" 

On  dit  quelquefois  en  termes  de  Pratique  » 

ÏvfUtffaitrCfi'wfMrMêifiimpminênt,  pour 
ire  »  qp'Un  fait ,  qu'un  article  n'a  riéo  de 
commun  avec  la  cho(è  dont  il  s'ajgit.    '  ^ 
Imfbrtii^nt  t  s^emploie  auffi  au  (ubftandf  par 
manière  d'injuit.  Cift  mmtfirtmm.  Ciftmiê 

IMI^TURBABLE.  adj.  de  tout  ffenre.  Tran- 

Îuille  •  qpi  n'eft  point  ému.  U  êft  imp^rtmko' 
jf  éLms  M  réfimimt  ni/i  a  frifii ,  ions  Us 
Mprins  au*U\afmnê€,.  ^ 
IMPERTURipABILITe.  ù  f.  Etat  de  te  qui 
eft  imperturbable.  Vimpmurbahi^i  M  fm  ami. 
IMPERTURBABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière împ^turbable. 
;  IMPETRABLE,  adj.  de  tout  gen^e.  Qui  fe 
•  peut  impétrer«  Ca  uurit'4À  wê  Jifi$  pi/n  imff^ 
irablif,  j 

On  dit»  aaVnBhJ^i  êfimpAraUê ,  pour 
dire  «qu'il  ett vacant  par  mort  ou  par  dévolu. 
Cit  AM'ifi  tmféi  dont  m  crim€  qd  rmdjm 
Bénéfice  vacant  &  imfitrahU.  V4rrhm  dkU" 
ri  fis  Bénjfiçif  mpitrâklis. 
IMPÉTRANT ,  ANTE.  f.  f.  v.  Tenfae  de  Peu- 
tique.  Il  n'a  d'olage  qu'en  parlant  de  Celui 
qui  i^pètre  des  Lettres  du  Prince ,  ou  quel- 
que lienéfice;  ,Vaffmr9  fut  jugés  sn  faviur  de 
^ant^  de  Pimpétranti. 
IMtÉTRATION.  f.  f.  V.  Obtention,  aftion 


par  laquelle  on^impètr^  I)ne  fe  dit  que  des 
Letttes  qu'on  împèi]|  en  Jufticé ,  ou  d'un 
Bénlfice*  VimfàrmUn  d^êm fracs.  J^frès  finm 
péês'asèm  dsfisUttrss  aunamlfisast.  VkuO^ 
srstssmsSmBésapcs.  ^ 

IMPfiTRSR.  V.  a.  Obtenir  «ur.fcs  prières.  Iw- 
fésrsr^jUêUfuschrfsds  la  mfiricsrds  ds  Disu.  /iif. 
pésrsr  HU9  £racs  du  Prbtcs. 

On  dk ,  imffétrer  tm  Sén^s  ^\mfétrsr  dss 
LfUrss  dss  Prhscs i  pour  dire.  Obtenir  un  Bé- 
néfice j>ar  une  fuppKqne  j  Obtenir  des  Lettres 
du  Prsaee  enfuite  d'une  Requête 

iMPlTfti,  il.  part. 

IMPETUEUSEMENT,  adv.  Avec  imoétuo-^ 
,.  fité.  Ijs  nHfH  fii^Mt  bssfétmt^finmss.  rarlsr^ 

^    agir  kupémtéfimsnt. 

PIPETUEUX .  EUSE.  adj.  Violent,  véhé- 
ment, rapide.  £/iv  vmliin^/ritfiijr.  Torrsns  Isnfé^ 
.  susux.  Un  ouragan  imvétuiux. 

Il  fe  dit  aufli /De  refprit ,  &  de  l'humeur 
;  d'un  homme  trop  vif,  qui  n'efi;  pas  alTez  mai* 
tre  de  fes  mouvemens ,  Se  qui  s'emporte  au- 
delà  des  bornes  de  la  raifoh  ,  &  de  la  bien^ 
féance.  Cofi  un  hsmrns  impétusux  ,  mt  s/fris 
mpétusux.  Cefi  un  humsur  impérueufe.  Il  n'a 
ausdsspaffisns  impétusufis. 

IMPÉTUOSITÉ,  f.  l  Violence ,  effort  de  ce 
qui  eft  impétueuf.  Vimpétuofité  des  flots  ^  ibi 
Vins ,  sis  la  tsmpsti,  Vîmétuofité  d^un  torrents 
Vimoétuofité  du  la  courfi  if  un  cheval.  Un  oifiau 

E'  fond  avec  mpétuopté  fiir  fa  proie.  Soutenir 
tpétucfité  tune  atta^.  Une  Jour  ce  qui  firt 
avêc  mpétUâfité,  Lcfang  fir toit  avec  intpétuofité. 
Il  fe  dit  au/fî  ^  d^Une  extrême  vivacité<Uns 
VtSfftit  9  dans  Phumeur,  dans  les  maiûéiifes. 
Et  dans  cette  acception  .  on  dit  »   Vhnpétuo^ 
fisédtsl^aaçois.  Vkufétmfité  de  fin  humeur.  Agir 
avo§  ^sfhuÊKtêi  tarkr  avec  isnpétuofité. 
.  IMPIE,  adj.  de  tout  genre.  (J^ui  n'a  point  de^ 
ReiîgiSli/quia  du  mépris  pour  les  chô/ès 
'de  A  Reli^on«  Cefi  ua  bonèsno  impie.  Vst  offris 
kapU.  las  anus  kisA$s. 

Il  <e  dit  auflt ,  I>e  tout  ce  qui  eft  contraire 

^    au  refpeâ  qu'on  doit  avoir  pour  les  chofeé  de 

la  jKeligion.  i)r/yiirfffif#^/impi^/.  Deidifiours 

ki^s.  Fenfées  kipiis.  Paroles  impies.  A  fiions 

impies.  \ 

Impib  ,  eft  aufli  fubftantif.  Cefi  un  impie.  La  fin 

fnalkeureufidèsmmsi  1 

IMPIETÉ,  f.  f.  Mépris  pour  lés  chofes  de  U 
Religion.  Des  difcours  pleins  dr^mpiété. 

On  dit ,  Fake  des  kàfiétet ,  dire  des  impiétez^ 
pour  dire  »  Faire  des  aâions  inbpies ,  tenir  des 
difcours  impics.  | 

iMPiTÔYABLE.  adj.  de  tout  genre,  Qui  eft 
infenfible  à  la  pitié ,  qui  eft  ÙJi$  pitié.  Cefi  un 
homme  impitoyable.  Une  amo ,  uiit  cœur  impitoya- 
Hé.  Juge  impitoyable,  dnfiur  ',  critique  impi^. 
toyable. 

IMPITOYABLEMENT,  kilv. 
impitoyable ,  fans  aucune  pi 
/   impiteyaUernent.   On  fa  dépouilU  impittiyabie-' 

■  mente  .'"  '  '    ■  - 

IMPLACABLE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 
Peut  appaifer.  Coft  un  homme  implacable»  Uni 
coliro  implacable.  Une  haine  implacable. 
IMPLICATION,  f.  f.  V.  Terme  de  Pratiaue. 
engagement  clans  une  afl&ire  criminelle.  Uim^ 
pUcâtion  dans  une  afimre  criminelie  rend  incaga^ 
ble  ds  tenir  ni  Office  m  Bénéfice. 

pOOoo   iij 


,/ 


\ 


4 


■/■ 


n 


'.  [D'une  manière 
it^è.  On  l'a  traité 


<■■' 


-"Ht 


\ 


/ 


V 


^  L.^  I  "_..-,V  ^.-^^.JJLlJ!!; 


*K 


/ 


'. 


X 


\ 


■  a   • 

/i. 


y 


} 


'V 


•^    ... ■:..:::'■ 


M.  ^■ 


3=1! 


5— E 


SHC 


.  l 


■  \ 


y 


!•-,        "V 


r 


V         > 


-    i 


«4<         ÏMP 

Il  fe  dît  aufli  en  termea  d'Ecole  ;  &  alors  il 
iignifie ,  Contradiâion ,  àc  il  n'a  d'u(k^  qu'en 
parlant  des  propoiitions  contradiâoires.  Il  y 
a  de  fïmlkation  tUim  as  dtux  fr^fofitkns. 

IMPLICITE,  âdi.  vcrb.  de  tout  genre.  Terme 

V  Dogmatique.  Qui  eft  conte^nu  dans  un  dif- 

cours  f  dans  une  claufe ,  dans  une  proportion» 

*non  pas  en  termes  clairs ,  exprès  êc  formels*; 

:  mais  qui  s  en|ke  naturellement  par  induâion, 

par  conféjjueoce.  €ViU  tft  c^mttm  dans  U  von- 

tr^t  im€  niiffrtfrt  implicUi. 

On  appelle  *  JM  impHcia ,  Celle  qui  fans  être 

.  inftruite  en  demi  de  tout  ce  que  l'Eglifê  a  dé^ 
cidé/e  foumet  en  général  i  tout  ce  qu'ellecroit. 

IMPLIC/TEMENT.  adv.  Terme  d'Ecole  & 
de  ^Jurirprudence  »  d'une  manière  implicite. 
Ceifi  propê/itiên  tfi  dans  C9  Ikfrt4k  impiictitmins^ 
nonfâs  exflmtm^nt.  Ctti9  iclaufi  ^  cwunuê 
hnplicitenuni  élans  U  contrat,    ,  . 

IMPLIQUER.  V.  a,  Envelopper  »  engager  I  em-. 
barraflèr.  Il  ne  fe  dit  qu'en  pi^rlant  de  crime , 
ou  de  quelque, affaire  (achèure.  On  Pa  voulu 
impliquer  dans  ce  crime4i.  On  Va'tmpliêué  dans 
cette  accufation,  Çefl  ufie  affaire  dans  laquelie  U 

.    ne  veut  point  qu'on  Viftwliquei       ' 

On  dit  en  termes  d'Ecole ,  qu'£/>i#  chôfe  im* 
jlique  contradi^ion,  pour  dire  >  qu'EUe  enfer- 
me contradiftion.  Fous  dites  qu'il  efl  fage ,  & 
vauf  avouez,  qu^il  a  fait  une  folie  y  cela  implique 

•  contraditlion.  Cet  Auuur  a  du  telle  chofe  en  tel 
ghapitre  ,  &  puis  il  dk  en  un  autre  endroit  que  , 
&c.  Cçla  ff^impliqUe-t'il  pas  contradiiiion  ? 

Oh  ledit  aufli/ De  deux  idées  incompati- 
bles 9  dont  l'Vide  détruit  eflentieUement  l'au- 
tre. Efprit  matière  i  ie  feu  froid  9  ^eia  impliqué 
tonrraMfllori.  On  dit  auifi  abfolument ,  C#if  wit^ 
flique.  Et  on  dit ,  que  Deux  propofitions  s'im^ 
fliquent  t  pour  dire  ,  qu'EUes  fe  conUedifcnt. 

iMPLiQué  ,  éB.  part, 

IMPLORER...  Vé  a.  Demander  avec  biHBiilité 
&  avec  ardeur  quelque  /encours  •  quelque  fa- 
veur ,  qudque  grâce  dont  çn  a  befoia.y^  im^ 
floretVaffiftancedê  Dieu.  Intplorerie  fecoérs  du 
Ciel,  Implorer  la  grâce  ,  la  thiféricerdi  du  Saint" 
Efprit.  Implorer  Ta  clémence  du  vainqueur.  Im- 
plorer la  proteÙion  d* un  grand  Tfwce.  Implorer 
Dieu  dans  fin  affHSiion. 

iMPLOEi.^E.  part.. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  Qui  eft  fans  politcOb.  Ma^ 
niéres  impoUes, 

IMPOLITESSE,  f.  f.  Ce  qui  eft  contraire  à  la 
politefTe.  L'école  du  monde  corrige  l'impoHtefe. 
La  fierté  &  Us  manières  haUtéùnes  font  lesfources 
les  plus  naturelles  de  l'impolitefi, 

IMPORTANCE,  f.  f.  Ce  q  Jfait  qu'une  chofe 
ôft  confidérable,  foit  par  elle-même»  foit  par 
les  circonftances  qui  1  accompagnei|jt ,  foit  par 
les  fuites  qu'elle  peut  avoir.  Daffaire  dont  il 
f'agk  eft  d  une  très -grande' importance.  Elle  eft 
de  plus  d^importance  qu^$n  ne  croit.  La  chofe  eft 
de  nulle  importance  en  foi  s  mais  elle  peut  deve^ 
nir  d'une  extrfnu  importance  dans  la  fuite.  En 
toutes  chofes  U  efl  d*  une  grande  importance  de  bien 
commencer. 

p'IMPORTANCE.  Façon  de  parler  adv.  & 
qui  n'eft  que  du  ftylç  familier.  Très-fort ,  ex- 
trêmement. Je  l'ai  querellé  d'importance:  Il  ne 
;  fe  dit  qu'en  mauvai(e  part. 

On  dit»  qu'Un  homme  fait  thommt  d'impor^ 
lance ,  pour  dire ,  qu'il  veut  pafler  »  foit  pQur 


IMP 

bomme  de  qualité  ^  de  crédit  »  d'autorité  ;  Ibîc 
pour  homme  de  favoir  &  de  grande  capacité» 
IMPORTANT,  ANTE.tdi.Quiitnporte»qui 
eft  de  conféquence  •  qui  eft  confid^rable.  Dif^ 
cours  important»  Mh  important.  Parole  important 
4e.  Cette  traire  'ft/^^  importante.  La  faute  quê 
vous  avesL  fente  efl  plus  importante  que  vous  no 

Î  enfile,.  Il  ^  important  pour  le  Isie^  do  U  Répu^ 
liquâ  qu'elle  fiit  gouvernée  par  des  gens  fageSé  II 
éturoif  été  important  pour  le  bien  £  vos  é^dres 

2ue  vojus  euffiêïï.fait0ov^a(e.  Cela  ri  efl  pasfott 
nportant.  Il  efl  jmporSMnt  iy  mettre  ordre  tout 
OHphùtit. 

On  dit  fubftantivemcnt ,  qu'lTn  homme  fak 
l'important  »  que  c*efl  un  immtémt ,  pour  dire  « 
gu'Il  fait  l'homme  de  conlecuence ,  q[u'il  (e 
fait  trop  valoir ,  qu'il  veut  paUèr  ou  poul'  être 
déplus  grande  qualité  qu'il  n'eft»  ou  pour 
avoir  plus  de  capacité  qu'il  n'en  ■• 

IMPORTER.  V.  n.  Qui  n'a  d'uûge  qu'à  l'in- 
finitif, Se  aux  trotiiémes  perfonnes  du  verbe.  ^ 
Être  de  conféquence.  C#£sn# /«i  p#w  iipiptfrf#r, 
4lerien,  ne  lui  importe  en  rien.  En  quoi  cela  peut^ 
il  lui  importer  f  II  emporte  powr  U  sûreté  pultliaue. 
Il  lui  importe  forf^  de  faire  ce  ^v^age.  Cela  m^im-^ 
portm  plus  qu'à  lui.  (^mo  lui  importe  epee  cela  foit 
ou  ne  foit  fasf  Ce  fonf-des  chofes  qui  ne  >m'tm* 
portentguere.  .  ^^Z_ 

On  djit  auflt  quelquefois  dans  le  ftyle  fkr 

.  milier ,  Cela  m'importe  de  beaucoup.  De  quoi  cela 
vous impçrte'tHl  f  II  mf importe  de  tom\non  Uem, 
Il  n^inpporte  do  la  vie.  »  / 

On  dit  ahfolumeftt ,  N'importe  yQu'importit  f 
âc  cela  fe  dit,  pour  marquer  qu'on  ne  (e  fou- 
cieooint  delà  chofe  dont  il  r  agit.  :^ 

IMPORTUN ,  UNE.  adj.  Fâcheux ,  inc^mr 
mode»  qui  déplaît,  qui  ennuie  à  force  d'^- 
diiité  »  ou  à  force  de  mauvais  difcours,  //  craint 
de  vous  être  'importun  r  défi  rendre  importun,  do 
devenir  importun.  Cefi  un  demandew  importun. 
Ses  longues  vifites  font  importune/.  Il  efl  importetm 
avec/es  vieux  contes. 

if  fe  met  auffi  fubftami vement.  Cefl  un  im- 
portun. Ce  font  dfs  impbrtuns. 

Impobtun  »  fe  dit  aufli ,  Des  chofes  qui  de- 
viennent incommodes  ,  foit  par  durer  trop 
long-temps  ,  foit  par  revenir  trop  fouvent. 
Un  vent  importun.  Un  chaud  importun.  Un  froid 
importun.  Une  pluie  importune.  Ilatmbabil  im^ 
portun.  Le  bruit  des  cloches  efl  importun.  Lesfto^ 
chesfont  importunes.  Les  mokches  fint  importas. 
Cela  elevient  importun  i  la  longue. 

IMPORTUNEMENT.  adv.  D'une  mahiéro 
importune.  Il  revient  importunfment  a  la  char^^; 
ge.  Freffer  mportuuément. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder .  fatiguer. 
ou  par  fes  affiduitez ,  ou  par  fes  difcours..  /# 
crains  de  vous  importuner.-  Il  nefaUt  pas  importu 
nerfes  amis.  On  ne  pf ut  rien  obtenir  de  lut  qrié- 
force  de  l'importuner.  Un  bruit  qui  importune.  Il 
oftdefi  mauvaife  humeur  qiiè  tout  l'importtmf. 
J'en  ai  Jte  importuné  fi  long-temps.  Je  fuis  bon-, 
teux  de  vous  importuner  de  cela. 

iMPORTUNi ,  ÉE.  parf.       '  ^ 

IMPORÎUNITÉ.  f.  f.  Adion  d'importuner, 

foit  par  fes  aflîduitez ,  ou  par  fes  dikours ,  & 

,  par  les  inftances  réitérées.  Grande  importuni^ 

té.  Importunite  continuelle.  Obtenir  quelque  chofi 

parmportunitéiâfêrced'importunué.ÉJjuyerdei 
impirtunitfx,^    ^ 


] 

IMPOSANT,  Al 
rui  eft  propre  à 
Uards ,  du  refpe 
vft#  imtfantp. 

IMPOSER.  V.  I.  It 
ne^fe  dit  guère  ai 
Jnipofer  les  mains. 
on  li  faifant  Ftii 
Saint'EfprU  on  k 

Imposer  ,  eo  tèn 
Ringef  t  .mje^e. 
Ion  k  fitua^oii  c 
être  mifei  enfuitç 
^on^oUei  til  faut 

.    htef^  tin  in-quar 

tMrotwAi  feditaui 
.)cheufes  4£  difiiçil 
êc  c'eft  en  ce  fea 

.  €Ottéconm^iffion^  oi 
ièetfd.  Imptfer  un 
tonditions  fachoufi 

jèr  ImUiauxvam 

Ofiditàpeuf 

fofordos  peines^ 

taue punition;  t 


On  dirtufli 

'    Ordonner  qu'on 

Imposer,  fe  dit  a 

,    dont  cm  charge  1( 

iiuxeption  qu°on 

Us  Sujets  d*un  El 

to  qui  emtro  dans 

i^m  wfèrh  impof 

On  dit  ibns  I 

ifritm  klauâlle t 

AU  réi«  des  taille 

'        Onditd^nsli 

ÉliiM^r'pobrdi 

ner  une  ëénomii 

tatt  iVpif  Ad^  i 

Impofer  lenomki 

fojêrunnomàu 

ImpoIer  ,  fignthe 

tmpaté;r  à  tortJ^  ( 

^  tris-innot^ent. 

On  dit  •  ifiar| 

fptrer  du  relpeft 

iie^refpeQ  atùem^ 

On  dit  auifi  ab 

Infpirer  du  rejfp 

finte  impofii 

Onditdeiii^ 
bnpofit  pour 
;    avantageufe 

3\jitLapronon€ii 
ite  >  qu'EUe  i 
»  leur  qu  il  n'eft  I 
j     .  On  dit  jenco 
fofir  i  qnom'un 
fer,  furprefidrje 
à  quelqu'un,  f 
i  vos  jtuebtoHri. 
Il  fignilie  aud 
dit  pas  9kaSk\  m 

ifitfffi. 

iMPosi ,  iÉ.  part 
pofée.  laUloimf 
Nomtmpofi*  Té 

IMPOSITION. 
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IMPOSANT ,  ANTE.  adj.  verb.  Qui  hnpoi^      ti'a  ePufiigc  «1^  fiftmtr  ktït  jqti'cn  cette  phra- 
qui  eft  propre  à  t'attjrer  de  Talilii^ipi  »  des    ^  fe  .  Vimpo/ukH'^let  "maim.  Les  Ajotra  tnt  fait 
;ardt|diirerped:.  Un  $m  mpofaMtitM^f^^"       pjtifi^uri  mitMfilts  fMrxVtmv^fition   des  main  fi, 
"   "  XtsBdiht  rmtvoimt  liSmmt  Efirit  fm  l'imp^h 

fitioii  dijwknnf.  Lit  Pritrps  ft  fm  far  Pimvofi-^ 

il  fe  dit  figor.  Pc  Taftion  d'impofer  quelque 
charge  onéreufe.  Vimfçfition  des  tailles,  L'im- 
fofitionÉe  iaiédUi.  L'mpefitien  4  la  taille.  Fair0 
Vtmfeptien  de  U  taUk.  uimpefition  d^un  nouveau 
droit,  Vimpefittùif  tun  nêuveaufuhfide,  Uimpo^* 
fit  ion  d'un  tribut.  Vmpofitkn  fuite  feine  ^dum 
pénitence^  \  ^  ^ 

^^  Il  l'emploie  fou  vent  abTohiment  ;  &  dors 
il  (îgnifie  >  Droit  impofë  fuf  les  choies  çu  fur 
\t%'Dtt(oïait%*  hnponticn  nouvelle.  Ifkpofition mo* 
dérie. .  ImpofitUn  exceffive.  Lever  les  impofigknf» 
Faire  p0f9f  les  kmpofitions^ 


néeimtfantis,  .     /^l^.^  .. 

IMPOSER.  V.  I.  Mettre  dèflW  En'ce  lens  il 

ne^fe  dit  guère  aq  propre  qittrn  dette  phrafe» 

Jmipofir  les  mains,  Vt^ift^  mimpofa  Itsmmru 

m  là  fanant  PrkrJÊ.Xof  jipitres  dênnoïent  Je 

Saim-EJprk  tn  inmjknt  les  mains, 
Imposer  »  en  termes  d'Imprimerie  »  ûtmific  '1 

RingeTi'.m^e  des  pages  fur  un  parore  fé- 
lon u  fitua^ion  oii  elles  doivent  ^re  »  'pou? 

être  mifet  «nfuite  feus  la  preflè.  Ces  pâtes  Ji9(t 

^eempofhs  »  il  foui  les  mvê/krrtf'f^  tmm-jÊliot, 
.  fnepffir  Un  in-iiuarto ,  (rcJ}  *   . 

tuFOSiÈ)  feditauffi  en  ^aritHl  Dèl  chofei  A- 

-^heufes  4^  diffiçiler  donil  on  2barge  Quelqu'un; 

&  c'eft  en  ce  ren>  qu'on  dit  »  £vnW  i^ 
.  wettecûnm^ioHj  on  lui  a  hnpofiun  fetrdeau  bien    Imposition  ,  fe  dit  aufli ,  en  parlant  Ùes  noms 

UtÊtd.  imwûr  unjougjnjkppertahle.  T^f^ir  des        qa^on  donne.  La  prpmére  hnpofiti'on  des  noms 

tonMtUns  fifheufis,  1^^  m  Fmnfmar  à  mgo-i       *a  é^fmtie  par  Adam, 

fir  UUauMVamfMf^r       !     ••      .  ,    '  IMPOSSIBILITÉ,  f.  f.  Néptio.n  depoflîbilitrf. 

Cfiditàpcupreidafyi  le' mène  fens>^  /ifi-        Il  y  a  de  fimvojlibilité  i  cel^.  Cela  efi  mpo/pHê 

fofir  dê$  peines»,  pour. dire,  Ordonner  q1ie|k       de'' toute pnpoffimté, 

due  punition;  Ôc  Impofer  une  pAtktnceyfhut  .         On  dir>  Impo0ilUé"métaphyficiuej  Dé  ce 


idire y  Etijbindre  pour  pénitence.  *       •    i    qui  implique  contradidron  comrne^^ qu'Une 

On  diç  auflS  i  Mpèfer  fileêce ,  pèuf  dire^  ■      choïe  ioi|:  &  ne  Toit  pas.  ImpoJfAilité  pbyfîquei 
'    Ordonner  qu'on  ^IP  taife ,  &irêqu'onfe  taifei.        d'Une  chofe  .qui  eft  impomble  fclon  l'ordre 
Imposer,  fe  dit  auiS,  en  parlant 'Des  tributs 
,    dont  on  charge  les  Peupl|Ni ,  &  c*eft  dans  cette 

iuïceplion  qu"^n  dif ,  mféfirun  trikmfin^tous 

Us  Sujets  d*un  Eia$.  Impofer  ebs  droits  fier  *tout 

€ê  tjd  emtro  duns'^n^  Rty4umey&  Jkr  0m.  cê 

ifmwnfort,  limpefilF UteâUt.        -i^- 

On  dit  dans  lejitèiie  (tSMf  ^mpefere/uéU 

^un  i  la  mile  «pour  dife^t  Mettre  quelqu'un 

^u  rllt  dfM  taiUeiw    \    ?^     V 

CKn  dk  ^ns  le  WfU  Dogmatise  •  tmptfet 
Hif  néen ,  'pobr  dire  »  Dofiner  un  *  ilom ,  don^* 

ner  une  «énominanon.  ,11  eft  dit  dans  l'Etri*-' 

pifeï^'Adé^ènpo/khnomifomUsémimaux. 

Imvojh  le  no$ài  une  nHlk  noùvelUtneni  bâtie.  Iffl" 

fofirun  nom  à  wf  etrfaht  jA  Baptême, 
ImpoIer  ,  figiitne  aufli .,  Acc;ufer  fauflement  » 

tmpiité;r  à  tort.\  On  Im  dîmptfi  wt  crime  dont  il 

ilfi  très'Vnnoifentï 

■:    On  dit  •^mpeifer  du  nfiiB  9  pouf  dire ,  In- 

fpîrer  du  relpeft.  Lapr^fim^jbe'Généralimpofd 

On  dit  au»  abfoluiliettt  ^Imfofir^^  pour  dire, 
Infpirer  du  rdpeft.  Ceft  un  homme  diktJapré' 

■:  fifueimpofei  A-     .      "  '-^^p.^   '■'•'","    •,     -^ 
On  dit  de  niéme .  ^ue X#  mb:$  d'un  homme 
impofë^  pour  dire' ,  qu'EUe  donne  une  ploa 
avantageufe  opinion  df  lus  qu'il  ne  mérité  ;  ôc 
que  La  pr^ 


de  la  nature ,  comme,  qu'Une  rivière  remonte 
vers  ft  fource.  Ht  ^ImpoJpHliti morale,  d'Une 
thpfequi  eft  vrairfeniblablement  impoflîbJe , 
comme ,  qu'Un  homme  de  bien  fafTe  une  mé-* 
chante  aftion. 
IMPPSSIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  pèuC 

étreylqui  né  fe  peut  fiiré.  Le  mouvement  p#r^  . 
'  pituel^  laefsadrature  du  cercle  ^  &c.  fint  des 
chêfisqul^t  M  feiéereUes  jufiu'i^i  conmie  impef- 
pies.  Uffjé  riendrimpofflble.À^  Dieu.  Cela  eft  \ 
pieralement  impojpblé.         •        ! 
..   '  14  ft  dit  aufli quelquefoispar extehfîon  I  &. 
fculeivient  pour  lîgnjfter ,  Qui  è/l  difficile.  // 
Im  efi  hnpojpbk  de  demeurer  lop^-temps  en  un   * 

*     Il  eft  quelquefois  fubftantit  Je  né  puis  pas, 
farre  l'mpofftbtc.  .  *. 

On  dit  par  exagération  ,  xmOn  firm  rim-" 
poJfAle  pour  éjuelqu'un,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a    . 
rien  qu  op  ne  fit  pour  1  obliger.         ^ 

^  On  dit,  Kéduire  un  homme  À  PimpoJpble\ 
pour  dire  ,  Exiger  d'un  homme  ce  qu'il  ne 
peut  faire.    . 

Eh  Logique ,  on  dit ,  Réduire  ftelqu'un  À* 
Pimpoffibïe,  pour  dire  ,  Le  réduire  à  ne  pou-'   ' 
voir  répondre  fans  tomber  en  contradiéEion. 
On  eut  prov.  A  Pimpoffibïe  nul  n'efl  tenu.  •  \ 
Sm^ht^  impofi  »  pour    Par  iMlt)SliBLîB.  Formule  qu'on  emploie  dans 
t  trouverJÉh  difcours  méil-        le  difcours ,  quand  on  fuppofe  une  chofe  qu'on 

iàk  bien  être  impoflîble.  Si  jartmpoffibU  emj^ 
rêdevenok  jeune. 
IMPOSTE,  f.  f.  Ternie  tf  Architeaurè.  La  deî^  . 
niére  pierre  du  pied  droit,  d'une  portç  ,/  ou 
d'une  arcade ,  £ufant  faillie  fur  les  autrcâ  pier-^ 
res  i  ayant  ordinairement  qiiel<{ùcs  moulures, 
&  fur  laquelle  on  pcjfci  la  première  pierre  qui 
commencé  à  former  le  ccîntre  de  la  pprte ,  deii 
IWcade.  Cette  hnpofie  m  trop  * 


^  dite,  c^u'ElU 


^  leur  qu'il  n'cft  eh  efib;^  ;:^  ^   :^ 

!      .  On  dit  ;encorè| .  In^fofir  i^i/koléii/uH  ,  tn  im- 

'    fojkr  i  f iMwiWf  \poiir  dire ,  Troniper ,  «bu^ 

fer,  furprendr/e  quelqu'un*»  en  fiûre  acerolre 

à  qudqu'un.  VotmmkiLhmpefer  a  vos  Jims$ 

i  vos  Aii^f9trs.  ym  nous  impêfet.      ^  '^% 

Il  figni^je  aufli  qu^liiuefois.  Mentir.  A  nf 
Stpas  fkaif  neik  cmnifas .  il  impofe.  Il  en 


iMPOsi ,  iÊ.  part  Joug ,  kêut  impofé.taxe  im--  IMPQSTEUR.  f.  m»  Calomniateur  .àurimpùie 
pofie.  7édlkimpofie.  Un  hmmmimp^  fauflemênt  à  quelqu'un  quejmjf  <âio(*  d'ô-^ 


'Nommpoû*  Pénitence  hmpoflè. 
IMPOSITION,  t  f.  V.  Adion  d'impôt.  Il 


dieux  de  dé  pr^}3^àehU.  Çiff  U>9  impofitur , 
un  franc  impofinir.  CeJI  itphff^smd  impo/fejùr 
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peut  IcriiOik  II  m: /e  dit  m^ 


tHtrs.^ 


Il  fe  djc>iifli .  9e  celui' qui  inventt»  qui       villes  de  de  plàcii  clf  |^^|iiM^ 
débite  fine.fiiuuedoftrine  pour  iiéduirc  le  pu^    ^fiéic$%mmr9nahli.\  7  ."*  #* 


4riii  fmtr  dês  vérifo..  Méhmit  hékmgf^d     '%^  eft  trèi-difBcile 

icilé'de 
bf  appa- 
reneèi^ptétëi  de/ageîTe^  depr^itëilbic       fidfirtpiiHis 


^Te  dit  enoort ,  De  celui  od  iècWde  iKvRlSQUa^  d«  tûOt genre. 

tK>niper  le  public  •  foit  gar  dé  uaf^  appa-       Qui  n'eft  putti|çt  à  weioriptiçà^  Pr^^  iw-. 


p^iUP.  Vu  tm  bm/hwr.  Un  àkt  imp^iur, 
IMPOSTURE,  r.  f.  Calomnie  i  ce  que  l'on  im- 
pute fauflèment  à  quelqu'un  dana  le  deflèin 
de  hiinuirei  hmpffiufikméUfmméftfi^,  Gréf- 

fiif  i*un$  mf^mf^  lfffi^§!f  Jidétnsiri  cftUf  im- 


^, 


U I  eft  quelquefois  adjeâif.  Un  Jlfctmi  i 


de  ù  Wr#.  Vpnfrêfflm 

'$s^HÈiMJp$ttt  en  ikény^intim  dn  Htnpt%  *> 
t  'Oa%^eUe/m^^  Jfmfnfmn^  CScqmrefte 
quekuie  cemmi  de  l'aébon  ^^n  fiijei  îîir  un  au- 
tre |  ft  t'eft  daiip  ce  fens  qu'on  dit  »  t/sLméiç 
Uijfi  t99^9^imHànfri(ffi9n  i$  fm  àêns  ht  êmx 
éflUUif.  Il  n'a  Plut  d$J^i  s  mâts  U  hâ^^ê 

, tnc0N  tpitUiHi  imr9  imlfrijf^ 

Il  fe  dit  encore .  De  rillufion  des  CtOÊ.  Itefi  Impression  »  fe  dirWolumeiit  •  De  jl'art  de  de 
d^ciifiékfidéfiinèriàirhnf^Hrê  É$$fint.  Vm-  Xfifftî  de  l'Imprimerie^  Bilh  mfrtHim.  VUmnê 
fo^H^itfiwflÊinU/êmfintUréfin.         C'     «     hnprè^n.  hnfr^mn  JtFénif.ImprêjJkndi^^y^^ 

~  t  dëguifèment  •       ttyi*  imfr$JMJk  HMmdê.  tm/mUn  smtftè. 


Il  (ignifie  aoffi  •  Hypoaifie 
tromperie  dans  fes  moeurs  i  dans  la  conduite; 


T'oHtifa  vU  If  a  iti  4pfw90  irnoo/hn  çênrinutlU, 
!  Vjmpo/lHrt  dit  faux  Démit Ant. 
IMPÔT,  f.  m.  Dit>ii  impofé  fur  ceit^nes  cho- 


,^^ 


\ 


fes.  Niuvtl  impôt  fur  k  vin  ^  fur  h  fnptr  »  &ç^ 
Lever  Ut  tmfitt.  Dmdftmr  ht  imfiit.  AtnUir  m 
nonvti  impit.         '  '  4  '  ^    ^     ' 

IMPOTENT .  ENTEyadj.  Eftropîd,  qui  eft 

Sjrivé  de  l'ufage  d'un  lms>  d'une  jambe»  dcc. 
bit  par  vice  d»  nature  .*  foit  par  acçidenjt. 
Lit  Chirnrgiênif  I^mtm4/fênfi  yil  «a«^V<inmi«- 
ri  impotinï.  .  |?  .  '  r 

A  t'IMPOURVU,  adv.  f  vcc  furpHfe,  i>r  #f- 
'  ntmt fim  nmn$  À  PmpmirvfL  Umi/këf^À  (in^ 


di^  AttA  qudl^eftits  <bna  le  (ens  d'E^ 
ijiûoiiLOttàféâfi  tm§ekmfrêllié  di  r«  Uvr$,L$t 

m9hît$0ik^^l[hmjlhitm^ 

Mtti  ■  ' 'f  -A-^-'-. ' ■:■'■■  \ *  \     '  ;•'-':  '■'.■■■'■>'  . .' -"-"^ 

iMFnBisioif ,  fe  dit  <(gut.  De  l'ojpiinon ,  d^  fen<- 

timent  qui:i'impri^e  dan|  l'eiprit  dUMUi  ^ 

tmi  fwt$  mprêffmn  fitnUé.  Ln  jnbtf  »  h  thm* 

éMvift  httâr§]fttn9fmt  nnlh  mpréfiÊ^rfi^tit 

\  tÊmii'lÀ.  Pinf$trv$nt  fêi  e$  difimmi  nit  jM^  :im^ 

ftèffim  »  pmdêktifi^tffim  dêm  Jht  êJprU  f  Oté 

tén  vêilk  dênmr  d$  ntmvdlftfimprê/lmt  éê  Vênri 

di  vmrw  andtdii  :  Ji  m  Vjjndt.  pm^féndlimnit 

têmpnffiint'ti.  Ilnh^nmtêsi^kiijfiimi 

ndilm  djint  tmuf  Ut  fm^M**  f  v 


IMPRATICAfiLE.  nA],  dé  tout  genre.  Qui   IMPREVU.  UE.  M.  Qu'on  n^a  pas  prévu; 


t^t  fe  peut  faire.  Ci  tint  fisu/  nu  frMfiXrià ,  tfi       de  V  qui  arrive  lorfqu*on  y  ^enfe  )e  moinsé 


imprévui. 


y  y*- '"\>^. -'•%'., 


httt'i'faH  impraticabU,  (^  projtt  ijt  ppn»  mait 
UiJlimpratwnkUtènNtàkikfiniUtilMfif. 

On  dit  I  qu*Un  hiwmà  tft  impr^cabh  l  qu'i7  IMPRIMER,  v.  a.  Ftire  une  empreintjS  fur  qùel« 
eff  d'un  ifvrït ,  d^nm  humintr  impr^iUabU^  pour  que  ûhofe  1  «A^y  m^uer  quelques  traits  ^ 
cire  9  qu  On  ne  (auroit  ^ivre  avec  lui.  quelques  Agalt^ilmfrmir  nnfiiéUiBur  dé  la 

On  dit  aufli,  que  Lit  ihimint  font  tmvrati-  an.  Id^èdUmchr  iÊfrlmi  mhnM  ht  'Hptrit  &^ 
€abUt9  pour  dire  >  qu'un  n'y  fauroit  pauer.  ht  catâhint  fitr  U  mnmii  tjm  h  ménrunn.  \ 

'  On  dit  encorje  ,  qu'llm  nimfin ,  nnappârti-  Imprimek  Afe  dt^adffi  $  Du  m6uv^iii||it  qu'un 
'  mem ,  uni  thnrnhi  eft  mprmuakh  in  çirtnim  corps  communiMe  à  un  autife  corps»  : 
faifon  t  Àcaufedi  arténit  inammidUix, ,  pour  laiPRiMiiR  »  ugnine  aufli  »  Marquer»  emfirein*^ 
dire  ,  qu*On  ne  fa  peut  habiter.  CW  afpani-  dre  dfs  lettiSs  for  du  papier»  du  parchemin  » 
mintbas  eft  impratkabli  pindant  fbivir^  t^Ju-  du  vëUnt  dec.  aVecdes  caradèresde  fonte  » 
nUi  rend  cette  chamlin  mpratUabU»  y  -      \  ou  d'irgent.  imprmir  ttn  Uvre  »  unfsiiHm»  Fnirê 

IMPRÉCATION,  f.  t.  Maliédiftion  ,  fouhait       <HSprlMi#r  mm  «Mtiy^ 

qu'on  fait  contre  quelqu'un.  Fmri  eht  JMpr^      .am&iment  »  nMemèti,  Obtenir  n^  priviU^i  VêUf 
/cathnt  Cintre  tiuelfifué^  U  charifr  iltimfrllidr^^ 
tient  »  dé  milUhtt^écment.  Il  nemt  en  sfurài      frimeur  ^  &  en  lil^ioréiilireepf en  voudra,  Im^ 
avec  milU  formint  &  Mlle  impréiét$iint  9  c*t&'-k'i 
dire»  £n  fn^fient  fnWr  imprécéuhnffi^é  Im^ 
même»  '■■  J_'     ■■  '        '♦•y.''''     \' 

IM[PR£GNER.  v.  a.  Terme  de  Cbymie.  Char- 
er  une  liqueur  de  quelques  particules  étran« 
ères.  Imprégner  tinf  tiftittr  4^fih  di  pnrtift 
eier.  ^  ■L  ,  '/  .  ,       \  / 

lM)|RBQNi  «  in.  part.  Ip^  €éH  knpregtHt  dé partiét 
wUriilifimt^ 


prtmiur  ^  tr  en  tel  çartutere  eaeon  vounra.  et 
primen  in-fo)io^iw]ù       »  in  oâi^vo  »  &c. 


ImpriMbr  »  (S^dit  a 
\   tire  fur  des  pla 

Afm:fM#r  in  'im 

M. 

Dansleftylefii 

.   éé  n'a  fat  enan^ 

n\  rien  fait  iiA 


«  ÙtÈ  eilampèi  que  Ton. 
de  bois»  og  ^e  cuivre. 
v.  Inffritnér  MÂ^h  d$ 


ilier»ondi(,VC/î*i^ 
H/)KnWiilbur  qire»  qu'il 
:•  En  ce  fens  il  eft  neu- 


«  j 


,.;!V 


'.y 


*  p> 


; 


,-\ 


A 


IMMIM£R  i 


\ 


\ 


\ 


H      l     IN' 


i^-.** 


Ill^i-^L' 


' '   II.: 


TTT 


»!■ 


—  e^ 


gN  qui 

;.  nenoti 
jnnddi 

,'  jéttt^imi 
Hd  impri 
fnut 
ht  fin 
gens 

iMVRlMà  > 

U  b 
.imtrtun 
IMPRIMI 

vres»  £ 

/  whn  f  NI  I 

.  '..  wtteven^ 

Imprimrr 

,  preftèa 

deaoïiv 

VHhdmi 

.     Ilfec 

Entrer  1 
Onap 

prtmene 
nfrRIMI 

del'lm 
,  prttniUT* 
.  eti^idà 

EnviyiT 

uMidéA 
frpneur^ 
IMF&OB 

nf^ROP 

vient  pai 

.  guère  qt 

^  êi^rsi 

°    etttneexi 

TMPROPl 

:  ne  convi 

dit  qu'er 

^        ■ 

fropremi 

impAop] 

.  propre. 

t  fiêantét 
parlant  < 

ÏMiPROV 
cette  fa 
<^#.Su1 
Sdkt  iti 

BlffiblJ 

m»nde  i^ 

!  iMFROUVi 

I  IMPRUD 
B  aé^i 
farlerf 
nunf* 
IMPRUS 
imnq\M 

oenc.. 

HprHdm 


■y 


fi 


..  '■■  i 


1/ 


*i. 


=r 


fH  qui  font  iiQpreffioa  (lliipk i'ij^  «Uns  la 
méawm  •  ifcilale  ca9«c^«ltoiiipM^  1«*««  ^ 
/r#if^  êlij0tmiffi  /mprhit(imyi00M  dmit  fi/frit, 
déms  U  mmmk0.  Ùu  iRN^lii  Mi  iffècts  dtsfih 

M  imfrtmê  ff^  figrimJk  Umwt  ions  famé.  Il 
féiu  hnPfbiféfjÊ  Simtêé  hntrt  U  €fmt9  JU  Dm , 
iisfifimpêik  I0  ififiH  dantl'rfpfu  des  inmn 
imt.  Idfr^w^  du  frmçê  immimmifmrf  dn 

lut AiMà .  àH.patt.  lU  ka  fiçoifla  de  fo»  verbe. 
Il  fc  Wic  quetquefoii  TuliiUndveoieiit  // 

IMPRIMERIE,  r.£  t'en  d'i^rniier  d«,  Li. 
ym.Vhnmmk  ^m  Mj^rkOmêffém  féu 

mm  di  tlmjnrimtrU.^  JOtfuis 

iMpRijiiEbrv  redit  «ui.Deioiriaéfes,  des 
,  prtflei  J  4c  d#^^  CI  qui  kn  à  rimprelliofi 

del  Ottvbgei^jifW  ùm  Imfrimnit.  Il  j  a 

U'-dêdéMmliffrimmK 
Il  fe  dit  eooore  »  Dui  lieu  06  Ton  imprima 

On  a{|pelle.||iiyii^  ntmh d^ua »  Llm« 

E^RWiEUR.  f^wu  y.  Celui  qiM  exerce  l'Art 

de  rimprimene.  Éên  /fRfr%ir.  ^^^tff  /^n 

.  frimiw,  VnmfrimHT  éxaa.J^f^imiir  wdi- 

.  iMi^#  dêtHJwff^jimmdifMi^^  I^éttffifi. 

Env§y4nrimifiidlkieimprimitr.  Jmf^ 

udUi  d^HC0.  Mdstrê  Imfrimiêr.  Cmf^fif^  Iw 

IfftPROBATIOI^,  £  ^  A^fi  4'impitMiver. 

méTÊm  dimpr4mk9h 

IlffR0rRB.a4J.deiattlfMn»  Oui  lie  con^ 
^éht  pu  •  qui  n*eft  dm  juflfi.  Il  oe  (e  dit 
V  guère  qu'eu  peAnt  d^  1———   ^-  — -  ^^ 


f 
lAtl 


iMige, 
éTim  m 


•< 


tirmi^À 

-i.     .   .   ^         ^  ^  J^'V^^» 

•  :  /nvf  ixpfmm innjyfri.       ,,^, 

IMPROPREAtENrr.  «dv.  D'une  manière  qui 
:  ne  convient  pai  »  qui  n'eft  pasjiifte.  Il  ne  fe 

dit  qu'en  pariant  ^u  langage,  &i/l  farhr  im" 

frêfrmunî  qui  difMrlm  de  Ufirtê, 
IMPROPRIÉTÉ,  t  f,  Oualité  de  ce  qui  eft  im- 
.  propre.  Vmfr§friiU  défit  ixfttjpofff  tfl  chê* 
,  fumf$  9  ri9tdfii$Jlyk  Àfimr.  Il  ne  (e  dit  qu'an 

parlant  du  langage^ 
improviste;  Ce  temui  a'e  d^u&ge  oue  dans 

cette  façon  de  parler  adverbiale  »  APhnjro* 

nAfiê.  Subitement  /lorfqu'on  v  penîe  le  moini. 
'  jVMIr  édm  À  Ufkk,  ii  ^fi  fitrvênH  à  Pmpr$* 

1MPR0UV£A.  y.  m  DéiappreuvcfrvTiiii  /# 

méndimfrêmk  fê  fméidif.^ 
ÏMPROuvi^  il.  part.     ., 
imprudemment.  âdv«  Avec  imprudence. 

B  éié^  fin  imfrudtmmmu  m  €iUi  nmoHtn. 

fm'lir firttmgfiidmmim.  Méf^^^ 


IMP       84? 

iMPRODfifïT)  ENTE.  Qui  manqué  de  pn:*' 
dencc.   Cffi  m  hmmfm  imfrudmu  Elit  a 

Il  fe  dit  au%  Des  aétions  &  des  difcoi  ri  * 
j       Tj^^^^  mprudcm^ ,  un  difi^itrs  impru^ 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément,  avet 

,  |fnpudei|C(|iJiff#'/^  mfudtnmim.  Rirwdrthn- 

,  f^mmmi^  Jki  «  l«*  d$€rft  dt  fnà  dt  enps  ton- 

yi  H,  ^'nfnidmtt  Ufi  mnttrt\mfudimMm 

PUDENCErf.  f.  Effronterie    manque  de 

'pudeur.  îly  ^^  fimpudinct  àfiAhmr  mechofi 

fiVftfmitiirifm^.  If  0  #1^  Pfimftid9i9ce  de  nier 

fin  0cri$,  OfilhmfMdenci  J  aU  ift  dt  is  dit- 

tireditauifi;  Des  avions  8c  des  paroles 
impudenus.  llnUrktd^tthêçhktU  fur  fis  im* 
•  PuditêCitn  * 

IMPUDENT.  ENTE.  adj.  Infolent ,  effronté, 

Îui  n'a  point  dé  pudeur.  HQmm$  impudent. 
Wi  ^pudim.  Ceji  uni  mpudinti  créatun. 
Cifl'unimpudtntmimtHr. 
;  Ilfedit  auflî,  Des  aAions  &des  parole^ 
qui  bleffent  la  pudeur  ,  ou  qui  font  trop  li- 
bres.  trop  hardies.  ASlkn  impudena,  Dijciurs 
impu4fff$*  Prififilku  impudiufi. 

:I1  s'emplote  aufli  quelquefois  TubOantive* 

menu,  Cijhuigr^dimpudint, 

IMPUDICITÉ.  f.  f.  Vice  contraire  à  Uchafte- 

té.  EtTi  phn^i  dans  l'impudicué.  L'impudicue 

jiiUdat$sdijfrandsmail9éurs.  L^impuéàii  pcd 

Impudique,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fait  des 
azéris  contraires  à  lachafteté.  Um  fimmi  bn* 
pumuiifi  larmi  &  k  déshcnmur  di  fa  fa^ 

Il  fé  dît  aufli ,  ^De  tout  ce  qui  bleffe  la  chaf- 
:'  tété  d^ns  les  aÂions,  ou  dans  les  difcours.  De^ 

firs  kmpudiûUit.  R^ardt  mpudi^ms,  Çêjlisimf^ 

fuéffuis^  r^9sri  kmpudi^ui.  PoTêUs  mpm^uts^ 

Çhai^ius  mpudiimis. 

Il  èlt  auln  fubllantif ,  8c  eh  Cette  acception 

il  ne  Ce  dit  que  des  perfdnnes.  Cefi  um  iinpu^ 

dkui*  ; 
IMPUDIQUEMENT.  adv,  D>ne  manière ira- 

pudiaue.  yivn  impuMfUimiuL 
IMPUuNER.  V.  a»  Difputer  contre ,  ou  de  pa« 

rôle  où  par  écrit  i  attaquer ,  combattre  une 

i)ropo(ition  >  un  point  de  Dodrine.  Impu^ner 
a  vérué.  Ji  n^ofirois  impt^mr  i*ipmiin  d'un  fi 
grtmd  Saint*  Impu^ntr  uu  afli,  Impt^mt  um 
t'UTi.  Il  ne  fe  dit  ^uère  qu'en  parlant  des  dif- 

1>utes  fur  des  matières  de  doârine  ou  de  Pa-^ 

iMPUOHi  •  iBrp^rt.        '  '/ 
IMPUISSANCE,  f.  f.  Manque  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  cnc^fiç.  Ji  Juis  dont  rmpuijfann  dé 
ViusArv'pt,  Il  dt  4^s  nmpuiffanfi  ai  payn-  fit . 
iu^uHim'       ditUh  Mou  tfli  nfiUs  ifi  inuttUpar  Fimpmffmcê 


w 


IMPRUDENCE. r,  f,  Dèikut  de  prudence, 
manque  de  prudence.  //  i*9Jt coudirii^^^^ 
avif  unifratidi  imuruditla^  avic  um 
kufrudinci.  Il'jf  ahitm^di  Pimprud^a 
Uyét  iu  wt  giu  timrHj/Uaci. 

U  (ignifie  aulE  1  Aftion  contraire  à  la  pru« 
dence.  tiafaiiuMi  trm^  bmprudiuçi  •  um 

*    iiériiufrudim^.  U^^fii^fmn  dijraàdif 
bUprudimês.  •  -'^^ 

Tome^ 


oujiJUsdi^wuri^dri'jirvîft*^  , 

IliPUissAMciTYe  dk  plus  particulièrement  da 
vice  c|p  conformauon ,  ou  de  quelque  acci«>' 
dent  oui  rend  incapable  d'avoir  des  enfans, 
Impti^anci  avdréi  1  nco^inm  i  prouvée:  Stré 
fiupfmml  •  acfufi  à  convaincu  impuijfanci. 
Vmpuijfaaci  é  uni\dis  camfis  qui  nndtmun 
marU^  nui,  ElU  a  nffiparii  difik  wêari  p$ur 
taufiatmputjpamçi.      \  ' 

IMPUISSANT  .  ANTE.  a 


^■i 


%V, 


^  peu  ou 

ppp     / 


■  / 


/■  ) 


\n 


.•1 


/ 


>^  m      ,. 


'      1   lY-  '     '-'• 


> 


mrssi 


Jt^ilL, 


■  .1  .  ;: 


\ 


./' 


rf 


r- 


\ 


> 


A 


\. 


y 


.t 

4 


9 


'<   • 


•    . 


X 


8yo 


IMP 


/r 


point  dç  pouvom  il>d  éti  ^mmàU  %  mes  C9 
fint  dês  êf9ntfms  fiélëf  &  kmf^ànu 

Il  Te  dit  plus  ordtniJFém^  en  parttnt  At% 
ehores;  &  fignilit  ,  Incapable  àt  pr^dj^ire 
aucun  effet.  Vnè  imut  tmpuigémtf,  U9$i  fl^Urt 
impuifanti.  Féàtê  éês  f^rts  imfmf^éllii 
Impuissant  ,  ^ie  dit  aUm  »  De  oetiii  qui  par  yîc» 
dé  conformâti^  »  oa  par  mielqiif .  miblefTe 
naturelle  ou  açcidcrÂelIe  tffltadBjpablé  d'avoir 
iit%tn{wM.  ll^hé4Méiréèlifi^nu' 
l\  e(l  Tubdantif  dans  cette  dernier  accep- 
tion, Ctft  unimftdfémt.  ^Elk  m  Jp09f/lt un hnpmf 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  Ûogmaiiquc. 
'  Qui  Dou/Te.  Mêmv4miÊ9it  imful/if.  Camfc  impul^ 
,  fivt,  li  n'a  guère  d'ufagç  qve  <laii9  Ces  fortes 
de  phrafcs.  n. 

lAïPULSION.  f.  f.  Mouvement  quW  iorps 
dôtine  à  un  autre  en  le  pouflknt.  CtU  fi  fmi 
far  fimpitl/iûm  de  Pmpt.  fù/Uu/ts  fhUêJèfbts  fm^ 
jd^rnts  ttmntnt  ««#  téut  Ui  rmmfmmi  fi  fint 
par  impulfiên ,  cf  q^U  ni  s' infini  ^èmeim  par  at^ 
tra^'tifi. 

Impulsion  »  fe  dit  figuTv  De  Tinftigationpar  la- 

Î.uelle  on  douÀè  quelau'un  à  faire  une  chofe. 
la  fait  ftfa  far  VmpHlfion  tun  stL 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité,  fans  cii^ 
courir   aucurte  punition.    VÀtr  hnvtmtnunt. 

;  Cêmmettre  mpunémnt  têuUs  firtis  de  crtmi. 
CtJtMn  hçmme  qn*êH  n'tjfflmfi  jklnî  impHtiinunu 
On  n*attaqu9p^m  impunément  If  s  Pid/fanas. 

iMPtJNBMPNT ,  s'applicjue  auflS  à  diverfes  çhofcs, 
^  pour  dire  ,  Sans  qu'il  en  arnye  aucun  incon- 
vénieht.  Afnfien  parlant  d\»n  homme  d'une 
famé  délicate ,  qui  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  fans  qja'il  t'en  trouve  inconunodé ,  on 
dit ,  que  Ciflun  h9mmê  ^id  ntfawriitf^ê  m»- 
pnnémcm  ii  mêindri  ixciir, 

IMPUNI  ,  I£,  adj.  Qui  demeure  fims  puni- 
tion. Il  n*a  d'uAge  qu'en  parlant  des  fautes 
Se  de^  crimes.  Oiti  faute  ne  éUmiurm'k  pas 
impunie,  DUu  ne  laifi  pùint  iis  erimif  impunis. 
'\    X:W/#  a^ieneft  tm  nehre  peur  demeurer  impunie. 

IMPUNITÉ,  f.  ff  Manque  de  punition  de  la 
part  de  ceux  qui  opi  rautorité  &  le  pouvoir 
en  main.  Ai#M  ff  augmente  tant  les  difirdires  que 
r  impunité  des  crimes,' 

ilfig 

peine 

a  wemis  Fimpùnité  i.un  criminel  peter  rebliger 

deceuvfvr  fis  cempHces, 
ÏMPyR,  ÛRE.  adj.  Qui  n'eft  pas  pur,  qui 

e(l  mélangé  de  quelque  chofe  de  mauvais. 

Tar  le  feu  enfipareie  qu'il  y  a  impur  dans  ces 
V  métaux,  Deputs  fit  fièvre  en  ne  lui  a  tiré  que  du 

fiing  impur  &  tout  cerrempu.    Dans  tanalyfi 

qu'en  eu  m  faite ,  teu^  ce  qu'il  y  a  dfimpur  eS  eU^ 

meuréaufiud. 

On  dit  figur.  &  poétiquement  •  qu'DJs  h 
me  efi  né  imfang  impur ,  pour  dire  .qu'il 
fiédeparens  notet. 

Il  fe  prend  figur.  pour  Impudique.  Mener 
une  ifie  impure,  Desmeeurs  «Mrpijri/,  Des  emteurs 
impures, 

IMPURETÉ,  f  f.  Ce  qu'U  y  a  d'impur .  de 
groffier  &  d'étranger  dans  quelque  chofe. 
Vimpureté  de  teau  cau/e  pbtjieurs  maladUs. 
L'impureté  des  métaux  fi  cerrjee  par  le  fin.  Il 
faut  filtrer  les  liqueurs  peur  en  eter  teutesles  im- 
pur ctex.,  Vimfùrété^det  humeurs. 


IMP-INA 

n  Te  pi^iMi  nufll  figur.  i^oUr  Impudicitë.  V^ 
^4V#  dans  Plmpiemé:  Etre  phttfé  doits  l^iufpurtfé. 
€^e0  usé  menpire  efiupuréte.  Le  péthjt  etbieptirmé^ 

I4  démen  d'iiàpureté^     . -  •  '* ^k^ 4  ■■■'^■<     ■ 
V  Oiidit.ifll'Uh  livre  oh  il  y  a  det  ehofesoth* 

^  fb^nes ,  qu'Wf j^^44f/  m^ureèest, ,  quV  0  rem- 

fliiimpm^S^ 


IVVr^ 


fpà^\\hmureté  légale ,  Celle  cjoe 
Vpn  contriMBItbit  ^^ifeiikm  certaines  choies 
déféfidueiM»ar.  k  Loi  des  Juifs. 

iMPUTAîrO^Î.  f,  f.  -V.  Terme  de  Finance  8c 
dé  PratiquiB.C^ft1ttn(atioii  d^uoe  femme  avec 
une  autre.  Dédttcbon  d'une  femme  fiir  une 
autre.  0«r  iM^  Atrvr  thèputeÊlêH  ^  fimmes 
payées  peeir  l^têertt  etèn  càpiêàl  fi>  tfeà  deà 
pfistt  preéuèri^^heêpkal  mtme.  Om  deit  faire 
rimputatiett  ée^  féi  a  été  payé  peur  ier  ^nréra-' 

.  fis  etune  ren^  a^nlelà  du.  tause  Mu  Prhtce ,  fitw  le 
capital  mime  de  1i\eute^  ^         • 

En  matière  de  R«ligioÂ> /MMijrrifis  ,fe  ^^^^ 
t>é  l -appiicatîoh  d^  mérites  de  Jbsus-Christ; 
Et  c'ell  dans  ce  fens  qu'on  dit,  que  Lès  Pr«- 


wjtmmes  [uJI^k  qm 
ëe  Jisv 


far  l'mpusatieuées  mérites  4r  Jâ^r'CHstisT. 
Imputation,  fignifieaufli ,  Utieacçufatioh  faite 
fans  preu^.  tl  s*e/l  hieufuj^lé  éet  imputatiens 
jmefiseuu0tkM  \' 

IMPUTER.  v.«%  Attribuer  4  qadqu^un  quel* 

Sue  choft  digne  de  blime.  Qn  lui'kupme  que,,,. 
'/f  Ittl  imputé  etaveir  i>eulu* cerrmpre  des  té* 
meins,  Cejt  uaUvrefiens  «rm,  èn'l*impute  À  un 
Itemme  qui  fen  défend  fert.  Ne  uf  imputez,  pas 
cette  fsute*  Une  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  aufli ,  imputer  i  faute ,  À  Mme ,  i 
diskenneur ,  pour  dire ,  Trouver  d^s  une  ac« 
tion»  qui  paroît  indifltérente  ou  mime  loua<> 
^  I  de  quoi  bMmer  odiui  q[tii  Pa  £dsé  «  ft  lui 
en  fiiire  un  reprocher  un  crim<ik       « 

Impotm I  en  termes  de  Finance,  Ceft  appli* 
quer  un  payemelit  I  unecertnine  dette.  Il  faut 
imputer  les  Vépemf nique  fais  m  débkeur  fir  lei 
dettes  qtd  M  fent  le  plus  à  cbarfe. 

IkpuTi  »  ÉB»  part.  Il  a  les  fignif.  de  (on  verbe, 

IN  À 

a      iT      X      cr.         .      .      INABORDABLE,  adj.  de  tont  genre.  Qu'on 
jni he  auffi  quelquefois ,  Exemption  de        ne  peut  aborder.  Ceflune  plage  inaberdaUe.  L^e 
.  de  fupplice  ;  &  ainft  on  dit ,  qu'O/f— '  vlaceefl  inéàerdahle  de,  ce  cit%lÀ. 
Hs Fimpttmtéàun criminel  peter  l'ebliier  À  On  dit •  dVn  homme  de  difficUe  accès , 


eft 


au'//^  inakwdééli.  Mais  dans  ce  figuré ,  il  elî 
u  ftyle  familier.  ■      ' 

INACCESSIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Dont 
Paccès  eft/impofHble.  Un  Chiteau  inaccef/Hle. 
Un  reche/HtaccefflkU,  Une  plage  inacceffiUe. 
Inaccbssiblb  .  fè  dit  aufli ,  Des  perfonnes  au« 

Srès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès ,  i  qui 
eft  difficile  de  parler.  Depuis  fu'Uifi  en  cHar^ 
ge  U  efi  devenu  inmcefiUe. 

On  dit  figur.  qa'Unhemmeefi  ktaccefflkle  aux 

filHfitatiens ,  pour  dire ,  que  lies  foUidtationi 

ne  peuvent  nen  fur  lui. 

INACCOMMODABLE.  adj.  de  tout  genre. 

Qui  ne  fe  petit  accommoder.  C^  une  querelle 

htacémttumeUe.  Jls'em  pett/R  PéMtère /évant 

Scelle  efi  inaf€emm%diAu.n  n\^  &mgt  que 
ans  le  (We  fiimilier. 
INACTION,  f.  f.  -Ceiation  de  toute  aftion. 
Etre  dans  tiuétfHeit.  Les  treetges  fim  dans  tin- 
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INA-INC 

^  INADMIS$IBl.E.  adj.  de  corn  genre.. Qi^n^eft 
floim  recevaUe  »  qui  ne  fiuiro^  tm  f  dmit. 
Il  éi  M  dêêuti  ii  fin  ùifcrMmt  ^  J^ ,  ^ 

mÀDVÈRTENCE.  C  fc  IWfiiut  d'attention, 

inadvirifwci.  Cf}i  umiimdvirtinct. 
INALI^NABt|L  Àd}.  de  tout  jfcnre,  £#Z)^ 

IN/riutlABLE.  ad  j.  de  tout  genre.  Son  princi-    Incàpabx.x  «  fe  du  aufli  *  De  ce  qui  n'a  pas  les 
t  i-    _  A  I    .  .       ,  ...  qualitei&lescpnditiîwnéceuaircs/ii^fy?^ 


INC        8ri 

IliigmfieauffiiQai  eft  dant  une  difpofî- 
non ,  dans  une  fituation  qui  ne  lui  permet  pas 
certaines  chofijT.  JW  numvM  fmé  h  n/td  i/»- 
0fp4Uê  it  tëmé  attimifn.  Dis  qufU  $ft  tn  cêlhe  ^ 

On  dbt  abiblumoii  »  qf  l/n  H"*^  ^/^  «vr^^- 
f4«#  ,  ^p#diret  qu'il  efl  mal  hibijè ,  àu'il 

manque  di  talent  âc  de  co^noiffancc.  Cd  un 
kmmi^éféèh^eijl  l'hmmi  éumné^Uvlms 


pal  ufiiffe  èS  en  parlant  des  métaux  qui  ne  peu* 

yent  ayallier  l'un  avec  l'autre.  Gr/  dtiik  «A  "^'^  ^étfakUiê  J^inr  l$i  ttêfit^ Us  flusié^ 
UsHx4àfint  walHaUts.  Et  figurémeot  fLishn  gér4s:  Une  itm  wcapsUf  ds  rkm  fro^sùtf.  Un 
îMts  dtD'teu&çinxdHwmdÊbniïnéMéAliS^^mé€hémt  ésrèn  ifi  incapéélê  dt  futur  ds  hon 

mALTERAB/j:.  adj.  detou^gpnre.  QuSné       /riA, 

.    peut  être  aliM.  Oncr^^mmmminm^  fw/tr    iNCAf^JiLB  •  fe  dit  aufli  quelqueibii  en  bonne 
sfiiftMlfJféAh^   f^r^  .ifm^wmm^.C^unlI^mmincaféèhdtisan- 

INAMI.SSIBIIITE.  f.  f«  Qualité  de  ce  qui  eft  ,     qntrkfn  f^t.  //  ^  mnfsHi  stunt  m4tsivMf$ 

^  inamiflible.  H  ne  fe  dit  qu'en  CCttf^pnnUe ,        ésOmi.  JliJtmapfkU  dijsihité.  IÇt  cela  fe  dit 


^,i 


INÀMI3StBLE.  adj.  de  tout  Miilii  Qui  ne  fe 
peut  pjbrdre.  Il  ne  fe  dit  qiren  cette  phrafe , 

INANlAtÊ.  ËE  Qui  n'a  point  d'ame.  Cr/g^kns 
insnimits.  OurfshmnmJi 


en  parlant  d'Un  homme  (i  confirma ,  û  fbrti^ 

'fi44^na  une  bonne  habitude  «  qu'iil  ne  peut 

tttt  fidreioui  y  foit  contraire. 

INCAPACrrÉ.  f.  f.  Infuffifance.  H  ne  fe  dit 

<|u'en  parlaùt  des  perfonnes.  On  m  mmsàufin 

Il  fe  dit  figûr.  de  ce  qoi  ne  marque  point  de  INCARNADIN ,  INE.  adj.  Il  ne  té  dit  que 
fentiment.  utjl  umfsftfism  inmdnm.  V^/sitêÊ  d'une  couleur  plus  foible  .oue  l'incarnat  ordi- 
U^Hmk*  Un  fhéUu  mênimi.  Un*  fipif€  indh,  «aire.  Du  rukan  incarnJin,  Mêkn  inforna- 
niméi,  '  *_         .  *#.   >.   .  dikfÊ*J(ljféidcsnnémÊnisqH*onappiliiwtnméi^ 

mUiiS*  ^  -x.  ' 

Q  eft  àuflî  fubftantiC  InarnadinJtBffiiinSi. 
yUkfm^  stun  M  incésmadin. 


tNANfriON.f.  f.  FoMb)ft,mi9i(iue  de  for- 
ces ^  caufëe  par  défaut  4e  npurriture;  //  n$ 
ma^êfHm  »  U  nmnrra  finnnkkn.  Il  éék  fént 
mànii d$\mlmsnm  »  Uimnks  £bumltkn*\ 

Imanïtion»  fe  ditanfli^i^jSguré  enina^ére  de 
fpintualitë.  Um  mm  fm  ne  fi  nmrrkféf  de  U 
pétr$k  d»  Dku  Nidk  dims  tmmMm*  ^ 

INAFPUCATION.  £  i  h^MlIfÀ,  iltfaui 
d'applicalàun  »  manque  d'apjMicatiQn,  Il  êfi 
dans  nn9  inésfp^ndm  twmbfmm  fisr  tmius  dé- 
fis. Stn  mnmenàm  </f  €émfi  fdUmfwml 

INAPP 


INCARNAT  «  ATE.  adj.  Efpèce  de  couleur 
entre  la  couleur  de  cerife  oc  la  couleur  de 
^  fofe.  Dnfindn  »  dts  vihwrs  incémni.  -^v^lts 
livrH  hKsrnn^és*         ,  ^^ 

Qja  aufi  fyfaftantîf.  r#iii  1^  M  îî»r«rif  If  f. 
INCAiNATION.  f.  i  v.  Ce  mot  n'a  d'ufiige 
qu'^n  parlant  du  Myftëre ,  par  lequd  le  Vâ> 
be  Eternel  yt&hît  hoinme. 'I^  JIMAn  d$ 
tJîHétmmim.  L^ikcéÊmmim  du  Ftls  dé  Di^n. 
PUQOi,  ÉË.adj.  9ui  n*a  point  d'at-    INCARNER.  >  s'INÇARNER.  v.  n.  p.  Ce  ter- 
ion.  Un  hmm  ins^plmi,  C||  m$  f/pris        men'eft  en u&ge  qu'en  parlant  de  rlncarna- 


^uon 

IN/fflcÛLé ,  É».  adj'  Qui  tfeft*  point  ar- 
ticultf.  Enfnnt  fd  m  firme  innrf  qm  dts  fids 
Inarticnin^ 

INATTENTION.  f.f.  Défaut  d'attention.  // 
'S  fini  cfiif/JfHif  pétr  innsuntiÊn* 

INAUGURATION.  f.f;  Cérémonie  relipeufe 

3ui  fe  pratique  au  Sacre  »  àja  Couronnement 
es  Sonvfraiha«  Vinn^mnàm  é^  tKwfinm. 

\       V  ai  N  G 


. ^   -      ^fJ^  fi<^Mnd€  P$rfinftû 

.  ékUlîi^i$éqmav9ulmi'inisrn4r, 

En  termes  de  Chirurgie ,  on  dit'» .  fja'Une 
ffdé  cûmféuna  i  s^incamtr ,  pomr  dire,  que 
LcMhairs  commencent  à  revenir.      / 
Incas^  ,  iE.  part.  L$  ^irhi  incarné.  , 

On  dit  figur.  &  fiimil.  d'un  méchant  honw 
me  f  que.  Ç^^  nn  Disd^  incarni ,  un  Dimm 
incarnée  *     '  \  "       * 

On  le  dit  de  même ,  Des  vertus  &  des  vi- 
ces. Cifilavtrtu,  hfrudinciAncésrnk.  Ci  fi 
la  wuilki  m€amk. 


j#  Fkcétui.  Il  eft  du  ftprle  fiunilier. 

On  dit  en  ftyl^  Comiquc«  {Mfpir  it  difim. 
In^nruir  in  fivinnt*        ^       ^ 

INCANTATION,  f.  f.  Enchantement  ^jx 
^lutci  M^kUn^usfdsfisinçnnumÊtu. 

JNCAPABl^^fdu  de  toutgfnre.  Qui  n'a  pas 
l»  capacité  requile  pour  certaine!  c^  rm 
Ulm,  un khflrdifiin€0f4àkdÊî^\  &  étké^ 
rii0r.  Un  mmiur  ^  mif^h  dt  diMtr  de  fin 
klên.  On  fn  dhlart  incé^U  dt  pt^titr  aucune 
cinrif,  U  ^  dfilm€U$  in€éy44h  difin  tn^U. . 
Tdmels 


firi  miilàglàl^  C^  WÊÊ  mnnadtkiin  txtra-- 

I  lOn  appelle  auifi»  IncnrséÊdts  f\Dtâ  tjojk^ 
ances  i  4ea  foUea.  Il  nfid$hiU$  Mst^ 

AlklE.  f.  m-  Auteut volôntajre  d^un 

Il  »V  f^<  ^  fiVF^  ffi^  t^^^ 
kt/in€mlimrts^  iM  Ormménms  tmr§  Us 

E.  C  m.  Grand  emhrifdli^it.  htrUux 
«  HmikUi immàt.  Vkêtiudkttm  Tmt 
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p/tf ,  JCunfaldu  ^itune  VUle.  Etmirt ,  4ppi«- 
fir  ,  arrêter  l'inccffiàe^  .  .    * 

IKgendib,  fe  dît,  figura  De  la  cqmbuftion ,  Se 


•> 


r 


.     ING 

tottfllmi  hmdtmmtm  dem4ndeur.  Oh  ffa  iréi$i  V 
jcettcqiufiîom  auwci4nmnettt.  Il  en  s  parlé  mçi^ 
JamLnt dJ^ fin  hf/hèt€.         ^^     ^  ' 

des  troubles  que  les  fadions  &  les  Hércfies    INCIDENCE,  fubft.  fem.  Teïwe  de  G^mër 
-    excitent  dans  un  Etat.  Les  nouvelles  Hérè-       tne.  Chute  d'une  ligne,' d'un  corps  ^ifiir  unv^ 

Jtei  ont  càùfé  de  grands  incendies  dans  tout  le        plan  quelconque.   On  àt%^  Angle  d*ineiden^ 
#    Royaume.  Il  faut  empêcher  le  pr^ris  deut  m-        co  ,  par  opoofition  à  Angle  de yéfiexûm^  ôc, 
cendie:   s         "  "'  om  k  dit  de  Paogle  que  fait  la  U^e  inci* 

INCERTAIN  .AINE.  adj.  Jbouteux ,  qui  n'eft       dente.  ^  • .  /      \ 

f2LS  aSsuré.VhJnimen(  en^eji  incertain,  li  n y    INCIDENT,  f.  m.  Evénement  qui  furvienticfanj 
a  rien  defilncertam  aUefheurede  la  nfort.  le  coqrs  d'une  entreprifc ,  d'une  affaire.  Toi^    • 

Il  fignifie^auflî  •  Variable.  Le  temps  efl  kien.        Us  fis  mefieresfurpn  rompues  par  un  incrdentjm-* 
înçertkin.  La  faveur  eft  une  chofe  Hetlt incertaine,  "      préyk^  Comme  il  contimmt  fin  voyage  iiljérvint 
Il  fignifîe  quelquefois  ,  Irréfolu.  /.  fuis  in*        un  inddent  qm  fobl^ea  i  revenir.  H  étoit  perdu 
certain  de  ce  que  je  dois  faire.  _  fans  un  incident  qui  arriva. 


^ 


V'# 


v: 


1':' 


On  dit  >  Etre  incertain^  polîr  dire  ,  Ne  fa-        a  de  Jhoux  meidèns  dofis  cette  ptice. /Une  pièct 
voir  |Jas.  Je  fms  incertain  elç  ce  qm  fe  dfis  de^x      ^  ?*^?^^  V^  ^^^g^  e^incidens. 


o 


\-;- 


^\ 


[   venir.  Il  efi  ins^rtainde  et  qui  arrivera., 

Incertain  ,.  eft  quelquefois  fubllantif.  Qtàner 
le  certain  pour  r  incertain.  ,      * 

INCERTAIN:EMENT.  adv.  Avec  doute  & 
incertitude.  //  no  faut  pas  ajfurer  Us  chofes 
,  quand  on  ne  le  s  fait  qu^certainement.  "Vn  parle 
dé  cela  in  certainement. 

INCERTITUDE. Cf.  Etat  d'un  homme incer- 
tàî^lSc  irréfolu  fur  ce  qu'il  doitjBiire  ,  ou  fur 
ce  ûui  doit  arriver.  Il  efl- dans  fmcertitude  du 
parti  qu'il  doit  prendre,  ^incertitude  oh  nous 
fomnies  de  ce  qui  doit  arriver  ,  fait  que  nous  ne 
faurions  prendre  de  mefuremfte.  L'incertitude  oié 

.-  fon  eêdlufuccès ,  tient  lesifvrits  enfufpens. 


iH  fignifie  auilien  matiiére  de  procès,  Un. 
point  à  débattre  ,;quî  naît ,  tjui  arrive  pendant 
ic  cours  de  la  caufe  principale^  //  arriva  l  if 
fier^int ,  on  fit  naître  un  incident  duraht  le  pfôcèu 
Faire  juger  Pincident.On  vtâdera  ceiincidem  avet  - 
le  principal.  Cet  incident  à  mis  la  caut^kiort . 
a  état.  ~ .  ^       ./       *  ■- 

Incident , fe-ditauffî,  Des conteftatiôns qu^ofi 
fait  naître  dans  les  difputèi,  dans  Tes* parties 
de  plaidrs  ,  dans  le  jeu  ,  &c.  Au  lieu  de  ripfh-^  * 
dro  àlaquîfiion  ,  il  cherche  à  faite  des  incidente 
Nom  avions  fait  une  poftie ,  mais  il  fit  naître  un 
incident  qui  la  rompît.  Cefi  fm  nyuivaii  joueur  » 


f 


..    ^ j    .^  '   j  jr  il  fait  À  toute  heure  'des  incidens. 

Ce  mot ,  Incertitude ,  fe  dit  auffi  ablolument,    INCIDENT ,  ENTE,  adjedif.  Son  j^ritïtipàT 
.  _L j> :...j.  J.T..  I.  «>f/j.^:^.  ùfage  eu  dans  la  Pratique.  Jl  fe  dit  de  cer* 

taines  difficultez  qui  furviennehv  dam  les  af-*       - 
faires^  Un^  demande  incidenUt.  Une're^juête  in^ 

cidente.  \Un  point  incidente,  Uhe  quefliin  incidente ^    * 

Pn  dit  en  0^<\uc  y  Rayonrincidènt  i  Par 
fapporiau  rayon  réfléchi  ou  rompu» 
'""'    '^  "TEK.  V.  n*  Faire  paître  des  incidens 

cours  d'une  affaire  ,  d'un  procès  i  dani    < 


y* 


Il  y^a  beaucoup  d^incertitude  dans  la  Médecine  , 

'  -dans  rHifloire.  \ 

'     .  :  Oj>  dit  auffi  ,  Vincéhitude  du  temps ,  pour 

Mire,  L'inconftance  du  temps. 

INCESSAMMENT,   adv.  Conrinuellement , 

fans  cçflè.  Il  iravatUe  inccjfanment. 

.  /^  Il  fignifîe  au/fî;§ans  délai ,  au  pluflôt.  £^*  iNCÏbE 

\Roi  a  ordonné  à  fin  Apihajfadewr  de  partir  incèfi         dans  le 

•    famment.  On  a  nouvelle  de  fin  départ^  il  dm        unedilpute^  dans  le  jeu»  &c.  //  él^^  le 

arriver  incejfamrpent ,  on  V  attend  incejjàmment.        jugemem  du  procès  »  kforie  d'ificidenter.  Au  lieu 

INCESSIBLE,  ààj.  Terme^de . Jurïpfprudence.        der^oddres  faque/fiony  ilnefait  qu-incidenter^ 
Quïne  fe\j^ètre  cédé.  Lef  noms ,  les  armes  y^  ^    Ceftv^-"''^'  '•  '    '  ' 

le  rarig  ,  la  Nobléjfe,  ne  tombent  point  dans  te  rnept. 

r    cùmmerceyils  font  i^€0>fis&  walienajfler.  Droits  INCIRCONCIS ,  ISE.  ,Quî  n'eft  point /dr<:on^ 

?  irjceffiblef.           \/'M^'':      \-         .     "  cis.  ^e  mile  incirconcis  fer  a  retranché  d'ef^  le 

INCESTE,  f.  m..  Çohjonftion  iUicite, entre  les  .  peuple.  Nation  incirconcij 

perfonnes  qui  font  parens  pu  alliez  a^  degré  11  k  dit 
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Ilfedit  auffi  fîgurémSit  dansée  ftyle  de 
PEçriture.  Inarconcis  de  lèvres  y  incirconcis  de 
cœur ,  incirconéis  f  oreilles. 
- .  Les  Juifs  appeloient  /  Incirconcis ,  Ceux  qui 

n'étoientpas  de  leur  nation;  &  alors  il  efl  fubr 
flantif.   -        r    A  ' 

INCISER.  V,  a.  Falire  une  fente  avec  quelque 
chofé  de  tranchant.  Il  fe  dit  dfe  Cette  opéra- 
tion de  Chirurgie  qui  confîfle  à  faire  des  tail- 
lades fur  la  çhair.  Les  Chirurgiens  lui  ont  incifL 
tout  le  bras.  Il  lui  fallut  inctfer  toute  V épaule,  jp 
itfeditauflî.  Des  taillades  qu'on  fait  à  de* 
arbres  incertaines  occafîpni.  /««/rr  Vécorce 
d'un  arbre  pour  le  greffer.  Inctfer  un  Pin^^pour  en 
tirer  là  refîne.  ^ 

ceflueux.  V n  mariage  inçeflueu^.^  h    ,    '  Inc^e^,  fedit  auflfî.  De  l'ad^  des  fvics  de 

Il  s'emploie  quelquefois  i|]tflantivement.        l'eflomac  fur  fes  alimens.    Les  fucs  qui  font 
Ce(h  un  inceflueux.  VinceflueuMe  Çorinthé.    .  dans  P eft omac  fervent  à  incifer  les  alimen s.  ' 

INCIDEMMENT,  adv.  P^jJ  aident;  i^^  ■ 


prohibé  par  les  loix,  Commettre ,  faire  un  in* 
celle  avec  fa  fœur  ,  avec  fa  nièce. ,  ~^^^ 
^  On  appelle  ,  Incefie  fpirituely  La.conjoncr 
tion  illicite.  ei>tre  les  perfonnes  alliées  par  une 
affinité  f^irituelle ,  comme  ;eatre  le  parrain  & 
la  filleule.      ^^  '     ^   •       ' .      X 

On  appelle  aAfi  ,  Incefié  ftàirituely  Le  com- 
.  merce  criminel  entre  le  GontefTeur  &  fa  péni- 
'  tente.    .        ^   ^, 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  incefle. 
^vre  inceflueufement.      ^      , 

INCESTUEUX ,  EySÈ.  adj..  Coupable  d'in^. 
.   cciïe.  Un  hi(fnrne  incefiueux. 

Il  fe  dit  àto ,  Dés  chofes.  Un  commerce  in^ 
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INCISIlPîl 

a  la  vert! 

parties. 

tfhtn  im 

On  ai 

devant 

mens. 

.    ÏNCISIOl 

^      nM"c  faitd 

^,  y  lesibàirs\ 

Faire  unt 

^greffer. 

.^       Onâi 

Une  dôul 

km. 

ÏNCITATl 

:  '  iJlafaii 

n'a  guèèe 

INCITER. 

\^^.  qûe/chof 

les  inciter 

olte. 

iNtixi  ,  tl 

incivil\ 

(     Un  hvnmu 

tede  tnctvt 

On  dit' 

incivile ,  ] 

bienféanc 

En  teti 

Ctaufi  inc 

^   pcfitioh  c 

^CIVILE 

^.^yile.^,£wft 

-^'.  Varier  im 

mekt. 

INCIVILE 

/?  incivîRtéc 

'  litéÀfairé 

mlUincivi 

Ilfîgni 

'  i  la  eivili 

unegrândi 

ÏNCLEME 

¥  dans  les  f 

tinclémem 

;pbur'  dire 

i'  de  la  faif 

Vv  On  dit 

IKCLINA 
dans  ces 
^gnifîe , 
autre  plai 

.   L'angle  < 
tre  ligne. 

INCLINA 

ce  feos  il 

.  pencher  \ 

cémente 

tion  de  d 

\     vont  le/ S 
-On  dit 

^  tion ,  pov 
penchant 

Inclin  ATI 
quelque 
Inclinatit 
btes ,  ve\ 
fu^  au  je 
beaux  A 
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1NCISIF>IVE.  adj.  TcnneMc  Médecine.  Qui  hnctinàûimaMfe  éùràes  \  pwr  fc/  iirmif/.  ^tw 

.    a  la  vertu  de  diflbudre  ;  d||^ réduire  en  perftçs  d«  V'mclmjuxvniL  h'un  faire ,  4  md  fatre^]  à  me^^ 

parties.  Ce  Jyrop  efi  fort  indj^.  Liyiiriûlaune  iirè,  llfam^ueiqHMs  forcer  fin  inclmàtt0i.^, 

v^nu  wcifive ,  fft  inàfif.     ^      .            .  *  Il  fc  prend  aufli  pouftr  Affeftîoh  ,  amQur. 

On  appelleir  l)emswci^s  »  Les  dents'dc  J^voir  de  Pmclinatwft pour  ^uelfi'tirt:  lia  beaw' 

.devant  qui  foSt  fiâtes  pour  couper  lès  ali-,  feupjtmctinmenfmrélU. 

mens.                      T^              -       /     I     /  INc^liï^tij^  ^  fe  dit  auÉf' ,  De  la 

,    INCISION,  r. \i  Coupure^,  taillade,  cuver- ^  qu'on dime.  Cèpe fiileefl  Pwclinâtion  d^un  tel. 

/      tiire  faite  avec  le  fer.  faire  me  incifion  4anf,  f'dreunemiivelUwtciinatmi,                                  , 
^  y  lesikàirs,  l^mre^emeykriauhr^^ékUcm(fek  .  ^     En  ce  fens  on  dit  au  pluriel  ,  Boire  aux  irt" 

:  Fairi  une  jmfian  À  l'ecorce  d*un  arjn-e^ur  le  c&nations  ^de  ^ueî^tm ,  poui^  dire ,  A  la  per- 

<^W'^'               '           *                       V~^  fonne  qu'il  aime.  V                   iJ/            >  "     • 

On  àpjpelleenCfiîrurgie*|»^^{Wf  rri^^  Ilfedit  auflî,  D^  la  dhofe/^ur  laqtaelle 

/    Une  double  incifibn  doiit  Jes  taillades  fc  crot,  on  a  du  pencharit.  St.  chajje  eft  fin  wcUftatiôn ,  ^ 

fent*                            ,    *;.        -^    i           -  '    j  c'eflfif^ipclina^ÔH  dominante.            / 

.  Incitation.  (; f.^r^^^  a.Baifl|r,  pencheri  courber; 

;  '  yllafaii  cela)>aar  Prndtatiàn  du  malin  efprit.  Il  Inciiner  le  corp ,  la  tlm^ incliner  devant  quel^ 

,      n'a  guèèed*u(agé  qu'en  mauvaifë  part.  ^  ^^^^^^^^  ^  ,    ^  ^' ^     ^           '    ' 

INCITER.  V.  a. Touffer,  induire  a  fe^  On  dit  en  termes  de  Géométrie,  qu't/w 

'^  ^^  que  ohofe.  Inciter  4  bien  faire*  'Les  bons  exej^-^  .  ^{an  s'incline  de  plus  en  pluijur  un  autre  flan  , 

^    vies  incitent  iU^ertm.  Inciter.  Us  feuplesiUre^^^  ^^  quHPar  fgn  mouvement.il  ^^nt 

VoUe.                   '^  '  ,               '               "  \à  former  avec  l'autre  plaq ,  un  angle^plùs  aî- 

iNCiTi  ,  iK.  part.                                 -.:  k^qiic  celui  qu'il  formoit  auparavant;  &  tout    ^ 

tKCrVIL ,  lî'E.  adj.  Qui  manque  de  civilité.  TMTOéme,  q\xUHe  ^gne  s'incline  de  flm  en  flt^     ^ 

{     Un  honmie  incivil,  Unejieîfittnijn^  •          ^                   ) 


cédé  incivil  &  m. 


Incliner,  verbe  n.  A. voir  du  penchant  pour 


;^ 


Eu  parlant  d'Une  bataille  çù  la  viftoM  ^ 
mmence  à  pencher  d'un  càté  ;  on  dit ,  que 


CLmfi  incivile ,  Une  claufe  fauexoQ^la  di^\     \     Eâ  parh 
^   poiitioh  des  Loixi  /^      v\  /commence 

ft^CIVILEMENT.  adv,  D'une  ir^i^e  încî*   :    la  vtMre  incline  de  cecite-lk 
^,^yile.   Entrer  incivilement  dans  whrceft^agnie.     :         En  termes  de  Mathématique  ,  on' dit  , 
*-.  Parler  incivUeme^  TrMter  Ifuel^'ttn  snifviU'^        tfatUn  pUn  incline  j  pour  dire ,  <l^J^  va  en 

meftt.    -'  '-  --'penchant.    :  ■' '  •    /i. '^^J■^' '>'' ' ''^^ 

ÎNCIVILITÉ.  f.  f.  Manque  de  âviUté.  Sm  '  Inclina  ,  it.  part.Ory/  tmliné.  t^ft^PicUnéeJ 
^^  $ncmRiéchû<jiiiétoutl9mond€/,ttymd^  VnfUm.tnctiti.  ^ 

'  litéi  faire  ceU.  Vke  incivilité  nôtfUe.  IlafSt    INCLUS  y  USg.  part  paC  du  ver^Jpi?^ 

finlle incivilités.  \  7  ^.  qui  îifa  plut  d'ufage*  Enfer^,  énvélbti^ 

Il  (ignifie  airflS ,  Aâioll  où  parolç  éonfaraîrâ  '      Èê  jfofuet  ci-inclus.  Le  bilkt  ct^clns^JL^k^ê 
.'   à  la  civilité.  Faire,  une  inciimti.  Il  0  commis 


.\ 


une  rrànde  incivilité.  ^   /k  -  '■    > 

;ÏNCIJEMENCE.  f.  f.  Il  ne  k  dit  guère  que" 
/  dans  les  phrafes  fiiivantes.  L'iticlén^ncede  i*mr% 
tinclémence  diiiemps.  L'inclémence  de  lafaifen,    » 
/pour  dire  ,  La  rigueur,  du  temps >  largeur*. 

.'^  de  la  faifon.  »      '     .  >^. 

.    >'     On  dit  en  PoeTîé>  VinclÀnence  des  Vieux. 

.  INCLINAISON.  f.f.v.N'$^uèred'ufage  que 

dans  ces  phrafes,  Inclinayon  d^un  pldn»  qvi 

Signifie,  L'angle  aigu  qu'un  plan  fait  avec  un 

autre  plan.  L'angle  ttincHnaifin  \  qui  iigni^e, 

.   L'angle  aigu  qu'une  lign/sformè  avec  une  ati^ 

tre  ligne.  '  '       '  ^ 


,- .  ■■■■■''  '' 


€i<'inctufi. 
■-^^^^    ]^^ 

S'pté  une  partie  des  prétendansi^^  ^  dit  de 
eipc  qui  relient ,  i^lbr  qui  l'ékS^ 
eqfofe  tomber-.  qn^Hsfint: demeurez,  incimi^  0 
Oiï ^t  abrolument  &  au  fubflaptif.  Vinclu^ 
.  fi,  pour  dire «'^ La  lettre  enfermée  dans  iia 
paquet.  Je  vous  prie  de  rendre  l^inclufi  à  unYeL' 
INCLUSIVEMENT  adv.    Il  eft  oppofé  a 
Exclufivement  y  âc  il  fignifie  >    En  jfcompre^ 
nant  *  y  compris.  Depms  k  dixième,  ^A^t  juf^ 
qi^au  trentième  inclu/tvement.  Ce  J^elài  a  fait 
fin  procès  jufqH^i  Sentence  difimim  Mufive^ 
ment.  '      ^   '  ''^"'   ^--'■''  '  '■'' 


^  ^. 


w 


^>-- 


"*!.•' 


INCLIN ATION.  fcf. AâSon  detenchenDa^  v^NCOGNITa  adv.  Satts%ie  connut  Ce  ter^ 
ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  de  l'aftion  de         me  eill  pris  de  l'Italieii  ,  «  fc  dit  eft  parlant 


■5f     . 


pencher  \à  tête  ou  lé  corps  eh^ned'acquief** 
cernent  ou  de  refpeft.  Il  fit  une  f^ér^incUno" 
tien  de  lise.  Faire  me  profonde  mclitUt^  dc^ 

X     vanf  le  Saint  Sacreréhiti  .       .:. 

'  On  dit  auffi  en  Chymie  •  Verfer  for  inclina 
tien,  pour  dire;,  Vërfer  quelque  liqueur  en 
penchant  doucement  le  vaiflèau. 

Inclination,  Difoofition  5c  pente  naturelle^ à^ 
quelque  chofe.  Il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
Inclinations  naturelles ,  bonnes  ,  Jnanvaîlis ,  w- 

"     btes  y  vertueufes.  Inclination  M^^n  ,  4  la  ver^ 

'   tu  ,  au  jeu  ,  4  U^tbauche.    Inclination  pour  les 

beaux  Arts,  pour  les  belles  Uttru.  Aye^  de 


des  perfonnes  de  qualité ,  qui  étant  en  pays 
étranger  ne  veulent  pa^étr^çonnuesi  bu  qiii 
h^ont  pas  lew"  train  brdinaifeV  ni  les  autres 
marques  qui  les  diftinguent>  ou  qui  par  clesf 
raifons  particulières ,  ne  veulent  pas'cti^e  traî- 
.  tées  félon  leur  dig|iité.  Ce  Prince  paffa  inco^m- 

;  te  par  la  0ance..  If  fut  tM  de  temps  incognito 
ksftmu.  Hfe  peut  dire  aufide  toutes  les  per- 
fonnes oui  ne  veulent  pas  lêtre  connues.      V* 

INCOMBUSt;iB.LÊ.  adj.  de  tobt  genre.  Qui 
ne  peut  être  birûlé,  qui  ne  fe  confume  point  au, 
feu.  ToiU  inc^buflibU.  Miche  incmbufiible.  La 
toile au'êniir^di  PAfi^e  efi  incombufiibk.^  ' 

.     ...  :       FPPppiijlJ^ 
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INCOMMENSURABLE,  adf.  de  tout  genre. 
Terme  de  Q^ométrie.  li  fetiit  dedeux  quan- 

*  titcz  qui  fi*ont  point  de  partie .  aliquo^te  qui 
leur  foit  commune.  Le  C9té  d'un  quarri  &fa 
diagonale  fifit  iitefmmertftirabies,       ' 

INCOMMOpÉMENT.  adv.  Avec  iacommp- 
yiké-^  E  Easf  affuinam^ 

,     modémem,    - 

INCOMMODE,  adj.  de  tout  genre.  Fâcheux , 
qui  caqfc  quelque  peine.  Etre  hgl- dans  me 
fi^finjort  wcemn^de.  Des  habUs  incnmnodes. 
'1ùi  chaleur  efi  wcarmmde.  CeW^  finrt  incom* 
mode.  Le  bruit  eft  incommode  k  ceux  qtd  étur 

l_jdient.  Ceft  une  chofi  incommode  que  le  vent.  Le 
Soleil  eft  fart  incommode  quand  il  donne  À  flonA 

^  fur  la  tête.  ;        r- 

Incommode  ,  fe  dit  auffi,  Dés  perfonnes  "qui 
font  importunes  &  à  chargé ,  &  de  certaines 
çhofes  d<5nt  on  eft  importuné.  Homme  incom- 

.  ^ode.  Femme  incontihode,  Cefi  u/t  homme  iune 
fociétèfort  incommode ,  dPune  humeur  fort  incom-- 
mode.  Il  fCy  a  rien  de  plus  incommode  que  les  cour 
Jtf^^jque  les  mokches*  ^^ 

INCOMMODER,  v.  a.  Apporter,  ouÇprer 


\\     ■-. 


f  eut  rien  foujfrir  qui  l'tncommoiU.  J'ai  peur 
vous  incommoder.  Je  vous  prie ,  f!  cela  ne  vous 
incommode  point ,  de  vouloir  ,  &ç.  La  prijè  de 
cçte  place  t  decepofle  ,  incommodé  fort  les  enne^ 
vas,.  La  fortede  ce  procès  P a  fort  incommode. 
Cette  rrandeelepenfelf incommodera.  Il  faut  qu^ un 
père  r  incommode  pour  Ces  enfans.  Cet  homme  a  un 
é^hme^  uhétouxquifincommodefnrt.     > 

On  le  dit  aufli,  Des  chofes:  La  perte  dé  fon 
frocès  a  fort  incommodé  fes  affaires.  &efi  unejer^ 
vitude  qui  incommode  fort  Ja  mmfon.  Il  faut  cour' 
fer  ces  arbres  qm  incommodent  la  vu^  dur  Cha^ 
teau.  *• 

Incommoda  »  i£.  part.  Il  a  lesjjîgnîficatiohs  de 
ion  verbe..  •  '     "* 

En  termes  de  Marine  ,  on  dît.  Un  vmffeau 
incommodé^  pour  dire ,  Un  vaifTeau  qui  a  perdu 
quelqu'un  de  fes  mats. 

'  On  dit  qu'LOi  homme  ejl  incommodé  ,.  pour 
dire ,  qu'il  a  uncxl^gére  indifpofition  :  qu*// 
eft  incommodé  d'un  bras ,  d^itne  jambe  ,  pour  dire, 
f  qu'il  n'a  pas  le  libre  ufage  d'un  braç  ,  d'une 
.  jambe  ;  6c  qu'f/  eft  incàmmodé  dans  fis  ^mrer , 
pour  dire  ,^ue  Ses  affaire^  font  en  mauvais 
état.  Ce  dernier  eft  du  ftyle  femilier.       ' 
INCOMMODITÉ,  ff.  La  peine  queçaufeune 
chofe  incommode.  Ceft  une  grande  incommo^ 
dite  que  £etre  mal  logé.  Il  ny  a  rien  ou  il  n*y  ait 
des  iricommoditezi.  La  perte  de  fin  procès  lui  ap~ 
portera  de  tincommodité.  Il  enfiuffre  ^  U  en  refi 
Jipt  déjà  l'incommodité. 

.  >  On  dît ,  Vincommodité  du  vent\  du  Soleil , 
pour  dire;»  La  peine  que  caufe  lèvent ,  le  So- 
leil 9  &C*  L'incommoeutédei  vejaoet.  Ùincom» 
modité  des  chemins.  ,  ^ 

lijCOMMODiT^  y  fignifie  auffi ,  IÀdiQ>ofition  ou 
.  maladie.  Lesincommoditet  de  tige  g  de  la  vieil" 
lejfe.  Il  commence  à  refjentir  quelque  incommo- 
ifté.  Il  eftfiijet  à  beaucoup  d^incommoditex..  Il  a 
de  grandes  incomn^itez^  JWi  incommodité  ne  lui 
jermet  pas.  Son  incommodité  feXcufi ,  le  difpenfi  , 
&c.  n  faut  excuferfon  incommodité. 

En  termes  de  Marine  i  on  dît ,  qu'l/»  vaif-^ 
JeoH  a  donné  le  ftgndd*incommoék$é  ^  pour  dire^ 


p  qu'il  a  marqué  par  un  lignai  qu'il  a  befoin  d'ê- 
tre fecQuru.  l     V. 

INCOMMUNICABLR  adj.  de. tout  genre. 

"^qine  fe  peut  cotnmuniquer  ^  dont  on  ne 

peut  faire  part.  La  Ikuterpuijfance  de  Dieu  eft 

incommunicable,    Çéfl  un  bien  incorhmunicable. 

Des  honneurs  ides  droits  incommunicables., 

lîf COMMOTABILITÉ.  i:i.  terme  de  Prati- 

■\  ope  y  qui  ne  fe  dit  qu'en  parlant  d'une  pcf- 
feflioQ  où  on  ne  peut  être  légitimement  trou* 
blé.  Il  pr0uve  Pincommutabilité  de  fa  poffèjfîpn, 
par  unepoffeffion  centenaire.  '  •      : 

INCOMMUTABLE.  adj;  de  tout  gj^nre.  Ter- 
me de  Pratique.»  qui  n'eft  waitc^  ^^^^  Que 

c  dans^'Ces  phrafe3  .  Propriétaire  incommutatle. 
FMfton  incommutaUe ,  qui  fe  dit,  d'Un.Pro- 

f>itiétaire,  d'un  pofTeffeur,  qui  ne  ^eut  être 
é^iiinement  dépoflédé.  /  "      ^ 

Qnditaufli  oaâs  ïé  mêm^Yens;  Propriété 

*  incomnmtaUe.  Pojfiffio^  incomrtfUtabUi 

INCOMMUTABLEMENT.idverbe.  En  telle 
forte  qu'jpn  nei  piuiife  être  dépbffédë  légitime- 
ment. PoffédèrlincomftUtabléhem  une  terre. 

INCOMPARABLE,  adj.. de  tout  genfe.  Aquî, 
ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  comparée  C^ eft  un 
homme  d'une  valeur  incomparable.  Un  homme 
etune-  fagéffe ^^£une  piét^  incomparable^  Il  eft 
.iune  mode/He  incomparable.  C^  une  femme  ttmne^ 
beauté  incomparable.  Cefl  une  beauté  incompar a- 
ik.  Ctft  un  Orateur  incomparable. 
V  Oc^  dit  d'pn  homme  par  ironie^,  &  pour 
témoignera  furprife  qu'on  a  de  ce^u'il  fait 
ou  de  ce  qu'il  dit.  qu'7/  eft  incomparable.  H 
eft  incomparable  de  badiner  toujours  comme  ilfdpt. 
Il  eft  incomparaile  de  prét^jub^e  qu'il  nous  perjua" 
àna.  Ceft  iw,  hernme  inKmparable.  B  eft  du 
flyle  familier. 

INCOMPARABLEMENT,  idv.  Sans  corapa- 
raifon.  Elle  eft  iàcomparéàUment  plus,  belle  que 
fit  compagne.  Cela  eft  incomparablement  plus  no^ 

^  ble  ,  plus  grand ,  &c.  Il  park  incomparablement 
mieux.  Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  fans  être 
fuivi  de  quelque  autre  adverbe  de  comparai- 
son; comme ,  plus  ôc  mieux. 

INCOMPATIBILITE,  f  f.  L'antipathie  des 
humeurs  &  de*  efprits.  Il  y  ajle  Vincompàtihi- 
lité  entre  eux.  Une  grande  incompatibilité  d'hu- 
meurs  &  d^efprits.    s  ^ 

Il  fedit  auffi.  De  Pimpoffibipté  qu'il  y  a 

.  félon  les  Lôk  i  que  deux  Charges ,  aeux  Bé-, 
néfices  de  certaine  nature,  foien^  poftedez  par 
une  même  perfonne.  Iln^y  à  point  itincompaii- 
bilité  entre  cet  deux  Bénéfices.  Il  faut  que  Vous 
optiez,  laquelle  de  ces  deux  Charges  vous  voulez 
garder  ,  car  il  y  a  de  ^incompatibilité.  Sur  quoi 
fonde^ril  le  eUvolfi  qt^il  a  pris  f  fier  l^incompatif 
tilitér 

On  dit  auffi  ,tqu'//^  il  incompafibilité  que  le 
père  &  le  fils,  ou  les  ,éUux  firéres ,  ou  l*  oncle  & 
le  neveu  fiieni  juges  élans  orne  même  compagnie. 
INCOMPATIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n*eft  pas  compatible.  Ces  deux  hkmeursfont  in- 
compdttiblés.  Ceft  une  humeur  incompatible.  Un 

^  ^fprit  incompatible.  Un  homme  incompatible.  Deux 
Charges  incompatibles.  Deux  Bénies  incompa* 
tibles.  L'amour  de  Dieu  &  l'amour  des  richejfes 
fint  incompatibles. 
INCOMPETEMMENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. Sans  compëtence||par  un  Juge  incom- 
pétent. C^  A  été  mal  ^  incompétemment  jugé. 
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con[iïdë^ation^  iJothme  inconfiie're\  Perfonne  w- 
aonfidirie.  Il  eft  fort  inconfidéré^ 

On  le  dit  auffi ,  Des  chofes,  ARion  in^rt- 
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INC 

J^GOMPETÈKCE,  (.  C  ÎOéfeut; ,  manqjùc  iit  . 

compétence.  L'incompétence  ijl  ^lUirti  ntanû- 
fefie.  )fe  fikiens  Ciitcompétincè*  JTm  f^  JK^^ 
utcomxtetcnct,.  •^ 
ÎNCOAtPETENt  ,  ENTÉ,  adj/ terme  de 
Pratique.  Qui  n'eft  pas  confèrent.  Il  ne  fe 
dit  qiren  ces  pbrafes  *  Jtigo  incompétent.  Par- 
tie incompétente,  Jfppfl  ^ommc  de  Juge  i/fcompé-    INCONSIDEREMENT,  adv.    Etourdiment, 


Jtdéreé,.  Dijcours  ànconfidéré.    Conduite àinconfi^ 

^tcree.     ■         ^^  ,  , 

Il  s'cmpldîè  quelquefois  fubftantiyement. 
Cf/?  un  inconfidér4^npent  inconfidéré,' 


r 

y. 


fans  confidérer ,  tf  une  manière  inconfidërée. 
//  s'efl  conduit  fort  inconfidérémciff.  Il  agit  tou- 
jours inconjidérémenté  *.  n 

INCONSOLABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ' 
ne  fe  peijt  confoler ,  qu^on  ne  peut  confoler.     . 
f  Homme  inconftlabU,  Il  eft  incoftjoiable  fui^  cette    ♦ 
mort.  Elle  en  eft  inconjiiable.  Affli^on ,  dmeur.:,    * 
inconjùlable, ,  V  ^      .  . 

INCONSOL ABLEMENT.  âdv.  De  maniéne 
^  ne  pouvoir  être  confole.  Mefi  affligéir^onfi* 
laJblèmem.  ^       '    / 

iNCG^NSrrAMMENT.  adv.  Avec  )nconrtan> 

.    ce  &  légèreté.  //  aime  ineonflomment.  Il  agit 
inconfiamment.  Il  s'efi  conduit  fort  inconflamment 
'^dans  cette  affmre-lÀ.,  '     .     / 

ÏNCONSTANCE.  f.  f.  légèreté  trop  ^ahde,- 
fâdlitéà  changer  d'opinion,  de  réforution., 
.  depaflîonl;  de  conduite,  de fentimén».  Jl ne j 

-  fe  prend  qu'en  mauyaifè  part.  //  n'y  a  rien  de^ 
plus  indigne  d'un  honane  fage  que  ftnconftance, 
!Çon  inconjtance  lui  a  fait  perdre  des  amis  ,  4^ fait 
beaucoup  été  ton  àJa  fortufte.  *       v     . ,       "  , 

>»  Il  figftifie  auflJJS^L^aftiW  dé  changer.  Cette 
femme  n*  a  plus  voulu  fe  fieir  )f(  lui  après  J^incorp- 
flance.  Voila  une,  grande  incànjkihce. 


tent.  Il  a  jugé  cef^av^  une  partie  incompétente. 
ÏNCqMPREHENSIBILITÉ.  f.  f.  Etat  de.ce 

2ui  oft  iacorapFéhenfible.  VincompréhenfAÏUtç 
f  Dieu.  Vùécompréloenfibilité  êtes  Mjfiéres.        1 
ÏNCOMPREHENSIBLE.  adj.  de  tout  genre. 
/Inconcevable ,  qui  ne  peut  être  compris.  Dieu 
,    cft  incompréhenfibie.  Les  voies  de  Dieu  font  iffcom^ 
^     préhenjibles.    ^ 

On  dit,  (\a*Uv  homme- efi  incompréhenfihle, 
pour  dire  ,(que  C'eft  un  homme  inconcevable 
.    :  dans  fa  conduite  ,  dans  fon  raifonnement , 
v/    dans  fes  difcoùrs,  6cCr     1  •    > 
ÏNÇONCEVABLE.  adj,  vrdétdàt  genre.  Qui 
n  eft  pas  concevable.  Lajfrandetér  de  Pieuefi-^ 
^       inconcevah,le.   Myjtére    inconcevable.   Vous   me 
dites^lÀ  une  chofe  inconcevable.        \^ 
.  ^    Oix  dit  y  If  ^  inconcevable  combien  ori  lui  dit 
,itinjures  ,  pour  dire  i  On  n^  (kuroît  s'ipiaginer 
combien  on  lui  tlit  d*injurc8, 
JtNGG^jSRÙ  ,  UE.  adj-.Tcnnç  de  Grammaire» 
qui  jfe  dit  ^  d*Un  difûQurs ,  &  d*utie  façoA  èé 
parler  qui  péchc  contre  les  règles  de  la  Syn-v 
taxe  ■  Ilyaltaffh.  bobines  chofes  dansfon  difcoursi 
mais  du  eité  àt  U  Spttaxe  ,  it  tft  fort  incongru. 
Une  l'aman  de  piéfier 'fort  incongrmt^  - 

Figur.  &  en  raillorie ,  on  dit ,  d'Un  homme 
.^  qui  eft  fujet  à  manquer  aux  t>icnféances  du 
.    monde  >  ique  Cefi  un  laonaHêfvt  incongru. 
ÏNÇONGkUÊMENT.  adv.  Contre  les  règles 
de  la  .Syntaxe-,  Psrler  mc^nfruement.  Il  ti'a 
d'dfage  que  dans  cette  açcepuon. 
INCONGRUITÉ,  f.  f.  Faute  contre  la  Syn^ 
taxe ,  contre  les  règles  de  la  cohfoufton. //<« 
beaucoup  defens  >\  mais  tout  ce  quit  écrit  eft  plein 
^        ePincongruitet.,  /    '  / 

iNCONGRUiTi ,  fe  dit  iîgur.  Des  fautes  contrele 
bon  fens  ,  Se  contre  la  bienféance  ,  fôit  dans 
le  difcouis  ,  foit  dah^  les  àftions  $  ôc  dans  la 
'  .     conduite.  C'f/^  un  homme  dont  ta  conduite  &, 
,     les  raifonriemefif  fonï  pleins  d^incongruitex,.  De-    INCONTESTABLE,  adj.  verb.  de  tout  genre.    . 
puis  qu'il  eft  entré  dans  tè  monde  ,  il  n'y  a  peint  de'^       Qui  eft  certain,  qui  ne  peut  être  contçfté>  ,; 
^     jour  quil  n'élit  fait  quelque  incongruité ,  eU  gran- 
des inconjgruitez..  '^  "   ' 


V       V 


h  VI 


/ 


Il  fe  dit  auÏÏi  ,^en  parlant  Dès  choTes  fujettet, 
à  c^anzcT,  Viftconftartct^du  te^s^»  étos.JaÛôns^ 
VinconJt4nc§  des  vents  g  de  ta  tiéKlJiftconfia^ct 


éto\la  fortune j 
n^CONSTÀNT  .  ANTE.  ad).  V^age,  qui 
r  ,  eft  fujet^à  changer.  Homme  inconftant^  Femme 
inconftaute,  EJpritJnconftant.  Incon/lanr^en  Jet 
réfolmions ,  on  fes  déffeins ,  en  fes  amicijèz..  Jn^n- 
ftafit  en  amour,        '^       ^    .  •        ^     \ 

Il  fe  dit  auflî ,-  Des  chofes  qui  tiCt  qemeu^ 
rent  pas  long-temps  en  mêrne  état.'  VoiU  un 
temps  bien  inconflant,  V automne  efl,  une  fmfon  in-  • 
confiante..  Toutes  les  chofes  d'ici- bas  font  fort  in-  ^ 
conftahtes. 


'INCONNU ,  UE/adj.  Qui  n  eft  point  connu": 
Homme  wcomtu.Gemificonijus.  Terres  inconnues, 
,      Auteur  inconnu.^  V^sêQ:^  (a  l^ûufole  étoil-in- 
connu  aux  Aisciens,    .      '  ' ,  i 

Il  eft  quelquefois  fubftantif."Çrt  a^vislui  a 
été  donné  par  un  iriconnu.  \  '^.-     , 

Inconnu  ,  fe  dit  quelquefois  d'Un  homme,  ou 
qui  n'cft  guère  connu ,  ou  qu'on  regarde  cpm 


Cette  vérité  eft  inconfeft'able.    Principe  incomef 
table.    Autorité  iriconteftable.  Preuve  incontefi 

table.         .^  -V 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certaihe- 
mient,  fans  difficulté.,. d*une  manière  incon- 
tei^able.  Cette,  propofttion  eft  vrfiiè  ihçonteflablc- 
ment.  >         .■  . 

INCONTINENCE,  f.f.  Vice  oppofé  à  h  ver- 
tu de  continence  ,à  la  chafteté.  Sen  inconti- 


nence fut  caufe  de  fa  perte.  Il  a  r^éfi  fanté, 
me  un  homme  de  peu.  Elle  s* eft  entêtée  iun        par  finjncontinence. 


inconnu.  ,  *  «        . 

INCONSIDERATION.  f.  f.  Légère  impru- 
dence ,  ou  dans  le  difcoùrs  ,  ou  dans  la  con*- 


INCONTINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pis  1« 

vertu  de  contiriencç  ,  qui  n'eft  pa8  chafte. 
Ceft  un  homme  incontinent. 


duite.  Faire  quelque  chofe  par  inconfidéroiion,  It  INCONTINENT,  adv.  de  temps.    Aufîî-tot, 

y  a  bien  de  finconfideration  en  cela.  Il  ny  a  point  au  même  inftant.    Dès  qu'il  eut  appris  cela  y  il . 

demalice  dans  fin  fait  yilrCy  a  qu'un  peu  éfincon-  partit  incontinent.  Tout  incontinent.  Je.m'en  vaip 

fdéf/itTon  ,  ^fu  une  légère  inconfidération.  Il  parle  '      incontinent  parler  à  vousl    Trois  heures  fonne^ 

avec  inconfidération,  ropt  incontinent.    Je  vous  porterai  incontinent 

INCONSIDÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Etourdi ,  impru-  après. 

dent ,  qui  fait  les  chofes  Uns  attention ,  lans  INCONVENIENT,  T.  m.  Ce  qui  furvient  de 
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làcheux  dans  quelque  agaire»  &  qui  en  e(V 
commc'la  fuite.  //  s^efi  engagé  àani  une  afairc^ 
dont  H  Im  petti  arriver  de  grands  tnc9m>éniens  , 

-  quii  lui  f€Ut  attirer  de  ficSeux  inçwnvinienf.  //' 
w'jf  a  nul  incûnvenient  k  faire  ce  que  vous  dites  ^ 
nul  inconvénmit  à  craindre.  En  voulant  éviter 
un  inconvénient ,  il  tfl  tombe  dans  mn  autre,  JT y 
voit  de  grands  inconvéniens.  Il  n'y  a  pas  d'Jn^ 
^onvénient  4-ceU.  Je  ne  vois  pas  £,u^nvé^iint 
à  faire  4elU  fhofe,  ReméMer  aux  inconvéniens ,  Il 
voit  les  inconvéniens  de  toutes  chofes  ,  &  nent^t 

'  jamais  les  expé^ns.  Quel  inconvénient  y  trou- 
^ftz-vous  ?  . 

\    U  fe  dit  auflî ,  Des  confëquences  facheufes 

v^  ;  qui  s'enfaivent  d'une  propofition  de  doftrine* 
Jlréfulte  de  grands  inct^nvéniens  de  cetuprépofi^ 
tion',  '  " 

iNCORPORATIOîilVf.  f.  v.  Union  de  deux 
ou  de  plufieufs  chiàfes  en  un  feul  corps,  L'int 
corporation  dephtfiursdrt^ues  mêlées  énfimbU^  . 

Il  fe  dit  àum  »  djUne  terre  réunie  à  une  au- 
tre. V incorporation  d^uné  tetré  au  Domaine, 

Il  (è  dit  auflî  €h  parlant  d'Un  Régiment 
dont  on  fupprime  le  nom  ,  &  dont  où  fait 

*  entrer  les  ooloats  dans  un  autre  Régiment. 

•  Depuis  i* incorporation  de  ,ce\  Rigiment-tlà  dans  un 
autre,  .■;  '/  .      ^■-1  ,.-A-'' .      \ 

INCORPOREL  ,ELLEi  adj;  Qui  nVpbint 


INC  IN 


INCREDULE' ,  à  l'égard  des  chofes  de  Foi ,  figim 
fi|,  £dui  qui  ne  croitjpQÎnt ,  &  ne  veut  point 
croire  auxMyfti^res;  Et  dans  cette  acccDtion, 
il  s'emploie  ordinairement,  au  fubflaniit  Cejl 
un  incréduk,   '     •  -     * 

INCREDULITE,  f.  f.  Oppofrtion ,  rtougnan- 
ce  à  croire  ce  qui  eft  pourtant  croyable.  Gnw- 
de  incrédùHté,  Incrédulité  vptmitre, 

U  fe  prend  aufli,  pour  Manque  de  Foi. 
ÙincrédM  des  Juifs.  / 

INCRÉE ,  ÊÉE.  adj.  Qoî  éxifte  fans/^voir  été 
créé.   Dirtji  feul  efi  mt  iire  incréé. 

On  apfelle  le  Fils  de  Dieu,  i.a  Sagefft 
.  tncrééfi  '  .  ■  7   ■ 

INCROYABLE. a|d[._de  tout  çei)i-e.X2ui  ne 
peut  être  crû  ,  ou,qui  eft  difficile  à  çroirev  II 
nç  fe  dit  que  des  chofes.  Cela  efl  incroyable:  Cet 
Autem  r^rr  dts  chofes  wcnoyabks/é  Vne  'm^eïlle 
incroyable. 

On  dlt^  Il  efi  incroyable  ctMién  cet  homme* 
là  fait  de  d/ojis  ,  pour  dire  ,  On  ne  fauroit  troi^ 
re  ,  il  n'ert  pas  concevabiç^pmbien  il- fait  de 
chofes. 

Incroyable  ,  fe^ît  auflî  par/ exagération  yjpout 
Exceflif ,  extraordinaire , /Cjui  paflè  la  croyan- 

.  ce*  Une.  joie  incroyable,  fjn  plaifir  inoroyatle. 
Des  douleurs  incroyable/,  /Des  maux  increvables, , 
Une  pewt  iricroyable. 


de  corps.  Bieu  eft  incorporel,  Lei  fubflasices  wi'  INCRUSTATION.  f.fZ  Application  de- qùel- 


corpor elles.  Son  pliïs  grand  ufage  eft  dans  \k, 
dogmatique./  j  »  /      , 

INCORPORER.  V.  a.  Mêl^r  &  unir  ënfemble 
quelques  matières  ,  &  en  faire  ji^n  corps  qui 
ait  quelque  coiififtance.  Quand  Icesjbroguesfe- 
r^t  bien  incorporées  tnfcmblel  %a  erre  &  Us.gorrt^ 
met' i'im  or  pofitnt  facilement  enfemtl0^^ 

Il  fe  dit  auflî ,  d'Ua  corps ,  ou  politique  ;^ 
ou  Eccléfiaf^ique,qa'on  joi)[À  à  un  autre  corpk 
1  pour  en  faire  partie.  LeŒapitre  de  c^tte  Col- 
.  leftaU  a  été  incorporé  dan/ U-  Chafitri  de  U  Ça-    INCUBÉ,  f.  m.  So 
tnédraU,  Lis.  Soldats  itun^  i^lo  Contpagnu  fu-- 
reiitinci^porex.dAnscelU^lÂ,  Incerptfrer  des  ter^ 
*res  aU  Dmhaint,  . 

Incorporé»  éi.  part.  Il  à  ks  mêmes (ignî/ica- 

tions  que  fon  verbe.    '  ^        * 
JNCORRIGIBIUTÉ.  f.  f.  Qualité  de  celui 
qui  eft  incorrigible.  Son  incorrigibilité  eft  incon 
cevable, 
INCORRIGIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
fe  peut  corriger.!  Un  efprit  incorrigible.  Un  en^ 
fant  incorrigible,  \ll  eft  incorrigible  là-eUjfus,  Il 
y  a  des  défauts  aurfont  abfolument  incorrigibles, 
INtCORRUPTIBILITE.  f.  f.  Qualité  par  la- 
/    quelle  une  çhofe\eft  incorruptible.  Vincor- 
.    rupiihxlxté  eft  une  de\  qualitex, ,  de{propriétez,  des 
corps  glorieux. 

Il  fignifie  figur.  L'intégrité  par  laquelle  un 
liommeeft  incapable  de  felaiflTer  corrompre 
pour  agir  contre  fon  devoir.  Vincorruptihikté 
de  ce  Juge,  '  '  \ 

INCORIUJPTIBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n*cfi  pas  fujet  à  corruption.  Il  n*y  a  que  lesfub^ 


pair,  il  â  les  iignificationii 


ponces  Jpirit utiles  oui  ment  incorruptibles, 

H  fignifie  fig.  Qui  eft  incapable  de  fe  laiflfer 
côrr(ixmpre  pour  agiii  contre  fon  devoir.  Un 
Juge  mcôfruptible,  UnAfagi/irat  incorruptible, 
INCREDULE,  adj.  db  tout  genre.  Qui  ne 
croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine  à  per- 
fuader.  Fous  êtes  bien  incrédule,  C efi  un  efprit  ' 


que  pièce  de  marbre/,  de  j^fpè  >  j5cc.  contré 
une  muraille  pour  l'orner.  Vincruftation  de  /*£- 
gkfe  dt  faién  Piirrf.  /Une  bellt  itfcrtifiation.  De 
belles  incruftations 

INCRUSTER.  V.  a. / Couvrir,  févétir  de  mar- 
bre, de  jafpe  ,  ^cL  uriè*  niuniillç ,  un  pilaf-^ 
tre  ,  &c.  Incrttftefi  un  pi^fir^  >  ^  devant  d*u4 
\^utelt  &Ck 

iNCRusxi, is. 
de  fon  verbe. 

de  Démon  »  qui  fuivant 
une  erreur  populaire  abùfe  des  femmes. 

INCULQUER,  v,  a.  Répéter ,  redire  ,  rebattre 
foùvent  une  chofe  à  quelqu'un  ,  afin  de  la  lui 

.  imprimer  dans  Teforit.  //  lui  faut  inculper  cette 
maxime  y  C€tt€-vétitiL        ,       *      . 

INCULTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft  point 
cultivé.'  Jardin  inculte,  'terres  incultes,  Licu^è^ 
incultes,        '  | 

On  dit  quelquefois ,  qu'l/ii  efirit  efl  inculte > 
pour  dire ,  qu'Un  efprit  n'eft  point  cultivé. 
Et  on  dit ,  Mœurs  ihcultes  ,  pour  dire ,  Mœurs 
fauvages  ,  farouches.  Natttrel  inculte, 

INCURABLE/adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
ctre  gu^rï.  Mal  incurable.  Maladie  incurable 
FÙm  incurable.  Cet  homme  eft  incurable, 
.  Il  eft  fobltantif ,  en  parlant  De  ceux  qui  ha- 
bitent  l'Hôpital  des  Incurables.  Cefiun  incu" 
rablt,  ,  .  '  I  - 

INCURSION,  f.  f.  Courfe  de  gens  de|;uerre 
en  pays  ennemi.  Grande  incurfion,  Incur fions ^ 
coritinuelUs,  Les  incurpons  des  Barbares  dans  un 
tel  pays,  faire  des  incurpons. 


\. 


IN  D 

INDECEMMENT,  adv.  Contre  la  décence,  /i 

ant ,  U  fe  comporte  indécemment,        *  ^ 

INDECENCE,  f.  f.   Manquement  contre  Ifci 

bieiîféance  ôc  l'honnêteté  extérieure,  //j  a  de 

Vindécence  à ,  &c. 

INDECENT, 
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Ifcs  de  Foi ,  fignî-i 

|,&  ne  veut  point 
)s  cette  acception, 
u  fgbftaniit  Cejl 

ïhion  /rtpugnan- 
it  croyable.  Gran^ 

xdtre*      I 
Manque  de  Foi. 

k  rànskvoir  été 
réé. 

ku  fJLa  Sagejjt 

Y  çcnûre.  .Qui  ne 
*ficiW  à  croire.  Il 
éft  friçroyabU:  Cet 
Une  iiu^tille 

ién  cet  homme* 
ti  ne  fauroit  Croi^ 
tpmbien  il- fait  de 

exagération  ,.y  our 
i  paflè  la  croyan- 
flaifir  in&royd/e. 
maux  incTigfUles. , 

)liçation^de- qvièl- 
ifpc  >  i5cc.  contré 
wcTftflatiçrtdil'E' 
t  iffcrufiatm.  De 

f  fèvétir  de  mar- 
iràillç ,  un  pilafs 
t ,  li  divsMt  d'iu$ 

les  iignificationi 

.«■  .     .  -  *'  ' 

ion,  qui  fui  vont 
iet  femmes. 
»  redire ,  rebattre 
m  ,  afin  de  la  lui 
tui  tncuUpitr  cttu 

Qui  n'eft  point 
/  ntculiei.  LUu^ 

m     '     *  ' 

•  efirû  efl  inculte, 
l  point  cultivé, 
ur  dire ,  Mœurs 
X  inculte* 

ire.  Qui  rie  peut 
faladie  incurable 
incurable. 
De  ceux  qui  ha- 
is. Cefi  an  incu" 

■;     ^ 

gens  de|;uerre 
rfian,  Incttrpons. 
3ar  bar  es  dont  un 
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e  la  décence.  Il 

n^nt  contre  ia 
rieure.  //j' if  Jf 
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INDECENT ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  la 
décence.  ,  contre  la  bienféancc  &  Pbonoc- 
teté  txtiût^tt.  U  efl  indécent  à  m  bmmnê  grave 
dé  . . , .  FarêUt  indécentes.  Héàb  ktdéeent.  Ac^ 
mn  indécente.  Teftwres  indécemêik' 

INDECHIFFRABLE-  adjeft.  Qui  ne  fe  peut 
lire ,  déchiffrer ,  deviner^  V^  chigre  bien  fmi 
fi' kéUîAU  cl^  ^Mlm 

lNi>ECHiFFRAfl^  r  ugAifie  aufli ,  ObTcUf  ,  em^ 

.    brouillé^  qo^dn  ne  peut  expliquer.  Il  j^  a 
dansceijiuuureh  p^^^es  meuchtffr 
Us  Cetiimuntatiurs,  Ùs  Or  actes  dis  Fdiens  étrient 
fi  êbfcurs  at^ils  étoicàt  itedéchifirables  fjHfyt^À  ce 
epulè  hégard  ou  Pévémmnty  eu^tjmt  trouver 

Par  çxtenfion ,  îl  fc  dît  aiiflî  De  réorîture 
tnàl  formée.  Se  cm  eft  diffiç^  à.lire.  Cette 
lettre  ^  indéct^M.  | 

On  le  dit  audS  figur.  d'tJti  hbmniè  dont  on 
ne  fauroit  pénétrer  les  deifeins  »  les  vues.  Cet 
homme  0  wdictMriAli^  Sa  condéùtfi  indéchif- 

INÇECrS,  ISE.  adjeftyQui  rfeft  pas  décidé. 
ifftfomt  ftâ  eft  demiuréf indécis.  Quefli^n  indé' 

<iji*        V  -     .•".  '■    y . 

.  On  leiJStauÉ,  Des  peribnnes  ^  &  cc^^re 

:  '   fena  on  ^t  *  xfi'Un  Ikmmè  ^  indécis ,  f^oùr 

dire ,  qa'|Ll  dft  urëlbla,  qu'il  a  pcûiie  à  fe  dé« 

'  imûneiV'  -:      '''.^'-  - '•      "^^  .;-'  ....>■   . 

On  dit  auflî  %  qa^tln  homme  eft  encme  indécis, 

pour  dire»  qu'il  ne  t^eft  pas  déterminé  »  qu'il 

.   n'âpas  encore  pris  fa  réfolutiofl. 

•  INDECLINABLE.  iOt.  Termç  de  Grammaire. 

Sa  ne  fauroit  être  décliné.  Nom  indécliuMe. 
£CROTTABLE.adj;  de  toutgeniv.  Qui 
ne  fe  peut  décrotter;  U  n'a  d'ufage  que  dans 
^  cette  phrafe ,  Animal  indécrottable',  qui  fe  dit 
^ordtDitrefoent  d^Un  pédant  •  4^  m  fedit  qu^en 
termes  de  plaifiuitjené*  v  ' 
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JQ>IDEFECtlBILITË.£f.  Ttmfi  Dcjpnatique. 
Qualité  de  ce  qui  eft  indéfeffiUié.Iln't  guère 
d!iifii0e  oue  dans  cette  phrafe  J  J^'kuUfiœbiMté 


7  mouvemens  de  la  coli/e^ont  Jouvent  imo^ 
ceffs  ,  parce  qu'ils  font  indfUbnez..  lA^e  involon* 
tai^dr  ytdélibéré,  •♦ 

INDEMNISER,  v.  à.  DédommagerV  payer  les 
dommages.  lia  agi  eh  vertu  de  votre  procura^ 
t'icn^  feft  À  vm  i  l'i^tdemmfer.  Il  faut  f  ndemi 


-^ 


.  I^EI'ÏCTIBLE,  »dj.  de  ttDutffenre.  Terme 
Dogmatique.  Qui  aej>em  défaillir  »  cefler  d'é^ 
^-^   ixt*  n  n'a  guère  d'u/iu»  que  daoi  cette;  phra*  ' 
.      fe;  V^lUeeftttid^k.  I 

INDEFINI  »  Ï£.  adj.  Dont  on  ne  peut  dàer- 
'      miner  les  bornes.  Un  tewns  indi^mi.  Un  nombr$ 
htéUfim.  Ligne  ind^inie.  ÈJpase  inetéfini. 

On. appelle  en  Grammaire,  frétérit  indéfnii 
Le  Prétérit  dont  le  temps  n'eft  pas  précifé-' 
ment  marqué  ;  comme  ^fiùnudytt^âmas.  Je 
fis,  il  fit, 
INDEFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indé- 
^  j^ie.  //  ne  Un  a  riat  marfté  de  précis  ,  mais  il 
Im  a  dit  indéfiniment. ... .[' 
}    INDEFINISSABLE,  ad/^îd.  de  tout  genre. 
^         Qu^on  ne  fauroit  définir.  Il  p'eft  que  du  ftylè 
•         ânilier  >  &  il  ne  fé  dit  guère  quei  des  perfon^ 
nés.  CV  ^  cccraîlire  .,*  ceft  un  homme  indéfinif- 
••  •  Jable.  ,  '     'r      - 

INDELEBÎLE.  ad|.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
être  effacé.  Caréffire  indélébile.  Le  Bapttmé  > 
le  Sacrement  d^ Ordre  impriment  un  cantQire  in- 
délébile.-  U  nV  guère  a'u&ge  que.  dans  ces 
phràfes. 
INDELIBERÉ,  ÊE.  adj.  Terme  Dogmatique , 
fe  dit  >  d'Une  aâiot^  ou  d'un  mouvement  fur 
quoi  on  n'a  paa  délibéré  ni  refléchi.  Les  prci 
Tome  L 


^    .  -  ^^fir-  Ilfi^ — 

nifer  de(p0rtes  ijuHr  a  fiftiffèrtes.  Vous  ferez,  con- 
damné à  Vindtmnifer,  Il  /efl  indemnifi  du  dm* 
mage  tpe^il  avoufiugert, 

iKDEMNisé  >^E.  part.  pafl*. 

INDEMNITÉ."/:  f.  V.  Dédommagement.' 7/4 

eu  tant. pour  fin  indentnité.  li  demande  une  in* 

demnité.  •  ^   ^ 

On  appelle  aufli ,  Indemnité  »  L'ade  par  ie* 

quel  oh  promet  d'indemnifet.      T 

Enjtermes  de  Jurifprm^nce ,  Aiidermiité ,  fé 
dit,puidroit  que  les  gens  de  mainTmbrte 
doivent  au  Seigneur  /pour  le  dédommager  des 
droi^  qui  lui  ferôientsiidûs  aux  mytatiops.  .Grrre 

Commmiamé  en  faifant' cette" acquifition  apa^éU 
elroit  etindemnite.' 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Sans  dépendan- 
ce »  d'une  manière  ii^dépendante.  Dieu  'a^it 
indépendamment  de  thtit.         J  1  / 

Il  veut  dire  aùflî.  Sans  ^ucun'égafil ,  fans 
aucune  relation  à  une  chofe.  /<  vouJjJervirai 

•  indépendamment  de  tout  cela.  Indépendamment^ 
de  ce  éui  en  pourra  arriver,  "  \  ■ 

;iNDEPENp  ANCE.  f.  f.  État  d'une  perfonne 

.  indépendante.  •  //  efl  dans  Piridépendanee.  ïl^ 
pire  4  ^indépendance.  Le  cafatiere  des  Souve^ 
réks  efl  ^indépendance, 

INDEPENDANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  ne  dé- 
pend de  perfonne.*  //  efl  Souverain  &  i/idépen^ 
dont.  Il  a  fa  liber  té,  il  èfl  indépendant.  Il  eft  in- 
dépendant de  qui  tque  ce  Joit,  4^1  commande  ùji 
corps  d'4rmét  indépendant  du  Général,  Indép/nr* 
dont  des  événemens.  Feint  indépendant  de,  la  quef^ 

..-■  ^'    '  '  '       'i  ■    \     .        L 

^  On  appeloit^  *$V£Fr  des  indçpfndans  »  Uhe 
Seâe  de  certains  Hérétiques  dui  ne  reccn- 
noîfibtent  point  d'autorité  Ecclelfiaffique. 

INDETERMJNATIpN.  f.  f.  Ir^éfolution.  // 
efl  encore  élans  V indétermination. 

INDETERMINE ,  EE.  part.  ad/.  Indéfini,  ijn 
efpace  indéterminé.  Un  temps  indéterminé.  Un 
mmbre  indéterminé,  I 

Il  (ign^fie  aufli  y^n^^écis.  Cefte  q^eftion  efl  de- 
meurée indéterminée. 

Il  fim^ifie  aufli,  Irréfolu.  //  efl  encore  indé- 
termine  Hrdeflus. ,  Il  ne  fait  s'il  fera  fin  voyage  , 
U  efl  encore  indéterminé.  \ 

On  dit  en  termes  dé  rhilofophie ,  que  La 
matière^  efl  d'elle-même  indéterminée  du  repos  ou  au 
mouvement  ,  pour  dire  .  qu'E|le  n*a  d'clle- 
ihéme  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  quaii-; 
Tez ,  &  qu'elle  eft  également  cajpable  de  rece<^ 
voir  Tune  ou  l'autre.        *  ^    L 

INDETERJMI^EMENT.  adv.  p'une  manière 
indéterminée,  (ans  fpédfier.  //  lui  a  promis 
beaucoup  de  choJeM  ,  mais  vidétermmémenr^  .    •  ^ 

INDEVÔT ,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de  fen- 
âment  de  dévotion.  Cet  homme  efl  indévot. 
Femme  indévote.   ' 

INDEVOTEMÉNT.  adv.  D'une  manière  in- 
dévote.  ■ 

JNDEVOTION.  f  f.  Défaut  de  dévotiom  Son 
indévotion  fcandalyi  tout  le  monde^ 

INDEX,  f.  m.  Mot  pris  du  Latin  ^  oui  fignifie  la 
même  chofe  que  ta  Table  d'un  Livre.  L*in:t 
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.  ^  Jfi-  ^i*r/  Z(îvrr,  //  faut  chefther  ddns  Vtnâex. 

On  Appelle,  Index  expurgatoire ,  ou  fim- 

plemeny  Index,  Un  Catalogue  tic  Liyrcs  dc- 

fi^ndus  à  ftome  pgr  les  Inquîntçors.  La  Qn^gré- 

gatiândeflfidex,  ^ 

Inôex  .  fe^k  auffi ,  Du  doigt  le  plus  proche  du 

■    /  çoucc  ;  p^cc  que  c'eft  de  celui-là  dont  on 

fe  fctt  ordiBairement  pour  indiquer  ^  pour 

•    TTipnt^rçr  quelque  chofe  avec  !^  ^oigt:  itlans 

r    cette  acception  on   dit  ^  twn^  d'Anato- 

^    mie'tk  4e Chirurgie,  I^ dmgt  index,  ou  fim- 

^cm&Mty  Umdex,     .  / 

INDICATIF.  Lm,  On  appelle  àînfi  entérines 

de  Grammaire  ,  lé  premier  modede  chaque 

verbe.  J^4ip*<  ^  /*  fréfent  de  Vmdicat^  du  verbe 

'i       amer,  rétamerai  ,  efi  le  futfirde  Pindicatif 

INDICATIF,  IVE.  tdj.  V,  Terme  Dogmatî- 

^  que.  Qyi  indique;  Ce  fjmpîeme  efi  indicaty  dfune 

crijèy  d'une  grande  révoùtfion  d^h$aneutf, 
INDICATION,  f.  f.  V.  Aôion  par  liqueUe  on 
i        indique.  Il  fut  pris  prifonniçr  jkr  finécamn  eFut^ 
tel.  Sur  vétre  indicatiân  ,je  mejids  àdreffl  i  nh 
^        tel  pour  être  ffdeux  inffrmé, 

;      Il  fignifie  auflî.  Ce  qui  indique,  Ce  qui 
donne  à  connoitre  quelque  choie  ,  &  qui  en 
.    eft  une  efpècc  de  Jigne  :  &  en  ce  fens  il  n'a 
.       guère  d*ufag€  qu'en  termes  de  MWecine.  Cela 
donne  de  grandes  indications  d'un  abjcèf,  Cen  efi 
une  indication  infail&He,   Cefi  une  indication  qvte 
la  bile  efi  fort  irrita.  .. 
INDICE.  C  niy  Signe  apparent  fit  jprobable 
qju'une^hoCe  eft.  P^tolent  indite,  Pmjfant  indicç, 
\        Léger  indice,  Foikle  indice.  Vnts  ditet  tpie  cela  ^, 
^  fiuel  indice  en  avétrVQUS  î  Ten  ai  de  grands  in- 
dices, OftiietondfThne  fat  un  homme  Jur  de  Jim-' . 
pies  indices,  j         \      >  ' 

Indice  ,  fcdit  aufli/.  De  Tindex  ou  du  Catalo- 
gue imprime  des  Livres  dëfeodus  à  Rome  par 
la  Congrëgakioilx^  au'on  Appelle  par  cettf'rai-  \ 
fon  f  La  Cofm^égat^on  de  f  Indice.  On  a  mis  un 
ul  Livr,i  à  tJmiSt.  /   ^ 

INDICIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Inexplicable, 
qu'on  ne  fatiroit  exprimer.  Joie  indicitle.  Dour 
leur  indicible.  Plmfnr  indicible .  U  eft  de  peu  d'u- 
fage  hors  de  ces  tÂirafes. 
INDICTION,  f.  t.  >Gonvo€ation  d'une  grunde 
A^emblée  à  certain  jour.  Il  ne  fe  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  convocation  d'un  Concile.  / 
Depuis  l'Indi^Hon  du  Concile  de  Trime ,'  jufiues 
4.  rii^erture.  La  Bulle  de  findUHêU  dû  Crn^ 
£iU.    ■     '^  •'"'.'  "\    U  -, 

Indiction I  eft  auflî  un  tcrijie  de  Chronologie,, 
qui  fe  dit ,  d^n  cTpace  de  quinze  années.  Il' 
n'eft  plus  en  ufage  que  dans  h»  Bulles  du 
V  Fape ,  Se  danscertaines  Cours  Eccl^&ftiques. 
L'indiQion  efl-un  des  trots  Cjclei  tjui  entrent  dans 
la  Période  Julienne. 

On  appellç ,  JndiStion  première  ,  indiSkonJe^ 
ronde ,  &  wR  du  Tf&e ,  La  premîërc  ,  la  fe- 
conde  anntée  de  chaque  iédifton.  ^ 

INDIFFEREMMENT,  adv.  Avec  indifféren- 
ce,  avec  froideur.  //  fiit  reçu  indifféremment. 
Elle  Va  tpujouri  traité  tndifflrtmmem.  fout  ce 
quon  dit  contre  lui  ^  Ule  reçoit fa*§ft'^g*|^^- 

Il  (ignifie^aufn  ,  Sans  dminfimS"  l  "nins  m're 
de  difFérence.  Il  la  toutes  fortes  ele  Livrés  indif-^ 
féremmem  ^  &fans  aucun  choix.  Il  msnge  de  tout 
indifieremment.  ^     ^ 

^  INDIFFERENCE.  C  f.  L'état  d'une  perfonne 
indifférente.  £^#  dans  Pindifférencç.^FoUi  une 
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grande  indMrtttce.  J*ai  de  l'indifférence  ^  une  ex* 
trime  indménnce  pot&  cela,  U  eft  dans  une  indif-^ 
férence  genérak  veur  toutes  Us-cbofes  du  monde. 

INDIFFERENT,  ENTE,  adj.  Qui  fe  peut 
fair^également  bien  de  dîffiéreiites  manières. 
Il  eâ  imJUOrent  hauel  d0  C€t,deux  en  prenne.  Il 
m*4miitdiffltentd^ aller  Ik  ou  /uUeurs,  Tous  ces^che^ 
minsfont  ^d^Pjf^ftts.  Le  choix  entre  ces  deux  cho^ 
fes  )^M3ffh'ekt.  Il  ^  indifférent  de  tenir  cette 
Minion  m  Poêttrtk    * 

On  flp^lle,ytf^fM«r  ht^rentes  ,  Les  ac 
tions  qui  d'ellesHnémet  ne  font  ni^nnes  ni 
mauvatfet  :  âc  on  cfit  éÊm^  une  accemÎQn  à 
peuprÀ»  pareiUe  ,  Nous  meparlkns  que  dedfofes 
indifférentes^  pour  dire,  De.chofes  qui  n'inté*^ 
relent  perfonne  >  qui  né  font  d'aucune  con« 

'  ;. .  .jCéqucnctw  -  •  .^.  >-'v /y  .  ",;;  v^*''*' "'  "• 
Il  fignifie  encore  ^  Qui  touche  peu  »ilpnt 
on  ne  ft  foucie  boint ,.  &  oe  feus  eft  plus  ou 
moins  étetidu  fdon  la  quidscéijks  choies  donf 
on  parie.  Tem  celà^ufeffiniMeifi(U  »  je  ffy  frens 
aucune  part.  Il  m*eftfSrt  inmériht  quel  jugement 
vous  en  faffiex^  Cet  homme^li  m  eftf^mJ^Sreht. 
!^es  bonnttgracet  Jne  Jint  fort  iné^firsme/.  s. 
Il  fignifie  aufC,  Qui  n'a  pas  pl^s  de  peu* 

.,    chant  pour  tuie^chofe  que  pour  une  autre , 

pour  un  parti  que  poiir  un  autre.  //  n'eft  plus 

temps  de  demeurer  indifférent ,  il  feue  née^mre-, 

ment  prendre  partL  i 

OrfignifteparôUeméfit;  Qui  n'a  d'attache- 

^  ment  à  rien  »  qui  n'eft  touché  de  irien*  INfi 
d^une  Isumeur^tndiffirenie.  Il  regardé  toutes  cho* 
fesduneeil^  £une/pritind^ent..  D'un  air  itt-»^ 
digïrent.  -  '^^  ,^ 

On  dit,  d'Ufie  perfonne  oui  ft'eft  point 
fenfible  à  l'amour,  qu^EBêst  leemt^  md^éA 
rent.  ■.•■ 

lï-  i^cmploie  muffi  quelouefbii  fdbflam^ve* 
ment  7/  ié^  a  ma  Us  ietèfpfom  ld  purent  jw 
gorfiàgiàeittt.  luu  amis  it9tts  pourront  Jifplaudir g 
mais  les  htsMretu^  &e.  "^ 

INDIGENdE,.i  t  Qnmde  pauvreté  \  4éfauc 
des  chofes    ^éceAkires.    Extrhne  mdkence^ 
\Grandi>^téfem^.  n  efi  t0mU  dans  find^inci. 

lî^piGEWv,  EKTE.  àdj.  Nécdfiteux ,  pau^ 
^er  iittx^fdfiùt  indigens.  Il  étoit/iindi^: 

ESTE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  efl  diffi- 
cile à  digérera  ^%nN^  fM^^r. 

Il  fignifie  «uffi  >  Qui  n'eft  pas  digéré».  Il 
remHoLeriandes  crues  &  indignes. 

On^dit  figur.  Des  mteéres ,  des  penfées 
qu'on  n'a  pas  encore  bien  expliquées ,  bien 
mifes  dans  leur  Jour ,  cx^  Elles  font  indigefies*     ^ 

INDIGESTION.  Cf.  Défaut  de  coflSon  des 
alimians  dans  l^eftomac  Cela  caùje  ,  dmine  des 
indigeftims*  Avoir ,  Jènwr  des  ineug^ioffS.  Cela 
prfvient  J^indkeftien.  ^  .    - 

INDIGNATION,  f.  f.  v.  Colère  que  donne 
une  chofeinjufte&  indigne.  Cela  donne  de  fin^ 
oBgnatiên  ,  excite  de  Pin£gnatim.  Il  en  eut  une 
telle  indignation ,  il  en  conçut  une  fi  grande  inai^ 
gnation  que..,.  Il  nfjhttroit  voir  ceiajétns  indigna- 

,  iion.  Il  regarde  ia^ej^riti  des"  meehansavtc 
inSf nation^      *  »'  *      *'     '  ' 

INDIGNE,  adj.^  de  tout  i^enre.  Qui  n'eft  pas 

/  digne  >  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indigne 

de  pardon.  Il  e0  inSane  des  grâces  que  vous  lui 

f  eûtes.  Il  eft  indwne  de  m^f^.  B  fe  rendrait  indi- 

/gnide,^  Ihfij^aUs  |  l'Ù  irVf  ^timt  toute  la  recon" 

'      S 
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r^ 


A 
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ïfflrtftct  ^  une  e«« 
fl  dam  une  mdif- 
kêfisiumwdi. 
Ij.  Qui  &  peut 
rentes  manubres. 
*.ux  en  prenne.  Il 
uts.ToHScet^chc-' 
ttri  cts  diux  ch<H 
em  df  titrir  cette 

trentes ,  Les  ac- 
>nt  ni^^nnes  ni 
me  acception  à 
iwit  tfUM  de  mffcî 
hofes  qui  n'intë* 
t  d'aucune  con<- 


n. 


«  ^ 


ucbe  peu  »  dpnt 
feoseftpltis  ou 
iles,choie$  donc 
1^,  jen*jfrens 
riht^dielji^ément 
efifwrtifu^eht. 
yiSfftfMHteim  ^ 
as  pliis  de  pen- 
pour  une  autre , 
itrç-  Iln'eflplus 
Uftm  néft^aîre-, 


[d  n'a  d'attache- 
lé  de  netL  INJi 
jardi  teutei'cho^ 

.  ■  ^  *  - 

qui  n'eft  poin^  : 

>ii  fiibftantjve- 
fâ  furent  ju-- 

"^ .      . 
auvreté  \  4^aut 

Uns  fmd^itici. 
écdliteux  p  :pau-^' 
ni.  lUtehfiindi^' 

re.  Qui  eft  diffi-! 
>  • 

pas  digéré».  Il 
es. 

is»  des  penfées 
iq>liquées9  bien 
'font  mdk^efles. 
de  coâion^des 
catiTe  y  dorine  des 
immg^ms.  Cela 


^ 


1ère  que  donne 
Tela  demie  de  tin^ 
i.  //  en  eut  une 
u  fi  grande  indi^ 
ceiajétns  indigna-' 
rr  méçhans  ^avu 

J        '  -v      ■.       -.t 

î.  Qui  n*eft  pas 
//y  frime  indigne 
àces  ^ue  vous  lui 
'fi  rendrait  indi^ 

mt  teut€  Is  recenr 
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■J 


■*,■::"  IND  '.    .  -•■ 

ntîJjànèé'qJil  do'u.  il  efi  indigne  ^\n  tiA  fafft- 
des  reproches,  ;      *^ 

On. dit  i  ^M'Urfe  chofiefi  if^d^ne  etip  hen- 
eitte  homme ,  d*urt  bomm^  de  ^u^lité^  (f'ç.  pour 
dire  ,  qu'EUe'ne  convient  pê8(  à  fon  caraftère , 
à  Ton  rang,     f       ,*         l     /         " 
Indigne  »  ngnil^e  auffi  i  Méchant  Vcôndamnae^ 


IN  Df 


■  x 


■V      4 


^.S9 

pet  fàs  àux  fropofitions  que  ^4>ujfaH  cet  homme*'        , 
U,  H  a  des  vief  irtdireSief,  ^  >  /| 

ÏNDIJIECTEMENT.  adv.  b'une  mimiére  inMlSi^^ 
,    directe.  /<  pis  bten  que  ce  quhi.d^fin  4  un  autre 
s'adrejpnuadire^m^nt  à  moi.   l^  Càutume  dé" 
fend  aux  maris  ^avantager  leurs  femrnes ,  ni  di*     ' 
^reOenttnt  ^  ni  mdir élément.    Il  a  promij  de  ne         ' 


ble  ;  &  alors  il  s'emploie  abfolumcnt.  y^^an    -   taffifler  ni  dire^Iement ,  m  indire Elément, 
indigne.  Cefi  WH  chofe  indigne.  Traitement  in-    INDISCIPI^INABLE.  adj.  de  tout  genre.  ïn- 


dig 


ne. 


J\ 


On  appelle ,  Communian  indigne ,  Une  Corn- 
ihunion  qui  n'eft  pas  faite  avec  les  difpofitions 
reqùifes*      . .  -  /        - 

INDIGNEMÈNX  adv.  D'une  manière  iiidi- 
^  gne.  S'acquitter  indignement  de  fa  charge.  S'al- 
lier  indignement.  On  i\  traité  indignement,  Com^ 
munier  indigneffienl^       . 

INDIGNER,  y,  a..  Irritçr ,  mettre  eti  colère,  ctr^ 
citer  Pindignation.  Cet^e  aUion  a  indigné  tout  le 
monde  contrejui,      .-  ♦     \  ? 

jj'Indigner.  v^n.  paflT.  S'irriter,  fé  mettre  en 
colère  de  quelque  chofe  d'in|ufte&  d'indigne^ 

.     S'indigner  contre  quelqu^un.  Il  s'indigne  de  voir 
'que  y  &c. 

On  dit  auflfî ,  Etre  indignç.  Je  fuis  indigné  que 
"vous  ayez  manquSf'  i  votre  ami.  On  n'enfauroit 
entenii^e  parler  fans  en  être  indigné.  Il  en  fut  fi 
indigné  que  ,,&c, 

INDIGNITE,  f  f.  Qualité* odieufepar laquelle 

'v  on  eft  réputé  indigne 'd'un  emploi,  d'un  Bé- 
néfice, ècc.  Il  en  fut  exclus  a  caufi  de  fin  indi- 
gnité ^  de  ^indignité  de  fa  perfonne  ^  de  fa  prof  efi 

Il  figniHfe  auflî ,  Enormité.  Vindignité  de 
cette  aElion  fiuie,pa  tout  le  monde  contre  lui. 

Il  ligiiine  encore  »  Outrage  ,  aifront.  Qjielle  . 
indignité!  C'eft  une  indigmté.  ¥airè  des  inMgni" 
tez.  On  lui  ^.ffit  mille  indigniiex^  gratter  avec 
indignité.  Souffrir  des  indifnitSt,. 

.INDfGO.  f.  m;  Pâte  qui  te  fait  avecune  plante, 
&  quifert  à  feindre  en  bleu.  Indigo  des  In^es 
Orientales.  .  •       ^  / 

INDIQUER.  V.  à.  Montrer ,  enfeîfjner  à  quel- 
qif  un  une  chofe  ,  une  perfonne  qu  il  cherche. 


docile  ,  qui  n'eft  pas  capable  de  profiter  des 

Correftions  qu'on  lui  fait,  il  eftindifciplinableé 

Cefi  un  enfant  indifciplihable.  \  • 
INDISCRET,  ETTÉ.  adj.  Etourdi,  imprudent,    ' 
•    qui*he  prend  pas  garde  à  ce  qu'il  dit  ou  à  ce 

qu'il  fait.  Cet  Somme  eft  fort  indifcr et.  Cette  fem^ 
une  efi  fart  indt/crette.  .        • 

I  II  fe  dit  auffi  ,  Des  chofes  &  des  aâions; 
/qui  ne  font  pas  accompagnées  de  prudence, 

de  tout  ce  qui  fe  cjit  ou  fe  fait  imprudemment.  . 
Des  paroles  indifihttes.Aclion  indifcrette.)Zéle  in- 
dijcret.   Prière  indifcrette.  Demande  indifcrette, 
NDisCRET  ,  fe  dit  auffi ,  d'Une  perfonne  qui  ne   / 
garde  aucun  fecret;  C*ift  l'homme- du  monde  le 
plus  indiferet ,  on^ ne  peut  luiritn  confier,  qu'il  ne 
M  redifi^      .    "      ::  ^ 

En  cefensjon  dk  au-ffî ,  Des  regards  indif^    "^ 
crets ,  pour  dire  ,  Des  regards  qui  découvrent  . 
imprudemment  ce  qu'on ^a  dans  le  cœur.  * 

Il  fe  prend  quelquefois  fubft ami vement.' 
Cefi  un  indiferet  À  qui  l'jfrîrfi^  peut  fe  fier.    Ce  ' 
jeune  homme  d  fait  voir  les  lettres  qu  il  a  fefue s  de 
fidMahreffii  c'eft  uh  indiferet,      ,  ^  . 
INDISCRETION,  f.  f.  iVtanque  de  dirrrètion;    , 
//  a  Ikeaucoup  d'indifcridon.  Son  ind'Jcrition  le  ■ 
perdra.  Uindifcrètion  efi  un  grand  dfidut.  SoH 
indifcnètion  fait  qu'il  ne  mériïe  aucune  confiance» 

II  y  a  bien  de  Vindifcrit'wn  en  fin  fait.  Qui  l'eut 
cru  capable' fP une  fi  grande  ind  fer tiion?  ' 

Il  fe  prend  quelquefois^  pour  L*a6lion  in- 
àiÇcrcxtc,Çefilâfiule:ind'^rition  qu'Hait  faite  en 

fa  vie.      .^    'È^-'-   '""••'»* 
INDISCRÈTTÉH'^NT.  adv.  Imprudemment, 
étourdimentl^d'urte  manière indifcréte.  Ilpar^ 


.^ ^     ^ le  indifcretxement^It  en  a  ufé bina  indijcretumenté 

pu  qui  lui  peut  être  utile.  Je  lui  m  indiijui  cette  INDISPENiS ABEÊ.  adj.  de  tout  genre. |E)ont 
terre  qui  efi  k  vendre.  Je  lui  ai' indiqué  un  fond  •     on  ne  peut  fe  difp^enfér.  Une  loi ,  un  divUrin* 

four  fi  faire  payer.  Indique  trmoi  un  bon  Jurifion^  -  .  d^penfable.    Engagement  indifpcnfable.   j4ffairc 

fiiltè..  Jeluiaiindiqué  cethomme-lÀf  qu  Tabien  indifpenfableT' 

/erwdans  fon  affaire.  Il'vbus  indiquera  un  bon  INDISPENSABLEMENT^  adv.  NéçefTaire- 

'  Médecin.  lim* indiqua  ce  paffafe  ^  cette  Loi.  inenti  par  une  loi ,  par  un  devoir  indifpen- 

Indiquer  ,  fîgnifie ,  auffi  ,  M|irquer.  Indiquer  fable.    Hyfft  indifpenjablement  engagé, 

une  affemblée  À  un  tel  jour  fpout  un  tel  jour.  Indi-  INDISPOSÉ  ,  ÉE/^  adj.  Qui  a  une  légère  in- 

querunefejfion.                          \'         /  ,  commodité  ,  qui  a  quelque  altération  dans  fa 

\lND|<iuâ  ,  iE.j)art.    -              J  famé.  Un  tel  efi  indifpofé.  Ils  font  tous  inaifpofi:^ 

INDIRECX,  ECTE.  adj.  Qui  n'eft  pas  direct.  élans  cette  maifihty  II  j  a  huit  jours  que  je  mt 

D  n'a  point  d'ufage  au  propre.  jent  tout  indifpofi.  \^^^           ^              ^ 

On  appelle  fîgur.  Louanges  inMre5les ,  Les  INDISPOSER,  v*  a*.  Aliértér ,  fâcher ,  mettre 

louanges  qu'on  donne  adroitement,  fans  qu'on  d*1ns  une  difpdfitioh  peu  favorable.  Cette  dé^ 

.  témoigne  avoit^WefTeih  de  louer.  .      -  marche  nous  a  tous indijpofit,' contre  lui.  Ce  rap^ 

On  appelje  encore  fiçur.  ^Vifjrtiife  fWJpeffi^  port  Tindifpofçra  contre  vous. 
Un  avantage  que  l'on  fait  à  quelqu^in  contïi^^  Ihoi^posé  ,1e.  part.  .'*j*  ; 

la  Loi  ou  Ta  Coutume  ,  par  le  moyen  d'une  INDiSPOSiTlON.  f.fc  Incommodité  légère  ; 

perfonne  interpofée  ,    ou  de  quelque  afte  légère  altération  dans  la  fahtié.  Je  n'ai  point  fu 

fimulé.                                  "*  votre  indifpofition,                    ^ 

Voies  'mdireSles  9  fe  dit  fîgur.  en  mauvaife  INDIÎSSOLUBILITÉ.  f.  f.   Terme  Dogmati- 

part ,  pour  De  mauvais  moyens.  Il  efi  parvenu  que.  Qualité  de  ce  qui  efl  indiffoluble.  Il  o*a 

•  .a  cette  Charge  par  des  voies  indire^es,  ,   guère  d'^fage  que  dans  cette  phrafe,  Lw- 

'  /  Fies  indireSlés  t  CigmRe  y  Des  defTeins  inté-  aiffolubilité du  mariage. 

^  refTez  &  blâmables ,  que  l'oif  cache  fous  l'ap-  INDISSOLUBLE.*  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 

pa^ence  de  quoique  ^utre  deffein.  NiV9US  k  peut  dilToudre.  Le  mariage  efi  indifolubli 

Tora'eL                                         '^    ^^  ^'*                        ';       QQQqqiJ 
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INDOLENT  y  ENTE,  adj.  NiiM^chakart  far 

qui  rien  ne  fait  impic^on.  Cefi  un  hmmm  if§^ 
'  Ment  fiïm  fhum  di  rim,'  AvmrPak  buklcHt, 

Ummmdûtm$^^  Cefi  PImmm du  mmUt  U  plus 
-  iiul^km  »  de  Vhmmur  is  p/te  mââltHU.  Avoir, 

l'éone  itMente.  , 

'■    ficAqu^kpiQ^s  lubftamif.  tejt  m  méU 

bpiw,  ^mifriHÊê  mvMed$naiK\ 
INDOM^ABLE.  adj.  d«  tout  g^nré.  Qu^'on 

ne  peut  dompter.  Courage  indomptable.  Animal 


indiniptaHe. 


iNI>ISTINeTEMENT.  adV.  D^une  mam*e  ,       ^     , 

indiftinde.  Jl prononce/i ind/fiènOtmenf  tpiof^A  INDOMPTE ,  ÉR  adj^Quin'a  pb  encore  être 

àela  point  À  Feménolre,  CettO'  idée  ho  s'ôffro  à  mm  dompté.  Cheval  indom^/. 
tfprtt  qv^tnd^ifoffmem.  On  nt  pcm  voir  ces  ob^ 


/ 


.j^ 


jets  aù^ini0inûemint^ 

I|  figmiîe  atiffiuSans  difttnAtof  ^^  fans  feite 
tîiffërcnce  d'une  pèribnnc  du  d'une  chofe  à 
«me  autre.  IljnàS^  ineH/Kniiément  ePamis  & 
J'emremir.  La  peine  efl  tombée  iffd^HnUement  fw 
tous  ceotx  qidavoieiftpftrt  au  crime,  On-enAànpia 
indiJHttSlement  ks  franpns  &  les  Etrangers, 

imyiVWKf.  f.  m.  Terme  Dogmatique.  Qui  fe 
dit  dc^aquc  animal  par  rapport  à  refpèce 
dont  il  fait  partie.  Le  genre,  Vefpice ,  &  /'«- 
dividu^Chaeiuc  Individu, 

On  dit  eit  termes  de  |i^^nterie.  Avoir  foin 
dcfoniTfdiviJk,  Conserver  fin  imbvidu, 

INDI ViptJEt ,  ELLE.  adj.  Terme  Dogma- 
que.  Qui  eft  dePindividu,  qui  smpartient  à 
rindividu.  ^aUté  indmduelU.  Dmrence  îndi' 
vidueite,  ^ 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme  Dog- 
matiqiie.  D'une  manière  individuelle.  Fierre 
efi  incUviduellemént  itèrent  de  Paid ,  &  ne  Pejl 
vas  Jhécifiquement, 

ÏNDWIS,  ISE.  adj:  Terme  dé  Pratique.  Qui 
n'eft  point  divifé.  Ses  biens  fini  dlemeurex,  com- 
muns &  indivir,  La  maifoHpatérneile  demeura 
indivife,  ? 

Par  indivis.  Façiiii  de  parler  a4verbiale.  Sans 
être  divifé.  Ilspojfedent  tous  deux  cette  maifin 
par  indivis.  Il  n  a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.      -  *^  -^' 

Indivisibilité,  f.  f.  Terme  Dogmatique. 
Etat  de  ce  1qui  ne  peut  être  divifé.  Vindwiï^ 
bilité  £un  atom,  Vindi^n/tbilité  du  point  Mathé- 
mariaue.     <  "     .  '  . 

INDIVISIBLE,  adj.  de  tout  çenre.  Qui  ne  fe 
peut  divifer.  Un  point  inévi/tble.  V atome  éfi  iri^ 
dizf^ble»  .     . 

ÏNDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
indivifible.  Ils  font  indrvifiblement  tous. 

INDOCILE,  adj.  de^tout  genre.  Quin'eftpas, 
docile ,  quf  eft  très^ifficiie  ^  iiiftruire  ,  à  gou- 
verner. Un  efpritindooilc.  Un  enfant  ikdocHe.  Un 
homme  indocile.  IJn  peuple  Jkuvage  &  indocOe» 
Des  moeurs  indotiUs, 

INDOCILITÉ,  f.  f.  Manque  de  docilité.  X'w- 
docilité  (tun  enfant,  Vindocilhé  cP un  écolier.  L^in- 
Mcilité  de  fan  efprit,  Lindociiité  des  Sauvages. 

ÏIp)OLENCE.  f.  f.  Nonchalance.  L'état  d'une 
perfonne  peu  fenfibie  à  la  plufpart  des  chofer 
qui  touchent  or£nairement  les  autres  hom- 
mes. L'indolence  efl  un  grand  obftacU  à  la  fir^ 
tune.  Cet  homme  vit  dans  une  grande  indolence.  Il 
cfi  tombé  dan)  une  indolence  tm a  rmnifos  affaires. 
Il  fe  prend*  aulli ,  pour  Infenfibilité ,  impaf- 
fibilité ,  pour  l'état  d'une  àme  qui  s'eft  mife 
au-deflus  dies  pafiions*  Vindokn^c  des  SfQtçiens 

j^efi  difF^i'e  ^  ct*f  revoir  *  ^       '   ^  .  v  * 


\, 


On  ditauili,  Oevat  indêmptél,  pour  dire  i^ 
Un  cheval  ftineux»  fougueux  j  fauvagei  On 
rattacha  àlaenteMedfun  ohoval  indompté. 
.    On  dit  aum  dans  le  même  fens ,  Un  taureau 
onetompfO'm       ^    •      ^ 

En  paiiiamd'Uit' homme  courageux ,  on  ditj  ' 
que  C efl  un  courage  indomptée 
IN-:i50UZÈ.  f.  m.  Terme  de  Librairie.  Livfe 
dont  chaque  feuiH^  eft  plîée  en  douze  kuH» 
leis.  Un  grand  in-dimut.  Un  petit  in-douze.    <, 
INDU ,  UE.  adj.  Quieftcojjj^tre  ce  qu'on  doit, 
contre  la  riiion.A  hettro  tndue.  htdmvéxa^ 
tiàrt.  Il  n^eft  guère  en  ^age  qu^en  ces  deux 
phrafes.  I       : 

INDUBITABLE,  adj.  die  topt  genre.  Dont  on 
ne  peut  douter  ,  Certain,  affuré.  Lefuccisàê 
cette  affasre  efi  indtdmabU.^  Sa  caufe  efl  induiitJf* 
hle.  Sondrekeft  indtdritable.  Son  affaire  efl  indi^^ 
hitablt.  Les  nonvettes  tpM  je  vous  dis  font  induB-^ 
tables.  Il  efl  indubitable  qu'ij^fout  mour'vr.  ,  I 
INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute, 
certainement ,  sûrement.  //  doit  arriver  indu-* 
intablcment  un  tel  jo^.  TU  continue  comme  il  a 
commencée  il  ft ruinera  indubitablement, 
INDUCTION,  f.  f.  Infti^tion ,  tmoulfion.  // 
s'efl  laiffe  aller  À  Cela  far  finduHion  et  un  tel, 

,  n  é  dit  auflî  ,^'Une  conféquence  que  Ton 
tire,  lirer  une  indu^n  d^une  pnfpofition. 
Induction  ,  /e  dit  auili ,  De  rénumération  de 
'    plusieurs  chofes ,  pour  prouver  une  propofî-* 
tion  ;  &  c'eft  datis  cette  acception  qU  on  dit  » 
Prouver  Une  chofe  par  induêHoft, 
INDUEMENT.  adv.  Terme  de  IPratique.  D'une 
manière  indue.  Hit  été  mal  &  induement  proce\ 
dé  contre  Im.  On  a  induement  procédé, 
INDUIRE.  V.  a.  Porter  ,  pouffer  à  faire  quel- 
que chofe  de  mauvais.  Il  n'eft  guèce  en  iifage 
qu'en  èes  phrafes ,  Iitito^  en  erreur.  Induire  À 
malf^re.  Quie/t-rce  oui  vous'' a  induit  a  cela  P 
Quand  nous  demanaons  à  Dieit  dans  l'Orai* 
fon  Dominicale,  qu'il  ne  nous  indmfevoint  en 
temation ,  mms  epiil  noue  délivre  di/i  m^/ ^  nous 
lui  demandons  qu'il'  ne  permette  pas  que  nous 
foyons  tente2  au-deflus  de  nos  forces. 
Induire,  fignifie  auflî ,  Inférer,  tirer  une  con- 
féquence. Qu*induifoxrVous  de-lÀ  P  F  en  veux 
inmdre  que .... 
lNï>utr ,  iTE.  part. 

INDULGENCE,  f  f.  Bonté  &  faciUté  à  excu- 
kr  Stz  pardonner  les  fautes.  Grande  indul" 
gence.  Ujer  d'indulgence.  Avoir  de  Vindulgençe 
pour  une  perfonne  ,  trop  JP'mdulgence.  Son  indul* 
genco pu  caufe ,  &c,  V     / 

Il  fignifie  auffi.  Cette  rémiflîon  des  peîne^ 
que  les  péchez  méritent ,  &  qui  eft  accordée 
par  TEglife.  Indulgence  de  quarante  jours ,  de 
w'wgt  ans  t  &t.  Indulgence  pléniére.  Donner» 
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aceûrJitJtti^Mftfteif,  Garnir  dit  itJêilgtt9§40^ 
^     IlyfdethébUfenetrélanfceUcEgUfir  mu^^f»- 

,  INPUVG.ENT ,  ENTE.  adj.  Qai  excofe ,  qui 
pftiotkne  «ifémcfit  ks  m^^  V^  Màitn  ini^ 
"^"^•«^  VnPrmcf  imUgem.  Un  f/rwuifbilgenù 
If  ffi  er^p  hétlj^em  À  fit  mfétnt ,  p^itrfef  ct^^ 
VêHf  bâ  hit  tnè  bub^t.  Etn  mdaigm  àfi^ 
infm.  Etre  biiifg^t  aux  fautej  dijfSMtùtlf^ 
v<nufrUràtiÊrmken$m/jrar€^gf^v^ifkt 

iNDuLXf.  qj.  Lettres  par  lefoodlés  fc  Pipe/ 
^  accorde  à  Quelques  Cofps ,  <m  a  quetqtféf  pm<^' 
ticuUers ,  la  grâce  dé^pdà^îr  nommer  a  de 
certains  Bénéficesy  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  difpofition  du  Droit  ^commun»  Le 
^  KoiaunwJultpoitr  n<nmmr  mx  Bénéfices  enfays 
J^êhédience.  AmfUatwn  iinduU.  Induit  amp^- 
if.  L'induit  açcçrdé^ar  k  fétft  aux  Cwfmttrs^ 
Maître  dit  Refthes,  &  Fréfidms  du  Fark* 
fntnt. 

Indult  ,  fe  dit  comniunëmeiit ,  Ou  droit  paru- 
cuKer,  par  lequel  chaquja  Officier  du  fre- 
inent, en  vertu  de  cet  mdult  (général ,  eft  en- 

/,'  fuite  autorifé  par  les  Lettres  m  Prince  à  re- 
*  quérir  fur  un  Evéché ,  ou  ht  une  Abbaye ,  '■ 

ïe  premier  Bénéfice  vacant  ;&  c'èft  dans  cette 
acception  qu'on  dit ,  Mettre  fin  induit  fut  ànc 
Abbaye.  Placer  fin  induà.  Sen  induit  efi  rem^ 

Ikdult,  fignifie  auffi  ,  Le  droit  «loe.le  Roi 
d'Êijpagne  Jève  fur  l'argent  &  fur  les  ma^chatn-/ 
difes  qui  arrivent  d'Amérique.  Vmdult  a.^  été 
pIuj  fart  cette  annét-ci  que  rannée  dtrmére.     4 

INDULTAIRE.  f.  m.  Qui  a  droit  i  un  Béné^ 
fice  en  vertu  Jnn  induit.  L'un  efi  PindMé^tf 
e  autre  Je  réfipiatàrt.  Vindukàre  efi  préférabk 
àu^adué.  , 

INDUSTRIE,  f.  f.  I>e]ttérité  »  adrefle  i  fidre 
quelque  chofe.  Grande  iné^Me.  Leuabk  in- 
.  .;  duflrie.  fiî^rveHfeufe  indufirU.  CVf  un  hemme  de  . 
beaucoup  i'wdufirk.  jiifâlr  de  rindufiHe.  £m^ 
ployer  Jm  indujfrie.  Mettre  ^  apùliquei^  fin  indufi 
trie  À:. . .  H  y  a  de  tindt^rie  é  faire ,  i^c.  Cefl 
un  homme  d^indufhrie.  Il  rfa,  nul  revenu  cert^  ; 
mats  il  efi  laborieux  ^  &  flfdiitfiÊi^erfiafamlk. 
par  fin  travoH ,  par  fin  indufme. 

On  dit ,  f^vre  tfindttfirk.  Suè0er  d^indufi  " 
.    '  frU ,  pour  dire ,  Trouver  .des  moyens  dé  fub- 
iider  bons  ou  mauvais. 

On  dit  aviffi  en  matière  de  Finances ,  /»- 
duflrie  y  par  ov^oûùon  k  Fondf  réels ,  veut 
dire  yliC  travail ,  le  commerce ,  le  lavoir  taire. 
Taxer  Pindufirie. 

On  appelle  pM^  raillerie ,  ChevsUert  tindufi 
jrie  y  ou  Chevaliers   de  l^'mdufhk^  Ceuse  qui 
^     n'ayant  point  de  bien  vivent  d'adreiTe ,  &  il 
ne  le  dit  qu'en  mauvaife  paît.  * 

ÎNDUSTRIEUSEBfENT.  adv.  Avec  induf- 
trie,  avec  art.  Cela  efifmt  wduflfkufiment.  Il 
^  trétvaille  indufhtetdèment.  Cela  efi  tudufirieufi' 
mem  travaillé ,  intbtffriettfiment  exécuté, 

INDUSTRIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'in- 
dudrie  >  de  TàdrefTe.  Un  homme  trètAndufirikux^ 
Un  ou\prier  indàfirieux.  Une  ouvrière  indufirieU" 
fi.  Ceflunhormtte  qida  Pefiritfiftinduftrieux^ 
ks  mains  fort  iftdufnrieufis. 

On  dit  ;  d'Un  ouvrage  fiait  avec  beaucoup 
d'ind^ftrie  I  qu7(  eft  fait  et  une  manière  fort  iw^ 
d^/hieufi. 
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inébranlable:  adj.  de  tour  genre.  Qui 

neptut  ém  ébrtnlé.  Ce  reeber  efi  inébranlable 
à  rimpétuefité  des  vents.  Il  démettre  hébranUk 
nutr»iètpkkucedesvaguee. 
^SgMê  figur.  Conftifit ,  ferme ,  qui  ne  fe 
lainrpottie  *attr«  par  làm^uvaife  fortune. 
Uit  eeurojge  btérattUtbk  À  tomes  firtes  d'acci^ 

DfigiMfiritoffi,qti'Oii  ne  peut  faire  çhan* 

£de  ir^ttCiottl  Cefi  mt  heenme'lnébrânlabk 
tkfr4èkttimsqÊe'iiamiéfiif/ptUii4^   • 

INÉBRANLABLEMENT.  «dt.  FortBcmeiit, 
d'une  maniéreioébranlaMev  ^efi  utthemmein- 
ébranlabkmem  attaché  À  fin.  devoir.  Quand  il 
s^  entité  me  fié  dtuae  epûtien ,  Uyjemeure  m* 
ébranlabl^nent  aheurté.  "   K  , 

INÊFFÂËILITÉ.  fi  L'impoffibilité  ^'expH^ 
mer  quelque  chofe  par  des  paroles.  Vinefa^ 

'  Ulitéde/mjifiiNs.  L'inefabUké  des  grandeurs  4i 
Dieu.  |1  n'a  dSifage  que  dans  ces  phrafes. 

INEFFABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  peut 
êt^e  exprimé.paf  aûcunès^roles.  Il  ne  iç  dit 
qu'en^t^ntdeDi^,  &  des  myftère^  df  1^ 

.  Rêli^Ofl.  La  gmideur  in^ahk  de  Dieu^Le 
fgn  inefàkfe  de  Dku,  U  myfière  inefabkde  l'In- 
carnation,  -  .^ 

INEFFAÇABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  he 
peut  être  eflàcé.  Tache  inegaçahle. 
-   Dans  le  figuré ,  en  parlainj^d'Un  homme  qui 
a  fait  quelque  adion  indice ,  on  dit,  que 
Çeft  une  tache  ineffaçable  à  fil  réputation^ 

On  di^àufli  au  nguré ,  que  L*  caraElère  des. 
Jlois  efi  ineffaçable.  Le  caractère  du  Baptême  ide 
POrdre^eft  ineffaçable, 

INEFFICACE,  adj. Jlc  ttout  genre.  Qui  n'a 
point  de  vertu,  qui  ne  prc^uu  point  fon  ef- 
fet. Dieu  nous  ékm^  fiuvem  des  ficouxs  pour/" 
nous  figpper^  ^/umnoeà  rendom  inefficaces  par  Ik 
mauvaU,  ufiige  fue  mur  dttfmfons,  Tous  krre^ 
midés  au*oU  a  faits  à  ce  malade  ont  été  inefficaces, 

INEf  Fie  AGITÉ,  f.  f.    Manque  d'efficacité. 
ié^inefflcacké  éti0  m^n,  Vinefficaciié  d'un  fi^  - 
oo^rf.  L'mefficacuéd^un  remède.      '  r  .. 

IN£GAL»  ALE.  adj.  de  tout  genre!.  Qui  n'eft 
point  égal.  Deux  chtfis .de  grandeur  inéeak, 
Deuxperfinnes  deconditkninégak.  Mouvement 
inégal. 

On  dit  y  d'un  hoinme  qui  ne  fe  conduit  pas  ^ 
d'une  manière  uniforme  ,  qu'il  a  une  conduite 
in^aie:  Et  on  dit,  d'Un  homme  qui'fe  con- 
duit de  1^ forte,  &  qui  efi  d'une  humeur  bi- 
£inre  >  que  Ceft  un  homme  inégal, un  èjhrit  in* 

On  dit  aufli ,  d'Un  écrivain  dont  le  ûyU  ne 
fe  foûdent  pas  »  qu'//  a  ttn  fiyk  îaégid. 
'   On  dit  pareillement  >  c^Un  terrein ,  qu'i/n 
chemin  efi  inégal ,  pour  .dire,  qVli  eft  haut  «Se 
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Marcher  tannât  vite ,  tantôt  lentement 
INEGALEMENT,  adverbe.  D'une  manière  in« 

égale.  Cefl  un  homme  qui  s^efi  toujours  conduil 

fort  inégalement.    . 
INÉGALITÉ,  f.  f.  Défaut  d'égalité.  Vinéga^ 

Utéde  deux  Ogff^t*  L'inégalité  d'un  chemin,  Uià' 

Jga&té  d'un  (lanchfr,    L'méraUté   des  fittfonsé 
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VinigalïiiiJtm  mouvement.  Inigalite  de  fyk.  INEXPLIG\BLE.  adj.  de  tdut  genre^  Q^^Ae 
Inégalité  d^rit,  Jnégalité  ithumiur.  Avtir  tU^ — ^peut  être  expliqué  par  aucun  difcoyrs.  l,e 
Vinégalité  dahs  Vhumeur^  Ceft  nn  hqmmt  quï  A  Myftire  de  ^Euduir0u,  I4  FrédeJHnatmf^t 
di grandis  jmi^alilfz^  _  ./  mexplicabUï,  ' 


phrafes  tirées  de  l'Ecriture  -  Saiote.  Saint  Uur  ihexprimabU.  Joie  uicxfrmtable,  JUcomttif. 

Paul  étant  tra^fforU  oh  trinfiénu  Ckt  I*  des  cho-  fana  inexprimable.  Sentimens  inexprimabies. 

fes  inénarrables.  Ginnjfemênt  ménarrable.  INEXPUGNABLE,  adj.  de  toû|  genre. ^Qui 

INEPTE,  ad)^  de  tout.genre.  Qui  n'a  nulle  ai>-  ne  peut  être  forcé  ,,  pris  d'affaùt;  Ville  inexpji* 

titude  à  certaines  chôfe.  Cefi  t^  homme  toia-À-  ^nable,*  Ftfrt  inexpugnable.  Il  ne  ledit  guère 

fait  tn^e  auxfeience).  Il  efi  inefte  a  tèu.  que  dans  le  ftyle  Xoûtenii.     '       r  L^, 

Il %nifie^Hflî# Impertinent, >abfiirde;  4c  ÏNEXTINGUiBLE.  adj.de  tout  genre.  Qui 

dans  cette  acception ,  il  fe  dit  ^  Des  perfon-  ^, ce  peut  s'éteindre.  UnfeuufeMinguible.  Lampe 

^esSc  déschok^.CeJlunbommeinepu ,  l'hom^  inextinguible.                                   ^               ^ 

,:'fnedu  monde  Upiut  inepte.' ^out  ce  au*ii  dit  efl 

'.inepte;  Lejraijifft  qu^ilen  donne  font  tres-ineptes. 
INErTIÉ,  fv  £  (  le  T  fe  prononce  comme  une 

S.  )  Abfurdité ,  Tottife»  impertinence.  CeLi-  INFAI 

we  efi  plein  d* inepties.  Une  débite  que  des  inep*  Vin' 
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II^PUISABLE.  adj.  de 'tout  genre.  Qu'on 
ne  peut'épuifer,  qu'on  ne  peut  tarir,  qu'on 
ne  peut  mettre  à  fec.  Unejource  d'eau  inépui* 

'    fable. 

On  dit  figur.  d'Un. homme  extrêmement 
'  riche,  qu'//  a  des  richepi  inépmfables.  D'un 
homme  d'un  gran^  favoir  ^  qu'//  a  unfondpt" 
épuifable  de  fcience.  Et  en  parlant  d'une  matière  ' 
<îe  Dodrine  >  on,  dit ,  que  C^  une  matière 
inépuifable,  pour  dire,.qu*Elle  eft  extrême- 
ment abondante.  /-----  ^\ 

INESPERÉ,ÉE.  adj.  Imp^vû.à^quèi  on  ne  ^at^ 
tendoit  pas.  Il  ne  fe  dit\ju*en  hien\j/^e-Àofe 


LIgILITÈ.   f,  f.   Certitude  entière.  ^^* 
^libditéd* une  règle.  L'infaillibilité  des  Ma- 
thématiaues, 

dit ,  Vif^mlWnlité  de TEglifè  ,  pour  dire;   ^ 
La  griçe  que  )  Eglife  a  reçue  de  Dieu ,  d'être- 
.  infailnble  daps  les  chofes  de  Foi. 
INFAILLIBLE,  adj.  de  tout  ^enre.  Qui  eft 
certain  Se  immanquable.  V'évencrrunt  deyjcette 
affairera  (/?  infailuhle.  Ce  que  je  vous  promets  efl 
infaillible.  S0  perte  efl  infaillibÙ.  &efl  une  chofe 
inf^&bU.  Règle  infaiUible.  Vérité  infmlHble.  Scien^ 
ce  infaillible.  '\  '■  ^    .     .■    ^ 

Il  fignifie  aufG  I  Qui  né  peut  ni  tromper  ni 
,  errer.  Di^  efl  infmllibïe  danifespromejfes.  VE-^ 
glijè  efl  infaillitle  dans  les  decifions  des  chofes  de 
Foi  Croyex.'^ous  cet  homme-là  mfaiUible  ? 


inejpéree\  un  événement  injsfpéré.  tfn  Juccès  inef  ^FAILLIBLEMENT.    adv.   Immanquable* 

péré,  un  bonheur  inefsfin.  ment ,  affurément ,  fans  dôutc.  //ly^a^iw^wf»^ 

INESPERËHENT.  ^dv.  Lor(qu'on  s'y  attend  ^la  arriver^.  Un^j  trouverai  infailliblement.    , 

le  moins.  Il  ne  fe  4it  aué  des  bons  évcne-  ÏNÎFAMANT  ,  ANTE.  adj.  v.  Su  verbe  Infa^ 

raens.  //  étoit  ruiné;  il  Imeftjkrvenu  ine/péré-  :   nwr .  qui  n'eft  pottnt en ufî^e ;  qui  porte  infa- 

ment^unefuceejjwnqid  a  rétabli  fes  ivoires.  *  '-   mie.  />«/  paroles  ,  des  injures  infamantes.  Sen^ 

unce  infantante.   Arrêt  û^pnant. 


inestimable:  adj^de  tout.genre.  Q«'(# 
ne  peut  aflèz  eftimér,  afièz  priCtr.  Cefa^ 
d'une  valeur  ineflimable.  D'un  prix  ineflimable. 
'Cefl  une  chofe  ineflimable.  ^ 

INEVITABLE.^adj.  de  tout  genre.  Qui  ne  fe 
peut  éviter.  Un  malheur  inévitable»  La  mort  efl 
inévitable.  >»i 

INEVITABLEMENT-  adv,  Néceflkîrement ,  ' 
fans  qu'on  puifle  l'éviter.  Vous  tomberez,  inevi^ 
tablement  dans  ce  malheur-là.  .     ^ 

INEXCUSABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
peut  être  excufé.  Faute  inexcufable^ 

Il  fe  dit  au(!.  Des  peribo^ines.  Vous  (tes  in- 
excufable  d^ en  avoir  uféainji. 

INEXÉCUTION.  [.  f.  Manque  d'exécution. 
L'inexécution  d'un  contrat  ^  d'jun  teflament ,  ePun 
jirr  et  j  i  un  traite,  f 

INEXORABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  ne 
peut  être  fléchi ,  appaifé.  11^  inexorable.  Les 
pécheurs,  endurcis  trouveront  pieu  inexorable. 

INEXORABLEMENT,  adf.  D'une  manière 

.4.  inexorable;  Ne  lui  demande^joint  cette  grâce , 
il  vous  refuferoit  méxordbiement. 


INFAME,  adj.  dé  .tout  gelfîe.  Qui  eft  diffamé,  ^ 
noté ,  flétri  par  les  Loix  ;  par  l'opinion  publi-  • 
que.  La  moindre  amende  ,en  matière  criminelle 
-  rend  infâme.  Ceux  qui  ont  fait  amende  honorable^ 
font  infâmes.  Ceux  qui  font  réputex,  infâmes  par 
la  Loi ,  ne  peuvent  etr^  admis  en  témoignage.  Il 
y  a  des  profiffvons  qui  font  infâmes  de  droit. 

On  appelle  ,  ^i^i^  infâme  ,  Une  maifon  où 
des  filles  de  débauche  fe  proftituent.  . 

Il  fignifie  auffî  »  Qui  eft  indigne  ,  honteux, 
ibrdide.  Aition  infâme.  La  chofe  efl  infâme.  Avw-  ' 
rice  infâme*  Faire  un  trafic ,  un  commerce  in- 
fâme. 

Ilfedit  auflî  par  exagération,  De'tout  ce 
qui  eft  fale  »  mal  propre  ,  mal  féant.  On  le  lo- 
gea  élans  une  chambre  infâme.  Vous  avezrlà  un 
habit  infâme.  «  • 
Infâme,  eftaufli  /ubftantif,  &  fignifie,  Celui 
qui  eft  diftàmé  par  la  Loi  »  ou  qui  a  fait  des 
chofes  qui  le  cléshonorâit.  Les  mf anus  ne  font 
pas  reçus  en  témoigmtgK  Ne  me  parlez,  point  4^ 
lui ,  r'^  un  infanu.  C^  une  infâme. 


ÏNEXPERJfMENTfe  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a.  point    INFAMIE,  f.  f.  Flétriffure,notable  à  l'honneur. 


d'expérience.  Général  inexpérimenté.  Chirurgien 
inexpèrimemé. 

Il  fe  dit  aufC  des  chofes  dont  on  n'a  pas  fait 
d'expérience.   Remède  inexpérimenté. 
INEXPIABLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  ne  fe  peut 
expier.  Uf  a d^s crimes  in^xputbUs. 


à  la  réputation  >  foit  par  la  Loi  ».  foit  par  l'o- 
pinion publique.  Note  etinfamie.  EfÊourir  note 
d'infamie.  Cela  porte  infamie.  L'amende  en  ma^ 
eiere  criminelle  emporte  infamie.  Couvrir  quelqu'un 
d*infamie%  L'infamie  efl  plus  4  craindre  auc  la 
mort^  à 
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INF        ' 

Il  iigni6e  auffi ,  Aâion  vikune ,  hcmte^fe  i 
indigne  d'an  honnête  homme*  Ceflumfrîmt^ 


INF 


8fî 


VwfeSHon  Jts  corot  wmrtt  mit  U  pefie  dont  cette 
VUUr 


Uf^  dicenttfierfêurfipudêeb^ )â$flmder    ÏNFEOlîATION.  t f.  Afte par  lequel  le  Seî 


e^ittre  fammffi.  Ceft  m  mMléêm^i  hmme , 
$1  afmt  miue  tftféemief.      -/^  %. 

Il  fignifte  auifi ,  Parole  mjorienres  à  Thon* 
neuf,  à  la  rëputatioii.  ^0  ^  dit  millfi  infâmes j 

^     toutes  Us  itfamks  pé^^les  ,  toutes  les  itfàh 

fmes  duimiûU.  v 

INFANT  r*lWî.  fubR.  Titre  qu'on  donne 
éùi  eiijBtiilpo&iez  des  Rois  d'Etoagne  J^  des 
%i3^ét  Portugal.  Le  Çarémklp^émt.  Vlnfan- 
ù  IfAeVà^lme-Eugimi,  •     /<. 

^INFANTERIE.  (.  £  Se  dit ,  Des  gens  ée  guerre 
qui  marchent  &  oui  combattent  i  pied.  B«frif# 
yfmrnru.  f^teUk  mfauum.  i^p$l(M^  infanterie. 


gnéuraliëne  une  terre  &  la  donne  pour  itre 
teme  de  Kii  en  fief.  Lmfiod^tum  étoit  en  Iwmt 

tenue  en  fief.  Inféoder  dés  héritât. 
htwàovi  ,  is.jpart.  Demédneùiftodé. 

On  appelle .  Dixmes  inféodées ,  Des  dixmcs 
^  '  aliéné^  par  TEglife ,  &  qui  font  poffédées  par 

des-LaïQue:^. 
INFERER.  V.  a.  Tirer  une  confëquence  de 
quelque  propofition.  Fous  dites  ^ne  telle  choje 
^t^  vomexrVous  inférer  delà  f  fen  infère 
teUechofi.  Fous  n^en  pouvez,  rien  inférer^ 
Ibtféutterie  Frdhfrife.  Infmitirii  Efvfgaek,  Rigi^    Inpjké  ,  il.  part.^ 
fiient  eeinfatltirk.  Cèmpéfuu  d'infitnterk.  Cok-    INFERIEUR.IEURÈ.  adj.  Qui  eft  placé  au- 
tiel  d'infanterie,  ^n  détachement  dHnfa^terie.        deflbus.  Us  deux  inférieurs^  Les  planètes,  in^ 
T*:^t        --.  ±1       ^:.  A       .«y         .»  firiewesi  Le  ciel  de  la  Lune  efl  inférieur  à  celui 

deFémts.  La  région  inférieure  de  l'mr.  La  par' 
tiej&périture,  U  partie  inférieure  du  corps. 

On  appelle  Fappétit  fenfitif ,  Là  partie  Mé^ 
rieure  Je  l'ame  ,  par  oppofition  à  la  railon 
qu'on  nomme^  La  partie  fupérieure,   ,        ^ 

En  termes  de  Géographie  ancienne ,  on  dit,» 
Germanie  inférieure ,  Germanie  fupérieure.  Pan^^ 
mnii  iilfmeure,  Fannonie  fupérieure^  &c.  Ce 

Îui  eft  la  même  chofe  que  Bajfe  Germanie , 
famé  Germanie  p  &c.  par  rapport  au  cours 
des  rivières.  ^ 

U  Ggnifie  aufli  >  Qui  efl  au-defTous  d'un  au- 
tre en  rang  >  en  dignitë  ,  en  ihérite  ,  en  forces. 
Inférieur  en  fiience.  Inférieur  en  ao£lrine  ,  en  mé^ 
rki.  Les  ennemis  nous  étoient  inférieurs  en  forces , 
ftt  nond^e  ,  en  infanterie.  Entre  les  Anges  *  il  y 
4  dif  Ordrfsjkpériturs ,  &  des  Ordres  hférieurs. 
On  appelle  >  Juges  inférieurs ,  Ceux  dont  il 
yaappd. 

U  eft  auffi  fabftantif;  &  alors  il  né  fe  dit 

proprement >quç  De  celui  ^ui  efl  au-deffous 

d^ua  antre  en  rântf  •  en  dignité  ,  ôc  ordinaire* 

ment  avec  fMbordlnation  &  avec  dépendance. 

Les  u^érieurs  doi/vent  refpeSlauxfupérieurs,  Cefl 

mm  Ei)e^  ^  s^eû  mon  Capitaine,  je  fuis  fon  in^ 

férieter,  il  en  uje  fan  avec  Jès  inférieurs. 

INFIERIEUREMENT.  adv.  Au-deffous.  Deux 

Ai(tewrsont  écrit  fier  cette  matière  y  mais  un  tel 

^  -  bietthiférieHrement  i  l'autre.  U  a  peu  d'uiàge.   ♦ 

IJ^FERIORIT$.  f.  f.  Rang  de  l/inféricur  à  l'é^ 

^^gard  du  fupérieur.  {l  ne  reconnoit  pas  ajjètfon 

infériorité.  Som  infériorité  devroit  U  rendre  plus 


L'infantenè~deiinnemUfiutmiUeenpiiceû 
INFATIGABLE,  iidj.  de  tout  genre.  Qui  lie 

£  eut  être  laflë  par  le  travail  >  par  la  peine ,  par 
i  fatigue.  Un  homme  infatigable.  Courrier  info- 
.  ^gabie.  Un  corps  infat^abie.  Unefirit  infatij[a^ 
bl.  Ce  Mûit/h-c  eft  infatigable. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  fe  laflir. 
attaché  fMpSqué  in fatig^lement  Afin  travail. 

INFATUER.  ▼.  a.  Prévenir ,  préoccuper  tçsl- 
lémdit  qudqu'un  en  faveur  d'une  perfonne  r 
d'une  ctiofe  qyî  ne lemérité  pi$ \  qu'il  a'y  ait 
prefque  pas  moyen  de  l'en  défabufer.  Qm  vous 
m  hfatue  de  cet  Ummi4i  ,  de  ce  livre-ls  f  S'in" 
fatuer  de  epulmifun.  Sfwfatucr  iwn  opinion.  Etre 
h^attti  de  e/nelpu  chefo.  yenUnffer  enfanter. 

iNFATUé ,  il.  pi|it.    ' 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Stérile,  qui  ne 
produit  point ,  ou  qui  produit  peu.  Terre  fS^ 

B  fe  dit  aufli  figorément ,  S^rrU  inficend. 

Génie  infécond.*FelneinffiPomle. 
INFÉCONDITÉ.  C  l  Manque  de  fécondité  , 

ilérilîté.  VnfkonSti  des  terres  •  ou  Uy  m  des 
'    mènes  ^  eft  recémpenfée  far  la  ricbeffe  des  métaux 

mf elles vrodmfent,  -..  *    ■ 

INjFECT,  ECTE.  Puimt,  gâté,  corrompu, 

qui  eft  infefté  ou  qui  bfem;  U  a  Phaleine  fi 

infime.  Il  ift  puant  &  infeff.  Un  Heu  infe^. 

Vmrinfeâ. 
INFECTER.  V.  a.  Oiter  »  corrompre  par  cSm* 

munication  de  qudque  chofe  de  puant ,  de 

contagieux ,  ou  ae  venimeux.  Cela  if^eih  Pair. 

Cette  puanteur  ^  cette  cbaregneinfeBe  tout  le  voi^ 

finage.  Lapefle  aveu  '  infeSé  toute  la  aille ,  Hut 


^  .  humble. 

le  pays.  Ceiêx  mu  étoient  infe&ez,  de  cette  mala-'  lNF£RioRtTi  ,  fe  dit  auiïï  dans  les  chofes  mora*< 
eliel  II  nous  info&e  Of^cfon  haleine ,  d^  fin  ba^        les*  Infériorité  de  génie.  Infériorité  de  mérite. 

leine.  Otex.-^ous  eMet^  votif  nous  inférez."  On  INFERNAL,  ALE*  adj.  Qui  appartient  à  l^en* 

jeta  des  charognes  dans  lepmùpour  Ptnfe^er^    .  .     fer.  Monflre  isrfernal.  Furie  infernale.  Les  puifi^ 

On  le  dit  auffi  figur.  Dca  chofes  qui  cor*       fanées  infernales.  Une  rage  infernale* 


rompent  l'efprit  ou  Itt  mœurs.  H  inféra  le 
pays  de  cette  hçréfie  ^  de  fa  méchante  eloShine. 
Cefl  un  permcieux  efprityfi  vous  le  bantez.^U  ^ 
vous  inférera  par  fis  mauvais  exemples  ,  pdtr^ 
fis  dangeretfes  maximes.  Il  vous  infeâera  défis 
mauvaifis  maximes 


On  appelle  le  Démon  ,  Leferpent  infernal , 
le  dragon  infernalp,  i 

On  dit  poétiquement ,  &  en  parlant  de  Teh- 
fer  d^  anciens  païens.  La  rive  infernale.  Le 
.  naùtenmer  infernA.  Le  peuple  infernal'  Les  Ju^ 
ges  infernaux. 


Infecta,  is.  part.  Il  a  les  fignificationsde  fon  ,S^FEKTfLE.  adj.  de  tout  genre.  Stérile ,  qui 
verbe.  ,,         ,  ne  prodait  rien ,  qui  ne  rapporte  rjen ,  ou  qui 

INFECTION,  f.  f.  Grande  puanteî)/.  Cetégoui      M  rapporte  que  pe^.  Un  champ  infertile.  Da 
eft  la  plus  grande  infeiHon.  Il  en  fort  une  fi       tmes  inftrtiles.  J^ays  infertiles, 
étrange  infi£lion.  In felhon  infuppor table.        ^  OnQit6ff^r.  Un  efprit  if^trtite.  Un  fujet  in^ 

Il  fignifie  auifi  ',  Corruption  ,  contagion.      fertile ,  pour  dire  |  Un  efprit  qui  ine  produit 
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-rien  de  lui-même  »  un  fujet  qiû  fournit  peu  de 
chofesàdire.  *  ^  /   . 

INFERTIUTÉ. Cf. StériEté.  VififertUbiJe eu 
ferres  efl  caufêipfwBnfU$  cultive  f  lus. 

INFESTER,  y.  a.  Piller ,  ravager  pjiir  des  îrrup- 
tîoAs,  par  des  courfes  fréauent|9.:^Ûkx  pfTifi^^ 
infejfoiem  toutes  tes  cStes-lÀ.  tes-fmt00*mfyf^l^ft^ 
toutce.foyS'ikfarUstnirfes.  ^^^^ 

Infestée  ,  figQtfié  auffi ,  Incommoder  ,  tour- 
menter. Xr/ fci/w/ «î^S/ft»^  ^rr/r  ^^ 
.  ÏNFESTi  r  il.  part..  Il  a  ks  iignifications  de  Ion 

■    verbe.  '.  ■     -  '-  •*••  .      '    . 

INFIDèLE.adj|.(QaelqiTea-iins  écrivent,  In^ 
dellè.  )  Déloyal ,  qui  ne  garde  pcMOt  la  foL  Vne 
fimrne iftfidileifpn  mari.  Am  infidèle.  Amant  inh 
fidèle.  Etre  infidèk  k  fin  ann. 

On  dit  9  Une  mémeèrfw^le  >  pour  dire  »  Une 
mémoire  qui  manque  au  befbin.  Et ,  Un  raf^ 
f  m  infidèle ,  un  récit  infidèle^  Un  rapport»  on 
Técjt  où  lV)n  d^uife  la  vérité.     ♦ 

Il  fignifie  aum ,  Qui  zi'a  pas  la  vraie  Foi  ;  ^ 
qui  n'eft  pas  dans  la  Rd%ion  Chrétienne.  Les 
nations  if^les,  tes  t^ttj£s  bifidèUs. 

£n  ce  fens  'û  eft  aum  fûbftantif.  Vinfidèle 
n^a  point  départ  au  Royaume  de  Diiu.  Etre  pire 
'^Ù*un  infidèle. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  nluriel. 
Convertir  les  infidèles.  Combattte  Usinfidnes.  Air 
Ur  contre  les  infidèles.  '   H.  ^ 

INFIDÉLITÉ,  f.  f.  Déloyauté ,  trahifon.  ÎVWre 
infidélité.  Grande  infid/Ùié.  Infidélité  hnrUle. 
L'infidélité  a^dmefiifu.  VinfidéUté  Jtun  anû. 
Commettre  iffidfBti.  Etére  une  infidélité. 

Il  fignifie  auffi  amplement  »  Manque  de 
fidélité.  Vinfidélué  d'un  amant.  L'infidélité  iune 
mattreffe.  Uirfidélké  d^une  femme  ^  it un  mari. 

On  appeUt ,  Ir^deSei  de  la  mémoire  yj^  dé< 
faut  de  mémoire.  ,        ~^       t    >*        ^ 

Il  fe  prend  auffi  »  pour  L'état  <Ie  ceux  qui 

ne  font  pas  dans  la  vraie  Religion.  Les  KTuifs 

font  obflinet.  dans  leur  mfidéSU.  ih  étek  Chrétien^ 

&fis  crimes  k firent  tmtwer  dans  PinfidéUté. 

INFIDELLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 

fidèle.  Apir  infidellement  avec  fit  amis. 
INFINI,  lË.  adj.  Qui  n'a  ni  commencement, 
ni  fin ,  qui  efl  fans  boraes  fie  fans  limites.  En 
ce  fens  il  ne  fe  dit  que  dé  Dieufeul.  EHeufiid 


.^■. 


On  s^fiiiî^  aiiffi  quelouel^  #^^ii^^^ 
fier ,  Un  pmnèil^^  Umhftmde'jfk^ 
nés.  Une  ttifimtd  de  ipnffU^I)^  mfmitdjh  g^ni 
..  ont  cri  fie  »  &^.  Vm  £fié44\iè^f^  t^fm^ 
ntiUvous  allouer  m  WwrfrfiÉH^  ^ 

mFmniFJ.  f.  Terme  de  Gmilc^^ 
flppePe  iî^dan^fes^y^^ 

INFIRMAICIF;  *p.  idfc  Tentiè 


Qui  ipfirîiie/ qVB 

Îite  datis  cette  t^lr«&t  {|| 
Moe S^tÊtencèf,  •'■'■■•  ..'■.^vk" 
INFIRME.  ad{.  ^  tont  g^im^ 
une  conftitutfon  fpible  »  ouTi^ 
.  Ifuelque  indUbofirion  qui  le 
Vn^hmm  mrme.  CA  m 

Il  eft  aàffi  fobèâÈf  ^|||| 
nuuadift  & md  iai^  »  wcr  ceà^q^  fofiï  ma- 
:    lades  aâueUeoiefti  C|(ri^fi;|^^ 
vlufieurs  infirm^^mè  U  6m^ 

Il  lignifie  auffi»  JP^^jIk»  fira^,qmmai|^ 
que  de  force  ponr  fiûre  hhkn^JLe  f^kfè 
rendu  Flmme  ùifirm  ^  a  rmkii  la  pêU^^jjK^^ 

unaâe»  ôterlafbix:eàun  aôe.l4|âf|i^^ 

Idem  fwtÊ .  j^apforux;-VHUfoHr^ 
^  ^difmpmrittftrmer  m  aSe^^Çé^^^'  r::i:^j':^  . 
Ondit»  Infinnerune Smimce iÇljûimi^ 

«ne  iiKQainx  d'appel ,  un  Jlitt /^pélieu^  rçnd 

nulle  la  Sentie  do  Juge  imérieorvXf  tarhr. 

ment  ah^tmU la  Semence d»  ce  fyge*        -H!  ;  f 
Infirma  ,  ix.  part  pafl;  -^  "  r  ,.■  -W-- 'V^  .->  ■^'m^-- 
INFIRAU31IE.X  X  liai  defiîn^idaiisjes^^ 

munaiiln«ittMMiMM9^  ma* 

Vâii^fwerut 
Infirmer»  ,  dans  Its  Abbayes  d'hommes ,  éf{ 

on  titre  d' Office  dauftral  »  dontle  revexiu  efl 

defliné  à  Teminetien  des  Relineyx  malades. 

IleftdktantdehkdderemeêVwfirmer^ 

telle  AUajfe.  ♦<  •  =  ; 

INFIRMIER .  IER£.ffabfi  Celui  oaœÛeqai 

a  foin  des  malades  dans  une  Communauté. 

S'adrefer  kPInfimuer.  Cefi  thffirtmire^  ac$ 

fiinAk. 


/ 


K 


■/- 


éflinfim.  Il  fé^jt  a  rien  if  infini  ^ue  Dieu fiuié 
Inf][Ki  ,  fe  dit  a^ffi ,  Des  attnbuts  de  Dieu.  La  4  limiRM ier  «  dans  certaines  Abbir/es  d1l<|mme8^ 
Mififricorde  de  Dieu  -efi  infinie.  Sa  jmjfance  efi        efl  le  Keligieiiz  t]iii  eft  revêtu  ^  titre. d'un 


ènfinie ,  &c. 

Il  fignifie  auffi  >  Innombrable.  Il  y  a  un  nom-' 
hre  infini  etAuutars  qui  rapportent  tfue  . .  •  «  tly 
avott  un  monde  infini  dans  cette  affenélée. 

A.  l'Infini,  adv.  Sans  fin,  fans  bornes  ,  fans 
mefure.  Il  ne  fe  dit  guère  que  de  certaines 
chofes  auxquelles  on  peut  toujours  ajouter , 
comme  le  temps,  refpace,  Fétendue  &le 
nombre.  OUiroukrnAù.  LadMfilnÙii  delà 
matière  k  Pinfim.  Frorres  ikPmfinî.  tirer  une  U" 
ene  4  vtnfim.  mampUer  un  mmdnre  kPtnfim. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes,  &|B0tme« 
fure.  Dieu  eft  infyeiment  ton,  infifÂjiÊéï 

Il  fignifie  aum,  £i([trêmeméfil^€'<^  un  hom- 
me infiniment  heuretix.  B  fiuffre  infinimcni.  lia 
infiniment  etefirit.  * 

INFINITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  efl  infim\ 
L'ejprit  humain  nefawrok  comprendre  Pinfiniiéde 
Dieu.  Quelfuis  PhUofiphes  Joàoknnent  tinfiniti 
4çf  atomet% 


Office  daSmbal ,  dont  le  revenu  efl  deftiné 
aux  befbins  dés  Religieux  malades.  v 

INFIRMITÉ,  f.  f.  Incg^fiiiott ,  ou  maladie  ha- 
bituelle.  Les  infimke^atrpereUes.  Il  ^fi^etk 
de  grandes  ififiridtet* 

&  &nifiè  auffi ,  Foiblefle»  firanlitépoorle 
bien.  Iléfiiut ,  imperfeâîon.  iTiafirnlké  'hu^ 
maiai.  [L'ir^irmué  de  ia  nature  carfée  par  lepé-- 
été.  Il  fautfitpponer  lès  hffirmkex,  oie  fimpro^, 

^  thaw.  •  .  * 

INFLAMMABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
s'enflamme  faoleronti  Lefiftfiff  If  cancre 
fint  des  matiérjs  firtMsmmttUes. 

INFLAMMATION.^!!  £  v.  L'aabn  qui  en- 
flamme une  madère  combufBblé.  Lefitu  prit 
aux  poudres  ,  &  Pinftammatienfiti  fi  prompte, 
fu'eile  fit  un  ravage  affieux^ 

B  fe  dit  %ur.  pour  fignifier  >  L'acreté  8c 
l'ardeur  qui  forvient  aux  parties  du  corps  ex* 
ccffivcmem  échauffées.  U  xfd^Pvifiammatian 
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4  mt*  f^.Jvfimmmmm  di  fèf^ 
mardis  vifiirit.  Inftummm)^  ifcfwijs*  /»- 
ftmmmiêfi^êritrmUks.         ■     ;■   ■^>#''^^*  • 
iNM^XJBILrrÉ.  £  1  (Qualité  #i  %ui  elt 
inflexible.  I/bf/UxMkidfi^^^  IH^exiU- 

INFLEMBl^/aà).  11^  Qui  ne  fe 

laîflfe  point  éoM^'i^^rfi  compaffion  >  ^ui  né|| 
laiiTe  ébranler  par  àvtune.confidërat^ofi,  qui 
ne  fe  lai^  fipint  fl^îchir.  Il  fe  dit  ^^jSga^ 
en  mal  &  en  bien.  ï^flejnile  atix  m^fr.  'fyràn 

ï^jfUli.  Une  conjlanc€  kfiixih.  fgrmtiwfit- 
:  ^li.  Juge  mfléjSU.  V  ^  y 

mFLEXIBLEME^n^.  a(ïv;t)'uiiéiàam^^^  î^ 
î^ûtasMe.  Il  demeure  infttxiklamM  aufaeh0fin 

fiJFLEXiON.  £  f.  V.  Son  jJus.  gnriid  afa«  eft 
dans  cette  phrase ,  Inflexion  de  vabCfOm  fedit» 

*  î)çs  chàngeinens  de  la  voix ,  lorfqu  on  pafle 
mifëment  d'un  ton  à  un  autre.  Il  y  yâ  des  inflé^ 

^    xiêttt  devmJt  ehamùmm.       ^ 

Inflexion  ,  fe  dit  auflS  quelquefois ,  t)e  la  dlf- 
pofition,  de  la  &cilité  qu'on  a>  fôit  en  chan'* 
tant ,  foie  en  padant ,  à  taire  tes  chahgemens^ 
&  à  paflEer  d'un  ton  à  un  autre.  Cet  Orateur 

'  ^'a  pûini  i'mfiixknde  veibç.  IJnbeimme^m  n^à 
fpmtd^JUxmdatu  U  voue  ne fawroii  bien  chan^. 

On  dît  auili,  tn/texi^n  de  àorpt  »  pour  dire» 
Une  certaine  diQ)o^on  naturelle  à  plier  «  à 
NincÙnd:  le  corps  »  i  bien  porter  Ion  corps. 

'  On  dît  en  tenues  de  Grammaire,  I/ûtfle- 
'^euu  desnémt»  ti^xhn  des  verbes  >  pour  dire» 
liamanijére  dont  les  nomsfe  déclinent,  dont 
les  verb^  fe  conjuguent. 
INFLIGER:  v.  a.  Ordonner  par  Sentence , 
.  parauumté  iipérivùse ..  unip  pèihè  '^  quelque 
pef ibnâe  pour  iraelque  train%reflion  \  pour 

Juelque  aime.  Le/  Lmx ,  ki-Ordfimiémces  in-- 
went  derfemes  >  de  grièveisfénes  mux  meur^ 
<  trur4t^  éuêx  mcetfdùàref ,  &€.  Là  fimu  epà  eft 
uifigiejdr  k  Jugt^  Infliger  une  amende.  Ce  ver- 
I  be  n'a  dfufage  qu'avec  les  mots  qui  m'arquent 
I  feine ,  ou*  chiamem.   / 
It<IFLU£^CE.  ce  Qualité,  poiâànte.-yertu 
qu'on  piiétend  qui  découle  oes  aftrcs  fur  les 
Corps  lublunaires.  Bonne  influence.  Maligne  in- 
I  ftuenee.  J4s  dkfefnfisjinflMenees.des  àftres  font  U 
\  variété  di^  Ufmfs. 

iNFLUlEtli  v.  a.  G>mmamqùer  par  uûe  Vettn 
/  fecrette.  En  ce  fens  il  ne  le  dit  guère  que  des 
ïmprefliohs  qs'on  prétend  que  les  aftres  ré« 
pandent  fur  les  corps  fublunaires.  On  dit ,  que 
Les  éfines  infimm  mverfef  qualitex^fùr  les  eer^s 
pàlunairef.       -     '  ;' 

B  le  dit  au(S ,  Des  m^reflions  qui  tt  tàtit 
tat  fefprit,  par  le  commerce  Se  la  Fréquenta- 
tion du  mphae.  En  ce  feiis  il  s'emploie  d'or* 
dinaire  âbfolument.  La  bonne  mmauvaife  edu" 
voiien  eFuHJeunf  homme  influe  fur  imse  U  refie  de 
fa  vie. 
^  On  dit  dans  le  même  fens ,  que  Des  répons 
des  preuves  isifluent  fier  toute  la  fiâte  ,  &t\ 
iNFLUâ ,  JE.  part. 
.  INFORMATION.  £  f.y.  Terme  de  Pratique. 
Enquête  faite  pal*  Juilice.  Emce  fens  il  ne  fe 
dit  guèr^  qu'en  matière  criminelle.  Fâre  me 
information,  Vinformation  forte.  Faire  des  infor^ 
mations.  Supprimer  |  briU^r  les  informations  ^  Dé;: 
Tome  Ij  — " 


^herfar  les  informations,  Sf  tenir  àitx  infom&t^ 
ti0ns.  Ttendre  dfyitvar  les  informations.  Retirer 
les  informations  du  Grefe.  Infotmàtions  fecrette  s. 
^Continuer  les  informations, 
^On  dit  en  matière  civile ,  fnf^rmaiMndevk^ 
^moturs,  Lojrfque  quelqu'un  doit  être  reçtî 
;daM  un  Bénéfice ,  dans  une  Cterge,  dans  une 
Dilaté.   ;  '■  V  I  y 

n  appelle  f  Infomtation ,  en  matière  crimi- 
nelle .  Ce|  qui  s'appeUe ,  Enquite ,  «n  matière 
tovile.         ' 

'On  dit  auflî  dans  le %le  iamaier , ^/^; 
intx  informations,  p^^  fimplement , Taire 

des  recherches ,  afin  de  découvrir  la  vérité  de 

^cdclqué  fiut,  'de  quelque  thiit  ^ûi  court. 

INFORME,  adj.  de  tout  genre.  Irapàrifait ,  qui 
n'a  pas  la  forme^qu'il  doit  avoir.  Unemaffèin-^ 
.firme.  Les  ours  font  informes  en  najjfant.  "Cet  afle 
efi  informe,  Cefi  une  pièce  informe  qid  ne  vous 
ffutfervir,  Cefl  un  ouvrée  informe,  &  qui  rfefi 
tas  encore  mis  dans  f  ardre  ou  on  voue  aitx'  "  " 

INFORMER.  V.  a.  Etre  la  forme  fubftantiéUe 

;    d'un  corps.  En  ce  feos  il  n'eft  en  ufage  qu'< 
termes^e  Pl^ilofophie.  Vame  informe  kcori 

Il  fighifiéauflî.  Avertir,  inftruire.  In/f^' 
iner  les  Juges  de  la  vérité  du  fait.  Informer^  U 
Prince  de  ce  qui  fepajfé, 

InPoIiMer.  v.  n.  Terme  de  Pratique.  Faire  en* 
quête.  Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  marier* 
criminelle.  Pcrmiffîon  tt informer.  Informer  con^ 
Itre  quelqu'un.  Informer  dun  afa/fmat.  Sera  plus 
^nplèment  infirmé.  On  dit  néanmoins  en  ma- 
tière civile  j  qa'//  fera  infornjé  des  vie  C^, 
mœurs  de  quelqu'un  s  mais  cen'erf  que  lorfqu'it 
^agit  de  recevoir  quelqu'un  dan!^  une  Charge  , 
d^s  uii  Bénéfice ,  &c.  / 

Informer,  eft  auffi  neutre  paifef ,  èc  fignîfie» 
S'enqyaérir.  S^kformer  de  la  vérité  du  fait.  Je 
nfenpHS  srformé  i  tous  ceux  Lue  je  connoiffois. 

InformI  ,  iE.  part  Jkge  bien  infirmé.  Un  hom-^, 

.    née  bien  informé,  mal  infimié.  \ 

rorFORTDNE.  £,(.  Malh^r,  défaftre,  adver- 
fité ,  Diigrace.  Grande  infortune.  Etrange  in^ 
fottune^  Tomber  dans  tînfortune.  Je  plains  fotk 
infortune.  / 

INFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheureux.  Frincé^ 
irfirtuné.  Cet  homme  infortuné. 

INFR  ACTEUR,  fubftant.  mafc.  Tranfgreireur. 
Il  n*a  d'ufage  qu'en  parlant  de  Loi ,  de  Trai* 
té«:&c.  Irfraàewrs  des  Leix ,  de  s 'traitez,.  Ler 
infiraiieurs  des  Ordonnances,  A  peine  contre  les.^ 
infrdlleurs,  ,-— 

INFR  ACTION,  f,  f.  v.  T>anfgreffion ,  contra- 
vention. Il  n'a  d'ufage  qu'en  parlant  de  Trai- 
té ,  de  "iloi ,  &c.  ///  ont  fait, une  infraction  aie 
trmté,  contre  le  Traité,  Vinfr^UHon  des  Loix^ 

INFRUCTUEUSEMENT,  ad^  Sans  profit  ^ 

(ans  utilité.  //  a  travaillé  infruElueufement. 

lNÏTlUGTUEUXjEUSE.adj.  Qui  ne  rapporte 

point  defhiitk  ou  qui  en  rapport^  fort  peun' 

lerroir  infruHùeux.  Terre  infruChuufe,  Cken^ 

infruHueux,  Annie  infruQnei^e,  J  * 

»     Il  fignifie  figur»  Qui  n'apporte  aucun  profit^* 

\  ^Hucune   utiUte.  Travail  u^u^huûx.  Soins  in^ 

fiullueux.    Emploi  infruSueux.  Peine   infiruc* 

tueufe.  '  >\* 

INFUS ,  USE., adj.  Il  n'efl  guèfe  ^n  ufa^e  que 

dans  ces  phraîes ,  Science  infufe.  Sageffetnpifi^ 

qui  fe  diient ,  De  la  ftieÂce  Se  de  la  fiurefle 
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8««    iNF-ING 

t}u'U  a  plû  à  Diea  de  yerfi^  dans  Paine  de 
Quelques  Deribnnes.  AJam  awik  putêt  Us 
Jaenc9s  ^jnfes.  SaUmm  avou  U  frgtp  infnffj. 
Unfavêir  infus^, 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  treniper  une  drogue 


ING-INH 

de  qudqtie  chofe  fam^n  être  requis.  //  /«/? 
inféré  tU  faire  ^  &c.  Je  lêe  m'ittgére  poini  de  V9S 
0ffair^s,  Il  J^iugére  êk  demer  des  4^1/.  CW  *•«- 
me  finfire  tei^wtf  M^^efS  ^ffiétes.  Il  /mgére 
des  ehtfes  demi  ii  t^a  (ptefiàitéiB  s^ingire  de  teut. 


dans  quelque  liqueur  j^afini  que  la  liqueur  en   INGRAT  >  ATE.  adj.  AiécohnoifEint ,  qui  n'a 
tire  le  fuc.  Il  hmt  fdrtnMir  deux  1res  de       point  rfc  t^scoimoialknce ,  qui  ne  tient  point 


fine,  Infufer  de  la  rbtAarbe  dams  de  la  t^ami. 
Infaferdu  ^pànfuma  dans  d^i  vm*  Inffffr 
Infufer  Jitr  la  cendre  chaude.   . 
iNFusé  ,  éE.  part* 

ÏNFySION.  C  f.  L'aaion  d'infufer  quelque 
éxowcLt,  On  peut  tirer  le  fuc  dwu  dregue  par 
fln^fienift/en  enfmt  dans  queUnte  iiipteur. 
Il  fe  prend  aufli  >  pour  La  liqueur  où  on  à 


compte  dèttie&fiits  qu'il  a  reçus.  Ceft  un  in^ 
gras.  Il  faudrek  ^t¥fes  ingrats.  Faites^mei  ce 
plmfr  i  ^ûeus  ff9b^gerex.pas  un  ingrat. 

f\  figùffie  figur.  StMe .  itffruôueux ,  &  fe 
ditDeschofes  dont  on  ne  retire  guère  d'uti- 
lité» guère  d'avantage  ,  à  |>rt>portion  du  tra- 
vail ou  de  la  dépepfe.  7<trc  ingrate.  Travail 
ingrat.  Etude  ingrate.  Afahre  ingrate. 


mis  infufer  quelque  arogue.  Une  infufion  defé-  Ingrat  «  fe  dit  auffi ,  Des  choies  qui  ne  four- 

^f.  Une  infupon  de  rhtàarbe.  niflent  rien  à  refprit ,  &  qui  ne  répondent 

Il  fignifie  auflî ,  La  manière  dont  certaines        — '-"  ^  ^-  -"- '--"^^  ^ "    ^-"  — 

faCultez  fumatuf elles  font  infufôes  dansTame. 
Les  Apôtres  aveuntUdon  dis  Langues  p^  infur 
/ten,parl'infuJ!endHSMnt'Efprit.  ^ 


I  N  G 


mondent 

point  à  la  peine  qu'elles  donnent.  Fous  ^ez. 

cheifi^k  une  matière  bien  ingrate.  Cefl  un  fujet 

trèf-ingrat. 

INGKATEMENt.  adv.  Avec  ingratitude.  lien 

a  ufl  ingratement  enver/  fen  InenfatHeur.  D  a 

très-peu  d'ufage. 

INGRATITUDE,  f.  f.  Manque  de  reconnoîf- 

INGAMBE.  adi.  de  tout  genre.  Léger ,  difpos,  -    fance  pour  un  bienfait  reçu.  Extrême ,  Merri'> 

alerte.  Il  n'eu  que  du  ftyle  familier.  bU  ingratitude.  Cefl  ime  ingratitude  hiem  noire. 

INGENIEUR,  frm.  Celui  qui  invente ,  qui  tra^        Les  gens  de  hienhàijent ,  eStefim  Fingràtituele, 

ce ,  ôc  qui  conduit  des  trayauÉ*  &  des  ouvra-        lima  payé  (tingratitudi. 

:es,  pour  attaquef  v  déËndfe  |,ou  fortifier    INGREdIEI^T.  f.  m.  Quelque  chofe  que  ce 

foit  qui  entré^dans  différentes  fortes  de  com- 
.  positions  i  d'un  remède  i  d'un  breuvage  >  d'un 
vernis,  &c.  Bon»  mauvais vm'éSent, L^prite* 
cipal  ittgréMent.  Il  entre  bien  Jusistjrééens  dans 
cette  médecine.  Il  té'yfaut  pas  tant  îtitigrééBens. 

On  dit  endilcours  ÊimiKer  »  d*Une  fauilè» 
d'un  .ra^l^t ,  qu'//  y  entre  beaucoup  dingrédiens^ 
^  de  bons  mgrédiens."" 


les  places.  Habile  ingénieur.  Bon  inréniewr.  Cet 
ingénieur  a  tracé  ce  baJHon  »  à  conduit  ces  tra^ 
vaux.  Ingénieur  en  chef.  Il  fe  dit  auffi  de  celui 
qui  conduit  d'autres  ouvrages. 
INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ingénieufe.  Cela  ejl  ingénietififnent  imaginé  ^  in* 
génieufement  dit. 

INGENIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'efprit,ï)Iein 

d'invention  &    d'adcelle.   Homme  ingénieux. 

Femme  ingénieufe.  Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui 

marquent  beaucoup  d'efprit  dans  celui  qui  en 

»eft   l'Auteur.  Pièce  ,   machine  fort  ingénieufe. 

Cette  invention  efl  bien  ingénieufe.  Cet  ouvrage  efl 

tout-i-fait  ingénieux.  Cette  compçption  efl  fort  in^ 

^énieufe.   Malice  ingénieufe.  Repartie  ingénieufe. 

On  dit  y(\\x!Un  homme  efi  ingénieux^e  touT" 

fnentcr  j  pour  dire ,  que  Son  e(prit  lui  fournit* 

des  réflexions ,  des  penfées  qui  ne  fervent  qu'à 

redoubler  fon  inqmé^ude  >  qu'à  augmenter  (à 

peine.  X 

NIGENU ,  UE.  adj.  Naïf ,  fiifiple ,  franc  ,  fans 
déguifement ,  fans  finefle.  Un  homme  ingénu. 


IMH 


-  j 


INHABILE,  adj.  de  tout  ^nre.  Terme  de  Jxsr^ 
rifprudence.  Ino^mble.  Uefi  inhabile  à  pojjeder 
aucun  Bénéfice.  Ses  veeux  Pom  rendu  inhabile  jà 
recueilRr  aucune  fuccejpon. 

INHABILITÉ,  f.  f.  T^rme  de  Jurifprudence. 
Incapacité.  La  condamnation  aux  galères  per* 

pétueUes  emporumbabiSté  à  recueillir  aucune fucr 

ce/pon.  * 

INHABITABLE,  adj.  detout  genre.  Qui  ne 

£>eut  être  habité.  Mmfon  inhabitable,  fays  in^ 
ahitable.  Lieux  inhabitables.  \ 
Unefprit  ingénu.  Ceft  f  homme  du  monde  U  plus  INHABITÉ,  ÉE.  Qui  n'çft  pbîrtt  habité.  Lieu 
ingénu.  Il  a  l*  air  ingénu,  fort  ingénu.  Il  a  ijueU  .  inhabité.  Lieux  ûhabitez..  Ville  inhabitée, 
que  chofe  dingçnu  dans  la  phyfionomie  ,  dans  Pair  INHERENT ,  ENTE.  adj.  Qui  cft  attaché  i 
du  vifage.  Il  m  dit  cela  aune  manière  fort  ingé^  un  fujet  comme  l'accident  l'dl  à  la  fubftance. 
mue.  Difcours  ingénu.  Déclaration  ingénue.  Iljk  U  n'eft  bon  aue  dans  le  Dogmatiques ,  &  n'èft 
9tn  aveu  ingénu.  i        guère  en  u(age  qu'en  cette  phrafe ,  Qualité 

XNGENUITÉ.Cf.  Naïveté,  (implicite,  franr        inhérente. 

chifc.  //  ny  a  que  trop  dingénuité  dans  tout  efe    INHIBER,  v.  a.  Terme  de  Pratique  &  de  Chan- 
qu'il  dit.  Une  grande  ingénuité  dans  fin  air ,  dans        cellerie.  Défçndre,  prohiber.  Nota  avons  in'- 
fis  varoles.^  Avec  un  air  dingénuité.  Avec  une        hibé  &  défendu. 
ùl^inuité  affeQée ,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  con-    Inhibé  .  ée.  part.  Les  chofes  inhibées, 
noifbnt  vas.  INHIBmON.  f  f.  Terme  de  Pratique.  Dé- 

iNGENuMEIfr.  adv.    D'une  manière  ingé-        fenfe  ,  prohibition.  Inhibitions  &  défenjes  font 
nue  &  naïve.  //  dit  toutes  chofes  ingénument,  ,    faites  a  tomes  perfennes.  V Arrêt  portoit,  POr- 


trop  ingénunèent. 

Il  ngniiie auffi,  quelquefois , Franchement, 
(incérement:  Je  vous  avouerai  ^ingénument  que. 
Pour  vous  parler  ingénument. 


donnance  portoit  inhibitions  &  defenfes.  Il  fe 
joint  préiqiil  toujours  avec  le  mot  de  />/- 
fenfe ,  &  a  plus  d  ufagc  au  pluriel  qu'au  fin- 
Rulier. 


INGERER ,  Sl^OERER.  v.  n.  p.  Se  mêler    IN  HOSPITALITÉ.  Défaut  d'hofpitalité.  Irez.- 
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^,^i«A;p»^  4  la  barbarie  &k  tinboffUàh 

ÏNrtUlWî^m ,  AINE.  adj.  Crti^  ,  fiitis  pitié  > 
fans  huitiantté.  Unprâ^inhM^^i^ui^taltre 

'    inhumain.  Vn/aSe  (nhun^i  Â^^ 
Celé  eft  barbare  &^inhi4i^^^^thtï  fit  m  trai* 
tcment  inhumain,  il  y  àvét:Une-  Loi  inhumaine  y 
une  Coitime  Inhuonoinel/dans  ce  Fay[S.  ' 

On  appelle»  inhàmaini  ,  dans  le  langajge 

des  aman^^  déà  portes ,  Uni^fçmm<;  qui  né 

-  répond,  pi5  à  la  pa^on  de  ce|iai^;4ont  elle  eft 

-aimée.   Servir e  inhumaine, ^  '     '' 

Ile(t  aufliTùbli^ntif.  C'é^iifff^fmf^Vei 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cnieljement,  Û 

V a  Cfaité  inhumainement,  . 
INHUMANITÉ,  t  f.  Cruauté ,  barbarie.  (?r^* 
'    de  inhumanité:  Etrdfige  inhumanité.  Il  y  a^  de 

f  inhumanité  4  cela.  Il  l'a  traité  avec  inhumanité. 
'   Exercer,  de  grandes  inhumamtet>  Ccmmeitre  quèt^ 

efue  inhumanité,  A^e  d^ inhumanité, 
INHUMATION,  f.  f.  V.  Entercement.  iJinhu* 
.    mation  des  corps.  La  s  frais  de  1^  inhumation, 
INHUMER.  V.  aâ.  Enterrer.  Il  ne  fe  dit  que 

Des  corps  hûitiains.  Inhumer  les  morts.   Il  fut 

inhumé.  On  Finhuma  dans  t^E^fife  »  dans  le  Q^ 

metiére^ 

iNHUMir  iE.  part» 

INJECTION,  f.  f.  Aôion  par  laquelle  oA  jette 
avec  une  ferin^ue  quelt|ue  liqueur  dans  une 
plaie  ^  pour  la  nettoyer  >  pour  la  rafraîchir.  //  ' 

!  a  fait  faire  desinje£lions  pour  guérir  cette  plaie, 

~    .  On  appelle  aufli ,  InjeêHon ,  L'eau ,  les  li-  . 

'  queurs  qu'on  jette  dans  une  plaie  ,  dans  un 
ulcère ,  pu  dans  les  vaiiTeaux  du  corps  hu- 
main. VinjeChon  ét^t  trop  chaude  ,  étoit    trop 

•  froide, 

INIMAGINABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  fe^eutimagihér. 

INIMITlÂBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  rië  peut 

être  imité.  Une  atlion  inimitable.  Une  pièce  Jni* 

tnitahlel  Un  hémme  inimitable  dans  fin  art^  dOHs 

fes  manières  d'agir.  Il  eft  plus  en  ufage  que 

,  fon  fimple  imfrtfi/r, 

INIMITIÉ,  f  t.  Haine ,  malveillance ,  aver- 
fion  qu'on  a  pour  quelqu'un ,  &:  qui  ordinai- 
rement dure  long-temps.  Inimitié  furieufe  , 
mortelle.  Inimitié  immortelle.  Vieille  inimitié,  Ini- 
mtié  couverte.  Inimitié  héréditaire.  Inimitié  en- 
racinée  y  irréconciliable.  Par  inimitié,  Avoir  de 
t  inimitié.  Concevoir  de  l'inimitié  contre  ^ueltpe'un, 
encourir  fin  inimitié, 

jNiMiTii  ,  fe  dit  auflî,^pour  Marquer  toutes 
fortes  d'antipathie  ,/foit  dans  le>  animaux ,  foit 
dans  les  végétaux.  Inimitié  naturelle.    Il  y  a' 
de  l'inmtitié  entre  telle  &  ulle  plante»  entre  tel  & 
tel  anim4l. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui 
n'eft  pas  intelligible  ,  qu'on  ne  peut  entendre. 
Ce  Mjcourr ,  ce  larigage  eft  inintelligible, 

INJONCTION.  L  ?.  V.  Commandement  ex* 
prè«.  On  a  fait  injonflion  k  tels  &  a  tels  défaire , 
&c.  Apres  cette  injon^ien,  Vn  Arrêt  portant  in* 
jonflion.  Le  Roi  a  fait  injonSlion  4  tous  les  0§- 
ciefs  des  troupes  de  fi  trouver  ,  &c, 

INIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Injufte  ,  méchant,  , 
qui  n'a  point  4'équité.  Ji^e  inique.  Jugement 
inique.  Confiil  inique. 
Tome  L 


IMIQUÉMENT.  kdy.  Injuftemeli'rî  tontre  Té^ 

Quité.   Juger^hnquement,  . 

INIQUITE,  f.  f.  iujuaicè.  L'mtqidtédà  ji^s.   *  • 

Viniqtéité  des  pigemens.  Viniqmti  évidente  ctun 
,  Arrêt.     ■•  • •■      ■  /  .   ^^^^-^^'l-  '         A  . 

;       On  dit  en  tefmeà  ile  PEèrituf è  ;  Boire  fini^     ' 
^uité  comme  Peitur^      '^ 

On  «*ch  fcrt  aufli  plus  généralemeht  pour 
fignifier  ♦  Le  péché  »  U  corruption  de  la  ria-» 
ture  &  des  mœurs  >  le  débordement  des  vices. 
Notre  Seigneur  a  porté  nos  iniquitez. ,  a  lavé  nos. 
iniquitez.,  s^eft  chargé  de  nos  iniqUitez..  L'iniqur-^' 
té  regnoit ,  avoit  couvert' la  face  de  Ik  ttrre.  L*i^ 
ptquitédufiécU.  Cefl  un  homme  ren^pli  diniqui* 
té.  Les  enfans  portent  bien  fouvent  )es  iniquité^, 
de  hurs  pères.  Lès  .hommes  comme  enfans  d^A^ 
dam^y  portejft  Tini^uité  de  leur  premier  père,  En^ 
fant  d'iniquité,  Ceft  le  comble  diMqUité. 

INITIAL,  ÀLE.  adj.  Terme  d'Imprimerie.  II 
n'a  d'ufàge  que  dans  ces  phrafes ,  Lettre  ini-^ 
tiate.  Lettres ^ initiales  ,  pour  dire  ,  Les  grandes 

'  lettres  qu'on  met  à  la  tête  des  Chapitres  pu 
Anicles,  des  alinéa  ,  Se  des  noms  propres, 

INITIER.  V.. a.  Il  ne  fe  dit  proprement  qu'en 
parlant  de  la  Religion  des^anciens  Païens,  &. 
fighifie  ,  Recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  font 
profeffion  de  quelque  culte  particuHer ,  ad- 

\.  mettre  à  laconnoiflanée ,  &  à  la  participation^ 
tle  certaines  cérémonies  feCrettes  ,  qui  regar-  - 
dotent  le  culte  particulier  de  quelque  divinité. 
Ainfi  en  parlant  de  quelqu'un  d'entre  les  an- 
\ciens  Grecs  ou  Romains ,  on  dira  ,  Il  fi  fit  ini'»    ^ 
tier  aux  myftéres  de  Çérès ,  de  Bacchift,  Ceux  qui  ^ 

t  nettoient  pas  initiez  aux  myftére;  de  C&ef  ne  pou» 
voient  àffifler  à  certains  facrifices.  //  y  dvoip  de 
-  certaines  cérémonies  4  obfiryer  pour  fi  faire  initier, 
aux  myfî ères,  '•'    .    '    *i      J  "~ 

Il  fe  dit  par  extenfion;,  en  parlant  .de  quel- 
que Religion  que  ce  foit-)  &  même  de  la  vraie* 
Quand  les  Pérès  ont  parlé ^  ceux  q44i  n'étoientpas 

,  encore  initiez,  aux  myftéres  dé  la  Religion, 

Il  fe  dit  figur.  en  parlant  dé  fcrencè.  Ainfî  .. 
djnjdjt ,   Il  ri' eft  pas  encore  initié  a  la  Philofiphre  ,'■ 

^  pour  dire,  Il  n'en  ^  pas  encore  les  premières 
connoilTances  ,  les  premières  teintures. 
•'"     On  dit  ai^Fi  figur.  Etre  initié  dans  uneficiétc,  • 
dans  une  compagnie  ).nouv  dire*,  Y  être  admisi 
être  reçu  au  nbmbr^îjde  ceux  qui  la  compp-  ^ 
fent.  lin' eft  pas  encppe  initié  parmi  nous.  ^ 

Initia  ,  ÉB.  part;  '      ^  . 

INJURE,  f.  f.  Tort ,  î^utrage  ,  ou  de  fait ,  ou 
.qe  parole.  Grande  injure,  TfTjure  atroce ,  7^»- 
géante  firrépÂrable,  Faire  injure,  Faire  une   t/j-     * 
jure  A  quelqu* un.  Endurer- y  fouffrir  une  injure^ 
Oublier',  pardonner  les  injure r.RepouJfer  les  in^ , 
jures.  Venger  tinjure.  Réparer  l'injure  qu'on  a 
faite,  Rechfoir  une  injure  en  fa  perfonne  y  en  fin 
honneur.   Il  tient ,  il  répute  cela  i  injure,  Fàhri 
fatisfaSlion  d'uni  injure.  Une  injure  i  l'honneur  ,  " 
faue  à  P honneur.  Faire  4jfigner  en  réparation  d*in~ 
fures. 

Il  fe  prend  plus  particulièrement ,  pour  une 
parole  offenfante  ,  outrageufe.  Dire  dej^wures 
4  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux^jures.  ^Êr  des 
injîtres.   Charger  quelau  un  d'injures. 

On  dit  dans  leftyie  familier ,  Chanter  injure 
4  quelqu'un ,  lui  chanter  mille  injures.  Dire  -d^ 
grojfis  injures,  - 

On  appeUe  fig.  L'injure  du  temps.  Les  injures 
Wutz/Tip/,  ^f^ir^  Les  incommoditez  du  tempk. 
;|:-*  -V     ••        RRBlrr  ij      *^    * 
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U%   INMâSTN 

copihie  Je  venjt  • .  la  pluie  ^  ja  grélc  «  le  broml« 
lard  ,  &C.  f/rtf  txfofé é  Pit^u^fdu  temfs  >  «i^v 
injures  dmcmffv 
^'      Oo  le  dit  aufli  figunànent  »  pouf  figrû" 
fier ,  L'eflcc  même  du  temps,  &  fes'  calami* 
tez  inféparal^ci  fie  Ta  dur^e.  Ce/  monimenr , 
tes  éMfices  ont  ÏU  ruinez,  par  P injure  Ju  um^s, 
^     .  Nans  4Vêns  firjiUflufrurtûyvr^is  éi€t  jfnaens 
^  par  Ckyurc  des  tcmpf^  Nons  icwv  pêrdukeau- 
coup  de  tonneiffances  *  he^^umip  di  fecrets  par 
V injure  des  temps. 
Injurier,  v.  a.  Offcnfcr  quelqu'un  par  des 
paroles  înjuricufes.  li  ta  appeu  coquin ,  il  Va 
injurié.  li  injurie  tout  le  nrnndi. 
ÏKJURié,ifi.  part.  " 

'  INJUltlEUSEMENT.  adv.  DW  manière  în- 
V  jàrieufe,  outrageante.  //  Pa  traité Js  injurie U" 
ferrant  epu,...  Ura  parlé  fort  injurui^fement  con- 
tre tels^&c.  A  ^ 
.'INJURIEUX^  EUSE.  Outrageux,  offen&nt. 
Cel^  efl  injurieux  i  la  mémoire  ,dla  fanulU  dun 
/^'»  Injurieux  i  un  tel.  Un  difcours ,  un  écrit  in^ 
^jurteux.  Injurieux  poitTlui ,  pour  Ja  maifon ,  pour 
fes ^is.        ' ^  *       •,   - 

On  dit  figuh  &  poétiquement ,  La  fortune 

ittjurieufc  Le  fort ,  le  defiin  injurieux ,  pour  dire. 

La  fortune  ,  le  forr,  le  deffin  injuftç. 

INJUSTE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'a  point 

de  jjuftice ,  qui  eft  contre  la  juftice.  Il  fe  dit 

des  hommes  &  des  chaks. ^Cet  homme  efl  bien 

"     inJHfi^r  Un  Arrk  iHjuJie.  Une  Sentence  injufle. 

.  Une  demande  injufle.   Une  guerre  injufte.   Des 

moyens  injuftes.   Des  propofitions  injufles.       ^ 

-.  INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injuOe. 

Il  a  été  condamné  injuftement,. 
'  INJUSTICE,  f.  f.  Habitude /ou  aftioni  con- 
traire à  la  pilicel  Vinjuftice  regnoU  en  cefiécU- 
,  là.  Il  a  Jdit  une  grande  iniuflice.  Commettre  des 
injtiftices.  Son  procédé  efl  pUtn  et injùftice. 

I  N  N 

JINNÉ  ,  ÉE.  adj+  Terme  Dogmatique.  Qui  efl 
né  tL\ccnou$,\EJpèces innées.  Idées  innéts,  Qua* 
litez,  innées,      ! 

INNOCEMMENT,  adv.  AvecinndRncc ,  fans 
deflein  de  malfaire ,  fans  fraude  ni  tromperie. 
Je  n'y  penfois  point  de  mal ,  j'y  allois  innocemment. 
Je  l* ai  fait  innocemment.  On  ne  fauroit  -agir  plus 
innocemment.  Il  a  vécu  innocemment, 

liJNOCKMMENT,  figuifie  auffî  Sottement ,  niaî- 
fement.  Il  vint  tout  innocemment  raconter  Ja 
fottife  qu'il  avoit  faite.      - 

INNOCENCE,  f^  Eut  dé^celuiqui  eft  inno^ 
cent  &  exempt  qe  trime.  G«  a  reconnu  fonèn- 
poçence.  Innocence  perfécut/e.  Il  a  confervefon  in- 
''^J^^i%^  Us  plus  dangereiffts.  Il 

a  conjfirvé  fin  innocence  baptijmale.  Dans  la  vie 
Chrétienne ,  i7  n'y  a  que  diux  éjats ,  Pétat  d'inno- 

jence,  &  P état,  de  pénitence.  j1  dam  n'avoit  pas 
tncore  péché ^  il  éioit  dans  Pétat  d^ innocence. 
On  appelle  l'enfance ,  Vige  ^innocence. 
Il  fignifie  auflï ,  Trop  grande  fimplicité. 
Adnârex.  P innocence  êU  cet  homme, 
INNOCENT ,  ENTE.  adj.  Qui  n'efl  point  cou^ 
pable.  //  efl  innocent  du  crime  dont  on  Paccufe, 
Il  en  efl  innot^em.  Il  fut  abfous  &  reconnu  innç^ 
cent,  OnPaaccuféde  cecrime^  mais  il  efl  aiiffi 
innocent  que  P enfant  qui  vient  de  naître, 
£n  ce  fehs  il  eft  quelquefois  pris  fubftanti- 


INN-INÔ 

\txtmkK,  Fm^ey  lesinmcent.  ferféçuterhf^4n^ 
nocens,' Opprimer,  accabler,  cmtdmmtet Vkn^ 
cent,.Unitmfcemmaihiur€MX, 

Ilfignififi  adE ,  Qui  ne  niût  point  ,<ioi  n'eft 
.vftpint  raaWaifant  K^deJlreuvé^e  inmcent. 
il^  ^ff^im  ^  un  animal  .^^m^mt.  Cofl  me  ac* 
,  -îl**»  ^«•if^l.Ar.  ^Mre  ilitn$ffent$. 

**  figWft  ^uffi ,  Exempt  d^joiite  mâUce , 

fur  4c  C$9iiie.  Çtft  une  orne  ittmee^te  \  un  ef^ 

\trU  insiocmk  41^  i^moçem  comme  un  ottf^^^  // 

mené  une  vie  in)noceitu.  Ses  maurl  ,fis  penfiesjini 

innocentes» 

IleftMffi^ïfctîf,  Afedtt/Desenfans 

au^deffousdc  Ugè  d^fcpt  à  huit  ans.  On  a 

^dépouillé  ces  pauvres  innoçens.  Un  pauvre  petit 

.  innocent.  Il  a  laiffi  trois  ou  quatre  petits  inno^^ 

cens.  Ces  deux  dernières  phralçfi  ne  font  que 

,    duftylefa^li^Jicn. 

On  appelle.  Les  Innocent,  les  Saints  Imto-^ 
cens  >  ïjts  petits  enfans,  que  le  Roi  Hérode 
fit  égorger.  La  Fite^det-Innoeens ,  bu  Us  Inuo* 
cens.  Ce  fia  Ujour ,  U  Undemain  des  Inneeens, 
Maffacre  des  Innocens.  ^ 

On  dit  prpv.  &  bafE^ient ,  d'Un  homme 
.qui  eft  malicieux .  je  qui  £ût  l'homme  dejbkn 
&  le  fimple  ,  que  Ceft  un  innocent  fourré  de  ma^ 
Iwe.  ._..,.<■._  .f 

On  appelle  encore.  Innocent ,  Un  homme 
qui  a  l'efprit  foibfc .  un  idiot.  Cefl  un  innocent^ 
'  un  vrai ,  un  pauvre  innocent ,  un  franc  innocenta 

Il  fignifie  «fufli ,  Un  Commet  4u  un  en&iit 
qui  a  T'eTprit  imbécille  »  Se  mi  eft  presque 
bébété.  Ce  g^en  eft  innocent  dis  fin  onfoficê* 

On  dit  aufli  par  manière  de  convèr&tion  ; 
Veut  êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que  eet  hm*  ^ 
me  vous  a  dit ,  c'eft-ikdirc ,  Vous  êtes  hieii  ÛJt^ 
pie,  &c.' 

INNOMBRABLE,  adj.  dé  tout  genrt.  Qui  ne 
fe  peut  nombrer.  Multitude  'mnmbrJfU,  JVm- 
'   bre  innetnkrakU» 

INNOVATION,  f.  f.  v.Introduaiôn  de  quel- 
que nouveauté  dans  une  Coutume,  dans  un 
ufage  ,  dans  un  aÔc.  Une  faut  point  faire  d'in* 

novation.  Les  innovations  font  dàengereufes.  Sans 
innovation»  '» 

INNOVER.  V.  n.  Introduire  quelque  nou- 
veauté dans  un<ç  Coutume,  dans  un  uAge dé- 
jà reçu  .   &C.  Ceft  un  étatlfement  fort  aucun, 

.    lin  y  faut  rien  innover.  Il  efl  dat^gereux  d'inno- 

l    ver  dans  Us  cbefes  de  U  Rekgiok,  &c. 

'  Il  fe  prend  aâivement  dans  cette  phrafc  ; 
Une  faut  rien  inficver. 

Innové,  es.  part* 


I  N  O 


INOBSERVATION,  f.  f.  Manque  d'obéMàn- 
ce  envers  les  Loix,  d'exécution  des  promef- 
fes  qu'on  a  faites.  Uinobfirvatkn  djss  Règles 
ruine  la  difcipline,  L'inobfervation  des  Laix ,  des 
Iraitez,, 

INOFFICIEUX:  adj,  m.  Tenne  âe  Jurifpni- 
dence.  On  appelle ,  Teflamem  inofficieux ,  Ce- 
lui où  rhéritjer  légitime  eft  déshérité  ikns  caufe 
par  le  Teftateur. 

JNOFFICIOSITi  f.  f.  T^rme  de  Jurifpru- 
dence  Romaine.  L'aôion  d'ioofiidoficéeft  une 
plainte  que  fcfrm^Khéritier  légitime  contre  le 
teflament  d'un  péreV4^o  onde*  par  laquelle 
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^    rf,  pour     ,^^^,  , 
éloigner  lés  approches. 


Ml//  ]4tutQÙy  iunê 
X  les  eaux  pouc  en 


L  .yP  VF*!!*  ^^'^  »^»^»datmt9  Im  eaux  dé-^ 
bofOf^iCff.  Hïfffra  âani  lajUutfâli'ëtu  â  travers 

n /ë  ciitjSgur.  d'Une  gran<le  multitude  de 
peuple  qui  en vaBit  un  pays»  Um^grandimn^ 
dation  de  Barbares, 

JNONDER.  V.  a.  Submertf'er»  couvrir  un  ter* 
rçin ,  unvpa^s  par  un  £bordement  d*eau^. 
;  i^and  [a  rmire  débordé ,  elle  monde  tout  ce  foys^ 
t».  Le  tiil  inonde  l'E^pte  en  certaines  faifons.  La 
mer  a  inondé  bion,  des  terres  dans  Us  Pays-Bas. 
Il  Te  dit  figur.^pes  Nations  »  des  grandes  ar- 
mées qui  ènvahilTent  un  pays.  Sluand  les 
Goft  t  eiuànd  Us  Lombards  inondèrent  P Italie. 

JUfand  Us  SarrajSns  inondèrent  l*Efpagne.VA^ 
e  fnf  mondée -var  Us  lartares, ^ 
On  dit  au(n  figur.  Le  pubùc  efi  isfondHane 
ifStdtitude  de  mauvais  Livres^        *    '    ; 

Inopiné  ^  EE.  adi.  imprévu  ;  l  quoi  on  ne 

,  aatt^ndoit  point*  il  ne  fe  dit  proprement  que 

'^Z70îtis  acciScns  qui  Surviennent  tout  d'un  çpùp  • 

48c  fans  qu'on  V  eût  fongé  auparavant,  j^ccù- 

:    ëUntinoDiné.  Chofo  inopinfy.  QuerelU  inopinée.  Ù 

^J.  tm^fijurvenu  une  affairo  inopinée.        ^ 

tHÔflUmÈtit.  adv.  Il/e  dit  de  tout  ce  qui 
arrive  lans  qu'on  y  eût  Tongé  auparavant ,  Se 

.  auili-bien  des  perfonnes  que  des  chofes.  Cela 
ofi  arrivé  mopinémont.  Il  arriva  inopinémimt ,  & 
hrfyi'on  U  crânU  encore  bien  Uim. 

INdUI ,  inouïe,  ad^.  Qui  eft  tel  queJuA 

Sies-U  on  n'avoit  oui  parler  de  rien  de  lem-  ' 
able.    Cejl  um  chofi  inouU.  Des  cruautez, 
inêuioi.  »     |     . 

On  dit  I  //  efl  inoiû^  pour  dire  •  C  e(l  une 
chofe  inouie.  //  eft  inous  qui^  gareilU  chofe  foii 
lamais  arrivée. 

[       -,  -     I    N    P--     --ï:-    -.. 

IN-PRÔMPTU.  Termt  pris  do  Latîn.  Ce  qui 

Te  fait  fur  le  champ.  U  ne  fe  dit ,  que  d'Une 

Epigiamme ,  d'un  Madrigal  »  ou  d  une  autre 

petite  I^oëfie  faite  fans  préméditation.  Un  joli, 

un  agréable  in^promptu.  Perjonne  ne  fait  mieujc 

■  que  lui  des  in-promptu.  Il  fait  des  in-premptu  fut^ 

tout.  ^ 

,  On  appeUe  par  raillerie ,  C/;f  in-prmptufait 

i  loifir  >  Une  petite  PoëCe ,  un  bon  mot ,  urtç 

belle  penfée  qu'on  a  préméditée ,  Se  qu'on 

donne  comme  faite  »  comme  ,yéni^i  ;iur  le 

,  /   champ.  ..  ^       y  \ 

Ôi\  appelle  aufli.  fîgur,  In-prompta ,  Un  re^ 
pas  donné  fur  le  champ  ^  Se  quITeft  au(G  \xo* 
pre  q«e  fi  on  op  avoit  eu  le  temps  de Vy  pré- 
parer. Il  nous  donfiauH  in-promptu  très^propre  ^ 
fort  délicat.       ' 

IN  Q 

INQUIET,  £T£.  adj.  Q4  ett  dans  quaqoe 


f     . 


^ 


INQ       U) 

trouWô  •  JAn^  i)«ielque  agicatfo^  ^'efprit ,  foit 

w  cramtt  ^  fou  par  ktélblutîm  A.  incerti- 

.     tude.  Iloppréhnde  une  tolk  é(ofi  »  toUe  U  rend 

,  hqu^t ,  U  ^^um^um.<tiik  tfl  impâéù  do 

•     tto  ffinf  re^fi^  jU,  kouvelUs,  k  ^Jf,  twmtUifuf 

^fW^\f^  mM  quel  parti  èrendro. 

Il  fe  dit  auCti  Des  paffioi^  àt>des  mouve- 
mens  de  1  ame.  Joie  inquiète.  La/JaUufie  eft  unt 
paflton  inquiété,     i^     .  ^ 

Inquiet  ,  fignifie^mfli',  t2ui  n'eft  jamais  con^ 
tant  de  réçat.î>ù  il fé  tlraùvfe  .qui  deffre  tou-i- 
joun  quelque  changement,  &  qui  par  l'agita- 
tion de  fon  «fprit  •  ne  fauroit  demeurer  en 
place.  Cefi  un  offrit  hromllon  &  mquiet.  Il  eft  fi 
Viqmet ,  qu*kféinb  fjl^d  entré  dàsés  UH  lieu ,  t^u'il 
tn  veut  firtir.  Il  a  Chttmeur  inqui/to.  "il^d'hu^ 
miurinMéte  .duntimpéraiéuntiuqtHet. 

On  dit ,  flu'LOf  malade  efi  iaqUiet ,  pou^Hire^ 
tque.  Son. mal  le  met  dans  une  amatioyconri-^ 
nyelle.  Et  on  dit.  Un  fimmelT inquiet ,  pour 
,  exprimer  un  fommcil  qui  eft  fouveàt  jnterrpfe- 
,:  pu,  qui  eft  troublé  par  quelque  peine  d'ef- 
prit ,  ou  par  la  mauvaife  conftitution  de  c^lui* 
oui  dort.  ""  . 

INQUIETÈR..V-  a.  Rendre  inquiet:  En  et 
iens  U  ne  fe  dit  que  de  Tame.  Cette  nouvelle 
n^ inquiète.  Cette  penfée  m' irtquiéte.  Cèqu^ii  4ttenc 
dooprendre  l*wqmét9.  ^ 

Il  fignifie  aufli ,  troubler  quelqu^un-  dans 
la  poOeflîon  de  quelfjue  bien.  //  avoit  été  pat* 
fibU  pojfejfeur  de  ce  Bénéfice  ,  de  cette  terre  tant  de 
temps,  qiiand un  homme ejè vente  l'inquiéter .  On 
ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  poffeffiin  de  cftté 
mmfon ,  de  cette  terre.  Si  Pon  m'rnquiéte ,  je  ferai 
Affl^ner  mon  vtndenr  in  garantie.  Qn  l'inqmétê 
Jtér  fa  noblefe.  ^       -p  -  ^ 

ill  (igntlie  aufli  gjénéralemcht ,  ïiroublêr , 
fiyre  de  la  peine  en  quelaue  chofe  que  ce  fôit* 
'Dè$  qu'il  efi  dans  fin  cabinet,  il  ne  veut  point 
qu'on  P interrompe,  qu'on  Pinqttiéu.  H  avoit  usé 
camp  volant  avec  Uauel  il  inquiet §U  à  toute  heure 
Urrnnemts.  Ihnquiéioit  Us  ajfiégeans^far  decon* 
tinuilUt.fortUs. 

Il  eft  aufli  quelquefois  neutre  paflîf.  J^w- 

Îuxiter,  Ctfl  un  hemme  qui  s'indmte  aifément. 
le  quoi  vous  inquiéte^-Vous  ^  Ccfiun  homme  fang 
fouci ,  Ô[  qui  ne  s'inquiète  de  r'un. 

Inquiet^,  ée.  part. 

INQUIETUDE,  f.  f.  Trouble ,  agitation  d'ef- 
prit .  inconftance  d'humeur ,  &c.  impatience 
cauléepar  quelque  paffîon.  Grande  if/quiàude^ 
ContinuelU  inquiétude.  Etrange  inquiétude.  D'oû 
v'unnent  ces  inquiétudes  ?  Cela  Pa  mis  dans  de 
fut'ieufes  inauiétudef.  N'en  fiyez.  point  en  inquié- 
tude. Je  rai  délivré ,  je  Pai  tire  d'inaùiétude. 

Il  fignifie  auflî ,  Une  agitarion  de  corps  , 
caufée  par  quelque  indifpofition.  Ce  malade 
apaféla  nuit^dans  une  grandit  inquiétude ,  dans 
de  grandes  inquiéti^deSk  -^^ 

On  appelle  aufli  »  Inquiétude,  Certaines  pe- 
tites  douleurs  dyii  donnent  de  ragitacion  Se  de 
l'impatience  ,  oc  qui.fe  font  Tentir  ordinaire- 
ment aux  jambes.  Il  a  des  inquiétudes  auxjam-- 
beSt  dans  les  jambe fé 

INQUISITEUR;  f.  m.  v.  Juge  de  Plnquififioru 
Inquifiteur  eU  la  Foi.  Grand  inquifit^ur,  Inqt^ 
fiteUr  Général.  *      " 

INQUISITION./,  f.  Recherche  •  enquête.  Il 
n'a  guère  d'ufage  en  ce  fens« 

INQUISITION,  f.  f.  Tribunal  établi  en  ccr* 
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um9  pays»  pour  rcdii^reher  &poa^(ydnif 
ceux  qui  ont  des  fenti^ns  contraires  àia  Foi. 
On  nomme^Uelquefoi»  te  Tribunal  ,Le  Saint 
Ofiei.  VlnÊiéfàm  4jt4tMitm  halte ,  tn  Efia- 
pagm,  C^tJfmvajftétlnmMimi.  On  a  mt  cet 
hmmê  d  tlMfmfihm  V  efi  à  Vlnféifit'm.  U  n'y 
afomilMpéfitmgnffànct^ 


IN.  S,- 

ïNSATIABILfTÉ.  £  f.Aviàhé  de  inanger,qui 
ne  fe  peut  raflàfier.  //  a  unifmm  canine ,  une 
infatialriUtJ  ^t^erien  ne  peut  cententer ,  que  rien 
ne  petu  aj/euvir.  • 

il  eA  au/fi  en  ufajge  au  figuré.  InfaiiatjiHté  Je 

'.,   gloire.  Viujàtialnlite  ék  cet  avar^fiele  cet  amhi^ 
tietéxi  UinUûalniiti  d^s  rîchejjes ^  His  honneurs, 

INSATIABLE,  ad},  de  tout  genres  Qui  ne  peut 
être  raiTafié.  Affétit  infat^U^  Il  a  une  fàm 
canine  ^  il  efi  injatiabU.  /  • 

Il  ie  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  AifO" 
vice  fnfatiable.  Il  nefs  contente  de  nen  »  il-efl  in* 
fatiakU,  Infatisble  de  gleire.  Infàûable  d^ltow 
neûr  ,  de  richeJfeSé^ Infatidhle  de  louanges,  . 

INSATJABLÇMENT.  adv.  D'une  manière  in- 

fatiaUe.  llÀflinfatiabiement  avide  d^ honneur  & 
deglotre^y 

INSCRIPTION,  f.  f.  V.  Ce  quW  écfîi  fur  du 
cuivrés  fur  du  marbre  ,  aux  édifices  publics, 
eux  Arcs  de  triomphe ,  &c.  pour  conferver  la 
mémoire  de  quelque  performe,  dç  quelque 
énement  confiderabte.  On  mit ,  on  grava  fur 
^te  marbre  une  infcription  "en  lettres^d'or.  On  cpn* 
ferve  en  ce  lieu-là  quantité  d'infcriptiont  antiques. 
On  trouve  encore  en  Italie  plufieurs  infcriptions 
antiques,  U Académie  des  infcriptions. 

Inscription  en  faux.  Afte  par  lequel  on  fou^ 
tient  en  Juftice  qu'vnc  pièce  eft  fauffe.  For^* 
mer  une  infcription  en  faux.  Infcription  defaàx. 

INSCRIRE.  V.  a.  Ecrire  le  nom  de  quelqu'un 

dans  ui^  Regifb-e  public. /»/fr/r#yS»r /#  Xivrr  </# 
JaJSMf/eJfè.  Inferire  au  Livre  d^Or  À  f^enife, 

S*inscr\iie.  V.  n.  p.  Faire  inferire  fon  nom  dans 
un  Régiftre  public.  S'injqrire  dans  la  Matri- 
cule» dans  le  Regifire  public;.   - 

Inscrire,  y.  a.  En  Mathématique,  on  dit ,  In-' 
fcrire  une^ure dam  une  antre  ,  comme, ii^ir# 
un  triangltdans  un  cercle,  Infarke  m  cercle  dans 
nn  quarré.  \  *  • 

On  dit  eny  termes  de  Pratique.  S'infcrire  en 
faux  y  pour  dire ,  Soutenir  en  Juftice  qu'une 
pièce  que  la  Partie  adverfe  produit ,  eft  fauffe 
Je,me  fuir  infcrit\n  f^ux  contre  ce  billet ,  contre 
ce  contrat,  \ 

On  dit  au/fi.  fi^rém.  Q^and  on  veut  nier 

Quelque  propofmofî  q'u'une^^erfonne  allègue. 
r  wM»ifcris  en  faux  hçntré  ce  que  vous  dites. 
Inscrit  ,  i'i%j)art.         * 
INSCRÙTABLE.  adj.  de  tout  genre.  Impéné- 
^     trable  ,  qui  ne  peut  être  conçu  ,  qui  ne  peut 
c^re  compris  par  refmit  humain.  Il  ne  fe  dit 

Suèrequ  en  parlant  ides  defleins  de  Dieu,  des 
ecrets^cla  Providenqe.  Les  defeins  de  Dieu 
font  infcrutahles.  Le  cœter  dei' homme  efi  infcntta^  * 
.  ble.  Il  n'a  guère  d  ufage  qu'en  termes  de  TE- 

çriture.  :  ' 

iNSÇU^iJ  m.  Il  n'eft  en  ufage  qu'avec  la  par- 
ticule 4  ^dans  ces  manières  de  parler  adverbia- 
les, A  mok  inffu,  yi/Uotre  i/iffu,  A  leurinfcu.  A 
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pour  dire.  Sans 


quonentkeu  connoillànte.  Afinffudi^om 
le  monde.  1(1  s*êfi  marié  ith^fudifesparens,  de 
fonvére ,  defaniit^,  '  *  • 

INSECTE,  f  ni.  Pèit  Inmiàl  dont  le  corp^  e(l 
<X)upé  comme  parjjmoeàux.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs fortes ,  les  uns  rampent  Comme  les  VIers, 

^  les  au ti^  marchent  comme  les  (burmis ,  &.  les 
autres  Vdlebf  comme  les  moùehes ,  les  tilmne- 
tons ,  feipabillons.  '  ' 

INSENSE  ,^  ÉE.  idj.  tûxx ,  quî  a  éperdu  le  fçns, 
qui  a  IVforit  aliéné.  Cfun  homme  tn/enfé:  Vne 
femme  infenféet.  Il  court  comme  un  infenfé  pa^  les 
rues.  Hôpital  desinfenfez^  % 

Il  feprend  auffifubftanâvément.  Il  parle  cmn 

tne  un  infenfé,  .       > 

Hfe  dit  auifi  ,  Des  chofçs  qui  ne  font  pa^/ 
'  conformes  à  laraifon,  au  bon  fens.  Difiours 
infenfé,  AfHon ,  entreprife  infenfée.  Faffion  infen- 
fée,  ^       •' 

INSENSIBILITÉ,  f.  f.  Manque  .défaut  de  fen- 
fîbilité.  Grande  infenfibittté.  Le  froid  caufe  ViH" 
fen/ibilité  dans  ces  partieS'lÀ, 

Il  fc  prend  aulTî  figur.  Infenfîbilité  auM  tibro- 
ches.  Vtt^  jamàu  une  telle  infenfibilité  ?  llpne* 
droit  avoir  plus  finfen/tbilité  aui  le  m^b^  peur 
n'être  pas  touché  d'un  tel  accident,  et  un  tèlfvec» 
tacle,  -  -  •;      "^ 

INSÈKSIBI^E.  adj.  de  tout^ettre.  Qui  ne  fent 
point ,  qui  h'eft  point  touché'de  rimprefflôn 
que  l'objet  dpit  taire  fur  le  fens  ou  fur  l'aîiî* 
On  dit  que  les  ladres  font  infenjibles.  Le  froid  en-^ 
gourdit  les  parties  &  les  rend  infenjibles.  Il  filtre 
fi  patiemment  If  s  douleurs,  jtlfon  diroit  qu'if  eft 

.  inTenfible,  Injinfibleanos  maux.  InfenfibUinê^ 
plaintes,  lia  l'ame  ébtire  &  isifenfibU  ^^fhis  tn* 
jinfible  qu'un  rocher.  Les  longues  &  perpétuelles 
affiliions  font  rendu  infenJMe.  Il  en  eft  devenu 
infenfible. 

Il  fc  met  quelquefois  ful^ftantivement.  Cift 
un  infenfible.  Et  alors  il  fe  dit  plus  ordinaire^ 
ment  d'une  perfpnne  qui  n'eft  point  fenfible  à 
l'amour.  ..  *^ 

Insensible  .  fignifie  aufli ,  ImperceptiHc ,  q#én 
n'aperçoit ,  qui  n'eft  connu  que  difficilement 
par  les  fens ,  pu  mém^j^^i«j^ft  ne  peut  s'aper- 
cevoir.' L#  fnouvement%Y^i^^^^  ^tàne  horlo- 
ge ,  de  l'ombre  et  un  cad^  ,  eft  infenfible.  Cela 
fc  fait  d'une  manière  infefifible.  Ce  remède  agit  par 
infenfible  tranJviratîOH 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu,  d'une 
manière  peu  fenfible ,  quife  connoît  difficile- 
ment  par  les  fens.  U  tèmpl  f^fje  inffnfiblement: 
Les  montagnes  s'abaifeni  infinfiblemenf.  Veaié 
creufe  infenfiblement  les  pierres.  Cet  abus  'Y eft 
glijjé  infenfiblement  dans  cette  maifon  ,  dans  cette ^ 
Communauté,  Les  plantes  croijfent  infenfible- 
ment.  ♦ 

INSEPARABLE,  adj.  de  tout  genre!  Qui  ne 

peut  être  fèparè.  La  chaleuir  éftinféparable  du 
.   ftu.  L'ombre  eft  inféparable  du  corps.  V orgueil  eft 

prefque  infévarable  des  grandes  richejfes.  Ce  droit 

^itféparabledela  Couronne. 

On  dit  auffi ,  que  Deux  amis  font  infepar/ef^ 

blés,  pour  dire ,  qu'ils  nefe  quittent  prefque 

jamais.  ^ 

INSEPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
à  ne  pouvoir  être  féparé.  Ils  font  unis  infipara- 
blemént,  V ombre  eft  inféparahitmetu  attachée  au 
-corps, ^ 

INSERER,  v.  aft*  Mettre  parmi ,  ajouter ,  faire 
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entrer»  H  ne  fe  dit  guère  que  deileuîllece  »  éei 
cahiers  »  dea  cbofçs  nouveliea  &  rmi^9|Mebleii 
quW  ajoute  dans  le  corpsd^in  Livre #o«  de 
Quelque  mot .  de  quelque  daufe  qafon  met 
dans  up  difcours  par  éoilj^il  k^jks  Mr  cahitr  » 
mfiHillHddMci  lÀvrÊ4i^  ilfm  iftptnr  cm$ 
r90Ê^ch€  »  ciUi  fitrUfiU  p  eatfpuci  ddtu  vHrt 
ki^éri.  Cê$  vfrt  mjmtféu  d'un  ul  jlmtur,  ils 
êmM  inflnt  d^uufit^  Pê9m,Il  infim  itijinr 

tUum  ^mjH^huftamnu  »  dmu  U  CmtréUt  dânt 

iNsiatV  'kl-  pAit. 

INSERTION,  r.  f.  Aaion  par  kquelle  on  m* 

[ire.  Vmfirim  dit  ntrft  dmu  UsmufcUt. 
On  dit  auflit  en  Grammaire  »  l^jirHim  dimt 
,    lettre  dam  mt  mot^  Vmfirmm  dfwt  met  dmis  tm 

Afcêurs.  Mntm  tant  mu  métr^undê  dans  U 

tixte, 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  maniâd  in- 
fidieufe  j  d|c  qui  tend  k  fuiprendre.  Il  n'eft 
guère  d'ufage  que  dans  le  ftvle  foûtenu. 

INSIDIEUX»  £US£.adj.  Qui  tend  à  furpren* 
dre  quelqu'un.  DctfréjimmfiditHx.  Dit  cm- 
refit  U^fiduujit*  U  n'a  dWage  que  dans  le  flyle 
fo&teno  f  &  dans  la  Poëfie. 

INSIGNE,  adj.  de  tout  genre.  Signalé ,  remar-/ 
quable.  Bemiew  hfifne.  Mdlhéur  mJlgHe,  Utti 
grste  ^  une  favtwr  i^m.  Je  Utï  m  Jet  Mjg^ 
ti$ntinfignet.  d^  tme  féuffeté  itefiime.  Uitefd* 
UmtMinjigHe^  Un vêUitr mp^ne'^Uie  wfii9tif  ^ 
fém.  Un  mfyne  frijm. 
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INSINUANT ,  ANTE.  adj;  Qui  a  l'i 
&  le  don  de  s'infinuer»d'inuhuer  quelqu 
fe«  C90  nn  Itemme  finrt  mfinuanu  Exeri  ' 
nnnnt.  Femme  infinifame. 

INSINUATION,  f.  f.  V.  Adion  par  1 
ou  infioue  qvMlque  cko(e.  .  Ainfi  en  B 

Sue  •  m  tppeUe  »  InfinnatlM  »  Ce  qu'on  dit 
ans  un  di(cours  potir  a'iafinuer  doucement 
dans  la  bienveillance  des  auditeurs. 

IifsiNUATjpN^y  ûgpiût  auflï»  Enregiftrement 
d'une  donation ,  ou  de  quelque  autre  aûe  pu- 
làic.  L'mpnnéttên  dnn  tUI^.  Lt  Greffe  det  Infi- 
nusihnt, 

INSINUER.  V.  a.  Introduire  doucement  r  cou- 
ler fubtilement  quelque  chofe.  Ce  kaume  w/i-^ 
ttn$  dencnttêmjk  vmrm  dant  Ut  veinet.  Infinuir 
te  de%î ,  tmefinde  dont  tine  fUia* 
.  n  eft  auffi  neutre  pdlif. .  Ûéir  t'inj 
tit  €wrp.  Lm  btmiêti^  t'mfinmé 

.  Il  lignifie  fig.  Faire  entendre  adroitement  » 
fiùre  eniser  dans  refprit.  hfinmtrim  teis  dmt^ 
cemem.  Ilfmu  en  forlmttlm  wfimur  qnt^&c. 
Inpmwtr  de  kentfiniimettt,  Infinner  nne  elêdrint. 
Onditaufli»  S'iafimm  dont  Fejprit  de  éjneU 
^u'nn,  t^infinner  dont  fttJhnnet  gracet  ^  dont 
Ja  ItUnvtUiance ,  pour  dire  »  Se  mettre  bien  dans 
ion  efprit,  jgagner  adroiten^snt  (es  bonnes 
grâces  »  fa  ^ehveillance«     .   • 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  t  S^in* 
fimutdémt  les  cemfé^met.  //  f^kèfimU  i  U 
Cènrje  nefmt  cemment.  11^  adroit ,  U  t'infitêu 
jar-tmu.  '   ' 

On  dit  auflS  en  termes  de  Pratique  •  Infi^ 
iNMr  y  ou  fmré  infinmr  mte  dÊnatiêtt  »  un  ttfia^ 
mim ,  ^our  dire  •  Faire  enregidrer  une  dona* 
tion  »  un  teftament  i  un  ceruin  Greffe  defli-* 
'  né  pour  cet  effet.  Ilfam  tpt'nne  dmuuknfeitj»^ 
JmnJe.  lijfim  itf/mer  êem  dêntuim^ 
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iNstNoi ,  if.  part. 

INSIPIDE,  adj.  de  tout  genre.  Oui  n'a  nulle 
laveur  /nul  goût.  UffUiàr  kt/ipidt.  Mets  infi- 
pidit.  yiandè  k/fidi.  CeUt  ^'tnfipdt,  ceU  ne 
Jèntrkn,  .  /     ^  t 

D  (e  dit  fignr.  "Des  choCcs  »  des  ouvrages 
d'efprit  p  te  fignifie  ,  Qui  n'a  aucun  agré* 
ment ,  qui  n'a  rien  qui  touche  Se  qui  pique. 
Pêi^  infipidt.  Une  c$nverfati$H  flatte  &  infi* 
fidi.  Un  àftenrt  ffêid  &  injhtde.  Un  conte  fade 
&if^pùU.  Réikrk  p  fUifimtetié  infipde.  Des 
Unatyret  injipidit, 

.  Il  le  dit  aufli  figur.  Des  personnes.  U»  ha^ 
ranguturtfififide.  Un  Orattnr  in/l^hU,  Un  rail'- 
leur  froid  &  htfipide. 
INSIPIDITÉ,  n  f.  42ualîté  de  ce  oui  eftinfi- 
pide.  Vinjtpidité de  l'eau,  tinfipiditeiPunevian* 
eli,  etunntgi/^ 

X  U  Te  dit  aufli  au  figuré.  VinfipidU/de  cePoi^ 
■^^•'%e.  L'infipidité  de  en  raUl&iet. 
INSISTER.  V.  n.  Faire  inftance. ,  pe.rfévércr  à 
demander  une  chofe.  //  infifle  à  Àemander  telle  . 
chêfe.  tPinpfieK,  pas  davantage  fur  cette  prétew*. 
iien. 

Il  fignifie  àufli  ji5'«ppuyer ,  fe  fonder  prin-    ' 
cipalement  fur,  écc..Il*infifta  fort  fur   cette 
preuve.    V Avocat  infifla  principalement  fur  la 
elanfeejuiportoit  aue  ,  &c, 
INSOCl AÉLEiUdj.  de  tout  genre.  Fâcheux , 
incommode  »  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  de 
fociété ,  avec  qui  Ton  ne  peut  vivre.  Un  hom* 
me  infèciable.  Une  humeur  infociable, 
INSOLEMMENT,  adv.  Avec  infolence.  Um 

répondit  infolemment, 
INSOLENCE,  f.  f.  trop  grande   hardieffe  , 
effronterie,  manque  de  re(peét.  Grande,  ex^ 
trtme  f  horrihie  infilence»  On  ne  peut  fouffirir  Joti 
infilènce.  X  eut-^U  jamais  une  telle  injolence  ,^unfi 
infêUnce  pareille  ?  Oia  cft  de  la  dernière  infolçn^ 
ce.  Cela  va  jufyu*À  rinfolence.  Il  a  fait  p  Uadil 
mille  iftfilences,  * 
INSOLENT ,  ENTE.  adj.  Effronté ,  qbî  perd 
le  refpeâ,  qui  blefTe  la  modcdie.  Extrme^ 
ment  infilent.  Jnfilent  au  dernier  point.  Il  efl fi^ 
infilent  qu'on  nejauroit  lefouffrir ,  qu'il  fe  fait  haïr 
étant  toHtet  les  compagmes-.  Si  vous  étitt  affei.  'w^ 
foleni  pour  faire ,   &c.  Il  eft  infolent  parmi  Ut 
femme  t.  Il  eft  in fole^  en  paroles.  Il  dit  des  par  0^ 
letiafife^tes.  Il  tient  des  éfcourt  infolent.  Unede^ 
mande,  une  répouTe  infilente. 

Il  fignifie  aufu  quelquefois  »  Orgueilleux  » 
lui  en  ufe  avec  orgueil ,  avec  dureté.  Il  nt 
faut  pas  être  infolent  dans  ia  viûoire ,  dans  la 
profpérittf  dans  la  honne  fortune.  La  profpér'ui 
rend  d'ordinaire  les  gens  infilent.  La  nonne  for-* 
tune  eft  oréUtiairement  infilente. 

Il  eft  quelquefois  fubdantif.  Cejl  un  infolent; 
Cefl  une  in/Uente. 
INSOLITE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra«< 
fes  »  Claufi  imolite.  Procédure  infiUte. 
INSOLVABILITÉ,  f.  f.  Impuiffance  de  payer. 
VtnfolvMité  d$  eet  bomme-U  m'a  empêché  d§ 
traiter  avec  M. 
INSOLVABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'» 

pas  de  quoi  payer.  Il  eft  devenu  thfilvahle. 
INSOLUBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  tuifù 
peucfoudre ,  expliquer.  yoUà  un  argument  in-- 
filuble.  Diffienàé  infiluhie.  La  quadrature  du  cer-^ 
fie  paffè  pour  être  'mfobiUe^ 
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INSOMNIE,  r.  f.  IndirpofitiofiqQÎ  confiftc  à  nô 

pouvoir  dormir.  liy  u  un  mois  aiiilmdoripmntt 

.xette  wfomnii  lui  à  échauffi  Ujang^  Une  UHguê 

irtfamme,  UnecontmuelUinfimmt,  Ueft  ttMvaUlé 

iune  cruAhtnjwnmt, 

INSOUTENABLE,  adj.  de  tout  gfiirfcw  Qui 
n'eft  pas  ^oûtenablc.  Cîtti  caufi  fCita  ^tmon 
èfi  mmunsbUf   [  ^ 

INSPECTEUR,  t  m.  Qui  a  infpcftion  fur 
quelque  Chofc.  \C^  un  htfffRiwr  fcrt  vtplant. 
Infpeiieurjkr  Ut  méMuf4SiHrts.  Jnfii&tnr  4$  Ca* 
valerU,  Infpeéifur  éi* Infanterie.  Injfe&ewr  des 
ifk'menr*  Infbe&euf  iesfeirîificAtions. 

Inspection,  f.  i.  Aaîon  par  laquelle  on 
regarde ,  on  confidëre  •  on  examine  quelque 
chôfe.  J'^i  connu  fàt  Tin/pe^ion  des  pièces  élu 
procès  ^ue^  dr.  ^  lapremérc  inJpeSiion  oncon-^ 
'  noh  ijuif  cet  nSte  e/lfdux,  L*in/pifHon  élu  Ciel , 
àef  aflres*  Il  lui  prim  par  FinCpe^n  de  fa  main, 
Vinffeflioh  du  vjptg^»  Les  Aftrùlogues  jugent  par 
Vinjpe&ion  dts  affres.  Les  Aruffices  jt^eoient  do 

«  V avenir  par  Vinfpeikion  dos  entrailles  des  viftimes. 
il  s*ejirendu  bon  Anatomifte  par  rmjpeOion  des 
<orps  qu'il  a  diffequez,.  Ce  procès  ne  Je  peut  juger 
fue  par  rinfpe^on  des  lieux. 

Il  figBihe  auflï,  La  charge  &  le  foin  de 
Veiller  à  quelque  chofe»  de  prendre  garde  aux 
adions  »  au  travail  de  quelqu'un.  On  lui  don- 
na VinfpeEliQnfur  tout  le  commerce  ^fur  les  manu* 
fa^ures.  Il  ^  l'infpe^ion\  elroit  ainfpedlion  U" 
dejfus.  Jeveusprte  et  avoir  infpeBion  Jur  ces  oU" 
vriers  ,  fui^  ces  écoliers^ 

INSPIRATION,  f.  f.  AfUon  d'infpirer.  C^/! 

par  Cinfpiratton  du  Ciel, 

Il  fe  dit  auflî ,  De  la  chofe  infpirée^  Jnfpi-^ 

cation  divine ,  de  Dieu ,  eTenhaut,  Il  lui  vint 

,    unefamte  infpiratien.  J'ai  eu  une  bonne  infpira^ 

tiort,  • , 

Inspirer,  v.  a.  Faire  naître  dans  lé  cœur»dans 
l'efprit,  quelque  mouven^ent,  quelque  deflèinf 
quelque  pefilife.    Dieu  injheroit  les  Propkites. 

\  6  V  l^fii»^  ^/PJ"^  f^^  ^^  ^Jfiré ,  qui  lui  a  injpirl 
ce  bonfentiment^q^i  l*a  infpire  de  faire  une  fi  bonne 
atlion.  Cefi  la  charité  qui  l'infpire.  Dieu  fa  bien 
ïnfpiri.  Les  Païens  croyoieUt  qu*Avollon  infp'troie 
la  Pythie,  Les  Poètes  difent  qu* Apollon ,  que  les 
Mufer  les  injpitent.  Les  lieux  Joints  infpvrent  eU 
U  dévotion,  lia  leUure  do  Virgite  ,  et  Homère  ^ 
infpire  de  belles  penjies,  Infpirer  du  reJpeU  ,  de  la 
crainte,  Infpirer  un  mauvais  dejfein ,  une  maU" 
vaifi  penfie,  CeUle  démon  qui  lui  a  infpire  ce  per^ 
nicieux ûejfein,  Ceflla jaloufie  y  t envie ^  Vambi^ 
iion  ,  qui  lui  ont  infpire  cette  penfee,  »  qui  tout 
infphrJ ,  lui  ont  infpire  ele faire  cette  mauvaife  ac* 
iion.  Cefi  un  tel  qui  nCa  infpire  ce  dejfein. 

Inspira  ,  Ae.  part. 

instabilité,  f.  f.  Manque  de  fttbilîté.  H 
ne  fe  dit  guère  qu'au  figuré.  V infiabilité  de  la"^ 
fortunée  L/inflabiltté  du  monde  ^  des  chofes  bw 
maines.  Vinfiabilité  du  caur  humain. 

INSTALLATION,  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on 
•  eil indallé.  VinfiaUmion  d'un  Chanoine,  ime 
Curé  dans  fon  fikih 

Il  fe  dit  auHi  ngur.  De  rétibliflement  dans 
une  Charges /dans  un  Bénéfice,  .^prr/ /in 
infiallation  dans  cette  Charge ,  dans  ce  Bénéfice, 
On  s*opvofa  À  fon  infiallation, 

INSTALLER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  en  pof- 
felfîon  d*un  Office ,  d'un  Bénéfice ,  en  lui  fai^»' 
(ant  prendre  la  pUce  qui  lui  appartient.  //  fa 


IN  s 

trtfiaUè  ions  mt  ttt  Çjfco.  Il  eft  pourvu  etmiè  mtlé 

Charge ,  mais  U  tfj  oftpas  encore  infialtl  It^^ 

1er  dans  une  àigmi. 
lNsTALLi,iE.parc. 
INSTAMMENT,  advvÀvec  inllaftcè  .  d'une 

manière  prenante.  //  voux  ei^aprii  infiàmmont. 

U  mo  ta  demandé  inflammem. 
INSTANCE,  f.  f.  Ponrfuite,  fomeitatibll  pref- 

ÙLtite,  Grande  inêànce.  Faireinftancei ^  de jtran^ 

des  infiances  ^  do  vivos  in/iancot.%  ^  inflances 

prefanta  ae^s  do  éiuoifÂm ,  envers  auihitun. 

Je  toi  fait  a  fon  infiance.  Je  ten  aifolfiiit}  avec 

toutes  les  infiances  pefphlot. 
Il  (ignifié  aufu.  Demande,  j^ourfuîic  en 

Judice.  Vinfiance  étoit  pendante  au  Chitelet, 

au  Parlement,  Il  y  a  infiancé  omtetel  &  teL 

'  Former  tm  infiance.  Il  faut  viddor  cette  infante. 

^   Faire  vuider  une  infiance.  Il  efijtyié  en  premiéro 

infiance.  Péremption  d*inftance.  Vinftance  eji  pé^ 

rie.  Reprendre  ttneit^ance. 

Il  fignifie  auflt  >  en  termes  d'Ecole  »  Une 
preuve  iioSivelle  qu'on  ajoute  à  celle  au'on  a 
avancée.  FoilÀ  mu  bonne  tnfiance ,  une  forte  in^ 
fiance.  Que  répondon-vous  a  celte  k^anee  f 

INSTANT ,  ANTE.  adj.  BreOant.  Il  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  le  féminin  &  en  cesphrafes» 

»  Inftante  JolHciiatlon.  Infantes  prières.  Aux  in^ 
fianus  prières  d^ùn  tel. 

INSTANT,  f,  m.  Moment ,  le  plus  petit  efpace 
de  temps;.  Il  ft  cela  élans  unjnfiant  •  en  moins 
d'un  infiant.  En  cet  infiànt-lH,  Il  ne  faut  qu^ttn 
,  infiant.  Au  mime  in  fiant .. . .  Dans  le  mime  m« 
fiant.  Il  a  ed  quelques  infiatis  ele  telachoi  Je  r^ 
viens  dans  ttn  infiant. 

A  l'Instawt.  adv.  Tout  à  l'heure ,  à^l'hetire 
même.  Je  reviens  À  tinfiant,  tom^jk  tinflantm 
lUartit  À  tinfiant ,  dans  tinflam. 

A  lWSTA)^.  adv •  Terme  de  Pratique  emprun- 
ta du  Latin.  A  la  manière»  à  l'exemple ,  tout 
de  même.  A  tinfiar  desCompt^u^s  fupérieures. 
Ils  demandent  d' avoir  êtes  pH^l^esà  linftar  des 
Secrétaires  du  Roi. 

INSTIGATEUR,  f.  m.  v.  Qui  indte  ,  qui 
poufle  i  faire  quelque  chofe  de  mauvais.  Il  a 
été  tinfHoateur  de  ce  mauvais  dejfein.  Cefi  Mqià 
on  a  été  îinfligaieur, 

INSTIGATION,  f.  f.  Incitation ,  fuggeftion  ; 
:  fpUicitation  preflknte  >  yir  laquelle  on  |>ouflre 

Îuelau'un  à  faire  quelque  choft  de  mauvais. 
/  a  fait  cela  k  tinftigatm  de....  Il  /^  lai0 
féduire  aux  inftigations  et  un  tel,  L'ùifi^atim  ebe 
malin  efpfit. 
INSTILlERv  verbe  aâif.  Faire  cwler  verfer 
goutte  à  j(outte  dant  •  &c.  InftiUor  fulquê 
gomte  dfoflence  d^s  une  plmo. 

Oti  dit  Rmrlnfiiller  unejaufi  DoO^ 
pernicieufe  ebûrine  élans  l* offrit ^ 

InstillA  •  iB.  parti 

)INSTINCT.  f.  m.  Certain  ientiment ,  certain 
mouvement  aue  la  nature  a  dgnné  aux  ani- 
maux ,  pour  4eur  jfSûre  connoitre  &  chercher 
ce  qui  leur  eft  bon  ,  ôc  éviter  ce  qui  leur  eft 
mauvais.  Un  infiin^  naturel,  Lot  betesmt  fin* 
fiinii  quilesfait  étgir ,  fe  conduifent  ^fi  gœtver 
nent  par  tinfiind  •  par  pur  infUnB.  ' 
*  Il  fe  jdit  auifi ,  De  Vhomme  » .  À  fe  prend 
pour  un  premier  niouvement  fans  réflexion. 
Il  a  fait  cela  pluflot  par  infiinS  ftepar  rmfomte^ 
tuent.  J'ai  eu  quelque  ficret  iiifimil.  J*ai  eu  use 
boninfUn^LSêtivrefoninfiina.^ 

INSTITUER. 
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n  kîftancis 

iljiiité  av€C 

>urruîic  en 

m  Chinlit ,. 
ttil  &  teL 

fit  fnmérê 
anc$  tfi  p/« 

cole  >  Une 
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mê  firt$  in-* 
fi  émet  r 
[1  n'a  guère 
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rftiiu  qiiun 
h  mimt  tn-*, 
Ichii  Je  r^ 
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mfXt^  tout 
fipMiurtf. 
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Cift  Im  f  Kl 

jéftîon  ; 

ûnpouflTe 

le  niaovais. 

1er  verfer 
futlquê 
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chercher 
li  leur  eft 
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reprend 

reflexion. 
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INSTITOEIL  >(,  t.  HtaMil!  i|»ia<lM  Aofc  <* 
nouvemi».  donner  CMNMPfiW^t  è  «m^^e 
chofe  de  nôuv^au>  /«i«M3MiM  ^  JM/K^'  ^f 
At4^i  Sétènmém  d$  tE^çlm^i  J^fimfr  une 

dm  Uk0  ùnfrmm,  JtiiINÉ)»  i V^w  h  Sé^at. 
Hmiin. hftùtfa FCkàt^J^ ^mt-Effrit,  fhi- 
Hppi  t$  Bù9iJimdQ  B^mipiM  t  mfluMa  IVrfiro 

Qa  dfii  »  JM/^tmr  un  MrbUt^  dour  dire  >^Noit^ 
mei^.^^£Mneii(n  héritier  par  tcitameat.  //  ^/h- 
tua  un  ttlfin  héritur^  /. .  . 

Oni^tauffi  »  /ff^itfr  lia  JETj^^ 
L'étaUk  en  Charge  »  en  fonftibA.  CWmï  ^mî 
jminfbiHn  mtOfiitr ,  U,finid^Htutr.IffjH*' 
HurunVkmi^\  mnOgkuUi  \    \  . 

iNSTiTué ,  4e.  péiit. 

INSTITUT.  C  m!  V.  MafcëA  de  vivre  félon  une 
certaine  aègle  «  dans  une  Communauté  Reli* 

gieuie  :  Ita^^onftitùtiàns  doniktfes  ï  un  Ordre 
.elineoi^  àulMnps  de  fou  îCtabliircment.  Un 
huabU  V'«  ÉifiMur ,  mn  filku  mflim.  Il  m  f^ut 
fnrtmtchtr\i€f$  ùMtm.  Ctlntft  de  Uwr  inflUut. 

On  appelle  hpinucr  »  au  pluriel ,  Les  prin- 
cipes >  les  éiémena  du  Droit  Romain ,  réaiffez 
par  l'çirdrc^c  l'£mpereurJu(tiiuen  ,  êc  qu  on 
met  entre*  les  inains  dé  tem  qui  commencent 
à  étudier  en  cette  fciefice.  UJha  Hfn  Us  wfii" 
Èutis.  Cêmmmtâktfitr  Us  injluusis.  Quelques^ 
vti»  dikitk  f  JnJHmt. 

On  appelle  )  AijHtuus  eoknmUrn  \  Une  in^ 
troduiftioa  à  là  conhoiflimce  des  Çoûtume^V 
INSTITUTEUR,  TRICE./,n^.  v.  Quiitïfli- 
tue  ,  qui  établit.  L^InJhtuuur  di  at  Ordre  Rs-^ 
ligiiujè,  de  iêilê  wirémmk.  InfikuUur  dis  Jtux 
Oiymfkpiêt. 

On  appelle  iipifi  i  înftïmtmt ,  Celui  qui  e(l 
chargé  ém  AsMiner  les  prtfiiérea  inOruftioiii  à 
î  un  fiioetk  '  V    ^  «. 

INSTITUTION  T.  f.v^.  Aaion.  par  laquelle 
on  inftitué  >  on  ëtabOt;  l^wfiisusiên  dês  Jmx 
Otfmfi^UiSp  L'inJHsutiênéun  ttl  Ordn,  Vw" 
flitutton  dis  Périrs  df  Fr^nM  ,  du  Far  tenant.  LiS 
pariiêSt  Us  méis  »  Ijimt  d'inJHtutian  hunuàm  i  de 
Vinflhumm  dêS  hnàmn. 

Il  fe  prend  aufli  >  pour  la  cho(e  indituëe. 
Cift  uni  UuéMi  J  uni  fUufi ,  um  fmnu  inftuu* 
fUn.  Lis  hifiiéujje  •  Us  éfUf  i  fiât  dis  inflùùtUns 
niiUs  pêur  U  pàl^. 

^  On  aopellt ,  InjHtuÊim  fkMsUr ,  La  nomi^- 
nation  auo  kërhier. 

Il  fe  prend  quelquefoW  t-0our  Education/ 
Inftitmwn  dun  rrvwit,  ^n  ce  lens  il  vieillit. 

INSTRUCTIF  I WE.  ad^  ▼.  Qoî  inlW.  H 
ne  fe  dit  que  des  chofes.  d  Lwn  ififm  inftruc^ 
i^.  JiMAdmsnimnmhnériàiflfruSllf.  C^  une 
mitàidi  tint  ktfiruRh'i. 

INSTRUCTION,  f.  f.- V.  Education ,  inOitrt- 
tiom  VInfiruïïim  jU  ia  jfumfi ,  dss  infans. 
IrnvaUUr  à  fksftvu^Htn  dt  futU^Jun.  Avièrfiin 
di  fin  h/huShin- 

Il  (ignifie  aufli  i  Les  préceptes  qu\>Q  dbane 
pour  if^ruiti.  ^iks  Im  dmmtrlk  um  Isomm  kt- 
ftrufHêUn  Um  mfhu^Un  a^ritakU  ^JaUtuâfii 

iNSTâUCTi^K,  igniiie  aufli,  Connoiflancecm'on 
donne  de  quelques  laiti  »  de  quelques  ulages 
qi;roA  ignorç.  /•  vins  éUwtanJi  ala  pour  rmn 
inftni9Un.  foi  fait  un  mémUi  pour  tmftnUihn 
Ji  min  Raffnrtiur, 

On  dit  aùfli  *  L'i^flruRiin  d'un  fncis ,  pour 
Tomel. 
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nitii  Jq\ïtàèq\ii  eft  n(lc<(&|kç  pour  mettre 

un  procès  en  état  d'être  jugé.  Travaillir  Afin- 

firuQïfnd'unfWftiS. 

iMÇTRircTioN  ,  fe  preftd  ^gflî ,  pour  Les  ordres 

&  les  yn^mwç»  qq'un  Prince  donne  à  fon 

Ambaflàd^ur  ;  qu  i  fon  Envoyé,  &c.  dt  Am- 

hajfadiurfemi  pnrius'Uavoitreçnfin  v^HéiHon, 

^fis  inftrudms,  Afis  infiruQUrn^fortent  aU.   Ci 

qm  v^  fff f  dm^nd^x.  ^  antre  mes  inftrui^ns. 

Cet  Amhajfadeur  n'a  pas  fiêivi  fis  injfiru^ns. 

Drijflr dis mftrufiUns.  .,    i 

INSTRUIRE,  y,  a.  Enfeigner  quelqu'un ,  lui 

donner  des  préceptes  pour  lea  moeurs ,  pour 

Quelque  fcience ,  A:c.  Ififtruiri  la  jiumjfe ,  in^ 

ftruin  Us  tnfftns.  Il  a  fort  hienfÀU  infiruinfes 

infans.  Il  a  fpsfim  di  Usfatn  inftruhn  dans  tout 

<•#  ^m  dsfiu^ftesgens  doivent  fituiir.  ds  tnfitns 

fim  bien  inflruus  f  Mal  tnftruhs.  On  (a,  wfttm 

aux  Uuns  i  auk  armes  ,  aux  ^ains. 

Il  Te  dit  aufli  par  extenHon  en  parlant  des 
bctes.  Quiifl^cqminflrmtUs  bêtes  à  chercher 
te  qui  leur  eji  propm  t  effila  nature.  Oninfiruit 
lUléphant  kfi  mettre  i  genoux.. Oninfiruit  Us 
chiens  â  faire  U  manège  coi?tme  Us  chevaux. 

Il  fîgnifie  auflî ,  Informef ,  donner  connoif- 
fance  ae  quelque  chofe.  OnTa  bien  inflri^t'dê 
cette  afmri.  Il  en  eft  malinftruit.  Cefi  mn  homme 
qu*on  a  bien  inftruit  des  affaires  de  la  dur ,  des 
affaires  du  monde.  InflruijitrU  bien  de  tout  ce  (fuè 
vous  VûuliZ,  qu*il  fajfe.  JèSiux  m'inftndre  pat 
mes  propns  yeux. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Inftruhn  ufi 
proif s  ,  pour  dire,  Mettre  un  procès  en  état 
d'être  j«jgé.  Ceft  un  tel  Juge  qui  a  inflruii'ci 
procès. .  d  fint  ordinairement  les  premiers  J^ges 
aui  inftruijent  U  procès.  Il  eft  hubile  homme  >  il 
înftruit  bien  ^procès»  Il  wftruït  bien  une  affiàre. 
Le  procès  a  été  fort  hieninfiruit. 

On  dit ,  Inftruin  U  procédé  quelqt^un ,  pouf 

dire ,  Lui  faire  fon  procès,  en  matière  crimi^ 

.    neJla.  ^ 

Instruit  ,  ite.  part.  Il  a  les  fijçnific.  de  fon 

verbe.  Un  hommo  inftruit  d^une  affliire.  Un  pro^ 

ces  inftruit. 

On  dit ,  qu't/if  Général  £  armée  >  qu*K/ï  Am^^ 
bajfadeur  eft  bien  inftruit ,  pour  dire  >  qu'il  e(l 
bien  informé  »  bien  averti  de  tout  ce  qui  fe 
paflc. 
INSTRUMENT,  f.  m.  Outîr  «qui  fert  à  Tou- 
vricri  à  l'artifan  pour  faire  quelque  cbofc. 
Bon  inflrumint.  Inftrumini  néçijfinn.  I^ftrumene 
de  Chirurgiik  Inflrumint  di  Charfentiir  ,  di  Ma^ 
f0i ,  &c.  Un  ouvrier  fourni  de  tour  fis  ir\ftru^ 
mens.  ^  d  faux  mûnnoyeur  fut  pris  avec  tous  fis 
inftrumens.  Il  eft  l'inventeur  di  at  inftrument. 
On  appelle»  Ii^rtme^u^  Mathématique,  La 
règle  >  le  compas  de  proportion j  le  quart  de 
cerde  •  Scc. 

On  appelle  »  Inftrumsnt  di  Mufi^ue ,  Tout 
inftrument  fait  pour  rendre  des  fons  harmo*» 
nieux  »  comme  font  »  Les  orgues  »  le  lut  »  la 
viole  >  le  hautbois  »  le  cla^eCn  »  le  violon ,  b  . 
harpe,  &c.  Lilufift  unMbtftrws^t^  un  in-  . 
flrumint  harmoniiux.  Poilk ,  un  bon  inflriment. 
Un  concert  di  divers  inftrumius.  Un  concert  di 
voix  &  d>  inftrumens.  Jomr  d^  un  inftrument  i 
Joueur  ètinftrumens. 

On  dit  prov.  que  Ç^  un  bel  inflrument  ^uê 
la  langui ,  ^our  dire  >  qu'il  cil  plus  aifé  de 
parler  que  d'exécuter. 
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On  dh  9  que  La  maintft  tinflrm/ient  iii  in*- 
^    flrwnins. 

Il  fe  dit  aufli  iigur.  Des  petfonnes  ou  dçs 
chofes  qui  fervent  à  produite  quelque  effet, 
i8c  àparvTenir  à  quelque  ûn-Il  a  été  Pwfiru- 
inem  de  fa  vtngeanct.  Il  nf^^fét  fipvHr  ttinflru- 
fnent  kfafaffkn.  Sa  ptoprej  Uttrfx^fiifirz^f4*iff-^ 
.  firumint  pour  te  perdre,  $es  dm^uef  ont  été  les 
:   iftftrumenf  de  Ja  rkine^  Sefondi  $f9t  été  i'iaftru- 

mentÂe  fa  fortune,  1     -    '  • 

Instrument,  fe  dit  auflî ,  Des  contrats  ,  & 
des  Aftes  publics  par-devant  Notaire.  Ceji 
un  i/iflrwneftt  authentique. 

On  appelle  aufli  .  litfirumens  de  paix  .  les 
.    Traitez  de  Paix  rédigez  par  écrit,  L'wJlrU'- 
meftt  de  la  faix  de  JFejfphalie. 

Instrumental,  ALE.adj.  Qui  fm  d*in- 

flfument.  La  caufe  mflrumentak.  ^ 

On  appelle»  Mufujfu  ififlrumentak.  Celle 
qui  eil  faite  par  les  i(i(trumens« 
INSTRUMENTER,  v.  n.  Terme  dé  Pratique. 
Paflèrdes  contrats,  faire  des  Contrats  ôc  au- 
tres aéles  publics.  Les  Notaires ,  Us  Sergent  ne 
peuvent  pas  infirumenter  hors  de  Icut  rejjott^  Ce 
Notaire  infirumente  fort  bien, 

INSUFFISANCE,  f.  f.  Inapadté,  manque 
de  fuâifance.  On  ne  P a  pas  admis  i  cette  Ûaarge 
à  caufe  de  fin  infuffifonce,  Vinfuffifance  de  fis 
raifoHf  t  de  fis  moyens*  Vinfuffifance  de  laraifon 
humaine  fe  reconMit  dans  les  matières  do  foi, 

INSUFFISANT ,  ANTE.  part.  Ces  moyens Jônt 

•  infuffifans,  La  rai/on  eft  infuffifante  pour  pénétrer 
les  myfiéres  de  la  Foi. 

INSULAIRE,  adjeft.  de  tout  genre.  Habitant 
d'une  Ifle.  Il  ne  fç^it  ^uère  que  des  habitans 
des  Ifles  qui  font  dan^  la  mer.  Les  peuples  infu- 
iaires  font  ordinMrtment  p/nx  prpgres  à  la  ndvi' 
gation  que  les  autres.  \ 

Il  efl  auflfi  fubftaiitif.  Les  Infulaires. 

Insulte.  C.  f.  Mauvais  traitement  de  fait  oti 
de  parole  ,  avec  deflcin  prémédité  d'ofïcfifcr. 
Taire  infulte^  Faire  une  infulte  4  quelqu'un,  Efl-co 
pour  me  foiré  infulte  que  vous  parlez,  de  la  forte  f 
Il  efl  alléchajfer  jufques  ifa  porte  pour  lui  faire 
infulte.  Il  lui  a  fait  une  infùlte  en  ponne  cofnpa- 
gnié.  lU  refu  une  cruelle  infulte  ,  wie  étrange  in-> 
fuite»  Il  étoit  autrefois  mafculin* 

Mettre  hors  d*infulte.  Il  ne  fe  dit  qu'en  par* 
lant  Des  places ,  des  foiits  1  Se,  des  autres  ou*> 
vrages  vpour  (ignifier  qu'on  les  met  hors  d'é- 
tat d'être  forcez  ou  pris  d'emblée. 

INSULTER.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un  de  fait 
ou  d(  parole ,  de  propos  oélibéré;  Infulter 
quelqi^un ,  Pinfulier  de  paroles.  Il  ta  été  infulter 
jufai4€s  chct,  lui, 

il  fignifàcr  aufli^ll^endre  avantifl^  de  la  mi- 
férc  d'un  homme  pour  lui  faire  quelque  ofièn- 
fe ,  quelque  déplailir.  En  ce  fens  il  régit  le 
datif.  Infulter  aux  mifirables.: Il  ne  faut  pas  in- 
fulter auM  malheureux.  Infuhtr  à  U  miflre  ttm 
homme. 

Il  fighifie  «auffi  >  Attaquer  vivement  êc  à 
découvert  »  êc  fe  dit  ordinairement  en  parlant 
d'une  place  de  guerre  &  des  fortifications.  In- 
fitlter  une  pUce.  Infultét  lis  dehors  d^uneppce.  In- 
fuUer  une  dèmi-lune. 

Insulté  ,  i^Ypart. 

INSULTANT  ,  ANTE.  adj.  verbal. Dj/f^wr/ 
iiifuttans.  Procédé  infultant»  Fafoles  infultàntes. 
Mutmesjnfultantts^ 


ms-iNT 

INSUI^OKtABLK  adj.  de  tout  Jioré.  In- 
tolérable »  qui  ne  peut  être  fooftit.  Ilfent 
des  douleurs  hifitfferuéUf^ 

On  dit  figun  Crf  hmmnê  efl  iftfie^uAh  en 
Uite  te  qu*Hfiàit  >  pour  dâre  »  <Hril  eft  très* 
inooYhmode ,  tnès-facheux.  On  «t  de  même  g 
Vho  humiUir^ffitf^  ,  une  cbefoéfffiepporta^ 
hle.  Cène  fàpm-dta^  ,  dt  parkr  ^  tufieffona^ 
ble.  Ses  manières  font  infupportaUes. 

mSOi^PÔRTABLEMBNT.  adv,  D*uiie  ma., 
AÎére  iiv(bpppitable.  //  écrit  is\fitpportakkmint. 

'   Itdanfeinfupvortahlemitnma!% 

INSURMONTABLE,  adî.  detout  tfenre.  Qui 

■^  ne  peut  être  fonàosité.  Il  a  Èrèmi  dans  ce  aef" 
fein  des  diffieuUet,  infurmùntahlêT.  OkftMU  bifier 
montahk.  Envie  eU  dort  '   '  " 
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INTARISSABLE,  ni),  de  tout  gènl-e.  Qui  né 
fê  peut  tarir.  Sowcéié^trtgaUn^àÊunt  carrière 
intariffabU.  Larffêî^plonrtmUnjgiAkt, 

On  dit  figVir.'t/if#  érnditiohf  émo  hm^tnasién 
intarifaÙOf  pour  dire  ^Uae. érudition  >  uij^e 
sma^natioû  dut  ne  k'ébuifent  point. 

On  dit  auflj ,  d'Un  Poète ,  que  Si$  veine  eft 
intariffablo  »  pour  dire  ,  qu'il  tiix^  beaucoup 
de  ver&^'^r  toutes  fpftes  de  matiéreSé 

INTEGRAM.ANTE.  adj.  V4  du  verbe /if- 
tegrer»  qui  n>'eft  point  en  u{age'.  Il  ne  fe  dit 
qu'en  cette^plfirafe ,  Les  parties  intégralités. 
*  On  appelle  ainfi-  en  Philofophie  «  ms  par- 
ties qui  compofent  l'intégrité  d'un  tout ,  a  la 
différence  dts  parties  qui  foQt  dTentielles  »  Se 
fans  lefquelles  une  chofe  ne  làuroit  fubififter. 
Les  bras  »  les  jambes/font  éUs  prn^Ùes  intégrantes 
du  corps  humain.  Lkt  HéoUffmu  difht ,  que  la 
fiais féi^Hom  ofi  omo  fartU  intéjgranÉt  dm  Sacrement 
de  Pénitence,  OnneeUfiud  Tor  qif^  fis  parties 
intégrantes^  \      * 

INTEGRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui,  «ft  d'une 
probité  incorruptible.  Juge  intègre^  il  efl  fort 
intigre.  Uho  vertu  intègre,  y 

INTÉGRITÉ,  f. f.  La  vertu»  la  qualité  d'une 
perfonne/intègre.  V intégrité  des  mamrs.^  Gran^ 
de'^nté^é.  Parfaite  intégrités  Vint^grité  iun 
Jure.  OonomprePimérritedêmeUfu^un*  » 
/II'  fimifie  auffi  >  L'état  a'un  tout  >  qui  a 
toutes  les  parties.  Cela  rumefint^grité du  tout. 
Il  (ignitie  dans  le  Dogmatique  »  L'état 
parfait  d'une  chofe  (aine  &  non  corrompue* 
Celaconferve  le  foie  ^  Ut  parties  intérieures  dans 
leur  ftégrité.  Il  s  gareté  des  fleurs  ,  dts  fruits 
et  une  année  À  Poutre  dans  kur  int^ité  »  en  leur 
parfaite  intégrité. 

INTÉLLEuT,  f.  ^.  Terme  Dogmatique.  La 
&culté  de  l'ame ,  qu'on  nomme  autrem'eift  » 
L'entendement. 

INTELLECTIF»  IVE.  adjed.  Appartenant  k 
rintelleft.  U  n'eft  guère  en  u(âge  qu'au  fémi- 
nin Se  dans  ces  phruêi.  La  faculté,  la  puijfance 
intelle  flive, 

INTELLECTUEL,  ELLE.  Qui  appartient  i 
rmtelleâ  »  qui  efl  dans  l'entendement.  Lafft^ 
culte  intelleQuelle,  Les  vertus  intelU^uelles,  Pi^ 
fion  inteUeauelle.  Objet  imelleHuei.  [ 

Il  fi^nîHe  aufC  »  Spirituel ,  par  dppoHtion  à 
matériel.  Airlfi  on  dit ,  qucri#»»f*.  que/*v#m# 
efl  une  fubflance  intelleaueUe  1  un  être  intelkf- 
tuel. 
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^ÊfimêTuAk  en 

Ïiu  eft  très-» 
t  de  même  » 
cktfijfffitppmria^ 

dv.  D'une  ma-^^ 
fitfportaUitmnt. 

:oitt  tfcnre.  Qui 
mfi  3ms  €i  def- 


genre.  Qui  rte 

*jJtmMt%  CdtHit'0 

ënididon^  une 
|)omc. 

que  «Sac  ^Mi«  efi 
fki^  beaucoup 
tià'es* 

f 4  du  verbe /jf^ 
i;e'.  Il  ne  fe  dit 
jr  witgr^iiS, 

I^hie  4  «s  par* 
'un  tout*  a  kl 
èflentielles ,  Se 
auroit  fuhfifter. 
nrfM/  wtigramcs 
U  éfmtf  qutla 
4»  dm  Sacnmnti 
juf^  fit  fétrtits 

Qui  eft  d'une 

i  qualité  d'une 
tsmmtrt.Grafh' 
L'im^griié  Wnm 

in  tout  >  qui  a 
mérité  du  t9Ut. 
itique  9  L'état 
on  corrompue. 
mtémurudam 
mrt ,  dit  fruits 
^tégrkê  \  in  Uur 

>gmatique.  La 
ne  auuem'eitt» 

• 

Appartenant  à 
ge  qu'au  fëmi- 
dt/f  Updjfémcê 

ui  appartient  i 

lement.  Lsfa^ 
tiiUamiUi's.  Pi^ 

rf.      '       I 
ir  oppoiition  à 
ngit  quttjimi 
un  itri  milUc^ 
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iNTELLKSÉMMENT.adv.AVeccoftftoi/feni „  ..      ^ , 

ce&intelUgence. //p4r^«ti»(%«mBmtt<tr/M-  qu'il  pçqt  y  avoir  Tn  e3i««vidcuxrrt»'Sn6 

^iSLjH"-  -  .                                    ■   1    ■  dans  ces  «dhèriiechofes. 

nJTEtLlQE3^CE.  ù r.  Fafcùh* întetteftive ,  iNTEMPERflllT,,  ANTE.  «ïdjéaff.  Qui  &di 

£apacité  d'entendre .  de  tomff eaâte.  Cet  h<nn-  ï'mtempéranae.  C"</î  w»  /b^tmm  Arf  wrnwpri 

nfeafhtfUie«>Ktdiire,vhtifiv0iptt,tar(bve,  ■    — - 


INT     -S??! 

A  troo  itudier-^  ivoul^  trop  Jàvoir ,  pàvtr  dîrev 
qu'il  peut  V  avoir  un  eTâcè^  vîrîpuy  .  rtiMntik 


&e.  Il  a  di  Pintiltigincè ,  j^  '^intîHigeficc. 

Il  (icnifie  au/K  j  CdipitoÉàrite  «  compréhen^ 

l!on.   Umiilifinci  Jiis  Langues ,  des  affmes. 

tarfaki  umwgtwti.  Grande  melligena.  Il  m'a 

ifint  PintiUkence  decivjffage,  ïl  afmUHi£inçe 

dis  P/tis/iU  l'Ecriture,  if        " 

llfignifie auflî ,  Amitié rëd|)roque ,  Ijnfon 

de  fentinli^ns.  ///  fom  en  bonne  intelligence  ,  en 

parfaite  imelljgence.  Il  eft  furvenu  un  dimelê  qm 

àromvu  leur  iïiteUigençi. 

,        Il  fignîfie  auflî,  CorrerponâanCe  ,  tomrtu- 

hicatioh  entré  des  perfoiines  qui  s'entendent 

l'un  avec  Tautf e.  ttsfint  dititeU^ence ,  ils  ont 

:^jm^i^f0:c/un  avec  l'autre  pottr  vousfurprendre, 

^i^t^^voUs  tromper.  Il  y  â  de  P intelligence  entre 

^lor,  A^oir  ^  entretenir  inteiligence  avec  les  enne^ 

mis ,  des^telligences  Jèi^rettes.  Il  entretenait  des 

intelligences  dans  cette  place  pour  la  Jitrprendre* 

Vintelligence  a  mamfue.  Double  intelligence» 

Intelligence^  ,  fiçnifie  ^uflT',  Une  fubftance 

purement  rpiritueile*  Dieu  efl  lajmveraine  in^ 

telligence  ,  hi  fitpreme  intelligente. 

On  appelle  les  Anges,  rLes  intelTigences  p/- 

'.^  hfits.  Quelques  Fhilofipheti^  tiennent  que  les  afn 

\  très  ont  des  intelligences  qtd  les  meuvent, 

' .    Il  fe  dit  figur.  Des  Grands  perfonnages  quî 

"Ont  des  taleiis  &  des  lumières  extraordinaires 

Fourle  GTouvernement.  Ce grattdJwmmc  étoit 
intettigkncidePEtat, 

Intelligent,  ente.  adj.  Pourvu  delà 

faculté  intelleAive ,  capable  d'entendre ,  & 
de  raifonner.  En  ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage 
qu'en  ces  phraA^s.  Vhvmmi  ofi  un  être  intelli- 
gent, VAngi  efl  uaefiéflance  intelligente. 

Il  fignihe  plus  ordinairement ,  Qui  eA  ha* 

bii^  ôc  bien  verfé  en  quelque  matière  »  en 

ue  affaire,  6c  qui  en  a  une  parfaite  con- 


r 


noi0ance:  //  efl  intelligent^  fort  intelligent  en  ces 
nlàtiértS'là ,  ddns  les  ajfams  étrangères*  Intelli- 
gent dans  les  négociations ,  dans  les  Finances,  Qefl 

INTJEfiLIGIBÛ;.  adj.  de  tout  gertrc.  Qui  peut 
ixXt  ouï  facilement  &  diftinôemcnt.  Parlera 
i^v  haute  &  intelligible.  Des  fons  Jbftm^s  &  An- 
tifltMes. 

I  II  fiçnifie  auflî ,  Qui  eft  aifé  à  comprendre. 
CfPjaJIdge  efl  fors  intelligible.  CitAuiêur  eft  fort 
êbfcL ,  il  n'efl  pas  intelligible, 
InTE]l;.igible  ,  en  ttrmes  d'Ecole  ,  fe  dit  aufli, 
Deious  les  êtres  en  tant  ^qu'ils  font  l'objet  de 
Tenftendement.  Amfi  »  Etre  intelligible ,  fe  dit 
Dppofition  h  Etre  finfibU, 
le  dit  plus  particulièrement ,  De  Ce  qui 
(ubnfte  que  dans  l'entendement ,  comme 
Hres  de  raifon  ;  de  en  ce  fens  il  eft  oppofé 
fel.  Les  Univerfaux  »  les  Caiigorits  m^nt 
lesttresiïS'emint  intelligibles, 
ILLIGIBLÊMENT.  adv.  D'une  manière 
Iligible.  Cela  eft  écrit  fert  intelligiUimint, 
iMPERANCiE.  f  f.  Vice  opjpoféà  la  tem- 
pérance.  Son  intempérance  d  ruine  fa  famé, 
'  On  dit  figur.  ^Intempérance  de  lattgui  y  i^oxxt 
•  cfire  t  Trop  grande  libené  qu'on  fe  donne  de 
parler:  Et  on  dit,  <{\x*Iljfa  de  Cintempéranci 
Tome  I. 


rant. 

Il  eft  auffi  feibftatttif.  Uintempérant  hûntfi 
fanté par  fis  débauches,  '     <'  * 

INTEMPBRÉ  ,  ÉE.  adj.  Déregll  dans  fes  paf- 
fions  &  diuis  fts  appétits.  Cf^  jm><wfmi  i/ff m- 
pire  en  toutes  thojes.  Il  efl  très^  tempéré  ebns^ 
Jin^dre  &  dans  fen  manger.  Il  vieilUt* 

INTEMPERIE,  f.  f.  D^eglement.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  de  l'fûr  &  des  humeurs  <Jg  corps  hw- 
msin.  On  Joujfre  beaucoup  dm  T  intempérie  del'air. 
Les  corps  fi  rejfèntent  de  Pintempefie  des  faifons. 
Il  y  a  une  grande  intempérie  d^humeicrs  dans  cé^ 
corps.  Cet  homme  efl  malade,  d^une  intempérie,  * 
d'entrailles,  ^  v 

INTENDANCE,  f.  f.  Direftion\  adminiftra* 
tion  d'affaires  importantes,  la  Chargé  oil 
Commiflîon  d'Intendant.  Il  a  TlnteneUnce  de 
toutes  les  affaires  étrangères.  Il  a  l'Intendance 
fur  telle  chofe.  Il  Itn  a  donné  P Intendance  de  fa 
Maifin,  défis  Finances.  V Intendance  des  biti-- 
mens,  Vlnïendanct  des  vivres,  V  Intendance  dà 
(afufiice,  V Imendanct^f^e  Province,.  Vln^ 
tendance  et  un  tel  d  duré  tant. 

Il  fignifie  ,  Le  tenips  que  dure  l'adminiAta-^ 
tion  de  l'Intendant»  Pendant  fon  Intendance  Pon^ 
tnùfiU  ainfi^ 

^  Il  fe  dit  ajjflt  >  Un  diftrié!  où  s'étend  la  Char- 
ge d'un  Initjpndant.  Cela  nefl  pàî  de  fin  Inten- 
uance.  Cette  EleBion  efl  de  PImendànce  J^un  teL 
Il  fe  prend  quelquefois,  &  fur-tout  dans  les 
Provmces  ,  *pour  la  Maifon  où  loge  l'Inten- 
dant. \ 

INTENDANT,  f.  m.  Celui  qui  eft  prépofé  ^ 
pour  avoir  la  conduite  ,  la.  direftion  de  cer* 
taines  affaires ,  avec  pouvoir  d'en  ordonner. 
Intendant  de  la  Maifon  d*un  Pri;tce.  Intendant 
des  Finances,  Insendant  dans  telle  Province.  In-^ 
tendant  dans  P armée ,  C^f .  oii  fimplement ,  In^ 
tendant  de  telle  Prevince,  Inondant  de  telle  Ar* 
mée.  Intendant  des  bitimehs.  Intendant  dt  la 
Marine,  Une  Charge  ^  une  Commifflan  tPInten^ 
dant  des  finances.  On  Pà  fait  Intendant,  Inten^ 
dont  de  Juflke ,  Police-^  &  Finances  ett  telle  Pro^ 
vince, 

INTENDANCE,  f.  f.  La  femme  de  l'Inten- 
dant. •  ■  '.:;"ô;::.-^;i<  ■  '    .■     . 

INTENTER,  v.  a.  Itn'a  d'ufage  que  dans  ces 
phràfes ,  Intenter  Une  afHon ,  intenter  un  procès  , 

S*  tenter  une  accufttien  contre  quelqu'un  ^  pour  ,, 
fre ,  Commencer  un  procès ,  une  accufationr 
contre  quelqu'un. 
It)TENTi ,  éi.  part. 

INTENTION,  f.  f.  DeflTein ,  mouvement  dô 
l'ame  ,  par  leaucl  on  tend  à  quelque  fin. 
Benne  intention,  Mauvaifi  it^tion.  Droite ,  loua^ 
ble  intention.  Il  a  intention  »  P intention  de  faire 
quelque  clfofi.  Mon  intention  nétoit  pas  de  vous  ^ 
déplâtre,  Ufa^t  conRdiref  Pintention  du  teflateur^ 
Il  faut  regarde^  Pmtention.  Dieu  eft  juge  de  nos 
intentions.  Intention  fier  ette.  Punir  les  intentions  é 
Jt^gtr  de  pintention.  Je  P  ai  fait  À  bonne  intention,  " 
Je  ne  P  ai  fait  à  uutre  intention,  La  droiture  des 
intentions. 

Qn  dit  prov.  Ce  nUft  pas  t  intention  du  Fon* 
doseur,  9  pour  dire  ,  que  v>la  fe  fait  contre  la 
»  SSJSffij 
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On  dit  en  rentes  de  Dévç^tion ,  Wrtgtr ,  pu 
Vers  une  bohfie  fin.  . 
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tei^  0«  Aitj^  kfm  Ot^otx  »  4ff  Mt  mienne 


.t^Pfm^  Vinur^ 
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&^ipn  d^  4  VVMK»  ^^  ^  ^^^  Cour  do  ju- 
gtù  II  4  Êh/mifk  mJrrS^  d'ini^éS^  çmtrê 
f€  Trifièal.  Us  JÙii§mMk  Nf  (#riir  pn^ 
^d4fiij0ft  iatnàni^ ûmf  Huh.,Ôti^  hSdéfmdttÀ 


On  te  dû  pï|>r<Fr4nMÛ]rtwei<t,  pri  ojwt  qui 

'  paur  ûiâ^  pt  qu'M  V  A  de  m^v|al  dans  un 

di/çQuru .  4â«i  ^l^e  aftion  i  l'WgWfïpt  Finflo- 

cence  ^n  limr  fliouf .  de  leuc  iiUlvilion.  //  $'y 

On  dit  »ui  JRiîrf  éUs  friknV  d$mi$r  dt€        ^,.  ,    ,  ^  _ 

■\  [mmoHH  i  ^  U  M^  f  &t.  âPwunmfi  fit  ^W-  Interdiction.  ,  h  dit ,  PeiOffl€ior|d|ie  /uftice; 

Îi^Vi»,  ppiir  dire  ,  Faire  ce»  chofiti  dana  le  /  &  X»/#ri<krDGiçhorerfaimef»^  ,^    ;  .      • 

e/Teio  qu^#Uef  luî  ierveQt  déviant  Die^..//  ^      Q9  dit  auiC»  //ri#r4&9ff#if  Jiémêmre$.  Un 

adit ,  fait  dire  la  Mifi  À  finumm  de  fit  ga*  Arfit  dfinitràSim  €§fitrt  un  ff^d^Hf^  //  n$jfiut 

ri0i  &  4iffi/  trhajpt'^         .       r  .  ^  trtiçtdtr  (tn  Jimci  »  «mV/  n'ait  fm  kvn  tmtr* 

INTENTIONW,  ÉE.  p^.  du  tcrhe  M/f-  .^ij^;^^^          :^    v  .  v  /"     4 

/i#Mif#r  »  (yii  p'fft  point  eii  ufagfs.  Q^  a  cer-  |NTÇRI>pl&  V^  t.  Qn  dit  t  la  fi^nde  oeiy 

taine  ÎAtciuiofi.  IfMê  pfrfifinê  ^m  mtintiûnnéf.  ^  ^Qnne^p!^ri(^l|^p^tfentdel1n£c•tif 

J^s.hmmii  mai  imtn^immK'  Jl  t}^  (ù  joint  .miir^t^k\!im                        conjugue 


comqie  pkf,  pétç  odre  quelque  chofe  à  ()uel* 

.   qû^un.  0«  iwi  éi9t0rdii$  fmitrk  d§ /«  ^/b ,  dé 

Ultimd^.  Lé  Vjdk  M  ^  iniirdiit.  tnardiré 

/f  B^tau  À  nn  AvH0lC  lm$rdiriilaChSr$  à  w$ 

PfédMMtur^/Jntif^i  U  cmm^ct,  Iwkr£ré 

finfirà  di  l^^iftifi^  .Jm$rdi9i  i9Hêi  9mmmkét^ 

'  tion,  fytfrdiriïa  farfU»  Çda  vm  0  )fittràt; 

Il  (e  dit  abfolumttit  »  d'Une  Sentenciè  i  pat 

laqueQe*oa  défipml  auK  Ëcdéfiafttquea  Texer* 

cice  de  leurs  Pribferi  &  la  célébrafioh  des  S^* 

cremens  iç  du  ïervtce  Divin  dans  louages 

lieux  fournis  à  ^interdit.  VE^^fHê ,  U  '^#* 

^ttrdk  çfPrJtre  ^am  Fillf^Jl  a  drm  dtpf 

''i&  iim$rt^9.  On  a  intnduaM  Slgtjik 

ï^êq^a^mkk9,ilk^dir4nif$rrS$rêinc^ 

Il  Te  dît  aiiiOi .  Des  Offiders  de  Juifa'ce  »  ou 
de  la  Mai(bnjdu  Roi,  auxquels  on  défend  d'e^ 
xerçer  leurs  Charges,  Imeràn  un  Préjldial , 
m  Bailliage  ....Lt  férUnunt  «  U  ÇMftU  a  in^ 
tirdkun  uj  Jygt,  On  raintirdit  de  lafonOmÀé 
^a  Chargé,  On  Ut  ainurditt  pçm^diiéx  ant,  lit 
tmt  Mimerditt  par  Arrh.  ù  frnmtr  Gentil'^ 
hommidé  la  Chambre  4  mer  dit  un  tel  Huiffier, 

On  dit  en  termes  de  Pratique  >  Interdire  un 
homme  ^  pour  dite  f  Lui  défendre  Dar  Juftice 
.de  contraéher^  de  «fifpofer  d^  fon  bien.  On  a 
interdit  cnredi^Uêg  ce  vieillard, 

U  âgnine  aj^  »  Etonner ,  troubler ,  enfqrte 

Ïu'on  ne  facile  ce  qu^on  dit  •  ni  ce  qu'on  fait. 
X  dans  ce  fens  il  n'a  gv^re  d'uiage  que  dans 
les  temps  (fbi  (ont  formez  du  partidpe.  La 
peur.Pavoiê  interdit ,  Vavêit  tellement  mterdit 
que..* .  Il iteàifi interdà que»  C^^. 

Interdire  U  feu  &  l*edu ,  Formule  des  Ro« 
mains  quand  ils  banniiloient*  ' 

cret.  On  a  intercepté  une  If ttre  ,'  Un' fOfiet    iNTHunT,  it£  part«  U  a  les iignifications de . 

foftvcrbe.  r 

"    |1  fignifie  auili»  Eto|nnë,troubld«qui  ne 
pi^ut  répondre  9  ou  qui  ne  Cm  cequ'itfaitf 
'  cç  qii'il  dit.  iVdemeura  fu(  interdit  »  ji  interdit 
(tue,  > 

INTERDIT,  f.  ip,  Sentence  Ecdéfiaftîque ,  oui 
défend  à  un  Ecdéiiailique  T^xerdce  des  Or« 
dres  facrez  i  &,  la  célébration  à/t%  Sacremens 
dans  les  lieux  (ouiâlà  Tinterdit  Af$ttr$  un$ 


guère  qu'avec  hip^i  ou  mal  ^  PV  mtux. 

Intercalaire,  adj.  de  tout  gefirc.  Qui  eft 

injKéré  &  ajouté*  U  fe  dit  proprement  du  ipur 
que  Ton  ajoute  au  mois  de  Février  {^pf  r^p" 
ride bifle;itile^ Ts^r w/#rf 4/^rf .        ■  t^  0.' 

OfUppcUe  ,  Lmt  intircalaiHrXk^^^ 
me  Lunt  qui  fe  trouve  dans  t^Àe  fuioée  1  de 
/  trois  ans  en  trois  ans*  flj  aurawieJ^iitttr* 
\    çalaire  cette  année,  '  -{■  • -• .  ^ 

«        U  fe  dit  au(n,Pe certains  vers  qu'on  Ré- 
pète ipluHeurs  fois  dans  quelques  roëmes , 
conmie  dans  les  Chants  Royaux  |  dans  les  Bal- 
lades ,  dans  les  Virelais  I  &c.  Vers  interca* 
f  l^et.  /    * 

INTERCALATIQN.  CJ;  V.^  Addition  *un 
.  *  jour  darïs  le  moii  de  Février,  auji  années  bif- 
fextiles.  Vannée  quenfaitlHntercalatien^lef 
moit  de,F/vrier  a  2fi*}eurt.'  j        ^, 

INTERCALER,  y.  »ft.  Inférer.  Il  fe  4it  pro- 
prement d^  jour  qu'on  ajoute  de  quatre  ^n$ 
en  quatre  ans  dans  le  mois  de  Février  >  aifin 
^    que  la  manjéreide  compter  quadre  plus  cxac- 
^   tement  avec  lexobrs  du  Soleil.  Cejt  iinitjtunée 
:   biféxtiU ,  il  fam^trcal^r  un  jour,  Dé^t  jet 

annia  biJ/extUet  on  intercale  un  jour  ^ 
ÏNTERCALé ,  i%  part. 

INTERCEDER,  v.  n.  Prier  ,  folliciter  pour 
quelqu'un%  afin  de  lui  procurer  quelque!  bien, 
ou  de  le  garantir  de  quelque  mol,  jLafaiute 
Viej^e,  letlSaintt  intercédant  auprès  de  \  Dieu 
pour  Ut  hommes»  Il  à  intercédé  aùpris.du^oi 
pour  ce  criminel»  U  a  iMerceié  pour  lui  obtenir 
^tïeçrace.  ^.  .  ^ 

intercepter:  v.  a.  Surprendre.  Il  ne  fe 
dit  guère  que  des  lettres,  ou  d'autre^  cbofes 
femblabies  par  pii  l'on  découvre  quelque  fe- 


d^importance. 

iH^MKç^rri ,  is.  part 

INTERCEPTION.  C  fc  TW  Dogmatiaùe , 

'   qut (a dir^n  parlant  de  quelque  chofe, dont 

I«  cours  direâefiinterrottipu.  Interception  det 

efpritt,  tnteréfptm  des  raions. 
INTERCÈJSSEUR.  f.  m.  k  Qui  intercède.  B(^« 

l^ffTceJeui^.  mffantimerhefiitr.  FoibU  intercef- 

A^.  Les  Softs,  font  nejjt  intercejfeurs.  Je  veux 
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WÊft^  •  JJPfiil 

INT£R££ 
dans  une 
ces.  On 
parti.  * 

V    II  fm 

quelqn'u 

nire,  à 

,  fiféartja 

Hfigt 

.  Siêqttêic 
féreffe  eu 
Et  fwur 
marhtêté 
Ohdti 
daUe  Nt 
tJire  , 
toute  la' 
V  Ondi^ 
iiUffïttti 

tÉJBfÙi 

ique  pr 
térejfi  les^ 
pièce  éfui 
ffintéreffe 
écrit  I  mA 

^  dans  ks 

^  lesintérè 

Ferfinne  \ 

vous  rega 

Je  n/iteeh 

mienne  prt 

I    fansquem 

lome  fEi 

Mte^fuen 

Il  fiffQ 

/aire.  Us 

*parti. 

iNTiiBssi  : 

Ibn  verb< 

Ondk 

fhêfiffcn 

gé.y  êtr 

Tous  Us  ^ 

etubênheu 

.  refféiemi 

On  ap 

me  qui  e 

fon  profil 

fait.  Uni 

Il  fe  c 

tions.  A 

marche  \n\ 

INTERET 
vient  en 
l'honneui 
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■    UuHàfim ....  Inir  A«Mr4L    ^  <     H- 
InTSXESSANT  »  iVIfTE.  âd|.  V.  dàt^lm». 

âlTERES8&  f.  £  CMj^mm  à  quelque 
dio(e.  Jêjmt  m  dê$Am0W^  ^^  ^•^^  ^0tri. 

-■  w^néx.  JwfÊêttt» 

On  iVfiHt  plus  parricoliéremaàt  ^Vmif^ 
i^rêjp^  Celui  qui  a  intérêt  dans  lee  Fenfies  i 
dtm  kÊÊëôtei  du  Koi,LêsiHi^Jpii 
W0.  Imèrtifêdms  ul  mMé ,  fjn.    * 

DITEftESSER.  v.  a.  Faire  entrer  quélqu^uh 
daQi  une  afGûfe  »  eiifone/<)o'il  $it  pan  a«  Aie- 

Il  fignifié  auflS  ^  .Dëfiiièi^  qiiel<|miè  diolk  à 
iquelqtr  un  pour  le  retfAre  fwarable  à  une  al^ 
raire ,  à  une  entreprife.  ^hh  éjpÊhn  vêfmtrm 

B  Hgoiiie  auffi ,  Faire  àuelq^è  préjudice. 

.  li^fmicêia  mas  biiérifi-trÙ  f  CtU  m  V9us  in^ 

firtjft  m  rmBtMsvmu  iménfi  ênfaf$n  du  WÊêtidi, 

Et  iigur.  oivdit  >  CtU  uiUrtjH  mon  hm^iur  , 

Oh  dit ,  ùo!Unê  âfàk$  intèrêfi  t9iu  U  Ctiff 
^  Je  is  N^kh^,  t$Mà  im9  Pr0vh9€ê,  &c.  pour 
tlire  I  que  Tout  le  Çorpa  de  la  NoUefle  § 
toute  la  Province  y  a  imerét*  ^   v 

fiu  ifkménfftfuèfi  t  pour  dire  »  qu'il  n'y  a  qud 
léjnrot  )fu  quijpidoe ,  qui  attache. 

iTfigmfié  aum  y  ÈiBouvoir  •  toucher  de  quet 
Ique jpaÇoa.  Ctm  iréuMi  ^  tntê  étvnHurêAn" 
tér$fi  htfpiSatturf.  urfy  à  yuh  iéms  tmm  c$Hê 
jiici  ifà  mêénfi  its  Jfeiléiewrf.  îJnt  fiiti  ad 
n^itttêrtfi  f(9h9i  Wij/f  fat  k$miê.  C$Kmém^  kun 

Iljeft  auffi  neutre  paiSf ,  ^  ugmfie ,  Entrer 
_^  (àant  ki  intérêt!  de  qudqu'un  >  en  èmbraflèr 
^  les  intérêts  >  prendre  intérêt  k  quelque  diofe. 
Fttfùnnc  njt  s^mtmffêfhu  qut  mri  dans  fut  cwquï 
vêUf  rtgartli  »  dans  t$m  u  fd  ^mfêut  mrivêf^ 
Je  n/mèrtfi  déms  cimMir$€mmêfi/itm  ta 
mkmtifrifprê.Onlnprlal^adiailnin^ltiirêlU, 

,    fofij  ijùtPirfifiHê  fy  intérêfik  et  citi  ni  ^mn.  ' 

Itmt  fÈurâft  /imArtJp  dont  ctttt  àgmt ,  dant 

€tt$fgutrrtf 
Il  fignifie  au(C ,  Prendre  port  dans  une  af^ 

/aire,  ilt'tfl  biiértjfi  dairt  itdtifirmt,  data  et 

forti, 
iNTiRBssi ,  iB.  part.  Il  a  les  fignificationt  de 

Ibn  verbe. 

On  dk ,  Etrt  imtrtffili^  MWt  dM ,  à  fmr$  unt 
çhtfif  pour  dire ,  Y  avob  btérêt  >  y  être  obli- 

fé  •  y  être  engagé  par  le  i^iotif  de  ipn  intérêt. 
iiu  Ut  Suj$ttfmt  intérifiM^  aufalnt  du  JMttti , 
antméem  »  au rifét,  ir  tiiat.  Vmt  it$i  inté- 
.  refé  i  tmfiffhtr  fit ,  &^.      Y 

On  appelle  >  Un  hmmû  mhtfi  »  Un  hom* 
mequi  eft  trop  attaché  à  fes  intérêts,  qui  a 
fon  profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
'  fait.  lln$f(nrarknpêwrrkn,UiJtfmiM$Jir^. 
Il  fe  dit  aufli ,  Des  fentimens  âc  des  ac«> 
tions.  jinwtr  inténJfK.  Vka  intértjfht.  Z)^ 
mmrcht'xmértjflt.  Moàfmtirêffi.^  : 

^NTERÊT.  f.  m,  Ce  qui  importe^  ce  qui  con- 
vient en  quelque  manière  que  ce  foit»  ou  à 
rhonneur  »  ou  à  l'utilité  de  quelquiuo.  Inti-^ 


ÎNt       «î? 

fJtpuUc, ,  finirai ,  ^mmnun.  ïmirit  defundllt. 
JntérSt  farSfnUir.  Imirit  £  humeur.  Imérjt  fé-     " 
cuniaiM.  L^tr^  mi^o&t  intérêt.  Vintirit  de 
tEtat.  Vintérit  du  Publier.  C^nn^hrt  hUn ,  tnttn^ 
été  UiH  lit  intMttttHn  EtatMt  inUritt  dts  Prm- 
têt.  La  fiufgart  dit  nnt  n^tnttndint  vas  Iturt 
intérht ,  fm  aiftt^yt  dans  Uurt  intjritt ,  nâ 
fnnêifhfpot  kmt  véritabUi  intéritt,  tn  quai 
'€$n0ini  kurt  intérêts,  U  a  un  grand  intérêt , 
vnytiériê  tééfidérakitltmfifbff ,  cf-ç,  Avhr. 
.fin  intérêt  tnrts^tttutndatipn»  Aimer  fis  intérêts^ 
Us  intérêts  de  fin  ami.  F  rtnérê  .Porter  ,  emkrafi 
\fir  »  fitimdr ,  akandonnir  »  tràhnr  its  imérêthdè 
qutUpiun.  Tattratfiin  de  vêt  Intérêt  s ,  déconfit 
vtr  pot  intérêts.  SamjUr  fit  httéritt  au  hitn  p«- 
Afir.  RêfênmtandêT  fit  intérêtt  i  futifn'ûn  ,  lui 
mtttrê.  hà  ftmtêtrt  fit  intérêtt  entre  Us  mains. 
Agïr  ^alUr  contrefis  propres  intérêts.  Ceft  m  in-* 
thrêt  dêrii^^un  intérêt  de  peu  ,  un  intérêt  fir- 
didê  fd Ufmt  ^ir.  Ctla  ne  kUfe point  vos  mté- 
rets,  lly^^étde  votre  intérêt.  Dit  qu'il  {'agit  de 
fin  intérêt ,  de  fis  intérêu ,  il  ht  connoit  plus  per-» 
finne.  La  plu/part  des  j^tns  ne  fi  conduifiht ,  m 
fi  géuvernent  que  par  intérêt,  que  par  l\ntérên 
Ceft  Pisteérêt  qui  eUmne.  Ç^ft  l'intérêt  qui  gou^ 
verm  tant,  fylicher ,  fi  relâcher  de  fis  intérêts. 
itê  reUêber  rien  de  fis  intérêts.  A^oïr  fis  intérêts 
an  vête.  Etre  attaché  À  fis  intérêts.  Il  le  faut  pren^ 
dreparfin  intérêt.  Il  eft  de  votre  intérêt.  Il  r^eft 
pas  de  votre  intérêt  d*en  ufir^camme  vous  faites.  Ja 
forU  fans  intérêt.  Je  tirai  point  en  cela  iautra 
intérêt  que  celui  de  vous  faire  flaifir,  Ceft  l*inté^ 
têt  de  votre  fortune  ,  de  votre  gloire  ,  de  votre 
fimtéf  tU  votre  confirvation  t^ui  me  fait  parUr^^ 
J*ai  intérêt  que  cela  fiit  ainfî. 

On  dit  »  Tirer  un  homme  d'hnérit  %  hors  d^ht^ 
iérêt^  U  mettre  hors  d'intérêt  >  pour  dire  >  Le  dé- 
dommager 9  faire  qu'il  ne  reçoive  aucun  pré^ 
|u(ficc.  ttê  vaut  mettez,  pas  eif  peine ,  an  vous  ti^. 
rera  éP'mtééêt ,  on  vont  mettra  hors  d'intérêt.      . 
''On  dit  encore ,  Prendre  intérêt  aune^erfin^ 
met  &  prendre  intérêt  i  une  ^aire,  pour  dire  p 
L'afièaionner,  en  prendre  foin,  fe  mettre.  ^ 
en  peine  de  la  faire  réuflîr.  Ceft  une  ^aire  on 
jeprensinférit ,  oh  je  ne  prem  nui  intérêt.  Ceft 
un  homme  dont  il  ne  fi  fonde  point ,  &  i  qui  il  ne 
prend  nulintérêt,  Je^ptent  nul  intiret  i  ce  qui 
le  regarde. 

On  dit ,  Prendre  intérêt  a  la  joit ,  4  rafflic 
4\ênd9'quelqu*un\  i  la  perte  qt^il  a  faite  ;  a  la 
^}fi^^€t  qui  lid  eftfurvenue ,  pour  dire  ,  En  être 
touché ,  y  être  (enfible.  :    ' 

On.dit  >  d'Une  pièce  de  théâtre  qui  atta^^ 

che  9  qui  intéreffe  le  fpeftateur  par  les  iitua- 

tions  Se  par  les  fentimens  «  qu'Jly  a  beaucoup 

""   ttinthrêt.  Ily  a  des  pièces  bien  verfifiéeS  qin  tom^ 

bent  par  U  défaut  tf  intérêt. 
IntxrIt  >  fe  prend  auffi  quelquefois  abfolu-» 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  feule  utilité, 
C^  un  homme  au-dejjkt  de  f  intérêt.  Il  ne  fi 
laifi  point  tenter  )à  l'intérêt.  L'intérêt  ne  lu$  fera    . 
jamais  rien  faire  éU  mal  éi  propos.  Vintérêt  eft  la   > 
pierre  de  touche.  Il  trahireitfin  meithur  ami  vour^ 
un  intérêt  de  dna  fiU.  Il  y  a  ptu  de  gens  i  N^ 
preuvt  de  l'intérêt.* 

>1\  fe  prend  au/fi  1  pour  Le  profit  qu'on  re- 
tire de  1  argent  qu'on  a  prêté.  Gros  intérêt,  Pe^ 
tit  intérêt.  Intérêt  au  éUnier  dix-huit  ^  au  denUr 
vingt.  Prêter  ,  mettre  de  F  argent  À  intérêt.  Em^ 
jprunttr  de  l'argent  fisc  la  place  à^ffhs  intérêt.  . 
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INTK;RLI0NE. r. m.  Vd^ué hltmcifA^k&e 
entre  deux  ligfies.  MiHnâéUu  nimrliàmm  V 

INTERLIN AIRE.  idj.  ^etnuc  sem^  Qui  eft 

\^  écril  dani  Materligne.  Gkfi  èmrêkilpê. 

INTBRLOCUTEUK,  if.  m.  Çf  léniNi  nt  le  dit 
«HlHmiMùflant  dm  perlbiuuiipM  qu^  iotro^ 

.    l||il  lillii  un  dtaftgue.  La  mui^mmimrt  êwn 

iNTEtLOCirrtON.  f.  f.  V.  Terme  de  Putî- 
i)Uto.  Jugement  par  lequel  on  inifilome.  At^ 

iNIBRLOCUTOfRE.ad.xietpiitj{enre.  Ter- 
me de  Pratique.  Ilié  dit  »  d*Uiie  (eiiience  qui 
fntérloqui^.  Ank  mHrUeimirê.  Smm€$  iktitr^ 

/  Il  ^ft  quelquefoia  fubftandi  Itysm  iftttr^ 
lêCHifiri,  Infirma  timirlHuinrê  mfékt  ^m  4$ 

INIÏRLOPE.  C  m.  Vaifleau  Maithand  qui  tra- 
fique furtiveiQentdant  lespayt  de  laconeer* 
fion  d'une  Compagnie  de  Commerce  i  ou  dans 
'  les  Colonies  d'une  autre  Nation  que  la  iienne. 
INTERLOQUER.  V.  4u  Terme  de  Pratique. 
Donner  uii  jycement  qui  ordonne  une  in« 
^uftion  oréalaole  pour  parvenir  au  jugement 
définitif.  On  a.  mtmêqké  €€tt0  éfirin.  On  a  urn 
îiutm  Arrtt^dPmtitl^^ui.  On  l'emploie  audi 
àbfolumem.  lÂS-Jwênt*êMt  pas  vmêlu  jt^n  dé-'. 

^      ^  ^ '  fiMvtmint^  Us  miuitêrh^.  ^ 

^  It  fe  dit  auin  »  De  l'ame.  Unmmévtmint  in--  ^  iNTERLOQUil ,  is.  pari. 
tMt^,  Sintmtm  imirmrs,  Lsfahc  in/Ai^iirrr^NTÉRMEDE.  f.  m.  Sorte  de  repréfentation 
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Vintérii  ffvinsnt  iê  mu  Jmim.  Viatérh  éui 
éUitiir  $  4u  ui^  éê  Mdf  0U  iifif  es  tOtim 
Mmiçs.  Js  ifsn^misçyfskst  éfknkk,  Jéssèntist' 
thit  au  frif€if4sL  ImM$  fur  ktMs.  Ch  mmnt 
f$ns  innrits  Cmiéim  vêus  rmêriM-'U^mé- 
rit  f  Vmérk  €fwrt4sfms  Ufitumcs.  On  bd  $n 
fm$  ^mkd  4n»f090  fimérSt.  Js  kâm  Pfnds  tmu 
Unmirhs.  On  lui  0  nàjiy^i  fmtkit  ijk  Hus  fim- 
^  m^  Intériiufiftmr$.  . 

Il  iîgniiie  auffi  quelquefois ,  Poinmage ,  oré- 
judipe.  //  skécêndsiméàmu  Us  dipns ,  ém^ 
fnsiÊfS  (f*  VHtfksx 

INtERJÉCTlÔN.  i.  f^  L'une  dea  parties  tfO- 
rsâfon ,  donc  op  te  tén  pour  exprimer  les  paf- 
fions  ;,  comme  la  douleur  »  la  colère  »  la  joie  1 
l'admiration.,  dcc.  Ha!  kéias  IJmt  iss  intsrjsfr 

^  im/.  Lss  intiPijitHênsfini  tnff  fré^ntntss  dam  u 
d^c9urs\  ,' 

On  appellis^en  termes  de  Pratique ,  Imrr* 
ttOiên  étappil  »  PAâioh  d'interjeter  un  appel. 

INTERJETER,  v.  a.  N'eft  en  uianqu'en  cette 

-   fhrsSt  »  hisrjsiir  app^kunagfil 

iNTfRJETi  I  il.  part.    ' 

INTERIEUR  »  EURE.  adj.  Qui  eR  au^Iedaiis. 
ï\  eft  opppfé  à  extérieur.  //  Jint  m  fin  imi^ 
riéUrtiHêh  cmsfiê9m,)Lès  fàrtiis  inténsnrês  dn 
<wfs\  Lss  parsiês  iniérisuns  de  la  terril  Là  mm^ 
trofis  tmirwmt.  La  tunique  mtérkmi  sl$  fail. 
La  cûnformatm  inisrknrs  sbt  C9rfs  bttmaitt. 
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On  dit  en  termes  deDëvotion.  Vhsmmi  in- 
.t/ricur  ,  pour  dire,  L'homme  fpirituel,  qui 
t^  ôppo(0  à'  L'homme  charnel. 

On  dit  en  termes  de  fpiritualittf  ,  qu'l/n 

hoinm  tftfm  ultérieur ,  pour  dire>  qu'il  eft 

'    fort  recueilli ,  qu'il  rentre  fouvent  en  loi- 

même. 
Intérieur,  f.  m.  La  partie  de  dedans.  Vinté^ 
rieur  dit  l'empli.  Ceihomme  f^afas  Pintérieur 
éienjàin,  iUnàmpûfé.  Ên.fmfant  Vanatûmieds 
cette  firfinns  ifnmi  treuya  tiàtàièur^fus  'am" 
trmsni  dxMi  i[ue  celm  làeS  autres  \Mm 
^  Il  fe  ditiigur.  Det^chçfçs  les  pli^s  cachées. 
//  çonmit  fint/rienr  Je  cette  maifin ,  sU  cette  fa-- 
mile.  ]     ^  ^        ■ 

tl  fignifîé  figur.  Les  penfées  les  j^tus  fe- 
crettes,  les  mouvemens  les  plus  ^intimes  de 
Vmit.Dieu,fiul:ceviniêtPiméneHf.  Ilafinté^ 
trieur  fort  Un*  Déceuvrirfin  intérieur  jifin  0$n^ 
ftfttir.  Rentrer  dans  Jin  intérieltr.  La  grâce  de 
3ieu  agit  dans  fintérùner.  Quand  •n  veut  vivre 
Cisréticnnetàent  f  Ufaut  cêmmencer  far  r^mner 
^intérieur, 

INTERIEUREMENT,  adv.  Au  dedans.  En 
.  faifant  Vanatemk  du  cerf  s  d»  cet  hemmc  \  en  tréêh 
Vaau*ilét9ittrês4ie^ç^f0ne0 

Il  fe  dit  auifi ,  W  pamnt  De  la  confcjence 
Sait  Vêtit  d^\\xnt.  La frace  de  Dieu é^itin^ 

,  ^$jhieurem0ni.  Il  fe  fentit  intériiorement  teuché. 
Dieu  lui  parût  intérieurpnent. 

Intérim,  f.  m.  Mot  emprunté  du  Latin» 
qu'on  emploie  quelquefois ,  pourrira  »  L'en* 
tre-temps.  VEmiçrnsrCkarleS'Qmnt^pessrfa^ 
clfier  les  treuHet  de  la  ReKjfim  en  AHrmagne ,  «r- 
cerda  un  intérim,  l^es  Trinces  sjui  jêuy^iient  de 
Pintér'm,  Il  deveu  éceuter  cette  cenétton  dans  un 
tel  temfs  ,  mais  il  arriva  dans  Pintérirn.  ^ue ,  &c. 

jApris  la  m^rt  dd*Ficer$i  de un  teîgmverna 

far  intérim  f  détns  Pintérim^ 


&  de  diyenifrement  ;  comme  ballet ,  danfe  » 

^  chœur  1 1&C.  entre  Içs  aftes  d'une  pièce  de 
théâtre.  Intermèdes  d*  mstfifm ,  en  mufytte.  In-* 
termidn  étpréèHeSk  Les  intermèdes  du  Malade 
Jhtu^inaire, 

INTERMEDIAIRE,  adj.  de  tout  genre,  tenne 
Dof^atique.  Qui  eft  emre  deux,  lemfs  in" 

;    terméeUasTês.  Kfiace  intermédiaire. 

On  appelle  t.  Gé^es  intermédiaires ,  Les  ^- 

^   ges  d'un  Office  >  éclius  depuis  la  mon  du  Ti« 

'  tHlaire,  jufqu'àcequelemcceij^urlbitpour- 
v(î  »  de  en  ait  pris  poflèflic^^ 

INTERMEDiATi  ATE.  ad].  Qui  fe  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux*  aftions ,  entre 
deux,  termes.  Il  n^a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrife',  l^  temps  intermiàah 

Dans  les  fodéiez  Religieufes  ,  on  appelle» 
Cengrégatim  intmnJdiaiis ,  Les  aÎTemblées  qui 
fe  tienneht  entre  deux  Chapitres ,  foit  géné- 
raux   foit  Provinciaux.  y 

Imtermbdiat.  fubft.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  »  Lettres  d^intermédiat.  Ce  font  des 
Lettres  que  le  Roi  accorde  pour  £ùre  jdbir 
des  p;ages  d'un  Office  »  depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire jufqu'à  ce  que  le  fucceflèur  foit  pour- 
vu &  qu'il  ait  pris  poflèffion. 

INTERMINABLE,  iidj.  de  tout  genre.  Oui 
lic^faufoit  être  terminé.  QueJUnt  intem^a^ 
èk.  DifficultetintfrminaUes* 

INT^RMISSION.  f..f.  V.  Interruption ,  difcon- 
tinuation,  Lafiévre  loi  a  duré  trente  heures  fans 
intermiffion.  Il  y  a  eu  e^ueUiue  mtermiffm ,  f  iiW- 
tfue  l^ére  intermfim  ifmmal.  Il  travailla  fems 

.    intermûm.  -  •  >■■  V-  •  'i^H-- •^^" -t^  v 

INTERMITTENCE,  f.  f.  Difcontinuatîon\  in- 
terruption. Il  ne  fëdit  que  dans  cette  phrafe. 

-    LHntermittencedupcuix, 

INTERMITTENT ,  ENTE.  adj.  Qui  difcon- 
tinue»  de  fe  reprend  par  intervalle.   Il  n'a 
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koèfi  à'i^agllt  qM  cbàt  bel  >^^ 

Sil  ifitoff dit!  bégauk  i*^  4\mfi  wVft  qui 
ft  A:  qui  reprend  i4l«é  îMIftiUei  réglés. 
INTERNE  idj.  4e  tout  MiM«  Qui  eft  «u  ilo^ 
dàat  «  qtâiMpth)cn|l^  Un9  muéHl^è% 

.  j^/  iMJif^.nM         "buértêa.  D^uhm  Mkrm. 

hmrMUf  biHme. 

INTSR^ONCE.  r^rii.  Miniftre  ehà^il^  af^ 
fiSres  de  Rome  en  l*ab(ën<e  outu  dSiiut  d'un 
Nofèe.  //  M  iié  Intinm^ê  i  Brà^^kf. 

INTERPELI.ÀTION;  fi  £  v.  Teriné  de  f  a^ 
lai«.  SortimatÎQfi'»  AÛé^Iblr  (equd  on  Inter* 
pelle.  //  nêféfindU  ffjkrf  ifmi^fittèriM.n  m 
fép$9tdlit'à^énifm$  dtt  HHUrfiUàriêtfi  fut  MfiiNni 
féUs:    ■'  •  '  t.-"  ^■■•■♦^  •  ' 

Interpeller,  t.  i^ilôilhiAèir'^M^u^i  de 

qu^àuè  diofe  lu  quoi  Ibn  devoir  l*oUig#r  // 
jmfimi  &  Sm^tfilUdt  r^0êféri.  h  vna  ifh 
tiffilkjUéri  Is^ù^.  J^Hfjféli  vftn  hàf^ 

■    /W,^#  «w/IH#*^.' :^''*' \>^ '^^^    .■'''■"•"'■", 

ÏNTERPOCATION.  t.'f  4.  InWtiob  a'uil 
mot  I  d'une  phrafe  »  daiît  le  tèkte  d\ln  nianùf- 

INTERPOLER.  V.  e:  îhfôrer  unr  hioiî  imt 
phrafe  d^ins  le  texte  d^ln  Manufg^Ck  i       '   , 

iNTMPoLi .  1b;  partv  '     ;  .  ■   •  |-  '  '  ^  v .  1  •  i  ^  ^^^  i 

INTERPOSER.  V.  a.  H  n'a  goère^ufiige  att 

Ïropit  que  dant  le  (lyle  Dogmatibuft  "il  fe 
it  »  d'Un  corps  qui  fe  miX  éAtre  deux  autres^ 

Oihditfigur.  Jlitfh^ 

pour  dire  ^  Employiv  Ti^ittiitd  «  M^  . 

faveur«  kt.  -    ;^^     V  i         * 

Ii^itiAMii  I  iB*  part.  B  à  lei  %n*-dé  foii  VeiMS 
Oh  dit  •  NiiHÙr  psr  ft^Jmm^  * 

pour  dire  9  Seierviraelamediatioi^fderen 
tremife  de  quelqiieé  perlbnnél  é  pouir  la  négr 
dation  d'une  êSSàm.    f  \     ; 

INTERPOSITION-^  t  L'étâk,  lA  fituàtlbn 
d'un  c6rp8  interpofé  entip  deux  autret.  Vm* 
UfiMm  Jklà  hrr4  $ntr$  U  S$Ûl  &  m  Itm. 
Vmîttffitim  tU  U  lAm  éftn^é  U  SéM 

Il  le  dit  aufli  •  Dé  l'ititervehtîon  dSlilé  eu* 
totité  ftipérieure.  Vmtêtf^fiÈiùm  ik  tmiiMiiêk 

INTERPRETATION,  f.  i  v.  ExpUcatten 
d'une  chofe.  U  a  tout  lea  ftnt  du  veroel  CmM 

Séâmt.  VbtiirftJiMdêM  fii'fii  Jmm  à  h  fm^^*ï 
ïWÀKva.  iim  éHUri  ii$itffrèéÊiè$lti  Or  f^Êtë  ne 

frétérim  éttjh^0i\  éki  m^wi'ff.  RêViitipm  in* 
arprikatUn  wArrh^  «fo  ftèttvét  m  wtirfréàfim 
'/Affk,  On  imm  Im  lM4irt«4|S  initr/r/Ut^  à 
ÈÏmvét  MiK)fr$9  i  tmNt  imillkmi ,  ir  dUqfir- 
tinfit ,  iitrafij^ês  iniirfrétéuhnj.  OiksfHmf^nf 
ficfvrir  I  viu$jinjfrir  di  i$nnis  &  di  ménvétfit 
iHtirfrkÂmnt ,  d^f^fis  inùrprétsièmi.  (We  ^/f 
fiijfi  iM^rgréiaswn, 


0* 


fmkè 


n^ÊRPlCEte.  fubft.  de  tout  gènfe.  Celui  qui 
traduit  »  qui  interprète  d'une  Langue  en  ene 
amrè/^JlAi  |(  fMmt,  iMitéyfidiU  hitnftètt. 

*  Méimm^Umwèê9.  U  éé4M^  c^  éfc$m's  t  $9tu 
HâTêÊiÊm  ^Àkféuén  /mfU  tnifrpria ,  mais 

r  ^OrviHMr.  Çh  tntiTffiNa  HbM  entendu,  mat 
iréMê  t$  ufiiigê.  Im  ^nm  intnfrèm  d$ 
tAntiintmèmm. 

'       On  appdle  aûiS .  imif^k,  OnTrùbh^ 

"nmt.  eeluiqUl  interprète  èe  qui  Te  dit  par  un 

Ambafllldeur 9  parunFnhce»  dedans  une 

iA^udience  publique  Jet  Lettres  ^  Traitez ,  écc. 

Imirfrit0  éU  la  rèrti,  InîifjrèudùRéifntrhti 

iLan^mt  OHimêahï.  (k  tf&ià  M  mis  in  fr^^ 

çms  VOS'  ksjlntirwius.  S^crkàké  Imnvrèu. 

En  ee  Am^  dn  dit  ^  tkfi  forknè  jp#  W- 
;    fritte  ...,;iv,,-^,,_     »     ê    ,^,  .  ,   \    ''.r.,,.^ 

ÏNTXRPRXTi .  Te  dit  aufl! .De celui ^i fiiit dinn* 
noltrë  ^  qoï  ëdai^clt  le  felik^d'un  Auteur .  l^iA 
dircouct.  VÈi^ê  ifi  èafisdê  tktfrf$Jt0  fit^  de 
tEcritmt-Smnti,  pi^u  ë^î^hêifi  ks  AfAtn^t  f^ur 
Sm  lis  intÀff^us  'd$  fit  pa^$U .  M  imsrfritn 
d^fis  I^UtbH.  Çtiéin'u  fos  hfainr  fimerfritt. 
Lss  fntirféitk  M  Piaton  r  dAriftns, 

•Il  k  ék  auifi  ^  i>e  celui  qui  a  charge  dé 
Déclarer, ' de  Yaife  cdtanfbitre  les  intentions» 
les  YOlôméz  d'un  autre,  f^ès  Mimflrts  d^Etsà 
fins  ht  BltfêjbakiS  &  Us  Imn-prctes  dts  v^kn^ 
yt  dn  rrkêiK  Lis  ^uguns  chit  Us  Pdkns 
kikm  Hgk^iL  comme  Us  Imerprim  d$  la  k)<h 
knti  du  ihiùit.  Ltf  htitfritts  des  Ditnx. 

Il  ft  Ait  atffli  •  De  celiii  qui  explique  ce  que 
préfajgë  quelque  chofe.  Int^rfrètt  dés  fingts. 
Imiffriu  dn  vridêsnftaux. 

dit  f\^Tiç^\itLisyiùJ<fint  UsUufrjtkêS 
t#9'  pour  dire ,  qa'ÎU fervent  à  faire  con«^j 
noltre  les  fentimena  •  lès  mouvemens  do 
Tain^>^^^<^:»^^  •; '■  •/  ■.;  •  ^  \ 
rWKfiKÊTBk.  V.  av  Tra^^ire  d;une  Langue 
en  tiHi  iutrèb  Xfx  Sêfiana  mi  intcrws$itjn* 
pm  tédmmfi  Cm  Amkagàdntr  fis  à  ^  frktcê 


dtfmrs  fdfitt  hiHrfréêé  sn  Fkançêis. 
.  il  fignifie  auiS  »  Expliquer  quelque  chofe  ; 
ee  qu'il  r  a  d'obfcur  dans  quelque  Auteur» 
en  être  rlhterprètek  intirjritîr  b'un\  iHtftpri^ 
m  mat.  Intnprétfr  fidtUemim  mot  àmêt.  Çchx 
spd  $nt  intirprM  PÈcritun-^Sainti  ,  intirvréti 
AnfiUÊ  y  c^c,  tVUMMiff  mi€tffi%st:^mi  apaj^ 
fagi  f  Ejhfi  à  vêus  à  mtnwtitsrmafsnféé  ^  ma 
V9t0ntllt  nms  intmtkns  f  Intirpntir  ks  Jjmgts* 
Inttrffktr  liiffl  dis  mfioitx.  / 

On  dit  énormes  de  Pr^ique  »  Intirprktr 
un  .ilrrâ.  Quand  on  l'explique  par  un  fécond 
Arrêt.  La  dnt  sn  intirprkéwt  fArrk  fnn  al 
jatr  ^  a  irdinné. 

ilfiffnifie  aufli*  Prendre  un  difcpurs»  our 
me  «raon  en  bonne  partou^ioauvaifé  parti  // 
afaii  tUd^dk  alk  fk^tift.  ni  faislammini 

fifink 
mtirpré* 

OMtri^ 

^mmint^ 

fiviraUi^, 


je 


tilafira  ^t^^f^M^^jjSmt.  \Ciiti 

intetfriiirinnii 

èir  in  wumvsAfi 

intirprM.  Sis 

rnsm  't  fkuirfrkmk  maSriiuj 

fin^jjknmnu  Sa  asds  Pi 


TJH 


iNTixpiiiTi  »  éi.  part,  n  1 1 

Ibn  verbe.  ^ 

INTERREGNE*  f.  m.  yÇ 
me  éleâif  >  un  it^eryalle  Ide  t 
lequel  il  n'y  a  pcaafite  Roif 


itiJEnns  de 
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Il  b  dit  i^iSi  De^  Sttti  Mptcnifi  par 
4Vuii:m  qu«  tku  cki  Ronu  «tpf^^  k  m^f  ^m 

im  mmnâm  1  Qâ  ijl  un 
rwitiQMopfolWt  4ini  iOçn  w«  i>^ur  mar* 
«jviM  rintçifo^oiit  (1  eft  fi|\m  de  pctte 

ÎNTMROaÀTiF  I  IVB.  twiif  Al  Qnrn- 

il  (ignifie  iofi  »  ^Ulie  figiil«0»  40 1^ 
piiijr  laquett»  <Mi  iii^fropcu  i/.i^^ 
0^rt  par  Hif0  bûirri^géih^  i  J9ififm  à  ffê»i 

INTSRROOATÇIRE.  f.  m.iVATmii€  dàTra^ 
tique.  Ëxftmen  auo  fait  un  JujÉi^ftlr  de«  ^cs 
civils  ou  ceinaineitu  8c  Ici  répoimi  que  fak  ce* 


fimtmfir  nrtêmi  wttrvmis  mtrt 

tnaîiil    £êMI  ■  MÊÊâÊÊÊà    ttlilfMfllL  ÛêéèÊ^  wmJj^J^    u 

féirtit  iiittrvmâmt  méiu  tt''fmit,         '^ 


iui  qui  eft  int«frogi  JWr  filMin|4iMr«u  Jl       <i«iiitf.j£,>j^r  M   i/fivi    •  J  ■•.'.  »l»      " 
s'tJltti^tlMtfii»  MmngéitMn*  ..\  .  >     ,         INTERVËhIr.  v.  n.  E  -» 


Il  (îgnific  aufli  >  'L*  proic^  Vwbif)  ^  con 
tient  le«  intetrogationa  du  Jug*  >  4(  M*  iM|^n* 
iés  du  criminel.  //  /ufam  «m*  ttv  fjiÊHrrv*' 

Oa  dit  aulfi  <(â  matière  civile  »  iVéi#r  fî^ 


'4i«irf. 


.1 


mrer  «ipt  ,^ 

M  jPigwfte  fn  ^niei  de  P4IW  |^l5^flll^l^iêf 
dNHf^  f efu  deiie  we  inita^  m^  m  p^^^cès* 

JUilKoWe  9xM»  Se  rendre  mfliiiteur  dans 

n  %|[^e  aaifi  >  Interpofer  Co»  i^mité  > 
fte^  Vmi^itéRfjHé  imnvim  dêmt$m  éifinrc^ 


INTERROGER-  v.  a.,Fairc  une  queftion  »^Àe 
demande  ii  quele|iiMa  pour  ai^xrtitdre  de  lui 
quelque  chcdé*  rmrfifi  m*if9êfiirrtewr¥HÊi /f 

c€tu  matiért^lÀ.  hÊNrrigfr  tm  réMmdêkri^  iês 
êxàmmatiurs  f^m mitrr^éjwr  nmmfÊiki . l#l^ 
chéuit  uU9 fbêfi.  Intnr^9t  m  ctimMK  JlhJU 

r^g/dûgtct.  Il  aféi  itti^ri^fr  tam  4$  $mmu  II  ^  dk  aim  1  De|  jugemena  q^i  tk*  ttt^ 

iNT^aaoGi  „  in.  ^t*                                   ^  ^  dent  durant  un  procèa  V  if  '4e  toutff  |c9  çho<» 

INTERROMPRE.  V.  a.  Empêcher  la  continua*  lea  qoi  arriver  peqdatUt  la  diflde  4'Mf  %^Wre* 

N,  tion  d'un  diicûara  »  d'un  uavail  •  d'june  liëfô-  A  k$mm  fb^fifmf  Ani$i.  7m  i«/ .44^|ri  f nJ 

ciation.  &c«  ten'rMprt  mi  iif^iiir/*  Oe  éibn  intfn^mi^  H/Mi  km  de  Jkit  Mm  ésiità* 

urrQmfu  diux  fois  h  Smnm.  li  Mf  vmbit  ptMi  4^  p^  imfrvtHT^  dwr4«^  ^^  4^^^ 

ùHfnmpriJiëtrétv^l*  ^n  ce  fcna  il  fe  dit  auiC  lUTIâViNV  $yM*Wt^^'          <u  v  t '^  '  l 

,  avec  l'açcufatif  des  pefTonnea.  Om  fs  imnrm^  INTlRVâ^TIQ^,  6  X  v.'  {iiÀK)f|  /par  la- 

fuaumkHid^JkhariH^.rêêtr^  ^y^  i(m  mMty}^^ 

j^L'VQusf  ,  r     ;  veifihii  dawM^iaoif  1^^  uu  aAfh  C#<w 

On  dit  dans  b  discours  fiuiiUser«  Xmm  <«mii       iMriN#lâiAil^(^^       '«^  cH^  fieMrufiMfM 
ta40rrMi;)»rt ,  Ppur  faire  mie  Som  d'excufiE»  dt       |IIV4<  1  Wnmii^mm  mmUéf.  Jiffuirer  »  çéut- 

fis  ^'Ifm^  d^wvimhl^  Sfuéiéfirard  À 

KUMfce  4r  fémimkijmmém  ém  mijfmn.  Far 
dupià,\         I 


ce  qu'on  interrompt  le  difcoun'déquelqu^um 
Imti f^aoMMi  i  fe  dtt  auflE  1  en  perlant  Pès  ern- 

péchemene.  detK>bAM||||qu  ôa  met  au  ç^uira 

d'une  rivière  ,*4^<^HpiPurea  ic  travéïrea 
.    Qtt'on  fait  lui^ eUMpè  a  une  aMe  1  à  un 

(Mmin  f  i  une  e:noaii»  de  autreadlorea  dm- 


UaWea.  Om  ém  ## ie^fmeiP m  pm  m  Mi   INTSSTAT.  Terme  de  Pratièue  /lyû  i>e  fe 


f  ni  ià  tràvnfi.  On  a  fét  um  A(n#  »  im  kJkar^ 
d^éKjÊfêm  mmrmfÊêù  tms  de  <^>riiiNr# 
iKTBaaoNfu ,  un.  part. 


DfTSRRUPTION.l  i  V.  Aftioii  d*lit«roi|4 


diii|u?e«  eei  4eu»  pbiiM  i/!^K 
pour  dire»  Mourir  Sm  ivolr  fait  de  te(la« 
mwk  ANiff  '^im4^  •  pour  dire  tMHériter 
d*u»(D  perfoeiBie  morte  kf^  avj:|ii'  Ait  j^^  tcfta* 

*^WHS*   «^^  ^^J^^  ^^^t't*'  ^w  ^^R' 
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7-' 


'^< 


I  »  »  Il  '  '  ■ 


-?r 


•— ■   T      , 


-•— ^F-l" 


:i^ 


y—f 


l|il'»  '    I  !■'*   I    <»  I         I  •'< 


1^ 


^f 


II 


l 


t. 


,^    a'  >     ,1        !«■> 


^ 


ir  cUni 
ffmfy 

ip  rcn- 

^  cho-» 


«««  V 


^ntro- 


éuiÈMn 

* 

ne  fo 


"'  ». 


> 


^    . 


V 


V 


•  -j:.  -' 


¥ 


y.- 


ÏNT 

tft  ()iiii  le  corps*  D9Hkm  >  ^^k^W ,  jÇ#  cir#  f«i#/ 

l<«f .  U  çft  d'un  pKis  grancU  Mfage  au  féminin. 
On  dit  figur.  CN#rr#  iniiflïm.  D^mM  kf^f- 

tlN  »  ^otir  lénifier ,  Une  gtièrrt'iSinle ,  A:  U 
;;  WHftt  que  noui  font  no«  ppJSBitt; 
INTESTIN.  £  m.  Boyau.  Uith  imifim.  Il  if  y 

M  fwfiM  imijtkt  i^t  h^thimahi.  Il  4  Ut 

INTIMATION;  f.  t  V.  L'afte  par  lequel  on  in- 
lime.  ViMtMt  wifmijwi^  imimmim.  intmuh 
Hmm$àr  étufffl,  Vintïmmik  an  Cmidif. 


INT? 


88t 


y  ■  «■• 


lequel 
étroite. 

£n  ce  fen^  il  eft  quelque  Wlubfiantif,^#jl 
j^  fititifM.  Il  eil  4u  ftyle  familier. 

On  dic^auili  »  Ulêhfi  inOmt.  Uaifinmrim.    , 

INTIMEMENT,  adv.  Avec^une  aifeftion  trèè- 

particulière  Se  très-étroite.  Ibfm  unit  Uêtimt^ 

INTIMER.  X.  a.  Tçrme  de  Pratique,  Déclarer, 
leiire  fayoir  »  fignifier  avec  autorité  du  Mafi;if- 
trat.  /i  W  n/jji  IwtMfr  U$  vniu  dtjktttmtttt. 
Il  fignifteaoffi,  Appeler  en  JuUice.  UmU 
fdifynifhr  Jim  itffé ,  hmî/  iln$  i^a  fbit  un- 
mi.  Il  Pà  immé  m  fim  froprr  &  prW  MiM.  En 
ce  fens  fon  principiil  ufage  eft  pour  dire»*  Af^ 
iigner  pour  ôrçcëder  fut  un  appel, 

On  dit  >  Jnfmiir  un  CwciU  >  pour  dire  i  At* 
iîgner  le  lieu  &  le  temps  auquel  fe  doit  tenir 
\in  Concile. 
iNTiMi  •  *B,  part. 

U  eft  aufli  fubftantif ,  de  figniiie ,  Défendeur 
.   tn  caufe  d'appel.  Limimé.  Vùttiméf,  Vajfi^ 

INTIMIDER.  V.  b.  Donner  de  U  crainte  ,  de 


Vappréhenflon  à  melqu'un.  //  I^Mwàda  par 
i-Uluiéi.  h  if  y  M  ffèVmémd$f 


itNTiMiDé .  ia^  part. 


i 


Intimidé  .  la^part. 

INTIMITÉ,  f.  t.iLiaifon  intime.  Ot  dfux  ptr^ 

•  Jimi0t  vwm  mmitl4  dont  la  fhu  ^andHnti" 

INTITULER.  V.  a.  Donner  un  titre.  Il  ne  fe 
dit  qu^en  parlant  des  litres  qu^on  donne,  à  un 
Aâe  judiciaire  i  à  un  livre ,  jà  une  comédie  » 
ou  à  Queiq\ik)i  autre  ouvrage  d*efprit.  lU  irn 
$i$ulipi  fm€'  Il  4  dmmi  «m  fMu  m  êmfrsgi 
ffU  é  imUiiUmi^  »  C^^.  tmkkUir  m  A^i. 

iNTiTOLi.  ii.pani  «^ 

.      Il  eft  aufS  fubftlntif ,  &  fltfniHe ,  Le  titre 

^  qu'on  met  à  un  Afte ,  iSec.  fi  Penh  fmr  fim^ 
AM  i»  fJia$.  Il  n'a  guère  d'u6gt  qu'en 
ftyle  de  PUMuat.  Vi^mlé  4$  flmnntMf. 

INTOliBRABLE«  ad),  de  tçui  ÎMire.  Qui  ne 
fe  peut  toMrer;  CWn  ^imtMik.  A^#  im^- 

INT^IeRANQIL  £  f.  T^ciM  Dogf&atique 

INT0I«£RA|<T,  tm.  Terme  Dogiiiatique  op- 

Iin^ONATION^  r  f.  Muniéretrëmomier  un 

•  ^nt.   Vm'^yÊÊlfmiM  iprsMih»  /Mmum  À 

«  ^  '^^  il  fiKni^i^ encore ,  L'aftiofli  d*entonner  le 


i!  Ion  fiir l^el  oi^  doit  cliantér.  i/iMsMiM  Ws 
tiFliémUédHP^miértm  &9mféÊt  duôtf-^^ 


r: . 


I^^^RÀ^^ABL6•  adj.  de  tout  g<tnre.  Rude> 
dSnl  commerc^diffiicile  »  avec  qui  on  ne  peut 
traiter.  Hmmm  hiraiukk.  Efirit  mtrétaUi.  Il 
tft  dwi9  kuméêt  m»éAttélt.  On  w  fidtJmmtnt 

INTREPIDE,  adK  d^  tout  genre.  Incapi^ble 
il'avoir|>çùr  dans  le  pérU.  Hmm  Imr^. 
'  CWii*4|f#  lnfi^Miir*  I' 

INTREPIDITE,  f.  f.  Fermeté  inébranlable  de 

courajge  dam  le  pijiril.  MtrvfûUufi  intrMâUé. 

Nèrmaié^  i  kêèr^yéàk  mtrépUlué. 
INTRIÔANTvAjrrE.  adj.  Qui  ft  mêle  dé 

beaucoup  d'intrigues.  Ci/t  tm  kmmifr^t  w$rri 

fi^u^i^ftmmcJ^tiHtrigémtt.    ' 
Il  eft  qudquetois  fubft.  Cf/t  itm  mirjgantc. 
INTRJQUE.  Cf.  Pratique  fecret^e  qu'on  cm- 

Jloie  pour  faire  réuflir  une  aiTairr.  liuript$  éf^ 
àh  à  iémiiUr  ,  k  diktPuUlir.  Fhrwm  tm  mtri- 
^m.  DmiUl^,déii0Her  um  littrigMt.  C$9Hkùr9 ^ 
miiur  um  mirent,  dft  un  hmm  ttmtrfgiu^ 
W9f  fmmi  étmtrwui,  La  mtr^t  A  U  €9^  , 
j^^t  mir^uftJH  cafuiH,  Vwrt  éthariguit, 
'-"■  Dans  le  Dramatique ,  on  appeUe ,  latriguê , 
•  Les  difTéfens  inddcns  qui  forment  le  noeud 
d'uni  Pièce.  L'mrrtriir  Wl  rm<  OukWiV  eft  itiU, 
:  ^M^iUmtik^  U  JimHmutt  W#  rintrigMi. 
,  H  lignifie  auffi,  Un  embarras  caufé  par  dct 
pratiques  fecrettes.  i!l#  i>«i/i  if^s  ^intr^m.  H 

On  dit ,  d^Xn  homme  qui  a  été  fort  «ma^i 
lade^  Se  qui  eft  hors  de  danger ,  ou  qui  éflf 
iQrtii|\inea£ra^e^cheure,  qu7/<^ib^^^ 
trjgii0l 

11  (îgnifie  auilî  >  Un  commercé  fecret  de  ga* 
lai^terie.  Il  a  unf  inér^uè  cjui  i'anfiçbi  d$f4ir* 
tir,  ifui  U  retum, 

INTRIGUER.  V.  a.  Embarraflcr.  11  he  fe  dît 
Xfjm  des  p^on^esw  /<  l^ai  Um  intriguipar  ctr^ 
Pémt  €kifkt  ftff  Jr  tm  m  diat. 

On  dit  >  qvk^Un  hêmmi  s^irigki  for^tnai 

f  jpifmf  dii'e^  qu'il  fe  fourre  par^tout ,  qùTil  ta-» 

che  à  fe  donner  de  f  accès ,  de  ia  famiUarité 

^par-tout  où  il  peut.  En  ce  fens  il  eft  neutro 

U  fignifie  encore  >  fe  donner  beaucoup  de 
p^ine  &  de  foin»  mettre  divers  moyens  eia 
ufage  pour  faire  réuflir  une  affaire.  ///'(^Mne 
mr^népHtr.^ . , 
iNTaiGui»  ta.  part. 

*0Hfnmir\gHé,poiùt 

INTRÎl4$£9UE.  adj.  ide  tout  genre.  Terme  de 
Philofophie.  Qui  eft  intérieur  de  au  dedans  de 
queloue  chofe ,  À  qui  lui  eft  proture  êc  efk^^ 
tiel.  Il  ne  fè  dit  guère  qu'en  ces  pnraf^ês  i  ^ak- 
âif c  mtrituèfiêit,  jPr^ànéMM^  iêtmsifmt.  Bit^ 
imrmsiqm.l         ■      '      "•  '|  ^  '*'    •     ■ 

En  pailyude  M^noie  .4»  appelle  «Me^ 
Um  mmmèfm  i  La  vàleot  dtos  efpècesparrap* 
port i leur|poidi«  _j 

INTRINSi^QVfiMENT.  adv.  D'une  manière 
imôiisèquf  C^ 

INTRODU^  RICfi.  C  y.  Celui  on 

'  C9Û^i\vài\BktMoAwJ^J^^ 

'dbâmt*       ■'•'  ••'■'    I    '    ■  *'■-  S'     •  '  .    •      '  " 

On  appelle  >  InitêJullmr  Mt  Am/k4éâiÊ0t^ 

Un  Ofiicier  qui  a  cnarge  de  dondui^  les  Am^ 

.  Mbdeurs  4c  les  rancea  Etrajgeca  à  l'Audiia* 

f  f  du  Roi*  / 
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8Si        IN 

INTRODUCTION,  ^f.  Aftion  par  Uqueli 
on  introduit.  IntrHMim  4^  U  mJk.  Ch  jn^ 

On  dit  fi^r.  I^iifur^mtSkm  if im  CWiliMif  « 

iTiJbâWM  il  te  W  «'^•^  EiH 

«rée  t  tchtmtneéeht  à  uno  fctcnce  »  &C    , 

On  appelle  en  termes  ^e  Pratique  t  iW<y^ 
AifHott  Jwti  wfikmfy  Le  commenCementtl'imf 

procédure  à  Q^'^^^  tribunal* 
iNTRODOntt  y,  a.  Donner  mtrée  ,  faire 
entrer.  H ifàm, Àttiir$éUnt dbex  un uL  //  wur a 
intrpduU  À  U  C$ut.  Il  ^à  mfrêédi  >dmt  là 
^hamèr€  «  dans  ii^éAimf  duM^K  U  s*y  f/t  mtr§^ 
duit  Ji  bà-mtm*  Cérhtmmé  ^hm^  ,  U  s*m$r^ 

tffr^nttrH  fHi  ta  wtrmmi  HLms  ks  cmnp^nks^ 

Il  a  uùr^dm  Us  m/Mmis  dans  laflacf*  ItHrHbàrê 

vn  ptrfonM^iJiir  lajcinf. 

On  dit  I  en  parlant  Dès.  opérations  de  Chi^ 
^   rurgie»  intr^ébùrf  tafindidanswHflak,  Inlff^ 

^iri  ûfindi  dam  la  V€ffi9^ 
Il  fignifie  figuT*  Donner  Conunencennent  > 

donner  cours.  U  a  mtrHlmtmH  CêOtumi ,  m 

ufag0%  Las  vktsfefint  htirmbdis  avec  U  êimff. 
Introduit  »  its.  part  II  a4es  fignificatioils  tie 

Ton  verbe.  I         , 

INTROÏT,  f.  m.  Prières  que  le  Prêii^  dît  à  la 

MefTe  quand  il  eft  monté  à  TAvitlt  8c  qui 

font  chantées  par  le  Choeur  au  (Commence-' 

ment  des  grandes  Mefles* 

Intronisation,  r.  f.  Aftion  pLr  laquelle 

on  intronife.  ^p4s  fin  intrtni/atmn* 


•'^ 


^- 


'» 


ÎN  t 

i  N  t 


ne  fturcût  tnvûller  ni  guatt  fl^  vie  JLm  «m^ 

rt,  ht  Sttéttt  mnUtt, 

bvAi4D«>  $gtufie  iuil  figur.  Qui  fi*a  ]poinc 
lea  conditions  rcqui(ei)iar  les  Loix  pbur  ipro^ 

.  iluitê  fon  eSèt.  >Vt  hÊf^^du  Cnn  étnasmii 
9mUi  &:iffvaSdt.  iCk^^rmd  b^ÊkfHoii  mvaidf^ 
^*9jH§dâin^  éhm^^fuMm  4i9Êklk.drmt€mt' 
diikn  mkifairi, 

iNyAUDEMENT.  «dv.  D\]nein«ù««  inva^ 
lide  9  nulle^  (ans  forcé,  fans  e£[cl.  C/w ^rr- 
tri  Mfmu  €mf/à€r€  d^  maiinmfasm-^ 

vJ^fimm^  Un  b  mm$  m^rd^»  mf^cmmaài  frt»^ 

va^dânMÊÊim. 

INVALIDER,  y.  V  Terme  de  Pi^tique^  Ren- 
dre nid  t  :déclari^i  miidre  invalide.  Sm  fi^ 
%0nd  i^ammt  amvatidé  kytnnkr.  Li  mariévê 
dftm  td  a  invalUU  ta  dmuMmffitmmfitdif^la 
>d4fant^  fiHiê  jmmaluia  iml^didd  fàth.  Qu^a^ 
AffirV0Ht  à  éff  f$w^  infvmlidmr  Hê  afh  f^t&^ 
4^e  >  Pour  prouver  qu'il  «(t  Hivalide  ^jàt 


\    '  ,  ;-î^,.\;»>o 


{NVALiDiv^.  part. 

iNVAUDlTE^  £  f.  Manque  de  ^^lOtdité.  Oà 
édafaUimr  tinvaSditi  4f  fis  ftH^éMiru^  Vnh 
vaUmi  ^nn  ^^ntrau  Vmpolfdké 


INVARIABLE,  jadj.  de  tout  geniv.  Qui  ne 
change  point.  Etre  invariakk  damfisfîrm^s^ 
déms  fis  rjfihakns.  Righ  mvanaUi* 


INTRONISER,  v.  a.  Il  n'a  tl'ufage  qu'en  par-    INVARIABLEMENT,  adv.  DHnie  mani«é 


lant  de  la  cérémoiùe  qui  (e  lait  quand  on  mec 
un  Evéque  dans  fon  {iégè  Eoifcopal  «  lorfqu^il 
prend  poâeflion  de  fon  Eglife.  '^pys  favmr 
viirQftîfi^m  çkama  U  Te  Deum.  On  hdfofrH^r, 

/  Jtfirmmt  ëvani  fm  di  finir$n(fir^ 

ÏNTRONisé ,  iB.  part. 

INTRUS .  USE.  part.  palE  du  verbe  Irnrwf  y 


nui  n'eft  point  en  ufige  ;  &  il  fignifie,  Intrcn 


INVASIO^^.  t  i  irruption  kite  tâaos  h  de  A 
lein  •  ou  de  piller  un  pays  %  pu  de  l'envahtr% 
L'invafim  dùaGfiçtfar  hs  tmts.  <fram(k»fit¥ 
rinêfi  imkifim^  JMm  mtt  m^^afim^  lot  taifiifm 
tmfm  um  m^afim  dam  la  FU^m^ 


iNVBCTIVEyCf.  Difcows  fort  ft  VÀéhient 

ait  »  établi  par  force  »  par  rufe  ^  ou  contre  le  -^v   contre  quelque  peribniie  on  contre  quelque 


droit  »  &  fans  titre  »  dans  tiuelque  dignité  Ec- 
cléfiaflique.  lls*^  intrm  dans  c#  titn^a  »  dam 
c€ttt  Cbargf  ,  dam  r#l  EviM*  Il  fy  M^  mfnit 
éi  Im-mtmi,  Chh  AikM  ifi  inirnfi,     ^"^ 

Il  fe  dit  par  extenuon  1  d'Un  homme  qui 
lans  droit /èc  fans  être  légitimement  appelé» 
s*eA  introduit  dans  quelque  Charge  »  dans 


chofe.  Granih  imM^Hwn.Samian$€  »  hgm  $  fin 
rimfk  inv4fH^fik''%VffH»$  hm  ^%rf .  Airv  um 
htviâhê  0mr4  amtfi^mtk   Vn  flmiltpiiit  ^tm 

Àdiimvf&Hm.  Itfi j€U€ dmi tiiÊUiShf^  fi^ 
^  9mJ09Êts  dam  FmMvi^  JLu  mnSwfs  m  fim 


quelque  emploi.  Il  s'ift  if^m  dam  cfU4  Char^    INVECTIVER,  v.  a.  Katp  Jtf  bvéftivea.  ^ 
£9%  dtmsc€$t$mMi^damifÊNjFiim^  vMvêt  €m^  k  ^mt»  wénirf  mitk^ 


t/ffintw  <^i«fl«  if  «j^ 


Il  eft  ç^uekiliefois  fubftantif.  Ciim4À  ^  k    tN3^NTAIRS.  £  m.  Râle .  mé«loii«  ..eut  »  d^ 
vrai  fitulatrt ,  tantrf  0a  Vimrm.  {/n  Miritf «         1  .  aombreinttn^iMHr  écrit ,  Cûnteniit  par  articles 
lNTÏ^O«ON,f.iv,  Aftioapw^queUeon       *    "'  tt.       .  .    rrr 

a'introdiw  fonM  Va  droit  ou  te  fcfme  »  dans 

auelque  diraité  Eccléfiaftique»  dans  quelque 
iénéfice  ^  Il  paf  wtenfioo  i  ovclqiue  Quurge» 

&;c.  li^nSm  tiiëmu  ^isjlm  mmdm. 
iNTUITlfTjVR  •#  Terme  de  "nUoloi^ 

Il  n*a4*u(agp  q^'en  cettci  pbfaie  >  La  ^^  mh 

iMJrivf  ir  j^n»  e*eA4-4it»»  La  vifion  de 

Dieu  telle  que  les  Bienheureux  Tont  dans 

leCitL  I 

INTUITIVEMENT,  adv.  Terne  de  Th  W 

gie.  DNiine  vifion  intuilivti  #W  Ikm  iifmiti 

vnmnt* 


les  bieoi  »  meubles ,  titres . papierad^unè fier* 
fomm»  4HiiKi  jmaifoa>,  JMr»;fl^  éÊê 
imm.dts  miukks  ^  es  smtnkiKÊé^i  de  fmi- 

rmvfn{aàr0.  lUffltnmé^  mfm^  affilé  àAê^ 
^yman^.  amfimm  s^  vmt^k  fm  fiêà 
mv^immn*.  af^jftSÊÊ  w$/r^iÊÊÊmwÊn9ÊnÊaKt§  0ÊJnf^ 
$k9^  M»mfê^è»¥miamê.:.eknU  mkmmÊH^ 
Â4€9lktmm  WVas  khmuakéi  ^ .  vV  n^v.  v^  . 

Ott appelle,  Lntrti d$ hkêSn tNi^tkiMrt ; 
Dee  Lmifa  du  Vniict  ^  par  Idouelles  celui 

Îui  ka  Qi^ttifOl  »  wftA  mmbi  Jet  «ettea  û\mm 
iQ^tSoa  que  jufqu'à  la  <oincQrrencc  ^^ci 

il' 


rfBfll"*»"f9-'Mpi<IÉNM9% 


m     II  I    ii>  m 


•^^ 


%'  \. 


.     1. 


,.       ^ 


.  •  A 


^Jk- 


"» 


1    . 


►  *' —. 


.      rJV 


i 


:o 


^.     k.-,- 


L. 


nrtndf  ^|ul 

fi  miiv^, 

A*a  ))oiiic 
pour]pro^ 

âÊÊÊSÛÊÊÊêK 


/iMY 


ii  At  iovaW 
t.  Vm  ^ri^ 

qfàté  Rcn- 
(ralkle.  de 


-i' 


•V»';-» 


Oîâit^L  CM 


e.  *Qui  ne 
KB  xaaoMré 

l'etiv«htr« 
utmêtfnè, 

Véhâiient 
t  quelque 


ftiv«i.|i»> 


'•»;  w  -, 


celui 
et  d\mm 


"^ 


1 


^  N  V 


lîSÏV 


«8* 


^ 


Îuî  eft  porte  bar  Tin vèntaire/ £l  oA  iptidvi^  i    Ir 
iirumf^Umifiet  ifi»fi#iiW#tL'hàrtMiui   INVERSION.  £  fêm.  Terme  de  Grammaire: 


ji  obteau  ces  fortes  de  Ldtretv   ^»*^^  *     •* 

On  appelle  auffi  »  />iP<iiieir<  i  M  vente  des 

meubles,  qui  (ont  cootenuif  dnos  Tinventaire* 


IVan&olStion  ,  changement  de  Tordre  (hns 
leqilJ  les  mots  ont  accoutumé  d*étce  rangez 
daiM  k  dMa>Qr)  oitUnaire.  h^Hrfimdkrt.  il  y 

(Afcmri 


\  S 


<iiti  wuùfim-iÀ.  J-éâ  éÊthm/ifééi  À  m  imffmimrf^    IN VEStiit  y,  a»  Donner  avec  de  certaties 

formalités  )  avec  de  certaines  cérémonies»  le 
titre  d^n  fief ,  A:  la  faculté  dej  le  |H>iréder. 
£'£Mmlir  ftt  mvffli  tU  at  ÉftOtém  ,  Jg  et 
t>uM.  jimtfms  UiPrmas  wvf/hjjmnt  hsEvi^ 

Il  fignifie  a\iili>  Environner  une  bhce  de 

guerre  ^  eftivelopper  ()es  trqupes .  çniorte  que 

TOUS  les  pa(&ge^  pour  le  fecoursA  pour  la  re- 

^te  i.  Soient  fermée.  //  mvtflU  tu  fUtt  av<c 

éivmu^.  Iip0uffa  Us  etintms  pf/fM<s 

'^t»  (^  ^f  ii^véfiii.  Il  mm  farmiè 

flact  fumd  f  €t€\  ^ 

V£STi ,.  »,  part. 

lyESTISSEMENT.  f.  m.  v.  AAion  d*invef 
ftir  une  place  »  une  ville  pour  TaiEëger.  Vîà^ 
V9jH0mim  Ji  la  fiàcc  a  né  fmt  frmftfmtnt  »à 

INVESTITURE-  f.  f-  vrL^afte  par  lequel  le 

«  Seigneur  dominant  inveflit  d'un  fief  (on  vaA 

ût  AiUMr  fmwfiujÊri  ttun  fief.  Liura  fût- 


L'biàffi0r^fitUlélt€fikétimifiV€MUi^é. 

Oa  appelle  eir  termes  de  Pratique  »  liven»^ 
tmrt  ^  fTêéiàim^  Le  dénombrement  des  piè~ 
ces  qu'on  pi'bduit  en  un  procès.  Drtfir  »m  ûh 
ViitiéèN.  Fébr€  tinviMmri  du  fii^*  Rêermr 
timHméùrc^ 

On  appelle  ^Mtrtni  le  peuple»  IitPtitunrf,Vn 
pannier  plat  que  les  femmes  portenuéftaché 
devant  elles  >  fi^r  lequel  il  y  a  des/lniits,  du 
potffon  >  &  autres  .denrées  i  vendre  eii  dé- 
tail. •  './■•"  ".  ;,  •"-•. 

INVENTËK.  y.  a.  Trouver  quelque  chofe  de 
nouveau  par  la  force  de  Ibn  e^t  »  de  fon  ima* 
gination.  ImvmtiruMArt  ^  mm  f^tnet^^iiÊVét^ 
tir umjjlfitmi  y  U9€wuKbim.  Otbd  fut  4  kàmii 
la  f$êidt€  i  fomm ,  mvintéftà/fH^I^.  itm  kh 
viniéifi  mfiftmum.  Invimirtèmmêdi.  liévmir 
MmjiH.  IttViMttrmi  remiJe.  MVak 


i'VÉhfif^#« 


Lv.n,p.Ptfve^ 


'"^^mmr^  OU  qftèmt»  im^mé,  hnSiatiiÊtmmmf- 
^Pn^  (brk  m*mféS4ti  immné  tmaJrm  itm,   O 
•JPWkf  iee#«ffiàfii.  Uvmfr  miméàtt.  àajkh' 
^HMiéxtiufÊUh 

U  fignàe^aoifi  »  Supjpoièf ,  eontfouvfir.  C^ 

^  wniti4i0t  ^  îmvituecfia.  O  ftk  dfi  mvtmé^  ;  tk  vieux.  Il  nefedit  qu'en  mauvaife'pârt/^ 
^    tà^MUm  um  faugèti i  wh  cal$mmki                   '^->:k.tl^wAànt  des  maladies  ^  des  mauvaiies  coû^ 

'   t^ t)it  prpVi  qu'à»  bifmm  ji'j  mi  immtUU  A^ixmts  >  des  mauvaifes  habitudes  dontrkâéçs 

-   fmàétf ,  pour  dire  »  qu'U  a  peu  d'esprit.          '  l  de  longue  maiti.  Uttifmu  pas  lat/jh' imiéténnr, 

tH^VXM'i »  is. juu^  Ut  maUdiiS,  JUs%wutiiXiiU9ntaiJpim;€^ 

INVpOrEUÏi»  TRICE.  f.  V.  Celui  où  celle  flm  àfaks  i  j^r  ^ue  Us  autrSrCfmwiaL^ 

rèmnimuiê .  it  t^ÈrUécnN  *  &€^  C^  Uà  é^àU.  i^mmvMtH^^mtié,  una  méntvaiff  ba^ 

pim  ^ehviMèmr.n^nmmm^^if^^^  ^éê»ÊJb<f$l^mlsigSm>Afr€r.    ^ 

mtiéU  ,  di  cma  01t*  MMmèItt  S  mm^mJ^-^  iNvkTxni  /is.  put.  Vm  nul  wviteri.  Unt  M^ 

^  fmts.  U  ijlirUvifUHtr  iieHHcaUèêmi.  Okèt^jh^  t^mvkkk.Vmkmm  bèvttérct. 

rmvmttrkf  Ja léÊbêmégi.  .  -mVv.v\  ,  INVINCIBLE. ad j.  de  4lbt  jr enre.  Qu'on  ne 

INVSN'tjlF,  IVE.  Qui  a  legéme,  le  takut  lauiroit  vaincre»  qu'on  ne  lauroit  furmonter 

d'invemjer.  H^mm  imfmaifyJ^n$imf<mtif.  CAm  en  kuenre«  Cr  Ftmc€  40  mvinàbU.  Un$  mrmiê, 

INVENTION. f.  f.  Qualité,  (acuité,  di^ofi-  -  Ilfe dit aufflligur.  Oèfimck  mvmâbU.  Ofi- 

tion  de  ï'efiîrit  à  inventer.  Ct  fnti  n^àjtmt  wuUmimvwàkU.               " 

if  ÎPWMri^ii.  JR  41  tùtvntmà  Mf# ,  kiwnttfi.  Cit  1    On  apnelle ,  Argument  ktviMôkU  »  naifin  irn 
Jtt^  ^  teeim  dminmiêit  »^fUm  VnHiwfw    eèKMr ,  \7n  argument ,  une  diifon  où  il  n'y 

êim*            i                         î  '     '         *      '  p  point  de  bonne  repUoue.  Et  ^^gmrait^e  m^ 

.      OnclilMte^mèa  i>ctfinatiqueé|  «jne  Â^  ^  fiwvjlfc                      des  ckofesdeat  il  eft 

ifiniwt  tft  u»4  éUsfàtfksm  là  Aàtrèmm^-  ;  ^h    •  tmpoffible  qu  un  homme  ait  eu  connoiilànce. 

ja  fe  prend  auflt  ^  poujr  L'aftion  <rinventer  »  INVINCIAIEMENT.  ady.  D'upe  manière  à 
A:  pour  la  diofe  inVeàtée.  ptftât  fiÊvtaiîm  dt  r-  lec^uelle  on  ne  peut  réfifter.  Crir#  réjfmlÀftm- 

rriitli^fciiii  r'îii  MifîiM  dt  u  kH^JJmvém^m  vt mvùtàbhmtmt  et  fêtfavamt. . 

dmièlSmitri.  VtUà  mê  k^  btimàm.  M^  INVIOLABLE,  adj.  de  tout  genre.  IQn'on  né 

firtihmittptmnmtt.  Um  ktmnfi  immâim^  Jih  dok  kmais  violer*  qu'on  ne  doit  jamais  en^ 

i      vêmàm  à^Mfêii  l}mm%$kk  »  me/W>dl*f  tcéoA^i  Lit  Jh^mtm  &  ht  ^^ 

vMim.  CW  mfr4fê\€m9Ù^^fUmdè  èkt.  U  ^^f^*^  p^^  ^0  ^  *^  i''^^^'*^.  Um 

k4U$tmfmmmt.l^$m^^Ummtéri^  éAUmmlMt. 

vnttim^ ,  il  fignifieauffi.qu'On  ne  viole  point  sQu'oQ 

Imvintiok  t  fe  dit  encore  »  De  la  découverte  n'enfteini  iamais.  C^  wm  €9i$mm  »  €*ffi  wh 

desReÛqoea»  Aaij^deUFétequerfi|H^^  M  i»i^iaU2f  >eèii  et/ ai^ 

célèbre'  en  mémoire  de  cette  découverte^  Z^l»-  dtm  U  fofh  tê  ktvmmk* 

iMinim é UJidmt  Crnx,  0*Ci  VlmmiUm  ^i  INVIOLABLEMENTi  adv.  D'âne  manière 

C^Dsdtt^GirvaU&éJmmfmmt^       .  invkaable.0r|e'i/4iiM  >îr/v«Mà.if  £  i*t«^ 

INVENTOllIER.v.a.Bftttrtd«nsunInven-  immlàkUmiiiÊ.             f 

taire.  Imtmiwm  Us  mnèkt  JtwH  wmfm.  Orna  INVISIBILITE,  f.  19.  Etat  de  ce  qui  eft  invH 

mtmtffi  €is  Iwrtt.  imftm^tm  Ut  fiiot  d^  fide.  Vmv^i^é  et  êmm.  rmvjfiUkédn 

Tomcl,                           ^  "^                               JTTtt  1] 
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];NV-lSIBLE.;adj.  dey  tout  genipf  Qui  ell  * 
V  telle  naiurc  qu'd  ne  peut  êtrie  vu.  ^-^^ -^V*' •    . 
/<p/  tjfriU  X  iefâann ip^t  "invîjthUf*  Dieu  iji  U     INUTILE,  adj.  4r  tout  genre.  Qui  n'apporte    _,     j/ 


jiarétt  nous,  d  mm  ift  mufité.  Um  façon  3f  far- 
In  mufittt,\r^      ^  .    "* 


^a 


■     V 


--r: 


*    i. 


.A^ 


•a.   ^ 


C 


.Créateur  des  chofes  vifildos  0;  des  mvifihles,  H  a 
reçu  ùrijecourt  ïnvïfihlt,  ^Se.  rendre  invifi^Je. 

On  ait  ligJr.  Djevenir  invi/ibie  ,  pour  dire, 
Difparoître  fubitibment  ,.  fans  que  pcrfopne 
$  en  aperçoive-,  /i  tfV<?tf-/4  tout  k  l'heure,  U  efl 
devenu  invifibie,  ^  * 
;  Et  dans  le  rtiême  fens ,  on  le  dit ,  Des  clio* 
fcs.  Je  tenais  cette  <pton(f^  dans  mes  rnains  »  elle, 
itotttoiit  i  l'heurçfur  cette  table  ,  tlleeft  devenue 
ihvi/Ale, 


%  - 


V 


aucun  profit .  qui  ne  produit  aucune  utilité , 
qui  ne  iert  à  rien.  Un  tra^vmi ,  ttne  peine  inutilei 
Umferxnteur  inutile.  Un  honam  inmilf  kt^ut  IrienJ 
Faire  4ês  pas  inutiles.  Voilà  kieH  des  paroles  in^' 
utileK  Prendre  des  foins  mutiles  v  d>es  précautions 
ifmêkSk  CeUeflde<>enu  inutile.  Faire  de;  efforts^' 
inutiles.  Des  fouhaUs  inutiles.  Des  regrets  in^ .  _ 
utiles,  .  .         '\       .y   '    -.^  ;  :   'v 

On  à\x7<{y\^Unhimnni  efi,  inutile  ,  pour  dir<V 
qu'il  n'eft  point  occupé  ,point  employé.  CVy?*^ 
un  homme  qu'il  ne  fauéurapts  Utjfer  inutile. 


i/. 


-\ , 


ÏNVISIBLFMENT.adv.  D'une  manière  Jnvr-  i          -     -    a 

•     '     ûhk: l^C^^sde  Notre-St[çneur  j£saj^Ci/lf/sT  INUTILI^M.ENT.  adv.  Sans  utilité  ,  en  vaït\, 

^  *     efl  récllernenfy  quqîqu'invifiblemisnt^'fous  les  ef-  Il  a  traifai^t  inutilement.  Se  peinet  ^  fe  fatiguer  \ 

pècfsfacr  amentales.,             •                 .  fetoÉtrmenter  inutilement.  Ce  ferait  ifiutilementijuc 

INVITATION,  f.  f.  A Aion  d'inviter,  /wi;//^-        vous  feriez, 


:K- 


t 

«  t 


tion  4  unfcftin.  Invitation  à  une  noce.  Le  Grand     INUTILITÉ,  f.  f.  Manque  d'utilité.  On  afècon^ 


MaitxCy  r>u  le  Maître  des  Cérémonies  ,  va  fair^ 


.--  > 


\. 
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■-»v 
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'v  p» 


V 
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'C..> 


nu  Ùnutilué  de  cette  machine,  Il  s\eft\ap&çu  de 
V inutilité  de  fesvifites.  Il  s^ efl  retiré  voyartt  Cin^ 
,  ^tUité  de  Je  s  foins ,  defes  peines, 

ÏNUTïi.*Té  »  fignifie  aulfi.  Défaut  d'émplpi ,  ou. 
d'occatîon  de  fervir.  Cefl  un  homme  quon  laijjc 
dans  l'inutilité.  >..  ' 

Inutilité  ,  fignifie  aufli ,  Chofe  inutile  ,cho^ 
fup^flue.  Etence  fens,  il  n*a  guère  d'ufaJP 
qu'au  pluriel.  Un  etifcotàs  îrentpU  d'inutilitex^, 
noces. ^11  ne  fe' trouva  pas  à  l'ajfémblée  ,  parce     \    C'efl  un  homme  quinedttme  deîinutilk'éz:^ 

tNVU^-NERABL^  adj!  de  tout  genre.^Qui 
ne  peut  être  bleffé.  La  fable  a  s^  qu*Achillç_ 
e^oit  invulnérable  ,*  excepté  par  le  talon»       \ 

Mlfe  dit^^urtî  au  figuré.  //  efl  invulnérable 
aux  traits  de  la  médi/khcc» 


^'invitation  au  Parlement  y  pour  affifler  aux  gran-- 

def  cérémonies.      ,"■'..  .        »    .  , 

INVIT^TOIRË:  t  m.  On  appelle  ainfi  l'An- 
•  tienne  qui  fîe  chante  avec  fe  l^enue  exultemmÀ, 
"  ÎJ  Invitatoire  du    Dimanche^   V Invitatotre  du. 

Commun  dés  Apôtres.  ^  . 

IIS^XyTER.  v?ai  Convier  ,  prier  de  fe  troulyer . 

d'affifter  à  i  &c.'/w^^r  i  W/W.   Inviter  a^x 
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i. 


10  A 


:   ■>/<v>' 


«   * 


N 


V, 


.f 


■\ 


Vr 


>.       î- 


■\ 
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éju^on  he^'avoitpas  inv'^té,  ^ 

'*'  Il  figniîSe  auiTî  figur.t<8li  général ,  EÎx citer  à" 

quelque , chofe iporter  a.  ..;  Le  beau  temps 

nous  invite  à  la  promenade,  La  raifin.,  le  devoir, 
'  f,    rhçnneur  vous  invitent  4.;.^ 
Invite,  ÉE.  pa4rt.  &  adj.         y* 
INVOCATION,  f.   f.  V.  Aa(on  d'invoquer. 

J4près  r  invocation  du  Saint  Efprit.  L'invocation 

des-SairUts  efl  établie  par  toute  la  tradition.^  ii'w-  JOAILLERIE,  f .  f .  (  Quelques  -  uns  écrîv^nf 
.  vQc.nion  dej  démons ,  desefpritsmalinKLeAîa^'  /«w^t/Z^rM.)  Ai^t  ,  métier  de  Joaillier.  7/ j^W/ô^ 
.  gicicti  aprèravoirfaitfesihvocations,  \  de  JoailUrie.dl^s'eftjnrichi  a  la  Joaillerie^, 

\  On  appelle,,  Invocation  ,  dans  le  Poërijc     JOAILLIER  y  lEKE.  fubft.  (<2uelques-un^ 

,Epiqu£<,  Les  vera^^àr  lefquels  on  s'adrcffe       '  écrivent  ,Jouaillier.  )  Ouvrier  qui  tfavàille  en' 

à  quelcjuc  divinité  vraie,  çuv  faufTc,  pour  lui        ,  py^ux  ,  eii  pierreries  ,  ou  qui  tes  vend.   Un 

demander  fon  fecours  ,  ^fa  protedion.  !  \        Joaillier.  Riche  Joaillier.  Un  Marchand  Joail* 

INVOLONTAIRE,  adj.  de  tout  gcrlre.  Qui  eft\       lier.     |    ;  ,       \    / 

contre  la  volo'nté  de  celi^i  qui  agit*  Z)fj*^  ;^ïc^7  ./.  .   '        /  >    ;      '  ,^\ 

étions  involontaires,^^  .^  '  .     l"  .;        ,       .         T^     O      C    ".  ''  ^-   ■ 

'    '    il  fe  dit  aufnvfi^s'moùvemeris  naturels  gui       -    ,         "     ■■•-'      *  .       '  '  •'  ;; 

r  Xe  font  indépencfllnment  de  la  volonté. '7i«f^/     ÏOGRISSEV.m»  'ferme  injurieux,  qui  fe  dîtv 

les  allions  vitales  font  invoJontitires,'  La  dîgeflion  ^_   d'Uir  benêt  qui  fe  laifTe  gouV'erner  ,  ou  qui  > 

efl  involontaire.  La  drculatlion  du  fang  eflÂnvo-      -^'occupe  des  ^lus  bas  foins  c|u  ménage.  Cefl_ 

Ion  taire,  /      -'  l^j>crf^.  Jl^eft/bas. 

INVOLONTAIREMENT,  ady.  Sans  le  vou-       .,1-       .  .  \ 

*loir,,  contre  fa  volonté.  Ilaj^aitcelaihvolon-    ^  ^^  '      J    O    I       ■  '       ~^   \ 

taircmcnt,  • 
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^  •^ 


qiter  Dieu  a  fo 
'  aide,^  Invoque^-   le   Saint  -  Efprit.    Invoquer   les 

<    Saints,'  .'  .        ^  ,_  "  •■ 

On  dit  par  extcnwn,  Invaquer  les  démons: 
,.  EtenPoéfie  ,  Invoquer yipollon ,  ks  AÎMfes  &  "^ 
les  autres  Divinitei  de  la  Fable.- 

En  termes  de  l'EcntUre-Sainte  ,  Invoquer  le 
'nom.de  Dieu,  du  vy^/^/^fW.  C'efl:  l'adorer  & 
'vfaire'un  aéle  de  Religion.  Ênoccommenfft  à  in-  - 
.      vaquer  le  nom  du  Seigneur.  ..>  .  " 

.I>JVOQUB  ,  ÉE.part.   . 

inusité;,  ÉE."  adj..  Qui  n'eft  point  ufité.  Juf^ 
.    q^i'ici  cela  étùit  inuflté.  Ce  toit  une  chofe  inufitée' 


imaginaire.  Grande  ji 
^Mrdinajre,  -foie  excejflvé.  Joie  immodérée.  />«- 
gue  joêe.  Courte  joie,' Fauffè  joie.  Joie  publique^ 
Epanchement  de  joie.  Mouve^enrde*joie.  Trarif-'' 
port  de  foie.  Cris  de  joie.  Larmes  de  joie.  Signes 
4e  joie.  Marques  de  joie,  JÇtre  ravi  de  joie.  Don- 
ner^j  caufer  de  la  joie  a  quelqu'un ,.  le  combler  de 
joie.  Recevoir  de  la  joie,  Treffaillir  de  joie.  Pâmer, 
.  mourir  ,  pleurer  de  joie.  Nager  ddhslajoie.  Une 
fe  fentvas  de  joie.  Vous  éter  bieH  en- joie,  Lf  joie 
p^oijfoitfur  fofuvifage,  La  joie  épanouit  le  çœûr. 
Ten  ai  bien  dç  la  joie.  Je  prens  pf^lÉi  votre  joie. 
Quelle  joie^poutfHri^ére,.  &c.  Jç  vous  fervirai 
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heur  jo\ 

:  té  de  je 

On 

JTait  da 

des  feu. 

four  la 

On  i 

chée. 

JOWNi^ 

^         jardins 

J     niâi^ni 

V\     lapr'air 

JOIGNAN' 

fie  aufîî 
.  entre  d 
;  -laficmti 
jli/edfs 
-JSIÎ^DR 
',  .iGontrei 
.  {.  qu'elleî 

Î^  ^jointes.  , 
îavec/ies 
Jo'md 
étendue 
;  ,  l'autre  ] 

(  '        Ilef 
fens.  C 

\ .  ^eujL 

'  >       .   Jl^ig 

A    "*  avçç  ui 

.>,^  tout.  Ji 

^j''  ce^deux 

volutHet 

.;    V"-    "  -Oii  c 

V      ^tf      quelque  H 

C^  /fjf  ai 

One 

cident  à 

'  auprinc 

-  ^       Ilfig 

-     rttefptru 

.    ;,  dénce  & 

Joindre 

,    milles  e) 

joindre  c 

brigues. 

mes  i  0 

,_iiyeftjb 

parti  co 

intérêt  1 

faire jnj 

■  Ilfig, 

enfemb 

;   '    \  flous  joii 

1  P  armée 

navale. 

.   II   1 

,    '     Quoiqu' 

'  joignis  p^ 

Ond 

L'appn 

;    &  cela 

contre 

Vattrap 

"  \      lui  parti 
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JOI 

4lw#^J«i<.  Crw#  nmveiif  remplit 
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•      i        .  .        1       ■  ",  IT"  -1  ' 

it  iaVilhdtJoie.'  Joim  »  OitITE.  part.  Il  a 


INT  .  oitiTE.  part.  Il  4  tVuttrlc!»  %nilicyi- 


■■« 


-£  j^   -    '*"  r    *.^^^'^f"^  qui  çft  tranfpor- ^  ,     hommts  jpyits  enfi^hU,  Une  ift/farîcf'jçihte^au 

tëckjoic,  qu7/ #y?iy<d|j^  ,    prinâpaty^yrocûrei^                      itfuiiar^         ', 

_  ^Onappcnc,  f#«irWr;#i#,Lci  feux  qu'on  ^fnéèi  j^mes^La  mamja^cf.^Âmat^^^^^^                   » 

lait  dans  les  rëjouiilknçes  pMblitjuçs;  O/i/^  À  pedj  joints,,  y.;^  ^^  ,         .  .  *    f     /^   '.          _; 

•  des  feux  À€  ^  jpiwr  U  uajfiWce  de  ce  Prince  .  JOINT,  t. ,  nii;  Articulation  ^  Tendrait  oiVdeiix  ' 
V    f^urlafrlffJi^^c€iû9rdU,- 
On  appela ,  Fu^e.  de  joie 

'       cbëe.           ;               A  ^        _ 

^  I  JOIGNANT,  A>rrE.  acîj.  v;  Qui  cft  fi  proî.  '  ^t^trmv^lsljt^^ 

1      5^^.^^'*U^''H-  .  Jl  ni  fe  dit  queues  màilôns;   JbrNT  ,  Te  dit  auiîî ,  De  queflques  autres  chofes  > 

^          jai^ins,  A  autfe.p6(fc           en  terres,  l/w  ^omme  des  pierres,  des  pièces  de  mcnuiferic* 

i      >W4^»  >y;/iïw^  i  //I  mienne^.  Un  cbampjotgnartt  Rphplir  les  joints  des  pierres.  Il  Jauiijue  Ui  fibres-. 

y\     la  pfairie.  Les  maifin  s  joignantes  ont  é(f^hr^Uér.  atfnt  tant  de  pouces  dé  joint.  Cet^vrazesde  vjc- 

.  Joignant, eft  quelquefois prëpofition'j^^  .^,   ri^iferie  ,  d€',marau0ri€  ^  dtir^pp0]rtjon^ 

:    jfie  auflfi ,  Tout  proche  ,*  fdns  qu'il  y  ait  rien  ''-'-..-  tMailletiju'on'n^nvoitpoint  les  joints.      ^ 
entre  deux.  _  Une  tnaifon  joignant ,t%nt  joignJtt>  ;^OINt  qUe.  Coiijon^ion  qui  iî^ifre  .-AjmV 


7- 


»  w, 


i^ance  ae  ce  irmce  ,    vuriN  i.  i.ni.  Articulation  ^  r endroit  oiVdeux 

ne  4  Une  fillç  4f5ba)l-«'    .   /(^W?.-  Lejoint'de  répoHituTr^iwer  le  joint.  Vfiui    *    . 
'       '     '  n'ptendez  j^às'i  t^fuper  Un  ckam  \vous  m  fan-     ' 


r' 


'^àvejcjùs  chevilles,  •       ,»    * 

Joindre  les  ynains.  C'efl  tenir  les  deux  mliins 
étendues  ,  eiîforte  gti^elles-toùchent Tu 
J  <^  ,  l!autrepar  Acé&T^»r^Jôîn3riTes  mains  pour- prier 
^   I>/e%  jpour^4fnander  pardon.  Joignez,  kf  m  tins: 


-qu'elles  fe  ù^nciyt.  Ces^pieces-la  n'ont  pÈ^^^^  êheVal ,  &  feulement,  dajqs  ces 

:pjointes.  Joindre  deux  ais  avec  d^  la  colle /oft^f    \  phrafes  ;.  Un  cheval  ejl  h^iujounté ,  coitrt^^ti,/ 

pavif  dire^  Un  cheval  (Jiy  a  lcs'jan][^é$  hailites^    . 
ou-courtes..  ■■■-■.'•.  ■.;'':ï  ■  '•"■'j'^    '■  V'  ^ 

OINTÊE*  f: f.  Autant quelcs  deux  ma^  e^    ' 
;  femble  peuvenit  çohteTiir.   Une  j$intéejd'ofge 

^  ,  ^  ^     Une  jointéf  d* avoine,  '.        •    /  /  .„'..     ^ 

Il  cft-^éiquefois  neutre  dari^  JOINTURE,  f.  f.  v.^Joiftt.  loiues  les foimtres 

fens.   Cfs  ois  y  cett^  porte ,,  ces  fenettts  nèjoi^fdù^^eorps.Aii'dejfusdela.jointiirv.  Il  avptf  dcs^ 
gnent  toi  bien.    Prenez,  garde  que  cela  joigne- .'-   douleurs  daris  les  jointures,  /  J^  . 

■\ .'  '       iminuL  ■  ,'■  '      ''-•'^*  . .  ■"  ■•  '■"'     ■'   ■'■■■  ■     "■    ,■        .  '      -••••.•    i' ,  ./  ■  ',-■  ♦ 


.   Jliîgnifie  auflî ,  Ajouter ,  mettre  unexbofe 
'  avçc  une  autre,   enforte  qu-ei|es  fiiflîR  uir 


J  Q.t 


V-.: 


/ 


/ 


>:  ^avçc  tihc  autre ,  enforte  Welles  fiiflW  uir  ,1     ^  '^     .   4  r^ 

.^,   tout.  Jgtgnez.  cette  màifin  k  la  î^ope.  fia  joint    jt)Lr ,  lE.  Mj;  Ôem^^^^^^  B  ni  fe  sJij: 

%►/'   ce^dtuxj^Mns.  Il  faut  joindrf  ce  petit  traité  ^u>  >  .^^  t^- foti  èfpé^    ^^^ 

Y\        volunte  ijue vous  avez,  fait  de  y^i,   ,  i  Sc  qui  pltiît  pkrftot ^ar  la  iz,entrll€JÎib  que  jpar    ' 

.;    V         QijL  èîit  2^^{j^  y  Joindre  Jesfriê^^^  la  beauté.  VnjoUinftm.V^ejolieJiUe.Ùn^^^^ 

f^      e]uel(fCuh,   J^ignct  à^es  xa^sAà  Us^'Çé^fa^ 

&  lef  au^oritetd^s  Pérès,  foighez.  k  relatif ite..  /^i     \lk,^Etl^efi plus  jolie  ^^e  helle.  7/^^^/?r  jofe 
(3n  ditentermes-devPratiquèj^w<^#ir«i»-|  :'  '  tailh.  h  a  ^efprit  jo^.  Il  a  in4i!i^fi<i^h^j;^jol$ 

•eqtufci  ^&  d^efi^éd^ll^e^^ 


cident  a  rinjiànce  principale  4  Joindre  ttnere 
'  auprincipaL  ;    .  \..-   f     • 

^       Ilfignitiç  auffi.  Unir  ^allier.  Joindre  f  auto-''- 

Yttéfftrituelli  ai'ec  la-temporitlle.  Joindra  la  prt/^ 
^.  dence  &  la  vaUur  ,  à  la  valeur  -,  avec  la  valeur,  '■ 
Joindre  la  douceur  &  lamajeflé':  Joignons  nos  fa^ 
nûUes  enfemble  pour  ce  dejjein.  Si  yous  pouviez, 
joindre  ces  deux  Princes  ehfemble  ,  joindrç  leurs . 
brigues»:  Joindre:  leur  s  ^forcés  >  joindre  ^leur  s  ar- 
mes y  &c.  '  ^tand  il  a  vu^  au* il  étoit  trop'  foible  , 
iLs'efijoint  i  Un  tel  ,  aiiecSén  tel,  H fe  joignit  au 
parti  cûntrâire.  Ils  Jont  joints  enfemble  pour  leur 
intérêt  cqmmun.  il/ forit  joints  d* amitié  ,  il  faut 
faireenjôrtedelesjéindrf  encore  d'intérêt. 

Il  fîgnifie  auflî,  Se  fcacontrer,  fe  trouver 

enfemble.  Ils  fe  joignirent  en  tel  endroit.  Nous 

.  flous  joindrons  en  tel  lieu^  ïîahÊb  de. ,,,  a  joint 

1  r  armée  de  ,. ..  L^Jcodre  d'Un  tel  a  joint  l'armée 

navale.  y  *;.  . 

,  Il    fignifie  encore.  ;  Âtteiurfré  \  attraper. 
Quoiifu'il  fut  parti  Mèux  jours  avant  mo^,  je  le' 
'  joignis  peu  de  temps  aprèi.  ^ 

On  dit  aufli ,  Joindre  un  homme  ,  pour  dire  > 
L'approcher  de  fi  près  qu  on  luipuiflè  parler  ; 
&  cela  fe  dit ,  d*Un  homme  qui  évite  la  ren- 
contre ,  les  approches  d'un  autre.  Jenefauroit 
P attraper  ;  mais  fi  une  fois  je  i<  puis  joindre  i  je 
'  lui  parlerai  comme  il  faia^ 


F'^tM. 


jàii^naérigi^  mneplif  ép^ramnéi Wrhj^.^Sién^ 
ipfjUi 

'  j<^t^;Cpè]j[iirtiâ^^  \:}:;,,^.  ::  '"^:H  -.z^*  ; 

On  dit ,  d'Un  jeune  homme  qùt  cornmence 
i  entrer  dans  le  liionde^,  6c  qt^i  s^y  âfltingue 
\  ^ÏBitcihmeT  yQue  CefitinpHho^^ 

On  dit  auffi ,  d'Un  jeune  mmmQ  qui^«,'eij> 
fait  reinarquer  à  la  guerre  dans  quelque  occa** 
fion  tq^' Il  a  fait  de  jolies  atjions  a  lk,guerrer  II 
fit  une  jûiie  oBion  a  un  tel'fiége.  Un  joli  Joldat.Un 
joli  Officier,  Un  joli  Cavalier,    .    "/    ^  « 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  fait , 

^  ou  dit  quelque  chofe<jui  déplaîè,  qu'Ilèfljolk 
Je  vous  trouve  bien  joli.  Vraiment  tJous  êtes  joli 
de  me.  parler^  de  la  forte.  Cela  eji  jû/i  de  venir 
faire],  &c,  Ceft  tine  jolie*atHon,  un  joli  difcours 
tfue  ,.  O'ç.  o.  '^  /'':   . 

On  dit^gur.  d*^On  jeurie  garçon  ;  qu'/Z^y? 
joli  garçon  rtfu  il  eJi  devenu ,  qutl  s'ejl  fait  ,  fu'ii 
s'eflrendu  jUi  garçon ,  pour,  dire  -,  qu'il  a  beau- 

V  coup  profité  en  quelque  exercice.  '    . 

On  le  ditauffi  prov.  &  ironiquement  d'Un 

.  homme  qui  s^flt  enavré  ,.  qui  a  été  battu ,  qui 

eft  en  mauvais  étdX»Vou^'venetducabarer^  vous . 

voilà  joli  garçon»  Vous  a^us  êtes  fait  joligarpon^ 

Il  efl  tout  chiffonné  i  tout  couvert  de  boue  ^  il  ejl 

i^Unjôli.  \^    '         ■'   -A.  *    \     ' 

^;  TTTitji^r 
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W,    JOL-JON 

En  ce  Tons  il  fcdit  tuffî.  De  ceux  qui  oht 
Tins  leur^  affaires  en  dëfordre  par  la  dëbau- 
V  cke»  par  leur  nuauvaife  conckiitc.  lia^diffifi 
fort  bien  f  Us* efifaii  joli ^arf0pi,  ^       • 
;^oLi,  femett^uelqueiois  %u  fubdiintif,  Le  bréu 
èft  au'deffus  du  joli,  Q%  n*mmt  fsi  toujours  le' 
,       heau  >  (Vf  aime  Quelquefois  mieux  le  joli.  Cela  pdfi 
le,  joli.         V         '  .     «       . 

JOUET  ,  ETTE.  Dimiiîutif>dc  Joli,  Il  nV 
guère  d'ufage  qu'au  féminin, &  dans  Iç  dif- 
cours  faîTiilier.  elle  eft  joliette.  : 

JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie.  Ildart/è 
joliment.  Il  eft  jolimenm)étu.  Cet  enfant  réfondl 
joliment.  Il  Jcrit  joliment  y  &c. 
JOLIVETÉJT.  f.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriel  ;  &  il  fe  dit  des  babioles^,  des  bijoux, 
&  de  certains  petits  ouvrage  ^  qui  ne  /ont  pas 
de  grand  fervjce.  Jl fait  faire  mille  petites  jolive^ 
tet.  Il  a  apporte  mille  petites  jolivetez:  d* Italie, 

11  fe  dit  auffi ,  Pep  ge^itillefles  que  font  les 
cnfans,  Ceft  un  joli  enfant  tU  fait ,  U  dit  cent  pe- 
tites jolivetex,. 

JONC.  Ç,  m.  Sorte  dmerbe  qui  a  le  brin  menu , 
rond  ,  droit  ôc  haiit ,  ôc  tjui  croît  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  aquatiaues.  Jonc  de  ma- 
rais.  Une  touffe  de  mues.  Cefl  m  méchant  fond , 
kl  n* y  croit  y  il  n'jjwnt  que  du  jonc  ^  ^ue  des 
joncs.  Des  paniers  ke  jonc.  Balais  de  jonc,  Nu{fes 
de  jonc. 

Jonc  marin  y  Ç'eft  une  forte  de  jonc  qui.  a 
la  tige  boifcure&  les  fleurs  jaunes. 
■  •    On  dit  famil.  d'Un  homme  ,  d'une  femme 
qui  ont  la  taille  biea  droite,  qu'il  efi  dt  oit , 
quelle  efl  droite  comme  m  jont. 

Jonc,  fedit  aufîl  d'Uneefpèce  de  bague  dont 
le  cercle  eft  égal  par-tout.  Un  jonc  d'argent. 
Un  jonc  de  diamans.  Un  jonc  de  rubis.  Un  jonc 
tout  entouré  de  rubis  y  ou  de  diamans. 

JONCHliE.  f.  f.  Toutes  fortes  d'herbes  >  de 
fleurs  6c  de  branchages  dont  on  jonche  les 
rues  ,  les  Eglifes  ,  un  jour  dé  cérémonie.  Je- 
ter delà  jonchée.  Faire  une  jonchée  d'herbef&,  de 
fleurs,  /    , 

On  appelle  aufCt  y  Jonchet ,  Un  petit  froma- 
ge de  crèhie  ou  de  lait  caillé  ,  fait  dans  une 
efpèce  d<  panier^  ou  de  clifle  de  jonc.  Une  jon^ 
.   çhéedeh-ème.  Fendre  ^  acheter  de  la  jonchée, 

JONCHEK.  V.  a.  Pai^^er  de  jonc  ,  de  feuil- 
lage dckfleurs ,  de  branchages  verts  pour  une 

•  cérémonie.  Les  habif  ans  jonchèrent  les  rues  d'her"" 
hes  odoriférantes.  Toutes  les  Eglifes  étoient  jonchées 

.    de  fleurs. 
7^  On  dit  Çx^nx,  Joncher  la  campagne  de  morts, 
pour  dire,  Couvrir. la  campagne  de  morts. 

Jonché  .éE.^rt.  ^ 

JONCHETS,  f.  m.  plur.  Certains  petits  bâtons 
fort  menus  en  forme  de  joncs,  avec  lefquels 
on  joue.  Jouer  aux  jonchets, 

JONCTION,  f.  f,  V.  Union  ,  affemblage.Z.^ 

,  jénHion  dès  deux  armées,  La  jontlion  d/es  deux 
mers,  La  jonBion  de  deux  rivières.  Depuis  la  joncr 
ti^niU  cet  dtux  Princes,  Il  demande  la  jontlion 
dk  ph^matiFÀu  Roi,  Lajondion  d'un  incident  au 
principal,     .  .    «  ; 

JONGLtUR.  f.  m.  Ce  mot  fignifioit  autrefois 

iinç    efpèce  de    Ménétrier    qui  alloit   dans 

:   les   Coyr4î  des  PrinCes  &  dans  -leii  Maifons 


I O  T- JO  U 


tic»  «Grands  Seigneurs  »  châhtant  (lerèhBn<^' 
.     forjs:  Pr^fcntcmcnt  il   fignific  ,  "Joueur    de 

tours  de  pafTc-pafc,  bâcekur.  C*e0  Un  jongleur  ^ 

un  vendeur  de  thérkaaue,  l\  efl  vieux. 
JONQUILLE,  f.  f.  Sorte  de  fleur  >ufie  prin- 

taniërt  &   odoriférante.  JonaUllle  (tinple.  Jon* 

Siilie  doubla.  Des  fUnts  parjumet  di  jênquUU, 
es  gants  depnquiUe.  Ejjènce  de  j9nqmUi.\      /. 

V"    /I  Ôt:  ■•■-■,'■  ^'..., 

IOTA,  t,  rtî.  La  neuvième  lettre  dei*Alphabet  ^ 
Gréé  ,  ôc  dont  la  figure  eft  la  plu»  fimple  de 
toutes.  Ce  mot  en  nôtre  langue  ne  s'emploie 
qiïe  dans  (Certaines  phrafes ,  ôc  toujours  âveç^ 
6  négative ,  pour  dire ,  Pas  la  (Joindre  çbo^ 
rien.  Foilk  un  ouvrage  parfait  ^  il  n^y  manqua 
pÂÏttn  iota.  Il  n*y  apasùrtioia  i  retrancher.  Je 
n'oublierai  pas  unfeul  iaia.  C'ejl  tm  Jmtfme  fi 
xaél»  qu*iln*or(utpas  lemmdKJs^iotày 

J  O  u 

4pUAILLER.  V.  in.  Jouer  \  petit  jeu  ,  &  feule- 
ment pour  s'amufer.  Il  ne  fait  que  jouailUr,  Il 
eft  dvi  (ly le- familier. 

JOUBARBE ,  ou  JONBARBEw  f.  f.  Efpèce 
d*herbe  froide  ,  qui  reflfemble  en  quelque  fa- 

Î;on  à  Tartichaut  »  ic  qui  vient  ordinairement 
ur  les  vieilles  murailles  ,  &  fur  les  vieux 
toits  de  chaume.  Graneie  joubarbe.  Petite pUr 
barbe,  ^^^^  \ 

JOUE.  f.  f.  La  partie  du  vifage  de  Thomme  qui 
eft  au-deftbus  dès  temples  6c  des  yeux,.  & 
y  qui  s'étend  jufqu'au  menton.  Joue  étroite.  Joue 
gauche j  Avoir  les  joues  rouges.  Les  jouet  ver-^ 
meilUs,  Les  joues  enflées.  Les  jotuscreufet,  Baifèr^ 
à  la  joue,      '  -  '         ' 

V  On  dit^  d'Un  homme  extrêmement  mai- 
^     greâc  atténué  ,  qu'il  a  les  joués  caufitef. 

On  dit ,  Donner  Jiir  la  joue ,  couvrir  la 'joue , 
'  pour  dire^.  Donner  un  foufflet.  Et ,  Tendre  la 
jout  y  pour  dire  ,  Préfenter  la  jéue.     . 

On  dit  prov.  ôc  bafT.  S*en  donner  par  les 
joues  ,  pour  dire ,  Goinfrer» 

On  dit ,  Coucher  en  joue  ,  pour  dire  ,  Ajufter 
*  fon  fufil  pour  tirer  fur  quelqu'un ,  fur  quelque 
chofe.  Il  Va  couché  en  joue  poiir  le  ttier.    *^ 

On  le  dit  auiiguré  ,  mais  dans  le  ftyle  fami- 
lier pour  dire,  Vifer  à  quelqiàe  chofe  pour 
l'obtenir.  //  a  Couché  fn  joue  cette  charge ,  cette 
héritfére,  • 

JOUER:  v.m.  Se  récréer ,  s'ébattre  ,  folâtrer, 
fe  divertir.   Ces  enfans  joufnt  enfemhle.  Menez.- 
les  jouer.  Ils  jouent  l'un  aDec  P autre,  VoUsjàuex, 
un  peu  rudement  <i  vous  m'avez,  bleffe.  Ne  faur 
«   riez.'Vous  jouer  fans  vous  fâcher  f 

En  ce  fens  il'  fe  met  foùvent  avec  le  pro-* 
nom  perfonÉel.  Cet,  enfant  fe  joue  avec  tout  ce 
qu'on  lui  donne.  Les  petits^  chats  fe  jouant  avec 
des  balles ,  avec  des  boules  de  papier. 

On  dit.iV  jouer  de  quelque  chofè^  &  farte  o 
quelque  chofe  en  fe  j^ant ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chofe   en <^s'amufant>  en  badinant, 
(ans  application  &  fans  peine.  Ce  trâv/ni  aurait^ 
paru  difficile  i  tout  autre  ,^il  P a  fait  en  fe  jouant. 
Cela  ne  lui  donne  aucune  peine  y  [il  ^en  joue* 

On  dit  aûffi  figur.  Se  jouer  de  quelque  chofe  , 

pour  dire ,  L'employer  en  un  mauvais  fens  , 

.  >  un  mauvais  uiage  Je  pK)fençr.  Cefl  un  impie ^ 
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Ufij^ui'Jt  P ÉcrUmt-Saim9  ,  iffijêUê  ir  t#  IT^- 
A>j#f«.  //  irf  fâHtfài  fs  jouif  mtifi  dit  Mk  & 
mit  OrdêfinànêHi,^  .  • 

On  dit  iuili  fi{(ur.  JV  jmttt  di  tp^lqk*un^  pour 

/dire  »  Se  moquer  <)e  lui»  W  wWtr  adroite^ 

ment  »  lui  donner  4c betlet pâroies.^  Niv^yti.- 

^ut  par  ijHoiî  fi  jâitf  é*  v&Hs  f  ren/iriU'U  fi 

piMf\ di  moiï  '         ^ 

^  Se  jùutr  de  ^l^H^un ,  fignifle  àuffî  ,  Etre 
tnaître  du  fort  d^  quelqu'un,  ôc  en  dirpofer 
fouvertinemen!.  Le  chai  fi  joue  de  lafiiiris,  La 
firtune  fi  jeue  des  heminet.  Il  fe  dit  aufli"  des 
'clïof(ÇS..  La  fortune  fi  jpHt  de  nés  f  rejets.  Les 
'  vents  fe  jàuemdesJUts^ 

Se  jouer  ,  fignine  auflfî  >  S'exérçer  avec  efprît  . 
fUr  quelque  matière  agréable  Se  Aifceptible 
d'omcmeiit.  Ce  fut  unjujet  fitr  lequel  tous  les 
heaux  efvrittje  jeuérent.  ^ 

Ori  oit  en;termes  de  Pratique,  Qxx^Un  Set-  \ 

Î'neur  peu f fi  jeuer  defi&fief\  pour  aire  >.  qu'il  ' 
ui  eft  permis  de  le  démembrer ,  &  même  d'en 
vendre  une  pKrtie Tans  payer  de  lads  &c  Ventes  . 
à'fbh  fuzerain.  '^ 

On  dit  auffî  fi^f.  Se  jouer  a  t/ueiqt^Un  ,pout 
tliré^.  Attaquer  inconfidérément  plus  fort  que 
Toi.  Ne  vihis  jouet  pas  À  lui ,  il  n* entend  pas  rail-  ^ 
leri'erQi^oijil  a  ofi fi  jouer  k  mi  f  //  s*efi  joué  kfin 
■  maure. 


•;r    \^ 


r 


:^/ 


Ojjp  dit'a)û(n.  Ne  voUs  jouez,  pas  k  cela,  ne 
<fourjj^tHt.pmt ,  pour  dire ,  Ne  (oyez  pas  aflTez 
fou,  affez  téméraire  pour  faire  cela,  vpu$ 
Vous  en  repentiriez.         •       "     p- } 

On  dit  aurtî ,  Mker  4 . ,  • .  hom  dire ,  Se 
Wietlre  en  dan'g^  »  Sec.  Il  jatte  d  fi  faire  pendre,     j    ipingles. 

Jl  joue  atout  p'trdre  ^^—'  *— -   '  ' —  --^--^  '-     * -' 

€ou\  k  vous  myér 


':  V  JoiT    :887' 

Are  ,  Mejrtre  tout  au  ba/ard.  h/qucr  le  tout 
pour  le  tout.     .^  .       , 

On  dit  aufli  figur.  Jouende  fin  rejfe,  pf)ur 
dire , Prendre  un  nii\yçn  extrême  aprts  lequel ♦- 
ilnj  en  aphM  d'autre  à  prendre.  41  fignilie 
auÏÏi  i  Achever  4c  confumcr  foiî  bien.  IF  a 
i^uéie  fin  refie  avant  qut^  de  remmer  dans  fit 
■'    Proéince.     '•.•'■  :' . .     / 

Jou£R ,  fuiyi  du  nom  de  rinflrumentayec  lequel 
on  joue  ,  demande  le  génitif  ou  la  propofi- 
^ion  j4vec.  Jouer  du  battoir.  Jouer  avec  une  ra^ 
queue.  Ils  jouent  bien  jtu  billard  tous  les  'dieUx  p 
mais  celui-ci  jotie  mieux  de  la  majfe,&  celui-lk 
de  la  queue.  -r^ 

On  dit ,  Jmtr  des  gobelets ,  pour  dire ,  Faire* 
'  des  tours  de  pafle-pafle  avec  des  gobelet;;. 
\  Et  fi^ur.  on  cfit ,  d*Un  fdurbe  ,  d'un  homme 
„.  qui  cherche  à  tromper  ceux  avec  qui  il'Xraite,  * 
qui!  joue  des  gobelets.  .^  y^ 

On  dit  >  Jouer  des  mAiris ,  pour  dire ,  Badi- 
ner* ayéc  les  jiîçuns,  fe  donner  de^  coups  les 
ynsiux, autres  avec  Jes^mainl  Cejl  utie  trèr- 
maiivaifi  haifjiude  que  de  jouer  des  mains.  Cet 
"  enfan s  jouent  toujours  des  mains,  * 

/On  dit  figur.  Jouer  de  la  pruneile  ,  pour  dire  » 
"^Conduirc  fesyeux  avec  a4.c(5l:atidh  ,  àdelTein 
dé  plaire^  de  donner  de  l'amour^   Il  eft  dù^ 
ily le  familier.  ,   .     v  *  . , 

On  dit  auffi  , /<?//fr  Wf/rd7«rrm/A:,  pour  dire. 

Se  battre  i*épëc  à  la  main.  Il  eft  populaire. 

JFouer  y  Lorfqi^'on  y  ajoute  la  f()mîne  qti-on  eil 

convenu  déjouer  ,  rcgit   foavcnt  le  datif , 

Jouer  aux  pifloles.  Jouer"  aiiX'écus.  Jouer  aux 


Ve,  Vous  jouez,  k  VOUS  ,c(^er  le    Iouer  ,  s'emploie  auflî  i  de  ccrfait^i< 
.  Voits  jouez,  k.  veut  perdre.    ..,  /    caruîs  ,  avec  le  nom  delà  icouleuPa 


On  dit  r^u^ Un  homme  jot^e  fitr  les  mots  t  fur 
les  paroks:^  qu'il  ahite  k  jouer  fitr  le  mot ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  des  allufions  >  des  équivoques 

"     fur  les  mot».  •„.. >j • f' 

Jouer  ,  fignific  âuflï ,  Se  diveriâr  à  urt  jeu  qui  a 
del  règles.  Jouer  aux  échecs ,  au  triRrac  y  k  la. 
boulle  ,  aux  cartes ,  aux  det,k  Jouer  k  la  paume  ^ 
au  volant ,  au  billard  >  au  mail  i  &v.  Jouer 
avec  quelquun.  Jou^  contre  quelqu'un.  Jouir  deux 
contre  deux.  On  lut  défendis,  dejo^er.  Il  ne  joue^ 
pluT.  Il  fie  jttue  rien  qui  vaille.  Il  joue  de  fit 
mie^x,  IlJfMe  d^fin  refie.  Il  j^  bien  ^  mais  ij\^ 
joue  de  malheur.  Il  joue  k  jeu  sir.  Il  joue  k  quitu 
0  ou  k  double.  On  ne  donttè  plut  k  jimet  dans  t^ette 
.  maifin-ik.  '  • 

On  dit  prov.  (^Vn  h&n^  ju  joué  au  Èoi  di^ , 
.  ppuiilé, pour  dire ,  qu'On  fa  ruinée  jufqu'à  lui^ 
.  «nlever  fes  meubles^  fes  habit j. 

On  dit  auffi  figiîr.  ^J'êy^ffM  plut  sûr ,  pouf 
dire,  GhoifirNde  deûVÎÉi^ienï  celui  6^  il 
y  a  le  moiiis  de  rifqué  «dont  les  irtconvé- 
nierts  paroiffent  moins  grands  >^le^fuccès 
plus  Certain;  JoutrkjiUsi^t  pour  dire.  Etre 
sûrdelaréuflite  d'une  chofe  quand  on  l'en- 
treprend. Jouer  OH  fin ,  &  aurplut  fin ,  pour 
dire ,  Employer  l'adrefle  &  la  iincflc  pour  ve-^ 
nir  à  bout  de  (es  deflèins. 

On  dit  encore  figur.  qu'C/»  ntmme  joue  de 
malhettr ,  pour  dire  ,  Que  ce  qu'il  entreprend 
lui  réuflît  mal. 
On  ditauflî  proverbialemefit ,  d^Uri  fripon 

3ui  trompe  au  jeu  »  qu'/i  fitit  jouer  les  autres 
e  malheur. 
On  dit  prov.  Jouer  k  quitte  ou  k  déubU ,  pour 


eux  de, 
ansvlî 
quelle  on  joue.  J^ttev  en  carreau  ,  en  cœur. /je 
joue  en  trèfle .  ô'c  Et ,  Faire  jouer  ,  (igniiic  , 
nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  coup  doit 
étr^  )d\ié.  C'efl  lui  qui  fait  jouer  mviqite. 

Jouer  ,  <Sc-Fairjb.  jouer  ,  /ignifiea  de  çeHains 
jeux  de  carte  ,  Jvùer  fam  prendre  ,  &  ,  Fairû 
jouer  fans  prendre  y  c'efl-à-dire ,  fans  écarter  & 
fans  prendre  de  nouvelles  certes  iiâî^o  talon. 
Ainfi  au  jcuderhombre  ,on  dit  ^  Jouez.-T.wus  ? 
Faites  'VOUS  jouer  ?  pour  dire  ,  Jpuejf  -  vous 
fans  prendre?  Faites <- vous  jouer  fans  pren- 
dre i  s  -  *  .   / 

JôuÈR  ,  e(l  âUffi  Verbe  adif  dans  ces  phrafes  , 
Jouer,  un  jeu.  Jouer  une  partie.  Jouer  un  coup. 
Jouer  une  partie  d^h&mbr Ci  Joker  rhombre.  Jouer 
ie  piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet.  Jouer  uri  tour 
de  triShac.  J^uer  une  halle ,  pour  dire  ,  PoufTef 
une  balle.  Jouer  une  carie  ,  pour  dire ,  Jetef 
Une  c^rte.  Jouit  cœur  »,  jouet  carreau  y  pour 
dire,  Jouçz  une  c^te de  ces  co^ileiirs.  Jouer 
gros}ett  »  pour  éiïe ,  Jouer  une  fomme  cpnfî- 

.  dérable.  /dW  petit  jeu ,  pour  dire ,  Jouer^eii 
d'argent. /w«r  quatre  écus  fitr  une  carte.  Jouer 
deux  proies  à  l^  rejouUfance.  Il  joue  tant  k  la. 
partie ,  pour  dire  ,  Il  met  tant  fur  lé  jeu.  Il 
joueroit  jufquik,  fit  chemifi,  pour  dire  >  Il  joue- 
roit  tout  ce  qu'il  a^ 

*  ,  Jouer  uni  jeu  ,  fignifie  auflt ,  Le  favoir  bieii 
jouer»  le  jouer  parpréférencc  ,  être  dans  Tu- 

.  Age,  dan»  l'habitude  de  le  jouer,  ^uel  jeu 
jouex.-vous  ?  Efl'ce  Vhombre  ?  EJl-ce  le  piquet  ?^ 
Ji  ne  joue  que  le  trillrac. 

On  dit  figur.  qu'[/«  homme  joue  gros  jeu  , 
J)our  dire  »  qu'il  s'efl  engagé  dans  une  affaire 
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OÙ  il  ImfarHo  beaucoup  pour  fa  rëpatation  , 
jjour  fa  fortune. 

On  Hir  aufli  ,  -/owfr  ejuc/t^u'urt  ^  pour  dire  , 
Jouer  avec  qucKju'Mn.  Dans  cci   plrrafcii  du 

Jeu  ftc  Ja  paume  <Sc  du  voianr.  Je  l  ai  ]oul  du 
attoir.  H  me  va^ne  toujours  (juûi(fti*il  me  joue  par-' 
dejfouf  la  jamhe  ,  par-^leffouf  jambe.  | 

Jouer  cjueicjuun  var  -  dejjous  jantht  t  Sc  tpar- 

defJàUf-  la  jambe  y  iignifie  aufîî  figur.  dans   le 

ftyle  familier  .Déranger  ayec  facilité  Ie5  pr  >- 

jets  de  quelau^uh,  «5c  par  fupériorité  d'efp-it 

où  de  conduite  ,  l'amener  à  nos'  vftcs.  N'avez. 

rien  À  démeltr  avec  lui ,  ii^fotts  jouer  oit  furr-de/fius 

la  jamhe  ,   il  les  a  loUs  jouez.  par-de/J'ou4  jamhe. 

;"      On  (Ut  auiïi  ,/«Wfr  ^/W^w'mw  ,  pour  dire  , 

Le  tromper  V  l'amufer.  //   lui  fait  efpérerj  cet 

emploi,  mats  il  le  joue  depuis  trois  ans.   On  dit 

.dans  le  même  fcns ,  Jouô>  tes  deux ,  pour  nirl% 

Tromper  deux  perfonnes  ou  deux  partiel  qui 

ont  des  intérêts  oppofesç ,  en  feifant  fenjblant 

A.  de  les  fervir  Tune  contre  Tautre. 

On  dit  proY^  Jouer  une  pièce  k  ejHelcju' uni  Jouer 
tin  tour  À  cfuelcju^un  y  yoùr^Mç  y  LurfjMre  un* 
tour  malin.  //  m^àvàuln  jouer  une  pièce! auprès 
■  d^un  tel.  l 

-,    On  dit  au  m  prov.  JàuiN^un  tour  a  i^juelejiittny 
lui  en. jouer  d'une  ,  lui  en  }Quer  d^une  bonne.  S^il 
me  JQue  de  celui  là  ,  je  lui  ers  jmerat  d^Jn  autre. 
Dans  tousces  exemples  y,  Jouer  eft  nqutrc. 
JouKR,  fignilic  auiTi ,  Repréfenter.,  &/i|  fc  dit 
:   fdit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  JQuef ,  foit-dit . 
f  j)erfonn âge.  qu'on  y  joue.  Jouer  une j Comédie  l 
un:  "l'ragedie  ,  une  farce ,  un  PerJbnK'i^e,  Oti'  a- 
joue  jiùdromaçjue  i  tin  tel  a  joue  le   Rolf^d'Or.eftc  ,  , 
^  Py^^^fl^'  ^^  Cornéditn  joue  fort  bien.    Cette  ' 
j4tlr\ctne  joue  flus.',  "/■.  i     ' 

^    On  dit  pr^ycrbialement,-d^Un/ tour  ufé, 
^     ôc  nLclquefois -d'un  vieux    conté,  (jel^  [tu 
_    joue  u  Loches,  ^  l    .. 

On  dit  -^i^ur.  d/Uh   tîontfné  qui  fait  uhe 

Srande.  ^^g\xrt  »  qui-occupe^'une  grande  place  ' 
ànlrÈtat ,  Qu  H  joue  iin  grand  roïe,  Ht,  d'Un 
.   lionime  qui  efi  dans  un'polte*peû| honorable  ; . 
'  qufl  joue  un  petit  ^fonnage.  I 

On  dit  figurw  jMter  la  Comédie I  poujr  dire, 
'   Feindre  ce  qu'on  ne  fent  pas.   Joints  le  croyez - 
<sffligi  >  il,  joue  la  Comédie^    ^        . 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Jiouer  T^/Wj  . 
jouer  le  fkçhe  ,  pour  dire ,  Feindre  d'être  affli- 
gé ►  d'être  fâché.    •  *  -^ 
Jouer  ,fignifie  auffi,  Railler  quelqb'un  ,1e  ren- 
dre ridicule.  En  c^  fcns  on  dit  ,   Molière  ajotiè 
les  faux  dévots,  CeJÎ  un  tel  que  t  on  à  jpuéfous 
un  nom  emprunte, 
JouFR.  V.  n.  Signifie  auffî,  Toucncr  avec  art 
un  inllrument  de  mufique.  Jouer  \du  luth ,  de  la 
'     ^viole,  de  l'orgue  y  du  clavejfm  y  du  violon^  du 
hautbois  ,  &c.  Il  joue  bien  du  lutn  ;&c.  Il  jo^se 
dé  toutes  fortes  d'infhument,  ïljiue  fur  tous  les 
tons.  Il  joue  dans  la  marner  e  et  un  tel.  Faites  jàuer 
les  violonr,          '..>"','  i 

Ileftaftif  dans  ces  phrafes,  Joufr  un  air  ^ 
jouer  tqt'menuet,  JoUet.  cet  air  fur  te  luth ,  fur  le'' 
'     violon  ,  &c.  Ecàutez  l^ir  que  l'on  joue, 

O  n.  di  t ,  Jouer  de  la  trompette  »  \jôuer  du  cor  ; 
mais  pluscorredement  Sonner  dé  ht  trompette^  • 
fonner  du  cor.  ,        ,  l\ 

Op  dit  ,  Jûuer  de  rejjyadon;  Jouer  du  bâton 
à  dcH^'  bou(s,  pour  dirfi ,  Manier  ces.  armes 
avec  àdrefFeV       .       .     N-        ,  J       .  -  / 


.\ 
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V  On  dît  auflî ,  Jouer  dudrapeofi ,  pour 
,|''air(/ v()ltigfr  un  drapeau  avec  àdreife. 

Oh  dit ,  Jouer  de: la  grtjfo  ,  pour  dire ,  Dé* 
rolier.  Il  efl|bai. 

Oti  dit ,  Jouer  Je  la  poche ,   pour  dire ,  Ti- 
trr  de  largenide  fa  poche  pbur  payer.  Il  ell  >, 
lia».''  ■■''■-.  ■  •     * 

On  dit  figur.  /^«rr  du  pouce  ,  pour  mrc , 
Compter  dé  l'argent  pour  payer,  il  eft  ba». 
JduiîR,  figiiilic  auffi,  Avoir J'aifinccvA  la  fa« 
cilité  du  moMVcmcnt  ;  5c  iffcdii  d'un  rcfFort, 
d'une  machine.  Ce  refjortjoue  bien  ,  ne  joue  point, 
,  Cette  ferrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  que  ta  clef 
joue  mieux  dans  cttte  fermréi  .Cet  os  ne  joue  pas 
comme  il  faut'dans  l'embo/ture. 

On  dit  figUr.  d'Un  hommç  qui  emploie  tou- 
tes fortes  deiTîoyei^s  pour  réyiEr  dans  quelque 
-^  affaire  ,  q\/Il  a  fdit  jouer  toufes  fortes  de  reports 
On  dit  auffî ,  Faire  jouer  une  mine  ,  faire  jout 
lecanon  y  pour  dire  /Y  mettre  le  feq.  Q^uan 
le  cdnon  eût  joué.  Faites  jouer  le  canon.  Faite 
'      jouer  les  pétards.  Jja  mine  ^  Je  fourneau  joua. 

On  dit,,  que  Les  eaux  y'' les  jets  d[eau  ,  h 
;     €(tfcades  jpuent  *  pour  dire ,  qu'Elles  ne  fo 
plus  retertués  ,  Qu'on  les  a  lâchées  ,  qu'on  1 
.    fait  couler  (jû  jaillir.  On  fit  jouer  les  eaux,  LljiS 
-'   eaux  jouet  tnpUut  le  jour;  l 
Joué  ,  KE.  pXrf.  Il  ^l  les  fig/ïjfib  d^  fon  verbe. 
On  dit  ûi^  j«u  du  damier ,  da tridrac  ,'Damè 
touchée  y  Dame  jouée  y  pour.|iire,   que  Lorf- 
que  l'on  a  toucliïune  jDamc ,  on  efl obligée  dtf 
la  i()ucr.'  /  -  •     '      ' 

JOUEREAtJ.uX  m.  (/Onprorionce  /onr^^i/j  ) 
Terme  du  flyle  familier.  Qui  ne  joue  pas  bifen 
.à  quelqu^  Je^j.  Jenf  le  peux  point  deynon  cote, 
c^eft  tin  jouer  eau  .  uàbeaujouereau,  un  p  lai/an  t 
.  jouer eaU,    ,  ■  \' ..     [       l  '■  ■■•-.   ! 

'      tl  fe  dit  auffî ,  dJUiî  hbmme  qui  ne  jouC  ÇUG 

/p^mjeiii  i  '       j  •■■  t-         ■'"^.■.         .  !    -■. 

Jl  ie  dit  encoiW,  d'l|n  jouégr  d*inft^qmiî;ns 
;  qui  né  l'ait  pris  bien  JOT^  1  .  ] 

JÔUET.f.  ni^  VVPfetitelîagatellê^^q     Ton  doiine 
aux  enfans  pouf  tesâtnufer ,  dont  ils  fe  joue  nt. 
^  Beau  jouet.  Joli  jouet.  Fetit  jouet.  Jouet  a' enfant. 
Le  hochet  ejl  le  jouet  ordinaire  des.enfans,ÇeU  lui  j 
fert  de  jouet.  Acheter  des  jouets,  \     i 

/^  Il  fe  dit  auffî  par  extenfion  ,  Des  chofesdont 
les  animaux  fe  jouent.  J^e  jouet  d'un  chatte?  un   . 
jeUnechiem 

.Ondit  figuf.qu*l7ii  Wi/l/î^w  efi  le  jouet  des 
vents,  des  flots  y  des  tempêtas,      - 

Il;fe  dit  figur.  d'Un  homme  dont;  on  fc 
joue  ,  dont  on  fe  moque.  Penfez.-  vous  au  il 
veuille  être  Votre  jouet  ,  voitsferaiir  de  jouet  f 

0|n  dit  à  peu  prôs  dans  le  inême  fens ,  q\fUn 
horrirhe  efl  le  jouet  de  la  fortune  ,  piour  dire  , 
qu'il  a  éprouvé  plpiicurs  revers  de  la  for- 
tune.'.'V-=    ■■         j     •"   •  /  /—■•--■■ 
JOUEUtl /EUSE.  fubft.  Qui  ioue,  qui  s'é- 
/^  bat  êc   qui    folâtre  avec    quelqu'un.    En  ce 
"fens  il  n  eft  en  jufage  au  en  cette  phrafe  f.Un 
j;  rude  joueur  ,   une  nw  joueufe  y  pour  dire. 
Une  perfonne  qui  en  badinant  a,  coutume  de 
bleffer  ,  de  faire  niai  aux  gens  avec  qui   il 
joue.  .     .             /  .      .«,  ^ 

On  dit  figur.  <[U*Un  homme  efl  rude  joueur  , 
-pour  djre ,  qu'il  eft  dangereux  d'avoif  quel- 
que chofe  à  démêler  avec  lui.      / 
Joueur  ,  fignifie  plus  ordinaircmci|it ,  Celui  qui* 
joue  à  quelque  jeu  qui  a  de^  règles.  Combien 
"  .  .        '  .  -  font-ils' 
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font-^ls  Ji  joMiurs  ^  Ltf  Àcadémits  font  pleines 
de  ioumrt  i$   mauvaife  fyi.  Joueur  di  paume. 
Joueur  d$  huU  ,   &jC,  Bon  joueur.    Mauvais 
jouewr.SotjoHêur,      '     ^ 
JoUfiUA  •  U  dit  abfolameiit ,  De  octoi  t]ui  a  la  ' 
paflSori  du  jeu,  qui  fait  méùm  At  jouer,  A/#  • 
dêmex,  point  votr$]iiUÀ€9'iiitni  homme,  ç*efiun  . 
joueur,         0  *  -  ' 

Oh  dit  .figuf.  £4  kdlle  va  toujours  aux  hons 
joueurs'^  pou»  dir^  ,  que  L'occanon  rcnibi(> 
cherebir  ceux  qui  font  les  piiit  capables  d'en 
profiter,  ^ 

Ofî  appelle  ,  BeauHpAnirVtJn  homiriiB  qui 
e  des  procédez  honni^tefiaù  jeu,  foitqu-ilgii- 
giWJ ,  (bit  qu'il  perde  :  5c ,  ytlain  joueur ,  un. 
maui'isif  jouour ,  dam  le  fens  oppofié.    -     . 

Joàfur  étieefirumem  p  Qui  joué  des  inftfu- 
ment  de  Musqué.  Joueufédi  harpe.  Jotuur  de 
cU^èffin,,  Joueur  d^  or  fîtes  ^  o^Orgamfli.jHmir   . 
dtluthMIffoueur  de viçum  ^  çfti p^mlou^ 

Jifueuir  de  farce,  JoUeUtr  de  gikeletSM  Jnuur  de 
marjiûrmeites  ,  fe  dit  »  Dc  ceux  qui  diveniffent 
le  public  par  dos  farces  ,  &c.       /  /^ 

JOUFFLU  .  UE.  adi.  Qui  a  de  groffes  joues; 
11/  s'emploie  quelquefie^is  fubftamivement. 
Gros  joufflu,  Gfofji  jouffm.  Il  ell  du  ftyle  fa- 
rmlier.  '  '■mk_  '  \  . 

JÇyyQ.  c  m.  (On  faitifentirun  petjr  la  letti-e 
lale  »  fffc^e  devant  une  confonné.  )  Pièce 
d^  bois  trÀverf£(nt  par-deffùs  dés  Bœufs ,  & 
avec  laquelle  ils  font  attelez  pour  tirer  ou 
pour  Ubourer.  Mettre  les  if  œuf  s  au  joug.  Leur 
iter  le  joug. 
Il  fignifie  figur.  Sw(ltude.  fujétion,  /«(f 
*     pefaiu  >  rude  r  fâcheux  p  infùppitttable.  Le  joug 
-   de  la  fervitudc.  Le  joug  de  la  dominati&n*  Le  ^ 
joug  de  la  Loi.  Mettre  foits  Ujoug,  Tenir  fous  le/ 
j<n4g,  Impofer  un  joug.  -Porter  Te  joug,  Suhbr  Je 
joug,   S'afranchir  du  joug.  Secouer  le  Jpj^.  Le  . 
joug  s'éfl  appefantifur  leurs  têtes.  jEfus * Chr est 
du  dans  VÉvangile^ue  fin  joug  ejt  eloux. 

On  dit  >  Le  joug  du  mariage  ^  poui^dire^Xe 
lien  du  mariage.  //  efl  marie ^  le  voila fius  Icjou^. 
Joue  j  fe  dit  dans  rHiftoire  Romaiiil»  De  trois 
piques ,  dont  deux  ëtantiichées  en  terre,  font 
traverfëes  de  la  troifiëme  par  en  haut  ;  ôc  c'é- 
toit  fous  cette  efpèce  de  jbug  que  les  anciens 
Romains  faifoient  pafTef  les.  ennemis  vaincus.. 
Faire  paffer  une  armée  fous  le  joug.  / 

JO  Vf  Al  ,  ALE.  adj.  Gai ,  joyeux.  Hunteui/ 

joviale.  Face  joviale.  Efprit  jovial.  Il  efl  jovial, 
JOUJOU,  f.  m.' Jouet  d'enfant.  Il  faut  lui  don- 
ner un  jeujoupour  C'appajfeir\  Il  a  de  beaux  jou* 
joux.  Il  e(l  familier.  .  \ 

^OUIR.  y.  n.  Avoir  Tufage  »  la  pofTeflîon  ac* 
.  tuelle  de  quelque  chofe  •  &  en  tirer  tous  leà 
fruits  ,  tous  les  émolumens  ,  &c.  Jouir  d^une 
.  terre  i  d'un  Office  ,  et  un  Bénéfice  ,  d'une  penfîon. 
Il  jouit  de  cent  mille  livres  de  rente.  Il  efl  majfurt 
il  jouit  de  fin  bien.  Il  jouit  de  fis  droits.  Il  ne  jouit 
de  rien.  U  jouis  paifiblement.  Il  faut  le  Jaiffir 
jouir'.^  Vous  nCaveXé  vendu  votre  terre  ,  votre 
Office ,  faites-moi  jouir.  Hjti  vous  empêche  de 
jouir  f  \  ■ 

On  dit  auflt ,.  Jouir  de  4a  viSloire,  Jouir  de 
la  paix.  Jouir  itune  parfaite  fanté ,  de  fa  bonne 
fortufic.  llfaii  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  dt  la  vie. 
Jouir  dit  repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
;.  gloire  éternelle^  Ce  Guerrier ,  cet  Auteur  fâvoii 
parfaitement  jouir  de  fa  réputation^ 
Tome  I. 


JOU        889 

^On  dit .  j9uWd'urte  femme ,  pour  dire  ,  Avoir 
commerce  avec  clic.  ^^ 

On  dit  aufli  >  Jouir'ele  <f^fl^i/uff ,'  pour  dire  , 

Avoir  la  lit»frfi^  Je  tcmp»  de  jconifërer  avec  lui» 

<r  de  Tentretcnir  ,  d'èn„jircr  quclque.ffervicc^ 

quelque   plâifir.    Nous  jouir  on  s  de  lui  pendant  le 

fijour  ifm'il  fera  ui.   Jl  efi  fi   occupé 


y  l~ 


---^ 


Jl  efi  fi   occupé  tfue  Von' 
n'en  faurek  jouir.  On  neté  jouit  pas  comme  oh 
veut,     ■   • 
JOUISSANCE,  f.  f  Ufage  Se  poffcffion  de 

,  tj^è\(iutcï\cAc.Jouijfdncepaifible.  ijongue  jottifi 
jance.  Parfaite  jouif/ance.,  '  Avoir  ■  pi  fine  c^  ,#w-. 
itère  jâtaffance  défis  biens.  lia  èbtenu  un  -Arrêt 
ejui  le  met  en  jouifféncê  de  cette  terroi  On  lui  en  a  ^ 
accordé  ,  donOé  i  duf/fié  la  j^uijfanfi,  Aprèj  two 
jou'tfjknce  de  longues  années,  Afainàenir  dam  ta. 
jouijfanceé'îroUbler  danslajputfjance.  Ilnàpowi 
la  froprtétéi^  cette  terre  ,  %lm*en  a  tjiie  la  jouigari-^ 

y  ce  ,  <iue  Pufufr^it,  ejutïne  jouijfan^e  fa  i/ir  #4f^  : 

^^-  ■     y,/  ''■.    '  .  ".  .  V  .'v    *  ,.^  T- 

On  dit,  Avoir  la  jouijfance  d'une  femme.  ' 
JOUISSANT,  ANTE.  ad)ca.  1  Qu#  jouit;. 

-    Majeur  ufant  &jottiJJant  de  fis  droits,' !> ille  ufaa*' 
te  &jouiff4nse  die  fis  droits,.  I         .      >J 

JOUR»  f  m.  (Clarté ,  inmi.cre  qUo  le  Soleil  rév  ; 
pand  lorfqu'il  cft  fur  rhorifcin  ,  dû  qu'il  crt 
eft  proche.   Grand  jour.  Beau  jour,  Jour  et  air, 

'.f  &  ferein.  Petit  jour  ,  pour^dire  ,  Là  pointe  dit 
"  jeur.  Au  point  du  jour.  Avant  le  jour.  Sur  le  dé^ 
clin  du  jour.  A  l'auhe  du  jour.  Jour  foible.  Jour- 
fombre/  Jour 'bas,.  Le  jour^  commence  a  poindre. 
Il  efi  jour.  Il  fait  grand  jour .  li'faut  travailler  i 
pelade  jour  ^  eri  plein  jour,  f^oiklejoier  au  tra-^ 
vers.de  quehjue  jjjofe.  Il  ne.faU^pas  voir  cetta 
étoffe  dans  la  bouticjuCt  il  la  faut  voir  au  jouir  ^ 

/  fortex,-lÀ  au  jour  ,  c'eft-à-dire  ,  En  plein  jour  ^ 
\aif  grand  jour,  Los  liâmes  n  aiment  pas  le  gra^d, 
jour.  (Jette  beauté  peut  foutenir  lé  grand  jour.  Il 
.  avait  lejpur  dans  les  yeux,   Le^jour  inent\par'là  j 

^    vient  de^làf^  de  ce  côté-là.  Le  jour  vient  d^eny. 
haut.  Il  népeutfiuffirir  le  jour, 

K}u  dit  poétiquement  ,  que  Le  Soleil  efl  1er 
père  du  jour  .  Cfiflre  du  jour ,  l'afire  ^ui  donne  ,,' 
Jiui  fait  le  jour,  ^ 

Ùndhprow.  Elle  efi  belle  À  là  chandelle^  wàit 
le  jour  gâte  tout.        ^      \ 

On  dit  at»ilï  prôv.  d'Une  belle  perfonne  ,»'  / 
K\\JiElle  efl  belle  comme  le  )our ,  comme  le  heaie  ' 
jour.  Et ,  d'Une  pijipontion  ,  qu'A7/r  efl  clairç^ 
commi  le  jour,  *' 

.  On  dit  figur.  Se  ftmiK  qu'Ow  brûle  le  jour  ^ 
Quand  on  allume  des  flambeaux  pendant  qu'il 
'  lait  encore  jour. 

,  On  appelle  k  Fau^^jouTi  Un  clarté  qui  en- 
'  ^re  dans  un  lieu  ,  de  telle  forte  qu'elle  ne  fait 
j)a5  voir  les  objetji  tels  qu'ils  font.  Dans  la 
voutiijue  de  ce  Marchand  il^a  im  faux  jour  y  de 
faux  jours  ,  qui  font  paroitre  les  étèfes  tout  autres 
qt^  elles  ne  font, 

„  On  dit  figur.  qu'C/i»  homme  a  mis  une  affairé 
dans  un  faux  jour  ^  pour  dire»  qu'il  l'a  fait  pa^ 
roître  autre  qu'elle  n'étoit..  '' 

On  dit ,  qu't/wr  chofe  efl  en  fin  jour  ,  dans 

fin  jour  t  pour  dire ,  qu  Elle  efl  dans  une  fit^a* 

,  tion  qui  en  fait  paroitre  toute  la  beauté.  Ceite, 

:  étoffe  n'efl  pas  dans  fin  jour,  -  //  faut  mettre  ce  ta^ 

bleau  dans  fin  jour  ,  élans  un  autre  jour  pour  U 

bien  voir.  ' 

On  dit  figur.  Mettre  une  penfée  dans  firt  jour ^ 
dans  un  beau  jour ,  pour  dire  ,  La  faire  par 01- 
.       \  -  VVVuu.     , 
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trc  .  lui  cVmner  totit  Téclat ,  tdut  le  brillant 
qu'elle  peut  avenir.  '       :   y 

On  ap^iiellfc  >  ^^  7^»^  ""  '^^ i^'  v^^.  ^"^* 
trcs  6i  ouvertures  des  bàtmnenji  par  où  vient  le 
^our.  IJnjoftr  bknfrêttqué^  pii  jowrs  bien  mi^  - 

nagii.  .       V  ,   /    A  •    '    '  ' 

On  appelle  auffi ,  hur  .  CctfHfiet  ouver- 
tures par  où  le  jour  ,  l'air  peuvent  paflcr.  Cirt 
mifitjjont  ]>as  bien  joints  ,  il  y  a  du  jour  entre 

eitiÊJCt  ■      ■ 

\  On  appc  lie  ,  Jêur ,  e(i  Peinture ,  La  lurfié- 
'  te  fiu'on  fuf)^)ofc  (c  répandre  fur  lejujiflëreni» 
eniriojtH  d'un   tableau*;  On  mjaiid:9jtê  le,  lonr 
.   vient  àani  céiMeau-lÀ,  ■  , 

On  njipclle  aurti/Ai/r'/.  \m  touches  lèit 
>lu«  claircfcfl'.un  tableau.  Sdvcit  bien,  mêler  tes 
joart  &  lei^mbrei,  (Aferver  biêfi  Ui  jours  &  les 
orribret.  Les  jeun  font^bsen  entenÂti  &  Ifien  placeK 
^ani  ce  tableau,  '  '  -'\  .      V  - 

^v  (lit,  Perii  4^  jour j  ooift  Hirij  ,  Percé 
fie  part  en  part ,  etiforiç  cju  on  voie  le  jour  au 
travrrj.  . 

.On  flit ,  A'On  batimeo*  qui  n'a  ni  portes  ni 
fcuctre»,  Hu7/^  a  jour  ,  tout  djêury^  ,; 

Oti  dit ,  ^e  jl aire  jour  y  pour  clrrc  .  Rc  faire 
j>aflàgt>^  iSc  ouveituro.  //  s'e/l  faU  jour  m 
%;erf  tuJ  ennemi t^  •  '^    ■  ^ 

Ml  fignific  figur.  Fàçilu^f  >  moyen  pourWc- 
->-N^iiiràbDUt  fie  quakjuc  affaire.  Ji/f  t'w/  joiar  à 
ime  affaire,  M  je  vois  jour  a  cela.  Je  «y  i^/J 
point  iie^jpur.  S'il  y  éi  jour.  Je%mijoHrÀlefir\ 


\ 


::^-...-  10  tr:  .■■:,„■  ... 

A  jter  nemni,  Quand  (§  four  fut  venu.  Cet  trét 
Généraux  cwmmandèUnt  eiUerjtatmtèmntî  chacun 
leur  jour.  Citok  li  )9tir  d'un  tel.  H  it^itàêjour. 
'CV  Lieutenant  Général^ay^  jour.  J%  tattens 
ekJùttMfi  jour.  De  jmtf  à  autre ,  ePun  jour  i  Vau- 
wfTUjayo  tant  par  joiér.  J'en  aifaiig  la  relation 
imr  par  fom.  Il  0fl,niort  un  an  aprit  fa  femme 
jour  pour  Jour.  Jet*  ai  compt^Jour  par  jour.  Un 
jour  quefimo  promenait.  Jje  jour  du  JugOfnent. 
Le  jour  itii  Seigneur  fera  tin  jour  terrible.  Lorf- 
iflâe  k  Sejgnetur  vienârà  mu  jour  de  fa  rolire.  Un 
joUr  viendra  fue,  &c. 

On^t  fjgur .  qu'  //  efi  jmtt  tifOK  U  Roi ,  p  m^r 
dire ,  que  Le  Roi  di  éveiUë ,  (te  <|ti'il  eft  prêt 
kfe  lever.  ^  .    "^S 

^     On  appelle  I  un  jour:  de  graiide  Fét*\  Vn  » 
é#»  jàur.  I^  jour  de  Fitfmi  tfi  un  binjour^  . 

On  Hit  prov.  Bon  jour,  bonne  oFityro  rQuànd  * 
midiqu'dh  fait  xmc  méchante  aâicni  le  jour     ' 
d'une  bonne Féd.,    ;  a'         :\- 

On  dit  I  Feére  fon  lonjoUr^f  |)OUf  dire  ,  Faire 
ici  dévotions  ,  recevoir  la  fainte  ComnuiK    . 
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'vtr.    ^     ^  n; 

^     0n  (ÎK  ,  Mh^ewt  li^e.un  buvraçe au jour^ 

£our  dire  ,  Lç  faii^  iraprimer  ,  le  rl^ndre  pii- 
lic.    duandmettre%r'Vous  vos  poèfies  aujbur.t 
On  dit  auffi ,  Metihiou  jour,  pour  Divul- 
;  guer.   Mettre  au"" jour  la  péi^die  de  quelcju' util* 
On  dit  .  ç\\xUn  homme  cVàhà  le  grand  jour  1 
pour  dire ,  qu'il  aaint  de  fc  i^omjrer  ^  d^éiret 
connu.   Il  n*ofe  fe  produire  ,  il  \trairu^if  grand 

joUr.   -  •     ■■-;'        '  ,'    *■   :  •        I 

JpVR  ,  fe  prend  àuflî  figUr.  pour  La  vicj  -Trr^r^ 
,    lejotir.  .Ceux  À^qui  je  dois  le  jour ,  qui  mhnt^nr- 

né  le  jour.  "     ,'  "  ^     \ 

On  dit  poctiquement ,  Reffirerle  jour^^  pour 

dire  /Vivre.  ^  .       .   ^ 

JqUR  ,  fignific  a\i(fi  ,  Certain  cfpate  de  temps 
*    par  lequel  on  divife  lef  mois  &  les  année?. 
il  y  en  a  de  cteux  fortes  .  le  i^^rwrW,  qui  eft  cfe 
"vingt-quatre  heures  ,  comprenant  le  jour  & 
la  nuit  î  ôc  V artificiel ,  qui  le  prend  depuis  le 
lever  jufqu'au  coucher  du  Soleil.  Le  Jourci'- 
i>i/  fe/prend  ordiftairemcnt  parmi  nous,  depui^ 
Un  minuit  jufques  au  minuit  fuiv'ant.  V  y  a 
tant  de  jours  au  mois  »  à  la  femaine ,  tn  Cannée. 
Le  premier  jour .  le  fécond  jour ,  &c.  Quel  jmr 
tjl'il  aujourd'hui  P  .four  ouvrier.  Jour  ouvrable. 
Jour  de  fête,  jour  gras.  Jour,  maigri.  Le  jour  de 
Noël.  Lejotir  de  l\m ,  ou  le  premier  jour  de  Van-- 
née.  Ljt  premier  jour  de  Van.   Le  jour  de  Pâques.^ 
Jourfolennek  Jour,  de  dépêches.  Le  jour  du  Cour- 
rtir.  f^e  jour  d^ hier.  Le  jour  de  devant.  Le  jour 
d^ après.   Un  jour  devant.  Un  jour  après.  Un  jour 
trop  tôt.  Un  jour  trop  tard.  LejoUr  de  fes  noces. 
Le  jour  diffon  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.   Un 
jûttr  de  Cdnfeil.   Un  jour  d! Académie.   &c.  Un 
heureux  jour.   Un  malheureux  jfur.   Les  jours 
heureux.    I^es  jours  caniculaires.    Marquer  y  nf- 
P^ner  un  jour.  Prendre  un  jour.  Donner  un  jottr. 
Prendre  jour  pour  faire  telle  chvfe.  A  jour  préfix. 


7' 


mon. 

Jouiis  tu  pluriel ,  î^gjl^e,  jLa  vie  j^ yâge  ,  Je 

'     temps  f  uquct  on ( viU'A  U  fin  do  nos  jours.  Le 

fil,  ta  trame  do  me^four/.  Jresncher  lo  fil  de  nos 

jours.  Cela  lui  a  fMr^f  W  a  aHongé^jit  jèrurs.' 

Ouand  il  fera  fur  Jet  vuux  jours.  Nous  no^erroni 

Sint  cela  de  nos  joftrs.  Il  coule  doucemenijn  jours ^ 
ans  rEcriture-Sain^  »  IMeu  s'appelle ,  Ï^An^, 
^n  des  jours. 

On  appelle  »  Gtandr  Jottr  s  ,  Une  AflTcm^ 
»  blée^ou  Compagnie^  elÉtraordin aire  lié  Juges 
tirez  ordinairemÀit  des  Cours  Supérieures  ^^ 

2ui  ont  coimniflîôh  d'aller  dans  lei  rroviiKcs* 
loignécs  pour  écouter  Jcs  plaintes  des  jpfeu- 
pies  &  faire  Jfuftice.  Lit  Grands  Jours  Jîwf  i 
^Clermont  en  Auvergne,  Me^pert  det  Gtanài 
Jours.  Il  fut  condamna  par  let^randtjours.  On  à 
transféré  les  Grands  Jourt  de  Limoges  À  Poitiers  .^ 
On  appelle  ,  Les  premiers  jours  du  prin- 
teiiips ,  LesJteaux  jourt.  Remettex.  i^otre  voyage 
aux  beaux  jours. 

On  appelle  auflî  îiguT.  Les  beaux  jours ,  Le  "" 
ternpsdcla  première  jeurieffe  ,  ou  lès  tempy 
les  plu^  heureux  de  la  vie.  Sa  beaux  jours  fiht 
pa^ex,^ 

,     On  appelle  9  Jottrs  Grat  ^  hti  derniers 
jours  du  Carnaval.       •  .    /,     . 

On  dit  adverbialement,  tl  gagne  fdWie  an 
jour  la  journée.  Il'  vit  au  jof^r  ïa  journ^^ ,  pour  . 
dire  ,  Il  ne  travaillé  chaque  jour  que  pour  ga^ 
gner  ce  qu'îNui  faut  pour  vivre  pendant  ce 
jour-là.        ^ 

On  dit  àuffi  ,  Des  perfonnes  négligentes  * 

qui  ne  prévoient  pas  l'avenir ,  qu*^£//f/  vivent 

dUJoUr  la  journée.  /'        *  • 

On  dit  figur.  qu'Un^omme  fi  met  À  lotit  le t 

jourt  \  pouf  dire  ,  qu'il  s'expofe  ^rop  ,  qu'il 

fe  famlliarifc  trop ,  fans  obferver  la  bienféancé 

*   en  faifan^  trop  fouvent  une  chofc  qu'il  ne  de-r 

x^vroit  point  faire  du  tout ,  ou  qu'il  n^  dcvroit 

faire ,  que  très-rarement.  Quand  on  'm  P appui , 

la  proteflion^d*une perfonne  puijfante  ,  ii  ne  faut 

pas  Ui  mettre  À  tous  J^ s  jours.  Il  ne  faut  pas  qu^un 

ùénéral  d^ armée  s' expofo  fi  fouvent  aux lirïls  » 

qu'il  fe  mette  trop  À  tous  les  jours. 

JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  ces 

phrafes ,  Livre  journal,  P^piert  journaux ,  pour 

dire  ,  Up  livre*  des  papiers*  qui  contiennent 
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fni  chacun 
ffiit  de  jour, 
J%  téUtens 
J9wriVau- 
la  relation 
^t  fa  femme 
rjônr.  Un 
Jffgefnent, 
ihle.  Ijfrf 
tolère,  Vh 


JOU 


ce  qui  fc  reçoit ,  ce  qui  fe  dépcnfe  ,  ce  qtrf  h 
vend  chaque  iogr. 

llcflauffi  lubfbmtif,  &  ngnifie,  Relation 
jotir  par  jour  de  Ce  qui  fc  paffe  ,  cnigi'eft  paflë 
en  fjuelquc  pays  ,.  en  quelque   endroit  ,  en 
jelque  9W2inc.*JourrTaJde  ce  tiuif*eft  pajfe  au 


JOU-JOY??» 


;. 


•il  eft  yth 


-S 


Fétt,  Vu 

* 

m\t  Jour 

lire  ^  faire 
Commu*»' 

J%e  ,  Je 

r)S/  de, nos 

nê^errons 
'ttjeijourf^ 

c  Aflèm- 
uc  Juges 
>éricures  ,^ 
Provinces* 
dc8jp*cu- 
urs  fm  k 

ts  Gfanâs 
purs.  On  à 
À  Poitiers, 
du  prin- 

tte  voyage 


'^^rs ,  Le  " 
les  temp^  ' 
jours- fofit 

derniers  r 

fà'VieaH 
»^f  ,  pour  . . 
pour  ga- 
;ndant  ce 

gligentesv 
îles  vivent 

* 

4  iûtis  les  ! 
yp  f  qu'il 
«nféancé 
'il  ne  de-: 
;  dcvroit 
r  P appui  p  * 
i/  fff  pf/^ 
pas  f  m'm/i 
\ix périls,   , 

rju'en  ces 
fv ,  pour    \ 
uienncnt 


Venu  i  bout  de  telle  chofe.   l\  efl  éu.flykjdmi" 

lier,  -■"  -     '■   •        •        * 

Il  fe  dit  fbuvcnt  en  mauvaif,'  part  ôc  en  rail-  ; 

lant.  Il  a  tant  fart  par  fer  jour ^eçf  ,   au  il  a  etl    i^^^W^ 
chafedelaCoUr,  ^  ,    \      .'^mm 

uuelcjue  9if2itrc.*  Journal  de  ce  ejuifejt  pajjé  au  Journée  ,  Wtïific  encore  ,  Un  jour  de  bitaillc  , 
<^onfetl  fur  cette  affaire.  Journal  mi  Parlement,  ou  la  baUille  même.  Ce  fut  une  grande  ^  une 
Il  a  un  Journal  de  la  Campagne  de  'Flandres  de  rude  ,  une  furieufe  journée  ,  une  fanglame  four- 
telle  année.  Journal  du  fiege  de  Candie.  Faire  un  née,.  La  journée  de  Poitter  s.  La  journée  de  Rocroi, 
'Journal,  Ecrire  lun  Journal.  J'en  ai  vu  deux  '  La  journée  de  Fieuruj.  La  jour/iée  de  Fornçue.  La. 
Journaux  diffifr  en  f.  Journal  d'un  voyage,  journée  de  Bouvinet,  • 

Qnj  appi^llc,  Joftrnal  deiSaVani ,  Un  écrit  JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  \^h  jours.  // 
qui  s'jrriprime  Igi^^es  les^femaine?  ,  tous  les  travaille  a  cela  journellement.  Il  s'y  emploie  j  our- 
quinzj^jolurs ,  ou  ^s  IrMÀois ,  contenant  les        nelUment.   ' 

€xtrait5  dc^  Livres  nouveaux qui/s'imprimeot,  JOUTE,  f.  f.  Combat  à'cbcval  d'homme  à  liom-. 
êc  ce  oui  fe  pafle  «C  plMS  fttdr^rabte  dins  là  me  avtc  des  lances  ,  foi t  à  outrance  ,  foit  par 
»^_- 1.  1     .r  »  ^..»    .   .  t   ,     *>  divertiffcmerlt.   S'exercer    k  la  toute.  Ce  n'rfl 
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ï^ëpublique  dcV  Lettres*  Lf^ifoUrnal  des  Sa- 
van I dei^P arts,      \    V"-.^.C..  x'  .-'■■ 

•  Oi:ç  donne  mém^  le  nom  de  Journal  à  d'au- 
tres ouvrages  qui"Vi"mpwnient  tous  les  rtK>is  • 
.    pour  rcjndfc  qomptq  des  Livres  nouveaux  ,  ôc 
•    des  nouvelles  •vubjliques.'^^/y^  Journal  d* Angle- 
terri,  t^  Journal  d%  Leipfic,  Les  Journaux  de 
jitfUande ,  quoiçjijl'ils  .  portent"^ d'autres  titres  - 
.     que  celui  de  Joufnal.  .    ^ 

JOU^MALIER;  lERK.  adj.  Qui  fc  fait  cha- 
t]uc\(mf,  Çeft  un  ti(avail  journalier.  Mon  exer^^^ 
tic e  JQtknal^rh  Occupation  jottr na lier e.  Mat Àthe' 
'^fottrnahéfe^S^.^^^  ■     ,^  '';■:  •:■>-.■    ■  _  '  \   >■'    ■'-  .- 
'/      Il  figni fie  aiMf ,  Inégal,  qui  eft  fujel  à  c\^n^ 
jtçer.  I  Son  rfpriê^  j^Oflrn'alier ,  Son  humekr  eft  jour-^ 
I  nafijire,  J^ef  plus  j^rJtndes  yeautez.Jint journalier 
ireil'  Les  4rmét  fine  journalières. 
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joUte.  Ce  n'ejt  - 
pbtfle  temps  des  joutet  &  des  tournois.  Il  emporta 
h  prix^de  la  joute.  Une  joitte  a  lances  hriféej  ,'  a> 
fet  émoulu,  *         / 

Il  fe  dit  aufïî,  De  certains  animaux  qU'oHL 

^    fâitt^ombattre  par  aivertiffcment  les  uns  cbn- 

.  tre  fe  autres.  La  joute,  dct  coqs.  La  joute  des 

-    cailles,  - 

JOUTER/  V.  n.  Côm[jattrc  avec  d^éH^ncesTun 

contre  l'autre ,  .ou  à  oùirana!  ,  <^u  ptir  plaifir- 

' S*'exercer  à  joHteKj  Le  lieu  ofiJ!ofijoittoit. 

On  dit  aufli  4  ^^ii"'  johter    Uçs  coqs  ,    des 
cailles..  *  . 

Il  fignifie  figurc^mcnt ,  BifpiUcr.  Je  n/s  vous 
cohfeille  pas  de  jouter  coffire  lui.  Je  n*ùi  garde  de 
jouter,  contre  un  fi  hahilf  hom/ne^^ ,  contre  un  hom- 
me d[une  fi- grande  réputation.    \ 
Il  fe  dit  miêmc^es  animaux.  Ces  r/ww!^rN[OÛTE.UR;  f.  m..'-v.  Qui  joùtë.    U^ru^fjoû^ 
çhajfint  pistou jouirs)  de  mime  force  f  ils  font  jour-        teur.  XJngr  and" jouteur.   \        \       < 

V,  ©rt  appelle  figur.^  6^w  rM(:/('/(?/'r/ejïr.,  Celui  ^ 
<jui  eu  redoutable  eh  quelque- forte  de  com-  • 
^  bat ,  de*j«u  ,  ou  de  difpute  aue  ce  foit. 
JOUVENCE,  f.f.  Jeunefle.  il   eft  vieux  ,  &    . 
né  peut  être  employé  qu'en  cette  phrafe  ,  La. 
fi^ntaipe de  Jouvence:  Ori  fei nt  ci ue  c'ëtoit  unje 
'Vf()ntaïnc'quir'avoftJtif  yertu  fie  rajeunir  Je? 
vieillis  geas.  Je  crois  que  vous  avez,  été  À  la 
fhntaine  de  Jouvence,       ,^    .        "\    ,        > 
rèoùTon  fe  couche.  /Jeureujè  journée.  Belle    JOUVENCEAU,  f»  m.  Jeune  hommç  qui  cfl 
journée.  Il  a  paffé  la  journée  trijlement.  Il  a  hieti      ^  enc()re  dans  IXdol^cencè,  Çp^*  le  dit  qu'en 
^njiployé  la  journée,  ./     '  tàïllcriç^n  heau  jouvenceau,  y k.  jeune  jauven^ 

<  Il  fc  dit  auffi,   Du  travail  d'un  ouvrier  *     ]ceau.  Vous  êtes  un  joli  jo^ver^ceau  de  me  venir 
féniànx  un  ']o\Jir,  Il  travaille  À  la  journée:  Un        donner  des  confiais, 

homme  de  journée.  Louer  des  gens  ajournée  ,  à  JOUXTE,  prëpofîtion.  Vietix  mot  qui  n'a  plu«5 
la  jottrnée.  Ce  font  des  gens  de  journée.  La  jour-  dUjfage  que  panmi  les  ImpriVneufs  &  les  Li- 
tiée  d*'kn  ouvrier  ,  fis  journées..  Il  a  J;ien  gagné  fa  "  braires  dar^s  cette  phrafe  ,  Jouxte  la  copie  imprim 
journée,  Fefdrefa  journée,  Iltfj  dpaiunejoHr-  -  mée  en  tel  endroit ,  pour  dirç  ,  vSuivant*  la  co- 
née  emiirk,  /  *^  pic»  conformément  JÏia  çtfpic. .  ' 

H  fignific  auffi ,  Lé  falaire  qu'on  donne  à         -       /^  1  *  _, 

un  ouvrier  pour  le  payer  du  travail  Qu'il  a  fait      ^         . /^  J    \)    Y  \^' 

pendant  un  jour.  Il  faut  lui  payer  fa  jottrnée,  <  .       ^    ^^ 

//  lui  doit  ^Hinu  journées.  Téncz.y  voilà  vos  jour-    JOYAU,  f.  al..  Ornement  précieux  d'or  ,  d*ar- 
fiées.  .  :  'z 


/ 


r 


'  naliers*  .      j      m^-'\,: 

QuelquCtbisçïi' fignifie  ,Un  homme  trav^il- 
Jant^à  U  journée ,  &  alors  il  eft  fubftantif.  C^ft 
un  pauvre  journalier.  Le  tôle  des  journaliers.. 
Payer  des  journaliers.  •  - 

JOURNALISTE./,  m.  Celui  oui  fait  le  Jour- 
nal. Le  Joûrnalifle  de*  tiollande. 

JOURNÉE,  f.  f.  L'efpacc  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  l'heure  où  l'on  fc  lèvô,  jufqUes  à  î'heur 


.  '  ■^ 


JoURNiB  »  fe  prendjj^clqu^ois  pour  Lç  che-i 
min  qu'on  fait  d'UOcu  à  un  autre  dans  t^f- 
pacc  d'onc  jonrhcc.  li  y  aune  journée  de  che- 
mirt  de  ci  itéu-là  à'cei  autre.  La  journée  eê  trop 
grande.  Il  nUtrchoit  i  grandes  journées  ,  a  petites 
journées.  Faire  de  grandes  journées.  Journée  de 
Meffager.  Journétaapmie. 

On  dit  figur.  &  prov.  Tsàre  tant  partes  jour^ 
fiées  y  que  ^  &c,  pour  dire  ,  Faire  enforte  par 
fon  travail,  par  fes  foins ,  par  fon  induftric 
que ,  dcc.  Il  ajam  fait  parfis  iourfitts  qif*U  eft. 
TomeX     "    ' .  %3j  .    • 


gentyde  pierreries ,  dont /fc  parent  ordinai- 
rement les  fermas  ;  comfne  fojit  les  bracelets» 
les  pendans  d*breillcs  ,  &c  LfCS  joyaux  delà 
Cçuronne, ,  c'eft-à-dire  ,  qui  appartiennent  à  la 
Couronne.  Beau  joyau.  Riche  jey  aie.  Elle  étoit 
chargée  de  joyaux,  uc^  vieux  éc  n'efl  plus  guè- 
re dn*ufage  que  dans  le  ftyle de  Notaire.  Pùf 
le  contrat' de  mariage ,  elle  doit  remporter  fis  b'a^ 
gites  &  joyaux. 

On  dit  ironiquement  de  quelque'chofe  qu« 
lès  autres  veulent  faire  paflèr  pour  beau  ou 
pour  bon  y  Voilà  un  beau  joyau: 

l    '     V  VV  uu  ij.* 
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8?i    IRA-IRCV! 

-JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  Faiies  ala 
joycitfcmnt'  NoHi  fajfimes  la  journée  joyeufr^ 


ï 


menti 


''..c\ 


■M'-o 
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•  JO YEUSETÉ;  f. f.  Plaifânterie  ,  mot  poirfrire. 
f  II  ne  fë  dit  guère  que  dans  k  %lc  familier 
.  ^  par  raillerie.  C^Jl  uhh^mme  dt  bille  Ipumeur  , 

^ui  dit  force  joyeufetez,.  (^ts  fortes  de  jt^^etéitex. 

ne  féuffiprtt  fàs  ài>ec  des ^ gens  deTbon  gont.;  il  eft 

vieux.  ;  •  v":.   i,   /\ 

JQYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  à  delà  joie^  qui 


fiU,  Viromi  étoit  la  figure  favoriu-i^S&cr au.  ïl 
dit  cela  par  ironie.  '    '■  ■  ^■ 

IRONIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Où  il  y  a  dé 
rironi^//  dit  cela  d*un  ti^  ironique,  Difcour s 
iromaue*  '  _. 

IRONIQUEMENT.  adt^.D  une  manière  iro- 

'  nique.  Jl  a  dit  cela  ironiquement,  li  a  fris  cela! 

irwiquimênt* 
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eft  rempli  de   joie.  Vn  homm  l^tux^  bien  v„W  ai^ta-ttAM    r  r  ir/r  /•  '     tr 

ùaoix.  Lia  ralfpà^flus^^x,.ren^shicn    IRRADIATION,  f.  f.  Eftufion,  emifïïoi 
ÎoWia:.  f'oMx/^ /rr^^  P>yeux''      rayons  d^un  Corps  lûmmeur.  Il  na  d 


.^•• 


joyeux,  yous  le  fi  ,  .. 

'  &  content.  Jl  efi  d!humeUr  joyeupr7enez.'Vous 
\,    joyeux.   Mener  tkne  vie  joyeufe.  Mener  jcyeuft 
me.  Ce  dejrjiiçr  exemple  eft  Vieux. 


fïïon  des 
ofage 


aue  dansrlç  Dogmat  jauç.  Des  que  le  Soleil  fe 
levé  jëfef^t  uni  trraàianoà  dans 


r 


V. 


^v 


tout  rhori/on. 

^On appelle  fïgur.  Irradiation,  L'épandie- 

On  appelle ,  Bande' joyeufi ,  Drie  Compagnie        nîîift  qui  fe  fait  des  e(prits  dans  le  corps  dé  ^ 

de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à    fe"  réjouir.        ram>al.  Il  a  le  même  feïis  que  Raycnnement. 

Ce/ la  hAnde  joyeiàjEtes-vous  de  la  bande    ÏRRAjtSONNABLE.  adj.  de  tout  geftre.  Qui 

^oyetïfe?  "^^X/  .     n'eft  pas  idoué  de  raifon.  -^«mi^j/ irr^^w/i/iii/r. 

Jmèux  ,  ffçniiîe  auffi  .  Qui  donhe  de  là  joie.        H  rie  s'emploie  guère  que  dans  Iç  ftyle  Dog^ 

'  Une  joyeufe  nouvelle.  Une  chanfon  joféufe.  ,,matique. 


■if  "'■■  Y- 
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fiemevf  ^  ^ 

Coitrorme!  It4e-là  .il  eft  employé  pour  figf 

fier ,  Plufiewrs  droits ,  &  entre  autres  celui  de        i^k-  , ^^       ,      _ , 

nommera  une  prétende  en  chaque  Gathé-  IRRECONCILIABLEMENT.^adv.  D  un^ 

^ra\G.  Il  a  ohtemt  une  prébende  dans  l'^Hfi  ^  manière  irréconciliable.   ///  ewt    ^wwf«   trre- 

'  conciitahlement.   ^Is  font   bromllez^  irreconcilia- 
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î\4ns  var  le  joyeux  avènement 

:'  i  R  A 

ÎRASCIBLE.'adjrde  tout  gente.  Il  5jîa  guère 
d'ùfage  qu'en  ces  phrafes ,  V appétit  irafcible. 
La  partie  irafcible.  La  faculté  irafeible ,  oui 
fignifient  ^.La  fa<^ulté  de  Tame  ,  par  laquelle 
Tame  (ê  porte  à  furmonter  les  difficultez 
qu'elle  rencontré  à  la  pqurfuite  du  Jaien ,  où  à 
la, fuite  du  mal.  Lahardieffe  ,  la  crainte ^ font 
fies paj/lons  de^r appétit  irafcible.,  -^ 

IRE 

■■         "  ■  ■  ,'.■■/ 

IRE.  f.  f.  Courroux  ,  colère.  Il  eft  vieux,,-  &:  il 
n'a  plus  d^'ufage  que  dans  la  grande  Pocfîe , 
&.  dan«  le  ftyle  foûteriu  ,  en  parlant  de  la  co- 
lère de  Dieu.  L'ire  de  Dieu,  Vire  célcfte, 

I  R  V 

ÎRIS.  f.  f.  Météore  ,  qu'on  appelle  vulgaire^ 
ment ,  TArc-en-ciel.  Les  couleurs  de  l'iris.  Vi- 
ns fe  forme  dans  les  gouttes  de  pluie  par  les 
rayon  s  du  Soleil  rompus  ^&  refléchis.  »    . 

l\  fignifie  aufti ,  Une  flekur  qu'on  appelle  au- 
trement Flambe  ou  GlayeuL  V iris  fe  plaît  dans 
les  lieux  marécageux.  Iris  de  Florence.  liy  a 
plufteursefptces  d'iris.  Laracine  d'iris  efl  odori- 
érante.  .  f  . 

On  appelle  ,  Foudre  d*iris ,  Une  poudre  de 
'     fenteur  faite  de  la  racine  d'iris.  .   ^ 

Oq  appelle  auflî  Iris,  La  partie  colorée  de 
l'œil^r  ^^^  environne  la  prunelle* 

■  I  R  o 

•  .      "     '  o 

*  ■   ■  ■•    ■       . 

IRONIE,  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  ,  par  la- 
quelle on  dit  le  contrair;e  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  Tom  ce  difcours  r^e/l  quuneiro- 


blement. 

IRREFRAGABLE,  adj.  de  toutgenre.  Auquel 
on  ne  peut  contredire  ,;qb'on  ne  peut  reçu- 
fer.  Doreur  irréfrAgahle.  Une  .autorité  bhréfra-- 
gable.  Vn  téntûjgnage  irréfragable.  Il  n'eft  en 
ufâge  que  dans  l'Ecole. 

IRRÉGULARITÉ:  f.  f.  Manque  de  régularité. 
^€ènfidérez.  un  peu  V irrégularité  de  fa  cenduite. 
L'irrégularité  d'un*  procédé.  Irrégularité  d'un 

châtiment.  HirrégnUmé  £01  Poème.  Lihrégnla- 
rite  des  traits  du  vifage.  V irrégularité  du  poulx. 

,    Virrégularité  des  faifcnSk  ,' 

Il  fignifie  auflî ,  L'é.tit  où  eft  uii  Clerc,  un 
Prêtre  irrégulier.  UnJugeEccléfi^iifuenepeut 
alfifter ,  ne  peut  opiner  a  un  Jugements  dé  mort , 
il  tomber  oit  dans  Vïtrégularité^ 

IRREGÙLIER  .  1ERE.  adj.  Qui  n'eft  point 
félon  les  règles ,  quf  ne  fuit  pas  tes  r^les. 

.    Poime  vrrégt^er.  Procédé  irrégulier.  Ce  bâtiment 
efi  fort  ir régulier.  Fortification  irréguUére,  Efprit 
'  irrégulier.  Mouvement  irrégulier.  Pièce  trré^U' 
iiére^       -  .  • 

On  appelle ,  Fers  irréguliers  ou  libres ,  Ceux 
où  l'on  ne  s'aflujétit  point  aux  règles  K)rdi- 
naires ,  foit  pour  la  mefujre  des  vers ,  foit  ppujp_ 
ladifpofition  des  rimfs.^CWi^  en  vers  irrégw 
lier  s.  Idyle  en  vers  irréguUers. 

Irregulier,  en  termes  de  Droit  Canon,  fe  dit, 
des  perfonnes  &.fignifie ,  Celui  qui^près  avoif 
reçu  les  Ordres  Eecléfiaftiques .devient inca- 
pable d'en  exercer  les  fondions  ,  pour  avoir 
encouru  les  Cenfures.  Ce  Prêtre  eft  devenu  ir* 
régulier  pour  un  meurtre  au^U  a  commis, 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'ube  %on  ir- 
réguliére.  II.  vit  irrégulièrement.  Cela  efi  bâti 
fort  irrégulièrement.  -    # 

IRRELIGIÊUSEMENT,  adv.  AyecVéUgîon. 
Il  vit,  il  fe  emporte  dans  TEglife  fort  irreligieufe^ 

ment,  ^ 

IRRELIGIEUX.  EUSE.  adj.  Contraire  à  la 

Religion ,  qui.blçffc  le  refpeâ  dû  à  la  Reli- 
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gionXiSV 
Il  ncfec 

IRRELIG 
Cefiêcle4 

:     La  d^bau 

dans  l'itr 

tes  &*'ks 

ion. 

EMEI 

on  ne  pei 
Ilfed 

.     diabtç. 

ÏRREMEI 

qu'on  n'^ 
ches  l*6nt 

ÏRHEMis: 

p"^s  pardo 
don  ,  de 
.    rémijfible, 

IRREMIS 

fans  mifér 

miJftbUme? 

*   IRREPAR 

fe  peut  ré 
les  phraft 
réparable, 
fait  un  ajfi 
/  ble.  En  pe 
réparable. 

ÎRREPAR 

irréparabl 

iRreprei 

Qu'on  n( 

.    irrépréhen, 

efi  irréprék 

tions. 

;|RïlEPREi 

/    Ç^^eirrépréh 
ÎRREPRCM 

ne  mérife 
peut  faire 

'     irréprochai 

v     ^ler,Cetci 

irréprochai 

->^.  On  dit 
chable  ,^  Q 
fation  à  al 

IRREPROC 
ter  de  rep 
rip'ochahU 

ÎRRESOLl 
dre  5  à  fc  < 

.  a  trois  jour 
ne  fe  dit  q 

IRRESOU 
folue  &  in 
aue  fort  irri 

IRRESOLl 
celui  qui  d 

^w  deréfoluti 
l'irréfilutuK 
tuelles. 

IRREVERE 

révérence. 

irrévérence 

fe  fait ,  il  ^ 

Eglifes.   à 

-  la  chambre 

IRREVERE 

refped,  o 
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IRR 


gion>\^€fnmem  irrjuj^itux.  AElïon  irréligietifi. 
Il  ne  fe  ait  guère  que  des  chofes.  ,  "  - 
IRRELIGION.  f.J.  Manque  de  Religion.  En 
eefiêcU4à  ce  tkémt  (juc libeninage  y  qu^irréligiorr. 
La  ^'bauçhe  ,  Us  méchantes  comfagnifs  font  jeté 
dans  l'itreligm.  Nepoidt  aller  Ha  Mejje  les  Fê* 
us  &''ks  Dimanches,  x'eftyyme  fnarijue  d'irréli'\ 

^     rtlREMEDIÀBLK.âdj.detoutgenre.  A  quoi 

on  ne  peut  remédier.  Ceji  un  mal  irréniédtahle. 

Il  fe  dit  auffi  figjuremcnt ,  Une.  faute  irrémê- 

.     diahtç.       .        •  ;      ■  ^' 

ÏRREMEDIAKLEMENX 'adv.   De  mani<re 
*  qu'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Les  debau- 

•  i-  ches  font  ruine  irrémédiablement. 

-  ÏRHEMISSIBI,E.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'efl: 
pfas  pardonnable ,  qui  ne  mcritç  point  de  par- 
cîon  ,  de  rémiflîon.  Faute  irrémiffible.  Crime  ir- 
rémijfible.  Le  cas  efl  irrémiffible, 
IRREMISSIBLEMENT.  adv.  Sans  rémiflîon  , 
fans  miféricorde.  Ilfirapuni ,  condamné  irré- 
■       mijfibleme?ir,  -, 

IRREPARABLE,  adj.  de  toyt  genre.  Qui  ne' 
fe  peut  réparer.  Il  n'a  guère  d'ufage  que  dans 
les  phrafes  fgivantcs  ,  La  perte  du  temps  ejl  ir^ 
réparable,  C efl  une  injure  irréparable.  Il  lui  a, 
fait  un  affront  irréparable.  Un  dommage  irrépara- 
ble. En  perdant  un  tel  ami ,  il  a  fait  une  perte  ir- 
réparable. A 

IRREPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irréparable* 

IRREPREHENSIBLE,  adj.  de  tout  genre. 
Qu'on  ne  fauroit  reprendre.  C  efl  [une  a^ion 
irrépréhenfible.  Il  mène,  une  vie  irréprehenflble.  Il 
efl  irréprehenflble,  dans/es  mœurs  ,  dans/es  ac- 
tions. 

JRÏIEPREHENSIBLEMENT.  D'une  manié- 
:    r  feirrépréhenfibre,  //  vit  hrrépréhenflbletnent. 

ikREPKCX:HABLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
ne  mérife  point  de  rcprocife ,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.   Là  conduite  de  cet  homme  efl 

'  irréprochable.  Sa  vie ,  fis  mctursfont  irrépr^ha- 
hler.  Ct  témoin  efl  irréprochable,  Cefl  un  homme 
irréprochable. 

^>^,Dn  dit  au  Palais,  qu'Un  témoin  efl  irrépro- 
chable,^ Quand  il  n'y  a  aucune  caufe  de  reçu- 
fation  à  alléguer  contre  lui. 

IRREPROCHABLEMENT,  adv.  Sans  méri- 

"  ter  de  reproche.  Cet  homme  a  {Ôujvnrs  vécu  ir- 
rèp'ochablement. 

IRRESOLU ,  UÊ.  adj.  Qui  a  peine  à  fe  réfou- 

'     dre  ,  à  fc  déterminer.  Un  hmme  irréfolu..  Il  y 

.   a  trois  jours  cjue  je  fuis  irréfolu  fur  cetuaffairi.il 

ne  fe  dit  que  des  perfonnes; 
IRRESOLUMENT.  adv.  D'une  manière  irré- 

folue  &  incertaine.  On  ne  parle  de  cette  nouvelle 

aue  fort  irréfolument  ^  on  en  doute, 
IRRESOLU TION.f/f.  Incenitude,  état  de 

celui  qui  den^re  irréfolu,  qui  ne  prend  point 
^^  de  réfolution.  Cefl  tméjlaà  fscheux  que<;elHide 

Virréjùïmon.  Il  efl  dans  des  trréJUmions  perpi* 

tHtUes. 
IRREVERENCE,  f.  f.  Manque  de  refpeft .  de 

révérence.  Grande  »  extrême  irrévérence.  Quelle 
,  irrévérence  de  catifer  durant  le  Service  Divin,  Il 

fi  fait  i  il  fi  commet  rmile  irrévérences  dans  Us 

Eglifes,  Cefl  une  irrévérence  de  fe  couvrir  dans 

la  chambre  du  Roi ,  sfuot^fu'il  n'y  foit  pas.  • 
IRREVERENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  contre  le 

refped ,  contre  la  révérence  qu'on  doit.  Une 
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fe  dit  bien  qu'en  matière  de  Relî^on  <Sc  des 
chofes  faintes.  Tourner  le  dos  À  f  Autel  ou  Von^ 
dit  la  Alejfe ,  cela  efl  irrévérent.  Etre  dans  une 
poflure  irréverente.  Dp  manières  irrévérentes. 
IRREVOCABLE,  adj.  de  tour  genre.  Qui  ne 
peut  être  révoqué.  Serment  irrévocable.    Lot 
irrévocable.  Donation  irrévocable.  Arrêt  jrrévoitJ , 
'    calfle.  Les  décrets  de  Dieu  font  irrévocable},^ 
IRREVOCABLEMENT.  adveAe.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévocable^ 


ment^^^^* 


IRRITATION,  f;  f.  Aftionde  ce  qui  irrite  les 
/humeurs  Se  les  membranes.  CVr^wè^c  ^wr^e  p^r    , 
irrit^ation,  . 

Il  fignifie  auflî  /L'état  des  humeurs  irruécs.    ^ 
Les  humeurs  font  dans  une  frUnd^rritation.   Il 
ne  faut  point  purger  pendant  ^  ^irritation  des  h u- 

IRRITER.  V.  a,  Mettre  en  colère.  N^ irritez,  pa^' 
cet  homme-la.  Nos  pécheTi-  ont  irrité  Dieu.   On 
VOUS  a  voulu  irriter  contre  moi.   Irrtfçr  un  lion  ^ 
un  taufeau.  '-'  , 

Il  fignifie'auflî ,  Augmenter,  aigrir.  Irriter 
'  là  colère  de  queiqu^un.  Au  lieu  d^appàiferfaéoUre 
vous  tirritez.  encore.  . 

Il  figriifie  auflî ,  Provoquer  ,  exciter.   £?/ 

faujfes  irritent  f  appétit,  tye-^mbon  irrite  la  foif. 

,:    Les  objets  irritent  le  ^flr.  ^\ 

Il  s'empfoic  auffl  en  Phyfiquc  &en  Méde- 

'  cine  ,  ôc  fe  dit ,  Des  humeurs  qui  deviennent 

pflR  acres  ,*  <Sc  qui  font  dans  un  mouvement^ 

^;^  extwordinaire ,  ou  des  membranes    qui  font 

picotées  par  les  humeurs.   Le  vin  irrite  la flu^ 

'  xion.  Les  viandes  irritent  làgome.   Cette  humeur^ 

irrite  la  membrane.        '  f 

On  dit  auflî ,  Irriter  la  fièvre  y  la  maladie^ 
Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 
tkRixé  ,  iE.5>art.  l(  à  les  iignific.  de.fon  Verbe*     • 
f^ndithffdt.  Les  fUts  irritez.,  La  mer  irritée; 
pCsuT  dire,  Lorfqu'ellc  eft  agitée  par  la  tera- 
pete.  P 

IRRUPTION.  Cf.  'Entrée  foudaine  &  impré- 
vue des  ennemis  dans  un  pays  ,  accompagné 
tle  dégâts  à  de  ravages.  Grande  irruption,  Fii- 
rieufi  irruption.  Soudaine  irruption.  Les  ennemis 
firent  une  irruption  en  telle  Province\  &c.  Ils  rui- 
nent tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptionr» 
Cette  frontière  n*a  point  de  place  qui  mette  le  pays 
à  couvert  de  l'irruption  des  ennemis.  , 


V 


I  s  A 
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ISABELLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  cou- 
leur mitoyenne  entre  leblant,  le  jaune  &  la  - 
couleur  de  chair.  Couleur  ifabelle.  Cheval  ift" 
belle.  Ruban  ifabelle.  ^ 

Il  fe  prend  auflfT  fubftarttivement  ,'  &  eft 
raafculiniT^crrW  m  bel  Ifabelle ^  Ifabelle  clÂr.  Ifa^^ 
belle  brun^  . 


I 


I  S  L 


ISLE,ou  ÎLE.  f.  f.  Efpace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  cotez.  Ifledefirte,  Ifle  peuplée  jfirtile  ^ 
inacceffibU,  fi^blûneufi,. Les  iles  qui Jont. dans  la 
mer  y  dans  les  rivières.  La  rivière Jait  une  ile,\ 
des  îles.  Ce  n'efl  vas  un  continent  y,c'efl  une  ifle. 
Ifles  flottantes,  L  ifle  die  Malthe.  Les  jfle s  Fortu- 
nées. Aborder  danstifie  ifle.  Les  ifles  nouvellement  . 
dé^uverter. 

^'   .  .  '    yvvuu  iij  . 
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ISLOT  ,  ou  ÎLOT.  f.  m.  Terme  employé  dans 
les  Ordonnances  ,  pour  fignifier,  Une  petite 
ifle.  Lest/les^  iftin^^  Xf^atiérifmen^.  Uyaun 
ilôt  à  cité  de  cepte  -ii 

^  Ù 


JSOLER.  V.  a.  Faire  <jtt*an  bâtimiçnt  ne  tienne^ 
à  aucun  autre.  Féur  \fol€t  fin  PaUùs  y  il  a  f  air 
,  féattre  iomeiUs  mmfim  {jfuiy^tmtni^. 

Isolé  ,  Éjs.'part.  Il  eft  de  plus  d'ufage  que  fon 
Y^xh^.  Cet  Hitel  eft  erftouré  de  quatre  rues,  il 

tJlifiU^  , 

On  appelle  aufïî,  Une  colonne  ifolée.  Unefla- 
tnejfilée ,  pour  dire ,  Une  colonne  ,  une  (latue 
qui  ne  tient  point  au  mur  du  bâtiment.  -  ^ 
<  On  dit  au/iî  au  figuré ,  Un  homme  ifoU ,  pour 
-  "  ^^  *  |itie  libre ,  indépendant  >  qoi  ne 
çft  du  ftyie  familier. 


cîiré,  Un  bol 
tient  à  rien. 
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r  iSKAEEITE'f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
coijime  un  nom  de  Nation  ,  mais  à  çaufe  qu'il 
entre  darts  cette  pbrafei  Cefiunbon  ifraêike. 


ITA-JUB 

terres ,  &  qui  fépare  deux  mers.  L'ifthmi  d$ 
Cofwthe.  Ltjfthme  de  Panams. 

I  TA,      • 

JTÀLIQUE.  adj.  &  fubft.  Tçrme^^Imprîmc- 
rie.  Caraâère  différent  du  caradèrc  Romain , 
.  &  uii  peu  couché.  Uy  a  beaucoup  de  Livres  im- 
primez, en  lettres itaHquesySilÀ un bel'ualique.  Or- 
dmaifement  on  fi  fer t  de  tkalique  fo^ur  imprimer 
<e  quon  veut  diftinguer  du  refle  du  difiours. 

^     .        l  T  E   ■ 

ITEM,  ad V.  Mot  pris  du  latin»  De  plus.  On 
s'e'n  fert  dans  les  comptes»  dans  les  états  que 
Ton  fait,  fm^omii  tant  pour  cela,  ium  pour 
cela ,  &c. 

Il  eft' quelquefois  fubftàtitif.  &  fignifie ,  Un 
article  d'un  compte.  (?efi  un  l^on  iten}.  VoUa  bien 
de  petits  item.  En  premer  item.  Il  eft  familier, 
&  indéclinable.     •'^  . 

On  dit  famil.  ^oUà  ritern .  pour  dire  ,  Voi- 
là de  quoi.il  s'agit  ,  voilà  le  point  de  la  diffi- 
culté.   ^  -       -  . 


.  <  4 


.^ans  laquelle  il  fignifie ,  Un  homme  fimple'  ITERATIF  ,  IVE.  ad  j.  Fait  une  féconde  .une 
-   -      •  •      •  •  troifiéme  ou  quatrième  fois.  Faire  des  mande- 

mens  itératifs.  Comfnandemens  itératifs.  Itérative 
défenfi.  Il  n  eft  en  ufage  qu  en  termes  de  Pra- 
tiqué. ' 
ITERATIVEMENT.  adv.  Fait  une  féconde, 
troifiéme ,  ou  quatrième fois^Ow Pa  fommeifi^ 


Se  plein  de  candeur. 

I  S  S 


*m^ 


ISSU  ,  UE.  part,  du  verbe  Iffk  ,  qui  n'eft  plus 
en  ufage.  On  ne  s'en  fert  que  pour  fignifier , 
•  Venu  ,.  defcendu  d'une  perfonne  ou  d'une 
race.  De  ce  marine  fintiffus  tant  d^enf ans.  Il 
efi  ijfu  de  la  race  de  y  &c.  Elle  èfl  iffue  des  Cim* 
us  de  ,  &c.  Iffu  du  fang  des  RoisMJfu  d'un  père 
malheureux,  Ijfu  de  bas  lieu,  '  ; 

On  appelle    Coufînï  iffus  de  germain  ,  Les 
enfans  de  deux  coufins  germains.    Il  eft  fin 
coufin  iffu  deçermain.  On  ^it  j^uffi  abfolumenti 
Jlsfint  ijjks  de  germain, 
ISSUE,  f.  f.  Sortie,  lieu  par  où  l'on  fort.  Ce 
logis  n  a,,  point  d'ijfue  fitr  le  derrière.  Il  a  ijfue 
'  en    telle  rue.  Il  boucha  toutes  les  ijfues    de  cette 
maifon4>  Ce  Château  a  des  ijfues  ficrettej.  Cette 
n  €  au  n'a  point  d^i^e.  "  -  '"  ^- 

'  «.  On  dit  auflT,  Les  iff/tes  iune  ville  ,.  d^une 
maiJÔH ,  pour  dire ,  Les  dehors  <Sc  les  environs. 
Et  en  ce  fens  il  nefe  dit  guère  qu'au  plui:iel,i 
Cette  maifon  de  campagne  a  de  belles  ijfues, 
.  On  dit  adv.  A  fiffite  du  Confeil ,  à  Viffue  du 
Sermon ,  à  l'ij/ue  de  la  Grand' Mejfe  ,  à  hjfue  du 
diner^y  pour  dire  ,  A  la  fortie  du  Confeil  ,•  d 
Sermon,  Sec**    .  : 

,  il  fignifie  figur.  Succès ,  événement.  Bonne 
■  ijljie  ,  mauvàije  iJfue.  Hemeufi  i/fue.  Il  faut  voir 
.    auelle  iJfue  aura  cette  affaire.  Nous,  en  àttendofjs 
J'iJfue,  Cela  dépend  del'iffue  de  cett^  guerre,      \ 

Il  figiiifie  aufli  ,  Moyen ,  expédient  ^po^r 
fortiT  d'une  affaire.  Je  ne  vois  point,  je  netroukfe 
point  d'ijfue  )t  cetfc  affaire,   •  .  1 

On  appelle  ,  Ijfues ,  Les  extrémitez  &  ^es 
entrailles  de  quelques  animaux  »  comme  les 
pieds  ,  la  tète  &  la  queue  ,  le  çœuf  ,  le 
foie ,  le  poulmon  ,  h  rate ,  &c.  Une^ue  ^^- 
gruau,  .  V.  , 


rattvement. 


I  S  T 

m  t 

ISTHME,  f.  m,  Langu«  de  terre  qui  joinjt  <ieux 


I  T  I 


'V 


ITINERAIRE:  f  m.  Mémoire  de  tous  les  lieux 
par  où  l'on  parte  pour  aller  d'un  pays  à_un  au- 
tre ,  &  quelquefois  auflî  des  choies  qui  font 
arrivées  à  ceux  qui  en  ont  fi|it  le  chemin.  Bon. 
itinéraire.  Curieux  itinéraire.  Fidèle ,  exafl  itiné^ 
rmre.  Il  n'a  guère  d'ufaçe  que  lorfqu  on  parle 
de  certains  voyages  anciens,  itinéraire  aAn- 
.  tonin.  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte, 

On  appelle  aiiffi ,  Itinéraire ,  Certaines  priè- 
res marquées  dans  les  Livres  d'Eglife  pour 
ceux  qui  voyagent.  L' Itinéraire  des  Clercs^ 

JXT  B 

■  -        * 

JUBÉ.  f.  m.  Efpèce  de  Tribune ,,  lieu,  élevé 
dans  une  Eglife  en  forme  de  galerie  »  &  qui 
eft ^  ordinairement  entre  la  nef  6c  le  chœur.  // 
étoit  dans  le  Jubé,  Monter  au  Jubé.  Le  Diacre 
'Va  chanter  F  Evangile  dans  le  Jubé,  Il  y  a  un 
beau  Jubé  à  ,  ^t:,  . 

On  dit  prov.  Penir  ijubé ,  pour  dire,  Se 
foumettre ,  venir  à  la  raifop  par  contrainte , 
malgré  qu'on  èh  ait.  Je  Userai  bien  vitâri 
jubi.  Il  efi  venu  s^ubé,     „ 

JUBILATIONT  f.  f.  Réjouiflance.  bonne  chè- 
re. Il  ne  fe  dit  qu'en  termes  de  plaifanterie. 
//  y  avoit  grande  jubilation  d^ins  cefte  mmfin.  Ils 
ètoient  en  jubilation,  C^ejlun  vfai  vifage  de  jubi- 
lation. - 

JUBILÉ,  f  m.  C'étoit  parmi  les  Ifraëlite$.dans 
la  Loi  de  Moyfe ,  une  folennitê  publique  , 
qui  fefaifoit  de  cinquante  ans  en  cinquante 
ans  ,  dans  laquelle  toutes  fortes  de  dettes 
itoient  remifes  »  chacun  rcntrqit  dans  fon  hé- 
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té,  L 

indu^i 

accor 

cotai 

•ufther 

-IjaBi 

UJub 

iUé.I 

•  iFain] 

Jubilé 

:}■     ans  S  i 

,  efi  ma 

Jcbilb.  I 

Çhanc 

.   Gilet., 
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)UCHEi 

poiilès 

tentfa 

dormir 

■"^  .faifims 

11  el 

*juc}tent. 

Il  Ce 

Ain  trp; 

:   dAnsuc 

,  logtau 

JUCHB,   1 

verbe. 
JUCHQ] 

•  f  otildt. 
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JTÛÛAKJ 

tient  au 
tex,  Jkd 
JUDAI^ 
ques  pc 
que.  Ci 
bat.  Ces 
manger  , 

JUDAISI 

'     profejfton 

JUDICA' 
iîon  du^ 
Judicatu 
ques  Oi 
iaJuftic 
dicature  1 

JUDICIA 
par  auto 

\  Claire,  f 
efi  contré 
Oh  à{ 
judiciaire 
par  lequ 
cours  efi 
beaux  di^ 
diciaire^ 
On  a[ 
juger  de 
avoir  de  i 
logie  judii 
f  JUDICIAIR 
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litige ,  &  Icacfclaves  étofènt  réttiWs  en  libet^^ 
rt,  U année  0kJukilé.  Qu^d  /f  JMéfnt  p^nu. 
^  .Dtni  la  Religion  GKrétiennc ,  c'eft  Une 
tndu|«<icc>lé0iére ,  folennejje  &  générale, 
accordée  par  le  Pdpc  en  certama  t^mps  &  en 
certaines  bccafions.  l^  itMnd  Jukile.  Jubilé 
wtherfii.  li  Pavi  a  acf0ir3é  ^  a  donné  lé  Jubilé. 
iso,  BulU  du  JukUé,  RiC€voir  h  Jubilé.  FubUer 
if  JWW#;  OuVf^kJubUé.  lerjfaiions  dié  Jw 
w/r.  Les  ffiéwfHtrAê  Jubilé.  Gagner  U  Jubilé. 

'  ^Faire  fin  Jubilé.  Jubilé  p9ur  la  paix.  Le  grand 
Jubilé  nUtoU  autrefois  que  \  cent  ans  en  cent 
ans  s  »frirr  de  elnqnante  (ht  (itérante  ans  ;Jl 

,   eft  maintenant  de  viHgt^cinqen  vingt-cinq  Ofis. 

JUBU,!.  adj.  m..  Dans  le»  Coayens  &  parmi  les 
Chanoine?  &.  lea  Doftcurs ,  oo  appelle .  Ju- 
bilen ,  Ceux  cjui  ont  cinquante  ana  de  profcf- 
fion  9  de  iiervice  »  ouv  de  Doâorat^ 

JUCHEk;  Sr.  a.  h  ne  fe  dit  proprement  duc  des 

|)oiilès ,  Se  de  quelques  oifeaûx  qui  le  met- 

tentfbrûnè  branche,  fur  une  perche  pour 

^      dormir,  l^s  foules  juchent  dans  le  poulailler.  Les 

Jaifans  juthent  fur  les  arbres.     . 

11  eft  attili  neutre  paiEf.  Quand  les  poules  Ce 
^juchent.    .\^   -,  ■  , 

Il  fc  dit  figur.  &  baff.  d'Un,  homme  loge  à 
un  trpifiéme  ou  Quatrième  étage,  pu  pîacé 
dans  un  lieu  haut  élevée  peu  convjenabfer  // 
loge  à  un tr^nfiéme  étage,  oit  s'eft-il  ^jucher  ? 
V  UCHB  ,  ic.  part.  Il  a  les  figaifîcations  de  fon 
verbe.        ,  ^^ 

JUCHQIR.  f.  ni.  V.  L'endroit  où  juchent  lés 
•  poulcît.     '         . 

ÏÛÛAK^ÙE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  apparu 
tient  dxxx^ifs.luiLoiJudafaue.  Les  Amiqui-^ 
tex.  Jùdaïèiues.         * 

lUDAI^R.  V.  n.  Suivre  &  pratiquer  en  quel- 
ques points  ,  les  cérémonies  de  la  Loi  Judaï- 
que. C^y^yiwf^^  ^w^  irf^^^r^,^ /^  j<,^r  ^/<  I^^ 
bat.  Ces  Hérétiques  judatfoient  en  s'ahflenant  de 
manger  de  la  chair  depourceau. 

judaïsme,  f.  m.  La  Religion  des  Juifs.  Faire 
profefften  du  Judàifhte. 

JUDICATURË.  f  f  État ,  condition ,  profef- 
fion  duJuge.  Charge  de  Judicature.  Office  de 
JudicaturtL  II  fe  dit  aufli  pai^extenfîon  de  queh 
ques  Offices  qui  fervent  à  radçiiniftration  de 
la  Juftice.  //  a  mieux  amefe  ntettre'dans  la  Ju- 
dicature que  dans  les  Finances.  '  * 
^  JUDICIAIRE,  adj.  de  tput  génfè.  Qui  fé  fait 
par  autorité  de  Juftice.  Aqe  judiciaire.  Bailjud*^ 

.  ciabre.  Fenmer  judiciaire.  oUre  jmdiciaire.  Cela  " 
efl  contre  toutes  les  formes  jueuciaires. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétorique ,  Genre 
Judiciaire ,  Celui  des  trois  genres  d  oraifon , 
par  lequel  on  accufe  ou  Ton  défend.  Ce  difi 
cours  ejl  dans  le  genre  judiciaire ,  efi  undes  plus 
beaux  difcours  qui  aient  été  faits  dans  le  genre  ju* 
diciaireé  • 

On  appelle  ,  Apologie  judiciaire ,  TArt  de 
juger  de  Tayenirpar  les  Aftres.  II  ne  faut  point 
,^     avoir  da  créance  à  l'Aflrologii  judiciaire.  LAfiro*  ^ 

V    logie  judiciaire  ejt  une  pure  chimère.  '  '       '    / 

f  Judiciaire,  f.  f.  v.  La  faculté  déjuger.  Cet  hem* 


HS 


iÙÛiei^^ENT.  ad«:En  Wme  nidicial- 
ïdmCIEUSEM^T.aav.  Avec  jugement  // 

iTn  l,J^7uJ^^    iiIaK^  jugement  bon. 

.    Il  fignifie^auflS ,  Fait  avec  ju«^ent .  avec 
jugement.  Ce  dtfcours  eji  pfu  judicutéi    -j^^^^^^ 

"V'^'y^ms  cette  aOion^i  bien  jud^t/ifefV^ 
pièce  fort  judkieufe.  ^        . 

t 

1  ■ 

JUGE,  f  m.  Qui  a  le  droit  &  raûtôrrté  ^e  ]u- 
.    ger.  pUu  4  IcSouverain  Jug^.  L'Eglifeefl  Juge 
de  tout  ce  qui  a  rapport  k  la  F(n.  Les  JOfis  font  les' 
JuFes  naturels  de  leurs  Sujets. 

11  fe  dit  plus  particuliérem^t  j  d'Ùn  hpmme 
prépofé  par  autorité  publique ,  pour  rendre 
-    juftice  aux  particuliers.  Bon  Ju^c.  Juge  équi^ 
.    table ,  intègre ,  incorruptible  ,  défintcrejft  Mau- 
vais ,  méchant  Ju^e.  Juge  corrompu  ,Jniqne  Jn- s. 
térepy  préoccupe,  paffionné.    Jtige  févére  ,  ri- 
goureux. J^ge  compétent.  Juge  incompétent.  Juge 
favorable  ,  Jufpea.  Juge  fouvtrain  i  fupérieur, 
inférieur  ,  fubatterne.  Juge  civil  ,  xrimincl.  Juge 
J{oyàL  Juge  d'un  Seigneur.  Jug(  de  village.  Juge 
de  rigueur  ,  qui  doit  juger  félon  la  rigueur 
de  la  Loi.  Premier  Juge ,  où  Juge  en  première 
injlance.  Juge  en  dtrmerrejfort.  "Juge  de  Police. 
Un  Office  de  Juge.  Etabli  Juge.  Nommé  Juge. 
Donner  des  Juges.  Corwenir  d'Un  Juge.  Recufer 
un  Juge.  Prendre  le  Jt^e  à  partie.  Renvoyer  de^ 
vant  le  Juge ,  par-devant  le  Jt^e.  Plaider  ,  pro- 
céder  par^iUvant  un  tel  Juge.  IL  vous  a  reconnu 
pour  Juge.  Fairel'officedeJuge.    Ih  font  Juges 
Jouverains  en  cette  partie.  Les  Seigneurs  ont  des 
Juges  dans  leurs  terres. 

Juge  naturel^  ordinaire  ,  à  qui  naturellement, 
ordinairement  <Sc  de  droit  appartient  la  con- 
*  noîftance  d'une  affaire.  Le  Prévôt  de  Paris  ejt 
le  Juge  naturel  des  Bourgeois  de  Paris. 

^  Juge  délégué,  qui  eft-comnlis  pour  connoîtrc 

d'une  affaire  particulière.  Un  homme  ne pÀt  pas 

être  Juge  &  partie.  Perfonne  ne  peut  être  Juge  en 

fa  propre  caufe ,  n\Jl  bon  Juge  en  fa  propre  caufe: 

On  appelle  auffi ,  Juge  y  Celui  cjui /ans  au- 

toriié  publique  eft  choifrpour  arbitre  par  des 

parties  pour  terminer  leur  différend. ^cw/  ferez^ 

notre  Jugt;.  Vous  en  ferez,  le  Juge.  Je  vous  en 

fais  Juge.  Je  vous  prenspour  Juge,  Je  veux  bien 

que  Mqnfieur  tel,  que  Madame  telle foit  mon  , 

Juge ,  en  foit  le  Juge^ 

On^it  auflî ,  Les  fins  font  juges  de  cela,  Pœil  ; 
V oreille  en  e fi  ji^e. 

On  dit  aufli ,  qu't/iw  homme  ejl  juge  iunc 
chûfe ,  quand  il  eft  capable  d'en  porter  juge- 
ment. Fotù  éh's  mauvais  Juge  ^  bon  Juge  eh 
cfla.  Fous  n'êtes  pas  bon  Ji^e  de  la  Poifie.  Il  à 
approuvé  cet  ouvrée ,  il  eft  bon  Juge.  Il  n' eft 
pas  Juge  de  ces  chojes-li. 

On  appeloit  autrefois ,  Juge  botté ,  Un  Juge 
qui  n'étoit  pas  gradué.  Et  il  le  dit  aujourd'hui 
par  dénigrement ,  De  ceux  qui  jugent  làns  lu- 
ipiéres  (5c  fans  étude. 
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On  rfitf  rov.  I>#  jîn  JrMft  *rtf vt  ^^^'^^  » 

'  pour  dire ,  Les  igwraasVlont  bt'^nairtmcnt 

écux  qui  aécHcnr  le  piuAvitc  «»  c»aminet 

mûTcmcnt  les  chofes.        \/  . 

JUGEMENT,  f.  m.  v.  SenHÇc  qu  on  rend  «ii 

.  mer  uljSf^'  ^^fi^  •  CMpr.dklanr  nul 
un  jniM^  i^m^'''  £unjkgmm. 

CM^it  ,\  ùt  Jkfemens  dé  Dtm .  pour  dire , 
!>  Décrets  de  fa  Jaffice.  Les  fecretj  Jugeméns 
de  Ditti,  cyi  un  jufte  jugement  ie  Dieu,  Aihrer 
lesjugmens^c  Dieu,  Far  um  jugement  de  Dieu. 

On  appelle  aHiG ,  Le  Jt^ement ,  Le  juge- 
ment dernier ,  auquel  Dieu  jugera  les  vivans 
&  les  morts.!  An  jour  du  Jujiment.  Jugement 
miverfeU  Le  grand  Jugemem.  Le  Jugement  final, 
jiujour  du  Jugement. 

On  aoçelle ,  Jmément  parikurter  ,  Cduî 
auquel  Dieii  juge  les  amcs  aûffi-tôt  après  la 


»■  :f 


'\ 


mort. 


JuGEMEi^T ,  Xc  prcîtd  auflî ,  poiir  Àvn  ,  fcnti- 
ment ,  opinion.  Je  me  rends  4  votre  jugement. 
On  m  s  en  rapporte  pas  i  xmre  jugement,  Ten 
ehmeure  ,  jejmen  tiens  i  ifotre  jugement.  Je  me 
fomets  ^  jefinjcris  Afin  jugement^  Porter  ,  don- 
ner fin  jugement  fier  tiuelquechofi.  ^Jfeoir  ,  finder 
fin  jugem^t  Jkr  f  &c. 

Il  figîiific  auffi ,  L'approhatîon  ou  cbndam- 

nation^e  quelque  aftion  morale.  Fous  avez. 

mauv^fi  opinion  de  votre  prochain  ,  vous  en  fait  es 

de  mauvais  jugemens  ,  des  jugemens  téméraires  ^ 

dîfs  jugemens  jiniftres.   Un  jugement  favorable ,' 

jéharitable. 

Jugement  ,  fignîfie  auffi ,  La  faculté  de  Tame 

/     qui  j"ge  des  chofef;  //  a  le  jugement  bon ,  kjw 

gemerttfolide  ,  le  jugement  fain  &  net.   Il  a  du 

jugemens.  Le  jugement  hti  manque,  Ilmanepie  de 

jufipment.  Ce  fi  un  homme  de  bon  jugement ,  de 

gf^nd  jugement,  Ceji  un  homme  fans  jugement  ^ 

dénué,  deft'uuét  dépourvu  de  jugement.  Il  a  de 

Vefprit  ,  mais  il  yi'a  point  de  jugement.  Si  vous 

croyiez  cela  vous  feriez,  tort  4  votre  jugement.  Je 

.     trouve  fHon  mon  jugement  que  ^  &c.  Vous  mon- 

trei^que  vous  navez,  point  de  jugement ,  que  vous 

ttiez.]hiis  jugement.  Il  a  perdu  le  jugement.  Vous 

me  feriez- perdre  le  jugement.  Former  le  jugement 

^    àun  jeune  homme. 

On  dit ,  qu7/  n'y  a  point  de  jugement  dans  u\t 
viivragcy  pour  dire,. qu'il  n'eft  pas  faîi^vec  ^ 
jugement.  "•  1 

JUGER.  V.  a.  Rendre  ^ juftice.  Dieu  viendra 
juger  Us  vivans  &  les  morts. 

Il  fignifie  plus  communément ,  Décider  une 
^.^^^-afifiire ,  un  différend  en  juftice.  Jugç  un  pro- 
vis.  truand  jugerez'Vous  cette  affaire  f  Bien  ju- 
ger. Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  pré- 
cipitamment. Juger  fur  Us  pièces,  '  Juger  avec 
connoijfance  ek  -caufi.  Juger  contre  droit  &  rai- 
fin.  Juger  en  dermer  reffirt,  juger  les  caufis 
d Appel,  Juger  une  requête  civile.  V affaire  eji 
prête  à  juger  ,  eji  en  état  déjuger. 

On  dit  prov.  &  figur.  qu'//  ne  faut  pas  ju- 
ger fur  V étiquette  dufac,<m  Amplement ,  fur 
t étiquette  ,  pour  dire  ,  qu«  Sur  Quelque  chofe 
que  ce  foit  »  il  ne  faut  pas  juger  légcremonit  (Se 
(ur  la  première  apparence. 


Ôfl^^  fi^wiepirfinnê  >  pcUr  Are  »  7bget 
ÎQTï  procèf.  Je  fiirdjug4  éenuân.  Je  vousjtge-^ 
rai  quand  faitrm  vA  Us  pHiiè:  Il  m.  M  jugé ,  on 
ta  jugé  i  mort.  On  tajêigé,  U  efi  êbfitu,  Itn'x 
mqne  Dieuqmjifihf  Rêk.  /     (       \ 

Il  fi^fie  aiiffi  •  Oéci^  Comthc  érbitfe ,  & 
«omrtieëtWH  cboifl  par  ceux  qui  font  en  dif- 
férend. C<jJ  notre  arbitra ,  U  mm  juntéL  Ji^et" 
mus  je  v^itt  prie.  Jugez.  cAbu^ik^jem^en  rap^ 
porte  i  ce  qu'il  en  jugera.  Rega^iejtcnous  jouer  , 
vous  juger^K  des  coupe.  Un  ce9^  difficile  À  JM- 
ger.  '  -■'•'•  • 

Il  iigliifle  àufli ,  Décider  du  déf|it  ou  de 
la  perfeâioti  de  quelque  chofe  p  de  i^s  on 
tlit  toujours  f  Juger  de  .**.'^Ii  J^ge  bien  de  /i> 
Fo^e.  Il  jtegè  bien  de  UPeimute.  lij»^e  mai 
de€esfirus  4e  chofes  ,  il  m  sy  cênmn  fom.  Il 
en  juge%neme  Un  eèveugle  des  ceulems.  Juger  /In* 
nenunt  det^hofis.  ^  . 

Il  fignifie  aum/Dëâder-^en  bien  ou  en  mal 
du  mérite  d'autrui  ^  de  fcs  penfées ,  de  fés  ftn- 
timens ,  éùi  «ttotijf  de/es  aâions.  JEn  <e  fen»  : 
ilftî  conftruit  encore  avec  le  De;  Bien  fuger  . 
mal  juger  de  qm^ép^un ,  ovidejès  aaims.  Juger 
mai  dé  fon  frochmn.  Il  fâut  toujeitn  bien  jt^ger  de 
tout  le  monde.  Vous  en  jugez,  bien  témérairement  » 
bien  légéremem.  Jugez,  Javoreilement  de  lui.  Ju- 
ger équitablement\jiejugez.  point/i  vous  ne  ve^*^ 

lez  tire  jugezk 

On  dit ,  J$iger  etaunuifat  fd^meme ,  pour 
dire  ,  Comprendre  par  fcs  propres  fenômens 

3 uels  doivent  être  ceux  d'autrui  fur  la  chofe 
ont  il  s'agit.  Jugez  d'autrui  par  vous-même  y 
&  voyez  fi  vous  feriez  bien  aife  qu'en  fi  mefuat  de^ 
vous^       .  ■■'''■* 

Il  fignîfie  auiïi ,  Faire  ufîgc  de  fon  juge-' 
nient,  pour  dire  ou ■  pour  affirmer  quelque 
chofe.  C'eft  Pekmdetmni  ^  jnge.  Les  préjié^^ 
gez  nous  empêchent  de  jurer  finement.  ^  " 

Il  fc  dit  àufli ,  Des  fens-  Vceiijuge  des  couÂ 
leurs.  VerMeJmè  des  finr.       T  .         ^ 

Il  fignifie  auflu  Conjefturcr.  IlWéflpas  difi 
ficile  de  juger  ce  qui  en  arrivera.  Jejjf^geai  biem 
que  teltecSofi  arrvuerfàt.  Que  jugez-vous  de  cela  ? 
Je  ne  fiturois  qu'en  juger.  Le  Médecin  a  vu  ce 
malade  y  il  en  juge  mal. 

On  dit ,  Juger  la  balle  ,  pour  dire  ,  Prévoir 
où  la  balle  doit  tomber.  Et  on  dit  figur.  Juger- 
la  balle ,  pour  dire  ,  Prévoir  quel  tour  une 
aflàire  prendra. 

Jl  fignifie  auffi,  Croire ,  eftimer  aue ,  être 
de  fentiment ,  d'opinion  que  ,  &c*  Que  jugez- 
vous  que  je  dehefàre  f  II  n'a  pas  jugea  propos 
de  s'y  trouver.  Jugez-vous  cela  bien  néceJJaires'On 
a  jugé  nécèjfmre  ety  peurvoir  de  benne  heure. 

Il  fignifie  auflî ,  Comprendre  dans  fon  et 
prit ,  te'figurcr  ,  s'imaginer.  Vous  ji^ez  bien, 
vous  ppuvm:biert  juger  qt^il  n'en  fut  pas  fort  con- 
tent. Jugeifi  je  fus  ravi  de  le  voir.  Jugez  quetU 
^utwâjoie.  Bi^a^è  de  jttger  fem  ceU  part. 

,  éE.  partie.  ïl  a  les  ugnifications  de  fon 
verbe.  Vmuerkldes  chofes  jugées. 

Bien  jugé  ^  mal  appelé.  Mai  jt^i ,  bien  a^lé  ; 

Ce  font  formules  d^\rrêts  quand  uft  Juge  fu- 

^périeur  confirme  ou  caffe  la  Sentence  d'un  • 

Juge  Subalterne. 

JUGULAIRE,  adj^  de  tout  jgenre:  Ne  fe  dit 

guère  qu'en  cette  phrafe ,  Veine  jugulaire.  Veine 

du  cou, 

u  fe  prend  auffi  quelquefois  fubftantive- 

ment , 
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JUMVO 

ftieftr ,  Ofi  l*a  Joigne  à  la  jugulaire,  pour  dire.' 
A  la  vçîhc  jtigulaif e.        *        '        t* 

JUfF.  f.  m/On  oe  met  pas  ici  ce  moç  comme  le 
hom  d'une  Nation ,  mais  parce  qu'il  s'emploie 
iîgurémcnt  en  quelques^nrafes  dé  la  Langue. 
Àinfi  on  appelle  9  Juif,  Un  homme  qui  prête 
à  ufure.  Cr^  un  Juif,  il  prite  À  autHu  p9ur  cent, 

'   On  dit  fToy,^u*Un  homme  èjrrieheTcmmer'Un 
Juif,  pour  dire  ,  qu'il  êft  fort  riche.       x 
-^^  On  dit   auffi  prov.  d'IJn  homme  qui  va  & 
vient  fan$  ceffe  çà  &  \k,c[xxt_Cefl  le  Juif  er- 
rant. 

fUILLET.f.  m.  Le  feptiéme  mois  d^Pannée. 

Le  mois  M  Mllet.Ze  i.&le  a,  de  Juillet,  llejl 

né  en  Juillet,    "r^o 
JUIN.f.  ra.  Lefîxiéitre  mois  de  l'année.  Aumots 

de  Juin.  Le  \.  le  2.  de  Juin.  A  la  mi- Juin. 
JUJUBE.  f.f.  Sorte  de  fruit  prcfque  femblable 

à  la  coirnouille  ,  &  qui  fert  en  Médecine,  /w- 

juhes  hlanehes.  Jujubes  rouges.  Sirop  de  jujubes. 

Il  n'eft  guère  en  ufagc  qu'au  pluriel. 
JUJUBIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  jujubes» 

il  ne  croit  point  de  jujubiers  en  ce  pays-ci* 


J  UX 

JULEP.  f.  m.  î^otion  médicinale  faite  avec  des 
.  eaux  didillées  «9c  autres  ingrédiens.  Julep  ra- , 
fràlchijfant,  Julep  cordial.  Julep  Jomnifère.  làon- 
Hter,  prendre  un  julep, 

j^XJ  M 

ÏUMA^lT.  f.  m/  Bêtede  fomme  engendrée  d'uti 
taureau  &  d'une  àneflè.  Le  jumart  porte  àuffi 

J  refont  ejue  le  mulet.  "  "     ^     " 

ME  AU  ,  ELLE.  adj.  ïl  fedit^Dedeux  ou 
trois  enfans  nez  d'un  même  accouchemçnt.  - 
Deux  frères  jumeaux,  Cejl  fa  figur  jumelle. 

Il  eft  fouvent  fubftantif.  Elle  accoucha  de 
•deux  jumeaux.  G* eft  un  jumeau, k  •  r^^  - 

Il  fe  dit  aûflî ,  Des  fruks  quand  ifs'en  trou- 
ve deux  joints  enfemble  j  <Sc  alors  il  n'a  d'ufage 
X\\x'ky2iA]t&\i.  Une  pomme  jumelle.  Des  abricots 
jutneaûx.  Des  ccrijes  jumelles.  Cette  noix  eflju- 
^melle,    Atnande  jumelle.  Des  grains  de  raifinju- 
fneaùx^ 
JUMELLES,  f  f  plar.TermedeGharpenterie. 
On  appelle  ainfi,  Deux  pièces  de  bois  qui 
>  entrent  dans  la  compofition  des  prefloirs. 
Jumelées.  Terme  de  Blafon.  Deux  petites  faf- 
ces  parallèles ,  quî  n'ont  en  largeur  aue  le 
tiers  de  la  fafce  ordinaire.      '     '^  [ 

JUMENT,  f  f.'  Ç^vaUe ,  la  femelle  du  cJieval. 
Bonne  y  grande ,  petite  y  belle  jument,  jument  pou- 
limére.  Jument  de  haras.  Monté  fur  une  jument. 
Cette  jument  fdir,  porte  de  beaux  poulauts,^ 

On  dit  prov.  &  figur.  que  Jamais  coup  de 
pied  dejumenç  ne  fit  mal  À  cfjeval ,  pour  dire  ,' 
qu*Un  galant  homme  ne  s'ôffenfe  point  de  rc^ 
cevoir  un  coup  d'une  femme. 
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choîre  de  Péléphant  pour  être  mis  en  œuvrcw 
Morceau  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire,  tables  d% 
voire,  Cet  ivoire  eft  bien  blanc,  tp'urneur  en  ivoire, 
ylrâvailler  en  ivoire.  \ 

ÇPE.  f.  f.  La  partie  de  l'hâbillém^nt  des  fenr^ 
^mes  ,  <jlM  defçend  de  la  ceinture  mfqu'aux 
^pKds.  Jupe  de  deffus.  Jupe  de  dejjous.  Jupe  de 
fcrge.  Jupe  de  ta  fêtas ,  de  tabis .  de  fatin ,  &c. 
Corps  dejupe.W.ÇOKVS.  Cette  femme  met  deux, 
trois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever  fa  jupe.  Lever, 
une  jtm  chez,  un  Marchand.  Jroujfex,  vos  jupe  s. 
JUPI^TER. f.  m.  L'une  des  fept  Planètes^  cdle 
oui  eft  entre  Saturne  (5c  Mars.  f^sA/îrologues 
dtfent  aue  Jupiter  eft   une  planète  bienfaijante. 
Les  influences  de  Jupiter.  Quand  Jupiter  eft  con- 
joint ,  &c.  Les  fatellifcs  de  Jupiter. , 

En  terme  de  Cliymic,  Jup'uer ,  fignifie ,  L'é- 
tain.  ^^    - 

JUPON,  f.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes  met- 
tent fous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ratine  \ 
de  velours^ 


Q> 


1  VO 


IVOIRE,  f.  m.  (Quelques-uns  écrivent,  Yvoire,) 
Dent  d'Eléphant.  On  ne  l'appelle  ordinaire- 
ment ainii ,  que  quand  il  eft  oétacbé  de  la  mâ^ 
Tome  1. 


j  u  ïi 

JURANDE,  f.  f.  La  charge  de  Juré  d'un  mé- 
tier, &  le  temps  durant  lequel  il  l'exerce. 
fendant  fa  jurande.  Il  apajfépar  la  jurande. 

Il  figniiîe  auïïî ,  Le  Corps  des  Jurez.  Tome 
la  jurande  éêoit  afjemblée^.  J  ^. 

JURAT,  f.m.  On  appelle  ainfi  à  Bordeaux  ,  Les 
Confuls  ou  Echevins.  Les  Jurais  de  Bordeaux. 
Le  premier  jMrat.  La  livrée,  le  chaperon  des  J  li- 
rais. Faire  des  Juratt.  Elire  des  Juràts. 
JURATOIRg.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'eft  en 
ufage  'qu'en  cette  phrafe ,  Caution  juratoire , 
,qui  eft,  XJn  ferment  que  fait  quelqu'un  en  Jul- 
tice  ,  ,de  repréfentef.  fa  perfonne ,  ou  de  rap^.' 
^porter  quelque  chofc  dont  A  cii^ chargé.  On 
ta  élargi  àftz  caution  juratoire.  Il  a  eu  main-ic^ 
vée  fur  fa  caution  juratoire,  La  caution  juratoire 
fôumet  à  la  contrainte  par  corps. 
^VRE.  adj.  de  tout  genre.  (  Quelques-uns  écri- 
vent ,  Yvre.  )  Qui  a  le  cerveau  troublé  pat 
les  fumées  éc  par  les,  vapeurs  du  vin ,  ou'de 
quelque  autre  boiflbn.   //  eft  ivre ,  il  chancelle^ 
Ileftfiivre.qu'ilne  vou^outte  ^  &quil  nefaitroit 
defferrer  les  dents.,  ^ 

On  dit  pro v>  Etre  ivre  mort ,  pour  dir?.  Etre 
ivre  au  pom.  qu'on  a  perdu  tout  fentiment. 
On  dit  dans  le  même  fens^populairement  & 
I  baflement ,  Etre  ivre  comme  une  Coup  e* 
Ivre  ,  fe  dit  figur.  De  ceux  qui  ont  l'esprit  trou- 
blé par  \QSip^ons.-Etre  ivre  drombitim.  Etre 
ivre  de  vanité.Etré  ivre  d'orgueil. 
JURÉ ,  ÉE.  adj.  Celui  qui  a  fait  Iç  fcrmens  re- 
quis pour  fa  maitrife,  CihrmgierU'ure'^^^E^ 
Jure.  Jure  Vendeur  de  marie  ,  de  volauk.  Jmtc 
Crieur.  ^ 

Il  fe  dit ,  dans  les  Corps  des  Artifans ,  De 
ceux  "qui  font  prépofez  pour  faire  obferver  les 
Statuts  <Sc  Réglemèns  à  ceux  de  leur  métier 
Les  Maîtres  Jur ex,» 

JE^  ce  fens,il  eft  aufti  quelquefois  JTubftantify 
Lavjfite  des  Jurex^  Il  ^  Juré  de  fin  métier.  Ù 
a  été  fait  itéré. 

On  appelle,  Un  grand  &  irréconciliable  en*^ 
nemi*  pnenmmmrés 

.  AA  A.XX  . 


w 


If- 


(y 


f 

1 


À' 


r 


i 


t  - 


■A 


/ 


k' 


^ 


^.,       % 


/: 


i- 


'^1 


N 


V 


■*^-.  » 


:A. 


898      r\fR  '     ; 

QfX^  appelle  •  Ê<»/irr  j«r/,  Celui  qut  a  fcit 

fes  études  de  Philofophie  tlans  l'Univerfité) 

•  Se  (\\xi  en  a  le  certificw  du  RëfteuT  >po.ur  être 

énfuite  reçu  Maître-^-Arts.  . 
JUREA^ENT.  îf.  m.  v.  Serment  ^u'oft  (ait  tti 
"vain?  fans  néccftité  &  fafts  obligation.   // ^ 
fait  un  grand  jurement.  On.  ne  vatâ  ^fir^  p«/ 
pçar  t9Uf  l^r  juremens: 

Au  pluriel^  il  fiçnifie ordinairement , BlaC- 
phémes  ,  irtiprécations  <&  exécratipns.  // jf f 
d' horribles  ^^  £  étranges  jvremehs.  Le  M  a  fait  Ufie 
Ordonnance  contre  les  juremens  &  bUfphêmes. 
JURER.  V.  arAffirmcT  par  ferment.  Dieu  en  vain 
tu  ne  jureras.  Jurer  fa  foi.  lljurefon  Dihi,fa 

foi  que ,  &c.  '  „ 

llïîgnifie  aum  ,  Blafphémer.  //  m  fait  qui 
jttrer  le  nom  de  Dieu,  Jurer  Dieu,  En  ce  fens  , 
on  dit  abfoi.  J*ai  horreur  de  l'entendre  jurer.  U 
mnt  à  moi  en  jurant, 

II  fignifie  auffi>  Confirmer,  ratifier  jinè 
chofe  par  ferment.  Jurer  là  paix,.  Jurer  Tal- 
iiatnce.  Jurer  fidélité.  Jurer  ohéijfance.  Quand  la 
jfoix  fui  jurée  pàr-les  deux  Rois  ,  err. 

Il  (ignilie  au{Iï,Promettre  fortement,  quand 
mcme  ce  feroit  fans  jurer.  ///  ont  juré  amitié 
cnfcmêle.  Ils  fe  font  jurez,  une  amitié  éternelle,  U 
lui  avoit  juré  le  fccret.  Jurer  fidélité  À  fin  afni. 

On  dit ,  Jttrer  lajhort  de  quelqu'un  ,  jurer  fà 
rtùne  ,  jurer  fa  verte  ^  pour  dire ,  Faire  une 
forte  réfolution  de  procurer  fa  mçrt ,  fa  ruine , 
fa  perte.  -         .  -, 

Jurer  ,  eft  auflî  neutre,  dans  la  fignlficatîon 
d'Affirmer  par  ferment.//  en  a  juré  par  firr  Dieu 
&  par  fa  foi.  Il  jure  fur  fin  honneur  ,  &c.  Il  le 
faut  croire  puifqn  il  en  jare^  En  voudriet-vous 
bien  jurer  ?  Jurer  fwr  lesfaints  Evangiles  ,  qufur 
r  Evangile,  Jurerfut  les  autels.  Il  a  juré  de- 
*vant  le  Juge,  Je  l'en  fer  m  jurer.  Jurer  en  levant 
lanta'm.  Il  a  juré  faux.  Jurer  en  vain,  <  ''^ 
JuRER,n.  figrtific  au(fi,Fairc  des  ferrhens  fans  né- 
cefTité ,  par  emportement ,  ou  pjfr  une  mau- 
vaifc  habitude.  Il  jure  à  tous  propos.  On  ne  croit 
pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jure  comme  un  dàçr*  ' 
miyiè ,  comme  un  charretier  ,  comme  un  charretier 
embourbé. 
Jurer  >  fe  dit  fig.  au  neùtre,De  deuxchofcs  dont 
l'union  cft  choquante.  Le  vert  jure  avec  le  bleu. 
Des  airs  évaporez,  jurent  aVec  des  cheveux  gris. 
Des  airs  évaporez.. &  des  cheveux  gris  jurent  eH" 

..    ftmble. 

On  dit  3i\ifR  f  qu'Un  violon  otiUn  autre  inffru- 

pte  fit  jure  f   Lorfqu*il  rend  un  fon  difcordant. 
Un  viohn  qui  jure  fous  l'archet. 

Juré  ,  iE.  part.  11  a  les  fignitde  fon  verbe. 

iVRESSE.  fubft.  f.  (  Quelaues--uns  écrivent  f 
yvrtjfe.  )  L'état  d'une  perlonnc  ivre.  //  nefi 
pas  encore  revenu  de  fin  ivreffe,  L'ivreffe  qui  vieftt 
Àe  la  bière  eft  pUts  long  tu  que  celle  du  vin. 

Il  s'emploie  dans  le  fens  figuré.  Ainfi  en 
parlant  Des  paflîom  ,  on  dit  ^que  L'ivrejfe  en 
eft  bien  plus  dangereufe  que  celle  du  vin y'çoMX  dire, 

?|u'Elles  nuifent  bien  plus  à  la  raifon  que  les 
umées  du  vin.  «         • 

Ivresse  ,  fe  dit  auflî  quelquefois  »  De  Tcnthou- 

fiafme  de  la  PojjKe.  La  doile  ivrejfe, 
JUREUR.  f.  m.  Qui  jure  beaucoup  parmaùvaifc 
habitude ,  ou  par  pafKon.  Ceft  tm  jureur  ,  un 
grand  jureur  du  nom  deDieu^  Ilfhu  châtier  Us 
jwreurs,  '    ^ 

JURIDIQUE,  adj.  d^  tout  genre.  Qui  eft  de 


Ârok ,  felpn  le  Ë^roit  &  les  teriMiet  de  ta  of- 
fice, Cem  Sentence  ,  en  ArrSt  tfl  jurietiqui. 
Cela  n*éft  pas fmdiqui.  Trècédurf,  afit  juridiquf; 

WRIÇlQUJEMBwT-  âdv.  D*unc  manière  ju- 
Tiaîqiîi.  Une  Stntentê  frmtoncéeJM^tfimiNm. 
Il  r  fk^it  procéder  jùrieHqHémuttk  \ 

JURISCONSULTE,  f.  m.  Celai  qui  fot  Jito. 
feffioa  du  Droit  Se  de  donner  cMttA,  Savant  ^ 
JnrifctnfuUê.BmJmfcwfulte^  La  JwrifcÊrtfiltes 
'  komwis.  Ltstipêf^fdes  JurifcoufiêlteuNêS  Ju^ 
rfc&njulttt  ^Ufaet.il  li'efi  fMi^grand  Jkrijcon^ 
fuite*  , 

JURISDÏCTION.  r.  f.  iPouVoîr  eu  Juge ,  de 
ccliii  qui  ^  droitYle  juger.  /iir//S/f/?i^;f  £rr//« 
fiafliqùe,  Jurifdinion  Laiqut,  Jurijdi^ion  ^rdi-- 
naire.  Cela  <j»  de  votre  JUrifdi^iiim  ,  fius  votr^i 
Jurifdiâion,  Ces  Officiets-U  n'ont  peint  de  Jurifi 
dithon,  E.yrercerfa  Jurifdiâion,  On  hit  a  attribué 
iaJur  ifdi^tienfur  teute  cette  étendue  de  pityt,  Cha^ 
que  Juge  peut  défendre  fa  JurïfdiGfon,  Vfurper  la 
rjurifdi^n.  Conflit  ne  Jurijeliilion, 

On  dit  figur.  A  un  homme,  qu'Vfte  chcfi  n'eft  ' 

Îàs  defajurifdiHion  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
a  capacité  néceffaire  pour  en  bien  juger. 

Il  fignifie  quelquefois ,  Le  reflbrt ,  l'éten- 
due du  lieu  où  le  Juge  a  lé  pouvoir.  La  Jurifi 
ditlion  de  ce  Préfidial  efi  de  grande  étendtte.  Ce 
village  eft  dans  fa  JfUrifdiEHon ,  hers  de  fa  Jurifi 
djfhton,  y^is  pajfex.  les  limites  de  votre  Jurifdic^ 
tion,  '■''  ■  ,  , 
JURISPRUDENCE,  l  (.  Là  fciehcc  du  Droit. 
//  eft  favant  en  Ju^fprudence.  Il  entend ,  il  fait  U 
Jurifprudençe,  Enfeigncr  la  Jurifprudence,  ï^d 
Jurisprudence  Kmnatne,  La  Jurijprudence  Fran^ 

JURISTE,  f.  m.  Auteur  qui  a  écrit  fuir  les  ma-  - 
Jtîéres  de  Droit,  lous  les  Jurifles  difent  que  ,  &Cé 
%!'eft  unfavait  Jurifte. 
IVROGNE,  adj.  {Quelqaes-unS écrivent Yvre- 
gne,  )  Qui  eft  fujet  à  s'enivrer  ou  à  boire  avec 
excès:  Un  laquais  ivrogne.  Le  maitre  eft  encore 
tflus  ivrogne  que  le  valet» 

Il  eft  aufii  fubftantif.  Up grand  ivrogne:  Un 

franc  ivrogne.  Un  vieil  ivrogne,  Ceft  un  ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  &  vomt 

vent.  //  e(ï  tous  les  jours  dans  Us  cabarets  a  ivro* 


<•  ■  -n 


\.     ■ 


gner.  Une  fait  point  d'autre  métier  que  d*ivrogner, 
11  eft  du  ftyle  familier. 

IVROGNERIE,  f.  f.  Habit^jde  de  s'enivrer. 
L ivrognerie  de  cet  homme  mérite  punitionl  Ceft 
une  ivrognerie  continuelle,       • 

Il  fe  dit .  De  l'afte ,  auffi-bien  que  de  Tha^"^ 
bitude.  Cette  femme  ne  peut  plvsfiuffrir  les  ivro^ 
gner'us  de  fon  mari,  *        '  , 

IVROGNESSE,  f.  f.  Femme  fujette  à  s'enîvref 
nSc  à  boire  avec  excès.  Ceft  une  ivrogneftè.  Uni 
vieilUivrognefft, 

JURON,  f.  m.  Certaine  feçon  afleâée  de  jurer;' 
comme  ,  Foi  de  Gentilhomme ,  &c,  Céteitfin  jtt* 
ron^  fon  or  and  juron,  lien  a  juré  fm  grand  ju* 
ren.  Il  eft  familier.  ,  :  . 

IVROYE.  f.  f.  (  J*luficurs  prononcent  &  écri- 
vent ,  Yvraye,  )  Efpèce  de  mauvaife  herbe  qui 
croît  parmi  l'e  froment ,  &  oui  produit  une 
graine  noire;  Un  champ  plein  aiyroye.  Arracher 
rivroye. 

On  dit  figur.  Séparer  Vivroye  d^ avec  le  kon 
grmn ,  pour  dire  ,  Séparer  la  nlauvaife  doc- 
trine d'avec  la  bonne  ^  0%  les  néchans  d'avec 
les  bons. 
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lUSi  r*,  .ii^àii^fiqui^iâ^ùé  l'on  tîre  (ie  queJ^uil 
^    chofe  dt^iuit  pu  de  awàilusdê citron.  Jtif 
^^ange;  Du  jus  d'herhr,  Ces  f^fnes  ont  bien  ' 
■^  ^mM$  rendent  bien  du  Jus,  Exprimer ,  tirer  le 
fus.  he  jus  d^ an  g^Hd^  mouton.  Dujusdemou^ 
ton.  Jus  deviau.  Jus  de  réglife.  Cela  ef  plein  \ 

de  i»f'  1^9  f^*tt  mettre  un  jHsd:  orange.  Le  jus  en 
'  eft  bon  ,  m  effnourrîjfant. 

On  appelle  prov.  Le  vin  ,  Dm^jus  de  la  ri*. 

gne  ^  du  jus  dé  la  treille;.  "^  ■       t 

1IUSQUE.  PrépoIîtioiv<|*iMliàf que  certains  tcr^^^ 
,  lacs  de  heu  ou  de  t*ps  ,  au-delà  defquels  on  ' 

ne.pafTe  poim.  Depuis  la  rivière  de  Loire  juf 
[efu'À  la  rivière  de  Seine.    Depuis  Parisjnfyu'a 

Rome.  Depuis  Piques  jitjcju'à  la  Pentecôte,  Il  alla 
jufqi^en  Afriiiue.  Jufeju^  tant  que  cela  foii 
fait.  Jufqu'i  ce  qu'on  l'ait  contenté,  Jufqui  la 

mort.^  On  n'avoit  point  vi  iela  jufqu* k  cette  heures 
jufquici,  jufqu'à  nêtre  temps.  Lifez.ce  livre  jùf 
ijuau  dixième  feuillet ,  jujqu'au  l^t.  JufquVu 
faut'ii  due  f aille?  Jufyu' à  quel  temps  ?jufqu'À 
quand  fot^ffirirezrvous  que  r  Allons  enfembU  juf 
qu'à,  tin  tel  endroit.  Ils  en  vinrent  jufque-lk  quon 
crut  qu'ils  s' alloient  battre.  Jufquejur  le  Irone.  ' 
JufqUt  dans  les  enfers.  JufqUe  par-defus  la  tête.  * 
Jufau'au  revoir.  Jufju' à  nouvel  ordre.      ' 

On  dit  quelquefois  ,  Jufques  ,  avec  une  /  à 
la  Htï ,  quand  il  fuit  une  voyelle,  Jufques  au 
Ciel.  Cette  nouvelle  n^étùit.pas  encore  venue  juf 
ques  à  nous.        ;     .         , 

Jufqu'À  ,  jufqu'aux ,  Marque  auflî  quelque 
excès .  quelque  chofe  qui  va  au^dejà  de  l'or- 
dinaire tant  en  bien  qu'en  niai.  //  amejufquà 
fes  ennemis.   Ils  ont  tué  iùfqu'^ux  enfans.  Iln'eft 
pasji^qu'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent.  Tous  les 
pères  jufqu'Àux  plus  Jages  Je  jouent  avec  l^ursen-^ 
fani.  Il  donna  i  tout  le  monde  jufqu'aU  mo'mdre 
des  valets. 
JUSSION.  f.  f.  Commandement  du  Roi  par^ 
Lettres  fcellées,adreffces  aux  Jugf  s,  foit  d'à  ne 
Compagnie  fupérièurç ,  ou  autre  ,  de  faire 
queldue  chofe  qu'ils  avoient  refufé.  La  pre- 
mière ,  la  féconde  ,  la  trotfième  julfion.  Après  trois 
juffîon:  réitérées.  Lé  Roi  envoya  des  Lettres  dé 

J'uffton  au  Parlement. 
STAUCORPS.  f.  m.  Efpèce  de  vêtement 
4 manches,  qui  de(ccnd  jufqu'aux  genouiç , 
de  qui   ferit  le  corps.  Juflaucorps  de  drap. 


f    '  1.    /      i   w  t 

h}uPmfiuvi.Ltjujlt  tombe fifi  fini  far  jour. 
■      .J  ^Jy'  ^'fi*r«.  Ujufle  prtptrih»:  Un  iu/fe 

Jlffte.  Penfeejuflt.  Métaphartjufle^.  "      "^ . 
.On  d<t.  d'Une  montre  ..q^m  ifijuflei^om 

On  dit  qùelquefo^.  ym,  chofi  tfii„fl,:^ 
t.r;»;,^,J^ourd.ré.  qu^Elle  eft  plus  courte! 
glus  étroite,  moins  pefanté'qu'il  ne  faut.  Ct 
TMlltur  m'a  fait  mon  habit  bien  jnfle.  Cet  ecu 
^  d'or  efl  trtfjufle.  Cette  mefiu-e  efl  bien  jufle.  E,n 
te  fens  ,  on  dit  adv.  qu'f/»  homme  tft  chauffée 
trqpjttjk,  pour  dire ,  que  Ses  fouliers  font  troD 
étroits.  .  ■       ;  -  ■/  /••  o  ^1^ 

On  dit  prov.  Cek  e/l  jufle  comme  Per  ,  pour  ■■ 
dire  .«que  Ce  dont  on  parle  a  ptécîfértient'le  i 
poids  qu  il  doit  avoir.  f    ■    • 

On  dit ,,  qm', Une  arme 4  trait,  où  tint  àrmt 
A  feu  efl  jufle  ,  Quand  elle  porte  droit  au 
but.  Cette jzrbaUti  efl  jufle.  Cette  arquebufe ,  ce 
fufil  efl  tris-juflt.  \       ■'.' 

Onle  dit  aqflî .  De  celui  qui  tire >  quand 

i  donne  au  pdint  où  il  yik^Cefltm  bontirevr. 

u  efl  bien  jufle.  \Jufleartjuebuficr. 

Juste,  eft  quelquefois  adv.  4  fignifie.  Dans  la 


Jufiaucor^s  \de  velours.  Juflaucorps  brodé.  Juf- 

^V  taucorps  a  brevet.  ' 

JUSTE,  adj.  de  tout  genre.  Equitable  ,  qui  efl 
conforme  au  droit ,  à  la  raifon ,  Se  à  la^ftice. 
Un  Arrêta  une  Sentence  jufle.  Il  n\y  eut  jamais 
rien  de  plus  jufle.  Cela  eft  jufie  &  équitable  ,  tout 
À  fait  iufie  &  raifonnakie.  Jufle  punuian.  Jufle 
rècompenfh.  Jufle  jugement  de  D\eM. 

On  le  dit  égalemeat,Des  perfonnes  qui  ju- 
gent ou  qui  agifEsnt  félon  r  équité.  Juge  jufle. 
Dieu  efl  jufle.  *$  i^  # 

On  dit  par  exclamation  ,  Jufle  DieuîJUfle 
Ciel! 

Il  fignifie  encore ,  Q^ii  obferve  éxaftertient 
les  devoirs  de  la  Religion.  Un  homme  jufle.  Il 
étoit  jufle  &  craignant  Dieu. 

En  ce  fens  il  e(l  fouvent  fubdancif.  Dieu  a 
fait  li4re  le  Soleil  fur  les  juftes  &  fêr  Ut  pé^ 
itheurs.  Dieu  efl  le  prote^eur  dujiefte.  A  pein$ 

/ 


juftç  proportion ,  comme  iÎTaut.  Il  parle  jufle. 
Il  chante  juflà.  Il  raifome  jufle.  Il  faut  parler 
bien^jufle  devJjint  vous. 
Juste  .   a  auflî  quelquefois  'la  fi^rnifichtion  dç 
Precifément ,  comme  dans  ces  phrafes  ,  FoiLï 
,  toUt  jufle  rbomnie  quil  mus  faut.   N^'è/l^c^  pas  /i 
•     ce  que  vous  me  demoindez.  ?  tout  jufle^"^^ 
Au  JUSTE,  adverbial.  Juftement  &  prtfcYféiricnt. 
l\  fe  dit ,  Du  prix  ,  du  nombre  ,  du  poids  Se 
de^la  mefure.  Je  vous  dirai  an  jujh'ce  que  ceLt 
;     coûte  ;  à  combien  il  mé  revient.  Dites-rh'en  l^pix 
au  jufle  y  tout  au  plut  jufle.  Je  voudrois  btekp^ 
voir  aujttfle  ie  nombre  desfoldats.  Je  veux  favoir^ 
au  jufle  quel  âge  il  a.    V^y,i^z..aH  jufl^  ce  q,u 
cela  pefé.  Sachez,  au  jufle  quelle  heure  il  efl. 
JUSTEMENT,  adv.  AVec  jullice.  pa jugé J.'t fie ^ 
ment.  Il  agit  jàflement.  lia  été  puni  juflcmem.^ 
Il  fignihe  àuflS ,  Dans  lajufte  proportion, 
m^plus  m  moin^  qu'il  ne  faut  ,  .précifcmcnt. 
yéili  juflemenp>ce   qu'il  Vout  faut.    Fous  êtes 
arrivé  juflement  à  l'heure  qu'il  faut.  Ceft  jufle - 
ment  cela.  1  ; 

JUSTESSE,  f.  f.  Ér^cifion  exafte .  grande  ré-  ^ 
gularité  à  faire  line  chofe  copime* elle  doit 
être  faite  Lajuflejfe  delà  voix^JLa  jujleffe  de 
r  oreille:  Il  tire  de  htrquebufe  avec  beuMcoup  de 
juflejje.  Il  joui  du  luth ,  il  chante  ivec  jufiéfe.  Il 
manie  un  cheval  ,  il  \yafwr  les  voltes  avec  grande 
juflejfe.      :      ■       Jv^  ^ 

Il  fe  dit  auflî ,  De  Tefprit.  Il  écrit ,  Hpenfe , 
il  parle  avec  beaucoup  de  juflefe.  Lajuflejfe  de 

Pefprit ,  d'une  penjeel  d'une exprej/ion.  d'un rai^ 
fimtpnent.  | 

JUSTICE,  f.  f.  Vertu  miorale  ,  qui  fait  q^ie  Ton 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  Lajuflice 
efl  là  Reine  des  vertus.  Ce  Prince  gouverne  avec 
jt^cf.  Les  Géuvernemens  fans  juftict  font  deW^ 
brigandages.  Chacun  le  fienc'efljuflice.  Il  n^ 
finm  dijiflice  i<ela.  Il  s'y  efl  conduit  avecjnf^ 
tkè  &  raifin.  Quelle  juflice  y  a^Jtld'oterU  bie^ 
M  des  enfam  voter  U  donner  i  des  étrangers  r  II  à 
bienfervi ,  il  faut  le  récompenfer  ,  c  efl  juflice.  ^ 
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Il  fignifie  aqlfi  .  Bon  dfoit ,  nibn.  Neom-  ^ 
pez  pas  tant.ffir  lajtiflice  dg  votre  Catilfi,  J*ai  là 
jufliccde  mon  coté,  lia  reconnu  idjuftuejdc  mes 
frétemms.  On  le  hlame  avec  jttftifi, 
•  On  dit ,  Se  faire  jujiice  ,  pour  dire ,  Se  cpn- 
'  damner  quand  on  a  tort.  Faites-vous  juftice  à 
*^us  même,  Perjênne^nefefaujuftice^^ 

On  dit ,  qu7/  rie  faut  fas  Je  faire  juftiçe  àfoi- 
.     rgpflr  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  venger 
^même,fe  payer  par  Tes  mains,&:c.fnais  avoir 
recours  aux  voies  ordinaires  de  la  Juilice. 

Juftice  contmutative.  Terme  de  Morale  &  de 
Jurifprudence.  Juftice  qui  concerne  le  com- 
merce ,  les  échanges  Se  les  ventes, 

Jttfiice  difirihiilive  ,  Celle  par  laquelle  les 
Magiftrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
^partient,  diftribuent  les  récompenfes  &  les 
peines;  Et  cette  detniére  efpèce  de  juftice , 
qui  regarde  les  peines  ,  s'appelle  Vindicative. 
Il  y  a  bonne  juftice  en  France.  Bonne  &  briève 
juftice.  Faire  juft'u^e.  favre  la  juftict.  Exercer  ta 
juftice.  *    i 

*  Oh  dît  abrolument  y -Rendre  la  Juftice  ,  pour 
dire  ,  Juger,  faire  fonction  de  Juge  ;  Et,  Ren- 
dre juftice  ,  rendre  h  quelqu'un  la  juftice  qui  lui  eft 
die  ,  pour  dire  ,  Parîef  de  lui ,  &  agir  à  fdh 
égard  comme  il  le  mente. 

r   ^  On  dit ,  qu'On  ne  peui  avoir  juftice  éCunJuge^ 
'    Quand  on  ne  peut  roblig<ir  à  rapportcr,4-af- 
faire,  à  la  juger.  ^  .     _  ^ 

On  dit ,  Des  Juges^'iejui  pauS?nt  pour  inj^f- 
tes  ,  Ne  vous yôwrvoyez.  pas-jà! ,  car  ^ous  naU" 
rcTL  pas  de  juftice.  Vûus  avez,  ^ahre  à  un  homme 
puisant  ,  vous  n'aurez  point  de  juftice.  Il  n'y  a 
pointdejuftmenctftége-ia. 
;  On  appelle ,  Déni  de  juftice  ^  Le  refus-qu'uti 

.    Juge  fait  de  Juger. 

On  dit  ,  Faire  inflice^'^oxxx  dir^  ,  Punir  cor- 
-porellement.  On  a  fait  juftice  aujourd'hui  ^  on  a 
fouetté,   on  a  pendu  deux  hommes. 

On  appelie  aoflî  ,/if/?/V^ ,  Les  fourches f>a- 
tibulaires.  Un  tel  Sejgneur  a  tant  de  piliers  i 

fa  Juftice.  .  .  ^^^  . 

II  fe  prend  fouvent  ,  pour  Les  Omciers 
&  Magiftrats  qui  rendent  Igi  Juii^ce^  La  Juftice 
d'une  telle  ville  s'eft  faifie  du  corps,  lies  gens  de 
Juftice.  Un  homme  de  Juftice.  Im  Juftice  ^n  con- 
noura.   Mettre  en  Juftice.  Afpeller  en  Juftice. 

•  Le  Chancelier  eft  le  Chef  de  l^  Juftice.  Ce  Criminel 
demande  pardon  à  Dieu  &  4  la  Juftice.  Il  ne 
faut  point  Je  brouiller  avec  la  Juftice.  Sous  le 

V  vnom  dQGensdeJuftîcej  font  compris  quelque- 
fois ,  Les  Officiers  inférieurs. 

Il  fe  prend  auflî ,  pour  Jurifdiftion.  Juftice 

^civile.  Juftice  criminelle. Juhce  Royale.  Juftice Jub- 

alterne.  Z.a  Juftice  d'un  Seigneur  ,  Ce  Seigneur  a 

dans  cette  lerre,  Haute ,  Moyenne  &   Bajfe 

:.'  Juflice. 

^  On  appelle ,  Haute  Jnfiice ,  La  Jurifdidion 
d'un  Seigneur  dont  le  Juge  peut  condamner 
'à  mort  ;  Moyenne  Juftice ,  La  Juftijce  d'un  Sei- 
gneur dont  le  Juge  peà  condamner  à  des  pei- 
nes aifliâ:ives  ,  moindres  que  la  mort;  Et-, 
Baffe  Juftice ,  Celle  des  Seigneurs  dont  le  Juge 

*  ne  peut  condamner  qu'à  ocS  peines  pécuniai- 

*  res. 

On  dit  auffî,^^  Juftice  de  ce  Seigneur ,  de  cette 
lerre ,  s' étend  fur  tant  dé  Faroiftès .  pour  dire , 
lit  reflbrt  de  la  Juriidiâion  da  Juge  de  ce 


•         ^ 
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Seigneur ,  de  cette  Terre ,  comprend  tant  de  ^ 
Pafoifles.  . 

Justice  ,  fignifie  cncoi*fc  ,  La  reâitude  întë- 
ricure  que  Dieu  met  dans  l'ame  par  fa  grâce. 
La  juftice  originelle,  Perfévérer  dans  la  juftice. 

Il  fe  prepd  auflî,  dans  le  ftyle  de  rÉcritufc  • 
pour  L'obfervation  éxafte  des  devoirs  de  la 
Kcligion.  y^ceèmplir  toute  juftice.  Soujfrir  perfé' 
eu  tien  pour  lajùjlhce, 
JUSTICIABLE.  adj,*de  tout  genre!  Qui  doit 
répondre'  devant  certains  Juges.  //  n'eftjpat- 
'jt^icUibU  du  Prévit  de  Paris.  Je  ne  fuis  pas  vo-^ 
trejufticiable.   Il  eft'  eUmiciUé  à  Paris  ,  &  par 
^onféquent  jufticioble  du  Chitélet.  Les  vagabond 
font  jufticiables  du  Grand  Prévit, 
JUSTICIER.  V.  a.  Punir  quelqu'un  d'une  peine 
corporelle  en  exécution  de  Sentence  ou  d'Ar- 
rêt, lia  étéjuftkié.  On  enajufticiéquatre  quiant 
été  pendus  ,  roueiL  >  6cc.  Il  eftpopylaire. 
JusTiciâ ,  éE.  part. 

JUSTICIER,  1ERE,  fubft.  Qui-^imc  à  rendre, 
à  fair^  rendre  juftice.  Ce  Prince  étoit  grand  Juf 
ticier.  Cette  Reine  eft  bonne  Jnjhciére,  Il  n*a  guè- 
j:e  d'ufage  au  féminin. 

Il  fignifie  encore  ,  Celui  qui  a  droit  de  Juf- 
•  tice  en  quelque  lieu,  lien  eft  Seigneur  Jufti" 

ciet  ^  Haut  Jufticier, 
JUSTIFIANT.  AMTE.part.  Quîrènd  juftc 
intérieurement.  Il  a'eft  guère  en  ufage  qu'en 
ces  deux  phrafe»,  La  grâce  juftifidnte,  La  fit 
jti/liftahtc,  ' 

JUSTIFICATIF ,  IVE.  ^j.  Terme  de  Palais. 
Qui  fert  à  juftifier  ,  c'eft-à-dire  ,  à  prouver 
1  qu'une  chofe  eft  ainfi  qu'on  l'aexpofée.  Un 
yait  jtiftificatify  eft  Cejui  qui  va  àja'juftification 
de  Taccufé    //  a  été  ^cfû  en  fes  faits  jttflificatifs» 
Pièces  juftificativef, 
JUSTiFICÀTION.  fubft.  ftm.  Aaton,  T)ro-  . 
céd^  par  lequel  onife  juflifie.  Il  fera  refû  à  fa 
'  yuftificoMn,  Je  veux  travailler  a  ma  juftifica- 

tion^  V  ;      ■  ■: 

.    ^.  Il  ïîgnifieauflî.en  tiennes  de  l'Ecriture-Sainv 

te ,  L^adion  &  l'eflFet  dq  la  grâce  pour  rendre 
.    les  hommes  juftes.  La  juJHfication  des. pécheur  s, 

La  jttfiification  des  homjnes. 
JUSTIFIER,  v"!  a.  Montrer ,  prouver ,  décla- 
rer que  qeiel<ju*i?n  qui  étoit  accufé  eft  innor* 
cent.  Par  un  Arrêt ,  il  s* eft  juftifié  de  ce  crime^ 
là-.  Je  vous  aiderai  à  vous  juftifier:  On  me  re*^ 
proche  telle  chofe  y  mais  je  m* en  ju/Hfierai,  Le 
Parlement  l'a  juftifié  par  un  Arrêt. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  chpfer,  pour  tlire  ,  En 
prouver  la  bonté  ,  la  folidit^  ,-la  vérité.  0«^/- 
Joit  que  ceconfeil  nevaloit  rien ,  rnais  r événement 
4' a  juftifié. 

Il  fignifie  auiK  ,  Montrer ,  vérifier  tju'un  fait 

eft  comme  on  l'a  pofé.  Jufiifîer  un  fait.  Je  vous 

juftifierai  le  contraire.  J'ai  avancé  telle  propûft" 

.  tiog  9  je  vous  la  veux  juftifier  par  dix  paftages  de 

^  t  Écriture-Sainte ,  par  les  Conciles ,  <^r.  //  jufti^ 

fiait  fa  nobUffe  de  père  en  fils  depuis  quatre  cents 

ans  par  bons  titres.  G  eft  ce  que  vous  ne  fduriet, 

juftifier.  Vous  difiez.  que  ce  paffage  h' étoit  pdf  en 

tel  livre  ,  je  vous  P m  juftifié. 

Il  fignifie  auifi ,  Donner  la  Juftice  intérieu- 
re. DieuPa  juftifié  par  fa  miféricorde.  Nousfom- 
mes  tous  juftifiez.  par  k  Sang  d$  Jmsvs* 
Christ.  .        -■ 

JusTiflé*  4*.  part     ^ 
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'    quet  mou 

'   quelèsfùiv 
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AGE5.  < 

'^         ajoutet. 

ABASOURD 

.     co^fierner  c 

événement  I 

fétfortabafoï 

part.  pair.  1{ 

y^  mort  defon  P\ 

Ibid.  lign 

éAatteur  de  k 

.  ^    adroit.  Au  je 

Ce  BucherçHt 

^    parlant  d'Us 

;w  quilles  icm  S 

"   ^Pag.4.co 

motABBij>a 

Abbé  y  Se  dit  aia 

lant  De  ceui 

que ,  fans  a\ 

lant  àenx-mi 

M.  VAbbé. 

Pag.  i^.  o 
'  éorbrei.  Ibid. 
ePetre  pittvtÊu: 

Pag*  ip.  < 

cides. 

Ibid.    col. 

^an£  Meffe.  \ 

Tacquerrois, 

Pag.  aa.  c 

adj.  V.  ajou 

Tome  jl 
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Subftaâtîi^  mafculin.  Lettre    KEKMÈS.  fub.  mafc.  Oraine  avec  laquelle  où 
confonne  ,   la   dkième   de        teint  en  crâmoifi. 

H  fignifie  aùflî  >  Une  certaine  préparation 
d^Àtitimpine,appelëe  comniunément ,  Poudré 
dis  Chartreux, 


l'Alphabet.     On   prononcé 
Kéi  >  &   on  M   niit  long. 


On  «'en  fervoît  aotrefois    KYRIELLE,  fubft.  fcm.  Litanie.  En  ce  fens  il 
\en  quelques  mots  »  comme        eftdepead'ufe^e. 

nin  s'en  fert  fig.  _ 
foitedc  choies  ennuyeufes  ou  fàcheufes 


<  i, •     f'  V»'  •       1 


-KaUndcf  »  XaUudrigr» 
On  s'en  fert  encore  en  qudqucs  noihs^ro* 
preif  comme  St0^hêlm  ,  y«rx,  &f,  9c  en  quel- 
ques mou  tirez  de  Langues  étrangères  i  tels 
rue  lès  rûivans* 

lT.  FîTfjc.  carat. 


On  s'en  fert  ffg.  pour  fignifier  ,  Une  lon- 
gue fuite  de  choUs  ennuyeufes  ou  fàcheufes/ 
Vt99  hngm  Kyrielle d^'mjwnr;  Une  KjrieUe  d!m^ 


^iHves,  de  révroches.  Une  hn^ue^  Kyrieltc  de 
nnnsincommsé' barbares^ 
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AGE  5*  Col.  2,  après  AbandommI.  part. 

•         ajoute  t.  .    .'       5. 

ABASOURDIR.  V.  aft.  Abattre,  étourdir, 
confterner  quelqu'un  par  la  nouvelle  d'un, 
événement  tkçhcux  àc  im^réwù.  Cette  nouvelle 

fa  fort  abafouriU.  Son  plus  grand  ufage  eft  au 

part.  paff.  Ha  été  ahafourdi ,  en  apprenant  la 

y~  mort  de  fin  FroteEieur^^j^  d^Jlyle  femilier. 

Ibid.  ligne  ^4.  Ce  Bûcheron  ejl  up  grand 

éAatteur  de  boit  ^tn  parlant  d'Un  homme  fort 

.  ^    adroit.  Au  jeu  dé  Quilles ,  on  dit ,  &c.  Lifiz.* 

l    Ce  BucheroHffi  ttn  grand  ahatteur  de  bois.  En 

;     parlant  d'Un  homme  fort  adroit  au  jeu  de 

;-  quilles  ion  9it  >  &c     ^        ,/ 

'  '   ,Pag.  4.  col.  2.  après  le  dernier  article  du 

motAroé,^««r. 
ABBé  9  Se  ditat^  &mi}.  &  par  civilité  »  en  par- 
lant De  ceux  quiportent  t'habit  Ecdéfîafti* 
que ,  fans  avoir  a* Abbaye;  ou  en  leur  par- 
i  /    lant  à  eux-mêmes.  M»  FAbUsun  teU  Bonjour , 
\      M.VAbbé. 

I V    •     Pag.  1 0.  col.  2.  lig.  62.  Ces  arcrts,  Lif.  Ces 
'  arbres.  Ibid.  lig.  6^.  L'Automne  a  accoutumé 
eFetrefluviiUX  fUCfluvieufi* 

Pag.  ip»  çol.  I.  lig.  tfy..ifiiWf/,  lif.  ehfr 

cides.         '    -^  ,     '\  ^      ' 

Ibid.    col.  a.   1.   II.  grande  Mefe,liî. 

^and'Meffe.  Ibid.  lig.  2 1 .  Tacquérerois ,  lifez 

Tacqutrrois.  ,        • 

Fag.  ia.  col.  a»*  après  Tart  ÀDHiRENT. 
adj.  V.  ajout.  , 

Tomc|.  ^     ^ 


■   -A      . 

■   ■   ^'  - .       ■■■-■■■        -■  X..  :7  . 

ADBitiBitx,  S^'emploîc  auffi  fubft,  àfignifle^ 
Celui  qui  eft  attaché  au  fentiment ,  au  partî 
de  quelqu'un.  // yîtf  condamné  avec  fes  adhi^ 
rens.  Set  fauteurs  &  adlnirens.  En  ce  fens ,  il 
ne  fe  dit  Çj_ère  qu'jsn  mauvaife  part  5  on  Tem- 
plqie  plus  ordinaireiifent  au  pluriel  3  &  quelr 
queS'Uns  écrivent ,  Adhérant,       * 

Pag.  23.  col.  I.  après  le  dernier  article 
du  verbe  Adhérer  ,  ajout. 

ADHÉSION,  fubft.  fera.  v.  Terme  Dogmati- 
que. Aftion  d'aidhérer.  Far  fin  adhéfim  an 
traité.  A6ie  dfadhéjion,  '  r      , 

Ibid.  après  le  mot  Adjectif  ,  ajout: 

ADJECTIVEMENT,  adv.  Terme  de  Gram- 
maire. En  manière  d'adjeftif.  Ce  mot  s'emploie 
adjeiHvement. 

Pag.  29.  col.  i.  après  l'article  du  mot 

Afs^ectioù  ^  ajout.^  "s 

Afpeçtion,  En  termes  de  Médecine ,  fîgn.î- 

fie ,  Une  impreffion  facheufe  -dans  toute  llia- 

bitude  du  corps  >  ou  dans  quelqu'une  de  fes 

f2Ln\es.AfeSiionmélancoUque.AjffèSHonhifiérique^ 
Pag.  3  6.  col.  1 .  Kg.  jj.^verbe  neut.  pL  ^ 

verbe  neut.  paflif. 
Fag.  46.  col.  I.  après  Alerxb,  ajout. 
Alerte  ,  S'emploie  quelqueft^js*  f^yerbialQ^ 

ment.  Alerte ,  r ennemi  approche. 

,  •  Pag.  47.  col.  2.  lig.  31.  des  sijakal.  lif. 

des  alcalis. 
Paç.  yS.  col  i.  lig.  Si.  aflbrtiflfemcot ,  Bf. 

aftbrtiment.  •  ^  .  ^ 

. •       ^         KKKkk . 
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Vjig.  8o.  col.  1.  âpràt  VwWe  èk  mbe 

iAppbis.ise.  pan.  H  alesngiufictKionsaeioQ 

verbe. 

Il  fe  dit  quelquefois .  en  pailaat  Des  peN 
fonnes.  Ainfi  on  dit.  Vn  mftmt wuà étffns ^ 

dii       ' 


/ 


un9  filU  kUn  éipfrifi ,  pour  dire ,  Un  enfaûC  ^ 
^lal  dcvé ,  une  mie  bien  élevée. 

Pag.  8 1 .  coh  2.  fyf.  ilj.  Efl&c.    rtrticle , 
Appris.  /      -*     " 

Pag.  loy .  col.  2. 1. 1  a.  après  ASTHMA- 
TIQUE- ^d^&-  dip  tout  gcnr^.  éjm.  On   JBORËAL^  ALB,  jm^^X^^^ 
pronooce  ASMATIQUjE. 

Ibid^.lig.ïjf^rè^ASTHME-Mft-ma'c- 

;^;Vj;tf.  Qn  proopAÇlS  ASME^ 
.  Pag.  i op.  col.  I.  au  bas  de  Upage.J'^Mf 

Pag.  III.  col.  2.  1.  î;  .  ATTaAYAîrr/ 

'  Tr^p(pofe;5  cet  article  a  la  jpagç  fuivanté . 
col.  I .  aprè^  ATTR  APO  JB^.  Et  à  la  place 
d'ATTRAYANT ,  ^>itf . 
ATTRAPE,  f.  f.  Piège  que  Ton  tend  à  quel- 
qu'un pour  rattraper,  il  p'eû  que  du  flylc 
fam. 


fê^  1*7.  cAh:4i.  iù.  <3lk' 

Cwion  Um.  Jti$ÊÊL  êffiê  Im  exeroplem J[lf  dl 
de  la  conveflâcioo.  On  dit  ordtoaii^fii^t  ^ 
Omfsliir  du  Sdm  tjfm  «  ou  •  ChfVéÊHtr  de 

Ifvu  i0«çaL  I .  irtic  dtfiu>r;  BOCHE* 
RON ,  dcBUCHpON,  fubiL  mafo  jijam. 
On  dit  plui  ordioiapieat .  BCTCHëRON. 

Pag.  l^6.  col.  2f'iprf»13irc.Bail)0&£^ 

;  %L,  ALE,  ti»X?ui  iii^ 

t  raç.  ipf .  col.  I.  %.  27.  bofd^  de  tok 
^'pg,  Jjf.  bordée  de  ipie  >  <npi  >  Ae. 

Vjàg.  ip2,<:oL  I.  lige  of»  dasif  PAnato^ 
ttieiJJf.  En  tenties  4'Afiatomie. .  ^. 

]Ëiâ.%tf9.Daqt  la  Généalogie.  lÀft^En 
termes  de  Géoéalo^. 


■) 


■y 


»■«•■■•» 


Pag.  121,  col.  I .  après  Tarticle  AU  JOUR- 

.VIRON.  oui 
placé  i  la  col.  fi^ivante  aprçs  AVISE. 


Pag.  13 
D'HUI , 


ajout.  AVIRON ,  qui  à  été  mal 


Pag.  iii.col.  2r  liR:^^'  jivcçdi  m  Parli^ 
nient ,  au  PéorlmfMt*  eifiic.  m  farkmém. 
.    Pag.  I2y.  col.  I.  Ug.  A<-  qui  mortifie  le    CA 
fens.  Zf/Tles  fens.  j 


Page  2op.  col.  i.lig.  20.7/  rttmtrttera  Ui. 
JM.  U  reviendra  ici,  .  '    ^ 

Pag.  2ii«coL  2,Jig.^.  La 
Uf.  la  cuillîer.  ^ 


B 


Pag.  129.  col.  2>  au  mitîeu  de  la  page  > 
après  les  mots  ,  BACCHANALE  ,  & 
BACCHANTE,  tfjoitf.  TH.  ne  fe  prononce 
pas. 


P^.  21  j|.  coLi.  avant  CAQXE.  nmtex,  • 
^lIEu  ,  qui  a  été  mal  placé  à  la  page  2^6: 
c61.2.oùileftécrit,ÇAYEU.       - 
1  Pag.  214.  coi  2.  Isg:  9.  voidéet.  IMiz. . 
vufde$. 

VàsL.  2if .  col.  2.  après  CÂLUS ,  mettez, * 
CAALAIEU  ,  qui  a  été 'mal  placé  à  la  p.  (v^ 
vante  ,'où  il  eô  écrit  CAMAYEU.  ^  /" 


Pag-  223.  coL  a.  a]^  CAPTURE , 

Pag.  î  jpt  cgi  2,  lig.  4^2.  On  appelle,  ^i^-    ÇAPUCE.  fubAantifmaic.  Elp^  d^  Capu- 
lesferplUs,  c^ç.ih  HO  de  Tartide.  jéjçut:^     chon. 


y 


^' 


\* 


■»,* 


On  dit  à  préfipat  •  Pûucles  d^  oreille  s. 

Pag.  I  j I.  çpl,  ï.  1,  39.  goUe.  il/,  golfe, 
Pag.  I }  2.  çqI.  2»  après  le  root  B  AION- 
.    NETTE,  ^>itf.  '    '  ^ 

BAJOUE,  fubft.  fém.  P^iê  de  la  tête  d'un 
cochon,  &  qqi  lui  tient  lieu  de  joue* 

Pag.  ^  J4.  col,  I .  lig.  I  ^.  BALANCE,  eft 

Iç  nom  des  lignett.  -tj/T  d'un  des  Signes.    '      / 

Pag.  14^.  col.  2.  au  bas  de  la  page,  BA- 

: — SIN.  étoôç  de  fil  «  &c.  a}o\a,  &  de  coton. 

Pag.  14.7.  col,  I.  Jig.  21.  Trï^ifportez , 

BAtqnné.  part,  après  le  verbe  BAtonn^r  , 

&  à  ce  verbe  ,  ajout,  v.  aft. 

Pag.  îyj.  CQj,2t  au  h^utde  la  page  avant 
BEIGNET,  ajout. 
BEGUINE,  fubft,  fém.  Terme  de  Dénigre- 
ment ,  dont  Qn  fe  fert  quelquefois  >  en  par- 
lapt  U^  Relig^eufel. 
Pag.  If  8. çol,  :^.  ^vaut ♦  BICHE^  é]mu. 
^BUS.  fubft.  indécliuablç  «  dôtit  on  fe  fert 
dansle  ftyle  famil.  pour  ç^tquer  Lfit  peu  de 
^  cas  qùç  V oti  f<Mt  de  certaincis  ehofe*.  lU  fe 
finf  hrot4lUi;,f9ur  uni  affaire  j^  fmtr  w^  imérh 
de  bibus. 

Pag,  ï^axfol.  a.  aprèsBIEN-TENANT, 
ajout. 
BIENTÔT,  adv^de  |emp8.Panspcude  temps, 
dans  peu.  Voyti,  TÔT. 


N/ 


\ 


Pag.^5.  col.  i.lig.  demies^  appellent.  N. 
24/1  appètent.  /**^ 

,  Pag.  2y8.  col.  i.  y.  lignes  avant  la  fin-,  la 
petite  Oiirfe.  LiJ.  la  grande  Ouirfe.  » 

Pag.  290. col.  I. lig.  y 5*.  lorfque  les  Eco- 
liers. Lt/T  le  temps  où  les  Ecoliers. 

Pag.  29^^  col.  2.  lig.  f8.  deftinéeàfuc- 
céder.  Lif*  deflinée  à  lui  /uccéder. 

Pag.  300.  col.  I.  lig.  7.  fert.  Lif  ferre. 

Ibid.  col.  I.  Jig.  dernière  ,  fans  fe  munir 
des  chofes.  Lif.  ians  fe  munir  des  fecours. 

Pag.  303.  col  I.  lig.  4$.  juftifier.  Lif.  vé<* 
rifier.  •  • 

Pag.  3p5.  coL  a.  Kg.  13.  une  barre.  Lifi 
une  bafe.  -* 

Pag.  3 IQ.  câ.  I.  lig.  30. une  fituatîon éle« 
vée ,  dpnt.  Làf.  une  fituation  élevée ,  d'où. 

Pag.  3 II.  col.  a.  lig.  42.  lleflpa^éenemm   V 
mend^.  Lif.  IlahafféenconmendC  ^ 

Pag.  3 12.  cof.  i.lîg.  14-  f.  f.  Uf.  f.  m. 

Pag.  3 13.  col.  i..lig.  43.  les  mettre  en  état.  \ 
X.i/*  les  mettre  dans  le  cas. 

Pajj.  328.  col.  I.  lig.  40.  ûâorie.  lÀf.  fa« 

^6rene.  »      '. 

Pag.  352.  col.  a.  lig.  48.  omx  fiêUfer. 
U[.dlafiitieJle.     „ 

Pag.  36$.  col.  I.  lig.  dernière,  fubft«  fém« 
Zfy;  fubft.  mafc 
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Satttdeobeiièi  dou  letfem 


^^i 
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wmni^i^  ftrveat.  Ormtu 

^  ^IîlfcA7?-«<>ybl»r7- COSTUMÉ. «^ 
Ç^SItJME jjir^cent  j  8c  itaèmt  dm 
les  exeni|Aa*nE  Ac.  h  Pkremhèfe. 

|p|)M  tneké  d*  UMU  U  mot. 

V  f  P«g-  ?$>»•  cot  a.  %.  j«J.  COUPLER,  v. 

Îr^nirijbu ,  *  toBt  ce  qui  fuit  iafiÉtfà  la  fia 
e  J'artide.-  .. 

Pag.  41  tf ;  col.  a.  %.  4.  ir  0-«r,  liT.  ir  i!« 
^    Croix.  .■■;:  •,■        ,  '       '■      ■■ 

Pag.  4ao.  col.  l.%x8- * *ufi,  i^  eft 
.  auflî. 

__  Ibid.  col.  a.%.  ty.JuJUttgS,  Uf.  À  Xmj^. 


0 


DÉCENNAL,  ALE.  adj.Qûî  dure  dix W  ou 
quifcj^îtde  dit  ans  en  dix" ails.  Maff/ha-^ 
wn  iicnmaU.  Vmmx  iéctnnaux. 
Pag.  4/4.  col.  2.  lig.  41.  «r,  lif.  4ir. 

*»•  ^^7-  col-  a.  lig.  39.  côofolâtîve . Uf. 
confultitive. 

Pag.  4^5.  côl.  a.  lig.  61.  âprèf ,  Jfédli4f4 , 
tjoâtcz  ,  f/  s^ affilié  de  l'arg€9ii  À  9nu  di- 
mers.  ÛmtO'c. 


baiffe.  Z^fc  lèvent  &  C  briffent. 

^•j|^78^ol.  a.  %3a.daas  latofde.fi/: 

-îfg-  L8>  €<>••  ».  «rt.  dern.  ENFOKClR . 
2^1*^  «ft  4«  peo  dHi/àge.  m  parlant 
«ci  perionnes. 

_     Pag.  x8fi.  col.  1.  fiç.  5-4.  *  en  bon  point . 

iy.  &  prendre  de  rembonpoim. 

^P«g.  ySp.coK  I.  lig.  17.  enlèvùrei  i^^^ 

^  Pag-  yptf.  col.  I .  lig.  2^.  poffeffif ,  /^  pcr- 
lofine]. 

Pa&  yP3.iPoV2.  %  30.  fpécifie,  lif.  fi- 
gnifie.  (  » 

P^-  ypr-  col.  2.  lig.  dcrn.  dans ,  &/  par. 
Pag.  601.  col.  I.  lig.  y  5.  Le  Ptédicattiir  ne 
fitft  qu'épurer ,  Kf.  ne  fait  cpîe  d*  entrer. 

Pag.  (îo(î.  col.  2.  lig.  31.  fonir  â  du  bou- 
-n.  LiJ/;  àfortir  du  bûuton. 
Pag.  (Î12. col.  2.^g.  za,  EPOUSER, fe 


•^ 


y 


,*^ 


ton.  LiJ/;  àfortir  du  bputon. 

Pag.  (Î12.  col.  2.'^g.  r2 ,  _ 

dit ,  &c.  Ajoutez,  à  la  fin  cle  Tart.  En  ce  fens , 
il  eft  vieux  &  de  peu.  d'ufage.  On  dit  plus 
ordfrtaircmcnt,  litARIER. 
_  P«Ç;  «ly.  col.  I.  lifir.  y8.  EQUIPOL- 
LENCE ,  ajoktez, ,  Il  eft  de  peu  d\i&ge. 

j,r^*S*'**^*^'-  '•  '^fr  47.  des  Efpagnols, 
«f  d'Efpagne.  &  lig.4p.clesChr<kiens,  Uf. 
Chrétienne. 

Pag.  tfj4.  col.  2.  après  EXTÉRIEUR  ; 

ajêAtei. 

Pag.  471.  coL  2.  %.  20.Effatez..  autre-    A  pÊXTÉRIEUR.Taçoo  de  parler  advcrbia- 


P*  474- col.  I.  poflëder,  /î/rdépo/Tédcr. 

Pag.  484.  col.  I .  lig.  14.  lé  nom  poflc/fif , 
lif  le  pronom  perfonnel. 

Pag.  4P7.  col.  I.  lig.  I.  jijûHtez,  au  com- 
m,encement  de  la  ligne.  Ranger  qmiépi'tm. 


le.  Extérieurement ,  au  dehoris. 

T  m 

:  ■.     '■  F-  ■■ ,. 

Pag.  tfy 8.  col.  2.  au  milieu  de  la  pacd, 
avant  le  verbe  FACER  ,  ajoiuz,. 


r  >¥A^%-  ^?'.-.f-%  3^-^"l>antif  viellot,    FACE.  adj.  mafc.  U  ne  j'emplo[c  guère  que 
.r  r„Kft«nr,f  v,.,11«.  d3„3  cçjjç  parafe  du  ftyle  ^mih  Un  hZm 


iif  fubftantif  vieillot. 

Pag.  fotf-  col.  2. 1.  45.  après ,  CeU ,  lif. 

Pour  dire ,  Je  ne  foi  ce  (jue  tont  cela  deviendra. 

Pag.  5'o8.  col.  2.  liç.  4.  Effacez,  garder  la 

difcipune,  &c.  jufqu'àla  fin  de  l'art. 

Pag.  JO9.  col.  2.  lig.  10.  expofée ,  Hf.  op- 

,    pofée. 

Pag.  r  1 3 .  col.  2.  lig.  5*4.  On  dit  auflî ,  lif 
On  dit  fig. 
'     Pag.  y  1 5*.  col.  2.  lig.  20.  Effacez,  Ponner 
du  divertijjement.  *  v 

,    Pàg.  y  20.  col.  1 .  lig.  4.  Ajoutez. 
Domino  ,  Eft  auflî  ,Un  habillement  de  mafque. 
Pag.  j'21.  col.  I.  lig.  II.  tenir,  lif  rete- 
nir-    ^ 

Pag.  y 29.  col.  2.  lig.  22.  OUZE.  Lifez,, 
DOUZE.  ^ 

Pag.  y 30.  col.  I .  lig.  8.  f.  m.Lif  f.  £ 


Inenfacé,  pour  dire.  Un  homme  qui  aie  vi- 
ûf^  plein  &  une  belle  reprëfentaiion. 

Pag.  671.  col.  2.  Lg.  3p.  des  femelles  de 
chevrewls,  lif  des  chevrettes ,  ou  femelles 
de  chevreuils. 

Pag.  67y.  col.  i.  ligi  3y.  avorable,  lifez. ,' 
favorable. 

Pag.  (^87.  col.  2.  lîg.  y o.  eftfeudatatre ,  lif. 
etoitfeudataire. 

Pag.  68p.  col.  I.  lig.  41.  excroiflance,  /^V: 
excrefcence. 

Pag.  69 1 .  col.  I .  lig.  3  o.  FIFRE ,  ajoutez^ 
fub.  maf. 


Pag.  696.  col.  2.  lig.  3  G.  goulet^ /j/T  goulot. 
.        .  ^^^ 

igill 

Pag.  736.  col.  2.  après  les  deux  art.  du  mot 


Pag.  711.  col.  2.  lig.  10.  FORFÂrrU^ 
RE.  1.  f.  AjoHi.  Prévarication  d*un  Magiftrat. 


Paç.y  31  .col.  2.  avant  DROGUE,m«//<;c  : , 

^ÎS^Stiïiukw^  Quelques-uns  écrivent    FlJSÉE^,l;nTemes  d'horlogerie  .fe  dit ,  d'Un 


FUSEE ,  ajoiu. 


DROGUEMaN.  )  Terme  de  Relations  de  petit  cône  cannelé ,  autour  duquel  tourne  la 

Voyages.  G'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  in-  y  chaîne  d'une  montre.         '  " 

terprètes  &  aux  truchemens  dans  lesEchellea  •        Pag.  737.  col.  i .  Ug.  i  S.  Ut  grâces ,  lif.  les 

du  Levant.  .  races.  1 
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iPa^  740.  coL  I.  lig.  df.  toScmei,  Iffl 
îoncé.         ^ 

Pig.  74 1  •  col.  a.  Ug(*T4«  betocoop  fouJËHr» 
1[/r  beaucoup  à  fouflhr,  

Pag|:  7;7.  coL  i.  lie.  14.  GEOMETTREt 
tf.  GEOMàTRE  >  «^  de  même  dans  réx|iih- 
plc.         *^ 
•   Pag*  7x9.  çol.  a.  lîg.  itf»  i»  /«r ,  lit  m 

Ibii  Hg.  j'r.  on  pvrc ,  /i/T  ane^vre. 
Pt2»7^o.  col.  a.  avant  GLAIRE ,  «iritri^» 
glaïeul  ,  qui  a  été  mal  plac^  à  la  page  n6l. 
^  col.  J.  où  U  eft  écrit  GLAYEUL. 
Jbid.  Ikr.  yo.  CV'fUfr  •  lid  crtuTir. 
Pag.  763.  coL  X  lîg.  20%  GLU.  £  OL  Ij/T 
Cfëm. 
Pag.  7($4k  col.  a.liç.  43.  neîgneS}i^  neigea. 
Fag^  ^o6.ço\.  a.  lig.  i(S.  tanme  »Uf.  une 
femme^ 
Pag.  777.  col.  I.  lig.  3.  R  EDIN,  /j/î^c, 
^GREDIN. 

Pag.  jiô.  col.  I.  lig.  ly.  /4iJïr/  {/?  ij^Snb 
laguerifon  de  cts  fines  de  ma^  lif.  La  guérir 
Jon  de  ctsfirtes  de  maladies  eft  décile. 

N      *  g       ■ 

H 

Pag.  7pô.  col.  I.  lig.  ytf,  cfl&C.  Alchytme^ 
Chara^ère.dhïd,  lig.  y  8.  effacez ,  MonachaL 
'    Afûnochorde.         '^     ' 

Pag.  794.  col.  I.  ligv  38.  ALENÉE ,  Uf. 
HALENÉE.  Ecdans  les  exemples ,  éai- 
,    vez  «  ib^WV  »  avec  ttà  accent 


Pag.  79rf,  col  I.  lig.  4^,  TrqiQpei ,  ^ 
Troupe.    ^    ■ .  ...^  ^. .  ; .  '^■.-  ;^  ••,  -v':';-^ 

Paf(.  801.  col.  a.Ug.  so.  i  tumamr . . .  am 
£apm  »  Hf.  tout  de  fuite  :  à  hautfur  dfgpd  ;  & 
craofporez ,  uwr  »  à  U-  fin  de  l'art. 

Pag.  Soj'.col.a.ttg.ja.lefqddtt^^ief^ 

Pag.8if.  col.  i.fig.  at.  ThéToner»  i^ 
Trëionef.,  i^;  •  " .. .  v  \         .  r  •  -.  >  • 

Pi^.  8rtf.  œl.a.  lig.^rArTfupérkaie..^' 
inféneure ,  hf  Sopérteor ,  inférieur.      ' 

Ibid.lig.  50.  HORLQGKR,  «ja«r*£RE* 

,;'    rarSao. col.  a*anmiBgii^^f(#Aift. 
lEtUGUEMOT r TE.  t  Nùm  qoefoot donné 
tn  Fmncc  tus  Cêlvifliftea.      , ,. 
f ag«  8ai* col.  I. lig.  If.  qa*oa  » i|( qu'on*  ^ 


Ihg.  S^df.  col.  I.  tig.  47.  NIGENU  i  Bf: 
IKGÎNU.  , 

Pag.  877. col.  I* lig. 6*  1 1  Celui n,Up 
f.  m.  Celui  qui  a.' 

Pag.  878.  col.^.  Iig.3.  INTERLINAI-. 
RE ,  iif.  INTERLINÉAIRE.  &  de  même 

dans  l'ëxeoiple^^ 

Pag.  888.  col.  I.  lig.  4.  Jouer  avec  quel* 
qu'un.  Dans  ces  phrales,  &c.  Lif  Jouer  avec 
quAun  ,  dans  ces  phrafçs ,  &c. 

Pag.  88p.  col.  2.  lig.  14.  un  clarté ,  lif.  une 
clarté. 

Pag.  898.  col.  a.  art.  dem.vIVJOYE , 
lif  IVROIE.  Et  dans  la  lig.  fuiv.  au  lieu 
d'YVRAYE ,  Hf.  IVRAIE.  Tranfpofez  Tart. 
avant  lURON. 
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lée  >  comme  en  ces  m 

tailler  ,  vetlUr  ,  neuiii 
£lle  fe  prononce  auiïï 
mots  ,  où  elle   n'efl 
comme  en  ceux-ci,  . 

1>luneurs°  autres  qui  fer 
ieu. 

toL  même  prononcii 

mots  qui  fîniUent  en  a 

une  fimplè  1.  comme  »  ! 

ailffinouii»  Et  dans  qu 

f^iflèfit  que  par  il ,  com 

iigniiScation  de  millet. 

Dans  tous  les  autr 

double ,  Se  n'efl  point 

«    ne  Tonne  pas  plus  fort 

^^lUr,  éUlej^uir,  baiU,  ( 
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LA.  Article  des  noms  fén 

LA.  adverbe  démdnifaràti 

conHdéré  comme  difl) 
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,  Subftantîf  îiïc^^ 
tiiiu  On  pronon- 
ce Elk.    Lettre 
confonne    liqui* 
deiPonziéme  de 
TÀlphabet,    Vnt 
grandi  L..  W9€pe^ 
ùteLunedouliliL. 
Quand  cette  let- 
tre cft  double»  &. 
Sujelle  eft  précî* 
ée  des  diphton* 
gués ,  (A»  tî.  (fil,  oid ,  elle  fe  prononce  mouil^ 
lée,  comme  en  ces  mots,  7ravmiUr»m4UU^ 
badUr  ,vnlUr  ,  rtcuàiJir  ,  fomiier,  grçnomUe. 
Elle  fe  prononce  auili  de  même  en  quelques 
mots  ,  Q\x  elle   n'eft  précédée  que  d'uni, 
cojnme  en  ceux-ci»  tille ^  efiùlU ,  brUlir,  Sç 

Illufieurs  autres  qui  feront  remarquez  en  leur 
ie;u..  /■'    ■    ■  ■    '.f^:  • 

Ia  même  prononciatioii  e(t  fiMvie  dans  les 
mots  qui  finiucnt  en  ml^tily  val  &  ««iT,  par- 
une  fimplè  1.  comme ,  Trav^,  rhcUycircHeil^ 
ml^pfnouilt  Et  dans  quelques  autres  qui  ne  fi- 
*"  fiinèfit  que  par  i/,  comme  Péril ,  ml,  dansJ^ 
fignification  de  millet.  \ 

Dans  tous  tes  autres  endroits  où  TL  ^ 
double ,  &  n'efl  point  précédée  d'un  i  ^  AXt 

f    ne  Tonne  pas  plus  fort  que  fi  elle  étoic£mple» 
^^UiT,  édu^iur,  ballit  C0IU ,  buUt. 

'    JL  A 

>  "  ,       ,  ■'  ■ 

LA.  Article  des  noms  féminins.  Voyez  LE*     ^ 
LA.  adverbe  démonftràtif.,  Qui  fe  dit  d'un  lieu 
confidéré  comme  différent  de^^Celui  où  on"^ 
Tome  II. 


:  ) 


y  , 

■' "  LÀ    .v'^,    -, 

cft,  &  comme  moins  proche.  ZilUzrvouf  m 
la  ,  ji  vous  mundrai  ici.  Dimeurtxrlk ,  &  n*af^ 
frochex.  fos  aid.  Qiâ  va  U  f  DmeHrex^'là^ 
Quand  vms  fmx.  pris  de  là.  Allez,  par  là.  U 
faut  aller  de  là  'en  tel  lieu.  Au  partir  de  là,  ils 
allèrent  coueher,  &o^  Otez.-vous  de  là.  Twez.^ 
vous  de  là.  Au  for  tir  *  là.  En  firtant  de  là ,  ;> 
rencontrai-^&c. 

Il  fè  met  fouventau  commencement  du 
membre  d*unc  période  y  &  ne  fe  dit  qucf 
pour  marquer  la  différence  des  lieux  fans  au*, 
cun  ^apport.au  plus  pu.  au  moins  de  diftanceJ 
la  Peintre  avoit  rafembU  dans  un  mime  tableate 
flupei&s  d!^érens  objets  ;  là  une  tr^f(  de  Bac* 
chantes  yici  tfne  troupe  de  ieunes  gens  ;  là  um 
facrifice ,  ici  une  difpute  de  PhU^ophes.     ,  *.    ' 

Quelquefois  il  ie  met  aptës  l'adverbe  ^i  » 
comme\  dans  cette  phraff  fà&  là,  &  alors 
ces  deux  adverbes  de' lîàa  joints  enfemble, 
fipiifiént  Difperfion^  &  confufion.  Tous  fis 
mubles  itoient  jetez,  fà  &  là.  loutes  les  trou-* 
pes  hoient  differfies  fà  &  là.  Ils  allèrent  fà  (S^ 
là  fans  foi^iptr  précifShncnt  quel  chemin  ils  jren^ 
droient.       \  ' 

Il  fe  Joint  au£  avec  quelques  autres  ad^ 
verbes  ae  lieu  qu'il  précède  toujours.  LA 
haut.  Là  bas.  Là  diffus.  Là  dejfous.  Là  ouvris. 
Là  contre.  1 

U  fè  met  aùfii  à  la  fuite  des  pfoncifns  démon- 
fiijatifs  8c  des  noms  »  pour  une  plus  grande  dé- 
iignation.  Ceci ,  cela  i  ceUdrCi.  Celui-là.  Celfe-ci, 
celle-là.  En  ce  semps4à.  En  ce  lieu-là.  Cet  hom^ 
nu-làê  Cette fifnme^là.  Quel  difcours  efl^e-Ûf 
Quelles  fensfont»ci4à. 

Quelquefois  Là  n'eft  employé  que  paruno 
efpecede  redondance  1  &  pour  donner  plog/ 

;  A. 


'    ÎT. 


i- 


\ 


f^ 


'  •  '  I 


'?■■ 


■/'v 


A 


^^i' 


.\ 


n        • 


T 


» 


-J- 


^7       TT 


* 


^  < 


\     ' 


__i. 


•  a 


'       •>    ' 


N 


^'■ 


/.'  ' 


j  • 


LA 


ic  force  &  plus  d'énergie  au  dîTcours^i  com- 
me dans  les  exemples  fuivans.  dft  là  unt 

aUcoewire  ûné  cbôfe   _ 
i  3dur  dire  t  qu'On  lie 
eiK  Cmà  ifttr donné,  il  in 
Fous  avez  kfou  Mrc  &  ètatijâ 


LA-LAB 

in  féri  ,&  dès  la  vous  lui  devox»  du  rtf^tSi,  DcS 
UjeviiUin  qui  a  n*iuu  pas  m  honmo  i  fà 


V 


dît  prov 

wrUoi^ 

4  unicTOceflité. 


w^ 


!*+" 


té  în- 

faut 

t  faire  ^^  4k»  '^•^^ 
fojftr    \\Tdc  flushaui 

^vous        t»0^da]$s'^^ 

fhiisfont  iou 

uf      vifeo^ 


er  «âverlit.  poi 
^du^  cela  pour  wfi 
^aufoH  devow  < 
jmtez^  Les  gm 
douce  WférancÊit 


\^ 


'eft    hK  l^«  éFaçon  ^J^tx  faniâfeé  ^o«f  î^  ^^f 


> 


♦  ' 


■1- 


^•^CMî  dk  %  Sàj^p'  ttf  poiir<#re; 
;^r  a  ce^ui  WBqM^ 
^9fipt  tro^VjSitmiRiitflE8#^-ife  tnetHeur  exfïïotni 

Ijtfén  fiujfe  trouver  endette  affare  »  il  ^ en  faut 

fcnirja.  Tefitniz^^HS i^H*.  i>  V^f  V FH *  ^ffi 
unj^int  déciddf  \    »;  ;        » 

Ofc  dit  aoiO  6g..  En  demeurer  li^fo^ràifp. 
Ne  parler  plut  d'wie  cho/e  qu*cm  croft  avoir 
été  afle2  agitée.  //  en  faut  demeurer  fi.  Çejl^ 
^^affez.  farter  de  cette  matière  »  demeurons-en  là. 
La  même  chofe  fe^  dit  quand  on  veut  faire 
finir  un  difcours  dont  la  fuite  pourroit  être 
{àdyt\iit.Degr4cedemeurons»en  li,  ' Brtjins  li. 

On  dit  Decd  &  4elà ,  pour  dire ,  De  côté 
&  d'autre.  Il  va  de f  à  &  delà  pour  chercher  for- 
tune. Il  a  cherché  àef  à  &  delà.  Elleejl  à  cheval 
jambe  deçà  jambe  delà. 

De  là  y  Signifie  aufli  >  De  cette  caufe  là  »  de 
ce  fujet  là.  De  là  font  venues  les  gu^es  civiles. 
Qj}^  voulezrveus  inférer  de  là  ? 

Delà.  Pfépofition.  Plus  outre ,  de  l'autre 
côté.  Djjfà  la  rivière.  Delà  les  monts.  Delà  la 
mer.  Delà  l'eau. 

£n  ce  fens  il  fe  joint  zvèc  les  particules 
au,  de  y  6ç  par,  j4u  delà  des  mit  s.  Au  delà  du 
Rhine.  Ilefl  de  delà  les  monts.  Ctjl  dix  tkeuespar 
delà  Rome. 

On  dit  fig.  Ali  ielà  de  mes  efpérancet.  Au 
delà  de* t imagination.  Au  delà  de  ce  que4efiroyôis  » 
ppur  dire  ,  Beaucoup  plus  qu'on  nef  fe  peut 
imaginer ,  beaucoup  plus  que  je  ne  croyois» 
queje  n'efpërois. 

Au  delà,  Se  dit  auflî  a^folument  1  pour 
dire  ,  Encore  plus ,  encore  davantage.  Je  lui 
ai  donné  tout  ce  que>  je  lui  deVois  &  au  delà.  Il 
fn*a  traité  auffi-bien  que  je  le  pouvois  dejirer  & 
au  delà, 

De-là.  Par  dc^ça%&  par  de-là.  Façons  de  par- 

,  1er  pour  marquer  le  lieu  où   eix  ,  où   fera 

'   celui  dont  ont  parle.   Ecrivetrmoi  de  de4à  ,  je 

ferai  par  de- face  qu^  il  faudra.  Quand  vousferet 

par  de-là ,  donnetrnous  de  vos  nouvelles ,  nous  vous 
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^.     '^    ^  Vcnfertab^al^nmandil^^ 
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La  la.  adv.  Réponfe  que  l'on  tait  à^rt^nes 

^N^  ouçjlipns  ^.&  WÛJiCpi^Ç  mdiocretfunt.  Vous 

I    é^fm  b^.^^  ^h^  imfwtfavant  f 

iiA>  eft  la  fixtéiie  n^^  de  Mtrflque.  Cefl  un^la. 

L  AB       ■ 

LABEUR,  f  iç.  Travail.  ^Grand  labettr.  Labeur 

<    ingrat.  €^eft  un  ouvrage  de  grand  labeur.  Etre 

recompenfé  de  fin  l^enr.   Vivre  de  fon  labeur. 

. ,  Dieu  pénira  fin  labeur.  Il  jouit  du  fruit  défis  la-* 

y~~-  beurs.  Hors  de  ces  fortes  de  phrafes ,  il  n'a 

Suére  d'ufage  que  dans  le  Ayle  foùtenu  >  ou 
ans  la  Poëue, 
Qtti  dit  que  De/  terres  font  en  labeur ,  pour 
dire ,  4^'Elles  font  façonnées  ,  cultivées» 
qu'elles  ne  font  pas  en  friche.  • 

LABEVJRER.  V»  n.  Opérer.  Il  n'ad'u(y;e  qucr 
dans  ce  Proverbe.  En  peu  d'heures  jSuu  la^ 
heure  j^ui  fe  dit  ^n  parlant  d'un  pécheur  qui 
^changé  de  vie  tout  à  coup  y  ou  d'un  grand 
^changement  de  fortune,  auquel  onnes'atten* 

doit  point.  .,  ,        ^ 

LABIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  d^fege  qu'au  fé- 
minin. Lettre  labiale^  pour  dire».  Lettre  qui 
fe  prononce  avec  les  lèvres.  Il  y  a  cinq  lettres^ 
labiales.  ■ 

LABILE^  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  d'ufage  que 
dans  cette  phrafe ,  Mémoire  labile ,  qui,  fe  dit 
•  d'une  mémoire  peu  heureufe ,  peu  fidèle ,  6c 
qui  manque  fouvent  au  befoin.  //  a  la  mé' 
moire  frrt  labile. 
LABORATOIRE  ,  t.  m.  Lieu  où  les  Gbymi- 
fles  ont  leurs  fourneaux  &  leurs  vaflTeaux 
pour  travailler.  //  a  un  fort  beau  laboratoire. 
LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
,^j^    de  peine  &  de  travail.  IlpaJJafa  vie  fort  trijle^ 
ment  &fort  laborieUfèment. 


ferons  fivoir  ce  qui  fe  pajfera  par  de-fà.  Ces  fa*    LABORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  eft  de  grand 


çons  de  parler  vieilliflent. 

Snàe-lik.  Faconde  parler  qui  fignifie Plus 
loin.  Cefl  plut  en  dt'là:  Mettezrvous  un  peu  en 

Là  Se  met  quelquefois  à  la  fuite  des  pré- 
pofitions  Dis  Scjufeiuesy  Sc  il  devient  alors 
adverbe  de  temps,  &  fignifie  Deflors,  dès 
ce  temps-là ,  julques  à  ce  temps-là.  //  leur 
échut  une  fuccejfîon ,  &  dès  ^  là  ilsfe  brouillèrent. 
Ils  avoient  bien  vécu  enfemble  jtifques^là.  ^ 

Dis  là  »  Signifie  aufli  »  Cela  étant.  Cefl  vo* 


travail.  Un  homme  fhrt  laborieux.  Un  efprit  la-: 

boriéux. 
Il  fe  dit  auffi  des  chofes  qui  demandent  un 

grand  travail  »  &  qui  font  accompagnées  d'un 
:   grand  travail.  t//ftf  entteprife  laborieufi.  Une  vie 

laborieufi.  /    , 

LABOUR,  f.  ni.  La  façon  qu'on  donne  aux  ter-^ 

res  en  les  labourant.// /imr  donner  deux  labours 

à  cette  terre.  Donner  tant  à  tin  fermier  pour  fis 
Jabours,  lui  payer  fet^laboHtf  &  fémences.  C$ 

fermier  afix  chevaux  de  labour^ 
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Laboofc 

^  wa$éfPOi 

charrue 
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B-LAQ.  EAC         î 

tir  dire  »  qu'Elle  eft'pi^arée  poitr#Cfln|ikir       lût  i  d^wM  robe*  &c«  ^  !  .  \v 

JuACÈ  »  BB.  part. 

JLACÈRATION.  Y.  £y/Teniie  de  Ehtfique. 


poor 
tAÎSOURABLE.  adj.  de  icmt  geàrè  nt>pre 


j-;; 


Diefafûre'd'fniëcatyd'milJvrei.  LêJug^mr* 
-  ànmkUtimciraîim  de <i<  iait^emmm  im iàcUê 
'  briwriikx.    . 

lACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  H  ne  ic  dîtguà^e 
que  du  papier.  Lacénr  um  fr§mefi.  défi  un 
.  ittéchéàhJhîrt  pitfiaigeiériCr  iriUpar  Sentence 
ebiJdige.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ^ 
termet  de  Pratique» 
jQ JlgnSfieaiifi rLVmvrage,  là bdbgne  du    LACiRi ,  is. part.     . 
tâh(mw,:fa$Jemtéiémt  fêur  le  lakewrMfi  de    LÀCET«  t  m.  Cordon  dé  iil  pu  de  foi^,  dont 


frMlltt/ci»  Il  n'eft  ^oiàp!»^  oftge  qu'en  cette 

km^tkQSit  m.  X'Ait  de  labourer  la 
tenre.  il  MfiMihlm  le  Uketerafe*  lia  ^kUié  le 
t^^9l/tH9^fiiÊ9t^k  ^4^  Les  iiifbmuns  du  ht- 


lès  fettffliei  fk  fervent  pour  ferrer  leur  corps  de 

lacet. 


'%^^ 


«V 


mékUfr^^t^nrege  des  terres  Ugires  sfiflm 
.  V  «^JW dCi^  "  r    jupe.  L^r^  dejU.  Lacet  de  Joie.  Serrer  m 

tABOyiUE|^^.a.  J&enroer  la  terte  avec  la  Fa^  em  lacée.  Cettfezrltti ,  lachèx^-lm/oH  lacet. 

' àiÊiva»iïMk-^  bêche  ou  la  houe,  dcc.  La-  Sen  cerps Ut  firre  trop ^  Ufam lâcher  fin  lacet ^ 

.  Jf0p?il0M^  (01^  fin  lacet.          t 

m^éniiflfi^  d^  des  èhivemse.  {Aêurei^i  :     |l fe  dit  aufli  d'un  tacs  avecouoi  on  prend 

ffpr  <.4^9PRù^  4  mitebamtes ,  kdmtter  deM^  -  kr  pèrdrnc  »  les  lièvres ,  Sec  Tendre  un  laceU 
itmlf^Mfimtmarkre.ii^^ 

:dffll^,éfn:fied.  Lakemerune  allie  peur  LÂCHE,  adî:  dé  tout  genre.  Qui  n'eil  pas  icti'' 


lu  ieêtspet.         , 

n  *^%^  ^^^P^*^  animaux  6c  de 
^uèlqttea'âaoict  ifà  £xit  a  petrprès  fur  la  fu^ 
pe|:&îe.dèk  larte^le  n^  eftt  eue  la  char* 
T^r\^}lètài^^  éu^l^  iaheuri'iout 


»du  >  qui  n'eft  pas  ftrré  comme  il  pourroit  être. 

Cette  corde  eft  trop  loche.  Il  ne  faut  pas  efue  cela 

fiit  fi  tache*  M  faut  tenir  cél^t  un  peu  plus  loche. 

Serrez,  ce  ncfud^Ltvàntage  »  il  e/èltrop  loche. 

Cette  ceintére  eft  trop  loche.  Un  corps  de  jupe 

"*rfcr. 

dit  aufli  4  tme  De  la  toile',  du  drap ,  ou 

autre  étoffe  eft  loche,  quand  la  trame 

n'ett  fias  bien  battue  &  ferrée.  Ce  drap  ^  lâche. 

CeketeSe  eft  trop  loche. 

On  dit»  Avoèr  le  ventre  loche ,  pour  dire- 
Avw  Ic^  ventre  trop  libre.  Cela  rend ,  cela 
dire,  Avoir  beaucoup  de  pane»  avoirticio-        tùntJkjiOptre  liche^      . 

k. //n«^ii  M  i  id^Mr^^  LAcHB  s^wi^e  fig.  Qui  manque  de  vigueur  & 

d'aâivnë.  ICW  ouvrier  eft  Ikche  autrav^.  Les 
grands  eM/eux  fin^  ordinairement  plus  li^es^ 
fueletfelîi^i-. 

un  dit4  cpie  Le  umps  eft  loche ,  pour  dire  » 
qu'il  eft  >^Qk  &  mou.  Ilfadt  un  temps  loche. 

Qh  appÂe  ^g.  Unftyle  loche ,  un  ftyle  qui 
n'eft  pprnt  àirrâ»quin'a  rien  de  nerveux,  qui 
eft  languiilàitt.'  , 


9ne§t  joMmv  X4f  €!ftlmnf  me  UAouré  tout  ce  pré. 

LetostenéléAperlseeticeehamp..   ^^yjp*-'  ■■ 

On  dit  encore  fig.  à  la  per ,  qir|fSnr  anere 
ilahè0eimm  di^se.  que  lé  îbnd  $  où  c^e  a  été 
'jet^tii^pM  Mftfdk  qu'elle  nïv  uent 

îiA^ouj^iHi^iSe  dkiencûre,  fiç.  &  fEtinfl,  pour 


fV'./        .- 


coup  A; 

.  fiie.d$Mt^ùÊmir  kfieiiut^ 
ILAïQtg&i^jpart.  féES.  f^mêf  Uienrk  l(r» 

IÀ:^yiUSUR.fiiUli  ».  Cdoi^  lab6i«re  ou 
dujilMi  «iéti^  4eJabourer  k  raie.  Jm  Ltf* 
Uiereiff^^hsmsH  Lèie0etm.  Mkhe  Léiimein^^ 
LesJlfétfi!ltf^^f^<hevattx.des  lekémftst'Sé    ' 

lASYRO^OTHE.  fub^^a;  lUeu  coupé  deph« 


depiufîeurs  labyrinthes  fiunéux»  entre  lef- 
quâi  celoideOiké.iîsipar  Dédale/ &  oik 
leMinotaiire  étoil  fti^fimnë  ^  eft  le  plus  çé* 
lèbre,  A        ..•) 

liAByniirTim^,  figiufie.%  lUn  grand  enihamÉ  » 
nn  gnmd  embrooillenient  d'«^^  It^ften^ 
jegjelanfjm  Udiyrmfhe  fiehéux.  Il  ^ftdansmse 

^v  grand  Uiffrimhe  ets^kfrâs^  il  aurapinei^eiê 


•r         ^ 


•        il--        .  ' 


,Viï! 


ur!*/:»'! 


mni.Çeta^éiimwmihiet9  loche.  ^      :,    - 

Uiè  dit  auffi-^  |K»i  près  dans  le  npQme  fens 
en  parlan|(  des  aftions  indignes  d'un  homme 
d'honneur.  Ilafél  une  aihon  bien  liche.  Que, 
eeUeftlochet'    v 

LlcHE ,  s'emploie laiciiauefois  fubftantivénient; 
potùrdire»ou  UapçWon,  ou  un  ma|-hon« 
oéte  homme,  C^wtlifhe.  Il  n*y  a  que  lesli- 
thesementAntJkUfirUi:  1    v 

LACHEMENT,  adv.  Mollement  •  tvec  npn- 
chidaoee;aveet>éudeiVigpeun  ft  tr^mlk  ft 


doromtesé  Un  gimàm^  Mfirt  um^rnnéreM  >[  .H  £fym  aufli,  Beu^gà^re\l^ln|fn^  ^ns 

ptlétç,  i^  Im  de  Gefèm^M^l^ 

■  , la^,4e,Cenin »  &c. 'i.:.\tt'nA'  y^^'^  "'  '■  ■  *  ■'< »i' '-*  '♦  '^-'x  >  .  -  . . 

XACOL  v.  ar Serrer  avec.tm  lacet  JL^immoi  j^mkHf^W  i 

cerpiàeiupe.  Cetiiftmme  ^efttècée  elUMntme. 

Mue  yé  tMS  Umth^  GleeftUçiedetr^ 
wers.  «-  ■  ,  ,  .4.-i..^  •  - 


liXàim»  V.  t.  f  4tf«  !Vl^aM  cM«\lu:  Ibic 
plus  fi  «endwi  fîièrré«  qa'cttif  ji^f^  Cymi 
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4  LAG 

'  aAét  b.  Ldchtr  la  mam.  LieliT  U  hSii  i 
un  cheval ,  Ceft    lui  tenir  la  bnde  «loin^ 

courte. 

^  On  dit  fig.  Licher  la  "mam ,  /^cW  ilLf  ir»- 
îilr  >  lat^  la  gêurmmca  më^ua^  pour  di- 
re» Lui  donner  plus  <]e  liberté  que  de  coû- 
-  tunie.  On  dit  aufii  fig.  hacher  la  brulci  fiff^J^ 
fim$  »  pour  dire  »  S^bandoimer  entièrement 
à  ièspâfllons. 

On  <lit  »  En  {xarltnt  d*a£5ûres  d'intérêt , 
Lichtr  la  mmn ,  pour  dire ,  Céder  queloue 
chofede  Ton  intérêt  >  diminuçrdu  prix  qu  on 
vouftit avoir.  Et»  Lâcher  Ujùd ,  pour  dire. 
S'enfuir. 
LXcHER,  eft  q\^ek]ueibi8  neutre.  Ainfi  on  dit  » 
SûttpffUUt ,  Jott  ftifil  vint  4  lâcher ,  pour  <bre  , 
Son  jpiftolct  y  Cûakifil  fe  dél>&nda  de  lui  mé* 
n^e.  Prenez,  i^^^  H^  '^  r^^  ne  loche. 

Il  eft  afuffi  n.  p.  I/;n  rejfort  qm  fe  iiche.  Les 
cerdes  de  ce  lutfejom  lâchées,  ''/ 

l'AcHKR  y  A^f ,  figniiie  aufli  .LaiiTer  aller  tout- 
à-fait.  //  tenoit  cela  d^sfet  mmns ,  il  falàthe. 
Licher  wt  prtjomtier.  Ils  l'avptem  .pris^  mais  ils 
i*ont  lâché,  jLacher  prifi.  On  lai  a  bien  fait  la- 
<her  frife,  lia  lâche  fa  froie. 

On  dit ,  Lâcher  les.  chiens ,  pour  dire ,  Les 
laifler  courre  après  la  hète»  Lâcher  une  lai/fè 
de  lévriers,  % 

On  dit  auflî  fî^.  Lâcher  des  fer^ens  après 
quelqu'un,  pour  dire ,  Donndjr  charge  à  des 
fergens  de  pourfuivre  quelqu'un.  Et  géné- 
ralement on  dit ,  Lâcher  un  homme  après  un 
autre ,  pour  dire,  Donner  charge  à  un  hom- 
me d'en  perfécviter,  d'en  inquiéter  un  autre. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étan^,  lâcher  une  écln- 
7î,  c'efl  Lever  la  bonde  aun  étang,  lever 
uneéclule. 

On  dit,  qu^ Une  e:hoff  lichts   le  ventre  y  ou 
Amplement  qu'ElU  lichen  pour  dire ,  qu'Elle  \ 
rend  le  ventre  lâçlïe  &  libre,  qu'elle  a  ilme 
qualité  laxative.  Les  mauves,  les  pruneaux  lâ- 
chent le  ventre,  .    \ 
'    On  âkf  Lâcher  Paîf^llette,  pour  dire ,  Se 
décharger  le  ventre.  Il  eft  vieux.  Et ,  La-   - 
cher  de  Peau  y  pour  dire  ,  Uriner.  Il  eft  du 
ftyle  ifamil.                                ^ 

On  dit  encore  ,  Lâcher  un  vent,  pour  dire  , 
,  LaiiOTér  échaper  un  vent  par  derrière. .  Et  on 
dit ,  qa*Un  malade  loche  tout  Tous  lui ,  pour  ^ 
dire ,  qu'il  ne  peut  retenir  Tes  excrémenr.  ; 
Lâcher  un  coup,  fignifîe'  aufli  baflèment ,  Don- 
ner un  coup.  Il  Im  lâcha  un  fit^t*  Il  £tjdït 
auffi  d'une  arme  à  ftu.^  Il  Itâ  lâcha  un  coup  de 


LAC- LAD  ;    . 

LÂc^i,  à£.  partiapc.  Il  a  leè  unifications 'de 
fonvierbe. 

LÂCHETÉ,  r.  f.  PdtroMrie ,  d^&M  de  cou- 
rage. //  t'<fi  fait  emuMtr*  i  ta  étttnt  p4ir  Jk 

lâcheté,  --  •       *■ 

Il  fis  prend  auiC  vont  AAbn'  kaA  %  inr« 

^igne.  La  trahifon  efi  une  lâcheté)  tti  te  kns. 

il  Te  dit  au  pluriel ,  Il  a  commis  nMe  Ûcheteza 
LACIS,  f.m.  Efpèce  de  rézeau  de  Û  on  de  foie-. 

Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis,  .        '^ 

LACONIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Concis  à 

la  manière  des  Lacédémoniens.  Difooetrs  ho' 

'fomifue.  Style  Laconique,  Cet  auteur  efi  Laconi- 

Xte,  Il  eft  Lacottiaue  enjis  répottfis.        : 
CONIQUEAIENT.  adv.  Ep  peu  de  mots, 
brièvement ,  &  d'une  manière  laconiq^uc.  H 
parle  laconiquement»     Il    lui  répeetdk   laconi* 
quement,  •  ,      . 

LACONISME. fubft. m.  Faconde  parler con- 
cife  à  la  manière  des  Lacédémoniehs,  Quand 
les  Lacèdèmonienf  répondirent  AU»,  à  une 
longue  lettre  ,  par  laquelle  Pi^p^  Roi  de 
Macédoine ,  leur  faifoit  xxnê  ikiiiande ,  &é- 
toit  un  Lacomjme, 

LACRYMAL,  ALE.  adj.  Terme  *Afiatomîe. 
Qui  appartient   aux  vaifleaux  d'où  coulent 

'     les  larmes.,  if^  lacrymal.  Peints  lacrymaux.  . 
On  appelle  Hftule^  lacrymale ,  Un  ulcère  aii 
coin  de  1  œil ,  d'où  diitile  une  humeur  atre  ôc 
maligne,  j^voir  une  0uie^lacf^mak.  Les  f  finies 
lacrymales  fegu^riffent  par  U  ^ 

LACRYMATOIRE.  C,  m.  Périt  ytfe  que  les 
anciens  Romains  mettoient  dàns^  les  i^ul^  * 
chreë ,  &  qui  étoit  dpftiné  à  y  confervçr  le^ 
larmes  qui  avoient  été  verfées  aux  ftnâàilles^ 
du  mort.  - 

Lacs  ou  LAQS^iubft.  m.  <  On  tiê  prononœ 
prefque  point  le  C.  ni  le  Q.  )  Côr^n  délié. 
On  V  étrangla  mm  un  lacsdefiie^  Un  laqs  fort 
délié.  Le  Jceau  pendant  [o  laqs  defiie^ 

Il  fe  dfit  aulli  d'Un  nttud  couktfit  propre 
pour  prendre  des  oifeaDX ,  des  ïiè^ti  &  autre 

l  gfbitr,Unlaçsde  crin,  t^endrédestàc/,^ 

/  On  appelle  fîgur.  Lacs ,  Une  paiSon  dam 
Uujuelle  on  fe  laifle  engager  par  des  manière^ 
aroficieufes ,  uifiémbarras  dont  on  a  de  la  pei- 
ne à  fe  tirer.  Ilyeft  tombé  dans  le  lacs.  On  lui 
a  tendu  des  lacs*  Elle  le  tient  dam^fes  laesl  II 
/eft  tiré  y  il  eft  échappé  des  lacs.  Ce  trocitrtur  le 
nem  dans  fes  lacté      v-  / 

On  appelle  »  JtJrr  ifjiRMrr ,  bei  cardons 
pafièssl'un  dans  Paotrè  d'âne  certainie  «anJére. 
Un  chifre  fait  en  lacs  d'amour. 


pftolet  dans  la  tête.  Le  vaijfeau  lâcha  toiàti'.fa    LACTËE.  adj.  f;  H  n'eft  en  ùf^  qu'Un  ^e» 


bordée  à  la  portée  du  moufauet 

Locher  une  parole  ,  locher  un  mot^  Se  dit 
de  ^clui  qui  dit  inconfidérement  quelque 
chofe  qui  peut  nuire.  //  o  lâché  une  parole 
qui^  voudroit  bien  retenir. 

Il  fe  ^it  aufli ,  de  Celui  qui  die  une)  chofe 
avec  quelque  dédain^  //  lâcha  un  m$t^  qmfut 
caufe  que  toute  l'ajjèmblée- changea  dejentmênt. 

Lâcher  la  parole  >,  ficher  le  mot  y  ot  dit  lors 
x]ue  dans  un  marché  on  vient  à  dure  le  denûer 
jnot  du  prh  qu'on  vctic avoir  oi)  donner,  ou 
lors  que  dans  une  négociatidn  on  vient  après 
>que)ques  dilSculte2  à  donner-  fqo  OMiTemeÀ 
nient  à  une  chofe.  -  >  h  ;• 

Locher  à  de  certain»  jeux  d^  cuétri  léni- 
fie, Laiffer  aller  la  maiiir'  ^      '  v     ^  ,;; 


deux  phrafes.  VoielaHée,  tir  veên^aOéks.  Les 
veines  lâftèes  fi^nt  certaines  pctiieévei/ies  qui 
contien^nt  le  cbyle,  A  le  t>0Ft^t  <knile 
refervoir.  La  voie  laftée  eft  la  même  ehefe 
que  la  voie  de  Jait.  Ceft  une  blancheirt^  qui 
parôît  dans  le  Ciet.  It  qui  eft  formée  par  un 
aflemblage  de  petites  étoiles.  T 

LACUNE.  £  f.  Le  vi&lequi  fe  nxmve  daès  U 
te  d'un  Auteur^  dafW|le  corps  d'un  Ofivra- 
&  qui  en  interrompe  la  fuiiei  Ce  livre  ri  eft 
pahfnticr ,  il  y  a  des  lacunes ,  de^ntndis  loiunes. 
sétunlivre.     .  "  .        ^   .. 
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LAD-LAI 

ti*»lè||A^  Mf/t  téin.  lié  Al  JÀÙriUdrt.-  V» 
TritkLÊdrt$ 

Jim  fiés  PMfiulre.  U  féiià^  ém  litM  pur 
'    lif  fl^'jflM^  famil. 

r  ;    JÏÎMliîfië  «ilffi  W  AVttre. 

-   r^^lfiM«94^i^^  Mi.  Cêfim 

hommi  iris4sdrt.  D  eft  du  %le  familier. 
I^bftB  i^Afl  «ufi  foUl;  &  itors  il  fait  au  fémi- 

On  Femploie  aufli  fig.  pour  dire  »  Un  honn 
me^exc0ffiv«nientavareé  ^ 

LADRERIE,  fub.  f.  Lièpre,  maladie  qui  cor-- 
rompt  lamafle  du  fang  &  toute  Phabitude  du 
cbrpa»  &  qiii  parolt  ordinairement  fur  la 
peau ,  &  y  ftit  une  efpèce  de  croûte.  Etfetm- 
uuhidi  UÀHriê.  Unpotaretmé^iHd  dtf  grains 
di  Udririi. 

U  iimifie  ifig.  Vilaine  &  fordide  avarîce. 
QuêUâ  Udrtrk  !  Vtytt,  un  jm  U  ladrerie  de  cet 
bonnue*  •••        *  , 


t  A 


% 


.  IjAI  9  AIE.  adj.  Laïque.  Vh  Confiaierlai.  Ira" 
duire  fm  EccUJiaftujue  en  Cher  laie.  Patron 
M.  '         >  ■      ■  ■  •  ■' '  . 

On  appelle  Fréfe  Im,  Moine  Im  >  les  frAres 
fervans  qui  ne  foht  point  deflinez  aux  Or- 
dres (acrez  :  Et  de  même,  on  appelle  Sœurs 
Uâeii  les  Converfes ,  les  Religieufes  qui  ne 
font  point  du  chœur. 

Qn  appelloit  autrefois  »  Meine  lai  »  Un  fel- 
dat  entretenu  par  une  Abba^ye  ou  autre  Béné- 
fiee  à  la  nomination  du  Rot. 

^LAI  eft  auffi  fuftantif.  Les  Clercs  &  les  Lais. 

wLkl.  f.  m.  Vieux  mot  qui  iimifie ,  Complainte , 
dolëànce.  0%appeloitaum  autrefois  Lai^  une 
efpèce  de  Pocue  plaintive.  '     ' 

LAfCHË.  r  f.  Efpèce  de  mauvûfe  herbe  qui 
croît  dîans  les  prez,  &  qui  bleife  la  langue 
des  chevaux.  Ce  fnnmvaut  rien»  il  efi  tout 

ileinde  lalche,  f      ' 

ID ,  LAIDE,  adj.  Diffbrme  >  qui  a  quelque 
défaut  t^émarauable  dans  les  proportions  ou 
/dans  Its  couleurs  reouifes  pour  la  bçat^é. 
Hemmt  Uàd.  Fenmte  laide.  Il  eft  fort  Imd^  extrê^ 
jnmiint  laid.  Elle  eft  horriblement  laide.  Laide  à 
faire  peur.  Il  n'y  arien  dep  Uàd.  AvérUs  mens 
UàdeSilagergelmde.       ô 

On  dit  fam.  d'Un  homme  extrêmement  laid, 
^ntCeft  un  laid  matin  ^  un  Ijuitmofot.  Et  f  d'U- 
ne femme  extrêmement  laide,  que  Cefi  une 
Ude  bête,  ft'elU  efi  richenunt  Lâdi.  Que  c^eft 
l  une  Lûde  éuenon. ,  ^-^\ 

Éaid  ,  Se  dit  aufC ,  Des  animaux  qut  font  mal 
conformez  par  nçport  aux  autres  dé  leur  ef- 
pèce. yoUà  un  thieniriin  laid,  VMk  un$  léde 

.    ittfj  ■  '-T-.,v  *'*'  . 

Ilfe  dit  encore  de  quelques  alnimatrjc  dont 
la  conformation  nous  par(^it  défàgré^blè  par 
elle-même.  Le  Jmre  »  lueurs  eji  une  lofde  M^ ,  un 
tmd^mhnai,  lAmeuèffm Itdd ^fidu^J  , 
Laid,  Se  ifitgènè^èhient'de  tout  &4^i  eft 
défMréable  aux  vetfx  dans  fon  genre.  '  Cirf/# 
tajUTerU  e/l^hen  laUei  CéÙé  étÊffe  n^eft  jas  laide. 

U  h  dh^corc  dtoi'h  Mc>talr  >  poor  dire  • 
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Dàbonnéte^,contraire'i  la  bienfôance.  H  n'y  a 

rien  Sf  lus  taOL  à  une  femme  ifue  de  We  ,  que 
de  jurer.  Ceft  une  laide  chofe  que  de  memir.  Il 
eft  dit^^jRylc  fiunflier. 

&n  Ai  pnoverb.  qu7/  »>  nffoint  de  laUet 
amours  y  pour  dire,  Que  quelque  laid^fque 
rok  une  femme ,  elle  ne  laffle  pa«  de  paroh- 
tre  belle  aux  yeux  de  celui  qui  en  eftamou- 
reu». 

LAIDERON,  f.  m.  Jeune  fille ,  ou  jeune  fem- 
me qui  eft  laide.  Ctft  une  laideron.  Vi^et:  cette 
fetite  léàderon  oui  fait  la  coquette,  Ceft  une  lal^ 
deronqtd  ne deplattvaf.  Il  eft  du  ftyle  famiKen 

LAIDEUR,  f.  f.  Difibrmité  ,  défaut  remar- 
quable dans  les  proportions ,  ou  dans  les  cou* 
leurs  requifes  pour  la  beauté.  Grande  laidiùr^ 
Horrible  laideur.  La  laideur  de  cette  femme  eft 
étrange.  ^ 

Il  fe  dit  fig.  Des  vices  &  des  affions  vh 
deufes  6c  malhonnêtes.  La  laideur  du  vice. 
La  laideur  de  cette  a^on, 

LAINE,  f.  f .  Ce  qui  couvre  la  peau  des  moutons, 
&  de  quelques  autres  bêtes,  comme  le  poil 
Couvre  celle  des  autres  an'imsLUx.  Laine  blan- 
fhe.  Laine  noire.  Laine  grajfè.  Laine  fine,  Grojfe 
laine.  Bonne  laine.  Laine  courte.  Grande  laine. 
Mouton  bien  couvert ,  bien  fourni  de  laine.  Fletcon 
de  laine»  Ech^der  de  la  laine.  Carder  de  la  laine. 
Filer  de  la  laine.  Echeveau  de  laine.  Fouler  de  la 
laine.  Ouvriers  en  laine.  Le  coxnmerce  des  laines. 
Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de  laine.  Un  bas 
de  laine.  Cette  étoffe  eft  moitié-fil  Cr  moitié  laine  / 
moitié Jiie ,  moitié  laine. 

On  dit  prôverb.  i'irer  la  laine ,  pour  dire , 
Vcrfer  de  nuit  dés  manteaux  dans  lés  rues^ 

&  on  appelle  ces  fortes  de  valeurs.  Tireurs 
de  laine. 

On  dit  prov.iSc  fig.  d'Un  homme  qui  fouf- 
fre  tout ,  qu'Ilfe  laijje  mander  la  laine  fur  le  dos  ; 
Et  ou  contraire  d'Un  homme  qui  fait  fe  dé- 
fendre ,  qu'//  nefe  laijfera  pas  manger  la  laine 
furie  dos. 
LAINEUX ,  EUSE.  adj.  qui  a  beaucoup  de 
laine ,  qui  eft  extrêmement  fourni  de  laînci 
Ilîiefe  dit  que  des  n?outons  &:  des  étoffes 
faites  de  laine,  llya^-^parys  on  les  moutons 
font  bien  plus  laineux  qi^en  d'autres.  Un  drap 
bien  laineux.  Une  étcffe  bien,  lairieuji.  fiante  lai-- 
neuje. 
LAINIER.  £m.  Marchand,  qui  vend  des  lai- 
nes •  fur-tout  de  celles  qui  font  en  écheveau 
&  qu'on  emploie  aux,  tapifferics ,    fiimges 
&  autres  ouvrages. 
LAÏQUE.  Ce  mot  eft  de  trtjîs  fylbbes.  adj.  de 
tout  genre. '^Séculier.  H  eft.oppofé  i  Clerc,- 
à  Ecciéfiaftique.  Unepeifinne  la/que.  VnOffiekr 
taîqui.  DccwnéMon  laiatte.  Chapelle  en  patronage 
Idiique^  Patron  laïque.     * 

h  eft  auffi  fubftantif.  Un  lasque^.  Les  Ecçlé^ 
fii^Hquer&  Us  (arques. 
LAISSE,  f.  f.  Corde  dont  on  fe  feit  jpopr  mé'^ 
uer  des  lévrierar  attache».  Une  Idfte  de  crin. 
Mener  dis  Ihri^senlm^.tjesteiàrefttâ^.  Des 
'   UèSfàèfS  epÀ  emtten  léffi.Vnê  hdge  di  Uvri^s  ^ 
-fendit  ordinairemedr  de  deiir  lévrietu^.  foie 
'    afi*0Q  les  meine  en  Uiilê  ou  non.  Ftofieurs 
,     ^s^srtaiUjfê.  /  !    '\ ,     '  . 

*  '  *  '  Off  dit  fig.  &  fam.  d'Un  tiommequi  difttxfc 
d'un  autre  conune  il  hyfi  ploit ,  &  cfui  lui  JTai^. 
Ibitt  tOOt^equ'il  veut  •  qu*// le ntene^tn  Idjfk- 

^.  ^  Aiij. 
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Oa  appelle  auffi  Zf{^ ,  Une  e(pèce  de 

cordon  de  chapeau  fajt  de  crin  >  deNfil  »  de 

foie.^c.  •      V. 

LAISSÉES.  f.f.pl.  Terme  ^e  Vénerie^  oui  fe 

/    dit  de  l|k  fiente  du  loup  -&  des  -autres  Dêtes 

noires.^         "  '' 
LAISSER.  V.  a.  Qukcer.  JUU/pffm  ifmp^ge; 
Jif£9ns  4n  un  tel  endroit.  Ok  0vctrV9m  laiKun 
tel  f  Je  Fat  laiffe  chet,  lui.  Je  Vm  Uàjff  m  %§nn$ 
fonte.  On  Fa  laiffe  pour  mort.  Ldffer  nnejlacc 
Inen  fowrviUilaÎAiffer  enbon  etât. 
Laisser,  ApluHeurs  fîgnificatîons  en  parlant 
4es  chofes.  On  dit ,  qu%^/f  homme  a  Uâfféla 
.    iourje  à  PhiteUerK  j  pour  dire  »  qu'il  a  oublié 
de  la  remettre  en  fa  poch^  après  1^  avoir 
tirée  en  ce  lieu  là.  On  dit  dans  le  même  fens , 
Jlai  laiffe  ma  montre  ,  ces  vert  $  ^e  papier  dont 
mon  cabinet ,  .pour  dire ,  Pai  oublié  de  les  • 
.   prendre  quand  je  fuis  fofti.    . 

On  dit  à  un  homme  qui  craint^d'étre  volé 
en  s'en  retournant  la  nuit  »  Laiffex,  f>î  votre  * 
manteau,  votre  hourji ,  .pour  dire»  Ne  Tem- 
portez-point.  .         v  i     •    .  ' 

On  dit  en  parlant  d'uir  homme  ii  quîon 

Jivoit  une  lettre»  ou  autrexhofe  à  donner  » 

(Je  me  Paifoint  trouvé ,  fai  Ldfjé  la  lettre  »  pour 

dire ,  Je  l'ai  mile  entre  les  msùns  de  quelqu'un 

de  la  m^fon,  pour  laiui  donner. 

On  dit ,  Laiffer  un  chemin  t  une  mMpm  %  &ç^ 
à  droite  tfwr  la  droite  ,  pour  dire ,  Prendre  fur 
la  gauche  >  en  forte  que  le  chemin  >  la  maifon , 
/&Cp  foit  fur  la  droite.  On  dit  aufli  dans  le  fens 
oppoféî  Laiffer  un  chemin ,  me  ma^on  i^auz 
{^he  i  fur  la  gauche. 
Laisser  »  Signifie  aulli  mettre  en  dépôt.  //  a 
lajfflf  tous  Jet  papier t  chez,  un  tel.  Il  a  laiffe  Jon 
argent  entrt  Ut  maint  de . , ,  On  dit  au/Ii  >  J^f 
fer  en  Mpot.  '■  \  *      ' 

Il  fignifie  encore  abandonner.  // /'^e»- 
fià  &  m]a  laiffe  da^t  le  péril.  Il  faut  U  idffer 
là  pour  cequilefl.  Il  4  uàffe  là  fin  ^oJ€t ,  Jin 
entreprife. 

On  dit  fjg.  ^^^  epuelep/iun  dont  la,  naffe^ 
*|>our  dire.  Le  laifter  dans  un  embarras  >  dans 
une  méchante  affaire  où  on  l'a  engagé,  & 
dont  on  fe  tire  foi-méme* 

On  dit  9  LMffèr  à  l* abandon ^owt  dire  >  Aban« 
donner.  Çefi  un  homme  qui  n* a  aucun  fiin»  il 
laiffe  fout  À  P abandon.  Et  on  dit  ,  JV  la^r 
aller  à  la  dâuleuTypout  dire,  S'y  abandonner 
entièrement.  Y 

On  dit ,  Léûffer  au  foin ,  i  la  difcrenôn  > 
a  la  prudence  ,  pour  curé»  Confier»  aban- 
donner au  foin,  à  la  difcretion,  remettre  à 
h  prudence  de  quelqu'un. /r/tf^  cela  à  votre 
foin  ,1  à  votre  Mcnwm  ,  i^otre  prudence. 

On  dit  dans  le  même  fèns  •  Jevoutcn  laiffe 
le  foin ,  la  conduite  9  &c.  '  ;  J- 

On  dit^  Laiffir  une  cbofi  i  artam  ptix ,  4 
bon  compu  ,  &c.  pour  cure ,,  L'a^ndooner 
pour  un  certain  prix .  &C.  [  ' 

OncUtaufli,  f:p^*Uium4Brchan£fetpiafrtn^ 
dre  OH  à  lMfftr,;pQur  Sxfi »  ou^u'JÎ  çn  faut 
donner  le,  prix  que  le  Marchand  en  demande  » 
ouquonne  raurapai.  '  '^  .  ;  ,i 

Oi^diteàcore  en  parlant  de  qudquifA^^ 
<ju'//  y  a  d  prendre  &  i  Im^^noutJ^rt . 
quily  ^.  du  bott.  ^  (|u  mauvais^  éi  ^li^jl  tout 
lavoir choifir.  ^^^.  ^j  ;  ..'L    .  .  • 

Jéiu  tu  »  Signifie  atfCi  Céder ,  >#  M  m  J^i 
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thêtmiur ,  j^M  m  ^^(lHffj/l^  4i^^Mmit 
furent  cfmrmnft  dg,  mmJ^^flir^lf  ish^  4o  ha- 

taille.  .» 4tt4  ^îi  •»■ 

On  dit  fig.  «&  baflèmfflit^'qil^iNi^  ^ 
failli  lis  botte f  ^^  V^^tjpÊf  P^ffjfft^  »^^^ 

^ully -cft.mort.    v'^^X  ,'^:)m  vv-t ■\'^^- . : '•? 


On  dit  anifi  famil  If^!^*JifJ^tÊfétx  pour 
^ire ,  faire  quelque  perte  «onmil^^  d'a^- 
g^nt  ou  d'auûre  cholêt  M^  lè^mfif  flu' 

On  s'^n  knîv$ff\  «qDelqutfots  *d$n8 1«  fen| 
4e  Pcrna^t»^  «XoMfinr ,  ^le  pat^empéCher^^Ain^ 
£  on  dit  »  Ld^etymo^  en  pafjitv  Wt  t^l%\<tf^ 
fatiemcy  piQjir  dire^  Soldes,  jXfimettéz, 
n'empêchez  i>asquçjederoeure^;<Snpaixg  «n 
repos,  en parience.  Ilym^^n^^l^fi^ffkffifii^ 
fortieutur.  ^  r\    ■•    ■:  j^A:-jr...: 

OnJkmstRfJJtiflix'^mêiotifm^.t  fWPiopft » 
3.49»  patience  ^  laUliK^moL  là^  pour  dire  »  Ne 
in'impprtunez  ^inu  £^e^  célk$  pour  Sic , 
Ne  touchez  point  à  cela.  //  faut  (ét^  le  mfn^ 
4t  comme  il  efl\  pouf  i^re ,  qii'U  »e  ^ùt  pas 
VembarrafTer  des  af&uresdu mpode «. ^  pré- 
ibendre  le  reformer.  '  ..ré  ji 

On  dit  inili ,  La^cr  faire ,  laiffer  Are ,  pour 
dire ,  Ne  fe  pas  (bud^r ,  ne^fe  pas  mettre  en 
peine  de  ce  qu'on  fait ,  de  ce  qu  on  dit.  On  n'a 
qt^ile  laàffer  f^if,  Ou  Jk  proy,  ^M  faut  bien 
faireffr  iMjfh;  dirè.\  ,  .     ^    1^  ' 

Oh  dit  qu'C/)f  homme'<^Wt  l^^  tomber ^:pqur 
dire ,  qu'il  eft  tombé.        \  ^         ^;    -   . 

On  dit  fam.  (fa'UnkommeyeJi  iJ^ffeînoufirp 
pour  dire ,  qu'il  eft  mort.        ] 

On  dit ,  q\A*Un  éomme  ieÉ  lajffé  bat^e , 

Eour  dire ,  qu'il  a  foufièrt  qu'on  le  battit  «  pu 
raolement  qu'il  a  été,  battu. 
On  dit  auili  >  qu'O»  t'ejl  Uifp£re  t§Uo  S 
4ellt^  chofi  f^ourJàr^rf  qu'On  a  oui  dire  telle 
ôc  telle  chofe,  mais  Won  n'y  4yoiiKe.pa9 
grande  foi.  Il  eft  duftylefamiliier.  *' 

On  di^«  Se  Uàffir  aller  aux  pcrpiofUnt ,  pour 
iki\  >  Se  relâcher^,  ne  paa  tenir  ferme.  On 
dit        -     ^■'     '  ^'    ^      " 


\x*Une  filU  ^eft  laJJpfe  aller ,  pour  dire. 
i  s'eft  laiiT^e  féduire.  Et  pcov^  dans 
e  fens  »  qu^Ellc  a  ImpaUcr  U  ^hatatê^ 


On' dit  d'Un  enfant»  ou  d'vne  j>ei[fpon,a. 
^hifirme,  &qui  n'apa^  la  force  de  Xçtenir/es 
excrémens-»  ç^u'Jliiâflt  tout  aller Jouxhii.^ 

^Oa  dit  en  fermes  de  ChsJk  »  Lài(lir  courro 
if/ ipirfff^j^|H>ur  dire ,  Les  découpler  ^^^ 
icourentip i;^  la  héte.  Et  on  appçlle ,  Le  h^fer 
comre^  Le  lieu  où  on  les  découplé.  ^4»ri^0;f 
fift^  laiffir  courre.:  ,,         ^   ^/ 

On  eut.  Je  vont  Imfe  k  penfer  cêimù jn 
arriverd$f^Jf  veut  Imffe  à  penfer  t'ilpr^ta  ieVoc^ 
cafioni  (T-r.  pdur  lure ,  Je  vous  donnç \ipen- 
fer  yCéÛ.  à  vous  à  pedfer ,  ;  à  jvijfir.    -    . 

On  dit  dans  Le  xnéme  Sens,  ^qu-un  Auteur 
.  ZM/febeàucoupk^enfer^^poxff^^ 
«  aç  niariéreàble^des  rà(hfiom.   .  \^    , 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  meurt  ayantuna 

fe^nme  &  des  enfàns ,  qu')/  AoA  mtffèfi^& 

.,\det  enfant,  Uefi  nm^^O'  ^léwfnjtmamavec 

]    ^  'On  dit  dans4e  fjoiéi^lens ,  Xtéuf/er  eUgratiJU 

...   ^Oa  duauffi.  qii:t/|i>MFim#  4  A^ 
;jhirii  en  bon» en màmfdsitéU  Jpour dire ,  ^ue 
' .'£^8  al^cs T^m dfpçorées  en  bon^fi^^au- 
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vais  àat.  Et ,  m^B  a  Imffi  mit  fueceffUn  fée- 
,    rA,  anharn^ée  .    pour   dire,  qu'Après  fa 
-  -mort ,  fa  fucceffiôn  s'eft  trouvé?  obér^>  em- 
•^  barraflKer   .  ^'V: '.  f^.i.,  ''.vj_^^^>^^i ,  .' 

On  dit  ou'DVf  hmme  a  Imjfl  umimim ,  une 
ntauvaife  rifutatwn  aj^ishu^  feûrAm^K\}i*l\ 
eft  reflé  une  bonne ,  une  manvaifi»  opinion  de 
\m^  Il iftnmt&Uaimjfium grande  êfiniaH  de 
fa  vertu.  Il  a  iédjfif  une    vrandê'  réviu^ttieH  de 
frobiie  par-ieui  ek  U  apagé/^  dit  dans  If  mê- 
me fens ,  Laiffer  de  grandes  puerfies  de  pété\ 
j  vn grand  regret  de  Ja  perte ,  &c,    ^^ 
^      On  dit  auflî ,  qu'Une  viande ,  qiCune  Uqueur 
latjfe  un  bon  goût ,  un  mauvmf  goût  i  pour  dire, 
qu'Après  qu'on  en  a  mangé ,  qu'on  en  a  bû , 
ilrefte  dans  la  bouche  un  bon  ^  un  mauvais 
goût.    Ce   vin-lÀ  efi  agréabie  au  cemmmffe- 
ment ,  nuàs  il  laijjè  un  certmn  mauvais  ^ut  à 
\      la^n.  ..         /    "  ..  -^    .     * 

?  Laisser,   Reçoit  encore  divers  autres  fcrtiç. 
--  ^infiondit,I^/7J/<tf//  ne  lui  ont  rien  laiffe , 
pour  dire,  qu'ils  ont  tout  emporté.  On  ne 
lui  a  Uàffifiefa  chenàfi.  llsrfenî  lédffe  ^ue  ies 
quatre  murdlles,  / 

On  dit  auflï,  que  Des  voleurs  ont  laijfe'un 
i  hoTnme  en  chemife ,  pour  dire ,  qu'ils  l'ont  dé- 
pouillé entièrement. 
LAissER ,  Se  dit  auflî  quelquefois  *3ans  la  fi- 
gnificadon  de  ccfler,  s'abflenir,  difoonti- 
nuer  :  &  alors  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
la  négative.  //  ne  faut  pas  laifer  d^aUer  tou- 
jours  votre  chemin.  Malgré  tout  ce  efCon  lui 
put  dire  ril  ne  laÀjpCpaà  de  faire  ce  (pt*il  s*étoit 
propofé.  . 

On  dit  aufli  abfolument,  Ldijfez.^  iMjfez, 
four  fimifier ,  c^efi  affèc 

On'oit  aufli ,  <m'J/ne  choje  ne  Lâffi  pasd'i^ 
tre  vraie,  pour  Me ,  que  Ge  qu'on  objefte 
contre  ,  n*empéche  pas  qu'elle  ne  foit  vraie. 
//  eft  pauvre  ,  inais  il  ne  laijfe  pas  d'être  hon^^ 
nete  kmme  ^  pour  dire  >  Que  la  mauvaife 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  honnête 
homme. 
Laisser  ,  Signifie  auflî  quelquefois  ,Légqér  par 
teftament.  //  a  laif étant  à  PHotel-DiiBU,  a  l^ Hô- 
pital, Un  defesparehs  lui  a  laiJJe  de  grands  biens 
par  teflanient.  '  r      / 

On  dit  prov.  qu'l/w  homme  fe  laijfe  mener  par 
le  nez.  comme  un  bufle , .  ou  Amplement ,  qu'// 
fe  laijjè  mener  par  le  nex, ,  pour  dire ,  qu'il  n'a 
pas  la  force  de  s'oppofer  à  l'empire  que  l'on 
prend  fur  lui 

On  dit  auflî  prov. .  au'//  vaut  mieux  laijjer 
fin  enfant  morveux ,  que  de  lui  arracher  le 
nez. ,  pour  dire  •  qu'il  eft  ^e  la  fagefle  de 
tolérer  un  petit  mal ,  de  peur  d'en  attirer  un 
plus  gran4l|h  voulant  le  Corriger  mal-à-pro* 
I     pos.  •    • 

On  dit ,  Laxjfer  efuelqi^un  mahre  d*une  chofe , 
i     pour  dire  ,  La-  laiftèr  en  fa  difpofltion ,  l'en 
laire  abfolument  le  maître. 

On  dit  figur.  Laijjer  la  bride  fur  le  cou  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  l'Abandonner  à  fa  con- 
duite. , 
Laisser^  Signifie  anflî ,  Paflèr  fous  fllence.  Je- 

lai/fe  une  infinité  d^ autres  preuves. 
Laissa  ,  ée.  participe.  Il  a  les  flgnifications  de 

fon  verbe. 
LAIT.  f.  m.  Liqueur  blanche  qui  fe  forme 
dans  les  mammelles  de  la  femmo  pour  la  nour« 


<  LAI  /^  j      y 

tkuré  de  l'fcnfent  i  ou  dans  les  féinelles 'des 
animaux  à  quatre  pieds ,  &  de  qi^ques  au- 
tres ,    pour  la  nourriture  de  leurs    petits. 
Lm$defimmei<^eitetteiahrice  n'apetntdelait.  Son 
làiiafi  écb^.  Unefri^urMàtrméléfaniait, 
Méfait  perdre  fin  lait.  Cette  femme  k  nourri 
ti^fes  enfans  de  fen  lait.  Cettà  nemriçe  a  fait 
éifux  wfurritHree^  ^  neurri  -démx.   enfans  l'un 
après  l'autre  iun  feui  JaU  y  d'tàt  même  lait.  Ils 
cm  tméjous  d*M  maU  lait,  Lmà  dé  vache.  Lmt 
de  chèvre.  Lpt  dlimeffe.  Lt^s  Med^ems  lui  ont  #r. 
denné  de  prendre  du  lait  de  vache,  du  lait£a^ 
nejfe.  Se  mettre  au  lait.  Se  remettre  au  lait,  fitre 
OH  lait.  Ne\  vivre  que  de  lait.  Lait  doux.  Lait 
Mgre.  Lait  taillé.  Du  laitlbeuilli.  Un  potage  au 
laU.  Unefiupemilait.  De\_  œufs  aulmt.  Un  pot 
au  Imt.  Blanc  comme  lait,  yache^  lait.  * 

On  applelle ,  Jeme  lait ,  lé  Lait  d'une  fem- 
me accouchée  depuis  ptîu*  Et,  Vieux  lait, 
.Celui  d'une  feniiie  acccucbéfe  il  y  a  long- 
terap.&-vv' .;  . 

>  On  appelle  fiç.  Vache  à  lait ,  Les  perijbn- 


•tt.' 


-  nés   &    les  choies,  dont  on.  tiré  un  profit 
continuel.  Cette  dupe  la  eft  une  vache  à  luit- 
pour  un  tel.  Ce  décret  eft  ant  vaèhe  à  lait  pour  ce 
'  Procureur. 

Orf^^ppelle  ,  Ftévre  de  fait ,  Unefïévre  qui 
vient  aux  femmes  dans  1<îs  premiers  jours  de 
leurs  couches  ,  &  qui  eft  caufée  ^ar  le  lait 
qui  commence  à  leur  venij*. 

Frère  de  lait,  Sœwr  de  Lit ,  Se  dit  de  Teh? 
feintdelanpàrrice  par  rapport  à  fonnourrif^) 
.  fon*  On  le  dit  àufli  de  deux  enfans  étrangers 
qui  ont  fucçé  le  même  laid   »  • 

0;> appelle,  Denu  de  lait  i  Les  premières 
dents  qui  viennent  aux  enfans.  Il  le  dit  auflî 
des  éhevaux.  Ce  chei^al  eft  trop  jeune  pour  tra"^ 
vaiUer  fil  a  encore  huit  dents  de  lait.  ^^ 

.  On  dit  fig.  qu'l//f  homme  a  une  dent  de  lait 
contre  un  autre  ,  aiiillm  garde  une  dent  de  lait , 
•  pour  dirf ,  qu'il  lui  veut  du  mal  ,  qu'il  â 
quelq^ue  ancienne  rancune  contre  lui.  ^ 

On  appelle ,  Veau  de  Imt ,  cochon  de  lait,  Ua 
veau ,  ui^  cochon  qui  tette  encore. 

On  apjpelle ,  Petit  Imt,  on  lait  clair,  La  fé- 
^^roî[îté  qiii  tombe  du  lait  lors  qu'il  fe  caille. 
Prenez,  un  verre  de  pétillait  j  défait  çlmr  pour^ 
vous  rafraîchir.      ^  \ 

On  appelle ,  Lak  coupé,  duXait  dans  le* 
quel  on  a  mis  une  portion  d'eau. 
igjPn  dit. prov.  àc  fig.  que  Le  vin  eft  U  lait  des 
vieillards.  •    .  i 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  î4çoit  ' 
avidement  toutes  fortes  de  louanges ,  ou  à  qui 
on  fait  croire  aifément  tout  cf  qui  Je  flate  \ 
QU^ui  par  baflèfle  de  cœur  oh  par  diflîmu-» 
lation ,  paflè  doucement  fur  les  chofes  qu'on 
Jui  dit  pour  le  piquer ,  qu'il  avale  ce/^eu^ 
comme  lait.     \  .  ^ 

On  dit  proV.  &  fig.  Il  mefenible  qu^on  me  bout 
du  lait  quand  on  me  parle  de  cela  ,  pour  dii^ ,  Il 
me  femble  qu'on  me  traite  d'enfant  &  qu'on 
fe  moque  de  mc^i.       ' 

Quelques-uns  prétendent  que  l'on  fe  fert 
de  cette  façon  de  parler  prov.  Vous  lui  bouil" 
lez,  du  lait,  c  eft  lui  bouillir  du  lait,  dans  un 
fens  favorable  »  ppur  flgnifier.  Faire  plai- 
fir  à  quelqu'un ,  Wi  dire  des  chofes  agréa- 
bles. Loin  de  U  ficher  »  f'éft  lui  bouillir  ef/a 
Imu  .1 
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^     Oo  appelle .  JViyr  «fir  /<dt ,  Certains  che- 
vaux blancs  tifànt  ki/rifabcUc.  Chcvaukfiu- 
ftdtlmu     ;.         ,.."'.'•. ".^t/^;  '•_     '   •■        :•  { 
'.  OfiiippeHe  auflitîela  même  fortelcertains 
pigeons  blancs  ifabelle.  Pigtorts  fiuft  dt  Uût. 


vé  fâr  ismSemuÊ.  Ity  a  Uà0un  lambeau  de  fin  ^ 
habit.  '  \  ç;    '    ^  ■■•..•v''  -" 

Il  fc  cSt  «mAî  %.  tu  'jpaHant  des  ouvrage^ 
d'cfprit ,  On  n^a  retimn.  fm  queljucf  (ambeaux- 
di  cedàfcmn. 
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\   ,On  appelle  apili,£.^r,  Une  certaine  li-  LAMBEL.  fubft.  m.  Terme' dç  Blafpn  »  ,ceï*ii  V 

^ueiir  blanche  qui  eft  dans  les  oeufs   frais  taiae  brifurç   dont  les  putnez  ch^irgent  en  ;> 

uand  ils  font  cuits  bien  à  propos.  Crt  «ii/^  chef  les  anEnes  pleines  ëe  leur  maifon,  Lisat^\^ 

lis  ^U^  bien  dluLm^   ^i         "'  mes  d^Oricam  ^i  de  France  au  iambcl  gf  argent.' ( 

II.  fc  dit  aufll,  l)ïi  lue  blanc  qui  fort  de  LAMBIN  ,JNE.  fubft.  Celui  ou  celle  oui  ^5t/ 

«uolques  plantes  &  de  quelques  ifruits.  Z^i^  très-lentenient.  Ceflunvrai  lambin,  Ceft  wre*^ 

^  r_ ._    fi/i-^  j..  !_.-.  j,  IL..  T^      ^^    _  lambine.  Il  eff  populaire,      ■                  .  ^ 

LAMBINER/  v^  n.  A^ir  lentement/// wrjfeir 
^ue  Uml^0r.  Ué&  aufli  populaire. 


de  fime.Ilfort  dulmt  de  cetu  herbe.  Desepcs 
^uifontenjait.      "^  '■  .  :  '     - 

Il  fe  Hit  encore  de  certaines  liqtreurs^àrtifi- 


iielfcs  pat  la  rcffèinW         qu'elles  ont  avec  le    LAMBOURDE.  (.  f..  Pièce  de  boi^  de  Chs(r-y 


^  lailv/^  to  ePamânde.  Ihelaitvirfbtal.  Du  lait 

.Priendredu  lait  d^amande.  Se  décrier 

du  fmt  virginaU  Jîlanchir  une  muraille  avec 


Wi^Achan^ 


^enterie  qui  fen^  foûtenir  l^e  parquet  oyi  les 
.  aisd'un  plancher.  Pofir  des  lambourdes.  Éuller 

des  lambourdes.     .1  * 

LAMBREQUIN,  f.  m.  Terme  de  Blafon.  Of- 


0n  appdle  ,*  L^  "Voie  de  tait\  Cette  longue  '     nemen^  aiji  pendent  du  cafqi^e  autour  de l'^cu. 


.4» 


>-P 


.^  t 


^.  ^'^ 


IracjË  blanche  qui  paroît  la  nuit  au  Ciel ,  6c  qui 
tft  formée  d'une  innombrable  multitude  d'é- 
toiles. On  Ta  nomme  vulgairement ,  Le  che^ 
jninde  S.Jacéfuer.  >. 

JLAÏTAGE.  €  tn.  Il  fe  dît  du  lait  &  dé  tout  ce 
"^  qlii  fe  fait  de  lait^  conimç  crème ,  beurre» "ivo- 

raTxe^yiLC.  Il  névii  que  de  laitage.    • 
LAITE  /ou  LAITANCE,  f.  f .  Cette  parfie 
des  entrailles  des  poiiTons  mâles  >  qill  ^fl  de 
fubftance  blanche  &  molle,  &  quirçflemble 
à  du  lait  caillé.  La  laitance  îtun  hareng  t-d^ une 
carpe  ,  d*un  brochet., Les  carpes  bréhmgnes  n^on^ 
**     foint  de  laitance.  Manger  des  laitances  de  taif*pe^ 
^Up  voiJpn^uHt^ a  point  de  laite/* 
LAItÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  fc  dit  des  poiflbns  qui  ont 
de  la  laite  ,  de  la  laitance.  Carpe Uaitée.  Ha^ 
Kren^lahiy  ^ 

LAITERIE  f.  f  Lieu  où  Ton  ferre ,  où  on  met 
lel^t  des  vaches ,  des  chèvres ,  des  brebis, 
^     &c.  o^  1*on  fait  la  crème  ,  le  beurre  ,  les  fro- 
'  vci^^QS ,  &c.  Une  ktiterie  bien  fxpofce ,  une  laite^ 
rie  vifn  franche .  "       .'  ^ 


Il  ne  fe  ait  qu'au  pluriel. 
LAMBKIS.  i.  m.  Revêtement  de  mcntaiferie 
fur  fe  plancher  d'enhaut  d'une  falle,  d'une 
chambre ,  ou  de  quelque  autre  piècç^.d'un 
bâtiment.  Lambris  doré.  Lambris  a  cul  de  U 
fe,  Lambyis  kUzjongeS'. 

Il  fe  prend  plus  p^irtîculierément  pour  urj-  ; 
revêtement  de  menuifërie  ou  d'aiilfe  chofc     ^ 
autour  des mufaiUes  d'une  fàlle,  d'une  (Cham- 
bre, Aie.  foit  à. hauteur  d'appui  ou  autre-^,^ 
inent.    Lambris  de  bots  de  chêne.  Lambris  à    ^ 
hauteur  d* appui.  Il  a  fait  fahre  un  lambris  qui 
régne  autour  de  fa  chambre  jufqu* a  la  hauteur 
des  fenêtres. 

On  appelle  auflî  Lambris ,  Le  revèteipe^     ^ 
fait  avec  de  la  latte  &  du  plâtre  au  dedans,de 
la  couverture  d'un  galetas ,  d'un  gre,nier. 

On  dit  %.  &  poëtiquement ,  Le  cf1fr/?e(^;to^ 
bris  5  les  célejles  lambris ,  pour  di^e  le  Ciel.  '''    .  '  \ 
LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lamj}ris.  Lami^    ■ 
bri(fer ,  faire  lambrijfer  un  plancher^  une  charria  / 
bre ,  un  cabinet ,  un  galetas.  '  / 


LAITERON,   vulgairemenr'ÊACERON.  f.    Lambrissé  ,  ée.  part. 

ifi.  Sorte  de  pjante  laiteuTç  |  dont  on  nourrit     LAME.  f.  f.Table  de  métal  fort  platte.  Z^^?^^ 
ordinairement  des  Japins  domeftiques.  Cueillir        cuivre.  Lame  détain.  Une  infcription  ,  une  épita^"' 
*^ .  des  laiterons ,  def  louerons  ^  des  [a^ins  nourris  de        fhe grauée  fwr  une  lame  de  cuivre ,  c^c. 

lacerons.  ip^  '  ^  ^    On  appelle  auflî  i^^Tie/ ,  Certains  clinquani 

LAITEU^i.  EUSE.  adj.  Il  fe  dit  de  certaines        d'argent  ou  d'or,  defquelsoftcpuvre  quelque-  ,^ 
plantes^ui  pntunfuG  (èmblable  à  du  laif.  £e'^"   fois  dés  étof&s  ,  ou  qu'on  emploie  dans  les  ' 

-dentelles  ,  dans-les  galons ,  <Scc.  Son  habit  étoit\, 
tout  couvert  de  lames.  Cepajfement,  efi  péfant  /il 
y  à  deux  lames ,  trois  lames  >'^c. 


~    1^ 


tithymale  ou  réveille-matin. ejl  une  plante  laiteufe, 

Le^  Xapidaires  difeht   àuflî  de  certaines 

^  p'rerrerjes ,  qu* Elles  font  laiteufes  ,  pour  dire  ,> 

que  Le  blanc  eh  eft  trouble.  Cette  opale  ejl  lai-- 

tsufe.  '  »       '  *     '    "       -     •  '    ' 

LAlTiERE,  fubft.  f.  Femnre  qui  fait  métier 

de  vendre  du  lait.  La  laitière  ri  efi  point  encore 

venue:.  ' 

XAITOJv[.  f.  iVi.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune 

^  par  lé  moyen  d'un  minéral  bitumineux  qu'on 

•  appelle  Calamine.        1    "   i  /^      ;  ^ 
•LAITUE,  fubft.  f.^Sprte  d^ej^e  potagère  du 

genre  des  plantes  laiteufes^^r/V^  laitue.  Lai- 

,  tue  pommée.  Laitue  fat^vàgeXLmtue  Romaine. 

Salade  de  laitues.   Là  laititc  eJl.rJfraichiJfante, 

*  Suc  de  laitue. 


■r^ 


LAMBEAU.  f*m.  Morceau ,  pièce  d'une  étof- 
fa déchirée.;^J'w  habit  eft  tout  en  lambeaux  ,  /fg 


.  Il-  fignifie  encore  ,  Le  fer  de  l'épée.  Bonne 
lame ,  lame  fine.  Lrnne^  péfante.Lame  légère,  La" 
me  de  Vienne ^  Lame  dfjEfpagne,  Lame  de  Da-* 
mas.  Lame  vuidée,  Larne  de  bonne  trempe,  La^ 
me  tranchante.  Lame  damafquinée.  La  lame  fi  ^ 
cajfa,  La  lame  eft  faujfée. 

Il  fe  dit  auÏÏî  du  fer  d'un  couteau  \  d'un  ca-  .• 
nif.  Le  manche  ri  eft  que  de  bais  ,  maïs  la  lame  eft  ' 
bonne ,  la  lame  eft  toute^ d'acier. 
'    Qn  appelle  prôv.  &  baff.  Une  femme  fine 
&  rufée.  Unefauffe  lame.  Une  bpane  lame.  Une 
fine  lame. 
LAMENTABLE,  adj.  de  tout  genre,  péplo- 
ràble,  qui  mérite  d'être  pïeuré.  Une  moPt  là^ 
Rentable.  Un  accident  lamentable. 

Il  lignifie  auflî  qi^elquefois  ,  DÔloureux  , 
qui  excite  à  pitié.  //  prononça  ces  paroles  d^uff 
ton  de  voix  lamentable.  Les  cris  lamentables. 

I  .    LAMENTABLEMENT. 
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LAMEiiTA9LEMB3<}T.  /adv.  D'un  ton  1»^^  i  '  i|K>îp«e.  ^«  ^»  *<^».  £^«  i J»-"** 
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«cnublé. Umm  pêmk Jjj^  advtrpix,fi Uânf^    •    Léài^ éM^l.l^ii-4^ mmoi,  M$$utila iaricé 
pagnëe  de  gi^nemeos  lE(  de  cris*  On  n'en*     ^JDmi^s.  Il  Pakattii  d'un  coup  de  lamos  IdfkUam^ 


LAMENTATION,  fnbftif.  ^  Plainte  éccom- 


^Dmi^s.IlfakMtu  d'un  coup  dilamosldfkUam^ 
tondu  quo  iaÊiéMà^.^prij  mo  Un^mtlammr'     -  fi^'  Ifrtfhfm  t^é  l^mso^^  IkwFi  Imt^  vof^tni 
' ''',  téÊfijm.  ■  x^  ^'.  1^ 

On  ippctie»  iif/  Lisèluntatimif  'M  Jfrinèiiy        bmjfées  y  o^   hncfs  baiJlAs.  Un  hi^u  con^p  de 
//      Une  forte  de  Poème  «que  ce  Prophète,  a  fajt;       li,uox  tt -^mkéfitii  m>ic  U  iéùjce  &  técu,  Em, 
^      ;     (u^ là rui^ déV^/àkni.    ,.         \  ;  r    ^^'^^'f'  ^  ^<  fikfi^^  ^^^  4c  lancer  que  dans^ 

^    plaintes  &  gémiflemens.  Lamenter  ià^mrtdt  On  appelle  dans  m  \ù\xte%  yjLance  it^e  r^^ 

y    fisparens ,  4&yi/  ^i/  f  làrjuine  de  Ja  patrie.        tjne  lance  à  derhi  fciée  près  du  tik)ut ,  en  forte 
: .       fJanenter  nujf  &  jour  fin  miihéur^JX  vïeillitr    .  ;  r    qu'elle  fe  peut  Ifacîftrnent  brifer*  |  '  '  T 

:      i'     Illemet  auflî abfolunient,  ^^  #$>*«  ir«fr    ':       Oa  dît  familièrement,  R^mpije  des  lances 
':/,..    fUféher &  lamente/.^'    .      ^  /      ,  ^>  *;^^|  ^^^^^yW^ 
;  *  :f       II  e(l  auRi  n.  paffi£  §^HS  vous  tamentettài^xrtccpx^ 

ymn.  ^esfenanesquifetaméritoient,:      '  *  -"^  ^    y  dément  dans  cet  fe  cofnf^nk.^  j'ai  rèmpubicft  des^ 
'  ■    Lamekt^,  éË^part,        "•      ^^.^        é^^^^ 
"  yLAMPASSÉ;  EE.  adj.  Tçrme  debla/on-Ôn 
!Ç    dit  y  Lion  lampajfé  defueuUs ,  pour  dire,  yti 
J'iion  reprèfemé  avec  la  langue' ouï  fort.  - 
■  EAMPJ^f  f.  Vafe  où  Fon  met  de Vhuik  àVec  de 

la  mécne  pour  éclairer,  L^wp^iif  terre.  Lut^ 
.    de' cuivre.   Lampe  ^^gsns^Lampt  df  v< 
■j  iiompe  de  tryA/à^LMmpe  portative,  Lampt 
r   Faritique.  !Meme  de  l  huile  dans  la  lampe,  il  y 
a  une  lavtpe  ejmbrule  toujours  devant  ^t  Aut(L 


J,\  V  '  Oçi    appeloît; autrefois  ,    Lance  çojirtoife  ; 
;  Ou/tfiir^ww  ,   ou  lanèemor^ 

w/if ,  Une  lance  dont  le  fer  n'etoit  i^as  poin- 
tu VUfiais  qui  ëtpit  garnie  au  bout  d^une  fôrtc  ^ 
d'anne.au  qu'on  appeloit,  Ufte  Frne  ou  /W  ^ 
Morne^  ■^"^■.■-■^-^-'^. 

.On  appelle.»  Main  de  la  lance ,  La  riîâln 
dipite  du  Chevalier,,  /      f      . 

^  dit  fig.  J5tf/](^J^ /iîrrf ,  pour  dire ,  Fle^ 
Il  a  fonde  une  lampe  Ji  perpétuité  en  telle  Eglife.  /   chirv  mollir  »  fe  relâcher.  Il  a  tenu  bç^n  plus       % 
Laclarte'^deUlantpe.^Les  émaiileurstravail^^^  et  un  an  »  mais  en^  il  abaijfé  la  laÉcef  . 

au  fe^delaiampe.  Les  chym^fh^e  fervent  du  fin     Lance  >  Se  pfenoit  autrefois   pour   un  (^tt- 
■^       dt  Idmpe^'  ,.         "       A  .   .    .       darme  zxmé  à^XixiZ^i  Vne  compagnie  de  cïnt^ 

^    *•     On  appelle,  L/»7yyJf  C<^rÀt^,  Une  la^  lances,  v    ,  \"*    v    •    -         ^  '  -^ 

^ys  qui  eft-fî^te  de  telle  façon^qibe  de xjueî^e^v/^^^^^^^'O     appeloît  auflT  autrefois  >    Lance  fom^  : 
côté  qu'on  la  tourne  ,Thuile.  ne  fe  répand     ."^^  ayant  rout  foh  ac-    \ 

jiamais.  ',  ;    '      C       *  c^ 

On  dit  fig.  d'Un  tomme  qui  meurt  par    'l  ^Archert ,  de  valets  &  die  chevùuxÈ    # 
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ment  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  eftfan  com^ 
pie  le  cul  d'une  Jampe  d'Eglife.  Il  y  ia  aûflî  en 
architcfture  certains  cabinets  faillis  en  de; 
hors  ,  6c  faits  en  cul-de-lampe. 


pied,  qu'ibefl. retourne  à  piéd^v'VJj 


;  Ona^elk,Xf«pj^  ^7*»>  Urtiigî  e%èçé  de 
fqfëè  qui  ii^S'élcx^point  en  l'air,  &  qiii  ne 


qui 
fait  point  de:bruit^ 


<%>' 


On  appelle  encore,  Cul-de-lampe ,  Unxer-    Lance  ,   Se  dit  iMÉffl  d'uij  cé^aifi  tn^ 


ignee^  qui  eft  à  pgu.  près  de  liiigure  d'une 
lance.  • 


taift  fleuron  qui  fe  meta  lafind'un  livre  >  d'un 
chapitre ,  ôcc*  r  . 

LAMPÉE,  fubft.  f.  Qt'and  verre  de  vin.  U.en-  LANCER,  v.  a.  ©^rder ,  jèter^de  force  8c^é^ 

rbideur  avec  la  msLkn,  Lamer^-un  traita  lancer 


»  ièterrd< 


^^ 


:.  \ 


avala  cinq  oufix  lâmpies.  Il  eft  bas. 
LAMPER.  V.  adiL  Boire  avidement  de  grands        un  javelot.      ■'^p     >      -   '    ^    /        * 
.    verres  de  vin.  Quand  il  eut  lampe,  cinq^ou  px         '    En  parlant  de  X)ieu  on  dit  poétiquement, 
^verres  de  vin.  Il  eu  4:aflî  fi..  Il  ame  i  lancer.      .  &  dans  le  ftyle  foûtenu^  ({uW  lance  le  tonner^    / 
Il  eft  bas.  ^        ^     '    '-''■^:'''k'^'  ^        ^   '^^'}pjre  ^qi^il  lance  Ja  foudre.  Et  on  dk  auffi  diji  Sb-   ^ 

^\éi\,  qu'il  lance Jès rayons ^r  lajtérre. 
Lancer  ,  Se  dit  encore  de  certames  machines    * 
de    guerre.    Cette  machine  la/ifotC  de  çroffes 


■  ^»  »•' 


-> 


LAMPERON.  fubft.  îç.;  Le  petit  tuyau  bu 
languette ,  qui  tient  la  mèche  dâiis  une  lam- 
pe. Quelques  uns  diient  Lampion  pour  lam- 

•   peron.-  •■■   ,•  •'  /    /.  \  --.r,^    ■'..'.  ''    ,'■     •       ■  .  ., 

LAMPION,  f  m.  Sorte  de  petite  lance ,  dont 
on  fè  fert  dans  les  illumination^.     Y 

LAMPROIE,  f.  f^  PçiiTon  de  mer  qukeflemble 

à  l'anguille^  qui  «des  trous  à  un  des  cotez, 

*  ^  qui  entre  au  Printemps  dans  les  riviërc^i 

Groffe  lamproie.  Petite  lamproie.  ^^ 

LAMPROYON.  f.  m.  Diminutif.  Petite  lànt 
proie»  Mander  des  Umproyons, 


L  AN 


perres. 

On  dit ,  Se  lancer ,  pour^dire  $  Se  jeter  aye^ 
împétuofitë  5  avec  efïort.  Hfe  lança  au  tra^e 
des  ennemis.  Il  fi  lança  dans  Le  bois. 
\  On  dit  fig.  Lfancer  des  œUlades  ^  des  re- 
gards. Lancer  unregardele  colère  i  Lancer  de/  œil- 
lades amoHreujjfSK  Lancer  des  traits  de  raillerie. 
On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Lancer  le 
*  :,  Js^  V^/>  pour  dire  .Le  Éûre-fortir  du  fort  pour 
lui  dçhner  les  chiens.  Et  en  termes  de  Mif  i- 
Vit  J  Lancer^  un  'veâjfeaukla  fner \  pour  dire. 
Le  mettre  pour  la  première  fois  à  la  mer  ûu 
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mer  ûu 
LANCE,  f.  f  Arme  d'haft ,  <|u  à  long  bois  ,  qm        fortir  du  phantier,'  •        ,    \  \^ 

a  un  fer  pointu ,  &  qui  eft  fort  groflfe  ver«  la    LaiTCI  i  i£.  part»  ^  -r      y) 
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AN-   ->-■ 

liANGETTE.  f.  f.  Inftrumcnt  de  Chirurgie, 
iêr^rant  à  ouYiir  la  V^ne  ^  k  percer  un  akilcès , 
êcc.  Donner  un  coup  if  Uncnte,  Enfmcer  la  ioH^ 

'  cette  kt^n  avant.  Fcrctr ,  •MWir  un  abfcis  arfec 
Une  lanceitè,    .         •      V 

L ANCIER.  f.  m.  On  tppdok  aîWfi  autrefois  trn 
cavalier  dont  ranme  étpit  uiie  lance.  UneCtTft-' 
vagme  de  cent  lancier  s, 

LANDE,  f.  f.  Grande  étendue  de  terre  où  ij 
ait  vient  que  des  bruyères  ,  des  genêts,  &c. 

/.Les  landes  de  Bourdeaux,  Les  grandes  Undef. 
Les  fetiies  laides.  Un  pays  plein  de  landes*  Au 
milieu  des  landes, 

Xandes  ,  Se--dit  auflî  fig.  Pour  (ignificr  des 
endroits  fecs  &  ennuyeux  qui  fe  trouvent 
dafts  un  ouvrage.  Il  y  a  d^affez.  belles  chofes 
daris^  ce  livre ,  mais  il  y  a  bien  des  landes. 

LANCIER,  f.  m.  Gros  chenet  de  fer  fervant  à 

la  cuifine.  -.■.:*■ 

/On  ditprov.  d'Un  homme  dont  le  car^ûére 
é(t'{(ot4.  Ileftfroidconmeun  landier. 
LANERET.  f.m.ie  mâle  du  lanier. 
Langage,  f.  m.  idiome.  Manière  de  prier 
/  (d'une  Nation.  Le  langage  des  Turcs.  Le  lart^a-J' 
/   ge  Fer  fan,  Féffonne  n  entend  ce  langage.  Cejfun 
l  j langage  barbare^  Un  langage  inconnu.   En  ce 
^/  fcnl  on  dit,  que  La  Foèfie  efl  le  langage  des 
/     Dieux,        .     .     ":  ■  .     ■    •  4  ■ 

Langage  ,  Signifiq  aufïl ,  t)ifcourSi  Ayle ,  & 
manière  de  parler ,  Un  beau  langage.  Un  lan- 
gage figuré,  orné ,  affèllé\ftairr%pénpeux.  Lan- 
gage  ruïtf\pnr  ,  fimple^  fans  vrnernent.  La  pureté 
du  lamage.  Il  y  a  dans,  ce  difcours  quelques  fati- 
tes  de  langage.  Cela  ffl  écrit  en  heauta?Jgage^  en 
*vicux  langage,     '  •  / 

Il  fignihe  aù/n,  La  manière  de  parler  de 
quelque  chofe,  eu  égard  au  fens  pluflôt  qu'aux 
mots  ou  à  ladidion.  Plous  me  tenez-là  iw etrari-  " 
o^eiafigage.  Ce  langage  là  ne  me  pi  ah  point.  Je 
n* entends  point  ce  langage.  Un  bien  .changv^  de  . 
langage,  \ll  tient  à  cette  heure  un  autre  langage'.  - 
C'^  le  langage  de  l^ Ecriture-Sainte,  Le  langage^ 
des.  F  ères  Mes  'ïhéoloçiens  Scholafiiquës,.  Cejfefi 
pas  là  le  langage  d^ un  nomme  de  bien,  '        .  '^'-^  ' 
t    II  fe  dit  a^iir,  De  tout  ce  qui  fert  à   faire 
connoitre  la\  penfée  fans  parler.    Le  langage 
des  yeux  eJlJiiVlangage  muet,        \        ^\ 

Il  fe  diJraulîi  de  la  voix  ,  du  cri ,  du  chant , 
ôcc.  dont  ^es  ai!îimaux  fe  fervent  pour  fe  faire 
f  ntendre/  Les  oïjeaux  ont  une  ,forie  Se  langage. 
Le  langage  dcsbete^,  '  > 

;^4^  **:-   LANGÈ.  f.  m.  Mof ceau  d  étoffe  ,  dont  on  en- 
veloppe les  enfan^  au  maillot.  Un  lange  de  ra- 
t'ine^  de  fat  in  ,  de  brocard  ,  &c.  Le  fà0  envoie 
dei  langes  bénits  au  Koi  ,4  la  naijjkncc  du  Dau- 
.^  '  vhin,       '     '    '  ■  '     'A         '   ■    '  ' 

langoureusement,  adv.  d'Une  manié- 
ij  j^.      re  langoureufè.  Regarder  langoureufement, 
-    LANGOUREUX  ,EUSE.adj:  Quieftenlan- 
.  gueuT.  Il  a  été  long-temps  malade,  il  efl  encore 
"  tout  langoureux,        •    -.      .  , 

'     On  dit  par  dérifion ,  cpà^Un  homme  fait  le  lan- 
•  '  :  goureux  auprès  d^  une  femme  ,  pour  dire ,   quil  " 

fait  le'^fïîonné  auprès  d*elle. 
LAKGÔUREU^rrSignifie  au(Ti';  qui  marque  de  la 
'    langueur.  //  a  un  air  langoureux.  Il  parle  d^un 
•  ton  langoureux.  Un  regard  langoureux, 

LANGOUSTE,  f.  f.  Sorte  d'ècreyiire  de  mer. 
Manger  des  langoufies, 

LANGUE,  f.f. Cette  partie  charoue^mobile, 

■.■■:'-     :^-.- a:'     : 


'■:■::.■■:.  LAN/  ,;:.v:; 

quîeft  dans  la  bouche  de  l'animal ,  &  <}ùi  efl  . 
lé  prinçipdl  organe  tiu  goût  à  tous  les  aninunxx,, 
êf.  de  la  parole  aux  hommes.  La  lar^£un^ 
^omme  ,  d'un^oifean  idfim  che'oaif  d*un  fê^ 
Cr^Jfe  langue.  Langue  ép4t^.  Langue  n^na ,  «(A 
lié^ ,  pointue,  j^mr  t'a  UmgMtJeche ,  I0  Umgue; 
chargée  y  la  langue  fâteufe  *  la  langue  impqx6'^ 
ênflee.  Remuer ,  tirer  la  laUgue,  par  dérifikâ.Se 
iriUer ,  fe  fnordee ,  s^écorcher  la  langur,  Arradef 
'  ia  langue,  Fercer  lalahgite  à  quelqi^un.  On  Va 
fa^riifius  la  langue,  Û  lui  efl  tombé  un  catahé^\ 
fur  la  langue.  Les  chiens  lèchent  &  guérifferit  Uurs: 
y  plaies  aviç  U  langue.  Les  ferpens  dardent  leur   ' 
(  langue.  Bef  langues  de  mouron.  Des  langues-^t^ 
iœuf,  Der  langues  de  pur c.  Un  pâté  de  tanguei  7 
de  carpes.  Accommoder  des  langues  en  ragokt. 
Un  ragek  de  langues.  Languçs  fmn^eS'  Langues 
fourrées, (  :  f"*.     * 

En  parlant  d'un  Tiomme  donV-on  n'a  nul! 
compaflion  ,  on  dit  prov.  On  /  ui  verroittirer  là 
langue  d^unpiedde  long,  qu^e^n^lui  donner op 
pas  unfuerre  d*eau:  ' 

^  On  dit  famil.  d'Uné  chofe  mince  &  déliée 
cpàElle]  efl  mince  conpne  la  langue  d*un  chat: 

Ce  mot  ètantcdnlîdéré  dans  la  feule  figi;lifî- 
cation  d'organe  de  la  parole  ,  forme  enciore 
plufieurs  façofïs  de  parler,  ^md  on  diti^fjamil. 
A'Voirla  langue  bien  pendue  ,  pour  dire ,  Avoir 
unei  grande  facilité  de  bien  parler.  Av^ir  une 
grande  'Volubilité  dé  langue  ,  pour  dire^^^PaV- 
1er  avec  une  grande  rapidité.  Ceia  lut  a  dé- 
noué la  langue  ,  pour  dire  ,  Liii  a  donné  plu^ 
de  facilité  de  parler,  Avoir  la  langue  bien  àffi\ 
y^V,  pour  dire.  Parler beauco|Lip  ,  (Se  avec  fa^ 
cilitè. 

On  dit,  d;Un  Orateur  qui  parle  facile- 
ment &  élégamment  ,  Que  c'eft  une  langue 
dorée.       '  "    t^ ...      , 

On  dit,  d*Une  perfonne  qui  parle  bcau- 
cô^up ,  que  La  langue  lui  va  toujours.  Il  eft  bas. 
.  On  dit ,  X\uUn  homme  a  la  langue grajfe ,  pour 
dire,  qu'il  a  la  langue  épaifTe,  de  qu'il  pro-. 
nonce,  mal  certaines  confonnes  ,  &  principa- 
lement les  ^'.  &  les  r. 

.  On  dit ,  ç^M^Une  perforjne  a  bien  de  la  lan- 
gue ,  qu'Elle  a  la  langue  bien  longue  ,  qu'JÊlle 
ne  fauroit  tenir  fa  langue ,  pour  dire  y  Que  c*eft 
une  perfonne.,  qui  découvre  tout  ce  qu'elle- 
fait,  &  qui  ne  fauroit  rien  tenir  caché.  Ces 
façons  de  parler  font  élu  ftyle  familier. 

On  dit  par  opppfition  ,  d*Un  homme  fécret 
&  qui  parle  peu  ,  c\u  II  n'a  poinPde  langue. 
"  On  dit  encore  dans  le  rriême  fens  ,  qu  Un 
homme  efl  mahre  ^  ou  n^fl  pas  maître  de  fa.  ,  - 
langue.  "  '  ^       \ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  par  mégaîde ,  oiiv 
Jiutrement ,  dit  un  autre  mot  que  celui  qu'il^ 
voudroit  ou  devroit  dire ,  &  qui  n'en  diffère 
que  de  peu  de  lettre^,  qi;e  La  langue  lui  a 
fourché. 

On  dit ,  qu'Ow  a  up  mot  fur  le  bi>ut  de  lu 
langue.  Quand  aprè?^  l'avoir  cherché  dans  fa 
mémoire ,  on  croit  être  prêt  à  le  trouver ,  4 
le  dire.    \  ^  ',        *^.  ^ 

On  dif  prôv.  Beau  parler  n'écorche  point  la 
Lingue ,  pour  dire, ,  qu'il  efl  toujours  bon  de 
parler  honnêtement  6c  civilement. 

On  dit  fig.  d'Une  perfopne  qui  aime  à  mé- 
dire ,  &  à  déchirer  la  réputation  d'autrui,  que 
C*ejf  une mauvaife  langue ,  une  méchante  langue» 
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Wît  langue  di  vif  ért^  »' 

On  apffoUé  %.€lilp4b/i>/^^  Unemédi; 
fance  0u<ifeii  mauvais  Tàp|^t  que  Pon  Ait. 
Sr^Mi  dit  fto\.  tfji'Un  (êê!p^  tangm  ^ftfirs 
qifm€êitf Vianet,  ■'  •  -  .      <  :  -     > 

Oiidit  fig*  &  fam.  Jhfm^rdu  plat  Ji  la  Um^ 
/«#  ,-ioor,  dire ,  Flatcr  dt^  ctjoïcr  4^c^w'ûn 
dan9>U  Jeflein  4lc  le  tromper*  A     ^ 

On  dit  encore  provcrb.  Qm  langue  a  kRo^ 
nu  ^va ,  pour  dire ,  que  Quand  on  fait  un  peu 
parler .  tui  peu  s'entreine^tre>  on  peut  aller  par 
tout.  *  ,  ' 

On  dit ,  Prmdri  langm ,  pour  dire ,  S'infor- 
mera ce  qui  fe pafle.  Om^emfêya  dis  imeurs 
vers  U  quartier  mes  ennimi  fwr  frendre  lan- 
f    ^Mè.  Qjfand  on  va  dans  un  pays ,  ions  une  vUle 
•M  ronn'a  januâtété  ^ma  Pefam  de  prendre  lart^ 
fue.  Avant  que  de  s'engager  dans  teste  affaire  ^ 
■'-  il  efl  kon  de  prendre  langue,'     1     ; 
.  Laïigue  ,  Signi^e  auffi  Tldiomei  les  termes  & 
les  façons  de  parler  dont  fe  fert  une  Nation, 
Là  Langue  Gréequeé  La  Langue  Latine,  L/^ 
Langue  Fr/infeifé,  &c.  Les  Langues  Orientales, 
t/ne  belle  langue.  Une  langue  abondante ,  rithê] 
féconde.  Langue  flérile  ,*  pauvre ,  rude  .barbare. 
Une  lanrUi  énergique  iffrte ,  jompeufi.  Cette  lan- 
ne  efi-irt  étendue.  Cette  tangue  a  cours  dans  tout 
^ Or wnt. ^Langue  mère.  Langue  matrice.  Lar^gue 
primitive ,  originale.  La  Langue  Italienne  efl  dé- 
rivée dé  la  Latine.  Enrichir ,  poHr\  appauvrir 
une  langue.  La  riche//è  y  la  beauté ,  la  politeffè 
et  une  langue.  Les  propriété  z.  de  la  langue.-  Il  en^ 
tendUsfnejJeSiHes  délicatefis  ,   la  pureté'  de 
la  langue.  C'efi  une  phrafe  de  la  langue.  Il  fait 
bien  cette  langue;  Il  parle  plufieur s  langues.  La 
cortfufion  de f  langues  arriva  i  la  Jpur  de  Babel. 
.        Les  Jtpotres  avoiént  le  don  des  langues.  ProfeJJeur 
.    en  Langue  Grecque  ,  en  Langue  Hébraïque.. En- 
V    fiig^^  l^f  langues.  Connoitre  le  génie  d'une  Ion- 

'  On  dit  prov.  que  Vufage  efl  te  tyran  des  lan- 

{'ues ,  pour  dire  ,  qu'En  matière  de  Langue  , 
'ufage  remporte  fur  les  règles.  ^  •  \ 
»  '  Oh  appelle  ,  Langue  vivante .  Une  langue 
que  tout  un  peujple  parle.  Et ,  Langue  morte , 
grammaticaif  y  Celle  qu*un  peuple  a  parlé, 
•/  mais  qui  n'eft  plus  que  dans  les  livres.  L^ 
Langue  Francoifè^  la  Langue  EJpagnole  font  des 
langues  vivantes.  La  Langue  Latine ,  la  Langue 
Grecque  littérale^  font  deslangues  mortes. 

Onappdlc,  Maitre  de  langue  i  Ct\\n  c^m  j.  guéyer  un  cochon  ^  un  porc. 
'cnfeigne  une  langue  vivante.  Et ,  Enfans  de    Langueyé  ,  ^E^pàrt 
langue ,  Les  jeunes  gens^quelps  Princ'e3  entre- 
tiennent dansas  Echèl  wdji  Levant ,  pour  y 
•    apprendre  les  Langues  Orièiatales  >  &  devoir 
capables  de  fervir  de  Profflnans. 
On  appelle ,  La  Langue  M ébraiqUe  ,  Là  Lan- 
gue Sainte.  •  ' 
Langue  ,  Se  prend  auflî  quelquefois  pour  Na- 
tion. Ainfi  en  parlant  des  différentes  Nations 
de  POrdre  de  Malte  ,  on  dit ,   La  Bangue  de 
Provence.  La  Langue  d' /iuvergne.  La  Langue 
de  France  ,  d\Arragon  ,  &c.  • 

On  appelle  fig.  Langue  de  terre ,  Certain 
efpace  de.  terre  beaucoup  plus  long  que  large, 
qui  nç  tient  que  par  un  bout  aux  autres  terres , 
àqui  eft  environné  d'eau  de  tous  les  autres 
cotez.  //  y  a  dans  la  cote  de  Provence  plufieurs 
langues  de  terre  qui  s* avancent  dans  la  mer^  Il  fe 
;    Tome  H,  ^ 


I  t 

'  dîf  aufll  des  pièces  de  terre  longues  &  éttoi- 

te8,quiibfit  enclâvëes  dans  d^lut^ef  terres^ 
^  Il  y  d  unef  ùtngme  de  terre  labourable  ^  qui  tra^' 

verfif^e  grande  j^airie.'  -^.r 

LAhfGUBTTE.  f.  f.  Certaine  petke  pièce  de 

mét^  qui  fe  faauffe  &  fe  baiflè ,  &•  qui  bouc)^ 
;  u^pi^uaux  iniirumens  à  Tent.  Xtf;  i^^^^ 

if tm  haut-bois.       u 

On  appelle.  Languette  de  balon  y  Un  petit 

niorceaii  de  bois  rond  percé  des  deux  côte± , 

auquel  on  atta(:he  la  veflTie  »  6:  par  lequel,  on 

féringue  l'air  dan$  le  Wo^.  „ 

On  appeloU  atittefois  Languettes  t  Ce  qui 

eft  taillé-,  découpé   ou  coulu  en  forme  dé 
\,  petite  langue  au  bord  d'iinc  toile ,  ou  d'une. 

étoffé.  ^Onne  porte  plus  de  Rabats  à  languettes' 

Faire  des  laïUguettes.  Un  double  rang  de  languettes^ 
On  appelle  auffi  ,  Languette ,  Cettç^petite 

f)ièce  de  fer  d'une  baUnce  qui  fcrt  a  îfiarquer 
'équilibre  qtiand  elle  éft  à  plpmb ,  .^  que 
^  d'autres  appellent  Aiguille.  La  languette- d'une, 
halancf»  '.       f 

,.  On  appelle  encore ,  Languette,  En  termes 
de' Maçonnerie,  Le  mur  qui  fait  la féparar 
tiôn  de  deux  tuyaux  de  cHemiriéc.  //j'  ^  trois 
languettes  i^ns  cette  cheminée^ 

On  appelle  auffi,  Z.^M<//f,  En  tfermcs  de 
menuifenej  la  partie  'd'un  ais  qui  eft  amcnui-^ 
fée  par  le  rabot  pout  entrer  dails  la  rendre 
d'un  autre  ats.  Xr     ( 

LANGUEUR,  f  f  Abattement ,  état 'd'une'' 
ptrfonne  qui  languit.  Grande  langueur..  Lan^ 
X    £^'^*^  mortelle.  Extrême  langueur.  Etre  fn  lan- 

/gueur.  T'omberen  langueur.   Il  tfl  mon  en  lan^ 
gueur.  •  ^  . 

Ei^  parlant  de  Tétat  où  la  tierrc  a  accoû 
tumé  d'être  en  hiver,  on  dit  f]g.  que  'foute  [la 
nature  efl  alori  en  langueur.  Et  on^dù ,  que  Des 
orangers  font  eh  langueur  ^  Quand  ils  ne  font 
'  pas  en  auïlî  bon  état  qu'à  l'ordinairt..  -, 
Langueur.  Se  dit  auffi  ,  De  l'ennui  ôc  des  pci~ 
ncs  djè  l'efprit ,  principalement  de  Celles  qui 
procèdent  d'tm  violent  "dcfir ,  ou  d^aipour. 
Ainfî  l'on  dit ,  'tenir  quelqu'un  en  tdngùeur  ^ 
ppur  dire  ,  Lui  laiffer  long-temps  efpérer  une 
chofe  qu'il  dcfîre.  Etales  amants' appellent 
poétiquement  Icurpaflîon,  Une  an^our^ufe  tan-  "^ 
gueur  ;  Et  leurs  maîtreffes  ,  Lacaufe ,  lefu]et , 
Tohjet  de  leur  langueur.  ■      \- 

LANGUEYER.  V.  aft.  Viiîtcr  la  lançue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  eft  ïâin  ou  ladre,  Lan- 
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UEYEUR.  f.  m.  Celui  qui  eft  commis 
languéy er  l|és  porcs.  Le  Languéyeur  efi 


LANGUEYEUR. 

pour  languéy  er  lies  porcs,  i^r  Langu^i 

obligé-^  diréfilepvrc  efl  ladre ,  ou  non. 
^ANGUIERv  f,  m.  On  appelle  ainfi  la  langue 

&  la  gorge  d'un  porc  quand  elles  font  fumées. 

Des  languiers  du  Mans.  Des  languiers  d'Anjou. 

Une  demi'doutmirle  de  languiers. 
LANGUIR.  V.  n.  Etre  confumé  peu  à  peu  par 
'  quelque  maladie  qui  alSbat  les  forces.   Il  efl 

fulmonique^j  il  y  à  trois  ans  quil  languit.  On 

languit  long-temps  de  ce  mal4k  ,  avant  que  d'en 

mourir. 

Il  fignifieatiffi,  Souffrir  un  fupplice  lent. 

On  Pa  brillé  à  vêtit  feu ,  on  l'a  fait  languir.  Il  a 

langui  douxje  heures  fur  la  roue.  Manquer  des 
.   chofes  nécejfaires  k  la  vie ,  ce  n' efl  pas  vivre ,  c-eft 

langiur.  Languir  de  faim ,  de  foif.  Languir  de 
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i'  .  ■  \      ■       j 


(.■ 


,>- 


V, 


A 


'M 


^i 


:.  / 


■/■ 


\^H 


A       ( 


X'-r. 


T. 

H' 


m 


// 


N'    • 


X 


a 


«    » 


li 


LAN 


;\ 


L  A  P  - 


\ 


\ 


r 


/•Si 


.  ■      *  ■    .  4 


/ 


% 


\    \ 


A 


y       - 


W 


-\ 


.^^ 


^ 


:* 


i..'  ■  "^•' 


^» 


nri/rr^  C^  4r  fauvTtti.   Languir  ions  un  pififf» 
Langtér  ions  unUmg€3^tL  ,: 

irfe  dit  au0i  fig.  ^e  l'eùnùi  &  des  auues  ^ti- 
nés  d'eiprit.  luof/Mr  éCimnd,  Latigmr  JlÊMmr. 
Langmr  dans  Vattoîti  ttnn  Intn.  Dênnit,'lHi 
fTvmttnum  ce  qw  V0ut  hd  vohUz,  donner  9  mtf 
faiief  pas  tant  languir.  •    Ij^i 

On  dit  fig.  que  Ler  i^aires  langwfiut  .pour  ^ 
dire,  qu'Elles  traînent  en  longueur^  qu'on 
ne  les  expédie  point. 

On  dit  fig.  <\ut  La  nature.  Lwguit  ^  que  tm- 
tes  chofef  langmjfent  vendant  l*htver ,  pour  dite  > 
qoe  La  nature  eft  alors  fans  vigueur  &  com- 
me engourdie.  .<■"  . 

(Dn  dit  fig.  qxi^Vn  difiours,  tm^ un  ouvrage 
d*efprit  languit ,  pouf  dire,  qu'il  n*a  pas\ia 
force  qu'ifldoît  av<àir.    Cette  pièce  cemmekce 
bien ,  mm  elle  languit  fur  la  fin.  Ces  trois 
nier  s  vers  languijfent,  i 

On  dit  fig.  que  Les  nouvelles  ,  que  iei  pUôfiks 
lânguijfcnt,  pour  dire .  quUl  y  a  peu  de  noui 
Velles  importantes,  qu'il  y  à  peu  de  divertii 
mens.  *  \ 

\    vOn  dit  encore  >  La  cà^roerfation  la^iguit ,  pou 
dire ,  que  PerfonWne  foûtient  la  converia- 
tioU \  qu'on,  la  laifle  tomber.  *  >« ,  ' 

LANGUlSSÀMENT.    adv,    d'une    manière 

languiiTante.  | 

LANGUISSA'NT,  ANTE;  adj.  v.  Qui  lan- 
guit. //  efl  languijfant  dans .  un  lit.  Languijfant 
dans  une  prifon.  Langui^ant  d* ennui,  Languijfant 
d'amour.  Une  voix  iangui/Jhnte.  Ce  petit  oifeau  jsft 
tout  languijfant.  On  dit  auffi,  Vnftylelanguiffantj 
I  un  difco^rs  langwjfaniy  pour  dire.  Un  ftyle, 
/     un  difcôurs  énervé  ,  ifoible  ,  qui  n'a  rien  de 

vif, 

Oniditf  Des  regards  langûijfans ,  p6ur  cjire 
.Des  regards  qui  marquent  beaucoup  d'ibat- 
temeiit  ou  beaucoup  d'amour.  /     // 

LANICE.  Adj.  Il  n^a  d'ufage  qu'avefc  lé  nibt 
de  Bourre,  Qn  3ppelle ,  Bourré Janice,  /l)é  la 
bourre  qui  provient  dfe  la  laine.  ■.       ./   // 

liANIER.  /V^n.  Oifeau  de  leurre ,  eipecè/  de 
faucon.  Faire  voler  un  l^ier,  Pattrelun  lalnier, 

LANIERE,  f.  f.  Sorte  de  courroie  fpng^e  Se, 
étroite.  La  lanière  d'un  fouet.         '  -    il    '      ^  ' 

LANSQUENET,  ou  LANDSQUENET.  On 
'.  appeloit  autrefois  ainfi  un  fantailin  Allemand. 
Une  U'cée  de  lanfquenetL 

Lansquenet,  Eft  auffi ,  Une  forte  /de  1 
Ton  Joue  avec  des  cartes.  Jouer  amlafijquenet. 

LANTERNE,  f.f.  Sorte  d'uHenfilél  de  verre, 
de  corne  ,  de  toile  ou  d'autre  clipfe  tranfpa- 
rente .'  oi!i  l'on  enferme  une  chandelle»  ou 
une  bougie  ,^e  peur  que  le  vem/  ou  la  pluie 
ne  l'éteigne-.  Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée. 
Lanterne  de  corne.  Lanterné  de  jerre,.  Lanterne 
de  toile.  Lanterne  de  papier.  Eh  hiver  il  y  a  det 
lanternes  alluÀées  i  Paris  dans  toutes  Us  rues. 
Les  maifonsfont  taxées  fottr  les  bmtes  &  pour  les 
jjLanternes,  jibmffer  les  lanternes.  Allumer  tes 
lanternes.  Il  y  eut  des  feux  de  jjoif ,  &  on  mit  des 
lanternes  aux^netres. 

Lanterne  fifurde  ,  Eft  une  firte  de  lanterne 
faite  de  telle  façon,  qqj^  cjclui  qui  la  porte 


us  d'un 


v" 


autr«  bâtimeat  »  &  d'ordiàaire  au 
dôme.  ^        .  '  w 

OilâppeUe  âoffi  ^Ikemiemis  »  G^taiiis  Dé- 
lits cabinets  pU|Ç€||i  4«Q9  II»  lieiox  où  fefont 
des  aâions  publtf|iieè»  ft  d'où  Ikiii  <«»  vu  » 
on  peut  voir  &^  écouter.  LerfiittêU  Rmûmejon 
UideJuftice,  ouiu'àjfmquilqi^énttrê  afHon 
^éUInre  au  Parlement ,  les  Dames  vom  datu  kt 
lanternes  de  la  Grànd^  Chambre.  ;  U 

^  On  appelle  fZ^^f^yrrnitf  manefue  ^  Une  lan- 
terne qui  par  des  verres  dilpoiez  de  certaine 
façon ,  fait  voirdifférep  objets  fur  uric  toile  > 
ou  fur  une  muraille  blanche.     ^       ,  ,  /  ■;, 

Lant£RNE$  au  pluriel»  Signifie  jfigl  &  &mil. 

.    Desfàdtifes»  de  fots  contes,  des  cbofesim- 

EtiacntàBfTêmceqtùl^sa  ditlicejintdee 
ternes,  ce  fin t  lanternes.      j  ' 

On  dit  prov.  d'Un  bonmie  qui  veut  faii^ 
croire  des  chofes  impertinentes /&  tottt-a^ 
fait  éloignées  du  fens  comniux^  lu  qu'//  veutfai* 
re  croire  que  veffiesfint  lanterne/. 
LANTERNER.  V.  n.yétillcr,  étrcUrréfoluèn 
fcs  afeires ,  perdre  le  temps  e^  des  chofes  de 
rienf  //  ne  fait  que  lanterner  é\  n* avance  rien. 
M  s*e/l;amufé  à  lanterner.  Il  eft  du  ftyle  famil. 
-Il  eft  auffi  aftif ,  &  fignifie y  Importuner, 
fatiguer  par  des  difconre  impertinens  &  hors 
de  propos.  Je  ne  fin  ce^  qu*u  me  vient  ïhmr- 
*  ner  tous  les  jours.  ^tCefi  -  Ce  qu'il,  ike  vient  lan- 
terner?     ^     /'"--■'  J     ■   ''W  •  '^^" 

n  dit  auffi  prov.  &  baflement  _jfens  le  mê- 
me Jens ,  L^antetner  les  oreilfes.  Il  nie  lanterne  les 
oreilles  tous  les  jours, 
LANTERNERIE.  f.  f.  Fâdaife,  Difcôurs  fri-- 
vole.  Dire  des  lantenteriei.  tout  ce'ep^U  dit  U 
ne  font  que  lanterneries.  ll^ft  du-ftyïc  familier. 
LANTERNIER.ER^.^ ^.Quifait  ou  qui  veûd 
y  des  lanternes.  Il  n'eftguëre  en  ufage  au  propre. 
,11  fignifie  fig.  &  fapijUn  difeur  de  fadaifes. 
Ne  vous  aenufez,  pasf  ci  qu'il  dit ,  c^efi  un  ian-- 
ternieTy  un  vrai  lantermer.  Qui  eji  le  lanternier, 
qut  vous  a  Mt  cette  nouvelle,!' 

Il  fe  dit  auffi ,  d^Uii  homme  irréfola ,  indé- 
terminé en  toutc;S  chofes ,  avec  qui  on  neipeut 
rien  tonclurré,  f^éus  né  finirez,  jltmaisrien  avec 
lui ,  cefi  un  lanternier ,  un  franc  Ltnternier,  Ce 
n'eflqu^un  lanternier^  , 

LANTiPONN AGE.  f.  m.  aftiôn  de  lantipon- 
!  ncr ,  difcôurs  frivole  6c  importun.  Point  tant 

de  lantiponnage.  îledb^s. 
L ANTIPONNER.  y.  n.  Tenir  des  difcôurs  fri-    i 
voles,  inutiles  &  importuns.  //>ie^jui,r /^ir- 
tiponner  ,  au-lieu  de  venir  au  faU^ue  v^oieé;' 
Ulannponnèr  rU  eft  bas.       .     ^ISfc^'^f^    '^  \^ 

LANTURLU.  Façon  de  parler  tirée- d'un  re- 
frain de  chanfon  âc  qui  n'a  aucun  fens  propre  * 
.  on  ne  l'emploie  queppur  marquer  un  refus*  ac- 
coiTipagné  de  mépris.  Il  lui  a  répondu  lantiérlu,; 
Il  eu  du  ftylte  familier,  '       -  ,  . 

LAP 


■■'ih 


\: 


f-n 


/ 


^ 


>^.,y 


•M:i 


'r  . 


^' 


A 


liAfER.  .V.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec  lalari* 
,  gue.  Il  ne  fe  diç  proprement  qoe  du  chien. 
Les  chiens  lapent.  *  "  ^ 

voit  fans  être  vu ,  &  qu|il  ^n  cache  entière-     LAPEREAU,  f.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou  qua- 


y 


ment  la  lumière  quand'ii^e 

Qn  appelle  ,J!^^rfr;^f  ,/en  Architefture , 

Une  forme  de  tourelle  ouvènepar  les  cotez  , 

•&poféefur  le  comble  d*une  Eghfeou  d'wu 


tre  mois  ou  au-deflbus.  Un  lapereau.  Unx  dimi-    ^ 
douzjzine  de  lapereaux.  Une  accolade  de  lapereaux. 
LAPIDAIRE,  f.  m<  Ouvrier  qui  uillf  lespier-r 
rçi  prétieufcs^    - 
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I,AFn)iiitt»^*o*  «^  '7*5  dairt  cette  ae-  '^Mtr^^^i^fn  krcm  en\el  enêroit.  Receier^ 
céWwh^iljiVd'irfiÇBWdantcetti  phr»fe.        m  larcin^       ,^  \  _,:'.-  :j^^. 

S^  làj^ààré ,  Qjâ^^tt  du  ilylt  dea  cMcri-  Laîicih ,  Se  dit  a^fli ,  d'Un  piflàge ,  ou  tl'uhe 

feniiAfe^  fiir  le  cuivre,  &5^v^    •  \   pentte,  Wurt  Auteur  prend  cntîéretïi^nt  <Sc 


ON. f.  C V.  ^KÉpblice  ét^ûm  Iqu'on 
àcoupèid^  fiM€^lMfidatià$^J^^ 


\ 


'.  i  •  1  •   ;»-'^7'' 


^■'i,- 


LAMDERi  V.  â.  AOméià  I  cotipi  de  pieives.  . 
tkrJiûfrlapMe9ii:k^sdt^térn,i^ 
uur$  &  Usfaiac  l^rijpWi^/.  Les  Jitfs  lafM<m 

■  Sétint^Emmm.^  .«M^f '^  'fx  :"-..■  >  v^  -  ' 

;    «^  Hfe  dit  £&;£»  parlant  de  jplufieura  per- 

'Vfônnaê  qui  rélèvertl  ♦véié^d^rt^  contre. 

-    qi^iaà^un.'  Qu'andjê^mr  m  refréfhiffla  »  «/- 

lej^l^t  jmji  lofmr ,  /'^  vît  Phiitre  ft^étler 

•    étexceld:^'.     '    '.^|*;-^   *   '  .■.•-%.-" 

LABibé,  iE.part:-  i\    ^.  ^  •        '-  .  ^.  "%',  ■• 
LAPIN..  (•  m.  Çetit  animal  iauvagè  qui  creu- 
iefouateive»  &  qui  du  reRe  efl  à&z  ietnhh- 
bleaÎFIiëvre.  Zifpiî  de  garenne.  iMfin  dé  cla-t 
-'-  fieriJJefingrir,  Lmn  bianc.  Fourrure  de  lapht. 

,  Mé^thm  de  tàjÊk^^ 

iOn  dit  ft^/W  haflèmént ,  dm  hpmite 
habillé  de  neuf  i  4^'// </?  bravê  cernée  un  ta- 

LAPINE,  rf.  La TAàelIe  d'un  lapin.  Unelafp^ 
,     pnep^etekmttrebas.-    ^^     *^       /.    ~  . 
*10n  dit  popui,  d'Une  femme  qui  fait  beaucoup 

^  tfenfans  '^  cfàéCeftune  lapine ,  une  vraie  lapine, 

LAPIS;  f.  ni.  Sbrte  dç  pierre  prétieufe  qui  eft 
de  couleur  bleue-^ncée  &  vënée  d*or ,  <5c 
gui  n'eft  point  tramjparente*. // jr  ^  de  petites, 
veines  dans  fe  vrai  lapis.  JJaxjtr  Je  fan  avec  le 
tavis  nus  en-poudre.  .    • 

Ï^APS.  f.  m.  Terme  qui  n'eft  guère  que  deDroit. 

Il  nVd'ufage  qu  au  fingulier  6c  vdans  xme 

fhïtSc.  Laps  jde  temps  ^  Qui*fîgni6e  ëcoâte^ 

ment. de  temps,  efpace  de/tenips.  Afres-^ 

^ grand  laps  de  temps.   Cette  Jcôitum^  shjhabolic 

,     par  laps  de  temps.  ,        /; 

LAPS^  SE.  àdj.  ïombé.  Il  lîl  fe  ditfque/d© 
celui  qui  a  quittera  Religion  CathQlique/,  & 
il  n'a  aufage  qu'avec  le  re^pttcarif  Keîaps. 
lieft  laps  &  relaps.  '         .    ' 


LAQ 


LAQUAIS-  Cxn.  Valet  de  livrée  ^leflînWilr 

1 1er  à  pied  §  Se  à  fuivre  Ton  maître  ou  '  fa  rtiàï-, 

''.     ^^tj^efle.  Grand  laquais.  Petit  faquâis.  Il  a  trois 

eu  quatre  grands  laquai^. 
; -LAQUE.  Kff.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des. 
•     /  Indeîs  Orientales,  &qui^ entre  daps  la  corn- 
•y^   pofition  jïe  la  cire  d*E (pagne.   On  appelle, 
Couleur  de  laque  y  Uîie  couleur  rougeâtré  qui 
.if-tire  fur  le  pourpre.'  -       *. 

'      On  appelle  auflî ,  Laqué  ^  Le  beau  vernis 
,  de  la  Oime.,  ou  noir,  ou  rouge*  En  ce  fens 
il  eft mafculin.  Fpili  de  heau.laque^Ô^.n'apu 
^ .  ,  ;.  encore  parvenir  i  irniur  parfaitenUnt  le  beau  la-- 
^     ^  é^ke'de  la  Chine.  •  ^'  '..    -  _-.. 

'■'■'■■'  ■■"■■■VL  AR-"' 

t-ARÇIN.  f.  m.  Aftion  de  celui  qui  dérobe , 
f^qui  prend  funivcmeht»  Taire  Un  larcin.  Corn" 
'^  mettre  un  larcin.  Etre  accuféy  être  convaincu  de 
larcin.     ,        ;  .  —  ' 

.  |1  figaifie  aufli,  La  chofe  dérobée.  Il  alla 


iëretneiit  d'trn  autre  Do^r  Te  rapproprier. 
rf  bis  boaux^ndrùits  eUjm  livre  »jint  êtes  lar* 

,  font  autant  de  larcins. 
,  X  f.  m.  Ceftte  partie  grafle  qui  ert:  entre  ja 
uefyie  &\la  çhiir  dû  porc.- B^ii  lard.  Liérd 
•s\larder.  Petit  lard.  Lard  lirais.  Lard  ferme. 
:jjUt  lard  jaun^f»  .Lard  r^ce.  Du  vieux  larÂ-  Du 
laird  é/^ifent  if  vieux.  Une  tranche  de  lard,  tlne' 
fiéche  de  lard,  t/n  quartier  de  lard.  Un  morceati  ' 
de  lard.  Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  tard.    V 
OndJtprov\.  d'Un. homme  avare,  <\\x^ilefl 
vilaitf  comme  la^d^  jaune  f  Etproverb.  &  baïle- 
ment ,  d'Une  perfonne  qui  conferve  ou;  qui 
^  augn\ente  fon  pnibonpoirit  à  force  de  dormir  ' 
la  craflÈ  rfiatiniée ,  qu*:É^//^  fait  du  lard.  Et , 
d'Une  perfonne  fort  graffe  ,  qu'£/fc  eflgrajfe 

ilard.    ■    ;;. V^  .■^'  ^^^  '-'   •;.•-;     V-. 

On  dit  encore  j)fov.  &  fîg.  d'Un  homme  fur 
.    qui  on  veut  reje^ter  quelque ^fauté ,  que  Vbn 
lui  veut  faire  accitoht  qu'il  a  mangé  Je  lard ,  que 
jtlefi  luiqtdamangillilard^  >''    I 

Lard  »  Sje;  dit  au^de  cette  partie  grafle ,  qui  eft 
■  ^tre-la  .peau  &  la  chair  de  la  baleine  ,  des 
mârfouins  ,  &  de  Certaipç  autres  gros  poiflbns 
.  *  de  même  nature.  Du  larddb  haleine. 
LARDER,  verbe  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la    , 
viande,.  t/Jr;  KotiJJettr.qui  larde  bien ,  qui   larde 
proprctnertt.  Larder  de  la  viande  dru  &  menu. 
La  larder  de  gros  lard.  ". 

On  dit  fig.  Larder  de/coups  cTépée ,  pour  di-    ^ 
:re ,. Percer  dfé  p^Jufieurs  coups  d*épée. 
Lard;é  ,  ÉE.  part.        •       f      "   ^  • 

LARDOIRE.  f.f.  Sorte  de  brochette  cteoféc    , 

&  fendue  par  un  des  bouts ,  6c.fervant  à  lar- 
^  der  la  viande,  àrojfe  larcioire.  Petite  lardqîre. 
-yLordbire  dejcuipre.  Lar4oire  de  bois\  j 

LARDON,  u.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé 
éh  long,  dont  oiv^iquc  la  plu/part  des  vian- 
des^que  l'on  fait  rôtir.  Ou  que  Ton  met  en  pâte    . 
,    OU  a  la  dai^e ,  &c.  Menus  lardons  y  gros  tardons. 
Faire  dêslàrdons.  Mettre  des  lardons  loin  À  loin  , 
près  après. 
Lardon  ,  [Se  dii^fig.  d'Un  brocard ,  d'un  mot   . 
piquant  contre  quelqu'un.  Le  pauvre  homme  . 
fit  mal  acconmutdi ,  chacun  lui  donna  fin  lar- 
don. Il  nly  eut  perfonne  qui  n'eut  fin  lardon. 
Vous  aurez,  aujp  votre\  lardon ,  vous  ff  en  ferez, 
pas  exempt.  •  .   - 

LARESu  \.  m.  p.  Les  Païens  appellent  afnfî 
i  des  Dieux  domefliques.  Les  Antiquaires  rem- 
ploient quelquefois  au  lîifgulier.  Cette  figure 
repréfente  un  Dieu' Lare.  " 
LARGE,  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  dit  d'un  corps 
confidërc  dans  l'extenfion  qu'il  a  d'un  de  les 
-cotez  à  l'autre ,  &  par  oppoirtion  à  lon- 
gueur. Cette  placé ,  ce  champ ,  ce  jardin  efl  lar^ 
ge  ,  pliis  long  que  large  ,  plus  large  que  long.  Un 
cheTran  large.  La  rivière  eft  plus  large  en  cet  en- 
droit. Une  large  èpée.  Du.  rub^  ^'O'ge.  Avoir  le 
yifàge  large.  Màut-de^chauffe  trop  large  de  cein^ 
ture.  Un  chapeau  trop  large^eritrée.  Prendre  des 
fiuliers ,  des  bas  qui  fiient  larges.     . 
On  dit  proy.Accommodez.-voHSfU pays  efl  large^ . 
pour  dire  ,  qu'Pti  eft  en  lieu  où  Ton  peut 
prendre  toutes  fcscomraodîtez. 
.  ^    On  dit  prov.  Faire  du  cuir  d^ autrui  lar^e 
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14       LAR 

cottrtfiii  po)n;  dire ,  £tr^  Ub^al  âq  bidàiPatt- 
■  'trul.      .■/''-       '    '  >     ."  '  ■  '-   -W-VvMf   ■ 

pour^^re»  â^i]^V(l;guére  fcrupuleus»^ 
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U^i^^^m  M  ^^Ue  tpi ^w$i  J0m^  amie  »  ivfc 
aune  ae  large,  J^;  „  -  •. 

'  On  (£t  i  la  tù^  ylkeiutre  le  large. i  pour 

dire  ,  Se  mettre  en  haote  mer.        /    ^ 

On  dit  iig^  âc  fam,  Ga^ner^  le  large.  Et  9  Prefh 

^e  le  large  fpom  dire  ,  o'eiiluir. 

Au^LARGE.  F^çon  de  psuJor  adverbiale  >  Spa- 

cieufcmefit^  //  eft  loge  bien  au  large.  Il  ne  tient 

.  qiCi  litl  de  fi  mettre  au  large^  Véus  êtes  ihef  fref- 

fex^trnettet-'Veiisun'feufUisaularfen  - 

On  dit  %r  £rr<  au  large ,  pour  dire  »  Etre 

^i^  dans  Topulence.  Et ^  ^Meure  au  lar^e^  pour 

;    dire ,  .Mettre  dans  un  ^tat  plui  commode ,  ^ 


>>  ■ 

.   .#  vLftBL 

:&  dont  U  CiuTé  U  tolut^dralnaifie  elt  Tafflic* 
tion  I  h)]&ool€iaurI'Miltf^  ^iàiaê  larme  ou 
4lei4^.  Uîtiihd  4lm 
MneJeuU  lanm.  il^èmtjmë  ia^beniàà  Jwt. 

4  eft  plos  ea/n^  ^  p^iMaiJtpW^r 
tnèt^verfir  ^s  laràmr.fêa^ 

s,  i  gr^ei  iJrmes.  iJîW^  <^ 

/  aux  yeux,  È  htà  tmdei^  Lerme/l  Wtàpa  ht 
sMiyinojde  mue  ^*i^^àme:  JU  ifîfige 

^  /,  mouille  d$  larmtf.  £a  pauvre  fiutme  na 
recours  epli^fii  larmes. Fondre  en  tarmet.Ilfi/mtd 
su  larmes,  Mtfux,  t^  las^umlMmiK'f^  à  vite  lar^^ 
^meSéi^osJamiM 

r^nt^ÙlesMue  t  la^tehns  m\iMt€rjM^^4l^fim  le  '^ 
^urs  de ^Klarnies  f  £lii^Wfriue  J^^mrfi/ 
\4armes,  CJs  i^jrim  tÊ^rèferrii  èhro^kij^iWic  dés  \ 
larme/ df  fitnh.  tlne  fiûrce  de  l/^mr.  Un  rmf-  ,^ 
\fiau  run  totrm  de  larmes.  Efat^jii fichez. far  ^ 
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pli;8  opulent.  //  e^  au  large.  Il  a  ahndam^    ,■  ^^ir^^ldrm^   Dès  larnui^  Je  fémen^  Ayeàr  le 
ment  toutes  les  commoditez.  de  la  vie.  Il  Im  eftve^      ;  donelefJfffmef^JKire^Ufjc  larmes ,  p^^à^tx  Ikt" 

'slout  deilarines  tltjm. 
^ois ,  au  ^ttm^uÊkàeter  emaanues. 
prbv.  €e  4fM^|HNr^i»f  ^  ^^^ 


V 


nu  une  fuccejfton  qui  Va  mis  flus  au  large  qu^tl 

/    n*éfoU, 

Au  LONG  £T  Kv  x.ARG£;  adv.  Daiis  toute  Té- 
tendue  de  la  (uperficie  doot  on  parte  t  A  dans 
'  ce  fens  on  dit ,  S^hendm  au  long\&  au  large ,  » 
pour  dire,  Prendre  »  acquérir  beaucoup  de 
terrein,  d'e^ace  autour  de  foi.   \ 

Du  LQ^G  ET  DU  JLARÇE,  Autre  façdm  de  parler 
advéirbialç  ,  qui  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe  du  ftyle  bopul.  Il  en  a  eu  Aon  lui  en  a 
donné  du  long  ^èNUi  large ,  pour  dire ,  Iqu'il  a  été 
bien  battu  >  bien  moqué.  1      » 

Large -s'eft  dit  autrefois  pour  Libérai  Mais  en^ 
ce  fens  il  n'u  plus  guère  d'ufage  ,qilen  cette 
phrafe  proverbiale.  Autant  défend  chiche  me 
iarge ,  pour  direN  Que  Ta  varice  «iql  éjiteftclue 
ne  fait  point  de  profit.  %    t  '  f  * 

LARGEMENT,  àdv.  Abondamment.  1  autant 

&  plus  qu'il  ne  faut.  Il  a  été  payé  laidement. 

On  l'a  rècentfenje  largement.  On  leurdôàpa  lar- 

gément' tom.ce^ïju'ils  demandoient,     ji^         ^       . 

tARGESSÎE.  f  f.  Libéralité ,  diftributioh  d*ar- 
gent  ou  d^autre  cnofe.  Faire  largejfe 'ai(peuf le, 
Aujacredcs  Rois  ^  les  Hérauts  crient ,  L^gejfe^ 
Ce  n*efi  fos  tm  homme  qui  fajfe  de  grandes  lot- 

On  appelle  a^ifi  ,  Pièce  de  largejje ,  ces  Piè- 
ces d'or  Se  d'argent  que  les  Hérauts  jettent 
parmi  lepeiïple  au  iàcre  des  Rois  &.aux^tres 
grandes  cérémonies.    *  t  ■  .    \  -^f  ■ 

LARGEUR,  f.  f.  Etendue  d'irâe  chofe  fcronfi- 
déréed'^in  de  fes  cotez  k  Vautre.  La  l^iettr 
d^unfojfé  ,  eCunerue  ,  d*une  rivière.  Cette 
tant  de  largeur.  *      . 

LARGUE.?,  m.  Terme  de  Marine  quin'aiguére 
d*u(kge  qu'en  ces  phitifes.  Prendre  le  largue, 
'ïenir  le  largue ,  pour  dire ,  Prendre  la  haute 


4Ues,So^ 
.  4reifsfim 

Pn  ,____ 

fleure fint larmes perdûi^^mÊgtlIh ,0136  Ceft 
inutilement  oue  rii|iiérîeS''%^tit  réflftef  awc 
volontez  du  lupérieur,  18c  que  lepl^s  foibilè 
«'oppofe  à  ce  que  veut  k  pnis  fort; 

On  appelle  fig.  ^prov.  Larmes  de  cruf$*s 
dile ,  les  larmes  q^  répand  une  perfonne  dins 
le  deflein  d'en  tromper  une  autr^  Et  ceh  fe 
dit^  parce  qu'on  prétend  q«e  le  crocodile  # 

^    pour  attirer  les  paukns  &  les  dévorer,  con^- 
fait  le^crVd'ùa^ifamqQÎpkure.       ^ 

En  parlant  aun  drap  mortuaire  oil  il  y  ^ 
des  larmes  repréfentées ,  On  dit,  Un  drap  mor'^ 
tumre  Cerné  de  larmes,  .    '/  ; 

.  Larme^  Se  dit  auflî ,  d'Une  gôtittevou  d'imef 
petite  quantité  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
qucuf.  Une  larme  devin.  Il  ri*  a  pris  qi^ime  lar^ 
me  de  v'm.W  eft  dyi  ftyie  familier.  .1^'  ^    ' 

?Qrs  appelle  auflî ,  Larmes ,  les  g^i^  d*eau 
qui  diftilent  d'un  fep  de  vigne  taillé  dâtis  le 
tenwps  de  la^fièye. .  ,^    .  .  n.        ' 

,4®n  a]pif>elle,  Larme  de  verre  ^  Vn  petit  roor- 

^  ceaii  de  verre  fait  en  foniie  de  larme*,  &  qui 

,  dçs  qujpn  en  rompt  la  pointe,  fe  réduit  en 
meShqcjpouflîért  avec  bruit. 

LARMIER,  f.  m,.Terrted'ATchiteaure ,  qui  fe 
dit  d'aine  faillie  qui  eft  hors  de  l'aplomb  de 
la  n)uraille,  &  qui  fert  à  empêcher  que  l'e^u 
ne  découle  le  long  du  inur.       "  '. 

Larmier  ,  dans  Une  corniche ,  Se  dit  aufli  de  1 
par|îe  qui  eft  lephis  eû&illie. 

.LARMOYANT  ,  ANTE.  adj.yerb^  Qui  fond 
'  eri^  larmes.  On  la  trouva  toute   larmoyante.  Il 
vieillit.    .       •     . 

LARMOYËft.^v.  n.  Pleurer ,  jeter  dès  larmes 
de  dôûteûr.  Il  vieillit. 


mer ,  tenir  la  haute  mer. 
A  LA  Largue.  Façon  de  parler  adverbj^e  dont    LARRON  >  ESSE.f.  Celui'^ou  celle  jqui  déro- 
onfe  fcrt  fur  la  mer  Méditerranée ,  p0ur  dir        be  ^  qui  prend  furtivement  quelque  chofe. 


re  »  Loin  du  bord ,  loi»  des  autres  vaiifejiux , 
f      Se  mettre  k  la  largàè.  Et  en  commandant  j  A  la 
largue,  À  la  largue.    '  ^w  / 

LARIGOT,  f.  m.  Efpèce  de  flûte  oti  de  petit 
flageolet ,  qui  n'eft  plus  maintenant  en  uuge , 
&  qui  a  donné  lieu  à  un  des  jbix  de  l'orgue , 
qu'on  appelle ,  Le  jeu  du  Larigot,/ 

On  dit  prov.  Boirr  4  tire  lar^otL  pour  dire , 

Boire  exçeflîvement.  f  ' ,  .  ' 

LARME,  f.  f.  Goutte  d'eau  qui /fort  de  l'oeil 


quelque 
Fin  larron.  Subtil  larron,  Ceft  un  lurron,  lUfi 
':  larron  comme  Une  chouette ,  comme  une  pie.  Ceft 
■    une  larrénejfe.  Le  larron  a  été  découvert.  On  a 
pris  le  larron,   . 

On  dit  proy.  que  Voccafion  fait  te  larron  ^ 
pour  dire  ,  Que  1 00  eft  tenté  par  la  p^éfeiicc 
de  l'objet.  •'        "       r 

On  dit  auflî  prov.  Au  plus  larron  la  hourfi  ^ 
pour  dire  »  Se  confier  à  celui  dont  on  devbit 
fe ,  défier  davanuge.  Et  prov.  aufli ,  que  Les 
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laife  éft  l'afflic- 
larmétsJHmx , 

irJ'iiiSjkr'fir-- 
yanvrè  fmant  na, 

teré^UiMm  le 

r§'^uwiWRe  dis 
KUntmf- 
tctrjAi  fichez,  f  or 
micnàc.  Avéîr  It 

trjmàhius,    ^ 
Wiif  ^  ^deti 
,ài|jeCeft 

[ue  fe  plu^s  foiyè.  • 

us  (bit. 

,  Larmes  dicél0^  > 

irté  ptrixmne  m^ 
aiitr&^  Etcék  fe  > 
pc  le* crocodile,  '■: 
s  dèîvorer,  coritrc- 
eurc.  •    '^  '  ■    .  '  ■^•" 
Drtp^re  oïl  il  y  ^  ^ 

c  jgôtittevou  a*unc[ 
quelque  autre  11- 
^a  fris  ip^ime  lar^  . 

lier.  Sr       ' 
,  les  ^téjBS  d'eau 
gne  uuQé  dilis  le 

»  ■  N^ 

Tr,  yn  petit  nior- • 
deUrme^  &qui 
me,  fe  réduit  en 


[chiteâure ,  qui  Te 
de,  raplomb  de 
>êcher  que  Te^u   / 

'■  '     ■•       '       '    / 
Se  dit  aufli  de  11, 

lj.yerb,  Qui  fond 
tte   ImyÊoyante,  Il    .. 

*      ■ 

jeter  dès  larmes 

|u  celle  jqui  déro*,* 

quelque  chofe. 

un  îétrrw,  lltfl 

tomme  une  fie.  Ceft 

t  découvert.  On  a 


(ton 


fait  tel 


arron 


té  par  la  p^éfence 

iarrcn  la  hourfi  ^   ' 
li  dont  on  devbit 
|v.  auiC ,  que  Les  * 


'f 


/'*■  1 


.y'. 


•\ 
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LAR-'t  AS 

Que  quelquefois  ce«it  xspk  font  éiaîMiajpéur 

J9it^f  En  fitfliitt  «^  «^dfî^^iiieâi  qui        4%^ 
teUlgMCV^foér  fai^^^  '      >^ 

Qiikilè  oit  1^  aclMé  uike  mareftanAfli  %^ut 
ce  qu'elle  vam>  on  dit  prov*  //  né  fsm  fét 

Il  éil  à'renutfqttêr»  (^'encore  <ï«^  jpsrf''? 
mot  éx^Lm^^f  on  n'entende  pas  ordinaire* 
in|ètiin  Weur  de  g^  iependànt 

^  enpàrlanit  «dw  deux  Voleuri  qui  furent  tm  en 
croix  atÇc  nôtre  fegneor  Jbsus^ChïiisT  >  on 
ne  fe  fert  ml^  du  mot  de  Larron.  Notre  Seh 
jpteurfp;  ^^jf^  èmtre  deux  Urrom.  Le  bon  Idr-^ 
'    roni  Li  "i^tauifdu  iârron. 

En  terme  de  Libnûrç  on  appelle ,  Larron^  le 
Pli  d'un  fetîMlet»  qui ,  quand  on  a  relié  le  li- 
vre »  n'a  pas  été  rogné,  te  Reiieur  a  lajjfé  flu^ 
•  fieuti  larrons  dans  ce  volume,  '  /'  '  ' 

L  ARRONNE  AU.  f.  m.  Petit  larron  qui  4ie  dé- 
-  rcbe  que  des  chofes  de  pe\i  de  valeur.  Il  n'eft 
L^uére  enu&ge.  X     ^  / 


( 


%' 


.^  \ 


LÀ  S 


■*<çv. 


LAS.  Iriterjeôion  plaintive.  Las  qui  le  fôurrm 
croire  !  Las  quefmfot^eri  dé  feine  !  Il  èft  vieux^ 
Et  à  fa  place  on  (e  fert  A'Héfas,  . 


hmeHdifOrfer'imfùrtîmitesL.  ilncstslâfi' etfM$^'%^ 

;  fiskimx  conteu  •  -  - *- ,  v- j  '     ■  ^.     '  .  /  •  ■    •  ."^felS 

U  eitauili  n.  j).  A:s'émpl<ric  dans  tous  les 

fetui  éti^^iwVmfelatlfe  plus  à  demeurer  de^ 
hmf^À  marcher^  llnife  laffe  f^àm^  Ù  eftin^' 
fatlg^te,  L*  offrit  fe  lajfe  élans  une  tr&f  grande  àf* 
fkmkk:  Ma  fotiâtcefi  Ujfe.  Il  fe  laj/è  den^ 
tendre  toMJoeir s  dire  les  menus  chofes. 
Lassé  >  ée.  participe.  Laffé  du  chefnin  ,  du  tra^ . 
■:  vaH^ 

LASSITUDE,  f.  f.  L'Abattement  où  l'on  fe,; 
trouve  ^près  avoir  trop  marché  ou  trop  trar 
vaille.  Grande  laffitùde,  L^uude  C4ufée  fàruH 
travail  violent.  -        "-• 

Il  fé  dit  auffi  de  Tindifpofition  où  l'on  fe 
trouve  quelquefois  fans  avoir  ni  trop  marché. 
ni  trop  travaillé.  Sentir  de  grandes  lajfuudesdans. 
>  tous  les  membres  y  dans  tout  le  corfs.  Je  ne  fat 
d*OH  me  vient  ceàe  lajfîtude. 

Les  Médecins  appellent»  Laffîtudesffonta^ 
nées ,  Ces  fortes  de  laffitudes  dont  la  caufe  ^ 
•  n'eft  point  apparente.  Les  làffkudesffontanées 
fronojHquent  des  maladksl 

'■:''"..-  L'AT  ■■       '  '■■  - 

LATERAL  ,  ÀLE.  ad  i.  11  n'a  d'ufagç  quedans  . 
;  le  dogmatique  ,  &  en  parlant  de'cequi  appar- 
tient aux  deux  cotez  de  quelque  chofe.  Lesfi- 
fias  latéraux  du  cerveau.  Les  f  orties  latérales 
d^un  chapiteau. 


V*, 


jLAS  j  ASSE.  adj.  Qui  eft  fatigué.  Tai  bien  fait  .  LATIN,  adj.  m.  On  ne  met  point  ici  pe  mot 
/luchemin  aujourd'hui  y  i  ai  burt^  travaillé  ^  je  fuis         tômme  un  nom  de  peuple  6ç.  de  pays,  maiif 


ias ,  bien  las ,  fm  las.  Etre  las  de  marcher.  Las 
de,  tràvailkr^.  RejfofitrVouSiJi  Vous  êtes  las.  Je  fui  s  / 
.^  ^làs,  (}uejen*enpuîsflus.^ 
'■"^  Il  fignifiëauWi,  Ennuyé  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Jrfuis  fi  las  d entendre  desfottifes. 
je  ne  veiix  flurjif^ir  ces  impertinences,  j*  enfuis 
las.  Je  pas  bien  las  de  cet  hoTnrne-lu^  Il  eff  b^s 
d'être  a  fon  aife ',  ethrt  bien.  $te sajous  déjà,  las 
de  bien  faire  f^  •     .-♦, 

On  appçUé  prpv.  &baflemènt ,  Zi^/-i/W/^, 
> ,  Un  homme  mou ,  paréffeux  ôc  lâche. ,  .. 

^  LASCIF ,  IVE.  adj.  Fort  enclin  ,  font  porté^ 
-'  à  la  luxure.  Cefi  l'homme  du  mande  le  plus 

Il  fe  dit  aufïî  des  chofes  qui  portent,  qui 
excitent  à  la^  luxure.  Une  fcflure  Idjcive.  tJne 
danfe.lafcive.  Un  tableau  lafcif.  Des  regards  . 
lafcifs  ,  des  vers  lafcifs ,  des  paràles  lafcives. 
XASCIVEMEIST.  adv.  D'une  nfaniére  lafcive. 
rarler  iafctvement.  Il  y  a  dans  ce  livre  des  cho^. 
fis  peintes  trop  la f^vement.  - 

LASCI VETE,  f  f.  Forte  inclination  à  la  luxu- 
re. Sa  lafcîifeté  Va  perdu ,  a  ruiné  entièrement  fa 
fortune.      ,  ». 

...  <  Il  fignifie  auflî»i^Slè>qui  porte  ,  ce  qui  excite 
à  la  luxure.  Il  y  aérop  de  lafciveté  dans  ce  ta" 
bleau  y  dans  ceS'Vers.  j- 

•  LASSANT,  ANTE.  >dj.  v.  Qui  fatigue.  Un 

travail  lâjfant.  Une  bejogne  lofante.  ,    '     • 

LASSER.  V.  a.  Fatiguer.   Çefi  un  travail  qui 

lajfe  extrêmement.  Le  chemin  l'a  fort  laJfé.  Il  les 

a  tous  laffez.  l'un  après  Vautre.  Une  trof  gran* 

de  contention  lajfe  Vefprit.  Une  lettre  trof  fetite , 

de  trop  petits  caraEleres  lofent  la  vue. 

On  dit   syaiîî ,  Lofer  la  foâence  de  quel-- . 
qiCun. 

Il  fignifie  encore  ^  Ennuyer  ,  Il  k^e  mu 


<■ 


feulement  à  caufô  des  divers  ufages  qu'il  a 
dans  notre  Langue.  La  langue  latine.  Un  dif 
cours  latin.    Une  harangue  latine,  Qn  appejle 

V  fig.  l'Univèrfité  yLepu^ys  tai'xn.  Et  de  tout  ce 

V^ui  retient  un  certain  ^ir  de  Collège,  on  dit, 
^qué  Celafefit  le  pa^ Latin. 

On  appelle  ,  L'Eglife  latine  ^  Toute  TEglife 
.Occidentale.  Les  Pér.es  de  VÉglife  Latine ,  de 

-  l'Eglfe  Grecque.  Le  RiV Latin.  Et  on  appelle* 
Latins  y  Ceux  qui  font  de  rEglife  Latine  ; 
_Et_-alors  il  eft  (ubftantif.    Les  Latins  &  les 
\    Grecs  ont  de  grands^  différends  les  uns  avec  les  ^ 

.autres.         .  ^:  ".'^  ^;_-- 

Latin  eft  aùflî  fubft.  Et  fignifie  la  langpe  Lati- 
ne.--^ppr^wx^r^  le  latin.  Farler  latin.  Compojèr 
en  latin.  En  bén  latin  ^  rnauvais  latin.  Latin  de 
Cicéron.  Ce  latin  n  eft  f  os  pur.  '*    .^, 

On  dit  prov.<S:  balTement ,  Du  latin  de  cui* 
fine  y  pour  dire  ,  De  fort  méchant  latin- Et , 

;  F'upur  en  latin  ,  pour  dire>  Etre  à  chevàJdc  , 
mauvaife  grâce  &  comme  un  écolier. 

I  ^  On  dit  fig.  d'Un  homm,e  qui  ne  fait  plus 
où  il  en  eft ,  quî/^  ejl  au  bout  de  fin  làtjtn.  Et , 

•  Parler  lâtin-devant  Jes  Cor  délier} ,  pour  dire. 
Se  mêler  dfe  parler  d'une  chofe  devant  de3 
gens  qui  s'y  entendent  inieux  que  celi4q\ 
en  parle. 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  a  travaillé  iou^ 
tilement  àv  quelque  chofe ,  qu'//  y  a  perdij 

'  fon  laein'y  ppur  aire ,  qu'il  y  a  perdu  fon 
temps  ^  fa  peine.  Et  9  cfOt^Un  h0^pni'efi  bojrt 
/<îrw,  pour  «Jire,.  qu'il  fait  fort  bien  le  lajtin. 

LATINISER.  V.  a.  Donner  une  terminaifori  , 
une  in^^xion  latine^  à  un  mot ,  à  un  verbe 
d'une  autre  langue.*  Tue-Live  o  latinifé  t'eus  les 
noms  barbares  qui  entrent  dans  fon^oire^ 

LATiNisâ  »  i£.-  participe*  ^  ^ 
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r6     LAT^-tAF 

£!^  thttiére  de  côntroverfé  on  appdle  ^(fir^tf 

iaénifi.  Un  Grçe  qvji  eft  cntr^dansld/cûti- 

.    métis^  i*Eglife  Latine  •  V 

LATINISME,  f.  nCofiiftraaîoaylovrjde 

,  phrafe  propre  à  la  laone/Latiné*  Im  ^U 

tATÏSTïÈ.  f.  tU^^  laun.  ilfUi  UimitL 
B^ne  latinité.  Sl^^^tu^  ptndaémuL  Sa  Utim- 

t)*n  appelle ,  La  baffe  làtihiti^  Le  langage 
des  Agteurs  Latins  des  demier$temptou  1& 


^. 


.^, 


oeiM>le  f)àftoit  eacore  là  lanjB;ue  latine, 
XATÏTUDE;  f.  f.  Tennc  drOëographic  La 


•«mi  (ci)k  iinmédiaiCfnrAft  api^  M^ 

L AYEMÏWt.  A  lit  ;{<>6ion  de  lÉTtf  ^ 
fens  il  n'a  guère  â'ulage  gu'eo  cca.  ohnibs  > 
MiQDtdul^m^ 
Jktfiidf.  li  isvàmm  !éÊi  y^mé^  ttm$  SH- 

Ld  J$uâkSémt$^fi^  Ujftrémm  é$  Uvimnt 

ItAVEiiiNT  /^e  dit  plus  orcUnairémeot  âana  ta 

''  figpification  de  xXydiit,  «  qi|i  eft  un  remède  ""' 
""  .^u'oodpaiiepour  rafraktûr  &  pour  dégager 
^    Je  baa  v^ticre.  Lm  McêfHm  tum  Utvitmm.  Met-  « 


diftaneed'un  lieja'  à  l'égard  de  TEquatcur.  P^-  ^î  4r$4^md  wlat  dans  wt  lavfmmi.  jUirlw  Àla- 
.ri/  ^  i  tant  de  4<'£ret-de  UtitueU  de  CE^u^        yf^^^-  Lavemenf  u^akUgaml^nÊàre  tm  liave- 

/ment!.i^ard^runla0€mm^Renér^pl^lSv€mmt. 

LAVER. V. a.  Nettoyer  zseçàtfm^  où  avec 

quelque  autre  chole  de  liquide.  XiK;#ri&  /^<* 


a- 


Éûur.  Xiatitude  en  termes  d'Aflronomie  eil  la 
-,  diftancc^^r  rapport  à  TEcliptique ,  6c .les 

ei:emples  iiiiyafîi^'^nviennent  à  toutes  les 
,     deux  acceptions.  Z^/«|/^^  Septentrionale •  Lad" 
^^  tude  MeriaknaU,  tin  defré  dé  latîtudi, 
LATRIE,  t  f.  Il  n  a  d'u&ge  qu'en  cette  phrafe^ 

Culte  de  latrie ,  qui  fignifie  Le  culte  que  l'on 

rend  à  Dieu  feul. 
CATRINES.  r.  f.  plur.  Retrait,  prîvdT.Î6u  oi 

Ton  fe^écharge  le  ventre.  //^  avait  k  Rome  des 

latrines  fuhlimies,^ 
LATTE.  1.  f.  Pièce  de  bois  de  fente,  longue , 

étroite  &  platte  ,  que  l'on^doue  fur  des  ché- 

vi'ohs  pour  porter  la  ^ile  ou  rardoîfe,ou  pour 
.   «fcmir  à  des  cloifonnages  &  à  des  lambris.'!/» 
"     cent  de  latte  u  Des  lattes^d^  Chêne.  Des  lattes  de 
'    chatéifnier.  Une  botte  de  lattes.  Clouer  des  lattes^ 
-    La  tuile  fe  pofi  fur  des  luttes.  Un  grenier  lam- 
"     brj^ifous  laite.  "^     . \ 

LAlf]'ER.  V.  2i\  Garnir  de  lattes.  Cettimaifin  efi 


Laver  la  lejfîve^^e  laver  le  vifage.  Se  laver  ih^ 
nuàns.  tin  bajjhe  à  lavir  Us  nuànt.  Se  laver  les 
fiedf*  Se  laver  ia  baticke.  Laver -une  ttaie  avec 
du  vin.  La^lme  ajnmhvé  Ujt  mes^  tant  laver 
des  vitres.  x 

On  dit  au(&  abfolument ,  Lavit ,  pour  -di- 
re,'Se  laver  les  milns  en  fe  mettant  i  table. 
^f  vouleTirVous jas  laver  f  Donnez^  a  laver. 

On  dit  prov.  &  fîgi  Laver  Ja  tête  à  cjuelquun^ 
pour  dire.  Lui  faire  une  févëre  réprimande. 
tXçxov.lAlaVerla  tiii  d'unine  od  y  perd  fa 
iejjîve^  pour  dire,  qu'On  perd  toule  les^pei- 
nés  qu'on  prend  pour  inftruire»  pour  corriger 
une  perfonne  ftiy)ide^  indocile ,  obftinéedans 
fes  fentimens. 

On  dit  6§f,  Laver  fes  péchez,  avec  fes  lar- 
...     ..  „.^.    ^        ,  mér ^ avec  Teau  de Jis -larmes ,  pour  dire ,  Pleu- 
couvtru  ,  le  semble  eft^fnis ,  il  ne  xefte  plus  qi^à    ^  rer  fes  péchez.  Vf  laver  Sun  crime .  pour  dire , 
latt(lr ,  il  la  faut  latter  ^  & ^contreÂa^er^  s'en  purger,  s'en  juftifier.  Et ,  pour  faire  en- 

tendre qu'on  ne  veut  point  avoir  de  part  dans 
une  affiure  Qu'on  ne  croit  pas  juflé  ,  On  dit , 
J4  m  en  tavelés  mains.  - 

On<lit,eii  parlant  d'un  fleuve,  qu'//  lave 
Us  T^urailUs  d'une  ville  y  pour  dire ,  qu'il  paflc 
auprès.  '  _ 

Ondft,  Laver  du  f apier  ypour  dire,  Lui 
donner  une  certaine^  préparation  qui  le  rend 
plus  propre  à  fouffrir  l'écriture  ,  plus  uni  & 
plus  égal ,  ou  qui  en  ôte  fimplement  les  ta- 
chés. Et  c'eft  d^ns  lé  même  fens  que  les  Re- 
lieurs difent ,  L<îv^  i<w /ii;rf. 

On^it  encore  parmi  leç.  Deflînateurs ,  La^ 
Ver  un  dejfein ,  pour  dire ,  L'ogobrer  avec  de 
l'encre  <Je  la  Chine  i^&c*      . 


^^.tr:^"]^^ 


**-•:'=">. -^ 


liAVAGE.  f.  m.  Aôion  âe  lâv#r.  Le  lavage  des 
vitres.  Le  lavage  des  métaux,  .  f  - 
,  ll^edit  auflî.d'une  trop  grailîtîe  quantité 
d'eau  répandue  pour  lavera  Votu  aveu  jeté 
trop  d'eau  fur  ve  planch^,^  quel  lavage  avez^ 
vous  fait-là  ?  "       li:^^' 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  .des  .alîmenl5 
&  des  breuvages  où  on  a  mêlé. plus  d'eau 
qu'il  ne  faloit.  Cette  foupe  n'efi  pas  faite  ,  ce 
n\fl  qi^un  lavage ,  qu'un  mauvais  lavage.  Vous 
tivcTi  mis  trôpieauaàns  0  vin ,  c^  n'efi  que  du 


'■.^l-ai*? 


V     .<- 


t 


lavagf.  ,  ^     

Ravage  ,  Se  dit  auflî, quand  on  prend  bçaucoup    L Avi ,  lE.'part. 

d'eau  ,Q3a  Beaucoup  d'autres  breuyages.  Fous    LAVÉ ,  ÉE,  £(1  auflî  adjeftif  :  niais  dans  cette 


vous  trouver^rnal  de  tout  ce  .lavage. 

LAVANDE,  f.  f.  plante  aromatique  portant  de 
petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par  ^pi.  Botte 
de  lavande.  Mettre  de  la  lavande  dam  du  lin- 
ge. De  Veau  de  lavande ,  &c.. 

LAVANDIERE,  f.  f.  Femme  qui  lave  la  leflî^ 

^    vc.  IJm  lavandière.  '  * 

LAVANGE.  f.  f.  Grande  quantité  de  neige  qui 


acception  il  n'a  d  ufage  qu'en  ferlant  de  cer- 
taines couleurs  peu  vives  &  peu  chargées. 
,Ainfi  on  dit  d'un  cheval  ,  qu'//  eft  de  poil  bai 
lavé  y  pour  dire ,  de  Poil  bai  clair.  Et  on  ap- 

f>elle  en  Peinture  V  Couleur  lavée  y-  ym^  Cou- 
eur  foible  &  déchargée-- 
LAVETTE.  f  f.  Petit  bout  de  torchon  dont  on 


'  fe  fért  pour  laver  la  vaiflelle. 
tombe  tout  à  coup  des  montagnes.  Les  ïavàn-  ^L AVEUk ,  EtJpE.  f.  Celuî^ou  celle  qui  lave» 
gesfont  a  craindre  en  certains  temps  dans  U  paf-         Laveur  de  vaiffelle.  Laveufe  d'écuellà. 
Jage  des  Alpes,  x  LA\^IR.  f.  m.  Lieu  deftiné  a  lavera 

LAVASSE,  f.f.  Il  fe  dît  de  la  pluie  lorfqu'elle^^^ 


tombe  tout  à  <:oup  ,  avec  impétuolîté  éf  avec 
^  abondance ,  &  (ju'elle  côuk  ^à  grands  ruif- 

feaux.  //  vint  tout  à  coup  une  grande  lavafe  d'eau. 
LAUDES,  f.  f.  pi.  Cette  ]pariie  del'Office  divin 


■^>',, 


■0. 


Y 


Danses 
villages  on  appelle.  Lavoir ^  làLic)uoii  on 
'lavQ,  le  linge.  Lavoir  de  cu^ineycii  le  lieu 
où  on  lave  la  vaiflelle^  Il  fe  dit  aufli  dans 
les  Communautez  àc  dans  les  Sacriftics  du 
lieu  où  Ton  fe  lave  les  mains. 

LAURIER. 
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LA  V  -  L  A  Z 

LAUm£R«  f.  fil.  Aorte  d'arbre  toujours  verd 

'  A  qui  porte  une  oetite  graine  noire  de  âmëre. 

^    :Çk^kf  jênfkt^t  le  Umriir  iimt  cmfémié  Ap^l- 

^lm^<)M  ébmf^if  éts  €9yrmmes  de  l^trkr  ^  Ca- 

jUàkmtfmsvtkm  rtnupmrté  U  vi^hire,  &  aux 

'    On^lttfig.  CiMâttr  en  Unrkrs\  mijf9$Mef> 

r   SIf/  Uutntrs  .  pour  dore  i  Remporter  la  Viâoire. 

fur  les  Eniiemii.  Bc  on  dit  aufli  fig.  fUtrtrfes 

Lutriirt ,  pour  dîrt  ^  Déshonorer  ûT  viâoirc. 

.  U  y  a  de  certains  aibuftes  aufquéjs  on  d^n- 

'. .  ne  le  nom  de  laurier.  Ainfi  on  appelle  »  Lmi- 

ritr  refi ,  Un  arbufte  toujours  verd  qui  oorte 

desfleurs-^dç  couleur  derofe.  U  y.a  au^  des 

lauriers  rb(es  qui  fleuriffimt  blanc. 

On  appelle.  Laurier  T^ym^  un  autfe  pe^ 

'j-  tit  arbdte  qui  porte  de  petites  fleuxs  fcmbla- 

blés  à  celles  au  thym. 

On  appelle  »  Laurier  cerife  ^  Une  autre 
^forte  d'arbuftc  toujours  verd ,  qui  porte  une 
petite  graine  rouge  comme  des  ceriles.  ' 
LAVÛRE.  f.  f.  L'eau  qui  a  fervi  ^laveries 
ëcuelles^  Il  n'a  gufhrc  d'ufege  q^'en  cette 
phrafe  ^  De  la  lavkre  éTécuelles,  Laver  les 
jamkes   ^un^  cheval   avec  de  la    lavure  d'é- 
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.  viUet ,  6c  principalement  dans  certains  pohs  ' 
delà  mer  Méditcrrauiée,  pour  y  feirc  fa|re  ^ 
ouaramaine  i  ceux  qui  viennent  de  lieux  in- 

,  mtet  bu  roopçooBcz  de  pefle. 
LAZZI,  r.  m.  Aâion,  mouvement  I  jeu  muet 

.  4à  TMatre  dans  la  repréicntation  des  Comë- 

l  dKea.    Lês  CemiSes   haliewmt  fmt  fUines  de 
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LE.  LA.  Articles  des  noms  njafcullns ,  Se  fcmî* 
hins.  Le  bien ,  le  mal ,  le  Jugt .  le  Sfldat ,  la  fem- 
me fia  plie,  ^^""~^  ^ 
LE  ,  LA.  adj.  pronom  relatif.  Jenefaloa  efï  cet 
''  h^mUiyje  le  cherche.  Ilrafme  cette  fille  0-.  la  de-.. 
mande  en  mariage.  V^ilà  un  bon  livre  ^  lifcz-le. 
Vous  avex^  ,tâ gazjeite  y  donvci^fa  moi.  Son  plu- 
^riel  eft  Ltf/  pour  les  deu^^  genres.        . 
Ï-E  ,  ^S'^mploie  auffi  pou|-  6W^  ,  &  il  eft  alors 
^relatif  à  ce  dont  il  ^ient  d'être  parlé.  En  ce 
.  fens /r  n'a   ni  pluriel  ni  féminin.    Tous  vos 
gens  font  malades  ^  &Jes  miens  lefontmiifft,  Ma 
feeur  ejf  grojfe ,  &  ^jejefitis  auj/i.  Je  fuis  enrhw 
mée ,  Tmsfenmusj^lejmi  aujft. 

^  ;~  To'utes  leg fois  que /tf  ou /^  font  devant  un 

Parmi  les  Orfèvres  &  les  Monnoyeurs  ,  On  verbe  qui  commence  par  une  voyelle  ,  ils  s'é- 

appelle  ,  L^vArr/,  l'argent  &  i'or  qui  J)ro-j|p  lidenjt  dans  récriture<5c  dans. la  prononciation. 

vient  de  la  lelfive  des  cendres  de  leurs  foiar-  Je  la  vis  ,  je  V aimai.  Quand  U  eft  a^rès  Je 

.    neaùx  ,&  des  balayures  râmiâffées  des  K^ux   '^  verbe  ."^  il  ne  s'élide  point  dans  récriture,  ni 

où  ils  travaillent.                    \       -                        ,  même  dans  la  prononciation,  fi  ce  n'eft  en 

On  dit  auffi  .L^vArr,  d'Uin  livre  qu'on  re—  vers  ;  au-lieu  que  dalis  ce  même  cas, /^^  ne 

Le  &  qu'on  lave.  foufîfe  jamais  d'élifion. 

>         /  .    LE.  f.  m.  La  largeur  d^une  toile ,  d'une  étoffe 

j                             LA    X               ^        .  cntrjf  fes'deux  liiïéres..  <7«  le  dedamas.  Un  lé 

.                                                                      '  ]'  de  velours.  Il  y  a  trois  lez,  de  tode  a  ces  draps.  Il 

LAXATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu  ,  la  pro-  y.  fam  cinq  lez, ,  fix  lez.  x cette  jupe,  UEglïje  étoit 

priëté  de  lâcher  le  ventre.  Remède  laxatif.  Ti^  tendue  de  noir  avec  deux^^z.  de  velours.  Et  on 

Jfne  laxative^ 


\- 


aulles. 


a: 


'9i 


L  A  Y 


>. 


lïAYE.  f.  f.  La  femelle  du  fànglier.  Une  layeavec 
fksmàrcaffms.  Une  laye  qui  -efi  prête  à  mettre 

'''x.;y'\>-  "'•    ,  '  ;•.  y  "  ■ 

]Ç^A^E?|Ëft  auflS  ,  Un  térmepd^s  Eaux  <Sc  Forets, 
/«  fignifie ,  Une  route  coupée  dans  une  for|t , 

dans  une  fotaie.  Tracer  une  laye ,  faire  une  laye 

dans  une  jor et. 
LAiER.  V.  a.  Terme   des  Eaux  &  Forêts. 

Tracer  une  laye ,,  une  route  dans  une  Foret. 

Layer  un  bois,  .     < 

LAYETTE,  f.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on  ferre 

des  papiers.  Mettre  des  papiers  dans  une  layette. 

Dans  U  Tréfor  des  Chartes  &  a  la  i^hambre  des 

Comptes ,  la  plufpart   des  Layettes  font  mar.^ 

quées  par  les  noms  des  provinces.  Layette  de 

Champagne,  «i 

Il  fe  dit  auffi  d'un  petit  coffret  de  bois. 
'    Tetite  layette. 

Oq  appelle  auffi ,  Layette ,  le  Linge ,  les 

langes  ,  le  maillot ,  éc  tout  ce  qui  eft  dcftiné 

pour  un  enfant  nouveau  né.  Donner  une  layet* 

te ,  âne  belle  layette. 
LAYETIER.  f.  m.  Celui  qui  fait  des  layettes, 

de^petites  caifles  de  bois  blanc. 


appelle  ,  i>^7wy/,  La  moitié  de  la  lârgieiir 
d'un  lé.  Cejl  ajfez.  d*un  demi- U  pour  cela.  Un 
lit  &.  une  tapijferie  de  damas  cramoijy  chamarré 
d'or  par  lez.  &  demi-lex.. 
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A 


LAZ 

liAaARET.s  f.  m,  Ùeu  deftiné  dans  quelques 
Torliell. 


r^ 


^      > 


LEANS.  adv.  de  lieu.  Là  dedans.  II  eft  vieux, 
&  n'eft  plùs\d*aucun  ufage  ,'  excepté  qu'on» 
dit  par  raillerie  ,  On  Ta  mis  léans ,  il  ej}  Icans  , 
pour  dire.  On  l'a  mis  ien  prifon.  IJ«ft  bppofc 
Sicéani, 

LE  C     .. 

m 

LECHB^  f  f»  Tranche  fort  mince  de  quelque 
cho£e  à  manger.  Une  petije  lèche  de  jambon.  On 
ne  li^i  en  a  donné  qu*une  lèche, 

LECHEf;RITE.  f.  f.  Uffienfile  de  cuifine,  or- 
dinairement de  fer,  &  qui  fert  à  recevoir  la 
graifle  de  la  viande  que  l'on  fait  rôtir  à  la 
broche.  Grande  lèchefrite.  Petite  lèchefrite.  Md^ 
tre  la  lèchefrite.  ^ 

LÉCHER.  V.  a.  Pafler  la  langue  fur  quelque 
chofe.  Et  ordinairement  cela  fe  dit  de  ceux 
qui  paflent  par  friandife  la  tangue  fur  qiiel-^ 
que  chofe  de  bon  à  manger".  Lécher  un  plat. 
Lécher  des  confitures  fier  uneaffieue.  Quand  m 

;  chat  a  mangé  quelque  chùfe ,  il  s* en  lèche  les  bàr^ 
bes.  Il  a  trouvé  le  ragoût  fi  bon  qi^il  s* en  efi  lé- 
chélesdems.  Les  chiens  lèchent  leurs  plaies  & 
les  guérirent  en  Us  léchant.  On  dit  que  les  ours 
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lichcfit  tH^t  fitin  peur  achever  de  Us  fmmir. 
Lorfqujbn  veut  (aire  eotendre  y  qu'Un 
horame  s^Mm  point  quelque  chofe  qu'il  v<hi- 
droit  bien  avoir ,  On  dit  prov.  &  M&melit  > 
qtt7/if'4|v'i/'#if/AW/rr*4r»#/.    #^ 

A  UAidê^ ,  FadûH  de  fNtfier  adver(>ia)ei 
qui  &  dit  en  parUnt  ott  chofes  à  manger  qti^^q 
ne  dAinequ  en  petite  quantité.  Un§uiMÀ9mi 
à'afftx,  hemnts  chofes  »  maiiJl  n*y  en  aveld  f  «'4  //- 

,    îj^ht  doigt, 

l/içHÉ  ,  ÉE.  part. 

OA  dit, d'un  homme  mat-fait  de  groflSer,  que 
Cefl.wi  oHTt  mal  léchi.  , 

On  dit ,  en  termes  de  Peîhtive ,  qu'Un  ta^ 
hleau  efi  iéché ,  trej>  léché ,  pour  dire«  Q«e  les 
couleurs  y.  font  mifes  avec  beaucoup  de  foin 
.  ôc  de  peine  ;  mais  avec  peu  d'art  <5c  de  jKoût. 
Et  on  dit  de  même,  c^Vn  ouvrage  efi  trop 
léché ,  pour  dire ,  Que  P  A^uteur  a  p&M  a  for- 
ce de  loin ,  &  de  vouloir  trop  perfectionner 
fon  ouvragé. 

LEÇON,  f.  £  Inftruftion  qu'on  donne  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  quelque  fcience. ,  quel- 
que langue.  Leçon  de  Droit ,  de  Théologie ,  de 
M:dec'me.  Ce  Douleur  ,  ce  Régent  a  fait  anjour- 
d^hui  une  belle  leçon ,  une  favante  leçon.  Faire  des 
leçons  publiques.  Faire  pubihquement  leçon  de  quel- 

.     quechofe,  '*^ 

Leçon  ,  Se  dit  au(Ede  ce  que  le  Précepteur 
donne  à  rëcolierà  apprendre  par  c(3tur*  Cet 
écolier  apprend  i  étudie,  récite  fa  leçon.  Il  fait  fa 
leçon  par  cœur.  Retenir  bien  fa  leçon.  j 

Il  fe  dit  auflî  des  préceptes  que  l'on  donne 
à  ceux  qui  veulent  xipprendre  les  Arts  libe- 

.  raux  &  quelqu'un  des  autres  Arts  noblè^l; 
comme  celui  de  Monter  à  cheval,  de, Faire 
^s armes ,  celui  de.  la  Peinture,  de  la  Seul-? 
pture  ,  de  l'Architedure  ,  <Scc.  Il  a  pris  des  kr 
fons  d'un  tel  Ecuyer  t  d^un  tel  Archite^e ,  &c. 
//  en  fait  ajfex. ,  iln^a  plut  befoin  de  vos  leçons,  ^ 
Prendre  fa  leçon  de  danfe» 
Leçon  ,  Se  dit  fig.  de  toute  forte  d'inflruc- 

"  tion\ôue  l'on  donne  à  une  perfonne ,  bu  pour 
"fa  propre  conduite ,  ou  pour  traiter  dé^quel- 

3ue  affaire.  Je^lui  ai  bien  fait  fa  leçon.  Je  lui  ai 
onnéfk  leçon  par  écrit.  Il  a  été  élevé  chez,  un  tel , 
oii  il  a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu  de  mauvaifes 
leçons.     \  .'  \  ,,      ^-  •.        „      .^  ; 

On  dit  \  Faire  la  leçon  à  quelqu'un ,  pour  di- 
re ,  rinftmire  de  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire. 
£t  on  dit  fiau'On  a  bienfait  À  quelqu'un  fa  le^ 
çpn,  pour  qire,  qu'On  lut  a  tait  junc  répri- 
mande. \  ^  ^  ■ 
On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  poffé- 
de  parfaitement  une  chofe^  qn' Il  en  feroit  le^ 

Leçon,  Signifie  auflî,  la  Manière  dont  le 
texte  d'un  Auteur  eft  é^rit*  Il  y  a  deux  diver^ 
fes  leçons  de  ce  texte.  Vidlà  la  bonne  leçoni 

Il  fe  dit  aufli  ng.  &  fiiimil.  de  la  différente 
Manière  dont  une  chofecft  contée,  débitée. 
Vous  dites  cela  de  cette  manière  ,  mais  il  y  a  wiê 
éc litre  leçon ,  une  diiserft  lefon. 

On  appelle  aulTi ,  Leçon  ,  Certains  petits 
chapitres  de  l'Ecriture ,  ou  des  Pérès ,  qui  font 

Î)artie  du  Bréviairc| ,  6c  que  l^qn  récite  ou  que 
'on  chante  à  Matihcs.  Il  y  a  trois  ûfons  à  cha- 
que NoRurne. 
LECTEUR,  fubftantif  mafcul.  Celui  qui  Ht. 
Çejl  un  bon  /c ffrur ,  un  fort  bon  UHeur.  Cefi 


LEC-LBG       . 

A'^  auMmr^  A^vmftment  couit  ^Mn 
met  au  cofmncncciiiêiif  d  «in  uvrc  iniÉiliifé* 

On  dit  aufi  proriTlk  Ûg.AwtèBWftir. 
C4l  H9t  aw  ÔH  ktkm^  Bi  tdà  k  et  UmSi^c 
fous  des  termes  gënrffAttx  quelqu'un  a  éiî  des 
chofes  dans  le  deflTein  qu^  autre  s'en  Ai'l'^p* 
plication.  f^99U  oittomêotu  bkm  to  fiH^^àêiH  >iÊ 
dur€ ,  ^ejl  m  éMàt  att  Mem,  ^ 

On  le  dit  auC ,  d'pn  malheur  arrive  ï  quel* 
qu'un ,  de  qui  lui  dok  faire  prendre  ga^de  à  en 
éviter  un  pareil  qui  le  menace.  Chh  mataiie 
marfti  de  fdtiiratmt  àattêim  temféréÊmtpt^  ^efi 

On  appelle  chea  quelques  Reli^eun  »  Lec- 
teurs ,  les  Ré^ens,  les  DoAeurs  qui  enfeignent 
la  Philofophie ,  la  Théologie.  Un  tel  »  LeShut 
enlhéologic.  Leihur  em  Philofivhii  y  Sic. 

Lecteur  ,JEft  auflt  dans  rEgliie ,  Un  des  qua- 
tre Ordres,  qu'on  appelle»  les  Quatre  Mi- 
neurs^ 

,  Dans  les  Malfons  Retîgieufes  on  appelle , 
Leileur  »  Celui  qui  eft  énjemaine  pour  lire  au. 
refeéboire.  Et  dans  les  maifons  des  filles  on 
appelle ,  Leihdce ,  Celle  quilit  à  fon  tour  dans 
le  refeftoire.  >- 

Lecteur  ,  Eft  auflî  chez  le  Roi  un tîtrede  Char- 
ge ,  dont  la  fonébon  eft  de  lire  devant  le  Roi. 
LeElewr  du  Roi,  Il  a  acheté  une  charge  de  Lec- 
teur.      '  :   ^v    ^"'^^        '  ■ 

LECTURE,  f.  f.  AÔion  dé  Vat.Tmaffifié  à  la 
le^lur^  d*wt€$elle  pièce.  On  fit  la  loélure  du  con^ 
tKat  en  préfe^ice  de  .  ,  . 

Il  fignifie  auiîî ,.  Etude.  Il  s^eft  fort  attaché ^ 
fort  adonné  a  la  liâure.  Il  s*efi  rendu  favant  par 
la  levure  des  bons  Auteurs  ,  par  une  continuelle 

^    levure,  Ceft  un  homme  quin'a  point  de  levure.  Il 
.  n^a  aucune  leêlure.  Aifoir  bien  dl  la  levure,  La 
lecture  formé  Tefprit, 
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LÉGAL,  ALE.  àdj.  Qui  concerne  la  loi,  qui 
eft  félon  la  loi.  En  ce  fens  il  fe  dit  particu- 
lièrement de  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Moïfe. 
Les  cérémonies  légales.  Les  viofides  légales,  Ob" 
fervations  légales.  Impureté  légale. 

LEGALISATION,  f  f.  v.  Certification  dl  la 
vérité  d'un  afte^-par  autorité  publique.  In 
'  a&e  end  manque  de  légaHfatio^. 

LÉGALISER,  v.  a*  Ajouter  à  un  Afte  auten- 
tique  les  certificats  néceflàires  ,  afin  qu'il 
puilfe  feire  foi ,  hors  du  reflbrt  de  la  Jurif- 
diftion  où  il  a  été  paiffé.  Faire^égaliferjut  a^U, 
Faire  légalifer  un  extrait  baptimre,  un  extrait 
mortuaire.  \ 

LÉGALISÉ  I  ÉE.  par»t.  Un  afle  en  bonne  forme , 
&  bien  O*  duemem  Icgalifé,  \ 

LÉGAT,  f.  m.  Prélat  Cardinal ,  prépoféparle 
Pape ,  pour  gouverner  quelque  Province  de 
l'Etat  Èccléiiaftique.  tfgat  de  Boulogne.  Lé^ 
gatde  Ferrare.  * 

On  appelle  ,  Ligat^  i  lateri ,  Uft  Cardinal 
ei^yoyé  extraordinairemepttfar  le  Pape  auprès 
dé  quelqu'un  d^  Princes  Chrétiens.  Le  Légatf^ 
a  laterépréfentaps  lettres.  Les  FacuketL  des  Lé- 
gats i  lateré  qui  viennent  en  France^  doivent  être 
vérifiées  au  Parlement,  .  ' 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la  qua- 
lité'de  Légats  nez  du  £ûnt  Siégç.I^Arfhevi^ 
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f /le  Di^  J#  Rheims  Je  l^dlifie  Légat  ni  du  fjunt 

'    Sie^e,  ■ 

EGATAIRE.f.  de  tout  genre.  Celui  ou  ceil« 
&  qui  on  fiût  un  legs.  Légataire  pareieulier.  Lé» 
eatmre  wiivcrfei.  On  ne  veut  être  iégataire  & 
héritier  tem  enfeiiéle.  Elle  efi  Ugatére  univer*- 
felie.  Etre  légataire /U  efneUftfuM.Un  deth'faj 
t^iret ,  &c.  Sa  mère  l'a  fait  fen  lè^atMre  j  fa  lé-^ 
gataxfe.         ,         ' 

tî  GATION.  f.  f.  LaCUrgei  l'Office,  rem- 
ploi du  Lëgat.  XA^fofe  ^  dennéUléfatiwétA» 
vignem  kmt  tel  Cardinal  y  eU  Fêtrare  a  un  telan» 
tre.  Durant  la  légation  d'un  tel  Cardinal.  Le  f 
Légats  d  lateré  ne  peuvent  exercer  leur  légation 
en  France  fans  permnffton  du  Roi ,  &  fans  avoir 
,fait  vérifier  au  Farlement  les  lettres  de  leur  //- 
gation.  Les  Légats  font  oUiget^  de  laifferen  Fran-^ 
ce  le  re^hre  de/ Expéditions  faites  du  temps  de 
leur  légation, 

LÉGAxroN  ,  Se  dit  auflî  de  l*étenduô  du  gou- 
vernement d'un  Légat  dans  l'Etat  E'cclénafli- 
que.  Dans  toute  la  légation  d'Avignon,  Dans 
toute  retendue  de  la  légation  de  Ferrare, 

Légation.  Se  dit  aufli  du  temps  que  durent  les 
ibndions  d'un  Légat  à  lateré.  Celafe  pajfa 
pendant  fa.  légation,  [    ■ 

LEGENDAIRE,  f.  nt  Auteur  de  Légendejs. 
On  reproche  à  laplufpart  des  anciens  Légendai-^ 
res ,  d'avoir  été  peu  exa^s  &  trop  crédules, 
.EQENDE.  f.  f.  Ori  appelle  aînfi  le  Jivre  de  la 
Vie  des  Saints.  Lir\e  la  Légende,  Ce  Saint  la  n*ej} 
yas  dans  la  légende.  On  appelle  >  Légende  do'" 
'ée ,  Un  ancien  rfecueil  de  la  vie  dé  plufleurs 
Saints. 

LÉGENDE,  Se  dit  auflî  par  dénigrement  d'une 
liite  ,  d'une  longue  fuite  de  chofes  ,  ôc  fi- 
gnifîe  ordinairement ,  une  lifte  ennuyeufe.  // 

-  nous  a  apporté  une  grande  légende  des  aEHons 
de  fes  ancêtres, 

LÉGENDE ,  Se  dit  auflî.,  de  l'Infcription  gravée 
autour  d'une  pièce  de  monnoie ,  d'une  mé- 
daille. Les  ecus ,  blancs  ont  peur  légende  ^  SiT 

NOMEN   DoMINt   BENEDICTUM. 

LÉGER,  ERE;  adj.  Qui  .ne  pèfe guère.  £/;i 
corps  léger,  Vatr  e/l  plus  léger  que  l'eau.  Léger 
comme  ttne  plume.  Un  habit  léger.   Une  étoffe  lé- 

*  gère..  FoiU  de^  la  vaiffclle  4* argent  trop  légère, 

*  Une  armure  légère.  Un  fardeau  léger.  Un  car^ 
rojfe  léger. 

On  dit.  çfu'Un  cheval  efi  léger  à  la  main  » 
pour  dire,  qu'il  a  la.  bouche' bonne  •  âc  qu'il 
Ile  s'appuie  pas  (urte  mors. 

On  dit  auflî ,  qu' Un^Cavalier  a  la  main  //-  /" 
gère  ,  pour  dire,  qu'il  fe  fert  bien  des  aides 
dfe  la  main.  '     ^    . . .  r  , .     .   . .  •     i 

-  \  On  appelle r^'^^  pièces' de-  monnoie ,  légère , 
Quand  elle  ne  pèTe  pas  oe  cfu'eUe  dok  pefer , 
Une  pijlole  légère.  Un  écu  d'or  léger,  Dese^il^à% 
légères.  Cette  pifiole  efi  légère  d\ungrmn ,  dé  deux^ 

*  grains,  •        .'•        ■"',  :i  .    .    ■   '    ,  .,';■' 
^      On  appelle  en  Architefture ,  Ouvrage  lé^èr, 

Un  bâtiment  extrêmement  ouvert ,  &  dont  la 

beauté  conflfte  dans  Ton  peu  de  matière,  U  fe 

dit  auffi  eh   fculpture.»  des  ornemens  d^li* 

-    cats  <Sc  qui  ibnt  fprt  recherchez ,  évidez  &  en 

l'air,  çonihie.les  feuilles  .des  plus  beaux cha* 

piteauit,&e.       .    r;  jl;.  3   :  ;    , 

On  dit  prov.  <!{\x*UmhênMt  efi,  léger  ^ar* 

.    pnti,  pour.dire»  qu'il afpn: a  guère. 

On  ait ,  que  Îm  bejogne  efi  légère  ,'poiiÉ  l^e  » 
Tome  II. 
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<)Q^le  eft  de  peu  de  valeur,  qu'elle  eft  faite 

»vec  nà^igence  >  Qveç  peu  de  f^in.^. 
Lé^er  ^Signifie  auflî,  Aife  i  fupporter.  Un 

i^i  ^/^;  J'^uf-CMRJsr  dit  quefoHJQug  ^ 

doux  O^  Uger,  Pénitence  lég^e.  Une  peine  légère» 

Une  4f^ur  légère. 
LiQER  ,En  pafÊnt  desaliméns ,  (îgnific,  Facile 

à  digérer.  Ily  a  des  viandes  bien  plut  légères' À 

Vefiomac  les  unes  aueles  autres. 


natfê. 

On  dit  d'un  Chirurgien,  t^* Il  a  la  main 
légère ,  pour  dire  ,  qu'B  fait  les  opérations 
facilement*  adroitement,  fans  qu'on  fente  la' 
main. 

On  dit  auflî' d'un  Joueur  de  Clavefllîki  qu 
d'un  joueur  d'orgue ,  <Scc.  qu'il  a  la  ptainlé* 
gère.  __^ 
_Qi^,iiifiIaUn^erfonne  qui  chante  d'une 
manière  aifèe,  &  quLpafTe  facilement  les  ca- 
dences ,  qu'EUe  a  la  voix  légère. 

On  dit,  Cavalerie  légère.  Chevaux- léger  s  ^ 
pair  oppofition  à  Gendarmerie  &  à  Gen- 
darmes :  6c  cela  parce  qu'autrefois  îa  Ca- 
valerie légère  étoit  armée  moins  pëfammenc 
que  la  Gendarmerie  ,  &  par  coriféquent. 
plus  propre  à  toutes  fortes  de  meuve- r* 
mens. 

Léger,  Signifie  fig.  Volage.  Un  peuple  [eger. 
Il  eff  volage  &  léger,  J^n  efprit  léger,  La  femnc 
efi  inconfiante  &  légère,  Amir  le  c^ur  léger. 

On  dit  fig.  qu'Ow  homme  efi  léger  de  cerveau, 
é/t^il  a  la  tête  légère  ,  le  cerveau  léger ,  reffrit 
léger  f  pour  dire,  qu'il  nell  pas  trop  fage , 
trop  fenfè. 

On  dit,  d'Un  homme  pronipt  à  frapper, 
qu'//  a  la  main  légère  »  qu'il  efi  léger  de  W 
main.  .        ^       1 

Léger  ,^Signifie  auflî  fig.  Frivole ,  peu  impor^   / 
tant ,  peu  confidérable.  ^^//^w/ /(^rr</.  Unfu* 
jet  bien  léger •  Une  légère  occafion,  Unfi  légère  dif' 
pute.  Une  injure  légère.  Une  faute  légère.  Une  //- 
gère  blejfure. 

Il  fe  dit  encore  par  oppofition  à  Grôflîer.# 
Une  légère  vapeur^  ^  '  '      i 

Il  ngnific  encore  fuperficiel.  Légère  teintu^ 
re.  Légère  idée.  Pour  vous  en  donner  une  légère 
idée. 

On  dit ,  Prendre  un  léger  t^epat ,  pouJr  dire  ^ 
Un  repas  fingal ,  âc  oi^  on  mange  peu»  £t  on 
dit ,  qu't/w  homme  a  lefommeil  léger ,  ppur  dire, 
que  Le  moindre  bruit  le  revèiUe. 

Léger  ,  bre  ,  S'emploie  quelquefois  d^nsl^  fen3 
d'agréabk  &  facile ,  en  parlant  de  conVerfa- 

"^  tion  iS(C  de  ftyle.  Ainfi  ondk,  Avoir  la  çan^ 
verfation  légère  &  aiféè.  Cet  jiuteur  4  le  fiyle 
&  léger  &  facile.  ,     .. 

De  léger,  adverbial  Trop  faci^en^^nt*  //  ne 
faut  pas  croire  de  léger*  trop  de  léger.  U  vieillit.' 

A  LA  LÉGÈRE,  adv.  Il  ne  &  dit  guère  au  propre 

-  qii'eii  parlant  des  armes  &;  des  habits  qui  ne 
pèfent  mère.  Etre  fmé  à  U  l^ére.  Etre  vê- 
tu à  la  légère. 

Il  fignifie  au  fig.  Inconfidèrement ,  fana 
beaucoup  de  réflexion*  Entreprendre  eptulque 
ehofe  à  la  lègèm.   Vmê$  f  allez,  bien  4  la  lè-^ 

fèreé  .       .  <* 
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iéy.  Avec  légéreti»  dVine 
ttri  Ugimnent  vhu.  Etn  ar^ 

,„ ..iéBrchcr ,  cvifrtr  Ufirmunu 

Il  éigiiifie /ai^  »  De  léger,  â  la  légère. 
Il  M  faut  fM  crmri  fi  Ugértmm  »  vêim  avix, 
fris  ciUê  riJiiHtwn  un  ftu  tr$p  Uginmmiu  Pfus 
m'aviKpéU  €^ainini€€  féijfa^t ,  uttt  rmfm^  V9US 
éntfx.  paffé  trLp  Uvérimtmfm^jfiu.  il  $fatêu* 
iltférnmnt, 

lublL  f.  Qualité  de  ce  qui  e(l  lé- 
Shnu  Là  Ugérttidt  Fmt.  La  /^A 
fUrr, 
W  fignififc  attfl!  Agilité  ,  Viteffe.  Marcher , 
€ourir  avec  Ugércté,  La  Ugértti  dis  oifeaux,  La  ■. 
Ug/nté  dfn  cerf  \         . 

On  dit  en  parlant  d'un  Maître  à  lécrîre  > 
"qui  écrii/fort  aifément  &  fort  vîte.jqu7/  a 
■fine  graMelé^érete  de  main.  Il  fe  dit  aufli ,  d'Un 
joueur  cfinflrunnensTtteiit  le  jeu  eft  extrême- 
ment ailé  &  brillant. 

On  oit ,  qu'Urte.perfinne  a  beaucoup  de  Ugl- 

rete  dans  la  voix ,  pour  dire  >  qù'EUe  pallè  ra- 

.  dleméiitles  cadences.  ^.  | 

LEGBRBti,  SigniSe  fig.  Biconilance ,  Viflib'v' 

ïité  JLaU^éreU  desveupUs,  Je  créons  lalé^é- 

rae'kejinejbrit  ^definhumeulr,  |  . 

Il  iignihe  auffî,  Imprudence.  Faute  ccm- 
mje  par  ^légèreté.  Il  Te  dit  auifî  quelquefois  par 
oppofition  àgrièvcté,  à  énormité.  La  légè- 
re fé  de  cette  faute  ne  meritok  pas  une  fi  grande 
punition.  Cette  vengeance  rCa  pas  de  proportion 
avèclaUgeretédcVoffenfe. 
Ï-BGION.  fub.  f.  Corps  de  gens  de  guerre  par- 
ni  les  Romains ,  compofé  d'infanterie  ,  & 
l'un  moindre  nombre  de  cavalerie.  L'état 
/des  Légions  a  fort  varié;  le  nombre' de  leur 
infanterie  &  de  leur  cavalerie  n'a  pas  été  fixe. 
La  première  légion,  La  deuxième  lègUntyladixié' 
tne.  La  qu^orzjiéme,  Scc  La  légion  ^ulnànante. 
La  iégion  Thehaine.  Les  vieilles  lépans.  Les  lé- 
gions  Rommnes,  Les  légions  des  Gaules  ^  de  F  lU 
(yriii  &c.  Commander  me  lijpoM.  Le  ^ibuM 
eFune  légion. 
LiGioN.  Se  dit  aufli  fig.  &  famil.  4*Un  grand 
nombce.' Une  légion  de  par  ens. 

Dans  le  (lyle  dé  l'Écriture ,  on  dh  >  Dei  lé- 
gions d*j4nges.  Des  L/gions  de  Démons^ 
LEGIONAIRE.  f.  m.  Soldat  dans  une  Légion 
Romaine.  Les  légionaires  firent  des  merveilUs  en 
cette  occafion. 
LÉGISLATEUR,  f.  m.  Celui  qui  établît  des^ 
Loix  pour  tout  un  peuple.  Moyfi  eft  U  Légiflà-^ 
$ewr  des  Hébreux.  Le  Léffflatewr  du  peuple  de 
Dieu.  Lycurgûe  &  Soim  ont  àéde  grands  Lé- 
oijlateurs.  Û'tnunûon  du  Légiflateur  étoû. 
LEGISLATIF  ^VE.  adj.    Il   n'a  d'ufage 
qu'en  ces  phrafes:  Fouveêr  légiflanf  Ftàjfance 
iégiflativeyqvii  fe  difent  du  pouvoir,  d^  la 
faculté  de  feirc  ,des  Lqîx.  Le  pouvoir  lépjlktif 
refïde  dans  laperfinne  du  Souveran. 
LEGISLATION.  ££  Terme  de  Droit  public 
Droit  de  faire  let  loix.  Lu  ié^flaïkn  nappar- 
wnt  en  France  qii au  Seuvèrain.     ' 
LEGISTE,  f.  m.  (  VS  Te  prononce.  )  JFurifcon- 
fuite.  Celui  qui  fait  profe^on  de  la  fcienëé 
des  loix.  Les  Légiflcs  tiennent.   Ci/l  un  rrapd 

LÉGITIMATION,  f.  f.  U  grâce  que  le  Prince 
faitâ  des  enfans  naturels ,  en  les  légitimant  • 
(k  en  leur  donnant  cenains  droiu  dont  ib  ne 
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poiliToîem  jouir  autrement.  Obtenir  des  let- 
tres de  Upùmamti.  Fédrepaffir  des  lettres  de  lé^ 
litimatiom  i  U  Cbamkro  les  Comptes. 

U  figaifie  auffi»  Reconnoiflànce  autentîr 

aue  &Juridique  ;  de  il  ne  fe  dit  qv'en  parlant 
et  afiairet  des  Diètes  d'AUemaj^  Aprit  U 
UgUimàtion  de  fen  pouvoir .  tout  Us  Députer  Fal- 
Urentjaluer.       ^ 

LÉGITIME,  adj.  OT  t^ut^enre.  Qui  a  les  con* 
ditions  requifes  par  la^Dsi.  Mariage  l^^time , 
enfans  legitttnes.  / 

Il  lignifie  au/H ,  Jufte  >  équitable  »  fondé  en 
raifon.  La  cemteftation  éiu'il  hd  fait  n'^.  pas  lé- 

.  git'ntie.  il  a  unfiijetfort  légitime  de...  Y a-t-il 
tien  déplus  légitime  f  Cela  n'ejl  pas  légitime.  Il  a 
des  préiottmns  fort  légitimes.  Son  droit  eft  très^ 
légitime.  . 

tnËGITIME.  f.  f.  La  portion  que  la  Loi  attri- 
bue aux  enfans  fur  les  biens  de  leurs  pères  ôc 
de  leurs  mères.  Un  père  ne  peut  pas  eter  lalé- 
gitime  s  fi^  fils.  Il  lui  doit  fa  légitime.  Son  pè- 
re lui  a  donne  Ja  légitime.  Un  fils  fui  a  eu  fa  lé- 
gitime. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Conformément  aux 

^  loix.  Equitablement ,  avec  fondement  »  avec 
raifon.  //  prétend  légitimement  ^.  Cela  ne  fi 

Î  eux  pas  l^itimepunt.  II. ne  demande  ep»,  te ,  epi 
ii  eft  Imtimeinent  du, 

LÉGITIMER.  V.  a.  Déclarer  lé^time  par  au«> 
torité  fi>averaine,  £iire  reconnoître  publia- 
quement  pour  légitimé.  Et  en  ce  fens  il  ne  fc 
dit  guère  que  des  enfiins  naturels  qu'on  &it 
reconnpitre  pour  lé^times.  Obtenir  eles  let^ 
très  du  Roi  pour  faire  légitinter  eles  enfans  naturels. 
U  fignine  aufli ,  r  aîrè  reconnoitre  publi- 
quement popr  autentique  &  juridique.  Et 
cela  fe  ait  principalement  en  pariant  des 
Diètes   d'Allemafi;ne.   Un   Conamffak^  Impé- 

^  r'ial  f^ eft  point  reçu  i  la  Diète  ^  epe^auj^ar avant 

^  U  n'ait  fait  ^légitimer  Jèn^ pouvoir ,  légitimer  fie 
conamffwn,  "\  ' 

En  ce  fens  il  e(ï  •aufli  n.  pafC  en  parlant  des 
affaires  dès  Diètes.  Apfris  qu'ils  fi  fieront  rectpro* 
quemont  légiamoK.,     ' , 

L^GiTiMii  Éiz.  paik 

LÉGITIMITÉ.  i\  i.  L'état ,  la  qualité  d'enfant 

légitime.  On  Imjdijbutefit  légitimité.  U  s* agit  do 

^fit  légitimité.  Il  ir  eft  tu  ufage  que  dans  la  pra-f 

tique.  /     ^  ** 

LEuS.  f.  m.  V.  Ce  qui;a  été  l^é;  Legs  pieux. 
Faire  un  legs  ydès  legj(.  Donner  ^  lai/fer  $tn  legs. 
Un  legs  de  dix  nâlle  francs ,  eU  cent  mille  francs. 
Acquitter ,  p<j0r#r  les  legs.  Il  »>  .à  pas  de  fond  i^ 
ou  prendra-t-on  les  legs  P  Un  legs  caduc. 

LÉGUER.  V.  a.  Donneir  par  tçftament.  Illm 
a  légué  dix  mille  écus  par  fin  teflament.  Cela 
hà  sétèjègué.  Il  donne  cr  lègue  a  un  tel , 

Lbqub  •  ee.  part.  j 

LÉGUME,  f.  m.  n  fe  dit  proprement  &  parti* 
culiérement  de  certains  petit^  fruits  verds  qui 
viennent  dans  des  gouifes ,  comme  pois,  fèves, 
&c  Cefimt  eNxceUons  J^mues.      ^      "^     " 
Il  jfe  dit  aufli  ffénénuemeat  de  toute  forte 
d'Herpès  potagères  &  plantcft »  ou  déraci- 
nes bonnes  à  mander.  Et  il  s^emploie  plus 
irement  an  pluriel.  Cf^  tèn  tomme  qui 
que  de  légumes.  Il  y  a  koetueoup  de  gens 
métngeut  qu$  i§$  légumee  le  yendredt 
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iment.  //  Itù 

fament.  Cala 

\ui  À  un  til , 
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it  &  partî- 

ts  verds  qui 

ie^is,ftyes, 

le  toute  forte 
I»  ou  derad* 
[emploie  plus 
hmmui  ^ui 
jêHf  dtgens 
k  Fatdridi 
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I£NDEMAOfv£  m.  Le  joiir  rolyant  »  lie  jour 
Jfêpfèi^  Ils  fmrtirmt  U  h^bmaisi.  On  ta  remis 
ém  kmàtmm.  Li  Undtmamdt^s  nias.,  la  brn 
dmalmdisfltis.:  :i 

léEUDOKE.  C.  de  tdut  «nre.  Un  homme  lent 
te  pardErax  »  qui  li^nUc  toujoura  aflbi^. 
CêkmtjprandliMdÊM^^mlittmrf.IitAhët. 

XEnITIF.  £  m.  il  Te  dit  de  toute  drogue  dont 
ôo  le  icft  pour  purger  &  pour  adoudr  les 
bomcurt.  Lt  mUl  t/t  mt  im  Umtif, 

n  (ignifie  fig.  &  fiuniL  Adouqflèment ,  fou^ 
kgement ,  confolation.  Cetti  é^éabU  rnavilti 
fmtimgrattdUmifÀJadiNdiwr. 

LcNiTiF ,  Eft  aum  un  éleéhiaire  »  une  forte  de 
compofitibnrtte  ptufieurs  herbes  &  drogues 
dont  on  fe  fert  oans  les  lavemens.  //  Itdfaiu 

'  dçfMir  tm  Utvfmént  avic  du  Umtif, 

LENT.  ENTE.  adj.  Tardif,  gui  n'eft  pas  vite 
dans  fes mouvemens »  dans  (es  aâions;  qui/ 
n'agit  pas  avec  promptitude.  ^L*int  eft  un  ani-'^ 
mal  lent  &  ptfant.  Le  mouvement  de  Satwme  fa-' 
réUplus  lent  aue  ceUâ  des  a$ttres  planètes.  Que  j 
cet  homme  efi  lent  !  Il  eft  lent  en  tout  ce  qu^ilfdt.  i 
Len$  à  parler.  Lent  h  écrire.  Il  eft  lent  i  punir  9 
&  prompt  irecompenjer^  Sec.  Ceft  un  ejprit  lent f 
une  bumewr  tenu.  Aoekr  le  po$dx  lent,  pn  poifin^. 
'lent.  Donner  un  feu  lent.  Cmre  À  feu  lent. 

On  appell^ ,  Ftévrc  tente ,  Une  fièvre  inter- 
ne »  dont  les  mouvemens  ne  (ont  pas  extrême- 
Jnent  marquez  au  dehors.  //  a  uneJUtffr  lente 
^im  le  mine.  Afytrir  d^unejUvreUnte^  , 

LENTE,  f.  f.  Ëlpèce  de  petit  œuf  dont  naiflènt 
les  poux.  Aveir  des  Urnes  À  la  tête  »  dans  Us 
cheveux.  Des  lentes  vives. 

{^ENTEMENT.  adv.  Avec  lenteur.  Marcher 
Untement.  Se  mouvohr ,  agir  Untement.  Jly  vd 
Untement.  Il  va  Untement  en  hefigne. 

LENTEUR,  f  f.  Manque  d'adivitë  &  de  cclf 
ritë  dans  le  mouveinent  &dans  l'aâiôn.  Grof^ 
dé  lenteur.  Lenteur  infupportahU.  Là  lenteur  de 
la  tortue,  jtgir  avec  lenteur,  '  -  ^ 

X'EiiTEUR  >  Se  dit  fig.  en  pjsirlant  d'îmapnation 
Se  d'etprit.  Ainfi  <m  dit  «  qu*Un  homme  a  une 
grande  lenteur  Jtmé^nàmn  »  une  grande  lenteur 
ePefpru  >  pour  dire  »  qU'U  imagine  &  qu'il  con- 
çoit difficilement  À  avec  peine. 

LENTILLE,  f  f.  Efpèce  de  lëmime  qui  a  le 
grain  petit  »  plat  &  rond  de  côijusur  rouffître. 
Semer  dei  lentilles.  Une  fiupe  aux  UntiiUs.  Des 
UntiUesfiica/fées.Une  purée  de  UmilUs.  Gros  corn- 
me  une  UntilU.  ^ 

On  appelle  auffi  >  LentilUs ,  Certaines  taches 
rooflTes  qui  viennent  aux  mains  &auvilage» 
&  qui  reflèmblent  aux  lentilles»  foit  pour  la 
^  couleur ,  foit  pour  la  figure.  ElU  0  U  vifag^ 
jvlein  de  lentilles. 

LÊNTSLLE  l'en  termes  de  Dioptriquctt  Se  dit 
^d'un  verre  convexe  des  deux  cotez.  fJre  des 
infiriptionsde  MédailUs  avecune  UntUU.  lafyer 
et  une  UntilU. 
LENTISQUE.  fubilantif  mafculin.  Sorte  d'ar- 
bufte  toujours  verd  >  qui  a  la  feuille  fem- 
blable  à  celle  du  cormier ,  Se  qui  porte  Ton 

/    fruit  en  ^ppe  »  Se  dbn%  il  fort  une  efpèqs 

V   de  réltiie  àppellée  maftiè.  Qnfdt  des  cure^ 
denedu  bois  di  Uimffue*  Un  cmedm  di  Urti 


LEONm  ;  NINE,;adj.  Qui  appartient  au 
lion ,  ^ui  eft  propre  au  lion.  Il  nos  guère  d*u- 
ii|ge  Qu'en  cette  phrafe.  Société  léomne,(nn  veut 
dire  iSociëtè  où  le  plus  (on  tire  tout  l'avan^ 
tafe  de  (on  cdtè. 

L£(7NIN,INE.  adj.  Se  dit  en  parlant  de  cer^ 
tains  vers  latins  rimez  qu'on  appelle  »  ^rr/ 
Léonins.  On j/eft  pas  biest  ajfuré  du  tenrps  oh  Us 
'  vers  Léonkts  ont  commencé. 

LEOPARD,  f.  m.  Efpèoe  de  béte  féroce»  qui 
cla  peap  tavelée,  tachetée  »  marqyetée.  Le 
léopard  eft  un  animal  fort  vite.  On  dit  ^ue  U  léo* 
fard  vient  et  un  Bon  &  et uney  anthère.         .,  - 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  ,  Léopard 
Bonnet  Un  Léopard  qui  eft  repréfenté  ayant 
les  pattes  de  devant  élevées ,  comme  on  re« 

£  rélente  toujours  les  lions.  Et  ^  Lionléopardé», 
Jn  lion  qui  eft  repréfenté  fans  avoir  les  pattes 
<le|devant  dans  une  fituation  différente  qe  cet 
lei  de  derrière.      . 

■     L  E  P    ^    ■  ■  '^  ^  ■■• 

LÈPRE,  f.  f.  Ladrerie»  Certaine  maladie  qui 
corrompt  la  maffe  du  (ang  6c.  toute  Thabi- 
tude  du  corps,  &  qui  paroît  ordinairement 
fur  la  peau ,  &  y  fait  une  vilaine  croûte.  Chex. 
Us  Juifs  ^  ceux  epàavoient  la  lèpi^eêtmentféparez, 
du  refte  du  pet^lf.  H  eft  toiit  couvert  de  lèvre. 
Tout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  Ut  lèpre. 
Naamànfiitguéii\U  la  lèpre. 

LÉPREUX ,  iUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Un 
homme  lépreux.  Une  femme  lépreufe. 

JBcftauffi  fubft.  te  Lépreux  de  t Evangile. 
Un  hôpital  pour  les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  f.  f.  Hôpital  pour  des  léptimi 
\-  Jlfondaune  Léproferie.,        V 

"■'■  m    ■'      .   '■  -'  '■  .  ■  ..'..   : 

L  E  Q^ 

U;QUEL  ,  LAQUELLE.  Pronom^  tèlatif 
compofé  de  Quel  Se  de  l'article  Lê^ta\Se  ^ui 
a  différentes  fignifications  félon  lei  dijÉeremes 
maniéfef^dont  iléftempbyé.  .1  ! 
. .  Il  fignifie  quelquefpis ,  Quel  eft  çeltâ  &  ; 
&  en  ce  fens  on  ne  j'en  fert  qu'en  iilterro- 
gean^  Lefuelainuj^-vous  U  mUuie  décos  deux 
tabU(émx lÀ t  Lepeelyouiplak  Javantojget  Dw» 
quel  defdeux  vouUzrvous  vous  défé&te  f  Auquel 
avexrvous  parU  f  Far  lequel  des  deux  c^cudsci 
irons^nous  f  '  .  ^' 

U  fignifie  auffi,  CéUâ  qui ,  &c  Tarmi^ces 
étegis  v^z.  laquelU  vms  pùàrét  dav4nté^e» 
.  Cheifijfex.  UtquelU  vous  voudrM^  J$  ntadrejferas 
emmtel  il  vous  plmra.  v      A^ 

Il  fignifie  encore ,  Qut.  On  aou$  fmsté^ 
moins ,  UJq^U  ont  dit.  Tous  ceux  àufqu^lrit  jfrjf 
adréjfé.  On  courut  après  cet  homme  >  lequel  fi 
if^ant  vourjmvi.  Et  dans  les  tal  bbliques'oiB 
&U  Ceft  une  condition  fins  UtqueUiUfH  veut  riem. 
^OySec  Le  moyen  duquel  U /eft /ervi  »  eft. 
Xe  qu'on  dit  auiC  en  employant  #  quei  Se  dont  »^ 
^ik\à  fhce  de  laquelle  Se  eU^uel.  i   /^ 
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un  Z  )  Il  n'efl:  en  ufage  qu*avec  le  mot  dé  Ma- 
jefté7  Cri?»^  ^^  ItfifiJfàjefii,  Crhmrtel  de  U^' 
Modifié.  Voyez  JjtfÀJESTE'. 
liES£K.  V.  a.  Offenfer,  faire  tort.  H  «n'a  guA^e 
dWi^c  qu'au  participe.  //V>  aferfinnideUfé 
€ncme  éÊJfnrt^  Il  n'y  4  ^u^ elle  de  Upc  dmscet- 
te  tranfdiHnî.  Etre  té/e  iP^utre  nmtié  de  jufte 
'prix,  ... .'     ■  ■  '  :   .-r  .'•  '  -'^^  .■"'  ', 

LÉSINE,  fubft,  fém.  Epargne  fordicle  &  raf* 
finée  jufques  d^ns  les  moindres  chofes.  Fi- 
laine  lefine.   Il  m  de  Ufine,  Il  entend  lék  ^fi- 
ne. Faire  efuelqut  fhçfe  far  ïéfine.  Il  n'y  avait 
^  mte  lut  capable    de  cette  lifine  ,  £une  lefine  fi 
hontenfi, 
LESINER.  V.  n.  Ufer  de  léiîne.  Il  lifine  fiir  tou- 
tes chofes,  ,     .  " 
LÉSION,  f.  f.  Tort  .déminage  qu'on  fouffi-e  en 
".    quelque  tranfaélipn  »  en  quelque  marché ,. en 
quelque    contrat.  On  efl  refH  À  retenir  cpn- 
.   tre  km  contrat  ,  quand  il  y  a  Ufion  d'outre  moitié 
demfte  prix,  Montrezrntoi  en  quoi  il  y  a  lefion , 
OH  efl  la  léfion,          -  >  r 
LESSIVE,  ou  LEXIVE.  fubft.  f.  (On  pto- 
i|pnçe  toujours  Lessive.)  Eau  bouillante 
que  l'on  verfe  fur  dSi  liiige   fale  après  l'a- 
voir entaffé  dans  un  cuvier,  &  y  avoir  mis 
un  lit  de  cendre  par-deffus.  Bonne  le ffive^ For- 
te le{IJl^^.   Mettre  le  lingt  à  la  lejjïve.  Faire  la  lef- 
fivk  Couler  la  lejfive.  Laver  la  leffive.  Du  linge 
blanc  delejfive. 
Lessive,  Sedit  auflî  de  toute  fprte  d'eau  dé- 
.  terfive  ,  rendue  telle  par  de  la  cendre  ou  par 
quelque  autre  matière  convenable.  Faire  une 
leffive  four  kégraijfer  Aes  cheveux.    On  fait  une 
forte- Jb^  leffive  aux  olives  pour  en  oter  r  amer- 
tume, 

Qn  Idit'prov.  Se  fig.  A  laver  la  tetc  dUtn 
More ,  la  tête  ^un  éine ,  on  y  perd  fa  leffive  , 
.. ,'  pour  dire,  qu'il  y. a  des  perfonnes  qu3  efl 
;•    mutile  de  vouloir  reformer  r.  de  vouloir  cor- 
riger* '■  '■•'  ■',.-/  "■"-#-•     .  . 
Lessive  ,'  Se  dit  aufE  diîjquel^ues  lotions  qu-oiji 
X  tait  eh  Chymie.                               •  ; 
.Fig.  igiT  parlant  diuné^grande perte  qu'un 
.   .homme  afaite  au  jeu  y  on  dit  ;  qu'//  a  fait  une 
.  ^Mtr/tttg4  ^  leffive  ,  une  forieu/è  leffive, 
LEST,  fubft.  m*  Terme  de   Marine.  Pierre, 
fable  y  hjoi  kurtrfematiërepetïïStedont  otichar- 
-    gè  le  fbA(i;d'tiatvai{Ièau  ,  pour  tenir  '  le  vaif- 
leau  <eÀ  équilibre*  lU  prirent  ^es  carreaux,  de 
marbre  p9Hfi}firvir  éclefi.  JjC  4ejl  le  plus  péfant 
.  efilemeitteiti,  ■■  ■  ■■  -•• 

LESTE. va4j«ftifd^'.tout genre.  Quieft  fort 
proprement  vêtu,  qui  elt  proprement s&^ri^ 
ichcménto&ço'mmodté)  i^us  ^élà  '-hiià  lefle 
.  etf^m^fth  tout  fin  eqmpage^  étoit  efetf^Èfne- 
^onv*têfie:^^ty  Atyxpi^  Des  troupes fimhen 
lefle  s  y  Qand  elles  font  bieh  vêtues  dfc  ^ien 
'•  ^ armëéô*^  s^  ^^''^.  •"    '   t '.i-  vf...  il 

liEsTB^y^^iiKtvfigrr  d'tlhfcommc  adroit i  hà*ile 
'     &is^ffwBt?^t'i^  wt  bênmtfortlefl^e.' 
jLESTÇENIHïîT;  .  adv.  iD'usxe  '  manière  propre 
*  y£c<4evA»^Wkôif  l&ftimptf^^*.         '  -^  «  '  » 
.   ♦     Il  fighrauffi ,  Avtcadreflè ,  avecag;itit(à,  // 
,  w^fi^àS'ieftèuient  dec^mauvau  fos.     •  { ^   -* 
LESTER,  v.  a.T^nn^jdè\.]ii(anne«  M^tft^  du 
left  dans  un  v^fTeau.  Lefler  un  vaijjèau.   Le 
vaijfeaupenfa  périr  aaos  lauempete ,  parce  qu'on 
ne  l'avoit  bas  bien  ^fle\^      '  . 

:3t^Tt,é'E^'^pitfticipe.^'-^S-  /  -'■  "'i  .  ■'•:  .3c  .'îj; 
.  ..    L^  -^       .        ■'        .       •    '  •     ' 
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LÉTHARGIE.  fubA:.   f.  Pr^ond  affoupîfle» 
^  ment,  qui  ôtc  IWage jje  tous  les  fensi  & 

2ui  eft  prefque  toujours  mortel.  Il  efi  tombé  en 
tharfie. 

Il  fignifie  auffi  fig.  Une  înfcnfibilité  I>li- 
mable  pour  tout  ce  qui  arrive ,  de  uneextrê- 
me  nonchalance  en  toutes  chofes.  On  r  atta- 
que enfin  honneur  &  en  fis  bifns  i  cependant  tint 
fait  rien  pourfe  défendre ,  &  il  demeure  dans  unH 
«  profonde  léthargie.  Il  eft  élans  une  léthargie  hon- 
teufe.      "'  -  .*..*.- 

LÉTHARGIQUE,  adjcô.  de  tout  genre.  Qui 
tient  de  la  léthargie.''  Sommeil  léthargique,  fa^ 
reffe  léthareique.    ^ 

LETTRE,  (ubft.  f.  On  appelle-  ainfi  chaque  fi- 
gure ,  chaque  caraétére  de  l'Alphabet.  Grande 
lettre.  Petite  lettre.  Lettre  majufiule.  Lettre  ca^ 
pitale.  Lettre  Hébratqtic.  Lettre  Grecque.  Lettre' 
Arabe.  Un  enfant  qui  commence  i  conthitrefes  let- 
tres ^  à  affembler  Tes  lettres.  VA  eft  la  première 
lettre  de  l'Alphabet,  Les  François ,  les  Italiens  &  ' 
les  Efpagnols  fi  fervent  des  mêmes  lettres. 

Lettre,  Se  prend  auflî  pour  Ecriture,  ma- 
nière d'écrire.  Lettre  Gotique.  Lettre  Italienne. 
Lettre  finanç^re.  Lettre  bat dr de.  Lettre  ronde  ou 
Franfoife.  Lettre  menue.  Il  écrit  d'une  méchante 
petite  If  ttre.  Lettre  maigre  ^  affamée.  Lettre  bien 
nourrie  y  lettre  moulée,  , 

OnVappelle  en  termes  d'Imprimerie ,  Zmrtf 
grifiyVne  grande  lettre  caj>itale  qui  eft  fa- 
çonnée ,  figurée ,  &  gravée  lur  du  bois ,  ou  fur 
du  cuivre.  *  f  ^ 

On  appelle  ,  Lettres  numérales ,  Les  lettres 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  leurs 
chJfFres^,  &  que  nous  avons  prifes  d'eçûx.  Il  y 
afipt  lettres  numéralestC.  U.  1.  L.M^  V.  X. 
'  On  appelle  ,  Leitrefhiérogtyphiaues  ,  Cer- 
<^  tainés  figures  ou  caradéres  dont  le  fervoient 
C  autrefois  les  Egyptiens ,  pour  défîgner  les 
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Lettre  Dominicale ,  La  lettre 
Dimanche  dans  TAlmanach 

perpétuel.  Lh  cycle  des  letfres  Dominicales- eft 

de  2S.  ans, 
Lettre,  Signifie  auflî,  le  fon  même,  pour 

Teicprefliibn  duquel  les  caraftéres  ont   étç 

inventez.  On  divifi  les  lettres  en  vbyejks  & 
'  en  confonnes.  Lettre  fiffiante.  Lettre  mal4tif/e 
'  À  frononcep;  Il  y  a  des  lettres  que  der^ensont 
■    pAne  À  prononcer  »   &c.  Lettre  labiald  Lettre 

gutturale. 

•  En  parlant  d'un  Texte  ^  Lettre  ft  ditdu 
fens  littéral  par  opjpofition  au  kns  figuré. 
La  lettre  tue ,  mais  l'gprit  itmfie.  Il  nefmtVfa] 
expliquer  cela  à  la  lettre:  Cel^fe  doit  tnttndre  à 
la  lettre.  Il  ne  faut  pas  prendre  cela  a  la  Ut- 
treyàU  pied  de  la^lèttri.  Il  i  arrête  tri»  à  U 
'■  .  lettre,  •'    •  ....•>;...•.•-    ,..    ^>-'t/  ^:  '. 

On^dit,  ^iVfcr 4/4 /f#frr,  pour  dire,  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  à  quelque  endroit,  à 
qu^qiife  paffagc  obfcur  ou  dëfeftueux.     '• 

On  dît  au  fig.  Aider  a  la  lettre ,  pour  dire  , 

Erttrerdaos  rintention  d*:^elui  quipMe'ou 

qui  écrit ,  &  expliquer  ce  qu'il  a  dît  ou  Arrit 

obfcurément.  //  ne  s'expUfàe  p4s  claèrethénf;  ce 

qM4)eHtdlren'eftpas;fifamfM>mMiiHf(att4i^ 
der  àlalettrj»  -  -    *. 


[\' 


•^ 


ë 


I 


\ 


A'»'*^ 


•■'?■•.  J. 


^  L ET"^ 


^ 


Profond  aflbupi/îe* 
4e  tous  les  fens  >  ôc 
mortel.  Il  tft  tombé  en 

*         ■'  .■     . 

3ne  infenfibiltté  blâ- 
arrive,  5ç  unecxtrê- 
tes  chofes.  On  Fattor 
s  btem  ;  cepemiant  ii  m 
&  il  demeure  dans  unHf 
dam  une  léthargie  hon^ 

l.  de  tout  genre.  Qui 
nmeil  létbar^i^ui.  Pa^ 

)elle'  ainfi  ichaque  fi- 
le PAlphàbet,  Grandi 
majujçule.  Lettre  ca- 
Lettre  Grecque.  Lettre' 
nen^e  i  confhltrefes  let- 
'.  L  Al  eft  la  première 
rançois  i  les  Italiens  &  ' 
mefnés  lettres, 
pour  Ecriture ,  ma- 
tiefue.  Lettre  Italienne, 
atàrde.  Lettre  rondjs  ou 
Il  écrit  d*une  méchante 
' ,  affamée^  Lettre  hien 

d'Imptîmerie ,  Lettre 
î  capitale  qui  eft  fa- 
ée  mr  du  bois ,  ou  fur 

MwA-^/r/,  Les  lettres 
ervoient  pour  leurs 
>ns  prifes  d'çûx.  Il  j 

aï,L,M.v.x.  "^ 

\>iéroglyphiattef  ,  Cer* 
îres  dont  le  fervoient 
j.  pour  défigner  les 

V'    "'  ■ . .         .    ' 

Jominicale»  La  lettre 
:he  dans  TAlmanach 
ietfres  Dçmirncaleseji^ 

le  fon  même,  pour 
caraftéres  ont  été  . 
lettres  en  voyelles  & 
OMte.  Lettre  ÀtUeif/e 
tttres  que  der pensent 
Lettre  labiale k  Lettre 
-  •  • 

cte,  Lettre  (k  ait  da 
tion  au  fens  figuré. 
ifi'Vifie,  Il  ne  four  f  as 
€el4  fe  doit  tnttndre  À 
prendre  cela  d  ta  Ut- 
il t'arrête  trop  4  U 


%if 


-1 


>     4    ■' 


A* 


■^à 


m 


>. 


'.m 


'  LE  y  r^^^^^^       *3, 

Oa  dit  prov.  &  Jg.  €t  fint  lettres  cU/es  , 
^otir  otfc  f  C'efi  pn  iecret  qu'on  ne  peut  ou 
qu'on  bedcâtpaf^nétrer. 

LBTTait^&pditBumjMi  plurielle  toute  forte 
cie  (adtceft  dedpAiine.l^/Bvi/«/^^^i^ 
Lettres  humaines, l)n  hmnSiÊtàt  Lettres^  Lee-  Réfu^ 
bHmu  des:  Lettres.  Lt  RéiFranfois  L  m  Àé  ap^ 
filiU  Fêtt  des  Lettres.  ' Il  favori/oit  Ips  Lettre^. 
JiafidÊ  refleurir  les  Lmtes.  Cet  hommt  ajfeau" 
cotuvéTeJhrit ,  mMS  il  r^a  poistl  de  Lettret. 
^  On  éàtend  par  ÈelUs  Lettres ,  La  Gram-^ 
maire»  rEloqaençe,;  la  Poëfie.        \ 

On  appelle  par  excellence  rEçrituVe-Sainte , 
Les  Saintes  Lettres.  "  * 

LETTRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  Pérudition  ,  qui  ' 
a  des   Lettres.    Cefitm  homme  lettré.  Gens 
ienares  &  noB  (ettrex^  Ce  dernier  eft  du  ftyle 
familier.        /  :. 

LEVAIN,  f.  m.^  Petit  morceau  de  pite  aigrie , 
qui  étant  mêlée  avcc^  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain ,  fert  à  la  faire  lever ,  à  la  faire 
fermenter.  Faire  Un  levain.  Faire  du  levain. 
Ce  levain  eft  trop  vieu^è.  Mettre  trop  de  levain, 
Afettre  trop  peu  de  levain  dans  la  pâte.  VEçli" 
fe  Latine  ne  confacre  qu\avec  du  pain  fans  le- 
^'r  vain,  •  .  y^  "" 

Levain  ,  Se  dit  aulîî  par  extenfion  d'yne  difpo-    • 
fition  des  humeurs  >à  quelque  maladie  pro- 
chaine, ôc  du  vice  quirefte  dans  les  humeurs, 
Onl  appelle  >  Lettre  de  créance  ,  om  Lettres^     uprès^l^tnaLsidic.  Il fefent  incommodé  y  il  ^  a  À 
4ftti po^te  créance ,  Une  Jettr^  qui  ne  contient         craindre  que  ce  nefiit  quelque  mauiws  levain  nui   - 
autre  Ichofe ,  finon  que  Pon  Vfeuille  ajouter  foi  ^     s'ainajfe  dans  Peflomaç.  Un  eft  pas  hie^ guéri ,  ces 
qui  la  rendJ  V^mbajfadeur  préfentafes     "^  Jïghes^li  montrent  qu'il  y  a  encore  quelque  levain, 

de  créance.  Ce  mal-U  ne  fe  guérit  jafnaisy  bien  qt^ti  n'en  refte  — > 

on  appelle  ,  Lettre  de  Recréance  ,  celle  quelque  levain Ml'y  a  du  vieux  levain  qui paroi-4 

donne  à  un  AmbaiTadeur  ou  autre  Mi^  tra  ce  printemps.        .  .'*'-'             \   ■ 

niilre;  lorfqu'il  prend  congé  pour  s'en  retour-  Levain,  Se  <ht  auffi  do  ferment,  ^udiflblvant  * 

ner.^.quieft  en  féponfe   de  la  fcttrë  de  de  Teftomae ,  par  le  moyen  duquel  fc  fait  h 

créance  qu'il  avoit  préfentée  à  fa  première  W  digcftiort.  Sans  les  levains  de  l'efiomaic  la  di-    - 

dience.           "    .                             /                 \  ^    geftion  ne  fe  ferait  pas.  La  digeflienfe  fmt  mal 

Lettres  au  pluriel ,  fe  dit  auffi  de  certains  ar-  ^nquand  les.  levains  font  corrompus.  Il  4  eidks  iV- 

tes  qui  s'expédient  en  Chancellerie  au  nom  ftomae  un  mauvais  levain  qui  corrompt  tout  ce    .> 

"du  Prince.  Lettres  cUfcs.  Lettres  patentes:  Let^  qu^il  prend,                                     ^          ' 

très  de  grâce.  Lettres  d*abolition.  Lettres  de  re^  Le  VAIN  ^e  dit  fig.  Des  nuuvaifes  impireffions 

miffion.  Lettres  de  natieraUte,  Lettres  de  léj^iti-  que  le  péché  taifle  dans  l'ame.  Le  levain  du 


H  ;^  <^  (  4îNi*t ,  tréubiitiiUktttw,  rendre  Wt  texte 

^■■i^Ê0^thfm  pour  dire  r  Traduire,  rendre  Utté- 

^^^?li^  tradmtWêfiUt 

Lettm  »  Signifie  auffli  ^  Une  épître  »  wne  »W- 
.  yépWOJtàSpêAt.  LÔntgiu  lettre- Craméelo$tre* 
fd  refit  motro  lettre ,  vos  ktttos,  Que  d^^  que 
fortokféi^itre  t  E€rWi  tam  kttref  doà  kkres. 
forter  der^ttrof.  Rettdi^  du  lêtarer.  Dater  une 
lettre.  Cacheter,  fenâér^fmfmr  une  Itttro.Litr' 
trjtm  dM^  aftgrer,  d^ldffrir  uttêlatn.  In- 
tercepter des  Uttrot.  "lattrit  imtrcoptéef.  Lettres 
d^affmrir.  ijittrt  de  g^dattterii.  Ltttre  d^  amour. 
Lettres  elecon^Htmens,  Lettre  de  tonfoUaion  »  do 
^ndoléance»  Lettre  emowfmo.  Lettre  défaveur. 
Lettre  de  recoupeiafOlatiêtL  Lettre  d'avis^  Lettre 
eU  change.  Accepter ,  protefer ,  n^Octtr  pP^tjr 
une  lettre  de  change.  Payer  à  lettre  vue.  ^Leure 
de  crédit.  Donner  une  lettre  de  crédit,  F  or  ter  une 
lettre  de  crédit,  -  ,  ' 

LETfài  circulaire ,  S^  dit  de  plufieurs  lettres 
de  même  teneur  écrites  ^c'^^reffées  à  diffé- 
rentes perfpnnes  pour  le  même  fujet.  L^  Roi  a 
env^é  uno  lettre  circiàmre  i  tous  Us  Epiques ,  à 
tous  (es.  Gouverneurs  de  ProvOlSm    v 

C^iri  appelle,  Z^//r^  de  cachet.  Une  lettré 

/écrite  par  ordre  du  Roi  ,  contrefignéé  par 

un  Secrétaire  d'^tàl  ,  cachetée  du  cacnet 

du  Roi ,  <Sc   ordinairement  portant  ordre  à  . 

'  celui  à  qui  elle  eft  envoyée ,  d'aller  en'  exil, 

ou  en  prifon.  Envoyer  une  lettre  de  cachet.  Il  ^ 


.reçu 


ie  lettre  de  cachet. 


àcel 
Lettre 
Et 

qu'on 


•r 


■é 


■■*i«*i;f 


Tf 


rr,  pour  dire.Sup- 
i  quelque  endroit ,  à 
ou  dëheébueux. 
fa  lettre ,  pour  dire  , 
^  <^elui  quipiarleou 
qu'il  a  cKt  ou  ^rit 
fkep4S  clairethenfs  ce 

>vaÊê ,  maiè  H  fé^m  ai- 


legï 
mation ,  de  Committûmus,  Lettres  de  NwUffs,  Let-^ 
très  d^Etat.  Lettres  de  repu.  Letths  de  repré* 
failles  y  &c.  Toutes  ces  lettres  s'appellent  gé- ' 
néralement ,  Lettres  Royaux  ;  Tuiage  ayant 
autorifé  cette  façon  de  parler,  quoique  ces" 
deux  mots  foient  de  genre  différent.  Mettre, 
des  lettres  aufceaii.  Sceller  des  lettres.  Expédier 
des  lettres.  Donner  d/s  lettres.  Lettres fubreptices. 
Lettres  obreptica,^ 

j  En  ce  même  fens  on  appelle  >  Lettres ,  Tous 
les  ades  qui  s'expédient  fous  le  fceau  de  quel-w- 

t  que  Puiilance  >  ou  de  quelque  Communauté 
ou  Compagnie  Eccléiiaftique  ou  Séculière. 
Lettres  de  'ïonfure.  Lettres  de  Prétrife  ,  dcc. 
Lettres  d*  Académicien  de  l*  Académie  Françoife, 

,  Lettres  de  ManA-és-Arts,  Lettres  de  bour^eoi- 
fie,  ôcc. 

V       On  .dit  prov.  &  fig.  Aimr  lettres  de  quel-  ^ 
que  chofe ,  pour  dire ,  en  avoir  aflùrance.  Si 
^*avois   lettres  de  vivre  encore  cinquante  ans  , 
&c.  Vous  entreprenez,  un  tel  voyage  ;  avetrveus 
lettres  d^  revêtir  /  Il  «ii  du  ftyle  iamiliec. 


que  le  péché 

péché  originel.  Se  défaire  du  vieux  levain  elupé* 

ché,   Jésus ".Ch RI tT  dans  l'Ecriture  avertit 

qu'il  fauife  donner  de  garde  du  levain  desFha^ 

ri/uns. 

Il  fe  dît  aufli.Des  reftes  de  certaines  païÏÏons 
violentes ,  comme  la  haîhc;  6c  des  difpofi- 
tions  au  foulévement  ;  dans  l'efprrt  des  peu- 
ples Levain  dt  haine.  Levain  d'inimitié ,  de  dif* 
corde ,  de  eUvifiou,  Iljififnt  reconciliez.  »  mais  leur 
haino  n'eft  pas  fi  bien  appaifée  qu^U  w^en  refle 
entore  quelque  levain.  Il  refle  enaere  par  m  ce 
peuple  un  levain  do  fidmm ,  ttn  levain  de  ré-* 
volte.  ■' 

LEVANT,  adj.  Qui  fe  lève.  Il  n'eftenufage 
qu'en  cette  phrafc.   Soleil  levsnt.  Je  ferai^là 
a  foleii  levant.   Le  foUU  levant  regmde  cette 
.mMJon,  ^ 

^    On  dit  proverb.  &  figur.  qu*0»  adore  tou- 
jours le  Joleil  levan$p  pour  dire ,  Que  l'on  s'at- 
tache toujours  à  la  poiilknce  &  à  la'  fa^ 
naiftànte. 

LEVANT  I  EU  aufll  fubft.  &  figiiifi< 


te  à  la  faveu  r 
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t^^tivcmcht  ào  lieu  où  Von  cft ,  la  partie  dd 

:  monde  où  le  foleil  Te  Ifève.  Pu  Uvaib  m,  Cqu- 
chant.  Entre  U  Levant  &  le  AfiM.  Lit  quatre 

'  fçintf  carénaux  du  mmiji  fim  U  Levant ,  le 
>Cpitchemt  f  le  Midi  &  le  Septentrion.  La  Froncé 
^HAUémagne  où  Levant. 

On  SLppe&c  »  le  Levant  titi ,  Xa  partie  du 
ciel  ou  ie  foleil  fe  lève  fur  nbtre  horifon  en 

.  été  ;  Et,  le  Levant  él^roer^  Celle  où  le  foleil 
*/ç  lève  en  hiver. 

Levant  •  Se  dit  particuKcrement ,  Desr^gions 
qui  font  à  notre  égard  du  côté  Ç|^  le '^leit  fe 
levé  ,  comme  la  Perfe*,  TAfie  mineure ,  la 
Syrie,  &c.  Les  peupler  du  Levant.  Lesmar-^' 
chandifet  du  Levant,  Trafiquer  dans  U  Levant, 

'    l^commerce  du  Levant.  Maréquin  de  Levant. 
-Coque  de  Levant.  Vice'Âmira.1  du  Levant  eft  le^ 
titre  d'un  des  deux  Vice- Amiraux  de  la  Ma* 
rine  de  France.  ^ 

LEVANTIN ,  INE,   adj.  Natif  des  pays  du 
.  Levant.  Les  peuples  Levantins.  Les  Nations  Le^^ 
vantines. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fi|trftan* 
tif.  Les  Levantins.  Cefl  un  Levantin, 

iÉVE.  f.  f.  Efpèce  de  cuillier  dç^pis  à  long 
manche  ,  dont  on  fé  fert-  au  jeu  de  mail  pouir 
lever  la  boule  <5ç  la  faire  paflcr  dans  la  paiTcv^ 

LEVÉ.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  au  jeu  de 
cartes,  pour  fignifîcr  ijne  main  qu'on  a  levée. 
,11  na/fos  fait  un  levé.    Ils  ont  déjà  trois  le- 
vez.. 

LEVÉE.  Cf.  v.  Aftion  de  lever,  de  recueillir 

:  certaines  chofes.  Ce  qui  fç  lève,  ceq^j^i  fe 

recueille.  U ife  dit  des  fruits,  ôc- principale- 

•     ''mefit  des  grains.  Alors  il  fignifie  la  recpke. 

y  Laïevée  des  firuits  lui  appartient,  liutela  levée 
lui  appartient,  .  ^.  *  -'     -       -r 

i     II  ^.dit  SLuSi ,  Des  droits ,  des  deniers  ,  des 
limpôts  ,  &G.  Et  fignifie  ,  Collette ,  recette. 
La  levée  des  deniers  y  des  droits  du  Roi.,  Lu  ievée 
des  tailles  iderdixmes,  des inn/Hs^l^^mJ^ 
Il  fe  dit  encore  ,  Des  foldats ,  dés  troupes 

/  Qu'on  lève  »  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  Jol-^ 
âatSr  Une  levée  de  troupes.         ^ 

Oh  dit  fig.  f^ire  une  levée  file  boucliers,  four 
dire  ,  Faire  une  grande  entreprife  mal  à-pro- 
pos &  fans  çStt.  if^  et  fmf une  belle  levée  de 
touchers. 

LfiVEE,  En  parlant  de courfe de  bague,  fe  dit 
de  V  Adion  de  celui  oui  court  la  bague ,  lorf- 
qu'il  vient  à  lever  la  lance  dans  la  courfc.  // 
a  fait  une  belle  levée.  Faire  une  levée  de  bonne 

■   grâce.:  .     .-  ■    "•  '  :/•  .    -ôJ'  >^    '     / 

Levée  ,  Signifie  aùflî ,  Une  digiie,  unéxhauffée. 

La  levée  de  la  rivière  de  Loire. 
Levée,  fignifie  auffî.  L'heure  à  laquelle  une 
.Compagnie  ,  une    AflTemblée  fe  lève  pour 
*   finir  la  îeance.  Jrouvezrvous  à  laJevée  du  Qon^ 
feil ,  ^  la  levée  de  la  Grand* Chambre, 

Otiuppelït,  Levée  d* un fiége ,  La  retraitte 

des  trojupes    qui  tenoient  une  place  aflîé- 
gée.  .    '     '    "     '     ^ 

On  2Li^fQ\\c\  Levée  du  fcélé ,  L'adion  par 
iaç^uelle  on  lève  un  Ccéié.  S*oppofer  à  la  le- 
vée dufcélé.A0eri  être  préfent  à  la  levée-  du 
fcélé. 

LEVER,  v.  a.  Hauffer,  faire  qu'une  chofe  foit 
plus  haute  qu'elle  n'étbit.  Levex.  cela  plus 
haut.  Celaefi  fipefantquon  ne  fauroit  le  lever 
déterre^ fyf  machines  lèvent  fejant  plus  de  dix 


LE 


•  qmnàéHX.  Vaimant  Ùve  le  fer.  L'ambre  Hve  la 

:  foUk.  Levex,  le  pied  de  ce  cheval ,  &c.  Lever  la 
vifiére  dwt  cajque.  Une  fenmu  qui  lève  fetcoèf- 
fes.  t/ne  religieufeaui  lève  fin  voile.  DantUfaint 
furifice  de  la  Meffi  \'le  fretre  après  la  amfécra- 

..  ^4iên  lève  Vhofiie,  lève  le  Corps  de  Nêtre  Seigneur. 
Le^er  les  mains  au  Ciel.  Il  eft  fi  honteux  quil 
f^êje  leverdet  jeux-é  Lever  la  tête,  Uvet^les  épm^ 
les.  Lever  l'étendard  pour  faire  mént§r  lepicqUet  ' 
Ji  cheval.  _y 

On  dit,  Levef  lesjaeux  au  ciel,  pour  dire. 
Tourner  les  yeux  vers  le  ciel. 

Lever,  fignifie  âufli,  DrefiTer  une  çtio(ê  qui 
et  oit  couchée  ou  pançhée.  Lever  un  tonneau 
quand  il eJ^À  fa  beÊrrè^^^'ie  lever  idend,  le  lever 
tout-à-faù.  LfCvex.votr4)robe,  Levez,  votre  man- 
teditqui  trame."  Lever  le  pont-levis  d'un  château, 
iiperla  bafcule^Les  pertes  font  fermées  ,  le  pont 

:éftuvi.      :  \     .     ,/      ■■/    ; 

Quand  ofmit  ferment  devant  un  Juge,  il 
fait  Icrer  la.mâÎDi  Levei.  la  main  &  dites  la 
vMtè^'En  ce  fens  on  dit ,  J'en  leverois  la  main  , 
pour  dire,  J'en  fiçrois  ferment. 

On  dit ,  Ltveir  la  main  ,  Uver  le  haton  fur 
auelqu*un ,  t£qjÊ  dire.  Se  mettre  en  état  de 
le  frapper.  Kf  on  dit ,  d'Un  homme  impé- 
^^i^tueux  y^ll  a  toujours  la  main  levée  fur  fes  va- 
lets ^  pour  dire.  Il  eïl  toujours  prêt  à  les 
frapper.  / 

On  dit ,  d'Un  homme  ambitieux  ,  qu'/A/^- 
ve les yeiix  jufques fMKLune  telle  perfonne  ,  jufques' 
fur  une  telle  charge^  pour  dire ,  Qu'il  porte  fes 
^lefiTeins,  fes  prétentions  jufques-là.  '" 

On  dit  au  jeu  des  cartes ,  Lever  une  mont; 
&  cela  fe  dit  quand  éelui  qui  a  fait  une  main 
ramaflTe  les  cartes  qui  ont  été  jouées,  &les 
met  devant  lui  enlfes  retournant.  Il  avoit  fait 
ttne  main ,  mais  il  ne  l' avoit  pas  encpr  élevée. 

On  dit  fig.  Lever  l'étcndaid ,  pour  dire , 
Faire  «ne  espèce  de  profelTîon  ,  une  déclara- 
tion publiaue  de  quelque  chofe^Xfi;^'  l'éteri^ 
.  dard  de  la  dévotion.  Et ,  Lever  V étendard  contre 
quelqu'un,  pour  dire,  fe  décider  ouverte- 
ment contre  lui.  .,       ,    *.v. 

On  dit  abfolument,  Se  Tever^^  pour  dir^e , 
Se  mettre  debout  fur  fes  pieds.  Se  lever  de  def- 
fus  un  fîége,  Levezrvous  de-la  ,  ce  n*eji  pas  lÀ 
votre  place.  Q^and  il  entre ,  tout  le  monde  fe  lève 
pour  lui  fairehonneur.  On  dît ,  Se  lever  de  ta-r 
hle ,  pour  dire ,  Sortir  de  table.  ///  ne  font 
pas  encore  levex  de  table.  ' 

On  dit  aii  Palais  ,  La  Cour  fi  lève.  La  Cour 
tfi  levée.  VAudieru:e  efl  levée ,  pour  dire ,  Que 
les  Juges  ont  quitté  leurs  fiéges,  ^  que  l'Au^ 
dience  eft  finie. 

On  dit  auflî ,  Se  lever ,.  pour  dire  Sortir  du 
lit.  Il  Je  lève  de  bon  matin.  Il  Je  lève  bien*ùrd.:^^ 
Il  nUft  pas  encore  levé:  Il  efl  levé  &  habillé rfl fi 
porte  mieux  ,  mais  il  ne  fe  lève  j ai  encore. 

Onditprov.  Il  a  beau  fi^  lever  tard  qui  a  . 
■    le  bruit  défi  lever  mat'm  ,  pour  qife^,^  qu'Un 
homme  oui  a  déjà  une  bonne  reptation  éta- 
blie ,  ne  la  perd  pas  aifément ,  qiloi  qu'il  fafle. 

On  dit  aullî ,  d'Un  valet  de  Chambre  ou 
d'un' laquais,  qu'//  lève. fin  maître,  qu7/  ej} 
allé  lever  fin  maure ,  pour  dire  ,  Qu'il  cfft  allé 
rhabiller  au  fortir  du  lit,  jit 

On  dit  figur.  Lever  la  crête  ,  pdjir  dire , 
Commencer  a  pafpître  avec  plus  de  hardieflc. 

On  dit ,  qu'Unl^omf^  a  levé  le  ma/que ,  pour 

'dire ,  * 
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LEV 

^  »  ^'11  ftÉÎi  ouVéhfdAeHf  ft  fahl  U  C(Vn- 
ihdlNlfé  i  âpflé  |rV6ir  tehti  dttelquè  tetn|»i  une 
littrd  ICN^khritti  £t  6ela  hc  W  ^  pÀït  q«>n 
nauTâirc  pftjt.  ! 

On  At  I  Im^  h  Jlé^fé^êMitm  Uâf  flan  ^ 
kiftrk/tépM^mplétf]  ^ôUrdittiRetiléf  les 
troupes  qui  la.teootent  È!S\égéei  II  0éj^it 
ÉitlhmèrHf0tmtéiUJiptÉàtiiU  mIm  U 
pkfn  On  Intê  féàt  hvir  U  fiigé,  Éc  on  dit« 
tj^mii  mm(4i$  lêvélèTomf ,  potir  dire,  Qu'elle 
iit  détaHl^é;  £t  i)ée ,  Du  trêUfis  m  Uvé  le 
fi^^ ,  pùùr  éirt  »  Qu'dlei  Ct  (om  retirées 
•tec  t)tlél(}ilé  prédpîtation. 

On  dit ,  Leifit  ht  gardé,  Itifét  là  femintUe . 

lato 

gffh ,  lever  uft  réghnéfff,  lever  des  ittmvet ,  le- 
ver une  arm/i,  pour  dire ,  Enrôler  des  foldats 
mettre  des.  t^Ou{>és  /tir  pted  »  otctiré  une  armée 
fiirpied. 

QMMti  foWl  8c  des  autres  affres  ,  qu7// 
feltvtm  ^pour  dire ,  qu'ils  commencent  a  pa- 
roître  foir  KhMft^.  Lifehiten  ielmw/t  lève  a 
m  hem.  LerfiMefl  levé,  ilfrtive  en  tel  en- 
âtokjdeîeleité.  FidlÀJgpitetmdfi  lève.  L'éteUe 
fft^kiétejilema  bUn^tk.      '  ' 

Oh  dit  i'  que  La  tentphe  ,auele  vent,  ^ue  /*•- 
ragefe  levem,  pour  dire ,  qu7ls  corti'menceht. 
VoUa^U  ve^  qm  fe  lève.  Il  fe  leva  me  tempête  , 
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«Hit ,  amaffer.  L<- 
't  1*1  rnui  fe\gntH'. 
l^itrbe.  Ltvtr  Ut 
tmH*. 

Mit  jfnA,  unt  Sen~ 
Outrât  ehtt.  un  No- 


v&  tti  fn^ti  ^tmi  ttm.  I 

riait  s.  Ltvtr  la  Jixmt ,  U 

»nf*tt,4litht^.Livtt 

O»  fik  itttott .  Lé^ 

'^*.poàtdke,¥tàTée»péditT  «n  Arrêt. 

iitt  CajkilUt,  pour  Are.  Acquérir  une  Charge 
vacante  aux  Parties  CafoeUes, 

O^  dif .  Ltvtr  m  «r^/.pour  dire ,  Empor- 
ta ni»  cofp»  mort  hor»  tlii  Beu  où  il  èft.  Et  ce- 
la 9«fe  dit  q«  lorfqu'on  l'emporte  par  au- 
tomë  publiQoe ,  foitEccléfiaftiôue ,  foit  Sé- 
Culiéfe.  C^  au  Cirédt  la  par^jfi  du  mm  à 
lti>trltnrpt.  On  trtttva  un  htmnt  lui  dam  Its 

,  rutii  &  la  Jufiict  envoya  ltvtr  U  ctrps.        '^ 
Oodit  au/tî.  Ltvtr  un  corps  Saint .  po/r  di- 

-  !*.    »   ""J  T . *o™''eau  avec  céréi^nie . 
po«r  1  expoferà  la  vénération  des  fidèles. 

PJI*        i'iîÊ"-  *''P°'*^  que  JaJu/ïice  fait 
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On  dit ,  fatre  lever  etn  tivre  ,fére  lèveras 
ferdrix ,  ponf  àSrt,  raîm  partir  on  lièvre  j 
Élire  partit Jes  perdrix,  A 

Ort  dit  %.  Lever U  lièih^e ,  pouf  dite .  Etre 
fc  premier  à  prbpofcr  une  cbofe  4ont  les  au- 
tres né  s'étorcht  point  avîfçz.  .  ' 
^^J^^  »  Signifie  encore  ,  Otef  tine  chofe  de 
deflusunc  autre.  Le  cUtttrgieH  alev/jepre- 
iHkt  appareil.  Lfver  kfceUi.  Lever  uneferrnre. 
^orfqu'il  arriva  pour  diner  .  le  prémUrfifvice 
.     étote  levé.  Lever  En  flot.  Leviet  la  trappe.  lifaitt 

^^  ^!^f^^  ^^tte  tefte,  avknt  eue  de  trou- 
vet  k  flatte.  ,/ 

.  On^dit  en  terftteil  A?  Mâri^e,r£^^^ 
:  pottMirc.  Retirer  feu   ancres  qu'x>n  avôit 
•  jetées  a  la  mer.  Tme  la  JUteltt^a  Cancre  &' 

ftut  â  lavdite.   ''  v  ■'  ^    ■ 

Ondk  ,  £fw  tene  éffeuleé ,  un  emplche- 

^^»t*  un  objlacle.    Lever  de/ dmèf.  Lever  un 

Jcrupule  ,  pour'  dire  ,  Oter  une  difficulté  .  un 

empêchement.  M   obflade  .  &c.  les  faire 

cefler.  ^ 

_<^  dit  auiR  dans  te  même  fetts ,  Lever  let 
ééfenjhr ,  lever  fineerMt.  Levet  tejeemmniéa^- 
tien,     .        .■,'■•  .  •  :'^    '. 

'       ^''  *t>  ^♦^  ''  f -^  '^«*»  p/*» .  A  Mtl. 
i}utjttu .  pdiïr  dire .  U  tracer ,  eo  ftrettdre  les 

Lbvïh.  Signifié  «iflr,  Prendre  «  iiaAet  tHie 
Tattfefiir  un  toafe  im»-  ï»«/nrrf»rt»tt.><>«K. 
cunjmtT^étolfiéonirfairt  HnhMt,  i^Jfut^ 
lalargturdt  la  toÙt  dtauéfain  hi'poi^.ar  dtt 
^htnf(/tt.  Et  on  dit  adÇ  g^éralcment .  Ltvtt 
dts  t^offis .  Uvtr  dtt  hakif,  pour  dire ,  jiehtur 

•  dtttttfftf.  ■ 

Ol)dit,£4w-«ri*jwit.  Ltvtr  Le  /tt^uti 

ttno^àtmMd.      ^^   ^fTMtipMK, 


«portera  l'hi^al. 

..On  dit.,  Z^tr ioutupu  'lever  tninare ,  pour 
^^g"^^""  ^  ""''  bootiquef  ^  L. 
LeVh.  eft'wffi  neutre.  Et  fe  dit  dés  plantes 
desgramei  qui  commencent  à  pouffer  &  à 

*/  f */»«  |m  rmwm/w  4  lever,  les  orets  lè- 

■     «i?^^'^^?"'^'  ^"^'^^^''' fàirt  lever  la 
f»tt.  \La  pâte  commente  à  lever. 

/JtL*'-  P"^'  ■'*  ":'"  %nifications  de  fôn 
_Pn  dit,  .V/&r  /*••(««  U  tht  ievit,  pour 

S^aI*!!  P" **""  '^"*  7""  craindre.  W 
appréhender  aucun  reproche. 

Aa^JIl**  '  r"^'  f^V''»  "*&  Vitd  levé". 

tlv^'  '1^'*"*'  r'I^"'*^"  »"  ^«  fans 
lui  Bbnnçr  T^  temps  Je  ,fa«-e  ré/fexioh  :  tirer 

^S  Viol;  f  i^'l.'!*^*?*  '='»'^"='  o«  fe 
lève.  /I /rtfc  4«  *tr«-  du  Roi.  Jtint  nouvtrai  À 

'  vetrt  tevei^. 

On  dit  aùff  ;  Zr  &wr  du/UeU  s  h  Ùvtt  des 

V'^L'  t^  ^  '  ^^  ''^ï"  °û  le  foleil  &  ' 
J«  «toiles  eommencent  â  piroître  fuf  l'ho- 
nlon. 

LEVIER.  (.  m.  Bâton  propre  i  ftyutetfef    jà 
remwer  queitipé  Anfeau.  Vnn-otUviët.  c/fc- 

,  flHf/huit  Jttmcmts.L^f^/eAMIm:  Lt 
m»  d^i^fm  ^unf  iMm  Itkvitf  nmMm  /„ 
f^sBf^^ept'tl,  ^  ihi^dnpMÂ  d-dp. 
m ,  du  pomtfifet.  ^  .      '  ^ 

LE  VTTEi  t  m  Iftattliïé  d»t  la  TribinT*  Lévi 

deftmé  au  Service  du  Templit.  Lt/  LMet 
avtum  kfittMliiang  JéMÎipi^  dk  Tem^ 

LEtJR.  ftihioMi  pértbnneî  tie  tout  rfertre  II  rf- 
gmfie ,  à  £«* .  *  Jfflr/ ;  «t  a  fe  difprindbak- 

foa^*» «nhrtt .  ifes  plantas.  *  mWdes 
imeerieur  mmtner  mr  peiede  vin.   Ces  dangers 
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x6:      LEwi^'   '^: 

i^(?;fr  ifir'vf  %  fi  9nn€  Uwr  Mnm  tU  J^eau.  Cti  murt 
fini  mal-fàus ,  i»  n€  Unr  ^jasliomi  .^ç,  d$ 

talus.  \ 

LEUR.Pronoippofleflîf<îc  tgd  genre.  Il  ffût 

.  au  pluriel  L#i^W ,  dcfignifie»  Qmafg0Ùent.k 

Eux ,  4  EUts.  Ainfi  il  «ft  ordinairement  rela- 

tîf  aux  perfoilnc».  //  mtrifiu  Uwr  fin ,  Uur 

rejeurf  frire)  t  Uurj  Jmtri.  Vmlk  lê^r  part, 
/  maifons.  Lcun  jardins  fm  beaux.  Leurs 

^aiifades  font  magnifiques. 

On  le  dit  auelciuefots  relativement  aîUx 
ûnimaux ,  aux  gantes ,  &  même  aux  chofes 
inanimées.  Nos  cbieris  ont  pris  leur  ccrfK^Mts 
-orangers^  ont  perdu  toutes  leurs  feuilles,  Lafon^ 
te  des  fiéges  a  fait  for  tir  les  rivières  de  leurs 
lits,  L* hiver  ote  i  nos  campagnes  tous  leurs  agrér- 

\  mens. 

Leur  ,  Eft  auilî  pronom  pofïeflîf  relatif /en  le 
joignant  à  Tartide /r//<f,  les.  ï aime  mieux 
mon  fond  i\ue  le  leur  »  ma  iltaifin  que  la  leur*  nus 

,  fontaines  qite  les  /^i/r/,  Quoiau'illoit  d'ordinaire 
relatif  aux  perfonnes,  on  le  peut  cependant 
dire  des  anmiaux  ,  des  plantes ,  6c'  même  cjes 

.  chôfes  inanimées.^  Mes  chiens  ont  manqué  leur 
cerf»  lei  vitres  ont  pris  le  leur.  Mes  étrangers  ont 
perdu  la  moitié  de  leurs  feuriles ,  les  vS&esont  «w- 
corê  toutes  les  leurr.  Les  torrens  fartent  fouvent 
de  le\irs  lits ,  les  rivières  fortent  parement  des 
leurs.  *    '  , 

.EU  Rs ,  Eft  quelquefois  fubftantif ^  &  figûfie  » 
X'euf/S  parens ,  leurs  amis ,  ceux  qui  leur  font 
attachez.  Chacun  aime  les  fiens  :  je  m'interejfe 
pour  moi  &  pour  les  miens  /  eux  ils  suinter ejjent 
pour  eux  &  pour  les  leurs%        \ 

LEVRAUT,  f.  m.  Lièvre  qui  n'eft  pas  encore 
dtu  jufqu'à  fa  jufte  grandeur.  Petit  levraut. 
dtran4.levraui  de  trois  quarts, 

LÈVRE,  f.  f.  Cette  partie  extérieure  de  la  bou- 
che qui  couvre  les  dents  ,  &  qui  aide  à  former 
i'  h  parole,  La  lèvre  de  dejfus.  La  lèvre  d'enbas. 
FelUe  lèvre,  Grojfe  livre,  devoir  les Jèvr es  plattes, 

^  les  lèvres  minces ,  les  lèvres  renverfées .  les  lèvres 

^  bien  Cordées,  jfyoir  les  lèvres  fraicl^es  ^  les  lèvrer 
rouges ,  les  lèvres  vermeilles:  ^/-/iTr/  incarnates. 
Lèvres  de  corail.  Avoir  le fjtvrêt  gercées ,  les 
lèvres  fendues,  Avoir  mal  aux  lèvres ,  à  la  lèvi[e. 
De  lapommade  pour  les  lèvres.  Remuer  les  le- 
vres.  f  renoncer  du  bout  des  lèvres. 

On  dit  *  d'Un  homme  qui  promet  '  quelque 
chofe  Wil  n'a  pas  deiTein  de  tenir ,  qu'il  le- 
dit des  lèvres,  mais  que  le  cœur  ny  efi  pas^ 
Et  des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  oue  de 
tiouçhc  >  qu'///  ei  honorent  Dieu  que    des   lè^ 

.  vres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  iin  nom  propre ,  ou 

3uelque  auçre  chofe ,  &  que  fur  le  point  de  le 
ire  on  ne  «  en  /ouvient  plus ,  On  oit  »  qu'Oui 
favoi^tfur  les  bords  des  lèvres. 

Ontlii  6g>  d'Un  homme  franc  &  fiocére  , 
iu*ll  a  leJ^rjkr  les  lèvres. 
On  appelle,  Les  bprd^  d'une  plaie .  i>/ 

lèvres  d  une  plaie, 

LEVRETTE,  f.  f!  La  féraclte  du  Lévrier,  Mi|# 

gTé^ttde  levrette,  Pet'ue  lévrot$§* 
LEVRÏIft-t  m-  Sorte  de  diicn  h#ut  monté 
fur  jHfnbes  ^  qui  a  la  tête  Içnguç  À  menue , 
/  ^  le  çôfps  for^  délié ,  âc  dont  on  (ejGs^  prip- 
cipaleAiem  à  courre  le  lièvre.  geau\}éfjififr. 
grand  lévrier.  Un  lévrier  bien  noble.  LévifUÊTfo^r 
U  lo^.  Lévrier  et  attache.  IJn^  Idxfje  d^féfx^s. 
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Mener  40  lévriere  on^  Udfi.  Lâcher  les*  lévriers 
après  le  lièvre.  Ah  léisrier»  ttrroe  de  chailç  dont 
onfefert  quand  m  Iklu^  let  léynm 
le  lièvre. ,        •  . 

LE VRON.  f*  m.  Diminutif.  Lévrier  âu-dcflbus 
de  fix  mois  ou  environ.  Beem  Ifvr^f.  Jeê^no 
levrmt. 

Il  fe  dit  auffi ,  d'Une  forte  de  lévrkr  de  fort 
petite  taille.  ^'M  wf  7Wi7^w-«».  .      / 

LEURRE,  f.  m.  Terine^de  Fauconnerie .  Cer- 
tain morceau  de  cuire  rbugc  liiçonné  en  forme 
d'oifeau ,  dont  les  Fauconniers  fc  fervent  ppur 
rappeler  les  oifeaux  de  Fauconnerie^  Iprt 
qu'ils  ne  reviennent  pas  au  reclame,  lin  oi" 

'  feau  de  leurre.  LegUfaut ,  kptcre^  le  faucon , 
le  lanier ,  &c.  font  oifeaux  ée  leurre.^  Jeter  le 
leurre  en  Pair.  Vekfnàu  étant  réclame  fond  fur 
le  leurre  ,  vient,  au  leurre.  Dreffer  un  oifeau  au 
leurre.  >   ^ 

'  On  dit^  Acharner  le  leierre ,  pour  dire  . 
Mettre  un  morceau  de  chair  deflui}  Et,  Le 
déchar ner ,  pour  dire*  en  6ttx  le  morceau  de 
chair. 

Leurre  »  Se  dit  Sg.  d'Une  chofe  dont  on  Ce  fert 

anificieufemcnt  pour  attirer  quelqu'un, Oi^n 

^e  ïe  tromper.  01$  vous  offre  telle  chofr^  m^Us 

'  Vr/?  Ul^  leurre  pour  vm  attraper.  Cettf  Charge, 
ce  '  Gouvernement  efi  tm  leurre  pour  beaucoup 

^^  éUgens.  Cela  lui  fert  ete  leurre  pour  les  attirer.  Il 
ne  Je  laifferà  pas  prendre  a  ce  teurre. 

LtEURRER.  verk  a.  Terme  de  Fauconnerie» 
Dreflcr  un  oifeau  aê  leurre.  Ces  oifeaux  là  ne 
font  pas  aifez,  à  leurrer  *  ne  Je^  leurrent  pas  féusi- 
lement.      ,  .  '•  .  '   ^      •■      , 

\  il  fe  dit  fig.  Des  hofnmes»  &  fiKnifie,Lçs  atti- 
rer par  quelque  cboCe  dont  oh  Teur  £tfif  naître 
l'enVie  pour  les  tromper.  On  ta  leurméJe  cette 
recompenfe.  H  s'èfi  Uàffi  leurrer  par  de  belles  ef* 
péranees.llf^lMeleurren. 

Leuih^  4  Ae.  part,  fi  a  les  fignifications  de  ion 
verbe.  .  > 

LEVURE,  f.  f.  Ecume  que  fait  la  bière  quand 
,  elle  bout,  &  dont  les  Boulangers  &  les  Pa- 
tilfîers  fe  fervent  quelquefois ,  au  lieu  d'au- 
tre levain^.//  a  été  défendu  aux  boulangers  de' 
\mettre  de  la  levure  dans. le  petit  pain  ,  occ.    Il 
n  entre  point  de  levure  dans  ce  fain-la. 

Levure,  Se  dit  aufli.  De  ce  qu'on  lève  dedef- 
fus &  de  deflbusle  lard  à. larder.  Une  levure» 
des  levures  de  lard. 

■;.:■:.  LE''z :'■■;/;', 

LEZ.  fldv.  À  côté  de ,  proche  de  >  tout  contre) 
Ancienqe&çon  de  parler,  qui  n'a  plus  guère 
d  ufage  qu'en  quelques  phrafes  »  comme  i 
Le  fteffis-ieirTours  i  Jaint  Germain-lexrParis  , 
&  autres  femblables. 

LÉZARD,  ir.  m.  Efpèce  de  reptile  à  quatre  pieds 
6ç  à  Ippgue  queue.  Lo  UxJprds  fe  tetirent  ordi-- 
nairement  dans  Us  haies  &  eians  les  trous  des  mU" 

'  r aille  f.  Il  y  a  certains  pajn  ou  les  léejiréUfont  fort 
gros.  Un  léxjtrd  verd. 

LIAtlS.  f.  m.  Sorte  4e  pierre  dure  Jont  lé  grain 
eft  très-fin»  &  dont  on  iak  ordinairement  les 

.  marches  des  efcalief^  »:  &  tes  appuis  des  ba- 
\u&x%iit!^i  f  élites  eu  marches  font  di  pierre  de 
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.^i^ik  %.  Df^oiv^  lie  l<i  f^««^;<l  "» 
difcoiin .  ii^Siiit  #0»  aoiMt.  /-«^'^  ^'^' 

_  iiyimmi  m  trmt  fma , 

^^lÈfe*«>#P■ùi  A  a4/im  Oui  Uriêdi  na 
mM  i$\i^  mf€9  U  frMàm$y  w  ^  fv^ 

)rik0  ëkéMuftf  fpur  dit^e  »  que  les  Tçéncs 
le»ruiyMl^  ec$ff0i^i(m49  telle  fone  >  Que  le 
ibéaice  M  demeoftt  i«»intYuide  avant  la  fin 

UXc^il  auffi  ^iDo  Ta  connexit^&  du  rap- 
port que  les  aftirea  ont  1^  unes  avec  les  au- 
tr^^  Chu  affimn  M.tidfinmvic  ^ilU-U.  M  n'y 
m  pa$  iê  Midfim  »  éh.  rapport  tnin  ctt  dtux 

' .  UXq  dk  auflt  fig.  De  rattachement  &  de 
l'union  qui  eft  entre  des  perfonnés  particu^- 

'  Uittsi  Ott  deé  Etats  de  Communautez  ,  dcc. 
fok'  Éar  amitié  >  foit  par  intérêt.  JJàdJm  Ardu, 
XÀMfifi  J^amiiié.  Lié^  Iljfagr^- 

dilia^  9  imi  étmtê  bt^tm  èntntux.  Il  y  à  ftu 
de  ludfin  $Htri  endifUfpirfittiÊiS.  Ot  ptupies  ont 
uni  haifin  infembk  vmt  b.  emmura*  Fumwr  » 
rmifri  nm  Uaifin,Ùmfin  de  fa-nnté. 

LIANT  »  TE.  adj.  V.  Souple ,  doux  ,  qui  fert 
à  unie  dc.à  lier.  Du  métaux,  dnux  cr,  lums.  Des 
rejferu  linns,.  Et  au  fig^  on  dit»  Éffr'u  liante 
tntmiur  liêuiti.  .    ^  ;>r?     ' 

UARD,  f.  m.  Pièce  dç  monnoie  /valant  trois 
deniers.  Un  Ha^d,   Diux  liards.Vn  fin  vaut 

..  ftain  bords.  Cela  m  vaut  rien  yjî  n'en  dmt- 
mrmi  pas  an  Uard.  C^  ungunust  il  n'a  pas 

.  un  bord.      . .  ■   .    . 

LIASSE,  f.  f.  Golleftif.  Plufieurs  papier  sliçz 
enlèmble.  H  fe  dit  principalement  des  papiers 
de  procès  &,  d'affaires.  V  / 


LIBATION,  f.  f.  Effufion  ,  épanchement  >  Toit 
de  vin ,  foit  d'autre  liqueur ,  que  les  Anciens 
fiiifoient  autrefois  en  l'honneur  de  là  Divi- 
nité. Le9  Ukatiifm  étaient  pratiquées  par  les  Jmfs 
dans  leurs  faMfiees.  Les  Pàiens  faifiient  des 
libatiens  en  Phemteur  de  leurs  Dieux,  Il  y  avoit 
des  libations  particulières  peur  les  Dieux  Mâ- 
nes. 

LIBELLE,  f.  m.' Ecrit  injurieux.    Ubelle  inju- 
rieux, Léelle  difamatoire,  LeUbelle  fut  lacer i 
i  &  br nié  par  la  main  élu  bêurreau.  Ceft  un  foi- 
fiur  de  libelles.  ^ 

'  Il  Te  ditaufli  par  mépris  d'un  placer ,  d'un 
mémoire  rempli  de  chofes  inutiles  »  ôc  beau- 
coup plus  long  qu'il  ne  faudroit.  Au-lieu 
etun  mémoire  concis  ,  il  a  fait  un  grand  libelle. 

LIBELLER,  v.  a.  Terme  de  Prauquc.  Il  n'a 
guère  d'uf^ge  qu'en  ces  phrafes.  Léellerun 
exploit  ,  libeller  une  demande  ,  pour  dire  ; 
DrelTer  un  exploit»  Se  y  déduire  fes  deman- 
des Se  fes  moyens.  Il  faloit  imeux  libeller  cet 
.  ixpUit. 

Tome  II. 
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s^tf&i  auAf  en  «atiére  de  Finaneè  y  LUei^ 

In^^M^Maudemiim  ^\umev  (^^  ponr 

dîif^  iibiécifier  k  deiliiMiiion  dé  la  Tomme 
.quliyv?fâ  -portée. ." ii  ^  :  v\  n^ >  ^  :  ^       N 

^i»  pm;  Mxfbk  iibitU,  Ordonnance 

UBËRAL»  ACB*  ^A^  Qui  aime  à  donner» 

Si  feptaitàdonntfi  •tf^^MA^^  lêéral.Li- 
a/,iuvers  l^^^gpif  Jt  mmti.  La  natun  hit 
a  été  libérale  dê^s  dam.  EtnMérai  de  louan- 
psi*H  4S  Phuimmt  %:  fkt^nation ,  t\emê  Ubé- 
f4fau  tjTiNl  kt  frimu  Àaéotti  rac§4à  ont  étéexr 
trtmetuent  libéraux.  On  ne  peut  pas  dhre  tjue^les 
ffodifgms  fijmt^iritjf^^  Il  y  a 

gt0Mê  différence  mwê  um  homme  prodigue  tr 
10V  momme  Itoérait  ,    -    . 

On  dit  auffi ,  AUin  libérale.  Il  s  reçu  des 
Uent  infinis  de  Jk  main  libéra^  »  de  fis  mains 
Skérales%     \ 

On  appelR|  »  jfrï/ /ft Avé/Jir 
aux  Arts  mécanieiues ,  ceux  qui  appartiennent 
uniquement  àl'efprit»  &mcmeceut  où  Tef^ 
prit  à  plus  de  part  p  que  It  travail  de  fi 
main. 
LIBÉRALEMENT,  ad.  D'une  manière  libé- 
rale. Donner  likéfalement.    Il  en  ufa  libérale-^ 
meft. 
LIBERALITE,  f.  f.  Vertu  pat  laquelle  on  eft 
porté  à  domier.  Grande  hhéral\jsé.  Libéralité 
Sayale.  FaU^  (Aéralité,    Exciser  fa  tééraltté 
envers  eiUelqWun.  Il  tient  vêla  dç  votre \libér alité. 
Il  iignifie  auflî ,  le  Don  n\(\mt  que  fait  une 
'{    perfonne  libérale.  Voilà  une  libéralité  extraâr^ 
dinéàre.  Une  grande  libéralité.  Faire  des  libéra- 
StiK,.  Tout  le  monde  fi  fi  m  de  fis  libéralité  z,. 
Foilà  de  vos  lihéraluesi.  Il  n*efi  ride  tjue  de  vos 
lééralitet,.    ^ 

LIBÉRATEUR  ,'TRIGE.  C 

le  qui  a  délivré  une  perfonne 
peuple ,  de  prifon ,  de  fervitud 
ou  de  quelque  grand  péril 
la  patrie,  Voila  mon  libérateur, 
Jmsvs-Christ  ifi  h  libérateur^  du  genre,  hu^ 
main.Cefilçur  libératrice,  "  -      1  ^ 

LIBÉRATION/ f.  f.  Terme  jde  Jiiri(t)rudertcc: 
On  s'en  fert  pour  exprimer  la  décharge  d'une 
dette,  ou  d'une  fervitude.  Les  hnx  font  tou^ 
jours  favorables  À  la  libération  d^uk  dÂiteur, 

LIBÉRER,  v.  a.  Terme  de  Pratique*  Délivrer 
de^elque  chofe  qui  incommodoit  Se  étoit 
à  charge^  //  faut  vous  libérer  dà  cette  dette. 
l(  veut  libérer  fit  maifin  de  cette  firvitude.  Tai 
tranfiwé  avec  Impour  me  libérer  des  pourfiùtes 
efu^iijdfoit  contre  moi.  Il  eft  toujoUrs\  permis  à  un 
débiteur  défi  libérer. 

LiBini  »  iB.  part. 

LIBERTÉ,  f.  f,  Le  pouvoir  que  PaUe  a.  d'agir 
ou  de  n'agir  pas  »  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 
de  fe  déterminer  au  choix  d'une  choie  ou  d'u- 
ne autre  »  de  faire  ou  de  ne  faire  pas.  Dieu  a 
donné  la  Hltortd  à  f  homme.  La  liberté  de  la  volon- 
té, LAerté£ approuver  &  de  contredire.  Les  pafi 
fions  Mibliffent  la  liberté.  \ 

Il  it  prend  fouvent  pour  toute  iforte  d'in- 
dépendance des  commandemens  d'autrui. 
Pleine  liberté ,  pleine  &  entière  léerié.  Il  ne  fi 
veut  donner  À  perfinno  »  il  aime  trop  fit  liberté. 
Il  ne  fauroit  CMtiv^  fa  kkerté.  ^n^er  fa  li- 
berté, [ 
Il  fe  prend  aufli  pour  L'état  d'und  perfonne 
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de  copdhion  libre,  fie  ai  ce  fcns  il)bft*ofcpo- 
fé  à  fervitude.  Etatsklikmé.  La  likird^^a- 
turelli  àioui  les harnnus.  CêÙJffdMémt  fUt^ 
guerre  fcréUient  Uur  liberté,  Rêcottvr&fdilikêfii^ 
f^effdrâ  ^  mgager  faMilfr^.  Dênner  l^Ufi'tfi/^i 
uniefilavt.  Remettre  jn  liberté.  DortrtirX  rHkn^' 
tmUlijffrté.         -^   .f'A .}I^:  -^i' 

On  dit  poétiquement  eti  parlant  df  iamayis, 
qa'//r  ont  ffrM  la  Hberêét  ^uon  leur  a  rmï  U 
liberté,  Sec. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  quf>  Là  Ih 
bêrté des enfani de  Dreùcortfifi^  à  nèwi'fomt  if- 
flavesdufééhé^  '■'■'■- 

En  parlant  d'Un  Etat ,  d'un  pays,  Liberté  k 

Î)rend  poi^r  une  forme  de  gouvernement ,  dans 
eqviel  la  Nobleffe^  ou  le  reuple ,  a  la  fouvc- 
rain^  autorité.  Tandis  ^tte  Rome  jùuijfcit  de  fa  li- 
Iferté.  Un  tyran  qui  a  epprimé  la  liberté  de  f$n 
pays.  Cette  ville ,  <ette  province  a  fecoué  le  joHg  , 
'^^  &  f'efi  mife  e^n  liberté.  Le  proteèleur ,  lereftaura- 
teur  de  la  liberté,  ». 

Il  eft  quelquefois  oppofë  à  captivité ,  A:  à 

Ïrifon.  Il  étoit  en  prifin  y  mais  en  Pa  mis  en  li^ 
erté,  en  pleine  liberté.  Ceux  qui  font  en  liberté  doi- 
vent avoir  pitié  des  captifs,  H  eft  prifinnier  de 
guerre  ,  on  l\i  laijfé  en  liberté  fur  fa:  parole. 
Donner  la,  liberté  k  un  oifeau  qui  étoit  en  cage. 
Il  fjgnifie  auflTi /Pouvoir  d'agir  conformé- 
ment à  ce  qui  e(l  permis  par  lesloix.  CW/r^/? 
contraire  à  la  liberté  publique.  Les  loix  font  les 
gardiennes  de  la: liberté.  Tat  toute  liberté,  liberté 
de  vendre  mes  terres ,  de  me  marier ,  de  ^pofer 
de  won  bien.  Libei'téd*afir,  La  liberté  du  commerce. 
On  appelle  ,  Liberté  de  confcience ,  la  Permif- 
fion  de  proféffer  une  Religion ,  autre  que  la 
dominante. 
.11  fe  prend  auffî ,  pour  Manière  d'agir  li- 
bre,  familière  ,  hardie  ;  <Scil  fe  dit  en  bien 
6c  en  mal.  Une  honnête  liberté.  Taiffris  la  li- 
berté de  vous  écrire.  Vous  prenez,  d'étranges  li- , 
herten.  Il  fe  donne  de  grandes  libertez.  Je  n'ai- 
me pas  cette  liberté.  Il  fe  donne  des  liber  te  jl  qui 
ne  plaifent  pas  Àtoutle  monde. 

Il  eft  auflî"  oppofé  à  Contrainte.  Je  vous 
latffe  en  liberté.  Parlons  en  liberté  ^  avec  li- 
berté, '  :_ 

Il  fignifie  ei)Core  ,  Facilité  heureufe  >  dif-^ 
>  pofition  naturelle.  Grande  liberté  et af lion*  La 
liberté  de  la  langue.  La  liberté  de  la  parole.  Li- 
berté dans  les  geftes.  Il  fait  toutes  chofes  avec 
tant  de  grâce  &  de  liberté.  Grande  liberté  de 
corps..  Liberté  itejprit. 

On  dit ,  Liberté:  de  ventre ,  pour  dire ,  La 
facilité  que  le  ventre  a  de  bien  fair^  fcs  fonc- 
tions. 
LiBERTEz ,  au  pluriel ,  Franchifes  6c  imraunitez. 
Les  libertez.  de  VEglife  Gallicane^  Par  le  traité 
on  leur  doit  conferver  leurs  liber tex.,  immunitex^ 
6^  franchifes.  ^' 

LIBERTIN.  INE.  adj.  Qui  aime  trop  fa  li- 
berté (Se  l'indépendance  »  auâ  fe  difpenfe  mCé- 
ment  de  fes  devoirs  ,  qui  nait  toute  forte  de 
fujetion  &  de  contrainte.  Cet  écolier  ne  va  guère 
en  cla{fe\  il  eft  devenu  bien  libertin. 

On  dit ,  d^Une  pcrfonnc  qui  a  une  con- 
duite dérégl'ée ,  qu  Kllejnene  une  via  tUtertine, 
Et  d'Une  perfonne  qui  hait  toute  forte  de 
fujetion ,  de  contrainte  ,  qu*£//t  eft  d'une  hu-' 
r  meur  bien  libertine.  ^  . 

On  dit  aufli,  au  fubil.  âc  dans  le  même  fcns 


/.■T    T  ■     ■■'■ 

me.  que  OAèmmi0ki^  .;;;.a  /i.wvtî%^'0 

de  0f^im^(d^ 

de  la  i;.«l^ton  i»  Jîiiv  |^  J»  ot<^|M»  t^^t 

guère  qo'att  (^(iMim(:xi^i^M»iràt:\tfiiii 
des  raUleries  des  chofes  famtes,  C^im^  Mmi^, 

U  mangé  Jk  la  v'tanda^pt^M^hnifimUfi^  Lff 
libertins ,  &  lespriundtif  efwitt  fora. «iwoiUfe 
BERTItf  AGE.  f.  Qir  ^ébtiio^ 
conduite.  Cette  fimmb^  vk  dont  'wt^gVnwi  'tftiN- 
age.Ceft  unhommêftà  ^  dans  tm  tifwtbatge 
uinuei,\  ■■■   •/  'ïi*'!  .«^^ '■'  •.  ^  >■  ^^i'^v^V*  ma^^ 
Il  fignifie  aufli ,  L'Aat  cPune  per<otiifàl|toi 
émoigne  peu  derefpcâfourl(MOhiMesiieta 
Acligion.  Il  fM  f/rekf^ 
^e'nt  le  liber tinagi.  il ^  tme  epm  kdmrMi^e 
d'efprit  n'entra/ne  pas  la,  corruption  de^nimiitâî  j 
11  s'emploie  aufli  1  quelquefois^  féi»  aâcun 
apport  à  la  Relii^onvjiî  aux  moèor«  ;  mc(is 
our  fignifier  JXttmnkpésJk^^ 
ans  le  caraÀért  «  qpifail  qu'on  ne Vaimjdiit 
aucune  règle .  à  aucune  méthode.'   îl^fa 
\rop  de,  hbet^tinage  dams  mfkudis  »  Mi  ^  mfaur 
rex.  jamais  rien  i  foneL    '  ^ 

LIBRAIRE,  f.  m.  Maechaixl  de  livres.  Mar^ 
mchand  Libraire,  Libraire  Juré.  La  ioiitûflie 
d'un  Libraire,  Le  corps  dis  UkreàreK  Le  Syn- 
die  des  Libraires,  Libraire  de  TUniverfiié.  Li-* 
braire  de  l'j4cademie  Franfoife^  . 
LIBRAIRIÇ.f.f.  L!ait,  la  profcflion  de  Li- 
bi:aire.  Il  a  qiiitté  laLilnrairii.  Il  fefl  fnridH 
dans  la  Librairie,  Il  rfy  a  pas  un  homme  danê 
toute  la  Librairie  mieux  foterni  âê  livres  »  imiMr^ 
aJfûTti  que  lui. 

On  dit  d'un  ixomme  f'  cnx* Il  etifendiienld 

Librairie  t 'pour  dire  ,  qu'il  entend  bien  le 

commerce  des  Livres. 

Librairie  >   Sigiiifioit   autrefois  Bibliotèque» 

.   ôc  ce,  mot  «'eft  confervé.  encore  dans  les.pro- 

,  vifions.  La  Librairie  du  Roi,  La  Librairie  du 

Cabinet. 
LIBRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  choifir 
ce -qui  lui  plaît.  La  volonté  eft  libre  y  eft  unefM- 
culte  libre.  .  -* 

Prov.  en  parlant  des  chofes  qu'on  laifle  à 
la  liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  faire 
pa^s ,  on  dit ,  que  Les  velontex^font  libres, 

*Ôn  dit,  qu'Un  homme  a  fen  libre  arbitre ', 
pour  dire  /  qu'il  eft  maître  d'agir  <in  de  n'a- 
gir pas ,  âc  de  choifir  entre  le  bien  St  te  mal.  n 
Libre  ,  Signifie  aufli  »  Indépeadany.  Il  eft  1ère , 
&  ne  dépend  de  perfonne.  Il  ne  /veut  s'attacher 
à  aucun  maître  ,  il  veut  demeurer  libre. 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  des  Etats  oui  vi^ 
vent  eh  République ,  &  des  Villes  oui  le  gou- 
vernent par  leurs  propres  loix.  Crefl  un  état 
libre ,  une  ville  libre.  Gouverner  des  hommes  li' 
bres ,  des  peuples  libres, 

iBRE  ,  Se  dit  aufli  par  oppofition  à  efclave ,  h 
fcrvile.  Ceft  un  homme  de  condition  libre.  Etic 
né  libre. 

Il  fe  dit  aufli  par  oppofition  à  captif,  pyi- 
fonnier»  Il  étoit  prifinnier  ;  mais  4  cette  heure  il 
eft  libre. 
Libre  ,  Signifie  aufli  ,  Qui  n'eft  nullement 
contraint  >  nullement  gêné  ;  âc  il  fe  dit  des 
perfonnes»  &  des  dtipoiitions  corporelles. 
U  eft  libre  dans  fa  taille.  Il  a  la  taille  Ure  é' 
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On  dit  iT  KfjitDeméimiéifeml^A  t^^fi^ivff 

'    iè£M^««lk%^Ait  ieiiiteeiiCé\>^^  -^  -     -"-^ 

On  dit  •  Wiwr  ie-^mn  Mkn  ,  pbtif'  dire» 
A  lier  fj^ànem  à  ki  f^dirobe  |  n^éfre  pas 

LiBR&»  Se  dk  miffi  m  j^^  desmef»,  dés 
chemms  «  d^  piiflà|p0i.^^A!in£[  on  dit .  qee  Les 
mtnfimt  tares ,  p<ïW  dire  ,l  ^u'Ônpeut  y  na- 
vigcr  fans  aucune  crainte  djç^  Corfairca  ;  Que 
les  fdfffgea^  qiie  les  ckiàiéfim  libres ,  pour 
dire  ;  qu^Qn  y  peut  aller  en  toute  fl^etë ,  ôii^ , 
qu'on  n'y  rencontre  aucun  embarras»  aucun 
empêchement.  Et  lorA[u'un  domeftique ,  un 
înfërienr  témoiflpié  qcfïi  ^eut  s'en  aller ,  on  hii 
dit  •  qatLêS  chenets  fini  libres»  fiM  la  campa- 
gneeftlêrsi- 

LiBRBî  S'tmj^loie  auffi  «rée  un  régime  ,  êc 
alort  il  fimtf e  délivre.  £$re  Hkre  defiips,  Ette 
libre  de  fiucis.  Etre  libre  de  tente  fme  itn^ 
woicntene^  ' 

Et  dans  la  conver&tion  familière  on  djt , 
Fréfinfement  je  fuit  libre  ,  pour  dire ,  Je  n'ai 
plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit ,  Qu'Unhinlme  a  tant  fin  temps  libre , 
fis  aprit^nées  libres  ^  pour  dire  ,  qu'il  i>'a 
point  d'occupation  qui  le  contraigne. 
Libre  ,  Se  prend  quelquefois  en  mauvaife  part. 
Se  fiçnifie ,  Liccmiouaç  &  téméraire.  line^ant 
pas  être  fi  libre ,  oifeit^  I4.  Un^ue  fi  libre.  Pa- 
roles libres.  Difiours  htires.  Il  efl  trop  libre  en 
fis  àfcettrs .  en  fis  parekt.  Ceft  un  hmme  aui 
a  desfintimens  un  peu  trep  hères  fitr  la  Reli-. 
gien,  -  - 

On  dit ,  des  Fers  libres ,  pour  dire ,  des  Vers 
d'une  mcfurc  inégale. 

On  dit  à  l'impcrfçnncl ,  //  vous  efl  libre 
defâre  ce  ^ue  vous  voudrez.  Il  lui  efl  libre  et  al- 
ler OH  il  lui  plaira ,  &c.  pour  dire  ,  Vous  pou- 
vez faire  ce  que  vous  voudrez.  Il  peut  aller 
où  il  lui  plaira ,  rien  ne  l'en  empêche. 
LIBREMENT,  adv.  Sans  contrainte,  ^leir  /i- 
brement.  Vivre  libremem.  Parler  librementi 
Ecrire  librement.  Je  vous  dkrak  librement  mes 
fentimens.  Vous  poi^ezenufir  librement. 

Il  fîgnific  auffi ,  Sans  circonfpcabn  ^^  fans 
égard.  Fous  en  ufez,  bien  librement,  nn^u 
trop  librement.  Ceft  un  homme  ^ni parle  librement 
de  tout  U  monde,  &  qui  m  ménage perfinne'. 
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CeUcs qui  font  enfourtesde  barrières  idfe  teu- 

«rttrr,  hWMa  ttm  qWwo#eht  cmktt.       ■ 
-  ©n  dMjj.  Èmn,imm*ï  bonr  *rè ,  SW 

*2^  ^•'î!T*'*lV''*'P^**''ii:?^*«i  quelque  que- 

lACti  tvÀiitiSant  étfaéà^àt  de  tapiflciîe 
gu'opappclIc,^c^4SM»#^/rf/.  Qwntllcfond 
fur  kqael  les  ouVricrtf^ailîehtT  èft  tendu 
de  haut  en  bas  ;  Et  ,  éttàm-lice.  Quand  il  eft 
coucheur  plat.'  • 

On  dit  auflî  abtohmtnt,  Um  haute-lice , 
un»  bani^t,  pour  «fire.  Une  tapiflèric  de 
hatne-lK*  ,  de  baflê-Wcc.  ' 

LICE,  f.  f.  F<fmcllc  d'an  chien  de  chaffe.  llyd 
dans  tntttt  les    meutes  de^  lices  paur  en  tirer 


race. 


\ 


Lie 


LICE.  f.  f.  Lieu  préparé  pour  les  couriês  de 
tétc,  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les  com- 
bats a  la  barrière .  de  autres  pareils  etercices. 
La  Itce  efl  fermée  d'un  coté  par  un  rang  de  pa- 
l fades ,  *  de  l'autre  par  des  toiles.  Entrer  dans 
la  lice.  Ouvthr  la  Hce.  Entrer  en  lice. 

On  dit ,  £û:cf  au  pluriel ,  Lorfque  des  deu* 
côtcz  de  la  paliffadc ,  il  y  a  comme  deux 
çarnércs  qui  fom  fennecs  de  çôU  &  d'autrç 


On  dît ,  qu'Une  Lice  -^nouée ,  Quand  elle 
a  été  couverte  ,  <5c  qu'elle  a  retenu. 
LICENCE,  fubil.  f.  Fermiffioii.  En  ccfens  il 
vieillit. 

_  On  appelle ,  Licence ,  dahs  les  facultez  de 
Théologie,  de  Droit  <Sc  de  Médecine  ,  le 
degré  qui  donne  pcrmiïïîon  de  lire  &  d'en- 
fciglner  pubhquement  en  vertu  des  lettres  que 
l'on  en  obtient ,  &  que  Pon  appelle  Lettra  de 
Licence. 

^.On  les  appelle  auflr ,  licences  au  pluriel, 
Amfi  on  dit ,  Avoir  fis  lie  et/ ce  s  ,  trendre  {es 
licences.  *  •  •' 

H^Xi  appelle  auffî.  Licence,  Tout  le  temps 
que  1  on  eft  fur  les  bancs  dans  les  Facultcz  de 
Théologie  .  de  Droit  (Se  de  Médecine ,  avant 
que  de  pouvoir  obtenir  le  degré  de  Licencie. 
Ainfi  on  dit.  Faire  fa  licence ,  commencer ,  ache- 
ver fa  licence.  Entrer  en  licence ,  fortir  de  licen- 
ce ,  <S:c. 

Licence  ,  Signifie  encore.  Liberté  trop  grande 

<^     contre  le  refpeft ,  ou  contre  la  retenue  ôc  h 

modeftie.  Cefl  un  homme  ijui  frend  des  licence/ , 

éfttifi  donne  de  grandes  licences.  Ils  s'màncivent 

&  prennent  toujours  ifueli/ue  licence, 

LICENCE,  Signifie,  Dérèglement  dans  les 
mœurs ,  dans  ,  les  aéKons  .  dans  les  pafélcs 
&  dans  toute  la  conduite  de  la  vie.  Une  li- 
cence effir/n/e.  Réprimer  la  licence  de  la  jeunejje. 
Cefl  ouvrir  la  porte  i  la  licence ,  à  toute  forte,  de 
licence. 

On  anpclle ,  Licence  ,^n  Poëfie ,  La  liberté 
qu  un  Poète  fe  donne  tians  fes  vers  contre  la 
^règle  &  l'ufage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences 
permifes  s  fa  Poefie.  Licence  poétique.  Les  deux 
ejuatrmm^  de  cefomtet  ne  font  pas  fur  les  mêmes 
rimes  \  c* efl  une  licence. 

LICEÎJCIÉMENT.  fqb.  m.  Il  n'a  d'ufagc  que 
dans  certcj)hrafe  ,  Licenciement  de  tronper,  qui  * 
fe  dit  A  Congé  qu'on  donne  à  des  troupes 
dont  on  n'a  plus  befoin. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce  fens  il  ne 
fe  dit  guère  qu'en  parknt  d«s  troupes  qu'un 
Prince  congédie  de  f#n  fervice.  Licencier  des 
troupes.  Après  la  paix  ,  on  licencia  une  partie  des 
troupes. 

Se  LfCBMcns.  v.  n.  p.  S'émanciper  à  quelque 
chofe ,  fortir  des  bornes  du  devoir ,  dé  la  mo- 
deftie. Il  fi  licencia  jufin'i  dire. . .  Cefl  un  hom- 
me ^mfi  licencie  en  paroles.  Il  s*éton  licencie 
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30    LIO-LIE 

LiCBNGii  •  £ft  atiffii  |bb^  A  figiune?^- 
Car^r(nf|SQThéciode>.foit  ^ 

LtCËNCIEUSElVœift  i^vv  <fUl>#inMri*« 
j .  UceitcieuTe.  yivrfjtgm^  farkttiçin^ 

LICENCIEUX.  Epw,^^^^^ 
donné.  .AlWfr  um  ^Uetn^Mêfi.  Utfifwt  ticin-  . 
fUux  irtporoltfi  D^$  dcfparêUs  lic€tKmfit.  2V- 

V  nir  des  difcmrs  lianc'uux.  ^^'  . 

l\  k  me  aufli ,  JDe  wq^  «.&  contre  la  règle  % 
en  de  certains  Arts.  MmÊlicituïiufi.On  ^f- 
pclit  f  ifênnet  UctficuHx  ^  Un  fonhet  dontles 
deux  Quatrains  ne  font  pas  fur  les  mêmes  ri- 
mes, li  fiât  des  fonnets  ^  dont  lis  deux  ipw 
trains  n*9nt  pas  lesrinus  fimblahUs ,  lo^U  efi  li- 
ceneieux.  " 

LICITATION.nC  Terme  de  Pmjque.  Il  k 


x 
\-.-. 


imiJ^r 


Li«^  td).  View  iiMiC^i%BtfM 
jàyiHii^  •  &  qiû  ^ai|^ti'i£^^      cette 
phrafe ,  £Ér#  r/^#fir  •  pW  diiillîp^ 

dans  les  lieux  iabtMtmi3&k.i&4 

,<|I1  k  pifepd^is^r^lilMK^        .ftonÉbNccoce  de 
-  cet  arbre.  UUégt  q0finr$  U^er\  éi^^  Jur 

LI£|SJ[»X  nE^G^  quliiiit  i  lier  «ne,  ôû  pki^èiirs 

.'■êm.fpmi^k^iMdlf^^^  des 


on  priTomûer  eS  litucbë.  En  ce  Tenail  Te  met 
ordmairement  au  pluriel  //  étmi  dmu  Ut  Utnsi 
VAngt  tira  fiànir^,mm*.  dis  Meéu.  La  jpfer  A 
Jidnt  FwnNh0m  llm.JEkîfir ,  n^Mjh  luns. 
ForffwdÊsêm*"  ■    y:  .-v-i.   .■'.>::.■..':•.■..•■■. 

Il Te  prend  iig.  te  poëtrquemesil  pottr .  Sir- 
vicude^  A  ];>rincipaieillent  en:  i  parlant  des 
«naats.  lUrmfufisMim,  il  trmuêfis  Hetis 
bien  dmx.     . '•-;  -r..^-'- ^■■ ''-^^'d'  .^...v-  •>■;•■' 


dit  de  la  vente  au  plus  offrant  &  dernier  en-, ,  tm^  >  Se  ditaujflf,l)eJi;cofde  où. chaîne  dont 
cKeriflèuTi  d'une  naifon,^  d'un  héritage  V  qui"'      ^w_-:/»^-^:^_.a  ^..    L-y  .-        ^      ..  * 

appartiennent  en  commun  à  jplufieurs  cohé- 

ntiers^  ou  propriétaires.  Vendre  m  maifin  par 

licitatian.  Contrat  eUiicttatkn,  ^ 
LICITE,  adj.de  tout  genre.  Qui  eft  permis  par 

la  Loi.  On  demande  s'il  eft  licite.  Ce  n*eft  ffis 

une  ffho/è  licite.  Ilf  n'a-guére  d'ufage  que  dans 

le  dogmatiaue. 
LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre-  la  loi. 

On  demande  fi  on  vent  Ikkement  »  &c.  U  n'a 

guéi«  d'ufage  que  oans  le  do^matiqiHS 
LlCITER.  V.  a.  Terme  de  PrauquCi  qui  lllgni- 

iie  proprement ,  Mettre  aUt  enchères  une 

mailon ,  un  héritagje  ,  &c.  qui  appartient  à< 

!)]u(ieurs  cohéririers  ou  pr^rietaires.  Fmre 
iciter  une  mmfin ,  im  hertÈoge}  Féùre  Rciur  cette 

Charge.  ^ 
Licite  ,  iE.part. 

LICOLiOu  Licou,  f.  m.  Lien  de  cuir.de  corde 
.   on  de  crin  que  Ton  met  autour  de  la  tête  des 

chevaux  ,  des  mulets ,  dés  ânes  »  pour  les  atta- 
cher. Licou  de  corde ,  eU  ç^ir  ^  do  crin,  lé  Hcou 

efun  cheval.  L* attacher  avec  fin  licon.'IMenir 

avec  un  licou.  farUticou,  Licol  n'a  plbs  d'u- 

fagequVn  Poëfie  devant  une  voyelle.  On  dit 

toujours  ,  Licou. .  .    v; 

On  dit  >  qv^Un  homme  traine fin  Ucou»  pour 

dire  »n}ue  tôt  ou  tard  il  fera  pendu  »  à  cau^  de 

res'mauvatTea  «Aions. 
LICORNE,  fuba.  f.  Sorte  d'animal  feuvage , 

qui  nait  dans  la  haute  Ethiopie  «  &  qui  félon 

?|uelques  relations  »  a  une  corne  au  miiiett  du 
ront ,  &  durefte  eft  aflèz  femblable  à  un  pe* 
tit  cheval.  v 

LICTEUR,  r.  m.  Officier  qui  fervoit  à  Rome 
auprès  du  Conful  >  &  des  autres  grands  Ma- 
giltrats.  Les  LiQeurs'porsmemdis  haches  enveiop* 
fées  defaifieaux.  - 


1 


„       j.qu//  traenojon  fiwi.  Ny^vat 
4çbapftqd$raineljm6m^  r,\ 

On  appelle  auui  fig.  Zi#»»^out  ce  qui  at- 
tache ÔCr  unit  les  perfonnes  enibnble.  Ainil 
on  dit  >  Le  lien  du  niàriage.  Le  Hon  conjugal. 
C^  m  fimfiicrWnliim  mdifoluhU.  Lun  d'inté- 
rêt, lien  d^armûi.Us  \knsduÇaMg  <^de  la  na- 
ture.  Les  liens  do  la  chat  &  dujang.  Il  a  rompu     , 
tous  tes  lions  ^m  Cattachokm  4  la  torro ,  ppur  /m- 
nirÀ  DieudansUCioL.,^^     * 
LIER,  vi  ^  Serrer  avee  fi^^i^de  »  ou  avec  ^ 
quelque  autre  chpfe  que  ce  foit.  Lierk  hras , 
la  màm. ,  /#  ceirps.  Lier  ud'fitgoe  »  une  hotte  de 
foin  \  une  gerhe  de  hlod.  Lion  un  cerceau  avec  de 
Pofier.  Lier  avec  un  cordon.  Foui  Het.  cela  trop 
lâche.  Il  faut  U  lier  fhu  lerri^plUs  étroitement. 

Lior  plufieurs  fleurs  onfomllo  pour  faire  un  houifuet. 

Lier  Us  mains  derrUro  ù  dos.  Lier  les  pieds.  Lier 

,   1er  chovoux.  Lier  un  hoemm  ,4  m^  arhre!^  4  un 

poteau.  Lier  un  furieux  .Ltef  un  fou.  Ceft  un 

fou  a  lier.  '   ^  ^    I  , 

Oa  dit ,  q\i*Un  oUiau  de  ptoie  lie  la  perdrix 
te  Ugihior ,  p6ur  Jiré ,  qu'il  Tarf 


Lie 
ferre. 


qu'il  1  arrête  avec  \\i 


L  I  E 

LIE.  fubft.  f.  Ce  qui  eft  de  plus  groflier  daiis 

une  liqueur  ,  Ôc  qui  va  au  fond.  Xi#4  vin.  Lie' 

do^Mre  ,)^c.  Tirer  du  vin  jnfyu'à  la  fi#,  La  lie 

'  vient,  il  n%  a  plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin 

Jurjk  liiJO  vin  ifi  clair  Qr  hon  jufyu'à  la  lie. 


LïBB ,  Signifie  aufli .  Faire  un  noeud.  Lier  fis 
jartiéres ,  fis  fiuliers ,  Us  cordons  de  fis  fiuliers. 
Lier  dos^ruhans.  ^ 

,    Il  fig;nifie  aufli ,  Joindre  enfcmble  différ^n- 

'  tes  parties  par  quelque  chofc  qui  s'incorprirç  ' 
dans  les  unes  6c  dans  les  autres.  ll^a^uelQue 
chefi  qui  et»  lie  les  parties.  La  chaux  c^  U  fi^ 
ment  lient  les  pierres.  Il  faut  mettre  fuelaué 
chofi  ^^ans  cette  compofition  ,  pouf  lier  les  ineri^ 
à$nt.      .     ^    .  ^'  ^         ...   r^  ^^ 

On  (fit ,  nuVne-t^on^finon ,  qu'une  Jàucofi 
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il 


■hfotiiniiiTif  _' 
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otme 
.fK>ittbKécaifie  de 

iuie,ou|ilu^éurs 

fl^fiÊpttif  Jtéàté  dei, 

f  oii.  chaiae  doot 
Çcfeniil  Te  met 
ftêii  dmu  lit  lUnr; 

irmfTM  fis  lUns. 

emesil  ^1»  Sir- 
êti  i  ptrlsnt  des 
il  amvê  fis  Hit/s 

ine  qui  fei'efl  p4fi 
ager»  d'unie  mau- 
f  tint.  N^^féis 


Tout  ce  qui  w- 
enfembie.  Âinfl 
Jjs  HiHcêftjitgaL 

piMg  <^Ji  la  na* 
ufing.  Il  a  rompu     , 
Utsrrs^ffwriu* 

tdl'de»  ou  avec  ^ 
bit.  Lkrkhras^ 
>  iiff#  hêUt  de 
€€r€€ém  étvec  de 
^•us  Met,  cetm  tntf 
y  plus  armement, 
ir  faire  imkêuijuet. 
Lier  les  pieds.  Lier 
i  w$  arhre!^  i  un 

un  fin.  Cefi  u^ 

*eie  Me  U  perdrix 
1  IWêteaveclii 

i  horud.  Lier  fis 
ns  de  fis  fiuliers. 

fifcmble  différent 
\  qui  s'incorpore  ' 
^s,  llj^aeiuelfte 
ekaux  oH  tf  ,«- 
ut  meure  qnel^^ne 
mt  lier  les  ingri^ 

-  '    r ^ 

IH'MeJméeefe 
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( 


LIE 

lî^ /«M^^Or  «I?  <iA  »  Qt»»nd  eli»  »'^paiiGt  &  prend 
tovmsmê  (4MI.  cuUam«i  I*  /^mi  r^iwwir  wte 
^emp^m  i^fn^f  f  €H^JkMCS^ii\fqu'k  ce  fftl- 

Ufi  Ht.  Feildttnefaïue  bien  liée.  ^v  *  -^^. 

On  dit  «n  ternes  de  Maître  à  écrire*  l^^ 
Us  lettres ,  pour  dire ,  Lej  joMfe  l'une  à  l'au- 
tre par  cenaîns  petits  traits.  Ii#t  kistt  vos  Ut" 
eres.CesUttreffintmédUkttx  A'    ^  ; 

.  On  dit  fig.  Uer  um  fmtïe  4i  promenade ,  de 
[\  ^    Jiwtsfimem ,  ifi-c.  pour  di«« ,  Faire  une  partie 
deproiiMrtild«fde<livcTtjfl^       &  prendre 
jour  pour  cela.;.  ^"■'' ^i  ■"•■«■*\:..*:"v  •■■'  • 

pour  dir«  »  Faire  amitié  avec  quelqu'un.       *• 
Qnditwgin  J^^cmiVirfifUmJier^femmirce 

enfembli , tierfieieté, pdur  dire  «Entrer  en con- 
verfation  .en  commercé»,  f^r«  foçiété  Tun 

■"    ave^,  l'autre»  ^Ai'  ;  •^ù'^fj.  ' 

Lier  •  Signifie  auflî  fig.  TJnîr  cnfemble.  Cefi  le 
fing  &  l'éimiêié  ini  les  Bent  enfimble.  Ilsfint  liez. 
d^épimi4\titi^d^m^4rtt.y 

Ilfignifie  aufli  figur.  A'^cénist.  Qu'efi-^ce 
ani  ve^  Mi  f  Les  pévé^Us ,  Ut  e0mritts  If^t  ^^ 
henpnes.  Je  ne  fuiff^mttiiféSf  U  elmffe  i(f  l# 

•  •  centrât.  ■     -.  \  ■  mi.  ■'  .[  •,■     :■  ♦ 

En  ce  fisns  P9  «fit  »  J<  m  psttxpês  ms  lisibles 

.      tnâins » fpt*09i  m  Mi M.»^^\  \ 

Oh  dk  fig' «bmilelai^^e  qe  TEcritureSiisn^ 

te,Lier  &  euHer,  pour  direi.rejyer  »  Ou  d^nnçr 

rabfolution.  NeiN^Smimr  éi  dit  i  fis  Api^ 

très ,  ce  que  i^us  attreiCmfilHa  terre  ,fira  aujfi 

Hidmts  leCieL  />/  JCWffiM,  V  Prêtres  ont  pou- 

voir  deSer&de  dHisTA  lémVff  tsftcemmwtica'' 

tion  iparlesvenfuresde  l'Èfufi.'  .         , 

Ou  dit  aaiC  fig.  danAk1^Mtoriqucl  Se  dans 

la  Grammaire  «  Lier  m  îspmrs^  .pgur  dire» 

Faire  que  toutes  les  parties  d*tti)  difcoiirs 


foient  jointes 
tre.  //  nUpêf 
Il  faut  ftel^ 


comme  il  fitun  l'une  aYflO  Tau- 
'\lfém  tiiUn  parties  defit-kara^ue.. 
chsêfimrèntAiS  deux  fériés  f 
us  4tux  mfmmffdt  ^m,fMfék^.  «  5 

Lts  >  i  E.  part.  I)  a  ,les  fignifications  de  A>n  :^r- 
be.  On  i'4  wtsii piids'^pekigf  Uft^  Lié^gétr* 

Les  Mëdeçiiif  .  «fpiU^nm»  Mettes  Uées, 
Les  eixriknem.quiiMit^  MipS  c^rt^ 
(lÀnce.  •       .^-  V 

On  dit  >  Jeuir  en  detix  p^ffliS  U^s ,  pour  di- 
re *  qu'B  faut  gi^^e^  d<9li;pc  parties  d«  AMte> 
///  ont  joue  un  louis  eu  deux  p0ties  JUks^^  \ . .  ^ 
LI£RR£.  fubft.  m.  Sorte  4/9  plante  qui  rampe  .^ 
ou  à  tenre  »  ou  contns  les  murailles  &  auipur 
des  arbres,  tnit  tierre^  JJmre  4  Utrg^  {tuiles. 
Bfétnçhe  de  Usrre.  Coe^entie  de  lierre,.,fl^éim  'dé 
lierre.  FemUes  de  lierre.  JLd  Hcrrâ  s'mmitM^ 
murmlles.  ' J'  à  ■{  :  .       •  \  iU  l!:] 

LIESSE,  r.  f.  Joie  »  gii^té^  VieuiciinpIH^^^a 
dH|&ge  que  daiii  celte  phraiiik|  flvrw  ^tt 


Iku  du  muidf.iiiea  éUvéiMeU  minent.  Ueu  bas. 
Lieu esefencé.  Ueet ^euKiJeudéfirt.  Lieufili^ 
tmre.  Lieux  ixbabitez^Lieuxfimbrts.  Litux  /car* 
teJL.  Lieux  fiiterrams.  Utt  tieud^afftmklte.  Vn 
lieu  dêrecréasmu  Lku  particulier.  Lieu  public. 
lieiê  oit  l'on  rend  la  jufiice.  Ntfitire  ep/aUer  d\m 
lieu  it autre.  En  quelque  lieu  qu*il  aHU.  Cefi  le 
lieu  ou  il  ^  né.  Cefi  fin  km  natal. 

On  appelle  un  azyle ,  V»  lieu  de  franchifi. 
Les  Maijèns  des  AmkaffadeurS  fint  des  Heux  de 
franchifi»  .  v  ,  .       _ 

Ooippelle  ,  Les  Samu  Lieux ,  Les  lieux 
^e  laTerre*Saime  »  oui  ibnt  célèbres  par  les 
myftéres  de  notre  Rédemption.  yyi:er  Ur 
Saiatt  Lieux. 

On  appelle  poetiauement ,  La  Terre ,  Ces 
bas  lieux.  En  ces  bas  heux. 
Lieu,  Sepreml  encore.  Pour  certain  endroit 
défigné  ,  indiqué»  Quand  je  firaifitr  le  lieu. 
Nous  irons  Fur  Us  lieux.  Se  tran/porter  fitr  les 
Heux.  LesJitfes  ordonnèrent  une  defiente  fitr  les'* 
lieux.        ■  . 

Lieu  9  Se  prend  auflî ,  Pour  les  appartemcns ,  âc  - 
lesdiflTérentes  pièces  d'une  maifon.  Jlfaut  vi- 
fiter  Us  £eHx,  &  voir  s'ils  fint  en  état.  Réparer 
UsBcuXm  ; 

Qnditprov.  dUu  homme  qui  nepoffcde 
aucuh.bien ,  qu7/ n^fm:feu,:m  lieu.  .     , , 

On  appelle;,  yUainlieu  ,  mauvais  lieu  ,  ou 
mtfiit;tfî/ /fViiAr y  lia  pli^ricl ,  Les  maifons  de  dé- 
'     bauche^  Emrcr  tUns^n  mauvais  lieu.  Hanter 
le^mauvais  lieux.  ^ 

On  w>pe|le  dsujs  lesïi^bbayes  .&  dans  les 
MotïAm[es ,  Lieux  J^é^tiliers ,  Ceux  qui  ferr 
vent  I  la  Communauté ,  comme  le  Dortoir, 
le  B4fç<ioire , le  Chapitre,  le  Cloître,  ôca 
Jteparer  Us  lieux  Réguliers. 
IaMM\  .  Signifie  auHi ,  Place  ,  rang.  //  tient  U 
^  pemnerMm.Ilu'aeu  que  U  tràfitme  lieu  defiili^ 
tcence.  Chaque, Créancier  viendra  en  fin  lieu.  Su- 
brogé enfm  k€u.&  place.  Cette  dernière  phrafe 
eftdu.Palais.  *^ 

0«  dit  etïcorc ,  En  premier  lieu  >  en^ficond 
Ken 9 CI9 dernier  Heu,  pourdiré  ,  premiéreifient, 
iècpxidement  •  enfin.  .    . 

;£|i  parlant  des  places  qui  vacquent  dans  le 
fadéi  GoUége  >  on  dit  quelquefois  ^  qu7/  y  a 
tate§  dsi  lieux  à  remplir  dam  U  fiecré  CoHége.  Ce 
QtréM^  laifie  par  fie.  mort  ua  cinquième  lieu 

tmwn^'  \'\^  ■    '    -*,   '  >À .  •/  ■ 

LiAVwfc  jHfend  quelqodbîa;  pour  MaiJbn  ou* 


A*  .f^-. 


,*■       ■■'■  •» 
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•  .:S 


i.'b  *• 


ije&enliejfi.  ..      ,         ..,_ 

LIEU,  fiibft.  mafc.  LVpace  q&'ui^;aQrpioc« 
cbpo,  toutgtrps  occupe  un  lieu  .  rmftt  mM*u, 
efidansunnleu.ChasegJtrdê^liiU.  Unçmf^tê§Èeut 
natureUemem  «^MX^^MliM  temfs  it$  pU^mri 
lieux,  v..'    v*       ■   '  ^,       *....,    ,    ^  .,VvM  /v 

Il  fc  (fit  aufii  «.4)Ua(irpaçc  pris  ilirokéllnit 
fans  confidérq^aucim  cc^s  qui  iif  nmijiflè. 
Grand U^  Petit  lie^.idm,V^e,&c.uu     . 

Il  fia  dit  aufii  par  TRpport  à  la  fiti^MQA  »  ^ 
dans  Cette  acception  9  il  fignifie  ,  Endroit* 
lieuarréeàU  yotci^hàoMlJLcÉAlonÉmkh^ 


i<#k».pour  dire  >  q^ll  eft  de  bonnô famille. 
JS^^Of^^Uo/lam^u^o^^^ ,  pour  dire ,  qull       • 
s'^>lii|i>  aUi&^T^  i<if  i^     de  bas  Heu.  Il   J 
MmiA,^  imc  M.afi  firri  de  bai  Heu.    H 
fimiklm  d^iÊM  Mtmnt.ï  faire  l*amour  eteUn 
Heu. 

uOf^^f.  féiÀfpiinlk  de  bonbeuyfi  tiens 
^jflêktfU  Meet.  Cmèt^-jumvollejuiéntdêbott  lieu, 
jpotm  dimk  Qic  boÉM  part ,  de  perfennes  bien 
mibruites  &  digaittde  foi.  Et  on  dit  à  un  hem* 
niCi(i|i^iCV  ^  Jmt//  de  Hti  em  hmUmé.  pour 
dilû»  .qu'on .  a  fiarlé  d*  lui  en  bonne  compa< 


Lix^,.$îgpifie  au/StiiL'eodroir,  le  temps  con« 
venablf  de  dire  »  de  frire  quelque  cbofe.  Ce 
tt'qfip^iciUHeeedÊforUrdecebÊ.UMeudedifi 
fitur.Nous  emparUNtu  eu  temps  &li0u.Ce  n'efl 

mk$mf$mhBe9t.Cq0tàUvraiHei$didire^ç. 
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On  dit  »  qu^tly  atUu  élifain  qmkiuê  chêfi', 
pour  dire  ,  qu'il  y  t  moyen  ,  fujet  »  occaHorir 
Nous  vêtrms  s'il  y  stinidi  vmsjirvir ,  /'i/  y  a 
lim  de  ifûHf  faire  pmytr,  il  n'y  ^fos  liiudf  $fmU'* 
^.dr0,dt'dêmi9r ,  étêjp^êr  f  Scc  Jhnmz.-mêî  Heu 
de  vus  rtndri  Jirvkê,  Si  js  tronvs  ksm  itn-^ 
t^asuf  cme  afwarê. 


^<>A  dit  encore  prov.  A  Ag.  d'Un  homme 
qui  i)fl  diftmk  »  &  qui  n'a  peé  d'ectentioni  ce 

30'on  l^i  dit  //  sfécmtféu  tUêfi  k  €snt  Heues 
'ici.  ,      "    .  -^ 

On  dit  eftcoèt»  d^n  homme  qui  marche 
lentement  >  qu'il firoU  bkn  m  fwtnjs  fêmsspia^ 
iaru  liiuss. 


Il  (e  prend  encore  pour Tendroit  pii le paf-    LIÈVRE,  fubft.  jw.  Sorte  d'aabnal  fort-tltc  , 

lit  lieu  Pléum  Vsik-ë  dit  f        k  fort  timide  »  de  poil  entre^  gris  jk  roux  , 


^  faged'un  livre.  En  ^uil 
Ariftoît  dit,  en  flm  d'uf§  kèu. . 
On  appelle  en  termes  de  Rhdtoriquë  >  Liej4x 
.   irafkis  f  &  Heux  cmumuns ,  Let  {(Hircés  gé- 
nérales d'où  un  Orateur  tire  les  mo 
-^  traiter  fon  fujet^ 

On  appelle  audj ,  Lieux  communs 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer    a 
tout ,  certaines  réflexions  générales  commu-* 
nus»  qu'on  fait  enTrer  dtneiin  fujet ptrticiilier. 
//  ,axommfftce  l'élego'  di  ce  MéSfiflrM ,  pur  un 
Ueu  commun  fur-ifu  Ju/tice.  SiSjffhmus  m  font 
fuo  dos  lieux  communs.  Un  -roifuM  do  Heux  corw 
mufis.  ■     /    ^    ;        ,^^'  ■   .^-  ,-, 
Li£  vx  au  pluriel  »  Signifie  >  Les  ailcnien^  lei 

latrines,  v^/ib'  uuxkèuos. 
.Au  tliu  OB  >  Sorte  éc  prépolition  Qyi  fignifie  » 
,  En  la  place  de ......  \/#m  lieu  de  cem  fné  fat- 

tendms ,  il  efi  venu  uu  komom  do  Jkfun.  Que 
metted'Vouf  au  lieu  de  cefft  feriode ,  dt^èHtfian^ 
ce  ^ue  vous  avez,  osée  f  Un  toi  Offitïtf^vira  au 
liieud'un  autn.  "' ;  -  "'**,• 

nu  LIEU  DE,  Marque auflîpppofitlon.  j4u  lieu 
de  fècourir  fon  ami  y  il  Pa  traki.  Il  diffl^  tout  fan 
bien  ,  aU  lieu  d*en  acquérir.  Au  lieu  d'étudier ,  il 
ne  fait  que  fi  divertir.  '         .    ' 

Au  LIEU  QUE  ,  Se  dit  aufli  dans  ^ne  ac^ptlon 
^    pareille.  U  uefinge  qu'a  fon  di4^tifemmt ,  au 
^  ^  heu  quil  deyroit  veiller  kjesafaifek 
ïfiNlRJLiEU  pE ,  Signifié,  Valoir  autant.  Cola 
iicnt  lieu  debout.  Cotte  terre  lui  iiendtaj  M^ 
tousos  Usfonfmes  qui  lui  font  dues.     .  ! 
.£iI£U£.  f.  £  Efpace  d^ùne  certaine  étendue  > 
qui  fert  à  meiurt^r  la  didance  d'un  lieu  à  un 
.    autre  •  &  qui  consent  plus  ou  moine  de  tôifcs , 
feloi^les  diffà'ens  u&gefi  des  provinces  de  des 
pays.    Les  lieues  commmtos  foui  do  deux  mille 
■  -é:   doux  €€fHt  quatrer-v'mgt-^ux  tek  fis ,  4  vutét-cin^ 
Heues  par  degré,  Los  Tintes  ordinài^olr  di  irëu  Hiil- 
.le  pas  ^  &  ks  plus  grandes  de  quammUkt  Grande 
liuto»  fotHe  lieue.  Lieue  cmmmno^  Lieu»  de  ^an* 
,      ce.  Lieue  d'Allemagne.  Une  lieue  ie  chM^  U^e 
bonne ,  ^a grande  kém^  Vm  tonuogi^Mklhûi. 
Un.  dend-iiuari  dm  lieu*.   Uni  défui  tUmi'  Une 
Uom&demiu.  Fmi^  mms  HéueSf  qila0k^^UhtOf  à 
y       piid.  J^àiit  tout  de  timkspser  kèUro  t'^Mijouh.   ' 
^  "       On. dit  proy.  &  £gi  qè'/i  >  '^'fét^  iM  une 
liootedt  èMU^ai$,çljÉme^fftm 
.     ,  le&  étstt  St  t ouiefi  les  ipon^tiotn  ëm  UuH  idia- 
^^      grinça  leurs  peines.     ^-    '^'^      >         .  >. 
Il  <ï^t  Éttffi.  lUxiqi^il  s'M^.d^^^ 
diffiaile ,  de  Woii wut  mBrq<le^  qtt6dè\}^el- 

a\|e  coté  qM  V^  In  pttiAi.  prkiidl^  1  ôii  4ura 
èhipeine  àlfifakiépéi^,    V         jj  [.  r  . 
:   Oiulit  auffi  ^ro^r.  te  Ifig.  Bn  pâiiitit^d^mç 
.    n}Ikirtt<».d'ùnediftoèitëiyrf#.A>^'iè^«^AUiv^^ 

„»._       f  f  1.  ,        *Xt. 


inMÂTM^  k  nmèuL  d$  cotMqmfiku^  de  ^em^  ^ 
vous  n'tls  Ofproeke^pas  m^nui  itouo^  t^oui 
i  cent  limm  hwe^  fiéui  àosk^oes^ik^ 


*3 
'  », 


de  femblable  à  un  lapin ,  hormis  qu'il  eft  pluà 
grand,  d^ qu'il  $  les  oreilles  plus  longues. 
Gratid  l'ifvre.  Jeune  lièvre,  yieux  lièvre.  Un 
Hèvre  en  firmOi  Uu  kèvre  au  gho.  Chafftr  le 
lièvre,  Cburre  lé  Hèvro.  Preudre  uu  Havre,  Detj 
chims  pour  le'Hèwê,  MoHte  m  lièvre  mfate.Uu 
rable  de  lièvre.       4 

On  dit ,  d'Un  lévrier  q^  «ft  d^ulie  grtin- 
de  vitcffe  ,  qu*//  prend  un  kèvro  iurps  à 
corps.  ^ 

On  appelle  »  Gomilhommo  i  Hèvte  »  Un  Geh* 
tilhomme  qiû  a*peu  de  revM»  »  A  qui  eft  ré« . 
duitl  vivft  de  A  ëhéfliik    ' 
'\%t  Pondk»  i)*Un  boimiie  ibit  eiRiidé  ,  qu7/ 
'  q^^:Sem^ujt  comute  me  Hevre»  ^ 

On  dit  fig.  Prmdre  le  Bèvre  au  fofpi ,  pour 
dire ,  AU^gùM*  k  véritlble  raifon. 

PrendroTe  liitfrê  eu  toUêt  l  pour  dire  9  AHer 
drok  au  but  •  èc  ttraver  le  nœud  4c  rcflen* 
tiel  d'une  i^ré. 

Oh  dit  prt)vcA.  LorfcjuVn  (ait  beaucoup 

^de  bruit  d^  d'ëcUt  d^ln  deflèin  qui  a  be* 

foin  d'être   tenu  feott  pour  néuffir ,  que 

'  Cofl  veukir  frméro  les  lièvres  au  fin  du  tamn 

,bour,^\^\.  ■  '        \' 

Ôf)  dit  auff  pfoy»  di:  fig.  C*!/?  là  ois  gU  le 
lièvre  »  pour  djre^  Ceft  li  le  fecretVle  nœud 
de  l'amire. 

On   dit  .fig.  ÎAVer  h  Uèvro ,  pour  dîfe,  * 
Etre  le  premier»  à  feire  quelque  ouverture  » 
à  propoter  que^l!le  ^kôfe ,  dont  les  autres  ne 
s'étoient  point  Avifes.  Cofi  M  qui  a  levé  le 
lièvre. 

'On  dit  proverbi  d'Uhe  perfonne  qui  4  fpijt% 
de  mémoire,  de  à  qui  un«  chofe  en  fait ^- 
Mier  aifément  une  a«Uti ,  qu7/  a  une  mémoire 
ele^lièvrrt  q}àe  Cejl  um  lumeko  dis  Hevre  qUifo 
,  perd  en  courant. 

On  dit  autfi  »  d'Une  perfonne  qui  à  la  lè-  «  \. 
vfe  de  deffus  fendue  par  1«  milieu ,  qu^  Ceft 
un  bec  de  Hèvrè*  *      ' 

On  dit  proVw  qb'il  *uêfm  pas  ebajfir , .  eow^ 
tir  tMtx  iihsrot À  Ui^flùs  êt,qm<9undeuxliè' 
\^tétffru  vrmd  pmm  iJ>our  dire;  que  Quand 
"  ibti  pèufUiit  deux  affaires  à  ta  ifois ,  on  ne 
'^étmk  ni  dans  TiMle,  ni  dans  l'autre.  ^ 

LIEUTSEN ANCE.  fubft.  f.  La  charge  de  Lieu- 
'   tMilAnl.  Il  faut  remarquer  que  ce  mot  ne  k  dit 
'    ni  ^  parlant  d'un  Lieutenant  Oënrfral  dét  ar- 
mées du  Roi,  ni  en  parlant  de$  Lieutenans 
de  ^âffti^é.  Ou  lui  a  domié  U  Lieutouancogéné^  r 
râtr  dk  Provence,  la  lèemenance  de  Roi  tmo 
ielb  Ftovkict,  d'une,  telle  PUeee.  Il  s  une  Lieu- 
•   HUUUcr  élans  le  Régiment  de  ficéÊtelie  ,  élans  - 

Picardie.  La  Lieutenance  de  Roi  iun  teUku^&c. 

tilEUTKNANT.  r»  mi  Officier  qui  eft  immé- 

'^VéWent  fous  4in^autrè  Offider  en  chef, 

de  qui  tient  fon  lieU  en  fon  abfence.  Gou^ 

^'  vWeeém  <!^  Lùmenam  Géuétai  pem  léRèidans 

fM'Pi^'ëvietCe  de  ^  Scc.  LiêUteuam  de  RèidêlLin' 

^t^rlàemeumè  dit  Jbi  de  Ueitad4lh eff,.. 

^  ■'      .         Lieutenant 
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Llfl-LIG      . 

/fitêîf^mfé^  09  ter 

plemèai  •  LMitumm  du  Gnria.  Unammàdu' 
m  Gmfé^âiê  K^lbmm  dt$  Gai^âts.  owil^m» 
plenéiit ,  lJ$m$nmt  émjt  Gardtt.S,liimêmmt 

NsrnS^^  àx.  ùiiimpUmmu , 

iam  fièéBriu ,  àmtt  Cjkmméfgnè..  âcc.  lÀmu- 

Ia  CéfUmm  &M  flfmnumt.  Av^kr^  wt  k§n 
Liiuanmi.  UoÊMuna  GMtéfl  du  Afmks  du 
Mû.  lly  MfUiifêLiiitihum  GMréHx  doits  i9tu 
Armt:  tUmum^n  d!JrtUi$rk^  Làtmtfiam  d$ 

in  fîtd.  LuuitnsM  tm 
mi .  ÔLC.  Uêiuênmn 
Frfvih  le  Bédia  m 

noit  des  caufet  cmtetiLkmtiftétm  CrmU$U  qui 
cofinoh  dci  cau(îei  crnmndlet.  linaménn  de 
Mf-ùmmi,  Lmuinmêtdt  Mê-Cêum.  Lkmê- 
mmt b/iSréd d'utfi tilh^^Mt  Sec. 

En  parlant  dct  femmef  detOfficiendeJu'- 
dicature  ,  qu'on  appeUs  »  Ik^niémt  ^  on  dit  * 
Madénnt  t^  LfntfyM«i#]  Ainfi  o^dit  »  Lm  LdêH- 
tenant  GéiU^i  U  làtiufmmtê  QrMm$Ui.   La 

On  dit  4uni ,  MsdMd$U  lÀiUtênémtê  dt  Roi , 
En  parlant  de  la  femme  d'on  Lieutenant  de 
Roi..      I      ■  '  '  •'  >:  ^ 

L  IG 

■I  '       ■  "  ,  '     ■      ■  .  •         •  ■  • 

XIGAMENT.  t  fti,  Terme  d' Anatomie ,  qui  fc 
dit  de  certains  tendons  qui  ferveAt  à  attacher 
quelque  partie  du  corps  a  une  autre  »  &  à  la 
ioûtenir.  Urt^  ligament  large.  Lit  Ugéonens  du 
fait.  L$t  tigamint  di  la  Wktprki^  Lu  ligamens 
dts  es  de  U  cuifi.  /    îi 

LIGATURE^  Cf.  Bande  dont  let  Qiirurçiens 

lientHet  membres  jpour  4iré  leurs  qoérations. 

Srrrir  f  lÀcher  la  ttgatun.  Mettre  il0Hgatwre, 

Otirwie  ligaturé,        ''.    ':^  ■'...■  j  '^U.^' . 

Il  iignme  auffi»  La  manière  de  lier  avec 

;  cette  bande.  Cefi  un  Chwurgieu  ijui  entend  hien 
les  ligatures.  Savexrv$m  faire  ^atU  l^ure  f  II 
a^&mjfeféuntraitédefligituref. 

^       En  termes  d'Inoprii^er^e,  oh  appelle,  Li- 

Î4/Mrtf/, pluiiejUrs  lettre^  liées  eniemble.  La 
elkJcriàre  0reefê€/la  heUa  tcrtiure  Arake  , 
ont  heaucemf  d$  ligaê$tret.\  Vintpreffka  Grecque 
^fans  ligatùte ,  eft  dif^griakU. 
LIGE.  ibbiL  m.  <C!ertain  droit  de  relief  que  le 

Seipi^r  prend  for  fon  \4ilàl ,  à  caufe  du  fi^^ 
€}u'u  tient  de  lui.  Le  va/M  jaye  tamlde  plein 
bge.  Le  Seigneur  ffodal  ex^e  tant  pour  U  droit 

.^  Ileilau(fiadjeftifdetourgtnr#/<tc  figni- 
lîe ,  qui  doit  le  droit  de  lige  au  Seignekr , 
pnvers  qui  il  eft  «èliii  d*uné  obligation  plus 
j^troite  que  celle  des  Vaflaux  quine  font  point 
Ligei\  oii  du  y§M  fimple.  Un  firflige.  iiirUaM 
giMge.  Unkmnmlige.  Mmnmage  %«. 
LIGNAGE,  fubftantif  mafcM  Coiledif. 
Race  »  famiUf. t/îf  hnnmê  de  ham^jmage.  lous 

iT  *>' if^lf'-  ^^fi^  4f  mSna^n^e. 
IlVieilllI.  w.'.;f.  M, ;,..>,   ,i  '    ( :    :     ■ .,,       ,i 

tlGHAQÎSt  f.  m.  Celui  qui  e|de  même  U- 
*^;^.  <!f  i»4f  #r/  dans  la  ÇokmÊJé  ¥mu 

Tome  II. 
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Il  eft  aulR  adieâif  >  âc  n'a  guère  d'u(àge 
«Cl^tVfgJe  mot ,  keerait.  Retrait  lignager .  Qui 
ugniill'  A^ion  par  Itquelle  une  perfonne  re«- 
tire  Cir  un  étranger,  ^n  héritage  qui  a  été 
vendu  pir  q«elq(r  un  de  ft  parenté ,  defcen- 
dani  eoMie  lui  du  premier  acquéreur.  Pour 
JmreOH  mraii  lignager,  il  faut  ^im  la  demande 
fefajfe  dani  Pan  &jomi  a^fmnfter  dujour  de 
tenfmffnement.       ^  v 

IliN^.  f.  f.  Un  trest  (impie  1  confidéré  com- 
me n^avant  ni  largeur  »  ni  profondeur.  I^ne 
droite,  Lkne  tourke.  Le  foleil  envoie  fes  rayons 
en  droite  Sgne.  Tirer  une  Ijgne  foralleU  i  une  au- 
tre^ Deux  lignés  parallèles.  Ligne  verpendhu- 
Uàré.  Deux  tigàes  fii  fe  eouppit.  léte  ligne  Jpt" 
ral^.  Tnrer  nne  ligne  et  un  point  à  un  autre.  Tra^ 
fer  desUgnes,  \ 

En  terme*  d'Ecriture  &  dlmprcffTon ,  on 
appelle  ;  il^fM ,  Toute  l'écriture  qui  eft  ,  ou 
doit  être  fur  une  li^  droite  dana  une'page. 
tly  atant  démots  a  ehatiue  ligne ,  &  tant  de  li- 
gnes k  chaque  page.  lUcritaJfet.  kun  ,  mais  il  ne 
Joie  pas  fes  lignes  droisrsl^  Il  faut  ^ue  le  compofir 
teur  redreffe  cette  ligne.  Ce  livre  n'tfipas  4  diux 
tolonnes ,  il  eft  imprimé  a  longuet  lignes,      t 
On  dit  •  Mettre  un  mot  à  la  ligne ,  pour  dire  » 
MUmencér  une  l^pii  par  ce  mot ,  quoique 
l'autre  lignée  ne  (bit  pas  remplie.  Et  cela  fc 
fait  lorfque  pour  urie  plus  granfjc^nettete/on 
fépare  un  diicours  par  des  efpècc^  de  fcftions 
oM  d'articles,  ^ 

I  On  dit  adlfi  dans  le  (hume  r$trfs  fJUettre  4 
luiea.  Et  >  ILfaut.  un  i  linea  en  c€txnJ[Mt, 

I  En   pariant  du  Cérémonial  cjoc  les  Prin- 
ces   &  les  grands  Seigneurs  obfervent  dans 
kurs  lettres   mirtives  ,    à  Tégard    de  leurs' 
inférieurs,  on  dit,  qu'///  donnent  la  ligr/e^a 
melqu^un  ,  pour  dire,   qu'Après  le  mot  de 
4onfieur,  qui  eft  mis  au  haut  de  la  lettre,"^ 
s  ne  mettent  rien  dans  le  refte  déjà  ligne, 
it ,  qu'ils  ne  donnent  pas  la- ligne  ,  pour  dire  , 
qu'ils  écrivent  quelque  chofe  dans  la  même 
ligne,  r-  s 

On èitt  Mettre  ènliffiede  compte^  tirer  en 
lïgiée  dé  çmpte,  pour  cure  >  Employer  dans  un 
.  comptât 

II  fe  dit  aufli  iigurément ,  En  parlant  d'un 
fervicé  ^n'on  aura  rendu  k  melqu'un  >  ou 
d'un  plaiiir  qu'on  lui  aura  ni|.  /#  ne  nuts^ 
pmf  ^n  Ijgne  de  compte  ce  ^ue  fU  fait  pour 
vous\  pour  dire,  Je  ne  prétends  pm  le  taire 
valoif.      *  -^ 

On  dit ,  Ecrire  hors  /jfiif ,  mitire  hors  A- 
gnon  tinter  unefmme  horsHgne  >  pour  dire  1  TE* 
crke  à  la  marge. 
JLiGNi  p  $6  dit  au(&  du  cordeau  »  de  la  ficelle , 
dont ieéP Maçons»  les  Charpentier!»  les  Jar<«^ 
diniers  &  autres  ,  fe  (ervent  chacun  dané 
leuc  un  pouf  dreftèr  leurs  ouV(r^iMs.  Tifrrr 
mN  ftmmli  à  la  ^ne*  Une-nîurédl^  en  ligne 
drèiH.  JUarfter  U  l^it  A  la  Ijgne.  JfUmm  dis 
orhreiàlaKgnÊ^l    ■•:.;•,'.."•      v,  '     '^' 

Il  fe  prend  àufti  pbdr  cette  ficdUe^i  ou  ce 
nifii  de  crii9 ,  qui  a  un  ^]n9ço|l|'  attaché  au 
bout  »  A  donc  les  pécheurs  U  (ervent;  pour 
preiMire  dtt  Poi(rot|.  JP^R^  i  M{f  ^.     , 

On  appelle,  làpêe  dormante ,  une  Ligne 
qil^  fft  dans  l'eau  ftfis^pn  la  tiemie. 
Ll0^M  i,Sfi  dit  auffi  y  En  %frm$  d(?.  mi< 
,  parlfM  df  la  difppffoçm  if\m  — 
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34  LIG. 

pour  le  campement  »  foie  pobr  U  marchi  i  Toit 
pour  l'ordre  de  bataille  •  te  ^fpiAi^  Rai^  » 
rangée.  7#Mf  Parmk  èMifompéifir  ntdâ  lignes. 
Varmé9  mérchoit  fitr  deux  l^nti.  Il  mk  ténus 
fisttêufes  9»  tataÛU  fur  dêux  ^n,  C$M  âui 
tf&mwumJêit  Italie  dnfi$i  4i  U  frmUH  %i«#.  Ld 
frtmlèr*  lttn9  dst  ennemis  fit$  tmiérmmm  défitUr    LIONEUI^  f.  m.  Sorie  Jk  fil  ciiti,  dont  lea 


LIG -IL  I M 

r#%Nr,  m^  éHniU.  Us  M/Mm  <m  ^t 

LIGNÉE,  t.  f.  lûlMi  XiflCrSpCHRUT.  /Um  la 

thak,  éuit  J$  lé  ^méidn  amtU  Ma.  C» 
PriniM  mntnu  faas  Uifirdmtl^iUt.  >« 


rs.  ".'■ 


•  vt  ■■ 


La  frenùhe  H^ne^flia, 


Cordonniers  Te  fervent  dans  leMr  oinrfligtf. 


Ligne  ,  Se  dit  auflTi ,  en  parlant  des  armées  na-    LIGNEUX  i  EUSE.  adj.  De  k  nâturei4lu  bois. 


vales.  V Amiral  étendit  fes  vaïjfeanx  en  knme 
mef  t  fur  une  mime  ïi^ne.  La  frei^0g  Hgne  de 
J^ armée  navale ^  s'ésâU  avancée  au^de-li  du 
€ap, 
'  On  appelle,  Vatffeaux  dcligne  \  Les  grands 
vailTeaux  de  guerre  ,  qui  ont  au  moins  cin- 
quante pièces  de  canon  »  de  qui  p^euvent  être 
en  liffne. 

Il  le  prend  aufli  pour  Retranchement.  Ainfî 
on  appelle  a/Lignes  de  cireenvaîlaHùn ,  Les  re* 
trancheroens  dont  une  armée  enferme  fon 
camp ,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  fe- 
cours  dans  la  place  qu'elle  lÙTtége^  Travailler 
aux  lignes,  Attaquer ,  forcer ,  çmniler  Ms  ligner, 
.  Donner  dans  les  limes.  On  vit  tout  tuH  ceup  la 
ligne  enjeu. 

On  appelle ,  fJgnes  di  centre^allatim  ^  Les 
lignes\ue  Von  fait  contre  une  place  aflfiégéè  « 
lorfqueia  garnifon  en  eft  forte ,  ôc  qu'on  veut 
cmpêcherlesfortiesdeaaffiégez.  Lignes  d*ap^ 
jrtff/»^ ,  Les  tranchées  qW  l*on  fait  pour  ap- 
procher d*une  place  qu'on  afîîége.  Lignes  de  il  fe  dit  toujours  dans  un  /éns  odieuif. 
'<-owww«W/(aif,  Les  lignes  ou  retranchehiens  ^  On  donne  le  nom  dfLj^Kf/,- aux  trois  Corn- 
que  Ton  tire  d'une  tranchée  à  Tautre  pour  la  '  i^unautez  qui  compolent  le  Corps  des  Gri- 
commmilcation  des   fpldats  &  dés  travail-*     ^fons.  ^'  > 

leurs.  -  ,    LIGUER,  y.  à.  Unir  dans  une  même  ligué.  // 

*  On  appelle  en  termes  de  fortifications,  Ligne        a  fi  bienfait ,  au'il  a  ^ué  tnts  les  Princes  Chre-* 
dedefenfit  Une  ligne  qne  l'on  conçoit  tirée         tienremtre  U  lurc,  .c^ 

depuis  l'angle  de  défenfe  jusqu'à  la  pointe  du  II  eft  aufli  n.  p.  Se  liguer,  toute  PltaSêfi 

ballion»  fuivahtle  cours  que  doitfaire  la  bal^.  ;:  ligna  fo^f  la  défenfe  de  fa  libertés  Lei  imfans  fi 
d'un  moufquet  tiré  du  4f^hC  ou  de  l'orillon  Y  Hguéreni  iomro  lewrpétoié  ■         "  '  ;,    ^ 
jAu  baftion ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  faCe^  /  LiGyi , /4|;  partv  II  a  ks^iignificatbns  de  fon  . 


Fiinree   Hgneufes.    Les  fofi^tiet    ligteoetfis  £une 
fiante,  ■..,.. 

LIGUE.  Cf.  Union.  Confédération  de  {du- 
fleurs  Princes  ou  Etats  pour  Cn  défendre ,  ou 

Ïour  attaquer.  L^ue  MfenjSvo,  J^guo  ojfonjlve. 
figue  des  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles. 
Puifitnte  lùme.  Faire  Hjgue  enfenéle.  Faire  uno^h- 
gue.  Tel  Prince  ^  outré  elatuM  ligutp  ^efl 
détaché  d$  la  ligue,  Rtntpre  une  ligue r74égocier 
une  liguêi  '^ 

En  Frimce  on  appelle  particulièrement , 
LaUpee,  Ctun  umon  de  quelques  Fiin* 
ces,  A:  de  quelqiici  viUtt»  qumjt  forla 
fin  du  feiiiiéme  fiéde  •  foua  pmékic  dt  dé- 
fendre U  Religion  Catholique  contre  les 
Huguenots.Dn  tomps  do  Ut  L^m.Les  Méeteoeres 
deULjguef, 
LiGU£i.  S^  dit  àufli  I  du  Complot  4^  dea "^ba- 
ies que  plttfieun  particuliers  fi^t  énfémblc 
pour  t|tielque  deiteih.  Dans  celte  villa ,  dàni 
cette  compagnie  il  y  a  des  ligues,'  En  ce  fens^là 


m 


^u 


) 


*-.* 


V 


pour  défendre  le  foflTé. 
Ligne  iquiNocxiÀLB  ,  bu  fimplemcnt  r<X4 
-  Ligne ,  Eft  ce  ccrde  de  h  fphére ,  qui  eft  éga- 
lement diftant  des  déuit  Pôles  du  monde ,  ^ 
qui  s'appelle  autrement  l'Eauateur.  £4/  p#Kp/*x 
qui  font  hus  léjisne,  Qtfandon  a  pe^  taJjgne. 
jiit-dela  éé  0ilgne,  '  ^^   'm 

Un  ' ^pëUe  y  Ugne  Méridienne ,  Une  lij^é 
qui  ntarauele  point  de  Midi  dans  le  lieti  où 
elle  eft  tftcé*.        *;     ^ 

On  appelle»  Ligne  /éorixfintale^lJMligciQ 
paralldlelf  Horiïotir^  ^       i^.>  ^  ^*  »  <^ 
^^  Onrilptt^Ue  anilT^^ 

ou  pli>*  uy  dedsifis  de  1^  main  •  notic  le  piinci- 
palVàpdwe  vulgairement t  La  llgno^^  ^i^^ 
Les  ChmUhxs  qtAfé  mêlent  de  MriUfanii ,  ob- 

fervent  MHfnéî  dih  -  ^' 

Onln|i^teànW^ 
fureqm^éft  la  dôpiSme  panré^dSiA  pc^ 
Cette  riflt  a  dnex  ^^HJf^V^mr  fnatjf^  Hgnes 

La  cent  ^vlanthte-qQi^triéme  pâfè(e-4'i«p4u- 

ce  d'eau.  Il  à  tai^  16  lirtiéf  '  «Ml*  Hmt  fon 

' ''ptrUiii.'-''  '  '  Y      ''■•  ^■'"       'vf^rnO        • 

UatiErWUMéi'é^'miét\o^éi%  tMtnd 
'  ixddfitflïiliit^  d«*  iiCtitiidfnt d'uiltftiwf/id'u^ 


If  .V 


verbe  «^ 

LIGUEUR ,  EUSE.  f.  Se  dit  reniement  de 
ceux  qui  étoiènt  de. la  Ligue  duteihps  de 
Henri  ÏII.  de  de  Henri  iV.  Les  ^mttrs. 
Cett0  Dam»  étoit^wee  grande  Hgueufi. 


\^^  1. 


(^ 


■^- 


1,1  h 

LILAS.  ilibftantif  maicuHiV»  Sorte  d^i^  qui 
fieuirit  «0  commencement  da  psiiit<n4>s  » .  & 
qui  porte  de  petiiça  iteui^  pat  ^uqueta  de 
•ii!>gimhde  abondance.^iiDn  lajkitUe^'vLfkc 
bhâtc^uMas  roMfo  ,  ou  violet  »  ielon  ifi  cou« 

'' U^rdM"  fleurs.   -       •  ^'^  ^.- ^'   sV/v;- *,:    ,■ 
Et  fMUf  de  Perfi ,  Une  forte  dé  Uai  plus 
petit  que  les  autres  >  de  dont  la  feuiUe  eft 
coupée  de  dentelée*   ?  ,<,;     ;:.       ,] 


•S'î' 


Il  M 


ij 


».'■ 


j.  '-' 


LIMAILLE,  f.  t  Les  petîtea  pinties  de  métal 
que  h  lime  fait  tomber.  ImtaUk  fagitrrde 
j$r:  Lànailtk  £or  ^  d^eem,  U  Hmmllé  dfetàer 
oft  menmèdê.  Prendre dàht  liwoMUok  \ 

LIMAMOE.  f.  f.Poiflbadè  amrqui  eft  fort  plav^ 
de  à  peu  pré»  de  la  forme  difuin  carrelet.  /U/j* 
mateéti0Kèoânoi^uatê4  éUo  f/iMéê.  firaicho^  Ui 

c .  \fminde'piÊi^  >.■  >  *.   •..  •  •••. *.i\  ■  •; \' . >t:  w^ \\  \  luV  ,  ^^^\i  \  :^, 

LIMAS,  f.  m. .  miAiCE.  Cf. 
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LIM 


tmUrau  hait.  Drejfir  rut  chien  pour  m  fliire  un 


LIM 

£  m,  Sorte  d'infefte  rampant  i  de  Tubitanee 

molle  &  vifqueufe,  de  dont  il  y  a  plufleun  ef- 

pècêa.  Lea  uns  font  rouçeâtrei&a'oiu  point  LIMINAIRE,  adj.  t.  Il  n'a  d'ufuge  qu'ivecle 

de  coquille;  de  ceux-U  Font  appelée  pba  or-  mot  Z^xxxt.Kpitrt  /imw^ir/ ,  cjui  fe  dit  ordi- 

dinairement  du  nom  de  Liraas  dt  deXimace.  nairetaent  d'une  Epître  dédicaljpire  imbrimée 

.Xeé^âutres  font  iattache?i  à  une  coquille  qu'ila .  à  la  tête  d'unlivœ.  Il  vieillit. 

'  portent  fur  le  doa .  &  dana  laquelle  ila  fc  reti-  LIMITATION,  f.  f.  Fixation,  feftriaiomdëter- 


rent|"  k  ceux-là  font  appelés  plua  ordinaire- 
ment .  Limaçona.^O»#r  Us  Hmai ,  Us  limaces 
étwt  Ms ,  (fwt}0rdb$.  Lis  Hmafns  rêiê^m  Us 


mination.  0/1  iui  a  dêt^éun  pêuvcir/ans  limita- 
tim,  //  ftut  rentrer  dans  fa  tnu  \  fans  auè^nt  li- 
mitation de  temps,  lir^"^ 


feuUUs  éliS arères.  Utte  c0fdlU  eU  kmafê».  Les    LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  de$  limites. 


m 


'M 


.»t>t. 


€$rms  et  me  tisMfm 

On  appelle  »  Un  ifcalter  en  Urnàfen ,  Un  ef- 
calier  qui  tourn<f  autour  d'un  noyau. 
LIMBE,  f.  m.  En  terme  de  Mathématique ,  /i- 
tfnific  bord.  Ainfi  çn  parlant  du-bqrd  d'un  tn- 
ftrument  de  Mathématiq()e ,  on  dit ,  Lf  limbe 
etnn  Inj/hrnment,  Et  en  parlant  du  bord  du  fo- 
leil  ou  de  la  lune ,  on  dit ,  Li  limbe  fufJrUur , 
kUsnke  inférieur  dnhlml.  X#  Umke  fufirieHr .  U 
tkmke  infn4enreU  lalwêi^ 


Il  ne  fe  dit  guère  en  parl^qt  des  Fronnércs 
d'un  Etât^  des  bornes  d'un  territoire.  Il  fe  dit 
'plusofdinaire^mcnt  en  parlant  du  prix  d'une 
chofe,  del'efpaccdu  teiiit>ar»';i()u  de  l'éten- 
due du  pouvoir  que  Fpnijonnei  quelqu'un. 
On  a  Umisé  le  prix  Et  as  dsnries.  Il  enfaitt  li- 
miter U  prix  &  la  fiiontis^^^On  ne  lui  a  pqjitt  H- 
mité  M  iempj  de  fon  veyafe.  Il  ne  peiêtfoifrir 
éjêt^en  limite  fin  pouvait. 
Limité  ,  âi.  part. 


LIMBE$.l/ni.  pi.  Le  lieu  obi  félon  i^elques    LIMITES^  f;  f.  pi.  Bornes  qui  divifent»  qujfe- 


i^  Théologiens  »  ëtoient  lea  amea  de  cèu#  qui 

\  ëtoient  morts"^  en  la  |^race  de  Dieu  avant  la 

'  venue  dé  Notre  .Sei|^neur. '/#/(//'- C^jt/j/ 

après  fa  mort  tira  éfes  limlHft  les  Patriarche  j  , 

Us  FrophithstiLC,  Ouelquea Thëologiena ap- 

pèlent  aufll  ^  Unies  ,   certain  lieu  où  ils 

tiennent  que  vont  lea  enfana  mdrta  (ana  ba* 

;  jptêmr. 

LIME.  f.  f  Sorte  d^outil  dt  d'inftrument  de  fer. 


parent  un  territoire,  une  Province,  un  État 
d'avec  un  autre.  LiS  montagnes  ^Jts  riviéresUnt 
Us  limites  finturelUs  sie^  payt.  Les^ Imites  d\fn- 
ire  la  F\rance  &  l'Efpa^^.  Etendre ,  reculer  \Us 
limités  d*Hn  E\at,  Les  Cà^miffaircs  ^ui  travail- 
lent au  règlement  des  If^es^  Le  Rhin  ,  la  Aîir , 
Us  Alpes  &  Us  Pyrénées  etoient  ùs  ancienne f\li^ 
notes  des  Qaules,  V^  /  \ 

On  s'en  fert  quelqucYuis  dans  le  figuhfj 


Petite  bande  de  fer  creufëe  par  diverfei  lignes.         C^  un  homme  ^m  ne  donne  voi/n  -de  Imites  àhn 

S>ar  divèffes  coupures  qui  (e  croifeht ,  de  Opi  ^      ambition^  à  tes  defirs,  v  .    \, 

ert  ordinairement  à  pour  ou  >à  couper  le  fer.    LIMITHOPME.  adj.  de  tout  genre.  Qui  e(l 


'lf 


rojjè  lifne.  Petite  linn.  Il  faut  pajèr  la  Hme 
HS\  Il  faut  polir  cela  avec  la  lime;  Donner 
ux  ou  nreis  coups  eU  lime.  Couper,  un  barreau 
fer  avec  une  lime. 

appelle  *  Lime  fiureU ,  une  forte  de  lime 
elt  garnie  de  plomb  •  âc  qui  ne  fait  point 
ruit  quand  on  l'emploie  ;  C^npet  des  bar^ 
dl  fer. avec  une  lime fourde,'  ' 
dit  figur.  d'une  perfonne  qui  a^t  fecre* 
teroe^t  pour  quelque  mauvais  deiTem  ,.  dans 
quelquje  mauvaife  mtentioni  que  C^eft  une  II 


rea 


.< 


fur  lea  limites.  Pays  limitrophes.    Terres  Unii- 
trophes.  Cette  province  ejl  limitrophe  de  1'm\^ 

.'  magH$v}^'{;'^^     .4.'  '_^  •  ■■         .^  •.:..:.   • 

LIMON.  /•  m.  Boue  ,  teire  'détrempée .  boulr- 
be.  Dieu  farnsm  Adam  du  limpn  de  la  terre.  Lis 
tanches,  &  qmlefucs  autres poijjhns fe^ourrijfttk 
de  limon.  Ce  fleuve  trake  beaucoup  de  limon.      \ 

LIMON,  f.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beaucoup 
de  jus,  Gfs  Iman.  Des  limons  airres ,  des  ïtl 
mous  imds.  Du  jus  de  iimon.  Dujyropdelimon. 

LiMON.  f;  m.  L'une  des4ift[  groffes  pièces  de 

mê.jourdi.  On  le  dit  auflî, d'une  perfonne  qui  Jcv^nt  d'une  charette,  entre  lefquelles  on 

parlej>eu,  de  qui  cache  quelque  malignité.  /^attèllele  cheval.  £^ /imo«  <irai/ ,  U  limon  àauchc\ 

On^pp^Jle  ,  Lime  douce ,  Une  forte  de  lime  i  d'une   charrette.   Lesjimons   d'une  ch^rette\ 

ont  les  entailles  font  fort  peu  enfoncées,  &  Mettre  un  cheval  'dans  les  limons.  Ce  cheval  ne 

ui  polit  le  fer  en  le  limant.     .  veut  f  as  tirer  etans  Us  limons. 

On  dit  fig.  Pé^er ,  repafir  la  lime  fur  un  ou-  LIMON|f  APE.  f,  f.  Breuvage  *  boiflbh  qui  fd 
(•^#  deProfelèi^dePeyie,  poufdire,  Le  re- 


manier ,  le  cor|riger ,  le  pol(r. 

LIMÉ.  C  f^  Sort^  de  petit  citron  qui  a  une  eau 

^  fort  douqe ,  de  qu^n  appelle  ,  Lime  douce  par 

I  cette  raifon.     |     ^ 

LIMER.  V.  a.  P^lir  ,  cpupef ,  amenuifer  avec 

'  là  lime.  Limer  ^n  canott,  un  reffortde  fitjif,  Li- 

fnr  unerrilU  dàfitr.  Cela  eftferèé &  ImA 

-   Il  fe  (dit  fig.  pes  pièces  de  rrofe  i  de  Vers, 

i3c  de  toutea  fo^tea  d'ouvrages  d'efprit  ;  &  il 


fait  avec  du  jus  delimon»ou  de  citfon,de  Veau 
de  dij^cre.  Ld  Hmonnàde  efi  rafirojchigante. 
Boire  un  verre  de  Imonnadê. 

LIMONNADIÉR .  ERE.  fub.  Qui  fiit  de  qui 
vend  de  la  limonnade.  / 

LIMONNEUX , EUSE. adj.  Bourbeux,  pl^in 
de  limon.  Tirr*  limonneufc.  j 

LIMiONNIEK.  f.  m:  Cheval  qu'on  mjet  aux  li* 
mons»  Bon  bnmenioi^JPU'i  bmonnier,  I  Ce  cheval 
eêtr^netitpouirhMmnomner.  l 


LiMi  ,  il.  pari  II  #a  lea  (ignificationa  de  ibn 

y^  verbe.  I  , 

'    IJ^UER.rai^,Oroa  Chien  de  chaffe.  avec  le- 
■     quel le  Veneur duêteÀ détourne la.bête,pouï 
—r  la  lancer  quand  èa  la  veut  courir*  AtaiH^  wê 
Tome  IL     .  '  ,  ; 


cTîi 


t  i»  i  ^^ 

■  •   <:*  r  ■ 


particulièrement  d 
Majfons  qu  on  emploie  d'ordinalire  à  leiire  diea 
murailles  avec  de  U|  pierre  de  dùWrtier.^a 
Làmo^fins  ont  fait  Unmer^  /    % 

On  qit  communéinentid'Ùn  h^mme  qui  i^Àn- 
^e  beaucoup  de  pain»  ^'flmaJjije  elupain'lcfm'' 
M  iM  ZiMMiyS«i,Qudqi3|ee*iuu 
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3<    LIM-LIN 

UMOUSINAGE.  C  m.  Ouvrage  de  cet  fortei 
de  Maçons.  Ci  hJUimm  n\fi  %uê  ^  Hmêif^ 


LIMURE.  f.  f. 


^^ion  de  limer.  La  limmri  èh 
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LIOLIQ 

dt  mAdiçftmeoc  £ût  d'huîk  &  d^AUtret  dro- 
gues propres  à  «doucir  •  imolir  >  de  i^feudre 
en  frottunc.  Ufém  ^^  Wt  r^nvi^i^  &  ékré- 
fouin  ala  fér  iu  btmitu  ^  far  qmUp^  km^ 


•'à**  «!'■'♦*. 


*  €€t  9Hvr4Utêf9ra  Uagm.   .     ,     *. 
LiMURE ,  Se  prend  auflî  pour  l'état  d'une  chofe    LINON,  f.  m.  Sorte  de  ttoiile.  de  lin  trèt<liire 


litnée.  Cêt$i  tabanén  tft  ium  limun  porfaui, 
La  lmwr€  dt  çts^ifipitu  ifl  tris-fiMt^ 


L  IN 

LINJ  f.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  par  j^etîti 
tuj^aux ,  &  dont  on  file  récqrce  pour  en  fai- 
re une  toile  plus  fine  que  celle  de  chanvre» 
Sentir  du  kn,  CuiUiir  du  /i».  Di  lafieur  dt  Hn. 
Di  iairaîm  di  Un.  I^huik  dh  htt.  Du  fil  d$  lifK 
Filtr  du  lin,  '  Toik  dt,  Hn,  Di  m  /m. 


&  très^  déliée ,  qui  ip  fm,  en  Pkar4ie.  Ik  ia 
Hili  di  Imun ,  ou  plus  ordinttreoient  »  D^  Htm. 
On  dtfoit  fiutretois ,  Linmfii* 
LINOTTE.  (.  f.  Erpèée  de  petit  oiTiMiudttpJu- 
mage  gris ,,  qi)i  chante  ttès^agréablçmeot»  Li^ 
notti  dt  yi^n9,  Li  chant  d'uni  linoUi,  Sijficr  uni  ^ 
litiiUi,  ' 

On  dit  prov.  de  baflèment  »  SifflirJaHmiief 
cour  dire  »  Boire  plus  que  de  raifon.   I    • 

On  dit  auifi  •  d'Uné  perfonne  qui  i^peu  de 
fens  de  beaucoup  de  légèreté  adpi^it  •  que 
C*^  uni  titi  di  limti. 


On  appelle  »  Grisdi  /i»»  Une  couleur  qui    LINTEAU,  f.  m.|Pièce  de  bois  qui  fà  nlet  en 
Fémble  à  la  fleur  de  lin.  là  gris  dilin^fi  um        travers  au-deiTus  de  l'ouverture  d'une  porro 


refTémble 
*^  "^  tvHhiirf<B^i  dfiuci.  Du  ruban  f  rt/  dt  lin. 
LINCEUL.  r>  m.  Drap  de  toilelau'pn  met  dans 
un  lit.  Blanchir  dts  tincmU,  Il  ny  avoii  pas  fin- 
Ce  fer 


p. 


porro 
ou  d'une  fenêtre ,  pout  foûtenir  k  maçonne* 
rie.  UfmuwMtnrêià  um  Mnaan.  O  Mi^rè  é(é 
fêuft  trf  fHirê ,  U  n'^fhukm  ^âf0n  dts 
ImtiéÊHx* 


L  I  O 


Iti^nt  un  lm4;iulfowr  l* tnfivilir. \On  fe  fert  plus 
'  ordinaironent  du  mot  de  ^raps  »  Quand 
/  on  parle  de  ces  d'eux  pièces  de  ioile^qu^fi  met 

dans  un  lit.  A  .-  / 

LINÉAMENT,  f.  m.  Il  ne  fe  disque  des  traits ^  LION»  ONNE,  f«  Animal  férpee  doatlepro* 

du  vifa^.  Lis  phyfiMomiftis  jugent  dts  mmufs        pre  eA  de  rUgir.  On  énf^lh  U  Ùên^  k  Kti  dts 

var  Ui  Iméamens  du  vifagi*  \  '"'  '      *^r 

LlNGEi  f.  m;  Toile  coupée  félon  les  différens 

ufagcs  à  quoi  on  la  veut  employer,  foitpour 

lapcrfonne,  foit  pour  les  divèrfes  nécemtez 

du  ménage ,  &ic.  Btau  linge.  Gros  lingi.  Mina 

imgi,  Ùnge  fin.  Linge  pltin,  LMi  èi%fri.  Linge 

uni,  Lingi  damajfé.  Linge  d(^ taUt.  Ljf^i dt if^h 

fine.  Lin^  de  nuit.  Linge  ntif,  yîtHxlmfi,  lin- 

gi  fah:  Bilanchir  \  etnpéfer  ^févtnntr  ma  ^t* 

Mettre  du^ge  ^  ta  kjftve,  Dfê  Ijmgi  kUm€  dt 

l^ivi.Accèufltr  le  Hngt,  Changèf  df^  HH^.Frin" 

drtdû  lin fe\.  Mettre  du  kngt,  Mittrt  dis  chtmi- 
fis  t  dts  firviettis  au  Hngtfalt.  BlancUfiufi  dt 

\  grtfipIg^r^^P'^^^^Hfi  ^^  mtnuimfi\Otmnritri 
tnhnge,  Fairt\du  Hngtx  Ctudrt  dnlmgê,  Lingtde 
harki. 


On  appelleV/^/fi^'^iiie/f  tout  le  linge  qui 
(crt  à  l'Autel.  \  v^     :    ^.■ 

On  dit  proy.   qu^Ùn  hammt  Ja  ntaflus 

difirct  qu^un  Ithgi  momllt  J  pour  dire  ^  Qu'il 

eu  foible  y  qu'il  ne  peillfe  loutenir.  i 

LINGER.  ÈRE.  f.  Celui  &  celle  ^ui  vend  » 

'  qui  fait  do  linge.  Iltfl  Lvwtr^  ManhaëdLin- 


animaux.  Les  Natutahfies  Ment  (fue  les  Ims  tnt 
ttuj^sUfiivriT  LagnfuU/aun  Utn.  Ltrifift^ 
mm  d*ê(n  litn.  t/n  fm  ft^lffm,  La  Imàt  \ft  la 
JtmtlledHlitn.  -■    --  ,>" 

On  dit  proverb.  Ctudrt  la  ptau  durtnard  i 
ttlltduli^n,  pour  dire  I  Joindre  la  rufe  à  la 
force.-  iv 

Qn  dît  prov.  B^trt  U  .^hien  devant  It  lion. 
Et  cela  fe  dit»  lorfque  ouélqu'un  ayant  fitit 
une  faute  dont  oh  n'ôfe  le  iteprendre  direâé- 
ment,  on  fett  tomber  1^  réprimande  fur  une 
autre  perfonne  devant  lui.  ' 

On  ditfig.  d'Un brave  hon|ime  »  que  C^un 
'  Hem^unvrmlm^^^^ilaim  céur  dtlim^,fowc 

dire  >  oull  a  un  courage  de  lion. 
LIONCEAU,  f.  m.  Diminutii*  Le  petit  d'un 
lion.  .       1        ] 


ï^   IP 


LIPPE,  f.  f  On  appelle  iihfî  oàr  dénigrénent  » 
la  lèvre  d'en  bas  «  larfqiLjlle  eft  t^p  gro^e 
ou  trop  avancée,  ^vél'  |||  |r^  l^fi.  Uns' 
vil^nf  (ippi. 


gir,BêUtiaHt  dt  Hngtr.  BtUtique  dt  Hi^in^Mai-^ 

treffe  lin  f  ère,  Acheter  Ju  lànjit  ttm  fim  fheii  Us    UPP££«Y«  fr  Bouchée.  | // ^«  4  pnr  unttwmé 


Ifpm^  Diux  ou  trois  %p#i|r4#  Il  eA  bas. 

Il  fe  prend  auilt  quelquefois  pour  Repas  ^; 
lit  en  ce  fens,  il  k  met  prefqv^e  toi^onraav^ c 
l'ép^thète  àc.Frattchf.ilatHl4  unt  francht 
liffif*  C'eft-à*dire  »  qu'il  a  fa^t  un  bon  repas 
qui  ne  lui  a  rien  coûté,    i         ] 

Oo  dit,  d*Un  homme  oui  chercbé''à  iaire 
bonne  çhére  aux  dépens  d  autrui»  que  Cefi 
m chprthtur dt frantflts Imtts,    v     ,   y* 

rit*  l^e lieu oii Vv^ &tta le hi^ç de  ta  Cpm-    UPPU^  UjË.  adi.  Qui  a u^^  8J^9k  ^ipp^  Qn 

munauté.  i      4,  m    ;  le  dit  plus  ordinairement  au  ijubilan^jT  ^v'i^ 

LINGOT,  f  m.  Il  h  dit  principalement  de  l'or     :  PadjeâA^  C^  mgrps  âpfi^^^  .j^ 

&  de  l'argent  en  maifa ,  jc  c^ui  ii*eft  pat  mis  j  ^ 

en  œuvre.  Lingtt  d'ir^  Lwgu  ttaf;gmi.  Dt 

i*tr  i  de  targfnt  tmli^goê.  ^    v/^tt 

lONIMENlf.  ù  m, Xeciptd^  MédècUo.  Sorte    LIQUfi)FACTION«  (&  v.,Ui  chimgeptot  qui 


Ungerts 
LINGERIE,  f.  f  Métier  de  Linger,  de  Lin- 
gëre.  EUtfiùihun  ta  Imgtrie.  nmmstèkmla 

Tmgerie,  ../»x^'.  •  i 

Il  fignifie  auflI  •  Le  lieu  où  font  les  bouti-^ 
ques  des  Langera  >  dea  Lingéres,  t%us  tr^uvi- 

nz.  tout  ce  qu*il  vmfftmàklà  Hngtrit^  Dam  la 
■     rued^la  tin^trit^     •^j   ''^' '  ''■■■  \j,^' 

On  appelle  dans  les  Monaftétee  ^  Ldlmn- 


;.*.,»j 

fé 

/../»... 


.f?. 


<M 


LIjvQ  ^ 


•><. 


•;. 


-Z', 


#     • 


•>.-  * 


•<-A 


.J-  i.*wt.-.   IC^^ 


■rr 


-^Y—r 


m^^m 


T" 


■._»  .    V    »...    , 


r 


.i. 


-T 


S   _-.*. 


T 


..    V' 


Lll 


Lt 


i 

*Vvi^H^H 

t 

1 

.  mm 

•         4          I 

^^^M 

■     %■■      ■      / 

I^H 

1^ 

i^^^^^^^i 

■;-.■./ 

^^H 

P 

.  ^^^1 

!•/           .tl 

'^^H 

.-■-       ■         f 

i; 

-  '^9 

'     LI^ 

•  JH 

■■    .    ^            il 

'i^H 

c 

')^^^^^^^^^^^i 

i 

'-^H 

n 

9 

} 

1 

♦Lif 

'   -'1^1 

M^M 

C 

-mH 

f 

y.^^^^1 

\-             i 

\     Lk 

\   LI( 

H^^^^^^^H 

\    '' 

'^H^^^l 

\  * 

■   -  ■  \  i 

■■,'   -m 

)^^| 

\ 

JH 

/.   -       « 

<-  ^t^^^^^i 

a 

..j^^H 

-    ■  ''r  '  r 

y 


«t*-r> 


_y  f  — ' 


Il      !■       —  I    ^ — *-  -  -  '  #' 


Q 


i 


r  »  4c  làCbiidre 

lin  tr^a^Jaire 
^karc(i9,  i)i  /^i 

oiiÎMU  déplu* 
EablçnMiit*  Zi- 

\fotu   \ 
delphc.  que 

quirem^tea 

I  d'iinc  porro 

kfiiiaçoiiiie- 
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LIQ 

forvient  â  un  coma  aui  de  foUde  devient  fluî- 

de  &  liquide.  L4  Z(f«#4^^ 

ilQUÉFXER*  Vva.  Fondra,  rendre  tbulde  » 

Iaire  couler ,  ou  mettre  en  état  de  couler.  £$ 

f€H  «fn^  /if  dr#.  Lt  frm  lifêéjk  h  plmh ,  Far* 

IlellauiCn.  ^ Ls  ilM  fi  B^u^ mt/ris du 

LîQtiif lé  ,  4k.  part. 

.fJQUEUR.  £f.  Sub(!anC€<lu]de.X*#4M#//4 
flusfimfh  diJ  Mmêêurs.  U  vîm  d$fami  liment 
0/f  WN  éimékie  imêiiir.  En  Po<s(ie  on  nomme 
le  vin  9  JjfiHur  Èse€huiHi. 

LiQUjBUji  ,  Se  dit  quelquefois  d*un  certaine 
^qualité  de  quelques  vini;  comme  des 'vins 
mufcats,  des  vins  d'Efpagne^  &  autres., 
que  par  cette  raifon  on  appelle ,  Vms  de  /i- 
fM#Mr. 

Lorfquc  des  vÎMi  qu'on  boit  ordinairement» 
comme  les  vins  de  Bourgogne  &  de  Cham/ 
pagne ,  ont  trop  de  doucfur,  on  dit,  qu7// 

^  f»t  di  U  UéiHiwr .  trep  di  tiaum-. 

LIQUEURS  au  pluriel  .le  dit  de  toutes  les 
boiflorti  artiiiaellea ,  comme  du  Roflolia ,  du 

torbet .  de  la  limoniiadf  I  dea  eaux  de  irroreille. 
<  dejjrittade.&c.  ^  ' 

LIQUIDATION,  fiib.  f.  v.  Terme  dt  Prati- 
que. Adjon  par  laquelle  on  débrouille ,  on 
^^^;p  ^  fixe  ce  qui  étôiPembarraflë  incer- 
tain en  matière  d'afiàirea.  Lifuidatiên  de  dé- 
p^ns.  Lkfmdatiem.  d'imérin.  U  tratmilk  À  la  Ih^ 
qHidattQH  de  fn  diuu.dipm  ln«n .  de  fis  c^m^ 

LIQUIDE,  adi.  de  tout  genre.  Qui  a  fes  parties 
fluides  âc  coulmtts.  iJscèrps^uèdêf:  clhcu- 
v^*  €fi  tréf  Jpait,  U  n'^fd/am,  %Mi^. 

On  appelle.  Cotifitwns  it^s ,  Les  con- 
fitures qui  font  dans  dufyrop,  qui  ont  du 
fyrop,  ^ 

^  iî-n  termes  de  Grammaire ,  on  appdle ,  Cm- 
V  fi^»^s  lumjdis .  Ces  quatre  lettres  L  M.  N.  R. 
parce  qu'étant  employées  à  la  fuite  d'une  au- 
tre coa%ncdans  une  même  fyUabei  elles 
lont  tort  coulantes .  êc  fe  prononcent  plus  ai- 

lément  que  d'autres  confonnes;  en  la  même 
place.  ' 

LIQUIDE.  En  parlant  de  bien  &  d'argent . 
figmfie ,  Net  de  clair ,  qui  n'eft  point  fujet  à 

^nm€fi4éxmdkicmdêkimi  clakr&liauide 
Hêusavêni  cmptémfêmiU  .Um$dm  t^di^lî. 
imde.   En  matière  d$  daus  la  amDfnfatkn  ne 

iV   Jîf  '  r  '''  ^'"H^,^  '^"^^  c'^ft-i- 

jure ,  d  Une  fomme  liquide  à  une  autre  oui 
^^  le  foit  auflS.  .  ^ 

♦tIQUIDER.  vprb.  aa.  Terme  de  Pratique. 
iteiMlre  cImt  de  ««ruin  ep  matiàe  d'attirés , 

LiQi*iDé.iE.  part.  « 

LIQUIDITÉ.  Qualité  de.  co«s  Uquide,.  ia 

^UOREUX.  â?SÉ:\dj.  Il  i^d^j^ 
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iniE.vl  a.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  efl  écrit,* 

le  parcourir  avec  Ja  connoiflànce  de  la  valeur 

des letérea. foit  qu'on  profère  les  moVs.  fuit 

qu  on  ^e  les  profère  pas.  Lire  tout  bat.  Lire  ^ 

haute  voix.  Il  ne  fait  ni  lire  nUcrire.  Il  Ut  Hen  l, 

Grec  ,   fHekrtu.  Il  s'eft  gké  la  vie  À  lire  tie 

VUKX  maimfirits.    Lire  avec  Jet  lunettes.  Lire 

à  rtttMTS.  Une  êtriture  malraifee  i  la-e.  Lire 

tmeJmedéçrUHret.  1 

Un .  Se  dk  aufli  des  ledurei  qu'on  fai<pour 

fon  inftruaion  ou  pow  fon  amufement.  Lir^ 

;  ^e  apphçaiien.,  Ure  PEcritu\e  Saiute.  Lire  Iti 
;  f ";if  *  ''^f*'"*  ^«-'«^fw .  fhiMe  Rmaitie. 

«*  ar*  ,    u  faut  retenir.  | 

Lire  ,  Se  dit  pareillement  en  plsrlant  de  quel- 
que livre  ou'un  «Profelfeur  explique  â  fcs 
auditeurs  èç  qu'il  prend  pot(r  fuj«  des  le- 
çons ,qu  il  leur  donne.  L»rft,He  faùit  'Ilo- 
iMtjr»fejfm  puHipument  k  Paris  .  U  hfiit 
le  Mastre  des  Sentences  à  fes  awHteurs.  Un  tel 
Pref^fur  ,^  Ufiu  Hpmire.  Un  Régem  -«,  lu 
yiriU^^M  fis  Ecoliers.  Et  on  dit  à'^.un  Ico- 
Uer  .  4^1»/  jiHteitr  vous  lit-on  dans  voire  clalTe  r 
^UfiT  "  ^'  ^'"'*^  Hfii'vousdàtfs  votre 

LiKB.  Reprend  fig.  poutpënrftrer  dans  la  con- 
nod&nce  de  quelque  to  d'obfcur&deca*^ 
Ché.  Ltre  dans  la  -penj^ç ,  daris  le  coeur ,  d^„ 
t»y**^àf  qneyun.  Jf  Us  dans  wx  ieuxaue,  - 

,r^^-^f*'*^'^'¥r",dansravtmr.    -    ' 
Lu.  iôej  part. 

■     .'    ■•:        .'  L  l  S     '■..."■ 

m  fubft.  mafc.  Fleur  blanche  qui  provient 
<f  oignon .  qui  vient  fur  une  haute  tièe  .  & 
qui  a  beaucoup  d'odeur.    U  blanchàer  des 

^tmr ,  de  l  wnoeence ,  de  la  pureté'. 

'    Il  y  a.  au^  des  &  qu'on  appelle,  des  Lit 

Wancs  &  les  h,  jaunes,  auiiQueUes  on  donne 
àuflile  nom  de  Lis.  Lis  Ferfien.  Litkkm,  u 
iM^fgoU  e_fi  Mue  efiice  de  Hs. 

'^îirr*'^?"'"  PT  /•  P^"'«  *1»^  P~d"« 
j  iSf*  '^fJf'.'^  *^.  /"Vw  detHs.  Oi- 

^  On  dit  fig!  Un  teint  de  Hs.  un  tp^dtHt  <*• 
**'Wrpour  dire,  Un  teint  extrêmement 
Wanc  &  vermeil}  &  Poétiquement .  Le,  Ht 

t-t  """  '/''^'^  'f'^''  ^  t*mpsfiitrird  cet 
its  <r  cet  rofij,         f 

^H^JR  ?".."'  ï«"  armoiries  .  eft  une  fiirare  èa 
tt^  ^e^  de  Us  liées  Wemble .  dcSuelle, 
çeUe  du  milieu  eft  dtoiie .  &  les  deu»  autres 
ont  l«s  fominitea  penchantes  &  coutWes  eo 
dehoifcWnr/*  es  éer:FUm^é,li,êe^,ent. 

àtrmf^t  y.  ksteor,  Amefmt  JUtfé^d» 
frémnity  ^d„J^td,  bjitm  ,„^ 

JkierdtMt,    |  ■     ■ 
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LIT        • 

l^ê  Hê  Vim.Lifiiri  di  marhri.  fajjir  la 

LISTE,  f,  f,  CStalogue  de  plufieure  noms.  Il 
fe  dit  plus  ordinairement  des  pcrfonnes/Li/?# 
dis  CfP^^n^fim ,  éts  CêttfiUkrt  du  m- 
Umtnt,  Lajiflc  Jtu  Faritmtnt,  Ij9  Hfii  Ju  Qrand 
OmfiU.  Laiiiflt  du  ChJhfiii.  Av^nr  wt€  l^c  d$ 
fis  JugêsvûUT  Us  alltr  fiUicUtr,  Ohd'tÀn'€ftfas 
Jurma  lifte,  Etrtfnr  la  lifte  dt  cfuxfucU  PrFft- 
€$  vent  recnnvtufir,  La  lifte  des  mertt  '&-  des 

un  le  dit  aufli  des  chofes.  Éi^  Hfte  des  hc^ 
neficesA'acofis,    Ce  hvre^lÀ  n'éuit  fat  dans  via 
-     Mft^       ,     /  ;■  / 

LIT.  fubft.  m.  Meuble  dont  on  fe  fert  pour  y 
coucher»  pour  y  repofer ,  pour  y  dormir.  On 
comprend  ord^pii^ment  fous  ce  nom,  tout 

ce  Y^  con^ttoft  ce  mèublf/i  Avoir .  le  bois  de 

.lit,  le  tour  «t  Ht»  le  cieK  Upaitlafle»  lefom- 

mier  >  le  matelas ,  le  lit  de|  plume  >  le  chevet* 

ou  lé  travehin  »  les  draps  .  la  couvenure  &  la 

courtepointe  ,dcc,6rmtd  lit.  Feth  lit,  Lit/nf 

^    fendu,  Un  lit  hienç;arnu   Breffer  un  lis.  Tendre 

un  lit.  Le  devant  du  ht,  Lêsfieds  du  lu,  La  rUelle 

^iilii*  Si  mettrtauliiiEtreiutlit.se  tenir  au  lit. 

danieÊacei,.  '^ .  Seieverdalit.  Sertir  du  lit.  Ue  ^ ai  fris  4tu  finir 

LISIBLEMENT,  adv.  d'Une  maniéré  lifible.       ^U  lit  y  au  fitut  dit  Ht.  Je  l' A  trouve  en^wte  au  lit. 


On  appelle  la  France ,  Le  Reyaumê,  FEnh 
pire  dts  lis.  Faire  fleurir  les  Us. 
On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  Char- 
ge de  Judicature  Royale,  &  fur*tout  dans 
une  Cour  fupérie^re ,  Qu7//7S«rf  4^  yifr  les 
fleurs  eU  lisi,  a  caufe  que  Ic^urs  lièges  font  cou- 
'  verts  de  tapis  lemez  de  fleurs  de  lis.  Il  eft  ajfis 
fitr  les  fleurs  de  lis. 
xFleur  D£  lis  ,  Signifie  auflî  quelquefois  >  La 
marque  dont  enTrance  on  flétrifibit  les  cou- 

fleurs  de  bourfes  &  autres  malfaiteurs  avec  un 
er  chauc^ ,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  avoit 
uneikur  de  lis  empreinte.  Jl  fut  cenaamni  i 
avoir  le  fouet  &  la  fl^  de  lis.  Elle  avoit  eu  /# 
fouet  &  la  fleur  de  lisjkr  Vifaul'e.  lia  eu  deux  fois 
iafleurde  lis.  . 

LISËRER,.  v.  a.  Terme  de  broderie.  Border  des 
fleurs' &  des  ramages  iur le  fondd'une  étoffe, 
avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  (oie.  Lifirer  une 
juff ,  un  jufte^aU'COTfs.  Lifirtr  lêsflettrt  dftm  hr^ 
cardttt un  damas. 

LiSERi  a,  iE.  part. 

USEUR,  EUSE. /.  Qui  lit.  Vota  ies  un  heau 

lyètsr  y  une  helU  Mt^.  Çeftnn grand  lifiur.  Çîfi 

une  grandi  lifiufi  de  Romans. 

"LiSJbLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  «ft  aifé  ik 

lire.  5*011  écriture  ti^ eft  vas  Mie .  mais  elle  ^  l\fi- 

"  ble.  Cts  caraliéres  nefint  fas  lifihles  •  ils  fins  i 


Il  nUcrit   fos  fort  hiçn  ,    mais  il  arit  li/ihlc' 
ment, 

LISIÈRE,  f.  f.  L'extrémité  de  la  largeur  d'ime 
toile ,  d'une  étoffe.  La  lifiére  d'une  toile.  La  H- 

'  Jïare  d'une  étoffe,  La  lifiére' de  cette  toile  eft  trof 
t  liche,  LaUfière  des  étoffes  eft  ordinairement  d^un 
autre  tim  &^  d'ur^f  atftre,  cotdtur  que  le  refte  di 
l'étoffe.  Lifiére  r^t,  bleue  .rayée  yôcc^  Cedraf 
a  cina  qHortiers  de  large  entre  deux  kfiéres.  Lever 
les  lifiéres  et  Un  draf.  Mettre  des  lifiérés  di  draf  à 
une  porte.  . 

On  appelle  encore,  Ijfcr^,  Les  bandes 
d'étoffe,  ou  les  cordons,  qui  font  attachez 

{jar  derrière  aux  robes  des  petits  enfans ,  &  qui 
erventà  les  tenir  quaAd  ils  marchent.  TViwir 
tth'enfantpar  la  lifiére.  • 

Lisi£K£*,  oignifie  auifi,  Les  extréfitiitez  d'^ne 
province ,  d'un  pays  confideré  comme  limi- 
trophe d'un  autre.  ^ iiftére  de  Champagne» 
de  Picardii.  Le^  viliafes  ^uifint  fitr  lis  Ifiércs 
de  cette  Province,  Jl^  des  l(fiires  de  Normandie. 
Sur  les  Mcres.  '      ^  ^,  *  ' 

On  dit  aufli .  Lis  Ijfiéres  d'unifitret.  ùs  li- 
fiérés ét,UM  bois.  "^ 

On  dit  fig.  âc  par  raillerie»  que  La  tifigre 

iftfire  que  le  draf ,  pour  dire  ,  que  Les  habi- 

;  tans  des  confins  d*un  pays  décrié ,  font  pires 

que  ceux  du  milieu  du  pays  même.  -^ 

LldSE.  adjeâif  de  tout  genre.  Uni  6c  poli.  Uiti 

étoffé  liffe.  Uni  moin  liffi.  ^ous  les  cftfs  Hjfès 

font  jrwk  au  têUchiTi  Ç^^  ^fi  ^  t^imme  du 
'  verre.  ■  -■' 

LISSER,  ^f,  a.  Rendre  Me.  JUfftr  4<  Linge. 

Liffir  un  wumclmr  eUcou»  di  la  denteUi^  Lijlir 
,   dufafier. 
Lissi,  H.  part.  On  appelle.  Amandts  li/lées , 

Des  amandes  pelées  &  (couvertes  de  fucre, 
LISSOIRE.  fubil.  f.  Inftrument  de  yerre  ,  de^ 

marbre»  d'ivoire  ou  d'autre  matière  femblable, 

%yec lequel  on  Mè  le  linge, le  papier*  &c. 


6 


//  iftfifauvri.auiln'a  faKun  Ut  on  fi  coucher. 
Jl  eft  mort  dan^ fin  lit.  1 

On  dit.  Garder  le  lit  »  Quand duelque in- 
commodité oblige  de  demeurer  au  lit. 

On  dit  •  4l*Un  mari  âc  tfiine  femme  qui  ne 
couchent  point  enfemblc,  Wi/f  font  Ht  à 
fart.  \       ■       ■  ■■ 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  que  maii- 
Jger  ôc  dormir ,  Il  va  du  Ht  a  la  utile  i  &  di  la 
taUi  au  Ht.  \  .      . 

Ùtï  dit^  Etri  ku  Ht  de  la  w^ri ,  pour  dire  , 
Etre  malade  à  l'extrémité.  //  j«ir  faut  fas 
attendre  à  faire  fénitena  quonfii^f0^  Ht  dt  la 
mort. 

On  dit  prov.'  que  Li  Ht  ifl  Véi 
(  jamke,  pour  dire  ,  qu'il ,  faut  fc  tenir 
quand  on  eft  blefle  à  la  jambe. 

On  dit  aufli  prov.  Le  Ht  eft  Ane  honm 
fiVon^n'y  dort»  onyrefùfi. 

Om  appelle ,  Lit  nuftial ,  Le  Ut  où  le« 
veaux  mariez  couchent  la  première  nuit  de 
leurs   Aôces.  La  Curé  ^  vtnu  hénir 
^uftial.  '  %^ 

On  appelle ,  Lit  di  farade  ,  'Un  lit  te-„ 
dans  une  chambre,  pluitot  pour  ornement 
que  pour  y  coucher;  ^ 

On  appelle  aufi .  Lit  di  foradi ,  LeUr  pu 
J'on  expote  duram  quelques  jours  les  Princes 
ou  grands  Seigneurs  aprè  ^  leur  inort ,  avant 
que.  de  les  enterrer.  On  ta  mis  m  fin  Ht  dt 
foradi. 

On  appelle ,  Lit  de  refis ,  Une  farte  de  pe* 
tit  lit  bas  fans  rideau  à  fans  pavillon ,  qu'on 
met  ordinairement ,  ou  dans  une  chambre,  ou 
dans  un  cabinet  pour  s'y  repofer.  ^ 
^  Oo  appeUe  ,  IM  di  fiante ,  Un  lit  fait  de 
£ingl«s  attachées  i  doux  longues  pièces  de 
bois ,  qui  font  foûtenpea  par  des  pieds  ou  jam- 
bages ^ui  fe  aoifcQt.  Et  cette  fone  de  lit  ne 
fen  d'ordinaire  que  pour  foucher  dct  valets. 
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markri,  Paffir  la 
ufieura  noms.  Il 

99tfiUkrs  du  P^^r- 
L4  Hfti  Mi  Qran4 
Avinr  Htt€  Itftt  de 

cfux  fU€  U  Prm- 
'd€S  mfrit  '&'  dtt 

ï^  Hflf  dis  (^• 
hoit  fat  dans  ma 


n  fc  fert  pour  y 
ur  y  dormir.  On 
s  ce  nom»  tout 
ivoir ,  le  bois  de 
(«iUafle»  lefom- 
ime/le  ckevet« 
couverture  ôc  U 
Pfitt  lit.  Litfuf 
^iritn  iit.  tifidrg. 
IsdHHi.LarUiHê 
lit,  Sittmraulit, 
i'd  fris  mi  finir 
fHvan^grf  an  lit. 
r  lit  9k fi  cêuchtr. 

and  Quelque  in- 
îriiulit. 

le  femme  qui  ne 
ii'JÙ  faut  lit  i 

le  fait  que  maii* 

tmi€i&  dg  U 

MTfypour  dirç, 
//  m   faut   fas 
titdtU 


fc  tenir 


m 


d€/a 

lit; 


^ih^fiifbcfi 

sUt  oùlevlnou- 
emiére  nuit  de 
rttH  hémr  U\  H$ 


»  ^Vln  lit  te 

>our' ornement 


a 


fTiiA/LeUrpù 
>urs  les  Princes 
iir  inon ,  avant 
min  fitt  lu ^*di 

^ne  forte  depe* 
avillon,  qu'on 
le  chambre  «  ou 

.Un  lit  fait  de 
jucs  nièces  de 
îsniedsoujam* 
elonedelit  ne 
^r  dci  valets. 
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LIT 

On  tppeBe  t  ^  ^^^ff  *  ^ 
Ja  incttaf  A  ks  ^oMiUtt  4e> 

voni^Mf  e»  Amk  qv«  tout  h 
anec  chmi  dta-nuiUit^^uaiMlian' 
polt«|||p«i'ap|>eHe«u(S»  Lhi 
V  Oii^ppisUe  »  Lk  À  têmkm, 
ijntnatfre  detombeauv  >•  ^  ''  > 


lirdont    l#l^*fg»>ifi«au<|ii|g^.yne  coqchf)  Je  quelque 
*    "         ^hofe  q^i  eil  ik^^ç  fuivuue  Mitre.  hoMs  a 


iimm.^mHs  tmmmtmlii>ditimi,fiiis,MA 

V.  à^fgidk ,  fm  tmJtt  iliMti,  fmkfmtiifrrop 

•^  it{^m¥mnÂÊtum\iafi9iith$J$trmÊthisdi 

ygtmmp rpwf  miit é  ftifrf  ^  &Co.r  ^  j  i 

On  dit  dans  ce  fen#  là*.  Un  lit  À  w#rrf ,  ttn 


■  S' 


Onappclle,  ZAïfc^rifcr  Un  lirijb*©»  ac-    ^M^m^^tt,  

commode  dans  la  chambre  d'un  maUdr  pour    LITANIÇS.  f.  £  p«  Certaine  priijra  qu*  VEglUi 


bols  &  le 


y  LiT|  Se  prend  ^jwlque^  po' 

fond  d^  lit  feiliSMMOt.  l/n  te  if  M  i<r  mj^r^ 
VnlitifJmtiU:  k 

vH  6  prend  auffi  quelquefoif^rW  tour 
du  lit  feulement.^  Un  6t  dtM.  UtiflàéNâtmA/n    I^iTANti^^  Se  dit  quelquefois  au  iîngiiii«r ,  pour 


cbantt  eq^l'honiiQur  de  Dieu»  die  la  Vicige 
&  de«  Saints ,  en  les  invoquant  les  uns  après 
tetluirea^  l>^^iis  il$4fmis.  Chatitir  Ul  htaMicsi 
Ut  ^mi$  dix  ^mmi.  Ci  Saint  tf^fàs  dans  Us 
iitanhs,  .  '.  ■       ,./.;       .,/■  ,    •   ,  .,  d?   ■ 


^^ 


Un 
litdtfirgi,  dtdrmPf  di  damas 9  div>ikmr^àcc. 


''MPf  ai  i 
uUn6^ 


Uniftinhrêtkrii.VnUf  avic  Ji ia ^téjénittir ^ 
ivic  dit  kêHtint  »  &c.  Um  êu  à  tandis.  Un  ïi  i 
^       I  jtntes.  Unlità  hiufi,  *  ^^ 

Qn  appelle  •  lit  êAngt ,  Un  tour  de  lit 
4ont  Içbois  n'a  point  de  quenouilles  «' de  d|ont«^ 
les  rideaux  fe  rctroulTent.  .  ^ 

Et ,  Lk  À  la  Dnckifi  t  Un»  forte  de  Ut  qui 
tft  fiiit  en  Ibrmède  daii,  &  ok  ilneparoit 
point  de  rideaux.         .\;vs        »«.»»,  > 

Oti  appelle»  IM  irfibii#>Un$,  toile  ou  un 
coutît  Temptl  de  phmieFi  tu  tie  k  grandeur 

du  lit,  ^   ■'^-    'T'   ■■'-■    •>^     jl>'     **       -i:   V»<\'^i 


dire ,  Une  longue  &  ennuyéute  énumcration. 

UwmaJ^unikngHilitaniidâfiséxvimui^di 
Jkftalatis ,  difiit  ck4^ins. 


laTAAKGË.  f..f.i|$6i;te  de  cpmpoiîtioa  qui  fe 
tàitotr  le  mélange  du  plomb  êc  del'écur 
qurfort  del'afgentilorlqu'on  Je  raffine  .dans 


umé 


>  '.'*■ 


ftit  par  le  mélange  du  plomb  êc 

Prt  de  l'aigi 
le  domb  fonda 

On  appelle,  Liéaf£i  ^ar^tm .  Celle  quis 
tft'll  ^oe  cotOeMr  ipraAt  fui^  1  aident.  Et .  Li-  ^ 
Aofgi^dmt^  Celle  ^u)  tire  fur  l'or.  Cette  dif^ 
ferente  des  coulcitf«t  ne  vient  que  de  la  dif- 
fiireHi«  dead^mi^de  chaleur  qu^lahthargé 


A^ 


dan%k 


Lit»  Se  pnand  auAr; quelquefois  pailiciiliére-    LITIERE,  f,  f.  l^ilk  ou  autre chofefewhlable 

S^W^pand  danr  les?  écuries  .  dâ»8  kç 


*)!W 


M  > 


ment  pour  le  laateifli  ^  la  %  de  pluma ,  où 
Ton  couche  ,'&  Jjour  les  draps  <Sc  les^  couver- 
tures tiui  y  i^Jmàu^Vn  hm  Mi.'tim  Si  kun 
mêilH.  Un  m/dkam  iU^Vn  Bi  Mms  i^.  En  ce 
fens  on  dit  >  Faiinruwii  li»  »^ur  dira  J  lie  inettre 
en  tel  état ,  que  )^a»y^  puiA^  coookei^propre- 
ment  A  coaim<dMMem(  lÔn  JÊtam- 

naétt,  mmà  luABi^éti^mllk*ûfmtvm  wrht, 
Baffinit  un  lk.  ,     :•    "^«f  wt  •- 

Lrt ,  Se  prend  cAtopa  mielqQe#Ma.<poui^  tout 
lieu  où  Ton  Ta^  eoucka»  quoiQii'il  lirait 
point  de  bois  de  lit  «  iki  matelas  >  {cra  rideaux , 
Sec.  Un  àt  digaMiim\ib0  tann'i/l  j/kêMt.M^iH' 
«if >r  «a  finniif^i  ^^lafin  lk>  M^Iu  dta 
bin  bmaitit  c^  fint  diux  ait  C^  nmknttadi 

Lit  I  Sa^jMrand  4)àa)(pafak  danv  1»  &miiica-  ^ 
tien  et  maliaga.  ^kim  tin  dit  »  ^  ^ttlfims  du 


e>a-« 


bées ,  fous  des  chevaux ,  des  bœilis  ,  des  mou 
.  l0i>a«.*c^aflaau'Us  ic  couchent  dciibs.  Litit^ri^ 
fiwkhf,  JCuÙkii^Vi.  Faui^.i  iticraàJcs  çhc- 
\  Vfii^  I  4  dis  vachîl .  4Scc,  Faiies  ^^ann^Hùén  à 
'  us chivaux.       .      :r    '*'  i     v 

Vft^ïlriiil  eft  malade  icOu  eOxopjc  îne  pouvoir 
fortir  de^  l'écurie.  Tins  nus  chevaux  fini  Bits  la 

autt^Jtfufld  [itiért,  t«iu  fcs^tns  fint  fwr % 
Oadit  prpv.  Ahn  lùtért  àt  tpuUpu  eiofe , 


On  dit ,  que  Ù  m^imtfiik MJiJufi- 
éh* ,  .qui!  «ft  lent)  fur  S»lA  thrinéi  «u  Pwl«- 


^naàit,^ ièediul nèi^g^  M^dts    ,  «i»4» v'^^MAiff»»,;.,  ,  \      , .  'j  .  »,  fT 


*®"î?  î  fS^^*$''^*r^^^  WTI(W.Xn»Cpliirfl%«^,^\Jtt^^ 


,  Mouril  à%  ||lieihre  dans  q^akm  oçca* 

ra«arqualda>  A  ^la  fe  du  ,;tinLln  hlom* 

tto  guerre >qui\^^é  danauaèidataitie , 

iHliicMbatï  *  ritia^  oi»\4  kdëiiBnfe 

tfunep^àca.■'^^^*^'»^  ''^  ^^'^v  y*  ^^  .•nv»^W;\  ' 

^  "OnétiM^paraxtciifite»  anpprkdtd'un 
iha  q^  eff^^iaoft'  iana  Taiertke  «duel 
ie'  prdeffié%  hoM^è ,  ifà\h\^àtirtian 
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devant  les  Juges-  dkin^ ,  f#i/f  itrféV^^ 
temps  durant  lequel  un  procès  <A>|M(»dt«ten 
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i#s  (tfmoirMiÉ  du  Seigtieur  du  lieu  iprèt  km  4$ 
eh.  H  éi  é/^  d^  litr9  ;U  ^  MpHHT.  ^ 

LITRONi  C  ÏKk  CtrttiM  iMtAfre  çotititlMil  ^ 
-  Ittiiiënif  {MÉfiè  d'un  biJMfiMitl  dé  PmmEIrw  itr 

Littéraire..  à(ij.\de  tout  i^enre.  Quîtpptr* 

ù  tîeat  aux  Lettre».  jirM/  Ikiéén.  JèwrnédÊêi^ 
ierairi.   N$H^iUf  ÊfUrfint.   MHmkt9^  IMr. 

UTÏERAI-^  ALE;  *IJ.Q\ft^ftlQ^  tttet^ 
^  tre^â  laiottre.  Lr/Jit/  Utiéntl  de  VEcrkmrf^ 

LtTTtR AL  \  Se  dit  auffi  en  parlÀt  de  W  Laf^piie 
Grecque,  toBe  qu'ejle  -eft  dans  les  Auteurs 
anciena,  pkr  oppoiition  à  la  Lana^  Grecque» 
tehe^qu'on  la  parle  matntenaht  ^ans  la  Grèce 
&  dànTlei  Ifles  de  TÀrçhipel  II Ye  dit  suffi  de , 
la/Tangué  Arabie  dans  Je  mérlie  fens.  U  One 
^terMiffm  ê^i)$^dk  Grvekmigém^  lifaH 
/fcVif  PArah  Uiiirai,mmf  ii  tfmmndfm  k^  W- 

^.  On<fit  danalacôiivtifadbA»  qarUkUtiàm 
eflmf  lirf^if^,.pour  dire ,  qu'il  prend  trop  les 
'V   ehoÎTes  aupied  de  la  lettre.     :       .  '       0  - 

LITTÉRALEMENT.  ^.  A  U  lettre.  '  A  nt 
:jfaHt  jtlu^  txpiuiuer  cela  iinérMtmmtm,  Or  foffk^i 

LITTÉRATURE,  t  l  Enidttiofr ,  doAfIne. 

•     Grande  IhtfratMft,  Pvêf$tuU  Httèfature.  Il  tfl 
hcmmé  demande  tineratitriJN'évûirfmfttJi'Hi^ 
y'téramrt,  Avoir  heautcHp  JàtttiératMrt,  Un  êh* 
'  >  vragefUm  de  iittétatwx»  Ce  mot  regarde  pro-.. 

ibrèment  les  Belles  Lettres.      ' 
LrFURGIE.  fûK^  f,  L'ordre  &  Ics^érëmanîcs  • 

SuiB'çMerventdàns  Ta  ifélébratlon  du  rervlçe' 
ivih.  .;'•-"  ••'■'•'■■  -' .   '     ':'      -.   f    ■    -'v-    '■ 
IMe  prend  pour  les  rkiixaSc  pour  les  téti^ 
roonief  Je  la  MefTe.  ta  titur^  Grtcqni ,  U 

'  -  '    ^      i^i  tiUg  X^ffr£u^    '■ 

hit 
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■1^ 


/: 


Ifte. 
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^♦  '.'■>,*     •  '''^ 
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.vT'^' 
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flilll  ^-^-    •'"'*--       A#-:^ 
r^iFm  WfV-fiVrV|  WfmrW9^J9W^9rWm'* 

Ai»  êifn.  Ém  NM^  Am  4fm.  LtsjiÊdUiii^    ' 
l^^  f^  •  i^  fmvertêÊn ,  U  dêt  d*Mt9  ihrtcy*  -^ 
On  appelle ,  Livre  »r  /J/rt .  Un  ii vrt  dont  1 
faïUhÉ  font  pliétf  feulewnt  en  deux;  Ar  fM 
'    a»v  Çeliii  dom  dtéa  font  pliéea  en  qoatriy/i» 
•£F4fti»,  Quand  elles  le  fontenhuit  j  ïlt  partît- 
lemem  ;  ^  étmu ,  *•  >àtf  >  &c.  Quand  eUcâ 
font  pliées  en  dooae  ou  eh  feiae;    .   .  ^;  ^ 
'   Oii  appelle»  livr»  en  Uanc^  Lc^/fçuilles 
huprimées  d'un  livre  qui  n*ell  pas  encore  reÛé. 
AeiÊtur  mhwtm  Umcfwr  UJ^iPi$lift  kja 

(Oft  dit,  CtUéÊtmmtr  m  Hwt  ,  pour  dire, 
f^  fittn  livre  eft  parfait^  *  s'il  nV  manque  ; 
point  Quelque  feuille,  n  ,  -  :i|  -^     •       ;  ^      >  » 

LivM»  Se  prend  aufli  pouf  Regttte,  pâmer, 
journal  Umrt  de  MÊtnhmd.  Ihn  de  t^épte.    ; 
UvreMrmfin.  Uvre  de  dépef^e.  Livre  J^fe^ 
&  de  récent.  EtreJhrU  kwe  tmt  Mmrhand. 
Ceft  y  étrejnihiuë  pour  mârchandire  dchc-^    ' 
ticli^jttr  le  livre  de  ce  Marchofid)^  éx 

.  ,11110»  fr.mcs,  EerhkKi  mèteK  ceU fia ^tmre fl^  , 
tr«.  Ls  %v  dtm  Mmrehand  fait  fn  ei$  M^ 

9ice^  -■  .■  ■"■''.•  ■•.;.■•. ,  ;  ',  ;  .;. 

'\   On^k.XfiVfiMarek^  . 

iir«#vpour  dire ,  qto'Il  lient  uix  bon  état  dec«     s 


■rf  ,:>:J 


^;i 


IS 


.«.«■. 


v.;.  I 


V:;-\  <^: 


'* 


qu'il  a^Kette &  de  ci qu^ilvend.  UntéH  Ui 
neur  4e  livres. 


^ 


On  appdle,  Lhm^  Um  •  Uç  livre  qui 
eft  tout  de  papier  blanc  ;&  dans  lequeton  n'a 


*o«c- 


;- 


^  .     '-r 


•w- 


.v^- 


> 


LIVIDE.  adj.Hë  tout  genre.  Qui  eft  de  cbu 
leurpldmb^te  de  tirant  furlenôir.  TWmt  /kWe. 
Lèvrei  imif  IhnAf^li  fc  ^  plus  ordinaire- 

;  nxent  de  la  peau  ^  jQrfqu'enruite  de  ijuclètife 
contuilç^  du  de  quel^  tumeur  ^  elle  de^ 
vient  bieiiè  êc  noirkte  par  rëpan^hemént 


J^  Immrèe^  furie  Uvrti 
reugt  i  mt'U  e»  éerU  fnr  U  liyre  reugi ,  pour 
dire ,  qu^ïl  eft  .  marqua ,  j^otë  p^ur  quelques 
fautes  Qu'il  a  dëjà  commifbs  i  dont  le  Prince , 
ou  le  IVlagiftrat  fe  fouviehdrxmt  en  tènfps^  de 
lieu.--  I  ,  ■.■  \.--\.,  ■.,;  ,,  ,•.;;.  ,  .■V.':, 
On  appelle ,  le  Lhve  d^er ,  Le  Reg^  où 
font  mfcnts  les  tfbiài.tlebiNebles  Vëniuens.  ^^ 
:^pn  dit  dans  le  langage  de  TEaiture  «que 
LerÉlAt  fim  /efiu  dSm  le  Hvré  d$  vie ,  ppur 
dire,;4]iH;sDieu  lét  à  i^prëdeftinez  p^ur  J^r 
faire  part  de  fa  gloire.  Neetteux  ceux  fm^Sieu 
a  émià  dm$fteuv$tdev!lK  ' 


du  fang  hiâirs  des  petites  veines  tur  la  laper-    Livni ,  Se  prÉhd  avûfB  pmr  un  ou^ge  it^ef- 

'''  de;  prik »  ibit  en  ^rofe f  fcMI  ^en  Vers  »  d^ajQez 
^lide  étendue ,  pour  rem^  un  volume^  fj^n- 
expetteftk  hetre^Vn  kvre  flisvfiéruditwn.l^re 
\pert9kkHX'  Livre  dangereux.  Livre  Mfre^fve. 
liikewmfiH.  Livre  d^tÉéi^ 
rigé'éflm^memépar  l^me^trUfifre  de  fhéelé- 
gie.XÀère  deMédevif^i  U^e  ^ArMeàiÊre, 
ftc.  Rare  tm Hvre.  Otmfefir  un  lèvre.  Meser^uH 
HoreéÊÊJeiur.  Dédknr^êHflh^^ifmlfu^m.J^^ 
feuUletér ,  parceurw  mf  Hvre  mimp!^ 

Oà  appelle  /  ÏÂvrtt  Sémni^  Lhres  Ç^mh 


ûà^^R^eàlifi/'eiim^i^  IMK 

céupt  ftm^Sii  é  ienmt^ti  m.  s  U^aw,'  la 
jchairtmuilhfidé.  Ëééetjlêftiiàei^^  U 

■  '  peau.  "    '""  ■    ■  *   ■' 

trV|Drrèv12i|altté>tf  véid  imc  ehofe  li- 

■    Vide,  ^^-^^^v .   A  "  .  >:>  -^..^  .  ■•  •  ' . 


LIVRAISON,  fi  f.v;  Adion  par  kqùetle  on  li- 
vre de  it^  1éaâdklldift^4UV>iN(  k  vendue;  Plehte 
&  inûire  tiWii^.  Umviàii  frémis  de  femi^ 

'i',-iMti$  dàmédt  i#*#É  /^^iJMlilvpkNif ^  viu$  à  U  Ii- 
vrmfofi.  Il ajaii  RvrMtt  de  timide  fièeesd*ii^ 

teâe.lVtCéi  guère  '  éi  ïilïge  ^  panniiles 

r    llairdhaAds.  -    ■         '^^  ♦•  r.14;*»..  ii  <  •;       •  ^^':'^•^ 

JLIVftEi  f.  m.'Volume ,  pMèuni^feuilles  de  pa- 
pier, de'yelin,  de  parchemin,  ou'idf^re 
'   choOrlbiiéialiile ,  écrites'lta  itiain  oiil àiipeiv 
'    mëesi'Areliëes  enfen<ileevec  «m  «couver- 
ture def(afdiieniinV4è  veau,  Ide  nuuoquinl 


Ceux  que  TEglife 

fervMta  Tufage  ofdinaiit  dé  l'Êglife  •coa^e 
les  JM(iAli.»  les  livret  qiu'oii  met  fiif .  If  JCu- 
trin  pour  te  chant  •  Ace  /j 
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)|k>urdire, 
ÉiQn  deuil 
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'^In  parlant  < 
^'  liment  fur 
/On  dit 
%  tous  (es  efl 
:    faire,  qu*/ 

On  dit  ,S, 
t'eus  ciux^ 
êlfJHett.Li 
riiM 

:pnappe 

:  ft'aîiientàti 

'  jihonde>pak 

(lafocidtëci 

Jltutmê.  ll\ 

0te  d^mend 

Livax,  Se  1 

des  princip 

un  PuVragie 

émjffen/iu 

*  /U  Jefovd*M 

^Bvtede/Ili^ 

LiyiiE.  f.  f.P< 

7^*èncds(,plùii 
dei  lieux  de 
;  grafide  parti 
flncet.  La  kl 
Rmte  f  la  Hv 
à  la  livre.  U 
Ufteli^  di 
Hvre.  Cela  pi 
vretp/fant. 
Uès,ondit 

^  çenttpMmty 

LiVRB.  f.  f.  1 

valant  vingt 

fius.LdtivTi 

'ehand  vend  à 

.frefit.  Cet  C 
peur  IJivre , 
€harg$i 

'  Il  £iut  I 
frant ,  ou  c 

:  dire  1  Ufii  Ut 
tre  livres ,  d 
difcoûrsord 
qui^rante  foi 
fous,  fix  fti 
va^t  du  mo 
nombres,  (i 

'roiiipus;ço 
Quarante^tn 
éUuxmUleei 
cinquante-c 
vfetdixfikt 
francs  eUx fit 
Ufautaul 
dans  le  difi 
vres  cineifius 
du  mot  de 
T6m< 
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annuel.  Çonm^  ^w^vm  mx  miùi  //«  *"      ^ 
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ir 


m  dire.  Les  IJm  ivcc  une^txxémm^    4?!^S^  M^m^iM 
On  dit  r^^il  homme  qiM  Ptric^a^^» 

^ihgei  pour  la  coinrerfitton  i  qofffmm  à^ 

WiSim  fc>^     ^         l  ^,.  ^ViN^M^  ïl     I  W*/"f  'c  P«Çd  4W  fou  pour  chaque  livre. 

S  On  le  dit  iuflî  qàtIqwBfolii ett  lîf^ililJM^^  #»r  A/p-fjv*.  Mujimfà livre. 

en  parlent  d'un  homme  oui  •'exprime  heureut  ;  U  ^0j^  4V^  hpmmc  qiy 

'^Bia^nt  fut  tôutei  ibrtëi^ie  fiijf ti.  F  / 1  |W  fpLfif^^^p^  ^ttair^  force  de  mauvi^  marchez  » 
'A-V'0n  dit  pïoT.  d'UMiôffune  ^uî  veut  Wr»  r  f   wï^f^^  ^  tiifi  fiiu  pétri  âi^rex ,  &  dt  auày 

^  V  Ofl^^ffii* S^*^  ''^'^^  ^  ^ '^Mé^Mmb^^  Officiers^fPUifons Royales . 
!^  I  iiHt  ciux^  fftt  viulent  conampler  Uf  #lHr4j|(^  ^^  |^  Maifbns  des  Prineès ,  pour  leur  (ub(i- 
"^  1^  2)i#if,  JJt  iimxfm  un  livrt  Mvtrt  k  pKik\  ^^|U^  letlr0ntret;en^  Ainu  chez  le  Roi  on 
îmwfirî^  * .  V       :      ^    :     #  :  U  "^"^    <^  que  2i/f  d*  ulr  OJ^iers ont  tantdi 

^n  appelle  auffi  fîg.X# /wr#  ^  K^&timii4ntPimrUHr,hvréis  Soit  due  là 

'        '  '         '        '-''        diftributipii.  fc^^^t^^ 

'^   èi^irgenti^     $^ 


â' 


7Î 


(réqiicntitîon ,  le  commerce ,  la  pratiquera    . 
^onde»  pakoù  Pon  apprend  l'art  de  vivras  daïii/ 


S 


(la fodété dvilc. i> fcvr«^»^^  habits  de  couleur; 

)l^$Mf^.  U  fi*èfi  rknuhfUrfH^  les  Pages»  les  Laquais,  les 


1/ 


u 


ifi^i  dfintMtk.   ^fv  ^        s  C&^  Palfreniers  ,  les   Poftill(aps  » 

liiVRB»  Se  pn^- «iffi  qùdquc^^    pou^^rié        ^^    JB^  ihr/e.    Riche  Mvrét.    La  livrée  du 
des  principales  parties,  en  quoi  un  volume  ,    :    jÇÇoi  efi^kUn»  y^  m  U  ^êhà  hUi^    Cet  hemme  -é 
un  ouvrage  .eft  divifé*  Cîft  AtiUUT  '4  diflrAué  ^  fiïthangéja  livrit.  On  tuimaltraue  ce  latmaièfan  s 
■:^\   évifffiri  invràgi  ett  doute  livrêK^(Prmi9nt         U  Ihréi .  fifii  perteit  ,  fi  Pon  n'eut  fmeéie  fs 
'  M  Jefopd.fiin'e  4efRoU.^^^^L^  /  f^/r.   Prendre^  par t^  ,  quitter  ht  livrée,  ft\ 

^Hvi^  de/ Iliade. 
'  •  LtyHE.  [.  flPoîds  contepant  unçertdP;hbmbri-;Y'{  iî^^       :;-S%"Jnv4^^^^^^  -       ..^..v..^-.' ,  --^ 

'  ::*^'iDncéS,pl&  ôu  moins,(clon4ediffS|ht  u&ge  f  Jl^rift^  >v 

deilieux  ôc  des  pay^s.  A  P^ris  &  ddâs  la  mii^'tt''f^  Domeftiques  portans  les  couleui-s.,^ 

.;    graàde  tar^  du  Royaume ,  la  lipre  ^^■de-fituj^hf^  des  cafa^ues  de  Uvrée  aux  Gardti^': 

fineef.  La Hxfre  À.  Ljten  efi  dé  ^uàtorz^e  cnteu ^ïî -'{Ji^l^^mix^Gardes^f. 
Rme^  là  Hvjrè  efidedeuti  encet.Yendre^  ^tfki^eir 
'   .  à  la  livré.  Utii  Uvr$  defer.XJm  Hvfodefhmtt. 
.  Une  li^  de  viande.  Du  hHfi^f  diifix  i  U 
livri.  Cela  pift  tant' de  Tivrii,  ilpmermtjcent  A^, 
wespfffant.  En  ces  exemples  &  àuti^esCembla* 
blés ,  on  dit  ordinairement '«  'Onipifant  %  deux 
çentfpéfantfôcç,   ..    .>:.  ^  •  .v■■^^•^^ï^e■^■v.; -^ 
LtyaB.  !•  f.  Eft  aufli  une  montioie  drè/x>mptè 
valant  vingt  fous.  La  AmTeteurneif^de  vitigë 
fiut.  La  livre  parifit  de  vii^t^cinffims.  Ve  Mar* 
'ekandvend  à  un  f§a  g  à\eMxfim  pmr  tpvre ,  de 
,frifit.  Cet  Officier  a  ekux  deniert  pfixdenierj' 
fôwr  IJivri,  de  taxmiêf  éjim 
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->,i  «^ 


'  ■■h  /.i..  ■  ■;  ■ 


I^Vâtis  ,~Se  dit  aufli  colleflivcment  dc,^tQi|k;:|||ip|^ 
/'!jÉeils. portant  une- même  Uvrïe.  '^èmM'^^^^  ' 
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kJ 


'\: 


ILativfi 


tù 

unerévoltu 


charge 


r    'b'', 


'c-':my'^^M-: 


Il  faut  remarque^  q[u*en66re  l^afin  éùf^ 


.  ■  ;.  y  On  appelle/;.  ^Ilmf(t  ''de:1àfmè,M''lii^ 
'-■/àe  tetmariOt  ]Lct  rubans  de  couteur  que  l'util 

/  donn^,  aux  nèces  de  village,  à  uki  ^là^aiaaQnK 

^   bre  déjeunes  gens ,  de  jeunes  filles; '*         I:^^! 

LÏVRfilC.  V.  a.  Mettre  en  main  >  Jmettre  utiV 
chofe  au  pouvoir»,  en.  la  j^oflèffion  de  quel- i 
qu'un ^,  félon  les  conventions  que  f^onen  a' 
uites  avec  l\xi.  Livrer,  eb  i0\marclea!^itàfi.  Li^yr  "? 
^er  du  pain  de  munition  aux  troupes.  Il  ekk  H^  ' 


■.••./■•• 


V 


'  ♦ 


\ . 


/  :i 


-"f  . 


.t     ;< 


^ 


frant ,  ou  en  comptant  a^  jtfon  »  on  puiiTé  '':'^,/' étirer  telle  &  telle  chofe  dans  un.ieljokr.  Livrèr^^ 
dire,  UfdihvreydeuxUvrisV^^  àvres  ^  qUét'^  y  mnouvrage  pour  un  certain  prix'i  k  livrer  faii] 
ire  livrés  ,  &  aihfidurefte;  cependant  dans,  le  ,&  parfait^  Il  lui  doit  livrer  une  certaine  (jjuan-> 
difeoûrs  ordinaire  on  dit  pluitoç  »  Vingt  fous»  tui  d^  exemplaires.  Livrer  urà  ville  t  une  place  ^ 
qui^ranté  fcûs  »  un  écu^  quatre  francs  »  cent  /0U  par  tfmiifukliCf  ou  par  trahifin.Les  piacet 
fous»  fix  francs  |  fept  fratiôs »  &'c.  en  fi^  fer^  aM  M  évacuas  &  livrées  Jiâvafa  1$^  trait/,  v 
va^t  du  mot  de  Fi'afee  dans  tous  Jies  ^utres-  il^  Mvoii  iatelli^ce  avec  les  ennemis  pour  leur 
noénbresi  fi  ce  n'efl  en  quelques  nombres  i  Uvror  la  place.  Il  avoit  promis  de  leur  livrer 
^rompus;  comme  par  exemple  «  on  dit^plufttft»/^^^,^^^^^^  Judas  li^à  féon'e  fSeJjgmur  aux^ 

Çluarant9-treîStivret^^<\CMU^^  '''■^■yï'-L^--^^    ^  ^    *       ,      :   -    ^ 

deu»  mUle  cin^uaute-^im^ livres  aUe  deux  mille  ;  '*^y<'':^^n:  dit  prov.  A  jtg.  Tel  vondjuiyn^  livre 
cinquante-cinq  francs.  Etonoity  Qnm$  U"    T;'lÊ^^  qu'^^   ae  jëuiut  pas  tou^ 

vtes dîM foiu.fix Wures  J^^ fim làcnotk^^^^^^  dans  les  mâ$iàm  qi)'on  pi;end  poury» 

francs  dixJous,&c.^r     ./:a-,,/' ■•  :  ,.v,?:^  ,:>;   f'U^.tromper  \in  '^^^y^'^^X -^^^^^^^  .   .  /.j/v 

Ufautauiti  remàrciuétqii*eft  .comptant,  dt    Livrbr  ai;  laAS^stroLitlif  Se  w  loria^^ 
-dans  le  dilcours  ordinaire»  on  xlit»  7Nr  fi*      rScdéfiailiàue  avant  ménii  iftxût  affliâive, 

cft  renvovë  pa^  rOfiicial  ou  autre  Juge(d'J£- 
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vres  cinjifous ,  trois  livres  àxfaus  »  en  fe  fervent 
du  mot  de  /^tvrrr  ^  Et  qu'on  fç  fisrt  aiifl^  da 
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*    ■      .  .  *         ,'-*..     .-*''■■  ^- 

ifrer  affjm ,  livrn cmkat  vmr  éfuilfftm^  pàùt 
dire,  Soutenir  fortçrtiétit  les  intérêts  dé ^jcl* 

.       iqu^ll atipr^  d'un  autre.        ^^■^'-^:'^^;^--'^''É'' 
V      Au  JcudcJ  dez,  Livrer  chanci,9\fgmt\. 
Amener  un  certain  nombre   de  points  cjui 
devient  la  chani^e  de  celui  ^con^  Sl^  Qi» 

'.  .■  .joue.-'  '•-.'-  ".■.-■■    '"    '-  -•'■^^- ■'"■■;  V. •' 

.  On  dît  en  converfâtiofi  familière,./!  vêUt 
':  \    Rvre  m  homme-Ia  marié  avant  ^n'U/oit  jeu  ,  je* 
*voHsJe  Hvre  rené  dans  ^H  an ,  &c.  pour  dife  • 
Jej^ous  aflÛre  qu'il  fera  marié  <|âns  pc«,qu*il 
:  :  fera  ruiné  dans  un  an^    ;•  ;  ;/:  .^ 

^'    On  dit  aulfi»  Je  vous  le  Rvre  chexi^Vûus  À 
telie  heure  i  pour  dire  ,  Je  vous  répons  que 
je  le  niçncrài  chez-vous  à  telle  heure ,  que  je 
i  i  ty  ferai  trouver  <  que  Je  l'obligerai  de  s  y 
rendre.  ";     .  \  ;  -  '. 

On  dit  enCoriî ,"  Si  veut.  avez,  bcjoin  de  tut 


dans  lei  ^taii^. 


\Y- 


^   vleit^Émé  Wl  rttiflëi 

LOC^BHv  %  it  II  I 
ftr  de  eheval,  qui  Ihinle  »  de  quiellpécà 
tomber.  Reg^èeK  mmfieé  dire  thevdl,  /#jh 

itnd UH fer  fd  Inhê,     U  i^  >J 

i  On  dit  ptoV.  &  liâ^fm  ptrionne  va^, 
,  de  qui  a  (amtté  dtpetttéf  incomf 


'V.  .  Â 


tudinaire 
:  moditez ,  qu'i£ï<f  é  teuUwri  fi«^  fit  fd  k^ 

Ôhdît  «uffich  pitltim  tnfà 

,   j|f<tfii#/fii^/^fNi/^dkf  jpour  diroj  cju^Ilya 

^.joelqtieiehofequl^^  i 

LOCUTION,  fobft.  f.  Phrafe,  Façon  de  par-* 

1er.  Cette  lecutîen  tfefi  fàs  kênne.  Une  lûcuth^ 

'  êaffè.  Une  mauvàifi  hcmwn,  Une  locuttm  im* 

ffràpre.  Il  nVft  guère  envÂg/t,  q«^  parmi  les 
gens  de  lettres. 


>^ 


.y.- 


i^op 


^1*'  X.  itiik  ^' 


.    /. 


dans  une  telle  ajfaire,  je  veus  le  livre ^  pdur    LODS.  luli*  ni.  pi/ iTërmè  (îé Antique ,  oui  A^i 

18  fervlra.  Et,        d'ufage  qu'avec  le  mot  de  Ventei  au  pluriel. 

)  Ainfi  le  droit  de  lods  de  ventes  eft  la  rede- 
vance qu'un  Seiffneur  cenfier  a  droit  de  pren" 
drc  fur  le  prix  crurx  héritage  Vendu  dans  fa 
cenfiVe.  Fofer  les  leds  &  ventes.  Cemfojer  peur 
les  hds  &  ventes.  Faire  ifUelfte  remififur  les 
lods  &  ventes.  Qh  luis  remis  entièrement  lesUde 
'&  ventes» 


dire  ,  Je  vous  népons  qu'il  vous 

Jenfous  le  livre  pieds  &  poings  tiei,  pour  dire , 

ie  vous  répons  qu^il  itéra  ce  que  vous  vdu- 

>  drcz ,  que  vous  çn*  difpofetez  comrne  il  vous 
plaira,    •  .  ■  '      ^^ 

liiv&ER ,  Se  dit  aùflî  dans  le  fens  d'abandoh- 
.  ner.  Livrer  une  ville  au  pillage  ;  la  livrer  i  l^ 

:    fureur  dii  foidat.  Livrer  Quelque  chofe  en  proie. 

St  livrer  en  proie  i  fes  pajfions.  Se  livrer  à  I4 

'  joie.  Se  livrer  à  la  douleur,  Sy  livrer  tout  eft' 

tier,       \"  •  -;  ■:''■  •    \:     '     "■ 

'-   On  dît,  vT^  Mvrer  entièrement  ii  t/uelau'un, 

pour  dire ,  Se  confîer  entiëremerit  à  Itfi.  // 

s' étoit  entièrement  livré  i  des  oerts  qui  le  trahif^^ 

foientr  Vous  vous  êtes  trop  li^re  i  lui, 

LiVJRijiiz.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fori 
verbe.  ♦  ««« 

LIVRET,  f  m.  Diminutif..  Fetit  livre.  Un  Irvtef,. 

,  Vn  petit  livret.  / 


LQG 


!■■■     i 


^  • 


LOB 


jtÔBE.  f  m.  Pièce  molle  6c  un  peu  plattéde 

cçrdiines  parties  du  corps  des  animaux,  (pé- 

/cifrtement  du  poumon  &  du  foie.  Le  Me  Uu 

mi.  Les  lobes  au  poumon  du  coté  gauche ,  4m  ctti 

em.         .  :^'-    ■  > 

■ -^    .  ,  -■  .      ■    •  ■     - 

LOCAL  ,  |ALE.  adj.  Qui  apjpartient  eu  lieu, 

*  qui  a  rapport  au  \ieM»  Coutume  foefâle^  Mé- 

màirt  locale.  Mouvement  local.  Let-ufages  io" 

:■•  eaux,  ^"'^:;,  "-     --  ,.     '    /'  ,  ^'>  ■ 

LOCATAIRE,  fubft.  de  tout  gcn*«.  Qui  tient 
,  une  mî^ifon  ou  une  portion  de  maifon  à  lotia- 
ge,  ILft*a  ejtfun  tùcatàtre  dans  fa  mâifpn.  Il  a 
^piupeurs  locataires^  Ht  }t*ejkyas  au  locataire  k 
faire  les  greffes  répëràtiont ,  erefl  au  propriétMre. 
l^es  locataire  t  n§^  Jint  tenus  que  des  menues  fépa^ 

''  ^"^-OiMEppcUç ,  PriMpàt  locataire ,  Celui  qui 
bbèdu  propriétaire  ùt^e  maifoD,  dont  il  re- 
/  loue  quelqueportion  à  d'autres. 
LOCATIF,  IVE.  adj.  Qui  regarde  lé  lôdÉtàit^ 


LOGE.  f.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hite.  CetHer 

.  mite  s^efl  fait  une  petite  loge. 

Il  fe  prend  plus  ordinairement  pour  un  pe- 
tit réduit  fait  de  doifonnage,  de  capable  de 
contenir  plufîeurs  perfonnes.  La  loge  d*un  Por- 
tier, d'unSuifi.  Losl^es  de  Im  foire  faim  Qer^ 
main.  Les  loges  des  Ungéres  ,des  Merciers  •  Sec. 
Louer  unehge  À  la  foire.  Los  iogos  de  ta  Cmé- 
dié,  Sec ÈafrenAére  logo.  La  féconde  loge.  La  lo- 
l^e  du  Roi.  La  lège  de  la  Reine.  Retenir  une  Age 
a  la  Comédie ,  ji  l'Qpéra,  On  djjftinouo  dans  tes 
fpedacles ,  les  loges  dis  Afférens  eusgis  ,  pat  U 
nom  do  premières ,  fécondes  &  treUfUmos. 
On  appelle  aufli ,  Loges ,  aux  Petitea  Mal- 

'  fons  »  Les  réduits  où  Ton  enferme  les  fous. 
'  Oii  appelle  ^endore  dans  les  Ménageries» 

.£#fr/,  Les  réduits  où  l'on  enferme  lea  bétea 
féroces.  L4/ijf#  du  Lion.  La  loge  du  'tigroé  ', 

Oh  dit  dana  le  même  fena  i  de  par  éxten* 
ifionfla  Legiètmi  chien.      »    •  ;r#  . 

LOGEABLE,  adjeâ.  de  tout  genre ,  Où  l'on 

Jeut  loget  commodément.  M^fon  fort  lyea^ 
U.  lîy  M  de  helles  ikttfons  qmnofmguirolo- 

LOOEMENT.  f.  m.  fv.  Le  Keu  où  l'on  loge 
ordinairement.  Oii  efifon  Ugomontf  Oii  éH-^Jon 
hgemone  f  lï  a  hn  logement  dans  un  toi  faviUon. 
Son  hgoMonteflJnrfê  jardin.  Somlogomeni  eonfiflo 
en  trSs  OM  epuetro  potieos  pêices.  Prendre  fin  loge* 
oàMt^par  has.Lo  bffomemt  Jtm  C^tciirgc^  J^%' 
gemem  d^im  Jarelimerr      •  ? 

0n  dit ,  qu'if  y  a  homUoup.  dt  logement  dans 
unemaifinf  pour  dire ,  qju'Il  y  a  de  quoi  loger 
beaûO0ap  de  monde. 

^  Mih  ate  ÀÀ  mm  «.  ■<■■  C  ^  J  -  ^    ^^    _ 


•»■       •■ 


\^- 


/■  .1 


^  D  nV  wérc  d'trfagè  qu'avec  U  iWot  kiépara-    LooeÉent  ,  Se  dit  auAi  »  Dei  logis  marquez 
thn.Jlfptltrnthns  UeaHves.  dans  un  voyage  pour  lé  Roi  de  pour  laiuil« 

XQCHE.4ubii.  f.  6ox<tè 4e  petit  ^iflbtiJmi       4%\^Om,  Faire  les  Itfgemens  de  la  C^r.M 
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^n  de  par- 
Vie  Iffciuèof^ 
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parmi  lei 
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le  I  oui  A^t 
iu  pluriel. 
t  la  reder 
itdepren'» 
lu  dans  fa 

poftr  p4HK 
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tnt  UsUdi 
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Ur  unpe-' 
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ciers ,  dcc. 
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r  uni  àjgt 
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ûles  Ma!-   )- 

les  fous, 
nageries» 

lesbétea 

ir  exten*- 

Où  ron 

i£uér$iê-     . 
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ipÊviîUn. 
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mtmdant 
joi  loger 

niarquez 
r  laAiil€ 
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Ihijf^ 


^    'pefqiitmar«pwp^»«»H5yjiif«ji,^^v« 
W  chta  kl  Bomieoii  ^^èm  Mf  aifrmu 

p  ,'  .  On  dut  an^  tcnnet  da  ^jffjmi^iif^ê^ 

irMêtidéi^B  (fi^^  Mttf  dirt>iSVlolitV 
Irandiaa  |l^olir  Ta  niaftrëa  a^yaf^  »%a||ip* 
'■.  '  /teni    '      '     '   '       "' 


Shidier  dantJta'  ctafla^ù  INiii 
'\  tâdïitttî^fle  que  lU  aê  MÏTobiiir |ifey /i 


>  / 


tenir  dans k  f»%jiii(^    ontprn.  -^v.^ 
t^OOËR.  v.n.  Habiteir»  demeurer  dafii  itrie 

n$  ïitgtr  dkfcySi  iM^élnK,  un  àê  fèémit. 
itl^m99Uilnbli.£jrk^4li^ 
timMfiln»fmwmtfm9kl0Êfr.u  ivi^^  ^•m<ï:>^^'  ■. 

^  pn  dit  prov.  &  &  I^iriMMi  ^i , 
pourditra  l  Coucher  dahèia^  ^  n^avoir  pai 

.  -de r^yteluen ad&fëf» -^[X^^-^^ 't  v >^)^'  ^ ; 

libgBRtÉft  aufltjfltif»  <fe  %iiifia>  IKmoerla 
ipètraita»  la  <x3f|g|Aq^ 


^  - 


/  r  7  On  (ippi^Ue ,  CW//  4r  A^ ,  l«a  niiifte  cni  la 
t  j)arlit jtnn^ipate  d'utibâtiment^  Fiv  mf'^  /« 

JS  l^^prànd  au(n  ^oKir  unîogethcfnrdtfcad^ 
y.  da  k  iniilediu  Jbitffliem  principal.  //#rr 


Ma  filitk  éfTfs  êk  kgisjuf'  i$  dÀfiitt  Jmrlfé^ 

Iioo|s.|  Se  prend  àuffi jkiiur  Hdtelterîé.  Z'£^ 
d$fJrnfk9^unbmlogu.Ceft  un  dilféêUttuts 

'  ■     .  1»..-       t.        .*  '\  ji  fi  .,,1  .    .    ■■*■ 


▲dIXVAC. 


<■      «5'. 


« 


S.  Ok  itgiriàHgfl  tant  a  ni9fidt4i  f  ïlya  ^   ffgUé 
luri  iâgirtêUi 

Oii  dit  f  <f!r  ilMr«rj  p6ur  dire  #  Se  bltirune 


I^lsi4i|niifie^c6fé,  La  Étaifon/de  celui  qui 
i  parla. ^ATjr.tf  hng-^umft  ^ yut.  fêpêt  joinp  au 
Ugïi.  Pn  nfnttini  an  logis.  Çocl/m  ^àtUnt^au 


i*^. 


f^uêlUrirmiiTmCùur.CS^fnlriêubllO 
mnl  iêgéi       Y^  ;     ^     |'^/ f  ^  '^j^"    -^  ^i^^  1»^  Officiers  qui  ont'lai:harge  de  met- 


On  appelle  diéï  \t  ^oyi.  Martthkuxder 


maifon.. I//i#  £f /  'if^il^i^^  ^  ^  ^^i>»- 

il  fiffnifie  aufll  #  AoèoRmioder  ^  a jufier  i  èm* 
.   bellir  îei  appastemaài  de  logis  qu'oif  oc- 
cupe. i/^^fp/tf^iyîJ^Aglrr*   ;      -^>^'> 
On  dit  »pcmr  marquer  VhomettryVopmion 
d'une  pérfonne.  //  ta'  ijff  iêgl  /i ,  pour  dire» 
Telle  aftfa  paiffllb  telle  aft  &  rëfolurion ,  il 
n'en  démordra  pW  ''^  -  f'  ^    ^  j   *       V  . 
iV  l^jgtrfurUcmiriJcdrpê  ifitr  kdendirmi  • 
&C.  Signifié  an  terme  de  guarra  i  Sy  établir  / 
l'y  retrancher  •  s^  matera  à  couvert»  Il  ne  fa 
dit  que  dil  afliégèans.     '  /-:)  ,  ^^r^  'h 
Lo(;é  •  Été  participe.  H  a  lea  ilgnifîcatioai  de 
i  ion  verbe.      ^  .    / 

LOGETTE.  ù  f.  dinunuéf.  Petite  ÏÀgé. 
LOGiasa  tublL  mafe;  v|>ialeateren. 


tVi 


ih. 


]def  ligif  éui  éMm  droit  di,m$itrfia 


Il  7  a  aufli  dans  les  troupes  des  Méré* 
chaux  des  XiOgis.  Méuréchal  dtf"  ^^  ^f 
Cétmpt  &  Amiiit.  Marithal  des  LogU  de  ia 
Cmmltrii,  Dam  chatjut  Cmpagniê  de  Çâvalirio 
UyamMmichaldesLigis.  ^ . 

On  dft^proverb.;^  figurèrent  »  LortqiAin 
hpmme  fe  détacJNi  d'une  comp^nip  pour 

(prendre  les  dev|i6ts  ^  &  arriva  le  premier  au 
ieu  dû  les  auties  vo^t  f  qu7/  va  marftér/iei 
loérif    ^'^  '   ■'//  '  ■  ■    .    - 

9mrt9*  \      '       //  •   ■     .'       .1      ,.r.  /  , 

^  OndihjrUn  homme  qui  ell  devenu  imbé- 
cile ou  l^été^  (\Wliny  a  fiui  fiffitmo^aH 

>C30 


2ui  pofTéde  bien  la  LoMOe.  Bon  %fc^if.-  L0c300lLlPl{£.   £  m.  Sorte  d'énkme  qui 
'fond  iogicion.  BxçoUtni  Sffrim.  il  if^fmsh^        cônfiilé  |  prendre  enfdifTérens  fens  \^t  din é- 


On  dit .  èpn  homnni<#^ôfttumé  à  fai^n- 
lier  de  travers»  que  Cofi  étn  mauvaif.  /igi« 

On  appelle  àufli  f  L^n ,  PEbolièr  qui 

étudie  enX«ogiaue.   /  ^ 

I    Et  Ton  dit ,  d  Un  homme  qui  met^toyjours 

Itom  en  conteftation  »  an  diffroia  \§c  qui  veut 

Uoùt  réduire  en  argumens  »  dalis  une  oonvevTa- 

tion  libre  de  bnuliére,  aue  C#>?  m»  lo^in 

LOGIQUE.  fub(L  f.  Science  qui  enfiejgne  à 
nùfonner  jufte.  Loi  rijghi  do  ia  lagifUé  Ar- 
lumm  do  JUgiquo.  LaLo^noUrt  k  mm  lit 
autntJUincif.  Arjfioto  0  pmfiâimml  U  L^^ 

LooiQvtt  an  parlant  da  Coll^»  Eft  la  pre- 
mière des  deux  ClaOèa  q^Ponanfinna  le 
Tome  IL  # 


cônfifté  à  prendre  enfdifTérens  fens 

rentes  parties  d'un  mot.  f^a  Logogrifliot  no  va* 

UniPotMiitno  ^onfirondélit  JE^^ 

LOI  ^ 

LOIid  i  Règle  qui 'Àant  établie  par  autorité 
divine^' ou  humaine ,  oblige  les  hominea  i  cer» 
tainea^  chofi^ ,  ou .  leur  en  défend  d^autres. 
Onadpelle ,  lél  naturoiio ,  Les  (èntimen^don* 
nez  aux  hommes  par  l'Auteur  de  U  nature 
pout/leur  conduite.,!^  Loinaturollo  ^grav/o 
dont  ko  cœur  do  tout  iot  loommot.  Et  on  appelle  , 
loi  dé  itéiuro ,  La  loi  naturdUe ,  Rpucla  diftin^ 
guer  de  la  loiécrite  &  de  la  loi  de  Ixvaoglle. 
Ttout.lot  Pairiarokot  Jiffiiuot  À  A^ojfi ,  ênt  voc^ 
fiutla IM  do naturo. 

Sous  la  nom  de  M  dr  Dion  $  on  coninrand» 
géoéralamàntpactanCf  tant  la  loi  q^ua  Dieu  a 
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qu'on 
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'^ 


■^ 


\      v' 
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nnéf  aux  Ifrâ«tt^es  par  Moyfc  >  4t 

Appdià  anfli  •  L'^ê^itlm^  loi ,  ou  feu)^ 

Ld  Imj  que  la  loi  ddnnëexfiruite  par  JiÉÂus- 

CHiiiftY^  de  du  oa  nppeMe  auv^eilt  #  Ik  Loi 
cmmêlk^id MM griiàê é  k Lé éêPïïlÊmMe. 

Ainfi  l'on  dit.  Les  livres  di  UIM*  iji^t  thfhW 

'dtULél  e^mvila^confi/hmtmlàè'lêi 
.  Pn^mA  J.  G^  ëiidadi  fEyanpi$.  miUjfefi 

fàf  imui  v^ur  Jkmàê  là*  ^»  imU  fmr  P^e^ 

€énfhr.  La^  loi ,  divtki.  Lii  EteléfiM»qit:.  Lu 
,  iw[x  di  l'Kgltfi.  Ui  làbé  ht&naiiêij.I^  Ux^k 

kHler.  Loi,  mimkifi^^  Lft  loîx^\JiihMttif. 

hit  iêU  RommnèsJL^i  l9ixdif.doukJl^7MUii.  Ltt    Xidllfi  .«dvi^  de*  }ifiL*X  inrande  diftànce. 


Zèi^dê  fh99àkéi*lii  Um  iêlétoAhi,  Mut 

diMlr^LtacKofti  iQici|iMU«a  on  âft  oklige  par 

,,  devoir»  par  bitofiianoe  ,  &c.  ^ .  y^"      ♦ 

rtiY;X)t.ilit  en  temié^é  Phirofiiphie»i4>/  ^^ 
-t''y)Jk.,mi$u^tfn^nt.^4  pbtirilkf  »  Im  tif^  ULoti 

:Mntntikun ainié  ami* JEa on dit^^eu pria 

^^  r;  iJEb  terméa  de  itumnoié  •  JM|  ^!l|Bmc  1«  ik 
ytrlu  oo  le  Garant  auquel  lea  mafinpiea  doiveiki 
(V  À«e  &brtqnéia^pu  le  in  k  It  bonté  iôtrii^ 


.-w*i^'". 


>" 


\  .  • 


^^ 


Mf<  FmlotH.  ^  Ùmjk  MÈmurg  IM  AlUr  loi», 

.ipfàxfi  Uin  tjH^fwffnfut.  Sa  iflkpêrN  lâ^^ 
^  fin  im.  Kggm4n\JÊ  Imn.  Pétrlir  de  Um.  L^^ 

.Jyfil^Hi  wtt  Imm  H  M$té$iiédtf^B^A(sibiart 
\    de  loin.  FoHjfer  bi$n  Im  fit  fffriipmeirt  fis  vie-' 


^' 


■¥' 


•    il 


^ 


V 


loi  Sa  tique  efl  at^  anat^ne  mu  la  liêmkiicbiê  do 
'  FtHMce.  Otifer<uer  là  M.  StiJoumetiti^^MX  léx  do 
.:fonvAyï..  PkhHir.  uns  loi.  Il  n'ofl  ffa^mmif.var 

les  ioix.  Abroger  une  loit-^Difienfa  dé  là  kii  Mo" 

dérèrlàriiumr'd^me  loi.  Cofi  au  Ma^^rat  ji 
y  faire  ùkferver  Us  joix.  Eeahlir  wu  M,  fCelà.a 
:  pajpf  eu  jvrti^dëU,  E»  francèydàfttUsfMys 

coHtumiers  ,  tesloix  Romaines  n'ont  poini  àiUi^iii 

de  loi.  Citai,  ailiguef ,  intéffrétor  une  Uù  LoNxti 

d'une  loi.  Vefirit  de  la  loi.  EufralàdrOf  trànf- 
,  grojforla  loié Dérojf^kU  loi.  Waà^ridld.CoU 

tombe  dans^  l' exception  de  la  M.  Piolet  Us  4oix. 

Lamajeflé  desMk.  LafaintétiJés  loix,'€olae/l 

contre  les  loix.  Obéir  aux  loixi  Ilfàt^  jfhist^atta^ 
^<cher_  iVefprit  &i  V intention  de  la  loi  Qu'aux  ter-' 
^   ffiej  de  la  toi.  Faire  de  nouvelles  linx. 

*  V  Qâ  appelle  ,.Z-'/rjw^r  des  loix,  Lfétude  du 
f  Droit  Romaiti.   .  /     ^        .        ^      - 

Oh  appelle ,  Hommes  de  loi,  Ceux  qui- font 

Î^rofeïîîon  de  favoir  les  loix,  lés  Jurifcon- 
uUes.CeJt  unhommedeloi.  j. 

<     On  appelle ,  Gens  de  loi ,  Les  Doreurs  de 
^  la-loi  Mahometane.  Cette  phrafe  n'eft  giTëre 
en  ufage  que  dans  le!^  relations  du  Levant, 
Lèijêfts  dé  loi  parmi  les  l'urcs:. 
iCm*  dit,  Se  faire  une  loi  de  fin  devoir  pour 
,^4difc'v  S'attacher  inyiolablement  à  Ton  devoir. 
JEt  prov.  NeceJJhi  n* appoint  de  loi,  pour  dire  , 
<juePans_lçs.*chbfcsde  nece/Gté  abjfolueon 
ifeft  dirpènldde  là  rigueuf  de  la  ^oi.    . 
•     OnjElit  aurtîprov.  C#  élue  je  vous  dir,  i^(e/Ha 
\  loi  &^  les  Frovhétés ,  pour  dire ,  que  C'eft  une 
>  vérité  inç)>rrt:cftable.  '  ^ 

On  dit  encore  prov.  N -avoir  ni  foi  ni  toi , 
pour  dire ,  ^{'avoi|r  aucun  fentiment  de  Rcli^ 
gipn  ni  de  probité]  •    .        .     _ 

On  dit  $Fairt  la  loi ,  podr  dire ,  Ordonner 

^avcc  autorité  abfolue.  C efl  in  lui  à  faire  la  loi 

oî&c  autres.  Et  J*on  dit ,  d'Un  hovimt  qyi  veut 

a'attnbuei-une  autorité  qui  ne  lui  appartient 

«  pas  ,21  pf étend  no9tt  faire  la  M.  Qn  At  ftiCùrc 

dans  le  même  fens  ,  Recevoir  la  loi  de ^nuelqu* un,  ~ 

pour  (dire ,  Se  foûméttre  à  re  qu'il  voudra  or-r 

donner.  EsXÎ Subir  laloi,'pour  dire,  Se  foûméttre 

*  à  la  volonté  dé  celui  qui  a  le  pouvoir  en  main. 

Loi /Signifie  aufliPuiflànçe,  autorité.  Alixari- 

•  dre  rangea  umte  F  A  fie  fmts  fet  loix,  ¥x  on  ft^- 
pelle  ,  La  toi  du  plut  fort ,  ht  puiilance  que  le 
plus  fort  exerce  fur  le  plut  foible^iaiis  autre 
nûfon  que  ce\ie  d'Itff  ^luf  puiffimt  jt  plus 
fw%  que  lui.  ,^.    .      \  jasjlm  Unti       j 

On  dit  poétiquement  As.  en  mafiére  Je  ga«  Qp  dk  aufli,  \\%tUne  chrfevaplttt  loin  ifti'on 

utrie ,  Etre  fous  lei  têix  ium  Botio.  *^  '    néponfe .  pour  dire ,  qu'Ella  eft  de  plua  de  con- 

ix)i,  SeÂtaufri-dcceftainet  ôbligàtkMisde  la        fiéqaenccqQ'on  ne  croit. 


:'  \\Qndkf tùiujikitmt mentir. ^mvitM^diMn,. 
ipotândire^  qoVtt^^flbuiie  oib  revîiln^  dVn   ^    ^■ 
:  iràyf  &rt  ëbi^në^^^tist  déUtff  lomb  et  qu'il 
Veut ,  Ikns  craindreî^ i^^on  pmSkki  convaincre 
,  ■  de faufletë. '■  .  •   "^^^  ■_'<,:.  .     ,  -o*;:^  ui-''iir'. 
On  dit  fig.  qttÙft  ^t  venir  Hà  bemkeJekiny 
pour  dire  »  qu'Encore  que dai{ia fon diftzdiara  ^(r^ 

-  il  prenne  un  ijrand'  détq|r ,  oi  ne  lajflp  paa  . 

-  de  voir  où  il  vcfiitv pnir|BjipUc  cft  fbii  mUn-  > 
'lion.'  i'      •  :^<'^v  .s-<4  MP.  ■•'a'^'  •/^^, 

Ohdit  àuffi  %J{^f/S»^i^ 
pour  dire ,  Réchapper  d'une  maladie  trè|-pé*       /^ 
rilleaferoudè'qtttlqpe  extrême  dangélF ,  (t^ 
rétablir  aj^èa  qfî^ne  difgraçe.  2/  m  M  bien 
malade ,  tl  eft  revenu  de  loin.  Il  s*eft  rétabli  k  la 
Cour ,  lé  voilà  tevom  de  loin.  . 

•  On  dit  prov.  dans  le  preiméf  feoa»  ,queX4 
jeunejfe  revient  de  loin.  *    ,      "     * 

On  iii  6g.  Rejeter,  renv^er  une  ck^ebftttein  9 
poqrdire»  Lafebuter.  .    :- 

On  dit  fïg.  en  mabér|MU  Sçiehéé ,  Aller 
loin  ,  pour  dire  I  y  fairJrfe  ghm^  progrès. 
Ari/lo^  a  été  loin  »  bien  loin  dont  la  cmtmiMance    ^ 
des  cbefes  natftrelles.  Sernit  Thomas  p'0^e/t  « 
.  ImdanslesmatHres  delMolegitéi        i^     \ 

Et  on  dit ,  qu'C/if  Imkme  vapitu/Uin  iju'urt 
autre ,  pônr  dire  •  qn'Il.  a  plus  de  pénétration 
qu'un  autre;  \  ^  ^ 

On  dit  encore  >  Aller  Un ,  pânr  dire ,  Faire 
fortune.  Il  efi  homme  d*efprit,  tr  il  a  des  amsÀ 
la  Cour  ,Ùkalofi,  il  peut  aller  loin.  Cetu  Charge  1 
le  f  emmener  lam,]      '  '        «    /. 

on  dit  Hufli.  dnUn  homme  qui  s'expc(c 

•  trop  à  la  guerre»  qui  a'ifaandohneà  h  débau-  . 
che  t  ou  qui  a'applique  i  quelque  travail  pré- 
judiciable à  fa  (anté ,  ou  qui  fait  de  trop  gran- 
derdépeniês «auV/ ^tra pas  Un , s'il  continue  » 

'  pour  aire ,  qu'il  ne  vivra  pas  long-tenlps  »  ou 
qu'il  fera  bientàt  ruiné.   ..^;,, 

On  dit  en  maiiére  d'ittrdt  4c  de  aueflions 
déHcëH^  ,  Aller  lem  ,  pour  dire»  S  engager 
beauomp.  Si  on  entame  imêftts  cette  éémre^  cette 
tpteflton,  on  W0  \leftL  Demeureig.''4n't4^  tt'aUee^ 


\: 


''^i 


^' 


\ 


ïv.  • 


u 


vie  civile  ;&  dàh^  ceiÉ|acceptiên ,  onj'epî- 
plofie  plus  ordinafremAr eu  phirief  qu'au  fîn- 
'gulier.Xf/  Ux  dtidevoir  fies  loix  dé  êa  bintfUmce. 


me* 


On  dit  auflî  »  €\\/Une  déatre,  tfu* une  difficulté ,  . 

teerslêia,  pour  dire  #  qirEUe  tirera  eo  longueiu*» 

buipi'eUe  engagera  plua  avant  qu'on  oc  veut. 
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diilànce.  JK#/f 
Uht,  AUêT  lêirt, 
mt9nàf9  é€  loin: 

&dêkim.Un 
r  /fifl.  A^ièmdrt 


•  f   « 


mviiMdiièin,  . 

t&vÏMnt  d'y n     ^ 

1*  tcyii(b  et  qM'il  \ 
rie  convaincre  ' 

ijiircmdiuzdÉre  ^(^ 
4  ne  laifli?  pat  .  ; 
icftlbiiihtiiir*  > 

aladie  trè|*pë^ 
le  dangéiF ,  fc^ 

I.  J/if  M  Hem 
f'efir/tMila 
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feof>.queX4 

u  chrft  k\n  loin  f 

pîènces ,  -^^«^ 
idi  progrès. 
ia  CwtfUartce 

'n  ifu^urt 
ënëtratioil 
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dire.  Faire 
Uadis  amsÀ 
u  CêiU  Cbar£0 1 
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qui  Vexpofe 

|ue  travail  pré- 
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de  queflions 
re*  S  engager 

ifint  Imn  ^*on 
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;^^^il  dk  encore 
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,  La  rendJI'e  pluaifipor'- 


vu» 


M' 


ZS^ot  ceà(id#»bk  qu'efiffo'.Mfâ^W    iXXmTÂI^.  X)«|C<  «djea.  QhT  <^:fort  loin 


Mrde 


imtét 


m 

•   ■■■..      r 

MÉà  Mof 

rt  film  dif-^ 


;.  mvl^nttf^jbaeftelM^ 

>  Oii  et  pfér.  îF4f  if  Mi  m  ^ê 
^   ^'-^^^  hoiiMM  qui  ¥É 
:^Sè^àat ,  ne  leiflè  pea  d^ttfider  chemin  , 

qu^qu'il  aUtle  doucement  '     '  > 

Au  ib0Ji^idv.  Eli  iM  iieëve»  m  Mrfs  iNséuld  » 

écarta  de  celui  oft  on  eft. //yiwr  (^  éiM^  4itf  M^ 

411  ha^t  &  au  loht,  Ck0rfkir  ki  mmumu  ak . 

l^:AUir  tbMffné^pMiê,    -  v^i  ;  .  . 

Xoi»^'f  Eft  aufli  quëlquefoti  adverbe  de  temps,    LOISIBLE,  ed^eft.  (}é  tout,  gcfire  /Qui  eft 
\^  dcïgnifieurt  lempi  foilj^ecuW  de  celai  dont        iftxxrA^^Ctia  ntft  fit  loîfible.^^ 
*  QtkVêtlm.  fCmimi  périiK du  iimfif  ét^^  -^n^ftl  il  ne yenfiucie  fai.  cT/fune  chofe  loifi- 

^^fmriir  di  Un  g  /$Jffifimf0nùr  àê  Ukn.  Vêuf        hlt.yiX  commence  à  yieiHir;  '*  '^      / 
"   fmiiUt.  i  mtfnjer  dnm  éifut  mt  i  t^tfl  m0  f9'\.  LOISIR,  fubft:  mafc.  Etat  où  l'on  n'a  lîçn  à 


,  flet  peuples  k  4^  niiidfis.  Un  i 
ffkà,Sm^   peffM^f  iMiakêi;  Des  çli- 
4'  'wm''  mnténf.  FmjStf  h^tnim,  ^^ttom  im- 

f'^iipg^   LoiifTAw;,)!ûft  au^  Ainfl# 

léèmvûei dàQs  le  foild.aun  tableau.  Ctue'p» 
{ 'ÊmèmtMem  dans  c$  Jéintam.'Cé  Mmain  V?  jort  ^^ 

LOIHI#  fiibft'  mifow  Sorte  de  petit  anîmâl  fcm-;^ 
'    W^le\  i  wn  rat.,"qûi  vit  dîns  le  creux  des 
"  jirbres  i  âc  qui  «fort  durant  t^ut  rhiyen  ;  à  ce 
qoeL  difent  lès  aheicns  Naturaliftés.  U  dori 
cmmnn  Uk*^  •:  *  V 


v 


\: 


>  ■  «» 


%■ 


>/- 


Lpii^A  loin/i  osxeiN  A  tpiH.  Mv.  A  une  di«^ 

^  flance  cbtiiid^àMe  de*  lien  pn  de  temps,  eu 

égard  à  la  chofe  dent  on  pËtléJ  fUmar  du  nr^ 

Inra  itin  k  liiinr.L€S.mmJ$m ,  lAhémuâHnyfint 

,  femti  Imn  À  imn*  tt  m  mi^vkml  flw  ^omr  que  de 

Unijoin.  ,  '   ^:- :::?;.  ['  ^«.,  >--'';  : 

LoiH ,  Eft  anfli  pxèfcftikotiÂt  If  en  «t  dé  tmp^t 
&  ai  fil  même  iigntficaiion -qûeloin  adverbe. 
JÛm  dnHeuùkvmu  iits,  Zmn  de  iaiillè,  Loin 
Jici.  Ils  font  loin  Pnn  de  PÈn&e.  Il  ejljneore 
loin  du  mêm  Nm  fimmet  ^oncoro  Un  de  fk- 
fuel,     ^  '.  '■  ^"■'  '--i''^'-'- 

On  dit»  Loin  d^ia  p'^kgtNn^^Lti^^ 
f  infies  fi  fimefies  »  pour  dire  »  Retifèi  -  voua 
d'ici  iprophanes.  Noua  préferve  ft^Cicldfc  fi 
iiMefteaj)en^ea.        •       %  • .       -  v 

On  dit prov. Qui eftloinJes yJfUM\  eft  loin  du 
cargf  g  pour  dire ,  qu'Ordinaircfnent  Kabfence 
refroidit  l'amour.  "^    -  "' 

Oadtt  aufi  ftoy.PresdePEgUft  &loinJe 
Z>i<i^,  En  parlant  de  ceuic  qui  font  obligez  par 
état  i  fréauenter  i'Egliiê  ,  dt^ui  n'en  (ont 
pas  plus  dévote. 
^  On^dit  figurément,  qu'l/«  hfomno  eft  loin 
dêfim.temfu\  pour  dire /jài^Ili^eh  faut  Beau- 
coup qu'il  ion,  prêt  de  réuffir  dani  fes  prëtèn-  . 
tiona.      • 

On  dit  encore ,  De  deux  pcribnnes  qui  forit  * 
,en  trjaité*  en  marché  de  quelque  choie,  5c 
QUI  ne  peuvent  convenir  enfemble  ,  qu'/// 
,  pnt  tneere  tous  deux  Un  de  comfts ,  Irien  loin  de 
Vfomofi; 

I   ôndit  adfi,  Parlàr  nufleu  teindâfdfen^ 

fiof  pour  dire  «Tout  au  contraire  de  ce  qu'on 
penfe.  •        . 

Et  on  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  fana  pré* 
voyance  ,  qu'//  'ne  voie  pas  plus  loin  fiole  koui 
definnex^  .  < 
Loin»  BiEM  LOlir,  .Se  conRmk  auffi  avec  léa 
verbes ,  foit  à  Pinfinitif ,  avec  la  paacicule  Wir , 
foit  aià  &ib)oaâif ,  avec  la  particule  Que ,  êc  il 
fignifie  au4ieu  de ,  tant  s'en  fiiut  que.  Bien  loin 
de  me  remercier  ,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin 
défi  repentir ,  U /djlm  dans  fin  mme.  Leitê 


\ 


\ 


V 


f^rci  de  ohrpn  peut  diipôfcr  de  fon  temps\ 
cijinmeon  veut.  JomW  d'un  doux  ioifir ,  d'un 
mMiie  Imfir.  Ilefftploie  bien  les  heures  de  fin  loi-'. 
pif.  f^ous  ferez,  cria  aux  hêtres  de  vçtrtloifk  ,  ou 
■  ivotfeUfir. 

On  diti  d'Un  hôîTimc  qui  s'amufc  à  des. 
l>agatellés  ,  ôu  qui  s'occupe  refprit  de  cho- 
fes  qui  ne  le  /cgardent  point ,  t\vi* Il  efl  bien 
de  Ioifir  j  fu'il  fJ^  '*qu'il  ait  hien\du  Ioifir  de 

Loisir  ,  Signifie  auflS ,  Un  çrpaçc  ^c  tçmp» 
(affilant ,  pour  faire  quelque  chofe  commo- 
dépient.  Si  Dousifouleji  que  jefajfe  cela  ,  donnexi 

^^sdsnte  hifirrje jùnp/ts  eu  ajfez.-  de  Ioifir  four 

-'.y  Pfjt^'  J^  n*enUi  par  eu  le  Ioifir,  Cet  ouvrage 
'demande  du  Ioifir,  'VoTk  ne  me  donnez,  pa[  le 
Ioifir  ele  parler,  v- 

•  .  On  dit  auff  ;  A  laifir ,  'ppur  dire  »  A  fdn 
aifcj  à  fa  commodité  »  fans  fc  prçflcr.  Fipi^x 
fereti  cela  à  Ufrf,  rien  ne  vous  vrefi,  E^t  on 
dit  I  yous  y  penfireK  i  kifir  , ,  penfizry  i  loi* 
fir^  pour  dire,  Penfez-y  mûrement»  (iéricu- 
femeiit. 

,  On  dkV  d^n  homme  qui  fait  Quelque 
'  chofe  dont  pn  croit  qu'il  fentira  long-temps 
les  fuites  »  qu'//  aura  tout  le  hifit.  de  s'en  repen" 
'  tiff  épiils*fn  repentira  à  Ioifir i^ 

Loisin ,  S'emploie  quelquefois  au  pluriçl  dans 
la  Foëi^c.  D-heurewt  lofirs.        . 

LO  M  V 

LOMBES,  f.  m.  pi;  Ce  font  1^  chairvmufcu; 
Içufes  qui  font  aux  dei^z  cdtce*  de  lelon^ 
tics  cinq  vertèbre. 

N  ■-. 

LONG,  LONGUE,  adj.  Il  fe  dk d'^n xôrpa 
confidérd  feulement  dai^s  Tei^teniion  qu'il  n 
d^nn  bout  à  l'autre  »  fc  p^f  oppofiti on  à  lar* 
ge.  Un  champ  long  #•  étroit.  Ce  jardiff  eft  long , 
fins  long  am^^^ge.  t^  êiton  hrtg  de  tant  de 
pieds.  Ce  chemin  eft  Inen  lonf.  Le  cours  du  Da* 
n§k$  eft  fort  Imt^»  Barbue  longue.  Pu  pain  long, 
'     •  0-''    .    '         iFiij 
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Vm'ÙÂU  Ungut.   VhJh  hnm  âtl/lt.  V¥M* 
gUi  courfi.   Rob9  hrtgm^  %0hi   Un^mr^^e- 

^  On  içfclle 2^^mpf^pM  fsmm  tf^ 

.    On  appelle ,  HMtm^é^  X^OutaiK^  le  Je 
long  mameau  que  upoften^)!^  geolifSc^* 

y       ^ On  appcUe Vn  tchnes  ideJlàrîne ,  Vif^il 

'  talesi  ou  Ocçi(|emales  >  ;&  des  auti^  pays 

,  •  ■  '^j  "doigWî^l^      ," ,  ^f^-'  :4    '    '^":^  -^  ■  '  ;"  ;  -'■• 
ph  dit  pfov.  &   Kg.  qu'C/i»  hommt  à  Ut 
•  Aw//  ti^/f  knpies  ",  pour  dire  ,  qu'il  y  a  lôfig- 
temps  qu'il  n'a  marigé^j|^  &  qu'il  eft  bien  aff 

-.  ■  ^™^    ■'  ;  ■' .    .  -  ■  ■.■■.  \'::,h''r-'-.  ■     -W.'  .' 

\.    On  dit  fig.  que  Ias  tou  m  Ut  mmas  klen^ 
'tondues  ^  pour  dire  y  Que  leur  pouvoir  s'étaid 
\     bien  loin  ,  ^  qu'en  quelque  lieu  cu'on  foît  / 
A   cfnii'eft  pas  à  couvert,  de  icvif  înoignaticmi 
\&  dclcurjeflcntinicnt.    .^  !   - 

I;ONG ,  £û  iuffi  fobft. .  Cela  a  dix  omet  Je  leng.  ^ 
Une  lieue  de  long.  Il  efi  ceuchi  ^  tiefi  étendu  mi 
definlorig.  En  tùng  &  en  large.  Il  faut  mettre  ci, 
be'ts  de  long  r^iilong.  .   ' 
'  On  dit  fjg.  &  prôv.  Savoir H  court  &  U  hng 
^  d'une  affaire  ,  potjr  dire ,  En  être  parfakailénc 
^^  inftruit,  "      '  yiT  :  ;  *\ 

On  dit  fig.  à  prov.  d'Un  homme  qui  a  été 
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.  lll€ft%&  nifë.  ftqii'ilelldiffldlel 
furffriBpâre  U  cif4i  ûyU  friiiiiiér#    ;  ^  r^ 

lA>Nftirji/  SM^lok  jqttli^tiefoia  (vltittuiétt^ 
ment ,  pour  n^nMer  une  fyUabe  loi^pie.i^^ 

^V  D^Ofl^e^cmffi^d^^^kngue&dêdéuMyrè^ 
;^A.Er<feft  dans  oè^jpfon  dit  d'Un,  hohi- 

:  W  «Kt^émemént  ciretm^p#a  A:  exaft  en  tHut 
à^vtA  fiût ,  ao7i  ehfirvékêlmgwtfr  kt  ^Z- 
4;«^  Et  d'Un  homme  habëi  de  inteÛigcoc  eii 
<]Uclqu<J(!iiffiûre ,  e^lltnfeàeUt  Irnigm  &  kt 
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On  dit  aufli'»  qu'I/iv  homme  ne  laferapat  kn"* 
'  ^M<,  pour  dire  t  qu'il  né  pëfK  plot  giiâ^Vivre. 

<Âi appdUê tLnneHetdehttgitê vite,  Deilè- 
;  nettci,  d'apro^  ^  dei  Lmiettet  avec  le^uei- 

^  li^  on  voit  les  objetafeft  éloignes.  v\         ^ 
On  dit;  7îr«r  ^  iMf  m  igpotir  dii^e  v^Vn  nî- 

lér  bichlom,  Quandiiem  fiât  /Mcofè^^ 
longue.  Le  cerfS^e  de  longue»    *  :        ^        '  t^  • 
On  dit ,  d'Un  homme  qui  différe'fc  recule  V 

léBLomo.  Dv  hovQ.  ^0  ILONO*  fn-^oiîtion 
de  li^. En cdtoyantr  Le  titeg deUrhUire.  Afi 

•  long  dm  hit,  AUiz,  tmu  du  long  de  /Viiil  ItoutU, 
/ong  de  l4  fratrie.  t»m  le  long  du  cbemià.    . 

Il  eft  aufli  prep.  de  terhp8,<S^i]gniîSe  Durarih 

Uajeliné  tout  le  long  du  Carême.  Tout  du  long  dà 

Pannée.  Il  é  frio  Dknt  toi/H  le  long  delà  Meffe. 

Au  ho'HG  t  Sigùiffe  anfli  »  Ainplement ,  èa  alors. 

il  efl  ad V.  lia  traitée  il  a  iiflùpté  cela  Irie^  au 

fort  mal  mené/  fort  nwl-traité  de  quelque^     longue  veut:  é&iraifltttàkUeg.  lieu  ^aj^^^ 

manière   aue  ce  (oit  ,qu*  Il  en  a  eu  fqu  On         ru  bien  au  long.  -         .     v     ^ 

^     '         '    '        -  '" —    A  LA  LoNOUE.  adverbe.  Avcckt^^t ;àlà 

contmuc.  Il  marchrfiiiU  Ut fremièt^t  foiorr,  mâit 
à  la  longue  UfeiJLji.  A  la  Ungue  touf  /ufi.Ji  Id 
'  longue  on  en  viendra  èitokt.         «  ^  ''>^     .       .  } 
De  LoHOUB-MAïK.  adveii>e.   Depuis  long- 
temps. Je  leconnoit  de  longue  main,  fleft  mon 

•  anàdo  longuemaiù,       .^        V 
LONGAMMITÉ.  r.  £  Il  redhjn^ 

la  démenée  de  Dieu  1  qui  diffère  la  punittoa 

des  méchahs.  Ceû  ahfer  de  la  Ungé^ttrieé  da 

^   piiu.eiHe de verfifltr dont (e péché, Dtitif lelRyté 

.   ibûténu  on  1  étend  aofli  aux  Rbir ,  ft  ilïûrntfie 


lui  en  a  donné  tout  du  long  ^  qu'il  en  a  eu  tout 
du  long^  de  Paune^,  qu7/  en  a  eu  du  Ung  &  du 
large.   •  ^  '  -,. 

On  dit  •  Prendre  U  flut  Ung  „  pour  -dire  » 
Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long  chemin. 
yousitet  venu  ici  par  teïU  rue ,  veut  aviei.  prit  U 
plut  long.  Céfl  le  plus  long\  c'^  le  plut  long  de] 
beaucoup  f  c^ efl  votre  plut  long. 

Oh  dit  au/n  en  mati^e  d'affaires ,  "Prendre 
le  plut  long ,  pour  dire  >  3e  fervir  des  moyens 
les  moins  propres  à  faire  réuflîr  promptement  ^ 
ce  qu'on  a  entrepris 


Long  ,  adi/  Se  dit  aufli  de  tout  ce  qïii  e(l  éten-  /    la  vertls  qui  les  porte  à  fouffirir  patiemment  Se 
du  en  (lùréc.  lEn  été  Ut  jùurt  font  iongt,  Jj/        par  grandeur  came  «  les  injures  dont   ils 


tempt  efl  long  i  aui  attend.  Ceiane  fit, a  pat  de 
Ungue  durée.  Il  y  a  un  trèt  Ungi  tempt  iju'on  ne 
l'a  vi.  Son  ahfence  a  été  longue! .  V^  Ung  voya- 
ge. Une  Ungue  &  heureufe  vi^.  Un  bau  à  Un- 
gués  anhéetf  c'eft-à-dire ,  A  jplufieurs  années. 
Boire  i  longt  traits.  Celdefl^ifiine  longue  dijcuf 
fion.  Une  JyUaheUngUe,  UriM  long.  Un  2iJhref,  ' 
On  dît ,  ç^Un  ouvrage  f  (jutine  affaire  efl' 
de  longue  haUtne ,  au* une  befogne  eft  bien  longue , 
pour  dire  ,  Qu'elle  eft.de  longue  difçuflion , 
ôc  qu'elle  demande   beaucoup  'de 'temps  ; 

au'elle  ne  iâuroit  fe  faire  qu'avec  beaucoup 
c  temps  de  de  foin.        ,♦  ;  > 

I  î-ONo,  Signifie  auflfî#  LeiïtV^ardif.  DépkheL, 
éjue  vous  étet  long  !  Cet  ouvrier  eft  bien  long.  Il  efl 
long  4  tout  ce  ijufiU  fmt,  Let  arbretfont  Ungt  k 
venir ,  4  croître, 

'  Quand  on  eft  remis  à  un  temps  fort  éloigné 
pour  les  chpfes  dont  on  aoroit  un  befoin  pré' 
icnc,  on  dit  fig.  que  C  efl  du  pain  bien  long, 
Vout  aurex.  du  bien  iiuand  votre  oncU  Jira 
mort,  c*éfl  du  pain  bHh  long.  D.  eft  du  flyle 
farfiilier. . 


pounroientilEe  Venger  >  Se  à  différer  la  punition 

descrimes.  Ùnne  jauroii  trop  louet  la  longanimité 
de  ce  Prince.        .  \ 

LOI^GE.  (.1  On  appelle  ainfi  la  moitié  de  l'é- 
chine  d  un  veau  ou  d'un  chevreuil  /^tl/bpuxt  le 
barde  Tépaulé  ju/queià  la  queue.  Mais  on  ne 

.  fefertdece  mot*  que  quand  on  parie  de  ces 
animaux,  comme  devant  être  accommodez 
pour  manger.  Une  longe  de  veau.  Une  Unge  de 
chevreml,^\jtà%A  on  dit  feulement ,  Une  Unge , 
fans  rien  ajouter  ,  on  entend  toujours  une 
longe'  de  v^eau.  Manger  d^une  bonne  longe.         ^• 

LoNO£,  Signifie  aufC,  Un  morceau  de  cuir  coupé 
en  Ions; ,  en  forme  de  courroie ,  dé  lanière.  La 
Unge  Jfun  cheval.  Ce  cheval  marche  Jur  fa  longe. 
Il  rompra  fa  longe.  Mener  un  cheval  par  la  lotjge.    * 

On  appelle  aufli ,  Longet ,  Les  petites  bmc- 
res  qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oifeau  de 
proie.  Let  longet  d'un  oifeau  ^  proie. 

LONGER,  y*  ad.  Terme  de  guerre  &  de  chafTe. 

Marcher  le  long  d'une  rivière ,  d'un  bois  , 

dcc.  L'armée  longea  la  rivière.  Le  Cerf  a  Ungé 

cette  route. 

On  dit ,  qu^Un  hom^  en  fait  biettUng^  pour     LONGIS,  Terme  bas  &  populaire,  qui  A  die 
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^  qu'il  «ftdiffldlél 

tetok  (vSimhûfè* 
fylkbe  ïoHigat.^/^ 

roii  dit  d'Un,  hohi- 
)&tL  exaft  en  tcluc 
fflfftftiif^  Ut  *r/- 
èft  ifiteÛigMt  <Ti 
m  Ui  bftput  tir  Us 

itplotguâi^Vivre. 
UrtfU0vii.De$ih' 
lettct,  avec  lefquel- 
éloigne»,  ^:^x        ^ 

pour  âîatf  iSén^U 
ikfincoiip^iliiradé 

31  différc'&rcjEijlêv^ 

...'■■• 

LONO«  prépoiîtion 

,âç>  figniiSe  Dunifîti 

UUt^delaM0Jfe. 
iplement,  4c  alors 
iplUpié  Cela  kU^  au 
oijg.  li  in  f  di/çêfêr 

Lvecletempf  ;àlà 
^tmiè^f  jfûwr/',  mâts 

c.  Depoît  long- 
«#  nw/n.  Jfisft  mon 

\     \  -         ■     -      .      #      ■ 

dit jm>prement  de 
diffère  la  {Minitfon 
tr  U  Ungé^mk/iù 
yeché.Dàsif  leftyle 
Rair,Ail%itfie 
ffiir  patiemment  ^ 
injures  dont  ih 
différer  Ja  punition 
»  Uuiir  la  UnganimUl 

fi  la  inokîé  de  Pé* 
evrcuil  /^îl|tpuit  le 
péue.  Mais  on  ne 
id  on  parle  de  ces 
être  accommodez 
veau.  Uns  Ungt  de 
emcnt ,  Untuni^e  ^ 
end  toujours  une 
ne  bonne  Unge.  ^ 
ceau  de  cuir  coupé 
oie ,  dé  lanière.  L^  . 
marche  jur  fd  longe, 
chevaifar  la  lotwe. 
»  Les  petites  bmé- 
ds  d'un  oifeau  de 

jûerre  &  de  chafTe. 
/iére  »  d'un  bois  , 
T.  Ls  Cerf  a  Ungi 

>pulaire  ^  qui  (k  die 
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d'un  ihomme  qui  eft  extrêmement  lent  i  tout , 
ce  qu'il  fiut.  Cijhunkngis ,  iw  vf^i  %f/. 

tQNOlTUOE'  I.  £  Terme  de  Géographie  * 
d' Artfohomie.  jLa  longitude  Otogruphique  eft 
la^dlftaneé  d'ttn-licu  à  un  autre  prîfe ,  Air  TE^ 
quateur  i  fur  des  parallèles  à  l'Èquâléur ,  en 
tlr^t du Cotich«tt itJ Levant.  <)n  tân^te^Us 
denet  di  UngimU  dtfHU  U  pTsmler  Méridien. 
Prendre  UsUngthêdiS.  OUin  4  tant  de  dtfYet.  de 
'  longaudi  ;  sont  dêUtitude.  CtférétuneheUrtufe 

,^  découverte  ijui  de  tfêuvir  Us  UngUudèsjurmer. 

ÏjK  toKom/DE  Aftrôhôifiîd^e  eft  M  diftatiee  . 
de^deux  étoiles  prifr  fiir  rEdipticjuè,  en  tirant 
dii  Couchant  au  Levajfit.  LaUhiuudeAjhràno- 

-    nûéfuefi  tompte  du^emler  degré /jériés.  Les  /toi- 

•  -  Us  fixer  ont  Uur  màU^inum  propre  eh  longitude. 

LONG'.TEMPS.  âdr.  //  rdUng-teràps  qu'on  ne 
fa vi»  Cela  dure  Ung-temps rtrop  long-temps,  lia 
étudU  Unst-4emps7\  *  ^ 

LONGUEMENT*  adv.  Durant  un  long-temps. 
Fivrê  lofiguementn  II  a  parU  longuement ,  &  a 
fort  enniepé  toute  Pajfemblét,'  ' 

LONGUET ,  ETtE.  adj.  Difninutif  de  long. 
-  Qui  eft  un  peu  \otig,{Cela  eft  lênguet.  Son  d^- 
.^cours  a  été  Unjruett  ^  P^^  longuet .  I]  eft  du 

■     flyle familier.  ,    ^^r.  . 

LONGUEUR.  f.f.  Etendue  d'une  chofc  con- 

.  fidérée  dans  TextenfioU  de  Pun  des  bouts  à 
rautrè.  Grande  longueur.  Jufte  longueur.  Cela  eft 
de  bonne  longueur,  Cela  a  tant  de  longueur  fur 
tant  de  largeur.  Cette  cote  de  mer  a  tant  de  Un- 
\J^ur.  La  longueur  d'une  allée ,  d'un  jardin ,  eTu^ 
ne  murailU*  La  longueur  d'un  chemin.  La  longueur 
d'une  pi^ueJiunJkon  ^d^une  perché  ,  &c.  La 
Jpngueur  d'un  manteau,  d'une  roie^  &c.  Il  faut 
donner  plus  de  longueur  i  ce  manteau.  Quand  ils 
furent  i  la  longueur^  la  piqUe, 

On  appelle  »  Êpii  de  longueur ,  Une  épéc  de 

'    défenfe,  &  d'une  jufte  longueur  ^  à)a  di^é- 
rentevdes  petites  ^ées  qu'on  porte  ordinaire*  / 
mentàUCour  &àla  Ville.  '  "  ^^ 

llcONGUEUB ,  Se  dit  aufli  de  là  durée  du  temps. 

^Là  longueur  dû  temps  lui  a  fmt  ^lier' . . .  La 

,  -Ungueur  des  jours  &  des  nuits.  La  longueur  d^uno 
harangue  y  d'un  difcours ,  étunfermon. 

On  dit  àuffi^  Là  longueur  inné  carence , 
JtunéfylUse.  ,       . 

LxwGuiuii*,  Signifie  auffiXenteur  dan^  ce  qu'on 

^fait ,  dans  le  procédé ,  dans  les  affaires.  Je  fuis 

onnuyé  iefet  Ungueurs,  Ce  fhnt  des  Ungueurs  in^ 

fupportabUs  ,  tt étranges  Ungueurs.  Ceft  une  Un- 

iueur  afeflée.  QuelU  longueur  !  Les  longueurs  de 
,  i  chicane.  Il  ne  veutpMt  finir  cette  ajfmré  i  il 
"  tire  Us  chofes  en  longueur. 
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morceau.  Ainfi  on  dit  d'un  vieil  habit  extrême-» 
ment  tifé  »  quV/  s'en  va  en  Ucjuet ,  peur  dire  , 
qu'il  s'en  va  en  pièces.  Il  eft  du  flyle  familier. 

LOQUET,  f.  1^.  Sorte  de  fermeture  fort  fimple, 

&  qui  s'ouvre  ordinairement  en  hauffant.  Cette 

jWfr€L  ne  s'ouvre  au' au  loquet.  Mattfet  U  Uquet. 

LOQUETEAU.^m.  Petit  loquet  ou'on  met 

V  ordinairement  aux  volets  d'enhaut  aune  fené- 

^^  trt,ôc  auquel  on  attache  Un  cordon, afin  qu'on 

:  -  puifle  les  ouvrir  âc  les  fermer  aiftnient.        •  ** 

LOQUETTE,  f.f.  Diminutif!  iPetite  Pièce, . 

^    petit  morceau.  Uneloquette  de  morue.  Ileftbjis.. 

",       •  '  ■  '  •'  *■'■.■ 

' .    ■     -  ^  '   .  ■    W     '  ■  '""'--  -  ■'  '   i  ■'  ■ 

LORGNER.  Vi  a.  Regarder,  en  tournant  les 
'  yeux  de  côté  &  comme  à  la  dérobée.  Lorgner 

quelqu'un,  **        * 

,     Ori  dit  dans  le  ftyle  familier  ^  en  badmcric, 

qu' l/n  homme  lorgne  une  femme  ,  pour  dire» 

qifll  la  regarde  comme  en  étant  amoureux. 
On' dit  quelquefois  dans  le  difcSurs  famil. 

Lorgner  une  charge  y  une  fnaifon  ,  poùr.dire'i. 

Avoir  des  vftes  fur  une  charge,fuf  unemaifon?^    ". 
Lorgné,  ÉE^art. 
LORGNETTE.;  f.  f.  Sorte  de  petite  Lunette 

qui  éclaircit  les  objets ,  &  dont  fe  fervent  ceux 

Îui  ont  k  vue  courte.  J'r/rrw  ^*«w<  WwWrr. 
1  eft  du  ftyle  familier.  %         ^  "i 

LORIOT,  /.m.  Oifeai^/qui  eft  à  peu  près  de 
^   lagrofTeur  d^un   merle,  6c  qui  a  leplumace     ' 

de  couleur  jaune  &  vcrdâtrc. 
LOp.S.  joint  avec,  que  eft  ad v^rbede  temps .  &    J- 
lignifie  Quand.  Lorfque  j'en' ferai  mieux  informé.  .  ' 
Lorfque  nouf,  nous  verrons.    Lorfque  f  arrivai. 
Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  à-fa  fui- 
te ;  alors  il  eft  prépofi^iion ,  &  n'eft  guère  ert 
ofage  qu'en  ouelques  phrafes  dé  formule  , 
comme  Lors,  "defon  chaion  ■  hrs  de  fin  avene^ 
ment  k  la  couronné  i  lorf*^efon  mariage.     . 

On  dit,  i><y?*r/^  pour  Dès  ce  temps -là, 
Et>  Pottr  lors,  fin  ce  temps-là.^  ,      * 
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tOfm.  fubft.  m.  Mc^âu  de  queloue  chofe  ï 
niartger ,  St  priritipàlement  de  viande.  H  né  Se 
Jit  guère  qxrtn  raillerie ,  ou  dans  le  ftyle  bas. 
ùrot  lovin.  Petit  lopin.  On  lui  en  a  donné  un  bon 
lopin,  tien  a  emporté  un  bon  lomn.^    " 

On  dit ,  d^n  homme  qui  a  eu  une  portion 
tonfidérable  dans  quelque  chofe  qui  étoit  i 
P^^ag«.  q«V/  iftaeu,  qUiktn  a  emporté  un 
•  *    *  ,  ,    ^   '      ■».'•• 


'  "  »■  '  .  ■     •    , 

LOS.  f.  ni.  Viëux^rtiot  qui  fîgni/iè,  Louange, 

&  qui  n*eft  plus  en  uiagé  que  dans  le  vieuj; 

LOSANGE^/.  Figure  à  quatrfe  c6tti  égaux , 

ajrant  deux  angles  aigi^yi,  &  deux  autres.oht]us. 

Cela^  taillé  en  ïofange.  Un  diamant  taillé  en  lo- 

Sf^gf.  Ihorie  en  fis  armes  trois  lofanges.-  Lèsfillet 

portent  féeu  de  Uur  s  dxmoiries  en  lopnge. 

On  appelle  aufti ,  Lofange ,  Une  vitre  taillée 
en  lofange.  Lès  lofanges  é^  une  fenêtre. 

LOSANQÈ.  EÇ.  Terme  d'Armoirieîi,  Qui  fe 
dît  quand  le  champ  de  TÊcu  eft  divif^  en  plu», 
.fleurs  lo(ânges  de  deux  émaux  différent.  Il 
portk  lùfangé  t^  &  i axjsfr:^ 
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LOT.  f.  m*  Portion  d'un  totit  gui  fe  partage  en» 
^  tfe  plufieurs  perfonnes.  Il  fc  dit  principale- 
ment en  matière  d'hérédité  te  de  fucceilîort. 
:  ^  tâife  dès  Uts,  FoilÀ  ttois  Uis,  cho^Jfi%.  Ce  lot  lÀ 
</?  plusfott  aue  r  autre.  Les  Uts  ont  été  tiret,  au 
<    Jitrt.EgaterUs  Uts.  Tiret  Us  Uts.  Faire  tirer  les 
Uts  par  un  enfant.  Entre  Us  copartatemis ,  Us  lots 
(mtlar^Xs  Ufis  éUl  dUères.        -  •        •        " 
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,    LOT  »  Se  dit  aufli  en  parlant  4u  partage  des  ter-, 
J    •  res  «Sc^diCB.  revenus: d'unç^  Aobaye  ou  d'un 
iPriéuré  »  erntrç  l'Abbé  ou  \t  Prieur  Commen 
^.,    <lataifo,  &  lei  R^j;ieux»  Q^ani  Us  kîtfint 
:     fjtitsJ[AbUdU^bûixderl(ksVlifMigieuxehoi'^ 
!       /^»<  enfuite,  (Srie  trhifiénu  lot  dtmeuré  encore 
r'  /•     èmneUs  ffutins  Je  l'MUi» pour  rofquk  des  char" 
'ges.  Les  revenm  des  offices  convMuels  n* entrent^ 
jamais  dans  les  iots.      '  *  ''^ 

/    Lot  ,  Gequçj^gne  à  une^-loterie  celui  à  qui 
^^  il  écheoH  un  boti  billet.  Il  fcdit  auffi  du  bil- 
let même.  Il  a  eu,  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  " 
L^grosloitfl  échH~inmjeL 
ÔTcil^E.  f.  f.   Sorte  de"^ Banque  où  les  lots 
font  édtrts  enP  divers  billets  qu'on  mêle  avec 
une  grande  quantité  de  billets  blancs,  pour  ti- 
rer ènfuite  Jjçs  uns*^  les  autres  au  hazàrd. 
Faire  une  loterie.  Mettre  -if  une  loterie.  'ï^er  une 
^terie.,  Ouvrir ,  fermer  une  loterie.  On  a  fer-' 
me  la  loterie  tonny  met  plus. 
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LOTION*  i.f.  Ablution.  Il  n*a  guère  d'uf^e 
gu*en  Chymie,  Tirer  ksjèls  d'un  mixte  par  pu- 

.   jieurs  lotions  réitérées,*, 

LOTIR.  vTa.  Faire  des  lots ,  des  portions  d'une 
fucceflîon  à  partager  entre  pluficurs  perfon- 
îïts,,Lothr  une  facceffion.   Lotif^ les  effets  dune 

Il  ïEfl[t  auflî  >  De  toutes  les  autrçs  chofes 
qpa'ort^arj^ge  entre  pluficurs  perfônnes.  Les 

.  Libraires  ont  acheté  la  bibfmhèque  dun  tel  en 
tomrmm  ;  &  puis  ils  l-ont  lotie  entre  eux, 

LoTi ,  lE.  part.  paff.  &  adjeft. 

On  dit  prov.  &  par  ironie  ,  d'Une  perfonne 
qui  a.  fait  un  mauvais  chcMx.principalement  en 
mariage.  Lei)oila  bien htu  Elle  a  epouféun  nûfé^ 
rable  ,  la  voilà  bien  lotie,  "^ 

L0TTE.  f  f.  Sorte  dqpoiïïbn  de  rivière  fort 
ciWmé,.Mangerdes  foies  de  lottes^  \ 
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LÔUABtE.  àdj.de  .tout-  genre.  Qui  eft  dijpe 

r  de  louange ,  qui  mérite  d'être  loué.  Une  action 
louable.  Vous  êtes  louable  t  très-louable  d en  avoir 
ufé  comme  vous  ayez.  fait.  Cela  efl  bien  louable , 
fort  louable,  Cejl  une  chofe  louable,  *    • 

H  Cgnifie  auffi ,  Qui  e(l  de  la  qualité  rcquî- 

fe,&:aont  îj  doit  être  dans  fon  genre.  Aihfi 

les  Médecins  diknt,  Dufang  louable.  Dupue 

.  loitableTt^  Des  matières  louables.    Des  déferions 

huables,  o^ 

XOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière  loua- 
ble. 7/  s' efl  conduit  tris  *  louablement  dans  cette 
affaire,  . 

LOUAGE,  f.  m.  v.  Tranfport'  de  Tufage  de 
quelque  chofe  pour  un  certain  temps  &  a  cer- 
tain prix.  Donner  4  louage,  f  rendre  a  louage, 
Tmr  à  louage.  Le  louage  dune  m^on.  Il  paye 
tant  pour  le  louage.  Un  cheval  de  louage.  Un  car» 
rojfe  de  louage, 

LOUANGE,  f.  f.  Eloge,  Difcours  par  lequel 
on  relève  le  mérité  de  quelqu'un ,  de  quelque 
adion»^  çle  quelque  cbofe.  Grande^  louange. 
Louange  excejfive ,  louange  outrée.  Il  faut  tfue 
les  louanges  foient  proportionnées  aufujet.  Louange 
fade.  Louange  groffiere.  Louange  défwate.  Méri- 
ter des  louanges.  Des  louanges  immortelles.  Cela 
ejl  digne  de  louange.  Chanter  les  louanges  de  Dieu. 
oublier,  -célébrer  les  louantes  de  quHepi'm.  On 
T à  cotrAté^  louanges,  Ci/Tun  homme  au-d^fus 


{■ 


LOU      . 

des  Uuàngts,  au-deffus  de  mutes  Ut  Uuauges^on 
lui  donne.  Il  n'a  e^ue  faire  do  vos  Uuétnges.  5$ 
mettre  »  t^ étendre  fur  lis  louanges  4*  muiimfun. 
Cela  tourne  à  fa  louange.  On  peut  dire  à  fa  Luan- 
gefti...  toute  la  torrf  retentit  des  louanges  de 
ce  Prince,  Louange Jiu  À  Dieu. 

On  dit  prov.  ^ironiquement  d'un  difcours»' 
d^un  écrit  où  il  y  «  quelque  chofe  de  ficheux» 
de  dé&gréable  pour  quelqu'un  »  que  Ce  font 
^desverskfalpuange, 

Oa  dit  piqpulairement  à  un  homme  qui  fe 
néprife  lui-même*  Vos  mépris  vous  fervent  de 
louanges, 

LOUANGER.  v.a.  Lou^«  doflherSes  louant 
ges.  Il  ne  fe  dît  guère  qu'en  raillerie.  Cejk^n 

;  Tiomme  fn  mnu  à  être leuangé,.  H  veut^on  U 
louangfdeptds  le  matin  jnfqu'aufoir.         f      ^ 

LouANoé  »  ÉK.  part.  j     . 

LOUANGEUR,  f.  m.  v.  Donneur  de  louangci. 
-7    II  ne  fe  dit  guère  que  par  mépris.  Ceft  un  fado 
huançeur ,  ^eft  un  louangeur  jtgajgee.  Un  louan- 
lèurfaJHeËiUx»  |M  louangeult  etemet»  ^ 

On  appelle  >\jtfrf^  louaàgeur^  Un  homme 
qui  né  loiie  pas  les  chçfei  autant  qu'elles  le 
riiéwtent.    '         ,   . 

LOUCHE,  adj.  de  tout  gtnrc,  (Slii  a  la  vûtde 
travers.  //  efl  lèche.  Jl  À  unmil  louchii  Cette fem* 
me  efl  louche..  "         ^v 

Pn  dit ,  qu'Une  phra/e ,  gu'une  exprtffion  efl 
louche  i  pour  dire ,  qu'iâie  n'ei|pas  bien  nette^ 
qu'elle  paroît  fe  rapporter '  à  une  chofca  de 
•qu'elle  fe  rapporte  aune  autre. 

On  dit  >  Que  Du  vin  eftloflche  »  Qqand  il  eft 
un-joeurtrouble^  ou  qu'3 pèche  en  couleur. 
^  On  dit  aufl^des  perles  ,  Hn*SUes  ont  un  ail 
louche,  pour  aîre,  qti'Elles  rie  font  pas  d'une 
belle  eau  ,&  qu'elles  ne  fbht  pas  bien  nettes. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  dp  travers.  Re- 
^garder  à  la  ipuiiëre  des  bûches.  Vmlkunbel 
tnfant ,  c^efl  dotumage  epfU  louche  comme  Ufait. 
Cette  Èamf  a  Us.  yeujttkaux ,  mais  elle  louche 
un  pevL  Frmex.garéU  À  cet  enfaàt ,  U  Uuche  par 
mterindUsf  Peusvous  àtcoutumez,  i  loucher  , 
cela  vous^ater^t  la  vue.  #  ,    • 

LOUEK.  V.  a.  Do^er  i  \o{xo^*  Louer  une  mai-' 
fin  k  eptelqlfun.  Louer  un  appartement  dans  fa 

^    maifon.  ,Miàfon  k  huer.  Cbamhre  k  Uuer.  Louer 

des  habits.  Louer  des  livres.  Un  Tapîffbr  ^  hue 

des  meubles.  Louer  des  carroOis  ^  dos  chevaux: 

On  dit  pno V.  ôc  bafT.  d'Un  hoiiime,^  n'efî 

^pas  trop  (âge ,  qu'//  a  ^s  chambres  k  Uim  dans 

fatete:  "^  ^ 

Loufif:^  Se  ^t  aulH  des  perfbhnes  qui iervent 
oit  cjui  travaillent  à  prix  d'argent.  Cefl  un 
pauvre  homme  quife  loue  k  la  journée.  Il  fi  Uue  à 
qmpliului  donne.  VaUtk  huer.  Dans  les  Provin-^ 
e^es  Us  vaUu ,  lesfitvanteffi  huent  ordinairement 
à  la  faint  Jean. 

Kin  dit  prov.  d'Un  homme  qm  eft  hors  d'em- 
ploi ,  ^w  II  efl  k  huer. 

Louer  ,  SiçniiSe  encore ,  Freine  à  lotiàj^  de 

"^celui  à  qui  appartient  la  chofe  qoi  eft  à  louer. 

//  vaqmtter  Ja  m^d/on,  U  en  a  loué  une  autre. 

Louer  un  ameublement  de  demi.  LouffdesJtMr 

à  lajripverie.  Louer  des  ouvriers  k  Ut  journée j 

Lorl  qu'on  s'excufe  d'être  de  quelque  par- 

tie  >  parce  qu'on  eft  engagé  ailleurs  »  On  die 

proverbialement  &  «baSèment  par  raillerie , 

^\x*On efl*4oué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vitres, 

jefids  hué  four  0ujourdr*bm, 

Loui, 
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Ix>àé,4i.  piitîapt.  .      -  •    ■     ,     .  ' 

LOi;£R.v.iuHoiBoi^  *  relever  le  mëritedc 
quelqu'un ,  de  quelque  taion  ,  de  oucliJMc 
-  chofe'»  pardettermee  qui  témoignent  reflime 
qu'on  en  htt.Umr  hémttnunt,  Lmtor  dûrni- 
mnt.  LoMir  Diim.  Lmm  &  rmerckr  Dieu.  Qu'à 
iaméùsfiii  hué  U  fsmi  nom  di  DUu.  Uuit  Ut 
Ma  dBwttt.  OH  ta  frri  têia  di  €tU.  0»(fUni 
d'avoir  fmttilhd^.p^éir  étuotr  fait  uUo  chofi. 
U  ta  fera  Uaidt  tom  Usgins  de  hun.  far  tout  Uf  ^ 
nùtdokma.  frffym  tout  Uihawmtt  mmini  À 

.  hrtUmCtttf  md'flatn  défi  louer fii-meme. 
On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  laiUe  paroi- 
tre  trop  de  fatitfiâion  de  la  perfonnen  qui  fe 
fait  trop  bon  gré  de  quelque  chore  qu'il  a  fa.'r  » 
qu'Ii/eleue  &  fe  remercie  »  qu'tf  ne  ceffe  de  fi 
huer  &  défi  remerâer.  D  eft  du  (lyle  familier. 
On  dit,  Se  louer  de  tfuelqi^ua.  pour  dire, 
Témoigrter  qu'on  eft  content  de  fon  procédé, 
éêtÊgmA^jiM  raifujet  4*  me  louer  de  iui ,  il  ;^ 
4n  inmiowrs  fort  hienufl  avec  vkoi.  i 

Se  louer ,  fe  dit  auln^en  parlant  des  bêtes 
&  des  chofcs.  Ainfi  lorfqu'on  eft  content  du 
fervice  qu'on  a  retiré  d*un  cheval ,  on  dit ,  /# 
me  hue  fort  du  cheval  f «^  veut  m'avex.  prefé.': 
Et  on  dit  •  Se  louer  de  Viffte  tun  remède ,  p$ur  • 
dire ,  Etre  fort  ûitisfait  de  l'opération  ,  de 

'  Tcffct  d'un  remède.  Beaucmti  defmtfi  louent^^ 

^  eUce  remède, 

I^ovifiE,  participe 

LOUEUR,  LOUEUSE,  fubft.  Qui  fait  mé- 
tier de  donner  quelque  chofe  à  louage.  Un- 
Joueur  de  chevaux.  Loueur  de  carroffe.  Loueur  de 

'    chambret  garniet.  Lûtteufe  de  chai/et  dont  une 

LpuEUit.  Cm.  y.  Qui  loue.  Il  ne  k  dit  guère 
qu'en  mal  >  &  en  parlant  d'un  flateur  qui  loue 
à  tout  propos.  Cefl  un  loueur^  perpétuel.  Un 
loueur  impertinent.  Un  loueur  igaget, 

LOUISrf.  m.  Efpècc  de  monnoic ,  ainfi  ajipc-- 

'  lée  depuis  Louis  XIIL  du  nom  des  Rois  qui 
Jès  ont  fait  fabriquer*  Le  huit  d'eir  fabriqué  en 
i6dO'Valioitdixfranct,  Bem  huit  £  or,  Dou» 
bUlouit,  .\ 

On  ne  dit  point  dans  le  diAx>urt  ordinaire  #^ 
iomt  d'argent  ;  mais  on  dit  en  termes  de  Pra«^ 

-    tique  »  Payer  en  huit  £er  &  d^ argent ,  fi*  aU' 
.iremonnoie  ayant  court  ^   6c  alors  par  louis 
d'argent»  on  entend  les  écus  blancs »&  les 
autres  efpèces  d'argent  au-deflbus  de  l'écu. 

Quand  on  dit  abiolument,  C/)f/#iii/»  on  en- 
tend toujours  un  louis  d'or.  Un  huit.  Un  de^ 
mi  jouit.  Un  doiAh  huit.  Un  huit  du  fou  Roi. 

LÔl/P.  r.  m.  Animal  fauvage  &  camàflier,  qui 
.reflemble  à  un  grand  chien.  Grand  hup.  Jeune 
hup^  Vieux  huf,  Loup  grit.  Peau  de  ïoetp.  Un 
hup  fù  efnpenrte  une  wreb'u,  La  cbaffi  du  hup» 
Loup  ravijjant, 
I    On  dit  f>rov.  que  La  faim  chaffi  h  hup-  hort 

.  kolu  bmt ,  faitfirtir  U  hup  du  hrit  »  pour ,  dire  » 
Que  la  néceffité  oblige  à  chercher  de  quoi 
vivre.       .       '     * 

^'  On  ditaufliprov^^juM^^if  parh  du  hup  on 
len  voit  la  queuix  Et  cela  fe  oit  d'un  homme 
qui  entre  dans  une  compagnie ,  dans  le  temps 
qu'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  prov.  qu'C/>f  hemmc  a  vu  h 

>»p  >|>our  dire ,  où  qu'il  s'eft  trouvé  en  plu* 

fieurs  occafioM  de  guérre,ou,  qu'il  a  fait  beau- 


>sr^ 


LOU 

oO  qu'il  eft  extrêmement  ..^pomputfans  ks  af- 
.  faires ,  dans  le  commerce  du  monde. 

Qn  dit  »  d*Un  homme  qui  eft  fi  enroué  qu'il 
ne  peut  prefifue  parler ,  qu'i/  acrU  au  loup. 
£t ,  qu'//  a  vu  h  huf ,  quand  il  ne  peut  parler% 

On  dit  auffi  prov.  €[a'llfaut  heurier  avec  let 
Jkifpf ,  (iouf  dire  »  que  Quand  on  fe  trouve 
avec  les  autres  •  il  faut  quel(}uefois  s'accom* 
moder  i  leurs  manières,  quoiqu'il  y  ait  qùel« 
que  chofe  à  reprendre.  ' 

On  dit  encore  prov.  Le  hup  mourra-dant  ft 
peau  i  pour  dire ,  qu'il  arrive  rarement  qu'un 
méchant  homme  s'amende.    ^^^^~^ 

On  dit  prov.  Qui  fifatthretit,  h  hup  h 
'mange  ,  pour  dire  ,  qu<  Ceux  qui  font  trop 

£lurans  donnent  lieu  aux  méchans  de  leur 
re  ;  que  la  trop  grande  bontéc^  la  trop  gran- 
de,douceur  eft  (bûvênt  pré  JMdiciàble.       .   . 

On  dit  prov.  :j4  hrelit  comptée,  le  hup  en 
maf^e  une»  po\^  dire,  àue  Quelque   foin 

Ïu^oiî  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  à ,  Se  d^en 
ivoiJr  le  comjpte  »  on  ne  laide  pas  queîqiie* 
fois  d'être  volé*  ^      ^^^^ 

On  dit  GgyÈntrejfhien  &  hup ,  pour  fign^- 
fi^  la  partie  du  Qpéppfç^ule  du  loir  ou:  du  ma- 
tin^, pendant  laquelle  on  ne  fait  qu'entrevoir 
4l8  ODJet9  fans  les  pouvoir  diftinguer.^  //  étoic 
entre  çlnen  &  hup  ,  ^uartd  nout  apperfumet  je  no 
Jaifuoi,  Ilfe  dit  plus  ordinairement  du  foir 
4)ue  du  matin.   ' 

On  dit  aufll  prov.  MAire  éfuetau^un  ^  la 
gueuh  au  loup. i  pour  dire,  L'expoler  àun  pé- 
ril  évident. 

Ondiiprov.^qu'Wr  fcwtw<  efi  connu  comme, 
le  hup  grit  y  pour  dire,  qu'il  eft  extrêmement 
eoniiu  ;  8c  cela  ne  fe  dit  que  d'un  homme  de 
qui  on  peut  fe  donner  la  Ip^té  de  parler  far 
milieremeat.  ^   ^  ^  , 

On  dit  prov.  Marcher  i  pat  de  loup  ,  pour 
dire  ,  Marcher  doucement  ôc  à  deiFçin  de  fur-* 
prendre.  "     ( 

On  dit  »  Manger  comme  un  hup ,  four  dire  , 
Manger  beaucoup.  ^  i      V 

On  dit  prov.  .Tenir  h  loup  par.  Ut  èreiilet  ^' 
pour  dire  >  Ne  favoir  quel  parti  prendre  ,parr 
ce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  cotez. 

On  dit  fig.  Donner  la  ktebis  i  garder  au  hup  , 
pour  dire,Donner  à  garder  quelque  chofe  à  làne 
perfonne  Q^Mn  abuiera  ôc  en  fera  fi>n  profit. 

On  dit  ïMMfermer  U  hup  dant  la  bergerie  ^  [ 

Eôur  dire ,  Mettre ,  laiflèr  quelqu'un  dans  uit 
eu  où  il  peut  faire  beaucoup  de  mal.  * 
On  dit  èufli  «  Enfermer  U  hup  dant  la  berge^ 
rie ,  pour  dire ,  Laifter  fermer;  une  plaie  ou  une 
apofthume  avant  qu'il  en  foit  temps ,  ou  faire 
rentrer \u  dedans  un  mal  qu'il  iailoit  attirer 
audiehore. 

On  appelle  Loup ,  Une  forte  d'Ulcàre  quf 
vient  aux  jambes ,  âc  on  l'emploie  plus  ordi« 
nairement  au  pluriel*  //  a  un  hup.  Il  a  det  hups. 
auxjamtfet, 

.  On  appelle  Loup ,  une  efpèce  de  n^Ique  de 
velours  noir  que  portoient  les  Dames ,  &  quf 
leur  couvroit  tout  le  viiage. 

On  appelle  aufii.  Saut  de  hup ,  Un  fofTé   ' 
iflèz  large  pour  n'être  pas  franchi  par  un  loup, 
&  qu'on  aeuiè  au  bout  des  allées  d'un  parc 
pour  les  fermer,  (ans  leur  ôter  la  vue  de  la 
campagne. 
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coup  de  voyagea  &  dans  dos  pays  dvigoeiix ,    l»OUP  CERVIÇR.  fub%^m.  Efpéçe  ée  U^^ 
Tome  n.  .    -.  •        G, 
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que  quel^()es  uns  Croient  être  la  même  chôre 
Que  le  Lyfi^tN^  &  qui  reflemblc  à  un  grand  chat 
^uvage.  Manchon dt  Louf  cfrv'ur^  Fmrurê  [tU 
Loupcervkr,    *  <  .         #^ 

LOUPE,  r.  f.  Excroiflanee  de  chair ,  qui  vient 
fous  la  peau ,  Se  c^ui  s'ëleve  en  rond ,  a  s'aug- 
mente quelauefoifi  jufqu*$  une  erofleur  pr6-> 
digieufe.  //  /m  ^  venu  unt  loripe  4  la  tête  ,fius 
ta  ^érge.  Le  Chirurgien  lui  acQUpéfa  loupe,  Ex^ 
ikper  une  loupe,  .  ^ 

Loûpfi ,  Se  dit  auffi  d^Un  verre  convexe  ,  qui 
groffit  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  ^jj- 
■  tremcnt  une  lentille.  Sefervir  Xjine  loupe  pour 
tire  de  très'-petiti  caraUères, 

XOUP-GAROU.  f.  m.  Homme  que  le  peuple 
fuppofe  être  forcier  ^  «Secourir  les  rués  dfcles 
champs  transformé  en  l^p.  On  fait  peur  du 
Ipnprgarou  i  un  enfant.  On  Vaccufe  d^etre  forcier 
er  de  courir  toutes  les  nuits  en  toitp^garou: 
.  On  appelle  fig.  Loup-garou ,  Un  homme 

,  d'une  humeur  farouche ,  qui  ne  veut  avoir  de 
fociétë  avec  perfonne.  N'allons  point  chez,  cet 
homme-là ,  c\fl  un  ^vrai  loup  -garou,  Cefl  un 

.     franc  loup'garou,  '  <.-: 

LOUP-MARIN,  r.  m.  Efpède  dè^  pbiffon  de 

.mer.  Couteau  à  manche  de  loup -marin, 
'  LOURD  ,  DE.  adji^éfant ,  diffiale  à  remuer ,' 
à  porter.  En  ce  tcns  il  eft  oppofé  k  Léger,  Un 
fardeau  bien  lourd ,  trop  lourd.  Un  lourd  fardeau. 
Cette  charge  ejî  trop  lourde poUr  ce  cheval. 

Lourd  ,  Se  dit  auifi  Des  perfonnes  &  des^  ani- 
maux qui  fe  remuent  péfamment  ;  Et  alors  il 
cfl  oppofé  à  agile  ,  .d\/j)os.  Les  chevaux  de 
Flandres  font  lourds,  C*  et  oit  autrefois  un  homme 
fort  agile ,  m  air  il  efi  devenu  bien  lourd  depuis  peu. 
Il  fç  dit  fig.  Des  hpfhmes  ennuyeux  qui  ont: 
l*e(brit  pçfant.  Cejt  un  homme  très-lau^d. 

On  dit ,  Faire  une  lourde  chiite ,  pi&vir  dire  , 
Tomber  de  tout  fon  poids  ,  de  toute  fa  hau-  ' 
leur ,  fans  fe  foûtenir.  ^ 

Et  fig.  Faire  une  lourde  faute ,  pour  dire  » 

€.  Taire  tme  faute  grofliérè. 

LcuRD,  Signifie  auflî  fig.  Difficile  &  i*f!idc  à 
faire  ;  Et  en  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
les  phrafes  fuivarites.  Une  Jottrde  hefogne.  Une 
lourde  tache. 

Il  fe  dit  ^uiîî  fig,  c}e  rcfprit  ;  &  alors  il  fi- 
gnifie  proprement ,  Stupide ,  groffier.  Cefl  un 
'    cfprit  lourd,  liai' efprit  lourd,    ... 
,tOURDAUT,    AUDE.  f.  ^Gtoffier  &  mak 
adroit.   C  eft  un  lourdaut.  Un  gros  lourdaut.  Un 
"vr ai  lourdaut.  Un  lourdaut  de  village, 
LOURDEMENT,  adv.  Péfamment ,  rudement. 
Tomber  lourdement .  Marcher  lourdement. 

Il  fignifiefîg.  Groffiérement.  râii/ï/tftf/iPrpmT 
pet  lourdement,  fivour  croyez,,' Il  ft  erre  lourde- 
.  ment,  " 

tOURDERlE.  f  f.  Faute  groffiére  contre  le 
bçn  fens ,  contre  la  civilité  ,  contre  la  bien- 
féance.  //  afak  une  étrange  lourderie;  Il  eft  du 
fty le  familier.     " 

LOURDISE.  f  f  Ilfignifie  la  nîfeie  cliofe  que 
Z^owr^^fritf  ;  m^is  il  vieillit.  .  * 

, JJjOUTRE.  {,  f.  Animal  amphibie ,  grand  à  pOu 

Eres  comme  un  renard ,  mais  phis  bas  de  Jam- 
es. La  loutre  dépeuple  les  étants.  Chapeau  fait 
iU  poil  de  loutre.  Manchon  de  totari.  Quand  on 
parle  d'an  chapeau  de  loutréy'on  dit,  LOi 
loUtr^  > 

tOU VÈ.  (ubft;  C Ui femelle  du  lo^.  Remua' 


LOU-LOY 


v^r  ' 


&  Romulus  furent  allaitez,  par  mtk  hiwi,  ' 

On  dit ,  d'Une  femme  abandonna  à  la  O^ 
bauche ,  que  Cê/I  unêtiMi. 

LOUVETEAU,  f,  m.  Petit  loup  qui  eft  micofe 
fous  la  mère.  Prendre  la  kmê  &  Us  (mvetiaUM^ 

LOUVETERIE.  f.  trEquipigepourlachaffe 
du  loup.  Officier  de  la  Lêêêvêtoriê.  Il  fc  dit 
auili  du  lieu  deftinë  dant  quelques  maifons 
Royales ,  pour  loger  ,cet  équipage. 

LQUVETIÉR.  f  m.  Il  ne  feditiru^reqq'eii 
cette  phrafe.  Grand  Louvetitr,  On  appel)e 
ainfi  Un  Officier  de  la  Maifon  du  Roi  •  ;qùî 
commande  Téquipa^e  pour  la  chaflè  du  loup. 

LOUVOYER,  v.  n.  Terme  de  Marint.  Faire 
plufiebrs  routes  fur  mer  en  portant  le  cap  ian« 
tôt  d'un  côté  yiantôt  d'un  autre  ,  pour mieux  ' 
profiter  du  vent.  Nous  fumes  coatrainu  ek  iow 
voyer.  Notre  vaiffe  au  fut  longtemps  i  huiv^er, 

LOÙVRÊ-lTm.  Palais  des  Rois  de  France  à 

.  Paris.  Le  Louvre  n\ft  pas  encore  aéhi^é^Jfj^a-- 

demie  Franpoife  tuntfes  o^iMies  au  LàÊéH:  U 

Cabinet  du  Louvro^  Lot  Qahri4f  du  Lmvre^ 

L'Imprimerie  du  Louvrt. 

Louvre  ,  Se  dit  quelquefois  des  maifons  fuper-> 
bes  &  migmfiQ\xt%rCef^eftjpds  lammjént^un 

;  particulier  i  Cefl  un  hufun,  C'eft  par  abus  que 
quelques-uns.  appellent  Louvre  toutes  les 
maifons  où  le  Roi  loge.  t 

On  appelle  *  Les^onnetirs  du  Louvre  ,JLes 
diftindiôns  que  le  Roi  a  attachées  à  cenaines 
dignitez,  comme  d'entrer  ep  carrofle  dâhsU 
cojLir  du  Louvre ,  &c. 
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LOYAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  de  la  conditioa  . 

requife  parla  Loi,  ;par  POrdoll,nance.  Mar-- 

chandife    bonne   &  locale.  Vtu  loyal  €r  mar-- 
.  chand,  ^    . 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Les  frais  & 

loyaux  r^âr/ ,  pour  dire ,  Les  frais  légitimes 

faits  à  la  pourfuite  d'une  aifaire ,  d'un  proçèà. 

On  dit  dans  Je  ménie  flyle  ,  Un  bon  &  loyal 

inventaire. 
Il  fé  dit  airifi  Des  perfonnes;  &  alors  il 

fignifie  ,  Plein  d'honnçur  &  de  probité.  CeJÎ 

un  homme  loyal*  Cefl  t homme  du  monde  U  plus- 

Ipyal,  %  1 

Dans  le  ferment  qu'on  fait  faire  aux  Ducs 

&  Pairs  au  Parlement ,  le  premier  Préfident 

leur  dit,  Fous  promettez^  de  vous  coToporter  com^ 

me  un  loyal  &  magnanime  Pair, 
Loyal  »  Se  dit  aufu  en  parlant  de  la  probité  ôc 

de  la  droiture  des  perfonnes ,  Ciç/^  un  iommi 

d'un  procédé  franc  &  loyal, 

LOYALEMENT.  adv.,Avecfidclité.  de  bonne 
foi.  f^endre  loyalement .  U  n'a  guère  d'uiiige  hors 
de  cette  façon  de  parler. 

LOYAUTÉ,  f.  f.  Fidélité.  Probité.  Il  vieillit. 

LOYER,  f.  m.  Le  prix  du  Içiiage  d'goe  maifsn. 
Prendre  utu  maifon  4  lerpir,  Badkr  À  loyer.  Ifon^l 
ner  à  loyer.  Payer  un  oros  loyer  de  mmfoet.  Û 
doit  encore  tous  Us  Uyerr  d»  P/maée  pajfee. 

On  dit  auffi ,  Donner  une  Ferme  à  Ugsor  ; 
mais  en  parlant  du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on 
reçoit  du  Bail  d'une  Fenne^  on  .ne  fe  fert 
point  du  mot  de  Loyer. ^  ' 

Loyer  ,  Siç^ifie  encore  »  Salatro.  Ce  qql  eA  dîi 
à  un  fi^rviceur ,  à  un  ouvrier  pour  fes^&rviles, 
pou(  (oA  travail  CeUà  fâ  raient  U  Ufmr.du.^^ 
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LUB-LUG 

firmhmr  er  iw  mttcn^éàt§  ^mauMt  diDien. 

Il  figmfie  aufE  Rëcompenfe.  7#iili#  /r/  4r- 
liliv/  ucii/rfin  Um  kyfr  m  ruMtn  msifir.  X^/mm* 
ÀiMT^  k  kotr  ai  la  0ir$ii.  Il  n^a  point  itm$^ 
coploficl  I  ni  dans  le%le  familieff  V 
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LUBIE.  £  f.  Fantasfiâ  impertinente  ^  caprice 
inctravagant. //^^r/Ai^/.  li  bd  pnffdfiuvtne 
dif  IttUit.n  eRiM. 
LUBRICITÉ,  r.  f.  Laiciveté.  Pour  cortunterfa 
.liêkrkUé/LiArmUùtfatuAli.. 
LUBRIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Lafcif ,  impu- 
-  '  dique.//#ifiifK  luktriqMi,  Ftmmé  iukrùpie,  Mouvc- 
-  nuntt  MSHoftTi  ^wrthfar^kt^  regards  lûbrkuei, 
LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lu^ 
htifiue,  Doftjir  lukriquemefit. 

Lire 

LUCARNE,  f.  f.  Sorte  de  fenêtre  pratiquée  au 
toit  d'une  niaifon ,  pour  dçnner  «du  jour  au 
ifrenier,  au  galetas.  Penie  lucarne.  Il  a  pajfè 

' ,    var  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a  guère  d'u- 
fag^  qu'en  cette  phrafe ,  où  en  parlant  d'un 
homme  qui  a  le  cerveau  attaqué ,  ic  qui  raifon- 
nc  bien  en  certains  momens ,  onTdit*»  qu'//  a 
det  wtervaUes  lucide  t. 

LUCRATIF ,  IVE.  adj.  Qui  apoorte  du  lucre. 

.  Un  métier ,  un  emtfloifort  lucratif.  Une  cemmifwn 
lucrative.  Une  charge  lucrative. 

LUCRE,  f  m.  Gain ,  profit  qui  fe  tire  de  Tin- 
duftrie ,  d'un  négoce ,  d'un  travail  merce- 
naire ,  de  l'exercice  d'une  Charcre ,  d'un  Em- 
ploi.^ Travénll&vewr  le  lucre.  Ce/ un  homme  at- 
^  fâché  au  lucre.  Ane  confîdérefas  en  cela  le  lucre ^ 
$  M  conjidére  que  r  honneur. 


,A 


LUE 

LUETTE,  f.  f.  Morceau  de  chair  molaffe  qui  cft 

à  l'extrémité  du  palais,  à  l'entrée  du  gofier. 

,// tf  la  luette  enflée ,  la  luette  relâchée  ,  la  luette 

ébattue,  tombée.  Se  gargarifer  la  luette.  Remettre 

i4  luette.  Il  lui  eft  entré  dans  la  luette  une  rme  de 

£ain^quilefaittoujfer. 
^  EUR.  f.  f*  Clarté  foible  ou  aiïbiblie.  Lueur 
blafarde.  Foible  lueur r&n  commence  i  voir  auel- 
mte  lueur  du  coté  de  t Orient.  Grande  lueur.  La 
lueur  de  la  lune ,  la  lueur  des  étoiles.  La  lueur  du 
feu.  La  lueur  des  flambeaux,  delà  chandelle, 
&  delà  lampe.  Lire  i  lalueur  du  feu.  ' 

Il  Ijgnifîe  fig.  Légère  apparence.  Et  en'  cç 
lens  il  ne  fe  dît  guère  oue  de  l'efprit .  de  la 
raifon .  de  la  fortune ,  èc  d'autres  chofes  de 
même  nature.  //  a  auelaue  lueur  d'efprit.  Jly  a 
^Ique  lueur  de  raifon  dans  ce  ^u'U  dit.  Avoir 
Otelque  lueur  de  fortune.  On  dit ,  Avoir  quel^ 
iue  lueur  iefférance,  pour  dire ,  Avoir  quel- 
-^ue  fujet  apparent  d'eipèrer ,  Une  fauffe]ueur 
ejferance ,  de  faveur ,  &c. 

L  U  G 


1 


./ 


I-UGUBRE.  adj.  de  tout  genre.  Funèbre .  qui 
nmquc  de  la  douleur ,  oui  eft  propre  à  inji-  , 

FMmu  lugubre  t^nlugubrt.  Du  hakuf  lutu^ 
1  ome  II,  * 


LUI'LUM    s^ 

tm.  Cf  tenant  trtfi,  &  lu,uhr,.  SpiflMlt  lu- 
~S^':  Y"  ■;''  ^«fe'''"'  f'  «  lufAr:  y,  ne  fil 


Jié  de  lugubre.  Jppareil  lugubre.  Penjies  lugH- 


.  adv.  D'une  manière  Iq- 
gubre.  Çhfiter  lugubremettt.  Etri.vétulu/ubre. 

■■■■,*'  \  .  • 

».  '  < 

•■■■"■    L'ai  '■  ■  •' 

^  LUI.  Pronom  de  la  Iroifiéme  perfohne.  Ceft^  lui 
,     qui  Mi  fa  donné.  Ceft  drlui  que  je  le  tiens.  Il  faut 

parler  À  lui,ouil  faut  lui  parler.  Cela  lui  convient. 
Cela  lui  eft  infupportable. 

LUIRE.  V.  n.  Édairer  ;  jeter ,  répandre  de  la 
lumière. ^iw»^  lefoleil  luit.  Le  jour  qui  nous  luit: 
La  clarté  qui  nous.  luit.  Dés  que  la  lune  commence- 
ra â  luire.  On  entrevoit  quelque  çhofequi  luit  au 
travers  de  ces  arbres.  Du  feu  qui  ne  luit  point. 

On  dit  fig.  Voilà  un  rayon  d'efverance  qui 
noHslidt.  . 

LUISANT.  AKTE.  adj.  v.  Qui  luit,  qui  jette 

queloule  lumière.    Un  ver  luifant. 

Ilfighifie  aufli.  Qui  a  quelque  éclat.  D^ 

'  J'^^^«'y«(A»/^/.  Une  étoffe  luïfame.  De  l'encre 

mMitef.  Cette  femme  a  U  vifage  tout  luifant  de. 

fard/ tout  luifant  de  pommade. 

Luisant,  Eft  auffi  fubftantif.  Le  luifant  de  cette 
ttojje.     ^         / 

LU  M  / 

LUMIÈRE,  f.  {;  Qarté  .  fplcndeur , -ce  qui 
éclaire  ,  &  qui  rend  les  objets  vifibles.  Grande 
lumière.  Lumière  éclatante  .vive ,  douce  ,  fVible 
Lumere  blafarde.  Dieu  du  :  que  la  lumière  Coït 
faite.  &ellefutfahe.V éclat  de  la  lumière.  La 
réftexwn  de  la  lumière.  La  réfraction  ,  la  rêver -^ 

*'^fr''',fl^'''"''^'-    i^«^Wr.  ^/>r^,.  Lttmiére 
réfléchie.  Un  rayon  de  lumière.  Cela  rend ,  cela 
jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  fokil 
La  lumière  du  jour.  On  appelle  poëtiquement  * 
Le  foleil ,  Leperc  de  la  lumière.   Il  donne  la  lu^ 
miere  au  monde.  Il  répand  fa  lumière  par^tow 
La  lune  &  les  autres  planitjuempruntent  leur 
lumière  du  JoleU.  Les  étoiles  fixes  ont  uneilumière  ■ 
qm  leur  eft  propre.  Les  ténèbres  ne  font  autre 
chofe  que  l^ privation  de  la  lumière.  La  lumière 
d^un  flambeau,  d'une  bougie  ,  d'une  chandelle. 
dyne  lampe  ^  ^C.     ,     •  .       , 

^"On  appelle^  abfolument.  Lumière ,  de  h 
bougie,  de  la  chandçUe  allumée.  Apportez,- 
mus  de  la  lumière.  On  nous  a  laiffèfans  lumière. 
Lajalle  etou;^  éclairée  ^ungiandr^ombredelw- 
mures. 

^ansjc  ftyle  de  l'Ecriture .  on  dk  fig.  que 
Dteu  habite  une  lumière  irtaccefflble.  Qu'il  efPen^ 
vironné  tfun  abhne  de  lumière.  Et  on  dit  au/IT 
dans  le  même  ftyle  ,  Anges  de  lumière  ;  Enfans 
de  lumière  ,  par  oppofirion  à  Anges  de  ténèbres. 
à  Enfans  de  ténèbres. 

On  appelle  en  Théologie,  Lumière  deohi'^ 
rf,  La  grâce  par  laquelle  l'amc  eft  rendue  ca- 
pable de  voir  Dieu  5c  de  le  connoître  dans 
1  autre  vie. 

On  dit  poétiquement ,  Commencer  a  voir  la  ' 
lumiérf,  la  lumière  dk  jour,  pour  dire  ,  Naî- 
tre. Jouir  de  la  lumière  ,  pour   dire ,  Vivre 
Perdre  la  lumière,  être prive^de  la  lumière,  pour 
dire ,  Mourir. 
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yi        LUM 

On  dît ,  d'Un  homme  devenu  >v^j^  i 
quJl  a  f$rdu  la  lumUrf^  qu^Il  eftfrtvijm'lM 
lumiirê. 

On  dit  fig.  Mettre  tm  livre ,  iTi^rrr^  ii;r  «tWif- 
^f  enlmmén ,  pour  dire  >  L*jin|iriiner  «  le  ren* 
dre  public»  lemettre  en  ventes 

Oi>  dit  auffi  d'un  ouvrage  d'efprit,  qu'// 
fCa  point  encore  vi  la  lumière  >  pour  dire  t  «qu'il 
n'a  point  encore  paru  dans  le  public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture ,.  que  I^es  lu* 
rmnes  font  bien  entendues ,  bien  ména^H  dans  un 
tableau  t  pour  dire  •  que  Les  endroits  qui  doi* 
-  vent  paroître  plus  ëclaitcz  que  les  autres  y 
font  bien  touchez.  Ce  Peintre  entend  bien  Ui  lu- 
miére$, 
I^UMiÉRE  ,  Se  dit  auffî  de  L'ouverture  ,  du  pe- 
tit trou  qui  eft  à  laculàfle  d'une  arme  à  feu , 
d'un  canon  ,  d'un  fufil ,  &c.  &  par  où  Ton 
y  met  le  feu.  La  lumière  de  ce  canon  efl  bouchée. 
La  lumière  de  ce  fufil ,  de  ces  pffiolets  ,  eft  tron 
large  y  trop,  étrpite* 
Lumière»  Sighifiè  fig.  Intelligence,  connoiA 
fance,  clarté  d'efprit.  Lumière  naturelle.  Cet 
hoTwne tfa aucune  lumière pàun^lesfciences  » . pour 
les  affaires, 

.11  fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  éclaire  refprit. 
Ainfi  on  dit.  La  lumière  delà  foi,  La  lumière 
de  l'Evangile,  La'  lumière  de  la  grâce  de  Dieu, 
Dieu  eft  le  père  des  lumières.'  Joindre  la  lumière 
des  fciences  a  de  grands  talens  naturels. 

On  dit,  Des  Saints  Doélçurs  de  TEglife, 
que  Ce, font  les  lumières  de  rEglife.  Sawc  Au- 
guflin  efl  une  des  plus  grandes  lumières  de  /'JE*- 
giife,        _      '  '      ; 

On  dit ,  d''Un  homnie  d'un  grand  mérite  , 
d'un  grand  favoir  ,  que  Ceft  laUcmière  defon 
fie'cle,         -^   •      .  >     - 

Lumière  ,  Signifie  auffî ,  EclairciiTcment,  indice 
fur  (quelque  fujet ,  fur  quelque  afiàire.  Je  nai 
aucune  lumière  fur  cette  affaire.   Je  vous  don- 
nerai,  je  vous  fournirai  des  lumières.  Si  je  puis 
tirer  de  ces  pièces-là  efuelejiues  lumières,    La  con^ 
noijjance  -ae  ce  fait  a  jeté  une  grande  lumière 
dans  cette  affaire,      ' 
LUMIGNON,  f  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougre  ou  d'une  chandelle  allumée.  En  mou- 
chant la  bougie ,  le  lumignon  efl  tombé, 
^  Il  fe  dit  auffî  de  ce  qui  refle  d'un  bout  de 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achpve  de  brûler.  ♦ 
Voilà  une  bougie  (jui  va  finira  il  ne  refte  plus 
(juUw  petit  lumignon, 
LUMINAIRE.!- m.  Ce  terme  nad'ufage  pour 
fignifier  un  corps  naturel  qui  éclaire",  que 
dans  cette  phràîc  de  l'Ecriture.  Dieu  fit  deux 
grands  luminaires  ,  Pun  t)çur  prèfider  au  jour  ,  & 
l'autre  pour  prèfider  à  la  nuit,  v 

Luminaire,  Eu  auflî  un  terme  colleftif,  fous 
lequel  on  comprend  les  torches  Se  les  cier- 
ges dont  on  fe  fert  à  TEglife  pour  le  fervice 
^\mn.  Il  faut  tant  pour  le  luminaire.  Four  en- 
tretenir  le  luminaire,  C'efi  à  l'ŒuvTe  à  fournir  le 
luminaire,  dé  lumnaire.  Le  luminaire  d'un  en- 
ferrement,  ^ 

On  dit  bafT.  Le  luminaire  pbqr  la  vue.  77  a 
ufèfon  luminaire  à  force  de  lire, 
LUMINEUX .  EUSE.  adj.  Qui  a ,  qui  jette  de 
la  lumière  ,  qui  envoie  ,  qui  répand  de  la  lu- 
mière. Corvs  lumineux.  Le  foleil  eft  lumineux. 
Les  ètoilcf  Jont  lumineufes.  Trace  lumineufe.  Des 
traits  lwnu;eiix.        .  . 


iUM-LUN 

.  LujviNBUx  I  Se  dit  %.  I>t  feibriiÀ  àH  éuv^- 
gel  d'dbritÀ  ak^ri  fl[  ^9i6»vui  ^  f «nipri  de 
,  connoiMàfict;  MfmtfttM  <kl'âfva€ion,éB^la 
'  fiiblimitë  ;  qui  fdumtt  db  grandes  clartetf.  €f^fl 
un  efprït  lutmmmje^  H  >  ^  fmUm  chêfi  if  AMnh 
neux  dans  tout  c^MiUierii^  Il  y  a  dts  traits  lu* 
mineux  dansfifn'e^pu^à^imtJkhéaranigMi. 

En  fait  de  fciences ,  Eibparlant  d'u»  prin- 
cipe dont  on  tire  quantité  de  bcUct  cèÉaôîA 
fances  ;  on  dît ,  que  Ceft  m  pmà[§  ffêeH^â^^ 
lumineux^  i       .  "• 

flbîîAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  apparfîàit 
à  la  Lune.  Un-m^it  htfh^é ,  nfii^amue  nmaire  » 
ou  de  douze  liine».  Vannée  limatre  eft  dg  mit 
cents  cinaua;nte  quatre  jours.  Les  Turcs  comptent 
par  années  lunairet.  Cyfk  lunairél 

On  appelle ,  Cadr^  lunaire  ^  Un  cadran  qui 
marque  les  heures  {^ar  le  moyen  de  la  lun^. 

LUNAISON.  C  f.  Tout  le  temps  qttt  s'écoule 

depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  k- 

ne ,  jufques  à  la  fin  du  dernier  quartier.  Se- 

^mer  &  planter  filon  les  lunaifonf,  filon  lei  druerfir 

lunaifons.  Toute  cette  lunaifon  a  étéplkviêufi, 

LUNATIQUE,  adj,  de  tout  genre.  Sujet  à 
quelque  malacÙe»  qu*on  croit  qui  augmente 
ou  qui  diminue  »  félon  le  cours  de  la  lune.  En 
ce  kns ,  il  ne  fe  dit  guère  au  propre,  que  d\iii 
cheval  qui  eft  fujet  à  avoir  la  vue  chargée  de 
temps  en  temps.  Ce  cheval  eft  lunatiepu.  Achc" 
ter  un  cheval  Junatiaue, 

Il  fe  dit  fijg.  d'Une  perfonne'fentafque  & 
capricieufe.  If  eft  lunatie^ue.  Elle  efl  lunatique. 

Lunatique,  Eft  au/fi  fubft.  Et  alors  jj  ne  fe 
"^  dit  guère  au  propre  qu'ien  cette  pl^afe,  Le 
lunatique  de  l'Evangile,  j£ tus  r  Christ guMt 
le  lunatique. 

On  du  auffi  au  fubft.  d'Un  homme  fantaf- 
que  &  capricieux  ,  que  Ceft  un  lunatique, 

LUNDL  fub.  m.  Le  fécond  jour  de  la  femaîne.^ 
Nous  nous  verrons  lundi  prochain.  On  s'affemblc 
tous  les  lundis. 

On  appelle.  Lundi  gras  t  Le  Ivmdi  qui  pré- 
cède le  jour  de  Carême-prenant.  Et ,  Lundi 
Saint ,  Lé  Lundi  de  la  Semaine-Sainte. 

LUNE,  f,  fi  Planète  qui  éclaire  pendant  la  nuit , 
&  qui  eft  plus  proche  de  la  terre  que  toutes 
les  autres.  Le^  corps  de  la  lune, ^L'orbite,  lecer^ 
de  de  la  lune.  Le  f  lobe  de  la  lune.  Le  difque  dé  la 
lune.  Les  phafes  de  l,n  lune.  Les  quartiers  de  la 
lune: La  tune  eft  daiis  fin  apogée ,  dansfon  péri^ 
gée,^L\ombrede  la  lune,  La  lune  emprunte ja  lu* 

•  nnére  dufileil.  Vinterpofitian  eU  la  lune' entre  fa 
terre  &  lefoleiL  Le  croiffant  de  la  lune  ,^u  ab-r 
folument^»  le  croiffant.  Le.dècours  de  la  lune.  La 
lune  eft  en  décours.  Sur  la  fin  de  la  lune.  Au  de* 
clin  de  la  lune,  La  lune  eft  dans  fin  plein.  Vage 
de  la  lune.  Pleine  lutte.  NottyeUe  lune.  Le  pre^ 
mier  quartier  de  la  lune.  Lé  dernier  quartier  de 
la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  utt  beau  clair  dif  ht- 
ne,  Dat^  au  clair  de  la  lune^  Lire  au  clmr  de 
la  lune.  Une  éclipfe  de  lunâ*  Quand  la  lune  eft 
éclipfée.  La  lune  a  tant  de  jours,  La  lune  de  Mars^ 
eT  Avril,  ôcc.  Cela  va  ^  cela  fe  gouverne  félon  10- 
lune.  Cela  fuit  la  lune.  Au  quantième  de  la  lime 
fommes-nous  f  combien  avons -nous  dé  la  htm  f  £et 
chiens  aboient  à  la  lune*  V 
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dirtei.  CV/f 

t  dit  triât t  /n* 
arangwt. 
it  d'TO  prin- 


lui  Mpyiffi^t 

tire  e/tdg  mit 
^urcs  campent 

In  cadran  qui 
de  la  lun<. 
qtii  s'écoule 
Rôuvelltt  Iti* 
quartier,  iîr- 
hn  Uf  dherfif 
été  flùviêuft, 
mît.  Sujet  à 
qi  augmente 
e  la  lune.  En 
)re,  que  d\iit 
te  chargée  de 
wtûpu,  Acht" 


^ntafque  & 
t  lunatique, 
lors  jj  ne  fe 
î  pl/afe,  I^ 

7/fXZST^uMi 

)mme  fantaf- 
natique, 
t  la  femaîne.^ 
On  s* ajfemble 

indi  quî  pré- 
:.  Et ,  X«j»*/î 
lainte. 

idant  la  nuit , 
je  que  toutes 
'bitCt  le  cet' 
difjiH  de  la 
uartiers  de  la 
\dansfon  véri^ 
'unteja  lu* 
lune\entre  ta 
vune ,  ou  ab-r 
\e  la  lune,  La 
\lune.  Jiû  dé" 
flein,  Vage 
|«;ïf.  Le  pre^ 
quartier  de 
\u  clair  dif  tu- 
au  clmr  de  ^ 
id  la  lune  tfi 
\une  de  Marr^ 
terne  felen  la^ 
te  de  la  lune 
laluneftes 
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..  LïUiTuJ-  XUS-LUT    rî 

AÙÛÊ.  6m.  I^  flM>  tmitnt»  .aE)Étfi''finè   Lo1>XTt>  >  tn  tente*  4ê  fenURcation.,  Se  dit 

*.'<'.'  <■ ''^p'     •',"  MmÊ  m^  «3 


vijafe  di  pleine  lMtKf^%4  À  uWi.  ^  v^^  ••^•'***'^/ 

Onditbaflemcne,  dVûcperfofinc  qui  cft 
fujette  à  des  fant^gcfià^p  capnc^^ ,  qu  £//# 
a  des  lune/»  -.  ^      »  V  .  . 

dsra>  qii^Ké  la  TÔf^aMEri  qiiofi  vùa  fc 
'  charjp  &  s'obfciirott  dWicmps  en  tempRi. 

On  dit  fifcjgu^»Af«W»  4/4ïr  II»  iwi<  4  Êr 
.    /jrf«f ,  pour  4re,  qu'il  s'en  cft  allé  fans  rien 
dire ,  ft  farts  payeèfe*<Té%iders. 

On  dit  poétiquement ,  Lune  ,  pouf  dire  » 
Mois.  Depuif  fi4trtho$e(,  c'eft-iNTife,  De- 
puis quatre  mois.       '  ^ 

"  En  termes  de  Chymie ,  par  le  nom  de  Lune^ 
On  entend  l'argent. 
LUNETTE,  f.  r  Verre  taillé  de  telle  forte. 
'  qu*il  foulage  la  vue  »  &  rend  la  vîfion  plus  net- 
te &  p\\j$£(Jlinàt/LunetteC9nvexe ,  pour  grof- 
fir  les  objets*  Lunette  concave ,  pour  les  dimi- 
nuer. Lunette  À  porter  À  la  mm.  Se  femr  iune 

petite  lufiettê.  ^  ,    .  ,     ^ 

On  ne  dit  Lunettes  qu*a«i  pluriel ,  qiiandon 
f  arle  des  deux  venres  de  lunette ,  aileml^z 
dans^une  même  enchaflurc.  C/wrf4ir<?  <ir /«- 
nettes.  Il  a  de  benm  htneites,  de  mauvaifes  lunet- 
tes: Des  lunetiMJfÊ  differeHs  iges.  Des  lunettes 
bien  nettes,  bien  clMres.  Prendre  des  lunettes.  Par* 
ter  des  lunettes.  Mettre  des  lunettes  fur  fin  nez,. 
Des  lunettes  d*j4ngleterre.  Un  étui  à  lunettes.  ^ 
*Onditpfoy.  oc  baflfcment,  d'Ua  homme 
qui  a  le  nez  fort  grsind  ,ifi*Iia  beau  nez.  à  per- 
ter  lunettes. 

On  dit  auflî  prov.  &  fig.  d*Un  homme  qui 
n'a  pas  vii  bien  clair  dans  une  affaire  >  qui  n'a 
pas  remarqué  quelque  chofc  d'important  , 
xWllf^apat  bien  mis,  qiiil  tfa  pas  bienchaujfé 


v.;.>- 


/m- 


t»(^ 


/es  lunettes  >  ou ,  qi^U  a  mis  fer  lunettes  de  sr avers. 

On  appelle ,  Lunette  i approche  ,  Luneue  de 
longue  vue  »  ou  4  lonçue^  vue ,  Un  tuyau  »  à 
chaque  extrémité  duquel  il  y  a  ordinaire- 
ment un  verre  qui  groflit  lès  objets  éloignez. 
Monter  une  lunette.  Allonger  ,  racourcir  ,  drejfer 
tme  lunette.  Une  luhetu  de  podee^  Ukè  hmèttê 
de  feizje  pieds,  de  cinquante  piede  ,  de  foixante 
pieds.  * 

On  appelle  auifi ,  Limettes ,  Certains  petits 
ronds  de  teut^e ,  ayant  la  figure  d'un  pedt  cha- 
peau» qu'on  met  à  côté  des  yeux  des  chevaux 
de  manège  pour  les  mener  y  pour  let  monter 
plus  fadlefient.  Qn  nefawreu  rmntvr  ee  cheval  » 
s'il\na  des  lunettes. 

On  appelle  encore  >  Lunette,  Un  os  four- 
cWu  qui  eft  au  haut  de  Peftoinac  d'ua  poulet , 
d'un  chapon  »  d'une  perdrix ,  êcc.  Lever  la^* 
nette  et  un  xhapon. 

On  appelle  aufC ,  Lunette ,  Un  rond  percé 
^'^^ans  un  ais  pour  ferv'ir  de  fiége  à  un  privé ,  ou 
a  une  chaife  percée.  Une  lunette  de  privé. 

On^dit  fig.  Donner  des  lunettes  a  quelqu'un , 
pour  dire.  Elever  devant  fa  maifon  quelque 

muraille  ,  quelque  bâtiment  qui  lui  ôte  la 

vue. 


LUSTRALE,  adf.  l  B  n'a  d'ufage  qu'en  cette 

fhnulk  Eau  lufly^  »  qui  fignifie  l'eau  dont  les 
récret  des  ancieiit  Payena»  (e  iervoient  pour 
purifier  le  oeuplé.  ^ 

LUSTR  ATrON.C£D  fe  dit  des  facrifices  <5c  des 
cérémonies  par  lefquela  les  Payens  purifioient» 
ou  une  ville ,  ou  un  champ  /ou  une  armée  » 
ou  les  perfonnes  fouillées  par  quelque  crime . 
oupar  quelque  impureté.      *'    % 

LUSi KE.  fubfl.  mak.  L'éclat  que  l'on  donne 
à  une  chofe ,  foit  en  la  pojifTant^^ott  en  em- 
ployant quelque  eau ,  quelque  compofip< 
Le  Ui^e  d'une  étgffe.  Cette  étoffe  n*a  poiai 
ftre ,  a  perdttfott  luflre.  Elle  a  bien  du  lufirjt.L'e^ 
kene  poli  a  tin  grand  lufire.  Le  vernis  ie^  Chine 
efi  a  un  beau  lufire. 

On  appelle  auKH ,  Lu/lr/y  La  comjpontion 
dont  les  Fourreurs ,  lesA^hapeliers  Ôc  autres* 
arti(ans  fe  fervent  pour^onner  du  luftre  au]Ç/ 
fburriu'es  >  av^c  chap<efaux  »  &c. 

Lustre  ,  Se  Atfigijaour  fîgnifier  l'éclat  que 
donne  la  parure  ^  la  beauté  >  Je  mérite ,  la 
dignité.  Les  pierreries  donnent  du  luflre  à  la 
beauté  des  femmes.  Il  n9\pariit  pas  beaucoup  dans 
cette  cérémonie ,  il  n\étoit  pas  dam  fin  lufire.  Cette 
charge  lui  donne  tin  grand  lufire.  â'^ien  perdu 

,  àefon  luflre  depuis  Ja  difgrace.  Il  a  beaucoup  élevé 
cette  Charge ,  Ului  a  donné  ungKond  li^e ,  un 
soliveau  luflre. 

On  dit  auflî,  Que  la  laideur  d'une  femme 
Sert  de  luflre  4  une  autre,  Qu'un  tableau  Sert 
de  Ififire  à  un  autre  >  pour  dire  ,  Que  la  laideur^, 
d'urne  femme  relève  la  beauté  d'une  autre 
femme ,  ou  qu'elle  la  fait  paroître  belle  ;  & 

^.  quelesimperfefbioos  d'un  tableau  felèventla 
beauté  d'un  autre  tableau.  Pans  toutes  ces  ac/« 
ceptions  »  fi^uflre  n'a  point  de  pluriel. 

Lustre  9  Sedîbàuflî ,  d'Un  chandelîerde  cry- 
ftal  à  plufieurs  branches  qu'on   fufpend  au  ^ 
plancher  pour  éclairer^  t7)f  luflre  de  cryfiud.  La 
Jalle  étoit  éclairée  de  douze  luflr es. 

LUSTRE,  f.  m.  Un  efpace  de  cinq  an?.  B  n'efl 
guère  en  uiàge  qu'en  Foèïiè.  On  At  ^Aprii 
trois  lufires ,  pourdire  »  Après  quinze  ans. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  luftre  à  une  étoffe, 
à  une  fourrur^^  à  un  chapeau  >  ^c.  LuJlrcK 
une  étoffe.  Ltifirêr  un  chapeau* 

LusTR*  ,  éfi.  part.  ')^, 

L  UT 


^ 


LUT.  f.  m.  G'efl;  parmi  Les  Ch3miiiles ,  k  ma- 
tière dont  ils  fe  fervent  pour  boucher  &  pour 
joindre  ks  vafes  qu'ils  mectent  au  feuv  Fmre 
un  lut. 

LUTBpi.  V.  a.  Enduire  de  lut  »  fermer  avec  du 
lut  les  vaiifeaux  qu'on^  met  au  feu.  Luter  un 
vafe.  Il  faut  luter  ce  vaijfeau. 

LuTÉ ,  iE.  part.        *     . 

LUTH.*f.  m.  (  Quelques-uns  écrivent  Lut.  ) 
Infiniment  de  Mufîque  du  >nombre  de  ceux 

dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes.'  Grand 
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14    EUt-LUX 

^<i(r.  rftu  kith.  Btu  kithiExcillm  luthJiiihM 

luth.  Fimoe  bt$h.  Vm  Imh  harmomeux.  Um  Inth 

Jcurd.    Làh   di  Bméfà^:  luih  de   fétimti. 

LescheviiUf  iun  kik  lÀdêf  iim  hak  JLa 
tabU  tun  luth.'  Les  tiùt  iun  Uah.  La  rofi 
Jt un  luth.  Mont^m  ttahj^mton  flus  haut.  Un 
iuthwométrûphas.  AccortUrun  luth.  Jûuer  du 

^htih;  Jpueur  de  luth,  Mâtri  un  mr^tme  MiX 

mande,  uni  courante  •  &c.  j%r  U  luth.  lirare  bien 

^  fin  d*un  luth.  Ce  mettre  ifi  U  fremitr  qmm'a 

mis  la  main  fur  le  luth.  Un  concert  de  luths.  Jeuer 

du  luth.  Il  joue  délicatement  du  luth. 

LUTIN.  Cm.  Le  peuple  appelle  aind  ce  qu'il 
appelle  autrement  efprit  lollet.  C(n  prétend 
quUy  a  un  lutin  dans  cette  maifin.  On  ^it  que  ce 
vieux  chiteaueft^Uin  de  lutins.  A     /       • 

On  dit  prov.  <fUn  jeune  enfant  qui  fait 
^  continuellement  du  bruit ,  que  Ceft  tm  lutin  ^ 
un  vrai  lutin ,  qu'il  fait  U  lutin.  £t  on  dit  d'un 
liotnfAé  agiflant  »  oui  donne  très-peu  de  temps 
au  fonraieil,  qu'il  ne  dort  nw-ptus  qtiem  lutin. 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  quelqu'un  comme 
feroh  un  lutin.  //  nous  a  lutinex.  toute  la  nujt.' 

Lutines  ,  Eu  auffi  n.  Faire  le  lutin»  Un*  a  fait 
ique  tendeur  »  que  lutiner  toute  la  nuit.  Il  n'a 
a  ufage  que  tlans  le  difcours  familier,     ^v. 

LUTRIN,  f*  m.  Pupitre  élevé  <lan8  Je  chœur 
d  une  Eglife ,  fur  lequel  on  met  les  livres  dont 
on  fe  fert  pour  chanter  l'Office.  Chanter  au 

lutrin.   - 

LUTTE,  f.  f.  Sorte  d'exercice.de  combat,oii  l'on 
fe  prend  «^rps  à  corps ,  pour  fe  terrafler  l'un 
Tautre.  iJexercice  de  la  lutte.  S'exercer  k  la 
lutte.  Un  bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adr-ok  À  la 
lutte. 

On  i\l  f\g.  Emporter  quelque  chofeÂe  h£ite 
lutte,  pour  dire.  Venir  à  bout  de  quelque 
chofe  par  l'autorité,  par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  fens ,  Fmrf  quel- 
que chofe  de  haute  lutte. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un ,  pour  le  porter  par  terre.  Lutter 
contre  quelqu  Un..JleJt  adroit  y  il  lutte  bien,  Jacob 
luta  avec  V  Ange. 

On  dit  fif^.  Lutter  contre  la  tempête  ^  contre 
Us  vents ,  contre  les  flots.  Lutter  contre  la  fortu- 
ne ,  contre  la  mort ,  &c.  pour  dire  ,  Faire  effort 
pour  furmonter  la  ternie ,  les  vents  ^  la  mau* 
vaife  fortune  ;  fe  défemlre  contre  la  mort,  &c. 

LUTTEUR,  f.  m.  Qui  combat  à  la  lutte.  Les 
Lutteurs  fui  combattoient  aux  Jeux  OljfTnpiques. 

LUX 

LUXATION,  f.  f.  Terme  de  Cliirurgîe.  Dé- 
boîtement des  os  hors  de  leur  jointure ,  hors 
de  leur  afliéte  naturelle. 

LUXE.  f.  m.  Somptuofité  exceffive ,  fpit  dans 
lesliabits ,  foit  dans  les  meubles,  foit  dans  la 
tablée  &c.  Le  luxe  eft  plus  grand  que  jamais.  Le 
luxe  des  habits.  Cefi  m  homme  qui  aime  U  luxe. 


^ 


LUXimjI.  t  ihm^^iÊiMcm .  hékititéi  Le  pi- 

tkèëthtMi^"  £d^^kMif^^  un^'fêffÊptàez. 
capitaux.  Ce  mot  u'g^éoiét€  d'^vfliMjtibnir  le 

LUXWUÉUX^iWjœ.  v^^^^^  Laftff.  Qui  eft 
adonné  à  la  luxure ,  qui  peut  Induire  àla  lu- 
ixffti  Vh  homme- kêteurtens.  Une  femme  luxw 
rieufe.    Des  penfhi  Imctfrîeufit  ^  des  regards  /w- 

xurUux.rDes paroles luxwiiufes.      ,  >    /. 

LUZERNE,  et  Hérite  ^n'où  fcrtfc  èour.Ia 
nourriture  des  béfliâûâK,  &  qui  fe  fauche  ortli- 
paîrement  trois  foi»  Ratifiée.  Semer  M  la  luzxr^ 
ne.Couper  de  la  luzerne*  '  ^ 

L  YC 

•  .      .  .    , 

LYCANTHROPE.  f.m.  Un  homme  qui  a  l'i- 
.  magination  blefFée ,  &  qui  croit  quelquefois 
être  loup. 

LYC ANTHROPIE.  f.  f.  Maladie  de  celui  qui 
♦   cû  Ljrcaothfopic,    ■ 

'      ■   '    '  LY  m''.-^- 

LYMPHATIQUE,  adi.  Il  ne  fe  dit  que  des 

Vaifleaux  qui  portent  la  lymphe  dans  le  corps 
de  l'animal.  Les  vaiffeaux  lymphatiques. 
LYMPHE,  f.  f.  ïcrme  d'Anatomie.  On  appelle 
ainfi  l'humeur  aqveufe  qui  fe  répand  dans  tout  ^ 
le  corps  de  Tanusal  pajyjÉ^  petits  conduits. 
Lymphe  faliviure.  i^mfj^^tréatigue. 

L  Y  N  •     ' 


LYNX.  fub.  m.  £(pèce  d'animal  fauvage ,  que 
quelques-uns  confondent  avec  le  loup  cer- 
vier,  &  qui  eft  particulieremeïtt  renommé 
pour  avoir  la  vûé  excellente.  Il  n'y  a  point  d'à- 
mnial  qui  voie  fi  clair  que  le  lynx. 

On  dit  fig.  Xïu^Un  homme  a  des  yeux  delynx^ 
pour  dire ,  quTl  voit  clair  dans  les  affaires  , 
dans  les  defleins  ,  dans  le$penfées  des  autres. 
On  dit  •  d'Uti  homme  qui  a  la  vue  fort  bon- 
ne &  qui  voit  de  loin ,  que  Cejl  uu  lynx. 

L  YR  - 

LYRE.  f.  f  Infiniment  de  Mufîaue  à  cordes , 

2ui  étoit.  en  ufage  parmi  les  Anciexîs.  Jouer 
rlalyre. 
LYRIQUE.  a4j.  de  tout  çenre.  Il  fe  dit  de  la 
Pocfîc  6c  des  Vers   qui  fe  chantoiênt  au- 
trefois fur  la  lyre  ;  comme  les  Odes  ,  les 
Hymnes.  : 

Il  fe  dit  aufE  par  extenfion  des  Vers  françois 
qui  font  propres  à  être  chantez. 

On  appelle  ,  Poète  Lyrique ,  Celui  qui  com- 
pofe  des  Odes  ou  d'autres  Foefies  femblables ^ 
propres  à  être  mifes  en  Mufique. 
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LYR 

<     .>    -4       ...iJ'     -'i^        i*"'-' 
. .  «  il 

peut  Induire  rlit  lu* 
Mr,  VfiM' femme  iuxw- 
îeufif  y  des  tigaréb  Jtà- 


j-j. 
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qu'on  fcfrtfc  pour  Ja 
&qui  fe  fauche  ordi- 
fe.  ÎW^  4/r  ia  luxxr^ 


Un  homme  qui  a  Ti* 
ui  croit  quelquefois 

if  aladie  de  celui  qui 


Ine  fe  dit  que  ic^ 
rmphedans  le  corps 
lymphatiques. 
latomie.  On  appelle 
fe  répand  dans  tout  ^ 

»  petits  conduits. 
riatique,. 

^■- .     :•   ' 

limai  fauvage ,  que 
avec  le  loup  cer- 
eremeiit  renommé 
te.  Ilt^yafmntcta' 
lynx. 

^  a  des  yeux  de  lynx  y 
r  dans  les  affaires , 
penfées  des  autres. 
I  a  la  vue  fort  bon- 
Ceftumljnx. 


^ufiaue  à  cordes , 

les  Anciens.  Jeuer 
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le  les  Odes,  les 

i  des  Vers  françois 
itez. 

f^,  Celui  qui  corn- 
^oefies  fcmblablcs, 
ique. 


«I» 


^■/- 


yt',-  ' 


V.;/^. 


'.33 


m 


'>i 


■>  • 


'.-';'. 


■,f^ 


M 


•  • 


.'  ^5 


:^-- 


M- i^  A-MAC 


'A* 


MAC 


_  jbftantif  fém.  Lettre  con-. 

foont^  la  douzième  des  lettres 

dt  l'Alphabet.  On  prononcé , 

I  Emme,  Une  prande  M .  Unepe- 

,  tite  m.  Les  jambages  iune  M.; 

,  Quand' cette  lettre  eft  à  là 

,      I  fin  d'un  mot ,  elle  fe^prononce 

•  comme  ïn  finale.  Ainfi  on  prononcé  ,  f^cm , 
farfian  ffaim ,  Comme  s'il  y  avoit  nçn  ,parfyn , 
/ïw.  Mais  clans  les  m^>ts^ étrangers,. comme ," 
Abraham  ,  Jérufalem  ^  Stol^olm  ,  jirufierdàm  y 


■P 


fon  corps  par  diverfes  aufléritca ,  pour  ra^. 
,mou^  de  Dieu.  Se  macérer.  Macetrr fin ^orps. 
Macérer  Ja  chair.    Ce  Sdnt  éteit  dJts  un  conih 
nuel  exercice  de  pénitence ,   &ma/éro'ura  chair^, 
pn- les  jeunes ,  par  les  di/hiplines ,  &ci 
u^  ^^^f^e^deMddecine  &de  Ch)anic,  il 
lignifie ,  Faire  tremper  un  mixte  dans  IVau  ; 
ou  dans  quelque  autre  liqueur  ,  pour  le  pré* 
parer  à  la  diffolution  ,  a  la  diftillatiçn  ,  &c. 
Il  faut  macérer  cette  plante  dans  du  vin  pendant 
tant  de  jours. 


A 


# 


<Scc.  elle  conferve  fa  véritable  prononèra^n.  MAciRè ,  tE.  participe..  IJ  a  Je^  /î^niffcations 

LUe  ne  feprononccencore  que  comme  une  ,      de  fon  verbe. 

N.  quand  elle  eft  au  milieu  d'un  mot  devant  MACHE,  fub.  f.  Sorte  de  petite  herbe  ou'on 

un  B.  ou  un  P.  ou  une  N.  Ainfi  on  pronon-  mange  en  falade.   -                                  ^  .^  ~ 

ce.  Emblème.  Emphi.  Embarras.  Empire,  Jm-  MACHECOULIS ,  ou  MACHICOULIS  Y 

patience.  Camparaifin.  Condanner.  Solemnel  II  en  m.  On  appelle  ainfi  les  ouvertures  pratiauéei 

faut  excepter  certains^mots  ,  cojnvoç  Amnifiie.  daps  Id  (iillie  des  galleries  des  anciennes  fortin  ' 


-  \ 


*« 


MmnoH,  Somnifère ,  &c.  qui  'font  empruntez 
des  autres  langues,  où  elle  retient  toute  fa 
prononciation. 

Lorfqu'elle  eft  devant  une  autre  m.  dans 
les  mots  compofez  de  la  particule  En ,  ellq  ie 
prononce  encore  comme  une  n.  Ainfi  on  pro- 
nonce j^  Emmener ,  emmailktter ,  Crc ,  cbmme 
fi  on  écrivoit  ,  Enmener  y  enmaillotter.  Hors 
de.là  elle  retient  fa  prononciation  ordinaire  , 
comme  dans  Immédiatement  \  cdmminatoisfe , 
coTmmditéiàic        '    ^    . 

\  •    ■         ■        ■• 

'     ;  ■    ,  MA:'"'.' 

MA.  Prongm  perfonnel  féminin  ;  le  mafculin  eft 
Mon.  Devant  les  mots  qui  commencent  par' 

■  unf  voyelle,  on  dit,  Mon  ,  quoiqu'au  fémi- 
nin ,  Mou  ame.  Mon  épaule.  Mon  épée. 

MA  C 

MACARON,  f.  m.  Sorte  de  petite  patiflèrie  r 
faite  de;  pâte  d^amandes  douces ,  &  de  fucrc. 
Un  bon  nuuofron.  Faire  des  macarons.  Manger  des 
macarons.  /- 

MAC ARONIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Il  fe  dit 
d'une foi^e  de  Poëfie  burlûfque,où  Ton  fait, 
entier  beaucoup  de  mots  de  la  langue  vulgai-* 
re  K  auxquels  gn  dopne  une  terminaifbn  latine.^  ' 
Veks  macaromcpAes.  Foefiemacaromque. 

MACERATION,  fubft..  ftm.  v.  Mortification 
par  jeunes  idifcipHnes/,  &  autres  auftcritez* 
La  macératipfi   de  la  djjair.  Ses  grandes  ma- 
cérations lui  oint  abrégé  Jes  jours. 
En  termes  de  Médecine  êc  de  Chymie  ,  il 


îidatidns,  pour  défendre  le  pied  du  mur  ,  en 
jetant  par-là  fur  les  aflîëgeans ,  de  gfolîcs 
pierres ,  de  Teau  bouillante ,  Sec.  Les  mkchc^ 
coulis d un  château,  d'une  tour    • 

MAmEFER.  fub^m..  Craiïè  'de  fer;  ce  qu'a- 
y  a  de  plus  impuii  <Sc  de  plus  tcrrôftrè  dans  la 
mine , de  fer ,  <Sc  qui  fe  fépare  par  la  f6nte  /ou 
par  la  forge.  Le  mâchefer  pilé  eji  tr es-bon  a  faire 

s     du  ciment. 

MACHÈLIÉRE.^j.  f^l  né  /l.  dît  que  des 
dents  de  derrière  qui^ervent  principalement  à 
broyer  les  alimcns. ,  i><r;7/  mâcheliére. 

^  Il  eft  auffi  fub.  l^es  mktheliéres  de  deffus.  Les 
macheliéres  de  dejfousï 

MACHER;  V.  adiff  Broyer ,  moudre  avec  les 
dents.  Mâcher  du  pain:  Mâcher  de  la  viande. 
Les  viandes  qu'on  a  bien  mâchées  font  à  demi  di* 
gérées.  Avaler  fans  mâcher.  , 

Op  dit ,  d'Un  homme  qui  mange  fans  ap- 
pétit ,  qu7/  moche  de  haut.  Il  eft  du  flyle  fa- 
milier.     /  !^        • 

Et  prpverb.-en  parlant  d'Un  homme  qui 
voit  manger ,  &  qui  auroit  bonne  envie  de 
manger  auffi,  on  dit  ,.qu'/i  miche  À  vuide.  Il 
eft  bas.  ;      . 

•On  dit  aufli  fijgur.  d'Un  homme  qui  a  long- 
temps attendu  après  une  fucceffion  >  qu7/% 
a  Ung'temps  au'it  moche  À  vuide.  Il  eft  bas. 

On  dit ,  (f  Un  cheval ,  qu'il  moche  fon  frein, 
Lôrfqu'il  fe  joue  de  fon  mords ,  &  qu'il  le 
ronge. 

.  lu  figurément .  d'Un  homme .  qu'D  mit^^ 
fin  frein ,  pour  dire  ,  qu'il  endure  quelqi^ 
chofe  fort  impatiemment ,  (kna  o£er  pourtant 
s'en  plaindre. 
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fe  dit  de  raébon  de  faire  tremper  un  mixte    MAcher  .  Signifie  auffi ,  Atanger  beaucoup  &  ^ 
pour  le  préparer  a  la  dUFolution .  à  la  dîftil-        av^r  ^ivi^iri^  nrét^t^Uk^z^^  n  ^1^.  A  Jr 


Kur  le  préparer  à  la  dUFolution ,  à  la  diflil- 
ign.   Lék  méfératiof^  Jlune  pUwtt  dans  du 
vinaigre. 

MAGER£R.  v.  %•  Mgrtifier,  matter.  affliger 


avec  avidité.  Ilfe  plan  à  jnocljer.  Il  aime  a  mo-^ 
tfi^rr.  Il  eft  bas.      . 

On  dit  prov.  &  figur.  d'Un  homme  qui 
p'cDtend  poiat  les  mk^i^  &  qui  nt  veut 
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pas  fe  doimer  la  peioe  ^u'il  faut  pour  les  en- 
'  tendre , que Çtfi m bmmi  fàufam micher 


MAC 


^  -Taut 
wt  plus  Ûl 

dit  y  qu7/  /m'y^ia  toui  mSUhar. 
Figurément^en  parlant  de'quelqjtK  chofe  de 

'  défagréable ,  de  âcheux  »  qu  on  a  dit  à  quel- 
qu'un durement  &  tans  adoudîTement  ,^on  dit, 
JeneUhiiaifWîtmdché.  ^jf^^, 

MACHÉ  ,  ÉE.  part.  Du  fdn  mâché.  Ce  fini  mw^ 
tioux  tout  mâchez»  On  lui  a  donne  ceM  affaire 
ivate  mâchée,  ' 

MACHEUR  ,  EUSÉ.  f.  Qui  mange  beaucoup. 
C*eft  un  grand  mkchettr ,  un  ieau  macheur  ,  une 

S'ondt  micbeuje.  Il  ell  bas. 
CHÏCATOIRE.  f.  m.  Terme' dont  oh  Te 
fert  en  pariant  du  tabac ,  ou  de  quelqu'autre 
drogue  qu'on  mâche  (ans  l'avaler.  i'r^iÀ'fiài 
iabac  en  machicatoire ,  pour  dire  t  /F^ûr^.  u(age 
du  tabac  en  le  mâchant;  > 

MA  (CHIN AL ,  ALE.  adj.  Son  plus  grand  ufa- 
ge  eft  dans  cette  phrafe.  Mouvement  machinai» 
qui.  k  dit  des  mouvemens  tiaturels  où  la  vo- 
lonté n'a  point  de  part.  A^mi  machmaU.  Agar 
d'une  manière  purement  machmale, 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
machinale.  Agtr  machinalement,  -       ' 

MACHINATEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  une 
côrifpiration  feçrete  contre  quelqu'un  ,.&  qui 
ufe  d  adrefle  pour  le  tromper.  Ils  furent  mma" 
rhimOÊurs  de  cette  intrigue, 

MACHINATION,  f.  l  v.  Aôion  par  laquelle 

.  ondreflè  des  embûches  à  quelqu'un  pour  le 
furprendre.  il  fit  tanu^arfes  menées,  parjis 
machinations  ficretes  f  que  y  Xi^*  .' 

MACHINE,  f.  f^  Engin,  ihftrument  propre  à 

■■>-.    faire  mouvoir,  à  tirer,  lever  ,  traîner  »  lancer 

quelque  chofe.  Grande  machine.  Machine  ad- 

nùrable^  merveilleufe.  Nouvelle  machine,  flta-- 

y  chine  fort  ingéniejife.  Machine  de  guerre.  Ma- 
chine -de  ballet.  Machine  qui  lançoitde  gros  car^ 
reaux  de  pierre  ,  qui  décochoit  cent  traits  à  la 
fois.  Machine  pour  tirer  de  teau.  Machine  à  U" 

•  ver  des  pierres  fuf  le  haut  d*un  bâtiment,  Ma^ 
€hin^Jh^aurtque  ^  pu  pour  les  eaux.  Inventer 
Mme  Wuwne,  Faire  jouer  une  machine.  Cette  ma- 

.:   chine  joue  bien  ,  va  bien,  Veffipt  dtune  machine, 

-  Les  pièces  t  les  refforts  etune  machine. 

On  appelle ,  Tragédie  en  machines  ^  Comé- 
die en  Tiw^'/fewrx  ,  Une  Tragédie ,  une  Comé- 
die ,  dont  la  repréfentation  eft  accompa- 
gnée de  maclûnes.  La  Toïfon  d^Or  ,  Amphi^ 
tryon ,  Pjyché ,  &c,  font  des  pièces  en  machi^, 
fies,  /  I 

On  appelle  auflî ,  Machine  ,Xertaîn  affem- 
blage  dereflbrts,  dont  le  mouvement  &  l'ef- 
fet le  termine  en  lui-même.  L'horloge  ej}  une 
belle  machine.  Les  automates  font  des  machines 
fort  ingénieujis,  * 

Onxlit  fig.  que  Vhomme  eft  une  machine  ad- 
mirable,. Les  roëtcs  appellent  rUnivers,  La 
machine  ronde. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  4iomme  qu'on  a 
peine  à  émouvoir ,  qu'il  ne  fi  rcnme  que  par 
maehine. 

Machine,  Se  dit  auflî  fc.  d*Une  invention', 
d'une  hife ,  d*une  adrefle  d'efprit ,  dont  on 
fie  fçrt  dans  quelque  affaire.  Fofox,  quelle  ma- 


€hlnrU4fé$kmr4mu  0Uo  ^akc  M  a  rmue 
mm  Jmês  M  iféÊckhm  fêter  pétrie 

^  henMbt  dos  mei0mufmtr  ceU.     |  . 

MACHINER.  9fJ,%i  Fomer  r  proje^f -  quelque 
jAauvaisdeiTein  contre  qudqu'unj  Ilmachmo 
^^re  verte.  M^hiner  ««f  tréiijin.  Il  madrinok 
je  ne  faijpm  contre  eux.  _y'^. 

Machina^  il. part.  -^      ' 

MACHimSTB.  l  m.  Celui  qui  inv^  d^ 
machines ,  ou  qui  les  conduit.  Cefi  IS/S^rand 
machuMe.  \   ■*    ■ 

MÂCHOIRE,  r.  f.  Vàn  dans  lequdiles  dents 
de  ranimai  font  plantées ,  fçmt  emboîtées., 
La  mâchoire  htfifrieure,  ou  de  deffom.  La  mi- 
^hoirefupéneure ,  ou  de  deffi^t.  La  michoire  de 
deffoHS  e/l  mobile.  On  dil  que  bs  CrocoMler 
ont  ta  moehehro-de  defes  meinU.  A^mr  la  min 
àmre  dénafe.  Un  tgupéle  poing  iems  la  mâchoire, 
il  luicaffa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoires» 

On  dit  orov.  êchêff.  Jouer  de  la  mâchoire , 
^  des  mâchoires ,  branler  la  mâchoire ,  pour 
tBre ,  Manflrer. 

On  appeUe  •  Un  homme  péfant  Se  ignorant. 
Mâchoire  etJhte.  (      •  <  ' 

On  dit»  d'un  homme  >  qu'//  a  la  mâchoire 
péfante ,  qu'il  a  une  greffe  mâchoire»  pour  dir^  > 
qu'il  eft  ftupde  &  groflier. 
MACLE.  f.  f.  Terme  de  blafon  *  qui  fignifie  une 
manière  de  loûingcpercée  à  jour  par  le  mtHeu« 
^  Uportedfgueules  À  trsi/  macles ,  À  net^macles 
et  or, 

MAÇON,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ouvra- 
ges des  bâtiments  où  il  entre  de  la  brique ,  du 
plâtre  ,*  de  la  chaux ,  de  la  pierre  &  autres  ma- 
tières femblables.  Un  bon  mafôn.  Un  MaStre 
Mofon,  Av^  les  maçons  chezrjoi ,  des  maçons 
i  la  journée^  Journée  de  maçon.  Un  tab&er  à 

.-   maçon. 

On  ditprov.  de  quelque  Ouvrier  qui  tra- 
vaille gromérement  lur  des  ouvrages  délicats  » 
que  Cefl  un  maçon  >  un  vrai  maçon. 

On  appelle  >  Aide  i  maçon ,  Lie  manœuvre 
^ui  fert  au  maçon  à  gâcher  le  plâtre ,  &  à  por-' 
ter  les  matériaux.  *     - 

MAÇONNAGE,  f.  m.  V.  Ouvrage,  travail  du 
Maçon.  Le  maçonnage  de  ces  murs  efibon.  On 
a  payé  tant  pour  le  maçonnage, 

MAÇONNER,  v.  a.  Travailler  à  un  bâtiment 
en  pierre ,  brique ,  plâtre ,  moellon ,  &c.  Il  y  a 
bien  i  maçonner  en  cette  mMfon.'Ilfautmaçon^ 
ner  cela  d*une  autre  forte.  ^ 

^  Il  fignifie  auflî ,  Boucher,  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  delà  pierre  •  du  mor- 
tier,  du  plâtre ,  &c.  Il  faut  maçonner  cetf^por-- 
te,  maçonner  cette  fenêtre. 

Maçonner,  Se  dit  fig.  pour  dire,  travailler 

•^  grofliérement.  I^oyex,  comme  il  a  maçonne 
cela.  •  "^      • 

Maçonné  ,«  iE.part.  ■.  ■ 

MAÇONNERIE,  f.  f  L'ouvrage  du  Maçon. 
Unp  bonne  maçonnerie^,  Cloifon  de  maçonnerie,  La 
maçonnerie  de  ma  maUon  me  revient  a  tant. 
MACREUSE,  f.  f.  Oifeau  denier,  reflcmblant 
àun  canard ,  &  du  genre  de  ceux  qui  ont  la 
chair  noire ,  &  que  l'on  tlit  avoir  te  fang 
firoid.  //  efi  permis  de  manger   êtes  macreufes 
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On  s'en  fort  au  propre  •apwJamilcfiwftflBcs 
qu'on  choîfiflbit  pow  llii  fcclij^  dw  rtn- 
cicnne  Loi;  &  afon  2  figliific.  Défaut ,  ta- 
che. En  ce  km  oo  éky  H  fam  ^Mfir  un* 

On  t'en  fert  auff  au  figuré;  &  alors  slTe 

prend  pour  |i  (bufUûredu  pÂché.  Dans  ce 

Féns  on  dit ,  Que  JfSWlH^BitT  ejt  l'Aimau 

,  font  nuKidi .  SÀ^^^JM^  FEpêHfi  fant  ma- 

cuU.  Sans  ces  deux  feda  il  eft  vieuse^»^  Ton 

J&t^  Sans  tacht»    \^ .      ^,  ;  ^ 

MACULER.  V.  a.  Tacher  •  bar^KMiîUer.  Il  ne 

ffi  dit  que  des  feuilles  impriij^éef  &  deisi  eilara* 

pe«.  //  ne  faut  fos  IhUtrê  dis  fMUsfraicbcmint 

irapriméts ,  divtur  de  Us  wuuutcr,   » 

On  dk  aufli ,  que  Des  femiies  nwvelUnunt 
imprimées,  inoculent.  Et  dans  cetMS  phrafe  il 
•eft  neutre. 
Macul*  ,  in.  part,      ^  ^  ' 

:     ■    ,••■,■■■■      ■.-■M    A    D    ■■■■••■;     ■'...■ 

M^]9AMË.  f.rf.  Titre  d'honneur  qu'on  ne  don* 
^    noit  autrefois,  qu'aux  femmes  de  qqdité  •  ^ 
que  Ton  donne  aujourd'hui  communément 
.    (sux  femmes  mariées  9  foit  en  parlant  d'c^lles, 
foit  en  parlant  à  elles ,  foit  en  leur  écrivant. 
Madanu   la  Duchejfe,  Madame  la  Marcfuifc. 
Madame  une  teUt,  Mp  parlant  o^  Reines, 
on  ne  dit  point ,  Madame  la  Reine:  on  dit  feu- 
lement» La  Reine  ;  &  on  ne  feil^rt  du  titre  de 
Madame /qu* en  lui  pariant y:^u  en  lui  écri- 
.    vant.  Madame ,  fi  vetre  Maiefié ,. .  Le  titre 
;    de  Madame ,  fe  donne  auifi  a  toutes  lès  iiUes 
de  France  >  en  parlaint  d'elles,  ou  à  elles. 
Far  le  mot  de  Madame ^  fans  autre  fuite,  on 
entendlafilleaînée  diiRoi. 

Dans  les  Tragédies  »  &  dans  la^plûpart  des 
^Comédies  >  on  appelle  les  filles  ,  Madame. 

On  donne  aufTi  ce  npm  aux  Rf  ligieufes 
des  Abbayes  &  de  ceitaines  autres  Commu* 
nautez.  « 

Quoiique ,  régulièrement  parlant ,  le  mot  de 
Madame  ne  doive  point  recevoir  d'article , 
ni  rien  qui  tienne  heu  d'article  ;  on  nelaiHe 
,  pas  de  aire  par  r^erie  &  baflèment.  ElU^ 
fdt  la  Madame,  Cefi  une  MU  Madame^    \  ^ 
Madame  ,  fait  au  pluriel ,  Mesdames, 
Jouer  a  la  Madame  ,  Se^iit  des  petites  fil- 
les qui^  s'amufént  ^atijGbmble  à  contrefaire  les 
Dames ,  en  fe  faifant  des  complimehs  Se  des 
YsSxt%  les  unes  aux  autres ,  commeles'Dataes 
s'en  font  entr'elleè.  .         %         < 
^Mi\DEMOISELLE.  C  f.  Titre  qui  fe  donne 
ordinairement  aux  filles.  '     , ,  ^v    > 

On  appeknt  abfolunient  >  Mademè^Ue  »  La 
fille  aineedeMoniieur»  frère  uniq^i^e  du  Roi 
Louis  XIV.  \^  ^ 

MADRÉ ,  ÉE.  adj.  Tacheté  .diverfifié  dectm- 
leurs.  Porcelaine  madrée.  ', 

On  appelle,  Bns  madré.  Celui  qui  a  de 
:  petites  taches  brunes.  On  dit  aùfli  i  .Léeford 
s    madré,  il  n'eft  guère  d'u(fl|;e  au  prqprt* 

. .  Il  fiflmi$e  aa  §gurd  RiiK^  OMoii  {  ri^ 
Tome  II« 


V 


i,^MAD-MAG    J7 

■^4::mdré.  Cémfi^madrt.  1\  ^  Aibft 

-^as  cette  deriuére  phrafe  >  &  il  cil  du  (lyle 
.'  lamilier;  .  ■■m;;^  •  ■^^'''. -.•  /..>  .-',.••• 
MADRIER,  fubft.  m.  Sorte  d  Vis  fort  épais*  // 
*  font  def  madriefs  four  faire  laft4te-form(  d'une 
:    tatterU  A  eanen.  On  ffe  pajja  pat  U  fojfé  de  la 

place  affiégée ,  faute  de  madriers  pem  féàre  une 
'  ^  gaUrie.  "     .     ,  •   ;  •/  -■  J 

MADRIGAL.  {^H^m.  Sorte  de  petite  Poëfie 

fort  femblable  à  rEpigramme  \  qui  renferme  . 

dans  un  petit  nombre  de  vers  une  penfée  in- 
'  :génieufe  ou  galante.  Un,  Madrigal  bien  tourné^ 
.    Un^M^drigal^ 

.        M  AF 

MAFFLÉ ,  ÉE.  adj>  Qui  a  de  groffcs  joue^H 
c&fOfvime.  Grès  maffléygrojfemalpée. 

MA  G 

MAGASIK.  f.  m.  Lieu  où  Toti^gardef  où  l'on* 
ferre  un  amas  de  marchandifes  ou  de  provi- 
ûom.  Grand  magafin.  Magafin  £étéfes.  Ma^ 

.  gafindeUvres,  Le  Rei  a  fait  de  grands  magafins 
de  bled  9  de  farine ,  pour  la  fuhftfi  once  dejesar^ 

.f.  mées.  Magafin  J^ armes ,  depoiidres^  &c.  fax  loué 
€ette  mmjin  pour  enfaarè  un  mag^.  Il  tient  ma^ 
gafin  de  draperie.  Il  vend  en  magafin. 

On  appelle ,  Marchand  en  magafin ,  Celui  • 
oui  ne  Uent  point  de  bourique  ,  &  qui  vend 

.    les  marchanoifes  en  gros. 

Il  figiufie  auifi.  Un  grand  amas  que  l'on 
fait  de  diverfes  chofes.  Magafin  de  vin.  Maga* 
finde  bUd  y  de  poudre  9  de  boulets  ,&Ci  - 

On*  dit  prov.  d*Un  homme  à  qui  on  voit 
adieter  plufieurs  chofes  de*  même  nature  v 
ï^^O^  croit  au  il  en  veut  fmre  magafin, 
.  ^  On  appelle  aujflfi,  Magafin  ,  Le  grand  pa- 
nier qui-eft  derrière  les  coches  &  les  çarroiïls 
de  voiture ,  &  où  l'on  met  les  porte-manteau x 
&  les  paquets. 

MAGE.  f.  m.  Nom  que  les  Perfes  Sc  autres  peu- 

Îjles  Orientaux  donnoient  à  certains  hommes 
àvans  dans  Mflrologie&  dans  la, l^bilofophie, 
â:  quiavoient  l'intendance  de  la  R^eligion. 
Zoroajhrf  étoit  Mage.lly  eut  des  Mages  qui  ufur^ 
pérens  U  Royaume  eU^Ferfe,  Les  Mages  vinrent 
aderer  Notre  Seigneur  Jsst; s-  Chmist  en  Bc^ 
Û>léem.V^dor attendes  Mages. 

MAGE ,  ou  MAJE.  adj.  Il  n'a  d'u%e  qu'en 
cette  phrafe.  Juge  Mage\  qui  efl  le  titre  qu'on, 
donne  en  plpfieurs  Provinces  du  Royaume  au  > 

.   Lieutenant  du  Sénéchal. 

MAGICIEN ,  ENNE.  f.  Qui  fait'  profeflîon  , 
qui  fait  ujfage  de  )a  Magie.  Grand  Magicien. 
^fifmeuJt  Magicien.  Les  Magiciens  (^  lesj^agir 
ciimies  font  vusns  févérement  par  Us  Uix*   >  ^  ' 

On  dit  ngur.  qu'Wr  hmnmenUfi  jasMani 
aen  ijaout  d^ire»  qu'il  n'eft  pas  Éon  habue. 

MAGIE;,  fubft,  fém.   Art '^^tendu  »  par  le-  ^ 

.  quel  on  paroit  produire  »  coptr^  Tordre  de 
la  nature  >  des  effets  merveilleux  Se  fiir«v 

.  pretians.  On  l'appelle  ,  Magie  neire^  parcd 
qu'elle  femble  faire  fes  opérations  par  le 
moyen  des  Démons.  Cela  ne  ueù^Ji  faire  fans 
magit.Ajfali  de  lamagie.  Il  /mhmeàla  ma^ 
giê.  La  Nécremamii^  unee^cedemane  nmre. 
On  appelle  »  ÂÊtfk  natutselU ,  ÙnArt ,  qui 
pardca  ppéattooa  fecmca  de  incmnoes  au 
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vulgaire,  maïs  pourtant  naturelles,  pro- 
duit des  effets  qui  p^roifTent  furnatureis  & 
merveillcu^lf.  On  Tappclle  auifi,  MéiffâhUuh 
fhe. 

On  dit  (igurément,  d'Une  chofe  qu*il  eft 
mal-aifé  de  pë^nétrer ,  ôc  où  l'on  ne  comprend 
xien  ,  que  Cejf  la  Mam  wnre. 

On  dit  proverb.  d^Jne  chofe  dont  on  peut 

-^  venir  à  bout  aiféraent ,  qu'//  ne  faut  point  dt 
magie  four  la  faire  i  ou  que  ce  n*eli  pas  la  Ma^ 
gie  noire. 

Magique,  adj.  de  ^ut  genre.  Appartenant 
à  la  Magie.  Art  magique.  Paroles  magique/,  Ca^ 
ra^ere  magique. 

On  appelle ,  Miroir  magique ,  lanterne  ma^ 
gique  ,  des  machines  par  lefquelles  on.  fait 
voir  divers  objets  furprenans  ,  mais  par  un 
artificepurement  naturçL' 

MA^ISTER.  fubftantjf  mafculin.  Mot  Latin  , 
tranfporté  fans  aucun  changement  dans  notre 
langue,  pour  dire.  Un  Maître. d'Ecole  de 
village.  Un  Magijfer,  Otft  un  Magifler  de  d^- 
lage,  «*. 

MAGIStERE.  fubft.  mafc.  La  digtdtë  du 
Grand-Maître  de  Malte.  //  prétend  au  Ma- 
giflére,     ^  -        ' 

Il  fendit  auflî  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  Grand  Maître.  Tendant  U  Magifler  e  et  un 
tel  Grand' Maître, 

Magistère.  Terme  de  Cbymîe.  Poudre  médi- 
cinale très-fine  »  faite  par  l'opération  de  Chy- 
mie,  que  l'on  appelle  précipitation,  ^^^i- 
ftere  de  corail,  Magifltre^de  peflex, 

MAGISTRAL ,  ALE.  Qui  eft  de  Maître ,  tel 
qu'il  convient  à  un  Maître  qui  enfèigne.// 
parle  avec  une  voix  magiflraU,  Il  dit  cela  d'un 
air  ,  d'un  ton  magiflraL  Autorité  magiflrale.  Il 

^    ne  fe  dit  guère  que  d'unhornmequi  p^le^ 
comme  ayant  droit  d'enfeigner.  ^ 
.  On  appelle  en  quelques  EgliiTes  Cathédra- 

>les,  Prébende  Magijhrale  y  Une  prébende  qui 
dans  d'autres  s'appelle,  Précéptoriale, 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malte ,  Çom^ 
mandericf  Magiftrales ^Cëiles  qui  font  à  la 
difpofitioh  du  Grand-Maître.  //  yyt  dans  cha- 
que Grand  -  Prieuré  une  Commanderie  Magi- 
flrale,  -  • 

MAGISTRALEMENT,   adv.    D'une  façon 

mà^Rrale,  Parler  magifira'ement.  ' 
MAGISTRAT.  C  m.  Officier  établi  pour  ren- 
dre la  Juflice  ,  ou  pour,  maintenir  la  Police; 

Ce  Confiiller  y  ce  Pré/ident  du  Parlement ,  efl  un 
>    digne Magijhat,  Les Baiilis^  Us  Sénéchaux,  les 

Lieutenanï'Cwils ,  font  dts  Magiftrats,  M4Û-' 
Jhrat  incorruptible,  Mâgiflrat  intègre,  .  ^ 

Dans  quelques  endroits ,  on  dit  auflî  iîmpler 
'    inent ,  Le  Magifhrat ,  pour  dire ,  Le  Corps  des 

Migiftrats.  .  ■'     ' 

MAGISTRATURE,  fubft.  f.  Lçi  Dignhé  & 

Charge  deMagiftrat^  Exeiçer  la  Magiflratkrc: 

Parvenir  à  la  Magifhraturé, 

Il  fe  dit  auflî  du  temps  pendant  lequel  on 

eft  Magiftrat.    Durant  fa  Magijhrature,        ' 
MAGNANIME*  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  l'a- 

me  grande  >  élevée.   Prince  magnahime.  Les 

cœurs  magnanimes  méprifent  les  injures. 
MAGNANIMITE,  fubvf.  Vertu  de  cduîquteft 
smaghaninie.  La  magnfutmttté  efl  Im  vtrmd^s , 

MAQNEIIQUE.  ad^.detbt^^ensé.Qiû  tient 


MAG-MiVI 

tiéf  ftithafiH  >^td^^  apf>amenc  à  i^aimant.  Vertu, 
ntâigkiûepièt  Ulfs  msgnM^.  Ijïï  prononcia* 
tion  la^plas  ormoaire  «ft  coii£>rnie  au  latin» 
«n  forte  qu'on  ^^oiièiiGe .  le  /.  dur  ôc  fans 
mouiller  r«.  -      a-/ 

MAGNIFICENCE,  fubft.  fém<  Qualité  d^ 
magnifique.  La  magnificence  eft  une  vertu  des 
Grands  ,  des  Rois.  Il  eft  perte  à  la.  magni^ 
ficence,  ^      * 

Il  fignifie  auflî ,  Somptupfité ,  dëpenfe  épa- 
tante. Gr^wi^r  magnificence.  Il  u  fait  des  ma^ 
gnificences  extraordinaires  s  cette  niceS  On  ne 
vit  jamais  ulle  m^wficestce,  U  les  traUaavec 
magnificence,  -^     ij^  ^     . 

MAGNIFIER,  v.  a/ Exdtcr ,  élever ,  exagé*'' 
rer  k^andeun  H  Aé  fe  4it  guére4{ue  de  Dieu. 
Mon  ame  magnifie  k  Seigneur^  ^  •' 

MAGNIFIQUE*  adjcft.  de  tout  genre.  Splen^ 
dide  ,  foinptueux  en  donsâc  cndépcnfe,  oui 
fe  plaît  à  taire  de  grandes  &  éclatante^  oé^ 
penfes  »  principalemetit  dans  les  chofespu* 
cliques^  rrinc^  magà^OfUi,  Les  Romains  étoient 
magnifiques  dam  leurs  euvrages  puhlks  ^  dans 
lesfpetiacles,  dans  leurs  temple,  Maenifiipie  en 
.  feftins  y  en  habits,  IL  efl  fin  magnifique   chez, 

lui.  ^.      : 

\      Il  fe  dit  aufli  des  dioi^  daps  lefquelles  la 
^     magnificence  éclate.  T'emple ,  iatiment  magni- 
fique. Habit,  meubles  magnifiques.    Repas  ,fe9 
/lin    magnifique,   Trmn  ,    équipage   magnifique. 
Réception  magnifique.  Pféfens  magmfiques.    • 

.  On  dit ,  Des  titres  magn^ues  y  pour  dire  > 
des  Titres  pompeux ,  édàtans.  / 

On  dit  auflî ,  Oes  termes ,  des  f^fàet  ma* 
gnifiquçs»  pour  dîfe  ^.Pompeufes  oc  briUan- 
tes.    •    '■''-■  ^'     ^     ■  •*  .^è..'--:    ;' 

On  dit  encore ,  Style  nfognifiquèf  pour  di« 
re ,  Elevé  &  fublime. 

On  appelle ,  Promejfes  magnifias ,  Dç$ 
promefl[ès  qui  font  efpérer  de  .grandes  cho- 
fes.  ' 

MAGNIFIQUEMENT,  adverbe.  Avec  ma^ 
gnificence.  Il  bâtit  magnifiquement.  Il  .lès 
traita  magnifiquement.  .  Il  repu  magnifique^ 
ment  ces  Ambafadeurs.  Jl  vit  ntagn^quement 
chez,  lui,  f  . 

MAGOT,  r  m.  Gros  finge.  Il  y  a  un  magot  qui 
danfefur  la  corde. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  fort  laid,  qu'// 
efl  laid  comme  un  magot ,  que  t^efl  un  vrai  mo' 
got  fUn  Laid  magot,  '  -   \ 

On  appelle  »  M^£^  >  Un  amas  d*ar^nt 
caché.  Ofi  a  trouvé  fin  magot.  Il  avoit  ndsfon 
magot  dans  Ut  cave.  Il  eft  du  ftyle  familier.      # 

MAI 

■  - ,  •  > 

MAI.f.  mVLe  cinquième  mois  de  Pannée.  \Aui 
mois  de  Mai  les  arbres  rêver dijfent.  Le  quin- 
xjéme'dé'Mai,  Le  quinzième  Mai,  A  la  fin  de 
Mai,  Citok  en  Mm,  Mai  a  trente^  un  jours. 

Mai  ».  ^^gnifie  atiflî  »  Un  arbre  qu'on  a  coupé  & 
qui^^  Jetante  au  premier  jour  de  Mai  de- 
vant la  porte  de  quelqu'un»  pour  lui  faire 
hontiMf^  Planter  le  Mai.  Ungra^id  Mai.  (/» 
beau  M^» 

MA^JÈSTÈ,  C  l  Grandeur  augofte  Se  /buve- 

.  i%tne.  Il  fe  dit  proprement  ôc  par  excellence 
de  Dieu.  La  majo/ié dbaine.  Les  Anges  adearem 
Pieu,  &  9Hmbkm  de^mmfa  wtajeftédMiH» 
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J^  MnéâffUM0ymU.Orhmdi  lézjMnajifii  au jr^ 

WfAïf  .  émficandebsf.  Crhmrnl  de  iéu^ffté 

divine  &  hmnaini*  ^  /. 

Il  Te  dit  auffi  detEinpires ,  de$  Loi* i^dct 
Com|»^nic8  &  des  Affembléès  aogufteé  qui 
font  Tevétucs  du  caraftére  de  raotori^  pu- 
blique. ZamajefiédiP Empire  Rmnam.  L^ma- 
jeftédu  Sénat,  La  majeftéde  la  Monarchie  tran- 
foife.  UmajefiédeslMX.'  La  niajefti  d'une  Ji 

augufte  jiJkmkUi.    \^,  \^'- 

MAjSsxâ,  £(l  auiEuii  titre  particulier  qu  on 
donnç.  aux  Empereurs  »iiux  Rois  »  &  à  leurs 
Epoufef,  On diten  pariant  à  eux,  VetreMa- 
jefié,  JËC  en  parlant  d'«ux  on  dît ,  Leurs  Ma- 
Jejtet.  Sa  Majefté.  Vêtre  Majefié,  Sire,  a  or- 
donné. FUâfe  i  Votre  Majefté.  Sa  Majefié  fartii 

de  Farts  un  ^el  jour» 

;  On  appelle  PEmpereur  •  Sa  Majefié  Infpé- 
riaie.  On  appelle  le  Roi  de  France ,  Sa  Ma- 
jefié  tres-Chrétienne  s  Et  cc\m  d'Efpigne  ,/^^ 
Majeflé  Cathelufue.  On  dit  aufC,  Sa  Majtflé 
Britannique.  Sa  Majefié  Suédoife.  Sa  Majefié 
Folon^fe,  Sa  Majefié  Danoiji ,  pour  dire  >  Le 
Roi  d'Angleterre ,  It  Roi  de  Suéde ,  le  Roi 
de  Pologne,  le  Roi  de  Dannemark. 

Majesté  ,  Se  dit  auiC  dans  le  difcours  oratoire 
de  tout  ce  qui  a  quelque  chofexie  grand ,  d'au*  > 

'  gufle.;  N'admirez,  -  vous  pas  la  majefié  de  ce 
ïemple  f  Les  Utimens  du  Loitvri.  onpunmrde 
majefié  ^ui.  .  •  La  majefié  de  ce  lieu,  La  ma-» 

* ,  jefié  de  fin  from.  flatm  air ,  un  port ,  me  ma- 
jefié digne  d'un  Roi.  Une  douce  majefié.  Il  pro- 
nonce les  Arrêts  avec  beaucoup  de  majefié.  Il 
y  a  de  la  grandeur  &  de  la  majefié  dans  fin 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  majefté , 
avec  grandeur.  //  marche  majeflneufiment.  Il 
n'y  a  point  de  Prefidentfui  prononce  fi  majefiueu" 
fement  un  Arrêt. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majefié  ,  de  l'éclat  ,*  de  la  grandeur.  Un  port 
majcfiueux.  Un  air  majeftueux.  Une  taille  maje-^ 
flueufi.  Une  démarche  majeftueufi.  Mine  maje- 
fiueufi.  Front  majefiueux.  Ttmple  majefiueux. 
Vers  majefiueux.  Style  majefiueux. 

MAJeUR,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  l'âge 
porté  par  les  loix  du  pays  pour  ufer  &  jouir 
ae  fes  droits ,  &  pour  pouvoir  contrafter  va- 
lablement. //  ne  faut  avoir  tiue  ^gt  ans  pour 
être  majeur  en  Normandie.  On  n^efi  majeur  à  Fa- 

•  ris  qu] à  vùtgt'cinc^  ans.  Depuis  l* Ordonnance  dit 

•  Moi  Charles  V.  nos. Rois  fint  majeurs  i  treize  ans 
&tmjour.  Usfefi  pas  majeur.  Quand  cette  file 

'    fera  majeure  ^elle  fi  pourra  marierjans  le  confinte* 
-  vient  de  fis  parens.  ■  . 

On  appelle,  Majeurs ,  Les  ancêtres  ouïes 
'    prédéceileurs.  Nos  Majeurs  nous  qnt  donné  ces 

exejkples  do  vçrtu.  Il  faut  nous  en  tenir  a  la  do^ 
.    fhine  de  nos  Majeurs.  U  witilMt.  . 

^  On  appelle.  Force  majeure ^ Une  force  à 
>  laquelle  on  ne  peut  réfifter.  Caufis  majeures  , 

Certaines  caufes  d'une  grande  importance , 

concernant  la  Foi  &  k  difcipline  de  TE- 

glife. 
MAJEURE,  f.  f.  Première  propofition  d'un 
,   fy  llogifme.  Je  vous  accorde  là  niujêwrs ,  &  vous 

nie  lam'meure. 

Majeure  ORoiNAiaE.  Un  des  aâts  (joeTon 
fotttient  en  ThéQbgic  pçndtm  li.  U'^^içt  » 
Tome  II. 


s  MAI 

de  ûiai  dure  depuis  huit  heures 
Qu'a  fix  heures  du  foir. 


du  matin,  jul«> 
qu'à  fix  heures  du  foir. 
MiilGRE.  adj.  de^  tout  genre.  Qui  n*a  point 
:  tie  graiffe,  ou  qui  en  a  très-peu  ^qui  elt  (ec 
ic  décharné..  Cet  homme  efi  fort  maigre.  Il 
devient  maigre.  Il  efi  fi  maigre ,  que  tes  os  lui 
forcent  la  peau.  Chapon  maigre.  lia  acheté  des 
bœufs  maigres  potUf  Us  engraijjer^  Plknde  mai^ 
gre.  ^        /       ^ 

On  appelle  par  raillerie ,  Uiie  perfonne  qui 
eft  maigre»  Maigre  échine. 

On  dit  prov.  qu'[/«  homme  va  du  pied  cem* 
me  U9  chat  maigre  %  pour  dire,  qu'il  marche 
fort  vite. 

On  appelle ,  JfitWfr^ ,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  Ce  pays  e/l  bien  maigre.  Ces  terres 
fint  fort  ma'^es. 

On  dit  hg.  Un  maîgre  fujet ,  pour  dire ,  Un 
fujet  bien  léger.  /I  a  chajfé  dénude  fis  domefii-^ 
ques  pour,  un  verre  caffe,  c*efi  un  maigre  fttjet.  Il 
a  pris  H^  maigre  fujet  pour . . .  Voilà  un  maigri 
fujet  defirie.  j 

On  dit  auffi  fig.  Un  maigre  dUvertijfement , 
pour  dire.   Un  divertiiTemcnt  peu  agréable. 

On  dit  >  Maigro^ére  ,  pour  dire  ,  Mau- 
vaife  chère*  Maigre  réception  ,  pour  dire , 
Mauvaife,  froide  réception. 

On  dit ,  qu'(/»  fiyle  efi  maigre  &  décharné  $ 
pour  dire  ,  qu'IFn*a  point  d'agrément  ni  d'or- 
nement, yi-^ 

On  dit  auffi  dans  le  même  fens ,  Une  maigre 
harangue. 

On  appelle.  Jeter  f  maigres^  Les  jours  aUx- 

?uels  l'Eglife  défend  de  manger  de  la  viande. 
ly  a  bien  dés  jours  maigres  dans  Vannée  :  les 
.  Vendredis  y  les  Samedis  y  tout  le    Carême  ^   &c. 
//  efi  demain  jour  maigre.  Repas  maigre.  Soupe 
maigre.  "\ 

Maigke;^  f*  ïïi.  La  partie  de  la  chair  où  il  n'y 
a  aucune  graille.  De  quel  endroit  de  cette  pièce 
de  bœufx  de  ce  jambon ,  vouUz.'Vouf  ?  Je  ne  veux 
point  du  gras ,  je  veux  du  maigre.  Le  gras ,  le 
maigre  dnfaiimon. 

On  dit ,  Faire  maigre  ^  manger  maigre ,  pour 
dire  ,  S'abilcnir  dé  manger  de  la  chair.  Et , 
Traiter  en  niaigre^'^QXXï  dire  »  Faire  fervir.  du 
poiffon  falis  aucune  viande.  Vous  traitera-t-il 
en  mmgre  ou  en  gras  ê  Ces  MoineS'^lÀ  font  tou-^ 
jours  maigi^ 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  diminutif.  Se  dit 
feulement  des  enfans  ôc  des  jeunes  perfonnes. 
Cet  enfant  efi  m^igreUt.  Il  a  époufi  tme  jeune 
femme ,  mais  an  peu  maigrelette.  Ht  cA  du  flyle 
familier. 

MAIGREMENT,  adv.  U  n'eft  guère  en  ufage 
au  propre. 

D  fignifie  au  fiçufé ,  Petitement.  // »'^ /^lij? 
que  de  quoi  fatre  tes  frais  funéraires  firsrnaigre^ 
ment.  Il  nous  à  traitez,  fort  maigrement.  ^.11  a  de^ 
^  quoi  vivre  ^mais  bien  maigrement.  "* 

Maigret  ,  ETTE.  adj.  Diminutif.  Un  peu 
maigre.  //  efi  un  peu  maigret.  Il  eft  du  ftyle 
famuier. 

MAIGREUR,  f.  f.  L'état  du  corps  des  hommes 
&  des  animaux  maigres.  Je  ne  visjaptaisunefi 
grande  maigreur.  U  efi  tune  grande  maigreur ^ 
Je  ne  croyois  pas  qu^il  put  venir  à  un  tel  point  de 
maigreur, 

MAIGRIR-  V.  n.  Devenir  maigre.  //  maigrii  À 
vfied'onl.  ElU  m4^r^0iu  de  jour  en  jour. 
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M AiGBf  y  TE.  part.  Je  U  trmvt  bien  màtgru  Elle  efl 
hie^  maigrie, 

MAlL.lubft.in.  Etpèct  de  petite  mafle^ebtMS 
gan|(ie  <lc  £er  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un 
long  nancke  on  peu  pliant ,  dont  ôn.fe  fert 
pour  jotièr  en  poui&nt  une  boule  (ft  buis« 
Fêtre  mml  tfl  trw  féfma.  Il  a  remvnfin  maiU 
Dotmer  im  C9up  Je  mâU^  ^U  un  t^au  uuf  de 
mail,  .  ; 

;  Il  fignifie  au/Il»  Le  jéis  auquel  on  pouilè  une 
boule  avec  ce  maiU  Le  jeu  de  mail  yt  un  ktau 

■  jeu,  J-ouer  au  mail.  Une  partie  de  mail*  Eu  quel* 
ques  Frovittcef  an  joue  au  mail  dam  les  €hamvs , 
dans  les  chemins,  ■"'  ^    1 

Il  fignifieauffi ,  1j€  lieu ,  l'allée  ou  l'on  joue, 
où  l'on  pouiTe  la  boule.  IJn  beau  mail.  Un  mail 

.   fiante  d'arbres.  Un  mail  bien  entretenu.  Ce  mail 
eft  long  de  douzje  cents  pas,  Foulez'^ouf  faire 
deux  tours  de 'mail  ? 
\        On  appelle ,  Boule  de  mml-,  La  boule  avec 

\  Ijiquclle  ou  joue  au  mail.  .     - 

MAILLE,  f.  f.  Efpèce  de  petit  anneau  dont 
|)lufieurs  énfemble  fonj  un  tiflu.  Les  mailles 
d*un£lety  dm  rets.  Des  filets  à  grandes  mMl* 
le^,  a  petites  mailles.  Les  mailles  de  ce  filet  fint 
trop  grandes.  Les  mailles  iputrrées  font  TueilkU" 
^es  aue  tes  rondes, 

•  *  Il  fc  dit  auflî ,  Des  tiflus  iqui  fe  font  à  l'air 
guiUe  <Sc  au  métier ,  comme  ceux  des  bas  d'c- 
liante ,  des  bas  de  foie.  Il  y  a  une  maille  rom^ 
fue  à  votre  bas.  Reprendre  une  maille. 

On  appelle  aufîî ,  Mailles ,  Ces  petits  an- 
neleis  de  fer  dont  on  fait  des  armures.  Une 
chemife  de  mailles.  Une  jaque  de  mailles.  Cotte 
de  mailles.  Gond  de  mailles.  Un  haubergeon  fait 
de  mailles. 

On  dit  prov.  Que  maille  à  mmlle  fe  fait  le 
l^aubergeon  ,  pour  dire ,  Qu'en  travaillant 
peu  à  peu  à  une  chofe ,  enfin  elle  fe  trouve 
achevée.  .  ^  • 

Maille,  Signifie  auflî ,  Les  marques ,  les  taches 
qui  fe  font  fur  4es  plumes  du  perdreau ,  lorf- 
qu'il  devient  fort.  - 

Maille  ,  Sign  fie  encore ,  Certaipe  tache  ron-, 
de  qui  vient  fur  la  prunelle  de  l'œil ,  <Sc  qui 
ofRifque  la  vue/  //  lui  eft  'venu  une  maille  À 
fœil,     '  ' 

Maille,  Eft  auflî  Une  efpèce  de  petitf:mon- 

noie  de  billon  au-deflbus  du  denier-:  on  «'en 

voit  plus  ;  mais  on  s'en  fert  dans  les  fraébions 

'  &  dans  ief  papiers  terriers.  Trois  fols  deux 'de 

nier  s  &  nùâÙe, 

On  s'en  fert  auflî  pour  exprimer  une  chpfe 
de  très-petite  valeur.  Il  n'a  ni  denier  m  mmlle. 
Il  na  pas' la  mmlle.  Cela  àe/oata  pas  uue\^  miùili,  * 
Je  n'en  rabattrai  pas  la  maille. 

On  dit  ,  que  Deux  ptrfonnes  ont  ^toujours 
maille  À  partir  énfemble ,  pour  dire  ,  qu'ils  Ont 
'toujours  quelque  différend. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qu'on  a.  pris  foin  d'a- 
méliorer 9  qa'Elle  vaut  nùeux  ecii ,  qt^elle  ne 

.vabit  maille,  '  •  - 

MAILLER,  verbe  aôif.    Armer   de    mailles/ 

Il  n'a  guère  d'ufâge  au  "verbe    qu'en    par 

lant  des  chiens  qu'on  rtiènc   à  la  chafle  du 

fangiier.  //  a  mailUfet^  ckient*  Il  a^fiàt  méàter 

Jesclnens^ 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  perdreaux  à  qoflci  niail- 

' .  les  viennent.  Us  perdreaux  eonmetecmt  à  àml^ 
1er,  £a  ce  fens  il  câ  boutcçt 
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M AiLli ,  H'  ipénM  Élmifigût.  dé  fon  verbe. 

MAILLET,  f.  À.  Eljpèct M  tàmtAVK  k  éwi 
tétea»  qui  eft  onUaairemcat  diç  boit.  Un  gros 
maillet.  Un  petit  mmlleti 

MAILLOT,  f.  m.  jLcs  couches ,  lei  langes  & 
les  bandes  dont  on  enveloppe  un  enfiint  en 
nourrice.  Un  enfakt  êtemailUt,  Mmre  uk  en* 
faut  dans  fon  maillot,  B  A^  mtceUte  ^m  mmlf 

MAIN.  f.  m.  Partie  du  corps  hamatn;  qui  eft 
au  bout  du  bras ,  &  ç^J/tn  à  toodber  »  à 
prendre  >  6c  à  plufieurs  autres  Mtàlge^^La^mmn 

.  droite,  Lammn gauche.  Main  krfffi^  9  courte. 
Main  nerveufe,  Mmm  blanche  >  poteUe.  MUin 
craffeufe ,  fede ,  noiri,  Aîain  fifche  »  eUchamie  \ 
rude.  Les  doigts  de  la  nùnn.  Là  creuse  de  la  main, 
Li dedans.^  lapaîamdeUimM,Le  deffus  de 
la  mon.  Le  plat  de  la  mai».  Les  lignes  de  la 
main, .  Main  ouverteé  Main  fermée,  Îa  mouve^ 
ment  de  la  mmn.  Ha  les  mains  gourdes.  Ha  Une 
maiftpote  ouéfiropi^e.  Il  a  froid  aux  mains,  .Il 
a  les  mains  de  glace.  Se  Im^er  les  mains.  Àveixr 
les  mains  nettes,  yivre  ebt  sravail  dafes  mains, 
7endre  la  main,  Fretédre  avec  la  main,  Tenir, 
dvoir  .4  la  main  ,  dam  la  main,.  Mettre  dans 
la  main.  Tenir  la  main  à  iptelqu'un.  Lui  prendre 
ut  main.  Lui  ferrer  la  main  en  figne  daffe^on, 

'  Itd  donner  la  main.  Iaù  prêter  la  maim  ^  ou  lui 
tendre  la  main  four  lui  meur  k  marcher.  Mener 
une  Dame  par  la  mmn  y  Im  domterét  menst.  Me^ 
ner  im  cheval  en  main.  Joindre  les  mains.  Avoir 
les  mains  joinèes.  Lever  les  mains  au  Ciel.  Le* 
ver  la  m^Juf  queUp^un  avec  contenance  eU  le 
vouloir  frapper.  Forer  un  coup  de  la  main. 
Il  eft  bleffe  a  la  main.  Il  a  mal  à  la  ntain,  ^et^ 
tre  la  main  au  plat.  Avoir  la  main^er  la  gar-^ , 
de  de  fon  épéel  La  m^dn  au  coté,  fur  le  coté  y  fur 
les  roignons,/ Quand  les  Marchands  concluem  un 
marché  y  tUfe  touchent^  ils  fe  frappent  dant  la 

.  main,  Meitez.-lk  votre  main  ,  le  marché  eft  fmt. 
J'ai  refit  des  nuûns  d'un  tel.  Il  lui  a  écrit  de  fa 
mmn  y  de  fa  propre  main.  Il  a  emprunté  la  main  . 

-  dun  amre ,  la  main  d'un  Secrétaire.  Livre  écrit 

à  la/ main.  Il  tenmt  un  livre  a  la  main.j4voir 

à  la  main.  Mettre  ilàm^  quelque  inftrument, 

(lelque  arme  pour  s'enfervir.  Il  a  la  plume  à  la 

ain  y  le  luth  à  la  main  y  ?épée  a  la  main.  Il  lui 

fit  tomber  Vépée  des  mains. 

On  dit.  Mettre  Vépéè  4  la  main ,  pour  dire# 
Tirer  l'épéè  hors  du  fourreau.  Et,  Mettre  la 
main  a  tépée ,  pour  dire ,  Mettre  la  main  furla^ 
garde  de  fon  épée. 

On  dit^  ÏAver  la  main,  pour  dire ,  Lever 
la  main  vers  le  Ciel  >  pour  jurer  êc  aflRrmer 
enJuftioêk  •   1i 

On  dit ,  Mettre  la  mifin  au  chapeau  y  pour 
\    dire ,  Se  mettre  eft  devoir  de  faluer.  Il  ne 

]falua  pas  tout^-fmt ,  U  ne  fit  que  porter  y  que 

omettre  la  mM  au  chapeau^  Avoir  le  chéaeaH\ . 
à  la  main.  "  •  • 

Main  y  S^  dit  auflî  de  PEaitore.  Il  a  une  bille 
main  ,  pour  dire  y  II  a  une  Me  écriture.  Et 
dans  ce  fens  on  dit  «  Reconnoitre  la  mdn  de 
qneU^^un  y  pour  dircr  Reconnokrt  Ion  écri- 
ture. ., 

On  dit  y  Donnexrn^m  un  petit  mot  de  votre 
i»m,'po«rdire>  DoBne»-moi  un  ceçù,  une 
,,,  lettre  ,,Ôcc. 

:    On  appelle  ,  Lettres  de  la  »/rk ,  Lés  let- 

^  tM  ;€t^itt  ^cotn.  tottt«t  entières  de  la  main 
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ia  Kok  pic  xm  àt,  fom  fignéci  ^e  ie  la 
.aiaîn..  *    .     "^  '  ^         •■»  ■  •  '     ■ 

SHO»  dîtfi|t*  'i>  jNM»yfif»  tempéer  la  m^n ,  Ut 
fidemmiila  mam  Pme  À  foutre ,  pour  dîre>i  Us 
iqot  liez  tt^iatëréts  i  ik  tt  donnent  Mutuelie» 

On  dk  %  Fmre ài»ier  la  armes MmàAm  dé 
^uelai^tm,  pour  dire ,  ApMifer  la  colère  de^^ 
^ùdKiu'un*  ■         'u-^of^-  -^u'^'  '   '- ■   ,  -     •    ^ 

On  dit  proy.  Dedeut  frères ,  bu  de  deut 
fœurs,  qui  ibot  de  difiircnte  humeur.  T'eut 
les  de^  àe  l*  mamnêfi  rejfanhient  fat. 

On  àk  waâi  Dtày.  De  deux  hommes  fort 
•nus  de  unis^niemble^  qa'Ils  fint  unis  tomme 
ks  deux  eUgU  de  la  t^uân ,  x^v^ilsfine  €cmme  les 
deux  doips  de  LamM^  >  * 

On  dit  proy.  à  un  hoinme  qui  s'attend  d'à* 
voir  quelque  chofe  qu'on  ne  lui  veut  pas  don* 
ner.  FePmesL  la  main ,  &  êtes  que  veus  ne  tenez. 
r/^.  Il  efl  bas. 

V  Onditproy.&  fig.  I^our  témoigner  qu'on 
n'a  point  de  part  à  une  alfl^ire  qui  a  paiTé 
contre  notre  volonté.  Se  dont  les  fuites  font  à 
craindre  ^  qu'Ons'en  lave  les  mains.  On  a  fait 
cette  affaire  centre  mon  avis,  je  m'en  lave  les 
mains.  Cet  homme  a  été  cendamné  centre  mon 
fentimentt  je  m^en  lave  les  mains. 

V  On  dit  figurëmenty^i^cr-/(f  fniàmspmfue  . 
i  Pécrkure ,  au  luth  ;  âcc.  pour  dire  >  Avoir 
la  main  fiaite^  dreiffiie  à  écrire ,  à  jouer  du 
luth.  V 

On  dit  prov.  Tendre  la  main ,  pour  dire>  De-^  - 
mander  Taumône.  .  •      .   ^ 

On  dit  auili  fig.  'fendre  la  main  i  quelcpt^tin , 
pour  dire ,  Offrir  du  fecours.  Ilfe  fit  perdu  , 
fi  je  ne  Im  euffè  tendu  la  main.  Aidexj^'cus  ^rele^ 
vezrvous ,  Dieu  vous  tend  la  main, 
\  On  dit  fîg.  Donner  la  mmn  ,  i^rétef  la  main 
a  quelqu'ipt  i  pour  dire  ^  L'aider  en  quelque 
tkfiàire ,  le  favorifer. 

On  dit  aufli ,  Donner  la  mon  à  quelqu'un , 

{)Our  dire»  Lui  donner  la  main  droite ,  ôc  le 
icu  d'honneur  en  marchant  ou  en  prenant 
place  dans  une  chambre,  Un  tel  né  lui  afas 
donné  la  main  chez,  lui. 

On  dit  en  Poëfîc  ,  Donner  là  TTéOtn  ,  pouf 
dire,  Epoufcr. 

On  dst  fig.  Donner  les  mains  i  quelque  chofe  , 
pour  dire,  Y  confemir,  y  condefcendre.  // 
//  s'efi  long-temps  oppofé à  remariage ,  mais  enfin 
il  y  a  donné  les  mains. 

On  dit ,  En  parlant  de  quelque  chofe  de 
fait ,  Qjl^on  en  mettrait  la  mmn  au  feu  ^  pqur  di^ 
re ,  Qu'elle  efl  très  certaine  ,  qu'on  en  cfhrès 
afiùré.     '      -  ;^ 

On  dit  figur.  Baifer  les  mmns  à  quelqJun  » 
ppur  dire ,  Lui.faire  fes  cbmplimens. 

On  lendit  auffi  ironiquement ,  pour  dire , 
qji'On  le  remercie ,  &  qu'on  ne  vent  pas  çn- 
tenëre  à  ce  qu'il  demande ,  à  ce  qu^  propofe. 
Ah  !  pour  cela  je  vous  hai/i  les  nuàne  :je  fit  en 
ferairien.  .     ;      > 

On  dit^  Delà  m^dn  de  quelqu'un ,  pour  dire , 
Jifi  fil  paru  7p«<  c9  qui  vient  de  votre  main. 
Ceqm  fort  de  ij^eere  main*  Je  veux  un  homme  de 
•'  voeremaiit.      ' { 

On  dit  prov.  &  figur.  d^Ûn  homme  qui  dé- 
penfe  beàocoufl ,  que  Vmgem  n^  hA  arrête 
fos  dam  Us  mami  ,  qt^U  liêi  fend  demi  Us 
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On  dit  >  d'Un  hôhtene  qui  e(l  Ai  jet  \  déro- 
ber, qu'il  4  la  main  crochue.  Que  Quand  il' va 
tn  quelque  hfdroit  »  il-kâ  foui  fhtftot  reg^der 
aux  mains  qu'aux  fieds.  Qu'  //  eft  dangereux  de^ 
ta  main.  Qu^ifTi^pasJurdelafnain.  Que 
Quand  U  ^va  quelque  part  il  n'oublie  jamais  fes 
mains.  Qu*7/  n'a  pas  toujours  fès  mahrs  dans  fis 
poches.  Gés  manières  de  parler  font  popu' 
iaireSk 

On  dît  familiéremeftt,  d'Un  valet  qui  lajfTe 
tomh^  tout  ce  qu'il  tient,  qu'il  a  les  maint 
debpmre. 

On  dit,  d'Un  homme  défiant,  qu'//  tient 
une  chofe  des  deux  mains ,  de  peur  qu'elle  He  lui 
éôhapfe. 

.  On  dit  fig.  &  prov.  que  Les  mains  deman* 
gent  à  quelqu'un  y  pour  dire,  qu'il  à  grande 
envie  de  fe  battre  ou  d'écrire  èontre  quel- 

Ïu'un.  IlnefauroitJ^  tenir  en  patience ,  les  mains 
ti  démangent. 

On  dit ,  Faire  trédit  de  la  main  i  la  hourfe , 
pou?  dJfè ,  Ne  point  faire  de  crédit ,  &  ne 
vendre  qu'argent  comptant.  - 

On  dit  encore  fig.  Aller  hride  en  main  dans  . 
une  affaire  ,  pour  dire ,  Y  procéder  avec  beau- 
coup de  retenue  &  de  circonfpeéHon. 

On  dit ,  d'Un  cheval ,  qu7/  hat  i  la  main  , 
pour  dire,  qu'il  fécoue  la  tête,  6c  lève  le 
nez.  Qu'//  tire  à  la  main ,  pour  dire  ,  qu*ll  ré- 
fîfte  aux  efforts  du  Cavalier.  Qu'il Jforce  la 
main ,  pour  dire ,  Qu'il  S'emporte  malgré  le 
Cavalier.     - 

On  dit  >  Lâcher ,  rendre  la  main  à  un  -che^ 
val ,  pour  dire ,  lui  donner  ,  lui  lâcher  la 
bride. 

On  appelle ,  Main  de  la  bride ,  La  main 
gauche  du  Cavalier. 

On  appelle.  Cheval  de  main  y  Un  cheval 
de  maître ,  mené  par  un  valet  monté  fur  un 
autre  cheval. 

On  dit,  qu't/w  cheval  efi  hierifaitde  la  main 
en  avant,  pour  dire,  qu'il  a  la  tête  &  Tcnco- 
luré  belle. 

On  dit  aufîî,  qu'il  pèfe  à  la  mmn  ^  pour 
dire  ,  qu'il  a  la  tête  pefante  ,  ou  qu'il  s'ap^ 

[)uie  fur  le  mors  ,  &  lalTe  la  main  du  Cava- 
ier.  Qu'//  part  de  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il 
part  légèrement,  &  qu'il  prend  bien  le 
galop. 

On  dit  auffi  fîg.  d'ijn  homme  ,  qu*//  p^rc 
de  la  main ,  pour  dire  ,  qu'il  exécute  d'abord 
_  ce  qu'on  lui  propofe.  Comme  auffi  ,  çfa^llpèji 
à  la  main,  pour  dire ,  qu'il  efl  à  charge*  qu'il 
incommode  par  fa  flapràité ,  par  la  péfanteur 
de  fon  efprit. 
On  ^it ,  Donner  tU  la  rnain ,  pour  dire  ,  Don-, 
aèr  manuellement, 

OnWlit ,  Avoir  quelqu'un  en  fnSn  pour  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Etre  fur  de  quelqu'un 
lu'on  trouvera  pnJt  à  exécuter  ce  qu'on  vou- 
Ira.  -• 

On  dit  fig.  qu'Un0  chofe  eft  dans  les  mmns  , 
entre  les  mains  de  quelqu'un ,  pouf  dîtci  m  qu'Elle 
eft  crt  fon  pouvC||r  &  en  fa  di^j^tioa.  Ma 
^ie  ,  ma  fortune  ^^entre  ^fos  mains.  "^  ' 

On  dit  fig.  qu'Une  chofi  eft  éi^hemit  main , 
pour  dire  ,  qu'une  perfdnnepoiAht^,  oujn- 
teiKj^etue ,  ou  capable  i  en  a -piU  foin.  Cette 
affaàri  nf  manquera  fos  p  elle  efiets  beeine  mmn. 
HeftteÊmk^mlmmnUttH.' 
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V       On  dit ,  Miitrt  U  main  fur  q^LéUftachofe^ 
pour  dire ,  S'en  (kifir ,  //  a  misla  mainfurVar' 
J^tnt^fm  Ui^vafUrs  de  U  fucciffm.  S*Um€t  une 
fois  lammndeffiis.  ^ 

On  dit  aufli^  Mittm  la  mmnfur  U  ^coUéi  à 
ijuelqidim^  pour  dire*  L'arrêter  f^xsx  le  met^ 
.    trc  en  prifon. 

Oit  dit  encore,  Jlfeitn  la  wm  fur^^tul- 

JWLun  I  pour  dire ,  Le  battre.  Si  je  mets  la  main 
artoi.  Quiconque  met  fa  ptain  fur  unPrJire  ejl 
excommunié,.  .   > 

On  dit ,  Ujir  de  main  mife ,  poçr  dif c ,  ^t^ 
trc.  Il  ajifé  de  main  ndji^ 

On  dit  y  Sans  main  mettre  »  pour  dire  ,  Sans 

travailler  &  fans  faire  de  frais.  Cejl  un  bon  rr- 

^emi  que  les  bois  ^  que  les  prex,  :  cela  vient  fans 

main  mettre^  .  - 

Imvojèr  les  mâns  ,  Se  dit  de  îa  cérémonie 

Îue  font  lesEvéques  dans  la  Confëcration  des 
Ivêques ,  &  dans  ^Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  iig.&  en  termes  de  procédure»  Fer^ 
mer  la  main  à  auelqu^un  »  pour  dire ,  L'empê- 
cher de  recevoir,  ou  de  payer,  lia  fermetés 
.  mains  aux  Receveurs,  Ils  nefauroient  plus  rien 
recevoir  ,.ni  rien  payer  ^  Us  ont  les  mains  fermées  m: 
les  mains  liées.  -     ■*■ 

On  dit  en  ce  fens,  Saifir.  entre  les  mains 
éU  quelquun  y  pour  dire  >  S'oppo(er  à  là  dé- 
livrance des  deniers  qui  font  entre  les  mains 
de  quelqu'un.  21  afafî  entre  les  mens  de  tous 
^  Us  débiuuru 

On  dit  des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi,  ou 
d'un  Seigneur  fuzerain»  lorfqu'ils  ont  été 
faifis  faute  d'aveu-,  qu*///  font  dans  la  main 
du  Roi  y'  du  Seigneur, 

On  dit.  Flaider  là  main  garnie  ^  pour  dire. 
Plaider  pour  une  chofe  dont  c^n  ne  laiflèpas 
de  jouir  pendant  le  procès. 

On  dit  aufli  Dan$  le  même  knSf  La  méân 
du  Roi  démettront  garnie. 

On  dit,  qu'Un  vajfal  ne  doit  que  la  bouche 
&  les  mains  à  fon  Seigneur ,  Lorfqu'il  ne  lui 
doit  que  la  foi  ôc  hommage ,  fans  aucune  re- 
devance. '  .  > 
/  On  dit  figurément  &  proverb.'  d'Un  Juge, 
,  qu'//  a  les  mavjn  netus ,  pour  dire  >  qu'il  ne  fe"^ 
laiffe  point  corrompre  par  argent  ou  par  pré- 
fens.                          ^  r 

Oajdit  auflî ,  d'Un  comptable  ,  où  de  toute 
autre  perfonne  qui  eft  dans  quelque  manî- 
ment  d'argent,  qu'7/  a  les , mains  nettes  y  pour 
dire ,  ou'L  ne  fait  point  dé  profits  illicites. 

On  oit  en  parlant  d'une  aâaire  injuile  ou 
odieufe  ,  que  Von  tn  a  les  mains  nettes ,  pour 
dire ,  qu'On  n^y  a  point  de  part. 

On  dit  »  En  nuan  tierce, ,  pour  dire  ,  Entre 
les  mains  d'un  tiers.  Il  fauàra  mettre  cet  ar- 
gent en  mmn  tierce  »  U  d/pofer  en  main  tierce ,  fi 
les  deux  parties  ne  facceirdent. 

On  dit  I  Donner  iune  main  xè'Wetemr  de  Vau- 
tre ,  pôfUr  dire ,  Faire  donation  de  quelque 
chofe  iâns  néanmoins  s'en  defikiiir. 

On  dit ,  Viiidir  fis  mmns ,  pour  dire , 
Se  deQfûfir  de  l'argent  qu'on  avoit^tre  les 
m^ins ,  èi  le  payer  à  qui  il  eft  ordonné 
par  Jullioe^ .      • 

.   On  dît  J  f  rendre  en  mén  teThtérets,  la  eau- 
fi  di  ff^u*un ,  pour  dire ,  Entrepriendre  fa 

OnWsT^iPnrU  mainji^^gfiilftHctHi/e,  pçur 


dire j  Avoif  fob  ik jl«&ite  téimtr  I  ou  cb  U 
faire  exécuter.  '     * 

Ott'  dtty  qafUu  hémùti  àhi  mmn  légère^ 
pour  diiie  t  tjirU  dl  prompt  à  fira|^*  ^ 

Oa  <Ut  par  iiieiiâœ.à  tia  honmie  ^  if^r  r^^ 
berex,fousma  main,  Vioiu  pa^ez,  par  mis  motus, 
pour  dir$ ,  V&lisavrcs  besoin  de  moi ,  je  voua 
punirai.  ,      .  :  *;.     .; 

On  dit  t  d'Un  homme  qui  aime  mieux  fe 
•battre  que  de  payer  i  au'il  a ,  qt^ii,  metplufiit 
*  lamainÀFétée^ilavourfi.  • 

On  appelle  »  Coup  eUmain ,  Un  coup  hardi  ; 

^  £t  >  Unhommedentaini  Unràpmme  a'exécu- 

^tion.  Un  coup  de  miàn  eft  bientôt  fait.  Il  le  craint, 

parce  que  c'eft  un  homme  de  main.  Il  avoit  desgens 

demain^eclm,  -^  >-- 

On  appelle  à  UT  guerre  ,  G^ÎHp/ ik  m^ , 
Toutes  les^f|tàques  qui  fe  font  avec  les  ar- 
mes qu'on  tient  toujours  à  la  main,  comme 
l'épée ,  la  halebarde  ,  la  pique ,  le  piftolet  ,■ 
le  moufquet.  Ainfi  on  dit ,  <{M'Un  château  ejl 
.  bon< contré  les  ^oup^de  iMir.,  pour  dire,  qu'il 
fe  peut -défendre  contre  des  gens  qui  n'ont 
point  d'artillerie. 

;  Ofi  <lit»  En  venir  aux  mmnStipoxa  dire, 
commenter  à^  fe  battre  ;  Et»  Etre  aux  mains, 
en  être  aux  nuûns  i  pour  dire ,  Se  ba^re. 

On  appelle,  Combat  de  main ,  combat  de 
main  imain»  Le  combat  qui  fe  fait  de  près 
entre  deux  ouplufiemspenonnes. 

On  dit ,  Faire  main  vajfe ,  pour  dire ,  Ne 
tlonner  .point  de  quartier ,  paflèr  au  fil  de  Té* 
pée.  - 

On  dit*9  CK^XJn  homme  efi  hastt  À  la  main, 
pour  dire  qu'il  eft  altier.  .     «• 

On  dit ,  Faire  quelque  ^bofe^haut  la  main  , 
pour  dire  5  La£ûre  avec  hauteur  ^  avec  une 
atrtdmé  abfolqe.  . 

Qn  dit ,  '{enir  la  mmn  haute  à  quelqu*un ,  pour 
dire.  Le  traiter  avec  févérité,  en  nerelâcnant 
rien.  Si  on  ne  tenôit  lamain^aute  À  cet  enfant , 
on  nen  viendroit  pas  À  bout. 

On  dit ,  Mettre  la  dernière  moAn  n  un  cuvrage, 
lui  donner  If  dernière  main  ,  pour  dire ,  Ache- 
ver unoàvrage,  le  mettre  à  fa  dernière  per- 
feâion.  -^  1» 

On  appelle  ,  Ouvrage  de  bonne^tuàn  touvra^ 
^e  de  main  de  maître  ,  Un  ouvrage  qui  a  de 
grandes  beau te2 ,  qui  eft  très-bien  fait.. 

On  dit.  Prendre»  acheter  une  marchandlfe 
de  la  première  main  ,  pour  dire  ,  La  prendre 
de  celui  qui  la  vend  le  premier.  Four  avoir 
bon  marché  ^  il  faut  acheter  les  chofis  elelapre* 
emeremMU,  ^ 

On  dit ,  qu^Un  hemm^e  a  la  m/ân  bonne ,  pour 
dire  »  qu'il  eft  adroit  dans  les  chofes  qui  dé- 
pendent de  la  main.  Ainfi  on  dit ,  qu'L^ir  hom- 
me a  la  main  bonne  pour  écrire,  la  mmn  bonne 
pour  jouir  du  luth,  /    ' 

0>n  dit ,  qu^Un  honenu  a  tamenn  inurei^e . 
la  mmn ^;f»f, pour  dire,  qijrll  réuilit  dansiez 
chofes  dont  il  le  mêle. 

On  dit ,  En  pariant  des  înftfumtnt  dé 
Mufique,  qu'Un himmiu^a pas  ele  main,  pour 
dire ,  qu'il  n'a  pas  la  maiiij>ropre  poi^  exé- 
cuter ,  pour  bien  jouer,  éet  hofnom  tttupofibien 
fitr  le  luth  ,^gtais  iiu^ a  point  éli  main, 

OO'dit  dans  le  iliénie  iens  ,  qu'C/ir  jouaer  di 
btth^  qxa'un  Chintriwt /a  la  mai»  l^m.-^ée  la 
—  -^efante.  On  dî(  éufli  »  <^'Vn  homme  a  la 
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MMifi)9rv^  Quand  elle  ne  branle  poÎBt,c^ù*ene 
eftferme*  Et  on  dit  ^  Apurer  Le  main  a  quel^\ 
ep^um ,  pQur  dire  »  La  l||i  rendre  lurc  &  har* 
die,  foitàécrire>  foità  JouerduluthyOuau* 
tre  choie  imblable/À.  ar^i;  > 

On  dit /d^yn  joueur,  de  gébdeét  >  d'un 
filou ,  d'un  homme  qui  trempe  au  jeu  adroi- 
'   tementV  qu'il  «  Im  :wim-  mbtU^  ,  ia  main 
y  eedrêke.  ^  : -.--•vi—,  •   -, 

OtiMM\m9^V^k'mm$aUm^ 
ne ,  la  main  heureufi.  pour  dSrc ,  Qu'B  cft  a^^^ïi- 
tageux  tf  être  finit  ia  coupé»  ^|^        .  ^ 

On  die»  €fa*Un  hojgane  a  Us  ànM  tien  kla 
tnédn»  miU  a  Us  armes  belUs  àUmmny  pour 
dire ,  «Ç^u'il  a  bonne  grâce  àfaire  de$  armes , 
à  fe  battre  répée  à  la  main.        '  /^r 

On  dit  auin ,  qu'Oe  Ud  a  mis  Us  armes  Je j/Uu* 
ret»  U  luth  i  la  msàn^  pope  dire ,  qu'On  a 
commencé  à  lui  apprendre  à  faire  des  armes  » 
a  jouer  du  luth.  v^c 

On  appelle ,  Jeu  de  mmn ,  Les  coups  que 
des  gens  fe  donnent  les  uiis^abx  autres  en  ba- 
•  dînant,  finiffons  ce  jeu  de  nmn. 

On  dit  prov.  Jeu  de  mmn  ',  jeu  de  vilain. 

On  dit  auiS  ptoy.  Fr(ndes  mains»  chaudes 
smours. 

On<fit ,  Jomr^uné  terre  far  fis  mains  , 
pour  dire  ,  Tenir ,  àfaire  valoir  ibi-méme  une 
tgre.  ..••^•■*- 

.  On  dit ,  Prendre  à  la  main  ,  pour  dire , 
prendre  avec  les  mains.  liy  a  des  oifeaux  fi 
privez. ,  outils  fe  Imffent  prendre  d  ta  main. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  la  mmn , 
pour  dire ,  L'acheter  fans  la  pefer. 

On  dit ,  Battre  d^s  mmns  ;■  pour  dire ,  Ap- 
plaudir. .  >     :  ^ 
^  On  dit ,  ^Sous  la  mmn ,  ^n  parlant  de  ce 
nui  eft  proche  de  nous  ,  &  à  portée.  Cela  efi 
,   fous  votre  mam.  Je  ne  ^voyois  pas  ce  papier ,  & 
il  etoit  fous  ma  main.  J'ai  trouvé  cela  fous  ma 
main. 
Il  est  sous  sÀ  main.  figiÉrëment  veut  dire, 
U  eft  dans  fa  dépendance^   - 
'    On  dit ,  d'Un  cheval  de  carroflfe ,  '  au* //  ijl 
•  fotis  4a  main,  pour  dire,  qu'il  eft  attelé,  ou 

3u*on  a  accoutumé  de  Tattcler  fous  la  main 
poite  da  cocher.  . 

On  dit.  Gagner  tptelqu^un  de  la  mmn^  pdbr 
dire ,  Gagner  le  devant  en  quelaue  affaire. 

On  dit  prov.  Quand  on  parle  ae  deux  per- 
fonnes  qui  font  de  même  profeflion ,  D^ 
Marchand  4  Marchand  ilfCy  at^ue  la  main.  De 
larron  a  larron  il  n'y  a  que  la  main.  '-- 

On  dit ,  Fmre  fit  main^,  pour  dire ,  Piller 
quand  on  en  a  l'occa^n.  li  afmifamain.  Je 
ne  doute  point  qu*il  nefo^efit  mâsK 

On  dit ,  Mettre  la  mmn  s  qùeUpee  chofe ,  pour 
dîric  ,,S*en mêler»  l'entreprendre.  Je  vois  bien 
qu'il  faut  que  j'y  mette  U^  nmn.  'tout  efi  perdu  ,fi 
.JDieun'ymetlamain.  "^ 

r^ —   G^  dit  prov.  qu'C/îr  homme  a  la  mmn  À  la 
'    pâte,  pour  dire ,  qu'il  â-Jc  maniment  du  bien  » 
des  deniers.  //  en  prendra»  tandis  qu'il  a  la  main 
à  lâ^pme.  Quandmtala  mmn  à  la  pose  ,ilende^ 
toi^otncf  qt^0qj^  chofo  au  boiit  des  doigts. 
Utmednà'Upité^  ^-— . 

-^  On  ija  f  Mettre  la  mmnk  Feeuvre  »  poûrjiiire  » 
Commencer  âr  thivailler  à  un  ouvrage ,  a  une 
affiure*  î 

Qp  dit  fig.  Meure  U  main  i  la  hu^ 


i 


oxijkr  la  conjctencoy  nour  dire  ,  Examiner  iî 

on  a  feit  tort  a  qu.4qu  un^fi  on  axommis  quel* 

Queiojufticet  V-- 

On  dit ,  qu'^  I^àf^tar^t  tamain  à  Vencen'^ 

foir ,  Quand  il  s'ingçre  dfc  faite  des  fonâions 

Eccit8(îaftiqUe*,  OUI  qu'il  entreprend  de  faire 

des  chofes  qui  dépb^ot  de  i'autoiitc  Ec* 

défîafliqqe.  .' 

Main»  Signifie  fig,  Puiirance,  vertu.  C efi  un  coup 

de^  main  de  D'tntf  de  fa  main  toute  ptiijfante. 
En  ce  fens  on  <|lit  >  que  Les  Rois  ont  les 

moins  longues ,  pour  dire ,  Que  leur  puiffance 

s'étend  loin.  j 

Main,  Signifie  auflîfîg.  Inftruôion,  éducation.^ 

Illejl  formé  de  la  main  d'un  tel.  Il  a  été  élevé  par  ^ 

wie  teJU  main.  ' 

M  A  I  N  r  F  G  R  T  E.    Afiîftsmce  qujon  donne  à 

Jlielqu'un  pour  exécuter  quelque  chofe.  Il  fé 
t  plus  oroinairement  du  fecours  qu'on  prête 
a  la  Juftice.  Dans  Us  Ordonnances*il  efi  enjoint 
aux  Prévôts  ,  aux  Bourgeois ,  di  prêter  main-for"'*' 
te  à  l'exécution  des  Arrêts  ,  des]  Sentences  ,  &c. 
De  main  en  MAIN.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Delà  main  d'une  perfonne  tri  celle  d'une  au- 
tre,^ de  celle-là  dans  une  autre  confëcuti* 
vement,  jufcju'à  laj)erfonne  à  qui  s'adrefle  ce 
qu'ondomié  à  porref.  itefl  k  Paiitre  bout  cti  la 
jalU  t  donnéz.'lui  cela  de  main  en  main.  ^  . 

s   On  le  ditauflî ,  Pour  marquer  une  tradition. 
Cefi  ime  tradition  que  nos  Ancêtres  nous  ont  laifo 
,  fée  de  main  en  main, 
'     On  dit ,  De  Ungue  main ,  pour  dire ,  Depuis 
long-temps.  Je  U  ^onno'u  de  lo?!^ue  main. 

On  dit ,  Etre  en  main,  pour  dire ,  qu'On  eft 
eh  lieu  convenable  6c  dans  une  fîtuation  corn-   \ 
mode,  pour  faire  la  chofe  dont  il  s'agit.  Je  ne 
puis  couper  cela^  parce  que  je  ne  fuis  pas  en  main. 

On  dit  adverbialement,  (r^Une  chofe  efi 
bien  à  la  mainf,  pour  diée  ,  qu'Élle  efi  faite  de 
telle  forte ,  qli'on  s'en  peut  fervir  aifément. 
Cetu  ferpe  ,  cette  hache ,  ce  manche  n'efl  pas 
bien  à  la  main.  'Cette  raquette  efi  bien  a  la  main. 

Il  fe  dit  fig.  De  tout  ce  qui  eft  proche  ,  éc 
dont  on  fe  peut  fervir  aifénlent.  Vous  avex^-là  . 
Joutes  chofes  à^  main. 

On  dit  aufli  fig.  qxxUne  chofe  efi  faite  i  la 
iiwwi.pour  marquer ,  qu'Elle  eft  préparée, 
faite  exprès ,  de  concert;  quoiqu'on  veuille  la 
donner  pour  un  efièt  du  hazara.  Cela  eft  fait  a 
la  mam. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet ,  &  à  quelques  au- 
res  jeux ,  qu  Un  homme  a  la  main ,  pour  dire  -^ 
[ue-C'eft  à  lui  à  jouer  le  premier.  //  a  la  mmn. 
X  ^  Donner  la  main,  pour  dire  ,  Donner  à 

Quelqu'un  l'avantage  de  la  primauté.  Vous  me 
mneriâx^  dix  &  la  mmn. 
.  On  dit  au  jeu  du  I^onfquenet ,  <\u'Un  hom^ 
me  a  la  main  »  pour  dire ,  que  c'eft  lui  qui 
donne  des  çarves.  //  a  fait  la  main,  pour  dire , 
qu'il  a  fait  un  certainnombre  de  cartes. 
IHain  »  Signifie  aufC,  Un  levé  de  cartes.  //  a 
I  d^k  trois  mmns ,  prenez,  garde  qi^il  ne  fafiè  la 
éptatriéme.  Combien  'avexr^ous  de  mains  f  '^-  ' 

On  dit  au  Jeu,  qu'Un  homme  a  la  main 
chaude,  pour  dire ,  qu'il  eft  en  train  de  ga« 
gner.  //  a  fait  trots  Wkuns  eUfidte  au  l^nfquenet , 
Ua  U  main  chaude.,  <B  eft  Êunilier. 
Main  de  Jc/stigb.  EQf>àoe  de  ^Sceptre  que  le 
Roi  porte  le  jour  de  fon  Sacre» 'au  bout  du« 
^Q<0l  eft  la  figure  d'une-main. 
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Sous  MAiH,  A^v.  Secrètement  %  en  cachétfc. 
Faiu4uiéb'€  cela  fous  mrntt,  Ilne^HWU  alafêus 


M  AI 


main. 


A  DEUX  MAINS,  advcfb.  Avec  Içs  deux  mains. 
'  Jl  k^  à  iliux  mamr. 

On  dit ,  d'Une  chofc ,  qa*ElU  eft  k  dmix 
maïnstow  quand  on  s'en  Tert  en  là  tenant  avec 
les  deux  mains.  Efti  i  Jeux  mauis  :  ou  quand 
elle  eft  propre  à  deux  ufages.  Cheval  i  deux 
mairt/^^ui  fert  à  la  fetle  Se  au  carrofle>  â 
•v' traîneti&àporter.       -7 
. .       On  dit '"g.  Prendre  a  toutes  mains ,  pour  di- 
..  rc ,  Prendre  de  tous  cotez ,  &  recevoir  de  tou-   ^ 
tes  fortes  de  gens.  Il  fe  dit  en  mauvaife  part >  . 
Se  feulement  d'un  Juge  ou  d'un*  Officier  qui  ( 
abufe  de'  fcm  caraâére  pour  piller  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui.  .  /"^  ^ 

A  PLEINES  MAINS,  l^açon  tie  parler  adverbiale. 

Abondamment ,  libéralement. //<iff»;f*  4  p^Jw^J[ 
mairts,   Verfer  k  fleines  mains.  -  ^.„^ 

Main,  Signifié  auffi,  Le  morceau  de  fçr  qui 
cil  au  bout  de  la  corde  d'un  puits  «  où  l'on 
"^  pafle  i'ance  du  feau. 

.  0#appclle  ,  Md^t  One  petite  machine  de 
cuivre  qui  fert  à  prendre  de  l'argent  fur  un 
comptoir.  "  .  ^  ■ 

On  appelle*  jlf^i»»,  Certaines  pièces  de 
fer  ,  dans  lefquellcs  ïont  paffécs  les  foù- 
pentès  d'un  carroffe.  "  ' 

On  appelle  ,  Af^i/i  ,  Les  cordons  atta- 
chez en  dedans  du<;arroflc  ^  pour  fe  foûtenir 
û^c  la  main.  ^ 

_ ^^On  appelle .  Main,  Lé  pied  ^e quelques 
pi  (eaux  »  comme  des  perroquets ,  &  des  oi- 
feaux  de  Fauconnerie. 
Main  DE  papier.  Ce  font  vingt-cinq  feuilles 
de  papier  blanc  pliées  enfemble.  Il  y  a  vingt 
moins  a  la  rame.  Il  a  harbhujÀti^nns  mains  dt* 
papier. 

On  appelle  1^  Main  d^ oublies ,  Certaine 
iquantitëu'oublics»-//  gagna  deuzje  mains  d'oU" 
h  lies  à  rOuhlieur.  • 

MAIN-LEVÉE,  f.  f.  Permiffion^  liberté  qu'on  ^ 
obtient  en  Jùftice  ,  de  difpofer  déchoies  qui 
avoient  été  faiiies.  Il  a  eu ,  il  a  olnenu  main^ 
le/vee.  On  dit  >  Donner  main-levée,  pour  dire  , 
Faire  un  afbe  par  lequel  on  fe  dëfifte  de  la 
faifie*  .... 

MAIN-MORTABLE.  adj.  de  tout  genre,  ter- 
me de  Palais.  Qui  eft  de  main-morte.  Les  Com- 
munauté t  Jhnt  main-môrtables, 
J\ÎAIN- MORTE,  f  f.  Etat  de  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  rj^ndre  les  devoirs  ,  ou  les  fervir 
^  cei  auxquelsies  iiefs  obligent.  Se  dont  les 
biens  ne  font  pas  fujets  là  mutation  ^  tels  quç 
les  Gens  d'Eglife.  Les  Gnnmunau^x,  ^  les  Hi^ 
fitaux  ,lScc»fent  gens  de  înain-m^te.      *. 

On  appelé  auflif  G€:;r/  de  main-morte  ^'hes 
habitans  de  certaine  lieu;c,,  qui  font  dans 
quelque  forte  de  fervitude.  ;  * 

On  dit»  que  Desi  biensfint  eh  main-morte , 
*  qu^ik-^fim  tombez,  en  maift-morte  »  pour  cjire  , 
qu'ils  font  en  la  pofTe&bn  de  gens  de  main- 
morte. .1  «     ? 

On  dit»  ^Unbemne  f(y  valais'  de  main" 
tnerte ,  pouf  dire  ,  qu'il  bat  outrageuleçAeht. 

Il  fe  dit  auïïi  au  fig.  Cet  Auteur  a  pmjfam^, 
ment  refuté  fin  adverjairj  ',  il  rfy  va  pas  de 
main  nw'te,    ' 

JN  UN  t'SyRNE.MAlN.   Façon  dcparlet, 


.i 


"  "adverbiale.  En  tuffi  peu  de  tcmp^^iu'îl  en  Tant 
pour  tourner  la  main.  Ctftêm  ejfprit  inconjfant , 
il  change  en  ttn  tourne-main.  Il  a  fait  cela  en 
wt  touru^^mam*   : 

Onditaufli  en  cet$e  fignification«  En  un 
tour  de  mam.  Cette  vhofi  a  été  faite  en  un  tour  dé 
mautt . 

'^On  appelle  ,  Tours  eUmmUt  Des  tours  de 
fubtilité  Se  d'adrefle  qui  fe  font  avec  les  mains. 

V  Ce  joueur  di  gobelets  fait  des  tours  eu  main  fort 
furprenans,        ^         ♦ 

MAINT,  AINTE.*adi.  CoUeftif,  qui  fignifie 
Plufieurs.  U  n'eft  plus  en  ufage  qu'en  cer- 
taines Poëiies.  Mmnthomme,  Il  le  répète ,  ?ar 
maints  &  maints  travaux.  Maikte  0*  mainte 
conquête, 

MAINTEFOIS.  adverbe.  Souvent.  Ou  a  vi 
maintefois  ce  prodige,  llyieûUt.    . 

MAINTENANT  adv.  de  temps.  A  prëfent , 
à  cet^e  heure,  au  temps  où  nous  fommés* 
Autufôu  fn vivoit  eU  la firti ,  maintenant,  ôcç.^ 
J*ai  achevé  V ouvrage  ffte  vousn^aviex,  ordonné  ; 
que  vouletrvous  maintenant  que  j^f^Jfi  ^  Noût 
^yàns  traité  amplement  tel  &  tel  point  »  mainte  ^ 
nant  nous  allânrvoir,  Sçc,  Maintenant  il  faut  ^ 
SccMaintenantien'enaipasleloifir.  . 

MAINTENIR.  V.  a.  Tenir  au  même  état ,  en 
^tat  de  confiftarice.  Cette  barre  de  fer  main- 
tient  la  charpente.  Il  vous  a  étabU*dans  cette 
Charge,  &  vous  y  maintiendra.  Il  a  été  main- 
tenu en  p^jfejfion  par  jirret  du  Parlement,  Mdn* 
tenir  Us  btix  do  l'Etat,  Mmntenir  la  difcrpline. 
Maintenir  quetqu*un  dans  les  bonnes  grâces  d^un 
autre.   Se  maintenir  dans  les  bonnes  grâces  du 

^Prince.  Il  s* efi  toujours  également  bien  maintenu 

mfvec  tous  lesvartis,  •  ^ 

iRiNTENiR,  Signifie  aufti  »  Affirmer ,  foûtenir 
qu'une  chofeeft  vraie,  /e  vous  maintiens  que 
cela  efl  vrai.  Je  le  maintiendrai  par-tout, ^  Je 
maintiens  cela  bon. 

Se  Maintenir,  v.  n.  p.  Demeurer  en  état  de 
confiftance.  Toutes  ces  pièces  de  charpenterie  fi 
maintiennent  bien.  Cette  femme  fi  maintient  bien 
pour  fin  âge;  vn  diroit  qu^elleVa  que  vingt  ans. 
Ce  cheval  n'emmaigrit  foint,  il  fi  maintiens 
bien.  Toutes  les  Loix  Je  maintiennent  en  vi- 
gueur dans  ce  Royaume.  La  difciplsne  s'y  efi 
toujours  maintenue,  « 

Maintenu,  UE.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

MAINTENUE. /ubft.  fëm.  v. Temie  de  Pfa- 

^     tique.  Confirmation. par  autorité  de  Juftice 

.dans'la  MffeSion  de  quelque  chofe.   On  nu 

vouloie  Aliter  i  doguerpir ,  mâif  j'ai  tut  Arrêt 

<  de  mainienue.  Il  a  eu  la  maintenue  de  ce  Bé-!- 
^nefice.  .  ^         >       -      . 

MAINTIEN.  C  m.  V.  Cdnfervation.  Lemain^ 
tien  des  Loix^  de  la  difcipline.  Pour  lé  main^^ 
'tien  dé  l*  autorité  Royale^ 

!  Il  figni^  auflj,  Contenance  »  l'air  du  vifa- 
ge ,  Scie  poft  du  corps.   Grave  maintien,  No^ 

'  île  mamtjên,  Mmufienférieux.  On  cpnnoh  afin 

*    maintient  que .. ,     .     ^ 

MAJOR.  Cm.  Officier  de  guerre  qui  donne  aux 
autres.  Officiers  de  fon  Cbrps  les  ordres 
qu'il  aK  reçus    de$   Comniàndans  »    &   qui 

/«eft/ordin^iremeot  chargé  de  tout  le  détél 
d'un  Régiment.  X^  Major  d* un  Régiment.  Le 
^  Major  de  la  Place.  On  difoit  autrefois  |  Sergent- 
Major.  ^.  '   ' 
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Major.  Se  met  aufli  jtdjeftivement ,  &  Tooap* 

pelle  f  Etat  Major,Ei2Lt  dans  leauel  font  com- 

•pris  les  OiSciers  qui  commandent  le  R^jg^t 

ment  en  général  >  ou  qui  fopt  pour  le  /erviceV 

du  Régiment  en  général.   Le  Colonel  »  le 

Lieutenant  Colonel ,  le  Major  ,  TAidc-Mar 

jor ,  TAumonier  ,  le  Çhinirgisn  ^  &c.  Sm  de 

l'Etat  Majitr,  Lafàk  de  PEtal  Major,  En  ce 

fens  on  dit,  qu'il  faut  afemhler  l'Etat  Major 

four  alJlflcr  au  jugement  ttitn  déferteur  ^  pour  ré- 

joudro  uni  i^irc  ,  &C.  Aide-Aîajtr,  Chirur- 

j^fn  Major,  Tambour  Major, 

L*Etat  Major  d'une  place  de  guerre  eft  corn- 
poftdu  Gouverneur  ,  du  Lieutenant  de  Roi  » 

^  du  Major  de  la  place ,  des  Aide-Majors ,  <Sc 
des  Capitaines  des  portes. 

On  appelle ,  MajiK^ittêral  de  P armée ,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  les  ordres 


Major  de-  Brigade 

Îui  reçoit  l'ordre  du  Maréchal  Général  des 
lOgis  de  la  Cavalerie ,  ,&  qui  le  do^ne  aux 
Majors  de  chaque  Régiment. 

On  dit  au  jeu  du  Piquet  ♦  Tierce  major , 
quatrième  major  ,  quinte  major  ,  fixiéme  ma- 
jor ,  &  feptiem  major  ,  pour  dire  ,  qu'On  a 

.  trois ,  quati^e ,  cinq  ,  fix  ou  fepi  cartes  d'une 
même  couleur ,  qui  Te  fuiyent  aépuis  Tas  ,  par 
où  elles  commencent. 

MAJORDOMEv  C  m.  Terme  qq'on  a  pris  d'I- 
talie ,  &  qui  fignifie  ,  Un  Maître  d'Hôtel.  On 
ne  s'en  fert  qu'en  |)arlant  des  Officiers,  qui 
fervent  en  cette  qualité  a  là  Cour  de  Rome , 
dans  les  autres  Cours  d'Italie  i  ôc  en  Efpagne. 
Le  Majordome  du  Pape,  Le  Major'dome  du  Roi , 
de  la  Reine  d' Efpagne.  .  " 

MAJORITE,  f.f.  L'état  de  celui  qui  ett  ma-'^ 
jeur  ,  qui  a  atteint  l'âge  compétent  poiir  jouir 
pleinement  de  fes  droits.  //  or  attei/it  tage  dé 
majorité.  On  remit  cette  affaire  k  la  majorité  du 

■     Roi.  ■        '■,.  ^   ^.  '   ,, 

Il  fignifie  auflî,  La  Charge  de.  Major.  Le  ^ 
Roi  lui  a  dopné  la  Majorité  d'un  tel  Régiment , 
é^une  telle  Place, 
r  MAIRE,  fubantif  mafculin.  Le  premier  OARcier 
dune  Maifonde  Ville.  Dans  quelques  gran-. 

^'des  villes  du   Royaume  on  rappelle  rré- 

•   vôt  des  Marchands.  MmH  perpétuel.    Maire 

éieéiif,  ;      •     ...^  |.. 

Maire  du  Palais.  C'^toît  fous  la  première 
race  de  nos  Rois ,  le  premier  ôc  piincipal  Offi- 
cier ,  qui  avoit  la  difpofition  de  tiputes  les  af- 
faires ae  l'Etat  >  fous  le  nom  du  Rçi.  M^e  du 
Palais  d^Aufiràfie  ,  Je  Neuftrie,  It  fut  Maire 
du  Palais  fqus  un  tel  Roi. 

MAIRIE.  f.f  Chargé  &  dignité  de  Maire.  La 
Mairie  de  Bourde  aux.  Il  parvint ,  il  fut  élevé  à 
la  Mairie  dû  Palais,  \  ■''\ 

Il  fe  prend  aùllî  pour  le  temps  cju'ojn  exer- 
ce cette  Charge.  Pendant  fa  Mairie, 

MAIS.  Conjor^ipn  adverfative.  ^lle  fert  à 
marquer  contrariété»  exception ^  différence. 
//  eft  fort  hànnite  hormrit  [maiékil  a  tw  tel  dé^ 
faut.  Vous  pouvez,  faire  un  tel  ^marché  ^  i»*' 
prenez,  garde  qu'on  ne  vous  trompe é  Elle  n' 
pflj  Ji  telle  qu'une  telle  ,  mais  eue- d plus  d* 
prit.     /  \      .  .-. 

On  s'en  fert  encore  en  rendant  raifon  de 
quelque  çhofc ,  dont  on  fe  veut  excuser.  / 
Tgmell. 
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efi  vrai,  je  lai  mal-traité,  maitftn  avois/ujet. 
Elle  fert  auflî  à  marquer  Taugmemution  ou 
la  diminution.  Non  feulement  il  eft  bon ,  mais  en^ 
core  U  eft  brave,^  Sa  putffance  n'i/f  pas  diminuée  , 
mais  elle  s' eft  pîuftit  accrut.  Il  a  fait ,  il  a  dit 
telle  &telle  chofe  ;  mais  bien  phu  il  eft  allé ,  &:c.  ' 
Mais  qui  plus  eft.  •  '     , 

On  dit  aufiî  y'^Maiï ,  dans  la  conVerfation  , 
en  commençant  une  phrafe,  qui  a  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cegèrez.- 
vous  jamais  de  parler  de  ces  chofes-lùrMakcli^ 
ies-noMS,  quand  efl-çe  que  \fous  nous  fatuftrez  ? 
Mais  ne  vous  itérez. -vous  pas  de  la  .^  Mais 
pourquoi  vous  en  prenez.-vous  a  mot  P  Mais  enco- 
re ^  mais  enfin  que  dites-vous  de  cela  ?  Mais  qu'ai- 
je  fait  ?  Mais  qu'ai -je  dit  ?  Mais  qu'avez.- vous 
dit ,  quavez.'Vous  fait?  Mais  que  f  ai  été  hcu^ 
reux*Àans  cette  occapon  l 

^11  fert  quelquefois  de  tranfition ,  pour  re- 
vferiir  à  un  fujet  qu'on  avoit  lâifle  ,  «u  pour 
quitter  celui  dont  on  parloit.  Mais  revenons  À 
notre  pr'opos.  Mais  c  eft  trop  parler  de  cela.  Mais 
ileft  temps  définir. 

Il  eff  quelquefois  adv.  Et  alors  il  fe  Joint 
toujours  avec  le  verbe.  Pouvoir  ,  par  la  néga- 
tive, ou  en  interrogeant.  Je  n'en  puis  mais.  Le 
fils  a  fait  une  faute  ;  rnais  U  père  n* en  veut  mais. 
Si  cela  eft  arrivé  ^  en  pws-je  mais  ?  Oq  ne  s'ea 
fert  guère  que  dans  le  ftylc  familier  ,  pour  fi- 
gnifier ,  Ce  n'eft  pas  ma  faute j^  je  n'en  fuis 
pas  la  caufe. 

MAISON,  f.  f  Logis,  bâtiment  fait  pour  y  le 
ger,  poury  habiter.  i^Lj/jW  commode  y  bïfft,  lo-^. 

.   geable.  Belle  ma'ifon.  Grande  watfon.  Mai/on  à 
porte  cochére.  Petite  màifàn,  Maifon  bajje.  ALn^. 
fin  élevée ,  exhaifjfee.  Maifon  a  un  étage ,  aplit- 
peurs  étages.  Maifon  neuve.  Une  vùille  maifon, 

-  Maifon  de  brique,  Maifoa  de  pierre  de  taille.^ 
Maifon  accompagnée  de  bois ,  de  jardins  ,  Ôcc 
Voilà  une  matfin  bien  placc'e.  Une  maifon  en  bel 
Mr.  Une  mai/on  ptuée  en  telle  ruji.  Bâtpr  une  mai^ 
fon.  Abattre ,  démolir  une  maifon.  Mmfon  de  càm^ 
pagne.  Maifon  de  pLtifance.  Il  amaifijhà  lavil^ 
le  ,  maifon  aux  champs .  Maifon  à  louer,  Maifon 
a  vendre.  Les  fcndcmens  d^une  md^rlTLes  gros 
murs  éCune  maifon.  La  couverture  d/ une  maifon. 
L'es  divers  appartemens  d'une  maifon.  Maifon  de  . 
louage.  Il  eft  en  maifon  d'emprunt:  Il  tient  le  haut 
de  la  maifofil  Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vuide 
la  maifon.  Il  va  de  niaijon  en  maifon.  Sa  maifon 

fort  point ,,  H 


ne 


^eft  ouverte  à  tous  venans,>Il  ne 
<bouge  de  la  maifon. 

O n  appelle ,  Maifçn  de  bouteille ,  Une  petite   | 
.maifon  de  campagne  près  de  la  ville  où  Ton  * 
demeure, ^(Sc  qui  éxpofe  fon  Maître  à  beau-r-^ 
coup  de  dépenfe ,  à  caufe  des  vifites  que  la 
proximité  lui  attire.  '        .»  .  ^    " 

On  dit ,  Maison  garnie  ^  Pour  fignîfiei*^  Une 
maifon  meublée  qui  eiîà  louer  en  tout  ou  en 
partie.  Il  tient  maifon  gartlie.  Il  loge  erÈ\^maifin 
garnie,       ^  ■       .^  ^ 

On4^t,  çiu  Un  homme  tient  w^jfe,  pour  di- 
re ,  qu^Il  tient  ménage.  Et  on  àitvt^er  mfi^ 
fon ,  pôuf  dire ,  commencer  à  tenir  ménage.  • 

On  (çm  »  qu'Une  jortUe  parte  fa  mdifo^  fur 
fin  ^ff/i  Parce  qu'elle  porte  l'écaillé  dans  \kt 
quelle  elle  çft  cnfenhéc.        '  >^  ,, 

On  dit  prov;  '  d'Uft  hommfc  mal  habillé  & 
tout  en  déK>rdre>'QU'//  eft  fait  comme  un  Ihrkleur 

dèmanotiti 
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MAI 

On  ait  Çg.  E»V(r  mai/on  nette ,  pour  dire, 
Ch^ffer'tous  fes  dôjneftiques.  Et;  Faire  mai- 
:  fort  neuve ,  nour  dire .  En  prendre  d'autres.  // 
a  fait  mm/on  nette,^  Il  afmt  Tnaifon  neuve. 

On  dit  prov.  Ô.^e  le  Charbonnier  efl  maître 
dans  fa  maifoh  ,  poUr  dire,  Que  chacun  vit 
*r,    ,.che2-foicomme  il  Juiplait. 

7  •  Onditjd'Un  hAnimequi  en  voit  un  autre 
[afflige  d^ù%>iplhi^ur ,  qu^a  lieu  de  crain- 
dre pour  Jùi-njêmê ,  Ç«  afujet  d'avoir  peur^ 
^u and  on  voit  brûler  la  mai/on  de  fon  voi- 
fin. 

On  dit^.aufli  prov.  d*Un  homme  qui  va  de 
tous  les  cotez  ,  &qui  mange  rarement  chez 
Jui.  Il  0  comme  les  ménétriers ,  qui  ne  trouvent 
p^tnt  de  pire  mailfniiue  là  leur. 

On  dit  hmil  qu'Une  cho/è  a  été  vendue  par 

de  fus  les  maifons,   pour  dire,   qu'Elle  a  été 

vendue  exceffivement. 

Maison,  Se  prend  auffi  pour  tous  ceux  qui  font 

•     ^^?^^  Jnêrtie  famille.  C^eff  une  maifon  dépens  de 

hièn.  Une  maifon  bien  réglée. 

Oh  dit ,  i^\fUn  hotitme  a  fait  une  bonne  mai- 
y^w  ,  pour  dire ,  qu'il  a  amaflc  beaucoup  de 
bien  ,  <Sc  qu'il  éften  état  de  bien  établir  fa  fa- 
mille. 

* 

r  Oii  nomme ,  Maifon ,  Une  Compagnie ,  une 

Communauté  d'Eccléfiaftiques ,  de  Religieux. 

Il  efl  Doaeur  de  la  maifon  &fociété  de  Sorbonn^. 

Ittflde  la  maifon  de  Navarre,  La  maifon  profeffe 

\    des  Jefitiiej.    ,  -  * 

On  dit  ',  Faire  fa  maifon ,  pour  dire ,  Prendre 
<^^sdotnetiiqucs.  Il  efl  arrivé  un  j^Tnhafadeur  y 
mais  il  n*a  pas  encore  fait  fa  maifon.  L  a  maijbn 
de  ce  Prince  n' efl  pas  encore  faite.  Il  ne  fe  dit 
que  des'  Princes  "ôc  des  pcrfonnes  élevées  en 
haute  dignité.  * 

Maison  ,  Sighifirauïîî  ,Tous  les  Officiers  de  la 
bouche  ,  de  la  cîïambre  >  de  la  garderobe,  &c. . 
&  autres  de.  la  ma,ifon  du  Rôi.        '  . 

On   appelle  aufîî^  La  maifon  du  Roiyt,es 

.  troupes  deflinées  pour  la  garcle  de  fa  pèrfon- 
ne.  Dans  uh  tel  combat  la  maifon  du  Roi  fît  mer- 
veilles.- *' 

,  *  - 

Maisçn,-  Signifie  encorç/  Race.  Il  ne  fe  dit 
que  des  races  nobles  Ôc  illuftres.  Maifon 
mble\  Maifon  ancienne.  Maifon  illuflre.  Gran- 
de maifon.  '  Maifon  foùveraine.  La  maifon  de 
France.  La  maifçn  d'Autriche.  La  maifon  de 
Lorraine. 

On  dit^  V/i  homme  ^  une  femme  ^  un  en- 
fant,.  un*  fille  'de  bonne  maifon ,  pour  dîrè  V 
J)e  noble  &  ancienne  race.  Et  d'Mn  jeune 
homme  qui  a  les  manières  nobles  »  qu'il  fent 
fon  enfant  de  bonne  maifon,'  ' 

On  dit  par   menace  à  uç  jeune  homme , 


^ 


MAI 

MaisojI  DE  VitLE.  L'Hôtel  où  s'âflemblent 
les  Offiacr»  de  ville.  //  Jtnt  alU  À  ii  maifon 
dèvilli.  \fy  -^ 

Ilfîgnifieauflî,  Le  Corps  des  Offièîers  d« 
ville.  La  maifon  dt  viUe  orlmna. . ,  Ilefi  Pro- 
cureur du  Roi,  Greffier,  dcc.  de  la  maifon  de' 
mile:  La  maifon  de  ville  pH  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Aftrologîc  ,£f/ ^onj^r 
maifons  dufoleU.^Qutikït,  Les  douze  figncs 
du  Zodiaque.  ' 

On  appelle  TEglife .  La  maifon  de  Dieu. 
La  maifon  de  Dieu   efl    une  matfon  d^oraifon^ 
Il  faut  entrer  avec  refpe^  dans  la  maifon  de . 
Dieu. 

On  dit  prov.  d'Une  maifon  où  Ton  ne  don- 
ne à  manger  à  pcrfonne.'C^  la  maifon  de 
Dieu ,  on  n'y  boit  ni  ne  mange. 

On  dit ,  qu'C/»  homme  fait  bien  les  honneurs  * 
de  fa  maifon ,  pour  dire  ,  qu'il  Reçoit  bien  le 
monde  chez  lui. .  r  ^ 

On  appelle  à  Pàfris ,  Petites  Maifons. ,  PHÔ-  ' 
f  ital  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont  l'efprit  alié- 
né. //  le  faut  mettre,,  H  devroii  être  aux  petites 
maifons.K  - 

MAISONNEE,  f.  f.  Tous  les  gens  d'une  famille 
qui  demeurent  dans  une  même  maifon.  On  a 
mené  en  vrifofi  toute  la  ntaifonnée.  Toute  la  mai- 
fonnée  efi  venue  dmer  chez.  moi.  Il  eft  du  *ftyle 
familier  &  bas.  , 

MAISONNETTE,  fubft.  fém.  Diminutif  de 
maifon.  Petite  maifon  &  baffe.  Ilafzit  batir 
une  mmfonnette.  Il  efh  bgé  dans  une  petite 
maifonnette^~-^_y  • 

MAÎTRE,  f.  m.  Celui  qui  a  des  fujets  ,  des  do- 
meftiques  ,  des  efclaves.  Bon  maître.  Mauvais 
mattre.  Rude  maître.  Fâcheux  maître.  Chercher 
mahre.^  Servir  fin  maure.  Ce  laquais  a  changé 
de  maître.  Il  a  perdu  fon  maître.  Cet  efclave 
s' efi  fauve  de  chez,  fon  maître.  / 

On  dit  prov.  Tel  maître,  tel  valet.  Le  bon 
maître  fait  le  bon  valet.  Quifert  bon  mattre ,  bon 
loyer  eii  reçoit. 

On  dit   que  ,    Quelqu'itn    a  bon  maître  ^ 
pour  dire,  qull  eft  au  fcrvice  ,  ou  dans  là    • 
dépendance  d'un  homme  puiffanl  qui  le  pro- 
tégera. - 

_yMit  par  une  façon  de  parler,  tirée  de 
rEcriture  fainte  ,  que  Nd  ne  peut  fervir  à 
det^x  maîtres. 

Un  Ainbaflàdeur  ou  autre  Etranger,  en 
parlant  du  Frincc  dont  il  eft  fujer.,  l'appelle , 
Son  maître.  È^  Roi  mon  maître.  fL'fiU  fleur'  mok 


Gu'  On  le  traitera  »  quon  V accommodera  en  enfant 
*  de honne  maifon,  ppor  dire,  qu'Onle  châtiera 
comme  il  le  mérite. 

On  appelle  en  France,  La  maifoh  Royale  , 

Les  Princes  du  fâng.  v     , 

;     On  dit ,  qu'C/w*  m^^fon  efi  éteinte ,  finie  , 

;  pour  dire ,  que  Le  derni«r,d'une  raqe  eft  mort. 

0^  ^it,  (^W Un  homme  0,  relevé  f^  maifon, 

ôourjdire,,  qu'il  a  acquisses  biétis  &  des 

npnrieurs  qûiont  relevé  fi  famille. 

;    9^  W.pJ^^*  '^^^"J^^^y^Arx^,  Les  maifons 

^a^^appâri^çnnent  au  R,oi.&  oùilfkif  quelqi^c- 

fois  fa  demeure.    Chambor ,  FoniaineblcoH ,  fine 

dtfS  maifons  Royales.  .«  ,    l-.'-'    ,*         ' 


maître,  âcc.     ^-^     X.        y^-^ 

On  appelle ,  Maître IttcoUi Celui  qui  cn- 
fefgné  à  lire  &  à  écrire. 

Maître,  Se'jditauffi,  De  tous  ceux  qui  enfei- 
èncntduelque  art ,  ou  quelque  fcience.  Mal^ 
iré  à  danjer.  Maître  de   mufique.   Maître  de 
luth.  Maître  d'efcrime  ,  on  maître  iP armes.  IL 
a  appris  d'un  bon  maître ,  etun  excellent  maître. 

;    //  na  flus  befoin  de  maître.  Cefl  â^maitre-la 
qtd  ni  a  montré  les  Mathématiques.     \ 

On  appelle,  Père  Maître ,  dans  qudques 
Ordres,  Religieux,  Celui  qui  a  le  loin  des 
Novices.  Oi.^y?  le' Père  maître  f  Faites  moi  par- 
ler au  Père  maître.  On  dit  auflî,  Xc  maître 
des  Novices. 

MAÎtRE  ,  Se  dit  encore  de  celui  qui  ayant  été 
apprentif  eft  reçu  avec  les  formes  ordinai- 
res dans  quelque  Corps, de  métier.  Maitro 
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MAI  . 

C9ri9nnUf.  Mahrt  TaiiUur.  Mattré  MaçM. 
Maitri  Charron,  lltfeft  pas  mastrc.  Ileftfa0 
mattrt.  Il  eflfils  de  maitre. 

On  dit  prov.  Les  appremiff  nejiftt  pât  moi^ 
^rx  ,  pour  dire  ,  Qu'il  ne  &ut  pas  attendre 
beauœûp  de  ceux  qui  ne  font  que  com- 
mencer. 


y 


qu 
lui. 


On  dit  fîgur.  &  baflcment  de  quelqu'un  ► 
*0m  ta  pajp  mahri  »  Quand  on  a  dîne  fans 


On  appelie>  Matirt-is-Aru,  Celui'  qut  à 
reçu  dans  une  Univeriîté  les  degrez  q»i  don- 
nent pouvoir  d'çnfeigncr  les -Lettres  Humai- 
nes &  la  Philofophie. 
Maître.  Savant,  expert  «n  quelque  Art.  // 
ijt  grand  mahre  en  cela ,  il  efl  maître,  Homère , 
Tirgile,  ce  font  deux  grands  maitrfs  en  Poifie: 
Je  m*  en  rapporte  aux  maîtres  de  tArt.  Il  prêche 
en  maitre.  Coup  de  maître,-        .      . 

On  ditprov.  que  Quelqu^una  trouvé^nmat- 
tre ,  pour  dire ,  qu'il  a  eu  affaire  à  quelqu'un 
plus  habile  que  lui.  Il  paj/bit  pour^  le  meilleur  • 
joueur  d'échecs  de  cette  ville  ;  mais  il  a  trouve  fin 

ftiaitre.         -  *    |.  . 

On  dit ,  qu't/w  homme  efi  un  maître  homme  y 
TÛ  unmaitre  fire ,  pour  dire ,  qu^Il  eft  cnten^ 
dîi ,  qu'il  eft  habile  ,  qu'il  fait  fe  faire  obéir  ^ 
fe  faire  fervir.  Il  eft  du  ftyle  familier,   *' 

On  appelle  aufflî ,  Mattregonnin  *  Un  hom- 
me rufë ,  fin  &  adroit.  Cefintdes  tours  de  mair 
tregonnin,  • 

On  appelle  ,  Mastre  Alihorpn ,  Un  homme 
qui  veut  fe  mêler  de  tout,  qui  fait  le  con- 
noiflèur  en  tout.  Ceft  un  mattre  Aliboron,  Il 
eftbas.^^^ 

On  jointNjuelquefois  par  exagératipn ,  le 
lot  dç  Maître ,  à  certains  termes  d'injure. , 
Ataitrefou,  Maître  fit,  filaitre  coquin.  Maître 
K^y  fripon,       ,  •  '  •  ( 

Maître  ,  Eft  auffi  un  titre  qu'on  donne  aux 
Magiftrats  &  autres  gens  de  "robe.  Ainfî  ^en 
termesde  Palais ,  on  dit  des  Confeillers ,  des 
Avocati ,  des  Greffiers  ^Maître  tel.  * 
Maître  ,  Se  dit  d'un  Cavalier  enrôlé.  Une  com* 
pagnie  de  cinquante  maîtres. 

On  donne  auffi  1^  nom  de  Maître  ,  aux 
artifàns  ôc  gens  de  boutique.  Maître  Pierre  ;  Et 
en  parlant  à  eux,  Mo»  maître ,  notre  maître. 
Maître.  Supérieur  qui  commandé ,/ fôit  de 
droit ,  foit  de  force.  Dieu  efi\fe  maître  de  PU^ 
mvers.  Le  Roi  eft  le  maître  élans  fis  Etats.  Il 
efl  le  maitre  dans  laptaçe,  lia  une  grande  or* 
mée  y  il  a  gagné  la  bataille  ^  il  efl  le  maitre  de  la 
campagne,  Cefar  fi  rendit  maître  de  la  Républir 
4jue,\  Il  efl  maître  défis  paffîons.  Il  parle  en  maU 
tre.  Chacun  efl  maitre ,  le  maître  chez  fit. 

On  dit ,  Heurter  en  traître  y  pour  dire ,  Frap- 
per à  la  porte  de  fa  maifon  plufieiirs  coups 
de  fuite  ,  ou  feulement  frapper  bien  fort. 

On  dit  9  Se  rendre  maître  des  ijprits  y  des 
eœurs ,  pour  dire  ,  Prendre  <!e  l'empire  fur  les 
efprits  ,  gagner  les  tœurs.  Et ,  Se  rendre  nuu-- 
tre  de  la  chnverfiftion  ,  pour  dire  ,  Attirer  à  loi 
toute  l'attention  de  la  coitipagnie. . 

'OnSitèttttR»  Etrele  maitre  y  être  maître^ 
finre  quelque  chofi ,  pour  dire  y  avoif  la  liberté  ,\ 
avoir  ie  pouvoir  de  faire  quelque  cbofe.  yous 
êtes  le  maitre  de  venir  thex.  mot,  quand  il  vous 
plaira*  y$m  êtes  maitre  ij  aller ^  oiidf  ^  a(ler 
pas.  "^  ^ 

Jomell^    .  % 
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MaÎtri  ,  Se  dit  auffi  par  civilit<5.  Nous  irons  ok 
vous  vouebrez ,  vous  êtes  le  maître. 

On  dit ,  Xfà^Un  Orateur  efl  maître  definfitkt^ 
qtiU  efl  maître  de  fa  matière ,  pour  dire,  ou'H  * 
la  pofféde  entièrement,  &, qu'il  la  manie, 
qu  il  la  traite  comme  il  lui  plaît. 

On  appelle ,  Maître  valet ,  maître  garçon  , 
maître  Clerc  ,  Celui  qui  eft  le  premier  entro 
fes  compagnons  dans  une  maifon ,  dans  une 
boutique  ,  ou  dans  une  étude.  ^ 

On  dit ,  Compter  de  Clerc  4  maître ,  pour  di- 
re,  Compter  exaélement.       ^        >  ''     "  ■ 

Maître,  oeigneur  propriétaire.  7/  efl  maitre  dâ 
cette  terre ,  de  ce  château:  Qui  efl  le  maître  de  Ce 
cheval  f  y  ai  trouvé  un  che-val  quin^aiuoit  point  de, 
maître. 

Maître  ,  Eft  auffi  le  titre  de  ceux  qui  font  re- 
vêtus de  certaines  Charges  à  la  tour ,  à  la 
Guerre ,  ou  dans  quelque  Compagnie  de 
Judicature.  Grand  Maitre  de  la  Maifon  du  * 
Koi,  Grand  Maître  de  rArtilleHe.  Grand  Maî- 
tre des  Arbalétriers,  Maître  des  Cérémomes. 
Grand  Maître  des  Cir mornes.  Grand  Maître    . 

'  des  Eaux  &  Forets,  Maître  d^  Hôtel  or  dînai'' 
re  du  Roi,  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers* 

•  Maître  des  Requêtes.  Maitre  des  Comptes,- 
'On  appelle  à  -Rpme  ,  Maitre  du  Sacré  Pa^ 
1ms ^  Un  Keligieux  de  Saint  Dominique  ,  qui 
demeure'dans  la  maifon  du  Pape  ,  &  qui  a 
la  principale  autorité  pour  examiner  les  Ll-i 
yres  i  &  pour  donner  la  permiffion  d'imprimer. 

-     Ce  livre  porte  l^ approbation  du  Maître  du  Sa- 
cré  Palais:  Le  conipagnon  du  Maitre  du  Sacré  \ 
Palais:  :        '  . 

*  On  sippellc  auffi  ,  Maitre  de  Chambre  ^ 
Un  Officier  qui  introduit  dans  la  Chambre 
du  Pape,  des  Cardinaux,  des  Princes  & 
VutreS  Grands  Seigneurs  d'Italie  ,  &  quifaip 
donner  audience. 

Maître  ,  Eft  encore  un  titre  qu'on  donne 
aux  Chefs  des  Ordres  Militaires  ,  ou  des 
autres  Ordres  de  Chevalerie.  Le  Grand 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  en  Allemagne. 
Le  Grand  Maître  de  Malte,  Le- Roi  efl  Chef. 
Souverain  &  Grand  Maitre  des"  Ordres  de 
faint  Michel  ,  du  fainty  Efprit  ,  &  de  faint  ■ 
Loïds,  "" 

On  appelle ,  Maître  de  barque ,  Maître 
de  navire  ,  Celui  qui  commande .  aux  mate- 
lots. 

On  appelle  auffi ,  Maitre  des  hautes^œuvres. 
L'exécuteur  de  la  hautç-juftice ,  ou  le  bou- 
reau;  Et,  Maitre  des bajfes -œuvres ,  un curtxu 
de  retrait.  •       ' 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  compagnon 
a  maître^ 

Maître  ,  Se  prend  auffi  pour  premier  ou  prin- 
cipal ,  en  parlant  des  cbofes  inanimées  de  qui 
font  de  même  nature.  Le  Maitre  Autel.  Le 
maitre  brin  d'une  plante, 

Petit-Maître,  fubftantif  mafcuJih./On  appelle 
ainfi ,  Un  jeune  homme  de  qualité ,  qui  fe 
diftiin^e  par  un  air  avantageux,  par  un  tonl 
décifi?  ,  par  des  manières  librS  &.  étour- 
dies. Ceft  .un  piM  maitre.  ir  fait  ie, petite 
maitre.  '  -l-v         .    ^ 

MAÎTRE^SSE.  fubft.:ïém.  Ce  mot  a  prcfqu« 
toutes  les  acceptibbi  de  celui4c  Maitre.  Cette 


femme  efi  firt  hem$u.wtaitfe^  ^  jUe  traite 
fesv4y$f^Mm 
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MAL 


C^  makrcjft  de  ce  Uiu,  de  cette  terre  t  ii  ci    Mxt .  SJtfnific  plus  particuhérement ,  Douleur. 


*Ch4teau,  Maitrejps  iune  Hôtellerie.  Reme.fut 
-*  la  mahrejè  du  M^nde^  Cette  femme  éfi  maître ffè 

dèfesfaffio^s^ 
•         On  appelle ,  MaitrefiJ^ Ec^U ,  maitrejje  des 
'%  Novkes  ,  Celle  qui  enfeigne  dans  une  Ecole  > 

ou  qui  gouverne  des  NovîGCS. 

On  appelle  auiS ,  Maitrejfes ,  Les  fenimes 

qui  ont  des  Lettres  de  maitrife  pour  certains 
^      métiers.   Maitrejfe  lÀngere.  Elle  ejfpajfee  ma!^ 

trefe.  Maitrejje  Coêituriere, 

On  appelle  j  Maitrejfe  femme ,  Une  femme 

habik,  qui  fait  faire  valoir  fon  autorite'. 
^aItresse,  Se  dit  des  filles  &  des  femmes 

qui  font  reéhercjhées  en  mariage ,  ou  fimple- 

rnent  aimées  de  quelqu'un,  Cejlfa  makrejje. 

Il  a  eu  fliifieurs  mahrejjef,      ' 

On  appelle ,  La  pièce  principale  d'une  ma- 
chine ,  La  md!trej]e  pièce» 
MAÎTRISE,  fubft.  f:  Qualité  de  Maître,  n  ne 

fendit  guère  que  des  métiers.  //  a  achète  la 

maitrife. 
Maîtrise  ,   ou  Gkand'Maîtbise  ,  Se  dit  de 

certaines  Charges  ou  Dignitez.  La  J&rarid! 

Maitrife  des  Eaux  &  fwets.  La^  Grand*  Mal^ 

tr'ife  de  Malte, 
MAITRISER.  V.  a.  Gouverner  en 

avec  une  autorité  abfolue.  Ce  peuple-li  ne  fe 

laijfe  pas  mahrifer  aifemcnt.  Ceft  une  injufiice 

que  de  vouloir  maltriferjes  égaux.  Il  ne  faut  pas 

fe  laijfer  mahrifer. 

On  dit ,  Mahrifer  fes  paffions ,  cour  dire  , 
^    Les  dorhpter  ,  ies  vaincre ,  en  êt^e  le  maître. 
Maîtrisé  ,  ÉE.  part,    v    « 
MAJUSCUI^Ë.   Adjtaif  de    tout  genre.    Il 

n'a  d'ufage^qu'en  CCS  phrafes ,  Lettre  majuf- 

cule,  ÇaréUlére  majufcule ,  &.  lignifie  ,\  Lettre 

capitale. 
;I1  eft  auflî  quelquefois  (lihii.  Il  faut  met- ^ 

tre  toujours  une  majufcuU  à  la   tête  des  noms  ' 
'.    propres.  .       -,  , 

JVf  A  L 

MAL  ,  MALE.  adj.  Méchant ,  mauvais.  Son 
plus  grand  ufage  eft  dans  quelques  mots  corn- 
pofez  ,  qui  fe  trouvelbnt:  chacun  dans 'leur 
ordre  ,  comme ,  Malheur  ,  Mal-aife,  Malen- 
contre ,  &c. 


maître , 


Jefens  bine  du  mal.  Fous  me  faites^  mal,  1^  te  te 
me  fait  mal.  v  •'  V 

Mal  ,  Signifie  encore  ,  Maladie.  Mal  dange- 
reux. Mal  centagieux.  Mai  de  tête.  Mal  £0- 
reille.  Mal  de  rate.  Mai  de  mère.  Mal  d'aven» 
ture.  Mal  épidénnque.  Ou  a-t-U  pris  ce  mal  ?  Ce 
repiède  guérit  bien  des  maux»  Il  ne  guérira  ja- 
mais de  ce  mal-là.  Ce  n^efl  pas  un  petit  mai 
Chacun  fent  fon  mal.  Moritrez^-mâi  ok  efi  vatre 
mal.  Depuis  quand  ce  mal-lÀ  vous  tient-il  ?  Ce 
mai  vous  a  pris  tout  i  coup  ,  eji  venu  bientôt. 
Ce  mal  s'en  ira  comme  il  efi  venu,  Maiincura" 
ble.  Mal  léger.  Mai  invétéré.  Mal  enraciné.  Vieux 
mai.  Mal  vénérien,       * 

On  appelle ,  Mai  if  enfant ,  Les  douleurs 
d'une  femme  qui  accouche.  - 

,       On  dit  prov.  £tf  mal  d' autrui  n\fi  quefhnge , 
pour  dire  ,  qu'On  eft  peu  touché  du  malheur , 
îles  autres. 

On  Ai  ^to\.  De  deux  maux  il  faut  éviter  le 
pire. 

On  dit  prov.  Mal  fur  mal  n'eflpasfânté^ 
Quand  plufieurs  affligions  arrivent  tout  à  la 
fois. 

On  dit  prov.  T'omberdefi/vre  en  chaud  mal , 
pour  dire ,  TombecdSîn  petit  accident  en  un 
plus  grand. 

On  dit ,  Mal  caduc  ,  haut-mai  y  pour  dire, 
l'Epilépfie.  Il  tombe  du  mai  caduc ,  du  haut- 
mal.  Le  Peuple  dit  ,  Mal  de  Saint  Jean , 
&  plus  communément  ,  Mal  de  Saint ,  pour 
dire ,  Le  haut-mal. 
Mal  aSc  prend  quelquefois  abfolument,  pour 
la  maladie  vénériennç.  Cette  femme  a  du  mal. 
Elle  lui  adonné  du  mal."  *  ^r^  ^ 
Mal  ,  Signifie  auflî,  Dommage,  perte ,  calamité. 
La  gelée  a  tout  perdu  ;  il  y  a  encore  plus  de  mal 
que  l'on  ne  croit.  On  difoit  que  les  ennemis  avoient 
déjolé  toute  la  Province  s  mais  le  mai  neji  pas  fi 
grand  quon  lefaifoit.  Dieu  vous  garde  de  mai 
*  &  de  fortune ,  ou  Amplement ,  Dieu  vous  gard^ 
de  mal.  Si  vous  faites  cela  j  il  voiis  en  prendra 
mal.  Une  fent  pas  encore  fin  mal.  Cela  ne  fait  ni 
bien  ni  maU  Vous  lui  voulez  mal,  Ilm^enveiit 
mal.  Il  m'en  veut  du  mal.  Que  le  mal  que  je  lui 
veiïxnu  puijfe  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de 
mal.  Vous  ne  lui  ferez,  pas  grand  mai.  Quel  mal 
luifaifien-vous  ? 


Il  n'a  d'ufage  au  fera,  qu'avec  quelques    Mal,  Signifie   auflî,   Inconvénient,  malheur. 


V 


V 


mots ,  comme  ,  Maie-rage  y  male-pefle  ,  maie- 
mort ,  à  la  maie-heure  ^  maie-faim ,  <Scc. 

Mal.  f.  m.  Ce  qui  eft  contraire  au  bien.  Il  n'y  a 
point  de  bien  fans  quelque  mélange  de  mai.  Il  n'y 
a  pas  f  rond  mal  a  cela: 

Mal  ,  Signifie  ,  Défaut  ,  împerfedlion.  Soif 
du  corps  •  comme  la  difformité,  la  privation 
de  la  vue ,  &c.  foit  de  l'efprit ,  de  Tame  , 
comme  Vignorance ,  là  légèreté ,  la  baiTe/re 
.  de  cœur ,  &c.  Je  ne  conneis  point  de  mal  en  lui , 
en  elle,  D'vre-iu  mal  de  quelqu  un.  Une  faut  pas 
diredemaidefonprHbdn. 

Mal,  Se  dit  du  vice  &  <ie  toutes  les  mau- 
vaifes  adioas.  Il  fauf  évkif  l^  mal,  &  faire 
le  bie».  Il  efi  enclin  ^méuirci  4U  mal.  Il  ne  faut 
point  faire  un  mal  ,   afin  qu'il  en  arrive  un 

On  dit  familièrement  ,  Mettre  um  femme 
kmak  3  p^i^  dit^  •  La  féduire  ,  la  débau* 


7 


Vous  pouvez,  faire  tjile  chofe*^  mais  le  mai  eft  que.,» 
Ceft  un  grand  mal  qu'unit  ahfent. 

On  dit  ,*  Tourner  une  ehofe  en  mal ,  Pexpli^ 
iquer  en  mal,  pour  dire  *  Lui  donner  un  mau« 
vaisfens. 

On  dit ,  Prendre  quelque  chofe  en  mal ,  pour 
dire.  S'en  offenfer.    Il  a  pris  cela  en  mal.  Il 
ne  faut  point  fe  jouer  avec  lui,  il  prend  tout  en 
"W^/,  pu  à  mal. 
Mal  ,  Incommodité ,  peine ,  travail.  Il  a  eu  bien 
du  mal  4 1!  Armée,  On  a  trop  de  mal  chez,  ce  mai^ 
tre-là.    Il  a  bien  du  mal  ék  gagner  fa  vie.  Il  eft 
.duftylefiimilier. 
Mal.  /adv.   De  mauvaitb  manière ,  autrement 
jirii  ne  fe  doit.  Cette  afaire  va  mal.  Il  .a  mal 
fait  fes  affaires.  Il  a  mai  ré^t.  Que  cela  eft  mai 
biti  t  mal  fait ,  nuU  tourné!  Tm  mal  entendu.  Il 
chante  mal.  Il  écrit  ruai.    Il  prend  mal  les  avis 
qu'on  lui  d4nne,&c. 

On  dit  prov.  Mal  vit  qui  n$  t'amende ,  pour 
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MAL. 

dire ,  C'eft  &ire  un  mauvais  ufage  de  la  vie  » 
que  de  ne  (e  point  corriger. 
MA]iAD£.  ad),  de  tout  genre.  Qui  (ent  >  qui 

foufte  quelque  dérèglement,  quelque  altéra- 
tion dant  la  (ànté.  Bien  malade,  tort  malade^ 
Ifégéremem  malade,  Gttivemênz  médade,  Dange- 
reufemept  malade ,  à  Vextrhmifi  la  mtrt.  Ma-, 
lade  4  mourir.  Il  efl  malade  de  ce  mal  Ik  II  s' efl 
fiché  de  cela  yil  eu  eft  malade,  H  efl  tombé  rna- 
lade,  Celai'afait ,  ta  rendu  malide.  Il  efl  au  lit 
malade. 

On  le  dit  aullî ,  De$  parties  du  corps.  Il 
faut  appliquer  le  remède  à  ta  partie  malade^ 

Il  (e  dit  fig.  Des  corps  politiques.  Un'  Etat 
tft  biin  malade ,  quand  il  efl  troublé  par  lesgucr^ 
ref  civiles. 

On  dit ,  d*Unc  perfonne  .  au'Elle  a  là  cou- 
leur malade ,  pour  dire  y  qu'Élle  a  le  teint 
mauvais.  .  * 

On  dit  figùrément ,  que  Du  vin  a  la  cou-^ 
leuK  maUde ,  pour  dire ,  qu'il  péehe  en  cou- 
.Icur./  '     • 

:  ^*ïl  fe  die  iulTÎ , De  refprit  &  de  l*ame.  Cefl 
un  efprit  malade.  Il  efl  plus  malade  de  l'efprit 
que  du  corps.  Il  efl  malade  d^ imagination.  Le, 
péché  repjd  l'ame  malade        ,     '^ 

On  dit  danil^e  ftyle  familier ,  ^ous  voilà 
bien  malade  ^  pour  dire ,  Vous  voqs  plaignez 
injuftement ,  vous  n'avez  pas  fujet  de  VouS 
.  plaindre  ,  vous  êtes  bien  déhcat. 

On  dit  en  fe  moquant  d'un  danger  ,  d'un 

mal,  d'une  perte  qui  menace  pluneurs  pçr- 

fonnes  ,  ôc  dont  on  croit  pouvoir  fc  tirer  fans 

peine.  //  nenmokrra  que  les  plus  malades.  Il  çll 

^  du  flyle  familier.  '      .  '. 

Il  fe  met  quelquefois  fubftantiyement.  Je 


MAL  69 

pays ,  jufûu'à  en  être  quelquefois  malade.  // 
a  la  maladie  du  pays,  « 

MALADIF,  IVE.  adj.  Valëtudinjûfe.  Qui  efl 
fujet  à  être  malade.  //  efl' bien 'maladif,  Jl  a  . 
époufé  une  femme  bien  maladive, 

MALADRERIE.  f.  f.  Hôpital  anciennement 
aiFc^fté  pour  les  malades  de  la  lèpre  ;  Se  qu'on 
appelle  auHj  ,  L^wf^^rie.  La  Maûdrerie  d'un 
tel  lieu.  Il  efl  adminiftrateur  d'une  teÛe  Maladrc^ 
rie.  Le  revenu  des  Maladrertes, 

MAL^ADRESSE.  T.  f.  Défaut  d'adrefle.  Z,.! 
mal-adrejje  de  cet  Ouvrier^  •  •     .     - 

MAL-ApRGIT,.01TE.  adjeftif.  Qgi  man^ 
que  d'adrefle.    Il  fe  dît  principalement  par. 
rapport  au  corps.    Cefl  u/t  ouvrier  fort  mal,- 
adroit.    Il  éfl  mal  -  adroit   dans   tout   ce  qu'il^ 
fait,  .  ^, 

Il  eft  auflî  employé  fubftant.  Cefl  un  mal^ 
.'adroit, 

MAL^ADROITEMENT.  adv.  Sanç.  adrelTe. 
'  Il  fait  toutes  chofes  mal-adrokemcnt, 

MAL-AISE. fub.  m.  Etat  fâcheux,  incommode. 
Un  efl  pas  accoutumé  à foufjf  trie  mal^uife.       •  • 

MALTAISE,  EE.adj.  Dithcile:  ^/^  w^ ;7^/% 
flmal-aifé  que  vous  croyez.  Il  ifl  mal-aifé^e  ftY-  , 
re  telle  ehofe».  Il  efl  mal-aifé X^ouverner.  Il  ^fl 
bien  aife  de  reprendre  ,  mais  mal-aifls  de  faire 
mieux:  .     *    .        ♦  j     , 

Mal-Aisé,  Incommode-,  dont  on  ne  fe  peut 
fervir  aifément.     je  ne  me  faitrois  fervtr  de 
cet  inftrumen^  ,  M  efl  mal-Jifé.   Cet  efc aller  efl 
nt^l-aifé,    '.,-'■, 
"      Il  fîgn:fie  aufîî  ',  Qui  eft  incommodé  en  fe-s 
'    arfuires  ,  Gjui  a  de  la  peine  à'.faire  la 'dépenfe 
"à  làquelle.U  cil  oblgé.  K:che  'rhal-aifé.  Rrhicc 
mal-aifé.         -    •         •  •-  i 

viens  de  voir  un  malade.  Cefl  un  bon  ma'ade  ,  un    MAL- AISÉMENT.    ad\;.  IfiflRcilement ,  ayec  . 


fâcheux  malade,  lAfiter  les  malades.  Guérir  les 
malades.  Garder  les  malades.  Il  y  a  tant  de  ma- 
lades dans  cet  Hôpital.  Il  fait  le  malade. 

MALADIE,  f.  f.  Dérèglement ,  indilbofition  , . 
altération  dans  la  fanté.  Maladit  légere?Gran^ 
de  maladie.  Fâcheujè  maladie^  J^ongûe  maladie. 
Maladie  incurable  y  mortelle.  Maladie  cofnpliquée,  - 
MaUdio  populaire.  Maladie  contagieufe ,  éftdé- 
mique.  Maladie  chronique.  Maladie  aigne.  Ma- 
ladie dangereufe.  Maladie  honteufe.  Il  y  a  des  ma- 
ladies héréditaires.  J^ ai  appris  fa  mort  avant  fa 
maladie.  Il  relevait  de  maladie.  Il  court  de  far 
■  cheufes  maladies  cette  année.   Malade  d* armée. 
//  a  mauvais  vifige ,  il  couve  quelque  maladie. 
Il  s' efl  tellement  échauffe  ,  fatigué  ,  qu^il  en  a 

—  gagné  une  bonne   maladie. 

On  dit  fig.  que  Les  payons  font  les  maladies 
de  famé,  _i        * 

On  dit  abfolument .  La  maladie  ,  Quand  on 
parle  de  perte.  //  a  la  maladie,  La  maladie  efl 
en  tel  lieu.  N'allez,  pas  dans  cette  ville-là  ,  la  ma- 
ladie y  efl,  li  qH  populaire.      -    ^*  ' 

On  dit  fig.  ôc  populairement ,  quand  un 
Jiomme  fait  paroitre  quelque  chagrin  ,  dont 
il  ne  dit  pas  la  véritable  çsiXik^Ce  nefi  pas  là 
oU  la  maladie  le  tient. 


peine.  '  Fbus    réuJJlrez^mal'Mjcmant  à    ce  que 
vous  entreprenez.  ^    '  ^    - 

MALANDP.ES..   fubdaptif    férninin    pluriel. 
Certain  mal  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux ,  -  de  ordinairement  à  celles' de  devant.  * 
Ce  cheval  a  îcs  jambes  faines ,  //  n'a  ni  furoe ,  ni 
malandres.         \\      ^       '       '■     •■       '  '  .' 

'On  dit,  &U)^  h*omTrîe  âgé  ,  qu'il  n*a  ni 
furos ,  ni  malandref  y  pout  dire  ,  qu'il  ne  fent 
au'cune  incommodité.  Je  me  porte  bien.  Dieu 
merci  f  je  n'ai  ni  furos  ni  malandres.   Il  ell  fa-  . 
milier.-  .-     /*"  -     >  / 

MAL-A\aSÉ  ,  EE:  àdjeftif-  Jmphident',  inV 
difçret ,  qui  dit  oif  fait  des  choies  mal-à-pro- 
poSuj&  fans  y  prendre  gardé.  Cefl  un  homme 
mal-avifé.  Il  fut  fi  mat-avifJ  que  de ,,  '.Cet  hom- 
me efl  for,  t  mal- avïfé.  •  J 

Il  ell  aulfh  fi^bilantif.  Cefl  un  mal-avifé,  une 
mal-avifée,  Fous  êtes,  un  mâl-avijé  de  parier 
ainfi.  .-»        . 

MAL-BATI,  lE^  adj.  Mal  fait ,  mal  tourné- 
es/? un  homme  mal-bâii. .  On  dit  aulfi  fub'  î/rt 
grand  mal'kati.  Il  ell  du  llyle  familier. 

On  dit,  Je  Ane  fins  tout  mal'buti ,  pour  di- 
re, Je  me  fefts  indifpofé.  11  ell  du  ftyle  fa- 
milier. 
Maladie.  Signifie  auflî  fi^l^'affeaion  déré-    MAL-CONTENT ,  ENT«.  adjeà;  Mal' fatif- . 
glée  qu'oh  a  pour  quelque  chofe.  //  aime.ex-        fait ,  mécontent,  f^^^  nefefex.  pas  fHal-content 
ce/pvementoJes  tableaux  ^  les  tulippes  ;  c* efl  fa        de  moi.  Il  èfl  mal-content  de  fon  ami. 
maladie.  Il  a  la  maladie, des  médailles ,  des pier-    Mal-content,   Se  ëk  plus  particulièrement 
resffravées  ,  &c^  ^      .       du  fupérieur  a  l'cgard  de  rinréricqr.  Le  Roi  eft 


^ 


OnappeUc^,  Maladie  du  pays  ,  Le  defir  vio- 
lent, que  quelqu'un  a  de  retourner  en  foa 


fupéi 
fhal-cOMiem  defesjery 

fontènt  du  luin    r.^    ' 


ervtcet.    Son  mahre  efl  mal-*, 
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Il  figbîfîe  auflî  pi  us  généralement ,  Erreur , 
inéprife.  li  y  a  du  mai-tmcndu  dam  cetu  af 
fajre.  Un  mal-^nundu  lui  a  fait  fitdrcfin^ro^ 


ces. 
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MÂLE.  f.  m.  Qui  eft  du  fexe  leplui  noble  & 
.  &  le  plus  .fort.  Le  mile  &  la  femelle,  VoÛà  le 
inkle.  Quand  la  femelle  cherche  le  mile  ,  s^ac 
'^auplf  avec  le  mile,  tfa  *au  mile.  Il  y  a  des 
€ifeaux  de  proie  dont  la  femelle  vaut  mieux  que 
U  mile, 

'  On  dit ,  d:Un  homme  fort  laid ,  que  Cejtun 
laid  mile  y  un  vilain  mile.  Il  eft  du  flyle  fa- 
i^ilier.  .  ^     . 

MÂLE.  Eft  auflî  adjeftifde  tout  genre.  Il  eft 
.    oppofé  Jl  femelle.     Enfant   miU,     Perdrix  , 
mule,    ';■'•■,•■ 

Ufe  dit  auflî,  Deqyeiques  plantes  &  de 
quelques   arbres.    Chanvre  mile,  Oxme  mile. 
On  dit  encore ,  Encens  mile, 
U  fignifie  au  figuré  ,  Fort  &  vigoureux. 
'Courage  mile,   Réfolution  mile    &   vigoureufe, 
■'    Une  vertu  mile.   Voix  mile,  Difcours^ile: 
M'ALEBÊTE,f.  f.  Qui  eft  dangereux,  ôcdoiit   < 
on  fe  doit  diéfier.C*^  une  malepjte  qu'un  chican* 
neur.  Ce  font  des  rnalehetes,ïi  eft  au  ftyle  fa- 
milier. 
MALEDICTION,  fub.  f.  y.  Imprécation.  Ce 

père  a  donné  fa  maléditlion  àfonfils.  Cet  homme  a  ' 
\.  donné  mille  male^dinions  À  fa  patriç. 

On  dit  auflî,  que  DiéU  a  donné,  fa malédi-f^ 
Elion  ,  pour  dire  ,  que  Dieu  a  abandonné  ,  a.^ 
rçtiré  les  bénédidiohs ,  fes  grâces. 

On  dit  aufli  ,  La  maledièlion .  efl  fur  cette 
maifon  ,  fur  cette  affaire ,  pour  dire , ,  que  Le  MAL-GÏIA(5IÊUSEMÈNT.  adv.  D'une  ma- 
malheur  paroît  attaché  à  cette  maifon  ,  à  niére  mal-gracicufe.  JP^r/rr  7*^/.^^^i>,<y^^^„^^ 
cette  affaire»  Il y-a  quelque  malédiction  fur  cet-  Répondre  mal  -  gracieufement.  Il  eft  du  ftyla 
te  affaire,^  \     familier.  i 

Ond'ity  qu'il  y  a^e  la  malédiaionfilr  quel-    MAL-GR  ACIEUX ,  EUSE.  adj.  Rude .  inci- 
quechofe,  pour  dire  ,  qu'On.ne  peut  y  réuf-         vil^  qui  traite  mal-honnétement.   //  efi  mal- 


MAL-FAÇON.  f.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvragé,  //j^  di  la  mal-façon  k 
cet  habit-là ,  dans  cç  mur ,  dans  cette  char* 
jpente. 

Il  s'emploie  plus  ordinairemjent  au  figuré , 
pour  fignifier  *  supercherie  ,  mauvaife  façoift 
d'agir  dans  le  commerce  cje  la  vie  ,  dans  la 
conduite.  Il  y  a  de  la  mal-façon  i  cela.  Il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  mal-façon  y  quelque  mal- façon 
quek  n^ entends  pas  bien,  V  Intendant  de  cette 
maijM  eji  accufé  de  quelque  mal-façon, 

MALFIAICTEUR.  f.  m.  y.  Qui  fait  des  crimes , 
de  méchantes  adions.  Il  faut  punir  les  malfaic- 

'    teurs,  Cefl  un  malfaiteurs 

MAL  -r  FAIRE,  v.  n.  Faire;  de  méchantes  ac- 
tions. Être  enclin  4  mal-fai/e.  Il  ne  fe  plan  qu'à 
mal-foire.  Il  n  a  gi^ére  d'ufâge  que  dans  ces 
phr'afe^,  &  à  l'infinitif. 

MAL-FAISANT  V  ANTE.  adjeftif.  Malin, 
qui  fe  plaît  à  mal  faire.-  Homme  mal -fai' 
fant.  Ef prit  mal- faifant.  Il  eji  d'une  humeur 
mal-faifante,  ^  .  •       . 

^     Il  lignifie  auflî.  Qui  fait  du  mal,  qui   eft 

.  tiuifible.  Les  vins  tnixtionnez.  font  mal-faifans. 

Lis  ragoûts  fo^t  mal-faifans. 


m ,  qu'on  y  trouve  dçs  difficultez  iniurmon- 
tables.       1         * 
•'MALÉFICE,  lùbftantif  inafculin.   A6lion  par 

.  laquelle  on  catife  du  mal  , ,  foit  aux  hom- 
mes ,  foit  aux  animaux  ôc  aux  fruits  de  la  ter- 
re ,  en  employant  le  fortilège  ,  li^  poifon ,  ou 
quelque  chofe  de  femblable.  F^/rr?wo«nr^f/ 

~Jrouptaux  par  maléfice,  ïl^a  été  accufé  de  malé- 

MALÉFIClè ',  EE ,  adj.*  Langoureux  ,  ^out 
malade  ,  fort  incommodi^.en  fa  fant^.  Cet  hom- 
me cjhmaléjicié  y  tout  maléficif,  li^Gd  dii  ftyle 
familier.  ' 

MAL£JS[C0NTRE.  fubft.  f.  Maineur ,  mau- 
vaife fortune.  Par  malencontre  il  y  trouva  fon 
rivaL  ft  vous  arrivera  rmlencontre,  Il^eft 
vieux.        ■     .  •         .  .  ;.        '.,, 

On  dit  prov.  Q^  fe  foucie  ^malepcontre  lui 
viint.  *       ,  .      .  '         \ 

MALENCONTREUSEMENT,  adverb.  Pa 
malencontre.  //  arriva  malencoçtreufemenL  II 
eft  vieux.  >  ' 

MALENCONTREUX,  EUSE. Malheureux .  ' 


gracieux,  Réponfe  mal-gracieufe.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 
MALGRÉ.  Prépof.  Contre  le  gré  d'une  per- 
fonne.  //  a  fait  telle  chofe  malgré^rnoiy  malgré 
que  j'en  eujfe. 

On  dit  prov.  Malgré  lui-,  malgré  fes  dents  ; 
pour  dire ,  Malgré  tous  fes  eflforts,,  malgré 
toute  fa  réfiftance. 

Il  fe  dit  auflî  des  chofes ,  6c  fignifie ,  Non- 
bbftant.  //  eft  parti  malgré  la  rigueur  du  temps. 
Je  l'ai  reconnu  ma^ré  l'obfcurite, 

BoKGivii  MALGRÉ  ,  Manière  de  parler,  prover- 
biale ,  pour  fignifier ,  Soit  qu'on  le  vjepille , 
foit  qu'on  ne  le  veuille  pas. 

IVJAL-HABILE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  n'eft 
point  intelligent ,  qui  eft  peu  capable ,  mal- 

^  adroit  ,  qui  n'cft  point  favant.  Mal -habile 
dans  fes  affaires  ,  dans  les  négociations;:  Il  a  Con^ 
dmt^cette  ^aire  en  mal-habile  homme, 

^On  dit  par  manière,  de  reproche  ,  par  ma- 
nière d^injure.  Fous  êtes  un  mal-habile  homme 
d^avoir  dit ,  d'avoir  fait ,  pour  dire ,  Voui  avez 
tort  d'avoir  dit ,  d'avoir  fait. 


ou  qui  porte  malheur.  Il  lui  arrive  toujours  _  M AlJJ-HABILETÈ,  fubft.  f.  Incapacité ,  man- 

queicjue  accident  y  H  kft  malencontreux!  Je  ne  .    aue  d*habileté  ,   de  capacité ,  J'adrefTe ,  de 

,v€Hx  point  aller  en  fa  compagnie  y  tl  efl  rhalen- ^  (avoir.  Sa  mal-habileté  lui  a  fait  perdre  fon 

contreux,.  Préfage  malencontreux.  Il  eft  du  ftyle  emploi, 

familier.                                         'y\  MALHEUR,  fub.  m.  Mauvaife  fortune ,  màu- 

MAL-EMTENDU.  T  iji.  Paroles  prifes  dans  '-vaife^dcftinée.JU  m^/^rur/w  en    veut,   L% 

un  autre  fcns  qu'elles  n'ont  été  dites.  ///  ne  .    malheur  a  voulu  que , .  .  Cefi  un  effet  de  fin 

.    y  expliquèrent  pas  bien  clairement ,  &  le  mal-en-  mhlheur,  Jou&  de  malheur.  Etre  en  malheur. 

genou  caufa  une  grande  conteflation.    Cefi  un  Porter  malheur,  J'attrAue  cela  4  mon  malheur. 

.fnal-ehtendu.  On  ne  faur  oit  éviter  fon  malheur. 

.       1^  fc  dit  auflî ,  Des  allions  mal  interprétées,  '  Il  fignifie  aufli ,  Défaftre  ,  infortune  x  ac- 

^^  qui  produifent  quelque  divifiôn,  '                .  .   i^dçût   Ûchcux.   Grands  malheurs.  Jùranfê 

.\       r             *                                  •  A 


IM 


C 


♦ 


\ 


\ 


\ 


««M^W*^^H- 


U^m 


-^ 


:■  »  ^i^— .1— ^ -jr^J  _- 


/ 


■\ 


ilement,  Erreur, 
ndu  dans  cette  af-' 
faù  perdre  fin  pr9^ 

il  y  a  de  mal  fait 

de  la  mal-façon  À 

dans   cette  çhar^ 

îmjent  au  figuré 
mauvaife  faço(. 
la  vie  ,  dans  la 
çon  i  cela.  Il  faut 
quelquà  mal- façon 
Intendant  de  cette 
l'façon, 

ai  fait  des  crimes, 
[unU-  les  malfaic' 

le  méchantes  ac- 

//  nefe  flan  qu'à 

je  que  dans  ce» 

adjeftif.  Malin, 
-ioTume  mal  -  faW 
efl  d'une  humeur 

3u  rnal,  qui  efl 
font  mal'faifans. 

adv.  D'une  ma- 

'iaUgraçieufement, 

Il   efl  du  ftylô 

adj.  Rude,  incî- 
ent.    //  efi  mal- 

r^.  Il  efl  du  flylc 

î  gré  d  une  per- 
d^re^mbi,  malgré 

^^igréfes  dents  ; 
efforts,,  malgré 

k  fîgnifie ,  Non- 
r loueur  du  temps, 
te, 

parler  prover-  ' 
u'on  le  vjBpiUe , 

jenre.  Qui  n*efl 

J  capable ,  mal- 

int.  Mal 'habile  ^ 

iations;:  Il  a  con^  ^ 
^mme,  ,         ^    . 

roche  ,  par  ma- 
al-hahile  homme 
lire ,  Voui  avez 

icapacité ,  man- 
»  a  adreffe  ,  de 
fmt  perdre  fin 

fortune,  mau- 
i  en  veut.  Le 
un  effet  de  fin 
tre  en  malheur, 
4  mon  malheur. 

infortune  „  ac- 
W/.  Jùraniê 
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fçathiVtr,  Malheur  extra^rdinmre.  Exp'hne  mdU 
hewr.  Afalheter  hliarre,  Jl  lui  efi  arrivé  un*  mal' 
hettr^  Tomber  dans  un  or  and  malhénr,-  accable 
de  malheurs.  Il  lui  ejl  arrivé  4* Ar anges,  mal'- 
heurs.  Ijs  malheurs  '^  la  vk.  ÇefiunfurcroU 
'']     de  rhalheftr. 

On  dit  prov^  gu'CÎ'»  mathevr  ne  vient  jamais 
\  Jeul,    y      ^\        y    ^  •■  ■':^*     *    '.'•  J 
Par  malheur.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Il  tomba  parnu^fer*  li  .efl  arrivé  par  nfalheùir  ^ 
que  y  &c. 

On  fe  fcrt  quelquefois  du  mot  de  Malheur 
avec  le  datif,  par  imprécation.  ^i«^<^  aux 
iippies.  Malheur  k  ceux  qui  prévar4quent  dans 
latr  minifiére,  '    .     '  * 

On  le  met  auflî  avec  ja  prépofîtipp  fur. 
Malheur  fur  eux  &fur  leurs  en  fans. 

On  dit ,  Malheur  aux  vaincus ,  pour  dire , 
Que  les  vaincus  doivent  fubir  la  loi  du  vain- 
queur. ."      ' 
MALHEUREUSEMENT,  adverbe.   Par  mal- 
heur ,  d'une  manière  malheureufe. 
MALHEUREUX  ,EUSE.  ad^edif.    Qui  efl 
privé   de   la   félicité.    Tous  us  mechans  font  i 
malheureux.  Les  dar^nez,  feront  malheureux  i 
jamais.              ^'          i 

Il  fîgnifie  aufÏÏ ,  Qfui  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l'homme  cornent.    //  mène  un\  vie  mal- 
heureufe. Il  ejl^lh*  un  état  malheureux  f  dans  une 
fit  nation  malheurjufe.  Il  efl  malheureux. 
Faire  une  fin  malheureuse  ,  Se  dit  ou  d^u- 
neperfônne  qui  meurt  fans  avoir  donné  au-' 
cun«  marqu^dei  piété  ;  ou  d'un  criminel  qui  fi- 
nit fa  vie  paPlcs  mains  d'un  bourreau. 
Malhkureûx,  &gnifie  auffi  ,  Qui  a  du  mal- 
heur ,  qui  efl  infortuné.   //  efl  malheureux  en 
àotttce  qu'il  entreprend.  Malheureux  k  la  guerre, 
J^Ialheureufe  au  jeu. 

11  fignifie  encore.  Qui  porte  malheur.  Un 
jour  malheureux.  Conflellation  malheureufe.  Accir 
dent  malheureux.  Malheureufe  rencontre.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  que  des  chofes  ,  &  jamais  des 
pèrfpnnes.        ^        '  ^*' 

Oh  dit  au  jeu  ,  qu't//t  homme  a  la  main 
malheureufe  ,    pour    dire  ,    cju'On  ne  gagne 
point  de  fa  main ,  quand  c'efl  lui  qui  donne 
/les  cartes.  ^^ 

On  dit  auflî ,  qu*C7»  homme  a  la  main  maW^ 
heureufe ,  pour  dire ,  qu'il  réu/ïît  mal  à  ce  qu'il 
(  entreprend  ,  qu*^il^  efl  malheureux.  Cet  hom-^ 
me  a  la  main  malheureufe  à  faire  des  mariages , 
à  faire  des  aecommodemens. 
CovP*|LHEUREUx  ,  Se  dit  d'ud  coup  qui  efl 
arrive  par  malheur  ôc  inopinément ,  &  qui  efl 
plus  dangereux  qu'il  ne  devçit  être. 

On  appelle  au  jeu  ,  Un  coup  malheureux , 
Un  coup  de  hazardf,  qui  arrive  par  un  malheur 
extraorainaire. 

Choix  malheureux  ,  confiU  malheureux  y  Se 
dit  d'un  choix  ,  d'un  conieil ,  qui  eit  fuivi  de 
Tnauvaia  fuccès. 
MaIlheCreux  ,  Signifie  auflî ,  Qui  a  quelq^ie 
chofe  de  funefle  ,  &  de  (iniflre ,  &  qui  fem- 
ble  marquer  du  malheur,  //  a  la  phyfionomio 
malheureufi ,  la  mine  fhalhtureufe.  il  a  quelque 
chofe  de  malheureux  dans  ii  vifage, 

il  fimifie  encore ,  Qui  manqV^e  des  qualitez 
qu'il  ofevroit  avoir  >  oui  efl  mauvais  dans  fen 
genre,  méprifable.  tfnmdhnereux  Ecrivén. 
Un  malhfHnux  Autfur. 


MAL  il 

^    On  dit ,  qu*Un  homme  a  la  mémoire  malheu* 

reafe ,  pour  .dire  ,  qu'il  a  la  mémoire  labile , 

courte ,  mauvaife,  ;      * 

On  emploie  autR  *  Malhertreux  ^  dans  le' 

.  feni  de  compara^fonij  d'infuffifance ,  ôc  de 

'  i^ifproportion.  //  habite  un  palais  ,  &  fon  frcre 

efl  réduit  a  un  malheureux  appartement.   Je  ne 

mis  vous  aller  voir  fi  loin  ,  je  n'ai  que  deux  mal-^ 

heureux  chevaux.  Avec  vingt  mille  li-vres  de  ren* 

te.  Un* a  qu'un  malheureux  vaUt. 

MALHEukiÈux.   Efl  quelquefois  fubflantif,  Sc 
fignifiç,\Un    homme    miférable.   Le  pauvre 
,      rnalheu^ux.  Il  faut  avoir  cohpaffion  des  malhew 
reux,  M      '    '  '•• 

-  Il  fignifie  aufïï ,  Un  méchant  homme.  Le 
malheureux  qtf^il  efl.  C efl  un  malheureux.  \ 
,    En  ce  fens  il  (e  dit  quelquefois  en  raillerie. 
Vous  êtes  un  malheureux  homme  de  n'être  pas  ve^ 
nu  dineravec  n^us  ;  Sc  alors  iletl  adjedlf. 

MAL-HÔNISLÊTE.  adj.  dé'  tout  genre.  Çon-' 
traire  i  la  bienféance.  Cette  aslicn  efl  mal-hL^ 
ne  te.  Cet  habit  efl  mal-homiê te.  Cela  efl  très -mal- 
honnête, »  \  .  i 

Il  fignifie  auflî ,  Incivil.  Ccfl  un  homme  très- 
mal-honnête.  Un  procédé  mal^hon)iète, 

MAL-HONNèxE  HOMME  ^  C'eft  Toppofé  d'hon- 
nête  homme,  dans  le  fens  d'homme  devj)ro- 
bité  &  d'honneur.  Et  en  ce)  fens,  Padjeaimoit 
toujours  précéder..  .  \ 

MAL-HONNÉTEMENT.  adv:  d%ne  ma- 
iiiére  mal-honryête.  Eri  iifer  njal-honnêtement, 

MAL-HONNÉ^ETÉ.f.  f  incivilité,  manque 
de.  bienféancej  -P^  a  di  la  mal^honnêtetè  dans 
fon  procédés  * 

MALIGE.   fubfl.  fém.    Mal 
à  nuire ,  à  mal  faire.  Gran 
fon d^ de  malic^.  Cela  procède 
Sa  malice  eft\^découv<r te.  Il 
Il  a  fait  cela  par' malice.   S'il\ie  fait   pas  bien, 
c'efl  belle  milice  ,  c'efl  pure  'Àalice.  Cefl  la  ma- 
lice  du  fiécle  qui  l'a  perveniA  Cefl   un  ho?nme 
fans  malice.  Il  n'a  non  plus  de\malice  au  un  en* 
ant,    '^^      I  \  _--^ 

^  On  dit ,  f^a  malice  du  pécheX  pour  dire ,  La 
.    n^ali^nité  du  péché.  '     l 

Ori dit.  En  parlant  de  certains  crimes  com- 
njis  pijr  des  enfans,  i^vcc  dé^ein  prémédité 
«  une  malignité  noirci  ;  que  La  malice  fupr 
pUe  à  tige  ,  pour  faire  entendre  )^  du'On  peut 
jiifleméht  lès  punir. 

xOi^  dit  piov.  d'Un  homme  qui  prend  plai- 
fir  à  dir^ ,  à  faire  du  mal  \  éc  qui  tait  le  fim- 
pte  ,  q^ae  C*f /?  un  innocent  fourré  de  malice.  .11 
efl  bas.     \  J  ^ 

Malice,  S^  pi'end  auflffl  pour  l'aftion  faite 
avec  malicg  //  m'a  faitUa  plus  grande  malice 
M.  •.^j-    /J-  y^^  toHtesUes  malices  dont  h  efl 


nité,/ inclination 

•  malice.  Il  a  un 

une  malice  noire, 

^l  plein  de  malice. 


eht  monde. 
capable. 

Il  efl  quelquefois  moilns  odieux,  6^fedii 
des  tour^  degraieté  qu'on  fait  pour  fe  divertir» 
pour  badiner)  Elle  fait  à  Ves  amis  millo  petites 
malices ,  mUle  agréables  malices, 

MALICIEUSEMENT,  adverbe.  Avec  milice. 
IlPafait  malkuufement.  Il  wfoii  coim  malicieux 
fenunt,  Ilinterpr^hetoufmMliékufemint.       \ 

MALICIEUX ,  EUSEv  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice. //  eflmaiiciàue.  &e0  tentfpfk  malié^eux. 
Un  defein  malicieux.  Il  eft  maUcieux  comHe  w$ 
wux  fingo.  \      '        I  ; 

On  dit,  qu'Uifi  \hival  efiméifi^nx ,  j^qut 
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X»  appelle  iidE ,  MaOf ,  Une  manière  cfè 
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y    ^Jîf  Ç  AuSl  tÎTC  à  Pétrie .  *  quHl  ru^  f  c&t* 

MAlIjGNEMÉNT.  ftdv.  Avec  maliputé. i>f-       ff»nd panier,  où  l»pedt|  Merdérj  porter 
■     tcrpjkatir  malignement  jjuilque  ch^.    ./•î>/-''  /|-,ïcur8inaidundij(c8A^^^:^;;'i^^ 
MALIGNITÉ.  ïubft.  fcm.  Inclination  à  fiiire    "^    On  dit  prov.  Tir^ufer^-^a^   |>0i^<iin^| 
^.^  dit  mal , .  à  ni^  p^nfcr^  à  médire.  OnnmgeL        Enlever  par  («irpriiê ,  ^  jprotnf^mertt.  i/irii|N^ 
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g(t  màUgkUé!^  msl^té  du  fiéciê,  du  cmur  If  irûuffa  en  imSIt.       .^,  k ^  c  q 

U^k  èit  a^ffî  Aes'qualîtei'iîuîfihjcs.  qûî  fCunenmaileM^  •.  2- /■  :/:^ :\S--:'Sf^s'     V  I 

'    (e  trouvant  (tans  quelques  (ujets.  Oirrifir  ^  ■'■      Onditptëv.  îlAchUdémsiMméMei^^fc^ 

jfi^                                Jjaforc>dcs  remedtf  M  '  dite»  Il  a  fiait  quelque  choie  qui  lui^  fait  peff% 

t^^^                                                    Lamaliinité  dre  l'efttraç  &Ucoafi£^lÇQxaue]'^(^8en  Iti^            > 

'  /  dutirti  l^  mMianui^-âi^    La  malipiité.  Il  eft  très-bat. .     ,   r     '     ^     )'-        :  \   {     ; - 

*f;>/W;r              f  j     J                         .  Mi«.LÉABLE.adj.dctoutgi^./2uîeftdà 

^  MAI^N ,  IGNE.  Malfâife^^  /qui  prend  plaifîr  de  duftilc ,  qui  fc  peut  battre ,  forger  &  étert^ 

!t|^   ^àfiiirédumal,  à  we  du  mal.  i/  ^  m^/iWy  ^"^  d**  ^  coups  de  marteau.  Les  métaux  f$nt  mahY-^ 

f^      t^                                                 Il  n' eft  f  ai  fi  ,  Uables.  QtuUfues --wif  o^^rp^iWjiic  (JW#  /#  vïrrrîr  >  \ 

}<,  i^aimqueéiufi^^  étmtTnaliéâ(4e.                          >/ '     \          V^[ 

"^  /  :  j^^^^^  mitljgne^UnfiHf  main.  Un  /mriimm&r.  IL  MALLETTE,  fubfl^ntif  féminin'.  Diminutif  de 

^dfdifcela  Jfm  tan  malin.  Regarder  etun  eeU  hm^  malle.  Il  avait  Jk  mallette  fur  le  ifos  ^  &  la  caU^ 


.# 


I^lfenfies  malignes.  Malin  cmimi  m^mÊÊtxfif^  !  *    fntge^lm  ceintm-e.  J/d  ^  l^f^^^^fiK 

gtu  II  aie  regard  malin.  ■.'  j  malhtt9%  .  /         >       r^    /  ' 


^ 


t>n  appeîie  9  Maligne  foie ,  L^  joie  fécrete« 

:f  *  que  Voh  adu  inal  d'autrui.    ^ ., ,       .4  . 

Oîn  dit  ■}  qu*l/»  A^omTW  m  un  nudin  vouloir , 
)  |(m  mit/i/f  vouloir  contre  queleiu^un  ,  pour  dire  y 
;    qu'il  a  mauvaife  volonté ,  raaiivaife  intention, 
vil  eft  du Aylc  familier* 

On  appelle  le  Diable  y  L'EJprit  malin  ^  le 

'■  mdlinjfpnt ,  ou  hbfolumçnt .  Le  malin.  Cçdei> 

nièr^ft  du  ftyle  familier. 

MALiify  Sfi  dit  auflî,  De   ce  qui  a  quelque 

qualité  màuvaife  .   ûuiCiblç.  Il  y  a  je  ne/ai 


M  ALLIER,  f,  m.  Cheval  fur  lequel /m  Ictege' 
la  malle.  KouffiMllier.  Forf  matlier,  ifomt  monti-- 
fur  Umalli$r.    \  ^    -*- 

On  appelle  auflî ,  Millier ,  Lc(chéval  qu*bn 
met  entr.e  les  brancards  d'une  chaifedç  pofle, 

MAL-MÈNER.  verbe aftif.  Battre,  répriman- 
der /maltraiter,  Les  troupe  f  des  ennemis  jurent 
mal-menées  dans  ce  combat.    UTa  bien  mai 


mettes 


On  le  dit  auffi,  en  parlant  d'Un,  procès/ 
d'une  difpute  au  jeu^  lu  a  bien  malfnénéaujeu, 
dans  cette  dijpute  ,  dans  ce  prpcis. 


\r 


•-  / 


^  ■' 


.\ 


./(  quoi  de  malin  dans  cette plante-U,  Un  Jlic  malin. 

'.^ette  herbe  attneverjUyUnequMité  maligne  MALOTRU,  ad  j.  Terme  d'irtjùfe  &  de  mé- 

[       corriger  ce. que  V antimoine  9  ce  que  l'opium  a  de        pris,  par  lequel  oh  prétend  figiîifier  en  mé^ 

malin.  \     me  temps  une  perfoni^  miférable,  maufTade, 

On  appelle.  Fièvre  maligne , Une  fièvre  qui*       mal-faite  .  mal--bâtiey  Cç/f  wi  homme  des  j4us^ 

V  cfl:  accompagnée- de  venin»  de  pourpre,  &c,        malotrus^         .         /  v 

;  On  dit  auffi>  Un  ulcère  malin  ,une  plaie  ma^  \        Il  efl  j)lus  fouvc;it  fub(lûntïf.  Ceft^n  mAlo^ 
ligne.  '  '.   •      /  tru.  C eft  un  vauvft malotru,       .    r        ■ 

MALINGRE,  adjea.  de  tout  çenrc^vn  fc<'it    MAL-lPLAISANT ,  ANTE.  adj,  Défagréa^ 
d'une  ôerfajne  qui  a  pcinç  a  recf^ùvrer  fes  .       ble  ,  fafcheux..-^t^rwmrf  mal  -  pïaifante.  Il  fia 
,.   forces  (^jfa  fanté;après  unVlongujè  mala^iJiiç*,        dit  p|uè  ordinairement  <jcs  çhofes  >  de  q^uelque- 
o.u  donnes  fowfés  &  la  famé  ditiunuent  fins  ^,^^  fois  pourta  .       •♦ 

aucune  mabdic   aJ3parente..  //  a  bien  de  /«t  JWAÉrrBlOPRE.  àdje^.  de  tout  genre.  /Sale  >' 
•  'peine  à  revenir  ,  il  eft  encore  bien  I  malingre.  Je        mai|ifrade>  &/en  cçfeiis  il  na  point  de  régi-   • 
ne  fat  ce  qu^a  cet  enfant  r  ïl  eft  iout  malingre.:'  ymt.f  ù'eft  phjimme  du  monde  le  plus  mal-prppfe, 
.  /      'II  eil  du  flyle  familier.  -        '  .  il  eft  extrimxment  mal-propre  fwt  lui ,  fur  Japer^ 

/•      ,    MAL-INTENTIONNÉ  ,  ÉE.^.  Qui  a  d     •     fonne.  fl^meubles  mdl-propresi  Une  chambre 
raauvaifes  intentions.  Cet  homme  eft  tris-mal-        mal-proprp  Dts  mains  mal^propres.\ .  /^    ^ 

..  *  -iment'iotmil.  Ces perfonnes  étoient  tris-mal-men'    M AL^rRÔPRpMENT.  adv.  &leraent  /  Jjivec  . 

tionnécj;.'  \,  ,    I  V^    '         .'      m^i'^Topr  clé,*  Il  mange  mal-propremne^.  Il  fait 

^>    MAL-JUGÉ.fr  m. Faute, fans prévariçatJOjhilu    '    toiu neal-propremint\  .  ' /     ^     . 

*  ^  •       .  ^^ffi  ^  ^"  prononçant  fur  qtielqvie  affaire.  //  Cm  dit ,  qu'C/ifi  oi^rier  travaille  maî-pre^re^ 

! ,      •      ^faut  prouver  ^  mal-jugé,  fans  qum l^Jnet  aura     -\mnL  pour  dire^  qVll ^travaille  mal.&^of- 

•         -    lieu.  Le  mal-jugé  n^^  pas  toujpurs  un  imyeh        jfié^ment.      '^"^'  *\     *  i  • 

^     fusant  pour  faire  cuffer  un  Arrêt.  ,       ^  ^  MAL  -  PROPRETÉ,  fub. .  féminin.  *&Ieté.  Sa 

MALLE,  f.  (.Sorte  de  coffrt  prdinairementX^     chambre  eft  à'wtegtaf^mMpropreltéhln^ 

rond  par-dcfTus  &  par  es  cotez  »  couvert  de      Javec  une  mal-propreté inpfpe^  ^^ 

:     peau.  ^  qui  cftprojîïre  pour  porter  des har-    MÀI^SAIN ,  AINE.  am^^Qul  n'efl  pas  fàita ,/ 
.  des  à  là\  campagne,  ûratelef  petite  malle.  Oti  à    /  qui  efl  fujet  k  èxxémeSiè^î  Cet  hom^ 
fouiiU  eÙ^s  Ja  malles      f                                          fam.  CHte  femme  eft  mM  .-^ 

On  aip^lle  auffi  titoflr .  La  valife  que  les/  ^      Il  figfiifie  auffi ,  Qui  cfl  conéràifc  à  là  fanté. 
courié'rs&jl^spbflillons  portent  derrière  eux  •/    ^  Cet/qr^  eft  mal-foin.  Cette  0Sbnde  eftlm^ljfaine. 
&  dans  lafj^eUe  ils  portent  les  lettres.  La  màlf.       Les  eaux  de  ce  pafs-Jdfont  mal-fainesl     /  •    / 
le  d'Anglet&reÀe  Hollande.  LaMdUe  ^arrive^    MAL-SEANT ,  TE.  ad jeftif.  Mefféint ,  qui/ft 
On^dit ,  Fajjrefa  malle,  po^r  dire ,  Alejtre  ,        — ~*i.-:-.  ^  i-  i^i^^ri /nj^  .A  ^  »  ^v 

ranger  dans  fa  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
|)our  fon  voyage,  ,     .   / 


contraire  à  la  bietiféance.   Cela  eft  mal-féimt. 
^.a  ..^L    'ofe  m^l'fiante  À  tmMaffftréUqui 
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'   "ALTÔTE.  C  f.  Etalon  mdflê.  té  Ftiblîcî;!^ 


m>peUeiaitifi  piur  abi]|t0iite iprt<^  de  notsvellçi  :  l  A  enidroit 


Impofitt^i. '^ 


imp 


^f-'^:J4^: 


k 


iJmaraellc  dt»  femriïts.  // /i^îi 

....^ •-,  t     i,         ^        ,,j:     *^  i 

MALTÔTlEIrfubft.  C^#tïl^ el^  kîiçprtitbol^t des mamclU 

'^^  droits  (jqiiitffow  point  d(i8  »  ou  mnom ëté,^,-^ .  l^^^  lufemmc.  ;  ji 

.  ;  Impofe  iwit  auçpntë  léçîtimc.  C^  ii  |(Mi*&^  De  petite* 

:0/  riwi\  Il  fi-jdit  aUffi  |W  ibiilliè  ceux  <jtoïie-;i    /barties  tr^-rfélicêtcilc  glanduleufes ,  élevée* 
;  >Ç  ^  ^^     cueiUftnt  toute  tàitt  de  lipuWUei  impofi^  »  Jî  lu»  la  peau  de  l*animâ(7  îur  la  langue  •  êc  que 
'»    '^■A'fyr  lions.  ^''-%':^'':^w^^^^  Philofobhcs  crp^ept  toxy'w  àli^jU 

A  f  *  "      ■  '  "  ')' 


^ri 


•V;  ^. 


-iviT 


."^ 


\ 


aufli ,  .Faire  préjjucUce  à  q 
faire  un  map vaià-  tra;i|pinefit  ^ 
kvec   raifotii.    Çtt\4Mt 

ctt  0uvra^e% .  Il  4  tic 

KitTKèiMt  éE.part.         ^  ^ 

ilLLANCE.  ful)ft;  fém^Haîne V  i^u- 
volonté  poMî'  quelqu'un.  Foila  des  €ff<tt 
malotUlatUfL  yexvofer  4  la  malv0anci 
/peuple,  Ilvieill^t^^^s^^/"^    ■- 

(L Veillant,  j^.  ©uî  veut  du  m^^ 


\  ■■  ■  '-■■    t .  \  \  ^-  ■  ' 


juelqu'un.  £*^  ^elque  ni^'Veïtlanf-^..^^^ 
"/  rendu  ce  mauvais  nffice ,' &c^/:    ■  ^i:-'" ';:-àï\' V'm:/.-:K\-.--/ 


.*/• 


MaltrX 

lui. fendre.  pâ«1â:-ju0feîe^i^^^^  ; .::^^i'^irï^^^^^ 

le-  iraitcr  bas  "fiivbrâKktnëttfc ï'I;':-  'M'^  ^-^"^^-^ '' ^""'■'^-' W-'^w ^*'  ^ 

&  *ft  hajMtué  en  un  bourgtx^sylilagè.  En  te'; 
Ifetiabn  nele  met  guéi«  qu'e^  flyle  de  Prati- 
Ue^  en  oette plirafe.  las makàflf  (!t*\alnta»f  • 

'  teUe  Patotjjeé         y^     ^t- .v': -■•;\  ,\i>.<^':-^^      ■•^■^■: 
On  appelle  kbibiunteft^.  Ht^n^nï  \  Un  paï- 
tun  ruftrc^   C*^  /<«  t'^^i  ma^ittHt ,   un  £rof  ^ 

NCHE.  fub.  m.  La  paitie  d  W  înftrumcnf 
_  ar  où  on  le  prend  pour  sVyft^vjr.  Le  man- 
che Jturui  coxgnêe.  Le  tfuinbht  dun  ceHU4ii,  Là 
manche  ttune.  Raquetè  ,^'ftri  Battoir^ ,  d^rt 
EmlUfic^.  Lofjg  manche.  Manche  courte  Qros 
'  fétanckl^^ûSiieau  i  manche  ëtiVQtre^  a  nutnché 
Il'^ft  plus  ufité  au  plùrifel.  JÙwr  Jiii^^  ^miwche  d^ ar^em^^M  teneù^ 

hà  ent  rendu  ce  mauvais  ùfiçe,  ^l  ne  fkM  paiMv^ 
.  ajouter  fri  À  fis  jmalvéillamfi  IlrcommÀice  àv|t|  W^che,  Cette  Coign€%  bratâe  au  manche  ,  brtptllfk. 

:  •  .vieillir.-    ^  •■'  ;  -  ^'ci,^  u'.  M--'  ^:  ■'^'<  ^é  tf^  i0m         manche.  ^  %:  ■  v^:,      '^^^Mh^W::^;  *'■ ':  W: 

MALVERSAlTlON.  Cibift»  ftm^  Faute  lio-^fp^^  L€  manche  Wr7rff/wii«*îil|^ 

Oàble  &  puniflibleirxomftîfe  dans  V exéra^y fy/lM^é^^  h  charue  ^liic  4u<yit%^ 

d*une  Chargé-,  <i'un;  era|)lcM  ;  •  f  omme  -^çor^kj^^  cha»^il00:0g        \:C% 

ruption  .'exaftion-,_,fpnculîîpn-,  larcin.  Cmt4K§^f^00^ 

,  mettre  des  malverja^wns.  On  recherche  fes  «M^vS^'^'f'IÉS^^  P^v^^^^  ^é'ia'jiârticf  par 

. ,  ,verfatiêns.   ■  '■   ■-....  :..-,'•;/.:.■•:.. ^  ■r^r'-:''--;<É::  ]^:'^;;;^;'*':t¥^^^^  pour  ■kicoi^<^r^>:  V^'M-.  --■i^y-'.'^^l/ 

MALVËRSER.  v.  n.  Se  conduire  niai ,  (e  coni-  ^  r     Oui  dit  aiiffi  ^  £#  manckêj^  ' 

porter  mal  dans  un  emplçi  i  en  faifantdes  pro-L 

fits  illicites.  //  cfl  accufé  d* avoir  mat^erfi  dans 
■    fa  chargea  -  \ '. '"  •"'■^■"■'  ^  ^^'"  '"' 

MALVCSiSIjEJ^ifil  Certain  vin  ôrèt ,  qui  eft^^ 
^  fort  doux,.  Boire  de  la  malvoifie.    ^    .  /   »     / 
On  appelle  aùflS  ,*  ^Malvoijie ,  Le/VÎrt  mu  fcîat 

cuit ,  de  quelque  pays  que  ce  foit.  MalvoifitL 

defrovtnce^^ 


..'     k, 


'  ;.■'.»■ 


i'-^';' 


M 


haidim  theom ,  c^r.  En  parlant  de  la  partie  j  i 
~X)\i  font  les  touches ,  &  où  j^h'pofé  les  ooigirà  !  - 
de  la  main  ^ftijuQ^he^  1^^^^^^ 

férens.  '  ^'^' '■■['. ■■-i^,  ■;• .  .;'^:ï^;^:,;*v  .7'".:'-;'\\.i  .:••;■ 

y   O^  ^  pêyirl^^ 
.  qut  iluettfu  un  branle  au  manche  t  dans  le  rnànk 

m»|pQur  dire,  qu*D  neft  pas  ferme  dans 

le  paru  qu'il  avoK  einbr3iréi<»u  dans  la /fé« 
/folution  qtt^il  avoit  j^rife.  ^11  efl  diï  ^yle  " 


U' 


'  ,  A"  ^^         /On  le  dit  aulfi  d'Un  homme ,  dont  la  fo 

MAMAN,  f.  t  Terme  doix)t  Jes  petits  e^fansi  &      •  tuneéft  ébranlée.  Son  étatefl  bifn  douteux/it 
^eux  qui  leur  parlent  ,\fe  ^rvent  au^ieu,(dit>  .  'branle  au  manche*  Il  eftdu  ftyle  familiePrX;  . 
tnotdeMcre.  iln^ommtnte  ipé^kr  »  Udit  déjÀ     ;  /  .On^dit  proy.  Jeter  le  manche  après  Uroigh^^^^^ 
papa  &  maman,  LêCfuai  ^mét^ms  imeux  de  1     pour  Sdirç ,  Abandonner  une  affaire  pa^ha»- 
«wrrf  jàpa  ou^  votre  maman  f[^.y-:'-'-'-Kp_.  \    ^.  *^  grin  ,,  par  caprice  «  oil  à  coufe  que  les  com^* 
;  On  dit  dans  le  même  langage  ^  )fcf<Jw<fi«        hiencemens^*nVn  font  p^^^ 
^Mon  y  pour  dire  7  Mère  nQusrxQe.jiimett^ous    MANCHE,  fubftantif  fem.  Partie  du  bêtement 
W«f  wrr^  WifOT^fr  rrra/f  /  V  ^     ^^  dann^ladu^le  on  met  le  i>ras.    lia  manche 

MAMELLE,  fub.  fém.  Teton^  laplartie  chaè?;       d'une,  rôle ,  d'une  foutane,  sFun  pourpoint  \d*un€ 
\    .    '  liue.ât  gianduleufe  du  fein  des  femm^ ,  où  fe        chcmife^  Grande mai^e ,  imatckif  itroiti^Man* 
^forme  le  lait.  MamiUe  droite.  Mamelle  gauche.        the  large.  Rohe  ouverte  j^iéfimanchès^Àtt^ 
.'    iiSeafans  k  la  nuÊÊf^elU^  ill-^étou  encore  à  la       -  cher  le^  mianches  À^0^c^ 
u    fnameUi.  6n  dit  f  ji#  ïesfAmatjmes  fo>  kridoient  la^  >  >  ttop  courtes.  Cordeêit  klà  jrrOndi  manche. 


■\ 


l  mfmêlle  droite,  SUt  a)m,  cancer  à  lamamelké  .  yX^y^^  Oti  appelle  t  M^mthespendanteifTÛe&hsin^ 
"    '      '^    *      /•'     ••       «  «  ues  anis^_  des  d'étoffe  que  l'on  attache  à  cer^aines^robes 


V  ■.  ,.\M 


V      ',■■> 


1 1 


:<'    ïl   fc.  dit  det.fimelles  de 

^    .  /  .P;)  j^pelle  ayiiflii  MapuUetdên^  les  hcMmnes^ 
"    Tome  ÏJv 


;^  de  cérémonie.  jU/  ConfeiUets  d'Mséft  fjjjrim  ^f 
rojfu  k nkMh$s peneUutiesJ  \    yp-     '  ." 
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On  appelle ,  MMnchtt  féndamts ,  Lès  Biii-^  ;  *   O^^P*''*  ^  »  Maniéfidrt ,  Êifl^tife" 

des  d'étoffe  larges  de  trois  ou  quatre  doigts»  Juri<pnid!snce  »  Çthit  qui  eft  chargé  d'tine 

que  pQÉi  «ttacnç  par  derrière  aux  robes  dea<^  procuration  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  U 

enfana.]  ^    *        ;  :  l^^^^--^  M 

OjA^^^Av$irHf^ichéfi.mtffnf9f9ftêdanÉj^^  "•  !        ' ■      *         , . ^'  >    £ 

iM^r/fffL  pour  dire»  £ndirporer,  enétfe  ami-    MANpEMENT.  Aib.  M;  t,  Ordre  paf- écrit 

té.  J*m\ceU dont mamimchf.  llâfUi  UfjMts  &  rendit  public»  de  la  ptltd^une  pcrfonne 

iaiu  fàmanché.  S*il  j$U9  C9mrt  ett  hnn^  qui  a  autorité  ic  JurirdiAion;  Onionnance^ 

4ltitnt  l^fàrtiê  iansjlt  manchi.  Il  eft  dtt  ftyle  ^^  a  un  Juge^  d'un  Supérieur/  ôcc.  Lênumit* 
fi^milieif.;                ^ j^^  4^  VArchivlqutt  àê  i'Evêiiiêi,  'Le  mm^^^ 

On  dit  prov.  Se  fig.  Du  tempt  qt^onfe  nwH^:  iimtnt  fn  l$s  Elkijnt  tnvêjé  four  ta  iailUr. 


s. 


cHoit  fitf  la  manche^  pour  dire  »  Du  tempt 
qu'on^ëtoit  fortfimplc  :  Et  f^ù'OnnefimàU" 
che  fl^sfur  la  manchi  ,j}Oùr  dire ,  qu'Oti  n'èll 
plus  fi  niais.  Il  eft  du  ftylc  familier.  ^  ^^ 
On  dit  prov.  Q^Unhamme  a  laconfç'ienceiargi 
\  comme  la  manche  d*  un, Cor  délier  ,  pour  dire  , 

Î|u'Il  n>'eft  point  Tpnipuleux.  Il  eft  du  ftylc 
.  açnilien  /"  "'^   .    ' 

vjOn  dit  .prov.  &  fig*  C*e/t  une  autre  paire  de 
manchef ,  pour  dire  ,  C*eft  une  autre  affaire  » 
ce  n'eft  pas  la  même  chofe.  Et  ,FûiciHen  une 


tj».mandiment  du  ReÛeur  de  VXJmvnJItil.  Lé 
mandement  de  la  Ville»  U  4. fait  céUt  Jelm^yjlâ:  ' 
mandement  de  l* Intendant.    ^  x>^ 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  »  on  <^t  ^ 

Si  DONMON^  en   Mil^DEMENfJ    ^  \        ■        ; 

11  fignifie  âuflï,  La  lettre,  le  billet  qu*pn  *  tf; 
donne  a  quelqu'un»  portant  ordfe  à  un  Rie*   j,  : . 
ceveur  ou  Fermier  de  payef  quelque  fomme./^    ;- 
//  à  donné  un  mandement  de  telle  fomme  fur  fin 
Fermier.  Accepter  un  mandement.  J'ai  payé fehn     •  ; 
vêtre  mandement.  ' 


mitrtpaîri  de  manche;  \  pour  dire  t  Vbrci  bien  MANDER,  v.  aft.  Envoyer  dire  ,  faire  favoiir 

tjne  autre  affaire.         Vf       *    V  ou  par  lettres  ,  ou  ^arMcflager./t  A/i^ijWiW- 

,  On  appelle  ,  Gentils-hommes  de  la  Manche  ,  dé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  un  tel ,  ^ue..^ 

Des  Omcie'rs ,  dont  la  fonftion  eft  d*accom-  ^"^        '                           ^     "  «    •- •  -^    «  • 


pagriér  continuellement  les  Fils  de  France  , 
quand  ils  font  jeunes. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Gardés  de  la  Mort- 

»<,*ceux  qui  en  certaines  occafions , corn- 

tiric  datis  la  Chapelle ,  font  aux  deux  cotez 

du  Roi,  vêtus  dé  hoquetons  9  êc  armez  de 

pertuifatics.  * 

On  appelle  en  termes  de^guerre,  Af anche 

d'un  bataillon  ,  Une  petite  troupe  de  (bldats , 

détachée  du  bataillon  »  &  qui  acmeure  fur  les 

aîlcs.    ••  ^    :  "  ■      .    ■  •  •    •      /  ''        ' 

MANCHETTE,  fub.  fétti.  Ornement^ait  de 


\  toile  ,  de  dentelle  ,  qu'on  porte  au  poignet. 
Paire  de  manchettes.  Ces  manchettes  font  trop, 
/^     hautes  y   trop  grandes  y   ont  trop  de  hauteur  ^     MANDi  ,  ée.  part. 
'      .pnt  trop  de  tour.  Manchettes  ftmples.  Manchet-     MANDIBULE,  fubft.  f  Mâchoire.  Terme  d'à- 


Ne  voulexrvàus  rien  mander  a  Paris  ?  Le  Roi  a 
mandé  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provincet.  Je  hn 
41  mandé  êju* il  vint.         -      '  . 

On  dit  Prov.  Pour  faire  entendre  qu'on 
n*a  point  craint  de  dire  en  lis^è  à  queliju'uo 
une  chofe  fâcheufe. /r  ne  lui)4  ppint  mandé , 
je  lui  ai  dit  ijue.  .  . 

Mander  quelqu'un  »  C'eft  lui  donner  avis  ou 
ordre  qu'il  ait  à  venir.  On  a  m^ndé  tous  les 

,^  Parens.  Il  a  mandé  fin  Intendant.  Le  Rei  aman^ 
dé  le  Parlement.  Il  a  été  manéU  i  la  Cour.     • 

On  dit  qu*Un  homme  a  mandé  fit  équtpagir  , 
fis  carrojfis  tfes  chevaux,  fis  chiens ,  &c.  pour 
dire  •  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui  en- 
voyât,        -u^' 


tes  doubles.  Manchettes  a  dentelle.  Manchettes 
empèfies  ,  goderonnées.  Attacher  des  manchettes. 

Porter  des  manchettes.  Manchettes  qui  tiement^    MÀNDILLE.  f.  f.  Sorte  de  càfa que  ,  que  lea 

laquais  portoient  autrefois.  Jeiaivu(aauais» 


natomie.  Mandibule  inférieure.  Mandibule  fu" 
périeure.  ^       \ 


\ 


alacMmife. 
M^JNCptlON.  fub.  mafç.'  Sorte  de  fourrurp  en 


aquais  portoient 
il  portoit  la  mandille.  ^ 


fi^çoiide  manche,  (tfàns  laquelle  on  met  les     MA NDORE. fubft.  fém.  Efpèce  d'inftrument 


,  deux  mains  pour  les  garantir  du  froid.  Man- 
chon de  martre.  Manchon  d'hermine.  Manchon 
d'ouatte ,  de  petit  gris ,  de  chien.. Manchon  de  ve- 

,Jpurs.  Manchon  de  plumes.  Alanchon  d'homme. 


de  nrofique  à  plttfieurs  cordes ,  qiji  eft  en 
forme  d'un  petit  luth  ,  &  qui  fe  touche  avec  . 
les  doigts.  Mandore  luthée.  Joàeur  ele  man^ 
dore.  ,     ■    \.'  ■]'■  .  ;•■• 

d'herbe ,  de 


V  Manchon  de  femme.  Manchon  de  campagne.   U  MANDRAGORE,   f.  f.  Efpèce 

avoit  le  S'  mains  dans  fin  manchon.  Il  porte  fin  plante  quiaflbùpit.  Mandratote  rkale.  Mandror» 

manchon  en^harpe.    '          "             \  gore  femelle.  Pommes  ele  mandragore. 

MANCHOT  ,  OTErTubftantif.  Eftropié  de  MANDUCATION.  fubft.  fém.  Il  ne  fc  dit  que 

la  main  ou  du  bras.  Il  efi  manchot  de  la  main  de  l'aôiort  par  laquelle  on  mange  le  fkcré 

droite.^  il  refui  un  coup  de  monfquet ,  dont  il  ejl  Corps  de  Notre  Seigneur  dans  l'Euchariftic 

l^rn^nçhot.                                 ^      ■  Les  Théologiens  difem ,  qu'il  y  a  deux  firtet  de 

*     On  dit  prov."^  &  fig-  cpC^Jn  homme  n^efi  pas  manducations^  Vune  ffirituelU ,.  l'autre  corpo- 

rni/7//r^or,  pour  dire»  qu'il  a  de  l'adreflei  de  relie.  ,,     • 

1^  fineffe  cf'êrprit.  M ANÊGR  fub.  m.  Exercice  qu'oo  fait  faire  à 

MÀNDAïr^fub.  mafc.  Refcrit  du  Pape,  par<      un  cheval  pour  le  dteffér.  Vit  cheval  propre 

lequel  il  mande  à  un  CoUateur  ordinaire  de  au  manèfe  »  dreffé  au  manère.  Bon  vottr  te  ma- 


lequel 

poprVpir  celui  qu'il  lui  homme,  du  premier 
Bénéfice  qui  vaqueraà  fa  collation.  Mandat 
ApjoftâHque.  Let  mandais  t^ont  plus  de  lieu  en 
France.  - 


manège  »  etrejfé  au  manège.  Bon  poièr 
nège.  Mettre  tm  cheval  au  manège.  ^ 

Il  fignifie  aufli  »  Le  jieu  où  l'on  exerce  les 
chevaux  pour  les  dreflèr.  Un  beau  manège.  Un 
manège  couvert.  Un  manège  découvert. 


MANDATAIRE,  fub.  m.  Celui  en  faveur  de    Mànàgh  .  Se  dit  au  figuré ,  &  fignifie  certainef 
^uj  jic  Pape  a  expiédié  un  mandat;  manières  d'agir,  adroites  &  fMtificieufeSt   /#. 
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■  •■  'Mftr  fÉw^ i-«qpr«.fÉV/<w)îi  iftir  mIiéIimi,  ..  ;JifcM»gi>  rfcy  éiK»»  <ya  «ntnd  lien  (V* 
i,0miijit».jttnflifhitmwrtffltpm^^     0»<»%  Wif  #t|M«|  /è  déuéler  de  toutt» 

•-.5»rf"  •'"-^-'  ^'î^X^  ■    ■r^'^;.  On  m-^^^m  mm  fi  É^iiàNi  fi  f>miR„ 

;^  noient  à  l'omM .  à  Famé  d'an  vÈm9**é»9     iy^Èff^tfom  dire ,  qu'U  a|»iifem  dt  lé  fimulia- 


A- 


■î«..,  ti 


/^ 


:  nfiitdt^ca  qu'on  donne  à  roannr*  à  i|ii#jb 

Îuei  ansnumx  dofndltqaeiy  A  iiê9  iei£uxau\<;§^ 
"aire  d^im  fnémgêéâlk^mKfm'eimi^ ,  âjuxfotiÀ  Ort  flit  \  Mangtr  JSmJMn  ^  ponr^irè ,  Coq 

%JtuJffnéi^(^SÊfif^  /^  Amer  fon  bien  ;.&  irfc  dit  phig  ordinaire- 

■htftrkirtfyM,:!  v^  ^^  c.  h  -^  "  .  '  5  .  V  -  «nfent  4e  ccui  ifuî  le  diflbcn^  eh  débauches. 
MAtiWAttLB|Se<fitàtt<fî|Deeè<}ii€iâaèg^  w^cnlblles  dépink$.  S'il  fi  jette  éUfii  la  ài^ 
.'  les  hommes.  Il  eft  du  ftylefamitiff.  VA  ^iumàeê\tmangJtra  tout  fin  bien  en  peu  de  temps. 
M  ANGE  ANT ,  ANT£.  adj.  y.Qhimnzé.n^^,^  tout  fin  fait,  l^  mangèi 

CifibUn  Mivant ,  W*  Mi»  mang9ém>\/i  failéM  t9Ûi  m  chicane^  eu  prêtas.'  Il  mangera  diJe  milii 
.(kn buvante t  &  bien  mangeant^^U'^w^'  /#^  ^1  '  A?" ^J«r^  em  il  en  mra  rMn,  11-  a  manjté  troii 
ARûÉOrRE,fubft.fém.  Vaugeoùlc  ^        - 

yÈùk  maligent*   Mettin^  l'avpiiee  éfpf^ -^ 


M AKÛËOIRE.  Aibft. fém.  yauee  où  les 4c-.  \^/:wmfiêt»  Il amangi deux belleuerref.  Ûaynan^ 


■;'.!i-'v4.^> 


■î  #..r, 


.^.i.»^i 


éiiûg.  if}/Uà  ImÊêià 
'  mtngHtre  i  pour  dii'e>  g^ll  fait  tkmt  le^o^n-' 
traire  de  ceibu'il  devroit  .faire  pour  arriver  à  ^ 
•    ibnbotIleftduiWlefamiIi#4    tî^^^^^      :^ 
MANûER^i^erb.  ûé.  AUcher  &  tmler  quel- 

3ué  alimrat  pour  fe  nourrir»  Manger ^fmn^ 
e  la  vumde  ^  dtefrniti  ^11  a  mangé  im^ela 
t  àfin^iliii*Celaeftbm,imanger.  L$4  chevaux 
moftgem  dé  firia ,  dtf^ÊVêine,  Le  Mp  mange^U 
brebU»  Lit  Bmafêni  f  hschenUlei\méngent  Us 


) 


gefmuee^  ^t^U.t^efipros.  Il  a  mangé  fin  fait  À'' 

Aptt  vi^ft^  îêfvaletfie  mangenii  Set  cde- 
^^MXt^fis  t^hièns  le  "mangem.Usfkmmet  le  man-r 
geni»  pour  dirçi^l^e  ruinent ,  le  confument 

\endépcnfev: /;  \|  >v' 'V.  ;    '■•:.''■■■:• 

,      Olif dit .  Cfa*Ui4fargèmtin^e  bieHdti charbon,  ^ 

.ppurdirer.qu'El|tenç6ufume  bcaucotjpu  ' 
^    'Onditauifi,  q^  Certaines  ^légumes  mÀgent 
bien  dubfttrjre  f  pl>ur  dire  /i^v'Il  en  faut  beau- 
"Com  {^ourles  apprêter.        .  ' 

.  On  (oit  /  JUa  mangé  fifi  bled  en  verd  ,  fin 


sjiretiit*  jU^  fiuris ,  Ut  rats  mangèn^  iei  gràuiu     •  ^  Wa^  #if\  hirbe  ,  |pour  dire! ,  qt^'U  a  Gonfumé 

'?n  revcpù*,ayarit  que  les  termes  en  fuflcnt 
chfls.  A^ 


-lAsekfiààxméMgm  Ut  m  Ht  t^^rf 

'  mffeauxl     '  ^V   .'^:,-'  S^  ■.r-''\:  >...p   .-■"■-'■  ^\ 
MançeIs.  Se  met  auJK  abfolument  jç  fans  ré- 

Î;ime.. /f  n'a  mangé  ePâujot&d'hm.  Il  n*d  ni 
.  M  ni  mangé.  ^  Ha  été  trois  J9urt\fiuss  manger. 
Il  né  mange  pas ,  il  dévore.  Ils  bowi^t  &  man^ 
gent  renjmble,  iljbois'&  mdnge  ordinairement 
a^ëc  Util  II  mange  cwme  un  chancre.  Donner  à 
'  manger.lSalleà  mangjtr.  V appétit]  v^  en  man^ 
geint.    ;;  "  ...->../ 

/On  k 


J\ 


Oii  dit ,  -Mènger^dela  vache  enragée ,  pour 
dire/  SoufTrij-  beaucoup  de  f^fe  &  de  fa* 
liffues.  Ilfieit  he  qtte  c^efl ,  il  a  pati ,  il  a  man^ 
ge  de  la  vach'e  enragée.  Il  eft  trop  à  fin  aifi , 
il  faudra  qi^il  mdnge  un  peu  de  ta  vachpen^ 

On  fc  fcrt  quelquefois  du  mot  de  Manger . 

^    ,  ^      dans  le  (lyW  familier,  pour  dirci  Quércl- 

auffi  au  figjdfré  i  Vajfpétit  vient  f»        1er  fortement.  Je  n^m garde  de  lui  en  parler ,  il 

ràiongiiiàn  ,  pour  dife^  Que.l'ambitroii .que       ,i»a  mangeréit.  On  cm  dans  le  même  fens  , 


rènvie  d'amaflèrdu  bien'j  augm(^i^te  toujours. 

On  dit  proy*.  Ajét^man^eri  bien  bjeire.  II 
lldaftylefamil^r;^;;r   ''  M     3 .' 

On  I  dit  pToy![^Je  fait'  brebis ,  ~U  tcup  le 
ange  f,  pour  dire ,  Que  qui  a  trop  d^/bonté  » 
trop  4^  patience  »  trouve  bientôt  des' gens 
qui  en  abufent.  '     v  ,.    .  / 

Ondit ,  auc  L^/^s/ jp*(^»/ ^Wf^w 
11^ ,  pour  dire  9  que  Leagcnirpud^s  op« 
priment  lefs  foibles.         '  \'4 


.;/ 


wiitngéjm  pain. 
que  £1  com-, 


On  dit  I  qa'£/if#  perfimti  à 
\^bmc  U  prevMir f  pour  dire» 
Inencement  de  iavie  a  étéspbis'heureuxque 
-•iifiiite./  ■  .'-'■■■:)■' ■-\'.  ^--^    |j/-:./4^^v  .l-'\ 
On  dit  au/n  «  En  montrant  une  chofe  qu  on 
rèfervoit.    yoilÀ  ce  qiêi.  Ut   ratt  yont  ppint 
mangé.  Il  tfih^  %r:\.  ' -t---" 

«Qn  dit  r  Urmtê  kïl^finràli^ce  fe  met 
entrf  deux  perionnes  accoutumées  à  vivre 
aux!  dépens  aautrui  »  Se  ^  intéreiTées  à  bien 
vivre  enfemUe  2  Itkgttim  $fi  Hep  for^qpdnd 
la  JmfêJcmatiÊemi^y'/ 
Tome  II. 


Manger^  le  blanches  jetix.  Ils  fi  font  mangé  lu 

vhletnçdttjfcux. 

HÀMzti,  Signifie  au/H ,  Miner ,  faire  dépérir. 
lut  rivière  mange  fis  bords.  Un  ulceh  lut  mange  la 
jambe.^  Jja  vérole  le.man^e.  Le  grand  wur  marir 

^geies  couleur  té  La  roHule  mange  le  fer .  Quel" 
efUiS'-uns  difint  que  la  lune  mange  les  pierres.; 
Les  ormes  mangent  (ofit  le  fnc ,  toute  Ja  graijje 
de  Uterré.0  Un  ofgAt^  >  Uflie  poudre  qui  mange  • 
les  chinrt  mmrtetk     \    \-     *...... 

^-^    On  dit  fig.  qa^énîi^  plafiche  gravée  ^  aucune 
écriture  eft  mangée ^  bout  dire,  qu^Élfe   efl: 

.  ufée  f  ^^f^é^  >  àc  jivmn  a  peine  à  y  rien  con- 
tmirCé   ^^y      ■■  f  :[     ";"_  ■•'^^''  "'^  ,    j  -^ 
On  dit  figurémént  Se  familièrement  9  Àfan'- 

.xjgit  quelqu'un  des  yeux  ^  pour  dire,  I^e  regar- -^ 
der  avidement.  Ilfçditaufli  dôa.chofes.  £t/^ 

:.   Manger  de  carejjes  ^  pour  dire , .  Faire  de  gran- 
des careflès*  ^  1 
,t^  Oii  dit  •  d'Uft  tolî  enfant .  au7/  W?  jott  À 
mfitgtr.  îpfil  eft  à  numger.  Il  eft  dn  ftyl^  fi^^ 
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our  d]re«  il  n'eft  rien  que  je  ne  Aille 


four  dire^il  n'dt  rien  que  je  ne  nuiepiltl'    t  ^^^nf^'^^^  immmmÊmè\,t  -^ 

Ycoir  à  bout  de  ftttè  cMie.  Il  cft  bu.     )      ^  MANIÇHORDIOlf .  f.  m.  Sorte  de  dm$Êi 


'.r 


•  ..On  die  par  emporteatent  »  <)oaiid  <aï  eft^en 
grande  jcvlt^np.  comre  qoelqu^tin  >  ifà'On  M 
tnanffrou  U  cœur,  Jt  liitnuu^irmf  ratmâisinr 

.On  dit  famil.  par  menace,  à  unviomnàl 
que  l'on  croit  p]us  ibiblé  queibi^qu^Cbt  ir«*«^ 

.  Oh  dit,  d'Un  homme  qui  ne  prononce  pas 
bifri  %çùte$le9  lèttret  >  oti  tentes  les  fyllabca 
d^s  mots ,  qn'Il  m^ngi  fes  mûti ,  (ju'ii  en  mahgt 

On-diti  en  termes  de  GrammaiTe ,  qu*i!^tf 
fVoyelU  fiftalt  fi  mange ,  Quand  elle  ne  le  pro-» 
%once  pas  à  cauFe  de  la  rencontre  dV<iè  autrui 
voyelle  fuivante.   En  Fr an  fois  Œ 


mange  loujowrs  devant  Um  vejeilei  -MXJxtiVk' 
ANGé,  ip.  Wt.  Il  ailes  fign*. de  (bn Verbe») 
ANGfR.  t  m.  Ce  qu'on  mange  *  dbnt  ok^fe 
repaît.  Sen  hitéfi  b^^èêmmdê  fin  éumger. 
'Jnfitjéde  biçaffh  tfi  Uf$  h§n  mangn^  fjff  dilv- 
at  f  un  friand  \  un  délicuux  manger*  ÏC'eft  m 
angerde  ReL  Cefl  le  meilieur  manger, em  monde. 
On  dit,  d'Un  homxne  qui  s'occupe  entiè- 
rement à  une  chofc  ,  ou'//  eri  perd  le  b9ire^& 
If  nianç-er. 


Iàfli^i|HfaeiÉufiyi»à#Hfar 

MANIE,  r.  f.  dâire.  alidditkbd'dbit  fini 
^  fiëirudi  icnim  va|àfqiiea  à  la^ofinr^  Sèfiiiêji 
^    change  in  manu,  iiiri^yV*5^*jB:Vi';jv_i/f»^^-?:^;^^\- ■' 
Manie  9  Se  dit  aufli  par  extenfipn  >  de  tput^  lea 

paifîcms*  ipoitéès  à  un  cer taià^  accès.  Sa  màjM 

fêter  tesmhpet  >  P^sr  lei  cùpiillef  i  VdruM^ 
lAANIEMENT.  C  m.  Aâkm  de  manier.  On  , 
'    ceitttoîÙa  henti iundraj^au  Teumeménu     .  k    ^ 
MANtBMBHt'  »  Signifié^  aiifli  le  Moureftiefit  Hull^ 

bras,  de  la,  jambe.  //  étoit  perclus  de  e^hdf^^, 
'  mais  M  €§mitence  a  en  avéir  h  maniemim  afegj^ 

libre,     ' ^i^^l» •■>■'■■  ^■•- Vit i  ^'  -^^^  '''   '^»^'^r»^^?<î r- v  -^  ^ 

^  .  Il  <eft  iflus  en  ofiige  «»  figurdi.,  de  fignifie,- 
Admiiliftratiôit.  i>  moMmêm  dee  Jtmtrt  du 
ÀeitÀes  FinaneeiJ  Ce-lréfort^  a  àiéuuieup  e(e  nî^l 
mementé^9nmanim$n$eft^de  tam  ele  wnlléêma 
On  lui  a,  cenfii  cewumiitiutii.  Ceux  qm  me  Je  met'  • 
mement  des  affaires i  £**"  *^,^^ 

MAI\1ER«  V.  «;  Prendre  &  tâter  av^  la  AiaitK 
.   Mafdir  use  drappeeermrs'U^  dêuseyYd^ 
Jin,  Manm  une  ieffi  »  des  papiers ,  jdes_  Utirei  " 
deshàrdes.        :       '^■Vr:  ....;•:,    .       -/'  ^  /  *^ . 


» 


MANGËRIE.  fub.  fém.  Termé^p!b]>ulaire  i)ùi  -Maniea*   Recevo!»,».  «voir  ta  h  dsTpofitioh  L 

^"  fignifie  au  propre ,  A'iftion  de  manger.  ;  de  qui     .  en  fbn  âdminiftration.^  Je  in^ai  veé/njeueerema^y 

'  n'edrguere  ufîtë  que  dans  cette  phrafe  »  JHele- .  \   ^^^  denier  ele  cette  recette,  il  m  metuk  peint 


jT 


I. 


•Ï 


■:fver  mahgerie  f    pour  dire  ,  Recommencer  à 
manger.  Au  figuré,  il  fignifie  Les  frais  de  chi- 

,  cane ,  ou  les  èxa^ions  par  le/quellcs  on  ruine; 

les  pavy res  gens.  Les  mangeries  de  cette  Juflice 

fini  effireyables,    Voyet.  quelle  mangerie  idiioir 

.     fait  cokter  tant  d'argent  a   ce  pauvre  homme» 

Ce/l  une  f  lire  mangerie.  On  invente  tous  lesjouri 

'    de  nouvelles  mangtries,       ♦  -     .  ,,  •    -^ 

MANGEUR  ,^^E.  fùbft.  Quand  il  fcdït  ab- 
/plument ,  il  fî^nifie  ,  Qui  el?  en  habitude  de 
manger  beàucqqp.  Il  s^emplpie  ordinairement 
avec  une  ëpithéte.  Cefl  un  gi^and  mangeur. 

'    Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur.  Cefl  une 
(grande  mangeufi,  .  /' 

On  appelle,  Les  gens  de  chicane  ,  ceux 
qui  vexent,  qui  tourmentent  le  peupleV /^<«r 
mangeurs  de  Chrétiens..  "<;  ^-    ' 

On  appelle  aù/îî  url  fanfaron ,  Un  mangeur 
4e  charrettes  ferrées ,  un  mangeur  de  petits  en"  ' 
fans,  .  ;  V    • 

.  Op  appelle  i  Mangeur  s  de  viandes  apprêtées  ^ 
t)és  fâinëans ,  des^arefleux  qui" aiment  à  faire 
bonne  chère  ,  fans  fc  do^wier  de  peine  ,  ou 
bien  à  tii^er  du  profit  d'une  affaire  où  ils  n'ont 
point^travaillé.       ,  ,     *v       -      » 

On  dit  fig.  d'Un  bigot  >  'd'un  faux  dévot , 
Que  cefl  un  mangeur  de  Crucifix , un  mangeur 
a  Images  ;  un  mangeur  de  Saints. 

MANGURE.T.  f.  Endroit  mangé  d'un  drap, 
d'une  étoffe,  d'un  pain  ,  dccil  Metugure  de  vers. . 
AfanguYesdefouris,        .     . 

MANIABLE,  ^dj.  de  tontgen^.  Quîcft  aifé 
à  mettre  cÀ  œuvre.  Ce  fer  f  ce  cuivre  eft  dmx 
&  maniable.  Il  n*y  amnt  de  métal  Ji  mesteiable 
que  Fer.     '  ■  A,.  '•>  *^''-  ,  ,  ^ 

Il  fe  prend  quclauèfois  au  figuré ,  &  veut 
>  dire  traitable.  Cefl  un  homme  dont  l*ejprit  efl 
maniable  ^  n* eft  point  du  tout  maniable.  * 


farynu  Je  he  vewe  pmm  manier  le  bimé^éeeitelui. 
iJ-manie  têUs  les  biens  dt  inte  maifim,  Cemt  ^ui 
manient lês dimerf^dsi Ksfih  il  manie  téus ksms 
plus  d^un  mitlien.  \  ■'■  ■  ■  -^4  '/..^  -  W"-' 
^  On  dit  fig'  Aifuier  les  affaires fedt/UfutSf  foM 
dire.  Lçs adminiftrer.  .    /  ly 

:  On  dit  prov.  ^eus  mi dpnandet,  e/he/l  emitit 
livre  f^enePai  ni  ^im  manié \  pour  dir^e  ,  Je  ne 
puis  vous  en  rendre  rtifooé  -  r 

On  dit  >  d'Un  hothme ,  qu'//  manie  biete  fujl- 
que  inflrumenh  four  dut  qu^U  sen  fiÉit  bien. 
Il  fait  bien  manier  les  armer.  Il  maaie  bien  Pépée 
à  deux  méiins  ,  la  halebarele.  Il  manié  bien  utte 
raquette.  „  ' 

On  dit.  d'Un  boulanger  qui  pétrit  bien, 
qu'//  manie  bien  la  pote.       '  '     |  .  '      . 

On  dit  fig.  d'Un  Peintre,  qu'il  marne  bien 
la  couleur ,  pour  dire,  qu'il  a  Vadre(&  de  la 
bien  employer,  de  s'en  bien  fervir.  £t  figur* 
d'Un  Sçxi^fXtijx %  q^* Il  manie  bien  le  marbre  ^ 
pouir  dire ,  au'il  (ait  bien  lé  travailler. 

On  dit  oe  même ,  qU'C/»  Serrurier  numie 
ienle  fer  ,  qu'il  le  manie  comme  fi  c^étêit  élu 
Jeniw.  • 

On  dit  fig.  Aiatder  bien  une  affabre  ,  poui 

re,  La  conduire  avecadreflè»       • 

On  dit  aùfli ,  Manier  $m  ejpris ,  manier  un 
homme 9  pour  dire ,  Letoumer ,  le  gouverner 
cçmme  on  veut.  Latfix^ueQt  manier  cet  efprit. 
Ce  lùefi  pat  un  homme  aifé  à  manier.  Onk  ma^ 
nie  cetesmeçn  vêtu*.  Cepeteplenefinumiepeufifa^ 
cilemenu  '  ■    ^-     ..  "-^k  ./  *  r-  ' 

On  dit  à  un  homme  qui  fe  mêle  de  faire 
une  chofe  à  quoi  fl  n'entend  rien.  Cela  ne  fi 
manie  vas^  ennfi.  Cela  m*^  pas  fi  aifé  4  ma^ 

0n  dit  fig.  qtiM7ii  Amestr  a.  bien  manié  fin 
Sujet ,  pour  dire ,  qu'U.}'»  bien  traita,  £c  danf 


\ 


X 


À}i 


A    . 


■  !  t' 


\l« 


-f         -l 


é 


■*■. 


I 


/ 


'H 


tP 


;-i.  N 


.\..-- 


\ 


>  • 


•  « 


le  dm^tn,^ 

fi.  ààfiihfl 

etpttt^lci 
t.  Sa  m  Midi 
VaruMi.' 
manier.  On 
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puméfin     ^ 
L  £c  dans 
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-f   ^r'^- 
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v^*. 


f9^ 


ifitVm  t^fDéêmêMÊmffl  ^i 


\.n\.v  .AÀ'i9'''>^V^        Qoe  ilamlbiÎAdéM  -ili  l(<(lj»âii.  La  iti^^ 
iMMT .m»#L  CV«w>«M    MANira8TB..irff.  A»'hMit  M^nfé.  Ktnoire . 
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«N^' 


mmkimAittlmmÊÊ.mm^^^^^ 


|lAifétJ««  #ait.  n  a  <p  i|iiiicati<ms  *f *a 

•■'.  verbal  '^iH'M*rv  ■A.-^jf^^jr 


^Prince,  un  Etatvoft^  partie  du  irtié  pet(i>'(bf 

.  dtf  ^<ii*e  çoniîdërattoft  fcndfaiton^dc  fi  ^^^^ 
'i^dUitif^.  quelque  affaire  tl'ÎTnportatîCe.  fu-^ 


!•- 


;■<; ...  '^  ^ 


Oitcfitde»nMiUt4p^laiieB«4)u^i/^^  :  klfiirmimnifefle.Vfiitl^f^  | 


^JmfpétimmhMi i^fmn Hit  tQm^eêê^^f^  ^  èlétr^  Ueùeru.fitfMier uriptofHfiifte.^ Là  fhànu, 

..ddnflaiwiÉfco  déjott^^^^  --^  ..^^      ^    ^  ^^ 

^  %*éi  Çét  raremenfK)n  dk  dààa  le  méme'feiis  ,> 

}iV  MASïM.  adverbial  En  maniant.  t^êUiff^, 
'    commtrêvht  ImnU  éU  ceHiJufi 


f0ffi9  eeldjmt  de  reue  mmiàw.  Ji  hdJerkéttd^ 
fa  hfwte  mtwiéirt,  D0fueti9matÊiJrivé4Ut'^il0Hf 

Sue  \k  làyi  émdttife  i   Rniéf  9^é  àe-  emêt^ftê 
araire  ^  te  -fiit.  A  U  éoMte  WmiMi/^ 

Ommpto^.  il  tuf  a  effirt  fa  hurfi  'i  mm9  a 

Jmà^f^^        paHer^  pôpr  fftre ,  q»'Ôin  tic 

Êut^éas  d<b  fond  fiir  fes  promeffisfi^»;         /^-^ 

-':  On  dit  9  Faire  umeêofifâprrHdfiiifteiiit^iii 

pour  dire  »  à  f egret  »  ^égligeimnenf .       'rKr  \ 

^  '    On  dit  auffi ,  y9ilk\meMkmmiiéte  depmief; 

^  ra  hcmmf  a  une  belle  mamereàêfinMc^  y  pour 


fett^tii  m  £EJ^agià,.  lemmfefleM)  États  di 
^  '  NôUéivdi^VHis  en^ertéiilff  raifim  datif  fin  ina'^ 

MANlEE$t£WEST.  adT.  Clairement: ,  éf^ 

éemmcnti  Je  vnts  f&M  ^^^^  , 

:   êct.Jl  9ft  mamf^flpn^nt  e&upable,  .  'o    •  •  /    > 
MANIFESTEtlKv:  a*  Ktnire; mimft&tJDieà 
a  màfÊifiJNJite  fvu^t^.  No^e  Seximttrfeniof^e^ 
fin  aiue*:jêpitreir  Lit  gloire  ,  &'i^fté'dé  pia^^ 
yefi  fitmA^jHe  en  euJt,  Quand  ce  Jicvet  tfkp^  ' 
dra^  k  fi  ifUmfefltrj  Ce  mot  a  plus^  d!ufagé 
;  *dam  Xfxà  mmttti  de  ReKgion ,  que^  dans  lea 
,.  ai^r^..  .■      -'v  :  >•.•■•  ^  ■  '_['  >':■'  f 

Oné\tf  qu^Vnh&mf^cheirhe  i  fi  manjfefln 
pôéf  f4i« ,  qu'il  chercrhe  à  fc  montrer ,  à  (é  , 
/.  pnoduiire*   •'-"/'  /'■■''''■'* 

MAKifESTi  ,4b.  part.  Il  a  lesJJgnificatWns-dè 

fonvcrbei 
MANIGANCE;  C  .f,  MauvVifcvrufe,  procédé 
artificieux .  doht  on  fé  fert/pour  faire  réuffir 
une  affaire.  //ir  <*  de  la  manhaiice  dans  cette 


dire  ^  Une  belle  àcpi^on^^^  +  ♦':^?^^  ^^iffa&e.  Je  ne  fat  pas  lettrfnamx^rjce.  Il  y  a  ta 

Ondit  èrov;  cfJviihomm*mm  MU  dé  Imt^'T^  une  manigance  que  je' nehends  peint.  Il  cfl  du 
telle  manière  f  de  la  bonne  nutnieri  f  fôw  éiife  à         ftyle  familier.  /  /  '    . 
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«qu'il  8  ëtébâttti  ontrageufeiitenf^ 
;  On  dit  dans  le  même  fen« ,  Traiter  de  ta  belle 
maniire.f  farter  de  la  belle  manière,  a 
AMfÉM  |Se  dit  aufli  de  ce  qui  a  l'apparence 
'de  h chofe  qu'on  fpdcific.  llUntune  maniéte 
'.■■  dé  DemÊJfèlUi  'Il  fut  aberd/ par,  u^  manitri  ir 
••  %faUtd§  tkanéri^  -  -  t  ■''   ■  ■     • 

.On  dit  amplement  •  ManUre,  nottr  dire  » 
;  La  manière  d'un. Peintre .  fa  façon  de  peindre. 
Ce  ttJUtmt  efi  di  la  marnera.  Jun  teL  Lama» 
'   fiiére  di  ÉéÊpèait,  dm  fmttfMé  Delà  première  ^  Je 
la  fecmtdimamiré.  Une  belle  manière.^  Je  recen* 
mif  fa  maniéré^  Choftê  fÀttre  a  fd  manière^ 
Les  dwêrfit  mamà-ei.  Cela  efi  pmnt  Jtunigr^de 
aaÉWrcr#«' 
MAviiftÊfV  tti  phirièl  fignifict  Façon  d'agtr. 
//  et  dti  manUret  a^éMir.  Set  mattUreé  d^lJd». 
fetkftont  U memd».  lia  dtbanàet  mtmJret^ Mif- 
'  fitires  ntdet ,  SfiUgêontet,  Méààkêi  tngé^iéiff* 
r'i#/.  Mandres  eilxgeamtet.  Bellet  maniérêu^ 
UE  MAifitkE  QUE.  adverbial*  De  forte  que.  // 

dkp  Ufit  telli'&  ttUi  ibtfi  t  Sec.  de  matMrê 
I    rmvUbisn.êcCi  ï 

Fa«  MAMitti  nt  ptRi.  on   Fjett>MJMt£iti 
.  xfKHTaKTian.  Adv.  Ponr  dire  t  Sans  avoi^ 
/  eu  aucun  deflèin  formé  d'en  parler.     .    i 
MANiBni|>iE.  adj.  qqî  a  des  amftiitions  pahii  ^ 
xuliétet  &  fort  marqnée^,  Siyli  maméré,  Au-*^ 
.^  itar  mattbkf,>  Cm  htnmi  ,90  fin  manier e\'  Un 

Peintre  maniéré. 
MANIFi:ffPAiTIOM.fif.T;Aaiortpârlaquel« 
^  It  oAmMiikS^,j^S9^  mamfefiatknfiitn*^ 


MANIG ANCER/ >.  a/Trâmer  quelque  Jietite 

*  rufe.  Cefl  lui  qtti  a  mWiganté  toute  cette  affaire, 
'  Il  n'eft  que  du  flylc  familier» 

MANILLE,  f.  f  Terme  du  jeu  d'ombre ,  c*e(l 
en  noir  le  deux ,  âc  en  rouge  le  fept  de  la  cou-* 
leur  dont  on  joue.  Là  manille  ejria  fecjpnde 
triomphe ,  r'jr/?  un  matador, 

MANff  ÛLE.  f.  m.  Petite  bande  d'étoffé ,  lafce 
dé  trws  à  quatre  pouces ,  qui  s'élargit  par  le 
baS|  j^  le  Prêtre  pone  au  bras  fauche  Icrf* 
gu'îl  ciUhtt  la  Medp;,  êc  que  le  piacre  <Sc  le 
ooûdMM&é  portent  au/E  quand  ils  fervçnt  i 
l'Autel.  ;  -  '^• 

MANIVEAU.  f.  m.  Petit  panier  plat  fan»  rtfc; 
Ikne  fedit  guère  qu'en  cette  phrafc.\/lf^»N 
iieauetEptrlanf, 

MANIVELLE.  ,(ubft' ««-.  Manche  avec  quoi 
OD^fait  tourner  op  aller  quelque  mâchme , 
&  qu'on  remue  ordinairement  aycf  lamain. 

MAPWE.  f.  f.  Efpèce  de  foc  congelé ,  qui  fe 
recneiHe  en  quelques  pays  fur  les  feuilles  de 

*  .certains  arbres  i  oc  de  eertaines  herbes.  Mahnê 
^deCalakre,  Bonne  manne.  Prenez,  une  once  dé 

pnotme.  On  purge  1er  tnfans  avec  de  la  mamtCé 
Les  Satttrmfles  ont  déccwveri ,  que  Ut  manne  eft 
unfuc^qui  fort  de  certsins  arbres* 

On  appelle  i  Manne ^  dans  l'Ecrittirefainte  ; 
La' nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  Gel 

i>our  nourrir  les  en&ns  dlfrael  dans  le  dé-* 
ert« 

On  dit  de  quelque  viande  ou  de  quelqud 
firuit  qui  eft  abondant  dam  un  pays  ;  &  qui 
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'ai»rp!6|ltiuf^ Jb llh^  {'  Onéitf  <Mhlhm^  peut, 

l^AWn n^EH^AUT.ÇfcA iHi long ipakr^ôler,    ^^«l^taaeà tir«r.  S«r  Jkimffiêlàfwémip^^ 

^,  xôç4,  &  quatre  pie<M  dfUcwis  *  okïcwi.miDl  |^ifAUS«.0Bé.  Avoirisiite  M^MM^ief^^^-' 
_^.jçôuchcr  un  enlant  en  iiuuUat.  v^.,;  ;^^ry{.  é[  g^ni.  Man^H^^imimiti<ms y  ôec^-^mtiuer^  de 
MANNEQUIN»  X  m.  Sorte  de  panW^ig  &    ii^;ra!lto'.  i/4i9l|^^  r^kûên..  J^i^war^occià 

étroit ,  das^le<mel  on  apport^  <lo9.,.£cuîtsioa    v  ,/&».  Il  ne  m^mjiti féu  da^i^tu,^  >^^^^   ^4*^î'  i^ 

de  là  mariée  au  nwclM^  «A^^  Kv.<\.\Ch>dH.4-iiE«ii^^ 

MoHttecjHm depuis.: : ^é.  |év^»*^i  i^ ;?^ ^       , 5f»^# JW 4'mlnéên. 'IL 09: TmfUfkt f€U :it*kwn^ 
Manne Qu  in  ,  %^  adH  >iâc,  %ipxtt  >^nK)tlifne  ftii»-    u^tdfr^:^  .pÈm-jJùtà  «- Il  t  de  1%  ^rwpiii^i^^VM^' 

te  de^bois  où  d'ofi^r ,  ^^ui  fe  plie  dang  tome*;    , irJHVM^  oc  la  bonne  volonté*  '  ifi.^  1  r«i  v:   / 

les  jointures  ^8  inen^res ,  Se  que  Iça  Pein-    '1}  ;  :On  dk  f 

très  &les  Sculpteiira  acçommooetit  covDinefl;       pour  dire^ ne  pot  tenir  (àpaiojbviY^avoirpa^ 

leàrA pbît ,  pour  ifyjs^er  4cê. 4x9ppm^  fiiî-     -^4c*l>oniHï  foîaf  ;    4 ■  J#ij'n?/TMf:/?ni^i^^«'^\     -^^ 
'    vant  les  divecCes  «ttÎM;^  4c^  J|p^     .qo^ils    MANayiBAi4#.ild&dNfe'£we;patce  q^      dbit 

veulimt  peindre^     ;  ;f  v^fr^      "^  v^4kl%«KUe  ànglijhi^tttty «y  de  jfyie^iue chofe. 

MANCaïUvRE.  Cm.  n  ûfpifit. pi^tment r    %^^M 

.Celui'qui  travail 

l'en  fert  guère  iatiVn  parlant  d'un  ai^t  ^  Ma- 
çon >  d*un  aide  a  Couvreur  f  tscHâ^témî  dx 

mangtuvres  à  faycr  far  jour»  Vhitif'q  ^tu  Ui  ma' 
*  nœuvres  quittent  U  travail.       ,  \         .^h 
Manœuvre.  C^  Terme  de  marine  >  !qui  fe  dit 

des  Cordages  deftinez  è  manier  les  voiles  ^  6c 

à  faire  les  autres  fervices  du  Vaiileau.  /  .  ^ 
;  V  Ob  appelle  aulfi  »  Manœuvre ,  ^out  ce  qui 
r  fè  fait  pour  le  gouvernement  d'Un  vaifleau. 

Cmnp^ih  fe  virent  en  fr^ena»  Ht  firent  une 

manœuvre  qui  leur  fit  gagner  le  vent  fier  les  ennc" 

nenns*  Changer  de  inanœuvrCé^  Il  entend  bien  la 

'manœuvre,  ,-  ..  * 

n  fe  dit  au/Ii ,  En  parlant  des  mouvemens 

•qu'un  penéral,  ou  un  autre  homme  chargé  du 


/ 


\'\ 


.:  i^llMr^  fas.  Manquer  à  fon  hmmeuté  Manijuer  a 
'jjdfn  yifii  foreki  II  ^  manejiut  i  taffignanm^,, 
/  ^iOHrendeirveutyrw.  i'v  '; ..  ".:<•    .■«.'tî-^^.^vT *•."'•  ■" 
MAI>f<^UER4  Tombera»  ^ta.Ceuémdfim  ntantiite 

S^tesfimdemem»  Ce  cheval  manque  far  Ut  jam- 
t  Céthemme  éfthUn  maladc^yH  inemwfnan" 
^uertfit^fan&He  j^ftrumie.  Cetheiummtn^era 
yàr U fQumoth^vif.   j      •  •■  •^i^^'i^^.rVfî" 

Stk  dit,  Vargmu  An  nùmefit%  pour  dire  ,11. 
]ue  d^gent.  On  dit  daint  le  même  ^ens/ 
rJLfS'^^it  manquèrent  aupe  affiigktii  4^  foudX 
Sêàr  manqua.  Cet  htmnte  efi  fârfait  »  il  ne  M 
màn^ju^  rien.  Ce  fertrak  efi  fi  teffmblànt,  qu'il 
ne  lié  n^fuequeAafarêlti  Untdnous  manque 


«  • 


,  coçmiandemËïnt ,  fait  à  laguerre.  Les^e^némis        -   71  ^gnifie  «nfli  •  Défaillir;  ili^eut  fhtsfi 
^byùUnt  V  avoir  enfermé  ;  mais  il  pi  une  mianœU'        jiii 


ijre  qui  les  déconcerta  fort.  Il  fit  utj^e  maààeiivre 
'  i  laquelle  ils  njf^s^ attendaient  fas.  M      ' 

V     •  Il  fë  dit  fig.  De  la  conduite  ,  bonn^  ou 

-mauvaife,  qu'on   tient  dans 
•  monde.   //  a  fkit  une  '  manœuvre 

féf  affaires.  Il  a  fait  là  $tne  étrange  manœuvre, 
MANOIR*  fub.  mafc.  Demeure  y  maifonr  II  e(l 

vieux  ;  mais  il  efi  encore  en  ufage  au  Palais. 

Le  maheir  Seigneurial,  Le  principal  mano'fr.  Le 

manoir  Zébbatial,  Le  manoir  EpifcofoL  II  e(l 

aufn  en  ufa^e  dans  la  Poèïie.  - 1 

MANOUVRJER,  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille 

de  fes  mains,    s  \.  >  V 

MANQUE,  f,  m.  v.  Céfaut.  Lie  manque  de  fin,. 


MUt^nk  t  le{  jambes  lui  manquent.  Elle  v^  s^éva^ 

nouir  f  le  cœur  lui  manqke.  Je  fuit  fi  effréryé^,  fi 

\  interdit ,  que  la  parole  nie  manque^  Lestforces  lui 

•  .nutnquevit. r   ' '  y\  :■    -^S;^'  ,     >\.vv.:.:, 

les  affairçs^Jur  Manquer.  Omettre  y  oublier  de  faire  quelque 
vre  qui  a'^gméï       choie.    Je  ne  manquerai  pas  de  fmre  ce  que 

(VOUS  voulez.  Ne  manqitex.  pas  de  t^icr  tremper  en 
ullieu.  '  ; 

On  dit ,  lia  manqué  d^ être  tué ipàùr  dire , 
Peu  s'ien  eft  fallu  qu'il  n'ait  éiépàé.  Il  e(l  dii 
ily  le  familier*  *     *      ^  .       'r--^v.    . 

On  dit  I  Le, pied  lui  amanepJ ^  pour^dire»  > 
au'Il  a  diflé.    '  ^'A     f^     ' . 


qu  11  agi 


\    On  dit  9  d'Un  Marchand ,  qu'//4  manéfue, 
pour  dire ,  qu'il  a  £ut1ffillite',  banqueroute. 


Le  manque  d'argent  4n  efi  caufe,  Ceftlemanquk     ManQUSE»  Eft  quelquefoM  aâif. /f^M/im^W 


de  chaleur*  Il  y  a  là  un  manque  de  refpeGtjnexcu 
fable.  Manqué  de  parole.      •     \ 

On  dit  •  //  a  trouvé  dix  ieut  de  nianqui  dans 
|k    un  fac  de  mille  francs  ,  pour  dire,  qu'iry  a 
trouvé  di:ic  écus  de  moins.  *  ") 

Il  eft  quelquefois  adv.  &  fignific  »  Faute. 
//.  n*a  pu  faire  cola  manque  £  argent ,  manque 
if  amis.  Cela  efi  échapé  manque  d!^  attention ,  man^ 
que  de  mémoire. 

MANQUEMENT,  f;  m.  Faute  d'omîflîon  que 
commet  quelqu'un  en  manquant  de  faire  ce 
qu'il  doit.  Ce  fut  un  léger  man^pfcment.  Il  n'y 

.  aperfonne  qui  ne  fou  fujet  À  quelque  petit  man- 
quement»^ 

On  dit  au^ ,  Manquement  de  parple.  Man- 


%' 


tr^  tard,  f  M  manque  cet  ^wmme ,  pour  dire , 
Je  ne  l'ai  pas  trouvéi  II  a  manqué  orne  belle  oc- 
cafion  f  pour  dire ,  qu'il  l'a  perdue.  Il  a  man^ 
qu/\fon  coup  tfomi  dire  ,  Il  n'a  pas  èéuffi 
dans  fon  deilèin,  /'iu  mal  joué i»  fm  manqué  la 
partie.         '"  1 1     *-  '  /t 

On  dit  ûuBi  f  Manquer  âne  perelnx  p  penat 
dire«  La  tirer  &  ne  la  partner.  Ije  chafieurs 
ont  manqué  le  ceff%  pourydiie»  qn'Ib  1^  l'ont 
pas  pris.  Le  Trévii  a  manqué  les  voleurs,  il  no 
lis  a  pas  attreepex..  Sfii  me  manque ,  je  #r  U  man- 
queraipas.  J'ai  matêmid  un  lièvre  qui  éioie  au  bout 
demonfufil.  ■      \  «f      ^  '  i-  ../         ,  • 

On  dit  auili  danb  une  acception  fort  pord* 
culiére»  //  fa  manqué  belle»  poor  dirtè  U  « 

■  ■  .  ■    .;  ■   :  ) 


y 


**«..  • 


; 


/■■■'  •:■. 


/  [/ 


\  fmmân^^  pbar  . 
^uifaa/ôti  qu'elle  ^ 

Wéfài  fas  :df*k<mn4 
1«4ra|Mf#^4erarn^ 

iUé>Man(fMit  difpi:p 
»«ldb^i>lr%voJr  pas 

7mmtr,  Mampm  i 

IntèJnàifik' fnafrtpie.      ] 
naheptc  far  Ut  jam-^ 

W  h0pmemmt^ira 

f«^ï  jfw>urdjre,lf 
au»  le  inémê  feus  / 

pârfait^il  né  M 
ft  têffemblàm,  ijm'U 
Un  tel  nous  marn^Hê 

r.  Il  nef  eut  fhtsfe 

lunt.EUe  i^  /VW^ 

finffifffx^iy  fi 

if$t4  Les^cesltn 

de  faire  quelque 
r  1^  ^>#  ce  ^M^ 

de  ^foHt  treu^er  en 

.  I      .••  .  .     '  ' 

,      i'     ■  »  ■<  ■-■»-   ■  "        '    .  • 

^f  Hiiiyùùt  dire , 
ététM.  Il  efl  du 


npJi  potir^dire, 

qu7/4  mànèfui\ 

c ,  banauerdute. 
(ftif.  /r^M/  i^mi;/ 

«•#,  pour  dire» 
an(fueme  htlU  oc- 
erdue.  lia  mari' 
1   n'a  pas  t^ffi 

/»  /^  manfité  la 

n-  ^.;.  '^.^   -  _ 

rte perdrix,  pour 
Lier.  />#  chineurs 

S  qu'Us  ^  l'ont 
lervelaers,  Um€ 

^^n.jejêeUmMn- 
^efmétekoHbêut 

qpoùn  fort  |Mrd« 
pour  dir^  IX  % 


ïf..: 


■|.v 


.-» 


-M'AN 

écbsppimi  grand  daoffcr*  Onhâm  ûrim  eèwf 
defiMt  U  kaihéÊ  f^^éfin  chapeau  »  il  ta  mao^ 
^ué  pelle.  Il  a  fakime  chiie  i  fi  caffer  h  cmê»  il 


.iV»*t^^V*y^' 


'   / 


-'-■V-:-MAN'.  ^  •7. 

£c  figor.  en  parlant  d'un  tiers  q^i  demeure 
kl  bras  croitcz,  pendant  queceux  qu'il  a  àct 
comparez ,  fe  battent  IVpée  à  h  main  ;Ion 
dïtfqvfitgarélekffmoueaMJe.       /r  ,  :..  .^  | 

La  même  cho£r  fe  ékdk  d'un  ocrs  qui  ne 

participe  point  au  divcrtifTemenc  de  ceux 

bîc  eft  preTqueplat»  &  les  cotez  pre%ue  à        qu'il  a  accompagne^.  .      ^      • 

V^:^J^  ^"f^^  T   .       \r  "*   ix.  MANTELET.  fiibftantif  malculin.  Eipècedè 

*  "*"'"      "  "         '     '        *  petit  manteaia.  Il  n'éft  plus  guère  en  uiâge  au 

propre. 

Il  i]gni%  «uffi ,  Une  forte  de  petit  itianif  au 


l'a  fftattaué  belle» 
MANSARDE.  U.  Tenne  d'Arcfaitedurp.  On 
appelle  ainfi  un  toit  de  masfon  »  dont  le  cdm* 


t 


^MANSUETUDE*    Dd^MMinaireté  ,   douceuif 

d'amé,bénLniité^£iiSfMyf/StffiM^^«0«  vertu 

chrétieM/teé  uWtL gàée d^ulagt.  < 

M^NTE.  f  f.  E^p^  de  grand  voile  noir  fert 

long ,  que  ponent  lés  Daines  de  haiate  qualité 

-       dans  les  cérémonies.  d<f  deuil.  Tet^s  les  Z>m- 
fhej/if  étmim  en  màmè.  On  appelle  auffi  j  Manz 


Yiolét ,  que  les  Evéques  portent  en   Italie  "s* 

par-deflus  leur  rochet ,  pour  marque  de  fubor-  y 

dinationy  particulièrement  devant  lé  Pape»  f 
les  Léj^ats,  &c^ 


t- 


tes  t  Certains  habits  que  portent  quelques  Re-*    Mantelbt  ,  en  parlant  des  carrôffes  ,  Se  dit 

"î/Ç^^TT^iw      wTY     *  '  •        .  i^  ^'^^  grandè^pjèçe  decuir  qui  s'abattoit  au* 

Trr«r:.ATT  iw      «r  *   .  *  •        •  i-       ,        tréfoîs  ^fcvartt  ks  portiéres  dcs  carroflcs  ;  & 


.-V^ 


'^ 


MANTEAU  Ù^  Vétciifent  ample  qui  femet 
par-deffus  l'habit  »  6l  qui  prend  ordinairement^ 
depuis  les  épaules  jufqu'auéc  dcilbus  dà  ge- 
noux. Grana  manteau.  Manteau  ^hiver,  Man* 
\eau  iiti.  Manteau  pûwr  id  pluie.  Manteau  de 
campagne.  Mante jiu  léger.  Manteau  péfant. 
Mantcésu  de  drap  »  de  ^ameUr,  de  velours  »  ^c« 

,  AîattieaH  jjris  9  nwr  n  HeuTioanteau  et écar latte* 
Manteau  de  deuil,  t/n  celles  de  manteau.  Les  pa^ 
remeris  et  un  manteau.  Un  manteau  ample ,  .& 
éjui  a  bien  du  teur.  Prendre  fin  manteau.  Quitter 
fin  manteau.  Metttefin  manteau  fur  les  épau- 
les. S*  envekpper  de  fin  manteau.  j4vetr  fin  mon" 


qui  eft  encore  en  u(aa;e  dans  les  carroflcs  de 
*  voiture^i^  ôc  dans  quelques  autres  d^rroiles  à 
l'ancienne  mode.  \  ^ 

Il  fe  dit  auflî  de  cespîèces  de  cuirqui  font 
dans  quelques  carrofles  >  aux  cotez  où  il 
n'y  a  point  de  glace.  Lever  Us  mantejets  »  abat" 
tre  les  manulefs.  • 

'  On  appelle  en  termes. de  guerre  ',  Mantelet , 
Une  efpece  deinachine  compoCée  Heplufieurs 
inàdriers,que  l'on  pouffe  devant  foi  dans  l^at* 
taquc  des  places ,  pour  fe  mettre  à  couvert 
.^es  coups  de  moufquet.  ' 


,/   teaufitr  lenez^  Avoir  le  nex.(idns fin  manteau.    MANUEL.»  ELLE.  adj.  Qui  fe  fait  ayec  là 


^aiii.  Ouvrage,  travail,  marfyel.Bifiributiçn  ma^^ 

nuflle.        *    j       ^  '. ,  '     ' 

/  On  appelle  ,  Dîftrihution  manuelle ,  Ce  que 

leé  Chanoines  ,6cç.  reçoivent  poui-  .leur  affi-  . 

ftancc  à  certains  offices  ou  feryices  particu- 
'.  liers.  "'\^'  . .      ■  "'- t/:'-j\.     ^i'-<v   '•        .,.:•••  .  ..^• 
-'lieft  auflîTubftantif,  &Kert  de  titre  a  plu- 

(leurs  livres  ou  abrégez  qu'on  peut  porter  à 

la  main.  Manuel  de  dévotion.  Le  Manuel  dffiiinc 
'  Augufiw.  Zi  manuel  d*£pitïete^. 
MANUELliEMEijîT.  adv.  De  la  main  à  la 

main.  Donner  manuellement.  Recevoir  manuel» 


Tirer  efueLpâun  par  le  manteau. 

On  appeller '^^»'/^^M ^/^f  »  Un  manteau 
^ui  traîne»  que   portent ''les  Ecclé(iaftiques 

auand  ils  font  en  foutahe,  &  les  Laïques 
ans  les  cérémonies  <de  dauil.  //  étoiien  mon* 
tçau  leng.  On  appelle  »  Manteau  courte  Le 
manteau  ordinaire ,  par  opposition  ^u  manteau 
lox^K»  Se  mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  j  Manteaux  de  cérémornes  y  Cer* 
tains  longs  manteaux  fourrez  ou  doublet  >  <Sc 
traînans  a  terre,  que  les  Rois  9  les  Priiices 
&  les  Grands  Seigneurs  portent  eh  certai- 
nes cérémonies.  Z^mtf;/r#iSM/mpm^/,/^i»>izm'r^fi   ,     lerhent. 

Royal ,  le  manteau  Ducal ,  U  manteau  de  Cheva-  MANUFACIURE.  f.  f.  Fabrication  de  ccf- 
lier  de  t  Ordre ,  fint  des  manteai^d  de  cérémonie.  tains  ouvrages  qui  fe  font  à  la  m^Lin.  Belle  mà- 
On  appelle  auffi,  ManteaOu  Uneerpèce  mifaHure.  Bonne  mantifathtr^.  Manufacture  de 
de  robe  plifféc  6c  trouffée^j"^  lesfeinmes  draps  ,  deferges\  d^  étoffes  M  fine  ^  de  chaféai^x , 
ferrent  avec  une  ceinture.     ~^%^     '      ^        '       eU glaces,  &c.  On  d.  établi  beaucoup  de  n^anu- 

On  zppcÛc  y  Martteau  de  ^0mtf  bu  plus  or-        faSures  en  France.   T^  V 
dlnairement ,  Mantiau  de  lit  •  Une  e/pèce  de     /f    11  Je  dit  au/ïï  du  lieu  defliné  pour  la  fabri- 
manteau   fort  coi^rt  »  &  ordinairement  four-  ^  S 
ré  9  dont  les  femmes  Se  les  malades  ie  fervent 

IjilANUFACTURER.  v.  a.  faire  des  ouvraçes 
.  de  manufaâure.O;? ^/kiri/^/rfr  beaucoup  délaie' 
nés  ttJEJpagnCy  pourries  faire  manufatlurer.  Ces 
étoffes  eut  été  manufafl urées  i  Lyon. 


■'  cation  de  ces  fortçs  d'ouvrages;  Aller  i  la  ma- 
nufaElure. 


dans  la  chambre  &  dans  le  lit. 

Figurément ,  en  parlant  de  livres  défendus 
Qu'on  vend  cn^4i|phette*  on  dit»  qu'Ox  /r/ 

'  ééb'ue  ,  au'ên  Us  v^i  fous  le  manteau.  Ckft  un  ^ 

libelle  feditie$ùe ,  Jatyri^ ,  qui  ne  fi  vend  tfue  MANUFACTURIER,  frmr  Ouvrier  qui  tra- 

fous  le  îH^ikteau.  On  le  dit.  auifi  de  toutes  \t%  j  vaiLle  des  ouvrages  de  manufaâufe.  Manw 

chofes  défendues.                         ,  !  fa^urier  en  laiét  t  en  fiie  ^  Sec,  r\/ 

On  appelle ,  Manàfmde  chemMe,  La  par-  MANUMISSION.  f.  f.  Aôioii  d^a2(ranchir1è<; 

cheminée  #  qui  avance  le  plus  dans  Efcla^es  »  âc  les  auores  perfonnes  de  condition 


'   tie  de  la 

la  chambré. 
Manteau»  Signifie  fig.  Apparence»  prétexte 

dont  on  fe  couvre.  Sous  le  manteau  de  U  elévo- 

tien,  delaJUliriên»  en  câckejiuventelé  mauvais 

defeinc^   ^'    -.      .  T 

On  dk  profr.  d'Un  lidRmie<qm  â  la  fîévre 

quarte  en  automne,qu'//  4i  itfnM^ib^iii  manteau 

ieur  fon  Inmer. .  > 


•   *''  •      » 


MANUSCRIT ,  TE.  adi.  ^rit  à  là  niain.  Il  y 
'  a  dans  cette  bibliothééfue  éMe,  mille,  volumes ,    tant 
imprimex.  tiue  manujcrits.  Fiice  manufcrite.  Copie 
^tnanufcTue. 

Ueft  auC  £  m*  Td^vk  ee  manttfcriî.  Tai  Ik 
cette  pièce  en  manufcrit.  H  a  fait  courir  cet  oU' 
vn^eeà  maMufcn$S\  s'i^yliqucj)rîncipaléinent 

h",  p -  .  -  • 
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8ov  MAP'MAR 

:  i  des  écrits  cotindërablei  »  ou  par  leur  «ncien* 
neté »,ûu  par  Itur^atiëre  êcUurràst/té.  lia 

.  fbifièmrihàHX  t^ufcriUi,  DêS mémi^fUs  trii^ . 
curifuXftris^iarifiJ^  ifîiUMwumifiriix.  Des 

'.  manufcmtoftcwu.jÇiqtfpH  eJHfne  U  fins  dt  cttte 
^    Mlmbifn  p  te  Jmt  les  manujcfiu,  MéUtHfcriw 
l    Grett.  Mofiufcrits  Arahes.  :■/'■/ 
MANUTENTION,  f.  f.  Maintien ,  confcrva- 
vatipn  en  ^on  entier-  D  ne  fc  dit  guère  que 
*   des  chofes  mprales.  La  manuttntion  des  Lcix  % 
eles  ArrHî»  La  manutention  du  commerce.  La  ' 
rnanutentien  des  privHeger,  Manutention  de  la 
difcifline^  .    .  ^ 

.••'■;■'  ..'',\M  Jl  P'   '  -  '.  ■ 
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'^eAI  '  NUmiTi  )  Teitèi  abbreuVé^Éi  ie  beâuf 
€6ûj^  lÉ'^ujc  *  <}ui  n'ont  point  ^'iSfcoulemen^'. 
^  ^Gfsmà  mords.  F^s  di  marais.  CJttte  flace  ef 
* 'aumiiieH  d*$mmarms.  «J 

OrtappelW/Jlfk«f/}!«fcw/,  Iles  marais  6îi  V 
•  Pon  fait  1/tnir  de  Vmù  de  k  tner ,  pour  faire 

du  (cl:         "•  •  ^  ^  r0^;hJ.'-.-[h-^^ ,,    ,,    ,        . 

On  dit  prov.  &  fig.  Sijauverjfor  les  n^arais  >' 
pour  dire>  Se  tirer  d'iembaitàs  par  de  maV     . 
vÀifesraifons,  >  *         -       /^ 

Marais.  Signifie  auflî  à  Paris,  Un^terroir  où 
Ton  fait  vepirtles  herbages ,  <le8  lé^mes» 
ôcc.  Un  arpMt  de  marais,  un  b$n  marais. 

MARÂTRE.  Il  Bellc-mëre.  H  ne  fe  dit  que    '^ 

par  manière  jd*injure,  d'une  femme  qui  mal-» 

traite  les  enfens  que  fon  mari  a  eus  d'un  pre- 

MAPPEMONDE.  îub.  f.  *Carte  Géographique         micr  lit.  Cruelle  marâtre.  v  ^         ,  ^ 

^qui  repréféntfe  les  deux  hémifphéres.  Grand^y        II  fe  dit  auflî ,  dPUne  mère  qui  n'a  point  de 

maj^femèndc.  Mappemonde  enluminée.  Tendrefle  ^ur  Tes   enfans  ,    qui   les    traite 

cruellement.  CmetU  marâtre.  J\^i(re  déna- 
'^  MAQ  '  îurée.        ,      .       j^ 

MARAUD,  AUDE:  f.  Ternie  d'injure  &<ie 
rnèpris»  Coquin.,  fripon.  C*f/?  *;i  iw^^k^. 
&efl  tm  franc  maraud,  Ceft  .une  ^ûéfuine ,  une  * 
maraude.  Il  fe  dit^uelquefois  en  badinant 
6c  en  plaifantefiê  ,  comme  la  plufpart  des  au- 
tres termes  ti'injures. 

MARAUDE,  f,  t.  Terme  de  guerre.  Aôion  de 
butiner.  Il  fe  dit  des  foldats  qui  vont  à  la  pe- 
tite guerre  (ans  la  permiflîon  de  leur  Corn* 

•  "mandant;  &  fé  prend  toujours  en  mauvài- 
fe  pari.  Ilvaet^maltaude. 

MARAUDER^?  n.  Aller  en  màraud|!,  aller 
à  la  petite  guerre  fans  permiffion  dés  Corn-  ^-^  *< 
makdans*  Ils  font  allez,  marauder. 

MARAUDEUR,  f.  m.  Celui  qui  va  en  marau- 
de. //  tomba  entre  les  mains  des  maraudeurs.        . 

MARBRE,  f.  m.  Sorte  de  pierre  extrêmement 
dure  &  folide,  x\\x\  fe  polit  aifèment,  dont 
les  Sculpteurs  fe  fervent,  &  que  les  Archi^ 
%tdxs  emploient  aux  principaux  drnemens 
des  Palais  &  des  Eglife5.Afattrf  bktnc.  Mar- 
bre noir.  Marbre  de  plujiewrs  couleurs.  Marbre 
*veini.  Marbre  ja/pé.  Scier  le  marbre.  Polir  le 
marbre.  Les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux  ^r* 
^eTnens  avec  du  marbre  blanc.  Cela  efldur  com' 
'me  marbrty  fréd  comme  marb  Une  figure  t 
une  ftatue  de  marbre.  Une  colonne  de  marbre. 
Un  tombeau  ,  une  tombe^de  marbre.  Un  chàm^ 
"^branle  de  marbre.  Des  carreaux  de  marbre.  T'ont 
le  dedans  ^  incrufti  de  marbre.  Le  dehors  de  ce 
palais  'efi  enH^hi  d'ptcruflations  de  marbre.  Une 
X  arriére  de  marbre  i  Le  vusrbte  de  Grèce  efttx- 
tremernent  eJHmé.  On  tjre  de  trèfiéeau  marbre. 
des  montagnes  de  Gennes.  On  a  prouvé  des  carrié- 

^    res  de  marbre  dans  les  Pyrénées,  Graver  fur  le 

marbre^    .  '  ,-.  '.   -    -h''  v"'- "-':., 'v  '  ■ 

On  appelle  ,  Marbre  jlaiumn^îj^  iXi^re 

qu'on  emploie  à  faire  des  flatue^.  , 

^    On  appelle ,  Marbre ,  chez  lés  Imprimeurs» 

La  pierre  fur  lac^udle  ils  mettent  les  Carabe* 

,  Tes  arrangez  de  mis  en  pages  pour  Misimoofer,^ 

àc  pour  corriger  les  formes.^hrrirr,SWdit^ùfn 

de  la  pierre  qui  fert  à  broyer  les  drogues  ocles 

;    couleurs.  .?  ■  -  a-s  v.;  -■  %u.^  ,  j^  v^,;v^  i^  i  * . .   '-■..,, 
On  appelle  att  f  alais «  Table  de  Martre ,  la 
Jurifdiâion  fupèrieure  des  Eaux  &  Forées , 

:  &  la  Juriftliâson  db  la  MarèchauUSs..  Jifpgner 
4  la, T'able.depurbri, 
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MAQUEREAU,  fub.  m.  Poiffon  de  mer  fans 
écailles  ,marquefè  fur  lé  dos  ,&  qu'on  pèche 
au  printempj.  Maquereau  frais.   Ma^^uereau 

\.  Oîi^ppelle  I  I^aquereaux ,  Certaines  taches 
qui  viennent  aux  jambes^,  quand  on  Vell 
chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU  /"ELLE,  t  Terme  dont  il  n*eft 

'.rYM  honnête  de  fe  fervir.  Qui  fàitmétifer  de 
'  débaucher  &  daproftituer  des  fe?mmes,des  fil- 
les. Piteux  inaquereau.  Vieille  maquerelle. 

MAQUERELLAGE.  f.  m.  Le  mètief  de  dé- 
■  ébaucher  6c  de  proftit,uer  des  femmes.  Cefi  un 
infâme  métier  que  le  màquerellage.  Faire  un  ma- 
querellàge.  Ceft  un  terme  malhonnête. 

MAQUIGNON:  f,  m.  Marchand  de  chevaux. 
Bon  maquignon.  Riche  maquignon.  J^in  été  c^et, 
tous  les^maquignons  pour  trouver  an  bonxheval 
de  pas.  Les  écuries  des  maquignons  font  toutes  dé" 
garnies.  Cemaquignon  m'a  trompé.  '   • 

On  dit,  d*Un  homme  qui  fe  mèlè  de  re- 
veiidre,  de  tréquer,  de  raccommoder  des 
xhevaux ,  que  Ceft  un  grand  maquignon. 

Ill  fedit  auffi  fîg.  De  tous<:eux  qui  s'intri- 
guent pour  faire  traiter  des  Offices,  des  Char-- 
ges ,  ^c.  pour  faire  des  mariages.  Maquignon 
décharge.  Maquignon  de  mariages. 

MAQUIGNONNAGE,  f.  m.  Métier  de^M^- 
'  quignon.  //  entend  bien  le  maquignonnage.  ' 

Il  fe  dit  aufli  en  parlant  de  certains  com- 
merces- fècrets.  Je  n*èntends  rien  à  toul  ce  ma- 
quignonkage.  v-. 

MÂQUIGNONNER.  v.  a.  Ufer  d'artifice4)our 
refaire  le'ST  chevaux  >  &  les  faire  paroîtrcTneil-i 
leurs  qu'ils  ne  font  >  à  deflein  de  s'en  défaire. 
CechèvUlaétérnaqmgnoniné. 

il  iignifie  auili  Sg.  S'intriguer  pour  faire 
vendre  quelqu^e  choie ,  ^es  Offices ,  des  Char- 
ges ;  pour'  faire  quelque  maitché  ^  à  deifein 
d'en  tirer  quelque  pronc^. 

Maquigmonjji  ,  ÉE.  partA 

-  ■  '.  ■  \    '  '     .  .i  (  '    :'  * 

<•■..-  .  ...•■.'.,  ..•;'■..',        ,i    -  ' 

MARAGER.  fub.  mafc.  (  Quelques<;uns  difent 
Maraischer.  )  Jardinier,  quîiCKikivej  qui 
fait  valoir  un  marais. 

MARAIS.  Abu.  mafo.  (  Qu^quôs?^  écrt-    MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  pd^ttWf  le 

-         ^  '      ,  '  .mélange 
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leurs  qià  fe  trouvent  éo  de  CiTtaina  ntarty:^. 
faire  méréià  wffid^  fm*  c)mmH?M^r 

JU /edk  auflS  du  Dipier  for  kqtrdc^fi imite 
fc  marorej  eoy  appliquant  pluficurs-cofl|[euf« 
différemc^;  &  <le la  ç^iiyeriurejd'un  iJVte  eç 
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MAR- 
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fi  % 


iw  détmL  Toi  de  marchand^  Vous  en  trouverez. 

chez.  U  marchand.  Marchand  forain.  Marchand 

^rofier.  Marchand  defeie.  Marchand  fréipien^ 

iant  les  frirei.  Les  fix  CerfJ  des  marchands  i 

Pàrje*    Afdrchande  l^ttgére.     Marchande  du 

ralaif.trevit'  des  marchands^  de  ^Paris ,  de' 
Lyon/ 


veauioà  l'on  appliqua  Al  P<^6M!el*eaHfçr-.,  MAifcHfNijf.  Se  diVauflî'^cte  tous  "ccut  gui 
tt.  Marbrer  dtff  jfapier,  M^f^^  trapche.  ^achcuent,  quoiqq^ils  n'en  fartent  pas  métier. 
M4rkr^U€êi9mmêéliH^  V:"   V    V'       ^t^fr ,  faire  vernir  Urmarcharids.  '{ramper  les 

MARBai  ,'4l.  pafpcipelpM  >^fi>r  jn^rvré»  Feati        marchands.  ViAer  les  métr^aftdtr<  ' , 

nUtfkfLf^^  ;^^^       -    ■   A*  '*  ;    :.  ^  9^  ^^  FPV.  qu*//p»r  itre  marchand  fiu^ 

On  appdle ^it/^iwirrirrc,  Dei  bas  où  il  y  a    -    /^^^^^/i .  pour  dire  ,  qu'Un^afchan4  doit  être 
des  foies  ou  des  laines  de  ^iiFérèntes  couleurs        loyal. 

On  dit  prov.  &,%  jLafel^e^ra  bonne  ,  ïet 
march^ndf  s'ajfhnhlem ,  pourdirV  t  qu'il  arrive 
beaucoup  de  geos'à  Une  aflembl^er         .  ^ 

On  dit  prov.  I^'e/l  pdtfnarchand^i  toujours  " 
i^^ne,  .^   /  '^_   ■  /  .        .  •  '\   y_  A 

On  dit  aufli ,  Marchand  qui  perdnejei^L^re, 

On   dit  prov.  d'Un  homme  h  qui  il  doit 

arriver  malheur^  de^qlRîlque  chofe,  qù7/Aw 

trouvera"  mauvais  ^maukiand ,  qu'il  n(hfen  treit' 

verapaS'hon  marchand ,  qu'il  njn  fera  pas  bon 

^^archar{d..  ^:       ^ 

On  dit  prov.  De  marchand  à  ^marchand  il 
Vjf  a  que  la  main  ^  popi?^  dire  ,  qu^Entre  mar- 
chands il  n'cft  point  B^foin  d'écrire  ,  &  qu'ils 
-  ne  font  que  fe  toudi.erq^ans  la  main  pour 

conclurre ,  pour  arrêter  uh  marché. 

Marchand,  Eft  quelquefois  adj.  <Sc  fignifie. 

Qui  à  |és  qualitez  .prefcrites  par  Ijes  Ordon- 

-nances  pour  être  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 

^dt  vin   loyal  &   marchand,  Ce^  bled  n'efi  fos 

marchand.  -^        i  ' 

On  appelle  ,^PLr<  W4«<*'ci^Wr ,  Une  place 
commode  pour  vindre  de  la  marchandife.  Si 
Vêus  voulez  vendre  t  maiez^'Vous  en  place  mar^ 
chande  ^  choi/iî£ezirUne  pLtce  marchande.   .    "   '    ^ 

On  dit  figé  Etre  ,fe  meure  ein  placf  marchan- 
iCi  pour  dire  ,  Se  mettre  en  lieu  public,  ex- 
pofé  à  la  vue  de  tout  le  monde,  - 

On  dit ,  que  La  rivière  ejf  marchande ,  pour 
dire.  Qu'elle  efl,  navigable ,  les- eaux  n'étant 
ni  trop  hautes  ,  ni  trop  baffes  pour  le  traof- 
port  des  marchandifes.  j. 

On  appelle»  Vaiffeau  marchand , 'Un  VsLÎCr 
feau  qui  n'efl  defliné  qu'à  porter  des  marchan- 
diCes.  Navire  i  bâtiment  marchand, 
MARCHANDER.  V.  a.  Demander  le  prix  de 
qu^lquc^ôfe  ,  Se  eflàyer  d'en  convenir,  i/^ 
marchaadece  drap  ,  ce  cheval.  Il  a  marchand 
fou  4  fou.  Il  a  été  longtemps  ^le  marchander.  Il 
Il V acheté  fans rnarchander^  Il  a  voulu acher 
ter  $ette  maifin ,  &  il  Va  fi  longtemps  niarchoft" 
dée,  que  Plaire  s^ejt  rompue. 

Il  ilgnine  figurém&nt,  Héfiter,  balancer. 

//  ne  faut  pas  tant  marchander  ,  U  faut  fi  çr-* 

foudre.  Il  fu  cela  fans  jnarc^nder.  En  ce  fens  il 

"  eft  rteutrei  "'i^  ^ 

On  dit  fîg.  de  quelqu'un .  q^*^  »*  fa  pas 

marchamlé,  au* on  ne  le  marchandera  print^  pour 
j:-^    ^.Jr\l  ^^  i>.  i.^:-*  2^»^r.^A  A  -.,»^-«  1^ 


mêlées  enfêmble.  Qn  appielle  ,  7ri</^/ w</r- 
"^  kies ,  Des  trufes  qui  font  grifes  &  blanches 

en  dedans. 
MARBREUR.  f.  m.  Artifan  qui  marbre  du  pa- 

MARBRIER.  C  m.  Ouvrier ,  artifan,  ^uî  tra- 
vaillée fcier  &  à  polir  le  marbré. 

MARBRURE^  fubft.  f.  L'ifnitation  du  marbre 
'  fur  du  papier ,  ou  fur  la  couverturèid'un  livre. 
Une.  belle  marbrure. 

MARCfub.  ra.Demi-lîvrc.^^  Poids  quicohiîcnt 

-  huit  onces.  Les  puvrager  d*or&  d^ argent  feve^ 
dent  étù  marc.  Cent  marcs  de  vmjfelle  d*argenU 
Le  marc  forgent  poinçon  de  Farts  t  vaut  tant. 
Cela  pifi  trois  niarcs  &  tant  d^onces^  X)n  prend 
tant  par  marc  pour  la  façon  d4  la .  vaijfelle  Har^ 
gent.  - 

•  Poids  de  marc.   Manière  "de   compter*  les 

poids  des  marchandifes,  Telon  laquelle  la  li- 
vre a:tou  jours  ibize  oncesicpmme  a  Paris ,  &: 
non  pas  dow^e  ou  auat^r^e  onces  conune  en 
/  d'autres  lieux.  V^wW/r  trejtte  livres  de  cette 
marchand^  poids  de  marc. 

Oh  dit  en  termes  de  Palais  ,  Au  mare  la 
livre  i  pour  dire  •  Au  fol  la  livre  $  au  prorata 
de  ce  qui  eft  dû  à  chaç]ue  créancier. 
Ma^^C  p'qr«  £ft  une  certaine  finance  qu'on  paie 
AU  Roi  avant  que  d'obtenir  les  proviflons  a  im 
Office  qu'on  a  acheté.  IIjl^ pi  avoir  fis  pro>- 
vifions  f  parce  qu'il  n*a  pas  payé  le  marc  a  or. 
^   Ùf^WJ^^  au  rnat'c  d*or.  Les  Chevaliers  de 
.  . .  TuPdrê  esnihirs  pènfiens  ajfignées  fur  U  marc 
^^(Por.   'V^  •:.■■,     ••.     .,,,;,  .    -'     ' 

M ARÇ.  C  »•  Çejciuî  refte  de  plus  groflîer  & 
de  pl^is  terreftre  de  quelque  fruit,  de  quel- 
que h^rbe  9  ou  d'autre  choie  qu'on  {a  preflTée 

*  poiir  en  tirer  le  fuç.  Marc  de  raifins,  Marc  de 
pommes.  \Le  marc  des  herbes  qui  ont^té  prepes 
dans  une  ferviette.  \  Se  mettre  élans  ïe  marc  du 

'  raj/tn\poiiffi 

On  app^lf  »  MÀf  -t ,  $oit  (^  raifins ,  jbit  de 

;  pommes»  I^Qg^^'^^  ^i^pr^ure  à  la  fois. 

i  Un  petilm^. Ingres  marc.  Un* a  pas  a/Jex^de 
j  raifintpemMf^^ttnm4Vç.t^àU€r\ret^^ 

MARCASiSn^.  £  m.  Lç  petit  du  fangfîer,  qui 
fuit  encore  la  laye.  Un  nutrcaffin  de  trmn^ 
On  Uwrfifvit  Un  marcaÛm,  àfiuper. 

MARCAoSITE.  Li.  Certaine  pierre  miiiér^le 
dans  laquelle  fe  trouvent  desniétaux.  Lantfr- 
caffite  de  ter.  Lannarcaffhi  du  cuivre. 

MARCHAND .  ANBfE.  f.  Qui  £ût  profc^on 
d'acheter  &  de  vendre.  Gros  marchand,  iiche 

;  marchand'  fêj^  marchand.  Bon  marcb^tft^i  Èon 
<^  hûf^  mrch^ftd.  Marchand  iroffur^.  Mfr- 
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rencontra ,  je  ni  le  marcbanefèrai  pas.  Quand  il 

•fi  vit  preffe  par  fin  ennemi  fil  ne  le  marchant 

da  pas»  &  le  iuà  ^m,  coup  depiftoùt,  U  lu» 

reprocha  fi»  ifffideTité en  fofe 9  fans  iemarchoM^ 
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Marcha! 
-      d€  fon 

:  MARCHAî^rDISE.  f.  f.  Denréci-Xcj  chofçs 
dont  les  marchanda  font  trafic  5c  Commerce. ^ 
BeUe  ,  bomit  marckandUi.  Unmàgafin  dt  maty 
chanitifii.OntmdaneUifaififesmarchanitfet, 
Etaltx  famarshàndife.  .  ^^ 

:  On  appelle  ,  Marchandifis  de  contrebande , 
Celles  qu  on  fait  entrer  dans  un  pajni ,  ou 

au'on  en  fait  fortir  contre  les  Ordonnances. 
^ntonfifyueUtmàrchandifesdecimtrebaude, 
Oa  dit  figur.  Fdre  valoir  fa  marchanàfe  , 
pour  dire  »  raîre  valoir  ce  qu'on  a,  ou  ce 
.  qu'on  dit.  Faire  valoir  fon  mérite/ 
•Marchandise,  Signifie  auffi  ,  Trafic.    Faire 
^    .     marchandife.  Il  efi  'allé  en  marchandife. 

On  dit,  d'Unhomjrtie  qui  a  accoutumé  de 
faire  quelque  chofe,  qu'//  en  fait  métier  & 
fnarchandife. 

Oh  dit ,  d'Un  vaifleau ,  qu*//  efl  équwpé,jf 
moitié  fuerre  t  moitié  marchandife ,  pour  ngni- 
'[ki'  *  fier,  Que  qup5qu'il /oit  chargé  de  marchan- 
difes ,  il  eft  armé,  6Ciçn  état  de  fe  défendre. 
'^  •  On  dit  pfoV.  Moitiigmrre ,  moitié  marchant  > 
dife ,  pour  dire  ,  Moitié  de  gfc  i  moitié  de 
force.  Il  Va  obligé  i  lui  vendre  jamaifon  y  moitié 
çuerre ,  moitié  marchandife\j    •  \ 

MARCHE,  f.  f.  Frontière  d'un  Etat.  Il  eft  vieuic 
&  n'a  plus  d'ufage  que  dans  le  nom  de  ccr- 
-i    '  tains  pays ,  comme  ,  Marche  Irévifane,  Mkr^ 
ched^Ancone.  La  Marche  de  Limofin,  Marche 
de  Brandebourg.  La  Provtnce  de  la  Marche ,  la 
Haute-Marche  f  ta  Bafff 'Marche,  , 
MAACHÇ.  fubftantif  féminin.  Mouvement  de 
celui  qui  niarche.  \l  fe  dit  principalement.; 
des  troupes,  des  armées.  L'armée  efi  en  mar* 
che.  Se  mettre  en  marche.  Les  trouves  firent  ufte 
grande  marche.  Fendant  cette  marche.  En  mar- 
che de  bataille.  Cacher  y  couvrir  fa  marche.  Dé- 
•^^    ■  rober  fa  marche  s  une  marche, 

0«  appelle  en  termes  de  guerre  ,  Marche 
*    forcée  f^Unt  marche  dàtis  laquelle  on  f:ût  faire 
a  des  troupes  en  un  certain  efpace  de  temps  , 
beaucoup  plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  coû-  " 
tuîne  d'en  taire  dans  le  même  éfoace. 

On  appelle ,.  Faujfe  marche  ,  Lé  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  feint  de  marcher  d'un 
côté,  SCs  qui  tourne  aun  autre.  //  amufa  les  en- 
nemis far  une  faujfe  marche, 

Ondit  y  Battre,  Jonner  la  marche, '^ur  dire*. 
Donner  par  le  /on  dés  trompettes  ou  des 
tambours ,  le"  Cgnàl  aux  troupes  de  fe  mettre 
en  marche.  " 

On  dit  au  fig.  Cacher  fà  marche  ,  pour  dire , 
Cacher  les  mefures  qu'^n  prend. 

On  appelle ,  Marche ,  Des  airs  de  Mufique 
compofezpburcaraftériferlà  marche  de  cer- 
taines troupei.   La  marche  des  Moufquetaires. 
La  marche  des  Suiffis,  La  marche  des  Jànifaires, 
il  fe  dit  auffi  des  Proceflîons  Se  des  céré- 
monies folemnellés.  ta  Froceffî^fe  mit  en  mar* 
che  dès  huit  heurei  élu  matin.  V ordre  de  la  mar- 
che fut  faribeau,^ije  cotp  de  ville  fermoit  la  mar^ 
che,  La  marche  dura  troi^  heures,    \ 
^    .  Il  fe  dit  encore  des  particuliers.  Après  tant . 
éTbeures  de  marché.  Nous  avont  étiktdt  jours  en 
inarche: 
■    .      Il  fignifie  quelquefois ,  La  traite  »  le  che- 
f     '*7nm  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  y  a 
tant  de  jours  de  marche  dici  à  Bout  de  aux.  Ils  ont 


MAR 


> 


fkit'Mm grandi  \  une  Unjgui  marchiéllj  ^d'h 
4ihiàùtm  éhewes  di  mJcho.  ■'  \ 

.  Aùjeu  des  échecs  on  ttopelle»  Marché^  Le  ^ 
^   -mouvement  que  peuvent  iair«  les  jpièces.  Je 
nefai  ^is  les  échect ,  fin  Jaijiulemint  la  mar- 

MARCHE,  fub.  fém.  éegrié  qui  fertl  monter 

&  à  defcertdre.  Marche  aefialkr,  Marche  d^un 

perron.  Marche  d autel,  Marche  de  pierre,  de 

.  marbre,  de  boit.  Marche  étroite.  Marche  trop 

haute. 
MARCHE,  fub.  m.  Lieu  public  où  l'on  vend 
toutes  fortes  de  chofes  néceffaires  pour  iafub* 
fiftance&  pour  le  commodité  de  la  vje.  Il  y 
a  un  beau  marché  en  cette  ville-li.   On  a  abat-' 
tu  les  maifinr  pokr  fahri  un  marché.  Le  grand 
marché.xLe petit  marché.  Le  marché  au  bled.  Lo^ 
marché  au  bétail.  Le  marché  aux  chevaux ,  &c. 
Fortex.  cela  au  marché,  -^  ,       ^ 

Marché  y  SignHî(e  auffi ,  La  vente  dé  ce  qu!  fe 
débite  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon  au- 
jourd'hui.  Le  marché  ffa  rien  valu.  Cefi  le  prix 
courant  dii  marché.  Nous  verrons  le  cours  du 
7narche\  Le  fnarché  nUfi  pas  encore  ouvejrt.  Le 
marché  fe  pajfe.  Le  marché  s*  en  va  finir. . 

Il  fignifie  auffi,  l'Aflembléc  de  ceux  qui , 
vendent  &  qui  achètent  en  ce  XitMAz^llya^ 
marché  en  cette  ville  deux  fois  lafemmne.  Le  mar- 
ché du  mercredi,  he  marché  du  famedi.  Il  y  a 
grand  marché.  Il  efi  demain  jour  de  marché.  Le 
Roi  lui  a  donné  le  privilège  éhtvoir  un  marché  dont 
fa  Terre,  Un  mdirché  franc.  En  plein  marché. 

Il  fignifie  auffi ,  Le  prix  de  la  chofc  qujon 
achette,  de  les  conditions  de  l'achat.  Cela 
ne  vous  coite  que  dix  écus^  c*efi  bon  marché.  Cefi 
.  grand  marché.  Vous  avez,  eu ,  0t  vous  a  fait  bon 
marché.  Quand  vous  avez,  acheté  cette  terre  , 
cette  mmfin;  votts  avez,  fait  un  bon  mardfé.  Fout 
'    n^avezpasfait  un  mauvais  marché.Ilfaitjouvent^ 
des  marchez. foux.  J'en  ai  fait  marché  par  écrit,  Je^ 
ffaipas  mis  cela  dans  mon  marché.  Il  n*y  aau  . 
marché  que  ce  qu'on  y  met.  Cela  n*  efi  pas  de  votre 
marché.  Ils  ont  rompu  le  marché  qt^ils  aiment  fait 
enfembk.  Il  n*/i  point  voulu  tenir  le  marché.  Ce 
marché  tiendra.  QUandon  fe  marie,  ce  n* efi  pas 
un  marché  de  quatre  jàurs.  C  efi  lui  end  a  fait  no' 
tre  marché.  Ils  ont  bu  le  vin  du  marché.  A  lier  fur 
le  marché,  courir  fier  le  mardoé  d^un  autre.  Si 
vous  ne  faites  cela,  marché  nul.  J'étoit  eu  mar- 
ché. On  r^ a  jamais  bon  marché  de  mauvaiji  ' 
marchandife^  Cefi  un  homme  qui  fait  bienfet  mar^^ 
chez. 

On  dit  fig.  Courir  fi&  le  tftarfhé  de  quelqu'un  ; 
pour  dire,  Entreprcnâi'e  fur  ce  que  quel- 
que autre  perfonne  aménagé  pour  loi.  JefoU 
licitois  cet  emploi,  un)tela  courUfur  mon  màr-- 
ehé.     ■■         ,  ^     ■ 

On  dit  figur.  ^\hi  horniûe  qui  fort  d'un 
grand  péril  avec  moins  d^  perte  &  de  dom- 
mage qu'on  ne  Cro)^  ;  qu'//  eu  efi  quitte , 
^dert  tfiforti  ibon  marché. 
,    .  On  dit ,  qut/i^  hénàne  fait  ben  marché  ePune 
>*^^ p6ur  dire,  qu*l!l  la  prodigâe, qu'il  l'ex- 
pofe,  qu'il  ne  l'épargne  j^aaf.  Jl  va  des  pre^ 
miers  aux  coups,  il  fait  bon  marché  de  fa  vie. 
Il  fait  bon  marché  de  fa  réputcitt^.  H  fait  ion 
t^iorehédefa  peine.         > 

On  dit-  fig.  &  ptov.  Âtettre  lemarjthég  léf 
main  4  quelqifuni  pour  dire  ,  Ltii  C^oigner 

'  '^u*on  tft  prêt  4é  rompre  l'«pçagc«j<^  qu'oa 
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i^<rA# ,  Le 
pièces.  /# 

I  monter 
arche  d^un 
ftitrc,  de 
ar^he  trop 

l'on  vend 
)urlaAb- 
a  vje,  Il  y 
«f  a  abat-' 
Le  grand 
i  bUd,  Le^ 
atix,  &c. 
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ce  qui  fe 
hé  bon  au" 
"'^ftUfrix 

ceurs  du 
f*vpru  Le 


ceux  qui  , 
hk.Ilya' 
.  Le  mar» 
fdi.  Il  y  a 
^ché.  Le 
rchédani 
trchi, 
fc  qu^on 
lat.   Cela 
ché.  Ce]l 
afûÂtbin 
\tt  terre  , 
Ai.  Vous 
îtjouvent^ 
^  écrit,  /*  ▼ 
n'y  n^asê  . 
rde  v<ftre 
>eiemfau 
rché.  Ce 
n*efifas 
ttfaitno'     * 
^lierfur 
autre.  Si 
in  mar^ 
nauvaifi  ' 
fesmat" 

il^u'un; 
e  quel- 
.Jefil^ 
mmàr^ 

«d'un 
^  dom-     . 
fuitte  , 

^  d'une 
il  rex^ 
es  pre^ 

fa  vie. 
fit  bon 

oigner 
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i  if«chiif  le  qu'on  ne  s'en  fouçie  point  7/ 
*     simvéJit^mlmmei  1$  marcbik  û  Mém  ,St 
4iu*UUmenéÊi$y4piUkgr9Hde.  >  / 

aC^d  die  auifi»  Mesm  U  marcbi  XU  W^ê 
smeiffumt  pour  dire^  Le  défier  âu  combat 
lur  quelque  conteftation  »  lui  offiir  de  pren- 
dre telle  voie  qu'il  youdra  ppMr  |e  Atîf  , 
faire*  ^:.^-''^-'  -     î^<^  ^'•i^rl'?^v^i---b  ■.>•'-•;  ^^^v 

On  dk  fig.  &  proy.  à  un  homme  ,  àylll 
lepffer^flsu  cher  iifmmarcbJ ,  pont  dire , 
qu'il  iè  rependra  >  qu'il  feuouvera  inaïde  ce 
qu'il  a  fiût.  ,;>.<,  \',  ^  i 
V  Oo  dit  fig;  ^ff^^  hn  marche  de  auelijifUif  » 
pour  dire» En  venir  facilement  à  b47Ut.  S'il 
irmve  lês  ennemis  en  rafe  çMmfagne^  il  en  aura 
h§n  marcbi.  il  n'efifos  Jifart  aujeu  fue  ^ous , 
il  n'a  fos  tant  Garnis  4  la  Cour  ^ite  vêus ,  vous 
aurex.  Un  marché  de  Ai/V 

;  Quand  quelqu'un  (e  plaint  que  la  claufe 
d'un  contrat  e(i  onéreqfe ,  on  répond ,  qu  II 
-    n*ya  aumarchjSque  cequ'onymet^ 

■  On  dit  prov.  ç^Un  hojnmen' amende  pas  (on 
wdrcbé,  pour  dire ,  qu'en  différant  la  conclu- 
sion d'unç  affaire ,  ou  en  ifaifant  quelque  mau- 
vaise démarche ,  il  ne,.j^éfkl  pas  fa  conditioi^ 
■  .meilleufe, . -^  -'       ■  ^  Vj 
\   On  dit ,  d'Une  diole  qu'on  a  eue  à  fort  bon 

marché*  me  Ceflnn  marché  donné. 
MARCHEPIED,  f,  m.  Efptee  d'cftrade ,  de 
marche  »  de  banquette  >  fur,  laquelle  on  pofe* 
les  pieds ,  foit  par  dignité  dans  des'  ocçaupns 
de  cérémonie  9  foit  pour  fa  feule  commodité. 
Marchepied  du  thrwie.  Marchepied  de  P^uteL 
MAkCHE^R.  y. n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu  à 
un  autre  par  le  mouvement  des  pieds.  Il  fe 
dit  des  hommes  de  des  animaux.  Marcher  en 
avant.'  Marcher  en  arriére.  Marcher  pojonent , 
doucement ,  pefamment  ,  fièrement.  Marcher  i 
grands  pas  i  À  fei'us  pas.  Il  marche  gravement^ 
majeflueufemcnt.  N' acheté  t.  point  ^^  cheval  que 
^ous  net  ayez,  fait  marcher^  Il  marche  a  pas  de 
tertue  ^  kpas  de  géant.  Cet  homme  marche  i  pas 
conyte^^  Marcher  i  taton.  Marcher  À  pas  de 
loup.  Il  marche  fur  le  bout  des  vieds.  Il  marche 
■'  bien.  Il  fe  regarde  marcher.  Il  efi  fi  petit ,  ipi'-U 
me  marché  pas  encore.  Il  marche  tout  fiul.  Les 
^voyageurs  marchent  à  la  fraicheur.  Nevous  or- 
ritet  pas  \  marchez,  toujours. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  va  bien  dii  pied  , 
qu'//  marche  comme  un  bapjpu ,  comme  un  chat 
maigre.  .  # 

On  dit ,  qu'Cf/i  homme  marche  toujours  bien 

accompagné,  pour  dire  y  qu'il  m^ne  toujours 

avec  lui  des  gens  capables  de  le  défendre. 

Marcher  ,  fignifie  auiS  fimplement»  ^'avancer 

de  quelque  manière  que  ce  fdit ,  à  pied  /à  che- 

^    val ,  ou  autrement.  V Armée  commenta  i  mar* 

\      êher.  Les  troupes  marchent  de  ce  coté-là  >  marchent 

aux  efnerms ,  marchent  defrom.  Le  Maréchal  de 

bataille  cria  >  marche.  Marcher  toute  la  nuit. 

Faire  marcher  la  cavalerie.  Fahre  marcher  Cinfan* 

terié.  Nous  mar chôme f  fort  longtemps. 

On  dit ,  Marcher  fur  quelque  chofe ,  pour  dî*- 
re ,  Mettre  le  pied  dcflùs  en  marchant,  yous 
me  marchez,  fur  le  pied.  Marchez,  k  terre»  Tre^ 
nez.gardeou,voHS  marchez^         .  ^      ,- / 

On  dit  figur.  Cefi  un  homme  s  qui  il  fie  faut 
pas  marcher  fur  le  pied  ,  pour  diîre ,  qu'il  eil 
dangereux  de  le  choquer.  .  . 

On  dit,  que  Le  Confeil  marche  ^)iom  dise» 
Tome  II. 
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^11  a  ordre  de  fuivife  le  Roi  en  quelque 
yoyigt:     '        . 

On  .dttvdans  le  même  (ens ,  qne  L#/ Clbi^ 
vaux't^ers ,  les  Gendarmes  marchent. 
A  On  dit  prôv.  qu'l/n  homtie  a  marché fyr  une 
mauvaife  herie,  fouï  iire ,  ii)^'U  ^&  malheu- 
reux ce  Jour-là.  .       *  \ 

On  dît  auflî,  d'Un  homme  qui  eft  de  mé-  , 
chante  humeiu,  contre  fa  coûtuipc.  Sur  quelle 
herbe  a-t^  marchi  f  A 

On  dit  fig.  Marcher  droit ,  poui^  dire  »  Faire 
bien  fon  dey  oit. Cefi  un  homme  qui  ^narche  droit. 

On  dit  par  menace.  Je  loferai  bien  m\tr^ 
ther  droiu  /■■  y 

On  4it ,  d'Un  homme  qui  fe  trouve  engagé    ^ 
4^n%^es  conjoinftures  difficiles  &  périlleùfes , 
qu7/  marche  entre,  des  précipices.  .  %, 

On  ditaùffî»  d'Un  homme  qui  fe  trouve' 
dans  quefeue  conjonfturc  délicate,  qu'// 
marche  fur  des  épines. 

.  On  dit  figuremçnt .  d*Une  affaire ,  qu' Elle  ne 
marche  point ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'avance 
pomr.  Et ,  que  Deux  affaires  marchent'  d'utê 
même  pied,  pour  dire  ,  qu'Elles  avancent  éga- 
lement,  qu'on  en  prend  le  même  foin,     -^ 

On  dit  ûft.  Marcher  à  thon  dans  une  af" 

e ,  pour  aire ,  Agir  dans  une  affeire  fan?     , 
avoir  fes  lumières  nécefTaires  pour  s'y  4)161» 
conduire. 

On  dit  auflii  que  Deux  hommes  marchent  tnn 
mhne  pas  dans  une  affaire  ,  pour  dire  y  qu'Ile- 
agifTent  de  concert, avec  les  m.êmes  femimens. 

On  dit  ,  Cela  marche  toUtfeid,  pour  dire  , 
qu^Une  affaire  n'a  pas  bcfoin  de  fojns,  de 
follicitations  pour  aller  fon  train. 

On  dit  d'un  homme.qu'//  ne  rharche  pas  droit 
dans  une  jxffavre ,  pour  dire  ,  qu' Jl  n'agit  pas  de 
bonne  foi,  ou  qu'il  agit  en  perfojine  qui  ne   . 
s'intéreiTe  guère  au  fuccès  de  raffaire.. 

On  dit»  qu* Il  faut  qu'une  chofe  marche  la 
première  ^  pour  dine  .  qu'il  faut  commencer  . 
parcelle-la.  >     '  ' 

On  dit ,  d'Un  Difcours  ^  d'un  Poème  ,  qu'il 
ifi^rrfc^  t/V»,  pour  dire,  qu'il  eft  bien  fuîvi , 
que  Tordre  en  efl  bon  ,  la  diftribmîon  juftc.     ^ 

OnjeiclJtauili,  De  vers  qui  ont  une  belle    ■ 
-'  cadencé  ,  d'une  ^période  qui  efl*  bien  nom- 
breufe.  .: .- 

On  dît ,  qu*Un  homme  marche  igraf:dsf>as  'a 
VEveché y  aux  dignitez. ,  pouï  dire,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt.  ^ 

On  àÂt,  Mâcher  fur  les  pas  ,fm  les  traces  de 
fes  ancêtres ,  pour  dire ,  Imiter  leurs  adions. 

On  dit  famil.  d'Une  fille  déjà  grande ,  qu' Elle 
marche  fitr  les  talons  de  fa  mère,  pour  dire  , 
qu'Elle  e(î  déjà  dans  un  âge  où  mmér^doic 
(o^er  à  l'établir. 
•     'On  dit  auffi  famil.  qu'Une  cadettemarche  fur 
les  talons  de  fon  aînée ,  pour  dire  >  qu'Elle  la  fuit     • 
de  fort  près  qinant  à  Tâge.       ^ 
Marcher  ,  Signifie  auifi  •  Tenir  certain  rang 
dans  une  cérémonie.  Chacun  niar  choit  filon  fon 
rang.  La  Frinces  du  fang  marchent  devant  les 

'  Ducs.  ■    \  . ,  \ 

Marcher,  f.  m.  La  manière  dont  on  marche. 
Je  le  reconnois  d  fon  marcher.  \ 

MARCHEUR ,  EUSE.  Il  ne  fe  dit  qu'avec 
une  épithètej'pour  fignifier  celui  ou  celle  qui 
marche  beaucoup  t  ou  qui  marche  peu.  Cefi  un 
grand  tmtrfbiur  »  un  bon  marcheur.  Un  méchani 
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.  rnarcljeur.î^eîfermnetfontméchanUfmarcheuJish 
Il  eft  duftylc  farjiilier.     *    ^^     ; 

J\|ARCOTTE.  fub.  f.  Branche  4p  vîgnfe ,  de  fi- 
guier ,  ou  de  quelques  autres  plantes»  qu'on 
inft  en  terre,  afin  qu'elle  J^  prenne  racine. 
ihsnuircouesdi  wnt.  Mafcottts  de  figuier.  Un 
€eni  de  marcottes,  roili  dt  belles  marcmif^  flan- 
èfr  des  marcottes. 

On  appelle  aiifli ,  Marcottes ,  Les  rejetons 
des  peillets  &  autres  plantes  que  Ton  couche 
eti* terre  pour  leur  faire  prendre  racine,  afin 
de  les  tranjWant^. 

MARCOTTER.  V.  a.  Coucher  des  branches 
ou  des  rejetons^n  terre  pour  leur  faire  prèn- 


i 


AR 


MARiatAX.  i){bs  LoGif .  Oliiderqtti  fait  le  d^- 

^  partteq^t  des  Ic^emens  de  céuy  qui  fitivenc 
la  Cour,,  ÇrJmdMtrecbàides  Legis  thoK,  UHoi* 
MésréeLild$à  U^  far  ftartier.  Frnmêir  Ma-^ 
réchal  des  kms  cheà^  #  ketlfie ,  chez  les  fils  de 
France.  ^f'^H  ^^^^^ten-v-  ■-■^->:';  ■^■'^■•' 

MABirHÀt  pk^Lo^sil^  8e>  dit  aufli  »  d'Un 

Officier ,  dptit  la  fonction  eft  de  matquo'tes 

iogemens    d\ino  Arnfié^.  'Mair/àkàl  des  lo- 

X^s  de  rarmh\Marichal  Ghéré^^liegis.  Mor^ 

-■  réchal  des  h^sMla  Cavalerie.  Àfaréckaî  def  lo- 
gis d^une  Compagnie  de  Cavalerie,  .    .*  ^ 

MARicHAL  0B  CA'^Mt».  Officier  Général ,  qui 
.commande  fous  les  ordres  dti  Général  ou  du 


dre  racine.  A&rr^/fipr  des  lignes  t  des  chèvre^  ,^  Lieuteriant-Gwral ,  eu  ta  chef  en  leur  ab- 
r.m..    J-.  2.:!/.-.   -A--  i-i^nce.  //>  aifWtreis  Maréchaux  de  Camp  dans 

cette  Armée4i.  Un  Maréchal  de  Camp  met  dans 
les  titres iMarfcid  des  Camps  &  Armées  du  Roi, 

InÀRicHAt  T>E  Bataille.  On  appeloit  ainfi 
'  autrefois  un  0fficipr  Général ,  dont  la  fon- 
ction étoit  de  knettre  uheainnéé  en  bataille  , 
&  d'en  difpofer  la  maîrche  6c  les  catnpemens 
.  fous  les  ordres  du  Général.-  ^  ^  ^^ 

Maréchal  de  France.  Officier  de  la  Cou- 
ronne y  dont  la  fonftion  eft  de  commander 
les  SLxméeé^rf  Va  fait  Maréchal  de  France.  On 
lui  a  donné  U  biton  de  Maréchal ,  ou  abfolu- 
ment,  L^  bâton.    Les  Maréchaux  de  France 

^  fifnt  les  Juges  des  dtférenUs  fitr  les  peints  £  hon- 
neur entre  les  Nobles.  Lieutenant  des  Maréchaux 

'    dt  France,     "    • 

On  appelle.  Prévôt  des màréchaiex,  IJn  Of- 
ficier qui  commandj!  une  Compagnie  d'Ar* 
chers  à  cheval,  pouda  fureté  publique  dans 
les  Provinces.  > 

Maréchal  «  Se  dît  auffi,  De  plufieurs  Grands 
Officiers  en  divers  Royaumes.  VEleBtur  de 
Saxe  eft  Grand  Maréchal  de  P Empire/  Maré- 
chal héréduaire.  Le  grand  Maréchal  de  F elagm. 
Maréchal  de  la  Diète..  / 

.    Onappdlechez  quelques  Princes  d'Alle- 
magne ,  Grand  Maréchal ,  Un  principal  Offi- 
•  cier  qui  a  la  Surintendance  générale  de  leur 
maifon.  "^ 

MARÉCI^USSÉE.  t.  f.  Connétablie.  La  Ju- 
rifdiftion  des  Maréchaux  de  France ,  en  ce  qui 
ne  concerne  pas  le  point  d'honneur.  Plaider  à 
la  Maréchaujfée.  Les  Officiers  de  la  Mar échauffée. 
Il  fignifie  auffi ,  La  Compagnie  des  Archers 
commandée  par  le  Prévôt  des  Maréchaux. 
On  a  commandé  la  Maréchaujfée. 

MARGAJAT.  f.  m.  Terme  de  mépris  dont  on 

-  fe  fcrt  en  parlant  à  de  petits  garçons.  Ce  n\fl 
auunvem  margajat.  B  eft  du  ftyle  familier. 

MARQE.  f.  f.  Le  blanc  qui  eft  autour  d  une  pa- 
ge imprimée  ou  écrite.  Il  fe  dit  principale- 
ment du  blanc  qui  eft  aux  cotez  du  dehors  de 
la  page  9  &  au  hsLS.  Gr4tnde  marge.  Belle  marge. 
Petite  marge,  Ias  marges  £un  livre.  Lmffexry 
bien  de  la  marge.  Il  faut  mettre ,  écrire  cela  s  la 
marge  i  en  marçe.  Les  marges  de  ce^  Hvre  fini 
trop  chargées  aatmotatiens.  On  a  trep  régné  les 
marges. 


feuilles ,  des  œillets»  &c. 
M  ARDELLE»  M  oy^ MARGELLE,^ 
MARDI,  f.  m.  Le  troifiéme  jour  de  la  femaîne. 

Cela  arriva  un  mard^,  '^  V       ' 

On  appelle,  Mardi  jf r^x ,' Le dernier  ^es 

jours  du  Carnaval.  F^ir^  le  Mardi  gras ,  fin* 

Mardi  gras  err  bonne  covtpagnie.    •  .      '^ 

Mare.  T.  f.  Amas  d'eatf  dormante ,  qui  ne  fcrt  ' 

ordinairement  que  pour  Tufage  des  beftiaux. 

Une  grande  mare ,  urie  petite  mare.  Dans  ce  vil-  ^ 
.   lage  on  abreUve  les  beftiaux  i  une  mare ,  à  la  ma- 
re. La  mare  eft  à  fie. 
MARÉE,  f.  f.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer.  Haute 

marée.  Bajfe  marée.  Pleine  marée*  On  ne  peut  en- 
trer dans  ce  port  qu^k  haute  marée.  Les  marées 

font  hautes  aux  équinoxes.   LamaréedeMa^ts, 

la  Marée  dé  Septembre  font  les  grandes  marées. 

Un  vaijfeau  qui  a  Vint  ^  marée.    La  marée 

monte.  La  marée  defcend.  IL  eft  venu  avec  la 

marée.  Il  s^en  eft  retournj  avec  la  marée.  Atten- 
dre la  marée. 

Prendre  la  marée  y  C'eft  prendre  le  tenifps 

que  la  marée  eft  favorable  pour  entrer  dans 

unport,  oupourenfortir.^. 
On  dit  auffi  fig.  Avohr  vent  &  marée  ^  pour 

dire  ,   Avoir  toutes  chofes  favorables  pour 

iguffir  dans  ks  delTeins.  Et ,  Aller  contre  vent 

W'  marée,  pour  dire ,  Avoir   toutes  chofes 
•     contraires.       ^     ' .  . 

MARiE ,  Signifie  auffi ,  Toute  forte  de  poîftbn 

de  mer  qi¥  n'eft  pas  falé.  Marée  fraschf,  Bonne 

marée  ^Vendeur  de  marée.  "  ^     ' 

MARÉCAGE,  fub.  m.  Tertre  dont  le  fond  eft 

humide  ôc  bourbeux  comme  le  foAt  les  mâ- 
.   rais.  Ce  ne  font  pas  de  bons  prez. ,  ce  font  des  rha-^ 

récages.  Cette  rivière  fait  -des  marécages.  Du  gi- 
bier quifent  le.  marécage.  Tout  ce  pays-là  t^eft 

qv^un  gr  and  marée  âge,  .     "* 

MARECAGEtJfX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  maré- 
cages. Prez,  marécageux.  Terre    marécageufe, 

PÊty s  marécageux.  v 

On  dit ,  Un  air  marécageux ,  pour  dire ,  Un 

air  tel  que  celui  qui  fe  lève  ordinairement 

des  marécages. 

-    On  dit  de  certains  pifeaux  ,  comme  les 

canards,  ç^  Ils  ont  un  goût  marécageux ,  pour 

dire ,  qu'Us  fentent  le  marécage. 
MARÉCHAL,  f.  m.  Artifan  dont  le  métier^ft 

de  ferrer  les  chevaux ,  &  de  les  traiter  quand.   MAR&ELLE  pu  MARDELLE.  t.  f.  La  pierre 

:u  r^^»  ««^v„>^«    »«--  A^^s^L^i    ^^..i^L^i  .^  ■       percée  qui  borde  le  tour  d'un  puits ,  &  qui  en 


V 


ils  font  malades.  Bon  Maréchal.  Maréchal  ex- 
pert. Un  cheval  qm  eft  entre  les  mains  du  Maré- 
chal, Mener  un  cheval  au  Maréchal, 

Comme  ce  terme  à  diverfes  fignificatîons , 
on  dit  quelquefois  dans  le  même  fcnsi  Mare* 
cbalferrant. 


recouvre  la  maçonnerie.*Z.tfin^rfr/jf  ^  un  puits. 

MARGINAL ,  ALE.  adj.  Qui  eft  à  %  marge.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrîfe.  Ilotes 
marginales.  Les  notes  marginales  pajjtnt  feuvens 

.  dans  le  texte.     ,  \       \ 


J 


■  X-r, 


(^ 


^ 


•  \ 


\ 


■\ 


/ 


t 


I. ..,{ 


/»,"* 


't 


M-: 


•*qoî  fak  le  ii* 
èmr  qui  fisivent  ' 

Agis  i^K,'k  H^.  - 

i  çhttî  Us  fUt  de 


'  ^ 


lit  aullî>  d'Un 
de  manquer  tes 
"éttéàkàl  des  lo- 
U^fim.  Mon 
Maré€kal  éUflo" 

Génénkl  9  qui: 
Général  ou  gi| 
lef  c»  leur  ab- 
X  de  Cémp  dans 
Camp  met  dans 
'  Arméts  du  Roi, 
1  appeloit  ainfi 
1 5  dont  la  fon* 
léé  en  bataille  > 
les  campemens 

er  de  la  Cou- 
de commander 
/  de  France,  On 
*al ,  ou  abfolu- 
aux  de  France 
les  peints  sPhon^ 
des  Maréchaux 

'chémxXiTi  Of- 

tipagni^  d'Ar- 
:  publique  dans 

> 

ideurs  Grands 
.  VEleBeitr  de 
Empire/  Maré^  ' 
chai  de  Félonne. 

rinces  d^Alle- 
principal  Offi- 
fnérale  de  leur 

établie.  La  7u^ 
nce ,  en  ce  qui  - 
neur.  PiaiderÀ 
t  Maréchaujfée. 
ie  des  Archers 
s  Maréchaux. 

lepris  dont  on 
rçons.  Cen'eft 
le  familier, 
tour  d'une  pan- 
dit principale-  * 
i  du  dehors  de  * 
e.  Belle  marge, 
vre,   Laiffexry 
écrire  cela  g  la 
r  f  r»  Hvre  fini 
trep  régné  les 

m 

r.  f.  La  pierre 
lits  »  &  qui  en 
^elU  d^unpuits. 
à  &  marge.  Il 
îhràfe.  Notes 
f^Jpnt  fêiêvent 


J 


K 


:-<y. 


^ 


/    ■ 


r 


chi»  pWn  4  iqfi^sgps- 


^As!B ^ 

^  1    blim«^-i»ouhUii^*^|^  ^  fclewnité  des 
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cônjfmenpement  d^vpri^\tç^s.  l/ii  wipifl!;)^' 
tnar^^teruif^  loi  plai^  qi^  poi^  ^IffM  Jku^^ 
s'appcUe.fuffi  AW^^^  .BMJhvsr.  #/ 

[ARWiEiçrE,  Sigriji%iiuffiy^  mot 

dans  cc^e  acceptign  »  n'cj^^  iSiage  qu^eiL^rpt- 
$e  -^Ir  phrafe  4^  i'^ciinar©  fm^  i  qu7/ 

^Wf  i^  ^^^  quli  iiç  faut  pas  publier 
les  royiieres  des  chofes  ikci;iées  devan£  lés 


propw^b  i.--  •'.il-.- j„  :r:i 


'^-  ^.;i 


.  On  eiQçiploie  auffî  o^  prpy td>e ,  pour  dire  » 

Iqu^Xl  ttfe^ut  pas  débiter  i^  chofésrares^ 

curienfc;*  .«fcvant  les  îgnoraiis.  ;    V  • 

MAROOItLÈRIE.  f.  f.  Charge  de  Margqil- 

.      .  lier;  "Brigmc  la  MarguiUerie  d^  fa  FareUffe,  Qn 

'll4/4d^'^^  t^^^^  ^^^  t^¥^\  lafnarguillerie, 

'    Jl  efi  fifti  di  la  rfiarguilletikl  II  apajppar  la 

mar^wHetie*  '   '^  t.* ';  <  ^ 

MARgUILUER.  Cîn.Cclui  quîale  foinde 
tout. ce  qui  regarde  la  Fabri<ljue  Ôc  l'Œuvre 
^  d'une  Fat^ifTe  ,  ou  les  affaires  d^une  Confré- 
rie, il  a  ètéMargmllUr,  Les  MargulUiers  de  la 
Fareijfe,  Les  anciens  Marguilliers.  Le  banc  des 
MargmlUers.  Frevûer.  Margtnllier.  Marguillier 
\     dk  honneur^    Marguilliers  comptages.  Faire  des 

MarguilUer s,  Matguillier  de  confrérie, 

JVIARL  £  m..  Epoux.  C^lui  qui  eft  joint  avec 

tme  femme  p^r  Je  lien  conjugal.  ^^'/^  mari. 

Méchant  marù  Mauvais  mari.  Mari  fâcheux, 

.   Mari  jaloux,  Vieiix,mari,  Un  jeune  mari.  On  lui 

a  d^fiiné ,  donné  un  t4  pour  mari.  Femme  fn  pifif- 

,  fance  de  mari.  Le  mari  èfi  le  maitre  de  la  çom^ 

'^munauté.  Des  démêlez^  entre  mari  Cit femme.  ; 

QnzmcVitt  Maricoimrtode ,  Un  ftiàri  qui 
'  '  par  int^ét  ou  par  quelque  autre  raifon  «  laifFé 

vivre  fa  femme  dans  le  défordre, 
MARlABI^]E.adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  en  âge 


li^ççf^  .#r«  Hf^  4  m  mriàge.  A0ef  à  im 

fitartaçe,      •sV'-"/      't    -h'»  ♦•■'•.  t        >      •.if»-.  «*;  •-*■      \ 

^  MfS^^  aufli  >  La  ^ot  qp'on  dpiinc  à  la 

ni9(f'iéGi  SIlea eu t^ntenjnariage,  Çen^hien^atte 

.  fille  aura^f-elle  eu  mariage  f  On  lui  a  doftfté,  elU 
aen  an  bon  mariage  i  un  gros  mari4^e^  S^fiimmâ 
eflmartefàns  enfans ,  il  font  qn'il  r^pOfrSif  ff  ma- 
riage. Vit  bon  marine  p^Kjferatout^  il  m  mangé  le 
mariage  di  (a  femme,   >. ,    .  . 

Qt\  Iç  dit  au(G  du  bieii>  qu'un  père  dçi>ne  a 
fon  fils  en  le  mariant. ,,  À  v, 

MARJliR,  V.  aft.  Joindre  un  homme  4c  une 

.  feipme  par  lelien  conjugal ,  fuivant  les  çéf é- 
monies  de  TEglife  i  Et  en  cettç  acception  , 

■i^  ce  verbe  ne  fe  ditproprement  qu'en  parlant 
d'ut)  Pré^rç.  Le  Prêtre  les  doit  marier  dans  peu 
de  jeter  S,  Le  Prêtre  qui  les  a  mariez.,'^ 

.,     il  fe  dit,  aufïî  en  parlant  de  ceux  qpi  font 
^  ou  qui  procurent  un  mariage ,  foit  par  autorité 
^paternelle ,  foit  par  office  d'amitié.  On  la  ma- 
riera bientôt.  On  l'a  bien  mariée.  Son  père  la  ma^ 
rie  avec  fis  droits ,  l'a  mariée  avantageufement. 
On  dit ,  d'Une  fille  >  qu'£V/(r  e/l  bonne  k  ma- 
rier ,  pour  dire ,  qu'EUe  eft  en  âge  d'être  ma^ 

..  riée.  <  .      ' 

Marier^  S'emploie  auflî  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  ^uandvouf  marierez, -vous  ?  Il  s'efi 
marié  richement.  Il  s' efl^^  marié  par  amour. 

Marier  ,  Signifie  iig.  Allier  deux  chofes  en- 
femble  ,  les"  joindre  l'une,  avec  l'autre  ;  Et 
dans  cette  acception-il  ne  fe  dit  que  de  cer- 
taines chofes.  Ainfi  on\dit ,  Marier  la  vigne 
avec  Vormeau,  Marier  la^ix  avec  If  shéorbe. 
•  Marier  les  lettres  avec  les  armes.  Cette  épithite  Je 
marie  bien  avec  ce  mot-là,  Cà  adverbe^ne  fi  nft" 
rie  pas  bien  avec  ce  verbe.  Ces  mot  s-li  font  mariej^ 
ènjemhle.^  > 


d'être  mari^  pu  mariée.  Elle  n'ejl  pas  encore  ma-    Marié  ,  ée^  part.  Il  a  les  fîgnificat.  de  /on  verbe.' 
riaile.  Les  filles  font  mariables  à.  l'âge  deiouzje  II  eft  quelquefois  fubrtantif.   Et-alorsilne 

fedifqujede  celui  qui  eft  tout  nouvcUefnent 
maiié  9  qui  vient  d'être  marié  ;  6c  de  même  de 
celle  qui  vient  d'être  mariée.  Ou  eft  le  marié  f 
Voilà  lai  mariée.  Un  nouveau  marié.  Les  nfiu- 
iez.K^  La  nouvelle  mariée.  Coucher  la 


.   ans  *&  les  garçons  à  cjuatorze, 

]VI  ARIAGEL  f.  m.  Union  d'un  homme  &  d'une 
femme  par  le  lien  conjug^.  Le  mariage  efi  un 

.  des  fept  Sactemens  de  ifÉglifi.  Le  Sacrement  de 
mariage,  .peureux  mariage.  Un  mariage  bien 
ajjorti.  Mariage  en  face  d^Eglifi,  Mariage  clan" 

.     defiin^  i  inégal:  Mariage  dans  les  régies.  Le  lien 
dumariàgl.  Les  devoirs  du  mariage.  Donner  une 
'bague  en  jMg  die  mariage  ^  4n  fa^veiir  éUmariage. 
Le  regitre  des  mariages, ^Les  charges  dunioriage. 
On  lui  ai  porté  les  articles  du  mariagf.  Les  biens 
du  marine.  Premier  mariage ,  fécond  mariage. 
Ce  mariage  eft  nut^  a  été  déclare  nul,  Promejfe  de 
mariage^ Ce  mariage  fut  célébré  en  telle  Eglife. 
,  Fesse  un  mariage ^  Rontpfe  ,  c^er ,  difioudre  un 
mariage  f  pour  dire,  1^  déclarer  i>uL  Demat" 
der  unit  fille  en  mariage  ,  la  promettre  ,  la  donner   > 
en  màmage  »  la  wtndré  en  mariage,"  Confommer 
le  mari  oge.  Confimmation  du  mariage.  Les  infans 
qui  nkijfent  penelant  le  mariage^  Garder  la  foi  de   . 
mariât^  e.  Rompre  I4  fin  dé  mariage,    f   ■  ■ 
•  On  appelle  >  Mariage  de  confcience ,  Un  ma- 
riage ou  les  fbipialitez  Se  le%  cérémonies  de 
^VmMc  n'ont  été  obfervées  que  fêcretement. 
OaiappeUe^  proverbialement.  Mariage  de 
Jean  def{  fffgi^tf ,  t^me  têvu ,  tant  payé ,  ou  (im- 
plemen^.  Mariage  ek  Jum  des.  J^pfiAVa 


veaux 


mariée^ 

On  dit  fig.  Se  prov.  d'Un  homme  qpî  fe 
plaine  |bial*à-propos  d'une  chofe  dpnt  il  fe 
devroit  louer ,  qu'il  fij  plaint  que  la  mariée  efit 
trop  bel 
MARI^U  INE.  adj.  Qui  eft  de  mer.  Monftre 
iHdU  marin,  Loup  marin.  Cheval  marin. 
Homine  marin.  Conque  marine, fCeia  a  le  goût 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer  «  Les  Vieux 


marms^. 


Il  fignifie  aulE ,  Qui  fert  à  l'ufage  de  la  na-  ^  , 
vigation  fur  la  mer.  Carte  marine.  Aigfiilli  /^' 
maofine,  ^ 

On  appelle ,  trompetse  marine ,  Un  inftru- 
feentjle^Mufique  aune  feule  corde ,  Se  donc 
onybue  aveclin  archet.  Jouer  ele  la  trompette 
marwe,  * 

On  appelle ,  Aigu€  marine ,  Une  efpèce  de 
pierre  précieufe  tex)dre  >  Se  de  couleur  à  peu 
près  de  Teau  de  Wmei:.  ^ 

On  dit ,  qu'IAi  hommi  a  le  pied  rêarni ,  pour 
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dîr€,  t|u'Il  cïl  accoutumé  à  être  fur  mer , 
qu'il  a  le  pied  ferme  en  marchant  (br  les 
ponts ,  fur  fetillacicran  vaifleau.    . 
Marin,  fob.  En  cette  acception ,  fl  B*à^u%c 
quepour  fignifier  iSn'Offidcr  de  Marme.  Çijl 

Ïnnumnam  lui  a  dit  cette  tfonvelie.  .  v^- 
RINADE.  f  f.  Friture  deViaédemarinée. 
t>ef  pmhtf  à  lafna^hadf.  Voilà  une  bonne  mari-. 
fiMU.Uwe  poitrine  Me  "veau  en  marirtMU,  .  ^  - 
M^'foNfi.  fubft.  f.  -Ce  oui  concerne  la  navî- 
_  tion  fur  THjsr.  7/  enfend  bien  la  marine.  Officier 
4^  marine.  Intendant  dç  marine.  Garde  marine. 
Le  Confeil  de  niin^i^e.  On  a  tenuConfeil  de  mari- 
ne^ J^ei  Ordonnances  de  la  marine,  La  marine 
de\Ponant,  La  marine ÀcL^^ant, 

1  fignifie  aufli  Plage.  Côte  de  la  mer.  Sepro- 
m^nerfHrlamaYine,  Et  d^ins  ce  fens,  on  appel- 
.  le  marine  f  en  teignes  de  peinturer  les  tableaux 
qui  réprëfentent  un  port  de  Méî^,  ou  quelque, 
vue  de  là  Mer.  Claude  Lcrram'hi  excelle  dans 
Us\Marwes.  •         \    - 

1  fignifie  encore  Le  goût  >  h  ifenteor  de 
h  iner.  X^elafent  la  marine.  Cela  a,  un  /•«  de 

mapne,        .  «iife  ^. 

MARINER. y.  a.  Faire  cuire  du  poiflbn,^ 
Fafiaifonner  en  telle  forte  ,  qu*îl  puilfe  Te  con- 
ferver  très-long-temps.  Mariner  du  thon,  Mor 
riner  des  anguilles, 

MARiNER.Se  dit  auffi  de  raffaifonnement  qu'on 
fait  à  de  .certaines"  viandes  pouf  les  man- 
ger fur  le  champ,  Miiriwr<fcxjw»/rr/.  Mariner 
une  poitrine  de  veaji, 

MARiijfi^  ±n,  i^dxt.  Des  huîtres  marinéeSy  Des  pou- 
lets marinet,.  Des  champignons  marinez., 

Lprfque  de  certaines  marchandifes ,  comme 
du  thé ,  du  cafë\^  du  cacao ,  de  la  codienil- 
le ,  Jjcc.  ont  été  altérées  xSc  gâtées ,  pour  avoi| 
té  tfop  long-temps  fur  mer,  on  dit  >  i^^ Elles 
i/f£  ruarinies,  ^ 

ARINGOUIN.  fubftantif  mafculin ,  Sorte  de 
-moucheron  qui  Te  trouve  dans  le$  pays  chauds. 
Dj^s  ce  p^S'là  on  ejlfort  incommodé  des  marin- 
wouiks, 

MARIKIER.  f  m.^Celui  qui  fert  à  la  conduite 
de  quelque  petit  bâtiment  fur  les  grandes  ri- 
vières. Ceft  im  Marinier,  Une  -bande  de  ma-r 
rirners^ 

|On  appelle  ,  Officiers  mariniers.  Tous  les 
bai  Officiers  qui  fervent  à  1^  manœiATe  d'un 
vaf^eau.  '  . 

ARJOLAINE.  f.  f.  Sorte  d'hcite  odorifé- 
■rante.  Grande  marjolaine.  Petite  marjolaine, 

MARJOLET.  (,  m.  Terme  de  mépris  qui  fe 


<lit  populairement  d'un  petit  jeune  bomme  qui 
-^fah  le  galand ,  qui  fait  l'entendu.  Ceftimphii- 
fant  marjolet, 
MARIONNETTE,  f.  f.  Petite  figure  qui  re- 

Kéfênte  des  hommes  Se  des  animaux  ,  ôc  que 
)n  fait  remuer  par  artifice ,  par  reflbrt.  Il  fait 
J9uer  Jis  marionnettes.  Donner  les  marionnettes, 
Aller  aux  marioflnettes.  Il  a  des  marionnettes 
chezrïm.  Les  marionnettes  atnufem  les  en  fans.  Les 
ff'anàês  marionnettes  ,  Uf  petites  marionnettes. 
On  divdans  le  dyle^familier,  en  parlant  d'u- 
ne fort  petite  femme ,  que  C^eft  une  joarionnette, 
une  vraie  marionnette, 
MARITAL .  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qi^  appartient  au  man.  Pouvoir  marital,  Puif- 
fance  maritale, 

MARITALEMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 


Enmarii  comme  doit  faire  utinm^  Le  Jugi 
lui  êrdemaMtraitir  marit^^émeÉt fa  femme  tdt 
vivre  maritaUmtm  etfvic  elle,  ^ 

MA  RiTIME.  adi.  délout  genre.  Qiu  eft  pro- 
che de  la  mer.  Les r^ffUni^maritimeSj/Lcs  villes 
maritimes.  Cette  provtnçe  efi  maritime.  Les  peu- 
fies  maritimes .  Les  Pwjjances  maritimes.- 

Oh  <iik ,  Les  forces  maritimes  »  pour  dire , 
Les  forces  de  mer.  '■^■'''  -  * 

MARMAILLE,  f  £  Nom  colleâîf.  Nombre  de 
petits  cnfans.  f^là  bien  de  la  marmaille.  Ne 
Jauroit-onfaire  tdke^ette  marmaille  f  II  eft  po- 
pulaire. '  . 

MARMELADE,  f.  T  Confiture  de  fruits  pref- 
-que  réduits  en  bouillie.  Marmelade  de  coins. 
Marmeladi  tt abricots.  Marmelade  de  pommes. 
Marmelade  de  prunes*»  de  vêches.  Bonne  marmo" 

'   lade.  Faire  de  la  marmelade. 

On  dit ,  Qu*Une  chofi  ejl  en  marmelade,  poMt 

.  dire ,  qu'Eue  eft  trop  cuite  &  prefque  en 
bouillie. 

MARMITE,  f.  f.  Sorte  de  pot  de  fer.  de  cui- 
vre ,  eu  d'argent,  où  T-on  fît  bopiIJir  les  vian- 
des <lont  on  faifdu  potage.  Marmite  de  cuivre. 
Grande  marmite.  Petite  marrmte.  Une  marmite 
pleine.  La  marmite  bout,  Ecunier  la  marmite^ 
Couvercle  Je  marmite.  Pied  de  marmite. 

On  appelle ,  La  marmite  des  pauvres  y  Une 
grande  marmite  qu'on  met  au  feu  pour  la 
nourriture'  des  pauvres.  Tous  les  Vendredis , 
toutes  les  femaines  y  on  difiribue  aux  pauvres  une 
grande  marmite  defoupe ,  une  grande  marmite  de 
pois  ^unegrandernarmitedefn^cs. 

On  dit  prov.  queX^  marmite  bout,  que  la 
marmite  efl  bonne  en  efuelipte  maifon  ,  pour  dire  » 
qu'il ly  a  bien  de  quoi  dîner,  qu  on  y  fait 
bonne  chère?  '" 

En  parlant  des  chofes  qiri  contribuent  le 

.  plus  à  la  fubfiftance  dune  maifon ,  on  dit  fa- 
miliaircment ,  qù 'Elles  font  bouillir ,  qu'elles 
fervent  à  faire  bouillir- la  marmite.  L'emploi 
^u'il  a  depuis  (fuelques  jojtrs  aide  un  feu  i  faire 
pouiltir  ia  m^rTnite, 

On  dit ,  que  La  marmite  efl  renverfle  dans 
une  maifon  ,  pour  -dire ,  qu'il  n'y  a  plus  d'or- 
dinaire dans  cette  Tnaifon-là. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  le  riez  large 
par  en  bas  &  retrouilé ,  x^ulla  le  nez.  f  dit  en 
pied  de  marmite,  '  j.      ,-      « 

Et  pn  djt  famil.  d'Un  Parafite ,  que  C*^  «» 
icumeurdt'mamÀtes.  *  .         '  \. 

MARMiTÇUX ,  EUSE.  adj. Piteux,  qui  efî 
mal  du  côté  de  la  fortune»  &:  du  coté  de  \\ 
fanté.  Il  efi  tout  mamùteux. 

Il  eft  auffi  fubftantif.  Il  fait  le  marmiteux. , 
Un  pauvre  marmiteux.  H  eft  ^^eux  &  ba^.  ^ 

MARMITON,  f  m.  Le  plus  bas  valet  de  la  cui- 
fine  ;  c'eft  d'ordinaire  un  petit  garçon.  C'efl  un 
marmitàn.  Il  efi  crajfoux  &  fde  comme  un  mor- 
nutcn. 

MARMONNER,  v.  a.  Murmurer  d'un  mur- 
mure fpurd.  Q^efi-ce  épte  V9us  marmonnezrlà  ? 
Marménner  entre  feselents.  Il  e(lba$. 

Marmonné,  ÉB.  part. 

MARMOT,  f.  m.  Efpèce  de  finge  qui  a  une  bar- 
be ôc  une  longue  queue.  Gros  marmot.  Laid 
eomtne  un  marmot. 

Marmot  ,  Signifie  auffi ,  Une  petite  figure  gro- 
tcfque  de  pierre ,  de  bois,  &c  //  s  bien  des 
marmots  dam  fon  cabinet. 
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l^ip^  fig.  Orefier  iMuvmi ,  pour  (fiw7 
'^  Attcriàm  long-temps.  Quèveié^-^veiu  f^  ji 
f^^ii  À  erefurk  marmet  ?  M^ 
le  rlùenmt  deux  heures  duram.  '^-s  ^  ^  v 

On  appelle  fig.jpar  mépris»  Unjpcfdtgar^ 
çori ,  Un  marmeiy^,  Une  petite  Mc  >  i/»^ 
mârmette.  Veus  hee  un  heétHtnàrmi^  ' 


/. 


'xhôfié^2^^  T^rmtef^m  dreu  de  marijne  fur  toute^ 
1^  m^ehandifes  4fuiferient' de  letinri 
'   ^  drm  de  maranei.  .y  ^  y    ' 

Mi^^UE  ,  L'innrument  avec  quoi  Pon  fait  une 
érô^reintê  fur  de  l|i  vjuïfellç,  An*  dt|  drap  ,  où 
fur  autre chofc.  Appertet^Unarquipour  mar* 
^U4fUette  vaiffelk^  ,  .    . 

MARMOTTE;  f,  £  Sowe  *e  gpoç  rtt  de  *non-    MxRi^ôiÉ .,  Tr^ce,  imjprdljon  que  laiflè  un  corps 

iver.  'Dmedreèm-       *fur  .un  autre  àrendroit  bè  il  l'a  toucfié ,  où  il 


1 


1 


tàgne  ,  qui  dort  durant  l'hiver 

me  une  marmotte, V    ^ih^^-fy.      ^-r^v' 

MARMOTTER.  V:  tu  Parler  entre  fes  dents 

.  ''ë^ùfémeest.  Qu'efi-ce  fke  vous  marmot$ez,  en^ 
'tre  V0f  dents  t  Maanemtterfes  priéru.  Marmoêter 
fis patenteres.   v    î  .-.  V 

MAEMOTTé  ,iB»  part. 

MARMOUSET,  f.  m.  Petite  %ire  grotéfque. 
Cefl  un  vendeur  t  tm  fafeur  de  marmm^s.  Le 
peuple  âme  les  marmaufets.    j 

On  appelle  pardénfion  ,|Un  petit  garçon  > 
un  petit  hoïmne  mal-fait,  Un  mamumfei,  un 
vijàge  de  marmoufet,  VeyexJ^  petit  marmoufet, 

MARNE,  f.  f.  Efpéce  de  terr^  graffc ,  clont  on 
fe  fert  au  lieu  de  fumier  "^^  p<bur  améliorer  lès 
terres  en  quelques  pays,  Jlfiirw  hlanché,  Mar^ 
fieroiiffe.  7fr#r  de  la  marne.  Une  eharretit  de 
marne,  Lamameéchaufi  la  terre. 

MARNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marné  fur  un 
champ  >  afin  de  Pengraifler.  Marner  une  terre. 
Quand  en  a  nàMune  terre^c'eft  pour  longtemps. 

Marné  ,iB.  part.    *        »  f 

MARNIÉRÉ.  fubft.  ftm.  Efpèce  de  carrière 
d'où  l'on  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dant 
cette  fenne  une  marniére\  unefônne  marnïére. 
Cteufer  une  marmirei  Ouvrir  une  ntarnilfre,  îiw- 
her  dans  une  mar nier e,     .■'  ; 

MAROTJQUE.  adj.  de  tout  genre.  Imité  de^ 
^Clément  Marot.    S^le  Marotique,  ^Vers  Ma- 
rmiéiues.  Epitre  Maretiéjue.  .1     ' 

CROTTE.  f.f.  Sorte  ae  feutre  qui  a  une.  tête 
au  bout,  coèffée  d'un  capQCnon  bigarré  de  dif- 
férentes couleurs  ,  6c  garnie  de  greloes ,  Èc  que 
portpierit  autrefois  ceux  qui  fiiifoieAt  le  per^ 
fonnage  defoux.  On  dit  a  Un  hdmme  extra- 

:   vzffintf  iqa*  Il  devreit  porter  la  Tnarottte.    â 

M AKOTTK  i  Se  dît  fig.  de  l'objet  de  quelqi^  af- 
.  feftidn  violente  à  déréglée.'//^  tftfi^f^i/r^f/rtf 

'   fefnme  y^UftJa  marotte.  Il  efl  coiffe  (f  une  telle  opi- 
nion y  c'efifa  marotte.  Chacun  a  Jatàoretèe,  A 
.^chaque  feii  fiait famarottè.  .-;  ] 

MAROUFLE,  ^fub.  Jn.  Terme  d'injui^  dç  Aé 
mépris  >  qui  fe  dit  d'un  fripon ,  d'un  mal^bon- 

.    nête  homme,  Ceji  un  maroufie,  Pak  bien  araire  " 
de  ce  maroufle.     /   ■-  '  ! 

M  ARQUE,  f.  £  Ce  mot  fe  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  fert  à^défigner  ou  à  diffin^er 

Suelque  tnofe.  <>n  marquera  dans  la  fuite  les 
ifféremes  acceptions  pahiçoli^es.- 
.  Il  fignifie  quelquefois,  rEmpreînce»!  ou 
toute  autre  figure  qu'on  fait  fiir  une  chbfe 
pour  la  reconhoître ,  ou  pour  h  diflbguer 
d'avec  une  autre.L^  marque  de  Pétaià'^i  met* 
tire  ta  mar(fkefit  d*  la  vaiffelle.  La  marque  de. 
VOrfévre.  Lanfarque  du  drap.  La  marqué  des 
chevaux  duH  ut  haraf.  On  a  fais  uàtr^éy  un 
parti  de  Is  marque  du  fer ,  de  la  marque  des  cmrs. 
Lamarijuè  du  papier.  La  marque  des  moutons. 
A  //  a  déclaré  m  Javeirfigner  »  &  afaûjk  marque. 

Il  a  mis  Ja  marfu  aupâSi       ^  ^  >  j        « 

Avot%  DKoif  DB  iiAHquE  ,  C'eft  avôJr^oit 
de  &ire^nietif«Dàe  iiiac(}QÇ,iw'de.]|G0()taine$ 


a  pafifé.  tl  a  hf  hlejfé  au  front ,  la  parque  y  ejl 
encore.  Le^onnerte  ,^  U  feu  a pafé par-li  ,  en  voilà 

.  des  marques,  litarte  encore  les  marques  des  bUp 
fwres  qu'il  a  reçues  i  la  guerre.  Les  hiarques  des 
gr^€sdfttn  chat.  Il  a  eu  la  petite  vérole  ^  il  lui 

r   en  refte  des  marques. 

^On  dit ,  Faire  porter  [es  marques  a  quelqu'un , 
-pour  dire.  Le' maltraiter  ;»dë  telle  forte,  que 
les  marques  lui  en  denrëurèht;  Il  cft  du  flyle 
familier. 

Marqùje^  Se  dk  encore' c|e  certaines  taches  ou 
autres /îgnessqbe  l'homme  ou  autre  animal, 
apporte  en  naiflant.  Cet  enfant  a  apporté  cette- 
marque  du  ventre  de  fa  mère.  \  Ce  chien  a  de 
belles  marej^s.    Ce  chebal  a  une   marque  au 
frdnt^\    ,     ]   \    .  '■         ^ 
Marque  ,  Sc^ît  aufli  d'Un  ornemeSt  qui  di- 
ilingufe  uni  Magi|^t  ^d'avec  un  autrc.^£^ '^^ 
tipr  ejl  là  marqué  des  Pré/idens  duJ'^rlefnent, 
Les  fJfciaux  &  la  hache  éioicnt  la  marque  des 
Granéîs\JMa^iflrats  Roniains.        ». 
i-     On  abpelle  ,  Marques  d'honneur  .Certaines 
ADiarques  de  diftinftion  parmi  les  Gentils-hom=' 
mes ,  ôc  les  gensde  guercei  Le  tùrdon  Ueu  y  la^ 
croix  de  saint  Louis  ,  font  des  marqkes^  d'honneur. 
Et en.Wioiries,  onappelle,^tfr^i<e//f^^^ 
new  ,  Les  pièces  qu'on  met  Hors  .dHi'Écu , 
comtne  lei  bâtons  de  Maréchal  de  France ,  le 
*^  collier  des\  Ordres  du  Roi ,  dcc.    . 

Marques  dihonneur  ,  Se  dit  au  pli;ïriel  en  ^ 

^parlant  des  conditions  honorables  qu'on  ac- 
corde à  unè^gamifort  qiii  fe  rend  par  capitula- 
tion» La  garnifon  ^fortie  avec  toutes  les  mar^ 
ques  d'honnettr,     *  *    ^ 

'^ .  On  appelle  »  t/n  hemme  de  marque  ^  Un 
homme  de  diflinétion.  Le  Roi  leur  ertvoyafaire 
cempitment  pèfr  un  homme  de  marque. 

Mabqlue  p4)|iFAMf£,  Tout  ce  qui  prouve,  tout 

.  ceaui^fait  œnnoîtrèrinfamie  de  quelqu'un. 
On  appejle  en  termes  de  mer,  ^Lettres  de 
marque,  f  des  Lettres  de  repréfailles  que  le 
Prince  accorde  à  quelqu'un  dé  /es  Sillets  con- 
tre quelque  Etar,  avec *^teqael*il  n'eft  point 
..en guerre.        >  . .  ^^  !>,. 

Manque, ^e dit  aùffi dece qu'on emploiepour 
fie  réiflbuvenir  de. quelque  chofe.  Il  a  mis 
une  épingle  fur  pt  manche  pour  luiferwr  de  mur" 
que.  (Pefi  une  marepte  four  fe  reffouvemr  de  ce 
^ilétfim.  Quand  je  trouve  quelque  chojè  de  beau 
dans  un  ivre  if  y  fiai  tttte  marque.    i\-  '[ 

MARQt;s>Se  dit  suflld'Un €hiffi«>d'un  oaraâ^ 
TCi  d'une  figure  que  les  marchands  ^ciuviiers 
mettent  k  leurs  marchvKiifès  âc  cAi^mgcs.  Ce 

.  papier  perte  la  marque  dufabnqteum^^ptemMr^ 

;   '^hanmfi  efi  4  bcmasrque  d'wtyteinrmmmdé 

r-jV!rwswAsjAnuetipteMfm.omejragâ\\ 

Marque  ,  Se  dit  au/C  des  jetoià^  v  dès  .fiches  . 
de  deooelques  aiibc8>èk(neB  quei'dn  tnet  au 
jeu  au  lien  d'argent^  Lm  ^wm/rqueSMolMent  qua^ 
trèfilhles.  Hsprdià  Ont  marfttf^euer  shx 
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On  appeSe  auffi ,  Mar^ui ,  Les  jetons  t(m 
ferment  a  maroucr  les  points  &  les  parties 
qu*on-gargne.  En  ce  fçns  on  dk^d^nhoniT 
mç  qui  m  fujet  i  matx}|ier  plus  <{u'il  né  faut , 
qxi^Jiefi  heureux  i  Uwanpte,  i,  /  ^a-  > 

Marque  ,  Signifie  auffi ,  Indicie  >  figne.  CVJ?  une 

marque  de  vrédeftiflation ,  i^  malheur.        >  .'>^ 

.    '    Il  (ignine  aùffi ,  Prêiage  ,  L^  Gelrpuj^^u 

Jiir  efl  une  marfue  eU  beau  temps.  :" .  va 

Il  fignifie  pareillement,  lemoignageypreii- 

Vc.  Cejini  des  marques  de  votre  haine,  Dts  mar^ 

ques  de  grandeur  iame,  Ccfi  une  bonne  marqué, 

,  Une  méchante  marjque,J*m  eu  des  marques  d^igno- 


l     MAR. 

^*<^f«#  jp4tf  j  Quand  oja^  marques  ceflcht  de 
parpîirc^:  ^-^  -  .  „  ,^  -,;t^^,,   -,  ..,  ....  , 

^   Onétencûté^an^Vife^drafê^^^ 
aue,  ou  9ie  marque  fîus^  pour  dire ,  que  Le  fo- 
icihr  4ohhe  encore  ^  ou  n'^  donne  plus. 

On  dit  lîgurément ,  d'Une  pcrfonoe  qui  dé- 
lire ^avec  ardeur  une  cfaofe  qu'eUjé^e  iaufoit  ' 
«vpii^.  SA  fruit  enfers  makque\  Iteft  4u  ftyle 

Marquer  ,  'Signifie  auffi ,  Témoigner ,  donner 
des  marques:  ^Morfii^j^  reconnoifance,  Mar^ 
<iuerfin  amitié  »Jk  twdreffe  ,fin  e/Hme ,  fi»  a^c^ 
^9H  jfon  refieEi  ,  finmmion ,  fa  boûne  vokftté. 


rJhce.  Des  marques  d'amitié,  Laifer  des  mar-     Marqué,  ée..  participe:  Il  a  les  fi^ifications   ' 
noiÏÏance.  Une  tris^méchante  marqué,    '     de  fon  verbe.  .  v*rr  •    •  v         : . 


/    ques  de  reconnoijfance.  une  tres'-mectjante  marque. 
Recevoir  des  marques  de  bonté j  une  marque  de. 
cruauté,  '  •         •  \ 

On  dit.  Une  marque  que  faâ  fait  cela.  Et 
abfolument  dans  le  difcours  familier ,  ^^wf^r 
qHefaifdit  rr/^,  pour  dire.  Une  preuve  que  f  m 
faiiceia.  ^     ...^ 

MARQUER,  v.a.Mettre  une  marque  ou  une  em- 
preinte fur  une  chofe  pcMy^r  la  diftinguer  d'une 
autre.  Marquer  desmoJSttùns ,  des  chevaux.  Mat" 
quer  de  la  vaijjèlie.  Marquer  d*  un  fer  chaud ,  avec 
un  fer  chaud.  Marquer  tes  arbres,.  Marquer  eUs 

.  ferviettes ,  des  draps.  On  marque  te  vin  dans  les 
'caves.  Les  Fourriers  marquent  les  logis. 

On  dit,  Marquer  un  Camp  ,  foxit  dire , 
Marquer  le  lieu  oii  l'Armée  doit  camper. 

Marquer  ,  Signifie  auffi,  Faire  une impreâîon  • 
par  quelque  bleffure ,  par  quelque  coup.  Ha 
été  marqué  rudement  au  fronts  II  ne  ^eft  pas 
contenté  de  le  battre ,  ill[a  marqué  au  vifaga 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  prend  les  devants 
pour'!arriver  le  premier  où  la  compagnie  doit . 
fe  rendre ,  <\u'lieji  allé  marquer  les  logis.  Il  eft 
du  ftyle  familier,  ^  '    \ 

Il  fignifie  auffi  ,  LaifTer  des  marques ,  dèsH^ 
traces,  des  veftiges.  Le  /«rr^wr  amarqué^n  !v    fptes 


Onditprov.au'Lf«  htnrnneejl marqué, pour 
dire ,  qu'il  a  quelques  marques  au  viiage  ou  au 
corps  oui  le  rendent  difforme. 

On  oit ,  d'Un  eilTant^  qui  en  naiffant  a  ap- 
porté quelque  fignc ,  qu'il  eft  né  marqué, 
»  On  dit  prov.  <:^Un  homme ,  qu'un  ouvrage 
^fi. marqué  au  bon  €obe,  pour  dire,  que  Cet 
homme  a  de  bonnes  qualitez ,  qu'il  eft  homme 
de  bien  ,  quç  cet  ouvrage  eft  excellent. 

On  dit ,  d'Un  borgnç ,  d'un  t^oîteux,  d'un 
bigle ,  d'un  bôffu ,  qu  II  efi  marqué  au  B.  Jl  eft 
du  ftyle  familier.  v     .. 

On  dit  auffi  fig.  qu^Un  homme  eftmarepté, 
pour  dire ,  qu'il  eft  noté ,  &  qu'il  a  feit  quel- 
que faute  qui  a  éclaté.  Il  faut  que  déjormms  il  fi 
^ondmfefagement,  il  eft  marqué  fur  le  Hvré  rouge.  " 

On  appelle ,  Papier  marqué  ^parchemn  mar^ 
^ué;  Du  papier ,  du  parchemin  qui  eft  mar- 

Î|ué  avec  un  timide ,  pour  fervir  aux  aftes  qui 
oritfoi/enJuftice. 
MARQUETER,  v.  aft.  Marquer  de  plufieurà 
""^cs.  La  nature  a  marqueté  la  peau  des  ti- 
'(^Marqueter  une  peau  en  manière  de  peau  de 
"  /  fans  de  biche  font  tout  marquetez,  jufi 
un  certain  temps  ^ 


figre. 


pajjage  par  de  grands  ravages:  Les  armées  marK    MARQuÈirÉ  >  ÉE.  pardape. 


quent'  ordinairement  leur  palptge  par  de  grands 
défordres.^  ;  ' 

Marquer,  Signifie  encore ,  Mettre  unemar- 
q^e,pour  faire  fouvenir.  Ma^^^uer  dans  un' livre 
'  rendroii  ou.  Von  en  eft  demeuré.  Je  Un  ai^narqué 
te  paj/àge  avec  du  crayon.  Mairquer fin feu^Mar" 
quer  les  points  qu'on  gagne  au  triSbraç  t[âu  piqueK 
Marquer  wie  chaffe  au  jeu  de  la  paume:   * 

On  jdit  prov.  &fig.  Marquez,  cesu  chaffè  , 
pour  dif^»  Souvenez-vous  de  cette  aâioh  » 
j'efi aurai  raifon  ea  tempsâc lieu.        <  > 

Marquer,  Signifie  encore  ,  Indiquer;  dipkiàer 

.  lieu  de.connoitre.  Sa  tMe.yfa  bomu  mine  ^  • 
marquera  )quelque  èhefi  de  grand ,  mufrqueut  hett 
^quile/L  -       f        î      r 

On  «fo  >  d'Une  allée  nouvellement  plantée» . 
qu'SUe  tetiptence  i  marquer ,  pour  doe  •  Qfic  ' . 
leslEurbr^s<conimencentibiçnpouiIer..^      ' 

Marquea  ,  Signifie  auffi,  Spéinfier,»  fgît  de 
bouche^  foit  par  écrit.  JeJm  tnarqulâeiepreffe'^ 
Vient  ;qu'ilek  a  faire  telUciufe.Pou'ùeiS'-jeni'retix 
Am^  marquer  cela  f  Je  ne  gmiu  peint  ce  épit  vous, 

\  0C»i>eXi  marqué  dans  vHfrrktite.  ^  Il  bûmarfua 
telle  chofe  dam  fondtfcours^^âùarqkerÀ  quelji^un 
'  ce  qu'il  doit  finre,  >K  ii:;n:  -■■  '  >  '  •  ^  .'■'';■■. '  '^f-_  ^'. 
On  dit,  qu'Un  thettaimfrque encere ,jDAur^ 
dire*  oublies  marqueiquii^ennentaiix  def^ts 
parWient  encore  ,.â&f»nt cpnàoitre  qn^il  ;n'a 
pas  plus  de  huit  ans.  £t  on  ditj.qQ-ïl  ut 


Ll- 


QUETÈRIE.  f.£.  Ouvrage  de  piècesdé 
rapport  de  diverses  couleurs.  Uneufhledemar^ 
^ueteriè.  Un  cabinet  de  marqueterie.  Un  plancher 
de  maremetemé  TravéâMer  en  marqueterie.  Ou-' 
vrageJàe  nUtrqueterie* 

MARQUEUR,  f.  m.  Celui  oui  marque.  Mar* 
queur  de  cuirs.  Marqueur  de  draps  ,  &c. 
\  Aujjeu  d*ej)aume  on  appelle  abfolument  » 
Marqueur  ,  Celui  qui  a  ipm  de  marquer  les 
•  chàftes,^  &  quiçpmptele  jeu  dans  les  par* 
ties  de  paume.  llfÊUt  demander  au  marqueur. 

MARQUIS,  f.  m,  On  appelloitainfi autrefois 
\^  Seigneur  pré^oféàla  garde  lies  marches  > 
desirontiéres  d'un  Etat  ;  Ôc  c'eft  de-U  qi^n 
dit^encôte ,  Le  Marauis  de  Brandebmrg.  4^ 

Aujourd'hui  c'eft  un  titre  de  dignité  qu'on 
.  donne.i  cekii  qui  poffiide  une  terre  éri^e  en 

-    Marquifat  par  Lettres  Patentes^  £#  Af^tr^^ï/ 

'.  d'un  tel  ûeu.  Il  prend  à  bon  titre  ia  qualité  de 
Marquis.  "  •  ■  ft\':      •,■,'.*> 

On  appelle  ,  Marqmfi ,  La  femme  <)'un 
Marquis..  ..;^  .-r      ^ 

MARQUISAT,  f.  m.  Titre  de  digmîti^,  attaché 
à  une  Terre ,  qui  eft  ccmipofëe  d*uii  certain 

'    nombre  de  fiefs.  Le  Eeia  éri^  euteXpre  en 

Marquant.  Jl'k  dit  auffi  delà  ferre  même  qui 

^  a  ce  titre.    //  eft  (Seigneur du  Marqiûfa^  de . ,  , 

MARQUISE,  f.  f.  Tcmie  qui  eft  en  ufage  par-> 
miles.,geo9de  guerrè;poux  %nifie(;^e^#i9de 
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|u^6n  têiid  par^ddfus  une  ttntd.  fàiitè 

INE.  t  f.  Jérthe  relatif.  Cdlê  ouï 

|a  enfant  fur  iles  fonu  de  jbaptéme.  Ok 

^Mne  f  Liiàrram  & Umarrami. Cette 

le  h  nem  defo  marrame^  Sa  marrmnehâ 

m  beauvrijenu 

MAtlAÀIN.  Vo)^e2^M«^W. 

MARRI ,  lE.  arfj.  FlkAé;  Eire  marti  tmxnr  àf- 
feH[iWeH.Ilén  eftfmnu^l  II  vieillit. 

MARRON,  fobft.  m\  efpèçe  de  groife  châtai- 
gne benne  à  mangpr.  Marrons  de  Ly^.  Pè 
^fpf  mamntf.  Un  eSi^eiet  de  marrws.  Faire  ri^ 
tiraetm4^9tts.        ' 

On  appelle  f  Marrent  J^ Inde  y  Un  certain 
fruit  de  la  forme  de  nos  marrons,  qui  vient 
furun  Marronierd*j[nde. 
.  Onditprov.  Faire  cemme  le  fin^e  étirer  les 
ma>Tom\du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  pour  dire. 
Se  fervfr  adroitement  d'un  autre  pour  faire 
que  Iqué  chpfe  dont  on  efpére  de  l'utilité,  mais 
qu'on  n'bfe  faire  foi-même» 

.  On  appelle  des  cheveux  mfez  en  groflès 
.boucles] rondes  >  L^es  cheveux  firifiz,  en  mar- 
rms.      V-  ...  ■'      -     ^ 

On  dit  dans  les  Colonies  d'Amérique,* 
qu' Jn  Nègre,  Eft  marrent  qH*il  efi  devenu 
marron^]  pour  dire ,  qu'il  s'eft  enfui  ',  qu^il 
s'eft  retiife  dans  les  l>ois,dans  les.  deferts  *  pour 
yjvixre  en  liberté.  Il  fe  dit  auflî  des  aiïimaut  > 
qui  de  domeftiquea  font  devenus  fauvages. 
Cochon^Marren, 

MARRONIER.  fub.  inafcArbre  qui  porte  les 
marrons.  .  '^  \ 

.  On  appelle  «  Marrûtneretlnde ,  L'arbre  qui 
porte  les  marrons  d'Inde.  Une  allie  detiiarfo' 
niers  Jflnde,  Planter  des  marreniers  et  Inde. 

MARROQUIN.  f.  m.  Cuir  de  bouc  où  de  chè- 
vre  apprêté  avec  de  la  noix  de  gale.  Marro- 
cftHn  ae  Levant.  Marro^tàn  de  Bmiarie.  Mar- 
roepAi  de  Flandre,  Marroqmn  de  Marfeille,  Mar- 
roauin  de  Fariî.  Mari^wuK  a  gros  gram ,  i  grain 
4elié.Feau  demarroimn.  Afarroipiin  rouge.  Mar- 
ro^mn  citron.  Marriptininoir,  Soupers  dem^* 
rotpàn.  Un  Itère  reké  en  marroftin ,  couvert  de 
fnarroûutn. 

MAlRRoquiNir  Terme  d'injure ,  qui  fe  dit  par 
-lépris  d'ufi  hbmnnî  d#ij^.  Ceft  un  plaijant 
Lsrr^f MÛf.  Il  eil  ba      ^  ^ 

MA^RÔQUINER.  hr/L  aorétcr  des  peaux 
veau  comme  on  if|liMte  les  peaux  de  chè* 
vrie ,  pour  en  faire  du  marroquin.  Marrequir- 
ner  des  peaux  de  veau.  ^ 

MARROQUINÊ,  ÈE>part.  Il  a  lu  fignification 
de  te)n  Verbe. 

.MARIS,  f.  m.  Un^  des  fept  Planètes  >  qui  prend 
fonlnom  du  Dieu  que  les  Païens  regardoient 
conime  le  Dieudela  Guerre.  La  Planète  de 
Mars.  Mars  emconjonŒon  apec  la  lune.  Avoir 
Marrpottr  afcettflant.  ^ 

En  y oëCie,  on  &tf  Les  travaux  de  Mars  y  le 
métier  de  Mars  ^  pour  dire ,  Les  travaux  de  la 
guerre  y  le  métier  de  la  ^erre. 

Mars  ,  Terme  de  diymie.  Signifie  le  fer;  & 
l'on  donne  le  nom  de  Mars  a  tous  les  médi- 
camens  dans  lefquels  il  entre  du  fer.  Il  prend 

'  de  la  teintwe  de  Mars. 

Mars  ,  Le  troifiéme  des  mois  de  l'année.  Le 
mois  de  Mars.  Il  fm  bon  planter  en  Mars.  La 
lune  de  Mars.  A  la  Notre-Dame  de  Mars.  A  la 
Tome  II. 


%i 


Mi^MaUrs*   Les" gibouUes  de  Morh   iiire  de 
Mars. 

On  dit  "proVerb.  d'Une  chofe  qui  ne  man- 
que jamais  d'arriver  en  certains  temps.  CcU 
^ént  comme  Mars  en  Carême. 

On  i|it ,  d'Une  perfonne  qui  furvicnt .  à  pro- 
pos dan^  une  compagnie  ^  qu'//  wnt  comme 
Mars  en  Carême,      ^  <         . 

Mars.  ùm.  pi.  Les  menus  ^ains  qu'on  fémé 
au  mois  d)ç  Mars ,  comme  font  les  orges,  les 
avoines ,  lés  millets  ,  âcc.  Le  temps  a  été  bon 
pour  les  mar^  cettf  /innée.  S*U  ne  pleut ,  toits  les 
mars fint  perdus.       '-  ■ 

MARSOUIN,  f.  m.  Efpèce  de  gros  poiflbn  de 
mer ,  que  plufieurs  croient  être  le  même  que 
les  Anciens  appeloient  Dauphin.  Er/quel* 
ques  endroits  on  le  nomme ,  Pour^ceau  de^ 
mer,  La  pèche  des  marfiuins.  Du  lard  demar» 
fimn. 

On  appelle  par  injure  ,  Gros  marfouin  ,  vi- 
lain marjouin ,  Un  homnie  laid ,  n?al-fait  ÔC 
mal-bâti.. 

MARTAGON:  f.  m.  Efpèce  de  lis ,  dont  les 
feuilles  ont  toutes  I4  pointe  en  bas.  Marta* 
gon  rouge^  Martagon  mêlé  de  blanc  &  de  jaunci 
Des  oignons  de  mart^on. 

MARTE,  fubft.  f.  (  Plufieurs  écrivent  Martre.  ) 
Efpèce  de  fouine ,  qui  a  le  poil  roux ,  6c  qui 
fe  trouve  dans  les  pays  fèptcntrionaux.  Peati 
demarte^  Queues  de  marte.  Les  martes  zibeli- 
nes font  les  plus  belles. 

JA,kK:£E ,  Se  dit  auflî  de  la  peau  de  cet  anima)  > 
quand  elle  efl  employée  en  fourr^ire.  Unman^ 
chon  de  marte.  Une  robe  fourré^  de  marte;  Il  faut 
tant  de  détonnes  de  martes  pour  doubler  ce  jufte* 
àU'Corps. 

On  dit  prov.  Prendre  marte  pour  renard , 
.  pour  dire ,  Se  méprendre ,  Te  tromper ,  pren- 
dre une  chofe  pour  une  autre  fur  quelque 
forte  de  reuemblance.  1  / 

MARTEAU,  f.m.  Outillé  fer  qui  a  un  man- 
che ordinairement  de  l^ois ,  ôc  qui  eft  propre 
à  battre,  à  forger  ,  à  toigner.  Gros  marteau. , 
Petit  maruau.  Marteau  d* Orfèvre.  Marteau  de 
Maréchal.  Marteau  de  Couvreur-.  Marteau  de 

ÎTeJfe  forge.  Marteau  de  TaUîeur  de  pierres.  T'eus 
^sartifans  epti  travaillent  du  marteau.  Battre 
avec  le  marteau.  Battre  au  marteau  ,  agrandi 
coups  de  marteau.  ^  tête  du  marteau.  Coigner 
'  éivec  un  marteau.  Mmtnoie  frappée  au  marteau. 
Cette  vaiffèlle  efl  faue  au  marteau.  Le  marteau 
avec  lequeljes  Officiers  des  EaUx  &  Forets  mar^ 
ijuent  les  arbres  dans  le r  forets.  I^Officier  qui 
V  garde  le  marteau.  Le  Garde  marteau. 

U  y  a  une  forte  d'arme  qu'on  appelle ,  Marm 
teau  d'armes^  parce  qu'elle  dl  faite  à  peu  près 
comme  un  marteau.  -^ 

On  dit  fig.  qu*t7;i  homme  efl  entre  'le  mar» 
.  teau,  &  tencberne  ,  pour  dire ,  qu'il  efl  dans 
une  telle  fîtuation  ><y|ie  de  quelque  côté  qu'il 
fe  tourne ,  il  trouve  de  rembarras ,  de  4'in- 
convenient.  . 

Marteau  ,  Se  dit  aiiilî  de  certaines  cHbfes 
qui  fervent  à'' heurter  ,  à  coigner  ,  à  frapper. 
Le  marteau  dune  porte ,  le  marteau  tune  hor- 
loge!      '  - 

On  dit  fig'  Graiffir  le  marteau  ,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  au  portier  d'une  maifon , 
afin  de  s'en  faciuter  l'entrée.  On  n'entre  par 
'    chez»  cet  homme ,  fans  graijfer  le  mart  eau. 

#  M. 
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On  dit  pr6v.  qu'Oii  n^ififasjujtf  k  m  mif 

de  marte^H^  pour  dire ,  qu'On  ne  s'aflùjëtit 

'    point  à  des  heures  fixes  pour  certaines  cho- 

fes. 
MARTEL,  f.  m.  Marteau.  Il  n*eft  guère  en 
uiage  qu'en  cette  phr^fc  figurée.  Marul  en 
tête  i  qui  fîgnifie  Jalouite.  //  a  vi  tm  jeune 
homme  qui  far  loti  a  fa  femme  »  cela  lui  eUhne , 
<ce/a  lui  met  martel  en  tête,  • 

Il  fe  dit  aufli ,  De  Tinqulétude  que  donnent 
les  foupçond  qu^on  prend  fur  quelque  chofe. 
//  a  -vii  fa  partie  f  or  1er  fandliérement  à  fin  Rap^ 
porteur ,  cela  lui  donne  martel  en  tête.   Il  a  fu 
qu'il  fe  faifoit  une  brigue  contre  lui ,  tien  a  fnar^ 
tel  en  tête, 
MARTELAGE,  f.  m.  Terme  de  Grurie.  La 
marque  que  les  Officiers  des  Eaux  &  Forêts 
font  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doi- 
vent être  abattus.  Les  Officiers  préfens  aumar- 
ielage, 
MARTELER,  v.  ad.  Battre  à  coups  de  .mar- 
*tcau.  Marteler  de  la  vaijfelle  d^étain.  Marteler 
fur  l'enclume, 
.  M  A  RTELÉ ,  éE.  participe,  VaUffelle  martelUe. 
MARTIAL  i  ALE.  adj.  Guerrier.  Courage  mar- 

tiaL  Humeur  martiale.   Air  martial, 
MARTINET,  f.  m.  Efpèce  d^hirôndelle. . 
Martinet-Pécheur,  fubft.  mafift  Petit  oifeau 
de  plumage  bleu  ,  hantant  les  eaux  &  les  ma- 
récages.   Le  Martinet  ^Péchetir  eft  une  efpèce 
d'Alcyon, 
Martinet,  fub.  m.  Efpéce  de  petit  chandelier 
plat  qui  a  ur^  manche.  Se  ferw  d'un  ^^arti- 
net. 
Martinet,  f.  m.  Marteau  qui  eft  mû  par  la  for- 
ce'd'un  moulin.  Il  fe  dit  des  marteaux  de  raou^ 
lin  à  papier,  à  tan,  à  foulon,  &c.    '4^ 
MARTYR ,  RE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui  a 
foujfTert  la  mort ,  ou  de  grandstourmens  pour 
la  véritable  Religion.  Saint  Et'tenne  eft  le  pre^ 
mier  Martyr,  Sainte  Cécile  eft  vierge  cr  mar^ 
tyre.  VEgUfe  honore  la  ffnénmre  des  Martyrs, 
Les  fept  frères  Machabéés  fint  martyrs.  Ce  glo- 
rieux  Martyr  de  Jésus  -  Cm m/st,    Phifieurs 
Martyrs  de  Jesus-Chujst  affifierent  au  Con- 
cile  de  Nicée,  Etre  nùirtyr  de  volonté. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
fouffcrt  pour  l'amour  d'un  autre,  qxïJleft  fin 
martyr. 

On  dit,  qu'Un  homme  eft  le  martyr  de  la 
faveur ,  pour  dire  ,  qu'if  s'expofc  à  beaucoup 
de  dangers,  de  dïfgraces,  d'inconveniens , 
foit  pour  le  fervicc  des  gens  qui  font  en  fa- 
veur ,  foit  pour  leur  faire  fa  cour ,  ôc  gagner 
leurs  bonnes  grâces* 
Martyr  ,  Signifie  auflî ,  Qui  fouflfre  beaucoup. 
Si  vous  lui  coupez  le  bras  ,  vous  le  ferez,  mou- 
rir martyr. 
On  dit  abufîvement ,  que  Le  diable  a  fis  mar- 
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fi»  martyre  par  uni  mort  bitnheureufe,    La  co9t^ 
fimmation  au  martyre* 

Il  fe  dit  aufii  fig.  &  par  exagération  de  tpu- 
tés  fortes  de  pcîiie  de  corps  &  d'rfprit.  lia 
fiuffert  le  matyre  foute  la  nuit  par  une  violente  co- 
liiB^ue.  Çeft  un  martyre  éjue  a  avoir  affaire  à  des  ' 
chicanneurs.  * 

Les  amants  appellent  àbuiivement  ^/tt- ^ 
tyre,  L?s  peines  que  l'amour  leur  fi^it  fouffîrir. 
//  lui  a  conté  fin  martyre  y  fin  amoureux  martyre.   « 
Celle  qui  caufe  mon  ptartyre.  On  nê|S'en  fert 
Qu'en  Poëiîe  galante.  / 

MÀRTYRISEK.  V.  a.  Fw/e  fouflfrjr  le  martyre.^ 
Saint  Etienne  fut  martyrifé  peu  après  la  mort  de 
Jesus'Christ,  DmUtienfitmartyrifer  une  in- 
finité de  Chrétiens» 

Il  fignifie  auflî ,  TourmenterN:TueliemenY 
pour  quelque  chofe  que  ce  foit.  Les  Soldats  le 
mariyriferent  pour  a^oirjon  argent,  ,  ' 

Martyai»é  y  É£.  part». 

MARTYROLOGE,  f.  m.  Cataloçue  de  ceux 

3ui  ont  fouffèrt  le  martyre.  On  a  inféré  depuis 
ans  ce  Catalogue  Us  noms  des  autres  Saints 
dont  l'Eglife  fait  commémoration,&c.  Le  mar^ 
tyrologe  Romain,  ^  martyrologe  d^Ufuard ,  &c. 
Lire  le  martyrologe. 
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MASCARADE,  fubft.  fém.  Troupe  de  gens 
déguifez  &  mafquez  pour  quelque  divértifte- 
ment.  Faire  unemafcarade.  Une  mafiarade  bien  ' 
entendue.   Une  petite  mafiarade.  Une^  plaifanfc 
mafiarade,  \i. 

Mascarade  ,  Se  difoit  autrefois  d'une  Danfe 
exécutée  par  une  troupe  de  gens  mafquez. 
Danfer  une  m^carade,    ^ 
MASCULIN ,  INE.  adj.  App4rtenant  au  mâle . 
Le  fixe  mafculin.  Lesdefiendani  en  lignes  mafiu" 
Unes,  Succejfknma/adine. 

On  appelle,  fiefmakuUn  ,  Un  fief  que  les 
mâles  feuis  font  çajMbles  de  pofféder. 

On  appelle  en  ôraromaire..  Genre  mafculin  » 

Le  premier  des  genres^  font  lequel  \tji  noms 

d*une  Langue  font  diftribuez  »  parce  que  ce 

genre  eft  attribué  particulièrement  à  l'homme. 

'  Honneur  eft  de  genre  mafndm. 

On  die  dans  la  mè^c  Mxepdon ,  jL«  ,  ^  Far-^ 
ticle  mafculin ,  par  ôppoûtion  à  Là ,  qui  eft  ' 
Tarticle  féminin.  £c  on  appelle^  Terminaifin 
mafiuUne  /  La  terminaifon  d'un  mot  qui  p'a 
point  A*e  fëminio  <{ans  la  dernière  (yllabe. 
Main  Se  maifin,  ont  la  termmajfon  mafiuline,quoi^  ' 
qi4*ilsfiient  du  genre  féminin  :  Et,  Homme  a  la  terÂ 
minaifon  féminine,  efuoiquM fiit  dugenre  mafculin. 

En  parlant  de  Vers  on  appelle,  J^mtr/m^ 
culines.  Les  rimes  gui  ont  une  terminaifon 
mafculine  ,  comme  yeux  9  deux  :  Et ,  Fers 
mafculin  f.  Ceux  dont  les  rimes  font  mafoulines. 


J. 


t^irs ,  <5c  celafe  dit  tant  de  ceux  qui  facrifient     MASQUE,  f.  m.  Faux  vifage  de  carton  ôc  de 


leur  vie  pour  une  faufle  Religion  ,  quç  de 
ceux  qui  pour  fatisfaire  leur  vanité ,  leur  or- 
gueil ôc  leurs  autres  paflîons  ,  s'expofent  à 
toutes  fortes  de  peines  &  d'incommoditez. 
MARTYRE,  f.  m.  La  mort  ou  les  tourmens 
endurez  pour  la  dcfenfe  de  la  vraie  Religion. 
Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  martyre.  La 
cimronne  du  martyre,  La  palme  du  martyre, 
Ir^lifi  jcélébre  un  tel  jour  le  marfire  de  tels 
Siunts.  Après  de  longs  tourmens  ,  il  confomma 


cire^  dont  on  fe  couvre  le  vifage ,  pour  fe  dé- 
^uifer.  Mafefue  commun,  Mafaue  sle  Venifi,  yi- 
lain  r  mafiue  ,  hideux  »  groteJ!fue,  Mafque  qui 
déguife  bien,  Otex.  votre  méifyiiê*  Arracher  le 
mafiiue  i  quelqt^mt.  On  va  m  mafiéfue  pendant  le 
carnaval.  Un  maffue  de  vieillard.  Un  mafque  de 
DoBeur,  Un  Comédien  epà  joue  bien  fous  le  mafique. 
Masque  ,  Eft  aoffi  un  faux  vifage  de  velours 
noir ,  doublé ,  que  les  Dam^  fe  mettoient  au- 
trefois fur  le  vifage  pQi^^viter  le  hâle ,  ôc 
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pour  fe  éonfejrver  le  teint»  Porter  un  mapfue, 

>  mettre  un  majàue.  Oterfon  mafyue.  Mafyuêjans 
mentonrnére.  Elle  efi  bell^Jius  lemafaue.  Lemaf- 
que  luified  bien.  On  n^^wêit  connoare  me  fem* 
me  quand  elle  aie  ma/que  fur  le  nez,» 
,  On  appelle  aufli  Mafques  ,  ceux  qui  por- 
tent des  mafques  pour  fe  déguîfer  pendant  le 
Carnaval.  Une  eemf^^pne  de  mafques.  De  beaux 
mafques.  Les  mafques  ^t  beaucoup  de  liberté.  Un 
joli  mafqu0.  Un  beau  mafque.  Il  faut  laifer  en- 

\^er  les  mafques*  "  :j 

;  On  dit  uz.  Lever  te  mafque ,  pour  dire ,  Ne 
di/fimuler  plus,  agir  ouvertement  fans  retenue 

.  Se  fans  honte.  Cet  hérétique  n* avait  pas  encore 
levé  le  mafque. 

On  dit  ng.  qu'C/j»  homme  eft  toujours  en  maf- 
que ,  pour  dire  ,  qu'il  fe  déguife  >  qu'il  fait 

•  toujours  paroître  a'àutres  fentimèns  que  ceux 
qu*il  a. 

'  On  dit  prov.  Faire  un  mafque  de,  quelque 
chofe  À  un  homme ,  pour  dire  ,  Lui  en  barbouil- 
ler ,  liil  en  couvrir  le  vifage.  //  prit  une  poi^ 
gnée  de  boue, ,  &  il  lui  en  fit  un  mafque  >,  Et  on  dit 
d'un  homme  qui  left  tombé,  le  vifage  dans  la 
hoMt  ^(\X3l  11  s^ efi  fait  un  mafque  de  boue. 

Masque  ,  Se  dit  auflî  des  repréfentations  de  vi- 
fages  d*homme  ou  de  feiiime,  dont  on  fe  fert 
dans  les  ornèmens  de  fculpture  &  de  pein- 
ture. On  a  mu  des  mafques  a  toutes  les  clefs  de 
de  ces  arcades.  v 

On  appelle  auflî  Mafque  y  une  forte  de  terre 
préparée^  &  appliquée  fur  le  vifage  de  quelr 
qu*iin.|  Jjôtir  en  prendre-  le  moule ,  &  pour 
lé.tirer  qî\x  naturel.  On  a  fait  fon  bu/le  fur  le 
mafque  ^^*M  ^^'f  ^'  tiré  fur  lui. 

Manque,  Signin^  fig.  Prétexte.  Cejl  un  fié^ 
â^ux  mafqUè  qu^  la  dévotion.  Cefl  le  mafque  dont 
il  fe  couvre.  '      .  / 

Masq^ue  Eftauflr  une  injure  que  le  peuple  dit 
aux  femmes,  ppurleur  reprocher  leur  laideur 
ou  leurVieillelTe.  Et  en  ce  fens  il  eft  féminin. 
La  laide  mafque.. Ld  vilaine  ma/que,  Cefl  une 

^^ff*^  '  '^^  ^^^^'  mafque.  H  eft  bas. 
MANQUER,  v.  a.  Mettre  un  mafque  fur  le  vi- 
fage de  quelqu'un  pour  le  déguiler.  //  le  faut 
mafémer. 

Il  fignifie  dans  un  fens  plus  étendu ,  t)égui- 
ler  quelqu'un  ,  en  lui  mettant  outre  le  maf- 
que, des  habits  qui  empêchent  de  lerecon- 
noître.O»  le  mafqua  enScaramouche^en  Arlequin. 

Il  fe  met  K>uvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel.  Se  mafquer.  Nous  nous  majquames pour 
aller  au  bal.  H  fe  mafqua  pour  monter  fur  le 
théâtre. 
Masquer  vSe^et  auflî  fans  régime ,  àc  fignifie, 
Aller  ^  matbue.  Tout  le  monde  fe  mêla  de  maf- 
quer cette  ann^eHà.  Avec  qui  mafquer ex.-vous 
cefoir  ? 
Masquer  ,  Signifie  figurém.  Couvrir  quelque 
chofe  de  mauvais  fous  quelque  apparence 
fpécieufe,  Mafauer  fes  mauvais  de  feins.  Il 
majquafa  débauche  fous  des  apparences  de  fagejfe. 

11  s'emploie  auflî  avec  le  pronom  perfon- 
nel.  Un  hypocrite  quife  mafque  fous  les  dehors  de 
la  dévotion.  Le  vice  fe  mafque  fouvent fous  l* ap^ 
forence  de  la  vertu. 
Masquer  ,  Signifie  aufllî  fig.  Couvrir  ,  cacher 
une  chofe ,  de  manière  qu'on  en  ôte  la  vue. 
//  a  élevé  wp  bitiment ,  un  mur  qui  mafque  ma 
maifon. 
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On  tjit  en  termes  de  guerre ,  Mafquer  un 
pont,  une  porte,  une  place  ,  pour^dire.  Placer 
des  troupes  ,  ou  élever  un  ouvrage  vis-à-vis^ 
d'un  pont,  d'une    porte,  d'une  place,  afin 
-d'enipêcher  les  ennemis  de  fortir ,  ou  de  dé- 
couvrir les  manœuvres  qu'on  veut  faire. 

Masqué  ,  ée.  part.  Femme  mafquie.  Des  voleurs 
mafquez,.  Des  charlatans  mafquez^fur  le  théâtre. 
De  jeunes  gens  majquez,  poUr  âànfer. 

On  dit  fîg,  qu'£/>f  homme  efi  toujours  niaf 
aué,  pour  dire ,  qu'il  eft  couvert  &  diflîmulé. 

MASSACRE,  f.  m.  Tuerie ,  carnage.  Il  fe  dit 

ÎJus   ordinairement  des  hommes  qu'on  tue 
ans  qu'ils  fe  défendent.  Grand  majfaçre.  Hor-' 
'  rible  majfacre.  Le  majfacre  des  Itfnocens  fait  par 
Hérode.  Le  majfacre  des  Vepres'^'Siciliennes,  La 
ville  fut  prife  d^ajfaut ,  &  on  fit  un  grand  majfa- 
cre des  habitans. 

Massacre  ,  Se  dit  auflî  d^une  grande  tuerie  de 
bêtes.  ///  allèrent  à  la  chajje  ,  ils  firent  un  grand 
majfacre  defangliers  ,  de  chevreuils. 

On  dit  fîgur.  en  parlant  de  quelque  chofe 
de  rare,  de  précieux,  qui  aura  été  gâté  par 
mégarde ,  bu  aun^ment ,  Cejl  un  Majfacre. 

On  dit  auflî  aun  ouvrier  qui  travaille  mal , 
qu'il  eft  un  Majfacre.  Ne  vous  fervez.  pas  de 
cet  homme-là  ,  c^ efi  un  Majfacre.  Ces  deux  fa- 
çons de  pajfcr  font  du  fty le  familier. 

Massacre  ,  En  termes  de  Vénerie ,  fe  dit  de  la 
tête  du  cerf  jjhîIeXdebout  fur  fa  peau  ou  nape 
étendue  par  terre ,  lorfqu'on  va  faire  curée 
aux^  chiens. 

Massacre  ,  Se  dit  auflî  en  termes  d'armoirie  f 
d'une  tête  de  cerf  avec  fon  bois.  //  porte  d'or 
à  trois  majfacr  es  de  gueules. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer ,  afll)mmer  des  hom- 
mes qui  ne  fe  défendent  point.  On  majfacra 
quatre  mille  yerfonnes  cette  nuit  là.  Ils  furent 
cruellement  maffacr  et,. 

On  dit  fîg.  Majfacrer  des  hardes  ,  màffacrer 
des  meubles  t  poux  dire ,  Les  gâter,  les  mettre 
en  mauvais  état.  On  dit  auih  ,  Majfacrer  des 
tableaux .  majfacrer  desftatues ,  pour  dire ,  Gâ^ 
ter  de  beaux  tableaux ,  de  belles  flatucs ,  les 
défigurer.     .  . 

On  dit  figurément  d'un  mauvais  ouvrier, 

?[U*//  mdffacre  tout  ce  qu  il  fait.  Il  eft  du  ftyle 
amilier. 
Massacre  ,  {le.  participe.   Des  homines  majfa^ 
cret^  Des  meubles  majfacr et,^  De  la  béfogne  maf- 
facrée. 
MASSE,  f.  f.  Amas  de  plufieurs  parties.de  mê- 
me ou  de  différente  nature ,  qui  font  corps 
enfemble.  La  majfe  informe  &  confufe  du  chaos. 
Ce  bâtiment  nefl  qu'une  grojfe  majfe  de  pierres. 
Il  fe  dit  auflî  d'un  feul  corps  très-folide. 
Une  maffe  de  plomb ,  une  majfe  de  métal  au.for- 
tir  de  leur  four naife. 

Il  fignifie  aufli.  Un  corps  informe.  L'Ours, 
en  nâjfant  ne  par  oit  qu'une  majfe  informe. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a  le  corps  & 
l'efprit  groflîers ,  ou  feulement  dont  le  corps 
eft  très-gros  ôc  très-  péfant ,  que  Cejl  une  maf- 
fe  de  chair. 

On  dit,  La  majfe  de  l*  air  ."^  pour  dire,  La 
totalité  de  l'air  qui  pèfe  fuUa  terre.  Et ,  La 
Majje  dufang,  pour  dire.  Tout  le  fang  qui 
eft  dans  le  corps. 
Masse  ,  Se  dit  auflfî  du  fonds  d'argent  d'une  fuc- 
ceflîon,   d'une  fociété.  loute  la  màfe  eft  de 

^M  ij ,        w 


1 


\.         f 


r 


! 
•1 


\ 


•4.  . 


\ 


"JVn 


V 


i 

f 


l 

.    . 

\ 

• 

•     i 

% 

■ 

•■ 

•« 

V- 

t 

m 

'          -s 

' 

> 


■  I 


9*  .        MAS     • 

.  cent  mille  tcus.  On  a  tiré  tant  de  U  majfe.  Il  faut 
qu*U  rofvorte  cela  â  la  majfe.  On  retient  tant  fur 
la  foye  de  chaque  fpldat  feur  mettre  à  la  majfe 
du  Régiment, 
Masse  ,  Efpèce  d'arme  faite  de  fer  i  fort  péfante 
p^r  xxn  bout ,  qui  ncperce  ni  ne  tr^liche ,  mais 
avec  laquelle  on  afiomme.  //  l*ajfomma  d*un 
couf  de  majfe. 

Les  Rçir  en  certaines  c/renwmes  fcnt  farter 
des  majfes  de  vermeil  doré  devant  eux.  On  por^ 
te  des  majfes  devant  le  Chancelier  de  France. 
Le  Reéièkr  de  VUniverfité  a  fes  majfes.  On 
forte  aujfi  des  majfes  devant  les  Cardinaux , 
c^uand  ils  officient  dans  le  lieu  ou  Us  ont  Jurif- 
diBicn. 

Masse  ,  Se  dit  auflî  d'une  erpèce  de  gros  mar-- 
'  teau  de  fer  qui  eft  quarré  des  deux  cotez ,  Se 

.  emmanché  de  bois.  Rompre  des  rochers  avec 

^    unemfijfe. 

Masse  ,  Se  dit  encore  du  gros  bout  du  billard. 
Jouer  de  la  majfe. 

Masse,  fub.  f.  (  Ta  eft  long.  )  Certaine  fomme 
d'argent  que  Ton  met  au  jeu,  en  jouant  aux 
dez  ôc  à  d'autres  jeux  de'h^iard.  La  fremiére 

.  majfe  êtmt  di^  tant.  Sa  féconde  majfe  étoit  de  vingt 
fioles.   Majfe  en  avant. 

Masser,  v.  a.(Pa  eft  long.)  Faire  une  mafle  au^ 
jeu.  //  a  majrédix  pifloles.Il  n'a  majfsquefon  rtfie. 
sOndit»  Majfe  tant  y  maffè  i  qui  die ,  majjè 
lapojle  ,~poùr  dire ,  Je  mafle  tant ,  je  maflè  à 
qui  répondra ,  je  jnafle  autant  qu'il  y. a  déjà 
au  jeu. 

MASSEPAIN,  f.  m.  Sorte  de  patifTerie  feite 
avec  des  amandes  pilées  &  du  fuçre.  Majfe- 
pain  glacé. 
0  MASSICOT,  f.  m.  Drogue  de  couleur  jaune . 
&.  dont  on  fe  fert  dans  la  peinture.  Il  y  a^ 
au/Ii  du  Maffuot  blanc  fait  avec  tiq  plomb 
calciné. 

M  ASSIER.  f.  m.  OJficier'  qui  porte  une  mafTc 
en  certaines  cçrémonies.  Les  Majfitrs  de  tU- 
njrvfrfité. 

MASSIF,  IVE.  Qui  eft  gros,  folide .  épais  & 
péfant.  Cr  irirtiyi/Nr  efl  trop  maffif.  Vne  trojfe 
tour  majfîve.  Je  ne^A)eux  pas  de  (â  vaiffelleji 
majjive  ,  des  chenets  fi  mafifs.  De  Ltménuiferie 
trop  majfivè. 

Massif  ,  Se  dit  auflî  de  certains  ouvrages  d*or-  • 
févrerie  qui  font  de  relief ,  &  qui  ne  font  ni 
creux  en  dedans ,  ni  fourrez  d'aucune  autre 

.  matière.  Une  figure  d'or  majfif.  Une  cnnx  ^ar- 
,     gentfnajpf. 

Au  figuré ,  Il  fignifie  grofllîer  ,  lourd  ; 
&  dans  ce  fens  ,  il  fe  dit  même  de  l'cfprit.  Cet 
homme  a  Pejprit  bien  majjif. 
Massif  ,  Eft  quelquefois  fubft.  êc  il  fe  dit  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en  tferre 
pour  porter  quelque  pié  -  d'eftal  ou  quèf- 
qu'autre  choie  de  femblable.  Il  faut  faire  i 
^'^'jffy  ^^  maffifdè  mafonnteriefitus  ce  pié-dejfal, 

,  fouf  ce  perron.  |  •  ' 

Jl  fe  dit  en  parlant  des  Jardins,  pour  fi- 
gnitier  un  plein  bois  »  qui  ne  laifle  point  de 
pallage  à  la  vue.  Cette  allée  eft  terminée  par 
unmajfif.  ■    ,  ■  ^ 

MASSUE,  f.  f  Sone  de  bâton  noueux ,  5c  beau- 
coup plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre.  La 
majjiié  d Hercule.   Il  le  tua  d^ttn-conp  de  majfue. 
Figurément ,  en  parlant  de  quelque  accident 
fâcheux  &  imprévu  qui  eft  amvé  à  quelqu'un , 


-MAS-MAT 

on  dit  9  qa'//  a  eu  un  coup  de  majfue  fier  la  tête , 
que  Ce0  un  coup  de  maffue  p9ur  kâ ,  qu'Ilfim- 
bu  qu^U  ait  eu  un  €9Up  de  majfue  fitr  la  tête. 

MASTIC,  f.  m.  Efeèce  de  gomme  qui  vient  d'un 
arbrifteau  appelé  I^ntifaue.  Le  mafticfmrtifit  le 
cerveau.  Mâcher  eût  mafiic.  Le  maflic  vient  prin^ 
cipalementde  l'IJle  de  CUê. 

ir  fe  dit  auflî  d'une  certaine  co^^pofition 
dont  on  fe  fert  pour  joindre  ,  coUer  âc  en- 
duire quelques  ouvrages.  //  faut  coUer  cela 
avec  du  maflic.  Bois  vernijje  avec  du  mafiic. 
On  fait  des  tables  de  maftic  qui  imitent  le  mar^ 
bre.  • 

MASTICATION,  f.  f.  Terme  de^Médecine. 
Aftion  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  f.  m.  Temie  de  Médecine. 
Sorte  de  compofltibn  ^te  de  .plufieurs  ingré- 

\  diens  acres  &  propres  à  purger  la  pituite 
quand  on  les  mâche.  l/ferdemajHcatmre. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre ,  coller  avec  du 
mafti(^  Mafliquer  tUt  morceaux  de  marbre. 

Mastiqué  >  ée.  part.  Des  blocs  de  marbre  ma- 
/hmtez^ 

MASURE,  f.  f.  Ce  qui  refte  d'un  bâtiment  tom- 
bé en  ruine.  Les  hiboux ,  lef  oifeaux  de  nintfc 
retirent  dans  les  viàUes  mafures.   C étoit  autrefois 
^      une  fort  belle  neaifitu,  ipais  ce  n'efi  plus  qu'une 
majure.  Iln*y  a  plus  que  des  mafitres. 

Il  fe  dit  figurément ,  d'Une  méchante  habi- 
tation qui  menace  ruinée  Ml  habite  un  méchante 
mafiere.  Il  s' eft  retiré,  dans  une  méchante  ma^ 
fiire. 

MA  T 

MAT  ,  MATTE.  adj.  Qui  n*kpoint  d'éclat.  Il 
ne  fe  dit  guère  que  des  métaux  qu'on  met  en 
œuvre  >  fans  y  donner  le  poli.  Or  mat.  Ar- 
^  gent  mai.  ydMfeUe  motte. 

On  appelle.  Broderie  matte ,  de  la  broderie 
d  orou  d  ar^nc ,  qui  eft  trop  chargée  •  &  qui 
n'eft  pas  aft^  dégagée.  La  broderie  en  ejl  ri* 
che,  mais  elle  ^  trop  matte. 
MAT.  f.  m.  Se  dit  iku  jeu  des  échecs ,  du  coup 
qui  fait  gagner  la  partie ,  en  réduifant  le  Roi 
contraire  >  par  l'échec  qu'on  lui  donne ,  à  ne 
pouvoir  fortir  de  fa  place  fans  fe  mettre  en 
4  nouvel  échec.  Voilà  un  beau  mas.  Faire  mat: 
Donner  échec\&  mat, 

Lorfqu'on^a^' donné  échec  <Sc  mat  à  quel- 
qu'un ,  on  dit ,  qu'TÏ  ejl  mat.  Et  dans  la  mê- 
me acception  on  dit ,  Le  voilà  mat.  Je  m'en 
vais  le  faire  mat  en  éUux  coups. 

On  dit  fig.  Donner  échec  &  mat  à  quelqu'un  ,  ^ 
pour  dire,  ^Emporter  fur  lui  un  avantage 
complet. 
MAT.  f  m.  GrofFe  âc  longue  pièce  de  bois  plan- 
tée debout  dans  gn  vJtfflTeau  i  dans  une  galère» 
&  qai  fert  à  porter  les  voiles.  Le  grand  mat. 
Le  mat  d'avant.  Le  mat  d^ arriére,  le  mat  de  mi- 
fine.  Le  mat  f  artimon.  Mat  de  hune.  Jnonter 
au  haut  du  mat.  Monter  le  îeng  du  mat.   Les 
cordages  élu  grand  mat.   Couper  le  mat  durant 
la  tempête.  Un  coup  de  vent  twatntiémit ,  rom^ 
pit   le   mat.    V.  Amiral  porte*  le  pavHlon  au 
grand  mat.  Dans  ce  port  uy  avoit  tant(  de  vaif- 
jeaux ,  qu'on  eut  élit  que  c  étoit  une  foret  de  mats,  . 
IjCS  mats  des gr/snels  yaiffeaux  fint  ordinairement 
de  plufieurs  pièces, 
MATADOR,  f  m.  Terme  du  jeu  de  rHombre,^^ 
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&  qui  ie  dit  des  cartes  fupérieures.  SpaJUle  ; 


MÔmlle  &  Baftepmt  les  trois  fr  envers  Matadors. 
jéUiTAMOKE: i.  m.  FRuxhnwc.  Il fak h f^ 

faren ,  ms^Un'eft ^'wt  Matamore. 
MATASSINS,  f.  m.  Efpèce  de  danfe  bouffon- 
ne âcfolâtfe.  DanferlesMatalpns.^^ 
MATELAS.  Cm.  Ung  des  principales  pièces 
de  la  garniture  d'un  lit ,  couverte  de  futaine  * 
remphe  de  laine ,  de  boiirrc  ou  de  crin  ^  &  pi- 
quée d'eipace  en  e^ce«  Grand  matelas.  Petit 
moulas.  Bm  matelas.  Méchant  Matelas.  Un  ma* 
telas  heaJur.  Matelas  de  laine:  Matelas  de  bour- 
re lamce.  MMelas  de  crin.  Faire  un  matelaL 
fiifuer  ttn  matelas.  Rebattre  un  matelak  II  y  a 
deux  bons  matelas  afin  vit^'.  .  v 

Matelas  j  Se  dit  aumde  certaines  garnitures 
qu'on  met  fur  des  lits  ne  repos.D^/  matelas  four 
un  Ut  de  refis.  Les  fnatelas  des  Hts  de  refos 
fini  couverts  éPét(fes. 

On  appelle  aufl?  Matelas ,  de  petits  çouf* 
fins  piquez^u'on  met  aux  deux  cotez  d'un 
carrofle. 
MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quelque  cho? 
fe  de  piqué  en  façon  de  matelas.  Matelajfer  des 
chaifes.  Matela^  le  find  et  un  carroffe.  ^  ' 
Matelassa  ,  ÉBi  part. 

MATELOT,  f.  m*  Celui  qui  fert  à  la  manœuvre 
d'un  vaifleau  fous  les  ordres  du  Pilote  &  du 
Capitaine.  Bon  matekt.  Vieux  matelot.  Un  ma* 
/    '  telot  exfert.  Vaifeam  bien  fourni  de  matelots.  H 
avoit  cent  matelots  fur  fon  va^eau.  Enrôler  des 
matelots.  Soixante  mille  matelots  di/lribuex,  far 
claffes. 
Matelot  ,  En  parlant  d'une  armée  navale ,  Te 
dit  d'Un  vaifleau  qui  en  accompagné  un  plus 
grand ,  &  qui  eft  deftiné  pour  le  fecourir. 
\        IJ Armai  a  deux  matelots.  Matelot  de  l* avant  ^ 
\      ou  et  avant ,  matelot  de  t  arriére ,  ou  ètarriéve. 
\MATELOTE.  f.  f.  Mets  compofé  de  plufieurs 
fortes  de  poi/fons  y  apprêtez  à  la  manière 
dont  on  prétend  que  les  matelots  les  accom- 
modent. On  nous  fervit  une  matelote.  Voilk  une 
bonne  matelote. 
A  LA  MATELOTE.  Adverbial.  A  la  mode, 
à  la  façon  des  nutelots.  Des  chauffes  a  la  mate- 
loto,  lift  bonnet  à  la  matelote.  Unefauffe  à  la  ma* 
telote. 
MATER.  v.  a.  Garnir  lin  navire  de  mâts.  Mater 

un  va^au. 
Mâtb  ,  Îe.  part.  Un  vmffèau  bien  mate. 
MATÉRIALITÉ,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft 
matière.  La  matérialité  de  l'ame  efl  une  ofir- 
nion  infoutenahle. 
MATERIAUX,  f.  m.  pi.  Les  différentes  ma- 
tières "qui  entrent  dans  la  conftruétion  d'un 
bâtiment  9 .  comme  font  la  pierre ,  le  boisT  la 
tuile.  //  va  bâtir  ,  il  a  fis  matériaux  tota  frets. 
i  II  atffèmble fis  matériaux. 

Oh  dit  fig.  d'ïj[n  homme  qui  raffemble  des 
mémoires  ,  qui  feît  des  recueils  pour  travail- 
ler, foit  à  Fhiftoirc  ,  fôit  à  quelque  autre 
ouvrage  d'efprit ,  qu'//  ajfemble  ,  au'il  fré- 
f  are  fis  matériaux,  qu^il  a  tbjpofé  fis  maté- 
riaux. ' 
MATERIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  eft  compofé 
de  matière. .  Les  fiibfiances  matérielles.  Les  cho- 
fis  matérielles.  Vame  de  Vhonsme  rCefi  fovnt  ma- 
térielle. 

D  fijgnifie  auflS  GrofHer ,  qui  a  beaucoup 
de  matière,  6ç  d'épaiflèur.  Cet  ouvtage  efl trof^ 
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matériel.^  Cette  menuifirie  efl  trop  matérielle. 

On  dit  fîg.  d'Un  homme  qui  a  Vefprit  gref- 
fier ^  péfàm  »  qu'il  eâ^matériel ,  fort  matériel  ; 
que  Cefl  un  ejpritbfien  matériel.  ^ 

Matériel,  Eit  aiàî  un  terme  de  l'Ecole ,  & 
eft  oppofé  à  formel.  Sens  matériel.  Sens  formel. 
En  ce  fens  il  eft  auflî  fubft.^  Il  faut  éftitiguer 
le  matériel  du  formel. 
MATERIELLEMENT,   adverbe.  Terme  de 
l'École,  qui  fe  dit  par  rapporta  la  m^tié- 
reL  &  qui  eft  oppofé  a  formellement. 
MAITSj^EL,  Elle.  adj.  Qui  eft  propre  à 
la  mère  ^  qui  eft  naturel  à  unejnére.  Amour 
aternel.  ÂffeEHon  maternelle.     \ 
On  appelle,  Cit^é  maternel.  La  lignée  de  par 
rente  du  côté  de  la  mère.  Parens  maternels  , 
biens  maternels ,  Les  parens ,  les  biens  du  côté 
de  là  mère.      §*     > 

On  dit  auflî ,  LingMe^  maternelle ,  pour  dire , 
La  langue  du  pays  où  l'on  eft  né.  //  efl  hon- 
teux de  ne  f  as  favo^  fa    langue  maternelle. 
MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
maternelle.  Cette  femme  ne  far  donne  rien  à  fis 
enfans ,  mais  elle  les  corrige  maternellement  i  II 
n'a  guère  d*ufage.        .         ^ 
MATERNITÉ.  T  f.  L^état,  la  qualité  de  mè- 
re. Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  Sainte 
Vierçe.  Lamaternitede  la  Saime  Vierge  n'a 
,fas  iétrtàtfav'trrinité. 
MATHÉMATICIEN,  t  m.  Qui  fait  les  mathé- 
matiques, //  eft 'grand  .mathématicien.  Je  m* en 
rapporte  aux  mathématiciens. 
MATHÉMATIQUE,  f.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  l'étendue  âc  les  nombres ,  &  (lui  en  con^ 
fidére  les  propriètez.  Etudier  en  Afathémati- 
'.  ^e.  n  fisit  les  Mathématitiues.     hflrument  de 
.  Mathématique.   La  Géométrie ,  l'Optique  ,  VA- 
ftronomitf  la  Mufique  ,  Scc.fint  des  parties  des 
Mathématiepus .Principes  ,  propofitions  ,  proble- 
,  me  ele  mathématique.   Il  eft  plus  ufité  au  plu- 
riel. 

ïl  eft  quelquefois  àdj.    Démonflration  ma- 
thématique. Eff  ru  mathématique. 
MATHEMATIQUEMENT,  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  Cela  efl  vrai  mathé* 
matiquement  parlant.      » 
MATIÈRE,  ff.  Ce  dont  une  chofe  eft  faite.  Le 
bois  &  la  pierre ,  âcc.font  la  matière  dont  on  fait 
^    les  batimens.  Le  Un  &  lé  chanvre  font  la  matière 
"dont  on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  font  la 
matière  dont  on  fait  les  canons.  Ces  canons  ne  va- 
lent rien  y  la  matière  en  efl  aigre.   Cet  ouvrage  efl 
beau ,  la  matière  en  efl  riche  y  mais  Part  furpajfe 
encore  la  matière.  La  fa^on  de  Vouvrage  coûte 
plus  que  la  matière^ 
MATtÉRE.  En  termes  de  Philofophie  ,  fîgnifîe  , 
La  fubftance  étendue ,  ôc  qui  eft  capable  de 
recevoir  toutes  Tort  es  de  formes.  Ratière  pre- 
mière. La  matière  &  la  forme.  La  matière  pre- 
rmére  efl  fufccptibU  de  toutes  fortes  déformes.       ^ 
Matière  ,  En  termes  de  A^édècine  ,  fe  dit  Des 
excrémens  ou   df  jetons  du  corps  humain. 
Matière  cuite,  crue,  inâgefle.  Matière  fécale.  Les 
matières  ne  font  pas  liées.  Les  matières  font  louables. 
Il  fe  dit  aufli  Du  pus  qui  fort  d'une  plaie  , 
d'une  apofthume.  Il  ffl  firti  beaucoup  de  ma- 
tière de  cette  f  laie. 
Matibre,  fignifie  auflî  ,  Sujet  fur  lequel  on 
écrit ,  on  parle.  Belle  ,  ample ,  riche  matière  à 
traiter.  Matière  fiche,  flèrile.  Matière  ingrate. 
m  .  Miij 
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La  matiire  iun  tbfcours,  La  rnaticte  tfl  mite 
*  ^i/ffCày  frcparee.  Un  jouteur  judicieux  fait  bïtr, 
^hoifirja  matière.  Il  travaille  fur  um  bclU  ma- 
tière. Voilà  bien  de  la  matière  pour  les  Poètes  y 
Tour  Us  H'ifioriens.  Il  y  à  trop  de  m^^ére  dans 
fin  Poème,  Il  ne  faut  pas  charger  fin  ouvrage  de 
trop  de  matiéh  »  «  cbargtr  fi^matïére  de  trop  d*or- 
vemens.  Une  bpnne  table  des  matières  i  la  fin  d'un 
livre  eft  d'un gr and ficourt,  ^ 

Il  fîgnifîf  aùffi ,  Caufe,  fujèt ,  occafion  de 
quoi  que  ce  foit.  //  n'y  a  pas  là  matière  défi 
ficher,  Apprêter  matiire  de  rire.  Il  a  donne  ma- 
tière déparier  k  bien  des  gens.  Il  n'y  a  vas  ma- 
tière de  cfuerelle,  matière  de  procès,  Ceit  matière 
de  confe^wtt.  Il  a  doyinè matière  a  ce  difiours.  En 
.  cefens  il  s'emploie  fans  article.  -^      "a 

On  appelle ,  Matières  d'or  Cr  d'argent,  Lek 
erpèces  fondues  „  les  lingots  &  barfes  em- 
ployées pbur  la  fabrication  des  monnoiès. 
On  doit  porter  ces  matières  à  la  monnoie. 

Matibi^e,  ùe  dit  auffi  par  oppofition  à  efprit. 
Ileftfpiriiucl&AudeJlusde  la  matière.  Dégagé 
de  la  matière, 

Qn  dit ,  d*Un  homme  qui  a  lefprit  groflîer , 

•  qu' Il  efi  enfoncé  dans  la  matière ,  qu7/  a  la  for- 
me  enfoncée  dans  ia  mattèreé   II  cft  bas.  , 

En  matlere.  adv.  En  fait ,  Tur  la  chofe  dont  il 
s'agit./ £«  matière  de  guerre.  En  matière  de  pro- 
cès. Eft  matière  civile ,  en  matière  criminelle, 

MATIN,  f.  m.'La  prertiiëre  p^ie  du  jour .  les 
premières  heures  du  jour.  Ilfe^  lève  de  ^on  ma- 
tin ,  de  grand  matin,  Vètoile  dU  matin.  Il  prie 
Dieu  U  matin  &  lefoir,  \ 

Il  s'emploie  aufTî  adverbialement.  //  l'efi 
lex'è fort  matin:  Mut tn&foir.  \ 

On  dit ,  Demain  au  matin.  Et  ^lus  ordir 
nairement,  J^rT^i/iTHijri/j.  \ 

On  dit  aufïî ,  Tirai  ifo^ts  voir  un  de  ces  ma- 
ths, .On  ira  chez.'lui  un  beau  matrn ,  pour  H- 
gnifier.  Un  jour ,  un  temps  qui  n'eitpasré- 

glc.  .^7^.  •    .   \ 

On  dit  en  Poêïîe ,  Les  partes  dumatln  y  pour 
dire  .  l'Aurore  ou  le  levant.  On  dit  aùfïî  pôë- 
tlquemetit ,  Le  matin ,  pour  Le  levant. 

.On  dit  prov.  d'Un  nomme  fin  Se  prëcau- 
tionné,  ^' Il  faiUroit fi Jevet' bien  matin  pour  le 
furprendre,  *    ,  \ 

On  dit  prov.  Rouge  aufinr,  blanc  au  matin  ,, 
-    c'efi  la  journée  du  pèlerin ,  pour  dire  ,  que  Le 
ciej  rouge  au  /bir ,  6c  blaiic  au  matin  ,  préfa- 
.  ge  un  beau  temps.  . 

On  dit  prov.  Qui  a  bon  voijîn.a  bon  matin  , 
pour  dire ,  que  Qui  a  un  bon  voifin  eft  en  fu- 
reté ,  qu'il  peut  vivre  en  repos. 

Il  fe  prend  auffi  pour  tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  iufqu'à  midi.  li travaille 
tout  le  matin ,  &  l'apres-rutnèe  ilfe  repofe,  A  qttoi 
employezrvous tous  lesrhatms  ?  On  dit,  Qjidtre 
heures,  cin^  heures  du  matin  ;Et  ainfi  jufqu'à 
onz.e  heures  du  matin,  ^  „. 

Matin,  r  m.  Efpèce  de  chieiî  fervant  ordinai- 
rement à  garder  une  cour ,  à  garder  un  trou- 
peau ,  &  à  d'autres  ufages  domcftiques.  Gros 
mMw,  Petit  matin, 

Figur.iSc  prov.  En  parlant  d'ui^grand  hom- 
jjne  de  bdle  apparence ,  mais  de  peu  d'effet  ; 
on  dit  que  C*eft  un  beau  matin  s'il  vouloit 
mordre,      k  f — ^ 

M  aTiN  ,  Eftauffi  un  terme  d'injure  qui  (e  dit  d*un 
homme ^mal  -  fait .   mal  -  bâti.  Voyez,   ce  gros 
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matin,  Ceft  un  iaid  matin.  Un  vilain  matin,  I\ 
çftbas.  •  } 

JVIÀTINAL ,  AL]^.  adj.  Qui  fe  lève  matin. 
,  Fous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui.  Elle  n'ejt  pas 
fi  matinale,         .     \    ^ 

MAllNEK.  f.  f.  Le  matin ,  qui  eft  depuis  le 
point  d^  jour  iufqu'à  midi.  Une  belle  matinée. 
Les  matinées  font  fraîches  en  Automne,  A  ^uoi 
avez.'-vous  pafféla  matinée?  Ilnefaà  rien  toute  la 
matinée.  Il  n'a  rien  fait  de  toute  la  matinée^   ■ 

On  dit ,  Dormir  lagrajje  matinée  ,  pour  di- 
re ,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour; 

MÀTINER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que 
d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plos 
noble  efpèce.   Ve  vilain  chien^  a  mâtiné  cette 
.  levrette.  Elle  a  été  matinée  ,  elle  fera  de  vilain 
chieps, 

lignifie  fig.  <5c  fam.  Gourmander ,  mail- 
traiter^de  paroles.    //  le  matina  furieufe 
Pourquoi  vous  laiffizrvous  ainfi  matiner  p^ 
hofnme-là  ? 

Matinî  ,  ÉE-Upart.  Il  a  les  fignifications  dé  fort 
verbe.       •;  / 

MATINES,  f.f.  pi.  La  première  fartie/el'Of- 
,  fice  divin ,  contenant  un  cenain  ncmîbre  de 
Pfcaùmes  &  d^JLeçons  qui  fe  difent  ordinai- 
remcntJa  nuit.  Lipremur ,  l^ficënd  ,  U  trot- 
fième  N^èlumt  dis  Matines,  Amer  à  mati^ 
nés.  Il  ne  va  point  k  matines.  Cham.tr ;matine(. 
Il  a  dit  Matines  &  Laudei,/ Matines  font  fin- 
nées.  Les  matines  font  plus  langues  en  de  certains 
temps  tiu*en  j^ autres.  \ 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  étourdi, 
qu'//  efi  étourdi  comme  U  premier  coup  de  ma- 
ttnes,        ^  , 

On  dit  fi^.  que  Le  retoi^  vaut  pis  tjue  mati^ 
nés ,  pour  dire ,  que  La  fuite ^d'unc  mauvaifc 
affaire  eft  pire  encore  que  le  commencement. 
Ilcroyoit  être  hors, de  ce  procès  criminel,  mais  on 
le  pourfint  de  nouveau  :  le  retottr  vautpis  ^ue  ma- 
tines.  Et  en  jnenaçant  on  dit ,  Le  retour  vau^ 
dra  bien  matines,  > 

On  dit  auffi  dans  un  fens  contraire ,  Le  re- 
tour vaut  fnieux  que  matines. 

On  dit  prov.  Corriger  Magnificat, k  Matines» 
pour  dire ,  Faire  une  corredion  mal-à-propos 
<Sc  fans  aucun  fondement.  » 

MATINEUX  ,  EUSE.  adj.  Matinal.  //  faut 
être  plus  matineux  <pu  vous  n'êtes.  Les  Dames 
nefint  guère  matineufes,    .  \ 

MATINÎER  ,  IÇRE.  adj.  Qui  appirtiçnt  au 
matin.  Les  Poètes  s'en  font  fervis  en  cette    > 
phratfe.  Vétoîlematimére^  Et  ï\  n'a  point  d'au- 
tre ufage. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rufé ,  fourbe.  Il  efi 
bien  matois.^  Elle  efi  plus  matoifi  que  vous  ne 
penfiz,       ;  , 

."  Ils*emploie  auffi  fubft.  Cefi  un  fin  matois, 

un  rufé  matois,  ^ 

M ATOISERIE.  f.  f.  Qualité  du  matois,  rous 

neconnoijfez^pasfamatoiferie.  Il  eft  familier. 
Il  fignifie  auffi,  Tronjperie  ,    fourtcrié.  ♦ 

Fifilk  une  fine  matoiferie, 
MATOU,  fub.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  f oupé. 

Gros  matou.  Un  matou  èU  goutière, 
MATRAS.  f.  m.  Sorte  de  trait  oui  (é  décoche 

avec  une  arbalète  r  &  dont  le'  fer  n'eft  pas  fi   / 

pointu  que  celui  de  la  flèche.  Décocher  unma- 

tras.  En  ce  fens*il  cft  vieux .  /  • 

On  difoit  autrefois  prov.  &  fig.  d'Un  homme 
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qui  va  à  l'étourdie  dans  quclçiuè  affaire  >  it 
Uns  avoir  ce  qui  lui  eft  néccffaire  pour  y  réuf- 
ïîr ,  qu'Ily  vacomm9  tm  matroi  defmp^nnt* 
Matras;  Eft  aufli  une  forte  de  Va(c  4c  verre  à 

long  col,  dont  les Chymiftcs fe fcrveht. 
MATRICE,  f.  f.  La  partie  de  Jir  femme  où  fe 
fait  la  conception ,  &  oè  l'enfant  fe  nour-^ 
rit.  La  matrice  ium  femgu.  Le  col  de  la  ma- 
trice. Lit  ligamens  dfi  M  matrice.  L'orifice  de 
la  matrice.  Cettt  femm  a  des  maux  de  ma- 
trice.  Vapeurs  df  matrice  }  ce^qu'on  appelle 
communément ,  MaHJç  de  mne.  Ulcère  tla 
matrice. 

Il  fe  dit  aufti  De^  autres  animaux.  La  ma-- 
trice  £une  cavale.  Là  matrice  d'mte  chienne. 

On  dit ,  que  Les  marc:tffites  font  les  matri- 
ces des  mitéanx. 

On  appelle  fig.  Mamces ,  en  matière  d'Im> 
primérie ,  Les  moules  dans  lefquels  on  fond 
le?  caraôércs.   v 
Matrice,  s'emploie  auffi  adjeôivement ;  & 
('on  appelle  Eglift  matrice ,    Celle    qui   eft 
*     comme  la  roére  de  quelques  autres  Eghies. 

On  appelle  aulli  fig.  Langue  matrice ,  Celle 
qui  n'eft  dérivée  d'aucune  autre><Sc  dont  quel- 
ques autres  font  dérivrées.  VHékreu  tfl  une 
LaiÊguewuttrici. 

OnappeUe  encore,  CN</r«r/fiiimv#/,  Les 

couleurs  iimplcs  t  qui  fervent  à  en  compôfer 
d^autres. 

MATRICULE,  f.  f.  Le  regître ,  la  lifte  ,  le  rôle 

-  dansleqi^l  on  écrit  les  noms  des  perfonnes 
qui  entrent  dans  quelque  Société  >  aans  quel- 
que Compagnie.  //  iCejlpeimt  Avocat ,  il  nefau- 
roit  trouver  fin  nom  dans  la  matricule.  La  matri- 
cuUdes  Rentiers  de  V Hotel-de-VilU.  U  faut  qu'il 
montre  fa  matricule.  Du  jour  de  fa  matricule,  U  a 
jayéfon  droit  de  matricule. 

On  appelle.  Matricule  de  l'Empire  y  Le  dé- 
;      nombrement  ^es  Princes  &  des  Etats  qui  ont 
féance  aux  Diètes  de  TEmpiré.  //  a  été  mis 
dans  la  Matricule  de  V  Empire. 
^  MATRIMONIAL ,  ALE|adj.  Termc.de  Pra- 
tique f  qui  appartient  au  managç.  Il  n'a  guère 
'  d'uiâge  qu'en  ces  phrafes.  Queflions  matrimo- 
niales.  Caufe  matrimoniale.  Conventions  matri- 
moniales. 

MATRONE,  f.  f.  Sage-femme  qui  accouche 
les.  femmes.  On  a  juge  fur  le  rapport  de  la  Ma- 
trone. Les  Matrones  ont  été  appelées  pour  voir^  ficc. 
Pour  vifiter,  ôcc.  Il  n'a  d'ufage  qu'en  termes 
de  Pratique. 

On  dit  auflî ,  Matrone  Romaine  ,  pogr  dire  ," 
Une  Dame  Romaine ,  &  il  ne  s'emploie  guère^ 
qu'en  parlant  des  anciennes  Dames  Romaines. 

MATTER.  V.  a.  Mortifier  ,  afFoifclir.  Matter 
I  fon'corps.  Matter  fa  chair  par  des  jeunes ,  fi 

"'  des  aufléritex,. 
,  I     I  Ilfignifie  aulG  fig.  Humilier,  abattre, toui 
menter.  Matter  iiueUiifun.  '  Il  a  été  bien  matté 

«  far  U  mauvais  fuccès  de  cette  affaire,  Je  le  inàt^ 
ter  ai  fi  fort  qu'il  ravicndra  à  la  raifon. 

Matter.  Terme  du  jeu  d'échecs.  Réduire  lel 
Roi  par  l'échec  qu'on  lui  donne  à  ne  pou- 
voir ibrtir  de  fa  place  fans  fe  mettre  en  nou- 
vel, échec.  Je  vo^  matter  M  avec  ce  fion-là. 

MattA  ,  iB.  part.  ^^.^^^ 

MÂTURE,  f.  L  Cotteôif.  L'affemblagc  de  tojus 
les  mâts  d'un  vaifTeau,  La  mâture  de  ce  vaif-- 
feau  efi  tris-bonne.  .     , 


MAT-MA.U    9ï 

I  II  Ce  dit  auflî  de  tout  le  iSois  propre  à  faire 
4es  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mâture  de  Nor* 
vige.  Faire  venir  de  la  miture  de  Canada, 
MATURITÉ,  ftb.  fém.  L'état  où  font  les 
fruits  quand  ils  font  murs.  Parfaite  maturité. 
Ce  jriiu  ne  vteneltif  pas  a  matupte ,  en  fa  ma-' 
turite\ 

On  dit  fig.  d'Une  affairé,  ou- Elle  eft  en  fa 
maturité,  pourdire,  qu'EUe  çft  en  étaç d'être 
conclue ,  achevée.  /  -        ^-^ 

#  On  dit  aufli  fig.  La  maturité  de  Page ,  pour 
dire ,  L'état  dé  confiftance  &  de  force  où  font 
communément  les  hommes  à  un  certain  âge. 

On  dit  auffi  ,  Maturité  d^efprit ,  pour  (i- 
gnifier  l'état  d'un  efprit  mûr,  formé,  foli- 
de,<Scc. 

On  dit  fit.  Avec  maturité ,  pour  dire, 
Avec  ciiconjlpe^ion  âc  jugement.  Après 
qu'on'  eut  délibéré  avec  maturité ,  avec  grande 
maturité  t  av^c  Lt  maturité  rrauife.  Aii-Hcu 
daller  légèrement  i  ans  cette  affaire ,  U  faudra  y 
frocéder  avec  ràatilrité. 
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M  AU 


MAUDIRE,  y.  ^^Ji  maudis,  tu  maiidis,ilmaii4'n. 
Nous  maudiffons  ^  \ous  maudtfez..  Ils  maudtjpm. 
Je  maudijfois.  Qu'il  maudire,  Maitdifint,  Dans  * 
toiit  le  refte  il  ici  conjugue  comme  Dire,  Faire 
des  imprécationi  Contre  quelqu'un.  Le  Chri- 
Jhanijme  défend  de  maudire  fcs  perféctueurs.  Il 
maudit  tous  les  jars  ceux^qui  lui  ont  donné  de 
mauvais  CGnfeils,\\i  fe^^^dit  auffi  Hes  chofes. 
//  maudit  le  jour  cy  rbeinre  que. , ,  ,  Maudire  fi 
defhnée.  ^     \ 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit^  Ce  mot 
fignifie  Réprouver  ,  abandonner.  Dieu  arridU" 
dit  toute  cette  génération.  Xlet  hom^rie  a  été  mau^ 
dit  de  Dieu. 

Maudit.ite.  Part.  Il  à  les' fignifications  de 
fon  verbe. 

En  plufieurs  phrafes ,  il  fignifie  ,  Très-mau- 
vais. Un  maudit^çhemin.  Un  temps  maudit. 
Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit 
métier.  ^^ 

Il  eft  quelquefois  "fubft.  comme,  en  cette 
phrafe  ,  Alle:^,  maudits  y  aufetotéternels 

MAUDISSON.  f.  m.  Malédiftion.  //  a  fait  mille 
maudiffons.  Il  eft  basf.    . 

MATJQRÉER.  V.  n.Detefter ,  jurer.  //  nefMt 
que  jurer  &  maugréer  efuand  il  eft  en  çolére.  Il 
jure ,  il  maugrée.  Il  eft  bas.  J) 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  figni^ 
fioit  anciennement  Cruel ,  impitoyable  .;  mais 
depuis  il  s'eft  dit  dans  cette  phrafe  ,  Faire  le 
maufiteux,  pourdire,  Faire  le  miférablç  ,  fe 
plaindre ,  fe  lamenter  fans  en  avoir  autant  de 
fujet  quU)n  le  veut  faire  paroitre.  Il  vieillit. 

MAURE.  Voyez  MORE. 

MAUSOLÉE^  f  m.  On  appelle  ainfi  dans  le 
ftyle  foutenu  un  tombeau  magnifique  qu'on 
élève  pour  quelque  grand  perionnage ,  Se  cç 
nom  vient  du  tortbeau  qu'Artémife  fit  ériger^  ^ 
à  fpn  mari  Maufole.  On  lui  a  drejfe  un  fuperbe 
maufilée.  Un  beau  ntaujolée.  Un  maufolée  tout  do 
fi^àwbre. 

■1    On  appelle  auffi  .  Maufolée  ,  La  repréfenta- 

lion  qu  on  drcfle  dans  les  Eglifes  pour  les 

/Services  des  Princes,  de  autres  perfonnes 
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9<         M  AU 

cofifidérablés.  Le  MaufiUt  ttbit  crnéJ^ùngrand  Mau  vïS  ,  Fâcheux ,  dannl'eupc>  qui  veut  faire 

nombre  de  ium'tércf,  du  irml  à  quelqu'un,  i/  eft  mauvatJ,  Cefiun 

Maussade,  adj.  de  tout  genre.  Sale,raak  mauvau  £arf€n.  Il  a  im  mauvais  wijM.MatwaU 
propre  ,  de  mauvaife   gracè.    Cet  h&mme  eft  ^àrnemenu  Manvait  ejfriu 
maujfade.  Il  eft  maufadf  en  tout  ce  qu'il fitit,      /»  On  dit ,  Kaw  le  maûvau ,  pour  dire  Mena- 
On  le  dit  au/C  de  quelque  ouvrage  mal-fait,  cer  de  battre .  menacer  de  aire  du  défordrc. 
m2Ll  conûrûk.    Cet  habit  eft  fort  mauffadi.  Ce  \t:Il  eft  duftyle  familier.- 
Wifiwf  wr  <^  wwi^^^.              '*       '                  "  On  dit,  Prendre  ijuelque  ehêfe en  mauvaife 

MAUSSADEMENT.   adv.    P^une    manière  part ,  Pinterpréter\  Pexvliejuejr  en  mauvaife  fart , 


laurtade.  IlfMt  tout  mauffademem.  i 

y  MAUSSADERJE.  f.  f.  Mauvaife  çrace ,  façon 

/défa^réable ,  mad-prôpre.  Elle  eft  belle ,  mais 

'elle  jeft  d'une  maujfaderie  inJufçrtahU,  Quelle 

matmaderieeft-ce-lÀ?  . 

[AU VAIS.  AISE.  adj..M^chant,  qv^n'eft 


\ 


>  *. 


pour  dire ,  La  prendre  en^  mal  »  lui  donner 
'un  fens  làcheux  «  un  fens  malin ,  s'en  fâcher. 
Mauvais,  iSe prend,  auffi  fubOantivement^  // 
faut  prendre  le  btjp  &  le  mauvais  d'une- affkke. 
Il  eft  difficile  i  commenter ,  (jr  ne  voit  jamais  que  le 
mauvais  £un  ouvrage,  ,    .  *       .    ' 


pas  bon.  Ilfe  dit  premièrement  des  chofes    Mauvais,  S'emploie  auffi  adverbialement  •  & 

qui  ont  quelque  yice  ou  quelque  défaut  efTen-        " — ^'^    ^ — ""^'  ^*~^   o^-j-^ 

tiel ,  tant  en  phyfiqpe-  qu'en  momie,  ^u- 
fuais  pain.  Mauvais  fuin.  Voilà  de  mauvaife 
eau.  Mauvais  vep,as,^  Mauvaife  cher è.  Mau- 
vais ,brutt.  Mauvais  renom^  Mauvais^ifage, 
Vair  eft  mauvais  -  dans  ce  fays^  Cet  hofifme^ 
a  mauvais  air,  Mauvaife  caufe.  tfne  mauvaife 
année,  Mauvaife  couHuTne,  Mauvaife  humeur* 
Mauvais  temps.  Un  mauvais  chemin ,  M  au- 
vdfe  parole.  Mauvais  homme,  Mafévaife  fem^ 
]me,  Mauvaife^  habitude.  Une  maiivaife  bete. 
Mauvais  goîu.  Mauvais  fentiment,  Mauvaife 
jdeurr  Mauvaife  façon,  Mauvaife  mine,  Mauz 
^^aife  rencontre,  Vous  faites-la  un  mauvais  métier. 
Ce  fi  un  mauvais  F  cintre  s  .Un  mauvais  Poète, 
Tn  mauvais  Orateur,  Il  eft  de  mauvaife  foi ,  de 


l'on  dit ,  Senùr  mi7i^i;m/,  pour  dire  ^  Rendfè , 
exhaler  une  mauvaife  odeur»  Cette  viande  eft 
ce^rrempue  ^  elle  fentmduvmsl  II  fent  bien  mau^ 
vais  ici,  "' 

.  y  Çn  dit  au  A  adverbialement ,  Il  fait  mau-^ 

vais ,  pour  dire ,  Il  eft  dangereux  dé ,  ^c.  // 

fait  mauvais  marcher  dans  un  temps  de  ilace. 

Il  eft  du  ftyle  famiUer.       \ 

On  dit,  encore  >   Trouver  mauvais  f"  pour 

.  dire ,  Déjapprouver.  Ne  trouvex,pas  mauvais 
■que  je  prenne  la  libertéyfi  je  prends  la  liberté! 
Il  trouve  mauvais  que  vous  vous*mélkx,  de  fes 

^  affaires.  Ne  trouvez,  pas  ptauvais  ft  je  pottrftiis 
mon  droit  en  Jufiice^^'Je  fuis  affuré qu*il  ne  le  trou-^ 
ver  a  pas  mauvais.  Il  m*arefufe  lajpone  ^  je  fuit 
affuréquefon  maître  le jrouver a  mauvais. 


vais  compte,  Mauvaife  fête,  Mauvaife  phra-  '  MAUVE,  f.  f.  Efpècé  d'herbe  qutaTla  vertu  de 
fe,  Urii^hauvaife  façon  de  parler.    Il  s^ eft  tiré        X2ifc^chv[J0snfèrve  dèntàuve. 


I 


MAUVIETTE,  f.  f.  Efpècc  d'alo^ttc.  t^w 
doutàine  de  mauviettet. 


M  A  X 


oicx  vieil lardg.  Le  fruit  eft  mauvais  pour  de  cfr-: 
taîrts  eftomacs. 
Mauvais  ,  Se  prend  encore  pour  finiftre ,  mal- 
heureux ,  funefte ,  qui  préfage  quelque  8ial. 
Mauvais  aUgure,  Mauvais  prefage.  Mauvaife 
fhyftonomie.  Mauvais  pronoftic.  v 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative ,  il 
ïîgnifie  ,  Aflez  bon  ,-inème  fort  bon  ,  feion 
,  le  ton  qu'on  y  donne.  Les  v'ms  lie' fent  pas 
rriauvais  cette  année.  Cela  n' eft  pas  mauvais  pour 
iafanté.  Que  vousfemble  de  ce  ragoût  ?  IlnUft 
f  ai  mauvais.  J'ai  vu  des  vers  de  fa  façon  qui 
n^étoietit  pas  mauvais.  Il  ri  eft  pas  en  mauvaife 
pofture  k  la  Cour,  Cela  nUft  pas  fi  mauvais.    ♦ 


-J 


d!un  mauvais  pas,    il  éft  en  mauvais  état , 
mauvaife  famé  t  in  mauvaife  pofture. 

On  appelle  le  diable ,  Mauvais  Ange. 

Il  fîgnifîe  queloujpfors ,  Nuifible  ,  incom- 
mode, qui  caufe  au  mal.  V excès  di applica- 
tion eft  mauvais  a  Iafanté,  Leferein  eft  mauvais     MAXÏME..f.  f.  Propofition  générale  <|uî  fert 

de  principe ,  de  fondement ,  de  règb  en  quel- 


ques Arts  ou  Sciefiçés.  Maxime  générale.  Ma- 
Mme  fondamentale^  Benne' ma^^me.  ^  lAfauvàâfi 
maxime*  Fauffe  maxime^  Danger ewe ,  pemi^ 
çieufe  maxime.  Les  jnaximes  de  laMoraUi.  Les 
maximes  de  la  Politique.  •  M^fxmo  e^'Etat.  Ceft 
'  une  maxime  reçue  parmi  .les  Théologiens ,  parmi 
les  Cafuiftes^fuivre  de  certaines  maximes.  Cpaicun 
a  fes  maximes^  Ceft  làfk  maxifnf.  Il  veut  étar  *  ,• 
blir  de  nouvelles  maximes.  Il  a  fait  telle  chofe  '- 
contre  fa  maxime  ordinaire.  Cela  ift  bon  dans 
les  maximes  d*un  tel.  Suivant  ^  félon  fermaximes^ 


On  dit  iromquément ,  Cela  n'eft  pas  mau-  '  -  ^ 

vais ,  ce  que  vous  dites-la ,  pour  dire  ,  qù'On    MAZETTE.  fub.  f.- Méchant  petit  cheval.  H 
'  *    ^*  '^  j  -  /1JJ4   r     f  y^^-^  monté  fur  une  méchante  petite  mauette ,  fur 


le  trouve  mauvais.  Il  eft  du  ^f\é  familier. 

on  dit,  qû*0;i/r^tfw  une  chofe  ^mauvaife  , 
poér  dire  ,  qù'On  ne  la  trouve  pas  à  fon  goût. 
Je  trouvai  cette  faujfe  fort  mauvaife.  On  ne,fe 
poru  pas  bien  quand  on  vient  k  trouver  le  vin 
mauvais.  Cette  médecine  eft  fort  maUvaife,    - 

On  dit ,  Aller  en  de  mauvais  lieux  /hanter 

Mes  femmes  de  mauvaife  vie  ,  pour  dire ,  Allier 

en  des  lieux  de  débauche  ,  hanter  des  femmes 


une  vieille  maz,ette.  Piquer  la  maxjette. 

Ceft  aufli  un  terme  de  mépris  dont  on  fe 
fert  principalement  contre  un  homme  qui  ne  . 
fait  pas  jouera  quelque  jeu  d'efprit  ou  d'a^ 
dreifle^  //  ne  fait  pas  jouer»  c*eft  une  mazjtte ,  -' 
vous  le  gagnerez,  k  coup  fier.        "         . 

■■  ■'    u  E  o-;..' 


proftituées; 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mau-  MÉCÉANICI|EN.  f.  m.  Qui  fait  la  MécHini- 
vais  &  n^écham  foient  ordinairement  fy-  que.  (  Qri  pron^cc  MECANICIEN  ,  & 
nonymes  ,  i  néanmoins  Méchant  eft  un  pei^  plufieurs  écrivent  ainfi  )  Il  faut  qu'un  Méchamâen 
plus  fort  (X  plus  odieux  que  Mauvais,  feu  bon  Géomètre.^  ^     - 

y  '  MÉCHANIQUE. 
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MEC 

MÉCHANIQUÉ.  f.  f.  La  partie  des  Mathé* 
matiques  qui  a  pour  objet  les  forces  mou- 

.*  Vantes.  //  entend  bien  la  méchant^.  Il  a  appris 
les  méchaniques,  La  méchanique  démontre  lafeir^ 
te  du  tçvier.         ! 

Il  fc  prend  auffi  pour  h  ftnifture  naturelle 
ou  artificielle  d'un  Corps ,  d'upe  diofe.  La 
mkhaniqHe  du  corps  humain,  La  méchanique 
des  animaux,  L^  méchanique  d'une  montre.  Je 
ne  comprends  pas^  m/chanique  de  cette  machine, 

MÉCHANKiUE.  wy  de  tout  genre ,  Se  dit  des 
Arts  qui  ont  principalement  befoin  du  tra- 
vail de  lii  main.   On  aivife  les  Arts  en  Ans  li- 
.ihaux ,  &  en  Arts  méchamqius,  La  Menuifelie , 
^£L  Serrurerie  fin»  dies  Arts  méchaniques. 
Il  fignifie  auflî.  Ignoble  ôc  bas.  Un  métier  bien 
^méchamque.  Cela  eJK^bien  méchanique  pour  un 
Gehtilhemme. 

MëCHANIQUEMENT.  adv.  D'une   façon 

.  *  méchanidue.      '  *  *    - 

MÉCHANISME.  f.^.  La  ftrufture  d'un  corps 
fuivaht  les  loik  de  la  mcchanique.'  Le  mécha^ 
nifine  de  f  Univers,  -  ^  ' 

MECHAMMENT,  adv.  Avec  m<ichàncété.  Ha 
dit  cela  méchamment,  Cefim  eft  très-méchamment 
inventé.  jj 

JVlÉCHANCETi  fub.  f.  Iniquité  ,  malignité , 
maMce.  Grande  ptéchanceté,  fiàrrible  méchan- 
teté^  Méchanceté  noire,  La  méchanceté,  de  cette 
aEiion,  11,  PafMtpar  méchanteté  y  par  pitre  mé^ 
chanceté.  Une  awori,  pleine  de  noirceur  &  dénié- 

.    thûnçeté.  '         '  I  ■  »     ., 

Il  fignifie  auffi»,  Aftion  méchante.  //  a  fait , 
il  a  cù nanis  une  norrible  méchanceté,  ^ Qui  a  ja^ 
mais  entendu  pàrtjn-  d*nne  telle  méchanceté  f  11  a 
fait  mille  méchanceté  t*  *  * 

MÉCHANCETÉ,  Çâldit auflî  de  Topiniatreté  des 
enfans.  f^oycTi  la\méchaînceté de  cet  enfant  f  Ik-fe 
'  dit  pareillement  des  petites  malices  que  de 
jeunes  gebs  fe  fcnt  les  uns  i^ux  autres  par  ef- 
prit  de  gaieté,  ilkfe  font  touï  les  joursdes  mé-^ 
chcincetem  les  uns  aux  autres^ 

MÉCHANT ,  ANTE.  adj.  M 

pas  bon,  qui  ne  vaut  rien  dans  fon  genre.  Mé- 
chante terré,  MéehÀnt  bois.  Méchant  pays.  Mé- 
chant chemin.  Méchant  cheval.  Méchante  mon- 
ture. Méchante  viande.  Méchant  vin,  .Méchant 

*  .  repas.  Méchant  drap.  Méchant  habit.  Méchante 
'  toile.  Méchant  Amcàt,  Méchante  caufe,  Voilà 
un  méchant  livre:  Ce  Poète  fait  de  méchans  Fers, 
C-eJl  un  méchant  Orateur, 
•  .  Il  (îgnifie  encore  i  Qui  manque  de  probité , 
.  qui  eft  contraire  à  lajuftice.  Méchant  honme. 
Méchante  femme.  De  tnéchantes  gens.  Méchante 
intention.  Méchant  Juj^é,  Oefi  une  méchante  ac- 
tion, Cejl  un  homme  de  méchante  vie,  Cefl  un 
méchant  efprit,On  méchant  eteffèin.  Une  méchante 

.    On  dit,  qu'CTîw  homme  a  méchante phyjieno- 

,   mie ,  méchante  mine ,  pour  dire ,  qu'il  a  )a  phvr 

fionomie ,  la  miné  d'un  méchant  homme.  On 

dit  auffi  quelquefois  ,  ^u^Un  homme  a  méchante 

mine ,  a  méchant  air  y  pour  dire  feidement, 

qu'il  a  l'air  ignoble  ôc  bas^ 

Ondit,  qu't/»  homme  eÏÏ de  méchante  hu- 

■  nteur,  pour  cfire ,  qu'il  eft  ohumeur  chagrine. 

'    On  dit ,  d'Une  perfonhe  opiniâtre  dans  le 

mal,  îjue  Cefi  une  méchante  tête.  Et,  d'Une 

pèrfonrie  inédifa|nte  i  que  C0  une  ffiéchantf 
'    langue. 

;    fome  Ht   - 
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On.^t  d'Un,  hiçmime  ,  qvL* H  a  trouvé  plus 
fnécham  que  fui»  pour  dire.  Plus  fort  ,  plus 
fier ,  plus  piriflànt  que  lui  ;  Et  oh  dit ,  qu'il 
ne  fira  pas JS méchant  qu'il  eUt ,  pour  dire ,  qu'tl 
ne  fera  pas  tout  le  mal  dorlt  il  ménaçje..^' 
'    On  appelle  auffi .  Méchant ,  par  une  légère 

ÎJainte,  celui  oui  a  fait  quelque  petite  ma-  . 
ice.  P^out  êtes  tien  méchant  de  m'avoir  laiffé/i 
.   hng-temps  en  peine. 

Méchant  ,  Eft  quelquefoi^fubftantif ,  A  figni- 
fie ,  Un  homme  de  roauvaife  vie  ,  de  maùvai- 
fes  moeurs.  Cefi  un  méchant.  Hanter  let  mé- 
^chàns,'  Il  faut  fuir  les  méchans.  Dieu  punira  les. 
méchans. 

On  dit  prov.  Bon  cheval  &  méchant  homme 
jf amenda  jamais  pour  aller  à  Rome,  Et,  Belle 
fille  Cr  méchante  robe  trouve  toujours  qui  l'aç-y 
croche, 

"    On  dit ,  Faire  le  méchant ,  pour  dire ,  SVm- 
porter  en  menaces.  ^        Y       . 

M^CHE.  n  f.  Cordon  de  fil ,  de  coton ,  de  Aan- 
v^e  ,^&c.  qo'on  met  dans  les  lampes ,  ou  dont 
on  fait  des  chandelles ,  des  bougies ,  des  flam- 
beaux ,  en  les.  couvrant  de  fuif  ou  de  are.  La 
mèche  d'une  lampe ,  d*un  cierge ,  &c.  La  mèche 
eft  trop  grojfe  pour  une  fi  petite  lampe.  jLampè  à 
deàxmecheSj  à  trois  mèches,  '. 

•  On  appelle  auffi  Mèche ,  La  matière  pré- 

[Jaréepour  prendre  facilement  feu,  comme 
inge  aemi-brûlé ,  éponge /champignon ,  ôcc. 
Il  faut  faire  de  la  mèche  pour  ifotre  fufil ,  çelle-lÀ 
ne  vaut  plus  rien.  Cette  mèche  prend  bien, 
/On  appelle  encore'.  Mèche  y  Cette^^corde 
faite  d'étôupe  broyée  <5c /féche  ,  dont  les 
Soldats  fe  fervent  pour  mettre  le  feu  a_Ja 
poudre  du  baffinet  de  leurs  moufquets ,  les 
Canoniers  pour  mettre  le  feu  au  canon,  &  lés 
Mineurs  à  une  mine,  l/if  roulean  de  mèche. 
Mettez,  la  mèche  fur  k  Jèrpemin.  Ccmpajfer  la 
mèche.  Souffler  la  mèche,  Uû  bant  de  mèche.  De 
la  mèche  qui  brûle  bien.  La  mèche  eft  mouillée.  Ils 
firt'vr^nt  halle  en  bouche ,  &  mèche  allumée, 

Oi\,dit  auffi  fig.  Découvrir  la  ?nèche ,  éventer 
U  mèche ,  pour  dire  I  Découvrir  le  fecret  d'un 
complot.  La  mèche  eft  découverte.  On  éventa  la 
mèche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  appelle  ^tuffi  Mèche  ,  La  flèche  fpirale 
d'acier  qui.  eft  aux  tire-bouchons. 
MÉCHEF.  f.  m.  Malheur,  fâcheufè  avanture. 

H  eft  vieux.  ^     ^  ^^ 

MECOMPTE,  f.  m.  Erreur deèalcùldana  un 
*    coilipte.  Il  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 
J'ai  recompti  ce  foc ,  il  y  avoit  du  mécompte.  T^ 
ai  trouvé  du  mécompte.  Voila  un  grand  mécompte^ 
un  étrange  mécompte, 

;  Figurémerit  en  parlant  d'un  homme  dont 
les  grandes  efpérances  ont  été  trompées ,  oq 
dit ,  qu'//  a  trouvé  bien  tfu  mécompte. 

On  dit  auffi  en  parlant  dé  qu6l4û'un  quia 
la  réputation  d'être  fortnch^,  quoiqae  fes 
affaires  foient  dérangées  ;  Ha  le  bruù  dt être  fort 
riche\mms  quand  on  viendra  à  Adifatffton  de  fin- 
bien  ,  OH  trouvera  bien  du  méconme* 

MECOMPTER ,  fe  MECOMPTER.  v.  n.  p; 

Se  tromper  dans  un  calcul ,  dans  un  compte. 
Fous  vous  êtes  mécompte  dans  voire  calcul.  Je  mt 
fuis  mécompte  di  tanu  frenex^-ga^de  de  vousmé-* 

çon^tffy  • ,    • 

Il  fignifie  fig.  Se  tromper  en  quelque  chofe 
^u'on  croit  ^  oU  fJiu'oA  itipére.  Si  vous  cregex,^ 
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Si  VOUS  effércz.  tilU  chofi ,  vous  vous  mecamptit* 

^  Jl  fi  mecçmfte  fort  dans  cme  affaire.  Il  fç  dit 

au  (fi  des  chofes  qui  n'ont  rapport  qu'à  refprit. 

//  s^eft  mécompte  aarts  fin  raifinncment ,  il  a  fait 

unparaiogifine,      ^ 

.  MECONNOISSABLE.  adj.  de  tout  genre , 

.  Qu'on  ne  peut  reconnoître  qu'avec  peine* Z)^- 

'  piis  fil  rnaladie  ilèfl  méçofiftoijfable.  Sa  maladie 

\fa  rendu  m^ecMnoiJJahle»   Cet  homme  a  changé 

d'humeur  ,11  eltnvêcomioifffible. 

MECONNOISSANÇE.  f.  f.  Manoue  de  re- 
connoiflànce,  Atffdiùtuàt,  Ily  ahcaucoupde 
méconmijfanse  dans  fin  procédé»  Cela  marque  ime 
grande  méçonnôi/fance.  Il  q(1\\qux, 

Ml^ONNOISSANT  ,  ANTE.  adj.  v.  In- 
grat,  quin'a  Q^sde  rpbonnoiflance  ,qui  ou- 
blie les  bienfaits^  //  jofi  fin  méconnoijfant»  Il 
ne  fira  pas  mecûnnoijfant  du  bien  que  '  vous  lui 
ftrez., 

MeCÔNNQÎTRE^v.  a..  Ne  pas  reconnpître. 
.       Il  avùit  changé  d* habit  »  j^  le  meconnoiffhis.  Cet 
homme ,  qui  étoit  maigre ,  ejî  devenu  Jt^ras  qu'on: 
le  méconnoit,  '  *     . 

Il  fe  dit  fîgur.  d^Un  homme  de  bas  lieu  qui 
'défavoue  fes  parens  pour  fe  faire  croire  hom- 
me de  naiflance.  //  ejl  devetin  fi  glorieux  f-qt^  il 
mtconnoitfisvarens. 

Il  fe  dit  ngur.  avec  le  pronom  perfonnel, 
foit  en  parlant  d'un  homme  dg  bas  lieu  qui 
ayant  fait  fortune ,  parle  5c  agit  comme  né 
fe  fou  venant  plus  de  ce  qu'il  a  été  ;  foit  en 

•  parlant  de  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit  à 

un  autre,  homme  au  -  deflus  de  lui ,  parle  & 

agit  avec  lui  comme  s'il  ét£)»it  foaégal.  Les 

g.t:/is  de  néant  fe  méconnèijfint  dans  la  bonne  for- 

time.  ■    •  '     ,        -  .    "^ 

Mf.conku  ,  UE.  part.        .      *  »       *  i 

MECONTENT ,  ENTE.  adj.  Qui  n'eft  pas 
fatisfait  de  quelqu'un  >,qui  croit^voir  fujet  dç 
f^  pLiindre,  Il  efji  mécontent  de  vous ,  Il  s*ek.ejl 
allé  mécontent.  Je  nejveux  pas  que  vous  foyez. 
,  cornent:.  '     , 

.11  fe  dit  auflî  de  ceux  qui  fe  plaignent  de  la 
Cour  &  du  miniftére.  Un  tel  Seigneur  efi  mé- 
content. ;  ' 
Il  fe  prend  auffi fubftantivement ,  &  dans' 

^  cette  acception  il  ne  fe  dit  qu'au  pluriel  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fatisiaits  dugouvemement 

.  de  TEtat,  du  miniftére  ;  &  de  l'adminifiration 
des  affaires-  Il  y  a  beaucoup  de  micontens  dans 

•   cet  Etat,  Les  mécontens  commencèrent  4  cabaler, 

•  Le  parti  eUs  mécontens. 
MÉCONTENTEMENT,  f.  m.  Dëplaifîr.  Êa 

donné  du  mécontentement  À  fes  parens ,  de  grands 

fnjets   de    mécontentement.     Le   mécontentement 

qu'on  lui  a  donné  dans  le  jarti  ok  il  ét$it  Pa 

.fait  changer.  Il  n'y  a  qut  mécontentement  en  ce 

mondé,  *  ^ 

MECONTENTER,  v.  à.  Rendre  mécontent, 

donner  fujet  d'être  inécontept.  Il  s'emploie 

d'ordinaire  ,  foit  çn  parlant  d'un  homme  qui 

étant  dans  une  place  oii  plufieurs  perfonnes 

•  ont  affaire  à  lui ,  n^  leur  donne  pas  fujet  d'être  . 
contens  ;   foit  en  parlant  d'un  homme  qui 
donné  aies  domeftiqjoea  i>ù  à  fes  ouvriers  un 
falaire  moindre  qu'il  ne  devrdit.  C'^wi/ww- 
me  qui  mécontente  tot^t  le  monde,  Il^miçotttenté 

•  tous  les  dôme ft  iques  »'  tous  les  ouvrier  f  qui  Font 

ervu  •  ■  ■   /;  :\;  ' 

JVIicoNT£NTi,  iE. part, 


MEC 


-MED 


MÉCRÉANT,  f.  ni.  Qt  terme  fe  difoit  autrefois 
de  tous  les  Peupleii  qui  ne  font  point  de  la 
Religion  Chrétieniiei  ic  principalement  des 
Mahométans.  Les  Mécréans.  « 

Il  ne  fe  dit  plus  guère  qu'en  dénigrement, 
6c  en  parl&nt  d  un  Chrétien  qui  né  croit  point 
les  dogmes  de  fa  Religion ,  6c  qu'on  re^ 
garde  comme  un  impie.  C'eft,un  Mdçréemu  * 

■  ■•;.■    MED  \ 

MÉDAILLE,  f.  f.  Pièce  de  ii»étail  &briquécen 
l'honneur  de  q^^uelque  perfonne  illuftre ,  ou 
pour  conferver la  mémoire  de  quelque  adion 
mémorable  ,  de  quelque  événement ,  de  quel- 
que entreprifé.  On  comprend  fous  ce  nom  de 
médailles  »  les  anciennes  monnoiesdes  Grecs  » 
des  Romains ,  cScc.  Médaille  d'or.  Médmlle  émar- 
gent. Médaille  de  cuivre.  Médaille  de  bronx.i% 
de  grand  bronue  f  de  moyen,  eU  petit  bronie, 
MedmlU  antique,  *  AiédédlU  des  derniers  temps. 
Médailles  Romaines,  Médailles  Grecques,  Médail^ 
les  du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  Empire, 
Médailles  Cpnfulairef,  .^Médaille  bien  confirvée. 
Médaille  entière.  Médaille  i  fleur  de  coin.  Mé^ 
daille  frappée.  Médaille  moulée  ^  jetée  en  fable. 
Médaille  de  bas  or.f  Médaille  fourrée.  Ilefifa^ 
vant  en  Médailles,  Il  a  la  connoijfance  "des  mé- 
dailles.  Il  fait  bien  les  médailles.  Dtfcerner  les  mé- 
dailles antiques.  Les  Anciens  donnoient  un  grand 
relief  d  leurs  midaiUes^  La  légende  de  la  médaille. 
Le  champ  dç  la  mcduille,  L^exergue  de  la  mé^ 
daille.  lliHJtHiilprmi  d'une  médaille i  Découvrir  & 
ncHoytr  Us  médailles.  Suite  de  médailles.  Cabinet 
de  mcdMlles.  Oti  a  battu ,  on  a  frappé  eUs  médail" 
tes  pour  lefacré ,  pour  le  mariage  du  Roi.  Médaille 
du  facre.  Hiftoire  par  Us  médailles.  Le  revert 
d'une  médaille.   '  .'        .  , 

On  sippellt  y  Médaille  faujfi ,  Celle  qu'pn 
veut  faire  paffer  pour  antique  >  Se  qui  ne  l'eft 
pas  ;  Et ,  Ji^edmlle  frufle ,  Une  médaille  qui  eft 
prefquè  tome  effacée. 

On  appelle  auflî  en  termes  d'Architefture , 
Médaille  ,  Certain  bas-relief  de  figure  ronde , . 
fur  lequel  eft  repréfentée^a  tête  de  q^ielqué' 
Prince ,  de  quelque  perfonne  illuflre,  ou  quel- 
que aâion  mémorable. 

On  dit  figurément  y,  que  Chaque  médaille  a 
fin  revers  ,  pour  dire  ,  que  Chaque  chofe  a 
dqux  faces ,  que  chaque  cho/?a  un  bon  côtc^ 
&  un  mauvais.  ;    * 

On  dit  prov.  Quand  quelqu'un  a  parlé 
avantage ufement  d'un  hommei  ou  d'une  affai- 
re. Tournez  la  médaille ,  voyez  le  revers  de  la 
médaille,  pour  dire.  Regardez  aùflî  le  mal 
qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Une  vieille  perfonne 

3ui  a  le  vifage  d'une  figure  extraordinaire ,  6c 
ont  les  traits  font  grande  6c  fort  marquez., 
que  C efi  une  vieille  médaille,  . 

Méb AILLE ,  Eft  auifi  une  pièce  d'or ,  d'argent , 
ou  de  cuivre  >  repréfentant  ua  fujet  de  dévo- 
tion ,  ûue  lé  Pape  a  bénie.  Se  à  laquelle,  il  a  at- 

'    taché aes Indulgences.  Médaille  kuntei Sainte  . 
lia  apporté,  des  méimUes  de  Rome,  Le  Tape 
lui  a  env&yidet  wMélkes,Ildcmq  ^ufixmédaii^  . 
les  pendues  k  fin  ehemelet.  Bénir  des  médaille  f, 
MéététUie  de  JitttiU  Kw»  de  Notre  Dame  de 

MEDAILLIER.  i.  m.  Petit  cabinet  rçmpli  de' 
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lort  qu'un  jour  gtas  commence  à  la  fuite  d'un 
Jour  maigre.  Jlj  em  un  grand  midianocke  Sa^ 
moH  dermtr,Féàr€  midiémocbf.  Nous  nous  trouve- 
r$ni  au  médianoche.  ** 
MEDIANTE.  Terme  de  Muiique.  Il  y  a  trou 
fiê$ês  frindpalii  dans  un  àr  ^  la  médiante ,  la 
imwsanu  y  &  la  finale. 
MÉDIAT,  ATR  adj.  II  eft  du  ftyle  dogma- 
tique :  Qui  n'a  rapport  »  qui  ne  touche  à  une 
cbb&  que  moyennant  une  autre  qui  eil  en- 
trc-<leux.  Il  eft  oppofé  à  immédiat.  Çaufe  nU- 

\sLmimt  àuiSk  QW  MédmUéi-^  vr>       /    diau.  jfmarké ,  jurifâOian  médiate.    JFouvçrr 

MÈdECIN.  fab.  ra,  €elui  qui  fait  profeffioii        nM4t/    ^  ^ 

dVntretenir  la  fanté ,  ic  dç  guérir  les  mala-    MEDIATEMENT.  adv.  U  eft  du  ftyle  dogma^ 

dici.  B0i$  Médecin.  Exaïtnk  Midtcw.  Sutvant        tique  :  D'une  manière  médiate.  Cette  caujen^a" 

Médecin.  Jiwti  Méde^,  Vmi^  Médian.  Mé^      ff^J!^.  médiatement. 


tiroirs  >  dant  lefqûeb  les  médaîUes  /bf|t  rsa** 
gées.  MédaUHtr  4c  ktàdi  viêktte. 

MEDAILLlST^f.  nb  Celui  q[ui  isft-^PiW» 
de  médaiU^  &  qui  s'y  coanoft.  Grau^/^^ 
mu  Médaié/le.  Fameux  MuUUyh* 

MÉDAIIXpN.  f.  m.  Médaille  iji  rurpaflè^ 
poids  &  et;  volume  les  médailles  ordiimircs. 
Médailhn  X^r,  Méd^Uhff  *ffV^\  MédàUm 

MiDAitLON.  En  tcniMés  tf Arc|itçdurc„  figmfiç 


deciu^  dt  ta  Fscuhédi  rmii  ,  di  la  Facuké  di 
MMtfMsr.  FrmUr  Médean  du  Rd.  Apfder 
U  Mfdêciu.  Il  ift  entff  Us  mains  dis  Médians, 
n  9 fi  abandonné  dis  Médecins ,  condamné  diS 
Médecins.  ^  éÊ 

On  dit  prov.  d'Un  Médecin  peu  habile  »  ou 
qui  n'ordonne  que  des  remèdes  fort  communs» 
&  qui  n'ont  aucun  effet ,  que  CefiunMéd$^ 
d'eaudouci^         .,  *■  ■^'•:i   •'   -•  j|^'V^v^y^-\ 

On  dit  fig.  &  prov.  i  un  Comme  qui  le 
xnéle.de  donner  des  remèdes ,  des  confeils  aux 
autres»  âc  qui  lui-même eaabefoin» AlAirm» 
guert  toÈtmrmemê.      ^    . 

On  dit  fig.  &  prov.  Quand  un  fecours ,  un 
remède  vient  lors  qu'on  n'eft  plus  en  état  d'en 
profiter,  jépris  U  thirt  k  Médecin. 


MÉDUTEUR  ,  M  É  D I  AT  R I C  E.  f.  Qui 
moyenne  un  accord  >  un  accommodement  en- 
tre deux  ou  pluiîeurs  perfonnes ,  entre  diffè- 
rens  partis.  I^  a  été  médiateur  de  cette  ajfaire. 
Le,jruMateur  de  la  paix*  Il  a  été  choifipour  mé- 
idJuneur.  Il  fefi\  offert  pour  médiateur.  Convenir 
ePtm  médiafeur.vRecuJer  un  médiateur.  Vous.  avez'. 
un  hm  nudiate\tr.  Ces  deux  partis  prirent  cette 
Frincefi  poi^r  piédiatrice.  Elle  fi:  rendit  média- 
triée  entre  tels  pr  tels,  Ambaffadeur  médiateur 
four  la  fMx.  t*a  République  de  Vénifi  a  été  mé* 
diatrice^  *       *  ^ 

On  dît;  Ifoi^s  a'Oons  uufiul  médiateur  auprès 
éb  Dieu  %  Jêsos  '^  Çhmist  Notre  Seigneur. 
Jesus^hrist  .eft  le  médiateur  entre  Dieu,  & 
les  hommes,  k^ 


M&DECINÉ.  r.  fc  L'art  qui  chfeijmeïe»  moyens    MÉDIATION^/,  f.  Entremîfe.  Cet  accommode- 


de  conitrver  la  fanté ,  &  de  guérir  Içs  mala- 
dies. Ld  Médecine  eft  un  Art  çonjeiiural.  Etu- 
ekpr  en  mééUiine.  Il  fiât  bien  la  miéJUeine.  Doc- 
teur en  médecine.  La  Facnbi  de  médiane.  Les 
^^  Ecoles-  de  médecine.  Des  livres  de  médiane.  Il 
fiât  U  médecine  fidvant  la  doSifvse  d*fJippocrate  » 
4e  GaRen  »  filon  cette  éU  Faracelfi.  Fratifier» 
exercer  la  médecine. 

Médecine  i  Signifie  auffi  »  Portion  ,  breuvage  > 
ou  autre  remède  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  fe  purger.  Forte  mémcine.  Médecine  Hgé^ 
re.  Ordonner  une  médeewf.  Prendre  une  mede^ 
ciste.  Frendreméde^es  fWpdrer;  fmre  une  mé- 
diçine.  Cette  médecine  a  bien  opéré.. 

On  dit  »  des  choies  qiîi  ont  un  certain  goût 
dèfagrèable»  CW^ySw^/tiiiNUfd/ye.     *v^|iV^s  ^  . 
On  appelle  Médecine  douce ,  Une  in<édecine 
qui  travaiUe  peu  celui  qui  l'a  f^fe»    '^■'v>'-: 

V  On  dit ,  d^ne  médecine  trop  forte ,  que 
Cefi  une  médecine  de  chepaL,  médecine  pour  '  un 
chevaL  /  >v  ;  ,  ' 

•  On  dit  prov.  Argent  compéani porte  médecine^ 

t»our  dire,  qu'il  eft  agi^ble  de  recevoir  de 
'argent  comptant ,  &  plut  particulièrement 
//     pour  dire  9  Qu'on  nt  veut  point  faire  aèdit. 
:  MBDECINER.  v.  a.  Donner  des.  breuvages 
'     *  &  autres  remèdes  qu'on  prend  par  la  bouche. 
Je  ne  vous  confeiUe  pas  de  vous  tant  laijfkr  mé- 
deeiner.  Ils  Font  trop  médecine.  Ils  Vont  tant 
médecine  me%  en  eft  mort.  Il  eft  du  fty^e  fa- 
rouieiv^  <  "i;^v'.  >.., -«V  ■>'■•■'.•;.;..■  .V  .    ^' ■' ■   > 
MÈOI ANE«  a<jj.  f.  Il  ne  fe  dît  au*en  cette  phra- 
fe.  Litveine  mUtane»  Qui  eft  une  des  veines 
du.bras."  '  ^      -f-^W^^   "'         \  '  > 
MÊDIANOÇHE.  f.  m.  Terme  qui  a  paifé  de 
PE'ipagnol  dans  le  François  »  pour  (ijpifier  un 
repas  en  g^  qui  ^  fiuc  aprèâ  ninmt  fonoé  « 
Tomeli; 


ment  a  été  fiât  pat  la  médiation  d'un  tel  Prince, 
On  s*eftfervi  de  fin  médiat  ton.  On  a  accepté,  on 
a  refiifija  médiation. 
MEDICAMENT,  f.  m.  Remède ,  qui  fe  prend 
par  la  bouche,  ou  qui  s'applique  par-dehors 

i'  )Our  la  guèrifon  d'un  malade.    //  faut  payer 
es  médiçamens  à  PApoticaire  C^  au  Chirurgien. 
Ilapaj^é»  tant  pour  aUmens  que  pour  médica- 

*  nuns%  &C. 

MEDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  médiça- 
mens. à  un  malade  y  appliquer  des  mèdiçà- 

>  mens  à  un  bleiTè.  Ilferoit  mort  s'il  f^eut  été  bien 
médicamenté.  Le  Chirurgien  a  eu  tant, pour  P avoir 
panje  &  médïcamenté, 

V  On  dit  auifî  »  Fztnfir  CW  médicamenter  des 
chevaux.  i 

MEDICAMENTEUX .  EUSE.  adj.  Qui  a  la 

.  vertu  d'un' médicament.  Le  lait  eft  un  altmeni 
médicamenseu^. 

MEDICINAL .  ALE.  adj.  Quifeftde  remède. 
Herbe  médicinale.  Plante  médicinale.  Potion  mi- 
dicinale.  Cela  eft  médicinal.  Ces  eauxfint  médi- 
cinales. 

MÉDIOCRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  entre 
le  grand  &  le  petit ,  entre  le  bon  &  le  mau- 
vais* Unefomme  méSocre.  Vn  cheval  dk  médio- 
cre taili,  Faàre  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre. 
Cela  nUft  nue  médiocre.  Un  efprit  médiocre.  Unf 
beaméméeùocre.  *"      / 

On  appelle  Stplé médiocre.  Le  ftyle  qui  eft 
entre  le  noble  ^  le  bas. 

Lors  qu'on  joint  l'adverbêiBifn  Jk  méào- 
cre  >  il  iignifie  au-j^eflbus  du  médioae.  Ceft 
un  ejprit  bien  médiocre.  Il  aféAs  unefin-tufie  bien 

midkcre. ^    )^u£^^'.\,^      '-    V  °'  ^'■'^  \: 
MEDIOCREMENT/  adverbe  ;  cfUne  façoii 

c/  U  ift  médi^çimnt  ri^he , 
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cremtntfavam.  Cela  liffi  que  nUdi9crement  b'un, 
MÉDIOCRITÉ,  f.  f.  Etat,  gaalké  de  ce  qui 
'  e(l  médiocre.  La  miJêêcmiJuJa  fntum ,  iehn 
ejpru.  .     .  '  -.^^:A 

OtiSxt^Il  faut gdder  lamé Jmritéèéimtu 
chùfes^  pour  dire»  qull  faut  garder  en  tout 

un  jufte  milieu.  '-.       ^  ^^   Vi^* 

"  MRDIRE.  V.  nje  méiàs ,  tàm/Ms ,  il  mf^f^Meik 
midifins,  veus  médi/isit^icCi  Dirtf  du  mal  de 
quelqu'un  fans  néceffité  >  foit  par  impinden'' 
%     ce ,  foit  par  malignité.  Médire  de  fin  jrçchain. 
Vous  méMfex.  de  tout  te  nwrde. 
MÉDISANCE,  f.  f.  V.  Détraaion  contre  Thon- 
neur'du  prochain  ;  difcours  au  dëfavantage  de 
.    guclqu'un  ,  tenu  fatÀ  néceiTité.  Grande  médi- 
ja/fce.  Horrible  médipince,  La  igtédipiftce  régne 
ordinairement  dans  li  monde.  Il  s*e/i  adonné  a  la 
niédifance,  Faire  dis  médifancis.  Dire  um  médi^ 
fance. 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  calomnie.  On 
dit  telle  &  telle  choje  contre  ce  Mégifirae  nfuûs 
c^èft  une  fiêre  médifance,  Wa 

,  MEDISANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  médit.  P*r- 
fonne  médifante,  Lanfue  médijànte.  On  ^ptÛe 
.   Niftoire  médifame ,  iJne  hiftoire  qui  eu  rem- 
plie de  médifanceç  5  Et  on  dit  prov.  &  figur. 
VHifioire  médifame  dit  telle  ehofe ,  pour  dir^ 
Que  des  perfonnes  médifantes  répandent  telle 
6c  telle  cnofe. 
Médisant  ,  Eft  quelquefois  fybftantif.   Vous 
étés  un  midifant.  Il  ne  faut  fos  croire  les  nu- 
difans, 
MLDITATlF  ,  IVE.  adj.  Qui  s^ipplîque  à 
rnéditçK    Ceft  un  homme  méditatifs  fort  médir 
taiif.    . 

Il  fe  prei^d  aufïï  fQbftantivement.  Les  médi* 

tatiff  cri  matière  de  dévotion.  Les  méduatifs  en 

mêtapjoyfiiitte,      •  '^ 

MÉDiTATJON.  fubft.  féminin.  Opération  de 

J'e/prit ,  qui  s'applique  à  approfondir  quelque 

fu jet  ,    quelque  matière.  Les  Médiiatïans  des 

•  Fhilofophes,  jiprès  une  vrofonde  méStation  fur  ce 

fujet^  La  méditation  de  ta  mort.  *'        ' 

U  fe  dit  aufli  des  écrits  coînpofez  fur  quel-. 


MEF.-?^MEI 

quelque  chofe.  Médkir  fier  un  ouvragé,  Médi-^ 

urfieriis  wt^iros,  Miéàer  fur  les  dernières  fins 

.defltomme.  Ce  J^hilofipbo page fa^vie  i méditer. 

MiDiTBR,  SigtlOé  «èfi/Faire  i'oraifon  men- 

•  ttde    Lis  MMmUf  m' ék  kiuret  réglées  Viur 

méditer.       ,,^%^^;--'  '^    -  _     /    / 

Mi0ni,  tu,  panf.  Ûm^inti^iprifi  teng-^en^s  pi^ 

•;>  ■Mtéii'::i,i>_    •      ---W-  -"       '■ '^^'  ■' "'■     ^  '■'■■■:'.'%' ■' 

MÉpITERIlANÉE.  adj.  de  tout  genre.  Il  fe 
dit  de  ce  qui  eft  au  mjlieu  des  tcrrei ,  enfer^ 
mi  dans  let  tcires  ;  &  fe  joint  ordinairement 
avec  mer.  Aiofi  oo  appelle  Jfir  midkerra^ 
m^^  Cette  mer  qui  coammiiique  avec  TO- 
céan  par  le  détcûi^  de*  Gibrattan  Navigerfur 
la  mer  MéditerrastUi  Et  abfolument  »y!rr  la 
Méditerranée.  .^• 

B  ib  prend  auffi  (hbft&tivenktfii  ,&  alors  ri 
ne  fe/dic  que^de  la  mer  Méditerranée,  besifles 
epà  Jjmt  eum  U  Méditerranée.  Les  peru  di  la 
^mtée..  ■-•■• 


ME  P 


:,,jr',  •te«vv. 


MêFÀIRE.  y.  n.  Faire  tort  &:  préjoditir  à 

quelqu'un.  Cétoit  Uur  Jkjfein^di  kdnMnre. 
^  A  eft  vieux  pour  la  converfation ,  &  e(t  fort 

en  u£tge  au  V^Xm^On  Ud  à  fm  défenfi  de 
^     nufaite  m  médire. 
MÉFAIT,  f.  m.    Aâion  criminelle   II  a  été 

funi  four  fis  méfaits. ïl  n'a  guète  d'ufage  qu^en 
.  cette phrafe.  .^   ■/   .;     '•;.':h:.  ^.V-  -    ■ 

MÉFIANCE,  fubft.  f.^  ir.  Défiance.  La  m/- 

fiance  nuitfiuvent ,  ^uand  elle  eft  portée  trop  Mr. 

'    On  dit  piroverb.  La  mefiakee  ^  mSke  de 

firèté.  ^  '  ■'  /  't  r:;     .•■•. 

MÉFIANT ,  ANTE.  adj.  Qiji  fe  méfie,  qui 

eft  natureUement  foupçbtmeusit.  &efi  un  eJfrU 

méfiant  f  un  homme  menant. 

MÉFIER ,  SE  MÉFIER,  i^  n.;p.  Se  de- 
fier  y  foupçonner  de  peu  de  fidéfité  >  dç  peu 
defincénté.  Se  méfier  de  tjuel^u'un.  Il  fe  méfié 
de  mou  II  n'eft  |^ère  quê^du  ftyle&milier. 

■    ■"■  ;  ...■■■'m^e  G";^^^^-  .j- 


ques  fujets  de  Dévotion  ou  de.  Philofophiè.  ^ 

Les  Médit Mions  defainte  Ihérèfe.  Les  méditations     MÉGARDl^  £  f.  Mangue  de  foin  p  d'applica- 
j- n./:.^..,  tion  ,  d'attention.   Il  n*a  d'ufiigc' que  dans 

cette  £içon  déparier  adverbiale.  jPî«rM^4n/r. 
Ilafmt  cela  par  mégarde.  \Il  Im  eft  ahwépar 
.  .mégatde  de, . ,  •■O'.'-  j* 

MÉGÈRE,  f.  £  On  ne  met  pas  idce  mot  corn- ^ 
.me,  un  nom  propre  >  mi^i^omme  un  mot  qui  ^ 
^    fignifie  dans  la  langue  dflinaire.  Une  fjemme 
méchante  &  emportée.  Ceft  une  vr me  Mégère. 
Ilképouféune  Miégéré^  r  j       l 

MÉGISSERIE,  f.  £  Le  métier  6c  trafic  du  Me- 
giflier.  QuaK  de^ia  Mégijferie ,  appelle  a^nfi  ,• 

}>arce  que  les  MégUIiers  y  demeurdtnt  n  &  y 
aifoient  leur  travail  &  leur  trafic* '^^  >   1       1 
MÉGISSIER.  f.  m.  Artiiàn  >  dont  le  métier  eft 
d'accommoder  les  peaux  de  mouton  >  dcl  veau, 
pour  les  rendre  propret  auic  dsfiireni  itîages 
.  où  on  les  veut  emplojrer ,  excepté  à  ce^  qui 
regardent  le  métier  df  Corroyeur  >  m  de  Pel« 
/  let;!^,  ^    •   ^  ' -,^*f  ,;  V,.:  Jy  '  .■^:^;X:?'i '-,,     ..  :';  " 

MEILLEUR,  KDR£.4d/.  Le Compafatif de 
bon  »  Qui  «ft  att-de(ruà  de  boUt  C(r/i»«d  i/f  |0f  > 


de  Defcartes, 

Il  fignifie  auflî ,  OrafïSîî  mentale.  Les,  Reli- 
gieux font  la  méditation.  Une  méditation  d^une 
heure.  Longue  méditation.  Entrer  en  méeHtation. 
Vheure  de  la  méditation. 

MEDITER.  V.  a.  Eenf(ir  attentivement  à  faire 
quelque  chofe  >  à  faire  réuifir  ce  qu'on  a  dans 
1  efpnt.  Médiaer  une  enxteprife,  Medàer  la  ruine 
eie  éjuelqîfun.  Méditer  tme  bonne  t  une  méchante 
aflion.  Cet  homme  eft  las  du  monde ,  il  médite  fit 

\    retraite^      ,,  '■  .'  >^.,  ..'."  "•  ;  •■  "*' i  :  •■•.. ,  *  .. 

On  dit  auflî ,  Méditer  une  véfité ,  Wiéditèrprt!^ 
fondement  une  matière, pour  dire,  Approfondir 
une  vérité  ,  examiner  unie  ritatiére.    •' 

Médite  A  j  Eft  auflî  n.  &  quelquefois  il  fi^ifie 
la  même  chofe  que  TAftifiComme  :Afr^i/^r 
de  fi  retirer  du  monde.  Méé^er*éfaUer  en  quelque 

;'  endroit.  Méditer  défaire  qitel^e  chofe. 

Ilïtgnifie  auffi  quelquefois  Délibérer ,  çop- 

'  fulter  en  fôirinéme.  Méditer  quel  pmrti  on  pren- 
dra,  Il^médite  comment  il  pourra  en  venir  k  bout. 
//  mée^e  ce  qu'il  fera.  Il  médite  s*U  acceptera  ou 
non  lépdtfti  qu*on  Utiprovofi.  **     ' 

Il -lignifie  amC  ,  Fenfer  attentivement  à 
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m^  cihi^li  efimMeuTi  mare  meilleur.  Jeiseux 
de  meilleur  fmst ,  de  meilleur  viu.  Il  n*y  mrkn' 
éêmetikun  CelMefiunfeumeiUeur.  lleflenmeit^ 
Uur^at.  H  ffefipasim  milkunwml  «Wié 
for avant.  ;    va^ 

Mbilliur  ,  Eft  qtieïqiaeroîs  %<9latil|^^  %î- 
fii6 ,  Qtii  cft  ijio-deffilis  db  bcto  8^  A»  ittiaiéur  i 
qqî  cft  très  -bon  j  «r*»»  cet^e  acception  il 
s'emploie  toujours  avec  IVtîcIe  />.  C^-j/f  /# 
meilleur  hmme'\à$Jfimde:  Ce/l  U  meilleur  de 
ÎÊUS  Us  b0mms:C^la  HieUlemri  cbep:  ^ 
^    1^  Le 

^mâlkm 4i f^0^f  ^  (jUin^.^t^m^ewr  du 
ceutt.  0  meSAr  eft  fiK^ . . .  Il  ci(t  du  ihrle 

uxsmip^%  '■X':-::7-   -..::■'... 

Oii  dit  tBeHre  mi  métBewr  ^firer  du  meilleur , 
j)our  dire  »  Du  mcSlcur  vin  qu'il  y  ait.  U  cil 
du fhrlc fiunilier.      :^  -  '   ^''; 

MÉLANCOJilE.  f.  £  Quclqucs-ui!«  écrivent 
me'ianchûUe,  L'une  des  quatre  humeurs  dfs  corps 
de  l'animal ,  Sc  qui  ^ft  la  plus  terreftre.  Le 
Jiwjr  y. At  fituke ,  la  Ul^,  la nULécolie.  lljf  a 
hien  delà  mHançeUe  *£krcejimg,  ^êanceUe 
'neire.  Un  remeeU  peur  purg^  la  méténwefie..  11 
n'a  guère  d'ufàgé  que  ^ans  le  dogmatique. 

Il  fi^ifie  auiÏÏ ,  Le  chagrin  ,  la  triftefle 
qui  vient  de  Tcxcèi  de  <xtte  humeur,  ou  de 
quelque  caufe  extérieure.  Grande  miUhcçHe* 
r  refende  mélaneelie.  M  fi  Lùffè  abattre  k  ta  mé^ 
lancelie,  Ilefftembé  dans  une  grande  mélancolie. 
Accablé  de  mélancolies'      ^-f 

En  parlant  d'Un  homme  qui  naturellement 
n'eft  pas  fort  gai ,  mais  qui  nç  laifTe  pas  d'a- 
voir Vhumeur  dodçc  &  agréable  ,  on  dit, 
qu'ii^^s  une  mélanàoKe  douce  »  une  mélancolie 

On  dîtproverbîalement ,  Cent  ans  de  mêlant 
eôHtne  payent  pas  un  feu  de  nos  dettes  ^  £^t ,  que 
Le  bon  vin  ch'affe  la  mélancolie.       "- 

On  dit  aurii  proVeifcialemcnt  d'un  homme 
qui  vit  (ans  io\xcij,Cff!^lln^eniendrejeiht  méUm- 
coUe  t  de  mélanCoUe**  '^'^ 

Mélancolique:  adjeôif  dé  tout  genre. 

Celui  en  quf '  don^ne  ]à  MélàsicoUe.  Le  Kivre 
efl^  un  animal  mélancâlifke.  Les  hmnmes  mélan- 
'   éiUaues.  Des  rens  méliàtcellques.       ■    ^^     :  * 
/  On  dit  aufli  dans  cette  acception  ,  Humeur 
mélanùeHupu  >  affeSHen  mélancolie ^  tempéra^: 
ment  inélancelifue.: 
\  Il  iîgnifie  aufli  »  Qui  eft  trifte ,  qui  eft  cha-> 

?rin.  Qu'avet'Vous 9^ous  êtes  tout  méîancoUjue  f 
e  vous  trouve  bietUfitélancéBmie.      .- 
MitANCOLi<îU| ,  Se  dit  aiifli  des  chofes  qui 
I  infpirent  la  Mélaaçb^e.    Temps  mélancolique. 
I  Lieu  mélancoUque*  Entretien  mélancolique.  Un 
ér:  trn^  phyfUnomie  mélàncoBfèe.  Cei  Muftcien 
ném  ÀUidiiiàri  milancoHques.     ^^         '; 

râttelduefbis  fubftantif.  LédffinS'U  ce 
..  méfé^lqke.  Lèf  tivérhs  fun  mfiancoRaue. 

Oa  âh  ordinairemeot  »  aad  Les  melancolir 
^SÊues  i?*^  iM«iM«MJM  ^cSr 

\   niére 


ritdeux* 

f|iQUË]^yt£I|rr.  adv.  d'Une  ma- 

Ifc  i^âaàcolfquew  Neus  aivens  ^a^ 

quelàit^iéUrf  É^iu^léèài^^  ^ 

MELANQEtCp^         réfiilte  dé  pl^iéun 

chofes  idoloéâ  enibtime^  Le  inétmige  es  cou^ 
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leurs.  Le  m^ange  des  litpicurs.  Un  F  cintre  qui 
entend  bien    le  mélange  des  couleurs,  tout  cela 
enfemUe  fût  un  beme^  mélange.-  Le  mélange  de  ' 
plufieurs  vins.  Un  mélange  de  touêes  fortes  de 

MfiLAKG£ ,  Se  dit  iofli  de  pluiîeurspi^s  de 
Pfofe  ou  de  Pocfie ,  que  1  on  recueille  en  un 
même  volume.  Mélange  hifterique.  Mélange  de 
flufieurs  pièces  éU  yçfSy  %     • 

Il  fc  dit  auffi  de  l'accouplement  de  plufieurs 
animaux  de  diflfërentes  efpêces.  £#>  mélange 
Jf'asnmaux  de  dijfiremes  efpèces  produit  ordi-  ' 
nmrement  i  autres  ammaux  qm  fi  engendrent,' 
pat.    ' 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange  d'une 
chofe  avec  une  autre ,  ou  de  plufieurs  chofçs 
enfemble.  Mélanger  les  couleurs,  les  mélanger 
avec  art.  Ce  cabaretier  mélange  fort  vin. 

Mit  ASGi  »  ii.  pBxt.  Des  couleurs  bien  mélangées., 
DuviUinélat^é. 

MÊLÉE.  Xf.v.  il  fe  dit  proprement  d*un  com- 
tmi  ôjpiniâtré  >  où  deux  troupes  de  gens  de 
lierre  fe  mêlent  l'épée  à  la  main  J'une  contre 
l'aatre*  Ruele  mêlée.  Sanglante  mêlée.  Se  jeter 
élans  lamilée  >  bien  avant  dans  la  mêlée. 

n  .f^vdit  auffi  d'Une  batterie  de  plufieurs 
particuliers.  Ily  a  une  grande  bagarre  ^une  gran^ 
de  mêlée  dans  ta  rue.  lia  perdu  fin  chapeau  dans 
ta  mêlée.'     7t  ; 

n  fe  dit  encore'  d'une  conteiiatîoxl  aigre 
entre  plufieurs  perfonnés.  Comme  je  vit  que  U 
difputk  s*éch'akffnt ,  je  me  tirai  de  la  mdée. 

MÊLER.  Brouiller  énfçmble  pliifieurs  chofés. 

.  Mêler  éUs  grains  enfemble.  Mêler  des  drogues. 
Mêler  des  couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le  vin,  Me^ 
Ut  Fer  avec  l'argent.  Mêler  diverfes  fortes  de 
fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec  les  ro* 
fes.  MeUr  du  cuivre  dans  de  Vargem,  La  Marne 
mile  fes  eaux  avec  celles  de  la  Seine.  J'ai  mêlé 
mes  livres ,  mes  papiers ,  en  forte  que  je  ne  puis 
pliis  trouver  ce  que  je  cherche. 

On  dit ,  Mêler  le  vin ,  pour  dire ,  Mettre  des 
vins  de  diverfes  fortes  enfemble,  frelater  le 

/  *  •    ■  >  ■  ■'  ;  ■  «-•  , 

vm.    •  .  * 

On  dit  f  Mêler  du  fil»  mêler  des  écheveaux, 
.  pour  dire,  Lés  brouiller  enfemble  de  telle  for- 
te qu'on  ne  les  pûifle  aifément  dévider  ou  fé- 
parer.On  dit  dans  le  même  fens.  Mêler  lafufée. 

On  dit  ,'3V  mêler  dans  la  foule  ^fe  mêler  par* 
m  les  ennemis  >  pour  dire,  S'engager  dans 
la  foule ,  s'engager  au  milieu  des  troupes  en- 
nemies.  \  - 

On  dit  auffi  ,  que  Des  troupes  fejont  mif 
léés  Péfée  i  la  main  ,  pour  aire  •<qu'Elles 
font  entrées  les  unes  dans  les  autres  l'épée  à  la 
main.  '  r 

On  dit  en  termes  de.  Jeu ,  Mêler  les  c)^tes  : 
Etftmplement  Mêler ^  pour  dire.  Battre  les 
cartes.  Mêlei,  les  cartes,  Ceflàvcusimêlek.  ' 

On  dit  auffi  fig.  Mêler  les  cartes  ,  pourdi- 
.re.  Embrouilleras  affaires.  Il abkéièMéUi 
cartes. 

On  dit  ,  Mêler  une  ferrure  ,  pouf  dire  » 
Fauftèr  quelque  pièce ,  quelque  reflbrt  d'une 
ferrure  •  en  K)rte  que  la  dcf  ne  puifle  ou- 

'Oxiièx^^OnamtUunlmnmeiansmeac^ 

éuJiàieniipo\xt  dire.qu'OnI- y  acompi^t  <9^  ou'/t 

;    eft  mêlé  dans  une  mâuviâfe  affairer  po^r  dire , 

qu'il  y  eft  effeâivement  compris  i  Et  lors 

.     .  '  ^  N  iij 
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<)u'un  homme  veut  témoigner  à  un  autre  ijo'il 
n'eftpas  bien  aife  qu'il  parle  de  lui  comme  il 
fait ,  U  4it ,  h  VQHS  prieM  ne  me  point  mêler  dans 
Vf  dïfcQwrjfi  f       . 

Mêler  ,  Se  dit  fig.  Des  chofes  morales ,  &  algrs 
il  ncCgnifîe  que  joindre,  unir  uhe  chofeavec 
une  autre.  Ce  MagiflratmeU  la  douceur  à  la  Je- 
vérité.  Cet  Amewt  a  mile  ^agréable  a  rutiU  dans 
tousfes  ouvrages,     ;    ^ 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diverïes 
^fpèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  .au- 
tres,  on  dit  qu'/// 7^  »i&;»rr>f/«iit/r. 

On'dit ,  Se  miler  de  quelque  chofe ,.  pour  dire/ 

,    's'occuper  de  chofes  qui  ne  font  pas  de  la  pro- 

feflîon  qu'on  a  embraflfée*  lUfi  Médecin ,  &  Ù 

Je  mêle  de  médailles.  Il  eft  hommede guerre  ,  &  il 

fe  mêle  dépeindre  ,  de  tourner  ^  ilfe  mêle  de  chy- 


mie. 


On  dit^gurcment  d'Un  homme  qui  sV 
donfte  à  des  chbfes  pour  lefquelles  4  peut 
€tre  repris  de  Juftlce  >  c^'lljemelc  d^nn  médiane 
métier,        V^^  ^    •.     -       ^  ■ 

On  dit  m^^i:^meler  de  quelque  ch<^^ 
<lire ,  En  prendré-ioin.  lia  toujours  réuffi  dans 
toutes  les  chofes  dont  il  s*efi  mêlé.   Je  ne  me  niHei 
rai  plus  de  vos  afaires.  Se  mêlut  d*kn  accommo* 
dément,  p, 

Sjî'mbler  ,  Signifie  encore ,  S'entremettre ,  s'ii- 

.  gérer  mal-à-propôs.  Il  fi  mêle  toujours  de  ce  quil 
fi* a  que  faire  \  de  ce  qu'il  n'entend  pas.  De  quoi 
.vous  mêiezrvous  ?  Ne  vous  mêlez,  pas  de  ce  qui 
me  regarde ,  mêlezj-voUs  de  vos  affairés.  Il  fi  mêle 
de  juger  dé  ce  quU  ne  connaît  pas.  Il  fie  fi  mêle  de 
rien.  Il  veut  fi  mêler  d'intrigues.  Mêlez^-vous  de 
votre  métier*  v  '    .        . 

On  dirprov.  d'Une  chofe  impoflîble  à  faire,  ^ 
qu' El  le  fi  fer  a,  fi  le  diables*  en  mêle. 

Mêlf  j  ÉE^part.  Marchandifi  mêlée. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier,  en  parlant 

d'une  Compagnie  compofée  de  perforines  de 

différens  états  ,  de  différens  caraâéres ,  Que 

c'efl  marchandifi  mêlée.  1 

Il  fe  dit  auflî  en  parlant  d'une  pcrfonne  qui 

'    raffembie  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qua- 
'litei.  .  .  , 

On  dit  faniil.  d'Un  homme  qui  poiir 
avoir  trop  bu,  articule  mal,  qu'il  a  lesdeHts 
mêlées.  *     •  '  > 

MELILOT.  fubft.  mafc.  Sorte  de  petite  plahte 

>  odorante ,  dont  les  feuilles  ont  trois'  pointes 
comme  celles  du  trefïe  ,  &  quj  porte  de  peti- 
tites  neurs  jaunes ,  <Sc  de  petites  gouffes^  où  la 

.  graine  eft  renfermée.  Il  y  a  trop  de  mélilot.  dans 
ce  pot-pourri.        "^  /^    i 

MELISSE,  f.  f.  Sorte  de  petite  plante  odorany 
te  i  aind  nommée  ,  à  caufe  que  les  motich^^ 

.    miell'aimiBrit. 

On  j'appelle  autrement ,  Citronelle  ,  parce 

Qu'elle  a  quelque  odeur  de  citrort.  ^De  l'eau 
éméliffe,  ♦ 

Mt^LOlSlE.  fubft.  féminin.  L'agrément  qui  fe 
•  trouve  dans  le  chant ,  &  qyi  rélulte  d'une  hcu- 
reufe  fuite  de  fôns.^D^c  mélodie,  Agréable 
mUodie. 
^        Il  eft  oppôfë  à  Harmokie  /en  ce  qu'il 
ne  fignifie  que  l'heureux  arrs^ngement  des 
ibns  Que  Ton  entend   fucceflivement  dans 
un  tneme  air  chanté  par  une  même  per- 
fonne-^i  ou  joué  fur  uit  même  inftrument^; 
.   ^u-lieu  qu'Harmonie  %nifie  »  l'Accord  de  ^ 


MEL-MEM  . 

plufieurs  parties  que  l'on  entend  en  même 
temps. 

MÉtOpiEUSÉMENT.  adv.  D'une  manière 
mélodieufe.  Le  fiofpgnol  chante  mélodieufi- 
ment»  ,  •  ,     ,        i> 

MÉLODIEUX,  ÊUSE.  adj.  Rempli  de  mélo- 
,  die.  Chant  mélodieux,  dyttique  mélodieux.  Voix 
mélodieufi.   Je  nm  jamais  oui  rien  défi  mélo^ 
élieux.  ^  '    / 

MELON,  fub.  m.  Sorte  de  fruit  ou  de  légume , 
dont  la  tige  rampe  fur  terre.  iMelonfiicré ,  ou 
fiicrin.  Melon  vineux.  Petu  melon.  Bon  melon. 
Couche  de  melon.  Melon  fier  couche.  Melon  en 
fleine  terre.  Jiielon  fius  la  cloche.  Une  tranche  de 
melon.  Une  cote  deMielon.  De  la  chair  de  melon, 

..  SoUiler  un  melon.  Ouvrir  m  melon.  Melon  de 
Langez.,  Melon  de  la  f  lame,  dOuil. 

On  appelle  Melom  ieau  ,/Une  forte  de 
melons  fort  rafraichiftàns ,  &  dont  la  chair  eft 
rouge ,  ou  verdâtre ,  ou  blanche. 

MELONNIÉRB.  fub.  f.  L'endroit  où  Poh  fait 
CJ:oître  des  melops.  //  fam  féùre  là  wh  me- 


Unniére. 


ME  M 


MÈMARÇHÛRE.  f.  f.  Entorfe  que  fe  donne 

^  un  cheval  en  faifant  un  faux  pas.  Ce  cheval  efi 
boiteux  d*  une  mémarchure^ 

MEMBRANE,  fubft.  fém.  Partie  mince ,  dé- 
liée &  nerveufe  du  corps  de  l'animal ,  fervent 
d'enveloppe  à  d'autres  parties.  Les  membranes 
du  corps.  Les  fibres  d^une  membrane.  La  mem^ 
brane  qui  enveloppe  le  mufcle.  Piquer  la  membror» 
ne.  Les  membranes  des  mufiles.  Les  membranes^ 
Mu  cerveau.      ■  ^ 

MEMBRANEUX.  EUSE,  adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  Partie  membraneufi.  Ligament 
membraneux.  Il  n'a  guère  d'ufaçe.que  aans  le 
Dogmatique. 

MEMBRE,  fubftantif  m.  Partie  extérieure  du 
Corps  de  ^'animal ,  diftinguée  de  toutes  les  au- 
tres par  quelque  fonâion  particulière  >  corn* 
me  lepi(fti ,  la  main,  &c.  Il  ne  fe'dit  pas  de 
la  tête  ;  mais  il  fe  dit  principalement  des  bras , 
des  jambes  ,  descuiUes ,  des  pieds,  des  mains» 
.  Le  bras  efi  un  membre  fort  nueffaire.  Membre 
.  pourri  ,  gangrené.  Il  eft  entrepris  de  tous  fis 
membres.  Il  ne  peut  ^mder  d'aucim  de  fis  mem- 
bfes.  Il  efi  bien  proportionné  de  tous  fis  membres. 
Il  a  les  membres  forts  tvigoureux-rrobuftes  yfiu-- 
pies.  Cet  homme  a.été  faigné des  quatre  membres. 
Il  fin$  de  grandes  douiatrs  dans  tous  fis  mem^ 
bres.  "  -    ■   ■ 

On  appelle,  Une  éclartche.  Un  membre 
^  de  mouton. 

On  appelle.  Membre  viril,  La  partie  de 
rhônnnb  qui  fert  à  la  génération. 

On  appelle  aufli  fig.  Membres ,  Les  parties 
d'un  Corps  Politique ,  comme  d'un  Etat ,  d'u- 
ne Compagnie ,  âcc.  Le  Canton  de  Zurich  efi  le 
premier  membre  du  corps  Helvétique.  Les  mtm^ 
bres  d^uneielle  Compagnie.  Les  quatre  membres  de 
'    Flandre, 

On-appcllc  encore  figureiiient.  Les  Fî- 
délçs  »  Les  membres  du  corps  myfiique  de  l'E^ 
glife.  Les  pauvres  fint  les  membres  de  'Jesus^ 
Chmist,  ». 

Il  fe  dit<auiS  fig^  d'Une  partie  d'i^ne  ^crre , 
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MEM 

d'une  Seigneurie,  4^un  bénéfice.  Ce  fief  étJjit 
autrefois  un  membre  de  cette  j^bbayi^     / 

On  appelle  fiparément ,  Membre  foe^t , 
membre  gâté ,  membre  gangrené.  Un  honjunc, 

3ui  fait  déshonneur  a  la  Compagnie  dont 
cft.  Ceft  un  membre  pourri  ^'ilfauiretrancher. 
Membre,  Sjé  dit  encore  fig.  des  i/arties  d'une 
;     période.  Les  membres  ff une  période.  Une  période 

de  {piètre  mpvAr es.  ' .,        v^^  ^ 

On/ appelle  au/n  fig.  yif<wr^/ ,  en  termes 

d'Architeôure  .  Toutes  lel^arties  qui  com-  / 
pofent  les  principales  pièces*  / 

MEMBRU,  UE.  adj.  Qui  at  les  ihenAres  gros'' 
de  puiflàns ,  Un  homme  bien  membruj^  elt  du 
ftyle  familier,  -^        <  ^ 

MEMBRURE,  fub,  f  tdroe  de  menuifcrie. 
Pièce  de  bois  épaiife,  dans  laquelle, oh  en-  ' 
cha/Iè  les  panneaux  qui  font  des  pièces  moins 
épaifles.  Les  panneaux  de  cette  menuiferie  font 
d'un  pouce ,  cr  les  membrures  de  deux  p^^ices ,  ou 
de  deux  pouces  &demi. 

Membrure  ,  Se  dit  aufïî  de  cette  forte  dé  me- 
fure  I  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler 
font  mefurécs  fur  le  port.    ^^ 

MÊME:  Pronom  relatif  de  tout  genre.  Qui 
n'eft  point  autre,  qui  n'eft  point  différent. 
Pierre  &  Céphas  ^  cefl  le  même  Apôtre.  Il  eft 
toujours  ie  même  hemme  qu*il  étoit.  Cefi  le  fneme 
homme ,  là  même  perfonne.  Il  a  encore  le  même 
\  habit  ^lu'il  a^k.  Deux  plante/  de  même  efpèce. 
Deux  muids  de  même  cuvée.  Ils  font  de  même 
pays.  Ils  ont  pris  tous  deux  un  même  fitjet.  Une 
même  affaire.   Les  mêmes  taifons.  Ce  font  les  mê-^ 


-me:  gens.  Afanger  le  même  pain. 


De  même,  JfcuT  DE  MBME.  ad  V.  De  même  fa- 
çon ,  de  même  manière*  J'ai  chajfé  un  valet. 
yvrogne ,  fen  ai  repris  un  autre  qui  l*efl  tout  de 
même.  Cette  femme  efl  amoureufe  de  fa  beauté, 
toutes  les  autres  le fent  de  même. 

Il  fe  met  quelquefois  fans  article,  immé- 
diatement après  les  pronoms ,  pour  marquer 
plus  expreflement  la  perfonne  dont  on  parle. 
Moi-même,  Fous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
No^s-memes:  ^        ' 

On  le  met  auflî  après  les  fubftantifs  qui 
delignent  quelqyes  qpalitez ,  quand  elles  font 
au  louverain  4legré.  CefiU  bofité  même.  La 

;    vertu  même.   C efl  la  valeur  mê^.  .La  maliim, 
mêmoi  '■  ^    ''^^   ■•  •■ 

Orî  dit  auflî ,  que  Dieu  efl  la  fageffe  même , 
la  miféricordè  même.  La  bonté  même ,  pour  dire*, 
Que  Dieu  eft  (âge  ,lniféricordieux  ,  ôc  bon 
fouverainement. 

Itt^gnifie  quelquefois  Semblable,  pareil. 
Dorineirnous  du  mime  vin.  Il  efl  habillé  de  même 
couleur  t  de  la  même  couleur.  On  vous  fera  le  mê^ 
irHe  traitement  iju*  on  lui  fait  i 

Même.  adv.  Plus ,  auflt,  encore.  Je  vous  firai 

I  même.  Quand  même  UmeFauroit  dit.  Lors  même 

que  je  lui  eus  parlé.  Les  ptusfages  même.  Il  lui  a 

tout  donsié  ^  même  fes  hams^  lîlm  en  coûta  tout 

jon  bien ,  &ia  vie  mime  J  mime  la  vie.  Il  lui  dit 

•    des  injures  ,  &  même  lep^appa. 

Il  eft.quelquefois  adverfatif.  T'ont  s*en  faut 
qu'ils  ait  voulu  of enfer ,  que  mime  il  Va  défendu. 
Non  feulement  il  f^efi  point  avMre  ,  mais  mime 

.    il  efl  prodigue  auand  il  s  agit  de  paroitre. 

MiME.  Façon  de  parler  adverbiale,  quin'ad'u- 
fagc  qu'avec  les  verbes ,  Etre ,  mettre,  laiffer 
&  femblables. 


MEM 


10^ 

On  dit ,  Etrek  mime ,  En  parlant  d'unepcr* 
fonne  qui  aime  extrêmement  quelque  choft 
&  qui  fe  trouve  en  état  de  fe  fatisfaire  pleine- 
ment là  deffus.  Pms  aimez,  les  figues  ^  en  voilà' 
volts  êtes  à  même.  Vous  voilà  i  même ,  mangezs-en 
tant  que  vous  ^voudrez.:  On  dit  dans  le  même 
ifens ,  Mettre  à  même,  Laiffer  k  même.  Il  aime  Us 
livres  j^  je  Vaf  mené  dans  un  cabinet  ou  il  y  en  à 
auanttté  de  bons  ^  &  je  l'ai  mis  i  même.  Je  l'ai 
laijféà  mêke.  Il  eft  du  ftyle  familier. . 

On  ditl  Boire  à  même  la  bouteille,  a  même^  le 
feau  ,  pout  dire ,  Boire  ddns  la  bouteille ,  dans 
le  feau.  Il  eft  populaire  éc  bas. 
De  MÊME,  llotiT  DÉ  même.  Façons  de  parler 
comparati^Jes  qui  fignifient,  De  la  même  forte. 
Si  vous  en  upz,  ïien ,  U  en  ufera  de  même  y  tout  de 
mime,  Faitlajie  mime.  Il  efl  f ans  conféquence  .il 
n*en  efl  pas  iU  même  de  vous.  Pour  vous  il  nUn  efl 
pas  de  mêmeAIl  en  efl  de  mime  de  cela  que  de  ton- 
tes les  autreï  chofes.fai  cru  de  même  que  vous, 
que,  , .  J'ai  u^  bureau  qui  efl  fait  tout  de  mime 
que  le  votre.  Ma  chamh/e  eft  tournée  de  même,  El- 
Ui  font  faites  tout  de  même  l'une  &r  autre,  tout 
de  même  Pune  que  l'autre.  Il  fimditjiir  lui  de  mê- 
me quel' oifeau  fait  fur  la  perdrix, 

Lorfqu'on  fait  deux  membres  d'une  com- 
paraifon,  &  Qu'on  met ,  jDc  même  que ,  au  com- 
mencement dvrpremier ,  on^  met  aufli  ordîn^ 
rement  De  même  au  çommencèmenrdu  fecondl 
De  même  que  la  cire  molle  refait  aij^ent  tout0 
fortes  d'empreintes  &  de  figure)  ^  de  même  un 
jçune  homme  reçoit  facilement  toutes  lesimprejfmis 
qu^on  veut  lui  donner.  De  même  que  Us  aigles,  &c. 
de  même  les  efhrks  bien  nez^ ,  <vc.  v 

MÊMEMENT.  adv.  Même.  Dc^ême.  Il  eft 
vieuic.  \        . 

MÉMOIRE,  f  f.  Puiffance ,  fa([iilté  par  laquelle 
Tame  conferve  le  fouvenir  des  chofes.  Bonne 
mémoire.  Grande  mémoire,  Heurcufe  mérfloire. 
Belle  mémoire,  Memohre  labile.  Sa  mémoire  ne  lui 
efl  pas  fidélité  II  n'a  point  de  mémoire.  Il  a  la  mc^^ 
'm^e  sure.  La  mémoire  lui  manque.  Si  la  mémoi^^ 
re^ me  trompe.  Il  a  beaucoup  dé  mémoire  & 
peu  dé  jugement.  Mettez,,  imprimeT^, gravez,  cela 
dans  votre  mtnuftre.  Vous  avez,  courte  mémotre. 
Cela  nCéfl  échappé  de  la  mémoire.  Ma  mémoire 
m'a  trahi.  Il  me  vient  en  méntoire.  Remettre  en 
mémoire.  Se  remettre  en  mémoire,  Ilfe  charge  la 

'  mémoire  de  tant  de  chofes'.  Il  a  la  mémoire  pleine  ^ 
iremplie  de  mille  ehofes.  Kepajflr  quel^  chofe  dans 
yi  mémoire. 

On  dit,  qu'(/w  homm^  a  une  mémoire  de  lii^ 
vre ,  pour  dire  ,  au'Il  n'a  point  de  mémoire , 
&  qu'une  chofe  lui. en  fait  aifémeni  oijrblier 
une  autre.  Il  eft  du  ftyle  familier.  ^ 

Mémoire  ,  Souvenir,  aélion de  la  mémoire ,  eil^ 
fet  de  la  mémoire]  Je  n'ai  point  d^  mémeUx^  de 
cela.  J'en  ai  perdu\^  fen  conferverai  la  ménmrt^ 
JUn  garderai  toujeifrs  la  mémoire;  Je  vous  enra-^y 
fraîchirai  la  mémotte.  Rappeler  un  peu  votre  W« 
^moire.  Rappelez,  en^  votre  mémoire,  N'avez."Vous 
point  mémotre  d'avoir  vi  f  Sec,  La  mémoire  «hfes^ 
grenelés  avions  ne  mourra  jamais.  Il  vivra  élans 
la^émoire  de  tous  lesfiécles.  Il  en  fera  mémoire  k 
jamais.  Il  n'en  efl  plus  de  mémoire.  De  mémoire 
df homme  on  n'axmt  point  vu  ywf  telle  chofe.  On  . 
drefera  une  colonne  avecunèinfcription  en  mémoire 
de,  êcc*  Il  a  fait  des  chofes  dignes  de  mémoire\ 
d'aune  mémoire  éternelle ,  d'une  mémoire  hnm^telle} 
Des  atlions  d^ éternelle  mémoire.  Confacrer  ta  m/* 
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<8e|hi^oire8  Mcticiilicrt  v  q«i  ftnretit  1  i»^  ^. 
ftruirt  (d'mw  lihiii  ;  4c  fafitpiiiidp4  4iligé  e(i  ' 
«n  par hioc  jcfoia  Coiir  4e  Roi»e  •  de  cdle  d^EI^    'f 


iM  f  tfpr.  Oi  m  p^yiini  mn  memêrial  au  CêfffeÙ 
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y  A  la  Cbaifibre  âei  Cbme^et ,  oh  appelle 
Mémtimêx  ^  les  Kegiftret  o»  les  Lettrei  Pa«  : 
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:rêf  nnQHVtifer  la  mfméère  Jk'^tlâut  ^Mi. 
On  ih,  L^Eglifi  ffU  m^éhm  ménmirê 
'"'.4    \  4tm  uï  iWtfir^fourdire^.  J^faitcommëfiio; 

Mémoia'Eo  La  nfjputatiôn  bonne  ov  mauvéire  ; 

àui  refte  d'unc^  perfôhiie  après  Ta  mort.  La 

ftnhmhre.dH  yufit  ma  ,if€TfMk,  LaiiUmHrM  dts 

.  ^  mcckoHs tfi iàuuft.QftU tft viJHrimix ila  mitmirê 

'^\  ..    iTitf/i'  uL  //  m  faiH  fat  déMrér  la  mémnn  du 

^  ^^;  mru.  EfOffntrlaménmre  dis  fmrts.  Sa  métnéi" 

^^'  '  fftft  en  i!éMédifli9k\  fa  ixécramn.  Condannier 

5^  ;  la  mémoire  de  ejuelifti'un.  Foin  U  prfdf  a  la  i^-     MENAÇANT  ^  ANTE.  9ii\rf.  Qui  fQ^ièe; 

'/*    imwrr^  «MT^irV  ftetrir-,  fur^fr  la  mémoire  d'un       'Vtfagemtnaçant.  Air  mtnaçam,  Fart^a  mêjn^h^ 

homnii:-^  '.^  \. .  fontes,  Owii  menafaat,  tais  regards  mmafoàs. 

"  \    Oï\  4it ,  Héhabiliur  la  mfmoire ,  pour  .dire  •       :  Avoir  la  mine  mmofonte,  Dosgeftis  memofOÊlt^, 

lUndré  4un  homme  après  fa  mort,  par  un      -Ufer de  tormej meHOfans. 

nouveau  jugement ,  la  r^utation  ou  riion-    M£N ACE«  f,  £,  Parole  ou  ffeAe  dont  oaXe  fert 

«lètlr  qui  lui  fVoit  été  été  ddraot  ùl  yie  par  un  ^     pqiirfiùi^ -cônnoitre ,  &  hiire  cràindrè  à  qùel- 

^.    .premier jugement:.     «  .    .  . 

-r  ^On  met  à  Jà  tête  des  Iiiïcriptîoos  Se  M  ; 

ÈptUpbçsyâcc*  A  la  mémoire  ^A  ^emreufemi^   \ 

;   moire  f  A  Pimmortellé  mémoire  de  ,  Set.     < 
^       Ondît,  &<?eft  une  erpècé  de  formuie,  en 
'parlant  d'Un  homme  de  mérite.  Urrtel^héur  " 
\  r^ufi  mémoire  ;  Et ,  d'Un  grand  Prince  \x>tk  dit  »  ^ 

Deçlorieuje  mémoire  ,  de:triomphante  mém/w-è, 
:  *  ^.    £e^;Foël(s  appellent  lesMufes  >  Lks files 

Me  mémoire  ,  parce  qu'elles  font  iiUes  de  Ju- 


■  ■  .V'   ;.-  ■',  i 
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qii\ia  leônal  qu'oa  lui  prépare.  Grande  menthe. 
ferriUe  menace.  Horrme  »fitriottfi  menace.  Faire 
des  menaces,  Vfir  de  menatH  tnvers  tpielmtwi* 
Il  méprifa  cette  menace.  Je  ^  crains  ^turefes 
menaces.  Fenfi-t-U  m' épouvanter  avec  fis  mend^ 
/ces  ?  Je  me  rir  défis  menaces*  Desparoies  de  me*- 
noces.  ï><s  difioyfy  pleins  dejmenàces.  Ecrire  des 
lettres  rtmplies  de  menées ^  Il  regarde  cela  comine 
des  menaces  en  l'air.  V^et.afmvi  de  pris  Ha 
menace,  ^  ■  '  -  .  V 


piter  de  de  Mnemofine ,  qui  fignifie  Mén^re.    MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces,  tlme  me" 
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On  appelle  auflî  e;n  Poëfîe  •  Le  'tempièJie 
Méniovre  >  Le  Terîiple  où  l'on  fiingofe  que  i^s 
iioms^des  grandsïiomme^  font  ibnfervez.    \ 

On  àppefle  ,  Mémoire  locale  ,  l'Idée  qui  cft 
Téveillée  dans  la  mémoire  par  certains  heux  , 
par  çèitarnes  chofes,  Ten  aï  une  membre  lo-^ 
"  cale:       "^^  •.  '_  ^-    |.    .•      "'■ 

On  ilppelfe ,  Méfnwre  artificielle ,  Certaine 
métl)ôde  qu'on  fuit  en  attachant  ce  qu'on  a  à 


nace.  Ilm'ejlvenu  menacer  chetrmoi.  Menacer 
fuelquun  de  Vctil^  le  menacer  de  la  main.  Mena* 
ter  avec  la  canne.  Il  Vamenacé de  coups  de  bâton. 
Il  ^a  menacé  du  batoni 

Il  fe  met  auili  abfolument.  Il  jure  ^  il  nU'^ 
noce.  Il  ^  JSirti  tout  en  colère  ^  jurant  &  me^ 
naçant.  •     -  ,  . 

On  di.t  proverbialement»  Tel  menace  qui  à 
grand* peur. 


-\' 


dire  à  certaine^  chofes  qu'on  *  a  difpofées  par     MtNACEH,  fignifie  auflî  fig.  Pronofliquer  ;  & 
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ordre  datfs  fon  efprit  >  pour^b  Couvrir  de  tous 
•  les  poiûts  que  l'on  veut  traiter.        ^  • 

MéMofaE.  fubft.  mafc.  Ecrit  fait ,  foit  pqur 
faire  reitouvenîr  de  quelque  chofe ,  foit  pour 
^ donner  dps  înftru^oriSJur  quelque  NBfftairc. 
J' oubliera^  votre  afflige ,  Ji,  vous  ne  m* en  don- 
nez, un  métmire,  Méntoire  vtfirufHf.  Drejfer  un 
mémoire.  Memoite,  ex4â.  Faire  m  mémoire  pour 

'  *  ^._       -  ■     ■        ■    .  0.      '■,     ■  JL  * 

une  affaire,         .  ;     .  • 

Il  fe  pr^nd  auflî  pour  un  Etat  fommaire. 
Mémoire  de  frais ,  de,  dépens.  Arrêter  \in  mémoire. 
Régler  un  mémoire. 

Mémoiives  au  pluriel ,  Se  d^t'dèsj Relations  de 
faits," ou  d'évéhémeils  partiçuliërs,écrites  pour 
fervit  à  l'IJiftoif ç.  Les  Mémoires'  de .  Commi- 
nes^,:       ■■  •:  ,  '.  ,  ■>/ ..      ;  ■ 

MÉMOÎEIABLE.  àdj.  de  tout  genre.  Digne  de 
mémoire  I  qui  mérite  d*4ire^çonfcrvé  dans  la 
mémoire ,  remarquable.  ji^ionjnémorable.Çho- 

'"  jernérnorahle. Journée mim^utble. Faïtrtiémorablê, 
lin*  a  rien  fait  de  mémorable.  Les  a^lés ,  les  faits 
mémorables.  Paroles  mémorables,  E^enement^  fié^ 
ge  mémorable,  .     .         .  \^ 

ÎWÉlVlORATIF .  ÎVt.  adj.  Qui  fe  fouvient, 

.    qui' a  mémoire  de  quelque  chofe.  Je  n'en  fuis 


r 


•dans  cette  acception ,  il  ne  fe  dit  que  de  ce 
qui  efi  regardé  comme  un  mal.  VAlmanach 
nous  menace  d'un  grand  hiver „  La  di/po/ition  dg 
Pair  ^ous  menace  d^n  grand  orage.  Les  divi fions 
'  ^ui  régnent  dans  ce  pays,  U  menacent  d'une  gran- 
,  dégivre,  .;  ' !^\       ■    ^     *    .  -  :  .  V  \-    ;-^ 

I)an^icett;e  acception ,  on  dit ,  ^u'C/iw  cour*^    '  • 
tifan  e^~mekaié  dtune  dtj^ace  prochaine  >  pour 
dire ,  qu'il  ^doit-»  craindre  d'être  bientôt  dif-     . 

Sracié,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  fera  bientôt 
ifgracié.  .     ^ 

On  dit  auflî ,  qu'C/îi  homme  e/i  menacé  défié* 
vre  f  d'apoplexie,  de  phtijià  ;  &c.   Qu*tm  pays 
eft menacé  de  guerre\  pour  dite,  qu'il  y  ai 
apparence  qu\in  homme  aura  les  maux  dîonc     ^  v 
on  parle,,  &  que  la  guerre  fera  dans  un  pay^'. 

On  dît  fig.  qu'C/>/  bâtiment  menace ruine^j^ut     ; 
dirfe ,  qu'il  eft  prêt  à  tomberf-  .^      •     •      •        '    «^ 
,A    Fij^uréihent  Se  Poétiquement  en  parlant  de 
cenaines   chofés  fort  élevées,  cérame   de 
grands  édifices ,  de  grands  arbres  ,  de  gran- 
des  montagnes  ,  on  dit  ^q^' Elles  menacent  les   . 
deux.  Ces  montagnes  f  ces  arbres ,  cet  baiimens  ^ 
menacent  les  deux,  ?v   •  ^  .       .       ^ 
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mémoire  de  quelque  chofe.  Je  n'en  fiiir  Menacer  ,  Se  dit  ;quelquefois  d^ns  le  difcours 
ien  mémoratif.  .Soyez.  -  en  rnémoratify  x'i/-  familier ,  ppur ,  Fé^e  ejpérer^,  &  alor|^  ne  fe 
yla!t.  Il  çftVvieux,  &  n'a  guère  d'ufage    ^    dit  que  de  ce  qui  eft  Vegacdé  commeTihe  ef- 


'  t 


vas  bien 

vous  plan.  Il  çftVvieux,  6c  n'a  guère  d'ufage 

Ï|u'èn  termes  de  pratique  >  &  en  converfation 
amiliére,  >.*        . 

.    MEMiOiRIAL.  f.  m.  Mémoire ,  placet.  Il  fç  dit 
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que  de  ce  qui  eit  fegî 
pèc.e  de  biefn-ft  d'avantage.  i/Z.wMtf*  menacé 
d'un  grand  repas.  Il  y  a  long-temps  que  vous  m$ 
fâenacez.  devenu  diner  chiz.  moi, 

's  MENAci,  i]^ 
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'  /Menace  M 

<«r  toeloibiruàinfiiètft| 

\t%  ià  fatzsxx  tti  Ci 

O      çhot.  W«r  MtnodM\ 

V>ipNAOE;r  hL  Qi 

-I  &  tout  dt  qui  conc 

» .  mille  qii'on  cjiffeti< 

If/  fcw.  Ktr$4àni 
VCeliwm^iiin 

7  .Kohtprefittméffé^i^ 
V    >5f#.  Ûijtm^rài 
fié^i  di  mb.  Méfiàgl 
àêm^éfeiToufJirt 
,  pr  tiennent  % 
iià}néné^i  dipÊiis 
J'   ;\;v':':^Ôélij,'iWirrtrt; 
*■        dire .  W  marier.  C 
/    •  mettre  en  vténage  yp 

eft  du  ftyl*  familif  J" 

';    On.djtprov.  eik 

.,    .     àuflî  dérailoiinables 

.  vT    font.màrïëpB.cnrera 

Onditauflî,  d*l 

Ï\j^  Ils  fimt  bon  mena 
!ré .  qu'Us  viven^ 
ttauyaife  intclligen 

,,  faite  à^ôfit  ,&  âv 

Îue  les  Marchand 
)t  on  appellcvj  P^ 
{>ain  d^  cUiiTontrl 
es  maifons  oarticul 
MiN^AOB,  Se.prcjn 
ft'tiftençiles  nëc^ 
te  fervante  tient  fii 

bas. 

On  dit  feôpùll 

/    pour  dire.  Uélogc 

tnaifon.  ^    T 

On  dît  en  plaif 

Vend  fes^meubles 

ménagé,       ^ 

:  Màkàge  ,  Si^niii^  < 

mie  «Conduite  que 

/     tion  de  fon  bieni.  / 

-     .  avec  grand  méhigè, 

;  Ménage  ,  Se  piienc 

.    ^  toutes  lès  perfonn 

fo(éc,  Ily^ttoisi 

tcette  ntaifon.     [ 

GATE-MENA0E. 

pellent  ainfi  ^elui 

trancher  maltà-pr 

\  dépenfe  oMiiiaiirc 

^  gSUe^inâgt.  i 

jilÉNAGEMENT. 


\r-- 


munt  pour  Im.  Cette 

conduire  avec  beaui 

fanti  dJHcaie  fd  i 

genèent.      . 

•f  ^<  On  dit'auffi^I 

^  management  aesejpi 

cafîont,    'U 

i  MÉNAGER. v.aJ 
ïomell. 


-*.- 


V. 


V 

4 


* 
f 


■  ^ 


^T^ 


f 


>■ 


#>| 


/      -^ 


\ 


Ininiftradpn  de  fon  bieiij  ic  dëpeiffer  gyeé    Vf|    i 


'.#<vwii 


'U  ipclohîiru  àinfilèfl  femmcfj^uî  déyçWfE**  épn*     . 
-       fcs de  fiitwr  <tt  célébrait  Wi^*  Bifc<>% 

.  O  ^  chut.  »«r  MtnéJM ,  lisMhaJerî^  ^^''"^''^''^^^^^^  ,  ^  . ..    --    -ir  ^.>   , .  -  -^     ^^  - 

vilÉNAOiït  m.  OoUvcmémciHM<^ftiqiAf  l^lf^^  poat  dirfv 

^     ft  tout  feè  qui  concerne  h  à^penft  dW  firiê  limmmàMe^t  ,  avec  prud^phcè. 

%    nuUc qu'on  càtretieiit  îli^mr^ ^êh^ijiati;     M  .  p(mére,ftkxdœg^ 

Jet W4/. E^i dàMt  J^^  t^mt^fiàttiùtrinuiûètnenty 

r.    Jlijto^iii^^  Et  proir. 

du  ^j^ff^  t^firt  innUft^^.  Jlnwinmt  mé^ 

J   '\  On  dii  •  Mntrr  Mw  fiUi  in  m/ft^i , .  poùi^  ^r 

*J  .     dire  »  fd,màrkt.  Citt$  fiUe  tfl  trpp  jeténepouf 
/   •  mtttri  m  minage ,  pur  la  nuttfi  en  ht/hi^i^;  II| 
eft  dpi  ftjrre  faniiUpV        ,    ;     .;       , 
;    On.  dit  prov.  eikparlartt  de  deuic  perfonnes. 
^N    .     àuffîdwaiioiihablcsruncque  Tautrc,  dç  x\ui 
;.  /    font  màri^ •  éîJçniblc  ^  qu*/^i^^  me- 


vii  M^mfbsm^^  ,  iigni|iev 

jA^féllf  lofÂde  les  cpnfèrver  |  & ,  {fNjfager  ^utl-^ 
yiè'Kiik  prendre  garde  à  pe  rien  lairc  lient  il 
puiflc  fe^ho^er  ,',re.  rt^uten /C/jf  w»  Wf^* 
'UJaiit^ager^pHUqujlJen  ufi  aUnfi,  on  né 
mnajpràpûinti      *  .^         ' 

I Onî QÎrauffi  6g.  Se nunage^,  pour  dire ,  -Se 
Lvoir  Joiii  de  rape/roniie.  Cet  hom^ 
^$  w/«^e>ftflwrpttp.  Vhmjfites  pas  encore 
Iriinrgum ,  dt  fi  mus  ne  mus  hunagez»,  "Vous 
member^  ■''^'::'J-m:i- ,     /.•../•.■'■■:•  •   ^  ■■:^'    .  ^V,ï. 


On  dît  auffi,  d*Ui)K^i  ôc  d'une  fcranjc ,     MiliÀôÈii ,  Signifte  chcofe  fig.  Conçluire,  nia-' 

ÏXX^IU  f^t^onntinaff^m4UVélUmtnàge;yasxt         MTiivecjaLdréf^  Cefi  une  i^aifeqn*U faut  ^^^^ 
iré>  qu'Us  vivent^  bonne  in(cUigençé,>n         nagfr.  ll'ménagera  bien  toutes  cbofes.  J^mmefia-     ' 


\r- 


./ 


que  tes  marcnanas  venacnr  orainairemenc. "  v/naiiaumapeùprès  ^^a...»  xw  luturc  icij;^:^ 

.'  Et  oh  Uppellcv^  IVwk  de  minage  t-\itï  granâ       .  St  menaget  bi/en  avec  tout  le  monde ^  pour  dirc^  ;  r*^ 

{>ain  d^  cuiflon  tisl  que  celui  qu'pn  feit  d^nà        Se  bien  conduire  avec  tout  le  monde.  Et ,  J^    1 
es  maifbns particulières  où l'oncuit.    .     '     f  \;:minagçr^  entre j^^  entre  deux  partkJj^ 

MiHAGX»  Se.prçjfid  àufli  pour  Ikis  mtvhlei  -  fè^  dtte^[%^^,:yy:-.::,:y^^ 

6c  "ufteftçîlci  nëc^eflaires .  a  un  ménage;  Crfr:    v  forte  <fja!^m  îbit:  tbu|Ouri  bien  avec  l'un  &  tfl^îv  ftï^ 
te  fervante  ûintfirà  minait  bien  fropre.  .Il neft^ ' <^ ' iVec  l^âutre.- ,y  % \-^ ,.  /:.%^.  ,.|-, ^  ^.v.- ..^  t.  ~ , .v^g^^^^v;^ ^if  \^ls^  Wî-  ''f^Ê 

bas.         ^  ';■•■/■'.,•..  .7.  ■•.'.•  .l^:^:■•^.:^■':■'■' ,,■»■■  '-On  dit  encore', ;^lJ>''SSwg/r;if'^^^ 

On  dît  pôpullairement  9  kemuermina^t^  ^  '  pourdirc;  Apporter  ui)fe  grande  attention  à  1%^^^^^^ 

'^manière  jdont  on  le  cdnj{luit  :a«j|t  qudqu'j^^ 
%t^N*amir  rien  jik  ménager  mfe^  ' ^^iéiti*Êt^.^:}:;p:}0'^  ■ 
pour  dire,  ]|'ày0i^;|4u|,^cte:in|^  "'■' 


/    pour  dire  %  Déloger ,  ôter  fes  ttéobles^d'une 
loaifon. 

On  dît  en  plsiifantant ,  d'Un  ^homnle  qui 
.    vend  fes 'meubles  pour  vivre  ,  du7/i«i^A 
menmte.       ^       ;  -       .  •      * 

:  MiNAG£ ,  Sî^îfiè  encore ,  Bpargpnë;  œcorto^ 
mie ,  Conduite  que  l'on  tier^daùs  l'aidmihiflra» 
/      tion  de  fon  biei^.  //  entend  bien  le  ménage,  M  vit 
-     .  avec  grand  mihJfgè.Ilvit  de  ménage^  ^*       ^^ . 
;  MiNÀGB  ,  Se  pijend  auflî  colïedivemeht  pouir 
.  7  totites  lès  perfonnes  dont  une  fanjiUeeil  con»- 
pofée.  Il  y  0  tnis  ou  quatre  iMfiages  logez, duns 
sCtttefndifon.      I       '-^^  -  '^:^'-'^'yJ^.': '•■'':'' ^        '.  : 
GATE-MENA<SE^  f  Itt^Lçs  domèftiqùcs  ap- 
pellent ainfi  i^elui  qui  pprte  leur  maitre  à  re* 
trancher  malfà-propos  quelque  chofç!  dé  la 
■  I  dépeiifè  ofdiiiaii^  d^  la  maifon.  Cefi  un  vrai 

WÉNAGEMBNT.  f  m,  v.  CirconfpeftiOn , , 


■^■'!  '''::.'M 


..     On  êàt,^iiÊ4ger  fis  farmr,  pour  dirf | 
•    Parler  peu.  Et ,  Minaier  les  termes ,  pour  dirê , 
\  parler  avec  ijrte  grande  circonfpeétion.     | 
On  dit  ail/fi  j  Ménager  bien  le  temps ,  pour 
dire  i  Faire  un  bon  emploi  du  temps.  îi  ugnt* 
iSe  encore ,.  Prendre  hù  temps  bien  à.  propo*^ 
pour  quelque  chofel  Qà  c^t  dan%  le  n;i^ 
liens,  Ménager Voccafionl  /  \::-       "  T- 

On  dit  y-  qu'lT»  homme  mitlage  bien  Ja  voi^^  j 
pour  dire ,  qu'il  la  conduit  Wn,  qu'il  cnante 
avec  juftefle  &  avec  méthode  ,  qu  i^tirejdcfa* 
voiic  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer.  è 

^  .  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  j  qu*i7»* 
Poète  a  bien  minagi  totitle^  incidens  d'une  piécû 
dethiatfe. 


égard^que  PônapôUr  quelqu'un.  Il  eft  d'une    Ménager  »  Signifie  auÔî,  Moyenncrr  proçti* 
humeur fichiufi ,  iîfaut  avoir  degtaneU  ménage-       .  xer.  Minager  une entrevke.Je  Mai  minagi un^' 
L.:n^..^jc^..ajJi: ./ r....  .,^         fen^ni        .  .         è   %  f       ^ 

Oh^  dit ',  Mfnageii^  m  fortin .  une  àop^ 


ment  pour  luil.  Cette  affairt  efl  dilicate ,  il  faut  Jr'jr 
conduire  avec  beaucoup  de  minagement.  Cefi  une 
fànté  diUcate  epti  demande  beaucoup  de  mina- 
gement,    ^  f    ■  '  '  -'p-i-'^y^i-  '^n'', 
,1^  ,;,j*'          On  ditàuffi»  £e  ménagement  de/jfprits*  Èè 
'  ,,■  " ,  minagement  des  écrits  efi  Zfficile  en  certJUiâS^  oc^ 
cafionr.    '.  /     *  ^ 

1  MÉNAGEK.  V.  a.  Ufcr  d'ceconomic  dans  l'ad- 
ïomelL 


pqur  dire  ,>Les  employer  Jî  bien  qu'tjiven  fef. 
le  tout  ce  qu*on^ên  veut  faire,  de  qu'il  n'/îait 
fien  de  perdu.^...:^;;  >  i  'r'^--^^^"J'v^;\  ""'^  '  yy^-  ■' :■'  î  ::'..'\  ;' 
On  dit,  Minager  un  eftoRer  élans  un  kiti^ 
ment.  Minier  un  cabi^t ,  pour  dire  r  Faire  en 
forte  qu'il  s'y  tiQttye  une  place  podt  &ir^  yq  (; , 
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efciàlier  »  qn  cabinet  ^  ^ç.  fans  gâter  le  defleln 
principal.  ^  .  , 

•Ménagé,  éi. part.  ; 

M.ÉNAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  efttcftd  le  ménar. 

5tef  l'épargne  ,  rœconomic.  Cefl  un  hommt 
wt  minagtr ,  un%  femme  Jm  ménagire.    Les 
jeunes  giti s  ne  font  guère  ménagers  »  ne  fint  j^as 
,  .^ffetminagers. 


■■'M  EN 

Mendier  U  fitpurs  ,  Vofflfiançe  de   ^ueilju'm 
Mendier ditiemanges.  ;  ^  m 

Onjdit  en  termes  de  Pratique ,  MendktUne 
pdfU.MenJàtr  une  ifUirventhn,  pour  dire,  Faire 
faire  une  faifie,  faire  faire  une  intervention 
par  quelque  perfonne  qui  il'eft  pas  encore 
partie  dans  le  p^-ocès;  Se  cela  daos  le  déflein  de 
tirer  une  affiureen  longueur. 


Ofi  appelle  prov.  Ménager  de  houtf  dethan*  MjBNDié  •  il.  parti  II  à  les  fignifications  de  Ton 

€ir//r/,  Un  homme  qui  épargne  fordidement  y eibe  ^  &  particulièrement  au  figuré. 

<lans les  petites  chofeSi'^jc  qui  négligelesim^  MENÉE,  f. i.  v^.  Secrète  &  mauvaife  pratique 

pprtantes.                -   \:       '  ^     pour  faire  réuflfr  quelque  deffein.  Jf-f/f/^yf^r- 

-    On  dit  Pbftiquement ,  Lj/iurmi  minagére,  ^     i#.  Dangereufi  menée.  Faire  des  menées.   Tôt 

Vne  main  ménagère.  :     /déceuvertfeiinenéif.  lia  iémtfsif par fes menées , 

ïl  e(l auiTi Tubftantif.  C*ejt  un  mauvms  mé-  aue^Scc.                                 -        # 

nager ,  un  grand  ménager,  Cefl  le  meilkur  mé-  MENER,  v.  aô.  Conduire ,  guider.  Vimsjfavet. 

nager  du  monde.  Elle  efl  bonne  ménagère,  Cefl  le  chemin ,  menex^-notu.  Si  vous  n'y  âvèçfamais 


une  grandi  ménagère.  Il  rfy  a  guère  £  meilleure 
ménagère^  ijH'eUe. 

On  dit,  du' Un  homme  ifl  Un  ménager  flu 
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,    la  cpnfervçr. 

On  apjjellc,  Ménagère ,  Unt  fervante  qui 
4-  a  foin  du  mér  âge  de  quelqu*un.  Il  a  chez,  lui 
une  bonne  méntaére.,  qui  entend  fort  bien  toutes 
chofes.  Une  habile  ménagère,  ' 

Parmi  le  peuple ,  Un  mari  appelle  fa  fem- 
me ,  Notre  ménagère. 
Ménagerie,  fub.  f  Lîeu  bâti  auprès  d'une 


maifon  de  campagne  pour  y  engrailîer  des  bc^ 
ftiaiuc .  des  voLiilles .  i&C*  //  ne  trouve  rien  de 


n  de  campagne  pour  y  i 
,  des  volailles ,  j&c*  // 
bon  que  ce  qui  vient  de  fa  ménagerie.  Il  nous  a  fait 
manger  d'un  veau  de  fa  ménagerie.- 
•        Dans  les  maifons  des  rrinces  oh  appelle 
Ménagerie,  Le  lieu  où  ils  tiennent  des  ani- 
maux étrangers  &  rares.  La  ménagerie  de  Ver- 
Jailles,  La  ménagerie  de  ChantUU.  ^  ^ 

Mendiant.  L  m.  Gueux  ,  qui  demande  l'au- 
mône. Cefl  un  mendiant.  Il  y  a  des  Ordonnances    Mener  ,  Conduire  parforce  eh  quelque  endroit. 


éiét  je  vous  ymenerM.  Le  frecepteur  ^ui  te  mf- 
noit  au  Collège.  Il  eft  eècofe  enfant ,  on  lemè/te 
par  U  Bfiére.  Il  1$  weena  droit  lii  Mefor  Vèpoufèe 
à  PEglifi.  Mener  une  femme  par  U  moBe.    . 

Lors  qu'un  homme  de  pei^i  d'efprit  âé  de 
peu  de  jugemeht,  entreprend  de  conduire 
un  autre  homme  qui  h'eji  a  pas  .plus  que  lui> 
on  dit  prôv.  -que  Ciàm  aveugle  qui  màe 
Vautre.  \  '     -!   ^  '  ■■•  '.;  -.■     •  .  i^  :■ 

On  dit,  qvJUn  chemin  mine  en  quelque  en* 
droit ,  pour  dirie ,  qu'On  y  va  par  ce  chemin-là. 
Mei^^jer  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  de  ceux  qui  ont 
,   la  Conduite  d'une  tVoupe ,  ^  qui  la  fbnt  mar- 
cher j5c  agir.  Le  Capitaine  mené  fa  Compagnie. 
:  Mener  des  gens  i  la  guerre.  Meritr  au  combat. 
Mener  al affaut.  Mener  en  parti»  Cet  Officier 
mène  bien  une  troupe. 

Mener  le  deuilt^  Se  à\t   d'une  perfonne 

qui  dans  une  cérémonie  funèbre  >  copdiilt  par 

honneur^  ifoit  dans  le  convpi ,  foit  à  l'Eglife , 

les  hlus  proches  parens  du  mort.  - 

.  ^     On  dit ,  Mener,  quelqt^un  4  la  boucherie ,  pour 

;  dire ,  l'Expofêr  à  un  péril  évident.  «*  . 


-H 


contre  Us  mendians.  On  a  établi  un  Hôpital  pour 
r^ï^fermer  les  mendians. 

On  appelle ,  Religieux  Menpiians ,  Ceux  qui 
viVeiit  de  quête ,  a  aumône.  Les  Capucins  font 


Mener^npri/on.  On  Umenoit  au  fupplice.  On  le 
menoit  pendre.  Menej^des  captifs  en  triomphée  Ou 
menet-vous  ces  gens-la?  On  les  menoit  plus  vite  que 
le  pas. 


mendians.  Les  Minimes  font  mendians.  rit  alors  il  '  Mener  ,  Signifie  quelquefois  ,  Se  faire  accom-' 


.     eftadje^lif. 

\.  On  appelle  particulièrement  les  Jacobins , 
fles  Gordeliere ,  les  Auguftîiis  6c  les  Carmes', 
**  Le  f  quatre  Aiiédians',  6c  dans  cette  phr^fe  .Mip«- 
</wA/reftfubftantîfl 

■^-  On  appelle  auffi ,  Les  quatre  mendians.  Qua- 
tre fortes  de  fruits  fecs  qu'on  mange  ordinai- 
rement' ei^  Carême ,  &  que  Ton  fert  dans 

.  :  un  même  piaf  ;  qui  font  les  figues ,  les  aveli- 
nes ,  les  raifins'&  l^s*-  amandes.  Une  afflette  des 

/  quatre  77i^»^<wx  ;  Ou  Amplement ,  Unt  apettf 
denandia/ts.  Nom  r^  avons  eu  que  M  s  mendians 
àcollanom    -J:      "^       — 

Mendicité,  fut.  t  Etat  d'une  extrême  indi- 
gencer^  où  on  eft  réduit  à  mendier.  Il  efl  réduit 

,  '  4  la  mendicité ,  i  P extrême  mendicités 

mendier,  y.  àft.  Demander  l'aumône.  Ilmen- 

<  die  fin  Pdin^isEtrtX^duit  à  mendier..  Mendier  fa 
v\e.  ÀUer  mendiant  déporte  en  porte. 

Il  fignifiè  auffi,  rechercher  avec  empref- 
jfement  &  avec  quelque  forte  de  baffefle.  Men^ 
dier  des  lettres  de  recommandation.  Il  va  nUndier 
lesfuffiragffS  des  uns  &  dis  autres.  Il  mendie  là 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des  Mimfhes., 


pagner  de ,  où  par,  ÔiC.  Il  mène  bien  des  gens.  Il 
mena  tout  fon  mopdè  avec  lui.  Un  Reliçieux  mène 
aorat/fatre  un  compagnon,  '  i 

Mener  ,  Signifiée  auflT quelquefois.  Donner  aç-/ 
ces ,  introduire.  Menez.  -  moi  chez  ce  Minière. 

'  Il  le  mena  chez,  fin  Rappé'teur. 

On  dit  figurément ,  Mener  quel^^u'un ,  pour 
dire ,  Le  gouverner  ^^  lui  faire  faire  tout  cç 
que  Ton  veut.  //  le  rnène  comme  il  veut.  Il  W- 
ne  ce  peuple-là  à  fa  famaijte.  Cefl  un  paUvro 
homme ,  il  fi  laiffe  mener  pat  uh  tel.  Il  va  comme 
on  le  mène.  On  le  mette  en  lejïè.  Vambùion ,  tin^^ 
teretle  mené. 

On  dit ,  qu'l/iw  homme  fi  I0i  mener  par  le  nez» 
comme  un  buffle ,  en^on  le  mené  par  le  nez, ,  pour 
dire,  qu*On  en  fait  tout  ce  qu'on  véut^  & 
qu'il  eft  ai£é  dè^le  tromper.        ^, 

On  dit  prov.  Mener  quelqu'un  i  baguette , 

f)our  dire  »  Le  traiter  avec  hauteur ,  Iqi  faire 
aire  par  autorité  ce  qu'on  veut. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
fuivre  vivement ,  de  ne  lui  point  faire  de 

3uartier,  qu'On  le  mènera  par  un  chemn  ou 
n'y  aura  point  de  perres.  U  efl  bas. 


>'• 


V      . 


.On  dît  fi| 
pour  dire  i* 
avantage. 

On  dit  < 
foiç.,  Les 
geràferctin 
qùilespouffil 
.  On  dit. 
quelqu'un 
tottaujeu,! 
qu'Oi»  /r  Wi 
qu'où  lo  met 
traiUfbiott 

On  dit, 
prit,^oùt  Ai 
ment ,  rëpAi 
révolter,  de 
menez.  UdêHi 

Oa  dit 
ment ,  ou  ru, 
qu'Ellel'ap 

Ondit,/r 

Ufaut.  Je  Un 

lui  donnerai 

Ken  des  afiki 

.bÀche.les  fi 

jctcnt  danse 

On  dit  de 
confument  t( 
Heveuventpa 

S*[u'Elle8  pei 
oûrnir  un  1 
temps.  Cet  m 
loifi ,  pas  bien 
munitions  ne  n 
On  dit ,  l 
pour  dire ,  E 
Mener,  Signî 
.rôles ,  d'elpt 
me  menez»  fam 
meffes.Illen 
me  taiffir  met 
belles  paroles. 
X)n.dit, 
Mener  lemén 
duite.  • 

Oaditda 
re'y  unprocèi 
'  s    fie  cette  afféàf 
comme  on  la 
cèsdelafam 
■  Mener  ,  Se  < 
Les  conduir 
.ner  paître  ai 
les  mener  i  i 
marché.  Met 
val  en  main. 
[  Ilièdita 
réttestles  ba 
nerlaâhsm 
roffe.  Foi  uti 
teau.  Mener 
Mener  ,  Sig 
aumarché. 
Mener  élu 
ràffo,  vouli 
partf 

Ondit| 
donner  la 
ms  qui  mène 
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On  die  fi|rurëment  »  dla  pe  mine  i  rUft  » 
'pour  dirç  r  Qii  a'eA  fauroit  erpërer  aucun 
avantage.-  ■■  '■  '--^'^  -  ■■  ■  '' jfr\  /.  •  j,- 
On  dit  <  En  pirli|it  des^ihemiaau'op  fatt 
ibif  f  i>/  minitwaitmtt.  pour  dire  >  Lèf  obli)^ 
ger  à  fe  retirer  avec  prëdpiatioa  devint  cehii 
qui  lespourfuit  9  (ans  oTcr  l'attendre. 
.  On  dit ,  q«and  on  remjporte  l'avantage  fur 

Quelqu'un  en  peu  de  teippt.ibit  enguçffej 
>itau  jeu,»  fQit  en  procès  ou  en  autres  cbofet.» 

éfu'm  /#  mém  Um  rtêJmini ,  ^'m  U  mini  ion 

traift  f  kiétti  trém. 

On  dit  y  Memrémepmnt  unhâmmi\  m  if- 

prit ,  finit  itre  ,  Le  conduire  avec  ménage- 
ment y  rëparfl;her  9  éviter  de  le'^ficher;,  de  |e 

révolter,  de  Je  cabrer.  Cejl  wt  hfmnutcMrtt 

mintt.Ud9itetment,:       *    ^   ^'      .      '     *': 
©n  dit  adfi  ,  qu'l/iw  iwAwf  ^  wipjff / ifc^^cf-     M£NéEj,iK.  part.  I^a  les  Cgnifiî^tiànsâ^^^ 

ment  9  m  tyUnunt  »  fuUjtfm  9  pour  dire  »       :  verbe*  »       \. 

qu'EIle  Ta  peu  ou  beaucoup' tourmenté.":^.     .  MENETÏ^^      fubft.  mafc.  Vieux  mot  quj^ifi- 
On  dit»/r  /#fiwif^4ÎiMfr.  Jiieménermcmmi*'  .  imifioit  autrefois  toute  forte  dé  joueurs  cf in- 


,Ônd}t  en  parlant  de  bal  &  dé datife V  Mèr 
nkr  itne.Dôme^^  po^r  dire,  La  prendre  pour  # 
danfer  avecjelle^  .y-  .     ^ 

On  dît ,  J^ft^U  Jànfe.  Mem  un  knénlé.  .. 

four  dire  r  Etre  à  la  tête  de  ceux  qui  âahfent.^r 
1  y  a  un  certain  branle  qu'on  appelle,  Le 
branle  imener,      .  .  '  '  -^     '  ./ 

On  dit  fiçur.  Cep i  veus  i mener  U  hrarîu ,.:] 

pour  dire ,  C'èft  à  vous  à  donner  PfexempleVà   . 
mettre  les  iutres  en  train,    à  *       '       r      J* 
.?  On  dit  %u(B,.Cefiim  mtmim  inoHtrtif^'tô^t 
dire ,  Ç  elt  lui  qui  m  hier  en  tnun. 
'     On^it ,  M^ner  t^eyiefmn'te ,  i^«  ^h^itté ,  ; 
me  Oîê fianJkleufi  \  pour  difè;  Vivre  fainte-r^ 
meht ,  honnêtement ,  fcandalèuft  ment ,  Acr 
On  dit  \  Mener  heau  huit  ,  grand  bruit. 

S  jour  dire.  Faire  grand  fracas,  iféft'du 
amilier.        .    "/^ 
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Hfaut.Jelemmrd  fudtment  i  pour  dire  >  Je 

lui  donnera  bien  de  la  peine ,  rjè^lui  fufcttérai 

Inen  des  affiûres.  On  ait  auiS ,  Le  jeu  j  la  M- 

.  bakche  >  les  fer^f  minent  bien  Uin  »  pour  dire , 

.  jëtent  dans  de  grandes  extrémités.    ' 

On  dit  des  chofes  qui  fe  dépenfent  »  qui  fe 
confument  tous  les  jours ,  jqu^i^/if/p/i/t;ir^t  ou 
ne  peuvent  pas  noiu mener  bien  loin,  pour  d|ire  > 

S*  [u  Elles  peuvent  ou  i^^^  peuvent  pas  nouls  ja 

oûmir  un  long  feCouf^s,  nous  durcir  long-    'MENEUR,  f.  m.  Celui  qui  mène,  qui  corldoît 
temps.  Cet  aident  ne  le  mènera  pat  loin  if aLtrop      ,  uiic  Dame  par  la  main.  \//y^wr  un  mtneUr  a  çettt 

qtûteuje.       :^  y         N  :      :     %  .- 

'./.  On  appelle,  ^«f^^wriVOf^/,  Ceux  qui  mè- 
nent des  Oàrs  dans  les  rues ,  &  qui  gagnéit 


ftrumeJns>^fur-tout  quand  ils  jouôient  pour 
faire  danfer.  "         . -^   •  •       .  .    '. 

On  dit  prov.  //  cfl  comme  tes  Ménétriers  d& 

If^^llM  ytln*afire  logis  tfue  lefien. 

•      ÎUeprtnd  aujourd'hui  plus  partiquliére- 

'ment,  mais  toujours  en  raillerie  pour  un 

jbùeuî  de  violon.    //  avoir  des  ménétriers  à  fa 

nopcé.  Faites  jotier  les  ménétriers.  MenétrUrs  de 


r 


t^ 


'% 


loin ,pas bienhinyguire loin.  Ces prevj/ionsj ces 
munitions  ne  nota,  mèneront  pas  loin.    . 

On  dit ,  Mener  grand  deidl  de  epulqtte  chofe  \ 
pour  dh-e ,  En  être  fort  attriflé.  Il  éft  vieux. 
Mener,  Signiiie,Am^(ier&  entretenir  de  pa- 
rôles ,  d'e^érances.  -  //  y  a  fix  mois  efue  vous 
me  menez,  fans  ifieeje  voye  aucun  effet  de  vos  pro^ 
meffes*  Il  le  mine  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus 
me  taifir  mener  de  ta  forte.  IL  le  menou  avec  dç 
belles  paroles. 

X)n.dit,  Mener  le  a^afic.  Mener  te  négoce. 
Mener  le  ménage  ypdtff  dire,  En  avoir  la  con- 
duite.        -  w 

On  dit dansi le mênieftns , jrfir#^^ 
re ,  un  procès ,  Une  négociation.  Q^  efi-ct  qui  me- 

'  ne  cette  affaire  U  f  Omment  va-p^lk  ^  Elle  vu 
comme  on  la  mène,:  Cefl  Im  qui  mine  ions  les ptro* 
cèsdelafanûUe,'       ..         ..,'i;^/ 

Mener  f  Se  dit  auflfi  d^s  animaij^V'  «Sc^fignifie, 
Les  conduire.  Mener  litbetes  aîuS^iiéiinps.  Mè^ 
ner  paître  des  vaches.  Mener  Us  chevaux  boire  t 
les  mener  i  l*abbrenàoit.  Mener  kr  ohovàux  au 
marché.  Mener  des  chiens  en  leffè,-  Menémi  die^ 

J    valenmain,  .         .      ; 

:  Ilib  dit  aufli4cs  voitures,  conune  les  char- 

'  réttes,le8  batéaux,dcc.i»AKnf#r  une  charrottcMe^ 
nerlaeharrue^  Mener  un  carroffo.  Mener  Ucar^ 
roffe.  J^aitm cocher ifdmine bien.  Mener  un  ba^ 
teau.  Mener  ttne  barque. 

Mener  ,  Signifie  aum  voiturer.  Mener  du  bled 
amnarché.  Mener' des  marohandifis  a  la  foire. 


r 


/ 


,.     qwi  gagnent 

leur  vie  à  le^  faire  voir  au  peuple ,  en  leur  fai- 

fant  faire  des  fingèîries^     .  .  /" 

MÉNIN.  f.  m.  G'dl  ainfi  que  fous  lé  régne  de 

Louis  Xiy.  on  appelpit  un  homme  de  qua- 

•     lité  attaché  particulièrement  à  la  perfonne  dc^y^ 

'  Mpnfieur  le  Daupbin.  i1f<^;7/7^;ir  lé  Dauphin 

•  avoiffix  Menins, 

MENOTTE,  f.  f.  Diminutif.  Se ydit  des  maîri^ 
d'unenfant.  // a dejolieslnenott^y d(petites me^ - 
nettes,     '  •  .  .    '•'' 

MENOTTES,  f.  £  pluriel ,  Anheau  de  fer  qu'on 
met  aux  poignets  d'un  crimincli,  //  étoi^  fn-*. 
'■,  oiietfXf  oh  Itâ  d/mis  les  menottes,  Otex.  les  meiiottes 
r    kcepànfonnier.    :       •  ^  .^^-^         , 

MÈNoE.  f.  f.  Ce  mot  fîgriifie  pro]^rement  i  Ta-, 
.    blé^oilPon  mange  ;  niais  il  n*a  pqint  d'ufage 
i^ns  ce  icns  ,  6c  on  ne  s'en  fert  que  dans  les  \ 
phrafes   fuîva^tés.    Menf(  Abbatiale,,  Menfc 
y    Conventuelle.  Menfe  commune ,  qui  jfîgnîfîcnt  le 
'  reyehuquîeft  dans  le  partage  dé  TAbbé,  ce- 
>  lui  qui  efl  dans  le  partage  des  Religieux,  & 
celui  dont  l'Abbé  6c  les  Religieux  jouiflènt  en 
commun.  Cett^  terre  ^  ceth  rente  efi  de  la  menfe 
Abbatiale,    Les  Réformez,  ont  réuni  les  Offices 
QauflrÂUX  À  la  menfe  Conventuelle,    Cela   re^ 
vient  a  ta  menfe  commune ,  efl  de  la  menfe  com-- 
mune.  I/Abbé  &  les  Religieux  font  menfe  com^ 
mune. 


*\ 


>- 


Mener  élu  bois  par  bateau,   fai  là  mon  car-     MENSONGE,  fub.  m.  Difcoui^s  ou  propofition. 


rèffo^  voulez,* Vêtes  que  je  vom  mène  quelque 
partf      ■'.,  '     '/:  .  .■:  '„  '  • 

On  dit ,  Mener  une  Datke ,  pour  dire ,  Lui 
donner  la  maia,  ^luiiovird'Ecuyer.  Je  U 
wisqui  menoit  une  Darni^  C     ' 

Tomelli 


avancée  contre  la  vérité ,  avec,  deflcin  de 
tromper.  Un  grandmenfonge.  Un  horrible  men- . 
fonge.  Dire  un  menfonge.  Faire  un  menfonge.  Ce 
Uvre  efl  plein  de  ntenfonges, 
^n  appelle,  Menfonge  officieux,  Un  menfonge 

Oij. 
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108  MEN     . 

fait  purement  pour  fiiire  plaifir  à  quelqu^un  l 


■'i 


■     • 


T. 


fans  vouloir  nuire  à  perfonne.  ^i,  ,^  .    1 

En  (lyletle  l'Ecriture,  on  appelle  le  Diar- 

'   .  bte  f  UÈfprii  di  menfinge  |  le  p/re  J0  ntetifên^e. 

Mensonge  ,  Signifie  fig.  Erreur  »  vanité  »  illu- 

.   fion.  Li  monde  n\ft  tfi^upMtXlr  que  menfinge. 

On  d|it  proV.  qup  leks  finges  font  menjen" 

fis  y  pour  diret  qu'Irne  faut  avoir  aucun  égard 
ce  qu'on  dit  que  les  longes  pronoftiquent^ 
MENSONGER,  ÈRE.  àdj.  Fau?,  trotapcur.//i. 
flaire  iHenfiiigire.  Difcours  menfonger,  Lei  flmjtrs 
tnenjèngerf.  It  n*êft  plus  guère  eh  ufage  qu'en 
Poefie,  ôc  ne  fe  dit  que  dès  chofes.  Oh'dit . 
Vo'éûquçmcnt,  Lémgue  mnfofigére.  Là  prM 
^    menfonfére^   ■}'.        ■  /'   \ 

MENSTkUAL,ALÈ.  adj.  Il  n'eft  mère  en  uÉi. 

ge  qu'en  ces  phrafes.Z^yîw/  menJhrual.Les fur» 

gatiàns  menftrualeSi^oxkX  dire,Le  fang  qui  coule 

Dèndafit  lespurgations naturelles  des  femmes. 

\    MENSTRUES. Ci.  p.Termc  de  Médecine, Les 

purgations  que  les  femmes  olit  toui  Içt^moîs» 

On  appelle  en  termes  de  Ghymie ,  Men^ 

flnie ,  Toute  Cotte  de  diiToIvant.  L'efjfrii  de  fil 

C/^ /^  mrii^iM  if  r#r.Et  en  ce  fiMis  il  dlmafcubn. 

MENTAL,  ALE-  U  n'a  çu^d'ij^ge  qu'au 
.  féminin  éc  dans  ces  phraies.  Ormjin  mentale , 
quiiigiliiie ,  Oraifon  qui  fe  £aiit  lans  proférer 
aucune  parole  ;  Et  >  Reftri&m  mentale ,  qui  çft 
Upe  reftriftiôn  qu'on  fait  tacitement  au -de- 
dans de  foi-même.  La  reftri^ion  mentale  eji 
^une  pratique  danger eufe.         .       ^     .  . 

MENTALEMENT,  adv.  d'Une  itiaiiiére  raen- 
'  taie,  Let  Loix  rte  punijjènt  peint  ceux  qui  n*ont\  . 
commis  un  crime  que  mentalement  y  ç*eft-à-dîi:e> 
qui  n'ont  eu  que  le  deifein  de  le  commettreii 

MENTERIE.  f.  f*  Parole  pu  difcours  qui  aÉr;- 
me  une  ctioiè  pour  vraie  >/  quoique  celui  qui 

•  la  dit ,  la  feche  fauffe.  Çefl  urùf  menterie.  Une 
grande  menterie.  Une  franche  menterie,  Unemen- 
teiriemanifefie.  Je  Faifurpris  en  menterie.  Forger^ 
rnéJker  >  dire  une  menterie.  Vôili  défit  ment  met ^ 


\^ 


t 


K 


tîcîpc«d|ji  aux  temps  fe^ez  du  participe, £V\ 

ùui  a  iti  mintioèeé  çt^dejfith  il  s  été  ordonné  kuê 

les  chofot  fnentionnéet  dont  U  contrai  ,  Aie.,  1    \ 
MENTIR,  V.  n.  Dire ,  aA^jei  jpour  vraie  i  ne 

chofe  qu'on  fait  bien  éire  ùmt*  Là  loi  deJOieu 

défkd  do  mentir.  Ne  h  rr^yècf^/  U  ment.  Une 
\   fait  que  mentir.  Il  ment  eemmt  tm  étrracheur  de 

ele^tt:  Il  ne  memp^*  Il  m^^  bt^ttdemment»  ef- 

\    froniément.         .        .-,  ,.,.    ■        ''.•.  ■.•■s^:..vv.  •' 

I        Mentir  À  Dieu  ,   mentir  au  SamtVÈJpi'if. 

Pbrafies  tirées  de  l'Ecriture.  Cejl  mentir  i 
I    Dieu  que  do  mentir  4  nnfejfe.  jinaniat  &  J'41-v 

phira  mentirent  au  Saint  "Ejprit.j  On  dit  eue 

mentir^eflméwiferDioH^&craindiroUshomTriet. 
On  dit  d'un  lu>nmie,  qù'//Mi4siiMi^^ 

dite  »  qi|'I|  a  nientt  fur  b  chofe  dent  il  t^git. 

Et  pour  rendre  l'injure  plus  atroce  f  on<Etj. 

*Il  en  a  menti  par  fa  gorge.  Cedemieir  eft  vieupcL 

&  niQ  tk  Ôk  plus  que  par  le  Peuple*  \     '      ' 

On  dit  adverM«mem ,  S^m  unàtir ,  a  tfÀ 
point  mentir  f  ppurdire,  Eitvéritlé,  à\dirc  vrai 
Sont  memirpC*eflunnÙ€ham  homme. 

.  On  dit  proverbialement  >  ji  hoati  mentir  qui 
kviont  de  loin^  pour  dire»  qu'Un  homme  qui  vient 
fl'un  pays  élojgné,en  peut  facilement  ftnpofer. 
%  On  dit  prov,  que  Bon  fang  ne  peut  \mentir , 
pour  dire  i  que  Des  perfonnes  bien  nées  ne 
dégénèrent  point.  On  le  dit  auflî  en  mauvaife 
part  par  ironie.     ^    -    >      v^*  î 

f  'On  dit  d'Un  homme ,   <m*U  ffenrkrepas^ 
pèw^  mentir ^,  pour  (àitt  9  qu^H  ment  rorSi 
naire ,  qu'il  en  a  pris  l'habitude. 

On  dit ,  qu'on  a  fait  mentir  leproverpt\  pour 
dire^qu'On  a  fait  une  chofe  qui  éft  contraire 
à  uni^^verbe  autorifé  dans  le  pubÛc. 

U  faut  oréndre  garde  à  ne  point  fefervir  légé^ 
rement  ae  ce  mot  dana  la  converiktion  1  narce^ 
que  le  plus  cruel  ajBSlom  qu'on  puifle  éiré  à 
ui^  hom^  qui  affirme  féneufement  quelque 
chofe^  c'eft  de  lui  dire,  Ftui  mentez^ Fout  avex. 
menti.  Pottt  en  ovex^mentL  r,     >  "^ 


-\  .^ 


>-.  ^ 


Il  a  bientôt  trouvé  fa  ntimeatie.  Ilfiuûent  effronté^    MENTON,  f.  m.  La  partie  dii  vîfagé  qui  eft  au- 
•  ment  une  menterie.  Il  rf  écrit  que  det  memeriet.  1  /*<        •    •    . 

MENTEUR.EUSE.adj.Qui  dit  une  cRofe  fauf- 


fe  &  dont  il  connoît  la  faufteté.  //  oftmenteut. 
Femme  menteufe.  Il  efi  menteur  comme^  un  arra^ 
cheur  de  dentt.  Il  eft  du  ftyle  lEamilier.  AhUa* 
nachmàneur.  /  .       .  "^ 

En  termes  de  TEcriture  /on  dit ,  que  lout 
'  homme  efï  menteur ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fujet  à 
fetromper.      ;  '  v  .-:'  • 

Il  fe  dit  aufli  des  chofes  dont  les  apparences 


deffous  de  la  bouche.  Afenton  pointu.  Menton 
'  fourchu.  Menton  long.   Menten  sourt^  Menton 


pLi$^  Memon  qui  avance ,  oii  menton  do  vieiile. 
Menton  de  galoche.  Il  a  de  la  barbe  au  mentofL 
Il  /^  cafféle  memoné  Qndoit  itr^fage  quand 
on  a  delà  barbe  au  menton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gras ,  qû7/  a  deux 
montent. y.eMU  menton^)  , 

On  dit  auili ,  îtro  a/fit  i  table  jufquet  au  men^ 
ton-è  potir  dire  #  ¥  éifie  ^s  fort  bas. 


font  trompeufes.   yifage  menteur.  Mino  meth    MENTONNIÈRE.  fQb.^^f.  Certaine  bande  de 


^  teufe.Fhyjmonûe  menteufe.  Son£ementetùr. 

Menteur  ,  Se  prend  au(S  fubftantivement ,  & 
fign.  qui  ment  »  qui  eft  accoutumé  à  mentir. 
Cefl  un  menteur.  Un  menteur  fiefèy  juré.  Un  grand 
menteur.  lifaut  qtfun  memeur  mt  bonne  mémoire. 
Cefi  une  grande  numeufe^  ,   , 

MENTHE,  f.  f  Efpécc  d'herfce  odoriférante. 

MENTION,  f  f.  Gonmiémoration ,  mémoire. 
Fàre  mention  de  quelqt^nn ,  doauelqtte  chofk  En 
féâre  mention  honorawle.  N*onpriro  qifim€  légère 
mention.  En  faire  mention  dont  tm  traite ,  dont  un 

v  contrat ,  dans  PHifloire\'gcc.  Il  ti^efi  point  Ot^mion 
dépareille  méchanceté.  Qu'efi  devenue  cotte  afd^ 
ref  II  ffa  point  éfé  féât  mention  de  lîei  dont  toute 
cette  éfaire.  .'  '        \ 

ENTIONNER.  v,  a.  Fjùrc  mention.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'eft  guère  en  ulage  qu'au  par- 


toile  €hi  d'étoffe,qui  tenoit  autrefois  au  mafque 

.  dea  Dàsies ,  &  dont  elles  fe  coQvroient  le 

menton.    //  ^y  4  poi»  d$ .  mentonnière  i  Ton 

mafque.  On  ne  porte  plut  guère  do  mentènniéret. 

MENU,  U£.  adj.  Vm r  qià  4  peu  de  volume  ; 

Îui  a-  peu  de  dftAnfiireiioe.;  Hernno  pmu. 
ewerni  mionut.  Elk^kf^fifrttmtmu.  Ce  batoto 

00  trop  nÊenH.iOtm.mt(d$^tt^ moftne.il  a  les 
kratmemu yiet doigte. imtuUi fin  i^mbot menuet. 
Do  féarintreferi  nmm*.  Mmu  cmme  4^  Upe^f^ 
fiérê.  Même  boit»  lledtjÊÊfuméffrekmmuè.Me* 
-  nuo  dragée.  Il  le  h^bé^'^U  menuet. 
-,  On  appeUrfig^i  k  petite  monnoie. ,  com^ 
me  font  les  fous,  les  liards,  &c  Z>#  lame* 

'    On  appelle  £glir.  Xf  bat  péi^e.  io  menu 

peuple..  .,.  ,.     . 


\ 


y 


t'   > 


'Â 


f^ 


ini 

>5EtJ 

firt^ 
tant  ^ 
MxNu'^yS 
par  le  m 
un  fram 
On  a 
voine , 

quifepi 

l'avoine 

Ondi 

elemenUt 

Onaj 

qui  fe  di 

moratior 

appelle 

counes  ( 

ne  fe  fert 

Ae.ElU. 

Op  ap 

profits  A 

Charge, 

ynenuifùj^ 

On  ai 

trémites 

^  ragoûts. 

*  On  a 
dreaux , 
elemenu: 

Menu  FL( 

tirer  aux 

Menv.  ad 

cela  mon 

■■  oomme  ci 

On  1 

utread 

let  de  rm 

wnenn. 

Oni 

àe,  IV 

lefai 

/    '\On  c 

{  €tre,fe 

MENU^ 

.n<Hei.\r 

Bfe 

*  fons.  0 

Onl 

pjetites 
UE 


^^ 


/ 


m^ 


rai. 


■\, 
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Mei'U  •  Se  cto  vffi  fe«f*"^  "^  liwiw^»  i/  iànfi  kienf  trunuet.    . 

jfes  qui  font  S  pèJ^dcconf4qucncc;i^ifii««i*    MENUISERIE,  f.  f.  L'Art  de  Men^ificr.  //  iL 
dépnji  di  la  mam  revient ,  iwàméxê  à  um      ^'«"^  *»f»  ^^  fMmnfiriik^Jf  Imferin^^tntire/U 
Menus  fréài.  Memus 
Menus  jrefêt. 


:  Menues  àenréUé^      fnenuifêiHi.  Omfrms  eUmemdfemi    , 

.      >  JI7         D  iignîfie  aufli ,  Ijies  ouvrages  que  faijt  un 

Oo  appelle ,  Ù  fémt  êfie  refét^ttàii*        Menuffier.  L0nlnrùiièmenuiferie.jybil4un9  belle 

lW)ireqiiel'on&idèceqW  cloityettttier.  //         fnenutCerïeJ  MenuiferUM^n  travmlUe. 

aura  denuàn  i^  ferfiméi  i  iabk  ,  Uféui    MENUISIER,  fub.  m.  AxtiCàn  qui  (tayaillê  en 

e^Umenu.       \  '^      bob,  pouf  des  ouvrages  qui  fervent  au-dedans 


n  appelk,  JUemu  flatfkf  $  Cmtine»  Aé^ 
.  M  mû  ii'€ntr€fit  dm'  Jum  h  dépenfe  or- 
naira^  wlâ  Mai(on  du  Ro^  lés  Co* 

m^mc»  "frMrter  des  Menus  flm* 
firsrt  Et%iipleiRifm  I  ttfyrter  dês  Menus. 
^^OnditliMifli^lans  le  wmt  ttm  i  MenmflLài' 
firSfIÈn  parlant  det  Mftkuliert.  Cei  enfimi  a 
tant  fsif  fes\mmisjLJ/ks.  V" 

MxN  u  9  Se  j>reiid  aoni  rabftamivement  :  Cemfur 
for  te  menu  ,  W  Us^menm  »wm  dire ,  Avec 
injmoddëtaa.       \        *^  'V^^ 

On  appelle  \  ^#imr  gredsis  p  L'orgit  IV 

''Voinei'&Cé    M      .i;:.-<^*'('         ^-i 

^On  appelhi  >  Menues  JÉHuiS^  Les  ditmés 

qui  fe  prennent  ibr  d'autres  fruits  que  le  bled, 

1  avoine  >  dcc*   '  \'  *      •''■i»^:?-vi^^.';<4iï 


r 


des maifoiili  ^ comnit; ^ portes V  parquets»  ar« 
moires  »  tables.,  lambris  »  dcc.  Afattre  Menrn^ 
fier.  M^ceUemMettidfier.  BeuMenmfier.Gàrf^r^ 
Menmfier* 


•r-' 


A 


ME  P 


MÉPR6«)RE,  fe  MÉPRENDRE,  v.  n.p; 
Se  tromper ,  fe  mécompter ,  prehdre  *ine  choie 
pour  une  autre.  Je  ne  me  Juis  jamais  méftï/à4 
jugement  ^uàj'âi  fait  de  cet  homme.  Je  trempe  que 
:  je  ne  ^ous  devais  que  cette  fimâne ,  vous  vejit,  quê 
nous  nous  fimmes  mépris.  PreneZi  garde  que  vous 
ne  vous  mépreniez,  quand  vous  traiterez,  it affaires 
aveam  tel.  Vous  vous  êtes  m/pris.  Prenez,  gardé 
devons  méprendre.  "^ 


*<-•. 


de  menu  »  pour  diréy  T^^éit  Linge 

On  appelle ,  Memtmfrages. , Les Or&ifons 
qui  fe  di(ent  après  rOmce ,  pour  la  G>mmé* 
\moration  des  Saints; Et  par extenfion «  on 
appelle  ainfi  aujourahui ,  certaines  prières 
counes  qui  fe  difent  par  dévotion.  Mais  on. 
nefeferttleceniotqu'en  ftyle  de  plaifitnte-' 
•■  lie.  EU*  dùfes  menus  fixages.    \ 

Qn  appelle  fig.  Menus  Mirages  ^  I>e  petits  - 
profits  èc  autres  chofes  qui  (ont  attachez  a  une 
Charge»  ôcc.  Il  nreteaiê  de  Ja  Charge  avec  les 
pienutfi^aw,         V^:    V:  :' 

On  appelle ,  Mems  drrits ,  Lésîilues  00  tx- 
Yrémitez  d'un -animal ,  dont  on  fiût  de  certain^ 
ragoûts.         '^^  . 

On  appdle  »  Menu  r9t  1  Les  'caiHes ,  per- 
dreaux ,tieccaffneS|OrtoIiEms,Jcc.  Unfervice 
de  menu  rot.      !' 
Menu  FtOMB»Eft  cdul  ictx  on  &  fert  pour 

tirer  aux  oifeaux. . 
Men V.  adv»  En'fort  petite  morceamr.  Naehez. 
cela  menu.  Et  oh  dit  pityy.  Je  le  hacher  m  menu 
comme  chahr  À  pâté,  ■  j  -?-  "^'v  •     .  ..  v;:.'<...\'.i 

On  le  Joint  fouyent'«vec  Dru,  qui  eftiun 
iUtre  adverbe.  Il  pleuvoit  dru  &  menu.  Les  hd'* 
Ies4e'meujqu4t  temAeient  auioftr  de;  hâ  dru  çr 
menu}  ■  ''■'••■•'■-  v-     ^      --i  ■ 

On  dit»  Marcher  i  troter  dru  &  menu ,  pour 
iSrtf  Marcher  vite  &  à  petits  pas.  Il^e^du 
^  flyle  fanHlief, 


On  dit ,  On  ams  kta  lefpve  tant  eU  paquets  vMÉPRIS.f.rà.  Sentiment  par  lequel  on  juge  une, 
wÊénu .  nAiir  Hîr^V  Jim.  nééît  lÀfitr^.  S  ^  hé:^  t  \    perfohnéi^nnê  chofe  indigne  d  égard,  d'eftime  » 

d'attentioi).  Mépris  outrageant ,  injurieux^  Mé* 
'  jriskijupportable.  Il  Va.  traité  avec  le  dernier  mj^. 


./ 1.. 


/    X>n  dit  encore»  îSVi^Mwr  du  nànu  j  pour 
f  €irc  9  fe  donner  du  h<m  <Émps ,  (e  divertir. 


^pris.  hês  paroles  de^mépris,  'témoigner  du  mépris. 
,/ivoir  du  mépris.  Souffrir  le  ifiéprïs,  Senfible  au 
mépris,  tladu  mépris  pour  les  chafes  qui  méritent 
h  plus  derefpeê}.  Le  mépris  que  j'en  faifiis  étoii 
troprrand,  «  ^ 

•On  dit,  Tomber  dans  le  mépris  ,  pour  direj 

vTomber  dans  un  état  oiiTôn  efl  regardé  avec 
cies  fehtim^s  de  mépfii^.  Ce  favori  qui  étoitfi 
confideré^TwjpnAé  dans  le  mépris  i' 
j.  On  dit ,  jLf  mépris,  de  la  jute ,  le  mépris  de  la, 
mri^  pour  dire.  Un  certain  fentiment  par  le- 
quel on  s'^lcvc  au-deflus  de  Tanîbur  qu'on  a 
ordinairement  popr.  la  vie  ,  6c  delà  crainte 
qu'on  a  de  la. mort.      V      ^  ^ 

On  dit  auflî  dans  le  même  fens.  Le  mépris 
des  richejjè^^e  mépris  des  grandeurs,'  Le  mépris 
déshonneurs^  /  .1 

On  dit  p^verbialeraient.  Familiarité  engen^ 
dre  inépris,  ;  ' 

Au  Méprisa  Façon  de  parler  dont  on  fe  fcrt  » 
pour  dire,  J  Au  préjudice,  fans  ^ayôir  égard. 

.  lia  fait  cela  au  mépris  des'loix  ,  au  mépris  de  fa 

'  parole,    ^       •  ;, 

MÉPRISABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  di- 
gne de  mépris.  Qj^aliiez.  méprifables,  Homme 
'enéprifabte.  Elle  s*efi  rendue  méprifable  par  fa 

\   mauvai/i  conduite.  Il  rfefl  rien  de  plus  méprifable 

"  que,  ôcc.  Le  monde  eJHme  bien  des  chofes  qui  en 
elle f-memes  font  fort  méprifables. 


*  Ibna.  On  a  mis  dater  cette  ptatelete  heauceup  de 

;   faenuaâleé\  -    \  ■      :    .^.  .    '     ■  . 

^       On  le  ak  gkàtûâiattkiiLt  toutes  ferta  de 

pjetites  chofes  jiqu'on  met  ao  Teh^t.i^^eviexr 

\s  fsèn  ie  c^  imnuéK^  >   •^^■'  -- ';  ''  '/     ' 

luETk  £  m.  Air  à  danfer,  dont  la  mefure 

^  .wlbét.  I  trois  temp»;  OhÉHir  ^  /0Mlr  un^  menuet. 

H  le  di^iufli  de b^aoft.  Tandis  menuet. 


\ 


^ 


0 


riendefiméprifantque  cequevoufditis. 

MÉPRISE.  i.{.  Inadvertance ,  erreur ,  faute  de 
celui  qui  fe'  méprend.  Grande  méprife,  Méprifi 
grefiére  ,  infuppor table.  Cela  a  étéfm  par  mépri- 
'  fe.  H  faut  relire  cet  aBe  eUvettr  de  méprife. 

MEPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour  pne 

Serfonne ,  pour  une  chofe  ;  erî  raire  peu  d*e- 
inie.  Ceft  un  homme  quiméprifè  tout  le  moneie , 
qui  méprife  toiu  ce  qui  siefi  pas  a  hâ^Jl  ne  faut 
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mifrïfer  ferfinm:  Il  ne  foui  fomt  nupipir  ht 
fanwa ,  Us  malhutreux.  Il  méprifemu  Uscan* 
fe'tls  ^H*M  lui  donne.  Aî^prifer  larkhtfes.  Mi- 
frifet  Us  honneurs.  MJfrifer  làvu^  Mifrifir  la 


mort. 


.Méprisjé  ,  éE,  part.  Il  a  fes  fignifications  de  ton 
' '  .verbe»,  '  •■  '■.■',■■•••'■■>-'/('-  ''■^^■'  •■ 


M  E  R 


;;»«»•• 


-i^ 


iï"  '* 


y- 


MER/f.  f.  L^mas  des  eaux  qui  enyîronnent  la 
terre,  &  qui  la  couvrent  en  plufieurs  endroits. 
ha  granit  mer ,  ou  la  mer  Oceane.  Ju^mtr  Mi- 

wâxterranie.  La  mer  Atlantique,  LanurG^hnor 
hiéjue.  La  mer  Sritanmaue.  La  mer  Pacifique.  La 
m&  du  Sud.  La  mer  OlaciaU.  La  mer  Egie.  La 


.>^     ik,  .'  •■  '      •  :     '  ■       ■         .  • 

:^'v:.v::,  MER  ^:■i' A;/ 

- 1    On  dît  aufli  prov.  âc  figu^.  dei  petits  lecourt  ; . 
qu'on  apporte  à  des  chofe^ui  en  demande-^         ' 
roient  de  très -grands,  que  Ceft  un^gomïo 
d^eaujetie  dans U mer.   ...,    ,,,i;    ;  -  . 
,    On  dit ,  qu'Oif  a  ehircU  aUilÊft^unpariner 
&  par  terre  f  pour  dire ,  qu  On  Ta  cherché      / 
;en  plufieutB  lieux  avec  foin  ôc  empreflèment. 
MERCENAïRE.  ûdj.  de  tout  genre;  D  ne  fç 
■   dit  guère  auTpropre  qu'en  parlant,  du  travail 
&  du  labeur  ,  qui  fe  fait  feulement  poqr  le^ . 
gain  Se  pout  h  ùi^c.  Labeur»  travmlnur^^ 

Ondjl , qu't/îf A^yWfir  efi nitrcenaire ,  tnfila  '^r  * 

tome  mercenaire ,  pour  dire  «  qu'il  fe  laiffe  ai-  *^ 

fénieht  corrompre  par  Pintérât;  qu'on  lui  feit  .    ,    # 
faire  tout  ce  qu'on  veatpour  de  Targent. 


i 


roucie.  La  mer  itourréfi,  houmpife.  Hier  cal-- 
me.  Mer  poèffornsetifi.  Mer  pkme  d^icueUs  &  de 
bancs.  Une  merfjtà  akeaucoupdecottrans.  Les  co^ 


Il  s'emploie  encore  fubilantivénient  dans 
la  fignificatiott  d'un  homme  int^câOTé  Se  aitt. 
à  corrompre  pour  de  l'argent.  &e/t  tm  mer^ 


tes  de  la  mer.  Le  rivage  de  (amer.  Là  bord  de  la         tenake^ 

mer.  Les  fabUs  dç  U  mer.  Le  flux  &  U  reflux  de  MERCEN  AIREMENT,  adverb.  dlJne^cA 
lamer.Lefein'delamer.  Les  flots  tUs^vagues  de        metctXi^Tt.  Agir  mèrçénmrement.     '    v  ,  ' . 

Utmèr.  Fotjfon  de  mer.  Châtaigne  de  mer.  Allejr  MERCERIE.  f.f.  Toute  forte  de  marchandifet^ 


fur  mer.  Monter  fur  mer.  Faire  voy^e  par  mer. 
Etre  en  haute  mer ,  en  pleine Jner.  Mettre  tm  vaif 
feau  en  mer ,  à  la  mer.  tlne  armée  de  mer.  Ce 
Prince,  cet  Etat  efl  pitijfantfur  met.  Ce  Capi^ 


dont  les  Marchands  Merciers  ont  droit  de 
faire  trafic.  ^  L 

On  appelle,  Le  Corps  des  Merciers,  X« 
Corps  de^a  Mercem. 


Il 


f  •« 


iaine  »ce  Çorfsnr^couroitlameravectanidevaif'    MERCI,  fubft.  fém.  qui  n'a  point  de  pluriel. 
/!„...     .^r./i^- /..__-    nr'.^L.i i^r-*-^,^        MiCévicor^e.  tyier merci.  Prendrp ,  recevoir  à' 

merci.  U  efi  un  homme  fans  merd  ,  qui  ne  voiià' 
fnra  aucune  merci ,  dent  vous  ne  deveit^  point  as^^^  ^ 
iipîdre  de  merci.  TimpUre  votre  nterci.  Il  yieiV 
lit  dans  la  plupart  de  ces  phrafes ,  où  il  fe  met 
(ans  article»  Se  n'a  plusguère  d'nfagé  que  dans 
celle-ci.  Je  i^oùs  crie  merci ,  qui  fe^t  danslet 
ftyle  fami^çr  ppour  diare  *  Je  vous  demanda 
pardon. 

On  iki'Etreilamércide  queUpfunt  pour 
dire ,  Etre  à  fa  difcrëtion.  Être  iJa  mirci  du 
vdnquéur.  '       *  ^i  i   •  .  ^ 

On  dit  dkns  und^atceptiôn  à  peu  près  fera-" 
"  blable  »  qu'É/;pf  berger  a  Uûjfi  fes  brebis  à  la  mer-- 
.  ci  des  Uups.  Qu'un  homme  a  paffe  la  nui$  dans  tm 
bois  i  la  merci  des  betesfauvages.  Etre  à  U  merci  '. 
des  flots ,  À  la  merci  de  ^'orOge.  Eftre  expofe  a  Ut 
merci  ^  vents  i  de  Ut  tempête  y  Sec      * 
Grand  mbrc^  ,  Façon  de  parler  dont  on  fe  ierc 
dans  le  ftyle  fitadlier,  pour  dire»  Je  vous  rends 
grâces.  Votu  me'  donnez,  cela  ,  grand  nierci , 
\  Monfieur*  Il  ne  vices  a  pas  feulement  dit  grand 
merci.    '•      ^       •  ;    •  -     %  .    ''•■•;  ^ .  •.■.'■'■-. 


féaux  ,  infefloit  les  mers.  TVmr  la  mer.  Nettoyer 

la  mer  de  Pirates.  Couvrir  la  mer  de  vmjjèaux. 

Etre  en  mer  avec  ufie  efcadre  de  dix  y  de  quinz^y  de 

vingt  vaijfeaux.  Il  efl  homme  de  mer.  C^ efl  un 

homme  nourri  i  la  mer ,  accoutumi  à  la  mer.  Il 

a  iti  mordu  £un  chien  enragi,  &  il  efl  aUeà  la 

mer*'   .       ';  •"  \  :'  •  ••'- 

.  On  appelle ,  Coup  de  mer ,  Une  tempête  de 

peu  de  durée.  Nous  effuyames  un  coup  de  mer  à 

telle  hauteur.  Il  fe  dit  auifi  d'une  vague.  2)«- 

rant  cette  tempête*  un   coup  de  mer  emporta 

.notre  gouvernail.    ..y 

On  appelle  la  mëf  Méditerranée»  Mer  du 
Levant,  Et»  en  parlant  deKOcean»  gui  envi- 
ronne une  partie  des  côtes  de  France  »  on  l'ap- 
pelle, l^  mer  du  Ponant.    '  :  ^    î 

On  didy  qj;ic  La  mer  efi bafli  en  itn  endroit  » 
pour  dire  .qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'egu.  La 
mer  efi  b.^yji  a  cett^cote\  &  on  n*y  trouve  que 
deux  ou  trois  braj/es  dbau. 

On  dit ,  ^ Il  efi  baffe  mer  y  pour  dire*  que 
La  mer  eft  vers  la  fin  de  fon  reflux."  * 

Bras  de  mer  y  Se  dit  d'une  partie  de  la  mer 


r 


qui  pisUFe  entre  deux  terres  aiiez  proches  l'une    Grand  merci  »    S'emploie  aujE  fiibAintive* 


de  l'autre. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  d'un  tra- 
vail,  dont  on  appréhende  la  longueur»  que 
C  efi  la  mer  À  boire. 

On  dit  communément  j  d'Une  viande ,  d'u- 
ne foupe ,  d'une  fauce  qui  font  trop  falées  » 
qu^Élles  font  falees  comme  mer.    j,     \ 

On  dit  iigûr.  Se  famil.  d'un  gourmand  »^ou 
d'un  homme  extrêmement  avid^de  bien ,  que 
Cefi  un  honme  qui  veut  avaler  lia  teter  &  Us 
posons.  '  ' 

On  dit  prov.  Ceft  porter  de  teau  à  la  mer  ^ 
pour  dire  >  Ceft  porter  une  cbofe  en  un  lieu 
où  il  y  en  a  une  grande  abond|mce« 


ment  dans  le  même  fens.  Cela  vaut  bien  um 

--grandmerci.  Ce  tahUmMt  m*4f^ufi.fu*u/tgrand 
merci.  ■,•-'"■'' 

On  dit  aufli  dans  le  ftyle  fonifier^  8c  par 
manière  de  plainte  »  lors  qu'on  a  reçu  quelque 
déplaifir  d'une  pofonne  à  qui  l'on  a  hit  du 
bien.  Foili  le  grand  merci  que  f  en  ^  9  pour  di- 
re  »  Voilà  la  reconnoiffimce  qu'il  me  témoigne 
du  bien  que  je  lui  ai  fait.  *' 

*     On  dit  baffemenC ^.(rr^iiii/  merci,  p^mfi,  en 
parlant  k  un  homme  qui  invite  à  manger  d'uo 
met  dont  il  eft  nffiàûi  9  ou  qui  offre  quelque* 
autre  chofe  dont  il  ne  fait  plus  que  fiùre.  ^ 
MsAGiP^MA   y I £•  Fa^R  d^  partir def 
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'  U  ieiâaine  ^e  Iniques  ,,^  dans  laquelle  lepie^ 
imier  VréRditnt  >  ou  le  Procureur  Général ,  ou 
Vutk  4es  Avocats  généraux  parlent  contre  le$ 
.  abus  ôc  les  défcfrdres  au'ils  ont  remarquez 
t  d^^  l'adrniniftratioQ  de  la  Juftic& 


U 


0' 


femmes  du  bas  peuple  qUand  elles  font  ta 

VtiXj  MBRCi;  Façon  de  parler  adverbiale.  Gra^' 

ces  à  Dieu.  11^  guéri  Dieu  puréi,  ^  ^'P- 
On  appelle ,  UOrdre  de  la  MerH ,  tU  Notre 

DamiJi  la  Merci,  Un  Ordrf  de  Religietrr 

inilitué  pour  racheter  les  captifs  des  mains  des 

Infidèles*  "■  '■-:': ^:M\' '  •■  •■.-<„/-  -  ',  • 

MERCIER  >  ERE.  f.  ilSjt*anâ  qui  vend  en 

gros  ou  en  détail  toutes  fortes  de  marchandi- 

les»  4: qui  fait  principalement  commerce  de 

pluiieurs  chofes  ïttvsùi  à  Phabilletnenit  ôc  à  la  * 

parure.  l^Cèrfi  desMercigrs,  Rkh  Mer<jier^ 

Jlfercier  JUAamer.  Petit  Merâk.       f  ' 

;    On  appelle  auffi  ;  MereUrs,  Lé»  Porte*    MERDÊ.  fub.  f.  Excrément  »  matière  fécale  de 

ballesqui  vont  par  les  vil|,es'&  par  lacàmpa-        rhpmme.  Il  fe  dit  aulK  de  quelques  autres  ani^ 

gçet  &  qui  vendent  toutes  forte!  de  menues 

marchanai(es.  r    ^ 


Il  fe  prend  aufli  pour  les  difcoufs,  que  le 

f)iremier  Préfîdenti,.  le  Procureur  Général,  ou 
'undes  Avoca(|s  Généraux  font  ce  jour  -  là 
^  ce  fùjiét;  Le  i  premier  Préfidem  fit  Une  bille 
mercuriale^  La  n^curiaU  des  gens  du  ^oi  fut 
^iMédufi 

Il  fignifie  ifîg.  Rép/imande  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  fait,  une  benne  mercuriale ,  une- 
rude  nurcuriaU^  ■  .'    ^' 


«  t 


.*  -f 


.^  .^-' 
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'il» 


.;»  ■  • 


V» 


On  dit  figurément  &  provcrb-Pr/i/ Afrr- 
àér  I  fetit  panier ,  ou  »  i  petit  Mercier ,  petit 
'p4ifi#ry  pour  dire»  qu'il  faut  que  ceux  qui 
ont  ^eti  de  bien  »  proportionnent  leur  dépenie 
à  leur  revenu.  "-         /    •    . 

On  dit  pfoy.  d'Un  homn^e  qui  s'emporte 

'  pour  peu  aecbofe»  qu'//  tuereit  un  Mercier 

c  peur  un  peigne.  Il  eft  baip. 


tnaux  »  comme  du  chiçn  \  du  chat ,  &c.  Les  * 
honnêtes  g^s  évitent  avet  foin  d'employer 
ce  mot  dans  la  convcrfation.  .      » 

On  dit  proverb.  Plus  on  remue  la  merde  ,  plus 
elle  put ,  pour  dire ,  Que  plus  on  approfondi**^ 
une  mauvaife  afEûrei  plus  on  déshonore  ceux 
quiy  ont  participé. 

On  dit  prov.  oc  baflèment ,  d'Une  affiiire  où 
il  y  a  Quelque  chofe  de  honteux ,  qu'i/  y  a  de 
la  merae  4lK  haton. 
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.1* 


^. 


,./■'  '^>r 


r 


MERÇRÈDL  f.  m.  (  Plufietirs  pironortccnt  &  MERDE-D'OYE.  f.  m.  Coulera  entre  le  vçrt 

!     écrivent  Mécredi  )  Le  quatrième;  jour  de  la  .  &  le  jaune.  Un  incitas  nier dcrd'oye,         .         /^ 

femaine.  Ceft  aujourd'hui  Mercredi.  De  Mer--  MERDEUX  /'EUSE.   adj.  Souillé  ,  gâté  de 

-'^jcredi  en  huit  jours.  Le  Mercredi  Smnt,  Le  Mer-  ttierde.   Un  lange  )ncrdcu».Qénnfe  merdeuff^ 

^*  '    "**     '  On  ditproverbiafemem&{)a(rementjd*Ùn  • 

du  homme  qui  fe  fent  coupable  de  'quelque  chofe . 

*tour  qWIlfent/onç^smerdçtx,    y* 


i 


I 


-i 


t 


( 


^•■■.■f^-\cred$  deslOendres. 


yi^*  rWERCURE.  f  m.  La  Planète  la  plus  pitoche 
^f^  ^    I   Soleil;  &  celle  qui  fait  fa  révolution  au-^t< 


>^  ^ 


..du  Soleil  en  moins  de  tèitaps.  Mercure  enfin    MÈRE.  adj.  pur.  Il  n'a  guère  d'ufage  qtfe  joint 
<^r..^j %M — .„.  At^^ct    MM A_.î.„-r„,  Bffcc  goûte,  ôc  Imne.^  On  appelle..  Mère  goûte  » 

Le  plus  pur  y\ti  qi^i  coulé  par  lui-même  de 

la  cuve  »  fans  que  Ton  ait  foulé  le  raifin. 

On  appelle ,  J\/Iére  Imne ,  I^a  laine  la  plus  fine 
,     qui  tf  tonde  fur  une  prébis."  ^ 
MERE.  fub.  f.  Femme  qui  à  mis  un  enfant  aii 
.  monde.  Bôxr^r^  l^^f»  Mauvaife  ih^e.  Elle  ejl 

mère  de  tant  denfdns.    ybiU  votre  mére^  La 


r 


afcendant.  Mercure  t&refl.  Mercure  Jtatwnatre. 

Mercure  rétrograde.  Mercure  oppofi  i  Satur^ 

ne^  Les  divers  afpeSis  de<  Mer  eut  e\  Mercure 

,  efl^uadrat  »  ou  en  quadrat^y  avec  telle  ou  telle 

.  planète^  *  .  V  / 

Merçurs»  fignifté  aufli/Le  vif  argent.  Deux 

onces  de  mercure.  Du  mercure  dulci^*  Préfarer 

lé  mercure.  Frotter  avec  du  mercure.  Les  an^ 

etens  Chpm/les  reconnoiffent  le   Mercure   pour 
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méré^un  tel.  Ceft  une  merle  dénaturée.  Il  eft 

un  des  principes  qui  entrent  dans  la  compofiion  |'      forem  du  coté  de  là  mère.  Ils  font  frères  de  père 

•;  V^  '     def^^pf*  '  S-:  ■    -:~   '                   •"..    '   ■'          '  •'    &'ide  mepe^                '"'^  :'  ;';"  .-,  _  • .. 

."^Ôn dit,  farir  le  Mercure,  four  dire  »  L'u-  Mér^ »  Se  dit  iu^MlPA-^eUes  des  animaux, 

:^->          nir  de  telle  foiCe  avec -quelque  autre  corps  -    lorlqu'elles  oht  des  petits.  La  mère  qui  nour- 

qu'il  ne  puiife  riedevenir  coulant.  .On  n^apu  rit  fis  petits.  Lalmère  ^  ce  poulain.  Lamêre  de 

encore  trouver  le  m$yen  de  fixer  le  niercure.  \  '  ces  chiens.  La  mère  &  les  fottjprih    .' 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très-vif  &  qui  a  MéRE,  Signifie  auflî  Matncé.  Ijiîjtais  en  ce  fens 

beaucoup  de  légèreté  dans  l'efprit  ,  quOn  il  n'a  guère  d'ufagè  que  dans  ces  phrafes.  3/^ 

fixeroitvluflit  le  mercure  que  de  le  rendre  pofè ,  elemère.  Faveur  4c  mère.  ^ 

attentif, ^c.                        ^  ^               ,  ,          On  ditng.En  matière  do^Bénéfice,  aù'Ûn 

^  Mbrcuri  ,  Eft  aufli  un  Dieu  delà  Fable  ,  qui  hormàe  nef  eut  pojfèder  en  menu  temps  la  mère  0- 

'  •^-    préfidoit  à  l'Eloquence,  au  commerce  »  &c.\  ^      la  fille ,  pour  aire  »  qu'il  n'eft  pas  permis  par 

&  qui  étoit  le  Meuâg^  des  Dieux.  Le  Caducée  .  le  Droit  Canov  de  poiFéder  un  bénéfice ,  Se 

de  Mercure.               ^  \'^tSt  *     quelqu'un  des  bénéfices  qui  en  dépendent. 

^  [.       Où  appelle  fig.  ilf#rri!^'l'entrcmetteur  ^    j^.  /.      .     _.    *r 
-  .     d'un  mauvais  commercé» 
.  '  MERCURIAL ,  ALE.  adj.  Qui  dent  du  mer- 
'.  « .:   cure.  Les  ofpriu  mercwriaux  &  arfenicaux  des 
mines  fint  dangereux  pour  les  jeunes  geni  qui  y 
travaillent.  Mielmercwrial.                    .     -^  ' 
MERCURIALE,  f.  f.  Efoèce  de  plante  purga- 
tive,  dont  la  feuille  eft  fort  large ,  &  qui  eft 
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On  dit  figurément,  Sotre Mère  S^ntoEgll" 
Is  eft  la  mire  des  Fuules.  VEgHfe  ^ftHSte  bonne 


.  >  Yyw-'- 


fi 

mère. 


*  •' 


ainfi  appelée  du  nom  de  Mercure  «  qu'on  fup- 
pofe  1  avoir  décoirverte.  ^ 

MERCU^XAlLE.  f.  f.  Aflèmblée  du  Parlement 
oui  fe* tient  le  premier  Meraédi  d'après  la. 
oaiiu  Maitin ,  &  le  premier  Mercredi  d'après 


On  dit  d'Une  femme,  qu'ElUeff  ta  mère 
*des pauvres ,  pour  dire  ,  qu  EJléfafty^ gran- 
des charitez ,  demandes  aumônesL 
•      On  appelle  figur.  Mère ,  Une  Religieufe 
'  prôfeflc.  La  Mère  telle.  La  Mère  Prieure.  La 

MèreAbbeffe. 
Mere»  5e  prend  quelquefois  fiç.  pourcaufc. 
L'ambition  eft  la  mire  de  tous  les  dèfçrdres.  V<np*     -  * 
vetèeflwure de  tous  vices.  La  défiance  efilamére^ 
defiretè. 
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MÉRIPIONAL,  ALE.  adj.  Qui  ca  du  côté 

du  Midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle. 

Un  p^f  méridional.  Les  riions  miridionaUs.  La 

^jfeùpies  méridionaux.  Le  foie  méridional,. L'i/imé-^ 

^''  rt^ueméridionak. 

On  appelle  ,  f^Uàdtan  mérîMonâl  ^  Celui 

qui  cil  dans  le  t)lan  qui  va  du  Levant  au  Cou- 

cliaht,  &  qui  eft  dircdertent  tourné  vers  le 

y'  midi.  '     j^      .  ,    -,~x        .  -      ':'■•' 

oti  dii  r^que  Lalnéte  if  en  eflpai  morte.  Cette  /MERISE.  1|.  f.  Efpècc  At  ifriiit  rougè  à  noyaîi  » 

ïaçon  de  parler  eft  bafle.    ^  \t/  /      P'"^  P^^  9^^  i*  Cerifc ,  'Se  à  peu  près  de  mê* 

^     -   '  --    .     ^     -  me  nature.  .. 

MERISIER.  Jfiabft.  mafc.  Arbre  qui  porte  dès  . 

merifes.     '  '  '  I 

MÉRITE,  f.  m.  Ce  qui  rend  digne  tle  louange  v 

DU  de  blâme ,  de  recompenfe  bu  de  punition. 

D'uu  chine  ou  recompenfe  félon  le  mérite.  Dieu 

Hhus  jugera  fiion  le  mérite  de  nus  œuvrer. 


,  -    Ç^n  dit  auffi  fig.  X<i  C^rw^^^aA/U^^VV^ff/ 

heaux  Aris\  pour  dire  ,  Que  les  beaux  Arts 

% nt  ptis  naiffance  dans,  la  Grèce ,  &;qu'ilî;y 

'■  X)nV|tët)erfefti6nncz.  /^     /      ,  ^  - 

Ofi  ait  fig.  &.pro\r.  Lors  qu'oh  pi^rle  d'une 

thofe  dont  la  pareille  ne  fé  trouve  ^lus ,  que 

'*  La  méte  en  ejl  rhorte;  Çt  au  |;p'B^rîiïre  ,  ppur 

hiawjuer  qu'une^hbfe  n^eft  pis  rare,  ôc  qu'ilf 

eft  aifë  d'en  î^oir  plcifieurs  autres  fcmblables , 


On  dit  jîrov.  Quai;id  on  a  rëfolude  ne  plus 
laller  dans  ûo  lieu  dont  on  a  ité  maPfâfîsfait , 
Ou  de  ne  plus  fe  ïrtêler  de  quelque  affaire  ,'de 
ne  plus,  être  de  quelque  partie:  Ceft  iR^ûentre 
idé'pa  mère  y  je  ff y  retourne  plus.  Cette  façon  de 
parler  eft  bafle.    -  «  -^i^ .; 

On  appelle /Ltf»f><f  iï?<T^,  Une  Là^n^ejijuî 
fi'eft  dérivée  d'aucune  autrë^  &  dontijauel-  \  MériteTSc  prend  plus  ordinairement  en  bonne 


ques-unes  fonç^érivées.  VHéWeu  eft  une  Lan-- 
^uemére,,    -  '         "■  "    ■  J^ --^^^^i^,'''.-. 

On  appelle  »  Bure  niére  ^  Se  Pien^re,  Lès 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 
BELipE-MéRE.  Terfne  relatif.  Ceft  à  Pégard  des  ^ 
^  erifans ,  la  femme  quejeur^  père  *fépouf4ê\ 
V après  la  rtôrt  de  leur  mëre  ;  à  l'égard  d'un 
gendre ,  c'eft  la  mère  de  £a  femme,  ;  &  à  P'^gard^ 
-  d'une  bru ,  c'cft  la  mëre  de  fqp  mari.  ^  -^  »~    ^ 
Grand'Méré.  fub.  f.  Ayeule.  Grand'mé^p  du 
,   coté  paternel,  Grapd*mére  du  coté  niaterneb 
.    MÉRE.NouRKiE ,  ;,Qelle  qui  donne  à  téter  à  Jun 
cfhfant ,  é^  qui  le/nourrit  dans  le  premier  temjps 
.     de  fou  enfance ,  au-lieu  de  la  véritable  méte.  - 
.  J  MÈRE  AU.  7ubft.^mafj:.  Petite  pièce  de  métal 
'-    ^Ou  de  carton  que  Ton  donné  daps  les  Eglifes 
Cathédrales  de  Collégiales  à  chaque  Chanoi- 
.     |te4jl>oyr  marque  de  fon  afRftance  à  l'Office 
' J>îVin7  ou  à  quçlqUe  fonftiort  Eccléfiaftique  ; 
&  pout  lui  lervir  à  recevoir  enfuite  la  diftri- 
butien  qui  lui  apparent.  Diftrihuer  les  mé^ 
'    reaux  aux  Chanoines,   Il  n'avojt  point  de  'mé-^ 
reau.   Vous  ferez,  payé  en  rapportant  vos  mé^ 
reaux,  :  ^  ^    . 

MÈRELLE.  f.  r.  (  Quelques-uns  dirent  MA- 
RELLE.) È(pèce<lejcu  qui  n-eft  guère  en 
ufage  que  parmi  les  entans  &  les  Ecoliers  ,  & 
où  Fon  joue  avec  de  petites  jDar^uès./pwrr  4 
la  méreÛe, 

MeRIDIEN.T.  m.  Grand  cercle  de  la  Sphère , 


part ,  &  fignifie  >  Ce  qu'il  y  a  de  bon  &  d'efti- 
mable  ^^ns  4^  chofes  morales.  €ela  rétive  le 
mérite  de^  cette  a^on.  Ce  ^*il  a  fait  efid'un 
jp^and  mérite.  Cela  n'efi  pas  fans  mérite. 

Oh-  dic\9  Se  faire  un  mérite  de  qûelqu^  chofè  » 
pour  dire ,  Tirer  doifei  tifer  avantage  d'à- 
Voir  fait  quelque  chpfe.  ^    ;   . 

On  dit  auflî ,  Se  faire  un^mérite  de  auel^tc 
choje  mprès  de  quelijul^n ,  pour  dire ,  Faire  va-* 
loir  auprès  de  quelqu'un  ce  qufôn  a  fait  pour 

On  dit  auffi  ,  ît/>  mérite  fune  affaire  ,  le  mc-^ 
rite  £une  caufe  ,  pour  dire»  La  bonté ,  la  ju- 
ftice ,  ôc  l'importance  d'une  affaire,  d'une  eau-» 
fe.  Ceft  ufihoft  Avocat ,  il  fera  bien  connoitre  ,  il 
fera  bien  valoir  le  mérite  4e  votre  caufe.  Les  Ju-- 
gesfauront  bien  conftdérer  IcTnériu  m  cette  caufe  y 
darette  affaire,  '     r 

On  appelle  ^  Les  mérites  de  la  Faffton  de 
jEsvs-CïtRiST  y  Ses  fouffrances  &  fa  mort» 
len  tant  qu'elles  ont  fatisfait.pôu.r  nous  à  la  Ju-' 
ftice  divine  ,  &  qu'elles  nous  ont  mérité,  la 
remiffiop  4es  pécne2 ,  ^  la  gloire  éternelle. 

On  dit  encore ,  Les  mérites  des  Saints ,  pour 
dire ,  Lès  bonnes  oeuvres  d#s  Saints.       • 

On  dit  '  àuili  >  Dieu  nous  traitera  fiàvant  nos 
mérites ,  poîjr  dire  ,  Dieu  nous  traitera  fui- 
van  t  nos  oeuvres.  Cette  phrafe  a  piffé  dans  la 
conveiriTapoii ,  où  elle  fe  prend  d'ordinaire  en 


mauvaircpart.'  //  fera  traité faivant fis  mérites. 
qui  pafle  par  les-Sples  du  monde  ,  Se  par  le    Mérite  m  Signifie  auiîî  Vertu ,  qualité  excel-  ^ 
Zénith  du  lieu  duquel  Jj  eft  dit  Méridien.  Le        lente ,  ou  l'aifferablagc  de  plufieurs  bonnes 
m^rjrj   ♦*    *      .  <^xx^\\t^z.  Grand  mérite.  Mérite  extraordinaire 4 

Mérite  reconnu^  ^Mérite  difiirtgùé.  Faux  mérite, 
Mérite^fiipierficie\,  Mérite  perfinnel.  Un  homme 
de  inérite.  Je  comtois,  fon  jnériu.  Cet  homme  là. 
afin  mérite.  Il  n*eft  pas  fans  mérjte.  Il  eft  plein 
de  mérite.  Une  perfinne  de  mérite.  Cela  eft  du  à 
fin  mérU'e,  Il  a  ^eu  de  mérite.  Son  peu  demé"  . 
rite  eft  cafife  efue  ',  .  .Teflime  fon  mérite  Recon- 
*  mitre  le  mérite,  Conftdérer  û  mérite.  Il  fau^ 
donner  cela  au  mérite  ,  non  à  la  faveur,  Om 
a  recompenfe  en  U^i:  le  mérite  de  fis  ancêtres. 
Il  ne  fe  dit  guère  en  ce  fens  qu'au  fingu- 
licr ,  fi  ce  n'eff  en  quelques  phrafes  de  pure 
converfation.  Cefint  deux  mérites  différens ^ 
pour  dire,  Ce  foht  deux  différentes  efpèces 
démérite. 

On  le  dit  âuffi  quelquefois  en  parlant  des 
chofes  ,  pour  dire.  Qu'elles  font  de  quelque 
prix.  CetableaHAfinmér'ue, 


Méridien  de  Paris, 
jLk  Méridienne  ,  ou  LïgKe  Méridienne  , 
Eft  une  ligne  droite  tirée  du^  Nord  au  Sud 
,..jdans  le  plan  du  Méridien. 

On  appelle  ,  Méridienne  ^  ow  Ligne  Méiri^ 
dienne  de  la  France ,  La  ligne  qu'on  a  tirée  de- 
puis l'extrémité  la  plus  méridionale  du  Royau- 
me,  jufques  à  fon  extrémité  la  plus  fepten- 
trionale.  .  '    ; 

On  appelle  auflî  Méridienne,  Une  ligne  qui 

eft  la  fedion  du  plan  du  Méridien ,  &  du  pjan 

.      de  Phorifon.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion 

fur  le  terrein,oU  fur  un  plan  fixe,  le  point  de  lu* 

y  miére ,  ou  la  ligne  d'ombre  qui  paffe  deffus , 

marque  l'heure  de  midi. 
MÉRIDIENNE,  fub.  f.  Il  n'eft  guère  en  ufage 
*     que  dans  cette  phrafe.  Faire  la  Méridienne  ^ 

aui  fignifie  ,  Dorinir  incontinent  après  lef 
îner.-  '  ■^•■•^    •  iv*;^\"i    "    \ 
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Oa  ait  Ahàni 
f  iii#rli#  /  pour  àfre , 
j^mielerplui^eJreii 
èfafortuntb 
MÉfUTER.  ^.  a.  Eti 
digne  de,  «  •  Mérité 
^feiffip  Mériter  punltk 
rifçr  grâce.  Mériter 
Je  frîâi  pas  mérité  C4 
cette  charge  ^  U  Vè  ' 
^  rite  c$U  jle  ^fHtf,  Cel 
CètéÀfeàé  wtérite  une  \ 
mérite  bien  un  gram 
mérite  etetri  cmifti" 
eie  lui.  Cette  ailion  \ 
Ce  crme  mérite  la 
fer,  ^ela  mérite  epiioi 
xkni 

On  di^  Bien  mériti 
^iefa  fonte ,  des  Lett 
ton  Prince  >  pour  fa 
des  adipns  dignes  t 
fça  dignes  de  louang 
fe  dit  dans  la  convei 
Ondit^  qu*t/»r»< 
pour  dire  f  qu'Elle 
befoin  d'hêtre  confim 
Mériter  ,  avec  le  dati 
digne  de  •  .  fairi:  ot 
.  ele  fin  frère  ^ui  lui  ot 
.'    Zrtf  mort  de  N'être  Set 
Son  affiduite  lui  a  m 
faite, 
MiRiti ,  is.  part 
MERITQIRE.  adj.  de 
Il  n'a  d'iify^e  qu'en 
vres  que  Dieu  récoi 
mm  ir  Jesus-Chri: 
méritêires.  Cela  eft  m 
ifant  Dieu,  Vaumine 
une  enivre  méritoire, 
MERITOIREMENT 
ritoire.  Pour  faire  l\ 
fauf  la  faire  pour  ^an 

Merlan,  fubft.  ma(; 

la  chair. eft  txtl'émçr 
Gros  merlan.  Frire  eL 

MERLE,  f.  m.  Oifcai 
le  bec  i^une,  y^ler 
:4pprendre  à  un  mer 
merles. 

On  dit  d'Uq  hot 

Ceft  un  fin  merle,  I 

On  dit  aufli  prove 

qu'on  ne  croit  pas  q 

'  re  :  Sivêùs  faites  cela 

blani^, 

IVŒRLFrTÈ.  i.  f.  Ô 
,^e  Blafon ,  Un  pét 

1  pieds  ni  bec.  //  par 
fabU,  -  .  ^ 

MERLUCHE./,  f.  S< 
m  merluche,  DeffaUr 
merluche  de  cette  ont 
gnée  de  merluche  »  D< 
femble. ,  : 

MERRAIN.  fubft.  m 
Maxrréàn,  Bois  de 
planches  »  dont  ^n 
douves  de  tonneau 
Jope  il  ' 
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f  iuHti,  fouT  dîrc,  N^  le  protéger  plus •  ne 
îc  mêler  jplus  tie  ifef  affaires .  oe  s'iotereflèr  j^lut 

à  fa  fortune.       r-'  '■■''■       *  '  ?•         -^  •    \- 
MÉRITER.  V;  a.  Etre  dignc^  dfe  : .  ;  fe  leodr^ 

digne  de.  * .  Mériter  lèum(.  Mérinr  ric90r 
,feffl$,  Mériur  funum.  Nmiér  èhJàmm.  Jm 

rkçr  ÊTéKè.  Mériter  p^r**.  ff4  mêrkHâvrix. 

Je  ffsi  féu  merid  cetbehnemr.  U  Mfmtt  éÊnn^ 

cette  chétrie  »  U  Vé  (nen  mMtée.  Je  n'ai  pu  m  fi 
V  rite  c^la  jle  iféètt.  Cette  mûirnintirite  rkeimenfe. 

àtêAUm  mérite  une  belle  berdure.  Cefréfent-IÀ 

wtériie  Hèit  mi  grand  merci.  Cèfi  itnhcmméaui 

mérite  Hvte  cenfiUré ,  epi  mérite  qu'en  mtfiin 

fie  Ini.  Cène  aSlien  mérite  U  corde ,  mérite  la  reue. 

Ce  crime  mérite  la  meri.  Le  péché  a  M^é  fenà 

fer.  >Cela  mérite  qu'en  y  fenge.  Ceià  mérite  reflé-^ 

xt^ni 

On  Ai%  Bien  mMter  de  fin  Friifce ,  éU  F  Etat  il 
^defafatrie,  des  Lettres  ^  pour  dire ,  Faire  pour 

fon  Prince  >  pour  fa  Patrie  >  pour  les  Lettres  i 

des  aftipns  aisnes  de  récoinpenre ,  des  cho^' 

Tes  dignes  de  louange.  Il  s'écrit  pl^sjiqu-il  né 

feclit  dans  la  converfation. 

On  dit  ï  qu'Une  nouvelle  mérite  confirmation:, 

pour  dire  •  qu'Elle  n'éd  pa^  (Ûré»  qu'elle  a 

befoin  d'hêtre  confirmée. 
Mériter  ,  avec  le  datif  de  la  pcirfônne.  Rendre 

digne  de.  .  faire  obtenir;  cV  font  iesferHnceî 

:  de  fon  frère  qui  Itti  ont  mérité  cette  récemtenfe. 

]   La  mort  de  Notre  Seigneur  nous  a  mérité  te  ciel. 

Son  affiduité  lui  a  nurité  la  grâce  q;!^ on  Itd  à 

faite,  - 

AlÉRilri    £e  Dart 
MERIt'pIRE.  adj.  de  tout  gertrç.  .Qui  mérité/ 

Il  n'a  d'ùf^ge  qu'en  parlant  des  bonnes  œu- 
vres que  îJieu  récômpenfe  dans  Iç  ciel.  La 

mort  de  Jcsus-ChrisT  rend  nos  bonnes  œuvres 

méritoires.  Cela  tfi  méritoire  entiers  Dieu  ,  dt'^ 

ifantDieu.  L'aumône  efiméritmfe.  Li  jeune  ejl 

une  oeuvre  mériteHre, 
MERITOIREMENT.  adv.  d'Une  manière  mé^. 

ritoirt.  Pour  faire  V aumône  méritoiremènt  ^  il 

faut^  la  faire  four  T  amour  de  pieu, 
jitERLAN.  fubft.  mafc.  Poiffon  de  mer  *  dont 

la  chair. dl  extrêmement  légère.  Fem  merlan. 

Gros  merlan.  Frire  desnterlans, 
l\i(£RL£.  r.  m.  Oifeau  de  plumage  hoir  y  qui  à    À  merveille,  ou  k\  merveilles,  adv. 
\  le  bec  jaune.  Voler  le  merle.  Siffler  un  merlci        Parfaitement  *  jufqu'à  donner  de  Tadmiratiod; 

:4f prendra  à  un  merle  à  forler^  Dénicher  des        II  prêche  a  merveilles,  It^ peint  i  merveille.  Il 

tnerles,    '  ■  danfe,  il  joue,  il  chante  i  merveilles. 

On  dit  d'Uq  homniç  fin  &  hiatois  i  que    Pas  tant  que  de  merveille.  Façon  de  par- 
tir/? «»  fin  merle.  Il  cft  du  ftylc  familier.  1er  dont  on  fe  fert  dans  les  difcôurs  ordinai- 
On  dit  auflî  proverbialement  oour  marquer        res ,  pour  dire  ,  Pas  beaucoup.  Il  ne  l'aime  pas 

qu*on  ne  croit  pas  qu'une  choie  fe  puiffe^fai-      ^  tant  que  de  merveille^   Jln*y  en  a  pas  tant  que 


jicheter  dm  merrabt.    Employer  de  beau  mer* 
rmni     .,  .  ^    ,         .    ,  ^_ 

MERVEILLE.  Cf.  Chofe  dtilcaufé  de  l'a^»^ 

<ShX\OTï,  Grande  mcrvetHe,  Rare  merveille.  Il  rem 

garde  cela  comme  une  Merveille,  Il  nous  dtt  4es 

^     merveUler.  H  nous  raconta  des  merveilles  de  ce 
pays-là»  Il  fut  furpris  à  ta  vue  dotant  de  mer^  • 
veilles.  Ce  f^eft„jaf^ran£.  merveille,  CV  n'efi  pas 

N   Unejranele  mtrvfàllei  Ce  n'efl  pas  WteruUle,  Ok    - 
eft  ïa  merveile  f  La  merveille  cfi  eri  ce  que ,  <Stc.V 
Cefi  unejtter^eille  en  beauté.  Ce  fi  une,  merveille      ' 
que  cet  efprit-lk  ' ,  que  cet  enfant-Ja.  laa  merveille 
de  nos  jours  ,  de  jnoihre  fiede^  .  -. 

"    ,Pr6v.  pour  rabbaifler  tme  chofe ,  une  aftipii-^ 
que  quelqu'un  veut  faire  paffer  pour  merveil- 
léûfe^  on  dit  que  Ce  Wefi  pas  grand'  merveille, 
foili  une  belle  merveille,^ ' 

On  dit  poétiquement  fVne  jeune  merveille  , 

Eour  dire ,  Une  jçune  pcrfbntie  extrêmement 
elle.' .  :       .  ^  ; 

:  On  appelle ,  Les  fept  merveilles  du  nionde  ,, 
L^  murailles  &  les  jardini  de  Babjrlone ,  faits  p 
par  Semiramis.  Les  ryramides  d'Egypte.  Le 
rharè  d'Alexandrie.  Le  tombeau  qu'A ftemifc 
fît  élever  pour  Maufole  fon  mari.  vCS^^émple 
de  Diane  d'Ephefe.  eèlui  dcJi^^^Olym- 
pien J^  Pife  en  Elide,  &  le  Çolofle  de  Rho- 
des; ïit  prowbialement  6c  par  éxaggération 
on  dit  ^iun  luperbe  édifice  ^  ou  de  quelque  . 
autre  chofe  fefliblable  6c  excellente  dans  fon 
,  genre  »  que  Çefi  une  dtsfept  merveilles  du  mjan- 
de.  On  dit  auài  dans  lé  mcmé  fens  ^qui^^  Cefi 
la  huitième  mervtUle  du.monie,  ^ 

On  dit  :  Çefi  une  merveille  de  vous  voir,  Cefi     ' . 
tme  merveille  que  de  ^jfus  ifoir.  Pour  faire  un    *r 
reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qu'on  avoît 
accoutumé  devoir ,  &  qu'on  ne  voit  plus  que  ^ 
rarement.  ^^ 

On  dit .  Faire  nierveilles  i^  pour  dire  ,  ^aire 
fort  bien.  Ceft  un  brave  garçon  ^je  4* ai  vu  flaire 
merveilles  au/iége  de ,  âic.  Il  fit  des  mervèiUes  ci 
jourAi,  Notre  Prédicateur  a  fait  des  merveilles  , 
a  fait  merveilles  aujourd'hui.  Quand  ilfe  melc 
de  donnèr^  i  manger  ,  il  fait  merveilles . 

On  d^  fig.  &  prov.  Promettre  monts  &mer=^ 
veilles ,  po^r  dire ,  Faire  rde  très-grandes  p^- 
medesi  '    \ 
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'  re  :  Si  vous  fastes  cela  »  je  vous  donnerai  un  merle 
blani^\  '  ;'  '  '  ■"'  ■  -^  - 
MERLFrrÈ.  t  f.  On  ap^Ue  ainfi  eh  termes 
de  Blafon ,  Un  petit  oifeau  répréfenté  (ans 
pieds  ni  bec.  Il  forte  d'or  i  trois  mcrlettes  de 
fable. 


de  merveille,  A-t-U  beaucoup  ^ejjgii  f  Pai  tant 

^Ue  de  merveile,      ^ 
RVEILLEUSiMENT.  adv.  Extrêmement, 
d'une  façon  mcrveilleufe  ^  à  merveille.  Elle 
efi  merveilleufement  belk.    Une  imagination  rner-». 
wlleufemcnt  féconde.    Cela  eft  merveilleufement 


MERLUCriE.  C  f.  Sort^  ac  moirtie  féchc.  Bon*  "      bon.  Il  y  acquitte  de /on  devoir  merveille^elnkrtt 
ne  merluche.  Dejfaler  de  la  merluche.  Cefi  de  la        bien,  '      r 

merluche  de  cette  année.  On  appelle  Une  poi-    MERVEILLEUX  >  EUSE.  adj.  Admirable^ 
gnée  de  merluche  ^Dtùx  merlucnes  jointes  en-        farprenant ,  étonnant ,  qui  eft  ceigne  d'admira« 


femble.  .  . 

MERRAIN.  fubft..  ni.  Quelques-uns  écrivent 
Maàrrmn,  Bois  de  chine  tendu  en  menues 
plancha  >  dont  j^n  fait  df;s  panoeaui^  j.  des 
douves  de  tomicaux  ^  4(  auues  ouvraj^s, 
Jopie  il  ^ 


tion  ,  qui  caufe  de  Tadmiratioxi.  Un  efpriï 
merveilleux,  Cejf  un  homme  merveilleux.  Je  ni 
vis  jamais  rien  de  plus  merveiUewi,  Ceft  luia 
pièce  merveilleufe.  Celait  eu  uit  effet  merveilleux  ^ 
ttn  fuccès  merveiUeuXk 
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114  MES 

On  le  dit  ïïùSïx  d^  chbf^s  excellentes  en  leur 

efpécc.   Les  mufcMf  0nt  été  merveilleux  cette 

-    ^nnU.  VéUkdK  virt^iii$erveilleux.  Les  dr4i[f  À'^ 

tu  telle  falfriauefiftt  merveilleux. 


MES 


re  emf*eux,  EntreUmr  ,  fnmemer  la  mep/ttèîli*' 
fence,  Caujèr  4e  lamJfirJtelli^ence. 
MESOFFRIR.  V.  n.  Offrir  d^une  marchandife 
beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  Fous  m  pu* 


On  dit  dans  le  flylc  famiUer  >  Fous  êtes  ^    vèz.  apoir  cette  étiffe  À  ce  prix ,  vêHS  en  méfof* 


N. 


1  '■ 


wi  merveilleux  hmme  ,  pour  dirç ,  Etrange  , 
V   extraordinaire  en  vos  kntimens  ,  en  vos  ma-* 

"niéres.  ;  ^       . 

Merveilleux,  S'emploie. aùflî  au  fubftantif, 
ÔL  fignifie  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  »  de  furs- 
prenant ,  dWmirable  dans  un  Poëmet  ou  Epi* 
qi^e' >  ou  Qramatique.  Le  merveilleux  doit  être 
joint  au  vrai femblahle. 

Il  fe  dit  auffi  de  ce  qu'il  y  a  de  vif ,  de  no- 
ble ,  &  d'élevé  dans  les  expreflions  ,  dani  le 
-  ftyle.    //  y  a  du  merveilleux  dans  Us  Canti- 
ques dei  Mojife^  ' 


2* 
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MES  AISE.  f.  m.  Incommodité  provenante  de 
'    rindigençe.  //  a  bien  eu. du  méfaife  dans  fa  vie, 

Il^ft  vieux. 
MESALLJANCE.  f.  f.  AJliance ,  mariage  avec 

une  perfonne  de  condition  fort  inférieure. 
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fret,  trop, 

MESQUIN ,  INE.  adj.  Chiche ,  qui  vit  fordi* 
dément ,  qui  fait  une  dépenfe  forrau-deflbus 
de  fon  bien ,  ôc  de  fa  condition.  Cet  heimme  efi 
p  mefyuin  que ,  Sec.  Elle  eft  trop  trttjqnhn,  ' 

On  dit  qu'Un  homme  à  l^càr  mefimn  ,  la  mi*' 
me  mefqmne'y  pour  dire*  qu'il  a  l^air  bas,  la 
mine  bafle. 

Mesquin  ,  Se  dit  auffi  dé  tout  tt  qui  Concer* 
ne  la  dépenfe  ,-  lorfqu^e  eft  trop  au-def* 
fous  du  bien  oc  de  la  qualité  de  Celui  qui  la 
fiiit.  //  féàt  ufie^lépenfe  bien  mefifUme.^  Son  or- 
dinabre  eft  bien  mefquin.  Il  a  des  meubles  bien 
mefquins,  Ser  hajbits  fént  trop  mefqmns  pour  un 
hemam  di  fa  qualité.  Il  n'y  amen  de  fi  mesquin. 
Mener  une  vie  mefimne^  Eqttipage  mefquin. 

MESQUINEiyiÊNT.  adv*  IXtine  façra  fordi-. 
de  &  mefquine.  //  nùtu  donna  i  iùner\  mais  fort 
mefquinement,  lî  eft  toujours  vêtu  mefyuinement* 
Il  vit  mejqninement. 


Les  méfalliances  fmt  rares  en  de  certains  r^jy;^  y  MESQUINERIE,  f.  f.  Epargne  fortlide  èc  met 


Les  mef alliances  des  gens  de  qualité  ftrtpechent 

leurs:  enfans  d^etre  Chevaliers  de  Malte; 

MESALLIER,  v.  a.  Marier  a  une  petfohne 

d'une  naiffance  ou  d'un  rang  trop  inférieur. 

Ce  tuteur  réfufe  un  parti  fort  riche ,  pour  ne  point 

;  méfalUer  fa  pupille.  Son  plus  grand  ufage  eft 

avec  un4>ronom  perfoniiel.  Se  méfallier,  La 

.pohlejfe  Allemande  ne  fe  méfallie  guère,  "Je  n'ai 

fas  voulu  me  mifallier^ 
SALLIÉ,  éE.  part.      ,      . 

MESANGÎE.  fubft.  fem.  Petit  bifea^u  de  pluma* 
ge  gris,  rayé  de  noir,  de  blanc  <Sc  de  jaune. 
Méjange  À  longue  queue,  Petite  méfange,  Méfan^ 

\  ge  huppée, 

MÈSARRIVER.  V.  n.  împerfonnel.  Il  fe  dit 
d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la  fuite  de 
quelque  chofe  :  &  par  cette  raifon ,  il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  ûu'avec  quelque  terme 
dé  relation  ou  précéaent  ou  lubféquent.  // 
yoîis/miéfarrivera  de  ce  que  vous  avez,  fait, 
S* il  vous  en  méfarrive  ,  né  vous  en  prenez,  qu'à 
vous,  . 

MESAVENTURE,  f  f.  Accident  malheureux. 
Cela  eft  arrivé  par  une  méfaventwre  étrange.  Il 
vieillit. 

MESENTERE,  f  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane, c^ui  eft  au  milieu  des  inteftins ,  &  à  la- 
quelle ils  font  attachés.  Ilavoit  le  méfentére 
gitéy  ulcéré,  ■  ^ 

MESESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaife  opinion 
de  auelquun  ;  n'avoir  point  d'eftime  pour 
lui ,  le  méprifer.   Depuis  cette  a^ion-là  ,je  l'ai^ 

.    toujours  méfefiimé. 

Mésestimer  ,  Se  dit  auffi  des  chofes ,  &  fignifie 
tQu jours  les  apprétier  au-deffous  de  leur  jufte 
valeur  ;  au  lieu  que  Maleflimer ,  fignifie  éga*^  * 
•  lement  apprétier  une  chofe  au-demis  de>(^ 
jufte  valeur ,  &  l'apprétier  au-dçflbus.  Vous 
méfifimez,  mon  diamant, 

MisEsTiMâ  ,  ÉE.  part.  ' 

MESINTELLIGENCE,  f.  f.  Mauvaife  intel- 

-  ligence ,  diffenfion  entre  perfonnes  qui  ont 
été ,  ou  C|ui  doivent  être  bien  enferablei    Ils  : 

"*  font  en  méfintelligence,  llj  a  de  laméfintelligen* 


quine.  Avez,  •  vous  jamais  vu  une  plus  grandie 
mefmmirie  ? 

MES^AC^E.  f.  m,  Charge  ,  commiffion  de  dire 
^ou  de  porter  quelque  chofe.  fÇous  vous  êtes 
chargé  d'un  mauvais ,  £un  fâcheux  rnejfage,  Vou* 
lezr^ous  mander  quelque  chofe  ?  je  fer  ah  votre  ^ 
mejjage.  Je  ferai  mon  mejjage  moi-même.  //  s'eft 
bien  acquitté  de  fin  mejfage. 

Message  Se  prend  auffi  quelquefois  pour  la  cho* 
fe  que  le  Meffager  eft  chargé  de  dife  oudc 
porter.  C'étoîtlui  qtti  portoit  les  mejftgtt, 

MESSAGER,  ÈRE.  f.  Qui  feit-un  mefrâçe\ 
qui  vient  annoncer  quelque  chofe  i  (bit  dçîui- 
méme ,  foitenvoyé  par  autrui.  Meffager  fidèle. 
,  Je  lui  ai  envoyé  meffager  fur  meffager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure  >  Le  Meffa-^ 
ger  des  Dieux  ;  Jns  ,  lamejfagére  de  Junon,  Et 
rçm  appelle  encore  poétiquement  l'Aurore , 
La  meffager e  du  jour.  La  mejfagére  dufileiL  On 
dit  auffi  poétiquement  que  Les  hirondelles  fin  t 
les  mejfagéres  du  Printemps,. 

Oh  Œt  prov.  qu7/  n'efl  peint  de  meilleur  mep 
fa<ger\  que  foi-mime  ,  pour  dire.  Que  pour  être 
bien  informé  de  quelque  chofe ,  U  fiiut  s'en  in- 


aueique 
former  par  foi-meme. 


V 


.  On  dit  fig.  Que  les proMges ,  les  monjhes ,  ôcc, 
^  font  éUsjmJfagers  de  la  colère  de  Dieu, 
Messager  ,  Eft  auffi  celui  qui  eft  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  &  les  hàrdes 
d'une  ville  à  une  autre.  Le  meffager  de  Poitiers 
à  Paris,  Le  meffager  de  Bourdeaux,  ^n  a  établi 
des  mejfagers  dans  toutes  les  villes  du  Hofaume. 
Meffager  à  pied,  Meffager  a  -t^hevkL  Meffager 
avec  une  charette,  Meffkger  Jnré,  Portez,  crpa" 
quet  au  meffager.  Il  s'en  eft  allé  par  lepiej/ager  , 
par  la  voie  etu  meffager. 

On  dit  proverb.  âc  baffement ,  d'Un  fro- 
mage qui  fent  fort  >  qu'il fint  le  pied  de*mef- 
fager, 
MESSAGERIE,  f.  f.  La  charçe,  la  qualité  de 
Meflâger ,  avec  le§  droit»  qui  y  font  attachez. 
Les  Mejfageries  qui  appartiennent  4  fUniverfità. 
Lis  meffkgeriés  Royales,  Ias  mejfageries  eli  Brc' 
tagm*  Affermer  tm'mejfagerie. 


i  \ 


\ 


^ 


fager  tient  f<| 
gerie, 

MESSE.  f.f.L| 

de  Notre  Sei] 

5»ar1cJ^rêtrc 
crite  par  1*E| 
'   te,  Pitite  rAeJA 
/f  ou  mejjè  dé\ 
Ufainte  ineffe, 
là  meffe.  Le 
knorts,  Vhe  rm 
Unefnffedti 
On  dit  trois 
ftiinuit,  Lamel 
^cjfe  y  des  meffk 
il  eft  Prttre  , 
mejJe  efl-^lle  hie\ 
■  'giie.  Après  la 
/  flus  trouvé  de 

que  la  rneffe,  Se\ 
I       On  dit-poj 
pour  dire ,  Il 

Ondit.Fwl 
pour  dire  i  Vol 
inefle.  Il  eft 
On  dit  aui 
,  qu'il  ffa  qnefeX 
qu'il  vit  des' r[ 
brçr  la  meffe. 
On  appelle 
les  Parlémens 
ces  pour  leur  rc 
en  fobfee  rougJ 
On  dit  qu'il 
pour  dire ,  qu'] 
fe  chante  aux  \ 
MESSEANCE. 
contraire  de  la 
ce  aux  vieillan 
mejjèancei  s*ha 
que^mefjéance  4 
le  chofe, 
MESSEANT.i 
contraire  à  la 
-  Ecclèfiaftiqued 
MESSIE,  f  m. 
Tançien  Tefta 
Meffte,  Laver 
encore  le  Meffii 
V-      Figur.  en  ] 
tendu  avec  gr 
attéîîdu  comme 
dent  le  Mejfte, 
MEiSIER.  f  m 
vignes  quand 
'  (e  dit  aviffi  ei 
garde  les  ble 
&c'eftpour 
fiers.  Il  a  été  \ 
raifins,  Lts  l 
MESSIRE.  f.  1 
AôesdeJûi 
perfonnes  di 
^  des  cirçonft 
quer  ici. 
On  appel 
.  taine  eipécc 
bi'e&:enN< 
fire  Jean. 
*  Tome  I 
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Mks^Ar^ERrE,  Se  dit  auffi  du  lieu  où  lelVlef- 
fager  tient  (bii  Bureau.    AlUr  i   Is  mefa" 
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MESSE,  f.  f.  Le  ûicrificé  du  corp»  &  du  fan J 
de  Notre  Seigneur  Jesus-Çhrist /qui  fe  fait 
r  parle  Prêtre  à  rAutel,  fuivànt  lâibrme  tïré- 
.  ^   Icrite  par  PEglife.  GranU^  M^ffi^  ou  nujfe  hau- 
U.  Piiitt  ntejfa  ou  haj/e  meffe.  Aïeffi  Parojffia' 
le  ou  mejjè  di  Tarmife,  Dire ,  célétrer  la  fhejjèt 
Ufainte  meffè.  Entendre  ,  euir  là  mejji,  y^lltrÀ 
là  meffi.  Le  canon  Se  là  meffe.  Une  mejfe  des 
hnorts.  Vhe  meffe  des  TrepaJ/ez»  ou  de  Requien^. 
Une  fnefe  dujaim  Efffit.  Unemeffe  de  ta  Vierge. 
<)n  dit  trou  meffes  le  jour  de  Noël.  La  mejfe  de 
thinmt.  Aamejfhtlu  feint  du  jour.  Faire  dire  une 
incjfe ,  des  mejfes  pour  auelqu'un.  Sonner  la  mejfe; 
ilefl  Prftre  ,  ^ai  été  à  fa  première  mejfe,  La 
,  Tnejje  efl-^lle  bien  avaticee  f  La  mejfe  ejl  à  l'Evan- 
^giie,  Après  la  mejji,  AUfortirde  làmejje.  Il  n'a 
,  ;  plus  trouvé  de  me^e.  Il  a  perdu  la  tnejfe.  Il  a  Ttian- 
j  ^jtéla  meffe.  Sertfir  la  mejfe.  Répandre  là  mejje. 
/       On  dit  populairement ,  //  achànté  mejfe ,  ■ 
pour  dire  >  Il  a  dit  fa  première  rtcffe. 

On  dit ,  Voilà  une  mejfe  qui  fort  de  la/àcr^ie» 
pour  dire  i  Voila  un  Prêtre  qui  s'en  va  dire  la 
ineflè.  Il  èft  femilier. 

On  dit  auffi  qu*^/)»  Prêtre  vit  dejes  meffes , 
'  iju'il  ffa  qnefespufes  pour  vivre  ,  pour  dire  , 
qu'D  vit  des' rétributions  qu'il  Urc  pourxêlé- 
bref  la  mefTe.  - 

On  appelle  La  mefe  ràuge  ,  la  mefle  ^e 
les  Parlémens  font  célébrer  après  lès  vacan- 
ces pour  leur  rentrée ,  &  à  laquelle  ils  aflîftent 
tn  fobBe  rouge. 

Ori  dit  qu'(7»  mujtcien  a  fààt  Une  hetie  mejfe , 
J)oiir  dire ,  qu'il  â  bien  misi^en  mufique  ce  qui 
fe  chante  aux  grandes  meflcs. 
MESSE  ANGE,  f  f .  Manque  de  bienféance  ^  le 
contraire  de  la  bienféance.  Ily  a  de  la  mefféan- 
te  aux  vieillards  de  faire  les  jeunes.  Il  y  a  de  la 
.    mejjéancei  s^ habiller  de  la  fine.  Ily  auroit  ijuel- 
[^uemefféance  à  un  Magijhrat  de  dire  on  faire  tel- 
le vhùje.  ,t  .        ï 

MESSEANT  .  AKTE.  adj.  Mal-féatit.  Quî  eft 
^  contraire  à  la  bienféance.  Il  ejl  mejféant  à  un 
,  Ecclejîajliquedt ,  &c.  Cejl  une  chçfe  mejféànte. 
MESSIE,  f  m.  Le  Chrift  promis  de  Dieu  dans 

Tançien  Teftament.  Jesus-Christ  efl  le  i;rai 

Meffie.  Là  venue  du  Mefte.  Les  Juifs  attendent 

encore  le  Mèjfie, 
V        Figur.  en  parlant  d'Un  hbifinie  qui  eft  at- 
tendu avec  grande  impatience,  onditqu7/f/? 

attendu  comme  le  Mejfte  ,  cinmhe  lej  Juijs  àtten- 

dent  le  Mejftei     • 
MEiSIER.  f  m.  Payfan  commis  pour  gardef"  les' 

vignes  quand  le  raifin  commence  à  mûrir.  Il 

^  Je  dit  auffi  en. quelques  endroits  de  celui  qui 

-  garde  les  bleds  dans  le  temps  de  la  moiffon  ; 

'   &  c^eft  pour  cela  qu^ils  ont  été  appeliez  >ffA 

)   fiers.  Il  a  été  pris  par  les  Meffiers  en  cueillant  des^ 

raifins.  Lâs  Meffiers  iune  Paroiffe^ 
MESSIRE.  f  m.  Titre  d'honneur  quî"  dans  les 
,    Ades  de  Juftite  fe  donne  ordinairejment  à  des 

perfonnes  diftinguées ,  mais  dans  dès  cas  & 
^  des  circonftanceis  qu'il  n*eft  pas  aifé  de  mar- 

querici. 

On  appelle  Poires  de  Mejfire  Jean ,  Une  cer-^ . 

^^«  c*péce  de  poire  qui  eft  marc  en  Ofto- 

bris  &  en  Novembre.  Qempote  depnres  de  Mèf- 
fire  Jean. 

Tome  II» 


#     MES  itt 

MESTRE  DE  CAMP.  f.  m.  Oh  appeloit  ainfî 
autrefois  cehiî  qui  commandoit  en  chef  un  Re-  . 

Simçnt  d'Infantcrfe  ou  de  Cavalerie.  On  ncl 
onne  pTéfenteméni  le  nom  de  Me(lr<i  de 
Camp  qiï'à  celui  guiicommande  un  Régiment 
de  Cavalefife.^    '^" 

On  appelle ,  Afejtre  de  càrhp  Général  de  la  * 

'    Cavalerie,  L'Officier  Général  qui  eft  après k 
Colonel  Général  de  la  Cavalerie. 

On  appeloit  autrefois  Z,tf  i1(ff/?rf  ^f  Campf 
La  première  Compagnie  d'un  Régiment ,  foit 
de  CaValérie.,  foit  d'Infanterie.  On  n'appel- 
le plus  ainfique  la  première  C^|p^|r^^4'un 
Regjmént  de  Cavalerie»,  ;        '^ 

MESURABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  peut 
mefurer.  L'infini  n^eflpasmejurahle.  Cet  efpace 
nUJt  pas  mefurable ,  a  caufe  del^mpo0litéquU 
y  à  et  en  faire  ie  tour.         -  *         I    ; 

MESUR  AGE.  fubft.  mafc.  Àftion  par  laquelle 
ônmefute,  ou  par  laquelle  on  examine  (î  la 
i^efureéft  bonne. 

Mesuraçe  ,^  Sign  jfie  auffi ,  Le  droit  Seigneiirial 

3u'on  prend  lu/ chaque  mefure  ,&  la  peine 
e  celui  qui  meiurê.  //  faut  payer  le  droit  de 
méjurage.  \ 

Mesurag^  ,  Se  dit  auffi  parmi  les  Arpenteurs. 
Et  il  (îgn.  le  pnicès  verbal  de  l' Arpentéut'it 
auQucl  eft  ordinairement  attaché  le  plan  figu-^. 
ré  de  l'arpentage. 
MESURE,  fubft.  fem.  Ce  qui  fert  de  réglé  pour 
déterminer  une  quantité.  Mefure  jujle.  Faujjc 
meftore.  Mauvaife  mefure.  Vendre  à  faux  poids  ^  f 
&  ÀfauJJe  mefitre.  Faire  bonne  mefifre.  Mefure    ' 
Vafe.  Méfier  e  comble.  Les  mefures  du  bled\  dm 
vin ,  &c.  font  différentes  félon  les  différentes  Pro^  ^\ 
vinces.    On  a  voulu  ature fois  réduire  toutes  les 
mefures  à  une  mime  mefure.  Mefure  du  Roi.  Me-* 
fiere  d'Abbaye.   Mefitre  de  Châtellenie.  Mefure 
étalonnée.  La  mefure  du  vin  efl  plus  petite  à  Par  if    • 
qu'A  S.  Denys.  Lefétier  efi  une  mefure  de  bled^ 
La  pinte  ,  la  chopine ,  font' des  mefures  de  vin  &^ 
Vautres  liqueurs.  La  perche ,  la  toife ,  Faune ,  lu 
pied,  icc.  font  des  mefures  de  longueur  ^  larfeur^ 
Kè"  profondeur . 

On  dit ,  qu*Ilne  faut  point  aVo'tr  deux  poids 
&  deux  mefiires ,  ipour  dire,  qu'il  faut  juget 
de  tout  par  les  mêmes  règles^  &  Jans  par*    t 
tialité.  -^  - 

Les  Philofôphcs  difent  %  que^X^  mouvement 
^  la  mefure  du  temps. 

On  dit  provi  Ôi  ng.  De  la  mime  mefure  dent 
nous  mefnreyons  les  autres  >  nous  ferons  mefurez. ,' 
pour  dire ,  que  Nous  ferons  traitez  comme 
nous  aurons  traité  les  autres.  ^ 

Prov.  6c  fig.  En  parlant  d'un  pécheur  en-» 

durci ,  qui  ajoute  crime  fur  crime  ,  on  dit  , 

<\a* Il  a  ciméle  là  mefitre ,  que  la  mefitre,  efi  com^ 

été,  pour  dire ,  que  La  grandeur  ic/le  nombre 

'  de  les  péchez  lui  doivent  faire  craindre  un 

.  J>rompt  châtiment  de  la  Juftice  divine. 

La  même  chofe  fe  dit  De  cpux  qui ,  pac  ^ 
t>eaucoup  de  fautes  réitérées ,  s'attirent  nn- 
dignation  des  Puiflànccs  dont  ils  dépendent. 
,  //  a  été  dijgracié^  la  mefure  étoit  comble ,  il  y  avoit 
".  hnitemps  ifUi  finma/tre  enjouffroit. 

L'Ecriture  dit ,  que  Dieu  à  tout  fait  avec, 
^   peids,  nombre  cr  rnejure. 

Ef  on  dit  d'Un  homme  fagj  &  circonfpeô  ; 
qu* Il  fait  tout  avec  voids  &  mefure. 

Mjesuae  j  Se  prend  encore  particulièrement 
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MES 

f^l^u^m ,  |)Our  dire ,  K'âvci/ aucun  méo^e^ 
Diiefic  »  aucua  égard  pour  lui  j  fur  qHot  que 

!mr/firf  We  fil;  ^m  fiçmûe  »  un litron^e  ùL  Vfit   A  MS^Vas  qfiÈ,  âélon  que  ^  (bivàm  qqie  »  à  I)ro^ 
m^nrv  W'tfi^# ^  qui  figftifie un  picoti|i  d'itoi-  <^'''^^  Omvm/fMycra 

tit^^Achtter  wu  nufixrt  de  fil.  Faire  domter  eU^x        4  imfure  qui.  vens  travéàUerez..  A  mefiere  qne  Pun 
mcJiirefd*aveui€dfinjchevaL\  ^    i*^  J  ^      aviàifmttVmttre^ecMt, 


•|^Dur  la  quantité  comprife  dans  ie  vntfTeau  qui 
fent  de  mefurè  pour  v«ndrf  en  deuil  ;  mais 
<:eiafit  fe  4it  guère  que  dans  c^jphrafeç.  Une 


■.^y  •  ,» 


Mesure >  Signifie  aufli  en  tennei  âe  M^fiqiliè  » 
Le  mouvement  qui  fert  à  nuuquer  le  temps  & 
ies  intei^alles  qu'il  faut  ^der  dans  le  chant. 
Satire  la  mefure^  Obfirvtr  U  mefiire,    #  *      *  . 

On  dit  Chanter^  àanfit  ^  jouer  de  mefure  ^ 
ipour  dire  »  Obferver  exaâemen^  la  mëfure 
dans  le  chant ,  dans  la  danfe ,  ou  en  jouant  dé 
quelque  inftrument. 

Et  en  Ce  (ens  v  on  dit  >  Aller  de  mefiare  ;  ha-- 
ter  f  prefir  y  rallefitir  la  mefitre. 


Il  fe  met  aufli  quelquefois  sbfeh^ent  fans 
méés  mais  alors  oh  le  met  toujours  ala^fin  de 
la  phra(ê«  yout  ti^avet^'À  travmUer^  (^  eH 

^^  vouT payera imejitre*  u.         •  . 

Au  Fu R  ET  A  MESURB  QU t.  TenAe  de  Mti-k 

,(}ue  &  definance  ï  dont  les  Notaires  fe  fer« 

'vent  dans  l^s  baux  à  ferme ,  marcbez  Se  autres 

femblables  Contrats  »  pour  dire ,  A  mefure  tjuei 

Ootd;e  mesure  ,  adverbe.  Avec  ekcès.  //  d 
été  battu  wilke  nufitr^^A  U  tfi  effuketx  «»ir#»tr- 


Mesure>  Signifie  aiiflî  T)\mi^ï\Ç\orh-4f rendre  kt      Jure. 

mefures  d'une  cçlemue ,  éFune  pièce  étArichitedu-  .AŒSUREK*  V.  aâk  Déterminer  tUlé  Oiiântité 


)'r,  if  MIT  bafiion.  Il  a  pris  la  mêjure  desvlus  teaux 
Palais  tlta&e.  Il  enfiiit  %  il  en  c^nneet  toutes  les 

•  mefiires% 

On  dit  aù/fi  à  peu  prèi  dans  fe  même  fens  ^ 
f  rendre  la  u^efitre  etUn  homme  pour  lui  fdire  Un 

m^  haOe,  frentrila  méfier e  d*un  habit.  Prendre  la 
tnefitri^^id  pour  fmre  des  fiubers. 

Lesifailteurs  appellént4l(/Mr^  Une  longue 
bande  d^  parchemin  ou  de  papier ,  fur  laquelle 
ils  marquent  toutes  les  longueurs  de  les  lar- 
geurs de  rhabit  qu'ils  veulent  feire.     ,     , 

Mesure  ,  en  Poefie  Signifie  l'arrangement  &  la 
cadence  d'un  certain  nombre  de  (yllabe5  rui 
cômpofent  un  vers..  Ce  vers-là  efi  trop  câUrt 
à' une  fyilabe  ,  iPunpied,  la  mefure  n'y  efi  pas. 
Ce  vers  lÀ  fia  pvintde  mefure  ni  de  repos.  Il  man- 
tfu  éjueL^ue  chofi  i  la  mefure.  On  retieht^plus  favi^ 
iiment  les  vers  que  laprofi ,  à  caufi  de  la  mefure. 
,^  On  dit  entermcsd*Éfci'ime,  jE^fTf  4/tf  wr/îf- 
te ,  pour  dire  ,  Etre  en^iftance  pour  parer  ou 


î. 


avee  une  mefure  ,  chercher  à  connoitre  urté 
quantité  par  le  rocrtren  d'un*  iiMâù^^  Mefufef 
^Efpéitêy  Mefurémlmi.mchaàflMeftÊrer 
les  JL^ez  de  froide  de  chdleur ,  &c.  Mefurer  dû 
bled/,  du  vin ,  duetre^ ,  8c6.  Mefi^for  àk  bdtffeau , 
au  pot,  à  la  ^nte,  a  FaOue,  à  la  te^.  Mefterer 
la  difiance  dun  lieu  à  w$  autre.  Mefinit  me 
xoUmrne.  x 

On  dit  ;  Mefierer  dii  yeux  i  à^etUsytkx  v 
pour  dire ,  Juger  par  lé  moyen  des  yeux ,  èé 
la  diftance ,  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ^^  Se 
dans  ce  /ênson  dit,  Mefieret  eleJryepk^  avec 
les  yeux,  la  bduuntr  etwie  iour»  U  frôfomleu^ 
d^tiH  fridpke. 

On  dit  fig.  Mdarer  un  hofièàu  iesytUx  \  ^uf 
dire ,  Le  regarder  avec  attention  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pies ,  pour  Péxaminei*,  pouie 
en  juger  ;  &  cela  fuppofe  ordinairement  une 
mauvaift  intention  de  la  part  de  celui  qui  xss^ 
iMToe* 


pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée  ^£c   Mesurer  ,  Signifie  ftufli  '^ftg*    t^rotHSJf^ottnef* 

r..     Y  ..  j.  ^.r.^.    j:-.    xT>;i ^        Mefurer  fa  depenfi  à  fou  revenu.  Mefià^er  fif  em 

prtpifes  a  fis  forces,    :    #    ' 

On  dit  prov.  &  fig.  M^urer  Us^mtros  àfoH 
aunof  pour  dire  ♦  Juger  des  f^timeiti  d'tn^ 
trui  par  les  fiens  ;  &  cela  fe  dit  plus  oféinaire-» 
ment  en  mal  ou'en  bi«.  yius  croyez  aue  toui 
ce  f^Ufait  nUfi  ^pte  pom^ompor  U  monde ,  c*e$ 
fUi  musmefurez.  les  autres  à.  votre  auno^ 

On  dit  aufC  fig,  qu7/  ne  faut  pas  mefurer  la 
ehofis  drtgnes  i  lapetitejje  de  notre  offrit  :  Se  cela 
fe  dit  de  plufieurs  autres  chofes  dont  la  caufe 
nous  éil  inconnue. 

On  dit  aufli  proverb.  Se  Hg.  Âhrdns  tondues 
Dieumefure  le  vent ,  pour  dire ,  QuiK  I>ieu  pro- 
portionna avec  bonté  toutes  chofes  à  notif 
fbiblelle*  \ 

Gtn  dit  fig.  Mefurer  fin  epée  aveo  ^ueîaiftm 
avec  celle  it  ^uelqt^un ,  pour  dire ,  Se  battre 
contre  lui. 

•  On  dit  encore,  Mefurer  fis  forces  comrowo 
auifre ,  pour  dire  ,  Faire  épreuve  de  fes  ibrccB 
contre,  celles  d'un  autre.  _  • 

On  dit..  Se  mefitrereevec  fudmfum  ^  pour 

dire  ,  ^aire  coroparaifon  avec  lui ,  Vouloir 

s'égaler  à  lui.  Il  ne  faut  pas  fi  mefuror  avec 

Jôn  maitre.  Ce  n*oft  fas  a  vous  À  vous  mefurer 

avec  lui. 

On  &t  fig.  Méfier^  fis  Afcour s, fis  amont , 
fes  démarches ,  pour  direu.  Parler  Se  adr  avec 
fageiTe  &  circonfpeâion.  //  faut  m^or  fes 


Etre  hors  de  mefure ,  pour  dire  i  N'être  pas  à 
la  diftance  qu'il  faut  pour  porter  oupour  rece- 
voir un  coup  d'épée  ou  ce  fleuret.         \ 

On  dit  en  cette  acception  ,  Rompre  là  ii?f- 
fure ,  pour  dire ,  Se  mettre  hors  ^le  portée  de 
recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
/  .  On  dit  fig.  Mettre  un  homme  hors  de  mefitre  i 
pour  dire  i  Le  déconcerter ,  le  mettre  en  dé- 
fordre  ;  déranger  fes  projets. 

On  dit  ûg.  Prendre  des  mefitres^  pour  dire, 
Difpofsr  les  chofes  pour  parvenir  à  les  fins.  // 
a  pris  desmefures  de  longue  main  pour  avoir  cette 
Charge  là.  Il  avoit  pris  des  mefures  p^ur  c^la  ,eU 
faujfesmefures.  Il  amalprisjisuoefures. 

On  (ht  aufli  fig.  Rompre  lesjnefures  et  un  hom* 
me ,  liti  faire  perdre  fes  mefures ,  pour  dire ,  Tra- 
verfer  &  rompre  tous  les  deifeins  d'un  homme» 
&«mpêeher  qu'ils  ne  relifliflent.  Cela  a  rompu 
toutes  les  mefures  qi^il  avoit  prifes ,  lui  a  fou  fer* 
dre  toiaes  fes  wtefiirès. 

On  dit  aufllï  fig*  qu*l/if  homme  ne  garde  au- 
cune mefure  fur  rien,  pour  dire ,  Que  c'eft  un 
homme  imprudent,  emporté j  qui  ne  fe  retient 
fiir  rien. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  exceflîf  & 
déréglé  en  tout  ce  qu'il  feit ,  que  C?^  un  hom^ 
me  fans  règle  &  fans  mefure  ^  qm  n^ani  règle  ni 
friejuro.  £t  cela  fe  dit  principalement  au  fujet  ^ 
deladépenfè. 

On  dit  aufli ,  Re  peUm  garder  de  mefure  avtc 
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Vêt  àfcms . vêtyèrêUt.  Cîfi imkmmjm m 

-'  firtriniM fit dtmartbtr.    ^^/'^^ff^^k^^-tf/^:} 

Mes0a*  .  4i.  participe,  rnimtm  mmf^  f^ 

On  dit  êfwn,éda>mfnptm^éf^^ 

pè.cft  hmiofiieux  ^cj^adôKié.    « 

litSSUftSSnt  £  «•  Ofiû^  qui  »  ^oît  ^  m^ 
iiv(#  IMMÉi  ÉUtfC^  ^ 

^ffàiù.MÊtfwrmrdifiL  M^iKtm^Aaté^ 

ME$uSËR.  verte  o.  Asfofer.  Ftire  un  làauvais 

yièlfiifir  4b  fierté  fu  i^ 

METÀlUtE.  4  £  Eiip^  <le  ^e  qui  dl  af- 
^  £çrmée  i  uu  fitroMer  »  i  tin  oiëcayer  avec  les 
logemen»  àécd&ÂM  pour  la  &ire  valdr. 
3Mm  wkâiry.  Mlâ  mMfm.iU  a  finSeurï 
mitéMtt  fffU  fiai  iUÊlmr  fét^  UA-mim.  Otte 
m/tairii  ^  é^firmM  aOOO.  ihns ,  ^é^trmét  à 
lBMé,4!A'iéttt»<lQcUfinili^ 
rendre  Im  mmlùé  dit  jrmns.  h  ftâifos  ^mdu 
^iffimm €tttê nhàkrîiÊ^  j€ trnm'fUu  dtjnfii  4 

METAL,  ou  METAIL.  (1  i^^Corps  minéral 
4]ui  fe  ferme  dans  It^  entrailles  ^  la  terre  \ 
&  qui  Â  fiafile  &  malléable.  Vmr  ^  h  jrt^ 
mer ,..  le  flus  beau  &  b  plat  firéeiewe  tUtm^ 
toHx^  By  à  feft  métaux.  Det99U  kt  thitautt 
U  vif  éfficnt  ^Ufiuifdfiit fluide,  &  uuquei 
m$  ui  peut  dernier  dt  cmtfifiattee  ^e  par  U  tnd^ 
lange  in»  autre  mitai.  Jjtt  Cirpmftes  dènnent 
aux  méiaux  les  mmt  det  ^iaueèet» 

On  appelle  eu  termes  de  Blazon ,  Métaux 
Vor  àç  l'argent ,  par  oppoiidon  à  Emaux ,  qui 
fent  les  couleurs.  1     . 

METALLIQUE^  adj.det^genre.,Quie({de 
métal ,  qui  concerne  le  tnétajL  '€Wp/  métaili- 
fue.' Partie  métallique.  Çemeêrtnétal&ftf. 

Me^aixique  9  Se  dit  âum  dé  té  qui  concerné 
ks  médailles  s-tc  c^eft  dans  ce  fens  qu'on  dit-i 
Scieua-metédlBnne.  HtfimremétalBépte. 

METAMORPHOSE.  fubttf.Transformationf 
Changement  d'une  forme  en  une  autre.  Oii 
mé  fe  fert  de  ce  mot  au  prople  qu'en  parlant 
des  changeittens  de  cette  nature  ,  que  les 
Payenscrojroient  avoii'été&its  parles  Dieulc, 
Lamétamervhefi  de  DapkfS  tklaurkr.  L0  plA^ 
vart  det  metàmerphefit  cukM  det  fint  au^e^ 

tiquet.-  '^        .        ^^  ' 

I  OnappeUe9lif/i«//4'iM7^HS'9UttPoethe 
qu'Ovide  a  compofé  fur  le  &jec  des  Meta- 
morphofes. 
MiTAMORPHOSB  dans  le  figuré ,  fe  dit  pour  ex- 
primer un  changement  extraordinaire  dans  la 
fortune  >  dt  dans  les  moeurs  d^  particuliers. 
Ceihemme  4jpà  étek  t9iqeur\  daut  Fempertement , 
efi  dévenu  deux  &  medéré ,  veiik  une  ponde 
métamerpMi.  Il^teitpamte  fami(iie  pagée ,.  U  eft 
riche  ipenfiui ,  t^^  um  mettretde  wtétamerphefi. 

UEÏhiimSBOésai.  vU.  Changer  d'une 


formé  èh'uneâ^trè*  iJt  tèitet  féttnefiiqne  Dik- 

:  ;  m  metàmerphefit ^OnÊt  eu  Cerfi  Qne  Latonc  mé^ 
tamerphefo  det  pimmt  en  greneuiUer,  Nardfe 
fia  mèmmrplufiettlaftekr  qm  perte  fin  mm, 

.  On  8*cn  fat  dai^  le  figuré  avec  le  prpnoni 
.  peripnndii  iç  04  dit  q^*Un  homme  fi  métamor^ 
phefi  en  teutétfirut  defiguret ,  pour  dire ,  qu'il 
cimge  de^iaiméres  ^commé  il  lui  plaît ,  qu'il 
&it  |oute8i|>rte8  de  perfonnages ,  àc  joue  tou- 
tes Portes  de  rdles.\ 

MiTAUpiiPHOsi .  iEt  part. 

METAPHORE,  f.  £  AFigùre  ^e  Rhétorique , 
qui  rienfianie  une  eijpèce  de  çomparaifon ,  & 
par  laquelle  on  tran(portè  un  mot  de  fon  fens 
^  propre  &  naturel  dans  un  autre  fens.  Belle 
métofkeirë.  Métaphore  heureufi.  Métaphore  har- 
eBe.  Une  hâtangûe  chargée  de  métaphores.  Uo^ 
ture  é^Ue  les  Rois  ,  fafieurs  des  peuples ,  c'eji^ 
une  hemt  métaphore, 

METAPHORIQIIE.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
tient  de  la  métaphçre ,  qui  appartient  a  la  mé- 
taphore. Cela  fi  dàit  entendre  dans  m  fins  meta' 

,   phorinàe.   D^urs  métaphorique, 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adverbe.  D'une 
hiianiére  métaphorique.  Métaphoriquement  par- 
lant, ,  "^ 

METAPHYSICIEN,  fubd  mafc.  Qui  fait  la 
Métaphyfique.  //  eft  bon  Métaphyficien.  Le 
Métaphyficien  cofffidére  les  pr entier  s  principes  de 
tonuMauce  ^les  idées  univerfiUes,  &e. 

METAPHYSIQUE,  f.  f.  La  fcience  qui  traite^ 
des  premiers  principes  de  connoifliincfe ,  des 
idées  univerfdles ,  des  êtres  fpirituels.  Traité 
de  Métaphy/tifue,  Il  y  a  bien  de  la  métaphyfique 
daut  cet  euvrage.    , 

MiTAraYSiquE,  Eft auffi  adjeétif.  Qui  appar- 
tient à  la  Nétaphyfidue.  ConnoiJJance  meta- 
phyfiepte.  Sjpience  métaphyfique.  Principes  méta^ 
-phjffiques.       Y      . 

Ufignifii»  quelquefois  Abilrait.  Ce  qtuvctà 
nous  dSes^  m  bien  métaphyfique, 

METAPHYSIQUEMENT.  adÇ.  ^Vne  ma- 
nière raétiphyfique.  Cela  eft  traité  ipétaphyfi- 
quement,  ^ 

METAYEk.  fubft.  mafc.  On  appelle  ainfi  en 
quelques  Provinces ,  celui  qui  fait  valoir  une 
métairie  ^ui  n'eft  pas  àslui ,  6c  qui  eh  rend  aU 
propriétaire  une  certaine  panie  des  fruits^ 
dont  on  convient  par  contrat.  Ce  métier  eft 
un  bon  ménager ,  U  s^ enrichira  en^veu  de  temps. 
U  k  Confond  eh  quelques  endroits  avec  le 
fermier  ,  &  fe  prend  pour  tout  homme  qui 
fiut  valoir  des  terres  qui  ne  font  pas  à  lui , 
foit  qu'il  les  affermé  en  argent  ou  en  grains. 

METËIL.  f.  m.  Froment  &  (eigle  mêlez  enfem-  , 
ble.  '  La  méteil  viendroit  tten  dans  cette  terre.  Se^  , 
mer  du  méteil.  Unfiùer  de  méteil.  Du  pain  dt  \ 
méteil.  On  dit  ordinairement ,  Du  bUdnjAeil^  ' 
£n  parkn^  des  redevances  des  terres ,  &  delà 
nature  ^au  bled  dont  elles  font  chargées.  La 
rente  quf  cette  terre  doit  lieft  qu'en  bleeTméteil,  ^ 
On  appelle ,  Taffe^méteil,  Le  bled  dans  le- 
quel il  y  a  deux  tiers  de  firbment  contre  ua  ^ 
tier§  de  feigle.  Ceft  dupajfi^teil. 

METEMPSYCHOSE.  £|(  Quelques-uns  ré- 
crivent fans  h.)  Terme  ^Dogmatique  qui  fe  dit 
du  foSkge  d'une  amè  dans  un  corps  autre  que 
celui  qu^elle  animoit.  Ou  fait  Pythagore  fauteur 
del^epimen de  la  métemppchofi. 

METEORE,  fubft. mato. Corps ouPhénoméhe 
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tjtïi  Te  formfe  Jc^ul  apparoir  dans  l'air.  Le  ^un* 
.    merri^  les.  éclairs  ,ia  pluye  ,  la  neigt  &  lagreU 

font  JUsTnétéores,  V arc-cn-cUl  •(Iwn  métiore,    '' 
MÉTHODE,  f.  t  JyiaQiéce  de  dire  ou  d&  faire 

tinelqoe  chofe  >yec  un  certain  ordre ,  &  fuU 

yalît  certaiBs.principcs.  Ètww^  mithoit.  Méiho^ 

^efaciUy  aïfU  ^  courte,  M auvaif^  méthode»  Ilfe  , 

fert  cCiiHe  tris-bonne  méthode.  Sa  méthode  ne  'Vaut 

^ien,  Ccft  un  honme  t^ui  a  du  génie ,  mais  il  n'a 

r/u]le  mùhode.  On  a  trouvé  t^ne  nouvelle^méthode i 

vlus  courte  &  plus  abrégée.  Chanter  avecmétho^ 

^f,  Cttte  femmes  la  rwx  belle  ,  mais  tUe  n'a  vas 

de  méthode :^La  méthode  qu'il  obferve  fowrfafan- 

ié  n^ejl  pas  mauvaife  àjuivre.   Il  y  a  une  méthode 

k  tout,  '  '      '  ,■ 

'MÊTHôt>E  ,  Se  dit  auflî  pour  fignifier  fimple- 

mcnt ,  Ufage ,  coutume  j^^abitudé»  Rtiefaliie 
'  jamais  le  premier  y'cefljd  n^thàde.  Chacun  a  fa 

méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  méthode,  , 
METHODIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  de 

la  régie  &  de  la  méthode.  EJpru  méthodifte. 
Il  figmfie  auffi ,  Qui  eft  fait  avec  méthode, 

"avec  régie.  DifctSUrs  inéthodi4jue,  'ïraité  métho^ 

^i^ne,  "  .     ^ 

On  appelle  ,  Médecin  méthodique  y  VnNLé' 

■décin  qui  s'attache  éxaftement  à  la  méthode 

prefcrite  par  les  régies  de  la  Médecine  :  Et 

•dans   cette  acception  ,  Méthodique  fe  dit  par 

oppofition  à  £7wpirj^/«^> 
METHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode. 

//  en  parle  méthodiquement.   Il  a  traité  cette  ma^ 

tiére  méthodiquement,  '  .s 

METIER,  fubil.ra.  Art  mécanique.  Bon  métier, - 

Mauvais  métier.  De  quel  fnétier  efi^il  ?  Son  mai- 
ire  kii  a  fait  apprendre  un  métier  ,  l'a  mir  en  mé^ 

tier.  Le  métier  de  Cordonnier.  Le  métier  de  Ttffe^ 

rand.  Il  eft  pa/fé  maître  en  ce  Mtier,  Les  Jwret,  du 

métier.  Ce  métier  ne  ^aut  plurrien,  Lelnétier^a 

bien.  Un  homme  de  métier.  Gens  de  mener. 

JEn  parlant  d'un  Marchand,  ou  d'un  ou- 
vrier qui  donne  fa  marchandife  ou  fa  peine  à 

«h  prix  plus  modique  que  les  autres  mar- 
chands ou  les  autres  ouvriers  ,  on  dit  prov. 

qu'//  gAte  le  métier. 
Métier  ,  Signifié  auflî ,  L'aflembléè ,  la  compa* 

gnie  des  gens  d'un  Corps  qui  exercent  un  mê- 
me métier.  Il  y  eut  difpute  entre  tel  &  tel  métier 

pour  la  préfiahce.  Les  métiers  de  la  ville  fe  trouve- 

rem  à  la  vrocefion.  Les  Corps  des  Arts  &  métiers,    -  METOPOSCOPIE. 

.  Il  fe  ait  auffi  de  toute  forte  de'profe/ïïons^ 

Le  métier  det  armes.  Le  métier  de  U guerre.  Le 

métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  Officier  ahne 
fin  métier  ,  s'attache  afin  métier.  lia  lé  cœur  au 

métier.  S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier, 

4tux  maîtres  du  métier,  Poiù  ne  me  tromperez,  pas  v 
je  fuis  dujnétier.  Que  chacun  fajfe  fin  métier.  Mê- 
le t^-vous  de  votre  métier.  Un  Avocat  qui  fait  bien^ 
fin  métier.  Il  efl  habile  homme  enfin  métier,  Cefl 

un  méchant  métier  y  que  celui  qui  fait  pendre  fin 

7naitre,     ^  .        ' 

.   On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  a  accoutumé 

de  faire  quelque  chofe ,  qu'/^  ff^  f^  métier  & 

marchandife,  ""  «  '  >      . 

On  dit  prov.  d'Un  homme  intriguant ,  que 

Cefl  un  homme  de  toiff  métiers.  * 

On  dit  j^row.  Quand  chacun  fait  fin  métier  y  les 

saches  font  bien  gardées ,  en  font  mieux  gardées  , 
pour  dire ,  Que  toutes  ch'ofes  font  biea  re^ 

glées  ,  quand^^acun  ne  fe  mêle  que  de  ce 

qu'il  doit  tiiixcr  '^  ^ 


./¥_... 

Oi^^dit  àuflî  ptôt,  Wï  métier  mvaiurien 
ne  nourrit  pas  fin  maître, 
;     O**  d't  populairement ,'  d'tJoe.  fewfl^'îié^ 
.  bàuchée  ,  qu'^^e  eft  du  métier.         Jp    ■  •\' 

On  éitfirg^.^D^inorunfrat  ii  finynétier  ^ 

t  ,  pour  dire  ,  Faire  ou  dire  quelque  chofe  qui 

tienne  de  .la  profcflîon  ou  du.  caraftëre  dont 

on  ê&.Çé  joueur  de  vioUn  nous  donna  un  plat  de 

.  Jon  rhètter,  Ctft  un  menteur  qid  ttous  ^  donné  un 

plat  de  fin  mitidr, 

Ort  dit  auffi  prov.  d'Un  toùf  ià^adrcfle  ,  de 
ïubtilitc  que  fait  <juçlqi?'un  ,  Ceft  Am  tour  dé 
fin  métier^  pour  àkéy  Une  adreflc>  une  fub- 
tilité  du  métier  dont  il  fe  mêle.  Cela^fe  prend 
^ordinairement  en/maavaife  part,  d  Procureur 
îîous  à  joué  un  tour  de  fon  fnét'te}\  - 
MéxiERf  Efpèce/de  machine  q^ui  ïeit  à  ceftai* 
nés  ManufaékiSres.  Un  métier  de  Brodeur ,  de 
.  Ttferand.  Métier  de  fapifier.  Mener  d$  Fajfe- 
mfntier.  Sa  toile  efl  fur  4e  métier-.  Monter  un  mé- 
tier. Il  fait  de  diveffu  fertes  Jt étoffes  ^  il  en  a  de 
quatre  ou  cinq  fkrtes  fifrU  tTttétier.  Dos  bas  faits 
au  métier. 

On  dit  figur.  Ëii  parlant  dw  ^rôâuÔions 
d'cfprit ,  ^y'-a-t-il  fur  le  métier  f  Quel  ouvrage 
aveesj^'otu  fur  le  métier?  ^.:. 

On  appelle  Petit  méiysr  ,  oû  fimplèhient 
Métier  ^.Certaine  forte  de  patUIerie  qui  eft 
une  e^èce  de  gauffre.  ,  •  " 

METIF,  IVE,  ou  METIS,  adj.  Oo  appelle 
aJnfi  un  homme  n^  d!un  Européen  &  aun^ 
Indienne,. ou  d'un  Indien,  6c  d'une  Euro- 
péenne. Les  Ejpagnols  naturels  ^  &  les  Métis. 

Il  fe  tlit  atiflfi  des  diiens  -qui  font  crigendreÉ 
de  deuk  efpèces ,  comme  d'un  mâtin  ôc  d'iane 
levrete,  d*uÀe  épagneule  &  d'un  barbet%  Ce 
chien  n^efl pasff^c léûrier^  il  eft  métif, 
METONYMIE,  fub.f.  Figuré  de  Rhétorique^ 
par  laquelle  on  met  la  caufe  pour  l'^et^  le  fu«> 
jet  pour  l'attribut ,  |e  contenant  pour  le  conte- 
l  nu>  &x:.  comme  dat^  ces  exemples*  On  châtie  le 
vin ,  pour  dire  >  Oi\  ne  laifle  pas  de  pu  Air  léli 
crimes  que  l'y vrel^e  a^  fait  commettre.  //  vit 
ele  fin  travail ,  pou^  dire ,  U  vit  de  ce  qu'il  ga- 

Se  en  travaillant,  l  Toute  la  ville  alla  au-devant 
hdt  au  lieujfte  dire ,  Tous  les  habitans ,  Sco. 
L* Armée  havale  était  de  cent  voiles  ^  au  lieu  de 
dire ,  De  cent  vaiâ^aux. 

fuWlantif  fem.  L'art  de 
conjedurer  par  l'injpeftion  des  traits  du  vifa- 
ge,  ce  qui  doit  arriiver  à  quelqu'un.  Etudier 
la  Métopofcopie,  Faire  une  prédiÙion  fondée  fur 
la  métopofcopie.  La  9ftétop<fc»pie  eft  firt  incer^ 
tatne, 

METROÏ^ÔLE,  fubftantif  fém.  C'étoit  ancien- 
nement la  ville  capitale  d  une  Proyinctf  pré- 
fentement  c'dl  une  ville  avec  Siège  Archi- 
épifcopal.  Rwen  ^  la  Métropole  de  U  Norman- 
die.  Paris ,  Rheims  ,  Bourdeaux,  Touloufifont  des 
Métropoles^ 

.    On  appelle   auffi  Eglifi  Métropole  ,  Une 
Eglife  Archiëpifcopale.  , 

METROPOLITAIN  ,  AINE,  adjec.  Archl- 
ëpifcopal.  Eglife  métropolitaine.  Siège  Métropo- 
atam. 

Jleftaûffifubft.  Et  alors  il  fignifie  Arche* 
vêque.  //  a  appelé  de  la  Sentence  de  tEvcque  au 
Métropolitain.  *-  # 

METS,  fubft.  maie.  Ce  mot  fe  dit  gëfïeralement 
de  .tout  ce  qu'on  £Nrt  fur  table  pour  manger. 
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M  fmt  exfUis.  UititM^  J^lkat,  iineleér  dênnd 

mtedes  iiàwms  &dHfrMU  pfitrtêmmêtSé 

METTABLE,  adj.  de  tout  genrà  <^ieilde 

imfc,  qui  cft  recçvablc.  mi  •(ç  fîl?*^  î'" 

On  tiit  qu*C/*  béÊtît  i  fUr  A<  /îi«#  »  Vi'm  mon*. 
Uau  n'efljàs  mtiéUi ,  î|j»'i/  j/>/f  Alf  «ic/f^/if . 
pour  dire,  qu'On  ncpetit  pluf  leincttre  parce 
'   Qu'il  eft  irop  Vieux ,  iwufce  qu'il  cft  mal  fait  à 
m  Oarcc  qî?il  eaboradejiid^.^ 
Cb  dit  fig.  &  fiMn.  qu'f/i»  iw«i^ 
yirif  nutuAli  fès  mtt ^  pouf  dsrç ,  que  Ceft  un 
Êomme  qui  peu^ètre  produit  car  touti 
METTRE.  Verbe  àô.  Je  mets*  je  mettois,  je 
mis  9  je  mettrai ,  qiie  je  mifle.  Pofcr»  placer 
quelqu'un  ou  quelque  chofe  dans  un  certain 
lieu.  Mettre  une  clnmife.  ^tttreUnhahiU  Mtt^ 
V     tre  fi%€hafeau  frrfa  tête.  Mettre  des  livres  fur 
une  tailetiek  Mettre  des  forvelmnes  fur  une  cke* 
vànee.  Mettre  un  clou  aune  taviffèric.  Mettre  le 
f9t  aètfeu^  Mettre  I4  viande  4  là  hroche ,  au  potM 
Metïre  fut  table.  Mettre  U  mmn  à  Pépie.  Met* 
ire  Pipée  à  la  mÂn^  Mettre  le  pied  i  Pétrier.  Met- 
ireielmffk.  Mettre  le  cetivert^  Se  mettreàtsAlck 
*    Mettre  un  mers  i  um  cheval.  Mettre  le  Jeeau  à 
des^  lettres.  Mettre  un  hemtne  en  prijiee.  Mettre 
$tn  Officier  aux  arrêts.  Mettre  unfoldat  èn'fentU'i 
nelle^  en  féêHen.  Mettre  de  Parlent  i  la  banepte. 
Mettre  un  Uévre  en  pite.  Mettre  m  vdjfe^u  k  . 
tamer.  _  :-^":^  ■  '       -:•■'*'  -'■ 

r'    On  dit  Mettre  le  deffus  dPune  lettre.  Mettre  un 
fnet  élans  une  lettre ,  pour  dire ,  Ecrire  lé  deflus  . 
d'une  lettre  »  ëcnre  un  mot  dans  uneiettre. 

On  dit  aufli  dans  la  même  acception.  Met*' 
fre  une  virgule.  Mettre  un  décent.  Mettre  fen 
firm-.  Mettre  fa  fignatùre^  ■  u\ 

On  dit  prov.  Mettre  U  chahrue  devsatt  les 
bœufs ^  pour  dire,  Faire  quelque  cfiofe  à  re-^ 
bours  &  contre  l'ordre.  . 

I  On  dit  fig.  &  prov.  Mettre  de  Peatt  défis  fin 
Vin ,  pçur  dire .  Se  ravifcr  7^  prendre  iine  refo- 
iution  plus  rfiodërëé  ,  k  relâcher  djî  quelque 
prétention  %  de  qudque  demande  exjcemve. 

On  ,dit  pfov.  Ahttre  la  main  à  la  pite  >pouf 
dire  1  Travailler  foirméMe^  à  quelque  choie ,  Se 
n'y  point  cparjjncriiMpçines.         I 

On  dit  auffi  à  peu  ps^dste^la  i|iéme  ac» 
cepûon ,  Mettre-  la 
On  dit  proverb. 
main  à  Penccnfair , 
que  les  perfonnes 

Eropos  aes  chofes  qj 
gion  »  &  de  la  Ji 

On  dit  encope^ — ^ 1^.- n o—- 

eu'//  ne  fautpas  mettre  U  feueille  dam  Ut^métfjen 
ijtmttrui  t  pour  dire  r  ^\ftl  ne  faut  pas  entre* 
prendre  nir  l'emploi  •  fur  la  chatge  »  fur  la 
^  fooâion  &  fur  les  droits  d'un  autre. 

«  Oq  dit ,  Mettre  U  main  fur  la  cénfiknei  , 
pour  dire  »  Faire  une  fërieufe' réflexion  fur 
une  chofe  oà  k  oontcience  peut  étrt  interef- 
féç  ;  âc  cela  fe  dit  k  un  homme  dans  le  dif- 
.  ^  -colifa  ordinaire,  ^ourj|ejire0*er  d'avouer  qiiel- 
>  ^  chofe  qu'on  iNeiitJ&roir  de  lui.  Mettez^,  la 
^^'£Êt  iêyf^Wiumi^weJt'U  pas  VTa^»aue  , 

OnWKftXk  fiyle^:n'F^  %  Mettre  la 
pmin  aàpe&m  >  pour  &e  «  Metue  U  JtuÛA  fur 


t 


iVfïoMac  pour  aJKnfia-  qu^oû  éit  vrai.  Etcet- 
le-  formule  n'eft  en  ufegc  qu^à  l'égard  de  ceur 
quilont  dans  les  Ordres  fàcrez.&àqui  on 
^feit  prêter  ferment.  On  difoir  autrefois  dans 
le  même  fens ,  Mettre  la  main  aUfiSi\   y^'  ■  ^ 
^  Pour  marquer  qu'on  Croit  Ciné  chofe  bien 
Véritable ,  on  dit  ,  Ten  mettreis  ma  main  au 
feu  ,  Et  quand  on  veut  marquer  qu'on  en 
-doute  |,  on  dit^,  Je  n'en  mettreis  vas  ma  main 
au  feu.  Gdanefedit  guère  que  lorfqu'il  s'a- 
git de  quelque  chofe  qui  regarde  la  réputation 
dautruik  ^ 

Pour  aÔîrmer  une  chofe ,  &  marquer  qu'pn 
n'en  doute  nullement ,  on  dit ,  Je  metirois  ma 
vie,  je  mettiéis  ma  tête ^  je  met^'u  ma  tête  à 
Touper  y  que  celae/l. 

Ôô-dit  prov.  &  familièrement  pour  marquer 
que  quelqu'un  a  deviné  de  quoi  il  s'agit  i  qu^If 
a  très  bien  rencontré ,  qu7/  a  mis  le  doin 
deffus.  ,         •'         ^ 

On  dit  fig.  Mettre  la  main  fur  ejueliju'un  f 
pour  dire ,  Le  frapper.  S'il  met  une  fois  la  main 
fkr  lui ,  //  y  paraîtra.  Un  la/aue  qui  met  la  main 
fur  un  Prêtre  eft  excommume.  / 

On  dit  aufïï ,  Mettre  la  mam  fur  le\ollet  à 
quelqutm  ^  pour  dire  ,  L'arrêter  prifonnier. 
£as  Ser^ens  lui  mrent  la  main  fur  le  collet.  Il  eft 
du  ftipl^^amilier- 

Sin  dit  fig.  d'Un  homme  qui  eft  de  mau- 
Vaife  htimèur  ,  qu'//>  mis  fin  bonnet  -de  tra^  . 

ycrt.   -  ^  .   •    ■■ 

On  tf  t  d'Un  Ecuyer  qui  a  appris  à  un  jeune 
hommç  à  monter  à  cheval ,  que  Ctft  lui  qui  l'a  "l 
Èms  i  cheval.  [  ) 
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JEt  on  dit ,  Met  (te  un  cheval  au  ^lop.  Mettre 
Un^fheVal  au  trot ,  au  vas,  pour  dire  «Faire  al- 
ler Mn  cheval  «au galop ,  ab-trot,  au  pas. 

On  dit  par  menace  contre  un  homme  qu'on 
Veut  maltraiter  j^  Je  lui  mettrai  la  tête  ek  il  aies 
pieds.  'L 

On  dit  prov,  &  fig.  Mettre  quelqu'un  eh 
beaux  draps  blancs,  pour  dire ,  En  parier  mal  » 
en  cnédire  outremerit. 

On  dit  à  peu  près  dani  le  même  fens ,  £# 
pettrVa  la  pile  au  verjus,  li  eft  bas.     ^ 

On  dit  auflî  fig.  qu'Un  homme  a  mis  la  main 
i  tin  euvré^e  d'efprit ,  pour  dire*,  qu'il  y  a  tra- 
vaillé ;  Et  cela  ne  fe  dit  proprement  que  de 
celui  qui  n'en  eft  pas  Tauteur  principal. 

On  dit  ,' qu'Un  Peintre ,  qu^'un  Sculpteur  a 
fms  la  dernière  main  a  un  euvrage ,  pour  dire  , 
Qu'il  l'a  entièrement  achevé ,  qu^l  Fa  mis'dins    * 
1  état  où  il  veut|C|u'il  demeure.  •  v 

Onleditauili  fig.  Des  ouvrages  d'efprit; 
&  alors  cela  ne  fe  dit'guére  que  de  l'Auteur. 

On  dit  prov.  En  parlant  d'une  af&ire ,  Met-* 
tre  les  ftrs  au  feu  ,  poOr  dirç ,  Commencer  à 
s'y  appliquer  »  à  y  travailla  tout  de  bon. 

On  dit  âuffi  en  matière  d'affaire ,  de  négo- 
ciation ,  Mettte  la  mmn  À  une  chofe ,  pour  dire 
S'en  mêler  :  Et ,  y  nuttre  la  dernière  main  ,  pour 
dire ,  La  conclurre  »  la  terminer. 

On  dit  auflinéii  parlant  d'affaire  •  Mettre  pa^ 
piers  fur  table ,  pour  dire ,  Faire  voir  les  pi^es 
juAificatives  dès.préremions  que  Ton  a. 

On  dit  auffi  fig.  Mcttrf  lefceau  a  une  afaire» 
pour  dire  9  La  terminer  entièrement.    «   \ 

On  dit  encore  fig.  Mettre  urne  i^mre ,  une 
quefthn  fur  le  tapis ,  p«ur  dire*  hà  propofcT 
pour  en  délibérer. 
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t^o,-^..  MET  •  : 

On  ^k  3ans  le  même  feus  ,  Meitrf  uni 
'^dhrt  tn  dilihératton  s  ôc  dans  une  acception  de 
même  natorë)  Mettre  me  thefe  en  c^nteftation. 
'  On ''dit  anfli>  Metlère  en  doute  ^  pour  dire  > 
Douter*   Je  nemftrfwnepi^utetjfue. 

On  d«  proverbialement  &  tîgurértient  > 
Mettre  une  ^kMffi  en  kgne  de  compte  ,  pour  dire  > 
Prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup  » 
tqu'on  y  ait  égard. 

^  Et^n  paillant  des  Comptes  qu*on  rend  i 
quelqu'un ,  on  dit ,  Mettre  en  compte^  Mettre  en 
recette.  Mettre  en  dépenfe ,  pour  dire  ^  Compren- 
dre dans  les  articles  du  compte ,  dans  les  arti^ 
clés  de  la  recette  &  de  la  dépenfe.    . 

On  dit-,  Mfftre  en  oubli ,  pour  dire.  Ou* 
.   blier.    '  ^   .,,. 

On  dit  >  Mettre  ijnel^i^ièn  en  fâng ,  tout  en 
fa/If  rWut  dire  >  Blcfler  quelqu'un  .  en  forte 
qu  il  démeiire  tout  couvert  de  fang. 

Et  orvdit  pareillement ,  Se  mettre  toutenesuy 

Se,  mettre  tout  enJUeur ,  pour  dire  »  Faire  qu'on 

foit  tout  en  eau ,  tout  en  fueur.  //  nejauroit 

faire  deux  f  as  fans  fe  mettre  tout  en  eau  ^  tout  en 

fueur.        ^  ,  "^    " 

Og  dit  jîg.  ic  dans  le  ftyle  familier,  Semet^ 
tre  irt^uatre  pour  ^ueUpi'un  ,  pour  dire ,  Faite 
toutes  chofes  imaginables  ppûr  \\xu  II  femet^ 
trait  en  quatre  pour  le  fervice  de  fes  amis. 

On  parlant  du  foin  qu-on  Veut  prendre 
d*une  affaire^  on  dit»  qu*0>f  s\y  mettra  jufyti au 
cou ,  pour  dire ,  gu'On  n'oubliera  rien  pour  la 
"  faire  réuflîr.  Il  ell  du  ftyle  familief. 
,  On  dit  prov.  <Sc  fîg.  Mettre  tout  par  écuelUs , 
pour  dire  ,  Ne  rien  épargner  pour  bien  rece- 
voir quelau'un ,-  pour  lui  faire  bonne  çhcré* 
Il  cft  du  uyle  familier. 

On  dit  fig.  (Scfam.  Mettre  tout  furie  dos  de 
'  4iuelqu-un  ,-pour  dift  ,  Le  charger  de  rout  ce 
qui  arrive  de  mal  dans  une  afftire ,  lui  en  im- 
puter tous  les  mauvais  fuccès.  Les  Mintflres 
font  des  fautes  ,  &  les  mettent  f^  U  dos  d.  leurs 
fuhalternes» 

;;   On  dît  proV.  &  fîg.  Se  mettre  fur  fin  tjuant  a 
^oi  >  pour  dire ,  Faire  le  fuffifant ,  prendre  des 
:    airs  de  hauteur  6c  de  fupériorité  avec  celui 
avec  qui  on  traite. 

On  dit  prov.  ôc  fig.  Se  mettre  en  ran£  itoi- 
£non ,  pour  dire ,  Prendre  place  parmi  les  au- 
tres ;  ÔC  Cela  fe  dit  dans  le  difcours  familier  , 
ou  d'^ne  perfonne  de  peu  qui  ^rend  place  par- 
^  mi  des  perfonnes  de  grande  qualité ,  de  grande 
,  confîdëration ,  oy  d'un  enfant  qui  s'aflied  par- 
mi des  gens  bien  plus  âgez  que  lui. 
^'    On  dit  prdv.  &  fig.  Se  mettre  fur  to  trotoir  , 
-  pour  dire  ,  Commencer  h  paroitre  dans  le 
monde.  ;  6c  cela  fe  dit  principalemetit  d'une 
.  jeune  fille  ,  à  qui  l'on  commencé  à  faite  voir 
Je  monde  ,  &  que  l'on  parle  déjà  de^marier.*^ 
Ileft  familier.  .  '         . 

On  dit  ;  Mettre  fe  *nez  dans  Us  affaires  ^  pour 
dire  ,  S'ingéref  dans  les  affaires  >  en  prendre 
connoiflance.  Il  eft  du  ftyle  familier.. 

Et  Mettre  le  nez.  dans  Us  livres ,  pour  dire  $ 
Commencer  à  étudier.         ; 

On  dit  prov.  &  ég.  d'Un  homme  qui  eft 
plus  curieux  qu'if  ne  faudroit ,  ôc  qui  femék 
mal-à- propos  des  chofes  qui  ne  le  regardent 
pas  ,  que  C  eft  un  homme  qui  met  fin  nez.  par  tout, 
qt^ilmetfin  nez,  oh  il  n*a  que  faire.  Il  eft  du  ftylc 
Ikinificr.  '  '  ,. 
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On  tlit^  Mettre  epêeMw^  m  état  défaire  i^W- 
qui  chêfi ,  pour  «lire  »  Lui  donner  les^  mojrens  . 
de  faire  quelque  chofe  'y  Et  La  nuttre  hors  dei> 
îat  de  faire  quoiqui  chofe  ^  pour  dire ,  Lui  en 
ôter  les  mo^ensi 

On  dit ,  Mettire  en  droit  »  pour  dire ,  Donner 
un  jufte  droit  >  pn  jufte  fujet*  L'injure  qM  a 
refue  te  met  en  droit  de ,  &f. 

On  dit  I  Mettre  en  crédit  »  tç  fa^nHr  ^  tn  ré- ' 
futatïon  »  en  bonheur ,  infortune  »  engam  ^  tf'c. 
pour  dire  9  Donner  du  crédit ,  de  u  faveur  , 
de  la  réputation ,  rendre  heureux»  fiûre  gagner; 

£t  l'on  die  duns  un  fens  contraire , /frr/r« 
tn  malheur  .en  guignon.  Ce  dernier  mot  eft  far 
milien       f^  »  . 

On  dit'y  Si  mittré  in  Àat ,  en  difpê/ttion  »  eu 
devoir  du  favn  queUpu  chefe ,  pour  dire ,  Se  dif-, 
pofer  à  nùre  quelque  chofe  ;  &  prendre  pour 
cela  toutes  le»  méiures  nécèflàires; 

^  On  dit  à  Mettre  em  homme  en  Ju/hëi^  po\tf 
dire  ^  Le  pourfuivre  crîminellemenc«       \ 
.    OnAiayàS&i  Mettre  Us  lieux  en  éiai,  en  état 
de  répéeratien  ^  pour  dire ,  Faire  le?  n^aùons 
néçeflkifet  dans  une  maifom  / 

Oà  dit  iuflLcn  matière  criminelle  ^  Si  mettre 
en  état"^  foar  dire^  Se  conftituer  prifonnier 
pour  fe  purger  du  crime  dont  on  eft  «cçu-*' 
^Céi  bupour^faire  entériner |ks  Lettres  de. 
^  grâce.      ^ 
,  £n  parlant  t)e  la  Jurifdiâion  des  Maréchaux 
dé  France ,  on^dit ,  Mettre  quelqifun  en  arrêt , 
pour  dire ,  Ordonner  qu'il  aura  le  lieu  où  il 
eft  pour  prifon  ^  qu'il^e  pourra  pas  en  par- 
tir. Dés  que  les  M^aréchaux  de  France  furent  in^ 
formetde  leur  démêlé^  Hi  les  mirent  tous  deuxeri 
arreL  > 

Et  eh  parlant  de  fôtitè  autre  Juflice  mili-  . 
taire ,  on  dit  dans  une  acception  pareille  ^ 
qu'Oif  a  mis  un  Officier  en  arrêt  >  ou  aux  ar-* 
rets. 

Où  dit ,  Se  mettre  ett  repos.  Se  mettre  Pefprii 
en  repos.  Mettre  Pefprit  en  repos  i  quelqu'un , 
pour  dire,  Se  donner  du  repos  d'efprit ,  ne  fe 
point  inquiéter.  Calmer  les  inquiétudes  d'un 
autre.  Mettre-veus  en  repos,  Mettez.-voui  Pejpric 
enrepos  là-deffiis.  Je  Im  ai  mis  ^offrit  en  repçs. 

On  dit ,  Mettre  les  voiles  au  vent.  Mettre  un 
>  v^eau  À  la  voile ,  &  abfolument ,  mettre  k  là 
V9ue ,  pour  dire ,  Démarer ,  partir  du  port ,  le- 
ver Tancre. 

Mettre  U  Pied  en  quelque  lieU  ,  pour  dhre ,  Y 
entrer  ,  y  aller.  Cefi  Une  maifon  ou  je  ne  met^ 
trai  jamais  le  pied. 

Et  on  dit  prov.  ôc  haff.  Mettre  Je  pied  da?is 
la  vigne  du  Seigneur.,  pour  dire ,  S'enyvrcr  ,^' 
prendre  d^  vin  plus  qu'il  ne  faut. 

Ondi^  d'Un,  homme  fort  laniruiilant  «  & 
qui  a  peine  a  marcher  ,  qu'il  ne  fauroit  mettre 
un  pied  devant  l'aïkre. 

On  dit  fiffl  Mettre  Phonneur  fins  les  pieds  , 
pour  dire ,  Nefe  (buôer  point  de  fon  hon-« 
neur.  ^rr^r^^  une  injure  feus  les  pieds  i  pour  dire^p 
N 'en  conferver  aucun  reflèntiment. 

Et  on  dit  auiE  ,.  Mettre  une  injure  au  pied  du 
Crut^ ,  pour  dire^  en  laiifer  la  vengeance  à 
Dieu  ,  ôc  ne  s'en  point  reffentir. 

i  O^  dit  fig.  ^tx'Un  homme  s'efinûsfur  fm  hon 
pifd ,  pour  dire ,  qu'il  a  mis  fes  affaires  en  bon 
é^at  i  ou  qu'il  s'eft  aCquis  de  l'eftime  dans  le  ». 

On 
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On  dit  aûiS ,  qu^i 
jiid  et  homme  de  qtiatiti 
pour  dire ,  qu'il  eft 
té  en  homme  de  q\9al| 
tance,  ôcc. 

On  dit ,  Mettre  un 
dire ,  Accoucher. 

On  dit  auffîfigur, 
monde ,  pour  dire ,  l 
grand  monde,  l^yn 

On  dij  encore  ,  SX 
pour  dire,  S'introdui 

pagQies*. 

On^ti  9  Mettre  en 
rer.  U  fut  nns  enterre 
On  ik  3  Mettre  une 
lumière  f  foVLT  dir.é^  L| 
que  tout  le  monde  h 
vre  au  jour ,  en  lumière 
primer ,  le  donner  au 
On  dit  aug^  Meti 
pour  dire  j  Faire  co 
qui  en  eft. 

On  dit  en  termes 
petite  Loifqn'un Pein 
en  réduit  les  figures 
grandeur  beaucoup  au 
riginal.  Ondit,,-^mr 
contraire. 

On  dit,  Se  mettre  da 
donner  aU^grand  jeu  ; 
dire  ,  Commencer--à 
fait  que  de  fi  mettre  ai 
une  heure. 

On  dit ,  Se  mettre  i 
dévotion ,  pour  dire ,  S' 
donne^Pà  la  dévotion. 
On  dit ,  Mettre  fin  < 
quelqu^un ,  pour  dire  , 
le  confier  en  quelqù' 
cours ,  de  la  protefti( 
On  dit  auflî  fig.  Met 
pour  dire  ,  Epuiier  fes 
nuel  Va  mis  fur  Us  défit 
On  dit,  Mttt/eun 
dire ,  Le  donner  à  une 
rir  Ôc  pour  en  avoir  fo 
,On  dit ,  Mettre  qu 
dire ,  Lui  donner  de  1 
travailler-. 

On  dit  aufli ,  Mettn 
ge  i  pour  dire  ,  Fairt 
Mettre  un  laquais  en  m 
On  dit ,  Mettre  un 
dire ,  Lé  renvoyer ,  le 
è)n  dit ,  Se  mettre  er 
marier  ;  ôc  fimplcm'en 
i*on 'ménage. 
.     On  dit ,  Mettre  les 
re ,  Etre  le  premier 
chofe.  Ceft  lui  qui  nàu 
de  travailler. 

On  s'en  fert  auflî 

".    Compagnie ,  Texcitç 

;   très-aimable  dans  .une 

de  en  ttain.  Nous  étton 

tm  tel  efi  vertu ,  il  nous 

du  ftyle  familier. 

Oh  dit ,  Se  mettre  i 
quelque  dépenfe  extj 
Tome  IL 
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Ofl  cEt  aûlR ,  qn*Un  homme  sUfi  mit  fur  h 
jUd  éPhomme  de  qualiti ,  J^ homme  importance , 
paix  dire ,  qu'il  eft  en  poflefGon  d'être  tm-r  ' 
té  en  homme  de  qualité ,  en  homme  d'hnpor-^ 
tance,  &c.  *         ^ 

On  dit ,  Mettre  un  enfmt  an  monde ,  pour 
dire  »  Accoucher.      t 

On  dit  auffi  figur,  Mettre  epteUiifun  dans  le 
monde ,  pour  dire ,  Lui  donner  entréç'dans  le 
grand  monde ,  Py  introduire ,  l'y  ^blif^  >  . 

Oo^  dîr  encore  ,  Se  mettre  danrk^mônde^ 
pour  dire«  S'introduire  dans  les  bonnes  qom* 

pagQies;      ."  /    /■  «■      ^  f '*!,'• 

Ontlit  9  Mettre  enterre\  pour  dire  ^  Enter-^ 
rcr.  Ilfiit  mis  en  terre  cejour4à.  .r 

On  dit  j  Mettre  nnè  chofe^u  jour ,  la  mettre  en  , 
lumière  if  ont  dir.e^  La  rendre  publique ,  faire 
que  tout  le  monde  la  fâche  ;  Et  Mettre  un  U^ 
vre  au  jour ,  en  lumière ,  pour  dire ,  Le  faire  im* 
primer ,  le  donner  au  public.  ^' 

On  dit  auflS^  Mettre  une  chofe  en  /vùlenee  ,  " 
pour  dire^>  Faire  connoitre  évidemment  ce 
qui  en  eft. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  •  Mettre  en 
fetit ,  Lorsqu'un  Peintre  copiant  un  tableau  « 
en  réduit  les  figores  <9c  tout  le  djcfTein  à  une 
grandeur  beaucoup  au-deflbus  de  celle  de  l'o- 
riginal. On  dit,,  Mettre  enprand ,  dans  un  /ens 
contraire. 

On  dit ,  Se  mettre  dans  îejeu ,  pour  dire ,  S'a? 

donner  av^grand  jeu  ;  Et  Se  mettre  auifu ,  pour 

dire  ,  Commencer-4-^uer  une  partie.  Une 

fait  que  de  fi  mettre  au  jeu ,  cela  durera  encore 

une  heure. 

On  dit ,  .$>  mettre  k  V étude.  Se  mettre  dans  /^. 
dévotion ,  pour  dire ,  S'appliquer  à  Tétude ,  s'a- 
donneift  la  dévotion. 

On  dit ,  Mettre  fin  ejhérartce ,  fit  confiance  en 
melqu[un ,  pour  dire  ,  Éfpérer  en  quelqu'un , 
le  confier  en  quelqu'un  ,  en  attendre  du  fe-, 
cours ,  de  la  proteïliori. 

On  ditaufC  fig.  Mettre  quelqu  un  fur  les  dents, 
pour  dire ,  Epui(er  fes  lorces.  Le  travail  conti^ 
nuel  Vams  fur  les  dentf. 

On  dit ,  Mettr'e  un  enfant  en  nourrice  ,  pour^ 
dire ,  Le  donner  à  une  nourrice ,  pour  le  nour- 
rir &  pour  en  avoir  foin.  - 

,On  dit ,  Mettre  quelqu^un  en  hefogne  ^  pour 
dire ,  Lui  donner  de  la  befogne  ,  lui  donner  à 
travailler^  .         ^^ 

.  On  dit  auffi ,  Mettre  en  métier,  en  appremijfa- 
ge  y  pour  dire  ,  Faire  apprendre  un  métier. 
Mettre  un  laquais  en  métier. 

On  dit ,  Mettre  un  domefiiqué  dehors  ,  pour 
dirfe ,  Lé  renvoyer ,  le  chaffer.  '      "^ 

Qn  dit ,  Se  mettre  en  ménage ,  pour  dire ,  Se 
marier  ;  &  fimplcm'ent  auffi ,  pour  dire ,  Tenir 
fon*ménage. 

I  On  dit ,  Mettre  les  autres  entrain ,  pour  iXr 
re,  Etre  le  premier  à  les  porter  à  quelque 
chofe.  Ceft  lui  qui  nàt$s  a  mis  en  train  de  boire  > 
lie  travailler,  \ 

On  s'en  fert  auffi  pour  dire ,  Animer  une 
Compagnie  >  l'exciter  à  la  joie.  Cet  homme  eft 
très-aimable  dans  .une  fociete ,  il  met  tout  lemon^ 
4e  en  ttain.  Nous  étions  tous  languijfans  tenn 
tm  tel  efl  venu ,  d  nous  a  tous  mis  en  train.  Il  ^(t 
du  ftyle  familier.       '  •   ,^ 

On  dit ,  Se  mettre  en  frais ,  pour  dire ,  Faire 
quelque  dépenfe  extraordinaire  pour  quelq^ 
Tome  IL 
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f*thofc  ;  Et  figurément.  Se  mettre  en  frais  pour 
iptelaue  ehofe  ,  pour  dire ,  Prendre  beaucoup 
Gé  loin  pour  taire  reuffir  quelque  chofe.  Il 
ne  faut  pas  fi  mettre  beaucoup  en  frais  pour  cette 
^  4^mre, 
;     On  dit  ironiquement  d'un  avare  qui  fait 

Suelque  dépenfe ,  qu'//  s^efl  mis  en  frms.  Et 
^.  d  Un  homme  oui  fait  plus  de  çivihtez  qu'il 
n  avoit  coutume  aen  faire ,  ou  qui  parle  plus  ' 
qu'à  fon  9r4inaire  ^llfe  met ,  ou  il  feji  mis  en 
frais,  / 

On  dit  9  Se  mettre  en  haleine ,  pour  dire.  Tra- 
vailler à  acquérir  par  Fexercice  une  pjus  gran- 
de facilité  de  faire  qàëlque  chofe.  //  dm  cou- 
rtr  lavofte  ,&  il  monte  'à  cheval  pour  fi  mettre 
en  haleine,  '7 

'•^  On  dit ,  Mettre  en  goût  de  quelque  chofe ,  pour 
dire  *  Donner  du  goût  pour  quelque  chofe. 
Celai^  ta,  mis  en  goût,  des  livres.  Ce  ta  Va  nus  en 
goût  derVHiJlmre,   \     ,    _      ' 

On  dit  auffi^  Se  mettre  dans  legoSù  de  quel^ 
que  chofit  pour  dire  ,  S'y  plaire ,  s'y  attacher» 
//  s'eji  mis  dans  le  goût  des  méfiailles  ,  drla 
,    PeinturêA 

On  dit  ,  5**  mettre  dans  les  tahleaiix ,  dans 
leir  bronxÂsX  dans  les  porcelaines ,  pour  dire ,  Ra- 
rtaffer  ,  réfrueillir  des-  tableaux  ,  des  bron- 
zes, dcc. 

On  dit  dans  une  acception  pareille.-,  »îf  m<r- 
tre  dans  la  curiofité, 

'  On  (Jit ,  Mettre  une  terre  en  labour  ,  pour  di- 
re ,  Labourer  une  terre  qui  étoit  en  friche,  en  ' 
vigne  ,  &c.  pour  lui  faire  .porter  du  bled  ; 
Et  Mettre  une  terre  en  préyenjainfoiriy  pour  dire, 
La  préparer  ôc  la  femer  pour  lui  faire  porter  de 
rherbe  ,  du  fainfoin.  ^ 

On  dit  ,  Mettre  une  chofe  en  avant ,  pour 
dire  ,  En  faire  la  propofition.  Il  mit  plufiewrs 
moyens  en  avant ,  ^ais-pn  n'en  trouva  aucun  qui 
fatisftté 

On  dit  encore  'r^Mettrâûae  chofe  en  avant'» 
pour  dire  ,  Soutenir  qu'une  chofe  eft  Vérita- 
ble. Vous  menez,  en  l^ant  que  la  caufi  du  flux 
&  reflux,  &c,       ,.  l 

'  On  dit  auffi  ,  Mettre  une  chofi  en  fait,  pour 
dire  ,  Soutenir  qu'un  fait  eft  véritable ,  foute- 
:    nir  que  ce  qu'on  dit  eft  vrai.  Je  vous  mets  cela 
en  fait.  Je  vous  mets,  en  fait  que. 

On  dit ,  Mettre  deux  perfonnes ,  deux  chofis 
en  cafnparaifih  i  en  parallèle  ,  pour  dire  ,  Les 
comparer  enfemble;Et  on  dit  auffi.  Les  mettre 
en  balance ,  pour  dire ,  Héfîter  à  fe  déterminer 
fur  le  choix  des  deux. 

On  i\t.  Mettre  quelqu*un  au  bijfac  ,  à  la 
heface  y  i  Dzumone  ,  pour  dire  j  Le  réduire 
à  la  mendicité ,  à  une  extrême  pauvreté.  On 
dit  <dans  le  même  fens  ,  Le  mettre  au  blanc. 

Ori  dit ,  Mettre  aux  abois  ,  pour  dire  ,  Ré- 

"  duire   aux  dernières  extrémitez  ;  ^Et ,  ^r- 

tre  a  V amende ,  pour  dire  ;  Condamner  à  l'a- 

'■'  me^hde.  '  V-  '  ^^■'■     /         '   '    ,■  •  ^ 

^  On  dit ,  Mettre  quelqu'un  k  la  raî/on^  pour 
dire  i  Le  .réduire  à- faire  ce  qu'on  fouhaite, 
ou  ce  qu'il  doit  faire.  Je  fiiurai  bien  le  mettre 
à  la  raifon,  -^   '         . 

On  dfit  proverWaleirtent.  Mettre  un  homme 
à  quia ,  pour  dire ,  Le  -réduife  à  ne  favoir  plus  - 
que  répondre.  On  Mit  auffi  prov.  &  dans  Iç 
même  lens ,  Mettre  un  homme  aufac. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier.  Mettre  quel-* 
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jj^un  4  Inen ,  pour  dire  ,  Lui  fiùre  quitter 
les  mauvaifes  hibitudes ,  le  porter  au  bien. 
Pans  le  fens  oppofë ,  on  dit ,  Meurt  k  mai  ; 
Et  cela  fç  dit  plus  oïdinairement  en  parlant 
des  femmes  que  Ton  féduit.  Mettre  une  femme 

,  On  dit  aufli  dans  le  difcours  familier ,  Met- 
tre quelqt^un  i  mal,  pour  dire >  Le  détourner 
de  quelque  occupation  feriëufe  ^  de  quelque 
devoir  ,^c.  pour  l'engager  dans  quelque  par* 
tiède  plaifir. 

On  dit  i  Mettre  Jeux  ferfonnes  mal  enfem- 
hle  ,  pour  dire ,  Les  brouiller  efifemble  ,  les 
rendre  ennemis  ;  Et,  on  dit ,  Se  mettre  mal 
'avecatieiqt^un  ,  pour  dire ,  Se  brouiller  avec 
lui.  Dans  tous  ces  fens  jamais  mal  ne  fe  met 
avant  le  verbe. 

Jpn  dit  abfolument  >  Se  mettre  bien  ,  pour 
dit'ïÇ  y  Se  bien  habiller;  Se  mettre  mal  ^  pour 
dire ,  Se  mal  habiller.  Dans  ce  hm  lorfque 
le  verbe  eft  employé  au  participe ,  on  met  tou^ 
joiirf  les  adverbes  kiert  Se  mal,  avaût  le  partici- 
pe^ Cejf  un  bemme  oui  eft  teujeun bien  mis,  tew 
jouh  mal  nus.  Et  il  faut  remarquer  que  cela  ne 
s'obferve  que  dans  les  adverbes  bien  &  mal; 
cat  on  peut  dire ,  //  tft  toujours  nus  preprement , 
mis  de  travers,  ^ 

On  dit ,  Mettre  quelqu'un  au  fis,  pour  dire , 
Le  'défier  de  faire  du  pis  qu'il  pourra  ;  Et ,  Mefg 
tre  une  chofe  au  pis ,  pour  dire,  La  regarder, 
la  cbnfidercr  dans  le  pire  état  oà  elle  puiffb 

être.  *- 

On  dit ,  MettYjhfmlqu^un  en  c&mpromis ,  pour 
dire,  Le  mêler  fan^  fon  confentement  dans  des 

ires  ou  dans  des  difcours  qui  le  commet-  " 
ent  %  fe  fervir  de  fon  nom  (ans  fpn  aveu.  ^  Et 

on  dit ,  Mettre^  une  affaire  en  compromis  ,  pour 
dire  ,  En  laifTer  la  décifion  au  jugement  d'un 
ou  de  plufieùrs  arbitres. 

On  dit  aulTî ,  Mettre  quelauun  en  jeu  ,  pour 
dire  ,  Gitér  quelqu'un  fans  (a  participation  ,4e 
mêler  dàhs  une  affaire  iàns  ion  aveu.  Je  ne 
voulois  point  quon  parlât  de  moi  dans  cette  affaire, 
pourquoi  rnavezj-vous  mis  enjeu  ?  .  ; 
1  On  dit,  Mettre  une  chofe  au  haz/trd,  pour 
dire  ,  En  laiÏÏer  l'événement  au  hazard.  fe 
mets  cela  au  hazjird ,  il  en  arrivera  ce  quil 
pourra. 

On  diç ,  Se  mettre  au  hazjtrd  de ,  .  .  pour 
dire  ,  S^expofer  au  péril  de  ,  &c.  //  a  voulu 
monter  jSfqu'au  haut  de  l'arbre  ,  ils'efl  mis  auha- 
xArd  de  fe  tuer.  Par  fa  mauvaife  conduite  il  s* eft 
mis  au  haz,ard  de  fe  perdre. 

On  dit ,  Mettre  des  paroles  en  Mufique ,  pour 
dire,  Faire  un  î^r  fur  des  paroles;  Et Afmr^ 
un  argument  en  forme  ,  pOur  dire ,  Lui  ^onner 
la  forme  qu'il  doit  avoir  félon  les  règles  de  la 
Logique. 

On  dit  ,  Mettre  du  Latin  en  François ,  pour 
dire  ,  Tradjuire  en  François  ce  qui  étoiten 
LatiR  ;  Et,  Mettre  une  penjee  en  vers,  de  la  profe 
en  vers ,  pour  dire ,  Enoncer  en  vers  une  pen- 
fée  ,  exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  profe. 

On  dit  y  Mettre  quelqu'un  en  peine  ^  pour 
dire ,  Lui  donner  de  l'inquiétude.  Il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  eudefes  nouvelles,  &  cela  me 
met  fort  en  peine. 

On  dit ,  Se  mettre  en  de^enfe ,  pour  dire ,  Fai- 
te une  dépenfe  que  l'on  n^avoit  pas  accoutu- 
mé de  faire.     *N/        ^ 
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On  dit  i  Mettre  e»  ulere^én  furewr,  pour 
dire ,  Ficher  ,  irriter ,  rendre  toieux  ;  fit , 
Mettre  au  defeffeèr ,  pour  dire  •  Réduîre  an  dé- 
felpoir.  Ce  dernier  (e  dit  plus  ordinairement 
par  exaggération  qu'autrement.  \ 

On  dit  auili  prov.  que  L'en  met  m  hmkme 
hors  des  gondî  y  pour  dire  •  qut  La  colère  Rem- 
porte. Dis  qu'on  lui  parle  de  ceta ,  en  le  met  hors 
de/ fends» 

On  dit ,  Mettre  en  belle  humeur  ,  eb  belù  hu" 
meur  .pour  dire ,  Donner  de  la  gayeté ,  de  la 
joie  'y  Et  pour  dire  le  contraire ,  Mettre  en  mou*    \ 
vaift  humeur ,  de  mauvaife  humeur. 

On  dit,  Mettre  un  homme  à  bout ,  pour  di- 
re f  Le  réduire  à  ne  iavoir  plut  que  faire , 
que  dire. 

On  dit ,  que  Le  défèrdre  feft  mis  dans  un 
Etat  »  dans  une  Armée ,  &c.  Et  cela  fe  dit 
auffi  de  la  diflènfion  »  de  la  divifion ,  &  géné-< 
ralement  de  toutes  let  cbofet  morales  ou  phy- 
fk^et  qui  iê  communiquent  aifément  d'elles* 
memçt ,  comme  dans  ces  exemples.  Let  peur 
fe  init  dans  lès  troupes,  La  pefte  fe  mit  dans 
f armée. 

On  dit ,  Mettre  ordre  à  quelque  ehefi ,  pour    ~ 
dire  .Y  pourvoir.  J'y  mettra»  ordre ,  yynuttrm 
bon  ordre,     ' 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Mettre 
ordre  que  , , ,  Il  a  mis  ordre  quil  ne  s'y  put  rien 
patfir  conprefes  intérêts. 

On  dit ,  Mettre  fin  à  une  é^airé ,  pour  dire  , 
La  terminer.   Et  dans  le  même  fen^ ,  Mettre 
fin  à  un  difcottrs ,  à  une  harangue  ,  &c,  g 

.On  liit  auffi  »  Mettre  twe  av^enture  yune  entre^ 
prifeàfin  ,  À  chef;  mais  le  premier  n'a  guère  ^^■ 
,  d'ùfage  que  dans  le  ftylc  des  Romans  de  Che- 
valerie ,  &  l'autre  eft  vieux.  ( 
,  ^  On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Mettre  un  Ar^* 
rit  À  exécution ,  pour  dire ,  L'exécuter. 

On  dit  auflî ,  Mettre  une  chofe  en  exéattion  , 
pour  dire ,  L'exécuter.  Ce  projet  fut  auffinâft 
■mis  en  exécution,  .  ' 

On  dit ,  Mettre  tout  a  feu  &  à  fang ,  pour 
dire  >  Brûler  un  pays  ,  une  ville  ,  en  ma/Tacrer 
les  habitans.  Les  troupes  entrèrent. d'affaut  dans 
la  place  ,  &  rnirent  tout  a  feU  dt  i  fang.  On  dit 
auHi ,  Mettre  une  ville  k  fac  y  pour  dire,  lafacr 
cager.         • 

On  dit ,  Se  mettre  en  chemife  ,  pour  dire , 
Oter  tous  fes  habits  hormis  fa  chemife.  Et 
dans  un  fens  pareil ,  Se  mettre,  en  vefte. 

On  dit  ;  que  Les  voleurs  ont  nus  un  homme 
en  chemife  y  pour  dire ,  qu'ils  l'ont  entièrement 
dépouillé ,  ôc  ne  lui  oi)t  laiffé  que  fa  chemife. 
On  dit  »auffi  fîgurément.  Mettre  un  hom- 
me en  chemife,  pour  dire.  Le  ruiner  entière- 
ment. '  . 

On  dit ,  Mettre  aux  matins,  en  parlant  de 
deux  perfohnes  ,  ou  même  d'un  plus  grand 
nombre  que  l'on  rafTemble ,  pour  les  mettre  \ 
en  état  de  diicuter  enfenfible  les  diâerens  in- 
térêts qu'ils  peuvent  avoir,  d'agiter  quelque 
queftion  fur  laquelle  ils  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord ,  ou  de  terminer  quelque  difpute  ,  quel- 
que différend  ,  foit  de  jeu  ou  d'autre  matière. 
///  pont  jouer  au  triEbrac ,  aux  échecs  jufqu* a  de- 
main ,  je  les  ai  \mis  aux  mains.  FoilÀ  une  opinion 
que  je  ne  faurois  ni  approuver  ,  ni  rèfitter ,  mMS 
M,de,,,  viendra  bientofl  ,  je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  lui.  Us  vont  parler  de  Foifie  Cr  de 


iihehrûjiie  ,Je  le 

^ex,  ifetre  Rappo 

^'masns  avec  Iki, 

Dnditfîg.A 

^j^'k»,  pour  dire 

re ,  lui  faire  dit 

V         ainns  ;c^tlHuiqi 

.       dit  fig.  Ceft  la^ 

■''       pairie,  qm  lui  ont 

mis  Us  arines  Ai 

fait  prendre ,  di 

Ondit,qax 

tlire.qu'Onlui 

entièrement  fur 

.  Il  eftfamil.    • 

*t       •    On  dit ,  Mett 

*      L'inftrùire  deq 

de  fçavoîr ,  lui  \ 

miéres  néeflaire 

Ondit.iWew 

dire  >  Lui  faire 

blés  dans  les  af 

lui^,  qu'il  ait  t 

avoir  de  bons  j 

a  de  mauvais» 

^  On  dit»  qu'C 

qu'Elie  a  Aut  de 

nielles  de  quel(| 

-^    au' UiO' cerf  4  mi 

dire,  qu'il  s'eO^ 

bojseil  tombé. 

On  dit ,  Me 

^  dire ,  Employei 

crédit  Se  de  p 

chofe ,  rifqur  tô 

On  dit,  qu'l 

dire ,  qu'il  ne  fi 

baiffer  a  des  ch 

.    de  lui:  &Cela  I 

me  officieux  Se  i 

*  domeftique  qui 

chofes  qui  rega 

On  dit ,  qu 

tous  les  jours ,  j 

ver  pour  les  cr 

employer  pour 

fe  dit  plus  parti 

fonnes  de  credi 

flyle  famiher. 

On  dit  auffi , 
les  jours  y  pour  < 
murtiqucr  trop 
'       de  perfonne^.' 
On  dit,  ^#i 
fauroit  met^e  , 
faire  'paffcr. 
On  dit .  Me\ 
.1     ger  pour  avoir 
\    d'argent  &fa  ta 
On  dit ,  Met 
i^e,  Déclarer  qi 
ville  a  encouru 
de  l'Empire  en 
touioun  confii 
parlant  des  afi^ 
Mettre,  Se  cor 
I    nom  perfonnel 
régi  de  la  parti* 
nairement  le  i 
Dis  qt^en  lui  e 
Tom<$IL 
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i^héhrûjaeàjf  Us  aiffiis  àkxikaifis.  VoUs  wpm^ 
rtt,  'ùêtre  Rapportm  .  ji  vais  vous  meurt  dux 
tnaifif  avec  /Ai. 

Ondkfig.  Mettre les-mincrkhinmn  MetjUel' 
^u*u9i  y  pour  dire ,  L*ële ver  au  métier  de  la  guer- 
re ,  lui  taire  feir^  fa))remiëre  campagne.  Je  im 
V.        ^imU  yillluitimm'anritiesàrmesdiamam.On 
dit  fig.  C^  lagMre  ^  Dku  ;  i^eft  l'intérêt  de  la 
"•       vÂtrie,  qui  lui  ont  mis  les  ahnes  -a  la  mahit  qui  m  ont 
mis  Us  armes  AU  inain ,  pbur  dire  ,  Qui  lui  ont 
\.  fait  prendre ,  dui  tti'oht  fck  prendre  les  armes, 
(jn  dit ,  qu  0»i  ^  l>«r  fw/jii'w»  4  iifôwtf ,  pour 
tiire  >  qu'On  4ui  a  donné  moyen  de  fe  fatisfaire 
entièrement  fur  les  chofes  qui  lui  font  plaifir. 

.  i\  eftfamilv  • 
h       •    On  êAi\  Mettre  ^ueU/u^aa  fait  ,^oviX  Aïe  f 

L'inftruire  de  quelque  chofe  qu'il  lui  importe 

de  fçavoir  >  lui  donner  fur  cela  toutes  les  lu^* 

miércs  néeflàires. 

On  dit ,  Mettre  quelfiim  dantjên  tert ,  pour 
dire»  Lui  faire ;de8  proportions  fi  raifonna^ 
blés  dans  les  affaires  qu  on  a  à  démêler  avec 
lui  ^,  qu'il  ait  tort  de  ne  le$  jpas  accepter  ; 
avoir  de  bons  procédez  aVec  lui  quand  il  en 
a  de  mauvais»  .  '        *  ' 

\  On  dit  »  m* Une  Menné  a  nus  bas  >  pour  dire, 
qu'Elie  a  iÎMt  des  petits.  On  le  dit  aufli  des  fe- 
melle de  quelques  antres  animaux.  Et  on  dit» 
3\i^Uthcerfa  nùs  isas^  a  mis  fa  titekas^  pour 
ire»  qu'il  s'efl  dépouillé  de  fon  bois,  que  Ton 
bo^sell  tombé.  .. 

On  dit ,  Mettre  le  tout  pour  le  Hut ,  pour 
.    ''  dire ,  Employer  tout  ce  qu'on  à  d'amis  ,  de 
crédit  àc  de  pouvoir  poUr  faire  rcuflir  une 
choft  y  rifqur  tout  pour  cela. 

On  dit,  qu'C/^  lèemme  fe  met  n  toUt ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  pomt  de  difficulté  de  (e  ra- 
baiffer  a  des  chofes, qui  paroiffent  au  deffous 
de  lui  :  &  cela  fe  dit  ordinairement  d'un  hom- 
me officieux  Se  ferviablepour  fes  amis,  ou  d'un 
*  domeftique  qui  ne  refufc  de  faire  aucune  des 
chofes  qui  regardent  le  fervice  d'une  maifôn. 

On  dit ,  qu7/  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à 
tous  les  joUTf ,  pour  dire ,  qu'il  faut  les  refer- 
ver  pour  les  chofes  effentielles  yôc  ne  les  pas 
employer  pour  toutes  fortes  d'afïàires.  Cela 
fe  dit  plus  particulièrement  en  parlant  desper- 
fonnes  de  crédit  ôc  de  confîderation.  Il  eit  du 
flyle  familier. 

On  dit  auffi ,  qu'//  ne  faut  pasfe  mettre  k  tous 
les  jours ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  com^ 
murtiqucr  trop  familièrement  à  toutes  fortes  • 
de  perfonne^.*  Il  efl  du  (lyle  fam. 

On  dh  V  y^^  ^^  LoMiX ,  Un  Ecu ,  cju^on  ne 
fauroit  met^e  ,  pour  dire ,  qu*On  ne  peut  le 
faire  'paflTçr.  . 

On  dit  »  Mettre  en  fage}<Qo\xt  dire ,  Enga-  • 
■  1     ger  pour  avoir  dé  l'argent,  u^a-misfa  vaijjelle 
\    d*  argent  &  fa  tapijferie  engage.  ' 

On  dit ,  Mettre  au  ban  £  Vampire  i  pour  di- 
'  ce ,  Déclarer  que  quelque  Prince  ou  quelque^ 
ville  a  encouru  les  peines  portées  par  les  Loix 
de  l'Empire  en  certains  cas  :  ce  qui  emporte 
toujours  confifcation.  £t  cela  ne  fe  dit  qu'en 
parlant  des  affaires  d'Allemagne. 
Mettre,  Se  confirait  quelquefois  avec  le  pro- 
nom perfonnel  Ôc  un  autre  verbe  à  l'infinitif 
régi  de  la  particule  À;  de  alors  il  marque  ordi- 
nairement le  commencement  d'une  aftion. 
Dis  Wt»  /td  en  parle  il  fe  met  kpUurer*  Aujfi 
Tom^  IL  . 
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tjt  il  fi  imt  à  parler  tout  bas.  Desqyfits  fièrent  à 
table  y  ils  fi  mirent  â  boitte  ,  &c.  Tout  ù  monde  fi 
inu  à  crier\  &c.  Ce  qtii Veut  dire  piroprement  i 
Il  commença  à  pleurer ,  ilcônimenca  à  par- 
ler, ils  coràniencérentàbqire,  tout  le  monde 
Commença  à  eriei". 

Quelquefois  pourtant  il  a  une  fighiiScation 
un  peu  oifTerente ,  &  il  marque  continuation, 
d'aaion  Ôc  d'application  ,  comme  dans  ces 
{>hrafes.  Il  s^eftfhis  tout  de  bon  k  étudier.  Depuis 
qu'il  s'eft  mis  k  joiler ,  il  dernièrement  quitte  té- 
tude.  Quand  on  y  efl  mis  une  fins  k  ne  tien  faire. 
Ge  qui  veut  dire  proprement ,  Il  s'efl  adonné , 
apphqué  à  étudier  ;  depuis  qu'il  s'eft  adonné 
à  jouer; quand  on  efl  accoutumé  une  fois  à 
ne  rienfairei 

On  dit ,  Se  mettre  après  quelqu'un  ;  Et  cela 
fe  dit  en  plufieurs  fens  difierens ,  foit  pour 
dire  ,  Se  jetter  fur  quelqu'un  pour  le  mal-^ 
traité*.  îl  fi  mit  aprèf  lm&  U  roùa  de^eéups  ; 
fojt  pour  dife,  Preffer ,  importuner  quelqu  un 
dé  ^elle  forte  qu'on  lui  fade  faire  ce  qu'on 
veut.  EiUsfi  mirent  toutes  après  lui ,  0'  l'obligé* 
rent  eTitreeU  lavartif. 

Mettes  ,  Se  cpnftruit  encore  quelquefois  avec 
l'infinitif  d'ur^  tutre  verbe  fans  aucune  parti-  ' 
Cule  précédent!^.  :;M#rrrfrJb<fi^fr(/«/r<^tf.  Met- 
tre  fecher  au  linge ,  ôcc.  Mettre  rôtir  de  la  viande^ 
pourpre  ,  Mettre  de  Teâjj  auprès  du  feu  afin 
qu'elle  chauffe ,  mettre  du  linge  en  un  lieu , 
afin  qu'il  féche  ;  f^irc  chauffer  de  l'eau  ,  faire 
féchcr  du  linge.  ^ 

Mis,  isE.  part.  Il  a  .toutes  les  fignifications  de 
fon  verbe.  ' 

On  dit  y  Ufèr  de  main  mife  /pour  dire ,  Ufer 
de  voie  de  fait ,  frapper ,  mettre  la  main  fur 
quelqu'un.  H  efl  du  ftyle  familier. 

ME  U 

MEUBLE,  adj.  de  tout  getire.  Qui  efl  aifé  à 
remuer.  Il  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe.  'Jerre 
meuble  ,  pour  dire ,  Une  terre  légère ,  aifée  à 
labourer. 

Il  fe  dit  auflî ,  En  terme?  de  Pratiquq ,  des 
biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds ,  qui 
fe  peuvent  tranfporter ,  6c ^qu'alors  on  appelle. 
Éiens  meublés.  Obliger  tot&  fis  biens  meubles  cr 
immeubles.  -  ^  ^ 

Il  eft  auflî  fuîftàntif ,  ôc  il  fe  dît  de  tous 
les  biens  qui  ne  font  point  des  fonds.  Les  meu- 
bles fulvent  la  perfonne.  Le  meuble  na  point  de 
fuite  par  hypothèque.  V argent  efl  regardé  comme 
un  meuble.  Les  obligations  font  auffi  des  rneuble'Sé 
Le  viari  eft  maître  des  meublts. 
MEUBLE ,  S'emploie  plus  ordinairèifient  pour 
fîgnifîer  les  uflenciles  ^  Ôc  tout  ce  qui  feft  k 
garnir /à  orner  une  maifon  ,  ôc  qui  n'en  fait 
point  partie  :  Et  cela  s'appelle  en  termes  de 
rratique  ,  Meublés  ineublans.  j4cheter  eUs  meu^ 
bUs  à  un  Inventante.  On  l'a  contraint  de  déloger , 
on  a  nus  fis  meubles  fur  le  carreau.  On  a  faifi 
fis  meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  U  efl  riche 
en  meubles.  Il  a  des  meubles  fuperbes ,  magnifia 
ques.  Fendre  des  meubles  k  l'encan.  Garnir  une 
maifon  de  meubles.  ; 

ïl  fe  prend  encose  au  finguUer  dans  un  fens 
plus  étroit ,  pour  fîgnifîer  toute  k  garniture 
d'un  appartementj ,  d'une  chambre,  d'un  ca 
binet  ,.6cc.  comm^  tapifferie ^  lits ,  fîéges ,  6c€ 
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li  auH  beau  meuble  ions  fa  chambre  »  Il  a  fan 
faire  âiepuit  peu  un  meuble  magnifique. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  MeuHer 
une  ^maifin  ^  une  chambre  ,  ôcc 

On  dit  auflî  i  Meubler  une  ferme ,  pour  dire  » 
La  garnir  de  tout  ce  qui  fert  à  rexploiter ,  à  la 
faire  valoir.  Meubler  une  ferme  de  beftiaux. 

Meublb  I  É£.  part/Il  a  les  fignigcations  de  fon 

verbe. 

On  dit ,  qu'Z/fftf  perjcnne  efi  bien  meubUe , 
pour  dire  ,  qu*Elle  efl  bien  en  meubles. 

On  dit  fam.  En  parlant  d'une  perfonne  qui  a 
les  dents  belles,qu'£//«  ala  bouche  bien  meubUe. 

M  É VENDRE,  v.  aft.  Terme  de  commerce. 
Vendre  une  chofe  mçins  qu'elle  ne  vaut.  // 
y  a  des  temps  oit  les  Marchands  font  obligez  de 

"     mévendre. 

Mé VENDU  ,UB.  part. 

Mévente:  f.  t.  Vente  à  trop  bas  prix.  //  fe 

.   plaint  de  la  mévente  qu^on  a  faite  défis  meubles. 

MEUGLEMENT,  f.  m.  Le  çri  du  bœuf  Se  de 
la  vache. 

MEUGLER,  v.  n.  Mugir.  II  fe  dit  proprement 
de  Ja  voix,  du  cri  du  bœuf  <Sc  de  la  vache.  Une 
vache  qui  m)f4ég le.   Un  bœuf  qui  meugle, 

MEULE  ,  f.  f.  Machine  ronde  «Se  pïatte  qui  ferr 

,  à  broyer  les  grains ,  ôc  qui  cft  laite  d'une  ou 
de  plufieurs  pierres  dures.  Meule  de  moulin. 
Meule  dedeflus,  Meule  de  dejfous,  La  machine 
qui  fait  tourner  U  meule.  Meule  ^ une  pièce  ^  de 
plufieurs  pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  meule. 
Piquer  la  meule,  ^      • 

Meulb  ,  Se  dit  auflli  d'une  machine  ronde  & 
platte  dont  on  fe  fert  pour  faire  de  l'huile  & 
du  cidre  :  ces  fortes  de  machines  font  quelque- 

^fois  de  bois  ,  &  on  les  fait  tourner  fur  les  co- 
tez. Une  meule  a  huile.  Une  meule  a  cidre. 

Meule  ,  Se  du  au/fi  d'Une  roue  de  grès  dont 
on  fe  fert  pour  aiguifer  des  couteaux  &  au- 
tres ferremens.  AigiUfir  fur  la  meule.  Fajferfur 
la  meule. 

Meule  ,  Signifie  auflî ,  Un  monceau  ,  une  pile 
de  foin  qu'on  fait  dans  les  prez.  Faire  une 

.    ^rojfe  meule.    Une  meule  de  foin, 

MEUNIER,  f  m.  Celui  qui  conduit,q[ui  gouver- 
ne un  moulin  à,  bled.  Le  meunier  a  un  tel  moU' 
lin.  Oh  vous  etes-vous  mis  ?  vous  êtes  blanc  com- 
me un  meunier.  Garçon  meUnier,  On  appelle 
Meunière  y  la  femme  du  Meunier. 
On  dit  proverb.  <5c  figurém.  d'Urf  hpramc 

..  -qui  pa(Te  d  une  condition  honnête  Se  avanta- 
gcule  à  une  autre  moindre ,  qu'il  efl  devenu 
d'Evêque  Meunier,  Ily,s*eft  faitd'Evcque  Meu- 
7Ùer, 

MEURTRE,  f  m.  Homicide,  le  crime  d'une 
perfonne  qui  en  tjue  un  ou  plufieurs  autres  in- 
juftement  &  avec  violence.  Faire  un  metcrtre. 
Commettre  itn  meurtre.  Crier  au  meurtte.  Le 
meurtre  des  Innocens. 

On  ditfig.  Crier  au  meurtre ,  pour  dire ,  Se 
plaindre  hautement  de  quelque  injuftice ,  de 
Quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir  reçu.. 
il  crie  au  meurtre  contre  les  Juges  qui  luj.  ont 
fait  perdre  fon  procès.  Si  fon  ne  vous  a  vendu 
cette  étoffe  que  tant  ,  il  ne  faut  pas  crier  au 
meurtre. 

On  dit  fig,  C*(/?  un  meurtre  ,  pour  dire , 
C'eft  grand  dommage.  Cueillir  des  fruits  fi 
verds  ,  c'eft  un  meurtre  ,  un  vrai  meurtre,  Cefl 
un  meurtre  que  de  laijfer  tomber  une  fi  belle  mai- 
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fin.  H  y  a  deux  jours  qu'Un*  a  repofé ,  c'efl  un 

meurtrejue  de  Péveiller. 

MEURTRIER,  ERE.  f.  Celui  qui  a  commis  un 

xheurtre.  On  punk  de  morales  nuwrtrias.  On  a 

pris  le  meurtrier. 

Meurtrier  ,  Eft  aufla  adjeâif  daiis  les  phrafes 

^ùivanteç  ;  ainfi  Ton  dit  »  que  Les  armes  à  feu 

font  meurtrières  ,  <\\x*Une  pleue  rfl  meurtrière ,  eft 

bien  meurniére ,  que  La  fiége  dune  place  a  été 

bien  meurhier ,  pour  dire ,  que  Les  armes  à  feu 

tuent  bien  du  monde  i  que  c'eft  un  fiëge'qui 

coûtera  bien  du  monde  »  que  c'eft  une  place 

3ui  n'a  pu  être  prife  qu'en  perdant  beaucoup 
e  monde. 

On  dit  poétiquement  ,  La^parque  meier^ 
trière,  Vipee  mewiriére.-  La  dent  meurtrière  du 
fanglier.  >  * 

MEURTRIERE,  f.  f.  Ouverture  pratiquée  dwis. 
les  murs  d'une  fortification ,  (&^  par  laqiwk 
on  peut  tirer  à  couvert  fur  les  afliégeans.^^ 

MEURTRIR,  v.  a.  Tuer.  Il  cft  vieux  au  jour- , 
d'hui.  On nes'en fert ^e pour fignifier, Faire 
une  contufion.  Les  coups  de  pierre  »  de  bâton 
meurtriffent.  La  balle  n* entra  pas ,  elle  ne  fit  que 
le  meurtrir.  Il  efl  tékt  meurtri  de  coups,  U  efl 
tombé  y  &  s*  efl  meurtri  fut  le  vifage. 

Il  fe  dit  aufli  Des  fruits ,  <Sc  ngnifie  les  froif- 
fer  en  les  maniant  trop  rudement.  PreneK,garde 
de  meurtrir  ces  pêches.  Il  les  a  toutes  meurtries 
en  les  prenant.  Ces  fruits  fe  font  meurtris  en  les 
apportant.  Pour  peu  que  l'on  touche  ces  fruài  ils 
Je  meurtrijfent. 

Meurtri  ,  i£.  part.  Un  homme  tout  meurtri  eU 
coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

MEURTRISSURE,  f.fém.  Grande  contufion. 
//  a  été  bien  battu,  les  meurtriffures  en  paroijfent 
encore  fur  fon  corps,         ^  "^^^ 

MEUTE,  fubft.  f.  Terme  coUeaif  Nombre  de 
chiens  cpurahs  dreflez  pour  h  chaffe  du  liè- 
vre ,  du  cerf ,  jju  loup ,  <Scc.  Belle  metite.  Meu- 
te de  cinquante  ,  de  cent  chiens i  Meute  de  chiens 
courants.  Meute  pour  le  cerf  Meute  pifur  le  lie-  ' 
vre.  Meute  pour  le  chevreuil.  Faire  tèjie  meute, 
La  vieille  meute.  Donner  la  féconde  n^eute. 

On  appelle  Clefs  de  meute  ,  Les  rheilleurs 
chiens  Se  les  mieux  dreflez  d'une  nieute ,  qui 
fervent  à  conduire  les  autres  ,  <Sc  à  les  redreC- 
fer.  Et  Ton  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
a  beaucoup  4?  crédit  dans  la  compagnie  dont 
il  eft ,  que  Cefl  une  clef  de  meute. 


MI 

/MI.  Particule  indéclinable ,  qui  ne  s'emploie  ja* 
mais  toute  feule  ,  &  qui  entre  dans  la  combor^ 
fition  de  plufieurs  mots ,  Se  fert  à  marquer,  loi^ 
le  partage  d'une  cfiofe  en  deux  portions  éga-/' 
les ,  fpirl'endroit  où  la  chofe  peur  être  parta* 
gée  de  IWbrte*. 

Elle  ferjit  à  marquer  le  partage  d'une  chofe 
en  deux  portions  égales ,  lorfqu'elle  fe  joint 
avec  le  mot  Parti,  Mi-parti.  Mi-partie.  Ainfi 
on  dit  que  IjCS  avif  ont  été  mi-partis ,  que  lés  opi- 
nions ont  été  mi-parties ,  pour  dire ,  quTl  y  en  a 
eu  autant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit ,  <\\^'Une  robe  efl  mi-partie  de  blanc 
&  de  rouge  ,  pour  dire  ,  que  Tout  un  côté  de 
la  robe  par  dehors  eft  blanc ,  Se  que  tout  l'au- 
.    tre  côté  auflî  par  dehors  eft  rouge. 

Elle  fert  à  marquer  l'endroit  Où  la  chofe 
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lorfquW  (\ 
Ainfi  l^n^d 
droit  oii  l'on] 

IlerJeft 
particule  fej< 
mi^fuerè^*  »w- 
jiok.  Et  ail 

Il  faut  ob| 

fe  joint  av< 
thenùnifmur  %\ 
qu'adverbialt 
fans  aucun 
4  tm^ampe  % 
mi-corps^  JuJ 
me.  Des  conj 
ces  mots  elle| 
//  n'y  a  de 
mi-jambe.  Cet 
Cette  femme  el 
conduirai  jufqi 
à  mi-cite. 

Il  n'en  eft 
aux  mots  de 
mois  ;  car  aie 
fans  article  : 
qu'ils  ne  reçoi 

2ue  tous  K>i< 
t  mi-Mai.  F 
U  mi'Careme, 
qui  fe  dit  fans 
Mai  f  éfueue  i 
Ilcftcncor 
mots  ci-dcflu; 
dans  Técritur 

-^  ceu3t-ci ,  Afi-> 
ques  autres  » 
gue  l'on  verrj 
réparée. 

MI-ÇAREME, 
de  la  troifién 
à  peu  près  la 
bientôt  la  mi '^ 
Carême,  ' 


MIAULEMEI 
lement  d*unci 

MIAULER.  V 
lorfqu'il  fait 
le  diftingue  c 
qui  vuaule. 


MICHE.  f.f.I 

fant  au  tnoir 

'   Onditfij 

pouvoir  de 

qui  elonne  les 

ment  Se  baf 

les  miches  y  i 

l'on  feit  la  ( 

de  diftribue 

MICMAC,  fi 

pratique  fe 

//  y  eut  biei 

fie  connoit  i 

milicr. 
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^  tagëe  en  deux  poitipns  égales; 
-.  ^M  fc  joint  à  des  noms  Aibilantifs» 
Ainîi  l'pn  ^dit  »  Aft-^hemÎH ,  pour  dire  ,  Tcn- 
étoit  oii  l'on  compte  la  moitié  du  chemin. 
'  Il  en  eft  de  même  des  autrç^  mots  où  cette 
partscule  fé  joint.  Afhctti ,  fm<wft  ^mhjamkff 
mi'fiurif  tni-tirint  ^  fm-Carhm^  m^Mfi$  mi" 
jiêit.  Et  ainfi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  obferver  que  quand  cette  particule 
fe  joint  avec  les  mots  de  Cms  .jamfcfum , 
rAwW,  fmtr  •  arm  ,&€^ii9»  elle  ne  s*eiTiploie 
qu'adverbialement  avec  la  proportion  A^ 
fans  aucun  article.  Ainfi  on  dît ,  ^  mi-ccrps , 
d  mtjaffiJki  ,  4  nttritrfm  ,  ou  bien  »  jufyuif  À 
m-<9rvs^  Jufiruit  k  m-janbe.  Jujmtis  k  nd-ter* 
nu,  Dif  conptutes  k  nù^ucn  ;  Sans  qu'avec 
ces  mots  elle  ait  jamais  aucun  autre  emploi. 
Jl  n'y  a  de  ftau  qu\k  m-jambi  f.  tfue  juj^k 
mi-jambe.  Cette  ^  feutre  ne  wte  ^u'k  tm-mur. 
Cette  femme  eft  acceuchée  k  mi-terme.  Je  vous 
çondmrai  jufqu'k  tm-^hemin.  Une  maifin  faute 
k  mi-^ite.  -^ 

Il  n'en  e(l  pas  de  même  lorfqu'elle  fe  joipt 
aux  mots  ie  Carême,  Se  i  tous  les  noms  des 
mois  ;  car  alors  ces  noms  ne  fè  mettent  point 
fans  article  :  acte  qui  eft  à  remarquer,  c'efl 
qu'ils  né  reçoivent  que  l'article  féminin ,  quoi- 

2ue  tous  (oient  mafculins.  Néut  fvens  faffi 
î  mi-Mai,  Vert  la  nù-Aek,  Cela  arriva  vert 
la  mi'Careme,  Il  nV  a  que  le  feul  mot  de  Afai 

3ui  fe  dit  fans  article  dans  ce  proverbe.   Aîi^ 
foi  fOueue  d'hiver. 

Il  en  encore  à  remarquer  que  dans  tous  les 
mots  ci-delTus  la  particule  Aft  en  eft  fëparée 
dans  l'écriture  par  un  petit  tiret  comme  en 
-^  ceu3C-ci ,  Mi'Aeut ,  mi-CarifUe  ;  mais  dans  quel- 
ques autres  ,  comme  m^ ,  minuit ,  &  nnlieu , 
que  l'on  verra  à  leur  ordre  >  elle  n'eft  point 
ufparëe. 
MI-CAREME,  f.  f.  On  appelle  ainfi  le  Jeudi 
de  la  troifiéme  femaine  du  Carême  >  qui  eft 
à  peu  près  la  moitié  du  Caféme.  Nous  aurons/ 
bientôt  la  mi 'Carême.  On  veut  payera  k  lamjh 
Carême. 

M  I  A       * 


MIAULEMENT,  f.  m.  Le  cri  dû  chat.  Lemau" 
lement  d*un  chat,  -^  , 

MIAULER.  V.  n.  Il  fe  dit  proprement  du  chat,  ' 
-  lorfqu'il  fait  le  cri  qui  lui  elt  propre,  &  qui| 
le  diftingue  des  autres  bétes.  Tentends  un  chat 
qui  miaule, 

M  I  G 

MICHE,  f.  f.  Pain  d'une  groflTeur  médiocre ,  pe- 
fant  au  tnoîns  une  livre ,  &  quelquefois  deux. 
On  dit  fig.  &  famil.  d'Un  nomme  qui  eft  en 
pouvoir  de  diftribuer  les  grâces ,  que  Cefl  lui 
qui  donne  les  miches  :  Et  Pon  dit  proverbiale- 
ment àc  bafTement  >  Qu'k  la  forte  ou  Von  donne 
les  miches  ,  les  gueux  y  vent ,  pour  dire  ,  Que 
Ton  fait  la  cour  à  ceux  qui  lont  en  pouvoir 
de  diftribuer  les  grâces.  * 

MICMAC,  fubft.  mafc.  Intrigue  ,  manigance , 
pratique  fecrete  pour  quelque  mauvaiie  vue. 
//  y  eut  bien  du  micmac  dans. cette  affaire.  On 
ne  connoit  rien,  k  tout  ce  miemac.  Il  eft  fa- 
milier. ,  "^ 


MID  MIE  iir 

MICROCOSME,  f.  m.  Terme  or^s  du  Grec ,  & 

"^  qui  finiifie  >  Petit  mond.e.  Il  n  a  guère  d'ufage 

^    oue  dans  le  dogmatique.  Les  Philçfofhes  ont 

eut  que  l'hemme  eteitjun  mcrecefine, 
MICROSCOPE,  f.  m.  Terme  pns  du  Grec.  On 
appelle  ainfi  un  inftn^ment^qui  groflit  telle- 
ment les  objets  ,  par  la  difpofition  du  verre 
au  travers  duquel  on  les  regarde ,  qu'on  Qn 
diftingue  aiiSment  jufqu'aux  plus  petites  par- 
ties. Cet  objet  efi  fi  petit  qu'en  ne  le  peut  voir 
qu'avec  un  microjcepe.  Avec  le  feceurs  du  mi" 
crefceve  ,  en  a  fait  (i^  des  découvertes  dans  la 
Fhyjtqué.  r^   . 

Mm 

MIDI.  £  m.  Le  milieu  du  jour  «  le  point  qui  par^ 
tage  également  le  jour  entre  le  foleil  levant 
ôi\t  foleil  couchant.  A  rheurfde  midi.  A  midi 
fennant.  Il  e/l  midi,  ATtdi  eft  fonné.  Je  mer  en- 
drai  là  k  midi ,  far  le  midi,  Avanl  midi.  Entre 
cnzÂ  heures  &  midi.  Entre  midi  &  une  heure. 
Apres  midi,  LefeleU  de  midi  eft  dangereux. 

On  dit^par  exaggëration  ,  En  plein  midi  ,• 
pour  dire ,  En  plein  jour,  publiquement.  Quoi, 
ajfafmer  un  hemrne  dans  la  rue  en  flein  nûeU  !  ^ 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une  chofe 
fort  daire ,  ou  qui  la  nie  ,  que  C(ft  ne  voir  fas 
clair  en  plein  mt^tiK  que  c'ejl  dire  qu'il  f^ efi  [as 
jour  en  fiein  midi. 

iDi ,  Signifie  aufÏÏ  Un  des  quatre  points  car- 
dinaux du  monde  ,  qu'on  nontme  autrement 
e  Sud.  Le  midi  efioppofé  (tu  Nort.  lues  régions 
u  midi.  Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  pays  efi 
bwné  au  midi  d'une  telle  rivière ,  6cc.  iette  col- 
line  regarde  le  midi ,  eft  expofée  au  midi.  Le  veut 
du\muu. 

^  n  dit  proy.  Chercher  midi  k  quatorx^e  heU' 
res ,  pour  aire ,  Chercher  des  difficultez  où  il 
n'y  en  a' point ,  de  où  il  ne  peut  y  en  avoir. 

M  I  E 

MIE.  f.  f.  Toute  la  partie  du  pain  qui  eft  entre 
les  deux  croûtes.  Une  mie  de  pain.  De  la  mie 
de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents  ^ 
il  ru  mange  plus  que  de  la  nue,    . 

IiE ,  Particule  négative  qui  fignifie  Pas ,  point  ; 
mais  qui  n'eft  plus  en  ufagc  qu'en  certaines 
phrafes  populaires.   //  nen  tatera  mie, 
IB  ,  Eft  auni  le  nom  que  les  enfans  donnent  à 
>.    .leur  gouvernante*  Cet  enfant  efi  foA  attaché  k 
\famie.  Il  appelle  fa  mie. 
MIEL.  f.  m.  ouc  doux  que  les  ibeillcs  font  de 
ce  qu'elles  recueillent  fur  les  fleurs  ou  fur  les 
feuilles  de^  plantes ,  des  arbres!  Bon  miel.  Miel 
d'été.  JÇîiel  du  printemps.  Miel  roux.  Miel  blanc. 
Un  rayon  de  miel.  Mouches  k  miel.  Miel  de  Nitr^ 
bonne.    Miel  de  Afgfcovie.  Mi/l  fauvage.  Miel 
commun^  Des  confaures  au  miel.  Doux  comme 
miel. 

On  appelle  Miel  mercurial,  miel  violât ,  miel 
rofat.  De  certains  miels  compofcz. 
MIELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tfent  du  miel . 

3ui  a  quelque  goût  de  miel  ;  <Jc  il  fe  dit  or- 
inairement  en  mauvaife  part  ,  pour  Fade  > 
doucereux.    Ce  vin  ,  cette  Uqueur  a  un  goût 
mielleux. 
MIEN  ,  ENNE.  Pronom  pofleffif  relatif  de  la 
première  perfonne.   Quand  vous  m'aurex.  dit 
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iy  voift  fintmeHt  f  jt  ^ohs  dirai  Umlin.  Ct  tftfi 
fos  votre  avis  ,  c'ejl  iemen,  Cift  Pavantagi^U 
kfotri  frite  &  du  rmen.  Vous  veilUrez,  a  voire  in^ 
,    tiret  V  &  moi  au  me».  Sofiget-y  de  votre  coté  ^fy 
fingerai  au/pdu  mie».  Ses  amis  &  les  mines  s'en 
„Jont  mêlez,.  Ciflfin  intention  &  la  mienne.  Vos 
'      "  affinres  Jônt  les  miennes.  Il  faut  remarqutçt  que 
ÂdLns  ce  fens  A^n  ôc  mienne  ne  (é  mettent  ja- 
mais fans  l'article  >  &  ne  ie  joigneûc  avec  au- 
I  cûn  fubftantif. 

Mi£N ,  S'eft  joint  autrefois  avec  Un ,  Se  alors  il 
I  fc  mettoit  devant  le  fubftantif  »  &  ceflbit  d'être 

1  relatif.  Un  mien  frère..  Un  mien  parent,  tin  mien 

\  neveu.  Une  mienne  confine.  Dans  cette  accep- 

tion il  eft  vieux. 

On  s'en  fertiencore  avec  le  fubftantif ,  fans 
qu'il  foit  accompagné  d'article ,  ni  du  mot 
Un^Sç  alors  il  fe  met  toujours  après  le  fub- 
ftantif,  avec  lequel  il  fe  conftruit.  Ainfi  on 
dit  en  termes  de  Pratique.  CV/  fr^^^f  là  font 
miens.  J'ai  droit  coipme  Seigneur  de  Befdi  fmre 
les  fruits  miens.  En  ce.fens  il  n*a  guère  d'ufage 
que  dans  le  ftyle  de  Pratiqué. 
Mien  ,  Eft .auflî  fubftantif  ,<é  fignifie ,  l.e  bien 
qui  m'appartient.  Je  ne  demande  t^ue  le  men, 
\  .  On  dit  fubft.  les  Miens,  au  pluriel,  pour 

^  dire  ,  Mes  proches ,  mes  alliez,  ceux,  qui  m^ap- 
partiennent  en  quelque  façon.  Il  eft  plein  d'é-^ 

fardspour  moi ,  &  pour  les  miens. 
ETTÈ.  T  f.  Il  fe  dit  proprement  de  toutes 
les  petites  panics  qui  tombent  du  pain  quand 
on  le  coupe  »  ou  qui  reftent.  quand  on  a  man- 
gé. Petite  miette.  Les  miettes  tjui  tombent  fous  la 
table,  kamaffer  Us  muettes. 

On  s'en  fert  ^qflî  pour  lignifier  ,  Un  très- 
petit  morceau  de  quelque  ^chofe  à  manger. 
Vous  ne  lui  en  avez,  donné  qu^une  ptiette.  En  voilà 
une  belle  miette.  Il  n'eft  que  duHyle  fam. 
MIEVRE,  adj.  de  tout  genre.  Il  ïe.  dit  pi^opre- 
ment  d'un  enfant  vif,  remuant ,  <Sc  un  peu  ma- 
licieux. Cet  enfant  eft  mièvre ,  eft  bien  mièvre,  H 
eft  du  ftyle  familier.  ^~^ 
MIEVRERIE  ou  MIEVRETÉ.  f.  f.  Tour  de 
malice  que  fait  un  enfant  qui, eft  mièvre.  Jl 
fait  toujours  efuelaue  mièvre  té  ,  quelque  mièvrerie. 
Il  eft  .du  ftyle  familier. 
MIEUX,  adv.  Compariatif  de  l'adverbe  Bien. 
Plu^  parfaitement ,  d'une  manière  plus  accom->- 
plie  >  d'une  façon  plus  avantagêufe.  Perfonne 
n  entend  mieux  les  affaires  que  lui ,  n'entend  mieux 
la  guerre  que  lui  %ji écrit  mieux ,  ne  parle  mieux 
que  lui.  Il  chante  mieux ,  beaucoup  mieux  qu*il  ne 
faifoît.   Vous  ne  faurtex,  mieux  faire,  Ceft  rhom-- 
me  du  monde  le  mieux  fait.  Il  eft  à  la  Cour  mieux 
-qu'homme  du  monde.  Ses  affaires  vont  mieux  que 
jamais.  Il  a  été  mieux  reçu  qi^il  ne  croyoit. 
Il  fignifie  quelquefois  ,  Plus  ,  davantage. 
"^       Laquelle  aimexrvous  mieux  de  ces  deux  étoffes  ? 
ï aime  mieux  tune  que  l'autre.  L'une  vaut  mieux 
,     que  r autre. 

On  dit  ,  //  vaut  mieux ,  pour  dire ,  H  ^ft 
plus  à  propos  ,  plus  expédient.  Il  vaut  mieux 
)  attendre  un  peu.  Il  vamroit  mieux  quil  fe  tut. 
On  dit  abfolument ,  ç^à'Un  homme  eft  mieux 
^uil  n'étoit ,  poiir  dire  >  qu'il  eft  en  meilleure 
fanté  ,  en  meilleur  ctât.(  //  eft  mieux ,  un  peu 
mieux  ,  beaucoup  mieux,  //  n'efi guère  mieux. 

De  bien  en  mieux  ,  de  mieUx'en  mieux.  Façons 
de  parler  adv".  pour  dire/ En  faifant  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien.  //  faut  efporer* 


M I E  '  Mil  G 

^e  cela  ira  de  bien  en  mieux.  Self  affaires  vont  de 
mieux  eninieux^    > 

On  dit  adv.\^  fuî  menx  nueux ,  pour  dire  » 
à  l'envi  l'un  de  l't^uo-e.  Il  eft  du  ftyle  &milier. 
Du  mieux  ,  le  mieux ,  tout  du  miet^x ,  tout  le 
Juteux  gue^  le  mietix  du  monde  ^tout  au  mieux. 
Façons  de  parler  adverbiales <îu  ftyle  &milier. 
//  a  fait  élu  meui  qiêil  apitoie  mieux  qu'il  a 
^  pu.  Il  fen  eft  tiré  tout  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il 
en  a  ujè  le  nueux  dumonele.  Cela  va  le  mieux  du 
monde  ,  tout  au  mieux.  •  v 

Mieux  »  Eft  quelquefois  adj.  ^Et  fignifie  Meil- 
leur »  plus  convenable^  plus  propre  à  la  chofè 
dont  il  s'agit.  //  n'y  4  rien  é^  mieux  que  ce' que 
vous  diies.  V    "  "" 

On  dit  aufïï  dà^s  le  flylefamilier ,  qa*Un 
honmie  chante  des  mieux  y  pour  dire  ,  qu'il 
chante  auiC-bien^  que  ceux  qui  chantent  le 
mieux.  ^ 

Mieux  ,  S'emploie  aufn  quelquefois  fubft.  com- 
me dans  CÇ8  phrafes.  l)  fera -de  fon  mieux,  J\ai 
fait  de  mon  mieujif,  C^eft*le  mietéx  que  vous puif 
fiez,  faift^  ,  ♦ 

On  dit  prov.  que  Lé  mieux  eft  t  ennemi  du 
bien, pour  qire,  que  Le^bon parôît  moins  bon,* 
auprès  de  l'excellent ,  en  même  genre.  Il 
iign^e  aufli  ,  qu'On  gâte  fouvent  une  bon^ 
ne  çhok  ,  en  voulant  la  rendre  meilleur^. 
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MIQNARD  ,  ARDE.  adjeftif.  Gracieux  , 
délicat.  Un  v\fa^e  mignard.  Des  traits  mi^ 
gnards^  ^ 

Il  fe  dit  aufli  de  certair\s  petits  ouvrages  tra- 
vaillez avec  une  extrême  délicateffe.  Cet  ou- 
vraie  eft  mignard.   Cela  eft  mi^nard.       ^ 

On  dit  d^Jn  jeune  homme  qui  fait  le  beau, 
qu'il  fait  le  mjgnard, 

MlGNARDElVrENT.  adv,   Avec  délicateffe; 
Cet  enfant  eft  traité  trop  mignardement, 
.  On  dit  d'Un  ouvrage  travaillé  finement , 
délicatement ,  qu*/i  ejt  mignardement  travail'- 
lé ,  mignardement  découpé,      V  .      • 

MIGNARDER.  V.  a.  Dc^loter,  traiter  délica- 
tement. Mignarder  un  enfant.  Une  femme  qui  . 
fe  rnignarde  trop, 

MiGNARDBjÉE.    part.  '  ^^ 

MIGNARDISE,  fubft.  fém.  Délicateffe.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  guère  au  fîngulier  ^  que.de  la 
délicatefte  des  traits  du  vifage.  La  mignardife 
de  les  traits,  .^ 

Il  fe  dit  au  pi.  pour  fignifier  Un  cert$iin 
air  tendre  &  délicat  qui  fc  trouve  dans  quel- 

3ues  ouvrages  d'efprit  »  ou  de  IJeinture  <S^ 
e  Sculpture.   //  y  a  là  de  grandes  mignaf-^ 
difes,  1 

Il  fe  dit  auflî  au  pi.  pour  fîghifier  ^  Attraits, 
CarefTes.   //  s'eft  laiffe  prendre  aux  mignardifes 
'  ele  cette  femme. 

On  appelle  de  la  Mignardise  >  une  efpè- 
ce  depetits  œillets  de  couleur  de  gris  de  lin. 
MIGNON  .  ONNE.  adj.  Délicat ,  joli ,  gentil. 
Vifage  mignon.  Bouche  mignonne.  Une  beauté  mi- 
gnonne. Des  fouUers  mignons, 
J)  Il  s'emploie  auf&  au  fubft.  6c  alors  il  flgni*> , 
fie  9  Le  l)ien-aimé.  De  ces  deux  en  fans  la  ,  il  y 
en  a  un  qui  eft  le  mignon  de  la  mère.  Elle  l'aime 
fort^t^efifon  nngnon,       *  ^'     . 

'  C'eft  auffi  un  terme  de  flatterie ,  dont  on  fe 
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MIG  MIL 

feWen  parlant  à  uneit&nt.  Jf(>/iwîf«#if.  ^^ 
fàkfmgnû^.  Manâgnome.  Ma  petite  min^mn. 
PMàwthaHmifn(m,unJQlimgfiim. 
Papa  mignon.  Maman  mignonnb.  Tenues 
dobt  fe  fervent  les  petits  ^ansàréf^ddc 
leitr  p^e  &  de  leur  mère.  -"^ 

lOn  appelle  en  ftyle  familier,  Argmnar 

gnêfi.  De  l'argent  comptant  qu'on  a  mif  en 

rcfeFjre  pour  quelque  dëpcnfe  fuperfluc.  "<'«'' 

fmrt  XetU  déviMè ,  Ufsiéàrmt  svopr  df  Pargent 

On  appelle  auflî  en  ftyle  familier ,  Féché 
mpiimf  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  pen- 


MIL       ^ïî? 

troiipe  de  gens  de  guerre.  7oute  I/yMie^Je  la 
place  fe  fiuUv4.  Ilveréiicpte  bataille  iaifiefa 
flair  de  fa  milice,  u  n*a  d'tkfage  que  dans  le  fly- 
le  noble  &  foûtenn.  |        -n 

On  appelé  encore ,  Mmce  ,  Des  troupes 
compofées  d^  bourgeois  &  de  payfàns,^  à  qui 
Ton  fiiit  p^el^re  les  armes  en  certaines  pcca- 
fions.  £t  alirs  il  fe  dit  par  oppofidon  à  trou* 
pes  réglées.  Lever  des  nuBces.  Jtrenni fort  pour 
ht  mttcè.  Capitaine  de  milice.  Il  n'y  apott  point  de 
troMfés  réglées  dam  la  place ,  il  n'y  aveitque  de 
Ut  milice.  On  offfTnUa  s  U  bite  toutes  les  milices 
dupdip^  lettre  fmre  V exercice  iU  milice. 


chant,  auquel  on  eft  le  plus  attachée  Ceftfon^ MILIEU,  fubft.  mafe.  Le  centré  d'un  Keu ,  l'en- 
péchénarnon.  La  médifance  eft  fin  ffcbémignon.         droit  qui 


^ 
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On  dît  à  quelqu'un  par  dérifion ,  qu'/i  eft 
un  joH  mignon ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  im-t 
*     "per^nent.   ' 
AIIGNQNNJEMENT.  adv.  Avec  dëlicateffe , 
d'une  manière  délicate.  Cela  eft  mignonnement 
fait. 
MIGNONNETTE.  T.  fém.  Sorte  de  dentelle 
légère.  Une  coêffiire  de  Mignomiette. 
^  On  appelle  auiH  Mignonnette ,  une  forte  de 
petits  œillets  dont  on  garnit  les  plattcs-bandes. 
On  appelle  encore  »  Mignonnette ,  en  termes 
d'iniprimerie,  un  caradére  très-menu. 
MIGNOTER.  V.  a6f.  Traiter  délicatement , 
dorloter ,  carefler^  comme  on  fSût  à  un  enfant. 
Vous  gâtez,  cet  enfant ,  de  te  mignoter  comme  vous 
faites.  Il  eft  bai.  » 

vi^iGNOTi ,  iE.  oart. 
MIGRAINE.  (.  f.  Douleur  de  tête ,  qui  oc- 
cupe la  moitié  de  la  tête.  Il  a  la  migraine.  Il 
-  eft  tourmenté  d'une  migrmne.  Les  odeurs  trif  far^ 
tes  donnent  la  migraine.  La  migraine  caufe  îor^ 
dinaire  des  vonuffemens.  .     )      • 

M  I  J 

MIJAURÉE,  f.  f.  Terme  d'injure  Se  de  më- 
pris,  qui  fe  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme  , 
dont  les  manières  font  ridicules ,  &  dont  la- 
juflement  eft  bizarre,  Ceft  une  piaifante^tijau" 
ree.  Voyez,  un  peu  cette  mjaurée.  Il  eft  bas. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  ^r«.  MILLE. 
MIL ,  ou  MILLET ,  f.  m.  Sorte  de  grain  fort 
petit.  Semer  du  nul.  Un  grain  de  millet. 

Prov.  &  balT.  pour  marquer  qu*Un  homme 
a  extrêmement  peur ,  on  dit ,  qaOn  lui  bouche-^ 
roit  le  d^erriere  avec  un  grain  de  millet. 

Et  prpv.  &  baff.  pour  dire  ,  que  ce  qu'on 

donné  à  quelqu'un  n'eft  pas  à  bcaucoiip  près 

fufïifant  pour  les  befoins ,  on  dit  que  Ceft  un 

I  grain  de  millet  dans  la  gorge  d^un  ine. 

MILAN,  fubft.  mafc.  Eipèce  d'oifcau  de  proie. 

'  Un  Milan  ^uirflàné.  Les  perdreaux  craignent  le 

Mitan.  ^ 

MILICE,  fubft.  fem.  L'Art  &  l'exercice  de  la 
guerre.  Il  ne  fe  dk  guère  encéfens  qu'en  paiw 
lant  des  Anciens.  Végice  a  écrit  de  la  Milice  des 
Romains.  La  Milice  des  Grecs  étoitfort  différente 
de  celle  des  Perfes.  i 

On  dit  figur.  8c  en  termes^  de  l'Eériture- 

Sainte ,  que«iL.^  vie  de  Vhemne  eft  une  milice 

continuelle.  ^j  '       ' 

Ileft  auffî  colledif,  ^  fîgnifie  Soldatefque» 


eft  ^galemebt  diftant  de  la  circon- 
férence ,  des  extrémitez.  Voici  juflement  le  mi^ 
lieu  de  la  place.  Nous  voici  juftement  au  milieu, 
dans  le  mÙieu.  Couper  qtultpte  chpfe  par  U  milieu. 

On  dit  dans  ce  kns ,  Le  point  milieu ,  pour  ' 
dire»  Le  point  du  milieu;  êc  alors  milieu  eil 
cnriployé  adjeébivcment. 

Il  fc  prend  fouvent  dans  tme  {îgnification 
moins  éxaAc ,  &  fe  dit  de;  toi^t  endroit  qui  eft 
éloigné  de  la  circonférence ,  Ides  extrémitez. 
Cette  ville  eft  fituée  au  milieu  de  la  France  ,  dans 
le  nàUeu  de  la  France^  Lé  tonnerre  tomba  au  mi-- 
lieu  de  ^Eglife ,  au  milieu  de  4a  four.  Quand  Us 
furent  au  milieu  du  bois.  Il  entra\au  milieu  de  VaP- 
fenélée.  Au  milieu  éU  Vembarr 
^Ha  pr^e.  On  dit:  famil.  Au beku milieu  ,^po 
dire  f  Tout  4U  milieu. 

On  dit  qix'Une  langue  de  terre  s'avance  an 
milieu  de  la  mer ,  éour  dire  ,  qu'Ellc  entre  bien 
avant  dans  la  mer  :  Et  qu'Un  bras  de  mer  s'a^ 
vance  au  milieu  des  terres  ,  pourdire ,  qu'il  en- 
tre bien  avant  dans  Içs  terres.  1 

Il  fe  dit  au/G  quelquefois  c^n  parlant  des 

chofes  qui  regardent  purement  1^  temps.  Ainiî 

:  on  dit ,  Etre  au  milieu  de  fEié ,  dé\l- Hiver ,  &c. 

Î>our  dire ,  Etre  daps  un  temps  à  beuprès  éga«\ 
ement  éloigné  du  commencçmertt  &  de  la  im 
de  TEté ,  de  l'Hiver ,  &c.  Vers  le  miReu  de  U 
nuit.  Sur  le  milieu  du  jour.'  ,  ^,  1 
•Il  fe  dit  aufîî  des  ouvrages  prononcez  ou 
écrits  ^par  rapp(jrt  à  leur  commencement  ôc  à 
leur  fin.  Le  milieu^  livre.  Le  milieu  de  fa  ha-- 
rangue  eft  fort  beau.  Il  fut  iftoérrompu  au  milieu 
de  fin  difcoùrs.  Il  demeura  court  au  milieu  de  fa 
harangue.  Il  fi  leva  au  milieu  dufermon,      ^ 

U  le  dit  aufli ,  En  parlant  des  chofrs  mora- 
les ;  mais  alors,  il  ne  s'emploie  guère. qu'avec 
rarticle ,  Au  y  Vit  pour  fignifier  ,  Dans,  parmi. 
Ceft  un  homme  qui  a  été  élevé  au  milieu  desgran-» 
deurs.  Itsjft  au  milieu  des  plaifirs.  Au  milieu  des 
affaires  ^au  milieu  des  plus  grandes  affaires,  il 
trouve  des  momens  i  donner  a  fis  amis,       -^  ^ 

Au  milieu  de  tout  cela  ,  Façon  de  parler  ad- 
verfative,  pour  dire  j  Parmi  tout  cela  ,  avec 
tout  cela ,  nonobftant  tout  cela.'  Ceft  un  hom^ 
me  ifui  au  milieu  de  tourcela  ne  laiffe  pas  detre  k 
plaindre.  Au.  milieu  de  tout  cela  je  voudrois  le  pou* 
voir  Jervhr.  Il  eft  du  ftvle  fafti. 

En  termes  de  Phyfique ,  On  appelle  ilfif* 
Ueux ,  les  corps  Diaphanes ,  à  travers  lefquels 
partent  les  rayons  de  la  lumière. 
Milieu  ,  Se  dit  auffi  en  Morale ,  pour  ce  (^ui  eft 
également  éloigné  des  deux  extrémitez  vià'eu- 
fes.  La  vertu  fi  trouve  toujours  dans  le  milieu.  La 
libéralité  tient  le  milieu  entrf  la  prodigalité  &  lU'^ 
varice. 
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1*8     !     MIL       . 

MiLictr ,  Signifie  figurémeot  >  Un  certam  tem- 
pérament qu'on  prend  dams  les  affres  »  pour  , 
^^ccommoder  des  intérêts  diftirens ,  pour  con- 
cilier des  eforits  oppofez.  Il  faut  chttthtr  f wK 
^pu  milieu,  ÉjfayeLOt  tnmvir  tpuUiiu  mUiiU,  four 
hs  ctntenur  tous  diMx, 
-    bn  dit  en  ce  fens ,  //  ffy  a  pmùt  ÀifMm  i 

!^  €ela  y  pour  dirie ,  ifn'y  a  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  qu  oh  vous  propofe»  il  fiiut 
nécefikirement  en  padèr  par  jài 

MILITAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  concer- 
ne les  chofes  de  la  guerre*  Vart  mlumri.  La 
difcifline  rmludn.  Vertu  inUitain.  Explowr  m- 
UtaireL  \     "^ 

On  appcUjC  JuflicenMt^e  ,  Celle  qui  s'e- 
xerce parmi  les  troupes ,  i!uiyànt  Vulâge  4c  les 
Ordonnances  de  la  gucrrli 

On  appelle  au/E .  ExéMion  mUitMrt  ,  t^t 
dégât  9  te  ravage  que  l'on  fait  dans  un  pays 

{»our  contraindre  les  babitàïis  à  faire  ce  que 
'on  demande  d'eux.  Menattr  J^ exécution  fM" 
èairt.  Ou  a  coutraint  Us  hamans  far  txiçutim 
tmliiaire  i  payer  contribution^ 

Oh  appelle ,  Archiie^lure  ilnilitaire ,  L'art  de 
fortifier  les  .places. 

Les  Roi^ainé  ap{|etbientL  Teflameh^  mili- 
taire  ,  le  Teflaflàent  qu'un  ihomine  faifoit  à 
Parmée  x  6c  dans  lequel  il  étoit  dirpenfé  d  ob- 
ierver  la  plupart  des,  formalitez  ordinaires. 
Militaire  ,.  S'emplpie  audfî  ïpbft.  pour  dire^ 
Un  homme  de  guerre.  Cejl  un  bon  militaire, 
,  On  a  donné  des  récampenfes  i  tous  les  vieux  mi' 
lisairès,  .  . 

MILITAIREMENT,  adverbe.  D'une  manière 
militaire.  j4grr  militairement.  Juger  militaire^ 
ment,  *    -O^      ,  /   ^  •  i  '  * 

MILITANTE,  adj.  fém.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  fphrafe  ,  LjEfliJe  militante  ,  qut  fignifie 
TAflemblée  des  Fidèles  fur  la  t<prre ,  Se  qui  fè 
dit  oar  oppofitton  à  l*EgUfe  triomphante ,  qui  eft 
J'aUemblée  des  Fidèles  dans  le  ciel.      ' 


MILITER.,  v.n.,  Ç|bmbattrc.  On  ne  s'en  fert 

qu'en  matière  de  difpute,  le  en  ftyle  de  Pa- 

laifj^  Ainfi  on  dit  ,'^aUne  raifin  ne  milite  pas, 
^  pour  dire ,  qu'EUe  rie  combat  pas  celles  qu'on 

a  alléguées  ,  ou  qu'elle  ne  fait  rien  à  l'aflàir^        Ttberi 

donf  il  s'agit.  Cette  rmfon  milite, pour  ^noi ,  wr\MILLIAIRE.  adj.  de  tout  genre ,  &iqui  ne  fe 


\irôii  nuflepas  géométriques ^ce  mii  fait  un  peu 
plus  ^u  tiers  de  la  lieue  cjommuidb.  On  fe  fert 
prin^palemeait  île  cette  fnefiire  en  Aos^eter^ 
fedcien Italie.  IlyauHitfÊUii  dia  UeuliÀutt 
tel  ^,  Ce  chevdfmà  terni  do  milles  pétrjour.  Il 
coiirui  dix  milles,  Jl  cft  à  remarquer  oue  le 
«nille  pft  plus  long  pu  plus  çguit  »  félon  les  di- 

"  yexn  Vdys.  Mille  ^ ItaUe.  AftlUdf  Angleterre. 
Mille  éPAlUm^e, 

MILLE-FEUILLE.  f.  f.  Sorte  de  plante  médi* 
dnale  qui  a  quantité  de  petites  feuilles.  D9 
VhmUde  mHU'-femlloi. 

^ILLEtFLEURS.  On  appelle  Eau  do  nMe^ 
fleurs  /L^urine  de  vache  reçue  dans  un  vafè* 
pour  la  prendre  enfuite  en  re^néde.  On  ap- 
pelle aufli ,  Eau  de  mUle^fleuri ,  httiU  de  mille- 
fteùr^ ,  De  l'eau  &  de  ffauile  diftUée  ic  la 
bouze  deirache.  Et  Rojjoli  de  miUe-flewrs  , 
Une  fo^e  de  Roflbti ,  dans  la  compofîtioa 
duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  diftilées. 

MILLENAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  con^-^ 
tient  mille.  Lu  noinbre  milUnairt» 

I^eQ  quelquefois  fubftamif ,  Jt  on  s'en  (èrt 
dans  la  Chronologie ,  pour  (ignifier  dix  fiécles 
*  oti  mille  ans.  Dans  lé  premier  millénaire.  Lefe-^ 
cond ,  Utroifiéme  millénaire.  * 

OnappéilcMitlénaires^Ceuxquicroyotent 
qu'après  le  Jugement  univerfel  les  Elus  de- 
mèureroient  mille  ans  fur  la  terre  à  jouir  de 
'  toute  forte  de  plaifirs. 

MILLE-PERTUIS.  f.  m.  Sorte  d'Herbe  vul- 

^  nèraire,  airifi  appelée,  parce  que  les  feuilles  eri 

/ont4oi^tes  trouées.    De  P herbe  de  mille-per^ 

tuf^.  Fleur  de  mille-pettuts.  Huile  de  mUle-per'». 

MILLESIME.  f.m.  Terme  dont  on  fefert  en 
parlant  ^monnoye  de  de  médailleiî  ;  &  par 
lequel  oAentend  1  année  qui  eft  marquée  fur 
'uiié  mécflle ,  fur  une  pièce  de.  monnoye.  On 
ne  peut  pas  dire  précifément  en  quelle  année  cette 
médaille  a  été  frappée  s  car  le  milléftme  r^y  eft  pas  ; 
lemilléfime  ^lout  effacé.  Il  fe  dit  parexten- 
./ion  des  médailles,  frappées  avant  l'an  mille» 
Ia  milléfime  de  cette  médaille  fait  connoitre  qu^eU- 
le  fut  frappée  la  troifiém  année  de  P  Empire  da 


;  mlite  point  contre  moi.  Hors  de  ces  phrafes  il 
n'a  guère  d'ufage. 
MfLLE.  adj.  numéral  de  tèiut  genre,  &  qi?i^9*a 

E)oint  de  pluriel.  (Les  deux  LL>  neienibuil* 
cnt  point  dans  ce  mot  niXdans  fes  dérivez  ) 
Dix  fois  cent:  Afi//«  hommejTTMiUe^chevaux 
Mille   navires^    Mille  piftoles.  MilU 
^zaineelemitte.  Centaine  de  milL^f  (  0|in 
le  jamais  d'S.  )  Mille  affidres.'Diji 


mes. 


1 


Dans  la  fupputation  oi'dinaire  dés  anni 

quand  mille  eft  fuivi^'un  qu  de  plufieurs  au- 

„    très  nombres,  on  met  toujours  iî/i/Li  Ainfi  on 

,  écrit ,  L'an  mil  Jtx  cent  p  non  paft ,  L'an  mille 

fixcenf,  Scç.  .       ^ 

Mille  ,  Se  'met  quelquefois  pour  un  nombre 

incertain  ,  mais  fort   grand.    Mille  perfonnes. 

^  MiUetjrnwighages,  Mille  preuve  f  ^icc^y  en  a 

mite  &  mille.  Il  M  a  donné  mille  coups.  Il  y  a 

mille  &  mille  chofes  à  dire  là-deffus.  Jk  vous  en 

tends  mille  grâces.  Je  vous  M  dit  ceU  rifiUefois. 

.    Il  a  fait  cela  mille  &  mille  fois. 

fliLLE.  £  m.  Efpace  de  Chemin  coiïten^t  en- 


» 


dit  que  dans  cette  phrafe ,  Colomne  militaire  » 
En  parlant  des  coLomnes  que  les  Romans 
plaçoient  auprès  de  leurs  grands  chemins,  & 
lur  lefquelles  la  diftance  des  lieux  étoit  mar« 
uée ,  en  comptant  par  milles. 
^  L{ART.  f.  mafc.  Dix  fois  cent  milUont. 
ASSE.  f.  f.  Terme  dont  on  k  fert  par 
'  e  forte  de  m^ré  pour  exprimer  un 
and  nombre.    Dans  les  fetei  publiques  ^ 
rdinarrement  une  milUaffè  de  petites  gens, 
ette  vieille  mai/on  û  y  a  une  mUliaffe  de 
de  rats;  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y 
4^  des  milliajfes  ele  moucherons.  Il  eu  du  Ayle' 
familier.. 

MILLIER.  C  m..Nombrecolleâ:if  contenant 
mille.  Un  miliier  d'épingles:  Un  millier  de  tuiles  m 
Un  miUier  de  cious.  Un  millier  de  fagots.  Un  mil* 
lier  d*écialats.  Un  millier  tt arbres  a  flantet.  Uni 
millier  iécus. 

Il  fignifie  au/E  mille  livres  pelant.  Celavefi 
dix  nmers.  Une  char  ette  qui  vorte  deux  millier  f» 
Un  fnillier  de  fer  ,de  cuivre ,  èc(U 

On  dit  encore  /  Un  millier  dcjfoin  ,  pour. 
.^     -  dire. 


y  IL 

^,  tJû  inilUcr  de 
i^jwafc.jpotrifire, 

^B'ditdaMlefty 

/    Vémeme^t  riche.         , 
MiLUÈMB.  ad),  de  totij 
die  qoî^èy^  k  no 

sentiénm ,  le  mlUéme.  à 

Olfcdki^idVn 
compoftde  <niUe  part 

tion.  Detmn^qfi^ 
UnédUmepsrt^davr. 

Ueftatifli^elàr^ 

&  alors  il  (ignifie  la 

\véuvner4tn  millième, 

MILUON.  f.  m.  Dix  fd; 

France  tant  de  nûlUotes 

eus  vaut  troie  MBint 

S  ter  qu'en  termes  de 
fokiaient^f<^>Oi 
livres,  if  adeuxmiiyn 
pté  un  milliou*  Cethomm 
pte  que  par  mUlions,  ^ 
^  rffedit  auffi.  tf0i| 
indéterminé.  /*-»  ^  jrf« 
Je  vous  remit  un 


MINAGE,  f.  m.  Droit 
grains  qui  tt  vttté&A^ 
adroit  de  minage, 

MINAUDER,  v.  n.  Fair 

,     f^ées ,  de  petites  fe^ 

fennne  ne  hkque  minam 

MINAUDERIE,  f.  f.  M 
affeftées.  Je  rfaiam  j>oifi 
Il  fe  dit  pltts<»rdinalfefi 

MINAUDÏER ,  ERE.  î 
mines  affeâées.  Ceff  u 

eint  les  jmnaudiers. 
îCE.  adj.  de  tout  geti 
paiileur,  Étoffe  nûnce.  C 
ce.  Cette  lame  et  argent  ^ 
tranches  de  pmn  trop  1 
pcpverbialement  6c  fi( 
;  me  la  langue  d'un  chat 
ment  mince. 
•  ^  On  dit  fig.  qu*l/« 

bien  iwi«f# ,  pour  dite 
bien  modique.  On  dit 
^  rii;?^^!  pour  dire,  qu^l 
bmme  a  un  mérite  hiet 
mince  y  Unfaveir  mince 
jde  mérite ,  peu  d^ellprit 
.  (appelle  ,1  Une  nehlefi  n 
J  n'eft  gu^e  cooiidera] 
^  On  ditd'Un  homi 
a  lamine msece fhienm 
homme  a  U  mine  hien  n 
l'air  d'an  homme  pei 
MINE.C  f.  L'air  qui] 
'  tion  extérieure  delà  ^ 
ment  du  vifàge.  Bon 
Méchante  mim:  Gratfé 
fiér$,  Unemtufhatmt 
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MIL  MIN  ^ 

^.,  Un  millier  éebmmit  foin.  VttmUM^ 
AJffsiilitj^nt  dire  I  Ua  miUi^^  botîtê  ie 

HOû  ^^  da»t  le  ftyk^uïiillcf  •  q«*lB^ipi«i- 
l|tfi^ri^imittir/ip<>»ilire>qu']^ 

/    ^trémemeiir  riche.  ^     ^.•     /     ., 

MfLUÉME.  irfj.  ie  ttmt  «dbn^  Nôrthre  d'or^ . 
idrc qaî^èye  It  tmabft,ée  iwUe-  //  cf  ** 

Tn  fc  cticiflii  <rUtie  ieà  piitiés  ti'im  tout 
compofi^de  flîaie  pamet.  Sifavm  UmUU^ 

mmpmiê^M  '^^  '  if  ^^  ^"^  ^^'-  ^" 
1^  mi  it  ft  dit  or4iiiiureiii9fit  par  ekaggérà^ 

tion.  Ditmnfi ^Hif&us  élitli,  U  Wj  ttHifas 

U  nMim  foriiu  d$  ^d.      ^^^  -^ 

U  cft  atifli^elàiieftyit  foMtaiitîf  rtia(buliD  » 

&  alors  U  ligDifie  b  mittiâRe  partie^^//  ^'j^  ^ 

pjj  f§ur  un  néUiémê.  ^      y 

MILLION,  f.  m.  Dix  fôb  tèm  mille^^  i^  it  #» 
jrifffr#  tiûn  ie  mUkom  t\mm»f,  lH^  mlliM  dte- 
cusvsiu  trois  Mtimit  de  livres.  Il  faut  remar- 
quer qu'en  termes  de  finance  »  lorTqu'on  dit 
abfokunent  ÂftUim  »  On  entend  un  mÙlion  de 

'  livres.  M  d  dmx  miHtms  de  kien.  On  Im  acotnr 
péwt  tmilwt.  Cethmme  fftfirkbe  ^u'UneÎpem' 
fteaiàformUims^;.^ 
'Il  fe  dit  auffi»  d'0n  nombre  incertain  & 
indéterminé.  J*m  m  ^iré  cela  im  fniltieft  dêfe'a. 
Je  V9HS  rends  un  tmUkfn  de  grâces. 

N 

MINAGE,  f.  m.  Droitl  que  Ton  prend  fur  les 
grains  qui  te  vemidht  «u  marché.  C|  Seigneur 
a  droit  de  minage,     \       '    /  ' 

MINAUDEBL  v.n.  Faire  de  petites  mines  a£- 
£^ées  »  de  petites  £içons  pour  plaire.  Cette 
femme  ne  hit  que  minauder,  \  \ 

MINAUDERIE.  £  f.  Mines  de  façons  de  faire 
affeftées.  Je  r^ aime  veint  toutes  ces  iHinauderUs, 
Il  fe  dit  plus  <mlinairement  au  pluriel. 

MINAUDIER  ,  ERE.  adj.  Qui  fait  de  petites 

.    mines  aflfeâées.  Ceft  une  minaudiere.  Je  n'aime 

eint  les  jmnaudiers. 
îCE.  adi.  de  tout  genrei  Qui  afort  pe^  d*é^ 
paifTeur»  Ét^e  nUnce,  Cette  dèublure  efl  bien  nàn^ 
ce.  Cette  lame  Jt argent  eft  fort  mnce.  Couper  des 
tranches  de  pain  trop  minces  »  Sec*  Et  on  dit 
pi^pverbialemeot  Se  figinrément  >  Mince  cem- 

:  me  la  langue  d'un  chat  y  pour  dire ,  Extrême-. 

^  ment  mince.  *    T     \ 

Oh  dit  fig.  qu'(/)i  homme  jouit  £un  revenu 
bien  nànec  »  pour  dite  »  que  Son  revenu  eft 
bien  modique.  On  dit  midi ,  qu'C/ivf  nùfin  efl 

'^  nwice ,  pour  dire ,  qu^Elle  eft  foible,  :  Et  ou'hfn 
bmime  a  un  mérite  bien  mince ,  Q\x*Jla  leffrU 
tmnce  y  Unfavtnr  mince  ,  pour  dire  f  qu'U  a  peu 
jde  mérite  9  peu  dVforit  >  peu  i^  fay oir  :  Et  on 
.  {appelle  >l  Ûivf  tiobUffi  mince  ,■  Uhe  nobleflè  qui 
n^eft  guère  coofiderabk.  Il  eft  du  ftylefam^ 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'air  bas ,  çpi'Il 

[  ala  mine  mince ,  bien  mince.  On  dit  auffi  >  qu'Un 
homme  a  la  mine  bien  tmnce  tfout  dire  ^  qu'il  a 
l'air  d'un  homme  peu  conuclérable. 

MINE*£  f.  L'air  qui  refultede  la  conforma- 
tion extérieure  de  la  perfonne ,  de  principale*^ 
ment  du  vifàge.  B^tme  mine,  Man^éûfe  mtne. 
Méchante  mine:  Gratfds  mmc^  Fetite  mine,  Mne 

fers.  UnapnmbasmtHêbl^.  UnetmMbs^ê.  U 
Tomell, 


-I 


11^ 

W^étfàs  do  wkltc,  il  ahàékna  fine,  lia  la nùno 
dun^UdaS  y  la  mine  ruerriéfe  ,  la  mine  d'un  honf  < 
V  "mêde  fueftie ,  là  nmè  patibêîiaire ,  toute  la  mine 
dutofcndérd  p  etkn  vaurien.^  li  fnt  trifte  mine. 
Onfefremtpefiuvertt  à  Ittmi^,  Il  ne  faut  pas  tou- 
'jours  juger  des  gens  st-kt  mine ,  parla  misse  ,fur 
la  mine.  Je  comtois  cela  à  fa  mine. 

On  <ïit ,  qu'^J»  bémme  a  la  mine  etttre  riche , 
d'être  fkt ,  &c.  (ja'Il  en  a  toute  la  mine ,  pour 
dire  I  qu'il  paroît  tel. 

Chvdit  aû£E  ,  qafUtt  homme  a  là  mine  d'a- 
voir fait  mo  chofi  y  pour  dire  ,  qu'On  juge 
cela  à  ht  air.  Vous  anfox.  la  mime ,  vous  m'avez, 
bien  la  mine  eP avoir  fait  la  débauche.  La  ra^me 
diofe  fe  dit  encore  lorfque  parla  connoiflan- 
ce  qn'ôfi  a  de  ce  qu'un  homme  a  coutume 
de  taire  »  ou  de  fon  inclination ,  de  Ton  hu- 
meur f  de  fon  éfprit ,  on  juge  qu'il  a  fait  ou  " 
qu'il  fera  telle  cnofe.  U  a  bien  la  mine  de  n'a- 
voir pu  fi  taire.  Il  a  là  mine  de  ne  fi  guère  rw- 
barraffer  de  ce  ^  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  fens  ,  Porter 

la  nune ,  mais  cela  ne  fe  dit  guère  qu'en  mau- 

vaife  part.   Fous  portez,  bit^n  lamine  d'être  un 

ejpion,  ,  * 

Mine-»  Signifie  auflt ,  La  contenance  que  l'on 

.  tient  pour  quelque  deflein.  Faire  banne  mne^ 

Tenir  nonne  mine,  .* 

>         On  dit  prov.  Fmre  bonfie  mine  a  mauvms  jeu^ 

I^our  dire ,  Diifimuler  adroitement ,  6c  cacher 
e  mécontentement  que  l'on  a^  le  mauvais 
état  où  l'on  eft. 

On  dit  auflî  ,  Faire  mne  de  quelque  chofi», 
'    pour  dire,  En  faire,  femblant.  Il  fît  mine  a*er^^ 
être  content.    Il  fit  mine  d^ aller  a  la  campagne,  ^ 

.On  dit  encore ,  FMre  bonne  mine  à  quelqu'un^ 

pour  dire  ,  Faire -bon  accueil  à  quelqu'un. 

,  On  dit  auffi  fiimil.  Faire  trijle  mine.  Fairç 

-  grifi^nune  à  jftel^i^un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 

mauvais  acgueil ,  lui  faire  mauvais  vifage: 

On  dit  auflî ,  Faire  la  mine  i  quelqu'un,  pour 
dire  *  Lui  témoigner  qu'on  eft  mal  content  de  ^ 
lui.  Qu'a-t-U  donc  i  nous  faire  la  mine  / 

On  dit ,  Il  fait  une  laide  nune ,  pour  dire  y  II 
fait  une  vilâiine  grimace^ 
Mime  ,  Signifie  encore  »  Certains  mouvemëiis 
du  viiàge ,  certains  geftes  qui  ne  font  pas  na- 
turels. Faut^il  tant  faire  de  mines  &  de  façons  f 
A  quoi  bon  toutes  ces  mines  f  Cette  femme,  fait 
bien  des  mines  &  des  façons.. 

On  dit  d'une  femme  qui  veut  plaire  à  quel- 
qu'un, f^EUe  Ità  fait  des  mines.  Avéx.rvous 
\  vu  les  mines  quelle  lui  a  faites  p'     \ 
l     II  fè  dit  auifî  9  De  la  bonne  ôupiauvaife  ap- 

Jarénce  de  quelque  chofe.  Un  ragoût  qui  a 
onne  mine,  t^ette  piftole  rfa  pas  la  m^ne  d'être  bon-^ 
ve  ,a  lanrnie  JPêtrefauffe  ,  a  mauvàife  mine ,  n'a 
pat^mauvaifi  mine,  l 

MiNE.  f.  f.jue  lieu  oïl  fe  forment  les  métaux, 
les  minéraux ,  Se  quelques  pierres]  précieufes. 
Une  mine  ttor.  Une  nune  forgent.  Une  nme^d» 
cuivre ,  d^êtain  ,  de  charbon  de  terre  l  de  vitriol , 
&è.  Une  mine  de  diamans.  Une  nn^e  de  rubif. 
Une  mine  fort  creufi.  Une  profonde  ptine.  Tra-» 

.  vailleiç^  aux  mines.  La  mine  s'éboula  (^  accabla 
les  ouvriers.  Trouver ,  décoievrir  une  mine.  Fouil- 
ler une  mine,  I 

Il  fe  prend  auflî  pour  les  métaux  &  miné- 
raux encore  mêlez  avec  U  terre  #  aveclaptier- 
rc  de  la  mine.  ybÙi  df  h  ntinf  tôt,  \D§  U  mift 
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donc  OA  faitvlc»  ce jq^ons  <k  couUwi  de^mb. 
MINE.  C  £  VaUTeMi  ad  fort  i  meAK«i  »  &  qui 

^    comWt  1«  moitkid  un  £mcr«  fm€h4mmer 

■•■'    .'    ' 
"If  mine,   ■      ■/■.  i..  •  i^s  .>  -^^..MS^tV.  •■'  '-l'i^  ' 

rsi  Se  pfend  aufll  p^ur  ce^  qui  lA  contenu 
iiisl»mine.  Mim  ÎU  frmmm.  Af'm  de  iikd, 

C^chei)aùx»nijna»géuiiH  miiu 
Q^  dit  I  ligurésnéut  ;^.  baflen^tf^)  t  U  en  a 

pmrfr^ke  ds  fives  r|^ur  cfi^vUiiité  aitra- 

nd ,  lUui  en  coûtera  quelque  cfiofe«i 
JVIiN£.  r.  f.  Moniioiû  des  Grecs  qui  valqit  cent 

dracbaies.  Vfitmine  ^mum,  ^^„  »«,  ^rm^t^^.  m  «s»  puvMiMrc*    < 

MINE.  C  fy  CXyi«é  (bûurniine  f^itc  (pus  un    MINEUR  ,  EURE,  wà^tm  compmtktii.  PJus 

baftioa ,  fou»  um  rempart ,  fous  un  tqc  ,  &c.     /petit.  Il  li'a  fpièir  d'ni^  qu'en  cette  piirafe 

faux  le  faire  £uj^er  par/ jb  moyen  de  la  pou-        d^  Géographie.  Vjfjh  mnntn ,  Et  en  «atiere 


jperionne  ou  de  ibn  bien.  ïir/iiivr  Mffigfti  .^îUf/ 

mineur,  •r..^fk%  -^.v^  »r'^>îj 

Oo  dit  que  r£/li|lir  ^  ti^^mt  tânturkK 
pour  dire ,  qp'EUe  jouit  dtt  privt^ift  de»  nd- 
•■  tïeura.    .  ...  .f-'-..^- 

MiNEUH  ,  ES  au/Iï  &ibftaiitif>  et  c^dldant  ce 
£$ns qti'on  dit  ^  Uumiftair.  Fm9  h  ffpjk  d'un 

On  dit  prov.  iHTn^  chofii  qoî  iifcfljptt  min- 
tageufe  pour  q^idk|iif m  ^  qtie  d  ii$ft  fm  iél$ 
pTêfii  de/  mnems*  il  A  populaire:*. 


dre  4  canon.  L0>  pfsce  fH$  frifi  far  ft  m^yen 
d'une  mine,  Clttngtf  mmtie.  Faire  jimir  une 
mine.  Meurs  k  feu  Ai.  une  mime.  JJs  $rêeêfis 
éoiem  en  baiMliê  att^élétàfi^  tejfi$  eU  Le  mià^,  La 
mine  emporta .  ta,  pmnt^  élu  Ifi^bon,  Les  affligez. 
éventèrent  iamtne.  Ldmim  fut  éventée.  \ 
On  appelle  »  Le  pukt  de  la  mine,  L'ouver- 

.  ture  qu'on  (ait  en  terre  àia  profe^uieur  de  la 
mine  qu'on  veut  faire ,  ^  avant  que  d^  tra- 
vailler à  la  mine\;  La  chambre  de  la  mnè^  Le 
lieu  où  r  on  fait  ypii  Ton  charge  la  mine  :  Et 
Le  faucijfon  delà  mine  ,  jLa  méche  qui  eil  en- 

.     fermée  dans  de  la  toile/,  &  qui  eti  difpofée 
pour  «lettre  le  feu  à  la  n/me.         • 
w    On  dit  fig.  Eventer  la  mine ,  pour  dire ,  Dé- 
couvrir un  defibin.  âc  empêcher  par  là  qu'il  ne 
réuflîfle..         ;      /     •  . 

MINER,  v.  a.  Faire  ytme  mine.  Mimrmn  haff^n. 


Eecléfiaftique ,  où  Ton  dit  •  las  ^atr9  Ovàtes 

'    minmtn  >.M  «bfpliiiienc  »X#/  efiêavrt  mmurs  » 

pouf  dife^f  lia  fBiirmp^ôttOidica,  qui  font 

ceux  d«  Portier ,  de  JUacor ,  dTJEicof  ciftc ,  & 

d'Acolyte.  ^  : 

On  dit  auflR  >  £5<^0NmiaNr4iM9  Mi#i^#  ^ 
dir(B ,  Excommunication  qui  jpiivc  die  ^  parti- 
cipiition  des  Sacrçmens  »  &  du  droit  de  pou- 
voir être  élu  ou  prëfcntià  quelque  béne^ce, 
à  quelque  digiiité  Ecdéfiaftiqne.  U  £e  dit  par 
o^^Q{\i\Oti^ExcelmmyAkati9^ff^eme\ 

On  appelle ,  !>/  FrêNs  vémwrs ,  Les  Reli- 
gieux qu'on  nomme  autrement  Cordeliers. 

En  termes  de  mufique ,  on  appelle.  Ton  mi- 
neur ,  le  ton  dont  la  tierce  eft  mineure.  La ,  r^, 
Jint  des  tMs  mineurs.  Jk  Ton  appelle^  Tterce  nd^ 
neure,  la  tierce  qui..«ft-compofëe  d'un  ton  & 
^d*un  femi^ton.  Réfa^  eji  un$  tierce  mineure. 


Lincsix.  V. a.  rajre^nemine.  jvumrmn  t^aj/^n.  ^  \  cjun  lemi-ton.  Kéfa,  eft  uns  tierce  mineure. 
Cette  piace  ne  fe  peutjminer.  Cette  place  eft  fi    MINEURE,  f.  f.  Terme  dc  Logique.  La  fecon 

fot^l  dans  Pêau  .   ni^ik  àfh   itmnofTiUU  Àt  U  mi»i^       ^'     ^*  «>../>r«^»:^«  J>.,^  r»ll^^/-„     xr.*         i 


fort  dans  Peau,  qkil  eft.  impoJpUe  de  laminer. 
Les  ennemis  avo'unt  mine  leur'  dsmi-lunc  avant 
^^ue  de  V abandonner,    i  — 

Il  figniiîe  auflî  Creufer ,  càver.  Veau  mine 
la  pierre.  Le  courant  dç  la  rivière  a  miné  lapite 
des  arches,  ta  Marne  mine  peu  a  peu  Jes  bord/. 
II  ijgnifie  fïgur<  Confumer ,  doruire  peu  à 
peu.  Cefte  maladie  le  ^e.  La  fUwe  quarte' mi- 
neHfien  un  corps.  Le  cliaprin  mine  Nfprit.  Il  adu 
bien  ,  mais  il  a  des  dettss  qui  Is  mirent.  Le  temps 
mine  tout. 
MiNB  ,  éf.jpart.        .  j  ■' 
MINERAL,  f.  m.  Coq>s  folide  qui  fe.tire  des 
V    mines  ,  comme  Tor  ,1  Tardent ,  À  autres  mé- 
taux ,  le  fel-gemme»|le  vitriol,  &c.  Des  remè- 
des tirez,  des  minéraux^. 


de  propofitibn  d'un  fyUogifnie.  Nisr^  accorder» 
prouver  une  mineure.  Dt/Kngusr  une  mineuréi 

MiKEUEE,  Efl;  aufli  une  the(e,  que  celui  qui 
étudie  en  Théolomé  foûticnt  durant  la  licen- 
ce,  ôc  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinairement 
que  de  Théologie  pofitive.  On  l'appelle  Mp- 
neure  ,.parce  que  c'eft  l'Ade  le  plus  court  dç 
tous  ceux  qu'on  foûtient  durant  la  licence.  i>M- 
tenir  une  mineure.  Faire  fa  mineure.  On  la  nota^ 
mt  eiutti  Mineuire  ordinaire.,  ^ 

MINIATURE.  f,f.  (On prononce  ordinaire- 
ment ,  Mignature,  &  plufieurs  Téaivent  ainii.) 
Sorte  dc  pcim\|fe  délicate  ^  fe  fait  à  petits 
points,  rertraiien  miniature^  Pitite  miniature. 
Ouvrage  de  miniature.  Feindre  en  miniature.  Uns 
belle  tmiiature. 


Il  fe  dit  plus  ordinairement  de  ces  efpéces  de    MINIERE,  f.  f.  Mihe ,  lieu  d'oèi  fe  tirent  les  mé- 
rps  qui  le  tirent  des  mines  »  &  qui  ne  font        taux  &  les  minéraux.  Mikisre  d'or.  Ihaauan- 


ni  pierres  ni  métauiJL,  comme  le  vitriol,  le 
foufire  ,  l'antimoine.,'  Le  v'uriol  nUft  pas  un  mi- 
.   tail^c'e/i  unminéral\ 

MINERAL,  ALE.  àdj.  Qut  appartient  aux    MINIME,  adj.  de  tout  genre.  Quîdldccou- 
minérttjx  ,  qui  tient  des  minéraux.  Matière  wî-        leur  tannée  ^  fort  obfcure,  comme  celle  de  l'ha- 


Ilyafuan- 
til^  de  minières  en  ce  pays-li.  Surintendant  des 
mnes  &  minières  de  Frdnss.  CsUfm  dsUwâ' 
nkri. 


néré^e.   Criflal  minsral.  Ssi  minéral.  Eaux  mi- 
néraUs^ 


ippellcMii 
Mkfifi#.  .^  Serge  minkes. 


MINET.  MINETTCi:  Petit  chat,  petite  chat-  MINISTÈRE,  fubftaiitif  bafculin.  LWoi 
te.  Ummet  joue  avec  le  chistt.ysil4  une  jolie  pe-  pc  U  charge  même  qu'on  txfrce.  SatisLrs 
tite  mmette.  Il  eft  du  Uvie  famiL  Lmu*.  mLiu^7,m^»  â.  t'J^^^i^itl.^    n^t^  ^*.A  ^  v 


_tite  minette.  Il  eft  du  ûyle  famil. 

MINEUR.  £  m.  Celui  qui  travaille^  une  mine 

pour  faire  Cauter  qiielque  fortificaoon.  jitta- 

fbar  le  Mineur  i  un  hâ/lisn.  Le  Mistiur  Mtatta- 

sleé  À  la  marailie.  l^trouduMisteur.  UviCm-^ 

.j^^glfiê^Mihiitrs.  GaptéHs  de  Minêwrs. 


étux  obUgoitsns  de  fsn'mnifiére.  Cek  H*^ pat 
ds  mm  mniftéri.  4>  bien  acquitter  ds  fix  nuxt-^ 
Jlérs.  ^ 

U  fe.dtt  auiE  de  réntrémifc  d<e  quelqu'un 
dans  quelque  afiàire ,  du  fi^ryiiae  qn'il  rend 
dans  quoique  emploi^  dans  qottiqat^ 
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5i  rditf  «i«f  bMn 
U*êPitjp^à  pénrUré 

#^  ^  It  (e  jprend  tbfo 
gouvernement  d^i 
ftére  du  CarilHeA  i 

.    ronr  le  minijlére  ist 
OnVcnfcrtcno 

motcolteftiffpQUf 

*  Le  mimftért  Mi  n 
dire ,  Les  Miniflfl 
porta.        -R'^^f 

MWISTRB.Î  fiw  i 

•  reÎQécutieil  deqn 

<  n'«  guère  4*11*1}^  < 
^Entrt  h  mhii/tn  dt 

de  fa  cdlire.  La  D 

yengeana  àvifCÊ.'^ 

On  appettè  Atk 
Prince  t  foi  t  choil 
.  cipales  af&ires  de 
\   ttr  avec  eux.  Le 
Le  premier  Mïnïfirt 
les  appelle  auui 
.Mnijtres  fièrent  ta 
Aiimjhre. 

On  appeita  enc< 

Ambafladeurs»  En 

JPrinces  tiennent  < 

Les  Minifbra' itran 

^yilsga  àins.Us  Cou 

En  quelques  Or 
du  Couvent  eft  a| 

Parmi  les  Luth( 

ÊLfftïléf  Mirùfln  i 

la  parole  de  Dieu  9  o 

lut  qui  fait  le  préc 

Les  MimfbrH  Luth 

fàftret  Proteftans-A 

MINOIS,  ft  m.  If^ 

•^vif^»  Aufourd'hi 

-du  vifâge  c  une  îei 

4>elle.  Cita  jeune  Ji 

irîr  r»mar/«  Il  eft  di 

MINON.i:m.Nofh 

chats  qusmd'ils  le 

MiNOBITEMubft. 

Heure, o^  le  jenqi)] 

neur.  Le  privilège  i 

ter  nuls  toià  lel  A^ 

pûneur.  Cela  ejl  art 

''<  fom  ia  fntHàHt4  du 

lidinaritéf  abfol.  en 

Souverains.  Durai 

Mamitit  Jbkt'  ùrM 

bla.  ,.   /'tï^î'  V-:;  V, 

d'une  mine.  Ce  m 

Ëwmr  un  mnétk 
*,  $ef>tendau 
le  minût.  V\ 
iledf  jPaifpènei  IMi 
iêchâux.*  n:o}  ?;- 

MINUIT,  f.  m.  Le  1 

mmkmfd^  enkmi 
wému  Jitfmfà  min 
dsminuiL  ^ 

MINUSCULE.  fbU 

rie.  Petite  lettre  d 

fent,  ^  9/éiU^Bf\ 

ce  d(^s  caraâer^s 

Tome  IL 
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¥     H  le  prend mbfoiotnent  pourrit  fonftioiir,  je 
gouvernemeot  d'un  Mioilbe  d'Bitt.  Ifi  --^* 

pn  duCarUhàl  di  Rlehilim  êéé 
.    rant  le  nûnifiére  4k  Cardbid 
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On  s'en  (en encore  quelooefe» ooaHmdPua 

motcolk«if,pQUfflgnMe^le«iÇiiftr«idTE»ï- 

y  Le  miniftén  éteit  ammaÊffHt.^  '^'  P««« 

dire ,  Les  MiniUffUT  4t?i«»«  enuéremeot  0|)- 

WISTRB.^  f/»  Cdiil  dont  ôfiYc  fort  pour 

M*exéttid0li  de  quelque  chofc.  jpn  ce  «n»  il 

'n'a  guère  étuikgt  que  da»  let  choies  morafet. 

^Eitifi  Un^r^  des  fajfiamd!aunuL  Le  wmfirè 

de  fa  coUre.  Im  Damons  font  Us  mmi/ka  de  la 

vmÊearwe  ân^.^^      ;-.-..);.>: -cV,;,.    ^    ^ 

6n  appeHè  Attm/hret  étEm^  Ceint  dom  le 
Prince  »  fiait  choit  pour  les  charger  da  priii- 
.  cipales  affaires  de  (on  Eue»  de  pour  en  dâibé- 
\  rer  avec  eux.  Le  Roi  fa  fait  Mmftre  tEtau 
Le  premier  Miniflre  d'Etat  d'râae  telU  Cour.  On 
les  appelle  aufli  abfolumenc  »  Mfdftret.  La 
.Mmjtres  fisrem  d^am.  On  ^aàrtja  ài^  fremkr 
Mtmjbri. 


ï3« 

tret  capitalcf.  Pour  fmt  au  twe  eJU  jàemt 
/    dans  une  fâge,   H  fiàà  Vmfrihw  en  minuf' 

MINUTE»  fuik  (inu  ?ttm  ponion  de  tempa. 
iaiùint  k  féinmiéme  partie  d'une  heure.  Une 
mnute  Cr  doMr  fécondes,  i/honre  f/f  eompefét  de 
faixanee  némims*  Compter  Us  tefcf  &  les  minuta^ 
On  attend  Unpatltmmene  des  koureUesp  &  on 
umwtejufffaux  mmutet.     p    j  ■  '  ■ 

Il  ie.  preod  (ouvenc  dut  lu  eonrerfadoti 
pout  un  pf0i3$  ^rpice.de  Jrc|iDp#4)ui  n'eft  pai 
précifémeai:  déterminé.  Il  ny  a  fivma  muuiu: 

.    mfïl  ejl  parti*  Je  reriens  à  vtms.  dans  une  minuu  ^ 
dans  la  minute.  /  ^ 

MnrùXB,  Siffnifie  aufli ,  la  fooaatiéme  partie  do 
chaque  dqgfé  d^un  cesde» 

MiMinn.  fub.  £  Lettre,  éoituro  extrénmnent , 

petite.  Ecrire  m  mmte*  Toute  Jon  étriture  rfeji 

fm de  ta nnnute»  [• 

Il  fignifie  aiifll  Foriffitial  &  le  broiiiilon  do 

,    c^nqif  on  écrit  d'abora  pour  en  fiiire  enfuice 

Qoe  copie  A  le  mettre  piiis  au  net.  Faire  la  mi^ 

.  nuu  ême  Uetre.  il  ne  foie" point  de  immùes  de  fa 
lettran  U Jten  gfurde  point  us  minuta. 


MiMUTB  •  Se  dk  plus  particulièrement  de  Tori- 
On  appeiie  encore  du  nom  de  Mmjflrr  4  Lies  i  ^   ginal  des  aOcai  »  qpi  demeure  chez  les  Notai* 
AmbafladeufSf  Envoyez,  &  Réfidens  qtiie  les  i  -• .     ^     . 


J'rinces  tiennent  dans  tes  Cours  étran^res 
La  Mimpa  étrangers  jouirent  de  certains  pri- 
^yiUga  Atns.Us  Cours  ou  ilsfon^. 

En  quipiques  Ordres  Rejfigieux  le  Supérieur 
du  Couvent  eft  appellfi  i  Le  Père  Mimjlre. 

Parmi  les  Luthériens  de  1^  Calvinifie^  on 
epptUé,  Miniflre  de  tErangUe,  ou  Mimftre  de 
laforolede  Dieu  f  ou  fimplement»  MxmjlrefX^^ 
lui  qui  fait  le  prêchas..  Lés  Mmiflra  Càtviniftes. 
-Les  Minets  Luthûiens.  Grand  nombre  dà  Mi- 
niftns  Preitftans-û  fint  conrertis. 


res,  pour  faire  foi  des  copies  qu'ils  expédient» 
&  qu'on  appelle  Grojfa.  La  pnimue  de  u  cork- 
trat  eft  dutlmtd  Notaire.  La  minute  bu  en  eft 
dememe.  Ùeft  Uâ  qitï  en  garde  la  minute.  Déli^ 
tnrer  une  groOe  en  pardumnfur  la  minute*  On  pré^ 
iendoit  f/ity  aroit  unemmjfion  danslagroffti  iï 
fallut  avoir  recours  iU  minute.  Touta  us  minu-» 
ha  dûirent  kre  en  papier  maraud.  Il  fe  dit  auflf  do 
/  l'original  des  Sentences  »  cies  Airêts ,  des  com« 
ptes  qui  demeurent  dans  le  Greffe.  La  minute 
aune  ùentenù.  La  jninuu  d^un  Arrêt.  La  ndnuta 
d'uri  cemne. 


MINOIS,  ft  m.\ïp  difoif  eutrefois  pour  tout     MINUTER.  v..a.  Dreflcr  le  premier  écrit  de 
•^vifa|[e»  Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  plus  guère  que.        — i^-^^i^-r^  -..» _ r..- 

-du  v^fage  d^une  ieune  perfonne  plus  jolie  que 

btWit.  Cette  jeune  fille  a  un  joli  mneis,  un  joli  pe^ 

lHr  mrnor/.  Il  eft  du<  ftyle  familier. 
MINON*  f.  m.  Monh  que  les'enfans  donnqjit  aux 

chats  qtraffiU/ils les  appeHenc*^  '^- 

MINORITE*.  Aibft.  f.  Is/iût  d'iihê  perfonne  mi 

neure,  oÀ  Ie;.temps  pendant  lequel  9a  e0  mi* 

neur.  Le  privilège  de  la  nùnoriié  eftMfaireMiap 


quelque  cfaofe  qu'on  veut  mettre  enfuite  au 
net*  ûipej'Vous  nânuté-  cela  comme  on  vous  a  dit^ 
Minuter  une  d^icke.  Quam  il  a  minuté  touusfi4^ 
ddptchts  f  il  Uis  donne  À  copier. 

Ufignifie  auffi ,  Projeter  quelque  chofe  pout 

l'accomplir  bientôt»  il  nmûe  fon  diharu  umi^, 

nuteja  retraite.  U  minutoie  de  ien  alùr.  Il  mime-' 

te  quelfue  ehofe.  Il  y  a  longHenyis  qt^U  minutmt  de 

.        ^  ^       ^        ^-  .  faire  ce  fûil  a  fkit»  ._^> 

rer  nuls  tom  leS  Aâles  qui  font  préjuéâablei  Im     MimuH|  ta.  part.  B  a  les  %niâcaHons  deToU 

rmneur.  Cela  eft  arrivé  ptniam  fa  mirufrité.  Du»     .    verbe;  *'-''     ^i  '  '  •" 

Roi.  On  dit  quelquefois.     MINUTIE.  (On  prononce  Afimiaf.)f.f.Bag»* 

\^  telle  f  cfaofe  frivole  &  depeu  deconféqueiice4 
Il  ne  fuit  pas  ^arrêter  à  dee  nwmâa.  Ce  font  dea 
sninuda  <pi  me.  valent  jfas  lapeme$  Scc:  Ce  quê 
vous  dieu  là  ^  une  minieàe  »  tf  ^  qi^une  pur^ 
nunutiei  ^  /      ; 


ftant  la  tniHàrké  du  Roi.  On  dit  quelquefois, 
fàmor'tté^  «bfol*  en  parlaiu;  de  la  Minorité  des 
Souverains.  Durant  l^  dtnûàe  Atmorité.  La 
H/Cnoritirjiàt'  ârdimùremetà  da   temps  de  troùr 


MIMOT.ir4)ei'tVmii(reâu  qui.cMtiait  la  moitié 
d'une  mine.  Ce  minot  eft  toue  neuff  eft  rompeu 
Étalonner  un  mindtk    ■  '— ^  *'-'"  ''' "■  • '■  ^■.'- ■  ■  ■    ■■•*  ■"^'  > 


MmoT  r  Se  ptend  aufC  poàr  ee  qui  eft  contenir 
dans  le  minor.  l^  àUmàdeJSL  Un  niinœ  de 

.  iledf  tarpme*  ÏM,nwie>t  d/t  énarbon.  Un  minoe 
daduauc^*  >^oi  \> 

MINUIT,  f.  m.  Le  milieii  dkU  mit  Me( rats 
eeucker,  il  mA  ^ksût.  MHHÙt  Wfmd.  En  flein 
msmiit.  Jii/mM  ^nuit.  S^ 
demimùL  ^-  ■  '  '^  \^  •  ■    '  '''••   ''-'"''-^  ''  '*' 

MINUSCULE.  IbUl.  âki^Tmne  dlmprî 
rie.  Petite  lettre  dont  les  Imprimeurs  fe 
wit,  A  qigEib^i^ppeUefft^nfi  à  la  différ 
ce  dés  caraâerçs  ordinaires,   ou  des  |et* 

Tome  IL 

'  «•      ■•■'■'. 


MI-PAÏITI ,  lE  adjcâif.  CompoTé  de  deas 

Jjpmics  égales,  mais  difiifrentes.  Rebe  mi' 

) partie  d^écarlau  &  de  retours  noir  g  do^blana 

Cf  de  noir.  La  Echa^ins  ont  da  rehes  ms-paé^ 

eta.  t  '-■•»«■*'  t*"  '•  •  ■■■■'■•..,»'■..  ■./-., 

On  appelloit  àuttoioiit^  Chanàra  nu-pm 

tta,  Les  Chambres  de  l'Edlti  parce  qifeF* 

les  étoiept  compofées  de^  iuge^  moitié  )Ua^ 

tfaoliqneâ,  &  moitié  de  k  |L\  K.  jRi  JU 

R^njouis   XW.  ^fspprkn^f^Us^ 

bfa  mi'partia  quiétoient 
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MIHt^ 
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^a     M\I  Q  M 

M  t  Q 

JlilQUELETS.  £  m.  Sorte  de  Bknditi  <|i]i  vi* 

<rèoc  danf  les  P^reaéei.  Lu  Alifidéu  fim 
,   (on  i  éteindre  pmr  la  vcyéfmru 
MlÇgÛtl^OT^t  m.  Petk  girçoa  irai  vt  en  pé- 
^   lépiliage  à  iiûnt  (Michelr  &  ^  ie  lac  de  ce 

jprétcxtc  pour  gucufci. 

.  "Ondic  pàr^xteition  dXhi  homie  qui  mf- 

feéte^ine  œiM'lmcKirke*  quW;/w>lcji^^      Miaea.  v.  ••  Se  rc^[arder  dans  quelaue  choft 

Jm.  Il  «A  «du  ^le  wnilier.     ^       c  '^  *  oui  rend  fiaiige»  qpi  renvoie  U  reuemblaoce 

/    .  <oct  objets  qu'onlm  f^éTence*  Il  ne s'empbio 

\  ^  .    JM   I  R  ^l  :    :iK    «Q«i'«wc  le  pronom  perfonnelt  Se  nùnr  dam 

HiRAcm  fubft.  mâfis.  tCbr  <ls1ii.    *^ 


i 

cTuûiM  qvtei  «ecie  pbtflif  IMir  mW*  pont 
dire,  Un  vieux  StngUer  doM^lei  défami  no 
font  nliis  dl4iMN»t&i  »  parce  qù'èllef  fhnt  ro-^ 
conrbéei  ed  wàmw  j  a*  m  ,  v  • 
MiRJEft  V»  t«  Vifior,  îejpvaer  cvec  atnBntion 
Tendroit  où  l'on  veut  que  porte  le  ooHp  d'une 
arme  à  ieu«  d'une  aribîilète »  àc*  Mm  U  but. 
Mfv  fin  gàkr.  Il  fe  met  anffi  ebiblumeoc; 
^i$  ê¥W  bien  nàré,  il  f/4ffnéêf0Mfi¥lenmi 


mhréi. 


"Vmu.  Afm  qii*§IU  fi  fi»  Ung-$mfi 


/ 


<di¥ine  contre  ifqtdre  de  la  tiacum*  Lâr^réfur 
iipMimJ$  Lâipan  M  un  dtt  Ênaiii  ndrada  d$ 
Notre  ^Siignmr.  Krai  nûraoêi  Mmtx  mùrêtle* 
MfaéU\iwàé:  Gi^ndraOê  ^fiili  U  yÙe'de 

MnucLB,  Seidit  'audSf»ar  es^pggémtion  »  &  fe 
^f^end  •d^oidiilajfé  ^n  bonne  parc i, pour  ex- 
prima: une  dlmm*nttf  extraordkaîré*  Cf^ 


On  ditf  Onfi  nùnrAdammp0rfmpj>o^jt 
4ini  qu'il  eft  fort  uni  &  fort  Inifant*  On  fi 
min  dm  fi  fêjBtlkt  pour  dire  qu'elle  èft  tt^ 

\  >iOia  die  Sg.  &  mirir  iiiii  j&  ffaptPi  dp  cela 
&  dit  pardculi^enient  d'une  jeune  perionne 
qiiifiûtparoltre  une  grande  complaifance  pour 
ùi  beauté  &  poar  fa  parure*  Il  eft  du  Rflt  bau 
Miait  iB*  Pan. 


i^x 


^  un  nùrài^aétl^éék  jmité  twi  dam  wiu  ttlkéir     Miait  iB*  Par 

^  4bfi//e.  O^untnaa^^iCûfifiUfimfi  dfmjl    MiRMIpQR  C  t».  On  ne  met  pas  ki  ce  mot 

commeAm  nom  de  péupleV  niais  comme  im 
terme  éui  4a  dans  notre  langue  uiie*acc^tiëo 
particulière.  On  appelle  Mwnûdmu ,  de  jeunes 
jgcns  de  peu  de  conudération  ft  de  petite  tail* 
&.  yodà  un  plaWini  fidrmidonm    f  r  ^ 


^ie  ^ jend  auiii  pour  tout  ce  qui  eft  digne 
tf  adirûradon.  ^dne  machau  tfi  un^  nûradt  de: 

Van.  «  i  ■  ■  •:■  .••"■  •  •  : 

On  dit  dans  le  débours  ftmillâr  en  voyant 
iquelm^ua  nb'il  9^ j||t^  que  Ion  n'a 

.    v4,  Ueft  un,nûrwdêêf  4^ous  vci$. 

<2u«àad)qndlbuf<m  iftic  quelque  chofe  qu'il 

:    fi'a  ipas  aoratinné  de  iàttc »  àc  oui  eft  contre 

ton  ^fainticur  on  contre  /on  c^raaére  t  on  die  i 

On  dit  dXJne  perfonâe  qui  s'eft  fi^léeen 
qtidque  ^^coafiQn,  *&  qui  a  paru  eacdlcr  en 
Quelque  éâioni  qut%7!  ^f^  ^  nàracUs. 
A  miBAOïÀ.  tdv.  Pàcnitanènt  bien»  Cela  efi 
fiit  à  mimcle.  Il  i^  acquitté  à  miradt  di  ti 
qu'on  Vavèit  chargé  de  fatre.  li  eft  populaire* 
En  «parlant  d'ui^  homme  qt)t  vient  mal-à* 
propos  d^m  quelque  occailion^  on  dit  proy. 

'   On  dit  adB  tptovt  H  weruJiàeamma  diffbtê 
en  miracUfOU  à  nàiméf  pouf  dife»qullvieot 
à  contre-4;^hi|is>bqflr4iii.    :  \ . 
Pour  dife  qu  un^  chofe  eft  très-aifiîe»  on 

MIKACUtftJSiJii^R^  advi  dVWflMnîére 
miraeu|ea(e«4£uBe  manière  fnrproaJMi^ 
Piernjiu  délifiité  de  m^lkm  fiar 

art*  ^4ntf^  tOk  .éofnÊm^ddkHftn  wifmvmifinuni 
du  naufrajp* 

MIRACULWX^  EU^  adu.Oiii  s'eft  fait 
par  miracle»  qui  tint  du  miracTe.  Effet  mira^ 
euliux.  Chcfe  rniraauàde.  On  peut  dite  que  fi 
t^irïfpn  tjl  )ifurmUt^.r     -  ^J  :  ;  f  *  '  '^  - 

Il  fiffuific  aufli» 
admirable.  Oim^p 


.*  ...' 


^nant»  ii^rveilleux»» 


W^, 


IJIRE.  f.  f.  y.  L'cQdroit  en  fufil,  fen^lroit  du  cM 
flén  «ui  Cm  à  mirer.  JLt  nùre  tlà.  taun,  Q 
■    t*in^imfufil.    -,     ■     \    ^  .îl  V.K-!  )       ■;  .  h.\  '.^ 

Jire,  ûu'U poiiite  le  cadon,  ft  piebd A  vif<ç4  l 
MMic  faire  q«c  k  coup  porte  oàlU  v«ot;  i  4  yï^ 
IR^'.  «djcâiC  Terne  de  Qua«V<)UioeIk 


M 


On  s'enfeit  au(G  pour  dilet  Un  homme 

;  fui  s'oublie»  A  oni  veut  diTpntcr  quelque 

oiore  A  des  jrens  fort  ainieflbs  de  lui»  U  çft 

diTlhrle  fanfflier.  ^   ;,  ,^       - 

lifiRC^IR.  ù  au  dlce  de  venre  ou  de  c , 

qttiiipant  endbite  par  derrière  avec  du  vi 

^  '"^ht,  rend  la  reflèmblafice  des  objets  qu'on  lui 

'fente.  Mbrpir  é  Vii^fi^^OmU  mmt.  AO* 

i&  i9i{etffc  Jl^sir  dr  padte.  J^ 

dejrssAc.  jB^rdun  dr  wkm^  QUm  u  fidrsAr.  J(tt. 

fvr  fui  f/?  taSià  à  Mmn  fim^  àjatmu^  se 

fiéu  qi/ilmHlivIk  Ut  Ajjm^  Mmit  oà  Vmvm 

tai  ebmi  rtmtfi^  dam  m  iraMn»: 

S^è^ujkt  au  mir^i  ÇkmmebrU  ^bm,  Ufidi 

rManéy.  Ce  wkt^r  fait  Uen^^  C$  nMr 

»  Mfik  jiut  Uanc  aitof  nf^  Un  mMr 

t,qidn'ejifmjidéu.  ,    r 

abpelle»  MiràiÊ  imipni ^  Un  éiktm 
dom  la  bordure  eft  d'arjsèntt  .4    i  •  r  /  :-     / 
..  <{>n  dit  fig[.  C^'ij/t  im  mirair  dr  ièl« 
dafàiianett  pour  dirett  l^n  eaeauple.de  fmtn^m 
deparicnce^ Il vieitfiiL^i  ki>  fv  f   ?^rM    . 

a  miQi  dsi  mm$!iatm..*Mofièa(tii^ 
k  dilirens  uftiges^foit  pour  ^  mirer  »  foia 
pout. Aube  des, evpiriences  4^ xhjflquà.  JMU  V> 
gétMneoffif  Mirer  çomfvfé.         ,  .,.».j......    . . ,  v^  , 

On  appelle»  Afirofr  «rdmr» Une  fene de  mk^ 
ia,|foit  de  vene  »  foit  d'Mder j  kaueldtaor  . 
expolîi  au  SoJi^.fien  raflèmble  r^Mftmmr  lai 
ijroÉs  dans  un  pojot  appelld  Iç  fojrer«  qu'il 
rûleiprefque  en  im  mamens^  tout  ce  qui  M 

cuire  avec  duJbeurre  entre  dem  pkià  (ki^ 
brpuillcr.  .■  ir     i 
ITERIE.  A^l^ft^ 

iiloirirf  '■/•.W 
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MISAMtHiOF] 
Grec»  & 
^hofoonieii  «-nrr! 

0^  mi  mtfimkrûi 

MlSAHlUROni 

On  tCaJoÊimk 

fienne»  '  - 

MISE  r.  £!t'ttMjpt^ 

3u' on  a  dépenié , 
ani  un  compu 

.  tfint  à  1^  recette*'. 
comtnence  à  vie! 

MrsEi^féditauflidi: 
noie  ;  n^il  eti  ce 
mt  dailf  tephM 
fi.j4rgi^idaniifi^ 
mjfe.çtRrkr.ike, 
plus  de  débit. 

On  dit  fifft  qp 
dire ,  qu'il  eft  bu 
Adcle^xit»qu'il 
jnoncie*'  **• 
,   On  dk  auiS/, 
ffejl  pas  de  nù/it 
n'eft  pfui  vÉilib^i 
cevaWe^1^;irn»;^/ 

MtSFRABL&^«( 

'  ^ui«ft4ipilaiinji 
mifiriàl^.  firnUk^m 

ét'umqmçell^^^l'i 
êde  bum  fmIfrablèMM 

On  dta.  qtfï/adi 
pour  dire  rquf  II  ei 
avdîMKéata^mis  t 
unejfintiiiriigerdfu 
homme.         • 

IliigfâfiéÉnfGi] 

firabkpmrJmMiifi^ 

U%uâ%àofl{) 

ecnre.  Ti^rei  fci  r^ 

<i<ef.  £  .1^  jbir  im  d 

bU,l][n,lmn^m 

On  s'en  fcrckufl 

pm.Uriéhmijià 

faMiUldvJu/Se 

homieiàs.  Croit'il  p 

donné  L  fUs  «  ^àoc.  \ 

damfinémami^ri 

hluànjjniMUJOi  éêê 

dinairement  celui  ( 

et  mi/kM9fi^v  i^i 

/  On  dit  par  in}ùi 
fa'aii  mlfififfMi 

me  de  eitéitt 
hommeé  '  ^  ^  •'^l 
"^^  Et  on  dbi 
«fuvaifem^ 
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MlSAMTUnDFIE.  £  £  Ia  W^  dbr  lioimiiei* 
On  B*éij0Êmlif  pi  mu  ini^kfkropm  fmUU  i  U 


MISE  r.  £>LfMffjp)di  de  t'tlgtnt  du'oh  t  reçut 

3u  on  «  dépeniéi  &  T^tac  auê  foo  en  drefla 
aoi  un  compte.  Çht^hn  Jk  m\fij  du^ê  de 


ipic 

Juon  «dépeniéi  &  VitMt'Qm  foo  en  dràje 
aoi  un  compte.  Çht^hn  Jk  m\fij  tiiofun  de 
ricn$i.  14  myt  extédt^  (#  rceeter •  Im  Inyi  déii 
^  tpnt  à  hj.  nutte.  TâiUi  k  mifi  nùmê  i^  itfili  U 

commence  à  vieUUrdàns  cette  acceptipn. 
MisBji.  fe  dltauflîdu  oKbiti  dii  cours  de  la  taùnr 
noie  ;  tmi  «jn  ce  fens  an  ne  l'emploie  m^ 
mt  dail$  hi^  phinira  Aûvtnceif  tfmiek  7$  mi^ 

fi.  Arm^ikH^  Oi^P*^  ^  ^f9^  P^  ^ 
im/è,  ^eftrli^dif|îi  M'ont  plui  de  ^ttis  ^  ne  font 

•  tolus  de  déb^^     -  "*' 


Ml  s        ti> 

lilSC^ttÂBLEMENT.  ad^.  dTUne  maniéi^mî- 

lerable.   Kiàn  mUirabkmmt.  Finir  mférâbk" 

niim,  Eqrin  nâphmmn^ 
MISE^  fuhOilItif  fém.  Etat  malheureux; 

condition  roÉttieureure ^  extrême  indigence» 
.  manquement  des  chofies  néceâUret  à  la  vio 

det  perfonnoi  dont  on  parin.  Crmidê  nûfére. 

Eiràngt  mttru  ]l  A  m  wnéU  de  U  nufèt. 

1/  c/f  ddnt  U  dthmt  mffétf  éuiM  um  extrtme, 

nùfin.  U  ^  nmt  de  faim  (f  de  mfdn,  de  furc 

wdfin;  .Mvv- •.■"■ 
Il  BmiSc  Éuffi,  Pehe »  dii&olté  #  ïncom-^ 

itiodffe»  Oefi  mu  grande  nûfért  fu  la  frocis. 

Qui  II.  lircr»,  de  ut  afdwtm  ^  U  onra  tunà 

rmk  nHféruCtH  mu  nùfirt  tpu  d'^ydir  ajfêàft 

OnVea  feft  pouir  exprimer  la  l^ibleflê  4e 
l'in^erfe^CMi  de  f  hommes  Toor  et  aà  rum  par 
rck  déplus  brillm  dm  U  munàtriJlfu  mfir% 
&  fU  pémkd*  dft  um  itranjjt  nûfért  fu  dt  fi 

untdifinéw^  run  tu  ûuarfu  danaïugt  U  nùr. 

féti  de>jPhmmt» 

On  appelle  fig^  ÇoUkr  di  miJ!!re,Vn  travail 
idut  auquel  on  s^engagé»  ou  que  Ton  re^ 

commence  aprèi  l'avoilr  quitté  quuq^e  tempié 

Ha  éuluté  d^mpeu  lènc  cfanrge  mWio^»  uya 

praidrtU  xttùtr  de  mJfére  Les  pocàwiis  font  finies  é 

UJkm  fuites  Eeolms  rmamem^W 

fi.  U  eftdu  ftylc  femilier. 


Ou  ait  Sm^ifia^  tft  de  ntfe,  pour    MISE'RE'RE'»  f,  m.  Terme  de  Médecine.  Sôrto 

dircf  qu'il  eft  Ineh  fait  de  fii  perronne»  qifîl        de  colique  i^èi^violente  &  tirès-dangereufe ^ 

j  i/_r_...  -_^jf  .il u^  ^ j..        Qyj  pjocédiB  d'une  efpéce  et  nœud  qui  fe  fm 

dans  les  hofUuM*  âc  qui  empêche  que.  les  tx^ 
•cremens  ne  puiflent  fÂiTer  pîir  \à  voie  ordiioi* 
^e.  Ayoir  kim/Mré.Une  toliqùe  de  irùfiréré.Le 
nùfiréré  emporte  uH  korrnne  en  peu  de  temps. 
MiilmiaÉ,  Se  diCauffi  de  l'eTpace  de  temps  qu'S 
Aiit  pour^e  lePfeaume  cinquantième»  qui 


m  de  1  e^^p  qu^il  eft  propire  au  commerce  du 

■  inonde»(.i.t  i/'^'^i  -À  'iv^/s.'-  a;-'^U''-"'  ■  '.  . -  '  ■. 
,  On  di^  ium»  qifUiii  rei/MB  pfM»  esteufi 
nféft  pus  de  iiAfif  pour  dire  »-  miTJne  raifon 
n'c(i»^Mé4c^éivm^  rc^ 

MÎSFRABLEid|«de  tou^jeoreVHalhebiteuKi 


'  ^Vl'^.1^f'%J''^^f  > dmli foufl^ncç  Une !"'     co/nmenoe  par  \t  mot  Miferere.  Je  reymJrui 

diùis  un  'ipii/tnW, 
MISFRICORCÈi  r.  £  Vertu  qui  porte  à  avbtt 
i^mpalTioi  dès  miféres  d'autrui  »  &  &  les  (bu* 
lager^  Le  W^^  de  nùphïcerde.  Pratiquer  lee 
éwres  de  mfplnmde*  Ofji  mi  Monmu  fiau  niifé^ 

Il  On  dit  4ti(K#  JLtf  wùfibmrdt  de  Dieu,  pour 
ijke  t  La  liante  par  laquelle  Dieu  Ait  graoè 
.  én^ommeÉ^vAi»  pécbemi.  Xtf  nufèneorde  d*^ 
srm.  I^  cnmiUi»  dt  (a^  1^^ 
entféricerdide  Di^  Venyfùmfitrfa  ju/Bee.  O^ 
une  panda  inférisêrdê  fU  DiiU  nmss  a  faite.  U 
faut  ^pireÊ^jm  Dm  neÊ^Jem  viùfèkofde.  Chan-' 
tf  Us  n^fmeeedû  de  lAu.  iJu  \Ba4fua  danà 
Ùun  tittee  fi  éfent  EpU^m  par,  la  miféricerdà 
dipimi  k  I 

dé  à  ceux  qui  pourroient  être  punis.  Pemum 
dnr  ntférkûJk.ÙMr  nnfirUaré.  implarer  U  Wf 


^ifikM^,  JmÊm^irukée.  Oefi  m 

étimqrn çelk^^^^hmnu,  u  mine 3  A  tràbu  une 

Otxm^qafUnémnnuafi^^ 

pour  dire ,  qu'il  eft  mort  dite  la  ntiTére  wièà 

avoir  mtmt4iina  r rU»ondiatt#*oii>qu'il  a  nit 

une  |fin  fiirti  tgntrfuy  rOlfécieti  dfc  df  unlUinnèti 

.  homme.         '        '..^  •.  j-;,.^i';>-i;'.t..iM.  -. .. ,  , 

U  iJgffifiéipOiiMéchaiit^:^  ait  U^ 
firaiiepeÊfrJabui  uÊfe  uêianfi^hémeM^ 

U  liigiuâ%  *o^  eft  màMus.(fiins  fon 
genre.  TiHiref  les  raifons  qu!il  aUdgiu  fiiu  mUèrm 
bUs.  Ù  ii  fiit  un  mjfeeurs  ^  unêJÊtéckJmn^firai 
bU,U$k^tire,^i^asttemnl^amB  7  ij  >    ^  *  o 

On  s'tn  fcrt  iudkcotune  d'un  tfcrme  de  m#p 
pris.  Mri^hmïjèlUqtfunrnij^^  pmtelli 

faJiUlti^mtéSetûèinneneetj^ 
homutirs.  CroMl  peur  un  nmmileiUepàs  fdUnn 
dmiil  ^y  tftç.  \a  Va  fJun  limU  îAmal 
dam  fim^  émnui'(^'nj'r^''*'''^b'-i:^  !-i"<-iJ'- 

MisAaipijPi:^  meSk  d^hOandif»  ft  >  %nifie  or«         ^ 
dinairement  celui  qui  eft  dans  la  imiiâe.4/P7far    Fui^ÉaJLMir  |imAlooa0a»  a  JvariCB.   Folr» 
he^  wiiftrdL»i\8emur  Us  in\fkàdfhs.  A^ét  pitàdJ,    inule  dont  on  fe  fert  dans  Ici  JUcttea  de  re-* 
des m\flrmMfi\\  V'^  ^..'i  ^  V|,  iAt</^  ^  ^      a  y     ..'sniftion  ou  d'ataiitioii.     -      -v    ^  \ 

/On  dit jpar  'm]mMfmMdltf  ce H^  w      On  dit  prov^^^f  tmu pdMmlfMtûrit,  poik 
fu'iiii  mlJu\fMe\0*)^nt  dk^t,  Cftlk  un  bom^  /*     d^re ,  qtf'U  li^  «^  ri^.dont  oh  ne  doive  efpé- 


Jilrkàrdt  du  Prince.  Faire  nùfirimde.  U  m  U#. 
m  fait  aueuna  mifiriearde.  J> 


me  de  néanc  t  qa  .f  eft  tu|itrè%éiâl^faonnète 
homme. ^O  ^al  \i\^\,  ,vii'  .u^44"rT^>^...  ;  .(  / \>]-, 

''/  Et  on  divanftyfiine  ftnm4éGnéé  p^  ûi 
««ttvaifo  àafid«W|i  qu*  Q^  uî/ermflratiéé    ' 


l#r  li  pardon  àùand  on  le  demanda  vérita- 
blement ,  de  qu  on  ib  t^epéht  de  fa  àute.  E^ 
cela  fe  dit  tant  des  ofienfet  combiifes  contre 


jDjieu ,  que  de  celles  qui  legardeqt  jes  hommes^ 
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M I  S 


On  le  dit  aufli  à  ceux  que  Toti  veut  porter  i 
,    pardonner. 

On  dit,  Etre  à  la  mUirkordi  de  fulfi/fun, 
four  dire,  Dépendre  âDfoluinenc  de  lui. 
.  Et  on  die ,  Se  remettre ,  s* abandonner  â  ta 
mifirjcorde  de  quelqu'un  9  pout  dite  $  Se  re^ 
mettre  >  s'abandonner  à  fa  merci  1  à  ùl  difcré- 
tion.       \ 

On  dit  quelquefois  par  eidamatioa ,  8c 
pour  «niarquer  une  extrême  furprife  »  Mlféri^ 
corde/  Et  on  crie,  A  Vaidet  miféricorde t  quand 
on  cAbattu  ^  outragé ,  Se  qu'on  demande  du  • 

Ojtt  aufli,  dîJn  homcne  qui  foufFre  de 
.    cran^jplouleurs ,  &  <aui  pouflTe  de  grande»  ^  r :s« 

Qu'ilÊée  m'tféricordi.  Il  eft  du  ftyle  fam. 
MISERKORDIEUSEMENT. adv.  Avec  mi- 
féricorae.  Dieu  reçoit  mifémordJuufenunt  Us  pi" 
tRiîàrs  qui  retiennent  à  lui* 
"MISERICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
-fniféricorde»  nutefteàclii)  à  faire  roîféricorde.  ; 
'Dieu. eft  tout  mijérkùrdiiux.  VEvangUedit,  Bien- 
heureux  font  les  miféricordxeux  ^  cat-Us  êbtUndront  ' 
miférkordêé  • 

MISSEL,  f.  m.  Livre  qui  contient  les  prières ,  lé 
canon  Se  les  oërémonies  de  la  MeOe.  Mtjjil 
Rjornain.  M^d  à  lufage  de  Paris,  Sec. 
MISSION,  f.f.  Envoi,  charge ,  pouvoir  quon 

donne  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chofe.  Il  ^ 
"    a  reçu  fa  miffion*  Ce  n* eft  pas  de  moi  que  vous  de- 
.   firef  attendre  t  que  vous  deve\  recevoir  votre  mif- 
>  Jion.  Oùeft  votre  mtffionF  Ave\  vous  mlffton  pour 
.<elaf  Vous,  parlei  fans  miftion.  ,i    , 

On  s'en  fcrt  plu^  ordinairement  eh  parlant 
*     des  chofel^qui  i^e^ardént  la  Religion ,  la  Pr6- 
.dication  de  rEyangile,v&  la  dncipline  Ec- 
jjçlefiaitique.  La  vfiffion  des  Apôtres  vient  de 
issï/S'Cj/xisT  raime.  Les  Apâtres  oru.proit- 
pé  leur  Miffion  par  Usniiracla.   U^  agit  en  ver-  . 
,      iu  de  k -miffion  ApoftoUqui  au'il  a  reçue.   U 
a  demandé,  il  a  obtenu  la  mijjion  de  fin  Supé- 
rieur. 
Mission.  E(l  aufli  un  terme  colleâif^  qui  fe - 
dit  des  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  em*  ^ 
-ployez  en  quelâue  endcoit,  foitipour  la  con- 
•   verfion  des  Inndéles ,  foit  pour  l'inflruâion 

des  Chrétiens.  On  a  envoyé  une  rmffîon  dam  Us  • 
'  Indes,  La  nùffion  de  la  Chine.  La  miffion  eft  dans  . 
Ame  telU  Paroiffk.  La  miffion  y  a  fait  de  grands  . 
fruits  f  a  fût  de  grandes  converfions* 

On  dit,  Faire  la  Miffion ,  pour  dire,  S'èm* 
ployer,  foit  à  la  c6nvérfionae9  Infidèles,  foit 
a  i'inftruâion  des  Chrétient.  il  af^lont^temps 
4a  miffion  4ans  Us  bida.  U  a  faxtJla  mJJJion  en 
Wit  telle  Juillet  en  une  têU  Pamffif  OnÀ*a  en* 
voyé  en  miffion. 

on  apjpellei'  La  Fera  de  la  Mffion,  Une 
certaine  Congrégation  de  Prêtres  né£ii|iers , 
qui  vivent  en  communauté  fous  iin  même  Su<* 

f>érieur ,  &  dont  Tinfiitution  regarde  principa* 
ement  l'indruâion  des.peuples  de  la  campa- 
'    £ne.  Le  Supérieur  Générai  de  \a  Ai'^ion.  Le  ué^  J 
.     liéTaldela  Miffion^  .v,  i*   i     ^  ^ 

On  appelle  auflfi ,  Miffion  «i  la  Matfon  où  de« 
meurent  les  Pères  de  la  MUQoo^  J/  alla  à  U 
Miffion.  ileftcîn  ^  retraite  à  la  Mffum. 

On  appelle,  Prjirrei  da  AUffiaimétymgeret, 

Des  Prêtres^  Séculiers  qui  vivent  en  commu-» 

.    nauté  fous  un  même  Supérieur ,  Se  dont  fin* 

ftitution  eft  d'aller  prêcher  TEvangile  dans  les 


MIS   MIT 

Indes.  Et  on  wp^lc^  ^K^^"'  étrangera^  La 
Maifon  oi!i  ces  Prèires  SécSUers  demeurent.  U 
loge  aiix  MtJRons  étrangères* 
MI&IONNAliE;îAibft.  m.  <:elui  ml  eft  em- 

J)loyéaux  Miflioni  pourla  éonvémon,  ppuc 
_  'inftruftion  dei  peAples»  Les  Mffiùnnaint 
oint  fak  m  grands  fruits  dam  le»  bides.  Il  y  a 
da  Afffionnairu  dans  eette  PrePime»  dans  tet^ 
>»  Paroiffi.  Ceft  m  MjffUnmwe  fin  feU/fin 
téUe.         >  ^  , 

I  Qn  appelle  plus  particulièrement^  mffion- 
navres ,  Les  Perei  de  la  Miffion.  hn  MijKonnai^ 
Très  fonfè:abUs  en  tel  endroit.  Ct  font  les  Aiiflion^ 
méw  m  d:(fjtrvent  eene  Cure.  | 

MISSIVE.  Ce  terme  n  eft  en  ufagc  à  r^djeftif 
'Wavecle  mdt  de  Lettre.  Lettre  miffivf^  qui 
iignifie  proprefnent  une  Lettre  écritepour  en- 
^oyçr  à  quelqu'un,    j  / 

il  eft  un  peu  plus  ufité  au  fubftantif,  mais  il 


V 


peu  plus 
iefl[«enferiiiie'dai)f  le  ^le  familier  Se  il  ne  fe 
<li€  guèns  qiie  par  qtîelqùe  efpèce  de  raillerie. 
Il  maJcritune  longue  fniffivt.  Vous  mevrer  uno 
jaiffive  ^qiii  yous  inftruirà  de  tout.        -^  ■ 

■■'--'■ '1  .'  --M  I  T^-'V 

MITAIl^.  f.  /.Sorte  de  gros^gànt  de  laine  i 

de  foif  ou  de  cuir,  01^  la  main  entre  toute  eo- 

;  tiére,  fans^u'il  y  ait  de.  fSparation  pour  les 

/doigts  hoi^  pour  le  pouce.  ^ 

Orii  dit  fig.  Se  prov.  £n  parlant  de  quelque 

cbofe  dont  il  n  eft  pas  aifé  de  venir  à  bout ,  Se 

qu'on  ne  peut  avoir  qu'avec  beaucoup  de  pei* 

ne  ou  de  danger  ;  Cela  nefe  prend  pas  fans  mî- 

.eaine ,  pourdire  1  qu'il  y  âiut  apporter  du  foiâ 

&  de  fa  précaution. 

On  appelle  aufti;  Mitaine  »  Une  forte  de 
petits  gants  de  femme ,  qui  ne  couvrent  que  lo 
deflus  dea  doigts.  4firafneiie^ie. 
Mitaine,  Eft  auffi  ea  ufa^  dans  cette  phi^fa 
.  populaire ,  De  Vongijehtmiùn  mitaine ,  aui  fe  dit 
de  tout  reméde^ui  ne  fert  de  rien,  &  qui  ne 
£fiit  ni  bien  ni  mal.  Ce  que  vous  propofe^  là  peut 
le  guérir,  rC^  que  dé  Vongeiau  maon  mitaine.  If 
eft  du  fhrfe  familier.  r . 

Cela  fè  dit  auffi  fig.  &  *fimiliérement  d'ua 
expédient  inutile  que  l'on  propofe  ^ns  quel* 

?ue  affiure  que  ce  foit.         * 
^  FE.  fubft.  témi  Petit  inOOè  qui  ^ft  prefque 
I  imperceptible,  &  qui  s'eneendre  ordinraire* 
ment  dans  le  fromage.  CeJremagee/tpUin  de 

Et  Foiï  dit  d'une  femme  mii  eft  fort  mar- 
quée de  la  petite  vérole ,  "y^EUe  ak  nef  mm^ 
gé  4r  mi^  Il  eft  du  ft^le  nuniiier.i  :  i  / 

MITH|UJP ATE.  î.  m.  Efpèce  de  thériaaue  qui 
fen:  amtidottou  de  préiervatif  contre  les  pp^ 
ions.  Prendre. du  mitntidate.   s 

On  \|ippelle  $  Vendeur  de  mithridatet  Un 
Charlatani  &  fièrement,  un  homme  qui  par^ 
k  avec  ôftcntauon ,  qui  promet  beaucoup ,  Se 

'  ne  tientjricn«r.-i-.'M 'j  •.■ .  ■''.■■■•«•:-,..■, .  ..   .•     .^ 

MITIGATIÛN.  Ck.  f.  Adoudflèment^par  oppo- 
fition  à  reforme.  Cet  Ordre  eft  treà  au/Ure ,  f< 
iuurpit  hefim^de  miêigation.  1 

MITIGEk.  V.  a.  Aoouairt  rendre  plUt  aifé. à 
fupporter.  U  iiidit  principalement  des  adûif- 
ciuenl^ens  qu'on  apporte  dans  les  Ordres  Re- 
ligieux ,  à  la  pratique  des  Regleaqui  (ont  trop 
févéres.  Mitiger  une  RegU ir^p  ailfiiri  Cela^a 
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auâaéi 
nuéré 
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-   que  ri 

pWHifliJ 

-  P^m  ^ 

JRuVl 
paffif. 

jprendce 
U  fauté 

$Mtrhmm\ 
mr.  Il 

On  dit 
Ménager 
d*en  Ufç 
f  fâ  nom 

tonner  mi 
Obdi 

^.«lire,  La 
f  pour  U  £ 

MlTONNB  , 

verbe. 
MITOYEÎ 

au  propr 
en  parlafi 

.  ri^àitage 
ëgalemen 

'  firait  com 
•  Onjap 
s'éloigne 
fez ,  &  q 
On  tf  ou'V 

'  tes  chofif. 

On  di 

toyen.   Il 

mitrail 

marchand 
Il  fc  d 
ceaux  de 
te  de  viev 
dont  on 
vaiiTeaux. 

MITRE,  f. 
les  Abbc 
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MIT  MI X 


/ 


rj  liK*  partv  Ç>q^  appelle ,  CrwiT  mkîgit. , 
MMinqf  çiui  vivent  fovis  uoaAegl^.  moins 
:pik  mom  fimiM  que  cdle^Mf  ur  pre- 
mière iàftitution.  Et  dan«  là  rnàoe  iM^tipa 

•QîWBRr  Vt^A. ¥iil<^  P^^^       du  pain 
'   que  Vtm  nm,^fit»!W  plat  avQ&4vt  bouiUoii 

PWHifle  fi*"  ;iiiwp«  kogtcnçi/ûn .  le  feu 
jkym  aœ  ilc  tluo^Ier hpoiMgi^ïj^nf^^ mi- 

$^$.  il  fémtê  hfifir  m(ÊÊmt<,piilffefmps. 
;Qii  a'eQ  fert  aiiiffi.q(ielquefp4  dans  le  neutre 

MixoN^u  f  £ft  audSreâtf )i  &  figmfic  Dorloter , 

Ceodie^  vn  graiiil  fi^io  dé  tout  ce  qui  regarde 
fantéJc  letaifea^'uoe  perfonne. ,//  <!¥«* 

$mtrini4ment,  (/^  tèê  kmmnt  fni  dimé  ifi  mk*»- 

On  dit  auâi  yMnotmir  qml^'im  »  pour,  dire , 
Ménager  adroitement  Ton  eiprit  diiné  la  vue 
d'en  tifçr'  quelque  aviuita^  C0ft.  un  hmrnii 
^ui  mm  fim  i^ttêrmmcm  JSrvir  f  M  fiua  k  m- 
twm^rmfcfim.  Il  eft  du  ftyle  familier.  * 
Oo  dit  aufli  fig.  Jfii0fir#r  iiif#  4^^^#  »•  pour 

^re>  La  difporer  &  la préparer  doucement 

f  pour  la  faire  rëuffir  quaao  iléit  fera  temps. 

MiTONNB ,  é£.  part*  Il  a  les  iîgnifications  ce  Ton 
verbe. 

MITOYEN .  ENNE,  adj.  Il  n'a  guère  d'ufage 
au  propre  qu'en  oette  phrafe*  Mur  mtoytn  > 
en  parlant  a  un  mur  qui  ip>are  la  maifon  ou 

..  J'Mœtage  de  deux  particuliers ,  &  qui  e(t  bâti 
ëgalament  fi;ur  le  fuods  de  l'un  &  de  l'autre  à 

'  frais  communs'..  ^  < 

<  On)  appelle  %•  Avis  mtoyen ,  Un  avis  qui 
s'éloigne  .des  extr^éitiitez  de  deux  avis  oppo- 
fez  9  &  qui  tient  un  peu  de  Tun  Se  ^^  l'autre. 
On  a  owvm  un  avis  mitoyen  qui  a  e^ncUiftour 

'  $is  chofit. 
'    On  dit  auiC  »  Optuion  mitoyennt.  Parti  mi-' 
toyen.   Il  a  pis  un  farti  mitoyen,    • 
MITRAILLE,  f.  f  coU.  Toute  forte  de  perîte 
marchandife  de  clincailleré. 

Il  fe  dit  auili  de  toute  forte  de  vieiràjnor* 
ceaux  de  cuivre  ;  &  pareillement  de  toute^-  , 
te  de  vieux  clous  &.de  vieux  morceaux  de  fer, 
dont  on  chargé  quelquefois  le  canon  fur  des 
vaiiTeaux.  Un  canm  thargi  eU  mitrmiUi^ 
MITRE,  f.  ù  Ornement  de  tête  que  les  Elvéaues, 
les  Abbez  RéguUM|«  ,&  quelques  chefs  de 
Chapitre  portent  àn^ilè,  quand  ils  officient 


en  habttt  pontificaux.  OfiAr  dvêc,  U  mitn  & 
,  la  crêjfu  ht  ^Iqms  Eg^fii  Us  Ckan^ma  far- 
tent la  mitre. 
l^TRÈ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  d'ufa^  qu'en  ces 
phrafes.  Akhi  çrfjfi  9' mtré.  Ahhayt  tfffle  & 
wtêêrét. 


OD    13  s 

diaîon  qufp^nîripc  di  l'Eccléfuftique  &de 

la  léculiére  ^  «leme  tems.    ^     . 
^..     On  aopcJic , C4iî^/  mixtes  . Lescaufes  qqi 

font  de  la  çoimiKStence  du  Juge  Séculier  ôc  du 

Juge  Eççl^^qiieen  m^e,|-an^p.s„  ou  qui 
.  font  en  par|ifiMifQimelles  ,  en  partie  réelles. 
\CaMfes  pnfi^n$!^ér,  rîcU^^^ 

auMÎ  dans lp\mmc  fens ,  Un^aSliê^  mixu. 
Mixte  ,  Efl  aoiJR/MWlantif ,  Sii49m.qptf/e  acce- 
.   ptipn ,  il  ne  fe  litrque  d'un  ^j^$  mi^te.  Tou^ 
v  ,tn  hs  fmtUt  fi^  mixte,  kédmre  l0smixt£s  i 

MIXTJON.  4#bft-  fém.   Il  n'a  guère  d'ufage 

:  qn'en  parant  du  nuéUnge  d^  plufieut^  drô- 

è^  pour  la  coropofitioad'un  femédci  Ce  nt^ 

/^uwn€Ht  fi  ^'^>^ U  mixtion  de  telle  &  telle 

MflÇTJpNNER.  v.  a.  Mél^ger,  mêler  aufcl^ 
<^ue  drogue  dan^  we  liqueur ,.  &  faifé  qu^elle 
s  y  incorpore.  Mixnonner  du  vin.  Mixtionner    ' 

.  tut^'euivajgi.  Il fc prend plaswdinairement eo 
mauvaife.pan. 

MixTioNNi,  iB.  part.  On  dit ,  Vu vin^mixtion-^ 
«/,  pour  dire ,  Du  vin"  qui  n'cft  pa$  naturel , 
^ui  eft  mélangé;       ", 

:      MOB 

MOBILE,  adj.  de  tout  genre.  <|[ui  fe  meut,  ou 
qui  peut  être  mu.  Il  y  a  des  Corps  plus  mobiles 
bs  uns  ^m  les  autres.  *    . 

Certaines  fêtes  de  l'année  font  appellees  j 
FAwmtfti/r/  5'parceque  le  jour  de  leur  célébra- 
tion change  tousTes  ans  félon  la  différence  des 
lunaifons.  Paque  ,  la  Pentecù^f  &  l'Afccnfioa 
fint  des  fîtes  mobiles,         ;  ♦  ^--s^  t 

En  matière  de  Méchanique,  on  dit  fùbdànti- 
vement,  Le  mobile ,  pour  dire ,  Le  corps  qui  ell 
mjfi.  Vn  mok'de  per4  Autant  de  fin  nmwement , 
qtfil  en  communique.  U^  mobile  auand  il  eft  en 
mouvement  fi  mei^Uoujokrs  jufyuU  ce  qu'il  ren- 
contre un  autre  corps  qui\l' arrête. 

Mobile  ,  fubft.  Signifie  aiffi ,  Qui  meut.  Le  pre- 
mier mobile,  C*e(t  feloni  le*anciens  Aftrono- 
mes  .  Uif^ciel  qui  enveloppe ,  &  qui  fait  mou- 
voir  tous  les  autres  ciev^x.  y 
;  On  appelle  fîg.  Pren^ier  mobile .  Un  liomme 
qui  donne  le  branle,  le  mouvement  à  une  af- 
faire ,  à  u^  compagijie.  Un  tel  eft  le  premier  n^- 
èiU  de  ceW  affaire ,  éU  fâtte  conjuration.  •  On  le 
dit  au/G  des  paiCons.  L'intérêt  eft  le ^r and  mobi- 
le des  hommes.  L'a»^ur  éfl  le  principal  mobile  de  '^ 
nos  Tr^édies,  '  {  ■ ,    j  '  ^;  ^^  _  -,  f.j; .  •     . 

MOBILIAIRE.  adj.  de  toijit  genre.  Il  rfeft  en 
ufege  que  dans  Je  flyle  de  Pratique ,  &  il  fe  dit 
de  tout  ce  qui  tient  nature  de  meuble.  Les 


U  I  X^ 


'A 


biens  mokiliaires  de  cette  fiàceffion.  Les  effets  mo- 
biliaires.  :.   '  . 

On  appelle  »  SucceJJlmmobiliâre ,  La  fuccef- 

fion  aux  meubles.  Et,  Héritier  mJkiiiaire^  Ce* 

lui  qui  hérite  des  meub^çs.  i    '  X 

MOBILITÉ.  £f.  Terme»  dogmaticlue.  Facilitfé 

i  ^tre  mft.  La  ÉtohiHsiaes  ^^rps  Jpléfrifies^ 


MIXTE»  eÀy  de  tout  genre,  ^uî  e(l  inélangé^ 

qui  eft  coaipo£é  de  plufièura  chofes  de  ditfé-    MODEl  fubfl.  fémîn.  ta  manière  qui.  efl  en  vo- 


rente  nature,  &  qui  participe  de  la  nature  des 
«net  A:  dès  autres.  Cens  mixte. 
QnifféU ,  JmrifiUHm miiêt.  Une  Jurif- 


gue»  fur  dt  certaines  chofes  qu>  dépendent  du 
go&t  de  du  caprice  des  bomities,  NoeiveUemde. 
Mémfoifi  mode,  fitode  ridicule ,  ^xtrëv^aute. 
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vrt  U  fméf:  Sf.mettrt  à  is  tméU.  Bm  à  là 
^  liitir  dtt  féfft  4ii  têft  è0.  Vn  Mk  à  ia  iméU^ 
^    UmiHfi\kûm^9*  «ce.  C^fi  tm  nm  ^/ui  t/f 

-   Ârf  4  b  é$éi.  Etri  ijclâiH  ih  Im  m$di,  Ui  ri»^  dilk  m'mi  vm  gtéfèfr  4  jWt^v  **^FW  ««• 

'•irîrff\  hsUtMrrmtt  Àt  là  m$éU,  rnUUimèt^  mmditU.  .     ^-^  •  s^^-^âm-^^^'^m^W^,y. 

Ç^U^iiiiouirifiîti  Umnli.  Lanmékindt  f^f-  MODELLERn  ou  MODESjXSd^m'fm 

4t,\pHrH9im  muc'omlUfimitt,  ^  un  modelle  d'un  oqvragt  (t^ArchMâilt-e^^^^^^ 

0h  «p{>e(l^  Bmuf  à  Im  mJi  ,  Un  fifloftl  j^lptMN».  de  fonte  »^e«  M^dtêhf  mdM^ 

(ait  d'oÂe  tranche  de  b<3Kttf  lardée  dé  gros  Urd.  M9d»Ut  m$  hitfit  en  flilrt  y  h  wmdilmCitê  Jtèf^^ 

On À\t t  f\\i*Vff  h^mm , Mtmi  fmnnt  e/l  fêrt  ModbIlé lO^  MoDttLà ^ £b.  part.       /        lï    • 

i  U,  mode  ,  pour  dire  ,  qu  On  homme .  qù'iine  MODERATEUR,  filbft.  mtlc.jQuf'  jrla  direct 

nwH  dit  mdéféUém'i  dt  U  jfum^i.  Ce  terme 


n'a  d'aiUeurs  mière  d^ttAi|^  .qod  dant  le  (lirle 
fublime.  i/Efirii  m9détét$mr  dHf  mmdêiUifi 
U  Mêdérâiiwr  de  VUnwtrt^  ■ 


\  ■ 


^  -■> 


V 


qui  porté  à  garder  toujouni  ui^e  (bge  mèrui^e 
en  ràute»  chofei  1  ft  lui^tout'k  ne  fe  point 
lai/Ter  aller  k  lâeoliN^  Mrlima  A  à  rornieiT. 
GriMib  mêdéréttèm.  Mêdémhît  éteffHt.  asUâ 
tendmt  dam  cette  émettre  ee^M  bHtuemf  4e  meâi^ 
rati^H ,  éhtec  pm  demodéféikiiM  II  y  é  péirtlt§utt> 
U  mUhrMieee  pe0ii.  Uftr  di  èii^«îl«i^/  llféÊut 
gardf^  de  Af  mfiUréitiHf  em  eênéepshéfet.  Garder, 
une  grémd^êdiraHmdéuês  Im  hme  fiHmte!:  Gci 
homme  ^  un  grand  exempte  de  mêdetàtm.  Titt- 
tet  ces  vi^^det  là  font  bonnet  eneSis^hmii^  mais 
U  en -faut  ufir  axfec  moeUrathn, 


^* 


^'    / 
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uirtie  e(l  roftau  gré  de  la  piftpart  du  nîonde. 
Ondttprov.  Les  fjÊMi  inventem  les  moder j  (y 
Us  fages  les  Jkivefit.  ^  V 

Mode  ,  Signifie  auffi  fihmplement  Maoïèrç.  Et  ea 

ce  fens  ,  on  dit  prov.  Chacun  vit  k  jkmode^        ^-  .     .  ^ 

^ur  dire  ,  qiie  Chaeun;  eh  u(c  comme  il  lui    MODERATION. Tubil-férti. y. Retentje.  Vertu* 
Vlaît  encetiùt  le  reearJfe.^fl^fiMlr/!<tt^  ^'^'        ^^  -^-j^-~-i  :s:.  i»_    ..^.r  . 

v^  àlfatiii^ytejm  ^ 

Mode,  iubfti'ttt.  Terme  de  Grammaire.  Mœuf, 

Sorte  d'inflexion  dfe  la  conjugailbn  des  verbes. 

"  //  }m  tfnfi9éo4er  dans  chaque  verbe  rMkr  ;  /# 

-  Hthde  tnàcatify  r  Impératif,  tOpeatif,  le  Stêkjon^ 

tlif^iConlonU^&VHmt^.^T         ^     y' 
1V(00E.  fubft.^  m.  Terme  de  Philobphie.  Manière  * 
J  à'èirt**  Les  divers  arrangeni^s  des  parties  d*ttn 
'  \c9rps  eH  font  les  dtfftrtns  modes, 
MrfbE;,  Se  prend  aufli  en  Mufiqufe  pocTf  un  ton 
•  fur  lequel  on  compofe  un  air.  Gf  r#y#/ ,(#•' ^  .     ^ 

nÀ  Ui^font  [diux  Merens  modes.  U  a  changé  de    MODÉRATION ,  Sjgnifie  audi ,  Retranchement  «. 

imii^àn  nSlieude^fon  motet.  Les  Mn/iciens  corne        diminution  d'un  prix  ordinaire  où  fixé.  Lamé'^ 

pUnt  e^àuaxrement  douzâimodes.  dération  dhene  taxe,  Obtenir^Hel^ue  mddiratlont 

MoDTB.  ftibft.  marc.  Odt(\t  qui  peut  fe  partager        dnptix  d^une  Oiarge.  On  ne  lai  a  fait  ancM^émè^ 

en  quinte  parfaite  &  en  quarte  parfaite*  Mode        dération.  On  ne  Ini  accorde  attcune  modératiên. 
/fmhentiijue  ou  prhtàpalfE(l'ccluïq\i\  Roliedemédération»  '^7 

*-  je  en  haut  6c  la  quinte  en  bfes.  Mode  plagal,    MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  eicèsVavec  mo*» 

H^yvL  là  quarte  en  bas  ^  la  quinte  en  haut.  Il  .      dération.  //  s*efi  comporté  moelérémentjen  cette 
^     y  afîx  modoi^principaux  ,  fuivant  les  fix  diffé-  '  *  rencontre:  Levin  ejl  ton^  mais  il  en  faut  ufir  mo* 

rentes  fituations  que  peuvent  avoir  les  demi-  '     i//r^tr;fr.    Boire  moàirément.  Masser  modéré* 

tons  dans,  une  oûave.  Le  premier  mode  qui        ment,  Ilaéttf  taxi  moelérément.  . 

*" commence  6c  finit  par  la  note  Ut  ;  le  fécond    MODERER.'  v,  a.  Adoudr  ,  tempérer  &  ren» 
r    mode  qui  commence  &  finit  par  la  note  Ré,        dfè-moins  violent.  Modérer  fa  coterer Modérer 

le  troifréme ,  &c.  .^  )•         >-  fispa(/ions.  Modérer  fes  defirs.  Modérer  jùn  am- 

Les  Grecs>^avoientj>lufieurs  Modes ,  Tlonî-        bition.  Modérer  fin  ardeur,  U  a  trop  de  feu,  il  U 

Îue ,  le  Etori j|«e  ,  le  Phrygîeh ,  TEcJique ,  le V    /<*^^  <   ^      '  ' 

jydien.  '«1      ^^.       :  '      _^-    Il  fignifie  aurtî ,  Diminuer  ,  retrancher  de 

MODELLE.  fubft.  m.  Quelques-uns  écrivent     ^jôac.- Cei^e  taxe  ejl  troo  forte  ,,  U  la  faut  mo^, 
MODELE.' Exemplaire,  patron   en  relief,,       4érer.  Moelérer  fis  pretentiont.  Modérer  fa  dé^ 


■■-•  i 


(bit  d'une  ftatue»foit  de  quelque  autre  ou- 
vrage de  Sculpture  <5c  d'Archittfture ,  d'après 
lequel  on  travaille  enfuite  pouf  exécuter  ce 

^u  on  s*eft  propofé.  '^<'^^^^^<^  en  grand,  Modelle 
en  fttit,  Modellé  de  c^rte,  Modelle  de  cire-,  JU 

'  plâtre  ,  dthrre.  Le  modelle  é^unefiatne.  Le  mo^ 
deUe  d^hitiment.  On  comprend  mieux  le  deffein 
d'un  bâtiment  fur  le  modelle,  vjue  fnr  le  plan  Géo^ 
}rnttriiiue.  Faire  un  modelle.  Donner  un  modelle. 
Travailler  fur  in  moelelle.  Suivre  unmodene. 


X\  s'emploie  dans  te  neutre  paflîf.  Aîrifi  on 
dit  .que  Le  temps  s^eft  modéré  l  que  le  froid, 
que  le  chaud  commence  i  fimnlérer  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  y  a  du.  relâchement  dans  le  temps  > 
de  la  diminution  dans^le  firoid  ,  dans  le  chaud. 

Et  au  fig.  Il  fignifie ,  Se  pofféder ,  fe  conte* 

rtir.  FeueUgensJaventfé  modérer  eUns  la  bonne 

Jorttme,  Il  a  fufe  modérer  Jiarn  tes  occJtom  les 

plus  difficiles.     ^^^^    » 


-,    k- 


•/ 


Parmi  les  Peintres  Se  les  Sculpteurs ,  0rt  ap-    Moôeré  ,  4e\  part,  '  . 

pelle,  A/o^rWfr  Un  homme  gagé  pour  ^'expo-  U  eflf  aufli  adj.  Et  fijpîfie ,  Qui  eft  bg^j^ 


-; 


{..■■'■ 


fer  tout  nud  dans  les  Académies  de  l^einture 
&  de  Sculpture»  afin  qiii'on  le  deiline  d'après 
nature.  ■  "     %  '  '  \    -       •     . 

Modelle,  Se  dit  aufll  fig.  tant  des  ouvrages 
dVprit,que  des  avions  morales .& fignifie , 
Exemplaire;  qu'il  faut  fuivre.  LfEnetde  eféun 
beau  mhielle,  V Iliade  efi  le  vrai  modelle  etun 


retenu  ,  ciui  n'cft  pomt  emporté.    Un 
modéré.  Humeur  modérée.  JÔe  jeune  homme  ejl 
bien  modéré,  ;:•'     ' 

On  le  dit  aufli  des  chofes  qui  tbnt  éloi- 
gnées de  toute  forte  d'excès^;f#  chaleàr  mo^ 
aérée.  Un  feu, modéré.  Un pommhtodM.  Unexer* 
cice  ntêéUré, 
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■\'l4tf^M  tMmnt.  D«t  mmn»  iiM*r*(»ni]  'r  «onditioni ,  pour  fçpdre^n  TrtiW  plus  {u|)- 
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Obtfiique  I  |t  «iitrot* 
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^ .  ...  «»fi¥â^^ 

\^  ondit»m«0CV  l#   >f  gticrè  d'ùfcgedllij/ celte  àd^^^  qucti 

V   ^"v^^^  rpirlw  des  adoudïTemcns  qu'on  apporte. à 

^flimcictiMédificc  tiothioue ,  on  dit ,  que  C<ifi  0i-^"    ^^  articlci  ;  Ac^s  ^agfesl  _d^n  contrat  . 

v>;  -^^^    médfriÉf  :  Et  âort  m^iif  eft,jmpibyiS  î     d^|n  Edit  ,$;<;^  Jp^ut)!^  m  cla^ 
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Ip^ji  empôrt^f  que  /lor^iu'dn  Mj$$0Êi^  Se 

pêiikrtf9  I  on  entend-^ordînairemcftt,  HEui  bâti^^^  inodeV  la  mae^c-d'étre. 

ihentîaitfiilvant  la  manière  de  bâtirla  plus  ré^;|^  éàrtmngimkni  Ja  parfiti^odifunc 
^f\.  vcente;  fie  qu'bn  dit  âufiï^âns  le  n^éfnc lens\ v  t  ¥ '^^^^ 


';^--ît,.'ACente;  fic-qu'bn.dit  auflT'dâns.le  x^^cXaw\^-'i^Mfiu^  ,  .v^  -■•v^----'^''^"-'l    ■ 

^  f   M  encore  lubfti  «n  jparlar^^^^^^^^^  )^ 


ttr- 


%/ 


-."N  . 


(\ 


jlirnêf  fiât  ijfiifii^  (iibll*  m.  Terme  d'Architcaure; 

auteun^^^       *  leemodcniesr,  ^^^^  ÎS;      ^^àSïw      petite  ccm(ble  qui  (ertàfoûtémulft 
MOÙEàTE  > adj.  de  tout  f enre.  "Qui  éft  tiof    .  C^miicfie»  & ou^dii  met  pnnçipalenient  Tous  la 
déréic  Ittenu  dans  fes^entiihensi  dam  foneév..    corniche  de  PQrd^  Corinthien,  j   ^     «        ^ 
lërijeur  Je  dans  toiite  (ytondgite^  Ct/tutthwn^    MODIQUE,  adj.  de  tout^ enre/Médioçre.^t7>iâ 
modejli  »  iTtS'fMàiftWiiyfl  VMâefii  dans  fit:    -  fimm  mmiuiiu.   Une  Ux4  mâdli^uê,  Sfff^ire  nr 
'   'J^coitrii  dans  fil  aEfwns ,  défis  fis  J^ftif ,  ddffi        Im  dmim  ijifHhiJid^ancimm^f^,   il  aj^e 
fishdkitSidansJa  dSitnfi^dmstêmffi^cpndi^^r;    firtwte  mûdu/Ui ,  un  Htn  fin  modiqup,  Ctfi  un 
4$X  a  afi  trop  tnodtfti  p^ftrji^ir  p^^^UW0-'si'  *#»"»*  ftin^é  ^'mtitmdfkéj^^m^d^^^^ 
^  $nfa  prJlfincf.  '\'   ■  "yU^'r^  r'V:  \'SZ'^^''^;^-^  €mfm^  fmdukte.-'-'^X:^.^  ''y -''''M 

OnditquelciJ3cfdis,4'Ui»litip&d^  advvjMl^#tÉ  W4 

fille ,,  qn'mi  ift  modifié ,  pour  dire ,  qu'Elle  ik'(^!Si^,..t^^  ^^di^uimeni^  fir'i^t^ 

•"  de  làpudcurr  //  fimt  fCunofiUpfmi  modffle^È^^^  _^  \  |  -,  \'fvi>v..;v^xV;:..;vv^;;y^^ 

On  ditauffi.  Avoir  disfifitmtâf^node/fes  de    I^DÙ LATÎGit  M 
foi-mtmi  »  uni  opimèn  modefie  diwfihmmi  t^^f^^^  qUi  comçoient  un  cliartt'^tov^nt  le^ j-^tès  d^ 

dire .  Ne  pas  préfuincr  de  foi.        '         '-  ^   *  ;^   mode  dans  lequel  il  eft  comppfé.  f0:'}>^diiiaT''''-, 
MoDESTB,  Se  Atauin  de  certaines  chofesextëf-;^^?lM      ^^#(*>^  ^^^'^'^ifi?^^   :  v^  • 

rieuresypar  lefouelles  on  juge  cpi'un  homma   |^ 
.  eftmodefte.  l^tfagtimdefle.  AirmoéUfii.Mainp^^^^^ 
:  thnmodefte,  Coniinaimrimdéfli^Rii  tjbns  d'un  Ord|e^d'Architê(^re^  vC^ 

Ht  modtfle^  Aîitéli  modifié:    Dépptfi  mode/le.    *^  naii^ement  le  demr^diamëtre  dç^^^U 
""  Condmti  modefii*    V".  >.     ,..  \      ,;      fyt  do  cette  çoUmne  a  tant  diJnodMlo. 

On  appelle»  CouUfir modifie ^XlnecoxAt^r     ^  :;^^^^#^  -^ 

qui  n*eft  pas  ëçUtante.  L#^r«x  ,  ii/irirt^  .    >:      \    fe^  ^ 

Jont  dis  iouleurs modifios^   :;,».:/, Vv^-v  •'■.■'''.■■.•  \  ■  '\.':if;^''^'''^'-Ç''-^'^< 

MODESTEMENT*  adv.  D'une  manière  mo-\   MOELLE,  f. if.  SuWlance  molle  &graflerqvit 


^'I:^ 


4\ 


j  > 


^.i/^ 


/ .  f 


"'.'.  '«  ' 
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defte,  avec  modeftie^  Parlirmodeftemint.  S^ha^ 

billèr  modeflemeni.  Marcher  modefienunté 

MODESTIE,  fub.  fëfn.  Vertu  de  celui  qui  éfl 

modeftc  ;  modération  ,  retenue  dans  les  fentî- 

mens  6c  dans  tout  ce  qui.  paroit  au  dehors. 

Grande  modefiie,^  Partir  avec  modifik,  Sicom^ 

^    forttr  avec  modifiiez  Dimiunr  dans  la  modefiiié 

j   Garder  la  mdifiii.  S$  tenir  dfsns  lémodifttèi  Se 

i    renfirmer  dans  lislîèrnisdt  Id'modèftii.  Cela  efi 

I   firt  contraire  à  là  modifia^  à  la  modiftii  if  un 

Chrétien ,  à  la  modtfiii-^eligiiufi.  On  rfàfi  U  louer 

in  fà  préfinçi  di  fiur  di  îlejfirfa  modefiie.  Um 

'ifiii       ^ 


eit  tontenue  dans  la  concavitjé  des  os.  Moelle 
de  bœuf,  MoêtliJi  mouton.  Moeilede  Lion,  Tour-  /-[ 
te  de  moelle ,  ou»i/tf  moelle.  Sudcerla  moelle  d*um 
os.   Le  froid  ta  pénétré  jufiju' À  la^moelle  des  os. 

lî  fe  dit  auflî  du  dedans  de  certains  arbres  , 
cpmme  le  figuier ,  lé  fureau.  De  là  pioelli  dcfii-^ 
reau.  Dp  la  moelle  de  figuier.  '     »  "  >   •    \  * 

Il  fe  ait  encore  du  dedanis  d*un  bâton  de 

Catk.  De  la  moiUi  di  Câffi.    , 

;    On  dit  9  d'Un  liommé  qui  par  ^dreflTe  ou  par 

quelque  autre  voie ,  en  ruine  un  autre  ,  en  ti- 

rant  pei;  à  fçii  tout  ce  qu'il  .en  peut  tirer , 
ioHJours  gardé  une  grande  nmlejfii  dans  fis  hé^f   l^^à^^     lulttrejûfiju'à  la  moelle  dis  os ,  ^îttl  lefiéç/  [ 
&  dans  toute  fa  conduite,  v   "    '       ^  '-'  ^     ")  cejufau*i  la  moelle  des  oS7^      >  v  '  A        / 

Il  Te  prend  auflî  Quelquefois  pour  Pudeun    MOELLEUX  ,  ËUSE.  •adj.  Rempli  de  moelle,  ^ 
,    La  modiftii  efi  un  des  .jrranels  ornemint  efum        UnosmoHkeux.Unbium^^ 
'  fdù.  Ces  paroles'là  blijfint  l^modifiii ^  choquinî 

la  modeflU.  ^  '     v        v 

MODICITÉ*  fubft.  fcmin.  Petite  guantîté.  iii 
ftt/dicité  â*une  fomnfi.    LémoàiUé  dn  revepu. 
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moetleufi  du  cerveau. 
,  On  dit  fig.  au't;*  dtfiour}  :  éfi(uk  livre  efi 
moelleux ,  pour  dire ,  qtfll  eft  plein  dej  fens ,  ^ 
de  bonnes  çhdfes.    .  \t  ; 
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il»    MO  EMOI; 

pour  dire ,  qu'Ella  a  du  corps  j  ôc  qu'elle  eft 

douce  quand  on  la  manie.  \  •    .  ' 

'  On  appelle  ;  f^m  moflUux ,  Un  vin  qui  a 

'  beaucoup  de  c^rps»  &,qûi.flate  agréablement 

*'>le  goût,    -  .  /    ■; 

On  appelle  auffi ,  Voix  éoeiUnfi,  Une  voiîc 
pleine  ,  douce  ,  ic  qui  n'a  rie»  d'aigre»  m 

de  dur.  /  :         ,         V       . 

MOELLON,  fubft.  mafc.  Quelques-uM  ëcn- 
vent  Motion.  Sorte  de  piefre  à  bâtir  ,  dortt  on 
fe  fert  d'ordinaire  aux  mur^  de  clôture^,  &: 
dont  on  f*it  du  rempjage  aux  murs  de  jpierre 

'  de  taille.  Ttrer  du  moellon  Je  lé  eanitre.  Um  toi- 
fe  de  mot/ ton, 

MCiUF.  Teritie  de  Grammaire. >:  MODE.  : 

MCffURS.  fubft.  fëm.  pluriel.  Habitudes  riatti- 

*  relies  bu  acquifes  pour  le  bien  ou  pour  le  mal* 

*dans  tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la 

vie.  Bo,nt9et  mœurs,  Mauvaifes  mœurr,  Mmtèrt 

.  douces  &  hanftetis.  Mœurs  corrompket,  Mmurs 
dtprdviis.  LMfiiinciditmêh&f.  ladoêhhltdo 
mœurs.  Formir  Us  mmnts  ai  ^uiiqu'un.  Rè^ltr 
fesmœurt^  Changir'di  mœurs.  Rien  ni  coirr^nvt 

,  davantage  les  mœurs  aue  la  mau^aife  cémpégnli^ 
Un  certt^cat  de  vie.  S'  mœurs.  Faire  information 
de  vie  &  de  mœurs.  La  réformation  des  mœurs. 
Vifinocence  de  (es  mœurs,        - 

.  On  dit ,  qu  r/w-  himmt  a  des  mœurs  r^  pour 
d?r©  ,^i^ti'Il  »  de  bonnes  moeurs ,  Et  qu^Iln'a 
point  dé  mœurs  i  pour  dire .  qu'il'  en  a  de  mau- 
vaifes.         '  ,  ' 

On  dit  provtrb.  Les  honneurs  changent  les 
ynœitrs  ,  pour  dire  ,  qu'On  s  oublie  d'ordinaire 
dans  la  profpërité.  .; 

Moeurs  ,  Se  prend  aùflfî  pour  la  manière  de  vi- 
vre ',  pour  les  inclinations  ,  les  coutumes  , 
les  façons  de  flaire  ,*  &  les  loix  •*]particulié- 
res.de  chaque  Nation.  Lis  mœurs  iturte  Na- 
tion, d*  un  peuple ,  d*  un  pays.  Chaque  Nation  a 
fes  mœurs.  Ces  peuples-là  ont  des  mœurs  bien  diffé- 
rentes dej  nôtres'.  Mœurs  barbares.  Mœurs  civi- 
lifées. 

En  termes  de  Poëfie ,  on  dit ,  que  Les  mœurs 

'  font'jbien  gardées  dans  une  Tragédie  ,  dans  un  Poe- 
mp'pour  dire  ,  qu'on  y  a  bien  obfervë  ce  qui 

'  ccfcccrne  les  c^tûmes  du  pays  ôc  du  temps 

d^t  il  eft  queluon  ,  ou  le  caraélére  des  per- 

fonnages  qui  font  introduits  dans  le  Poëme. 

.  Dani  l'Iliade  &  dans  l*0dyjfée  les  mœurs  font  par» 

fattcmcnt  gardées. 

On  dit  auffi  en  peinture ,  que  Les  mœurs  font 
bien  gardées  dans  un  tableau ,  pour  dire  ,  que 

■  Les'  figurjES  y  font  repréfentces  de  la  manière 

-  qui  convient  auJtempsde  THiftoirc  qui  en  efl 
le  fujèt.  Et  dans  un  fens  contraire  ,  on  dit , 
ç^n' Elles  »yfof^^  pas  gardées. 

Dans  le  dogmatique ,  on  dit ,  Les  mœurs  des 

♦  animàuâLrf^^^  dire ,  Les  inclinations  des  dif- 
férentes elp'èces  d'animaux  ,  &  tout  ce  qui  re- 
garde leur  économie. 

MOI 

MOL  Pronom  perfonncl  Se  fingulier  de  tout 

genre ,  <Sc  qm  ne  fert  que  pour  la  première 

^  perfonne.  Il  faut  remarquer  que  ce  pronom  fe 

met  ordinairement  à  la  place  du  pronom  Je 

.  dans  le«  casobliqucç  ,& qu'il  n'eft  jamais no- 

-  minatif  d'un  verb^qu'avec  le  pronorti  Je.  Ain- 


(ii^^fte#  point.  imf^étiftnMÊfi'è}»^ 

je  frétens^  je  dis.  fy' ffétenf  moè.  Je  et  dot. 
MM  iep¥htfns,  ÀMjMs,  Je  vous  afflêf^  HiW  ijui 
vous  parlé:  Moi  dontUdMrii^è  la  tépm'm»n  Je 
ne  lui  ai  jOfHais  rendu  ipii  éi  kont  offkis.  Moi 
i  pd  il  fah  tant  de  mal ,  je  cherche  .tomes  les> 
§cca/l$ns  de  le  ferv'tr.  Moi  iti  fon^eatit  à  rien  ^ 
j'alliù  béfHtement  lui  dire.  Comme  il  y  tpqur* 
tant  plufieurs  autres  occafions  où  il  fert  de  no*  ' 
minatif  I  nous  en  rapporterons  ici  Reloues 
exemplçSyÀ  noés  marquerons  àufli  en  pauàiit 
les  djiférene  ufages  qu'il  a  dans  les  autres  cas , 
nous  refervant  à  faire  de  plu^  particuliëreil  Ob' 
fervations  là-de(fu8  dans  Je  Traité  de  la  Ôram- 
maire.  Moi  i  trahir  li  meUleterek  mes  amis  \  faire 
une  Idchetéf  moi  !  Oui  le  Mt ?  Cefljmiat^  vont  ete 
*  réponds.  Qui  fiitjten  aifitce  fut  moi^  Kour^ 
moi  nous  lavons  êien,  A  n*y  aura  petfoifme  muê 
moi.  Ferfinne  que  mi  ne  Iffiima,  Je  m/y  tendrai- 
meà  dèuptïimé  ■  :i'  '  •"  ^  '• 

Ce  prôfrom  fait  au  gënitif ,  De  nmi  :  mais  ce 

Senitft  n'cfl  prefque  point  en  tiTige  ;cir  on  ne 
\\^6iXi\^LaflM^fonM1lM^h%ir$d^^ 
Au  lieu  du  fH-onom  peffonnel  cm  fe  fen- 
du pronom  pofTefiïf  »  9,  on  dît ,  Mti  méfin , . 
mon  livre.  Cependant  lorf(|ue  quelque  autre 
génitif  précède  i  on  peut  fort  bien  mettre  anfli 
,  De  nmk  la  fuite  de  l'autre  genhif.  Ce  mue  j§ 
vous  dis  là  eft  lefontmtnt  de  mon  frère  &  de  fm. 
Ceft  r avantage  de  tPtu  les  deux  auffi  bien  dé  lui 
efuedemn. 

Il  fait  1(^u  datif,  Moi ,  i  mol,  Se  me  ;  maïs  non 
pas  en  telle  forte ,  qu^onpmifle  fe  fcrvir  indif- 
féremment de  tous  les  trois  ^yarpar  exemple , 
Moi  nu  datif ,  ne  fe  dit  qu'avec  la  (econdç 
perfonne  de  l'impératif  des  verbes  aébîfs ,  & 
avec  quelques  verbes  neutres ,  cortîn)c  Farler^ 
ôc  il  fe  met  toujours  i^fOiis  -fc  verbe.  Donnez,- 
mot  cela  ,  donnezrle  moi,  Parlez-Moi  de  cela  tan- 
tôt. Il  neié  dit  même  quelquefois  que  par  re- 
dondance,  &  pour  donner  plus  de  force  à  ce 
au'on  dit ,  ce  qui  n'a*  toutefois  d'ufage  que 
ans  le  difcours  familier.  Faites-moi  taire  ceSy 
genS'li,  Donne K.'leur  moi  fur  les  oretÙer. 
A  MOI ,  fe  joint  avant  tous  les  temps  des  ver- 
.  bes ,  excepté  les  cas  remarqués  a-delfus  ;  i5c 
hors  de  ces  cas  ,^c'eft  le  feul  datif  dont  on  fe. 
fert  quand  le  verbe  précède.  Il4e(l  même  tel* 
"^  lêment  propre  aux  verbes  neutre^  pailifs  ;  aux 
verbes  aélifs  employez  avec  les  autres  pro- 
noms pcrfonnels  ;  au  verbe  Etre ,  lorfqu'il  fig-  ^ 
nifie  jippartemr  ;  au  verbe  Avoir ,  lor(qu*il  eft 
joint  aux  noms  fubftantifs  »  Affaire,  Rapport  y 
Relation ,  Se  quelques  autres  femblables  ;  au 
verbe  7<rmV ,  lorfqu'il  eft  mis  â.l'imperfonnel^ 
à  quelques  verbes  heutres  ,  comme  Songer , 
Penfor  ;  &  enfin  aux  verbes  aÀifs  qui  fe  con- 
ftruifent  inféparablement  avec  un  fubftamif , 
comme  Prendre^arde  s  Que  dans  tous  ces  ver- 
bes là  il  ne  peut  jamais  être  varié  par  moi  ni 
me.  Cela  s^adreffe  i  moi.  Il  t'ejl  confiai  moi.  Il 
'  t^ejt  ^donné  s  moi.  It  s'attaque  À  fhei.  Cela  efl  à 
moi.  Fous  aurei^  affaire  i  moi.  Il  ne  tient  (jtâi  moi 
daller  la.  Songez,  À  moi.  Penfetrvous  à  moi? 
Prenez,  garde  â  moi. 

Il  s'emploie  même  après  la  féconde  perfon- 
ne de  l'impératif  des  verbes  purement  aftifs , 
lorfque  quelque  autre  datif  précède.  Faites  ce 
flaifir-là  à  mon  frère  (t^à  moi.  Sofr^z^ui  votre 
rej/imiment  &  s  VM  auffi. 


'h 


j  • 


•     r-.  . 


V-"f 


^.  ?»  • 


(':? 


ffSein:  Moi 
r  jmei  Us^ 
i  i  rien  > 
y  ft  pqur- 
crt  de  no^  ' 
^etcmea 
enpaflàht 
ùtrès  cas  ^ 
iltërfÉôb- 
BlaGraitn- 
tfhlsl  faire 

ii^vêus  en 
.■  rhyf^ 
eHokne  mtê 
ry  teninû- 


f^:  ffliit  ce 
;cironn9 

n  (t  fart 
fmmdjin  ^ 

que  autre 
lettre  anflt 
CeMe  ji 
&  de  iM. 
bien  de  lui 

;  maïs  non 
rvirindif- 
excmple , 
a  fccondç 
aébîfs ,  & 
ic  Parler } 
Donnez," 
9  cela  tan" 
ne  par  re- 
crée à  ce 
fage  que 
taire  ces^ 

• 

des  ver- 
leffus  ;  (Se 
>nt  on  fe, 
nême  tel* 
ffifs  ;  aux 
itres  pro- 
fqu'ilfig- 
rfqu^il  eft 
Rapport  , 
blés  ;  au 
2rfonnel| 
Songer , 
fe  con- 
bftamif, 
s  CCS  ver- 
wr  moi  ni 
knui.  Il 
^eU  eft  k 
t  qt^À  moi 
t  à  moi? 

e  perfon- 
m  aftifs , 
Faitef  ce 
rlui  votre 


A  MOI  ^  iôîiif  Vfc  un  fcbjlantif ,  itgrtîfie ,  Qui 
êhk  moi ,  Qtti  irfrtppaitieiit.  Ceft  wt  homme  k 
Pfd^ nnhm  kmJ.  C^ de  Vargem kmi. 

AMOf  »Sè  prend  auflî  dans  la  fignification  de 
^ét%  moi  ;  &  alors  ce  Vell  plus  un  datif.  Marr 
éheiL  Àméi^  venet  i  «Mi.  %  on  dit  fimplemcnt» 
jt  ntei  9  À  moi  (ifldatt4 

P«  vous  A  Mbi.  F^Gon  de  parler  dont  on  fe 
fcrta)our  témoigner  i  qttelqu^un  qu'on  lui  par- 

•  le  avec  finccrité .  mais  q\i'on  veut  qti  il  garde 
je  fecrct.  De  v9m  À  neoï ,  tfeft  un  pauvre  homme. 
V^^mimd.i^eftitnhemme^uinemeriiepar 

topinion  f^en  a  de  M.  De  vous  À  moi  t}^ne  €tA 

,  fMifueUehfiréiiffiHi.     ^   ^  -   :,'\'.i'^' 

Ma  y  Eft  la  troifiéme  variation  du  datif.  Qui 

viifletu-vfHi'  me  donner  f  ykuleK-voui  me  parler  t 

Il  doit  fiitenécrtn  un  fhot:  Et  il  faut  rcman^uer 


v  \ 


\ 


ipëratir»0cqi 
nom  pèrfonncreft  fuiVi  de  U  particulç  fcla- 

V  tive  w  f 'devant  laquelle  on  retranche  P£« 
AJhfi  on  dit  f  DiUneviU^in  la  moitié.  Ditefm*efi 
un  moi.  Et  ce  n^eft  jamais  que  de  cette  C^rte 
qu^m  »  peut  étrb  employé  au  datif  après  le 

,■■'  vcroe^"\',- '  •'  -',•,'-'■•-.*  =  ^ 

On  êit  Moi  8c  m,  M'acÊufii^if .  mais  non 
pas  indifféremi^t.  Moi  ntrft  met  qu'après  le  ^ 
verbe  qui  régit ,  4t  tl  is'a  d'ufa^  que  quand 
ce  verbe  eft  1  la  féconde  pèrfonne  de  l'ité- 
ratif. Inflndfehmoi.  OtOK'^moide.tpni, &i.OM 
lorfqu'après  le  verbe  qui  régit ,  on  met  quel-/ 
qu'auue  fubftantif  ;  car  alors ,  pc  à  la  fuite  dd 
,  rautre  fùhilamif ,  on  fe  fert  de  pi;  //  nous  eft 
venu  Vifleun  frire  &n9oi,         J  \ 

Hors  de  là  4^  dans  tous  les' temps  d^  ver- 
bes on  fe  fert  de  l'accufatif  Vfeff  ,  qui  fe  niet  ^ 

...  toujours  devant  le  verbe  qui  r^it ,  fi  ce  n'eft 
lor/que  ce  verbe  eft  à  la  féconde  perfonne  de 
rimpératif»  comme  il  a  déjà  étjé  remaraué  en 
parlant  du  dmf  Me.  Il  mofillkite,  Ujrr impor- 
tune tous  leijou^s.  llnfenprejje  a  toutnioment\ 
AccufejL^wfiufivous  ofez^x  rous  m^avez,  mu  dans 
fembarr^f  ,  retireirm'enft  vous  pouvez..  On  dit 
cependant  »  //  n'aime  que  mot  »  U  ne  craint 
que  moî.   -''^      ,\,>; 

Il  âût  à  PaUatif  ^^#m0i.  Il  tient  çeh  ie  moi. 
Ceft  de  moifeul  qu'il  dépende  Je  ne  vous  parle  pas  . 
de  mm.  Ci  qui  ji  viusnk^id,  ji  ne  U  dis  "pas  de. 
moifiuhmint.  ^\ 

Quant  a  Moi.  Façph.dè'^parler  dont  on  fe  fert 
.par  énereicyâc  poâcgioJ'neTphis  de  forcé. «Se 

,  d'emphaîie  à  \cc  qu'on^Sit;  Vous  en  direz,  te  qu'il 
vous  pliera ,  quant  À  moijeféu  bien  ce  qui  en  eft. 
Il  n'eft  plus  guère  en  mage.  On  dit, ordinai- 
rement •  Pont  moi  }/Jm  bien ,  &c. 

On  dit  ùroverbialement  6c  figurément ,  Se 
I  mettre  fier  fin  quant  i  moi ,  pour  dire ,  Prendre 
'  un  air  ner.  On  lui  d  dit  une  tille ch4i ,  Us* eft  mis 

.\  fur  fin  qHontâ  mcL  II  eft  du  ftyfe  familier  Se 
ironique.  '  . 

Moi  ,  Se  met  après  toutes  les  prépofitions.  Pour 
wm,p^  moi, filon  moiifier  moi»  &  les  auti«s_ 
où  .ce,  pronom  eft  employé  ,  qui  pourront  fe^ 
voir  chacune  aut  prépoutions  auxquelles  il  fq 

ëint. ■  -^^ ^  .■'/•,.•  •■••■.. 

IONÔl^(i!lbft.  m.  Uhe petite  partie  foit  dû 
bras  »  foit  de  la  cuifte  ou  de  la  jambe  »  lorfque 
le  refte  èftlrÇMpd  11  lui  a  fallu  auper  U  bras 
frrêjris  do^éfètuli ,  &  Un^lui  refte  plus%t/wè 
Tome  II. 


.  imtgt^n,  U  rfa  phu  qt/un  mignon.  Vn  moirnon 
docuifi.     .  .#  * 

MOINDRE.  adjeA.  eoinparatif  le  toCit  genre»  ^; 
Pli^  petit  en  éttndut.  L^MrJlour  fU  cette  It^^ 

\  ift  moindn  quitautn.  Citti  Colomne  eft  mmndro 
que  l'autre  en  hauteur  &  en^rojfèur..  La  djflanci 

.    aiciJÀ  eft  moindrtr  que  vous  ne  dites.'  ^ 

Il  fignifie  auflî.  Plus  petit  dans  fon  genre  / 
fuivant  lés  différens  fubftantifs  àuxqifds  il  tfe 
]6\ntrVotredotdeur  enferarmnnire.  Son  main  eft 
pas  moindre' que  le  votre.  Ceft  la  moindre  fatisfa-- 
Hion  9  la  moindre  rfcompenfi  qt^on  Un  doive.  Ceft 
le  m^dte  fir vice  que  je  lui  voùdr ou  rendre é  IsO, 

y    enomdrè  choTe  qu*il  mérite.  ^  •    »»  '  /ï        ^ 

Il  fignifie  aufli  moins  CQnndérable^y'fni/r# 
toujours  la  moindre  place.  Il  eft  ro'vetu/tune  motn-à 
dre-^niti  ai/ auparavant.  Il  tient  un  moindn 
rang.  Une  Aeffe  de  moindre  prix  ^  tfàmeindri  va*  . 
leur  qu^tm  autn.  dtte  étoffe-ÏÀ  ift  moindn  »  elle 
eft  moindre  de  beaucoup.  . 
'   U  fignifie  auflî ,  Qui  n'eft  pas  {\  boii ,  ou 

?[ui  eft  plus  raauyiMS.  Ce  vin  lâeftihomdrequo 
autre.      .^    '   /.  '   -,  ,'    \.'  • 

On  feYeft  ^uvèni  ((u  mot  de  iViwifi^#,  avec 
l'article  >  foit  en  parlant  des  perfonnes ,  foijt  eri 
^  parlant  des  çhofet  •  pour  aire ,  De  quelque 
peu  de  cpnfidération  que  foit  une  perfonne  » 
^dque  petite,  quelque  peu  importante  que   . 
>*iMFtnie.chofe«  Ld  moineCre  perfinne  que  vous^ 
ni enveyoret..  Ceft  unf  Aofi^  épie  le  moindre  fildat 
peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s*éveillo.  Des  U  . 
moindn  mot  qu(s  votu  dinz..  Au  moindre  figHe    ' 
vqus  ferez,  obéi..  "  « 

,  On  dit  quelquefois  fam.  jf^our  feire  mieux  ^ 
Cpntir  le  diminutif.  Au  moindre  petit  bruit.  Le 
moindre  petit  brtût.  j- 

•  toffou'ori  l'eiTiDloie  de  cettcjihanière,  & 

3u'il  eu  précéda  d'une  négative ,  U  fignifie  ,  ^ 
Lucun.  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  appréhenfion. 
If  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêtete\  le  moin^    ^ 
dre  Compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dUffi  moindre 
moi.  Je  h'ai  pas  le  moindre  fouvenir  de  et  que  . 
vous  dites.  >      »       ' 

MOINE,  fubft.  mafc.  Religieux  inflituépour  yi- 
yre  féparé  du  mon&e ,  Comme  lés  Benediftins, 
le$  Bernardins:,  les  Chartreux.  Aujourd'hui 

f)lufieur8  comprennent  fous  ce  nom ,  les  Re-^ ' 
igieux   Mendians  &*^les   Chanoines  Régu- 
liers. Les  Anciens  Moines.   Les  Moines  Refin^- 
mez,*  Se*faire  Moin^,  Se  rendre  Moine.  Moine 
défroqué. 

On  dit'  proverbialement  &  figurément ,  Fout 
unJ\doine  on  ne  laijji  pas  de  fmre  un^Abbé^  ou 
pour  un  Moine'yie  faut  VAbbdtye^  pour  dire  >  que^ 
(^ùand.plufieurs  perfonnes  doivent  concourir 
à  une  aftaire ,  de  qu'une  d'entre  elles  eft  abfen- 
te  j  ou  s'oppofe  a  là  conclufion  At  cette  af- 
faire »  les  autres  ne  laiftent  pas  de  pafler 
outre. 

t)n  le  dit  auflî ,  Quand  une  partie  a  été  fkîte 
"entre  plufieurs  perfonnes ,  6c  que  quelqu'un 
4nanquant  à  s'y  trouver ,  on  ne  kiflè  pas  pour 
celaNJe  la  faire. 

On  dit  proverbialement  &  figurément ,  que 
L'habit  ne  fait  pas  le  meine  »  pour  dire ,  que 
L'on  ne  doit  pas  toujouri  juger  desperfon* 
nés  par  les  apparences ,  ptr  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour 
diner  >  èc  qui  cependant  dévoient  venir.  ^uOni 
les  attend  comme  lit  Moinis  fins  PAbbi^      \ 
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140         MOI 

Oo  dh  prov.  Grdi.cmm  un  Moitié,  fo\}t 
dire  »' Fort  gras,    r  *    *' 

jHoiNB  LAI.  On  appelle  ainfi  ,  Un  ^«rtjciiiier 
que  le  Roi  nommoit  dans  chaque  Abll>aye  de 
Qomiilatlon  Royale  1  pour  y  être  entretenu. 

*  '  Oti  i^ppellç^  MiM  kéfitrut  Un  orétenda 
^    1)h.antônie  dont  les  nourficea  font  (pttertient 

Jéur  aux  enfans.  Et  de  \Ù  on  apptU^y  Minn9 
ûorru  I  %rrai  mêint  kcUrfUj  Un  hommè  de  mau- 
'     vaîfe.  hunieûr»  '  Çit  hommf  Ik  tfl  ^tn^rai  nimê 
béurtU:  ■     •.^'-  ■'  '     :',,  '    '_    ■  C    •* 

*  Z?#w#r /#  #i«W|  Ctf  ^he  certaîtic  malice 
que. pratiquent  les  écoliers ^  les  pages  &lesla- 

;  '  qgàfs ,  pn* attachant  une  petite  corde  au  gros 
;  doigt  du  pied  d'un  hoinmé  endormi,  &  bti- 

•  rant  de  lepips  en  temps.  *        *      -      •         , 
MdcNfi^:  Signifie  aùflii  Cert^n  meublede  bois 

•  où  Pon  fu(pend,une  forte  de  réchaud  plein  de  ' 
hidÂk  pour  cbaùffTf  r  le  Vtûlipnimêiin  U  mmnê 

*  datas  fin  lit  fendant  fut  fhivir, 
MOINEAU,  fubft.  niafc.  Petit  oifetu  de  pliimai 

ge^if  •  oui  AitTiè  à  faire  fon  nid  dans  des  trous 
de  murailles.  Afpiké^u  ignf^icMéinêmtfrmic. 

'  '  MmèaHigorgfnêirt,  Mîmêémjnvi,  MêintÀti 
/Mfprivoifi.  Un  pet  à  nithièu  ,  eft  un  pot  de 

^    teri*e  qu'on  attacha  aMx.murs  çl^s  rhaiionsen 
dcliorsy  afin  que  les  moineaux  y  viennent  faire  - 
leurs  nids..  /  .    / 

On  dit  prov.  gu'l/»  h0mne  tin  fipouJri  éhtx 
wtoinid^x ,  Qaana.ir  emploie  pour  des  baga- 
telles f  fon  crédit  >  fes  amis  >  fon  argent;  dont 
il  auroit  pu  C^  fervir  utilement  pour  des  çho- 
fes  d'importance;  6c  quand  il  A  fait  quelqtie 
tentative  inutile  avec  beaucoup  de  peines  ôc^ 
de  foins  >  on  dit ,  qu'//  a  tirtfja^  foudre  aux 
nw'wtaux,  .       :, 

Eh  termes  de  fortification ,  Moimau  fignîfîe 
un  badion  dont  la  pointe  fait  un  angle  obtus  > 
6c  que  l'on  met  au  milieu  d'une  courtine  trop  . 
longue.       V  * 

MOINERIE.  fubft.  fem.  Çolleftif.  Tous  les 
moines.  //  f^efl  attiré  fur  Us  brai  fute  la  Mmm* 
rie.  Il  fignifie  auflî  ,  L'efprit  &  l'humeur  des 
Moines.  Il  y  a  bien  de  la  moinerii  en  fin  fait.  Ce 
Religieux  n'a  point  les  grimaces  de  la  moinerii. 
Dans  Tune  &  dans  l'autre  (ignification  >  il  ne 
fe  dit  que  par  ceux  qui  panent  dés  moines 
avec  mépris. 

MOINESSE.  (./.Religieufe.  Cemotnefedit 
que  par  mépris. 

MOINILLON.  Tubft.  mafc.  Petit  Religieux. 
Les  Moines  &  moiniUcn s.  Il  ne  fe  dit  que  par 
.mépris.  ^  ^       ,       .1   ,. 

MOINS,  adv.  de  comparaiibn  »  qui  marque  di- 
minution ,  ôc  qui  eft  oppofé  à  Plus,  Pas  tant. 
Foriez,  ipoins,  FarliKmmHshaut,  Soyez,  moins  en 
colère  ,  un  pou  moins  en  coUre,  foi  bien  moins , 
beaucoup  npùins  etmtirfp  k  veld  aue  vous.  Ce  ijue 
je  vous  en  dis  eft  moins  pour  vous  faire  de  la  peine , 
que  ppur  vous  mar^uir ,  Sec.  Il  m  faut  par  moins 
eju'une  raifin  auffijorti  pour  nu  déterminer  ir^  &c. 
F  lus  vous  le  projfirex,,  moins  U  en  fira.  Cela  W a 
pas  moins  de  trente  piodr.  On  vous  en  demande 
trois  livres  ,  vout  l'aurez,  pom  epêeltme  chofe  de 
-  moins.  Un  peu  plus  »  tm  pou  moins,  levons  en  donr 
oteréà  cinquante  écus^plns  ninmms.  yims  avei 
beau  dire,  il n*en  foré  niphts  nimohi^.  flks do 
morts  moins  et  ennemis.  ! 

^    On  dit  >  //  ne  s'agit  do  rien  moins  ^  do  cela  » 
|K>ur  dire  *  U  o€  s'agit  point  da  tout  de  ccU« 


£t 


QWe  un  feni  tout  contraire.  U  m  s'agit 
do  rien  moins  fuo  do  fit.  ffo^^  pour  ^,11  ta* 

Sit  de  fil  vie ,  il  jt  iriLde  fa  vie  1  ik  vie  eft  en 

On^\tfttnokmrn4oopas4emeiéstl^dohd 
rompre  bras  &  jambes  9  pout  dite.  Il  porte  fes 
menaces  jufqu'à  dire»  q^'illui  rompra  bras  6c 

..    jambes.  .^".  •..  ■/  ;;..     ■  '  'j. 

/  On  dit^d'Unp  chofe  de  mille  çoi^éra-^ 
tion,  que  Ceft  mpins^ino  rien.  Le  prifim  mu  jo 
vo^  fais  eft  moins  que  rien.  Cela  fe  dtt  tuff  d'a- 
llé perfonne  par  mépris.  £et  hommê'li  ^  moins 
qùerien. 

Qh  dit  adv.  En  mo^de rien,  ppu^  dire»  Eii 
très'peu  de  temps.  ^  .  ^ 

Moins  »  S'emploie  aum  fubft.  en  plufieurs  phra* 

;  fes  différentes.  Ainii  on  dit»  Le  moins  ^/uoifous 
puiffiez,  faire ,  c^efl  doféUer  trouver ,  pour  dire  » 
lia  moindre  èhofe  que  vous  pui0iet  faire.  /// 
fini  i  peu  pris  isscoestd  #  'is  on  font  fur  le  plus 
&  fut  U  mioht^.  Il  uo  fi^  mnoàupktsou  du 
moins.  Lu  chofe. no  fous  vus  itro  arrUféo  com" 
mo  vous  #îr/  »  Ufam  spfUy  sât  é$  pbis  ou  du 
mjntîs.  '.'  ■■  "  '^'  ''^  [    ' 

A  MOINS  DB,  Jo  ne  tté  donnord  pu0  cf  fkoikol  u 
'  moins  do  cent  pift pies.  Je  ne  Ud  pardontiirnif0S  À 

■    moins  d!une  retroHaiion  ptéBépto.   .  ;     •• 

A^  MpiNs  QUE.  Sorte  d^  conjonftioo  duiti^iptlô 
fubjonâif  ^&  quji  (ignifié»  Si  ce  fi  eft  que.  // 
^en  fera  rien  À  moins  sflu  vous  ne  lui  partiez^  \A 
moins  ^ue  vfus  no  jprenioz,  bien  votre  temps ,  vous- 
n'en  viendrez^  pas  é  bous, 

A  MOINS  QUE.  Se  conftruitaufli  avec  l'infinitif 
âc  la  particule  D#,  dans  le  mémç  fehs.  Je  né 
pouvoir  nus  Ugi  parlet  plus  fortement  t^à  moins  que 
de  le  ifuereller, 

A  MOINS»  Eft  quelquefois  abÇolu.  On  rireit  k 
moins.  ■*,.••  *    -  '■.,  .^'^ 

AV  MOINS  »  DU  MOINS.  Sorte  de  çonjpnâion 
quifert  i  marquer  quelque  reftriâioa  dans  les 
chofes  dont  on  parle.  5f  vous  tt^veiukypMsetro 
pour  lui ,  uumoins  nofiyeZépas  coiÊÊto*  S^Un'efipas 
fort  riche  ^  du  moins  il  m  $  du  moins  shtAl  doquoi 
vivre  honnetemem,  •       ., , 

On  dit  aufli  à  peu  près'  dans  le  mén^é  ïenÈf] 
Tout  au  moins,   Domuzrlni  tout  au  mois^  dosii^oi 
vivre.  On  dit  encore  dan3  un  feni  ^^tfi  ,Totu 
du  moins.  Four  le  moins,  ' 

On  s'en  fert.  quelquefois  »  pour  di^pe*  Sur 
toutes  chofes  »  &pour  avertir  celui  à  qui  l'on 
parle  de  fê/fpiWenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dit.  j^ié  moins  prenetry  gurdo  »  c^eft  v^ 
tre  Mûre*  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  mebts 
je  m  en  lave  les  mmns.  Au  moins  poma^tftez,  pao 
do  venir,  .      .       ' 

SÛR  Et  TANT  MOINS.  Façon  de  parler  dont  on 
fe  fert  »  pour  dire  »  En  déduâion.  Sur  &  tant 
moins  de  lajomme  de  mUlo  éctUf  on  l^d  a.dmnicinq 
cens  francs^  Jo  vous  donnord  folufur  0:  ismi 
moins  de  ce  ijtte  je  vous  dés,        „.•:  „ 

MOIRE,  f.  f.  Etoffe  ordinairement  tonte  ie  foit 
&qut  a  le  grain  fortftrré.  Mtkrpjfjfi:  Moiro 
ondoo.  Moire  taUfio.  BeÛo  meir§.  Méro  couleur 
do  feu.  Moiro  grifo ,  bUuo,  Moko  dfAngUterfe  , 
icc.  Un  habit  ektmofro»  Robbo  domire^ . 

MOIRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'œil  de  la  Mbire  »  qui 
eft  onde  comme  blïoife.  Une  itfgkwetrio.  Ua 
ruban  moiro, 

MOIS.  Ctn.  Une  dca  douze  pac^  4c Jfaan^  ; 
dont  chacuae  comîeat trcatf  JontiOu  c&vh; 
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ra.  M  i$i  s'agit 
Mir  dUb,IltV 
i|(il¥ie.aft  en 

re  I  II  porte  Tes 
rompra  bras  Se 

ledkiuffd'a- 

»poti)r(lire»Eii 
plufieuri  pKnh' 

wr  9  pour  dire  » 
lifliet  faire.  /// 
fifit/ur  hftm 
ti  du  plêU  §H  Ju 
fê  srripéê  corn- 
t  ék  pbii  0H  du 

W^cffM  i 
wdêfitnr0if0i  À 

\   '"     -r  "• 

100  quWèpt  là 

ixn'ell^ie.  // 

/m  far&K.  A 

^0  temps ,  v$Hf- 

■..',  *   -'  ■-  .■" 

^        .,'.4.    ' 

avec  l%finitif 
me  feiù.  Ji  né 
m  ^4  ÏÊÊoms  quê 

u  On  rirait  À' 

e  conjQoâîon 
îâioa  dans  les 
VÊHêlêKfssStrt 
u,S^Un*tftfas 
ts  éh'tAl  diquoi 

ç  min}6  /enâ*^  ? 
Il  mmt^daqmoi 

>ur  dite  f  Sur 
Jutà^iPon 
ement  de  ce 
réardêt^êftv^ 
fût.  Au  mtbrs 

irler  (dont  on 
Sur  &  tant 
a;dmnéeuiq 

^Jifr  0:  tant 

toitteieibî* 
#  ij^.  Mmrê 

dfAniUtertt^ 


Moire  «  oui 
Oy  fûYÎ? 
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'; 


'    rort!  thU^  èft'cotobofite  de  dmijfi  iftoîl ; 
dont  le  premier  i  felohli  ipanière  ofdlliiufe  de  ^ 
compter ,  cft  le  mois  de  Janvier ,  &  le  «kfeter 
eft  le  mois  de  Uéeembf'e.  U  fl^lmûà^JUfi'  , 
tM  é  h  ttff^émijêur  du  néî\  ou  ab/plufnent /#^ 
^  vrenAt ,  7#  ^r^/^^/  i/«  »f#lr.  filif/  àUémtiimiài  , 
mis  avêns-noiis  f  J>  Uit^4  #/V(fr»f  *  #/!  iti^A 
iunttinims.  Les  vlitstmiX mMt  di Vai^it^ 
môif  di  Février  ^HfbÈf  èmt  dt  P année.  Mois 
\  ''  bttértâMtê.    .  ■■    -  '-  -'i    ""•:  f'Jhé'^*  -^ 
'  On'  appelle ,  Afttf  Af  (fiîfik^r;  tes  moj§ 
pchdtnfllS^la  certaliis  B^  <jw  font 

.en  patfohiuu^  EcdéSàGi<\nej  de  qâi  viennent 
à  vaqtierTftl^t  affiiA'eJl  aux  G^aduè^.  Jan-' 

^0fkr,  A^,  iMft  &  ÛRêri^,fin  hsmésdts 

"  Gradiux.  '-'      r'^:-  ^.,     /.•- ■^ii/ir:?>  .^  '' 
Dafi  cette  iccefÉioo  on  a^éOe  >  JImr  4r 

Hgit*ar\  Lcê  moiiMe  Janvier  &  de  Juillet  r 

parcequé  le  CoUateui'  Éccl^iiailioue  eft  obli- 

Îré  de  oonfiérer  au  plùaraiiCi^h  des  ISraduez  in- 
muez  i  le  Bénéfice  vacanc  dans*  l'un  de  cea 

.  deux  mois.  Et  on  apDeÎDe,  Mêis  de  faveur  , 
Les  .moii  d^ Avril  Ad- ôftobre^  parce<|ue  dans 

'  ces  mois  le  ]|^atron  a  la  liberté  de  chbifir  par- 
mi les  Oradodi  infinueft ,  celui  qu'il  l&i  plait« 
'  On  appelle ,  MiU  dà  tafe;  lés  mois  durant 
lerquelile  Pape  confère  les  Bénéfices  en  paya 
d'ciédiéhcéé  ^      -^^  V  ^  •         i' 

Mois»  Se  prend  aulÏÏ  pàrdcùliérement  pour l'ef- 
pace  dç  trente  jours  confecutifs  ^  dç  Quelque 
|our  que  Ton  commence  à  compter.  //  y  a  usf 
fnm&dend  qu'il  tfi  pérti.On  fui  adê^fdiuâ 
mets  de  "terme  À  cémptèr  du  quindéme  Janvier  g 

;  Ijt  eHfans  Jint  d'ordinairèneuf  mois  dans  tejf  en- 
tre de  la  iiiere.  Le  nuis  eft  expiré.  Il  en  4  pour  m 


^^ 


fe  couvrir  d  une  certame  moufle*bUnche  qui 
Mai^qué  un .  cqnm^^Bcefneot  de  cèrruption, 
IV  çot^uresfùfiyne^ffettt.  Vn  fromage  qui  fi. 
motfiî.  Teut  ft  n^^das^s  kf  lieux  humides^  O 

On  àît  au0i.  ^J^.  J^^Wt^  ÎU'17«'.  fk^ft  ^ôm- 
mencf  i  ràidfir. 


-"S. 


on 
patê 


On  s'en  fett  ail)fi  qucflquefois  ï  TaèliE  AinÂ 
dit ^  (?efii'Kkonidiié  du  tieà  qtd  a  mmfi  -et   .\ 


Moisr^iH.  pm,  pups^m^fi-  Du  frm^tn  méyi: 

Confitures  mo^^  Vieux  parchemins  mo^.  . 
Moisi  ,  Se  dit  aulË  au  iubmntif ,  &  fîgniâe ,  Ce 

2ui,eA  moi$«  Cr/4  efi  k  dfmiaté,,il  enfautitit 

MpISJSSUIŒ.  f.  £  y*  ^Itéraition^  côrraptîfoni 
d'une  çhofemoifie.  Cefilamoifijfurequiagâté 
.touteeU»SiUm»if^tir$s*y'ilitet,     > 

Il  njniifié  aufli  ^  Le  moiÇifOHx,hm^fUru 

MOI^SlNE.  r.  f.  Fajfceau  de  branches  de  vi^pno 
avcf  lesgrapes  quiy.peadent,.L#/fir)(/!trf/fr;f« 
dem  difmmnistis  au  plancher. 

MOISSON,  n  £  Récolte  des  bleds  de  autres 

SûtiM.  BclU  ma^n.  l^ne  moifin.  Riche, frau" 
,  ample  ,  sdféndante  mmjfon.  Le  temps  eU  Im 
mo^,.  Faire  la  m/etlfon.  Le  temps  efi  bon  pour  la 
motÛon.  yèda  une  belle  efpérànce  de  moiffên. 
'  '  Il  le  prend  auir^  pour  le  tems  de  la  moilTon; 
La  mmort  approche^  Fendamla  moijfoh. 

On  dil  proy.  dcfig.  Qu'//  ne  faut  pas  mettre 
la  faucilU  dans  la'  mpifin  d^ autrui ,  pour  dire  • 

Î[u  il  lie  &ut  point  entreprendre  fur  la  Charge» 
ur  la  fonftion  j,  fur  Içi  droits  d'autrui.    y 
On  dit  iigur.  dans  le  langage  de  rEcriture, 
.    Q^il  y  a  une  grande  moiffon  i  faire  en  quelque 
/irii  y  pour  djre  ^  qu'il  y  a  beaucoup  d'ames  à 


mors  à  déméni^er.  Il  ^  gdrd(  te  lit  dçi^x  mois  du-  ^-^-cdnvertir  pat  la  pràficatioh  de  l'Evangile, 
rant.  Il  lui  ta^de  qifil  ée  fpU  majeur  ,1/  compte  ^7.  GWû.  dans  fEvanple  que  la  mt^onefl  grande , 
litsmois&  les  jourSé  Payer  par  mois4^  Payer  au        mms  qt^il  y  a  pepj /ouvriers, 

M9)t9S0N ,  Se  dit  poetiqu^ent  pour  année.  U 
À  if  u  cinquante  moi/Jouf  ^pour  dire  1  II  a  déjà  vé^ 
eu  cincujante  ans*  .      .^.     -  .  .     ^    . 

.    On  dit  figurément  &  poétiquement ,  JVfj/^ 
fort  de  palmes,  Afdjfin  de  lauriers  ,  pour  dire  » 


mois.  '  Il  Z^iue  tant  pHr  mois.  Ils  fiNent  par 

K .  moir.  Il  a  fervifén  mioii;  LàÙÊrune  chanAniu 
mois.  Là  çlaufe  des  fix  mois  eft  inférée  dont  le 
bail  difammfon.  /^ 

On  dit  à  En  termes  dé  Pratique ,  2>x  Parties 
^nnèndrontau  mois ,  pour  dire ,  Il  a  été  ordonné 
<|u'cUel  viendront  plai<fer  dahs  un  mois. 

On  dit ,  Payer  fe  méHf ^  tayer  un  mois ,  pour 
dire.  Payer  leprixl|nerron  eft  convenu  de 
payer  pour  un  mo\%.  Payer  les  mois  JPuàé nour- 
rice. Payer  lef  mois  etun  enfant,  fayer  le  mois 
jPune  chambre  garnie.  Il  dm  m  mois ,  deux  mois 
au  maître  à  dmtfer  ^  ttc*  .       \* 

Ht>t8  soLAiRB  »  Eft  Tefpacc  de  temps  que  lé 
foleil  emploie  à  parcourir  un  des  $gnes  du 
2^odiaque. 

MOIS  tUNAiRE  *  Eft  Tefpace  de  temps  (^ue  la 
Lune  emploie  à  parcourir  le  Zodiaque* 

On  appelle»  Mois  RemÂnts ^  llmpofitiofi 
qi^i  fe  uut  fur  \tA  Etats  de  l^ifnpirë  dans  les 
bèfoins  extraordinaires  :  Et  cela  vient  dé  ce 
qlb'autrefois ,  lorfqoè  PEmpereur  alloit  (e  faire 

:  couronner  à  Rome  >  les  Etats  de^  l'Empire 
étoient  obligez  de  f6nrn'ir  une  certaine  (om- 

.   mé  pour  les  frais  de.£>o  voyage  pendant  quet 
ques  mois,  v  à  <  '  -  ^        . 

On  (Ut  proY,  du*P^  fvMr  i!r/ Âj^^éip/ m^ 
pouf  dire ,  qu^On  vieillit  nialgr^  qu'on  en  ait , 
;     &  fnns  s^etl  apperccvoir.  r  \  Tx* 

On  dît.  En  pa^^t  d'une  feime  àni  a  fea 
régies,  ^iCtoîi^Hi^r.'    .*T^.>- 

MOISIR .  SE.  MOlSIIk;  t.  o;  p;#cbandr. 


Beaucoup  d'heureux  fuccès  »  grand  nombre  de 

viâtoires.  On  dit  dans  le  même  fens  «  Moiffon 

de  gloire.         '\'      '^ 
MOISSONNER.  V.  a.  Faire  la  récolte  des  bleda 

de  atMres  grains  /&  les  ferren  AJoiffonner  les 
ijfromins,lesavoin0s^[^ 

*    On  dit  auffi ,  Jfitmontier  un  champ ,  pour 

dire  •  Faire  la  inpii^n  des  ^ns  qui  font 

deflùs*  y.  ,/ 

U  fe  met  quelquefois  abfolument.  0/1  ne 

metfinne  pas  encorf  en  ce  pays-ls.  On  a  moif* 

Jeune  ici.  ^ 

.^      On  dit  fig.  &  pocl.  Màfonnér  despalmef,  des 

l^turiers.  ., 

[',    On  dit  auffi  figuir#  ^  poet.  La  mert  a  moiûin^ 

néjfn  grand  nom^  étheen/nes  »  des  miUiers  d'hernie 

mes.ocSavieaétémeiâinn^dMjajfeur^ 

oissoKNB  y  BB.  part. 
«4Q^^NN«Î&  .rEUSE.ru 

^.foamonne  ».  çdm  qui  cpude  Jep 
*  "  m.  ien  mmfoi^tur,  J^¥f^ 
dés  nteUjmneurs.  VeA 
adj.  dé  <opt  genre 

Jm  encore  meues*  Duram  Jf  dég 
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MOI- 


fintmriitt^  tlté  a  plfitré^  élis  a  Ut  yêux  40c9f$  •  Pour  donner  à  entendre  que  la  chofe  ou  ta 

toulmkif,            .i*                     '    ^          ;  sjpcrtofttoe  dont  on  parle  n'eft  pat  à  beaucoup 

MOITEUK.  f.  f.  Humidité >  qtuJJté  de  ce  qui  .    près  de  la  valeur  &  du  mérite  qtt*on  prétend, 

cft  moite;  CV/  drapi  m  Jim  fos  bien  ûct  y  Uy  ^  \    on  dit ,  qu7/  efffâut  rabattreJ4  rmitU. 

tnetnie  U  moitettr.  H  us  fàtU  châvfkr  jêur  en  \        Et  proverbialeineht  de  b^ement  •  On  dit 
^terUtndtew.  llatmpmemkiitraux.mains.^^\^      le  même  fens  ,  qu'il  en  fàtu  rahàttn.ia 

//  €/f  htrt  de  la  fueur ,  U  ^elui  refle  au'wn  Ughê  knmie  par  le  fin  fane. 

M  moiteur.  Après  Vaccii  de  la  fièvre ,  u  refit  ditfdi*  Oft  dit  prov.  &  fig. 


^us  ai  fa  nwsU  iê 


naireitn  peu  de  moiteuTi 
MOITIÉ,  fubft.  fém.  Partie  d'un  tout  diviié  en 
deux  portions  égales.  La  nrn^de  c^tefisccefi- 


Kjn  ait  prov.  oc  ng.  nus  ae  m  mmue  ai  mes 
'dépens  fi>nt  payez^y^xa  dire  •  Ifriie  refte  mqins  ^ 
de  temps  à  vivre  que  }e  n'ai  déjà  véou  :  Et  odia  * 


fe  dit  quatid  on  e(l  un  peu  avancé  en  âgé. 
DlMoiTii.  Fai;^!^  dé  l>surler  adverb.  dont  on  fé  ' 
.  fei!t  en  certaines  pbraiet  »  Comme  %  U  a'  été  i^cp 
Unr  de  rnouii  dans  finAfiêwrSé  Vni  Janfi  ttçp 
vet^rie  de  maitU ,  dcç  pour  dite  »  Il  a  été  de 
beaucoup -trop"  long  y  une  biuSt  beaij|Coup 
trop  poivrée.  *       ^v  .>        *    " 

On  dit  aufli  >  Dt  Pargein^vius  ^i  moitié  \ 
Mpefj/é,  Du  vin  pbu  JtkmMépn  p  pour  dire  ,^ 
De  Targent  dont  ^  adépenféplus  delà  moi:*. 

^ ,.^  tié,  du  vin  dont  jplui  de  la  mpitié  cft  bûe.      ; 

fon  vin.  Faire  btsdlltr^  dt  Vtaa  Juftp^^i  ce  wéVê    MoiTii ,  Se  plrënd  eaçofie  dans  une  (ighjfication 
fou  redmte  i  la  nrntié.  Là  meitif  de  la  w.Tafet        particulière  ,  &  Te  dit  populairement  d'une 

femme  à  l'égard  de  Ton màri.  Çfmment  fi  porté' 
votre  moitié  f  II  a  perdnfit  ché^e  moitié. 
MoiTiÂ  »  S'emploie  aufli  adverb.  pour  fignificr  * 
#  A  demi  ;  ôc  c*eft  dans  cette  atception  qu*pn 
dit ,  Du  pain  moitié fiigfe  tnoitii  frpmeni.   Cefl^ 


fion  lut  appartient.  Il  a  moitié  élans  cntefitccef^ 
fion.  Il  ajà  moitié  dans tmermaifin  »  iliafamoi- 
fié.  Il  a  mohié  dans  tefus  les  fmubliS.  il  bu  en  âp^ 
partient'la  moitié.  Il  a  moitié  partout,  fanofer 
nn'di^e/id par  la  moitié.  Partager  efuelqiét  cn^ 
moitié  par  inuitii.:  *  *  ^         *       :  "^ . . 

Il  (e  ^rend  d'ordinaire  pouf  figmiiçt  une 
part^quieftipeu  près  de  la  moitié.  Lam»'uié 
d^un  pain.  La  moitié  d'un  poulet.  Une  moitié  et  a- 
gneau.  Mettre  Ut  moitié  d'eau ,  mtitii  eteauijU^t 

fo  ' "' 

fi 

la  moitié  ebt  tempt  i  4a  campagne.,^  LaMoitié  du 

temps  il  e0  fitns  argenfL^  La  mintU  dé  la  vie  fi 

pajfe  a  fin^hr.  La  rnmtU  de  fa  harangue.  La 

moitié  de  fin  difiomj  ne  vakït  rien.  Ilaman^la 

inmié  de  fim  tien.  Il  fta  féàt  enlteire  tfue  la  moM 

de  fin  ouvrage.  Couper  parla  mouié>  fendre  far 

la^mmni.  Il  à  acheté  trop  th&di  nwrtié.  Il  a  été 


'>^'* 


t^ntétoffe  moitié  file  ntoitié  laine.  Il  boit  tfujàurs 


moitié  eau  fnoitté  vin. 


fnrfait  toujours 
Vun  efi  plus  grand  ^uel%tfre  de  moitié.  Il  efl^ 
meilleur  ,  i/  eftptuf  beau  de  moitié}  Je  l'ai  trouvé 
crA  de  moitié,  rappetijff  de  moitié.  Il  y  a  déchet 
de  moitié.  Il  tn  fitut  retraàcher  la  moitié.  Venex. 
auprès  de  moi  je  voui  donnerai  la  mmié  de  ma 
place. 

On  dit ,  Offlrhr  la  moitié  de, fim  Ht  i  ftet- 
qu'un ,  pout  oirc  ,  Offrir  place  dans  (bii  lit  à 
quelqUTin  :  Et  Prendre  iantoitié  du  lit  de  ^r/- 
au'un  9  pour  dire  »  Se  mettre  dans  le  lit  a^c 

quelquun.  \.;\ 

On  dit.  Donner  des  j^i  àftoitié »  pour  di- 
te ,  Les  donner  à  féfiT*rà  quelqu'un  (jdî  a 
foin  de  les  cultiver,  &  qui  en  partage  les 
fruits ^avec  le  maître  moiué  pat  moitié.  lia 
pris  cette  terrera  moitié.  Il  laboure,  cette:  i&re  à 
moitié,  il  fait  ces  vignes-là^ à  moitié.  Prendre  un 
marché  avet  iptela^unà  moitié  de  perte  &  de 
^^m.;  On  dît  aum  ,  Donnera  moitié  de  fruits. 

On  dit ,  Etre  de  moitié  ^vec  ^uèltju'un  ,  pour 
dire ,  Faire  avec  lui  unefodeté  dans  laqticlle 
la  perte '&  le  gain  Te  pàrta|cnt  parjnoitié  ;|& 
cela  fe  dit,  foit  dans  les. affaires  de  négoce^ 


-  .  On  dit  f  Un  vMJfiaamoitifgtterré  moitié m^"  \ 
^handife  »  pour  dire  ,  tJn  VailGsau  marchand 
.  auez  bien  armé  pour  fe  pouvt)ir- défefidre 
dans  une  occaflpn  :  cela  fe  dit  figur.  d'un  pro^ 
cédé ,  d'une  conduite  équivpque  ôc  douteufc. 
Comment  cet  homme-lâ  a-t-U  fait  ime  fi  grojfe  for- 
tune l  on  répond  »  Moitié  guette^  >  moitié  mar^ 
^onMfi.  ' 

Moitiii^  S'einpl.Ofe  auffi  adverb.  dUns^  la  fighifi- 
catioù  d'A  demi  »  dans  cette  phrafe  t  Moitié 
fgue,  moitié  raifin^Qui  fe  dit  ave(f  différentes, 
accotions  felon  lès  fujefs  dont  il  s'agit.  Dé 
deui  perfonnes  qui  font  tantôt  bien  tantôt 
mal  enfembU ,  on  dit  ,  qu'///  vivent  enfemble 
moitié  figue  moitié  raifin.  D'un  homme  <}ui  a  dbn^ 
né  fon  confentement  à  une  chofe  moiûé  d^ 
gré  ,  moitié  de  Torce  »  qu'//  y  a  confenti  moitié 
figue  ,  moitié  raifin:  Et  d'un  homme  qui  s*eft 
ei^liqué  fur  une  affiure ,  tantôt  en  bien ,  tan* 
tôt  en  mal ,-  tantôt  férieufement  k  tantôt  eit 
taillant ,  qu'//  en  parle  moitié  figue  ,  moitié  raifinm 
^  On  dit  cfUn  homme,  qu'//  efi  moitié  chair  » 
moitié  poifop  ,  pour  dire ,  qu'On  a  pelheli  dire 
de  quelles  mœvirs  >  de  (}uel  naturel  il  eft  ;  ce 
qu'il, aime  ,  œ  qu'il  hkit  »  ce  qu'il  veut ,  ce 
qu'il  ne  veut  pas. 


'  i>- 


de  finatice,  foit  dans  le  îéu.  ///  ontj^s  ce  %  MoiTti»  Se  dit  au/îî  adverb.  pour  fignifîer^ 
traité-W,  ce  p^ti-li  ertfimtle ,  Us  font  de  moitié.  En  partie,  à  demi.  Cela  efi  i  moitié  pourri.  Le 
lU  font  dé  moitié  dans  cttie  iéaire.  Si  vous  vou- 

lex.  jouer  ,  je  Jirai  éle  moitié  aveo  vous.  Jf»'^'^ 
mettrai  dé  mtt^  avec  vous.  Ils  font  d»  '  ""   ' 


TJu'i 


oAték.  de  pràin.  En  parlant  d^àài^y^' 
Connt.yîli  rabau  de nmi^  ou  de  USmAtié , 
pour  dire  j  4uH>h  l^me  Bien  mains 
ne  feifoit  ;  K  cela  fc  dit  ldH|i|a^ûio  vil?" 
ApP^!'^^  H^^^^  chofe  qtn^  donne  m 
''  avoir  mdiQi[(%tmMfe  bpihibn  qp'aaparavanti  '/•  ' 
'  '  Ir  cr^ï^ke  homme  Im'aU  fil  a  fait  fft  iuo 
'  ^outmt^M^rabatt i$i$tbU.      '      '  }"' 


tonneau  efi  À  moitié  vifide.  La  bouteille  H  efi 
ptoitié  pleine.  Il  efi  à  moitié  ivre.  Unst  maifon  à 
tttoitié  ruinée  ,  i  moitié  ^/couverte.  U.  eft  r^é,  à 
moitié  chemin. 


•^f 


M  é  t 


MOL  ,  pLXlE.  adji  (^ui  ç^^  facilenènt  aa 
toucbër  ,  qui  ^cocÂi  facilement  Vinrpre/fion 
autres  corps.  Il  eft  oppofe  à  Dur,  Qn.  pro* 
céfMotiffiC  on  Téait  ainfi  le  plus  fouvent. 


des 
nonce 


Ci  Ut  eft  mou ,  n*efi  guère  mou.  Df  la  eurt  MUe. 


^- 


(  ». 


.''I 


U' 


».         ^ 


t* 


RAN 


^f 


EXP 


w* 


SI  ON 
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*-^ 


lOL 

itc  que  la  chofe  ou  ta 
nVft  pai  k  beaucoup 
néritc  qtt*oii  prétend . 
utreJà  mpiti^. 
k  b^emcnt ,  On  dit 
i7/  en  faut  réduire.  Ut 


»i: 


tKt  •\- 


^lus  di  la  mcitU  de  nus 
lire  •  Ifffte  refte  m^s  ^ 
l'ai  déjà  yéOtt  :£t^  * 
eu  avancé  en  agi,    ;. 
ieradverb.  dontonfé  ' 
,  Commç  fil  a  AétKop 
jiêurt,  lïni  féUtfi  trop 
our  dire  »  Il  a  été  de 
une  ùiuw  beaucoup 

argeUrvluf  Jti  moitié  \ 
ï'imuUéi  p  pour  dire ,, 
épehfé  plus  de  la  moi!* 
ï  la  mpitié  eft  bûe.      ; 
dans  une  figt^fication  j 
populairement  d'une 
nàn.  Çfmment  fi  prti  ' 
a  chite  meuU. 
dverb.  pour  fignifîcr  » 
:ettc  atceptiôn  qu'on 
p  nmûi  frçmenh  Cefl, 
',  iainè.  Il  boit  tfHJàurs  , 

ottif^Hern  moitié  màt-' 
^n  Vaiikau  marchand 
fe  pouvoir-  défendre 
fe  dit  figur.  d'un  pro* 
uivoque  &  douteufc. 
U  fait  tene  fi  j^rojfe  for- 
i  g^^e^ .  moitii  mar- 

dverb.  dans  la  ïîghifî- 
Cette  phrafe  t  Mei^ii 
Te  dit  avecf  diiTérentes. 
:fs  dont  il  s'agit.  Dé 
t  tantôt  bien  tantôt 
;ju7//  vivent  enfimble 
un  homme  qui  a  dbn^ 
une  çhofe  moitié  d^ 
i'/i  y  a  con/inti  moitié 
'un  homme  qui  s*eft 
tantôt  en  bien ,  un* 
Hifement  «,  tantôt  en 
"itié figue  ,  moitié  ra^^ 
Iqu'//  efi  moitié  chair  p  : 
qu'On  a  peine^  dire 
tel  naturel  il  eft;  ce 
,  ce  qu'3  veut ,  ce  ^ 

rerb.  pour  fignifîcr , 
'^  à  moitié  ppurri.  l^c  » 
kouteilU  ffofimik 
ivre.  Un^  maijon  à 
\ouverti.  Ileflr^ék 


'  » 


0 

:éde  facilement  aa 
Biemeni;  rimpreffion 
>ofé  à  i)iir.  Oapro- 
linfi  le  plus  fouyent. 
m.  Di  la  €9r0  mUf. 


^' 


:  MOL  MQL-MOM  t4l 

j^voir  tel  chairs  molli/:  mjrëni^igè  fiMi.  Des        au  M)çdu  damas  de  Gènes,  au  prix  du  damai 
p^^/^ii^>.Veft4-dii'evQùi  commencent  à    ^^^^'"SfLr^^^^     v:  tt    v/   v     ^.' 
fc gâtera- ^^^^      /^^^-^    ■'■'-  :  MOLLEMENT,  adv.  H  n'a/ guère  d'u(age  au 

Ftov.*  &  fig.  .en  parlant  d*Un  homme  qiri  .  ,  Propre. que  dans  ces  phràfts.  Etre  couçhéml^ 
'        ^  '"  lemeni.yajfioirfnàlleminl!,  pour  d^re  ,  Etre 


laiffe  voir  du  reffcntiment  contre  un  autre  , 
ou  qui  le  menace >  on di^ ,  ^^i^^^^^iW^ 

^^Vûffnfie  figûr.  QUJ à^plcràé  VJ^^  Ce 
cheval  eft  mou  &  n\a  point  dé  force.  Cet  hom- 
m  Parok  fin  &r4iifie  p  ^  H  (fi  ^<^^  ^«  ^^^' 

On  dit  ft  peu  près  darls  le  même  leni ,  que 
Li  temps  e/lmèu  y(^ieven$  eft  mou,  pour  dire , 


'•---■■^jcv. 


couché  dahf  un 


mou. 


Ût^^étre  aifis  fur  un  fi^ge  bien 


•  Il  ^j^nifie  aufli  ,  Foîbleméht ,  ^lâchement , 
fans  Vigueur.  Agir  mollemeh^  travailler  ^iu 
lemem.  Il  Y^  améùdt  mollement  danicçt$ç  àf^^f: 

fdre.'     V.'       .■'■%■-:;•: 'V     ^' ^^  :  ^    •  '''. -'^ '■ 
Il  fiji^fie  encore  fi]^.  d'une  manié^^^^  mollcX 

^         _  ^  _  de  ttF&Anét  y  Vwre  mollement.     ,     v-       ► 

Que  le  «mps  elf^rei»^^  fque  îc  vent  eft    MOLLESSE,  fubil.  fém.  Qualité  de  èç  qui  eft 
chaud 4c  humide,  ''  "'^     '^       '  ""       -j    r 


y 


Il  lignifie  aufli  %  EflTéhiiné  &:  gâté  par  les 
délices.  Un  homme  mo^tf*^^  Une  ame 
molle.  f^ivr0  dont  ftne  molle  oi/lveéé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  pas  de  fermeté 
dans  fes  réfolutions  \  que  Cefi  un  homme  mou , 
un  e/prit  mou.  v  V  .  y 

It  ûgcnfit  aufli  Indoleiit ,  qui  ne  prend  riea 
à  cœur.  Cefi  un  homm  mou  pour  fis  amis. 

MOLE,  t  f.  (  rÔ  eft  long)  MaJTe  de  chair  infor- 
me &  inatiiméc  aue  les  femmes  portent  quel- 
quefois au  lieu  d  un  enfant.  Cette  femme  efue  Pon 
a  cru  greffe  durant  fix  mois ,  r^efi  accouchée  que 
d'unemele.  ;^ 

jMOLE.  f.  m.  (  L'O  eftlong  J  Jettée  de  pierres 
à  l'entrée  ^*un  port  pour  le  rendre  meilleur^ 
&  pour  mettre  les  vaiflëaux  plus  en  ftlrété. 
^^^^—LH'  moles  de  Gennes.  Le  mêle. de  Naples.  Le  mole 
de  Barcelone.  Il  n'a  guère  d'ufagc  qu'en  par- 
lant de  quelques  ports  de  là  Méditerranée. 

MOLÉCULE.  (uBft.  f.  Petite  partie.  Les  molécu- 
les de  Pair.  Les  molécules  dufâng.     /. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer ,  touftnentcr  en  quel- 

^que  manière  que  ce  foit  y  inquiéter  par  des  cmr- 

barras  fufcitez  nial-à-propos.   Molefler  qûel^ 


mou.  Son  plui  ff^f^^  ufage  dans  le  propre  eft 
au  <i6gmatique.Tz.tf  moîUjfe  cr  la  dureté  des     . 
^corps,    La  mpllefpi  des  chairs  eft  une  marque  ^^,.'r 
~  et  une  mauvaifi  cohJHtutifn,  d^une  màj^aifc  difi' 
jofitien.     .      ^ 

Il  iienifie  figur.  Manque  de  vigueur  &  de 
fSîrmeté  d'ame.  Il  efl  homme  de  bien ,  mais  il 
a  trop  de  tkoltejfè.  Sa  mollejfi  a  ruiné  fis  af- 
faires. V 
Il  fignifîe^  encore  une  trop  grande  délica* 
:  tefle ,  &  fe  dit  dès  pef;fonnes  qui  mènent  une 
vie  moUe  J<  efféminée.  Lanwltejje  de  Sarda* 
navale./    \ 

MOLIJET,ÉTTE.adj,  diminutif  de  mol.  Qm  ' 
eft  apéablement  mou  &  doux  au  toucher.  Des 
cpulfms  bien  mollets é  Un  lit  mollet.  Une  étoffe^  dow  ^ 
ce  &  mollette.    .  ■    . 

Il  y  a'auflî  Une  forte  de  petit  pain  blanc , 
/  qu'on  appelle ,  P^iw?  »tf//^/.  f  .   .  - 

On  ait,  d'Un  hoftirrie  qui  marche  encore 
avec  peiné  après  une  attaque  de  goûte ,  qu7/ 
"a  les  pieds  màlfetr.     ^ 

On  dit  >  Le  mollet  de  la  jambe  ,  pour  dire  > 
Xe  graS'  de  la  jambe.  H^éft  fubfl.  dans  cette 
pbraU:.  4^\, 


Molesté  ,  iE.'jpart. 

MOLETTE.  fVf.  Cette  fârtie  del'ép^ron^ 


jLLETON.iwbftantif  mafc.  Sorte  de  petite 
étoffe  de  laine  très  douce  &  très-mollette.  Du 
eft  faite  en  forme  d'étoile  »  avec  plufTéurs  pe-        molleton.  Une  camifoUc  de  molleton.  Unevefte  dow 
tites  pointes  pour  piquer  le  cheval,  l/^riml/mr       blée  de  molleton.  '    ^      * 

d  éperon.  /  MOLLIFIER.  v-adiC  Terme  de  Méclecine. 

MoLETTB,  Se  dit  aufli  d'une  maladie  des  che-        Rendre  mou  &  fluide.  Cela  fiert  a  molljfier  les 
^   vaux  >  laquelle' cotififte  en  une  tumeur  molle  »        humeurs^  Un  cataplajme  pour  moUjfier  une  tu^ 

^ui  vient  aux  chevaux  à  côté  du  boulet,  l/if        meur.  •      ' 

cheval  qui  a  des  molettes.  .      MoLLiFié  ,  éJE.  part. 

MOLIERE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  dit  de    MOLLIR,  v.  n.  Déven^  mou.  La  plûparï  des 

certaines  pierres  qui  fervent  à  faire  des  meules.        pommes  mollijfent  cette  année.  Les  nejie]  moliiffent 

Pierres  moliires.     ^«jj^^        .  *  fur  la  vaille.  /  *    \  * 

On  appelle  au^"'  Pierres  moliires  ,^  Des  y  \  '.  Il  fignifie  aufli ,  Manquerde  force.  Ce  che^ 

(iierres  de  mèraè  liature  que  celle  des  l'çtfules  /"^     ^*  -' •—  -  '^ — '-  ^-  -a^^s^    •' ^ 


;.  r- 


•'> 


%. 


\ 


'^ 


mais  beaucoup  plus  petites ,  &  dont  on  fe  fert 

aif  lieu  de  moellon,  pour  faire  les  bâtimens 

oroînaîres.  -^  *     ^    -  •    ( 

^U  fe  dit  aufli!  des'groflfes  dents  qui  fervent 

à  froifIèr>  à  broyer  les  viandes  que  Ton  man- 

gç.  Dents  molûres.  r 

j    On  dit  aufli ,  Dents  molaires ,  mais  ce  n'êft 

guère  qu'en  Anatomie.  ^ 

MOLLASM;.'adj.  de  tout  genre.  'Qui  eft  défa- 

*  gréablcmcht  mou  au  toucher.  Chair  mollajje. 

Peau  molldjfe. 


val  aura  peine  à  fournir  fit  tojurfi ,  il  commence  à 
mollir.  Le  vent  moUiffoit  contre  les  voiles. 

Il  (ignifie  fig.  Céder  lâchement  dans  une  oo* 
cafion  où  il  £|ut  avoir  de  la  fermeté.  //  nefant 
pas  mollin  dans  cette  affaire.'  Il  fi  pique  de  fermeté^ 
mais  je  Vâi  vu  mollir  dans  une  occJfion  sonfidéra- 
hle.  Vous  molMèt.  \ 

On  dit  aufC  à  peu  près  dans  lé  même  fens , 
que  Des  iroupes  mollijfent ,  pour  dif^  ,  qu'Ellei 
commencent  à  pb'er.  ^ 

MO  M 
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U  fe  dit  aufli  d'Une  étoflc ,  lorfqu'elle  "'a       .  ^  ^      x 

pas  afl*ez  de  confiftance  <Sc  affez  de  corps.  Le   MOMENT,  f.  m.^Inftant  ou  temps  fort  court  ; 
damas  de  Lyon  «  le  damas  de  Laques  eft  moUaJfe    ^  petite  partie  du  temps.  Urfjf  a  amm  mmeni 
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:  i^ïlàvUoH  nous  n' ayons  befim  dêU  tPêahfuif- 
Jànti  Mpïeu  four  nous  cortfervtr.  Le  momeht 
d^  la  éontèptioni  l^'mmen$  Je  la  meiru  Le  der- 
♦fi#f  moment,  L*Ëurmté  défend  iMn  mment^ 
AUini0K  un  tnetfàii.  Je  reviens  dans  im  mo- 
¥neht.  Il  rfa  plut  jjH'mtnoihent  a  ifhre.  Il  eft 

'-''.,  arrivé  &of  tard  d* un  moment^  Je  vous  demande 

,    tm  moment  d^audionee.  Je  viens  pour  nous  dero- 
hef' <iuel^ues  mimons  de  votre  temps^  Il  compte 
ht  heures  &  les  memens.  On  V attend  }^  toute  heure  * 
&  a  tout  moment.  Il  peut  venir  d^un  moment  i 

\  Yaukre  t  de  moment  en  moment.  Une  faut  pas 
.  ithufer  de  votre  tentps  ,  car  ious^  i)os  momens  Jont 
■  precteuec,  -^  ^ 

On  dit  \  Un  bon  moment ,  pour  dire  »  Un  in- 

ftant  propre  &  favorable  pour  faire  ce  qv^on 

dëtire.  rrenâre  un hon  moment.  Attendre  lésions 

fnomens,  Cepi  homme  ejf  habile  &  vigilant ,  il  fat" 

fit  toujours  les  bons  momens. 

On  dit,d*Un  homme  dont  l'efprit  eft^garé^* 
mais  qui  a  quelques  bon^  intervalles ,  qu'il  a/ 
de, bon  s  momens,  '■■> 

A    On  dit,  e\\i*  Il  défaut  qu^un  bon  moment  pour 

'    fauverujsi:  pécheur  p^iterft, 

A  TOUT  MOMENT  ,  A  TOUS  MPMENS.   Façoni 


■.  'MON  ■■.■-:: 

condition  x\\xé  celyi  d'entt'eqx  qui  gagnera  Tes  ' 
jettohf  de  tout  le«  j^utrcs  »  giu;nera  auflî  la 
lommç  totale  aé  Pargei^t  mis  au  jeu^,. 

■    MO  ^f^■•■■.■■'■  ■••"•'■• 

MON.  Pronortt  iStofleïïîf  mafc.  de  la  premfera 
perfonne.  Mon  Hvre.  Mou  ami.  Mon  tien,  Moa^ 
pire,.  Mon  frire. 

Il  fait  au  féminin.  Ma.  AfaJitir€,Ma  fœur, 

^Ma  maifon.  Ma  chambre.  Ma  pliu  grande^  en^ 
vie.  Ma  principale  araire.  Mais  loriique  ce  fé- 
minin ,^it  fubftantif ,  foit  adjcftif ,  commen- 
ce par  une  voyelle  ou  par  une  H,-non  afpireç, 
.  &:  fuit  immédiatement  le  pronom ,  alors  au 
lieu  de  Ma  ,  on  dit ,  Mon.  Mon  ame.  Afon,épéc. ,, 
loutemoh  efpérance.  Mon  unique  rejfiurce.  Mon 
affoifi  principale.  Mon  heure  n'ejl  pas  venue. 

Il  fait  Mes  au  pluriel  du  mafculin  Se  du  fé-> 
minin.  Mesamis.^  Mes  livres,  Mesaffétes.  Mes 
penpes,    -v  • 

MONAGAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  l'état 
de  Moine.  //i«tiV  monacal.  Vie  monacale.  Rè^ 
£le  m<!nacate.  CeWtfi  trop  monacal.  Un  chant 
monacal. 


de  parlçr  adverbiales.  Sans  ceffe ,  à  toute  heu-    MONACALEMENT.  adv.  d'y  ne  façon  mona- 
re,^^  Xft  criminel  croit  vohr  Ji  toits  mo9Henr des  Ar-        cale,  Vtvre  monacaUment, 

'  chers  qui  le  Jm/i£ent.  ^A^v    .  MONAÇHISMB.  if  m.  L'Etat  des  moines.  Le 

MQMENTANÉjE.  adj.  dé  tout  genre.  Qui^*ne         monachifne  s* eji  bien  étendu,  , 

dure^  qu'un  moment.    Une  afliàn  momentanée.  \    i^.     Il  fe  dit  plus  ordinairement  pour  marquer 

^Jlafarder  fin  falut  pour  un  plaijir  montent  a-»        une  forte  de  mépris. 

née.  Il  n'eft  guère  aufage  que  dans  le  dog-    MONARCHIE,  iubft.f.  Le  gouvernement  d*ua 
,»matique.  vf  '  Etat  par  un  feul  Prince.  La  Monarchie  efl  la 


MOMËRIE.  f.  f .  Mafcarade.  En  ceTeiis  il  eft 
vieux.  Son  ufage  plus  ordinaire  eft  au  figuré , 
où  il  fe  prend  pour  déguifement  de  fentimens , 

*—.^ui  fait  faire  au  dehors  .un  perfonnage  tout 
différent  de  ce  qu'on  a'dans  Iç  cœur.  Cette 
femme  par  oit  fort  affligée  de  la  mort  de  fin  mari '^ 
mais  c  efl  une  pure  momeric  ,  c' eft  pure  mo-^ 
fnerie. 

Il  fe  djt  âuflî,  Des  chofes  concertées  pour 
faire  rire  ,   ou  d*tin  jeu  joué;*^  pour  tromper 


forme  de  gouvernement  la  plus  parfaite,  La  mo- 
narchie ejl  opponk  a  la  démocratie.  Ce  prince  af^ 
piroit  à  la  mmkrchie  univerfille,  La  ménafchie  de 
France  efl  tme  des  plus  anciennes  monarchies  du 
monde,  '  \  v         * 

.   Il  fignifié  auflî  Un  grand. Etat  gouyerpé  par 
un  Monarque.  La  monarchie  des  Aff^riens  ne 
^  s'étendoit  que  dans  PAfie,  La  Monarchie  Frari- 
foife  comprenoit  autrefois  la  France ,  la  Germa--' 

,       .  ^._  ^ .  4    -    --_  -j.__  nie  ,la^^meilleure partie  d^'l'Itatîf  t  Sec. 

quelqu'un  agtéabhmQnt,  C*efl  une  plaifante  mo'    MONARCHIQUE,  adj.  de  tout  genre.   Qui 

appartient  à  la  monarchie.  La  France  efl.  un 
Ètat^  monarchique.  Vivre  fous  un  gouvernement 
monarchique.  ^  - 
MONARQUE,  f  m.  Celui  qui  a  feul  l'autorité 
fouveraine ,  &  le  pouvoir  fpuverain  dans  uti  • 
grand  Etat.  Grand  Monarque.  Puijfant  Monar- 
que, Glorieux  Monarque. 


merie. 


MOMIE.  (  Queteues-uns  écrivent  MUMIË.  ) 
fubft.  fém.  Il  f e  ait  des  corps  embaumez  d'une 
manière  particulière  par  les  anciens  Egyptiens, 
&  qui  fe  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les 
fépuldjres  d'Egypte^ 

On  appelle  aum ,  Momies ,  les  corps  de  ceux 


qui  ont  été  enterrez  fous  les  fables  mouvants,    MON ASTÉBRE.  fubft.  m.  J^ouvent  ,  lieii  oui 


que  les  vents  içlèvent  dans  lesdéfertsde  l'Ara- 
bie &  de  l'Egypte ,  &  qu'on  retrouVe  enfuite 
deffechez  par  les  ardeurs  du  f&leil.  On  trouve 
des  momies  dans  les  fables  ^'Egypte*  Il  efl  fie 
ccmme  une  momie.  > 

MOMON.  fubft.  mafc.  Un  défi  au.  jeu  desdçz., 
porté  par  des  mafques.  Il  alla  en  tel  endroit 
ou  il  porta  un  momon.  Il  efl  défendu  à  celui  qui 
porte  le  momon  de  parler.  Recevoir  un  momon. 
Jouer  un  momon.  Ferdfe  un  momon.  Un  momon 
de  cent  pifloles.  ^'     • 

.    On  dit  y  Couvrir  un  momon  ,  pour  dire  , 
Accepter  le  défi. 

JVloMON ,  En  termes  de  lanfquenet  Se  d'autres 
femblables  jeux  de  cartes,  fignîfie  une  cer- 
taine partie  ,  dans  laquelle  plufieurs  Joueurs 
rifquent  chacun  une  fomi;nc  égale ,  &  pren- 
nent chacun  la  même  ijuantitéde  jettonsià 


demeurent  les  Moines.  Il  fe  dit  auflî  du  lieu 
où  demeurent  les  Réligieufes  deijbelquc  Or- 
dre que  ce  foit.  Beau  monafière.  Monaflirc 
d* hommes.  Monaflère  de  filles.  Les  anciens  mona-» 
fier  es.  Bâtir  un  monaflère.  Se  retirer ,  s*  enfermer 
dans  un  monaflère.  Sortir  du  monaflère.  Cet  hom^ 
me  u^efl  pas  propre  pour  le  monde ,  il  rfefl  bon  que, 
pour  le  monaflère. 

MONASTIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Monacal^r 

-^qui  eft  de  Moine ,  qui  concerne  les  Moines. 

Fie  monaflique.   Difcipline  monaflique.  IriflUution 

mona/fique.  Les  Ordres  mona/liques,    ^--^     '  -% 

MONCEAU,  fubft.  m.  Tas ,  amas  fait  enforme 
de  petit  mont.  Un  grand  monceauXUn  petit 
monceau.  Monceau  de  bled.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d* argent.  Mettre 
flufleurs  çfjofes  en  un  monceau.  Cela  efl  tout  en  un 


monceau. 
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MONDAIN ,  AINE;  adj.  Qui  aime  les  vtni- 
xtt^M  monde ,  qui  fcnt  trop,  le  monde.  C  ejt 
ûftt  femme  extrimemenf mondaine.  Pêurunefem- 
mr  (fit  hjtHt  paraitre  mener  une  vie  retirée  ,je\ 
habits  font  trop  mondains.  Il  vieillit  &  ne  je 
'\  dit  gaètc  hors  des  fermons  &  des*  livres  de 

dévotion,  .\  .      .   ^  ^ 

'  Il  eft  aulli  fubft.  Se  fignific .  Celui  qui  cft  at- 
taché aux  chôCTs  Vaincs  àjaiTagèrcs  du  mgn- 
de.  Les  rnondainsfie  veuiêmL^as  entendre  parler 

de  pénitence.  »n^'       .     , 

On  dit  d'Un  homme  fagç  fie  qui  na  que 
des  vertus  morales  /que  C  eft  un  fage  mondain. 
MONDANITE,  fubft.  f.  Vanité  mondaine*  La 
Ptort  doit  faire  trembler  ceux  qui  ont  p4jfo  toute 
ieurvie  dans  les  plaifirs  &  dans  la  mondanité.. 
^         Le  mépris  des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en 
flyle  de  dévotion. 
#    Monde,  f.  m.  L'Univers  ,  le  ciel  6c  la  terre. 
&  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Dieu  a  créé  U  mon-' 
de  ,  a  tiré  le  monde  du  néan\,  La  création  Ai 
monde.  La  fin  du  monde.  Le  monde  doit  périr  un^ 
jour  par  le  feu.  AriJioU  a  cru  que  le  monde  étW] 

de  toute  éternité.        ;.   . 

.    On  dit  hm\.  Depuis  cftieje  rnonde  efi  mondt  i 

pour  diire  ,  De  tout  temps.-        ^ 
,      On  appelle ,  Lemonde  idéal,  Vidée  du  mon?  • 
de  qui  eft  4li  Dieu,  même  de  toute  éternité:  "^ 

"On  dit>  L'an  du  monde  ,  6cc.  pour  dire  . 
L'an  de  la  création  du  monde. 
JVIoNDE,  Se  prend  plus  particulièrement; pour 
la  terre .  pour  le  globe  terreftjg^  L^/ if«^^r<r 
parties  du  mande.  fA  monde  fubiunaire.  Le  centre, 
du  monde.  Le  bout  du  monde.  Aux  deux  bouts  di^ 
monde.  Alexandre^  afpifoit  h  fe  rendre  maitre  du- 
tnon de.  Courir  le  monde.   Faire  le  tour  du  monde. 
On  dit  ,.  qu'C///  enfant  eft  venu  au  monde , 
pour  dire ,  qu'il  eft  né  ;  qu* Une  femme  a  mis 
^     un  enfant  au  monde  , pour  dire,  qu'Elle  a  don- 
né la  naiflance  à  pn  enfant  ;  &  qu'Un  homme, 
v'eft  plus  au  monde  ,  pour  dire  >  qu'il  eft  mort. 
On  appelle  ,  Le  nouveau  rrionde ,  Les  parties 
de  l'autre  hemifphère  découvertes  àja  fin  du 
quinzième  fiècle.  Et  on^j^ppfelle^.  Les  deux  he- 
"  miCphèrts  y  L'ancien  C^  le  nouveau  monde. 

Monde  ,  Se  prend  auffi  pour  la  totalité  des  hom- 
.  mes^cn  général  >  pour  le  genre  humain.  J £su S'- 
en ri  st  éfl  le  Sauveur  du  monde, 
JVIoNDÈ ,  Sç  prend  auflî  pour  le  tommun  des 
hommes  ^  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
^^        ^^\inond:  ne  pardonne  point  rtngratitude. 

'■    Il  Ce  prend  encore  iîmpleme'nt  &  indéfini- 

^toent  pour  gens,  perfonnes.  Ainfi  on  dit,  // 

rte  faut  pas  accufer  le  monde  légèrement.   Efl-ce 

comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde  P  Je  crW^ue 

vo/is  vous  moquez,  du  monde.  Il  eft  familier. 

^-  v^MoNDÊ  ,  Se  prend  auflf  pour  un  certain  nombre 

^     de  perfonnes.    //  s' ajfemb la  quantité  de  mcfftde 

autour  de  lui.   Il  a  amené  beaucoup  de  monde 

aivec  lui.  Il  y'avoit  bien  du  monde  À  f  Opéra.  Il 

y\  a  bien  du  monde  a  Paris. 

Il  (c  prend  auflî  pour  une  grande  quantité 
de  perfonnes.  //  a  un  monde  d'ennemis  JSr 
les  bras.  ' 

Monde  ,  Se  prend  auffi  pour  la  focieté  des  hom- 
mes dans  laquelle  on  a  à  vivre  >  bu  pour  une 
partie  de  cette  fociete.  Fréquenter  le  j^rand  mon- 
de ,  le  beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le  anrnner^ 
ce  du  m4^de.  Ceft  un  homme  qui  a  vu  le  monde  y 
qui  a  un  grand  ufage  ,  ^e  grande  pratique  du 
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monde ,  une  grande  connoifjance  des  affaires  du 
monde.  A  ton  entrée  dans,  le^mende.  il  n*aime  i 
pas  le  grand  mçnde.  Une  voit  qu'un  certain  mon^ 
de.  Loin  du  nwnd$^&  du  bruit.  Se  retirer  du 
grand  monde ,  de  Rembarras  du  monde  &  des  af- 
faires. Jl  s' eft  fait  dans  le  monde.  Ceft  le  monde 
qui  lui  a  forme  l'ejprit.  Lire  dans  le  grand  livre 
du-mmde.  Le  monde  eft  bien  corrompu.  Dans  cjHtl 
monde  fuis-je  f  Ceft  le  meilleur  homme ,  le  pliù 
honnête  homme  du  .monde,  Ceft  lé  plifs  grand 
^Frince  du  monde.  Faire  figure  dans  le  monde.  Se 
faire  un  nom,  de  lalreputation  dans  le  monde:  Fui^ 
re  parler  de  foi  dans  le  monde.  ^    . 

On  dit  à  un  homme  qui  ne  s^eïTpaà^  montré 
depuis  longtemps ,  De  quel  monde  v^ez.-voits  ? 
Et  on  dit  d'un  homme  dont  les  mœurs ,  dont 
les  façons  de  vivre  paroiflent  oppofées  à  dél- 
ies de  la  focieté  cqrtïmune  des  autres  hommes, 
<]ue  Çefl'^un  homme  de  P attire  monde,      .  ^     . 

•On  dit",  qu*6^w  homme J}fftMen  le  monde  ,  en*^ 
.^tend  bien  le  mo^de  ,  pour  dire!  qu'il  fait  bien  la  ' 
manière  de  vivre  dans- la  focieté  des  hommes. 
Cefi.  un^ommf  qui  fait  bien  hmonde ,  qtàjait  bien 
Jon  monde.  On  diU  dans  «Icjséme  fens ,  qxx'fl  a 
du  monde ,  qu*/7  n*a  pas  de  monde. 

On  dit ,  Û*Uri  heinme  qtiil  connoU  le  rrionde  , 

'  pour  dfre ,  qu'il  connoît  les  hommes  ;  Et^qu'// 

cett^àit  bien  fpn  mJonde  ,  pour  dire  >  qu'il  fait 

^  bien  démêler  le  caradére  des  gens  à  qui  il  a 

«  affaire. 

On  dit  prov.  qu^Un  homme  doit  à  Dieu  & 
au  monde  ,  pour  dire ,  qu'Il^ft  extrêmement 
endetté.  •  *  . 

'•On  dit  proverb.  à  un  homn^e  qui  p^roît 
.n'être  pasHinftruit  d'uYiè^  chofe  que  tout  Je 
monde  fait.  De  quel  monde  venez^-vous  f  Vous 
n*êtes  pas  de  ce  monde-ci.    Vouji  n^ites  pas  du 
monde,  '       ■      '^f>. 

On  dit  auflî' d'Un  homme  qui  n'eft  plus 

>dans  le  commerce  du  monde, Ct/?  un  homme 

■    qui  n*eft  plui  du  monde.  Je  ne  fuis  plus  du  momie. 

Je  nejùis  plus  de  cemovde.  Il  a  quitté  le  monde i 

Il  a  renoncé  au  monde,  .  ,       ^ 

On  dit  communément,  Ainft  va  le  mondes, 

sUfaut  laijjer  le  monde  comme  il  eft  ,/pt5ur  dire,, 

C^eft  ainfi  que  les  hommes  fe  goiJvernent  >  il 

ne  faut  pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 

que  nous  trouvons  dans  la  focieté. 

On  dit  d'Une  chofe  qm  fe  fait  contre  l'u- 
fage  &  l'ordre  commun ,  Cefl  le  monde  ren-     \ 
^erjé.  ,  ' 

On  dit ,  qu^Un  homme  eft  allé  loger  au  btfttt  du 
monde ,  pour  dire ,  Dans  un  quartier  extrême-* 
ment  éloigrté.  • 

On  dit/' 5ï  vous  avez,  dix  pifloles  de  ce  cheval , 
v^ eft  le  boitf  du  monde,  pour  dire  i  Ce  cheval  ne 
vaut  tout  au  plus  que  dix  piftoles.  II  eft  fa-  / 
miher.*  ' 

Monde  ,  Se  prend  encore  pour  les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompues  du  fiécle  ;  ainfî  on 
dit ,  Renoncer  au  monde.  Rerwnctr  ati  monde  &  k 
fes  pompes.  Vefprit  dumonde:  Le  train  du  monde. 
Les  maximes  au  monde  font  ordinairement  bien, 
contraires  à  celles  de  l'Evangile,  Li  morrde  eft 
bien  méchant. 
Monde  ,  Se  dit  auflT  de  la  vie  féculiére  qu'on 
mène  dans  la  focieté  ordinaire  des  hgmmes. 
/(  a  quitté  le  monde  pour  Je  mettre  dans  un  cloître. 
Il  eft  for ti  du  Couvent  &  eft  entré  ^  rentré  dans  le 
monde,  ' 
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L'Ecfiture  dit^  quc\/'<i  ^^«'''^  «'^  «'^  wflwrfi? 

p^yy^  ,  polMv  diiTc  ,  Que  ijout  xx  qui  eft  dans  le 

monde  n*a  rien  de  /olide  ni  de  pcrmanejit. 

JMoNDE ,  Se  prend  aulfi  pobr  les  Domfftiques.de 

quelqu'un.  //  a  con^dÀtout  Jqu  monde.  Pour 

ceux  qui  font  fous  les  ordres  de  quelqu'un. 

^ont  votre  monde^  eft-il  armft  f  Ce  tafitainc  nor 

Wt  que  la  nmtié de  fon  mo^de.  Ou  pour  uncér- 

-  tafn  nombre  de  gens  quel  l'on  attend.  On  fer- 

vira  dès  que  votre  monde  kra  venu.    • 

MoiNDE  ,  Eft  quelquefois  un  terme  augmenta- 
tif, ft>it  qu'on  affirme  foit  qu'on  nie.  Il  a  dit  de 
^'ous  tvity  les  bienf  du  monde).  Je  ne  voudrais  de 
cette  mai/on  po^f  rien  du  monde.  Rien  au  monde 
'  ne  lui  fait  tant  de  plaijir. 

On  appelle  enaore  Monde ,  Un  petit  globe 
d'or  que  rEmpereur&  quelques  Rois  portent 
à  là  cérémonie  de  leur  ^couronnement ,  pour 
marque  de  Tautorité  6c  de  1^  puiffancc  qu'ils 
ont  dans  k  monde. 

On  appelle ,  L'autre  mondi ,  La  vie  future. 
^Danf  l* autre  monde  il  faudra  rendre  compte  Àe  ce 
que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci.   Il  faut  fonder 
qn^ily  a  -un  ùutre  moudeSiprh  Alui-cL 

On  dit  ,  (]uUn  homme  eflvalli  en  Vautre 
monde  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  moïk.  Il  eft  popul. 

Monder,  v.  a.  Nettoyer.  Il  nerfe  dit  guère 
qu'en  ces  phrafes,  Monder  de  TeWr  ,  qui  (îgni- 
fie  ,  Ôter  la  petite  peau  qui  c^uvr6>  l'orge  ; 
Et ,  Monder  de  la  cajjè  ,  qui  figrtifie  ,  Tirer  la 
caflc  de  fon  bâton ,  ôc  la  préparer  après  en 
avoir  ôté  les  noyaux.  l 

Mondé,  ée.  part.  De  Corge  monde,  Lh la^affe  mon^ 
dee»  On  dit ,  Prendre  unorgè  monde  y  pour  dire , 
Avaler  de  l'eau. dans,  laquelle  on  ^  fait  bouillir 
de  l'orge  mondé. 

MONÉl  AIRE.  f.  m.  On  appelle  aînfi  celui  qui 
fabriquera  monnoie.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
de  ceux  qui  iabriquoient  les  anciennes  monr 
noies,  les  médailles.  1 

MONlTIOxN.  f.f,  Terme  de  Juridi^ion  Ecclé- 
^  iiallic|ue.  Avertiiiement  Juridique!  qui  fe  fait 
xn  de  certain  .  cas  par  l'autorité  de  l'E^éque  , 
avant  que  de  -procéder  à  l'excommunication. 
On  a  fait  jufi^u^ï,  quatre  monïtions.  Procéder  à  la 
troifïeme  moïutwa.  Pour  la  quatrïcmè\p'  perem- 
pioire  monition. 

MONITOIRE.  f.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
.  l'Evcqùe  ,  ou  autre  Prélat  ayant  jurididion  , 
pour  obliger  par  cenfures  Eccléfiaftiq'ues,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoilfancc  d'un  cri- 
rric  ,  ou  de  quelqu'autre  fait  dont  on  cherche 
réclairciftemeryt  ,  de  venir  à  révélation.  Qn  a 
public  un  Momtoire  dans  ^toutes  les  Paroijfes.  Le 
Juge  a  ordonné  que  f  Officiai  décernetoit  ïtn  pioni- 
foire.  Fulminer  un  monitotfei  Jeteif.  un  nfonitoire. 
Ces  deux  molj  ne  fignifient  que  Publier  des 

'  lettres  en  forme  a:  monitoire. 

On  dit  auffi ,  Des  lettres  Monitoires ,  Et  alors 
Momtoïrc  eft  adjeftif.  [ 

-MbNlTORIAL,  ALE.  adjeftif.  Iln'kd'ufa- 
gc  que  dans  cette  phrafé  ,  ÈHtres  Monitoria- 
la  ,  qui  fignitic  des?  Lettres  en  forme  de  Mo- 
nitoire. .  ' 

MONNOIE.  f.  f  Toute  forte  de  pièces  d'or  6c 
d'argent  ,  ou  de  quelqu'auttc'  métail  fervant 
au  commerce  ,  battues  par  autorité  fouverai- 
ne  ,  6c  marquées  au  coin  d'un  Prince  ou  d'un 
Etat  Souverain.  Battre  monnoie.  Faire  battre 
monnoie,  Avoir  droit  de  battre-  monnote.  Faire  de 


MON    - 

nouvelle  monnoie i  Monnoie  £or  &  JV argent,  Toute 
forte  do  monnoie  ayant  cours.  Le  décri  de  lamon^ 
noie,  La  monnoie  a  été  injîituée  pour  U  facilité  " 
du  commerce,  Fattffe  monnoie,  Ilefi  accufédefauf 
fe  monnoie.  I)e  la  monMie  de  cuivre ,  de  billon^ 
Monnoie  forte»  Monnoie  fowle  ou  léger  Ci    . 

On  appelle  ,  Payer  'en  monnoie  forte  ,  Payer 
en  efpèces  évaluées  fur  le  pied  de  vingt-/ept 
francs  le  marc  djargent  de  France  ;  Et ,  Payer 
en  monnoie  foibli^fayer  en  évaluant  ce  marc  k 

un  plus  haut  prar! 

On  dit  prov.  qu*Un  homme  feroit  de  lafaujfe 
monnoie  pour  un  autre  ,  pour  dire  ,.  qu'il  n'y  a   . 
xien'  qu'il  »^  fît  pour  lui.  ^  ' 

On  dit  populairement ,  qix^tln  homme  a  bien 
de  la  monnoie ,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  riche. 
Il  eft  bas.  •  /  ^ 

On  dit  d'Un  homme  de?  mauvaife  réputa- 
tion ,  qu'//  efl  décrié  comme  faujfe  monnoie, 

Monnoie  ,  Se  prend  auffi  pour  le  lieu  où  Ion 
bat  la  monnoie.  Porter  des  lingots  à  la  monnoie t\ 
four  y  être  convertis  en  efpéces. 

On  appelle, auffi ,  La  monnoie  des  médailles , 
Le  lieu  où  l'on  frappe  les  jetons  ,  les  mé- 
dailles. ^• 

Monnoie,  Se  prend  plus  particulièrement  pour 
les  petites  efpèces  d'argent  ou  de  fonte.  N'a-  t 
vez-vous  point  de  monnoie  fur  vms  f  Je  na%  pat- 
un  fou  de  monnoie,   \ 

Il  fe  prend  auffi  pour  la  valeur  d'une  efpc- 

ce  d'or  6c  d'argent  en  blufieurs  efpèces  moin- 

çres.   iV  at^ez^-vous  potnt  la  monnoie  a  un  qua- 

druple ,  d*un  Louis  ,  d'un  écu  ,  4*une  pièce  dc^ 

•  douz.e  fous  f  Sec,  ^        . 

On  dit  proverb.  Payer  en- monnoie  de  ftnge  i 
sn  gambades ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  celui    .  -^ 
â  qui  on  doit ,  au  1  feu  de  le  fatisfaire.  Il  eft  bas. 
On  dit  auffi  prov.  d'Un  homme  qui  ayant 

.  reçu  d'un  autre,  ou  quelque  fervice  ou  quel- 
ique  déplaifir  lui  rend  enfgite  la  pareille  ;  quV/% 
Va  payé  en  même  monnoie^  Mais  cela  fe  dit  plus 
ordinairement  d'un  homme  qui  fe  venge  d'u- 
ne injure  ,  que  de  celui  qui  reconnoît  un 
bienfait.  , 

On  appelle  ,  Cour  des  monnoie  s  ,  Une  cour 
fupérieure  établie  pour  juger  fouverainement 
tout  ce  qui  concerne  les  monnoies.  Le  Pre- 
mier Préfïdent  de  l^  Cour  des  monnoies, 

MONNOYAGE.  f.  m.  Fabrication  de  la  mon- 
noie.  //  entend  bien  le  rhennoyage.  Droit  de  mon*  , 
noyage, 

MONNOYER.  v.  a.  Faire  de  la  monnoie  de 
<juelque  forte  de  metail.  On  a  monnoyàde  Vor 
ér  de  V argent  pour  plui  de  trois  millions, 

MoNNOYER  ,  Signifie  plus  particulièrement  don- 
ner l'empreinte  à  la  monnoie.  Ce  balancier  mon* 
noie  tous  les  jours ''tant  de  milliers  de  Louis  d'or, 
.  de  Louis  d'ar'gefit,        . 

MoNNOYÉ  ,  éE.  part.  Il  ^  les  fignifications  de  fon  . 
verbe.  Payer  en  argent  moAioyê. 

MONNOYEUR.   (bblîahtif   mafculin.     Celut 
lui  travaille  à  la  monnoie  par  l'autorité  du 
rince. 

FAUX-MONNOYEUR  ,  f  m.  Celui  oui  fait 
de  la  monnoie  fans  la  permiffion  dû  Prince, 
l'out  FauX'Monnoyeur  efi  yunijfablé  de  mort  y  quand 
même  la  monnoie  qu'il  f^t  Je roit  d'aujfi  bon  aloi 
que  celle  qui  a  cours  dans  VEtat, 

MONOCORDE,  f.  m.  Corde  tendueliar  u^in- 
•llrument  de  bois,  de  cuivre  ,  6cc.  6c  dWiCé&'^ry 
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'feJon  certaines  pcaportioo^  ,  pour  cormoîtrè 
les  dilTérens  intervalles  des  fons.  Ladivifian  du 
ntonocordt.  D'mfer  un  Ti^onécwde»  La  trompette 
^marine  efi  une  iM^f  de  monocorde. 
iVfONOGRAMME.  fubft.  m.  Ccft  un  caraÔère 
iaâtce,  coiT^pofé  '  des  principales  lettres  d'un 
nom ,  &;  quelquefois  de  toutes.  Les  fignatwrts 
dé  la  plipart^ae  nos  anciens  Rois  étoient  en  mono-' 

S'omme, 
NOLOGUÉ.  f.  m.  Sc^fie  d'une  pièce  de 
théâtre  où  un  AAeur  pajle  feul.   Morf^gue 
plein  de  fentmcns.  Monologué,  ennuyeux.  Ce  mo- 
nologue efl  trop  long. 

Monopole,  f.  m.  Pouvoir  ;  faculté  de  ven- 
dre feul  des  marchandifes  ,  des  denrées ,  dont 
la  venge  de vroit  (être  libre  à  toute  forte  dç  per- 
fonnes.  Les  monopoles  ruinent  le  commerce  y  font 
contraires  i  la  liberté  du  commerce. 

Il  fe  dit  auïïî  de  toutes  les  conventions  ini- 
ques que  des  Marchands  font  entr'eux  dans  le 
commerce  ,  pour  altérer  ou  enchérir  de  con- 
cert quelque  marchandife.  Queléjùes  Marchands 
ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  draps  ,  pour 
les  vendre  beaucoup  plus  cher  s  qnà  V  ordinaire  ^ 
*onfe  plaignit' en  Jujfice  de  ce  monopole. 

On  appelle  auflî  Monopole ,  Tous  les  nou- 
v-eaux  droits  qu'on  établit  &  qu'on  exige  fur 
lc§  marchandifes  ,  fur  les  denrée^ ,  &  cela  fe 
dit  toujours  en  mauvaifc  part.  On  ^a  établi  en^ 
core  un  monopole  ^  un  nom>eaU  rnohopôle  fur  telle 
-_&  telle  chojh.  Inventer  des  monopoles.  Il  efl  po- 
pulaire. 

MONOPOLEUR,  fubft.  m.  Le  peuple  appelle 
ainfi  odieufement  ceux  qui  font  commis  à  la 
levée  des  droitç  ,  &  générailement  tous  les 
Traitans.  Il  eft  bas. 

Il  fignifie  auflfi  celui  qui  vend  feul  quelque 
denrée  ou  quelqu'autre  marchandife  nécenai- 

.  re  à  la  vie. 

MONOSYLLABE,  adj.  de  tout  genre.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'eft  que  d'une  fyllabe. 
'Ce  mot  là  eft  monofyllabe.  On  s'en  fert  plus  or- 
dinairement au  fubftantif.  C^efl  Oh  ntonofyllabe. 
Un  vers  compofé  de  mon&fyllabes. 

MONOTONE,  adj.  de.tout   genre.  .Qui  cft, 
prcfqUe  toujours  fur  le  même  ton.  Chant  mono- 
tone.  Déclamation  monotone, 

MONOTONIE,  f.  f.  Uniformité  &  égalité  en- 
nuycufe  de  ton  dans  la  converfati<5n  ou  dans 
les  difcours  prononc€s*^n  public.  Ce  Prédica- 
teur n'a  point  d'inflexion  de  vêix  s  ceft  une  mono- 
tonie perpétuelle.  ^ 

Il  fe  dit  auffi  fig.  d'Une  trop  grande  unifor- 
mité du  difcours ,  foit  pour  le  ftyleV  foit  pour 
les  figures.  Il  faut  éviter  la  monotonie  daJis  les 
ouvrages  d^ Eloquence.        -      ■ 

MONSEIGNEUR,  f  m.  Titre  d'honneur  que 

Ton  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  aux  per- 

fonnes  diftinguées  par  leur  naiflançc  ou .  par 

àeur  dignité.  Monfeigneur  le  Dauphin,  Monfei- 

'^neur  le  Prince.  Monfeigneur  le  Maréchal.  Mon- 

feigneur  le  Cardinal.   Monfeigneur  V Archevêque 

de  ,  .  .  rEvéque  de  . .  .  Donner  du  Monfeigneur 

à  quelqu'un.  Traiter  quelqu^un  de  Monfeigneur. 

Flaife  à  Monfeigneur  le  Tréfîdent. 

Oh  appelloit  fimplement. ,  Monfeigneur  <,.  le 
Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XI V.    ,  \    ,         / 

Messeigneurs.  Pluriel  de  Mbnfeigrteur.  Titre 
d'honneur  dont  on  fe  fert,  foit'en  pàrjant  » 
foit  en  écrivant  à  plufieurs  perfonnes  enfem-; 
Jomell.  '.     . 


MON      Ht 


,    ble ,  comme  Princes ,  Evêqyes, M^jéchàux  de 
'    ïrancè.      ^  '   ^   |-    '  •  '  ■    ^';'  ..■,'■■ 

)Sro8^£iGN£UE5.    Terme  pluriel  dont  on  fe  fert 

i>rincipal^ent  dans  les  Requêtes  qu'on  pré- 
enije  aux  Cours  de  Parlement.  A  NoJjàgtUitrs 
^     de  Parlement  y  Suplie  humblement.      ,       .  . 
MONSIEUR,  f.  m.  Qualité,  titre  que  l'on  don- 
ne par  honneur ,  civilité  ,  bSeriféance  ,  aux 
perionnes  à  qui  on  parle  ,  a  qui  on  écrit.  Oui , 
Monfieur.    Je  vous  fuplie  ,.  Monfîeur  ,  de ,  Sec. 
"■  Au  pluriel ,  Meffieurs.  Meneurs  du  Parlement. 
Mefjuurs  de  la  Cour  de $^  Aides.  ^^ 

On  dit  quelquefois  un  Monfieur' ^\o\.  pour 
défigner  un  honmie  qui  n*eft  pas  de  la  lie  du 
peuple.  Il  y  a  là-bas  un  Monfieur  qui  vous  dc^ 
mande.  Voilà  des  Meffieurs  qui  vous  demahàetit. 
On  dit  prov.  4'Un  homme  &  d'une  fcmir.e 
qiie  l'on  j^ompare  enfemblc  ,  que  Monfieur 
vaut  bien  Madame,  pour  dire  ,  que  Le  mari 
vaut  bien  Ië^  femme. 

fit  populairement ,  d'Un  homme-  de 
fait  l'homme  de  conféquence  ,  qu'^'* 
on/ieiir ,  qu'il  fait  bien  le  Monffi'ur,   Et   * 
HTime  qui  a  fait  fortune,  qu'//  eft  de-^ 
'  Monjtcur,  .    ''      ' 

u'on  dit,  Monfieur  ^  abfolument ,  (Se 
1  ajouter  enfuite ,  on  veut  parler  du 
i  Roi.  La  M aifon  de  Monfieur.   LesOf- 
Monfieur  joui] fent  dés  mêmes  privilèges 
'   que  ceux  du  Roi. 
MONSTRE,  f.  m.  Animal  qui  a.une  conforma-  • 
tion  contraire  à  l'ordre  de  h\  nature.'  M^firc 
horrible  ,  effroyable,  Monflre  affreux ,  épouvanta- 
h  le  ,  hideux  ,  terrible.  Un  rnonflrc  à  dettx^tetes. 
Cette  femme  accoucha  d*un  mon/Ire,  Cet  enfant^ a 
trois  yeux  y  c'^efl  unmpnfhé.  Les  hermaphrodites 
font  des  monflre  s. 
Monstre  ,  Se  dit  auflî ,  De  *ce  qui  efl  cxtrcmè- 
ment  laid.    Cette  femme  eft  horriblement  laide  , 
c'^ efl  un  monflre.  On  dit  en  ce  fcns  ,  Unmonftrc 
de  laideur.  V 

Il  Te  dit  figarc:nent  d'une  perfonne  cruelle 
&  dénaturée.  Ncron  était  un  monflre  ^  un  mon^ 
flre  de  nature.  Ceft  un  monftre  qiCïl  fandroit 
étouffer,  ■     '     ,    ' 

On  dit  auflî ,  d'Onp  pçrfonne  ,  Ceft  un  mon- 
ftre d'ingratitude  j  unmonftrc  d'avarice^  un  mon- 
ftre de  cruauté,  % 

On  dit ,  qu'0«  a  fervi  des  monftres  fur  une 
table  ^  pour  djrc  ,  Despoifrons  d^ne  grandeur 
^extraordinaire. 
MONSTRUEUSEMENT,  adverbe.  Prodigieu- 
femçnt ,  exceflîvemènt.    Ceft  un  homme  mon- 
ftrueufcment  gros  ,  monftrueufement  gras.  Il  n'a 
guère  d'ufage  que  dans  ces  fortes  de  phrafcs. . 
MONSTRUEUX  ,  EUSE.  Qui  eft  d'une  con- 
formation contraire  à  Tordre  de  la  nature.  Un 
.  enfant  monftrueux.   Un  animal  monftrueux.  Con- 
formation monftrueufe,  •  ^ 

Il  fignifie  auffi  ,  •  Prodigieux ,  excefîîf  jJans 
fon  genre  :  Et  il  fe  dit  en  bien  &  en  mal , 
mais  non  pas  de  toutes  fortes  de  chofes.  Cet 
enfant  a  la  tête  monftrueufe,  Ceft  une  femme  d'une 
laideur  monftrueufe.  Un  homme  d^une  grandeur  , 
'd'une  groffeur  monftrueufe.  On  fervit  des  poiffons 
monftrueux  y  des  poires  monftrueufes. 

Il   fe  dit  aufïî  j^es  chofes  morales  quand 
elles  font  vicieufes  à  l'excès.   Une  avarice  mon^ 
'  ftrueufe.    Une  prodigalité  ,  une  profttfion  mon-* 
fhueufe. 
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MONT,  fubftantif  mafcuHn,  Grande  maflc  ^e 
terre  ou  <lc  roche  ,  fort  élevée  au-deflus  du 
jTcftc  de  la  furfaçe  de  la  terre.  Il  faut  obfervcr 
ic|uc  Nce  mot  ne  fe  dk  guère  en^profe  qu'a^ 
vec  un  nom  propre ,  comme ,  Z,i  Ment  Et* 
fia,  Li  Aknt  Ctnis.  Les  Ments  Fyrénécs.  U  Mont 
Ijiban, 

Quand  on  dit  abfolument>  Les  Mmts^  oh 
lehtend  ordinairement  les  Alpes  j  comme  dans 
x:es  Phrafes,  Pa/fer^s  morttf,  Refajftr  Us  monts, 
^udtlh  des  monts.  Défiles  monts,    : 

On  appelle  poétiquement  le  Paniaflè  ,  Le 
Jouhlenwm, 

On  dit  fig.  Promettre  des  monts  JUar  iqyel* 
qiimi ,  pour  dire  ,  Lui  promettre  de  grandes 
/    richelTes  ,  de  grands  avÏMHfiges. 

On  dit  dans  le  même  fehs ,  Promettre  monts 
<é'  merveilles. 

On  dit  auflî ,'  yotts  me  donneriez,  un  mont  dW , 

W«  monts  S  or ,  <\ue']e  n'enferois  rien  ,  pour  dire  ,'^ 

Vous^  me  donneriez  toutes  fortes  cie  chofes  ; 

Et ,  Cela  lui  coûte  des  monts  d'or,  pour  dire.  Cela 

•    lui  coûte  exceffivement.     -  *        !     ' 

On  dit  provérb.  Par  monts  &par  vaux ,  pouf 
dire  ,  Deçà ,  d^là ,  en  toutes  fortes  d'endroits , 
,  '    de  tous  cotez.  Aller  far  monts  &  par  vaux»  On 
le  cherche  par  monts  &  par  vaux. 

On  appelle,  Afc^wrx'i/r  pirV,  Certains  lieux 
en  Italie  &  en  quelques  autres  pays ,  où  l'on 
prête  foit  fur  des  nàntiiTemens  &  ian?  intérêt  > 
ibit  à  un  intérêt  fort  modique.  \    ' 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Mont-pagnote ,  jUne 
éminence  d*où  l'on  regarde  fans  iiucun' péril  j 
ce  qui  fe  paiTe  dans  une  attaque  de  place , 
dans  un  combat.  Pendant  ra^lion  il  fe  tint  fur  le 
7wwf-p^^wor*..Ij[  èft  du  ftyle  familier. 
Mont  >  en  termes  de  Chiromance,  Se  dit  de  cer- 
taines petites  éminençes  qui  font^dans  la  pau- 
me de -la  main  à  la  racine  des  doigts.  On  leur 
donne  le  nom  des  planètes  ,.&  on  dit ,  Le  mont 
de  Saturne ,  le  mont  de  Jupiter  Je  mont  de  Mars, 
le  mont  de  I^enus,  , 

MONTAGNARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  Montagnards,  Ani- 
maux mont  uTnards, 

■  On  s'en  krt  plus  ordinairement  au  fubft.  Les 
Montagnards,  Cefl  un  Montagnard, 
MONTAGNE,  fubfl.  fém.  Mont.  Grande  mâfle  i 
♦    de  terre  ou  de  roche ,  fort  élevée  au  deffus  du 
refte  de  la  furfâcc  de  la  terre.  Grdnde  monta- 
gne.   Haute  montagne,  J\fontagne  élevée  ,  rude  , 
efcarpée.   Le  fommet ,  le  haut ,  la  cime  d'uncmon* 
tagne.   Le  pench^tnt ,  la  pente  ,  la  defcente  ,  le 
pied  d'une  montagne,^  Monter  une  montagne,  Paf- 
fer  y  traverfer  une  montagne.  Gagner  le  haut  de4a 
montagne.   Les  montagnes  d^ Auvergne,  Pays  de 
montagnes.  Une  chaîne  de  montagnes  ,  pour  dire, 
une  fuite  de  montagnes  qui  fe  touchent  l'une 
l'autre. 

Lorfqu'après' s'être  attendu  à  quelque  chofe 
de  grand  &  d'extraordinaire ,  le  (uccès  n'abou- 
tit à  rien  de  confidei'able  >  on  dit  proverbiale-** 
ment  que ,  La  montagne  a  enfanté  unefouris, 
.  On  dit  prov.  Deux  montagnes  ne  fe  rencon- 
trent fo'mt  ,  mms  les  hommes  fe  rencontrent  ;Et 
cela  fe  dit  ou  par  menace  ,  pour  faire  en- 
tendre à  un  homme  qu'on  trouvera  occafiop' 
de  fe  veiîger  de  lui  ;  ou  lorfqu'on  rencontre 
inopinément  qû$tqu!un  qu  pn  ne  s'attendok 
pas  de  voir.         - 


MON 

On  dit  Comrtiunéracht  »  (fofllffy  à  pJint  àk 
ynontanee  fans  vallée, 

MONIAGNEUX  ,  EUSE,  âdj.  Il  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  tes  fortes  îé  phrafci.  P^ysmon^ 
tagne%x.  Province ^égion  montagne ufe  ^  &c,  qui 
fignifîent ,  Pays  œl^bt^ugnes ,  province ,  ré* 
gion  où  il  y  a  quantité  de^ntagnés.     » 

MONTANT,  f.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer ,  qui 
e(l  pofé^  de  haut  en  bas  en  certains  ouvrages 
de  menoiferie,  de  ferrurerie ,  &c.  Il  yt  a  m 
montant  de  rompu  i  cette  croifée.  Les  montans 
d^une  porte  cocher e.  Les  montans  d^  une  grille  td'^^ 
ne  porte  de  fer^ 

*  On  appelle  en  Maçonnerie ,  Joint  montant^ 
■^fee  joint  perpendiculaire  de  deux  piefre».  Voi- 
la t(^.  joint  montant  qui  efi  trop  large ,  quineft  pas 
droit.  Les  joints  montons  font  fi  délicats ,  font  fi 
petits  t  qu'on  rie  les  voit  point.  On  ne  voit  aucun 
joint  montant  à  la  façade  du  LSuvre,  Et  dans 
ces  ^zÇts,  Montant  eft  employé  comme  ad* 

.   jeôiF. 

^     On  appelle,  Momàm  étune  raquette  ,  Les 
cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  djt ,  que  Du  vin  a  du  montant ,  pour  dire, 
qu'il  a  de  la  fève  ,  de  la  vigueur. 

Montant,  fubft.  mafc.  Terme  de  Fauconnerie 
dont  on  fe  fert  en  parlant  d'un  oifeàu  de  proie, 
qui  s'éleye  au-aeiffus  d'un  lautrc  oifeau  qu'il 
veut  attaijuer.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette 
phrafe.   Prendre  le  montant,  L'oifcau  prend  le- 
montant ,  o  pris  le  montant  fur  le  héron. 

On  appelle  auffî  Montant  ,  Le  total  d'un 
Compte  ,  d'une  reèette  ,  d'une  dépenfe.  Le 
montant  de  fis  fommes  ,de  la  recette'^,  de  la  dépen* 
fe  ^  efi  de  Jeux  cinsj  mille  livres,    . 

Montant»  éft  auffi  adj.  v.  Et  fe  dit  d'un  Eciié- 
fiàftique  ,  d'un  Magiftrat^  d'un  OfficijgTde 
guerre ,  Sec.  *à  qui  par  drbit  d'ancienneté  ,  il 
appartient  de  monter  à  quelque  place  ,  à  quel- 

.  que  Charge ,  à  quelque  Emploi  enjcas  de  va- 
cance. Cefijiir'tel  qui  efi  le  premier  montant.  Le 
premier  montant  k.  la  Gr an  Jt  Chambre.  Ce  lÀeù^ 
tenant  efi  le  premier  montant,  • 

On  dit  dans  la  fupputation  d  un  Compté 
\  Le  tout  montât  h  tant ,  <Sc  dans  cet  exemple  * 

Montant  eft  proprement  un  participe  indécli- 
nable.   'Toutes  les  fommes  montant  i  celle   de 
i     tant,         ,.        ^ 

MONTÉE,  fubli.f.  Petit  efcalier  d'une  petite 
-  maifon.  Monté\ étroite.  Montée  roide.  Montée 
atfée.  Monter  lài  montée,  Defcendre  la  montée. 
Nettoyer  ,  balayer\ime  montée.  Il  n'eft  en  ufage 
que  parmi  )e  pedble. 
MoNTiE.Se  prendjauffi  pour  une  des  marches 
d'un  efcalier .  d'uj*  degré.  Prenet-g^rde.  ily  à 
là  une  montée  rompue.  Il  monte  y  il  deJcendUs  mon* 
tées  trois  4  trois  ,  quatre  à^  quatre.  Il  eft  popu* 
laire.  '^  '^ 

On  dit ,  Faire  fauter  les  montées  4  quelqu'un}, 
pour  dire ,  Le-xhaffer  honteufemcnt  de  chez 
foi ,  &  avec  violence.  S*il  lui  arrive  de  venir  en» 
core  chez,  moi ,  je  lui  fer  ai  fauter  les  montées. 
MoNTéE ,  Signifie  auflî ,  L'endroit  par  où  on 
monte  à  Une  montagne,  à  un  coteau,  à  une 
éminence  ,  &ç.  La  montée  de  ce  coteau  efi  fort 
roide  ,  efi  extrêmement  roide.  La  mogtée  en  efi  ru^  , 
de ,  pénible ,  tUuce ,  iàfée. 

li  fignifie  aufli ,  L'aftion  de  monter.  Ainfî 
on  dit  ,  Les  chevaux  ont  ordin^em^e  plus  de 
fcine  À  U  defiente  qu'k  la  montée  ,  pour  dire  , 
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MON 

Tjulls  ont  plosde  pdne  tn  âefcenàaot  qu^eH 
montant. 
MONTER/ VèAc  ti.  Se  ttanfporter  en  un  lîcti 
plus  haut  que  celui  oili  Ton  ëtoit.  £n  ce  Tens 
il  fe  dit  des  hommes  &;  des  animaux.  Monter 
^tte.  Monter  facilement.  Monter  avec  pein^.  Mon» 
^er  lentement.  Monter  bien  bout.  Cefi  un  pays 
^^'i^  i  '^  w/kiV  ^ue  monter  &  elefcendro.  Mon" 
ter  à  un  arbre ,  au  haut  etun^rbro.  Monter  i  une 
toùr\  au  haut  £une  tour  \ au  haut  etunemaifon. 
Mènter  i  une  échelle.  N^tre  Seigneur  efl  monté  au 
Vtel.  Monter  dans  une  chambre ,  dans  un  carrof 
Je ,  dans  unegalerio.  Monter  eh  carrojfe.  Monter 
'on  Rtiori.  Mentor  en  chaire  pour  prêcher.  Monter 
^  PautèL  Montet^fiir  une  hauteur ,  fur  une  mon-- 
iagne.  Monter  fur  un  efcabeau  *  fur  un  fiége  ^fwr 
Oinechài/i.  Monter  i  cnevaL  Mortter  fur  un  che^ 
val.  Monter  en  croufe.  Les  écureuils  montent  au 
haut  des  arbres.  Les  chamois  montent  au  haut 
des  rochers.  Il  n'y  a  point  et  oifeau  quT  monte  plus 
haut  éjue . l'aigle. 

Où  dit ,  Monter  i  Pajfaut ,  pour  dire  ,  Atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vive  for- 
ce. Et  y  Monter  à  la  brèche,  pour  dire  ,  Faire 
tous  Tes  efforts  pouf  entrer  dans  une  place  af- 
flégée,par  la  brèche  que  le  canon  a  faite  au 
.mur*   .  ^ 

tbn  dit.  Monter  Jur  un  vmjfeau.  Monter  fur 
WrJ' pour  dire,  S'embarquer  fur  un  yaiffeau. 
fi/lus^montimes  fut.  un  tel  vaiffèau  four  faire  le 
trajet/Uim  en  parant  de  cdui  qui  comman- 
de >  on  dit  f  Monter  un  Oaijfeuu.  Dans  la  Cam- 
pagne ^1704.  Monfieyr  de  Comte  de  Toulour 
fe  montoh  kt  foudroyant.    En  ce^fens  il  efl 

«aif. 

On  djt  auflî ,  Monter  en  chaire,  pour  dire  ^ 
Prêcher.  C'eft  une  chofe  très^pénibte  que  de  mon^ 
ter  tous  les  jours  en  chaire. 

On  dit  figurémcnt.  Monter  fur  le  Parnajfe  , 

?our  dire  ,  Faire  des  vers  ,  s'adonner  à  la 
oëfie.  •  ■ 

On  dit  encore  ,  Monter  à  cheval,  pour  dire , 
'Manier  un  cheVal ,  lui  faire  faire  le  manège. 
•  Ainfi  on  dit-,  qaUn  j^une  homme   apprend  à 
monter  a  cheval ,  pour  dire  ,  qu'il  apprend  à 
bien  manier  un  cheval.  Et  on  dit  ,   qWUn 
•   hciiyer  montre  bien  à  monter  à  'cheval ,  pour  di- 
re,  qu'il  enfeigne  bien  à  manier  un  cheval. 
Monter  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  Officier  de  guerre , 
d'un  Magiftrat ,  &c.  qui  par  ancienneté  ou  au- 
trement ,  paffe  à  un  |^oAe  ,  à  un  degré  au-def- 
fus  de  celui  qu'il  occupoit  ;  Et  cela  ne  fe  dit 
que  lorfque  le^  porte  où  l'on  paffe  eft  dans  le- 
même  Corps.    lU-étott  Enfeigne  ,  il  a  monté  à 
la  Lieutenance,   Il  a  monté  par  tous  les  degrez* 
Cefl  k  ce  Confeiller  la  4  monter  k  la  Grand*  Cham" 

On  dit  figurëment.  Monter  aufahe  deshon- 
mars  ,  pour  dire.  Parvenir  aux  plus  grandes 
dignitez.  Et ,  Mortter  au  throne ,  pour  dire ,  De- 
VCTiirRoi.  . 

Il  fe  dit  auffi ,  d^Jn  Ecolier  qui  paffe  d'une 
<daffc  à  une  plus  haute,  //  étoit  en  troifiéme ,  il 
efl  monté  en  féconde. 

On  dit  proverbialement  &  figur.  Monter 
fur  fis  'grands  chevaux  ,  pour  dire  ,  Prendre 
les  chofes  avec  hauteur  ,  marquer  de  la  co- 
lère ,  de  l'indignation  6c  de  la  fierté  dans  fes 
paroles.  ''^ 

Il  fe  dit  auffi  >  pour  dire  j  Traiter  avec  des 
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tchhes  itiagnifiaues  un  fqjet  qui  ne  doit  être 
traité  que  (împiement.  i)es  Ventrée  de  fin  dif  - 
cours, il  monta  fur  fes  çrahds  chevaux,  \\  ne  fe 
dit  que  dans  le  (tyle  ramilier. 

On  dit  auffi ,  Monter  fur  fes  ergots ,  pour  dir^ 
^e ,  Élever  fa  voix  ôc  fon  gefle  avec  chaleur  & 
audace.  Il  eft  populaire. 

On  dit  prov.  ôc  fig.  Monter  aux  nues  ,  pour 
dire  ,  S'emporter  fubitement  de  colère.  Quand 
on  lui  parle  de  cela  tU  monte  aux  nues.  Vous  mi 
feriez,  monter  aux  nues. 
Monter,  Signifie  auffi  s'Élever.  En  ce  féns 
ilTe  dit  de  certains  corps  natuiPels  qui  s'élè- 
vent en  haut ,  comme  l'air ,  l'eau ,  le  feu ,  6cc. 
La  rivière  a  monté  cçtte  année  k  une  telle  hau^ 
teur ,  jufyu'k  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinzje  boudées  au  dejfui  de.(  plus  hautes 
montagnes.  Les  vapeurs  ,  les  fumées  montent  au 
cerveau,  It  lui  monte  des  chaleurs  k  la  tête.  Le 
■.  feu  y  lefang  ,  la  rougeur  me  monte  au  vifage,  La 
fève  monte  aux  arbres.  Le  brouillard  monte.  Ce 
vin  monte  a  la  tête.  La  voix  monte  par  tons  & 
par  demi-tons.  En  ce  fens  on  dit  fig.  que  Les 
prières  du  Jufie  &  les  crii  des  Imocens  qu'on  per^ 
fécule  montent  au  ciel. 

On  dit ,  qu'(7«  pnir  monté  trop  haut ,  pour  dî-« 
re  ,  qii'Il  a  trop  de  hauteur.     . 

On  dit,  qu-Unpofte-cofht  ^uncorpsdc.juppe  ; 
montent  trop  haut ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  trop 
de  hauteur.   . 

On- dit  auffi.,  qu* l/n/trbre  monte  trop  haut\ 
pour  dire,  qu'Oji  le  laiffe  trop  croître. 

On  dit ,  qu'Une  planté  monte  engrame ,  pour 
dire  ,  qu-Eflé  n'eft  plus  bonne  aN^manger  , 
.    &  que  dans  peu'  elle  produira  de  IcNgraine. 
J/oila  des  laitues  ,  des  chicorées  qui  montent  en  ^ 
graine.  '  '  -     ;        "^      j* 

:  X)n  dit  fig.  d'Une  fille ,  qu^ Elle  monte  engrai- 
«^Vpour  dire ,  qu'EUe  devient  vieille  fans  fe 
marier.  Il  eft  du  ftjrle  familier. 

On  dit ,  Du  foleil  &  des  autres  aftres ,  qu'ils 
montent  fur  rhorifon ,  pour  dirG,  qu'Us  s'éJevcht 
fur  l'horizon. 

On  dit  auîfi^dans  les  temps  où  le  Soleil  s'ap- 
proche tous  les  jours  de  notre  Zénit ,  qu  II 
monte  tous  les  jours,  "      ■ 

Monter  ,  Signifie  auffi  figur.  Hauffer  dè^prix  , 
croître  en  valeur.  Le  bled  eft  monté  ,  a  monté 
jufqu'k  vingt  francs  le  fetier.  Faire  monter  bien 
haut  une  charge ,  des  meubles  en  les  enchérijjant. 

Il  fignifie auffi.  Croître,  s'accloître.  Sapuif 
fance  monta  k  un  tel  point.  Sa  cruauté  ,fon  ava- 
rice montèrent  Min  tel  excès.  Son  orgueil ,  fon  in^ 
folence  montèrent ,  çrc. 

On  dit  d'Un  homme,  qu' Il  a  monté  fur  le 
théâtre  ,  pour  dire ,  qu'il  a  été  tomédien ,  ou 
Bateleur. 
Monter  ,  Se  met  auflî  quelquefois  avec  le  régi- 
me du  verbe  adif.  Monter  une  montagne.  Monter, 
les  degrez,.  Monter  un  efcalier. 

On  dit  auffi ,  Monter  un  cheval,  pour  dire  ; 
Etre  monté  fur  ^n  cheval.  //  monte  un  cheval 
blanc ,  un  Cour 
fal  d'Efpagne. 

On  dit ,  Monter  un  Cavalier ,  pour  dire ,  Lui 
fournir  un  cheval.  //  lui  en  a  conté  tant  pour, 
monter  chaaue  Cavalier,  Il  a  monté  toute  fa  conir 
pagnie  k  fes  dépens.  »    ^  /  *"* 

^n  dit ,  Monter  la  garde.  Et  cela  fe  dit  d'une 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde 


|. 


s. 


•*fs»** 


\'.  ^m,  '• 


■1 


Xt. 


I 
i 


KJ 


> 

T 


r 


,  .^ 


\   * 


K 


^ 


».. 


ir  un 
blanc ,  un  Cour  fur  de  Naplej ,  un  Barbe ,  un  che- 


"N 


^ 


3 


V- 


l 


* . 


\ 


}-r 


.t 


.:/  " 


N 


\ 


/ 


^* 


/^ 


S. 


4 
i 

i 


%^ . 


1  JO 

■^ un  tel  Lapiudne  À  monter ia^ardc chez,  le  Roi, 
^hez.  le  GénéraU  -"•' . 

On  dit  auflî  •  Mone-er  U-trànèhée  ,  pour  dke , 
Monter  la  g^rde  dans  la  tranchée.-- 
MaNTER,  Ert  auflî  purement  adif,  &  fignifie  , 
Porter ,  tranfporter  quelque  ohofc  en  haut^  du 
ry  élctver.  It  faut  monter  tous  ces  meubles  là  dans 
une  chambre.  Mont^  du  foin  aurrénkr.  On  ne 
peut  monter  les  ^rofes  fierrtf  Jur  les  hatimens 
^iiavec  des  grues.  - 

On  dit  ,  Aîonter  un  ouvrage  d'Orfe^qrerie-,  de 
Menui ferle  ,  de  Serrurerie  ,.  &c.  pour  dire  ,  Eh 
ûfTernbler  les  pièces  les  unes  avec  les  autres. 
Monter  une  croix  de  diamans ,  des  pendans  d'o- 
r  cille  s.  Monter  une  armoire  ^  un  buffet.  Monter 
7//JC  ferte  de  fer ,  une  halujlrade.  Monter  un  fnfiU 
:  Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter  un 
hjhit  rUne  chemife  ,  &c. 

Ou  dit  auflî ,  Monter  un  diamant ,  pour  dire, 
Le  mettre  en  œuvre.  Ce  diamant  efl  bien  monté  y 
•  .    vial  motité. 

On  dit  auflî ,  Monter  une  hbrhge  v  une  montre^ 
tin  reveil-matin  ,  un  tourne-broche  ,  &c.  pour 
dire  ,  En  bander  les  reflbrts  ,  ou.en  rehauflcr 
Jes  contrepoids.  v  . 

On  dit  encore ,  Conter  un  métier  ,  pourdire. 
Accommoder  &  tendre  fut  le  métier  l'étoffe  , 
la  toile  ,  le  canevas  #  U  foie ,  Tor  6c  l'argent 
poUrti-avâillér.     . 

On  dit ,  Monter  un  luth ,  une  guitarre ,  une 
wle  ,  &ç,  pour  dire,  Y  mettre  des  cordes,  y 
remettre  de  nouvelles  cordes.  Ilm^a  conté  tant 
pour  faire  monter  mon  luth.  Et  Tondit,  qu'l/« 
luth  ejî  bien  monté,  efl  mal  monté ,  pour  dire., 
<^u  II  a  de  bonnes  cordes  »  de  mauvaifes  cor- 
des.' .     I    ' 

On  dit 'auflî,  Monter,  un  luth  y  un  claveffîn 


MON 


peut  porter  cinquante  canoiis  i  mais  qu^il  n Vu 
a  que  trente  cffèftifs.  ^— 

Gndit  fig.  ôç  fam.  d'Un  homme  qui  plaî* 
lar^te  ou  qui  afFeéle  de  dire  des  chofés  ex* 
yjj,  traordinaires ,  qu'//  ^  monté  fur  un' ton  plaifam  ^ 
Jur  un  ton  fingulier, 

MONT-JOIÊ.  fubft.  (.  On  appelloit  ainfi  au- 
trefois Un  monceau  de  pierres  jetées  confu- 
sément les  unes  fur  les  autres ,  foit  pour  mar- 
quer les  chemins  ,  foiten  figne  de  quelque  vi- 
^oire  ,  ou  de  quelque  autre  événement  confia 
dérablé. 

yr  II  fîgnifie  figur.  Une  grande  quantité ,  un 
grand  nombre  :  mais  en  ce  fens  il  eft  vieux. 

Mont- JOIE ,  Efl:  auflî  un  cri  de  guerre  ufité  au^ 
trefois  parmi  les  François  dans  les  batailles.  L^ 
cri  de  guerre  des  François  étoit  Mont-jok  >  Mont- 
joie  S.  DerJiSv  ,     ' 

MoNT-JoiE.  fubft.  mafc.  Èft  encore  le  titre  que 
porte  le  premier  Roi  d'Armes  de  France.  Le 
Roi  d^j4mt'es  Mopt-joie  ,♦  du  titre  de  Mont- joie, 

MONTOIR.  fubftv  m.  V.  On  appelle  ainfi  une 

ÎjroflTe  pierrQ  ou  un  gros  billot  cfe  bois  dont  on 
e  fert  pour  mopter  plus  aifément  à  cheval.  Il 
y  a  ordinairement  tùi  montoir  aux  portes  des  Ho- 
te  lier  te  s  de  la  carhpàgne  II  n'a  pas  ajjez,  de  force 
pour  monter  i  cheval  fans  montoir. 

On  appelle,  Le  coté  du  montoir  ^  "Le  coté 

fjauche  du  cheval ,  parceque  c'eft  de  ce  côte- 
à  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  che^ 
val  eft  déferré  du  pied  de  devant  du  coté  du  mon- 
toir.  On  nomme  l'autre  côté.  Le  coté  hors  du 
mintoir. 

Ojji  dit  ,  qu't7«  cheval  ^  difficile ,  rude  au 

montoir  ,  poiit  dire  ,  qu'il  fe  tourmente ,  qu'il 

eft  inquiet   quand  on  veut   monter   deflus. 

.     On.  dit  dans  un  fens  oppofé  ,  qu'il  eft  alfé, 

doux  y  facile  au  montoir. 


&c.  pour  dire  ,  Le  hàu/Ier  d'uivton  ,  d'un  de-    MONTRE,  fubft.  fém.  Echantillon ,  portion  , 


nu-ton.  On  a  monté  et  luth  trop  haut.  Et ,  dans 
Jf  m^me  fens  ,  Monter  une  corde  de  luth ,  de  cla- 
"vcjfm.  ^ 

On  dit ,  Monter  un  inflrument  au  ton  de  V Opé- 
ra y  fur  le  ton  de  l'Opéra  y-^out  dire  ,  HauflTer  ou 
baiffer  un  inftrument  enfolte  qu'il  fe  trouve 
à  l'unifTon  du  ton  de  l'Opeia.  • 
Monter  ,  Se  monter  l  Se  ait  auflî  ^'un  total 
compofé  de  plulieurs  fommes  ,  de  plufieurs 
nombres.  Toutcsi  cef  jômmej  montent  ,Je  montent 
à  cent  mille  francs.  Les  parties  de  as  ouvriers 
moment  y  fç  montent  à  ti'.nt.  Son  armée  monte  ,fe 
monte  à  vingt  hiilïe  horrmes.  Les  frais  de  jon  pro^ 
ces  njonteront\i^ien  hait. 
'  En  ce  fens  pn  dit  H,  5.  Les 


^ 


de  la  terre  étoiànt  Imonté^  à  un 


fc  repentit  d'acdoir  faitl 

Monté  ,ée.  pal^l  11  a 

verbe.  j         \ 

On- dit,  qu  Un  homme  eft  Vt 


crimes  des  habitans 
tel  excès  ,  que  Dieu 
'hommje. 

es  ligpifications  de  fon 


tenmontéy  efl  mat 
fnonté  y  pour  dire',  qu'il  eft  monté  fur  un  bon 
cheval  Jur  uii  rfiauVais  cheval.  Je  le  rencontrai 
Vautre  jour ,  il  etoit  très. bien  monté.  - 

Il  fe  dit  auflî  pour  dire,  qu  Un  homme  eft 
bien  ou  mal  en  chevaux.  Toi  vufes  chevaux , 
il  e(l  bien  monté ,  il  eft  fort  mal  konté. 
^-^nditprov.  d'Un  homme  qui  eft  monté 
ûvantageufement,  q\i' Il  eft  môàté comme  un  Saint 
Oeorgè.    .^        '     .  I 

•  O  n  dit ,  qu'l/w  vaijfeauéft  percé  pour  cinquan- 
fe  caftons  0"  monté  de  trente  ,  pour  dire  ,  qu'il 


partie ,  morceau  de  quelque  chofe  que  l'orr 
montre  ,  pour  faire  voir  de  quelle  nature  eft 
le  refte.  VoUkune  montre  de  bled ,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux  ,  de  confitures  y 

Il  fe  dit  auflî  de  ce  que  les  Marchands  ex- 
pofent  au  devant  de  leur  boutique ,  pour  mon- 
trer quelles  fortes  de  marchandifes  ils  ont  à 
vendre,    lout  cela  n'eft  mis  ,  nefl  pendu  la  qite^ 
pour  la  montre.  ■ 

On  appelle  ,  Montre  ,  parmi-  les  Orfèvres  , 
Une  boîte  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  di- 
vers bijoux  qu'ils  cxpofent  à  la  vue  des  pa.flans. 

On  dit  proverb.  qu'L^w  Marchand  ne  fait 
point  de  montre  ,  pour  dire ,  qu'il  fait  voir 
d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau  ,  fans  com- 
mencer par  étaler  fes  moindres  marchandifes. 
Donnez.-nous  du  plus  beau  ,  ne  nous  faites  point 
de  montre. 

On  ^it ,  que  La  montre  des  bleds  efl  b/lle  , 
pour  dire ,  Que  de  la  manière  qu'ils  poiment , 
on  pejut  efpérer  une  abondante  moiflbn. 

On  dit  de  certaines  chofes,  qu' Elles  ne  font 
que  pour  la  montre  ,  c'cft-à-dire ,  pour  l'appa- 
rence. 

On  dit  proverb.  Belle  montre  &»  peu  de  rap- 
foft  ,  pour  dire ,  Que  la  perfonne ,  là  chofe 
dont  on  parle  a  beaucoup  d'apparence ,  &  peu 
de  folidité ,  que  l'eflet  ne  répond  pas  aux  ap- 
parences. Cet  homme  par  oh  f âge ,  paroit  riche  ,  il 
n'eft  rien  moins  que  cela  ;  c'eft  telle  mntrt  &i^u 
de  rapport.     : 
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[V5 ,  maïs  qu^il  ft  Vil 

■       ■•  t         •    •     • 

homme  qui  plaî« 
re  des  chofés  ex* 
(iir  wf  tonflaifam , 

ppelloît  âiniî  au- 
près jetées  confu- 
:s  ,  foit  pour  mar- 
;ne  de  quelque  vi- 
événement  confi- 

nde  quantité ,  un 
fens  il  eft  vieux, 
erre  ufité  au'» 


-y 


ns  les  batailles.  Lu 

Mont'jok  >  Mont^ 

t. 

încore  le  titre  que 
les  de  France.  Le 
itre  de  Mont- joie, 
appelle  ainH  une 
ot  cfe  bois  dont  on 
îment  à  cheval.  Il  ' 
aux  fortes  des  Ho- 
^à  If  as  ajjez^  de  force 
fjtoir. 

montoïr  >  Le  coté 
le  c'eft  de  ce  côte- 
à  cheval.  Ce  che- 
fant  du  coté  du  mon- 
)té.  Le  coté  hors  du 

rjf  difficile  ,  rude  aie 
tourmente ,  qu'il 
monter  deflus. 
fé  ,  qu'il  eft  aifé. 


it 


antiHdn ,  portion  , 
le  chofe  que  Ton 
2  quelle  nature  eft 
hUd ,  d'avoine,  Ufje 
ureSy 

les  Marchands  ex* 
utique ,  pour  mon- 
chandifes  ils  ont  à 
,  neft  pendu  là  <j/r<r 

rmi-  les  Orfèvres  , 
elle  ils  mettent  di- 
la  vue  des  pa.ÛTans.  • 
Marchand  ne  fiic 
,  qu'il  fait  voir 
beau  ,  fans  com- 
res  marchand ifcs. 
ne  nous  faites  point 

des  bleds  eft  h/lle  , 

re  qu'ils  poiment , 

inte  moiflbn. 

es ,  ç^' Elles  ne  font 

dire ,  pour  l'appa- 

ontre  &»  peu  de  rap- 
lerfonne ,  là  chofe 
'apparence, &  peu 
épond  pas  aux  ap- 
fa^e  yparoit  riche  ,il 
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e ,  paroU  riche  ,  i7 
^elle  montre  &f(U 
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.  *MON^  .  •: 

Montre  .  iSS^îfie  auffi .  La  revue  qui  fe  ^t 
\       d'une  Armée  ,  d'un  Régiment  bu  de  quelque 
■^:  '    Compagnie  de  Soldats.  L^irmée  m,  fait  mon- 
tre.   Le  Régiment  a  fait  montre  devdnt  le  Corn-  '. 
mijfaire.    Les  Ôffitiers  mirent  leurs  valets  danf 
les  rangs ,  &  les  firent  pajferÀ  la  montré.  En  ce 
fens  n  eft  vieux  >  &  oa  dit  plut  oïdina^rc- 
/,     tnetytRevHc.  _ 

.  On  dit  fig.  Tafer  i  la  moritwe  ,  ^oia  dire , 

.     Etre  reçu ,  admS  partiii  les  autres .  auoiqu'oR 

leur  foit  inférieur  eff  dignité ,  en;nérite  .  &c. 

"    On  le  fera  pafler  A  la  montre.  Il  a.pajjé  à  la 

montre.  Jl  eft  familier. 

Il  fe  -dit  auflî  dés  chofes.    Aihfi  on  dit^ 

x\\x*Une  chofipeut  pajler  à  la  montre  ,  pour  dire , 

•qu'encore  qu'Ellenç  foit  pas  tout-à-fait  de 

;     la  qualité  des  autres ,  elle  peut  pourtaot'^jre 

^•eçue  avec  les  autres.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figur.  Faire  montre  de  fin  efprit ,  faire 

montre  d' érudition.,  pour -dire  »  En  faire  éta,lagè, 

en  faire  paradé.  v  :^ 

iMoNTRE,  Signifie  a\ifn ,  La  paye  qui  fe  donne 

aux  Soldats  tous  les  mois , lorfqu'on leur  fait. 

faire  montFe.  Ilareçufa  montrée.  On  leur  apajé 

trois  montres.  Il  leur  eft  du  cinq  ou-fix  fnontres. 

Il  eft  vieux.        • 

JVÎONTRE,  Signifie  aufti,  Certaine  petite  horloge 
qui  fc  .porte  ordinairement  *dans  la  poche. 
JMontrer^nde,  Montre  Ovale,  Montre  platté.  Mojp- 
^re  dor.  Montre  d'argent.  Montre  4  botte  d'or, 

■  Montre  à  boite  d'argent.  Montre  de  cuivre.  Mon" 
4re  émajilée.  Montre  fonnante^  Montre  à  'réveil. 
Montre  à  répétition.  Montre  d'Angleterre,  Mon-r 
ire  qui  va  bien  ,  ^i  va  mal  j  qui  va  vite-,  qui 
avance ,  qui  retarde  >  ^i  'va  huit  jours  ,  ^ui  va 
rquinne  jours.  La  fonnerie  d^Aine  momre.  Monter 
une  montre.  J'ai  oublié  .^e  monter  ma  montre. 
On  appelle ,  Montre  A' orgues ,  Les  tuyaux 
'^'orgue  qui  paroiflcnt  au  dehors.  La  montre 
de  cet  or^  eft  de  pur  étain  ,  détaôn  fonnant. 

KONTRER.  V.  a.  Ind'îquev,  Montrez-^oi  l'hom^ 

.  7ne  dont  vous  parlez..  Montrer  quelque  ^hofe  du 
doigt.  Montrer  le  chemin  a  quelqu'un.  Je  lui. ai 
■montré  ce  qtiU  cher^hoit.  Un  ^cadran  qui  mùn^ 

.   4re  V heure,  *  ■  Ji  ' 

-  Il  fignific  fimplement ,  F^i|p  Voî'r ,  expofer 
nux  yeux.  Montrer  quelque  chofe  pat^  rareté. 
Je  lui  ai  montre  won  vabinet ,  ^^es  tableaux,  mes 


K 


chevaux, 

.l\  fîgnifie  aurti ,  LaifTer  ^a^roUro.^ Montrer 
'vifage gai ,  montrer  un  vifage  tr^e,     t  ^  ^^^.    ;^ 
Si  MONTRER  ,  fignifie^' Paroîtrç  ,  ^^t-^faii^icim 
Jl  n'a  fait  que  fe  rpontrer  dans  cette  cd^p^ie. 
Le  foleil  ne  s' eft  point  montré  d'aujoérd'hui,  La 
jolies  femmes  aiment  d'ordinale  i  fe  montrer. 
On  dit  ,  qu't/»  homme  noferoit  fe  montrer  , 


MON      lyi 

Il  faifoit  l'habile  homme,  mais  je  lui  ai  bien  motr 
'tré  fonbee  jaune.  -        ,.^ 

On  dit  figurément  &  popul;  Montrer  fin 
•nez.  /quelque  part ,  pour  dire  »  Se  faire  voir  en 
quelque  endroit.  Et  cela  fe  dit  d  ordinaire 
lorfgu'on  n'y  va;  que  pour  peu  de  temps.  Je 
m'eif  vais  montrer  la  mon  rtoz.  un  moment ,  &  je 
reviens  i  vous.  Je  n'ai  garde  d^aUer  lÀ  montrer, 
■mon  nez* 

^  Onje  dit  ai^ffi  de  ceux  qui  vont  mal-:à-pro- 
pos  en  quelque  endroij.  QuavoihU  affaire  dat* 
ler^  montrer  là  fin  nez.  ?  \ 

'On  dit  figurément  &  pop.  j^(7«/r^ /^/ <^;7/X 
•^  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  voir  qu'on 
né  le  craint  point  ,<&  qu'on  eft, en  état  de  fe 
•bien  défendre.  Ils  le  vouloient  maltraiter  ^  mais 
il  leur  a  bien  montré  les  dents. 

On  dit  figur.  ôcpopul.  Montrer  le  cul.  Et 
cela  fe  dit.  d'un  homme  qui  s'étant  engagé  à 
quelque  chofe  \  n'en  fon  pas  à  fon  honneur, 
(oit  par  injpuiflàncé ,  ïbit  par  manque  de  cou- 
rage ,  foit,  par*  incapacité.  11^  avoit  traité  d'une 
Charge  ,  mais  ^uana'ce  vint  au  payerrt^t  il  mon* 
tra.  le  cul.  Il  faifoit  le  brave ,  mais  quand  ce  vint 
au  dégainer  ,  il  montra  le  cul.  Il  promettoit^  de 
faire  merveilles  y  mais  quand  ^e  vint  au  fait  ê^  an 
prendre ,  il  montra  le  cul. 

On  dit  aufîî  figur.  Montrer  les  talàns,  pour 
-dire  ,  ^'enfuir,  fe  retirer,  de  quelque  lieu.  Aujfl^\ 
tôft  que  nos  troupes  parurent ,  les  ennemis  montre^ 
rem'  les  talons.  Hors  d'ici ,  montreTL-noik  les  ta" 
lonSf  II  eft  très  bas,  «     ; 

On  dit ,  <\\j!Un  habit  montrx  Ifi  cordée  pouT 
-dire  ,  qu'il  eft  fi  ufé  qu'on  en  voit  les  fils."^  . 

On  dit  fig.  &  prov.  d'Une  fintffe  groflîère 

&  facile  à  découvrir..  Cela  montre  la  carde. 

Montrer,  fignifie  auifi,  Dpnne/  à^s  marque» 

-de  quelque  chofe.  Montr  erldti.  cour  âge ,  de  la, 

foiblejfe ,  de  la  crainte[yde  lafagefft,  de  la  retenue, 

ôcc.  Montrer  fin  courage,. fa  piété,  Sec,  V(;-^ 

On  dit,   î'tf  montrer  homme  de  cour a^  Se 
montrer  humain  ,  libéral ,  bon  ami  ,  ôcc,  poxxt  ! 
dire.  Faire,  voir  par  les  effets  qu'on  eft  teï^ 

On  dit  figur.  Montrer  quelqu'un  au  doigt , 

pour  dire  ,  Se  raôcquer  de  liîr  comme  d'une^ 

perfonne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'on  dit,  qu'// 

Je  fait  montrer .  au  -doigt  y  pour  dire  ,  que  (l'eft 

^  un  ridicule  qui   fe   taij^  mocquer  de  tout  le 

monde. 
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Il  fignifie  encore^,  Faire  connoïtre  ^ar 
épreuve ,  prouver  par  raifoni  Vr  lui  montrerai 
bietf  quil  a  tort ,  qu  il  na  pas  du  en  ufer  ainfî. 
Je  lui  montrerai  à  qui  il  a  ajjaire.  Je  lui  ai  mon-*- 
tré  qui  fa  prppofition  eft  fàujfe.  Je  vous  ai  mon^ 
tré  par  bonnes  raifons  que  nous  devons  jaire  teU 
le  chofe. 
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pour  dire  ,  que  la  crainte  qu'il  a  d'être  pal-    Montrer  ,  Signifie  aufîî  ,  Enfeignef.   Montrer 

la  -Grammaire,  Montrer  une  Langue,  Montrer  /<. 
Latin  ,  le  Grec ,  l'Italien ,  la  Philofiphie ,  les  Ma- 
thématiques ,  la  Mttfique ,  6cc,  Montrer  à  lire , 
À  écrire  ,  à  danfer  ,  a  monter  a  cheval ,  a^fÊki^ 
ger,  Montrer  a  quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'iljajfe. 
Lui  montrer  fin  devoir ,  fis  obligations.  Lui  mon-» 
trer  à  vivre.  Ce  dernier  eft  du.ftyle  famihçr, 
furtout  quand  on  dit  par  menace  *  Je  lui  mon-* 
trer  ai  bien  À  vitre,  t^ 

Il  fe  dit  au/fi  abfolument.  Ce  maître  montre 
fort  bien.  Il  Tnontre  À  vipgt  écoliers.  Il  montre 
en  Ville,  * 


traite  ,  pu  la  honte  foit  de  quelque  affront 
qu''il  a  reçu  ,  foit  de  quelque  mauvaife  a^iôn 
qu'il  a  faite ,  l'oblige  à  fe  tenir  caché.  Depuis 
iafittife  qu'il  a  faite  ,  depuis  le  malheur  qui  lui  eft 
arrivé  y  il  n  ofer oit  fe  montrer.  Il  eft  bien  hardi  de 
fe  montrer  après  cela. 

On  dit  fig.  Montrer  le  chemin  aux  autres , 
pour  dire ,  l'aire  quelque  chofe  que  les  autres 
•  font  enfuite  «t^u  à  deifein  que  les  autres  U 
falfent.  / 

On  dit  fig.  &  popul.  Montrer  à  auelquunfon 
hec  jaune,  pour  dire ,  Lui  faire  voir  qu'il  n'eft 


^uun  Ignorant  dans  les  chofes  dont  il  ^'agit.    Montré,  is.  part;. 
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*y*  MON-MpQ 

On  dît  d'Un  homme  qui  dapfe  bien ,  ^arce 
(ju'il  a  eu  un  bon  maître  de  danfe  ,  Qj^ïl  a, 
tti  hïen  montre:  Et  de  celui  qui  danfe  mal, 
''   parce  qu'il  a  eu  un  mauvais  maître  ,  Qu'il  a 
été  mal  montré.  On  Te  fert  àt%  mêmes  phrafes 
en  pelant  de  ceux  qui  ont  eu  "de  bons  ou 
de  mauvais  maîtres  en  différens  exercices. 
MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  U  n'a  guère  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Pays  mohtueux ,  qui 
^^    iîgnifie  un  pays  extrêmement  inégal,  &  mêlé 
d  efpace  en  efpace  ,  de  plaines  <Sc  de  colli;^ 
ncs ,  Sec,  '    •    '  .     .       . 

MONTURE.  i,i.  Bête  fur  laquelle  on  monte 
potuL^ller  d'un  lieu  à  un  autre.  Bonne  montme. 
Méchante  monture.  Il  cherche  une  monticre.  Il 
efl  fans  monture.  Il  faut  avoir  foin  de  fa  montu- 
re. Le  cheval  efi  la  meilleure  de  toutes  les  montti^ 
res.  Les  mules  forii  la  monture  ordinaire  en  Efpa^ 
gne.  Dans  les  Indes  on  fe  fert  ajfez.  ordinaire'' 
ment  des  bœufs  pour  monture.  Les  Eléphans  font 
la  monture  ordinaire  des  Princes  Orientaux, 

On  appelle  ,  Monture  d'un  ftifily  £un  piflo^ 
let ,  Le  bois  fur  quoi  le  canon  &  la  platine 
£bnt  mpntez.  ^  *        v 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,  La 
monture  d'une  tabatière.^  d'un  étui  ^  ^r.pour' 
dire  ,  L'aflemblage  'des  deux  pièces  d'une  ta- 
batière ,  ou  d'un  étui",  jointes  l'une  avec 
l'autre. 

Il  fignifie  aufli ,  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  //  faut  tant  pour  la  mon- 
ture.   Cette  monture  efi  fort  belle  ,  fort  délicate, 
MONUMENT,  fubft.  mafc.  Marque  publique 
•     pour  tranfmettre  à  la  pofterité  la  mémoire  de 
quelque  perfonne  illuftre,  ou  de  quelque  ac- 
tion célèbre.  Monument  illuftre  y  fuperbe  ,  tna- 
.  émfiaue ,  durable ,  glorieux ,  éternel.  Cefi  un  mo'^ 
miment  àlapoflérité,    Dr ej] er  ,  ériger  un  monii- 
mctn  k  la  gloire  d'un  Prince  ,  <Scc.  On  voit  en- 
tore,  de  ^ beaux  monumens   de  la  grandeur  Ro^ 
nuine. 

■  On  dit ,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres 
des  grands  auteurs  ,  que  Ce  font  des  monumens 
plus  durables  que  le  marbre. 

Il  fe  prend  aufli  pour  Tombeau  ,  mais  en 
ce  fens  il  n'a  guère  d'ufage  dans  le  dlfcours 
-    ordinaire.   Superbe  monument.  Beau  monument. 
Il  eft  vieux. 

•  ■ 

MOQ  ; 

'MOQUER.   Il  ne  fe  dit   qu'avec  le  prohom 

perfonhel. 
SE  MOQUER.  V.  n.  p!  Se  railler  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  chofe  ,  en  plaifanter.  On  Tefl 
moqué  de  lui.  On  s' efl  moqué  de  fon  habit ,  de  fa 
danfe,  '  ^  / 

Il  fignifie  auffî ,  Témoigner  par  fiîs  avions  T 
par  fes  paroles ,  qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quel- 
qu'un, de  quelque  chofe ,  qu'on  ne  s'en.(bu- 
cie  point.  Ceft  un  homme  qui  fe  moque  de  tout.  Il 
fe  moque  de  père  &  de  mère.  Il  fe  moquédel  loix 
divines  &  humaines.  Il  s^ efl  moqué  de  toutes  les' 
remontrances  quorf  lui  a  faites ,  de  tous  les  avis 
quon  lui  a  donnés.  Je  me  moque  de  lui ,  je  ne  lé 
cr clins  point.  Je  me  moque  de  cela -^  je  ne  crai)is 
rien. 

Il  fignifie  aufÏÏ ,  Ne  dire  pas  férieufemcnt.»  ne  , 
faire  pas  férieufement.  Quand  je  dis  cela.  Vous 
voyez  bien  qUe'je  me  moque,  Vous  vous  moquez.,  dt 


MOQ-MOR 

Vùulotr  me  reconduire.  Ceftfe  moquer  èfue  defur^ 
faire  comme  vous  faites.  Ceft  fe  mequer  que  de 
prétendre  telle  chofe  ,  de  foutenir  une  telle  pro^ 
pojition. 

/On  le  dit  auflî ,  en  parlant  d'Dne  chofe  qui 
paroît  hors  de  propos.  Cefi  fe  moquer  que  de 
for  tir  par  cette  grande  chaleur.  Ceft  fe  moquer 
du  monde  y  que  de  vouloir  foktenir  une  fi  mauvais 
fi  ^aufe.  ■     ^  ■- 

On  dit  prov.  &  baflèment ,  Ceft  fe  rhoquer 
de  la  barbouillée  y  pbur  dire ,  que  Les  propofi- 
tions  qu'on  fait  font  ridicules. 
.  On  dit  auflî  proy.  6c  bafTement ,  Se  m^uer, 
de  la  barbouillée ,  pour  dire,  Ne  rien  craindre. 
On\veut  m' intimider,  mais  je  me  moque  delà  bar^ 
bouillée ,  j'irai  mon  train. 

On  dit  auflî  prov.  La  pèle  fe  moque  du  fbur^ 
gorty  Quand  un  homme  fe  moque  d'un  autre 
qui  auroit  autant  de  fujet  de  fe  moquer  de  lui. 

lOti  dit  encore  prov.  qu'//  ne  faut  pas  fe  mo- 
quer  des  chiens,  qu'on  ne  foit  ho/f  du  village, 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  choquer  un  hom- 
me tant  qu'on  eft  en  heu  où  il  peut  nous 
nuire.^ 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Fai^ 

ri.   Si  vous  en  ttfei.  comme  cela  ,  vous  vous  ferez. 

moquer  éU  vous.  Et  au  participe  avet  le  Verbe 

être.  //  fut  moqué  de  tout  le  monde  ,  de  toute 

à  Cour.  ^  '  ^ 

Moqué  ,  ée.  part. 

MOQUERIE,  f.  f.  Paroles  ou  aftions  par  lef- 
quelles  on  iemoç\\xe.  Moquerie  maligne,  Mo^ 
querie  outrageitfe,  Il  fut  expofé  aux  infuUes  '&. 
aux  moqueries  des  foldats. 

Il  fignifie  plus  ordinairement  Chofe  abfur-' 
de  ,  chofe  impertinente.  Ceft  [une  moquerie  de 
vouloir  foutenir  une.  telle  propofition  ,  ele  vouloir  for^ 
tir  par  le  temps  qu* il  fait, 

MOQUETTE,  fubft.  fém.  Efpèce  d'étoffe  dé" 
laine  ,  Se  de  fleuret,  dont  le  tiffu  eft  fembla- 

'  h\e  à  celui  du  velours.  Moquette  rouge.  Siège 
de  moquette.  Sièges  garnis  de  moquette.  Un  tapi  f 
de  moquette, 

MOQUEUR  ,  EUSE.  adj.  v.  Railleur.  Il  eft  na- 
turellement moqueur:  Il  a  V humeur  ihoqueufe. 
Kis  moqueur.   Air  moqueur. 

Moqueur  ,.  Se  dit  auflî  d'Un  homme  qui  ne 

.  parle  pas  férieufement  ,  Et  en  ce  fens  il  fe 
prend  le  plus  fouvent  fubftantivcment.  Ne  là 
croyez  pas ,  c^eft  un  moqueur.  Cela  ne  peut  pas 
être  comme  elk  le  dit ,  c'efl  une  moqueufe.    ; 

M  OR 

MORAILLES.  fubft.  féi^.  Efpèce  djs'tcnaiHes 
x]ue  les  Maréchaux  mettent  au  nez  ou  à  la  lè- 

I  vre  d'enbas  des  chevaux  ,  pour  les  émpêche|^ 
de  fe  tourmenter  s^lorfqu'on  lés  veut  ferrer^ 
ou  leur  «faire  le  poil  des  nafeaux  &  des  oreil- 
les-.  Donner  des  morailles  à  un  cheval^  lui  mettre 
des  morailles,  ^^  . 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  les  mœtir<f. 
Un  difcours  moral.  Cela  eft  fort  moral.  Doflrine 
morale,  Tiéologie  morale.  Les  Oeuvres  morales  de 
Phuarqu^  Sens  moral.  Préceptes  moraux,  Réfiç^^ 
xions'morales  &  chrétiennes,  '  '      . 

On  appelle  .Vertus  morales  ,  Celles  qui  ont 
pbur  principe  les  feules  lumières  de  la  raifon. 
^Ilnefîiffit  pas  d'avoir  les  vertus  morales  y  il  faut 
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On  dît ,  C#/rf  efi  fart  mêral ,  pour  dire ,  Cela        'plm  manger  i  la  fin  du  repas ,  quand  on  a  bi«fi 
rîofcrmc  une  morale  fort  faine.  mangé  au  commencement. 

1  On  dit,  d'Un  Prédicateur,  qu7/ey?/^fwtf- 
fiii ,  pour  dire ,  qu'il  traite  bieJI  ce  qui  regarde 
lis  moeurs ,  &  que  c*eft  à  quôTïl  s^attaàeda- 

\  antage.  .  k     ^      . ./ 

On  dit ,  Jfuràftcc  nùrati ,  eèrtttime  mra.^ 
i'.fireti  morale,  pour  dire,  Aflurance  vrai- 
fimbiable,  (ùreté  apparente ,  certitude  tel- 
ls qu'on  peut  l'avoir  dans  les  chpfes  ordi- 
ifaires  de  la  vie.  Et  dans  cette  acception , 

JTurancc  »  certitude  ,  fîureté  (morale  ,  s'ôp-^ 

ofent  ordinairement  à  aflbrance ,  çerptude  , 

reté  phyfique.  On  n*€n  a  joint  de  démanjtra" 
tïon  ^Géométrique  ,  mais  feulement  un^  certitudo 
morale  yunf  aJfufMnce  morale ,  une  fureté  morale. 
Mo]kAL£..fubft.  fém.  I«a  do^ne  des  mœurs. , 

nne  morale.    Méchante  morale.    Morale  cor^ 
\fue.   Morale  dépravée.    Morale  dangereufy. 

Jor aie  relâchée,  La  morale  des  Payens,  Ldmo- 
nUfChréticnne,  La  morale  dejEsus-CmiisT. 
La  morale  de  V Evangile.  '  //  renverfe  toute  la  mo-* 
raie.  Traité  de  morale.  Ils^ejlfait  un  étrange  Jyftê^ 

me  de  morale,  :      .   '.^.    ■ 

MoKALE  ,  Se  prend  quelquefois  pour  un  Traité 
dei  Morale.  La  MoralejtArtftote,  Ariftote  àant 
fij\  Morales. 
MORALEMENT*  adv.  Suivant  les  feules  lu- 
miei^s  de  la  droite  raifon  naturelle.  Enoefens 
îl  lie  fe  joint  ^ère  qu'avec  le  verbe  f^vr*  • 
coîiime  en  ces  phrafés.  On  peut  trouver  des 
gens  qm\vivont  moralement  bien ,  qftouju^ils  m 
foiènt  pas  éclMrés  des  lumières  de  U  fou  C efl  un 
homme  ipti  ne  fait  tort  aperfonne  y&  qui  vit  mo^ 
ralement  bion.  /  j^. 

On  dit  i -Moralement  parlant  »   pour  dirie  » 
•  Vraifembtablement  6c  félon  toutes  les  appa- 
rences. Cela  efi  vrai  moralement  parLint, 

On  dit  dans  le  même  fens»  Cela  ejl  morale^ 
ment  impoffible. 
I^ORALIoiER.  V.  n.  Faire  des  reflexions  mora- 
les. Il  y  a  bi^  dequoi  moralifer  fur  les  événemens 
qui  arrivent  tous  Us  jours  dans  le  monde. 
MORALITÉ,  fubft.  fém.  Réflexion  morale.  //    Morceau  ,  ^e  prend   quelquefois  pour  une 
y  a  de  belles  moralitezà  tirer  de  cette  Inftoire.  PJ^^^  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout  ; 

~^   ^  -       -  •     -  '         *         Et  alors  il  ne  ^  dit  que  des  ouvrages  de  la 

miain  ou  des  produâions  derefpTÎt.  Lç  Fan^ 
theon  efi  un  beau  morceau  d'ArchitèUure,  Vo'xla, 


au 

s'ekiuori:  >  MU  ii  le  va  coucncr  aum-iot  après 

repas.  Il  eu  familier. 

On  dit ,  Manger  un  morceau ,  pour  dire  , 
Faire  un  repas  fort  léger.  Pm  mangé  rat  mor^ 
feau  avant  que  de  partir. 

On  dit  fig.  Tailur  les  morceaux  à  quelqu^un  , 
pour  dire  >  'Régler ,  prefcrire  la  dépenfe  qu'il 
doit  faire.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

.  On  dit  auflî ,  TMlUr  les  morceaux  bien  courts 
irquelqv^ùn  y  pour  dire.  Lui  faire  fa  part  bien 
petite.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
'    On  dit  j  d'Uh  homme  qui  vit  de  fbn  revenu, 

4X   t. 

que  ae  la  copver- 
/ation«       .  ' 

On  dit  auflî  fig.  qu'i^  honrme  afes  morceaux 
■tailléf ,  pour  dire  ,  qu'OS  luiaprefcrit  préci- 
fément  ce  qu'il  avoit  à  faire  ,  <Sc"c|u'il  ne  peut 
rien  faire  de  plus.  Faus  voulez,  iju'il  vous  accor-^ 
^  telle  chofe  ,  il  ne  le  peut  pas ,  //  afes  morceauSe 
taillés,  IleftfamiK      •    ^ 

On  appelle ,  Le  morceau  d^Adam  ,  Cette  pe- 
tite émmence  qui  paroît  au  gozier  des  Kom^  . 
mes.  Il  eft  populaire  &  basf 
Morceau  ,  Signifie  auffi.  Portion  ,  partie  d'un 
*  corpifolide  oc  continu.  Morceau  de  terre,  FoiU 
un  hçn  morceau  ^héritage.  Tout  fin  bien  eft  enpe^ 
tits  morceaux. 

En  parlant  dVne  fucccflfîon  ,  on  dit  qu*Um 
homme  en  a  attrapé  un  \bon  morceau ,  pour  dire , 
qu'il  en  a  eu  une  bonne  partie.  '  " 

Il  fe  dit  aufli,  d'Une  panie  fépariéed'un  corps 
continu.  Un  morceau  d'étoffé.  Un  morceau  de 
bois  t  &c.  Couper  par  morceaux.  Cela  neflfait 
que  de  pièces  &  de  morceaux. 

Il  fe  dir-auflî  départies  d'un  ouvrage  d'e A 
prit.  Il  y  a  de  beaux  morceaux  Hatis  ce  panégyri- 
que ,  dans  cepohne. 


/ 
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Il  fe  prend  auflî  pour  le  fens  moral ,  qui 
eft  enveloppé  fous  quelque  Jifcours  fabuleux. 
îl  y  A  une  belle  moralité  cachée  fous  cette  fable. 

Moralité  chrétienne  ,  Se  dit  des  réflexions 
tronformes  aux  principes  6c  à  l'eiprit  de  la  Re- 
ligion chrétienne. 

MORCEAU,  fubft.  mafc.  Partie  d'une  cHofe 
bonne  à  manger  ,a&  féparée  de  fon  tout.  Gros 
morceau.  Petit  morceau.  Boni  morceau.  Morceau 
Mlicat ,  friand.  Morceau  demain.  Morceau  d^ 


%■'■ 


un.beoM  morceau  de  Sculpture  ,  de  Peinture ,  d'Or^ 
févrerie ,  5c c.  Ce  Sermon ,  cette  harangue  eft  peut- 
être  un  des  plus  beaux  morceaux  d'éloquence  qu'il 
y  ^t  jamais  eu.  Cette  Elégie  ,  cette  Eglogue  font 
de  beaux  rnorceaux  de  Poejîè,  Ce  Motet  efl  urt 
beau  morceau  de  Mufique,  v 

MORCELER,  v.  a.  Divifer  par  morceaux.  Il 
viande./ Manger  ,  mither  ,  àialer  unmorceauS^S  ne  fe  dit  guère  qu'en  <:es  phrafes ,  Morceler 
Couper  tm  morceau.  Couper  un  aky du  par  mor-  une  terre.  Morceler  un  héritage.  Il  ne  faut  p^int 
i  ce  aux.  Vous  faites  les  morceaux  trop  gros.  Faire  ^  morceler  cette  terre. ^  Ufaut  qi^  un  de  nous  l'ait/tou-' 
.[  de  r exercice  après  le  repas  pour  abattre  les  mor-  £^     te  entière,      «u,;  ^  - 

i  ceaux,  C'eft-a-dire,  pour  mieux  faire  la  dige- 
flion.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  q\j?Un  homme  aimé  les  bons  moheaux, 
^our  dire ,  qu'il  aiiye  la  bonne  chère.    , 
^  On  dit  >  Doubler  les  morceaux  ,  doubler  fes 


morceaux,  pour  dire  >  Se  hâter  de  manger. 
\  On  appelle  y  Le  morceau  honteux  ^  Le  mor- 
ceau qui  demeure  le  dernier  au  plat.  Il  eft  fa- 
milier. 

On  dit  proverb.  que  Les  premiers  morceaux 

nuifent  aux  derniers ,  pour  dire  ;  qu'On  ne  peut 
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MoRCELé ,  ÉE.  part.        ? 

MORDACITÉ.  fubft.  féminin;  Terme  dogma- 
tique. Qualité  corrofive  ,  pal  laquelle  un  aci- 
«de  agit  fur  un  corps  folide,  Ôc  le  diflbut.  La 
mordacité  de  l*eau  forte  vient  de  fin  acidité  diJJàU 
vante,  * 

.   Il  fignifie  au  figuré  ,  Médiiance  aigre  ôc  pi- 

auantc.  pans  fes  'Epigrammes  ,  dam  fes  écrits 
y  a  une  grande  mordacitê ,  une  mprdacité  en- 
ragée. 

MORDANT ,  ANTE.  adj.  v»  Qui  mord.  Il 
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ti'a  guère  d^uiagô  qu'au  figuré , pour  dire ,  Mé- 
difant.  Cejl  un  ijfrit  m$rdaHt.  H  a  Vhum^ur 
mordantes  StyUnurdanu 
iMoRDAKT.  f.  m.  Sorte  de  grand  clôu  doi-é ,  qui 
a  deux  poifttes,,  &  qu'on  met  fur  les  goutières 
des  carroflès,  fur  les  harnois  des  chevaux ,  &c. 
//  y  a  une  grande  ipùntitê  iifetitscliux  &  de 
mcrdants  Jur  ce  carrêjfi. 
iWORDICANT ,  ANTE.  adj.  v.  Aerc  ,  pico^ 
tant ,  corrofif.  Sèl  mordkanu  Suc  mordicant. 
^  Humeurs  mordkMntes,  Cette  iiquewr  a  quelque  ch^ 
Ce  diacre ,  &  de  mordicant. 

Il  fignîfie  au  fig.  Qui  aîriie  à  médire ,  à  rail- 
ler amèrement ,  à  critiquer.  //  efi  mordicant ,  un 
peu  mordicant.  Il  d  Phumeur  mcrdicante.  Ce  dif- 
cours  efi  mordïcam.  Dans  fis  ouvrages  ily  a  beaU'- 
toup  des  traits  mordicàns, 
MORDRE.  V.  a.  Je  mords ».tti  mords,  il  mord  > 
nous  mordons.  Je  mordois.  Je  mordis.  Je  mor- 
drai. Mords.  Que  je  morde.  Sçrrer  avec  les 
dents.  Un  chien  Pa  mordu  ,  Pa  mordu  au  hra/^ 
Ce  ckien  mord  les  p^ans ,  leur  mord  les  jambes: 
Ce  chien  mord ,  il  mord  bienfsrrL  Etre  mordu  d'um 
chien  enragé. 
On  dit  prov.  Cefl  un  beau  matin ,  un  beau 
.  chien  s*il  vouloit  mordre  ,  pour  dire  »  G'eft  un 
homme  bien  fait,  de  bonne  mine ,  dont  le  cou- 
rage ,  les  forces  ,  l'application  ou  la  bonne  vo- 
lonté ne  répondent  pas  à  fon  extérieur.  Il  èfl 
*^    du  ftyle  familitr. 

On  dit  aufli  prov.  Ilv^ut  autant  etetremor^ 
du  £un  ohien  que  d*une  chienne,  pour  dire,  qu'il 
n'importe  de  qui  le  mal  nous  vienne,  &par 
qui  il  nous  arrivç.  Il  e(l  du  ftyle  familier,  l. 
On  dit.^.  &  prov.  Quand  quelqu'un  a  fait 
une  ch^fedont  li  fe  doit  rcpeiiiir,  qu'//  ^en 
mordra  les  doigs  ,  qu^ils^en  fUêrdrales  pouces,  S^U 
a  fait  une  telle  affaire ,  il  sUnmordra  les  doigts.  Il 
efi  bien  fiché  et  avoir  eHt  une  telle  fouiji  ,  jl  s^m 
mordra  long teyhps  les  pouces,  « 

/•'On  dit ,  De  dçux  hommes  qui  fe haiflent ,  Se 
;  qui  voudroient  fe  battre ,  mais  qui  font  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre  /  qu'j//  ne  Je  mordront  pas  » 
qu^ilsr^  ont  garde  de  fe  mordre,  11^  du  ftyle  fam. 
Mordre  ,  Se  dit  auflî  des  oifeatîx  &  de  quelques 
infeétes  bu  vermines.  Le  perroquep  mord.  Cet 
enfant  efi  tout  mordu  de  puces  ,  de  vunaifes. 

On  dit  fig.  &  popul.  qu'CT»^  chofe  ne  mord  m 
ne  rue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  fait  aucun  mal , 
aucun  tort ,  aucun  dommage.  Vous  avez,  tort 
de  craindre  les  prédirions  des  ./^ologues ,  cela  ne 
mord  ni  ne  rue. 

On  dit  en  poëffe ,  Mordre  la  pouffière ,  pouf 
dire  ,  Tomber  mort  dans  un  combat. 
Mordre,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  fignifications  que 
l'adif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poijjons  moT" 
dent  à  l'hameçon. 

On  dit  figurém.  qu'ï7«  homme  mord  à  Pha^ 
Tneçon  ,  pour  dire  ,  qu'il  écoute  avec  plaifîr 
.   une  propofition  qu'on  lui  fait  pour  le  fur- 
prendre. 

On  dit  auflî ,  qu'i/ifi  h&nme  mord  à  la  grappe  , 
Quand  il  entre  avec  plaifir  dans  une  propofi- 
tion qu'on  lui  fait.  Je  ne  lui  ai  pas  eu  pluflotfait 
i     cette^propofuton ,  qu^Ua  mordu  à  la  grappe.  Il  eft 
du  ftyle  famSîer. 

On  le  dit  encore ,  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plaifir  de  quelque  chofc.  ^uand  il  médit 
d'un  telfyiff  dirait  qiiilmord  à  la  grappe,    ( 
0(i  dit.  En  termes  d'Imprimene,  que  la  w- 
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gnétte  fnordfur  Us  lettres,  pour  dire,  qu^Éllè 
avance  fur  les  lettres.  «        ^     . .' '  ' 

On  dit  de  V^xxfottt  ,<fi  Elle  m§rd  furies 
métaux  ,  pour  dire  i  qu'Elle  les  creufe.  L'eau 
forte  r^a  pas  affisi  mer  Jk  fur  cette  planche: 

On  dit  encore  dans  le  même  fens»  que  La 
lime  ,  U  burin  mordent  fur  le  fer  *  fier  le  cuivre , 
&c.  Et  de  même ,  qu'/Zf  tu  mordent  pas  fur  le 
jajpe  f  fur  le  vorphhre,  "       ' 

On  dit  a  Un  homme  replet,  que  Z^/îm-é 
trouvera  iien  à  mordre  fur  lui,        * 

On  dit  ,  d'Un  homme  qui  a/pire  âf  une 
chofe ,  à  laquelle  il  ne  (kurdit  parvenir  >  Il  voit- 
droit  bien  avoir  cette  charge  /m^  eUe  eft  trop 
chère ,  ii  n^yfaUroit  mordre. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  ne  pèm  com- 
prendre une  chofe  ;  qu'//  ny  fawrei^  mordre. 
Cette  queftion  eft  ft  difficile ,  qu'il  n*y  faUroit  mor^ 
tire,  . 

On  dit  >  Un  aveugle  y  mer  droit  »  tm  aveugle  y 
pourrmt  ieurdre ,  pou^  %€  >  que  La  chofe  dont 
on  parle  eft  très-aifiSe  i  comprendre  ou  i  voir, 
&ne  demande  pas  une  grande  intelligence, 
^-  ni  une  grande  finefle  de  vue.  Il«ftdu^ftyle 
familier. 

MoRi>R£,  Se  dit  quelquefois  dans  lafignif.  De 
goûter  ,  d'agréer.  Quelque  parp  qupn  lui  ait 
xffert,  quelques  propojitims  qu'ott  lui  ait  faites  k 
iln*y  d  pas  voubt  mordre. 

Mordre,  Signifie  auflî  >  Médire  i  reprendre  i 
critiquer,  cenfurer  avec.  nu4ignité.  Il  cherché 
i  mordre  fkr  tout  a  fifil  vm.  Il  tfy  s  fêimt  k 
mtiràre  là-dejfiu:  Il  if  y  a  voint  i  mordre  fer  fa 
Cêttdttite,  Une  donne  point  a  mor dire  fier  hiè} 

On  dit  prov.  pour  témoigner  qu'on  fait  jpeti 
de  cas  des  menaces  que  quelqu'un  a  £utet^ 
7#icr  Us  chiens  qui  aboiem  ne  m^eUm  fat% 

Mordu,  uh.  part. 

MORE.  f.  ra.  (  Pluficurs  éériveht  Maure.  )  Ce 
mot  ne  fe  met  pas  ici  comme  le  nom  d'une  na« 
tion ,  mais  parce  qu'il  entre  ^n  diverfes  phra*^ 
fes  de  la  langue. 

On  dit  prov.  Trmter  quelqu^kn  ele  Turc  À  Mot' 

re,  pour  dire,  Le  traiter. avec  toute  forte  de 

diureté  &  fans  aucun  égard..  Je  n'ai  jamais  peu 

tirer  aucune  compofition  de  lui  ^  il  m' a  traite  de 

Turc  à  More,  lien  a  ufé  avec  moi  de  Turc  aMore\ 

On  dit  encore  prov.  En  parlant  d'un  h^mme 

à  qui  l'on  a  voulu  inutilement  faire  entendre 

railpn  ,  ou  que  l'on  a  Voqlu  perfuader  farï«  y 

pouvoir  réunir,  qu'-^  laver  la  têu  im  More^^ 

pny^perdfaleffivek  ^  '^       - 

On  dit ,  Un  cheval  cap  de  more ,  pour  dire  ; 

Un  cheval  oui  a  la  tête  noire  Se  le  corps  gris. 

On  appelle ,  Gris  ele  More  ,  Une  couTêuc 

grife  tirant  fur  le  noir.  Des  bas  gris  de  more, 

MORE  AU.  adj.  miafc^  Il  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'un  cheval  qui  eft*  d'un  poil  extrême- 
rnent  noir.  Un  cheval  moreau ,  de  poil  moreau, 

MORESQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  coutumes 
dc!i  Mores.  Les  galanteries  Moreftfues^  Danfi 
Morefque,"  Fête  Merefque. 

On  s'en  fért  plus  ordjpairement  au  fubftan« 
tif  ;  &  alors  il  le  dit  d'une  efpèce  de  danfe  à 
la  manière  des  Mores.  Danfer  bien  la  Moref 
que,  La  Morefqué  rejfemble  a  Idfarahande  EJpa* 
gnole. 

On  appelle  auflî ,  Moftfque,  Une  forte  de 

:  peinture  faite  de  caprice  ,  qui  repréfente  ordi- 

.  nairement  des  branchages ,  des  fauillages ,  qui 
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n'ont  rien  de  naturdL  Cem  r alerte  efi  toiAi  fikte 
êUmerëfques^  i^sTulrt  nejouffrenipmt  Jefyu- 
fis  dans  Ukrs  peiaturit  ^  &  nvni^uedes  meref- 

?ues  &  des  ArabtJauiSk  ^  ♦ 

)RFIL.  f.  m.  Certaines  )petM8  partît  dV 
dcr  prefque  imperceptibles,,  qm  rcftent  au 
mmehant  d'un  couteau  ,  d'un  raioir,  ftc  lorf- 
qu'on  la  a  paffcz  fur  la  rteule  ;  &  qu'il  faut 
•chever  d'emporter  pour  fe  pouvoir  (crvir  uti- 
lement ou  du  couteau  ou  dti  rateir.  Oter  le 
mrfil  d'un  r4^  •  d^m  eêkeau ,  en  fmre  temher^  le 
wmfil.  Unrafihrva  meux  la  féconde  feis  au*m 
i^enfertf  farceMie  la  première  fds  le  merfilm*e/l 
jas  encere  tembL 

MpRFiL  9  Se  dit  aufli  des  dents  d'Eléphant  fepa* 
rëcs  du  corps  de  l'animal»  èc  avant  au'eiles 
îbient  travaillées.  Ce  ^tàjfeàuétm  ehaatgi  de  pou- 
dre ^er  &  de  merfi.  Qn  tire  beouamp  de  nwrfil 
des  cites  de  Gmttée,  \ 

MORFONDRE,  v.  aftif.  Refroidir ,  caufei'  un 
froid  qui  incommode  ^  qui  pénètre.  Ce  vçnt 
vous  morfondra.  Ne  defellex.  pas  fitoi  ce  cheval» 
de  veurde Ufherfmdre.*  ^  ■.    \ 

Il  eil  aufli  n.  p.  Fous  vous  merfmdek^U. 
On  dit  iig.  QvfUm  h^mme  fe  merfond ,  pour 
dire  «qu'il  pera  bien  du  temp»  à  la  ppurfùite 
d'une  afl^e  9  d'une  entrepri(e  qui  ne  réuflic 
pu  •  dans  l'attente  d*un  fuccès  qui  n'arrive 
Ipoint.  Ce  Capitmno  ^eft  morfondu' devanf  cette 
lace.  Cet  homme  eft  À  la  Cour  affsdument ,  mais 
l  tte  faà  ifue  s^y  morfondre. 
,   On  dit  f  que  De  la  vite  fi  meffind  »  pour  di« 
rip  9  qu'SUe  perd  la  chaleur  qu'elle  doii  avoir 
pipur  faire  de  boii  pain« 

Morfondu  ,  UE.  paît. 

MORFONDURÈ.  £  f.  Sorte  de  maladie  qui 
vient  aux  chevaux  %  lof fqu'ik  ont  été  faifis  de 
froid  après  avoir  éa  chaud.  Ce  cheval lette  des 
m^âux ,  nuàs  ce  tfefi  fut  mer  f  endure^ 

MOROUE.  fubft.  f.  Mine  y  contenance  grave  & 
férieufe  oà  il  paroit  quelque  fierté ,  quelque 
orgueils  Avoir  de  la  mergue. 

On  dit  9  d'Un  homme  qui  fait  les  fondions 
publiques  de  fa  Charge  av«c  une  mvité  aâe- , 
âée|  >  que  Ce(i  ttn  hennane  qui  fait  Ifien  tenir  fa 
mor^ue^ 

Morgue.  Endroit  à  l'entrée  d'une  prifon,oil 
l'on  tient  quelque  temps  ceux  que  l'onécroue, 
afin  que  les  Guichetiers  puifTent  les  regarder 
fixement-,  pour  les  reconnoitre  enfuite.  On  Va 
tenu  léngtepips  a  la  morgue, 

On\  appelle  aufli ,  Morgue ^y  Un  endroit  au 
Châtel^t ,  bù  les  corps  morts  dont  la  Juftice  fe 
Taifit  >  font  expofez  a  la  vue  du  Public  ,  afin 
qu'on  Jes  puiuè  reconnoitre.  On  a  porte  ce  corps 
a  la  Morjfue. 

MORGUëR.  V.  a.  Braver  qudqu'un  en  le  re« 
mrdant  d'un  air  fier  &  menaçant.  //  le  morgue 
par  tout.  Efl'ce  pour  me  morguer  ce  que  vous  eft^ 
fautes  ? 

Morgue  ,  ée.  part. 

MORIBOND ,  ONDE.  adj.  Qui  va  mourir.  Il 
étoit  moribond.  Elle  efi  moribonde* 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  tout  moribond,  pour 
dire  »  qu'il  eil  dans  un  état  de  languetir ,  com- 
me s'il  alloit  mourir. 
MQRICAUD .  AUDE.  adj.  Qui  a  le  ieint  de 
couleur  brune.  Il  eft  moipcaud. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  au  fubd. 
Ceft  un  moricaud ,  un  gros  moricaud.  Une  petite 
Tome  II.  .  * 
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fnoricàude  qui  ite  éUf  lait  pas.  Il  n'eil  que  du  fly- 
}e  familier. 
MpRIÔINËR.  ôu  ,  Morigéner,  verbe 
aâif.  Former  les  mœurs  »  inftruire  aux  bon* 
nés  mœurs.  Un  pire  eft  bien' condamnable  »  ■ 
quand  il  n'a  pas  foin  de  bi^n  morigmer  fcs  tn^ 
fans.  -,       . 

H  fîgnifie  auflî  Corriger,  remettre  dans  l'or- 
dre Se  dans  le  devoir.  Si  vous  manquez,  k  votre 
devoir ,  jefaurai  bien  vous  moriginer. 

MoRIGINi,  MoRiGiNi  ,  ÛE.  pUt. 

MORILLE,  f.  f.  Sorte  de  champignon  qui  vient 
au  Printemps ,  ôc  qui  a  de  petites  cavitez  com- 
me une  éponge ,  où  comme  un  rayon  de  miel. 
Les  morilles fint  plus  rares  &  plus  délicates,  que  les 
champignons.  Morille  jaune.  Morille  fratche.  Un 
ragoût  de  morilles.         .  ^         \J!s   - 

MORION.  fubftanrif  mafculin.  Sorte  d'armure 
de  tête  plus  légère  que  le  cafqué.  Il  n* avait 
qu'un jftmple  morion.  Ce  mot  n'eft  guère  en  ufa-. 
ge  qu'en  parlant  de  l'armure  de  l'ancienne  chc 
Valérie. 

MomoN ,  Eft  aufli  une^^èce  de  punidbn  dont 

on  fefert  k  l'égard  des  foldâts ,  en  les  fi^ppant 

fur  le  derrière  avec  U  hampe  d'une  hallebarde 

V    ou  avec  la  croflè  d^n  moufquet.  On  lui  a  don:* 

né  le  morion.  Il  a  ^  k  morion. 

MORNE,  adj.  de  tout  senre.  Trifte .  penfif , 

.  mélancolique.  Halo  vijage  morne.  Il  eft  penfif 
&  morne. 

On  dit  fig.  d'Un  tempk  obfcur  &  couvert  • 
x^ue  Ceft  un  teimps  trifte  &  morne. 

On  dit  aiiiE.  U^e  couleur  morne.  Un  morne 
filence.  -, 

MORNIFLE.  fubftanrif  féminin.  Coup  de  la^ 
main  fur  le  vifâge.  M  lui  a  tienne  "une  mornifie. 
H  eft  bas. 

Morpion,  f.  m.  Sorte  d'infefte .  de  vermine 
qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits  du  corps 
où  l'on  a  du  poil.  Ç'eft  un  importun  infime  qu'un . 
morpioUi  N 

Morpion  ,  Eft  auifi  Une  (brte  d'injure  qu'on 
dit  aux  petits  garçons  dont  on  eij  fort  im* 

Îortuné.  Petit  morpion.  Voyez,  ce  petit  morpion. 
1  eft  bas. 

MORS,  fubft.,  mafc.  Morécaux  de  fe^  joints  .en- 
fcmble ,  (ju^n  met  dans  la  bouche  du  cheval 
pour  le  gouverner.  Mors  rude.  Mors  doux. 
Mors  à  bojjettes.  Les  branches ,  les  bojjèttes  d'un 
mors.  Ce  mors  blejfe  la  touche  de  ce  cheval.  Il 
lui  faut  un  mors  plus  doux.  Il  foui  un  mors  plus 
.  fort  ^  plus  rude  à  ce  cheval.  Vncheval  quife  joue  ^ 
qui  badine  avec  fin  mors  ,  qui'miche  fin  mors. 

On  dit ,  qu^l/w  cheval  prend  le  mors  aux  dents,. 
pour  dire ,  qu'il  fe  rend  maître  du  mors  avec 
fes  dents ,  de  manière  qu'on  ne  peut  plus  le  re- 
tenir. Ces  chevaux  prirent  le  mors  aux  dents  çj*^ 
entrasnerent  le  carroffe. 
Il  fe  dit  aufli  fig.  De  ceux  qui  ayant  été  dans 

/  l'indolence  ou  dans  le  libertinage,  prennent 
tout  d'un  coup  la  réfolurion  de  fe  corriger ,  de 
fe  porter  au  bien  •  Se  qui  l'efleâuent.  Ce  jeune 
homme  itoit  parejfeux ,  Ù  a  pris  le  mors  aux  dents, 
il  travaille  fort  bien, 

MORSURE,  fubft.  fém.  Plaie  ,  meurtriffure  , 
marque  faite  en  mordant.  Grande  morfure.  Mor^ 
fure  dangereufe.  Morfiero  envenimée.  Laptorfuro 
d'un  chien  enragé.  Guérir  un^  morfure.  Guérir 
d'une  morfure.  Il  eft  eftropiéttune  morjure  de  cbe*^ 
val.  Morfure  de  puces, 

Vîj. 
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MORT,  fubli  fém.  La  fin,  la  ceflâtion  àe  la 
vie.    Mort  naturelle.   Mort  douce.  Mort  vio^ 
Unie.  Mort  tr^^ique ,  funeftt ,  déplorable.  Mort 
^lorieufe,  HeUreufe moft.  Mort  ignommeufe. hon- 
teufe ,  infâme  \fnalheureufe.  Mort  fubUe  ^jAtdai- 
ne.  Mort  Précipitée.  Mort^prématuréo.  Mmt  avan^ 
cée.  Il  ejf  mort  de  la  mort  des  jufies.  La  mort  des 
Saints  efl  precieufe  devant  Dieu,  Il  a  longtemps 
combattu  contre  la  mort.  Point  de  remèdes  cokrre 
la  mort.  Craindre  la  mort.  Souhaiter  ^defirer.  la 
mort.  Courir  â  la  mort.  Attendre  la  mort  en  pà" 
'iienco.  Affronter ,  braver  la  mort.  Avoir  toujours 
^  la  mort  déniant  les  yeux .  En<fifager  la  mèrt  av^ec 
fermeté.  Le  jour  de  fa  mort.  A  l* heure  de  la  mort. 
Les  approches-^  les 'tranjes ,  tes  frayeur S'de  la  mort. 
Le  hâ(juet  de  la  mort.  Condamner  a  mort.  Condam- 
ner à  la  niort.  Toutes  les  voix  alloient  i  la  mort , 
ont  été  à  la  mort.  Le  Procureur  Général  a  conclu 
-à  la  mort.  On  f  adjugé imor t.  Sot^ir  lainort.  On 
Jiii  donna- cent  coups  après  fawort.  Notre  Seigneur 
afoujfert  la  mort  pour  nous,  La  mort  efi  la  peine 
du  péché. 

On  dàU  Faire  Uni  -belle  lifbrt,  f^âre  Une  mort 
chrétienne,  pour  dire ,  Mourir  avec  tous  les  fen- 
timens  d'un  véritable  Chrétien. 

On  ^appelle .  Sentence  de  mort  >  Arrêt  de  mort  > 
Une  condamnation  qui  porte  une  peine  capita- 
le. Il  efl  appel! ont  d'une  Semence  de  mort. 

On  dit ,  qM*Un  homme  efl  k  V article  de  la  pwrt, 
pour  dire  ,  qu'il  cft  à  l'agonie. 

On  dit ,  qu7/  ifl  entre  la  vie  &  la  mort ,  pour 
dire  ,  qu*Il  e(l  dans  un  fort  grand  péril»  foit 
par  maladie  ou  par  accident,  Petêdant  cette  tem^ 
p été  nous  fnmes  deux  jours:  entre  U  vie  &  la  mort. 
"  On  dit ,  Etre  malade  à  la  moft ,  pour  dire  , 
Souffrir  exîrcmepnent,  être  fort  mauide- 

On  appelle  ,  Ui  mort  de  l'ame ,  L'état  oîi  Ta- 
me  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  ,  Mort  Civile ,  La  privation  des 
droits  Se  des  avantages  de  là  fociété  civile.  Le 
ha^wijfcment  à  perpétuité  efl  une  mort  civile. 

Les.  Poètes  Se  les  Orateurs  perfonnifient  la 
mort ,  ôc  les  Peintres  la  peignent  comme  un 
fquélette  armé  d'une  fa ux^ 
A  MORT.  Façon  de  parler  adv.  Blejfer  à  mort.  Il 
fut  frappé  a  mort.  "    '         .  • 

On  dit ,  JHair  à  mort  Sc  hoir  à  là  mort ,  pour 
dire ,  Haïr  extrêmement. 

On  dit  au  (Il ,  qu'Une  dhofe  déplah  à  la  mort , 
^  qu'on  s'enmye  à  la,  mort ,  pour  dire  »  qu'Une 
chofe  déplaît  bçaucoup>  ôc  qu'on  s'eflnuye  ex- 
trêmement. 

On  dit ,  qu^»  ne  pardonnera  ni  à  là  vie ,  m  a 
la  mort ,  pour  dire  ,  qu'On  confervera  toujours 
fon  reffentiment.  ; 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  mort  de  fa  belle  mort, 
pour  dire  ,  q«^Il  eft  mort  de  Ùl  mort  naturelle.. 
11  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qu'il  a  la  mort 
entre  Us  dents ,  pour  dire,  q[u'Il  eft  fort  vieux 
ou  fort  malade ,  qu'il  ne  lauroit  vivre  long- 
temps. //  a  la  mort  entre  les  dents,  ilfir^e  encore 
-à  hatir.  . 

On^dit  auflï ,  qu'Un  homme  a  la  mort  futiles 
4èvres ,  pour  dire  .  qu'il  a  le  yifage  d'un  mou- 
,  rant. 

On  dit  pioverb.  &  figur.  Après  ^la  mort  k 
Médecin  ,  pour  dire  ,  Un  remède ,  un  fecours 
tardif.  • 

On  dit  poëtiq.  &  dans  le  ftyle  foûtenu ,  // 
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^pptUa  bfttort  à  fin  aide.  La  mm  fia  Jktrtle  i 
fescris.  . 

On  dit  r  De  deux  hommes  unis  d'une  amitié 
que  Ton  croit  indiilolubie  >  que  C^ft  s  la  mort 
&  à  la  vie. 

On  ditpro  V.  liy  a  remède  i  tout  fors  à  la  mort. 

On  difcncoFe,prov.  que  La  mort  n'apasfahn, 
4orfqu'oÀ  apprend  la  nouvelle  de  la^ort  d'^un 
vieillard  »  d'un  homme  lan^iflànt  ou{>eu  atta- 
ché à  la  vie. 

On  dit  ,.d'Un  valet  qui  eft  long  à  revenir 
des  endroits  où  on  l'envoie  i  qu'il  feroit^  à 
aller  quérir  la  mort.  Il  eft  bas. 

On  appelle ,  Mort  aux  rats  ,  'Une  drogue 
dont  on  fe  feft  pout  fiiîte  hiourir  les  rats. 
Moar-,  Se  dk  par  éxagéi;;Eition~  des  {grandes  dbu- 
leurs.  La  giute  lui  fait  fouffirirmdk  morts. 

^  On  le  £t  avif&  *  Des  grands  dlian-ins.  Ce  fils 
.dénaturé  lui  donne  la  mort.  La  dib^ace  de  fin 
ami  lui  a  mihia  neort  au  ceeur.  Iljoiffirewort  & 
p^ion.  On  dit  avffi ,  Ce  PrMiéatottr  h^fitmt  à 
^4f«#  moquent,  fis  ànds  filérmm^àen  &  paffon 
•  del^entendre.  I  ^      . 

On  dit  fig.  Ceft  une  mêrt  que  etavobr  affdve  À 
wj  tel  homme  ,  que  Mvowrfwvre  une  telle  afftàre  , 
pour  dire,  que  Ceft  une  grande  peine ,  une 

grande  mifère. , 
RtADELLE.  f.r.  Efpèce  de^os  fauciflbn 
qui  viçnt  d'Iulie.  Mortadelle  de^ukgne.  Mor^ 
tadelle  de  ^orence. 

MORTAISE,  r.  f.  Êntailiare  faite  dans  une  piè« 
ce  de  bois  de  Menuiférie  ou  àe  Charpemérie» 
pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre  pièce 
quand  on  les  veut  aftembler.  Petite  mmrtédfe. 
Grande  mortaifi.  Faire  une  meertédfi.  Ottvragê 
affemblé  k  tenons  &  mortaifes. 

MORTALITÉ,  fubft.  i.  Condition  de  ce  iid  dl 
fujet  à  la  mort.  Il  he  fe  dit  que  dans  le  Dog- 
matique.  Epicure  croyou  Ut  nèortakté  de  P^e. 
Le  FUs  de  Dieu  s* efl  revêtu  de  notre  mortalité. 

Mortalité  >  Se  prend  plus  ordinairemenrpour 
la  mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'animaux 
qui  meurent  d'une  même  maladie  ;  d^  alors  il  fe 
prend  colleélivemeat.  La  mortalité  fi  mit  dans 
les  troupes.  La  mortalité  a  été  grande  en  cep^s- 
Li.^ La  mortalité  efl  fur  le  bétail,^ efl mifi.fur  U 
tétail,  dans  le  bétail ,  fur  les  befliaux. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  caufe  la  mort  où 
qui  paroît  la  devoir  caufer.  Maladie  morteil^ 
Coup  mortel.  Plaie  mortelle.    Blejfure  mortelle^ 

'  Poifon  mortel.  . , 

On  appelle ,  Péché  mortel ,  Le  péché  qui  ôte 

la  grade  de  Dieu  >  Sc  qui  donne  une  ejbecede 

mort  à  Famé,  ilfauifioarder  avec  grand  foin  des 

péchés  véniels ipar  ce  qu'ils  difpofent  au  péché  mortel. 

MpRTEL ,  Signifie  quelquefois,  Extrême ,  excef- 
fif  dans  fon  genre ,  &  il  ne  k  dit  jamais  qu'erl 
^al  comme  dans  ces  phrafes.  Héàue  mortelle. 
Inimitié  mortelle.  Diplaifir  mortel.  Douleur  mor- 
telle. Un  froid  mortel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville  là  i  Vato^ 

rr^jpour  dire,Dix  lieues  longues  &  ennuyeuses* 
on  dit ,  qu^Un  homme  efi  l'ennemi  mortel  djtn 

autre ,  pour  dire ,  qu'il  le  hait  à  la  mort. 
MoiiT£L  »  ELLE.  Signifie  auflî.  Qui  eft  fujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  font  mortels.  Le  corps  efl 
-    mortel.»  Cette  vie  tuârtotU  efl  pleine  de  mifireS, 
.  Epicure  a  cru  Pâme  mortelle.     ^ 

On  dit  poct.  qu^Un  homme  a  quitté  fit  dépomJt 
7^  mortelle  ^  poùc  dire  ;  qu'il  eft  .mort« 
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Bft)ETlL,  Eft  auffi  foblt  Et  figfrifié  Tïoihfa^: 
Cefi  un  heureux  mmeL  Les  fauvrcs  mortels. 
Us  miffraHes  ftmteh.  Elle  n'a  fat  fmr  d'une 
wertelie. 


MÔR  '    n? 

•  Éft  tèîtpei  deChirurgie.on  appelle  Mortifiéa- 
iun  dis  chairs^  L'étsft  des  chairs  qui  ne  partie 
cipentphis  à  la  Irie  éè  ranimai,  &  qui  font 

Srêtcs  a  fejialngréner. 
iT^vyxxx*;.*^*-.*-*.*^*. -  •- ^  ^      -.  ;RTIFIER.  V.  a.  Faire  que  de  la  viande  de- 

wmellamnttinaladeiHÊrMemene. 

On  dit,  PMer  nrnfeUèmmî,  ifoist  àxt  t 
Commetftc  un  pÀ:hé  mortel.  -^  ^^ 
Il  fignifie  auffi  Gri6r««»cn^-  (V^fi^  ^w^«- 

•Utniru  aucUpt  un,  " 

Onm 9 Ha^w^Ktelkmeui,'powcàitt^  Ex- 

ceflivement.  «.„^ 

MORTE-PAYE,  rhez  PAYÉ. 
MORTIER.  C  m.  Mélange  de  terre  >  de  fifcle 

ou  de  ciment,  avec  de  Peau  ou  avec  delà 

chaux  étdnte  dans  l^eaù.  KfttrriNfwrfM^.  Du 
'    nuttUr  de  tim.  Mtrtknti  thnent.  Mmiur  k 

chaux&ÀjaUc.  A€hàux& kAnent, 
MoRTiBR ,  Eft  attfli  une  fortede  vafe  qd  eft  fait 

de  métal  »  de  pierre  »  de  bon ,  êcc  &  dont  on 

feTerc  pour  y  piler  certaines  chofei.  Unmerticr 

lié  fente.  Vn  itmtitnte  marbre.  Un  mtr^  di 

éeis,  U  fOênd^mt  iwrti^. 

On  appelle ,  yHiTfkr  y  dans  TArtillefie,. Une 

certaine  pièce  de  fonte  qui  eft  faite  à  peu  près 

comme  un  mortier  è  piler ,  ft  dont  on  fe  fert 

pour  jetter  des  bombes.  Attire  la  bemie  daas  le 

mertier.  Ckar^  h  mm^kt.  ÂtHtre  le  feu  au  mer- 

gier.Drefir  une  bauerie  de  miniers,  * 

On  appelle  auffi  ,  Mmier ,  Une  elbèce  de 

b«nnet  rond  de  velours  noir  ,  qui  eft  bordé 

par  en  haut  d'un  large  galon  d'or  »  ôc  que  les 

Fréfidens  des  Parlemens  j>or(ent  aux  jours  de 

cérémonie jpour  maroue  de  leur  Dignité.  C'eft 

de  là  oufeft  dérivé  le  nom  qu'on  leur  donne 

de  F^yiitns  à  merticr,  La  mertier  du  Premier 

Frîfidint  ^  bfrdé  dt  dewe  galms  ^ter ,  f  im  en 

luaUrt autre  en  bai.  Une  Charge  diPr^idmt  À 

mm'tkr,  Let  ChanceHtrs  dt  Frante  om  auffi  un 

mortier  fut  ejl  d^éteffe  i^  a^c  -un  berdihcr^ 

wûnc. 

On  appelle  encore ,  Mertkr ,  où  Mertiet  de 

nmlie  >  Un  gros  morceau  de  cire  d'une  livre  ou 

environ ,  qu'on  met  dans  un  vafe  de  terre  ou 

de  métal  »  Se  dans  lequel  il  y  a  une  mèche  > 

<}u'oh  allume  pour  avoir  de  la  lumière  toute 

la  nuit. 
MORTIFÈRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  caufe  la 

mort.  Un  veifin  ,  un  fuc  mortifère.  Un  fimneil . 

mortifère,  il  n'eft  guère  en  ufage  que  dans  le 

Do^atique. 
MORTIFIANT,  ANTE-adj.v.  Qui  mortifie 

en  caufant  du  chagrin  »  de  la  Confiïfion.  Ceft 
"     une  chûfe  bien  mortifiante  cfue  de  foitffrir  de  fin 

irtfhiowr.  Cela  ejl  bien  mortifiant,  Y  a^t-il  rien 

di  vhts  mùrt^iant  f  Ûes  hunàiations  mort^antes, 

MORTIFICATION,  fubft.  fëm.  Aaion  par 

lauuelle  on  mortifie  fon  corps  ,  fes  ièns  ,  fes 

pâmons.  LamortificanoneJinêcejfiûreàunChré' 

.  ti^.  On  ne  va  au  Gel^pupar  le  chenûn  des  mor^ 

2\cations.  La  mort^ation  de  U  chmr ,  des  fins  , 
sj>aJftons, 

Il  fignifie  suffi'»  Le  chagrin,  Tafiliftion  qu'on 
donne  à  quelqu'un  par  quelque  réprimande  » 
ou  par  quelque  procédé  dur  &  Ûcneux.  //  a 
refu  une  grandi  .  um  cfuelU  mortification.  On  lu$ 
os  domU  do  grandis  motetfiomions, 

Lor(qu'on  parle  chrétiennement  des  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie  >  on  dit ,  que 
Ci  fini  dos  mortîfi(ca$ioni  fut  Dieu  mus  envoie. 


vienne  plus  tendre.  Meure  de  la  viande  à  V air 
four  la  mortifier.  -Le grand  air  mortifie  la  viande. 
Cette  fer  drix  n'efl  y  as  encore  ajfez.  mortifiée. 

Il  eit  2l\^  neutre  paflT.  Laviandeaailafcine 
'à/emortifii^varlifreiél. 

Il  fighifie^g.  Affliger  fon  corps  par  des  ma-** 
cérations ,  des  jeûnes ,  des  auftéritez  ;JE:t  alors 
il  çft  aftif.  Mort^fa  chair.  Il  faut  fe  mortifia, 
four  l'amettr  de  Dieu. 

On  dit  B}xSiyMort^6sfens,ferfaff7onSf  pour 
dire,  Les  réprimer  dans  la  vue  cfe  plaire  à  Dieu.. 
.  Il  fignifie  encore  fig.  Cfiufer  du  chagrin  à 
t|uelquAin  »  iSc  lui  fair^de  la  peine  par  quel- 

Îue  réprimande ,  ou  par  quelque  procédé  dur 
:  fikheux.  //  leur  a  dit  der  chofes  tpti  let  ont 
fort  mortifieK^  On  Pa  extrhnement  moft^eniki 
refitfant  cette  Charge.  La  dilgrace  ifui  lui  eff  arri- 
vée  C a  extrêmement  mortifiéT  ^    . 

MoRTiFii,  ia.  part.  U  aies  fignif.  de  fon  verbe. 
MORT^e.  K#>#<.  NÉ. 
MORTUAIRE,  adj.xde  tout  genre.  Apparte- 
nant M  fcrvi^ce  funèbre ,  à  la  pqmpc  funèbre; 
Un  draf  raurtuavrey 

On  appelle  t^tgfiré  mortuaire  ,  Le  Rcgifire 
qui  fe  tient  dans  chaque  Paroifife  »  des  perfon- 
i^es  qui  y  meurent.  Et ,  Extrait  mortuaire^  L'cx- 
tfait  <Hi  ontirede  ces  fones  de  Kegidres. 
MORUjL  fubft.  f«  Efpèce  de  poiffon  de  Yner ,  & 
dont  la  plus  grande  pèche  fe  fait  au  banc  de 
-  Terçl^Ncuvc.  Morue  fraîche  ,  eu  menu  verte. 
Morue  nouvelle.  Fieille  morue.  Morue  falée,  Mo* 
rue  di  Terre-Neuve,  Morue  jaune.  Pécher  de  la 
morue.  Une  éfueue  de  morne.  Aller  à  la  pêche  des 
morues.  Un  vaijfeau  chargé eU  morues. 

On  appelle  >  Une  fëpiée  de  morues  ^  Deux 
morues  jointes  enfemble. 
MORVE,  f.  f.  Exerénlent  vifqueux ,  qui  fort  par 
les  narines.  La  morve  lui  fort  du  nez,. 

On  appelle  >  Morve  y  Une  maladie  conta- 
gieufe  à  iaquelle  les  chevaux  font  fujets.  Quand 
•on  vend  un  cheval ,  on  le  garantit  de  la  morve.  Un 
cheval  qui  a  lamorve, 
MORVE  AU,  f.  m.  Morve  plus  epaifle  <fe  plus 
recoite.  Un  morvea».  Jettef'  un  gros  morveau. 
C'dl  un  mot  défa^able  à  entendre ,  Se  dont 
on^vite'de  fe  fervjr. 
MORVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  moiVe  > 

^  à  qui  la  morve  paroit.  Un  enfant  morvaix.  Nez. 

^"^morveux.  M  eft  toujours  morveux.  On  dit  audî, 
Vnoheval  morveux,  pour  dire  ,  Un  Cheval-quî 
a  la  morv^ 

On  dit  prov.  qu'//  vota  mieux  lajljferfjfn  en- 
fant morveux  ,  ijue  de  lui  arracher  ne  nez.,  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un  gerit  mal,  un 
léger  cléfaut ,  que  de  fe  fervir  d'un  r«fïède  vio- 
lent »  qui  pourroit  cauferun  plusgr^d  incon- 
vénient. 

On  dit  prov.  Quifefent  morveux  fi  mouche , 
.  pourdire^  que  Ceux  qui  fe  fentent  coupables 
du  défaut  contre  lequel  on  parle  ,  peuvent 
s'appliouer»  s'ils  le  veulent ,  ce  qu'on  en  dit 
en  général. 
Morveux,  BUSH.  Eft  auffi  fubft.  Mais  alors  il 
cliange  en  quelque  forte  de.fens,  ^  ce  u'eft 
proprenient  qu'un  tecme  de  mépris  dont  on  fe 
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fert  «n  parlant  d'on  jeune  enfant  9  ou  fille  ou 
garçon.  Ctfi  tm  pim  morveux ,  w$e  pHki  nm- 
ifoifi,  C^ft  un  jiutt€  fUÊrveux.  Piilà  uàbtmimm^ 
'Oeux^  wtflaiJafH  utorifcux  pour  fittr€  Pmttndu* 
Ueft  £Mmlier,  ^ 

\   N[  O  s  •    N  • 

mosaïque,  f.  t  Ouvrage  de  rapMfteompo- 
fé  de  pluiieurs  petites  pierres  aures^  ou  ,de 
pluneors  petites  pièces  de  verre  dp  diff^Femes 
Couleurs ,  par  l'arrangement  defquelles  on  fait 
des  figures ,  des  araberqucs  >  Se  plufieurs  autres 
ornemens.  yoilà  um  bette mofalque. 

On  dit  plus  ordinairement ,  Ouvrage  de  mo^ 
Jaiqne  9  8c  ouvrage  en  mofmque ,  pour  dire  ^  Une 
mo(àïque. 

^  On  appelle  »  Peinture  dêmêfaupUf  en  mojai' 
epu^  Une  peinture  où  le  pinceau. n'a  aucune 
part  I  te  où  tout  fe  fait  avec  de  petit»  mor*' 
<eaux  de  pierres  colorées*  6c  donc  la  iifyoù-' 
tion  faite  avec^  produit  on  tableau  pamit. 
On  appelle  encore  ^  Meftuquii  des  ornemens 
faits  par  petits  compartimens. 

MOSQUÉE,  fubft.  f.  Lieu  où  les  Mahomecans 
s'aiTemblent  pour  faire  leurs  prières.  LesTura 
êut  fr^fanéUs  pUu  hellet  Egh^es  àttAfie  »  &  en 
entjau  des  miffuées. 

MOT 

MOT.  fubftintif  mafculin.  Parole»  terme»  di- 
dion.  Met  Franfdf,  Mêi  Latin.  MHGrec\  ôcc^ 
Met  Barbare,  Fuux  met.   Un  mm  fi  n'efi  plus 
en  ufage.  Mot  neuve^m  >  un  met  fà  efmmeuce  À 
S^intrtMre.   Met  ambigH.  Afi^  À  Jeuble  enteu" 
te.   Met  a  deux  ententes.  Mu  ifêneefù».  Met 
ûbfcène.  Mot  k  la  mode.  Cet  deux  mets  fiutj^no' 
nymes,  Chei/a^wtHSi  Effacer  un  met.  Ce  met  ex- 
prime bien.  Ce  mot  efi  fort  pgmpcaùf.  Cemotntft 
pas  de  la  lanhie,  VoUk  tm  hou  tnot.  Cela  ne  fi  peut 
dire  en  peu  de  mots.  Il  Wjf  a  pas  un  mot  de  cela  . 
dans  le  contrat.  Il  n*en^  a  pas  mis  un  moi.  Mau^ 
vaîs  mot.  Je  te  dirai  en  peu  de  mots.  • 

On  appelle ,  Mot  fahicê ,  un  mot  qui  eft  dé- 
rivé d'un  autre  mot  ,  fuivant  Tan^ogie  or- 
dinaire» maijs  dont  Tufage  n'eft  pas  encore 
établi,  v^ 

j  On  appelle,  Mets  artificiels  y  Certains  mots 
dont  on  le  fert  pour  aider  la  mémoire  par  Tar- 
rangement  des  lettres.  Dans  la  Logique»  Bar^ 
bar  a  9  Colorent ^  font  des  mots  artificiels  dont  on 
fefert  pour  rétenir  la  nature  des  fyllogifmes. 

On  appelle  »  Mots  qui  nefigmfient  rien ,  Cer- 
tainç  mots  auxquels  il  n'y  a  nulle  idée  attachée» 
comme  BUM.  '    , 

On  appelle  »  Mots  confiuret,  9  Des  mots  qui 
font  tellement  propres  Se  ùficez  pour  figniner 
certaines  chofes  ,  qu'on  ne  peut  pas  fe  fervir 
d'un  autre  mot  ûtns  parler  iïhproprement.  Ain* 
fi  en  Théologie  les  mots  do  G>nlub(lantiel»  & 
de  Trànfubdantiation  ,font  des  mots  confacrez., 
-^On  appelle  auffi  ,  Mou  confacrex.  »  Qbrtains 
mots  qui  font  teHement  propres  à  quelques 
Arts ,  qu'on  ne  pbut  pas  ordinairement  en 
emplm^er  d'autres/  Ainu  les  mots  Pal ,  Gueu- 
les ,  oinople  »  limt  des  mots  conJacfiK  dans  le 
BUpm.  'T 

On  dit ,  Tramer  fis  mots ,  pour  dire  $  Parler 
très-lentement.  Compter  fis  mets  »  pour  dire , 


I 


Parler  a*çç  lenteur  ^  *  mHflqu#)i8  vm^^ 
. âatioa«,.;c,. '■:    : . <    / /  %  '■:-i-:^\:ç   '  V  /  ■ 

O9  :^''t  Xfiûftt[w/ém  feint  ^mrrkir  k  ficor^ 
te  des  mou»  pour  ^ffe  >  qu'A  Êiut  en  pénétrer 
]t  fens.  '    .>    L  .v^r;  ,i,,.'  . .  •  ■::•».., 

Mot  »  Se  preixd  auiflS  pottr  ce  qu^on  £t ,  ou  ce 

Iu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles. 
i  vous  le  voyez.,  jo^fousfitppUe  do  htè^eBre  un  mot 
.de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom ,  un^inot  on  ma 
favetèr,  Ifhti  dit  tm  mot  a  roreilie.  Jebden  écri* 
rai  unmot.  Je  voiUicriscemotpoureiomitppren* 
^  drcy  Soc.  pMes-mei  un  ptot  de  reponfi.  Nom  on  de- 
tons  demain  deux  mus.  Nous  on  mons  doux  mots 
ejjuartd^us  vouàroKm  Je  vous  expBfuerai  cela  en 
un  mot  9"  en  deux  mots ,  en  trois  mou  >  on  quatre 
mots^^^XÉS^e  ne  va  pas  plus  k^n ,  &  l'on  ne 
dit  pas  en  cmq  m^u^  jen^ai  ^u*un  mot  4  vota  di* 
te.  Je  n^Mipu  deux  ou  trois  mots  abâdire. 

Un  moi,  eUttxtteotSf  s'il  vous  plaît.  ¥,9ÇOtisdt 
parler  fiunilièrejl^  lorfqu'oa  appelle  quelqu'un 
pour  lui  parlcir.     ,.    ,f>  ^.^ 

On  dit ,  P^r  forme  de  nienace ,  et  pour  dire , 
Nous  vuiderons  notre  querelle  quaad  il  vous 
plaira.  Nous  en  eliroàr  doux  mots  fuemd  vœu  vou»> 
drex..  \  ■ 

On  dit  prov^f^iMMi  Us  nmsfini  Su  »  Peau 
bétiio  efl  faite  »  pour  dire  »  Que  quand  on  a 
donné  .(à  parole  le  marché  m  fiût.  U  dl  da 
ftyle  familier. 

On  dit  »  d'Un  homme  taciturne  »  d'un  hom- 
me qui  parle  peu»  yU  no  et  mm,  iti^mponfipas 
moins  ^  pour  di|« ,  qu'il  a  plus  d'eiprit  »  plus  de 
îentiment»  plus  de  reflèntunent  qu  il  oep«roit« 

On  dit» d'Un  homme  qui  cbmprendbcile» 
ment  ce  qu'on  veut  dire»qu'ii(  entend  i  demimot. 

Oh  dit  proverbial.  Qui  no  dit.moe  omfim  » 
pour  dire ,  que  Celui  qui  ne  s'oppo/e  ooint  à 
ce  qu'on  lui  projpofe  »  eft  cenfé  y  confoitir.   - 

On  dit  »  Ne  mremn,  ne  révondroenae ,  pour 
diret  Ne  point  parler»  ne  point  répondre.  // 
demoura  confus  0'  ne  dk  moi.  Il  efi  parti  fins  dire 
mot  ,fins  mot  dire.  Il n^ eut  pas  te  mot  à  dire, pas 
le  petit  mot ,  pas  le  moindre  mot  ypas  le  moindro  pe^ 
tu  mot.  On  etu  beau  ï'inteirroger ,  Une  répondit  ja^ 
mais  mot ,  pas  un  mot.  * 

On  dit ,  Ne  tonner  mot,  pour  fignifier  ,  Ne 
rien  dire.  D  eft  popul.    ,     . 

On  dit  abfolument»  il6r,  pour  dire  9WII 
ne  faut  dire  mot  Si  on  vous  dtnêande  telle  chofi, 
mot ,  mot  ,je  voksppo.  Mot ,  Mot ,  tmfez.'vous.  Il 
eft  familier.^  .s. 

Mot  »  3e  dit  aulfi  du  prix  que  l'on  d^^nde  ou 
que  l'on  oflfre  de  quelque  cho(e.  Que,  voulez^ 
vousvmdre  cela  if  cent  éau.  Efl-co  votre  mot  f  Ce 
rfefi  ^uo  votre  premier  m^t.  Non  ,c*efi  mon  der^^ 
ttier  mot.  Il  eft  homme  à  un  mot.  Je  A^en  rabats 
trairion ,  je  n*ai  point  doux  mots.  Je  nofidspoint 
homme  à  deux  mots.  Au  dernier  mot  9  mfen  vou^ 
loz,-vous  ?Si  vous  vouleti  acheter, êtes  le  bon  mot. 
Il  veut  être  payé  ji  fiée  mot.  Je  Vm  fmt  venir  4 
mon  mot.  Il  n'a  ^u'un  moiw 

On  dit  auflt  >  qu'Un  homme  n*eflpas  i  un  met , 
pour  dire  »  qu'il  parle  beaucoup.  Cf  nfeê  pas 
,.uu  homme  à  un  mot  »  il  vous  ennuyera^Ltux  îoteres 
\avec  fin  bakil.  U  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  9  Prendre  ^fi^el^'tm  ait  mot,  poiurditv, 

l   Donner  la  chofe  marchandée  pour  it  p^  que 

'    l'acheteur  ^  a  oicrt  d'abord.  U  fe  dit  quel- 

quefoia  du  vendeur.  //  ne  m^a  fait  co  Cheval 

fu  vingt piftoles ,je téâgrit  aum^P MMen ai 
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rg^ùnh  Unfafruf  am  moi.  N'ayez,  farpntr, 
^^/0if  ne  ferez,  pas  pris  an  mot.  ^  --l''''  -r^'^--^- 

:^-^ïl  té  dit  auflî  de  toutes  fortes  d*of&es  qu'on 
accepte.  FoHS  m'avez,  offert  telle  €hefe\ je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  id  offert  imforré^  Um'a 
pris  auinot.  -  •^--■^'^^iW-^ 

Lorfque  dans  une  aBiii%  ^-i»*!  d^^ 
.homme  vient  à  dire  <piém  chpfe  de  confi- 
dérable  &  de  dédfifv  oà  dit,  fW  dues  la  le^ 
mot,  voks  dites  lÀ  un  grand  mt.   ^ 
Mot  ,  Se  prend  encore  plus  particulièrerticnt 
pour  un  bulct  pôrtailt  aflferance  ou  déclaration 
de*  quelque  chofe.  /*  ifous  prêterai  tant ,  mais 
Jrnnet-ittof  un  mot  de  votre  main.  DomiiZrntH  un 
motétécritt  deux  mots  de  votre  main. 
Mot>  iknifie  auffi  Sentence , apophthegifie,  dit 
'    notab& ,  parole  remarquable.^  Ce  Fhilofophe  dit 
un  beau  mot  ,  um  excellent  mot  ^un  mot  bien  re* 
jnar^ÛaUe.  Les  mots  des  anciens  Phifo/ophes ,  des 
Lacédpmniens.  Il  échappa  à  cet  S^mjfereur  un 
ttrange  mot  ,  &  quiynarfuoit  Hen^  humeur 
ipruelie.  .     ^ 

On  appelle  >  ^on  mot ,  Un  mot  ingénieux , 
Vif  âc  plaifant.  Ceji  un  difeur  do  bons  mots.  Ce 
que  %*ous  dites 'là  efl  undes  bons  mots  d^un  tel,  H 
perdroit  pfufiot  un  ami  qu'un  bon  mot.  Cefi  un 
mauvais  varallère  que  celui  dun  difour  do  bons 
mots,  Jl^ft  rare  de  bien  ropliquer  i  un  bon  mot. 

On  appelle ,  Aiot  pour  rire  ,  Ce  qu  on  dit 
icn  plailantant  pour  divertir  la  compagnie.  H 
a  toujours  le  mot  pour  rire.  U  eft  du  ityle  fa* 
milier. 

Lorfque  U  chofe  dont  on  ^arle  eft  trop  fé- 
rieufe  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plaifanterie  »  on  die ,  qu7/  n*j  à  pas  là  U  moi 
four  tire.      .,,     ,'      *  1-, 

On  dit  auffî .  d*Un  homme  qui  voulant  dire  '^ 
un  bon  mot ,  dit  quelque  chofe  de  froid ,  qu*// 
7^y  a  pas  le  mot  pour  rhre  à  ce  quHL  dit.  On  ejt^ 
'4à  le  msft  pour  rire  ?  è.         « 

On  appelle,Aftf//  obftinesjies  t^mes  déshoh- 
nêtcs.  On  dit  dans  le  même  fens.  Mots  gras. 
Il  eft  bas. 

Dire  mots  nouveaux ,  (Ignifié ,  en  ftyle  famil. 
Dire  par  inconfidération ,  ou  dans  Temporte- 
ment  dei.a  joie  ôc  de  11  débauche  des  paroles 
trop  libres ,  licentieufes ,  ou  indécentes.  Quand 
il  fera  en  train ,  vous  verrez  qii'ii  dira  mots  nou- 
veaux. 

On  dit  auflî ,  que  Dos  perfinnes  fi  font  dit 
hiifts  nouveaux ,  pour  dire ,  qu'EUes  le  lont  pri- 
fes  de  paroles ,  âc  qu'elles  le  font  dit  des  inju- 
res,  des  chofes  piquantes.  CV/yiiiAfir/yîf  ^«t  ^i> 
mots  nouveaux. 

On  dit  auflî,  De  ceux  qui  fe  font  pris  de  pa- 
toles  •  qu'///  enfint  venus  aux  gros  mots.  Il  eft 
du  ftyle  famiher. 
Mot.,  parmi  les  gens  de  guerre  ,fe  prend  pour 
le  (mot  de  guerre  que  le  Général  ou  autre 
Commandant  donne  à  ceux^qui  font  fous  fes 
ordres ,  pour  faire  que  ceux  au  même  parti  fe 
puiflènt  reconnoître  entre  eux.  Donner  le  mot. 
Aliir  prendre'  le  mot.  On  V envoya  porter  le  mot. 
Le  mot  qi^on  avoit  donné  lojour  du  combat ,  étoit 
fmnt  Louis  &  Paris..  Le  mot  de  ralliement.  Le  mot . 
duruet.  *  // 

J&n  dit  prov.i'que  Des  gens  fi  fint  donné  le 
mot,  le  mot  dugàet ,  pour  dire ,  qu'ils  font  de 
concert  A:  d'intelligence  enfemble. 
Qn  zfftiïc,  Le  mot  d^unEmgmefttun Logo- 


or    m 

grtphe^  Lèjihot  iflii  exprime  le  nom  de  la  cho-^ 
Te  décrite  dans  une  Énigme ,  dans  un  Logo- 
•griphe.,*  ;;•  ;      .;'u-;-'-^'-''-''  '■   **^  ■       ., 

On  appelle ,  Mot ,  dans  une  dévife ,  Les  pa- 
^ 'rôles  de  la  dévife  :  aii|ii  dans  la.dévifo  de 
Louis  XII.  le  corps^toit  un  porc-épic ,  ôc 
le  mot  Eminus  <^  Cominûs,  Dans  la  dévife  dé 
Louise  GranH ,  le  corps  eft  le  foleil ,  &  le 
Aot  Nec  fluribus  impar. 

Mot  ,  Se  dit  auflî  des  paroles  que  quelques  maî- 
fofis  aiuftres  ont  priies  pour  le  diftinguer  ;  ainfi 
la  maifon  de  Montmorend  avoit  pour  mot , 
Aplanos,        .      . 

En  un  mot.  adverbial.  Bref,  enfin ,  en  peu  de 
mots.  Ilefi.  civil ,  honnête ,  agréable ,  in  un  mot , 
c^eft  un  homme  accompli.  Autant  en  un  mot  quen 
cent ,  qtCen  mille.  En  un  mot  comme  en  cent.  En 

^^  un  mot  comme  en  nulle.  Façons  de  parler  fami- 

'  lièrcs  par  lefquelles  on  marque  fa  dernière  ré- 
folotion.  En  un  mot  je  n'en  firai  rien  ,  c'eft-à- 
dire .  poui*  répondre  en  un  mot  à  toutes  vos 
raifons ,  je  dis  tjue  je  n'en  ferai  rien. 

MotÂ  mot,  mot  pouk  mot,  advcrÈial.  Sans 
aucnn  changement  ni  dans  les  mots  ni  dans  * 
leur  ordre.  Apprendre  auelque  chofi  mot  à  mot 
comme  un  perroquet.  Redire  mot  i  mot.  Tranfiriro- 
UtH  à  moi.  Diiier  mot  à  mot.  Traduire  mot  a  mot. 
Rapfforter  fieUUement  mot  à  mot ,  ou  mot  pour  mot , 
tout  ce  qu^on  a  oui  élire, 

MOTET,  fubft.  mafc.  Pfeaume ,  ou  paroles  de 
dévotion  mifes  en  Mufique  pour  être  chan- 
tées à  l'Eglife,  Se  qui  ne  font  point  partie  de 
l'Office  divin.  Kfr#  un  motet,  un  beau  motet. 
Compoferun  motet.  Chanter  un  motet. 

MOTEUR,  f.  m.  Celui  qui  donne  le  mouve- 
ment. Dieu  efi  le  premitr  moteur  ,  le  fiuverain 
moteur  do  toutes  chofis. 

>      411  fe  dit  auflî  dans  le  moral.  Il  fut  lepHnci" 
'  pat  moteur  de  cette  entreprifi  ,  de  cette  conju- 
ration. '  '"^ 

MOTIF,  fubft*  m.  Ce  qui  meut  Se  porte  à  faire 
y-quelque  choie.  Bon  motif.  Mauvais  motif  Puif- 
Jant  motif  QuèLa  étéjon  motifs  Par  quel  motif  a-^ 
('il  fait  cela  ?  Agir  par  un  pur  motif  dt  xjèle  ^  de 
confcience.  Il  n'a  point  eu  d'autre  rffotifmn  cela  que 
ceàui  do  la  gloire  do  Dieu.  L'intérêt  eft  le  fèul  motif 
qui  le  fauagtr. 

On  appelle ,  Motif  de  crédibilité.  Ce  qui  peut 
raifonnablement  porter  à  croire  une  chofe  ,  in- 
dépendamment des  preuves  dén^onflratives  • 
&,cela  fe  dit  principalement  en  parlant  des 
preuves  de  la-vérité  de  la  religion.  Ce  n*ejipas 
une  preuve  convaincante,  mais  un  motif  de  cré^ 
dibiHté. 

MOTION,  fubft.  f.  Mouvement,  aôion  de  mou- 
voir. La  motion  des  corps.  Il  ne  fe  dit  que  dans 
le  dogmatique. 

MpTIvER.  vçrb.  aft.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis ,  d'un  arrêta  d'une  déclaration. 
Moûver  un  arrtt. , 

MoTivi  ,  ic.  part.  Il  a  les  (igni£cauons  de  (bn 
verbe. 

MOTRICE,  adj.  f.  Terme  dogmatique  »  qui  n'a 
d'ufage  qu*en  ces  phrafes.  Vertu  motrice.  Fa- 
culté motrice  ,^qui  fignifie.  Vertu  ,  faculté  qui 
donne  le  mouvement. 

MOTTE,  fubft.  fetn.  Petit  morceau  de  terr*  dé* 
taché  du  rcftè  de  la  terre  avec  la  charrue  , 
avec  la  bêche  »  ou  autrement.  Un  champ  plein 
de  mottes.  Rompre ,  cajfer  les  mottes  et  un  champ 
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MOU 

Les  payfant  fi  hattoient  k  coups  ie  m^tUS^  Uni 
motte  de  gatjm,  ,    ^       ' 

Il  ffgnifie  auflî,  Une  butte  ,  une  émihence 

faite  de  main  d'hommes ,  ou  par  nature ,  &  qui 

^ft  déuchéc'  de  tous  cotez  des  autres  terres. 

Cette  mdifonifi  hatk  fur  mi  motte.  Ilfautrafer 

:€ettenèotte.Apflamr  une  motte.    ,     , 

On  appelle  auflî,  Motte ,  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  arbres ,  quand  on  les 
levé  ou  qu'on  les  arrache. Lrt;fr  mt  arbre  en  mot-' 
te, avec  fa  motte.  Replanter  un  arbre  avec  fa  n^tte: 
\  On^appelle ,  Motte  i  brûler  ,  Du.  tan  qui.  ne 
pçut  plus  feryir  à  préparer  les  cuirs  ,  &  que  les 
Tanneurs  accommodent  en  une  petite  mafle  : 
les  pauvres  gefîs  en  achètent  pour  fe  chaufièr. 
BriUr  des  mottes.  Mouu^  brûler,^  *  ^ 
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MOU.  fubft.  m.  Poumon  de  veau  ou  d'agneau. 
V   Bouillon  de  moU  de  ^eau.  Frkaféedemou  d'a*^ 

gneau.    . 
MOU.  Voyez.  MOL, 
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galerie.  On  ta  vu  mouce  de  yaijfe 
Mouce  de  proue.  Mouce  de  poupve. 

MOUCHARD,  fubft.  ntaic.  E(pion  qui  s'atta- 
che à  fuivre  fecifetement  une  perfonne  pour 
en  donner  des  nouvelles.  Le  Prévôt  a  des  mou- 

.    chards  parmi  les  poux.  Ceft  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  fubft.fém.  Sorte  de  petit  infeéfce, 
qui  a  des  afles.  l^ôuèhi  à  miel.  Mouche. guêpe. ^ 


MOU 

Ci  font  di  ptids  des  moutbis.  Il  eft  du  ftyie  &<^ 
,.  jnifier.  r-*  .  , 

Mouche  ,  Se  ditaufli^d^n  homme  ôdd'uQpe^ 
tit  garçon  que  des  Officiers  de  Juftice  dëta- 
chcnc  pour  obferver  &  fiiivrc  la  nutrchc  de 
quel^^un  qu'ils  ont  ordre  d'arrêter. 

On  appelle  auflî  Mouche  ,  Certain  petit  \ 
morceau  de  tdTetas  noir  préparé ,  que  lesl)a- 
met  fe  mettent  fur  le  vi(age  ,  ou  pour  cacher 
quelqtïes  élevûres  .  ou  pour  fÎMrc  paroître 
^leut)teint  plus  blanc.  Ella  a  U  vifagi  tout  cou* 
^eÀ  di  mouches.^ Les  mouches  ne  lui fiéent pas 
bien.  Une  boîte  à  mouches.  Des  mouches  de  la 
boÀe  faifeufe.  Il  y  a  auflî  des  mouches  de  vc* 
lours  noir.   ;  ^ 

MOUCHER.  V.  a-^ffcr  les  narines  pour  en 
faire  fortir  les  fuperfluitez  ,  les  excrémens 
qui  I  tombent  du  cjcrveau  dans  le  ne^.  Mou-^ 
cheÀcet  enfant.  DitiS-lt^i  ft^U  fi  mouche.  Mou-' 
cheeùrvous. 

dhprov.  &  fig.  Qui  fi  fint  morvettxfi 
w^wrJWr^pour  dire ,  que  Ceux  qui  fe  fenient  , 
coupable^  du  défaut  contre  lequel  on  parle  ^ 
peuvent  s'appliquer  ce  qu'on  dit,  fi  bon  leur 
femblle.  Il  eft  familière  • 

Oh  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  habile  & 
à  qui  il  n'eft  pas  àifé  d'en  faire  accroire  ,  que 
Ceft  lin  homme  qui^nefe  mouche  pas  du  pied.  Il  ' 
çft  populaire. 

On#dit  prov.  teld  étoit  bon  du  temps  qtCon 
fe  fkouchoitjkr  la  manche',  pour  dire  ,  Au  temp» 
pafl'é ,  au  bon-  vieux  temps.  Il  eft  du  ftyle  ra^ 
milier. 


-^ 


Moiahe  cantharide.  Grojje  mouche.  Petite  mou-     Moucher,  Se  dit  auflî, d'Une chandeUe^jJ^ne 

cïo^ Le  iao/ti  le  frelon  font  des  efpèces  de  mouches,  y     bougie  ,  d'un  flambeau,  pour  dire,  Oter  le 

^  '  -  —  ./2  -./-:-  J-  .^^.é^u»e    T»r  \^^uJ      Kput  du  lumignon  lorfqu'il  empêche  la  ch^n* 

'le  ,  le  flambeau  ,  la  bougie  de  bien  éclairer^ 
huais ,  mouchez,  cofjtambeaux ,  ces  chandelles  g 
55/  Us  avez,  mouchées  trop  court  »  trop  pris. 
MoucHâ ,  ÉE.  part. 
MOUCHERON,  f.  m.  Sorte  de  petite  mouché; 

//  lui  eft  entré  un  moucheron  dans  l'onl. 
MC'JCHERON.  f.  m.  Le  bout  de  la  mèche 

d'une  chandelle ,  d'une  bougie  qui  brûle. 
MOUCHET.  f.  m.  royez  EMOIJCHET. 
MOUCHETER.  y.  a.  Faire  de  petits  trous  fur 
une  étofie  de  foie  avec  de^  fcrremens  ,  &  par 
petits  dompartimens.  Moucheter  du  fatin  ,  du 
tabis.  .'  , 

Moucheter  de  P hermine  ,'Cefl:  y  mêler  de  pe- 
'  tits  brins  de  fourrure  noire.  ^ 

MoucHETé ,  in.  part.  Il  eft  quelquefois  ^djeâîf  ; 
ôc  fignifie  la  même  chofe  que  tacheté,  en  par^ 
lant  de  certains  animaux. 
MOUCHETTES.  fubft.  f.  plur.  Infiniment  avec 

3uoi  pn  mouche  les  chandelles ,  les  bougies. 
Couchettes  de  cuivre.  Mouchettes  d^ argent,  j4p^ 
portez,  les  mouchettes.  Une  paire  de  mouchettes, 
MOUCHETURE,  f.  f.  Ornement  qu'on  donne 
à  une  étofle  en  la  mouchetant.  La  ptouchetun 
de  cette  étoffi  eft  agriabln 

On  dit  auflî  k  Moucheture  d'hermner  ,  pour 


En  Automne  tout  eft  plein  de  mouches.  Les  mou- 
ches font  importunes  en  Automne.  Un  cheval  ten- 
dre aux  mouches.  Les  mouches  corrompent  la  vïdn' 
.    de  ou  elles  s'attachent. .  ) 

On  dit  prov.  &  fig^qu't/»  hofmme  eft  tendre 
aux  mouches ,  pour  ^ï,  qu'il  eft  ifenfible  aux 
moindres  mcommoditez  ,  ou  qu'il  s'ofFenfe  de 
peu  de  cho(e.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  figur.  <Sc  prpv.  Gober  des  mouches , 
^"  povH-  dire  ,  rerdre  le  temps  à  attendre ,  à  ne 
rien  faire.  Que' fait-il  li  it  gober  des  rfmches  ? 
Il  eft  bas. 

Qn  dit  prov.  &fip;.  Prendre  ta  mpuche ,  four 
dire ,  Se  piquer ,  fe  fâcher  mal-à-propos. 

On  dit  prov.  Se  fig.  Lorfqu'on  voit.un  hom- 
me qui  s'emporte  fans  qu'on  fâche  qu'il  en  ait 
aucun  fujet.  Quelle  mouche  Pa  piqué  f  Quelle 

mqi^he  le  pique  f 

On  iit  proy^Q\à* On  prend  plus  de  mouches  avec 

û  miel  qu*avec  le'  vinéttgre,  pour  dire  ,  qu'On 
gagne  plus  de  gens  par  la  douceur  que  par  la 
dureté  &par  la  rigueur. 

On  dit  &fn.  d'Un  honmie  très-fin  &  très-ra- 
(ë,  que  Ceft  une  fiifimpuchi. 

On  dit  prov.  à  Ûtt.  Faire  fime  mouche  un 

'  éléphant ,  pour  dire  »  Exagçérer  extrêmement 

une  chbfe^ort  légère  ;  &ccla  ne  fe  dit  ordi- 

'  nairement  que~d'un^  petite  faute,  Idrfqu'on 

'     la\elève  beaucoup  a|u  delà  de  ce  qu'elle  me- 

riteiôiti 


dire 
met 


On  dit  prov.  Fjirr 
vis  fur  un  pied  de  m 


uni  quirtlle ,  fdre  m  pro- 
chi.,  pour  dire ,  Sur  une 
vetÛle ,  fur'un  nen.  il  efl  du  ftyle  familier. 

On  dityd'Une  méchante  écriture  dont  le  ca^ 
ra^ère  eft  niai  ioxméVSc  n'eft  point  lié  »  que 


/ 


,  Les  petits  brins  de  fourrure  noire  qu'on 

dans  l'hermine.         ^         . 
.■>^   On  appelle  en  termes  de  blafon ,  Mouche- 
titres  ePhemnni ,  de  petites  figures  qu'on  met 
pour  repréfenter  dçs  queues  dliermine» 
MOUCHEUR.  fubft.  m.  Celui  qui  mouche  les 
chandelles.  Chaqui' troupe  di  ComiJàêns  k  uH 
muckiué  de  chandelle;y 
•        Y  MOUCHOIR. 


.«». 


A. 


f 

>• 


Oi 


■K. 


•?"p*<^< 


.JL-.    .»- 


X 


>^ 


MOUCtpiK. 
feflKmcher* 

Mpuàfik  a 
iblmr  Ai  ptchi. 

On  appelle 
chotn  qm  font 

Oo  appelle» 
letfemmesfec^ 
MOUGHURE. 
cettephrafe. 
fie ,  Xf  ix>otii 
lor£ba?ofi  l'a  tn< 
MOUDRE.  V.  a. 
fnou/mt.JimiHl[ 
miuU<  Au  parti] 
en  pondre  par  ' 
dubUd.ékfri 
Faki  mêudri  un\ 

QfeditouelJ 
dre  du  bled.  l\ 
'  ttipiut  moudre 

On  dit  fig. 
trageufement , 
nioulu  di  coups. 

On  dk  aufli 
^ifmiftt$iunm 
douleurs  par  to 
|apofte»oucov 
qu  autre  fiitigue 
fMlouLU ,  U£.  part. 
yerbe. 

On  appelle , 
très^petitcs  pan 

auefois  pour  do 
lUE.  f.  f.  Grin 
en  avançant  les 
nmu  i  quilqu'Wi 
tnoui. 

On  dit  aufli, 
la  mauvaife  hun 
air  9  quV/  fét  U 

MOUELLE. 

MOUELLEUX. 

MOUFLARD,) 
gras  &  rebondi 
moi^larde.  Il  eft 

WOUFLE.  ù  f.  J 
de  laine  y  où  ili 
^  où  tout  le  rei 
eft  vieux. 

MoÛFLB  f  Eft  au|] 
poulies ,  par  lé  I] 
la  force  mouvar 
mn^^avec  des 

Moufle,  Siçnifi( 
rebondi.   Il  ne 

répris. 
On  dit  provc 
iter  fur  fa  moufL 
donner  un  foîifl 
MOUILLAGE.  1 
pre  i^ur  jeter  I 
gemi^radi. 
C^mfi¥(uvmf 

iiii  A  beaucoup 


Tome  IL 


\  ■''  ».. 


.»• 


■■  Il  wi 


-»-/. 


^.. — „•-  .^ 


). 


X. 


MOUCaUDIR.  f.  m.  hmg^Âim  on  fe  td^pcm 

te  moucher.  AiiuthkkrmA.  MNuhéir  n  i^mOr. 
M^t^hêk  i  hmtditr.  Méuchêir  dêt  Indu.  Méth 

.  •  JêmênMr/.  ^ ''•  ■  •-  ^^ ^""i" 

On  êpptOt.MimMrtiié^fWmj^ 
choin  qui  font  de  foie , de  wile^e^ywwi^cî* 

les  femmes  fe  couvi«|l  «pci  «  h|  Mfge.  o 
MOUGHURE.  fiiWiJ^^ll  nîeften «ûgc  qrfen 
cette  phrafe.  Mên^kêtrê  dichandilk ,  qm  fiffii- 
fie ,  X^  boutîd»  lumijjpon  d\ine  chandelle  • 
lorforfoii  l'a  moochéer  H  tn  >'^  -^v 

MOUbRE.  V.  a.  /ripw  r  niwisw>  Ummt^rMmis 
woii/9/a.JimêHlMs.  Ji  méuikt.  U  fUmtkdJQi^U 
imutik.  Au  participe  »  mêHiakt^  Broyer  i  mettre 
en  pondre  par  le  moyen  de  la  meule.  Mêudr$ 
Julud.dHJrment ,  &c.  du  ru  yiês  fivis  »  &c 
Faire  mêttdn  unfitier  deiUd.     V 

11  Te  dit  Quelquefois  abfolument  pour  mou- 
dre du  bied.  Le  moulin  Wa  vas  afftg,£iém  «  il 
'  pêpeui  moudre  ^ue  fix  moisael*awute. 

On  dit  fig<  a  Un  homme  qu'on  a  battu  ou- 
tragcufement ,  qu'On  Pa  mêulu  dâcêufs^tom 
niûulu  de  ceups. 

On  dit  aufli  »  iqu'O»  a  h  terfs  uut  meulut 
eiifmi  eft  ma  meulu ,  pour  dire  »  qu'On  fent  Hes 
douleurs  par  tout  le  corps  >  pour  avoir  couru 
|a  polie  f  ou  couché  Jbr  la  dure ,  ou  pour^i^uel- 
qu  autre  &tigue 


>illt;liolte  ftfamiîde.  Mmtter.mibfè  dem$ 
f^mSfldmii  du  vm.  La  fluie  'm  moMélis  frez.  « 
irf  rmàtÊt.  llmtéê  umpt^e  fluiê  qeàmeu'dU 
.  'fm:  O  hreMéfri  wmUle  cemmu  ieUL  fhtie.  // 
''^':ffram  defe  fmmU$i^  Us  peds.  U  t^sfét  ^  s*em 
muUkrUrU^ejtikl^  ^^^ 

Oà  dit,  Meà^  féakr$9  ou^finplement ; 

m^uÙler  en  ^ueUpu  rade  ,  èi' tjuejfue  keu  de  la 

pour  dire ,  Jétei*  l'anrre  ptmr  arrêter  le 

iau.  Ils  mûuiUêretft  f  autre  en  ul  endroit. 

memUerms  à  eeUe  rade.  LeveMéttéfnt  devenu 

mrè,  éu'fut  ebHgé de  mêuUt&ï".  '4    >  ' 

j     Ojfl  dit  figv  Je  Hêfaiirdlî  têut  filer  fans  mûuiU 

m  >  pour  dire ,  Je  ne  (kurois  tant  fnanger  fans 

bosre.  Beftbas*     >^   ♦ 

OndH  /En  termea  de  Grammaire  »  Mouiller 
la^ekuUi  LLyW^f  <fire ,  La  prononcer,  non 
tOQt*à4&it  felon^Êi  ydëtir  naturelle,  comme. 
dans  les  mots  »^^#  f-AehilU ,  argUle ,  \&c.  miais 
avec  une  forte  de  jBa|leflè^  comme  dans///^ , 
grille ,  baimUe ,  >&o  Alors  la  double  LL  eft 
toujours,  précédée  d'un  I,  Et  ouand  cettcï 
voyelle  y  eft  feule»  elle  fe  fait  lentir  à  Ter- 
dihaire  :  Biie  yrrUte^  Maïs  quand  U  sV  trouve* 
d'autres  voyelles  ,  ou  qudque  diphthohgue  » 
l'I  eft  prefdue  muet;  aérant  mis  là  que  pour 
fiûre  mouiller  la  double  ILL  :  bataille ,  bou^ 
ieilk ,  moiniU  ^  cueiUe ,  &4 

On  Iç  dit  pareiÙe^nent;  ae^^i  ,  lorfqu'ilfe 
prononce  comme  dans  agneau  ^gagner  i  ë^a 


\ 


fJlovLU ,  U£.  part.  Il  a  I4  iignificatioos  de  fon   MpuiLLi  •  is,  part.  Il  a  les  fignifications  dé  fou 


>^ 


yerbe. 

On  appelle  ,  Or  moulu  ,  de  l'or  réduit  en 

très^pètites  parties ,  êc  dont  on  fe  iert  quel* 

quefois  pour  dorer  des  métaûic.^    ^ 

MOUE.  f.  f.  Grimace  que  l'on  fait  pair  dérifion 

en  avançant  les  lèvres.  Faîrg  la  meue.  Faire  la 


verbe. 

WOyiLLETTE.  f.  f.  On  appelle  âinfi  les  ap- 
prêtes qu'on  fait  pour  manger  les  œufs  fraisr 
a  la  coque.    Faire  des  rPhuSuttH, 

MOUILLpIR.  fobft.  mafc.  Petit  vafedont  les 
femmçs  fe  fervent  pour  y  mouikerlebout  de 


/^ 


nteue  k  quelqu'un.  Une  greffe  moue.  Une  vilaine  s^.    leurs  doigts   en  filant  leur  quenouille.    Un 


moue,  À  fttouilhïr  vargentl  Son  moidlloir  étoit  attaché  i  fa 

On  dit  aufli,  d'Un  hottune  qui  témoigne  de      .^^f^» 

dans  une 
Moule  de 


\ju  uii  auiu»  u  wu  iiuiiNiic  uui  icmuignc  uc  vwmwwtr^, 

la  màuvaife  humeuk"  par  fon  (ilence  &  par  fon    MOULE,  f.  f.  Petit  poiflon  enfermé 
air ,  qu V/ /^  la  putuei  II.  eft  du  ftyle  familier.        èoquille  bleuâtre.  Moule  de  rivière. 


MOUELLE,        \  r^       jjt 
MOUELLEUX.  }  ^^'^  ^^^"^ 
MOUFLARD ,  ARDE.  fubft.  Qui^  le  yîfa^ 

gras  &  rebondi.  Voyez,  ce  gros  moi^lard,  cette 

moi^larde.  Il  eft  du  ftyle  familier.  * 
MOUFLE,  ù  f.  Mitaine,  gros  gand  de  cuir  où 

de  laine  9  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de  féparé  » 

^  où  tout  le  refte  de  la  main  eft  enfemble.  Il 

eft  vieux. 
JULouFLB ,  Eft  aufl!  Un  aiTemblage  de  plufieurs 

poulies  ,par  lé  moyen  defquellcs  on  multiplie 
^  la  force  mouvante.  Lever  un  fardeau  avec  une 

nm^^avec  des  metffles. 
Moufle  ,  Signifie  auiC ,  Gros  .vi(kge  >  gras  & 

rebondi.  Il  ne  fe  dit  que  baflèmem  &  par 

répris. 
On  dit  proverbialemtpt  Se  bafTement ,  Den^ 
hier  fur Ja  moufle  k  epuUp/un  ,  pour  dire  |. Lui 
donner  un  foufHet.  j 

MOUILLAGE,  fubftantif  mafculin.  Fond  pro-/ 
pre^ur  jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  beau  memll^t' 
ge  jm  telle  rade.  Cette  fade  eft  un  bon  mouiUage. 
C^^awa^uvms mmlU^e.  Ce  mouillage  n'^pas 

MOtfitE-BÔÙCHE.  adj.  Efpèce  d^poirc 
dui  a  beaucoup  d'eau»  &  qui  mûrit  en  Juillet 

AtQUlUËk.  v.  a.  Treoiper  »  humeftcr  •  reo^ 
Tome  IL    , 


ëer.  Potage  aux  moules. 
OLE.  1.  m.  Plâtre  9  ou  quelque  autre  ma-  . 
pké  creufée  de  nsanière  qu'elle  imprime  une 

certaine  figure  à  la  cire,  au  plomb ,  au  bronze  9 
0CC.  que  l*on  y  vèrfe  tout  tondus  bu  liquides. 
J^eau  mouie.  Faire  unjnouU,  Faire  le  moule.  Je^ 

■  éfr  en  moule.  Cela  eft  fait  au  m^ule.  Rompre  le 
Ufuule,  Les  ftatues  jie  bronzée  ,  les  canons  y  les  clo^ 
chef  »  âcafijfttent  en  moule.  Un  moule  k  faire  des 
balles  de  flomb^  k  faire  de  la  dragée  de  plomb.  Un^ 
rnoule  k  faire  des  chandelles. 
!  On  dit  prov.  ôc  fig.  d'Un  ouvrage  qui  ne  fe 
peut'  faire  qu'avec  beaucoup  de  foin  &  de' 
temps.  Cela  ne  fe  jette  pas  eh  moule. 

On  dit  prov.  èc  baiFement ,  Conferver  le  mou^ 
le  élu  pourpoint  y  pour  dire.  Se  conferver ,  fe 
ménager  dans  des  périls ,  &  principalement  à 
:la  guerre.  V  *  ^ 

On  dit  fig.  Se  former  fur  le  moule  de  quel^ 
epiun  »  pour  dire ,  Imiter  quelqu'un ,  fo  former  . 
fur  fon  modelle.    '  a 

On  dit  fig.  en  parlant  de  quelques  perftn* 

"^  nés  rares  &  uniques  en  leur  genre  ,  qu^Zinl 
moule  en  eft  rompu.  {1  eft  du  ftyle  fainilier. 

MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler  Itnê 

\  figure.  Meuler  des  médailles.  MeuUr\dcs  chan^ 
eUlUs.  i 

Qa  dit  àuifii  Meuler  un kaireHef^mmlerwii 
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fi«f  W-oat««licf  >  fuc  uns  ilttuc*  afiil  &«i%\eii 

prèftniNii  l'empreinte^  ^è  telle  mtniârû  qu'ils 

i  paiib«ii  kryk  <le  iucmiIib*.  pour  en  £û«\de 

On  dit  6g.  St mmfif^  qfulfàm \  fàmilke, 
^^  fbfMr,  ta^  ^^(tà'im$  h  {»rtB(kd  pour 

Ù)^  %Mfie  «ufll^  {|fiiMiip<r.  Mftit  ^  6^ 
il  n'a  guàre  it'vAge  À^^a  paiticb^.    c^ 

^oùi^E»  PU  »oW vS%«i6e,,  Meto  ulSe^ôie 
de  bois  9  une  corde'  de  bois  .^  en  la  rasgéant 
encre  tes  d^uic  tfa^^flA  %vi  h  doifvîmr  Conte- 
nir,  fuiv^m  Iprdpnn^m^.  de  Police.  ÛT'V)- 

MouLi  »  iB.  part.  Il  a  toutes  les  différentes iîg- 

iiMiU^tijU^,  Biais  jiy ff/#^  jAafidiUe  tkéuUt.  ■  ' 
;  On  dilV  (Lciirc  m^ii^ii^midift,  JLtittM  jmprt- 

•  ture  à  la'  mâinr»  doàl  jes-îsèraûêrGs'  fom^  69  la 
jneme  forinequeceiijf'dealmetoàppfmlti*  M 

(>)i  dii»  ^faiilaçtf,. // jM 
vrai  rfmJffUé  t^ïa^f^li^ht  l^ai  ^uplè  dit  en. 

On  dit  proTv  d'CIfthomme  fimjsle  ^qiù  dé- 
fère à  Ta^tpcitéd^^toclqué Uyre que  celbit , 
qu7/  croit  tout  ce  tp^i^  muée,  ^  «lors ,  MêtUé , 
en  pris  fobii  cofhmedensrexemple  tkécédent. 

MOyiJ£ÙR  ÛE  BOIS/fubd  maC  Offidcrde 
Police  idpdt  la  Cburigef  cft  de  vifiter  leboie 
qu'on  vend  ,  &  de  le  mouler.  Une  Charge  de 
MokkidffU  kl  r.  Lp  àfrfs  des  M<ndetÊri  de  h§if, 

JAQlJLJ^lyL  n|»  Machine  à  moudre  du  |;ram,  Ac. 
Màtdm  4  vem.  Moulin  i  eau.  Afoulm  d  brés.  Un 
mtmUÊfjéji^  va  Uen,  Un  moulin  bien  alchatandf^ 
Ûft  tiioidin  ba/fnal,  .t 

.  Qn\  ik  proverbialenient  „  Ikutfqù^on  veut 
fc'  moquer  de  k  reflêmtijaiice  qUt  t^nètqn^ùn 
trouve  ^ntre  deux  perfonnes  qui  ne/enoyèm- 
blent  point ,  tntrf^a^p%tkùks  qui:  n'ont  ^int 
de  rapport ,  que  L'une  nj/imble  a  l'autre  çemem 
a  unmoulm  àvent. 

On  dit  prov.  dc  fig.  Rnre  venir  Pedu  ûk  ff*^»^ 
lin ,  pour  dire ,  Procurer  de  IHititiié  per  têa  in- 
duflrie  »  par  fon  adreîlèj/ou  i  foi*»  oir  aux 
£ens.  On  le  dit  fur-toot  d'un  Moitié  »  par  rap- 
po^  à  Ùl  Communauté.  H  efl  familier  »&em- 

Îorte  toujours  quelque  (orte  de  mépris  de  ce- 
lidoq^t  on  parle. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  dont  oii  a'eft  pas 
content.  Lat/fèt-le  fake  ,  il  viemlrée  meuàre  à  no- 
tre mouRn  >  pour  diire  9  U  aura  aAife  de  nous  à 
fori  tour. 
Qn  dit  populairement  à  U  fin  des  contes 

3u^on  fait  aux  enfans  ,  Je  jetai  mon  bonnet  par 
tjjkf  les  mouline  g  pour  dire  ,  Je  ne  fé  ee  ^ue 
Bout  devint ,  je  ne  foi  ee  <ffie  mon  conte  devint.. 
'^  On  appelle  auiC  »  AioUHns  »  Plufieurs  aùtreji 
machines  dç  même  genre ,  &  qui  fervent  à  di- 
vers uCices.  Moulinai  feuloit.  Moulin  i  huile. 
Moulin  apdpiet.  Moulin  i  tan.  De  la  moiinoii 
fa'ue  au  moulin.  Moulin  k  foudre. 

On  appelle  A\A(&t,Moulm  i\jca^^  Un  petit 
moulin  à  moudre  du  cafti. 
MOULINET.  X.  m.  Diijpinatif  de  moulin.  Il 

n'etl:  plus  en  u6^  dans  ce  fens.      \ 
MoxJLWST ,  Se  du  d'Une  efpèce  de  tourniquet 
dont  on  fe  fert  pour  enlever  ou  pour  tirer  des 
:-  &rdea<ix. 


« 


\ 


MfC&lJ 


^.  », 


'V,- 


.  m'UTommm. tiHÉMiilÉi^i  la  awapsi,  ^cu 

wiliiM  i  deux  beuis  •  &c.  pour  ^nre,  Se  fer* 

;  Mr  dfine  ^ckvtit'dQr  IWkto»  k  dmtx. houts  , 
im4iw^  autm.  «ÉfD#  dfc  ^éme  fofte»  aales 
^  liimaik  en  irond  miàm  At<  bi  r  avec  tant  de 
vitîe^iiy  qù'oa  ft^iflèf^iNUPCff  les  coup»  ^n  fè<< 
ttQjeiîtC^portai  en.  oiâné^Atemps  patipluCeurs 

' 'jperfonrvci»''-;'  -.Vs-h^  v<>,-V.»u-'*v"',.  •  .^rfaV;. 

ACQULÏ.  ad».  Vimmdt c^i  n'a^hii d'ofage. 
que  dans  le  ftyle  tlimtalMf»ti  f  ÔC  q«i%nifie, 
Bea^coùb^,  en  «randa^^m 

MQU^URi;.  .fubft.  £  £^e  d'orn^dodent  d'Ar- 
chiteâure  ânpk  db  «mi^  comina  «(faragale  , 

.  quart  de  rond,  ^M  m  fm  i^jqk'Mnê  fimfle 
■mowette,,  ■■  ■. "">       •'•>  ■*''         .  '-***  -  *>a'^  '-  ■ 

MOURANT  .  ÂNT£.  »dj.  v.  Qui  fe  inëort. 

■   .Ih^;ltt:jmK.^iikiJ)»milm  wwram ,  ivfiu  ftr- 

.  '   On^appene  ^igatk  Deà  ytux  mmtiraiei)^  Des 
y^avlan^iilàna  &  pleins  depafiqu.  Uregar'- 
;  de  cette  femme  avec  des  yeux  mouraun 

On  appeUeveà  ternies  de  Juriipnadencê  &  dé 
Vïa;àt{véi/iomme,i^anidi^mouréÊM 
que  les  gens  de  iinnn«métrte  qui  daivelit  fU  Se 
.hommage  font  oblijge:^  de  donner  an  Seimeur 
de  Fief,  de  à  la  mort  duquel  ils  doiveoa  le  ra« 
chiKaléSeJghefiri  /.il';,  iî  ■..■...•■.  .-.•n;*...»-  .   il 

On  appelle  9  Bien  mourant  ,XJn  bleu  fort 
pâ*  &  fbl-t  déchargé;.       .  > 

MouRJiiliT  y.Eâraufi  quelqadbis  fubftantif.  i> 
ctamp^de  batdlk  étok  iottt  plein  do  moru  &  do 


MOURIR.  it  A.  St  Èieurs,  Jr  mowrns^  Jsmeuruf. 

Je  fiminort.  Je  memnreà.  Memrs.  Oife  ,jo  mettrez 

Je  mourroif.  S[ue  je  mourujft,  GeUer  dû  vivre. 

.;  Itoies  ia^  kmmet  dthfimi' mej^.  Mourir  dune 

wmt  nmurelU*   Màurhr  de  mort  viobme.  Mou-^ 

,   rit  M  v^ÊÛkffi.  MowiiM  Mourir  d  un 

toup  défie: Mourir fidmemnt.  Dfi]Uoiefi4lmortf 

Qj^aH-^Ùéu  k  moùrîf  f  II  eft  moirt  dapofUxie,  d^io* 

fié  fluxion  de  poitrine.  Màurir  enfebartre.  Il  vm 

moijhrir.  Il  s'en  va  mourir  ^  il  s'en  va  fnoterant. 

Mourir  avec  fermeté.  Motmr  en  homme  de  cemr  , 

.    en  FhUtfophe  y  ôcc.  Mourir  chrétiennement.  Mm* 

,    tir  en  homme  de  bien.  Mourir  en  bom  Chrétien. 

Mourir  dans  la  grâce  de  Dieu.  Mourir  de  la  mon 

des  Jufies,    Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mourir, 

Jasùi-CuMixT  eft  mort  pour  tous  les  hommes. 

Oft  dit ,  Mouftrdejk  belle  mort ,  pour  dire  > 
De  A  mort  naturelle^  Aùurir  auMt  dhonneur  , 
pour  dire ,  Etre  tué  i  lr«erre  en  fai/ânt  ibii 
devoir.  Et >A/0firir  dans  lei^snes,  pour  diii m 
Mpurir  en  fe  faifant  traiter  félon  les  rè^itM  or- 
dinaires de  la  Médecine.  Il  eft  ironique  Sodvt 
ftyle  familier.  '•      , 

On  dit ,  qu'Oii  afaii]mowrirunhétijpnOf  pour 
dire  9  qu'il  a  été  <pcécuté  à  mort  ppc  ««itorité 
de  Juftice.         >  *    '■  ^^,^'in^-    .- 

Ott  dki  Mourir  tem  en  vie  ^fo^t^fèf:,§/lci^ 
rir  d'une  maladie  vîve-dc  prompte  fjjjcre  em- 
porté par  la  violence  di»  mai ,  lorfij^^  a  en« 
core  toute  la  force  &  la  vigueur  queJ|^ii|Kok 
"en  famé. .     '      '     .  .  ff^^Ws^'1^^ 

On  dit  dUnJiemme  qui  meurt eirigai^^ 
4e  grandes  douleurs ,  quV/  meurt  pi0m$t./'  ■ 

Pu  dit  prov.  Miitrir  dum  ^^'0^^^  ; 
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■  • 


hJ 


.  d«£S«' 

r^  On  dit 
^kîÊtdâs, 

On 


^u'U 


fpoi 


»  ' 


Qndit 


n^ 
On  dit 

.  vèe  m 

On  dît 

dire  1  Chai 
nous  faifo 
On  dit 
Pon  n'épai 
facilement 
moru.  Il  ei 

On  dit 

wmeriraugi 

çpup  voyaj 

dam  ion  pi 

0Êrdk, 

,  fMaf,  pour 

ceflèydcqu 

meurt  jama 

Mourir  >  Se 

•  -onjdit  I  Moi^ 

rirdimpatie 

■   J4  meurs  dé 

'    de  hettte.  3i 

mille  foit  le  j 

fenja  mourir 

femmo'^a.  il 

mi.  Sfennu^ 

\    On  dit  ^ 

fnediroceU 

moiy  oju  V 

À'yapasd 

Onditp 

Quojemem 

ficeîau^fi  i 

On  dit»! 

&  qui  pa^U 

Pleurent  dati 

On  dit) 

pour  vivre 

cies  de  oiét 

Onoit»! 

ment  ou  1 

mon  civilef 

mmaisdes 

^  On  dit 

fes/qu'A 

qu'ils  ont 

auxaviati 

vbf  aeà  AMI 

font.  On 

fd. 
:  Mbui 
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fT-fl^ 
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dire  i  Siceoinbcr ,  jCboir  tf^  êtmem  à  m: 
glctfîÀitdccéd^^    -^^^^      '        * 
On  dn  encore  pMfV.Ttf  «i/iipniJfc  i^ 
«JkiiÉ  Aî/.pourcBw;i<it  Quelque  chd«l4^ 
fdhi.  oone  (aoroit  éviter  la  deflpée«  w^ 
li^  <)«idil^qtt'(7i^  Immmm  WÊÊmfdémÊi  fk^mt  • 

Eir  dirr ,  qu'il  nechgMâpjitnw  fe»  «»«" 
fes  habtrudca*  p  'HHI^Sr^*..-.-         jf' 
'   On  dk  ptr  meiliiiftlfP^  ***'^f  ^^^ 
méH  i  pour  di»^«lir#«enii  deluimvtnt 

yéBidmMk  <pe  m'en  «  entrepris  »  /#  4yfM^4J 

f:  Oh  dl^  f  Qoaad  on  denutnde  ^  aflurances 
ilfiqitel^  dbofe  ptr  écrit  •.  On  ftt  faii  tpn 
mmtt  ni  fui  vîi*  ■^^^  .L',  ''"■■■--^  ■ 

On  dit  imyv.  £i#/iH»ri^ 
ffii  ni  0tnfTs  jénnoif* 


MOU        r«J. 

VhMra  de  Part.  *•  //^jb'*  ,fa  mAmoin  ,fin  mm 
mm^  jamais.  Lis  wvrages  dt  cet  Auteur,  dâ 
W  filtre ,  d$  ce  Satlftmtr  m  mourront  jamais.  Ses 
foffwtsne  dirent jruère  ,  elles  meurent  hien-tot. 

MûUAiA  »  Se  dit aûmdes arbres  âc  des  plante^.  Ces 
"arbres  ne  vmnent  fas  bien  dam  les  famés  ^Is  y  men^ 
rent  têtu,  favçisvlantédes  poiriers^  des  jxnnmiers 
fmfintmorts.Ufrêid^féchereJfe  Us  afdt  mourir. 
Il  fe  dit  encore  des  autres  choies  <jui  ont 
quelque  mouvement  femblable  à  ceku  de  la 
y'k.  Ce  feu  mourra  fi  en  t^y  mit  Jn  Ims.  Vitre  feu 
^  mers.  VéUâ  la  lan^e ,  la  chandelle ,  le  flambeau 
mil  fi  meurt ,  f  m  efl  mère,  Laijfer  mmtrvr  un^fabot. 
Le  benlei  de  €anin  vint  mourir  Ik  La  boule  efi 
4^^  mourir  au  but. 

M0(7iiin  »  Eft  auflî  n.  p.  te  alors  il  fîgnifie ,  Etre 
fiïf  le  point  de  mourir;  mais  en  ce  fcnsil  ne  fe 
dit  guère  qu'au  p réfent  âc  à  Tiraparfait  de  l'in- 
dicatif, ou  i  l'infinitif.  J[ememi^rs,  Il  fe  meurt  ^ 


On^t  fffoui  mouroffjt  tous  les  fours,  pour  #    Jlfe  mouroit.. Il paroijjbit  fe  mourir. 
dire ,  Chaique  your  nous  avançons  en  âge ,  Se    Mort  ,  orte*  particiï)e.  Il  a  les  fignifications  de 

fon  verbe.  If  eft  mort.  Il  y  a  ordre  de  le  prendre 


nous  faifôns  un  pas  verii  la  mort. 

On  dit ,  En  parlant  de  certabes  chofes  que 
Fon  n'épar sne  point ,  parce  qu'on  en  retrouve 
facilement  de  femblables  V  La  mirejn'en  efl  pas 

morte.  Il  eft'bas.- .!^'>'*^;-'*'  '"  \  /  -^  ■'*    - 

On  dit  eiifiore  prov.  fpftlnBivri  va  toujours 
mourir  ungko»  pour  dire  ,qtt*  Après  avoir  beau- 

£up  voyagé ,  on  e$  bien  aile  de  retourner 
psfonpajra^'      ^ 

Qp/dic  f  cpe  La  Cemmunamez,  no  m^knns 
pstafV  pour  M|  y  qu'Elles  fe  renouvellentians 
cède  f  &•  duMlCorps  de  la  fociété  entière  ne 


meurt  jamais* 
Mourir  >  Se  dit  aufli  par  exagération.  Àinfi 


on.dit  y  Mourir  de  cbaud.  Mourir  do  froid.  Mour 
rir  iPimpa^en^e.  Mourir  de  chagrin ,  éinfâétude. 
JifneurSde'fdmtdiW.Vous  devriez,  mourir 
de  honte.  Mourir  de  douùur\  do  regret.  Il'meuri 
mUlefins  le  jour.  CeUleforèit  mourir  de  joie.  îl 
fenfa  mourir  de  rire.  Il  meurt  d^aufour  pour  cette 
femmo4k.  Il  meurt  ieonAê  do  le  voir.  Meurhr  ien- 
huL  Stcnm^for  kfnourvt&  - 
V  Ondit^v«&£^.  Fous  me  faites  mourir,  de 
me  dbro  cela ,  pour  dire  »  Voua  vous  moquez  de 
tnoif  c^  vous  m'afflige^de  rfe  dire  cela;  il 
n'y  a  pas  de  railbn  à  ce  qUé  vous  ditesrlà. 

On  dit  par  fonne  de  liMrmem  » /r  i/a#4r  f»f#iirfry 
Qui  je  meure  tout  préfintemeni ,  Jepuiffè  mourir  , 
fTceldfhfi  comme  Je  vous  le  dis. 
.  On  dit  >  d'Un  homme  qui  traîne  (es  parolei,^^ 
&  qui  pai'le  trop  lentement ,  Que  1er  paroles  lui 
murent  dans  la  biucho.-  ^   ^  •  » 

On  dit  »  d'Un  homme  qui  quitte  le^  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite  »  &  dans  les  exerci- 
ces de  oiétévcpi'l/ ^^.iimiy  41^  if^  .^ 

On  oit ,  dl»4iQme  condamné  rà  bantii^^ 
ment  ou  aux:  galmp  perpétuelles  »  jqu'//  efl 
mort  cvoilemeui  t  ^cm  mt  »  qui'O  éft  privé-  à 
junais  des  droits  ce  m  iV|tttslg^ 
^  On  dit  anfi  des  ll^dkieiix  &  def  Religieu- 
fes  »  qu'Ar  fout  morts\mUomenê  »  pbbr  we^ 
qu'ils  ont  renoncé  pourtoiijours  anX;  droits  & 
Ruactviatages  de  la  &cièté. 
:  .  ■  On  |ilt#  à  petijpiip  dans  l|e  même  fiiné  •  Mou- 
rir au  jédti.  ÂUneit'S^Me.  Mêurir  afespa/^ 
fions.  On  dit  eneonr  »  JMv  mourir  h  féciien 
ai.  Kt^^wmtifir  fit  f^0teui.A-i^^^ 
MbuRijrMi^4t  aoffi  des  chofes  morales ,  des 


<s 


mort  ou  vif.  Il  eft  auflî  adj. 

On  dit ,  d'un  malade  ou  d'un  moribond  de 
U  guérifon duquelon défçfpère ,  Cefi uohmp^ 
me^  moru 

On  dît ,  d'Un  médifant  •  d'urt  fanfaron ,  d'un 

lue  mor- 

libre- 

,    ,      ,      .  ^     -  <{^'^^  a  la  gueule  morte. 

Il  çft  bas. 

On  dit,  Frapper  fur  quelqu'un  comme  fur  bete 

merte  yipoxxt  dire ,  Le  frapper  outrageusement. 

On  dit  prov.'-Aforr^  la  bete  \mort  1$  venin , 

pour  dire  .Que  quand  un  ennemi  eft  mort  il 
nejpeut  plus  nuire.  • 

On  dit  prov.  (^*Un  chien  vivant  vaut  mieux 
epCun  Honmort. 

On  appelle  en  termes  de  Gruric ,  Mort  bois , 
é(^ines ,  les  ronces ,  Se  le  bois  blanc  qui 
nepeutfervir  aux  ouvraj^es.  On  appela  Bois 
mort ,  Tout  le  bois  qui  eit  eifediv^ment  féché 
fur  le  pied ,  Se  qui  ne  tire  plus  aucune  nour^ 
riturede  la  terre.  *       '   *  ^ 

Pn  appelle ,  C*^ morte,  Ufie chair polirrie 
&  tiffenuble  qui  eft  dans  les  efc^i^cs  des  plaies, 
ou  qui  tient  encore  au  corprde  Taftimal. 

On  dit  >  q\ïUne perjonne  a  le  teint  mort.  Us 
lèvres  mortes ,  pour  dire ,  qu'EUe  a  le  teint  dé* 
coloré  «les  lèvres  pâles. 

On  dit  »Ç#/tfiiMrr#,  pour  dire,  Les  meubles 
qu'un  Religieux  laiffe  en  lÂourant  »  &  tout  ce 
qui  éft  provenu  de  fes  épargnes.  Il  y  a  isn  pro^ 
ces  pour  la  cote  morte  iun  iAKeliguux. 

Chnfi  merte ,  En  termes  de  jeu  de  paume*' 
On  appeloit  ain(i  autrefois  Une  cha/Iè  au  pied 
de  la  muraiUe  ,  18c  on  l'appelle  aujourd'hui ,, 
Chajfe  au  pied. 

On  appelle  fig.  Chaffe  morte\  Une  parole 
qu'tin  homme  dit ,  une  aftion  qu'il  âiit ,  Se  que 
:  les  autres  ne  relèvent  point ,  Se  qui'^depeure 
iâns  effet.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On^^clle,  Eau  morte  9  De  l'eau  qui  ne 
coule  point,  telle  qu'eft  celle  des  Eta'bgl^  Se 
Morte  eau.  Les  marées  quan^  elifes  (ont  Icf 
plus  balles  :  Ce  que  l'on  dit  par  opp^fition 
Au  vtfdi  Peau,  Qm  fe  dit  i0  marges  qvif nd 
ellesibnt  les  plus  haute|»f  ^:  >  r;  V  .  / 
.  On  appelle  auffi  »  >|ij{fpqrl^  D^  l'argeniE 
dontonnctkeeu^ptofii^i  -r^^^^^^^^ 
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M  OU 


On  4it  9  d'Un  homijie  qui  frapM  rudèm 


Îxxll'V^y  va  pas  dt  main  maru.  On  le  dît  auffi 
g,  d*Un  homme  qui  fe  porte  i  quelque  chofe 

avec  ardeur.  -        ;  '  / 

On  ^pelle  ^  en  termes  de  Pratique  &  de  Ju* 
rifcrudence,  Gefif  di  mam^mmu ,  Les  gens  d'E- 
glife>le8  Communautez  Sëcu[ltères  oulK^égi^Iiè- 
res,  les  Hôpitaux,  les  Coavens,  &c.  Et  Ton  dit, 
x\\^Ufie  titre  efi  tu  mmn-nmrtê  ,  pour  dire , 
qu'Elle  eft  poiTédée  par  des  gens  d'Eglîié»  à 


à 


raifon  de  leurs  Bénéfices^ 

On  appelle  aufli  ahfolument  »  Mmns^^iffltifrta  > 
Les  gens  d^glife  qui  poflèdent  des  Doniaines 
en  France.  Les  inaim^morttt  ne  peuvent  ^qué- 
rir ai4cuH  domamffani  lapermiffiojf  dû  fyh  ' 

On  dit  y  Saifin  nurte ,  £a  parlant  de  certains 
temp«  de  Tannée ,  oïl  le  commerce  ,  les  aBài- 
res  )  le  débit ,  ne  Tout  pas  fi  vifs  que  dans  un  au-    MOlTSQUETERIE.  fubft.  f.  coll.  fiéchâirge  de 


II  vieillit -:  -.-^  ^  :  -f-^.i'^  ^^•?<7",*''*t.^*.  . 
OUSQtJEt^Iftâ  e  tii.  I>A^^^^ 
SdfAà  à  pied  qoi  pddpck  lé  m<îi^ei.  tiy  a 
tam  de  mouùpmém  dlÉmftemCtimÊiuk,  Met" 
m  m  tMiJipmakref  mJÊitàmUê.  M^iâ^Uta-^ 
€hêmm  de  mmiJifÊimift^  m  'lÊMt  bsfi^  di 
pou/quesairè/.  V^f  fihim  éemm/^UiUdri$^  ^ 

Îuétat^f  Otwc  qui  Ibnt  dans  lei  CompMÉiies 
cheval  des  Mouîbuetaires  du  Roi  Lès  Xauf- 
eputakes  di  la  vrmmê  Ompapàe.  Ltt  Mttf' 
futahres  it  laficmeàeCeimfagnU.  Ou  *  Lêt  M^ 
iputmretgru,  Ui  MtMmAeï  mkf.  Aiatfi  nom- 
mez de  la.  coultiir  de  leii||  dieVftujit;  Entrer 
dans  bs  Meuppietdres»'  Sirtvr  ds^  âlmjiue* 
tavtes» 


ff  frH  ,     «T- 


tre  temps.  Le  temps  des  Vacations  efi  mfjMpn 

morte  pour  les  t^atrrs  du  Paiais^  \ 

Mort.,  E(l  quelquefois  fubft.  Enterfer  lej^nmif^ 

EnfeveUr  les  nrnts,  lia  eu  là  €h4ttf  ^  ^^' 

Prier  Dieu  peur  les  morts.  Le  Service  des  i  mortf. 

JOraiJon  pour  Us  morts.  Quand  Dieu  viendra  jur 

ger  Us  vivons  &  ies  morts.  Le  joweùs  morts. 

L'Office  des  morts,  il  ne  faut  point  infultér  aux 

morts,  Âpres  le  combat  il  fut  trouvé  parmi  les  morts. 

Les  ennemis  envoyèrent  4iu  &ampette  demander 

leurs  morts,  lete  de  frnort^  UeftpJiU  cornnU  un  mort. 

Ônditprov.  Plus  do  morts  ^  moins  d'ennemis. 

On  dit  auffi  prov.  Due  les  morts  ont  to^fjoitrs 

«    tort  »  pour  dire  9  qu^n  excufe  toujours  les 

vi vans  aux  dépens  des  morts. 

Ou  dit  pr<JV.  Les  morts  n$  mordent  PtUs,  pour 
dire  »  qu'ils  ne  fo^t  plus*  en  état  de  le  reflentir 
des  injures ,  ni  de  faire  du  mal.  /"  ^  \ 
,  On  dit /En  termes  dé  Jurifprudence  >  ^< 
le  mortjai/tt  U^if  ,  pour  dire ,  qu'Un  homme 
;  en  mourant  laiflë  (on  héritier ,  pofleflêur  de 
Ton  bien  9  fans  qu'il  foit  befoin  d'qh  aâedé 
Juftice. 


pluHeurs  moulbuets  ou  fiifiU  tirés  en  même 
.  temps.'  //  doffuyé^toùti  I4  mouVpt^  dt  la 

MOUSQUETON.  foWL  iiiîifc.  Etph^At  fijfil  ; 

dont  le  Canon  eft  ploa  court  qtie  cÔui  des  '^ 

(ils  ordinaires ,  &  le  talibre  grde^tétenie  câuî 

d*un  moufquet.  Ctiargor ,  thror  un  mêièjl^on,  Il 

\t  reçu  un  cojtf  de  mot^ueto^    ;    v  f?  i^  v   - 

MOUSSE,  adi.  de  tout  genre.  Il  fe  dit  déi  ferre- 
mens  »  dont  la  pointe  êc  le  tranchant  ^nt  ttfé2« 
Cette  ceignée  efi  moujfe.  Il  vidllit.      '  ; 

Mousse,  fubft.  fém.  Efpèce  d^pçtite  herbelbrt 
éjpaiflTe  &  fort  menue ,  qui  ^É^^e  fur  les 
terres  fabloneuièt *  furies  usSm^m  des  pier* 
res  &  fui;  des  arbres.  So  c^m^^jm  U  mujfe^ 
Un Ût  di  moujfe,  Miitlfi dichhùi^'^^   \ 

Il  fedit  auffi»  De  ce  qui  vient  (urla  tête  det 
vieilles  carpes.  Onpicha  um  carpi  qm  avoit  um 
eUotdi  moufifitr  Ut  ttti. 

Oii  dit  prbv.  &fig.  Fiim ^ roitU 9 n^amaffi 
point  di  moufe .  pour  «fire ,  qutTn  homme  qui 
change  fouvent  de  condition  Se  de  prof^on , 

.    ^«,. .  n'acquim  point  de  bien.         \^', 

MOURON,  f  m.  Sorte  d'herbe  rampante  &  très-   Mousse  ,  Signifie  au(&  ^  Certaine  écume  qui  fe 
commune^  Le  moUron  pilé  cft  bon  pour  Us  coupu-        forme  fur  l'eau  9  &  lur  quelques  liqueurs 


reSn  Dit  jus  d^  mouron. 

MOURON,  f  m.  Efpèce  de  lézard  j^une,  mar- 
queté de  taches  noires.  Le  mouron  efi  une  elfèce 
âefalamandre.  ^e  venin  du  mouron  eflfiroid.  Le 
mourjm  wque  de  fa  queue.  . 

MOURRE.  f.  f.  Sorte  de  jfeu  fort  uW  en  Italie. 
Joueiklamourre: 


comme  la  bière  1  les  (iropt  »  le  diocolat  ^  l'eau 
de  favon  »  le  vin,  &c.  quand  on  |ejs  bat  ou 
qu'on  les  Verfe  de  haut.  Ferfex,  do  haut,  cela 
ferddi  la  moujfe.  Il  y  avoit  doux  doigts  dé  rnoujfe 
dans  U  verre.        '^  v 

MouàSE.f.  m.  Eft  le  nom  des  jeunet 
fervent  dans  un  vaiflkau.  Vpyix  M 


qui 


MOUSQUET,  fubft.  m.  Arme  à  feu  que  l'on  tire  MOUSSELINE,  f.  f.  Toile  de^«#ttoo  fort  fine , 

{)ar  le  moyen  d'une  mèche  allumi^e  mife  fur  fort  claire ,  &quin^eft  pas  unie.  BilU  moujje^ 

e  ferpentin.  Gros  moufquet.  Petit  moufquet,  Mouf-  line.  Cravate  di  moufitine.  Moujfiline  dot  Indes, 

quet  léger.  Charger  un  moiifquet.  Ttrer  un  mouf^  MOUSSER,  v.  n.'8c  dit  des  Uî^uéun  fur  lef^ 

eiet.  Recevoir  un  coup  de  moufquet ,  c'eft-à-dire ,  quelles  il  fe  ftiit  de  la  moufle.  Quand  on  verfi 

n  coup  de  la  baie  lortie  du  moufquet.  Il  a  eu  di  la  kUre  do  haut ,  etU  mouffi,  S  Ut  finu  virfer 

m  coup  jde  moufquet  dans  le  bras.  Le  moufquet  cre-  di  haut  pour  la  faire  mottfor.  Livbtdi  Chanh 

va  ,fe  creva  entre fes  mains.  L'exercice  du  mouf-  pagne  mouffejlus  que  Us  autnt^vêitii 
quet.   Porter  le  moufquet  fur  PipauU.     Ùepuis  ^  Moyssé  /iE.  Fart.  Chocoléft  m»ttjfll.  ^ 

quelqmis  anpées  on  ne  Je  fort  plus  guère  do  mouf  MOUSSERON.f.  m.  Efpèce  dé  petit  champî- 

quitsdans  l'infantene  Franfotfe.  gnon  ,  qui  vient  fut  la  mouflêjau  Printemps/ 

On  dit  ,  Porter  U  moujquit  dans  une  Compa-  Manger  des  Mottfirons.  Un  mm  aux  moujferm 

ifiied: Infanttrie^Gùt  dire,  Y  être  (impie  foldat.  MOUSSEUK;.  adj.  Qui  moiflc  |  qui  fiût  beau- 

jÛn  dit  prov.  qu'C/iv  homme  crèvera  comme  un  coup  dé-moufle.  Ci^  di  CVampagne  eft  biem 

vieux  moufquet  »  x^WUacrevi  comme  un  vieux  moujfeux.  Cette  kUrooé  Hou  moMiuJi-    ^ 

moufquet ,  pour  dire,  qu'il  mourra, ou  qu'il  MOUS8UvUE.adj.  (^^eftcoi^^ 

eft  mort  dé  trop  boire ,  de  trop  manger.  Un  arbre  mouffit.  Um  piim  mou/Sti^  Cette 

MOUSQUETADE.fubft.fém.Coupdemouf.        '      -^  .  ..    r 

'   quet.    //  fut  bUjjéi  d^ùne  fnoufqUitaiU.  lia  eu 
me  moufquetade  dans.  Ut  cuiffi.   Li  bruit  dos 

% 


étoit/iviiiUi  ^qt^iUê  éOvoU  latitoétmti  nêouffito 
quet.   Il  fut  bleJI^  et  une  moufqUiUÛU.  lia  eu    MOUSTACHE,  fiibft.  f.  Barbe  iM^èÉi  lakle 
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yMfÉ00  'Quànm'  4$  wmteê.  Il  tfé  'tfae  et  kœuf 


m^iihZ    r     ''^f-      :':^&  4ti^mmm  pettrfitterénaire.  Graiffi  ete  mou 


ilf0^M^k0  f  hp9  ftOsq^  f^f^ 


lesçbaâujcs  lionfic  audques  autres  aniosura^ 

foriiit^imxem'êcm 

lu'sl  mçtv(foitvtit£oDUSm  0$ié^  Mittbff^' 
]trj4  mujtfebfumfik  ffM  4teup^4éjf0^ 


l 


eft  iiuiiilf  er« 


L^^r^ 


..f^.   .••i/''^|^;^.^ 


Dam  Wm^M^^^P^^  *f?»  ^^ 

enu^^le^lÉ^^  .  on  dit  »  qu  0/i 

■ .  U  îeurfetliiviejm  As  nmifimebi^^ùii^ï  p  •<  ' 
On  oit  %  2l«isiv#r  Jmldttt^itfiétfhf^ifitet^ 
f ii'fw  I  pour  <lire>  j^^^ 
■  ge;  II  eu  .bail*  .^-  •*  ,.-^'-*'*'       ■■'  >  ■•  ■''  ■ 
MOÛT.  f.m  "Wiïoux  & 
B#frf4biisJii.  Il  li'eft  guère  d'uiàge.  ' 

N^    MOUTAUPE.  IqbiL^irCoiiipofiuon  faite  de 
graine  de  fôhevë  broyée  avec  du  moût  ou 
avec  du  vinaigre.  Afei^tttrde  dêuce.  Moutarde 
^de  JDijêfk  Meutarde  t^emmwte.  Meutarde  pifi, 
Ùe  U  meutarde  fort  piffiutmiey  Di  lamoittârSeqid 
prend  au  net»        '  v'.  -  --i::';^' .  :'-  ■■-y-^-y-  ■-:■.■>:' ■ 
On  appdle  ïà  grûne  4e  .Sénevé ,  Mêutaréb, 
^  ^emirdeUwt9iuatde,Untréàhdenmuardt. 
O0  dît  prov.  &  figu?*  S*am$tfir  i  Ut  moH- 
tttrde^  pour  dire  •  S'âmufer  à  des  chofes  inuti* 
UiÊ^Veus  nieus  étfSjathtfik  la  mmtarde  »  tan'Mt 
"^  que  les  autres  fMient  leurs  Mdref.  Il  eft  rfa^ 

On  dit  prov.  &  â^.  d'Une  chofe  qm  étoit 
feaette  de  qui  eft  devd^ue  très-publique  >  que 
l^s  eiAtns  en  lient  à  la  mêutarde*  Tm^  li  mende 
j|iii  1/4  4 /4  iiMitf iirii.  n  eft  fainilter. 

^  On  dit  aufli  prdv.  &  ûg.  d'Une  choie  ^uî 
vient  Iprfque  Poll^n'en  a  pms  befbin  »  oue  Ceft 
de  la  mmtarele  après  difier*  Il  ^  du  ftyle  fa- 
.  ■  "  '.  milier.  •■-:■_.,:.;  ^1/..;,^.. ''■.■„.  ■■  „■  ..  ":/  .'•.•■■  • 

On  dit  prov.  qu7/  tfoffsrtum  pas  4  teitt  Vir 
naimer  de  faire  de  benne  moutarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maître  d'HÔ-- 

tel;  il  demeure  redevable  d^une  fçmmey  putr& 

.  ,  les  parties  qu'il  met  en  dépWe  »  on  dit  »  Et 

le  rm  en  moutarde.  Il  eft jdu  ftyle  ^miliér.  , 

'  ■■  "  I   On  le  dit  suffi  de  tout  àutre^qui  ne  peut  ju^ 

ftifier  à  quoi  il  a  employé  une  partie  de  rar- 

Sent  qu'il  a  reçu.  -  '• 

>UTARDIEK.  fubft.  mafc.  Petit  vafe;  fer- 
vant  à  mettre  la  moutarde.  Moutardier  iitmn. 
Mtmardier  tofgtnt.  Moutardier  de  porcelaine. 
On  appelle  auiS  »  Moutardier  ,  Celui  qui 
fait  Se  vend  de  la  moutarde. 


On  Comprend  aû(fi  àudàUefois  fous  le  nom 

t,éè  mouton  »  tout  ce  <tui  eft  de  Vetpèct  des  hè^ 

^  tes  à  laine  t  prindpuettient  quand  elles  font 

'en  troupeau.  X/iv'iriPiiifJ^  Garder 

lesmoùions.        .^vv ;*.:,■;  -■■    %  ■• 

<  On  dit  proV.dTLJft^  homme  qui  a  quelque 

.  marque  fur  le  yitàni^w'llrejfemlde  aux  imu- 

tons  de  Berri ,  tpnt  ^  mairtpté  fur  te  nez..  Il 

'  eft  populaire^  *  %;^)j;^i^    t       ^ 

,  Oo^dit  cdnèliyrtyjlà^^^^^  ifot  Z^ij^euple  fait 
tonme  Us  moutons  f^ova^^èire,  (m'Unit  ce  qa'il 
voit  âure  au  premier  venu ,  de  même  que  les 
moulons  qui  paflènt  tous  où  ils  voyent  qu'un 
autre  moiTton  a  paflé.  ^ 
.  On  dit  prov.  Revenons  i  nos  moutons  ,  pouf 
dire  9  Reprenons  le  di(cours  que  nous  avons 
quitté ,  ou  qui  a  été  interrompu. 

Oh  dit  f^*  d'Un  homme  qui  eft  d'une  hu- 
nieur  douce  &  traitable ,  que  C*^y?  «;i  mouton^ 
qu'f/  e/f  doux  comme  un  mouton. 

Mouton,  Se  dit  aufli  de/  la  peau  de  mouton 
préparée.    La  reHure  de  ce  livre  n'eft  que  de 
jmouton^  ^ 

On  appelle ,  Pain  de moutofi^Un  ccn^n  p^ 
titpain  qui  n'eft  pas  plus  gros  qu'un  éteuf  y  & 
o&  U  y  a  des  grains  de  bled  de(&i$>;  .^ . 

Mouton  ,  Signifie  suffi»  Une  efpeée  de  gfos 
billot  de  bois  armé  de  fier ,  avec  quoi  on  en- 
fonce d^  pieux.  On  a  enfoncé  ces  pujuxjufnu'i 
refus  de  mouton.     ' 

On%ppeUé ,  Moutons ,  Quatre  pilier?  du 
tr^n  d'un  carrofle  qui  fervent  à  en  foûtenir 
les  (bfiipéntes*  Un  des  moutons  du  carrojfe  fe 
rompit. 

On  apjpelle  fur  la  mer ,  MoUions  ,  Les  va^- 
gués  blanclûflantes  qui  s'élèvent  lorfque  la 
mer  commence  à  être  agitée. 
^    Onk  dit  auffi  des  vagues  qui  s'élèvent  fur 
les  grandes  rivières. 

MOUTONNER,  v.  a.  ÎRendre  frifé&anneld 
comme  la  làiric  d'un  mouton.  Il  n'a  ^ère  d'u- 
(agç  qu'au  participe,  '(ete  moutontite,  Coiffitre 
moutonnée^  Perruaue  moutonnée. 

MOUTURE.!",  f.  L'adion  de  moudre  du  bled , 
&  le  falaire  que  prend  le  Meunier.  Ce  Mew 
nier  prend  tant  pour  Ja  mouture  ,  U  a  pris  douUe 

mouture* 

On  dit  proy.  Tirer  tf  un  foc  deux  moutures , 

\    pour  dire  .Prendre  double  profit  d'une  même 

aÂire ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  même 

chofe. 


MOUTIER.  f.  m.  EgUfe.  On écrîvoit  autrefoisT  Mouturb»  Signifie  auffi  .l^e mélange  du  fro- 


MONSTIER.  n  ne  fe  djt  qu'ep  cette  phrafe. 
Mener  au  Moutier ,  En  parlant  ij'uiie  fille  qu'on 
mène  à  TEg^e  pour  la  marier  .A^bwr  l^ma-^ 
rié4  au  Moutier.  Il  eft  vieux.  .  f  ^ 

In  dit  prov.  Ufamléàfir  U  Mmtiier  ok  U 
ojr,  pour  dire ,  qu'A  ne  £iut  rien  changer  aux 
u&ges  reçus.-   ..  -, .  ■  >,..  .•,< :^■^  -,-<'  ■■^.f^x,'^- 


ment ,  du  fci^ê  &  de  l'orge  par  tiers.  Un  fitier 
de  mouturet  La  bonne  mouture  vaut  ftigle.  Du 
bled  mouture. 


MOUVANCE,  fubft.  f.  Dépendance  d'un  fief  ; 
d'une  terre  qui  relève  d'un  autre  fief,  d'une 
autre  terre.  Ces  fiefs  ne  fine  pas  delà  motevança 
de  ce  Comté  f  Tout  ce  am  efi  dans  votre  mouvance. 


MOUTON.  fub(t  m. BéBer diâtiré quejfoj^W    MOUVANT.  ANTÉ.adj.  v.  Quialapuîl&ncê 

ÏraifliB.  Gros  mmaên.\ll§miitm  gras.  Mmon  de        de  mouvoir.  En  ce  fcnsil  n'a  guère  d'ufage. 
erri.  Mouton  de  Beauvais.  Ce  Boucher  tus  tant 


de  moutons  par  an.,.  M  mi^tott  bien  tendre.  Du 
mouton  ma  fem  le  bffki*  tojmmoneJlunovian» 
de  extrêmement  fiucutenêe^.^f1tâ  de  mouton.  Lan^ 
jue  de  mouton.  Pieds  demomon.  GigH  ovl  éclata 
ihe  de  mouton.  Epaulé  4»mmtm.  Hamrcotédê 


ble  cette  force.  ^         . 

Mouvant,  Se  dit  auAides  fables  ft  dés  terres 

dont,  le  fond,  n'eft  pas  ftable  &  folide .  de  ob 
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i66         MOU         . 

Ton  eofoace  wCémcnt  quand  on  y  iMTchc. 
.  S^hmwoant.  Cifint  éUs  $êrrtimmv^Hè$.  U 
^  find  tn  ift  mouvant.  Il  J  a  dam  c$M  rMèv$  d(s^ 

fabUs  tnûuvanf»     ^  ■';  >    ,  vv  «^^  > 

V      II  fe  dit  encore  <fe«  tcfr<8  qui  rélèvem  d*un 

'fief.  JPWf  mom^^^  ^^  ^^'^f-  ^*f  ^*^^^  fi^^ 
moUvanuj'dt  U  nàinm.^La  tlanér$  ^0tfr€f 

fiif  wùêttf^te  de  la  Courmtni. 

'  On  appelle  »  tabUa^^  méuvaui ,  Un  tableau 
06  il  y  a  des  figuros  qui  k  meuvent  par  une 
mëchanique  cathécr. 
MOUVEMENT,  f.  m.  L'impreflion  par  laquelle 
un  corps  s'éloigne  ou  s'approche  de  quelQu'au- 
trCé  Mouvement  lem\  rapde^  ^teUnt.  Mouve* 
ment  local, progreffff.  Mouvement contmiff*  Mou- 
vement circulaire.  Mouvement  droit.  Mouvement 
obliaue.  Mouvement  égal,  migéd.  Mouvement  fe» 
riodifte»  Mouvement  dired  »  réfléchi  ,  firnple  , 
^ompofé.  Mouvement  ferfendiculmre.  Mouvement 
uniforme.  Mouvement  accéléré.  Mouvement  retar- 
de. Mouvement  £un  globe  autour  do  fin  centre. 
Le  mouvement  deffpheres  celles.  Le  mouvement 
etOrient  en  Occident,  ePOccident  en  Orient.  Les 
hix  du  mouvement.  Le  mouvement  perpétuel.  Don- 
ner le  mouvement  i  quelque  chofe.  Mettre  quelque 
chofi  en  mouvement.  Arrêter  ^interrompre  le  mou- 
vement de  quelaue  chôfi.  On  dit  aue  U  mouvement 
du  premier  momie  emporte  tous  les  autres  cioux, 
que  le  premier  mobile  imprime  lé  nufuvpnent  itous 
les  autres  cieux..  Le  mouvement  des  humeurs.  Los 
humeurs  fint  en  mouvement*  Il  demeura  fans  poulx 
&\fans  mouvenànt,  •  , 

On  appelle  da^ns  le  Dogmatique ,  Jifouve- 
ment  d* altération ,  Le  mouvement  infc^nfible  qui 
arrive  dans  un  corps ,  5c  qui  en  change  les  qua- 
liççz  fans  en  changer  la  iubftaùcd^       >< 

On  dit ,  d'Un  homme  açiflant  &  Intriguant , 
que  Ceft  un  homme  quife  donne  bien  élu  mouvement 
Et  Ton  dit,  qu7/  s^eft  bien  donné  du  mouve- 
ment pour  une  affaire,  dans  une  affèàre,  ppur 
,  dire  ,  qu'il  s'eft  fort  cmpreffé  pour  la  faire 
réuflîr. 
Mouvement  ,  Se  dit  auflî  des  divers  change- 
mens  depoftes,  des  marches  &  contremarches 
d'une  armée.  On  fit  faire  divers  mouvemens  à  l'ar- 
mée pour  attirer  V ennemi  au  combat. 

Il  fe  dit  aufli  de  TOrdoniiance  &  de  la  dif* 
pofition  fubite  que  l'on  fait  prendre  à  des  trou- 
pes pour  combattre  avec  plus  d'avitntage.  Le 
mouvement  que  le  Général  fit  fahre  à  une  partie  de 
faile  fauche  ,  fut  caufi  duiiain  de  la  bataille^ 

'  Il  /e  dit  aurii  des  difTérentes  impuUions ,  paf- 
fîons  ou  afijsftions  del'ame.  Mouvemem  vo- 
lontaire. Mouvement  involontaire,  Mettveene^t  bé' 
fétueux.  On  n*eft  pas  maître  dos  fr^f/oUrspouvO' 
inens.  Les  mouvemens  de  Vanhe,  Les  mouvemens 
Àe  la  volonté,  La  volonté  donne  le  mouvement  aux 
autres  facultëiu  II  a  fait  cela^par  un  bon  mouve^ 


MOU%MOY   I 

jOn  dit  rCbamei^j^im^^^^  »  fmi 

dire  »*Bien  obfisi^ei'  »  lîeà  marquer  la  nidiire 
«^  #iii*^  ««  jouant  de  <pelqiie  inftru- 

On  WcUe  ^JM^^     é^^^li^^  On- 
toire  ou  dani  rArttPo6tic|ue  »  m  figtires  pa- 
thétiques &  propvm  à  exçitar  les  grandes  par- 
lions, lly^  d^jr^^^mmvemens  Jtoy  cette 

pièce.  Us\êfifirvi4imt^^  \ 

loquinci.        ^    ,  ::..:J:^-^-^>  .^i^u^-^h^y^,.^^      .  a  ^ 

MouvEifSHT  »  Se  dit  auffi  des  relK>rc»^;|!'une 
hotîogèydNme  montre'.  U^uvtmem  de  cette 
montre  efiitimirabte^  Le  mmtvàimtde  cette  mon- 
tre ne  vaut  mn»  Ctméme  au  fut^  mou^fimens 
yen  valent  rieh\  ^  ^-'  •  \    /  '        \ 

MouviMEMS»  au  pu  Signifie.  BrouUkries  ôç\ 
guerres  civiles.  Durityi^  les  mouvement  de  la 

'    Ligue,  ^ 

MOUVOIR,  v.  a&  Je  meus ,  tu  met^  il 
nous  moêtvons  »  vous  mouvez, ,  Us  muveiH. 
^wioievoit.  Je  mts,  Jo<moetverak  Metes,  ]p« 
momve.   Fki(ieuni  de  ^es  tcmpt  ne  font 
ufage  que  dans  le  ilyle  didaâique;  Remuer, 
fiùfe  aller  d'un  lieu  a  un  vautre ,  Faire  chan- 

?%T  de  place. 'AI«Mf^  tUte  chofi  éefitmace, 
ent  hommes  nefauroient  motfvohr  cette  pierre^  Le 
pauvre  homme  ne  fieureit  fi  mouvoir.  Les  mellu 
gences  qui  meuvent  Ih  Sphères  cèle  fies.  Le  r^oro 
qui  meui  t  fti  fait  moitvoir  toute  la  machine J On 
ne  peut  expnquer  comment  rame  qui  efi  furement 
fiirUitelle  i^peûi  mouvoir  le  corps. 

Il  fe  ditlaufli  des  iacultez  de  l'ame  Se  des 
choTes  morales  >  &  ikiiifie  «Exciter .  donner 
quelque  impulfibn  »  ibaire  agir.  La  volonté  fait 
mouvoir  les  autres  facultez,  La  grâce  meut  la  vo- 
lonté. Qui  1*4  pu  mouivois^  À  vous  faire  cette  infultel 
Ceft  la  pajfwn  ^la  colère  qui  ta  mu  À  en^ufer  dé 
la  forte» 

On  dit  yMouvobr  une  auerelU  »  ou  >  mouvoir 
querelle^  pour  dire  >  Susciter  querelle,  faire 
uijie  querelle.  On  dit  plus  ordinairement  Emoù-  \ 
voir. , 

I  On  dit  aufli  en  termes  de  pratique  >  'tous 
procès  mus  &  i  mouveir^Pour^tormietier  tous  pro- 
cès mus  (k  f^  mouvoir.^  ^"^  . 
1  On  emploie  cette  formule  dana  les  difpod- 
tifs  des  Edits  du  Roi.  A  ces  confis  &  autres 
confiderations  à  ce  nous  tftouvant.  Et  dans  ce  fens 
il  fignifie  portant ,  excitant.  if 
ll^è  >  us.  part  IlTa  les  fignificationi  de  ibnyerbe. 


^V 


MOY 


fuivre  le  mouvement  d^ autrui. 
MouvEliiBNT ,  Se  dit  auifî  en  Mufiaue  de  la  ma- 
nière de  battre  la  mefure.  Freffer  le  mouvententj, 
rallentir  le  mouvement ,  pour  dire ,  Battre  la  me- 
.  fure  plus  ou  moins  vite  »  fans  toutefois  U  chah- 
•gçr  ni  l'ahérer.  .  ^    « 

On  àpi^elle  »  Air  de  mouvement ,  Uh  air  dont 
la  mdTufe  e(l  vite  ôc  gaye.  Les  menuets  »  les 
jajje-fiedf ,  font  des  airs  de  mouvemient,    .     , 


MOYEN ,  ENNÉ.  adje^f.  Médiocre  »  qui  eft 
de  médioae  grandeur.  //  n*e/l  pas  grand ,  U  eft 
de  moyenne  grandeur.  De  fn^enne  ffrejfeur.  De 
meyeeme  tMue, 

On  appelle*  Médailles  de  moyen  brottUt  Des 

médailles  de  bronze  d'une  médiocre  grandeur. 

On  dit  auAi  abfolument ,  Des  moyens  bronzjs^ 

pour  dire  «  Des  médailles  de  cette  forte  de 

,    grandeur. 

On  dit ,  Moyenne  jufliçet  p/ur  comparaifon  à 
liHaute^khMeJuJHcé.  • 
MoyiN»  Se  ditanib.  De  ce  qui  eft  entre  deux 
extrémités. .  Ainfi  on  dit  d'une  perfonne  entre 
deux  iges  .9  qui  n'eft  ni  jeune  ni  vieille  ;  qu'£//# 
^  demeyeuige. 

On  dtt  f  Le  moyenne  région  de  Pair,  pour  dire» 
La  timon  de  Vair  qui^il  entre  la  haute  &  li^ 
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»#^»  pour 
Fia  fiidiire 
!|licinftru- 

iwdcspaf- 

kmu  cette 

MM/  di  fE^ 

^^■^^■■,^..::  .  ■) 

Ibrtssli'une 

untdi  cette 

U  ciiti  pton^ 

mêuvitnens 

toUkries  & 
muki  de  ta 

îcuvcift.  Ji 
tUs.  pMije 
le  font  tn 
^  Remoer , 
faire  chan- 
ée  fa  \piace. 
'4pienih  Le 
Les  melUm 

tachmeXOtt 
^fl  furemnt 

We  &  des 
er,  donner 
I  vêlwiti  fM 
nuut  Im  90- 
cette  infalitl 
â  en^ufer  Je 

>u  »  mouvoir 
relie,  faire 
ntnt  Emoù^\ 

que  »  Toiti 
têuffro^ 

les  difpofî- 
&  autres 
tans  ce  fens 

» 

iboverbe. 


qui  eft 
'Oftd ,  ii  ejl 
'ejfeur.  De 

• 

rc#«  Des 

grandeur, 
r/  bremxjs^ 
fone  <le 

[paraifon  & 

itradeux 
|nne  entre 
e  »  qu'£//« 

pour  dire» 
AUte  &  li^ 


.*f._ 


■SP.., 


i-i. 


me 


ou 


l'frj 


^.j^' 


On  i^^Ué  >  ^^#irr/ Al  m»^M 
Î^iMl  Romalif  j» 


.^  M^QKiNEA 


il^ut  de  tdàtpff  j 
ti  SôWl  6;  rttr<ïîive  .  J&>^ 
y  oà  8  tftoit  Vèmxa   iMx 


»«He  tuBt^, 

Précédent.  23»^^ 

rfi«|àM*^l«^  Solt^  doiè^cfouver  yj 
ined^iflitéridien  ^  un  pqi  plus  de  irmg|Hqtia"> 

qnMie  mires  après  Ji*S|m   qu'il  ^  dtôjt  la 


MOYEUi 


•K, 


h 


quelque  chofii 

i^'^'^ceimmpde^ 

^efigir  tettif  tteiSfIlPtte ,  wter/cmcUiation 

'jfrpmàr'A(ft4^^  mècmi  emrc 

!  JLè  jaune  d'il!!  .ii9id^  ^9  ii  des 

#liis )mmmii  On  (IrfiMiMli  or di- 

à  nuS|^  &  dans  le  «ièiix  de 
J^euMnttê4l0m«yeH 


A""^m.iJ,A 


tr^ftt/fcr  kHm'^!/lî^f&^         MUIABLÈ.  adj,  de>ut  genre.  Inconilant ,  fu- 
^^^^iSr^-^^*^*?^         ]  j«f  «î^ltetï^cment:  <^^^     efpri^fnMmi n'y 
ihiccerdf  avec  le  ^^''Wft.^i^    >:  -      ■    '        J «  Hwç1i|rf «rr^w  «•  f#  f^<^ ,  ^uf^. ^  mabte, 
MQYJSN.  fubftv  m.-^>^^  àv  M^J^       £  f.  Terii^4ctniufiq^0.  Le  change 

MéyciOmm  ^Èm£^  eienhefïtté^hr un 
meyetif,  D#  f im/  mêjens^efl-Ufervi  t  félefm  bien 


tm 


le  moyen  ^  ht  tmyetu.  fenfiàtm  nuyen  admira" 
le,  Gf/f  le  moyen  de  fâk^firtune.  Il  a  rAtffifAr 
t^,^tmm  9  fétr  ù'wi^f0t  tun  tel ^f et  UthoyoH 
J^ijm..  /^  f^fifii  f^s  fii#  la  fin  fia  kmtm ,  il 
faiu  éa^t'que  Us  moyen/ kjoiini;^  Je  imofiénfa- 
alité  hs  tlÊejyens,  far  ésHrt  wtt^etis  mt  àiftive  k 


note  oiv  lin»  autrcy pour  allei^au- 
des^lr^àiicit^  mufique .  fôit 

oift*i«^^||*de6^^  /X 

'^*5^i^  Us  mtêancoK  Ù4fms  qv^.onfe  fmM 
la  àfte gSï,on nefefertjplm if  muances. 


M  Û*E 


■  \^y^.■ 


n  ûgnAà  quâqiiefQj^  ihe  pouvoirf|,  U  fa^ 
kë  «faire  cfaétpt^ék)^ 
e  celd,,  fi  vom  ét^ifs^le  moym  f^-lid 
\^l^  tbmiti  ^t^^         ijti^avetUpÊfeHé  Bn'y 

a  pas  mêfett  dofjfabre  cejhî^  . 

On  dit  daiia  c^^  (ins  d^  J^  it^ 
gariVn.  Èh  km»)^  {Sk^tmé^^ 
que  («  chpie  dont  im^|^         fepe^  faire* 
yous  ^ouln.Apu}efaffof^^cb(ifi^  ek  U^if^gfm  i 

Moyens 


MUE,  L  f.v.  Le  changement  qui  arrive  naturel* 
letllent  aux  oifeaux  quand- ils  muent.  Lesoi* 
'aux  )fmt  fnaladt^  pendant  leur  mue  ,  quand  ils 
ont^m*.  Jl^efl  À  Ut  première,  à  la  féconde ,  a 

wMt  de  m^tme.  La  mue  des  vers  kjme. 
(Jj|.  Ippelle  ^Autour  de  trois  mues ,  Un  Au- 
iHC<)uî  a  mué  tcois  fois; 
Mue  ,i$ignifie  aufli ,  Le§/dépouilies  d'un  animal 

Ïui  a  «nué.  Ainfi  on  ap|}ellc  »  La  mue  du  cerf. 
le  bois  que  le  cerf  a  niis  bas.  LamuedHfer-^ 
pent ,  La  peau  que  le  ferpent  laiilè.    j 

lÔl^ifi^^tituu]  >  K«e  lieu  où  1'^  met  un  ol** 
feail  qt^d  il  ,mue.;t/îif  mut 'S  faucon.  Q^i^ 


epulnè^^f       ,        %Y       ■■  t     ''M^'p  feaii  qtçpd  il  ,mue.;t/îif  lime  ' 

OYENs  ^u  pluriel  I  iJ^JE^fit^  qûelq^^  ^-^qc  fo^                           Une  faut  pas  ùéffir, 

chefles  |\  commodifiB#  Sf$'ne  (onmit ^pas^  fes  ''/f%o^  cil  offiatfx  »  ilfjfim  Tes  tenir  dans  la  mue. 

moyens  é\fos  factdtitu  £fi  ilé.  fenf  il  commenee  Muir^^^  au(It4in  lieu  obfcur  4^  ^rrë  o&î'on 

à  vieillir.  \^     v*Pt      M<  '  ^«j^ï^a  voW 

Moyen  t^èerfljl  de  p£|nque^j|^ifijP)  Les  rai-     ^i^mriy  *    \ 

fons  qu'on  apporte  ^our  obtenir  ce  qu'on  de-  MQIE^»  v.  n.  Changea  II  ne  fe  dit  qu'en  par- 
mande.  'DrMf  ^.d0nier  des  nieyens  darifa  Af-  ^  l&lm  changement  qui  arrive  aux  oifeaux  <Sc 
eptit^  tMSolàifii^  moyens  d'appo^.  Jjfot  moyeiit  jL)i)elqucs  autres  animaux ,  quand  le  poil  ou 
et  taux,  MoyhA  d*igtip''^timmn.  A^^tlis'  de  nuU;:^  |ë  plumagisf  ipur  tombe ,  ou  aux  ferpens ,  quand 
Uté.  Vmlê  un  bon  mp^n  dé  lt#f  iiï|[#  civib.       ,  >,  ?  ^y||^  fe  ^^omléit  dH  teur  peau ,  ou  aux  jeunes 

AU  Moyen.  ddy^lN'  T<"^^  ^«  Pr^P«»  ^'  ''^erfia^nes  qtjand  W^f okKur  chang^.  ÇtckUn , 
kia  donnimfl$  é€Èt  /^  ttttytn  do  fi§i  il  fefi  cêia^  tnàe,  commen^t  muer.  Ceo  oifeaumue^ 
oV^gJ.  AutÈoyen  fUpéQifiiintfà^étitéfMt^        r^biMofl.  L^  foix  chmience  à  lui  muer.  Sa 

'  pronifl ijue t àcc^  -  \-'  ■  ^  •     ^l^r''^*'^^',^         ^'•Ml^H^' 
On  dit  auffiMhpi  te  ftyl^  fam.  AC  ||t0YlN       UthiMué. 


il  pronifl  nue 
y      On  dit  A^ 

/   nti'  Au  Woj^ou  àf4e  démarcko  epio 
^iiMli;^  Au  m^yen  de  U  lettre  fié 

'    mut réuftront^^     ,  ■\     .,.  . ,  :^W!im^7^ 

M  '0  4lfiffi  telle  choTe  moyennant  ta  fomtieo  do 
tMufi  i^if  vieudr4  i  b^ut  wttyenÉmt  U^-ir^to 
:^  dtDieu.     ^.  ■     '>*  ■  •       .       *'Fm  , 

Moyennement,  adv.  Médiocrement.  £^^ 


Ci  Ak^ÊUHr.  Sa  voix  mue,  JUn^ix 
uSLVUié.     :^Mr;^  'H'"'  /'^ 

pour    MyA ,  JH.  a4i»  fffl^y^^^*  roixmuéi^    . 
X,    MUrôvï^  ^i  P«  pc^  pirïcr  par 

^«fie^  énpéchétnent  na^rel^d  bar  quel- 
que accidenr.  Muet  de  mlpmce.  llmfourd  &, 
mut$.  I^i/f  muet  comme  un  peifim.  Ilfak  U  muet, 
S^i^o  ripoud»  oft  lui  ftta  foft  procèt  commue  i  um 
muét.  •  ■    /'   '''  ■^"     •'•4^    » 

)1  fe  dit  auiE  deàptribnnct  qui  ne  parlent 
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éuptr  ^ 


.  mènf  •  ou  qui  ^ârfc  beaucoi^  ,  qu' JEtiM^^if  f^r 

**MJÉfi"*«  *?»i*  mot;  i*««r  i  % 

#  J^USt!!!^^  Cif- . 

.    piniiierié  des  chtCR»  »  foftîboiK  y  gtrdcr  let 

tn%  dct  ceïfr .  rok  {À>é  Vl|«^  &  oi«ciuit 

dej^ftucoiinen^  »  ^mA  iB  lofit  en  mue,  Xii 

.   \  ^Mm^  du  Bêif  éU  Jii^k^.  La  Mmm  Jkïml^ 

.    bas/d^^e  de  ceraiM  aiuiMii  '.  comme 

^  }t  bçeuf  >  le  taureau  »  dt  de  cettiiaei  bétet  fé' 

rocet ,  coitmie  le  Bon ,  le  ligrc.  .^T^tr  d^tuf-. 

1   On  agoteUe  audt ,  Mf^t  >  IM  omeroeà^de 
j^culpturè  qui  repréTeoitent  dés  Muits  d'ani* 

'  maux.  .  -*r 

pn  appelle  ehcpre  »  Mj^  de  B^»i  tJhc  for*: 
te  de  peute  fleuri     i  . 
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»  ^  \" 


.  ■(  Jf^mm-  MUA.  ^lk a.  (  U;I>.  m fe pMMMMfeifluit.y 

Ciitcm«>«r«iv«l0Hm  foftft  pour  lesfrtint, 
pour  les  cMbi  Kd^tMli^^oor  Dltt^bMR  «a< 
tret  choftl .  cop^hp .  à«bS!IqBfÉ«vL^ 
çlm« .  te.  tt  tipNt  «yMt«Ml  «nâdcur  > 

et  FéKiii  àtm  émut  fiitn,  V» '^  '  " 

*éimiiéif»*dt^,tmmétmiisiféMMitêw- 

■    M.  Cmékn  émtr^m;mimé>/mmii  tkvUt  f,  ■ 

^fmumàtmméàtiâiifétmiJLmttlitmmmH 

jHtMfmy  Mr  mitikm%iUvm.f0$ià'OHV; 

ï'^-^-'t  **!  S  -«  : 

Muto.  3e  Jit  plut  ï>«ÀiâlièrémMt%i  «^Érà. 
de  ti  futdPe  ^  «jir  obntient  U  mefun  d\n 

m  vm  ikmmt  p^  fmi  m 

Çeft«Wire  »«l)a'|l«,iie\reti«iit  pM  b^nl  ft  li. 
<|uew  rài  ëlf'dMi^  j  ,     ••      '^^^ï'.  ■-.Y-«■'■■ 
Q9.îfiti  d'UI»  homBw  fort  grojuToù'iïV 
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MULE.  Cùh(l.  f.  Pantoufle,  tl  n^ft  plot  mèr^eil 
ufii^  en  parlant  des  hommes  »  tqut  Iqrifku'il 
s'«git  de  k  {uintoufle  du  Pape  a.  Air  laqi^é  il 
MUGIR.  Y*  n.  Mcudcr.  p  fe  dit  proprement  de       y  a  une  croix.  Ék^er  ta  mêUÀH  t^pf. 

la  voix  &  du  cri  de$  taureaux  »  des  bceuis»  Se  H  (é  prend  plu^<ordi^re;nen|  ppur  (ignt* 

des  vaches.  9<»  tnteniou  mt^ir  Us  tmntmux.       fier  Vefpèce  de  chiufluit  fans  quartier ,  dpn^ 

^   Ctéu  vackt  mugU  apris  fm  vtaii.        *^ .  Ici  ftmmes  fe  fervent  MitUi ,  triéétSi  MfuUt 

Il  fe  dit  figqréraent  du  bruit  qiie  fontles        dt  iHÏmàm,         ^'j     -y-  :^ ,      ^ 

flots  de  la  mer  quand  ils  font  agitez.  Ott  tnten-'   MULE.  Ibbft.  fém.  J^emcQe  itë  m<êitie  nature  que 

'  dmtmftrUrftêif.  le  mulet.  Midimirjt.  MhU  pmimfym  ^  muUt- 

MUGISilAOT .  ANTE.  adj..  v.  Qui  mu^t.  II       nàfii  wpiniiiirgj  màn^^j^^  ah 

fe  dit  au  propre  des  bêtes  qui  mugiffent.  Se  au^ 

figuré  des  flots  de  la  mer.  ^  .    . 

JIUGJSSèMENT.  f.  nfj^  y.  Meuglement ,  cri 

qQ#i»nt  les  taureaux^  les  vaches*  ZfiMigt^ 

On  dit  figur.  U  mi^iment  de  I^l  mp[,  jkt  ' 


"»  .< 
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»>r 


■';(^ 
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^   On  dit ,  dtJnè  perfonne  fanufque,  opi- 
niâtre y  obftinée  ,^<fi'£Ui  ifi  fméfyuê  cmm 

\.On  dit ,  d;Uo  komiM  qui  Wpôint  d'ëqui* 

MUGUET,  fobftantif  mafculin.  Sorte  déniante  /  /     On  ^t. ironiquement ,  d'Une  vieille  femme 

qui  fleurit  au  printemps ,  ^dc  qui  porte  de  pe-  qui  aime  à  fe  pare^/^  vmth^mdijitm  M. 

;  titeis  fleurs  blanches  d'une  odeur  agjrdible  •  \%Oti  mtj^toy.  Ferrer  l^tin^ 

qu*on  appelle  aufli  du  même  nom.  OrnUBr  du  fitel^  fiir  Tachât  qu'on  fak  pçiiif  un  autre.  - 

mu^et.  Di  UJUur  dé  nw^ueL    Celafist  k  MuLEs^^ibft.  i<ém.  Sorte  ia^nîgelures  qui  vieh« 

mwuit.                     i              «  nenct^k^on&dtt^  le  grand  frpid.  ^v^ri^f 

ucA^BT-fubft.  mafcQuilfïèae d'être  propre;  mules  mix iédmeè.          ;   ^   \         ^,^^ 

ptiré  9  gdiant  auprès  des  Dames.  Cîfi  unUmi^  .  On  appelle»  ^if^c/li'iniiry»^ 

gu9t^  wft  mugueL  M  faUie muguet.  Il  fft (lu  -^    ï)es  fentesj)U  crcj^es  qui  fé^nt  au pé de 

ilyle  tamiRer;                                   .     i.»  lajambeduchev^\in  peuaudeflus  du  talon. 

MUGt^ETER.  V.  a.  Il  fe  dit  proprement  d'un  MULET,  fubil.  mafq.  Animal  eng^r^  d'un 

homme  (^ui  fait  le  galant  »Je  muguet  auorès^es  âne  Su  d'une  jument,  ou  quelquetoi^'un  che^ 

Dames.  //  mugUe$ttj0Utej^UsfimeesdeJcn  qmn^,  val  &  d'une  ânefle,  de  qoi  n'eatten^'^ 


V 


^  ^ 


I 


lier.  Il  eft  du  ityle  tmi%.  . 

Il  iigrtifle  figuldmedt  &  familièrement^  Re- 

>'-.  chercher  &  épier  l'occaifion  dp  fe  rendre  maî- 
tre dWé  chofê  qu'on  foûhaite.  Muguetetuuê 
ifijarge^une  flace.  Jljf 0 imgtemps qU^Umuguerte, 

[   cètii  terre., 

fà[JGVLlfi  »  iB.  part.  .  '        .    .; 

•    •..  ':■'  ■  ■     •  \.  \  *  •  •     •■ 

-*  ,  .  ■         i  ' 


omt. 
Petit  mulet.  Grand  mtkt.  Mulet  de  Pajsl  Jliw 
Ut  d^Auyerguin  flîmet  di  ^^^f.  Des  trélfet 
de  mulet.  CrêUfit  de  mUiH,  CMrgede  meike.  Bât 

di  mulet.  -         '  ■.  •'  ^     ,.'  .        '^^'^  '';'^   ■ 

Un die,.d*Un  hoiAe  qui  éft  dlu^gé  f  lia 

grand  fardeau  i  qu7/  ^  chargé  cêmme  Hup0et. 
On  dit  pro  V.  OC  fig.  Garder  k  mtdet»  {Km^dir^ 

Attendre 


« 


«I 


"M., 


M 

U 

< 


••■.\>ç 


^^ 


'.■^■. .  .  ^  . 


f 


r^ 


.   e 

.4"  ■  .,  °'^ 
.      * 


{^;'v 


.'■/• 


X 

£ 

m' 

» 

n 

Mui 

fc 

IJIU 

u 


0i 
.   0 

h 

Mu 

.  n 


.)  » 


•ï^"»' 


\ 


\, 


'  V 

«   '• 

/ 

V  ; 

.  ■"  ter 

"a 

' 

t 

« 

■*¥-. 

4 

.V 

• 

■*  * 


/ 


y 


t.i 


v^ 


w 


'V   .. 


•  '* 


i  i' 


1 J", 


^> 


•f 


-■'■  ïb  ;  •. 


■'.  A" 


^j.'^' 


.  t.  ■  \. 


♦.  "••*( 


,1,.:' 


i* 


.» 


'r:<:\ 
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IÛiCt|M9illt.y 

brfes^imt. 

leur  V 


fi 


'■■.■,-♦ 


tiuTiiflèiii^ 
nefurt  d\Mi  ' 

tei]rl//ii>    . 


*    .  ■=?"■■ 


.  fc..Sjp 


Qclpriîiu'il 
r  laqi^lé  il 

ppur  Rffïi* 

E'cr ,  cforttf 
s.  Muiit 

nature  que 

fétkciftf  al:- 

(que,  opî- 


int  d'ëqui-* 
^ille  femme 

tintUré, 
dire ,  Pro* 
autre.  ^ 
s  qui  vîeh* 
•  Av9ir  ks, 

t  au  pS  de 
du  talon, 
ttdré  d'un 
*on  cbç^ 
oint. 
"fjs^  Mu- 
>«  nnltet 

ai;géCu^ 

fO^dire. 
Attendra 


t.  -U 


n: 


"Si. 


1  ' 


»    .^ 


\       <  %  •  - 


^'    V, 


incticn 

__  ,^  àtmsfm 

'.-.■'fcultw  »  ft  qui  a^Wv*»  •P  **!I''|W«**'t* 


'.\  ■■•■ 


M  4.  £  bihitr ,  ppurvoir  d^choret  né- 
pou^  k  dtfeofe  ov  ]^oiir.l|  nQurri* 

^  „  %  imm  ftim  fmfl4  di^ 

M.  4!f  mmàÊ^jiÊlhfrfmt^  dt  ihtVéiMx  pur. 

On  dit  f\^.  iit  mii$br  àtf^tmKétêi  tifi* 
iHi  #!  jk  ^êHTéigi  »  ^ur  dire  »  Se  préparer 

^t€llfe  «  ce  4UI  fftu]   " 


irton  des  cholêi 


i'.--  <^  . 


h'.    ■•*.'i 


f 


.^fe'.  .4 


rJ* 


.^«Tdit  pwc^  «pr/^  'iii^Ê0^  mmtm^.  m.  m 

|Éyiir  ^  *  Amuier  un  hoimne  6u  le  fiù^fi^    r  néceflairea  dans  une  armde^  dans  uneplai 

imd^.    '    ■\^-'-  M  '''^^^--S'^^mt^â-^^^^  ?-.qj>fm*r  i^^fûmmêfu  Jignim&dê  ttHeberOm 

î  MUIJIPLICATÏON    ft^^  tmesfirut  di  mm 

^V  «entatiott  en  noml^/  2^  M  ,'  iritiénj.  Èa  <e  (em^  ij(  ne  le  dk  guère  qu'au 

àêndit  hêmmts.  Lm  fihâtifut^tàméù  àiif)0^         '  On  a{ipelle  »  |y«r  lir  immicmpu  ^Le  pain  qiiié 
^émukijiicaikk  dit  àim  (éiç  kf,mff§i  àflà%V  chaque  jour  aux  (oldata  di^s  l^uM 

]  '■  dtM.  '  :  ■■■■  - . ■  'I " :*^-Afô'f ^^:¥ '  ' •  ' " i'";';^'^"*^  ^« '*^ns  une  piiiçe  de  guerre.  J^  judMi 

ltut':^IPtlCATiD]!Lj&^^  d*Arît!ime^P>e ,  par    |;  j^^  mdn  de  jr^nért  4f  /ww  di  tmmthn  f9Wf^ 
uellt^ti^repete  un  noiçbre  iotânt  de  toa    vi  irtir  j#ifrr.      ^  ,      ^      \^  i^ 


fttl»S(t«iice 

4 


H?. 


I  < 


^/. 


r>y. 


a  d'unitei  dans  un  autre  nombre  don^    MUNITIONNAIRE.  fuWH:  m.  Celui  qui^ed 
frUiàt  di  U  wudi^lkMm  Atn/b  f4(rK      commis  pour  avW  Toin  d^munitioiis'  néotC* 

^i  fâ  dêUzjt.     -*•  •'  1%  ■  '*^  ^/   >-■  :(aiietà  r 

IttiPUGiTÉ.  (iiWK«m.  Multitude  de  plù-  | 

ficurt  chèfi»  diiafiérefi^^  p- 

:\  Aki^Mié d'exil td^^mu -y    :-^v^:  ■^■è^^ ::"<^^^  '  .   ■ .  ^^:,v    ,  , ■:•  -  '  \  -^  \    ' 

WJlSKfLlER.  V.  afti  i^giiièntei  mi  i^  MUR.  uibft^  nlrOivnigii  deinj|çonneriëvfiut)Ie 
fttë^n  nombi^é  C^  têff^msxmt  dihrkUê^  ^Êm  ordinairement  pour  enclorre  quelq^  èip 
yîpilât.fMW«f/iii«^  Êmwm.  Mur éféut di h^njit 

€4ui.  Minèrf  àtd  mMttfiimt  Us  ^fyts,  /ijv#  y'^'Jmdt.  Mur  di  fitm  di  tmUi^  Mur  di  moHi 
.   CiTir/xr 'wi^fi^  iir/'ittiiif  pA^  MmrdiHrrê.  '"'^'-^'" 

;  .  :  Il  k  dit  %\m  ati  neutre  ^  Ik  alort  il  fignifiel^l^^l^^  VMiw;  4  iMnitnr^^fi^  h 

Augmenter  en  nombre  par  Vqie^egëQëjfacioii^  ^:t\y.êÊÊ:kmfti^^mlri  * ^"^  -  ^^   i^. 

Lit  téfùtt  wnMfii^  99tirtmimiHU  Sm  inufim^K  ;  i^rmmmV^^f^f^^  m^gi^tèirà,  iftm^ 
M  fin  mdàflik   ^v-Vj;  >>■..•;/  ^^n^-.^^ijp  :.ç^'\0':;-^^^^^^^  /  :^;,  ;,,. 

MuLtiptiM)  En  termes  d*Anthtii|tiqiÉe  »  c*eA  ^^f^^  J^^^ 
Répéter  un  nombre  àutam^d^  fois  qu'u  y  a  d'u*^  Vi  la  fece  im  b^timentw  ■M^'i'mh^^^  '    ^ 

nitai  dans  un  autre  nombre^donné*  MidHfli^  Mvk  MiroYEir,  Le  mur  qui  fiSpare  le  fond  4e 


<  ■ 


^ 


•j^* 


■^ 


.■■•X 


L 


V 


'  f  i- 


dix  péanjuMn  »  vau  manz,  miMTéuitê 


deux  voififit  *  &  ^ui  eft  eoinmun  à  tous  deux. 


MutiTtFLiÉ,  is; pah. n  a  lei iigtiiiiqitions de    Gros  Mirn,  Un  dea^  niuifk  pnncipaïk^jRïr  lef* 
(bnverbe^  '  ^^Mk-^^  .■ --'r  ^       «sala  portetout  le  bitîrtent»       .        <; 


fon  verbe 
MULTITUDE.      ,       .  _ 

tadi  lummhéddê  (fêmtmttt  d^éimmémx ,  di  il-- 

VTit  I  di  èdx  ^  di  fmrékt ,  dcé*  Vrii  grandi  nmld-^ 

tudi  di  fiUfk^    '     {^ù^^     :>■■'■■■  f'' 
I\  (è  prend  qiiel<|uefbts  pour  le  peuple* Je 
'  vulgùre*  'iiisr  i^imii^jA  £s  midtimdi. 


quda portetout le  bâtiotent» 
nombre.  Muiti-    Mvm  db  kkfeixd  ,  Un  mur  ôul^  e(l: 


t-i 


v.-, 


■/'m 


,'i  •  ;,    i/vv 


■:v;n^-^::|j|.%'N- 


*»•>» 


É^éft^  Qui  at)parttém  à 
>  I  la  coûttûme  d'un  paya  pi^cul^er.  Lêdrm  mu»- 
ni^fàL  ta  tm^  mâmàféditdi  chéépu  pétyt, 
Chiiç  îft  Anikm^Rimumu  ht  viiUt  mumciptf/it 
é^lm  €iU»  if»  lit  Rmmàtft  éÊvèUm  m^dé 
ÉiTiàim  friM^t  »  ofmsjawr  hmmmuiz^    ^  ^^^ 
V    On  appelle  /ift/^  Offiairt  mmeiféititt^ 
tes  Officiers  d*un  Cprpa  de  ville     V^ 
MUNIFICENCE,  ful^  tiau  Vertu  <tui  porte  à 
iaini  de  grandes  libéraliiaiil*.  Mmtî&iWi  R^éH 
U.  Son  i^us  grand  ufiq^ê  eft  dans  le  fiyle  to% 
-  tenu."'  •■''•■^- ■■■■  :{\>à..'-v\  •;'   v'.  .f^^-'.v^^  ,■■ 
/         tomeît 


vre  >  c'eft^^ire /qui  âipareiespièces  du  de* 
dans  du  bâtirhenc  ;  <9t  il  le  dit  à  là  diflUren*» 
cèdes  gros  murs  «^ui  font  le  contour  du  bi 
timent.'  *,"-"/;-'•■"■    /■■■■>:^;-^-y^.-f  ^^  ■W''-'v'- 

Mur  ds  çlÀturi  »  Lé  mur  qui  ne  iert  qu'à 
ierm^  les  cours  »,  les  jardina»  les  parcs  •  &k 

Mur  o'4ppui  »  Un^murquin'éftq^à  hautepf 
d'appui  *  qui  n*èft  élevé  que  de  trois  pie^  X| 
envi^n ,  d^  peur  qu'il  n*dte  la  Vûel^       '^ 

OnNlit  prov.  de  fiff.  dftfiditmir  di 

tMtn^fm  mur  »  pour  dire  à  que  C'eft  entrepreh*- 
'  dre  une  ohb(e  où  il  n'e(l*pas  ppfliblede  réuflir. 
Cififi  di9^ir  dt  U  iiti  fifuri  wê  mm:  »  fui  îu 
'Viidiir  li ftrfimdir*. 
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On  dit  prov.  m'i^iiif^Mf  ttnrmtdi  PktdU 
^ipjaar,|our  0^  j^ 
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Cùtï  ifiduftrie  »  B  ttircroit  cle  Târgene  •  ^IW.      coumnne  du'oQ.doiinoil  dm  lèt  Éomijhik 

cf>«n|.d^i9i  tutretn'ctlpouÎTQiqiil  jinittii  ;^|^    ceux  qui  datit  un  aflàùt  tvoient  miotuf^Aç^^ 

^^^^  j^  ^^^  j»^  ^^  ^^^^ 

JKE*  r.  f?Xe  fruit  du  mftrier.  Mmmriê 


Sour  flire  ,  Le  mettre  hort  d'état  de  r«|Ciilcr  » 
i  le  fomr  à  agir  ^  on  i  donner  une  réponfe 
Îofitive»  ■  ■.  «^- ■  ....  •'%•-■,.,•.. 

fR  y  ÛilE>  adj.  n  ne  fe  dit  proprement  que 
des  fruits  de  la  terre ,  de  (iginnei  Qui  eft  en  ' 
faiftm  d'être  cueilli  »  pu  ihingé'.  Èlèàt'mkrsi 
Efkrmârs.  Réfinf^i^Hts.  Fmmmsmktti.  CM- 
•   fis  mkrH  I  Ac.  Cr  indlMi  mV  f^  ^^  •  tlf  f*^   . 
mkr.   Du  h'utt  f  id  lirwM  mur.   Du  fhk  mir 
dvant  Idfaifin.  A  demi  mir.   .       .  ,/  . 

On  te  ilit  AUili  du  vin  quand  II  n^a  plus  i%  ' 
■^  verdeur ,  dt  «(ûMlsft  en  boite.  Duviu  fà  u'ijf 
f at  ffftirè  mit.  DmitiM  fr9p  mAr. 

On  dit  Hgiàu  d*Unc  apolhime  ,  qu'£Mr  efi 
mkht ,  pour  dire .  ^'EUt  eft  prête  à  crever , 
à  percer  ..cni  qo*iltft  temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  fig.  J4ge  fmb* ,  pour  dire  »  L'âge  aui 
fuit  k  fàMÊk.  âfmum  mur,  Iigmifui  mir. 
JKJpa  mt  »  fiSûlt  itre  >  Un  homme  »  un  juge- 
nieht,  tawmfiKe»  Mirt  éUUhratku^  pour 
dire ,  Im  dëNberafbn  où  tout  a  été  examiné 
:   «vec  beaucoup^  d-attention.  #     ' 

On  dit  4ull  fig.  dt  par  raillerie  d^Une  fille    Mxjtii ,  in.  part. 
,  dtf  ja^un  p«ti  avaincée  en  âge ,  qu*£(/#y  mirt ,  r\^  j*^  w5i 

pour  dirft  I  <|tt'EHe  tft  en  âge  d'être  mariée 


m.  VkctmMmim,  D,m finf  Je mànti  Vi 

fdunftr  dt  mbrtt.    '-  ...  ..    «.  xi^,:.  "^^ 

On  appelle  au(B  »  JM^  jMb|^^  u  &vdt 
de  cçrttiftet  ronce»  qili  eft  preiqiie  fiut  çpÉtme 
le  fruit  du  mûriers  noi^*     v     \  V  .^!x 

Oh  d^  prov.  d^h  homine  qui  fini  fimi<« 
blant  de  méprifer  une  chofe'i  parce  qu-iï  m 
peat  ravoir  ,  qu7/  fmt  tmmm  h  Mmêêri  du 
»  murts.  .  ••' V, .ap^' ■.'■•  ■        -rÉi^. 

On  dit  prov.  ft  ll^.  qu'Jlf lé^ 
itr  mnx  wAra  fims  crnkH  ».>poor  dilre  »  Qti*i* 
vant  que  de  s'engager  daoa  uhe  àAtfeiU&iit 
t'étre  pourvu  de  ce  qui  aft|iécei&ire  pour  lif 

faire  réuflir.  ^        '  '  *       *   , 

MÛR£3«ENT.  ady.  nn'eft  en  ufifequ'4i  ff^ 

Sure»  &  fignifie  »  Avec  beaucoup  dé  raflaxionf 
'attention.   AJrèsf  mM  wèrfmnm  èUkri  ^ 

MURER.  V.  aA.  Boucher  une  doM  W  une 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie.  Muinrm 
u  ^  uni  ftukrt.  Ct  Màrèhéudvtmkk  4fmUli 
poidf  yld  Pê&cidfmi  tmtrirfklmiiipii.. 


On  dk»fS/fomfir^,  pour  dire»  Une  ville  OK 
„        -  - -,  ^  tourée  de  murs. 

On  dit  prov.  en  diverfes  rencontres.  Entn    MÛ  RIER.  f.  m.  Arbre  q|ii  poite  dea  ihafiiea.  Ôil 
""  ^'       "^"^^    ^'  appelle  AfSrifr/ifMr/;  Lea  mûikn  qui  por- 

tent des  mûres  noirea  i  A  MArkrj  Umét  4 
Geuxqd  porteiit  des  mi^a  blanchea. .  MtHb^^ 
Héiuc.  Afmir  mhr.  On  nnortr  wrUtktbmmi 
iif  vert  kfêie  de  fimllit  dt  aiAriir  éter.  ^ 
MÛRIR,  y.  n.  Devenir  mftr.  Lit  rdfim  wMf^ 
fini  en  Autemm.  LtUmlféi  tmn  màHr.  Ckàmii 
cb^ili^tenfitù^.  On  xueUk  k$  ^ttHf 
têt  ;  M  ne  tenr  mme  feu  kiempt  die  avArir.  Lit 
ntftètmk^entfitrUfeMlê, 

Il  eft  quelquefois  adif»  |t  figntfie  Rendre 
mAr.  Lejeïed  dm  mMliarAHi  têt  frûkt. 

Il  fe  dit  (ig^  Des  affaires  »  au  neutre ,  &  dei 
perfonnes  »  tant  au  neutre  qu'à  l'aAif.  //  fient 
laifer  mbrir^ette  ëffmre.  C^ nn  ejprk  ifdniS  . 
rira  avec  le  umft.  Cela  bà  trfnrt  wM  lejm* 
gement. 


deux  vertes  Une mAre^^oxkx  dire»  Entrie  deux 
chofes  n^auvaifes  >  une  bonne.  //  aHiguifin^ 
JSMrt  kxil^f  lUfrt  deux  vert  et  une  mure.  M 
nput  à  nmnré  fhtfieurt  éfigrammet  qu'U  afétet^ 
Ut  unn  kmnfet ,  Ut  outrée  mauvaifes  »  entre  diux 
veriet  une  mkre.  • 

On  dit  àulG  prov.  qa* Il  faut  attendre  À  cieell" 
tir  la  fenre  quUlUfiit  mure  »  pour  dire  »  i)u'Il  ' 
ne  fiiut  poJnt  précipiter  une  affaire ,  de  qu'on 
xloit  attendre  qu'elle  foit  en  état  d'-être  nûte  • 
d'étfe  conclue  »  &C.  Et  on  dit  d'Une  araire  » 
x[\xElle  efi  inkre  ,  fUr'W/f  n*eft  pas  encere  mkre  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  temps  •  ou  qu'il  n'eft  pas 


temps  d'y  'travailler. 

MURAILLE,  fubft.  fém.  Mur.  Benne  mur^U. 
Haute  murailU,  MurÀUe  firt  ifatffi.  MutaUU 
de  pierre ,  de  èrème.  Mnrkile fiche,  kjkrre  fi- 

'  -/che.  Cette  murmit  fw0e  p  pour  dire  >  qu'Ëlle 

menace  ruine.  Çn  fUneUmuraiile.  LitmtraUlei 

d*Uffe  vilU.  '-Bem^'nn  fardhtde  mur aUUs,  Abattre 

Vi  murdUèt,  Le  ea$m  ^ê^mi  mit  par  terre  trtnte 

imfet^  mn^ttUe.  'défendre  la  muraUle.  Fercer  la 


On  dit  prov.  &  fur.  qu*Avec  le  Umpt  &  ta 
paille  ht  neflet  muHgent ,  pour  dire  »  qu'il  f  • 
un  certain  point  de  maturité  Wil&tftatteii<^^' 
dre  dans  toutes  les  affiûres  auiu  bien  quexlant 
les  fruits. 


mnrmne.  Le  Mhnenràmt  au  pied  de  la  mnraiUe.    Môm  ».  IX.  part. 

Saper  une  muraille.  Etaypr  une  munûlU.  Il  fia    MURMURE.  fubft.  m;  Brait  Ibufdi  dfe  OOllfua 


écf^  ^  h  cUUe  ^'^far4a  rmne  tentemurmUe. 
IJfiemapardefnslanmrMe.  EfcaUeder^ne  mu- 

raM^  *-       ' 

^On  dit  I  d^tJne  trtaifôn  où  il  n'y  a  point  de 
meuble»,  tjtiV/  w'><f  ^ne  Ut  (juatre  muraiUet. 
Et  Ton  dît ,  Enfirmér  ^Ufu'un  entre nuntre  mU" 
rMtlet^  pouf  dire,  JL»c' mettre  en  prifon.  L'E- 
giifi  ne  condamne  famètU  ft/  ^&erct  À  mm ,  mais  À 
Jn^e  Mfemtt  mre  àuàfi^^mnMUet. 

On  dit  provvdc  ng,  Que  Lit  mnréâlUt mi ^t 

fifer .  pour  ditt  >  que  ^Aod  o»  veil  t  Centre- 


^fèifttr  dctjudqûcdîorederfecret,  ilfetit  parter 

àv^eç  beaucoup  et  drcwrtfp^eôion  de  peur  tf  ê- 

tre  écoulé. 

Ji|l>j^AL,ALË.  adjeailr.  OH  n'ad'iifafe^du'en 

,  '  téxt  phfafe  iCiurpnm  aMriit/e/ qii^feiut  aiEbe 


de  plufieurs  perfonnes  qui  parlent  en  "oiAne 
.  temps.  -^W  murmure  efi^re  fte  f  entent  f  II 
f'éitva  dans  PaueHteire  un  nèurmuriflatteury 

Il  fe  prend*  plus  ordinairèment/pour  le  bruit 
&  les  plaintes  que  li^nt  des  perfixiinés  mëcoii» 
tentes.  7eut  cet  mmumet^-Ù  eéimUmi^ À  ami* 
ijUe  ckifi  detfUhenx^llfitui  $ékmàsffa^Us 
murmutet  efn  fiuple.  ,  /     . 

/  il  Te  dit  aulG  du  bruit  que  font  les  etuseii 
'  coulant ,  op  les  yeiiss.qQandila  agiieaut  douce- 
^  ment  les  feuilles  des  arbres^  Le  mumenn  des 

eaux.  Le  dmtJfwmrmnri  Jif  fintaines  f  eUt  ruifi, 
fianx.LêmnrmmnldirZiplàrt. 

MURMURER,  v.'ik  Faite  du  bruit  en  (epliû-^ 

«nànt  fourdemeiK  &na  ^ter»  On  unurmetn  > 

Jert  de  cria.  On  murmure  fifrt  centre  luL  ïaurAr 


•  ^» 


-M 


'  V 


> 


•'- 


.  ■■  .  «      ,■       -,  ■ 

ient  noo^-let 
ttffi^gée.      • 

'     *       Ué 


ib  .k';  uï    .>.•■>,.     ? 


{ue&kcotame 


h  Mmérdtki 


KàfiM>  il&iit 
«flaire  pour  Û 

auge  qaMI  jB<^ 
ipoi  réflexion» 


portt  éà  une 


*  ■  ■ 

Unëfilkefi^ 

Ut  iBÛree.  On 
«ri  ^lâ  pofw 

chM.  JHIrM 
•ràktàtmm 

màrir.Ckàfii 

Us  Jhiktt^ 

émirir.  Lit 

[Bifie  Rendre 
liks. 

eutre,ftdet 
«aif.  ///M 

r  iMRp/  c^  M 
««, qu'à  ira 
ilWtittéa^ 
>ien  que  tient 

■  •  ' 

é 

v  ft  oonfue 
nt  en  même 
/«f/w/  f  II 

pour  le  bruit 
itléi  mécon^ 

leictuseii 
lient  douce** 

muvmm  i  dit 

t  «A  le  plat* 


^bd.  tml^ 


r*^ 


t.     0 


•       X      I. 


#'' 


'       « 


l  x     , 


,  ^  ♦'       • 


T^ûr 


^v?--   ^ 


.'  i 


'Ml  '      '■> 


1,. 


■<* 


e^.    . 


*•^'' 


t.      «* 


fwtt  èttuiVlu  hmît  fouri  #**f^^ 


*»■■..  ;  .-•♦*■ 


■'t 


Jlilivrniui  *  iM|A»M  fe  At  ofdinairaiiài 
qiHj^iiqmHtèknMe»  Ctftdeni  ce/eni 
M'en  piMftnt  flci  ofuttigiÉ  Po^Mq^ct  d*w 
Aàkeur  •  on  éjLi^  cMÇêpÊêuÊiéi  déjkàim 
fi.  Wt  iHAMI^^  m^JgNm.,  pour^ 

#w iWii kw(«  Il tftdu fhrIà«Batok    .     ..  t;  o» e«>«e»w<J«  q«iel«w«i «mm  «tuMax .qui 


■•»    «!,•  »< 


?« 


■*l*   «■ 


,r''' 


^^'-  * 


IlOSAltP  f  Aftbl;  edj;  Quii^ih^  .qui 

•  Ijuâepir  toiit  liSin^^  U  eft^tuï  ft  bài. 

MUSCljbMt ««!^  s^  hlgt^xh 

;  deur^^  chevreuil  i  #fit  leé  Natureliftea  di« 

Îênt;iwr  prfii  du  ik)mri)  ultie  veilie  pleine 
l'un  imn  oeÀng  quidii^ieiu  d'une  tifdcurex"» 

Oe  ippeue  aufli  »  Jm^ 

*  je  œt  tnimâl ,  de  dont  oà  &it  du  ptrium*  Jii 


»••,'  > 


-  JOirdit  iu(S,d^Une  JoUt  ffl^  qu^(nib^#ii  // 
|klii^^«  que  #"«»  dî/iléi|liÉ: |l/ne  Mit  f  a 
qu'eil bii&uuit  A; fkni iiéitiil        /  f  %?"    .•  vv 

m^  ir  jusqu'à  ^egbrgtfi^  W#  mt  inmifi.  ,pfyà^ii:/f 


/ 


^ 


fki  t  fm  éâ  i  r«rir/#  mn/tmid  II  n^f  guère- 
d'ùfi^  qu'en  panîmt  des  chorei'  à  manger.  Il  ^ 


v; 


tHUê. 
MUSELIERE*  Aibft.  ftm.  Ce  qu'ofi  met  i  quel 

quts  animaux  pour  Jet  eilipéchér  de  mocdre  ^ 

)bvi  det^tre»&6.  M^i  titM mf/iliiré i tm d^ ^^ 
\  ifé^tX%iiiflfâitiÀmêkktt.M 

éf  fitlmi  tbiVéL  fiiHttitmmUiliirtàmiViém 

MÊtféàpkkiféhMtif. 


'V  /   , 


'*; 


".\ 


eouleufbrunei  Gémdi cndm di imffc.  Uhr^ tèih    MUSfi|l.  Vieut  mot  doue  nA  fe  fervoit  aim^ 

fc«riraeî/&W:>  .  V    i#§^^^^^^^^^  foit  it  pour  dirai  /Éïréter  à  toutertutra  dlofii 


'^. 


On  appétit  \  fHOtëÊ  mUè  ;  Utie  ptets 

'  lumét"%ufcv  M'^m^-  ■^'■-^■■p..  •■  '. 

MUSÇAÎ^'l4  CQuiluAtfertéJ'bdeur .  dé 

:gèAtarcNm  Rêlx  mf^Vik.  Mêfi  jti^ 

Quand  on  remploie  ablolumeiit ,  lleil  Ainft. 

ft  nefignifie  Jtmiii  que  cette  etjpècè  de  noit 

qé^ôn  met  au  nombre  dei  Epiéeriéi.       . 

MUSCAOfiT*  fttbftmalb.  OttappelteaiMCffr* 

tatne  forte  de  Vie  dm  eûbelque  goût  dé  vin 

.:  mufcat;'>r^'^'e^:'^^^ 


) 


^'à  ce  qu'on  avôit  A  fikire  i  ft  il  Te  diibit  pro- 
prement des  valett.  qûiau  Beù  de  faire  leurt 
conmiiilîoni  i  l'amu^Olen^  à  caufer  »  à  bdire.  • 
ftt;  Il  li'efl;  pM  eniurage^que  danictPrè^ 
^  verbe.  Qifl  rMi  mi{/#  ;  pour  dire .  Queii^elui 
qui  refufi  quelque  offre  v  perd  fouv^t  unH^ 
occa^oi;!  qu'il  nt  trouve  plut  ^ft  tlfe  dit  or- 
dinairement d'une  fille  aui  ni  trouve  plufi 
femarief  aprèa  avoir  returé  pluficun  partitif 
"^^  '       "jrtt  â'iniîiruriient  de 


■% 


■^ 


'le  mincf  apret  avoir  reroi 
^-MUSETTE,  fubft.  fën^.  S 


MUSCj^DIN.  r.  m.  Pe^  piftilU  à  minger  »  oil   ^^  Mufique  champêtre  »  auquel  on  donne  le  vent; 

il  éritrê  du  mufc.  Vm  Uvrt  ir  mufféént.         '^  avec  un  foufflet  qui  fe  hauflè  ft  Te  bàiflè  par  le 

MUSCAT*  adj.  mafc  Se  dit.  de  certaines  chofes       mouvement  dubras»  Jnuit  ai U/^ftm.  Ùm^ 

Îui  ont  ,ufie"(bfte  de  parifîim.  Kéfin  miifcm.      fir'éntJmdêtémHjhtix  Uàiwfandi  mufim ^  di 
1/twmfiétt.  ,    \  flutir  iiiècéi  &  di  kdHtlmt.      ,      , 

MùiCAi',  Se  met  IbilVent  w^îzfttmifi  tàndu   MUSICAL»  ALE;  adjeâ^  Qui  appartient  il  la 
mufiéù.  Muftm  de-  Ët^ij^um^Mufim  di  U-      mùfique.  ^     «^  '     i       -  .   '^  I 

Çiiiétt.  Lit  mdcéttti9ê  a  fâjhl^ifiMfwtgris.    MUSICALEMENT^  adv^  HàrmonieuiTefflent  ^ 
Mm^irdimHWéuMmÊréBfPidèfmfi  d^Un  ton  mufical. 

MUSduE.  fubS.  marc«  Farde  charnue  &  fiv  MUSICIEN .  ENNË.  fiibfl.  mafc  Celui  ou  cel^ 

le  qui  &it  fArt  de  ja  Mufiquei  ou  qui  rexerce» 
ExciHm  Mnfii^  Sétvéitêtt  Mufiemm. 

On  s'en  fert  plus  ordinairement  poùi^  figni*  \ 
fier  Celui  qui  fait  profeflion  de  chanter  ou  d« 
^cpmpofer  en  Mufique.  Lit  M^ùint  du  RiU 

Ut  MuficHfirtti.  ^ 

MUSIQUE,  fubft.  fém.  La  fcience  qui  traite  de 
la  proportion  &  de  la  cotiveçancè  des  foiis. 
Savûir  Hin  la  mufiam,  C'tfl  $mJfêmme  tfui  ifliind 
farfdièminï  bUn  la  mufi^ui  ,  ijéPbJJedi  êêikM 
mitfiaHi.  Mûtttrir ,  $^i\gntr  ûmufi^Hi, 

JX  s'emploie  plus  ordinairement  pour  figm« 
fier  Tart  de  compofer  des  dhants  i  des  airs  ^ 
Toit  fimples»  Toit  en  partie,  foie  avec  des  voix». 
Toit  avec  des  indrumens.  Ciltippfir  nn  mufyui^ 
Um  Me  mu/tifui.  Untmup^Hi  hammteufi ,  wi$ 
mttjbptiféhafiu.  Mettre  diivinjfi  mufi^m.  .  . 
On  appelle ,  N§tit  di  Mttfi^ui ,  Les  mar^ 
dues  dont  oki  fe  (ert  pour  fiùrc  connoitie  lea 

Vij. 

■.  .      .  •  4 


■"^ 


^  • 


«j^ 


breufe  >  4^^  l'or^nejdet  mouvemén»  de  IV 
nimal.  Grmm^ili.  MufoU  large.  La  mtl/iièf 
dtt  vifajti.  Lii  mi^ldit  krâi»defjamlnf,  ftc. 
Xîr  tenéii^êmtm^j,^tfiÊris  dêi  mtffcUs.  Li- 

MUSCULiUX.EUSË.  adj.  Od  Uy  abeau- 
cogp  de  mufdc*.  Cbéâr  muarinifij,  fértit  mnA 

M.     :■■  ■  ■      \,-r::'' .-   ■    • 

MUSE,  fubft.  îifo.  Le*  Autiçiu  ont  flnnt  que  les 


quel 

Jupiter  &  de  Mnemonné.  iWriifM/iUfitf^/.  //t- 
ii«fN#r  ht  Mufu.  Stn  inf^ifsrlit  Mnfu.  Êtri 
favonfi  dit  tiufit^ 

On  appelle  las  Po^ts  i  Letttmrriffèttt  dH 
Mulet .  îisfaviry  dit  Màfit.  '  ' 

On  prend  fimir,  les  Mufcs  pour  les  Belles 
Letu-es.  CklHvir  lit  Mtffet.  Lit  MtdetFietiam 
JHé  de  fie  dijmthtk 
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Tomelt 
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s   s'î* 


*v 


•^  i^ 
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'^ 


>*•• 


^■. 


^. 
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rii 


■\ 


V.. 


u. 


iT*  M  0  S  - 


Mtortq 

Oh  dkpfw-  #Un  homme  q«n 


MU 


YR 


Uiprift^ 


lam de MurMM fiwit  éerit»f»«toi «pcie»     „mléjjit.  En  ce  firtl  flae  l'ciMpfofe guère «u 


Sneni  fëglë  A  concerte  dims  tout  ce  au'il      ^i^^Oitoàttit.  Mu^é^mdm 
\Vvii  «î^  #/f  rijfii^mm  mn^AjMràim^mt^  MUTILER,  v. ad,  Rtlrtncber ,  «ouptr*  Il  nV 
lleft^s.  .1  "v"  ^^"■p  'î"'^"  pwlini  du  rerraivàliMiikint  de 


MotiQUï^  Se  prend Jbflî  pour  )e  chknl:  Énéme  ,       qvid 

^     &  pour  un  concert  de  voix  &  d'inftrttfneni.      •oucl 
..•r^>*    .  ..^i^.  .«dL'  i.^..i. .i^n     ià£mi£^^M  JL        J'ffit 


^erabiie  du  cqrpi  IwmAjiti  V  mi  de 
partie  d'une  ftatue.  Mtiàkt  mt^u'^H 
rttitnpjid.  Qui  Paé^mêméf  Mft^ 


Mi^f  m^^^  ^  hammimfi.:  Muf^ut  Jk       dntt       ,  „  ^ „^^ 

iimic  &dtmfir9tmm;  Mnfifu  vûtfii:  Mufi^ut  tUtruàiftânu.  K^zxîAMmtUr^^  âbfoï  il 

h^nimentédt.  n  y  m  rûflàiUfi  '&  wupfif.  Lé  fignifié  ordinairen^tlti  O^^rcr.           .    '  :Y 

m/ii^t  de  tOférm:  ^Tr^étt/ii  tn  wfufi^u$.  Mêiu  MvTiL*  \  Ib.  part.  :          ,                         '  ^  * 

tfinmfiqw.  Vm grmd^l^tjfttnnmfitiu^.  Vifret  MUTIN ^  INE..AdJcft.  Opiniâtre, îjuefelletjr  J 
kn^^ne.  0$êf^9écÀd€uXr  À  trois,  i  Retire  for^y     ôbftiné.  iétix.''Ii,^nmtUi.  EffriimmàrMIh^ 

tier.  Mufi^nè  àtfit^êurs  chmurs.  Des  chmiKs  di  muiine.      .                                     i^  ' 

!9mijlSfm  ifui  fi  refêtident.^Exéc^^           nwfi^ue^  Il  fignifie  aufli  »  Séditieux,  CJ^fmj^f  fini 

On  appelle  fig.  5c  prov.  MitfifUi  eprt^Je.  I^ert  &mmwf.          ■  ^^                     f 

Mufift€dtçhi€9is&  de  chats.  Une  muiiquedif-  £n  jtous  les  deux  fent  il  ji^  met  fubftintiire* 
coidante  ^chantée  par  de  méihontea  voix.,     tntnu^^  usl  mmht.  lifiskUmiUhii  f^fpitk 

Il  fe  dit  auffi  du  bruit  confus  de  plufieurs  pcr*  peiU  mutin.  Us  mmitù  fi  retiditnit  àf  fMjtfrt/. 

fonnes  qui  fe  qucreMent.  Il  cft  Éa«,  On  tunit  U  chef  des  mmms.           ^     ' 

MuûQVB >  ^  prend  auffi  pour  une  compagnie  MUTINEiR  ,  SE  MUTINER,  y.  n.'p^  Se  pofW 

deper(bnnM^uifonrprofeflion  jielamufiquefe  .  ter  à  la  fédition,  à  la  révolte.  Ltftjtmpe/fi 


ti^mpeffi 
mut'mefem.  U  peufiefi  muitmit,  CeU  fit  m^rié 
ner  les  liidnts. 


U  fe  dit  aufli .  d'Un  enfant  oui  A  dépite. 
Vn  enfiint  ^mfi  mutine ,  fd  eftp^kf^  Àfimu^ 


ttner^ 


&  dui  ont  accoutumé  de  chan|er  enfemble* 
'  La  ÂfHfi^ne du  M,  La  Mufi^ue  delà  Chambre. 

La Mufique de  la  Chapelle.  Maitréde la  Mnftàue 

de  la  thamirt.  Vn  ni  ejl  de  la  Mufiaui  du  Rpi, 

Pagode  la  Mufiqu$  du  M.  On  a  léifé  la  Mufifue 

du  Rêien  untelendréii.  Le_Rii^a\uHe  excellente 

Mufiéjue.  La  Muffijui  d^éiet^Ue  E^Hfi  tfi  très 

honttc.      ^ 
MUSQUER.  V.  àft.  Parfumer  aVec  du  mufc. 

Aîufyuer  une  peau.  Afufiluer  des  gàfifts» 
Mvsx^vi  9  in.  part.  Ganfs  mufyuei.. 

Il  Te  dit  ouffî  dé  certaines  chofes  qui  ont 

une  odeur  en  quelque  façon  femblable  à  celle 

du  mufc.  Poire  muf^uie^  Cette  peire  a'  une  eau 

tnitfftée.   _     '  .  . 

On  dit',  Dwnner  ^  enveyer  urte  chofi  toute  mufi    MUTUEL»  ELLE.  adj.  Réciproque,  entré deur 


MuTiNi.ix.  part.  tnit(es  mmMeu  teupk 
mutiné.  *  i 

On  dit  %.  en  Poëfie ,  I^/yfcr/ ,  ii/ fj»i/ iiijig 
^tt  I  pour  dire  »  Lit  fiots  agites  »  Ici  venta 
inipetueux*  , 

MUTINERIE,  fubft.  fém.  v^  Révolte , /édition. 


^luée ,  pour  di;e ,  L'envoyer  en  l?&ccom]pagnant 

de  paroles  honnêtes  >  âc  fans  qùjl  en  coûte  ni 

foin  ni  argent  à  celui  à  qui  en  l'envoie.  Dès 
*    4]ue  Jà  petifion  eft  échue  ,  le  Ireforier  la  lui  envoie 

toute  ntUjt^uée.Le  Greffier  lui  a  apporté  fin  ^rrei 

tout  mujtjué. 

On  appelle.  P^9/i/jm(/^f/r>/, Des  paroles 

objigeiintes  6c  flateufes.  lout  ce  tpt'il  dit  »  ce. 

fini  des  paroles  mufijuéos ,  mais  cela  n^ a  guère  di. 

yii/iff.  Il  eft  du  flyle  familier. 
'  On  appelle  ,  Fantaifies  mufijuées  ,  Certaines 
'     fantaifies  fingulieres^  bizarres;  Cet  homme  a 

des  jammfies  mufyuées.  Il  eft  du  fty le  familier. 
MUSSER  ,  SE  MUSSftR.  v.  a.  Se  cacher.  Il 

eft  vieux.  '        ^  ;^     . 

Musse,  iE.  part. 

MUT 


ou  plufieurs  perfonnes.  Amour  mutuel:  Hàinê 
mutueVi.  Ils  i  aiment  tune  affe^li^n  mutièeUf^' 
OhUiatiên  mutuelle  entre  le  mari  &  U  fimmt^ 
entre  li  Souverain  &  ks  fit  jets.  Devoirs  mmueU. 
Lé  mari  &^  làfimtHe  je  fint  fait  union  mutuet 
de  tous  leurs  biens ,  ou  Amplement  /  un  don  mto» 
tuel.  Deux  arms  qui  fi  font  Jmt  une  eUnationmih 
tuelle, 

MUTUELLEMENT,  adv.  Réciproqueinent; 
///  s'aiment  mutuellement.  Ils  fi  fint  ajfurex,  leur 
Inen  mutuellement. 

M  YR  " 

MYROBÔLÀN.  fubft.  mafc.  (Quelques-uni 

•    difent  Myrabolan.  )  Sorte  de  noix  odorante  §- 

qui  vient  du  Levant ,  &  dont  on  feTert  î  di- 

vjers  ufages^dans  la  Médecine.  JV#i>dr  w>r^ 

bolan."  Parfum  fait  drn^robolan. 


]..  MUTABILITÉ,  fubft.  fera.  Qtialité  Île  ce  aùî  MYRRHE,  fubft.  fém.  Sorte  de  comme  ou  de 

'   cil  muable  ;dece  qui  eft  fujet  à  changer.  La  liqueur  odorante  •  qui  diftille  d'un  arbre  qui 

mujtMitf  des  ihofeLdu  monde,  .     *  •  croît  dans  P Arabie  heureufê.  La  mjrrjte  tranfi 

Mutation,  fubft.  féin'.  v.  Terme  de  Jurif-  farjente  pafe  peur  la  keilleure  de  toutes.  La mryr^ 

prudence  ,  Charigemcrrt.  Afutatioti  de  Seigneur.  rhe  ^fàrtamère.  Les  Mages  pré jntèréht  a  l^o}r§ 

Mutation  de  vajjal.  Cf^e  terre  doit  U  quint  &  re-  Seigneur  en  Bethléem  de  t^r  ,  de^  la  'myrrhe  &  de 

.    ,  nu  ut  4  chaque  mutation  de  ieigneur ,  À  mut^nion  Vencens.  Onfiferiûoit^de  wifrjfie  fout  embaumer, 

k  vajl^d,  à  chaque  mutatiin^i  toutes  mutations.  lis  corps.  ^                                », 

0>i  s'en.kit  dans  le  fty  le  (bû^enu ,  pour  di-  MYRTE,  fubfl.nmfcî  Sorte  d'arbrlffeau  toujours 

f  c  ^  Changement ,  révolution.  Jouses  Ifs  muta-  .  vcrd .  dont  les  feuilles  font  fort  mçoues  •  &qui 
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•*-f 
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•V  * 


"4,         *: 


YR 


/  Ml  Etm.  Uifiéfmm 

idKr  I  «oupir.  Il  n'a 

dii  ttttêi^jdkmtfiiit  d« 

9rpt  Immâiti  V  ou  de 
ruev  ATWiMr  fNW^ir'i^ 

^mrtr. .  ;.f. 

pfiiittre»  iqaéfflleûr  y 

tieux.  Cêf^fm^ffink 

il  vTç  met  fiibfliiitiye-» 
r^  U  muimi  F^e^k 

ER.  V.  II.  p^SeppfW 
cvolte,  Ui(fmf9(fi 
miftfii.  ÇiUfiimmi: 


~> 


>■  ** 


enfant  oui  A  dépite. 
^m  fjf  JHJU  à  fi  miê^ 

tptt  mttthlit.  ftMJfki 


' 


»ti agîtes,  M  vcmt 
Révolte, iiftlltioii; 

3  Te  dit  iu/C  di^  rob« 
fe  dépite.  llfÊuifn^ 

ûproque,  entre  deur 
Imour  mmutL  Hàhiê 
nt  àffem^n  mutùtUé^, 
mari  d'  Im  ftnmu^ 
jetf.  Divêirsmmêttlt. 
H  fait  un^H  mututl 
lement  ;  M/r  W^if  fifii^ 
fmt  une  déHéUion  mih 

*  Réciproquement; 
Ils/ifintajturez.hiir, 

\)..):''-'.- 

fc.  (  Quelques-ttoi 
de  noix  odorante  § 
lont  on  fetcrt  k  dn 

dine.  NmxJemyrû-t 
oiafi, 

de  gomnîe  ou  de 
illc  d'Un  arbré  qui 
e.  La  mjrrlte  tranf» 
e  de  toutes.  La  myr-^ 

F^Omèrâft  4  l^olrg 
Je  ta  myrrhe  0^  eU 

TS^^  f  eut  embaumer, 

« 

'arbrîflcau  toujours 
fortmenuçs^  &qui 


■■  \: 


.M/ 


f  à   "'  -   '•  *  '.   ' 


m 


à  trooyet. ,.':■.  ■.♦'•»■     -  ■  "  • 


^n-mm-nfUénëMM», 'p$Ft^àtW0^,M'^l^^Jm  tK^ife  f^t^ 


jJMirit'f   n^-""  Mtru^tti.  Là  mu*  il' 

:  Lm  AoeiaM  Ptyem  «noient  qnt  1«  nyn«  *  j> ,  nyfiAieurr.  Ut  fnfhittt  mt  fsrlt  mfl^ruu- 

omm\imé^và9<M\éSytibàUjét\'mofitt»i\\^  ,  /" 

MYSTÉRlfOX,  EUSE-adjea.  Qui  contrent 
aoelque  myftère  t  floelq^s  iecret ,  q\iefaii<» 


■:^ 


prit  aujourcllioi  pour  lé 
comme  le  leuricr  pour  le  ^fmboWoè  le  viftoi- 
te.  Ainfi  on  dit  pf^tiqiMBiMic ,  tflto  homnîe 
qui  éft  heureux  eliWiir'*  enij;ue^ 

■M  Y  $-'--n>^>ci'^- 

JMnrSVÉRB/fiibft.  mifc.  SèMi.  Il  fe  dk  pro^ 
fKHMÊX  éh  matière  de  R«^g;ip9^  ft  fignifie 
ce  mrùhe  Reâgibn  )i  de  plot  caché,  tatfauf^ 
fis  RiMÊm  éÊ'O^iif^  ms/fi leurrinyjUtês.  Les  my» 
/irét  £  Orès.  Les  mfUy$s  àé  lu  tenue  Déèffè, 
J^  u^fihru  iifii  é^iOfiris.  Etre  MtU  aux 
nil/Nrtr.  'M-'\-\  -..tv' ^- :/•./:■.•/.;:.  _^^. . 
On  appelle  plur  panku  ,  Myfiifi 

dan$^  la  ReUgion  C^nriSem  qui  ê<l 

propofé  pour  être  Pobiet  de  la  foi  &  du  cphe 
det  fidèles.  My/tin  puri.  Myfiiré  aéUrééie. 

.    Jlfyliète^ifakk^yeimif^ë^ 

,  U  IriMiéJ  Le  ^èrt  éê  fh^JUm.  nfaut 
.admr  himj0èHsfimf  Uf  VÊm  offMimàr. 
UtiÊ^êifiê  mm  0fMlk.  tèfHrf\daui 
éis$ifimi.  u  uiyaifi  du  Cêfvs  O-  dmSéufdê 
Jàtuè^Cnitttr*  La^efauëiêu  du  uMéres. 
LePffMpmêâ  myfières  de  Uj^i.  Les  mseêlk 
.    ÔituàefMU  ei^inéMmnfidàt. 

,  Ôtt  appelle  itt  pluriel  »  Lss  fidnis  My/fires  i 

^  Le  Sacrifice  de  la  Meflè.   CéUkrer  Us  $aim 
My/Ufii.  têtÛiïfir  a^  Sdktis  Myfièru.  i 

MystAbb  i  Se  du  auffi  figurément  du  fecret 


*       »•    V,.' 


lent  cadhé.  Il  Te.  di$  piropremèrit  en  matière 
deRdigion.  L#/^r^/ A^ 

r  ktfimtsd^  kt&Jk4l\iUkS^dti^^^J^^ 
ides  taraiiêtes  fkfjjlémuk.  iksj^ 
fis  dèfEerUure.  ter M^«t/»^ 
Cela  fijdék  enteudrifdans  em  fim  ityifiMès^ 
^^^  fiV9^  fnjffi^ufi.  :  :.  ^,   ^  .  V^ V 

Il  le  dit  au(R  en  matière  d^iftirei.  //y  4^  ^« 
fii#faii#  tfhefi  de  utyflériekx  daus^Hm^^f::'^ 

Stefi  mknmneqM  a  une  cfndHUeiQntenafil*^ 
rieufit'     r  y    ;.v         ■..'  \^-V-^"         '  v>-^  ; 

^A  fe  dit  eneore  des  perfonnes .  &  %nî^e. 
Qui  fait  myftèrc,  qui  ftitfiiicfle  des  cliofef 
qui  n'en  valèiit  pas  la  veine.  Céfluu  hemme 
fm  mjifi&ieux ,  tmi  fr^érkuM.  llefi  myflérkux 
iù  teuies  (hefes. 
MYSTICITÉ,  fubft.  fém.  Recherche  pfofohdÔÎ 
en  fait  de  fpiritualitè.  JLf  vraie  my/lklt^  cêu^ 
^il^M^tku.UfaulJeçenduii^^ 

AJYCTI^OE.  adjea.  de  tput  genre.  Yigufë  ; 
myftërieuk.  Il  ne  ledit  que  par  rapport  aux 
chofes  de^la  Religion.  Le  fins  myJH^ue^defE^ 
€riturefâitne.  Il  uefaut  fus  entendre  ce  pafafê  k 
la  lettre  ,  cela  ejt  ne^JUéfue.  L*E;glifi  tft  U  cerps 
myflijue  de  jESut^CHMsiT.    .         -,       ^ 

Il  /ignifié  auffi ,  Qui  raffine  fur  les  matières 
de  deyotioti ,  &  fur  la  fpiritualité.  jiuteur  my* 


■< 


•    ^. 


^4.; 


,>. 


.4- 


*>  ■■  .1. 


i- 


nv  les  aflûres  d'importance.  Z4/  mffiires--^/lûiue.  Livfeu^;;àuei 

la  Pêliti^ue.  Myfihre  JEtat.  Il  y  a  ^uelauê       ^J^  ce  dernip  lens  il  s'emploî 


danii 

di  la  reutt^ue.  myfsere  m  aras,  if  y  a  fueiauê  jfA  ce  dernip  fens  il  s'emploie  auffi  fubrtan 

myjUrt  taché  U-diJItuJ.  Cefiunmyflireqifen  tivement.  Cefl  uH  grandi  myftique.  Les  vrais 

uefaurek  féuitrer  ,  ffm  ne  feue  d/velepper,  On  -^myjljepes/ Lerfaux  m^iaues. 

déceuvrbra  Mentefi  ce  nty/life  d^imiuité.         .  MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  fens  myfti* 

Ufe  ditauflî  des  intrigues  amoureufes.  Et  que.  C#  faffage  fi  d^H  ixpliquerje  doitemeH*- 

dans  ce  fens  on  dit ,  que  Zr#/ iffji/?rfrw  <i*47«#«f  dre  n^iqkemcnt. 

tveiUenîduficfet.  -     . 

On  appelle, ^55^^#/ Aii If iiriir*, Ses opçMu  1*     M  V  T 

rations  (ccretes.  £tti^ ,  <ppr«^<fir  fc/ ifijy?^^^  '  '     ^' 

Mythologie.  Tubftantif  féminin.  Expi;-^ 

cation  de  la  fable.  //  fiât  la  Mythologie,  Il  a 
bien  étrit  de  la  Mythologie,  La  Mythologie  des 

Dieux*   •  '        .     .    *''\ 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui' 
appartient  à  la  Mythologie.  Vifcours  mythoh^ 
liquoi  Li'OremytholofUiue. 

MYTHOLOGISTE^,  ou  MYTHOLOGUE, 
fubft.  mafc.  Celui  qui  traite  de  la  fable ,  ôc  qui 


tes  de  là  nature. 

On  dit ,  Faire  myflère  dune  chofi ,  pour  di- 
V  re  s  La  tenir  fecrette  ,  la  cacher  ^vec  foin.  C\fl 
,  un  homme  qui  fais  myftère  de  tout.  Il  fait  r^Jtire 
des  moindres  chofes.  Il  n^eu  fait  pas  myfiire.' 

Il  fc  prend  çLuffi  figurément  pour  Façon , 
difficulté  que  l'on  fait  touchant  quelque  cho- 
fe.  Airifi  on  dit  •  Pourquoi  faille  tant  de  myfli- 
repolir  nous  dire  ce  que  tout  le  monde  fait  fFaut" 
U  Jmre  td^t  de  my/tire  pour  fi  peu  de  chofi. 

Dans  le  même  fens  on  dit ,  qu'//  ny  ja  pas 


en  explique  les  allegdrics.  Les  Mytholo^^ts 
d'fint  que,  &c» 
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t.* 
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\  ^ 
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4     • 
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'\v 


I 


>    ■' 


.% 
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pJ^tti 


f  V 


.fît.f*' 


»  *»'^^p^"  .^p^^^t*^^^^^ 


^QÉli^ilÉlJIS 


lUS^'^iuIÂUM. 


>i 


H- 


"  / 


■  f'.  '  T''-:;' 


^,:-/7«- 


NÀÛ 


.^Tv 


,i  -■♦' 


■K 


^'iïtoîtr;^;' 


.  V  :i* 


;  f 


4i' 


/v'^'*'- 'V 


'  ^     !•• 


./!'. 


■\r 


iM  w 


cobibiuic  ■la  treizième  de  r  Al- 

Îhfbtt.  (  f)o.prooQnce  Emu  ) 

nufiifi.  NéHs  fnjmms.À  ta 

^^  Cette  letue  quand  elle  éftfi* 

siale  €lliM;e  quetqiiefbif  U  pronoiiciatioo  de  la 
voyelle  aprèi  laquelle  elle  eA  raife;quelquefbia 
^e  îe  prononce  fortement^ce  qui  ne  peut  étru 
fuffifanuàefU  esplifu^sueianilaOtammairc. 


^•■''>%ii';f^ 


3^À* 


<  >  t. 


'     ,-•■':    •  ••  • ,,   \^k  ■■•'--!;^ ""':■->•,■  •.','-■.; 

3 U îfi^i/pour  dire  j  Se Jétm  a  vtwxi^àx$ 

Ou  dit,  qu*C/iv'  hmm  $  wtun  chivai  yi  gn 
nagé  I  tàu  'in  Mé^i  »  p6ur  dife  v  qtif^  ^  tout 
trempé  »  tout  môuilu  de  fiieur*  Ok  vm  Sut- 
vééfikhà»^^  vmsifét  tm  ttfné^ifVmmHi^ 
^9fjMffc9  cluvdl  ,U  ^  têium  mfi. 

On  dît  adr.  Atumpéumtd,  En  parlant  d'un 
chien  qu^on  a  JettélH^rau.  Oâ  dit  auffi  par 

iylaiiiutterie  •  dtJii  homme  qid^  tombé dafii 
kÉùfdc  qui 'fe débit poof en Ibrtir.  Ltvtifé 
imfê  féÊtéHuL  On  dit  auiflS  %  de  ftçf.  dO/n 
homme  dut  a  oertainea  choies  en  ibMdaoce^ 
qu7/ 1(  4  i»ix#  P4Uiidi  n  tft  baa. 


MABOT*.  OTE.  rub(b  Teone  de  méprif  qui  ne  NAGEOIRE,  dm.  féùL  Cette  partie  do  iioii:^ 

fe  dit  que  d'une  perlbnne  de  trèt-pettte  uille«  fon  \jui  eft  fi^  en  forme  d'awon.  •  &  qpii  hu 
CiftmnéAêiti^fitUnabH.wufêiUitmkHi. 
lleA&%le&roilier. 


.^ 


NAC 


KACARAT,ATE.  adj.  Qui  eft  d'un 

'  '  tirant  ùtt  Torangé.  Sâàn  nécarat:  lantu  nâ^ 

•    tarât».    .  -   *    >     ' 

Il  eft  aûfli  fubft.  k  ugnifie  la  icôuleur  haca* 

rate«  ht  nacaraê  iji  um  M/r  cpuimré 
KÀCELLE.  fubft.  fém.  Ëfpèce  de  petit"  bateau\ 

qui  n'a  ni  mât  ni  voilé.  NacilU  d$  Pf€li$nr.  li\ 
,     foffk  l* eau  dans  uni  »a€§UiM  *' 

On  dit  fiK*  La  nattlii  itjamt  PUrre,  pour 

dire ,  L'Eglne  Catholique  Romaine. 
NACQÙETER.  V.  n,  Attendre  à  la  porte  de 

quelqu'un  avec  une  patience  fervile.  llpafmt 

nacauttp"  Unj^-temfs,  tlift  tous  Us  j»wts  k  nétcjui" 


létcm 
ter  i  cittevorle.  Il  a  ndc^uité  U  trms  kiures,  II  eft 
ta 


rauiUr 
d  cette 
du  ftyle  Familier. 


)^fAGRE.«rubft.  fém.  Coquille  liflê  ôc  comme  ar^ 

^ntée  9  au  dedai|0  de  laquelle  fe  trouvent  or- 

^dinairêment  les  perles.    Nacre  tU  perles»  Un 

couteau  emmanché  di  nacre.  Un  manche  it  ceu^^ 

€èau  garni  ele  nacrf, 

.  -  N  àd: 

KADIR.  fubft.  mafc.  Terme  d'Attronomîe  pris 
des  Arabes.  Le  point  du  ci^qui  eft  direâe- 
ment  oppofé  au  ZeiUth ,  ou  point  vertical. 

•     ;»    N  A  F    r   ' 


feftànamr.  tds  nageeUtct  imt  feifin^ 

n  fe  dit  auffi  •  Dt  oe  crayon  A;  metibus  lei 

_  braa.pouçr  fe  fofitenic  fur  reaui  loHqu'oii  veut 

Vipprendce  à  nageir.  SefirvkrJi  nagièhra.  v 
NAuÊR»  V.  it  Se  Ibûtenir  fiir  reau  ^ar  un  cer«. 

tain  mouvement  dn  cdrpf.  C^  un  hemm^ 

nâgehUn.  Ilnagecennmttn  fcljfin.  Nager  fur  U 
j(fo/.  Nager  entre  deux  cattf^  ,  / 

On  eut  fig.  Ni^er  engrandc  eaii,  pour  éûs^i 
Etre  dans  une  grande  abondance  »  dans  une 
grande  fortune,  fe  trouver  dahs  de  grandes 
occafîons  d'avancer  fesHKfl^es. 

On  dit  %  d'Un  homme,  qui  entre  deux 

faâions»  entrç  deux  partis  iSiefe  détermine  . 

de  ne  s^attacheà  aucun»  maïs  fe  ménage  de 

côté  &  d'autre  «  <vjfil  nagé  entre  deux  eaux. 

w.  On  dit  a'ufli  fig*  Nager  dans  la  jêle^vour  dm» 

-  -Sentir  une  extrême  joie  »  itxt  rempli  de  joie. 

Nager*  dans  UifLùfirs ,  pour  dire  *  Vivre  au  mir 

lieu  des  plaifîrs  »  s'y  abandoniier.  Nager  dont. 

Us  Mens  •  nager  dans  rifulence»  pour  dire/ Etro 

.  dans  une  extrême  abondance. 

On  dit  9  qu'C/i»  hnitmi  nage  dans  fin  fas^  i  , 
pour  dire  *  qu'il  eft  tout  trempé  dans  ion 

Nager  »  Signifie  aùflS»  Floter  fur  Vt^xt  »  fins' 
.  aller  à  fond  ;  de  il  iè  dit  des  corps  légers  qui 
n'enibncent  point  dans  l'eau.  Lé  Sets  m^ê 
fur  Peau,  '^""^  , 

On  dit,  qu'l/;^  homme  nage  comme  une  fut" 
re  •  pour  dire ,  qu'il  ne  fait  point  du  tout 
nager.  Il  eft  du  ftyle  famH. 
NaG£R  ,  fignifie  encore ,  Ramer  pour  voguer  « 
fur  l'eau.  A\imts ,  Bàtulms ,  nagei^ 


HAFFB.  tubft.  fém.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en    NAGEUR ,  EUSE.  fubft.  v.  Qui  naçe  •  qui  fait 
cette  phrafe.  Ean  eU  nafe»  qui  eft  une  ccr^        narar.  sin  nageur.  Grand  nageur,  il  fc  prend 

'    .   aum  quelquefois  pour  un  Battelier  qui  rame. 


taine  eau  de  ienteui» 

■-■N  AG.'. 

'  • .  ■ 

A  NAQE  ,  A  LA  NAGE.  Adverbial.  En 
nageant.  //  foffa  la  rivicrç  à  nage ,  à  la  nage. 
U  reftfaUvi  k  Ut  m^e.  On  dit  >  Sojetfcr  i  nage. 


Nous  avons  quatre  nageurs. 

~  ~        NAGÙÊRES.adv.  Il  v  a 
n'y  à  pas  longtemj 
me  am  nagueres  etou  Us  déUces  do 
vieillit  >  âc  n'a  plus  guère  d'ufage  que  dans  la 


KAGUÉRE  I  ou  iNA.uuciu::«o. aav.  xi  y  apeu» 
depuis  peu  »  il  n'y  à  paS  longtemps.  Cet  bem* 

délices  de  U  Cour.  U 


z 


Pocfie  ou  dans  le  ftyle  foùtenu 
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"■j  <», 


•V 


M(» 


-y 


K      '" 


l.^tfi::\civ^r<l;^ 


f  i! 


^/■. 


re  j  JÇe  JeRlr  à  Peau  pàvt 


*«t.    L. 


: 


peur  dfev  qatQ^  tout 
iUé  de  fiieur.  Oib  tuiiâ  Àr/«  ' 

mpéUdtêd,  Enpirkntiî'uii 
Vl'kaiL  On  dit  tiifi  fitr 
boomie  qui  fft  tombé  4m  ^ 
btt/pMfeolbrtir.  JUvmfé^ 

dittufll%ft|^t.  i^o 
net  choib  cil  ilKMMlaoce  » 

r<ètt.  Cette  ptrai  ^tt  jK>il^ 
foMe  d'aitaroii  »  de  ^  loi 

E0ètn  et  m  ftifin^  - 
j  tt  axfon  C^  met  fout  les 
k'  for  PetOf  loHqo^oa  veut 
'.  SifirvkJi  mâgférêi*  \ 
tittmt  fur  reau  ^ir  on  oer« 

I  corpi.  C^  un  kmmpA 
mm  im  f^ffin.  N'unir  fwrU 

mgtémiê  iMH9  faux  &èi 
ide  Aoniànce  i  dans  une' 
trouver  dahs  de  grandes 

tferaii^res. 
homme,  qui  entre  deux 
IX  partis  >^e  fe  détermine  . 
idun  t  mais  fe  ménage  de 
xx^Il  Hég/  imtri  deux  edHx. 
ofiT  JUms  là  jêiê ,  pour  dire  » 
joie»  jEtre  rempli  de  joie. 
Y ,  pour  dire  »  Vivre  au  nàr 
'  abandonner.  Nager  dont 
ripêUnctf  pour  dire»  Etrf 
ondance, 

^Hmmi  nâgê  dans  fin  fang  i  . 
ift  tout  trempé  dans  ion 

1 ,  Floter  fur  Teau  »  ftfis 
\  dit  des  corps  légers  qui 
dans  l'eau.  Là  tms  m^ê 

mmni  nagt  ctimm  une  piéT" 

II  ne  uut  point  du  tout 
e  lamn. 

»re  »  Ramer  pour  voguci  » 
tulurs  •  nagix^  «. 

ibft.  V.  Qui  nafl|e  •  qui  fait 
Grand  nagiùr.  Il  ft  prend 
>ur  un  Battelier  qui  rame.  , 

tiurs. 

UÊRES.'adv.  S  y  a  peu» 
I  pas  longtemps.  Ot  nwn" 

Us  déRcis  de  U  Ceur.  Il 
guère  d'ofage  que  dans  la 
^le  foùtenu 


^ 


r,     r 


■■•^x. 


n 


/ 


">■  \r 


ffuire  d-ofadlPIfn  Poëfle.      i^-*  - 

«%iifi«  «OP I  Qt|tV#ft  pif  ««^•/P'^ 

iwrr#/  nurtff/  &  apiiUif. 
NAIN,  AINE.  Qui  eft  d^ïflë  taille  beaucoup 
plus  petite  que  la  taille  oicdinaire.  Un  pain.  Uni 
usiné.  Pn)àn4h.Unvilmu0én.l4snahisfên$ 
d^êrdbf0rir0  cmur^iss.  Pbês  ms,  vêusfor^i^ 
un  fféB  éSHpris  df  lut  i  . 

On  9fpiikfArlff^/n^9Vtiw^ 

.  qui  ne  croiflçnt  »  oO  qu  on  ne  laiile  aoltre  nue 
jofqo'à.ufie  heiMur  asédiocrt  l  k  que  Ton  élè« 
vé«i|  boiflioiii*  Plénfw  d$s  arures  nains.  Et  pn 
•ppeUe ,  J«eF/ ^"^  f  Uq#  forée  de  bayp  qui 
D|B  4e^eiit  jamis  auffi  gftnd  que  le  buys  or- 

^AlSSiUfjCX.  Aibib  ««:  Afiion  de  naître» 
foitk  4t  Teofluit  ho»  du  yeotre  de  la  mère. 
HtMrnf*  nail[ane$i  ffaijianci  dêfirée  »  Mundm. 
Vipmt  ta^iifij^ 

fini.  Véld$Unailfamf€  ds  jMtvf-Citsiirr.,JLa 
nalffanm  dtuu  Urinf^i.  Afénaijfaftei.Aujourdi 


'^^. 


•y^';^' 


l^  Qràrê  niffimt.  f^rt^  tl 

On  dit ,  Éfi  parlant  d'un  j^oimi|i^  qvd  çf^t 
de  pqtter  U  pecniQiiq  »  &  d#  V^^^ 
^  des  dbeyeux  tr^  ço^rtf  Qdf^éfi^ênf^ 

Efi^tenher  de  B|^  t  ^<9^. 
ammal  dont  |â  tête  parolt  au  a^B^  o^iine 
desoi^  de  ^^^IJff  m^^Slf^pard 

En  ternies  de  4  ofifprodebfè  ctti  apfMlf , 

de  Ion  père  qui  rayott 
hfêMsjrfprtsn^a^^ 

NAITRE.  Vr n.  le  nais  ;  tu  nais  /il  iif&»  n<;pué. 

^  natflbns.JenaiiIbif.J(Ç.n|^Îp(Û.Jen^  :i^^<i^I  > 

Naiilex.  Que  je  naiil|p ,  çu^  Venir  aj^  nion4s  , 
ibrtir  du  ventre  de  la  m^e.  Un  ei^sifnïviim 
di  nastn.  Us  infans  mA  na^m  M^  »?t«ri<|f#. 
C#  frvii^  mktfmrun  tfijêur.  hlàlfr$  4i  forons  iU 
lifns.  JasçS'Cu^ift  ^né  4ifHf  f^gf.  Mtrê 
ni  GmUhmnmt.  11^  ni  Brauffis.  fi  ^  néfim 
une  kiurêujipiatfitê.  Ij  ffd  ^  nfuft  ^fifs.  ff^  H 
ijd  nni$  tfifii^ft  4-nwt.  Castre  fjfwh  »  jnh 
UHX.  Uft  foulumit  ^n  é^pfio^.fui  vipfi  2f  ué^e. 
Ofk  aoy'oit  autrefois  (q/xf^  Cèriéûpsatfinu^iêj^i 

"   cmnmi  Ifs  rass^  hsfiur^  »  jkc.  néffiim  </#  f«r- 
rupfiêu 


^f 


%■ 


.r"  < 


' 


^N 


*   * 
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''^■*'^'^':-'''^:âlfv'l 
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fa  naifmsf^  Us^aflns  Ipà'frJfidmsnt  ifa  naifi    Nàitab  ,  Se  dit  auffi  dcji  Végéta^^x  qui.  conî«- 


^•ir- 


i+ 


-.-> 


>M»*  lA&tUsUfu  naiffancê.  M  tftfièsrd  &  mftst 
dî  ué^fim/iêidis  fitn^ffancê.  ùf9if^  h  nto' 
ment  de  fa  naijpuifé,  u  ie  dit  quelquefois  des 
animaux.  '       •    ^" 

>  Il  figntfie  an/C ,  fuivant  les  A Arologues  »  Le 
moment  auquel  oait  un  eh&nt  •  eu  ^ard  i  la 
cb(jpo$tioo  ou  ciel  .&  des  ailres^  ^Les  Afire^ 
gtiis  Êrti  kienekfervéfis  u^i/fance.  Ils  dtfent^ue 
fannlffancei^heurMufi.lUtrava 
fanée.  Ils  mtfak  UfgmMésJantà^antfe.^  ^ 

NAïasAMCE»  Signifie  aoffi ,  Cxtraâipn^  H^te 

:  naiffauci.  Etre  de  granek  mdfanee ,-  ffUiuJhe 
nmfanaf.  Densùffance  Kepsale.  Etre  sf,unêU(tifi 
fiincejàjeBe  »  Ifi^e  ,henteife ,  eifaare.  .Qu  n*a  fu 
favehr  (fuelle  itmtfa  mâjfance.  fem  refosrer  le  vwe 

\   dHfnnkifftnce/led^amdsfanmlfance. 

;Nàissance  »>mis  abfolument ,  Signifie  quelque-^ 
fois  Noblefle.  Ils  âut  du  mérite  iêus  deux  t  niais 
fuuM  la  naiâance 


mencent  S  pouUèr  /  comme,  les  arbres  ,  les 
plantes  de  .léffleurs«^  ^'/^^#  ronm^ 
Les  fleurs  nagent  eut  fri^iffmf  s. 

On  dit  poétiquement  (le  danf  1^  ilyle  foùte- 
nu-^ Le  jeur  cennnenç0  %  naffre,  pour  dire  p 
Commence  à  paraître.     \ 
NiiTaB  ,  Se  dit  encore  Hm.  J)e$  chofes  qni 
^;<^^Rn^cent  à  paroi|<;p,^ul;i<oup  par  quel^ 
lue jévénemqu  extraçcdinf^re.  Litrepélmene 
te  terre  fit  niStre  dis  ffes  ^  dis  Itiûx  euiln'j  en 
aveit  iimais  eu.  ,\    ' 

On  dit ,  qu'O»  a  vu  paiirè^la  firtune  iun 

hemsm*  $  pqur  dire ,  qi^^Qp.^  àyH  le  Com|inèn- 

t.  Et  abfolon^t  aum»  *  ^  '  ■"    ^ 


A 


v^ 


^ 


cément,  tx  ^bloiua^têvâh,jff0vji naître ^ 
^  pour  ^ire,  J'ai  vûJbe  cpmmenceoieqt  de  f|i  for- 
tune: Et,// ir^/^inrtfriryMâtr^^^i^ir/  ,  pour 
dire  »  Sa  fortune  né  iait  encore  que  de  corn*  '^ 
sintuumeruetêus  oeuxtUiats       mencer.  \ 

par  deffiu  foutre.  Cefi  un  kem-    N AÎTU  $  Signifie  aqff  figur!  Prendre  origipe  » 


%. 


r 


me  de  néfante ^mk  a  delà néàjfançe.  Cefi  un 

kennhi  hemme ,  mSBrUufa  feint  M  nefîffance.  Cefi 
'   unbminmfn^  néigame.' 
KAissiaiCB  ^  Se  dit  anffi  qu^oefojs  en  parJant, 

dlesf[>onnes  &  des  naoiraifes  qualiies  avec  lef- 
àiit0.né.  La  fbts  beurmffe.naiJIanct^À 

iefim  meeestidjune  kesÊsià  éducatime. 
Kaissamcz  •  Se  dit  au/E,  En  parlant  du  temps  otk 

la  verdure  &  \^  jllcars  coqpiencent  à  pouflèr» 
.  où  le  jour  commence  i  édorre.  La  na^ance  des 
^  flaers.  AU  aaiffatt€e  de  la  vendure.JLkUéf/ftuç^ 

Naissamob  ,  Signifie. fig.  G>aiiBeiiûeioenL  La 

etMantédmnmidi.LaMatffanie  iuSÊ£$at  t  Jtuni 
miUe  ,  diQ.U  naiganceJi[h$r^.:C^  4$  là 


\ 


être  produit.  Ctnâfi^unàit  à  deux  lieue/  d'iâ. 

:Les  Orangers  ne  noient  qne  dans  lisjoys  chauds. 

*   VEmpfe  Rimain  ne  faifiit^fiii  di  naStre ,  (nfi 

qm ,  ècc  Les  sfmreSn^ent  Us  unes  des  auprès* 

VnftÊfiS.nak  de f49V^§*  Ut  maf^tdUs  naîjjèni 

Jf'mtenneranee.  * 

'    B 4e' dit  auffi  dans  ks  chofes  de  Morale; 

pourj^  marqq^  Ijl^ammencement  fm  vk 

nastre  cet  ameur.  Cela  nf  en  a  fait  haitre  lapen^ 

fie.  iCda  'fit.n/mè.  umkffU*  ixr{^^9^^UaHi  entré 

mx*  ài\a  femf0b:eji^tre4^,gr^n4t  Jèetfççns , 

de  p^mds  farupules.  JEt  da;i»s  cette  j|CCfption 

(on  plna  g^  uAge  eft  à  riofipitif* 

sCfaiidit .  rflakie  Mt^t  imre  ^fiws^  »  naU 

treJlù^  ,  pow  ,diw  I  ^voii  des  difpor 

>4W         m  — ,  •  •  ^ 
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KAÏ-NAlsr 

^  -iStiôfii  naturelles  à  être  Poète  »  Pdtitre ,  &c 

V    On  dit  aoffi^fiinr^^W         •«*  ^jl .  ï^our 

'  €ke  lÀvovt  un  mD4  talèflt ,  une  grande  dif- 

-  yofitioh  nîtarelîe  jibur  une  chofc,  Cift  un 

JUiMf  q^  40^t p^  larutm\  fmrUr  armt. 

Etri  9tt  p^iei'iiitrir.  Etrt  ni  jiwr  U  joie, 

NilkM ,  Se  tlit  auflî  en  Théologie ,  en  parlant 

^     du  Fils  del^ieu.  li^9^  néutTtirntUemint  du 


NA>KAR 


er*  -^ 


comme  y  ayant  droi(»  fiuif  à  ranmer  ;  s'en 
emparer  par  précaution.  ^  *"  ^ 
"t"^  Et  oa  dit  dafM  le  ftyle  f^nUier..  Sg  nantir^ 
jpout  mre ,  àe  p^nir ,  k  pourVoii^  àt  quelqut 
thore  par  jM^écaution.  Unifiés  némû^miUm 
tMniiOH,  cmtrjn  la  pin^ê ,  étnn  kon  i^tàmr  avânt 
f N#  4i  partir .      ^  %^4 


oK 


j- 


r     J 


rè^td^tmiwamm'migéAU.  U  Virbt  efi  néMViint    ^(ANTiSSEM£Nt.  fybft.  mâle.  V.  Ce  que  l'on 


? 


f^ 


/ 


t§m  lis  temps,  ^  '^ 

;     On^dit  tamîl.  H/fià  naître  ejUe  •  pour  dir^ , 
ifl  n'e^  jamais  arriVé  t)ue.  il  r/?  li  niûtref/unr 
fiUen  éttt  jamais  fi  mal  ujll  avec  fin  pire. '^ 
Ni ,  iÉ.  part.  Un  enfant  ftonvelUment  nL  Aveuglé 

ml*,  rfe  tetjfe»  -     .  ^  ^ 

Ni ,  Se  dit  aul&  de  tertain  ^ott  ()ui  eft  attadié 
à  quelques  digfùtez.  Ain(ï  on  dit ,  due  FAr* 
eiheviepegie  Farts -&  VjMede  fiant  Denysfont 


doftné  à  un  aéander  pour  (ûretéHe  fon  dû.  // 
aimhn  nanH/ment)  X)n  lui  m  Jmmé  Jkspierrt*^  * 
ries  peur  f$m  namifitiient  »  en  nané^femem. 

On  appelle  ».P^/  de  nanpffement ,  Les  lieux 
pu  la  Coùt^mie  veut  que  poi)r  avoir  privilège 
fur  les  biens  d'un,  d^iteur ,  on  fàfle  mfcrire  fa 
dette  fur  le  Regiflre  publie. 


N  A  P 
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CenfiUms  net  ebcTarleVIunt ,  pour  dire  ,  que 

tous  les  Archevêques  de  Paris^  de  fous  les  *  NAPItTÇ.fii6(l.fëm.Erpèce  de  bitumé très-fub; 

Abbez  de  Cunf  Denys  oftt  droit  de  féançe  au        til  de  tr^rdent ,  dont  on  ftifoit  autrefois  «er-* 
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Parlement.  >.        / 

jan  fetis  pareil ,  àué  Mr- 
efl  Légat  ni  du  pont  Siège , 

Ïtif^Arcieéii^efetfarbottne  eft  Prifidem  ntdes 
.^^^       midâi^^mg^^ 

,    ""Qn  dit  àuifi  .faillit.  qu?t/îf  homme  </?  ni  prie , 
.     :  .  ^  pour  dSfe ,  ^\:^H  ^tvi^  belôin  d'être  invité. 

"  SiÂK^ilv.if  •  lidjeÉL  '<J»i  a  de  bonnes  inclina- 
:^^^î-^     *gj^  iUittfanl'H^fHf.  ^e  fille  hen^nie.     ,  j 

V    ;     'isAtSili,  ili  àdj.  Qui^  de  mauvaîfcs  incUrta-^ 
r'i^l^-r,:^^  Une  fille  màl->nie. 

T    ^    J     .  MOâT-Né^ adj.  M<^  Unen^ 

•    ^    •  -  ' V  •  *  j^  'Çf^'^Sw^tfeMf  ^^'''''*  UftttgneoH  mert-ni. 

^  Nai;yBAVNk^ïjr^ui.eft  né  depuis  peu  de 

.      ,^  t^p%^K\tïiy\eritAtrid\tTt,Unett^ 

■■}.:'     ;,  •     fRBjittfcR-Hi.  adjj.  mafc.  Terme deTEcriture fein- 

T>N      te.  tîc  premier  enfantmâle.  Sotu  la  Lài  de  Moi- 

V^  fimio^m  i  Dieu  les  enfansprenàers-net. 

V    II  eift  auili  fubft.  VAwge  extermina  Ut  prc- 
.     nriers-net  des  Egyptiens. 
naïvement,  adv.  Avec  naïveté.  P^rto- »^î^ 
.ventent,  Aveuernaivement une choji.  Exprimer ^ 
tivrièfinth'  natvement  tpulqué  choje.  v 

naïveté,  fubft.  fém.  Iiagenuité  ,  fimplicité 
d'une  perfpnne  qui  n'ufe  point  de  deguife- 
.    nient.  La  éatveti  des  payfans.  La  "nàweted'un 
jeiûie  enfdfft,  .       \* 

Il  k  pretld  àulfi  pour  cette  mce  Se  cette 
/Implicite  naturelle  avec  laquelle  Une  cho/e 
•  efis  exprirtiée,  ou  i'epréfentcç  félon  la  Vérité 
&  la  vraifemblance.  Ilyabeaucmtp  degrate&^ 
de  nàiveti  dans  fk  exprejpens  ^  dans^fin  fiyle. 
Cela  tft  dépeint  avec  une  naiveti  0*  une  vérité 
admirable.  Il  y  a  une  grande,  ndtveti  dans  ce  ta^ 
UeaU'li.  Ce  Peintre  a  une  grande  narvete  dans 
fin  pinceau.  Cet  Autejfr  yepryènte  les  pafftons  avec 
une  grande  ndkoetk 

Il  fignifie  auflî  ,  Simplicité  niaife.   Admi- 
»    T^x,  la  nàheté  de  ce  gaffon.  l^à  une  grande 
natvete. 
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v^ 
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NANTIR.  V.  a.  Doniiet  des  gages  pour  àflu 


'    faine  forte  de  feux  d'artifice  qu'on  appelloit  »   * 
Feux  Grégeois ,  de  qu'on  ne  poqvoit  éteindre 
ayec  l'eau.      # 
NAPPE,  fubft.  fém.  Linge  dont  on  couvre  la 
**  table  pour  prendre  fes  repasi  Nappé  bbtnche. 
Nappe  fate.  Çrmtde  nappe.  Petke  nappe.  Nappe 
fine.  Happe  ju^te.  Nappe  damaffh*  Mettre  la 
nappe.  Lever  »  iter  la  nappe.  Il  fait  bien  de  la  eti*^ 
penfi  9  la  nappe  ^  toujours  mifi  chez,  Ità. 

On  dit  aufli  i  Nappe  de^cldfine  »  nappe  d^efflce , 

lunement.  Mettre  U  nappe  ^ 
xcevoir  compagnie  chea  foi  i  dl^ 
,  fans  être  chargé  d'autre  chofe 
le  couven  de  de  fournir  le  pain* 
^l  fournira  la  viande ,  un  autre  1$ 
fiàn^&  veus  mettrez,  la  nappe.  Celui  fui  met  la  ' 
nappe  efi  toujeurs  le  plusteulé. 

0n  dit  iig.  en  parlant  dé  guerre  d&^d^trou-» 
pes  »  m*Un  pays  met  la  nappe  ^  poirf  dire ,  que 
•Ceft  le  théâtre  de  la  guerre;  &  cela  fe  dit  ^ 
principalement  d'un  pays  où  les  troupes  cam« 
pent4ongtemps.  i^and  la  guerre  efi  déclarée  ^ 
te  fint' etabera  les  frentieres  ijui  mettent  Ja  nappe. 
La  Flandre  ajeujours  mis  la  nappe  dans  Us  deri  /^ 
mires  guerres.  Il  n'eft  que  dû  ftylc  fiimilier.  • 
Xionqu'un^  homme  ép9ufe  unc'^nnmequi 
le  rend  maître  d'une  niai(on  bien  meuUée  de 
bien  fournie  de  tout  »  oh^t  pro v.  qu'//  a.  treu* 
Hfé  la  nappe  mifi.  • 

.     On^  appelle,  iVimf«fvfffrr/|  Lé  lii^gc  dont 
K^0tiCf>xx^eVAMiA:È(9  Nappe  de  Cemmummtf  • 
\ét  linge  qu'on  met  pour  les  conimunians  au- 
"  tour  de  la  baluftrade  de  rAiKel  ,.ou  furie  bar 
luftre  des  lieux  où  l'on  communie. 

On  appelle ,  Mf^  ^Mii ,  Une  chute  d'eau 
qui  tombe  en  manière  de  nappe.  }l  fi  forme  une 
belle  n^pe  tteau.  En  cet  endreit  il  y  à  unefontmne 
êpâfmttme  belle  nappe  d*  eau.  ' 
Nappe  ,  En  terme  de  ctatte  »  fe  dit  de  la  peau  du 
cerf  iur  laquelle  on  fiût  la  curée  aux  chiens^ 


N  A  R 


rarice  d'une  dette.  Cet  hemme  ne  prête  peint  fi    KA&CISSE.  fubft.  mafc.  Efpîèce  de  fl^  odori^ 

^.^^^    f _£^  -       -    -    ^  7/    Cm^a^    m.^m^      /^    ^  ^.^  C^^.^^*.^  %.T Z //^    L I AT «iV*      <V^  .•  • /#• 


^rnte  le  nantit  auparavant.  Jlfitut  epifen  le  non-- 
,     tijfe.  Il  ne  veut  rien  prfter  /il  ffefi  nanti. 

On  dit  en  termes  de  -Pratique  i  Se  nantir  de 
f^ffet  if  une  fiucefpen  ^^vx  mt^  S'en  iiûiîr 


ferante.  Narci/fi  blanc.  Narciffi  jaune.  Narcifi  '^ 

fin^'  Nardffe  double.  Narcifi  de  Cet^anàmple. 

En  parlant  d'un  hommc;^  amoureux  de  &  fi* 

gacet  on  dit»  qu'Ilefiun  Narcifa  Se  c'eft  una 

,  figure 
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^        KARQU 
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^  Ilréi 
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.    NARRAI 
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ïe  nantir^ 
''  qudout 

^ 

t  que  Ton 
fon  dû.  // 

Les  lieux 
privilège 
inTcrire  fa 


étpcs-fub*' 
refbis  «er- 
ippeUoit  » 
it  éteindre 

couvre  la 

f€.  Nappé 
Afet&e  U 
mdelaM^ 
ut. 

U  nappe  v^ 
^zfoiàdl^ 
utre  chofe 
nirlepain 
m  autre  U 
epà  met  U 


jj,trou- 
dire  y  que 
elâfe  dit  ^ 
ipes  cam- 
êUclaree  ^ 
ta  nappe.   ,. 
w  Us  deri . 
milier.  • 

me  qui 

Uée  <5c 
llatroH* 

igcdont 

au* 
Ifurleb»-. 

ite  d'eau 

une 
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peau  du 
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odori- 

\Narcife  ^ 
ftimpUm 

'eftuiM 
figurt 
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imtté^M  tt  febk  de  NWSflfe  >  W  homml  qui  chante  dû  hci.  Tétet 

dwMani  l'eau,  fut  changé  en  la  llfeir  wL  NASARDEi  foblto     ftminiii.  C3uqiienaude 
pdite  fon  nom^  Cette' fccon  de  pari*  ifî||     fur  le  ne».  Dim^r  tem  n^arJe.  Dmner  dit 


;  :'  •  "«  /t\ 
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4f 


îfe  W^M  ^l'wMfK  '. *     Js:4if  >  pour  dire .  qu^  Çeft  un  homme  qui 

iiffi ,  Ar^iHi^  ^rf^        leé""      mérite  des  nafardes  •  &  qui  les  ibufte  fans 

8*cn  r^cntir»  ■    v..,- .,,.,'. '^  .".yiv^^^:..' " 
NASEAU.  Aibd  m.  L^tfmi  dtti  ouVertiÀ'es  du 

nez  par  laquçile  ranimai  re(pir«.  l/îf  cAtfW 


^ 


la 

NAR0UÉ.  TertiH^  «#1;^  A  th#ris . 

Ait  wwiel4li*ott  ou  d^  qUeJlque  ch61e.  Nar^ 

■  '^  ^Ht^*  &  ballemént  •  qu*t?ji#  *f/f  fatp 
^  iùt^mlPmi^r$^  pourditoqu'BIle  reih- 
poite  dcMàiM^up  fur  uiW  ai|tre.  lot  nriat  de 
mamooiPiitmtMériue  i  Hnt  léeaà&et  vkt^ 


Îm  éUt nàfiaux  fnt  emertt.  Fendrw Ut  nafiaux 
.  un,dèevaL        .  .  ..-''i,....  ■  /^ — ^^  '  .^VW 


lAampMnefmtMêrfM  à 
NARINE.  fUbft.  féin.  L* 


On  ditprov.  d*Un  bravache»  d'un  fan&ron  i 

2M  Cefi  u$  feftdenr  dima/iauXé 
SIIX ARD ,  ARD£.  adj.  Qui  nafille  .  qui 
Jpark^u  ne&  P^rUr  étmt  t0m  nafiUard.  Il  efl: 
^  âu^  fui^ftàntif.  dy  Mil  if^^iJli^dL 

une  des  ouvertures  du    NÀS»lLLEj^.  %.  n^  Farlerdu  nez.  On^e P entende 
nés  par  laquelle  rnonune  re^ifl|  AT^riif^  ^m'*''       paifariet^Une^fakmêéfÎMfilUr. 
tei narifté Jaàtke.  ÏA^Jât^U eMm^ar Ut na^ ^  KaSSE. Cf. Sorte d'inftruiàent d'ofî^r (eryant à 
iiat.La^^eMefifÊUrnarmet.       t     *   '         prendre  du  poiflôp.  i^  ipf^^  ifi^w  prr^/ir. 

U  fe  dit  auffi  en  parlant  4^  Taureauxi ^es  '  On  dit  fig.  d'Un hmme  qui eft  engagé  dans 
chevaux,  &c  het  narUiif^iifê  cheval.  JL#/T4W-  •  ^unc  affiûre  tâcbeufe  dontil  ne  fe  peut  plus  ti- 
reauxauejêfinnéfiHtUjei^jettei^  .        " 

Utnariaet.^-,t'-r^;^^  .■.'■w^  '  ' -^      ■ 

IARQUdtt^Oi;«È.(tibR.Efcq^^^  K  AT  ^ 

-  nîtt»À  qui  fei^aît  à  tromper  les  autres.  C^i^.,  .^^^^  ^   :       ^-^  . 

tm jéatilùêitrU^Jm  le^^udt ,  ua  fpéfUfu^^fioli.    NATAMi  ALE.  adj.  IlfeAt  dulieu,dupaysi 

ftil^;  Oii  on  a  pris  naiilanceé  Son  payt  natal* 


^ 


ÇeJI  une  nar^ueife. 
Oii  dit ,  farUr  narqwiij  pour  dîreMftrlcif 


SmiU$Hnatdl.  Sa  vilU  naa^,  Refpirer  l'air  na-- 


NARRATEUR:  fubrf.  m/v.  )5diM  qui  narre, 
qui  raconte  quelque  ehofe^  Cet  hifierien'^efi 


en  parlant 

^    ,  ,  , lie  où  on  a/ 

pris  naiflançe.  //  ejt  natif  de  Paris ,  natif  de 

«I».  «.ww...^  ^ ^ ^-  ^  ,^  Neirmandk 9  eU  Lanjruedaci 

wffand  narrateur  i  un  exeelUm  marrmem.  Cefi    NAtlON.  fublt  fém.  Term^w^SaDeftif.  Tous  lès 
un  tfétrMewr  enmyeu^yiê  tim^i^eiad^ftl^JHx*        habitans  d'ui^méme JËtat  ^  d'un  même  ps^s  ^ 

'"'"  "*"  qui  vWcn<  |m  las  mêmes  loix  ,&  parlent  1^ 

même  lat^M^rdca  7^4110»  pft^^r^.  AT^;» 

hlHifueHje  i0erriire.  Nation  civiliflt.  Nation 

foUeée.-  Namk  greffière.  iNatiûn  barbare  .féroce  , 

crueUck  Miçhàntc  nation.  Chaque  nation  n  fes- 

^  coHHùmt^  a  [et  vertus  &fefviceu-ii  n'a  aucun 

lem.;^. Narré» récit.  Bel"  \^  deieUfautt  ae fa  nation.  La  nation  Franfoije.  La 

j^KpU  yna'ive  tfant  orne»        nation  EfpagnoU.  La  nation  jiUemande^  Lana^ 


|JARRÀTIFvIVE.'acM.  tf^^if^ 
narratif.  S^fUno^a^^'S       • 

Il  rd^t  q«idiquefois  lé  gelûtif.  Trocis  verbal 
naiiti^t^dt.  Mémoire  ruatratifdeeeaui  s^eft 

^^  ^l^JH^^iîf^  5^^*^  %f^  d'aftires. 
Uinarration, 


tnefà^piarraitén pfii^feide gi^  tion  An^fe.Vhumeur ;Vef^  ^U  génie  ehaià 

\Né$raiUn  hffiori^.  Narration  era^oire.  Narra*  nation.  'lîmet  Ut  nationt  de  la  terre.  Les  ndHons 

tiorî poilue.  LefUéfe  la  narration.  La  ndrtation  StptoittriortaUt.  Let  natUéisMéridionaUsMn  Prin* 

efllapartU  du  Jufcours  ont  Orateur,  déduit  U  fait.  ce  qm  commande' iàtuerfit  nations.  It  eft  Efpa^ 

Qcéron ,  Démofihine ,  entendent' bien  {a  narration^  ^nol  de  nation  >  Italien  donation. 

exéèlUnt  dans  la  narration.  Narration  diffufe.  Nation.  Se  dit  auffi  des  habitans  d'un  même 


% 


Narration  platte. 
NARRATIVE.  fubft.f.Mamère  de  narrer.  lia 

.  la  narrative  plmfante.  Il  a  Ja, narrative  ennuyeu^ 

fe.  Ilne  fe  dit  qu'en' plaifantàbt.       \ 

NARRÉ,  fùbft.  m.  Difcours  par  lequel  ooi,narre,^ 
onfraçônte  quelque  chofe^  Long  narré.  Narré 
enèttjfeute.  Faire  UjiarréJftwe  chofe.  Il  a  injmué 
dansjon  narré»  par  fon  narré  que ,  ôca  . 

bl ARRER*  verbe  àft.  Raconter.  Vune  des  pre- 
nneres  qkaStei  ePun^  hifiorUmeft  de  bien  narrer.  Il 


pays ,  encore  qu'ila  ne  vivent  pas  fous  les  mê- 
mes'Lpix>  6c  qu'ils  foicm  fujets  à  différena 
Princ^.  Ainfi  quoique  l'Italie  foit  partagée 
en  divers  Etats  «  en  divers  Gouveimpmens; 
on  ne  laiffe  pas  de  dire  »  La  nation  Italienne, 
'  £n  parlant  de  tous  ceux  d'une  même  nadoo 
qui  fe  trouvent  dans  un  pays  étranger ,  on  dit  » 
La  nation  y  toute  la  nation.  Dans  cette  occafion 
VAmbaffadeur  affembla  toute  la  nation.  Toute  la 
nation  fi  raidit  chez,  Ty^M^^y^^r. 


parre  henUfait.  Il  narre  agréablement.  Cri/r    Nation.  Se  dit  odieuiement  À  ^af  mépris  deb 


hiftoire  efibien  narrée^ 
NARai  »  iÉ.  part.   ^    ^ 


'.N>  v^ 


■  .,    ■vN'AS  , 

i<  *  •    ♦'      ,  •      • 

NASARD.  fubft.  mafc.  Sorte  de  jeu  qu'oii  ajp*^. 
pelle  ainfi  dans  les  orgues  >  parce  qu'il  ioute 

.•'■■■'<.'  •     ' 


perfonnes  d'une  certaine  profeilion  #  d'une 
cert^ne  condition.  La  nation  dot  Pédants  efl 
une  e&ange  nation  y  une  nation  mcommodè.  Ce/l 
une  méchame  nation  que  Us,  laquaU.  U  |dl  du 
.'  ftyte  familier.  /<     ■ 

NATIONAL ,  ALE.  adjeft.  Qui  eft  de  toute 
une  nation*  CenciU  national.  Sjnode  national. 
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rriv  c?i 


lA  Jpi^  «iti^fiNf^ 


v-* 


les 


AT, 

îîpïï M,poCtion à rn^-   SATURALI8TBfïirfLp.0|W.-il«ji:«llBli' 
bot  odU«  que  i«  ««ême       «Wf  pwtip|iMlM|ett 


^  '' 


:    Qo  donoe  à  l^ome  la  qoalitë  de  ïf^Muii 
à  un  Cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  Cou- 


Î^ATIVÏTé.  W  ton-  Nmiflâoce;  ^fe  dit  pniv- 
cipalement  de  h  uaiflànce  de  Notre  Seigneur. 
oud<€eUed9  la  lâinte  Viergiyft  de  quel^ 
ques  &ûm8«  LmngB^ii  NHKtSrifiéim  Im 
natw'né  4$  U  j^p^  Ls  ttaàv^éjmujijm- 

N ATI  VIT*,  !?è  dit  quelqpe&MS  en  ftyle  poétique» 
de  la  nmSkUcft  ma  Ehaoes  »  ou  laâne  éé$fmn 
fonnès  particttli^eà  :  Xi*  tftwtfx^  j^^         * 

n  figniiie  aufl!  en  termes  d^Aurolog^e ,  L'é- 
tat &  la  difpoiition  du  del  de  des  afires  au 
point  de  la  naiflance  d^  quelqu'un.  Us  Afttê- 
ioguts  0n$  fmt  U  nathiiéék ,  dtc.  Drejk  tmi  nm* 

NATTE.  7ufe|.  Km.  Sorte  de  tîffu  de  paîlle  ou 
de  Jonc  >  fait  de  troia  brinft  ou  cordons  entre-* 
laflez ,  &  fervant  ordinairenient  à  revédr  les 
murûUcs  da  chambces ,  ou  à  couvrir  les  plan- 
cbcwTiV^rrf  de  jmÙ$.  HéUi  dt  jariff,  Fabn  Jk  la 
ftatu.  Brocher  de  l^  Mdin:éHfi€4Ê>JmJk^  AJfim^ 

^tflir  de  la  natte.  Vendre  Jlmté^natû  i  la  tmfi. 
Cleuer  de  la  naue  Jm  -if^^mkher..  RwUaa  is 

Quand  on  dit  le  xAotmJfmiU  tout feul*  on 

n'entend  ordinairement  que  de  la  natte  fiûte 

•  de  paille.'*^' '^  -^  '■  ■  --tàMSi;^^^:^^    .;. 

Natts  ,  Se  dit  auffi  de  toute  forte  éÊmelm  de 

'     fiU  de  foie ,  &c.  lorfqu'elles  fontfiules  de  trois 

'  brins  ou  cordons.  Vm  nankim0r datient ;Et 

on  appeUe»  Naiti  ife  WinMx»  Descneveux 


lMimMiifiMI^4RS^^ 

.   éft  nddaiiibft9rfdNiialeQi:44^%-  P» 
ipiIflte/Prvir.  4$  miémM  ^  M  4xm  «ont 
jouiâiliDt4^8  babitaof  mtMnsWdt«i\fm^ 
du^  detf  EtfMgfii»  iltfi*  J/mpm 

delé  dioit  de  nit«y%IN.  ai^î^ji^^ 
dr^  de  nmtfirMiàiéifqiî^ 

'-  ■  les  choto  WiMlGiM^  P^^ 

de  la  nanarf,MmmW^  iiiHlin*- 

dam>miu:Péiâdm.m^ii^f'mvi^l^M 
méinatien  tmi;pSilk4f4»  ^^XH^^Etiniàer 


■  :^.. 


'V:mi:>-r    'vi' 


">' 


i  '/> 


treftaiên  natte. 


.  ■*<■ 


'# 


NATTER.  V.  a^  Couvrir  de  natte  le  plancher 

ou  le$ murailles  d'une  chambre ,  d'unxabinet. 

Natur  hs  fiutraUlif  £wh  çhambn.  Natter  U 

flaneker  dfm  çakmeu  . 

On  dit  i  Natter  les  cheveux  »  f6mik^$  Lea 

trefler  en  natte.  > 

NATti  »  ^B.  part.  Une  ekmkre  \mn  nouée.  Dei 

chevefix bien natux^y   .■.v>*;-;  .',  4;,.;.,-h. ^Z 

NAXTIER.  fubft.  m.(Celui  qui  fait  de  qm  vend 

delàoatte.  '  '  ^ 

NATURALISATION,  fublt  f.  Aôion  de  na- 

turalifer.  Depmfana$nralifatienUfeH$difprfer 

•    definlf}en.  ^    ^ 

NATtfRAUSER.  v:.  a.  Donnera  un  éra%er 
les  thèmes  droits  &  les  n^cs  privili^^^ont 
les  naturebdu pay» jouijfcnt.  U  ^t^Jetanger , 
il  faut  des  Lettres  du  Fruice  penr  U  nmmrai^ 
ftr.  Quand  U  fira  met  fis  biens  ireni  ^  Xw  » 
s'U  retfi  fos,  m^iuralifé.  If  s'eft  fait  maturalifer 
Françns, 

U  fe  ditfigurément  des  mots  de  des  pl^afes 

.  que  Ton  tramporte  d'une  langue  en  une  autre. 

Impromptu  cfl  un  moi  Latin  ,  mais  nmt^  f  avons 

fiatwraâfs.  L'u/a^e  Jeul  fnu'^naeuraljfir  les  mets 


lus 
que 


ifilen 


J^  ^^  dota  nature,     .  .^    , 

Il  fe  prend  auffi  pour  çét  àfété  qiû  eftcré^ 

ifandtt  t&na  io^mmch0bnk4éi6§i  de  lui- 

^lUnt  lequel^  to^ei  ohofta  ont  kur  coinmence- 

mèttt,  leur  progrès  &  leur  6j^  l^a  n^snrf  ne 

fmt  rjb ;èi|fW<  J/fànamn  ^mjt^kmne  mire. 

jq^i^a^  les  mm^hs  ektfes. 

fliifeu0llfa^^ 

fis  elm»%jis.ni§e^ 

tute.  DéinsFAMekfm-isattfi^  % 

n  fe  piend  auffi  daM  U0i1^|||k^^    pit 
étroite  >,  de  fe  dk  par  raj^ort  <|cue    '^ 
itet  ordre  wod^  daps 

UceurrM'm^^  ., 

On  dit»  IW^^r  iMM^4M  Vmloir 

'^  U  le  pmid  encokÉjjpopr  Je  pog^iQ  mtnn* 
d^ue  d^  opérations  de  duqu^ilini;'  pour 
la  prq>riété  de  chaque,  tiore  uaruculîer.  t*Ue 

1^^  eft  pîtftd  yers  hs  cbofes  qq{ 

pet^mtccAi^^ 

te  é^éÊÊfditmk  ànàjemrfà  eenjervatim.  Il  faut 
donner  tmdquèchofek  la  namre^  Cententer  la  na» 
tmre.  dmveutpas  ifso  Us  j^ums gesisfe  rijemf^ 

fim  iU  efl  etmènd  do  noÊnjÊS^^ '■'iv  ':■  *« 
JUie  prend  rf  fti*^||^^ 
eft  née  avec  llioamie  »  .%f4|j||fld  tsipt- 
ble  de  difcen^'le  bien  dSÉ^reè^iftnal,  La 
nature  nous  etf/i^no  e  be.natttre  nous  ordonne 
dhenererfère  &  more.  •Qda.e^oonfomÊeiMna" 
ture ,  centre  natutse.  Selon  Dieu  Ç$r  ff4f|flrf..Ce 
dernier  eft  du  %|^4B|aMlier.  On  dit  d^ins  cette 
acception  «  Lmtli^^^fÊf'^ej  par  oppofition  à 
l'ancienne  Loi  $  ik  4  ^  ^^  de  jrK||»    ^; 

Il  fe  prend  auffi  pour  G>mplexion  »  ienipé- 
ramentu  Uefiki^oux»  mélancolique  do  naturo-i  de 
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r  iÉMMiMÉlÉi- 
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^jB  lAtnih" 
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ivement  par 
cbqfesqqi 
uLanatu* 
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îjiréjndf' 


H  y 
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tour» 
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ir  •  ■  V 


.v 


v4  H  b  vimi  ^  |K>tÉluâi  ccrttmt 
#  iltiofi  &  iaclifiatioii  (i#  l'me.  Bmm  ^^^^J^ 
^  mkk$M  nmm.  Nmmê  mvérfi,  //^  |R|^ 

306  la  nature  màm^m  oa  «^  «f>»  »  <!»<' 
,'hahimh  él  niSÊÊil'Mf^  •  0ifi€m4i  m- 

Ea  MTiMp  d9  pmniare  »  Nat«re 


.  fiM/lfp  fiffmhirk  fi  d^jcrn  HÏà^'ffi  psi 

NATUftBiép  Signio  aaA  f  Qui  n^cH  point  dé« 

'  guifé^point  altéré  ipoifitttfdîS»  maM  tel  que 

^la  nature  Vm  iùt.   Bêémé  néwrilU.  t$  vin  %f^ 

mmm%L  C%  hâmm  f^i/  imuxêl  m  Mnifkiti  t  Cet 

j^èèfkfue/tfitni,  et  n'i/l  fMJ0  €wkur  ttMturtlle. 


•'■"'i'v' 


'   "■••*    #••»', 


NÀtUftC  /SSe  dH  aufli  de  tout  Etre  en  g^ëral , 

Coij^'maét%  (oï%  créé.  JLj  m^tri  éhim.  La 

jf^tmrê   biménm.  ^  Ld  itmitr$  ^ivf«^fv#»    £# 

Virhê  fîfi  wn  4W€^  U.^étff  èumJiu,  On  dit 

wffi  t  La  néim9  ImtéÀm»^^^ 
#  rc  humain.  '       .•^-^■a ^jy^^  ■'* '  ,•-'  :t . . ■  :^    »,.  ■  ■  *'~  -,  • 
n  Te  dit  enc^Tf  4Mp  lAtotcl  ^  ^^onv* 
me  oppQifé  à  V4mÊÊ^^  tmàm^^W- 

dit  aufli  »  i/es  firowaiDni  w  lewipre 


Il(e 


0|ypoil^  à  ceUes  de  f  Art^i»'<^/il^^ 

,2ja*  encore^  Ifel^  -^ 

k|^MratK>n«^         •  '^  / 
On  a^elle  ,  ffamr^^0^ 

de  bfleifle  dpnt  on  fe  ieff  à 

N«imi  f^SiçiiÇe  ûttdauefoii,  Seirte^M^  /^ 

^i$ feint  vitétartrudf  Cêtù  niJtlÊiêMm  ^ja^ 

'#/  y  ir  Ckargês  v^git^-^m  f  J*m^ 

M0tV^mit/. 


rw#.ir] 


On  t&y  SajairUnt  de  rinterçréta^j»»  djun 
.j|livre ,  d'un  M^^  iViiMf^ir  mtè'^fi  dans  m 

do  Tu*    '^'irericable  fent.  la  fins  fart  vmu^ênn€x.â€èfaf- 
Pts        fagi  li^pas  Ufnu  natureL  vi  v  ^ 

Natuhiik,  9,  Si^oiflt  «ocore  Cadle  ,  ikna  çon« 
trainte.  liaim  éf^fftt.  narunl.  « 

Il  fe  dit  aufi  en  ce  dernier  fent  •  Dex  ouvra* 
ges  d'écrit  »  de  de  Vefprit  même..  Les  vert 
ft'UfiAJini  fiatunlt.  Smt  flylê  a*eâ  fas  natU" 

d'un  homme  m4  jt  ftinc  ,  on 

C^/t  Im  kêmme  naturel.  On  dit  àu/Ii 

/ens  ^.d'une  femme  •  qvfMUetfl 

RBL  »  oignifie  aufli,  Habitant  originaire 

if^-pl'k^  natfireU Franf^^  Les  EJpa^poh 

$tttrtU.  £at  mfiuire^  kaiitatif.    En  ce  fens  il 

a'tmploie  tufll  fubftamivement.  Les  naturelt 

dufayt:   ■<:^^..^^r':^^-t^.:,v^^'''  '.. 

NATVREL.  tMÊmfi^^  ,  Ceft 

le  naturel dttj^jkt^Wt  en  haut ^  le  naturef  de 
fhwmOt  difi^ifjl^âitèkCi^  ti  naturel^  chaque 


•  -i^v^ 


liTemp^rament.  conititution. 


'^ 


«#qae/)#/ 


le.  Naturel  fert  &  tebufie. 
ifatîàii  ^0ttt0lk. 
hftgaSm^^tuwtfltïdmition 

tlÉtUe.  Bik-^iÊifltva)!t, méchant  naturel.  Naturel 
d^ihnhe.  màHtiljmrvert.  Il  ejl jaioux  de  Jm 
Ji§^ff0h-llefl  ctêèfê^m^Màtwrtl.  Il  eft  d'un  na^    * 
:^^$è^^  Il^d'unfàém^inlire,  Onnèji^ct 
itiattttê^fMJ^-r  ^^^if^^ 

>  ddtournea^^ '^jl5'  f  jtt^Q^  «îgfli  Mw  Les  ientimens  que  la 

'  ^  ifls  meu*        nature m^è'ainc jpwres  &  aux  mères  pour  leurs 
%    ,^£uUÉ4MMlf^%ont^  &  pou# 

«ppiiutifnt  i  la       \t^3a%wkmfWÊ^ 

^ tSiamm^W^  •4m  cours         turd  .ift^ft^^  éjui  efijattt  Oaturel. 

kimiir9t 9t0wHU»t. m^oêt.na^lil^  ,•  >  mMKlt^  ;;r-i' %-; , ,  • 

namiif^\M^                             Cf  ^^  fat^  ^litîmcns  d'huiilllii^                       qu'on 

iiwf  #^  ;  4oit  av«Mr  pour  t^miiP  1^         Vfantêtr^ 

'^*^j&!^WÊS^^^  <^r<«<yi^^^^  ^  Pl^  u^vnrHfQur^fotpiàifer  mtfomfre  ptani 

'  fV^'^jHÊi^                                       it  *fi  9n  le  veut,     .                •   t^^iftr-v^-:., 

<tmt04Jk^  mimM  t'l^iiyMP#'<y/S3..  ;Bft  prend  encore  <^^ 

_    mf»^  g-  ♦^^^  d'^afefbon  &  de;  recMnqifian^  qu'on  ^ 
^  wfi^ pei  m;b  en  leffi||i||iy^^         >  ^dok  avoir pc^iea^a^  Ce/itfanekt  fuire  da 
x\  C^#pp^,|!ptf»rii^^  natmelepte  Jfak mjl^"^. atui , quti U laif^ 

ilragfCtâlJiortJlerufiigeçomnni^  l^^Ue  v  .itfontreipmr  hmiffipttrP^ 
.ibtt^amtNM^  d'iorfîwi.'<3|i<^  r^:tfi$t  cbtfi  :}s^daié.  If^df  »^4«i<My,//#  e»:4*^4M  teut 

f^/w  j.  .j.^«n;  Ja^  les  ma- 
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«Si» 


relie  &  extérieure  de  chaaue  chofe.  Citi^.       rn-^^nirr  tir mrr^  ft  ifjjfîJÊê^ 
ftM  éH  ffâti&il ,  p^h ,  ikéjmr  li  na^él.     ^'' 

Oli^  en  parlam  d'Une  ({limie ,  ^[n'Êlkffl 
flMgtj$nif  tfui  h  fMH^ ,  pâktr  dire  <  qo'Elle 
eft  âb^eflbs  de  là  grlndetir nitureUe  des  hokn- 
iQes. 


NATURELLEMENT,  ftdr;  Mj^^  l^tiépé 
naturel , par  une impvilfion ^iWlMMriété na- 
turdfe.  Chd^  ckûfi  fi  f$rit  têêéiàrmmnrt  vers 
pn  ecrtire:  Tmt  retmrm  $0Êtfi$/i^iifm  â  fm  pii^ 
dpt,  fHules  mmdMé  titlmm  Haturet 
confervatmi de knritré.  tJ Ikn  tft  nétitrtUtmint 


jiprès  Uur  nat^j^t49Mrtf-étm  ikiijirêêê. 
Lm  njhi  4'ifi  mj^^^^  m&  jSniâàfi 
fhtfititrt  lUmffé^H.  \  ^^4^t  »^  V  i.  ^^iém  k 

lift  dit ^guréiMefkVl^  fovteif^ 
perte ,  démine ,  éE>déflMdheUr.  AkU^At, 

ire  >  que  Tous /es  deffeins  ont  M  fuitieÉ , 

UjUlUl 


far 


y 


€aurafeHx.  Le  Uèvrt  tfl  ffahtreliemtMilflmidi. 
Il  fignifle  encore  ,  Sans  lefecotMfiè  1'/ 
r/  cheveux ftfftt'néiutitiement.        - 
Il  fi^ffe  auflK  >  Par  le  feui  fecours ,  par  les        ce  i/ifH  «  p^  fam>er  du  nài^éft!  H  iMi^pJf 


urafeux.  Le  uevre  effffoiwrHiemntiifmuli.       ,      d'efpeifrde  les  Vcâ<|iéèflir.  SênUnmwté 
Il  lignifie  encore  ,  Sans  lefecotMfH  rAft;  ^   yi^iyijjg:  Oir  i/i  #ii'i/</?  nfîi^  ^  m^^/  f 
J!)<;/  ehevtuxft^fiyrijngyfhment.        -  -^nrwmkonnet  fiktt  Àe  j^^ 


feules  forces  de  la  nature,  (klànefejemféu 

fmre  natnrtlkmmt.  NÀVIC^AI^bE 

9o  dit  auffi  »  qn*C7iff  rWf  itr/r/^if  jp^^tf-  ^  tant  des  ihers 

lurtlklkem  ,  potir  dire  »  iyn'ÉHe  n'A  péS  dans  petM  nétiger. 

rufitte  ofdinrife  ,  qu'dfc  nVt>»fyWt^ftai^  ffffifatmh^. 

rem&t.  Et  ëcla  fe  dît  atqÉ^  4filf>ilfcfrt  des  ^f^#.  (^r 

chofes  où  on  veut  "'              -         -      -  .          .  ^ 


e  ait  attili  4NPMIMlt  «es        ^i^S^.  Unerivm 
faire  entendre  %l'onfi)ttp-    NAyiKIAtdniï 


^dnne  quelque  fupercherie* 
NATUREL|.EMENt ,  figntf e  afttfli ,  d'Ulie  ina« 
nière  naïve  &  naturale.  //  c$ntrefait  fvNt  le 
monde  frrt  tiâttartlkMàfi  11  nmiS  4  difêMtpeU 
tris  naturellement,  >^';^^  *  ^ 

On  dît  «  Eii'î^  ^Ir^èiMiNiriri ,  poor  dire  » 

Ecrire  d'un  ftyle  ëÉt  f^^ 
On  dit  aufli  à  ^jwW^iÉrfeinémeiên^^ , 

Varier  natureUemem:  f^^fit  MéÊhÊi'tiliimm. 
KATURÉLLEMEKt,  (igÉilSi  âulB^  5|iiàr|légui* 
<  fement  &  avec  frandlil^^  iftiM  i(iÉjiy»r<  ' 

Iment.  rîi*iV^ 


de  totit-  genre.  Il  fe  dit 
de»  eauxdmices  où  Ton 

t  faît  dé  girands 


M: 


VtfOti 


y*  '■  ''  ' 


NAVAt*  i  mM^té^^  ,  #ten- 

céme  tes  vaMUM^^  gtierre.  CeékuHmfol, 
BdtàSIfi  naifJè^4t^mh  Hehfok.  mO^tMwmigU: 

au  mâfc^liti  n'a  j>oim  de  ^vmtj^^^^  -  ^  ^  ^ 
NAVET,  r.  m;  Efjpè^  de  raeitie  %*Miè  i  aiaaT 
gef.  I^  foîiop  4M  ifiiili?^^^^^  aux 

petite  grune  do|tt  è^mûmt  fnila«M>  Â- 
feaujt  »  %dblit  #k|Ul^il  nfi^ 

Il  fe  fl«Éd:le  totfMbuvent  p«of  Ja  gittbe 

Donner  de lam^mte à  dis  mfeauX.'^ 

d'al^gii^fmc  navire» 

dans  te^oëm  èet^r^bcetis  ijfx'ùà  bKOe  ài'E- 
glife  diés  l(i  ^dWtMcÉPli'    ' 
Navette  ,  fimifie  auffi  ,Qffnmih  Miilnmieni de 

^i  f  k  foie  ,  làiàtÈë:-^Mi'^^^tmfit  UwiflmtÊ 

^mre  tèftptUè  kktkâm.  l0ffmmi*fi  filment 
^«<ar  'itffèâi  di fiikihtÊimm  Wlfr\À  C^mi  fi- 

€  aille,  (i^.f^mfit^)àsimÊ0dt.     •>    Vh^   :,       . 

Ëft  ^rtaftt#CiOéAéM  <)«1  flûrlUr^ 
fréquentes  MWMAte^  èfeU  «rottpa  V  el^  ti^tpor- 
tant  tantôt  d'unedté ,  tàiMt  d^niMitKe  j  on 
dit  figurëmem  *  «àififliâMiietir  i  ^^  /«tf 

.  ii»mr  it4A^uifm  iififkrmfti,  ^jiMlr^  /# 

navette  9 


0(i,,dit  auffi .  d'Unfott  bon  YAxXt  ,:■  éPvn 
iN^llc»  i|d[  «r«Mnul  bi^  i  la  cotHtmé  d'un 

NAVI$AllQN.4£  Voyage  for  met  .ou  Air 
l«s-jpaii^llllflËiCi«^  mnftfHmv,  Na- 

.        .     ^     .  •WW'fPIfaMIIf  4 

|l  l^nilte  anflri  t'tot .  lëmétMr  4e  i^i- 
gmMtémfkf  ^  l'mltmitMl  i  lm  mtéfmkd  < 

UmiiiyimaiiiH.  Vntriâ^        ' 

#ilb/.  NavtÊer  en  fl^e  wur.  A 

- J"" * '   *•     ■       •'    '      ■' 

taanmfvrr^ 

feau  r  ^que 

toutes»  tel  àt€  _ 

f  A  VnfiE.  AM.  là.  VtoflbiRi  *  «MmcflMeliaut 
botd  )>6ur  tilcir  :ftr  ^^  .««, 

ClmiÊ0^mmjire.  Mii^  èm  etM^^iMéar^ 
^mÀiwmi^fimffr  ;  méerm^mMUfft&^ 
re.  Brharm  suivk^.I^^ 
étm  mm.  bst métrttf  ^  HinÉllihf fr/jOù tj,  „ 
l/HiMîfvibin^ikM^  (SiMidWlMliuillI^p^ 
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ihÉ»i#i*»dhr;-  ■-'À  '■■■  '  --f, :"'■■.'< 'ft*^»*!» Vit, 
Eh  parlant  jle'viiÀitar  'ètmàimç^^t 

ft  hat  lte&|</«i«etirè>dwViBot 
loit  toujouta  rtlPpW*'}  •  ^^ifa^(^^^^ll^ j^i  ^f- 
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'qo^el  AMrt«^  de 

ont  Àé  rukietk , 
1  étoît  eti  flroit 

^  fHéàt  M. 

>*-,-■  .  .  •'' .  . 
geim.  Il  fe  dit 
dmices  où  Pon 

a  fan  de  grands 

ti  Pil(M  »  druo 
i  cdff^ûhe  (Tun 

fur  met  tjOtl  fiir 
iiiékit4t  ièvi- 
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kt^^lllkllar- 
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VÀr'«"*  ■*> 


.NEB-REG  ï»i 


c^g^l^gl^qoe  letRointi^siloimaieMayjpçwple      y  peu  de  waMiitat  Iw  chofet ,  oumanque 


^^^±^  j: — -.:-  n  rL  .1: A  j..  lu^  ^k —        dt  naiOkooe ^ «Ittérile  di^ns  les  perfonnes. 


fiwrie  dmitir.  n  fi^  dk  anCdîi^lieo  néme 

NAVfti,  il.  part.  ^^Mf'^SÊÊ^f*"*^      ' 
«««W i  «aur  m»rVf!A  lim  mMnmV  j**» 


Vn^thtp  i»  HiMM,  Lt  nttnt  dtspmtAtwt  hu- 
méûtm.  C*/t  m  hmmu  dt  tUm.  On  U  fét  r«*. 


faut  faUCTUiiid^iiW'i-ir  "•.>r»^wy'B'  "'V 
NAUSfeCX  II  1^  Ab  voiBè^/fJWpjr^- 

NA0TONNIER.  r.  m.  Mfelel«||l#i 
"  '         ^jn  Ppëfo.  Lw  PdF^ 

..ri  -    •      •' 

N  E 


mAtùnx.  (MnêhtiUmt.  "  W^-  •^. 

;^ ,  Oa  app^,  EtmUs  mêmlmfif,  çéue«  oui 
^tani  plus  petites  ou  plus  éloignées  ouejes 
•HUfi^Htae  K  diftinguent  pas  chacune  ,fépaif<« 


fc     j 


NE.' 


.é. 


•^4;, 


m^dve  ,.^111  fe  met  coojmniou 
"^4ewil  le  ▼iilie  ^oa  médiate- 
I,  iM^^pmtwftn, 
jr#j^^l|Mt  lardes 
flm^ihM^mm  pas 
titl 


iMrat  t  de  qui  forment  enfemble  une  eipècc 

m^r^-'  "  ^  *-  - 

NEC 


m>;|iiiaM»  comme  celles  qiii  cooDtpofent  la 


>4r,  // 

m.  pi 

_r_,-^  ^  ^W.  ^w  •#•  V^lX* 

— if  jpmi^é  rmuftn 

i^n^  H4tm^0dt4ii?mja- 
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— ,  -  -Tpjfcoedfiénâipmr  Taik' 
ityoefMiUÉt.  |{^  tMiarir^ 
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^1f 


•adj.de  tout  genre.  Dont  on  ne 
Te  peut  p9fler>  dont  on  a  abfolument  béfoin 
pour  quelque  fin.  La  njpirati^n  tfl  néceffairt  à 
éa  vu.  A%mr  Uf  phèfis  néctjlm^s  k  la  vit.  Si 

'l^'^mrMfidm^^ralm.  ^U 

if^mii  Cindmu  JnHfifft^MUifiirtt  Mans  le  monde 

La  hamn  di  VHifiârt  qft  fir$  jt^ccjféun  aux 

,  On  *t.,  qttVue  ch^fi  n'tfl  pat  néce^p^  i 
>iûif ,  pour  diff ^ ,  qu'EUe  n'eft  pas  defré- 
c^tc  &  d'obligation  ;  &  on  ledit  proverbial 
lemént  de  figurémem:,  pour  Marquer  qu'une 
cbûfe  n'eft  guère  importante. 

O»  dit  »  q«'W»  Immme  s*tfi  rtndu  nécepirt 
Mnsiwimaifiw,  peuT^e ,  qto'Il  s'y  eft  ren- 
dtfJfi|mlei<|«U#iiua  aifé  qu'on  puiffe  fe 
T^MfiBêixm^  Et  on 

'•^^**^*W||(^^^;/f  néçcnàire  dans  me 

mmmi  ?o«r  dte,  ijBffl  y  6it  VemprcOé, 
Qo  il  s'y mçjie  deépiie, cemmeâ on  ne  pou- 

^  'km  tafiiea  de  PhiMbptiie  #  Cou- 

^^miagakt^  ttf  caufes&ies  ^ 
agiMyitpjis  lituemeiic,  X#/  gf^^/tx 

Tèifakis  à  tégarades ejfki qui 

infiuUiUMeat  idt  qlidteue  casiie.^  U  lumèri 

reH  #i i^tre^n^l^imni  dÊiMtiL  tirer  um  confé^ 
ifmrniyjmÊeifoÀtîim^m  '^     -. 

•VMrdinri  jl^te^jea  belbia.//^i?  «4^^. 


"I^M^?^ 


(^ 


n  qu'on  1^1  empnfoniiéJ^,^'^^^^^^         utf. 


■^v-«^r<%; 
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lii:tffli'itii1i#l  ' 

,    On  .dk  en^ttymî^glifi 
noncer  qui  «ft  eqi  uiàg^  dans  le 
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mms  .  *«l<iÉifl  <Mtta^wi<t9a  qui  eftn^aeiiire 

e  y— riln  fity^iccrAvi^.Qpf^ 

Ae-  de  oç  fe  dit  pouft  au  pluriel.  IL  déimSbSi  » 

du  '  pÊéfih^ifJÊéfiiga^ 

de  '  n^lCM  4lii  co  MBM  de  jt^K«i^^ 
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SMd  imt ,  néc9fféùrmtnt  U  êfi^Uur.  La  eaup^ 
-iimit  tm^)iyp9p9r ,  il  faut  mffijffirmêm  fiu^ 


un 


Satisfaire  êm^ni€4iM.i^mi^-^^. 

On  dit:^  itfUff  i  fit  f^àjlpé^  pMT  *rr/ 
Sie  décharger  le  itmxt  i  aiw Jk  la  gffovi^. 

On  dit  âuffi  diusllf  màsç  feos»  Ar|^ 


NECESSITANTE,  adj.  fém.  B  fie  Te  dît^ère    D£  NBCxssiTi.  façon  de  parler  adve#»  Kë* 


que  dans  cette  phrafe  dti  ft^le  familjbr  >  Xlt  »/- 
ciffité  ttéctffiijmuj^$  qui  (ignifie  .  Dc^iiéceffité 
^foluè  &  indi^nftble.  lliJI  de  néciffUi^éçtJJi^ 
tante  aui  fi  paru  tm  4  P heure. 
_  Il  fe  dit  en  tfmiM  de  Théologie,  en  par- 
lant dé  la  Grâce:  Et  dans  cette  acception, 
on   dit»  Les  Çâthelifut  n^aiJbnettent  peint  de 

Saee  niceffitante,  ^ 

;:ESSITÈ.  r.  f.  Ce  mot  fe  dit  propici^eht 
de  tout  ce  qui  eft  abfolumerit  néceflaire  oc  in- 
dîTpenfidble  ;  &  il  fe  prend  dans  une  lignifica- 
tion plus  ou  moins  étroite  .  fuivant  les  chofes 
dont -on  parle.  Ainfi  on  dit ,  'Cefiwm  nec^ti 


ccffsiremm.  Il  fatà  de  tiJciffùé  1U9  i^  U 
y  enflât  de  nicejfui^  jie  têute  nicejpté^  tune  ni^ 

■■;    '  '.  '■  ^    ...  •-  ,.    -^  ,.     .-  ■   /    •'- 

N£ÇE5$Jt|PpU  V.  a,;  Contraindre  «  riédoire  a  la 

nécdlj^  l^lu^c  quelque  cho£e.  D$$  4m  vous 
Afgryiïpll  »%ètf  lenée^teiL  afe  défendre.  Vous 
Kàvex,  nécelfiti  à  faire  telle  cbofe.  l^^acene 
Méfs^efemtlàvi^tL  -  /    ' 

Nil^asiTl,  iB.  part.  ,^  - 

NECESSITEUX ,  EUSE.  adj.  tn|i|^t ,  pau- 
vre I  qui  manque  des  chofes  néceluûres  i  la 
w.  Je  Veà  vk  bien  riche  f  il  eft  a  préfemfortné* 
ceffiieux.  ' 


de  mourir,  pour  dire .  que  C'eft  i«it  diore  in-    NEÇROLOGE.  £  m.  On  appelle  ainfi  ^  le  Li- 
difpen&blc  quede  mourir ,  que  la  niwt  fft  in-     /  -mj^  WB^       ^  ^1^^  <#y»%!*i^ 


mort  des  Evéqoes ,  Akt^»  kmtxcà 
tm  îUuftif»«pîtfticulidife«^ 


^itable^# ne^ pas  la néceffiti Ji çetu  €m^ 

^uence  » .  pour  dire  >  Je  ne  vois  pas  Tindudion 

nécctbîui  decette  conféquence^  Ceft  une  nécef  -  -*         ^       a*i    -^ 

■fité  à  Paris  t  avoir  un  earre^e  eptand  en  veut  voir         dans  /f  NMià^e  Se  m  Egm. 

heaucoup  de  monde,  pour  dire ,  qu'il  eft  tr^t«in«-   NECROlMttQE.  K  £^  On 

commode  de  n'en  pàmt  ayoir.  i^i  vous  voulez. 
'    ^jiion  vous  pardonne /^^  une  nécejpté  tjue  vous  par- 

donniez,  ^  pour  dire ,  Ceft  une  condition  né- 

ceiraire.  Ceft  une  nicejfué  d* aimer  Dieu ,  four 

direyG'eft  une  obligation  indi(peiifiible ,  Se 

amfi  dtt  reftc.  Nécejfki  àbjolue .  inàfpenfMe , 

dure  f  ficheufe  y  fatale,  >.  -   r^ ..  . 

NECESsiTi,  fignifie  auffi.  Contrainte.  On  lui     .  NksMMince.  Ontei09iufii^ 

tenoit  le  poignard  i  lagorge^  ce  Imfut  unenéceffité        ^^  ^4^^^j^  f^  ^    '  ' 


%s.- 


m 
N 

les 
KECROMAIf 


pfoipQce 
lei  pom  {H^ 
i^l«i#^^aelqï(eiu- 

V  Se  ivilfif^' 


N^cromanaen.  JQ  fpjDt 


aen. 


de  rendre  laboUrfe.  Ne  me  rédmfez,  vasi  ta  ni^  *  ' 
tejpté  de  vous  dire  des  thofyMagriÀlêi. 

Il  /e  prend  encok|^  |o^  Bdbin  ^réflàfit.    NEGl^^.f*m«  Qém ,  feloçla^lai^       Je 
Ceft  une  néce^tifÊÊ^fymi^^  '^—         ^      '^"  •- îi-/^.  jt.    i?^  _   t^ 

re.  La  n/cefié  de  meej(fitttis  re^ms^  JMU 
néce(fiUavoit4i  defime  €êfiH  afm/s  f  ^3bmi^ 

■y,-  skSmr. 


•^^¥-   «'' 


htmim^  dm  ]>^  »  &  il'ie*  4ît  |guL  JPe 

pu  de  fiqii|a3r 


ef  dç  yinjoççll^^  pu  de  fiqi^fur 
17'  nota  a  doànf 


^   È   t 


ce/ptéftprefanuff  'ihtdt  de  hd  enpetrkr. 

Il  fignifie  àuflS  »  Iiidigeiice*  Grandtutcef" 
fui.  Êxtrtine  ukejjké.  Etre  rédiàii^h  dernière 
fieoefdi.  H  eft  temkedmsU  ntce0kiimmk4^i. 

Une  urwenu  nécefaé.  Etre  daiif^Mï^mAd  ^    KEFSOir'vek  Ett^ce  («Qi  il  nfa  plut  guère 
eoutes  eSèfts.  Il  eft  dans  une gtandrmc^fMtetr^     ,  ^tNifuge  qu'en  Poefie  ,  &  faxiiffgsàsDi  v^^^ 

Ondît»  JV^/ii^f#//i0ivd^l,  pour  Jlv%nifie  auffi«M  |^^ 

dire  ,  S'en  priver.  SU  vmtt  avez,  hejmmdr^^:       ^  depuis  le  portait  jotefm  jchceuf .  Uuejran- 
ne  vous  en  faites  poinink^Jkip  ne  mne  m  fétu     i;^  dl/.  Une  helk  mé^à 
jasdeniceJfaé.l\Aéa^\^(nmùidli:^^         ^^me.  JimjfiitM     ^ 

On  dit  prov.  Féàre  de  niceffiei  verte^^mox ^  Whf^M^^^hem  9 
dire  »  Faire  de  bonnegrace  une  choie  i}!»^ 


^ÇWR 


^'--■•i^--v. 


'»*  %.(«.( 


k     ;  1 


pl^k ,  iàai«,qu'oii  eft  obUgé  de  faire  :  ft ,  AT/-    Nef>  fe  dÉ  auffi ,  dtJn  vàfe  de 
^effitJ nV(mt.de loi  j  po«£4ice»  qneLadon-        4«d:^J^t  en  fofipe  4è  pêm 
crainte  ,  Il  violeftce ,  Mpue  befda,  ren-      v«er  kt  farviettet.  f^.^^yent 

dent  evdi'iîMes  f^4li%:^^ 
pas^fâns  cel#«  * 


>tu 


ce,  ftci 


i  la  V,mm$:imf' 


r'i^À. 


pas-iâns  ceit*  *.    ■'^'''■••-  •v-w.-.w-v-,         ce,  eahr>v    .   •.■■•.■•:  r^-w.- 

^ECBssiT^z;  au  tlist^^  %nffie, lits  b^^    NEI^LB.  £  f.  Somé 


'  C'^  /' 


ide  b  fiev  W>  diofea^àéceflatres  à  la  vik  i/ 
n'A  feu  tmneifes  nJctfi^^Ufmt hièn  demmirr 

.  jafe^iWg#Rélaknietn,I>eto^ 
^^néceflahreàf^fM  deduaue  oho(fe)?Mrw 
^  iDsiriWr  nr^Mf/  n^Ep^^jCr  d^  r£^«^  pettâùffi- 
^  tet^prefantes  de  PEi^e. 

dbiiii  à  quoi  la  niimr^  f iMuue  tftaitfbjé-      iHllIl^ 


i. 


m|c,'JL^adb^e  flàgêi^ 


•i  o  »5^f;  iiL 


./£^  ii'' 


tfV» 


I 


\ 


V 


#  néctfnii  tum  ni^ 
r«io<lre «r^clture à  la 

Cbofe.   /)#/  4fM  ^9US 

xi  fi  défendre.  Vont 
!#  choff.  La^acint 

'-'  ■■   ■  '  '■'  ^ I  ■' '    '■■** 

adj.  la^gjpt^t^  pau- 
vres néceluûres  à  la 

Utfli  iréfint  fort  fié- 

<■  .^,  ,    ■'* .    ■ 

appelle  ainu  t  le  tÀ^ 
^,  ftantret 

Si4est4éiSipfB» 
tdmM^mMMte 

>fip9o^iice.    _ 
lei  mçmigp^  §yc^^^ 
^  jm  m^oelaae  aa* 


~.-<t 


é      \ 


^'..■ 


doplcai^deos^je 
c  il'ie*  4îe  i|at.  Pe 
leot^  pu  &  fiqjjèur 


3  oftpluigQère 


y.  î**'"' 


de  l'iËàdElcQui' 


de  yj  ^ 


•'«*«  iwfeii^ 


|# 


.'■;.■  A«i-":.".- ■■'('■" 


•rs 


il  ;.>•■ 


65*' 


V-^'. 


•À--:»'. 


M 


•'f  • 


.'<. 


"S- 


ucment',,  de  lui 


iv*> 


Pudk 


o\i' 


.1:*<.' 


>  5 


iir^-W^- W  %</KMr,  poiff  dire . 

-^^^,95-%  ^'!kikf^^»mm^>.  mmk  pas 

|*r«#i  «^^^  Wk  Avoir 

W^^^^^  I  yc  i^^wfcffipp .  de 

^t0\  &^  qji^ji  Pordimufé,   Ça  Au^ 

pravmlMt  mitrtfm  avtcgrmd  fiin  y  mais 

es  cemm  4  Fe/rdm^e?^  Ufi  n^M^~ 
^mme^e  à  fi  négliger.    , 

^tswpart.       ,ct.  '■■•"  •■■■■.•■ 
apoelle  ,StyU  n^j^Rgl^  Un  %le  qui  n'efl 


point 

:  ,Jt|^  aqffi  adj.  &  alorji  3  iigmfie ,  Qui  h'eft 

lŒjaAll^  P9S5f4iTe.  qu'Elie.  n'eft  pas  pà- 

M/g.       '^  '  '■■    ■■^IF--    ■/'^\H^f"'     ■  . 

Il  11^  wflr  foMl  6c4i0iSMi:J/ét^6ii  eft 


rxGÀTlw  »  ?eiBptoie  âttffi  l^bft|k|$|ve!iiefit , 
ft  bêtifie ,  Propofidon  4^  Vm^aenme 
fé^mmhe  g  &  téuifê4^  té^athe.  Ppiuurer, 


N  É O  AT  I V &#^^MÙndC  $^^        en 
"tenues  âe  Gnomiaité»  ISirtiiçSW  f^ul  lert  à 


ifèKtvtintlé 

fujet^o'^ 
Ift  pii  omble.  Aiiifii  Nefamt  nsàr  i  fA  efi 

ENT»  ikIv.  D'one  tàfmktrié^ 
f  ;,|iw»  Avec ,  nâp^j^ence* 

NEGLIQENOE;  f.  £  Noncfadiiiiieie»  «w   de 

ibin  &  d*applicatioil«  Grande  àéf^enee*  Ex- 
I    irAnf  négtifence^  Négligent  fnntffaUe.  Quelle    ^ 
n^ligee^î  0i^  pnutj^/êtUn^^enee*  Uy 


îïnefêmipe  quan^c^én'eiTpoini  parée  i»  mais 
ef|^(d|^:%&s  il  ne  s'emploie  qu'ail  âpgulier  & 
aii^  ks  pronocps  p/nrfpniiels.  Elle  etaii  dans 
fia  leéi^,  Veéu  veilà  bien  dans  votre  ni/glfgL 
--  -  f.  m.  Trafic  »  commerce  de  iparchan**. 
(dËlTO^  J^  nigeÊe^  Grand  négoce.  Sm^e  le  négoces 
J  5/ni^fjÇi0,  k  négoce,  Saienner  an^goce. 


•srT' 


i2^  tf^f 


tfrt 


!>;.;:^ 


«:::*i. 


n  en  cdé^Jktà 

Onappètie^ 
finîtes  i^^ères  que  fi(i^iin  AiJMi; 
porte  pas  ailez  ae  (biii  ni  d'exaot 

cet' éfevrag^i^'^'^^m  '"M;    *■ 

Nkligancis  Mttpkfi^       dit  ta  bien  dans 
4^tte  acccptioff^j  il  >  ^  fnet^uefois  4%  nigli^ 
gences  mâ^nieUtS^^tpe. ,  \^;,i^ 

NÊOLIOENT .  ENT&  Mj.  Noûdial^t ,  qui 
'  %'a  pas  la  foin"  qu'il  devroit  ^yoir*  /e  ne  vis 
fénais  kfnnmfku  n^t^ern*  Éuff-tf^  être  fi  né- 

, -  •  '  ■       '      >■  ,■''   .»  •    '  ■  ■' ■  •  ■     *    . 

N2QLIGER.  V.  a.'  N'avoir  pas  foin  de  quelque 
cholè  comme  ofi'^fey|oi^  Nkfger  fit  fiant. 

er  fiLpttnm  t  fit  nfa^ 
^fiêjfnàeu  il  ne  fane 


dnfit:  Ma  «v^^^. 
Cri  Antewr  nj^figifii^ 


€hofiànéglUer.  N^mûsiffim 
deJaifè^val^JmtNm^fjM^ 
ifil^g&dêfi^fitçeetn^L^j^  ^ 

OndiijNflt^f^'f^^ilîf^pogrfclÇa:!. 


%mM^.,'^F/nre le  négoce,  fa^e  né* 
\gecè^,^i0$^:é^e^    d'évicerie  ,<^c.  Xlfaii 
mtûn§ff.J^  a  fiât  twt  dtérnégpcf,  i  , 

„  -.      Jfeiï^  HC        ^  *^^'  *^  va  plus  c^ 
lillipcr^.  te  n^e^emunfut  plus  rien.  Le  ni* 

4|j|Mr^  JUtn^A  In  mer  Baltùfue. 

ikjgégfUi^e  en  telfip;.  Entrer  dans  le  né^ 
fgj^  hUoct.  Il  eS  rentré  dans  le  fié* 

^'%É^*  Wfihinele  depupeurs  négoces^  de  toutes  fartes 
■^^,<fejpJMp  U  f^  jeté  eians  te  négoce. 
er\  j,^     On^Ègar.  4fUii  iiolQouaie  qiy  s'entremêle 
.^  d^'q;[|(|ûue  chofitle  homeux ,,  ^i  en  fait  tra^ . 
S  ^i3ff f^/^  ip  y^WJ!^  «^^^  »  ^  étrattge  nA 

Qa  dit  auffiv  A^^  homme  qui  fe  mêle  de 
9SF^^  i^Kûre  oil  3  y  a  du  péril  pour  lui  » 
qvL*  Il  fi  nuted^tmda^gj^etix  négoce. 
On  ditauffiy  d'Un  homme  qi}l  feméle  de 
iv^pluiieurs  întiimes  qui  (ont  blâmables.»  qu'il 
*^'%  mek  dêvh&wrs négoces ^  deUendes  négoces: 
NEGOCIANT  j.  m.  v^  Qui  fait  négoce.  Gros 
n^ociénnt.  Bon  nkpciattt.  Riche  n^^ctant.  HaUa 
n^êâant.  Lftf  m^otis^  franfois.  Lt^^^f/eci^nt 
de  Hollanit^  t Angleterre  ,  &c^.  Lag/mre  et. 
rmné  t^aucÊM  de  nuêdant'     ''':^ -"').. V^  t.' 
be^meindres    NEGOCIATEUR^  m.   (>lof  a^^^^^ 
^l^cbarge.        qnémteAktœpû<Ûxdbi^4t^ 

ce  ,  d'un  État.  Sage  nélgocùf$^.  Gra$d  négo- 
ôatânK^Ben  ,  kaUle ,  fi^  B  adrmt  intelligent  né- 
gotiatenr.  Méchant  njkociatenr.  M^âlhentfux  né* 
goâatitnn.  Jffmtvais:  tSjgnçiat^^* 
t^k  die  ai^  qu^lgMefcBi»  Des  perf^nifei 


j 
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^J 
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'  ,  '«"  ^j'^ 


NEGÔaATIGN;  fi*  t'art  &  l'aSJ^»  "'' 
u^-ffôder  les  tfnndii  aflkires ,  les  affiâri^i 


w^m^KK 


^<v>--- 


V^ 


^On  dit  pt«F»  ft  baflani^t ,  r»  i^taKj^. 


,  .IlfignificautfèujB^èroîs,T7afe^ 

'^iatwtitSffidlt  tniri  Ici  m^i  Vtii  nfgêfii^dé^ 


fl^^thrèmènt  àûrieir 
ou  foasTentendue.  Il  rfi  gfiëlt 


,x^^; 


%\ 


faire  tâU  &  teiU^hpfi^  vinirtiuria^i 
néipciatm 00U,  Uefiênn^oeuàm 

ter  tmeidk  f^i^^  tjS: 

\  On  ffit  <&h  tfrraes  de  Commercé:, 

dation  d^unHlUtjime  lettre  4€di^ 

flgiïifiçf  le  traBc  qui  fe  fait  cfe  ces  fonçsjfef-     ^i^     £n  parjam  d'Un  homp^^^ 

eft  tpujiéStft  <^i^cort 


de  la  cdâvei^adon  famiOère.  ffMiL'^Dmiàier 


fetspar  les  Agens  de  cbange 

NEGOCIER.  V.  o.  Faire  négooç ,  faire  traffç. 

,  //  s*efl  mt  depuis  feu  k  nigéçier  en  Levant.  iW^ 
gocitr  en  Efjâgne^  Négocier  de  draperie,  en  tbra" 
paie,  Negoeier  en  foie  ,  en  pierreriei. 

Il  eft  auflî  quelquefois  aâif  en  ce jfens» 
€oriime  dans  les  exemples  fuivans ,  Négocier 
des  lettres  de  vhànge:^  Négocier  des  Ml^s.  ,       ^  . 

Négocier  «  fignîne  auffi.  Traiter  une  afiàîre 


I^  même  clio(e  fe  ^^^^ 
quel  on  trouve  tout  celrtikn^  demande; 
NJENlïFAR,  f.  m.  Sèfté  fbérbc  aquatiqùe/i 
vant  à  la  Médecine.  Wfûirop  de  fMufat.  p$ 


Peau  de  Hénufar» 


^"EO 


avec  quelqu'un ,  Se  alors  il  eft  aulli  aâif .  C*</? 

M  ûjni  a  négocié  cette  ivoire ,  ce  mariage,  cette    NEOPHYTE,  adj.  dé  tout  genre*  Se'  $k^  'Èe 


tous  çe^x  qui  ont  quitté  les  faul)ref^8|]^Qps 

pow  i^  |^^ff*f^  QiSÉ?^^ 

qui  font  iDouvelleméitkt  bapttfeB*      "^    "  " 

phyte.  iMe  Néopl^e.-^  ^^^ 


»       ^x      .     V  '•■    1     ' 


réconciliation,  li  a  négoeii  ^ela  fort  ficretement , 

forf  adroitement.  Il  a  négocié  la  paix  entre  ces 

deux  Princes,  Négocier  an  ïrmtéj  une  Ùgue. 

Négocier  9  s'emploie  auffi  abfolumçnt  £4^  ce 

fens  ou  avec  le  pronom  poifvflif*    Cejl  un 

^honme  quinégocii  avec  beaucoup  tadri^e.  Il  né" 

godé  pour  le  Roi  en  tel  pays  ,  ajtpres  dfuntel  Prin^ 

ce.  On  dit  qiàilfe  négocie  quelque  cbofe  de  confi-    NEPHRETIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Il  n'a 
dérable.       V  "         ^x^  jf..r^ y ^.^u^r?    ^«„..^/ 

NÉGOCIÉ,  ic.part. 


N  EP 


N  E  I 


guère  d'ufiige  qu'en  cette  phrafe,  OfH^né* 

';y^>^^^'         fhrétique,  qui  /c  dit ,  d*Unc  forte  de  colique 

/  f  V         caufée  par  le  gravier  oui  fe  déuche  des  reins , 

ft  qui  raie  de  çrandél  aouleun  en  pallànt  par 

les  uretères.  Il  efi&ptt  à  U  cêUque  néphrétique. 


-  "4'      •         j       fff^^fiqt^- 

eft  aufli  fub|taiitî£  Il  e/t  tturmenté  de  la 
.  Us  d^  «M  fietlfun atuùpus  de \t^ 

ISME.  £  m. 'Terme  emprunté  de  ITta* 


NEIGE,  f.  f  Vapeur  qui  ayant  été  élevée  iuf- 

Î|u*à  la  moyenne  région  de  l'air,  &  conoen-  Vg 
ée  par  le  froid ,  tombe  enfuite  par  floconi  "".> 
blancs  fur  la  terre.  iV!rjffm#mi#.  P#^«r/Sptfipr/    NE 

de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  aminera ,  nmà  lien  >  qm  fe  dit  »  De  l'autorité  que  les  neveux 
apportera  de  la  ndge.  Il  tombe  de  la  neige  j,  de  la  d'un  râpe  ont  eue  quelquefois  daoi  I^dmi* 
neige  fondue.  Ityavoitde  la  ndj^dt  £uxpiAb  'Mftration  desafiires  durant  le  PontiifEit  de 
de  haut  fur  la  terre.  Les  premières  neiges.  Des  leur  oncle.  Le  Pape  Inmcent  XIL  a  jdfêli  k 
montagnes  couvertes  de  néges.Ityefi  perdu  dans    .    Népotifine.  1 

Us  neifes,  Sehattre  À  coups  dcipelotes  de  ndres.-  ^^       1 

Boire  à  la  neige.  Blanc  comme  MÎgCr^  plus  blanc  /NE     R 

que  neige ,  que  la  neige. 

On  dit ,  d'Une  troupe  de  gens ,  d'une  af-  '  NERF.  C  m.  Cette  partie  intérieure  du  corps  de 
femblée  de  faâieux  ,  oe  féditteux  ,  qui  étant        l'animal ,  qui  iert  à  porter  les  efprits animaux 


d' abord  en  petit  nombre  »  viennent  enfuite  à 
s'augmenter  confidérablcment ,  que  Céfl  une 
pelote  de  neige  qui  groffitt  xp^eHe  grêffit  Comme 
une  pelote  de  neige,  ; 

Prov.  &  figur.  pour  marquer  le  peu  de  cas 
gu^on  fait  d'une  oiofe ,  on  dit  >  que  L'vn  ietk 


\'.-  ^ 


/  .-^ 


dans  tout  le  corps ,  Se  à  lui  donner  le  mouve* 
ment  Se  lafehlation.  Nerf  optique.  Le  cerveau 
efi  lé  prurdpe  des  nerfs.  Les  fept  coHjugmfons  des 
nerfs.  Cep  un  nerf  de  I0  première ,  de  la  féconde 
cof^ugMfon,  &c.lLe/fferf  caverneux.  Itj  a  des 
nerfs  qui  fervçnt  myaouvement ,  tt  autres  quifer-^ 
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'gm  0t  ilMuin6nt^«ecd&ire 

/    Çô  dit  .&offi  %iir.  4'Mn  dîieoiii|  feible  , 

/^  ^ns  le  (ens  contraire^  où  £c  «  Un  mfiwrs 

Les  liibrairts  àjpp<ptMit>  Wï^^  cor- 

ideIettesq^l(ontau4|c|^  tt^lci* 

NERVEit  V.  a,  Garnir  &  couvrir  d^Jbpftit^ 
des  iier£i(j;be roQ  coUe  4ê^usa2r^Ust^^ 
battus,  $;  coiàme  r^utts  «a 


wièt  Chaflor towAt. 

,^  4«i|%w»»ff  ^^Kpr4w.  4»  S»  çonfaenco 
ne  h»  réprodie  rieaj  ^Ci7  «  Itf  a****'  MtMit , 
,  fRiqrdi|<t^^']|:aei«MNl0tcMon^ 

i  eus  en  maniemcou.  ^^^    ..     ./      ' 

^BmM  4i|lpoîm  çpup^Je  i  qu'A  n'a  point 
tjmulièjfyo$r  on  Vimplique*     / 

.  >jC(>r{q\j?6n ^paîfiçkitàt avec quejqu'uii * 
de^qâdâué  lâppc^^,  et  quelque  fujet  d» 
plainte  >  a^  quelque  œo(e  qu'on  a  fur  le  cœur 
tontrf  lijf>  on  dit  proy.  &  fîgor^  Jt  v^uxem 
tmhrU  i^fHfnitif  jjôur  dire ,  Je  veux  Avoif  : 
de  lui  ce  qui  en  eft ,  je  veux  m'en  explij^er 
«veçlui-  :,V.  V.,.,       :.,.:,  ^^ 

On  dirauffi  figi:ur^  &  &nii].  d'Un  fadmrae 

3'  u'ônavoit.roup^né  à  ou  inême  accufé     , 
e  jqiielqQe  chofè ,  ^^1  mi^iut,  pour  dire .    ^ 
qu'fr  ci^  e(l  ^iflnoçent;»  quW  a  vérifié  qu'il 
h'en'étoit  po^nt  cou{>4>lé:Et  on  ctit  dans  U9 
îtnsimpoft,Soncéuk**fifàfnet. 


qui  a  beaucoup  de  force  dans  lés  tendons  des 
mufcles.   Brat  nerveux,  Corp^nerveuxi 

Il  û&ù&c  auffi  ,  Plein  de  nerfs.  Ltfud  eft 
UMrm^porfi  iaflwMirveufi. 

J^  dif  fig.  qu*Um4^^s  efi  nerveux ,  pour 
âSe  >  qufJl  eft  plein  ^  force  &  de  fobdité. 

.  Enl^le  de  ïiéàiàkt^Gmre  Mnmrx,  figni- 
flé.JU^  net^  du  ço^miniain,  prisçoUtâi- 


vement; 


ME  t  > 


dmçiri/taifdfiiê  bièéhet. 

On  dit  auffi  Ij  dîUne  psrl^  de  belle  eair; 
i]u!^//!r^  l(f itjir  <4çif  Me^  »f ;^^ 
,  On  dit  pTQV*  Nn,^nnmuneperU\8cl>TO^^: 
&  bdl^çiént,  ffèi  ^^fume  un  deme\ 

*  On  ^t,Q\k'i/m  émtmmefi  Inekmïteyam'unf 
tmjéifitei }/ffirf  mik . qfu&ffi  çaraEière^knet , 
podrdire;,,qtié  Ldi  lettres  «n  font 'fort  \lif-. 
rindea  *  fort  lifibî^^^iC' que  ie^lignca 
font  droites  &  ^^es«  \ 

On  dit.  Meure -m ma  m.  écrû,  ûu  elê0h$; 
tm  fUm  9  &c.  pour  dire ,  En  faire  une  copie 
correAe  fur  l'original  qui  tSi  Brouillé  i  âc  qui 

k  des  ratures  ;  de  en  ce  fens  à  ^«rr  tft  employé 
fubftamtvement.. 

^  On  dit  Bjfx'Um  hemme  s  U  veix  nette ,  pour 
dire  ^  que  Sa  voix  a  le  Ibo  c{atr  &  fon  ^gal. 


KET,  ETTE.  a^^lPropre,  éiii  eft  fans  or^ureé 

fiini  fottillure.  O  eft  ioppoM  à  <£«i^.  Un  hdlnt 
\  net^  Oet  fiuUers  pett.  Uuê  fUfe  nette.  DeU 

^alfiOi  nette.  Aféi  eh4mhe  ^  nette.  Les  tues 

fint  nettes.  Àyn^Jehe  Je  tenir  vei  nuûti  neuet^ 

vetJems  netuf.  ftiem  ptfklêi  ^i^^  En  ce  Tens  on  dit  aufi,  qu'CAi  fi|0rNMmr j 

mUitte  nette,  te  Uei  ùFejtfiât  net,  U  ^  fient  de        xfafunecerde  rend  un  fin  feri  net^ 
meite  &  Jtwreie.  Cttt$  esu  u^eftpss  nette.  Net  .Ke  dit  figur.  Des  prodoAÎohs  de  l'efprit  ; 

.  On  dit  »  qa'(7ii  infént  ^  net  ^  août  dire  •  ^  fott  en  profe ,  foit  en  ven  ;  de  iigniiie  ;  Qui  eft 
iau*U  ne  laille  plus  eieii  aU|er  ibas  LL  Cri  en-  clair  Vpût  »  aifé.  Un  dt/ieurt  net  &  feti.  Une  ex^ 
fa^tahlnetdisVéluede  deàtcmt* 


t    J 


Et  on  dit ,  qu't/v  hetmme  èfifiàm  (^\ 


frejjlm  nette.  Unftjflenet&facih. 

^             f  ^fiffif*  (f*9iet  ^  fouT^  w^  i  On  dit ,  qu'^n  hemme  m  tefprit  net  j  J)o.ur 

|we ,  qu'U  n'a  aucune  inc^9iâÉte>dité.  dire  »  au'U  penfe  »  qu'il  s'expnme-d'une  nia^ 

j     On  Hit.  Vendre  un  cbévfUjétm  &  net  »  le  nière  cuire  de  intelligible. 

,  gétréutir  fiwi  &  netf  pourdirev  ou'Bn'aau-  Net  »  fignâfie  encore  figur.  Qui  eft  fans  difficul* 

cutt  diàs  déduits»  aucune  des  mal^aies  qu'il  eft  '   tiit  Um  embarras,  lary  ambiguité.  lijf  a  êieh 

-    d^uiiu^ede  garandr.                           \        .  *  '     '           '                ^  '        ••     •  - 
Net  ,  ë  ék  auffi  dans  certtûhes  fiidons  dé  pair- 


1er  »  pour  dire ,  yHtide  y^comme  «ums  les  para- 
fes (^vantes ,  Let  Stfgm  iù6U  alien^peur  exi- 
€Utirfif  moAles  i  Us  k^ft^nt  mmfin  nette.  Le 
Fermier  étv$u  enlevi  tmtt  bs  grams ,  ,&  quand 
•»  Mlk  jeur  kf.fi/jjlk^  m  tfmêVét  Ut  grange 
nette-.    -'  C-  '-^-  *'.  ^         '      '"'  '' 


+'*♦■ 


On  dit  au  jeu  à  peu  plis  .dans  je  même  ff  ns^ 
Tome  IL 


des  enéarras  dans  cette  é^ére  »  eXU  if  efi  fas 
nette.  Jamais  U  ne  w^afnt  une  frepefiien  nette  , 
une  répttfe  nette.  Cela  efi  elair  &  net.  Rendkz.^ 
met  un  cempte  nh.  .  ^ 

Et  danf  la  même  acception ,  on  dit  en  par^ 
tant  d'un  reliquat  de  compte  «qu'/Zr^r  tant 
éimt. 

On  dit ,  qu'CTif  Inem  eft  net ,  pour  dire ,  qu'il 
eft  dâir  i  liquide  %  quitte  de  dettes ,  de  atfé  è 


I  ^ 


V 


V- 


•.r 


V 


•^ 


\ 


\ 


V     s.  ■ 


v 


iv- 


\ 


t  . 


ï  ■ 


\  - 


,.,/' 


•^ 


\. 


^'^6   ISf 


u 


'     tccevùït.  OtJ^$mm  t$€  dêit  tien  »' Ué  4x  milU 

tivns  JUrtnukiin  mttii.  Set  Jkttet  féjiitt\  il 

'  .  i^fépê Ai  mMtt  &^ HH  ffiH900  M4,  Son 

revenu  efi  wW &  fie^^^'     .     "-^ '^  ■•  ^^  *^^ 
.    On  dstfiMé^  tjèftêcéêU  ^m  même efl 

r     chérie.. _J;-    ''^}yz:^ \^ '    .^ .^*^   '''tl':*'^^-  ''  '  ' 
Net  ,  s'emploie  aiuC  aaverbialeméÎQt  >  îBpSgnH 
jfie  9  Uniment  &  ipiif  d'un  coup.  Çeû  /tfi  c^ 
net,  netcwnmemverre.  -'m^r'^r- 

Il  figpifiefigiir.  Franchement  ^librement. 
Je  lui  édparUftet,  Jehd  d  élit  tout  net  ce  que 

fen  penjois.  <,    ^^^ 

NETTEMENT,  âév.llvec  netteté..  Il  faut  fe 
tenir  htanchement  &  nettement.  Il  éme  i  être 
toujours  nettement.  Temr  nettement  wéjTif Mit. 

Il  fignifié  auffi  figur.  d'Une  manière  aifée  » 
claire  «  intelligibletf^fmrv  nettement,  yexplijûer 
nettement.  Cela efineu^ftentexfUfui  Ams  leçon* 
trat.  Il  f^^plèfue  nettemnt.       ^^   ,     .; 

Il  fignifie  enéol^fig.  FrancKénènt  &  (ans 
rien  déguîTer.  Je'hû  m  Jit  nettement' la  vérité* 
.  Parlexriui  nettement,  * 

NETTETÉ,  f.  f.  Qualité  par  laouelle  urte  chofe 
eft  nette.  Grande ^tete.  Ileft  propre ,  U  âme 
la  netteté.  Lanetteté  JP une  glace  de  vnrohr. 

On  dit  ,  Neueté  de  H>oix.  Netteté  tejprit. 
Netteté  deflyUy  j&c.  Dansée  niêmé  (ens  due 
Net  y  fe  dit  de  la  voix ,  de  refprit ,  du  fly- 
le ,  &c.  ^ 

NETTOIEMENT.  C.  m.  L'aéHon  de  nettoyer. 
-On  donne  tant  pur  le  nettoiement  des  rues.  Le 
nettoiement  des  places  publiques.  Le  ttettoienunt 
d'unvort.  '    • 

NETTOYER,  v.g.  Rendrçnet.  Nettoyer  un  ha^ 

Jhit}^  Nettoyer  desfiuliers.  Nettoyer  des  bottes.  Se 

nettoyer  les  dents,  Netteyfr  une  maifif.  Netti^er 

les  rites.  Nettoyer  lesfofiz.ePun  château,  Nétt^r 

m  port.  Nettoyer  le  canen»  Nettoyer  une  arque-» 

y  tufe ,  un  fufil. 

On  dit  iigur.  Nettoyer  la  mer  de  Cor/aires  ^ 
les  chemins  de  tW-f irr/  ,  pour  dire ,  Chafler ,  cx- 

Enniner  le3  (^r(aj^e$  t  les  voleurs.  Nettoyer 
tr^njchée^  pour  dire  »  En  chafTer  les  aflïé- 
•  çeans.  Nettoyer  les  afféres ,  le  bien  d^une  maifin, 
pour  dire,  En  acquiter  les  dettes  ,  &entcr- 
•    miner  les  procès. 

Nettoyer  ,  fignifie  figurément  &  ironiquement. 
Prendre  &  emporter  tout  ce  qyi  cft  dans  un 
lieu  »  en  force  qu^jl  n'y  refte>ien.  Les  Ser- 
gens  ont-  tout  emporte*^^  fi/  £fit  nettoyé  cette  mai- 

On  dit  figurément  au  jeu,  Nettoyer  le  ta- 
pis ,  pour  dire ,  Ga'gncr  tout  l'argent  qui  eft 
fur  le  jeu. 
Nettoyé  ,' EE.  part. 

NÉ  u 


I 


•  pourdke.lÀi 


iCeut; 


.  Jk  eiii Poîfie  »  pour  dkc,  jU 
qui  viendront  tprèi  no^^'^^^f  «•^^^:):  > 

NEUF.  adj.  num^al  de  tout  ffsatt.  Nombre  im« 

^  |>air  qui  iuit  himu^dia]keme]|t%  nombf  e  de  huit. 
trekàfns prmtfmd  npf.  Lesn^fMmmt,àes  An- 
fes.Lei  neuf  MufesJéimts  mendraiii^k  neuf- 

^  Wm  Neifcmt.mfwàity  Nmfms  mlU, 

fix  éem eineftêniMtèuf  i  dv.'^    :  ^ 

L'F  ne  fe^prononce  poii^  dafis  le  mot  ; 
lilfi^uapd'ii  eft  fuivi  immëc^jateméot  d'un 
mot  qm  66mmti|kce  par  une  confoniie.  .Nei^ 
^avaSers»  êet^Aevmtx.  Dani  t3D^te#lèl  au-* 
très  ocdiiions  >  VF  le  fint  fentâr  phis  btf-«^oins 
iiuôii  l'ufage.  Neufétus.  Decemff^Ux'étjaient» 
Utnereflèrent  que)ieuf.  '\  K'    >v  * 

Neuf  ,  eft  auffi  quel(]uefois^iemploy<S  comme  > 
'homt^  d'ordre.  Aînfi  on  S\t\  L$  Roi  Charles 

:  ^^'^nlj^fc^J'I^I^ ^Q' CharleineQvîfemer 
NfiUf  ^eftaoiBi^miitfoisfot^  Vnnevf 

Jeih^e.  -  -:-;:    ;■/ 

Et  on  appelk  au  jeu  des  carta  >  Vnpé^dé^ 
ceeur  iUu  net^ decarreaUy  &c,  ^e  carte,  qui 
eft  marquée  de  neuf  points  del:éeur.  ,^de  car- 
reau ,  &c.  //  a  brelan  de  neuf.  )Le  neté'detrifte  lid 
eftentré.  '  *       \  - 

On  dit ,  d'Une  ïemme  greffé  ,.qij^Elle  efl^ 
àxi^elle  entre  dans  te  neuf»  £sfts  fin  neuf^  pour 
dire»  qu'EUe  a  paiTé  le  huitième  raxÀ%  de  £i 
groilèiTe. 
NEUF ,  EUVE.ydj.  Qui  eft  fait  U^nîy  a  guère, 
&  qui  n'a  point  encore  fervi  oà  bien  peu.  tio;^ 
bit  neuf  Chapeak  neuf.  Des  fiuBfrs  ni}ifs,  Cèh^ 
ejl  bien  neuf,         \  '  *       ^^ 

On  dit  popuiairement ,  TS^mt  ^4ffi»miffi^.     \ 
En  parlant  de  Donieftiques  qui  feryent  oieit 
les  premiers  jours  ,)bn  dit  prov.  //  nefinen  ul  . 
que  balai  neu}l:$,\-^  ■  ",.:.t:  ■''  ■"        y", 

On  dit  encore  proy.  F^e  corps  nn^,  pour 
dire  »  Rétablir  (a  fanté  àprès^  avoir  été  beau- 
coup purgé,  enfertequ'il  fembleque  le  çorpt 
foi  t  renouvelle.  A  ,  . 

On  dit  aufli  prov.  Faù^e  maifinneuvit4po\}r" 
dire ,  Chafter  touis'fes  domcftiques  Se  ta  prén-  . 
dre  d'autres.  //  a  chaffé  tèftsjis  valets ,  U  afaii 
mmfon  neuve. 

On  dit  encore  proy.  &  baflèment  •  d'Util 
chofe  qu'an  homme  craint  qui  ne  lui  arrive» 
que  Cela  lui  arrivera  plufiot  que  robe  neuve. 

On  appelle ,  Terre  neuve ,  Ùoe  terre  qui  n'a  \ 
point  encore  été  défrichée  »  <m  qui  ëCOit  de- 
meurée long-temps  inculte.      \ 

On  appelle  auffi  >  Terre  neuve\  aUblumehr» 
Une  Ifte  de  l'Amérique  9  fur  les  cdtes  dt  la- 
Quelle  on  va  pécher  des  morues.  Leçrand  bana  ^ 
de  Terre^neuve,  Le  petit  banc  de  Terre-neuve; 
Alorue  de  Terre-neuve,   r 

On  appelle ,  i*erre-neuviers  ,  L^  pécheurs 
qui  vont  en  Terre-neuve.  On  le  dit  auiE  des 


^ 


vaifleaux. 

NEVEU,  f.  m,  Fils  du  frère  ou  de  la  (beur,  Cèfi  Neuf  ,  fe  dit  auflî  »  De  certaines  chofes  à  l'é- 
rhon  neveu.  Faire  du  bien  à  fis  neveux.  V oncle  gard  d'autres  de  même  efpèce  qui  font  plus 
Q^  le  neveu,  ,.  \  **  u    in -i    .      i         ^.  a 

Ort  appelle  ,  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne  p\ 
Le  fils  du  coufin  germain  ou  de  la  confine  ger-   , 
maine.  •  Et ,  Petit  neveu  ,  Le  fils  du  neveu.  //-    \ 
ejl  votre  petit  neveu,  •    ^ 

On  appelle  ,  Cardinal  neveu,^  Le  Cardinal 


vqui  eft  neveu  du  Pape  vivant.     /  ' 

On  dit  \  Nos  neveux ,  dans  le  uyle  foûtenu  ■/ 


anciennes.  Dans  cette  ville^U  il  y  a  deux  Chi- 
teaux  ,  le  Château  vieux  &  le  Château  neuf.  La 
vieille  Jour  &  la  Jour  neuve.  Le  font  neuf. 

Il  fe  dit  aufli  figur.  Des  perfonnes  qui  n'ont 
point  encore  d'expérience  en  quelque  chofe. 
//  ejl  tout  neuf  en  ce  métier-là,  Ileft  neuf  aux  af" 
foires.  Si  on  lui  dçnne  cet  emploi  ^'d  y  fera  bien 
neuf.  Ce  laquais  rfa  jamais fer^ï  yU^  teutnei^. 


./.■ 


i 


*♦ 


/ 


•* 


*ceut; 

->•"••    •      .;*..■ 

Nombre  im* 
inh^edehuit. 

ftxtmneuf^ 

lads  le  mot 
(Ctméot  d'un 
ifooiié.  ;  JV^Mf 
>t^tet'M  au^ 
ltÉ8bÇ<«ioins 
ffUiitmnt» 

oyé  comme* 
#  jRm  Char  Us 
neuvièmeT  ' 

ae  carte,  qui 
Seui:  i^de  car- 
mfJitriftilid 
\  •  - 
..qix'^EUc  efi  , 
r  «fiif^,  pour 
e  mois  de  (à 

a'ya  guère» 
len  peu.  Jfiior^ 


sryent  Di( 
Inefininul 


feryent  oieii 


r  «n^,  pour 
ir  été  beau* 
)ue  le  çorpt 

vnrt^  vapeur 
Sctti  prén- 

nt .  dlJn^ 
luiarrivei 

HiHVi. 

irre  <^ui  n'a 
ri  étoïc  de» 

Mblument» 

/ôtes  d  j  la* 

fnméHanÊ 

i  pécheun 
it  auffi  des 

ofcsà  l'é- 
font  plus 
deux  Chi" 
tu  neuf.  La 
n  neuf. 
qui  n'ont 
que  chofe. 
iufakx  af- 
y  fera  Irien 
0MUn(if. 


NEUrNEZv 

n  fe  dit  pareillement  Déf  chevaux  qui  nfortC 
ipoint  encore  fervi,  ou  qui  ont  pe«  fiaro: 
éc  principalement  des  chevaux  de  ^tc^- 
Acheter  dit  chevaux  neuff»  *  M-^  ^*  H 

OnditdaâilemémereiiSi  lAit^ 
uni  fenfi0  nêuvi.   - 

.  ^#11^:  Il  n^le  A  goèic  iirf^firl^nt  <•«  W^^- 

ikiifrOtOudtclK^  fcinIjJaMei qu\m raccora- 

âiode&imWftiKravtll0«9  4oeiqaeiarte. ' 

Î)e  NÊUF.Te  ditaûffi  adyerKalcm^nt,  Ahifi.on 
dit  MvfVn^kêÊmuf  afak  hMUrmiens  de  neuf, 
im  éUninf,  pouf  Are/q^H  leur  aAit  pren- 
dre cbs^  habits  neimi. 

FEUTEAtEMENT.  adv^  Terme  de  Grain* 

iMsire;  D'iule  manière  neutre.  Ce  verbe  s'em* 

4êm  ^Miçlmêrf^  neutraiemeni.  .       ;f 

NEUTRALITÉ-  f.  f.  Etat  de  celui  qui  fe  tient  * 
^euti^  entre  deux  ou  plu(ieurs  parties  qui  font 
èn'giierre*  Garder  la. ntttiroBié.  Accorder  la 
iteufhilUif»  Otfirver  la  neutralité,  Fieler  la  neu» 
traité.  l)pneurèrdans  la  neutralité.  Ufedit 
ac^  j  De  ceux  qui  ne  prennentpoirtt  de  parti 
dans  des  (Efputési  dans^d^  différends. 

NEUTRE,  adj.  de  tout  ^re.  Qui  ne  prend 

.  point  de  parti  entré'des  pilonnés  qui  ont  des 
intérêts  ioppolea.  //  demeure  neutre  &  Imffè 

..  Ui  aUtrpi  intrAaHre.lt  4tHi  être  neutre  feurfe 
hiuke  Varinte  de  teut  ieurs  dtffïrendt.  Les  Etats 
neutres.  La  f  rinces  neutres^  Les  villes  neutres. 

NEUtAB,  eft  auiS  un  terme  de  Grammaire  >  qui 
fe  dtitvt  Pts  noms  I^atins ,  ôc  des  noms  de 
qadiques  autres  Langues  »  qui  ne  font  ni  du  • 
genre  mafci^n  ,  ni  du  genre  féminin.  Le  genre 
iteMre.  Ce  nm(^  du  genre  neutre.  Il  n*y  a  peint . 
de.èenrf  neutiy^dMrhlmngue  ^^ 

\  Qn  appelle ,  ^^x  neutres ,  Les  verbes  qui 
n'ont  point  de  réghne  ;  comme ,  AUer  ,vemr , 
i^clHTfêcc  Et,  Finies  neutres  foffîfs t  Les 
verbes  qui  ne  fe  conjuguent  qu'avec  les  pro* 
noms  perfdnneb  ^  &  qui  marquent  aftion  & 
padion  dans  le  même  fnjet^  comme ,  Se  refen- 
tir  ^fi  fiuvenir  ,  .&c. 

NEU VAINE. f. f.  L'efpace d^neuf  jours con- 
fécutifs  9  pendant  lelquels  ont  lait  quelque  dé- 
votion >  quelque  pnère  dans  tine  Eglife  en 
rhonHeur  de  quelque  Sfis^tt.  Frnn^uneneuvMtie 
À  Netre-Dame  ,  à  Jamie  Gàmriive.  Elle  a  ache- 
véfaneuvmne. 

NEUVIÈME,  adj.de  tout  ffenre.  Nombre  d'or- 
dre. Celui  qui  fuit  inmiédiatement  le  huitiè- 
me. Le  neuvième  }éHf  du  nms^  Le  neuvième  jour 
de  la  Lune. 

ireftaufli  quelquefois  fubflantif.  //  efi  /tr^ 

rivé  le  Neuvième  du  mets.  Nous  femmes  dans  le 

•neuvième  de  là  Lune.'  Ce  malade  efi  dans  le  ir#a^ 

vième  de  fa  fièvre.- 

^l\  fignifie  aufli  >  La  '  neuvième  partie  d'u^ 

.  tout.  Et  on  dit  ,*  qu'l/îf  homme  efi  pour  un  neu-' 
vième,  qu'il  a  un  neuvième  dans  une  affiiire , 
ppur  dire  ,  qu'il  y  ej(l  intéreffé  pour  la  neu- 
vième partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv;  En  neuvième  lieu , 
la  neuvième  raifont , 

•.N"E  Z    ■•  ,;■; 

NEZ.  r  m.  Cette  partie  éminente  du  vifage  qui 
ell  entre  le  front  &  la  boviChe ,  &  qui  fert  à 
4!odorat.   Grand  fffx^  fetlt  mx.*  Nex  acpûhn^ 
Tomell,         ». 


*  \ 


NEZ     i8r 

Ifetfetrai^.  Net^l  Nifçéûajl/  Nez,  vdn^ 
tu.  Nex.d$ferroauee;-Nm4kfitr0t.Nez,  camus.^ 
Néz  véueàrd.  Nec  én&endsti:  Nez.  hourgeomé. 
Nez.  hememnié  NMKgrofoi.  t/Êfùm  la  retufie  nu 
nez»,  au  bout  dunez.,  Jl^eft  caffé  U  net..  Ilfiâ^ 
^edunex^'0^t»er  tmeicbl^uenénidefir^ 
»  On  dit  ,  fmkr  du néz.  -,  chdhter  du  nez., 
poiir  dire/Parler>  chanter  d'uQè  ntamière  déf* 
agréai ,  comme  fi  la  voix  fortoitdu  nez. 

Ohtfit  prov.  Ac  fîgur.  qu7/ i^^Ki^  inmiii:  ^/^ 
ifir fin  enfant  Morveux  que'meltâ  arracher  ie  rhz^  . 
pour  diN  ;  qu'il  vaut  mieiist  fouffiir  quelque 
défaut  dans  une  chofe»  dans  une  perfonne , 
que  de  gâter  tout  en  le  voulant  corriger; 
efà*Un  homme  ne  voit  f  as  plus  toht  qUe  Ion  nez.  ^ 
que  le  bout  de  fon  nez^  pour  dire,  qu  II  a  peik 
de  lumière  ,  peu  de  prévoyance.  7ir&  les 
vers  du  nez.  À  quelqu^un^  pour  dire.  Tirer  de 
loii^un  fecret  en  le  quefhonnant  adroitement. 
Jetér^uelque  chofe  au  nez.,  pour  dire >  Repro- 
cher quelque  chofe.  //  a  été  repris  de  Jufiice  ,* 
dès  qu  uvuu  ouvrir  la  huche  ,  pn  lui  jette  cela 
au  nez:.  ■  \ 

On  dit  enç^e  ptév.  jciigur.  Saigner  du  nezi 
pour  dire ,  Mattquer  dô  rélolution ,  découra- 
ge dans  roccafîon.  //  s*étoit  vanté  de  faore  une 
ailîon  de  vigueur  y  de  varier  haùtenunt  en  p^nê    * 
affemblée,  nuû£  il  a  fiugné  du  néz,é        « 

On  le  dit  auflî ,  d'Un  homme  qui  s'étanc 
engagé  à  quelque  dépenfe  «  lévite  enfuite  Tgcr 
canon  de  la  faire. 

On  dit  fîgurèment  &  pcov.  Mettre  fin  nêz.2 
mettre  le  nez. ,  fourrer  fin  nez.  dans  une^^aire, 
.méttrtfinnez.par'teut  ^  pour  dire,  Se  mêler 
d'une  chofe/ ,  entrer  en  connoiffance  d'une 
affaire  qui  ne  nous  regarde  pas.  Avoir  toujours 
le  nez  fur  quelque  chofi  ,jpOur  dire  ,  Y  être  tou* 
jours  appliqué!  Cette  femme  a  toujours  le  nei 
fur  fon  ouvrage.  Il  a  toujours  le  nez.  fur  fis  li^ 

On  dit  aufli.y  Mener  quelqu'un  par  le  nez., 
pour  dire»  U  fer  du  pouvoir  ,  du  crédit  qu'on  -' 
a  fur  rcfprit  de  quelqu'un  »  jufqu'à  lui  faire 
faire  tout  ce  qu'on  defire»méme  des  chofes  con- 
traires àfes  intérêts.  Et.»  ^Donner  du  nez.  en  terre» 
pour  dire,S\iccomber  dans  quelque  entreprifé, 
ou  perdre  fon  poAe ,  fa  forturte  »  fon  état.  // 
avoit  ^^on^nnencé  wi grand  bâtiment  ,il  a  donné  du 
nez,  en  terre.  Il  avoit  fait  une  grande  fortune , 
mais  il  a  donné  du  nez  en  terre.        \ 

L'on  dit  auffi  »  Se  càjjer  le  nez  ,  i  peu  près 
dans  le  même  fens.  Ilcroyoit  gagner  des  monts 
£or  dans  cette  affaire  »  ilYy  efi  vafféte  net* 

On  dit  auffi  prov.  d'Une  chofe  qui  paroît 
ÔC  qu'on  ne  peut  cacher ,  que  Cela  paro/t  com* 
me  le  nez  au  vifage ,  cormne  le  net  au  milieu  du 
vifage.  Et  par  ironie  j  que  Cela  ne  partit  nofi 
plus  que  le  net  au  vifage.. 

On  dit  auffi  9  Au  nez  de  quelqu'un ,  pour 
dire ,  En  fa  préfence.  //  lui  a  foutenu  cela  i 
fin  nez»  Il  lui  dit  des  injures  À  fon  nez.  Et ,  Bxrc 
du  nez  de  quelqu'un ,  pour  dire  >  Se  moquer  de 
lui  en  face.  II.  dit  des  chiffes  fi  hors  de  propos, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  mi  rire  au  nez. 

On  dit ,  que  Quelqu'un  a  un  pied  de  net, 
pour  dire ,  qu'il  a  eu  la  hotite  de  n'avoir  pas 
réuffi  dans  ce  qu'il  vouloir  ;  6c,  qu'0«  /irf^l^  t 
fait  un  pied  de  nez,  pour  dire  ,  qu'Qn  a?eft  ^ 
moqué  de  lui.  * 

On  dit  prb Y.  &  balFéâiem ,  Ce  n'eft  pas  pour  ^ 
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««8      NJ.rN I A   , . 

fin  n€Z  i  pptir  IKlip  ;^^iie  La  cbokécmt  u  s  a- 
1^  n'eft  pat  dcftifHSe  pont  la  pdrfomie  dont 


on  parle.  £t  oH  dk  ironiqoenienc  daas  le  mê- 

En  parlaiic  d^Biie  |oUè  periofme  ;|ra^ 
^aîc»  enjod^j  &  qoi  a  quelque  air  ote  co- 
*    quèterie,  on  dït  teuT^  &  fiuôlL  qtt'£ii||rir 

On  dit  àuffi  prov.  Si  '^Ufmr^  rmracbir  le 
me  f^  f^i  JUfk  i  Jin  vifé^e ,  pour  dire  , 
faire  par  dépit  contre  quelqu^in  >  une  chofe 
dont  on  eft  le  preinier  à  reiTentir  le  idom- 

^Bt^Ct  dit  aci£  >  pour  Tout  îé  y/'Jàgt*  Cefte 

fimmi  «  toujmtri  un  mafquejkr  U  nrlû  Drnmer 

Jwr  Untx,  4  ^mlmfHM.  Afmrc  U  net,  ÀMffffiire. 

Il  avait  biêm  ipùrt  de  vtiAr  montrer  lifitt  nex. 

Lit  ennemis  fine  rifferrex,  ions  Ut^s  Hgnet^ils 

n^efeteient  mmnfrtr  le  nex^ïlsfefint  remamtrex. 

'  Ttit,  à  net,  ReçanUr  queUptun  awnêx,  ifius  ie 

.   nei^  On  lui  a  firme  U  perte  au  nez^ 

Nez ,  fignifie  aufE  quelquefois  le  fens  de  l'o*^ 

dorât,  lia  ion  néHt  ilfentde  Imn,  Il  a  h  nez. 

fin.  Cette  edeur  eftfêrte  »  elle  prend  au  net»  La 

^  lévriers  n'uni  point  de  net.  ^ 

On  dit  figur.  qu'Z/n  h&mme  a  bon  nez  ,  pour 

dire,  qu'Ile  de  la  iagacitéi  qu'il  prévoit  les 

chofesTie  loin*  'r 

Proverbialement  en  parlant   d'Un  jeune 

bonime  qui  fe  veut  mêler  de  quelque  chofe 

Mi-deffiis  de  ibn  âge  &  de  fa  capacité  >  on  dit 

par  forme  de  reproche ,  qu'il  ejf  fi  jeune,  fee 

fenlmterdmtknetilenfertkeiuoncere  duUaai  , 


NI 


-^ 


NI.  Particule  ton jonâiye  &  négative.  Un* eft  m 

'  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Il  n*^  en 

a  ni  plus  ni  meint.  Ni  Pun^ni  Poutre  n  entfak'kmr 

.  devoir.  Elle  if  eft  ni  laids  ni  beUe.  Elle  n'eft  ni 

belU  ni  riche. 

N  i  A 

NIAIS  »  AISE.  adj.  Il  ne  fc  dh  au  propre  que 
Des  oifeauK  de  fauconnerie  »  que  l'on  prend 
dans  le  nid»  &  qui  n^n  étoieht  pas  encore 
fortis.  Un  eifeau  niais. 

Il  fignific  figur.  Qui  eft  fimple.,  qui  n'a  en- 
core aUcun  u%e  du  monde.  Un  garcm  mats  » 
îoHt  niait  i  II  ^encore  tout  mais.  Eue  eft  toute 
niaife.  lia  Pair  nuis  >  la  nàne  niaife ,  la  conte^ 
nance  niaife.  Il  a  ^pultpu  <hofe  de  niais  dans  la 
fhyfionomie.  Il  m^aditcèlad^un  ton  niais. 

Il  s'emploie  auHî  figurément.aufubftantif. 
Vefi  un  niais ,  un  firdnc  nims  ,  un  frand  nùh. 

On  dit ,  d'Un  homme  fin  &  aaroit ,  qui  mit 
femblant  d'être  fitnple ,  qu*  Il  fait  le  niais ,  qu'/7 
contrefait  le  niais. 

Et  on  dit  prov»  d'Un  homme  adroit  &  alerte 
fur  ce  qui  regarde  fon  intérêt  y  ôc  qui  contre- 
fait le  fimple ,  que  C*efl  un  niais  de  Sologne , 
qu'il  efi  de  ces  ni^s  de  Sologne,  epn  neje  trompent 
^  quA  leur  vrofit.  * 

Quand  quelqu'un  fait  une  bAfre  très-médio- 
cre pour  avoir  quelque  chofe  d  une  grande 
valeur  ,  on  dit  prov.  quiln'eftpas  niais,  qu'il 
n'efi  pas  trop  filaif, 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaife. 


N I C  N I D 

KÏAISËR*  V.  n.  Badiner ,  if^pomirfr  à  dès  choies 
.  «de  rien.  H  e^fiekfêemayir^Ii  efA  fas  fteflim 

NIAISERIE,  r.  f.  Çadinefîe,  bagateUe  »  chofes 

^  fitvoles.  Ni  nemmm^ms  jeiiet  Àé»  tidiferies. 

i/ous  nous  débiiexcelà  conmÊimm^€bêfifmeufi, 

'r  jfjt^^sss»  ^daifiru.  U  m^  jm  ^ w&firUs. 

On  s'en  lert  auffi  tJiBi^M^  e)cprf« 

xner  le  caraâère  tle  celui  î^  eft  niais.  Il  eft 

ium  msâferii  dortt  m  m  finffomsem^  fets  us^ 

NIC 


% 
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NICHE,  f.  f.  Enfoncement  pTadHpiè  dans  l'é- 
•    pailITeurd'up  mur  pour  y  placer  une  flatue.  // 
•faut  faire-^làuèe  niche.  Mettre  une ftatm  élans  une 
wiche.  ■'•:'•.>>.  •■■"  ^■ 

B  fe  dit  auffi,  d'Un  petit  réduit  ptatiqué 
dai^  un  éj^partenteat  pour  ]^  mettre  un  lit ,  ou 
dans  un  jardSh  pour  s'y  retirer  euparticulier. 
Ils^^.prati^dmu  niche  oLms  PomU^afim  dune 
fenêtre.  tJe  en  niche.  Il  y  a  une  petite  nkheau 

bout  de  te  jarJh^  K 
NiCHE«CfeTpuiKle  malice  bu  d'efpiéfflèrie  que 
l'on  fait  à  q^lqi^'un.  Fmre  une  nidk  À  quel* 
epifjm.  Il  kd  àfmt  wto  niche.  Ces  niches4À  ne  me 
pUttfndpnm.  Jojms^l^defie^frii'  tomn  ces  n^^ 
ches.U  n'a  d'uiâ|^  que>dans  le  âylefunilier.^ 
NIGHéjE;.  £  f.  cofie^  Les  pedtsoi&Éox  d'une 
ipén^  couvée  qibi  fi>ilteficof«  dans  le  nid.  A 
Immhet^itntoUmehé.LmnkkhétekeU. 
tmtmfvotiks  mfigmis.    ^  — 
a  dit  aum  •  UteotidMo  dêjoeads. 
fedic  fiunÎL  A:  par  àn^Nrisi  De^plufieun 
perfo^nesde  mauvaife  vie  i^de  mauvaife  con- 
duite »  raflemblées  en  un  méoie  lieu.  //  s  cha/Ji 
ta  menée. 


qui 


proprement  q 
LsMnmlolkt 


..  ahent  élans  les  cheminées ,  attjt'  feetitret  »   &c. 
Lesfigeom  nichent  dont  les  mter dites  i  las  petits  ' 
oifeaux  qui  nichent  elani  ^/  arpres  ,  élans  ks 
hu^s. 
N1CUIE.V.  mBt.  Placer  en  quelque  endroit.  Il    . 
.  ne  fe  dit  gu^e  qu'en  raillerie*  S)ni  «Mtf  a  'ni^ 
^  m  cet  endroit  f  Oh  s'eft-tOU  nkher  liy> 

I  On  dit  figur.  qu*Unhommey^  niché  élans  tmo 
Ihonne  mmfin ,  pour  dire,  qu'il  a  trd|vé  und 
bonne  retraite ,  un  bon  établiflement.  Dans 
[ces  deux  articles  il  eft  du  flyle  fiumlicfr.     v 

On  dit ,  ficher  qtulqu'nn  en  frifin ,  ou  ab- 
.(blument  »  Le  nicher  ;  pour  dire  •  Le  mettre 
en  prifon.  En  cette  acception  il  eft  du  ftyle  bas. 
[iCHÉ ,  ÉE.  part. 

!■■■■         Nip  ■  .■.:'."• 

NID.  f.  m.  (  Le  D  ne  fe  prononce  point.  )  Ef- 
,  pèce  de  petit  logeraient  que  les  oi/èaux  fe 
font  pour  y  pondre  »  pour  y  faire  édorre  leurs 
petits  >  &  les  y  élever.  On  appelle  )^ire ,  Le 
nid  de  l'aigle  âc  des  autres  oifeaux  de  proie. 
Nid  de  pie.  Nid  de  corneille. ,  Nui  de  roffignol ,  &c.  . 

II  y  a  des  oifeaux  qui  font  leur  nid  fur  terre.  Cher^ 
^  cher  un  nid,  'Trouver  un  nid.  Voifeau  eft  dans 

fon  nid.  N'en  approchez.  Pas ,  vous  lui  ferict  hasr 
fôn  nid.  Les  petus  font  %rs  du  fâ^  Les  oifeaux 
font  envole t ,  il  n'y  a  plus  que  k  îm^ 


*  • 
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Jt 


Biorfr  à  des  chofes 

Uiffféuipieflm 
irifk 

bagatelle  »  diofes 
Mtf  àittt  fdâifirus. 

^eto  jHHir  e^pri« 


ceriïneflatne.  // 

...  ,v 

it  rédust  ptatiqaé 
mettre  un  Ik  »  ou 
rer  en  particulier. 
'  Pêttàfafm  êmc 
me  £Hk9  niehcau 

d^efpîèglèrie  que 
uni  moH  À  4pul* 
Cet  mches-Û  nu  me 
^^frë  temn  ces  nf»; 
le  %le^umlier«<^ 
stksoi&Éosc  d'une 
cte  dans  le  nid.  U 

.tmfikkkhékM 

fimit. 

I  De^|4u/ieuri 
emauvaUêcon«> 

Van.  Il  s  flM/li 

proprement  que/ 

9t  fenittet  »  Crc 
féâUei.  het  fetUt 
mrpret  |  éLmi  hs 


ique  endroit.  H  . 
u  uni  vêtu  m 'm^ 
tlau  nédkr  liy> 

'^niMêUmtnnê 

lia  trdltëuné 

ilillèment.  Dans 

rfiumliér, 

n  frifim ,  ou  ab- 

]irè  •  Le  mettre 

leftduftylebas. 


ice  point.  )  Ef- 
;  les  oifeaux  fe 
lire  édprre  leurs 
jcUe  J^ire ,  Le 
féaux  de  proie. 
^rofftgnçi,  &c» 
dfur  terre,  Cher^ 
Vêifeau  efi  danî 
us  lui  feriez,  hoir 
nuLLis  êifraux 


fbn  dit  pr6^.vpir  fiiUeriçr'dtJn  boâàe 
■\  aouicrdt  avofr  &it  qudque  déà>aNrèrte  côn- 
:.  Sd^fBble  >  ^Iltrek  Mvekr.  trouvé  là  fie  mm^^ 
.  Et  bffqu'oa  a  éii  chercher  un  loom  litz 
'  iuifonrl'tfrécer.  A:  qu'oti^ 
/^^oa^,  ^Usefànm 
^^aftàstr§ei»i  mtek  iwr  y^^ 

bis.  i^emhtàirMÊ^^ 
fimifiâmd,  éà«^dk#|WOn|tt^ 

Ion  ff  &  demeure  belle.         '   .       -i^h*V:  \, 
'    Oddiifinfi^Éi^^  hems^  MÈPieêtv^pt  bon 
•pour  &e«  qu'Il.;^  t  trouvé'  un  lion  éta*. 
. rfiM^nt  oàil^^utHêtre  à  lonàilf .  JSTé  4m^ 

Il  e(l  du  ftvle  fiMnilien  b    - 

^  ^  Et  on  dS  auÉ  figor.  d'Une  méchant^  petite 
.  maifon  g  d'uhe  méchante  petite  chambre  i  que 

Cefi'unniiirau ,  j^  wai nU  s talsi^i:    "^ 


V.li 


iH 


àuelesl^eîtt^ 
Fehtdèmàfela  tête 


■.;;u^;rri  .-y';  '^if*5^iirl 
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N  I  É 
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•  '«■      •-■        , 

NIECE.f.  f:  Fille  du  frère  ou  de  la  fœu^.  Là 
niice  if  m  tel,  l^en^te  &  fa  niice^  La  tante  & 
là niiee.  Petite weejs[r\ 

On  appelle  >  Nièce  it  la  mode  de  Breta^e, 
:  LiifUe  du  ^<jMdtt  germain  ou  deb^oimne 
•  jwrmaine.  ^r"^'-'  ''-.-A'  •   .  : ^^^  ■•■^^'»:  ' 

'J^mLLE.ùi  Efpèoe  de  méchante  hedt>e  qui 
crott  dans  les  bleds\>  ft  qui  a  de  peâtes  grai* 

'    Hes  f^ôirts*    Il  y  et  èien  ek  U  MU  eUstu  ce 

.     kfuL 

KiELLB.  (ignifiè  encore  »  Certaine  brouéequi 
s'atdicne  aux  bleds  déjà  en  graii]^»  Se  qui  les 
noèot  te  les  gâte  entièrement  //  eê  temké 
éiUnktte.  U  âféêk  me  nielle  nui  a  lÀtf  tems  les 
Uedsàe  cette  centrie.  La  meÙe  efi  an$  imge^ 
nsA  fu  la  grIU,    ' 

NIKfclJER.  V.  a.  ^htt  parla  nielfe.  //  ^  venu 
un  kreemmâ  fd  a  nUllélei  Hede.  Les  Uedsfinî 
'  meHiK,  ^^ 

NiiLti.ii.  part.   ' 

MIER.  V.  a.  Dire  qu'une  cho/c  n'eft  pas  vraie. 
jyW  unfmt,  Cijf  une  vérité  ^u  en  m  feus  nier, 
Ademewre  etàccerdds^  éteit^  mais  Unie  le  fou. 

IlUniefen&ferme.IlbnUteutiflat.Nier 
unedeue.  NierundéjpiL 

En  matière  de  di(pnte  »  il  fignifie  ,  Ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  proportion.  Il  ne 
faut  feint  di^futer  centre  ceux  qm  nient  Us  prin^ 
cipes.  Nier  mne'frepifitien.  Nier  une  majeure^ 
Nier  une  cènféquence. 
Ki4,  lit.  part. 

N  IG 

NlbAUD  ,  AljDE.  adj.  Sot  &  tuais.  ^  cet 
homme  efi  nigaud  !  une  nigaude. 

Il  Te  met  fouvent  au  fubftantif.  Un  grand 
nigaud,  l/ne  gnande  fijgaude, 

NIGAUDER.  Vé  n.  Faire  des  aftiôns  de  ni- 
gaud. Il  ne  fait  que  nigauder. 

Il  fe'  dit  aufli  quelquefois  pour  fignifier 
iimplemem.»  S'amufer  à  des  a^oCes  de  rien^ 
'^pris  le  repas  y  il  ne  fait  ie/tdmâkre  (jne  nigau^ 
,der, 

NlGAUDÉklE.  f.  f.  V.  Aftionde  «gaud, 
niaiferie.  Cefl  me  njgauderie.  Une  grande  ni-- 

gauderie,  ,. 


NIMBÉ.  iWr  Ci 
très  &  les  Sçulp^ 
desSaînts.  ,    ^ 

f  i  J   .  ru  .'}    .  SXf  i  AU  I  : 

,      V.  îiijBiaob^ 

^^•^  »  &  dçtxiç^ièe^iii  ferttia!|«^ 

i*  i^l^M^^'^^-  Son^)fii«  le  ^sMMifm^  efl 
.  Éu  plnnd.  ItâdckMèf  téffês^^ilmH^s  nip- 
jes^  M  n^j  a  que  de  vieilles  nifpes^'dâni^inven- 
lmre:Ce  Marchand  veudUen  cher^Mpfes. 
-  ^En  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beaucoup 
d'utilité  ,  beaucoup -d^ivantagé  de ^Juelque 
liaifon,  de  Quelque 3^^crcei  4e^ï4ielque 
emploi ,  on  dit  ^ttmil.  qiji'/i  en  'é  m^  'mjfU  en 
athtédehoHrtesmfpes,  ,  .    v 

NIPPER,  y.  a.  Fournir  de  nippé*.  Son  fort  Pa 
.   biet^nmie  en  le  mariante  •  . 

Nwpij^ifi.  partk  ^   ^  ;V 


NtQT9Ë.  t  i,  âigne  die  mépris  ou  de  itloqvetie. 

,  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  cette  phràfe  »>  JWr#  la 
trique,  oui  Veut  dite ,  Se  moquer  de  quelqu'un» 
de  qùdque  Chorè  »  comme  ne  s'en  ^uciant 
point.  F^nrelamauÉ  à  qfulf^un.  IlcnstqUê 
fmÊtanHefiin  deM ,  mais  je  lui  fais  Umme. 

Ce  fbihfopbe  fait  Unique  iU  fortune  &  émMH*. 
*l^.lleft;duftjrlefii(nili€r.  .' 

NI  T 

NITRE.  firpèce  de  Tel  acide.  Ntire  naémL  Ni- 
ère  mtfcieU  Etùme  et  nUte.  :  > 

NJTTREOX.  EUSE,  adj.  Qui  tiens  do  mw. 
Terres  nitreufes,  JSjmJt  nitreufis^ 

NI  V 

NIVEAU,  f.  m,  Inftrument  Qéométrique ,  pat 
le  moyen  duquel  on  voit  fi  un  pkn  »  un  ter- 
rein  dl  uni  âc  horiTontal  •  fi  une  Airiace  cA 
égale.  //  n'y  aveim  de  niveau  ptusitt/fe  que  celid 
del^eau.  DreJ/er  au  tfveou  •  avec  le  niveau.  Me^ 
furer,  aîufier,  au  niveau ,  avec  le  niveau. 

De  niveau,  au  niv£Au.  Façons  déparier 
adverbiales.  Selon  le  niveau.  Oh  le  dit ,  Des 
chofes  dont  la  furfaCe  eil  unie,  égale ,  hori- 
fojitate.  La  cour  n* efi  pas  au  niveau  du  jardin, 

A' Cm*  terrajfeefl  de  niveau  avec  le  rez.  de  chauffée 

^îA  la  maifin.  Ces  deux  allées  fint  de  niveau.  Met-' 
tr^  niveau»     ' 

On  s'en  fért  de  même  au  figuré.  //  efi  au  ni^ 
veau  des  vins  grands  Seigneurs  ,  ou  de  niveau 
avec  les  jnus  grands  Seigneigs  »  pour  dire  «Il 
va  de  pair  avec  eux. 

NIVELER,  v;  a.  Mefiirer  avec  le  niveau ,  au 
niveau.  A^K/r/^r  une  avenue ,  une  allée.  On  a 
nivelé  la  rivière  depuis  un  tel  endroit  jufqu'i  un 
tel  autre  pour  /avoir  combien  elle  a  de  pente,  Nt» 
vêler  les  eaux. 

tttVELi  ,iE.  part.  * 

NIVELEUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  pi'offllion  d 
niveleri 

NIVELLEMENT.  A  m.  v.  Adion  de  nive 
•  .  *        Aa  iij 
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*9o    V  NOB 


NOBILIAIRE.  £  é;  Ciataibgue  dâ  maifbns 
*  nohles.^9f  trouvé  fa  ^fii£^t^  de  çetti  Afmfin 

dans  le  nohiRmf  Jk  ta  Province. 

ijNOBIJE^idS.  :4etoutfgemÀ  Qâipar  le  drât'dé' 

ia  a4i0MU  ou  par  là  Lettres  tîu  Prince'»  eft 

dVTitt|yHlh  tiers  ordre  de  P£tat« 

[IlcfinmSforU  na^ance.NihU de  naiffance. 

mUe^y^ti^  mbk  de  race.' Noble  de  tant  de  técei. 
Etre  noble  désire  &de  mirê^  Noble  derdeêix  co^ 
ux^  Etre  n^le  far  Lettres  du  Frmce. /  ^ 

On  dk^to\.i{\iUnh«t^'tteefi  noble  cmttm 

.  .lt<Ui>p(Qiuridire>  qv^  Sans  contredit  ^  S  eft  de 
noble  extraftion.  *  ^  / 

«  On ^^1}^ pKov.!^efj^.afiurer  qu^n hom- 
me n'a  pas  reiprit  bien  raflts ,  qu'Il^fm  ou 
le  Roi  Wefi  pas  noble.  /^,,   „ 

jNoBLE ,  eft'^uflî  fubftantif.  JV9//t;f^i/  nÀEftTaux 
'noblc.^ Petit  noblkde  cjfmftàtgne.  Les  anciens  mi^ 
blés.  Les  nobles  fent  exempts  de,  &c.  Il  jr  avoit 
fiuventdilcwtde  entrète  vesÊfle  &  les  nobles.  No^ 
blesVesnànu.  Nobles  ôhois.  Les  vieux  nobles. 
Los  nouvetâtx  nobles^' 

.  U  fe  pivnd  quelquefois  plus  particnliète^ 
ment  pour,  celui  qui  eft  noUe  par  Lettres  âc 
non  de  ftce.  Tout  GemÙbmmtu  eft  mkle ,  miés 
tom  sioUe  se*j^  ^  GémiUmume.  Le  Prjtece  fédt 
des  nobles  ^  mms  le  fas^fm  des  GentUsImmms. 

Noble  homme  tel.  Qualité  que  non-feule- 
ment ceux  qui  iont  aobtei ,  mais  auffi  quel- 
ques Bourgeois ,  prennent  quelquefois  dans 
lesmâes  quils  paffiatt^ . 

Noble.  adj/Signifie aufl! .  niuftre i  relevé  au-. 

.  ddfuà  m  auti^es  chofes  dé  même  genre;  Une 
âme  noble  &  fénéreufe^Uncmur  noble.  Il  vt  Voir 
moble ,  la  iailTe  noble ,  lefefle  noble.  Il  a  des  fenti- 
mens  nobles.  Cet  auteur  alejlyle  noble,a  desfenfées 
nobles.  Noble  oreueU.  Il  na  tien  iiue  de  noble..  La 
guerre  eft  un  noble  métier.  Vhontme  eft  le  plus  noble 
de  tous  In  wnmaux^  f^oUi  un  cheval  bien  noble. 
"  Lts  lévriers  font  lespbts  nobles  de  tous  les  chiens. 
Qn  appelle ,  Le  cœur ,  le  foie ,  .ôc  le  ctr- 
"veaut  Les  parties  nobles^  ^ 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble , 
avec  nobleflè.  Il  fait  les  chofis  noblement  ,tres^ 
noblement.  Il  nous  a  traitez,  noblement. 

B  fignifie  audi ,  En  Gentilhomme.  Ses  An- 
cêtres if  ont  jamais  dérogé^  ils  ont  toujours  vécu 
noblement*  Il  t^eftpasnMç ,  mais  il  vit  noblement. 
On  dit  y  "Tenir  noblenièm  une  terre ,  pour  dirc^ 

-  La  tenir  en  fief.    . 

NOBLESSE,  ty  f.  Qualité  par  laquelle  un  hom- 
me^eft  noblé^.  Bonne  nobUJfil  Haute  nobleffe. 
Ancienne  noblefft.  Nouvelle  noblejjjè.  Noble/fè  de 
la  cloche.  NMefTe  d^épée.  Nobleffe  de  robe.  On 

.  lui  coatefte  ftt  nobleffe.  Prouver  fa  nob'lejfe.  Pake 
preuve  de  nobleffe.  Ilnefe  pique  poinude  nobUffe. 
Déroger  ànolnep.  Dégradé  ele  noblejje.  Des  Let^ 

>     ires  de  nohleJj€.\  *  .        •/ 

Oh  dit  pr^.  Noblejfe  vient  de  vertu ,  pour 
marquer,  qi/Un homme n'e(l,^>roprement ay-' 
deflus  d'un  ^utre  que  par  la  vertu  oc  par  le  mé-* , 
rite.  •    ^ 

On  dit  iigun  ^piimir  noblejfe  »  pour  dirC| 


Vivf^  ;|i5Hleiiiet|^  »  tm^më  ll^enfe  âbnve« 

bBi.ss$s  .l 'eft  au<&>iiÀ*  terAie  toUeftif  v  ^ui 
fignifie V  ^Tout  le  Corps  ides  Gehtîlshomiites. 
En  ce  fens  il  ne  /if%  ttuoais  fiins  article.  Les 
\frois  Etats  du  Ro^atmfim'lè  Clergé ,  U  Neéiefe^ 
\&le  TterS'Etat.  LesCMersdeU  Nobbffe.  Là 
CbànAredilà  NMejfe.  Le  Cèrps  dé  laN^ffJfe. 
fL/iUMi  wuaffimblée  dtld  Niobleffi.La  NobU^f 
àhtltf9ip^0m  Nobleffe.  GéuéteuJej^UefiiLê 
]^oi  àtCÊèi^IgnidefàNebleJfe,  Lst  Nobiefewmita 
Achevai.  l  .■'"':    .  «..^    •  j  ;^i 

iQùand.6n  dit.  Vue  affeilbUê  de  NfMeffi^i 
iàor  article  »  on  entend  parlèH*  alors  à'unbii^ 
fei^lHée  partiodière  de>Gentilshoimnes.^ll> 
eut^eMTi^deTaffembUedê^obkffei  Ilfiféuno 
apmblehde  NobUffe,      v  .H        -- 

'^-..  Qndii  figur.  Nobleffe  Jk  vœur,  netsteffe  de 
finals.  Nobleffe  iejprit.  Nobkffe  iexpr^mk 
Nol^éffe  de  Jt^.  La  nobleffe  des  p^^ 

On  die  aiSi  figur.  qtrAjr apjsaucmep de  no^ 
bleffedans  la  conduite  ttuft  homme ,  jef  il  y  a  beMtf» 
coup  de  nobleffe  dans  une  aSion ,  dans  un  proçé* 

^,   &C.  ..^ :    ■  -,    ...    ^ 
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NOCE.  £  f.  (  Plufieurs  prononcent  &  écrivent 
Nepces.  )  MLariage.  //  epeufa  enprendères  mcé, 
wietelUftUê.  ConvÊlerenficmdes  noces.  Elle  éioU 
veuve  etum  tel  en  premiiref  mises  ^  &êH€Mifnh 
Ji  ust  tel  en  fécondée  nocesMjLesmces  deOmeu  Lé 
jour  defes  nêces.  En  Cf  fens  il  ne  fendit  qv'aa 

pluriel,  \;r  i    °    ' 

Noce  ,  (lénifie  eneore  »  Le-^ftiA^  la  daa^ «  8c 
les  antres  réjoui(Ginces  qsi  acxonipiÉnilit  le 
ro^ri^ge.  En  ce  fens  il  fe  dit  tu  fingufier «ii£S« 
bien  qu'au  pluriel  ;  mtil  avec  cette  dîfôcÉ^ 
que  le  firtgulierfe  dit  plus  ordinairement  en  ' 
partant  des  perfonnes  de  médiocre  coo^rionà 

,:,  éjc  le  pluriel  ,*  en  parlant  dtsj>èrfûnnes  de  qua* , 
liîé.  Les  noces  d*un  tel  Prince.  Toute  la  Cmr  éioîi 
ifff  noces.  Une  noce  de  vilU^e.  Quand  il  Je  rm^ 
riail  ne  fit  point ,  il  ne  voulut  point  féàre  de  nocesJ 
Il  vkurde  U  noce^  EteS':vouf  de  la  néce  f  Téiétt 
àujowrdlhm  de  la  noce ,  À  la  noce,  Auretmor  de  la  . 
noce.  Sale  à  faire  noces.  Habit'  de  noces.  Ceft 

^    Un  dès  garçons  de  la  neice.      ^ 

Noce,  le  dit  auiE  quelquefois  poiir  iignîfier^ 
Toute  raflèmblée  »  tçute  là  compagnie  qui 
s*eft.  trouvée  à^la  noce,  jlfrès  le  dîner ,  toute  la 
noce  alla  À  fopéihat  lia  doitfté H^wnéelie  À  toute 
la  noce.  "^  ^. .        "^\> 

On ,  dit  pf ov.  ic  baflèment  J  qti^Vn  homme' 
ne  fut  jamais ,  quHl-r^a  jamais  été  i  telles  noces  • 
k  pareilles  noces ,  pour  dire ,  qu'il  n*a  jamais 
reçu  un  pareil  traitemeot  ;  &)ïela  fé  dit  le  . 
plus  fouvent  en  mauvaife  part.      . 
.  ï!t  on  dit  aufC  proy.  d'Un  homme  de  guer«« 
:  re.qtij  va  gaiemeht  à  rocçafion ,  qu// >  va 
comme  aux  nocet  •  contme  4  des  noces,  comme  a 
la  noce.  •  ,. 

.    Pn  dit  prpvi  &  bafT.  If  arts  au*i  des  noces'» 
pour  dire  >  Abondanunent.  Ils  burent  tant  ^u'À 
dks  "  noces  :  &  >  qu'C/if  hSmmr  eft  arrivé  comme   " 
tambourin  à  noces,  pour  dire»  qu'Ih  eft  venu, 
fort  à  propos.     *  / 

NOCHER,  f.  m.  Celui  qui  gouverne ,  qui  con^ 
duit  un  vaiifeau.  Il  n  a  guère  d'ufage  qu'en  - 
pocfie.  Un  habile  Nocher. 
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vieilli ,  &  qui  Aguèrc  eu  «fiiûgeifi^  dans  J^^*r. -.       t5  ^^V  ^^^^  ^.^  a  v.      . 

pour  dire.  Le  Dieu  àni  i>r#W  l^^^n^ti^f    *  Tehti^cPi^jff^   d  unoi^oKibA.  Foi/i  /^ 

pémhit  it  mmdiù  h^wfiifrt^  V^d  êutt  tràn-^ 

^^Oa  appeHè  fitoor;  ^M«C«^  dif- 

fiérké  qu^on  ^ofeitUâAtfmi^iMfttei  El^^ii^^' 
p^lG|^  ff^^iîHxin  les  pièèfÉ(4ii^ln{ëA- 

liibm       fermer  ;iklE>è  les  di|É^ 


y  Jjunoti 
NOCTA 
&  agit  toute: 


i,^if^ft^ 


i**iJg'ma 


;^ 


lOn  dit  àuffi^^*--*^^^^^ 
NoçTUiUfB.C  m;  PartM de iPjpfict 


'^-S^' 


CDiis]^oiee  d'onriertaîh  éùsÊbmâé  ^fO^àiàei,      :  XJllilm^jM  àtfyiék^  Kom^ 

^gliiè  pendi^t  la  nuit.  I^jpî^Mmcr»  £«  -f^^éfàj^fkUiii^^ 

^^^Irmfiimà  wêSmium^:  T^j^r^  j-U^m^y^^>'f^'''    -V'dplpw^*  Rieur  à»  muvtajux  nœuds.    '■ 

>  iiÇnific encore,  Labbfle,  l'excrefcciî- 
^  _  ,,.  ce tiwt  vient  aux  parties  extérieiires  de  l'arbre. 


NODU&  t  m.  Mot  JUtin^qui  t  pal»  dans  W 
langue  pour  l^gpiBÉt  t  IJfnt  tumeur  contre  na« 
t«re  euM  vient  Air  les  es  du  .corps  hunnûnV 
(Se  furies  jointures j  A  qui  eft cauiiée  par  nne 

.  humeur  icre  Se  maligne.  //  «  im  nUàtRer  U 
fnHm.  Cit  mfgmm  4:U  venu  di  r{f$iulft  Us 


étàmuis.  LetiUmd  iftmims  wilj  avm  de 

n  fignifie  encore  »  Certaine  partie  plùsTér- 
rée  de  plus  dure  qui  (e  trouve  quelquetois  dans 
le  caur  dè.rarbre.  JÛr  Mr  m/MuroufiJhtdtê 
értiêf  U  y')s  trêp  de  nmuds.  Cetic  pottsre,  s'ejt 
mmiêpâr-ld  i  emi^fifily  av^t  un  nœud.     .  - 

IL  le  dit  auffi  »  De  la  joimure  qjui  fe  trouve 
"     \  "^Arme^t  dé  la  .vigne,  4c  à  quelqifes  plantes^' 

.  .      N  O  E  *  comme  aux  cannes  ,  au  fenovril  &  aux  tuyaux. 

dt  bled..  Il  j^f^i^tàUeria  vigneau  fécond  ,  au 
NOËL  r.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre  Sei«        trêifiÉm  nœudi  Da  aumes  a  nœuds  ,  i  petits 

Sîedf,  Alàpke  de  NhL  lis  fhss  dt  NhL  A        nmuds.  Ûy  mpbfs  de  nmstds  i  kâùitUU  dffrment 
99l.N9ii  90  uu$4utpiMtri  grandis  pus  dâCan-        ^keitiiéfétvwn.^  ,*  /         «' 
née.  Li  unm  di  NhL  Là  Me^i  de  NuL  Les    N«UD ,  te  ditaniffi  ,.IM^  Tarticle  »  De/à  jointure 


^ 


^tTÊkMiffitdi^NuL 

On  appelle  communient ,  Là  hichi  di 
Naïf  Une  groflè  huche  qu'on  .met  au^feu  le 
jourdeNoel,  afin  qu'elle  tienne  te  £gu  pen- 
dant toute  la  nuit.  >  .  ^ 
NoBL  9  le  dit  aùfli  %  d'Un  Cantique  fpirituel  fait, 
à^rhonneur  de  la  Nâtivitcrdc  Notre  Seigneurie 
oh  ce  mot  de  V#f/  dX  ibàvent  employé.  Un 
'  beau  Nael.  Un  Nôilfwr  tel  chant.  Chanter  des 
NoiU.  Chuter' NoeL  ,  _             - 

Ilfe  dit  aufli  ï  De^  airs  lur  Ip/quels  ces  Can- 
'     tiques  dnt  été  faits.        /         V^     .    . 

On  dit  prov.  &  figur.  d'Une  choie  qui  ar- 
rive après»  qu'on  l'a  tort  dcfirée  >  âc'qu'on  en  a 
«  fouvcnt  parlé  »  qv'Ô»  a  tant  chantée  tant  cric 
Noël  qu'iiafist  il  eft  venu.    ",  .    '      i 
NCBUDi  f.  ra.  r  Le  D  ne  fe  prononce  point.  |^  NOIR ,  NOIRE,  adj.  Qui  eft  de  la  couleur  la 
fiilacement  fait  de  quelque  chofe  d^  pliant^        pluj|  obfeure  de  toutes  ,  ôc  la  plus  oppofée 

chi 


des  doigts  de  Ifi  maii^ ,  de  de  cette  partie  du 
{jofier  t  ou  de  la  gdrge  >  qu'on  nomme  le  j^a< 
nnx.  Li  nœud  di  la  gprge.  Le  nœud  du^peti$ 
éloift ,  élu  dûift  du  mUieu. 

On  dit ,  d'Un  ris  forcé ,  qu'//  ne  pàjfi.pas  : 
le  nœud  de  la  r  orge.  ;     ^ 

On  appelle  àuffii  Nieudf  hctoi,  de  la 
queue  du  chevjl  /du  Chien ,  do  chat  >  Sec.  On 
a^  Cêupi  i  Ci  cheval  deux  nceuds  de  la  -queue. 
.•Op.  appelle  en  Agronomie»  Nœuds,  Les 
aeux  points  diamétralement  oppofez  f  où  l'é- 
diptique  eil  coupée  par  l'orhite  d'une  planète;^ 
Lef  nœuds  de  ia  Lum.  Les  nœuds  di  Jupiter. 

'''\-l  ■  N.o  I    'i-;  ■-'''' 


9>  •«. 


\iomme  ruhan  ,  foie,  fil  >  corde  >  îScc.  dont  on 
^afTe  les  houts  l'un  dans  l'mutre  en  les  feirraiàt; 
#     Nœudfimpli..  DiuUé  nœud.  Grês  nœud.  Fain^dé^ 
fmri  un  nœud.  Faifi  des  nœuds.  Un  nœud  qm  tiefl 
pasfirré'.Ci  nctudi^ft  trw  lachi.^leJtandri  aupa 
li  nœud  Gordien.  Nœud  ftpii ,  nœud  dipauli. 
Ùxi^p>^t\\ei  I^œudcoulant\  ou  courant, \Jn^ 
.  noeud  (pulferme  oa  le  deflenre  fans  Te  dé» 
;  •nouer.  \  ,    *•      .     f    ^ 

NiEUD ,  fe  dit  aufli  »  De  certaines  chofes  qui  re* 
<    préfcntent  les  noeuds  de  rubans,  de  qui  fer-: 
•vent  d'ornementaux  mêmes  endroits  ^  oùfl'on 


au  bîanc.  t  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs. 
J/n  chtvaknoijr.  Du  drap  noir.  Satin  noir.  Ma-- 
roqwn  mir.  Habit  noir.  Robe  noire.  Chapeau 
hmr.  Cet  incre  neft  pas  alJez,  noire.  Du  rdxfià, 
dm.  Di  la  bile  nére,  Nmr  comme  jais.  Noir 
comme  di  Pèncte.  Noir  comme  du  chnrbon.  Noir 
commi  Un  corbeaui  comme  la  rheminA. 
>  On  dit  figur.  Se  prov.  d'Un  homme  qui 
rentre  dans  *w  converiâtion  par  une  imperti^ 
nence ,'  {Ar  Quelque  chofe  hors  de  propos, 

2  XL* It  rentre  de  pupus  maru  ,  queV#/  rentrer 
opiéptis  noires. 


a  accoûtunu^  de  mettre  des  rubans.  Des  nœuds    Noia  »  fe  dit  auffi  i  De  çenaines  chofes  qui  ap 
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f  rochefil  As  It  couleuc  noire*  ^f^  mb\ 
Cituftmm  alêimt rmr  ,  UshràsnmtiJUài^ 
U  ffém  H^-  Dttynpc  mirfé  D4sJmfétr€r^ 

^Ui/fmhr^  pour  dire  t^tt^n  a'<^  ^MMi^ml* 
Itère ,  fi  Uvà^qm  ba  ekfeérieor  fKHiih)i^lc 
£ureaoîre.  "■- 'î!^'    ',     ,    .    -^^^'^ 

OaippelU)  f  Mmt  lipiM .  Certaines  Mtét» 
ccmme  le  fuÈfdkt^  À  U  atflTérence  4e  celés 

pa  eppelle  euffi  ».  VimU  mr^vCecuins 

comme  te  lièvre ,  la  bëcàife  »  ttc.  i  la  iiSé^ 

jctnùt  des  autres  vîajtwies  ipi  km  tijUM^mt     ^S^^^ 

comme Wvyeaa.  le  poulfr^4x.^^f  NpjQlUl 

ÔÉ  saimJII  »  BM  »«^^iit1(bie^^  iM 
qtfonjÉ<S^ 
Hoir  .  figitfîe  adg ,  jS^iad^  f4 

4amtmj^il;diimfs  iftmkr.  Vnnnld^ém^^ 
On  a^lpelle  »  BM  nnr ,  Le  firokl  qii'il  £ut 
quand  le  temps  eft  fortcouvert*  .      - 

r^oui»  fig^m/ie  auffi ,  Salé  >  craiTeux ;  Jc il  fe  dit 
du  linge  &  des  mains,  j'en  /m^^  «/l  toujours  mir. 
Un  ratai  Ut»  mr.  LavcXf^^vosmamt,  iUis  font 


.< 


I 


de  fia  «  bduilUi  %nc  dû 


V    .  V,: 

On  dis  fitt^J»^  fujet  àttfegi» 

letdioli«dfriniQvéiieM|àp^      les  év^ 
nemeai  ti^  ic  fimefte%V<p /'  «^  «#*•  #V 

EojflÉMÉiACuliiMliiiiit  90  crie  >  C^tn 


qin  a  k(urei» 
qa^i(ii'aiUtMèr-i 

«iiofiBu  .■■  •.^.  -.>'::.  • 

er  quelqa\iii  •  loi"  en  wre  aç« 

de.tti|k|  genre.  Qui  tire  fur 
Hdunoir.  ÛMbiir  Miri^^ 
rVeiMit  iiMriiriv^ 
«4)*  Quia  les  dieveu< 


"   y 


toutts  mares, .  /..■'. 

KoiR  •  fignifie  quelquefois  figur.  Trifle  ^  morne» 

mélancolique.  CeftmtAntnoir  &.rivittr.  Il   .NÔIRCpi. ^.: a« 

a  une  hwfuwr  mire,  lia  aei^japeurs  noires  ,  qtd        rél^bi  len  tr^H.  D^.Mr 


€ew  êtes  vhevfuie  ^  msfiitrçiffp  ' .  •.      " -. ,  i»  •  ?•.-. 

n  fîgbifie  anft ,  'twëhé  noire.  U  n  it$iitibr^^ 
eeurs  au  v^age»  Vn$  mjktemi^h  Id^émbe.      - 

n  fe  &  ^^,;Dei'atrpdt4$  d\me  inécfaanté 

de  cet  ateepm.  Jl  yèwfus.  nmrténr^  iéèi^'^'fmê. 


lui  mutent  ai^verveau.  Un  nfir  chagrin^  tarbe.  Se  mircvr  kl  ^^ 

fHovK ,  fe  dit  encore  figura  Tant  d^Sr  crimes  &  les  niéns.  Le  Solàl  némk  Ujfeini/Èf  fioeheeà 

}  des mauvaifes  adions ,  que  des^perfonnes  qui  ^^  nentit  ks ientSm  t^i^afeuif4fl§  h0ff^  fê  Wkeee*, 

— .  les  commettent.  Un  crime  extrememene  nnr.  Um  ^ais  airmirciffent  Fet  &rargin^      -^  ;; 

•    miretrahifen.  Une  malice  noire.  Un  eieir  atten^  H  fignifie  ^gur.  Di4iuner«iaîbpi(^ 

tôt.  Fut-il  jamais  ePa^ti^nflus mère ^/pu^ de tfA  méchant/^  pour  Jnfamé.   La  jml0mkmrci 

vrerfinamifAv§èrramemire.Onml*af^^  JneventteiJi^^i^nm^ 

enmePa  difeimfineir^yiuefeni^eukamraih     ■  'quel^wù:;}^^  .y  r^^  .v^f}    '^'"^"^.yif^^..''^^  ' 

cun ccmmtrcB amç Im.              •                  *         Noij|Ga|,,^(^^  8c  fif^iâk»  Deve* 

On  die ,  K/i»/^^  i9Mr ,  pour  dire  9  Diflàmo' ,   /  m  Éiié^i^l^^^é^^ 

.     &îre.pafier  pc^mèchaht&  crimineL  On  Ta  «  .  ^-  «^  i  .         *  «»            -       /• . 

rendu  pien  noir  dans  cène  affaire» 
'  Noir  ,  eft  auifî  Tubdàntif  ,r  &  fignifie  »  La  <:ou- 


leur  noÎFe  ;  o1)  ce  qui;  éft  de  çouleiir  noire.  Ç^^ 
i^#iiK  hjBÔr.  Un  noirrarancé.  Un  n^de  fés.  Un 
nilain  neir.  Noir  foncé.  7am  en'mit,  Che^sAre 
undue  de  noir*  On  a  barb^làUé  cette  muraUle  de 
noir.  Il'S*kabHkde  noir.  li  forte  le  noir t  II  eft 
en  noir.  Ilf^y  à  pas  long-^eeifs  ^elle  a  tris  le 
ttoir^l  II  y  a  amant  de  î^éreme  de  tme  a  tau^ 
tre i  que  du  blàmau^H^^^^^  ^^  ,       ^^ 

On  dit figur.  qu*Unhoimme  fofi'ée  htanc  au    Noirci  >  IR.  part.  Il  a  tôîxtes. lès 
noir  y  qu'i/  "oa  euf  Uanc  4iiit  noir^  pour  dire  »        de  fon  -^gâàt. 
qu'il  pafife'd'ùn  contraire  à  Taut^e  »  d'une  ex-    NOIRCISSURE,  f.  f.  Tache  deâunr.  If  m  «M 


auSélnh'tebois  ne  hule  feint  »U  m  ffdt  qu$ 
noinir  f  il  noircit. 

tiR  ,  eil  aufli  neutre  pa^dans  le  feçs  de 
devenir  noir.  Cela  s'efi  no^ci  à  lafiemée. 
.On  dit  »  que  t^  tpmfs  fe  jmrcit  ^  que  /ïe 
Gel  fe  noircit  ^^oxxs  Jaxtf  qu'il  devient  ob« 
(cur.  ■  '"  '   .  .  ■  '"     '.  '• 

On  dit  fi^.  Se  t^cir ,  potnr  dire ,  Se  dif- 
famer par  quelque  méçtuinte  aétioiu  11  /éfi 
noirci  farheducouf  de  crimes,  yîetmnej^^vons  vêuf.. 
nointir  Jtvn  telcrtme  >    -, 


i, 


trémité  à  l'autre.  Veftjun  hemmej^  inconflant ,  qui 
fa^e  en  Un  moment  du  bianc  au 


cette  noircifure  / 

NOISE,  f.  f.  Querelle ,  ^fpute.  Grande  nM: 

'Oa^dit ,  d^Un  homme  q|tf|^  iàit  pas  tire ,        Chercher  nekfe.  Emmveir ,  exciter  wm  mifi.  Jl  a 


d 


y 


J 


'*>• 


foîntélemi^Ci^uê 
Blanc.  Il  a  trois  Blancs  &vit^  Noirs  dans  fa       fmfms^^^^MtirnHfe.Affdfhrlitm^s; 

^    fucrerie.^/  '     '  Il eft do JtylejBunlBJec. 

Noir  A  NOiKciR,  ou  plus  communément.  iVofr.  NOISETI^.  f.  f.  filbèce  de  petite  noix  que 
dt  fumée  i  E(jpèçe  de  poudre  noire/iaite  de  la  porte  lé  cmàné/  ÉfmfettesfrancheSé  Caffor  dit 
fumée  de  la  poix-réfine  brûlée  »  qu'on  ramafie  noifêtes.  Mander  de/ Hoifettes^.f^^fimt^ 
dans  une  chambre 9 ou  daiis  un  vaiffeau  famé  ^     noifittef  .  -*   . 

par  en  h|mt  6c  tapij^é  de  peaux*^e  noutou ,  '         On  £t  pfûverbi^^ei&ent ,  Donner  des  M* 
d'oùonlafaitfortirenlcsiecouanttofien^t       Jkm  À  rljNir  tpA  itont  fins  de  denu  t  pour 

.    reacre  d'Inynmeôe ,  ta  mêlant  le  aoir  avec:  ^  dise  %  Donner  i  quelqu'un  des  choies  donc 

-     /  ■  '    '  , .   .  ,  a 


a,' 


lln'eftpll 

ftmttierv 

On 


,  i'  . 


NOISfi 

fettes , 
NÔIX.Cli 
feufe,'eoi 
te.  Noix 
fe.^n 

neix.  1^ 

cuiffsdâ 


noix.  Un 
On  dit 

qui  fe  por 
y  va  de  cul 
des  noix% 

tlpix  y{fe  dit 

V      x>ntqtïelq> 

Noix  de  ga 

Noix  >fe,dit 
d'une  arbj 
elle  eft  ba 
partie  du 

.    ques^atitre 

Ilfediti 

de  la  çuiif( 


>■/ 


■     r' 


fie ,  Unin< 
l'article,  i 
xolleé^.N 
vellatf.Iln 
dastslalM 
majçulins  ,o 
font  des'dfK 
U  lignifii 
tumé  Qc  fe 
fonot  !»  çh] 
fnnt  nom  d 
nomduPen 
fejfer\  mvoy 
fos  prendre 
cha^^iem  loi 

-:    tn  'ùevfu  ebt 
tudefoHfai 

"  k/y terne.  L 
Nomade  fm 
rte.,  Donner 
L'impofition 
heau  mm. 
unlnmedlu/i 
Nomeifcnr, 
Sjuitter  fon 
noae.  Frenà 
famille.  Al 

Mx,comm 
jonmm.Ujî 

cetma^mre* 
nom  emprm 
prwonom^p 


il  m  fane  f 
Moi.  Il  a  Ai 
Il  m  s' appel 
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îln'eft  plus  en  *at  dcfc  fcnrir:  D  cft  âafljF^ 
ftmtKen'- -'''"''     '     '  ■  '■  -^ •^^'' ' ^^'<^^M^ 

i^qm  ippv<9die  de  la  eoulii 

NOlSErriÉR.  f.  m.  Artlem^^^ 
fcttcf,  &^u\m  appcUeeirtpflW  î^lSigiwir 

NOIX,  Cfl  Sorte  de friiiWO«rt  iiàewg* bot- 
feufé,woverted*ii^^»t  vfitc  Néx^- 
u.  NHxmMlè.  Jm^hd^ 

0mx.  É0Mkr ,  câfir ,  c&mr  dtf  tÊêUti  £caUdê 
nmx.  CVfNtftf  *  fiMJt.  U  ufhémt  moÊx.  Um 
fuifi  de  mix:\DifhmUdii^,IU0ti  prit  gros 

mcix.  Un  piC*  ifiMf  tmifiiis.  v*  ^ 

Ondkpixw.  dcbadement.  d'Uo  mmlKï 
qui  fe  porte  à  quelque  cbçfe  avec  ardeur.  // 
jp  Vil  di  aêl&  dt  tite  cmmt  um  €wnMt  fdatat 
dfsmie^    * 

"fipix  >{fe  dh  auflî ,  De  quelques  autres  fruits  qàî 
<ont  q^lque  reflemblaace  avec  la  iioix»coiiiine 
NfnxdigaU.  Ncixnutfis^.  NmxdlHdi. 

Noix  ,  (e  dit  «Dcore  »  De  i^e  partie  du  reflbrt 
d'une  arbaU^e»  oè  la^orde.fe  pitnd  quand 
elle  eft  bandée  ;  conrnie  mÉ  d  une  certaine 
partie  du  rcfibrt  d'une  Catïlû^fs^lcdt  quel- 

.    ques^ahtresairmcsàjfeu^   r^^       ^^  ^/'^ 
Il  fe  dit  aulfi /De  I^s  qiM  Wt  PemboJL^ifnen 
de  la^uiCe  avec  la  jambeé  La  nHx  dn^fitmàk  ' 


ftjlmén  lè  9érk  Ncm  dfgunrêL.  Cmmunt  ctne 
plac0  a-t-^Ut  nêfâ  f  Sàoérkmm  de  fnuis  les 

On  appètte  »  Mw  sb  ;iM^^ 
chaquOM4ât  prend  en  s'enr^knt.  On  le  dit 
encore  ,  d'un  nom  fuppofd  que  l'on  prend 
liour  fc  déguifer,  &  pour  n'être  pais  connu. 
On  Inédit  imSi  quelquefcÀ,  d'Un  Ibbfîquet 
qu'on  sr  donné  à  quelqu'un ,  Se  fouslei^uel  il 


^2 

eft  connu. 


'\ 


:>IOM.  f  m.  Terme  de  uranmuure  ,  qui  «j^ 
fie ,  Un  mot  qui  fc  décKne  avec  le  fecburs  de 
l'article.  Ifûm  fulffiantifi  Nem  aijcSHf,  N^n 
xolUQ^.  NemdtH^nuif.  N»m  frme,.  Nem  àp^ 
veliaif.  il  f/f  <fem  fr0prcmnft  «r  »9^  ffi9^i 
dans  U  Langue  Frànf^t  Jéii^  ^  n0m  fini 
mafculins  ,oh  feminifis,  U^f  ê  i^!¥fi*^  ^'^^'^^ 
fins  des' imx  genretk  >      J 

B  lignifié  ^iffi  »  L^  tèrnijfe  d6t)t  ôii  a  àc<ôû^ 
tumé  Qt,  fe  fervir  pour  défîgiier  chaque  per-€ 
fonnti  chaque  istoi<t.^^n^        DiêU.  Le 
fmt  nem  dé  jHrK  £«#  fintu  hem  >fe  Jefus.  Au  . 
nemduFèrt^  duFiUi^  dii  JiM E^i^ 
feffer  »  mvoepur  y  hmr  Utmê  de  DièHé  ïlne/àtu 

'  f  as  prendre  k  nmndiDiiù  0  vam.  Les  Apkxà 
^ba^eUniUs.bmmiauntm;dÊÎMs^^ 

V  me  'Mtn  da  ikm  de  jMêtS'4lttkUT\  par,  la  per^ 
tudejinfami  ném.  Un  ntm  piropr^.' Un  neni  de 

••'  IfMtenu.  Lems\Ldunemn  fhilippe  ILdune/nt. 
JNem^difamàk,  Ném  de  Terré.  Njvfn  d$-Seigneu^ 
ru^  Donner  fon  nem  a  un  enfasif  au  iaptimel 
L'mpofitiM  elul  nem-.  Un  nm  dt  SmiH*  Il  a  un 
beau  nem^UpwU  wt grand  n0^,jC^néfm44  eft 
umnem  iUuflre.  I  Un  nemtmmé^  -ji/ie'mm  mceimu. 
ImnAfcm.  Signaler  fin  mkéSûpprnn^  nn  n^m. 
Sjriiur  fin  nem.  Changer  Me  nêm.  È^^infii\fin 
nem.  Frenekê  le  mm  &  UsariMs  e^nnéaîftrè 
fandllê.  Appikr  éfiêtkpfnn  pai^  fin  nm»  \f\^fl 
afix.€9nnnvar  finnem»Fake  fnregiftréi^  p 

'    jm  nem..  ujmrpeir  %  empreemêr  §§>  nem  §ie  ^Mf  i  _ 
Friur  hfimm,  U  plauUênfin.  nèm^  li^\ 
cetuêfKre^àfiits  fe  àm.  f-im.^  véu  »  jS^ 
nem  emprmui.  Il  efs.  ripm^à  m  fin  prêpf 
prwinem\  pour  dire»  Ofi  Ven  prfendri  àlo^ 
//  ne  fam  tMs  empUyer  mai  à  -preipof  U  fmar^ 
"km.  Ilaiiéatuuiué  m  fknpr^e&friivé^ 
Il  m  s'appelle  vas  ahtfi^  ^^m  mmfnppffi, 
Tome  II 


0n.  dit  fi^.  bJethm:  fim  rtm»  pour  xfir»  » 
Dédarer  foi-méme  qui  l'on  eft ,  afin  de  ik  &ira, 
coi^ttre»  Ili^ya  pmt  d$plmfir  a  ditimrfin 
nmÊ^ilmM.eUigéwedêç6neTjlmnem^        ' 

Oa  dkprov.  Je  m  Uâ  d  jamais  eb  pis  ^e 
fintêêm^  pour  diqe;  »  Je  ne  lui  ai  jamais  rien  die 
d'injurieux  ni  d'offenfant.  ^ 

On  dit  auf&prov.  qu'O/ynr^HO'i^  ift'f  4  iw/ie 
perfimtepit,  qm  fin  nom»  âc  cela  a  deum  Tens 
tout  diiferens  : .  car  il  veut  dire  >  que  C'dl  une 
perfonne  k  qui  on  ne  peut  rien  reprochei^;  Se  ' 
il  veut  dire  ahS^»  aue  Son  nom  eil  fi  décrié, 
û'-iiStimii  que  crdt  la  plus  grande  irilure 
tju^on  lui  fauroit  dire.  Son  plus  grand  ulage 
eft  danf  le  dernier  fens. 

.  On  dit  proy.  Que  quel^un  nemnu  les  ish^fis  ^ 
forknr  ««m ^Xionque  flins  aucun  ménagement 
il  donne  aux  ebofes  ôc  aux  p#fcnnes  ^  noms 
odieux  qn'eiks  méritent.  Il  ne/mme  les  chcfes 

:  far  ienr  n^m.  Il  appelle  les  veleurs  »  yohuts  j  iéf 

.  -;jr*ips*f  V  trtpons.*.  î  *v 

Xa^néme  choTe  fe  dit ,  d'Une  perfonne  qui 
"^anskoonveriatîon  fe  iât  des  termes  que  la 
bienféanceenab^n^  lu  fi  donn<  la  liberté  dj^ 

'    nejnmèr  mut  Us  chofis  par  leur  nom.      ^ 

'On  dit ,  que  Le  nem  £  un  hemme  court  chez. 
lei  Niftmreft  pour  dire,  que  C'eft  un  hom- 
.  me  qui  i^rehe  à  eniprunter  dé  l'argent. 

Nom» en ftyle  dé ÎPratique  >  fignifie , Titre,  qua- • 

.  Iité9  en  vertu  de  laquelle  on  agit,  en  vertu 
.de  laquelle  on  prétend  à  Quelque  chofe ,  corn- 

'    me  dans  ces  bhrafes.  Il  pr0cideaHn9m&  çom* 

'    PU  Tuteur,  Es  noms  qu*Uf recède    ,  .      ' 

.  On.  dît  auflî  en  termes  de  Pratique  ,  Céd& 
fis  ehyitSj  nems  v  rmfins  &  allions ,  pour  dire» 
Tranfporterles  drcMts  &  titres^  en  vertu  deP 
quèlaon  prétend  Quelque  chofe* 
;  Ôtt  dit  qiielqueipis  ^A^  ti^m  de ,  pour  dire^ 
De  là  parc  de.If^  idU  jemprunter  de  f  argent 
aunmmd^finfàahrr.  On  iditauffi  dansïesKme 

*  (tïta^  Emmnnm^t'enfinnem^é^c. 

On  dit  i  Donner  un$  bague  au  nom  \  ou  en 

^  nem  de  mariage  ,  pour  dire  »  En  vue  de  mà« 
jriage  »  dans  le  delTein  d'épou&r  la  perfonne 
àquion  ladonne« 

Au  KOM  DE  >  s'emploie  auffi  quelquefois  dans 
les  demandes ,  dans  les  prières  qu'on  &it  » 
pour  dire  r  En  conôdératipn.  Je  ^ous  demandé 
céUfaunemelenêirâ  ^ancienne  amitié,  au  nem  d^ 
mm  fê  nue,. vous  avèk,  dt  pins  cher.  Je  ifeiu  ien^» 
fON  aumnndê  Duu*  .'-s        .  ;\  ^^  ,^  ♦ 

Nom  >  figure  aufli»  R<^utatipn.  il  Jrej^  mafias , 
H  a  miptis  un  grand  nemé  II  s'iji  faiiuÊLgrand 
nem  dans  les  Lettres^  Ceft  fin  hcnmn  jfFf^  un 
grand  nm  dans  la  guarre.  Cet  Au^a  JjjÀ 
anelque  nâm.  Cet  autre  fjfa  p^s  encenreda  n^m  »  c/^ 
jantnmn,  Etemifir  t  b^nmrf^fir  fin  nem^ 


On  dit.  Le  nm  Chrétien  4  UnemMmidn  » 
Urtm^ffanfêis^  î  &jp.'omiiç  dire  f.T^ 
Chrétiens  1  le  Chxiùksfmt»  tous  les  J^oinainfi 
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t3^     NOM  i: 

FEippîie  Itomak ,  toa»  les  Fraoçoh  ^  k  Mo-  <^c;  Kfcthrt jyidtig»  è  fe  <Hl  «|>pjpr«imer  de 

nwrctte  Knuiçoife  ^  &c.  if  ^  iummi  Jm  wmn  plufieors  chiftct  rangez  de  fiiîte  iuriiAe  mé- 

Chrétien.  DiocUtUn  ^twtltu  Mhr  h  nêmCht-  Mo  iij^  »  ctl  0imi^ 

ikn.  id  mm  Rmmn  t^mt  déjÀfmttmmittre ,  NoiUHUI»  himmtmm€%4m  Qfmmwp»  lies 

nomftA:  deaveil^tiUk»  ^îli  8*a|i^qiient 
àuwcbofe  on  k  pkiiku».  ^Imér0  fiffidêir^ 
mmhtflmrkk  /■..■?.-•■■:;••■    ..:  :.;f- 

<    On  ippdlr  le  aiMnème  de»  l4Vt^  de 
Moyfe *  ZiT ijvri  ^/  nwwfowt  parce^'il con^ 

,  oent  le  dénootactucoi  <hi  peuple  Hébreu. 
Ondit»  Jtimmkifféi  nmkrt  >  pour  dire , 

iês  Mmtyrt.  U^mi  nmére  i$s  JHmmms  lUuf 
trtt.  Ciux  am  jmt  du  lumbrt  fks  Elis.  Itm*a 
ms  mi  ntmitri  de  jujoms.  litfifi  vas  du  n§m^ 
krg  p  di  ce  rnmlnt'lÀ.  V^cknm  Kmm  miumt 
fiuvtnifis  EntfiriUrs  an  nombre  dis  Dieux  afris 


^à9itri[awdu  par  tmtu  là  terre.  Les  emmm  du 

NOMBRANT.  adj.  verbal ,  qw  n*a  d^ufife 

3 n'en  cette  phcafe  ï  Neeubre  nmuhéuK 
MBRE.  f.  ai.  nufieora  unttez  confidérées 
*  en/êmb|,e.  Le  n&nérefe  ccn/idire  de  deetx  mm-» 
'    triifes  i  ou  ewmfimpaiifire  Hrnnhémi ,  ou  cemme 
.   nwmwre  tnnuwwei 

NoMiK&»»OMBiANT>  fe  dît»  De tout  nombre 
confîdéré  en  ku^méme ,  fans  appIicatioB  à  rien 
dé  ééceiminé  ;;  Si  dans  cette  acception  «  on 
lit  ^<  L'meisi  eft  k  prinèipe  des  mmkres.  Un  »  ne 
fait  fAS  nmbre.  DeUM  ^fent  mnàrtiJéulttfBer 
un  nemére^étf  w^amre.  Dmfer  uunmit^e  par 


un  0étre  nimireL  Les 


y  099a  um  tnsiede  vertu  dasu  lis^  pf'i'dfne.  Les 
prapriêtfM.  dtP  memkm^  Haieére  fair.    Nemtire 

^impair.  Le  nemkm  de  dix.  Le  ninére  de  ùngt. 
Li  nombre  de  eem^  La  Mvifion  des  nemberes. 
'OnwptV^^f  N'^'^f  cardinal,^}jkki^ 
dénombre  que  ce  Toit  qui  fert  à  marquer  la 
cjusmmé,  comm©;  un,  deux .  trois  ;  &c  julqu'à 
linfini  :  Nemlnne  (terdrejoii  ortbiâl ,  Tout  nom- 
bre quf  fert  à  ÉÉtrqàer  Tordre,  comme  premier, 
fccorid ,  troifièmê ,  &  ainfi  du  refte.  Et ,  Nem- 
inre  rrf/#^»  Tout  nombre  qui  marque  aflèm- 
blage  de  plufieurs-  nombres  ,  comme  une  di* 
xiaine  ,.  une  vingtaine ,  nine  centaine  »  âcc. 
\     On  appelle,  NmBrc  premier,  Toat  nom- 

;  bre  qûî  ne  ^eut  être  divife  juftè  par  aucun  au- 
tre. Ainfi  trois.,  cinq ,'  fqpt ,  onze,  treize ,  &c. 
font  de^  nombre  premiers.    ..  . 

On  appelle.  Nombre  quarré ,  Tout  nombre 
qui  vient  de  la  multiplication  d'un  nombre 
par  lui-même  ;  cspmme  quatre ,  qui  yient  de  la 
multiplication  de  deux  par^deur;  i^cuf,  qui 

,    vient  de  la  multiplication  ^e  trois  jpar  trois  ; 

,    vingt-cinq^,  qui  vient  de  la  mult^bcation  de 
cinq  pai^  clifiq ,  Aç.  * 

Et  on  appelle  ,  Nombre  ctibe ,  ou  euU^ue , 
Un  nombre  quarrë  multiplié  par  fa  racme  ; 
,  Ainfi  le  nombre  de' Huit  elt  un  noipbre  cubi- 
que ,  parce  que  quatre ,  nombre  quarré ,  y  eft 
multiplié  par  fa  Vacine,  oui  ed  deux. 

NoMBRc  NOMBRE,  ïe dit ,  l^e  f^applîcatton  du 
nombre  nombrant  à  que^ùe  fiîjet  que  ce  fott. 
Un  grand  noriére  ihimmes.  Un  nombre  prodi^ 
gieux.  Nombre  innembrMe,  Il  y  aveu  uu  nom-' 
bre  infini  de  monde  à  eefie^aele.  Les  Juges  nU- 
toient  pas  en  nombre  Ji^jifant ,  é»  nombre  eompê^ 
.  tant  s  Us  nétoientpat  çn  nombre ,  ilen^étfiem  pas 
nontbre.  Le  plus  grand  nombre  étoit  ^avis.  Ils 
Aoient  en  nombre  egd^ ,  en  pareil  nombre.  Ifs 
itoicnt  en  afeibeà  nombre.  Le  nombre  eft  complet. 
Il  m*afotimi  te  nombte^u'H  dévoie.  llWyaflace 

^mâ  pour  dix ,  H  notent  paSft^on  paffe  le  nombre. 

^'^UnT^l^ue^de-nembre^JM  le 

nombre.  Remplit  le  mmfe*  CiaTj^  nombre^ 
Augmenter ,  accroUrt  le  nombre^  Meitfeufinem'^ 
bre  certain  pour  U^incertdn.  "'    '    -•- 

En  parlant,  d- Un  boÀime  qui  Veft  de  nulle 
*  confidéraciôn  daiis  Ut  compagnie  ilQfl|>il  eft 
merifwie^on  At^  éfp!jr^^ 
' noéirff;  •  •/'  ^'^  '■ 

On  dit  éti  terfitidi  d'Arithmétique  *de  chif- 


ont pràeeedu  ft/U    NoMisx , figutfieeiiijfi» Quantité , multitude.  // 


auembre  et  amis.  Nous  étiens  nombre  de  gens.  U 
faut  epte  la  vaèeut  eede  au  mmhe^ir-  r    , 

Sans  nombei.* Façon  de  parler  adverbiale^  qui 
fe  diiydlJne  grande  multitude.  Combien  y  afmt" 
il  df  hommes  eneette  année  Hl  y  en  avoitjàns  nom- 
bri^Iia  dé  l*areent  fans  compte  &pms  nenAre. 
En  termes  d  Anm)iries ,  en  parbfit  Des  pîè^ 
ces  dont  Técu  eft  rempli ,  fans  que  le  nombre 
en  foit  £xe  ,  on  dit  ^  toirter  etafur  m^  fleurs 
de  lys  êor  fans  nombre.  Ce  qui  fé  dit  autrement» 
Semé  de  fleurs  de -hs.  1.    /.   ' 

Nombre  ,  (e  dit  aura  »  De  j'hantipnie  qui  réfulte 
d'un  certain  arrangemenfde  paroles,  ou  dand' 
la  profe  ,  ou  dans  Içs  vers.  Ce  qui  rend  les  pé^ 
riodes  harm^ninefes ,  ê^eft  le  nombre.  Cette  véneda 
^  nefonnepas  bim^y  U  nombre  y  mauépte ,  te  nono- 
brè  n*y  eft  pas..  ^ 

Les  Aftronon^&  les  Chronologutes  ap« 

Eellent ,  Nombre e^ ,  La  période  Wlniuto^^ 
iouellé le  Slpleil  tt^  Lune  reviemtnt  à  peu 
près  au  mémè'point  où  ils  fe  m>uvoient  dix- 
neuf  années  auparavanté^pn  appelle  atUC  « 
Nombre  éPor  t  liC  dntke-^nt  on  leCsrt  pour 
marquer  lés  annéeè  de  cette  périod^ 

NOMBKER.  V.  a.  Compter  ;  (njpputer  combien 
i)  y  a  d'unitez  dans  une  qpiantité.  On  ne  Jaunit 
nombrer  ni'  les  étoiles  du  Qd  »  m  les  grains  eU  Jà^ 
bliedela mer.  Qui pourroiti^mbrer  les déjordres 
&  les  malheurs  tpu  caufent  les  guerres  civiles  f 
Cet  argent  lui  a  été  compté  &  nombre  en  préfencê 
des  Notaires.  Cette  dmiière  phraie  eft  de  for* 
mule  de  Pratique. 

NoMBRiyiB.  part. 

NOMàREUX  ^  EUSE.  adj.  Qui  eft  en  grand 
nombre.  Unpoitple  nembreux.  Armée  nombreufe» 
Vajfmdslée  ,  la  compagnie  éteii  fert  nembreufe. 

ïl  figrûfie  auffi ,  Harmonieux  »  qui  a  un  fon 
âc  une  cadence  agréable»  Une  période  nombreux 
fe.  Son  difcours  eft  nendnreux.  Ses  vers  jint  nom-- 
breux. 

NOMBRIL,  f.  m.  Cette  partie  qui  eft  «u  milieu 
du  ventre  de  l'homme  &  de  la  plp^att  des  ani« 
maux ,  dt  par  laquelle  on  croit  que  k  fœtus 
tire  fa  nourriturf'^  dans^  \p  ventre  de  fa  mère. 
i^er  le  nenérii  aux  oufans^nmveattxeHSi.  lla.été 

,    blojfé au^ffitsebi  nmiériit  dans  hlmnbrU,  au 
-nemsfru»  .  4-*- 

On  dit .  ùvi'Vnciieîàiefl  bteffier  lonembrtl. 
Quand  il  eft  bleftiS  fur  le  dos ,  à  l'endroit  qui 
INSpbiidâu  nombrU.^v 


(^ 


fré  commuft ,  Nombre ,  dixaine ,  centaino ,  mille,   NOMINATIF.  C  ni.  Terme  de  Giammaîre.  Le 
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phwnicr  des  cas  par  leli]uels  un  npm  ïe  dédî-  Nomimr  Ai  'E^éftns.  l^mmêer  dgs  Arbitres; 

\ip.  NnmaatffaiuliMr.  NMHoiffturiêl.  Nêmmià  des  DéptttiK.      j 

UOMINATÏON.  f.  f.  V.  AÔion  pat  laquelle  JNqmmw  ,  fe  dit  auffi   cp  certaines  phrafes; 

on  nbéine  k  qùeldoc  Bénéfice  »  *  dnêlque  dans  le  fens  de  Déclarer.  N^^mur  un  Ambaf 


Uv^ kn$mHaii$H^mmKHajIaliq^  ' 

n  ft ât  tWrdlWlBèiie V  Où  dfôit  detfcmiiier 
4  uà  Bénéffeè ,  i  mt&ulfgt. ^Mala no- 
mnatkm  di  uuïki  BiiM$$ymifiJh^^ ,  ;/  «/» 

►  0tknàdÊAi^&ur^^^  :ciBi- 

'^tipMMtn%i  en  Mt^Utni:.  Up  Engég^iftcs  m 

ig  nmdnàHêi  aiix  C^s  1^ 
\     jp  fe  dit  auflS',  enjparlaât  Ht  celui  q^i  a  été 
'llAqéàlhéV  un  Bénéfice,  à  une  Charge.  Ji  ne 

fmféétt%éèrêvkdipdsj[an  i  tEve^ 

'rik#Vc^eft-àHlirè\  Depuis  qu'il  a  été  nommé  à 

KOMMEMEKT.  adv.  Spédaleidcnt.  Ce  flrine 


fidetir.  If  le  neimià  Jhtfiteeffeur  à  T Empire. 
,  On  dit  t  Nommer  fuéLnhmfin  héritier  p  pouf 
dire,  Hn({ituer Ton héntier.  ^ 

NcMM&R,  ei^atifE  neutre  paffif»  ainfiondit; 
Comment  fi  )it0nme'i^f  pour  dire  »  Comment 
1'af>pelie-t-on  tllfi  nomme ,  Pierre ,  Jean,  Jac- 
quf^,'Comf»àfH  fi  nomme  cette  plante  ? -. 

NoMMi  •  iB.  patt.  UrfnêmméVkne ,  un  nmmi 
Jacques.'  Les  nommez,  tels  &  teH\  A  ijuièfi  cette 
maifin  ?  Cefi  À  un  nommé  Dubois.  Cela  em-^ 
porte  quelque  forte  de  mépris  de  celui  qu'on 
défigde  afam;   •  , 

Apoivt  NOMME.  Façon  ()e  parler  adverbiale, 

{jour  dire ,  Précifcment ,  au  temps  qu'il  fauti . 
brt  à  propos.  li  arriva  à  point  nommé  y  comme 
*onaltoit  donner  le. tonéat.  f^ous  venez  a  point 
itàmmé  rpottr  juger  notre  différend. 


éft  |mndbalement  en  ufage  .^   lorfqu'après    A  jour  NOMMé.  Façon  de  parkr"  adverbiale. 


avoir  .'^ârlé  de  plufieùrspêrfonàe^,  ou  de 

})ldlfturs  chofes  t^n  général»  0n- vient  à  eh 
pécifier  ^ailicàlià'ement'quelquef-unes.   Qn 


pourdife,  Au  jour  qui  avoit  été  marqué^ 
Qont  on  étoît  cfonvenu.  Il  fi  trouva  au  ren^  . 
detr'vous  k  jour  nonané, 
en  acct^ptnfieurs  peffinnes\\&'nevèmhn^  NOMPARÉIL,  EILLE,  adj.  Qui  excelle  par 

H*  tels,  Li  Rvi  a  voàUt  confirvtr fbifieurs placer,  ^      deiTus  tous  les  autres ,  qui  e ft  fans  pareil  »  4ni 
'^    &  no^nméiheïà .  . .  ;  "  '    ,    .    °         •     .  égal;  I/zi  mérite  norhpareU.    Uno  vertu  nompa- 

NOMMER.  V.  a^.  Donhet ,  împofer  un  nom:     ,  YeiUe.  Sarrkce  nompareHle.  U  eft  aujourd'hui 
Nommer  un  enfant  au  Bitpteme.  Son  parrain  C a        de  pey  aufagé. 

nommée  François»  Jacques.    Il  fui  te  premier  ^  Nompareix^le.  f.  f.  Se  dit  en  plufieurs  Arts , 
qui  découvrit  cette  Ile  ^  &  il  la  nomma  de  firi      .  pour  exprimer  ce  qui  eft  de  plus  petit. 
nom.  Ce  Fortféftmméle  F  ortihcAis,  du  rtom  On  appelle  ainn  ,  IMèforfië  de  ruban  fort 

dn  IW.    ,     „  .  éttroit.  Un  nœud  de  nompârdlU,  Acheter  de  la 

jfoMMER,(e  dit  aufl7,  l)e  certaines  épithètes        ytompàreillechez  un  Rubanier, 

3u'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres ,  foit  II  Te  dit  ai^ilB  ;  d'Une  forte  de  dragée  fort 

es  perfoâpés  ,  foit  des  Villes.  Ceft  am(î. ,     /menue,  .^^^^r^y  i/^i^ /k/rr  de  nompareille  chez, 
Iqi^en  pariant  'âfr  quelques-uni  de  hos  Rois  ,        un  Confiturier,  De  la  nompareille  de  Verdun. 
çn  anoînnié  l'un ,  CkirUi  le  Chauve  ;  l'autre ,    NoMPAREiLLE.^érme  d'Imprimerie.  Eft  un  deâ 


Lotàs  U  Or^t.$  Va^tfé ,  FUfype  le  Hardi  ;  l'au- 
Xït.fmAe^p  «fi  l'autre,  Ch^lisle  Sage  ;^ 
Henri  ïf^iHmnU  Grand  i  Louis  XIII,  làuis 
k /^iA'- Î*W« mVf.Uuis ieGrand.  Ceft 
tttnïï^fèn%  rtommé  un  Duc  de  Guife  >  le  Ba* 
l^  Bras  de  fer ,  &c.  On  dit  auflî 

^  I  fftfgifd  dit  VjUes,  Bouiigne  la  Graffe.  Rome  la 
'  SéSmt.  Geiis  1^  S^perbiu^ 

Il  fighifié /aufli  ,'Dirc  le  nom  d'une}  p'er- 

,  fonne  ^  d'une  chofe  ;  dire,  comment  une  per- 
Tonn^,  une  chofe  s'appelle.  Si  vous  -  voulez,  i 
je  vous  homihef^ainion  auteur.  Je  bous  nommer  ois 
plufieurs  pèrjonnes.  Je  vous  les  nemmerlns  par 
mm  &parJurpont.  Je  ne  mefoûvieris  pas  a  avoir 
ouï  nommée  cette  plante.  Comment  la  nommez,^ 
vou(  f  Comment  nommezr^^s  cet  homme  f  on  le 
nomme  ^  Pieri'e ,  Jean ,  Jacques  ,  &c. 

On  dit  i  Nommer  ejUelip/un  fin  piroteBeur , 
fin libérateuf ,  pour  dire.  L'appeler  fbn  pro* 
tefteur  ,^foniibérateuri  Louis  XII,  a  été  nom- 
méaveç  raïfon  ,\  /r  fere  du  Peuple ,  car  il  rétoi/t 

<L.  On  dit ,  Noàmer  ^itetéju^un  i  uh  Bén^é^  i 

.Un  emploi ,  4  unre^^ge ,  poux  dire  »  Choiiir  , 
défîgner  >  nomnÉerquelqu'un  pour  teniir ,  pof- 

jBfder  un  Bénéfice  >  pouir.  exercer  un  emploi , 
/  une  charge.^  Uni  f  4  nmmné  i  itn  tel  Eve- 

^ché.  Le  Koiidmme  étms  lei Béiiéfices  eon0o^  . 
rifux.  Le  Roi  nomme,  &  le  Pape  confire.  Lié 
Roi  fa  nommé  iVAvéaffade ,  pour  PAmbaffadé^ 
de  Rome.  Le  Roi  l'a  nommé  À  l* Intendante  de.. ù  ; 
Tome  II, 


i>lùs  petits  càraélètes  dont  les  Imprimeurs  fe 
èrvent.  Il  eft  entre  le  Petit  Texte  &  la  Séda- 
noife  ou  Parifienne.  Nompareil  À  ^etit  œil ,  4 
gros  oeil.  Belle  nompareille. 


NO  N 


IJ 


■  ''I 


NON.  Particule  néjgâtivc,  (^ûi  éft  direftement 
oppofée  à  la  particule  affirmatives  Oui.  liejide 
tous  bons  accords  y  U  ne  diffamais  non.  Cette  af^» 

'  faire  eft  àifée  a  conclufre  ,  il  n^y  a  tfuà  dire  oui 
'ou  non.  Je  gage  efue  non.  Il  ne  répond  ni  oui  ni 
non.  A^et-vous  fait  telle  chofe  ?  non.  Le  voulez^ 
vous  f  flan.  Non  ,  je  n^en  ferai  rien. 

On  le  redouble  quelquefois  ,  pour  donner 

.  jplus  de  force  à  ce  qu'on  dit;  Non  ,  honi ,  je  n*j 
confintirài  jamais. 

Il  fe  joint  (buyeiit  avec  la  particule  Pas. 
Prendrai- je  cela  ?  non  pas  s* il  vous  plan.  Je  lui 

.  paierai  ce  épie  je  lui  doit  ^  mais  non  pas  tout  À  In 

NoNp,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière  fîm- 
"  plement  négative ,  fans  oppofkion/iireûe  à 
0«fi  //  en  cfl  fâché ,  non  fans  caufe.  Il  en  efi  .en 
peine  ,  non  fans ^  rsifon.  Il  vous  a  fait  plaifhr  ^ 
noh  tant  pour  l* amour  de  vous,  j  que  pm  vanité. 
Non  toutetfois,  que  je  prétends . . .  .  Non  qu'il  ne 
foit  fâcheux.  .' 

11  fe  joint  quelqueifoij  i  qës  norns  adjeftifJi 
o^  fubftantifc ,  ôc  ^  des  verbes,  làus  les  gens 
rf^n  itfterejfiz,  ^n^n  m^  n^n  folvables  ^ 

*  ,  ^ f   '■■  j'     ■■■■■■•■■    •  ■    ■  •:    .r  •-'  ■■' 
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i9<$       NON 

riân  r9CiV4ij^€S.*Meftre  des  marc^atiMfcs  s  ften 

Îrix,  Voyez  PRIXvfw  Je  tiû»  recevoir.  Voyez 
^N.  •  '    •.' 

l^QN ,  s'emploie,  auffî  fubftafltivcmcnt.  Ils  fitft 
gens  ^  ?  forger  peur  uHe>m  m  p9ur  un  mm.  Mlifa 
réfcndti  un  nin  \ienjic. 
Non  seuxemhnt..  Façon  de  parler  adverbialet 
.  <)ut  e(l  ordinairt^enr  fi^vic  de  U  conjotiâio^ 
adverfative ,  Aféàs,    Neu  feulement  U  n'ejft  fds 
favauf,  ma^  </  tfi  très-ignerànt.  Non  feulement 
je  l'ai  payé ,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un  préfent. 
*  Vn  Chrétien  doà  aifher  non  feulement  fis  amis , 

nuHs  même  fis  ennemis» 
Non  p^ys.  advetbial.  Pss  davantage.  //  n'en 
fut  non  flus  émi ,  ^i^  s'il  eut  été  innocent.  On 
n  en  parle  non  plus  ^ue  s^il  n'avoit  jamais  été.  Je 
nenptis  rien  non  plus  aue  vous. 

Il  fe  met  <|uelquetbis  aufli ,  pour  Pareille^ 

ment.  Vo$ts  m  le  vôulex^  pas ,  ni  moi  non  plus. 

Ceux-ci  n'enjint  pas  ,  ni  ceux-là  non  plus.  Dans 

ce  fens  il  ne  a'etîipioie  jamais  qu'avec  une  ex* 

preflîoii  n^jciye* 

NONAGÉNAIRE,  adj.  de  tpuj  çenre.  Il  n'a 

guère  d'ufage  qu'en  parlant  die  Tage  des  horn-^ 

mes  :  ainfi  on  dit ,  qu  Un  homme  eft  nonagénaire^ 

pour  dire ,  qu'il  a  quatre-vingt  dix  ans.    . 

NON  ANTÉ.  adj.  numéral  de  tout  genre.  Nom- 

.  bre  compofé  de  neuf  dixaines.  On  fe  fert  de 

ce  terme  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dans  le 

difeours  ordinaire  on  dit ,  quatre-vingt-dix. 


NOR-NOT 

feptièmc  en  d'autree  i  &  toujours  le  huhièmâ 
jour  avant  les  Idef«-.  / 
NQNNAIN,  NOOT^E.  f.  C  Rdigîe^fe.  Cefi 
une  Nonni,$mi  pitke  Nonnain^Un  Couvent  dé 
NomiainsJ  II  eft  vieux  »  ^  ne  (e  clit  plus  qu^ea 
nûlkrte»  On  4h  au$  I  iV(Mi9l^/. 

~  avoir  jégard.  //  a  éteell^ééUp^tj^,  noftébjiâni 
Vemèl,  NomUfiant  fon  eippefimn.  Il/efi  omnii^ 
tri  »  mnokflant  tomes  tes  remntfanfêt  f^fis 
anus,  tfomhflamfes  MeuUeté.  ^-^ 

NONPAIK.  adjeaif.  ïl  %niiiç  la  mène  chôfe 

âu'/mpitir,  &  it  eft  moins  en  ufage* 
N VALEUR,  f.  f.  Manqué  de  w^iir  en  vinû 
terre  ,  en  une  ferme  ,'  qtii  ne  rapporte  pas  ce 
qu'elle  devroit  rapporter.  Cifir  r«T#  n*eft  pas 
bien  cultivée ,  elle  efien  friche  en  hien  des  endrms» 
elle  eft  en  nonvaleur*  La  nonvalew.  eU  cette  terre 
vient  Je  ce  ^\on  la  néglige  depuis  trots  ans.  Cette 
terre  étoii  affermie  trente  mlif  Kvres  s  mais  eUi  a 
firt  dmànué à  cassées  nme^deifir-H'^-  V 

En  matière  de  Fittancèy  on  appelle»  tton^^ 
valeurs ,  Certaines  parties  de  tailles ,  ou  autres 
Ition^  qu'on  n'a  pu  lever.1  11  y  ai^^  ions 


cette  Généralité  pour  cent  nulle  firancs  de  nonita* 
leurs,  Uft  tel  a  traité  des  nonvaleum. 
NON-USAGE,  f.  nj^Ceflàtion  «fulage.  Les 
Loix  s'aboH/lint  fouvent  par  lenen"       " 


'*• 


N  OR 


On  appelle  en  Mathématique  ,  Quart  de  no^ 

nante  y  Un  inftrument  qui  repréfente  un  quart    NORJÛ.  C,  m*  Septentrion ,  la  pattielâu  monde 

de  céjpcle  divifé  en  nonaiite  degré»,  i>^^  ^^  oppofée  au  Midi.  Ce  pays  m  bordé  au 

NONANTIÉME.  adj.  de  tout  gçnre.  'Nonj^^fé''^'^  Nord  d'une  telle  rivière  ,  â  au  Nord  une  telle  Pro* 

d'ordre.    Le   nonantime    degré    de    longitude» 


an" 


1 


Dans  le  difeours  ordinaire  on  dit,  Quatre^ 
vwgt'dixiime»  Dam  la  quatre-vingt-dixir 
née  de  forage,  .  r  ^ 

NONCE,  f.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie 
AnibafTade.  Le  Nonce  du  Tape  en  France ,  en 

\  Efpagne  y  àVenifi.  Nonce  ordinaire.   Nonce  ex- 

\  traordinaire.  Le  Pape  a  envoyé  un  Nonce,  Non- 
\ce  j4poflolique.  Lés  Nonces  en  France- n  ont  point  ^ 

,  de  tribunal  comme  en  EJpagne, 

On  appelle  en  Pologne  ,  Nonces, Les  Dé^  , 
putezquela  Noblefledes  petites  Diètes  en^ 
voie  à  la  grande  Diète  ,  pour  comppfer  la 
Chambre  de  la  Nobifeffe. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
lance. //  agit  nonchalamment, 

NONCHALANCE,  f.  f.  Négligence ,  m'anque 

^de  foin.  Grande.,  extrême  nonchalance.  Quelle 
nonchalance  !  Ulaijfe  périr  toutes  fis  affaires  par 
nonchalance  ,  par  fa  nonchalance, 

NONCHALANT ,  ANTE.  adj.  Négligent  » 
qui  par  parefle ,  par  mollefle  ,  ne  le  oonne 
pas  les  foins  qu'il  devroit.  Fous  êtes  bien  non^ 
chalant.  Une  humeur  nonchalante, 

NONCIATURE,  f  f.  L'emploi,  la  charge  de 

■■  Nonce.  Le  Pape  a  nommé  un  tel  Prélat  i  la  Non- 

culture  dEfpagne,  Le  Tribunal  de  la  Nonciature 

d'Efpagne,  Cela  arriva  ayant  la  Nonciature  d^ un 

tel  Prélat ,  pendant  iju'Ùétoit  en  Nonciature, 

NONE.  f  f.  Celle  des  fept  heures  canoniales 

quife  chante  ,  ou  qui  le  récite  après  Se^te. 

.  Ôk  en  eieS'Voiïs  de  votre  Bréviaire  r  j*en  fuis  à 

None.  Aigres   Sexte  on  dit  None ,  &  puis  Fe- 

près,  .      *' 

NONES.  f  pluriel.  C'étoit  chez  les  Romains 
le  iiinquicmc  jbur  dans  quelques  moiS|>  le 


fêg« 


vinfie.  Les  Pays  du  Nord,  Les  Peuples  du  Nord* 
Les  Rois  4u  Nord,  Les  Régions  du  Nord,  Le  ven( 
du  Nord,  Il  règne  un  vent  de  Nord.  Une  mmfoi 
expofée  a^  N^d. 

11  fignifie  particulièrement  •  Celui  des  Pô- 
les du  mlpnde  qui  eft  oppotô  au  Sud.  V étoile 
^uNord,  L'ajguille  ainuuê$i§  Je  tourne  toujours 
le  Nord,  -  js.  , 

n  termes  de  Marine  ^^  dit  ^  pnre  U 
Nord,  Faire  le  Sud  ^poijn  4tre^  Faire  ro\^te 
auNiprd,  au  Sud.  ..  *    *  # 

dit  auflî  abfolumene» 
dire  ,  iLc  vent  de  Nord.  Le  Nwd^ett 
froid iu  tous  les  vents,  ^eNorMrigne  ordinaire* 
mentjianf  cette  faifon-fi, 
NÔRD-EST.  f  m.  La  partie  du  mond^  qui  eft 
entré  le  Nord  &  l'Eft.  Une  teUe  ville  eft  au 
Norld-eft  de  telle  autre,         \> 

1  fignifie  au£îi ,  Lef  jient  qui  fouffle  entre 
le  (Nord  &  l'Eft.  Le  Nord-Eft  ^  extrêmement 
fr 

Les  Marins  pronon-  ' 
cent  ôc^~5crivent  ,  jy/or/-  ouet.  )  La  partie  du 
.  monde,  qui  eft  entrée  Nord  Se  l'Oueft.  Cette 
Fille  eft  au  Nmt^eft  de  P autre,     . 

Il  fignifie  auffi ,  Le  vent  qui  fouffle  entre 
le  Nord  &  l'Oueft.'  LiT  Nord-Oueft  eft.  dordh. 
naire  froid  &  pluvieux. 

i         N  p  T 

NOTA.  Terme  qu'on  a  cinprunté  du  Latin ,  Se 
qui  fignifie  ,  Remarquez.:  on  en  fait  quelque-'^ 
fois  un  npm  fubftaiitif  ;  oc  alors  il  fignine  »  Une  ^ 
marque  que  l'on  met  à  la  marge  d'On  éait  ^ 
û*ua  hyre,  MettezrlÀ  ur^  tfota. 
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clit  plus  qu^'ea 


ttmdu  ^jfi^ 

a  m^e  chôfe 
fage. 

vdeitr  en  une 
Lpporte  pas  ce 
tem  n*$fi  fas 
icn  dis  inirmSt 
o:  4f  cett€Urr4 
trois  4ns.  Cétta 
ts;  médseiba 

»  ou  autres 

:|  Ily  4^ddns 

/  jff  nonifo* 

[uïâge«  X#/ 


Ijeldu  mon^e 

iunttelUFr^* 
4piesduNordé 
Nm'd.Levth^ 
d.  Unemmfoé 

3elui  des  Po* 
Sud.  Vémlê 
9urne  toujours 

bV,  piri  lê 


3nd(p  qui  e(t 
fouflle  entrô 


fxtremamnt 


rins  pronon- 
ja  panie  du 
Oueft.  Cma 

buffle  entre 
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KOTAÔLE.  adf,  de  U}xà  genre.  Remarauable» 
confîdérable.  Dits  notaiUs.  Faits  notabUs,  F^ 
roUnotakU.  Arrii  notahti.  Un  cas  notakk*  Ç^^- 
^nnaUi.  Un  dammofç  n9t4Ut.  FnHjé'^f*' 
llngam  notable.  tfntfifnmmtJkk»^  f^V^  Vt^ 

t^  mot  oie  s'eniploie  à  V^fi^ffm  ^ 

Les  pnncipamc&lèMglvIr^  ^  ^ 

*  ^otffpfv^  itlOr^  daiu  uui  Utiê  affaire.  Il  4 
\j^nfi4Uinm.J^^  au  flytc  foû- 

^Pf^^t)^  tti^iRm  ^uî':reçoit  & 

.  qi4  ptfe  les  contrats]  1{||^ obligations,  les 

tîanlaâions  &  les  autv  a^n  vjûlontaires. 

Notaiû^oyêl.  Notahn  t^  Sewnnsr,  l^é^Àre  di 


OU         î9? 

On  dit  provcrbialeiijient ,  d'Un  homme  qii 
dit  toujours  \%  mémç  .cbo(ê  »  qui  propofe  tou<* 
jours  le  niéme  expédient»  q\x'Untfait  qu*unc 
not$.  Il  eft  familiqfr 

On  dit  prov.  t^èf;çii^  Chàn^ir  de  npto.  Chan^ 
ter  Jkr  une  autre  jtM^^  jf  ont  dixe  ^  Ci)^  e 
façon  de  faire  ou  de  parler.  Jfo,  vous  ferm  bUn 

_. ^banrer de fiote.  ^\  eft  auflîdjii  rtylo  familier. 

NQXER.  V.  a.  Rcîfi(^âr|q|\jér.  Notei;,f(im.cela.  No* 
tex. au ti  itnffmerin^.  Ces  déux^rafes  font 

Imeijur  me;ti  (àMjfitffi  '  ,  ^  r. 

i  On  dit /j  Jy(?r/(nri  poàr  d(fc-^  Maïqùer  en 
mauvaîfe  pjart;  Pwiq^û  U  voift^zr^^us  nker  ? 
Voipferet,  noie,  ïl  n\a  qtik  prendre  garde  i  iuh 
il  ejl  déjà  bien  nofi^.jCe  lbvr$  efi  cenfwre,  Ûtflyio^ 
tlffr,  unecenfifrç.  Wtf$  cette  rtêmç  acception, 
.    on  dit^  f/oter  d^J^fknrie; 

Oi\  dit ,  Npier,  un  air ,  mer  un  chant ,  pour 
dii'e  t  li'exprîjjjçç  fpr  le  papiçr  par  SIes  notes 
de  Mufîcjtie.  Je:^vous  pr'u  »  nof^^-ihûi  cet  âir. 
Cette  filce  efi  niât  notée; 


mllofâ^  Hptaâre  au  (^1^  La  Corn-     NoTB ,  ÉB.  partiqpé.  Hwnm^itotiy  Qui  a  une 

nrunaut^éu  le*C9rfs  dis  Nota^eA  ê^ntraf^fâffe         mauvaift   réputation  ,  piéritée  par  quelques 

É^i,.    •  f  .,  fautes  qui  ont  fait  éclat. 


far-devantNeit^ef.^Sifbiwe^  ^ 4|^ 

taires.  .ilwf  chercher^  ^  iT^*.^^ 

tàtrei,  p^n  aBefigni 

Notaifcff  a  fop^jt^^feut  ftus  sae 

JLe  Not^e  qui  ,a  refit  fin  teftamenti  frotefieri 


fbts  s^ en  dédire. 

,  froufterl 

f^  vrkefiatien  pé^  -  devant  Un  Notaire,' Les 


îlDTICÉ.  f,  f.  Téroae  gpi  n^ft  en  ùfage  qu'en 
|)arlant  de  certains  Livres ,  de  certains  Trai- 
tez <)ui  font  faits  Ippur  donner  une  conaoif- 
ïapçe  pakiculière  des  Dignitez  ,  des  Charges, 
d^  lieux  &  des  chemins ,  d'un  Royaume  , 
tfune  Province  ,  d^ùn  Pays.    La  Notice  de 

r   VJEmpjre^  La  ^otiçe  des  Gaules: 

On  appelle  auili  ,iyi9rlrr ,  L'indication  cjui 
fe  met  à  la  tête  d'un.  Manufcrh  pour  appren- 
dre Iç  nom  de  rAu^ûr ,  le  temps  où  il  a  vé- 
cu ;  &  pour  donner  une  idée  générale  de  Tou- 
vragc.  On  travaille  À  ta  Notice  des  Manufcrits 
.  de  la  Bibliothèque  du  Koi. 

NOTIFICATION,  f.  £  Ade  par  lequel  on  no- 
ti|îe.  Ils  ne  peuvent  plus  en  douter ,  la  notificatioa 
leur  en  aJte^faki, 

NOiriFIER.  V.  ît.  Faire  favoir  dans  les  formes 
*   juit'idiques ,  dans  le%  formes  reçyes.  -  Cet  /iile 
ne  fera  foirtt  valable  p  On  ne  le  fait  notifier.  Il  ne. 
rna  point  été  notifié.  On  fit  notifier  aux  Amba^fa-, 
deurs  que, . .  Avris que  l' Ambajfadeur  eut  noti" 
fié  fin  arrivée.  L*Ambaffaâeur  ayant  notifié  à  la 
Diète  P ordre  qu  il  avoit  refu. 
Notifié  ;iE.  part.  '' 

NOTI<5^.  f,  f.  Cônnoiflànce  1  idée  qu^on  a, 
d'une  cho(e.  Notion  clairet  difiinSfe ,  certaine 
flotim  confufe.  EfUfU^t^otion.  Notion  imparfaite. 
fe  n* ai  point  de  connoijfance  parfaite  de  cela  ,  je 
n^en  ^  qmtne  finple  notion  ,  qu'une  foïble  notion. 
Il  n'en  a  par  les  première!  notions.  Sur  une  mime 
chofe  on  peut  fe  fermer  diiterfes  notions.  Il  vous 
donnera  de  belles  notions  fur  cette  matière,  Cefi 
une  nouvelle  notion.   Selon  la  notion  que  fen  ai  ^ 
filon  la  notion  commune.  Je  n'en  ai  aucune  no^  , 
tiop»  riftlli  notion. 
rave.  Vaccufation  tjui   à,  été  faite  contre  cei    NOTOIREl  adj,  de  tout  genre.  Qui  ^^  ^vî- 
ommê^t  ejlune.n9tedansfa  vie.  Cela  porte  que^        dent  »  manifeitè.  Le  fa  jt  efi  notoire.  C  efi  une 
iu4  noèe  avec  foi.  Cefi  une  vilaine  note.  La  répri-^    »    vérité  notoire ,  cela  n*efi  que  trop  notoire ,  notoire 
mande  faite  par  un  Juge  ^ÊJi  utienoàh     '  a  tout  le  monde.  Rendre  hotoire, 

i^qTfi,  fe  dit  encore,  i)cs  cacil^es  clont  les  NOTOIREMENT,  adv.  Evidemment,  mani-. 
Mu(ictens  (^fervent  pour  marquer  le  chant.  '  feftement.  Cela  efi  notoirement  vrai.  Cela,  efi  no-' 
È/otet  blanches  .  notes  noires ,  &€,  On  dit  plus  tohrement  faux,  j!  efi  notoirement  coupable  d'un 
ordimircmei^r»  Les  blanches  &  les  nmres.  Il        tel  crime.  -    ■ 

chante  fur  la  fieti.  Ilfsnnoh  toutes  fes  nêtes.  Ce    NOTORIE'^É.  (Ubft.  féminin:  Evidence  ^'June 
violon, ne fakqu^uttenêtei  chofe  de  fait  généralement  reconnue.    Çila 

^  Bhii|V 


Reg^fé^  ,  Us  Minutes  d^un  Uotéire.  V  Etude 
d'vm'N^Mrc.  ÎL^admé  la  pratiqUf,  llEtudf 
ituntei  Notaire      Ad». 

Notaire  AposxotlWs-  â|ficier«ét^ipoui- 
les^  expéditions  en  Çl^r  dé  Rome  ;  «autres 
affaires  Eodéfiailiqdlfes.  ^ 

NOTAMJMIENT.  adv.  Spéciah^ttit.  JU  cité 
plufieurs  l^  »  &  notathmentMlie-tà.  Il  a  ac^ 
cufé plu^rs  perfmnes  >  &  notamment  ^n  tel.  Il 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  ces  fortes  de  phrafes. 

Notariat,  f  m.  charge  .  fon^on  de  N 
t^ire.  //  a  exercé  iong-teptps  le  Notariatl 

NÔ^E.  f.  f.  Marque  aiië  l'on'  faitg^n  quelqu 
en^ott  d'un  livije , .  d'un  écrit  i  pour  s'en  fou 
yenl^  <k  pour  y  avoir  égard.  Mettez,  u^e  note 
À  la^arge  du  li%re^pour  trêuver  lepaffage.  Il  a 

1    mis  0e  note  i,  la  7nargep9ùr/e^Jouvenir. 

NoTB^  %mfie  aufli,  Remarque  1  efpèce  de 
commentaire  fur  quelqu^*  endroit  d'iin  écrit , 
d'un  livre  1  J*d.  fait  des  npesfur  fa  lettre  ^fur  ce 
livrera.  On  a  imprimé  unul  livre  avec  des  np:- 

.    tes.  Si  on  vouloit  «nferoit  \^  belles  notes  fur  cet 

Note  ,  fe  dit  aimi ,  d'Ûtié  remarque  ,  a  une  ol^ 
fervation  qu'oti  fait  fur  unjmot ,  fur  unéphrc^- 
fe.  //  faut  mettra  un  tel  mot  dans  le  Di^ionnair^^ 
avec  la  note  de„  vifUX ,  ele  ka{  »  &Ci 

Note  d'infamie  i  bu  note  infamante  ,  o 
i/mplement ,  Note  9  Une  notf  impofée  juridi 
uement  par  le  Itlagiftrat  pour  quelc^ue  cauf<$ 
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»98NOt-lSÏOV 

^j?  i<#  roittlr  rmoriité.  On  Va  aneté  frifimitrfur 
ta  notariéU  ai  faif.Oia  tfi  de  notmité  fiiii- 

On  appelle ,  jtSh  de  mmM ,  Un  Aûe  par 

lequel  un  Tribunal  ^éoofc  de  ïbn  ufagc ,  à  la 

reouifitiôn  d*un  autre  ïribiinal  auquel  U  n'eft 

point  fi^bordonûë.  ^        ^ 

Ï4ÔTRE.  Pronom  pôfleffif  du  ploriel  (ièrlonnel 

'  Nous^  Dan»  cetre  acipèption  il  fe  inet  toujours 

devaiit^e  fubftantif;  unie  reçoit  jamais  d'ar- 

tide,  &  a  fait  iVlùi/ J  ku  pluriel  Notre  Pire, 


■  ;  :îsiûv'  ^ ■;,,:■■ 

eh  ufii|;e  que  dans  cette  jphrafe ,  MeHèànfu  t^ 

)UER.  V.  k.  Lier  en  feifant  un  noeud  »  faire 
119  nœud  à  Quelque  chofe.  i^7(9i^  wt  rtéàn. 
Nmm  dis  jarreiiirfi,  îfmur  dis  ^tàUénes. 

On  ikiNêuisr  Paj^gMIifti,  foxxr  dijre,FaIr(} 
un  certain  fottilëge ,  que  Yon  croit  qui  eta*, 
péché  Ht  confbmniation  dii  iiiariage.  ^ 

Onditfigdr.  ^#ii#r  40iK^I  pour  dii^>  tJe^ 
amitié.  JfaHtr  me  partie  ppoét  dire  «  Faire  mt 
\>atàle>  lier  tme  pvrué"^ 


JVûtrel^ame.  Notre  ^eligtin.  Noire  bien.  Nôtre  NouEE  »  iknifie  auffi  »  {litydoppiéi'  dans  quèl^ 
^ic,  Nà  iûpUx.  Nos  ^ceùres.  Nos  amis.  Nos  '  jque chofe 6n faifi|àt Un norua«  Mairie  l'ar^ 
biefis.  Nos  Vies,  Un  1ie\nos  Èms.  Un  de  nos  plus       ^emdansle  cm*?  JfimimnUhÊir,  Nouez,  cette  étu-^ 


grands  *Rois,  .     i  s      ,.  ^ 

Il  eft  auffi  poffëinf  irâàtih  A:  alors  il  r^^^ 

t  article;  u  ne  fait  jamais  que  Nôtres  au  plu* 

riel ,  &  il  aefè  dit  qu^P^r  rapporta  \ine  cfio^ 

\  Se  doot  on  a  déjà)>arle.  Ciift  vétre  avis ,  mais 

>  ce  fifefipas  le  notre.  Lèntmi^eft  aUUi'de  là 

"notte.  Vas  interêùfoHi  lès  t^ Aires,  j^u^d  Vous  at^ 

reK.dk  vos  r^fins^illtotts  dirons  les  nôtres* 

Nôrak^  eft  quelquefois  fubf^uYi^  ilgniée  ^ 

Ce  qtii  eft  à  bous,  ôe  qui  hou^  appartient  ,| 

foitéien»  foit'r^utation  »  6cçi  Nouf  i^" 

dons  le  notre.  Il  y  Va  trop  du  noir i.  Iln^ya  ri0 

du  notre.^  Ne  Voulet-^otis  riett  dit  notre  f  Fàç^in 

de  parler  du  ftyle  familier ,  dont  le$  Marchands 

t)nt  accoutumé  de  fçferyir,  pour  dire,^l!^e 

Voulez  ^  vous  riçn  acheter  de.  ce  que  nous 

avQns  fv'''.    .    -   "■'      1   V       ^■,.  ■•   ^   • 

Nôtres,  aùpluhél, s'emploîe âuffi fîibftantive- 

taetit ,  Se  lignifié  quelqulpfois ,  Ceux  qui  font 

de  notice  parti ,  de  notre  coïnpagnié;  Celui-là 

nôtres?  Il  n' eft  pas  Catholique:^  iln*eft 


efl'Udes  ^  ^  ^     , 

pas  AiS  nôtres.  Il  nU(i  pas  des  nôtres  ^  il  s'entend 
avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont  bienfait  élans  le 
combat.  Ne  fer  ez-^ous  pas  des  nôtres.- 

,  Il  faut  remarauer  qvie  ayand  Notre  ^  précè- 
de le  fubftantif,  1  q^ft  bref,  Notre  Uvre-^  âc  qu'il 
cil  long  quand  il  fuit  l!article  «  C^  lé  nôtres 


N  6  V 


NOVALË.  f.f.  Terre  noùvelîcrtént défrichée 
6c  mife  en  labour.  //  a  dcfrichf cette  terre  dr  fa 
mife  en  novale.  Il  en  a  fait  une  HoVate.  Il  a  fait 
des  novale  s  danfsjbn  parc,  Les  Cureta  ont  droit  de 
dixniefur  les  rt^ales, 

Oh^âppelle  aufli,  Novales,  Le  droij^  que 
les  Curez  lèvent  fur  Içs  novales.   Usnôvales 

vertes 


dro  doÉS  un  tinre ,  &  la  falM  htdllsr  dans  Veau. 
Nouer  ^  eftadm  neutté  tiïilSf  ef|  pariant  des 
arbres  à  ^it ,  &  fiffûne ,  PiCaer  dé  fleur  en 
fruit.  Quand  les  pommes ^  eutand  la  citrons,  quand 
lès  poires^  commencent  H  fi  nouer.  Dans  le  temps 
qui  bs, fruits  fi  mtgt.  ies  atricwts  n^itoient  j^as 
^ncoTÉMiUew   '    W'-        ,  >  ".V   ■ 

Dm  cet^  aéééptidn ,  fl  Vfemplble  àuifli  au 
feutre.  Lésfrukr  commencent  déjà  a  nouer. 

Oti  m  «qiie  Lag^ate  Je  notu,  qu'elle^ 
Wmà  féQjÉStiidlInimqir  tiui  la  caufe  s'épâiffit» 
fe  durcirflpM  jtgjpntures, 

Oû  dit  aufli  ^li^Êfll$h^fi  ^^'  ^^  ^  ^^ 
Itque  iii  nnfirire^iytfox  Jirc ,  qu'Un  boyau 
rentre  dans  lui-itieme. 

Nouiy  iE.  part.  Il  a  lés»âgnifications  de  fou 
Verbfe. 

On  dit ,  d'Un  eH&nt  i  t[^Ii  eft  noué,  povâ 

^  direv,  qu'il  a  des  noÉu^l  qui  Tempéchent  dé 
txoilift.  .  *         *  . 

On  dit ,  cp^UH  hSme  eft  toUt  noui  isgouttii^ 
Quand  Thumeur  de  la  goutta  Veft^anétée» 
s'efl  fixée  dais  les  teintures.  \  :  *^- 

NOUET.  fubi^.  m.  Nœud  fait  avéC  un  linge  ^ 
dans  lequel  on  a  mis  Quelque  d^gue  »  quel- 
que poudre  pour  la  faire  tremper  ou  bouillir. 
Mettetun  nouet  di  fini  dims  votre  kôuUlon.  Um 
noue/  de  poUdre  d^  acier.  Mettre  un  tioUet  de  fines 
herhes  doses  une  faulJe.  , 

NOUEUX ,  EUSE,  adj.  Il  fe  dit  feulement ,  Du 
bois  qui  a^  de^  nœtids.'  Ceft  un  bois  fort  noueux^ 
Le  hêtre  ff  eft  pas  fi  noueux  que  le  chine.  U^  bitoft 
noueux.  Véptne  eft  fort  noùittfe.  ^ 

NOVICE,  ndj.  de  tout  srenre.  Qui  à  pris  nou* 
yellement  l'habit  de  Religion  dans  un  Cou<^ 
vent -pour  s'y. éprouver  pendant  un  certain 
temps ,  dans  lé  deffein  d'y  faire  profeifion.  Un 
RéligiiuJc  profis ,  Un  Retigieux  novice.  Les  Reli* 


appartiennent  au  Curé.  Les  nçvaUs  &  les  vertes  -     ^gi^ufes  novices.  Les  frères  novices, 
aixmes.  Le  droit  de  novale.  '  ,■        >/        En  ce  fens  il  eft  plus  ordinairement  fub^ 

it  que]?^      ÛAntif.  Un  jeune  novice.  Une  jeUné  novice.  Le  Di 


NOVATEUR,  f.  m.  Celui  qui  introduit  que] 
que  nouveauté  >  quelque  do'gnie  contraire  aux 
Untimtnsjk  à  la  pratique>de  l'Eglife.  Los  No» 

*  Vàteurs  font  dangeteux,  ■"'■- 

NOVATIQN.  f.  f.  Ternie  dé  Droit.  Change- 
ment de  .titre  ,  tranfmutation  d'un  contrat  en 
un  autre  qui  déroge  au  premier ,  &  qui  change  * 
l'hypothèque.  Ils  ontfttpuU  dans  la  tranfa^n 
quil  n'y  auroit  point  de  novâtwn  au  premier  con* 
trat.  Sans  novation  d'hypothèque. 

NOVEMBRE,  f.  m.  C'étoit  le  neuvième  mois 
de  Tannée  lorfque  l'année  commençoit  en 
Mars.  Ceft  maintenant  l'onzième  mois  félon 


Ye&eiar,  le  Fête  Maître  des  novices.  La  Mahreffê 
desnjvices.  Prendre  l*habit  de  novice. 

Novices  fignifie  aufli ,  Qui  eft  nouveau  &  pe<s 
exercé  ,  peu  habile  en  quelque  métier  »  en . 
quelque  prôfeflion ,  de  alor^  il  eft  adjedif.  // 
eft  encore  fort  novice  dS^s  fon  métier,  Ceft  etro 
Hen  novice  dans  la  guerre  »  &c.  Ce  Juge  a  rendu 
une  Sentence  qUi  fait  voir  qiiil  eft  bien  novice  élans 

^faprofeffion. 

Il  fe  dit  quelquefois  par  extenfion^Des  cho 
fes  prifes  pour  la  perfonne.  Une  main  novice. 
Une  plume  novice. 


notre  manière  de  compter.  Cétok  au  mois  de    NOVICIAT,  f.  m.  L'état  dés  Novices  avant 


Novembre,  Les  pluies  froides  de  Novembre. 

NOUEMENT.  t.  m.  Aftion  de  nouer.  Il  n'cft 


qu'ils  faftent  prôfeflion  ,  &  le  temps  pendant 
lequel  ils  font  dans  Cet  état.  Un  hng  noviciat» 
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rafe  >  thuiétnî  -é^ 

knt  xxï  Tiàtxxà ,  faire 
t.  ffoûtr  tm  néém. 

w,poordijre,Falr(i 
Pon  croit  i^ui  cm-  » 

Ui  pour  dire.  Lier 
DUt  dire  «  Faire  \inâ 
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\mur.  Da>utitmps 
ifhicwts  i^ifigUm  (as 
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fe  noue  dans  la  c$* 
e ,  qu'Un  boyau 

inifications  de  foa 

vit  tfl  notU,  povut 
ni  Tempéchent  ûé 

'  foUt  nmé  itgotktîi^ 
attiitfcft.anétée, 

t  av^c  un  linge  i   - 
ic  (Irogue ,  quel- 
împer  ou  bouillir. 
votre  botàlUn.  Un 
H  un  tiouet  eUfiia 

lit  feulement  9  Du 
Vf  bois  fort  noueuxi, 
ie  chêne.  UnbSkorà 

Qui  à  pris  nou« 
on  dans  ùh  Cou-^ 
ndant  un  certain 
ire  profeflion.  Um 

novice.  Les  Rtih    , 
ces,  ^  ^ 

dinairèihent  fub^ 
^i  novice.  Le  Di-» 
fices.  La  Mahrejfk 
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l  nouveau  &  pe<i 
Ique  métier,  en 
il  eft  adjeftif.  // 
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.  Ce  Juge  a  rondm 
ft  bien  novice  élans 
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Une  main  novice. 

Novices  avant 
i  temps  pendant 
Un  kni  novifiafé 
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tTm  tuè  n0iàia$,  Lm  J^mées  ekt  mdfktH.  U  eA 
'  omri  ia»s^fimmsmaf.  J^m^fm  4mé(n4mm^ 
oiihi  JWt  Jmi  M^iHciâk  Jvhe^  fif  lyf W<fy 
Sortk  eUpovici4U,.\BetréÊnàfin  noe^^ 

Te  #.  Q«L  dtrjcectâ'fttDje* 

vicos  éeisnjmcmf'^^ 
ce»  pMdam  Itor 
.  9m^im--am'mÊiÉeim 

f^'ike^dam'^fifm^ 

CEv  £  f.  Fesùm  quî.  aUwlflr  m  «v- 
i  n^eil  pas  k  fif«.  Jbwnr  f#»rrkf ,  La 
tfomtoicoài  Frm9,  Smimê  noumc^tt 

Oft  dit  9  dfUiie  mè»  qot  aUaito  e)»  enfant  » 

^UkMvmkiemiereléfmoenrrke,, ,      ;    ^     . 

0»ék,  Mee»e  mnenfenÊ^ennourriét»  fcmt 

^jlkpy  Lédomieràilne^ouirrice  hort'de  chez 

ici  po«r  le  nourrir..  Jt^irsr  tm  etrfaj§t  de  nowT'^ 

rifl»^  pûiir  dire ,  I^  ittirer  de  dbcsr  la  nouccice» 

i  le  fivsetK      ;      f        ^  -^ 

.  On  dit  >  qu'Z/n  ^émtdèétbki^Jen  imtrriciei 
toQc  dM  »  <fué  Cms  h  riouirriee  U  a  été  nus 

:    É)a  placedôiréritablèMifittit»  V  '  :  / 

On  dit  auft  pff  verbtatemettt  »  d*wn  efi&nt 

dont  leï  mœcur^^  fépMdent  p9$  à  (a  natA 

ianee  »  cfoflifam  tfthk  muiîiehatfion  nourrice: 

Et  au  contraire  >  on  dit  »  d'Un  garçoo  qui  à 

beaucoup  des  traits  de  ^t  Fhùmeur  de  fon 

péie  >  qu^i^  n*a.fa$  ai  changé  en  nèurrife^ 

On  dit  »  qu'Air  IVm^^#^  là  nourrictJ^ime 

Vilkf  d^mn  i^^J?,  QufUid  elle  lui  fournit  dé 

qupi  fub^iler.  La  Mci/eAoii  ia  nourrice  de  Âome* 

La  NormaneUe  efljà  nourrice  de  EÊrii^  . 

NOURRICIER,  adj.  m.  Le  mâf  d^un^  nour- 
rice^ Le  nourricier  dtm  Offanï,  Son  f  ire  nourri^ 
çicrl::  ';  •; .  ^  .»•'  -    ■  , 

Fi^iirémeht»en  parlant  ^'Un  homme  qui 
en  fait  fubfiiler  un  autre  >  on  dit  ^  que  Ce  fi 
fin  pire  nourricier:  ^  «n^ 

.  Oh  appelle  y  Suc  mtrricier  ,  Le  fuc  dont 
les  arbres  Se  les  plantes  fé  nourriflent.  Les 
rijtnerfin$  le  fuc  nourricier  de  certaines  fiantes. 

Nourrir.  V,  a^  Sudemer  ^  fervir  d'alimenté 
Lès  aliméns  les  fîtes  fe'Ofres  à  nourrir  ^l'botnme, 
Lefing  nourrit  tokies  Ut  parties  du  corps*  ^. 
'    Ott  dit  ptov. .  que  4U  foupe  nourrit  lefoldai, 

NouAâia  I  remploie  fouvent  abfolument.  Il  y 
a  des  atunéns  ijiùnourt^nt  erop.  Le  pain  nourrit 


pCWf^è ,  qu'Bify  irwvc  pas  ut  (gccon- 
veoable  ôc  iu£Sis^v  fimnfk  »  dae^  ce^phrafes 

^cû^utrcpaiÇi    .u    /v        4v 

NouHrir,  ligniiië  aum,  J^ntretcAÎo  4'aUnaetis. 
,  -A  f^î  Afêtiii  &  no^fddix  ans  eUtrafe^.  Les  en^ 

ti  féml  Sm  oiHgjst,  i^  m^Hrrir  Uu^pkt^  (^  Icm  uùr4 
dans  U  bffoin.  Il  nourrit  tant  de  vâleff.  Jfiut 
dme.  $4u  par  smpiout  me  loger  0'  four  meneur" 
fhr.  Il  nourrit  taui  if  chian  à  <^<  el^/b(niaHx. 

;  Jii,m>f^P0  faire^  bien  $ra(Vi^r  d^^theif^mx  ^  il 
fimhfbien  nourrir,  t^f^u^nir  des  è^^^^ujfi.  Nour- 
rir deSjmlps  ,  des  jiig4çm^  Nomvt  4h  vers  À 

On  dit  i  que  Des  enfans  ne  font  fas  neiurris 

,  jiéuiêmâ  maijbn^i:^t/9es  éçolierj  u^fint  pas 

nourm  4^  y^  w^f ,  pour  dire  ,.  qu'ils  n'y 

foai  pas;  fuâRibiMKieoi  IQurri^  »  qVou  ne  les  y 

nourrit  pas  tomme  il  faut.  ^ 

Qa^t\  to;0|i  ^  bi^  nourri ytfiion  ^  mat 
nourri  en  fuel^e  e^tikm  ,  f0\xt  dke  *  qu'On  y 
fait  bonne  chère  »  ùiaiivaiie  chère.  Cela  ne  k 
dit  que  des  p<^fioiï8i  dù.des  auberg^^ 

Ondit  prov.  qu'il  n*y  apoinCd^fi  fosH  w/- 
tier  fûnènourr^finm^tre ,  pouf  dire,  qu^ 
Pour  péb  qu'on  trajvaiUa  pa^  gagne  de  qièoi 
'Vivre..    I  -,         ^  .  .  ;. 

On  dît; qtï'Un  Pdyt  ««  ^t^urru  m  énnre ; 

pourdirel|,  qu'il  le  fournit  ordinaii^ei^  de 

,  vivres^  La  Sicile  nourrifiie  Hoim.  La  Normase-^ 

diè&  Flli^  de  France  noun^ent  fans.  ^^^ 

;      On  dit  auflî ,  d'Une  tfirre ,  4  un  héritage  i. 

tfSL  Ils  noierriffent  joute  unfi'familU  ,  pour  dire  * 

Î|u'Ila  fourni  fient  fdfifacmnent  de^^uoi  la  faire 
uhfifter.  Son  jardin  le  lf#ti^.  Cette  terre  mur^ 
rit  toute[f4  famille.^     ■ 

On  dit ,  que  Le  boii  nourrit  le  feu  >  pour  dire^ 
que  Lé  bois  entretient  le  feu  »  lé  fait  fubfiftf  r  x 
que  La  pommade  notime  U  teinta  pour  dire  * 
qu'EUe  l'entretient  et^  bon  état 

On  dit  aufïï  figur.  Vvfpirance  nourrit  Vdmôur, 

Vamourfe  nourrit  d^eft\irance.  Les  firvices  mU" 

tiuls  nourri^t  r amitié^ 

NouRMR  >  feait  at^ ,  d'Une  femme  qui  donne 

à  teter  à  un  enfant  ye/i  elle  ^ni  Va  nourri. 

Elle  luf  a  nourri  troii  eiffi  eus.  Une  mire  ifui  nour^ 

rit  fin  enfant^ ,  ejl  doublement  fà  mère.  Elle  a 

ig^oeouni  entièrement  cet  otifant,  Éllene  Va  nourri 

f  n'i  meuUkLa  nourrice  fU  a  acheva  de  le  nourrir é 

On  dit  SLuffi ,  qu* Uni frmme  ne  faui^  nour* 

rirtenfans »  pour <fire  »|qu'Elle  ne  faumit les 


beaueoàf^LeS  fttdis ,  Us'  légumes  ne  nourriffent 
fiUtiù^nÊk  U  viande.  Ces  vtandes-li  nourrijjent 
plusejUe  i autres.  Cola  ejf  fort  fucculent  &  nour^ 
rftbe^mcouêé  Le  viu  no$irritJ 

NoMatN  yte  dit  auAI ,  De  toutes  les  cho(es  dont 
lesiplantes  &,  les  arbres  tirent  leur  fuc  pour  la 

/^(^ëlKilkHi.  Léboméo  terre  murrit  les  plantes, 
h^Hérès,  Mettre  eh/umier  au  pied  iun  arbre 

li^'^ainploie  ioo^ent  avec  le  pK>noïnper'' 

fonnel  ;  êc  alors  il  iignifie ,  Repaître  »  prendre 

de  la  nourriture.  Vmmàeefc  nourrit  eh  fom  & 

>dekandesi  Lescbevék^finourrjlfktkdefoiu  & 

"Q^V^^  tprhfeUÊUrriebien, 

tf^'^fi  imierrit  mdi^  fouit  dire  >  auc  Les  ali- 
mens  lui  profitent  bien  •  ou  ne  laî  profitent 

Ïaà?  Et  i.A'lin  aiteé  plintë  dans  une  nau^ 
atfe'tetre  i  q^^^n  n*a  p4s  de  fêèifiteeemrk  $ 


élever  jufques  hors  de  renÊi^nce.    ^      1 
NoUiiaiRy  iignifie  aufll  figur.  I^nilruif^i  eléven 

//  faut  avoir  foin  de  nofàrir  les  §nfansj4aus  dls^ 
-  fentimens  de  phhi  &  etlimneur.  Il  a  éti nourri 
auprès  d^uu  tel  Frince  »no^.ipfge  du  Roi  ^  nour* 


ri  enfant  d^Honmur  de 
Il  a  ne  nourri  dans  Vi 
taverfion  du  ^it^.  0|i 
bten  uouifTî  ^^mal  nourri  » 
bien  élevé  >  mal  éley^ 
On  dit  prov.  qtjilAi 
détusjmfiin,  pour  dire  i 
un  méchant  qui  le  fierén 
que  jour.  I 

Nqi;raib  9  fe  dit  anffi 
Chofet  qui  (erveht  k  feiMer  »  à^Câcdonar  Tef* 
prit  »  laa  HMf  urs  p  Icc.  XfÉiiifaM  ^  U  banste  Uc 
turc  ,  Ut  emtverfeûeeoMeé  bimtetâs  gmi  nourrit 
Pefprk.  Se  nourrir.de iaùQure  deiibosètiwfeh  Se 
nourrir  de  la  parole  de  Dieué  ,-m^^    i 


pfe^peur  le  Baupkn^ 
ur  de  la  vertu  %  dans 
tatttf^fots.  Il  a  éti 

ur  dirts  »  qm'II  a  étd 

'     UJt'>  fit       i 

neurrk  M(fitpenH 
Il  élèiN)<)MUfigfat» 
^uilaMnMat^tteU 

r«  en\|HMGbnt  Des 
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;v  O*  ditfirnûHflrit.  qo^ 

^  iiiilri^rjK«dii«»<l!i'Ueftplil8  |^ 

Lm  Italtret  qm/moof^ 
Xei  iiW  tn  Ifom  tMeii  forain 

KQUIOUÛSS  AKT .  ANTE.  Ml  ÔofM 
^   àmnoiiith.beattoo^   ÇAi»|tMM(r|^ 

Yiibxi^SâSSp^.  t  eu  lÉnémf^rdll  en  il 

On  appdiè  iSgur.  les  Foius  Lm  mmvmni 

NOU|UiprFvKE.r.  £  Aliment.  htKÊmmtn^tuf' 
T9:  MâmM  mmttmn.  Nmrrûm  J»€9tiifUt:  k 
>  trminétla nm&rkwn.  Il ^  UmnuMt >  ^rtM 
-  frmà^  JUmmrîtên.  IlmmnfmtéU  n^ur^ 

Prridab  KouBamm  »  fe  ait  auflt  »  en  ptilant 
Pe  ouelqqes  parties  du  corps ,  lorfqirayaùt 
été  dTeâiiei  &  malades,  elles  viennent  à  Te 
r^Mh;  dans  l'état  où  natureUemtnt  elles  doi-| 
vent  toev  SêdW^  ttékJijJkhi ^  mmt  Un€m^ 
nÊ0Wi~i  pnndri  mmrUm.  Séi  hmm  mpriniflus 

La  même  chofe'  fe  dit^  eh  parlant  Des  ar- 
bres^ des  plantes*  Ça  àrhr^frcnd  nourriture. 
^    Ilki prend  pmt  }ii  mfnrrihirf. 

;  On  dit ,  d'Une  nourrice  >  (\\i*Eile  a  fait  deu^ 
nourritures  du  mtm^  lait ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a 
allaité  deux^enfans  du  même  lait. 

Qn  Al  a\jSî  }^  Faire  def  nourritures  ^  pour 
dire ,  Nourrir ,  élever  du  bétail  j  de  la.  vor 
laille  dans  une  terre,  >  ^  dans^  une^  maifôn  de 
campée.  Çeft  une  terre  frèPre  À  y  faire  des 
nourriiHté^^^*  -^    ^^^  '     'i,  "  .  .  ;^  .  .  * 

NouRRiTU  JK  >  stemploie  quelquefois  au  ligur& 
V offrit  a  befim  de  notirrituri  auffi-lnen  fu$  le 
€erps.    : 

il'  fîgnifie  nufli  figur.  Education.  On  a  don^ 
fftune  mauvéttfe  nourriture  i  cet  enfant ,  il  faut^ 
étoeir  fim  di  ta  nourriture  des  PrSieés  ^dis  Geu* 
tilshnnmes.  Il  vieillit/       ;     . 

En  parlant  De  l'édqcation  d'un  jeune  en- 
fant Ti^  élevé»  on  dit  en  infanterie  à  celui 
qui  en  rpris^in»  Foui  iMfezfait'lÀ  une  belle 


I 


..■i^uiiiw? 


ii*ti  -:' 


*i';u** 


i 


1      w^VVH^^^HS  •w^WW 


~  k  ■    .* 


.  nottrfutfre*  .     ■  ■'■.,. 

/^  On  dit  V^  NemtfrtàârejfaJIinattire  à  pour 

.  .diret  anc  La  Sonne  ^éducation  peut  corriger 
les  dénuts  d'un  mauva»  natureL  /".  ' 

MOUS.  Ptootei jtaANUicl  pluriel  de^la  premier 
re perlbnne »'fo,pù  Mm.  Nous-mêmes.  Nous 
ésmres.  Nous  eË/ius*  Noms  allms.  Nous  nous  en 
0êUêus,  Nêus  en  trons-neiu  f  Nousne  nous  voyons 
]^.  Entre  nous.  Qtumsi  U9us.  Que  fn^onsi-nous 
•rî  f  Que  dirniS-nous  f  Cefi  ta^antâjre  des  uns 
&  dês  autres  ^  atifiMi^  d*eux  fue  de  noms.  It 
^eu  rofforte,  i  nous.  FakeS'-ntfUS  fkv§ir  de  vos 
nouvelles.  Jl  tiens  cela  Jf  nm.  La  chofe  dépend 


nOVVEkV ,  oo  HOWIL .  N<  „ 

«A  Ole  çaamméf^éifm  4t|wNi|K  H 

QM  Nmtvti»  9ià  cpntMife  ne  le  net^ 
qatdkwummm  vograllcf  otiiiiiattiic^at^ 
fét  »  (k  qu'il  n'a  MÎnltdt  fihtfidk  Ipls 

gyotti9ftau M^ne.^NmnÊfKf'VÊsits  fwn  'tm, te^SÊÊiffttt i^  ^ 
thftmi^som  fku  éiimimm  f  iQUtmrckand 
ate¥ij(mÊrsfmlfmik4sikumvé$$i^ 
rmriMttt  rtm  de:  mttveau/  Qfjiti^d^  uoth 
.  ^am  f  Nemvà  armement.  NoéveT^etùtem.  Noua^ 
p^immiimL  NmtveÛe reUuim>  Àfêdt nouvelle^ 

^Hktlkeiv^.  t^mvéUe  mmdèrè.  Not^elle  éê^' 
«feu.  Nouvelle  éUc^^t^erti.  Les  ^êÊsnsri  amjunt  ^ 
t^  .les  muiveause.  Âàès  mumduM  ^  th»  mb^ 
qui  commencent  à  s'éàbliir  j  &  q^c  l'élue  n'ai 
pas  encore  autbrifca.         \  .   v     V-    ' 

OnJkiÏMmu^lémt  &  taieumMmfé^ 
âne  I  Le  comm^cemént  dcU'innée^  Laflifite 
etouvrik,  pour  dirci  Le  rrbtemps.  La  W> 
véde  Lme  i  pour  dire  >  La  Lunt  ^lii  comnien^* 
ce.  Le  um^aMmnde$fo\jit  dire  »  Cette  par- 
tie du^nonde  agi  a  été  «ecouvetle  djbuti^kiix 
cens  ans,  &  a  laquelle  on  t  donné  le  nom 
d'Amériaue.  £#  nmvcmjfflê^nout  dire  »  La^ 
manière  ne  compter  les  jouta  diepuis  la  rtfor^ 
matipn  du  cidendrier  parOrea^ire  Xil^  ' 
Jbsus-Christ  eft  appelé  dans  le  la^ge 
de  l'flcriture-Sainte  I  Lemm)etjidam.[Etçiti 
appelle  ,*  Nouvel  héimm  >  4c  Hemm4Êe»iveiÊUt. 
Lé  Chrétien  régénéré  par  la  jMice«     / 

On  appelle  >  Nouveau  Teftament»  hi  Livre 
des  Evan^les  avec  lès  Aftês  des  Autres  » 
les  Ecd^res  de.  (font  Paul,  les  antres  Epl- 
tres  Canoniques  t  9c  l'Apocalypfci  Çt  pu 
l'ttpDelle  aiiui  à  la  différence  de  pKAnde» 
Teftament«       n    V  ,* 

On  di\  >  Mener  une  nHêVellevfe^  ponir  dire  i^ 
Mener  un  nouveau  genre  de  viei  >; 

_^  On  dit  en  termes^e  f^ràtique ,  f  i;^,;iî^ 

_:nfmi0l  \Sc  il  eft  à  rMarquerV  que  iV^iaivi/^ 
ne  fedit  jamais  aprèi  le  iwAvitif  que  dâlia 
ce  (Seul  exemple.  On  dit  «iffi  dans  le  mâoie 
ftylc,  jêrnculer  faits  mnmoHx.    ,%/•;  '  ^ 

On  (Ut figur.  hc prov.  d'Un  hlDttuneqn^  jr 
à  quelque  tempa  qu'on  n'  a  vû«  queC^  du 
frmt  nouveau  jfti  de  le  voir. 

Et  on  dit  auffi  »  Retemmencer  fat  mêfU0mtx 
frais kpaviT  dire*  Kecommencet  émièiiÉient 
un  travail. 

^  On  dit  famille  J>^^Jf9ts  Jejm  dk  }|i^ 
nouveaux ,  pouToicey  onlis  fe  (ont  qnerel^ 
le2 ,  &;  qu'ils  fe  font  dit  des  termes  nors  9ç 

1>eu  en  tuage  dans  le  commerce  ordinairf  Jk 
a/bciété.  ;^1» 

On  dit  aufli ,  qu'l^î»  hmam  #/  \^  ijmtsHm 
àans  fenpl^ ,  dmtsfa>  cierge .  pour  iBrt  * 


>i/:i' 


qu'Un'JTiftj^eexjpéf^^         % 
Et  on  dit  <&&  le  métee  feni ,  <pçf9$ihemsui 

iJlHin  um^e^audaufk  meuf^  Heu  notevêatê 
dafùUé affiarej^    >  /  i:*       ;  _j.,r.^.'^;,*t'. 

Lorsqu'on  yent'fiure  eatendne  qu'on  nt  &" 
voit  rien  de  quelque  cbofe  •  on  dit  d^ns  la 
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ïiï':::.HÔ'|X*l       


;  nid  foniJéw'&  ri^i- 
douter.  ' 


P» 


iifvKorapai'ticuli^reiAen.t 

tt&i peuj)^ «kAiil*><liMiec«p»ion ji^^^tiii^t^iOfvrtfnmm^  ,  pour  dire ^j nJ 

y»^ijii|^Dt vifti-,fA>iâ0ÊÊm-m4^.Vi¥  ■•'^  •  ,'i{''  Je  n©  wu«âie  &it  fivpîr  quelque  diofe     /^  > 
<utlkiXA  Vk ÊmHMimftriL Ui» Mf '/l^  -  1 :0C  l'fi^râ  dont il^<igR>  '  ^ 


auelquefoiv  <»ht  u(ieficnmoitioil 

C »rdire.NoKell*ii«it«i»»«*W»*«f 
M.  i>««  »*»  ««*  ^ijjglfcj" 


e  meii-tôt  quelque 


»  .'■:- vv,-.   <,  r 


ïiOUVEAUTÉ.i:t<3^iaiit<^di^  quelqucfoijLaiDlaiftnt^ 

*  ,Vc«u^,  ce  quH  y  Me-noévcati  danlunc  chd-^iJ'||fet;f/iww^/^  pour  d^yJelais  de  vos  aven- 
ir 4^  ^  m0^<i<^;   \i  ;lor«$  («frètes  y  je  lais  des  porticulâritez  quQ 
0^êi^ïlèfgrâc0fr  Us théttmts it  Ufwwtm^.  |v^^^  ''       " 

SjC^  nûHveauU dunt  9pinm ,iimi  iiflfr«#i^i#^  J'^^'■^^^^^:^  ^ Mnvoy&Javtfîr  des  nouvtlUs  dt^uel^ 
firtinfum  t  Jf0f9 

'  f  4II  fignîfie  ttiffi  •  CKofe  fto^  faites-moi  (avoir  "Wtat  o 

fM&ttt  Wf0kriê  eiU ,  c*ifl  mê mu^imitipokr  ^M  ttouvéipz ,  ce  que  vous  ferez, 

,fnm.  :  t9Hi$  fMJVeMiiéMit  hri  Jkkê&ei  L$s  iwik.^^jr  a  IfMjMmft  tjuejf  fi^m  nfii  dt  fis  nouveÙcf  , 
.iifiéHuix.Jift  dméj^m^ffis  iàmtMn  éU  Riljii^m  //  ;     ;  pour  dïtf  1  que  Je  n'ai  reçu  de  Tes  Lettres* 

'"iiil  fàài  fMtJpmdiM  dtmékwdiqii  danT  iw  %'  tt,  en  termes  de  gucire ,  Envûytr  auxmuveiief, 
Stdt^Le  Jiîmi  iflMm^tiW  de  ntfiMamki  cêSê^  )r  pour^ire ,  Envoyer  qiie|çj^'an  pour  s^inftruire 
Wfrit  liinoitiftautet,.    ,        ..   .       \^  *    (v       ^  l^txlcs  énnenns,     '""^^ 

'On  di^  d'Uii  Marchand  m  ]^  towiouf^^^^^^^^^^^^  ^^^^    O^       .  qu^On  nffàU  fmm  de  rtou/tfelfefd'uti 
fôurrti  i^s  ÀofFes  lit  plus  jfc^ei^es  iclcs        ''^''^'^ -'    -^^"^    ""^^ 


di€9Uvm9^JL/é  mmeéuéé  ifr     fiift^  de  Tétât  àt^ 

■  -  >    ^  '  ^      )  ^'^^  W^^  pour  dire, 

.CKofe  nouvelle.  ^i^iti^5/^^^\.^S^  faites-moi  (avoir  l^tat  ou 


/ 


plusà  là  mode  l  t^^Ôntréuve  içàjours  ^iie/jMf.    ;  point  reçu  de  lettres  v&  qu'on  ireft  point  in- 

"formé  de  ce  ^ui  s'y  pafTe,  en  quel  état  lei 


^   H/ntve,auté  chemfm. 


(' 


•Et 


OnditauilR  qu'L^Jfir^f/ri  ji  riwf^  vem  m  nonvelUs 

^^yejue^ieuveami  ^  pour  dire>  Çju'Il  a  totyôu»^^^^^^^^;^^^^^^'^!^  Atff««ii^|K)ur  dire ,  q«'On  n  en  entend 
quelque  Livre  nouveau/'        *  V  L  ^J;     p^^  ,  âc qu'on  ne  fait  ce  qu'Huit  dç^ 

Et  on  dit  dans  le  tnémè  ichs  >  quÉ^^  iiwiPtmCf  |^ ;1^  eft  du  ftylé  familier.  Q}ïM'y^:0fiù^.. 

.  ^  eiimi  à  ,vmt ,,  ilke^HUtes  Uinfuveatueiy  *pôu#ï  vlIvlW^ft  .qu'il  m  mm0^0^Â* 

dire,  qifllairaeàvdîr,.àliiitoytcêjqùi<é*^^^^  de  fôMlIp^ 

crif  ,  tout  ce  qui  s'imprime  de  nouvcaui         _vi  .ordinaire  /dl^fo^  f^^^   3^||^ 

On  appelle  kuffi^f' Néttveauté ,  Les 'pd$^,|igrandedéfiute dont per(bnne  n*è^^tiapp|vi: 
les  f^ves  ^quelques  autf<M  fruits  dans  la  pri-     i^op  dif ,  qu'/f  /t  *^  r^^  ^^^éÊ 

fneur.  Dés  féis  du  c€inmefif4mem  dn  pri„ggfigpf^;/''--'^^-'^^''^^^^*-'*^-'^  ^^^ 
.    .c^efldelanen^amé.     -J./;-- rK:^  ■■-;''■  #     * 
'  .    ^  On  dit  Communément  ;  dTJn  ho|rlm< ^qu'ontr 
avôit  accoutumé  de  voir  foùvem  >  Ce  qu'il  y 
a  long-temps  qu'on  n'a  vu ,  quoi w'il  ne  foit 
pas  dfoignédu  lieu  où  l^on  eft.  Cejt  giMtvemitf 
..  '  ^tie  de  vous  vmr.    ;    ■     :f   ^  f  '         ^ 

Nouvelle,  r.  f,  te  premier  avîs  qu^on  reçoit 
■     d'ut^e  chofe  arrivée  récemtneht.  Bonne  nouvelle. 


■  <3^      prov.  &  fij^ur.  qu'il  riefaïUfmfjiri^^ 
fer 7wwt^//f/^  /'<^«/tf .  po«r  dire  »  qu'llne  fa*|è: 
pa|^  divulguer  ce  tpn^ft  pà(%  dt^géÉJij^ 
dans  une  (ociété  dontotfleft.    '■'  ,j^p'    ^;    7.  / 
On  dit  proverbial,  at  abfokinicnt  :  /Vôff  ai^ 
nèiitéUis ,  pour  dire  ,  qq'On  ne^peut  veni<^  i 
bout  d'une  chofe  ,  qu'oii  ne  peut  tijrer  de  fa-* 
tisfaâion  d*un  homme  ,  qu'on  ne  peut  avoir 
de  rëponfe  d'une  chofe.  li  promet  ajfez,  de  me 
fàyir  ,  mais  ponr  d^  P argent  point  de  nouvelles 


Maavaifi,  façheufi  nouvelle.    Fieille  nouvelle* 

Nouvelle  importante^  Û^  une  nouvelle  tonte  frai^ 

che.  Ce  efuevous  noà^  dites ^ HftevieillenotwelUéy      Ot^à  beau  heurter  i  h  Porte  ^  jmm,ejlf  noiuvellei^ 

D^ ou  avex^'-vous  apprit  cette  nouvelle  ?  La  con^       perfinne  n'om>re^  .  /^ 


firmation  d* une  nouvelle.  Çeiie nouvelle  efi  vrme  , 

fft  faiijfe.  Etre  curieux  de  noetefeÙes.  Ecrire  des, 

.  nouvelles».  Porter  des  fiouveUes,  J'ai  des  nouvelles 

certaines.  Il  efi  vfftu  dit  nouvelles,  &c^  gaire 

tfurir  un  bruit  ^  une  nouvelU.  Seiifr  w^e  nou-, 

velle.  RépandfêÀtne  ndUvelle,  De  ^ui  tefiex^fous 

cette  nouveàe  ?  Je  ne  fav^  point  cela  >  c*eft  une 

nouvelle  pour  moi  Àimir  éi  débiter  det  notevelles. 

Seviaire  À  inventer  eles  nouvelles.  For  fer  éUs  npu^ 

velles.  On  a  eu  nouvelle  de  t  arrivée  dé  Gallions* 

On  a  eu  nouoelle  ijUe  les  «iMtfiWf/.C^^   <«   .    :  * 

On  dit ,  Etre  k  Ufiurce  eles  nouveues\  pour 

•.    dire  ,  Etre  Hu  lieu  où  fe  paflTent  les  chofes  les 

plus  importantes  ,&  où  on  reçoit^  les  prei   .      -^ .  ,    , 

S^iers  avis  de  tout.  ^  NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu.  Jfl»^ 

On itppellè famil.  Nouvelles éU  là biffo  cour,       fin  nouvellement  bâtie.  Livre  nouveUemetH  ïtrtA 
Tome  IL        L  ^  •  Ce         *^ 

7  .      /  •  •;  ■  \    .    •  •••.■r^"^  •     -'■-  •  •  ,.^ 


On  dit  prôverb.  P«»l  dirnouvelles^  bonnes 
nouvelles ,  pour  dire  »  que  C'eft  une  marque* 
gu'il  n'cft  point  arrivé  de  mal  quand  bri  nele 
laitTptHnt^. '^>:,.  ■■:i(V  •■■      '■■^■*"^''  /•'        /'^  ..:•./•'; 
•  On  appelle  aïïflî ,  Nouvelles ,  Certains  con- 
tes d^aventures  extr.aprciinaires ,  certaines  pe- 
tites hiftoires  faites  &  inventées  unicfuemeijt 
pourl'amùfementdi}  le6leiïr ;  comme  les  con- 
tes disBocacéi  hç^  Les  Nouvf^les  de^^Bocac^, 
X«/  Nouvelles  de  la  Seine  Mat^erke.  Les  Non-.  * 
velles  de  Cervantes,  Les  Nouvelles  ^de  Scarrùn,/' 
.  Dans  iefens  on  emploie  auffi  y  Nouvelle ,  au   1 
fîngulici-.  Nouv^Ue  Espagnole.  Ntiu^flle  hijfo^ 
riifUÊi     ' 
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\t  fiai.  Tirri  n^mfilkmm  d(r^ 

•      - .  -1 .  ■ .  ■    - . 

NOUVELLISTE,  f.  in.  Q»  cdc^immét  fi- 


'f'-'l 


Iblidre  ^inSkXmnmx  Jitiinai  dtiif  lei  iutret. 
Un  lf!Mf9trê  qiàfMi  kiim  myir  Us  imêkmt.  Ces 
iêukm*ifimmis  m^Us  mêss  ésm€ Us  mustss. 
I4ijéfiw  4^  km  t  nwrir  in  tm^wsfmt  um  tÊisétti 
€9  pn^émê ,  XV  tàtm  simfm  fu  hs  mytr. 


</■ 


voir  dcf  oouvdUcd  9  ft  qui  ikaeieo  débiter.    ÇiNOtilL^.  fi.  ptffif.  Mourir  dafit  l'eau  ou 

Cffi  wi  rmtvêUjfit 


-,*  "f 


r'à 


dans  quilqaoâiMré  UqueuTit  //  /^^  myédésit 
t^mmru  II  imséà  dwtsmm  cttvi  sk  ish  sitUfi 
mjMi^Lis  motêfhiifi  nsiim  4«if/^  Ub^  dans 

NOYAU,  fo^fl^nt.  ifiafculin.  Cette  partie  aare    Se  no ybr  »  s'emploie  figur.  en  pu': 


O  Y 


V 


•K 


.  e  cer- 

taines chofes  dont  tfnufe  avec  excès ,  avec 
intèmpéfAnce  »  avec  incontinence.  Ainfi  on 
dit  9  Si  fnytr  ions  ta  iékmuhê  »  sUêm  UsplMrt  i 

qum  Is  fiajfOH.  Lis  pavits  nt  ûuuunt  vsu  li    Sb  MOYEU  »fe  dit  auffi  entérines  de  jeu  de  bonle» 
fioyau^  Flanter  diS  myanx.  Ofichir  ffl  vtmi        pour  dire  i  Pouffer  fa  bQuié  plus  loiti  que  la 


&  boifeufe  i  qui  eft  enfermée  au  milieu  de 
certains  fruits ,  comme  la  prune ,  l'abricot  i  la 
pêche  9  &ci  Coller  un  myau  Viur  iH  avir  Pa- 
mandt.  Fruits  s  n^au.  Umpichi ,  uni  ffuntsim 


^ 


t  f 


y 


,f 


. ,       V 


de  noyau.  ^    . 

On  dit  prov.  //  faut  caffir  hnêyaupùr  en 

'"'^  avoir  Pétniandi,  ppur  dire,  qull   faut  pceû- 

«dre  de  la  peine  #vantque  de  retirer  de  Vuti- 

lifté ,  d,u  profit  de  ouelque  chpfe.       ^ 
Noyau  ,  Agnlfié  auui ,  La  vis  où  s'aflemblent 

tout.es  les  marches  d'un  dè^ré  >  d'un  efcâlier. 

Le  fîçyaud'm  ifealitr.  Un  iJcalUr  fans  myau I 
NOYER,  f.   m.  Arbce.  qui  porte  des  i|oix. 

Grand  uoyiri  Vuux  myir.  PUnter  des  noytrs. 

Uni  allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en  faire 


Lgne  qiiir^^efi  maiqû^e  au-4èlà  du  but.  lia 
trofjÊiatfmkml$&s'4lll9yi.  ju- 

On  dit  proverb.  d'Un  hon^me  malheureux 
&  mal  habile,  au*  Il  fi  mêrris  élans  fin  0^aehat , 
qU'f7)f  nêierouelans  un  crachai.  Et ,  d'Un  hom- 
me qui  Te  fert  de  toutes  forteide  moyens  pour 
fortir  d'une  méchante  afidre ,  qn' Il  fi  prend  À 
tout  comme  un  iN|Éi|r  ^mfi  ntie, 
*  On  dit  auili»  iNJn  homme  dont  les  affaires 
commencent  à  fe  ruikier ,  que  C'efi  un  knmm 
ijuifinoie. 


A 


■•n"a 


•>■ 


L 


►      (; 


tomber  les  noix.  Bois  de  uiiyer.  Le  hois  4e  noyer    No Yi ,  H.  part.  Il  a  îesfignjfic.  dé  fon  Vitfbe. 
eft  fujet  auX'  vers.  Racine  de  noyer.  Un  cabinet    ,        On  dit ,  Un  homme  n§yé  eU  dates ,  pour  dirp, 
di  tofsidi  noyer.  \  Un  homme  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 

On  dit ,  Des  yeux  noyez»  de  larmes*,  pour 
dire ,  Des  yeux  pleins  de  larmes. 
On  dit  auffi  en  parlant  d'un  cKfcours  diffus. 

Sut  Lefinififififfé  dans  les  paroles.       ", 
TON.  f.  m.  (  On  prononce  Néyan.  )  ferme 
On  dit  prov.  Quand  on  veut  noyer  fin  chitn^i  ^  du  jeu  de  boule:  Ligne  qui  borne  lé  jea 
çn  dit  qu'il  eft  enragé ,  pour  dire  «  qu'On  ne       ft  au-delà  de  l^guelle  la  boule  eft  tioyée;   v 


NOYER/  V.  à.  (On  prononcé  dans  laconver-^ 

fation  ordinaire  i  Néyer,)  Faire  mourir  dans 

l'eau  ou  darîs  quelque  autre  liqueur.  A/ipyrr  i/« 

homn».    Noyer  vn  çhm.  Le  plus  fort  jeta  fin 

.  ememi  de  dejfut  le  pont  &  le  noya. 


V 


^ 


manque  point  de  prétexte  quand  on  veu|  fiiirc 
querelle  à  quelqu'un.*  .*^    ."' ■ 

On  dit,  au  Un  homme  n*efi  hêu  qtfinoy&^^ 


N  U 


r.. 


pour  dire ,.  qu'il  n'cft  bon  à  rien ,  6c  qu'il  ne    NU ,  NUE.  adj.  (  On  écrivoîl  Nud.  )  Qui  n*e(l 


f 


\  - 


(f* 


V'-. 


fc  plaît  qu'à  faire  du  mal. 

•N6YER  ,  s^emploic  figurémeht  en  diverfes  phra- 

V    •fèsi'  Ainfi  on  dit ,  ^Un  hemme  eft  noyé  i  Ifi 

':-..  Cour  i  pour  dire  ,  qu'il  eft.  perdu  dans  l'cf- 

•  p'iuiu  Prince.  Et  •tfUn  homme  dont  les  ^f- 

laii^  font  en  mauvais  iétat»  ou  qui  a  perdu 

/tom^  efpéraoceçJe^  pn  dit ,  que 

C*^ïtn  homme' n<ffe,        _ 

•n  dit  poétiquement  ,  Noyer  fin  chagrin 
^^w//(fviV,  pour  dire.  Perdre  le  fouvenir  de 
.  fon  chagrin  en  buvant  :  Et  i  Noyer  fa  raifon 

'dah  le  vin  y  pour  dire  ,  Perdre  la  raifon  à  for- 

ce.dc1>oke; 


■♦  j 


j* 


l: 


û 


^^ 


On  dit,  N^yerfin  vin  d'eau  y  ppur  dire*. 

•  Meitce  trop  d'eau,  dans  fon  vin.  Vous  n*avez. 

garde  de  trouver  le  vin  bon  ,  vous  U  noyez,  ieau. 

Au  jeu  de  la  boule,  M?)ra- ,  fe  dit ,  Lorf- 
^e  la  boufç  a  pafle  une  certaine  ligne  qui 
eîtâtFÎÎÇlà  du  but,.  N^yer  la  boule  de  fin  com- 
pagnons U  a  noyé,  la  boule  de  celui  qui  a  joue 
^vant  lui. 


Ïoint  vêtu ,  qui  n'eft  couvert  d'aucune  chofe. 
1  ne  fe  dit  proprement  que  de  l'homme.  Un 
homme  nu.  Une  fimme  nue.  Tout  nu.  7out£ 
nue.  L'I^omme  vient  au  monde  tous  nUt  II  s'étoii 
deshaUfU,  ilétoit  tous  nu.  Il  l'a  dépouille' ^&  l'a 
,mis  tout,  nu.  Il  l^a  mis  nucmme  la  mmn\  aujfi 
nu  qu^U  eftfirttdut  ventre  de  fa  mère.  L'es  Saw- 
vages  vont  tout  nus.  Il  avoii  la  tête  nue.  Il  étoit 
*  nù  tête.  Il  hit  parle  nu  tetè.  Il  lui  parle  teie  nue.  ' 
Il  a  été  condamné  à  faire  amende  honorable  lete 
nue  y  &c.  Ilalloit  pieds  nus.  La  gorge  nue.  Zr/ 
bras  nus.'  Jtambes  nues.  Nu  comme  un  ver. 

On  dit ,  qu't/w  homme  va  humeflf  ,  nu  jam^ 
tes ,  nu  teté,  pour  dire,  qu'lT  va  les  pieds 
nus,  les  jambes  nues,  la  tête  nue. 

Et  l'on  dit  aufli  fubftantivement  ôc  figuré* 
ment ,  Un^va  nu-pieds  ^  pour  dire.  Un  gueux, 
unmiférable.  ^ 

On  dit,  Nuenchemifi,  pour  dire,  N'ayant 
fur  foi  que  fa  cbemtfe. 

Et  on  dit  par  exagération,  qu'l/iv#  perfinne 
eft  toute  nue,  pour  dife ,  qu'Êlle  a  de  méchans 
habits  èc  tout  déchirez, ou  qu'elle  n'eft  pas 
allez  habillée  pour  la  bienféance ,  ou  pour  la 


N 


Z 
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faifon. 

En  termes  de  Peinture,,  on  dit.  Noyer  les    Nu,  fe  dit  àulH ,  d'Un  cheval,  lorfqu'on  le 

.^.:k..^,    j!_-    T -.*._    cl 1:         vend  OU  qu'on  Tachette  fans  felle  ni  bride. 

Ce  fheval'U  tout  nu  me  coûte  cent  ptftoles.  La 


.couleurs,  pour  dire  ,  Les  mêler  ,  &  les  appli- 
que, de  telle  fortç ,  qu'elles  viennent  à  fe  con- 
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NUBrHÙÉVi 

fal;  Pe  la  différencf  d^eau  5c  pi|lR|^  in- 
ienfible  •  qui  fe  tfoavc  imire  dcuy  IttoiTetdo 
j^niémjMMnre.  '>>;'^  ■  ^  «^  '  ^ 

NUANŒk.  v.a.  0  a  k  néiHe  fi 


•  ^ 


j' 


Oàlm  dit  ùtt  cxtmfioB  de  ctrttiniM  dwin. 
Aitfiondil.WwAé'-i»»»  p6lir*i5.Vne 

^«•hpn  dt  fcn  foyirtw.  llU  mm^^ v      '  q««  M«r.  Voye»  WER. 
pour  dN  »  UntmuwiMè  qoî h'«ft  pO»»  cou-    NuAUci ,  à*  ptrt.  ,; 


■'.* 


Nu , fignifie  fijtor^  Saut  Ifr^W^t r*  >»/« 

tiUtimti.  UbdéMmiittt/hém  tmênm.  On 
ne  l'en"  fert  0utro  qu*  dans  cet  phnuçt >  ce 

dans  le  ffaiimni  ,    '  ..  '. 

Il  iignifie  aufli  Sgur.  Qui  eft  fana  ôraemens. 
^-  V^ns  m  vpuUk  m  éUmitks  ,  mkoufm  >  trifoncef, 
^  ni  rukattsfwr  vtrt  HaUi ,  citajtra  bien  nu.  Jl 

)i>  a  nul  ornmefU  À  ta  h$rdSt  de  H  takleau, 

#//#  ijfl  &§p  ir^e.  '  Ilfaudrmt  ^HêUiuê  mich^evunt 

À  Ci  fêrtrait  t  H  i0^4f»f  Wv  -, 
ji}u ,  ell  q[uelquefoi4  employé  lubftantivement, 
vjSc  figmfie  en  tcrinfç  de  Peinture  &  de  ScùIt 

piurre»  Lftformowcorps  humain.  Cf/jlf(iir#y_    mtauxoMuyaaifjitiéUtei, 

finiMên  d^mùt  t^mrofirit  Jttu  h^n  U  nu.  H  '  Nl^DiTi ,  ife  dit  aufli ,  Des  parties  ^ue  la  pu- 


N  It  B  : 

•  ....■  •  •:  -  '■.''■';'' 

KUÈILÉ.  âàj-  èc4:out  genre.  Qui  m  itteint  Xigt 
de  fc  marier:  Ij  ne  Te  dit  guère  que  des  filles. 
Cita  fiiU  ifi  ntàÙi.  ■   ^ 

:  r  On  appelle  r  4j[9nniiUi  ^  i/ftge-  auquel 
lestes  cofruneiicent  d'itre  ^  état  de  fe  ma- 
tieri      ♦ 
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Mjpn;fc^f.f;; Etat  d'une  peffonnc  qui  efl 
>  ^u^.  L4  fMdtnr  nifouffrrfas  tp/^n  tta  des  ta- 
hltaux  eik  ày  àdes  nnditeiL. 


% 


M.. 


■r  .   ^ 


f4fUtiuel0irafenet/emfichê  jas  devir  le  nu. 

Dijpnerj^*ap^efkn$h  .  -.. 

'.    Oiidît  en  termes  d'Archîteôurç,  Jt#  nu  du 

•  ffwr ,  TOurdire  ,  L'endroit  du  mur  où  il  n'y  a 

.    |H>int^memens  qui  excèdent:  FeUi  leHu  du 

mur \è*tjt§uilin fam  mefiUrer Npaifiwr.    » 
tIVs  >  s^emplpie  A^bftaintiyement  au  pluriel  dans 

cette  phrafe ,  Veik  teinus ,  pour  dii;«  ,  Don- 
,  ner  des habit^  àceurqui  n'ont  pas  de  quoijen 

uwQffii^jC^  uni  dm  ouvres  di  mjjiricirde  de^étk 

Anû.  adv.  A  décoûvertf  II  fe  dit  i  Des  cha- 
fesqui  ont  accoutumé  d'ctrq  couvertes.  Tou^ 
fhir  un  bras  à  nu.  îii«-/>#r  U  €orfS  à  nu. 

On  dit  ^Mentir  un  çhival  i  nu ,  ou  4  dis  ////» 
'  pour  dire ,  Monter  deflus  .Ouïs  felk  ni  autre 
'  ;  chofe.  .         v  , 

On  dit  ^gar.  pétèu^frir,  fattivmrfin  cœttr 
i^nu^  pour  dire»  Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a 
^  dans  le  cœur*  .i^     ^v  .     ^ 

NU  A 

KÙAGE.  fuM.  ma(c.  Amas 'de  vap^ur^  éle- 
vées, en  l'air  )  &  quic/e  ré(plvem  ordinaire- 
'*mènt  en  ^\\x\t,  f^uaré  éfdt.  Le  Ciel  auv^t 
de  nuageh  Lefoùil  £ffipi  les  nuagis^  Le  nuagi 
:crPva\ 


■  ^ 


deui*  oblige  dé  cachen  Adam  après  avpir  fé"^ 
ehit  j^aferfui  de  fa  nudiie:  Couvrir  fa  nudité^ 
Cham  fut  menait  fiif  s*etre  mequé  de  l'a  nudité 
de  fin  pin.,         .    '      *Jfc  -        ' 

Ilfignifiè  en  termes ^HPlinture ,  Une  figii* 
rè  nue.  d  Peintre  fe  plaH  à  faire  dii"  nuditex.. 
yeilÀ  une  belle  nuditc.         .   •  ^      ;t     (        '\ 


'  a 


/  • 


<  ■'•A 


■■.•     ■■    V  NU £••.•■'.  •■•-^•: 

l^É.  It  f.  Nuage.  iV/zf  lùmmeufe,  Nae  '/paîjfe^ 
L*eçtiur  qui  fort  dif  la  nue.   Le  Soleil  perce  la  mu, 
Un'ùijfinif  qui  fe  perd^darts  1er  nues,  Cetumoff^ 
iagi>afinJômMetaurdeJfus  des  nues,  ' 

On  dît  ûgxxr.  Élever  uneperfonne ,  une  aBion 
infqJ^àux  hies ^  pour  dire,  La  louer  excefS- 
^rementi^  -,  '    . 

Ot^  dit  proy.  8c  figur.  Faire  fauter  quftqu*un 
aux  nues ,  pour  dire ,  L'impatienter  <Sye  met- 
tre en  colère ,  faire  qu'il  s'emporte.  (Quand 
on  lui  parlé  ium  telle  chofe\  on  le  fait  fauter 
aux  nuif.       ..  V . 

^  On  dit  auiiî  prov.  &  fi|pjr«  Tomb^' ^is  nuer, 

pour  dire,  Etre  extrem^inent  Airpris  â:  étori- 

'  né.  Quand  je  vois  ,  quààd  f  entends^  telle  chofe , 

ji  tonwe  des  nues  ,  il  mi  fernble  que  je  tombe  des 

nues. 


.-^ 


1 


.'  Jlfeditfigurément»  Dé  toyt  cequîonuf?    -        Onàit  iqu*U»  homme  femhle  tomber  des  nuer, 
que  la  vue ,  Se  qui  empêche  de  vbir  diftinc-    .     pour  dire ,  qu'il  ètt  ertibarraffé  ,  décontenan- 


tement  les  objets.  i/^Witiz^^*  devant  les^ 
yeux.  Avoir  leKyeux  cou0t^  d^ uni  nuage,  ^ 
On  appelke  auffi  figur,  Uùiige  ,  Les  doutes 

.  les  incertitudes  >  les  Ignorances  de  l'çfprit. 
LesttuagefquiiffufqiuentVentendenunt,  L^véri- 
fé^fflpe  les  nuages  éb  V erreur.  En  ce  mande ,  nous 
fie  voyons  les  €hofef  qu'au  travers  d^un  nuage. 

NUANCE,  f.  f.  Augmentation  ou  diminution 
infenfible  d'une  miême  couleur  en  p^nt  par 
degrez  de  robfcùr  au  clair ,  ôc  du  clair  à  Tobf- 
cur»  Lee  finances  de  atti  iapijjèrie  »  de  a  tableau 
font  belles  ,  bien  entendues. 

NO^Ancb  ,  fe  dît  auifi  ,  Du  mélange  8c  de  l'aflbr- 
timent'de  plufieurs  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mal  enfemble.  Nuance  douce.  Nuance  rude. 
Les  nuances  d^'  cet  fi  garniture  ne  fin  t  pas  bien 
emendues. 

On  le  dit  quelquefois  ^gur.  Se  dans  le  mo- 
Tome  IL  # 


çé  j  qu'il  ne  fait  a  qui  s'adrefler  dans  une  com- 
pagnie. Et  l'on  dit ,  QU^Un  homme  eft  tmbe  des 
nues  ."pour  dire  «Jjull  n^eft  connu  ni  avoué 
deperfonnè.        *    ,  ^.     •:  S 

On  dit  fiçurément ,  Se  perdre  dans  lef  nues  i 

en  parlant  a  Un  homme  qui  s'élève  dans./ts 

difcours  bu  dans  fes  raifonnemens  x' d'une  m^ 

nière  à  faire  pefdre  aux  autres  »  6c  à  perdra 

lui-même  de  vue  le  fu  jet  qu^il  traite,  6u  la 

chofe  qu'il  a  entrepris  de  prouver.  Li  corn- 

\  mencenient  de  fin  difeours  efi  toujours  affex,  fage  , 

fnais  dans  la  fuite  à  force  de  s'élever  ,  ilfe  perd 

,    dans  les  nues ,  on  ne  fait  plus  ni  a  qu'on  voit  ^  ni 

ce  qu'on  entend.  Il  ne  le  dit  quen  mauvaife 

part. 

Nuée,  fubft.  f.  Nue,  nuage.  Grofe  nuée,  Nuie 

évai(fe.  Le  Cii^^fl  couvert  de  nuées.  Il  pleuvra 

jurieufimntÀ  Cendrmt  ou  cette  nuée  crèvera.  Il 

.  Ce  îj. 
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V 


irfafir  la  nu/f.  Sfi  mettrt  icêuvirêâi 
l.l.9yirttchéÊfilai$i9ét.  '  . 

Q»  -^ît  figur.  quVL/nf  «nAyî  /»rmf  ,  tfit  Lm 
Héerèverà  ,  pour  cfire ,  quTJnc  èntreprife , 
,  cjiï'uii  complot  •  qu'une  cotirpiration ,  qu'une 
*  punition  ,  qu'une  vengeance  ,  &C.  fe  prépare 
6c  eft  prête  à  éclater.  lif  a  nm  gratidt  nuét 
■  ^m  mrfaçi  la  B'âmUn,  &n^fait  oh  la  nuet  cri-  ^ 
'  ver  a.    Lé  'turc  mena f  oit  flujiiurs  Prûvinces , 
y  maiffrtfi^  la  nuée  a  envi  fur  .... 
#.     aT'    Qn  appelle  aufl!  figur.  N^wrV,  Une  niulti- 
"^    .'   ';    tude  de  pertonnès ,  d'oiféaùx  ou  d'animaux 
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/v  qui  vontWr' troupes..  //  'ywr  une  nuée  de  Bar^ 
I  '  '     i'^irf /  enii'i^oiirent  tout  le  p^/.  Ow  vit  une  nuée 

j    iif(f  corbeaux ,  i/r  r^//e/ ,  &f.  Oh  dit  auffi ,  Une 

\'    nuée  de  fauter  elle f*  ^ .      ' 

NUEMENT|adv.  <Pro!^o^cez.iViwrwr.)Sah& 
(léguifenient.  /^  vo/i/  i/ii^^i  nuemnt  la  iférité.  Je 
vùus  conter  M  nuemcnt  le  fait,  j 

On  dit  \,Q^*lJn  Fief  r élève  nfiernent  de  ia  CoU'- 

ronne ^  ou  wu^e  ti^Ht  Seigneurie ^  pour  dire, 

qu'il  eft  mouvant  immédiatement  du  Roî«  ou 

d'une  telle  Seigneurie.  Les  Pairies  de  France 

/reliifint  nuement  de  la  Couro/tne* 

NUER.  V.  a.  Aflbrti^ë€s  couleurs  dans  dés  ou- 
vrages de  laine  .glil  d^e  foie ,  de  manière  qu'il 
fe  falTe  une  tlinuliution  infcnfible  d'une  cou- 

'  leur  à  l'autre  ,  ou  d'une  mcmc  Couleur ,  en 
allant  du  clair  à  robfcur ,  ou  de  lobfcur  au 
clair,  l^uer  les  couleurs*  Savoir  hien  niter,€eja 
efl  patf alternent  bien  nué, 

NuLR  ,  fe  dit  auffî,  pour  Mcler  iSc  aflbrtir  en^^ 
•femble-difFércntcs  couleurs.  FbuS  n^avcvpas 
tien  nue  les  couleurs  de  sette  tapjffrie  ^  de  cette 
étoffe.  ^ 

INL/E  ,  HE.  part. 

N  TJ   I 

"    É.  *  .  -  '  ,  ■  '  ' 

NUFRE.  V.  n.  Faire  tort  ,  porter  <îommagc, 
faire  obftacle  ,   empêcher ,  incommoder.    // 

.  cherche  ^  mi  mare,  Acçdhtmodiz-vous  avec  cet 
homme  ,  il  petn  vous 'nuire  dans  vos,  affaires.  Il 
vous  nuira  tant  èfu*  il  pourra:,  Perffnne  ne  m^aide, 
ci'  tout  le  monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Le 
froid  nuit  a  Ja  fanté.  Je  veux  abattre  cette  inu- 
raille  ,  elle  me  nuit,  Otez^-vous  de- là,  vous  me  nui" 
Jc^^  Cela  ne  nuit  en  rien. 

On  dit  prov.  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit.'  ^-  *•      . 

On  fe  fort  quelquefois,  du  verbe  Nuire  , 

.  avec  la  négative ,  po\ir  dire  ,  Aider,  fervir  , 
être  utile.  Je  ne  lui  ai  vas  nui.  Je  ne  lui  nuirai 
pas  à  obtenir  fa  grâce.  Il  eft  bon  d^ avoir  des  amify 
ils  ne  vous  nuifcnt  pas.  Il  ne  mût  pas  d* avoir  un 
peu  étudié  y  d'avoir  voyagé,  '  '"^  ■ 

NUISIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Dommageable, 
qui  xwxxi..  Cela  eft  ntufible  a  vos  affaires,  Nuifible 
klafaritéi  Nuifible  £i  la  vue, 

NUIT.  f.  m.  L'çfpace  de  ten^ps  où  le  Soleil  eÛ 
fo u«v  notre  horifon.  Nuit  obfcure.  Nitit  cla'tre» 
'  Belle  mut.' Nuit  cahne.  Nuit  profonde.  Nuit  clo- 
fc.  Nim  fermée.  A  nuit  fermante.  En  hiver  la  nuit 
'vient  tout  d'un  coup.  Il  eft  nuit  noire,  Jl  eft  toute  . 
.  nuu.  Il  fût  nuit.  Il  fe  fait  nuit,  La  nuit  nous  a 
pris  4  une  litue  de  la  couchéei\,a  nuit  nous  a 
furpris.  La  nuit  de  Nôel,  La  nuit  de  lafaint  Jean.  . 
J^ittimtdii  Dimanche  au  Lundi,  du. Lundi  au 
Miirdi ,  CKc.  j4h  commencement ,  4  l'entrée  de 
la  nuit,  A  deux  heures  de  nuit.  Une  partie  delà 


nuit.  Bktt  m/tm  4ms  lé  àm  Swr^  nMeu  fk 
Jd  ni^  Les  ténèlfres  »  tekJcwrUédê  U  mék.  Lé 
revêilk  lé  mai.,  lâfUnte  eU^lm  mtk.  Ls  fre^ 
mère:mtit  di  fet  uétet.^^ifeKrvèus  bku  £niA 
^tenuitr,  Péfffk'làmiki  huâUr,  H$h$,  i 
eUu/ir ,  ijèuer  ,&c.  Percer  Ut  nuks ,  pour  dire. 
Veiller  toutes  les  nuùs.  UrsvéMkr  nmi  ff  fêur. 
Ceurvr  de  nmt.  VUlIbur  de  nm.  LéS  nmi  efifakM 
pour  dehuJT.  Fmredila  mtU  kjmir ,  &  d^jowr 
la  nuk.  H  va  ele  nuit,  L4  MfU  f  Us  orfraies,  &c. 
font  eifeaùx  de  nint.  Cmmeut  votre  fnaUUe  éhe-ik 
paffé  la  nuit  F  II  a  eu  une  benne ,  une  nUchante» 
.  une  mauvâife  nuit,:  Il  i$e  vafferM  fas  Ut  nuit,  ta 
nuit  eft  bien  longue  À  qui  ne  dort  point,  Ceite  nuit 
n^à  bien  duré^Bonnet  de  nuit,  Chemijè'de  nmt. 
jHardésde  )iuit.  En  prenant  congé  le  foir  des 
perfonne^avec  qui  1  on  vit  en  familiarité ,  on 
dit.  Bon  foir,  m  b^uno  ttmt.  Je  vous  fouhmtê 
.  une  bonne  nuk.  «^         ^'^1    -^  > 

Qn  dk,  iV  mettre  iis$nuk\  pour  dire ,  Se 
mettre  au  hafôrd  d'étqèf  &rpris  par  la  nuit  » 
avant  au'pn  foit  arrive  mu  lieu  où  l'on  veut 
aller,  il  tftiar^y  ne  vouf  mettez,  pas  À  U  nuit» 
Je  ne  veux  pas  me  mettre  4  la  nuit. 

Onditpôëtiquement,  La^ nuit  du  tombeau» 
une  éternelle  nuit ,  pour  dire  ,  La  mort. 

D£  NÙIf .  Façon  de  parler  adverbiale.  Pendit 
la  nuit.  AHer  de  nuit.  '  Marcltery  partir  d^  nmt^. 

NUITAMMENT,  adv.  De  nuit.  H  ne  fç'dit 
qu'en  parlant  d'un  vol,. ou  de  qpejque'^  autre 
maùvaife  affion  faite  de  nuit.  Un  ajfaffinat ,  itn 
vol  commis  nuitamment,  iAprèsFavoir  êêié ,  ils 
r enter rjrent  nuitamment.  Il  s'en  ^a  nttiiâmmini* 
Il  n'a  d'ufage  qu'en  ftylc  de  Palais. 

NUITÉE,  f.  t.  L^efpace  d'une  nuit.  Il  ne  fe  dît 
guère  que  de  ce  qu'on  paye  par  nuit  en  cer-»  ^ 
tains  endroits  pour  le  gîte  &  pour  1^  dépenfe. 
Oufait  tarit  payer  dans  cette  hittllerie  par  nuitée. 
Il  eft  populaire.  f 

Il  iignifie*auflî ,  L'ouvrage ,  le  travail  d'une 
nuit.  ^On  a  fait  travailler  les  Matons  trois  nuits 
durant,  &  on  leur  a  payé  tant  par  nuit/e.  U 
eft  populaire.         ^ 


X; 


•il- 
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NUL 


NUL  ,  NULLE.  adjeft.^Aucùn  ,  pas  un.  Nul 
homme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a  nulle  ordon^ 
nancè  fur  cela ,  nulle  jufliçe  i  cela.  Nul  de  tous 
ceux  qui  y, ont  été  n^  en  eft  revenu.  Nul  n'en  fera 
excepté.  Il  n'a  nulle  rai/on.  Il  n'a  nulU  exa^i* 
tude.  Je  n'en  ai  nulle  connoijfance.  Cela  eft  de  nul 
ufage  ^  de^ul  fervice.  De  nukfecours.  En  nulle 
manière.  En  nulle  façon. 

Nul  ,  fîgnifie  auffi ,  Qui  n'eftd'auCune  valeur. 
&  il  fe  dit ,  d'Un  contrat ,  d'un  teftament  ou 
autre  afte.  Ce  teftament  eft  nul  dans  le  fend  & 
dans  la  forme.  Je  le  ferÀ  eUolarer  nui.  Cette 
claufe  le  rend  nul,  L'Arrêt  U  déclare  nul ,  de  nul 
effet ,  de  nulle  valeur,  '  T'eûtes  ^es  procédures  ont 
été  déclarées  nulles.  Le  mariage  a   été 'déclare 

nul,     ^  ■  ■    \  y 

NULLE.  (.  f  Cara6lère  qui  ne  fignifie  rien ,  & 
qu^on  emploie  dans  les  lettres  en  chiffre  pour 
les  rendre  )^us  difticiles  à  déchifjter.  Lesnulks 
d^un  chiffre.  Cette  lettre  a  donné  bien  de  la  petno 
H  déchiffrer  à  caufe  des  rfUlles.^Ne  vous  arrêtez, 
pas  4  ce  caraflère-lÀ'^  ç^éfi  une  nulle.  '    ,  ♦ 

NULLEMENT,  adverbe;  Ea  nulle  manière; 
Je  ne  le  fouffirir ai  nullement.  Je  ne  U  veuxnullc^ 
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ftirlimUltujé 
nuk.  Lé  fr$^ 

■^»   •  wHTê f  ^ 

f^/>  pour  dire, 
r  nmt  ff  j9ur. 
héi  mm  tfifmiê 
^,  &dÈtJ9wr 
rt  çfffmif,  &c. 

^é  rnaiéUlt^éH-it 
uni  méchante^ 
m  Ut  nuii.  La 
ififtf.  Cette  nuiâ 
hemire  de  timt. 
igé  fç  foir  des 
amiliarité^on^ 
DOUX  fiféaitê 

DUT  dire  >  Se 
par  ]a  nuit , 
où  l'on  veut 
pM  i  U  mm. 

r  du  tenéeoH  ; 

mort.         /"- 
iale.  PendMt 
partir  4  nmt.. 

n  nefedit 
pejque  autre 
ajfjffinat\un 
niir  $ité,  ils 

tnmtâmtmtnt.  > 

lâis. 

.11  nefedit 
nviit  en  cer^  ^ 
r  l^dëpenfe. 
'V  fàr  nuitée. 
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pas  un.Nut 
i  nulle  wrdorh 
Nul  de  tous 
^ul  n* en  fera 
nulle  exa^i- 
fia  efl  de  nul 
rs.  En  nulle 

une  valeur. 

îftament  ou 

V  le  fend  & 
nul.  Cette 
nul,  de  nul 

fcédwres  ont 
été  déclaré 

-  V 

fie  rien ,  & 
fhiiïre  pour 
r.  Les  nulles 
de  la  peittê 
w/  arrêtez, 

e  manière. 
veux  n^lle^ 
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'Ntdlmètt^0éffimi.  JMiKr^fêustelUçhif/ifmd'       - . 

Umm;M  0(Uêret>^vmt  m  à^f  f  »^  NuMaori^  âji.  ptrt. 


iDt 
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ioy 

fiicet.  II  jn'eft  bon  qu'en  laiigage  do  Prati- 
:que  ou  de  rnirchandiie.  ^ 


mJLUTE.r  £  Terme  de  Pritîq»e*tni»fiW-       ^  .  N   UP 

foui  qui  rend  «n  aôttwU,ibâiilI#v#lrtrf- /#  ;         .      '    ;       v 

fTHf^e  dt  tmlliêiemmim^  im  ^f^ftW^J^    NUPTIAE ,  ALE.  a<^eà.  Qui  <^omie  la  cé^ 
^^•.^^/.-.iii^.'^AÉ^fl*.  Mf^B^rdM        réraonie  des  noces,  qui  app^tient  au  ma- 

fi%ei  R^bem^tiale.LakéHémimnpMiMli.Ses 
habUs  nufùaux.  U  M$  tt^pial,  SeutUer  U  S9t^ 
che.  nugti^le,  ;;     ,  .  ;  . 


^tiensftfm  Méf^%  tnèlUtidéMÂSh.  Mêsmr  de 
nulHié.  NkKké  .t^lméêfh.  Nmé  dans  U  fiftmi. 


N  tr  Q 


le  chignon  du^jcoja.  X^  mque  du  cî>ti.  Il  lui 
^    donna  ua  coup  dU fée  fur  la  nuque.  Appliquer  u}t 
camère  fur  fanuque.    : 

"  N  ir  T 


NUMERAl.,  ALE.'âdj.  Quîdëfîgheufirtomr    NUQUE,  f.  f.  Le  crçur  qui eft  entre  la  tête  Â 
.   bre.  jâdjeAif  mmird*  Lettre  mmtérak.  L  V.         i-  -t-!-^ ^-    j  *  ^  '^  ^ 

X:Z>.  C.ijk  m  tfontùttrét  niméraUs  dont  le 

chiffre  Hematnm,    •     i  ■•  *  ** 

NUMEllAPOÎ^  £  £  T^  Ac- 

/  tion  de  nombrer  •  de  compter.  Il  n'eft  guère 
r  ef^ùfoge  qu^en  c^tf^^fe ,  A^àuelh  ^nmérar 

tion  de  deniers.    .  .  y'    .         '    ». 

NUMERO.  Ç  nf;  Se  dit  du^bre  du  chiffre. 

Bius-moipi,  numéro  de  U  page ,  &Cp  Le  mtméro 

d^untélktlUt.  Ufâit  tous  les  numéro  de  fet  balles. 

(  Quelqiies*unf  écrivent  Numéros  .^eax  plu"> 

)riel,  )■  ^  ■       ■  'P  r   ;'?.■-!' «i-.-  /.        .■\\'m-^:''  ' 
Lei^archandtf  appellent  auflf! ,  Numéro ,  La 


NUTRITIF,  IVE;:iidjeôîf:  Qui  nourrir ,  qui 
lert d'aliment.  Une  fe  dit jjuère  que  dans ïe 
Dogmatique,  a  .rm^ir  'jfpm-^mif  &  nutri^ 
:^f'    ^   '       ■*•  ;/.'v'      .   •-    "■  -  ■  ■■-:     .■','' 

Et  on  appelle  T  Faculté  nmrkwè,  La  facul- 
té par  laquelle  raliment  fe  convertit  en  la 
.    /  -•  fubftance  de  ranimai.  , 

marque  particulière  &  fécrette  qu'ils  mettent    JNÙTRITION.  L  f.  V.   Terme  Do^natiaue 
fur  leurs  étofibstSc  autres  marchandifes  pour  fe        L'aftibn  de  nouVrir,  nourriture.  (?r/^  /ï)!/  i 
fouvenir  du  prix  qu'elles  valent  ,&  qu'ils  les  >  .  U  nutrition  des  parties.  Les  parties  de  V aliment 
doivent  vendre.  --n  >^  :"  qtâ  fervent  k  la  ^nutriti^n.      .  * 


On  dit^rov.  {\Wvn homme  entend  h  numéro , 
pWr  dire^  qu'il  cft  habile  dans  le  commerce 
dont  il  fe  mêle  •  6c  que  fon  habileté  lui  eft 
profitaJt)le.  ,     .  *        /V 

Numéro ydgnifie  aufli ,  Le  nombre ,  la  cotte 
.  qu'on  met  fur  quelque  chofe^  Ce  contrat  eft 
inventorié  fous  le  numéro    huit  ,  numéro   dix^ 

NUMEROTER,  v.  a.  Mettre  le  numéro^ou  la 

cotte.  Il  faut  qu'une  expéditim  de  Cour  de  Rome 

Joit  cotiée  &  numérotée.  Onn  a  pas  numéroté  ces 


'  ;        .  •  N  Y- M     \:  ".      V 

'  -   ■■  '  \    ''  ■  •■'  /'■*  ■    '.        :  V  ■'-.  •;  - 

NYMPHE,  f.  f.  Les  Païens  appellent  ainfî  cer- 
taines Divinitez  fabuleufes  ,  qui,  feJon  eux 
habyplent  les  fleuves ,  les  fontaines,  les  bois,' 
fés  montagnes .  <&:  les  prairies.  Les  Nymphes 
des,  bois.  Les  Nymphejj  des  eaux.  • 

On  appelle  quelduefois  en  PoëCiQ  ,  Ny^n^ 
phes'/pc  jeunes  filles  ouS^femmes  belles  âc 
bien  faites. 


o 
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La  quatorzième  lettre  de 
l'Alphabet  ,  <Sc  la  quatrième 
des  voyelles. 

Il  eft  fubftantif  mafculini  Un 

\grand  O^^AJn  petit  o.  Former  un 

0.  Arrondir  un  o.  ^  «^^ 

On  dit  prov.  d'un  homme 

qu'on  regarde  cpmme  inutile  ,  &  qui  n'eft 

,     propre  à  rien .  que  CeJ[l  unoen  chiffre, 

O  Particule  qui  fert  à  l'apoftrophe  ,  &  qui  mar- 

•quc  le  vocatif.  O  mon  fils!  O  mon  Dieu  / 

C'cft  auflî  une  interjeôipn  qui  fert  à  mar- 


O-OBE 

malheureux  d'avoir  fait  une  fi  méchante  aHion  !  i 

le  plaifant  homme  I  de  prétendre  que o  qu'il 

efi  difficile  defe  modérer  dans  une  grande  for  U^e  ! 
ifijepouvois  !  o  que  ne  fuis-je  en  pouvoir  de,  drc. 
On  appelle ,  Les  Ode  Noël ,  Neuf  Antien- 
nes, qui  commencent  chacune  par  la  parti-  '^* 
cule  O  ,  ôc  que  l'Eglife  chante  neuf  jours 
avant  Nocl,  à  commencer  le  quinzième  Dé- 
I  cèmbre ,  &  finir  le  vingt-troifième. 

O  B  E 


quer  diverfes  paillons,^  divers  mouvemens  de    OBEDIENCE,  f.  f.  ObdflTance.  Il  ne  fe  dit 
.lame,  &c.  Oficle!  o  {emps !  i  nuewrtJ  S  le  •      ordinairement  qu'en  parlant  des  Religieux. 
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^SapérkHr  àcn/mànJ^i  €$Ril^iilU(0n  v&tu 

il  figfiific  aiiflS  .  V^rdrc  >  le  fco*|ré  ^ar 

~.  éctit  qu  un  ^ù^i^eur  donne  à  un  Religieux  ; 

pouf  «Ueir  en  qoèlqà#  endroit ,  pour  pàïftf 

d'un  Couverit  à  un  ay^rc.  //  Hiffaur&U  partir 

'fans  êUMeru^i ,  /d  ^VjSw»  obiJtàci,  lia  iimtri 

JonM4knc9.    ''^^^'^:^^^        •     \    .    '  : 

Oh  appelles  AiA^ffiiH^  fCèlk/Jknçe, ,  Un 


^\; 


V 


Àmhâffadeue  envoya  j&ar  te  Rbi  vert  te  P«pç; 
*pour  raflurcr  dc-fon  oWiltahçe  filiale.  Et  l'on 
dit  ;qutVAfnBaJfaitifàra  élérefuÀJ'obédiericc  ^ 
ço\ir  dire /qu'il  a  Ad  reçu  eji  cette  qualité 


\ 


ptçryiH^éi^  ffth  fait  par  ef- 

prit  dç  foumiffic^^  eft  ordinairenient  plus 
méritoire  qfue  tout  ce  qo^on  fait  de  fon  propre 
l^onvement.'  ^    -f- '     •    -^  ^ .  •  •«  •'■•"'■'•    . 

ijt89AKCE,iignifie  IH^,  La  dife^  ,  Plia- 
ibitu^à  obéir  V  la  foutiipèn  fPe^rî^iùx  or- 

reè  des  Sn^iià^^um^bif^^  Obéij: 

Jkf^i jfiUêU.  Oiéif^a f&^'4i.'^pUqSm€9 €kré^ 
mkrn.  Faire  nami  de  p^mvreti  y  M  jcb^fteté  & 


r 


r 


^iAManct.         •- 

C>BÈISSANT,^TÇ.  «dj.  vcrt>atr^  obfet. 
Up  fils  ob^ant;  bifj^^^ 
par  te  Pape  en  plein  Conlîftoi^ ,  avec  feè  ce-'       AÏtrif-obéJlptrtt  i/o»        ,  aujfor'drèi  d^  frmc^^ 
r^mônîcs  accoutiltftëeîi.  /  --  ^  ^itflleMm^i^fi^t^^^^^^^  *  ,  ^[''^-^^'-^f^*:^^^'^'' :' 

'   On  appelle ,  Fifj|/ ifoiAû^/rre ,  ie$  i^a;^roà^  \^    OndîtpateiviJité,enparlîfcVb«cnë^ 
:^;i       '  ïé  Pape  nommé  aux  Béfiéfîcèi ,  &  oi'  il  efterce        V9pr4  trij-hmhUé  &  irèMbfligantJh^Aii^,      *. 
;  *  une.  jurifdidion  pljjs  étendue  qulr  dans  le^   0i^issant  fed^  fig.  dans  les  chofes^moralesi 

•  '  autres.   Dans  cette  acceptiort  »  on*tli|t  que ,        &  flgnifié  •  Softfnné   Émir  fn^ré  fis  foffmr 

S'  neèfituiiaysimdiinu.^^     •  ^       -  ^^        OBEISSANT,  fe dit  fig^ en farlant  oesàAun 
ÉIRft  fi  h.  Se  iîrtmiettrc  S  là  vblôhtéVanx      JJnchitn  bïîn ohiïffam..  n   <  V  :  v 

ordi'efdcqiiel<tufim,.&lcse*^  Ohfyr'^     *      Il Tedit  aufll  ng*  de  plufieuTt  diô^^ 

'    Dm,  ÇMraux^Loix.  ÙbÂr^untrinctTOiéit  \>  inées /de fignifie Souple imaniablf»m^ 
OH  Magnat:  Il  r^QkRtfajf  MX  Arreth  Oicir^     ^ui  fc  plfe  facilement»  Du  cwr^émmtj  du 
à,  Juflice,  Cvmniandet  i^  f^eifai,  IlfaU  kienfi       4ms  êbâffant ,  de  laiHatUrê  f  m  §fi  ttMakif. 
faire  Mir.   H  é'eji  fait  Mr  forftnrce.  Il  tbeit    OBÉLISQUE,  f.  m.  Efpècedë  pyram&e  étràite 
*    aveuffimnt  Fottr^  bUn  cmharuUr  il  faut  a'àobr       tJSclo^igUe ,  fiiitefl'une  feule  pierre.  ,&  élevée 

*  ^éi.       '     .  jt/v     '        .         ,     .  /       ^       pouir  îervir  de  monument  V  public.  Tîwr/f/ 
On  dit  fàvl(ir  a  îaforéi  ,  obéir  i  h  nictJfHêt        pMipjàis  qmfint  i  R^m  mt  (ûappÊrtix,  iEp- 


%  •■ 


1^    fojcnt'fQurnifesVfoiênt  affujetties  à  ïiTaifOT     ÔÈÉRER.v/a.  Endetter.  ïljkfm  pber/ja^^ 
OBéiR,%nifîe  âuffi  i  EtreYujet  d'ufi  .Prince  ,   y  fi^,Ot,(fmm9eftfartùbM.  v  I 

d'un  Etat.  Xf/  Provinces  qui  obAffent^au  Roil  jOntfiif  iEtfQtt.UtitfufceJJiprtobérfe,  Unefdndllà 
Les  Peuples  qui  obéijpnem  i  P Empire  Rommn:  En     ;  ii«rifr.  Des  ttns'fkfretu  Vm  Ce/mmimame  yUn^ 


çe  fens  il  ne  fe  dit  point  des  perfonnes  partie 
cùlîères;  mais  feulement  des  Peuples  ,  d.es 
Provinces ,  des  ViHes* 

En  parlant  à*\in  cheval  qui  (c  lâWJê  martier 


Province  obérée.  Un  Etat  tbéré. 


7 


h» 


B  J 


(  •   » 


X 


Vu  fer  qui  obéit  foeis  le  marteau.  Une  lame  aepée 

mi  obéit.  Vofier  obéit.  Il  obéît  fans  fi  rompre  ^ 

Jansfe  cà0. 
Obéi  ,  OBéiE  ,  part.  Vous  ferez,  obéi, 
OBÉISSANCE,  f.  f.  V.  Aaion  de  celui  qui 

obéit.    Grande  obéijfance.    Humble  obéijfance. 


bien  tout  ce  que*  vous  nCj  pouifet  objener.La  dif^ 
ficulté  que  vous  m^objeflex»  n'ejl  piàfort  çép/Uéra-^ 
bie.  Il  prétendoit  à  une  charge  »  ^  Iv^  objefta  la 
baffejffdefa  naijfance.  On  lui  obieSia  qu'il  avoit' 
été  repris  de  Juftice.  On  lui  objeda  qi^U.  étoit  Hrop  '^ 


jei0i 


Prompte  ,  parfaite  ^  entière  V^ttffance.  Obéijfance    OBJECTâ,  éE.  part. 
aveugle.    Rendre  obéijfance  dtfuelqu'un.   Le  fils    OBJECTIF,  IVE.  adj.  Ternie  d^Optiquê.-  Il  *     '\ 
doit  Séijfance  afin  père.  '  .     n'a  d'ufage  qù*en  cette  phrafe ,  Verre  objeûif. 

On  dit,  Vivre,  fous  tobétjfance  ePun  Prince  if  ^    qui  fe  dit  du  verre  d'uiie  luneue»  deitUé  à 

fous  fa   '      '      *         *~ 


pour  dire ,  Etre  fous  fa  doniination.  Et  on 
,dit  dans  le  même:fens  »  J^s  Peuples^qui  font 
fias  V  obéijfance.  lia  réduit ,  il  a  rangé  Cet^e  Pro-^ 
vince  fous  fin  obéijfance.  Dans  tous  les  pdf  s  ^  dan  s 
toutes  les  terres  de  Pobéiffance  du  Roi,  Sefoufi 
traire  à  i* obéijfance  -,  ^  Pehéijfance  d*un  Prince. 
Rentrer  dani  Pobéijfance  de  fon  Prince.  Rendre 
obéijfance,  '      "      '    » 

•  On  dit ,  Prêter  obéijjance  a  un  Prince  ;  pour 
dire ,  Se  foumettre  à  Tobéiflance  d'un  Pnnce. 
On  dit  auflî ,  Etre  fous  l*  obéijfance  de  père  Qr 


être  tourné  du  côte  de  l'objet  qu'paycut  voirj 
à  la  différence  du  verre  qu^on  appelle  oculaire  ;. 

{)arce*qu*il  eft  deftiné  à  être  placé  du  côt^  de 
'œil.  ;  ;        /      .  •   ,    ^   . 

Dans  cette  fîgnificatîôh  ,  Ot/rAff/s^emploie 
plus  ordinairement  au  fubftantif.  ^'objgfhfde 
cette  lunette  ne  vaut  rien,  fobjeSlifdi  Paiare  eft 
excellent,  *        1  *        , 

On  dit ,  en  termes  de  Théologie',  que  Z)i^i< 
eft  notre  béatitude  objeSHve  >/POur  dire ,  que  Diett 
eft  le  feul  objet  qui  puifte  taire  notre  bonheur. 


de  nure  •,  pour  dire  ,  Etre  foupiis  à  l'autorité  OBJECTION,  f.  f.  v.  Difficulté  qu'on  oppofe 
de  fon  père  &  de  fa  mère ,  de  lahianière  prcf-  à  une  proposition.  Cette  obje^on  efi  forte ,  eft 
crite  par  les  loix.  :        bienfitetdée,  eft  fans  réplique ,  ejf  convainquante^ 


I 
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e^ôh  fait  par  ef-  •' 
>rdinâircfnent  plus  ^ 
vfak  de  (on propre 


;• 


••    r 


A  àîhoGmn  •  riia- 

im  jret^lux  or- 

,  vert>8d^<2^  obléit^ 


^*%. 


•  j-^  ■' 


lIlAtYivèléql&antiv. 

les  chofes^morales;^ 
'  Hn^  fit  fofmt 

lirlint  des  amniaux; 


,/:H. 


• 

ii!cttrt  cfaôTes  iiiarû« 
iani|i>19|  oui  tiity 
i  cuir  4fkfmimi  j  du 

de  pyramide  étràîté 
le  pierre ., A:  élevée 
Itvpublic.  TiMf  /^/ 
^  apportez,  d\Ep- 
igtr  un  9bikfifuk.  Un 
vham;  Un  iUUfjut 
ifiquet*  Ohilij!fU$  de, 

Ijifm  thfféfa  mai.'', 

nobirje.  UntfàMlà 


■«  •• 


1  •  f 


une  difficulté/a  une  . 
jue  chbfc*à/ce  que 
Vfui  pom/ek,  ûhjec- 
tiUfwjeàf.  Ji  fin 
vet  chjiàfr.La'dif^ 
fi  f^frn  cép/UUrd'' . 
r^ .  m  lui  êkiefla  là 
a  objeEla  qu'il  avcit' 
Hjeàa  fu?U  imt  ^tre^  ; 


me  d'Optique.  Il  * 
afe  ,  yèrri  ^bjeOif,   '. 
lunette» deitUé  à 
;t  qu'on  veut  voir  î  > 
n  appelle  oculaire,.  . 

placé  dtt  Coté  de 

»,     «    ■      •    ■ 

,  Oii/r^i/ s'emploie  • 
tantif.  ^'^kjefhfdi 
bjtaif  de  rauiu  eji 

f 

éolojjie',  que  Z)i^M 
)ur  (ure ,  que  Died  * 
re  notre  bonheur.  * 

hé  qu'on  oppofe 
/>/H#«  efi  fvrti ,  efi 

tft  cmvahmuanti  ^ 


v< 


«k 

•* 


\. 


OBJ  *DBIi 

fMéiri  4  wtf  ÀjtOiM.  In0n fiit  m  MUitH. 
iKàki&mM  éuam,  dut  éliiméfiMmt 

<i)BJET.  ftbfl.  n. Tootee  «fui /0*e  à  li Vue. 
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notrfrî  &  ehtpctemi diffisTitie  Abbaye,  bu  dam 
un  Prieuré  de  ncMwifiatfcn  Royale.  Ou  l'ap* 
peloic  autrement  Moine-Lii.  Dep^iib  quel* 
àuès  années  on  a  appliqué  à  otie  î^ârtie  de 
rentretien  des  IhValimst,  de  dùî  febayô^t  jpour 
chaque  oblat  dàÀs  «wf^  BJWéfe^ 
jourdittii  il  n*y  ^  rfài^tctoreme^t  ^^ 


pndic^SvTi  Us^tuiiwtm  $ipiiéijimdi.  Je  ne    OBLATIOK.  1  f.  H^t  èbitfa^^  1*  ï^^'^ 

gion.  Oftrartdc^Jhàailiipar  l^ièil^^^^ 


n  le  dk  auffi  ^néhlmtnt  de  tédt  c«^qui 
touche ,  de  tout  ce  qi^affeâe  le«  (eti^  :  £t  dans 
cène  âocepttèn ,  ptk^k  dans  le:  ftyle  dogma^ 
>  tiqiit.  Us  objets  es  fim.  Les  coulems  Jbm  les 
dieu  de  le  ^ie^  Uibnlfi  Pebjet  eU  fouie,  tes 
(faveurs  fint  tebjei  Mget^,  Les  odeurs  fint  robjet 

deVoiorât.        ,      jL*  *'  • 

ObJBT  fe  dit  aufli ,  Dé  touft  ce  qui  émeut  les 

^  puifjances  >  lès  facultez  de  \^2mt,  .Le  vrai  efl 
fokfee  de  fentendonmt.  Lt  bien  eft  Pobpri.  de  la 
vdmii,  Dans  cette  acceptiori  jm  dit  prov. 
Vêkieî  émeut  lapuifèi^^  $  pour  dire  que  la  pré* 
fence  de  Tobjet  exjéke  k  defîr. 

Objet  ,  Se  dit  aoflî,  dé  tout  ce  qui  fett  de  ma- 
tière à  une  fcience.  k\nm^U\^$  naturel 
efiMjeedelanyfifue.  LaLegljàiapowrobjet 

"'■■  iet  êPiréiiions  de  Vemendement.  Ctéaue  feience  a 
fia  ji^,L*objetfif  elle  e^^    ÉUefi  doit  bot- 
[  uer'À filé  objet.    .•■„  .      -- 

Il  le  dit  auflî ,  de  tout  ce  qui  eft  confidéré , 
comme:  la  ciufe  ,  le,  fu jet ,  le  motif  ;d!un  Xen- 

•    liment  »  d'une  paflibn  ,  d'une  aftiôn.    £rrjr 

tobjet  de  la  raillerie  ,  de  la  médifance ,  de  la  cow 

:  lemfÀe^  du  méprif.  Objet  de  pitié.   L'objet  de  fin 

Z  amour /iù  fiifa/Pi^^   O^^^  d'affli^ 

l&Hnfdideedeitr ,  eW>.  - 

Objet'»  Signifie  auffi|>  Le  but^  la  fih  qu'on  fe 
propofe.  Cet  homf^é^ a  pour  objet  que  ^t^ 

'   que  fa  firtusie  ^  ^uèfiH  ûiteret.  LaPotJie  afour 
objet  de  plaire  X^  d^in/hiàre,         V?        '"  ' 
■     En  (rylc  de  Pôciîe.ôc  dc/gilânterie ,  Les 

'amans  appellent  leurs  maitrefTes  »  Vobjet  de 
leurs  defirs  ,'  P objet  de  leurs  foupin  >  l'objet  de 

^  leur  fiaimrie  »  .tobjet  ele  leurs  voeux  ,  l'objet  de 
leur  àtùtour  ;  ou  fimplement ,  fan»  aucune  ad- 
àhioh  i  Divin  objet  y  charmant  objet,    ; 

QBIT.  f.  m.  Servidç  fondé  pour  le  repos  de  l'a- 
me  d*un.mort ,  ôc  qui  doit  être  célébré  en  cer- 
tains temps  majguez.  Fonder  ùri  obit.  Dire  un 
ekit.  Chanter  un  obit.  Let  Fr êtres  ont  tant  pour 
leur  aff^anee  à  chaque  oint. 


OBITUAIRE.  adj.  Qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
.  pbrà(é-y  Regj/hre  obituaire  y  qui  fignific  le  Regi- 
'    m^  qu'on  tient  dans  unejbglife ,  des  obits  qui  .. 

y  font  fondez.  Dana  cette  acception ,  il  s*cm-  •       ^  ^ 

.   ploie  pàretlleméht  au  fubftantit  Toutes  les  fon-    OBt<lGATOlRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  la 

daâenf  qui  fint  fier  l'Obituaire^  forcée,  d'obliger  fui vant  la  loiv  Lmrr/ o^/iftf- 

Obi^uaire,  S'emploie^jHUJi  au  fubftantif ,  pour     .  toires.  Claujes  obti^atoires.''  Ce  trairé\  cette  lot  eft 

^^^èr  9  Celui  qui  eft  pourvu  en 'Cour  de        oJfHratètre.  ■    -  . 

JRoiîte  d^urî  Béo^énce  vacant  pai^mort ,  ce  qui    ÔBLÎOEAMMENT.  adv.  D^unc  manière  oblî- 

'  géante.  //  m^a  reçu  obligeammem.  Il  les  a  trot" 
tit  auffi  oiilij^eanment  qu'ils  pouvoient  dejîrer,.  H 
en  a  t^  firt  obligeamment  À  mon  égard.  Il^arle 
obltreammékt  de  votis. 
OBLIGEANT,  ANTE.ad|.  v.  Officieux ,  qqi 
aime  à  obliger  ^  qui  aime  a  faire  pl^ifir.  Cefi 


paf^mort  >  ce  qui 
s'appelle  Per  obitttm ,  en  termes  de  Datene;' 
Ce  Bénéfice  e/l  pourfuivi  par  trois  prétendons ,  l'un 
OUtumre,  Foutre  Réftgnatsare  ^  d^tmtre  Dé^ 
voltaaireM  '  ^         \' 


•  O  B  L    ♦    .      . 

^>      un  homme  fort  obligeant  y  extrêmement' obligeant , 
OBLAT.  t  m.  Qn  appeloît  autrcfcis  aînff  un^  tout-À-fait  obliieant.  Cwil&  oiligeant,  Je  ne  vis 


fgldat  •  qui  ne  pouvààt  plus  fèrvirà  caufede 
fes  bleflfures.  ou  de  (a  vieillefle^  écoit  logéj 


7 


:/ 


v-^ 


r". 


jamais  perfonneplus  obligeante.  Une  humeur  obli* 
géante.  Il  a  UsfUatitiirti  obligeantes.  Elle  ItU  parle 


•  ..  * 


V 


par  Iqiqvnie  on  onre 
quelque  choite  &  1M$-  iBstrs^'Ci^iitaT  étant 
fiitU  Cfinx.p  fâimià^  . 

fère.  VobUmitkpmWd^  i>iw.  ;*^f  iÇ^     ^  -, 
"^  n  fe  dit  auffi ,  deâ  éijotts  mrifoht  bfièrtes' 
à  Dieu.  Les  .PriWtt  nt  vivoùnt  aUtrefiis  que 
d'^oblations.  Le  bien  Htàlàiôquis  qu'on  o^e  i  Dieu, 
eff  une  otlation  qu'il  a  tu  horreur.       *        - 

OBUGAtlON.  (.  f.  L^engagement  étiti>n 
eft  par  rapport  i^  difit(rep%  devoirs ,  qui  re- 
gardent la  Reli^Oit  ofe  les  mœurs  ,  ou  la  vie 
dvile.   S'acaukttr  des  obÙgadons  d'un  bon  Ci- 

r  teyen  y  d*un  bon  Chtétién.  Satisfaire  aux  obtiga- 
tient  de  fin  état.   Satisfaire  à  toutes  fêirobliga*  ' 

,  eiont.  Let  obligathtns  d'un  fère  emHhrs  fis  enfitns. 
Les  obl^ations^des  enfuns  envers  Itkr  pht.  Cêft 
une  éb^ation  Hie  droh  natkrtl.  Vite  ob'UgMion  de 
droit  divin.  //y>  à  pas  d'obHgaHon  de  confcien* 

'  ce  :  mais  il  y*a  une  e/piçe  éttSl^gation  d'horirieur. 
L'EgH/i  peut  difiehfèr  des  obllgatiàns  qtCjette  im* 
pofi.  Ftte  d'obligation.       "*  ^      .    .    r 
'    B  fé  Vlit  avinî .  De  reflgagcnïçnt  <)m  naît 
^es  plaiiirs ,  des  bons  pffiçés  qu'on  a  r.(^s  de   . 

/  quelqu'un.'!// ty^tf/ if  «M^^n'd^i^f  la  vie.  //^r/- 

,   tend  ne  "vota  avoir  aucune  obligation,   Cejl  une    ^ 
notivelh  obligation  qite  je  Vous  au   Je  lui  ai  de- 
grandes  obligations.  -   '    ^ 

I    U  fe  dit  parcîllethent ,  De  la  recorinpîflànce 
que  Pon  a  des  fervices  reçtït  ;  &  c'eft  dans 
Jce  fcns  qu'on  dit,  Je  hii  en  aurai  obligation 
,  toute  ma  vie.  Je^iâ  eâ.  ai  autant  d^ obligation  que 
filachofi  avoitréufftj     **" 

Obligation  ,  Se  dit  auflî  de  l'aôte  public  par 
lequel  on  s'oblige  pardevant«Notaire  de  payer 

;  une  certaine  fomme  dans  un  ceftain  temps. 
Une  oUigMort  de  dix  mille  francs .  Par  la  nou- 
velle Ordonnance  il  n'y  a  plus  d'obligation  par 
corps,  nu  en  a  pajfï obligation pardevant  No^ 
taire.  ïl  lui  en  a  fait  une  obligation.  La  minute 
d'une  obligation..  Là p'offed^Une  obligation.  SceU 
.  ùr  une  obligation.  Une  obligation  rV efl  pas  exécu- 
toire fiellmn'eflfcellée.  Cette  obligation  cfl  payable 
dans  tel  temps.  lia  de  l'argent  i  prêter ,  piais  it 
ne  le  veut  prêter  que  par  obligation.  Je  vous  paye 
tan^fut'  ce^uejé  vous  dois  y  il  faut  endojjlr  l'obli^ 

.  galion  de  ceue  fomme.  Rendre  une  obligation.  Ac- 
quitter  une  obligation. 
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4tu»  mfm  JfltgeaifL  Un  air  Mnmt.  Un 
actttfU  ttUgeant.  Ilpt  Im  a  pas  JitfiulUnm  une 
varoU  êUigiaf$ti.  /^.  ^     . 

OBLIGER,  y.  «-^ngagcf  quolqu^un  |)ar  un 
aftè ,  en  vertu  duquel  on  pùiflc  riipj^er  en 
Juftice ,  s'il  n^xteue  U  C^pfc  à^iiquèUe  it 
8^e(i  obligé.  ^  contrat  tMiffiaia,  S'Mi- 
er  folidairemMi.   S'fhHgir  jaritvam  Nota&^i 


-„B0   O  BS 

OBUQUEMEHT^aclT.  Debuûs.  U$Ê0^iti, 
r##  êkHtpitnunt.  Li  ZoJUupu  tmfi  ^kéfumint, 
fEMtéÊ$tm\  -r^'k-  '    .''''-\- 

Il  fignifie  auâi  ^  d'uôe  ornière  frtudblcufe. 
Cit  hnnme  ne  va  pas  érmi  $nkefigfl9  *  Uva  ui^ 
jéHrs^^ueihem€ift9mi^fi/U{di^       ' 

Il  fiflooifie  encore  indiroftemeàt.  Ltinr ,  bk^ 
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F^Vf  «i/ifrr  k  ma4f^  U femme.  S^Mger  €wps    OBLIQUÎTÈ*  £  t.  Inclinâifbn  â^lfle  ligne  U  > 

pne  autre.  Il  n'eft  guères  en  uitge  qu'en  Ma.\ 

'  ^thématique.  V9kl^fM  d'êm  itgm.  Vtblùpmi 
Jelafphere.  ^vv 

OBLONG  ,  ONGUE.  èidj.  Qui  eft  plus  long 
que  large.  pnquarriM^.  Une^Hlrff  $Uon^ 
gu€.  Ce  Jardin  M  cetti  pUicc  eft  i^n9  jigMsr9  vIh 
iêngue. 


&  biens,  yibligir  par  ç$rps.  Ilefi  obluri  par  le 
contrat  défaire  telle  tlHife  >  de  faire  notper  »  &c. 
Il  y  a  dans  le  bail  une  ^laif/i  fui  l'oblige  k  cela. 


Il  fe  dit  auflî  des'^biens.  //  a  obligé  tousfes  biens i 
OBLIGER.  V.  a.  Impofer  obligation  de  dire, 
OU  de  faire  quelque  chofe.  La  l^  naturelle  & 
'  ta  loi  divine  nous  obligent  a  honorer  pire  &  mire, 
Zas  Jiijets /ont  oblige^  ieiféhr  au  Prince.   Votre 
devoir  vous  jf  obligé,  La^Us  font  ^UgeK,  d'obéir 
^TE^life.  L*Eglfe  nous  oblùrc  de  jeûner  tels  & 
tels  jours.  Laju/kci  nous  obUge  à  refiituerce  quL 
ne  nous  appartient  pas.  On  eft  obligé  de  jeûner.^ 
Obliger  à  reftit^tion.  La  Sentence ,  l'Arrêt  l'obli- 
ge à  rapporter ,  5tC.  On  l'a  obligé  à  cela  malgré  lui, 
Iliignifie  encore ,  Porter,  exciter,  enga- 
jger  à  faire  quelque  chofe.  Ses  perfuafions^  fer  , 
exhortations  m'ont  obligé  à  faire,  &c.  V  envie  de 
parifenir  ta  obligé d^étudier,  de  s'évertuer,  Quelle 
raifon  vous  oblige  a  faire  ce  ifue  vous  faites  ?  Il 
f/?  à  craindre  que  cette  injure  ne  l'oblige  k  s'en 
rejfentir.  Cela  vous  doit  obliger  k  prendre  garde  ^ 
^  k  vous  de  plus  pris.    Ce  fue  F  on  dit  V  obligea  k 
chiimger  iavis.  Ce  fervicè  m'obligera  k  vous  en 
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OBOLË.  fukbnttf^^  féminin.  Cétoit  avtrefc 
une  petite  monnoie  de  cuivre  valant  la  moi- 
tié d'un  denier  tournois.  On  l'emploie  en- 
core dans  les  comptes  »  papiers  temers ,  &c. 
Un  tU  eft  bnpofépar  quartier  k  epeinzjefils  trois 
defiiers  &  obole^  ; 

On  s'en  fert  aufli  pour  marquer  un  très^- 
titprix»  Je  n'en  dortnerois  pas  une  obole. 
Obole,  pam^i  lès  Athéniens  étcrit  une  petite 
^  pièce  de  monnoie ,  dont  les  iix  faifoient  la 
^'drachme  Attique. 

OB  R 
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,.  fnSrfjuer  ma  reconnoijfance.  .  ^ 

llfignifie  au/E  rendre  fervîce^  faire  plaifir  ;    OBREPJTICE;  adj.  dç  tout  genre.  Terme  d 


•»' 


\ 


-y- 


/, 


&  dans  cette  acception  >  il  n'eft  jamais  fuivi 
ni  de  la  prépolîtion  k  »  ni  de  la  prépofition  de 

*-^//  m'a  obligé  dans  mort  hefoin.  Vous  m  obligez.'^ex- 

V  trêmement ,  infiniment,  Cefl  un  honnête  homme , 
il  oblige  de  bonne  grâce  ,  tris-promptement.  Il 
fait  gloire  tf  obliger.  Il  oblige  tout  le  monde. 

Obligé  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe.      .   .  -         ,  / 

Il  eft  auflî  adjeftif ,  &  fignifie  redevable. 
Je  vous  fuis  fort  obligé  de  votre  attention.,  deJa 
peine  que  vous  avez  priji,  * 

OBLIGÉ,  f.  m.  Afte  pafle  entre  un  apprenti f 
&  un  maître ,  fous  des  conditions  réciproques^ 

OBLIQUÉ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  dé  biais, 
de  travers.    Il  eft  oppofé  à  Perpendiculaire. 


Chancellerie^  ^  (e  dit  des  glaces  obtenues 
par  furprife.  x^r/r^/  obreptices.  Provins  obre^ 
ptkes,V,  SvnvînmcE.  ^ 

OBREPTION.  fubftantif  fém.  Terme  de  Chan^ 
cellerie.  Ce  qui  rend  des  lettres ,  des  aftes  . 
obreptices.  ,11  y  a  obreptiotf  dans  ces  lettres.  Dé'* 
duire  des  moyens  d'obreption. 

/     O  B-S 

ÔBSCEKE.  adj.  de  tout  genre.  Quibleilèla 
pudeur.  Paroles  ob/cênes.  Mot  obfiêne.  Ce  Poète 
eft  obfcine,  Chanfon  ehfcine.  Il  y  a  quelque  chofi 
d'objcirie  dans  ce  tableau.  Cela  laiffè  des  idées 
obfcines. 
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parallèle  m  perpendiculà 
Les  rayons  dm  foteil  font  plus  obliques  m^ hiver 
qi^en  été,  *    - 

On  dit  figurément  ,  Moyens  obliquer ,  voies- 
obliques ,  pour  dire  des  voies  détournées ,  fut 
pe^es  &  fi-auduleufe^. 
Oblique  ,  fignifie  auflî,  Indireft.  Ainfi  on  apr 
pelle  ,  Harangue  oblique  ^  Une'  harangue  où 
l'on  n'introduit  point  une  perfonne,  parlant 
,i    direderaent  ;  mais  où  l'on  rapporte  hiftorique- 
^      ment  &  en  fubftance  ce  qù^eile  a  dit.  Les  ha- 
\.  ^         rançttfs  obCiques  touchent  moins  que  les  direties. 

On  appelle  Louange  oblique»  accufation  ohli^ 

que ,  Une  louange  ,  une  accufation  ,  où  Ton 

ne  nomme  pas  les  perfonnes ,  mais  où  l'on  fe 

-*'  ^      contente  de  les  déugner  par  des  chofes  qui  les 

faflent  connoître.         ^        '  /    ■ 

On  appelle  «n  termes  dç  Grammaire  ,  C^/ 

%        ^Wijwf/ 1  tous  les  cas  Hors  le  nominatif. 


difcmtrs.  Cette.ce^Udie  eft  pleirn 
fcénitex,,  Ily  a  de  Pobfcémté  dans  ce  tableau.  ^ 
OBSCUR,  URÉ.  adj.  ^Sombre ,  |<{nébreuy  ; 
qui  n'eft  pas  éclairé.  Lieu  obfcur.  Chambre  obf- 
cure.  Antre  obfcur,  f^rifon  obfcure.   Eglife  obf-    • 
cure.  Nuit  obfcure,  Nuag^e  obfcur.  Temps  obfcur. 

On  dit ,  Il  fait  obfcur  ,  pour  dire >  que  le      * 

temps,  eft  bas ,  que  Pair  eft  obfcur.  Il  fait  bien 

obfcur  aujourd'hui.  Et  on  dit ,  qu'//  fait  obfcur 

en'  quelque  endroit ,  pour  dire ,  qu*On  n'y  voit 

-pas  bien  clair ,  que  le  lieu  n'eft  guères  éclairé. 

On  appelle ,  Obfcur ,  dans  les  couleurs ,  Ce 
qui  eft  moins  clair,  Qioins  vif,  rooiiu  éclàA 
tant ,  plus  brun ,  plus  chargé.  Côuleùt^sj^^wes. 
Bleuotfcur,  Un  cheval  bai  obfcur.        jC  ( 

Et  on  appelle  en  termes  de  Peinturé ,  Clair' 
obfcur  f  Le  mélange  des  jours  &  des  ombres. 
Ce  Peintre^entend  bien  le  clair-objcur. 

Il  figmfie  aufli^  Ce  qui  eft  peint  fans  mé- 
lange 
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noir  >  ou 
i)es^Jfem 
Cil  app< 
'       a'tftpas' 
discours  > 

ijyreffrt  o 
En  termot  o 
obfcure  que 
C—-  Dfedit 
>      ftyle.  Cet 

oifcur,] 
J      ment.  Jian 
itoieno  obfcu 
Qiscya ,  Sigi 
^  un  homme  oi 
on  dit  »  qu' 
.  pour  dire, 
OBSCURCI 
Les  nufs 
curcïffint  l'ai 
il  eft  aufli 
perdre  fa  cl 
f'élive  des  m 
curcit  dans  L 
g      vieillefiTc  la  ' 
Ob:>cu»cir.   V 
.  danS'^le  neu( 
obfcurci  p^ 
•     Uèu  £  éclaire 
la  raifon  vien 
curci  fa  gloiï 
k  peu. 

Obscurci  ,  ii 

fon  verbe^ 
OBSCURCIS 
bliftement  d 
:leil,  V obfcur 
Il  s'emplo 
ilont  il  itnerf 
curcijjemtnti 
foit  ungran^ 
o  OBSGURÉM 
'dit  dans,  le 
voyoit  les  objt 
<êbfçurément. 
chofif  de  la , 
vécH  obfiuréî 

OBSCURITE 

mièi;e.  Gram 

curité delà  n 

rite  d'ué  bois 

apparterHent. 

fir.diffiperï 

On  dit  1 

robjaerité  di 

^    connoiflanc 

l'i^orance 

Oes^UEiTi , 
des  difcour 
Son  ébfiours 
feaefobfcur 

Obscurité  > 
point  voulu . 
rite.'  IV am 

-^    de  paroitre  à 
^cutUiaugr 

Et  on  3il 

tebfcur'ttM 
^     de  (a  naiflâ 
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amoi- 
ie  en- 
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ù  tr$is    ^ 

èsjpe- 

petite 
ent  la 
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^han- 
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liiigè  4?aùtrés  cooleort  j^ue  dii  hhnt  8c  du 
noir  >  oa  de  Quelque  autre  couleur  brune. 
Jiifffepmdeoéttr'Miiré      >  ,, 

Oii  appclli  figurément  •  Oh/fur  ,  Cîe  qui 
nfeft  pastién  é W,l)ren  întclli|(Wc  dans  un 
difcouw,  dans  un  Uvre, ««. /^fw^-f  •*^ 
Uvnfin  obfrur.  Fafé^eMiur.  TirmMcur. 
En  tirmÊt  ùbfiurs.-La  ghfi  de  e9  ^9  ift  plus 
cbfcunauê  U  tixte.  Sêitfy^  •fi  ^^r. 

"^  D  fe  dit  aufiMc»  pcrfonnespar  rapport  au 
ûyle.  Or  jmmr  tft  •b/cwr.  Il  ^eiie  Otrê 
Êifinr ,  pour  dire  ,J1  ne  s'explique  pas  nette- 
ment. 6an$  ce  fens  on  dit.  que  tes  mr octet 
itmtn9  objcurs. 

QnscuR  9  Signifie  auiE  >  Caché  »  peu  connu.  Ceft 

""un  homme  ohfcur.  Il  mené  une  vie  obfcure.  Et 
on  dit  »  qa^Un  homme  efl  d^une  naiffahce  obfcwre  » 
pour  dire ,  qu'il  eft  de  baflè  naiffance. 

OBSCURCIR,  verbe  affif.  Rendre  obfcur; 
Ias  nuù  ohfcuràjfcnt  le  jour.^^  Les  vapeurs  obj^. 
curciffènt  Pair.  ^  :  y. 

Il  eft  auflî  n.  p.  &  iîgnifie ,  Devenir  obfcur, , 
perdre  fa  clarté.  L^JoM  s'obfcuràéfkfèand  ii 
s* élève  des  nuages.  Et  pn  dit ,  que  X^  vue  s*ohf- 
€urcit  dans  la  vieiUeJfe ,  pour  dire ,  que  Dans  la 
vieillefTe  la  vue  diminua  &  s'afFoiblit. 

Obscurcir.   Se  dit  figurément  dans  l^ftif  &:  '-! 

.  dans-'le  neutre  paflît.    Quand  P entendement  tft 
obfcurci  f^tir  les  fêtons.     Ce  Commentateur  au 
lieu  tCéclairdr  ce  paffage  ,  l*a  obfcurci.   Quand 
la  ratfon  vient  à  s^obfcurchr.  Cela  a  beaucoup  çbf-  • 
curci  fa  gloire*    S  s  réputation  s^èft  obfcurcie  peu  > 
à  peu.  - 

Obscurci  ,  ie.  jpart.^Jl  a  Ics^fignîficatîons  de   y 
fon  verbe<  ~  ^ 

OBSCURCISSEMENT,  fubft.  mafc.  v.  Affoi- 
bliflement  de  lumière.  Vobfiurcijfement  du  fi* 
lleil.  L*obfcurciffiment  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aùfli  dans  le  figuré.  La  manière 
dont  il  interprète  ce  pajfage  Pobfiurcit ,  &  Pobf- 
curcijjement  vient  de  ce  que  t&c^  Sa  gloire  en  te- 
'  çoit  un  grand  obfiurcijfement. 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obfcui^té;  Il  fe 
dit  dans.le  propre  6c  dans  le  figuré.  On  ne 
voyoit  les  objets  (lu^objcurément.  Il  parle  ,  il  écrit 
0^çurément.  ,  Nous  ne  :Voyons  qu*ovfcurément  les 
chofif  de  la  foi.  Cefl  un  homme  qui  s  toujours 
VtlcK  ^bfiurémentj^ 

OBSCURITÉ,  fubftantiffém.  Privation  de  lu- ^ 
mièi;e.  Grande  obfcnritê.  Profonde  obfinritf.  Lobf 
curité  de  la  nuit.  Vobfcur'ué  du  tempf.  Vobfiu» , 
rite  d'uii  bois  ,  ePun  ^m^e^  ^""^  chambre  ,  d*un 
enforterHent.  A  tfaversi^kihunté.  Percer , chaf- 
Jer  f  di/pper  Pobfiurité.        ^. 

On  dit  ûgaTémQntylLtobfcurité  des  temps , 
robjaerité  de  P avenir  ,  pour  dire ,  Le  peu  de 
çonaoiflance  qu'on  a  dej  temps  éloignez» 
l'iOTiorancc  où  1  on  eft  de  l'avenir. 

OesdUEiTi  ,  Se  dit  auffi  figurément  des  éaits , 
des  difcours  qui  ne  font  pas  fort  intelligibles. 
Son  Hfcours  eft  plein  etobfcuriti.  Cet  Auteur  af» 
feUe  Pohfcurité.  Voèfcurité  des  Oracles. 

OBscukrri  >  Signifie  audl  Vie  cachée.  //  n*a 
point  voulu  s'élever  j  il  efl  demeuré  dans  Pobfiu' 
rite.'  iVaimt  mieux  vivre  dans  Pobjcurité  ^  qUe 
de  paroitre  dans  U  grand  monde.  Il  préfère  fokj^ 
^cuHti  au  grand  écm. 

ft  on'dit  figur.  Vokfcurité  de  fa  naiffance , 
Pekfcwitt^fa  faniaSk ,  pour  dire ,  La  baffeife 
de  (à  naiflknce ,  &c.  >. 

'    Tome  IL 
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OBSEDER,  verbe  a^f.  Etre  ûf5di?ement  au- 
tour de  quelqu'un ,  pour  empêcher  que  d'au- 

^tres  n'en  approchent  »  &  pour  A^  rendre 
maître  de  fon  efprit.    Le  Mim0ro  oifiHfk  U 

^  Prince.  Ses  héritiers  toksèdent  fi  fort.  Il  eft  obfé- 
dé  par  deux  ou  trois  d/e  fis  domeftimtes  p  qui  ne 
laipnf^pprocher  perfinne  de  lia.  Il  k  prend 
pltr^rdjnairement  enmauvaifepart.  .    -  . 

Il  fe  dit  dans  ^in  fens  pafticuliei^^,  pour  mar- 
quer ce  que  fait  le  malin  efprit  »  loruju'il  s'at- 
tache à  tpbrmenter  ujie  perfonne  par  des  il- 
lufions  fréquentes.  Il  y  a  un  malin  ejprit  qui 
P obsède.  En  ce  fens  on  dit  abfolumcmL«^qu*£/>i 
hoàme  eft  obfédé  .pour  dire  ,  qu'il  eft  obfédé 
par  le  malin  efdrit.  Il  neft  pas  pojfidé ,  il  n*efl 
qàobfide. 

OÊiiDi  y  i^.  part.  .         *     . 

OBSEQUES./,  f.  plur.  Funérailles  accompa- 
piées  dé  pompe  &  de  cérémoniefs.  Fair^es 
ksèques  d^Un  Prince.    Tai  ajftfié^  fis  obsèques, 
^n  lui  fit  ^de  magnifiques  obsèques,  f 
SERVANCE*  f.f.v.  Pratique  de  la  Règle 
d'un  Ordre  Religieux.  Vobfervance  de  la  Rè- 
gle. Vitreite  obfirtvance.""  ReT^kux  du  lier  s  Or^ 
drodefai^t    Er.ançois^ele*  P étroite    obfirvance. 
Etroite  àbfirvance  de  Cfteaux. 

Oi^fippelle  Obferi)anc€S  légales ,  Certaines 
t>ratîqucs  ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit 
aiffujeHi  par  la  Loi  de  Moyfe.  L'Evangile 
nous  a  délivrés  du  joug  des  obfervances  légales.. 

On  appelle' plus  particulièrement  Obfir- 
vance y  Une  partie  des  Religieux  de  TOrdre 
de  faint  François,  qui  font  profeflion  d'obfer- 
ver  la  Règle  olus-  éjroitement  ,  6c>  qu'on ^p- 

£èllej>our  celte  raifon  Olfirvamins. 
iSERVANTIN.  f.  m.  Religieiux  de  rObfer- 
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vancç  de  fàint  François.  Religieux  Qbfi 
tin.    Frère  Mineur.  Obfervantin.^' 


ervan- 
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OBSERVATEUR,  TRICE.  f.  v.  Qui  accôm- 
'  plit  ce  qui  lui  efl  prefcrit  par  quelque  Loi , 
par  quelque  Règle.  Religieu.r  obfirvateur  des 
Commandemens  de  Dieu.  Un  fidèle  obfervaieur 
des  ordres  du  Prince.  Spcrate  fitt  grand  obferva-' 
tékr  des  Loix.  Ce  Religieux  efl  un  exa^  Qbfir- 
vkteur  de  la  Règle.  Ûrie  Religieufi  qui  efl  grande 
obfirvatrice  de  fit  Règle.  Cet  homme  efl  m  fidèle 
obfervauur  defafaroli  ,  de  fi$  promeffe.  il  ne 
t'emploie  guère  fans  une  epichète. 

U  fignifie  auffi  »  Qui  s'apptlique  à  obferver 

les  divers  effets ,  les  divers  Phénomènes  de 

.  la  nature.    Les  obfervateurs  de  la  nature.  Ob' 

firvateur  du  mouvement  des  Cieux.  Bon ,  curieux, 

exa^l  obfirvateur. 

Qutlqutfmi  Obfirvateur  fe  prend  abfdlu- 
ment  pour  celui  qui  eft  appliqué  à  obferver  le 
mouvçmenfe  des  Aflces;  TtchorBrahé  étoie  un 
excellent  obfirvateur.  - 
OBSERVATION,  f.  f.  v.  Aaion  par  laquelle 
on  obferve  ce  qui  eft  prefcrit  par  quelque 
Loi  >  ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  Lob- 
firvation  des  Commandemens  do  Dieu ,  des  Loix. 
Vobfervatmndefitparole\dejapromeff€. 

On  appeÛc  ,  Armée  dobjervatioti  ^  La  par- 
tie d'une  armée  qui  couvre  un  fiége  ,»,&  s^op- 
pofe  aux  ennemis  »  pendant  que  l'autre  atta- 
que la  place.         \  \ 

B  fignifie  auffi ,  Remarque  que  Pon  fait  fur 
les^chofes  naturelles  ^  fur  le  cours  des  aflre$  , 
fur  des  phénoAiènes%  Obfirvations  fier  la  con-- 
formêtiofi  du  corps  humain ,  &c.  Il  a  fait  de  belles 
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dfcryatims.  Une^uriéuJi^Jirvation,  Une  nûu* 
■     VilU  okJch»^ion,  Ùbfervaùok  jUhronomeiue. 

Il  fignifie  encore  ,  'Remarque  que  Ton  fait 

'     fur  dès  ccrks  de  quelque  A|iteûr  {£c  alors  il 

s'emploie  ordinairem<;n^^u  plurielf  F^irr  des 

obfervations  Jnr  la  Rhetoric^ue  ^Ariflote.     IL* a 

'  ■  faitsirnprimtrHntel  Autem  avec  de  hijes,  de  Ja- 

vantes  ohfej'VdHonr.  / 

OBSERVATOIRE,  f.  m.  Edifice  defliné  aux 
obfervations  aflronomiques.  IVObfervatçire  de 
*Pafis.  Faire  un  OtfervatûireJ  Bâtir  un  Obfer^ 
vatoire,  - 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir ,  fuivre  ce  qui 
eft  prefcrit  par  quelque  Loi ,  (Jar  quelque  rè- 
gle. X)bferver  Us  Commandemens  de  Dieu,  Un 
von  Religieux  doit  obferverfa  Règle,  Obferver  le 
'  filence  ^  le  jeune  y  &c,  Obferver  les  Statuts,  Ob* 
Jervèr  les  Loix ,  les  Coutumes  ,  tes  bienfeances. 

On  dk  fi'gur.  &  prov.  Obferver  les  longues 
&  Us  h^k'es  ,  pour  dire ,  S'attacher  exaébe- 
ment  à  ne.pas  manquer  aux  moindres  choies  ^ 
^  ^aux  moinares  drconflances  ,  particulièrement 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies  ,  &  dans 
les  devoirs  de  la  vie  cixjle. 

On  dit  dans  le  même  kns^jjQbferver  les 
f  oints  &  les  viraules, 
.Observer  ,  fignit}^  auflî ,  Regarder ,  coi\fidérer 
avec  application  ,  avec  étude  ;  Et  en  ce  fens 
\  il  fe  dit  particulièrement  des  chofes  çje  la  nsL- 
turc,  Obferver  le  cours  des  aflres,  Obferver  lé 
changement  du  ternes,  Obfervtr  le  vol  des  oifèaux, 
Obferver  la  nature,  Obftrver  lesjymftômes  dune 
maladie.  Les  Aflronomes  obfervcnt  les  comètes  , 
les.eclipfes.  On  a  obfervé  des  taches  dans  le  S'o- 
leïL  Ohfcrvet  le  flux  &  le  reflux  de  la  mir. 
Dans  le  même  fcns  ij  s'emploie  fouvent  abfo- 
lument  (5c  fans  régime.  O^yrrvrir  avec  de  bons 
inftrumens,  T\cho-brahe  a  beaucoup  obfervé. 

Il  iignifie  aufîî  fimplement  .Remarquer. 
Tai  obfervé  dans  mon  voyage  e^ue  ....  r^n  ob- 
fervé dans  un  tel  Auteur  que  ;, ,  ,  Avez.-^ous  ob- 
fervé  que  Id  claufe  de  ce  contrat  forte  ....  La 
^Cour  obferver  as' illui  fiait.  Vous  êtes  fri^  dob- 
ferver  que,  &c^  Avez^-vous  obfervé  ce  fajfage  en 
tel  lieu  r  Obfcrvez  bien  toutes  ces  chofes,  '      .  , 

Hfîgnifie  encore ,  Epier ,  rémarquer  les  ac- 
tions ,  les  difcours  ,  les  gelles  d  une  perfonne.  / 
//  nepouvoit  s'enfuir',  car  on  avoitmis  des  gens 
autour  de  lui  qui  l'obfer voient.  Un  bon  Générai  doit , 
obferver ,  faire  obferver  tous  les  mouvemens  des 
ennemis.  Prenez,  garde  à  ce  que  vous  direz,  »  on 
*vous  obfef-ve  ,  Vous  êtes  obfervé.  Les  Grands  font 
malheureux,  on  obfervé  toktes  leurs  paroles  ,  tou- 
tes leurs  démarches,  ,  / 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  eft  fort  circonf- 
ped  dans  fes  avions  ,  ^ilans.fes  paroles  ,  que 
Cefl  un  homme 'qui  s' obfervé  fort/  j 

Observé,  ÉE.  part.  /  .     / - 

OBSESSION,  f.  f.  V.  L'aâibn  de  celui  qui  ob- 
sède. //  ne  le  quitte  pohu ,  oet  n*a  jamais  vit  une 
pareille  obfeffion, 

Ilfé  dit  aufli^  Des  perfi^nes  obfédées  du 
malin  efprit.  Les.  accisUns  exhoêretinaires  quon 
voit  dans  cette  verfinm ,  font  croin  qu'il  y  a  de 
Ptfbfefion  du  démon ,  de  ^ohfeffim.  Ea  ce  fens  il 
eft  diftingûé  de  poflçflîon.  ^  . 
OBSIDIONAL,  ÀLE.  ad).  On  ne  s'en  fert 
guère  que  dans  ces  deux  phrafes ,  Couronne  ob- 
fiMmak ,  qui  ëtoit  une  couronne  d'herbes  oue 
les  Romains  donnoient  à  celui  qui  avoit  lait 


OBS-OBT 

lever  le  fiiégc  d'une  ville  s  âc  Mênnoie  ^fiÀ^ 
naît  y  qui  clt  une  monnoie  frappât  dans  une 
olace  aflîégëe  ,  où  gn  lui  donne  cours  durant 
le  fiége ,  pour  une  valeur  beaucoup  plus  forte 
que  la  valeur  intrinsèque.     ' 

OBSTACLE,  f.  m.  Empêchement ,  bppofition 
ce  qui  empcche  qu'une  chofc  ne  fôit  i  ne  fe 
faffc ,  ne  réuflîffe.  Grand  obflacle.  Obftacle  /«- 
vincible.  Vaincre  un  obflacU.^  Surmonter  toi  ob^ 
flacU,  Former  des  obflacles,  Faire  nattre  Un  ob^ 
ftacle^  des  obftacles.  Faire  ceffet  des  objfacles. 
Vous  ify  trouverez,  point  d  obflacle*  Beaucoup 
dùbflacles.  Faire  objtacle  4  quelqu'un,  j  Mettre  ' 
obftaçle  à  quelaue  chofe ,  à  un  dejfein.  Il  f^  ^ 
nul  obfiacle.  Il  lui  a  oppofé  des  obflUcles  mfur^ 
montables.  j 

OBSTINATION,  f.  f.  v.  Opiniâtreté.  HorrtHe. 
étrange  obflination.   Quelle  obflination  !  OhftinaJ^ 
tion  au  mal ,  dans  le  mal.  Vobflinatjon  dun  pé- 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obffinaUon.  Sou^  , 
tenir  obflinément  un  menfonge.     ^  X^ 

OBSTlI^RVS'OflSTINER.v.n.  paOI  SV 
piniâtrervs'attacher opiniâtrement  à  quelqî^e 
chofe.  Tlu^le  prie  y  plusU  s'obfhne,  Nf  vous 
4>bftinez.  point  ^/^  S'obfliner  a  perfécuter  quel^ 
qu'un:  Il  s'obftine^ans  le  péché.       r       . 

Il  eft  quelquefois  aftit,  &  fignifie ,  Rendre 
opiniâtre  ,  être  cauftkou'bn  s'obftine.  Si  vous  ^ 
ne  cejfez.  de  lui  parler,  7>ous  Pobftinerez.  davanta- 
ge. Cela  ne  fait  que  l'oiflinér.  N'obJHnez.foint  cet 
enfant.  Pourquoi  l'avez^-vouhant  obflitié?-  Il  eft 
du  ftylefafhilier.  V^  " 

Il  fignifie  auflî ,,  Soutenir  ayec  opiniâtreté. 

N'obflinez  pas  cela.  Pourquoi  m' ohfhnezrvous  ce- 
la?  Il  eft  du  ftyle familier.    "       \ 
Obstinf.  ,  iE,  pan.  Oui  s'obftine^,  quYa  de  TobÀ 
j     tination.  //  s'efi  obfliné  à  ne  pas  faire\ce  qu'on 
exigeoit  de  lui,  A 

Il  eft  auflî  adjeaif.  '  Un  enfant  obflinéi\T lai- 
deur obfliné.  Fièvre  obflinée.  Rhume  ^fliné\ 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantivem^r. 
JL^s  obflinez.font  bien  à  charge.  C*efi  un  petit  ob] 
tiné,  V 

OBSTRUÇTIF ,  IVE.^djeÔif.  Qui  caufe  ob- 
'      ftruébion.   Aliment  obflrumf  Ceft  un  terme 
d'art.  '      .         • 

OBSTRUCTION^^ f.  f., Empêchement  qui  fe 
forme  dans  les  vaifiTeaux  <Sc  dans  les  conduits 
par  lefquekfe  portent  les  liaueurt  ^  les  ef- 
prits  dans  tout  le  corps  de  1  anin^al ,  &;  qui> 
arrête  leur  partage  ou  lé  rend  moiJis  libj-e.  Ces 
viandes  caufent  des  obftrutTtons.  Cela  guérit  les 
obflru  fiions.  Il  y  acbflruaiçn  dans  Ifm^ntire, 
i^i  ^  ^^'^  yj/^W/>/  qui  viennent  4'^firuflipn. 


Obflruiiion  dans  l'eftomac. 
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OBTEMPERER,  v.  n.  Obéir;  O 
Arrêts  de  la  Couf.  Obiefn^er  i 
obtempèrent^  Il  eft  vievyc ,  &  n' 
que  dans  le-Palais;     ' 

OBTENIR.  T^  a.  Impétrcr,  fkir 

prières ,  par  perfuafions ,  par  foi  „ 

prêt  de  quelqu'un ,  qu^il  accjirde  ce  qu'on 
lui  demande.  J'ai  obtenu  de  iuijqf^ÙdefmmtroU 
encore  troy  jours  avecéous.  ojia^tntu  de  lui 
quilfe  dej^eroit.  Obtenir  des  giracej  ydttj^ivi- 

/  léges  du  Roi,  Ce  criminel  a  •btfnHfagraci.  Ceji 
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OBV-OCC    ; 

tmmgNUê  âffkili  i  êktiér^  Obtenir  un  bénifin: 
Obttmr  fimiffiê»  ^  lafirmiffkri'  Jf  i^^JMÊmt 
fhHtu  obtenir di  cethomme-li.  Ne/atetH/'-je  •*- 
unk  cela  de  vmf  f  Ces  fartes  de  ^rucei  ne  feln 
tiennent  vus  aijement.  Il  ne  Jdtarek  ebtemr  cela 
d$  lui'ineme.  ."  -^n'-^'^'^^--' 

On  dit ,  OÉteMr  un  Jrret ,   pour  difo. 
Paryi^r  à  avoir  imAriét  ^u'on  pourfui- 

Et  oii^t  en  termes  de  Pflkdque  ^  Oiuujrfee 
fni  &fis  cmdujkns^  pour  dire  ,  OMbir  en 


U'on  demande  par  fa  Requête, 
part.  U  a  les  lignifications  de 


JuiUce 

ÔBTKNI 

OirrErïTlON.  f.  f.  v.  ïmpétratîon.  V obtention 
duneftéàf^Jtun  don.L'oBtentio^itunpriviUfe^ 
febtemtm  »un  Arrêt.  >  . 

OBTUS,  adj.  m.  Terme  de  Géométrie.  Il  fe 
dit  d'un  angle  plus  grand  qu'un  angle  droit. 
AngU  obtus.  '    '    '  .  / . 

.  QnvditJîgur.  <m*Un  homme  a  Vefprit  ebtux\ 

/  pour  dire  9  qu'{p|^'a  pas  Te fprit  pénétrant  «  ^^ 

''  iqu*il  a  pi^ne  à  (Sncevoir.  Il  e.ft  où  %lc  fe- 

•  O  B  V 

OBVIER.  V.  n.  Prendre  les  précautions ,  les 
mefu'res  oéceiTaires^pour  prévenir,  pour  empé- 
fb«f-  un  mal ,  un  accident  âcheu^.  Obvier  à 
u^  malheur.  On  ne  fauroitjàvier  À  tous  Us  in- 

\  cénifémetiSK  (i  cft  toulôurs'nuivi  de  la  prépo- 
.iîtioni.^: 


OG 


OGC 


tlON.'f.  f.  RenconT^  conjonâurcde 
,  deilieux ,  d'affaire^propres  pour  quel- 

2ue  chofe.  .Voccaûi^préfes^.  Belle  occafion. 
^ccajwfl  favorable.  Occafion  ^P^ftgU^'^  Pren- 
dre ,  enW9ufer  Poctàfion.  Ch^cMÊm^iûwn.  Il 
fasft  fuit  Us  oicafions  du  piché.  -'I^Êgpm  pro- 
chÂne  du  piche.  Je  lui  ferai  pififir  dans  ÙÊ^" 
fié»s'  quJsmdfoccafion  s'en  vréfentera ,  tpéamwoc" 
cafion  s*  pi  émir  a ,  quand  rçccafion  fen  trouveréf^ 


lit 

Prendre  Poceafion  aux  chitveux ,  pour  marquer^^ 
que  Dès  que  l'ocàrfion  fe  préfente  |  il  U  faut 
prendre  &^en  profiter. 

Occasion  ,  fe  preiid  auffi  ,  pour  Combat  d: 
rencontre  de  guerre.  Une  occafion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occajkns.  Il  a  hé  ^  U  e^efi  trouvé 
auxoccafionr.  ,^  ;        . 

Il  f^ifie  auilf ,  Sujet  >  ce  qui  donne  lieu 
à  dbelque  chofe.  Cela  efl  arrivé  a  P occafion 
de  taruÊTre.  Cela  a  été  Voccgfimt  de  la  perte.  Il 
s*efi  fâché  pour  une  légère  oc^on.  Il  n'en  tflfas 
Utatf/i  ,  il  n'en  eft  tpte  F  occafion  ^  Poêcafion 
innocente.  A  mon  occafkn^^  A  Poccàfton  £un 
tel. 

OCCASIONEL .  ELLE.  adj.  Terme  de  ï^hilo- 
fophie.  Caufe  occ^jfionelle. 

OCtASIONER.  V,  a.  Donner  occafion.  Cela 
occafionafa  coteverjUn. 

OccASiONÎâ  y  é£.  ptfè. 

OCCIDENT,  fubftant.  mafc.  Celui  des  quatre 

i>oints  du  monde  >  qtii  eil  du  côté  où  le  ooleil 
c  couche-  L'occident  éfl  oppofé  i  l'orient.  Se. 
tourner  d  f  occident  ,  vers  f  occident.   Tirant  à 
Poccidenti  Coté  d^oCCideni,^^^ 
On  appelle  encore  jplus^rticulièrement , 

/  9<T*^V  *^^^^  P^^^  ^e  notre  hémifphère, 
qui  eft/au  couchant.'  Les  Régions  d'Occident. 
^'E^mSliOccident.  L'Eglife  ^Occident. 

OCCnnM^AL ,  A  LE.  adj.  Qui  eft  à  Pocci- 
(eat.  ^II^Ê0occfdentaL  Régions  Occidentales.  Na- 
tiens  occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  In- 
des  Occidentales.  ^ 

OCCIRE,  v.  a.  Tue^:  Il  eft  vié^x.     ^    ' 

Occis ,  isE.  part.  v^v       >     ^, 

pCCISION.  f.  f.  V.  Tuerie.  Il  eft  vieux. 

OCCULTE,  adj.  de  tout  genre.  Caché.  Cauje 
occulte.  Faculté  occulte.  Les  canfes  occultes.  Ver- 
tu^ qualité  occulte.  Frogriété  occulte.  Maladie 
acuité.  Fhilojiphieocadte.  Les  Jinences  occultes. 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  cesphrafes. 

OCCUPAJNT.^^j.  v;  Qui  occupe ,  qui  s'em- 

Îare  ,  qui  fe  faifit ,  qui  fe  met  en  pofleffion. 
1  n*cft  en  ufage  qu'en  cette  phrafe  ,  Fremi& 
occupant.  Un  Pays  expofé  au  premier  occupant. 
Le  droit  du  premier  occupant  eft  d* ordinaire  bien 
fort. 


fi< 


fion.  Se  ^éttêd^r  de  Poccafion.  Profiter  de  Poccà" 
fion.  L^er\  tchapper  fhSffèr  palfsr  Poccafion. 
fmtes^'mei  naStre  Poccafion  rdg  ^o^s  fervir.  Sm- 
^vant  Jit  ^cciafilons.  Selon  les  occafims.  En  toutes 
les  êccafionsl  Par  occafion.  ^  la  pri^iire  occa* 
fien.  Dans  fis  eccafiont.^ans  1er  bonïm  occa- 
fionh  *•     j    •  '    ,  '  •  ".  ^ 

>rov.  que  Voctafim  fait  le  larron  \ 
que  Bien  fouvent  c'eft  la  commô- 
:cafipn  qui  fait  faire  des  chofes  auf^ 
n'auroit  pas  fon^é  fans  cel^.  \  -  . 
jbt  âc  les  Peintres  fontde  l'Orra 
||^j|m^  iMégprkjue'^e  femme  y 

l^enréfentée  ordinairpiientivec  un  tou-    » 


légi 


On  dit 

iurdire , 
té  de1\ 


pe^deicOliieux  ,  au-dieilus  du  front ,  &  toute 
chadM  ihr  derrière  :  JCpfi^n  dit  figur.  que 
Jé'ocmiftm  efi  chauve,  poijjr  marquer,  que  Quand 
on  a  laift  échapper  uncoccauon  »  on  i\e  la  rç- 
couyrM|fapi,  &  qu'il  la  ïiuitfaîfîrdé^  qu'elle  ^ 

Oft  A  <ii  prc^ecbl  1d^*  U  même  i 
\      Toméll.         >•  /^ 


pation^  J'ai  affex.  ePoccupation.  f^oilà  une  belle  • 
occupationpour  unhoTnmefage.  Quellctfont  main^ 
tenant  vos  occupation/.  Avoir  de  P occupation. 
Manquer  ^occupation.  Etre  fans  occupation. 
Donner  de  l'occupation  ù  quelqu'un. 

On  dit  auffi.  Donner  de  Poccufation ,  pour 
dire  ,  Caufer  et  la  peine  ,  dés  affairés ,  de  - 
VcmhsirT2LS.Laigetf  moi  faire  ,  je  lui  donnerai  bien 
de  Poccufation^ 
OCCUPER,  v.  aé  Tenir,  remplir.  Il  ne  fe  dît 
au  propre  que  d'un  efpace  de  lieu  ou  de 
temps.  Cela  occupe  trop  de  lieu.  Les  efpriis  tfoc-^ 
Client  point  de  lieu.  C^la  occupe  toute  ma  chant-' 
bre.  H  ofcupe  toute  la  place.  Cette  é^aire  a  occu- 
pé les  plus  belles  années  de  ma  vie.  Ce  rapport  a 
otadiéiine  heure  entière  de  la  Jilance. 

On  dit,  Occuper  unemat/in,  pour  dire  ,  Y 
habiter,  y  demeurer ,  y  être  logé.  Occuper 
urje grande  maifin.  Il  occupe  deux  chambf  es.  Oc-^ 
cuper  tout  le  logis. 

Oi^  dit  »  Occuper  la  place  de  quelqt^un  ,  pour 
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M»  OCE-OÇT 

,^it ,  Efcorcer  fon  emploi ,  ia  charge ,  (a  fond- 

Occuper  ,  fignifie  çn  termes  de  guecre  ,  Se 

1"^  iaifir,  8'emparer  d'un  ppftc.  iS/V/  trompes  eccu- 
firent  lei  hauteur/.    -  ,^^fy_- 

CcçuFJER ,  fignifie  aufli,  Employer  ^<flonner  ma- 
tière de  travailler ,  de  s'appliquer  ^qoelqu<f 
chofe.  Ji  faut  occuper  Us  jeunes  gensvflfe  dé- 
bauchir^fiMMl'occHft  kqueiqueckofe,  C0t  af- 
faires m'ocçupenf  dtpms  httg'temps.  Il  y  aU  de 
quoi  occuper  y  lujâwr  s  ouvriers.. 

Il  çll  aum  neutre  pafiîf ,  &  fignifie ,  Tra- 
vailler ,  s'appliquer  à  quelque  chofe  ,  y  don- 
ner "tout  fon  temps.  //  s'occupe  k  C étude  des 
*  Belles  Lettres.  Vous  vous  occupez,  trop  du  foin  de 
'  votre  fonte.  Cette  femme  ne  s^ occupe  que  de  fon 
nunagt ,  de  fon  mari  &defu  enfans, 

^Occuper,  v.  n.  Terme  d^Juaticnie.  Il  fe  dit , 
d'Un  Procureur  qui  eft  chaljgé  d'une  affaire  en 
Juftice.  C eft  un  tel  Procureur  qui  occupe  fw 
moi  en  ftlte  caufe. 

OccUPi,  éc.  part.  Il  a  Icsiîgnific.  de  fon  verbe.  ^ 
Il  eft  aum  adjeâif  >  &  Ton  dit  en  parlant 

"  d'Un  homme  qui  a  beaucoup- d'occupation  • 
Cefl  un  homme  fort  occupé,  - 

OCCURRENCE,  f  f.  v.  Rencontre,  événe- 
ment fortuit ,  occafion.  Favorable  occurrence. 
Dans  cette  facheufe  occurrence.  Je  m^enfouvien- 
dr ai  dans  les  occurrences.  Il  a  dijpe^é  cela  pour 
s*enfervir  dans  les  occuirenceSy  félon  les  diverfes 
occurrences, 

OCCURRÉNT  ,  ENTEi  adj.    Il  fe  dit  Jcs 
chofes  qui  furviennent ,   qui  fe  rencontrent.» 
Il  faut  fe  gouverner  félon  les  cas  occurrens.  Les 

affaires  occurr entes,      ,   ,  \     ,        .. 

*■  ,  ■   .         '    "    .       .         '    .  '^: 

OC    E 

OCEAN,  f.  m.'Ea  grande  mer  qui  erivi^nne 
toute  la  terre.  Le  vafte  Océan,  Au  milieu  de 
r Océan,  Us  Iles  de  l'Océan,  Naviger  fur  PO- 
céan,  '  ~ 

OCEANE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  cette 
phrafe  ,  La  mer  Océane. 

OC  H 

r 

OCHRE.  f.  f .  Certaine  terre,  dont  fe  fait  une 
Couleur  jaune.  Broyer  de  l'ochre.  Broyeur  d'o- 
chre.  Jaune  comme  de  Pochre,  Quand  Vochre  eft 

>.   calcinée  ^  on  en  fait  une  couleur  rouge. 

Ô  C  T 


\ 


r 


OCTANTE.  adj.  nierai  de  tout  genre.  Qua- 
tre-vinjgt.  Il  eft  vieux  &  n%  guère  d'ufage 
que  dans  les  fupputatipns  Arithmétiques.  ^ 
_,_-QCTANTIÊMÉ.  adj.de  tout  genre.  Nombre 
d'otdre.  On  ne  s'en  fert  guère  dans  le  dif- 
cours  ordinaire  ,  &  l'on  dit  quatre  -  ving- 
""      tième. 

,  OCTAVE,  f  f  Hviitaine.  On  appelle  ainfi  les 
huit  jours  pendant  lefquels  on  folennife  les  « 
Fôtes  prinapales  de  l'année  ;  comme  F4^/,  ^ 
la  Pentecôte ,  la  Féu-Dieu,  Pendant  fOSléive  du 
Saint  Sacrement,  Le  premier  jour ,  le  dernier  jour 
derO^ave.  Prêcher  une  O&ave.  Prêcher  l'Oc- 
tave ,  pour  dire ,  Prêcher  pe;idant  toute  FOc- 
tave. 

On  appelle  encore  particulièrement ,  Ofla^ 


ocE-oetJ 

ve ,  Le  d«mier  jour  de  l^Oâave ,  «lui  répotié 
au  jour  de  la  Fote  qu'on  célèbre.  Ceftan]^t' 
À'hui  COBave  du  Séum  Sacremem,  Le  jwr  de 
l-O^dve.'  ■■.':'"., 

OItàve.  C  /r'Tcrmc  de  Malique  ,  <gui  fe  dit, 
d'Un  ton  éloigné  d'un  autre„  de  huit  degrez, 
Jes  deux  extrémîtez  compriKès.  L*êBave  éfen 
haut.  L'o^ave  £en^^ù>Çlùtnter  kPêSlàve. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  lactmfohance  que  font 
deux  tons  éloignez  l'un  de  l'autreft^  huit  in- 
tencèlfi^  »  les  deux  e^trémitez  comprt£e$.  U oc- 
tave efi  le  plus  parfait  de  tout  les  aciâfiu^DeUx 
oSlaves  de  fuite  fimvicUu/ijemmiMlb*;^ 

Il  fe  dit  aum  ,  De  tous  les  hmt^Kljg/kz  ^ris 
enfemble.  Parcmèrir  toute  Poûairi.  ^ 

Octave  ,  fe  dit  aufli>  pes  ftancdlâlliuitven 
Hc  la  Peefie  Italienne.  Lit  PoAuet  Ji  PAriefîg 
é'étWtafJeyfmtdifirAuez.paroBaves, 

OCTOBRE,  f.  m.  Le  mois  qui  étoit  le  huitiè- 
mede^rannée^  qoÉid  elle  commençoir*  au 
premier  de  Mars ,  4c  qui  eft  le  ^Û^^^4t>^é- 
fent.  Aumoi/d'Oaohre.  EÊOaom.  Q&étrea 
treme-un  jours,  le  premier ,  k  efeuxieme  jeter  étC^ 
^tobre,'  Lepr/mier  OOehe.  Le  prefnier  étOg^bre. 
On  dit  proverbialement  ôc  popuEdrenient  l 
Quand  Octobre  prend  fa  fin ,  la  touffmnts  efi  au 
matins  •      '  ♦ 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  de  tout  genre/  Ortifc 
s'en  fert  guère  qu'en  parlant  de  rage  d«  l'hom- 
me. Ainfi  on  dit ,  qu'C/iv  hêhime  eflo^egéÊHpr, 

'    pour  dire,  qu'il  a  quatre-vinj?ts  ans.        ' ' 
Heftauffi  quelquefois  fub&mif,. (kfiijm- 
fie  ,  Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  C(^  tm 
~  o?logénaire,  X\'"-.        .     'a^I     *'    \" 

OCTi^GONE.  adj.  de  tout  genre,  ^p  a  huit 
ngles  ôc  huit  côjfiz.  Ftgiiré  oElogone.   ' 
11  eft  auffi  fubj^^f  mafculin.  Un  éElogom. 
U^pftogonc  parfaif.  Ochgçne  régulier,  OSeiorie 
trregulter.  \         .         r\  '  A 

OCTROI,  f.  ïfl.  ConceOionl  îl  ./le  ^'emploie 
guère  que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie  6^ 

,  dans  les  ifiàires  |de  Finance.  VoBfm  des  Prir 
viléges  apfartien/  au  Prince.  Le  Prince  a  rive-' 
que  cet  otiroi.  Lettres  d'ôclrék    / 

On  appelle ,  Deniers  etothoi ,  Certains  der 
niers  que  le  Roi  permet  aux  villea^de  levçr  fur 
elles-mêmes  Vpour  l'entretien  &  la  réparation 
des  murailles ,  ponts,  chemins» *& pour  d'au- 
tres befoins  publics. 

PCTROYER.  V.  aa.  Cbnced«^  •cçorder.  Il 
.  n'eft  plus  guère  d'oâige  que  dans  le.;ilyle  de 
Chancellerie  &  de^Fin^nce.  O^oyerutte  gfa^ 
ce  ,  une  demande.  Les  Etats  oilroyèrent^ne  le^ 
vée  de  t0m  de  mUlions,  Le  Roi  ajo&royé  Jeux 
liardeOfour  livre  à  teikvilléjwr  toutes  les  marcl 
difes  qui  y  entrent.    ^ 

Octroyé  ,  ée.  part. 


*    . 


OCULAÏRfi.  adj.  im,  tout  genre, 
d'ufage  dans  lejjj^oërs  o^rdinaim 


O  eu         - 

mMlcie^ 

phra(e  ^  lémekn  éeulaire  t  qui  fe  tut/^rOoe 
perfonne  qui  rend  témoignage  itëoe  chofev 
qu'elle  a  vAedc'fet/propres  yeuifi;  Pim  fuis 
tcmein  oculaire,   ferf' féerie  comnie  témem  êoê^ 

laire,  •       .  _^-f>'<^.*  *■••■        ^» 

En  parlant  dé'lunectet  d'appro^|Mt^  on  a{^ 
pelle",  ytrre  ^ulatMe^/ L^  verric>^'4éftinë  & 
être  placé  du  c6té  de  P«eil.  Oa  rèoiploie 

.     .  ■    ■     '      'V    -  ■    . 
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>  qui  fcdit, 
huit  ciegrcz, 
Vênavc  ^en 

'»<^quc  font 
reSfc  huit  in- 


^jbùit  vcm 

Vif.      .  •    . 

oit  le  huitiè-   * 
Mncnçoîr*  au 

rfujçêtr  étC^ 
ter  (TOStobrè. 
mîdrernent  l 
fiants  eft  au 
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nre/ Ort^ 

Scderhôm- 

ans.     ^    ' 
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a  huit 

Un  é£io£ofit. 

e  ^'emploie    , 
ncflleric& 

ivr^  arivé^ 

Certains  der 
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réparation 
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ODE-ODO 

.  «ufl!  au  fubftantif.  V9CHUàre  de  cette  ItwHtit  tfi 


(ECUïij 


OCULISTE,  f.  m.  Celui  qui  fait  profêflîon.de 
connoitre  les  diffiéfentes^  maladies  de  VoA ,  & 
de  les  traiter.  Cefi$êt*%siim  Mçulifiuahft  titê 
trimhahU  Hulifie,  MideôH  ie^UH/tt.  ^;  %^ 


••" .     . .  ■  . .    ^    \      • . . 

ODE.  il  £  Sorte  de  Poème  ^M^       «qui  <)ans 
la  Po(«flk  Françoiie  eft  divi(6  par  Strophes  oo 
Stances  4e  même  mefure ,  &  dont  ordinaire- 
meofiihmle  doit  être  noUe  âc  élevé.  Ode  hé- 
W  kacthtqmk  I^  odes  di   Pmdare/ 
'  i  ele  Malherbe.  Faire  une  aJte.  Cûmfo^ 
êde.  OélhoeJUi. 
Ol>i0ll.f.#  Senteur.  Boutte  cdeui-.  Méchante, 
mativaife  odeur.   Odeur  forte.  Odeur  qui  entête,. 
Odeur  douce  ^  fuave.  Odeur  agréable.  Cela  n'a 
fomt  4 odiur. Codeur  de  jLe  rofe  ,  des  parfums. 
Jetiefi^fi^  ^ 

OoBu1lt3|gtpl^iel>  fe  pretA  qu^quefois ,  pour 
toutes  fàieiij»Ét  bonnes  odeurs.  Ainfi  on  dit , 

^  qu'Un  ho/àri^cramt  Ut  ^ntrs ,  pour  ditf  jg^^ll . 
craint  les  bQnnes  ocHtl  ,  que  lëéi  J^onnes 
odeurs  lu^  font  mal.  ^^^-^ 

On  dit  figurément  >  ^j^ri  homme  êfi  en  bonne 
odeur  ^  eu  rnawvenfe  odeur  t  pour  dire  ,  qu'l)n 
homme  eft  en  bonnt  réputation ,  en  mau- 
vaifc  répi^ation.  Et  ânirément  encore,  on 
ditt  4QH^^  chofe  fer  (M  de  mauvaife  odeur 
dans  le^uplic ,  pour  dire,  que  Le  public  feroit 
mal  édifié ,  qu'il  àuroit  riiauvaife  opinion  de  . 
celui  qui  la  feroit.     ,      ^^ \ 

On  dit ,  d'Un  homitn^ià  ayant  jvécu  fein-  ' 
tement ,  eft  mort  de  mme ,  qu*l/ f/î  mor^  en 
odeur  de^fainteté.       ^      '   7  *         . 

O  D  I 


ODIEUSEMENT,  adv.  Malignement,  d'une 
manière  odieufe  âc  propre  à  attirer  la  haine.  - 
Ce  que  foi  dit  a  été  interprété  odieufement.  Il  s*efl 
comporté  odieufeznent  dans  cette  affaire. 

ODIEUX  .  lEUSE.  adjeft.  Haïflkble ,  cm  ex- 
cite  Taverfion  ,  la' haine  ^  Tindignatiôn.  i/w 
homme  odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  jfdieux. 
Cela  eft  oàeux^.  CeJI  une  .  chofe  odieufe.  Il  efi 
odieux  de  plaider  contre  fa  promefe.  Ce  difcours 
eft  oàeffoe.  tds.méchans  font  odiiux  à  tout  le 
nufnde.'ibB^tm^e  des  méchans  eft  odieufe.  La 
vie  lui  eftiifmnue  odieufe. 

En  pariant  des  comparai fons  qu'on  feit 
d'uneperfonne  avec  une  autre  y  on  dit  prov. 
que  Toutes  cofApar^ns  font  odieufes  ,  parce 
Qu'ordinairemeQtJ'uDe  des  deux  croit  avoir 
iij^  Je  ^en  plaindre ,  &  quelquefois  toutes 

■  les  deux,     s  /  ^ 

O  D  t) 

ODORANT ,  ANTE.  kdjcft.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  Les'^ fleurs  odorantes.  Il  y  a  dis  ' 
hok  odorans.  Le  cidre  eft  mt  bois  odorant.  Il  eft 
ntiM  d'ufiige  en  Poëfie  qu'en  Profe. 

ODORAT,  fonu  Le  iens  ^i  a  pour  objet  les 
odeur^i^^-K  exceUemy  fubeU  ,&.  Il  n'a 
point  éoilorm.  CiUJelUifoéorai      "^  v 

OfaOWFERAJNT,ANIE.  adj.  Il  iîgoific 


N 


^  même  éhofe  qu'Odorant ,  de  il  s'emploie  en  - 
Profe  beaucoup  plus  qu'en  Pocfic.  Dot  peer^ 
f^rns  od^éranf.  Des  aromates  odorifératit*  ' 

■',  -  -'A       (ECO     ••■-■■• 

■  ^CONOMAT,  voyez  ZCOATOJIC^. 
«ypNOMl,  voyez  £GOArOAf£, 
ŒTONOMIE ,  voy^z  £a?A/Gil#/£.     ^ 
ŒCONOMIQyE ,  voyea  ECONOMIQUE. 
ŒOONCâUQUEMEÎÎT  .  voy«  EœNO^ 

ŒCONOMISER ,  voyez  EœNOMlSEK.    ] 

<E    C   U        r 

ateyMENIQUE.adj.ae.out  geiice.  Univer-  " 

fei  .'de  toufe  la  terrç  liabitablc.  Il  *'a.:guère     ' 

d'ufageque  dan»«esphrafes,  Gmcili  m'twué^ 

"'^^■^J*'»'  I*  J*Aueur  Patriarche  di  Coi^ami' 

■  nopU  ,  fiu  reprit  par  rilagi  &  p^  faint  Grégoire 

■  '^^f  t  f^ttraveir  pris  te  titre  ÏEvéqueaccumi'. 

;(E  I  L 

CBIL.  f:  m.  L'organe  de  la  vue,  (On  le  pro 
.npnce  comme  s'il  y  avoit  un  u  voyelle  entre 
1  e  ôc  'i  i  de  qù'd  fût  écrit ,  (Em/.  )  Il  fait  au 

'  P*»?™  T^''*-*  &  parce  qu'on  ne  fe  fert  pas 
mdifWfemment  du   fingulier    &  .du   plùnel 
en  toutes  fortes  de  phrafes  ,  on  mettra  ici 
des  exemples  de  l'un  <&  de  l'autre  ,  ïuivant  • 
lufage  ordinaire  danii  lequel  on  les  emploie 
te  globe  de  V œil.  Le  fo^Kd  de  V œil.  La  cavité  de 
l  œil.  Le  corn  de  F œlL  Les  humeurs  de  l'œil.  La 
prunelle  de  tœU.  Le  blanc  de  FœH.  Le  blanc  des 
yeux.  La  paupière  de  Pcnl.  Les  djfierentes  parties     ^ 
de  /œd.  Fmre  ni  clin  0 œil  Faire  figne  de  l'œil. 
Carier  les  yeux.  Regarder  du  coin  de  l'àd.  Avoir 
là  larme  a  l'œ'dy  les  larmes  aux  y  eux.  Avoir  mal 
a  l'œil ,  mal  aux  yeux.  Il  a  Mn  dragon  dans  Puil, 
une  taie  k  Pœil.  L'œil  lui  pleure.  Les  yeux  lui  pieu- 
Pent,  Avoir  l'œil  vif,  perçant,  brûlant,  ^voir- 
ies yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir  les       / 
yeux  bleus ,  lejs^eux  noirr,  les  yeux  bien  fendus. 
Us  yeux  ipurdt  tête,   les  yeux  doux  y  les  yeJc 
rjons ,  lesyeux  éveillez  •  les  yeux  vifs ,  perçons , 
brillons  ,  pleins  de  feu.  Avoir  les  yeux  creux^  le  m 

■"Jfeux  enfoncez. ,  Ui  yeux^ rudes  ,  hagards  ,  les 
yeux  battus,  les  yeux  effarer.,  les  yeux  chaf 

fteux.  Avoir  les  yeux  tout  mor$s  ,  lesyeux  hu- 
mides ,  les  yeux  baignez,  de  larme  f.  ouvrir  les 

yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux.  Fermer  les  yeux. 

^aufer  les  yeux.Jgaifter  les  yeux.  Ciller  les  yeux. 
Lever  lesyeux  au  Ciel.  Rouler  Usyemx  dans  la 
teu.  Se  frotter  lesyeux.  S'effuyer  lesyeux.  Cela 
fait  plmfir  i  Fœil ,  aux  yeux,  plait  aux  yeux, 
charme  Us  yeux.  Cela  blefe  Us  yeux ,  offcnfe  les 
yeiae ,  fait  mal  éuxytux.  La  lumière  éblouit  les 
jr«ûv,  Je  niai  pas  ferme  l'œil ,  pas  fermé  Usyou.x. 
Jen'éfifitflorrel'eeil,  clerre  les  yeux  do  touu  là 
nuit.;  '  ^  ■     ^     '   ■    •        , 

On  dit ,  que  Les  yeux  fint  le  miroir  de  Famé 
pcte  dire ,  cjue  tes  djfféren3  mouvemens  ] 
(ff^ies  différentes  padionS'  dont.  Pâme  eft 
agitée  ,    paroiilèot  ordinairemoiK\  dan^   les 
yeux.  "      ,  ■  .. .  •     {■  ' 

On  dit  •  d'Urte  perfonne  qu'on  aime  ibrt , 
d'une  chpfc  que  1-on  confetjre  préci^fement 
-^  Dd  iij    *.   V 
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(EIL 


qu'O»  l'aime  commifes  yeux ,  f  lus  ^luejis  jeux , 
qu'm  £f  cvitferve  cûmnu  la  prùneUe  de  i^mL 

On  dit,  -*^v*ir  le  jour  dans  les^ei^*  lefi- 
letldam  leiyeux,  pour  dire  ,  Avoir  le  viiâge 
tbumé  cfu  côté  du  Soleil  1  du  côte  du  grand 
jour.  Et  Ton  dit  dans  le  même  fens  ,  quç  Le 
Solnl,  queU  grfund  jour  donné  dans  les  yeux. 

Gn  dit ,  (\uUn  homme  a  de  bons  yeux  ,  pouf 
dire ,  qu'il  voit  promptement  ôcdiflln^temcnt 
de  certaines  chofcs  qui  ëchàpperoient  aux  au* 
très.  Çe^  Joaillier  fe  confioh  bien  en  dUananSf  il  à 
de  boniyeux, 

on  dit  aufli ,  ç^^Unhonmie  a  des  yeux  ijéiglèi 
des  yeux  de  Lynx ,  pour  dire  .  qull  voit ,  qu'il 
découvre  les  objets  de  loin.  .^, 


attention. 

On  dit  prbv.  Avoir  les  yeux  plus  grands  efue 
lafanfe  s  &  cela  fe  dit,  d'Un  homme  qui  s'c- 
tant  mi?  à  table  avec  appétit  ,  ôc  comme 
croyant  devoir  tout  manger ,  fe  trouve  biea 
pluftôt  raffafié  qu'il  n'avoit  crû. 

-On  dit  p'rov.  quUn^homme  a  les  yeux  ma- 
lades ,  les  yeux  bouchez,  ^  lesyewide  travers  ^  les 
yeux  aux  talons  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  voit  pas 
les  cliofes  telles  qu'elles  font  &  qu'elles  pa- 
roiflent  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.'  Et  Ton. 
dit  auffi  prôv.  à  un  homme  à  qui  Ton  répro- 
che d'avoir  fait  inconfidérément  quelque  cho- 
fe  autrement  qu'il  ne  falloit.  OU  avieiL-vous  les 
yeux  ?  Aviezr^ous  les  yeiOcHiu  talon  f 

On  dit  urov.  6c  baflement  ,  Àvovr  les  yeux 
vochez.  au  beurre  noir  y  avoir  les  yeux  en  compote  ,^ 
pour  dire  ,  Avoir  le^  yeux  livides  &  meurtris 
de  quelque  coup  ,  avoir  les  yeux  rouges  Se 
malades  ae  quelque  fluxion. 

On  dit ,  qu'Un  homme  n'a  des  yeux  que  pour 
une  perfonne  y  ^our  dire  y  qu'il  n'a  dafFedion 
que  pcTur  une  perfonne  ,  &  que  tout  le  refte 
lui  clt  indifférent. 

On  dit  auffi  ,  qu'Un  homme  ne  voit  rien  que 
par  les  y  eux  d*  autrui ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  con- 
noît  les  chofes ,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  rap- 
<#port  d'autrui  ;  Se  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien 
ou  de  mal  que  fuivant  le  'jugement  j^u'eni^k 
la  perfonne  pour  qui  il  eft  prévenu.  ^' 

On  dit  par  un  proverbe  tiré  de  l'Evangile , 
xm'Un  homme  voit  une  paille  dans  Ceeil  d<  fin  pro- 
chain y  &  qu'il  ne  voit  pas  une  poutre  dans  le  fan , 
pour  dire  ittu'On  s'aperçoit  aifémentdes  dé- 
fauts d'autrui  y  quelque  légers  qu'ils  puifleiit 
être  ,  6c  que  la  plufpart  du  temps  6n  ne  voit 
pas  les  fiens  quelque  gr^hds  qu'ils  foient. 

On  dit ,  Avoir  Peeil  a  qiâlque  chofe  ^fur  quel- 
que chofe ,  pour  ^e ,  Eniivoir  foin  ,  y  veiller, 
y  prendre  ^rde.  Et ,  Avoir  Pjmlfur  ^uelqu'un^ 
pour  dite ,  rrendre  garde  à  fa  conduite.  J'au- 
rai Pœil  À  cela,  TaMrai  Poeil  à  tout.  Ayez,  Us  yeux 


fur  les  ouvriers. 


£ 


Onditfuffi  ,  A'tw  Us  yeux  fur,  quelau'kn, 
pour  dire ,  Le  regarder  attentivement.  Et  on 
dit ,  que'/W  U  monde  a  Us  yeux  fur  unbmmue , 
Us  yeux  tournez. ,  Us  yeux  arrêtez,  fur  un  homme ^ 
qu^  homme  efi  expofe  atùè  yeux  du  public  , 

pour  dire,  que  Sa  dignité,  que  lepoile  où 


t 


r  de  bon  œil, 

çtU  indiffé- 

ience» 

de 


ŒIL     ^ 

il  ed ,  que  fa  fituation  préfente,  teit  que  le  pù^ 
blic  obfervc  attentivement  toutes  fes  démar* 
ches  ^  toutes  fes  aftîons.  ' 

On  dit  fîguf.  Fermer  Us  y  eu  ^  fur  quelque  cho- 
fe, four  dire.  Faire  fcmblânt  de  ne  la  pas 
voir.  ''  .    <  ■  '.      '    ....  -^  .;, . 

On  dit  fîgur.  &  famil.  Donner  un  coup  d*œii 
à  quelque  chofe\  jeter  un  coup  d'ceil'fur  quelque 
chofe  y  pour  dire  ,  Voir  ,  regarder  quelque 
chofe  comme  ea.'j)afrant» 

On  dit  aùfliTen  parlant  De  fe  vue  d'un 
payfage,  de  l'afpeâ  d*une  maifon  &4q  cho- 
ies femblablès  ,  "que  Le  coup  d'ail  en  eft  beau , 
que  Cefl  un  beau  e^ff^Kjgftil  ,pour  dirçu  que 
L'afpeéb^  que  la  vâ^fl  efl  agréable.  E|.  on 
appelle ,  Ijc  promet  coup  d^eeil^  Ce  quSoiil<#per- 
çort  d'abord,  ce  qui  s'offre  i'  ce, qui  tk  pré- 
lente  d'abord  à  la  vue.  Le  premiir'toup.etonl  de 
'  €0  jardin  eft  ajfez,  beau. 

On  dit ,  Voir  de  bon  oeil  ^ 
démotivais  œil.  Voèr  Us  cbo^ 
rent  ,  d^unœilj^^t$um%  ^w 
d'unjieil  d'enm  f^JFUn  ceil  de 
^çenl^^lÊ0ên ,  jTun  eeileU  colère ,  mmÊmemnatona- 

^^éi^^  ^J'^ff^*  e^^.  liFaunpluriel  > 
AUmms  y  eux  inéffÊreti^ ,  avec  d^s  yeux  jaloux , 
avec  MsyeuxdecyMg^ence ,  d'envU ,  do  pitié , 
de  cempajfion ,  de  mrrr^  d'indignation ,  de  m/- 
prili  <^e.  porv  dire  »  Regarder  *avec  des  fen- 

timens  d'indifférence  t  de  jaloufîe  ,  de  co- 

■    1ère,  &C.V  "  ^        .-  •  ■   .^^'^;.:    • 

On  dit  auflî,  Fim Us  chofes  ePun  aiure  œil, 
avec  et  autres  yeux  quon  nefmfoit,  ^pour  dire  , 
Les  voir  avec  des  fentimens*  différens  de  ceux 
qu'on  avoit  auparî^yant. 

On  dk^çfj^ViÊê^efe fe  voit  à  Voeil ,  qu'<7« 
enjt^ejjàl'cMi  pour  lire,  qu'il  fuflfit  de  la  fe- 

farder  pour  4a  connoître  1  pour  en  jugera 
X  l'on  dit,  A  vite  d'œil,  pour  dS<^»  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  fed#;  .^pn  dit 
encore  ,  A  vite  d'œil ,  pour  dire ,  Vi^blément  : 
àc  cela  fe  dit  par  exagération ,  eh  parlant  des 
chofes  dans  leiquèlles  d  arrive  quelque  chan- 
gement qui' efl  véritablement  imperceptible 
aux  3reux  dans  Je  temps  qu'il  fe  fait ,  mais  qui 
ne  laiffe  pas  de  paroître  notable  au  Jbout  d^ 
quelque  temps.  Cet  enfant  croit  à  me  etœil. 
Cette  femme  embellie  tous  Us  jours  i  vt(tê  d'œil* 
Ce  malade  diminue ,  dépérit  ,  s'affoibtk  À  vSU, 
d'ail,  ' 


^ 


pour 


0m0eigt  &  i 

_  ^ , .^^  4âàrcmcnt , 

en  convaincre  par  des  preu ve|Hi||libiublés  , 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue 
Se  du  toucher.  Et  l'on  dit  en  raillerie  ,  au'Une  ' 


montre  va  au  doigt  &  k  l'œil ,  pour  dire ,  qu'On 
la  fait  aller  comme  on  veut ,  qu'on  en  airànce  , 
&  qu'on  en  recule  l'aiguille  félon  l'heure  qu'il 
eft. 

On  dit  prov.  que  Vœtl  du  maître  enrraijji  U 
cheval;  Sc  on.  le  dit  aufli  dans  un  (eus  plus 
étendu ,  pour  dire  ,  que  Quand  un  maître  a 
foin  de  prendre  garde  à  CMui  fe  pafle  dans  fon 
dome(li<{ue  ,  tout  en  va  mieux. 

On  dit  prov.  Avoir  bon  pied ,  bon  œil ,  pour 
dire  >  Etre  vigoureux ,  fe  porter  bien  :  Se  en 
ce  fens  il  ne  le. dit  guère ,  que  ^AUn  homme 
ui  â'eftdéià  plus  jtaoe*  Il  eft  wtfemafé,mais 
a  boM  piei,  bon  œil.  U  «ildu  ftyk  familier. 

On  dit  auifi  U  màac  diQfe  1  pour  dire,  Etre 
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Sn^lim^0mi(^  ks  gardes.  En  cet  for- 
tes Jté0^i^tt.  ètOicces gem-li ,  ilfdut  aùpr  . 
bon  pied i  bon e^^M^&.da{iy\efi^ 

On  dit  proV,  &  figur.  Avek  wt  etU  aux 
champs (fr  fautre  i  lavïlk ;  pour  dire  ,  Pren- 
dre garde  à  tout ,  être  attentif  Mont     ■     ^  ^ 

On  dit  encore  dai>s  le  même  lenà  i  Jivotr 
rœûauguet. .  Et  l'onldit  auffi.  Faire  la  guerre 
i  l'œil .  pour  dire.  Prendre  garde  attcnuvc- 
ment  à  tout  ce  qui  fe  pafl<?#  afin  de  profiter  de, 

Toccafion.  ^  J       /        ,., 

On  dit  prov.  ôc  baff.  f^on  plus  qu'd  en  peut 
dans  r œil  i  pour  dire  jjfoint  du  tout. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  Des  ac- 
cident communs  de  la" vie  ,  Autant  nous  en 
pend  à  l'ail ,  pour  dire*  qu'il  nous  en  peut  ar- 
river ailtantV 

On  dit  ^  jévoir  tjiuelifue  chofe  devant  Us  yeux , 

Î)Our  dire  ,  En  avoir  Tidéç  ,  l'imagination  tel- 
ement  remplie ,  qu!on  en  fafle  la  règle  de  fà 
,  conduite.  ><<wr  t honneur  devant  lesjf^x.  Avoir 
ht  cr^u  de  Dieu  devant  les  yeux.  - 

On  dit,  qaUne  chofi  donne  dans  les  yeux  f 
eVouit  les  yeux  ,  pouf  dire  ,  qu'Elfe  plaît , 
qu'elle  »  un  éclat  qui,  furprend. 

On  dit  au(ïî  figur.  Jeter  de  la  voudre  aux  yeux , 
pour  dire,  Eblouir,  furprendre  par  quelque 
éclat  extérieur ,  par  quelque  apparence  peu 

folide.  t  ^\ 

On  dit  j  (\\C Une  chofe  fait  mal  aux  yeux  a 
epselqu'un ,  qu'elle  lui  blejfe  lesyeilx ,  pour  dire  , 
qu'EUé  lui  déplaît ,  qu'elle  Uii  caùfe  du  cha- 
grin,  de  la  jaloufie. 

On  dit  familièrement ,  (m* Une  chofe  crève  les 
yeux  y  pour  dire,  qu'il  elt  en  quelque  façon 
impoflfîble  de  ne  la  pas  voir,  yous  cherchez, 
votre  livre  y  il  vous  crevé  les  yeux. 

On  dit  aqflî  ;  çm'Urte  chofe  crève  les  yeux  , 

f>our  dire ,  qu'il  n  eft  prefque  pas  poffible  de 
'ignorer,  qu'on  la  voit,  qu'on  la  fait  malgré 
au'on  en  ait  :  &  en  ce  fens  ,  cela  ne  fe  dit  or- 
inairement  que  des  chofes  blâmables.   //  ne 
fe  cache  plus  de  rien ,  fi  mauvjtife  conduite  crève 
les  yeux  à  tout  le  monde. 
.   On  dit  encore  ,  d'Une  chofe  qui  eft  d'une 
vérité  clWire  6c  manifefte  ,  qu'Elle  crève  les 
yeux,  Qu'ellefaute  aux  yeux. 

Ondit,  d'Un  hbmme  qui  reçoit  aifément 
toutes  fortes  d'impreifions ,  que  La  moindre 
chofe  qui  luipajfe  devant  les  yeux  ,  V ébranle  ,fait 
effet  fur  luL  Et  l'on  cjit ,  d'Un  homme  fjui  fe 
fâche  aifément ,  qu'il  fe  fâche  péhh  une  mouche 
qui  lui  pajje  devant  les  yeux.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

On  dit  f  Fafciner  les  yeux  ,  pour  dire,  Les 
éblouir  par  des  preftiges ,  par  des  tours  de  fub- 
tijitë.  On  le  dit  auffi  ,  pour  dire ,  Tromper  par 
un  faux  éclat,  par  une  fauffe  apparence. 
I  On  dit ,  Faire  les  doux  yeux  ,  les  yeux  doux 
4  une  perfinne ,  pour  dire  ,  Lui  témoigner  de 
l'amour.  Il  eft  populaire. 

On  dit ,  Manger ,  dévorer  quelqu'un  des  yeux, 
pour  dire  »  Le  regarder  avec  une  extrême  at- 
tention. Et ,  Le  couver  gies  yeux  »  pour  dire ,  Le 
regarder  avec  de  grands  (entimena  d'affedion 
&  de  tendrefle. 

Et  on  dit  »  Dévorer  une  chofe  des  yeux ,  pour 
dire  ,  ^  La  regarder  Svec  une  extrême  envie  de 
la  pofFéder,  &  avec  une  efpèce  d'avidité. 
On  dit  proverbidcoKoi  &  en  niOcdc,  Pmr 


>i>os  beaux  yeu»  y  pour  fit  beaux  yeux,  pour 
dire,  Pour  Tamour  de  vous ,  pourl'amoorde.  . 
lui ,  pour  l'amour  d'elle.  Ne  croyez,  pat  que  ce 

foitpour  vos  beaux  yeux  qu*il  vous  ait  rendèi  ci  fer- 
vice -là,  c'efl  qu'il  croit  que  vous  pottvez.  lui  en 
f^dre  de  plus  grands/    ^  -.  -  .        - 

On  dit  prov.  Loin  des  yeux ,  loin  dû  cœuf  , 

f)our  dire  ,  qu'Ordinairement  la  préfence  de 
'objet  entretient  l'amour  ,  la  bienveillance; 
(Se  que  l'abfenœ  au  contraire  la  détruit.  . 

On  dit,  qù't/«  homme  commence  à  ouvrir  les 
j'^jT ,  pour  dire  ,  qu'It commence  à  voir,  à 
'  découvrir  des  chpies  qu'il  a  voit  ignorées  au- 

Ïaravant  pour  n'y  avoir  pas  fait  d'attention. 
]t  l'on  dit ,  qu'Un  honùne  ferme  les  yeux  k  tou- 
tes fines  de  confiderationSy  pour  dire,  qu'il  ne 
veut  rien  écouter  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
'dire  pour  le 'détourner  de  la  réfolutipn  qu'it- 
a  pfife. 

0n  dit  auflî ,  qxxOn  a  owvert  les  yeux  a  quel- 
qu'un fur  quelque  chofi  ,  pour  dire  ,  qu'On  '  lui 
a  donné  fur  cela  deè  lumières ,  des  cpnnôif- 
fances  qu'il  n'a  voit  point  auparavant. 

On  dit ,  qu'L''>f  homme  a  un-handeau  fur  les 
eux ,  pour  dire ,  qu'il  eft"  préoccupé  de  quel- 
que pailion  qui  l'empêche  de  juger  fainement  . 
ae$  chofes. 

On  dit  >  Attacher  les  yeux  ,  arrêter  les  yeuxj 
jeter  les  yeux ,  porter  les  yeux  fur  quelque  chofi  , 
pour  dire  ,  Attacher ,  arrêter  fes  regards ,  re- 
garder avec  attention  ,  jeter  la' vue  ,' porter  la 
v^e  fu^ quelque  chofe. 

On  dit  auffi  ,  qu'Une  chofi  attache  les  yeux  , 
arrête  les  yeux  agréablement ,  pour  dire ,  qu'On 
prend  plaidr  à  la  voir ,, à  la  confidercr.  ^  ^ 

On  dit ,  Jeter  lesyewifur  quelquuri  pour  quel-^ 
que  chofi,  pour  dire ,  Songer  à  lui  par  rapports  ^ 
à  cette  chofe-là.  On  a  jeté  les  yeux  Jur  lui  pour 
une  telle  Charge ,  pour  un  tel  Emploi.  Et  l'ort^  dit, 
Jeteh  les  yeux  ,  pajjer  les  yeux  fur  quelque  ouvruf-^ 
ge  d'efpfit ,  pour  dire ,  L'examiner  en  pafTant 
&  légèrement.  ... 

On  dit ,  qu'Une  fille  a  été,  élevée  fius  lesyçux    _^ 
de  fa  mère  ,  qu'elle  a,  tçujours  été  fius  fes  yeux  ,  " 
pour  dire ,  que  Sa  mère  a  eu  une  grande  atten- 
tion  fur  fa  conduite ,  6c  ne  l'a  point  perdue 
de  vue. 

On  dit ,  Avoir  des  affaires  jufques  par^^deffus 
les  yeux ,  pour  dire  9  En  avoir  tant ,  qu'à  peine 
on  y  peut  fuffire./  r. 

On  dit ,  ç^Une  çbofi  s'ejî  paffée  aux  yeiu^e 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  ïn  fa  préfence  ;  &  par 
exagération  ,*  A^x  yeux ,  devant  tes^yeux  de 
'  tout  lemon^e  i  de  toute  la  terre  ,  pour  dire  ,  Au 
vil  6c  au  fû  de  tout  le  monde ,  en  préfence 
de  beaucoup  de  mofide.  Il  y  a  long  temps  qu'il 
en  ufi  de  la  forte  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
Cela  s'efi  paffe  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
•  OnditptovctbéLesyetix  fermez,  à  yeux  clos, 
pour  dire,  Sans  avoir  befoin  de  fe  fervir  de 
les  yeux.  J'en  foi  fi  bien  le  chemin  ,  quejepour- 
rois  y  aller  a  yeux  clos ,  que  je  pourrou  y  aller 
les  yeux  fermet. 

On  le  dit  auffi ,  Lorfque  par  confian^Mn 
Quelqu'un ,  ou  par  déférence ,  on  fe  pom  à    ^ 
nûre  ce  qu'il  fouhaite ,  fans  vouloir  rien  exa- 
mioer  après  lui.  Il  figna  le  contrat  à  yeux  clos , 
les  yfuxfermetM  * 

On  dit ,  que  V^U  de  Dieu  voit  tout ,  c^il 
pitStre  tout ,  c^  il  perte  le  fond  des  abymes,  pour 
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tlirc  9  qu'il  n'y  a  rien  de  cadié  à  la  cohnoifr 
fence  de  Dieii.  ,  ^^     ' 

On  appelle  figurément  Se  poetiauement  le 
Soleil  9.L'ml  dclanatun^  Pmii de  V Univers. 

On  dit  figur.  que  VA^Mdiacrt  efll^œilde 
VEvetjye ,  pour  dire ,  que  G'eft  de  lui  princi- 
palement que  TEvêque  fe  fert  pour  connaî- 
tre ce  qni  le  pafle  -dans  l'étendue  d'un  Archi- 
diacone. 

On  dit  figur.  que  Les  Miniflresfint  lesyeuM 
des  Princes  ,  pour  dire  .que  Le  Prince  fe  fert 
de  fes  Miniftres ,  pour  être  informé  par  eux 
des  chofes  qu'il  ne  peut  pas  voir ,  qu'il  ne  peut 
connoître  par  lui-même. 

%Ti  dit  figur.  l^nr  Us  chafes  far  les  yeux  de 
Feffrit ,  des  yeux  de  Pejprit ,  pour  dire ,  Les  exa- 
miner par  la  raifon;  à.  Les. voir  far  les  yeux 
de  la  fin ,  pour  dire  >  Les  confidérer  avec  les 
difpofitions ,  les  impreilions  ,  les  fentimens 
que  donne  la  foi. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a  de  fort 
gros  yeux  »  que  Les  yeux  Imjortent  de  la  tête, 
f  On  dit  encore  ,  d'Un  homme  qui  a  de 
"gros  yeux  ,  ç{\xll  a  des  yeux  de  bœuf  y  De 
celui  qui  a  les  yeux  entre  gris  &  roux ,  qu'i/ 
a  des  yeux  de  chat-;  ôc  d'Un  vin  paillet ,  tel 
qu'eft  ordinairement  le  vin  d'Ahy  ,  le  vin  de 
èhably  dans  la  primeur,  que  Cefl  un  vin  de 
couleur  d'œil  de  ferdrix ,  ou  Amplement ,  ceil 
ele  perdrix. 

On  dit ,  qu' t7;i  cheval  a  Vœil  vairen ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  un  œil  dont  la  prunelle  eft  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre  ,  l'autre  œil  n'é- 
tant pas  de  même.  Et  on  dit ,.  d'Une  grofle 
/  carpe,  quEUe  a  tant  entre  œil  &  batte  ,  pour 
dire ,  qii'Elle  a  tant  de  longueur  entre  les  yeux 
éc  la  queue* 

On  appelle  ,  (Kil  de  verre  ,  Un  oeil  artifi- 
ciel dc^verre  ou  d'ériiail ,  qu'on  met  à  la  place 
d 'lin  œil  naturel. 

On  appelle  fig.  Les  lunettes ,  Des  yeux.  Il 
.    forte  fes  yeux  dansja  foche.  IL  a  oublia fes  yiux 

^M /o^ï/.  Il  eft  familier. 
(Kil  ,  fe  dit  audî ,  De  diverfes  chofes ,  par  quel- 
que forte  die  reffemblance  6c  de  convenance. 
.    Ainfi  en   Architefture  ,  (&il  ^e  boeuf,  fe  dit, 
d'Une  efpèce  de  petite  lucarne  faite  en  rond 
ou  en  ovale  dans  la  couverture  des  maifpns  : 
&  dans  cette  acception,  on  dit  au  pluriel, 
'   Des  œils  de  bœuf.  '       ,  .   / 

On  appelle  auffi  en  Architefture ,  Le  mi- 
lieu de  la  volute  du  chapiteau  Ionique  ,  L'œil 
de  la  volut^  Et  les  Lapidaires  appellent ,  (EU 
de  chat  y  Une  certaine  pierre  qui  jette  un  éclat 
&  une  lueur ,  femblable  à  peu  près  à  la  lueur 
qui  paroît  la  nuit  dans  les  yeux  d'un  chat* 
•  On  appelle  auffî,  QLil  eu  Jèrfent  t^Certsineè 
petites  pierres  dont  on  fait  des  bagues ,  &  qui 
font  die  peu  de  Valeur.  Il  y  a  auffi  une  plante 
fau vagé  que  l'on  appelle ,  Yeux  de  chat. 

On  appelle ,  Le  trou  qui  eft  au  hautde  la 
branche  du  mors ,  Ôc  par  où  on  paffe  la  têtière^ 
V œil  du  mors. 

On  appelle  ,  Yeux  ,  Certains  vuides ,  ter* 
tains  trous  qui  fe  trouvent  dans  la  mie  du  pain, 
&  dans  certains  fromages  :  &  en  ce  fcns ,  on 
ne  fe  fert  jamais  que  du  pluriel.  UnfMnejuia 
des  yeux  ,  ^mï  a  de  grands  yeux.  Un  fromage  qui 
n*a  foint  d^yeux. 
(BiL ,  fe  dit  auÔi ,  De  l'endroit  par  oii  fort  le  pe- 


(EIL-^SO 

tit  bourgeon  de  la  viene  &  des  arbres  frui-* 
tiers  :  Et  en  termes  (^Agriculture  ^  on  dit , 
Enter  en  œil ,  pour  dire ,  Inférer  un  petit  bour* 
geon  dans  un  certain  endroit  de  Parbre. 

GEiL  ,  fe  dit  figur.  Du  ladre  des  étoffes ,  de  l'é- 
clat  des  pierreries ,  &  d'autres  chofes  fembla- 
blés  ;  6^  en  ce  fens  il  n'a  d'ufage  qu'au  Singu- 
lier. Ces  ètoffes-lk  ont  m  bel  œil.  Cerferles-U 
n'ont  vas  un  bel  œil.  Cette  étoffe  a  un  œil  verdir* 
tre.  Cefavhir  blanc  à  lœil  ^un  diamant. 

En  pariant  des  caraôéres  d'Imprimerie ,  on 
dit ,  qu'Un  carafitère  a  un  bel  oêU,  pour  dire , 
qu'il  ell  bien  formé  &  bien  net  :  6c  on  dit ,  Ce 
Joint  Augufiin  a  un  œil  de  gros  Romain  ,  pour 
dire,  qu'il  paroît  aufli^ros  ,  quoiqu'il  ne  le 
foit  pas. 

On  dit  aufll  y  en  parlant .  Ùes  caraâèr^s 
d'Imprimerie ,  C'efl  eut  Ctcéro  àgros  œil. 

(KILLADE.  f.  f.-  (  On  brononce  Œuillade.  )  Re- 
gard,  toup  d'odil.  Jeter  une  œillade.  Jeter  des 
œillades  à  la  dérobée.  m.illade  amoureufe.  Il  ne 
Va  fas  feulement  favorifé  d'une  œillade.  Il  fe 
prend  ordinairement  en  bonne  part. 

ŒILLÈRE,  adj.  f.  (  Cin  prononce  (ÉuiUère.  ) 
Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  parlant  des  dents: 
Ainfi  on  appelle ,  Derifs  œillères  ^  Certaines 
dents  de  la  mâchoire  fuipérieure  ,  defquelles 
on  dit ,  que  la  racine/epond  à  l'œil. 

Il  eft  auffi  fubffantif.  On  lui  a  arraché  une 
œillère.  ^ 

(E  I L  L  â  R  E  »  fe  dit  *auffî  au  fubftantîf,  poar 
fignîfier.  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on 
attache-  à  la  têtière  d'un  cheval  de  carroflfc , 
pour  lui  couvrir  l'œil ,  pour  lui  garantir  l'œil; 

dlLLET.  f.m.  (  On^rononcc  (Euillet.  )- Petit 
trou  qu'on  fait  à  du  linge  ,  à  des  habits ,  pour 
palier  un  lacet  >  une  aiguillette ,  un  cordon  , 
6cc.  Féiire  un  œillet.  Faire  des  œillets  i  des  che^ 
mifes ,  4  un  corfs  de  jupe, 

9(LL£T.  f.  m.  Sorte  de  fleur  odoriférante  qui 
fleurit  au  mois  de  Juillet.  Œillet  fimfle.  Œillet 
double.  Œillet  fanaché.  Uffbûuquet  d^erillets. 
L'odeur  de  V œillet  réjouit  le  cerveau.  Les  flus 
beaux  œillets  viennent  de  Flandres,  Il  y  a  diverfes 
eff  èces  d*  œillets. 

(Sillet  ,  fe  prend  auffî ,  pour  La  plante  même. 
Planter  des  œillets.  Lever  des  œillets.  Un  fied 
d*œillets.  Marcoter  des  œillets.  Un  fot  éP œillets. 
Une  marcotte  d' œillets.  •   "^ 

On  appelle ,  Œillets  d'Efpagne ,  Une  forte 
de  petits  œillets  qui  font  d'un  rouge  fort  vif. 
Et ,  Œillets  de  Potte ,  Une  autre  forte  d'œillets 

^  encore  plus  petits  qui  viennent  dans  les  bois. 
Ily  a  encore  une  autre'efpèce  de  Petit  œillet  ^ 
qui  tire  fur  le  gris  de  lin  <Sc  le  couleur  de  chair, 
&  qu'on  appelle  autrement ,  De  la  Mignar^ 

^    ''fe.  ^ 

'        On  appelle  ,  Œillet  d'Inde  ,  Une  forte  de 
■  fleur  d'Automne  ,  dont  les  feuilles  veloutées 
tirent  fur  l'orangé ,  &  qui  a  une  odeut  forte 
Se  peu  agréable. 

ŒILLETON,  f.  m^C  On  prononce  Œuilleton.  ) 
Rejetton  d'œille^ .  marcotte  d'œillet.  Il  fe 
dit  àuffî ,  Des  rejettons  d'anichaut.  Oter  des 
œilletons  d'une  plante  d'œillet.  Lever  des  œilletons 
d'artichaut,       .  \ 

S  6 

ŒSOPHAGE,  r.  m.  cWuit  par  où  les  alimenà 

delc«Q(lent 


< 


(E 

fœj^bage 


<ty    .* 


CEUF.  r.  m.  G 
coque  ,  & 
dure  ou  mol] 
^   feauy,l4plu| 
des  liifeâes 
forment.  &i 
Gros  etiàf,  Pei 
\  drix.  Œuf  de, 
de  carfe.  (Ei 
Œjifsdi 
^ersàfiie. 
des  œufs ,  côt 
foule  tant 
Les  œufs  fêut 
Jaune  d'œuf, 
,    iœuffhe  malt 
eeufsA)nafris 
Anatomifiesfr 
Quand  on 
tend  les  qçu& 
Œi^f  cêuvis* 
un  cent  i œufs. 
9tufs,Desœufs 
Avaler  un  Jaux 
ils  font  tout  flei 
ttufs  fochesi,  1 
,      flat.  pot  œuf 
Des  œufs  à  la 
de  vingt  firtes\ 
On  appelle^ 
•Des  œufs  di 
la  coque  eft  t 
ordinairement 
on  dit  9  Dmtnt 
pour  dire  \  \ 
dans  le  temps 
Onditpro^ 
Tout  à  fait  pi 
On  ditfigu 
^  au' Elle  a  caffé 
tait  une  fauflè 
On  dit  pro 
*  qui  prend  gâ 
tondroa  fur  un 
petit  préfent 
qu'//  dênne  u 
homme  qui  ( 
aime  mieux  d 
Et  d'Un  hon 
^  jouit  tranqui] 
"^  fur  f^s  œufs. 

(EUVÉ,  EÉ. 
ont  des  œufs 

<EUVRE.  t  f.  ' 
par  quelque 
tion.  Les  œu 
ture.  Les  one 
vres  de  Dieu. 
vres,  L'homn, 
L'œuvre  de  l 
tion,  iravailU 
des  œuvres  de 
Tome 


â  \ 


\  ^ 


(EUF-CEUV 

deTçeiidâit  du  gofier  dans  TeftomaCr  Aiitif 


-h 


fr-     .* 


(E  U  F 


(BUF.  r.  m.  Cataînc  niatîèw  enfennéc  dans  me 
coque  I  &  quelquefois  dans  une  membrane  ^ 
dure  ou  moue  «  que  mettent  dehors  les  oi-  ^ 
feauy ,  la  plufpart  du  poiflbns ,'  des-reptUes , 
^   des  uifeâes»  ^  de  laquelle  leurs  jpetits  fe 
forment.  &fenourri{Ient  avant qme  a édorré.    ^ 
Gr9f  œtij.  Fetit  mif.  (Kitf  Ji  fouU.  (Et^  ^^f^' 
\  drix.  ŒitfJipigi9/t.  Œi^  étautruche ,  &c.  (Euft 
di  carpe.  (C^x  de  hr^chei.  (Eufs  de  jonche  »  &c. 
(Euff  de  couleuvre.  Œufs  de  feumus,  Qtufs  de 
Joers  dfoie.  Les  eifeaux  viennent  iœuft ,  vendent 
des  œufi  »  couvent  des  œufs.  On  adonne  i  cette 
futile  tant  iPœufs  À  couver.  Faire  eciorredesceufs,-^ 
Les  œufs  font  éclos,  Coaue  ePœuf  Coauilie  ePœuf 
Jaune  d*œuf.  Moyeu  d^œuf.  Blanc  a  œuf.  Gemu 
.'    d^œufi^Le  mile  &  la  femelle  ont  abandonné  leurs 
eet^sA)n  apis  la  mère  fur  les  œufs.  Les  nouveaux 
j4natomifles  prétendeftt  que  Usftmmesont  des  œufs. 

Quand  on  parle  D'œufs  a  manger  »  on  dé- 
tend les  qeu&  de  poule.  (Euffxais.  (Eufvieuk. 
XEi^s  couvis*  Une  eintple  d^œufs.  Un  tjuarterùn, 
tm  cent  d* œufs.  Manger  des  œufs.  Faire  cuire  def 
œufs.  Des  œufs  À  la  coque,  (Et^  mollet.  Œufs  durS.- 
Avaler  un  jaune  itontf.  Ces  eeufsfont  bienfrms  » 
Us  font  tout  pleins  de  Lût.  Fritaffer  des  œufs:  Des 
œif s  pochez^  Des  etufs  au  miroir.  Des  œufs  au 
plat.  Des  œufs  au  verjus.  Des  œufs  dPofeille, 
Des  œufr  i  la  huguenote.  Ce  Cmfimer  fait  faire 
de  vingt  fortes  JFœufs.  ;,. 

On  appelle^L.:^!!^  rouges ,  œufs  de  Piques ,' 
^Des  œufs  durcis  dans  l'eau  chaude  »  dont 
la  coque  eft  teinte  en  rouge ,  âc  qu'on  vend 
ordinairement  vers  le  temps  de  raques  rErr- 
on  dit  y  Donner  i  auelf^unjes  œufs  de  Piques  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  petit  prëfent 
dans  le  temps  ^e  Pâques.  « 

On  dit  pjrov.  Plein  comme  wi  œuf^  pour  dire. 
Tout  à  fait  plein. 

On  dit  figurëm.  de  proverb.  d'Une Vemmè, 
/  ou' Elle  a  caj/éfes  eh^s ,  pour  dire,  qu'EUe  a 
fait  une  fauife  couche,  il  eft  bas. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  fort  avare ,  *  Se 
*  qui  prend  garde  aux  moindres  chofes ,  qu'il 
tondro'a  fur  un  œufi  d^n  homme  qui  fait  un 
petit  préfent  pour  en  avoir  un  plus  grand , 
qu*//  denne  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf;  d'Un 
homme  qui  cherche  trop  (on  profit  ,  qu'// 
Mme  mieux  deux  œufs  quune  prune.  Il  eftbas. 
Et  d'Un  homme  riche  dans  \qx^  état  »  &  qui 
^  jouit  tranquillement  de  fon  bien  i  qu*//  pond 
fkirfesœufs.  ,  < 

)         Œ  U  y     , 

(ffiUVÉ,  EÉ.  adj.  Il  fe  dit , Des  poiflbns quL 

ont  des  œufs.  Carpe  œuvée.  JHarang  œ^vt. 
<SUVR£.  £  f.  Ce  qui  eft  (ait  >  ce  qui  eft  produit 
par  quelque  agent ,  &  qui  fub(ule  après  l'ac- 
tion. Les  œuvres  de  Dieu.  Les  œuvres  de  la  na-^ 
tare.  Les  œuvres  de  lagfoce.  Adrmrer  les  om- 

-  vres  de  Dieu.  Dieu  eft  aebnirable  dans  /es  œu- 
vres. L'homme  eft  P œuvre .  det  mains  de  Dieu. 
L'œuvre  de  la.  création.  L'œuvre  de  la  Rédemp^ 
t'ton.  Travailler  kPœwure  de  fin  falut.  La  meinOro 
des  œuvres  de  la  nature  eft  plus  parfaite  que  toutes 
Tome  II, 
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celles  de  Part,  n  a  Ud/fé  P  œuvre Jmparfatte,  Vœu^* 
vre  de  U  crékttenfut  achevée  en  fix  jours.  Uœti^ 
Vrede  la  Rédemptionjut  accomplie  Jur  la  Croix. 

I^ansle  (lyle  foùtenu  ,  Œuvre  eft  quelque^» 
foi^  mafculin  au  fihgulier.  Un  fî  grand  eeuvre^ 
^efainf  œuvre,  ..  . . .     ^ 

On  dit  prov.  j1  P œuvre  on  cMnok  PfUvHer^ 
pour  dire  >  qu'Oa  ne  faurpit  bien  jugeri)  un 
homme  qui  n  a 'encore  rien  fiût  ;  quec'eftpar 
le  mérite  de  l'ouvrage  ou'on  juge  du  mérite 
de  celui  qui  Ta  fût.  £t  l'on  dit ,  qu'C/ir  hom* 
me  nefmt  œuvre  de  lis  dix  deigts ,  pour  dire , 
qu'il  ne  &it  rien  du  tout.  * 

Proverbialement ,  pour  doi^ner  à  entendre»: 
qu'Un  homme  a' (kit  quelque  chofe  d'excel'- 
lent  en  quelque  genre ,  on  nomme  celui  qui 
a  le  plus  excellé  dans  ce  genre-là^^  4^  dit  de 
lui  f  que  Jamais  il  n'y  fit  œuvre,  pour  dire,  qv'll 
n'approche  pas  de  ce  qu'a  fait  l'homme  dont 
on  parle.  //  écrit  en  Latin  mieux  que  perfinne , 
jamais 'Muret  n'y  fit  œuvre.  Il  fait  des  vers  adntt" 
râbles  ^  jamais  Dejpréaux  n'y  fit  enivre.  Cela 
fe  dit  ordinair^ent  par  exagération. 

On  appelle,  La  conjonétion  chamelle  de  ^ 
l'homme  âc  dé  la  femme ,  VŒuvre  de  la  chair  ; 
Dans  la  tradudioo  vulgaire  des  Commande* 
mens  de  Dieu  ,  on  dit ,  Œuvre  de  chair  ne  de^     . 
fireras  >  qu'eh  mariage  feulemem. 

Et  on  dit  en  termes  de  Palais  »  ç\\x'Une  fem^ 

jme  eft  enceinte  des  œuvres  éie  quelqu^un  y  pour 

dire,  que  C'eft  lui  qui  l'a  engroffife. 

Mettre  eN2#u  vre.  Façon  de  parler  dont  on  fis 

fert  poiirdire. Employer  à  quelque  ufage.Af^r- 

$re  du  bois  en  œuvre.  Mettre  des  pierres  eu  œuvre. 

On  dîiTgrov.  êc  (ÎRur.  Mettre  toute  pierre  en 
œuvre  ,  pour  dire  ,  Se  fervir  de  toutes  fortes 
de  moyens  pour  parvenir  à  fon  but.  Et  on 
dit  encore  (igurément,ifff //rr  toutes  fortes  de  re* 
mèdes en  œuvre;  Mettre  tout  eh  œtix>re  ;  Mettre 
toutes  fortes  de  chofes  en  œuvre ,  pour  dire ,  Met- 
tre toutes  fortes  de  chofesen  ufage,  employer 
toutes  fortes  de  moyens. 

Il  fe  dit  aulTî ,  Des  perfonnes.  //  eft  excellent 
ouvrier ,  i?eft  dommage  qi^ on  ne  le  mette  en  œU" 
vre.  Ceft  4  ceux  qui  mettent  Us  ouvriers  en  œu^ 
Vre  À  lesvayer,  ^ 

Mettre  en  <ruvre,  Cs  dit  auflî  au  propre,  en 
parlant  Des  pierreries.  VoilÀ  un  diamant  qui  eft 
Inenmis  en  œuvre:  Et  on  dit  aufS ,  d'Une  pierre 
délicatement  raîfe  en  œuvre ,  que  L'œuvre  en 
eft  délicate. 

On  appelle ,  Œuvre ,  parmi  les  Joailliers 
6cles Orfèvres  r  Lé  chaton  dans  lequel  une 
pierre  eft  enchaifée.  Son  diamant  fortit^  de  l'œu- 
vre &'t07nba.  Un  diamant  qui  eft  hors  d' œuvre , 
hors  de  C œuvre,  , 
Dans  €UVRE  ,  hors  d'œUvre  ,  Termes  d*A^- 
chiteâure,  qui  fignifient.  Dans  le  corps  du 
bâtiment,  hors  le  corps  du  bâtiment.  Ainfi  on 
dit ,  qu^t/n  petit  palier ,  qu  u/f  cabinet  eft  dans 
œuvre ,  pratiqué  dans  œuvre ,  poflr  dire ,  qu'On 
Ta  ménagé  dans  le  corps  du  bâtiment  :  Et  on 
dit,  qu'il  eft  hors  d^  œuvre,  pour  .^e,  qull 
eft  en  faillie  ,  hors  dà  coi^s  du  bâtiment,  ^ 
hors  de  l'aplomb  des  gros  murs.     * 

On  dit  auiC,  qu'Vne  chambre,  qu'une falle    ^ 
a  tantdepTcds  dans  çtuvre  ,  pour'  dire ,  qu'Elle 
a  tant  de  pieds  du  dedans  a  un  mur  au  dedans 
de  l'autre. 
On  d,it  encore  en  termes  d*Architefture,7f^' 
'fi        m  E  e . 
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njdllerjous  ûeuvrc  ^TcfrenArt  fout  inic/rf»  pour 
dire ,  Réparer  les  fondemens  d^un  mur  fans 
rabattre,  ôc  tn  le  foûtcnant.  . 
Hors  d'cuvre  ,  fe  dit  fièrement  ic  adverbia*- 
lement ,,  Des  chofes  qui  ne  finit  point  dans  la 
place  où  4sUes  doivent  être.  Ainfi  >  lorfque 
dans  un  livre,'  dans  un  difcours ,  il  fe  trouve 
quelcjue  cHoiS'  qui  i^'efl  point  du  fujet ,  qui  ne 
convient  point  au  fujct ,  on  dit  ,*  que  Cefl  une 
chûfe  bars  d*œuinre,  " 

On  dit  aufli\.  De  celui  qui  fe  trouve  dans 
une  compagnie\qui  ne  lui  convient  pas ,  Ôc  à 
laquelle  il  ne  copvient  point ,  qn'Ily  eft  hors 
d'cntvre. 

Hors-d'«uvre  ,  k^emploie  auflî  fubftantive- 
ment  comme  ui^  feul  jhot  ;  âc  alors  il  fe  dit , 
Des  petits  ragoâts\qu'on  fert  aux  bonnes  ta- 
bles ,  outre  les  j)lau  d'entrée  ou  d'entremets 
qui  font  rangez  avec  ordre.  Onfnvitflufiewrs 
bar S'd œuvres  à  cboiptrprviee. 

On  appelle  9  Maitre  des  œuvres ,  Un  Offi- 
cier qui  a  juf ifdiâSon  &  infpedion  fur  tes  ou- 
vrages de  Maçonncrie\  ôc  de  Charpenterie  : 
MattreMs  baffes  œuvres ,  Un  cureur  de  retj;aits: 
Et ,  Maitrt  -des,  bautes  œttpres  ,  Le  Bourreau  « 
VExécuteur  de  la  Hai^té  lufticç. 
<BuvRB  ;  (ignifie  auAi ,  Fabrique  ;  &  en  ce  fer^s 
ilfe  dit  généralement  •  De  tous  les  fonds  èc 
.  revenus  (]ui  font  affeftez  à  m  Fabrique  ôc  k 
l'entretien  d'une  Eglife  Paroiflîale.  L'œuvre 
dfi  telle  FareiJJe  efljertricbe,  lia  denné  tant  À 
t  œuvre,  V 

Il  fc  dit  auffî ,  Ou  licU  &,  du\banc  deftiné 
'    dans  une  Paroiflc  pour  les  Marguilliers.  Les 
Marfmlliersfent  ajfis  dans  Vœuvrkf  entendent 
i^lMton  dans  l* œuvre,  U œuvre  de  cute  fareijfe 
êjf  fortktlle,  V 

(Ei/VRE,  feditaufn,  Des  Produftioritfd'efprit, 
des  pièces  qu'un  Auteur  compofeAfoit  en 
.    proie ,  foit  en  vers  ;  &  dans  cette  acception, 
il  n'efl  en  ufagei qu'au  pluriel.  Œuvres  pof^ 
tiques,    Œuvres  morales.  Œuvres  melées\Œu' 
vres  /poflhwnes\  Les  œu^es  de  Platon  j  d'\^rif- 
,   iote  ,  de  Cicéroh.   Les  éeuvres^  de  fatnt  Thomas, 
'^  Les  œuvres  de  Vmure ,  de  Corneille,  Ses  œuvres 
nt font  p^j  encore  imprimées ,  elles  fint  imprimées 
en  tant  de  volumes.  Ce  font  toutes  fot  œuvres. 
Œuvre  ,  fe  dit  encore ,  De  toute  forte  d'ac- 
tion morale ,  &  principalement  par  rapport  au 
falut.  Chacun  fera  jugé  feion  fis  œufnres  ^folonfos 
bonnes  ou  mauvaifos  œuvres.  Œuvre  wiéritoire,  La 
foi  foins  les  œuvres  eft  unkfoi  morte,  La  fin  cou- 
ronne l'œuvre,  VouS  avexS/ait  une  bonne  œuvre. 
Œuvre  de  nnfoncorde.  Œuvre  de  charité. 

On  dit ,  Gagner  les  œuvres  de  miféricorde^ 
',  pour  dire  ,  "Faire  certaines  aftions  de  charité , 
comme  d'afliftçr  les  pauvres,  de  vifiter  les  ma- 
lades ,  (Sec.  Et  dans  le  ftyle  familier  ,  Un 
homme  fort  retiré  qui  reçoit  la  vifite  d'un 
-  homme  ^u  monde  ,  lui  dit ,  Fous  venez^^agner 
les  œuvres  de  Tfkifo'ricar de. 

On  dit  proverbialement  &  ironiquement  i 
Bon  j0ur  bonne  œuvre ,  Quand  on  veut  parler 
d'une  méchante  aftion'  faite  le  jour  d'une 
grande  Fête.  Ilavoit  un  ennemi  ,  il  le  rencontra 
le  jour  de  faques  ;  &  ce  jour-lk  menu  ,  bonjour^ 
bonne  œuvre  ,  il  le  tua. 

On  apj^Ue  .Œuvres  pies  ,  Les  œuvres  de 

di^rité,  faites  dans  la  vCip  de  Dieu  ^ comme  de 

^    dunnef  i'aumônc  ,  d'aififtcr  les  malades  dans 
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les  Hâpitaux ,  ècc.  Et  oh  appelle  ,  Œuvres 
defurértgatiûu ,  Les  bonnes  oeuvres  Qu'q^  fajj 
fans  y  être  obligé.  Ce  qmejl  itobligatufn  (^  ^^ 
devoir  »  doit  aller  étvmt  t9H$is  Us  œuvres  de  for ^ 
irogation,  '       •         •  ^ 

On  appelle  auiC  i  Œuvres  ele  foertrofation 
Tout  ce  qu'on^t  au-delà  du  devoir  \  qu  au-» 
delà  de  ce  qui  eft  nëceilaire  pour  l'aiBùre  dont 
il  s'agit.  Tout  ce  ejue  vm  fétes4i ,  ce  fout  des 
œuvres  de  fierépegatio» ,  &  eftd  n* avancent  faf* 
faire  de  rien.  Ce  font  eus  œuvres  defoeréregàtion 
elont  onp  paffercit  bien.  % 

(BuvRE.  1.  m.  ^  dit  en  matière  de  Çhymîç , 
pour  fignifier  ,  I41  Pierre  Philoibphale  ;  &  il 
ne  s^einploie  qu'au  mafculin  ,  &  avec  lem^ 
dé  Grand.  Le  grand  œtiore^  Travailler  augrakd 
œuvre.    '  '  „  / 1 

On  feiert  encore  au  mafculin  du  mot 
à'Œùvre ,  en  parlant  d'Eftampes»  pour  dire» 
.  Le  recueil  de  toutes  les  Eftampet  aun  même 
Graveur.  Avoir  tout  t œuvre  d* Albert  Durer , 
eU  Calot  i  de  Melon  9  &c.  Tout  tanevri  eU  Alarc' 
Antoine. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  ouvrages  derMundens; 
Le  premier  ,  lefrcond  œuvre  ni  ce  Muficien. 

O  F  f    . 

OFFENSANT  .  ANTE.  adj.  v.  Qui  offènfe. 
Difcours  ûffenfant.  Parêks  effinfantês.  Cela  eft  in^ 
jurieux  &  effenjant,  ' 

OFFENSE.  L  t.  Injiarc  de  fait  ou  de  parole: 
GtMii  •fftnje.  Grieve  effèufo.  Ofiufo  wmtelle, 
Lég\e  ofenfe.  Ggenfo  irréparnbU^  Ofetêfi  faite 
au  Prince  en  laperfomne  defon  AmèajfiuUur,  Fai- 
re une  ofenfe  à  (piel^*un.  Souffrir  une  offenfe.  'Je- 
nir  4  ofenfo.  Repoujfer  ufie  ofinfe,  Cefl  une  of- 
fenfo  À  rhonnkur.  Oublier  les  o^enfes.  Il  nefefour 
vient  point  des  offemfes  ^*il  a  reçues. 

Il  ngnifie  auffi  »  Faute  >  péché.  Seigneur  ^pAr^ 
àonnet^-nous  nos  offenfes.  Exp'urfes  offenfes. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  ofenfe ,  faire  une 
injure  à  quelqu'un.  //  Fa  mortellement  ofenfe, 
grièvement  offenfe.  Il  l*a.  êffinfe  enfin  honneur ,  en 
fa  perfonne.  Cela  m'ojfenje. 

On  dit,  Offenfer  Dieu,  pour  dire,  Péchet 
Offenfer  Dieu  mortellement.  Ne  faites  pas  cela  ^ 
c*ejl  offenfer  Dieu. 

Offenser  ,  fignifie  auffi  »  BleiTen  Ce  coup  Itd^ 
a  ojfenfé^U  cerveau  ,  offènfe  U  principe  fies  nerfs. 
Unfon  trop  aigre  offènfe  V oreille.  " 

On  dit  figur.  que  Des  paroles  offènfitk  Us 
oreilles  cha/les  \  pour  dire ,  qu'Elles  ctequenc 
la  pudeur. 

s'Offenser,  v.  n.  p.  Se  piquer ,  fe  fôcher.  // 
s'offenfe  de  ce  que ,  &c.  Un  petit  efprit  s^offenfo 
de  tout.  Ne  vous  offenfez.  pas  fi  je  vous  dis 
que ,  &c. 

Offensé,  ÉE. part. 

OFFENSEUR,  fubft.  m.  Celui  qui  offenfe.  D 
n*a  guère  d'ufage  ,  &  il  ne  fe  dit  que  par  op-: 
pofiiion  à  O^W?.  Voffènfeur  &  P offènfe, 

OFFENSIF  ,  IVE.  adj.  Il  n'eft  d'ufage  ^'au 
féminin ,  &  ne  s'emploie  guère  qu'en  ces  deux 
phrafes ,  Armes  offènfives ,  qui  fe  dit ,  De  tou- 
tes les  armes  dont  on  fe  lert-pour  attaquer; 
Et  j  Ligue  ofenfive  ,  qui  fe  dit ,  d'Une  ligue 
par  laquelle  deux  Princes  ou  deux  Etats^  s'o- 
bligent d'entrer  conjointement  en  guerre,con- 
tre  un  autre  Prince  ou  contre  un  autre  Etat* 
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Vffêe^Ui^feHfkftfivla.&c.fifnJks 

yms  efef^vis.  Ftàr€  wu  ligue  offinfive  &  iifen* 
fivê.  ily  d  %iw  effenfivi& défenjwê  nuri eei 
éktut  Prmces\,  ■     ■ 

DFFENSI ViERtENT;  adv-  t)*unt  timièrt  of* 
fenfive*  ^ipr  offtnfivemem  cwmn  m  pmetid  wwi- 
mutt.  On  a  cemmunci  i  Mhr  effinfivemem. 

OFFERTE,  f.  f.  l*a  ptrac  de  là  Mcffé  dans  la- 
quelle le  Prêtre  o0rc'à  Die»  le  çain  &  lé  vin 
avant  que  de  çonfacrer.  Le  fritr$  en  éteit  i 

rofine.  ^ 

OFFERTOIRE.  C  »•  Andenne ,  oui  dans  1^ 
Meflè  précède  immédiatement  TOtterte. 

OFFICE,  f.  ra.  Devoir  de  la  vie  humaine  i  de 
la  fodété  civile.  //  e/f  de  fûglce  d'un  Magifirat» 
^un  ben  Pafieur  »  £Un  ben  Citoyen -de,,.,  fous  les 
offices  de  la  vie  civile,  Cefl  Pofice  d^un  bon  pire , 
Jhtnbon  mari ,  tÇun  bon  onri,  Cicéron  a  fait  un 
Uvredes  0§ces.  Le  Làvre  des  Offices  de  S.  Am^ 
btoife.   ' 

On  dit  fî^^.  fdre  efûelque  chofe  J^office\ 
pour  dire  i  Faire  quelque  chofe  de  fon  propre 
mouvement  I  fans  en  être  requis. 

Et  on  dit  >  qu't/n  /n/r  a  informé  d^offce ,  pour 
dire  »  Qu'U  a  informé  fans  en  éuereq"ii«  & 
par  lé  leul  devoir  de  fa  Chargé. 
On  dit  aufli  »  Des  experts  nnnmet,  dtofce.  On 

•  €onyiendré  £  experts  »flnon  il  en  jera  nommé  d^  of- 
fice ^  c'eft-à-dire  •  que  Le  Juge  en  nom- 
mera. 

pn'icE»  fîgnifie  auiS,  ProteAiott  >  afliftance , 
fervtce  ;  mais  <t'e(t  Ou  Tépithète  qui  précMe, 
ou  le  mot  qui  fuit  qui  le  détermine  à  ce  fenç. 
jiccerdet'moi  vos  bons  offices  aupris  d'un  tel.  Je 
vous  demande  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  cfi 
et  un  cmier  noble  &  généreux  a  aimer  i  rendre  de 
bons  offices,  Cefl  un  bon  office  ,  c'efl  un  o$ce  d^a- 
mi^fie  vous  lui  ave  t  tendu.  On  dit  dans  le  fc(is 
oppofé  9  Rendre  de  mauvms  offices  i  un  homme , 
pour  dire  ,  Le  deffervir  auprès  de  quelqu'un. 

Office,  fignifie  auffi^  Le  Service  de  l'Eglife , 
les  Prières  publiques  »  aveô  les  cérémonies 
qu'on  y  fait.  L'Office  Divin  ^  &c.  Entendre 
l'Office.  Dire  ^Office,  On  fait  bien  f  Office  dans 

.    cette  Eglife.  A0er  a  t Office,  Il  eft  à  l'Office. 
On  appelle ,  OJpre  de  la  Vierge.  Office  des 
Morts,  Certaines  prières  que  TEgÊfe  a  réglées, 
en  rhonneur  delà fainte  Vierge,  ou  pour  les 
Morts.  *    V 

.  il  fighifîe  encore,  Cette  partie  du  Brt?vîai- 
re  (^toutBénéfîcier,ou  EccléHadique  étant* 
'dans'les  Ordres  facrez  ,  eft  obligé  de  dire  cha- 
'  que  jour  :  &  en  Ce  fens  il  fe  joint  ordinaire- 
Inent  avec  le  pronom  poffeflîf.  Dire  fon  Office. 
A  quoi  en  etesjvous  de  votre  Offce  f  Quand  f  au- 
rai achevé  mon  Office, 

Office  i  flgiiifie  auffî ,  Charge  ,  Emploi  avec 
Juri(diâion.  L'Office  de  Connétable ,  ae  Chance- 
\lier  ,  ele  Maréchal  de  France  ,  &c.  Office  de  la 
Maifon  élu  Roi,  Office  de  Grand-Ma!tre»de  Grand 
Aumônier  ,  &c.  Office  de  Judicature  j  de  Pféfi- 

'  \  dent ,  de  Confeiller^  &Ci  Offices  de  Finances.  Office 
de  Tréfofierde  France,  de  Contrôleur,  d'Elu,  &c. 
Of^e  Royal,  Office  de  Ville.  Office  ancien  ,  alter'- 
natifs  triennal ,  ijuatriennal.  Office  héréditaire. 
Office  cafuel.  Office  vénal.  La  vénalité  des  offices. 
Traiter  étun  office.  Acheter  un  office.  Sai/ir  j  dé^ 
^  creter  un  office  à  la  barre  de  la  Cour,  Créer  des 
offices.  Création  d'offices.  Offices  de  nouvelle  créa^ 
ton.  Supprimer  des  offices  i  Suppreffton  ^offices* 
Tome  IL 
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tiifer  Un  office  aux  parties  cajitelles.  Lés  pt^kn/loiè 
^un  o^ce.  lia  un  Mce.  Exercer  un  office.  Etr^ 
fourvn  £un  office ,  hre  revêtu  d'un  office. 

On  appelle ,  Sâjm  Office  ,  La  Congréga^ 
tiôn  de  1  InquifîtionétabUe  à  Rome. 

Il  fe  prend  aufll  figurémeiit  •  et  fignîfie  » 
FonéHon^  Soneftemac  fait  fort  bien  Jh  omcé ,  no 
fmt  vhs  fbn  office.  Il  rfa  plus  de  Sécritèârlt ,  maie 
unie  fts  la(m4tonfaStVoffce. 
Office,  f.  îl\tt  lieu  dans  une  ipaifon ,  oii  Ton 
fait,  où  Ton  prépare  tout  ce  qu'on  fertfur 
table  pour  le  ^uit ,  &  dans  lebuel  on  §prde  le 
linfé  &  la  vatfFelle.  Mungeit  i  Pof^e.  Boire  à 
f  office.  Une  office  placée  bien  commodSment. 
Office,  fignifie  aofS»  L'art  de  faire  ,  depré^ 
parer  ce  qu*on  fert  fur  table  pour  le  fruit.  Ce 
domefli^ue  fait  bien  f  office ,  fait  tris  bien  l'office  , 
efrtend  bien  l'office. 

Quand  on  dit  O^tf/ au  pluriel^  Ce  terme 

■  comprend  tous  les  lieux  ou  l'on  prépare ,  ôc 

où  Ton  garde  tout  ce  qui  eft  néceftàirê  pour 

le  fervice  de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  Faiais  do 

irjtndes  offices:  Voilà  de  belles  offices.  Des  offices, 
ien  éclairées-.  ^ 

OFFICIAL.  f.  m,  Jugelîé  Cour  d'Egli(W.  VOf 
ficial  de  Paris  V  Officiai  de  Rloetms  ,  &x,  OnVé^ 
tité  par-devant  V  Officiai. 
OFFICIAUTE.  fui)ft.  f.  Jurifdiftion  de  l'Offi-. 
eiah  VOfficialité^  Farts  y  &c.  Promoteur  À 
POfficialité,  Procureur  de  POfficialUé.  Le  Parler 
ment  les  a  r envoyé t  i  rOfficialité.  Sentence  d^ 
rOfficiaHié.  Lesvrifûns  de  VCfficialiié.         - 

Il  fîj^pc  auffi  ,  L«  lieu  où  rOflRcial  rend 

la  Juftice.  /'  y  avoit  tant  de  monde  à  rOfficia-^ 

litétfuon  n  y  pouvoit  entrer.  Il  eft  logé  près  de  l'Of 

ficialifé.  . 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  aTEglife.  £4» 

Prêtre  officiant. 

Il  eft  àuflj  fubftantif.  L'Officiant  Jpris  avoir; 
encenfé  l'Autel ,  &c. 
OFFICIER,  v.n.  Il  eft  de  quatre  fyllabes.  Fai- 
re l'Office  Divin  à  J'Eglifc.  Cet  Prêt  tes  officient 
bien.  On  officie  bien  en  cette  Eglife-la. 

Il  fe  dit  plus  particulièrement ,  De  celui  qui 
célèbre  une  grand'Mefle  ,  où  qui  préfide  à 
l'Office  Divin.  Cétmtun  tel  Evé^jue  ^ui  officiait 
en  cette  cérémonie,  Cefl  aU  Curé  À  officier  dans  fin 
Eglife.      ,  1        0 

On  dîtjyoveibialement  &  baftenlent,  qu'î7;« 
homme  officie  bien,  poUrdire ,  qu'il  rtiange  St 
boit  bien  ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  à  table. 
OFFICIER,  t  m.  Il  ,n'eft  que  de  trois  fylla-' 
bes.  Qui  a  un  office, une  chargé.  Officier  du 
Roi.  Officier  de  guerre,  Offitier  du  Parlement.  Of-^ 
cier  du  Seigneur,  Officier  de  rEveque.  Officier  dé 
.  Ville.  Officier  de  Juftice,  Les  Officiers  de  la  Cou-- 
tonne.  Grands  Officiers.  Petits  Officiers.  Officier 
de  la  Maifon  du  Roi ,  de  la  Reine,  Officier  chet  lo'l 
Roi ,  chez,  lu  Reine  ,  &c.  Officier  dans  les  trou^ 
pes.  Officier  Général.  Officier  fubàherne.  Les 
hauts  Officiers.  Les  bas  Officiers.  Officier  de  la 
Jarnifon.  Officier  en  garnifùn ,  &c.  Officier  au 
Régiment  des  Gardes.  Officier  dans  la  Marine, 
officier  de  Marine.  Officiers  Généraux  ^  &  fous 
ce  nom  on  Comprend  tout  èeux  qui^commanT- 
dent  dans  les  arméesr,  jufques.apjc  Mare* 
chaux  de  Camp  inclufivemént. 
Officier  ,  Henine  auffi ,  Le  doméftiquc  d'une! 
grande  Mailon,  qui  a  foin  de  l'office  ,  qui  pré-* 
pare  le  fruit ,  &  qui  garde  le  linge  ft  la  \^ 
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felle  ,  &C.  Et ,  OfficUrs ,  au  pluriçl , .  Com- 
prend ^nçpre  le  cuifinler  &  le  Maître  d^Hô^el. 
n  efl  hiiftfirvi,  UaiU  kons  OffcUrt,  Il  itf  jau- 
toit  4^t9fr  à  ma^^ir ,  car  Un*  a  fus  m  fit  Offi- 
ciers. ■      ■    ^  '  ;••:..••* 

On  9ppe^e  chez  le  Roi  >  Offciirs  Je  la  heu- 
the  >  hé$  EcWers  de  cuifine  qui  |i^ayaîUenc 
polir  la* boucnc  dnKoi; Officier f  dufebeUt» 
Ceux  qui  font  chargez  de  fournir  le  vin  pour 
la  bouche  du  Koi  ^JEt  »  Officiers  du  commun  > 
Tous  ceux  qi|i  travaillent  pour  les  9«utres  ta- 
bles d^  laMaiibn  duRoi. 
OFFICIEUSEMENT,  adverbe.  D'qne  upîè- 
re  o^cieufe.  //  s^ejl  offert  À  moi  fart  officietymenL 
Il  l'f  aicce^fa^nç  chez,  fin  Juge  fort  officieufèr 
ment,  ^  ' 

OFFICIEUX  ;  EUSE.  adj.  Qui  eft  prompt  à 
rendre  de  bons  offices ,  ferviable.  //  efl  fi  fffir* 
ciei^x»  Vous  êtes  tx^officUux.  Civil  &  officieux. 
Une  ferfime  officieuji. 

On  appelle ,  Menfinge  officieux ,  Un  mpn- 
fongè  fait  purement  pour  faire  plaifir  h  quel- 
qu'un, lans  préjudice  dejperfonne. 
OFFRANDE,  fubft.  f.  Pçéfent  que  Ton  offre  à 
j^ieu*  Belle  offrande,  Offr^de  agréable  i  Dieu. 
Fare  une  offrande.  Les  offrandes  &  aumônes. 
O  F  FR  A  N  D  E  I  fe  dît  aulIi/De  la  Cérémonie 
qui   fe  pratique  aux  Mefles  des  ParoifTes, 
oc  ^  à  quelques  autres  grandes  MefTes  où  le 
Prêtre  tourné  vers  Je  peuple  ,  préfente  la  pa- 
tène'à  baifer  >  ^reçoit  les  offrandes  des  fidè- 
les, jtller  À  l'offrande.  On  donne  ce  ^u'on  i/eut  À 
roffrande,^  Pendant  Fêffrande.  fréfinter  le  fain 
^  ten'tt  À  Toffrande,  \ 

On  dit ,  j4  ^offrande  qui  a  dévotion ,  ÔC  Vofj- 
fronde  efl  k  dévotion ,  pour  marquer  *  que  L'ot\ 
frande  efl  une  chofe  purement  libre  «  Se  qui 
'  dépend  de  la  bonne  volonté: \&  cela  s'appli- 
que ordinairement  par  manière  de  proverbe,  à 
tout  ce  qu'il  efl  libre  de  faire ,  \u  de  ne  pas 
faire. 

On  dit  prov.  A  chaque  Saint  fan  effrande,  pour 
dire,  qu*ll  faut  rendre  des  devoirs  \^  des  civi- 
litez  ,  des  foins  »  à  tous  ceux  qui  ont\quelque 
pouvoir  dans  une  affaire.  \ 

Les  Poètes  &  les  Orateurs  étendent  ce  mot 
Offrande  ,  pour  fignifier ,  Tout  ce  que  Tpn  of- 
fre à  quelqu*iïn  pour  lui  marquer  Ion  refp,ed, 
•    fon  dévouement ,  fon  zélé.  '    \ 

OFFRANT,  adj.  v.  Celui  qui  offre.  Il  n'apai 
de  féminin ,  &  n'efl  en  ufage  qu'en  cette  phra» 
fe  de  Pratique,  ^u  plus  offrant.  On  a  vendu 
fes  meubles  k  ï encan ,  &  on  us  a  adjugez,  au  plus 
offrant  &  dernier  enchérijRur. 
OFFRE,  f.  f.  Aftion  d  oifer.  Faire  tme  offre,  Re^ 
cevoir  une  offre.  Offre  de  fer  vice. 

Il  figninie  aufli ,  Ce  que  l'on  offre.  Off[re 
réelle.  Une  belle  effre.  l)e  grandes  offres,  Accep- 
ter une  offre ,  des  offres.  Agréer  des  offres,  Refufer 
des  offres.  Des  offres  fuff^tes,  Cefl  ma  dernière 
offre. 

Il  fignifie  auffi ,  La  propofition  qu'on  fait 
dtj  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chofe  à 
telle  ÔC  telle  condition.  5*^/  offres  ont  été  reçues 
en  Jitflice  ,  ont  été  déclarées  bonnes  &  valables. 
Ces  offres  fint^raifonnahles  tfuffifantes.  Je  lui  en 
ai  fait  l'offre  ,  on  lui  en  à  fait  P offre  par  un'fh'^ 
gent.  offres  à  deniers  découverts.  Offres  par  écrite' 
Offres  verbales.  Révoquer  fes  ^es, 
OFFRIR.  V.  a^  J'offre,  tu  offres  ,  U'^ offre,  nous 


:  •ffret^'i  imù^ex,,  ilsjffrem.  J*efrei$.  Toffnsl 
r  offrira.  Offre,  effrei.  Que  foffaf.  Que  fof  . 
firiffe.  fofffrirois ,  &€.  Prëfçnter  quelque  çhof^ 
'  à  quelqu^un  >  afin  qu'il  Paccepte,  Ofptknnpré^ 
font.  Offrir  de  Parlent.  Jï  Vf  #«  jî  l«^ , 
fin  carroffè.  Offir'vr  Tufage  etiute  âofi ,  eni^fair  la 
propriété. 

On  dit  9  ^Offrir  2r  cMr  des  armes  kfon  enne-- 
nài  pour  dire ,  Xui  en  donner ,  loi  c;|i  laifler 
le  choix;  Offrir  fon  épée  k  quelep^uft ,  pour  dire» 
Lui  marauer  qu'on  eft  prêt  de  tirei^  l'epée  pour 
fk  <|uerelle  ;  Offrir  fm  feryice  ^fon  erédii  .fis 
amis  à  quelqu'un  »  pour  dire.  Lui  offHr  de  le 
fervir  de  fon  crédit»  &.deceluide  fesamîs; 
Offrir  la  mon  i  un  homme,  À  uneeLmte.  pour 
dire ,  Lui  préfenter  lamam  pour  Taider  à  mar- 
cher. 

U  fe  dit  auflt  en  matière  de  .Religbn.  /ir« 
svt'CiiMisT  /eft  offert  voUn^ement  pour  nous 
à  fon  Père,  Offrir  en  facrUtce.  Offrir  unfacrifice. 
qfirir  en  holocatffie.  Offrir  des  vUHmes.  Offrir 
éU  t encens.  Offrir  les  prémices  des  faims  dis  là 
terre.  Offrhrjes  oBions  de  grâces  i  Dieu.  Offrir, 
des  prières..  .^^ 

Ôndit ,  Offrir  i  Dieu  fes  maux  ffis  douleurs» 
fes  nfaladies ,  fit  pertes ,  fis  perfkutions  »  pour 
dire  ,  Les  fouffrir  pour  1  amour  de  Dieu  oc  les 
m  préfenter  à  Dieu  •  afin  qu'il  les  accepte  com- 
me une  fatisfaftipn  pour  nos  péchez. 
Offrir  tfe  dit  aulfi^»  en  parlant  De  ce  qu'on 
propoie  de  donner  ou  de  Aûre»  &ç.  u  ogre 
cent  mille  écus  tune  telle  Ùhnràe.  Tête  ai  rtfuO 
,  plUlque  vous  nfen  offrez^  Il  offre  tant  et  une  telle 
ferme!  Il  offre  ele  le  prendre  à  telio  &  telle  condi- 
tion, Iiy  eft  offert  ete  tonne  grâce  À  y  aller,  ety 
aller.  Il  m'a  offert  de  mee  vendre  fit  ma^.  Ilmfa 
offert  fa  protection  ,  fonfecours. 

On  dit ,  Offrir  à  la  vue  .  offrir  aux  yeux  de 

\     quelauun  .,  pour  dire  >  £xpofer  à  la  vue  de 

\     quelqu'un ,  mettre  fous  les  yeux  de  quelqu'un* 

^     N'offrez,  pas  un  fi  étrange  objet  À  ma  vue. 

.  ^       U  s'emploie  auffi  au  neutre  pallif.  Le  premier 

objet  qui  s'effrit  i  mes  yeux. 

On  dit  aufli  dans  la  même  acception ,  H 
s^ offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'effma  jamais 
ioccafion  plus  favorable.  Il  a  pris  le  premier  em>^^ 
ploi  qur  s*eft  offert. 

Offert  ,  ertf.  part. 

OFFUSQUER,  v.  aft.  Empêcherde  voir,  ou 
a  être  \i\.  En  Quelques  phrafes ,  il  figni$e  feu- 
\  lement ,  Empêcher  d'être  vu.  Les  nuées  •j™&  . 
X  quent  le  Soleil ,  offufquent  le  jour.  En  d'autres^ 
comme  daiis  les  fuivj^ntes  »  il  fignifie  >  Erapé- 
cl^ier  de  voir.  Otez.'-vous  de  devant  moi ,  voue 
m'offufquez,  la  vue,  . 

Il  fignifie  aulfi  en  même  temps  ,  Empêcher 
de  voir ,  &  empêcher  d'être  vu  ;  comme  dans 
Jt     cette  phrafe  ,  Ces  arbres  offitfquent  votre  maifin,^ 
V  Car  alors  on  veut  dire  ,  qu'ils  empêchent 
s  qu'on  ne  puifTe  voir  la  maifon ,  Se  que.  de  la 
maifon  on  ne  puifTe  voir  les  environs. 
Offusquer,  fignifie  aufli,  Empêcher  de  voir 
en  éblouiflant ,  éblouir.  Lefileil  m'offfitfque  les 
yeux.  Une  tr^p grande  clarté  offiifque. 

On  dit  figurément ,  que  Les  vapeurs  du  vin 
offufquent  le  cerveau  l  que  Us  pistons  offidquent 
là  raifon ,  pc  ur  dire]»  que  Les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cerveau»  que  les  paiCons  uou- 
blent  la  raifon.  \ 

OffusqVejel  »  |fignifie  figurémqgl^ ,   SurpafTer 
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S'^gwe  çhof% 

te.  Ofikjin.pré. 

^nms  kfm  ennt^ 
'  >  loi  c;n  laiiTcr 
î'w,  pour  dire, 
irctPépéepour 

M  offrir  de  le 
lui  dcfcs  am/s; 
mêdoèm,  pour 
r  l'aider  à  mar- 

Religbn.7jr- 
tffuftf  fowr  nous 

yUHmtt.  Offrir 
{<f  /rHÙiéU  là 
^  ^^'  Offrir, 

k  9  fit  Jêêiiêurr, 

ïeiiiiêw,  pour 

le  Dieu  J^  les 

accepte  cbm- 

hcz. 

De  ce  Qu'on 

►  &c.  //  êfi^ 

m  étitm  tiîu    . 

^y^^r,  éty 

^x  yeux  A 
^  la  vue  de 
e^uelcju'uiu 

VH€, 

"i^Ld  primer 

ceptiott ,  // 
^fTwa.  jamais . 
{remicremr. 


le  voir,  ou 

fignifie/eu- 
nuées  off^l 

En  d*autres> 
Se»  £rapê- 
i^i  »  voHs 


Empêcher 
>ninie  dant 
^remaifon, 

-ropêchent 
que.  de  U 
us. 

^  de  voir 
^ffiifyneUs 
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un  du  vin 

^'fflHent 

vs  du  vin 
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^^q'jiiOi  exceller  {èrrdeflus  lui  *^tni<Mte 
que  fa  glojre  en  foit  diminuëe.  Uitéi  mgtmi» 
"eftime  far  la  Future  iforlmFpffie;  mf  V  it^ 

tfivepjiM^OfêêrfqHiraefflfyU, 
OFFUSQUA,  é£.  part.!!  aks  ûgoiScàéom  de 
fon  verbe* 
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OGRE.  f.  m.  Srpèce  de  moqftr^  }ii|^naîre> 
qM'o^  fpppolb  $9^n^  i^  U  chajyr  kum^iois  y 
jiç  qui  ^il  cJçviQnM  du  lang^fc  ordii^aire  d^ns 
cettis  piiral^  >  /^  in^#  çf9^^  um  op-e  i  pQur 

.   dire ,  qu'il  mange  excefliveineat^ 

OH 

OH.  Inr^JQdion  qui^'^crit  aùflî,//a,  &  qoi 
fig94$e  la  méme«cbor(e,  OijfOh,  je  n'yprenois 
fas  g^rde.  Oh ,  vrmm^fit  ,je  nCy  eenneù  bun. 
Oh  ,pMt  cela .  tm.         * 

0  I  E 

OTE.  r.  f.  Efp^é  d'pîfeau  aquatique  ,  plus  gros 
Se  plus  grand  qu'une  canne.  Oufanv^^e.  Oie 
eUmefli^ue.  Oie^rafe.  tUeme  d'ne.Cuijfe  àmfâlie. 
On  dit ,  jFflr^r  /W,-pouf  exprimer  ,  Une 
forte  d'exercice  que  fpnt  les  bateliers ,  en  at« 
tachant  à  une  corde  fur  la  rivière  une  oie  en 
vie ,  qu'ils  font  obligez  d'arracher  par  mor- 

•    ceaux  avec  les  dents.  jiUer  voir  $trer  Teiefurla 
,    rivière. 

On  appelle  ,/#!«  if  ro/c.  Un  Jeu  que  l'on 
joue  a^ec  des  dez  fur  un  carton  ou  il  y  a  des 
ligures  d'oies  reprëfcntées  à  placées  dans  un 
certain  ordre.  Et ,  Cornes  de  ma  mère  Peie,  Les 
contes  dont  oh  amufc  les  cnfans.  £ene  néur^ 
ricejMt  desçwûesde  ma  mire  Foie.X 

On  dit  aufli ,  qu'J7»  hmtime  fait  dis  ceritet  de 
ma  mire  Voie  y  quand  il  dit  des  chofes  oq  il 
n'y  a  nulle  apparence  de  raifon  &  de  vérité. 
Petitk-oih.  f.  m.  On  appelle  aihfi .  Le  cou  . 
les  ailerong ,  <Sc  ce  qu  on  retranche  d  une  oie 
ou  d'une  autre  volidle  gu  on  prépare  pour  la 
faire  cuire.  | 

On  appelle  figur.  Petite-^ ,  Les  bas,  le 
chaçeau ,  les  rubai^s .  les  gants .  &  les  autres 
ajultemens  néceflàjres  pour  rendre  un  habille-, 
ment  complet.  Il  a  fait  hahitler  fes gem ,  &  il 
leur  a  donné  deux  pjfioles  pour  la  pettte-ne. 

On  dit  auflî,  Fetiu-oiê  ^  en  termes  de  ga- 
lanterie. 

01  G 


OIGNON,  f. m.  (On  ne  prononce  point  PI, 
-Tia|s  il  fert  à  mouiller  le  G.  )  Sorte  de  plante 
quj  aune  racine  bulbeufe  d'une  figure  ronde  , 
un  pei^  aplatie  .  de;  (aveur  &  d'odeur  forte  \ 
compofëe  de  plufiçurs  tuniques  ou  pellK;ples, 
qui  s'^veloppent,  l^s  unes  les  auues ,  <S(  cette 
racine  eft  ce  que  dans  l'ufage  Qrdinaii;e  on  ap- 
pelle,  Oi^w^w.  tête  d* oignon.  Botte  d'oignon.  Oh 
gnon  hl4nc.  Oignon  rou^e.  Soupe  i  P oignon. 
On  appelle ,  Chapelet  d'oignons .  Une  grande 

quantité  d  oignons  attache?;  à  l'entour  d'un 
bâton. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  eft  fort  couvert 
,  d'habits ,  qu'//  efi  vêtu  emme  un  oignon. 


;     OILOIS  "I 

Eî*  liAKG  ^'oignon.  9|U)»(c:ddnt  on  ieierten 
parlaat  De  pluâeurs  pcrfoones  qmiuit  af- 
.  fîtes  ,  &  r^ngifes  <J'une  inaniàre  égde.  lU 
fimiMfenr4i^i^ggf,g^:UdtuoftJ^ 

*re,  5e  placer  paniÉî  iet  «ires;  âtt4à  fe 
dJtdansIediicoum  £MiiUter#^u)d^im'lKxi^ 
9^  peu  f  qui  prend  fJbic»  parmi  dèij^eclia^ 


I^''""-  ''O""-  ■^w*» . 

^i^^'  \  - 

Oa  appçflé  auiS ,  Qègtm ,  Lp  racinn  bul- 
beufes  de  Cihrtaines  Ifeurs ,  comme  les  lys ,  les 
tulipes,  les  tubéreufes.  Oignon  de lys.^ 

Qn  appelle  auiS ,  ^içlw  •  Une  certaine 
tumeur  douJoureuie  qui  vient  aux  pieds, 

'■:■■■::■■'    O'i'l.  ■  :,       ' 

OILLE.  f.  f.  Mot  qui  a  p^de  TE/pagnol  dans 
notre  Langue.  (On  ne  prononce  point  1'!, 
mais  il  mouille  les  deux  LL.  )  Efpèq?  de  po- 
tage dans  lequel  il  ^nâre  plufieurs  racines  Se 
plufieurs  viandes  diflferciucs.  Qnfirvit  miix-, 
€tfUnt$  êilU*  ^     ,        .' 


o  I  N 

OINDRE,  V.  a.  rtpigs  .  tH  fwgt,  UtinM,  mu» 


^ft0ns.  roignois.  J'ê^nit.  Tm  oinn.  J'oindrai. 
Une  feigne.  Oignant.  Frotter  dixuile  ou  de 
quelque  autre  chofe  de  fen^blable.  Autrefois 
on  oignoit  les  athlètes  pour  la  lytte.  La  pécherefe 
qui  oi^nu  les  pieds  di  No(re-Seigncur.  Les  an^ 
e'iensfifdfoient  oindre  au  finir  du  bain.  Oindre 
une  tumeur  avec  de  ^n^nent ,  pour  P amollir. 
^ans  toutes  ces  phrafc»  il  vieillit. 

Ort  dit  prov.  Se  fignr.  Oigne:^  vilain  ,  il  vous 
poindra  .  J^gnex.  v£eiti  y  U  vous  oindra,  pour 
dire ,  qu'En  faifant  du  bien  à  un  malhojinête 
homme .  on  n'en  reçoit  que  du  déplaifir  ;  & 
qu'au  contraire ,  en  le  gourmandant  on  en  tiré 
cjî  qu'on  veut. 

Oindre  ,  fe  dit  en  parlant  Des  Saintes  Huiles 
dont  l'Eglife  fe  fert  dans  l'adminirtration  de 
quelques  Sacremens.  Oindre  un  malade  avec  les 
Saintes  Huiles.  On  oins  ks  Mve^ues  À  leur  S4cre. 
D  fe  dit  auffi ,  Des  huiles  dont  les  Ifraëlite» 
fe  fervoient  autrefois ,  foitàl'éçard  de  leur* 
grands  Prêtres ,  foit  à  l'égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  ounitSaia  pour  isre  Roi  d'IJraèi. 

Il  k  dit  aiiffi ,  Des  huiles  dont  on  fe  (en 
à^  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelques  Roisj 
On  oint  lés  Rois  dé.  Enmt  Heur  Sacre  sKpeê 
Phuile  de  la  Sainu^pwUe.  .     ^ 

Oint  ou  Oinct,  omcTc.  part.    . 

Il  cftauffifubfl.  fondit  en  termes  de  l'E- 
criture-SKnte  ,  Loi.  Rmfint  les  oin^s  du  Sei-^ 
gfteur.  lÊivS'CjrâzsT  41^  appelé  par  excellence  ^ 
VOinEl  du  Seigneur. 

OING,  ù  m.  fi  n'a  4'li^e  qu'eu^-cettephrafe . 
yi€u»mng  ,  qui  fîgnlB«>  ta  graiffe  de  pprc 
donton.fe  iert  ponr  graiffer  Ici.  roués  des 
carroflès^  Gira^exlts  rtuef  dun.  çimf^  49veû  du 
vieux^w^gi  .  — . 

OIS 


►»  •    , 


OISEAU^  f.  m.  Animal  à  deux  pieda  ^  ayant 
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des  plumet  A  des  aiki.  Moi/iîmrOtfi^  Yàte: 
Oyim  mali.  OifiéHt  fiiàilh.  Oifiaux  dt  vroie. 
Cfiaux  ^âomfiipièi.  Ojfiààjtc  ftivit.  Oyiéux 
noMrms.  Oifimx  mtéM^.  Oi/hmx  éU  mer. 

OtfeoKX  dt  rivière.  X)ifiémk  fàgagm.  Oifeaiuù        

Jefupge.  O^fÊHX Uihnsdt maàwùi .dt finifi   Tirer  l'oiseau,  fc  dit,  d'Un  certâîA  excr- 

tn  aufftri.  pis  Awiie^f  dffirvtitnt  UvjUJtfah        dce  où  on  propofe  un  prix  pour  celui  qui 

.  féaux.  Ent^idrt  chânttr  Its  alftaiix.  Enunirt       abat  d'un  coupdc  fufil, ôud'un  coup  de  flè- 

^afimUtr  Ut  y^^àux.  Lt  cb^mt  dts  mjiaux.  U       che.  la  figure  d'un  oifeau ,  attachée  au  haut 

tamof^eàn^fumx.  Le  gafimUer^unt  élit  petits        d'une  perdie. 

vifedux.  Quand  Ut  oifeaux  muent ,  ^uand  iùfont    OISEAU,  f.  m.  Celrtaitte  petite  machine  dont  lt« 


tii  hife^  »  pour  dire  ï  qu'D  t  été  découra|é  i 
rebuté ,  par  uHe  longue  fuite  de  mauvais  tue*" 
ces ,  ou  paf  quelqu'un  obftiné  à  lui  nuire* 
Vol  d'oiseau  ,  en  termes  d'Armoiries  #  fignifie^ 
Lés  deux  ailes  d'un  oifeau.    ^ 


en  mue.  Mettre  un  oifeau  en  cage.  Oifeau  ijui 
jiarU.  Un  oifeau  qm  cûuve.  Un  oifeau  tpû  a  des 
fetkt.  €et  mfeauxfont  drus ,  Us  s'enMerent  hien^ 
îit.  -     .     ,    .  '  .       .-     ■     ■  - 

r  ^  On  appelle  en  %IèPo|ftique>  l'aigle,  l'Oi- 
feau  de  Jupiter  ,•  le  paon ,  VaifcaU  de  Junen  ^  le 
hibou ,  Veifeau  dt  faUas  s  Se  le  pigeon ,  V^au 
de  yénut. 

On  appelle  populairement  &  baflèment ,  le 
botùf/VÔife^dèfàintLHc. 

On  dit,  d'Un  homme  qui «ft  dans  un  état 
incertain ,  ôc  fans  Tavoir  ce  qu'il  deviendra , 
^   q\à' Il  efl  comme  Pmjeaufup  la  branche. 

On  dit  prov.  L$  beUt  pltmefait  le  bel  oifeau , 
pour  dire,  que  Les  beaux  habits  parent»  Se  fer- 
vent à  relever  U  bonne  mine.  Et  l'on  dit  ;  que 
Isabelle  cage  nt  Itvurrk  jat  V oifeau ,  pour  dire  , 
j|ue  Quelquefois  on  fait  màuvaife  chère  dans 
i    une  belle  maifoi^. 

On  dit  aufli  prov.  que  Petit  à  petit  teifeau 
fak  fin  nid ,  pour  dire ,  qu'On  fait  fa  fortune 
peu  i  peu  :  Et  >  qu'jf  chaque  oifeau  fin  nid  efi 
beau  y  pour  dire ,  que  Chacun  trouve  fa  mai* 
fon,  (a  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverb«  en  parlant  i  d'Un 
homme  ^ui  s'eft  éyadé  d'une  pnfon  y  d'un  lieu 
où  il  étoit  comme  enprifoQ  >  que  Voifeau  r^y 
^  plus ^  K\uc  t  oifeau  reft  envole. 

On  dit  prov.  lia  battu  Us  buifons  >  &  un  au- 
tre a  fris  {esjnfiaux  ,  pour  dire  ,  Il  a  bien  eu 
^.   de  la  peine  ,  6c  un  autre  en  a  eu  le  profit. 

Prov.  &  par  mépris ,  on  dit ,  d'Un  jeune 
•    garçon  qui  fait  Ventendu ,  &  d'une  jeune  fille 
qui  fait  la  capable.  Ceft  un  bel  oifeau.  Vraiment 
voilà  un  bel  inCeau,  -  < . 

On  appelle  en  tenties  de  fieflein ,  de  Pein- 
ture, Plan  i  vue  £  oifeau  ,  Un  objet  y  un  def- 
fein  repréfenté  tel  qu'on  le  verroit  fi  Ton 
ètoit  élevé  comme  un  oifeau.  //  à  dejfmi  cette 
ville  itvie  d' oifeau. 
Oiseau  I  fe  prend  quelquefois  abfolument  pour 
un  oifeau  de  proie.  Vn  oifeau  drejfé  pour  la 
chajfe.  Oifeau  niais.  OifiAU  hagard.  Oifeau  mué. 
Vieil  oifeau,  Oifeau  dt  Uurre»  Oifeau  de  pohtg. 
Oifeau  de  haut  vol.  Porter  Poifetu,  Faire  voler 
Poifeau,  Drefer  un  oifeau.  Un  oifeau  drejfé.  Un 
oifeau  qui  vole  la  perébrix  y  qui  vole  le  lièvre ,  qui 
vole  le  héron,  qui  volé  U  milan  y  qui  vole  la  cor- 
neilU.  Un  oifeau  qtd  prend  t  effort.  Leurrer  un 
oifeau,  ». 

On  dit  prov.  Cen^efij^  viandt  poUr  ifos  oi- 
fiaux  ;  êc  cela  (e  dit,  fott  pour  faire  entendre  à 
quelqu'un,que  La  chofe  dont  on  parle  e(l  trop 
bonne  pour  un  homme  comme  lui  •  foit  pour 
lui  faire  coniioître  que  ce  que  l'orwlit  excède 
fa  capacité.  N<  touchez,  vas  a  cela' y  cen*eftfas 
viande  four  iàs[,  oifiauX^^Ce  difcours4k  Vous 
pajfe ,  ce  r^ejl/pas  viande  pour  vos  oifeaux. 

On  dit  pit)V.  <5c  figur.  cm*UfiTiSmme  efi  battu 


martcfeuvres  fe  fervent  pour  porter  le  mortier 
fur  leurs  épaules.  Pwter  Veifeuu.  Cet  Archite^t 

Jm  efi  fi  rkhe  y  a  porté  V oifeau.  ' 
SELëUR.  f.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  pren- 
dre des  oifeaux  à  la  pipée,  aux  filets  ^  ou  au* 
trémcht.^  LesfiUts  a* un  oifeUur.  Autrefois  ce 
fno^  fignifioijt^^Celui  qui  aime  la  chalfe  à  l'oi« 
feau;  &ë^éi  fens,  il  ne  fe  dit  aujourd'hui  que 
lorlbu'on  parle  de  Henri  Duc  de  Saxe ,  Roi 
•  de  uermanie  ,  appelle  Henri  VOifeUter. 
OISELIER,  f.  nu  Celui  dont  le  métier  eft  de 

!  {rendre,  d'élever  &  de  vendre  de  petits  oi- 
eaux.  A  lafiUnnité  dt  Pentrét  dt  nos  Rois  y  U 
Corps  des  Oijelitrs  dé  Paris  etoii  obBgé  dt  licher 
cinq  cens  petits  oyi^ute  ,  attxqutU  Ut  rendtitnt  U 
liberté.  -     * 

OISELLERIE,  Ci:  Art  de  prendre  &  d'élevct 
àt%  o\(ttiXx%.  Il  entend  bien  VoifelUrie. 

OISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  demeure^ans  rien 
faire  ,'&inéant.  Gens  oifeute  dr  fainéant.  Mener, 
meviteifeufe.  Il  Commence  i  vieillir. 

On  appelle  ,  Paroles  oifeufes  j  Des  dii^UQurs» 
des  etitretiens  de  choies  vâidîes  de  inutiles.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  en  flyle  de  Dé- 
votion» On  rendra  comp§  dt  toutes  Uf  paroles 
oifeufes.  ')     <^ 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  n'a 
point  d'occupation.  Un  honhne  eiftf.  Il  ne  faut 
pas  qu*uri  jeune  homme  fe  tienne  oif^^fiit  oifif. 
Une  vie  oifive.  Vous  voilà  bien  oifif. 

Il  fe  dit  auin ,  De  certijines  chofes'  pour 
marquer  qu'elles  ne  font  point  mifes  en  uiage; 
La  Valeur  efi  oifive  pendant  la  paix.  Il  y  a  bien 
des  talensoififs,  'Toutes  les  vertus  civiUs  font  oifi^ 
ves  dans  lafolitude.  En  ce  fens ,  on  dit,  Laif/er 
fin  argent  oififyipour  dire  ,  Laiffer  fon  argent 
fans  le  faire  pronter.  .  :        ' 

OISILLON,  f.  m.  Petit  oifeau.  lîn'eflquedu 

^   ftyle  familier^ 

OISIVETÉ,  f.  f.  Etat  de  celui^qui  eft  oifîf.  De^ 
meurery  languir  ,' croupir  dans  Poifiveté,  Il  nt 
fait  cela  gue  pof/ir  éviter  Poifiveté,  Voijiveté  efi 
la  mire  de  tous  les  vices ,  Et  pro^.  la  mère  *dc 
tous  vices.  Vivre  dans  une  honnête  ^fipeté.  Vivre 
dans  une  molle  oifivetéi  1 

OiSÔN,  f.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune  W- 
fin,  Un^petit  oifin.  Un  oifon  farci.  Un  potage  mtx 
oifons,' 


un 
ifon 


On  dit  flgur.  em'Un  homme  efi  un  oifon , 
oifin  bridé;  qu*i7  fe  laife  mener  comme  un  oij 
pour  dire .  que  Ceft  un  idiot  à  qui  on  faiç 
faire  tout  ce  qu'on  veut* 

.  :  OLE  ^ 

OLEAGINEUX  ,  EUSE.  adjcftif.  Huileux: 
Il  n'a  guère  d'ufage^ue  dans  le  ftjrleDog- 
mariaue ,  &c  pour  fignifier  »  Ce  qui  eft  na- 
turellemcnt  de  fuhftance  huilt u/è.  de  boisefi^ 
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.  i  été  découragé  i 
tt  de  maavais  lue-' 
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OLÎ 

OLIGARCHIE,  t  i  Qouywi^^}  ioKtîqùe, 

où  l'autorité  SouY«wiê  eft  entrai»  m^^ 

«fui^petit  nombre ^  P«rfoii0e^  L -A?^ 

OuSUaUQ*^^  df  tout  genre.  Qui 
appartient  è  l'oligarchie.  E/éU  o^garcUiiu.  Gpm* 
vernement  ê^érchiftié  '      .    ^  . 

OLIVÂTRE,  adj  de  tout  genre.  Qui  eft  de^ 
couleur  d'olive ,  jaune  &  bafané.  Il  a  le  teint 
0liviin  1  k  ^oiê  «iji/i(r«.  H  n'a  Ruère  d'ufage 
qu'en  parlant  de  la  couleur  de  la  peau. 

QLIVB.  f.  f.  Sorte  de  fruit  à  licnrau  dont  on 
tire  4e  l'huile ,  &  qui  eft  bon  à  numger  quand 
il  eft  préparé  d'une  Certaine  façon.  Olive  mure. 
'  O^e  verte.  OUve  dâ  Luftes.  Olhe  d^Effapte._ 
Olhi  de  f^érmtut.  OUves  charnues.  Ias  o£fveS 
0n  piurijant  d$vimti»t  de  couleur  de  fourfrK 
frefaue  noires.  Les  olives  commettent  À  nobrt^. 
fouler  les  olives^  MiWr$  Us  olpues)nipteJfoir.  De 
thmledPoàve.  Lét  chést  dn  olives.  Des  noyaux 
doUvê.  CmUtkr  des  olives.  Quand  on  dit  >  Un 
tétrilêtolives  >  unflét  Solives  »  on  entend»  Des 
olives  vertes  confites  dans  de  la  faumure  : 
Et  quand  on  ditt  Couleur  d* olive  ^  on  tnxtnà 

S  varier  d'Une  couleur  verditre  qui  tire  un  peu 
ur  1q  jaune.  Draf  de  couleiér  d  olive.  Drap  ceu^ 
leur  dfoUvo.  On  appelle  •  Boutons  fSis  en  olive, ^ 
Des  boutona  qui  ont  la  figure  d^une  olive.- 
Olivb  »  ff  dit  wBk  quelquefois  •  pour  Olivier. 
Un  rameau  iotiue^  Le  jardin  des  olives.  L'olive 
ifi  le  £fmkole  de  la  pmx.  Et  en  ce  fens ,  Les 
Foëtes  difent  fitfurement .  Joindre  l'olive  aux 
lauriers  4  pour  dire*  Joindre  la  gloire  de  la 

£aix  avec  cdl^  delà  viâoire. 
IVETTES.f.  f.  plur.  Efpèce'de  danfe  en 
ufage  chez  les  Provençaux ,  après  qu'ils  ont 
cueilli  les  oUves.  Elle  le  danfe  par  trois  per-' 
Ibnnes  qui  courent  les  uns  après  les  autres  > 
en  ferpentant  autour  de  troîd^ltviers.  Danfèr 
la  olivettes.  .    "   . 

OLIVIER,  f.  m.  L'arbre  qui  porte  les  olives./ 
envier  franci  Olivier  fauvage.  Planter  des  pli-' 
X  *viefs.  Ent^  des  oliviers.  Les  oliviers  ne  viennent 
que  dans  Des  pays  chauds.  Unifiant,  un  bois 
i  olivier  s\  Une  branche  ^olivier.  Couronne  d^  oli- 
vier. Un  a^inet  fait  de  bois  d'olivier.  Une  table 
d'olivii 

O  L  O 

OLOGRAPHE,  adj.de  tout  genre.  Terme  de 

(Pratique.   li  n'a  guère  d'uîage  qu'en  cette 

;  pmafe ,  teflament  olographe ,  qui  fe  dit ,  d'Un 

)  tèftament  écrit  tout  enuer  de  la  main  du  tefla* 

teur^ 


O  L  Y 


•\ 


OLYMÏ*Ê.  f.  mv  On  appelle  ^nfî  uhe  montagne 
de  Thç(&lie  ;|  mais  Ce  mot  n'eft  mis  ici  que 

Ijarce  qu'on  s^n  fert  en  Pocfie ,  pour  fignlfler 
e  Ciel.  Ainfï  les  Poètes  difent ,  Les  Dieux 
defOlympo.  L$  haut  Otpmfo.  Du  haut  de  VO^ 
Ifmpe.  Son  pluii  ^rand  ufage  eft  ea  parlant  des 
Dieux  du  ruganiÛBe^ 


OMB  "3 

OLYMPIADE,  t  f;  Efpi^  de  quatre  ans,  à 
commencer  d'une  célébration  Aes  Jeiik  Olym- 
piques à  l'auU'e*  Les  Grées  comftoiim  Us  an^ 
nées  par  Olympiades.  Alexandre  cmumeufa  a  re-^ 
£tter  là  première  asthée  de  la  cent  ounièàti  Olym^ 

fiade. 
YMPIQUÈ.  adj.  ^e  tout  ge^re.  Il  n'aguèra 
d'ufage  que  dans  cette  phràfe,  J#it.V  Olympia 
ques ,  Qui  étoient  des  Jeux  publics  >  ainfî 
nommiez ,  vvùt  qu'onles  céléhcoit  auprès  de 
la  Ville  d'plympie  «nOrèce»  dans  rEUde, 
l^pifih'  le  prix  aux  Jeux  OljmpiqueSk 

OMB 

■*  ê  ■ 

•     '  ■■ 

OMBRAGE,  f.  m.  L'ombre  oue  font  lès  arbres^ 
&ç.  Ombrage  frMSyOgréahUjepais.  Ces  arbres  font 
un  bel  ombrage.  Ou  dit  poétiquement,  Les  om^ 
bràges  verds ,  pour  dire  ,  L'ombrage  oue  font 
les  arbres  quand  ils  ont  toutes  leurs  feuilles. 
Il  fignifie  figur.  Défiance  ,  foupçon.  Don^ 
ner  de  V ombrage  i  quelqu'un.  Il  in  à  pristembra- 
re.  Tout  lirait  omprdge. 

OMBRAGER;  V.  a.  Faire  de  l'ombre  ,  donner 
de  l'ombre^  Ce  grand  arbre  ombrageo'u  tous  Us 
nv'trons.    J\    . 

\  On  dit  figurément  de  poétiquement  >  d'Un 
grand  Capitaine  qui  a  remporté  plufieurs  vie* 
toires,  oue  Les  lauriers  ombragent  fa  tise  ,  awif 

^'  krdgentjon  front. 

Ombra^qA  ,  i]B.  part,  pair* 

OMBRAGEUX»  EUSE.  adj.  Il  ne  Te  dit  au 
propre  que  ^des  chevaux  >  des*  mulets  >  &c« 
qui  font  Tu  jets  à  avoir  peur  ,  &  à  s'arrêter ,  ou 
à  fe  jeter  fubitement^à  quartier,  quand  ils 
voic;nt  ou  leur  ombre  ^  ou  quelque  ol?jet  qui 
les  furprend.  d  cheval  ifi  ombrageux.  Défaites^ 
'vous  d^cettt  bete  »^  eUeffi  ombrageufe. 

li  fe  dit  figurém.  Des  hommes  qui  prennent 
trop  légèrement  des  foupçons  ,  dés  ombrages 
fur  des  chofes  qui  les  regardent^  qi^i  les  inté^ 
reffent.  Cejl  un  homme  fort  oTubrageux* 

OMBRE,  f.  fi  Obfcurité  Caufée  par  un  corps 
opppfé  à  la  lumière.^L'omfo-f  de  la  terre  caufe 
Péeiipfè  de  la  Lune.  Les  ombres  s'alotigent  auand 
U  Spleil  approche  du  etuchant.  V  ombre  de  l*  m* 
h  marque  Us  heures  dans  un  cadran.  Se  cou- 

;^/fe  refofer  ^  s*  endormir  k  P ombre  d^un  or-- 

bre  1  d'un  iui/fort.  Se  mettre  À  Nombre.  SeproTnc'^ 
nerJà  l'ombre.  Cet  arbre  ne  fait  /Itère  Membre  ^ 
ne  donne  guère  d^ondnre.  Cette  pUnte  aime  Nom- 
bre ,'  vient  mieux  i  i* ombre  quau  SoUil.  L'ombré 
de  IJfiùnP  Fierté  guériffoit  Us  malades.  Le  Soleil 
chajje  les  ombres  ,  diffipe  Us  otnbres.  On  dirqpm- 
minément ,  qu'//  ny  a  point  de  corps  fans  ombre^ 
que  Nombre  fuit  le  corps. 

On  dit  poétiquement ,  Les  ombres  de  la  nuit, 

Ïour  dire  .Les  ténèbres.  Et  l'on  dit ,  Les  om* 
ret  de  la  mort ,  les  orjibru  du  tombeau ,  pour 
fignifier  ,  La  mart  >  le  tombeau. 

On  dit ,  que  La  vu  des  hommes  pajfe  comme 
l'ombre.  Et  on  dit  figur.  que  Les  grandeurs  du 
monde  ne  font  qu'ombre  &  que  fumée. 
On  dit  proverbialement  &  figur.  d'Un  hom- 
me qui  en  (uit  un  autre  par-tout,  qu'//  U  fuit 
comme  P ombre  fait  U  corps ,  que  c* eft  fin  ombre. 
Et  Tondit ,  d'Un  homme  oui  s'efiraie  ôc  s'al* 
larme  trop  Iégèrement,qu'lî  a  peur  de  fon  o^rci 
On  dit  figuréinent ,  d'Un  homme  qui  fe 
défie  de  tout,  que  X^*^  lui  fait  ombrei  On  dit 
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pour  dir^,  Obfcurar  le  mMte,,le  çf«ifit^ 
quelqu'un  >  par  un  mërttejpl^  ëclatiac  »  par 
un  plu<  grand  crédit.  //  Jm  màrê  k  mu  fit 
€mewr^m.il9f^fat^i4$mMUfmrféérê 
emhn  àvtrfimk. 

Ombre  ,  (e  prend  qnelcfuefo^  »  pour  ProCdUân; 
faveur.  Vmtr%  dfun  fipàffmn  wuutr$  l$fÊêt  i 
<ouvm.  QH*éM-Hl  À.  eramàrê  à  tnrAn  étmnfi 
fmifanti  PTâuSim  f  li  fiut  wa  gntrèfrffiàrt  À 
r^mbri  éPwt  iil  wHiUewr,      *  V 

IDmbrb  ,  fç  preni  aufS ,  pour  Prétexte  i  &  enc^ 
^ns  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  prépoÇtion 
Sous ,  &  fàni  article.  ttaottraDi  bun  dts  rnu 
fous  tmku  i$  JévoiUn  rfiàf  mmr$  d$  fUtt.  il 
4ui  afait  m  numvms  tour  fiut  im^i  ksmUiip 
fiiu  ombre  êU  imvouloh^  élu  Intn*  nljptttts  la  cmk» 
fdgtnitfiut  tmkê  ffUoforitdtÉifé^êtjfrif'- 

fitnut.  ■'^  •  •  -'^'i      '  '■*^'  ' 

Ombre,  fe prend  encore,  pour  Apparence.  // 
if>  a patêmbrê é$  Joute,  ombre  Jj  Jouter.  Je  rCy 
<foit  pat  la  meitédre  onAre  de  Jifficulté.  L'omb^ 
mime  du  mal  M  fait  peur.  Les  ^amdut  en  ço 
temps'ld  fi^avoient.  plus  fue  Comme  de  la  Hberiê. 
La  Répuhhque  Romàme  n*étoupliu  tpu  f  ombre  d$ 
ce  nivelle  avoit  M  autrefeit. 

On  dit  en  ce  fens ,  Prendre  Pmbre  pour  le 
corps  9  pour  dire  »  Prendre  l'abparence  pour 
a  réalité.  | 

'  Il  Te  prend  âuffi ,  pour  Signe ,  figure  d'une 
chofe  à  venir/  Les  cérémonies  )&  Urjkcrificet 
du  vieux  lefiament  f^étoient  ^uê  les  ^^nbret  dtt 
enyfihres  &  dts  vMiei  du  nouiféau.  Et  en  ce 
fens  il  ne  fe  dit ,  qu'en  parlant  des  chdfes'^de 

J^ncieope  Loi,parrappoft.à4dlttd*laiiou. 

/    velle.  /  ' 

Ombrb  >  éii  termes  de  Foeiie  >(&  dansle  langage 
^es  anciens  Païens ,  fe  prendbour  Tameiepa- 
rée  du  corps.  VenJbrè  d^jicbtUe  lui  apparut: 
L'ombre  de  Céfar.  Vombre^du  Gratul  rompée^ 
Les  pâles  ombres.  Les  ombres  vmnet,  Ftuton  ri^ 

.  ^nejur  Us  ombres.  Le  Royaume  des  ombres.  Un 
Magicim^qui  évoifuo^  les  ombres. 

Ombre 4  en  termes  de  Peinture ,  fe  dit»  Des 
couleurs  obfcures  qu'on  emploie  dans  un  tà«^ 
bleau ,  pour  repréfenter  les  partiéi^des  ob jet9 
les  moinsr  éclairées  ;  ic  qui  iefvent  Y  relever 
l'éclat  dés  autres  cou)eb|rs.  Donner  les  ombres 
plids  ou  moins  fortes.  Minier  les  oinkres.  Lit  omn 
hr  es  font  btek  étendues  dans  càJobleatL 

bn  dit,  d^n  léger  définit^»  qui  fait  mieux 

fentir  les  beautez  d'un  ouvrage  •  te  caraôère 

Nd'uneperfpnne ,  que  Ceft  une  eenbre  au  tableau. 

OMBRÉ.  Jeu.  Vojrei  HQMBRE, 

OMBRER.  V.  a.  En  termes  de  Peinture ,  f!goi« 
fie  ,/Mettre  dâonAxcs,  Il  faut  omefrertelada- 
vantagOi  t  ^ 

Ombré  ,  is.  part  pafT. 


I      t 


O  M  E 


•MELETTE.  f.  f.  (Bufs  battue  enfemble ,  k 

cuits  dans  la  poélé  avec  dp  beurre  ou  du  lard. 

ÇmeUtte  defîx  œufs.  Omelette  de  douut  aiifs.  Onu-- 

Utteaubtwrte.  Omelette  aulardï 
OMETTRE,  y.  a.  Manoueràfaire  ou  idire 

quelque  chofe ,  qui  eft  d'obligation  ou  d'ufe- 

Se»  oa  Que  Ton  s'étoit  ptopôfé  de  Taire 
e  dire.  Je  n'omettra  rien  de  cetpd  dépendis 
moi  pour  voir  efervke.  Je  ferak  tout  oe  fi^Ufaut 


.' 


fémtrieû  mémrOaéd^ 
plut  tmpeuêofft  daàiîa  mjtt.  Ilsmtit  doute  ou 
trois  mott  damfàjbmo^  rtl$to%^àrdt  de  tf  omet- 
tre fftcune  des  fbrmatkêt,  uéftfkret.  Ceft  un  Aw^ 
tmipâ  utotnet  rieufèm  patrpeti^  Il  y  4 

marence  ijUi  ce  eg^farok  ottàtdim  cette  pUce^ 
iant  ce  cmttrat  ^a\ké  étuis  i  elefiith  J'aiemis 
admettre  la  date,  Jlfemettoa  k  veut  ère.  H  4 
mtit  de  marquer  »  de  teuchet  tôt  chefit  prince 
9ales.  femettek ,  mtil  a  fait»  ffU  a  J^  telle  chefit 
P^u^  ui.part  ^/ 

\Ô  M  I 

s-         ,  •*  -  >        ,  .  • 

OMISSION.  Cf.  Mahipemeiit  à  une  chofe  de 
devoir  otx  d'ufiige.  J!ir#  im  eèmffm.  Vue  eufif^ 
fen  confidkédde  daui'ttne  utanire  mpertauu^ 
Ce  sfefifietttefmfJitetiifieu^         '    :% 

On  i^lk  •  fMlèemlftm  Lepéché  qui 
ccwfiileà  nepaiMftveceqmeftWiimandé.  Il 
s^oppofe  au  péchéiie  Cemmiffim.  C^empichi 
ete^^due  tie  maufuer  Â  cntptdÊe  la  Mefi  w^ 

o  M  O* 

,  OMOPLATE,  r.  f.  Ot  de  l'épWe  pkt  &  lar? 
gCt  11  écom  PoineiUtte  reit^uf, 

ON 

..  0  ■  .  •  . 

OK^  Pronom  perfonnd  indéfini  »  qui  marque 

indéfiniment  une  ou  plufienrs  perfonne»  »  âc 

qui  ne  fe  joint  iamais  qu'avec  la^ic^fiètne 

-^.perfonne  ftngulièrê  des  verbes.   On  dit  epee. 

*  On  raconte.  On  fait  laguerre.  Quefédt-encéant  f 

\^i^  du^em  qui.  Fiendrort-on  cette  place  f  Ce 

mpfen  aime.   Si  veus  fiâtes  cela ,  ^ptedêra^e^m  f 

^Qu*eu  érart-en  f  On  lui  a  confii^m  ficret  f^U 

ne  veuà  pas  dire.  On  lui  a  écrit  une  lettre  fin 

curieufi. 

En  ceràûnes  occafions,  pour  la  douceur 
ié  U  prononciation ,  on  met  avant  Om  l'arti- 
cle le  dont  r#  s'élide.  Jlfaut  fte/on  ^en/inu. 
t  -  Si  fon  nous  entendoit.  s.         . ,    ^x 

On  ditprov.  qùVne  perfimte  je  fUê^iùe  dte 
qu*en  Mra-^-^on ,  ft^iflleefi  aurdeffitt  du  ep/em 
elira't-on ,  pour  dire  »  qu'Elle  m^rife  tout  c« 
qu'oa  pourra  dirir.  Le  tfiien  dka-t-en  ne  Nr: 
unne  feint.  ! 


ô  N  C 


•SJ* 


ONC.  ONQUES.  Adv.  de  temns.  Jamais.  Je 
ne  vif  qnc  utji  méchant  homme.  Il  eft  vimix. 

ONCE.  /.  f.  oorte  de  poids  pefent  huit  gros.V 
Jja  livre  de  Farts  ejl  de  fiixjjoncet.  La  livre  Re^ 

^  n^Muen^eJl  aue  de  doute  onces.  Il  y  a  huit  onces 
au  marc,  llyahmt  gros  i  Ponce.  Cela  pife  tant   « 
d^onces.   Le  poids  tPune  once.    Vendre  ftelfte 

y^cbofe  À  Notice»  Une  dend^ce. 

On  dit  figur..&  famil,  qu'CTSv  homme^  n'a  pas 
unit  once  de  jugement ,  une  once  de  fens  commisn  • 
pour  dire  •  qu'il  n'tti  a  point  du  tout. 

ONCLE,  f.  m.  Le  frèi;^  du  père  ou  de  la  mère; 
Oncle  paternel.  Oncle  maternel.  L'oncle  &lene^ 
veu ,  tencle  &  la  nièce,  • 

On  appelle  Grand-oncle ,  Le  frère  du  grami  '6 
pert  QQ  et  ïapàï\â*mèet.  Son  grand  enfle  du 
cité  patérpel ,  du  coté  maternel. 

Oa 


,*  *■ 


A 


^ 


On  am)ell 

Le  couiia  sj 
Mempir^  &\ 
cm/lfteut  " 

tMUlt,  * 

ONCTION,  fJ 
dans  Kadminil 
ft  dans  ptufi( 
meu  duBapti 
OnOion /^ 
Saceri 

On  appel! 
qu'on  adniini 

^  Il  fe  dit  fi 
'  ^es  cpnfolatij 
térieure.  Vent 
Efprit,  On  d| 
firmen ,  dans  1 

1\o\xx4ilS€t  qv 
e  èœur  y  A 
ONCTUE.U: 
Q0ce  graffe 
ala  a  qi4€l<iue\ 
ONCTUQSlTl 

f.  Les] 


■^-fé.\ 


ONDE.  f.  t  FI 

Le  vent  fait  de 
bon  fur  la  rtvic 
Il  n*a  plus 
a  fignifie  l'Ed 
paiement  de 
Il  vogue  furies] 
desjortàufei 
la  merci  et  s  on 

Les  Po^Ç 

Styx  &  du  C 

diient  de  l'e 

pente,  ^^ 

Ondes  au  plur 

\   figure  d'ondt 

melet,  Afeire 

'    'ïracér  des  om 

ONDÉ.EjE. 
.     n'eft  poiiit  e 
jmelft^ondé.  l 
ONDi,enteni 

aui  eft  formé 
DèE.  f.  f 
<  coup  I  &  qi 
ondée.  Une  i 
U  des,  llfoi 
ondées, 

ONDOYAN 

qi^  a  un  m 
deyantes.  U 
te.  Laf  flot 
doyans..  Det 

ONDOYER 

dit  ^uère  a 
Om  vmyeit  l 
deyélent  dan 
gré  du  vetft, 
Ondoyeh.  y 
réBlonji^a  <j 
Tome 
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O  N  C-ON  D 

On  ■ppclle  Oncli  k  U  mode  de  Bntégm  $ 
Jj€  cou(ta  gemiain  da  père  ou  de  i»  mère* 
JUm  fir0  Cr  M  étêUnt  cêufffti  girmamÉ,var 
tm^tfiêÊm  U  ^  mn  $iwU  XU  imdt  di  pn- 

ONCTIOIi  f.  £  V.  Aaiofi  d'oindre .  qui  entre 
dans  Kadminiftradon  de  q^elooet  Sacremchs  > 
&  dans  pliifieuri  filèrent  de  l'Eglife.  L'o/t- 
mm  du  BaptSm^lVminkn  d$  la  Confirmation. 
CnOiêti  Jiméê.  Jfêita^  dêt  Evhlêij.  Vontlion 
Séieirdè$ék,^4fitUhm  des  Rhs.  L'Eviqui  qui  a 
fmtlis  mmmu.     9^ 

On  eppelle  Exprlmt^ênElm  »  Le  Sacrement 

qu'on  adminUlre  aux  malades  en  péril  de  mjrt* 

II  Te  dit  fij(.  Des  mooveme'ns  de  la  grâce  y 

^  4t%  cpnfolations  du  Saint-Efpric.   Onâion  in- 

iMnifi.  Voftihêtidê  lagrace.  VonHlon  du  Saint'- 

S/prit,  On  dit  •  fu'Iiy  -a  diCon^ion  dam  un 

fihrmon  »  dans  tin  mfcoirs  ,  dam  un  livre  de  pieté  t 

1)our  4irc  >  qu'il  y  a  des  chofc^  qui  touchent 
e  èceur ,  A:  portent  à  la  dévotion.  * 
ONCTUE.0X ,  BUSE.  adj.  qui  eft  d'une  (bb- 
Q0^cc  grafle  6c  hnileufe.  Ci  bois  eft  on^ueux, 
ctÏÀ  a  auelqui  chofé  d^on^iiitu  v. 
ONCtUQSITÉv  f-f.  Qualité  de  ce  qui  eft  oi^- 
âueVHK»  il  n'a  guère  d'ulâge  Que  dans  le  dog«- 
matique.  Las  bois  ^ui  ont  do  FénUuàfité  briUent 

•  ^^:  ,0,N-D  -'.-■     \.''- 

5    ■ 
,  •  è 

ONDE.  f.  f.  Flot ,  fofiievement  de  Feau  agitée. 

Le  yentfm  des  ondûfur  Us  rwierej,  U  ne  fait  pas 

bon  fur  la  rivière ,  /#/  ondes  font  trop  grojjes. 
Il  n'a  plus  guère  d'ufagc  qu'en  Puèfie  ,  ci 

il  iignifie  l'Eau  en  gênerai^:  &  il  Te  dit  princi^ 

paiement  de  la  mér.  Swr  ia  ter  te  &jur  l'onde. 

Il  vogue  fur  les  ondes,  Lofileilfe  cache  dans  les  on^ 

eUs  ,fort  dufein  de  l*ondo.  Sur  les^  ondes  faléet,  A^ 
.    la  merci  dts  ondes*  jéu  gré  de  l'ànda.  * 

Les  Poëtçs  appellent  l'onde  noire  ^Vettn  du 

Styx&  du  Cocyte,.  Pafer  l'onde  noire.  Et  ils 

diient  de  l'eau  claire  d'un  ruiflfeau  qui  fer- 
pente  f  La  criflal  defon  onde.  Son  onde  fugitive. 
Ondes  au  pluriel  »  k  dk ,  De  ee  qui  e(t  miç^ai 
\    jSgure  d'onde.  Les  ondes  d'une  meire,  d'un  c a- 

fneiot.  Moire  4  grandes  fndes  ,  à  petites  ondes, 
'    'Iracér  des  ondes.  Des  chejveux  en  ondes, 
ONDE  »  EjE.  Panicipe  du  verbe  Onder  ,  oui 

n'eft  poiht  en  u(age.  IFaçpnnéen  ondes.  Ca^ 

rnel^ondé.  Il  y  a  de  cerùnns  bois  efuifont  ondez.. 
Quoi ,  en  termes  ^  Blaton ,  fe  dit  d'Une  pièce 

aui  eft  formée  par  des  Iknés  qui  vont  en  ondes. 
DÈE.  f.  f.  Groflfe  pTuye  qui  vient  tout  à 
'  coup  I  Se  qui  ne  dure  pas  long  tems.    Grojfi 
ondée.  Une  bonne  ondei.  J'ai  eu  toute  l'imdée  fur 
le  des,  U  faut  laiffer  w^er  l'.ondée.  Il  pleut  par 
ondées.  I 

ONDOYANT ,  ANTJE.  adj.  v.  Qui  ondoyé , 
qi^  a  un  mouvement  par  ondes.  Vagues  on- 
atlantes.  Les  plaine/  ondoyantes,  Funtfe  ondoyan^ 
te.  Lef  flammes  onàfrfontes.    Des  cheveux  on-    ONOLËT.  f.  ra.  Bande  de  papier  où  de  par* 


ONE  ONG "f 

.  néceflîté.   Cft enfant  efl  en  danger ,  U  le  faut  on^ 
doyer.  Il  a  été  ondoyé. 

OsiDOYé ,  iE.  part.  * 

ONDULATION./:  £  Mou  vtmem  par  ondes . 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  matière  de  Phyin 
qu^  Lejoijt^fi  féii  par  ondulatiaits.  Une  pierre 
jettéi  élans  l*eamy  ^aufi  des  ondulations. 

ONE 

ONERAniE.  adj.  de  tout  genre.  Il  n'eft  en 
ufa te  qu'en  cette  phrafe ,  'tuteur  onéraire  ,  qui 
fe  dut  9  de  Celui  1  qui  fous  un  Tuteur  hono** 
faire  9  ^miniftre  les  biens  d'un  Mineur  ^  6c 
eft  obligé  de  rendre  compte. 

ONEREUX .  EUSE.  adj.  Qui  eft  à  charge, 
qui  eft  incodl^de.  Condition  ontreufc.  Tutèle 
onereufe^  Charge  onereufe.  Cela  lui  eft  onéreux. 
Il  n^  point  veulut^ccepteir  ce  don  ,  ce  legs  ,  parce 
auU  lub  étoit  onéreux.  Le  voiftnage  dt  ces  gens ^ 
li  eft  fort  onéreux.  On  lui  a  donné  cela  a  titre 
enereux»  •  ^ 

ONGLE,  f.  m.  Partie  dure  6c  ferme  ,  qui  couvre 
le  delfus  du  bout  des  doigts  par  dehors.  Les 
ongles  des  mains.  Lei  ongles  des  pieds.  Arracher 
un  o^gle.  L'ongle  lui  efl  tombé.  L'ongle  lui  revien- 
dra. Il  a  les  ongles  tendre  f.  Rogner ,  couper ,  ronger  ^ 
fes  ongles.  Avoir  les  ongles  trop  hngs.  Donner  un 
coup  d^gle,  Egrat'mter  avec  les  oncles.  Les  ow- 
gles  croisent.  Il  fluflre  juf(fu'au  bout  des  ongles: 
.  On  dit  prov.  Rogner  les  ongles  à  quilcjintn , 
les  lui  rogner  de  près ,  pour  dire ,  Lui  dimi- 
nuer ,  lui  retrancher  fon  pouvoir  ou  fes  pro- 
fits. ;   ,  ' 

On  dit  fif^,  c\u*  Un  homme  a  bien  rongé  fes  on--' 
gles  ,  en  travaillant  a  iftiel^ue  ouvrage  d^ejtrit  » 
pour  dire  ,  qu'il  ne  l'a  pas  fait  fans  beaucoup 
r^er ,  fans  beaucoup  s'apphquer. 

On  dit ,  qyi'Un  homme  a  du  fahg  aux  onnUs  , 
pour  dire  ,  ou'il  a  du  cœur  ;  6c  qu\lt  a  bec  ô* 
on^les^  pour  dire ,  qu'il  a  de  lefprit  &  du  cou- 
rage pour. fe  bien  défendre.    On  dit  faniii. 

...  Qu^  enfant  a  de  l'e/jfrit  jufcju'au  bout  des  on^ 
gles^poxxrAxc  ,  qu'il  ert  a  beaucoup. 

Ongles  ,  fe  dit  aulfi  ,  Des  griffes  de  pluifîeurs 
animaux  ;  6c  c'eft  dans  cette  acception ,  qu'on 
dit  ,  qu'il  l'ongle  on  connoit  k.jUon  ,  pour  dire  » 
que  par  lés  moindres  chofes  on  juge  de  quoi 
un  homme  eft  capable. 

ONGLE  ,  EE.  adj.   Terme  de  blafon.    Armé 
d'ongles.    //  porte  d^axjur  i  trois  coqs  d'argent 
onglet,  de  fable.  A  i' aigle  de  fable  ongle  d'or, 
'^]X  fe  dit  aufti  des  bétes  à  quatre  pieds,  quoi- 

3u'elles  n'aient  point  de  griffes.  A  la  \iche , 
*or  ongUe  de  fable, 
ONGLEE,  f.  I.  Engourdiftement  douloureux 
au  bout  des  doigts ,  caufé  par  un  grand  froid. 
Je  ne'puis  écrire  „  car  f  ai  l'onglée. 
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doyans,.  Des  drapeaiex  oneUyans,  -^  / 

ONbp YEH  v.  n,  flotter  par  ondes.  Il  ne  fe 
dit  l^uère  qu'au  figuré.  I^t flammes  endeyoienK 


chemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  Livre  en 
le  reliant  »  pour  y  coller  des  eftampes^  des 
canes  ^  des  feuilles  blanches ,  6cc. 


4 


Ou  vauffêit  Ut  fiemée  ondeyer.    Les  étendars  on-^  Okglet  ,  Eft  auflli  un  ternie  de  Menui 


i 

iiitie  : 


^     . 


deyêent  danf  la  plaiste.  Ses  cheveux  •ndkyoien$  au 
gré  du  vent,  '        '^ 

Ondoyer,  y.  a.  Ba^tifer  »  fans  y  joindre  les  ce" 
r^onies  que  VËgliic  pratique  hors  le  cas  de 
Tome  IL 


Et  on  appelle,  Afemblage  k  onglet ,  Un^  aftem  • 
blage  de  menuiferie  9  dont  les  deux  pièces  qui 
fe  doivent  joindre  »  font  coupées  de  celle 
(brte  par  les  cxtrèmitez  »  qu'étant  jointeK  • 

Ff,T 


> 


-  * 


t 


/ 


/  .  r 


#  ■ 


*^ 


■n 


m 


y 


s 


•-    -  ^': 


\ 


I 


\ 


î^' 


V 


} 


i- 


) 


4 


♦   • 


>   ". 


f    V 


?    ' 


I, 


% 


\ 


-i 


<y 


■\ 


^--^ 


i*>- 


"<!  ÔNYrON 

elles  font  un  angle  droite  ^e  ëq< 
ONGUENT,  f.  m.  Certain  médiciment  de  con* 
fiftance  plus  molle  guc  dore  ,  aue  l'on  étend 
fur  c^o  linge  ou  fur  du  papWr  ,  «  que  Ton  ap- 
plique eniuite  extérieurement  pour  goérir  les 
playes,  les  tumeurs  ,  dcc  Btm  9f$gu0t0.  On^ 
gmntrffat,  Ottguent  Mvm.  Onguent  fur  Uirk- 
iure.  Faire  de  l' onguent.  Une  bêUe  ^onguent. 
Onguent  compefé  de  tellt  &  telle  chojè. 

On  dit  prôv.  d*Une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien 
^    ni  mal  ^  queCeJi  de  V onguent  muon  mitaine, 
Qn . 4^r  |i]0i  proY.  pour  flatter  un  homme 
d'uhe  petite  taiUè  ,  Ç^/  les  pgtiUs  boites  font 
lestons  wuuens. 

Autrefois  on  fe  fervoit  du  mot  d'onguent 
pour  lignifier  les  drogues  aromatiques  oc  les 
tffences  ,  dont  on  fe  parfunioit ,  oc  dont  on 
cmbaumoiLles  corps- morts  ;  Àj'eft  dans  cette 
acception  que  les  anciennes  Tradudions  de 
TEcnture  Sainte  ,  difent.  La  Magdelaine  ver^ 
fa  une  koiu  £ongutnt  fur  Us  pieds  ag  Notre-Sèi" 
gneur.  Les  trois  Maries  apporteront  éli/ onguens 
pricteux  pour  erhbaunur  fin  corps,  A  préfent  le 
,    nîot  d'Opguent  li'eft  plus  en  ulage  dans  ce  fens. 

Ion  Y 

ONYX.  f.  m.  <  Quelques  uns  difent  ONYCJ 
Se  le  font  féminin.  )  Efpèced'agathe  très-fine 
dç  couleur  blanche  ôc  brunçt  Agathe  onyx  J H  a' 
une  beUi  tite  £  Augufle  gravée  fur  um  onj: 

Ô  N,Z 

ONZE.  adj.  numéral  de  tout  genre.  /Nombre 
qui  contient  dir  <Sc  liri.  Ils  étoicnt  otiz.e,  Onxj 
chevaux,  On^fi  francs.  Il  éfl  onzje  heures,  U  eft 
entre  dix  &  onzje.  Entre  on%^&  doime.  Il  faut 
remarquer  qu'encore  que  ce  mot  fc  celui  d'p«- 
zjeme  commencent  par/une  voyelle  .  cepen- 
dant .il  arrive  quelcjuerois  ^  Se  uirrtoqt  quand 
il  eft  qùeftion  de  «ates  ,  .qu'çn  prononce  Se 
qu'on  écrit  fans  élifion ,  IWticle  ,  la  prépo- 
^  «tion  ,  6u  la  particule  qqi  les  préceoe.  \D< 
'  Mzje  énjiàns  qu'ils  Jtmnt  ,  il  en  ofi  mcre  dix. 
De  Vingt  il  n  en  eft  refii  qui  onxjt.,  Léê'mtxiènu 
année,  ■  '     .,        /•_,.•  ■',"^'  /"•  •  <     • 

'     Il  f^ut  auffi  remarquer  que ,  quand  mxjbovl 
""",  enveme  font. précédez  par  un  mot  qui  finit 
•par  yine  confonne  t  oix  ne  prononce  pas  plus 
14  t;bnro)ine  finale  •  que  s'il  y  avoit  une  afpi- 
ratfon.   ^èrs  les  onzje  heures,  -Tous  Us  onzièmes 
du/  mois: 
ÛN^fi  eft  quelquefois  fubftantif.  Dans  et  cadran 
l^  4fnzjt  n  eft  f  as  b'un  marqué^ 

Il  fe  prend  quelquefois  pour  le  nombre 

d'ordre  qu!il  forme  ;-  Se  alèrs  on  dit  prefque 

indifféremment.    Le  ûhxâ  du  mots,   Ventje  du 

r  zn^is,   Louii  on,u,f  Se  prononce  comme  fi  on 

/    écrivoit  avec  une  h  afpirée.  S 

ONZIÈME.  Adjeâif  de  topt  genre. , Nombre 

d'ordre  qui  contient  onze  umtez.  Le  fnzjèmé 

du  mois  ,  fonvème  du  mois.    Dans  fa  èhxjimg 

• ,    année,  A  tonxjime  foge ,  4  /i  ênzJinu  page.  Du 

onûcme.mâis,   U  vwêii  numûèmêfiecle. 

Il  eft  auffi  fubftaatif  mafc.  ,&  figiûfie ,  La 
onzième  partie  d'un  tout.  //  ^  héritier  pmtr  un 
cniièinf  II  a  un  onxjième  dans  cette  ^aire, 

ONZIÉMJgMENT.  Adv.  En  omiià^  lieu, 

5  la  onzi^èntte  i aîfoo,  t      .^ 


OPA^ 


/•l 


'        O  P  A 

OPACITÉ  f.  f.  T^^rme  dpgmatîqiiè.  Qualité 
de  ce  qui  eft  opaque.  Il  fe  dit  par  oppofition 
à  la  qualité  de  ça  qui  eft  diapluoe  f  tranfpa- 
rent.  L*opécité  du  corps, 

OPALE,  t  f.  Pierre  précieufe  ,  du  npmbfe  de 
celles  qu*on  appelle  pierres  tendres.  VopaU 
eft  de  diverfe^  couleurs,  -Une  belle  opnli,  '     * 

OPAQUE.  Adj.  de  tout  genre.  Terme  dog- 
matique. Qui  n^'eft  point  tranfparent.  Çornf 
opaque.  Cela  eft  d'tute  matière  opaqui, 

OPE         . 

OPÉRA,  f.  m.  Pièce  de  théâtre  en  mufique ,  ac- 
compagnée de  machines  ce  de  danfes.  (  |l  n  a 
âne  aS  au  pluriel.  )  Un  noitvol  opéra.  Un  opé- 
nouveau.  Joutr ,  ropréfmter  VopMk  jiai  vk 
Iplufieurs  opéra.  Un  Mufmon  de  f  opéra.  On  ap- 
pelle aufli  Opéra,  le  lieu  où  fe repréfeiitç  l'O- 
péra. Il  loge  w-éhvis  f  Opéra,  W 
On  dit  en  parlant  d'une  affaire  qui  emiraîne 


opë- 


^- 


OPERATEUR:  £  m.  v.  Qutfiùt  çmèm 


mtions  de  Chirurgie.  ^^^MOi'WgKh*  Ope- 
^  rateur  pour, les  dents,    Opératow  ffim là  fktr^ 
Fameux/ Opérateur  f  • 

Il  fe  prend  plus  partieulièrement  pour  un 
Charlatan  ,  qui  débite  fes  femèdes  ,  Se  qui 
^vend  fes  drogues  en  place  publique. 
OPER  ATIQN.  f.  f.  V.  L'aftidn  de  ce  qui  opè- 
re. JL^jT  opérations  de  Dieu,  Les  opérations  de  U 
.  nature,*  '    /  . 

II  fé  dit  auflfi  de  Paftipn  <^i;i  Saint-Efprit ,  de 
Tadion  de  la  grâce  fur  la  volonté.  Nous  ne 
,pouvous  rièn^pour  notre  falut ,  fans  l'opération  du, 
Smnt-Éfprit,  L'opération  dt  la  grare  dans  les 
^ifmSf  Çeft  un  effet  de  t opération  de  ia  grâce.  Les 
i^ti'Mtions  ele  la  gr/ice, 

' .  On  dit ,  en  termes  de  Philofophiè ,  Les  trois 
opérations  de  i* entendement.  Par  La  première  > 
on  entend ,  la  fimple  idée  ou  conception  des 
•  chofes;  Var  LaficoneUfit  jugemeot^qu'pn  fait 
des'chiofes  ;  Et  par  La  troipèmo  opérasiem,  le 
raifonnement  par  lequel  on  tire  une  conclu-, 
fion  de  plufieurs  propofitions. 
OpiRATioK  9  fe  dit  anm  #  De  radion  de  la  Chi- 
rurgie fur  le  corps  hum«}n.  Lafaignéi  eft  quel^ 
quefois  une  des  plus  dificiles  opérations  de  la  Chi^ 
Yurgiè.  Ce  Chirurgien  a  fait  fitifieteiri  heUes  opé- 
rations. Ceft  une  opération  dmeau  &  dange^ 
reufe  ^  ^ue  de  trépaner. 

On  appelle  Opérations  d'Ar'ukmotiquo^  Les 
fupputations ,  les  calculs ,  qu^on  hk  »  foit  par 
la  combinaifon  &  l'addilion  dee  nombres  >  toit 
par  la  fraftion  ^  ladivifion ,  ou  la  fouftnâion.' 
Trouver  la  racine  £mt  nemkra  qùarr4\  eft  une 
opération  d'Arithmétique,  On  dit  auii ,  Des  opé- 
rations ele  Chymio, 

Il  jfe  dît  encore  de  Taftion  ,  de  Tefièt  d'un 
remède  >  d'une  médecine.  La  médecine  commence 
i  faire  fin  opération,  Vopération  decoremidè 
ofl  lente.  ^ 

On  dit  aufli,  dans  le  ftyle  familier  ftpar 
ironie  »  f^out  aveu  fmt  là  une  Mie  oféramn. 
voila  fine  belle  opération,  pour  dire,  Vous  fi  a^ 
êfotrien  fait  qui  vaille, 

l|4ic4ic  aufli^en  teroM  d^gamt^^Ona 
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OPE  Ô PI  OPIGPP     "7 

I^^IHHM/  iiéHkiréffUr  fêàths  ùf trottons  d$  U  On  dit  a(ll$  i  C7j«  hèmI  êpimitre  ,  un$ fièvre  p 

gmpé^  prtffhéttnê,      ,  «^  ^^'^^  if«ilr# .  ftc.  pour  dire ,  Un  mal , 

DrtR/n'RfcE.f.^  ^^  ^èyrt,  un  rfiume  ,  âcc.  qui  dore  long- 

péÂrHear ,  ou  phiftét  qdi  dt  femme  d'éa^^-  _  *<^p«  i  dont  on  a  peine  à  guërjr. 


l^i§i€t  mdc  empdiVf  qotlqfae  forte  Beûé-  OpiNiitRs ,  dl  auii  fubft.  Et  alors  n  ne  fe  die 


que  des  perlbnnes.  'O^  m  ûpêfriitn.   Je  haï 
les  éfUàitrtf.  UnfeHtefîmitri. 


tnt. 


m  V,  •  , 


lifiktkm9pMékrJiifim'ce$té  erreur.  Quelques 
fois  il  fe  oit|  pour  lignifier ,  Avec  fermeté. 
//  n'dtvêit  tfui  '€mm  cmii  kêwmes  itvec  fui ,  &  U 
fiktim  9pifiiÀhrém*m  U^êtmbat  cemre  deux  mille 
h^mmtfi  li  a  défendu  wfwuUrimem  cetie  vlace. 

l^^opimutrct 


OPWEÊL.  V.  a.  Faire  »  làoèomrmAcm  effet  ^ 

C^mtàfiid^hS^weh^         If  mort    OPIl^IATRËMEI^.  adv.  Ave^  oçmiatreté 

—  îreim.  thfk^f^V^  T*'  ^'^'  '^^  ^"^'^ 

Oêi^eû  ftrfttrffl  rfifoloment  ft  fans  régi- 
me. (^Sétiut''EfprUêpir0d4nin0ramj.ilua,J 

Uitlktefèritdii^tkmmi^ 

tîbdirpfoir.  Arpirh-nilMe.  qu'Unhemmea 
hliH  êftri  •  pour  (&«  I  i|i||l  n'a  rien  Ait  qui 

yaitle. 
OFénim ,  fc  iîreneore ,  Dans  quelques  art»  ou 

fciences  ,  qui  demandent  une  certirihe  pfaci* 

3ue ,  èamme  la  Chirurgie ,  la  Chjrmie,  TÀ- 
thmetique.  Ori  fie  faurMt  être  bon  Chymi/fe 
fans  opérer.  Dunt  ht€itifttfjie  ii  nefujftt  pas  de 
TMjbàmr ,  il  faut  eférur:  Ce  (Mrm^ufi  éjf  lÊt- 
Uie^il  ofère  varfmummMtn ,  je  fnlefu  evérer 
di  LtmMn.  Cet  Aruhméiiétn  efhf  m«c  beau^ 
caiw  ék  faôHté. 
Opitica ,  fe  dit  «tdE  aKfolument .  E»  Murlant  de' 
l'eftc  qorp^ottluir  une  itfédecine  acWa  prife. 
Xetu  midieme  d  bien^opéré,  ElU  rra  fas  encore 
^éré.  Elle  semm€n€e  êofértr. 

OpiAi.  âE.  part. 

O  P  I 

GPIAT^  ou  OPIATE.  f.  m.  Sorte  de  coitipo- 
iition  médicinale ,  d'une  confiftance  un  peu 


molle ,  &  dans  laquelle  il  enti^  divers  ingré-    OPINION,  f;  f. 


OPINlATRERf  V.  a.  Soutenir 
propofition    avec   obAsnation. 
fo'mt  CeU,    Vom  enimitret.  mal  i  propos  une 
,     chofe  i/uk  ne  fauroit  être,  ' 

On  dit  I  Opiniitrer  une  difpute  ,  opiniitrêr  la 
dffpute ,  pour  dire  ,  Di^Uter  ]ong«tem^  'avec 
-chaleur  fur  queloue  chofe. 

On  dît  aoffi  ,  Vpiniitr& ^n  enfant  ,  pouf 

diferJ'Obftiner,  le  rendre  opiniâtre.   N'ofi- 
nidirez. peint. cet  efrfaftt.   \\  ' 

Opiniàtreb  ,  cft  puffi  n.  p.  Se  fignifiç-  S'obfti- 
per.  Ne  vous  opniatrez. point  à  cela.  \S*Opmâ' 
trer  4  défendra  une  mcuvaife  place  ,  4  Joittenir 
unie  erreur  »  uni  mauiraife  caujc,  \ 

OPfNiilTRé  ,  iË.  fart.  pair.  On  dit  qu'^/r  cem-^ 
.bâta  été  fort  opiùatre,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
foutenu  l6ng-t€mps  avec\vigucur  de  part, 6c 
d'autre. 

OPINIÂTRETÉ,  f  f.  Obflination .  trop  grand 
attachement  à  fon  fens.  .Grande  oyiniatraé. 

'  \  Extrême  opiniii  ^eté*  Furieufe  opinutretéï  Opi- 
nikreté  in^incime.  Il  fottticnt  cela  avtc  oti- 
niitreté. 


diens.'  De  l^opiat  purgatif. 

.       On  appelle  auflî  Opiat ,  Une  certahie  pate , 
.^ttne certaine  poudre  rouge,  dont  oniefert 
four  nettoyer  les  dents.    De  t  opiat  pour  les 
dents,  ^  •  '  ' 

OPINANT,  f.  nu  v.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibération.   Liprenmr  opinant.    'Tous  hs  9pi^ 
nans,    To^  le  mande  fut  Je  i*avis  du. premier  " 
opinafit.  '  ^. 

OrINER.  V.  n.  Dire  fon  avis  dans  une  compa- 
gnie ,  dans  une  aflèmbléè ,  fur  une  chofe  qu  on  . 
a  mife  en  délibëf%tion.^^^»W  on  eut  opiné 
fur  cette  affaire.  Ceux-efUi  opinèrent  les  premiers. 
Il  ne  voulut  par  opiner^  tt  a  Ifien  opiné.  Il  a  opiné 
longuement,   Ilx^^  <r«<'  iHf^^  1^  opinèrent  i 

,■    la  mort.         • 

On  dit ,  OpMer  du  bomet ,  pour  dire\^  Etre 
de  l'avis  des  autres ,  fans  y  rien  ajouter ,  ni 
diminuer.  Ce  qui  fe  dit ,  parce  que  félon  l'u- 
fage ,  un  juge  ne  fait  qu'^ter  fon  bonnet  fans 
rien  dire ,  lorfqu'il  eij^de  mène  Cmtinient  que  . 

Eeux  (Jjui  ont  parlé  avant  lui.  V affaire  étoit  fi 
^éûrè  I  oa^apres  ejuà  U  Rapporteur  dÉr  dit  fon 
iavis  yti0m9Èi  Jltgis  n'opineront  ^ur'dubonnet. 


Avis  ,Yentiment  de  celui  oui 


opirïe fur  quelc  ue aflFaire  mifc  en  délibération. 
Prendre  les  optiiions.  Mler  aux  of tuions.  les 
\  Juges  font  aux  ifi.-nons.  Il  y  avoii  trois  opiniûns. 
Il  a  été  dé  l'opinion  et  un  t:L  II  appuya  fin  ofi" 
tnon  eU  plufiiùrs  autorit^  .  de  vluj^curs  exem- 
ples ,  <5cc.  , 
'  IL  (ignifie  ajifl?  Croyance  probable.  Aînfî 
on  dit  en  termes  de  Logique  ,  La^dénwnflra- 
tion  engendre  la  fcicme  ,  &  l^àrgumefh  probable 
entendre  f  opinion, 

-Il  (ignine  Hmi ,  Sentiment.  Cefi\votre  opi- 
nion ,  ce  n*e^  vas  la  mienne.  Je  ne  fuis  pas  do 
cette  opinion.  Opinion  aneiensù.  Opipon  nouvelle. 
Opinion  pràbabU.  Suitm  une. opinion.  Sokten'tr 
ttne  opinion.  L'opinion  commune.  CleJI-lk  ropi- 
nion  la  plus  fùre.  Cette  opinion  ejl  erronée ,  r/? 
hérétiefue  &  faufe. 

Il  (ignifie  aûdï,  Penféeque  Ton  a,  juge- 
ment q\ie  Ton  poftf^^one  pcribnne  ou  d'une 
chofe.  //  à  bom0ii0Êflt§  de  lui-même.  J* ai  une 
grande  opinion  de  eeêheèteHee,  Quelle^  nion  avez^- 
vouo  de  cette  dffavre  A  J^ai  mauvaife  opinion  deja 
maktdkt,  bonne  ophion  di  cette  affaire.  J'ai  opi^ 
nion  aue  telle  ehofe  arrivera. 


OPINIATRE.  èd[  Ae  totit  genre.  Obftifië ,  en-  OPILTM.  f  m.  Suc  de  pav(^ ,  oui  a  une  qua- 

tété,qtii  s'attàcne  trop  fortemefit  aifon  opt-  Kté  narcotique  &foporative.  un  lui  adonné  de 

^ioft  ,  a  fa  volonté.  Il  efl  trop  oêinii&ei  Unef-  topium.  Deux  grains  d'otnum.  Umprifid'opium. 

•          ""         '        ''          •  -             •    *      '^  "      ""      "      m  grand  ufage  d*optung:  L  excès 


Lis  Turcs  font  un 

de  fopium  efl  très-dangereux^ 


prit  opiniâtre,  ihiè  faut  point  être  opiniâtre  fur 
cela.  Un  enfant  opbtfaêre. 

On  dit  ng.  Uh  combat  opiniâtre  i  un  travail 
opiniéftro  i  jf^f  dire  »  Un  combat  /oûtenù 
long-tems  avec  vigueur  de  part  &>,d'eutre  , 
un  travail  où  l'on  perfide  malgré  k  difficulté.    OPPILATIF ,  IVJE.  adj.  Terme  de  Médecine<. 
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»t8  OPP 

Qui  a  la  qualité  de  bouches  Im  p 
conduits  du  corps  cjcs  aniiMpK.  ' 

^  OPPILATJON.  L  f.  V,  Terme  cU  M^eçiiiç, 
li.n'a  d'uiag«  qu*cii  p^Uiil  4^s  oU^udtan$ 
eui  fe  ferment  datHi  ^et  VAtflbaiix  4u  IcoFpt  de 
ranimai.  //  tfi  maUdâ  im^  (fpU4tiê0<M.  réie. 
Cela  caufe  iiés  oppiloH^it.       •     -  A. 

OPPILER.  V.  a.  Terracde  Médecin*  JBoq- y 
:  e  cher ,  caufer  obftruâÎQn  dan^  les  vvaif Peaux  J 
Se  dans  les  conduits  du  dedans  du  corps  dé 
l'animal ,  particulièrement  dans  ceux  du  foiiie 
^ 6c  de  la  rate.  Ces  vïandis  êppUent  la  rate.\ 
Ofpii.b,  â^  part.         \  I 

OPPORTUll,  UNE.  adj.  Qui  e(l  à  propos 
fcion  le'  temps  6f,  le  lieu.   Doms  un  urUfs  plut 
opportun.    Voccafiott  cfi  ^pitriunt.   11  eft  vieux. 
OPPOkTONITE.  C  f,  Oççafion  propre  ,  fa- 
\    vor^ble.   Il  faUûis  fii  frépalûir  de  inopportunité* 

Il  eft  vieux.  » 

OPPOSANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Prati- 
que. Qui  s'oppore  par  forme  judiciaire  à  l'exé- 
cution de  quelque  aéle.  //  s*efi  rendu  oppofofU  à 
,    r  exécution  de  cet  j4rret.    Elle  à  ai  rofie  oppo" 
fante.  Se  rendre  oppofyjn  au  fieau.    Se  rendre 
'oppofant  au  décret  aun4  terre. 

On  dit  auifn ,  dans  le  uyle  ordinaire.  //  y 
a  eu  plufieurs  opvofans  4  cetH  délihération. 

Il  eft  aurti  (ut)ftantif.  //  y  a  un  n^vel  oppo- 
fant.   Les  oppofans  aux  ftnfies,    Qppojans  aux 
criées.  c.^         ■     •.•   '■    '  . 

OPPOSER.  V.  a.  Mettre  une  chofe  pour  Ccvy 
vir  d*obftacle  ,  d  empccliement  à  une  autre. 
Oppojer  wfe  di^ue  à  ftmpétuofité  dé  la  mer  ,  à 
fimpétuo/ite  dts  flots..  Opppfer  une  h^terie  à 
une  autre.  Oppofir  un  épaulement  au  canofi  def 
ennemis.  •  \ 

Il  fe  dif  auflî  des  pei;fonnes.  On  leter  oppoja 
des  troupes  frahhes  ,  de  nouvelles  troupes,  fin 
lui  oppofaun  dangereux  adverfaire,  llffork tou- 
jours opfofez.  l'un  à  l'autre. 

Il  fe  dit  figur.  Des  chofes  ôc  des  perfonnè 
dont"  on  fe  fert  pour  en  combattre  ,  pour  en 
détruire  d'autres,  yous  mettez,  en  avattt  ^ue, . . 
mais  à  cela  je  vous  oppofe  que . . .  //  oppofa  défi 
fortes  raifons  a  tout  ce  <fu*0n  lui  avoit  dit.  Opvofer 
la  for  ce  à  la  force.    Oppofer  une  puijfante  Jollici" 
.   tation  ,  une  puijfante  recommandation  à  une  au- 
tre,   Oppofer  l autorité  d'Ariflote  à  celle  de  fia- 
ton,  Oppifer  Pl^on  à  Artjk^e,  - 
Opposer  ,  fignifie  auflî ,  Mettre  une  chofe  vis* 
à-vis  d'une,  autre.    Le  kla»ç  oppofé  au  noir  en 
.  paroh  encore  davantage, 
,  Opposer  ,  fignifie  aum  ,  Mettre  en  comparai- 
fon^,  en  parallèle.    Quel  Orateur  avons-^nous , 
ijuon  pujfe  affêjèr  4  Ctceron  »  k  Demofthene  ? 
Il  y  a  peu  deftatueti  imdfri$is  qu'on  puijfe  opp^er 
^  aux  flatues  antiquet. 

Opposer  ,  eft  auffi  n.  pafT.  &  fij;nifie ,  Eue  con- 
traire ,  fe  rendre  contraire.  us*eft  toijourf  ep- 
pofé  à  mes  dejfeins.  L4  fwtune  $' oppofe  4  IQUtes 
mes  entreprifii,  ^ 

On  dît  en  termes  de  Pratique  ,  f*(fpoJir  , 
pour  dire  ,  Déclarer  en  forme  judiciaire  , 
qu'on  met  empêchement  à  l'exécution  de  quel- 
que ade  ,  de  quelque  Arrêt ,  de  quelque  fpr- 
malité  de  Juftice.  S* oppofer  4  V exécution  d'un 
Arré( ,  4  la  réception  aun  Officier.  S^oppofer  4 
def  criées ,  à  fin  de  diflraire,  S'oppofer  au  Jceau. 
S'ppfofer  À  unfceUi.  S^ oppofer  4  un  décret.  »r<jp^ 


\OPP 


fofer  4  fin  de  céf$fpmr.  î\ 
Opposé  ,  in.  paijt,  ft  a  les 
Verbe.    OutA  e/rmiÊi  eft 


de  chaare. 

iliçJtiç^Dji.  de  fon 

n^  kf^mi/ireL 


f  ^ 


t^iux  rpoJÉes  ^P^lf^  ^ife**  4f  l^^d^f  ^ 

pmfi  4  celui  du  9i^  Dv^^lif  âPMfc- 

ÇpppsB  ,  fignifie  auilî  Contraire,  al  ^Blférent 

/  caVaâère ,  <Sc  il  fe  di(  des  efurita ,  4e8  kuaiW»^ 

'    deMntérécs ,  <Scc.  Ce  ^ntJfMx  bMf^t^  4t^f' 

me^eifpofées.  Dei^x  fàraSeres ,  dàitJi^  & 

métralement  ovpofez,»  Lf¥rf  ifsteritf  jJM  if¥^'-^- 
faitoppofei,,  lu  oni  dfiS  fintimeni  fÊrf^ffôJeK,  lï- 
dcjfus.  Les  êp'tmns  de  ces  4eux  hommef-H  fon^ 
toujours  oppoféet^  ,  V^ 

En  Dialeéliquc  ,  Opfofi^  fe  di|;4^^n  terme 
relatif,  ou  coii^airç  à  unautrç  t^ine*  Ainlî 
le  mot  de///  ,  km  eft  relatif,  eft  oppofé  à  ce- 
lui de  père  ;  Et  le  terme  de  chaud  e(l  pareille- 
ment oppoJfé  à  colui  de /r^iW  I  qui  eft  fon 
'  rpntr^c,; 
VOq^^it  «^uilî  en J[)ifdeâiquc  •  quç  TiMs  Ut  , 

cûiuraireffont  oppitfez,  i  maif  q^e  tous  t^  çppfif^ 
nehaâ  pas  contraire^,  £4  dans  fe  fécond  mem- 
bre de  cette  phraie  •  Off ^  eft  eoip^yé  au 
(iibftatvûf^ 

Oq  dît  aufli  au  fubft,  £n  parlant  d'uoe  pro- 
pofition  qui  éft  dire^cment  contraire  à  une 
autre,  que  C'en  efl  juftenut/^t  l'^fpefi,  El  DAy 
feiilement  en  parlant'd'uitliommequi  eft  d  un 
caraftcre  tout  diflPérent  d'un  aiitrc  homn^e  , 


OPPOSITE 
guère,  q 

Ce  qui  eft  entièrement  contraire./ C(f^ii(ç  t;tf«x 
,  folitenez.  maintenant  efl  tout  l'oppofite  de^çe  qu 
vous  dmex^tahtot.  |1  n'a  guère  d'ufage  qi/e  daod 
eett^brafc  Sl  les  (ui vantes.  De  ces  deux hefm- 
ffles  ,  l'ifn  f/î  doux  ,  honnête  0"  civil,  ramrf  efl  / 
hrufque  ,  impétueux  &  brutal .;  cefl  l'oppofite , 
c^efl  tout  l'oppofite  de  l'autre.  Toutes  ces  i)hra- 
fes  ne  font  que^  du  ttyle  familier.         / 

A  l'opposite,  façon  de  parler,  qui  ti ^nt  lieu 
quelquefois  de  prépofltion  ,;<Sc  quelquefois 

^  -''adverbe.  Vis-à-yis.  Leurs  maifinsfintfiiiUe^ 
4  Toppofite  l'une  de  t^/iùitre.  Le  Château  efl  fur 
la  hattâur  ,  &  4  l'oppofite ,  efl  un  pond  bois. 

OPPOSITION,  f.  f.  Empêchement ,  pbftacle- 
Oppofitionsformelle.  Je  n'y  apporterai  aucune  op^ 
pôfu'wh,    Vous  n'aurez,  aucune  oppçfition  de  ma  ' 
part.  Vous^y  trouverez,  aucune  opfofit'ton^ . 

On  dit  an  termes  de  Pratique.  Faire  loppofi- 
tion  4  un  ftelle  ,  4  un  inventaire  ,  4  une  \vertte. 
Formef  ofpmtion  4  l^  publication  des  bans.  kfOver 
une  ovpofijionl  Perfifler  dans  fon  oppofition.  Faire 
oppofit'ton  à  des  criées^  À  un  décret.  Demander 
aile  de  non  of  pofition,  Fûrmefi^  une  oppofition  ait  ' 
fceau. 

Opposition  ,  Se  ditauffii^n  parlant  d'un  cer- 
tain e/prit  de  contitmété  ,  (sui  eft  quidqocfoi» 
entre  o^xpcpionnes.  Il  y  a  toujours  eu  de 
l'oppofitiûft  entre  ces  perfomtls,  Oppofition  d'hu'\ 
meur.,  de  fintimeftjuJXef/tun  homme  qui  4  de  Pop* 
pofitionjt  tout  ce  que  les  autres  veulent,  v 

OpposfTioH  ,  en  termes  d'Aftronomi: ,  Se  dit 
d'Une  planète  qui  eft  à  ceni  quatre-vingt  de- 
grez  d'une  autre  planète.   Lès  éclipfes  de  lune 
nefe  font  que  quand  la  lutté  eft  en  oppofition  ainec  * 
lefoleiL  •     fc  ' 

OPPRK^SER.  V.  ad.  PreOer  fortement.  Dani 
cette  acception  >  il  hç  fe  4it  qu'en  parlant  De 
certaines  aâedions  corpoireilés  9  ding  léf-* 
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;QDji.  de  fon 

ij^aiance  eft 


i  ^BVférent 

4Vn  terme 
rmç.  Ainfi 
ppoAJice- 
;ft  pv^ille- 
|ui  çft  foi| 

:ond  rtHîm- 
cnjpl^yii  au 


4'mie  pro- 
'aire  4  urlq 

",  EV  pay 
[uieftd^un 
;  homn^e  , 
n  ul  autre, 
\  s'empipiç 
I  figmfîe  , 
"^e  qH{  vous 

de^çe  ^«< 
e  qi/e  danf 

Vamrf.efl 
hff^fitt , 
c4s  i)hra- 

tipit  lieu 

jelcjqefbis 
fomfituie^ 

tau  efl  fur 
nd  hif, 

Qbilacle. 
m  Mmd 

uni  pirtte. 
r$S,  Â^^ver 
ion.  Faire 
Demander 
wfition  au 


d'un  çer- 

êrt  eu  di 

'm  d^hu" 
4  de  ref" 


.  \ 


;»  Se  dit 
/ingtde- 
/  ^  iurte 
*iion  ai^ec* 

it.  Pans 
rlaiû  De 
km  ieff 


/ 


OPTrpPU 

qûflkiB»  a  femble  qu'oa  &4  nioe  efpèca  de 
ppl^Mur  i'eûom^c  •  TurU  poitrioe».  &c.  /« 


y^;f/  quelque  chofe  qui  m*ppfrejje  ^  &  qui  ilt'ité  là 
rt^raûen» 
OffVKÊSià,  i&  pgrt.  tl  a  k»  figniâM&ont  île 

OPfRSUCtiH.  £  ta  Qui  «Rprim*^  4^^!  '^^ 

iûiti,  JUfeupk  ^éOMi  une 


gar 


Ikfedilattdi^ 
de  INétae  <k  ae 

rtmimtmegêÊU.  ^      ^-^-.   t^       -    ;   * 

OPratI|IËR«  y.  «.  A'€e|hiàr  p«r  violence  »  pan 

àtilOfilé.  I'^/  pui/^nm  efprimenf,  ordinairemçnt^Uf 

foiUêi,  il»  Prince  qui  h'^ppvime  ptiin  fcijujas. 

Ùiei^pMuit  ceux  qui  expriment  iaittoof  cas. 
Opprimé  ,  iE,  p^rt. 

OPPROBRE,  f.  rn.  Ignominie ,  home  ,  affront. 
GraudrepfKqkre.  Opprobre  iterneL  S<itiffrir  ^  en- 
dureii!  un  opprobre  ,  Jr/  opprobres.  Il  eji  tout  co^- 
vere  de^prmes,  Iluc  fe  Lavera  jamais  de  cet  op- 
probre^       V         4 

On  dît ,  q\À*Un  homme  eft  Popprobre  de  fa  rut* 
tion  ,  de  fa  maijau,  ik  genre  htmaiff  ,  pour  dire,^ 
qu'il iiîic  kome  à  &  nation,  à  A  maiioni  au 
genre  huiii^in.  n  • 

OPTATIF,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mode 
des  verbes»  quifertà  marquer  quelque  fou- 
hait.  L'optatij  du  verbe  Venir,  f/?  Dieu  veuille 
que  je  vienne.  F  lût  a  Dieu  que  je  vhjjfe  ici  anjft 
fouveni  que  je  le  voudrois.  i^u'iU  vunneru  ,  mes 
vmux  feront  contons.         *       ^    . 

OPTER.  V.  a.  Choifir  entre  deux  ou  plufieurs 
chofe»  qu'on  ne  peu^  avoir  enfemblç.  He  çe( 
deux  charges,  il  adopté  celle  qui  lui  ftqit  la  plus 
convenable,  Cj  Fretré  a  une  Cure  &  une  Çham^ 
nie  y  Une  peut  pas  tenir,  urnes  Us  deux,  ilf4iitt 
^uHl  opte,  FailÀ  ttue  terre ,  e^oila  une  fkargif .  of- 
tesi.  Il  aMier donné  ^i/il  optereit  d^ns  fi^  mois. 
Il  fe  dit  aufli ,  en  parkpt  d'Upd  feuîp  cbofe 

*  qu'on  eft  maître  de  prendre  ou  dô  ne  pas 
-  prendre.  Ftulez-vous  ceUe  charge ,  ou  ne  la  ^t/çU:- 

*  leZ'i/ous  pas  î  optet. 

Opt4.,  i«.:parf.  *      -.  ^^^        ..  -     ■.  ■) 
OPTION.  f.f.  Pouvi*,  facurtc,  aûîond'pp- 
ter.  Cela  ejfà  votre  o.^sien.  Cela  defl  pal  i  Vftre 
'■  option.  Je  laijje  cela  é  votrf^  opti(0.  Je  vous  dqpne 
f  option  de  c$s  deux^  chofes44  ,■  jf  vous  ç»  réfère 
Poption,  Il  a  fait  fin  optiàt  élans  U  tepips  vxpfçrtt, 
OPTIQUE./,  f.  Partie  des  IVràthématïqwes  qui 
^traite  de  l'objet  âCdc  l'aflion  dé  la  viàc.  trah 
téétoptique.  Ceft  un  efet ,  Uf^cret  dtpftiif^ie , 
ée  Vopti^ue ,  de  faire  pàroitri  proche  cç  qui  efi 
f%W.  Mfttendte  biem  P optique.      ' 
ÔPTpQUË-  adj.  de  tout  gàri?.  Qui  ftrt  à  la 
.   vue.  Il  n'efi  guère  en  uiage  quf'eA  cette  pîua- 
•fe  »  La  nerf  $f  tique,  ^   \ 


O  P  U 


...  > 


OPUtEMMENT.  «^.  Avec  op 
OPULENCiE.  r.  f.  RkhrO^  .  abondance  de 


^OR  ^iç^ 

>  OPÛ^^i^NT .  mm,  «y.  Rich«  .^^  en 

\     &  opulent.  O  fuient  en  hti9f ,  <»  4rg*(W>»  ^H.  pt 
\    eemmmt  r»4  kiviUu.  V«lfW/,  Ctf  «« 

'■  fi»mlmfi  ..    •     ■ 

OPUSCULE. /ubâ.  tu,  JMi  QAv/^CT  «Tç^rtr. 
OfuMtfcfikmf,  OpAtêl,  jiftvnfuf,  its  »f  . 

ttk'fHrUitit»      . 

OR.  ï*adiéulc  ^ont  on  fe  fert  poiir  lier  un  BiPJ 

eour$  à  un  autre,  Of  ,fow  revenir  k  c§  qi^e  nqt 
difkns.  V 

On .  eft  ^gflî  une  ^wfculé  qui  fer^  \  Jiçr  i^né 

propofitiojîà  une  avure  à  comme  U  mineure 

.  d'un  argument^  |^  içajeure.  Le  fm^  efi  h^u- 

*     reujc  y  w  Socrate  eftjage  ;  qu  ,  ox  (fi-Uque  \ôcra  - 

^  ^fyS^  '  donc ,  é'c. 

Il  fort  aufC  de  ÇanJiçuJe  ,  qui  cyhprtf  ,  qui 
conviç.  Et  dans  cette  acception ,  il  n'eft  que 

du  ftyle  familier.  Or  dUfs-fiqus.  Or  fus  çmt^en- 
çons  notre  ouvrage.  Or  ça  Mapftcur,  pt  par  li- 
cence de  converfaùon  »  au  iiçM  à' Or  ça ,  qi^  ^it, 

OH.i.  m.  Métal  javinpi  If  plus  pr^ieux  ^  le 

plus  pefant  de  tpua.  Jféfi^.  fermer.  Faux  or. 
'  Or  pur.  Qr  fin,  Ordçduç4^.  Qrde  coufelU.  Sas 
or:  Or  f  Àllçmoignf,  àr  é^  vmgHrois  carats.  Oi* 
da  rivière.  Or  dç  flç^grie.  Qr  p^lf.  TaxUeftes 
d*or.  Grains  d^çr.  S^ble  d'or,  Fou4re  d'or,  jifine 
d'or,  fondfie  4e  Por.  Epurer  fçr.Ajwew  d'or. 
Or  (n  lingot,  i.ingof  4'or.  Qr  mis  en  oeuvre,.  En- 
çh^^er  en  ojr„  Qr  m^iHê*  Battre  de  Por,  Batteur 
d'or.  Or  kàttn.  Çr  fhfejtille,  Qr  de  coquille.  Or 
tr4t,  tireur  doir.  Or  m^t.  Or  pruni.  Or  miiifu. 
Mcriture  en  lettres  4'qr,  l^n  m^c  d'or.  Une  once 
4'or ,  ^c.  Cçl^fi  vend  ati  Vf^ji  ffe  Por ,  plus 
cher  que  Por.  iJo»  4  peff  çefa  itffte  comme  tor. 
Otfe  maifijuejl  belle»  çfi^eJqif[or  (^  âx^tr.f^fts 
d'or,  Chaîpe  d'or,  Àfraffe  d^or.  Bouton  jfor. 
£/^V  à  g0rde  d'ar.  Tm  çefet  emd^or ,  de  pur  or. 
Or  majfif.  fitui^  vf^cfn  d/t  ÇOUféoft ,  Ç^c.  ga^ni 
d'or.  Qrmttnojé.$0frf4fl^^rinoieU'pr.  Âus 
d'çr.  l^uis  d'or  4t  ftidf/Çefavau^  cent  letfiid^r^ 
Médaille  d'çr.  On  a  ééfrfi Pçr  Mgfr\  Por  4^^ 
km^n0{  .,,. 
Oa ,  ngnifie  pUis  p#«|iculi(èrefiuu« ,  Dp  la  mpn- 
noie  d'or ,  qe5  efoàëei  d'pr ,  par  oppçutipn  à 
celles  qui  font  nargent  ou  d'autre  m^tal.  // 
m'a  payé  tout  errqr,  iffherche  de  Por  pour  porter 
enfin  voyage.  Demander  de  Por  pour  de  P  argent 
blanc:*' 

.  On  dit  fîgur.  Je  n§  ferai  if  h  m  poffr  of  m 
four  argent ,  pas  V09eKJtmu.F9r  4tt  mHt4e. 

On-dlt  y  d'Un  nomine  fort  p^nieu^c ,  qp7A 
a  des  monceaux  d'or.  Et  fanulièrement ,  qp7/ 
ejl  tout  io^^eer^         *% 

On  4it  figur.  Se  4MI||^  chofi  efl  d^Por 
en  b0te ,iioiir iire  »^«0^  i^e cbpfe  4on€ 
on  aura  oe  l'argent  comiptant  qt^i^  (mvQXt 
jorat  •  •  «I  "  '   '  -"  .     f^  '    '■  '   .  ^ ■  •' 

pttSi^^ ,  dVn  il0mn^J^ecvkl|)||^  ^ffi. 

lo  mhalieitie ,  d'^^n  dpmfflîguo 
le  aciaGU  I  U%  4e  votf  9. 
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^30      OR-ORA 

On^tt  figuF.  »êc  Hmil  ffafVnlmmmdki^r , 

farlid^^r,  pour  fifijftiApr»  <^ae  C«*qQffldic 

tft  (t^  Âf aifoaiHim&  Ét^  OR  if  p^e  pbpÉlai- 

rement  ^  SahH  Jfém  bouthc  -^t^'t  Vti  homme 

•^ui  Bc  wut  rien  celer.  ,     " -' \ 

Oh  m  prov.  7#iir  êi  fti  féUi  t/i^fé^êr , 
pour  dire ,  que  Tout  ce  qui  a  rappaM||Ce4^t- 
tre  bon ,  ne  l'ed  pas  :  Frûmettr^  éUt  mMf.  dUr^ 
des  montMgn9S  iw ,  ^pogrëiff ,  Faire  de*  fff^Xi^ 
d^f  pron^ilbs  »  promettre  49  grdidt  tiranta- 


y 


tes,  de  grands  biens  >  de  gramtev^riehçfTei  ; 
It,  cçd^Ilfautfaireunf^ié^or  àVenn^i,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  ôter  à  rennemi  lâfad- 


l     OÎUA 

Obaclb  •  fe  dît  «uij^  fi^r.  Des  vàîtez  énon- 
cée» dbM  f  JEcrknre-âinte  ^  ou  déclarées  par 
TEglife.  Lit  pracUf  di  ia  Sahtu  ^mii$Hi(^  i^, 
•rm^é  dm  Ff^flmé^s,^m  traêim  iHÊf^^^E^ 

CW  AÔ&.  ibbft  m  finwîtev  41^  i^^eux. 
grQflèi||0ordi|^^  de  peu  df  durée , 
&  t(tl|npi|^is  i^  vent  y  de 

Ç^|iii|P^^  tomcrrp.  '(rrjpi/  orage. 


litë  de  fe  retirer. 

Or  ,  fe  élî  aiifli ,  DecefU  d'argeiit  doré ,  dont 

font  JUts  les  paiTemenSi  galons»  dentelles , 

cordon^,  rubans  ^  (S^c.  Or  de  ^Uan,^  Or  de 

,  ParU,  i)0ttilUt  f^  V»  Cnui/uam  dtm.  'trang€ 

''^'it/r.  Galin  ^cr.  Cmkmêw,  tçUed'or.  Drap 

Jfor.  ^ifds  d'^r.  Orftdt,  Frïféd*4r.  Broché  J^er. 

'Brodé  fof.    Brederie  dok    PéiffmeMi  W'fr  & 

'    d*argetti.  En  ce  fens  ,  op  dit ,  -Oft  4  é^^^  * 

For  à'  tàrre0i'f^our4ire ,'  qd'On  a  défendu 

tie  porter  des  létoffes  ,  des  dentelles /&c.tif' 

faés  4e  fil  d'argenture.    ' 

Or  ,  ft  dit  Poétiquement-,  De  certaines  chofes  ' 

"  qui  font  jaunes^  Se  brillantes.  L  V  defij  çhe-  ^ 

nfiux ,  tor  des  moijfons. 

Les  Poîîtes  ont  iippelé ,  Age  for ,  /nde  d'i^r,^ 
Les  preïAlers  temps  du  monde ,  obleshor^^ 
Tnes  Titoient  en  paix  âc  dans  rinnoceiice  :  Et 
tjuand  OTï  veiH  marqfier^  règne  heureuîi, 
un  temps  heureux,,  on  t^i^UltfiècledUr,  Ce" 
Pfinco  mut  ramintrale  fiècU  d^or. 

On  dit  auffi  Poctiouement ,  4}4t  leurs  fihx 

for  &  dejôie ,  pooy  dire  »  Des  jours  heareux. 

Or  ,  eft  un  des  deux  niiétai;^  c|u'on  emploîedans 

.  les  armoiries  »  &  qufon  pei^t  ou  avec  de4'or 

ou  avec  du  jaune,  il  porte.d'-or  i  la  tour  de 

gueule  f.  Ilporu  un  Iwn  iFor  ,  irois  aigles  et  or. 

Les  CbymiAes  apbellent ,  Or  potable ,  Une 
Kqneorqirilsdtfent jetrederordiiTous  radica- 
lement pr  vote  deOiymie ,  &  qu'ils  préteh- 
donf  être  très^efficace  peurit  "fiinté. 
.  .  Les  Agronomes  oc  4es  Cîhronologiftes  ap- 
pellent ,  Nombre  forL  Le  nombre  dont  on  k 
iêrt  ]3^oor  marquer  (jhaaue  année  du  Cycle 
I^L^iiftire ,  aiii  eft  une  révolution  de  dix-neiif 
'■■'"tfkkéts  y  au  Dodt  delquelles  la  Lune  k  retrou- 
'  Itf'  à  peu  près  au  même  point  où  elte  étoit 
avec  le  Soleil  dixfueufans  auparavant.  En 
ïjj9.k  nombre  for  ^tou  ic. 


urieMor^.  Ilfélii>a  w$  ^r^i*  tSUmom- 


avaut  fue  Corago 
Nous  avons  fffidil 
couvert  do  Bfragol 
orage  mile  étécUii 
véjuifréftùcontpti 
vents  &  l*orafo, 

Ilfedit- 


ncitt 


nemu.  Nom  aurons  d»  forage, 

unjfrand  orago.  Se  mettre  k 

Vorago  pajfera  fnon-tit.  Un 

^hdê  tonnorre,  L  orago  a  cre* 

Il  agagné  le  port  malgré  les 


\ 


pes  malheu^^oiit  On  cfl 
niemtcé,'des  €u&ra|!et  qui  furviennent  tout 
k  coup  â  foit/ dans ies  «tfàires   publiques, 
'  foit  dans  ta  fortune  des  particulifi|.  //  a  dé- 
tourné  l'orage  par  fa  prudence.  Haé^f^lWage^: 
Lajpr  fajjer  l* orage.  Conjureiyt^agOi 
Il  fe  dit  auflS  jDes  gronderies^ft  des  empor- 
,  temens  que  l'on  eiGùe  de  la  part  de  fes  Supé- 
rieurs., Votre  fère  ejkfort  en  çolire\  vous  aUex,  tj- 
Juter  un  gir  an  dorage,  4     ' 
ORAGEUX, EUS£;adj.  Qui  caufe  de  l'ora- 
ge,  Vent  orageux.  Quelquefois  il  iignifie.  Su- 
jet aux  orages*  Mer  orageufe. 

On  ditauflj,  Temps  oragettx  tfinjin  oragetifi, 

ppurdir^,  Un  tçmps,  unefaifonoù  il  arriva 

Ordinairement  des  orages.  Et  on  dit  figuréf. 

"  ment,  Une  Cour  orageufe  ,  pour  dire ,  Une 

C6nr|oùi  les  intrigues  caufent  des  révolutions 

*    fréquentes.  , 

ORAISON*  f.  f;  Difcours  ,  aflemblage  de  plu- 
sieurs paroles  rapgées  avec  ordre.  En  ce  fens 
il  efl  terme  de  Qrammaire.  Combien  y  wt^il  de 
parties  formfon  f  Le  foUcifme  efl  un  vice  forai" 
fon.  l^folécijme  efl  un  des  vices  de  Poraifon, 
Oraison  ,  fe  dit  auffi,  d'Un  difcours  d'élo- 
quence compofé  pour  être  prononcé  en  pu* 
\A\c\  Unéoraifin  dans  le  genre  démonflratif^  £V- 
pforde  efl^une  des  parties  de  l*oraifin.  Les  orlnfons 
^   de  Cicéron.  Les  ormfons  de  Dém^hène ,  deLy- 
fias,  fificrate,  Ileftàremarquer  que  ce  mot 
ne  fe  dit  que  dans  le  llogmatique  >  ou  en  pi 
lant^des  difcours  dei  anciens  Orateurs  ; 
aujourd'hui ,  Ormjou ,  n'ed  plus  en  uikgë  dai 
ce  feiis-li  1  qu'en  parlant' des  difcours  que  l'oi 
prononce  à.lafouange  des  morts, &qu*on\ 
homme  Ormfons  FUneïrex,  ^    '       \' 

:'  ORACLE,  f.  m.  Réoonfe  que  les  Païens  s'i-     Oraison  ,  fe  dit  comiiiunénlent ,  d'Une  prière 
'    raaginoiént  recevoir  de  leurs  Dieuiç.  Les  Or  a-   f  adrcffée-  à  Dieu  ou  aux  Saints.*Or^>f  i;«rWr. 

Oraifon  mentale,  Fmre  lêraifon.  Epri  en  oraifon. 
JV  mettre  en  oraifon,  'j4Uer'  à  l'oiraifbn.  Voraifon 
.Dominicale.   Uormfon  de  la  Me  fi.  t/Antienn$ 
.<i"PerMfondela  Vierge ^  fun  tel  Saint,  &e. 
JUvre' dWaifins. 
ORALE,  adi.  féminin.  Qui  parte  de  bouche 
'  bouché.  Il  .n*a  Ri/ère  d'ufage  que  dans  c 


OR  A 


laginoiéot 

des  étoient  ordinairement  ambjgus,  Rendrç  des^ 

oracles.  ExpUepter  un  oracle,  ^tandlee  oracles 

'cejjifontk  ^^  ,1    ' 

«    .    Il  fe  dit  auffi,  Be  4| piirinît^ ^^e  qui 

ref^doitdes  ofRi^^SW  ^^^"^^ 

.    lloracle.  Veraclem^imko0Êrm^ 
Oracle,  fè  dit  fig»r.  Des  décidons  données 

par  des  perfonnes  d'autorisé  ou  de  (avoir.  Ses* 
'    difcours  font^deror^éîei.  NL#f  répoufei  ^jhrands 

J"  rinces  fom  des  oracleï.  Us^MpioAois  fPfiippo- 

€r  MO  font  des  oraeloi  dans  la^  fudd9m§$  f^ 
Il  fe  dit  encore  figâr,  I))Hi  perfonngs  mêmes 

"qui^tonneat  ^m  feitcadc  ilifi  ifij^Éi  Çfa  ^^A, 


en 

«que  dans  ces 

deux  phrafes.,  Loi  orale.  Tradition  orale,  qui 

ngnifient ,  Une  Loi ,  une  tradition  non  écrire» 

#  mais  qvi  fe  trai^fiiitc  d»  bouche  é<  bouche. 

ORANGE,  r.  f.  Fruit  à  pépin,*  fort  rbndy-de  cou- 

letHr  jaune  doré  Vif  odeur  agréabl«,1k  qui  a 

,  beaucoup  de  jus.  Orange  douce.  Orange  do  Fer* 


•  •. 
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Des  véritex  énon- 
^  ou  déclarées  par 
airitt  fMiim  Les 

éepea  dç durée, 
ée  de  vent  ,  de 
erre.  Crand  wragc, 

r^#.  Sâmms-ncus 

tf  éÊwnmdt  forage, 
•régf.  Se  mettre  ^ 
affira  kiithtSt,  Un 
irre,  L  9ragM  a  cre^ 
ikptri  malgré  Us 

heui^^^oiit  On  eft 
furviennent  tout 

îdres   publiques , 

niculi^»|«  U  a  dé- 
lia J^!^  l'orale, 

'^agê. 

ries^&des  empor* 
part  de  fes  Supé^ 
tirefVftetailex.ef' 

)i  caufe  de  Tora- 
)is  il  fignifie  4  Su^ 

ix  tfoîfin  eragetifi, 
aifon  où  il  arriva 
Dt  on  dit  figuréf. 
pour  dire ,  Une 
t  des  révolutions 

îemblafe  de  plu* 
)rdre.  En  ce  fens 
^mhiert  y  a^t^il  de 
ejl  un  via  d*9rai* 
r  dt  taraifon. 

difcours  d'élo- 
prononcéen  pu- 
démonfiratif^  Ve^ 
(ufon.  Lis  êKoiJons 
hnêfihènê  »  dt  Ly- 
(]uer  que  ce  mot 
iqne  .ouetip 
is  Orateurs; 
us  en  ufiigê  da 
iifcoûrs  que  To 
morts  >  de  qu'on 

it ,  d'Une  prière 
tlOvéifinvcale. 
.  Kfr$  in  9r aifon. 
oi^éàfm.  Vnaifon 
iejfê^  tJjintttnni 
toi  Saint,  &e. 

te  de  bouche  en 
t  que  dans  ces 
dition  9rali,(fox 
ition  non  écri^ef 
ïéi  bouche. 
>rt  rbndy-de  cou** 
éabW,  &  qui  a  . 
^  Otémii  di  Pif* 

.V 


\  ■>  ' 


ORA^ORB 

Hjf fL  Orangi  a^grê^  fititi  mmgt*  Orê^  ir 

\>£f  lOkifii.  Orsngi  emtfiti^  Dh  jus  imâtig$*Vn 

'    èfiêpi0i  dsfmtrj  dtmmsgi^  t>iia  f^btri  i  d^  té* 

'  §0^i  iê^migi.  ihmdêi  ^rést^êmifm^ffmi 

ORANQJE  •  E£.  adj.  Qui  c«  4^toiaÊ^i*o* 

Lis  mémiiaust  dt  térfimmk  dit  Chiimhirs  de 

tOr4fi,fmdÊMtkjtm^9tkmwmÈL 

OIU^ÔI^E*  h  l  &)ne  fk  botiToii  mii  h 
^       jg^iir«c4>J»^o'pnu^»dufuae&d€lW« 

ORANQEAT*  C  m,  Efp^f  de  confinmrfé^ 
|É||if«iiti0  de  petki  mc^ 

^j^r  On  appelle  auffî  ,  Orangiât ,,  Cïcrtaines 
^       drai|èe|  ititçs  d'écofcé  d'ortnge.    i 
--OiLANGER.  f.  q).  Arbre  toujours  yerd  ,.  qui 
porte  des  oranges.  JUiirdngtr,  Ùn$  ailéid'o* 
raitgirs,  Dvnmrfim  dis  mrangtrs.  Grtpr^ts 
oTMàirs.  T'4iÛirdit  itangiri. 
pRANGERJfL  ù  f.  tieiifermé  &  deftinépouf 
jr.£prfer  ft  mettre  h  couvert  des  orangers  en 
çailTe/depeur  qu'il|0((Lgâeiit*  H  afétkitir 
tiiti  biiii  UNsngdne^  Ustâ  irangÉrii  bien  garnii. , 
^  .ORATEUR. Km.  Celui  qui compore  »  oui  prà* 
.       nonce  des  harangués ,  des  difcours  d'âoqilen- 
X^.A)rMiur  éhamni.  OratiUf  véhément.  Un  froid 
,  mratiur.  Il  n'e/tjat  orateur.  Un  trmtiorattur. 
'  On  appelle  ùiiiAjtï  par  excelleilce  •  VO 
tattur  Rtmain  t  le  f  rincé  dts  Orateurs  ^ 
ORAl  OIRE.  adj.  de  tbut  genre.  Appartenant 
à  l'Orateur.  UArierateitt,  Figurt  oratoire,  Dif- 
cours oratfiire.  Sàgh  eratdri.         . 
ORATOIRE,  f.  ^."Petit  lieu  dans  une  maifon  > 
dcûiné  pour  y  prier  Dieu.  Petu  erateire,  lia 
.       fait  un  oratoire  doiisfom  çakinet.  U  Ami  ntiré» 

enff^'tné  dans  fon  eraiûir0, 
■)         On  appelle  en  France  ,  La  Congrégation  de 
-/      rOratoin,  Une  Cottgrégetion  d'£cclé/îftfti- 

Îuçs,  inftituée  4?ns  le  dÎK^epti^nie  iiàde.  Les 
ires  de  POratopre.  Il  ^  Pritn  de  l' Oratoire. 
•       On  appelle  auifi ,  Qratnret  La  mairon  &  TE- 
glif^  des  Pères  de  Ja  Congrégation  de  l'Ora- 
toire, rai  été  ee  matin  4  tOra{oire,  foi  f»- 
tendii  la  Meje,  le  Sermon  À  l'Oratoire, 

OR ATOiREMENT.  adv.  D'une  niamè«?ora- 

taf[e.  Cela  f^  dit  emotremint.  Ç^fmUr  ma- 
tiinmiia, 

OUB 

ORBE.  adj.  de  tout  geore.  Ternie  de  Ghinir- 
S^*  v^^iks**^  d'u^ige  qu^  dans  cette  phra- 
le,  CaSfetrke  ,  qui  iç  élj  dUocoup  qui 
n'entame  Das  la  chair,  mais  qui  fait  une  g;ran<* 
4e  co^tttUOQ /ufie  ipMde  meMciri^ 

.0]^QÇ.,C  f9.  Terme  dTUironomie.  JU'e/pace  que 

i>arcourtune  planète  daofe  toute  réieudue  de 
on  Gwra.  XrVfv  éi  Satmnt.  iJorhi  de  Vémts, 
^  LeanouveeuvAiboopines  appellent  le  chemin 
^qu^ils  pr4$|eiideAt  91e h  tetre  îmx  tous  les  ans 
autour  du  Soleil  •  l^grattd  erbedela  ^ncre. 
ORBICUI^AiRE.  adi»  de  tout  ytore.  terme 
Ç<MPm;HHi«*  Q^eft  rond  /  qui  va  eft  lond. 
'^Flgwr$m4|f^l^ê^  JKeuvemtm mUéuJairi. 
ORÇICULAIREMENT.  adv.  EniMi  7#m/ 

lit  ^ifim$mnitê,  fttffkufftjrmmu         . 


ORC'ORD»gt 

ORBITE*  C£  TerttteDe|;matiflue.  Le  route  ♦ 
le  chemin  que  déerît  une  planète  par  Ibn  ^n> 
pre  mouvement.  Oetkite  de  Satmnt.t/erltiti 
de  Jufîter ,  e^*. 

EnAnatoniie,M«p{>cUei&'<MÉiriffari/A 
L'efpate  daas  lequll  l^oril  eft  pked. 

O  Si  Çj^  ^        ' 

ÛRCHESt^.  C  £  (  Qveiqim  le  font 
maicuUo.  )  On  prononce  Or^ut/hi ,  èc  plu-^ 
fleura  Pécrivec^  ain^  Cëtoit  dans  le  Théâ- 
tre des  One^  »  le  liep  oèj'on  dantok ,  âc  ittni 
le  tbéaure  dea  Romains  »  le  lieu  oè  Te  plaçoien  t 
ie$  Sénateurs.  C'eft  parmi  nous  îe  lieu  où  ^bn 
place  la  fymphonie,  êc  qui  (iépareie  diéatre 
thi  parterre.  ' 


.  ORD  .  6R0E.  edK  Vilain ,  /aie.  Il  eft  vieux. 

ORDINAIRE,  adj.  detout  genre.  Qui  a  ac^ 

tô^tumé  d'étre«  de  feiaire  ;  qui  arrive  fou-*. 

.  ireiir.  U  cendtdU  ordin^  de  la  Previdena, 
VéêêS  ÊrênSrtdes  etsefts.  Lt^ours  ordinaire  de 
la  iMmjt,  Vefftt  oré&naire  de  ulU  taufel  Vmfé^ 
ge  erdinére.  Le  hi^age  ots^nairt.  Le  fort  ordi* 
nokte  dtoheomnes.  Ctflfm  eonduke  ordinaire ,  fa 

^frdbmko,  fis éffostrtordinmrts,  fa  manière 
ordittédre  ,  fin  froi/dé  ordinaire. 

Obdihaiae»  figrtîfie aniE, Commun  ,imlgaire* 
Çtfi  un  homme  fin  ordinaire.  Eff  rit  or£uére, 
Penfée  ordinSre.  Une  àt  rien  (jui  ne  foitordir 
notre. 

On  appelle ,  Quefiion  ordinaire  ,  La  gène  " 
la  moins  rude  qu'on  donne  à  un  accufé  pour 
lui  faire  dire  la  vérité.  ""^ 

On  dit  en  termies  de  Palais ,  Recevoir  leM 
fartief  on  froois  ordjttére^  ou  fimplcmént  ^Re* 
eevoir  enfrocit  ordittmre  ,  pour  dire ,  Civiljfer 
une  affiure  criminoik*  f     .# 

OBpsir4iftE>  (t  dit  «uAi,  Des  Officiers  de  la 
Mai(boduRoi«  iq^ui  ont  droit  de  Co-vir  toute 
l'j^rtnée  I  au  défaut  des  Officiers  oui  (ont  ea 

Îuareier.  Mettre  iJditolm'dinaire.Médtdn  or- 
moire.    --^  .  /     / 

U  fe  dit  euiS  i4Sea  Conseillers  d'Etat,  pour: 
marquer  au^Is  ont  Abnce  an  Confisil  toute 
Tannée^  i  la  différence  des  (emeârci*  Confidler 

^'Mt0t  orêsoaire.  />; 

^    Il  ût  dit  auffi  i.  De  quelques  Ofiders  de  la 
Maifoii  du  Roi ,  quoiqu'ils  né  fervetiLque  pat 
.  quartier.  Makre  des  Requêtes  erdinMffrGtmii^ 
nomme  ordinmridiehiKli  Ré, 

Ordinaire  I  eft  au/G  >  Un  ti^re  qu'on  donne 
aux  Ambii&deuft ,  qji'oli  envoie  réfider  dans 
une  Cour ,  &  à  Certains  Oflkùers  de  guerre*^ 
Amhafoàitr  erdiséaire.  Commifaire  ordèmétre  doo 
Guernt.  Gtitmtifaire  erdàmirt  de  l'ArêUMe.     ^ 

3  On  appelle ,  Jtfes  ertbtains .  Les  Jwesl 
ujl  aûwciiant  iiaturalleraent  la  connoiflance 
^fanma  civiles  00  eriiiiinelies  :  de  e«ilea 
apbelle  ainfl  à  la  diftémce  des  Jugarde  pri- 
mlfiie  I  ou  de  ceux  qui  fœt  .éDabliiipar  con^. 
k  Uéotoktndefettrottisàfm^èt^mttfisJu* 
§H ordituàns.  .'-..io."^.    ■   .. 

Ofl  afpelbdiM  tet  EeolsiaiitCblïdiQilie  4 

Méttotmoodkioke^Mnome jo^Jistakni  Certai- 

nés  tWib  i|ue  lea  Jk^dMimrafttttbttM  dé 
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;  OAdiNAiiB  »  employé  Aibft«ntiveifièVit  (igniRe»    t  jtteM*  1 
Ce  qu^on  A  «çcoCieuinë  de  fervir  pour  le  rtpat. 
J{  mm  tm^J^  Télfim^U»  fitit  ^rdmmn.Si 

mm  mrâiMéàrt,  OrdiMéurt  tmrgmf.   Il  m  faU 
pmni  'ét§r^mri  chtKlmMmrdméàrt  de  atte  Au* 
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wtrff  n^  fMsmMKVéàs,   Il  Wm  'fut  deux  fLêu 
i  jin  9rdiHéàr€,  Si  CHilèmtrdf  fêrdméri.  A^«, 
fprctr  tmr^éàrt^  iRit^mchcr  fên  ardinairt,  ui^ 
^mk^erfên mbiairt.  Sm  wrdinmrt  êJtU  pi*€  d» 

Il  Te  orend  «uflî .  Dour  La  meiî 
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ëtm  téÊkkmt.  Vmrdfmfmi€0  fùn  fMlim/éfifit^ 
à.êrdêmméUÊtiifmm  MiimiHi*  t>  ii]f}«^  rt  14^ 
é»/r^ ,  IV  hÀimmtiJêfÊt  Jtm^.  kiUt  ^dmnmmei^ 

Vmrdmmattct  éf  l^mtnumànn  déM^^  iéklfdtk 
L9rdê9m0mi  4fHn  fêfim.  VmrdÊmuatf^itithël^ 

Ilïigmfieaiifl!>  Règlement  fatT^tf  iriiéoq 
pluAfeurs  DeiibinnejB  qui  ont  puilTance  dé  Ici 

prend  auflî ,  pour  La  mefiirc  du  vin         Qri»nna9C€  dificiii  k  ^^fn^^t,  J&frlW  érdné- 

qu  on  donne  par  chaque  rq)as  aux  valets. //^r/*    nanct,  Jhééiir  y  éijfther  imt  ^Miti^      Oritn^ 

,     i^foH  ^ordmain  i  Et  pour  ia  meRire  d'avoine  ^   mancidn  J^éf ,  di  I^Evf^ue,  4h^  Mf^j/lrai^  dk 

^  ^u'oii  donne  le  foir  &  te  liiaflrt  aux  chevaux.       Tlnundant^  du  JugtcmmtîiTtriftru^m  dtunt 

;  i3/i9fr  cheval  ^-i-^Ù  eu  fin  erdinaii^e  f 

Il  fignificauflï.  Ce quW a  .accoutumé  de 
faire  ,  ce  qui  a  accoutumé  d'être.  Ne  vous 
•  <pw  étQnrie:^  pas  y  c'eftfin  ordiiiaire.  On  Vûusfiuf" 
fre  cela  fôùr  une  fini\  mais  n*  en  faites  fafrdi^ 
\0mriy  mcrêùrtaire.  Ilfaitulle^ifofe  afin  9r^ 
,naire.  VorMn^de  Idfefulmce  ,  t^efi  de  jn^cr^ 
des  'chûfe^  p$r  iés^tpfaremats.  Cela  efi  cu/tn  l*e>r- 
ebnire  delà  nature.  Çcfàfwdmaire  def  Frincei 
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:k 
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d'en  uferainfi.  Il  hfi  fert  au  -  déffiu  de  rmrdinaire 
dt^hornmes.  liefl  au^ffus  de  t^dinain. 


affaire.  De  tcrdannmce  de  nôi$s  Cpnrnàffakfe^  drc^-  '  ^ 
Suivant  l'mdênnance  et  un  fel^^^i  II  faut  apfé^' 
Ur  de  cette  êrdmtnançe,       ■  'l   'Y "Y  ■'■•  | 

1\  fe  dit  particulièrement  »  l^es  tiobc  ic 
Conftitutions  du  Prince  Sôiyewin,  VQrdcrh^'^ 
nance  dtfaint  Lhôs,  LtsOré^hançes  di  Fran^    J 
fais  L  Us  OtdQfinam:erd^  hMsXW^^ 
donnance  iOrUan^.  VOrdonnMtcedeBlm.Gar^ 
der ,  obferver  les  erdonnance^s],  merpréter  /^  Gr-     . 
dônnances.  Contrevenir  au^  Ùrdwnéiinces,  14 


Conférence  des  Ordortnançes^ 


<\. 


On  appelle ,  VOrdmaire  Jkt  Gmerres ,  Ufi     Grd<^NNancb  ,  fe  prend  Aielquefoîs  àù  fîngu- 
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certain.  £>nd  établi  pour  payer  lés  Compa- 
gnies de  Gendarmerie.  Çéfaeft  affiné  fur  VOr^ 
j^dinaire  des  Gmerres,  &jci  7reTorier  de  l'Ordinaire, 
On  appelle  ,  Ordinaire  de  la  Mejfè  ^  Les 
^  prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Meflè  ,.&  qui 
,jae  changent  Jamais. 
Okdihai^e  .,  fe  dit.  De  TEvêque  Diocéfain* 
U  ^^  fourvH  far-d^iantrOrdinaire,  Il  a  fris 
>fin  vifa  deVOntitiaire,  Il  a  été  pourvu  far  POr^ 
chaire, 
,]    Orpin  AIRE,  fe  dit  auflî,  Du  Courier  qui  part 
'-' ■      9  certains  jours  précis. XW^wnir^  de\Lyon> 
■\'      "JevoUis  écrirai  for  le  frennervrdimâre^] 

Il  fe  Jit  aum  ,  Duiouroù  ce  Courier^part.  * 
Je  vous  écrirai  au-  premer  ordinaire.  Il  s*eft  fa0 
'^     trois  ordinaires  fans  que  f  aie  eu  de  vos  nouvelles. 
-  On  appelle^.  Ordinaires  ,  au  pluriel ,  Les'V 
purgations  ordinaires  des  femmes.  Quand  les 
ordinaires  viennent  aux  femmes, ^Quaind  les  fem- 
mes ont  letgps  orMnaires.  Qtfand  les  femmes  per- 
dent  le^orHirtaires ,  eHes font  JujeHes À  deffdn^.  - 
desmaSdies.-^'  ^ 

A  l'prdinairE.  adverbial.  Suivant  la  manière-^ 

accdfitumee.  Traitet-màià  ^ordinaire.  Accom" 
^  modcTLcela  à  l'ôrdinaite^ 
d'OrdinaïRE.  adverbe.  Le  plvisfouvént.  D^or* 


lier  dans  un\  fefts  coUedif  pour  toutes  fesl)/'- 
dortnancés  en  général.  Cela  ejè  contraire^à  l^or^ 
donnance.    Ju^er  fuivant  tordAekaike.  Etudier, 
l'ordonnance.  \  ;         *       ' 

-On  dit  dans  le  ftyk  familier ,  d*Un  hom^ 
me  qui  n'a  que  les  meubles  abfolument  nécef* 
faires ,  &  que  l'ordonnance  défend  d'exécu-* 
ter,  q\ji^ IL efi meublé fuivantrordonnance.  On^é  . 
dit  auflî .  par  extenUon  de  tous  ceux:  qui  font 
mal  meublez.      \      ^         *         L  *^ 

On  appelle ,  Compagnies  d'Ordonnance ,  Cer- 
taines Compagnies  qui  ne  font  partie  d'aucun 
Kégiment.  La  Compagnie  des  Gen^rmes  du 
J(j^  efl  la  première  Compagnie  d  Ordonnance.' 
La  Compagnie  eles  Chevaux^Légers  de  la  Garde  , 
ejl  une  Compagnie  dOrdonnance* 

*On  appelle. ,  Habit  d'ordonnance^  PHal)hle- 
liient  uniforme  que  les  Officiers  ^  les  folnats 
doivent  avoi^  dans  chaque  Régiment ,  ou  clans 
une  certaine  corapa^ie  du  Kégiment. 

On  appelle ,  OrdMla^ce ,  en  termes  dé  Fi^  * 
nances,  tJn  m^v^demént  à  un  Tréforier^de 
payer  certaine  fomme.  Ordonnance  de  cofnptaht^ 
Ordonnance  de  cent  écus ,  de  mille  écus.  Contrôler 
une  Ordonnance,  Fifir  une  ordonnance,  Payer^ 
une  ordonnance.  Réformer  une  ordonnance. 


dinaire  il  étudie feptheutès.  Onfe  repent  d'ordi^     ORDONNANCE  ,fe*ditauffi,  D^  ce  que  prefcrit 


nMre  d'avoir  trop  parle 
TovK  l'ordinaire;  adverbial.  Il  a  le  mêipc 

fens-qiie /JVi/iif^nVf..       s  ^^         . 

ORDINAIREMENT,  adv.  D'ordinaire,  pour 

.  J   l'ordinaire!  Cela  arrive  ordinMrement, 

ORDINAL,  fdj.  Qui  regarde  l'ordre  dans  le- 


le  Médecin  vfoit  pour  le  régime  de  vivre, ■< 
'   foit  pour  les  remèdps.  Il  a  fait  cela  par  Mrdon^    ' 
nance  du  Médecin»  ,  par  l'ofdorinanc/t'd'un  tel  > 
Médecin,    ...  '  -^  '      *-  4"-    -' 

Il  fedit  auflî,  De  décrit  jpar lequel  leMé-. 


~    k  • 


^  ...decin^wdonn^-quelque  choft.  Pwr^'.f^rAif- 
quel  les  chofes  font  rangées.  II  ne  fendit  que  ftance  chez,  iÇtpothlcaire.  \  ' 
des  nombres. yrmiVf-,  dixième,  centième ,  font     ORDONNATEUR,  f  m.  v.  CcWi  qui  ojrdon- 
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desnombrçs'iordinaùx.  (. 

GRbiNAND.  f.  m.  Celui  qui  fe  préfeiîteà  l'E- 

vêque  pour  être  prbmû  aux  Ordries.  Exami- 
.  her  les  ordinands,  Ilnefe  trâtvàp4s  un  ardinand; 
ORI>INATlbN.  f.  f.  Aftionde  conférer  les 

Ordres  de  1-Eglife,  C^  un  tel  Evequtepii  a  fait 

l'ordination,  ils'efipifènttkl^oréknation.    -     ' 

pRDONNANCE.  £  £  Difpofition ,  arrange^ 


A. 


ne  >  qui  difpofé.  Qui  a  été  Pordpnnateurme  ce 
bitment'la  ?  Cefi  lui  éjui  éjl  fordo^atettréSbal^ 
let ,  qui  eflP ordonnateur  d4  la  fetei  '  . 
%  Dans  la.  Marine  ,  on  appelle  >  Commrjpnrê 
ordonnateur ,  Le  plus  ancien  Commifraire ,  qui 
dans  uh  port  fi^t  la  fonâkpn  d'Intendant  de 
Marinei   •  ,       v  ^       |  v 

.  Il  fijgnifieauÈ ,  Celui  qui  ordonne  des  paye-' 

'    .         mens. 
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Se 

diTran^    J 
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Etudier, 

Jn  honv- 
it  néceA 
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yO  Vffit  t  Orniptr  .«f  (fmfu  dNy»t  potttc  siJî  '"  ^  '•<' ""«''•  >>^i>  j^-Jin.*  prient  tfi  en  h» 

;  JHwijl»^«l»Sftf «iwiw tf^  {      ■  /■    ■■'■  ■■  ■  : 

''■'■«ff$mjiiik^Mûrmint:frivinf >:''■':'    '  'K- ■■  'f^^^iM-'-iOx^i^.^  Mtttr*  fr^t ,â»mier  crâr* ,  àff)»'   - 
ObpqW^isI.*'^  tcnnes  âe Finànttï , Ceft don*  ;  ;  iMprJtttt  i^iiu'ikià^xi^^mi.  VtUk  uni hau* 


■'f 


■.■'» 


fj. 


4  wUk  km.  Q»f  ym  oh-m  9rd$nr^  Jn^ynti  \  éèi#f  J^^  ?  Metitt  wdire  > 

DiipdKNiRk,  fcmficaufi,G>nftrcfle^O*^^  ^       •  /    •     \  # 

dé  fËgl^e.  Çifijfirt^^vpiête  qm  Pa  wd^wT  Oapks  »  ié  èit  aufii ,  en  parlant  bes  Anges.  JU 

Frmitm^^i^dmm^  un  ùTKyi^\     Ordrjti  dii  AngH  ^  pour  dire  ,  Les  Chœur* 

*  fiir.  in  (^^  lltt\tpatf&-,      des  Angjts.LestM^OnLretdirjingtî.  VOrdrê 
mis  i\  wtjkviqiu  JfMdmmf  dfoft  le ,  Dticèfe  iu»  T^  jUi^éf^,  VOréredes  aérubm ,  &c.  Cfefi  ' 
autrelpw  ,     \     :      ^    .mlfngiMm jn^  ^       4      . 

JPiï)pNyi',  is«  paru  |l  a  le|,i^pMficatk)n!^ de  On  ditiiçur.  Vnèfpritdufremiejf  ordre, pour 

ionjif^             \          ^     ' ^^      ,      ^^     .  dire.  IJn  c^)i^ 

*  V    P^dit  orbv^Ctwmf  iîe«  otMinie  emmenée ^  Commuer  M#i%^  ;^     *-    /     - 
'  i^^?n?^^W;o**''  dîre,Charit^  bien  refilée  &Cé  Okdrj^  fe  cUt  aulSap||^!!(^  qui  compofent 

^jORDRE  tpu  Aff aiïgemchr  ;  dHpp&ion  de$^  #  Uyavoitikem^vOxAi^Acs  Sfen^teursf^  . 

dio(i»  mifes  en  leur  rang,  ielerdte,  Ben  erdrei\f:^^  ,  I  Ordre  Plébéïei^.  £W   %. 

MervéiÙeux  ordre.  Ordre  néUurieLlsefdre  admi^i^^f  f^^         les  Ètms  J[ent  eetmùçfeK  de  trm  Ôrdtéfgs     fji 

l'enciairihnetti  des  r tfji/î/*  î'anirf  iïrf  tiers  État*  Hmle^ ^Ordres  diùil$ig^^^ 

i     Verdre  d^s  mets,  (^td n^tfl  féU^M^m^^  f^dre^l^;^^^  ^^^^ûw^i/^ 

1     Tarler  em^  fin  erdre^  tmher  técrke  avec  ardre  J  i    Ordres  s  jen  ^pelle  les  ÈveaUesi ,  le  prcmioï^Ji^^  ' 

Changer  Perdre,  Sehn  Perdre der tentf si  Atetiez^p'  eims^^^ 

^es  papiers  en  erdre.  Manfer^tPmrire.lj^Mer\i^^^^^ 

Perdre,  Rempre  Perdre.  Maintemr  nïrarf..G^«w--''v  •^^■"OriN.3'^^  '         îl;#tS5®.î';'r^  '■':,-^^'.<-   -  ••>' 


:uS  '^ 


^Perdre,  tenwun  b^^eirdre,  tram  Us  chofes    <5(rdrè  ,  J%niffeaii$,  l>evoiiÉ|i^ 
:p^  4rri*»,  yigto^Viaiii ïii^i»r  /Vr^.  Aller ,  |     ment ,  mùif&téW^ 

monter  feletf  Perdre  det  udd^:;;dê  4a  rkept^ 

de  Pancienneté.  Ordres  ewmeleigifiie.  Ordre  ak  -^ff^e  ne  vus  demande  rkàipà  ne mt  dans  Por^ûr . 

fhAkétique,    .  .  ^^-^'-'l.ç  >    '''■'\\\-':-^'m:y'^-:;\  '[,  J^pnettre dans  Perdre.  Aff^ 

*        On  appelle  /Ôrdri  de  laPrevîdenèe  .Oi'dre-M-'cè  a  rétahfi  Perdre  &  la  eâfcipUne  dans  fin  Etat.  ^ 
^^tria  nature ,  Ordre  de  la  grâce  ^L^.  conduite^  .//^  tmues  chefis  dans  Pepdre,  CjeteieiPmncieh: 
-'  dé  la  Providence ,  de  la  naturcL ,  &  de  la  gra^C  erdre  de  PEg^e.  Cefinnaràte  àakU.  (Jerdre  de 

ce  dans  leurs  opérations^  Celaefi  dans  Pordre^'<    la  guerre  veut  epte ,  d^fï^i--       ^      ^  ' 

delà  Providence^  SebnPetfk^ ^  lanatkre^Se-,   Ordre ,  fignifite  au^ ,  Le  coiimiatuiement  d'uit 

Un  Perdre  de  Ugracei^^^--ii:0  ./     v        ^Supérieur.   Cefi^à  Im  à  dmif or  r ordre.  Donner^ 

On  aM>elle  « vCM^  >  I/ëtat  de        tes  ordres,  Vn  orAto-far  krù.  Un  ordre  exprès! 

toÉites  les  trbupéé  d^uné  '^armëe  y  fuivànt  le*        Oirdreyerbal.  Ho  tordre  4te  koi.  Lis  ordres  du 
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quel  elles  doivent  être  rancëes  un  jour  de  ba-*. 
taille.  F^e  un  ordre  de  bataille. 

Et  on  dit  »:  que  Def  troupes  mfrch^t  en  ordre  - 
efe  bataille  f  pour  dire  >  qu'EllesTinarfhent  dans 
Forde  porté  par  cet  état  »  Regardent  les  rangs 
&  les  Intervalles  coihkae  en  un  jour  de  cota?*: 
bat.  <  •:         ,  i.  ;,^  ^^^^^^^^^^^^^^^-^^ 

On  appeUe,  Oré^  dét  cr^ciés  »  JJitBt::^^^^^  de  guerre»  pou<udiA-> 


Cîf/*  Être  fiumis  4UX  ordres  de  la  Providence. 
P^c^jfef  otdre.  De  quel  ordre  faues-^ous  teta^  > 
Mrafmtfaifs^ébre,  Suivre  les  e/rdresi  JufipiX 
nouvel  ordre, ^iL^ ordre  ^  eha^gé.  fattensyos  or*- 
dret,^  On  lui  a  énvfylejr^fedecenAaurei^  Fortef. 
tes  ordres ,  &c\ 


s  ■ 


4 


^M  rortef, 
ron  doriné 


"♦  j' 
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oti^ondreîredetoqs  les  créanciers  d'un  hçnv> 
'  j  ii)(e»d*une  fucceifîon,  pour  les  payer  fuivant 
leur  hypothèque.  //  eft,  U  premier  créancier  en 
m-dre,  leficonden  ofdre.  U^pomfmaettfor't 

Tomatt  ' 


f- 


•*,> 


tinguer  iti  zrmfji^  <£av0C  lei- enC||pi94  Le  Roi 
donne  Voreke^  JLe  Gouverm^ ,  Wl^oritl  édf* 
mie  donne  Pojrdrf.  jilUr  a  Potelé.  Prendre  Por^ 
elm  Sfi^ef^  Pf^èr^^  ferterfordrA  aux  àapi* 

^   '  /"'I':  .r-V'  )'-','■     ■■■'  ■•Vg*     'r. 
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On  m  parmi  les  Bancwiert  ft  gèiH^âflU- 
rcs  ,  ^ns  p^iTtÈ.  kuntêlêuà  fin nirt  ^0)it  - vi 

dire .  Vooi  pay^ret  à  uh  tel ,  ôo  à  cd<<i  qu' ir    ^  .    ,  -. 

fubflinicra  en  ta  plifce,  .        Vatayez.  cetti  çh4mkrt ,  illt  €ft  tûUiê  fliint  k^r^ 

Orprb,  fignifle  anflî ,  Une  compMpîè  de  cer-        Jiurfs,  Jttn  iet  mrdarët.  Jtttr  }i«/Sf^  ^7*  ^«* 
taincs  perfonncs  qui  font  vœu  i  Dîçu ,  ou  qui    _  «rduref ,  pour  dirç  j  Avec  les  btpxïitM^ 


ORD-ORE.   -^ 

aut  habita  »  gux  meubles,  &c.  I^nr^ii râtre 
ckafiâu  »  Wr#  mémuaH ,  i/  ^  /#/^/r  p/#fii  étùrdu^ 
rts,  H  lui  êft  emré  untmditrt  déns  t^L  - 
.V  II  fe  dh  lufli ,  De  tout  ce  oui  ]fffrt()  un  dp. 
^artcment  ,  une  cour ,  falr  «  fjntl  propre'. 
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Jam  Ba/iU.  IJOréri  M  famiUenoh.VOréri 

y     des  faites  PrecbiUirf.  VOfàrt  du  ttirti  Mi- 

newrs^&c.  Le  Ttert  Ordre  de  faint  François, 

Le  Chapitre  ^éféràl  dé  P Ordre  S* eft  tenu  en  tel 

^^undrçit:  Fondateur  de  V Ordre,  Chef  d'Ordre,  Les 

^  règles  itin  Ordre,  Un  Général  d! Ordre,  Ordre 

militMre,  Ordre  de  Chevalerie,  Ordre  des  Tem^ 

pliers,  L'Ordre  des  Hoffitafie^s ,  ou  defaint  Jean 

de  Jérufaletn  yon  les  nomine  aujourd'hui ,  Che- 

vafiers  de  Mdlte.  VOrdre  teUtoniaue,  VOrdre 

A. .        defaint  Jacqttes,  VOrdre  de  Chrift,J\  y  a  des 

Ordres  qui  ne  font  que  comme  des  Confrairies, 

tés  font,  L'Ordre  de  faim  Michel.  VOrdre  du 

^ài^tt'Efprit,  L'Ordre  de  faim  IMï.  tJOrdre 

delà  loifon,  V  Ordre  de  VAnmnciàJk.  VOrdre 

de  la  Jarretière  ,  &c.  Chevalier  d^un  tel  Ordre, 

.\  Chevalier  des  Ordres  <<w  JÇ<^  ,  C*e{l-â^dire ,  De 

„      faint  Michel,  &  du  faiht  Efprit.  En  France, 

'    quand  on  dit  fimplement ,  VOrdre ,  Chevalier 

de  VOrdre^  on  entend  ,  VOrdre  du  Saint-Ef- 

Ordre  ,  fe  prend  auflî ,  pour  le  coHipr  ,  le  ru- 

*     ban  ,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie.  Le  Roi  a  erivoy/fin  Ordre  iun  tel  Princéy 
1  '         a  donné'l'ÔrdPe  à  un  tel,  IlportePOrdre  de  là 
Toifon.   VOrdre  delajarretiire.  On  ne  lecon^ 
fiutpas,  car  il  n^avoft  pas  fin  Ordre, 
v      Ordre,  (îgnilîe  auffi  ,  Un  des  fept  Sacremens 
de  i'Egliie  ,  par  lequel  celui  que  TEvêque  à 
ordonné  ,reçoi|  la  paiflancede  faire  les  forte-, 
tions  Eccléfiaftiques.  LesXJrdfts facrex.,  VOr^ 
dre  de  Sous-diacre.  VOrdre  de  Diacre,  VOr- 
^dre  de  Prêtrife.  j4ller  aux  Ordres,  freiidre  les 
Ordres.   Donner  les  Ordres,  Conférer  les  Ordres^ 
;  Le  temps  de  i  ordres.  Faire  les  Ordres,  On  appelle 
les  Quatre  Moindres  Ordres, ou  les  quatre  Mineur  s  i 
T  {  les  Or  ères  de  rorticr^de  Le^eur  ,  ^Exorcijle , 

d'Acolythe,  .  /    -.  ;       *      ;' 

RDRE  ,  en  termes  d'Architeâure >  fe  dit,  De 
certaines  proportions  6c  de  certains  ornemens, 
urlèfqueîs^n  règle  la  colonne  &  Tentable- 
m'cnt.  //  y/a  cinq  ordres  d* Arch'ueïlure ,  le  Tofi 
can  ou  Rufiique  ,  le  Borique  ^  V Ionique  ^  le  Co- 
rintUen,  &U  Compofite, 

En  sous-ordre.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Suhordonnément.    H  n'étoit  pas  en  chef  dans 

.    cettè)^aire ,  il  n^y  travailioit  qi^  en  fous-ordre, 
On  appelle ,  Créaftcier  en  fius-ordre ,  Celui 
^qui  a  une  créance  fur  le  créancier  qui  fait  ac- 
tuellement une  poUrfuite.  / 

OUPURE;  f  f.  Se  dh  des  excrémens  &  des  au- 
tres impuretefe  du  corps.  Cette  plaie  »  cette  apof 
iume  à  bienfuppuré  ,  a  bien  jeté  de  l'ordure.  Un 
^corfS  tout  plein  d'ordures.  Ce  médicament^  lui  a 
fait,  jeter  beaucoup  d'ordures.  Ce  chien  a  fait  là' 
dure,'        •'"'■.•  '     '     '■  \'~ 

Ordure,  Ternie  général,  qui  fe  dit ,  De  la  pouf- 
fière  ,  du  duvet ,  de  la. paille,  ôc  de  toutes 
les  petite^  chofesmal  propres,  qufs'attàchent 
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n^eft  qu*ordure&  infamie.  Cet  Umi^i  tfejtpas 
innocent^  Uy  a  hienf  de  Verdure  en  fin  fàity  Ne 


finfà 
parlez,  point  de  cela  y  tljtè  faitt  p4$  irmuhr  cette 
'  wdufe.  En  ce  fens' ,  on  dit  fiffpféifrtcnt ,  5c  baf- 
fement,  liy'adeNrdutèÀpflktit'/poUxdi^, 

3u'Un  homme  À*eU  pqs  innocetit  aéi  ^fes 
oàt  on  l'^ccuftL      ^  ^  -^ 

IHe  dit  auffi  GgtSripmr  fîgniifôr ,  ï)es'pa- 
role%  pbfcènes.  C^ufi  hofmÊ^i^0t flah  i  dire 
desordjù-eSf  fd  aime  1er  èrdurètylljf/tltr^^ 
poRJie  àke  des  endures  âltvant  les  fim^ ,  mais  il 
ejt  crminel  d*eH  ""dhrétdé^ant  les  ciifAns.  "^  - 
ORDURIER  ,  1ERE.  a:dj.  ^Qui  fe  plaît  à  dire 
des  ordures  ,  des  paroles  fales  &  déshonnê» 
tes,   Ctt  homme-lÀ  eft  bien  ordufiet^.. 

n  fe  dit  auffi  fubftantivemeht,  C^ejl  un  or* 
dêirier.  Iln'eft  que  du  fty^e  fatnilicr, 

orée;  f.  f.  L^bord ,  la(  lifière  d'un  boîs,  // etott 
a  Vorée  du  bois,\\  eft  vieux.  ^  ,  v' 

OREILLE,  ff.  L'organe  de  l*ouïe ,  avec  tout 
ce  qui  contribue  à  rouïe  au  dedans ,  &  tout 
le  cartilage  du  dehors.  V oreille  droite.  Vo^ 
retlle^authe.  Les  deux  oreilles.  Le  timpan  de 
l' oreille 4  Le  triade  V oreille.  Avoir  un  bruit  io^ 
reille.  Un  boutdonnemint  d^preillê.  Avoir  un  tin-  - 
toin  dans  l'oreille.  Avoir  ttn  mal  d'ot^eille. ,  Par- 
ler à  r  or  cille.  Dire  unmotkféreille.  Tariez,  lui  . 
^  du  coté  de  fa  bonne  oreille.  Je  ^'aiparroreilU  ac- 
"  coutumée  ,  l*  oreille  faite  À  cetumùfique ,  i  ce  ton- 
Ik,  Mes  oreilles  ne  fint  pas  accoutumées  à  ce^and 

■     bruit,  '  '/r/   .',■-,:.-  '  .?/  •■.    ^-  .yr-        \.,-'  '' 

On  dit ,  ({xx'lïn  himme  a  bonPte  erSU*  Votèilk 
bonne ,  fubtile  ;  Nreitlefine  i  pour  dire  ,  qu'il  / 
entend  aifément  k  moindre  bruit;  Et,  qu'//  . 
^{  a  une  mauvaifi  oreille ^  qu'/7  a  tàjeille  dure\ 
(\y\ile/l  dur  d'oreilles  ^qu'u  a  une  dureté  d*9reiHe,  ' 
pour  dire ,  qu'il  entend  difficilement. 

On  dit  figufément  &  populairement,  .^t;0fr 
du  tintoindarts  les  oreilles  ,  pour  dire  ,  Avoir  dé  " 
rinquiétude fur  quelque  chôfe  où  l'on. prend 
intérêt.  /  ,   ^         ^ 

On  dit ,  qu'Une  chofe  chatouille  ^ftatte^xhar' 
me  l'oreille  ,  pour  dire;  qu'EUe  feit  plaifir  à  . 
cntendfe  ;Et  l'on*dit  dans  jun  fens  contraire, 
qu'Une  chofe  bUjfe ,  offenfe  ;  choqut ,  écorche  Por 
reille,  * 

On  dit ,  en  parlant  De  mufiqûe  ,  de  vers 
Se  de  danfe,  qu'Un  homme  a  de  foreiUé' ^  qu'il 
a  l'oreille  jufte  ,  Pfnreille  bonne\toreille  délicate , 
pour  dire  j  ^u'/^l  connoît  parfaitement  lès  ac-  ' 
cords  de  la  mufioue  ;  qu'il  entend  bien  la  me- 
fûre  ,  ôc  rharmonîe  des  vers  ;  qu'en  danfant 
il  fuit  bien,  il  marque  bien  la  cadence:  Et 
l'on  dit  dans  un  fens  contraire ,  qu'//  n* a  point 
d'oréilU,  qu'il  a  PoretUe  maiivaije.  Il  n*apas, 
t oreille  déiicate  pour  la  mif/tque.  U  a  Vmille 
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ffnt^iiL  Vôtre 

fe  ^al  propre. 
^utijfleiHi  ét^r^ 

btèxiftM,     ^ 

i«|c8  inoeiirs. 

wWtf^i  ^tff 'pas 

i$  irmuit  cette 
éirrtent ,  5c  baf. 
M/èoUr  dire, 
;nt  Hei  chofes 


WÈpàh^  dire 
pi/f'tris  im^ 
'^féwuijr ,  mats  U 
f4rts.r^  : 

fef  plaît  à  dire 
&  déshonnè» 

tnllicr. 


•  ■    ,  '    »  ■ 

îe ,  avec  tox^t 
dans ,  &  tout 
te  drafte.  Lo^ 
Le  timpan  de 
un  kruh  <f  o- 
uimir  un  tin^  . 
^oreille. ,  Par- 
Ue,  Parlez  Itti 
irroreilLe  ac- 
que,i  ce  tort- 
ues À  ce^atid   / 

freitle.Pofèille 
•  dire  ,  qu'il  / 
t;Et,  au7/  . 
Pô/eiile  Jure  , 

ureté  d^oreiUe,  ' 
tient. 

pient ,  Avoir 
re  >  À  voir. dé  ^ 
i  l'on,  prend 

^fiàtte-^xhàT' 
fm  plaifirà  ;. 
\s  contraire, 
icorchetor 

'  *  ''  ! 

le ,  de  vers 
^reittii  qu'i/ 
i//f  délicate , 
h^nt  lès  ac-  ' 
bien  la  me- 
l'en  danfant 
adence :  Et 
l'Il  n*a  point 
Il  n^A  pas. 
Vil  a  V oreille 
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««r  ,  foSx  dire;  qu'nfc  |>ih<M<il»ii  i  nt , 


ORE 


perfiariar  (]uclq0e  chofc  à  quclqU'an^ 
de  Itti  pailcf  wniinuellement.       . 
On  dk  auiE»  ttmrdk  tet  §reilkt. 
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VIV 


luidic:Kt  »  qii7i  «  Ui  0$$$  ekéi^,  pour 
«r^^tfB  ne  wt  foil«Wij^ 
tM^i^e^  liMftl^  igipit  peu  k  ru< 

Ou  dh^iVAir  fMKb»  t^ 
t^ifif f  <m  ëeoète^  ftvomlenient.  IVAitc^iimI 
-tm^*  fthesç^Pm^emut  ^fceitrf  ftek  vfu 
fms.''Bmfioi^  filfjf^iiteri^êreiUi  emx  immuAû 

Ondit  fignr.  qo'CAf  Jug%  épris  avét  kèmi 
une  peertiê ,  Jtk  gérder  ^mte  ereilh  feftir  f  entre 
pMtiey  pour  iké,  qtt^ll  nej<|pit  pas  ftJÙfler 
prévenir  par  ceux  quilui  p(|^hi>>^t  tes  premiers; 
êc  qu'il  faut  entendre  les  âtvx  parti<6i  avant 
'^ue de ie^ëtermin<^  ;  v>!v       'f .     " 

On  dit  »  qu*U0l0  jàrfemeé  tfa  peint  d^ereilles 
feHTMekiu  choje  f n  eut  k^^etemande ,  pour  dire»  > 
qii'Abfblumem  il  ne  ItV^t  pas  faire.  Ne  Im 
fàrU^pèmijifsrefl^  ePereUlelpèf^^ 

cela.  Et  fiflorément  Af  pfOvtrbialement  »  qtii 
Ven^^e0Êé  f^s^J^yereilUi .  poïir  <lice 
<}tt*tJn  faoibnfé  aui  a  ^um ,  n'a  point  d'atten^ 
tion  ^  ce  iju^on  lui  dit.  ?  \r 

^  dïtf  fi^rur.  que  l^tmwrmUes  ent  des  ireii-* 

If/»  pour  dire,  won  doit  toujours  craindre 
d'étré  écoute  >  l^oand  on  parle  d'i|fl^e$  qu'il 
cftimportaot  de  tenir ieçrefUI^     ^      v 

On  dit  »  ç^Une  chofe  went  aux  émîtes  de 
eputqu^ttHf  poiif  dire  v<iu'Il  en  entend  £a|ler. 

Si  cela  vient  ku  feis  adx  erettles  du  Prince.         

Etfigur.  &t^xovexh.<:^Vnh0nnmalàîeràU 

lis  battues  f  tofonues  de  queùfite  thefe,  pour  dire^  j0Ti  dit  figur 

qu^Ilen  a  ii  fouvent  oui*parler  qu'il  en  eft 

ennuie.  Jetfm  tes  ereilles  kétttt^es  ^êtautre  cho^ 

fe.  On  a  les  ereilles  fi  rebattues  de  cette  tiufflien* 

£t  en  parlant  >  d'Uûè  perfonhe  qui  oublie 
fiicilement  les  confeUi  qu  on  lui  donne  ,  les 
remontrances  qu'onluifiût.  on  dit,  que  Ce^ 
la  lui  entre  par  une  ereille  &  M  feirt  par  l^au^ 


êreitktjt  fueffè'uu ,  pour  dire  •  Lui  i 
difepurt  qui  VinmoniMient  ^  «yoî  lé|kt1 


Onditilknêkiàémtient^Lmeemer 
^  Deïlba^  îïi  .■ 

:  On  dit  ^q||»>^I^rfl}uW^ 
oreiUes  ÔQ  dHiii|k  bourdifMement  coèftis^. 
Que  Les  enme  twmm^i-^t  on  dit  provl  que 
Qfmed  WVIP»/  eeituetÊt  À  feel^we^  Çeftune 
iMliia^  de  kii  «a  fon  îbl^içe.   '<■ 

Les  9remi.éf$Jmu  dkveusnrufit^  unna^nk 
tris'fiufôeutfmif  d^veiêf.  y^^^  ■ 

On  dit ,  JMMti^  b/ «f^itt 
pourdir^j  Le  mettre  en  <y>ière  par  quelque* 
difcpUlni  qui  le  fiche.  Ne^  échauffez.  p<u  les,   ^ 
erùUeSi  Si  veus  lui  Maufic  hs  erSlles  ,/veus  ^ 
vottsenrepenthret.' 

Orbillè^  quelquefois  fe  prend,  feulement  pour 
Cette  fMirtie.  cartîlâgineufe  q[ui  efl  au-déhors 
&  4  Tei^tour  diî  trou  de  roreille.  ^etikereille^ 
Grandes,  ereiUes.  Oreilles  plates.  Oreilles  reber-" 

«  dées.  Oreilles  eurlées.  Oreilles  rouges.  Tnrer  les 
wreMes  kqueUpiém*  On  condamneit  les.cmepeurs 
de  beurfe  à  éve^  les  er ailes  coupées.  Percer  les 
eKNtillesj  Boucles  Id^ofeilles.  Pendans  d oreilles.  Un 
\heval  fnl  dleforeêUès  droites  \  tes  4freilùs  pen-- 
mty  Qtàdicefties  èreUles ,  tpn  baiffè  les  oreil^ 
Us^^^ip  çhateJ^  des oii^eilles.  Ceft  uh  courtaud^ 
f/(f'iin^  ^eueméreilli.  :Vn  chien^qui^coue  l^s 
^reillété\  .  •*  .  ■..:  ]  ,. 
"*  'On  ditvprov.  fenif  le  hup  pat  les  oreilles p 
pour  dire  ^e  favoir  quel  parti  prencjre  da^s 
imè  affaire  qui^^         ,  &  où  iï  y.  a  du  péril^e 
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tre. 


par 


OhAitûgar.FerrnerPoit^aiiuelfueelifcowrsi 
pour  dire  f  Ne  vouloir  paitlteouter.  Et ,  Faire 
lafourde  oreille,  pour  dire ,  Faiit  femblant de 
ne  pas  entendre  ce  qu'on  jçk>iis  di^  ^  <8ç  n'y 
avoir  point  d'igard. 

Et  on  dit  encore  figur.  d'Un  homme^  qui 
Gommei^çe'^  écouter  fiYorablemen^  une  pro«  ^ 
pofîtioQt^^ar  le  mô^âeq^Hquë  intérêt ,  qu'A. 
ouvre  te}  oreilles  ^  ç^Mihfi  amt  ouvrir  lesereil^ 
tes.  Q^and  je  lui  /ti  jm^^^iS^  telle  cbojk ,  il  a 
ouvert  les  oihtÙles.  Cnâwjf^fmi^ouvri^  lesornl'' 
tes.  Il  (i  cote^nencéà  otnftbr^)ureiUes.       ^ 
I  On  ê^ûgflv.  Avoir  4*ofeil^^ 
f^inifiro ,  &e.  pour  dire>  Avoir  im  accès  X^ 
-kre  auprès  de  lui,  &  en  Itre  écouti  favôra- 
plement..J«i^rr  aux  oreilles  de  quel^ju^uti ,  pour 
dire ,  Lui  fuggérerfecrètenient  quelque  cho- 
fe de  mauvais,  ou#  mauvaife  ïntimtioa.  £^,> 
,  qalJJn  homme  efl  touJ0urs  vendu  dux  oreilles  ePun 
autre,  pour  dire ,  qu'il  t'obfè^c pour  lui  fug-  , 
gérer  toujours  uiâque  ohofe%  On  ne  Jauroit 
éttftochpt^unMpour  lui  parler  ,  U  a.  toujours 
aest^voÊidusàfesoreilUs.  ^r 

On  cfit  prov.  &  en  «Dvaife  p« ,"  Cerner 
aux  oreilles  de  quetf^u^^oMï  àtç  »  Vouloir  . 
Tomç  II»  •^'. 


tSc  proverbialement,  Fro-^ 
ter  les  oreilleri  fuel^un ,  pour  dire  ,  Xe  b^t-» 
tt}t.  n  eft  bas.  Oit^4it  dans  le  ^ême  fens , 
Dotfner  fur  leè  mittes^  auebeifun.  Il  eA  dm 
ftylefainâ^  -      ^ 

Pîgur.vèc  prov.  en  parlant  d-Un  homme 
qui^À  été  humilié, mortifié  par  quelque  perte, 
par  quelque  mauvi|i|e  £Mrtune\  on_^,  qu'// 
a  i'oreUU  baffe  .  qu'tf*^^  iVfWf.  Et  etJ  par- 
lant ,  d'Ûh  homme  ^itigué .  afiftttVpar  lè^tra- 
vail ,  par  quelque  excès  qu^il  a  fair^^  qu'j!/.4 
Poreillebafe..  .-^^^  .1'^  Ô''Va-  ^ 
};0n  dit  iigur.  &  btovtffa*Un  homme  jy  fait 
tirer  Peretlle ,  pour  dire ,  qu'il  a  de  la  pWie 
àfe  refondre  à  quelque  chofe  qu'on  lui  pïo^ 
pofe;      '       ,  ^  .  ;  ^ 

On  dit  fi^urém.  j^ohr  ta  puce  à  V oreille  ; 
pour  diae ,  cltre  inquiet  \  occupé  de  quelque 
chofe,  jufqu'à  en  per^e  le  fommeil,  ou  fe 
réveiller  pms  matin  qu^  l'ordinaire.  //  a  la  ' 
puce  i  l'orédle.-^  Cette  letfre  lui  a  mis  la  puce  i 
Poréilte.  It  figfQlit  aufli ,  Etire  fort  en  pei|ie  du 

fttccès  de  quelque  afl^re.. 

On  dit  prov.  .&  iigur.  Secouer  les  oreilles^ 
pour  dire ,  Ne  tenir  compte  de  quelque  çho-^ 
fe ,  s'en  moquer.  Quand  on-  venikdronr^nter 
fin  devek ,  ilficoue  les  oreilks.  Et  »  d^Un  hom- 
me à  qui  il  eft  arrivé  quelque  accident^  quel^ 
quejnaladie  ,  quelque  aroont ,  de  q^ui  temoi^ 
gqe  ne  »'en  pas  fonder ,  qu'//  u^aJaU  quefe* 
couàr  tes  oreiltesi 

""  On  dit  proy.Eir0  dans  une  affairiejufiu*auje  ' 
oreilles p  s*y  mettre»  j^yefljoncerjuf^u^anx  oreil* 
les ,  par-deffus  les  oreilles ,  pour  dire ,  S'y  en^ 
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^  Oaëît  prJPuiî^^^  ^ 

vient «aft  4u(  El .  àimêm''^^^*  «^     * '#!#«%  ^% 

^^  iîve  toujourt  |u0li]ue  ficktft  tcmeotiiuc 

genâ  qucr)6Uettrii4  *  ^  »  --'^ 

j,       Oh  dii  figor,,i|  Mk  i'IIl» 

que  C^  %t4lt  ifiif  èfiljj 

3ui  en  botvéill jNto       ufl«i;fi!Biiie|  «iiMgne 
'appi^bàMi^Jklw  Sit  a^  eoouiijée,  d^n 

Plii|.M^^^^  tn  boivent  f^  puent  la 

tét<i  »  plKiriHÉr^^  ne  le  trdii^eiitpas 

Or  dit  pJbtb^lmUèRâirt  4(  fiffvi^^ 

forif^k.  Mt  h  mâne  Iphrafe  fe  du  tiulj  d%  p«u-  M  ii;^^^  »  M»  Ni.|i|f 4vlé  /  ^^\^ 
iSeurs  autres  chofeal  dont  on  »  envie  de  fe  ùkQAm  >Sp  et  SM4  Des  pmi 
déSiirè.  ^      1  ^  -       vi        •  iri^^ 

;    Oa.dit  aufi]^  d'Une  fille  q^e  fea  patens  font .  ;  ;|^  par  |'|làti||j» 
deflcin  de  marier ,  qu'£Hi  sit  bûUquêê  firtf*     :  è^  fiiit  Quélqu^  cS  ^ 

^  rd//^  n  eftp<mulaire.  .    ..     .    w^  iit#i/iiPrtti^#/  C#r'ilî^^  ^, 

Lorfque  les  fleorsj ,  1m  arbres  itiicS^  »  lés       M^iom  Jtun  tel  ^  //  s'tth  efi  exf^fUfar  ^êr/dnà 
bled^>  &contititt!hdomma^e8parkj^ye»     ^^^^  •    ^^^^^--^^^^ 

par  les  mauvais /«èk^s  >  on  dit  »  qo'^Crliitf  01    ORlMkl^QUE.  ad}/^  ïlijtt  |^É&t^ 
Jb*  /'^«y/tf.  Il  cft  du  ftyle  familier..       "\  f:  ^'^     Bbjffifue ,  qui  n'a  ipsère  dVàge  qi|*éo  cette 


0!ù!ûe\  ififigne       fttioni  4c  aux  opërationiîie  iWmaL  X^Mi^ 


.,     -!* 


».»^: 


^ 


.^ 


/ 


.**<■ 

■'i?'' 


I 


>« 


,/ 


V  •„ 


S',.  ■ 


V-.. 


re  de  roreuie^  l^s  arfuies  oh  cœur*  J^é^ra^o  .     j^^^moff^^  ^ 

(timMir.  EcHelleiareUUf.VfitcahuÀÊriU'    OkôÀNiSER.  v.  a.  Jf ohner  tes  organes/// 

hs'.  Des  abricots  4  oreille.  Loriqûelçs  feuilles    .     n'^a.fuerâMiairékJ^TUftwrêijiuift^t  orgémUir 


d'un  livre  font  repliez  par  le  coin  d'efirhaut 
ou  d'en  bas,  on  appelfe  cela»  OriiUis,  Mar^ 
quc2i  ce  foffage  t  fittta-y  urne  oreille;.  Ce  Hvre  efi 
tout  plein  ^latiUliu  fT' 


iim  corfs,  La  némr^  (jjf  adHùrakU  dans  laffrma^ 
tien  des  corps  qu^elle  or^amfe.  ,>^ 

Il  eii  aufli  loutre  paffif.  Qnétd  k  eorpt 
i^muMceàs'or^a^ferdamte^v^ 
OREILLE  D'OURSE f.  f.  So^te  de  flçur  prin-    pRGimxf  CR  *  i^fie  endore  «  Joindre  »  unir  une 
♦o«;àr^  '^        '^^^eiitei&rgùeaWclavi^ 

tre  {ndrumeiit  iëmblaèile ,  enforte  qu'eti  abaif- 
.ftnt^les  touches  de  cet  inftrumetit ,  on  HBk 
jouer  l'orgue  en  raêiiie  temps.  Or^anifir  un 
flav^n^tme  éfmetté.  :     i 


tanière. 

Il  y  a  aufn  pluiîeurs  plantes  ou  fleiifSr  aux^ 
quelles,  à  caule  d&^^^Qiifigurattbn,  pndoti^ 
ne  le  nomjXQreilk  et  km  9  d'oroUk  de  rat ,  d*o^ 
reiUe  de  iiiimf^gj^^L 


OREILLER. r.  ni.  Couffn  fervant  à  ioûtenîr  Organisb,  iB,  puttU  aies  Significations  dé 

U  tête  quand  on  eft  couché,  fm  erHlkr.  fon^ycrbe.  Um^wnséùn  ^Mé.  Uft  eUnvéJSSik 

Gros  oreÛlfr.  iStmitr  di  crin.  Oreiikr  dê^duvet.  oremfi  -  «*  .'•        "   '7t\,^^xJ^^\_.     ^^ 
Tme  aereilUr^                                  ;• 

OREILLETTE.  £  f.  Petit  cerde  d'or  ou  d'au- 
tre métal ,  dont  les  Dames  qqi  ne  veulent 


rmm 

.GAN] 


ii-f  ^1% ,' 


pas  iè  faire  percer  lès  orçillls  %  lejférvent  pour 

y  attacher  leurs  bovidés  j  Iéuf<  pi^dans  d'o« 

reillésv.     ".   ^       '   ,i/    ..  ;i4.  ■    .■'  ,    *.,  -V»'  .' 

On  dit  a«MB  en  tenases'd'Anatomîe ,  Lei 

.  êrélkues  du  cœwc ,  pour  ij^e/LesoreiIle$  di| 
cœur.    .         ■■  -r    '^•••^!-%    ■^■■■^  Ç'  ■  ■  ■  ,- 

OREMUS.  f.  f.  Prient.»  On^on.  VOrémmetu 
Saint  Sfmfti>^  r  ^^^  (htffwève.  't 


ORGANISTE,  f.  m.  Celui  ifont  Upi^elEofi 
.V  eft  de  iouer  de^l'orgoe.  B^n  nëani^^ant 
itgdnîfie.  Vorgitm/NtettÊo  telkT^^: 
;pn  fe  dit  Ruffi  ^fii/IftàfL  ify  éime  ifoiikê 


m. 


ORW%Ji  f.  Sojri»  £^ain  aflcat  co^nuldu 

V  nonà^  de  ctiuc  ^^n  appelle  meàuagmtas , 
&^ûiftfemêèrdinktrementeaJMàrs.  Deteîu 

.  ;irx**Z>r  fwgtjkh  kvii.Fmlàd4  im/^is.Du 
ipcs  ttfr^e.  Unjetm^dtgrge.  Du  pain  ^ng^.Dê 
a^farmJfw^i,  ^.ir»  pays-li  oudmu\d»  f#r## 

;:  MX  itbiv^utx.  Lipiunfre  poufle  ne  mat^e  que  % 
Forge.  Snere  teftgti  Sme  d'orge.  Gros  Xm^mwB 
grain  èforgt.  Semer  ks  êéos.  Fdhro  Its  orges^ 

;  On  &t^yf.  FairofoiÊrger,  fairi  Iim  fif 

mges,  pooiNlfare,  Faine  fon  profi|.,  faire  bien 

'   les  affiures.  H  cft  familier»  '      '^^  - 

Oiuiit  »  Deia  lfrodemidtUfj40ttJig 

y^r^ftipour  dire^  De4a  broderie /^dfeL 

0ÛFévkËRI£.^4 i^  Uart  des  Orfévi^s*. U   Qme |  cft auffi  cS^ tm^^S^feuiù 


•kl 

1\- 


ORFÈVRE.  ùiBiMvmitrêc  marchand  qùifait 
^  qui  vend  de  la  vaiflèUç  d'or  êc  d'argent  » 
&  tout  autre  ufienâ&dem^me  matière,  Mai^ 
tre  Orfèvre..  Compagnm^  e/rfimrêi  St^  k'Çum 
dis  Orfèvres.  Ut  Méiê^mam  èf  Orfèvres. 
U  Corps  dés  Orfivrft.        •>  ^ 
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^•i;  r 


ystar  kmy^  des 

V;  -'Tf  ".'V' 

nnùt 


(»'      w 


-^         . -de  ' 

?%f.q«t**».  cette 
i.ieditrBacoips 
;it  par  le  mbyen 

r  les  organes.  Jl 
^ifwfft  wfMiftr 
yU  dans  lajvrma^ 


QM%  cékps 
v^tu  AÙmère. 
oindre ,  unir  .une 
3u  à  quelque  àu< 
brte  qu'^  abàif- 
rumeftt  ^  àntÊOk 
ps.  Organifir  un 

■     -.■■■/  .■.-     ' 
fiÇnifioitîônl  dfé 

>nt  la  pfofeflioii 
^/"««sr^k  SÀvant 

-.1  ^  _.  f    - 

emeôu^Çrthw, 
iMtàrs.  DehlU 

hêmS9%9S.D€S 
W  »MW>#  41919% 

GrêSem^WB 
^Mrt  Us  #3f #/; 

ofit.»  fini'cbiéfl 

.■^*  '■*  •  -  '  *~  ■' 

unt(rorfl;e. 
ko^çcmfeulo 
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'    i:^-    »^ 
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.y-vv-ï 


9sfiftfk^^€akit 
Oiisui^t^  ip  prend  qtjjqw*^^  ti^t^ 
corofte  m.  cette  phftfe  Mnnotl^  rf^^^M^ 
diri^^  Up  fentimcnt  n^ble  /^  élevé .  q«m||^|, 
une  raiiôùtfabU  çoQfiaééb  en  foti  prf»^  !tpi$» 
nte,  qm  porte  $  nire  de  tfr«Qdes  cpolii .  & 
qui  éldigne  de  toute  ioneii|e  Et%& 
!0KGUEftîJ6USOIENTV  »dt«» 

Il  fe  dit  àuiill^»  Zl^ès  Sffofes  que  rorgiieti 
ftit:<^rc  pu  Sut  fejiç^  ,^M/Ï^  ^  r^^T  ^ 

..'ci 


# 


■■'■  ■,'^.>tc|7?'('*'f3'*^*'?^'  '■  ' 


MMÊ^m^^-  '^'^fM^^ 


)  %■  ■  -  • 

.-,^. ,w>ii;#^»i^: 

appeUe,  /«A/  Or&wiiiL  j;, pa«,7de 
laë.ï  qui  I on  donne  JaMBmt  le  nom 

J^,ji*?^«*>W  y»y#t«»^4ei'Afie  j  tëpea 
mé^e« .  le  Sjïifque .  le  CtaWèen ,  l'A** 
...  ^> P^rfcnr 4c!C..v  -j^-   ■>,/-■  ;; ,  'J'^  -T: 
Orientai,,  «(.«npldle  im* /bb'&n^iVïTOefflÊ^^ 
-  ■■  -'--^    UtlÇ^à^étf.  OrUHtmt  Ï4  0b 

;,,a-5-iB.*4  '^¥'*?S&  *^W^  «rniHfUi.  ptt 

QmUfTEJ^.  ^f.  a>  /Ki&o^  ^pé  chp<«  félon 
^#¥W«.q»  y|i^-do«  OTQiir  psgr  làppon^ux 

JÈF-Ç*^*^.  *^lf  î»"^  #'*«  p^»^»'  cjjiïii- 

Oàiil^Eir.  «'ei^ldîë  qapîquefoiié&mi^ePt) 
AMjf^  hiÀKe  gui  n'eff  pas  t>fen  aH,fiut  d* 

««H».*»  J^^j^-   ^^^^,^  ^.^^,^^ 

l^^Yn«3^atepo^rr4v#^  ;  «^^     ;       '^V 
,0«W»t| j.i^.  part,  pilf:  0»>l<«»  m  mtfil 
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onfim.'i:^?j*«i 


wÇjadit><!|u*Ç 

d'«tt^^  de  iÈwe  içMttiw 
-«-»-  4q  cqips  de  Vfiml  IfC 


b  eA  dans  nnç^)bfUe 

:pn«w  ^if»  <#*• 
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/^tJililir^llOSI^  'mS- 
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y 
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v> 
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1  •- 


•ar 


/^■- 


'*■< 
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A^^/;''" 


Ji 


«) 


»  3*      ^  il 

de  verre, '&Ç.  dont 


^      ri/Srf  Wèr  wutrtu  > 


OJUFLJ^MMS.r.f. 

«et  «icfau  »im  ai  F)i«c«k 
'  quiiM  a>  àlitfient  à  la igaiirré. 


..-+I..W' 
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3 oc  l*jr«» 

pRfôlN 

dans  It  cofif 

0V9U  €ir^gWmri 


,d«%|iine«.\  CRI 

TJiitnii^ntà 
riifiidvanefit  » 


niffm*  V^t  «ws>%nC«oi  4-aL 


qdHbài  ces  pbmS  #  7i 


i.'; 


^Mif/I»,  MOT  dift ,  L'étU 


cunnkKiaé f Âir  tucuo  ei^eènplaîffi  de  même    0Rl6|Pj[£UUQtl 
«MtAre. '  7îrrf  -wiginal.  tHa' 9ri£malé.  tin  /^* 


iOUtavéc 


Oir  ami^Ue;,:?^^  Unejpenfée 

iqoi  ^mt  i^ijcri^    &  qui  n*à  été  prilf  d^u- 


. .  ^ 


«%«wju^«i«#iiMMT«cM^A,  adv  Ôèi  rçrigine. 
dans  r^nôuMw  Itw  J^^     «o^^'WÎtl  par< 

flt  quflés.reinue  drorduteire  eft  àw(lia)tft  {/^i 


tratiri 


;1^^ 


•^wfvyn^éoieUèà 


^  '  S  le  dit  auJfii ,  Des  Peiiitcires v  SNMlpturèit  ^  -  xlé  figure  rond$  o»  quarrée ,  poiir^^poavtir  le 
icc.  Ce  takUoH  tfiun  m^éd,  VmmulMiê  i  juanoii  ijui  dl  dàute  flàncretirè;  /^^ 
/4*K^ ,  Nrwuiaitfti  Rmm.  ttrÊffir  téri^.  pm^ÉtfÀ  »  lecfit  airfÉ»  tf Uoe Xertaînc  timeur 
•  7ûus  k$ laUkaux  fi'U  à àkn.  bâfm  MtmÊf^-'  |  'v( ?^«tit  ordinaîfaiiient  aux  enfims  cUns  les 
natix.  V  à  Mt  ^rigbUiéx  éUspks  iX^tl^  r  g^W»qut(6tïtéemétki4>rMeB.  Un  jeune 

trei.  \ÙêJf9Hs  eijgimiàkrVerkmalvmèé^      ;  infiim  maUswiUm.  En  ce  feus  a  ne  fc  dit 
imux^Ucéiu.     '  f^f'**        jjtt^pUiricl.  ¥^     .  ,. 

^fiiQit KL  At-^'wùtR  quelquefois  »  Do  per^^ORIPEAUÇiii.  Faux  clihqtumt  jpxtt^èfient 

/ Wllami  làïiw  de  ojîvft  très^im^ 

/  ^  Mlahtès.  On^dit  j^énéndei^eiit  è^  toutes 

*■  étotfb  ett  broderie  qui  fent  deiiùx  or .  ou  de 

feux  arijeut.  Ce  n^ifi^  éUTmpeaê^tiïi  fe 

t   w»  %î*  !>«:  o^yragça/i^^^  où  a 

yya^e^fiwî^lçil^ 

^^.  Ç  |i|  Tertjiaè^Ubii.  P&e  h^AonH 
v^  Me  ^«ft  fut*  fifr  forme  Se  bordure,  m^ 
»  ^    ^.     '^r-  —.i.y^  '      ,.*^-9»n«  *<*w^epMJttbo<asderéca.i^^ 

dire  .^«On  1>  appnT^  de^eux  qui  «à|M-»  ^  Mf?»«^f*r*..^^V  Ht     % 
••vem  étttUl.iniewx  informez.'  -  '■•;  -il. ■  ^Jlii,   •  -■ .  .f--.-^". .  «Cw^'^-'^l^ ■*■•''■     ' 


-/^  veHfvaroh  ieau ,  fer^djfl  WHrsrt  mil  iw* 
4re4J99jei^  .  ^.^••,■■•■  -•-,;.■  :^  ._  r._  ••' 
-^n  dit  figur.  alln  Auteur  QUI  préeI||fo 
qudque  Renre^fans  s'être  formé  lur  aucuâp^ 
dèle ,  qu^CeJt  mén^inal.  Mmbrè  êfim  «%i- 
nAly  u»  â^celieni  aripnai.  Les  JbftcUns  f9nt  de 
rrnùfis  êrwinaux.  '  ,>  J  '''         jr' 

pu  ^t  par  raaierie ,  dtTtiltoinW  ^ui  eft 
Éi^Uejr  eu  qucJlque  Aoft  de  ridieule  •  que 
Xa^un^Hl^.  un vfiàil^d^llil^ém 


„.»•■■'■ 


%: 


M 


H. 


^p&{GlNE«  i;  f.  Prindoe  f  ou  cpmmfiieeiiMnlf  ,7  ^:ï^^ 

fc<widquech©fc-  2/WlfwJ^w^  '*        f^i'^#  .^^^^^ 

qu'on  plantA^rtiidifreiiient 

fir  £miiur  •rîjpéé^ÉS^       efieijjqhre.  &desalléeiS»iitt jarcKos.  GHm!^Srm!'M 

r,Hpmdecej^^yfi4€^  m/ie.  OrmmiU  Jg^lpetkifymlie.  0^ 

Ce  mot  fe  prend'quelquefois  dani  ^ae  ^u>  ^   tneOe  »  Sb  À  (mrgêfiÊÊb.  Le  km  ék-twm  t^fert 

ceptlon  ïnoms  exaâe  que  ceU#de  pimcipe  ;  .    frefre  ^mr  Uduorrmiégé.  FLuiter  du.  mmu 

&  c'eft  dans  ce  IknÈ  quVm  dit  »  £'mMK^^*  ^$me  mIA  iemus.  UmfédU  tmm$.  bàwfktùiÊt 

f^^vnpne  de  kt  fluffêtn  ikf  m^tâdlhiCjtei-:  terme,            .  /    ^^V  ,  ^^^i,':^^y^' 
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''»*■•■ 


•K 


\ 


i 


l 


4 
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,.-  p&i- 

k    r/i-fé il  iMii  tf  '^ ' 
«  f  Cl  '  ""  "L  ^pMl  ,v  toour 

ottiltf  npoiqMomW^ 

im  Qii  cimpicpippim  qui  / 
,,      MiHaîloiH  avec 

P»«degÉiîdcaorcillei, 
te  or^.fl  0*4  point 

r^  *  Ûii  iâftion  itax  cô- 

liirr^  »  pottTfpûfttVtir  1^ 
>  flâne  retîrt  i  ^ 
tfUiie  Çjertajne  tumeur 
m  amc  enfims  (Uns  les 
ireles4>reille8.  Un  jeune 
Ea  ce  fent  S  ne  fè  dit 


•v.  ' 


!•■.■: 


cilft<p»nt  pctràiréttcnt 
vrc  três-mîncei ipolict 
ràiérdement  ^  toutes 
iomde|iù<<ir.ottaè 

s  d'iefpm»  où  Ù 


iniL     - 


rî-»  «>:    •„,«,.   .„,-T-, 


^       ...  i 


V' 


,  .  ibiw  Pièce  hononH 
oitne  Se  bordure  •  mais 
botdsdefédF^i» 


^"^'A'*^»^ 


sment  _ 

naifqm'èe  caamÊg^e , 
irdbs.  OiMn^JHiv.  Brf . 
ipiiùe  fymtU.  Ùrm  fo- 
Le  km  ètfmrm  10  fin 
^é.  FUmer  Jet,  mrmtp 

enc,  0Mé*fmiilek 


'  '.  t 


'.XT 


EXPANSION 


»« 


^ 


\^JÔ%P-ÙKTiï9 

r$rtm  ,p^  dire,  qtfOA  Voit  bfert  cjcrtl  ne    OWuEKË. ï.  f.  trâfcé  t)rofondc  que  les 
&ot  pas  f^attendrc  à  ce  que  quelqu'un  tiofilt  a   ,    -d*un^  charrette ,  d'un  chariot ,  d'un  a 


\ 


que  quélqu' 

ORMEAU,  i;  m.  Jeune  brmé.  Son  plur  |ftnd 
ufâgeeftdyns  la  PojMc>  Danfirfim  F^rmoH, 
À  tmhre  des  mrmhKat    "^ 

PRAlOIECt  lieu  pUnté  tfonnjw-  ^J^^ 


V'^-.' 


rouet  ^ 

_  caroiTe, 

font  dans  les  cbemîm.  Let  vrmires  font  trop 
creufet ,  la  ràue  yhttféjàfi(ieaH  nwyeu,  tomber 
ions  une  armire.  Ut  ehemms  d^  tréÈiÊiffiJent  w- 

éifii^ment  fUîht  ftfiàhèt.  •  ^''' 

On  dh  prôvéftJàièhieàt  fie  bâflfemeht ,  dUn 
homme  qui  a  le  vifage  Idng  ôc  fort  ëti'Ol!  »  Qu'// 
Imrmdamunéenrnme. 


<S4 


It 


^^ 


% 


fniri.La  veuve  &  Ut ctfk(^h  11  eff  à  remar- 


quer y  que  dans  l^u^^  ordinaire  7  on  ne  fe 
/eft^êre  dumot  dyrfkétin ,  en  parlant  (â'Un 


enfant  qui  n*a  perdu  que  Ta  mère.   • 
ORPHELINE.  Il  Me  en  bas  â^e,  a 

du  fon  père  &  fa  xriè^è ,  où  l'un  dés  deux,  t/fi^ 
pauvre  ^rfhélint. 


le  en  bas  âge,  qui  a  per- 


irS  ià  iltfUFdip^t  fWiiêhir,  il^  faudrait. 

:  re:  'mnÊâ^  *. 

piàliti  tjéi  peititures  faites  dkAs  ijnc  guérie , 
pp(tf  tdfyk  aVconipâl^fertênt  a(i  fujet  prînci- 
-pàl,  au  tableau  principal ,  &  qui  n'ctl  font 
point  partie.  CefemtrerM^^  letfguret^ 

maitUn^  entend  fat  Ut  ofHtment.     /"^        '    v 
OHNSMSMTir^^i!^^  auflî ,  De3  habita  facérdp^ 
taux,,0ullBlr«1^^  ORTEIL.  C  m.   pbîg*  du  pîéd.  ié  àreffir  fur 

Divîii.  InceiecUiïl^^i^  /.      .  ,*   «  i.  .^  ^     ..       ....       t^    ^ 

TÎel  »  êc  idÉttpf cnd^Iulff^^    pièces  différente?; 

compile  fc  Clmfublc ,  -l^étofè ,  «^^^         frltri        aufroroneu.  j         • 

revhuMjif  ettHem^Ml  t^Éviiue  eStàfa  avec  Ui\   ORTHODOXE,  adji  de  tout  genre.  Conforme 


"u 


•(i- 
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DRT 
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A 


^■ 


fet  crtetlt.  Pr^fehtement  il  ne  fé'dit  guère  que 
du  grbs  doigt  du  pied.  Av4ir  Idgùutte  k  r orteil, 
àuçros  ortetL    '     .    !         i 


.I- 


eirnemehtrén^a^x. 

U  fe  dit  to  fiiigulier  «  Pe  plusieurs  pièces 
d'unemiême  coukur  où  (Tùneméme  parure  » 
failant  un  alfortîroetttfeiJfièr^mnS;  lequel  les 
habits  façérdbtaux  ^  Tes  devants  d'Autel  font 
compris.;  t/iff  irhef§en(  ittanc.  Un  èrnèment  rou- 
ge.Vn^ila  4^néun  orrternent  rïche  ^ma^nifi^ue^ 
fuperhïalme  ielU  Églifi-,  En  ce  fens  il  à  aufli 
fon  pluriel  ,  .pour  iigniiîer^plufieurs  afforti* 


à  la..d^e  de  faine  opinion. eiT  niatî^ré  de  Rc" 
ligio|j  jjfe/i<  doÙruie,  cette  frotàfimn  efl  mho^    ' 
doxé,  Cifenûment  ffefip^t  orthodoxe..  Cet  Au^ .  < 
teuT  efl  orthodoxe. 

Il  eff  aiiffi  fubftantîf.  Lft  Orthodoxes  &  Ut  : 
HJriiîquet.      >  '        •     \  ^ 

GgLTHODpXIE,  f.  f.  Conformité  à  la  faîne 
&  droite  opinion  Ch  matière  de  Religion. 


> .  .f, 


o" 


►.  t- 
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Vorthodoxit  de  cette  fropofition  efl  certdne.     ^ 
mens'de  cette  'n^teT Dans  "çetie^Sacri/tie  ,  il    ORTHOGRAPHE.  C  f  L'art  ôc  la  manière. 


^ 


y  a  ijuàmki  de  keatût  çrnementK 
OrnbmpHt  I  fc  dît  ajîJIi  >  De  ce  cjui  feô  a  réhr 
:v  df  e  plus  tecbmmân^alble.  £^  vèrt^éfl  un  grand 
inrnetpent.  JLaJignitéde  Duc  &  Fair  eftungtand 
'   ornemenfdawt  tme  Jnaifin.     t 

:On  appelle  dans' le  dîfcours  Oratoire ,,  Or*-  sl  i 

>CT»^»r,-  Les  figures  &  autres  chofés  dont  on  ORTHQGRAPMIÊ.  f.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  réprcfematîon  de  Télévation  d'un  bâ- 
timent. VerOùyffàj^u  de  ce  Jbatimirtréft  fort  ri- 
jrulière  &fort  ndili. 


d'écrire  les  m^ts  ^rnit  làngiié^  Orthographe      ^ 
cor  relie.  Bonne  orthographe.  Mauvaije  orthogra^    .  ^ 
fhe:  Orthographe  vicUufe,.  Uancîenne  orthogra- 
phe.  La  nouvelU  orthotràvhe.  Enfeigner  V ortho- 
graphe.  Savoir  bien  forthograph^>^Afahquei'  i 
Vbrthojtraphe,  / 


'  .1 


^.A^ 


4:- 


fe  tert  pour  embellir  lé  difcâurs.  Ornement  na- 
»  turels.  Orjtementfupetftit.  Ofnemens  afiHet.  »  re- 
cherchez.» I^  flmpliciêé  tient  lieu  d^ôrnàmeni^  La  u    4. 

prononciation  i^éabU  ajSfe  beaucoup  d'orne-    ORTHOÔRAPHIER.  v.  a*.  Ecrire  les  mots 
'  ""  "    "^  /»  ^      /»   •*  tôneàetntAt.Ilaàfpriiààrthigravi^ 

thographie  bien.  Comment  orthogrOphiet-vous^  ce 
mot'fk^       V  ^     '       ;-  J    /    . 

QRTHoGBAPRli  ,  iÈ.  parti  '  {t 

ORNER.  V.  a^Picfci  embellir.  Il  ne  fe  dît"^i«  .  ORTIE,  f.  f.  Efpèce  dfe  plante  fauvlge  &  fort       . 
desN^hofeiqiitiéli'lfccompa^^     d'autres,  oir        cdfhniune  ,  clont ta  ti^e <^ l0 féU(l|es  fofftpi*    ^ 


^«t 


\ 
s 


\ 


ment  i  f  éloquences  Ce  ^p9urs  efi  trop  flmple , 
efl  trop  nk'yil  efl  dépourvu  iornemtns  ,  \ly  fau- 
drait efuelquo  ornement.  Ce  récit  efl  trop  chargé 
d^or>iemcnf* 


.i'éî 


%. 


*i 


y  i{joûie  pour  leur  donner  plus  d'é- 

Jplus  d*agrànent*  Orner  uhe  ÉgUJe,une 
,     e  ,  un  Autel/^^  miroirs ,  Us  tapiferie^ 
'^^  ;      Us  beaux  meuhUs^e  ornent  bien  un  appartement. 
'  "*    La  coejfiere  ,  la  Srifiire ,  Us  rubans ,  fervent  à 
orner  Us  femne^       'l^^  ^ 
'\     Il  fe  dit  ilDess  choies  morales.  £^/  vertus 
^ornent  famé.  lia  oirné  fon  tjffrit  des  plut,  bcUHf 
connoifances.  ;  '^ 

On   dit  aufli  >  Orner  Jon,  ^^^ngage  ,  fin  dif- 
cours.  Les  figures  fervent  beaucoup  à  orner  U 


difcowrs. 

OaKi  j  i£.  parv 


%.  r! 


i 


quantes.  Grain'c  t  ortie.  I^^fi^t  (tStîe.  On  ap- 
.péffie ,  Ortie  blànthe  ou  morte  y  Certaine  ortiS 

2'ui  ne^ pique  pref^ue  poifit;  Eï,  Ortie  noire ^ 
,   .  lèUe  oui  efl  ia  plus  piquante..  . 

On  dit  figur.  Jeter  le  froc  aux  orties ,  pour 
dire ,  Renoncer  à  la  Profe/Gon  Monachalé; 
&par  ^xténfiôfi ,  pbuf  dire,  Renojncer  à  la- 
Pfrte%n  Eccléfiaftique.  If  fç  dit  àtffi ,  J^ 
toute  pe%)nne  qui  renoncé  par  fihèrtinage f| 
quelque  profemon  que  ce  (oit.  Ueft'j^pu- 
laii'c. 
OR'tOLAÏ^.  f.  nr.  Petit  oîfeau  depaflage ,  d'un 
^oftt  éxq;uis  &  délîcttl  Des  ortAmii  Qr  des  bé- 
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cafiguif.  Uni  dotixjwH  fmêtdns.  6r4U  cmmi 
:'m  molan. 


f  t 


s/ 


ÔRViéTAN.  f.  m. jerpècc  de  Thiàîaque,  de 
ç,oiiXxt^çkiQViy'B9B  9r^iitam.  FunàrM  4$  T^r- 


*OST 

OSERAIE.  £  f.  Lieu  liante  d'ofim.  i^;^ 
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ÔS.  f.  m/I*artie  dure  &  (blide  dû  corps  de  rani- 
mai,  laquelle  fert  à  (biitenir  1ibs  chairs,  ^f/ 

jPA  /*fm  0/.  L'tfx  Ui  la  jambe.  Les  •/  du  bras. 

Le  os  de  U  iite.  La  jointHre ,  Vembonure  de 

Vos.  /Un   êf  ffongieux.  La  moftle  des  vs.  La 

fr^Elwre^  la  iijlocdtîoH  funos.  Avov  Fôs  cajje. 

yîvoir  fos  carié.  L'os  eft  offènjpf.  On  lui  a  ivré 

wteeJ^uUledePos.-. 
.   r-  On  dit  ,  iUhe   perfonnc  fort  maigre, 

qu* Elle  n*a  que  Utffà9ri(^'*les  os  ;  cm* Elle  a  la 

f  eau  collée  fur  les  os  s  que  Les  os  lu»  gercent  la 

feau.   ''  ■  '■  ,  —,  '  . 

On  dit ,  qa*Un  homme  ne  fera  pas  vieux  os , 

pour  dire,  qu'D  tnQUjTa  jeune  ;  Et  figuré- 

ment,  en  parlant  d'Un  homme  qm  a  ruinè^    OSSELET,  C  m.J?€tît os. X^ifMÔ»//8«|/«^yC 

:il  a  eu  ave^é  ^    Je  nerfs  &  d^offèUts.  les 4fffilets  de  l'oreilU.     ^ 


OSIER,  f.  m.  Sorte  d'arfmlTeau ,  ^tla  feuili. 
^  tjïflemble  à  celle'du  faule  ,  âc  dont  les  jets  o»  - 

>Tcions  font  fort  irfîana,  *  propres  à  li»aihJ 
aue  chofe.  Of^  frisée^  Ofier  biiJd.  F^r 
des  MOTS,  \  1  > 

^  If  fe  pi^nd auffi .  pour  Les  jétàîiû  foons 
"   de  cet  arbnfleau.  Une  botte  etofifrJlùr  avec  de 

Pofier.  Tordre  de  Pofier.  Unpofri&i  unvand'o^ 
.  Jier.  Une  corbeille  ^ofiir ,  faite  foftr.  Cela  plie 

efi pliant  comme  de  F ofter.  :    •'^"         V 

On  dit ,  d'Un  homme  ouil  Pétrit  fouple 

&  accommodant ,  fyx'Ueffl^amemmâ/deVi^ 

■f^y ?!i  ^'^" homme fiôçSr^ ,fins i^ffe <5t 

* deVofier. 

O  S  S 


ome^emme  dans  le  commerce  qu 

•  elle,  Qndit,  qù*Ill*amanféejuJqu^aux'os:  / 
,    Ondit  i^ov.  &  fîgur.^De  deux  perfonnes 

3ui  poùpfuivent  la-  même  chofe  ,  que  Ce  font 
eux  chiens  après  um  os,  ' 

•  ^  On  dit  aum, ^Lmfer  un  m  àrongiài  queli^ 
ffù^un  i  pour  dire ,  Lui  fufciter  une  aJlaire  fa-*" 
cheufe  Se  difficile  à  démêler.  On  lui  a  laijfé  un 
os  a  ronger  ,  qui  lui  donnera  bien  de  Vexercice. 
Et  Ton  dit,  Donner  un  osa  ronger  i  qiéelqu'un, 
pour  dire,*  Lui  faire  quelque  légère  erace, 
afin  de  J'amufèr  ,  5ç  de  fe  délivrer  de  ^  im* 
pprtunitez.        ;  '■  '^  .''  '  "  ." 

' - ><D  S  E  •  ;  '' 

OSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  àràudace  de  faire  quelque 
chofe  qu'il  ne  dèvroit  pas  faire.  Il  fe  joint  or- 

'■:.  ,dinairement  avec  les  particules  »  Si,  Bien ^ 
Ajfez,,  Eus-vousfioféquede^,...  lia  été  ajfez 
ofévour .  ,, .  Cefl  être  kien  oje  que  de ...  drc. 

OSEILLE,  f  £  Sorte  d'herbe  potagère,  d'un 
goût  un  peâ  aigret.  OfeilkjU  janfyi.' Ofeille 
fauvage.  Grande  ofeille,  flanche  d'ojiille.  Se- 
mer ,  cueillir  de  V ofeille,  VtfeiUe  ronde  efi  plus  ai- 
gre que  Pofeille  orànoire.  Des  œufs  à  VofeilU,  Jus 
d'efeilU. 


On  appelle  encore ,  Offelets ,  De  petits  os 
avec  lefqucls  let  en£ins  jouent ,  &  qui  font 
tirez  de  la  joiiiture  d'un  gigot  de  mouton 
Jouer  aux  ojfekts.  Us  lAletiers  f^t  des  ojfeUts 
d ivoire. 

On  appelle  auffî ,  Ofpiets ,  Certains  os  qui 
^  font  attachez  à  de  petites  cordes ,  &  qu'en  cer- 
taines Jurifdiftions  on  met  ei|tre  les  ooigts 
d'un  accufé,^our  le  forcer  à  avouer  là  vé- 
rit-é.  DonnerLles  offelets.  \ 

OSSEMEl^ffubft.  m.  i5hir.  X)s  dMarnct  des 
animaux  qui  font  morts.  Il  fe  dit  princiEafe- 
ment  de  ceux  des  hommes.  Un  monceaud'of 
femens.  [jCS  cimeiiires  font  pleins  d'offhnens. 
OSSEUX,  EUSE.  adj.Tenne  Dogmatique, 
ytû  eft  de  nature  d'os.  Partie  efei^e.  iSubf- 
tance  ojfeufe. 

OSSU,  UE.  adj.  Qui  a  de  gros  os.  Cet^homme 
eft  ^H.  Ce  n'cfipas  dpi'û  fiit  gras ,  c'eft  qu'il  efi 
ojfu.  lia  le  vifagefort  offu.  • 

b  St. 

OST.  f.  m.  Armée..lJ  eft  vieux  &  n'eft  plus  en 
ufagë  qu'en  Ce  in-ove#be  ,  Si  NJtfanhit  ce 
que  fàt  Po/l ,  Fojfbatterm  Vofi,  qui  veut  dire. 


y 


OSER.  V.  n.  Avair la, haraièffe.  l'audace  ^e         qqc Si  un  Général  favok rëtat/les  ddRins ! 
faire,  de  dire  quelque  chofe.  0/mV£-v»«//e'       ksdéii     ■       ■    -  .  •«»  aciiems. 


choquer  f  Ve  n'ofertns.  Je  n'ofe  pas,  il  l'eut  fait 
afurémcnt  y  s'il  eut  ojé.  On  r^of croit,  lia  ofé  lui 
ré/ifier  en  face.         -^   -      'c 

On  dit  par  forme  de  défi ,  de  menace.  Pw 
ji^oferiez..  Vous  r^o feriez,  y  avoir  penje. 

On  fe  fert  auflî  de  ce  mçtee  verbe ,  jpour 
marquer  Que  par  circonipeélion  ,  on  ne 'veut 
pas  faire  certaines  cho(es.  Perfinne  n'efe  lui 
dire  la  mort  defonfill.  Je.rfpferois*f  aller  inter- 
rompre^ ': 
OSER.  S'emploie  quelquefois  aâivement  ,  & 
fîgnifîc,  Entreprendre  hardiment.  Aînfi  Ton 

dit  dWhomme  qui  dldansun'étâ^à  pou^         chej/es  ,  defa  'fortune.    Le/Ph^enr&^ 
voir  efpérer  de  reoflîr  dans  tout  ce  qu'il  vou-         Uurs  bonnes  œuvres  par  ofientation  ^  • 

#ra  entreprendre ^  x^xx'Ep  PiM  lik  Ueft.^l    OSTÉOLOGIE.  f.  i  Science  qui  enfeigne  la 

difppfition 


arches  de  fon  eftnemi .  ii  lui  feroit  fa- 
cde  de  le  défaire  &  d'en  venir  à  bout. 

OSTENSIBLE,  adj.  de  tout  g«ire.  Qui  peut 
être  montré.  Lettre  ofien/Ofle.   On  lui  donna  une 

^  IZ^^''  *A^>a/^  ,  &  une  inflrumonjkrette. 
^OSTENTATION,  fubft.  f.  Montre  affèôée  de 
Quelque  qualité  ;  ou  de  quelque  avantage 
dont  on  veut  faire  parade.  Grande  ofientatm. 
Faine  ofientation,  A  quoi  bon  toute  cëtfe  oflenta- 
tion  f  Cefi  un  homme  de  fa/te  &  éPefiemation  II 
ijltout  plein  d^oflentaîion.  Il  y  4  di  rçftentation 
en  tout  ce  qU'Ufait,  Cefi  une  perjonnefans  oOen- 
tati^  &fans  fafle.  Faire  oftentattàndejerri' 
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dkau^,  De  la  çonnoilÊncc  des 
ttQtrcs  animaux,      V        .ï*r ,.       • 
;ISME.  Cm.  BaRiiiffement  auquel l^s 
^  Athéoièiu  condaniPQiem  Je  Ckoyin  gui  ac- 

Îuëioit  troj)  cle  crëdifSg^^  la  Ri^ublique. 
'ûftracifmen*éMipafwtfp€k^irtfamâîtu. 

DSTOOGOTT,  Ç»  Ceftiin  nofn  qu'on  a  donn^ 

de  leiu''pay9.-  (^||bt  Vp^  dans'la  langue 
cette  pbralê  proverbiale.  Vous  n^  frenez. 
fêàt  un  Cjfir^gùt ,  c'e(l-à*dire ,  pour  un  homme 
q^i  i|rnore  les  uiàj^s ,  les  coutumes ,  les  bien- 
(éances  »  tel  qu^ieroit  un  barbare  venant  d'un 
pays  for;  éloigné»  ' 


TîX     OTE-aUA»4i 
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OTAGE,  f.  m.  La  Perfonne  qu  pn  General ,  un 
Prince ,  un  Gouverneur  de  Place  ,  Sec,  ra-? 
met  à  un  autre  >  pour  la  fureté  de  Tex^cution 
d*un  traité ,  d'une  convention.  Il  i\é,  fc  dit 
proprement  qu*cn  parlant  d'affaires  4'Etat.  ' 
On  donna fix  Seigneurs  en  •tage.  Il  étm  en  otage 
chez,  les  ennemis,  La  ville  a  cdfitulé  »  &  a  donné  ^ 
des  otages.  On  a  donné  des  otages  de  fart  &  d'aU" 
tre,  Pàur  fureté  du  payement  de  la  contribution^ 
Ion  a  emmené  des  mages.  Si  les  ennemis  viéunl 
ie  trahi ,  les  ott^es  courent  rifqtu  de  la  vie.  Les  ^ 
o^ges  ont  été  renvoyer  de  ^art  cr  d'autre. 


dire ,  qu'il  empêche  qu'on  ne  p^iflfe  vpir  la 

prairie ,  la  rivière.  ^  <,     .  ^ 

OfER  .^gnifie  aufli , Retrartçhéjv X*  mrceau  de 

bois  eft  trop  long,  il  en  faut  jj^&f^^ed.   Les ^ 

bords  de  ce  chapeafê-J^t  trop  gran4f\  il  en  faut 

iter  un  doigt,  Oiii^à  ité  Ue^m  de  fin  jardw„ 

-On  lui  a  oté  une  parue  de  fa  Ji^c€%  Qui  de  fix, 

^  ite deux ,refle quatre,     .; 

Ôter  ,  (içnifîe  aufli  ,  Prendre  par  force  qu 

nar  autorité.    Les  voleur i  lui  ont  oté  fin  man^ 

teaU  &  fin  chapeau.  On  lui  a  oté  tçuufin  biep% 

On  lui  veut  oter  fa  ché^ge,   Oter  Je  pain  de  la 

■'\-  main.  On  lui  ote  les  moyens  deCubfifteri  On  lui  a^ 

ott  l4\ie.    Il  adjfi  coeur  ,  on  lui  itéra  pluftot  la 

vie  (pu  de.,. 

Oh  dit  y  Oter  P honneur  à  quei^i' un',  pour 
dire  ,  Le  dirfamer  par  des  raédiiances  ,  par 
des  calomnies.    . 
Oté,  ée.  part.  '  '  -    ' 

Oté  ,  fert- quelquefois  d'adverbe  qui  porte  ex- 
.  çeptijDn^  &  il  fignific ,  Hormis  ,  excepté.  En 
ce  fens  on  .le  met  devajîUesYubftai«ifs-  Oi^(_)^' 
cela  fie  ferai  toutes  chofes.  Ùté  dcux^oH  trois  en-^ 
'  droits ,  cet  oU'ihrage  ejt  excellent,  •         ,,^ 


•i,H 
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-^ 


o  T  E 


i^J., 


OTER.  V.  a.  Tirer  une  chofe  de  la  plï^oi 
elle  eft.  Otez,  cette  table  de  là,  Otez-moi  tous  ces 
papiers,  Otez.  la  nappe.  Il  a  ité  tous  fis  meubles 
delarnà^fton*  Otez,  les  chevaux  du  carojfe.  Otez. 
cet  enfant  d'auprès  du  feu,  Otez^-vousdeli  ,  il 
n'y  fait  pas  bon,  Ote z^-vous  de  devant  moi.  Otczj- 
vous  de  devant  mes  yeux,  Ûtez^^us  du  chemin. 
Otezrvçtii  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  bois  dans  le  ■ 
eUiOtez^-enp^^ute    jy^^-,^ 

^  Oô  dit ,  àiWfon  chÊpSau ,  iter  fin  manteau , 
Ster  fis  gants  /  pourdire  ,  Quitter  fon  cha- 
peau ,  quitter  fon  manteau ,  quitter  fes  gahts. 
Et  on  dit ,  Oter  fon  chapeau  à  quelqu'un ,  pour 

■  dire ,  Saluer  quelqu'un  en  fe  découvrant  la 
tête.  Il  m' à  ité  fon  chapeau, 
'Ôter  ,  figtiifieauffi ,  Faire  ceffer ,  faire  paflèr. 
Prenez,  un  doigt  de  vin  cela  vous  itéra  voire  mal 
de  cœier.  Le  quinquina  ote  la  fièvre.  J'ai  oté  tous 
les  fmpechetnens.  Cette  eau  ite  les  taches  ,  ote  les 
roufeurs.  . 

On  dit ,  Otezrfnoi  de  peine ,  otez^moi  d'inquié* 
tude ,  pour  dire ,  Tirez-  moi  de  peine,1dé]i vrez- 

'ixioi  ainquiétude.  v     ^ 

/On  dit  fig.  Oterqueliiue  chofi  de  Pejprtt  »  de 
là  tltif^e  lafanLofie ,  à  quelqu'un ,  poituldire  , 

,  Faire  en  (bne  qu'il  n'y^penfe  plus ,  qu'il  ne 
foit  pUf^  attaché  à  la  penfée  ,  à  l'opmion  , 
au  d^flein  qu'il  avoit.  Fous  ne  lui  itef ex,  jamais 
cela  de  tejfrk,,  J'ai  fi  bien  fait ,  que  fi  me  fuis  ité 
cela  de  la  tête  ,  de  fffprit, 

Oitllit  •  ûter  quelque  chofi  à  quel^i^un  »  pour 
dire  f  IBSt  priver  de  quelque  chofe/  Je  ne  veux 
point  vous,  iter  la  liberté,  la  cëmmoJlité, 

On  dit  au(fi  ,  qu'C/]»  arbre  ,  qv^un  mur  ,  &c. 

ite  la  vue  d'kne  prairie  ^  d'une  nvièrep  pour 

\  Tome  II; 


OU  ;  donjo^riâîon^ternatiVe.    Cela  efi  bon  oU 
,      mauvais.  J'irai  aujourd'hui  ou  demain.  Il  payera 
f^il  ira  epprifon.  Ou  Tt/m  ou  l'autre.  Ou  mort 
i.     ou  vif, 

rll  figniiie  ^auffi ,  Autrement ,  d'une  autrç 

façon  j  en  d'autres  termes.  La  Logicjue  on  la 
nialeElique,   Son  beaufrère  ou  le  mari  defafœitr, 
Byfance  on  Conflantinople, 
QU,  ady.  de  lieu.  En  quel  lieu ,  en  quel  endroit. 
:    *  Quand  il^ut  ùuM  étoiL  Dites-moi  ok  efinin  tel, 
Ok  ferez.  '  vous  tantôt  f  Ou  dimeurez- veïts  ?' 
OU  allez-vous  J  Oufuis^je  ?  Ou  a-^'il  pris  cela  ? 
Il  eft  allé  je  ne  foi  oUi        .  \J^'       /   .. 
Ov  y  Eft  aufïî  une  particule  qiii  s'emploie  rela- 
tivement aux  noraa/ubftantifs  ,  pour  fîgnîfier 
Dans  lequel  <Sc  auquel,en  toute  forte  de  genre 
&  de'  nombre.  X^  lieu  ou  je  fuis,  La  mafonm 
je  demeure.  L'état  ou  il  eft.  Le  lieu  oU  il  va-i   Le 
bonheur ,  la  félicité  elk  il  afpire.  Le  temps  oh  nous 
femmes.  Le  fiècle  pu  tîous  fommes.   Jje  fîècle  oh 
^^nous  'ûivonsl  Les  lieux  ou  nous  vivons/  Ce  font  des 
affaires  OH  je  ^rens  Uitérit,  \ 

Il  fignifie  auflî ,  A  quoi.   Oh  me  rcduifez.^ 
vous  ?  Ou  enfitit'je  ?  Il  ne  fait  ou  il  en  eft,    j: 

Quand  Ou  ,  fe  joint  avec  la  prépofîtion  De, 
il  iert  à  marquer  le  lieu ,  ou  la  caufe  ,  félon  ' 
les  différentes  matières  dont  il  s'agit.  DVu  a- 
t'il  pris^sela  ?  D'où  tvrezrvous  cette  conféqutnce  f 


/ 


\f^  itame  pri 
d\H  j^ dhendois  mon  bonheur. 

Quand  il  fe  joint  à  la  prépofîtion  ?^r  ,  il 
fert  à  marquer  le  lieu ,  ou  le  moyen  ^  félon 
les  différentes  chofes  dont  on  parle.  Par  ok 
avezr^ous  paffé  pour  aller  là  f  Voila  par  oié  j'ai 
paffl.  Far  ou  me  tirerai-je  (tajfaire. 

:  ^i.'  -O  tJ  A    <\   '  '.-;, 

I 

OU  AI ,  OUAIS.  Sorte  d*interjeaîon  ijuî  mar- 

.  que  de  l'admiration ,  de  la  furprife/  ou  de  Tin- 

dîgnation.  Ouais,  cet  homme-là  fcût  bien  le  fiet^ 

H  h. 
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M*  OU  A- o  tr  B 


Ouais  ,  t*«  ib099!fmr  prétend  Pmptrtenk  hmitàtr^ 

OUAILLE ,  fuWfeptiffefn.  Brebis.  Ce  ipot  dans 

ccm  acc^tion  eft  vicnx  •  &  il  n'aipbé  d'u- 

fag4igu\u  fl|uré  en  tJfitfil>t  d'tin  Chrétien 

pdf  rajmort  à  Ton  VvxàfPiXion  Supérieur 

.     ^irituel  >  c^l  /ori  E'^iÔcfâe..  ^Wi  unf  de  vos 

ouaiHes,   Uril&h  Taftrur  a  foin  ^  fis  muâOts^ 

Les  ouéUes  cpnneifini  la  voix  de  hur  P^eur, 

Ce  Paficure/l  ailé  chercher  fin  oùaille  égarée.  Son 

plusgrartd  ufage  cft laû  plurieL 

OUAIÏ*,  fubilantif  fém.  Efpèce  de  coton  plus 

'fin  &  plus  foyeux  que  le  coton  ordinaire  ,  & 

Que  l'ottmet  entre  deux  étoffes-  l^ne  canAfole 

""a ouate.  Vne  jupe  doublée  d^euate.  Une  ^couverture 

d^ ouate.  On  écrit  &  on  prononce  ,  dé  té  ouate, 

Qti«lques-qns  pourtant  (Jifent  &  écrivent, 
§u€tte.  '  .  ' 

'  Q  V  À 

OVAIRÉ,:fubftahtîfHMfc.  Terme  d'AdRomîc: 

-  On  appelle  ainfi  la  partie  où  fe^  forment  les 
œufs  miù  le  ventre  de  la  femelle  des  ani- 
maux, l^Z/e/  noiiveaux  Anatomiftes  prétendent  que 
les  femmes  ont  des  ovaires, 

OVALE  ,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft  de  figuré 
ronde  &  oblongue  ,  à  peu  près  femblable  à 
la  figure  d'un  oeuf.  Une  table  ovale.  Une  figure 
ovale,   .  '  -^         ^^ 

Il  eft  aifflîifiibft.'mafc.  Etfignifie,  Figure^ 
ronde  &  oblongue.  Un  grand  ovale.  Un  ovale 
bien  formé,  ^ 

OVATION-  f.  f.  Ê/pècè  de  triomphe  parmi 
les  Romains  ,  où  le  Triomphateur  entroit 
dans  la  ville  à  pied  oui  à  chevial  ,  ôc  facrifioit 
une  brebis  ;  à  la  différ^ence  du  grand  tri6|li^ 
phe  oùr  Iç  Triomphateur  étoit  fur  un  char ,  '8c 
facrifibi/iii/taureau;    - 

O  U  B 

LI ,  fubft.  m.  Manque  de  fouvenîr.  Vn  fro-^ 
d  oubli.  Un  long  oubli.   Un  éternel  oubli.  Met- 
tre  en  oubH,    EnfeveCtr  dans  TotAli,     ^tirer  de 
Vouhli,  .      • 

Selon  la  fable  oh  appelle  ,  Le ftewàVd* Oubli, 
XJn  fleuve  que  les  Anciens  Tuppofoient  être 
dans  les  «nters  ,  &  dont  les  eaux  avoient  la 
faculté  de  faire  oublier  toutes  çhofes.  On 
l'appelle  autrement  le  Lethé, 
OUBLIANCE.  f.  {,  Oubli ,  faute ^e  mémoire. 

Il  eft  vieux.  '  1 

OUBLIE,  f.f.  Sorte  de  pâtifferie  c^ui  eft  fort 
mince  ,  de  -figure  ronde  ,  ôc  que  Ton  cuit 
entre  deux  fers.  Cela  ef^  mince  comme  une^  Ou- 
blie, Une  Tndin  d* Oublie,  Jotter  des  Ouflies,  Crier 
des  Oublies,  Un  corbiilon  d^Oublies. 
OUBLIER.  V.  a.  Pei<dre  le  fouvenii^àe  quel- 
que chofe.  Je  fizvoîs  tout  cela  par  can/ryfepai 
oublié.  Oublier  fa  leçon.  Il  apprend  facilement  (j^^ 
/oublie  de  même.  Vous  avez,  oublié  que  vous  nous 
aviez,  promis  de  venir  hier,  J*avois  oublié  de  Vous 
dire  que.  J'avoif  oub&e  avons  dire  que ,  &c. 

On  dit  prov.  qu'Un  homne  n'oublie  rien  pour 
dormir ,  pour  dire ,  au'lnfe  fouvient  fort  bien 
de  tout  ce  qui  nE?garac  fes  intérêts.      , 

On  dit ,  Oublier  Je  f  parens  ,  fes  amis ,  pour 
.  dire ,  négliger  de  leur  rendre  les  devoirs  de 
la  parenté ,  de  ràmitié.  t^  oublieiL  incn  vos 
'    varrn.  U  a  oMé  tous  fis  amis. 


-■'■    -    ^^mj'ï^  _ 

dirj&,Ke  gàrdw|lo$^ëtt 
injure  ;  d'àne  elTe 
enfimble  &  otikHer  iou(  cé^tf^^" 
fromet  d'oublier  toutifmfvk 
Àans  Nbéijfance^     «î  -   .?^r>;  ^^^ 

On  ékt^y(\^Uitl9ommeaoiA  ^ 

4artfir  ,  &c,  pcJm^rc ,  qtf ij M  k  pêfrdp  l'u. 

fagc ,  lliabitime.  ;        ;      ^v    %  -  w     / 
Oublier  ,  fighifie  a«î? V^l^ti^rlÉ^ 
enquèjiflue  endrdir,|ia)^'ad^éftèe.  SBé^m, 
blié  fes  gants ,  fon.éfée^  ji  bourfi ,  -i^c,^--'^' 

Il  fignifie  aufli  /Omettre ,  ne  fé pas  (oo^e* 
lîir  de  faire  xjuelque  çhofe,l manquer!  faire 
mention  de  quelque  chofe  dans  nn  écrit  \  dans 
lin  difcours.  lU  ouMi^eld  dans  fin  cat^/ogue, 
dansfadfie.  H  a  oublié  dans  fon  difems  de  pji 
Jer  de  telle  ou  telle  çhofi.  fai  oublié  Mller  en  tel 
endroit.  IVn'a  riin  ouUiépour  réuffir  dans  cette 

/D  «gnifîe  auffirIWioûucr  à  faire  da  ifv^  \ 
quelqu'un  dans  une  èïcafion  qui  fe  préfente 
On  a  donné ^  des  charger;  dit  emplois  >  tous  les 
autres  ,  mais  on  vous  À  oublié.  On  ne  votés  o\t^ 
bliera  pas  en  temps  &  lieu.  Il  a  été  oublié  dans  le . 
tefiament  d'fin  tel,  /       _r^    ' 

On  dit ,  Oublier  fin  devoir  >  otthlier  le  fefhe^ 
4jt/ori  doit  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  IVfdtnquer  à 
;fon  devoir  ,  manquer  au  relped  qu*on  doit  à 
,    quelqu'un.     .  "  V 

On  dit,  OubRerr^iPon  f/- pour  dire,  Se 
mçcoftnoître.  Et  celat'fe  dit  d'un  homme  qui 
veut  s'élever  par  orgueil  au-deffus  de  fa  con^ 
dinon.  On  dit  auflî  ,  S'.oublier ,  dans  le  m^e 
km  Vous  oubliez,  qui  vous  êtes.  Vous  vous  ou- 
bm^  Laprofpéritéefifiuvent  caifi  que  Fori  s'ou- 
blie. H  s'eft  oublié  en  parlant  i  ce  Prince  ,\out 
dire ,  Il  lui  eft  échappé  des  paroles  ,  dtfs  ex- 
preflions  ,  des  ferttimens  qui  ne  conviennent 
point  à  ce  qu'il  èft. 

On  dit  auflî ,  S'oublier ,  pour  dîrç ,  Manquer 
à  fon  devoir,  Seferàit-ilfifart  oublie  que  de  veut  * 
manquer  de  refpe^  f.  Vous  étes-vfms  oublié jufJhià 
ce  pointJiP  Le  t^^ar&mbten  oitfiié, 

^      On  dit  encore  ,llS»SW,|JSùfdirel^ég 
ger  fes  intérêts  ,  ne  f^  pas  fervir  de  Tocca- 
fion  ,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  les  autres  ,  il 
ne  s'oubliera  pas.    En  ce  fens  on  dit  prov.  £/? 
bien  fou  qui  s'ojublie.  •  ^ 

On  dit  par  une  efpècé  de  formule , dans  les 
quêtes  qui  fe  fbnt  à  PEglifè ,  N'oubàe^pas  les 
Pauvres ,  tr' oubliez  pas  PtEuvre  ,  n'oubùei  tas 
le  Prédicateur  ,  &c.^m  dire ,  Donnez  pour 
les  Pauvres  ,  pour  rCKuvre  ,  pour  le  Prédi- 
\  cateur ,  Sec. 

OUBLIE  .  iE.  partie.  Il  a  les  fignifîfâtîons  de 
fon  verbe/  *  ..■'*»-J •■',.-    ••^-' 

d  On  dit  prov.  q^V»eperfonnei  ^inrt^fi 
ejt  mfi  au  rang  dà  péchez,  oubliez ,  Mur  dire . 
uWnVfonge  plus.    '    g    -.     ^ 
BUKtTES:ctp.Ont4éa^^ 
trefpis'un  cachot  couven  d'unc^Étoe  trapc 
dans  lequel ,  à  ce  qù^n  diî^  c»r  feafcè  tom- 
ber ceux  dont  on  vouloir  fe  défeire  fëcréte- 
ment.  Il  fût  mis  auxoublkttes,On'tafMpitfrer 

£  or  les  oubliettes.    '     />  ,*  '     ^  '■^■^''^^  ■' 

BLIEUR.  fubft.  m.  On  prononçç^Srior. 
Garçon  Pâtifficr  qui  va  le  foir  par  les  roes 
cner  des  oublies.  Appelez  roubReitr.  La  cban- 
fou  de  l'oubliewr,       /  ;H;î  , 
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«  £US|L|  idj.  Sujet  à  oublier  fa- 

lent.    LiS  vkmSfUfint  ordinabrem^m  ow 

Cettf  fomwu  t/f  txtrimemtm  oukUeu/i^ 

OUEST*  Sttbftafltil  ëi^^ 

monde  qui  dÊt  au  ibldl  couchant.  CVir#  Pro- 

^ma  M  tméêfym  de  BSfi  À  l'Ott^^Ttrami 

r§9ufi,vtrs  ftwi^.  Vm  Vint  étotufl. 

.,  Il  fignifie  HM ,  Le  vent  qui  fouffle  du  côté 

du  couchant*     -^ 
OUF ,  loter ieâion  >  dont  on  fe  fert  pour^mar* 

quer  une  oouleur  fubite. 

• -■-■^■■.■•■"■:'  OUI.  ■'"•■^ 


4     } 


OUI.  Pamcule  d*affirmatioh.  Il  efl  opporë  à 
Non.  Avezrvous  fait  cela  ?  om.  Cela  efl^Uvrai  f 
9td,  On  Polthgea  de  repondre  par  oui  &^ar  non. 
Il  foitt  opiner  par  oui  où  par  non. 

On  dit  q\à'Utt  kommt  ne  dit  ni  oui,  ni  norti 

.pour  marquer ,  ou'It  ne  veut  pas^a'expiiqùer 

fur  quelque  choie.  //  m  nia  répondu  ni  oui , 

Oui  ,  jjfemplole  quelquefois  d'une  manière  fîm- 

",  plement  affirmative  >  fans  oppoiition  direfte 
a  Non,  âc  alors  il  ne  fe  met  guère  qu'au  cpm- 
ffiencement.d'un  difcours »  d^me  phrafe ,  Oui, 
P  veux  ^ue  tout  U  monde  fâche  ci  que  f en  penfe. 
Oui ,  ptttfque  vous  me  promettee^  ^ootreficours ,  ;> 

>  commence  à  bien  Mesurer  de  mon  ^Mre\,  Ufere^ 
double  ouelquefois  pour  une  plus  grande 
marque d  affirmation  ;  Om ,  oui,  je  loferai,  Qui  > 
oui,jem*enfinviens.' 

Qvi  y  Se  prend  quelquefois  fubdantivement  j 
&  îe  prooonce^çomme  s'il  étoit  afpiré.  Le  oui 
Crlenon.  Jl  a  dit  ce  ^IX  i  regret,  Ui^dïtce 
oui-là  de  bon  cœur.  Il  ne  faut  point  tant  dedij^ 
cours  ^  on  tu  vous  demande  qu'un  oui  ou  qu*un 
non,  _,,^ 

On  dit ,  yijK)n  veut  fovoit  le  oui  ou  k  non 
Jtunè  propefitien  qu'un  a  faite  ,   npur  dire  , 
qu'On  veut  favôir  prëcifémept ,  n  celui  à  qui 
^  on.  l'a  faite  »  veut  1  accepter  ou  b  refgfer. 

Oui  ,  Eft  ouelquefQi&admiratif ,  de  fîgnifie ,  Eft- 
îl  vrai  ?  Eft-il poffiblc  fl//^  dit  telle  chofe  ;  Gui. 
En  ce  iens  il  le  prononce  long. 

Oui  ,  Se  joint  quelquefois  avec  les  particules  n 
Certet  9  vraiment  ,  certainement ,  Jans  doute  , 
pour  affirmer  davantage.  OfaVrrirf.  Oui-^rai- 

U  le  joint  aufli  à  la  particule  Dis  &  roh 
dit  communément  »  dans  le  ily le  familier  , 
Oui^  »  pour  dire  >  De  bon  cœur  j  très-vo* 
lontiers  •  oui  aiTurànenlté  \  *  a 
OUI^DIRE.  f.  m.  indéclinable*  Cé(^uN>nn'a 
n  vûélii  entendu  Ibî^méine  »  &  qu'ogiiie'ikit 
que  pac  le  i?apport  d'une  autre  perfonn»,  le 


;  ovi-ouR  Mj 

ne  la  tête ,  qui  leur  fervent  à  la  refpiratiôn* 
i>wév  une  carpe  par  les  ouïes.  Ce  maqufreau 
Vffirais^,  il  a  Us  outes  toutes  verme'dlék 
;  On  dit  %&  prov;  d'On  homme  qui  eft 
abattufde  maladie  i  ou  qui,)a  reçu  quelque 
mortification  >  qu7/  a  les  mttit  filets  j^ 

ouïr.  V.  %,  foi ,  tu  ois,  il  oit ,  Nous  oyons ,  vous 
eye\  ,  ilsoyent.  Mais  ni  ce  temps  »  ni  i^impar- 
taitffoyois  »  ni  le  kitur,  foirai  »  ne  font  plus 
aucun  ufage ,  non  plus  que  les  temps  qui 
en  font  formez.  On  ne  fè  (ert  maintenant  de 
ce  verbe  ,  qu'au  prétérit  de  llndicatif ,  fouis , 
à  celui  du  Subjoniftif ,  j Viij^  t .ffllnfiniiif ,  & 

«^  daut  tes  temps  formez  du  pfri^i|ii  y  éuï ,  Se 
du  verbe  nvoir.  Entendre  /recevoir  les  fons 
par  l'oreille,  Aejezrvous  oui  ce  grand  hru'a  ?  Je 
4*aiwï  prêcher.  J'ai  ouï  tous  hs  Ifàhs  Prédira- 
ieurs,  JTouïs  hier  un  fort  heaufermon.  Si  on  Veut 
oui  poirier^   Avexrvous  oui  élire  cette  nouvelle  ? 

■Jl  efi  las  de  %*ous  ouïr  caufer ,  d'ouir  tous  ces  ca^ 
e^uets^  Ouhr  en  particulier^  Ouir  en  confeffion.  On  ' 
dit,  ouïr  la  Meffe,  pour  dire ,  dffifter  à  la  Méffe. 

Il  fignifie  auflî.  Donner  audience»  écouter , 
prêter  attention.  Le' f  rince  n^a  pas  voulu. ouir 
leurs! députez..  Un  Juge  doit,  ouir  les  deux  parties.^ 
'//y^^  bten  ouir.  On  Fa  condamné  fans  Vouir. 

Il  lignifie  aufli  ,  Écouter  favorabl€?nent  . 
exaucer.  Së^nevS^rdéàgnet,  ouir  nos  veeuse.  Din* 
;gnedouirles  prières  de  votre  peuple,     " 

^n  dit  en  terme  de  Pratique ,  Ouir  des  té^' 
moms ,  pour  dire ,  recevoir  leur  dépofition. 
On  niait  ouir  tant  de  témoins,  IL  s' eft  fait  ouir 
»     en  Jujtice, 

\  On  dit  d'un  aCcufé  qui  eft  afligné  pour  ré^^ 
pondre  en  perfonne  devant  le  Jugé ,  qu//  e{i 
àjfigni  pour  être  ouï.  '  •     >^     ^  ' 

Oui,  Ouïe,  p^art.  U  a  les  fignifications  de  Ton 
verbe.  On' dit  en  termes  de  Pratique  ,  Ow  le 
Apport  d'un  tel.  Ouï  fur  ce  le  Procureur  du  Roi. 
Vn  jugement  rendu  punies  ouïes. 


,x 


O  V  I 


f 


OVIPARE ,  adj.  de  tout  gefire.  On  appelle 
ainfî  les  animaux  qui  fe  multiplient  par  le 
moyen  des  œufe.  Il  y  a  des  poifjons  qui  font  Vi- 
vipares ,  &  d! autres  qui  font  Ovipares, 


O  UR 


i 


OURAGAN.  C  m.  Tempête  violente  accom- 
pagnée de  tourbillons.  ïly  ades  cites  fort  fu^* 
jettes  aux  ouragans.     .  , 

OURDIR.  V.  a.  Difp'ofer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
drap,  -« 

On  dit  fig,  Ourdir  une  trahifin ,  pour  dire  ;  - 
^prendre  des  mefures  pour  trahir  quelqu'un. 

Ceft  lui  qui  a  ourdi  cette  trahifon. 
Ourdi  i^iE.  part*   On  dit  prov.  ^  toile  ourdie  - 


-y'^nenjauffeniqm  far .onï-^     Ilnefautp^isW-^,     Dieu  envoie  le  fil ,  pour  dire,  que  la  Provi- 
*^rét^  MU3,ii,uLÀy^  r,  «*^  ^»^«  ^^i^'^M     V  àtxizt  fournit  les  moyens  d'achever  l'ouvrage 

a u'pn  a  commencé. 
,,   RLER.  V»  a.  Faire  un  ourlet  à  d^,  Snge  ^ 
ou  à  quelque  autre  étoâTe.   Ourlet  £i  rabats. 
OurJer  des  firviettes  »  &c, 
OuRti  ,  iB.  part.  ^ 

OURLET,  f.  m.  Le  repUs  »  le  rebord  que  l'on 
.  fait  i  du  linge  »  à  des  étofiès  de  laine^  ou  de 
ipi« ,  foit  pour  orqcment  >  foit  pour  emoè* 

*  Hh*li.        ^^ 


^reter  esux^mrdiare.  Ce  »'«/?  qjiiunem^e^  ,. 

OUI^  JLf^Jpeliâ:  des  cinq,  fisns ,  par  lequel  on 

reçoit  iea  fons.  |1  ne  fe.dit  qu'au  fii^^^ier. 

Avekr  tptue  bonne,  ^HitkMmv^e  orne.  Avoir 

^     roékMr  fente  JiéM0^ed^      ,  fouie 

,  dirâéJUeiJ^s  trop  firts  »  trop  mgus  hl^t  fente, 

OUIES^fubft.  fém.  plqr.II  ne  fedit  da'ei^par* 
laqi  de$  ppjffons,  k.Ggpih^  C«i|aipç«,pj|rti^5i 
Tome  II. 
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*4*  OUR-OU^ 

^.  cher  qu'elles  n^s'effiJeiit.  OwrUtnmd.  Ottrtet 
plat.  Ourlet  large.  Gf^t  ourlet.  Faire  wi  êurlet. 
OURS.  f.  m.  AniraaUféroce  &  fort  ^elu,.  qui 
habite  ordinairement  les  patys  froids»  ôc  qui 
fe  retire  dans  les  montagaes  de  ^s  ies  Ib- 
rêt^..  l/j» /r.^,<^  ♦«Va  Ourt  noir.  Ours  ktmc. 
F  eau  d'ours,  llfm  dévoré  far  un  owrs.  Leiomr$ 
montent  aux  arbres.  Les  ours  fi  fimtienneni  & 
marchent  fur  leurs  pieds  de  derrière.  Il  eftvelH 
comme)  un  ours.  On  dit  efue  les  ours  font  efuarante 
jours  à  lécher  leurs  petits.  Mener  un  outs  par  les 
faites  ,  par  les  rues.  Faire  monter  des  enfans  fur 

'  :'  l'ours  fout  les  guérir  de  la  peur. 

On  dit  prov.  d*Un  enfant  qui  n'a  point  de 
peur ,  qu'ii^  monté  fur  l'ours  ;  l)'un  enfant  dif- 
forme &  mal  fait  >  que  Q^Eft  un  ours  mal  léché  ; 
D'un  homme  qui  eft  fort  velu  ,  que  e'eft  un 
ours  ;  D'un  homme  qui  eft  mal  vêtu  &  mal  bâti,  /• 


%  •- 


gtufmétk  II  fignifie  ^^f'Avtfiéodk^Vèià 
tiiance.  OmVaMtkt  emÊÉimfiMâkt.  v^.  :.  &.< 
OUTRAGEUX, EUWadf  Qui  fkit Wage. 


-/. 


Paroles  outrofeufis.  Jl  efi  outrageux  cm  fa^oks. 
On  l'a  traité  a  une  manière  cutrageufe^  ,  , 

OUTRÀKÇÈ.i;  til  n'eOJen  3i|tVen  ces; 
manières  de  parler  adverbiales.  ^  putrauce ,  4 
touteomra/icei^QQrékè ,  Jufq'u'S  Yéncè^Èfa^ 
ve àmuramt.  Plaideur^  chicauair  i  oimance. 
Difputer  a  outr7^ti.^àrfén$tir  ,  poHrfceivve  à  ou- 
trance. Soutenir  uneopimon  i  toute  outrance.  Il  • 
efi  Platonicien  y  Eficurien  à  outrance.  Onappe- 
/  loit  autrefois ,  Combat  à  outrance ,  Un  duel  qui  - 
r  ne  devoit  fc;^teTmirtcr  que  par  la  naort  d'iia  If 
/   des  combattant.  / 

OUTRE,  f,  £  Peautle  bouc  accommodée ,  pour 
y  mettre  des  liqueurs,  comme  du  vin,  de 
r  huile  ,  &c.   Une  outre   de  vin.    Des 


J 


outres 


) 


qu //  efl  fait  comme  un  meneur  d*ours;Et  d'un 
homme  qui  fe  laiflè^-gouverner  entièrement 
par  un  autre  qui  abufe  d^  fa  facilité ,  çfu^Hfi 
lai/fe.  mener  par  le  nez.  camrn^  un  ours.  ! 

On  dit  ng.  <Sc  prov.  qu^U  ne  faut  pas  vendre 
la  peau  de  l'ours  avant  qu^ilfiit  pris ,  pour  diffe  , 
lull  ne  faut  pas  fe  llatteA  trop  légèrement 
l'un  fuçcès  favorabley'dans  i^ne  entreprife  dif- 
ficile &  hazardeufe. 
OURSE,   f.  f.  La  femelle  de  l\ours.  , 

On  donoe  le  nom  d*Ourfe  â  deux  confteUa- 
tions  qui  font  proche  du  Poie  arftique  ,  Ôc 
dont  l'une  s'appelle,  Lagrande\purfi ,  ôc  Tau- 
..trc  ,   La  petite  Ourfi  :  Et  dp  l^à  vient  qu'en 


j 


Poëfie  ,  Ourfe  fe  prend  quelqiiefois  pour 
Septentrion.   Du  Midi  jufau'à  IQurfe. 


u 


OURSON,  f.  m.  Le  petit  d'un  ours.  O»  a  pris 
4cux  aurions. 

OU  T 

OUTARDE^  f.  f.  Gros  oîfeau  de  be^u  plumât 
ge ,  qui  vit  ordinairement  dans  lei  plaines. 
JiJiznger  une  outarde ,  une  jeune  outarde.  Pftté 
d'outarde.  .     '  ^■ 

OUTIL,  f.  m.  Tout  mftrument  dont^is  Artî- 
fans  ,  les  Laboureurs  ,  les  Jardiniers  ,  &c.  fe 
feryent  pour  leur  travail;  Les  outils  d*nn  Me- 
7iinjier  y  d'un  Charpentier.  Omils  ele  labourage. 
Le  marteau  eft  un  oi/itil  de  grand  ufage.  Appor- 
tez  vos  outils. 

.    On  dit  prov.  qu'Un  méchant  ouvrier  nefau- 
roït  trouver  de  bons  eutih  ,  &  qu'(/w  bon  ouvrier^ 
^fe  fert  de  Hute forte  d' outils.  ^ 

OUTRAGE,  f.  m.  Injure  atroce.  Grand outra^ 
ge.  Cruel  outrage.  Sanglant  outrage.  Quel  ou- 
trage I  Faire  un  outrée.  Faire  outrage  a  quel- 
qu'un.  On  lui  a  fait  outrage  en  fa  pcrfonne  ,  en 
fin  honneur,  "^cevoir  un  outrage.  Souffrir  un 
outrage.  Se  vengar  d* Un  outrage. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  v.  Qui  oiitra- 

.  ge.  Il  né  fe  dit  que  des  chofes.   Paroles  outra- 

géantes.  Procédé  outrageante  Cela  efl  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  OfFenfer cruellement ,  fai- 
re outrage.  Jlne  l'a  pas  feulement  offenfé  ^  Ul'a 
outragé.    Il  efl  dangereux  d^ outrager  un  homme 

:    de  cœtrr;    On  ne  i* efl  pas  contente  de  maltraiter 
fis  dQmcf^icjues  ,  on  l'a  outragé  en  fa  perfimee:^  Il 
a  été  outragé  en  fin  honneur.  ' 

OuTRAGi  ,^iE.  part^^ 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  oucrageufc.  li  l*a  traité  outra- 


'^d'huile. 

OUTRE.  Prépofition  de  lieu.  Au-delà.  Il  n'ef^ 
en  uiâge  comme  prépofition  de  lieu  ,  que 
dans  certaine  mots  compofèz  :  comme  rOmrc- 
metifi.  Outre-mer.  Les  pays  £outre^theufi.  Les 
guerres  d^omre*mer.  Xes  voyages  d'outre-mer^ 

Il  eft  aufli  adv.  &  il  s'emploie  tant  au  pro^ 
pre  qu'au  figuré.  Il  n'alla  pas  plus  outro,La  nuit 
quifurvint  l' empêcha  de  pajffr  outre.  M^réies 
défenfis  &  les  oppofitkns  ,  Us  n'ont  pas  laiffé  de 
pafer  outre.  Les  Juges  ont  fajfe  outre  i  rinfiru^-f 
tion  de  fin  précis. 

d'Outre  en  outre,  adv.  De  pan  en  part.  Un 
coup  d'épée  efui  le  perpoit  d'outre  en  outre. 

Outre.  P/épofition  ,  fignific  auffi ,  Par-deffus: 
On  lui  donna  cent  écus ,  O'  outre  cçla  on  lui  pro- 
mit ,  Ct'c.  Outre  lafomme  de  tant ,  il  a  reçu  ai- 
core  tant.  Dans  ce  partagé^  dans  ce  marché',  il  y 
a  léfién  d'outre  moitié  de  jufle  prix.  Outre  ce  ifue 
je  viens  de  dire ,  ilfàtU  encore  remarier  que^&c.  . . 

il  fe  jointaveciapartfCulej^.  Outre  qu'elle 
eflj  riche  ^  elle  efl  ieUe  &  fdge.  Outre  que' Dieu.,^ 
us  lo  commande ,  l^ honneur  vous  y  oblige, 

OtiTRE  BT^AR-DESsusrT'açon  de  parler,  qui 
n'a  d'ufage  qu'en  manère  de  Pratique ,  de  P  i- 
nancè \6c  de  Négoce.  Outre  &  par^flitsce 
qui  hn  avoM  été  donné  ^  oet  lui  a  encore  donné 
.tant.  On  lui  avoit  promis  centpifloler ,  &  on  lui 
en  a  encore  donné  dix  outre  &  par^doffus. 

En  OUTRE,  adv.  De  plys  /  davantage. /r /Mi>ii 
donné  taàt;  &  en  outre  je  foi  nourri^  II  vieillit. 

OUTREMENT.  adv.  D'une  manière  outrée.  X 
ta  battu  outrément^  Il  s* efl  fatigué  outrément. 

OUTRE^MER.  f.  m.  Couleur  d'azor  fort  vive. 
Acheter  de  l'outremer.  Employer  de  J^outreUter. 

OUTRE  MESURE  >  voyez  MESUkE. 

OUTRE-PASSER,  v.  a.  Aller  au-delà  de. . . 
Outre^paJJhr  Us  ordres  qu'on  a  refus.  Cet  Ambaf 
fadeur  a  outre-paj/é  fis  pouvoirs.      ^  ..     | 

OUTRER.  V.  a.  Accabler,  furcbarger de  tra- 
vail. C*ffl  outrer  des  ouvriers  que  de  kf faire  tr^^  . 
voilier  fl  long  temps  fions  reiacbe.  Il  s^  outré  à  . 
courir  fa  p^e.   Ilfam^  travmlUr ,  wtau  il  ne  fi 
faut  pas  outrer. 

.  On  dit ,  Outrer  un  cheval ,  pour  (Sre»  Xe 
pôuflèr  aut^elà  de  fes  forces.  Menef  un  c&val 
fi  loin  au falop  ,  o^efl  f  métrer. 

Outrer,  ^gnifie  au(lî ,  Oifenfer  quelquNin  griè- 
Yfiiiettt  r  avec  excès .  Se  pouffer  fa  patience  à 
bout,  f^ous  l'avtz.  outré.  Véus  fave^  toUement 
outré-,'  fi^il  ne  VêUS  le  pardonnera  jamais, 

OuT&lk>  (ignifie  auffi^  Poaer  les  cbofoiau- 
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QN)t  fkit  quàfage. 

i*i|^\qu'en  ces. 
\.  A  ffttrance  ^  4 

meur.  à  oMranee. 

"autâ  mtrim^f.  Il  . 
rawe.  Onappe- 
lee ,  Un  chiel  qwi  - 
ar  la  mort  d'iia  1^ 


-^. 


/ 


ommod^e ,  pour 
me  du  vin,  de 
vin.    Des 


y 


outres 


*w-delà.  Il  ft'eft 
I  de  lieu  ,  que 
comrnc  rOflf/rj- 
omre^fncufe.  Les 
es  d'QUtri'Tttir, 
loie  tant  au  pro^ 
yius  outrê,La  nuit 
mtre.  M^ri^ks 
u'oni  pdS  Lmffi  de 
outre  i  rinfirtiiÇ'» 

part  en  part,  lin 
en  outre» 
uffi ,  Par-deffus: 
e  c^ia  on  lui  fro- 
nt ,  il  a  reçuot- 
sce  marche'y  iiy 
X,  Outre  ce  ejuc 
narrer  que,&c,  .. 
lue.  Outre  ^u'eile 

Ouirf  auè' DieH.,^ 
\sy  oblige. 

de  parler,  qui 
ratique ,  de  Fi- 
&  pof'-dejjusce 

a^  encore  donné 
ifioles  ,  &  on  lui 
T-deffiùé 
màgc.je  hti  ai 
trri^  II  vieillit, 
nièce  oQtrée.  H, 
téoutrément. 
'âzar  ;fert  vive. 
àefmàrrmtr. 

au-delà  de.  » . 
M/.  Cet  AmbaP- 

charger  ^e  tdi-*' 
^  de  ks faire  tr^'  . 
//  s^  outré  À  . 
rr>  mMti  il  ne  Je 

lour  (£re)  Xe 
4énifMMC&iUil 

|uelqu\i»  grîè- 
rr  (a  patience  à 
CaveiL  êêUmmt 

les  cbofei  «u- 
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;  Mï  4«  U|ttft«  raifort.  iMStmwtfèntêiméU 
Mof^.  ^t  méutima  fine  htfftff  »  /«'^  ^^' 
fmt^  fe'  •mrer,  Otiêm^pm  f€itf(i  .  #*  fi"' 

OuTRfc,  4».  pait;B  n  les  .rtôNÈîiiMïM  «t*n 

pi^4it  «^.  cpi?»i ^É^i»^  iflmfi4m^d 

é\  mHd^.Jmkmr^d0^  difit^fU  ^^^fj- 
BPur  diff  r  41U'W  «ft  f^*  »  tran(if^ûfté  de 

On  4it  aûffi.  IMe  femfee  otétrée,  D^ffinti- 

dà^  ce  fqt(frtm^*  efi  miré  ^  pour  dire  »  t|ulls 

f>àil<i^  les  bornes,  les  limites  prelcntes  p^r 
ar^iToiw  ,      *  ,  ^       ^ 

I  On  dit  lentore  rÇfst.Un  homme  efi  outre ,  qçi  d 

eft  ouÊtimitmt ,  pour  dice ,.  qu'En  toutes  cho* 
/es  il  paiJb  W$  limites  de  la  railbli*     - 

!  T"  -"OU'  v'^ 

OUVERTEMENT.  •dv.Htutemeni»*  fcanche- 
ment ,  ^a$dëgairemieiit.///ç/?i^eV/W0m^#r^ 
iemeiUfêHr  moi.  Il  m'a^eUciaré  ouvertement  tout 
ceeun^Uv^nfi^  «  '^         •.     », 

OUVEliTUK£.  i  £  Fentevtfou  >  efpice vui- 
de  »  dails  ce  qui  d'aiUexirs  eft  contimir  Grande^ 
ouverture.  Petite  omftrtme^  Lm^ge  ouverture.  Il 
y  a  une  grande  okvtrttffiila  nmr  aille*  On  dit» 
au  Une  porte  ytju' une  fenêtre  n^ont  pas  a^et,  d'ou' 
verturo  »  o\k^\\x  elles  ont  trop  iouvertme  »  pour 
dire  >  que  La  baie  d'une  portè^  d'tïne  iené* 
tre  j^èiVuFop  >  ou  trop^peuoirwerte. 

Ou  V£RTUU>  iignifie^Aûa^  L'aâionpar  laquelle 
on  ouvre.  Vowoertuve  Jài  portes.'  L'mivenure 
d'un  coffre.  V ouverture  ?ePM»  pété.  Vott^vtrtui^e 
de  la  veinel  V ouverture  fu»  corps.  t)n  ekmne  tant 
a  rOUéévre  pour  Pouvertutâ  d)uHffofie^  I/nuvertu^ 
re  delâtroûchée.  Vouvtnme d<  la  Fortit^aîme. 
Vou^rtltre  de  là  fnalte  éPu»  Courier.  X'^yr- 
ture  d'une  dépêche^  A  l'ouverture  de  Ut  Aurr. 
Uot^umrfrodtunte0mt(nt.    \  ^ 

On  dit  »  A  PoHvertttre  du  livre  ^  pouf  dire  > 
En  ouvrant  le  livre  au  ^fard*  A  L'auvertwe 
du  livre  il  a  trouvé ccqurd cher ehoii. 

Ouv£fixuKs»figni£e  figuc^  Le  commenceoient 
de  certaines  cïy^iei^Vounterîwre  des  Etats. 
V ouverture  du  Concile.  Vowucrture  dmlMé. 
L'ouvenure  de  PAjfemblée*:  L'otfverture  dtt  Par' 
lemmt.  Itomftrtwre  d€  la  Cacmpapee  de  171 2. 
L'omsvttttrê  im  invemaire.  L'omertmia  de  la 
Scène.    \  ■'a\:.    '-    '  .•>;-.- 

En  parlant  des  Opéra ,  00  appelle ,  Ouim- 
ture  y.  La  CjUBphooie  par  où ,  commence  le  ipec- 
taclci  jl^\$tmwrÈtêrt  efl  Me.  VouSttmo  Je  at 
Opéra  ejkjrek^  Iftguit*  i\ 

Qlkiit\,¥dir%mu  eattffrHttedaifU  ûêcd^^ 

.  ration  ,  pour  dire ,  t^airetiRe  nouMcUtt  pro- 
pofitioirV'fiûpQfec  *imi^eiBpf»^ 

je  Vfttt  ^dtmtêiAMmi^tun  êwm  am^  Si  jltiii  Je 

.  même  fenitoàpegpi^  ^tonodit,  UeHikmmkmifo 

eetvârUKre)pmiïï  ^otêtf^efitrtmdâ^cettéé^çtt^éile 

/'né  neéÀ  mtis»»n/t  èmertttire^'j^^  ét'tmn 


(i> 


hut. 


Enpanuiùfl'Un  pnkài  jog£  en  derns^  ref- 
fdrti^'lon  At)  qu^^  .y\meatfwertusiM  4  re^nStM* 
vile  ,  à  la  requête  civile  $  pour.  Ac&j  qn!!!  ;}r^ 


OU55       Hf 

ïe»  de  k)fçm^fit  cdnîjpe  l'Ajrât  par  t^quét^ 

.v-Citile»,,,      ..'>--'*r  '   \i.-    .-;".:;:    '..  '    ''.    '  ,.  ,.i:.  ■ 

;    En  matière  de  Ifef  i  on  dit ,  i^Hy  à  ettver^ 
atr^de fief.^  fofoa  dire  é  que  ht  Seigneur  de 

.  qiû  relevé  là  fief,  eft  en  droit  d'en  le«WMr  les 
fruits.  Et  on  appelle  ,  Ouverture  de.ra^ltat , 
ht  cask  dani  lequel  le .  raiobat  d -une  terfé  eft 
du  au  Seigaçur  donf.  elle  relève  fQn  dit  dans 
le  même  iens ,  OttuetttéeÀUfub^titiùum. 

OuvERTUâC,  fe. prend  guelquetot,  pour  Oc- 
xafiofw  Jo,  'itoêsfirvirim^  fixjatrêwve  quelque  ou^ 
verture  à  forkr  de  v^re.  goitre.  \  1  ^  f  k 
'  Qvkiit^Om>trturedeceenrryo\xx aire iTran- 
chife  ^iioc^rité.  Il  m^ a. parlé  avec  une  grande 
ouverture  de.  emttr.  Et  on  appelle ,  Oiwerture 
d'efprit,  La  facilité  dé  comprendre ,  d'inven- 
ter, d'imaginer,  tl  t^a  aucune  o^iverture  tPef- 
prit.  Il  aJfeaucoup  d'ouverture  d^efprit  pour,  les 
Mathénmtiquei^  Et  on  dit  abfolument ,  M  a 
beaucoup  d'ouverture  p6wr  lesfciences^  pour  dire. 
Il  a  beaucoup  de  diTpofition  &  de  facilitépour 
apprendre  les  fciences.  >      f  *  • 

OUVRABLE,  adj.  v.  Il  n'a  d*u&ge  que  dans 
cette  phrale  ,  Jtmr  tmtvrabte ,  jours  ouvrables  , 
pour/dire  »  Les  jours  pirles^Loix  cle  FEglifè 
permettent  de  travailler.  '       . 

OUVRAGE*  £*m.  (Suvre,  ce  qui  eft  produit 
par  l'ouvrier.  Gr^d  enisrage.  Bel  ouvrage. 
Merveille  ouvrage.  Ouvrage  accompli ,  par- 

^^  fait  y  achevé,  rare  ^  exquis.  Ouvrage  de  ftrar'* 
qucttrliB.  Ouvrage  de  menitiferbp.  Ouvrage  dâinà^ 
,  faique.  Ou^age  de  rapport.  Faire  un  ouvrage. 
Travailler  à  itn  ouvrage,  4ehever ,  finir  un  ou* 
vrage.  Lajjfcr  m  ouvrage  imparfait.  Stnbéllh^ 
un  auvt âge.  Enrichir  ttn  ouvrage.  Avancer  fi» 
ouvrage.  Entreprendre  un  cm/rage.  Il  efi  fi  ap^ 
pliquéàfon  ouvrage,  qu'il j  travaille  co^nin^el^ 
lemtnti  ijuif  cet  univers. efi Pottirr âge  de  DïeU  ^ 
l'ouvragé  da fa  tvt^epuiffimce.^Lâ  CieleJ^  l'ouWa- 
gede  Vitiê,  l'ouvrage  défis  nfains.  La  ciré ,  lé. 
miel,  efi  l'ouvrage  der.aéeilleK 

OUVRAGE ,  fignifie  anflî  riLa  fàçon^,  te  travail 
que  l'on  iemirfoie  à  faire  quelque  ouvrage. 
Vous  ne  rt^ardcz  pas  cômbkft  il  y  a  d^ouvr^é  a 
ce  vafe ,  a  cette  eatlle  douce  ,àce  platfond ,  &c. 

^  Jl  y^ade  r^uvragepoetrntiêt  d'ttt  an.  Ce  qu*ori 
en  doit  priferle  phtSp  c*eft  l'ottvràge.  , 

OuvRAGB  r  je  dit  aofi,'  Des  produaions  d'ef-. 
prit.  L'Enetdè>de  Virgile  eft  un  ouvrage  accompli. 
Cet  Auteur  va  donner  fit  ouvrages  au  public. 
Ouvrages  pofihumtts.  -  i   .  ;  C  ^^ 

Ouvrage,  eft  àuflî  unlenne  de  Fortification  , 
qui  fignifie  »  Toute  ibrée  de  travawi  avancez 
au  dehors  d'une  Place  î  &  on  appelle ,  Ou-  ^ 
vrageÀ  cartte ,  Un  ouvrage,  cojpfiftanf  en  une 
courtine  6c  deux  demi  baitions.     ^^ 

OUVRAGÉ  y  4P.  jpiBt^diî  verbe  Ûuvrager , 
qui  ff  eft  plus  èn^ui^i^  Uo^ fe  die  propr«m(!n t^ 
que  de  certains  ouvrages;  qui* demandent  beau-^^^^ 
coup  de  travail  de  la  mailn^i  comma  ibnc  les  011-      ^ 
vrages  de  damafquinure ,  de  filigrane,.  Se  de 
hs^Affm.  Lu  iwdê  di  A^ 

OUVRANT ,  ANTE.  a4  v-  Hn^a ^od^. 

fage  oué  dans^fette.  fkuuU^  ^f^f^^luk^^mR  , 

poulr  difv^  Aa  QeadpSr^uéP^»  obviii^li 

,  d'unevdle.i      f  «^    ^^^'^^^'^  ci    ^"rn^itsi^b 

Qé  dit  soffi  qu^lipitfdil^  A  fmmiÊv^  ; 

posfi  dlMc,  Dca  ^e  it\  jour i:oMMirf|crà^ar 

Hhiij' 


Y 


,,i  >  ii^ 


W 


;■/ 


.»••',.  » 


■f' 


\ 


1  <s 


/,  •  ■.* 


^ 


.  J* 


N 


roxtrc. 


^ 


s. 


V 


C: 


..\ 


'  .\ 


\  ^ 


•    < 

■  1 

> 


/.  •*■■ 


i 


\     ^  '\ 


T.    •• 


i.  ' 


\  - 


* 


N 


A 


-, — ^ 


>.  ■ 


i 


V 


•  OUyRè  i  ÉE.  pail. t^  du  vtrbe.flWw ,  qui 
n'ett  plus  en  ufagc.  Il  rtc  fc  dit  que  d'une 


'  9îimi^  bis  fervktm  imfrcis.  Dés  nffft  êUr 

;,.  %}Tiù\  &€.  ■    ■       ■  '  '  . 

OUVRtUR,  EUSÉ.  fubftantif.  Celui  ois  celle 

^  qui  ouvre.  Il  fe  dit  proprement  det  peribnnes . 
commifes  pour  ouvnc  les  loges  à  la  Comédie 
ou  à  l'Opéra*  -.        -.     : 

OUVRIER^  {E&S,  fubft.  Cetui  ou  celle  qui 
.  travaille  de  la  main  9  in  qiii  fait  quelque  ou- à 

vrage.  HahiU  ouvrier.  Exalltnti  ^i^nin.  Mi* 
^choftu  okyriirei,  Ouvrier  en  fiie.  li y  â-t ont  tPpu^ 
^rjers  4]iii  travaiUetft  â  ce  bitimênt.  ^ay^  des  aU" 
?vriers,  '  ,^  .  ■    -^i- 

On  dit ,  au^Une  choje  efi  du  bon  ouvri& ,  pour  _ 
dire  >  qu'ÉIie  eft  faite  par  l'ouvrier  qui  a  le 
plus  de  réputatio©  dans  ce  genre.  Et  l'on  dit 
au/fi  dans  la  même  acception ,  ç^Un§jçkefe 
e/i  deJkeLbeuue  ouvrière.  '    ^^ 

On  dit  proverbialement ,  A  Vefuwdge  m 
fonnott  iPpinvrier.    •       . 

Oji  dît  dans  le  langage  de  r£critufe^Sainte> 
La  moiffen  efi  grande ,  mais  i  y  afeud'euvriers, 
pour  dire  ;  qu'il  y  .a  beaucoup  de  gens  à  inf- 
truire ,  à  conveitJÎ^  mais  qu'il  y  a  peu  de  per- 
sonnes pour  y  travailler.  Et  dans  le  même 
flyle,  on  appelle  les  méchans ,  Qes  ouvriers 
d^miquite,  ; 

Ouvrier  /ledit  auffi ,  De  ceux  qui  font  des 
çuviages  d'efprir.  Je  ne  fais  pas  de  lejui  fini  ces 
versM  ^ynais-ilsfoni  dun  bon  ouvrier^  • 

OUVRIER ,  1ERE.  adj.  H  n'a  d^ufage  qu'en 
ceti  phrafes,  Jour  ouvrier  ,  Qui  eft  la  même 
chô^  que  Jour  ouvraUes  Et ,  Cheville  ouvrière, 
qui  fe  •dit,  d'Une  grofle  cheville  de  fer,  qui 
joint  ie  train  de  devant  d'uncarroflè  ou  d'une 
berline  avec  la  flèche ,  ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR.  V.  aft.  J*^uvuytu  ouvres,  il  mure, 
nous  ouvrons  ,  &c.  Touvrois.  T^uvris^  J*ouvri» 
rai.  Oêvre  ,  buvresL.  Quef^uvre.  'Que  f^uvrij/è. 
fûuvmrois  9  &c.  Faire  que  ce  qui  étoit  fermé 
ne  lelbit  plus.  Ouw(vr  une  forte»  Ouvrir  uni 
armohre.  Ouvrir  un  c^e.  Ouvrez,  ces  fenêtres. 


che.  pour|ife.J5tfll>lfofeparW,qif»//^^^ 
menii^À  ouifrfr  mf^i  pour  dire ,  gtfll  com- 
weiice  k  voir  ^  t  ^découvrir  des  «hofb  qu'il 
avoit  ignorées  auparavant ,  pour  n'y  àVoir  pas 
^itd'attenttonijÊt  ,^û^Onéi  ^^fifreUs yatx 
^  ^fteUju^unfur  tfuitàUi  tkéfi ,  poi^dîfe .  qù'On 
lui  a  donné  fur  cela  des  lumîèr«i.»  des  coih 
«loifGmces  qu'il  ii'âvoft  pas  auj^Értovantv^  ^ 

On<liCyqu€  Le  Fapê  ouvre  la  bmehe  aux 
Cardinaux  nouveUemen$  créez,  t  en  ^riai^  De 
"la  cérémonie  qu'il  faiitpour  leur  donper  le  pou^ 
voir  de  parler  dans  les  Gonfiftoireé. 

Çadit  aofli  figurw  d'Une  perCsnne  qui  par 
le  ftiotif  de  auelqueîntérét  commence  à  écou- 
ter favàrableiheiit'  h  -propofitîon  qu'on  lui 
fait ,  Qu' Il  oièvre  tes  oreilles ,  de  grandes  oreilUs; 
qo'wf  hà  a  fait  ouvrir  Us  oreilles.  Quand  je  lia 
' ^i  froùofl  telle  chffe^ila  ouvert  les  oreilles.  Cela 
lui  a  fais  ouvrir  tes  veilles ,  de  grandn  ormlles,  ' 

Onditfigur.  Ouvrir  la  porte  aux  défordres, 
MÙx  ^kus,  pour  dire>  Donner  lieu,  donner 
occafion  aux  abus  ,  aux  défordres.  Ouvrir  fa 
iourfeà  ^Iqu'un,  pour  dire,  Lui  c^r  de 
l'argent.  Ouvrir  fin  ^œur  i  tptelf^mt ,  pour  dire, 
Lui  confier  ks  plus  lècrets  fentimens.  Et , 
S'ouvrir,  À  quelqu'un ,  pour  dire  J^  Lui  déclarer 
ce  qu'on  peqfe  fur  quelque  chofe.  tlnesU- 
toit  jamais  ouvert  de  <ela  i  perfmue.  Il  faut  ijue 
je  m'ouvre  a  vous  d^unfcrupule  4iue  j'éA,  Ce  Juge 
s" eft  trop  ouvert.  Il  ejt  Hen  diffimulé  »  il  ne  s'oih 
vrira  pas,  <    ^    • 

On  dit  fiçur.  Ouvrit  ttfprit ,  pour  dire ,  Ren- 
dre capable  de  mieux  connoître ,  de  mieux 
penfer  ,  de  mieux  raifonner ,  de  mieux  com- 
prendre, px  itiiAr  «if  iriî/ itii/ i/'/iifW^ /m  «itr  0,1. 
/  vert  hfpni.  Les  emplois  lui  ont  ouvert  Vefprit, 
Las  voyages  ,  Us  comverfations ,  tufage  du  mm- 
M9  ouvrent  beaucoup  l'efirit, 
OuvRim  »  ifgnifie  auffi ,  Entamer ,  fendre ,  faire 
une  incidon ,  percer.  Ouvrir  un  corps  mort,  Our- 
vrhr  un  abcès.  Ouvrir  là  veine.  Il  lui  fallut  ou- 
vrtr  lateu. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Ouvrir  un 
melon.  Ouvrir  un  pâté.  Ouvrir  des  huîtres. 


Ouvrir  ttne  chambre.  Ouvrir  un  jardm.  Cette  clef   Ouvrir  ,  fignifie  auffi ,  Commencer  à  creufer» 


ou^re  plufieurs  ferruret  Ouvr'rr  un  cadenas.  Ou- 
vrir une  Uttre,  Ouvrir  un  Hvre,  Ouvrir  un  che^ 
min,  1 

Il  fe-  "met  quelqueibis  abfolument  ,  pour 
dire  ,  Ouvrir  la  porte,  ^«i  efl-lÀ  f  ouvrez,  ^ 
€^efl  un  tel,  Ouvrirai^je  r  On  va^ommencer  l'au^ 

^dience  ,on  a  ouvert.  Et  abfolument  endpre  »  on 
dit  •  Les  Marchands  n'ouvrent  point  lé^ jours  de 
J%#»  pour  dire ,  N'ouvrent  point  leurs  bou- 
tiques, n'étalent  point  les  }ours  de  Fête. 

Oa'dit ,  Ouvrw  bfuâque  y^our  dire  »  Com- 
mencer à  tenir  htxàikf^l  Ouvrir  les  parts  ,  Us 

\mers  t  Us  chemins  i  pç^t  dire.  Les  rendre  li- 
})res  ;  S'ouvrir  uufétffigf»  pour  dire ,  Se  Êûre 

pafiàge*      A       i. 

. ,  QfkàtirmUnrpnide  mvre  U  ventre,  pour 

dire  qu'il  lâche,  qu'il  débouche'le  ventre; 
.  1l.Vs><^Vu  uu^ . .  qu'iw  arment  ouvre  Pafifiùt  ^ 
,  pour  dice»  <qi^Il  çkffwede  l'appétit^^:  [   c 

Q]^d«  f  Qitvfis^  kl  pw.  »  pour  dire^  Eten- 
dre les  bras  :  Et ,  Ouvrir  Us  jambes ,  pouf  dire , 
Lcs^  jiûarier,  vie  Im  tenir  pas  {crtétt».^Ci jeune 
gétrfoù,tf4uwe.fmé^  itaJmeéiS^tMMe  dau^ 
Jeira  pas  bUttf  -    v^ 


-.  <  > 


commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrir la  terre  pêurfiàre  unfoffé.  Ouvrir  ut^mtne.' 
Ouvrir  une  carrjure,  pour  dire.  Commencer 
à  «n  tirer  de  la  oierre. 

Ouvrir, fe  dit  hgur.  pour  Commencer.  Ou- 
vrir la  caun^nejtar  unfiigo ,  varmttm^. 
Ouvmr  Us  Etau.  OmMrU  Par/mémp  Ouvrir  la 
difpute.  Ouvrir  U  JubiU,  Dans  cette  pict,  ^40 
un  ul  pirjemns^  fut  9UvreJa  fdué.  Un  tétm- 
gnefur  a  ouvert  laliee^  a  ouvert  Ut  tâ^riireddns 

^  U  carrfufeL  Et  eii  ce  fêns  il  t&  quelquefois 
neuue.  Le  Parlement  ouvre  tous  Uk  ans  à  "la 
faim  Martin,   La  campagne  mwrv^  d*  bonne 

-    heure  cette  annéo^.        jU*     -  m-  |  j.  .; 

On  dit  en  œ  mén»  fèns ,  ONvnr  à»  iw , 
pour  dire ,  Etre  le  premier  k  propofcr  un  avis 
dans^aidélibération.  ^  fut  uu$et€omfeilUr 
ijm^omfàl  m  ai^i  Cet  hèmme  àoit  iPuue  hu- 
wteurjkfirt .  iloiivroit  toujêurt  Us -plus  rigoureux 
éteûs\^  Quand  cet  éiips  fut' ouvert ,  tom  U^monde 
f  y  rangea.  w-       .  •    1 . 

•!oiÔii  dit  auffi  au*  Brelan  ,  A  itncréiitre^eux 
-de  renvi ,  Ouvrir  U  jeu ,  pour  dire  é  Faire  la 
^{xremiàre  vadc,  ..  •  y^  , 


0 


J  \J      ■• 

>fe  parler-,  qtf  7/^0»,, 

our  dire ,  gti»Il  corn- 
rrir  ties  «hofcs  qu'fl 

t ,  pour  n'y  àVoir  pas 

'On  M  mvirtUf  ytux 

/JjpcMÉrdirc.qù'On 

lumîàrei  >  des  coTh 

fts  aufiiHrbvtnn  ' 

•livfê  Im  Imtekt  aux 

tiit,  f  tn  jparlai^  De  : 

ir  lepr  doiMaef  le  pou^ 

3onfiAoireé. 

Fne  perfonne  qui  par 

et  commence  à  ëcou- 

ropcfitioii  qu'on  lui 

p/  ,  degrandes  9rciilef; 

<nrfUUf.  Quémi  je  lui 

ouvert  ht  ereUiês,  Cela 

,eU  grandit  $rëUet, 

alerte  aux  défordres^ 

)onher  lieu ,  donner 

défordres.^  Ouvrir  fa 

dire»  Lui  oAîr  de 

i  fur/fii'Nif ,  pour  dire, 

crets  fentîmens.  Et , 

ar  dire  f  Lui  déclarer 

quecfaofe»    tlnes'ér 

t  jèrfwuê.  Il  f mit  ^ue 

itpuU^ifak  Ci  Juge 

m Sffimulii  Une  /W 

• .  .   .  .      ,■■,'• 

r 

ffrit ,  pour  dire ,  Rcn- 
connoître ,  de  mieux 
iner ,  de  mieux  com- 
sant  ihudg  iuè  §nt  ou- 
fui  Mt  §uvirt  Vefir'tt, 
nions ,  fujage  du  mm- 
rit, 

itamér ,  fendre  \  faire 
rrir  un  cerf  s  mort,  Our 
veine.  Il  lui  fallut  eu- 

ccepdbn»  Ouvrir  un 
>uvrir  dat  huttres. 
ommencer  à  creufer, 
>uvrirla  tranchée.  Ou-' 
feffi.  Ouvrir  ui^  mine," 
IX  dire ,  Commencer 

ir  Commeacer.  Ou- 
Ug9  y  voir  mtkm^. 
Pm&mémpOuvrir  la 
Dans  cette  pèct ,  i^0 
e  Ja  fdui.  Un  téim- 
wt  ta  cdrriire^ddtns 
il  tA  f^uelquefôis 
e  temt  Uk  atns  à  U 
mtvrir4  4f  ionne 

it  I  Ottvftr  étn^  étvis  > 
àpropofcr  unavis 
fut  un  tdXJmfeilUr 
hét  itum  hu' 
ims  les-  fins  rigeiureux 
vert  f  tom  k-wêcndi 

&  ausniutrei^eux 
>ur  dire  é  Faire  la 


dpT 


î  neutre;  £Vriip»«fe  'fmvréjà^^ 


On  diti  que  ijàfàriefi9ui><rt ,  piqjuif?  i^ire> 


dePfptreSi^mXft^      .   .         ,      ,    -^ 
tirCm\JJkm^an  &!4kim.l^^^^ 
yvrit  pour  la^erpajjer  les  Ifi^itfStné-^:r:i^.^^r^-    : 
.  Oadit,  i}ue  lAsJkmss'ièvim 

;  ^.>ditl|iM«^  ^r-fi*  /W»  .  que  Ufrfe 
4^iuvrkétiénMinf^-,  fwut  dire .  «ae  La 
ïoule^  que  la  prclfc  felerm *j  cmà^\i,< 


IJû'îl  n'y  â  ni  ri)PJèresV*ni  montagne»  1^^^^^ 
d^s  fi^es  tjuî  empecirtwt  d'y  entrer rffii^ 
aillée fl  ouverte ,  poyr  dire  ,  qu'EHiSfîi^eilr^int 


m,poxa^t  y^i^iM   ■.  ^1 


Q^d^dii  encore  dan»  le  iftieme  fens  / 

reittl/iiespaclant  d^I^J^iIiâfe^|LirmânP^^ 
l'aitilfceiic  derrière  kiti^^^  ,  qoe^Zr  f^^ 
tdllm^ ouvrit  four  lâiffcr  W^  l*wriiff€li$. 
Ouvert»  brtb.  parc  paff.lt  «les  unifications 
de  fon  verbe.  Porte  ouverte.  Lettré  ouverte*  Lf 
Vre  ouvert.  Recevoir  à  imas  ouverts  *  finrler 
cœur  ouvert,  Cèft  un  homme  ouvert»  li  a  l\ 
ouverte  kla  jme,  J'avois  la  iùuche  m^rte  pour 
vous  k  dkt.  Ihrmir  les  yeux  ouverts.  Dès  qu'il 
a  les  yeux  ouverts  y  U  demande^  mar/ger,  I)  n 
P  appétit  ouvert  dès  le  matin  ^  I . 

Ôn^jTf  0^"^^  •  Jouer  jPun  infirument  à  H-- 


poqr  cure  »  qu 
fortifiée  :  &  qu'tti  hornike  a  le  infime  ouvert , 
•  n^u  i7  àldfhyftonomie  ouverte,  fout  dife  ,  qûlll  a 
Tair  d'être  franc  &finoèfè.  Y"-     '^'% 

On  dit  auffi  ,  'qu'C/ii  çhe^  eft  W|^ip^'  » 
tooor  dire^/  gu'H  èft  ^en  trii^rfé  ,^Pr  à  les 
jaiiÉ^  ék.princifjalénem  Îfè!lc8,de  àevam> 
esù*  •  :^  éloignées  comme  H  faul;,  Tune  de  Fautre. 

'^Oti  dit  g  t^u'Unefuccejfion't  x\\x*uneftthflitimon 
tfl ouverte \n^ elle  éft  ouverte  à  auelqu^un  ,  an 


--!*- 


■   ).. 


\ 


profit  de  t^^u*un ,  jiojllr.  dire ,  qu'il  eft  en  état 
de  tecûeillir  la.  fticc^on,  d*chtrer  en  jouif- 


fajncç  de  la  chofe  fuMîtiiée.  Et  on  dit ,  qu't//^ 
fi^fofi  ouvert  en  ^eur  duici^neur,  fauté-  de 
droits  non  payez ,  ou  dé  devfÊ'S  non  rendus  par  le 
v^^/,; pour  dire,  que  Dans  çesfdrtesde  cas 
le  Seigneur  eft  en  djroit  de  jouir  du  fief  de  fon 

Vaflal.-'  '.      .^     ■':        ■■;■    ^.i'H  ;■■:-'■  '^r^  '  ■■.-.>;     . 

On  dit  y  Guerre  oHliverte  »  pour  dire  5  Guerre 
déclarée*  Et»  A  forci  ouverte ,  pour  dire ,  Les 
V  armes  à  îa  main.  //  tfl  entré  À  farce  ouverte  dans 


•T,' 


^e  4iii/fr^ 'f^pHr  dire  >4^anter ,  exécuter  tou-  V  '^  f^y^  ennemi,  Qé  dît  auipS  »  Tranchée  ouverte* 

tes  Jbrt<|s  de  pièces  d^  mufique  fur  la  no^ ,  *:     La  place,  ne  capittda  qu'akàout  de  deux  mois  de 

fans  letavok  étudies  auparavant.  Yi/wr  f/iWtf  tranchée  oitverte,^^    .       ^     '            '         ^f 

•Hvfr/e  ,  pour  dire ,  Temr  une  table  de  plu-  |                             .         ,              >  j     > 

fîeurs  couverts  ,  où  l'on  reçoit  ceux  qui  fc  •  /                    O  V"    Y  ^             '' 

pré(entent  V  même  ÉuiS  avoir  été  prie^  -,  %.      •    I      ^^    ^  ^    •    •              * 

Oaâit^qu'UnportéftouventÀtous  léS'Etràn*  .  !       Vj 

gers ,  pour  dire  ,  qulls  peuvent  venir  y  corn-  OXY<)R  AT.  t  m.  Mélangé  d -eau  6t  de  vhiàîgre; 

mercer  librement  &  avec  fureté  ;  Et  que  La  ^^tir  fére  deToxi^at,  ont  met  dtôrdlnÀe'une 
porte  Jhine  maifon  eft  ouverte  à  tous  '  les  mtnê:es      f  cuillerée  ^ifi  vinaigre  fur  fix  tuilier  ées  feaiL  'Baf- 


gens ,  pour  dire,  que  Tous  les  honnêtes  gens 
y  font  bien  lÉ^s.  ■      >% 


fiiier  une 


mjlarnmation  avec  deNx^rat.  Se  gar^ 


garifir  avec  de  l^ox^crat,  {^ 


^•v 


». 


>K^Hk  3Pll%%^Bfes 


Leure  conifonne:  la  quin- 
[slème  de  l'Alphabet.  JLI  eft 
|fubft<  mafç.  Un  grand  P*  Ut 
[petit  p.  Faire  mi  f.  Les  mots 
^ui  comme  f  cent  par  un  p» 

P  À  C 

FÀCACJ^E.  L  n^Xieu  prj^pre  pour  nourrir  .& 


P ACIFiGATEtfR.  f.  m.  verbal.  Celui  quî  pa- 
c^  »  qui  aépaife  les  troublet  xlHm*Etat ,  les 
diaenfions  ë\|ne  ville ,  d'une;  fagiille ,  les  dif- 
ftii  ends  des  paniculiers.  Cejl  h  pacificateur  de 
V^ittiti  Le'focificateut  des  troubles;' tl  a  été  le 
j^4taftcatoitr:de  kuréd^érends.  AmiaUe  evmpéfi^ 
'■tUtlf^,  &fmcificauttrL  II  a  fait  officie  de  pacificateur^ 
ewoce  euXé 


engr^lîec  des  Deftiaux,  Pacages  gf^s.    Bons    PACÏFICATIONtf.f.  ▼•'Lerétabliif^menttle 


pAcages,  Un  pays  de  pacages,  mettre  les  héufs 
dixns le pi^age ^  au  pacage»  \  .  .*   ' 

On  ^pp^Ue^  DrM^^^  p«ici^f ,  Le. droit  d'jen- 

vpyer jon  blilail  paître  d%na  cenainsp&turj^ges* 

PAGg.  Ce  mot  n'a  d'ufageque  dans  cet«epkKa- 

fe  Latine  »  In  pacé,  qui  le  dit  dans  lei  Mo-* 


dire^ 
vie. 


les.  On  a  mis  ce  ÈtUgieux  in  pacé  >  jpour 
i  qu'On  l'a  mis  ea>ptiiba  pour  toute  >Cà 


la  paix  dant  tm  Etat  agité  par  des  diftenAbns 
,  inùeftinet.  Editdefacifioaiûm.  ffavailler  à  la 
pacification  des  troubles.  'H 

Il  le  dit  aufli  »  en  t>arlant  Da  foin  qujon 
prend  pour  appaifer  ^9  4inSsn^o^  doImMP 
onea  »  ou  dès  difRSwnds  -entre  des jmrtîcuUjers; 
£t  deft  «tans  oe  feos  qu^onidi|  \  <f^  M  m  4 
travaillé  À  If  pacification  de  leurs  d^éréwif.     '  > 

PACIFIER/ V.  a.  Apaifeif ,  cakner  th  ^t^li^ 


^^>^  . 


\ 


'•*> 


X 


'T- 


>J 


\ 
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^\ 


•,Vf  >,,:^ 
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*   • 
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{aiu4b.pàix.  Pac'^iPt  Étai,  fàçîfkr  ht  tr^u^ 
hUsîl^àpd  il  euifâtifil  t^^  ^fit.  C4  ^ 

nui  avactfUUwrs  éf^tnit.    ;  W?       s.  ^ . 


w» 


PAr 

Xift  T^mpenfe  qu'on  donne  a^  I^%es  qui 
On  djtfignndm.  «r/  ir  f -«» ,  powldirc , 


Pacifie  ,  ÉE.  ^^c       /'  ^Horsd^  pdjfaoce,  liortdeUdépçn^ 

PACIFIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  aime  la-      tfautnii.  On  Jtkwit  hm$  di  téqiM.  Il  /^/?  ^ 


paix.'Uft  Princtfoçififu,  Un  4fynt  daiq^  &  fuy 
cifiMie.  Av^  une  humeur  vac^Ui. 

jl/jgnifie  adii,  Paiiible»  tranquille.  J>rr* 
^iff  ^  Sahmon  fut  un  règne  paMjne,  La  fre^ 
ftjjion  de  eehgensAi^ft  uuu  foc^pe^ui.  Mener  une 
vie  paa/ifiée0     . 

y  a  appelle  «  Mer  fâàfiqiu ,  La  mer  qui  efl 


bertéUPage.  V  n^efi  fks  en  fmffimce  de  tuteur 
il  ejt^s  dii  Pngê.  ^  * 

'  On  appelle  chei  le  Roi  *  P'^asiela  Mu-» 
fipte ,  Des  jeunes  enfimt  élevés  po^mren. 
^  la  Muuque  »  âc  pour  chanter  demt  le 
Roi.  Page  dê*U  Mufiiui  Je  la  Chamki.  Pau 
ek^  M^^éUlaaapeile.  ^     ^ 


ati  couchant  de  rAmérique, ,  &  qa'offnomnie    TAwiOTE»  f.  m^  Mot  pirit  de  Tltalièn  Pa. 
autrement ,  Mer  du  Sud!  jnHta»  ^ui  Sfgbiûc  proprement  «  Un  petit 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manîife  pa-        pain ,  Se  figorément ,  Un  poltron ,  isia  lichc 
cifique  ,  tranquaicment.  Cette  mreviefej^jfa^      UVa  ^'vS^t  en  Fjançois  que  éiai  «èder- 


*  fortpocififuement.  f^*^  pacifi^u^ÈÊetit. 

PACOTILBE.  ù  f.  Pcflle  quantité  de  marchan- 
difes  9  qi)'il  eft  permis  à  ceux  qui  Servent  fur 
un  vaifl*eau.«  d'y  embarquer  pçpr  leur  propre 
compte.  LajiMnkilli  efifrvfertionnieaufrad^^ 
des  Of^ciirf, 


ma  (ms,  C^Ajn$  vrdfagnêUymfrémcv^ 
gnot^'     ^<W'  >    •    -A     ■    •  •  •  .3^1^?'      ■ 

CM  appelle  i  la  guerre  y  .41^  p^fj^y^cr ,  Un 
lieu- élevé,  dedans  une  diftance  afièz  grande, 
pour  ^'OQ  puîflè ,  6ns  aucun  péril ,  regarder 
<ie  là  un  combat  •  une  attaque. 


PACTE,  f.  m.  Convention.  //  y  a  ^aSe  entte    PAGODE.  fubft.X  Terme  qui  vîent'des  Indes 
^  il         n         1.  rr^  ^.ci.  ..^..  r*.   .        Orientale»,  oùilfigirifie,  Un  Tonpledldo* 


eux.  Cefi  un  paile  exfrès.  Unj^aHe  tacite.  Faire 
unpâÛe*  On  prétendoit  qu'il  aveit  tàt  pafle  avec 
^  le  diabie:^  Renoncer  au  faûe,  / 

>CnON.  tf.  Pade.  PafHmifeJrttte,  .raOii 
illicite.  Faire  unefoSim.  Il  vieilwr 

FA  J5 

■    _  ■  ■   .•,  ^ 

FADOU.  £  m.  Ruban  tiiTu  moitié  de  fil  Se  moi- 
âéde  (oie  »  aiàfi  appelé  •  parce  que  les  pre- 
imers  rubanii  de  cette  forte  qui  jMfij^rent  en 
France  >  venoient  de  Padoue  viue  d'Itahe^ 
;  //  ne  faut  f  as  du  ruban  defiU  •  ii  ne  foui  fut  4hf 
fodeupeurberder  cetu  éej/i^  ^  -^ 

"  P  A  G 

.■■  •  ■■      "  .■■  "  .■■  -     i  .■ .   .   •- 

PAGANISME,  f.  m.  IdoUtne.  icli^  â^ 
Paleat,  cake de$  ûax  ^çax.  piiram kt  té' 


\  m  ^ 


pAGÈjXt  Un  des  cÀccE  d'un  fituHet  de  pa^ 
pier  ou  de  parchemin.  (rrimi6  p^i^r.  Petiti 
page.  Remplir  4a  page.  Cela  npidra  ^intde  pa» 
ges,  Lafecende  page  heit  blanche: 


les.  U  y  a  dans  cette  ville  une  fagode  magni* 

fijUC.i 

Il  fe  prend  auflj ,  pour  L'Idoip  qu'on  adore 
dans  le  Temple. .  Uir  Page^Jln.  Uni  vetu$ 
Pawadc.  .  / 

'■  On  appefle  encore,  Pi^«fc/,  De  petites 
ngures ,  ordinairement  de  porcelaine  ;  êc  qui 
louyent  pnt  la  tête  mobile  ;  ce  qui  a  donné 
Keu  }  ces  £i^pons  de  parler  du  ilyle  familier. 
//  remue  la  teu  cmnmé  une  ParoOe.  Ilfmt  ta 
Pégedi.Otf^fufumPi^^. 

^     ^P  A  I 

PAILLARD,  ARlî^,jrfj.Ijp^^ 

Sqae.'Etre'pdàaard,  Bit  Jttumiur  fsMlarde. 

Avtpr  Iti  ytux  vmllardâXé  mot  n'eft  guère  ca 

^^Bimf^*  &  les  bonnàes  gens^vitent  de  s'en 

Iie&zdBfxMttBiàf.C^  un  franc  féllard. 
CefiMtpmUardt.  .  . 

On  <fo  populairement' &^  baflçnem ,  d'Un 
homme  ^  &  robufte  tjcps^Ceft  un  ftrt  pail- 
lard: & ,  iPUn  méchant^ipon,  que  C^un 
fauxpMÛarit  un  méchant  pMard. 


Il  fe  prend  qudquefois ,  pour  L'écriture    PAILLARDER.  vl  n.  Commetire  le  péché  de 


contenue  dans4»page  même,  il' faut  tenir*^jl 
faut  faire  la  vagejUtt  Itngue  dune  ligne,  Laprt* 
wtàrt  page  dt  et  SJcoms  efi  adnàraSu, 
PAGE.  Cm.  Jetbe  Gentilhomme  habillé  de 


paUkrdife.  tuntymllàrdcrasvmm.  Il  êft  vieux, 
&  iâ  honnéteigens  ne  s'ea  lervçnt  point. 
PAILLARDISj£^  t  i  Laxme  ,yÛbé  iTuaçxx' 
reti.  Etrt  adonné  i  la  pmlU^ÀjtB 


tirées;  dtfervant  auprésjd'un  Roi  ,;d'un    PAILLASSE,  f.  £  Amas  de^naffle  «rfêrmé 


Prince  ,  d'ubSeigneor ,  ^zfPetit  Page.  Grand 
^^^T  i^^  ^  ^  Ofondnre  du  Rti,  ou  fimple^ 
mène  f  Pojgt  drla  Chamkre.  Page  dt  la  grande 
Ecurit ,  dtU  j^mt  SturitrLt  GmainXr de$ 
Pages,  la  Makrt  des  Pages.  On  Va  nus  Page^ 
Il  efi  Page.  Ce  PrMfmt  bien  éUv&Jtt  toges. 
Atsetrlts  àstit^s  dt  Pagt.  Il  a  été  nourri  Page 


dans  de  la  toDé,  pour  fervir  i  tm  lit.  Padlaffe 

n^^i^f^y^pasjipaim^ 

cher  fier  une  patUafi.  .     ;        ^^ 

Il  Gffiiûe  quelquefi»s  ^  La  tcnle  éÊlà  paille 
èft  entomée.  //  faïf  rtmpénrcettt  patUaffe^  y 
mettre  dt  lapaiUt.  Ctttt  féilU^  efi  trop  pt- 
Ote. 


dwt  tel.  Mtfjirti  df  Pagt.  ILefi  hors  dt  Page.    PAILLASSON.C  m.  $ortede  paillafle  plattc 
Onl^mts  hors  ^f^^*    .  :  v    &  piquée  entre  deux  cootitV  qi^oo  net  ao- 

^^  Onappelle,  Un  tow  dt  Part ,  Une  ma-        devant  des  fenêtres,  pour  garantir  une  cham* 
licé  où  4l  y^qndqoe  €fpi^pcrKi^     i^  *  breduibleil,  dir béate.  JI/^m  dtt  vaillalftns 

On  dit  prov.  dOJn  h<>nulÉe  bardi  Julqu'à        dtvânt  des  fenêtres.  V 

ljmpia4aicc,ep^Uifi  effronté  çommt  un  Pagt  H  fe  dit  aniS/dTJne  quantité  de  pdiBe  qui 

^^'      ,1     u     .    o  ^        ;       .  '  «*  ^^"^"^  •^«^ :<>•  la  ficelle  ,  leTlL de 

.Onappelle chezleJU»,  Lthtrs  dt  Page,       quelques  perches,  &  dont  lea  Jardinim  fe  . 

fervent 


•> 


^-. 


* . 
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ei- 
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'  familier. 

//>«  ta 
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TAILLE. £  f.  i«  ttjW»  *  W»  A»  IW.  A»    I*AILLET.  adj.  l!  ne  f«  dit <))ie t>«Vi0  wuge/ 
feigfr  ,  4c ,  l'one  .  «le  .î'ivoÎM  «  fiuand  le        (orrqu'il  eft  peu  «liargi  <ie  coakur.  4I#  «<« 

ifrVAÉf.rf-U-wûiSr/rii-wiflri^  Fetièe  parcelle ?«,  tfar- 

,  Irtélt  llrmdmvèmm^  pmm>^  tf  fr]»»t ,  de  coivrr,  «^dffder^oi^fQnde. 

f0mimtkiv0m.mmm  ■  «»<«,&  percé#tfc<)0'<yi;tppl44i(fi^qt>ei' 


Hww^fi', 


»«t 


t^$ê  di  paUh,  Cher* 
u'Un  cimdipaUli» 
wm  dtfmtk.  Vwm^ 

.  Ordên  di  fouli. 


n  0«  «ppf Qe 'iuÇ  »  f i?i4rf|€/ ,  Çmmn  peti-  ^ 
tttlfiWri^tUf  d'ofi.qiA'oft  trouire  pinmie  Cible 

JUJUEUX  f*  m*  MarçbaiiMiii  Yûitiire  &  qui 

.  4mm}  delà  pailUr*»;;^.     '' v   -, 
PÀILLIER.  r.  m.  La  cour  ci'ane  teroié  où  il  y 
a  dei  pelles,  des  graiiit.  Chafw  de  pailliir. 

On  dit  pf;ovi  &  6gar>^qa*Ûn  hêmm  ^Afi*^ 
finpail&ett  Quand  il  jftvcn  lieu  oh  il  ^ft  le 
plus  fort  )  conime  é^m^  niaifon  i  dans  fôr> 
martier.  UnimmUi  ifiUen  fer t  fur  fort  fainicr, 
Çjifi  un  cocqfur  fon  faiUier. 
.V 


0':  0$vmr  pas  wu  pmt$ré  dont  U  fient 

Kenurquer  juil^uéiliiixiDoindf es  défaats'd^u-  PAIN*  L  m.  1/aliment  le  plut  ordinaire  des  peu 

/éin^  8c  oc  voir  pts  1m  fiçnt  propr^^,  qtiel-  pjct  de  fEurope ,  fait  de  farine  de  bled ,  pé* 

\w  grands  qu'Hi  fcieift*  -  ^^  &  cuite.  Ben  pmn.  Manv4^  pain>^  Foin  bis» 


f/eUê 

relêjfoUk.  Ch^dà  di 
iik^dipmUi,    f 
^Otk  m ,  que  Dif  fifddif  vent  s  lapaUle, 
poiM'dirç 9  9i'Ifi.voiic|  chercher  de  quoi  fe 
hiilief. 
On  dît  prov.  ik  ^S^fl  '^'^^  '^  %^^  ^*  ^^' 


e  qui  eft  dans  un 

commodité^  •ifBi'tt  eft 

£t  cela  fil  ak  prÛH 


■^ 


V 


Ouditigor-d^n 
liil^o&3«toat€i  ^ 
datêiltpàfikpf/f/éi 
àpakmem  éés  gtm  ât 

<  Oii  dit  ||ufli  figuh  &  jÊë^.  De  gei^  ^ 
iomdaiitt^nlieuMâ^ètetom&iaiSiair»  je 
oà  ils  font  ^nuufcMkie  «OK  âéptiâ  d'a«trui# 

On  appelle  f //0W  A  p^n^  >  Ûtt  bp^ 
de  néant ,  de  nullènDoInfidératiaii  ;  &x4|fe 
dit  plus  pahkolièf'eineoi  de  ces  gens  <pïm- 
tent  leur  nom,  Ar  m'oo  fiât  îçtenreàiÉ  ^ns 
'      '^'  '      *  wfj  méat  pcim  4€  Yér 


lût  àioU  qm  corn* 


une  afiire ,  qooiqinis 
ritable  tdâEr^* 
Ondîtfignri 
meiice  avec  ârdeor  »  tv^c  vAémciKCf  (c  qui 
rft  de  pcuie  durée  9  ^C^mfp^dtpmUi. 
^tt  a  ii$  tÊJà^mUmi  péffiià  pmnr  eÙi»  wùfi  affa 

Oadft  prot.dc  Cforl  Dt  ^lertaifies  dw^ 
qui  etcéUent  en  leur  gpre,  que  Ci/tf  Aw  /4 
paifb.Ce  cmetê-li  eft  i^Mkni.Hlèvi  Upéulk, 
il  ne  fe  dit ye  panai  Itl  f  jii|ii)i 

Oncfangbr.tf  pfo^Jtoifiiltyjiar  iSfwr 
fêdépfHftf  pùvitdktf  Déckrtr  owerteaient 

2''od  n'cft  plus  fon  uaL^fm  vi  ff'dt  héum 
Uémûi^wuàsUt  mtiremfmlspé^ii. 
JiBB«  K%k  çoyara  FAILLI.  Manière  de  tirer 
au  (btfiivec  des  briasdepsSU  d'une  kmgoeur 

riiéni^UiimprikUinf^ 

On  m  proyerbif^eiacat  9  itUn  homme  qui 

en  peu  dçtempsf^fsfifoit  emidâ^daiis  quel- 

qnc^smploi  9  dans  qfielmie  commîflip,  ou'// 

V  tu»  wds  di  UpMlU  ddtit  fos  petiifu  il  eft 

popi4fiire.  \ 

Faille  ,  fe  dit  auflï,  drUn  ceruûn  dé&ot  de 

.  liaifen  <{fUisb  fnfioft  <^s  métaux.  Ouf  /4w# 

4^)Sif# 9  iliin/  i/^if  'mteUf^it  padUs.  L4  tana  de 

j'en,  ipéi  fi  cajfk  s  Pendemt  ik  U  y  aveU  unc^ 

padlf.    :;v  '•■'', Y  'V  V  ••■  ■  '■■■r' 

Oo  dit  suffi»  mil  y  a  wm  pàutU  eUni  un 

diamant  •  QO'm»  Sàmani  a,  wte  pailU ,ljOiù\\i*d 

,    va  un  début qot /en  diminue  Tédat*  Çî é^ 


pédn.  Manvé^  pi 
Foin  Iflanit  Ins^inm,  Fain  ftehr»  Fdn  tendre. 
Fahipéài.  Fam  fMs.Fa^dwr.  FAinfaU.  Fain 
fansltevain,  Faikm  fr^imnt,  Fain  de  jeigk.  Pain 
,dtrfif&^.  Fidn  de  mi90gi.'9itÊt  de  cuijfen^  ou, 
pdmdi  kiitr^eeU.  Fmn  de  Beidan^er,  Gret  pain, 
foin  chaland.  Fdndi  Smnujfe,  fa^ond^Çjon^ 
tÊKJji.  Fetitfam.  Fain  mellet.  Fain  de  Chapitre. 
foÊiàUiRém.Tmitàia mede. Fainpttri  de  lait. 
FédoiHin  emt.  Ci  patte- itfii^er ,  èfl  pefant.  Du 
-woM  tpà  a  dif  yiOMi  Le  vain  eft  au  four.  Uni 
firnnei  dipmà^  Ctéia  Oi  pmn.  De  la  mie  de 
pake.  Ctapeiarer  de  paia.  Seupedepain^  Du  p^ia 
Érem^ip  memlli  atà  pt.  Dn  pam^.  élu  beurre, 
fiêÊttanga  di  ifi^  fapt  ,  de  petit  pain.  On  lui 
damipaiaf  mit  &  -ida^di.  Jîs  ent  chaa/m  leur 
fain.  Çift  bà  qui  d^ftrdmt  U  pain,  JeSmir  an 
pait  0*  âi'eaiL  Cmtpif  dttpam.  Remprempain. 
Mamfg  da  pan.  Mmtgffr  fin  pufttfic ,  da  pam 
têmJtc.Vne  hribi  difam.  Vtt  mdgncn  di  pain. 
.,  jLf£<7itûra-Saioie  dit  9  <j[oé  LesDifciplej  re^ 


JâitrS'CtiBtrt  a  la  fraSliin  du  pain. 
On  dit  commpodment  »  Onmi  ek  pati  vaut 

On  db  pWv.  d^n  homme  qui  manf  e  fcul 
'ce  Qu'il  a  9  de  qui  n'en  hit  pan  J^  pcrkmne , 
qa*Umangefit9paitt  eLmt/a  pàibe. 

On  dit  communément  >  qu'inr  hemmi  a  man* 
gf  in  pma  dtun  autre  »  pour  dire  9  qu'il  a  été 
Icyi  domeftique.  Il  a  mangi  dennnpmn  dix, 
ans  disant.       ',--•'  ■     • 

On  dit  ore^erb.  Piftf  aupi  t^apmnt  d/maU 
tn:  &  ceu  fe  dit  ioriqu'à  table  on  prend  le 
pain  d'un  autre. 

On  dit  prov.  dTJn  homme  qui  a  beaucoup 
vovagé  f  qui  a  bes^cot»  couru  le  monde  t 
,  qu  //  a  m^nj^é  di  pbu  etun  péân.  ir  eft  po« 
pulaire. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  d'une  Condition 

mfMioae  9  mais  habile*  fc  ioteMigimt  9^qu'i/ 

pût  fin  pain  mangif.  .  \    ' 

Onditaufli.  dans  le  même  feiis  9  qo'JGf/^ 
miiuxeiui  fin  péân  marner.   '  -    i 

.     On  dit  »  dUn'fiunâikif  qaf/if  «#  vmtt  jv  U 

imn^ilmaiiii.       '^'  /ï  ^,  , 
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On  <itt  |irQv.  d^^  homine  qiù  a  ëté  i  (bn 

*iWw  UiridiUr.    \  f  • 

Oa  dSt  éVn  h^imM  ,  <îii7/  4  émvâdmyêmâ 

vient  q^and  il  n'j|ft  plur  en  état  de  s'en 

< 

qui 

mais  qai  peut 'ferYÎr  dans  un  asÉftf  temps» 
que  CffiaufsHt  Jtt  fa,\ncm  :  Et  cela  fe  dit  de 
plufieurs  atKres  chofcs  qui  fe  font  nsfr  efprit 
de  pn^caution  ,  &  dan«  la  Vue  de  l^^enir. 


PAÎ 

Pain  nSirl  Pfb  qaUft iMni  «vct  feac^ëmo^* 
nies  de  TEg^e,  &  que  l'oii  diAribne  à  U 
gmnd'MflOe  dans  Its  ÉgUfes  P^iiSalcs.  J^rn. 
^  3r#  U  pain  himi.  Ky  avm  fix  féimt  kinur,  Vhê 
^   t^t^féiih€nit,U$mor€9Mmtkj>éàHhHh. 
On  cftrprov.  tÙUii  ouvrage-,  d'un  ^^^^  *      On  dit  prov.  ft^gors  QiMufil  tf  arrive  queU 
li  ne  Tert  de  t\^  pour  le  temps  où  il  ^  wt^  '^     que  petit  mal  à  une  pà'fonne  qui  Ym  Uen  mé* 
*■     *    *  "  tttij  qiuie  Cifl^faià^itfkà 

Pain  a  cachitm*  '  Socte^dc  petf^|^  ftns 
levain  ,  donc  on  fe  ièrtpour  cacheter^  let- 
tres.   '  .        - 
Pain  a  chahter.  Pain  fans  levain^  toapé  en 
rond  >  portant  Pèmprcinte  de  la  figàre  >  ou  de 


On  dit /d'Un  travail  >  d'une  entreprit  ^ 
d'untf  affiûre'i  qui  ne  prédâira  du  pront  que 
de  long-temps  ,  que  Cefi  dnpaM  hut$  Im^: 

On  <lît  fipjr.  èc  prov.  Û<mner  um  Hfifipêur 
umpiiee  dcfam  ,  pour  dire  >  La  donner  à  fort 
bas  prix. 

On  dit  f^rov  Loi^  cmmè  un  jour  fans  pahf  » 
pour  dire'.  Fort  iàrià,  fort  ennuieuit. 

Oo  dit  prov.  Ôc  ngur.  Mangtr  fm  jmn  4 
la  fumée  du  rit  j  pour  dire.  Etre  témoin  & 
fpedateur  des  plaifirs  d'autrui .  fans  y  avoir 
part. 

On  i\t  figurém.  &  p^ov»  Tremettrê  pher  de 
beurre  que  de  pain  ^  pc^r  dire ,  Promettre  plus 
qu'on  ne  veut ,  ou  qu'ofi  ne  peut  tenir. 

On  dit  proverb/  i/f  mdl  enfourner  on  fait  les 
pains  corntU  t  pour  dire ,  qut  Si  l'on  ne  com- 
mence pas  bien  une  affaire  ,  &  qu'on  ne  la 
prenne  pas  d'abord  ^u  bon  biA ,'  on  a  de  la 
peine  àyréuflir« 

On-dît  prôv.  &  ftmil.  Vkertas&fém  cuit, 
pour  dire ,  ou'On  efl  heureux  quand  ànz^ 
quoi  vivre  nns  dépSttidre  d'autrui. 

On  dit  prov.  âc  figur.  d'Un  homme  qui  a 
eu  commerce  avec  une  fille  avant  que  de  Té- 
DOufôr ,  qu'//  avriit ,  qoV  ji  emprunté  impain- 
furiafùurnée.  Ileft  pcpoliile&bas* 
"  On  dît  populairement  Se  baflemet^ ,  Fmrê 
pafeTf  faire  perdre  le^out  dupaià  4  éfueifi^un, 
pour  dire  i  Le  fiûre  mourir. 

On  appittef  P^  dit  prifommtfs  t  CfafM$ 
du  Rm  ,  Le  pàih  qo^ondfftribue  jourfielUsient 
aux  prifônniert.  hl  àifkfwdamni  k  tam  £a^ 
mendê  ,  &  4  tântp^m  HttMn  d€S  prifinmtrs, 
^  On  dit  prov.  (f/Utrmmim  a  mange'  du  pain 
du  Roi,  pour  dire  J  qu'il  a  été  enpriibn.,  ou 
^n  galère. 

Un  dit  aufl!  en  flyte  de  procédofea  Ecdé* 
fiafliques  ,  <p^Un  homme  efl  condamné  m$  foin 
Àe  douleur  ^  pour  dire ,  qu'il  eft  Condamné  à 
vivre  de  pain  &  d'eau.. 

On  appelle  >  F^;f  ^7nlMf/im,tji^^ 
diftribue  aux  gens  de  gucire.  La  Cavaimtn^a^    Pa 
foinfortùnairement  de  pain  de  munition.  ,  ^   ' 

On  appelle.  Pain  de  mouton  ^  Uneibrtedé 
petit  pain  gros  comme  un  étcrof  »  fait  de  fleur 
de  farine,  Se  femé  de  grain  de  froment  fur  la 
croûte  de  deflus.  On  ne  imi  ordénâremint  du 
pain  de  mouton  tjue  dans  le  temps  des  éfrennes.  • 
On  appelle ,  fain  iépwe  ,  Certain  pain 
qui  efl  mt  avec  de  la  farine  de  feigle ,  de  Yir  . 
cume  de  ibcre ,  du  miel  «  de  l'^i^  »  &c. 
FawiCépicedeRheims,      '  ' . -^ 

Où  appelle ,  Pain  aux  champignons  ,  aux 
tnoujferom^  a  la  crime  ,  &c.  Une  forte  de  mets 
fait  avec  la  croûieVun  pain  Se  des  chadpi* 
gnona^des  moullerons*  tb  la  .aàoie^  «c 


quelque  fyml^ole  de  Jesus-Chuist  ^  Sç  ohc 

les  Prêtres  con(acrent  àf  laMeflè;       -^   i»^ 

On  appelle  figur.  Lsr  Sainte  EocharifUi^, 
/>  pain  des  Anges,  Id  pain  Célefie.  On  dit  ai^, 
figur.  que  La  parole  de  Dieu  eft  le  pain  dos- 

^    dît  en  termes  de  l'Ecriture  -  Saifiiee , 

n$  faut  pat  donner  aun  chiens  le  pain  des 
sirfifir/.' pour  dire,  qu'flneftut  pasttmmu- 
s^qudr  l^s  chofes  iâintet  aux  perfomics  pto^ 
fanes.  -  '^.  . 

On  appelle  dans!' Ancien  Te(lament ,  Pains 
de  propofuion ,  Léi  dottite  pains  qu'on  oftoit 
tous  les  jours  de  ilbbatdWlé  Tabernacle , 
ou  dans  le  TJÉ|n|f  r  qui  d^rnieuroient  ^po-' 
'cpk^ufa  ^  bi  tablë,A  dcfnt  les 


feadûraiit  fc^ 

feols  Prétrot  avoiem'dibit  de  nitîngtr. 

^V0hàpptli9fPmHatjme,  Le  pain  6ns 
levSn  qu^il  etoit  ordonfié  aux  3m($  de  man- 
ger, durant  la  fcmaifiede  Pâques« 
PasI»  QtioTrDiBK;  Terme  emùloyë^iis  TOi^i- 
^Dominicale  ;  par  lequel  quéljfiieMnt  en- 
t^sdentianotirriiure  dtdiaque  jour ,  &  pi- 
ques aoèeslea  be6>iiis  kmmalieff. 

Dans  le  %le  fiunilijùr ,  on  appelle  ^Pain 
fêoti^ ,  Ce'qiil'ôiiiMSpmrque  tous  Icsjours. 
iUf^kmlm'i^  kjom^^^o'êfiUmr  téCnouo- 

Paw  f^gnifie  aufi  en  f^én^Wf^ïtmntwe 
&  la  fubfiftançe.  G^nêf^^éjjl^Gé^ieit  fin 
f^lUJkemdefineorft.  Oimovom  oser  non 
pain.  Je  âtfpute ,  fo  ef^ndi  mou  pake,  il  4  con- 
$rai^  deforvir  pour  fin  pain.  Il  ejfjtfutux  e^tiil 
andefinpam.U}ttfiufedu4fé.U9fmpat 

ndk,  Âtottriiftil^t^uuUpahiiJmfu; 
ur  dire ,  Lui  Ipnner  le  moyen  dé  fubffller ,, 
'dd  s'avancer  ;  Sr  l'on  dit  dans  le  fpm  op- 
p6fé  tOtorlo  pétt  dolamain  iftoUiu^un,  pour 
dire.  Lui  dterle  moyen  de  faïntûer.   ^ 
,  fe  dit  auffi ,  De  certaines  choCn  nîkt  en 
c  ,  'comme ,  Pain  de  fucre.  P^  'do  cire. 
P)finde(avon.Palndohougio.  ^ 

On  dit ,  d'Un  homme ,  qo7/  a  la  tSto  faite 
pain  dofuere ,  QuattA  il  a  h  tête  longue  Se 
pc>intue. 
PAIR.  adj.  m.  Egal,  /emblable ,  pareil.  Il  n'a 
point  de  plurieL  Paris  font  pair.  Il^pmr  & 
compagnon  avec  lui.  Ceft  un  honuf^fant  pair. 
Ce  Jonteles  gens  fans  pair. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  •  qœ  Lo 
change  eft  au  pair,  pour  direi  qu'il  n'y  arien 
ni  a  fàfputr ,  ni  à  perdre  »  dans  les  traittes  de. 
dans  les  ccnttfiQS  aar|^ent  d'un  poyi  à  Tau- 
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tertiioM  oî&aux  »  9c  partîçutièrèméiit 
f ooftcrtlle  >  en  parlabt  et  Vvtà  ^ir4à\ 
fi  Tsime.  Qnàrti  UtêmurMi  à  fériufmy^»'  % 
Defau/pp  pais.  Fâctm  ik;|iMK 
liwltr,  pour  *e,  P^ji^ 

en<£(êDt,  O0diri^l»MHi/^;f  ip/W^ 
fKre  ^  qo^H  iMr'tftirtf  m  «Attus  de  les 

^mêtféràHitiS^^néS^  pour  dire»  Le  traî-    PAISIBLE,  ad),  de  tout  |(enire.  Qui  eft  d'hu- 


*^  i  nu  |;f and  ffei  relévane  intmédlttemetH  de  la 

•  Couronne.  iLr/i!w;rirri^>,  kslnfÈiktnéâiU 

Pahrie.  Duchi&Fmk.  Ducht-Pm^k.  Ct0au 

■^  Koï  i  ériger  Jes  Fairief.  Otte  TiÈÎW^  iîmu 

'faHlid'hnrfmiH:  Lef  Fairkf  têfirifffililt  imtht^ 

t' dimement  au  Fàmmnt.  On  app^è  %  F  étui 

j'fhmlUt  >  Celles  'qoi  pa^nt  au3^letttirtet. 

Il  y  a  and!  quelques  terres  qui  iefMflent  da 

tfCire^  ite  PMntt^^f^teb  ^  1^  imeHation^ 

en  reflbrtiiRmt  m  Pirlementnk  FaifÎ9«  Cette 

tefrg  a  Mérfg/ijen  TéÊoie ,  i  la  ckfàpipti  k  Sei^ 

fntwr  MJ^tmmagna  U  jHrifiliSi»^Ê9k  tlU  reie-* 


-A);.'*  ...Wl-'U^V-^    - '"^     "^U^ 


;  ter  àféjpA  i  ^gal  ^  il  4|  ife  dit  plqa  ordinaire- 
nifÊ^StfBwxt  d^tth  iétbicvfff  qui  vît  ttt)p 
fiiroèiemem  ayec  40^  pèrfenne  qui  eft  au 
deflnsdehsL  l  '  • 

Paib  >  k  dit  aufli  »  d'If n  nombre^ui  fe  peut  di- 
viferen  deuxpartief  ^let  (ans  fraâion;  Sc 
abri  il  reçoit  an  plonel.  Vtme  des  fp^Ùtez. 
Jm  nmlne  pair  eft  eU ,  &c.  TVmt  m  mèmkret 
pm//e  ftuvem  Mvifcr  également.  Deux  ,  qume» 
fix  tfim  des  liÊwk^ffân» 

Pair  ou  mon.  Sorte ifj|e  jeu  dans  1^ jtiuf}  ;pn 
donne  à  ^t^mt^  4f  èiapbre  de  ploliéurt  iilè^ 
ces  de^monnoiè  »  Afipwhipirt  jetons  >  M  d'au- 
très  çhofes  auefoQirieÉ|dans  la  B^^il^JP*^^ 
ou  impair.  Sîfefi^ettex^^il^ 
kjèkr  &  anmi.  \ •; j,  ■■''\..  ■  ,i«'t?v,'-   ^^f  :^m\ 

r A IR.  t  m.  L'on  tiet  Bai»  fd  tot^^^tiX. 

féance  au  Parlemenj^  de  Paria.  //  y  li  du  F^$ 

MnlêfiaSi^uet.  VAkhêvIe^  de  Ukms  eft  U 

^eÊéém^Piu  &  Fédr.  Let  bpe^uer  de  Beau  vais  ^ 

de  Nej$a^  &  de  CUÊmt ,  fmt  Oimtes  &  Fahrs. 


meurdouc^  &  paeifique.  Ceft  unkammepai^ 
fihte  f  éjui  veut  vivre  eç  repos.  Cet  enfmn  eft  p^i- 

Il  fe  dit  aufïïy  Des  animant.  tSi'àkval  e(l^ 
doux  &  foiftble»  Le  mouton  eft  un  'ammal  pai" 
pie. 

Il  RgtûRc  auflî,  QiA  n'eftxj^nt  inquiété, 
point  troublé  dans  la  pcflèflion  d'tin  bien.  -Pai^ 
jftHe  pojfejjeur  4' une  terre  ,  d^un  Bénéfice.  Un 
Royaume  paifible,  CeFrince  eft  paiftble  dans  fet 
£tatf* 

On  appelle,  lAeux  paifiklef  ^Les  lieux  où 
il  n^y  a  point  te  bruit ,  où  Ton  eft  en  paix. 
Bois  paifitles.  Forets  patjSbUs. 

Ureditaùfli,  Des  eifao^  qui  ne  font  point 
%fgxét%^  Les  eaux  péffi^.  Un  étang  paifible. 
Lémet /foit  pajfide.  ^ 
PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  paid- 
ble  de  tranquille  •  (âni  trouble.  //  ebrmmi  bien 
vaifitUmmt.  Jouir  paifikUment  d^une  terre  »  dun 


Bfe^sit  &€.  yivre  péfihtement. 
LéOÊOti  des  Fédrt.  ùe  Kd^sfak  un  tel  Seigneuf    PAlTRlf. 


Xhr  &  Fat.  Leedmu  Faàrs  de  France. 

'On  appelotc  atitrdbit  %  Taks ,  Les  princt* 

paf^i  valiaàx  d^ao  Seigneai  »  qoi  avoiênt  droit 

ticjiger  aveckL  LeifdkeJeJieféefoiewe  droit 

^r  dêp^lewspmsmvden»  Les  pairs  ébà  Cenuf 

PAIRE  C  £  Gm^K^oifaM  de  màne  efpè- 
ce  f  mâle  ft  feaielle*  Une  (itlit  guère  que  de 
la^ieoàpy  ife  ceitaita  oiieaax,  comme  ^i/ifr 
péte  dé  pkgemu.  Usée  paire  de  tonHeNUfsfJJne 
pake  de  pmleu.  Unepésre  de  dmdeeie»  Les  deux 

.  '•  jont  la  paxre.  :., ■  ''"%;'>■■  - 

Il  Te  dit  anflT ,  Dedeox  diofi»  de  «Khae  tf- 
pèce»  qoi  vont  on  ttéoeffiûrjtment  /  4l|  qtdi- 
nairemenc  enfenible.  Une  peàre  de  ga$$i^Vm4 
paire  de  bas.  Une  paire  de  tsmet.  Une  paire  de 

fiuliers.  UnepahedejrifMeetikf^./ 

Il  fe  dit  encore  f  De  cerjÉRoet  chôTes  aflbr- 

,    ties  de  tootet  leort  pièces.  Une  paire  d'e^mus. 

DeuxvasresdhaUts.      , 

Il  le  dit  aufli.y  d'Une  éhofe  unique  «  mais 

^mpofiéë  eflentieilementr^e  deux  piècea.  Une 

jaire  de  lunettes.  Une  pat^iffàt  Maux.'  Une  paire 

maucbettes ,  de  tenaitteiiMe  pniéétedr.  Unepmre 

''Heures. 

On  dit  en  parlant  De  deox  perlbnneti  de 
deux  ouvrages  qui  font  dn  même  canâère , 
Les deuX'fynt  lapmre.  Une  lé  dit  qu'en  mau* 
vairepait. 

On  dit  aufli  iigur.  &  prov.  Ceft  une  autre 

paire  de  manches ,  vmi  bien  une  autre  paire  de 

nianehes.  pour  dire  i  Ceft  une  antre  âffiûre» 

voici  bien  une  autre  «Aire. 

PAIRIE.  Cf.  DignitédePair,  qui  eft  «tt^éc 

V    .       Tome  II.  , 


V.  a.  Je  pais  »  tu  pais  ,  it  paie  ,  nous 
pmgens&c.Je  pai^.  Je  paitrai,  PaifevQueje 
pn^'  Je  paitrois,  Faifisnt.  Les  autres  temps 
nelôntpofnten  uiige.  Il  fe  dit  prôpremene 
des  beftmox  qui  broutent  l-herbe ,  qui  k  Hrân* 
gent  ibr  If  racine.  Les  beftiaux  qui  patène 
t  herbe.  Mener  patire  des  moutons.  Un  fermitr 
fui  fait  paitre  fes  chevanes  dans  le  pré  de  fin  voi" 
fin.  îly  ades  ejpèces  Jtekfeauxepnpaiffent.  cem^ 
wejeiekfinst  les grms t  Jeepeedes. 

On  dit  Rg,  âcùntA.àÊ/On  enveèefaitre  quel' 
epifun  f  Doyr  dire ,  qptOek  Ir  renvoie  avec  mé- 
"^ptif*  ^aiment  s^U  me  idem  pnrUr  décela,  je 


Vouvoierai  bien  pdbfJÊ,^  fini  avez,  vu  comme  Je 

î|^ KiJiieom        ,  on  dit.  Paître 

m  cité  f  Ikii  donner  à  man^^. 

__.,,       jW/ir#  ces  oifiaux ,  dfam  lespa/tre. 

PAlTi9^#,im%v.  Des  Corée  ôc  des  Evéquea 

^    J^^  âmes.  UfausepfunCuri 

Mt"jelt^dk^'f0$re  fin  troupeau  ,  de  castre  fet 

f0se  de  la  parole. 

Su,  f  àStas^v  ▼;  n.  p.  Sir  nourrir.  Il  fe  dit  des  oU 

teeMt  camaders.  Lee  corbeaux  fi  pmffem  de 

charogne^  •      /  • 

OtkdhS^T.qu^Unhommefipastdeventffi 

pait  de  chimères.  .        ^ 

Pa«  part«  pafltf.  H  n'eft  d'uiàge  qu'en  termes  de 

Faiiconnerie.  Un  faucon  spdn  pu 
PAJDC  f.  f.  L'étit  d'un  p^ uuie  qoi  n'eft  point 
eajgoeir^  Fmxfé^Srafe.  Pdxjwre.  Pmx  mai 
afitsfU^faix  vfétnferWe.  LomfnÊ,heuteufepaix. 
Faixferkc  &  fiable^  Fropefuim  de  p^dx.  Don^ 
nerlnpéâx.  Meure  ta  paix  dans  un  Etat.  Met- 
tr^  la  paix  entre  deux  JPrinees^  Frecurer  la  peix^ 
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ATtHi  éÊ^bfmx.  Më  ^^^  F^  #  m^^ ^ 

,  ^<^»M  p^Hf^rftfM:  iMHfH/f'  A^^wr  uni  faix. 
Les  c9nJiit$ài  éU  la  paix,  tês  artifi^s  dff  m  faix, 
Cijt  une  comravent'ffê  t  um  infra^iùtkklàvmx, 
Cûtfchtr^JsfMx,  Faire  Upaix.  Ouié^été  4 
été  r^U^  j^  Ut  dnuc  jMjfntres  faix. 

Pcmiiî:  marquct  \e%  ,4lcux  ou  les  traitez  de 
paix  ;  4^  Jpnt  faille  (M  dit,  par  exemple  »  La 
foix^Wlylfhalii.  ta  faix  des  Pyrénées.  La 
fmxâMtfrmpUy&c^ 

On  appelle,  Fmx fourrée  »  UnefaufTc  p^x 

faite  de  lip^uvaife  foi  par  tes  deux  parties ,  5c 

.  avec  intenÔpQ  de  U  r<^|npce  lorj^u'u  leur  iêra 

utile  de  le  &ire.  • 

Faix  ,  fe  dit  au/Ti ,  De  la  concorde  Se  de  la  tr%n- 

Îuillité  qui  eft  dans  des  familles  ,  dans  «^es 
lommunïutez.  Ces  deux  nufifrnsji  rutileront  fi 
^ueiijue  homme  de  bien  n^  m^i  ta  paix,  Ayex^jcin 
d'entretenir  la  paix  dans  votre  famlle.  Depuis 
.  aue  cet  homme  efl  entfi  dans  notre  famille  ^Uen  a 
banni  la  p^ix ,  laftfêeny  efiplus.  Vivre  enjaio^ 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Ceite  mmjin  eji 
u$e  m^à/m  de  paix. 

Ovk  dit  ifigurément  »  De  .deux  fterfoniies  * 
qui  ëtoient  brouillées  enfemble,  6^  oui  Te  font 
réconciliées  ,  au 7//  ont  fait  lapaix;  JEt ,  dXJn 
homme  qui  eu  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  Ton  maitre  ^  de  f6a  proteâeur  ,  q}à*  lia  fait 
fa  paix. 
Paix  ,  iignifîe  aufli*  Lt  tranquillité  ddl'anie  . 
lapiik  que  Pieu  feul  donne.  DmtnousvemlU  \ 
donner  fa  ptàx.  Dieu  ejfle  Dieu  de  paix.  Notre; 
Seigneur  domta  la  faix  à  fis  difiiples  en  les^  ^4 
tant.  Faix  imérienre.    Faix  de  Pâme.  Être  en 
paix  avec  foi-meute • 

Dansjafainte  Ecpturc,  Jésus -CHBifTeft 
appelé  t  ^*yi9%t  dà.feàx  :  Se  en  parlant  dUn 
homme  qui  porte  toojows  let  efprits  à  l'union 
5c  à  la  concorde  >  on  dit,  que  Coft  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  f  Baifer  de  paix  ,  La  cérémonie 
qui  fe  fait  à  la  ^and'MefTe  »  loriqHue  le  Celé*  *^ 
brant  &  fe«  Miûiftrei  s'embra/Teoc^^i  Vj^i. 

On  dit ,  Laiffer  queUiu*mt  en  ptfix^fùfUi  dire, , 
Ne  k  mplefter  plus  i  ne  Timpora^l^  plus. 
jipirii  m' avoir  bien  tourmenté,  UfjÉHfet  Uffé^n 
paix.  Vousm^importunet.,  lmffh/4tiim  faix.  Il 
e(l  du  (lyle  familier. 
Faix»  {igniiîe  avifli.  Calme,  (ilence,  éloigne- 
ment  ou  bruit.  ^<^Mr /wfci  Wwie*  p4Mr. 

On  dit  populairement,quand  on  parle  d*^e 
perfonne  morte  cjuc  Ton  a  connue  ,  Dieu 
fajfe  paix. 

On  dit  figur.  &  prov.  qu7/  faut  laifer  les 
morts  en  paix ,  pour  dire  »  qu'il  ne  favK  pàint 
parler  niai  d'eux. 

On  dit  prov.  qu^Une  perfett^  eflpaix&  mTe, 
Quand^  elle  a  toutes  Tes  commoditez»  &  qu'elle 


_  PAX-f  AL 


;i,Qtt  4it,piçpy.,^^  C^;?#fi ,  pour  dire ,  qu'On 

doft  .4^(ç^cint  auaod  on  ^PuitjKÛia^lement 
d'unéibrtaine ---^-' 


Paix,/;  Êj^éc^^  let  Payeni.  Vef^ 

fafinn^éfé^  mTewtPtii^M  Fm^.  La  paix  étoit 
rcprw^J^^ee  uuelurdivU  d^^livier  a  la  mmn. 

Paix  ,  m  (oN||vent  un^  ipr^^^'in^erje^tion  dgnt 
on  Ce  (en  tK>i}r  fam  mrt  ulence.  Fat^Ji^j^h 
paix  donc.  LesHuiffifrj^rinftpaix'lÀffatxM^ 
pour  I  dire ,  qu'Oo  fe  taife  ,  qu'on  ^  6fft 
pointide  bruit.      ,      .  ^*  -•    :Ô  ' 

Faix  ,  ledit  au(n,.Ife  Ull^atèrie  que  je  Prêtre 
donn^  à  baifer  quand  90  va  à  l'offrande  ,  àc 
de  cette  plaque  qoe.rAcply the  apr^  ^'^^ns 
Dei  f  porte  à  baiu^  aux  pnncipaleà  pcmosès 
du  c^ceur,  Baijir  ùt  patx.  Donner  la  fmx  k 
iai/irj.  ;..  \        ■      r.   ■'/-'[-  i  ; 

Paix  ,  m^\ lyiflt  «  De  c#lot  pl»t  5c  large  d'une 
éosvàk  de  veiiu  ou  4^  mèutoo  j  Icïi^ue  la 


L   / 


P    à    t 


en  jouit  en  repos.  îl  eft  fapiilier 

"^   On  dit  figuT.qu*Un  homme  ne,  donne  ui.pmXf        lés  to 

K  ^yjyi  à  m  mfX  #  P^^uc  dir^^i  qu'il  ne  lui       faléùf. 


PA]p. JrJiOh  dirosplebirCle  mot  n'^  plùt^en  ufa* 
ge  qée  dins  le  JQ^ph.  Jlp^te  eforattpalde 
guetm^  A  trois  pals  é^mfex^-. 
YKhkutl^%  t  m.  0n  appelle  ainfî  dans  les 
vieu»femant>:quelc^ue8«uns  des  priocipaiix 
SeigMiMl  qui  iuivo^nt  Charlemag&e  i  ta 
guern)lLe  paladtst  RoiimIL 

En  pafbnt  d'oa  Semeur  qui  veut  piflec 
Jçour  brave  5c  ppur  ga^nt  ,011  dit  ironique- 
niçnt^.  que  CeJl  um  wéàfedadin. 
FA  L  AlS.  L  m.  Maiign  Rfoyale ,  roii/bo  de  Roi, 
de  Prince,  ou  de  Seî|p^ttr.   Superbe  paUis. 
Grand  Falots.  Falak,ma^nifiaue.-^ieéttjMCns. 
Fal4is  Royal.  LoLêUs  ât  rEmperemr.  J^ftand 
le  ioie/idastsJiuLtféi.  fktmua  paUdsTLeier 
défis  tm  palais.  Fjalaii  Efifcofai. 
V     Ofi  appelle jHif  cngrfiwrioh  let  aitifoni 
magnifiques  ,  Bot  pébtb^  Voila  une  bella  ma^ 
fm  t,c*eftunvaljfàs. 

Et  en  pariao^  Des  maifoot  çonfidérabJet  de 
li  plupart  des  villes  d'Iulie,  os  leiir  donne 
oroinâirement  /  le  nom  de  Falai/i.  Lt  Palais 
Fm^uife.&à.j  . 

En  plufiedrs  villes  de  rranôe  »  et  prîncipa- 
lemfDt  dans  celles  ok  il  y  t  des  Pariemens  , 
druppeller /Pif(4f/  ,,ijt  lieu  oh  fe  rend  la 
Jdfliçe.  LajnmdeSaikditralaitéfFarii.  La 
Courdufamt.Jf^namdsdegroK,dUfaU^  Les 
gaieries  dupâU^  R^  feu  au  palais.  Les  Re- 
ijltites  dufetlais.  Le  BéMiage  du  palais. 

on  appelle ,  Jours  deFalais,  Les  jours  où 
l'on  plaide  au  Faleiis.  Il.efl  aujourd'hui  jour  de 
filais.  •«■'"v/^    ■  '  L  ' 

On  appelle ,  ^41$,  de  Fat/df ,  Los  Juges , 
Avocats/,  Procureurs ,  HuiAicrs  /  5c<t. 

On  appelle ,  Style  du  falais ,  ftyle  de  falai/. 
Les;  termes  dç  Pratique  dont  on  Ce  fcrt  dans 
les  êàes  judiciaires.  /     / 

Palais  ,dit  abfolument»  fe  prend  pour  les  Of- 
ficiers du  Palais,  loutle  Faims  vous  dira  què 
votre  caufe  efi  mauvaife. 
PALAIS.  C  m.  La  partie  fupérieure  du  dedans 
de  la  bouche.  So^  pruler  le  palais.  , 

fhai^mUi 


V    il  ■ 
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lo  preflctontî. 

our  dirt ,  qu'On 
ouitpûîfibicajent 

le«  Fayeni.  Vtf^ 
ti^.  Laj4x  êtoit 
piivkr  kla  méàrt. 

qu'on  j^j^  filffe 

^]  M'  ^ 
ne  que  Je  Prêtre 
à  roâjrande,  àc 
he  après  lyi^ivM/. 
ripaUè  pertmiiês 

^t&  large  d'une 
LOO|  lorique  la 


y^-,' 


l'fft  Dlàs^en  ufa- 

ainfî  /]aft8  les 
)  des  pnodpaiix 
arlemagfie  à  loi 

qui  Ttttt  pafler 
)n  dit  ironique- 
fil. 

yméifondaRof, 
Superkê  foUif. 

mfêrtm.  Qmmi 
un  foLdsTlAitr 
i. 

on  les  mairona 
êunéhllê  ma^ 

y. 

X>n6d^rablcade 
OB  leur  donne 
i^.  Li  Palais 

ce»  &  principa- 
les Parlemens , 

où  fe  rend  la 
m  d^  Paru.  La 
K^faLns»  Les 

foUds.  Mes  Re- 
lu valais, 
^»  Les  jours  oà 

r ,  Les  Juges , 
rs  /  &C 

,  fiyk  Je  pataif, 
;>nieicrt  dans 

a  pour  les  Of- 
r  V0HS  dira  qiiè 

luré  du  dedans 
\s,  ^vwrUfa- 


lift  dit  auffi . «0 parftat  De etftains  êni- 

m^iix  dont  rhômméNiii  nourrit,  l/tt  fMkdê 

.     kœif.  UnfaUm  dt  mûàm^Uiê  ré^pa  de  fSai^ 

PALANQUË.  t.  f.  Efpke  de  £)ruâcaçWyt6 

dre  uni  foUmffie.  Ce  mot  ^^  gP«rc  en  jwa* 
ge  qu'en  parlant  «leccrtame%fctileifiace< 
ninfi  fortifiées  en  UongFic  t  «H  Qp^atii^»  en 

PALaSSÔIR  f-  m- Soiteà^ehaifc  portative, 


dont  le»  pcrfonncs  coniiifaables  (é  fervent 
dans  les  lodet  >  pour  aller  41un  lieu  à  un  au- 
tre ,  en  ie  faiTant  porter  fur  les  épaules  des 
hommes^  Si  faire  verter  dais  un  faÙfmiim. 

TALATIS.C  ni.  Titre  cle  4knité  J  qui  a  di- 
verfe^  fignificauonts  •  felon  les  diffcrens  Pays 
oùileftenpiège:  Ainfi  en  Allcf|iiagne ,  on 
nppc)i^  t  Palatm ,  ou  dmti  Paiatiif  au  Rhin, 
rEleâeur  Ldqué  qui  aies  Etats  fur  le  Rhin; 
Se  ce{titre*là  pafle  à  tous  ceux  de  la  même 
Maifoin  I  qu'on  ^j^eile  i  La  Maipm  Palaùne. 
En!  Hongrie  on  «ppeile ,  Palatin ,  Jje  Vice* 
roi  dp  Hongrie:  EnP^ogpei  on  .do0nç  le. 
titre  de  Palatin  ,  au  Gouverneur  d^  chaque 

"    Province ,  &  l'on  appelle  fa  kmmt^yf^lati^â. 

PALÀTiNAT.  £  m.  Là  dignité  de  Pafetin.  U 
Palaiftlat  effl  une  digmi  'ancienne  dans  la  M^em 
di  Bavière. 

On  appelle  auilifFif/^iîifitt,  La  Province 
qui  ë(l  tous  k  domination  de  l'Eleâeur  Pala* 
tm.  Li  Palawtai  du  Rhin.  Les  villes  du  Pala* 
tinat,  Li  haut  Palasinat  »  ou  #  Palatinaf  dt  Ba^, 
wn.  Likas  Palatînat.. 

En  Pologne  »  on  appelle  »  Palasinat  •  Cha- 
que Provin'*^  de  la  Folognc«  Li  Palasmoi  di 
Xyàcivii, 

PALATINE,  f  f.  Foùrurè  que  les ibnmes  por* 
tent  fur  leur  cou  en  hiver,  Una^PéUatim  de 
martn. 

On  appelle-  auflS,  Palaflne»  Lesomemens 
faits<de  rubans  ou  de  réseau  >  que  les  femmes 
mettent  fur  le  cou. 

PALAUT.  f.  m.  Terme  de  mépris  >  qui  fe  dit  ; 
d'Un  villagHob  fort  groffier*  Cifiun  falam  »  un 

5r0S  JfalauiJ  Vnfrani  falam,  u  eft  du  (lyle 
atnilier..  ,/ 

PALE.  f.  f/nTA  fe  prononce  bref.)  Carton 
carré  garfiji  ordinairement  de  toile  blanche , 
&  C^rvsLntiki  couvrir  le  caltoe  quand  on  dit  la 

•   Mcfflc.   /j  .     /    ' 

PALff ,  fe  dit  aufli  «d'Une  ooplufieurs  pièces 
dq  bpis  i  qui  (èrvent  à/fermer  une  écluie.  Le- 
vez, la  fM  t  baijfez,  la  vah  du  moulin, 

PÂLE.a^jeâ.  de  tout  g^enre.  Blême  ,  qui  eft  de 
dpùleàif  tirant  fur  le  l^lanc.  En  ce  fen^  il  ne  fe 
ait  g^ere  que  des  perfonnes  ,  ibit  qu'elles 
aientnatuf'ellemefit  cette  couleur ,  ou  qu'elle 
^  ^ar  peiuie  par  accident.  //  efifoli  cernim  un  ' 
xwàl  commi  la  mrt ,  çemun  un  trépaffï,  A^oér 
letejfftpile ,  le  vifarevili  ,  Ur  mains  paliS,  Etn 
jpilJde  colère  ,  £  frayeur.  Il  eft  poli  &  di'-' 

^n  dit,  que  La  Seleilefl  vUi ,  pour  dire  » 

aufll  paroit  aune  couleur  bJadfarde.  Pah ,  fe 
it  aulTi  i  De  la  Lune ,  &  dé  toute  forte  de 
lumière ,  IprCqu'ctte  eft  foiUe  &  blafarde.  C«- 
hi  JHii  ^/uni  bemièfi  paU. 
On  appelle  ppëtiquemeat»  Lis  fiUt  m- 
Y/ 1  Les  âmes  dea  moftij^ . 


"tii  *^*^*  Des  (Jcçalcurs,  pcnjr  dire  , 
qu  Elles  font  déchargées /'qu'elles  ne  font  pas 
Ijvives.  Du  èUupale,  D^u  jaune  vile.  De  IWpaliif  . 
On  dit  poétiquement ,  La  pale  violette. 

On  appelle,  Palis  coulfiirs ^  Une  ecrtaîne 
maladie  q^  lurvient  dùelque^MS  aux  fiHes  ou 
aux   femmes,  &  quon  nomme  ainfi  parco^ 

'    qu'elle  leur  rend  \t  ii\^t  pâle, 

PALEFRENIER,  f.  m.  ^t  qiiipenfe  les  che- 
vaux,  l^n  palefrenier.  Un  cheval  poifr  monter  Uff 
palcfreniiT.  , 

ïfALEFROL  f.  m.  on  appeloit  ainii  les  che- 
vaux qui  fefvoieilt  ordinairement  auxDames^ 
avant  qu'on  eût  l'uik^e  des  carroffes.  JWwf/rr 
fur  un  paUjkot.  jiutrefots'ta  Dames  alloient  fur, 
des  f4efféis\^Il  ta  vieux.  ( 

PALERON.  C  m.  Cette  partie  de  l'épaule  qui 
eft  pUtte  &  charhue.  On  le  dit  plus  ordinaire^ 
ment  dés  bêtes.  Ce  cheval  efi  bleffé  au  pale* 


^■ 


ron. 


PALETé  f.  rt.  On  appelle  ainfi ,  Une  pierre 
platte  &  ronde,  avec  laquelle  on  joue,  en  la 
jetant  en  Tair ,  pour  ia  placer  le  plus  pr^s 
qu'on  peut  d'un  but  qu'on  a  marqué.  Jouer  au 
valet ,  au  petit  paUt.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  f,  r  iriftniment  de  bois  plat ,  qui  a 
un  manche ,  5c  avec  lequel  les  entaits  jouent 
au  volant.  Une  palette  pour  jouer  au  volant. 
,  On  appelle  àuflî ,  Palette ,  Un  petit  ais  fort 
mince ,  lur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs,  &  les  mêlent.  Mêler  dos  couleurs  fur  la 
jalitte;  Et  dans  ce  fens  en  parlant  Du  tableau 
d'un  Peintre  qui  n'a  pas  1  art  d'éteindre  fcs 
couleurs  y  de  qui  les  donne  trop  yives ,  oh  dit, 
^MtCilafent.lafalitti. 

Palette,  feditauffi»  d'Un  petit  plat  dans  le- 
quel on  reçoit  le  fang  de  ceux  à  qui  on  ouvrd 
la  yériit.  jipportez.  dos  palettes.  On  Im  a  tiré 
troifpalittisiefang. 

.  PÀLEuR.  f.  £  La  couleur  de  ce  qui  eft  pâleJ 
%  rie  fe  dit  ffuère  qu'en  parlant  desperfonnes* 
77  lui  ep  refi  une  grande  piliur  de  fa  maU^e, 
Wivalhe^  mortelU.  La  piliur  di  lia  mortparoif» 
fnsmf»nvifiie. 

?aLIER.  f.  m.  L'endroit  d'un  degré ,  d'un  ef-' 
calier  »  où  les  marches  font  interrompues  par 

/  une  efpèce  de  plate-forme ,  qui  ieft  propre  a  fa 
repofer  I  &  au'on  appelle  auffi  pour  cela ,  un 
repos.  Ôf^aneton  â,mon^êkx mas^ches ,  on  trouvé, 
un  franapaUiTé 

PALINODIE,  f.  f.  Retraâatlon  de  ce  qu'on 
a  dit.  Il  n'eft  guère  icn  ufage  qu'en  cette  phra- 
fcy  Chanter  la  palinodio»  On  l*d  Contraint  di 
chanter  la  palinodii.  /.V 

PÂLIR.  V.  n.  Devenir  pâïe.  rSdhr  à  Pafpefl  du 
péril:  Vous  pattjfex. ,  vous  vous  trouvez,  mdl.  Là 
^  moindre  clpoji  le  fait  paUr.  U  paht  do  colère. 

Il  eft  au(fi  .quelquefois  aâif ,  de  alors  il 
fignifie,  Rendre  pâle.  La  fièvre  tierce  P  a  beau^ 
coup  pfli.  Le  vinmffTipklii  Us  lèvres. 

PALtyix^art. 

PALIS.  Tm.  Pieu.  Ufi  jardin  clos  de  palis.  Un  boU^ 
ontouré  de  palis. 

tALlSSAuE.  f.f.  Cldture  de  oalis  plantez  en 
terre  pour  la  défenfe  d'unpofte ,  ou  de  quel- 
ques dehors  d'une  pl^e  cie  guerre.  Lacon* 
trefcarpt  était  défendue  par  une,  bonne  paU/fadi: 
Rompre  une  palifade.  Couper  Uhi  paliffadi.  Ttrer, 
do  dirrière  une  palifade.  . 

On  appelle  aïkffi»  Pj{i(/4)d^»Un  deu  de  la 
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paliflade.//^^  '^1^^''  regardant  intre  j^uxp/h 
tijjadis.  > '^ 

Palissade  ,  fè'dit  auffi ,  d*Une  Aiitç  de  char- 

^  mes  ou  d'autres  arbres  fhntcz  k  la  ligne  »  dont 
les  branches  au^>n  laiflè  croître  dès  le  pied , 
font  une  efpcce  de  h^ie   que  l'on  tond  de 

.  tismps  en  temps.  Panade  de  charnus.  Falijfadê 
d'érable.  PaUfade  de  buis.  faUJfadé  if,  &c. 
Tondre  des  paSfades.  Une  vabjfaiii  fi  M$h  entrer- 
tenue  ifu'une  briuiche  ne  faffevas  P^autt^.  Des  fa" 
lijfades  ferthautjts  >  fertsouffiu!,  Puli/fade  i  hau- 
teur d  appui. 

PALISSAD£B|.  v.  aft.  Entourer  une  fortifica- 
tion de  palifladcs.  fratfer  &palèl]aderune  demi- 
Htm» 

U  figni^aufl!  »  DrefTer  ^es  paliflodes  au- 
tour ^4€smurailies,  d'un  jardin,  d'uA  (J^rc. 
Palijptder  les  murMlUsd*  un  jardin  aveceUs  char- 
nus  ,  avec  êtes  ifs^ 

TalissadI  ,  iB.part.  Il  aies  RgniRapons  de 
fon  verbe.  Une  centrefiarpe  paUjfadie*  Des  al" 
lies  vaMkdees:  t 

PALIoSÉR.  v.a.  Tehne  dont  les  Jardiniers  fe 
fervent  >  pour  dire  »  Attacher  le  lon^  des  mu- 
railles d'un  jardin  ,  les  branches  des  arbres 
fruitiers ,  par  le  mo^cn  d'un  treillaee ,  ou  de 
qùel(](be  autre  chofe.  Paliffcr  des  pêchers.  Pa- 
lijfer  des  poiriers., 

Palissà    be.  Dart*         ■* 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  Qui  pallie.  Il  n'eft 
guerre  en  ufage  qu'en  ces  deux  phrafes  ,  Re- 
mède paUiatf.  Cure  palliative ^ ^out  dire.  Un 
remède  qui  ne  guérit  pas  i  fond  ,  une  cure 
qpi  ne  foulage  que  pour  peu  de  temp). 

Il  s'emploie  aum  fubftantivement.  Ce  rc" 
enede  n'^  ^t^un  pdUiatjf. 

PALLIER,  v^  a.  Uèguifer  »  couvrir  une  chofe 
qui  e(|  mauvaife , l'excufer  ,  en  y  donnant 
quelque  couleur  hworMc.  Il  taclê  ele  paiiier 
Ja  faute.  IlfutfibienpaUierfin  criÈnê.  li  t^alU^ 
gùa  que  de  mauvaijes  rayins  pour  pallier  ce  qu*U 
avoit  fait. 
En^parlantde  la  cure  d'une  maWlie .  d'une 

Î)laie ,  on  dit ,  PalUer  le. mal ,  pour  dire  >  Ne 
e  guérir  qu'en  apparence. 
Pallié  ,  ii.  part. 

FALLIUAL  1.  m.  Mot  latin  ,  qui  eft  paflif  en 
.  francois.  Ornement  fait  de  laine  blanche  >  fe- 
né  de  croix ,  de  béni  par  le  Pape ,  qui  renvoie 
aux  Archevêques  pour  marque  de  leur  Jurif- 
<diAion.  Cet  Archevêque  aobtenm  U  palftum.  Les 
Arihevlepus  portent  le  patlium  en  certaines  céré- 
monies par-eU/pts  leurs  habits  pontificaux.  ll\y  a 
des  Eveques  a  qui  leurs  Sièges  donneut  droit  ^J'O" 
voir  le  palliunL,  j 

PALME,  f  f.  Branche  de  palmier.  Ilsportpieni 
tous  unepéflme  a  la  main.  Les  palmes  du  Dhàan^ 
che  des  Rameaux.  La  palme  ejl  le  Jjmhols  de  la 
AfiQoire.  'y 

Dans  cette  acception ,  on  dit ,  qu'C/iPi  homme 
^tf  remporté  la  palme  ,  pour  dire,  qnll  a  rem- 
•porté  la  viâoiVe  ;  &  cela  fe  dit  tant  des  avan- 
tages qu'on  remporte  dans  un  combat ,  que 
de  cepx  qu'on  remporte  dans  une  difpute ,  & 
dans  quelque  conteftation  que  ce  foit. 

On  dit  aufli  »  La  palme  du  martyre ,  en  par- 
'     lant  de  la  mort  que  les  Martyrs  ont  fouâerte 

«pour  Ifldcûhfeflion  de  la  foi.  9 
{PALME.  Lmw  Efpèce  de  mèfure  commune  en 
It^  I  à  ,qvû  fit  de  l'étendue  de  la  main.  Lo 


•  PAL-PÀM 

fabnf  f^ijtpas  le  menu  dans  toutes  Us  villes  etl^ 
tédie.  Lepabno  Rmnmn  (^  de  huit  poutes  troit  U^ 

^  -ônes  &  demk. 

PALMIER,  fubft.  m.  Sorte  d'arbre  poru^nt  des 
^uits  qu'on  nomlne  dattes»  &  qui  ne  vient 

S  aère  que  dans  les  pays  chauds.  Palnûer  miu. 
ahnier  femelle.  Branche  de  palmier. 
PALONNIER.rm.  Pièce  du  train  d'un  car- 
rofle  ,qtii  eft  jointe  au  train  dé  devant  ou  à 
fA  h  votée  >  par  un  annieau  de  fer ,  ou  par  une 
tHainette  d^  cuir ,  &  fur  laquelle  les  traits  des 
chevaux  font  attachez.  Il  y  a  un  pakmiier  de 
rompu  au  train  de  ce  carroffi  ,  U  faut  y  eit  remets 
tre  un  autre. 
PALPABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe  fait 
fentirau  touober.  'teas  les  corpjjilidesfint  pal- 
pables.       '  ^     ;  .   .    \  '■    ■     . 

L'Ecriturë^Sainte  i  en  parlant  ddi  ténèbres 
'  d£gyptè ,  dit  qu'Elu;  étoienï  taipabUt ,  pour 
^    eo  roarauer  •  L'épaifl!w&  r<ft>fairicé. 

i^l^kufie  figur.  Fort  évident ,  fort  clair.  Ce 
me  je  vous  A  ^  tlmr  &  palpahU.  Rai/on  palpa* 
9^%Cef  une  chofijalpame. 
PALPABLEMENT.  adv.  Evidemment.  Je  lui 

aijait  connottre  cela  pahablement.  ■-  ■    '■ 
PALPITANT.  ANTE.  adj.  y.  Qui  palpite. 
Les  entrailles  palpitantes*   Le  cœitt^  tônt  palp" 
tant.  ^  ^ 

PALPITATION,  f.  f.  v.  Battement .  mouve- 
ment déréglé  •&  inégal  du  cdeur.  U  et  une  fat- 
pitation  de  cotur  continuelle.  Il  eflfujetk  des  pal- 
vitations  de  coeur  >  k  eU grandes  palpitations^ 
PALPITER,  y.  n.  Se  mouvoir  aun  mouve- 
ment déréglé  Se  fréquent.  En  c^|||  icception. 
il  n'a  guère  d'uiîge  que  dans  IfSfhrafil  fui- 
vantès ,  La  péÊKpitrelm  palpite.  Le  cmw  Ità pal- 
pite.      ^ 

Quand  les  parties  intérieures  Hes  animaux 
nouvellemeat  toez ,  oniffncore  quelque  mou- 
vement ,  on  dit  »  qu* Elles  palpitent  encore. 
PALTOQUET.  C.  m.  l'erme  de  mépris  »  qui  fe 
'  dit,  d'Un  homme  groflicr.  C^  un  franc  pal* 

teyuet. 
PAlUS.  f.  m.  Terme  d€\Géographie.  Marais.  Il 
n'eft  plus  en  ufiige  que  joint  avec  un  nom  pro- 
pre de  lieu  ;  comme  dans  ces  mots  »  Les  palus 
Méotid<s.  Le,faluj  Mmturne.  Les  palets  Pomp- 
■      tines.      \  ■       ^-  >   '  •  \  _ 

p  A  M  ; 

PÂMER.  v»V  ou  SE  PÂMER,  y.  n.  p.  Tom- 
ber en  défaillance.  //  n^en  peut  plus-^  ilfe  pâme, 
'U  pâme.  Cetenfam  Je  pâme  à  force  de  crier.  Pi" 
mer  de  douleur.  . 

On  Ait  y\P amer  ele  riri^fe pâmer  de  rire ^ 
pour  dire»  Rire  bien  fort.  Il  vous  feroit  pâmer 

.  de  rire.  Ilpanuit  de  rire.  Et  on  dit ,  Pâmer  de 
joie ,  fe  panier  de  joie ,  pour  dire  i  Se  laiiFer  al- 
ler au  tranfpoi^t  de  la  joie.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

PilMà.iE.  part. 

PÂMOISON,  f.  f.  Défaillance  ,  ëvanouifljv 
ment.  Tomber  en  pamoifon.  Vejprit  eU  vin  l'a 
fait  revenir  de  fa  pamoifon.  Il  ^forti  de  fa  pi', 
moijon,       .  i 

PAMPRE,  fubft.  m.  Branche  de  Vigne  avec  Tes 
feailles.  On  peint  Bacchus  avec  me  couronne  de 
pampre.  Les  Bacchantes  entouro^nt  leurs  jav{* 
lots  de  ^pampre  &  de  lierre. 
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PAN.  f.  m.  On  appelle  w£  >  Oné  paltif  jKon-^ 
£déràUe<d^tlnvételne^fr»  comme  «Htnfeibbe, 

d'un  manteau.  L^^  ^w^  ^M^  he^  f^^  ^^'^ 
fHHÊÊêiau.  tes  itmimm fi  CêiÊvréem  ià  iete  dSm 
dis  pans  de  leurs  robes  quand  U  piit^*  1^!^^ 
t^ifkt  i^^pÊT  àMiUu.^U^  cmwit  U 
^0^0Oi€$mdtsjÊÊttiééfiirêlfi. 
Pam,  feditauflî^  De  lapaftie  d'un  muf.  Un 
pandemer. ^pmék  'iÈmfillt.  Loxanon  avait 
AattâmirandjhtftdilàcoMine. 

Il  fe  liit  piueiOement  »  4*Un  des  cotez  d'i!me 
des  faces  aun  ouvrage  de  menuiferie  ou  d'br-"^ 
féktetit  »  ou  d'un  corps  d^  bitiment  à  plufîeurs 
angles.  Uih  taUi^à  panik  UnefaUèn  i  pans. 
nêfAini^  i  fans.  Uni  tefiet  i  pans ,  ifix  pans  * 

PArMiOgcV. f.  R^|{e  univerfel.  >î/^Mii- 
vim  rtmidi  aujfi  univerfil  tiH*Jl  dk,  U  peut  fi 
^HSHMKr  t^awkr  înmvi  la  panack.  Li  fnercwre 
doux  &  hien  vrtpârf,  ofi  un^  tfpece  4ipàftdcfij 
&  on  l'appelle  ;  PanacU, 

PAMÏkOl^É.  f.  m.  AdemÉlge  deoMes  d'au- 
tiiichef^ddnt  on  ombra^  un  âtique.  7#i^#/ 
liS  éUadrUtiS  di  Ci  tarre/i^l  péttoie^t  des  càffues 
eimrâgiiL  à»  panaches  de  0uktxrs  Àffirentes. 

PANACHER,  SE  PANACHER,  v.  n.  p.  Il 
fe  dit ,  lie  certaines  fleurs[  lorfqu'il  vient  à  s'y 
former  qnetque  nouvelle  couleur  »  qui  fait  à 
peu  prèi  Fenet  d'un  panache.  Vekià  um  tulippi, 
une  anfmfti  »  wii  nfi ,  un  âoUetqid  fi  panache 

Il  eft  auflî  neutre  dans  )*  même  acception» 

Voilà  uni  fnKppi  fd  pmémnci  À  panacher. 
PANACHi,  iE.  p2Ln.  TùAppi  pariacMi.  jMmone 

panachéié  Rofi  vanachei. 

Il  feditaaffi»  De  tertaihs  oifeaux.  P#ii/# 

vanach/e^  Serin  panaché, 
PANADE,  f.  f.  dpfte  de  mets  fait  de  paiiji  émié 

êc  long-temps vmîtonné   dans  du   bouillon. 

Eain  di  la  panadi.  Mander  delà  panâdi.  On  lia 

aerdènniumpanadi.,  ' 

SB  PANADER.  Vr  n.  p.  Il  n*a  çuère  djufagc 

qn'èn  parlant  d'une  perfonnekii  marché  avec 

un  air  d'oftentàtion  &  de  dmplaifahce  »  à 

peu  près  i^mme  un  paon  qut^nd  il  fait  la  roue. 

Voyoz.  ammi  il  fi  panade.  Il  eft  do  fty)e  fami* 

lier.  .  . 

PANAJS ,  ou  PANETS.  f.  m.  Sorte  de  racine 

bonne  à  tr^anger ,  &  qui  a  un  goût  doucereux. 

Panait  faitvagi.  Patiais  de  jardin.  Une  botte  de 

Xa/imt.  . 
NARIS.  f.  m.  Sorte  de  petit  abcès  qui  yient 
'  d'ordinaire  au  bout  des  doigts  »  &  qu'on  9p« 
pelle  autrement  »  Mal  d^âventufi.  Il  a  unpa^ 
narii  qui  lui  caufi  une  grande  dmelenr.  : 
PAKaARTE.f.  f.  Placard  afifiché  pour  avertir 
le  tniblic,  des  droits  imposez  fur  certaines 
d'enrées  »  &c.  Vfe  pancarte  a^hii  à  finttli 
dun  pont^  >• 

Il  le  (Ut  duiS  par  nne  ^rpèce  de  raillerie  $ 
eff  parlant  De  totnes  fortes  de  papiers  ft  d'é- 
crits. Quelle  pancarterportetrvout^la  f  Oiezt*0ous 
toutes  ces  ^pancartes  ^  tomes  eet  iiéUht  pati^ 
cartiS.^ 

PANDECTES.  C  f.  pluriel.  Recueil  des  déc!» 

fioris  faites  par  les  anciens  JuriAxmfukes  Ro- 

.  mains  ^  âuqueHes  JuAtnieft  qui  k|  fit  ço«pi« 


îcf  î*^^naibrcc  dé  Loi.  O^  notniriiÉ:  àuffi  cd 
Recueil ,  U  Digefte,  Et  Vam  appelle ,  Tdndec*  . 
Us  fbrentines ,  L'éditioh  ^es  Çaiideâîcs  faite 

fur  k  manufcrit  cje  Florence*  ^'4^^Ê^i'' 

m^mËIliicours 

ou  Poème  faità  l|yk>asn|;«lde  qtrefSm  Un 
ieoif  panégyrique.  ^£a panégyrique  d! un  Saint.  H 
af^^tmpMtegyrïqueàla  Uttnuf^ge  4tt  Roi*  Fmre 
lepanég^tee  £un Prince.  Piine afaitle panégy^ 
riqi^M^ajan.         /I  . 

|[Jre>prend  avili  généralement»  pour  Tout 
ce  qu*on  dit  à  la  loui^nge  djc  quelqu'un.  Jlfait 

'^x^W'fe^W  ^  cethmnéi'U  dans  toutes  les 
cik^affm.  ifWk  fin  pan^mque  fait  en  deux 
mm^  Oiâ  quelquefois  employé  ce  mot  com-, 
mèft4jeftif.  Difiours  panUjriqne. 

PANEGYRISTE,  f  m.  Celui  qiM  fait  un  pané- 
gyrique»  Ceft  un  fXcelleHi  panégyrifie.  Ce  n'ejt 
pasten  hi/torien  ,  c^eft  ttn  partégyrijhe  perpétuel. 

PANER,  y. lu  Couvrir  de  pain  ^mié,  de  la  vian- 
de qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pateer  Hes  pUdS'^^ 
de  cochefi.  Paner  des  côtelettes ,  Paner  une  pou^^t 

larde.   "    -'  \\-^      -^     '  :  \     ■',.  [ 

Pané  ,  ée.  paft.N  Des  côtelettes  bien  panées.  -^^ 

Oh  appellç  >  pe^au  ^anée  »  De  l'eau  ofc 
l'on  a  fait  tremper  du  pain,p6ur  en  ôter  la  cru-»  : 
dite.  //  ne  boit  Me  de  /  eau  panée.  ; 

PANERÊE.f.  fl  Tou^ce  qujun  panier  peut  cbft- 
tenir  ,  autant  qu'il  en  peçiit  tetiir  dans  un  pa- 
ni^.  Une  panerée  de  ra^.  Il  n'a  guère  d'u-^ 
fage  qu'^n  parlant  des  fruits. 
PANETERIE.  f.  f.  Le  lieu  où  l'on  diflribue  le^ 


pain  ch^iB  le  Roi.  Vous  le  troeiveret  à  la  pane:- 

terti» 

Il  itgniifie  aulR  colleftivement ,  Les  Offi-, 

*   Cieis  qui  fervent  à  la  paneterie.  //  a  une  charge 

À  la  paneterli,  M  eft  chef  di^f^t ter ie.  Aide 

de  là  uaniterie,  La^aneterie  ar\cu  ordre  y&c. 

PANETIEH  I  GRAND  PANETlER.r.  m. 

(Jrand  Officier  de  la  Couronne  »  qui  avoit  au- 

trefois  la  charge  de  faire  diftribuer  lepainj^Hs 

toute  la  Mifiifondu  Roi|  éc  oui  avoit  autijorité 

fur  tous  les  Boulangers  du(Ro]raume.  Grand 

pahetier  de  France.  / 

PANETIÉR]^.  f.  f  Pw  lac  dans  lequel  les 

Bergers  ou  les  Bergères  portent  du  pîlin  en 

.    allant  garder  les  moutons.  La  panetière  d'un 

^   3trrer.    -•  •  \ 

PANIER,  f.  m.  Uftpncilc  de  ménage  fait  d'o- 
fier  y  de  jonc  ^  dcc.  Et  àinfi  nommé  |, parce: 
^  qi/autrefcns  il  fcrvoît  prindbalemi^nt  à  y  met- 
tre le  pain.  Çran^anier.  panier  couvert.^  Le  - 
couvercle d^tUfpasM.  P^miei^k  anfi •  foHs^anJe. 
Panier  de^Boàlangir.  Panier  ék  Mepger.  Panier 
de  vindangewr.  Un  cheval  dk  bit  avec  des  pa- 
niers pleins  dif  provifions.  Le  paniir  d'un  coehe* 
IJnpd^ier  t^fiet.  Un  pépier  efejonc.    ' 

ônl  dit  âuiii ,  Utt  panier  de  raifl^s.  Un  panier 

de  pèches.  Un  panier  de  fraifos.  Un  panier  '  de 

pommes ,  &c.  pour  dire  t  Un  panier  plein  de 

^  faifins  9  plein  de  fraifes  f  plein   de  pèches  p 

.plein  de  pommes  »  &c.  On  appelle  auflî,  Pa-^) 

nier  di  marée ,  Un  paijjf^  dans  leauel  6n  ap" 

"^     porte  d'ordinaire  la  mà/éè  à  la  halle.  Et  dans 

~     toutes  ce*  acceptions ,  onidit ,  Prendre  i^deffits 

d'un  panier  f  |ioiir  dire  ,  En  prendre  l'élite  j  // 

n^y  M  plus  que  le  fond  dit  pasHer  ,  pour  dile>  U 

n'y  a  plus  que  le  rebut. 

On  dit  populairement  Se  baffement  >  que 
L'éftfi  du  panier  itatu  but^up  k  mifirvantt» 
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qu^elk  va  acheter  ao  mafcfc^  ^, 

um  arcéi^à  a»fi  dêvmm ,  pour  ifae»  Une 

Ondit  n^r.  &  frov.  j^  fM  tmrâir^  f^ii 
fifwr ,  pour  dip»t  qoe  La  pcd»  fil»  pro- 
portionotot  Um  étpttilt  à  leurs  AcMiZ» 

Oo  At  prov.  &  figur.  dOJn  hoMtoe  faot 
/bt ,  qo'//  /y^yb  ^#«ai#  m  fottur.  Ec  dUn  dif* . 
fjpatcur  ,  que  C*#/?  wifaniêr  ftf^i^    ;  • 
On  dk  pfOT*  €flli  m  faut  pas  mitir04mufis  | 
y  mrff  JoMf  um  fomer f  foat  dire,  àtfD  v  i  de 
rtmpriKlence  iyhca  umt  ion  ikn^damm 
.  mènùt  tndr(M  :  qdTû  eft  lagie  d'avoir  do  bien 
de  ploi  d'une  nâtare. 

On  dit  eiicofc  ^AMmfomir^  vendént^^fim 
/«<//,  pot»  dke  I,  qoe  L'ocoiijanpoiir  laquelle . 

oh  éiok  vera  eft  paOi^^  &  9"  'V  *  P*^ 
neniùûre. 
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l^#»  8  fém 0$éuk€f  dit  fmmaux  i  emifitU., 
Mémkêmêr  dû  féumwiir.  ûménr  kfanmmi 
4uMêftiU. 

:^On  dk  iifè^flilHalemeni  &  %iréBiem^ 
JT7|I  bomiai^qp  #  4»^^  |;fim  d^t  > 
ou^  renfierme  an  dedans  de  m  db  mieux 
ifNL  peut*  wili  çrivê  dauffit  fatmtaux.  U 
dlbas. 
PANSE.  1 1  Ventre.  Gréffoufi.  JvHrUflmfi 

Mut.  U  n'êgpèteé'vug^  qfm^iumUûjU 
4âmilier.  _^ 

Qn  du  Ûgcu.  k  proy.  jfprh  U^f^ 
U  daufi ,  pour  dire«  que  Ix>riqoe  Ton  a  ùàt 
l>onne  d^  >  on  ne  (bng^  qn'ii  tt  divertir.  Il 
eilfcâs.  -^  - 

Otikàkphw.icBgaf.jlvtirfluiiraudsyfMjr 
iftijrêfufi  VM^k^çiiA  avér  Ut  yeux  vint  gtémâi 
fUi  isvauUx  £(  cela  ié  dit ,  d'un  h 
tfàê*4tmniê  à 
vm  tout  ntennry«i|mnfe 
Uea  ploftdc  qoll  ii^froïc  cHL  ' 
''ï»»' apé^Ue  au«,  >4*Jrr,  Uncisfpice  de  Pamsi  i/a, Temj de  fartdel'Eciîiiil^Sa 
jupon  woi  de  cercbs  de  baleine  pour  Ibfti^       dit  de  rarroo£Uinient  d'un  a.  JU  fé^fidi  i 

nir  les  jropes&U  robe.                    >^  <^ft^^  f^^         \.      '  :^^^ 

PANIQu£adj,Q$îV#d'çÉigeapedaiïc^^  ytt^MSm€m&t,aiVf^ 

t^àutt  ternur  ésuupu  ,  qui  bgpUe ,  Une  /*  ^  faup€z ,  pour  Are , 

fraicurfubiâA/ljms  fondement.  <^,  qu'il  n'a  nen  compoCt        ^   ^ 

.      PAOTÎE.  X  f.  Sorte  d'étbffé  de  foie,  de  fil  t  ^ff^  ^  fouji  i%.  Cifi'un  hmtmê  fwi  difa 

oude  laine ,  falbiiquée  à  i>eofr^  comme  le  ^J^  f^su^aufi wUf,  _      \iJR  ^^  * 
velours,  mais^doot  les  poils  l4>nt  pbs  long;ii\     .     On  ^it, au»  proir.  &  fgnr^  dW Jbomme 

■      &m6mkncz.Fauuidifiu.Faum44U  ^  qoi  Vattkibue  aoelqo*  parrà  un  oi^ 

Qmnd  on  dît  ûmpkmeht ,  PumùfOn  en*  ^  «#  quiçependant  ny  a  nullemenc  nmailU , 

tend  cejle  de  (oie.  Èèuuf  pauui.  Pauui  féru.  {u/Uf^yajM^fitdm^fauuuiféêuJi/f^ 

Fauui  hiiu  lufirie.  Fanui  mire,  faum  /rj/S.  P ANSU ,  UE.  a^Q.  Qi»  a  une  jr 

Mituuau  dmAlé  de  fonuc.  Mi  di  faum.  i  m  imûme  furt  fon/k                   ^            *^ 

I  Pammb.  f^f  Cette  gnfi&ê  dont  la  pegnrdo  co^  B  ifemmt  «ofli  ùMmofemeoLCeft  un 

-/       cii^  ^  de  qœlqnes  autres tiftifiiiu^fe trouve  f^^^Sf^  Be^^Ç        \     T^^  ^ 

/            gaàiie  au  dedans,  &  prindpakmcnt  ao  ven-  PANTALG^,  C  m*  Habit  tout  d'une  |Méce> 

{        (       tre. Un  cechwi  méfre  ma  9fa  frefque  J^B  q»etlMj^^ùm}th^ 

janne/On  afmiéuk  JHi^^  ""^  *            -i'„».           j.  «  /-^  ^.      >»• 

pi»m#  dt  ee  cêÀm.  ^     ;  i^ 

On  d]|t%br.  &  p^  raillerie ,  dtJn  booMM 

tiMhaéaemfgUp^ 
Famms.  £  fc  X«nie  de  Charpentene.  Pî&e  de 

bob ,  qiu  MTt  à  foàtenir  les  dimonad'^ 

cowetuner^Fannededixfmiiefeu  carré,    .    *. 
Pàmme.  £  £  Temie  de  Maiîne ,  qui  n'a  d'nipige 
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Îu'en  cettephrafof  Mntre  èn^^ne,  Gequf 
r  4k  f  <n|nYafSep  oui  broooleiés  voiles, 
pour  ne  pa#  ceotmner  a  Sûre  rocite.  J>^/ f/«9 
apercm  Us  érmem'u ,  en  nnt  en  fonne  feur  tit  m^ 
■   tendrem  '^■"•^-  ■ 

PANNEAU.  £  m.  Pièce  de  W ,  ou  dei^orage 
;   fermée  dans  une  bofdore^  Vm  féumeaù  de 
vttte»  Un  vannedu  de  carreffe, .  Un  jannemdê 
tanéris.  Unjânneimdt  vmu. 
lignifie  aoA ,  Un  filet  pour  prendre  des 
'  hewteê  »  de^hifim.  tendre  m  vann^ 
Àfomnaux*  '     '  [  ''"^.^  •    . 

On  dilfisOPT'  fendre.fmfonmm  u^ueUffun, 

Eoô'  dire ,  Xoi  tendre  on  |«ii^|»  pour  *-"  ^^'"^ 
lire  quetqtie  foote  # 

dans  quelque  incoovi 

fali,  Denner  dans  le  fi 
.  hWettKrmftt,  uttnpei* 
I  ner  dantuus  let  vanfseaux 
Pavuiau.  £  m.  On 

dieux  couflUiets ,  ou 

rei  qu'on  nwt  aox  cdtez  d' 

pécnerqo^  le  cheval  ne  fo 


puis  le  CO0  jdqu'aox  pieds.  Il  fo  dk  ao€i, 
d1[7n  caleçon  t  qui  eft  tout  d^une  pièce  avec 
les  bai»  Famafm  de  rmmer^améàm  efêetuh 
apMT,  UffaveU  encers  amfmjamakn^ 
;  Onq^peUemffi,  rantalme,  VnferCmnsh 
^  de  la  Coniédse  Italienner 
:  On  appelle  encore ,  Fdnuden,  Un  honîme 
4of  prend  toutes  foftes  défigures,  & ooi  joue 
toutes  fones  de  rôles ,  ^^Kxv  veiur  i  les  6a$* 
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Cejl  un  fomaUn*  Çj^  un  vrmjamakn^ 

AxABAMcpv  PAifTAU>if.  Façon  de  parler 

provalUale ,  pour  dire.  En  préfimce  &  en 

liépk  delelai  qoe la  cfaofo  inwcfle  devant»* 

gfe.  BfddU  i  M  héertu  de  FamalmH  JiUJfmr 

tiendrai  i  laiorlse  de  PduueUn.  Il  ta  imfersi; 

^UenefivenuibemklalforkedeFantalên* 

fAmALOlfliADE.f.1  Danfo  de  Pantalon, 

léedepofturei,  t^lei^u^ 
^antâlon  r  tm  FarcêoTr        -  "     # 
n  appeite  auff  ^  Pamslemade  ,  Tpuiei 
fof^  de  bodbnnencs^iccofnpagpiées^  poi^ 
^'  tores  badines.  U  efinfenufére  une  fànuuênuadir 
uneflmfamifantaUnnaie»  *         L 

on  dit  en  c^    PANTOtANT ,  ANTE.  adj.  r/ (^n^ 
poitf  <Ere  ;  Se       oui'^ft  halettane.  It^  ieuf  fémirisnt^  Aveir^ 
mbemneàden^       fjl0$ueé€^fmiulam^  Ileft  vieux»    '        j   •* 
Miend.  ^PAIITEUSR«  r.  n. Haleter,  avoir  la  i^p^ 

chacon  des  /     tionenibarraifi^  ft  urelIKr.  Il  cft^  i^èox* 
rembôoror    PANTHERE.  £  £  Sorte  de  bCé  Jteoce.  14 
fidie,  poorein*  .|    ^feéedilsfanihire  efi  mêuémk  &  taélmifu 


£ure  tonriier 


UfMwH^ 


|im^fr^/  eêimm f0lk die  Uegard 


£/ 
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è  dif  iibr^ 


eupi. 

fudoêOÊff 

^    tes  fortes  d 

\  tkodes»  ft 

PANTOUf] 
domooft 
Jcqoije 

Memêfèfj 

pciordire: 
En  rAif^ouf 
pour  dirci 
commodité 
nunprocè 
'  Il  demeure 
Province» 
éofi,  ATsM 
dire, Nom 
pour  6ke 


T,r 


t» 


PAON*  t  m 
foeodomei 

ûtemffea 
la  queue  i 
fentes  cot 

«JMT.  I/ei 
jueedefaeti 

;^     On  dk 
fhrkuxee 
Onapp 

MMWf  Ici 

rAQNNEA 

noocêfom 


PAPA,  il  ni 
ceux  qui  1 
beikf  ao 
pisrilir ,  1/  à 

n'ad'oiag 
tofit  des 

Cè/tunfÀ 

P^PAL, i 

jMfupf 


Pape. 
PAPAUTÉ 

PAPE.  Cm. 

rJUfneten$0  > 
XIL&e. 
au  Foi 
duPéfi: 
Une  eenffi 
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PAO-fAP  _, 

PANTOUFLE.  C  l  têàU-  Sont  ée^mOare 
aoMoaft  fatonfcidremeptdjMkdwmbre, 

Se  «i  #  «owffe  pa»  le  toloo.  /-««^  * 

4^i»,  4f>  eiâr,  ir  «wtawA  Um  pmrt  âtfMH- 

r  m2/.  *»'* «r fmHi^ti&  imriitit ihêiàrt* 

iViin 


t$7 

On  ifki  qoe  £#  fip»  êJthVitdN  A  /#« 

• 'OY^fmalefiiefit  ^  LfOni|iic  éitn  j^UffoMci 

.    irsemicm  i  (é  rcficoiiCttr  en  iBéfiM  tcilipi  dans 

me  Denfôe ,  on  <Kt  ,^^11$  9ufl$mfék  tm  Fsji^è 

Il inpopolaire*  ^  ,      ■•«'  > 

PAPEGAb  f«  flk  On  appebk  aînfi  autfffbii 

on  perroquet.  Aojoordlnit  ee  moi  fi^fft  cti* 


M^r  dire:  Faire  dea  rationncmeoa  dé  travera. 
Eh  f  AMÎrovFta*  Façon  de  parler  proverbiale  ^ 


Farct  de  farbiuiéte»  oo de Farqueboie.  7ir/y*. 
4Vi  foftgd.  EmfwtiT  féuk ,  imfnuf  m  Mrr-^ 
r#4ii  ébipapiiaii  Obti  i^iâ  akai  ù  péffigai  r^^\ 
fêTiiUfrïx.  ItMéAéUtH  Uvofigm  du  ftermir  ^ 


€9iip  f/U  a  i'tri.  Beaucoup  de  gens  prononcent 
êcéaivent,  FapigauéL 
poor  dire»  A(bnas(e»  aVéc  toute  Ibrte  de  'PAPfiLAjLD.X  m.  Terme Hlnkire.  Hypocrite, 
coamoditi*  AiniT  on  &,  éfVn  hoime  qui        UxnaéivàiL  Cifi  un  'fapiiardf  un  franc  f^ft* 

i^i^  Il  eil  vienx*  . 


•  no  procès  dans  la  JorilHiâipn  de  la  Ville  oà 

H  demeore  ^  contre  tm  homme  d'om  ancre  PAPEUNEl  L  f.  Sorte  d- étoffe  tramée  de  ûeu* 

Provioce  >  qu^//  fUdr  m  fmum^i*  On  dit  sec  Di  UfOfiUnêuérê.  Dt  lapapêliiu  grïfe. 

iofi,  Nnu  Jirm€9  fif  9u  fomtêufiêt ,  tfont  fhMUr  tU  fojfdim.                      s          ^ 

êit  f  Noos  arooi  tootes  lescbofes  oéceilaires  PAPERASSE.  Cl  Papier  écrit  qai  ne  fcrt  plut 


pocir  kk^  Ci  fi||^  CQWmo^kmem  y  eft  far 


■tt 


t^O^ 


^' 


de  rien  »  od  qu'on  regarde  comme  intuile* 

ViàUê  fitfirm.  Ilfdui  HtiT  au  feu  toutes  €e$ 

toftraffu.  U  wfs  §bGge  a  lire  têutit  cet  pape^ 

rajXks  9  tmmjwvent  dtrwi  kfm  affaire.        ^. 

PAPERASSE^  V.  n.  Palier  fon  temps  à  xt- 

moer  »  àfeoilletef»  à  arranger  des  papiers.  // 

étpéfitmtulamaméêipàptrajfer. 

en  Ukt  éfft\ qm  •  éomme fime  efpjce  de  pe^    PAff lussu ,  figoîfie  aoHi ,  Comporer  fans'^iiii , 

iste  aigrette  (or  la  tite  >  tk  dtmt  leà  piomeade       Aire  des  écrioirea  inotiles.  Cet  Auteur  m  fou 

"""  VmSîIft'^'  Ci PrHureur aimé ivaperaffer. 


TAON.  tm.  ( Qo  MJi&é  fém.} Ùtm o^^ 
iéao  doMftsqoe  »  d'imjbeiÉf  plonii^  &  d'on 


la  qoeoe  (ont  rcmjplKa  de  marques,  d#  d^é^ 
fentes  cooleors  en 
jpslMr^  Vu  vieux  pam 
0iijii  poÊH^  P^V^'^ 


àiêt^ufMx  C0n^uc  itu  pétiff»     '  A  ■ 


forme  dVemt/  V0  jcum  PAPÉf  ERIE.  L  t  Maoufadore  de  papier,  h 

.  Qucuê  mpmu,  Di/pbh  auftc pétpacrk  en  Auvcrgnêk    "^                     / 

r epSfdi U  f§uê.  4  PA^Tinii #  fignifie  aott»  Le cémmcrce de  pf* 

bmme  glorieux /iViZ^  pitif.U/eJtenrim^étrUpapitirii:^^             1 

m.        I               1   ^  PAPETIER.  Cm.  On  appelle  ainif,  L'ouvrier 


On  dit ,.  infn  bbmme  glorieux  #  wiZ  |^ 


On  app^  la  mn^  iTtin  paon  *  V[tf0fa^ 
mo» ,  &  rem  pronôiKe#  f4^« 
PAQNNEAU.  £  m.  Unjeone  paon.  ( 
tMÊCêpém^pm.  ^Afmur  ia  ^muménmi 

...  ■  .  i        .."■'•■■'■■■.•.,  I 

PAPA.  Itok  Terme  dont  le^  ^êAu 
ceoK  qoi  leur  parlent  y  orn  acccfitomé' 
llnrvir,  ao  lijinidumol  depère* 7/r#Msi 
fiir/rr ,  U  4$  iMi  pêPd  &nmm.  Ok  i/ 

tAVABLR.Jii.m^VfùM iîltre  éloPi 
oVd^olagei  qo'eo  porum  d^  Prélaa , 
toyit  dci  <^dfnaox  *  q«'oè  regarde  1 
pooTOfkc pe^enir  qoeMbe  |oora ta  Pi 
Ci0  mJi^efjapaUi  f  trh  pspéél$.     ^  t. 

PAPAL ,  ALE.  Qui  appertscot  ao  ftnt.  Di* 
£mUfMpdJê.Jmtrttépéféth:Otkàfo^ 
Àr  pàuhi  f  Le$  miU  d$  h  àoai^^ 

PAPAUTé.  £  l  Dipmé  de  Pape.  ^^^  ^  U 

PAPE.  Ùmé  Vl^véqoe  de  Rome  t  Chef  d|e  VE^ 


appel 
i  ftit  le  papiecr  &  VMarehamd  qui  le  ve 
ivrdiMtid  pap0tm,  Cfmpé^frêupapetii 
Jffo^   PAPIER*  £  m.  Certaine  compomion  faitll  de 


irieox  linge  ditrempë  dans  Teao  »  pilé  & 
bayé  par  le  moyen  d^onmoolifi9&  enfoite 

^éteodo  par  ieoiUes* poor  (enrir  à  écrire  j  im-« 
primer  f  &c  BmfJtpkr*  Michampapm\Téi^ 
jmjm,  fapUr  qm  s duferpi.  FmtrfefU  Du 
ffomàpàpkr.  DupcskfyiiTk  Fétpsr  de  cempti. 

j  Fétpm  Mtréfin  »  &t^  Fapm  M$  c$lU.  F^pUr 
battu  f  lai0éfrètU.  FapUr  à  itttfCM.  FétpUf  ^ 


a, 


'< 


iuif  ij/m^  du  pdpiiT  ,  ffum  fnàlU  de  ptipier. 
KimÊlmépé^:  Fétpm  hUuc.Fémcfécrii.Féi^ 
fur  tfàhik.  Fapkr  wêarepeé,^  Fétmir  mdni, 
%.  On  dit  prov.  BrifulUar agiter  di^papirp  ppor  ) 
dire»  Écrire  de  méchantes  cMes^ 
'  On  dit  proverb;  U  papitr  fntjfri  tm  9  pouf 
dire  »  ^On  écài  jfatlt  papier  toot  ce  qo*oa 


veoi  I  Si  que  l'tOA  ne  dois  pas  coiiclunro 

(e  (oii  vraie  «  de  cela      ' 
êftéirite. 


qu'une  chol 


^ 


di^  uoivcriUle.  Nêin  S.  FèrêhFépê,  L$FÏ 
limncm.  ht  Fapi  JtUMmtdrêk  L$  Fspt 
XlL&c.  EiintmFétpi,  F-dfêmtFâpi. 
^r  au  Fapi.  AppiUfdêtFéipiâitJCmiilk. 
ittF^.  Nitta  dti  Féipi.  Vm  BuUi  de  i 
ifi9i,i9ijftitttimduF4/i.]ait  Wr^Fêp^ 
"XôméVL       ,  ,  ..  >•' 


vraie  #  de 


Cralqo'elle 


On  dit ,  fiimipt  rdfiufJurUfâpiir.  J^tcr 
[Jet  ïdiii9  ii9fifiiiiumtfiir  ^fé^»  poordire^ 

Leamet|re^arécris#,5;^^  •-'  Mf  fVvi  /^f.-.  ■. 
V  On  die  prov.  que  Lit  mm^^tfim  h  pétpur 
ditfiutf  pour  dire»  qu^Il  n'y  «qui i^fouf 
niô  iVrJYntf  firr  lia  «mailltt  ' 
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IX  Y  %  ifliB  fortt  de  pié^ttr  doÉiottiie  fc 
.  fmp^Mordinakcmciitiéenrt»  Jutàdcf- 
finer ,  à  faire  det  patrctif,  des  envelmpet,  des 
pêqaef9 ,  Sec.  Jhê  fopiéir  kfêdllard.  DHjdPiir 


Xrii.  fétpéir  èkiê.  réÊfkr  rmfê 
f^ifitr  wtériréé     -i         >^ 
On  dit  fiçur.  Epr$fwr  Ui  p. 
:,  Loi  devoir  doT 


:M.  <    V 


c 


Avoir  Ict  cheveux  te»  des  paMUofl|i«  /i  /i^v 
titm^tfiféÊfikêH  •  M;#ief^  itf.iw  mféijfilHês. 
Imfyui  fifftrd  iâàs  fd  ilumérê.  «  ^ 

PAPISME,  t.  tk  Tenfie  adiéuicV Élfl  Ici  Piq^ 
telUni  fe  (imfeiit  qoeiMi  ib  piri^rdb  k  C^ 


ir  §uilm?wf,       fimnion  de  VEf^tt  Citholti|iie* f* t^  "^iri.  /v 


pour  dire»  Loi  devoir  deTArgent*  Le  même    PAPISTE.  C  m« Terme  odieux  •  dom  kl  Pro. 


cboTe  fû  dit ,  d^o  homme  cooti»  ie(|iiel  on  a 
donni  cjuelque  mémoire  à  cdoi  qjoi  a  droit 


d'in%e£oa  &  de  jorifiliâion  far  kïL  lliflfur 
>    UsfffitrtiufrMu 
pAPiEA ,  le,  diti auffi  fdVo  journal  »  d'on  livré 


feftanf  ft  ferveo(  po^r  défigOM  liia^  Catholii 
quel*'  ■  ■■  -,  *»;  ■  ...r  ' 


>A^ 


/•i 


de  cotopte.  f nphr  jviN'W.  En^it/fx.  €$lafuryo'   PA  0(JE<  £  t  Fête  fidennelle ,  que  lei  ToiTt  ce- 


tr4fétfi/tr. 

On  appelle  ,  Ta]^iF  urritr  t  Un  reg^e 
contenant  le  dénombrement  de  tootei  1<^  ter- 
res »  de  de  tout  lea  tenancierf  qui  reUvenc 
d'une  Seigneurie.  Fénrifain  un  fofiir  $êrrur. 
I^acffifêdmJtunfofUi^itrriêr^.  ,, 

pq  dit  famil.  Qtiz. ,  ray$x.  ctta  de  véf  fa- 
jUrt  »  d$  d^ffiii VH  fofiÎÊrt ,  pour  dire  «  Ne  fiûieâ 


On  appelle  »  F^^  iw/<iiii  v-  Un  éoit  qui 
tient  inrien  ^  q«i  ne  iaît  point  une  partie  ef^ 


léoroient  tout  les  ans  le  quatorzième  de  la 
Lune  d'aprèi  Téquinoxe  du  printemps  »  en 
mémoiri^  leur  fortie  cPEjypte.  LsHmtt 
0Ui  Jm.  QuânÀ  l$$  Juifi  pSjm^inî  la  Piûy^ 
NHTê  SiiptiitrcJlArM  U  fJ^  sviffêi  DifMÎf. 
;   En  termes  de  rEcrkuré^aint^ ,  Jmmùr  I4 


Fifêi  t  tfiémfir  U  Pifêê  •  ie  dit  jDe  Pagneau 
qoe  1m  ^ûfi^immoloient  &  man||eotent  pour 

iuifite 
en  mé- 
moire de  la  Rébrreâion  de  Notre-Seijpneur  » 
de  qu'on  célèbre  toujours  le  premier  Di- 


fentieUèd'un  ouvrage  ^dSin procès»  d'un  re»  f  nutoche  qui   fuit  tminédiatement  la  pleine 

giftre.  N'éarwêx,  jss  aid  jm  un  fafiir  0lant  lune  de  Tequinoxe.  En  cette  acception ,  il  cft 

^m Jt  fêui  Perdre  9  rnsMirli  dans  un  JU^j/lrg^        '— /%-i:*    ni.^j  05 r ^1. 

\'  On  a{>peue  aufli  »  I^dfiir ,  abfohiment  »  Le$ 


letues  de  change ,  lesl  faSUets  payables  au  por- 
teur ,'  te  autres  eiÉsrtsde  cette  nature  9  qui  re^ 
ptéfentem  Targent  comptant.  Tout  finhêneft 
ê^fopUr.  iim^  payé  dn  papier» 
pAifXXi  k  àk  encore,  Pe  toutes  Ibrtes  de  titres» 
ehrdgnemep  »  mémoires  »  de  autres  éaîtures; 
d^ence  fens  on  s^eéllert  plus  ordinairement 
an  \  pluriel.  Pirdn  m  pé^ds  eonféfUfnct* 


jévêfcrvêuf  apvêrté  vt  tfàpiri  f  /r  ##  J^f^ 

,  ^  r  fiai 
r^bi  mipajfiin.Ûn  s  traûv/unê  Mifariênfar» 


€mptffr  9  i$ 


mai  pavurt.  Qn  mfd  dJ' 


HM  pas  mit  pamtri 
iirt,ànd  trouvé  une 


maTcuIin.  Quand  fifusi  fird  vmu.  Dès  qui 

Tiduis  ift  pdjfl.  mnfiUli  diPifiis^  l4  mpy 

dirofiit.  ^     y ■■■''■'         "'     )  :y'-Jr- , 

On  appelle»  i^fuinx/àni  di  Piauss  »  Tout 

^le  temps  qui  eft  entre  le  Dimancoc  des  Ra« 

meaox  de  celui  de  Qoafiiiiodo  inckmvemcnt  : 

,  Et  1X4  fimaim  ds  PiquiSp  Le  temps  qi|i  .efi 

entre  la  fête  de  Pâques  êç  le^^^Dimancbe  de 

'  Quafimodo  auffi  incbafivenurnt*  tous  Qsràitn 

0  iiftigédifmmunlir  à  fa  Paniffidans  la  quirh 

SLoini  di  Piauis.  Ji  vous  pajfirm  a  Pifuss ,  au 

arm  di  Paauis,  i  Pasfus  prochain. 


ni  fês  vapsiTs.  Lovinmiir  dfs  ^apUrs.  U,wfd 
vondiuja  urro  »  &  nf  on  a  ronds  tous  ks  papiors. 

-^ ..  U  (e  fait  aufli  dopapier  avec  dilTérènteeau- 
iréi  matières;  comme  (oie  f  coton  »  ttcPa" 
fiifdéMi.  Papur  de  Oifan.  Ifjapur  d^Eppto 
fe  fium  aivioVkores  jfun  arkmiau. 

fkVÏÙl/yH.  ù  m.  Espèce  dlnfeâe  volant  »  qui 
vient  d'un  ver  »  ou  d^une  chenille.  Péqmn 
blane.  PaoÙlon  rouis.  PapUkn  iHgarré  ,  &€. 
PêiU  papibon.  Oros  papillon.  Los  infans  oostrm 
aprisht  pajiUomSé  tas  vors  iJHi  Ji  changem  on 
papUUnSf  Los  dlos  d^un  papUtoUé   ;^v  ; 

Pro¥«  dl^igur*  Lpr(qti^o0  homme  (e  laiilant 
trompdr  pei*  dei  appaii|iices  agréables ,  court 
imprvdemmait  4  ia  perte  »  ou  s^engaa;e  d^s 
qnelq«^dio(e  qui  Im devient  préjootoiable » 
on  dit ,  qtt7/  s^oft  vonu  khlar  ^  kohandiUi  mon 
om  li fdplUon,  '  :/  ,  V  - -'^  ■ 
On iitprov.  de  %nii  d'Un  e&nt  léger*  de 


On  ippeile ,  Pispiis  Fleuriss ,  Le 
^  des  Rameaux  *  qui  précède  immédieie^ 


menf  celui  de  Piques  |  Et ,  Pifus  Clofis  » 
Dimanche  de  Quafimodo  ,  qui  fuit  immédia- 
tement celui  de  Pi^es  :  Se  alors ,  J^i^uis  eft 
féminin ,  de  ne/ê  dit  qu^ati  pluriel. 
.  On  dit  aufli  au  féminin  dp  au  pluriel  »  F^i^e 
fisPanuis  f  pour^dire  »  Faire  (0$  dévotioat  »' 
communier  un  des  jours  de  la  qoinzaifle  de 
Piques.  Il  a  fais  MufoursthuiOs  Pëfuis.  Si  miê-- 
trs  in  état  diféri  di  hnuis  fiquis.  On  trouve 
dans  tous  nos  livrée  VVançots  au-dciTus  de  £>i« 
xante  ans  »  Fakifis  PâfusSi  pour  dire  (impie* 
ment»  Faire  toê  dévotions  »  de  communier , 
foit  à  Noël  00  à  la  Pentecôte'»  ou  à  quelque 

jour  que  ce  fpit»  fodépepdammtfUt  de  la  fête 

•deWques.     ."■•-  V-•^x^'•-:^^ 

On  appelle  »  |i«^  Ji  PJLpas  i  Des  oiiii 
ordinairement  teints  en  rouge»  qu'il  eftd' 


lage  de  vendre  dans  le  tem 


qui  rm  ftomÀ^  qo'i  "des  choies  nîvqles ,  que  \    figurément  »  on 
CV>?  omhmam  èà  voUkpapèllon* 
PAPILLOTE,  l  f.  Paillette  d'or  ou  d'ari^nt. 


set  qu 
s  de  P] 


qans  le  temps  de  r 
appellft  »  mufs  di  Pimm  » 


iques :  Et 


1    préfens  qu'on  fait  vers  le  temps  de  Piqusfs  «  „ 
\  deseti&nS|àdeivaleu,àdisouvrier»«  '' '\i 
l/nhakit  tout  fimé  Ji  fdpUbtiS.      ^^  v?  ;  "^  ^  On  dit  ptaH.Sifahn  poiffinniir  la  éoUh  do 

Il  ^  dis au^ .  D»  icartains  morceaux  de       Pl/uosp pour  dire»  S'encager dans  un p$rti» 
papier  ou  de  tatetu»4ont  on  enveloppé  les       dansune a0aire.  lorlquli  n'y  a  p}us 
cheveux  »  que.  1- on  nîet  |en  bondes ,  pour  lé$       avantage  i  en  eipéren 
fiûre  uitfr  ftiiirft  Moùroks  fhoviux fins  tooja^  pAoysSlETTE/  £  £  Ppèee'  cl^  mai) 
^Um^^i  4^rfti0llmn  Qn  dit  f  Mn^s  091      >huvâia>  qui  viant  vari  U  temps  di 
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MkCom. 
•  Ctihoti. 
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i  7a%  ce- 
ème  de  la 

i  «Agneau 
Miot  pouf 

ica  mé. 

SeiJ;neur, 
»iMcr  Di- 
la  pleine 

.  là  tmfâ 

\    t,-     :,'.•.  , 
■  ■    i>*  '    J  :■'■* 

fit ,  Tout 
rdeiRa* 
fivemcne  : 

«ncbé  de 
it  Chrétien 
u  laéjmrh 
ifUif ,  au 
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lofis.  Lé 
imm^dia- 
PifM#/eft 
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fie  plu(Iet»i  /dKy* 
U  Èéirié^fêfiÊt. 


#"â<iR.'  I  *f 9 


poAdtff  I  qa'Xl  Vy  a  foînt  d'«tiNmûyeO| 

Of  A  tirer  d^i  AirÉ.        .  "  I,     r  î     ' 

Qôdicaii/fîdaQilf  m&ne  feoi,  i0>ii^^%/ 

ia  j  Sert  tuffii défimer  rendroh \im  cboTei 


Par  J  Sert  ftuffiidéfigne 
#dom  on  parle,  HUfré 
jaàJfth  Frêm^riê  par  U 


f^eJMMf,  pour  dire,  S^m^^SUr  et  quelque     ,mm.J$mfd  jar  •)$  p^jf  frênèrê .  f0r  9k  U 


Wy^M.) 


^   iret  e|Afm<ii^gi  Wt  foi#>Pfrf'  Utif^fm 
MUtmh  réÊ^mnm^jsiHêt. Vgpaéimf  J$t 

.    mijmiUU  r^^  |k  Mm  b  Pêfim^itiCNir. 

(kUîiéfMm  que pîfjle.un Courier*  X#f ^ 
fm  i'^Mitêffm^  lJpàf$itd'£Aéfgffi. 

tAQVïïT ,  5e  dit  fie.  d'Une  trotfiperie ,  âfme 

iMttce  qu'on  £ût  a  quf kju'un.  V#  iMiy/  ip»- 

'm,jtuf  4$  wfaniuti'lji.  Il  eft  du  ft/le  po- 

puliire*  .  * 

On  dit  pfov-  de  fig»  Dmvmt  imfâfm  k  fut^ 

Siflfê  \  pour  dir# ,  l^,«ttribiier  j  lui  ma^m 
i'iirofr  bit  qiielqne  cBolê  qui  n'eil  paa  de  n»- 
tvieiiutwvoai.  OftUfiitffênftê  j^fr^Psii^^ 
tturJkpI^lh t  m Id àmni $$ i0éiM$hlit  Cil0 im 

On  Stwf^fiw.DmtmlfMlffwit^ 

ru  pour  dire»  Lui  fiûre une  r^tme  yife 
ingënieuft^  qui  1#  Uki  taire,  //a»'^  kfmtln 
fédU^\  msù ji m d éméjm^  ikêHrn* 

iufmféfpuh  {ieftp4|fttliuret  y^f 

On  dit  proT*  Hé%0riir  kjâfuinf  pour  dire  » 
S'engager  dans  one  aAire  [douteule*  //  0  tu 
IriiftdiUpim  ifir^fiiêélri 
n^JéJipMitit» 


If    :-iH 


fttnàrt^' 

/   Il  fert  eHcore  à  dd<)gnei  .^ , 

le  moyen  »  Tiiiàrumcnt  »  la  maïuAiw  4iâfa\t 
0iUp£r  €rdm0\  fmr  btén  ,  far  atrirm/ké,  par 
hmJ,  Pétr  ciftg  rdfim,  T.m  éraii  &  pstr  rdfin. 


'  0 


^■.  ir  t^4. 


im$ilnuygft.  FsrUm9y9ndimt$L  Pétr  a 
4tmyéft'i4.  Far4kvmurt€9nn9str$iL,  UaiêéuU  \ 
\tfr  imttL  Udéjfé  wftrd$  pétr  tmttL  Jtfmai  / 
"Jaii  Mri  ctlà  pat  iw  uL  Oia  ifl  dit  par  irmi» 

^âr  jtu  ,par  mlUrït ,  pajr  mépris.  Il  pe  vous  a. 
fést  €mtéctU^pm[M  mtnu.  Par  mamêrg  dIacijHit. 

^  Jl  nt  Véi  fit  péarfanfi^  par  b^nds.  tmhtr  par 
^êt  tfor  mtretauie.  Il  a  obunu  ctla  par^Ja  f^* 
i^mt.,,  par  Jintirctffiên  di  fm  maitri.  Par  chi- 
(tant.  Patt  fraïUi.   Par  étmêur.  Par  fora.  Par 

.  Imhfmr.  Parhatjatd.  Jlejt  v$nupar  lapûfti. 

fétrkwftJféSitr.I^fiarr'puéparJibattau.  Don-^ 
tur  tptqlftê  chofi  par  a^a9ici ,  par  aurnim.  Fair$ 
^Uptê  €h$fi  par  m^ds  ,  par  iaadvenana. 

^  Cpmmtfctrpâr  $m  kmu  »  fidr  parlfmst,re. 

XMkplLîi  aufls  prëpofiiion  de  tempi ,  ^  (ignîfié , 

^  Purant.  IlfautU^kmrtr  la  vi/^m  par  U  beau 
êmpt^  Oi  al($tj^ùHt  pétr  e9tiéfluU4i  f  Quoi  ^ 
imrtprindrt  un  voyagé  par  C9  méSHvais  ttmps , 
Jétr  et  irandJrMd  f     ^ 

*  àOn  t'en  fci^  wm^^youx  Affirmer ,  jurer  ^ 
conjurer*  Unétn  a  a^répar  tout  co  gu^Uy  a 

^iz^i^^^^:^;^  0      jk"        ;.    .  iT-'^  ^^/M^^  U  tniurtfarfafoi.  Jtvputgoti- 

rAQOfiT-BOT.  £m.Ojiabpefle4snfi)eiba-^^  \^^  / 

<i?^  4^^  P^ll^  ft  r^<^^  d' Angletfrrf  en  fkt^ff  ?ar-la  ,  adv.  £n  divers  endroit!  ^  qh 

Vfutu  ou  enllollande  ou  iUleuriv Mgr  por^  iiiki  Iltfj  ttfuirt  diJrritt  c9M  annio .  il  n'y 

Ux)ul€txtmi,l^$§fim-M:tfi atrhé.  tna'iiiêpm''CipéW'4a.  lia ptudt barbe  Jlu^gn 

■^'  -<:'-}-:t  ■^^'^,^.,>       \^:r:^:.,,.K.'^-^'  ■  ^1Métpoiltfétt'i4pd''li.4liif^aiit4tctfiéil 

..       :a  .      P»  A  JL     ^   "^v  ptUi  attraptr  péfr-gl  p0jrM.  Cojl  un  livr9  ^ut  J9 

*r^  *'i'    i;  '-jèéÀ^^'ii^^^                  ^î^^  ^^dAili4tP(pr^ipar-l4. 

PAR^  Fr^i^Wm JW/  En,klàh^  CtUfifaii  -  Il  i^ifie/ÉudiidtveHêf  reprî(ef ,  à  diver- 

féttmifçf,  iW^lêf  Mm})  T^  im  *a  ï»U&iana  aucune  fuite.  j/»'4r/iirww* 

Ihmct,,                ;^-'t'..»           >ï        ■  difonaffidrtpar^tifar'lk.         ^^ 

On  dit  và^'jfiÙantpià^^  joint  aufli  ^  plufieuri  prépofittont  & 

pouf  dire  1  qu'On  né  lauroif  Itr^  mwàne  adverbea  de  lien,  fim  rjen  th^pger^  leur  û- 

temps  en  deux  endroits,  S^W«^  p#iit  pas  gni^n^  f^'J^é^  ^'  ^^''  Par-dtU  lot 

va^pier  à  plulieurs  Maires  à  la  ^m.  %i  Ton  ,  \mnu.  Ut  amulkt  d^par-^ofL  tétgkr  par-dt^, 

dit  4^Uo  nomme  qui  6  prodbit ,  Viniroduie  itrw/  une  galtrtt:,  pgff^hért  w  muraillot  duno 

dsns  t«wtes  les  maifoôs  ,  '  oui  fi^gjtx^  dans  Vitlt,  9h$9  méMn  9ft  btUt  péir-dodànt  &^ftar  dt* 

fortes  d'afiiirèil  ^^que  CTM  mlmmt  fd  hors,  fé  pan  jar-dtvatit  fa  mdfon,  por^^ 

ltl9mr$fttt$êin;       j^^^^^^       l\,,:%/;^^,-- M  rièrt  îa  méfin.  Cotio  ttrro  tou^ho  k  fa  maifoh 

iirt  auffi  i  oijfuqver  la  mMvement  Jfc  le  fasT-éUvam  &  par^dérrUn,  Fr9aH,  par^ktlté  do 

V^mp^  U  a  ptiffé m  Pétry^pékMttPtditaux.  Il  I4  méfon.  IlaprUpar-k  cité.  UaJidnt  tropétr* 

jiffmimparUimhpfatrt^my^  i^par^^nham.  <fj^$rtf  étroit  par-té  bat^  r 

jmtu  &  par  vatttt.  f^r  tatêï  If^»  têtmJFar  PaItMVIUis.  Lit  piif^t  font  par'dtvtrfU  Map^ 

l  D^  tntintrt  par  Ut  ebimti.por  vHtt  &  pprttttr.  S9  r9tif9r  por-mtts  wt  Jugt,  Il  a  U 

èhmbit.  JotétP0t  U  ftBitff.  Ft^  Pttr  la  imbottt  partdtvtrs  M,  Far-divtrt  moi ,  par^ 

u  Pmr^t^î'Jl  pafféf  Entr^  par  Itthètht.  atrt  M.  Mtttnir  dtt  timfUrtparJovtrtfd.f, 

UKPtttMÊ}ldftt^pm'4k.  j^^^    '  ^vkV  PAil^AUfâis.  Otkiii,V9ttn0rpar^4ttfrit,yiçiixg, 

.P^S^^^^I^^lOiW^/*^  dire ,  lie  pas  donner  au  but 

ùviktSeMi^llf/ai^al^  PàPHTEof.  Beaucoup  tropr  II  tfi  par-trop  prtfi 

^^lf0fftfWWêj(^^^  fant.  Il  ^  par-trop  Imgortita.  U  A^ftgiiàrequo 

évacuations  w  le  vWMÀnlnemi&j^l^  de  la  converfiniom^  ' 

^"^        U                p  PAa-oi(ssous ,  PAa-Misus.  Osrvfr 

^    foi  témoi||if  d^  ùmMt  hrat.   Ptrttr  pt  mantoat^  p 

^^  rffbpèlitson  q/ôn  |ui  jtfim'itrpt.  Sattttr  Pm^Ufit^  Itt  tom^tûo 
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Cela  il  c/y  faii.  On  lui  a  éêmi  tmi  fi  éfiW  i^ 

Oa  dit  prov.  &  fig.   far-d$jlktktméfimt 

,  podr  Ukt  tntetyitt  cjtielqiie  thofe  d'cxoMj^ 

-•     tant  6c  de  dëraifennable.  Avttr^JHit  aehité^ 

chtvai  à* un  tel  f  Non .  car  H  iffcn  dmandtfmf^ 

diffitt  Us  maifimt ,  c'eft^-dire ,  Be^|Mm0  pbt 

qu'il  ne  vaut.  ir^A/^  /* 

\    PAR-DCsiUff  S'empldé  vù(f\  fubdantifei^nt , 

6c  fê  dit  de  ce  qu'on  donne  de  pliéi  ^ue  la 
"  femme  qu'on  dôityoo  que  la  marchafUij&  au'pn 

vend.  XJi  marchand  donné  totijourt  le  far-ât^s. 
PArck  QÙy*  Conjonftipn  quifert  i  marquer  la 

raifon  de  ce  qu'on  a  dit.   D'autant  que  t  à 

caufie  que.  Je  le  if  eux  bien ,  parce  que  cela  ifi  fu" 

y?#.  &  parce  ^ue,  d(c,        ■"  -  / 
Par-devant  ,  Terme  de  formule.  Par-^vant 

tel  Nctdter  pour  dire ,  En  préfence  de^  &c. 

Un  Contrat  paffé  pai^d9éillft.Notairf^  ïlfeie  tr- 

donni  tp/il  comparoUroi^  par'devM  là  Com^ 

miffaire,  De:par  (e  Roi.  voyez  Dm.  » 

Par  CONSEQUENT,  voyez  CoNSEq^uÈNT^' 
Par  aventure.  Par  hazard.  H  eft  vieux.    ' 
PARABOLE,  f.  f.  Similitude  &  allë^rie  fous 

laquelle  on  enVéloppe  quelque  vérité  imporr 
^       tante.  Iln'à  guère  d'ufage qu'en  parlant déi 

fîmilitudet  employées  dant  l'Ecriture  >fainte. 

Une  kelleforatole,  Let  patAoUt  de  FEvarmle. 

Notre^ Seigneur  t'eftfervi  de  paraboles.  Lci  fVo- 
.     verbes  c^  Salomon  (ont  «MiC  appelée  i  Les 

pareéoles  ele  Salomon. 
PÂiriBOLE,  Signifie  aufli  en  Géométrie ,  i^ne 

ligne  courbe  qui' réfulte  de  là  femon  d^un 

cone-par  un  plan  parallèle  à  l'ax^u  coffe. 
PARABOLIQUE,  adj.  de  tout  jgeH^d  Terme 

de  Géométrie.  Qui  eft  taillé  en  %ire  de 

rabolc.  Un  miroir  par aboHaue,      / 
PARACHEVER.  v/a/II  alaméméfign^ 
,  qu'achever.  Ilcftvieam    v    A     \ 
,    Pa R ACHEVÉ ,  1m  P«.^  '^  '^*  ^/ 
PARAPEv  f.  f.  Momrt* ,  étaljige  de 
;    thofe  que  ce  foitV  Meure  une  chefe  en  'para 

Cela  tfeflnAs  là  jUe  pour  param  »  pour  Ut  parade, 


téumeomftpo^ 
/  JUtigiitfit 


ottifiiik 
eUeratadU.  iM 
nom  en  faradks.  Lee  A\ 

iie^jfoetroit 

mène  é^mer  DUneé  *^  w;  ;  ^*v^  .^. , 


'4. 

Pé 


^adii.  Lee  Aniji  é  PmBft.  Duànd 
ni  téÊtêài  H^mftF,  U  fiéfàue^  pas 


■  f  ■  es' '  ■  ,» 


Il  fe  dit  particu^èremei^  de  tout  ce  oui  eft 

>fns  pour  Tufage  ofdindre  que  pour  rorhe* 

tnent.  i/nHlde  paradeé  U^e  chimère  d^ parade. 


Pa 


f/n  hufit  de  parade.  Un  0}grtojfe  de  parade, 

On  appelle  lit  de  parade ,  Ungtwnd  lit|lu 
lequel  on  enNofeleaiilois  »  Priricéi  6c  p 
nel  de  gratte  qualité  tnièe  leur  mort« 
iRAt)B  Y  lignifié  auiHÔftentation  &  vaèl^é» 


//# 


On  dit  prov.  SctJiMUpJ^ 
'  être  en  PtefadU  t  crêUVfêmt  toMk,  Ddttrtfiiii  i 
qu'il  eft  doinrimer  0xeèfl&re  j<Mè V  châ  tfûTAh 
trouve  (lélivré  de  qtièlqae  Iffânde  douleur  ^ 
de  qùdM)ue  jrfatdt  peh^  d'écrit.        C^ 

éti^^p^eS^  faraàt  lins  les  Théatrèf  \  lei 
Platéi  qui  font  at<idçâbs  dep  jGeftondts  loge». 

On  appelle  plAidN#  fjr^ilr,  Certain  oiieau  . 
qui  vient  des  Jndei;  dont  lesjp|iDies  fbnt  mê- 
lées de  veé  &  de  coulent  <for  I  &  thi^M  i' 
crû  n'avoir  point  dé  pieds»   Et  dn  smidie , 
têeteàk  de  FaràdU  ^  \ftï€*ktppct  de  fçiHàtït 
rouge  qui  fe  mange  en  Çtér         4 
PARA90XE.  adj.  d^ tout g^.<2fut eft 
ÉvaneAs  pojkAé ,  Cftàtrm  contik  Fc^Aion' 
commune.  Ôefi  une  pfofefidoto  pàeedpsc^.  Un 
fentimem  paradàxe,  /    *'    ''♦^''/  ■'    ' r*^'  " 
j  II  eft  toffi  rubft.yf^erc;  Et  alo^ilfignifie, 
une  proppfition  avancée  &  foftitenue  contre 
i'opimotl  commmé.    A^anc^  un  paradoxe. 
Sêuten^  uà  parJtosee.  C0  un  Paradoxe  de  dm 

ÎM  la  pauvM/efl^frtfà'^blê  aux  rkbeffs.  Les 
di^aeUxes eU Ùcetwi,' '  ."'v-'ik*  ''.■'' 

PARAFE  t  oi/PAR^MPRË.  H  m.  Maiéuè  qui 
dit  fkite  d'^  ou  de  tlufletirs  traits  de  plume  » 
fiet  ordinfireftietit  aprèaf  fo*  noih  ; 
iigne  aaf^(^  Aâe.   WmflgHifon 
parafe  i  Mettre  fin  parafe  vogir  Mrou-i 
addition  oàtùte  réure,  MeHesuy  vôtre, 
ColUefUlÊsi  eevét  pAiék.  fk/Mert  fer^ 
nent ftm oÈeeetre^^^e.  '\:*^:  \ 
R,  eu  PARAmËR.  T.  i.  M^t^n 
afe  à  quelque  Aâe.   U  faut  pétrafer  cette 
ce.  Il  a  pararfioutéf  hetaiesi  Quand  Uy  a 
renvoi  en  l^sl^He  ASâM^UffUt  pwafer  le  retfitm» 
rritfir  m  v^y^mr  /  F!i§n$le4u  Fiiiii,qij|}fii 
idt  mettre  fur  un  petpiet  U  paraft  de  Greffier 
dp  Juce,  afin  nueie  papier  ne  poilGi  être 
|2|é  f  £  qu'on  t/en  lebnixue  point  iu^  autre 
âlace*'     ■  "'^*  ■■'''*  ^"''^  '*  ■■'  *"**'.'• /"'■'''* «i 
\  du  ?a%aM ,  ii.  part'^  1*>^;4^  : 
PARAFE,  t  m.  Vietnc  mbt  qui  iffûBék  Ex-' 
1  i  qualité  9  fc  <j^  n^  eu  a^Mu 
panent  deé  pet)fennis  ië  teMmie  iMUSite  t  de 
natrf  Titîg.  Cféft  liens  cette  aeeèbtiôh  qu^iiu- 
trefois  en  parlant;  d'une  gittnde  Dctàe,.  on  a 

diiiÇ'^utiT^  Via.-. 

ParÂob  ."Bft  itrfii  un  tierM  dé  Maiine ,  quji  £e 

•^^^^^    '^  ^iij!M  èJ|iaee  de  Mer  Séries 

mvtnt^um  leur  cétffft.  ATém/ 

/se/  iri^  r#/  i^^^^é  i^if(/  Pinfi 

JjkdUfèy^fthent  daj/m^$fltéeraj[9fm^  ésteew 


Ufédtpat^adede  fin  éjhrit  »  definfiaifoir, 
faUparadedefapeauthdefispiÊiTerïef. 
pviEAOe  •  ^ft  suffi  un  ferme  d'ercrime  f/^  il- 

faiHe  iWiofi  par  laq|uelle  on  pare  m 
atadèjwt.  proàpH iftfine.  Aller  iU^f 

PARA0ft  v£^  ft^ff  mtterme  de  manèf^eV'dc 

dk  de  l^érrét  d'un  chevel  qu'au  miinie.  Ce 

valefiJt^ÀUtparade.^^'    ""         ' 
Parade  i  en  terme  déjreenrey  Signifie  la  njraiv-      7iA^  les  l 

trt  que  fbiii  fur  la  (nflccleii  troupes  (jui  ^onr   FA&AORAPHE.  f.  i<|.  tetltie  tHÔiàn  âm  iiC» 

monter  laj^de.'v-  |   ■:'[  >     /  IwKrt ,i<Ptoii' cfcapto^ ,  ftci  Iln'cftflà;i#e  en 

Parade  ,  Signifie  elicoiré Vtet  Scènes  DùmtK       ubge  <^dlm  }^  Im^  di  Dlroir.  Pii^if- 

quel  que  les  Bateleur!  donnent  au  peuple  à 

lapoftedeleur.theftt^,poilÉ^engagei  ' 

crer.  La  parade  vaut  ntlàuje  ntte  Ut  pic 
FAHAlOIS.  f.  ni.  Jardin  délideuir.  Il  n'eireo       Miyweerte  ftaMié  Meltteunpk^^dpke. 

ufamu^en  cette phriTe.  LeParadk  mrme.   PARAOIMNTE;  f,  f^COn  DrôUoece />^' 

f^jk  dit  du  Jardfir  eu  Sleu  imt  Mmm-      itim.)  Tertueirfii^l^I(^a|Dal  >  («til^ 
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frtfijdiBrtGrc, 
)itf  GfâtfiTùh 
•ndc  dotOçttr , 

I  théàitêê ,  iei 
^àèié»  hftti. 
>  ÇerulSn  dieau 
Imicb  font  mé- 

ït  on  «^le , 
!ce  de  iodMie 

>ntim  rû|iififion 
fdmhk^.  Un 


/V'y 


iliigluflc, 
»ûitefio<  contre 


t.  Mimii  c^uî 
aitf  lie  plume, 
7tè%^tofÊ  noih  , 

Mthisjjf  ifêtrê. 
fktfkÈrt  pff" 


i. 


-.  >''^,^». 


in 


i  ûffandUya 

iftdn  Greffier 

ne  poillii  Are 

point  ôA  autre 

laVn 

.      -f'de 
:èbtiôh  qifévh 

|irinWVl)tti<£e 
le  Mer  bér  Itf 
cottfft.  iVâM/ 

Hdnd'prdif^ 
l'eft  flàji^e  en 

thfê  UUêPi 

001;         '" 


-i 


fifffMtltat  pr 


éfen^t] 


W  Sv^e^tSbftioiiMi  4< 


vc  dw  Pi 


îe.  ^  t.;^  fi^nifit àtt(fi,€6tl^aftir6n; iS^iri»- 

tctte 
Vn 


Wpçi  duî  ii»  fîremj  J^iwit  du  céiitre  de  la    ^ifcemiilraui n'a ifWWn W^  ^.. 

terr# , failil  de  la  AHlof  de  le  terre  M  de     ^  ttlM  iial^aàntif  i  ic^fi  éïtït^i/lmfdriikacn. 
l(kilf9i4^r,ïL0iMUffix9iÈ'âàtfê'm    PauakooiT,  terme  d'Imprinierie.  Ù^  ^a  fc- 


^//ji^#  A IMI)/}  il  /#iir  f^^rm/  Jk^tmmé. 
IM*  ad^«  de  tout  venre*  %ei^iiief  de 


•puèf/lc  gros  eèncHi  i&'fè  petit  àinSft.  «  y  a 


K«e  -     ,     „  ^..^,.. - 

\4$méfic ,  oui  îfe  dk  tl'Uhe  lifjne  m  #ene  léfgvrys  firangëh  ;Sc  \tpmtPa^0hi,'^ 

fupriffioie  également  diitantt  d'one  autief  li-  P'ARANOlWîNER.  V.a.  CdnW$brértrtiéttrfecn 

£e^  ou  d*tine  autre  fuperficie  dami  toute  fon  V^ràt^m^tifi^'itfifé^àr^énktr  À  vàu^  f  H  eft 

i^dut»  D0UX  llgtiiitsTéfUHé/.  J^ttûfiéfUif  vieur.  *  <v^-'        'î-f  ^^/ •            •     ,    •.; 

&  PÉnuattur  font  faraliiéià  p  Sic.  Oit  dtniM  ftin  Pa  MAN<s;o|f|ié  ,  ^4 1.  "p^. 

p4yallif0jff0Uf'lS^^  ■  i  ;  *^-'  >  >     i 

Il  Àfd  au^T  Aibfteotif  fiMimn  »  4y|piille  Li- 
^nc  paralié^i^ùlneWm*  fkfwmèfMffUèh. 

On  dit  ab/olpment  en/termei  deOeeJffèft 


■.,V/  ,: 


de  Si^ÉK  9  Ttrr  êttitpàralUtf  ;  pour  diirè  ^^re, 
conduire  f4Mfner  me  trandh^ ,  quoUp^U^n'y 
m^ aucune  autre ligile iqudt elle foii  par dtlltle. 
On  appelle  daot  liTSphè^e  1  ^p^iyWmiv  Ce». 


^ 


PAH  ANt/tE.  adLQ^i  èrhe,  qbJpàfe.  i;*  //^^# 

PARANYMPHBEl  «im.  «fcoorf  !blenh«  qui 
ft  çrinonoc ,  toà  dilli  Al  Fâfctllt^  *fTh3o- 
iDjvIei'ou  ^nt\»ièé(i(rë»  klà  iMdecKirque 
Li3e««d,  fc  ^ni  ^miîèfM  rélofe  dé  efiiteue 

.....     ,,^ : -Il  ft  dit  aaCq\ieJ!frtWii«  l'é^^^ 

cerelei  parallèle!.  àrEqoateur^  tircjMial' toui        &k  de  quelcfo^qW^dWt  i^ik  c^ 
l^dei^tadu  Umitn.   S0iir  m  jétriÊdiU.       twieeVo«ydl4'Ml1d^nte 

Tm'€êll0(iuifitit  fiuf  le  fhtmi  Pnraitilêi^m  U  .  Çk  d^M^^^  fàrsil>mHt  en  tfJ^rr^fiimV 

ffinn#  /41/f i^i^  i  êutkijmm  &  /#/  irirfr/  ii  /¥»«/.  PAR APET.  f.  m.  Èléfratioii  de  tè^p  oU  dëSicr^ 

w#,  hnâUtur.  Dans  çèf té  accepriort  il  eâ mire.  k%  9thhMiê  d^m^fMfttahi  té  ^àmà  d'Mik. 

?AMAhÈ4ig.  f>  mé.  Cpttipilrasbb  par  laquelle  Jhimt.  JUêéméi  àvÊfê  fifiUpafaph.iiérl^^ 

on  eitfemfaie  p  on  exptiteiiilef  rappprii  #lei  f iM/îrM^^                        </  ^^ / 'w  .  T "^ 

différence»  mie  deux  oli6fef  buém^perfon-j  :  >»^  '  <)giÉ)lrifc  alif&ifilrÂrtiV^^  hibrilBc  à 

nei  ont  entreWllef.  W»  htlH^vàréMiLmifiê/li'  '  hliirélnAippnl.  ,yiey»>J<^tfvif!5i  '  HHAtè  "ter 

far4Uik.  Mifi  JiM hmmfii^pm^aaNié  Aitx       ^v-*- '«^^-^  .,.:.  .  .-i^    i.i«i  l   .    itt 


MéiVicC/Jdr\  Lit  jMrmlHht  dithmmntUu'    F^ÏW^f  »E|lfîAlWfc H  T|rrtie  de'  Dwît ,'  qut 

BféHflKbTie  fem^ 


PARALLEU^E.  Ab#*maiarBtaij|ei^^^ 


l'ipwi  ()aÉallèhi.\.  .  1.  nb  ^àTÙ"' / 1'  •j.ii  ,</jf»'.7' 
\^  '      pn  dît  aùfllî  en  éerinet'  d'Aftrohomfi  f  ^f  4- 
rMli/m  dé  tétxê  éiU sem ,  pour  dire^  la 
praptiété  ou'a  1  WdMallerre  M  eeflwr  ttid* 
Jouri  pâridl^e  i  hûr  iiiéme  9  chn»  tou»>lei 
pqimA  àâ  U  ooufl>e  ioue  le  terre  décrie  annuel- 
.  Umeàitautdur  d& foUi&* ^n'\  •»)  ;>.>'.  ^it  ,àk/»f!i 
PARALLELOGRAMME.  T.  m  /femiV^de 
O^eirib.  Figure  otfarii  lei  cAtei  «i^ofez 
fobii;  )p8rallélei.  il  ft  (M  bbi  ordiliai||Ment 
%    d'une  figure  quimJeaonwe»  droit».  '^'\U 
PARAIiifflSISm 

Misi/9ft'qifMf0ràtÊMm%  m$  puPhéiàU' 
H/miU  iMe  guéfiiclWft#  4ue  dim  M  Bpg- 
ihacique  I  ft  ei|^  AIrlénk  m(F  M«it  l^iioMenièna 
i.  c|\i1to  AM»  dip^  de»)  dUbûtet  de  DoârfAër^^ 
PAftAiYfi)Ë.^Ç  fi  Ma6die  iM  Ait^  pMW  le 
i*Nii»eQieiii  *^  M^ilÀiment.>ilM^II>IU4 
ÛÊm^nmééif&v^émiJliÊtiéirmfé 
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que  JeebMfri^M^ 
Il  Te  dit  aufficfinfle  (fifepon'fMMMiéf  ,■  & 
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PARJSÎjRAStIÈ?™.  Àothegr4e|>«iplira- 

PARAPLUIE.^  n-  Sort«  Jt^ctit ji^viUon 
portatif, «qu'on  ëtend  MHleUb»  «  U  «ite 
potir  A  ^aatir  4«  U  phiie.  Vmfétrtfbik  dt 
taUttirii.  ''t 


tord  fiiM  oëceflitlfl»  A  foinrciifimr  cf^rit  de/ 


'«^  'j/ïi/'':' 


le  ptrçiMiiAi.  Il  k  dicHuil^^  l'ar^ 
^  pr&«iwj^  du  nAsoce  qûîVéfc  fah; 
PARCHEMINini.  fiib.  mar.  Ouyriep  qui  pré- 


PARASITE,  f.  m.  Ecomifleur,  oehii  qiii  fait 
nuttier  d'aller  manger  à  la  table  dWnu.  Un       .       ,,. 
franc  furafitt.  Çf$  fmrdf$u  éikmi.  C^  le  ja-  ^  PAROOURIR.  <?.  %.  AUer^d'un  bout  à  Paotre , 
rafttttunuU  courir  çkiclk.  Ils péfrcmiru  $oHi0f'j1Jie,  uu^ 

FARASQJ^.  t.  m.  Sorte  de  petit  papillon  qa^ôn       f #/  ks  miru  II  s  fmwêmu  ê^kii  la  fm&€9.  Il 


4    ^i-- 


forcêurà  toute  la  vilU  fHtr  tiçêuvgr,  &t.  A  So* 
Uljarcomt  h  ZêSaaut  0»  un  «f^LiA  ^ 
:>  Il  fiffnifie  a:ift  »  Fafler  legMpfctit  la  vue 
iur  queiGue  chofe  ;^&  tl  ne  fedit  {(uèrequ'cQ 
parlait  oes  Jivrei  »  dea  ouvragjks  S^tpnt^  des 
f)apîers  ^  iiir  lelquela  on  jette  lit  y«Ux  en 
pellime.  Toi  fonbum  têm  r#/  twra^là  ta  jtu 
iU  îfmft.  J$far>eÊ9irréA^ir$p$i)Mik  Ilfartow 
mêmménr  4$  rUn  umt  M^àétrus ,  pms  Us 
iUrêt éb ant  maijin,  »     ..    ..V 

En  4)arlant  d'Un  liommé  qq|{  èfi  éitmnt 
dani  une  alTemblëe ,  jette  lea  yttec  fuf  toutet 
lei  perfj^nei  qui  la  compèfent ,  on  dît  1  Qu7( 


porte  au-deflfus  de  ta  tête  pour  être  à  couvert 

du  Soleil.  Porter  m  faràfêl.  Si  couvrir  d'un 

vara/U.  '    '^■'.'.::.'  :/i#-- 

PARaVENT.  r.  m.  Sorte  de  meuble  &k  ordi- 

naireineiit  fid'étofie  jittachëe  fur  de  «grands 

chafllf  de  iipia  t  auf  i^étendent  &  fie  plient 

Tua  fur  l'autre ,  oc  dont  on  fe-Tert  dana  les 

chambres  en  bivor  pour  {e  parer  thi  vent , 

pour  rompre  le  Vent  qui  vient  des  portes.  Du 

fiuitti/ di  paravint.  Chafflt  Jo  parmftnt.  Parâ-^ 

W  di  /ft  Chiui.  Pdr^iut  dfitoffi^  faravont  do 

flmidrê,  Fmsvont  di  tappriê  y&ç.      ' 
PA^C..£  ai.  Grande  étendue  tle  terre  entourée 

le  pti^sibuvenrâe  pnuraillei»  pour  Uçonfer-  ^ 

vation  des  bois  qui  y  iont  t  ou  pour  le  plai-    Parcouru  »trBr  nirSé 

fir  de  U  chàfle  »  ou  pour  la  liberté  de  la  pro-*    PAMpQN.  f*  m.  Rémiffiond'une  Taute ,  d'une 

menade.  Grand  p^re.Edri  un  parc.  Oorroun 

parc.    Un  parc  do  ctmi  ans  ésrfom,   Vnmrc 

duns  lifUi  »  Ji  dmx  Jiiuss  d$  toup,  Lefén^  do 

fmonms.  L0  parcdo  Smnt-Gtrmamt  ofv,  // 

a  opfirjmé  ce  bols ,  cotto  ^uaiiéir  &c,  daiisfin  parc,, 

l^s  mnrailUs  d'un  parc.  Lofranâfarç^lopotit 
'    jésnidM^orfiiUit.  f        ' 

Parc  9  fe  dit  audi  I  pe  F^endroit  xlk  Von  place 

i'artillefie  I  les  munitions  4c  les  vivres  quand 

Varmee  eft  en  camp^he.  Lo  pan  do  Partillo^ 

fi^  la  Commffifkf  d^p^fif  LoswmjHms  dah 

nfê^A^ofÊns^mm^  / 

Parq^  ^4it  iufli  d'Un  Patin  eotoui^éde  foflèz^, 

^oài  ^pa  met  les  h^^d  pour  lea  engpiRiirer. 

Afoftri  bs  kéufs  4N  jp^^.    C^  im.paÊw.  a^SL 

gréunl  pomf^o$i(r^iijfir  d^  corn 

|1  iignifie  auw  »  Une  cl^Uire  faite  de  daies> 

•o&Von.  enferme  les  nîpmpiis  en  Eté»  quand 
'    jls  coiîq^At  dans  |ei  chanms.  Jjo  Borior  tou^ 

sàso éSH^ffa.  Jl^^  -a  Joicmons  pour gmdtr  lo 

parité  .IfflfUP^imrédam  lo  varc.^     !  ;         ^ 
^ARCAO^  £  m.  I^  Jiijour  des  nv^utons  par-^ 


<mt!ùk.  AcoorâkrUpmdon.  Domandor  pardon. 
Lo  pardon  dot  istfurof.  Lo  pardon  dos  onnomis  tfi 
commandé  dans  ifEvangUof. 
y  On  appelle  JLottrofi  do  Pardon  9  les  Lettres 
<}ue  lé  Ponce  accorde enpetite Chancellerie 
à  un  homme  impliqué  dans  une  affaire  aimi- 
«idlet  poiir  s'être  trouvé  dans  la  compagnie  clu 
f  rifioipal  accufé ,  lorfqu'ti  a  commis  le  crime. 
>.Qn  dit  dans  le  ftyle  familier»  Jovptsdo^ 
mJ^  pardon  ;  Et  dm  une  formule  de  civilité 
en  ufiuBp  »  fojt  lorfqu'on  veut  interrompre^ 
iqudmniA  «  foit  lorfqu'on  e]Rid!un  avis  diftë- 
cent  au  iienr  Jo  vous  domando  pÊrdm  fi^  vous' 
iamromps.  Jo  vous  domando  pardon  tfljo  fuis 
iun  autre  avis  fio  vous.  En  ce^fens  on  dit  am- 
plement &  abiolument'i  /r  vous  domando  par-^ 
dan  •  pour  dire  »  Je  fuis  d'un  autre  avis  que 
vous.  Un  homme  dira  »  //  ofludé  •  l'eutre  ré- 
pondra I  Jo  vous  domando  pardon  »  U  Tf^^pas 
oncoro  onu  houros  &  domlo*  1  ^ 

Fardoic  ,  fe  dit  aufli  d'Une  certaine  prière  dont 
on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qui'on 
quel  fiardei  terres  labmiMdbleSé   On  pé^o  tant    ,:  jGjjjnne  à  trois  reprifes ,  le  matiii ,  le  ibir  «  &  à 
par  drpoui  i  un  Mcr^frjmr  U  pMoaio  défis       midi.  Sonner  lo  pardott.  Logardmf/tjmé.  Il 
«^i?îfrJ^   ^    i^io:  efl  populaire. 


pAllCijKjtfti;.  lUblL  C  Petite  parde  de  quel- 

ÎMf  ^i^.  Utto  p0rf0/loy  de  l'NoJHo.  U  ç^orps 
9  Niftflffjk^eur  4jf  $m  etitkr  dans  chanuopar^ 


•Qn  appelle  9  nrdoni  hu  plùfiçlf'  W  In 


Îm'^Sl^  Utto  p0f0/lo,  de  rkojtio,  Lf  ^orpt       dukènoes  que  TEglife  accorde  aux  Fidèles, 
r iV(flf»>E(^#Nr^ifrllNirifl^  dans  chanuopar^       Il ^ oUéMner  hs pardons,      >   .^'^    '^^^^^  - 
^oUi  4ei::f^fik*^  v^  ##  pouvot  pas  p^er^  PARDONNABLE,  ad j.  de  toutTgenre.  Qui 


^meritl  IHèirt^  pardonné!  d'être  océufd  II  ne 
fe  dit  que  des  chofes.  Une  efenfi ,  une  féuto 


tei^ê^^soup  toi4o^jifim  é  ilfm  ^m^ 

idf&jar  farcellos^  "  ■  .'      v  >  '^vv'^ 

PARC&QUfi.  rvoyifff^jt.          vfn'^'r  vardmûàU.   Colm  ot^  fës  fsrdonu^lo'à  tue 

PAR^CHBM|N.  fo^nif  Peau  de  brebil  M  «de  '  -h^oÊm  nuffiféÊOé  fuoU.  Celan'efi  pas  pardon* 

mouton  i.pr^|réf,|^QIlf\éG»re  àtO^j  ou  noRo^À  votre  à[o  »  à  figo  ek  vous  Ites,  Ilstj  a 

ppmi  i^m^tt  mêp^  I  V<^^  A  pi^cSendn.  tkn  do  Rpafdonuêkk  mtooo  fuo  vous  mmM,Jaiti 

Parcf^^ré^  C^iiim.OH  f^komin.  Làvro  PARDONNER.  ^,  aâr  Accorder  le  pardon , 

tmen  pàrchewdtê.  ..\.,  .,\,,.^.^,^^'s;^:  .'.^^K-^-  ^y  '  ne  gardiC  au^im  reflentiment  d'une  injure  re- 

On  iw^ellç,  ^fffMl^  ^S^%!mV^^  çaerd'one  faute çomm^fe.  En  ce  fens  ilré- 


Vin  ipmuç,  r^qpomfl  wr/«*JP  P?*«       çtterfiine  uute  commue.  JUi  ce  fens  Uré- 
|>rtipaf)^  4ce  petPri:^  i;it  Itldatif  de  U  perfonne,  A: l'aocofiiti( de 

4nor^nea,  ;  ;.r^      .  •       .,^  .v  ^r^.Mp^  '   '    lachofe.  Si  nous  no  pardonnons  Us  ofinfos  fu'on 


>^ 


On  et,  jtHi^ h  

4fUlon§K  illutiUimint  /  '<k  mHù, 


..   »  * 


ftprdire 

4m' 


mosé  d  hdHs  »  Dkm:  ^  ^tu  pardotmora  fantali 
fmjkmi^  /|  bdfmdofm^  d$  ki^eir  1^1^ 
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bjiveiit  par  ej{)rit  Je/ 


». 

II. 


on 


joccqûîVrt  fait. 

laf.  OuYiief  qui  pré- 
HM  It  vonA  Mékr$ 

WTK  foHti  t'^Jie  ^  ton- 
fuiê  U  jr0^e$.  JU 

r  legMpnc  la  vue 
ne  fdrdit  guèrc^u'cn 
flvrag^s  fptpnt^  det 
1  jette  lit  yfux  en 

Ur^lmm,  fm  Ut 

imc  qu^  èfi  titrant 
e  les  ytÈxïut  toutct 
^bfent  j  on  dit  4  qu7/ 


i  d'une  Fiiitr,  d'une 
n.  Dm^idir  fmrion. 

r   .  '      ■  ;■■■■•■ 

Pârdêfê  I  les  Lettres 

i.petite  Chancellerie 
m  une  affaire  aimi- 
lans  la  compagnie  du 
H  a  commii  le  crime. 
Familier»  U\^ JU: 

e  formule  dé  civilité 
n  veut  interrompra 

e)lid!unaviidiffé. 

néi^rdm  fi  ji  vous 
^di  fardûif ,  fi  k  fuit 
1  ce^feni  on  du  um*> 
V  v$$tt  dmémdi  far-- 

'un  autre  avia  que 

#^fpfiéA,riutreré- 

certaine  prière  dont 
a  de  cloche  qii'on 
natiii ,  la  ibir  I  ft  à 
wdm^lfiJmU.  Il 

u  pluriel  f  X^In- 
conli  Épx  Fidèlei . 


«■  » 


I  toutt^genrt.  Qui 
'étro  evAiTÀ  II  ne 

r  féordtmnéb  à  w^ 
\kn'tft  fMtvm^im* 
ffiUsSên,  lléyd 
fM  nmu  mmt^fâiti 
ffder  le  pardon  » 
d'une  injure  re- 
En  ce  feoa  Uré- 
t&raocuiâtiCde 

wétmnA  J4ÊÊt0ii 


;.y 


'   ^)     \: 


F 'A 

hii'0$  aiÉL/6'  r0t0MrtiiKpfuf.  Parém^f  wtê 
W  1^1^ «M  féM  éeM0rumcf..Jîé  M 


:o 


mi  énfiféitifêfbd.iliititfifiiuf^tffrèm- 
^y%mm  Htfêfffdêmit  rien.      /   .    ■         , . 
Lorsqu'un  homme  dans  la  ci^aléur ,  dans 
la  paflion  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chofe  de  mal  a  propos ,  on  c(it ,  Ji  ff^^^ 
^IdiNut  oh voHf  itts  ,  pour  dire  fj^mCt 
cela  jea  confidération  de  l'état  où  voul  êtes. 
On  fe  fert  aufli  de  ce  mot  d^nslemime  fens 
en  pluîSeura  autres  occafîons.  UsféUimàf' 
mws  0^nK  médiocrt  »  muis  jêpardênnê  têla  au 
fiu  di  ums  tjH^U  d  tu  fur  fi  fftp^ir.  ^ 

Il  s'tmpkNe  auffi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  fmàMinMtrimifikfnwdt  I4 
lémi  dt ,  &€d  /#  vmùbffHê  dt  mPlr4«fmff  U 


PAR.'  2«J 

f>unal ,  ujie  Sri^tencè  ^oui  y  e  été  rendue* 
Jp#/  Unru  de  Péurgaiii.  Un  Pst^mUs  duMrémd. 
fffafi.    UtLréirié$fsduf$tk{€tdii.  frMétêun 

FAJRëIL  ,  £I|.LEl  adj.  Egal,  MM^  Ut 
fifit  fartili  in  iw9 ,  $n  iffiâiiS,  tnfé^êfê.  Us  êni 
imffdTiith  drdiHr  foàt  Hndâ.  litfim  Pnfifut 
l  Jki  »  dt  pdnUi  iifdfirminu  h  muàfêit 


W'mv<  ét0ffifdridlc  d  Àtlik  fiî#  V9US  m'dVêt,  m$n^ 
tr^t:  On  rfa  rm  vA'4  f]/^^'  ^u  diux  êkêfis-lÀ 
n$fmfdsfdrêilhi.  C\i0imlwmliif0  d'ud$  vdUur , 
iuniirêkuifdf^tdrèUl^  lin'j  a  divtritdHi 
dmitU  ifu'ântri  nns  pkrèUi ,  tju'mn  dis  ftrfin^ 
nj/fdriiikt.  Qui  fèfkxrv^ds  9n  fdrMlt  occa^ 
jUn ,  in  fdriU  cds ,  in  é^dt  Pdniit  .  . 

.On  du  d'un  homme  o'un  très-mnd  mé-» 
rite ,  que  Ccfl  nn  hinàa  fdm  pdnU,  que  c'ejl 
m  hitnmi  jui  dpiH  di  Pdriilt.  £t  il  fe  dit  auiïï 
en  mauvasie  part ,  djUn  homme .  extraordi- 
naire de  iinguJii^  lànéTes  manières ,.  dans  fa 
conduite.     ..  t 

:  On.  dit  prov.  lUfint  HiUt fdnUlis ,  du  À 
tUlit  pdrelilif,  pour  dure  y  Jls  ont  les  mêmes 
avantages  »  ils  n'ont  rien  i(e  reprocher  l'un  à 
l'autre,  /:  ■;    .,  .f    1  .■•  -'.L^r    .  \  ...  |  .  : 


tiluriéfu  ji  prfndt.  h^r  mq  pdrd^finmjtjfi  ji   TdUTBS  OHOSES  fài%Mtf.LU  J  Façon  de  parler 
4if0iu  dis  fii  Vé^édti  tti  fi  pé0dpM  di  t^^  dont  ^^nf  fe  fert ,  ppur  dire»  Tottes  thofes 


i)ans  cette  acception  /  on  ait  quelauefeis , 
iimplement ,  Se  fans  rien  ajouter  ;  r^riiaaiMx.* 
mii  '»  Vidt  mi  fdrdinmriM,  »  pour  marquer  hon^ 
nétement  ,  qu'On  n'eft  pas  d'accord  de  ce 


qu'un  autre  dii^  ^^;  ;h 

Pieu  me  FAiDONif^rlçon  de  parler  qui  sVm^ 
ploie  dtns  le  difcours  familier  »  par  une  efp^ce 
d'excufe  êc  d'adouciflement.  A  Nnundn  pnr* 
lir,jrgmriiê  Dim  9m  jmdtiddi  i  ^iifU  d girdu 

fAiDONNSi»  fignme  quelquefois  t  Excepter  1 

;  épargner.  En  ce  fens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  Nir  »:  &  il  ne  ré« 
apt  que  le  datif.  Ld  mtrt  m  pardinm  i  pir* 
Jonm.  Li  iiMt.  m  pdrdêmu  à  diuum  chifi.  Ld 
filddt  mpdfdinnd  niki^im  àfixi.  Il  nipdr* 
dinnd  pds  dHx  chifis  Us  fbis  fiêcrm, 

PARDONHiyiE.  part.  OrkmPdrdênni.  OjpnliJnjuri 
pdrdmnéi,  Fduti  fdtdènnii^  Unijiirdnii  kévki 
mJawrmftTi  pdrdêmfii  ik  'un  fi  hdbiii  htmmi. 

Dans  le  (lyle  familier  »  lorf€|ue  par  civilité  un  : 
homme  demande  ou'on  lui  pardonne  »  s'il 

.  prend  la  liberté  de  aire  ou  de  faire  telle  chofe  | 
on  lui  réiponds;  Viusétutiutpdrdinni.: 

On  dit  proverbialement  que  »  Picht-€dehi 
ifi  k  demi  fdrdiftni,  pour  dire  »  aue  Quand 
le  fçandale  n'eft  pu  joi^t  aij^péché  »  le  péohd 
en  eft  moindre.  1 

PAREAQE  ,  ou  PARIA  OE.  £  tn^  Terme  de 
Jurifprud^ll^  féodale.  Egalité  de  droit  &d0 
polfedion ,  fjfàt  deux  Seigneurs  ont  par  indi* 
vis  dans  une  même  terre/  Un  al  Si^iUf  »  un 
ul  £itff  lit  dintçitti  Cmmim  pdNé^i  svic  k  M. 
,  Ce  terme  eil  principalement  en  ufage  en  par* 
I  lant  d«  certains  domaines  »  dont  la  Seigneurie 
appartient  ptr  indiyisNau  Roi  de  à  l'Evêque. 

PAHEAm  fiib.  m.  Mot  li^itiA  MdTé  dans  le 
François  1  oui  fe  dit  de  certaines  Lettrée  qu^pn 
I  pbtient'en  Chancellerie  t  Toit  du  grand  ficeau » 
pour  oQuvoir  mettre  à  exdcvtion  dant|e  sef* 
ibrt  (Tuii  Varlement  »  un  ArrAt  rendu  dans  un^ 
tiitre  Parlement  ;  (bit  du  petit  Iceau  .  pour 
fair«  exéeuter  hoia  de  le  Junfiliaiou  d'us  Tcii: 


étant'égates.  Vndm\»  un  pdnnt,  touteiçhêfis 
partUjit  »  Udtu  impéatfiir  un  limmi  qU*on  ni 
annitt  fiinh  ^'  AP- 
PAREIL V  Se  prend  aûfli  (xk.  (fifi  un  homme  qui 
n'dpas  fin  panit.  Jlji  crqy§h  iUn  plutfifu  éùi 
lui ,  mdis  U^  trouvé  fin  pàriik  II  a  un  jfiau\Ae-'  • 
'tfdldi  cdmfi,  màU  U  ni  piui"  triuvir  li  pdfiih 
Il  in  ufi  mdi  dvic  fiit  pariiU,  f 

On  dit  àufli  daiis  le  fubftamif  »  Hendri  ld 
pdrMli  d  (juilifulun  i  ûput  dire  ,  Lui^airc  un 

'  traitement  par^  ^^^^  qu'on  en  a  reçu. 

A  LA  PAREILLE  >  MaçoU  de  parler  adverbiale* 
De  k  même  man^èréj  de  la  même  façon.  V# 
li  tfdkirdi  d  Idpdi^iUk*  ^^  ' 

A  LA  PÀHEiLLE  |  Se  (lit  auffi  ,  pour  dire/.  Je  ^ 
vous  rendrai  U  pa^dle.  SiUfius.  mi  faite  t  ri 
pldifir-lk  $  f  ld  pmtijllê.    «SI  vms.ffin  ufi^fki 
%iin,kldpdriillié'      y 

II^REILLÊMgNt.  adverbe.  Semblab|emf  At. 
Vous  li  difiitiL  &  mn  pdTiUliminté  \^        \ 

PARELIE.  r.  m.  Météore  qui  i^e  lorfqùfil 
fe  formeunte  représentation  du  /pl^il  dans  uû9 
nuée.  Ouifji  ajour^l^  doux  pdrim,  iT 

Fiy^EMENT.  f.  m.  Ornement,  ce4)ui  onK 
.  ce  qui  parq.  Ce  mot  n^i  guère  d'u(age  quV 
parlant ,  (bit  des  étotfès  dont  o^  parc^t^e* 
vant  d'un  autel  ;  Et  c'eft  dans  cette  accep* 
tion  y  qu'on  dit  »  Un  kidu  pdrimfui'  d^ÂuSil. 
Un  f4rimin$  dt  vihurs  •  in  kr^ditk  di  pirlfts. 
Dènner  un  pdnnuni  1  um  Eflifi  t  S^it  en ,  par- 
lant de  certaines  étoffes  ndues  ou  yoyantes  • 
que  lei  hommes  portcipt  fiir  les  manches  dt 
leurs  habitt  9  &  les  femmes  fur  le  c(evant  d« 

,  leurs  robes  jévoir  dJ^fdnmius  di  bnUdtd  Àfii 
mdncbis.  Run  nmm^  d»  nouméux  pdi^ifmdf  4 
damdnchit.FdjnmiiindispdriWiinsàimtfiki. 
On  )appeUe  auffi  fdrimins ,  lea  groa  bl^tona 
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On  appelle  encore  Mmmnt l'en  t 
maçonnerie j  Iw  wtoSm  pierri^s  dt 
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JARÊNT  ,  ENTE,  ijibftantït  Qui  eft  d«  tné-     Parer  ,  S^  joiki  aoUi  avec  les  prjépDfmôns-itf^ 
•ne  femitte ,  qui^ft  de  même  iGuig  t  q«î  touche  J  ^  f^/irrr,  pMr  dire ,  Meitre  à  couvert  de ,  déf 
de  confanguinâë  à  xjvclqu^uiv.  ^éBrtnt  fattr-        fendre  contre  ics  attaouet ,  les  incommodité^. 

'   nèi  P^emmaurmi  Pdnnt  au  troificme  di^ri.  ,      CtU  ^m  fortr^  dufilcil:  Porter  tMnumteat$ 
Jt'eft  mmfar4nt.  jfifl  dé  mes  fatens.  De  éjuel        f^^fi  f^^  ^  h  JP^«V»  '''  ^^^r  fl^e  Parer ' 

'   coÊe  etes^vouf  parerif  f  lU  fini  prochef  parent.         contre  Us  mçomimelitez.  delà  faifotl,         .'    r      w 
Ils  font  foTMS  ehi^nez..  Elle  eft  ma  parente.  Il    .         On  dit  figurémerit  dans  le  m^mc  (çns.  /i 
a  fait  mjce  de  bon  parent.  Un  a  aucuns  parens.     \:ofi  difcUe  de  fe  parer  d'un  énntmi  couvert^ 'dg  fi  . 

Ilsnefita^nj  parensni  am'tf*  Faire  une  ajJendHee       ^formrdesmau'vauoffUesficrets.Jiifawafii^n 
de  parens,  Vnnifis^parenf,.  ,    '  me  parer  de  cela,  .  'r 

On  idit  jJTOv;  I//1  ton  ami  vMutinieux  iji/un     Tarer  »  fignifie  auflî ,  Apprêter  >  &  fe  JitdMe 
'p^fwr^  Et  on  dit  dans  le  fly le  familier.  NflKX        certairiefeçonwCjue  Ton  donne- aux  çuirj.  jP<i,    • 
femmes  tous  parens  en  jidam.  •       rer  un  cuits  De  ha  vache  pé^tU£>  .  r /' 

Pàwens  ,  fe  dit  auffi  ,  De  ccu3Ldc  qm  ç/i  dcf-^^       ^  On  dit  ,T<«rer  le  vied  a* un  cheval  f-^ou/dlrç^ 
^  ccnd.  Il  eft  né  déparent  illMflres.      .%     .  ^'    ôter  de  là  corne  au  pied  d'un  cheval  pour  je 

*     Il  (e  prend  Quelquefois  plus  particulière-         ferrer,  il  faut  parer  le  pied  a  ce  cheval.  On  lui 
ment  pour  le  père  6c  U  incre.    //  s'e/f  marié        a  paré  le  pied  juffu^au  vif.        *    \'  '^      .    " 
:  fans  le  con/irnement  de  feS  parens.  .  pARER,  efl  auffi  neutre  ;&  en  parlant  d'ànhom* 

Quand'  on  dit ,  Nps  premiers  parens ,  on  en*         me  qui  ne  fait  que  fc  défende  contre ,  un  au- 
Vend  ordinairement  parler  d'Adam  &  d'Eve.         tre  Uns  lui  porter  aucunxoup»  on'Jitf,  qu'// 
PAREIÏTAGE.  f.  m.  Parenté.  UvîeillitM       ^  \     n'a  fait  ^fuepojrer  aux  ir««p/..  On  dit  encore, 

qé'O»  m  peut  pas  p^arer  a  tout ,  pour  dire, 
^qu'On  ne  peut  pas  tbfet  prévoir,  qu'on  ne 
peut  pas  remédier  à  tout.  ^  )    . 

Parer  ,  en  terme  de  manège  »  Sj^^fie  ,  Afiè^ 
{er  ;  6c  ainfi  on  dit  9  qu'C/it  chévàlpare  bien  fur 
les  hancheï  ,  pour  dire ,  qu'il  arrête  bieii  (ur 
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PARENTÉ,  f.  f.  Conftnguinité.  Il  y  a  parem 
;,      entre  eux.  Degré  eU  parenté,    \ 

Il  fignifie  auffi  ,  Tous  les  parens  d'une 

même  peribnne  ;  ôc  (pn  cefens  il  eiVçoUedif. 

:^^  ,  //  a  Mme  a  diner  à  toute  fa  parente.  ^  Il  fallut 

affpnUer  la  paremé.  Un  a  vu  qu'une  partie  de  fa 

^      parenté.  'm  » 

PARENTèLE.  t.  f.  Parenté,  n;<ft  vieux. 

.    PARENTHÈSE,  f.  f.  Paroles  formant  un  fens 

;  diftinâ:  âc  féparé  de  celui  de  la  période  où 

elles  font  inférées.  Grande  varenthtfe.  Longue 

•     paràtée/è.  Ne  faites  point  de  par étthèfe.   Cela 

Joit  difvaf  varinihefe.  Ilfajjff  met^è^ela  en  pa- 

•  \renthije:~^and  la  paremhife  eji  trov  longue , 

tUe  rompt  le  fens.  Ouvrir  la  parenthcje.  Fermer 

.  laparenthèji,  Pdrfarenthèfeje'vous  dirai,  ôcc. 

>  -^    Il  fe  dit  auffi ,  Dc&'maraués  dont  on  fe  ferr 

•  '     ^aosj^^critùre  ou  daifîs  1  Imprimerie  ,  pour 

enfermer  ics  pitfofcs  d'une  paremhèfe.   Ces 
' ,     marques  font  (  ).  Mcarè  des  paroles  entre  deux 
pàfenthèfes.  v     . 

.    PAKER.  V.  a&  Orner  j  embellir.  Parer  une 
Eglifu  Pater  un  Autel.  Paret  uno  mâifon.  P^a- 
'.  rer  une  chambre. .Les,  perles,  les  pt^eries ^a^ 
reni  bien  une  ferfine.    Elle,  met  trois  heures  afe 
.'y-^mirer  cf  à^'^^v^^.   '.,  ■   y       ■  ^'    '. 

.  *'Dans  le^lfylc  familier  ,  en  parlant  d'une 
femme  qui  èft  eiceffivemcnt  parée ,  on  dit, 
qu  Elle  efl  paréccomme wte époufée ,  ou  comme 
.V,    un  Atktel.       "'^'    ^""-^^ 

On  dit  auffi  d'un  homme  très-bien  fiiit ,  & 

»    '     fimplement  vêtu  ,  qu'il  eft  ajfet  paré  dé  fa 

honne  mine  :.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui 

.  s'approprie  ce  qui  appiartient  à  un  autre ,  on 

dit  figur.qùé  Ceft  un  homme  4^  fe  pare  des 

^    plumes  dfaiarm  :  Cela  fe  dit  principalement 

<l*un  Autçur  qui  pille  «dans  d'autres  Auteurs 

"      là  plupart  des  chofes  qu'il  écrit  >  &  qui  les 

.        (Jonne  enfuite  cémme  étant  de  Ipi, 

/Parer,  fignifie  auffi  ,.Empêchej/  ,\  éviter/,  un 

*  V    '  coup ,  foit  ertle  détournant ,  fdij^  en  y  oppo- 

fant  quelque  çhofe  qui  Tarrête..  jr^rr>^»  coup. 
f .      Parir  un  trait.  P^er  le  t^up.  Parer  &  porter 
^v       en  mime  temps.  Parer  du  fort  4f  répée.  Parer 
delamain.  Parer  la  balle. 

On  dit  fig.  -Parer  un  coup  ,  parer  une  botte , 
parer  une  eftçcade  ,  pour  dire  9    Se  défendre 
d'un  mauvais  çflice ,  d'une  demande  facheufe^ 
^  importune  ,&  qui  eft  à  charge» 


•V  T 


pour  dire,  qi 
les  hanches,  ^n  ce*  fens  il  eft  neutre. 

Para  ,  iË ,  part.  /  1        *   ^ 

PARESSE,  f.  f.  Fain&ntife,  nonchalance ,  né-   . 
gligence  des'chofes  qui  font  de  devoir  vd'oWi-i 
gation.   Grande  pareffe.  Horrible  pareffi.  Per- 
dre toutes  fes  affaires  par  pareffe ,  par  fit  pareffe^     * 
Quelle  pareffe  l  La  pareffe  eft  un  desjept  pécher 
mortels.  ■-  .   / 

Proverbialement  »  en  parlant  de  quélqù'ûrt 
fur  qui  on  a  autorité,  &  qui  par  pareffe  man- 
que à  ce  cju'il  eft  obligé  de  fâipe ,  di>  dit, 
qu' On  le  relever  a  bien  du  péché  de  pareffe,    . 

Paresse  ,\àe^s  le  langage  familier  ,  a  foûV^ent 

«une  fignification  moins  dure  ;  Et  fe  prend 

pour  une  certaine  fbibleffe  de  tempérament , 

qui  porte  à  s'abftenir  de  tout  ce  qui  demande 

/un  peu  d'aftion  :   C'dl  dans  cette  aCcep-  ' 
tion  ,  qu'on  dit  ,  (Tefi  par  pareffe  qu'il^ne^a 
jamais  Je  pri^ner.   Il  eft  bon  homme  &  aima- 
,  ble  s  maif  U  dune  pareffe  qui  fmt  qt^èn  eft  iou-, 
jours  obligé  d^ attendre /xprès  lui, 

PAKESSEUX  ,  EUSE.  adj.'  Ce  mot  n*eft  eti    ' 

-"  ulage  dansljp  difco.urs  ordinaire,  que  pour  fi- 
gniner  celui  qui  aime  à  éviter  l'aâion ,  le  tra-  ^ 
vail ,  la  peine»  .^wx  êtes  bien  pareffeux  aujour- 
drhui  d^ètre  encore  au  lit.  Il  èft  fi  pareffeux ,  qu^U 
'  ne  voudront  pas^  faire  un  pas  pour  rendre  fa  for- 
tune  meilleure. 

.   lï  eft  auffi  fubftaritîf.  Ceflunvareftiux.Vt^ 
franc  pareffeux.  Ceft  une  pareffeuje. 

PARFAIRE.  V.  aft.  Ce  verbe  n'eft  guère  en 
ufagç  que  dans  certaines  phrafes  dç  Pratique 
ôÙ  dé  Finance ,  oàittîgnifie ,  Achever  quel- 
que chofc  ,  en  forte  au*il  n'y  ait  rien  qui  y 
manque  :  Ainfi  en  pariant  d^un  criminel ,  oa^ 
dit ,  //  a  été  ordonne  aue  fin  procès  lui  fera  fax 
&  parfaii ,  juj^ues  a  jugement  définitif  indu- 
fivement.  •-  • 

Et  en  matière  de  finance  ^  on  dit ,  parfaire 
un  payement  t  parfaire  unefomme  ,«  pour  dire  , 
Ajouter  à  un  payement ,  àÂe  lorome  .  ce 
qui  y  -manquoit  2  En  matière^ie  retrait  ligné" 
gcr  9  il  faut  offrir  bourfe  &  demers  Àdéceuvert 
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Parfait  ,  Arf  1»  pi 
Ton  verbe^ffuûs  il 
les  phrafes  fuivani 
précédé  du  partiel 
fau  &  forfait.  Cet 
PARFAIT ,  AITf 
rien  pour  être 
Beauté  parfaite, 
jarféàt.  Péi^édtti 
vertu  pérfaue.   Il 

Il  »yUp^v^^^^] 

CnstUT  dit  dans  V\ 
me  votre  Bère  célej 
Oh  appelle,  eh 

iérit  forfait ,  Le  PI 
ft  faite  ^  une  chpfi 

'  è'çft  ni  précis  nrd' 
nu%  j'ai  dit.  Et  y  \ 
Prétérit,  qui  marc 
yéedans  unlemps 
marqué'J)arlepré 

PARFAITEMENl 

faite.    Il  joue. par  f 
faitementiien.  Il  s^ 
fin  devov^.   '    ' 
PARFOI5.  z^vyée 

3ue{oi^.  On  p  trot 
emandé  confiil.  Il 
vieillit. 
PAilFUM.  f;  m.  Ag 
f   ^e  qu^lqQe  cl^^ofe  ( 
Agréable  parfum.  -  J 
fum  eftjrop  fort,   v 
les  parfums.  Eef  P* 
On  cîk  d'une  le 
mécbani  parfum ,  ur> 
Parfum  i  fe  dît  auffi 
:    il  s'exhale  une  fei 
un  excellent  pdrfum 
PARFUMER,  y.  a 
bdéur  dans  l'air,  i 
y  a  un  pot  de  tuba 
^chambrf,  a  ' 

Il  fignifie  auffi 

odeur  a,  quelque 

Parfumer  du  linge. 

On  dit ,  Parfum 

dire,  Chàfler  le  mai 

lieu,  en  y  brillant 

forte ,  comme  de  1 

fre,  ècc.  La  conta 

il  a  fallu  laparfumi 

-  fens  on  dit  ,  //  J 

^    viennent  de  Conftafi 

pofer  au  feu  de  f 

le  vinaigrç.     ^  . 

PARïuMi ,  âE.  part' 

PARFUMEUR  ,  ] 

>.  vend  des  parfums. 

une  parfunuufi. 

PARL  f  m.  Gageut 

«     laquelle  deux  ou 

foutiennent  des  cl 

de  payée  une  cert 

propofition  fe  trc 

un  grçs  pari.  Le 

Tome  n, 
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On  4ît ,  'qiic  Le  fMi^^uveri ,  jm>^  4ii^  Y^ 
que  Tout  le  monde  eft  rcçiS  à  parier,       i    .  ' 

fon  vcrbeyiais  il  n'cft  guère  d'ufûftq«f  *>(P«     %"^  dans  uii  pari ta^  cirtfe^TpTufitur»  {^rfon-j.  7 
les  phrafes  fuivantes  f  Je  il  doit  tdtMopf  s  être  .  *  inèn  >  il  V  en  a  une  qui  ^  perdu, ,  '5c  qui  tlb 
précédé  du  participe  ff«.  i^owfrf  ik^uvratc  t  tpJus  de  droit  auis  eéte  m^^^^  diA 

y.       .  :     .r    ^  .r  ^  J«   ^'  ..   r.. .    -^  -'^^--'>(^utpilt  encore.  ^'  m'u'^'.^'-.  -%  ^'^'.^'■'    "^j 

PARUDJE.  f^f/Terme^é  ehaffe/ Saîfôntfe       ' 
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to  &lféBrfdt.  Ctlaejtfât  &f0rfmt. 
PARFAIT  ,  AITE,  adj,  A  aW  il  ne  mànqu| 

rien  pour  être  accompli  jwis  Joa  .gcnre|. 

Beauté 

'    pétrfmi 

vertu  pérfi  r       •       j 

lln*jjafrofrementipu  Diéuieforfau,  Jesvs-^ 

Cnjfrn-  Mi  dans.  l'EvangUe»  Scfez,  farj^iitt  *•«••- 
me  votre  Bere  céUfie  efi  parfai^t  ' 
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fi(  faite  y  une  chpfQ  arrivée  dans  uji  temps  qui 
n'çft  ni  précis  n?jétermin^  .comme ,  /  ai  ai* 
me,faidU.  Et  ,Préiérjt plus  <]ue  Parfait ,  Le 


IlTîgnifie  txitR  ,  tes  pe;rdirïx  ^pparjées.  J()f 
la c'ma^ejufix patiadis  dans ceihamp;  i\^^        y 
PARIER.  V.  aft.  Faire  un  p%ri ,  faire  uriejga^ 
genre.  Ils  mi  varié  viftgî-p^oUr.   Il  parTeKi]ù& 

€et4  n*ffipas.PM^efU  d^uMco^m^^  . 

Oh  appelle,  eh  termes  de  Graqafnaire,  Fu*  \i;jj^9i»s  parwhtètpe^^ 
r^iV  j?rfr/ki^ /Le  Prétérit  qui  fftarque  ufae  cho*    PARIETAIRES-!,  f,  Sérte  d'herj^e  ainfi  nprti-  / 
^  tT  .      — t.-r_  _^:_.^.  j : — -  _-      "mée,  parce  qo'eUe  vient,  qjyie  ^cffbît  f\^ 

;  lèsftiiiirailles.  Ô»  dit  que  la  parmàire  eft  apx 

Prétérit,  qui  marque  une  çhofe  faite  pu  arri*   .PARIE  0^1^^^^^^^^^^^^^^^^  Gélw  qui  parle.  &ejf  un 

yéedans  un^mps  plus  éloigné^  que  le  temps  \   ^ènd  parieur.  Il  y  a  dbSr parieurs^  d^  part  er . 

marûuéj)ar  le  prétérit  parfait  i  comme  T^fif       .ffautre^^t'^y'''^^^  \  .  -    ^' 

PARFAITE WENT*  adv.  D'une  manière  par-  doit  tai/e  craindre  un  fuccès  fâcheux  à  Tune  -, 

faite,   p  joue. ^àrfa'uemetttdujuth^  écrit  par-'     ^  fl^sd^x  parties  ihtéreffées  dans  une  affaire*. 

faitemefftUeu,  Il  /a^jiuitt^^  bien  de  pnw,  i^^<{UQ  Cela  ne  Vé^ut  rien  pour  Urpit^ 

findevov^.        Vv^  .  '  ^PAïlISlS.  adj.  de  tout  genre.  Nohi  que  Yàh 

PARFOIS,  adv^e  temps  (5c  de  nombre,  Quel-r>'  donapit  autrefois  àla  moahoiç  qiJi  fe  battoit  à 

3\jLtïo\i.Onfe  trouve  mal  parfois  de  n^ avoir  pas     .  Parif  i^^jcjui^toit  plus  forte  d  un  quart  que  * 

tmandé  conjeil.  Il  Arrivf  parfois,  ^ue  ,  é'c.  Il  celle  qui  fe  battoit  à  Tours*  ^ou  Partfis,  Denur  4 

vieillit.    ■  ;  •  ^    '•;'      '■         •  ; .Sr^'       P^^^ -  ■  ^  :;\-  :-   ;    ^  -v .,::-.;./'     ^  '  ; 

PAP.FUM.  f,  ni.  Agr^ble  fentcur  qui  s*ei|^ale    PARITEi^.  f.  Egalité  entre  des  chofes  de  rtrême 
f   je  quflqOe  cl^iofe  d'odoriférant.  Doux  pkmm.  ►      qualité ,  de  même  nature.  Il  ne>fe  dit  guère  des  > 
\    jigréablefarfum.Dé^^rfums  exquis,  Çe\p(Br'        perfonhes,  6c  s'emploie  plus  ordinairement 

fum  efijrop  fort.  Aipûr  les  parfiims*  Craindre  '■■-    dan^  lé  dogmatique.  J^y  a  parité  de  rdifon  ^  ; 

les  parfums.  Les  parfums  enteienti  .       r-       -  fj^l&  aauire»      ,        k^^^^^^  m^^^^  ^^ 
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i4tf   ^       ^IHedit  aûin,  Rour  eîipnmer  une  c6mp#^3: 
i    -  i    rilfbn  que  l'on  emploie*pour  prouver  une  cto^ 


>'a'¥:v^^^.  ^' 


H-.:;>;'-^7v. 


on  é&t  d'une  lenteur  dëfagréable. 
mécbani parfum  r  u»  étrange  parfum:  ,    .  ;      i    '  f   riîifon  que  l'on  emploie*poûr  prouver  une  cW     ,  v  ^ 
Parfum  ^  (e  dit  âufli ,  Des- chofes  mêmes  dqtic  ^:  fe  paciunc  xàtr^^krràÀabic.-^Jevais'vous^prêi0f^ 
il  s'exhale  une  lenteur  agréable.  JL;*<w7rfTl^  ^<r  cela  far  une  parité.  Duns  le  même  i^a^%yi>§^^^M:'^, 

P^àit  y  Je,  nie  :U  paK$té:f'^pm''iàkt'^^ 
.:quele^s,  que^  (bit.  p^*:|fS|l|ï  ^ 
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loi  excellent  parfum.  ^    .    ■   ■     , 
PARFUMER.  V.  aft^   Répandre  une  bonne, 
odeur  dans  l'air.  L€S  fleurs  parfument  Vmt.  Il 


a 


y  a  un  pot  de  tubereufis  qui  parfument  toute  la^   PARJURE,  aâj;.  de  li|||^hte  (jj^m  à  lS|t  to  "  ^ 


chambrç.  ,    |.       ,  .   .   v    *       ;. 

Il  (îgnîfîè  auflî  faire  prendre  une  bo^ne 
odeur  a,^  quelque  chofe.  Parfumer  des  gants. 
Parfumer  du  tinge.   Parfiemer  d^  hdhits. 

On  dit ,  Parfumer  une  nudfonyun  lieu,  pour 


|aux  ferment ,  qui'a  violé  fon  fermenli   efàit 
i'eft  parjuré.  Il  ej^  parjurr.  ^  !  malheurou/i^^j; 
vous  êtes  piirjuro.  Fous  ferez  déclarée  pa^u^^ 
VeJI  un  parjure.  En  cette  dernière  ptiraTe  (il  eft 
^-fiibftahtif,-^  '        y^-  ••  .-.7.^-'.v-;.;?^:    ■■,:,\-.-..: 
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dire,  Chàffer  le  mauvais  air  d'une  tnaifon,  d'un    PARJURE,  f*  m.  Faux  ferment ,  ou  ferinenc 


i^. 


V-. 


lieu ,  en  y  brûlant  quelque  chofed*t!ine  odeur 
forte ,  comme  de  la  poudre  à  cahon  1  du  fbuf^ 
fre  ,  &c.  La  contagion  étek  dans  cette  maijôn  , 


yiô\é.  Horrible  parjure.  Un\ parjure  manfefte. 
Etre  convaincu  de  parjure.  Commettre  un  parjure 
Faire  un  parjure^ 


■>■ 


•, 


il  a  fallu  la  parfumer  avec  du  foi^e.   Dans  ce    PARJURER*  v.  n.  p.  Quînî*  s^eraploîè  qu'atec 

-  fens  on  dit  »  //  faut  parfumer   Itr  lettres  qUi        le  pronorti.  perfonnel.  Violer  fon  ferroentv  // 

viennent  de  Conflanttftoplé ,  pour  dire ,  Les  ex-         m^ a  voit  fait  nûUe  ferment ,  &  eependant  il  i^ 

pofer  au  feu  de  fouftre ,  &  les  trempa  c^ans        parjuré,  '    •  >       ^ 

le  vinaigrç.     f  \  ..•;!.<  Vf/  Il  fignifîe  auffîi  Faire  uâ  faux  ferment  ea 

PArïuMé,  ièE.  participe.  -      ^  .,     JuQïiqq.  Il ~s*efi^^ar juré  devant  le  TWm.  ^^«m^ 

PARFUMEUR  ,  EUSË.  ù  Qui  fiut  à^quf      At^jl-^  V .     ^     ■        >.  ' 

vvend  des  parfums.  Un  excellent  parfiemeurTCeJÙ  PARLANT  »  ANTE.  -adj.'V;!  Quîpàrié.  Ilno 
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une  parfumeufe. 

P ARL  f.  m.  Gageure ,  promefle  réciproque  par 

laquelle  deux  ou  p^ufieurs  pôrfonnes  >   qui 

foutiennent  des  chofes  contraires  »  s'engagent 

de  payée  une  certaine  fomme  à  celui  dbnt  la 

propbiîtion  fe  trouvera  véritable.  On  a  fait 

un  grçs  pari.  Le  vari  eft  de  millc^i/loles.  Le 

•  ptrieft  Inen  hazjiraeuXx  ■  •"  * 

Tome  n. 


fe  dit  que  figurément.  Ce  portrait  eft  parlant^ 
Cette  tête  eft  parlante ,  pour  dire.  Ce  portrait, 
eft  fort  reflèmblant^  cdttè  tête  eft  extrêw- 
ment  refteniblante.   On  dit  auffi^'J^ 

parlante,   '  -■    •{■■v-- •^^■^■''"■■■^^■^•ir'.v^;^ 

On  appelle  ,ven  termes  dé  Blaf{>n  ,  ^rmeii 
parlantes  ,  Les. armes  dont  la  pièce  principale 
expjime  le  nom  de  U  famille  i  ^  elle!^  stp^ 
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poyr 'direji 
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«n  tniié  iritMCMninK^ 
meOf,  nuàtiitmmumc*» 
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ooimuniini^t  »  Wk  fi  PmtimiHtè 
«/?  à dimirêmkii:  Et ccU (éditai^ ligur.  Des 

Crfonncs  qui  écouta  le&oroooàtioiit  qu'on 
jr  fak ,  pour  k»  ameo^  à  quelle  çompd^ 
fition. 


**    ;.      PAR 

partîimicotv  litiarmm4U€tîfifi&i0MMiR. 
i-   fmt  JUi  émmifjérUnms*        •/  it^^-^    ^     .  , 
PAW.BMENT.  iU>ft.  ^  0^,  •pçeloii  junfi,  dij 

ieruf>f  de  aos  premicri  Rois  »  use  atfijmbiat 

4e$  Qnmds  du  Kay  aume ,  (bit  Eccl^fiaftiquea, 

foit  militaii«t  f  po^r  juger  qujclque  attire  con- 

fidérablc.  Chéorlemaj^nt  tm  trm  F^arUimtm  danj^ 

Umimi  atmii.  ^ 

ËAÉLEiisNT ,  iigfiifi^  auîowtdfhtti  I  Une  Gom- 

nagnié  fupérieure  de  Juge» ,  qui  comioiffant        ^   ^  ^ 

en  dernier  redore  des  affaires  litigieufct  d'en-    PARLER,  v.tt.  PrcicrBr,  prononcer  deaihotr; 

trc  les  parties ,  &  par  appel  des  BaUliages  i        fiticuler  des  «ots.  Un  mftmt  fà  cmmincii 

Séncchaûffces  .Duchez-Pairies ,  8c  autres  Ju- 

rifdi^ons  fubalternes  ,  qui  reflbrtiflent  immé- 
diatement au  Parlement.  Les  EÀiis  .  Décia- 

rat'wm~r  Lettres  PautHct  ^  &  autres  Ordonnant 

ces  du^Roi ,  s*enrtg^m  au  Parlement.  Il  n*y 

aveit  aittref^is  ^ulwt  Parlement  en  France.  ,Le 
^Parlement  de  Paris  ^  la  Cour  des  Pairs.  V» , 

tel  Roi  créa  un  tel  Parlement ,  transféra  k  P/ny- 
'  lemettt.  Premier  PrifUUM  d».  Parlement.  Pré- 

fident  au  Parlemnt.  Cànfeiller   au  ParJemenf. 

Cû^eiller  du  Roi  en  fa  Cntr  de  Parlement.  Ave 

çatf  Procureur  au  Parlement,  ôc  hon  comme 

difcnt  quelques-uns ,  en  Parlement  i  &c.  Ilj 

a  tantdeChamkrestn  a  Parlement.  Le  Corps 

du  Parlement.  Le  Greffier  ;,  le  Secrétaire ,  le  pre- 
mier Hmfier  .font  dM<M0u  Parlement.  Le 

Roiféant  au  Parlement  ^  enjon  Parlement.  Avoir 

féance  au  Parlement^ ,  Le  Parlemem  a  été  en 

Corps.  Le  Parlement  efi  affa^Ué.  Les  ajfernbléef 

du  Parlement.  Le  Parlement  va  en  robes  rouges. 

Arrêt  du  Parlement.  Pair  ^vpel  au  Parlement. 

V  affaire  a  été  portée  au  Parlement  ,  plaidée  au 
,  Parlement  ,  a  été  évoquée  £un  ul  Parlement* 

•  Cela  a  été  plaidé  en  plein  Parlement.  Fât  en 
Parlement.  V  autorité  du' Parlement.  Le  Parle- 
ment a  jugé  que  ,  &€.  Un  Parlement  femejhè. 
Remontrances  du  Parlement.  A  Nefpdrneurs  du 
Parlement  y  Formule  qu'on  met  au  haut  des 
Requêtes  qu'on  pré(ente  au  Parlement. 

Parlement  ,  fe  dit  ouelquéibis ,  pour  fignifief,. 

Lereiibrt*  l^ëtenaue  de  la  Jwfdiâion  d'un. 

Parlement.  Le  Parlement  de  Paris  s^Aendjuf 

qu'en   Sammgt*    ly^n  efi  dn  ParUmint  d$. 

Paru. 
U  fe  dit  auffi  »'De  la.durée  da  Parlement  > 

depuis  le  jour  de  fon  ouverture  ^  jufqu'aux 

vacanc^.  Cette  affaire  ne  fera  p4f,  jftgi^  de  ce 

Parlernmt.  Le  Parlement  finira  bientit.  Son^ro" 
-    ces  a  mremis  au  Parement  prochain. 

On/appeUe ,  V ouverture  du  Parlement ,  La 

première  AHeroblée  dvi  Parlement  après  la 

*  laint  Martine.     . 

Oi|  appelle»  Parlement é^ Angleterre ,  L*Af- 

,  fenblée  cXH&voquée  par  ordre  du  Roi  d'An- 

7gieteiTe»^^iH^oiDpofëe  des  Pairs  Ecdëfiafli* 

ques  &  Séèuliërs  y  &  des  Députez  des  Prg^ 

vinces  &  der  Villes*  Le  Roi  iAnfleterre  ayant 

^nvomtefùn' Parlement.  La  Chambre  Haute  y  la 

ChanmeBalflB  du  Parlement.  Le  Roi  iAnglt^ 

terre  a^  stjeurtiét  a  prorogé ,  a  cajjé  fou  Park^ 

ment.. 

f  ÀRLEMËNTAIREl  fubft.  On  appeloit  ainfj 

pendant  les  âviiiûQS  d! Angleterre ,  ceux  qui 

tenioi^t  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi. 

Le  parltierParlementâres.. 

^  PARLEàAENTER.  V.  n.  Faire  &  écouter  des 

propofitions  pour  rendre  une  place;  Le  Gei^^ 

fsrueur  ds^U  place  Àcm^iindék^arlqiuntfr. 


C 


parler  t  qui  ne  fait  pas  encore  parler.  Ce  malado 
^  4  V extrémités  il  me  parle  plus.  Notre  Set" 
£neur  a  fait  parler  les  pûtets.  Fous  farlex.fi  bas 

2  ue  je  ne  vous  entends  peinte  îl  ne  faut  vas  parler 
aut  dans. la  chambre  îun  m^ade.  Parler  du 
nez,.  Parler  de  lagarge.  Parler  à  l*m;eilU.  Parler 
peu.  Parler  tr^op.  Parler  avec  peine,  jiveir  de  la 
.  feine  a  par  1er. i  II  parle  toujours  eftirt  fes  dehts^  .  - 
Parler  gras.  ,  "   "  •"     '  ' 

En  ce  fens  il  Ce  dit  y.  D^  certains  oifeaux    :r 
^ui  imitent  le  langagç  de  rhomme ,  comme  les 
perroquets  »  les  fknfonnets  y  les  geais  ,  Içs    ^ 
pies  y  Sec.  Apprendre  à  parler  à  tin  perroquet. 
Un  eifeau  qui  commence  avarier. 
Parler  ,  iigniiie  aufli  ^  Difcourir  y  s'énoncer 

{)ar  le  difcours ,  foit  dans  un  entretien  fami- 
ier ,  foit  en  public.  De  quoi  parlezr^ous  ?  Nous 
parlions  de  vos  /paires.  Parler  de  nouvelles.  H 
parle  de  cela  en  homme  infiruit  y  en^  habile  homme. 
Il  parle  très-pertinemment  de  toutes  chofes.  Il  en 
parle  comme  un  Ange  »  c^mme  un  oracle.    Il  < 
parle  de  tout  i  tort  Cr  i  travers  »  fins /avoir  ce 
qu'il  dit.  Il  f^ en  parle  que  paroui-dhre.  Il  n'en 
parle  que  par  envie.  Il  parle  de  tout  en  étowrdi , 
comme  un  étourdi.  Parler  tête  à  tête.  Parler  famî^   , 
liérement  enfemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler 
'<fins  témoins.  Parler  en  public.  FetrUr  devant  un$  . 
grande  affèmblée.  P^ter  fier  le  champ.  J^arler  . 
fans  être  préparé.  Parler  fur  des  matières  diffici^ 
.  les.  Qu^nd  ce  fut  à  bd  k  parler.  Parler  a  Ton 
rangt  afin  tour.  Cefi  a  mon  tour  i  parkr. 
Parler  en  bons  termes ,  en  termes  précis.  Parler 
jufie.  Parler  avec  éloqt^ce»  avec  véhémence,    . 
avec  adion:  Parler  avec  quelqu'un.  Nous  enpar^ 
lerons  tantôt  enfemble.  Je  vous  parlera  duquel" 
que  chofe  qui  vous  regarde.  Je  lia  m  parlé  de  vos 
intérêts.  Je  les  iâ  L^ez^MÛparioientd'affairesi 

On  dit  enfermes  de  Palaia ,  qu'&îi  Avocat , 
€\u'un  Pr4fcure$er  parli  pour  ttn  tel  y  pour  dire» 
qu'il  plaide  pour  un  tel  :  Et  l'on  oit ,  Parler 
pour  quelqu'ttn ,  en  faveur  de  quelqu^ttn  y  pour 
'  dire  »  Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre  :  ' 
Et ,  Parler  contre  quelqti un ,  pour  dire ,  Parler 
de  quelqu'un  à  denéin  de  lut  nuire. 

On  dit  prov.  Parler  de  Ja  pluie  &  élu  beau 
temps  9,  pour  dire ,  Difcourir ,  '^'entretenir  de 
chofes  indifférentes;    '    \ 

On  dit  prov.  Parler  etune  Mnreà  bâtons 
rompus  y  pour  dire  »  En  parler  a  diverfes  re-  a 
priies  >  à  diverfes  fois ,  &  fans  aucune  fuite. 
Commentferois'je  aufaSt  de  fin  affme  fllne  m'tn, 
ajanudsparUqu^Àbdtênïi'onntis. 

On  dit  ^prov.  Parler  e9(  fier  ,  pour  dire , 
Parler  &bs  aucun  deffeiti  ',  fkés  aucune  vue 
particulière.  Je  vous  parle  de  cela  en  tmr ,  &, 
fins  avoir  aucun  dejfein. 

On  dit  auflî^  Parler  en  Pair  y  pour,  dire  t 

Parler  fans  fondemem>  &  làoi  f^ç  |iifS  mk 


^ndit.à 

téuharan 
téenerairi 
Céft  MiJbti 
fard.  Habi 
mntt  pour 
înfiMtné.  Cl 
temem^fèf 
'  Oiiditproj 
dire/Parî 
comme  un  livi 
nière  correOT 
dansunlivr^ 
qui  (k  mêle 
past^on  dit 
^s  couleurs. 
'    On  dit 
1er  de  mémo! 
pa^  coeur. 
Updriepar  o 
Onair,d' 
tièrè  qu'il  p 
nutitre^y  dfi  d 
lipiOancelég 
en  écolier:  Et 
m  des  ch< 
lui» que  De 
*  Danslèft 
me,  parle  d'or 

répond  comn 

On  dit ,  . 

Parler  à  des 

des  chqfes  qi 

fente  :  Et  i  JP 

1er  à  un  ho 

accorder  »  A 

demande» 

^   Onditprc 

bien  i  fin  aifi 

il  efl,  il  lui 

&  cela  fe  dit 

Sarledt  avec 
eùrs  &  des! 
Il  parle  fort  i 
mais  il  en  pi 
Inens. 

On  dit,' 

ment ,  parla 

dire,  Se  fç 

refpeftueux 

ment  ^  parle\ 

,\\x  determ< 

.   Qnditfi: 

dire  ,  Lui  p 

Ilcft  delà 

Onditfi] 

blJ^  haut  »  \ 

gement  y  6c 

parlez,  pas  j 

parler  fi  hap 

On  dit  p 

de  pas  dahs 

un  autre  » 

On  dit  p 

me  qui  pa 

trop ,  Parli 

On  dit  » 

pour  dire , 

Tome 


/ 


\ 


y- 


1^ 


{. 


c. 


"-A 


i»^. 


» 


'■•     n 


*  '     -4 


'>^ 


/ 


"         Y 


VOn  dit,  à  peu  trèa  dahs  le  même  fen^/W- 
lir  étit  hsfard .  4  la  koàhii^  *  pour  dire  jBffar* 
fcr  tëoiëraircmeni  de  oT^ù'on  Âc  fiût  *$  Inen. 
Céfl  iàJmmm  êui  pmrlê  dt  îotths  fh^fy  mh  ha- 
Jmà,  i/aMrwî#.  On  dit  âulR, P-w'/tr/^frrV. 

mm\  pour  difé .  Parler  ftot  être  fuffiûmmciit 
informé.  Ci/  ^n^3^  iifffl0ut  lUiMfMrin  /fjf 

•  Oa  dit  prov.  F 4r/rr  mimM  Un  Pirrêifiiit ,  ppur 
dire^  Farter  fant  faroir  ce  qu^on  dit  ;  Parler 
^mm  tm  livré  )  pour  dire  ,  parler  d'une  raa- 
mètt  corrtfte  A  arrangée  ;  comme  fi  on  jifoit 
dahf  un  livre  :  ^  >  en  parant  d'Un  ignorant 
qui  fe  mêle  de  parler  des  cho(es  qu'il  ne  rait 
pas»^oh  dit»  q}x' Il  €fp parle  cornme  un  dven^U 
Je4CûùUurt.  -V .  % 

'  On  dit ^^arlerp^ cœur  ,  pour  diw ,  Par? 
1er  de  mémoire ,  '  ôc  dire  ce  que  l'on  a  appris 
paiK  coeur.  F0HS  creyex^  qu'il  parle  fur  ie  châmfi 
il  phrtipar  cœur. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  pdrle  ftiif^nettia- 
lière  qu'il  poflède  à  ioud,  c\û*Il  en  par k  en 
fnaitre-y  SfL  de  celui  qui  n'en  a  qu'une  con- 
nçifTance  légère  5c  fuperficielle ,  qu'//  en  parle 
§n  écolier  :  Et  lorfqu'un  homme  parle  volpa- 
tien  des  chôfes  qu'il  afièâionne,on  dit  de 
1^ ,  que  De  tj0eniance  du  cœur  la  bouche  parle, 
'  Dans  le  ftyle4amilier ,  on  dit .  hyi^Un  hork- 
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me  parle  dW  y  pour  diréy,  ^u'Il  parle  ^  qu'il 
répond  comme  on  (ouhaitoit  qu'il  fjt.  # 

On  dit ,  Parler  aux  rochers  ,  pour  dire  » 
Parler  à  des  gens  qui  ne^font  point  ^touchez 
des  chqfes  qirpn  leur  dit ,  qu'on  leur  repré- 
fcnte  :  Et ,  Parler  i  unfiurd ,  pour  dire.  Par- 
ler à  un  homme  qui. eft  réfolu  de  ne  rien 
accorder ,  de  ne  rien  faire  de  Ce  qu'on  lui 
demaflde.  .' 

"  On  dit  prov»  c|u*t/«  h&ntme  parle  Jtune  chofe 
bien  ifinaife,  pour  dire  ,  que  Dans  l'état  où 
il  efl  y  il  luiéfl  aifé  d'en  parler  comme  il  fait  : 
4c  cela  fe  dit  généralement ,  De  tous  ceux  qui 
parlent  avec  beaucoup  de  fang  froid  y  des  mal- 
heurs &  des.mifères  qui  ne  les  regardent  point. 
Il  parle  fort  éloquemment  du  mépris  des  rtchejfes  ; 
nuns  il  en  parle  bien  i  fin  uifij  étant  comblé  de 
Inens.  '    ^        > 

On  dit,"  Parler  dviiement^  parler  hontiete-^ 
tnent ,  parler  reJpe^ueUfeTâtm  4  quelqu'un ,  pour 
dire  ;  Se  fervir  de  termes  civils  ,  honnêtes  Se 
refpeftueux  en  lui -pariant.  Et,  J'arlfr^infelem^ 
ment  ^  parler  grofftèrement ,  pour  dite ,  Se  fer- 
,vir  de  termes  infoletts  &  groffiers, 

Qn  dix  fïg.  Parler  éuhevald^t^  ^  1  .  . 

dire  ,  Lui  parler  avecNhauteuï  f^^  empire.    PA|iLER ,  fe  prend  quelquefois  dans  un  fens  plUs  \ 
Il  cft  de  la  converfatiok  étendu  ,  po\ïr;dire ,  Expliquer  fts  fentimèns  * 


iitanceace  qu'iLprétend,  qn-U  trouvera 
dés'g^ns  qui  lui  tiendront  tcte.     ' 

On  dit.  prov.  Irop  rratter  attt  ^  trop  parler 
mtity  pour  dire  ,  qu  Un  grand  parleur  6  attire 
fouvcntdemé€hante!f  afRÎres.  .1 

.    On  dit,  Parler  bien»  parier  méi  étw^e  fUr" 
finne ,  pb^r  dire  »  En  dire  du  bien >_  en  dirè^'du  . 
mal,  en  difcourir  en  bien  ou  en  mol;  //  Jau0  ' 
toujours  bien  parler  ^fis  Jùpérieurs,  n  ne  faut  ' 

•  foint  mal  parler  de  fin  prochain-,  ït  ne  faut  point 
farter  mal  dçs  abfens.  On  dit  encore  dans  le 
même  fens  \  Parler  avKnta^eufcfnent  ,  parUr^ 
déjavantafeiyement^ne  per/omie  •  d^une  ctsjc^ 
Et  on  dit,  qu*t/ff  homme  parlt  ayey  pàjjion  » 
pour  dire,  que  C'eft  la  pailion  qui  lui  fait! 
dire  ce  gù'il  dit. ,      . 

\  -  On  dit ,  d'Uné  chofe  qui  eft  arriv)fc ,  d^unei 

ûftion  qui  s'eft  feite  ,  que  Von  en  parie  divers 

fiment ,  pour  dire ,  qu  On  la  racohte  de  dif^ 

férentés'manièrQS ,  Se  pour  dire  auflî ,  que  Les 

.  uriilatouent,  lés  autres  la  blâment*  . 

On  dit  dans  le  ntéme  fens.  Chacun  en  parie   , 
ijafantaifie  j  chacun  en  parle  Jelpn  fa  pc^ion  , 
felotifon  goût  :  Et  i'on  dit ,  qu' On  parle  fort 
d^une  t^oje  dans^monde  ,  pour  dire  ,  qu'Élle     ' 
fait  le^lujeJt  de  l'entretien  du  monde.  .  *  . 

Oa  dit  aulS ,  ^11  faut  laiffer  parler  le  monde ^ 
pour  direv  q^'Il  ne  faut  pais  (e  rçiettre  en  peine   • 
de  ce  que  le  monde  dit  rtial  à  propos,.  .Et  l'on^ 
dit,  d'Un  événerpent  commun  &  trivial ,  Cela 
ne  vaut  pas  là  peine  d^en  parler.     •  *      V. 

On  dit  encore  ,  {^Un  homme  a  bienfait  par^ 
1er  de  lui ,  pour  dire  ^  qu'il  a  fait  des  .chofcs    . 
*d'^éclat ,  qui  font  venues  à  la  côhnoiffauce  dé    , 
tout  le^monde ,  dorit  le  monde  s'ert  eriirete-     , 

•  ntt:  ôc  cela  fe  dit  égàiement  en  bien  &  en 
■  mal,  \  ^^^^    ■   »    '  ,0 

On  dit ,  d'Une  entreprifeflBu  d'une  autre 
chofe  fembfablè  ,  qu *//  en  fera  parlé ,  qu'an  en  ; 
entendra  parler,  pouf  dire  ,  qu'Elle  fera  de  "^ 
l'éclat  dans  le  mendç-.   £t  l'on -dit,  d^Uh, 
grand  événement ,  d'une  aâion  mémorable  , 
qu'il  en  fer (f  p^é -À  jamais  y  pour  dire  ,  que  La 
porter ité  en  confervera  1^  mémoire.  ^/^^^ 

On  dit  yqyx'Un  homme  ffa  point  fait  parler  de^ 
luiy  pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  aie 
donnéde  la  réputation:  Et  Ifon  dit,  qu'Unbs* 
femme, n'a  jamms fait  parler  d{elle , pour  dire». 
qu'Elle  à  toujours  tenu  une  conduite  (âge  6c 
\ertueufe  ,  qu'elle  n'a  jamais  donné  de  prife 
a  la  médifancev  -         ^ 

»»  Qu  dit  aùflî ,  d'Une  femme  %  d'une  fille ,  que 
Ceft  une  femme ,  une  fille  dont  on  a  parlé  y  pouc 
dire  ,  qu'Elles  ont  eu  mauvaife  réputation  » 
qu'on  a  mal  parlé  de  leur  conduite. 


<i  ■i\ 


On  dit  figur.  qu'Un  hcmm^ parleehaut, parle 
bie^  haut,  pour  dife  >  qu'il  parle  fans  mena* 
gement  »  &  quelquefois  avec  infolence.  Ne 
fdrlex,  pas  fi  oaut.  JefaurM  bien  l'empêcher  de 
parler  fi  haut.  -    ^ 

On  dit  par  menace  à  un  homme  qui  ne  car- 
de pàsdahs  fes  difcoursle  refpeâ  qu'il  doit  à 
un  autre  ,  qu'On  lui  apprendra  i  parle^. 

On  dit  par  forme  d'avertiflement  à  un  hom- 
me qui  parle  inconfîdérément ,  &  qui  parle 
trop,  Parlez,  peu  ,  &  parlez,  bien. 

On  dit ,  qu'l/if  homme  trouvera  à  qui  parler , 
pour  dire  ,  qu'il  trouvera  del'oppofition  a  de 
Tome  II. 


fa  penfée ,  déclarer  foiyintemioh  i  fa  Volonté, 
Dieu  a  parlé  par  la' bouche  de  fes  Prophètes.  Les 
mUets  parlent  par  fignes.  Cefl  un  homme  qui  ne 
veut  p(LS  parler  nettement.  On  a  fait  ce  qu'on-^ 
pu  pour  le  faire  parler  ,  niais  il  n*y  a^as  moyen 
£en  venir  k  bout.  Je  figurai  bien  U  fatre  parler. 
Èxpliquez.'vous  mieux»  ce nefipaslàparUr.  Ceft 
parler  que  cela.  Voila  parler,  Partef  au  nom  de 
quelqu'un;  Parler  de  fin  chef,  ForUr  àêvec  mifi 
fion.  Parler  par  fruchemeni,  par  interprète.  Lé 
Roi  a  parlé  y' cfefl  k  moi  a  obéir,  Votis  à'avez^ 
qu'iparler,  vJus ferez, fervi,  "^ 

Ûnilit,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  vârU,i^out 
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dire.  Il  faut  que  quelqu'un  ait  divulgua ce 
fecret.  /  _    '     .-  ,'  '    • 

On  k\\ ,  Varltr  ert  maitrfi  ,  pour  dire ,  Par- 
ler comme  ayant  autorité  de  parler.  PdiUr  des 
çrojfei  iUntf  a  quel<iuMn  ,  pourdife  ,  Lmipar-^ 
1er  avec  menaces  ;  Et  pour  fignifier  ,  qu  Oti 
fera  une  rt^primande  fëvèrc  à  quelqu'un  ,  on 
dit ,  qu'Ort  parlera  4  fa  barretttélX  ell  popu- 
laire^    .  >»^    ,       '   ; 

On  dit  prov.  Parler  Afin  hrtnet  ,pouf  dire  ,- 
Se  parler  a  foi-raéme ,  parler,  fans  adrefler  la 
panile  à  perfonne^         . 

On  dit ,  que  Dieu  fmrle  au  eotur  ides  jéchturs^ 
poi/ir  dire  ,  qu'il  leur  envoie  de  faintes  infpi-i 
.  rations  ,  quil  leur   donne  de  bons  mouye- 
mens.. 

On  dit  ^  que  La  native  tarie  ^  que  le  fan£ 
farte ,  pour  dire  ,  que  Les  ientimens  naturels 
fé  réveillent  dans  certaines  conjon(Jure$.  '        ' 

On  dit.  Faire  parler  quelqu^urr^  pour  i^irc  , 
-  .jouter  aux  paroles  de  quelqu'un  ,  leur-jdon- 
«er  un  mauvais,  fens,  Ne  me  faites  ppint  pkrier. 
Il  fignifîè  auiïi ,  Prêter  àlquelqu'ujfî  uh  difooufs 
qu'iln'a  pas  tenu.  >      !     * 

On  dit  de  deux  perfonnes  ,  qu*EtUf<fepar- 
lem  des  yeux ,  pour  dire^u^Elles  fe  font  côn- 
hoître  leurs  fentiitiens  par  leurs  regards.   • 

Oh  dit  figur,  que  Les  yeux  ,  que  ie  vifage 
d'une  perfinne parlent ,  pour  dire  >  qu'On  voit* 
dans  îçs  yeux  ,  dans'fori  yifage ,  quelle  eft  fa 
.  penfée  ,  quels  font  fes  fentimens  :  &  Ion  dit 

Jue  ^on.  file^ctr  Thème  parle ,  pour,  dire ,  que 
ar  fon  fîlenee  on  connoît  ce  qu'elle  pehfe 
fur  les  chofes  dont  i!  s'agijt.  .*.      .^. 

On  dit ,   que  Les  murailles  parlent,  pour 
dire ,  qu'il  fe  trouve  fouvéht  des  témoins  des 
.^  cfiofeis  même  les  plus  cachées.  .       • 

On  dit,  que  T'out  parle  de  quelqu^un,  po\js  ' 
dire ,  que  Tout  en  fait  reffpuvenir.  Er$  votre 
apfence ,  tout  nous  parle  ici  de  vous,  -, 
•    On  dit ,  d'Une  chofe  que  Ton  comja^end 
aifément ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'explication  ," 
.   Ctlà  varie  tout  fini.  Cela  parle  dcfoi-meme 
.       On  dit, 

perfinrte  parti 
'  parlent enja  faveur ,  pQur  dire,  que 
ritb  ,  que  fés  fervices  le  rendent  recomman-' 
dablé  ,  qu'ils  rendent  fes  prétentions  légiti- 
mes.  CeJÎ  un  homme  dont  les  fervices  parlent. , 
Ses  fervices  parlant  ajfez.,Ses  hlejjkrés  parlent  fifur  • 
lui.  Les  fervices  de  fes  ancêtres  C$^  fon  propre  mé- 
rite y  parlent  en  fa  faveur.  On  dit  auffi,  que 
Tout  parle  pour  un  hwnme  ,  pour  dire.,  quç'"L«e  . 
bon  droit,  l'équitéLÔc  la  raifon ,  font  de  fou- 
côté.  Dafis  jcette  affaire  t  tout  parle  pour  lui» 
Au  contraire  •  on  dit,  qu*  Un  homme  n'a  rien 
-  qui  parle  pàur  lui ,  que  rien  ne  parlé  en  fà  faveur  y 
que  tout  parle  contre  lui ,  pour  dire*,  qu'il  n'ell 
recommaridable  par  aucun  endroit ,  6c  que  le 
bon  droit,  que  la  ràifon  eft  coptrc  lui.  On 
dit  encore  en  matière  d  aflf^ires  4^.de  procès'. 


\ 
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trié,  dans  un  contrat  *  ont péÊ^lé mu  contrat,  ^yj^^ 

-  •  9H!JÏ»,9nt  rféclarë  leiir  volonté  dam  ce 
contrat  ,tqu'ils  font  intervenus  aw  jcontrat 
qu'ils  fe  fonj  obligez  par  W>contrat;^W4-y' 
far  le  dans  h  frontrat ,  &,par  confequint  vohs\ 
^  êtes  obligé.  Sa  femme  rfa  pjtt  parlé  mu  comrat. 
Parler,  s'emplpie  auflî fRivemcnek- Ainfi  on 
dit ,  Parler  une  langue,  f  ourler  Wàtààs,  flfltt 
^  Italien,  Parler  Allemanf.  PmUr  M^héol.  Par^ 
1er  Grec,  Parler  Latm.  Parler  fimé)e\  e^r 
Et ,  Parlerlattn^ue  fVancoife  ^  la  Unpkftal 
iienne ,  (Te.  pjour  dir é ,  S'énoncer  eh  iPran^ 
çoif,  en  Italien,  Sec.  Il  parle  tnf  B-anfit,  il 
parle  bon  EfpaeneU  Le  langage  f  n#  pétrUient  nos 
pires.  En  ce  (cns  on  dit  mnplcmcnî,  Cet  homme 
parle  bietr^  pour  dire ,  liante  fa  langue  avec 
élégance  ôç  pureté  ;  Il  parle  mal ,  pour  fignifier 
le  contraire.  \  ►     -< 

•   On  dit  S&,  6c  prov.  d'Un  homme  qtaî  parle  ^ 
,     de  faencc  devient  des  gen»  plus Jiabiles  que 
lui ,  si^' Il  parle  (a^in  dev2mi  les  ÇoréUhrti 

On  dit  Ug.  qu'Un hommepàrleIf4reM,pafU^ 
Bas-Breton ,  parle  flaut-AÛeûand ,  pour  dire  ; 
qu'On  ne  compredd  rien  à  ce  qu'il  dit ,  qu'en 
•     parlant  il  fe  fait  ftuffi  peu  entendre  qae  s'il  fc 
fcrvoit  d*un  langage  abfolument  inconnu  à 
ceux  à  qui  il  pîirle.  Et  l'on  dit,   qu7/  parle  ^ 
fhœbus,  pour  dire',  qull  parle  un  langage  ' 
jàfFeaé ,  ampoulé.  "^  r^     ■„ 

I    On  dit,  quUn  hommepa^U  chicane,qu"ilparlâ 

«Vw,  crr.  pour  dire;  qu'il  fait  s'exprimer  en 
termes  de  chicatje  ;  en  termes  de  blafon  ,  Sic,      ^ 

;    On  dit  ngtàU. Parler  François  ^  pour  dire , 

;  Expliquer  nettement  8c  précifémeni  fon  inten' 

tion  fur.quelaue  aftaire.  Ce  n'efi  pas-là  parler 

François,  Ceft  un  homme  que  voeu  ÂHtet,  peint  à 

-  faire  parler  Fraiîfoii. 

Parler  ,  fe  dit  encore  dansléfens  aftîf ,  pir  fap- 
port  i  ^â  manière  de  prononcer  uiie  langue.  :^ 
Ainfi  on  dît .  Varier  Gafcon:,  parler  Normand , 
pour  dire  ,   Parler  François  avec  Un  accent 
Gafcon ,  avec  un  accent  Normand; 


,  Qyx^  Le  mérite' y  que  les fer<jices  d'une  .Parler  ,  s'emploie  auffi  quelquefois  dârw  Ifc 
trient,  qu'ils- parlent  pour  lui ,  qu'ils         neutre  paffif.  La  Ungue^rancoife  fe  parle  par  I 
'^/^'y^Mr,  pQur  dire,  que  Son  mé^         toute  i^ Europe.  ,^: 

PARLER,  f  m.  Langage ,  manière  de  parler. 
lia  un  parler  doux  &  gracieux.  H  a  un  parler  ' 
rude  &  clioquani, 

Oti  dit  prov.  &  figur.  Jamais  beau  parler 
"     n'écorche  la  langue ,  pour  dire  ,  ^u'Il  ne  coiite 
'  rien-de  parler  honnêtenient  Se  civilemjiit ,  que  . 
c'eft  une  chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  dedéplaifir.      '  - 

'^AKLANT.fSLTt.Vn  tel  Avocat  parlant  pour  un 

.  tel,  m  ■''        ■■ 

PARLERIE.  f.  f.  Babil.  ^oUi  une p;ande  parler 

rie.  Une parleriecontihuelle.îl^  du ûykfsimi- 

-    lier ,  <Sc  ne  fe  dit^u'en  mauvaife  part.  ' 

PARLEUR ,  EUSÉ.fubft.  Qui  parle  beaucoup. 

.  .  ,         Ceft  un  parleur.  Ce  n'eft  qu'un  parleur.  On  le 

qu'Une: pièce  parle  contre  un  hommk  ,  pour  dire  y        dit  plus  ordinairement  avec  une  épith^te.  Ceft 

qu'Ellé  cft  contraire  à  ks  prétentions ,  qu'elle         un  grand  parleur  ,  une  grande  parleufe  Un  par* 

leur  éternel.  Un  parleur  perpétuel.  • 

^  Oitdit ,  quVn  homme  efl  beau  parieur  y  que 
c'eft  un  agréable  parleur  \  pour  dire,  qu'il  s'é- 
nonce facilemeftt ,  &  d'une  manière  qui  fait 
plaifirà  entendre.  ' 


qu 
lesdétruit. 


- 


V. 


Parler,  fignîfie  auflî ,  Expliaùer  fa  penfée  par 

écrit.  j4rijTote  a  très-bien  parlé  de  cette  matière, 

dans  un  tel  livre.  Cet  Auteur  parle  de  Phyfique^ 
■  comme  un  homme  qui  n*y  entend  rien.  La  Loi  eft         ^ ^. 

formelle  Ik- de  fus  y  &  parle  très-claèrtment.  Il  PARLOIR,  f  m.  Lieu  deftiné  dans  une  Maifon 

temeparUpi^tde.celad^sfalçttre^               /,  Religieufç,  pour  parler  au* perfoxmc«dc4cr 
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ÎK5n.  n  f«  dît  plus  ordinaircnrent  etï  parfftrtt 
.  cle§  Mohaftèrcs  de  fille»,  ht  parlêir  d  tn  ka/:. 

Lff^t  parhk.  Le  gtanêfàrlovh.  On  la  fi  vc^ 

Mir  au  parloir:  La griUeâttk par lêir,^  \    . 
pARlÉI.  Prépofition.  Entre,  dans  le  lloiçbf^^ô 

Ac.  ///#  W/4f  p^ifri  êUX.Jfivrm  lès  homthes  , 

Îm.  rm  trêuvJ  un  papU^'fét^  i^f  ^w. 
^arm  îom^  it  graniêi  iHf^hug  U^  a  mj9urs 
'    muilfèedf^êtt.Métfébfi^ 

PARNASSE.,  r.  A  Oélêbre  montagne  de  k 

;  Phodél  f  quî^^toh  lonfaçréè  4.  Apollbn  Se 

.  nuvMcires.  On  ne  mtc  pas  id'^^ce^fioc  cornue 

'  "un  nom  de  lieu,  mais  parce  ou'on  Teniploic 

>figordaif  lit  pour1i)(primer  plôneurs  cho^s  qui* 

ont  rapport  à  li^Focne'.  Ain/i  oh  dit ,  La  ntur^ 

rijj^nf  du  Pamafi ,  p^ur  dire  ,  Lés  Poëte;s. 

.  Mtmnfuth  Parpjfdi ,  pour  dire ,  S'adonner  à 

Jj  Focie.  L0  Parnafft  hanâe^it  pcJur  dire ,; JLa 

roefie  FranfDifc  ,  oti  IçiPoëtesFrançok.;^ 
PARODIE,  f.  f.  Sorte  d'ouvrage  en  vers ,  feit 
(ur  quelque  pièce  de  Ppëfîe  connue  ,   que 
Poil  détourne  à  ^n  autre  fujet  ^  à  un  autre 
fens ,  par  le  moyen  dé'queloues  clfangemens. 
Il  dfaiî-une paroMewgénUuJi,  Heufeijt  par^" 
gBê,  Ldp^frÊdiiferi/ouvint  auurmr  uhfujettn 
ridicule.     ■■     •    -^-  '■•   '^-^^-      ••:£■•    •   ,  ■-, 
PARODIER,  v.â*  Faire  unp  parodie.  P^edkt,^ 
uMfctue.taroàiei^^wi^fimrteUy^ 

pAROOtéfc  ÉE.  piart.  «      ""    V  ; 

P AROI.  f.  f;  Muçaitte.  \\  fe  grènd  pltis  partîdu- 
.  liérement  pour  une  cloifon  maçonnée ,  qui  fé- 
pare  une  chambre ,  ou  qi^elque"li\tre  pi^ce 
d'un  appartement,  d'avec  une  autre.  Et  même 
en  ce  lens  il  vieillit.  S^avpUyet  c^orître  la  paroi, 
\  Pans  l'Ecriture ,  les  hypocrites  font  appe- 
lez. /></ p^«/  blanchies^ 
•  En  termes  d'Anatomie  %  Les  membranes 
qui  environnent  l'eftomaC  font  appelées  >  Les 
.parmi  defeflomàc.  -     ^ 

PAROISSE,  f.  f.  Gertaîn  territoire ,  dont  les 
/habitans  foitt  (bumis  pour  le  (pirituél  à  1^ 
'    condqite  d'un  Curé.   Grande  paroife, .  Fttiie 
^  parei^ei  Le  Cure  de  la  paroijjeé    II  efl  tUne 
■^  telle  p^^tjfe.   Les  habitans  d'une  paraife,    Lei 
Marguillïérs  de  la  paroiffeé^  Il  y  a  tant  de  pa 


'    PAk         %^9 

PAROISSIEN .  PARÔjfSSIENNE,  fubJ^.  Ha* 
bitant  dans  une  pargiiTe.  Bon  para' 
a  bien  [i'm  de  Pa  varM/Te  c 


rHjfes  dans  cet  Eveché.  Demeurant  a  Tarp  pd-    ParoîTRE,  lignifie auflî,  Sembler ,  âvôîr  l'ap- 


„  rçijfefaint  Enflache ,  pareiffifaint  Jean ,  /&c.  Il 

"  y  a.tam'èk  Communians  dans  cette^arûîffe,  Ilejl 

Seigneur  de  la  paroijje.  Seigneur  de  pareij/è.  Im-? 

j    pofir  une  fàroijfe  à  fa  tmlli.  Cette  paroijfèpaye 

tant  de  taille. 

-    Il  figoifie  âuïïî,  L'Egltfc  de  la  paroifle.  Il 

.    ffi  àtté  a^la-  Mtjfe  à  fa  pareiffe.  On  efl  obligé  de 

•  communiet  'k  Paàues  à  fa  paroife.  Le  clocher  de 
la  paroife.   Mejje  de  paroijje*         *  ^         . 

.  Il  fe  prend  quelquefois  ,  pour  Tous  les  ha- 
bitant d'une  paroifle.  Toute  tette  paroijfe 'aime 
fon'clir/.  Une  telle parofffe  efi  allie  en  proceffiofrii 
N*tr1f-Dami.  \  -^ 

On  appelle  figur.  C»^  if^p/tr0>&^  ,  Çelài\qui 
efl  le^jiv^s  riche  &  le  plus  cohfidéfë  dans  une 
parôttb  de  campagne.  CeftUcotidefaparofJfe. 
X:'eftuHéieidêparS^e. 

.  .  On  dit  proy,  &  &ur.  diJn  homme  qùî  a  un 
habitdedeux.jétoffes,  ou  de  deux  différentes 
couleurs, mal  afforties,  qa^Il  eftdedeux  pa-" 
roijjes.  Il  efl  baSr  ;  -  '        . 

PAROISSIAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  la 
^çnSt:Eilifrparoilftali^Me£9^^  , 


parence.  çèfa  me  paroU^  beau.  Cela  me  parut 
ainfiiPakord,  Ilmeparoitfirt  honnête  homme,  It 
pareitfaDant,  Ces  rat/ôns  paroi fent  bonnes,  JTné 
fuffù  pis  de  par  ohre  homme  de  bien,  tlfaut  Vitrt^ 
Des  lunettes  qui  font  pupitre  les  objets  beaucoup 
plus  gros  qu'ils  ne  font,  V armée  étoit  rangée  tn 
bataille  ,  d^nne  manière  mil  la  faifoit  fttro/trc 
beaucoup  plus  grande  qu^ei^  n*étoé,^\ 

Eti  ce  fens  il  eft  auffi  împerfdnnc^^^  mepa-^ 
roit  que  votts  vous  êtes  trompe,  A  ce  qui  ntipàrûh 
de  cette  affaire-li  ,  elU  efi  fort  douteufe.-Ilfat^ 
ron  bien  que  k ... 

PAROLE,  f.  f.  Mot  prononcé.  ?tfr(>/^  bienàr-* 
ticulee ,  mal  articulée.  Il  rie  fait  pas  articuler 

'  fesparoler»  Parole  diftmEle,  Belle  pétrok,  ParoU 
choifie.  Paroles  énergiques.  Paroles  efficaces,  fa* 
rôles  affeEléei  ^  etuaiees  ^  kien  arrangées,  Lfptn  a 
créé  le  monde  if  une  feule  parole.  Prononcer  une 
pdroU.  En  un  jour  Une  dit  pas  trois  parokH,^  Il 
»  V  p^  dit  une  finie  parole.  Il  faut  Iki  arracher 
les  paroles  de  la  bouche.  Je  vous  expliquerai  rir/4 
,S  trots  paroles.  Il  a  répété  tout  ce^'onltd  a^dit 

'  parole  pour  parole.  Il  H* in  a  pas  perdu  une  fa* 

JLliii 


A    • 


ts 


w  fiin  de  fa  farmjfe  &  dejes  part 

::  devoirs  d'un  paroiffien,  ]  -■ 

PAROlïRE.   V.  n.  i(10n  prononce  paretre.y      • 
Etre  expofé  à  la  vfie ,  fe  taire  voir  ,  fe  mani-*    * 
fç(ler,  Léf  bûuionsfaroijfent^  aux  arbres.    Une 
telle  étoile  commence  i  paroUre  fur  Vhorifon,  Un 
hfimmi  tfuj  commence  i  paroitre  dans  ie  monde, 
farohre  4n  public^  Il '^  paru  ,  cornmè.  un  éclair  t, 

:     Les  énnèmU  ont  partê^ur  la  frontière,  ïln^ofiplur 

Îaroitre,  Quaftir^f^e  que  cet  ou'iMage  paroUrà 
H  jour  f  Quand  jereiL-VojispafoUrfjielie  choftf  ^ 
il  dit  qu\il  a  des  titres  ^'  mtfls  il  n*ojifroit  lesfatre 
paf^Htre,  Depuis  /jû'il  4  fait  un  tel  crim0  il  ne 
parait  plus,  Qu*avezrvous  affaire  df  paroitre  là  ? 
Il  a  des  enhetifis  f  mats  Us  ne  paroîffent  pas,  ^  On  • 
ne  peut  juger  que  de  ce  qui  par  oit. 

En  à  icns  on  le  ifnet  quelxiuefois  impcrfon- 
tïtWtmcnx,  Il  partit  une  comète  au  Oel,  Il  pw^ 
rolt  un  beau  Ihre  depuis  quelque  tartpf,.    r    x^i 
,  Onditprpv.  en  parlant  d'Une. chofe^uî^: 
.*'  ift  extrêmement  vifible.  Cela  parois  compte  le  *  f 
net  au  vif^e ,  ou  bien  ironiquement.  Cela  ne 
paroSt  non  fltis  ^ue  le  nez  au  vifage.      ' 

On.dit  imperfonnellqrnent ,  Il  y  paroi  t , 
pour  dire  ,  Ofi  le  voit  bien ,  il  y  «n  a  des  mâr-  . 
ques  »  il  en  relie  des  marques.  On  n'enfaitroit 
fi  peu  oter  qu'il  n^y^^aroijje.  Si  Je  mets  une  fois  la 
main  fur  lui  ^  il  y  pairottra,  V  orage  a  pàj/f  par 
cette  contrée  ,  il  y  paroit,  Elle-a  eu  la  petite  vé-  ' 
rôle  y  mais  il  n*y  paroit  plus. 

On  dit  dans  le  flyle  familier,  Il  ny  a  rien 
qui  n'y  paroijfe  ,  pour  dire ,  Cela  ëfl  évident. 
Paroitre  ,.  fignifiç  encore ,  '  Eclater ,  fe  'diflin- 
.  guer,  briller,  fe  fàiire  remarquer. _  Il  ne  veut   . 
';    point  de  carroffe  doré  f  cela  paroit  trop.  Les  jeti^   .. 
'^e s  gens  veulent  quelque  chofe  qui  paroiJJè,  Il  y 
a  desgensjptfparoîjjfènt  plus  i^ec  nulle  éciù  ',  ^Ue 
^   d^  autres  avec  ileux  mille,  ïlfait  de  grandes  dé-»      • 
penfesqtn  ne  paroijfent  point,  pès  ce  temps-là  telt 
&  tels  parqijfdfent  beaucoup  datés  leJ^rrcatt,  Il    .^ 
à  fèÈ^  paru  i^s  la  dernière  bataille ,  dans  le 
derntér  fiége.  Il  cherche  a  paroitre,  Ce/l  liit-qui 
parut  le  plus  au  corroufel,  Cejl  un  homme  VAtà  • 
qui  ne  veut  mir paroitre. 
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*?«      PAR  * 

Qàjppellc  IbSus-Christ^  X^  /*<»«•/?  /ip^- 
meUt^WParoU  tncréée»  U  faroU  ificéornii ,  quoi- 
qu'on djfc  pWl  ri^gulièccment  ^  LeP^rke.  -.j  ' 
On  appelle  rEcritore-Sliincv  &  les  Sfi> 
tuons  qui  fe  font  polir  rewliqucr  ,  La  fainU, 
'de  Dirti.  Prêcher  lavarpte  de  Dieu  aux  peuvies. 
[/inttonfèria  parole  de  Dieu,  EcoiOer  la  parole  de 
Dieu.  Ce  fi  U»  homme  qui  abufe.ik  la  parole  di 
Dieu ,  enjt  dormant  des  ,e,xplicatiàfêi  forcées;  On 
appeMe  auffi  rEcriturc  -r  Sainte  t^  La  Parole 
;    écrite ,  à  la  djffj^rence  de  la  Tradition ,  qu'on .  * 
•   appelle  ,  La  Parole  mn  écrite.  ^ 

Parôlb  ,  fignifie  aoflî ,  La  fecuUëîniturelle  de  ' 
parler.  vOffU  a  donrté  la*  parole  d  l'homme,  C^fl  ■ 
un  f  rond  avantage  ^ue  la  parolt.  Il  eft  fort  ma-^ 
lade ,  f /  aperdu  la  parole.  Il  a  recouvre*  la  fa-  * 
rolt,  Jâsus-K^H^i^T  a  renku  lapui  aux  aveu-  . 
.    glei  ^  la  partie  agx  muetf.     .    v         • 

;    On  dit ,  qii'^if  homme  aie  ion  de  la  f^roU,  . 
qu'il  a  laparoU  À  conimartdemettt\  quHa  la 
-  paroh^  la  main ,  qu'il  manie  bien  U  parole,  pour 
dire  ,  qu'il  parle  bien  ,  qy'il  pwle  facile- 
ment.     •  .  .\  • 

On  dit  ,  dÎJn  portrait  bien  rcflemblant,  .. 
d^ine  image,  d'une  ftatue  bien  faite •  qu'//  * 
ne  lui  manque  qut  la  parole  g  qu'il  rfjf  matKgie.  ^ 
quilaparote^  *  .:       .        •      ^ 

Parole.;  fignifie  aiiffi ,  Lç  ton  de  là  voix ,  félon  * 
qu"tlle  eft  forte  oinpible ,  douce  ,fude ,  &c. 

•  Il  a  la  parole  riide  ,  la  parole  agréable ,  la  parole 
doHce.  Je/ai  connu  ifaparole.  Diguifer ,  contre*- 
fair^  fa  parole.  Il  a  la  parole  d'un  homme  ma^ 
lade.  Il  a  encore  laparote  bonne ,  la  parole  tr^m-  - 
blanîe  ,  la  parole  finblèu'       '  '  ^    . 

Parole  ,  fignifie  auflî,  Sentence ,.beau  fenti- 
ment ,  mot  notable.  ParoU  mémorablefÇefl  une 
^  parole  digne  d'un  Souverain.  Ilfaudroit  ecrifê 
'    cette  parole  en  littrtt  d^»r.     .        :  | 

Parole  ,  fignifie  eircôre ,  Mot  >  où  difcours  pris 
-    félon  ce  qu'il left^  bon  ou  niauvais, jloux  ou 
rude ,  oirenfatit  ou  obligeant  ,  hpnrtéte  ou  . 
iëshonnçte,  &ci  Faroles  civiUs  »  {obligeante^  J 
:     Tarohs  amiables.  ^ii:hini^és  paroles. !Çes  par of^s  ."* 
font  rnyftérieufes.  Paroles  myJHqiies.  .Paroles  iH-  [ 
•civiles  f  outrageujis  ^^ôutr géantes.   Paroles  ai»^  > 

*  grès.  De  bonnes  farohs.pe  maUvaiJes  paroles.    ' 
Paroles  fort.  Chrétiennes^  Paroles-honnêtes ,  déf 
honfietes  ,  f4je/ i  vilaines,  Par4>les  hautaines.  Il 
ijl  irtfolent  en\paroles,  A!vantageux  en  paroles.  Li^  . 

y  hre  en  paroles,   ^trê  réfervé  en"  paroles.  Mi- 

^    défie  ,  retenu  eu  (foroks.    Il  Va  maltraité  Ae  t 

paroles.  Ce  font  des  paroles  de  cvmvljmem.^  Pa-- 

^rolfrde  civilité.  Paroles  d^ honnêteté.*  Paroles  de 

"  soiere.  Ce  Jim  des  paroles  d'un' fou.  Paroles  d^tiri 

homme  ivre.  Il  n  eut  pas  plufiot  lâché  la  parole. 

Il  eut  bien  voulu  retenir  fa  parole.  Les  paroles  ne* 

■      iui  tarifent  point  dans  la  boUthe.   j4  quoi  bon  jant 

éle paroles?  Ce  font  autant  de 'paroles  éperdues.  ^ 

ijijokexrvous  foià  fes  f  croies  ?  Dans  toutceqt^U 

wus  dit  y  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité.  ' 

.On  dit ,  Porter  la  parole  >  pour  Atti  Parler 

^  Ml  nom  d*une  compagnie ,  d  un  Corps ,  d'une 
Communauté.  Ceftirn  qui  vortoit.  la  parole  pour 
touu  la  Compagnie.  On  ait  .f  qh* Un  homme 
a  U  parole  ,  pour  dire.,  que  De  droit  il  lui 
appartient  de  parler.  Parmi  les  Gens  du  Roi, 
ê'efl  P Avocat  Général  qui  /i  la  parole.  On  dit 
âulB  I  que  X«tf  f  4rW#  ^demwri§)k  unhmmfr 


BAR 

«our  dire  J  que  Cétoit  i  lui  à  parle.  Çuini 

la  compaggjf  /eft  levées  la  far&lê  ift  dtrneurée  4 
un  tel.  oKir^lit  éotpi^  ^^^^^  ^^  parote  4 
HUeMun  9  plbr'<tii4  vParter  dircdement  \ 
^èlq^n:  Prendre  la  paroh  agfis  quélqi/ua  y 
pfyaf^c»  JNl^innAédiatement  après  ^^     . 

3u W;  Et ,  AlfH  la  parole  k  t/uelqurun ,  pour 
irItV  L'intecrompfe  dans  ion  difçours. 

dit  figfbr.  Des  pm^ks  eémiellées ,  pou^ 
•dire V"De5  Paroles  douces ,  flatetifes. 

On  dît  prov.  Ji/^itif^  Seigneur  peu^deparo^ 
les ,  M^T  dire  »  que  Lorfqoe  l'on  parle  à  un  ' 
gran#  Seigneur,  il  ^  lu|.  faut  pas  t^irde 
longs  dilcourl.     •       *      '  vfe  .  ^V 

,v.    On  dit  prav'.iSçlnàff.  Pâme  riè^fas;^ 
«cela  fe  dit  pat  jmanièrç.  d'excufe ,  loSffqu*on  . 
jariedesinfirmitez corporelles,  '    .^-         .  f 

Oti  dit  >  Fair^  p^^  laparple>de  mmn  enfnKn^ 
^|>ourdireAFurepa(&r^^^^^  à  uha 

autre,  un  avî^»  w  ave^ffenieiity  ufi brdce» 
.  jufqu'à  coUèé  <|utj(bât  les  plus  éloighëeç.  Et 
on*^  dit  auflî  nWolument»  F^r  p4r»/r  ,  poVjr 
'<iire  ,  Faîtcs'^aflfer  J'ayis^  l'ordre  ,k  côm^ 
-mandcmerit;  jOn  s'en  fert^plol  ordinairement . 
à  h  gàcnt  ffdv^è  cavalerie  ipaj^  parole, 
*   On  dit  figor.-  En  paroles  couveries^  pour 
V  dire ,  En  termes  qui  tnflbviet^ ,  qui  4bht  en- 
*  tendre  quelque  chofe  qu'on  lie  viéut  pas  dire  \ 

<iuvénta\tnt,felui-atf^  en  pa^ 

;  r oies  couvmes.  Cétoit  lui  dire  ènjparolei  ceteiiet^/ 

tes  qu'a  étoitwt  ignorant.  •  - 
Pajiole,"  Signifie  aùflT,  Afl&raçcc'i  promc(Ib' 
^^  verbale  7^  par  laquelle  on  s'engage  à  faite 
certaine  cltofe.  Parole  facrée^  inviolable.  Pa- 
role folennelle.  FesrolêiexfréfiifoJ^twe'yforinollt.' 
,  V  En  foi  &  parole  de  Éoi.  faroU  Jthonnent:  tenir 
parole  y  fa  parole.  Donner faparoU.  Tîtrièrpatole 
-de  ifuelfi'un.  Retirer ,  feprehdSre^,  dégager, fa  pa-- 
rôle.  Se  dédire  defapame.  On  lui  ârendujipa^' 
rôle.  J'ai  pris  leur  parole.  Je  fins  k'Mpofh  aire 
'  df  letic  parole.   Manquer  de  parole.  J^ai  parole 
de  luii  Sommer  quelqu'un  de  fa  parole.  Ceflune 
forote  donnée.  Iknfen  adonné  fa  parole.  ^Sa^f a» 
\    r»le  y  efi  engagée.  Un  homme  d'honneur  n'a  ^ue . 
fa  parole.  Se  fier  i  la  parole  de!  qiielqu'jtn^  €n  4 
iaiffé  aller  se  prifonnier  de  guerre  fur  fa  parole. 

il  n'^  P4r  gjnide\il  é/f  pnfonmerfurfaparole.  Un 
honnête  homme  doit  je  regarder  cwmne  efclave  de 
fa  parole,  f/  ni  a  jdimne  jde  bonnes  paroles^  J  II  ne 
m'a  donné  que  des  paroles  générales.  Il  m'ai  porté 
.  parole  de  telle  choje ^  pbur  dire.  Il  m'a  offert 
telle chofe de  la  part  de  quelque  autre:  car 
on  ne  Ai  f  porter,  parok ,  que  lorfqu'on  parle 
au  nom  4^  de  la  part  d'un  autre. 

On  dit  9  qu*Un  homme  eft  homme  de  parole; 
pour  dire  y,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  promis.  Et 
on  dit  proverbialement  9  De  votre  parole  vous 
fouvienne ,  pour  dire  »  Soùvehez-vous  de  ce 
que  vous  n^'avez  promis.  .     ^,  .  , 

On  dit ,  Jouer  fur  fa  parole ,  perdre  unefmme 
i argemptr fa  parole  t  pour  dire  f  ^ouer,  per- 
dre a  crédita  fur  fa  bonne  foi.  Les  gens  Jages 
évitent  de  joker  fur  leur  parole  ^  Il  a  fer  du  vin^t 
lotâs  comptant*  &  cinquante  fur  f4  parole.  Et  dans 
le  même  fens  >  on  dit  9  que  La  parole  fmt  le 
jeu  9  pour  dire  »  qu'On  elt  obligé  de  tenir .  d'e^ 
xécuter  ce  qu'on  ^it  en  fe  roetunt  au  jeu  1 
ou  pendant  qu'ort  jouoi t.     ^-     . 

On  dit  9  qu'L^if  homme  eft  4  deux  paroles  9 
povr  4irf  |  qu'il  parlç  tantôt  4^alie  ^on  | 
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t't  profueÇTo^' 
gage  à  fâicç 
fiviûialfie,  ^or- . 
hwit'ffermellf,' 
arment:  Tenir 
.  7w&  fotele 

arenelujifa^' 
U'MpoJhaire 
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^qH*nn^  On  4 
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lii^t  iftrliyotae ,  aè»  n'y  a  pas  de*  fonde-.  «lu  urt  joueuriMf  av^t  que  facaiH^ fcit  venue, 

^m^^f/^ite  m  cex/ûTû  Au  \             m.'»  comme  s'il  avoitd^gagné.              "     \ 

Ou^lit  en  termes  de Gui^ftfiiV^^?^-  PARQUE,  f,  f.  Sejoiî  les  anciena  Païens.  iW 

nfl^ ,  Lcrfqoc  deujft  f  erfiiwDi^  dfc  paiti  çdn-  Parques  ëtoieht  des  Déeffef  quipf^fidoient  à 

tr^e  fe  voient ,  ijp  JW lent  ^  k  parok  don-  la  vie  d^  hommes.  Solon  eopimott  des  Anciens ,  tl 


t$9».       ''T?\*     7^^     * 


dont 
pour 


un  for  l'Hu-        y  4m%  jt»i>  far^uçs.  Les  Anâitu  confondaient 

fmem  fkj  Far(pus&  les  Dejlméitï  On  dit  poë- 
tiom  que        t^Mement ,  La  Tm^fu  hujçorabk.  Let  dfeaux 

.   ParoU  de        H^  Ifi  Fartptfi*  Lm  f^tV^  a  tranckilefii  difts 

jours.  ,       . 

PARQUER.  V.  1.  Mettre  dam  une  enceinte. 
On  par^^é  ^arûlkrk  em  M  endroit,  testent  de 

*'   f'^rtillerieftvariiuiren$  dutMdolarmere. 

^   Il  €&  %um Muut^  L'itriiÊkrii  par^uoit  en  sei 
Heu»  ' 

Pakqueb,  fedîtauffiàraaîf,  en  parlant  Des 
hcsnb  qu'on  met  à  Tengrais  dans  un  herbage, 
&  dès  huiti:es  qu'on  met  dans  de  certaines  en* 
ceintes,  pour  les^ehgfaifleà  Ce  pri efl  affiz. 
J^tSfdp  lljafurUbor4 

^Unter  du  endroits  pour  parmur  deshuJtret, 

Il  fd  dit  auffi  »  çn. parlant  uti  moutons  ^Sî 
font  dans  le  parc  en  été;  <5c  alors  il  ne  s'em- 
ploie guère,  qu'au  nejitre.  //  ne  fais  pas^  affèz. 
chaud  M  les  moutons  no  parant  pas  encore.  Fairo 
'  parfutr  des  moutons  peatr  engraifer  des  terres. 

PiRQUé ,  4«f  part. 

PARQUET.  £   m*  L'elpace  qui  eft  cnferTné 
par  les  fi^ges  des  Juges ,  &  par  le  Barreau ,  où 
font  les  AvoclEiis.  On  fit  entrer  Us  parties  dant 
U  parquet.  Les  Frocureursfint  i  genoux  d^i^s  lêX 
pétitquet.  Traetcrfer  le  pdrpet. 

Parquet  rfcditT^ûffi.  Du  lieu  oi  les  Gens  cïu^ 
Roi  dé  quelque  Compagnie  ftjpérieurc  dli 
fubaltcri^é  titfhhcpt  leur,  féance.  Monfuur  U 
Procureur  Général  e/f  au  pariput.  Les  Gens  du 
Roi  font  firtis  du  variété 

Il  fe  it  pM-eiUeinttii ,  pour  %nifier ,  Les 
Gens  du  Roi  lorfqulijs.tieni^înt  le  parquet. 

/    Cofi  au  par<^ei  à  ordonmr  làrdefiu,  On  les  et 
rcmwyen,mi.varquet.  Ornsmum^/uer^uparifitet. 

On  appefle  auffi ,.  f  arques.  Le  lieu  oii  Ica 
Huiffiers  fe  tiennent  pendant  la  féance^es 
Jyàge&.  Le  par(fU€t  dés  Jihtiffiors^ 

T^AKQiun  ,  fiçnifîc  èuffi ,    Un  affemblage  de 

^  pièces  de  boia ,  ipî  font  un  con^artimentitir 
le  plancher  d'en  bas  ,à&s  les  chambres  ^ 
dans  les  cabioeu  •  A  q|ut  le  couvrent  tout  en- 
tier. Uù  parfuit  do  koU  dâ  cbcne.  Un  parquet  do 

ioig  de  mg^..  Un  pasrquêt  de  marquitme^La  tmfi 
de  parquet  de  bois  decbenéntaut  tant. 

PARQU&T  ,  fedit'auffi.  De  l'aflemblage  de  bols 

qu'on  applique  for  le  manteau  d'une  chemin 

nJëe ,  ou  for  le  trumeau  d'un"  mur  ,  pour  y^ 

mettre  en Aiite  des  glaces.  Faine  un  parmet 


fdx.   Jo^lui  dfÊrtéFéffkdtmiUiéffis.s'il 
vou^fa»e  teUo okoft.  U^m  demaitd^r  cette 

jdi  tptiommê^  afftx. conpdératU  pour  kcharger 
de  Mte  parole  t^imo  parokjtimportantf.  , 

On  cnl  en  fak  de  marché>  de  commerce  > 
de  conventions  »  quH/e  t^omifie  r^a  tfu^unepa^ 
ro(e,  pour  dite  ,  qu'il  ne  forËût  çptnt ,  qu'il 
dit^tput  d'un  coup  les  conditions  auxquelles  il 
veut  traiter.  ♦    . 

pAROLES  aupluriel ,  fîgnifie ,  Dilcours  pîquans» 
^gres  »  offen&ns  ;  âc  on  4it ,  Se  prendre  de  pa- 
rmet^^voir  de  greiffh  Pilotes.    Ils  ont  eu  des 
paroles  f  quolquee  paroles  enfemUo. .  En  venir 
aux  frejjéf  p^^Us.  Des  parolor,  on  vmtèr  attJe 
,mams.  *'    -    ■'  ^     'i    .  V*    .  ^^  ;''.'.• 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'On  Itdfira  rentrer 
ies.paroios  dans  la  g^'srgol  pofou'  dire  »  qu'Où 
iàura  bien  le  faire  taire  »  ou  qu'on  lui  fera  ré«:' 
trader  1^  parolei  qu'il  a  dites.  Il  eil  du  ftyle 
familier.      ...  .  T  ' 

n  fe  dit  aufn  par  opp6(ition  à  EfTetè.  Moins 
eU  paroles  plus  aefeu;  Ce  font  paroles  m  Pmr  » 
faroies  vamo  &  vagues.  Il  f^a  que  des  paroles. 
Je  veux  avoir  de  V argent ,,  Je  nome  contente  peint 
ele  paroles»  Penfi'tM.n^amkfer  ele  paroles  y  mo 
fayer  deparolfssf     .  I 

On  appelle  par  excellence  >  FJtr^es  fi^ 
cràmentaies  ,  âc  plus  ordinairement  tfacra* 
mtmUes  y  8c  9htoïumtni\  Les  paroles  V  Les 
mots  que  le  Prêtre  prononce  dans  la  çon-  f 
fécration.  Quand  lo  Prêtre  a  prononcé  les  poi*, 
rôles  faerànentelUs t  a- élit  les  paroles,  &c. 

0|n  appelle  s  Parole/  magiques  »  I^s  paroles 

on  prétend  g]ue  les  magicieps  |b  iervent 

^  opératidna  de  magie.  Et  Tondif^ 

qu'Uuhommeguérit  avec  des  paroles ,  poui'  dire, 

Îii'Il  guérit  eif  prononçant  certaines  paroles 
ans  lefquelles  on  foppofo  une  (ècrette  vertp. 

Il pr/teted guérir, avec  dit j^olos.  Ilprétetsdcbar" 

mer  Us  armes  é^eu  avec  desparoks. 
Parole),  s'empioieaufl!»  pour  Les  mots  d'un 

air  9  ji'une  chenibn  ,  d'un  motet  »  dcc.  Je  foi 

ilen  Pair ,  HMÎf  >W  oublié  tes  paroles^  Il  chante 

bien  ,  maisll  ne  prononce  pas  les  paroles.  Faire  do 
^  belies  pâroks  fier  un  éàr. 

FAROLI.  f.  m.  Terme  de  Jeux  >  tels  que  la 
*  BaiTette ,  le  Pharaon  ,  Ôcc  Le  double  de  œ 
'  quV)A  a  joué  la  première  foisw^^Di^#  nu  paroli 

auKoi,  à  rati  Offrit  b  paroli.^omr  le  paroli. 

Gagier  U  paro^.  Jouer  éfuiriiSrac  partie,  paroli 

&to$pm.  ' 
On  dit  figurément  >  Faire  pjrofi  »  rondro  U 

parok  4  qtuSpiuft,  pour  dire .  Renchérir  4ur 

ce  qu'il  a  dit ,  fur  ce  qu'il  a  faut  »  foie  en  bien^ 

foitenmaL 

On  appelle  aufS,  Faroê,  Le  eqmeqi^'on         ~.  . ^ ^    ^  — 

fait  à  la  carte,  fur  laqueUe  on  joue  le  dou-  ^KWtiKiin  ,  té  direoffi»  De  celui  qpi  eft  . 

hle^J^aifait  troif  parolis  e^t  cette  téiU  ,&  fft  pour  affifter  à  b  céffémooje  de  la  bénédi 

les  m  iagnét,.  \  .  .           ^          ,  f^  d'une  cloche  »  Acpoifr  U  donner  un 

OttappelW|f4r0Aiirc«M^/«#iI^  w  q/tpamtind^un^^cUcIpo^dÊt^lk^fUfi. 


pour  jf  appliituer  des  é laces 
iÂkoUEIAGE.  fubA.  maîc.  Ouvrage  de  W^ 

ouea.  Lêpat^tagê  de  ci  adriuot  àmsutantJ^. 
PAKQUETER.  V.  a.  Mètpre  du  parquefr^oana 
«  uii^  heu.  Ilfam  parepmsm  cette  cbambeti^h  je  ca-. 


V.         '.  A,  ■ 

,    •      »   ,T*      V 


ParqustI  ,  iB.  part. 

PARRAIN,  f.  m.  Celui  oui  tient  un  enJèat  fur 
les  foipts  de  liapteixte.  Lesparraius  dàtmmtt 
dinairement  lèursmms  À  leurs fiUnds» 
doit  vtdliir  k  tutfiruQimt  dtf^SlUwL 
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Qft  app^t  autrefi^  dans  les  combats  fin- 
guliçrs  ,.^4frr^/ ,  Cîaix  que  les  cpmbattaas 
"^        t:hoil3roiei^t  pour  les  accompagner  »^i  pour 
•  empêcher  lia  turf  rifç,  &  pour  leur  fervir  de 


'^.    témqins/  £«•  itewr  cmBattans  fi   itêuvirtnt 
/      dan§  le  lUu  du  combat  ,£hiCMn  àvic  fin  vaT" . 
. .  ratfÊ,  .  ^'  ^.,    :  ■ .-..;  -.  . 

:  On  appelle  ^  TéKn4& ,  «dans  Cc^  Onïres  Mi- 

Ikaircs ,  Le  Chevalier  qui  préfentele  Novice 
•  à  fa  réception**      '\\', 

On  appelle  auiH  ;  Parram ,  Celui  qu'unfol- 
âatl  qui  doit  êtfç  paffé  par  les  armes ,  choilît 
pour  lui  tirer  le  premier  coup^. 

PARRICIDE,  f.  m.  Celui  qui  tue  fon  père.  Il 
'  fe,  dit  ai^flî  car  extenfîôn ,  d'Un  homme  oui 
tue  fa  mère /pu  Ton  frère  i  ou  fa  foeur ,  ou  les 
enfans»  On  ne  peut  trofvumr  les  ^arricidis, 

.Parricide,  fiçnifieaum,  Lecnme  que  com- 
met-le  parriode;  &il  fçvdit  également.  Du 
crime  due  commet  celui  qui^tentè  fur  IK  vie 
du  Souverain.  Commettre  un  farricide.  Il  a 
commit  un  abommable  parricide  ,  un  déteftahU 
parricide, 

Fa|iricidc,  e(l  auifî  quelquefois  adj.  Dejfein 
parricide.  Main  parriode. 

PARSEMER,  vea.  Semer  .jeter  çà  6c  là ,  ré-  ' 

^  pandre  ;  &  il  ne  fe  dit  que  des  choifes  qu'on  ré- 
pand pour  orner  ,  pour  embellir.  F^rfemer  un 
chemin de'fieurs,  Ce$^  habit eft  tout parfemi de pcr^ 
lêf  &.'depierreriet*     .       • 

Parsemé  ,  é&.  part.    ,  • 

PARSIMONIE.  f.  f.  Epargne.  IL  y  ^  de  Vexcès 

>  dans  Japarfimonie.  Il  n'eft  guère  d'ùlàge  que 
dans  le  flyle  foûtemi.       \  .    ^.'■ 

PART:  f.  m.  L'enfant  dont  une  femme  vient^ 
d'accoucher.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ter- 


r^i  a  fm  fmx  munira  "de  Kf^iM^fmles 
,    élus  mtrontfdri  é  U  BJ^udc  0irmlk^  '^^,.  >;  4 

On  ^jfoft^fi^Bment  pour  a£Srmer  quel* 
que  chofe^^ir  •«P^^/f?^^  »  Tir /tf  p^£ 
^  je  frètent  aifiFérâ^  tr:  /  , 

Ondit  ^  f^phtA^^ 
Leplus  fom^t  :  Et  £a plujpart^  hommes, 
la  pitifpari  Jm^fes  /pour  dire  ;  Ce  plus  grand 
nombre  dès^qpmes ,  le  i>lus  grand  nombre 
des  çhofes.  La  pkf/partau  t^nps  il.tfa  rien  À 
faire.  La  fltt^^  des  hommes  font  trompeurs^ 
La  plufpMjdçf^hofes  *ni^alempas  la  peine  ^  V« 
Je  donne.  La  plujpartde  cespifioleslijimfaujfts. 
La  plufpart  du  monde  fe  trompe.* 

On  dit  auifi  abfolument ,  fjo-fhifpart ,  la 

^  f /^  gr aride  part ,  pour  dire  >  Le  plus  ^ançl 

'    nombre.  Dans  cette  ajfenélée  ,  ht  plufpart  vou^ 

kient.  La  pins  grande  part  hpit  favis.  T'ont  ou 

la  plufpart  çroyoieni  que ,  &c.  Us  font ,  pour  la 

plufpart  y  de  cet  avisl         \ 

Part  ,  fedit  aufC  .en  parlant  De  la  perfonne 

d^  vientquelquechofé.  Z^^^itf/^pior/i^im. 

nént  ces  nouvelles  ?  Un  AnÀaffadoêir  de  la  part 

du  Roi.  Ditesrluicela  de  ma  part.  Cela  vientde 

:  bonne  part.  Je  le  foi  de  home  part.  De  qitelauc 

part  é/u'ili  vienne ,  Ufera  toujours  le  bien  reçu. 

On  di^  dans  le  ftyle  familier ,  Je  prends  cela 

.  delà  part  don  il  vient ,  pour  dire ,  qu'On  ne 

fait  aql  cas  de  tout  ce  qu'un  homme  a  pu  dire 

d'offenfant,  &  qu'on"  ne  l'eftime  pas  afTez 

pourYen  fâcher. 

On  tf  t  auflî  •  rDe  ma  part  »  de  fa  p^trt  $  pour 

.    dire ,  Quant  à  moi ,  quant  à  lui.  Fous  ferez,  ce 

ft  qi^ il  vous  plaira  ,  mms  de  ma  part  je  n^y  con- 

Jentkraijanuds.  Il  y  a  fait  de  fa  part  tout  ce  quHl 

api 


mes  de  droit.  Suppo/uion  de  part.  Supprefion  de    Part.  L'intérêt  que  1^#  prend  à  quelque  cho- 
part.  Il  n'a  point  d'ufâge  au  pluriel  ^  &  le  T        fe.  Je  prens  part  i  tm  ce  qm  vous  touche.  Quelle 

partprenezrvous  dans  cette  ^abre  f  Je  prens  part 


x 


part.  11  n'a  pomt  d'ufâg 
^nal"^  prononce.  *    ,;       ;, 

PART.  f.  t.  Portion  de  quelque  dîbfe  quife  di- 
vife  entre  plufîeurs  perfonnes.  On  a  fmt  trois 
parts  de  tout  le  bien  de  la  fucc$fpon.  Quand  il  y 
41  tant  d héritiers ,  fet  paru  font  petites.  V^oilà  vo-. 
tre  part ,  Ç^voicila  mienne.  Bonne  part.  Grande 
part.  Petite  part,  Quote  part.  La  principale  part. 
La  plus  forte  part.  La  meillewre  part^  La  moin'- 
dreparu  Je  n'en  qmtte  point  ma  part.  Céder' fa 
part.  Avoir  fk  part^anche  t  une  part  franche 
dans  une  affaire.  lia  eu  tant  pour  fa  part  &por' 
tion.  L'ainé  avoit  double  part^  Donnez^-moi  ma  * 
part.  Demander  fa  paru  Prendre  fa  part.  Faire 
la  part  à  qftffqt^un.  Faire  la  fart  de  quelqu^un.. 
Le  plus  fort  fait  ta  part  au  plus  faible.  Il  doit 
avoir  les  trois  parts  y  les  cinq  "parts  desfix,  &c^ 
Il  en  a  eu  tant  i  fa  fart ,  tant  pour  fa  part.  S'U^ 
y  d  du  profit,  fen  aurai  ma  part.   Ty  repths  - 
part.  Entrer  enpart  avec  quelqu'un.  Etre  de  part 
avec  lui.  Il  y  a  eu  part.  Une  part  de  pain  bénit. 
Une  part  de  gâteau. 

On  dit  figur.  Aisoir  part  au  giteati  ,  pour 

dire,  Avpir  part  aux  profits  qui  reviennent 

^d'tmeaf&ire.  Et  on  dît  prov.  &  bafll  d'Un 

i  homme  qui  fe  croit  bien  fondé  dans  les  pré- 

.    tentions  qu'il  a  fur  quelque  chofe  >  Xfd'Il  n^cn 
jiteroitmsfapart  auxrhtens. 

Part  j  (e  dit  auifi  ,  Des  chofes,  qui  iâns  être 
divifées ,  peuvent  fecommniinqiii|c^  plufieurs 
perfonnes.  Avoir  part  à  la^fiiii^^At  Prince.  ^ 
Avoir  part  aux  bonnes  fr aces  tin  ffi^e.  Vous 
0vejL  bfoucouf  de  part  à  fon  amitié.  Toute  PEi^^ 


a  vo^  douleur. 

Oh  &t\  Avoir  par^  4 quelnu affaire , kqutU 
tfue  négociation ,  pour  dire^  S  en.  mêler ,  y  con- 
tribuer^ y  être  admis.  //  a  eu  grande  part  à  la 
paix.  Il  ne  foui  point  Paccufir  de  cela ,  il  n^y  a 
eu  aucune  part.^^l  r^a  point  de  part  anx.  Confeits 
du  Prince, 

On  dit.  Faire  part  à  auelqi^un  ,  tut  donner 
part  4e  quelque  ^mre ,  de  quelque  fecret ,  de 
quelques  nouvelles^  pour  dire  ,  Faire  /avoir 
quelque  chofe  à  quelqu'un  >  lui  communiquer 
quelque  affaire  ,  quelque  fecret  ^  quelques 
nouvelles.  Quand  vous  aurez,  des  nouvelles  ^fd- 
tes-n^envajtt.  Donner  part  de  fes  dejjans ,  defes 
.  entrSri/es  À  fis  blUé:^  ♦ 

En  parlant  des  éyénemens  confidéràbles 
<jui  arrivent  aux  grands  Princes ,  on  dit  j^ii'/// 
en  donnent  part  par  leurs  Ambaffadeurs  ,  var 
leurs  envoyez,  y  C^f.  pour  dire ,  qu'ils  en  font 
iâvoir  la  nouvelle  dans  les  formes  accoutu- 
mées, il  y  a  déjà  longtemps  que  la  nouvelle  en 
eft  arrivée ,  mms  TAmbaffadeur  n*en  a  pas  en" 
corit  donné  part. 

On  dit ,  Prendre  en  bonne  part ,  en  mauvmfe 
part  ?-pour  dire  ,  Trouver  bon.,  trouver  mau- 
vais ,  interpréter  en  bien  ou  en  mal.  //  a  pris, 
en  bonne  part  ce  que  vous  lui  avez,  dit.  IlPé 
en  mauvaife  part.  Ce  motfe  prend  orditimn 
en  bonne  p^rts  mais  il  y  a  des  gens  quiUfn 
en  mauvdije  part. 

Il  figoifie  auiS,  Licuj»  en<kott;  Se  dans 
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iBctteac  , 

lemveux  pns  dir 
sdre  qi^  votts  allie. 
mtevottsaHiet,  Je 
fmd  ftfo.  fèMi  ^ 
part,  ^élquepiàr 


g(nnan< 

"Mrffit 

■^I^U^^  pool 

AjAl&TVSépa 
>^^jî>|un.  Un 

ÉéttmR^raa 

Qr^mmaim 

feipent»  ià^ 

âiçinçnt.  îi  ' 

.CQtéàraiyw 
f$:Éië,WlfyA,m 

À*PA 

f£f(^g&)l ,  &  d^ 

éertames  chofes 
:   f#|6]^éatre ,  nu 
^e^E^Kes  des  an 
^1a^£#^  4-pÂ 

efltîfejliifieurs  p 
re  ù  partie  d  uni 
meubles  au  on  a  a 
qui  afàa  tes  parti 
B,<figmfie  auffi 
gée.  Partie  égà 
tnefi  échue  jfmcfï 


etottptrcci 
f.  m.  M 
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Il  feditanffi. 


frodutre  votr 

ges.  Il  d^jttftifiéj, 

Ilfeditauffi^ 

&de  fnaoxaue 

.    blent  f|iroir  Qoni 

diacua  d%iic.  / 

U^mt^i^gSm 

*  4pù  comme  il  |w  j 

&c.   Les  Princes 

\    péBTtage. 

Partage  ,  fe  <Jit  a 
Tomd  If, 
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jfàfi  f f^  V0I''  ^^^  •  f^  fUciqui  part  $h  i*"^^ 
mifvtms  Mit.  J0  ttifms  aUcr  m  vm  W^  •  </ 
f4mi  ff^  fmlU  éijifiri  pdr^  uUJfifqut 

^^-^^^^^^^  . 

fcrt  caj«rljçt  dcp 
'j^r  f^rt'àfDaiifidBrmt 

^d'autrelEn^  m  ^'l 

Imuiéifimtfre,  âudautr^^foru 

41^»  tXfum  &  dp  autre  fan,.  De 

*"    ;<;iff  (pfuic$nvinitm  Ji^  J^f^^ 


*  7^ 

'  pagnie  de  luiges  >  il  y  a  eu  autant  âe  vair  ^fin^ 
Cfkfé  que  d'âutrp ,  pour  je.  iugemem  ^'^tt^* 
ftire.  ///jbif/  Jixd'ttn  avis  è-^x  di  f^futrê^^ 
jf  a  fartait.  En  au^  de  partage  ,il  f^m  dâ'mu* 
idéaux  Jt^apmrpiger  le  pmt^e.  Art  1^^ par-' 

R.  V.  a.  Dnriicf  et)  piui»iir|  pai 


pour,,  ça  Ûire  la  <li|lribu^pcu  f^rjigg^^ale^ 
tefflfith-jmîjtgerdesnf^tglef*  PartêfeiJÊm 


tefflnt^lÈm^ger  des 


^ 


•**^f™fHf- 


^m. 


f rè  de  bt^t»  >  de  tew^  de 
TffH  le  centenu  en  t autre  part ,  i/r 
^^1^%%^}  poordire,  Laibnime  içpmj^ué 
dcf^TO^é,  dë^a^^tl:ec(hi  d^  .. 

A.PAltl «JRfS  S^su'én^e^  iiti  4.£tfrf.    PA«XAqiËli  »  Te  dit  auflî  jqjàelquefoJs  dais  la  fim 

lr3fi{r^*|wn.  Z7;i im9  d^  unefemrne  ifuifont  Ut 

7.  Dât  ditt  jpilièr'*  |r  SafiCâpent ,  d^ii  bommet 

»noe  9 

Qiv 
feiçeat»  ik^  r; 


■««  ^: 


eu* 


ijpi^^y;  pour  dire  ) 

t.  FaciQ84ÎMiNrler  ad-^ 


lirr* 


m^rmlle  etouptrcef'm  part  em-part.:^' 
A-^xirÉ.  C  m.  Mot  1  pris  de  Tliâlarv 


011  de 


quiis  ne.  coivyifnpeiua&pnx:,  ^^i(fHv  q.H  ^^ 

faiuvwnàgerïe  (MjSrendv^rla  iffoitUt^  pour  ei^ç, 

qu^Il  faut  que  coacun  les  deux  ^  t|Ç%be  fur 

ce  miiies  einp^d^  \.    V 

'Ôndk^uflî  umplement  dan$  Cette  ijfcccp-  -(^ 
tîoo  ^  fmriafer  le  différend,  »vA   '^ 

*B>  le 
pleJ^iflilQcalioa  dedivifer^Ainnon  di|t,  jP^r- 
^^^ri^mÉ^T^  ^^7  i^iûr.  £/i?  nombre  impair  ne- 
fepem^pai^eren  parfifs  ^alcT^s  fraSiatt. 

V  tagp  le  nrntde.    .;i^  ^, 

-    Â.  fe  ^  auflîi  dçins  ua  ieps  moral.  Ce  pire  > 
fMt^e  eg^Urnent  fi  tetiifrtjc  entre  tèusfes  en- 
JantiijSmXeBur  étoit  partage  entre  F  amour  &  la 

|fe&  '^  fdtîii5|èie  »  ta-    Pa&tagbb  t£çnifie  âuflT^  Donner  e^j  partage; 
fwiitïrà;éA  familier.  &  en  ce  fens  il  rë^t  Tappiâtif  de  la  pferfonne. 

l^^^f^Bf  1er  adverbiale.'      -  $ift^phjeX4t fartage  f naine j  l'a  partagé  en  lia^, 

hfenpmff^i^nufl  partagé.  r 

6k  au/C,  en  pj^lant  Dès  dons  de  là 
nature  >  qu  de  la  fo^iagfnt^  La  nature  ne  Papas  ^ 
mal  partagé.  Laj^tàjfê  Fa  ffien  partaçA  /  ]\ 
i^£f|iagiiibl  f  6càfft^!oh  (e  fert  èÉ^gi^nt  de    pAfiTAGUR ,  fignihe  cnç^iû^  <^arer  en  partis 
ârtaiocfi  chofes  '<fifisA  Àftèur  dit  tout  haut        oppo&Zi    Cette  quéretU  va  partager  ttgtf  la 
tmh^ûiéàtre^mêifx^^^  ^^-^•*^f"^î?'  ^partagé  teute  VEc4t^J^s 

a^ji  trouvent  partage^  La  Çhanére  ét(nt.p^^^ 

Partager  ,  (ignîfie  au%  ,  Prendre  part  à .  ,^ . 

Je  partage  vetre.elfiikutr^  Un  ami  doit  partager 

également  le  bonhettr  &  tes  infortunes  de  fin  ani» 

jdes    pAATAGi  é  ÉE.  part.  T)t  a  le*  iîgnifîcations\de 

\mtel   i^-^-fetifireclic.- •  *  *^- 

ÉA|X^NCE.  £  t^jTerme  de  Mâîînl^^^i  fe 
dii^^Jb)^  départ  d'une  flote  9  d^n  vaiuèau^ 
ou  df^iin  ai^tre  bàtiiRe&|. y#i([:  de  partance^  Faire 
tme  konne^artancer.OpeJnaUvMfe  partance*  Ti^ 
ter  le  coup  d^ipartanee. 

Il  fe  <ut  aufli.%ur.4Sc  famil.  De  tout  autre 

■  d^rt^jie^oute  autre  feparation.  ^ 

ent    PART ANTF.  a4v.  Par  conf(â]uent.  "^^  amté 

Jigné  au  centrai^  &  patrfant  vetil  êtes  M^é,  /?<- 

fHtant ,  payé  tant ,  &.  yffrtam  ^^0^.  'Ce  mot 

eft  ordin^ement  plus  en  uiàge  en  ftyle  de 

Pratiquc^i,  >      v^/      -r.    .     .i^•,: 

ou  partie  d^Mfe  jar* 

din  plante  ordi^pi^emeuv  de  bu;b'pàr1P^^ 


m^^J^  des  aiil#)iimB  qui  fô|»  fmrès 

VAlk^'&Ê^r.  îmjDft^A  j^^  ^elque  choie 
etrtÂl^pluneurs  p^rUwi^fédre  parufge.  Pat' 
re  I&  partm  d^uhe  focc^^  ^  '  '  ^  ' 
meubles  qu  on  a  acheee^lfe 
qui  a  'fait  tes  partages,  FÂrttipi^ÊjEJSlt  butin, 
Jligpiûc  aufiv Portion  de  la  ^o&  parta- 
gée. Partage  égai^^fàftfjfe  inégal.  Cette  terre 
fn*e^  échité  /m^ejl  tombée  en  partage,  ViMk  mon 


/ 


.  <■ 


^>^ 


Il  fe  dit  atiffi ,  jbe 
^^uvcotitientla  ifrvifioii'^une  fuiXtfliOQ.  // 

Jautfrodtàre  vetre  péttt^.  jf éft  vit  ieur s  fartai 

^ges.  ilé^ji*fi'ffUWfik^j^ 

n  fc  dit  aufli  /îgar.  De  la  pocMo  i^HéM        rratiqu^^  -^^ 

êc  de  mattx  aue  la  nat^  &  ]K|  |0|#l^  fem-    |»ART£Rr£.£  m.  JardSi , 

blent  j|iroir  oono^  ijr^ous  lahàiàaaéirou  à 

<hsicun  iftiii:.  £4S  JlidladUi^ 

UjfS^^gàitfUmt^^ 
\  ^M  comme  il  tmjilait  ;  f^  4  féjprk  en  partage . 

â'c.  Les  Princes  de  cette  mdfotfmnUva^ 
\    pétrtage,  '  ^_        ...\S..,''feif  '  '  \  . 

Partage  >  firdit  au^Ldil]Qe  dans  wjjp  Cqixh 


^•'^ 


timens ,  icmmAi  %j«àlvi 
Parterre  de  Jitftts.  PémSif^ , 
fleurs.  toM^i  d^èitodàfi.  1 .  -^.^^.  ^^  .,,^.  • . 
tas  platus'iandet  dttnpartèrr^yj^  hrjiureS. 
irm  parterre.  Les  cfmparùmqfjf^^^ 
On  appelle  1  Pmtm^  im^  Gimns  ca« 
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VAM  eontjdits  par'  cbiiipattimfidiF  ^  \  peu  jprès 
comme  les  pierres  brdÎAaîres;      'M^^«^  " 

Î^ART^RM  ,  w  pit  adB,  D«  cette  pâme  tfune 
falle  de  Coméài^qui  eft  {A»  baffe  que  le  théâ- 
tre. '  ft  m  va  f^au  fortcrre.  On  pajfè  mê'ws  au 
l^arurre  ait'aHx  lûm;.      --  ^  rufi^v*!     t 

-^  ^  fi  ie  <fat  auflî  >  Des  auditeurs  qprameffléne 
la  Comédie  dans  fce  lieu-là.  Z^j^ii^|jHrV^^« 

fA^Tt'Lm.  VTiotx  &  plufièitfs  j^erfotm^ 
contre  d'autres  ^uî  ont  un  intérêt  éôntfialre* 
Un^fêà^forA,  tfnpi^antfartt  Hj^  dont  le 
hAfdrà.  Etre  J^tUimiuvai/partLJl  yam 
fart}  formé.  LcfartiJe  là  ttfue;  lA^  fâ^  éts 
Gué^eii^Jjt  foçtiies  GibeHftr:-Se  tmitfe  dans  un 
•parti  V  Jfmt  pinu  Entrar^ém  'M  fortu  ftnir 
un  pahL  Si  ditiwbtr  th^lj^tk  i^ 

Rîimeriâ'faki^'''g;9^^,  Iw»  Wo.  Svknmr  un 
^  jarti.  St  Mrf  çifif  de  Véd^\fe  d^càferar  ifun 

f^ti.  ïlfrajàmSf  pris  de  parti  JmMf^le^ 
'-  resciviki.,  ...   ^^    '■  .,     ''-^'^■■--'^^ 

'■■'..  jpnSt  Ggap Prendre  te  varti  ifc  mûgffim  \ 

prendre  le  parti  des  plus  fpibUs ,  jxJttrtoe^,  En 

{)rendf€la  défenfe ,  ia  p^tefticv|  Et  en*  par-» 
an\  de  II  diverfité  d^  opintànâpK^  >  Etre 
du  bon  parti ,  du  mauvab  pitrti^  p^^  dire  >  Etre 
du  bon  avis  »  du  mauyijii  Avis. 

On  dit  auiE  fij^ar.  ^a*//  faut  être  tmjcurs 
du  parti  de  la  vérité,  pour  dire ,  qu'ail  hut  pré- 
férer la  vérité  ajoute  {6tte  de  codfldiSrâttOAs. 
Parti  ,  figniCe  auflî ,  ^éfolutic^ ,  tlétérilliiÉ- 
tipn.  C^  le  parti  qt^it  faza  premiré^  Il  fiât  bien 
prendre  Jon  parti  dans  fûtcafion,  ,,4^: 

On  dît  abfolument ,  Il  a  prufinparftl^iix 
dire ,  lia  oris  fon  cîctrêfi*e&  dernièie riéiblu- 
tion.  Il c/tinut'ik  de  lêd parler  davanté^  de  cette 
affaire  ,  il  a  pris  fin  partir  Dès  qu^on  m  etitfmt 
voir  que  fa  maladk  éim  fans  ejpéranâe  »  il  frik 
fonvartu  -     "    * 

On  &par  plaifantme  t  Lorrqu'aprèsavoir 

balancé  on  fe  détermine  à  quet;^el!hôre , 

\    foit  dans  le  jeu ,  fott  dans  quelque  autre  Cas 

de  peu  d'importancCK  llfcùtt  prendre  fin  parti 

tn^rand  Capitmne,  •  '       ^     >  \ 

il  fignifie  auflî ,  Expédient.  On  lui  ^prepofe 
flujteurs  partis  poierfmtr  d'affaires ,  il  achoifile 
meilleur:  - 

Il  (ignifie  quelquefois  »  Condition  >  traite- 
ment qu'on  fait  i  quelqu'un.  On  bd  fera  m  tnm 
parti.  Son  parti  en  fera  meilleur.  On  M^i  tarit 
4ltafpointemens  ,€*^  bd  faire  ténèfn^fmi.  On 
iut  voulok  donner  une^caiinba^me  dé  Cankderie  l  il 
ne  devoitpat  rcfufèr  ce  vétti-4i,  Cefl  un  honpar^ 
iipour  lui  II  a  acceptétefarti..  /^ 

On  Jit  dans  le  même  kns  fflintr  parti  de 
^uetque'cbàfe.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette  af* 
/4îrf.  Et  l*bn  <5t  fig.  iinr  partie  de  la  vie ,  pour 
dire  ,  En  faire  un  ben^  arriable  ufage.    - 

On  dît  au  jeu  du  Lan^uenet .  Offrir  le  par^ 
fi,  donner  éprendre  y  tenir  ,fMre  le  féfrti ,  pour 
dire ,  Parier  d'une  cane  double  pu  triple,  con- 
tre une  carte  fimpfe , ou  d^joné  cait^fimple , 
cohtrcW^feaifejdMBIe  ou^^  ,  enpropor^ 

tipnhaht  à  |>eu  pt^  la  jbmmefj^e  joue  cha- 
.  tun  des  ]b\jtéurs  »  iù  nR^e/nSis  ou  moins 
grand  que  court  Pun  d*eux /piuftôt  que  l'au- 
tre :  Etlorfqbela  patàeeftpite  fous  la  con- 
^OA  depfendre  &  de  donner  le  parti  |  q^ 


\ 


\ 


/ 


-  '  '  Lorfqu'oa  r/ifàtmtt  «jitendn  qa'3  poor- 
rok  UealdKver^'on^  un  mtrf^  trai< 
temeot  à  tntdqiAin»  on  i^^im'Oti  fvumu 

IHt  dit  adR  .^^avàti  ' 
des  «âliâres  âé  TU 


'"fivétntdaHtlartlIdf.  , 

■  '  «Oii dit aalB ,'pëiàttarà,  ^nïtS^jJôû- 
'"  W7  porûr  dire ,  S^éwèdW^ans  desj^pes. 
'"^JUk^^miin  afns  ftrâ  J^ w^m*:-  «i,  . 

PAlfclV  fe^t iSr.  dlftie 
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"Côtifibj.   _ _      

'  mpmiii^luikxhwas^X  ^  ^  . 
Aller  en  parti.  Meâit,,  cendidrw  «  cmmànder 
un  para.  '--^^'^^        ■^:^\itÂ^ 

On  appelle . l^«i» ;^p^âtPti de ' 
^ns  de  mené  /lîbihfQimiflloii  &  Jatt|àveu. 
Il  ffnccMraiin pifrtiîà^m  Uvi^^WU'dé- 

PARTt.  feditadC/^lf^lSl^^^ 
.  confidéfée  >  ^oit  pa?  "fl^ft  à  la.  naiH^îxiçe  »^ 


CttufBt^A^n 
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ElU^*efl  pas  un  igjiz,  bm  fmSpeur  lidl^fB^^un 

mauvais  parti.  ÛH  tes  marie  enfenAle^^fênt 

dtuxêHùiartis.  tt  efi'd^tme  grande  In^^êee; 

fils:^9ii^,  &  tris:rîchè\m4in exceOènv^ti. 

PARTJAL;  ALK,  a4 §ûî prend  lee^k^ets 

peifont^  ^^Sérence  à  c^^ 

.»  qui  s'adfiàfi^^line  peiftî^  6^^ 

fius  n'êtes  pas  crejmtf^^  yméwpêi^M  eft 
trop  partiel  II  ve0^imarbire  qid  nejii  peint  ^ 

FARI^^MEl^adyt  Avec  ^iirtialité,  J>  ^ 
coh0/fl^BtÛàlà^  ^mre.Apriar^ 

PARTIALITÉ,  f.  f.  .§^||nneè(tauxmtérêts 
d'un  parti/ou  d'igke  pér^mie ,  t)ar  («référence 
à  une  autre;  Les  fartialkez,  font  dar^ereufes 
dans  un  Etat  >  dans  une  Communauté.  Les  par^  ^ 
tialit^  nmfent  extrêmement  au  biii[ptblic.  Ceft 
un  homme  fui  témoigne  trop  de  pàrtiéfiité.  Ce  Juge 
dmar^trtf  de  partiaMté  pour  vous  dans  votre 
affaire,  ^    '"'^'  ^  '  f 

PARTICIPANT>;«I^E,  adj   Qui  pàiticîpt 
à  quelque  chofe^  ^le  affaire  prùmt  epi^Uiue 
jauitéjiïmsmfirtz.particwanf.^'' 
I      0nim^ë\  T¥etmot4tres  9  t!amériers  j^ar* 

/  charge  à  kCSbr  de  Rome.  -^w 
PARlîClffATIOîtt  f.  L'aâion'CpîMfîcî- 
per  à  qtièloQe  choie^  La,  participation  aMjS^" 
rites  de  jÉrviCfriisT  ,  aux  mérites  iet  S^dsHSf 
au^ Mires  desfidUes^Laparticigation  au  terpi^ 
fÙ'MSani  de  JA^uS'4StiMj{TfIm larrif^ét^j     ^ 
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Mxflires. 

PAtTiCiPATIO 

ce*  qu'on  no 
part  qurno 
fans  ma  partie 
On  appell 
Je  participatif 
•  ligieux  donne 
participer  «u 

PARTICIPE. 
tie  d'araifon. 
cftfprniéd'u 
du  veAe  do 
deux  fortes; 
indéclinable  ;l 
comme  les  au 

Participe  ,  eft| 
fe  dit ,  De  c 
dans  une  affai 
tous  les  trjdta) 
fex^  die . .  * . 

PARTICIPER 
vous  participiei 
pà^ticipé^i  ma 
il  participe  a  f < 
de  tafociété.  C 
conjuration ,»  d^ 
Ceft  participer 
ne  le  pas  empee 
point  participer 
En  parlant 
dit,  Participa 
per  aux  fMnts 
Table.   Partial 
au  Corps  &  au 
ciper  aux  mérit 

Participer  .  (î| 

térefler  ;  Ik  al< 

de  civilité  &:  < 

'  votre  douleur ,  i 

&ondttplus< 

Participer  »  (1% 

.   de  quelque  di 

vitriol,  CelapA 

Ut  participe  de 

l'un  &  l'autre 

PARTICULAl 

les  particulari 

y.    ment.  //  n'ejï 

*         les  chofes.  Il 

particularifer 

•  Cette  raijin  ej 

^er.  un  fmt. 

^  Eh  matière 

-    crime  commi 

^o^meunefi 

'wéaféâre  ,p( 

mA  feul  de  cet 

Particularii 

PARTJCULA 

culière.  Part 

toutes  les  parti 

"^  vois  pas  cette  j 

tinantlespan 

PARTICULE 
ticulfs  demies 
de  cet  élément 
s^mploie  gu 
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ifii»  ^xSâcrmtns.  La  participation  uHxfànts 
Myfiirii.  ^  .    ;a 

PAâticuPATioN ,  fiçnifie  auflî ,  La  connoiiTain- 
ce^qo'on  nous  a  donnée  d'une  affaire  i  &  la 
part  que^  nous  y  avons  efte  Cela  fêfi  fait 
fans  ma  participatim ,  ftnf  fa^parààpoiwn. 

On  appelle  pjpii  les  Religieisc  i-  Lettres 
W^  Cifr/ky^i#i» ,  Des  Lettres  qu'un  Ordre  Re- 

•  ligieux  donné  à  une  perfonnc  féculière ,  pour 
participer  aux  prières  ft  aux  bonnes  œuvres 
ë^rOrdft.  \  /       . 

Participe,  t  m.  Ttnne  de  Grammaire.  Par- 
tie d'oraifon.  €'eft  parmi  nous  un  adjeftif  qui 
cfl  formé  d'un  verbe  »  &  qui  retient  le  régime 
du  veil^  dont  il  cft  formé*  U  y  en  a  de 
deux  fortes;  1-un  aâif»  qui  efl  ordinairement 
indéclinable  ;  l'autre  palfif .  qui  (e  décline 
comme  les  autres  noms  ndjeftits.  \ 

I'articipe  9  eft  aulli  un  terme  de  Finance/  qui 
fe  dit  »  De  celui  qui  a  part  daniun  Traité» 
dans  une  affaire  de  Finance.  VArretporteaiu 
tous  Ut  trjâtans  &  Uurt  participes  firent  JfU* 
çfx,  itr . .  ♦  • 

PARTICIPER.  V.  m  Avoir  part.  Je  veux  <pu 
vous  participiet  imafortiùte ,  cwnme  vous  avet, 
participi^ê  ma  di^ace:  U  eft  enCociété  avec  euxy 
il  participe  à  fus  les  profkt  &  a  tontes  Us  pertes 
de  lafocihé.  On  ta  accufi^avér  participé  k  1^ 
conjuration ,»  d'avoir  participé  À  C4tte  trakifin. . 
Ceft participer  en ^ueUpttfir te  au  crime,  que  de. 
ne  Up^s  empêcher  quand  on  Upeutk  Je  ne  èeux 
point  participer  i  vos  mauvais  £jfms. 

En  parlant  des  chofes  de  la  Religion  ,  on 
dit,  Participer  aux  prières  des  FidiUs,  Partici^ 
per  aux  faims  Alyftètes.  Participer  a  lafainte 
Tabk,  Participer  aux  S^cremens.  Participer 
au  Cerps  &  au  Sang  de  jEsus-CisRisTé  Parti" 
ciptr  aux  mérites  de  Jsscts'-Christ, 

pARTiciPBR  »  (ignifie  auffi ,  Prendre  part  »  s'in-^ 

térefler  ;  Se  alors  c'eft  ordinairement  un  terme 

de  civilité  âcde  compliment.  Je  participe  à 

'  votre  douleur ,  k  ifotre  joie.  Il  n'a  guère  d'uiage, 

&  on  dît  plus  ordii^ement^  Prendre  parti 

JParticiPER  »  fignifie  au/fi,  T'enir  de  la.  nature 
de  quelque  chofe.  Un  mittéral  qui  participe  du 
nntrioL  Ùela  participe  de  ta  ndtitre  du  feu.  Le  mu- 
let participe  de  tant  &  du  i^heval ,  participe  de 
Vun  &  l* autre ,  participe  de  tous  les  deux. 

PARTICULARISER,  v.  a.  Marquer  le  détail, 

les  particularitez  d'une  affaire  >  d'un  évérie-- 

y,    ment.  //  n'efi  j^as  néciffai^e  do^articularifer 

Us  chofes.  U  ejt  bon  dans  Certaines  afflfàres  de 

particularifir  jufqi^i  la   moindre    c'trconfiance. 

•  Cette  rmfon  efi.h'un  particuiarifée.  Particuiari^ 
^er  un  fak. 

Eh  matière  criminelle  ,  en  parJailt  d'Un 

-    crime  commun  entre  plufieurs   perfonnes  , 

4:o^me  une  (édition,  âcc.  on  dit, Par ticuUrifir 

wé^mre  ,  pour  dire ,  La  pourfuivre  contre 

•  ^n  feul  de  cevx  qui  y  ont  part. 

Particularisé  ,  as.  pan. 

PARTICULARITÉ,  f.  f.  Cîrcîonftaridc  parti- 
culière. Particularité  cmJidérakU,  Il  m*a  conté 
toutes  Us  particularitez,  de  cette  affàro.  Je  nefa- 

"^  vois  pas  cette  parncuL^rité  de  fa  vie.  Retatiên  coU" 
t/nantUspanicularitetéfunebatailUé 

PAKyiCULE.  f.  f.  Petite  partie.  Lespetius  par- 
iiculfs  dont  Us  corps  fint  compofejL.  Les  particules  ' 
de  cet  élément  font  tris  fuhiUs.  En  ce  fens  il  ne 
s^mploie  guère  qu'en  ùyle  Dogmatique. 

*  TomelL 
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U  fignîfic  en  Grammaire  ,  Une  petite  par- 
tie du  difcoun.  laquelle  eft  indécfinal4e>^& 
,   ordinairement  d*tine  fy tlabe  ;  comme  font  les 
tonjonélions ,  les  interjeftiorts  ,  Sec.  Partie 
vuU  conjon^ivi  »  advetfathe.  Si ,  quand ,  que  ^^ 
&c.font  des  p^ticuies.  Ce  qu'il  j  adejlus  diffi^^ 
'cite  en  chaque  langue ,  t^eft  la  cwmoiffai&e  &  l*tt^  , 
" .  fofe  du  parttcuUs.  -  ,         * 

PARTICULIER ,  1ERE.  adj.  (^uî  appartient 
proprement  &/ingulièrement  à  cenamçs  cho- 
ies y  ou  à  certaines  perfonnes.  Il  fe  dit  par 
Tjppofition  à  Général.  Une  raifon  particulière. 
Un  mot^  particulier.  Une  confhÛration  particu* 
Itère,  JJes  affenihlées  particulières,  audience  par  ^' 
ticuliere.  J4voir  une  dévotion  particulière  à  la^ 
Vierge.  Avoir  umijle  particttlier  pour  U  hien  de 
la  Religion ,  pourkfalut  de  PEtat ,  pour  la  çloire 
de fon  Prince,  Être  attaché  afin  intérêt  particit- 
lier,  il  m* a  fait  un  détail  particulier^  de  tout.  Il 
,  m* en  a  dit  les  circof^ancet  Uspluï^  partictUières, 
Cela  efi  particulier  i  cepays4k. 

En  ce  fens  il  s'emploie  quelquefois  fùb- 
ftantivemeiît»  Ainfi  on  dit ,  Le  particulier  diino, 
^jf^e»  pour  dte ,  Ce  ou'il  y  a  de  plus  parti- 
culier dans  une!  affaire  ,  le  détail  ôc  les  circon- 
ftances  d'une  aftàire.  On. m' à  conté  P  affairé  en 
gro^r  f  mais  on jne  m* en  a  pas'  dit  le  particulier. 
FoUf  en  faurtt  tout  U  particulier. 
Particule ,  fignifie aullî  quelquefois,  Sin- 
"  gulier  ^xtiriôrdinàire  ,  peu  commun.  Le  cas 
efl  fort  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une 
aventure  foi^t  particulière.  Vn  talent  particulier. 
Certains  frmèdes  ont  une  vertu  particulière,    '         ' 

Il  fe  dit  auflî ,  De  ce  qui  eft  féparé' d'une 
autre  chofe  de  même  natarç.  On  lui  donna  une 
chambre  particulière.  Une  mai  [on  particulière. 

On  dit ,  (m  Un  honam  eft  part: culier  j  pour 
dire  ,  qu'il  n  aime  pas  à  voir  le  monde ,  qu'il 
fe' communique  à  peu  de  gens.  Ù efi  fort  partic- 
ulier ;  Et  Ton  dit ,  au* Il  a  un  efprit  particulier. 


efpru  partie 
çfixil  a  des  opinions  p^ticulières  ;  pour  dire , 
qu'il  a  une  (orte  d'efprit  qui  ne  s'accommode 

,  pas  avec  le  refte  du  monde ,  qu'il  a  des  opi- 
nions différentes  de  Topinion  comniunc.  ! 
On  dit ,  quV/ jf  a  quelque  cijofe  de  particulier 
entre  deux  perfonnes  y  jpoxâ  dire  ,  qu'ils  ont 
enfemble  quelque  affaire  qu'on  ne  pénècri 
pas.  Et^n  parlant ,  d'Ùn  notnme  Se  d'un 
femme  ,  on  dit ,  qu'//  n*y  a  rien  de  particuHe 
entre  eux  y  pourdire  > .  qu'il  n'y  a  aucun  mad-» 
vais  commerce  entre  eux.  ,  1 

Particulier  ,  eft  auffi  fubftantîfj  &  il  fignifîé; 
Une  perfonne  privée  »  &  fe  dît  par  oppofi- 
tion  à  une  Communauté,  à  une  lociété.  On 
ne  préfère  pasunparticuliif^  i  tmUe  une  Commu^ 
-naute.  Les  particuliers  H*oht  pas  droit  de ,  t^c. 
Ce  n*eft  quun  particulier  ,fuun  JmpU  particti^ 
lier.  Cela  eft  bon  de  particuBer  i  parttctdier.  _ 
Il  fe  dit  aùfliypar  oppofitioii  à  Peribnnô 

'  publique ,  ou  d'un  rang  très^levé^  Cela  ejt  boH 
pour  un  Magftrat ,  &  n* efi  pas  bon  pour  unpar^ 
ticulier.  tly  a  des  chofis  qui  font  hienféanus  i 
en  particulier  ^  &  qui  ne  eonviemtà^  pas  à  une 

, .  perjonne  publique.  Cela  convient  à  un  grand  Seî^ 
gneur  ,  &  ne  convUnt  pmt  À  un  particutier. 

EN  PARTICULIER,  adverbial.  A  part,  f<^aré-< 
ment  des  autres.  Il  faut  Uvour  en  pàràcuûeré 

"  Je  dai  pris  en  particutier^  Il  dîne  en  particulière 
Il  eft  agréabU  en  particulier.  £n  gâterai  cjr  <;| 
rartktdier^ 
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Oadît,  Etre  enfin  ^étrtîtjilîer ,  pour  dircj 
Etre  retiré  dans  fon  cabinet.  Et  on  ait .  En  inon 

Particulier  ,  pour  mon  fartiatiier  »  pour  dire 9 
^ource  qui  eft  de  moi ,  &c. 

PARTICULIEREMENT,  advéi-bc.  Sin^liè- 
rement.  //  vous  honore  particuiièremenf,  fi  vous 
a  recommandé farticuliirtment  cette  affaire. 

Il  fignifle  aiiffi  ,  Spécialement.  J'en  connoit 
vlufieurs,»  &  particulièrement  un  tel.  Il  excelle 

*     en  toutes  chofes  ,  varticuliirernent  en  Foefte» 

Il  fignifie  auflî ,  En  détail.  Je  vous  conterai 
cela  tarjtit'*plus  particulièrement. 

PARTIE,  f.  f.  Portion  d'un  tout .  portion  d  un 
corps  phyfique  ou  moral.  Petite  fartie.  Gran- 
de partie.  Lahâlleure partie.  Une  bonne  partie. 
J*en  ai  la  meiluure  partie.  Parties  effeniielles , 
intégrantes.  Partie  .a  un  corps  polttiaue.  Le  tout 
ifl  plus  çr and  ^ue  fa  partieTXTta  efl  compoféde 
parties  différentes.  Les  parties  et  un  corps  phyjî- 
que.  Les  parties  du  corps ^  humain.  Parties  hàm- 
gènes.  Parties  hétérogènes.  Parties  aliquotes^  Par- 
ties proportionnelles.  Parties  contigues.  'Parties 
continues.  Parties  fubtilés.  Parties- grojfières.  L'u- 
nion des  parties.  L'arrangement  des  parties.  Let 
quatre  parties  du  monde.  Le{  étoiles  qui  font  dans 
cette  partie  du  Ciel,&c,  La  partie  Orient  aie, Oc  ci- 
dent  de.  Dans  les  parties  Méridionales ,  Septen- 
trionales. Ce  Prince  perdit  une  partie  de  fin  Royau- 
me. Un  homme  qui  a  perdu  ^ne  partie  de  fin  bien. 
Um  livre  divifé  en  qàatre  parties ,  la  première 
partie  comprend  ,  ^c.  La  plus  grande  *♦  rrtie 
des  Savans.  La  meilleure  ,  la  plus  faine  partie 
du  Parlement.  Une  partie  de  Vy^rmée  étoit  encore 
campée ,  P autre  étoit  en  marche.  Il  navoit  quune 

.  partie  défis  troupes.  Il  avoit  tant  émargent ,  niais 
il  en  a  donné  une  partie.  Il  a  vendu  une  partie 
défis  livres.  Il  a  employé  une  partie  de  fa  vie  i 
cela.  Il  y  a  donné jme  partie  de  fin  temps,  s.. 

En  parlant  du  corps  humain  ,  on  dit ,  Pdr^ 
'  ties  honteufes.  Parties  naturelles.  Parties  nobles. 
Parties  vitales.  Partie  faine.  Partie  malade.  Par- 
tie doûloureufe.  Partie  blefjée ,  offenfie  ,  affligée. 
La  parue  droite.  La  partie  gauche.  Appliquer 
une  fomentation  fur  la  partie.  )La  maladie  fi  jette 
toujours  fur  la  partie  la  plus  foible. 

On  (fit ,  d'Un  homme  oui  fait  déshonneur 
à  fa  compagnie ,  qu'i/  en  efl  la  partie  honteufe. 

En  parlant  de  l'ame ,  on  dit  en  ftyle  Dog- 
matique ,  Lapartiefiipérieure^  four  dire,  La 
raifon  :  Et ,  La  partie  inférieure  ,  la  partie  ani- 
*  maie  y  poUr  dire  ,  L*appétit  fenfitif ,  la  concu- 
pifcence.  On  dit  atiiC  ,  La  partie  irafcibU.  La 
partie  concupifcible.'  ^ 

En  termes  de  Grammaire ,  on  appelle , 
Parties  d'firaifin ,  hc^  mots  dont  le  aifcours 
cft  compofé ,  comme  l'article .  le  nom ,  le  pro- 
nom ,  le  verbe  ,  Tinterjéftion  ,  la  conjonc- 
tion 9  &c.  Et  où  dit  y  Faire  Us  partUs  d'un  dif 
cours ,  pour  dire  y  Expliquer  un  difcours  mot 

^-  a  mot  >  en  marquant  fous  quelle  partie  d'orai- 
fon  chaque  terme  doit  être  rangé. 

Çartie  ,  fedit  figur.  Des  bonnes  qualitez  natu- 
relles ou  acquifes  ;  mais  il  ne  fe  dit  jamais 
feul.  Une  des  plus  efjeniielles  parties  d^un  honnête 
hoftime  ,  f*e/? ....//  a  têtues  Us  parties  d'un 
grand  C^taine.       " 

En  muHque  >  on  appelle ,  Le  deflus ,  la 
haute-contre  ,  la  taille  &  la  baflè ,  Les  quatre 
parties.  Un  aàr  à  quatre  parties  ,  avec  toutes  les 
parties,  U  n'a  fait  qu9  U  fujet ,  un  aUffe  afmi 


les  parties.  Chanter  fa  partie^  'tenir Ja  partie.  Les 
quatre  parties  de  là  Mufique  font  fubdivifées  en 
quatre  autres.  Les  airs  de  violon  fint  ordhfain^  . 
rhenf  compofet,  4  cinq  parties.  Compoptr  4  him  par- 
ties. Compofer  4  qtmzjt  parties.  .  " 
On  dit  figùrément  &  populairement,  qu'l/» 
homme  tient  bienja  par^,  pour  dire  »  qu'il  fait 
bi^  fon  devoir  dan^a  daintagnie  où  il  eft, 
//  ti^  bien  f4  partie  '4  table.  U^ient  Hemfapar^ 
tie  dans  une  converfatimfiritufe. 

Partie  ,  fe  dit  encore ,  en  parlant  De  certaine^l 
choses  morales.  Une  partie  de  fon  autorité  ^  de 
fon  crédit  ^  defapwffance. 

Partie,  fignifie  auffi ,  Une  fomme  d*argcnt  qui 
^^ûe.  Acquitter  une  partie.  Gre^e  partie,  Par^^ 
tfe  confidérabte.  Petite  partie.  Il  avoit  4  recevoir 
unepjiartie  de  mille  francs.  Je  vous  prie  de  me 
payer  cette  petite  partie.  Ita.r acheté  une  fartie  de 
cinq  cens  livres  de  rente. 

Partie^  en  matière  ac  comptes ,  fignifie  auflî , 
L'article  d'un  compte.  Latffer  une  partie  en 
Jouffranre ,  une  partie  rayée.  Cette  partie  a  été 
allouée  par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  6c  de  Finances ,  on 
appelle ,  Partie  prenante  ,  Celui  qui  en  vertu 
de  foii  titre  ,  a  reçu  ou  doit  recevoir  une. 
fomme.  .     '   ' 

On  appelle ,  Les  Parties  cafuelles ,  Les  de- 
niers qui  reviennent  au  Roi ,  des  chofes  qui 
^  ne  font  pas  fixes  &  réglées ,  conîme  les  ventes 
des  Offices  vacans ,  le  Droit  annuel ,  &c. 
Iréfor  ter  des  parties  cafuelles.  Il  efi  m^rt  faps , 
payer  la  paulette  ,fin  Office  eft  vacant  aux  par- 
ties cafuelles. 

Parties  au  pluriel ,  fignifie ,  X'CS  articles  d'un 
mémoire ,  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un  Mar- 
chand ,  un  ouvrier  y  êcc  Parties  de  Tailleur  , 
de  Brodeur ,  de  Maitr,e  J^ Hôtel.  Parties  d^Apoj 
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thicaàre.  Taire  des  parties.  On  a.  arrêté  fis  pi^^ 
ties.  Payer  Us  parties.  Il  fait  monter,  fis  parties 
bien  haut.  Ces  deux  articUs  et^nt  bien  fis  parties. 

On  appelle  proverb.  Parties  d'Apothicaire , 
Des  parties  fur  lefquel^s  il  y  a  beaucoup  à 
diminuer,  à  rabattre. 
Partie  ,  fignifie  auifi  ,  L'aftion  entière  qu'il 
faut  faire  pour  eagner  félon  les  ri^lçs  de  cha- 
que forte  de  jeu.  Au  Piquet  y  il  faitt  faire  tant 
de  points  pour  gagner  la  partie  s  à  la  Paume ,  il 
faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer  une  par  tu  de  Pau- 
me. Jouer  partie  4  la  Paume.  Partie  de  Piquet. 
Jouer  au  piquet  aux  pentes  parties.  Partie  d'é- 
chets.  Il  a  gagné  tarit  de  parties  toui  de  fuite.  Il 
a  gagne  une  belU  partie.  Perdre  la  partie.  Partie 
&  revanche.  Partie  ,  revanche  &  le  tout. 
'  En  deux' parties  liées.  Il  fe  fait  tard  ^  il  faut 
remettre  la  partie  4  demain.  Partie  detrichac, 
^ui  quitte  la  partie  la  perd.  '\  << 

On  dit  prov.  ôc  figur.  j^  qmtte  lavartula 
perd ,  pour  dire,  que  Celui  qui  abandonne  la 
pourfuite  d'une  affaire ,  ou  de  quelque  autre 
chofe ,  n'y  peut  plus  guère  revenir. 

On  dit  fig.  qu'il  ne  faut  p4S  remettre  la  partie 
au  lendemain  ,  pour  dire ,  qu'il  ne  fiiut  point 
^  différer  ce  qu'on  peut  feire  dans  le  moment. 

On  appelle ,  Un  coup  de  partie ,  Un  coup 
qui  décide. 

On  dit  figur.  Cejl  un  r»ijp  de  vartU  ,  pour 

dire,  que  Li'eft  une  chofe  d'où  dépend  le  fiic- 

'câf d'une affiure.  Et  >  Féàre  un  cetep  départie , 

pour  dirç ,  Faire  quelque  chofe  mû  empone 
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'       ^         i^pial 


même  force,  ci5itre  dfes  joneura  de  force  in- 
égale. La  vmien'efl  pat  Jg^ê,  f^i  ^  V^ 
tri  >  le  nuutre  du  M  dt  Paume  fira  U  parue,. 
Lapartiey^iimfaUe.  H Jem  hien ,  msit  U/au 
mal  Jes  portier*  ■<  .  ! 

Partw  i  fc  diiauffi ,  d'Un  jprojet  de  div^rtil- 
ftment  emmplurie«rs  perfonnes.  Partie  dâ 
.  chajje.  Fahre  une  partie  pour  U  ehafe,  Fmu  une 
partie  P9un  aUer  fi  promener  i  peur  aller  Muer  eu 
tel  euJreit.  £Àer  une  pip^.  Rompre  une  vartie. 
^  Manquer  i  une  partie.  Nous  étions  fix  de  cette 
partie.  On 'VOUS  amis  de  là^partie.  Il  eft  de  toutes 
les  pitiés  de  Jivertijfement ,  deplai/tr/On  a  re* 
mis  la  vartie.  Partie  carrée. 

Il  ledit  encore  I  Du  divertidement  même. 
Cette  partie  a  été  tris-agréoHf. 

Il  le  dit  auffît  De  toute  efpèce  de  projet^ 
fait  entre  plufieurs  perfonnes.  Nous  aillons  cette 
apfès-dinée  au  Sermon  ,  voulex,^vous  être  de  la 
partie  ? 
Partie  ,  fîgnîfîe  auffi,  Complot  contre  quel- 
qu'un. On  avoit  fait  une  partie  pour  le  perdre, 
Cefl  une  partie  faite  contre  lui ,  une  partie  faite 
i  la  main,  .    ^ 

Partie  ,  figitifié  encore  »  Celui  qiù  plaide  con- 
tre quelqu'un,  foit  en  demandant  t  foit  en 
défendann  Q^  eft  votre  partie  f  Cefl  ma  partie 
adverfe.  Il  ?e^  rendu  partie.  Il  efi  Juge  &  par^ 
tie.  On  Va  rcfu  partie  intervenante.  Se  rendre 
jartie  dans  ttne  a^mre  criminelle.  Etrf  partie  op* 
fofante.  La  partie  publique.  Satisfaire  la  partie 
civile,  Vous  avez,  affaire  i  forte  partie.  Il  n'ejl 
f as  partie  capable,  far  tie  intére/fee.  VnJjtigedoit 
écouter  les  eleux  parties,  lia  été  dit  que  les  deux 
parties  en  viendront, au  premier  jour*  Parties  4f 
Jlgnées,  Parues  ouïes.  Les  parties  ont  pafféun  corn-- 
pronûs  f  &  fejont  mifis  en  arhitrage.  Lof  aile  du 
Piréfident  etoit  tmne  pleine  de  parties  qui  att^en^ 
doient.  Faire  con fumer  en  frais  une  pauvre  partie. 
Quand  les  parles  font  i  accord^  le  Juge  n*y  a 
que  voir.  Les  Avocats  &  Procureurs  appellent 
ceux  dont  ils  défendent  le  droit ,  Leurs  par* 
ties.  Un, Avocat  qui  contenus  fis  parties.  Il  dé-- 
fend  bien  /#  dro'u  de  fa  partie.  La  partie  et  un  tel 
a  été  condamnée  aUx  dépénSé 

On  dit»  qu'C/in  Plmdeur  prend  Jon  Jug$  à 
partie ,  pour  dire ,  qu'il  fe  rend  partie  contre 
fon  Juge  ,  l'accufant  d'avoir  prëvariqué.  Et 
*"  Von  dit  figurémcnt ,  Prendre  quelqu^un  à  partie^ 
pour  dire ,  Lui  imputçr  le  mal  qui  eft  arrivé  , 
s'en  prendre  à  lui.         .^ 

On  dit  fîgur.  Avchr  à  faire  à  farte  partie , 
pour  dire ,  Avoir  un  ennemi  puillànt. 

ph  dit  prov.  Qm  rfintpid  qu^tâte  vartie  rfen^ 
tenu  rien,  pour  dire  ,.  qu'il  faut  écouter  les 
deux  parties ,  pour  fe  mettre  en  état  de  bien 
juger. . 
En  partîe,  adv.  Un  corps  dt  troupes  compofl  en 
partie  ele  François  ,  en  pi^tie  elet  Suiffès.  Vous  êtes 
caufieff^  partie  ^il  s'en  efi  allé,  il  f^'ofi  hfri^ 
lier  qt^en  parût.  Il  rfçfi  Seigneur  de  cette  ter-^ 
re  qJen  partie.  Ce  bâtiment  n^ejl  élevé  qitm  par^ 
ne. 

On  omet  quelquefois  la  prépoiitk>n,£yr. 
ie  l'ai  pajfé  partie,  4n  argent  |  parm  m  èiiUu.  Il 


f  «  fait  eâ4  par  tie  poifr  tpnm  Je  vous,  partU 

.    pour  fon  propre  intérêts    '   .'        . 

Parties  j  au  pluriel ,  (e  dit  aulïî.  De  pMçuri 
perf(^nnes  qui  contraôcnt  çififemhle.  Lespar^ 

^  iies  i^ontraUatties,   Toutes  ùh  parties  htére0ei 

\ep  faut  d'accord.  îl  a  été  ^éjolu  pour  le  km  d$ 
toutes  les  parties,  Qlaieftfahmeclafit^isfac'^ 
tien  de  ti^k^s  Us  paflies  ,  du  confintemeut  de  tw* 
tes  les  parties^  -:/■ 

PARTIR.  V.  a.  DîVifer  en  plufîeur»  parts.  H 
«ft  vieux ,  6c  n'a  plus  guère  d'uiiige  qu'àrjn-* 
finitif  ,  lorfcKi'en  parlanjt  des  gens  qui  ont 
toujours  quelque  aémélé  en(]einble>  op  dit| 
q\à  Ils  ont  toujours  maille  i^r tir, 
*  Parti  >  ie.  part.  Il  n'a  guère  d'u&ge  qu'en^ter- 
mes  de  Blafon  ,  pour  fignifier ,  Divité  de  haut 

«  en  bas  en  parties  égales  ;  &  il  fe  dit ,  De  l'c- 
rCu.  //  porté  parti  dor  &  de  gueule,  U  fe  dit  aq/ïî, 
d*Un  aigle  a.deux  têtes.  Il  porte  de  fable  a  Pmgfé 
dor  au  chef  parti. 

Partir,  v.  n.  Jépats^tupàU»  tlpart  inous  par-^ 
tons.  Je  par  lois.  Je  partis.  Pars ,  partez. ,  &c.  Se 
mettre  en  chemin ,  commencer  un  Voyage.  // 
vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira  dans  trois 
jours.  Il  eft  p^ti  pour  Lyon.  Il feroit  parti  aiijourm  . 
dhuiyfans  une  affaire  qui  lût  efifurvemte.^ 

On  dit  t  qu'î/îf  homme  ne  part  point  d'unlie^,  ^ 
pour  dire ,  qu'il  y  eft  preique  continuelle- 
ment. £n  ce  f^ns  il  ne.  s'emploie  qu'avec  la 
nëgajive.  Il  ne  part  pcimide  cette  mmfon.  Cette 
femrnt  ne  part  point  dâ  l'F,gtsfe:  En  Cf  mcine  fens 
il  fc  conftruit  âuelqùetois  avec  le  verbe  ^u* 
xiliaire  Avoir  y  jl  tfa,  point  parti  dç*là  depuis  trois 
heures. 

Partir,  uijnifie  értCdte  ,  Se  .mettre  à  courir: 
Et  en  parlant  des  animaux  ».  des  pifeaux,  il 
iîgnifie ,  Prendre  fa  coyffe  ,  fon  vol.  Au  mpin-- 
drefigne ,  il  part  de  vit/e^e.  Dis  que  lejlgnajt  d 

N  été  d^mé  ^  il  eft  parti  çemme  un  trait.  Le  libvre 
a  parti  a  quatre  pas  des  chiens,  Le^ chien  af^t 
partir  (à  perdrix. 

On  dk  ,  qu'U/t  çkiV.4^  part  bien  de  la  rmn  , 

f*  )bur  dire ,  qu'il  prend  tien  le  galop  dès  qu'on 
ui  baiûe  la  main.  £t  on  dit.  iigurément ,  d'Un 
homme  prêt  à  exécuter  tout  ce  qu'qn  \^  dit  » 
que  JMs  qu'oj^  imparti  f/  part-de  la  main. 

On  dit  auflî  dans  t^ii^ême  feri».  Partir  dé 
'  barre.  Dis  qu'il  entendit  parler  d€  cela  »  il  partit 
de Sarre. 
Pabtia  ,  k  dit  au0i  »  en  parlant  0es  chofes  în-^ 
animées ,  &  fignîfie  »  Sortir  avec  inipétuoflté^ 
La  bombe  part  du  nmrtitr*  Lafotidre  qui  part  de 
la  nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuoftté%  Le  coup 
part.  J'ai  vu  partir  b  cot^*        .  ^• 

Parti»  ,  en  parlant  Decertaines  chpfes  pbyfi- 
ques ,  fîgnifie  ,  Tirer  (on  origine,  tetus  Us  nerfs 
partent  du  cerveau.  Ijput^  les  artères  partent  du 


cœur. 


Partir  ,  fe  dit  encore  »  en  parlant  Des  chofe« 
morales  .  &  il  fignifiie,  ifmancr.  Ce  confeil  ne 

part  pajr4l  ^^'  ^^^^  ^^  F^^'^  ^  ^^^  ^^^'^'  ^^^^  ^* 

2ui  part  de  fin  ^prit  eft  achevé.  Cola  part  d^UH 
oncœur,  Celapart  fun  màuvms prtt^àfé.Ç^U 
^  purt  de  bonne  main.  Cfda.eft  f^^  ^Jf^f^nif^ue. 
Ce  dernier  (e  prend  toqpurs  e^  n^u^i^  part^ 
&  eft  populaire.  "v 

PARTISAN,  f. m.  C«lui qui  dxmmèA^p^r- 
ti  de  quelqu'un.  Les  tetrt^aits  4$  Pern^e.  U 
ifideems p^ttfans.  Cet  jiimw  a^b^ift  ^spartiz 
foMf.XSbàqmafispmtifèu^       -r...'.: 
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PAR -PAS 

Il  iignilie  aulfi  •  Celui  qui  fait  un  tr^té 
mvecle  Koi  »  pour  dés  affaires  de  finances.  Um 
riche  Vdriijàn,  Il/eflfaitpartifaft.  lASfartifarts 
:  fintjujfts  À  êtrt  recherehfx. ,  ittrc  taxet. 

Il  fignifie  en  termes  4e  guerre  »  Celui  oui 

'  «Il  accoutumé  à  aller  en  parti ,  à  mener  aes 

partisi  la  guerre.  Cr^  wi  grani  jartifav*  Un 

'  totrpartijan,  "   i; 

PARTITION.  ^.  f.  Se  dit,  d^Unetompofition 
de  mùfîque  •  lorfque  toutes  les  parties  font 
ensemble  Tune  au-deifous  de  l'autre.  Ow  w?*4 
envoyé  tous  la  Optra  en  par titwn, 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  avec  difficulté  à 
un  terme  qu'on  s'eft  propofé.  '^prif  um  lon- 
gue route  ,  Us  parvinrent  au  pied  des  j^lpesi  II 
m  put  jamais  parvenir  au  haut  de  la  montagne. 
Jlttoit  environne  de  tant  de  monde ,  jpie  je  ne  pus 
parvenir  juféfu' 4  lui. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  chofes  ;  âc  alors  il  figni- 
fie  feulement ,  Arriver  k..,.Son nom eft  par" 
penu  aux  oreilles  du  Roi,  J'ejpire  que  ma  Uttrt 

'■    parviendra  juf<pi^k  lui. 

On  dit  figur.  Parvenir  à  uni  charge  ^  à  une 
dignité i  k  un  emploi  »  y  parvenir  par  les  degreZf 
far  les  bornes  voies.  Parvenir  à  un  haut  degré 
deforttme.  Parvenir  i  la  Couronne ,  4  f  Empire. 
Il  n* a  jamais  pu  parvenir  i  être  riche. 

Parvenir  ,  fe  dit  aufli  abfolument ,  pour  dire , 
S'élever  en  dignité»  faire  fortune.  Cefl  un 
homme  qui  ne  petit  pas  manquer  de  parvenir.  Il 
veut  parvenir  à  talque  prix  que  ce  fiit.  Il  y  a 
tant  de  gens  qui  parviennent  par  de  mauvaifes 
voies.  Il  ri  y  a  pas  de  meilleur  moyen  de  parvenir, 
pour  parvenir  que  y  &c. 

Parvenu  ,  ue.  part,  paflif.  Il  a  les  fignifications 
de  fon  verbe.    . 

PARVIS,  f.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'une  Eglife.  Il  fe  dit  principalement  en  par- 
lant d'une  Eglife  Cathédrale.  Xir  Parvis  de 
>  Notre-Dame. 

PARURE,  f.  f.  Ornement,  ajuftement,  ce  qui 
fert  à  parer.  Belle  parure,  La  parure  tune  fem* 
me.  Une  grande  beauté  vCa  pas  hejwn  de  parure^ 
Lavarurene  luifiedpas  bien.  • 

On  dit  i  que  Les  meubles  iune  chambre  Jônt 
de  même  parure ,  pour  dire  >  qu'ils  font  de 
même  étoffe ,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  ,  Parure  de  diamans ,  Parure  de 
rubis ,  &c.  Une  garniture  de  diamans^  de  ru* 
bis ,  pour  fervir  de  parure,  fille  a  wfê^  parure 
de  diamans  complette. 

On  dit  aufli  dans  le  figuré ,  en  parlant  d'Un 
homme  ,  d'un  ouvrage.  Tout  eft  de  mime  pa-- 
,  rure ,  pour  dire ,  que  Tout  fe  reffemble  »,  que 
toutettde  même  caractère.  Tout  eft  de  même 
parure  dans  fa  conduite.  Tout  eft  de  menu  parure 
élans  cet  ouvrage,  U  fe  dit  plus  ordinairement 
en  mauvaife  part.  > 

.  ■   ■     PikS  ^/    •    _ 

PAS.  {,  m.  Le  mouvement  que  fait  un  animal  en 
mettant  unT)îed  devant  l'autre  pour  marcher. 
Le  pas  d'un  homme.  Le  pas  tfun  cheval.  Petit 
pas.  Grand  pa^  Fake  un  pas,  jilUr  au  pas.  Il 
n^enferoit  pas  un  pas.  Il  ne  s'en  remueroit  pas 
etun  pas:  A  tous  les  pas  quUlfait.  Il  /arretoit  à 
chaque  pas.  Il  marchait  à  petits  pas,»  i  grands 
yasy  ipas  lents.  Doubler  le  pai,  hiterle  pas. 
M  f^X^H^cvumed^  OH  vas,  duplusfiible.  I4 


PAS 

pas  J^un  itfânté^  Aller  pas  à  pof,  H  va  dou* 
cernent  [f  it  compte  fes  pas.  Il  marche  À  pas  co^^ 

J^tez,,  je  ni  en  alleis  mon  petit  pas,  flous  iront 
on  pas.  Marcher  d'un  pas  l^gt^iJfun  pas  af- 
furi. 

On  dit  9  Faire  un  pas  en  arrière ,  pour  dirç. 
Reculer  d*un  pas  ;  Retourner  Jurftfs  pji/ ,  pour 
dire  ,  Retourner  d*où  l'on  vient;  Et  figuré- 
ment ,  Qu'Un  homme  plaint  fes  pas ,  pour  dire , 

3u'Il  e(t  pareffeux ,  qu'il  n'aime  pas  à  pren« 
re  de  la  peine  pour  autrui.  En  parlant  d  un 
lieu  proche  d'un  autre»  on  dit,  qu'il  riy  a 
quun  pas.  Il  né  demeure  qtia  trois  pas  etici. 

On  dit  figur*  d'Un  homme  qui  en  fuit  un 
autre  par-tout ,  Qu'il  eft  attaché  i  fes  pas. 

Ondit  prov.  Pas  i  pas,  on  va  bien  /wi  ,pour 
dire  r  que  Quelque  lentement  qu'on  aille  on 
ne  laide  pas  d'avancer  ^beaucoup  ,  quand  on 
va  toujours  ;  Ëtcela  fe  dit  également  danàlc 
propre  &  dans  le  figuré  :  Et  on  dit  figurém. 
Faire  aller  un  homme  plus  vite  que  le  pas  ,  pour 
dire ,  Lui  donner  de  l'exercice ,  en  lui  iufci-; 
tant  des  affaires ,  des  embarras. 

On  dit ,  qu* Un  homme  a  fait  itn  faux  pas  i 
pour  dire ,  que  Sa  démarche  étant  mal  aflîi« 
rée ,  fon  pied  eft  venu  à  gliflTer ,  ou  à  chance* 
1er.  Et  on  dit  figu/.  Féâre  un  faux  pas  ^  pour 
dire ,  Faire  quelque  faute  d^ns  fa  conduite, 
dans  une  af&ire.  Je  ne  Imai  jamms  vu  faire  un 
faux  pis.  On  vous  obferve  fgardexrvous  de*jairi 
un  faux  pas.  v         ^ 

On  appelle  ^gur.  Pas  de  Clerc  ^  Une  faute 
comipife  par  ignorance ,  ou  par  imprudence 
dans  une  affaire.  //  a  fait  un  pas  de  clerc  quia 
ruinéfon  i^aire.  Il  fait  fouvent  des  pas  de  clerc. 

Oiji^dit  figurém.  d'Un  homme  >qu'//  vaJi 
grands  ptjs  i  quelque  Mgnité ,  à  quelque  honneur , 
C^c.  pour  dire  , ^que  Selon  les  apparences, 
fon  mérite  ou  fa  fortune  l'y  feront  bientoft 
parvenir.  //  va  4  l'Evêché  i  grands  pas. 

On  dit  encore  figur.  j4ller  i  pas  de  géant 
dans  une  affaire^  dans  le  chemin  de  la  fortune  ^ 
pour  dire ,  Y  faire  de  grands  progrès  en  peu 
de  temps. 

On  dit  aufC  figur.  Aller  à  pas  de  tortue  dans 
le  chemin  de  la  fortune ,  dans  tene  affidre ,  pour 
dire.  N'y  avancer  que  lentement:  Et,  Aller 
à  pas  mefiirez.»  pour  dire ,  Avec  grande  cir- 
confpeâion.  , 

On  dit  ,  (p^Un  hennni  va  k  pas  de  loup  i 
pour  dire,  qu'il  marche  fi  doucemei^t  qu'on 
ne  l'entend  point  :  &  cela  (e  dit  ordinaire- 
ment ,  d'Un  nomme  qui  marche  de  la  forte  à 
deflein  d^  furprendre  quelqu'un. 

On  appelle ,  Pas  de  danfe ,  pas  de  ballet ,  Les 
pas  qu'on  fait  dans  la  danfe  ou  dans  le  ballet. 
Pas  de  menuet ,  pas  de  bourrée. 

On  appelle ,  Un  pas  de  deux ,  tmpas  de  trois» 
Une  entrée  danfée ,  par  deux  ou  par  trois  per^ 

fonnes. 

■  »  ■  .      .      >«      • 

On  dit ûg,^ Avoir  le  vas,  pour  dire ,  Mar-» 
cher  le  premier ,  avoir  la  prâéaixce.  ^  i'^-^ 
lement  a  le  pas  fur  les  autres  Compagnies,  En 
ce  fens  on  dit  aufli  t  II  hua  cédé  U  pa^.  Il  a 
pris  li  pas  devant  lui.  Difputer  le  pas. 

De  ce  vas.  Tout  de  ce  pas.  Façons  de  parler 
adverbiales ,  pour  dire ,  A  l'heure  même.  A 
l'heure  même  que  je  vous  parle.  Je  niy  en 
vais  tout  de  ce  vas.  Allez-y  tout  de  ce  pas. 

Pn  dit  I  d'Un  cheval ,  //  va  bien  le  pas  i 
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Il  d  U  pas  ruéif^j^  Mettrt  un  chp- 

vdl  au  pairie  tnéné-Mfàs^u  wiréutâ^^aH 

t^iupL  ■■.^^é^S'f'^^  ,,. 

On  appéU«^(*it«ï ifc  w,  ^^^^ 
Va  tûàgMànd  pat ,  ft  Ifeit  à  Iwe  ;  &  bn  dit  > 

Îu'M»  i*#i«/  i»  /^  jw  r^fclil  t  fO^'  frè  ;  que 
)aand  il  marcleil  trqufle  Vka  l6t|linbe8  dt 
■'-  'devant.' .  -•  ^-^^'''S  ■  ■■'■  :--'■'  •^' 

FAs,(e  dit  atoiÇ.Dc5«IKei*  létmfeè^el'ôn  feît 
pour  quclfUi  ^AXrtfâc  ée^Tpe^àes  qu'on  prend 
pour  y  téxxSt.il  d  kenfi^t  despas  pour  fin  anû^ 
^^eur  fi  maHé^e,  ponr  cmti^a^t.  Celm  M  a  coM 
meê  âi$  pas.  Jo  VMS  cmfiiUe  de  he  pas  fonder  i* 
fferie^Jdre  *  ifiitry  ffréièlvor  pas.  Il  faut  quel^ 
ijuef^  fére  bien  du  pas  inutile/  ^  pour  en  faire 

StUetqueS'^s  quifir^ènt.  JE^  l'on  dit ,  Je  Wen 
^er ai  pals  un  pat ,  pour  Wrè*  Je  ne  ferai  au- 
cune démarche  pour  Cette  affaire. 

Pas,  fi^ifie  âufli ,  ht  yeftige ,  la  marque 
qu'iipprime  ,  que  laiiTe  le  pied  d'uti  homme , 
d'un  animal  eu  hi^dham.  i!>}>^  ettof  homne. 
Ja  pas  i  Un  t:keiféà.^L(kjasJtun  bosrfi  Lefa^ 
éPunmulef.    /    ' 

Oh  Ûii^S^.  H^dvre  Us  pat ,  mintberfilr  lei 
pdi  de  quelqu'un  •  jpour  dire«  riiriiter.      . 

P  A  s ,  fe  prend  ayflt  polir  MMÀcb  oui  fe  tIÈftiVé 
d'un  pied  à  Vaéàe ,  ^t^tia%ii  marche.  Pi^ 
géonÊéiriqUi.  PascoMtUrié  6  jf  à  tarit  dejài  k 
la  lieuê.¥rdnfe^e.  La  l&ngueul^  dé  ttntvas.  Ce 
fijjplet  y  ce  mouffUei  porte  tant  dépôt.  If  y  a  des 
croix  de  mille  etofniUe  Pàti       '  ^^ 

l^AS  ,  iignifie  àufli^  Fafâ^é  itroit  &  diffidk 

.  dans  une  Vallès  dans  uâé  lÉbmagne.  J^  p/tf 
dt^Sàfe.  Garder  h  pat.  DéfendrtJk  vat.  Le 
pas  des  thertnùpyUs.  On  appelle ,  fat  de  Calmti 
Lç  détroit  entre  Calais  &  Dpùvrie. 

.^ill^appdk  «nqbte ,  Un  ^u^^fat ,  Un 
cndi^  par  od  il  eft  dangereux  Se  À^cile  de 
padSi^,  comme  uti  bourbfer*,  un  prédpice.  // 
y  a  Ik  un  inauvais  pat. 
^  On  dit  fijB;«  Citfimpis  hiengRJfani,  pour 
dirciè^>^eft  untf  occàilidn  où  il  eft  difficile  dh 
fe  bien  conduire.  Et  on  dit ,  qin^Cfnhmme  s^eji 
tiré  et  un  mauvais  pas,  d^UHjas  difficile,  pour 
dire,  qu'il  s'ell'tir^  d'une  afiaire  difficile ,  emi^ 
barrlifl||htç.  ^        •  *'  ■ 

Oll'^t  %  il  à  paffi  te  pat ,  pôttt  dire ,  Il 
ed  inôrt  (  Et  cela  fe  dit  plus  ordinairement 
de  ceux  ^ui  ont  Aé  elActitez  par  l'ordre  dé 
laJid^Gei  II  <9it  (lia  %le^familier  &  populaire. 

*\  On  iélllt  encore  ,  d'Un  homtne  qu'on  a 
forcé  à  faire  quelque  chofe.  //  a  Un£4empt  ri' 
Jîflé,  nuût  U  a  fallu  paffer  le  pat.    . 

On  dit  auffi  fig.  rranchir  le  pat  i  pour  dire , 

^  Faire  june  chofe  qu'on  ne  k  popvoii  réfou^ 
dre  à  faire,  i/  a  balancé  Ungtenàptkfi  marier  i 
nudsjenfm  Ù'^  à  franchi  U  par* 

i^As ,  Se  prend  ericore  pour  le  texA  9ei&  porté. 
llejifur  levât  delà  Perte.  Il  iignifie  aoifi  qud* 
qurfois  Ù'warehé  d'un  d^e  ;Ily  a  ifutfe 
pas  kdjmiti^cepirton^ 

Pas-d'ànb  /  fubil.  ihafç'  Efeèee  ^  plante  ihi* 
dicinak.  DufiràpdepaS'dfinié 

tAS'D'jMâiJe  dit  auffi ,  d'Unft  forte  demori 
de  c^il.  C*^  un  m9ts  k  vds^ine.  Ce  elk* 
val  a  la  bouchefertf^  il  iiàfinu  un  pas-titiê. 

II  fé  dit  auffi^d'Une  fone  de  jnxât  ^tUtà 
qui  couvre  toute  la  main.  CeJ^  une  forma 
pàs-JCinu  • 


■>' 


PAS ,  Partîeûlc  ife^t  qùi.eft  «ûjotirii  précé* 

*"  ^ce  p^  les  négatives  tte  ou  nên  ,011  ekpri-» 
mées  diS  fuppoffes.  Point;  Je  ne  voÈxf».  N'i 
Mez  pat.  Jen'enmdt  pat  vêla.  Il  iitiéÈ  indkp^ 
rept  d'écrire  ou  de  ne  pat  écrin  \,tém^,e  m  de 
«*A^#  pat.  Il  efi  irUm  4élkàt\  potàt  fit  fat  dire 
d^outé.  Nout  ne  le  éméliifàt  que  f4iv0&  ntfiii 
venu.  Je  n'en  parkridyat  que  vont  Ut  f^en  ayez, 
domtéla  fenmffton.  Il  rfïra  pi  k  wn^t  qu'on 
tte  l'y  force.  Î>èpt0  ih-àéie  Ont  je  fùtW^ 
Une  mange  fat  défait  My^îlivl/.^|ui  un  mon  qu'il 
ne  inange  pat.  îlne'meVàpaèim.  Uj^' efi  pat 
^  ^rtu.  Pout  ffttttpàtfiigt.  Il  faut  }e  àonduire 
^  far  la  raifin  &  non  pat  par  fa  fantaifit.  Il  fi 
déclara  çon&e  lui ,  non  j^at  qu'il  fut  fin  ennemi  i 
tuait,  &c.  Dans  ces  deux  derniers  exemples  ort 
peut  fupprimer  le  ?àt  >  ft  l'on  veul.  Avexrvout 
de  t argent  ?  fat  trop  ,  pat  beaucoup.    On  dit 

-  vùB^pohtt  trofi  mais  on  rie  fauroit  dire^w»^ 
beaucoup.  .    -'"^^^^  '-.'       .  . .    r.  •  .  .    -l^^ 

Fa  8^  Joint  avec  le  niot*^,  égniRènul.  TaÉ 

Mtt  ne  le  dit.  Fat  un  ne  le  croit.  Il  n'y  a  pat  urt 

r  jMMNÉr  firî  ofi  dire  cela.  Iln'y'4'jfat  unfeul  hom-^ 

nSrC'pas  unefiûle  ferfinne  ,  Sct. 


gneau  rafihal  que  let  Juifs  mangeoieht  à  la  Fête 
de  FiqUet.  Gerge  pafchàl.  Devoir  pafihal.  Com- 
munion fafihdU.  i  -  ' 

TASQUÏNADE.  fobfl.   fém.  Raillerie  fatiri. 
que  ,  àînfî  nommée  à  caufe  d'une  vieille  fta- 
tiie  niutilée  qui  éfl^  à  Rome  ;  appelée  PafifUMii 
de  à  laduelle  1*011  â  accoutumé  d'attacher  ces  > 
fortes  ifi  fatirtîs.    Fmrt  det  fafquinadet.   Un 
faifeur  de  pafquinadet.    ^^ 

CASSABLE,  adjeftif  dé  tèiit  geiire.  içûi  peut 
être  admis ,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans 
fpn  cfoêce.  Ci  vin  n'efi  pat  excellent ,  malt  il 
ifipaffoMe.  Ceuefenhnetfeftpdifilaidequev^s 
tSfitK ,  illi  eftMfabfti  '^et  vert-lkfint  pafableti 

'fiH^tpaffkbU^.  ■  ♦ 

jpASSABLEMENT*  adv.  d'Uné  manière  fiip^ 
portable ,  en  telle  forte  qu'on  peut  Vén  con- 
tenter. Du  vin  pafablemem  bon.  Ilf^apasm*^ 
fait  dette  eonmiiffioà ,  et  meffiige  >  i/  si*en  eft  ac- 
qitttté pjggMêikent ,  piiffablemimbien.^^ 

PASSA0Ê^LE.  CQm.{é!û.  Temlè  de  Qiufi^  - 
que  élNÉ^té  de  rfifpagnol.  On  appelle  ainfi   ' 
uhéefpece  de  Ohacq^ê.  Une  belle  pafacmlle. 
Il  lignifie  auffi  une  ftMte  de  danfe  fur  l'air 
d'u4fpafracaillé.  Darder  unepaffacaille.'^^    ^  , 

PAS^SdE.  fubft.  fera.  Jl  fe  dit  cfu  paflage^tfun 
Homme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  féjour. 
//  n*^ffat  fijourné  Ik  ,il  n*y  a  fmt  qi^une  pajfadii 
Ce  gite  firèit  maù^ait  pour  un  l^jififiur  ,  mmâ 
ll^  agezbonpour  une  fafadé. 

On  diè  proV.  Cela  efi  bon  podr  unepafad$; 
pour  dire ,  Cela  eft  bon  pour  une  fois ,  mais 

'  a  la  diarge  de  nfy  pfib  retourner. 

Passade  ,  ughifie  aum  en  termes  âe  manège  ^ 
yk  côuf fib  d'un  cheval  qd'on  fait  pafTer  &  re< 
l^aiTér  plufieurs  fois  fur  une  ménié  longueur 
detérreinf.  Pàffitde  furieufi.  Panade  k  UfirofH  . 
foifi.  P^ade  reUveOi  Ilfitfmrè  cent  {tfetdtt  A 
fin  cheval.  .  > 

lÊhkm,  Di^nandèr  U  fdffade ^ -^oi^  cfirè  j 
Demander  la  charité  en  paffant  chemin  ;  & 
cela  fe  dit  d'une  perfbhne  qui  pafle ,  tt  qui 
a'a  pas  accoutumé  d«  damÉn^Cir  l^atlmObt^ 
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i8o.      PAsr    ,/:^ 

demanélûUm  U  foffaàt.  D^mur  U  ^édi  à  m 
vaiêvriJMai'  '      <t 

PASSAGE,  fublt  mafc.  ver.  Adiondc  pdîef. 

de  l'armii.  Je  m  V€WK  féhf  dt  mdàpmsfir  cê 
chemm-ii  «  elU  tfi  trêpfiqttît  au  paffagt  dêirgens 
de  gmtre.  DwémtU  foffag^  deifamms^  iUi 
cailles  t  des  bifajfes,  .■     ■.* 

li  fi^  dit  au/n  dans  un  (ien<  moral.  L^fojfagc 
Jkine  vît  motktawe  4  w^i  vie  Chrétienne  »  ejfb'un 
rare  &  bien  Mfficile,  Qui  aurctt  pi  s'attendre  k 
un  fanage  fi fulfit ,  de  la  fUu  violente  colère  i  la 
plus  parfaite  modération,  .  i 

'  If  fe  dit  encore  au  figuré ,  4*Ùne  chofe  qui 
n'eA  pK%de  longue  durée,  La  vie  n'efi^u'un 
pajfage..  *î  ,  :    '  '     . 

On  appelle  >  Oifeaux  de  paffagé^  Lçs  oi- 
feaux  quf  en  certaine  iaifon  panent  dWpays 
ieti  vn  autriç.  Les  hirondelkf»Us  cailUl,fint  m- 
.féaux  depaffage.  Sx  on  dlnigurémétit  >  oc  fanw 
d'Une  perfonne  qui  n'efl  en  Quelque  lieu  que 
pour  peu  de  temps  ,  que  Cefi  un  eifimti  if 
paffage,  '   ' 

Fa8sa<ï£  9  fignifie  aufli ,  Le  lieu  par  o|^  Ton  - 
paiTe.  IlF^attenàt  oupaJfMe,  itfé^eêienA^^ 
monde  par4i  ,  c^eji  un  rrand  pajfmge.  Toterimoi 
voulezrvous  paffer  fier  ma  terre  f  ce  ifeàpas-Gt 
unpajfagè.  Otezr'VûHS  du  pafagd  Se  fmpr  des 
p^^^ges,  Oarder  les  paffages.  Il  a  donne ,  livré 
f^agê  par  finvays,  Boucber ,  fermer  U  pajfage. 
Défendre  U  pacage.  Le  paffage  ejl  ouvert.  Avoir 
droit  de  pajfage  en  ^kie, endroit.  Se  faire, 
s^ouvrir  >  fe  frayer  un  pajfage.  Occuper ,  difpuier^ 
•tenter  un  paffage.  Un  boulet  de  canon  ^  un  torrent 
fe  fait  pajfage.  Sa  chambre  communiqué  afin  ca* 
binet  par  un  petit  pajfage.  ,         ^    v-' 

Il  fignifit  aufli ,  Le  droit  qu'on  paye  pour 
"  pafTer  une  rivière ,  un  pont.  Payez,  votre paf- 
fage.  Ce  pajfage  appartient  i  un  tel  Semteur, 
On  appelle  f  Droit  de  pàffage .  La  fiMqine 

Î[ùe  payent^^îiu  profit  deTOrdre,  ceux  qui 
ont  reçus  aan$  l'Ordre  de  Malte»  &  dans 
quelques  autres  Ordres  Reli^eux  6f  Mili- 
taires. , 

Il  fignifie  auffi  ,  Certain  endroit  d'un  Au- 
teur que  Ton  allègue.  Il  y  a  dansk,^e  livre  un 
beau'paffage,  Vnvaffage  bien  expi4s/l^n  pajfage 
formel,  Paffage  otfcur ,  difficile,  Ckér  UhpaffagCé 
Apporter  un  pajfage,  Ej^tiquer  un  pajfage.  J^af 
fage  dé  la  Sainte  Ecriture,  do  Saint  Auguftin ,  de 


Con- 


Ciceron ,  6cc.  //  a  mis. les  pacages  en 

oilier  des  pajfages^paroiffifftoppofeéu 

Passage  >  fe  olf  aum  en  terme  de  Muuoue  y 

d'un  certain  roulement  de  voix  qui  fe  fait  en 

pafTant  d'une  note>à  une  autre  note  plus  baïTe; 

.  Faire  un  beau  paffage  ,  des  paffages.   Il  y  a  bien 

deS'pajfagei  élans  cet  air,  Ctê  homimo4i  (ait  trop 

de' paffages  en  chaniant, 

PASSAGER ,  ERE.  adj.  Qui  ne  s'arrête  point 

r  dans  un  lieu ,  qui  ne  fait  que  paiT^r^  Les  hi- 

\    rondelles  ,  les  grues  font  des  tnfeaux  pmfagert. 

Il  fignifie  figur.  Qui  ett  de  peuTde  durée. 


La  beauté  eft  paffagere,  Lts  plauirs 
font  pajfagers.  Ce  r^cffi  qu'une  Joulei 
Fleurs  paffagères,       '^    • — v 
PASSAGER ,  fubft.  Celui  qui  s'e 

un  vaifTeau  pour  ne  faire  que  paiTerlen  Quelque 
lieu.  Il  y  àvoit  cent  foldats  fur  ce  faijjeau,^^ 
pingt  pajfageri. 


ce  monde 
paffagere. 

>ar^|ie  fur 


i     nHgHÛfiç  mfi ,  <^  n't  ftm  de  demeure 

^  fixe  dans  un  liey.  fl  kefms  pétijfia  demeure 
M»  je  n'yfua  que  pi^é^er.  Les  hommes  ne  fim 
que  péjfofertfur  la  terre.  «>f 

PASSANT  ,ANT&.«dj.  %cïbû.Jat^%gdèrt 
d'ufig^'enpcsSflfts.  Ghemmvfijùé'  Rue 
/^^^(U»quifig|Éfficntj  Uachei^p*pùblic 7 
où  tou^jp  monde  a  drbit  dç^liilêr ,  par  lequel 
il  pafTe  bien  du  mafm  i  une  rue  oft^  psfl^ 
beaucoup  (le  mo|>de.  ^  ^>^i  -^ 
'  On  appeUe  en  termes  d'Anùoinç  ^  Lion 

^  faffant ,  Un  lion  qui  eft  tepi^C^é  dans  l'E. 
eu  comme  marchant.  .fi. 

PASSANT,  f.  m.  v.  Qui  paiTe  chemin.  Vnpau* 
vrepajfant.  ]  Il  faut  des  hôtelleries  pour  tous  Us 
pajfans.^  Il  vend  du  vue  aux  pajfans.  J/n  voleur 
qui  dcvalifi  les  ^j^if^s  %  qui  tue  les  paffans.  Il 
s'emploie  fowv^Mi^os  les  Epitaphea^w^rrA^f» 
fiiffant ,  &  connaSiglafifgiktiies  çhafet  hu^ 
^moines  »  pour  (U|e  ^Arrête  ^  ô  toi  qui  pafTes 
par  ici.  ir      ' 

PASSATION,  vibb.  féqi.  Terme  de  pjj^tîquc. 
Aâion  de  paflêr  un  coj^trat      Jà 

PASSAVANT,  fubft.  m.  indéclinable.  Billet 
portant  ordre  de  lailTer  paflit  l^Ofment  les 
denrées  quj  ont  d^ja  paye  fc  droit ,  ou  celles 
qui  en  font  exaltes.  On  Paccufoit  a  avoir  fait 
pajfer  du  vin  fins  Myerdes  droits  ;  maii^mon^ 
trafon  paffavam.  Prendre  un  pajfavagt  pour  Ut 
denrées  quf^  fm  venir  de  chet,foh         i  ' 

PASSÉ,  fubffc  fem.  On  appelle  ainff,  La  pe- 
tite foimne  qu'il  faut  ajouter  à  des  pièces  de 
monnoye>  poor  achever  de  faire  une  certaine 

4  fomme.  Vous  me  élevez,  cinqtÊ^nte  fiancs  &  vous 
ne  me  donnez^  aui  deux  l^uis M  vwgt-qeums/^  li- 

"  Vf  es  chacun ,  il  me  faste  encore  quarante  jofs  jour 
la  paffe.  Il  faut  ajouter  Ukpafle  à  ce  fi^. 

Passe.  Terme  d'efcrime.  L'^on'par  iw^elle 
on  paflfe  fur  dàui  contre  qui  on  fait  é^fjms. 
Faire  une  pajje  fur  quelqu'un,    faire  W^flpafe 

*  au  collet.     ;  '^1'     ; 

Passe,  fignifie  au  jeu  du  billaid  &  au  jeu  du 
mail ,. cet  Archet  ou  Porte^par  JaqijtUe  il  faut  . 
faire  pader  %  bille  ou  Ci  boule.  OMjMfi  tjl 
trop  large,  trop  étroite,  La pajfe efl fat^,  Joutr, 
àlap^è.  /.    •       ^     ^     ..    \ 

On  dit  au  jeu  ou  mail ,  Etre  ^^,Fifi»fi 
mettre  en  pajfe ,  venir  en  paffi  >:poa|^(^e'|  £tre , 
fe  mettre ,  venir  ^  dans  l'efpi^ce,  qui'd|  entre 
la  pierre  auarrée  fc  Vd/n^tt^  Sç.  o^  l'oà  a  ac- 
coutumé ae .cendre  la  I^poitt  ipaflèr.  // 
j^Uébien  au^^ail,  àis  le  fiff^^  0te  treifimc 
'ff^oupilvient.enpaffe,         ^^,       f-.. 

.Au  jeu  du  Èillard ,  Etre  en'pi^.,  venir  en 
paffe ,  ècc,  c'eft  Etre  d^ns  un  lieu  du  billard  / 
.  jd'^ù  l'on  peut  paHcr  fans  brioole.  ^  ,  , 

On  dit  dans  le  même  jeu ,  Couper p^e  ijpour 
ijiré  ,  PaflSîr  en  frappant  les  lKH[ds  du  billard. 
"^  On  dit  %.  ^  famil.  qu'17;/  kmme  efl  en  pe^  < 
il*  avoir  quelque  emplçi,  quelque  charge ,  ou  quel" 

Ju' autre  avantage  »  pour  c^ ,  Q^t  fon  mérite» 
i  faveur  ou  la  fortune  Font  ipiss  èfi  étsiM^ 
pouvoir  parvenir.  U  efl  t^  vsye  titre  MOré-' , 
chai  de  France,  Il  peut  prétendre  à^eeu,  charge ,  il 
efl  en  paffe  de  cela.  Cit  honneff-lk  efljnijkflle  pajfe, 
La  passe  9  au  Brelan ,  Se  à  quelqfi^auircs  jeux  » 
jSc  dit  de  TargeQlr'qu'on  ^tt  convenu  de  met- 
IllHau  jeu  toutes  les  fois  qu'on  recommence 
Vitino\xst2L}à  com.  La  paffe  efl  ie  tant,  J^etjtet, 
la^paffe,  Mettez,  a  la  faffe.  Let  paffe  eft  douhU. 
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Et  tenaeid 

Ito#iforcedc^ 

;par  o6  les  Vai 

choBer.  Oit  pet 

""    fétfet,  Onioeê 

PASS&pROIT 

..   dinaiifii ,  iSu»  cil 
dans  ttm  teUo  d 

Illêditpliii^ 

^^>tp^BltfiJtm  ,  «O 

iMMt^  de  -ee-  dn 

y^^Jie  eidm^  UpA 

fA^^ÙÎ.  Al 

dBj^tdans  la  cam 
Pe^n  Prendre  a 
mentit  Pheure  de  li 

PA5SE.FLEUR. 
&„  de  fleur  ,  q 
Anëiiionef^  ' 

PASSEMJÏNT,  fui 
large  de  fil  d'or 

:  quon  met  par  oi 
oes  meuble^  Fû 
jene ,  paiement  de 
4'ulage. 

Il  le  difott  aut 

i]ae  l'on  mettoit  c 

•uxjchemifes  ,  ^ 

à  prâènt  on  ne  i 

dentelie«, 

PASSEMENTER. 

-  mens.  Paffementer 

Passement^  ,  in,  p 

PA^EMENTIER 

£ut  des  paÎTei^enis 

&c.  ou  le  marchai 

PASSE-PARTOU' 

dit  également  d^ 

.    pluiSeurs  portes  ^ 

>  plufieurs  perfonne 

porte.  Les  Supérie 

fieffi'partotu  four  t 

f^te  ne  fermé  qi^, 

maifin  ont  leur  paffi 

On  dit  fig.  &  p 

foffe^Partout ,  pour 

entrée  parràout^ 

PASSE-PASSE.  fui 

u(àge  que  dans  c 

;  faffe^ ,  oui  fignifie 

fubtilite ,  que  fon 

les  charlaun^.  VoU 

Faire  des  tours  de  m 

LOndit  figuf.  K 

pour  dire ,  Tromp 

HSSE-PIED.  fubï 

qui  eft  .ordmaire  t 

mouvement  eft  fort 

tagne*  Danfir  le  m 

Pàssi-pisd  /Se  dit  I 

danie^cette  (orte  de 

PASSEipiERRE.  ft 

croit  W  les  rocher 

falade  de  dans  des 
£014  ^^Perce^erre, 

Tome  IL 


• 


tmtemH  de  éMm  on  tppelU  J  fdi  y 
Ulid^bftt  de  amil  de  fntr  entre  denbencff 
par  bfa  lei  Vtîilêanx  peuvent  ptflèr  hm  é- 
cbpfter*  On  fimtmnriMmc$fmtféiréiUx 

PASS&DROrr.  £  m.  QnCè  qu'on  eccorde  i 
lineliili'^m  conore  kdrDb*«ontm  rtfim 

Sn^ ,  iant  tiw  è  nonMgoMM.  te  <^^^ 

.        BfeditpkiiocdtfUsreinent^FoornMwqiier 

une  dbftpi  ix  x$sn  ou  d^înjnÛoe  qu^on  Sut  à 

^^"^meknim  f  en  ne. Auvent  pas  rôTage  «rdî- 

,  ^g^  P^^^àmUh  Bmtii àt CêUMjkun  de 

i^fit  iifdm^  Ikpinni  fu  f^  un  folfiém  fi  vu 

PASœS.  C(.  Aaioé  de  paflèr  des  Béoitks  , 

llmùft^lù  bit  eUeSyfe  lèvent  du  bois  pour 

dlqridtns  la  campagne.  7W  det  kécétffif  i  la 

téfflt^  y  unir  $  dit  Ucafft  J  la  fdjpU.   Voici 
\imit  Phturi  di  l4i  paffl^..      ^  > 

fASSErVLEVK.  {\ibû.(étu  Sorte  de^plante 

&^  de  fleur  9  (^tfordînayeinent  on  appelle 

Anéoione^ 
PASSEMifNT.  fubft.  m.  Tidu  nlat  êc  un  peu 

large  de  fil  d'or  ,  de  foie  ,  de  laine ,  ôcc. 

quon  met  par  ornement  fur  des  habits  de  fur 

des  meublei^  Pafftnmt  étmr  »  véjfnrnm  d*ar* 

Jim .  féffmmt  dgfik  »  dcç.  It  n^eft  plus  gpère 

d'ulkge, 
n  le  difoit  autrefois  De  le  dentelle  de  fil 

que  l'oii  mettoit  au^  colets ,  aux  manchettes , 

nuxjchemifes  9  dcc  C^Ui  î  foflemtnt  ;  mais 

j^^pr^ifent  on  ne  &  fert  plus^que  du  inot  de 

dentelle. , 
PASSEMENTER.  v.  aft.  Chamarrei'  de  pafTe- 

mens»  Faffinuhttr  un  habit.  Il  efl  vieux. 
PassementÎi  is.  part.      *  t».       ^' 

PA^EMENTIEfcvJERE.  f.  L'artifan  gui 

fait  des  paf&r^enii  d'or ,  d'argent  &  de  foie , 

&c.  ou  le  marchand  qui  les  vend. 
PASSE-PARTOUT.  fubftantif  mafculin.  Il  f^ 

dit  également  d'une  clef  qui  fert  à  ouvrir 

pluiGeurs  portes  »  &  d'une  clef  commune  à 
/•  plufieurs  perfohnei  pour  ouvrir  une  même 

porte.  Z>/  Supérieur/  dit  Cmmuftautet  ont  det 

fàlfi'fartout  pour  nivrît  tomtt  Ut  porte  t.   Cetto 

fifti  m  fermé  ^tiau  Uquit  «  tout  auj;  de  la 

mmfin  ont  leur  pa/fi-partout. 

On  dit  fig.  &  prov.  que  Vargintefi  un  bon 

pâgît-partout ,  pour  dire  i  <iue  1  argent  donne 

entreeparr^ui.  \ 

PASS&FASSE.  fubft.  Ce  mot  n'eft  guère  en 

u(âge  que  dans  cette  phrafe  »  towrt  dépajfe^ 
■  '  f^fi  *  V^  fignifie  ,  Des  tours  d'adreffe  y  de 

fubtilite  ,  que  font  les  Joueurs  de  gobelôts^'y 

les  charlatan^.  yoUÀun'ieautour  difafi'pajfe; 

Fairi  dit  tourt  di  vafft'pajfi.  > 

In  dit  figujf*  ^'■^  ^^  ^^^f  ^P^'P^*  > 
r  dire  »  Trompée  ,  fourber  adroiteipent. 

P/)SSE-PIED.  f^bil.  mafc  Efpèce  de  danfe 
qui  eft  .ordmaire  en  Bretagne  »  de  dont  le 
mouvement  eft  fort  vite.  Lit  pajfo-piedt  di  Bn- 
tagm,  Danfir  lifofo^d.  ; .  ^ 

pAssi-PiED  I  Se  dit  auiii  deTair.fur  lequel  on 
daniexette  forte  de  danfe.  •  <^ 

PASSE-PIERRE,  (bb.  fém.  Sorte  d'herbe  qui 
croit  ^ur  les  rochers ,  de  que  l'on  mange'en 
falade  6t  dans  des  ragoûts*  On  difoic  auucr 
fbi||r^i'#r^^fî*rr#,      . 

XomelL 
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FASSE-POIL.  C  à.  Petit  bordé  itof,  i'êr^ 
gent ,  de  iâcin ,  ou  de  ui^tas  »  tctk  om  ed 
ordinairement  dififér^ot  de  rétoÉTe  dé  fhàbir , 
ft  qui  fort  un  peu.des  coùcurei  ^  w-dedana 
defqaellei  il  ^  appliqué.  ^^^  - 

PASSEPORT,  f.  m.  Ofuir^  par  écrie  donné 
par  le  Sou  verain^oo  en  fcn  nora^podr.  la  lib^r^^  ' 
té  4c  h  Areté.du  paUâoedai  perlennes ,  des 
bardes ,  des  marchandiSs ,  dcc  Sigmr  9  ixp/- 
im  »  éÙlivrer  un  fififon  ,  étt  pafijirtt,  Jt 
éUfiit  unpéOi^i  du  Roi.  Lot  Jhttaffiukurt 
fienm  epuUmi  tewut  à  mtittàn  Uurt  pa/fe^ 
pmrff.  I4  Général  àt  fmrmii  kd  a  donn/mpajfc^ 

Ct.  U  aiu  un  paffi-pori  pour  foin  pafer  fit 
élite 

On  dit  fig.  d'Un  honnête  homme  >  d'un 

homme  agr&bte  êc  reconnu  pour  tel ,  qu  II 

portifon  ptfè'port  é^  lui ,  poUr  dire ,  qu'il 

fera  bien  reçu  par-tout. 

PASSER,  ir*  n.  Aller  d'un  lieu ,  d'un  endroit 

^  un  autre  ;  traverfer  refpace  qui  eft  entre  ^ 

deux.  Pafeiç  de^  fâ^  Ilapaffe  le  long  de  la  mtn  * 

railU.  Ilefi  pajjé  de  P autre  coté  de  l'eau,  PaJJhr- 

par  un  liofi ,  par  un  payt.  Paffèr  dant  la  vi/u. 

Pajfer  par  la  porte.   Pajfer  par  la  fenêtre-,  Pajfir 

fur  un  pont.    Paffer  fur  une  planche.    Paffer  di 

Franco  en  Angleterre.    Il  en  a  pûffé  hten  prêt, 

Varméi  âpajjeparce payt'lk.  Varmfkeflpajfée. 

-  Li^çourier  paffe  i  tilU  Beure,  lln^afait  quepaf^ 

jèr,    U  Apajfé  comme  un  éclair,   Pajfer  outre. 

Pafirf  lut  avant.  Avetrvout  vh  pajfer  le  Uivre  ? 

Laiffcr  paffer  let  plut  hâtez.  Le  coup  Im  apajfé 

fout  4i  vrétt  t  entre  lit  deux  jambes.   Le  boulet 

lufa  paffé  bien  prêt  dit  oriillét,  La  rivière  pajfi 

par  la»  Le  vent ,  l'air ,  la  lumière ,  le  jour  pajfent 

par  citti  fenêtre,  Li  Vint  paffe  dam  cet  ttcyaux. 

^Lifangpaffe  det  artènt  dont  lit  veines,  Letima» 

'!gef  pajfent  par  les  yeux.  Il  a  un  coup  (jui  luTpaJfi 

tout  au  travers  du  corpt.    Une  barre  de  fer  qui 

paffe  dant  la  jnuraillij, 

L'Evangile  dit ,  qu'//  ^  plus  difficile  qu'un 
riche  entre  au  Royaume  det  Cieux  ,  qt^U  n'cfl 
difficile  qtiun  t^^ianuau  paffi  par  li  trou  Sum 
atguilU, 

En  parlant  des  marchandifes  qui  entrent 
dans  une  ville  >  non  pour  y  être  déchargée» 
&  débitées  ^.mais  pour  être  voiturées  ailleurs, 
on  dit ,  •  qu'£//#/  ^45^^!  di  bout. 

On  dit ,  Paffir  di^  atti  vk  in  l* autre  ^  paffer 
de  cetîi^^vii  i  urn  nuilliuri  s  de  abfolument  / 
P^f^r^.pôur.dire,  Mourir,  expirer,  il  jeta 
le  dernier  Joupir  ,  il  va  pajfer .  Il  eft  paffe  cvmmo 
uni  i^anieU  qvÀt' éteint.  Ji  l'ai  vu  paffer.  Ilejt 

Ot^  dit  dans Jes  chofes,  morales ,  Papr  du 
blanc  au  noir  >  pour  dire.  Aller  d'une  extré* 
mité,à  Kautre.  • 

On  dit  auifi  I  P^fforpar  Ut  charget ,  p^  Us 

emploit  ,  pour  dire  ,  S'élever  des  moindres 

*   chargea  aux  plus  grandes ,  &^  parvenir  par    > 

degrez.  //  a  pajpf  par  lèt  charget^^  far  Ut  tm^ 

ploit  »  par  tout  Ut  eUgrez,  d'honneur.    Et  oa 

dit,  (\u'Un  homnii  à  paffe  par  ds^rudit  épnu-' 

'  vet ,  par  di  grandit  tribmationt ,  ^ùir  dire , 

.    qu'il  a  eu  beaucoup  à  fouffiir  en  diverfe^ 

oçcafi'ons.  \  ...  ^    •. 

Onék^FairevalIbr  laparoUdimmni^mam  i  : 
Et  en  termes  cfe  fl;uerre,  un  Général  agrès 

avoir  donné  un  ordre  à  la  tête  de  Farmée ,  die 
.   ab£)lumént  1  Pnffi  paroU  ,  pour  dire  1  faites 
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i>a0!ir  Ifofdrt  de  battdie.dtfk)ucfaeV  jûf^o'à 

la  qiieue  de  l'armée.  ^^^ 

PAstn ,  ie  dit  apffl.  Des  Ouatez ,  Cbaiget , 
e9$^0|if  ,  terre»*,  qui  chani^t  de  nmn» 
Cttti  mrê  »  enu  OMrg^frf^  dant'€ttt$  Mmfm 

4ê  k  prmmir0  r^mk  Uficmidi.     -   >       fi 
P^fli^vt  9  lé  dit  adE  ».  Des  tranficsont  qui  tt  fent 
d^s  les  difcoun  »  d'un  point  oo  d'une  matière 
i  l'autre.  P^iffmf  émfieMfmm.  Taffms  k  iaw^ 

<^àk  en  tittme»i*lESaîme  9  Pâf if  fitr^pul^ 

qutm ,  pour  dire ,  Gagner  le  fort  de  fou  épét, 

pour  le  filifir  au  coipti  pour  le  dé&rmeré> 

On  dit  fig.  Péffir  fdBr-Jefui  t9uusfints  de  €0tt^ 

.  pÀiféumH ,  Ipour  dire ,  N'avoir  égard  à  aucune 

chofe  ;  Et  Pé^n  fmr  sbfus  tmua  Us  éficultet  • 

pour  dire,N'étfe  p<>iiit  arrêté  par  les  difficulté^. 

On  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  livre  #  d'un 

•    ouvrage ,  qu'£//f  bammi  pafi  Pdr  difm  It  plut 

hiaux  enènms  »  pour  dire  «  qq  II  n'en  eA  point 

frappé  •  t)u'il  ne  les  remarque  point* 

On  dit  fig.  Pi^ir  autre,  vajfer  plus  avémtt 

'    pour  dire  ,  Ajouter  encore  a  ce  qu'm  a  déjà 

fait.  //  m  Ji  cêntenia  pas  JU  dtn  t^m  ,  dcc.  // 

pa(fa  9Utri,  JÊpris  Péwcsr  trempé ,  U  pajfa  plus 

avant ,  &  voulut  lui  iterfinhien. 

On  dit  aufli ,  en  termes  de  Pratique ,  Pajfer 

mitre  ,  pour  dire  »  G>ntinuer  d'exéqater.    Il 

avait  cemmencé  de  bâtir  en  tel  endroit  ,^en  lui  fit 

^^défenm  par  Arrêt  de  palper  outre.   Nanob/lant 

i^  difinjes  k  lui  faites  ,  U  ne  lai/fa  pas  de^affir 

\4tutre. 

Tasseu  »  fisnifie  apflî  >  S'écouler ,  ne  ilemeu- 
rer  pas  tbns  u(féca|  permanent ,  aller  ven  la 
fin.  Les  mois ,  les  années  paffhtt.  Le  temps  paffi. 
.  Le  temps  pajfe  &  la  pml  vient.  V hiver  eflièerH 
tût  p^é.  yous  aveu  Imffe  pafer  le  temps  de 
plumer.  LJTfi^n  efl  V^ée.  La  beauté  fajji 
comme  une  fleur.  Les  pU^s  vaffent.  T'eut  p^ 
en  ce  mandé.  Son  temps  efi  paffé.  Ses  beaux  jours^ 
Jontpajfez^ 

il  fignKe  (igur.  Céder ,  finir.  //  efi  en^oUre . 
mms.cela  paffera.   La  fantmfie  rrten  efip^e. 
Lafdm  Im  a  paffe:  fe  vous  en  ferai  paUer  l'en- 
-    vie.  Cf  la  fait  p^er  le  mal  de  dints. 

n  %nifi«  aufli ,  Arriver,  Ce  qiâ  fefi  paffé 
^vant  nous.  Ce  qui  s^efi  paffé  depuis  deux  jours. 
Ce  qififepêffera  après  nous.  Pour  cure ,  ce  qui 
eft  ai'nvé  j  Jk  ce  qui  arrivera.  Depi^  votre  dé- 
part ,  U  ?^  paffé  plufîeurs  événement  confidé- 
raèles.  On  dit ,  Comment  s*ejt  paffée  votre  difi 
putè ,  votre  procès ,  votre  voyage  f  pour  dire  , 
Qu'eft-il  arrivé  de,  &c.  ou,  Comment  s'eil 
terminée  votre  difpute ,  votre  procès ,  votre 
voyage.  ••  I  ■  •  .  V  \ 
Passer  ,  fignifie  aufli ,  Suffire-pendanr  quelque 
temps  ,  durer  quelque  temps.   Il  faut  que  ce 

Îeu  de  bled  neuf  paffe  Tannée.  Ce  numteau  »  cet 
abit  me  paffinra  cet  hiver. 
Passer  ,  fignifie  encore  ,  Etre  admis ,  être  re- 
çu. //  nepafera  pa^  k  Pexamen ,  il  efttfopjgno^ 
rant.  \Jl  ne  vagira  pas  aux  Ordres.  Cefoldat  efi 
;  trop  petit ,  Ù  nepafferét  pas  k  la  revue.  Ce  v'm^fi 
bon ,  U  peut  paffer^ 

On  dit ,  ^^'Une  Compagnie ,  au^un  JRégiment 
d'palfeen  revue ,  pour  dfre,  qu'Oh  en  a  fait  la 
,  r/îvûe.    Et  quVn  fildat  a  faffé  À  U  montre . 
pour  dire ,  qu'il  étoit  dans  les  rangs ,  quand 
Je  Kégimcnt  ou  la  Compagnie  a  fiut  monire. 


N/ 


•  ^Qn^dit  finrément  &  lindL  tfUnlipmme 
^  J»ién  fidt  &  tirtan#  befle  app^uwce ,  ^* Il  peut 
fé0tr  a  la  iwMffr^^...  -'îî:»,/.,,..::-  i-^*  ;.'j  .^:\ 

On  dit  auffi  dans  vu  finis  différcsnc ,  ^  qq} 
vaolûtôt  à  d^NÎmrqv'à  louer  ^  qu'tL 
perfmme,  qu'iM  vbofi  peut pafer  i  Umentrit 
t4  alors  le  mot  de  meettre ,  n'eft  plus  tiréde 

k  eevû»  m'on  fiût  &irt  k  des  geib  de  guerre  » 
mait  ^  la  pransère.  montré  que  lai  Mtr.  . 

cbands  ont  accoutumé  dt  6ire  de  krni  mar- 
-,  chandiiês.    .  ''••;       ;'.-  ^\ii. 

On  &t  muj/tt  f  vp[Vu$  chêjpr  a  ^ 
wemns  de  queUpfm  ,  pour  dire,  WU  lait  ce 
que  c'eft  ^  qu'il  en  a  une  connotAncb  «ttr- 
ticolière.  Et  Ton  dit ,  e^^Vste  éféhèps^ 
par  Us  mahfs  trm  kewuu  ,  pour  dîr€  ^  q^. 
en  a  eu  une  entière  commumcàtipn.  ^  *"  <  - 
En  pariant  d'Un  honaie  fév^ ,  épirieinr , 
ou  peu  exi^édkif ,  on  dit  fignr.  qu'A  «^  /i- 
aheux  êavekr  ife^fer  parfifs  mabts  :  Et  un  et 
aufli  %  par  mansèné  de  menacé  ,■  Ce/l  un 
homme  qm  p^hrapar  mes  mahêti  pour  dire, 
.    C'cA  un  hrâme  oui  aura  beToin  de  mol 

On  ek  àd^  f  Pé^er  par  les  maiuf  du  Beur^ 

»^  reau»  çteur  dire  ,  Etre  puni  corporellement 

par  ordre  de  Juftice. 

^    On  dit  avifli ,  Pafir  fins  Ut  mmn  de  put. 

(fi^uu ,  pour  dire  ,  En  être  maltraité,  flpaf 

jera  fous  ma  main.   Tu  pafferàs  fous  'ma  patte. 

Cç  dernier  e(l  bas.  \       '  .' 

On  dk ,  LMffer  paffer  une  prepofltimt ,  un  dif 
<ours ,  une  aUien ptefau  éjuelfu'un,  pont  *re. 
Ne  l'en  reprendre  pas.  .giwî  vous  avez  laiffi 
paffer  cette  extraVi^anco  f  Laiffera-^-^  paffcr  . 
un  fi  mâchant  Uvre  fans  le  cenîwrerl  II  m  M 
failm  pas  Uûffer  paffer  co  mnAk.  Cette  faufe^ 

.   ^Vg^^ire.iemtafaureislaifferfaier. 
vous  pkfferm  pas  cela.  > 

On  <lit ,  qùVuecfufi  a  pafflf  en  proverbe, 
pour  dire ,  qu'Elle  eft  devenue  proverbe. 

On  di^ ,  En  paffer  par ,  &c  pour  di^e  ,  Se 
réduire ,  je  foûmettre  à ,  &c.  feu  Pafforai  par 

•h  U  vous  plaira,  renpaffersd  par  féttnt  do  uls 
&  tels.  Il  faut  pfUen  paffe  par  Ik.  Il  faut  en 
paffer  par  ou  U  Uâ  plaît. 

On  dit  en  termes  de  Palais ,  qu'17iN'  sMnre 
a  paffé  k  Pavis  du  Rapporteur  ,  pour  are  , 
qu*cDe  a  'été  jugée  fuivant  l'avis  du  Rappor- 
teur ;  &  qu'£//f  a  paffé  contre  Pavis  du  h^ 
porteur .  pour  dire ,  qu'Elle  a  été  jugée  con-  ^ 
re  le  fentiment  du  Rapporteur  :  qu  £li^  ^P^fi 
k  fleur  de  corde ,  jpour  dire ,  qu'A  s'en  eft  peu 
fallu  que  les  avis  n'aient  été  partagez  :  JECc 
qu'Elle  a  paffé  du  bonnet ,  ou  qo'JP/S  d  page 
tout  d'une,  voix ,  pour  dire ,  que  Tous  les  Jtkges 
ont  été  du  même  avis.    , 

On  dit  auffi ,  en  parlant  des  avis  des  Juges 
tant  en  matière  civile  qu'en  matière  crimi- 
nelle. ^^«w|)ii^r-f/.  i/p^^  k  tel  avis  :Et€n 
matière  crimmeUe  feulement ,// p4i|/i  îé  i*riH 

rrm ,  pour  dire ,  L'avis  le  plus  doukrempocte< 

Et ,  //  paffe  au  banniffement .  U  paffe  k  Im  mon. 

Passer  pour  ,  fignifie ,  Etre  eftmié,  être  réputé. 

Il  paffe  Pour  un  hemme  de  bien ,  pour  un  homme 

fage.  Il  paffe  pour  un  fou.  Il  paffe  pour  un  fii. 

Il  efl  avare ,  au  moins  U  paffe  pourcoU.  S'il  ffefl 

^alam  homme  ,  U  pM  peur  tel.  tU  ofeflfà^ 

vaut ,  du  moins  il  paffe  pour  rétro.  Sifimmsfait 

cette  ftatte ,  pour  ^fui  paffèreis-Jo  dans  votre  ef 

prk ,  four  qui  pajerou-je  daufk  monéfff  Cela 
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U  boule  ou  laMle  p«^rt|i«l#^  ii^4Îi^S^in^f^^  ponf^&„s. 


V.. 


Il  fignifie-encorov.E«Ki  «a-<}diit,d«  la 
portée  &  de  l'intelligepcà  -  7,V>  j»iiî«f  n«. 

^ndnpm^  le.  m&nejftnt ,  GtU^P^ffHa- 


':*. 


Sh' 


piMU^é  Ad  Jeude^ — -<«KiS7 

ttif* jonec  Aoj^i'^yftiiii^ 3ti^ 

qiw  lût  ta  «^  JMiB|^;^ 

V.-  Aa>&a»  dii^|Mt-,  na  jouciyitKt  à  l'anm 

'r!!fcSS'"^i?  ^i  -"  fimpleroent ,    vamu  ,  Te  dit  ufll  e». péHut  li  téttM^i  & 
;  |ltaijwt,noo.n'«^|oi»^  /^^  u^^l^J^J^^^ 

'^^^1  "yj!*ir*!»i^rj  &UsnmU.  Faf. 
fir  h  tmàiUmfir ,  à  JMur.  ^ 

OttditBuflî,  /««^r if  «wy,,  pour  dire.  Se 

jmS»*mfs<»mm$  rn^m.  l\  cft  d^  (Me  Vam. 

''Ir"  .**  «  S"'^*»  *«ww  primat  fin  ttmps , 
pow  dtfe  ,  qu'il  fool&e .  ou  qu'à  eft  n^kl- 
miti.  fif .-»««  -^#  s  iesgtn,  vinàeaàf,  . 
Up^irmtmafMmis,  m  /„•  Aurait  fiât  mal 

f"^^^i'^/€'r  J^  ^* 'tu^*  chcTe .  pom 
,  ^t.  Se  fetisfaire.  //  Jiukàim  fjffimînunt 
■^^^cttuun,  ,tnfyt^ena  faffé  fin  *m,ie. 
Oole  dit  auffi,  pour  dire,  qu'On  cft  obligé  de 
renoncera  ce  qu'on  fouhaitoit  ardemment. 7/ 
amtfm  envie  de  celte  terre ,  Je  cette  mairm  s  mm 


$Mmu  ^jenim  àtBfliltfaper      ^-  .^ 
.    Oa  dit  diiis  le  difcoiirs  hmiiia,  Pafi, 

-i"  On  du  aufli^  Quiâfid  quelqif*tifi«  fiûe  quel* 
<|iii  àiùfe  de  mil  f^#Mli^P«  W  pardonne 
r^tt%foî^w  PifiljPrril^ 

.^IRASSBR,  v^fl goQ^qene  4«elqucfoS*kc  - 
coftôf  du  9lii;t|tt'<m  Itiyerfe. .  Pafif^^^m  I4 

O^^j^^lff^  homme  ayôc 

•^oti^^ii^entpal  rajf^    .avec qm  on  ne 

it  r«e»  avoir  à  d^raacr.  Pj^cz,,k^fieur, 

H:  -««wv  «iowwi ,  ou  ^injplcment ,  jW^**, 


r    'V> 


///iiftf  f  «'i/«ii  p^s^^ii  «f  w^  u  ne  Uf  aura  par. 

Ondit,  ^^^^Unhtnrnmntfi^ravasLnnée^ 
m  fajfer^  pas  U  jowmég ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 

^  ■  S?^/ter»^'":^^  '*/'^'*    r^''^«a*^#  pro«rbial<m,eniTS;  i^  Wyffl 


T--  «t«  f <<#  earriirt.  Jt 

Ukiiifmt  fàgn  earrièrtl-\  i, 

^^Ondtt%iiémettt, Ptf^il,  M/,  pourdîre, 
;  Mounr.  LtfoHvn  bmm.  «  i(f/  h^^emi  ma- 

lm,mmttf^U*f4^éhf4t.  Si  m  rauréu» 
?  mtfiu  U  pt/feré  fc  jw:  Et  où  dit  suit  d'Un 

TT*  •'!'.?'•,•,  *°»«*«t  *  ^«e  quelqqe 
goft . qtf/i 0M4^éUf4fer  li  pat*.  qj«, 

^  W«/ar/.^«.  fe/i«r.  Il  eftdu  ftyle  familier. 

^?  »  gouverne  anff^  quelquefois  liccufa- 

.    •    '•.J'î'fonne  on  de  la  cho&'qtii  paflè, 

&  akm  il  (îgnifie ,  Tran^rter  d'un  lieu  à  un 

«me.   Om  a  pa0h  catiem  iam  itt  hateaux, 

Leiauitrnfapa^.Jlm'apaffitiau,  Céder* 
a^er  en  ^ulaire. 

,/  Bonifie anffi, Faire paOêr.  F^ex.lubrat 
léMt  tammthetdt  vttre  relu  ie  ehamh-e.  Paf- 
/J"'?/'^''»'  l^et-dain  MM  kilht.   fl 


S^fi'"fp^*  MUfs^tducûrpt. 

j  r  •  ^*"'''*  •"*  »  Aller  au  de-ià ,  exoéh 
deh  lêé»i>k4tp4fittkM.  PalfirUtiwnut. 
Jifebeteairm«  im  ben  cheval ,  mais  je  ne  veuxpoi 
y  pafir  cm  ^.  Ne  pafifrpas  ce  prix4i.  Cet* 
ffll*UraUl0U.C*lapalfif^vrmJemblabk.  La 
W^*:f^  /r  drap.  Des  chawffesfà  p»fint 
y^g'i'Vnr.iimê^fampatmusfhpmftinche- 

■  U  rnurMt  diM^mls ,  pour  dit 
Rkas  l»«  de  iaSiâçd»,  ù»kem 


tueufe  &  difficile  à  retenir ,  à  gouverner  ,  ïù- 
jette  à  bewcoup  d'iacoovénieas.  Il  «ft  do 
ityle  vi^wHier. 

PAMBEii*%ii^àuflî,. Faire  couler  deschofes 
bquidM  au  travers  d'uatwrit,  d'un  linge;  &c. 

M^fhP;cr^.d,UffUedaHsm.e^fe. 

'   'îatj!^  *^'*^^  m  iinff.    Fafirm 
b^hnà  traders  un  itàmhn.     !^'    - 

i.r.pourdire,ai^  été  examiné /Svérement. 

Uledrt  a\U»,  De  certaines  cbofesqui  ne 
font  pas  liq«*a.  ?*/«■  4a  U  fam,  Zmt  u» 
tams.  Pafer  auirutem,.  HfJS^de  paOk  ceti0 
farine  au  grès  Jas.  .  ■»  * 

Oh  dit  %  ?^«-  uilTe  cM  aums/at .  pour 
dire ,  Ne  1  examiner  que  iuperficieUement. 
Passer.  Préparer ,  accommoder ,  apprêter  cer- 
taines, cfaolè* ,  comme  cuirs ,  étoSs ,  &&  M 
ff»jf»fcmr.  Cette  peoH  efi  Heu  paffie. 
Pt^uneht^enci^iwr.    .  V; 

'    On  dit ,  Paffir  des  r^eirsfur  U  piertelfur 
kmr.  P^^erdfs  ceuteauxjkr  la  meu/ft  pour 
dir*,  ]Les  aiguifer ,  ou  les  affiler  fur  là  meule 
•     fur  la  pierre,  dcc.  ;,-    ,   ïn.  ;    * 

MÛ  figmfieïgurément,  toucher  dr<^tement 

une  €hp(i  dans  le  difcours ,  Ans  l'appfofon-" 

dir  »iâha  t'y, «rrét^.  . il  a  pajH  t^US^Ze. 

mmt ,  aétfftfmui ,  l^èrment.     >  .  .      v  , 

"SàMtxâ^  Omettre  quelque  cbofe  ^  oValMlct 
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c4Ufim JUenci.  réO^^têUm  UJmi^l^       ;^ 
PASSM.  Approuver  ^dlouer.   A^jp-îMr 

ji  «MX  em  Pffi'^  ^  mari.    Fafir  iaàiwà 
€9mfu.  pJfer  m  €tmft€. ,  féjffr  i  ^f^tp^*  On 

.  On  dir%uréfiieat  »  /'^f^  tmlamtétf/pH  » 
pour  dire  9  A  vouer  tpi'on  a  tort. 
P  A  s  s  E  s  »  Se  dit  aufi  eo  pariant  dei  Aâes  que 
Ton  fut  pardevant  Notaires.  P^tfflr  tm  Con^ 
trot,  Faginr  um  procuration  ,  uni  tranfoEHon, 
Taffpr  un  cêmpromif ,  une  oUi^anon.  CcUfiapài 
&péjfijaar''aiit^tNouàr€f^  W' 

Qndit ,  Fnftr  Mnitre^  pour  dire  »  Rece« 
voir  ila  Maitrife.   Nfm  tû 
On  ta  faff$makr€.  ^ 

On  dîit  l^urénient  &  proverbSalem^jt  \ 
qo^On  a  paffftnakn ,  qa*on  a  fait  pa/pr  -^  --"-- 
attlfi^un  »  pour  dire,  qu*On  a  di^ ,  ^ 
Loupé  fans  l^i.  IJ  eft  du  ftyle  fimiilier. 

on  dit  auffif  Fafinr  unipUa  éh 
Jouieuji ,  l^girty  pour  tlire ,  La  mettre 
ployer ,  la  faire  valoir.  J$  vafftrd  ' 
piftok;  Cet  TrJfirUrs  pafint  Itaucoup 
vaisariint.  Fd^if^  éks  viêcis  fauffit.  • 

On  dit  9  P^tr  un  foUat  par  Uf' armât  f  pour 
dire ,  Le  faire  mourir  à  coups  de  raiil  »  par 
Sentence  du  Confeil de  guOTe.  Et t.Li  paf- 


:#*>  fc. 


*"* .  ■*•■, 


♦" 


avons  pajfi^ 


paffant  th^.  ^ki^^  ^^M^. .  ..- 
>^On  dit  a^fll  àb(fa^àimitt^9^ 
1^  tnimt  fiuiÉ  ;  &  M^^  «lit  Égaréaijftj^  en  pa^ 
ia|r4e  toutM^^^f  |e  fiu(^|vec  quelque  jorte 
et  précbi^oH  •  "^i^Astê^f  «voir  do&uÀ  1^ 
tempitMécdl^  fyWifàpatmk  lo^^exa-^ 
'mntm  <t  *w|^«  n^U^m  tm  w  fi  m  pâffant. 
/#*  /m  m  f^rli  myÊT^  tfatr^  fimt  payant. 
Onfe  fert  eiEifère  ide  €<xtè  pbrafe  »  JqrlquVh 
interrompt  un  difopurs  >noe  cçMgçyfetjon  ^ 
pour  parler  fuccintement  de  qn^Ko^  amre 
Cbofe  qui  fe  préfente  à  IWppt.  Vadu  rmâr^ 
aunez»  on  pmam*  /#  vws  tlam  on  pt^ani^  Celn 
fmdUtnpéfm^  ^^^^.^     ^>'-V''--\ 

vtth€.    ■■"P^;»î^x:'->"  •.    <  ..t%*.''  ■• 
^  Il  ^ft  «uffi  «<$^|,ft  fi^e ,  1(^  a  été 
Imrefbll  &^aui  ll'dm^  Jn 

Umpt  pa/pf.  lÛm  têÉtjfi^jop.  Si  rtfittvotdr  tt^fa 
Jmospii^ltiL  V[ 

t  B  ât  auffifubHnfJr •  &  Ègni&t  ^  ht  temps 
faffé.  />pi^>'ir|l(^  »  <iK  eamtir.-»p4i 
00 fi  ptut  p%  rsM^ùtt  TéfpêUftmmffi 
'OtvottfmpàrhpM.  :  :/:, 

Il  %u&.au£^Ge  tjiii  Foaafitdiiditi 
autrefois.  \U  no  fiàtt  pht  fi  fiévonk  é$  poM, 
ré  m^t^im  kmf.  NoPétrlmfpluf,oki^ 


fir  par  lot  baguottot  »  pour  tlire  »  Le/punir  en  PASSEREAU,  fi^ft. inalç moineau.  Sàfte dé 

le  tai&nt  psSer  au  travers  des  ra^  de  la  ^etk  oifeaip^e  jriuiBàge  gHt  f  <mî6itibti  nid 
Compagnie  dom  il  eft  9  chaoue  fof 
une  baguette  à  la  main  pour  le  frap; 


Lt  tenant 


On  dit ,  Fé^er  an  fil  do  Npeo  ,  jjlbur  dire, 
Egorger ,  malttcrer.  Jï  on  prend  t^  villo  par 
force ,  on  pajfera  tout  aufildcl'épéo^    tout  fut 

pajfé  au  fii  de  i'épée 


Yoguier. 
FA$SË* 

-  appelle 
fe  préfe 
tre  une 
tirer  la  p 


ouvrage  ,  pour  oire ,  i  enacer  :  ^4|^ 
tm  trait  déplume  ,fur  tpuUpus  endroits u'un^uvra" 
le  ,  pour  dire  9  Rayer  quelques  endroits  dans 
un  ouvrage.  Et  on  dit  ^  qiiUn  bemnéo  rfa  fait 
que  paff^  Us  yeux  fier  tin  vuvraie ,  fur\uno  cnofi , 
pour  dire ,  qu'il  ne  Ta  regardée  <|uHkrla  hâte  , 
^u'ilne  l'a  examinée  que  luperficiellpnent. 

On  ditpiov.  Faffir  k  qudju^un  l^plsemopar 
Je  bec ,  pour  dire .  Lé  fruftrer  adroit^ent  des 
eipérances  qu'on  lui  avoit  fait  concevoir. 

Sa  PA8$£A.  verbe  neutre  pa/Sf.  S^éc^uler.  En 
ce  fens  »  il  le' dit  propieraimt  du  teinps.  Les 
ami/es  fi  paffent  >  U  temps  fi  p^e  infiimlement. 
KÔUÀ  UbelkfiMm  amfi  péijfi.  Uoccafinfi  paffii 
B  (edi^aufli  ^  Des  chofes  qui  perdent  leur 
beauté ,  leur  éclat  »  leur  force  j  &c  %asfimtrt 
fipagkntott  mnJÊur.  Lcr  couleun  vives  fi  pf  Jim 
faeUmttint.  Cette  femme  rfofi  plus  belk  »  oUofi 
pajfe.  Ce  vin  ffa^pktt  guère  ie  parce  ^'d  fi  paffe. 

Se  PASSER  9  iignifie  aufli.  Se  contenter*  Il  fi     \^f  Pffi 
pa^odêpmt.  ilfipétfiijeu.  Il  ne  fi  pérora  pas    PAS5EU 
>icela.  linefipeutpajforétunfipedtértlinaire,       bateau 
Il  fifniiie  auffi»  S'abftenir.  Il  nefauroitfi       Ou  efi 
fofir  de  vin.  Si  fon  tien  peut  avmr ,.  il  /en  faut    PASSIB 
pijfir.  Je  me  fofirM  bien  de  bu.    Il  fi  fut  bien 
pajje  de  dire  cela ,  déparier  Jfun  tel.      V 

On  dit  prov.  d'Un  homme. qaiir peine  à 
s'abftenir  d'uile  chofe  à  l^uelle  il  eft  accou- 
tumé ^.A  qui  foufire  quand  il  en  eft  priv^, 
^'//  ne  peut  non  flus  /en  pafforfiidêU  che* 
m\fe.  quê  dêcbcmtfi^  '         / 


iJanslestr 
tlans  le 

PASS£.1i;MPS^fubft.  marc.  DiverâÙ^ 
Fé0e^impilmt0cem»dÊièx»ép4éik.  S$4ettmr 
\Jte  pafi^eàtps.   Cefi  fim  paJfi^nÊpt  ^dkuàre. 

Vmss on màen^lê paffihtrmps.    ■^^■y.M:^4'^-<^- 
PASSE  ^VELOORS.  fubft.  iqalc.SBpoè  de 
fleofde  IwiÂre-filifon ,  ainfi' appelle  parce 
iqu'eUe  af^^  du  velours;  Otky$^^^coo^, 
munémem  Amarautbe.  ^    >    ■  :    ^  v  ; 

PASSE-^C^GUE.  fu^.  fém.  RedcmUeÊent 
'on  fait  ftittiL  des  galériens  pour 
njit  faire  pM^ogue  alarMêwrmt^  "^ 
LANT/  iubfiantSf  mafculin^  On 
un  homme ,  qui  fans  être  enr^é , 
e  dans  une  revue^pour  fàbre  paroi- 
mpagnie  plus  nombreufe  »  dcjpour 
rç  au  profit  du  Capitaiaie.  uyn 
desj^êt^tJbSiScmtrolapaJfo^poLtnfé.  - 

On  apbeUe  fig.  Pi;^>-t^/ ,  Un  hof^ 
s'introduit  dans  uhe  partie  de  plaifir  j  ikns 
payer  &  part  de  la  dépenfe ,  comme  les  autres. 
Nous  ne  pmkns point  de  p^e^^>oUtns parmnm. 
On  â^ipeUe  auffi  Fafi^voUtm  »  Ceux  oui  « 
(peftades  fans  payer  »  j|Q0iqinlt 
ni  le  droit»  ni  la  pemûffete«£i<r  Gh 
I  demandé  du  Gardes  pêeir  êUfScbir 
ttnSmontrof-m  .y**' '^rs'*^"  ' 

t  m.  Celni  iqui  mène  un  bic  »  xsst 
W  piflcr  f  eau.  AppotkK  h  péiitKr. 

adi.  de  tout  genre,  fl  n^n^gpère 
dWaçé  ^w  dans  le  dogmatimie ,  &  figure. 
Capable  de  foutfrir.  Le  cmrps  hèmmn  (Cmfm 
éat^naàtrel  eftpafflbtt,  jMsvs^HStitr  tfi  venu 
0n  moifdo  avec  ttn  cor^  p^tié        ' 

;,  IVE^  adj.  Terme  dij^hyflqoc.  B  eft 

!À  A^y  dcilnefe  dit  guère  que  dans 

<ci  parafes  I  Frinsip  paiff  Qnam  ^fVt, 


entrent 
a'entte^ 
s 


i 


:  l'a 


Wh' 


l%ipowt  d 
c4mtfe0ve 
J9<Woa  caj 

éiillbiet%al 


l^fi  paiiao 

hm^  on  d 

éîffft^»  ouur 

q^'Btfitrtpn 

Cac; 

.V0i 


A*  sph 

PASSÎoK-ij 

fe  dit  guère^ 
Sdgneif  Je 
tiott  du  6ei] 

Stfgneotr»  Il  4 

pnai^ 

qm  précède , 

la  PalBon 
XtDnnancbo 
cette  feiiiain< 
On  éppell 

Ïi*on  iiràchc 
yftè^  Ou 
TrScUUFafi 
Fr éducateur* 

nfignifiei 
eft  racontée 

I   LaF4mfiU 

On  ditprc 

dire,  Souvri 

moment  élans 

pi^ionde  Feni 

PASSION.  f.l 
quelque  obje 
lofobhie  app< 
la  partie  ira( 
Forte  palpin.  l 
ardente  »  dérig 
^fif  paffiems. 
Fave^glo.  Sel 
paffmt.  Uefi 
réprimer ,  miff 
fions,.  Commm 
à  fis  paffions. 
Ut  viôUnce  de 
fridmùnante  4 


\ 


•> 


jdcfba 
etmpt 


(<. . 


iditeds 
ftaflid 


■fWWfW* 


pèoe  je 
»  parce 


fs 


I . 


uement 
kt  pour 

n^  Oa 

t  paroi- 
kpouf 


tiie^ui 
j  uns 
autres,  f 

PMMNK/* 

ux  oui  • 

rfqu^ili 

LctCSh 


m 

gqèfc 
edios 


\,i} 


•sf. 


NI" 


^/yf  f^t  ^r^y^AU ,  il  m  pdrU  avu  v^ton. 

fi^  Ot  OratiUf  0kÉ»0Usfaffmhf\  tfipd  Ut 
f«ffms ,  rfftàu  Ut  féfflans.   La  vaUif'yter- 

pamocf  de  ramoUr.  Dkldrerfa  Vé0ii.p  murt 
^F^mmrtlU.  C€ftfafr€fmèr$pa(fm.l}m 

-  '  '  Oimû  cTdnè  fertîmç ,  qfM'ElUafmT,  ^elk 
f  ff^fif^poiuUs  foffi^is ,  pour  dire ,  qu'Élte 

t  été  éperduemeittvaiméè  pat  bèadèoup  de 
uK^jHPt     '  gens».        '  *'  V  * 

f»5?*.'*ff*^i'''^SW*f^^  Passioh.,  %nifi#qoel(prfo5s,L*affeftion  TJ». 

'ffWVli^''^  ^f^"*  M  ^^?iiJ^  /lente  qu'on  #  pour  quelque  chofe  que  ce 
^^Jpf*^^^  if^l»^ffM,^-:Mx.  7/4  m» gratiàt  vaffmfow  UtuMtaux. 
«rf^.^(V-*«ir/Yerbe  Mffif  taun  /expn-    ,  'ifrl&i  m'dm&,.^Jla  ÏÏpaf.»n  Ms  méddUn  . 

•ffgf»  «o  *'fl^  «W*  90'^  Al  fr«nr   PÀié^.  ife  dîtauflî,  de  l'Objet  de  la  paflîon. 

U  ifc  prend  aufl!  ,  Pour  rexpreflion  *  la 
Vc&tfAlivm.  vive  des  paffîons  que  l'on 


,  ,.,^  ^^  , .  iMifv  îSi»  fiJJW  fwlf qud  w 

I^i«p^«fo(|d^'^t phvfique.  V'^^^^^^^^ 
/JPildkentcnMciderrauqoe,  BfiUifm- 
Wjlpont  dire>  Vae  dette  è  U^«pBfe  <4  «Il 
oiyi.eaTen  queli^'j^ïN  SI  «hfibi^^e 
£leBQa  caiMt«lair<i^pi^«M|^,QP  .d9(  4^^ 

»  qui  pu  lé  5pfià|ai^de 
rei^  ifiârqu»  H^^  dej'*? 


ordrf»   ?^^ 

'  CnptilfntdesTc^QnaiJfes^^^^^ 
Np^  on  .dit  r  ff^  Qnt  une  S'^gn^mhm  t 
éSh9  •  ou  oae  Sigt^sthn  f^ffivê ,  pour  dire^ 
qtt'Ut  fiKtpttlJ^  marquer  ViMon  ou  lajMiffioiw 
^  #  £ài  c«  im  t^empMe  tyff  (iiUuptîv^ 
^    ^Voyli  on  dit  f  Cêt^miUir  k  fafff^ifm 
,v$rh9tf0f0imd$té/ff.     -    ,^/V  . 
l£NT.  idv»  D  une  mani^:  |«m- 


SoufliMCfs  Et  en  ce  Dm  il  ne 
fe  dit  guère  qui^  dei  Scq^l^anccs  de  Notre*- 
SeifBeif  Jisuf^ZmtiT  »  pour  la  rédethp- 
j^n  du  Genre  ïmAiain.  t^.  foffm  d»  H^ 
S^jgmur.  Iléfié^wmt&ié^j^iirpim. 
On  ap|pu(Uiç  £4yrfi«4itw  Je  U  Paffm yCtWc 
qnî  P^cede  làBimviip,  Satpte ,  &  t6bs  la- 

S°1"#*^WWÇ*^"'^^^^  ^  filire  rOflfîçc  de 
Notre  Seigneur  ;  Et  on  appeUç- 


queUC^-fTiàfi 
laPanpacte-I 


rei^réiiQnttftion  vive  des  paflîons   que 

içraite  dans  une  pièce  de  théâtre  i  ou  dans 
^èlques  autres  ouvrages  d'efprit.  Les  fop 
j^i  Jim  ëinérabiemeni  bm  traitées  dans  cette 

nice.  tis  jafpêns  r  fim  IfUn  entendues ^^11  fait 

^^"têwhef  les  pa^^ 

1  ft  dh  aum  dans  le  même  fens ,  en  par- 
unt  de  la  Muljoiie  &  de  la  Peinturé.  Ily  a 
kèjiucpHp  4$  fa0ti  dans  eti  ér-tk.  Les  fajfmt 
fim  UeW  toHchées  dant  ce  tàHeau-li. 

En  tcrthcs  de  Philofophie,  Pa^n ,  fignifie, 
JL*i«preflîon  reçue  dans  un  (ujet  ,  Se  U  eft 
oppofé  à  Aftipn.  Le  verbe  aïlif  marque  Voi- 
jfifîf^  »J^  VftBifynarque  lavafDon. 
PÂSSIÔÎ^MENT.  adv:  Avec  beaucoup  de 
pàlSoh.  //  ème  fafunément  cette  fille  ,  il  en 
fft  fdfiek^ient  ameureux.  Il  deftre  fafflonf'^ 
ment  que, ,^c.  il  liè  fe  dit  que  de  l*amour  & 
du  defin 


»  V 


It  Dmanche  de  U  Pa/lm  ,  le  Dimandic  de    PASSIONNER,  v,  à.  Donner  un  câraflèr^  anî-  ^ 
"•""*"  r-.m«.«-.    /  7^  mi^âc  qui  marque  de  la paffion,  Eii  ce  fens 

&  .flans  le  régime  aftif ,  il  n'a  gq^re  d'ufage 
«ju'en  parlant  demufique  ou  de  déclamation^    • 
Ce  Mûficïen  fajjk^e  txtriinement  tem  ce  qu*ii  . 
..chénU,  Il fojfmfk'hUn  un  ak ,  un  réc'ti  >: 

Se  ipAssiq^NER.  v.  n.p.  Se  préoccuper  de  paf- 
^|ion,  sfntéfeilèr  avec  chaleur  pour  quelque 
chofei   Un  hmmà  fa^e  agit  têujeurs  avec  rai-^ 

fon  ,  &  ne  fe  pafumw  lamms.  Il  fe  padlenne  fort 

-^ g. ^^^j, _.,^   -^ — ,  y^^»^        feur  cette ajfaire, >^  - 

dire ,  SouftiV  Bêaucopp.   //  béfileit  à  chaque    PAssiONNâ ,  iz.  Participe  qui  ne  s'emploie  que 
mmentjansj^^fim^s  ;  /#  Jfei/rA  mrt  &        comme  adjeaif  /  &  ^on/it  figififié  ^  AflFe^  . 
"-    -  aueut  ,  ftmpli  de  pàffion  &  de  tèndreflc, 

Jtmni  tâffkmif.  Il  paille  {un  df  ,  iun  tm 
fajfienni.  Ce/l  tm  homme  qui  a  naturellemeut 
tome  tendre  &  paffkmiée.  Langage  pa^nnt. 
Style  pafiênni.  Des  ra^ards  paffiennex.. 
:  n  %nifie  au/Ii#  Prévenu  ,  rempli  de  paf> 
fion.  Cefi  un  hemme  paffmtné  qui  ^emperte.  Il 
en  parle  en  b^gme  vaffienné. 


cette  (emainç,'/^,,v.^.^r.    ..  .         ,... 
On  àppelleyencprè,  T^ton  Vtte  fermon 

a  l'on  ijréche  le  Vendredi  Saint  fur  le  même 
yftèie.  On  kviK'-oem^^^  ?  Ha 

TrîcbfJaPaffiin.  J!4en^ 
Frédfcateur,  .  /^^.  '  '-^V:  '■'  ^V*' 
Il  fignifie  auffiylAjjirde  de  rEyangi  oiH 
éft  racontée  la  Paffi^  de  Notre-Setgneur. 
LdP4iÊnfiUn  S.  Jean  \  félon  S.  MattÊUu.,  &c. 
On  dit  prov.  SoujfHr  mert  &  pé^n  ,  pour 


P^pen  de  Penmdre. 
PASSION,  f.  ^Mouvement  de  Tame  exâtéfar 
quelque  objet  1  dans  ce"  que  raàcîenne  nii* 
lofoDhie  appdle  »  X»a  parue  cdncupifcible ,  & 
la  partie  irafcible  de  Pâme.  Oranâe  vaffkn. 
Fertlpafflèn.  Pagim  vtêlente.  Pafyn  vOfin^e  ^ 
ardente ,  dtrigUe .  fidfîesA  »  aneugte.  Etre  maître 
defespa/ftens.  Lé  paj/mfempwru.  La  péjfiên 
Vave^iU.  Si  lmfferaller\,fiia^er  emporta  à  fis 
paffknt.  l(e^  ejclave  eU  fispe^ns.  Dmpter ,        potliîcaireric*  Ceft  un  vaifleau  de  cuivre  oit 


^iprimer  ^  WÊe4frer,fi$  ^  ^^    ,    ^    m^-, 

liens.  Cmmtan4eè)et/esp^nftu^  U  qfi  bien  JuJH 
à  fis  paffiens.  N^ééiut^pas  votre  paffkn.  Vont 
ta  violence  de  fa  péifflen.   Hmour  ^  lapajfion 


aj^ni  percé  de  plufieurs petits  trouai»  qui 
fèrt  à  pauer  des  pois  pour  «n  tir^  la  purée  > 
«tes  grofeilles  1  &  autcet  fruits  ^  jpour  en  tirer 
le  jus. 


ridmmnam$4is]0W9^$,fe^\^UurPaa^  d^    PASTEL.  Cm.  Sorte  de  crayon fiut d'un  tku 
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*«^    PAS'PAT 


■t.-i-> 


■  k'iV 


Oo  àppitte  ««ii^,  W.  Ce^qw  ^  peut  \^j^^^^Um^i^0$m^ 

iJfanttwf,  ^Ctfl  un  eurmu^,  t  a  haïutfiD  tÊM-       #^g$lià  lalmqWe  w  |èm  db  Roi  d'EfiMBhje 
'Jikcb*x.lm.^Jt  *dtt  faJfibJe  0m  U  Cour.        Sivtlintkpeaorètmé^ 

Pastbl  C  m.  Sotte  d'herbe  ou  <^^^nt      ,5^5^^ 

Oiv  ^peUe  OrW  p^/  ,  Û„e  forée  de       imymrcja  paJ^s.  Wm^     ' 
couleur  orangée,  qffi rite  un  peuplusfqclc    VATA\Jp^m}f&.mk6;.  Il  ft  dit  proprement 

PASTEUR,  r  jiK^lCehii  qui  ^^rie  iesi  trou-      y^^t^eKftétg^XfktMmdichUn.^  ^/^: 
peaux;Et  dans  c<Mtç  acception  i|iiefedk         .C^  un  hïrfcet  dtfoi 

çjere  que  de  ceux^ui  gardent  dc^  koiniM^  "* 

de  moutons ,  &  en  paflant  dej  ^^^^^^,^0^^  Jfm^J^M^  hom^  qui  eft 

ciennes.    La  FIhI^^ ^^^'^ f^ 

.^  4»iw^«i/  aHScfaftews  la  ff^jancê  in  'H^k^n-,  àudb.  S|  %  «g.  c^  ^g  enfent 

iSt.  qu'un  honpaflcurnta  faine  four  fifhekf.  j    ilçfttimâ^        \^  ^  *  f^T^ 

Pastbuh  ,  Dan3  le  langage  ordinaire  n'a  guère    ^^A^ft^  £1^ 


d'ufage  qu'au  figurt  J^suf^àMisr  W/?  /r 
fouveriân  Pafteur  dt  miéonis.  NHrf^Smfffiùr 
eft  k  b^in  Pa/feur  fw  ramène  I4  krMslSarée. 
Les  Evtjues  &  les  Qtrex.fint  les  vrMt  jé^emrs. 
Il  faut  recenneStre  fih  péfiem^  JJ9  fifiem  iek 
a'OekJm  de  fis  ouMes. .  Les  (reHt  c§mi$ijpm  U 
^fehc  duvofiewr.  J"'. '"  *" 

PASTILLE,  fubft.  fém.  Compofiûon  je  pâte 

d'odeur  ,  dont -il  y  a  pluïieut^  tt^Som ,  leai 

^  unes  bodnës  à  manger ,  &  les  autres  QuLiie 

fervent  qu'à  brûler.  PéfiUk  de  bêikh.  Pi^ilU 

tt ambre.  PafiUU  de  caneOê.  ta^éh^^ 

PASTORAL ,  ALE,  adj.  Appartemiit  au  pa- 

Heur  pris  dans  l'acceptsott  ae  éerger.  Chatit 

{afleral.  HJknpaJhral.  Vuvé^erMt, 

n  fe  dit  auflt^  Des  choies  qui  aDp$rtieli«- 
nent  à  un  Pafteur  rpirituel.  BiMefafimraL  Le 
fim  fédéral  des  ornes.  Lafen^Bmfé^de.  /«« 
ftnàHoH  Pafier^.  .•         ?     ,       /^V- 

PASTORALE,  fubil.  1%n?  P^ècé  M  ÛâBKxt . 
dont  les  perfonnages  reprérentenc'dei  ber- 
gers &  des  bergères,  /«n^  im  Pà^ir^dr.  Cent- 
pefir  une  Pafiorâle*  '  '  ^»  •   t' 

pA5TORALEMENT,,adv!  En  hûù  paftcur; 
Il  n^a  d^ulage  4u'àu  figuré.  U  Ta  repris  f  4^ 
floralement.  Çefi  un  fiant  Sifique  qm  freehefé^ 
floralement.  -  ^ 

PASTOUREAU  ,  ^^SXJÛË^t^.  Petit  pa- 
fteur  i  pedtè  Bdrgère.  Il  n'a  ^ère  d'uûgc 
que  dans  de  peâtçs  dianfonnettes,     r . 


■'■'fH 


PAT.  fubft.  indéclinable*  Terme  du^ ]en  des 
échecs ,  qui  fe  dit  lorfqu'on  des  deux  joueurs 
ne  peut  jduer  fans  mettre  fon  Roï  en  échec. 
F4àrefat.  Neus fimmes  fotl  Jefidifét.  Veus 
w^svfV^/>4^         '  ?»         ^T' 

PATAŒE.  lubft.  fém.  Sorte  de  Vaifleau  lé- 

S^er  y  dont  on  fe  fert  ordinairement  |K>iv  le 
ervice  deii  grands  navires  ,  pour'aUer^à  la 
découverte  oc  pour  envoyct  des  noovdtes 
en  diljgence«  Ûmpméeki  etatfiu 


iîdreWu  pén ,  bu  quelque  autre  çh<Mf  4e  fem- 
UaUe  bon  àmanger.  /-fef  iwrr.  fjie  taelU. 
PiteUan^he.  Piteh^  P^fine.  Fé^etevefù 

jaw  lâvéttà.  Pmet  éMpk€mtfrik:Cevm 
^(jfi'fas  cidt.iifeeaq^^ 

?*/*  *^  ^^  *P^  plufieurs.avJtref  riiofe 
^uj font  mifesjMi  une  o^ffç^  dt^comipe  pétries 
cnfembtej-  i^al  fMeàehi  feur  dlfcr^irUt 
wuàts.  PiUed$mêtms:p^  di  Mlles. , 

;^  u  entre  quelquo  particules  oe  r^ues. 
.On4it,iffiirfA 

.   Ja%»t4  inettre  4^  h'M^é^  pour 
la  tei^e  cuire  auipiir.;tf»îr#^ 
Mé^  des  ferdrix  ^dés  canards  en^^ite ,  dcc 

On  dit  pfovi  Aùttrêia  n^tinXlavite ,  pour 
(dire  I  Aider  i  fiure  la  cuilme^v  i:^ 
fhiM  iuimi  VulffMs  UmamàU  fke.  D 
^gnifie  encore  /Aiddr  à  faire  qud^e  bjcfo* 

^  :gnc  de  U maifon.  (Mhnbmittefui  nèfe eetn 
tente  vas  dtwmànMLU  mit  m^iUméni 
Éa pou.    .   ."'!'■.  "    -if^^^'  '■'.•"■;'■••  ■.^.. 

Onditai^pfil»^^^^^ 

mah  *i€f4/#,t5buf  dire  y  Tandis  que  vous 

#tèt  en  tram  4c  jâiffiibncr  quelque  chofc ,  tcc 

:^tiÙnJk^^ê^         ^i  Ma ms'tam^n 

êiaflUe.Um'^dem  dmiu. 

13^  '  '  ^^*  tjuand  des^^i^erfonhes  ont  un 
-'■^^^  numiement  d'argent'^^il  ie\^^  reftc 
inaire  quelque  profit  -" 
?Atb  ,  fignific  %  Conftitutttfti ,  complexîon. 
//  efi  de  Imne  pUf.  Çifl  mi  kn^  de  hm 
pote.        .  ;    ^^    ;•    V..  f':^.  '.  >%..  >;    ; 

On  dît  auffi  fijjur.  &  femH.  àefl  nm  hennt 
pote  ^témme,  pour  dire,  Ceftunbqn  hom- 
me, cfeft  un  boi^'êœnr  d'hommç.  .  -  " 
PÂTÉ.  C  m.  Sorte  cfe  mets  hk  de  chair  ou  de 
poiflbn  mis  en  jlte.   Pi^  cbauJL' Pité fimd.  ^ 
P^dijeiweau.  Pité di remUte.  Pkidêkia-^ 
Ole.  Petk  flui.  Ihs.vetk$  jOUet.  imt  éhêmds. 
Pkédi  lapin  chaud.  yiUi  de  canmd;,  dfspff- 
4^^i^lUvre^éiwf.'t$Caniliir'.^ 


■?'^ 


•  *. 


/ 


^il^ 


||opu}a 
ikcixlèàx 

çfcmm 

00  dît; 

tel#^^^ 
.  tombéçlS 

que  f<mt' 
«qu'iliirç^ 
cartes  »UJ 
IMiç^femi 
Tkrk ,  eft  i 
.  taire,  &  1 
de  6sm, 

fend  terem 

PAT^É  £  1 

âuine  de  <i 

nesdindoi 

On  ap] 

Sûnémié 
e  qu'on 
mdbànes. 

jPATEtlN. 
tificieu|t^ 
findantes  1 
terme  c(t  ] 
quelle  on 
re ,  foua  l 
unprmva 

PATELINS 
nuante  & 

'  hMeti  $i^i 
teut  ce  au' 

PATELIN] 
nevapem 
Ueilq 
nager  adr^ 
la  vue  de 
Uner  ces  /i 
Dfedi! 
il  figniiSe 

il  fe/prem 
hkn  ifnJnai 
Pafaittm 
Patelin  i , 
PATELIN! 
faire  venii 
ret  fpuple 
Ceft  unee 

PATENE.] 
de  pedte  \ 
lice.  Paù 


»-?  - 


.? 


^ 


\ 


'*^k 


pt<jprcment 
•oflei'  pattes, 

patauÀ 

httk 


igjros^n&nt 

Kmc ,  pour 
liolf  jcle  fem* 

f#.  .../^  „  ■ 
ytres  "tlibr^ 
>nvge  pétries 
Mcr^ir  lu 

Jit  h  pite 
brd^qcs. 
>  P4^»  pour 

Mv2i0ffout 
iU  fiti.  U 


% 


im  mnK  là 
is  ^e  vont 
y  choie  »  &c« 

mI     ^/  ■» 

[ih(ès  ont  un 
î\ir  epi  r^fte 

lomplexion. 
«M  W!r  kpmiê 

iboa  tionh 

I 

chair  oa  <le 
«NI  «AluuCr. 


V 


PAT 


/^;'    '^^H!!^' 


Ci 


■•^ï^v- 


60  m  W^  à  popokkmi^^  »  «  on  comprtQd  aufli  foé^iH^mémt 

*;  3^»  W^  «me  «iiÉ#i8.  C^  M^mmt 
ufait  dfjAfa  Patenitrt.  ;,  i,  >  U>*^^ ^ 

Tibrie  4Httitres  prière  ChiM$ii»ifij&^  lié» '^^ 
Patenttrfsl  )ÂV€Jfu^MfHk>^^  fM^kriS  l 

^a  cHt  ppdv/^MC'  Oàukl  tti&  Ihommc 

PàtjikAtR98  >  au  pl|]tiél  %  Se  prend  auffi  pour 
les  grains  d'un  chapelet  >  &  powr  tout  le 
ch^elei;  mais  èri  criètis  il  eft  ^a&        ' 

PAfiNQtRIER.  fDbft.  iitefc.  0«ivrier|âùi  fait 
dés  chapelets >  des  boutons^  éc^.  MàtiftFa* 
tHftmir.  D  eft'^ieuyi        "  i  ♦ 


PoMlair^miniit  pillaiii^i 

cher;  t'^^^J^mj^'^^'^ 

ioS:SSÎ^  inafons  r  &i- 

Ac.cv^  ^ém^^'ii^^i^^'^^^^  ' 

00  dit  prdv.  &  fig.  d^Un^ros  e^nt  fp- 

Ok'M^      %>  ''^'  »  "-"^  goûte  d'encre  » 
tombéï^W  du  pàpitr.  £  M»  fawroU  icrire  mis* 
l^gii  fymféàrê  m  féUé.  ^ 

.Cil  ippelle  aufli  9  Pi^\  dans  les  acadé^ 


onje^ d^j^u  »  Ckrtaîii ârrângenn^ 

que  foitt  les  filoux  «  pour  fe  doiAier  celles    PATENT^  E^TTE.  adj.  Terme  de  Chancelle^ 

«qu'ils ip^eiit.  Frôm»^mdi  fUMiiU  miU  iet       fie  de  de  Finance ,  ^ui  n'a  d'ufage  qu|^  cer« 


for^if  »  Ufirit  U  vSUé,  H  metfm  Us  at  »  uuthf 

TXri  ,  eft  aufli  Un  terme  d'Architeâure  ^\ 
taire ,  Sç  il  fc  dit  #Wiç  forte  de  fbrt^|fation^ 
de  figure,  ronde  »  m^Aii^w  soyïï^'MJt^lsi- 
ce  9  ou  4'uB  ouif^rage  jkirancA  ùfé^iêftmê 
gfpici  tB  tÊUBt  tmiê  j»  hfffi^fUUê  &ittrraflet.  ' 
1$  Véêi(t  ift  ftwinféllifi: itfmiei9W^;  &Udi^ 
fini  k  rmpattéhfeç  ^Mjflmp^ndfianc.  t   ■':- 
FAT^Ê  £  fenL  Sortedle  fÂfe  faite  ayec  de  la* 
^fiurine  &  des  herbes  »  doiit  on  nourrit  les  jeu^ 
iiçs  dindons  de  quelques  autvfs  oHèaïur* 
On  appelle  aù(S  iPir/i  t^tt  'mélahge  de 

5~  un  émiété ,  &  de  petks  ntorÉôaux  de  vsan« 
e  qu'on  donne  àmai^ipr  aux  animaux do^ 
meffidueSr  .,         •■  «f''-^* 

PATELIN,  iubftrmafe.  JSloupmt  fouple  A  ar« 
tifideuiT'i  qui  pardesmanièfet  flat^uês  de  in- 
ïinuantés  »  $ût  venir  les  antres  à  les  fins.  Ce 
terme  eft  pris  d'une  vieille  comédie ,  dans  la- 
quelle on  iatroduii^  iHi  homme  de  et  caraâè-* 
re ,  foua  le  nplE  de  Patelin.  C^ft  m  jaulin  »  y 
imvrmpstitbtiWtir^mdPéttfBtt.'  ' 

PATELimOE.  iubft.  mafc   Matière  infî- 


« 


taines  phrafes.  Aeumt  fount^  tétnres  féuçnuu 

On  appelle  >  Aandt  jaUnt ,  un  B/evét  du 
Roi  iccîlédu  grandTceau»  portant  grariSca- 
tion  de  quelque  {bmttie d'argent, /9t  fervant 
d'aoauit  de  de  éfeharge^à  plui  à  qi4  il^s'a* 
drefle.  Un  A^ipHi  faim  dêmtU  ieus: 

On  appelle }  LeifresfMmes»  toutes  les  Let- 
tres duKoi  en  parchetnin ,  fcellëes  du  grand 
(zt%n.  GktiHir  iii\L9itr4frfÉÉfiptef  pâUr/.\.  aScs 
Ikttrêt  fatitiut  vm  éU^mtr^firiis  au  Parlement, 

On  dit  aufli  abfolument ,  Patentent  pour  ii* 
gnifier ,  les  Lettres  y  les  Brevets  »  les  Com- 
miffiotts  accordées  ,  non-ieulenicint  par  le 
Roi 9  mais aufC  par  deè  Corps»  Communau-» 
ttA$  Univerfitez  ,  dcc.  Il  alia  vr$ndre  fpffef- 
fan  mtffkituii/mtMeM  Màvréjis  patenter.  Il 
m'mfaii  vrirféfaiêni0  Jg  Dt&afr,  Obtenir  tatê 
fotmi.  Hhntnt  \  jr§i»Arê  fa  ffot^ti ,  fei  pa^ 
tintif.  Dans  cette  acception ,  il  efl  fubftantif. 

Oi»  appelle  »  Patenté  Ji  LmguiéUe  *  (Jn 
droit  qui  s'exige  fur  toutes  les  marchandifes 
de  dèfvées  oui  fortent  du  Lan^edoc.  Jas 
Fémurs  sk  la  PautÊtê.  £n  ce  fens,  Patinte. 
eft'auffijfubftantif. 


nuante  de  artifideule  ^àai  patelin,  tnm  fiis    PATER,  fubft,  mafc  Teni(ie  Latin  dont  on  h 


hMiti  défi  aue  Vattiwm§.  têMs  fa  ffHéUti  » 
teut  Ci  om'U  êùt  neft  ft0f^Siimat0, 
PATELINER.  vérb.  nem.  Agir  en  patelin.  // 
ne  vapémt  dmk ,  U  m  fait  4pu  pateli/ier, 

U  etl  quelquefois  a^f  >  de  il  figniiie  »  Mé- 
nager adroitement  l'efprit  d'un  homme  dans 
la  vue  de  quelque  into'ét. ,//  a  fih'mfit  vate^ 
Uner  ces  gens^lÀ^  spiil  Us  ajfau  venir  a  fis  fins. 


^  Ufeditauffi  en  parlant  d'afiaireà  $  de^alors 
îl  fignifie  »  Manier  une  «flfâire  aVec  adreflè , 
ppui||h(aire  réuf&r  comnoe  on  fpuhaite  ;  niais 
il  fe/ prend  toujours  en  mauvaife  part^  ^^^fi 
hkn\ménagi t  fi  hfen pateline  €€tte  é^airè ^  in'U 
Pafautonrner  comme  UimtUu. 

Patelin i ,  is.  participe. 

PATELINÇUR  ,  EUSE.  adj: 
faire  venir  les  autrèri  (es  fins  p^ 
ret  fouples  âc  aitificieufes.  Cefi 
Ceft  une  irandêPoukmiifi. 


fert  en  phdieurs  phrafes  9  àù  en  pluiieurs  fl- 
gnifications  difii^ntef.  Ainfî  on^dit  €{\x-Un 
enfant  et  fin  Pater»  pour  dire  ,  Jcfi^U  récite 
IfOraifon  Dominicaid;  £|t  ((bUlmlait  pas 
fin  Pater ,  pour  dire  9'  qu'il  ne  Jà  toit  pas  : 
Et  on  dit  dans  le  ifyle  fisunnilier  9  qu'Oii  fait  une 
chofe  ctmnu  fin  Pam  9  pour  dire  9  qu'On  la 
lait  parfaitement  bien.  On  dit  aufn ,  /#>#- 
viendrai  dans  un  Pater  >  pour  dire  9  Je  revien- 
drai danf  aufli  peu  de  temps  qu'il  en  fauc 
pour  dire  le  i'4t#r. 

On  dit  auffi  9  d'Un  homme  fort  ignorant  ^ 
qu7/  né  fait  pas  fin  Pater. 
Pater  9  Se  dit  auffi  ;  D^^gros  grains  d'un  cha« 
pelet  9  fur  lefquels  op  dit  le  rater.  JUs  Paten 
de  fin  cbofeUtfintd^imtraudi., 
~^'  Ao  PATAis.  Façoh  de  parler  baffe  de  bûrlelqué  ' 
"~        prife  du  Latin  ,  de  qui  n'a  guère  d^alilge 


de 


.  _,,.      .  .  du'eh  ces  phrafes.   AV'f  M  fatrct .  énveyer 

PATENE.  fubfl.f^;  VaTe  làcré  f^t  en  fb^e  M^^i/rr/.  Ainfi  on  dit .  qu'lTii  hmmê  efiaUi 

de  petite  a£Bète  9  dt  qoi-iêrt  à  )Douvrir  le  ca«  ad  Patres  »  pour  dire  9  qu'il  eft  moit  t  |St 

lice.  PaUm  dér^dm^m.  U  Prière  àà^  la  \  {(p'B  a  pns  nm  m(d4^  fi  fd  cnv^ad 
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f^ 


y 


J 


•, 


~o 


ex 


1- 


i88 


PA 


r-*7 


qui  la  fait  mourir. 


.        / 

lin* 


me 


f  At^S^NIÏL ,  ELLE,  «di  iQm  «Il  tel  qu'il 

I  père  f  tel  4|iu'' 
l'ëcat»  i  la  qualité  de 


convient  à  un  p^e 


-  / 


>*t 


M 


^ 


/ 


I  * 


>  •> 


■  1 


^•: 


t.    ,1-». 


('• 


«  • 


.. 


'4r 


\  «■ 


il  appiutient  à 

^  fémrmU.  Sêutbmm  PéiêtrnM,  UéÊuètnrké  VéU^r-' 

0«  ept>eQe ,  F0mi  foumli.  Lè^  perèni 
du  cétédM  père  ;  Et  i  Bi^n/  fmmàls^l^ 
Wcn<qui  viennent  du  t&ii  du  père.  ^      ' 
PATERNELLEMENT,  ed verbe.  Comme  un 

vhi%  doitileire.  HfsnétiPâttrnilUmint. 
PATEKNJXÉ.  fiihH,  fémjL'ëtat,  le  qualité  ^ 
,:  depière.  Il  n'e(l  guère  en  Mfage  quedant  le 
ftyle  dogmatique.  Im  féiurnké  4*  U  fkatiék 

PATEUXi  EUSE.  a^  Il  Ai  dit  du  pain  qui  r 

Il  le  dit  aum  deacbofea-cui  font  leméihe 
effet  dani  la  bouche  »  que  moit  de  la  pâte 


On  dit,  frinittf^mm^émtrvitthncj, 
é»mur  Munf,  .pour  dir*  ;  Attemfre  fam  it 
«luiàuSe.  y/  iM^  4«r/  M  mvrnnt,  fr,n,r. 

41  fm  jy*vtiff^g.fttk0tt  ,fi  vrnvktt.  ;,« 
■mi.  llféHt  0vér  m  féltwct  fm  mJb\ 


t  'fr' 


1 


/■     ' 


cnoi  awif  ta  noucne  »  que  tvtuk  ac  i«  pace*        p  i0f''Ptmft^       gv^^^v  it:  ~f^'  ' 

^Jr  ^fÂ^'  I    £     t"     ;  ,2    «  X    *  Py  raaiuèwrfl'adverbé.  SitnMlmgHtl! 

:  ;^n  dit  auflî,  Pé»k^H^  féiÙii^.fU^ 
PfaW .  pour  dire  ,  N«  ip'interromp*«  point . 
Uiflei-moi  dire  ,  4(  |e  von*  fati^rai.  Cei 
derniérea  «xprcflîoai  ioat  du  i^le  ftmiljei' 

i  «ft  •«  ierre  gralTe  ,  .oUe  &  à  demi  dé.       vertfte.,  le.  injure. .  aXI^S^^^ 


On  <fit»  au'Of  #iii  (#Mri#  «  /4  l^tmjiif 
tinfi*  pgwr  aire  f  qu'On  a  la  bouche  »  la  tkxi- 
guç  c<3M|nie  empâtée  d'une  certaine  iàlsve 
0paiOii)<  ^^^  M  f  l^n  4»  €9  (vitirli,  $9$  4  la 
h^mkê  fjimfip  CiUffuÀ  UhudH  fktiuft.  Il 
lui  ^  ^éungffmi  Jdfpk  dêfâ  màiéuUi\  il  é 
tQujêw/if  la  b$umpit0tiji^ 


qui 
trein 


.  ^\ 


■  i 


•       • 


% 


if 


..  > 


PATHETIQUE,  adjefttf  de  tout  genre.  Qui 
•     dmeut  lei  pa/lioni;  Il  ne  tk  dit  guère  qu'en 
pelant  de^  certains  dilcoùri  &  de  certains  en* 
droits  del  Orateurs  4c  des  Poètes,  t^àfpfurt 
^  fin  paMti^ui.  Ifn  Oratiwr  paééH^uê.  Zê 
dernier  afli  de  C9n$  Uragiê»  §fi  fm  faMAf(9n 
*     //  a  tpukl^ila  {mt  manUrê  trhvamhïmù. 
PATHETIQUEMENT.  a4y,  d*)»ne  manière 
Mpathétique.  CH$nèt^  êfitmbé^  ^Ufwmi 

PATHGfLpGIE.  fufcfte  fixa,  Terme  dogma- 

.  tiquèt  Cette  partie  de  IM  Médecine  qui  ap« 

prend  à  connoltre  Se  à  diftifnguer  les  mtUadiese 

■^  Pathos,  fubil.  mafc.  Mot  G 


mniéh^m  faimu   U  fm  im  Min  paiknt 

faïknt  dam  U  Mnlinr.^:  ;>.^  ;iT^^' 

^  fl  fignifie  auffi  .Qui  Aipporte ,  qui  tolère 
^ec  bonté ,  ty^c  jdouccur ,  les  dé&uts ,  les 

M' 

fsHit 

"ïn  ce  fcii. ,  l'Edriturê  dit ,  que  i- 
Vf «««•«.  Et  elle  dit ,  que  DitH  tjfvmnt 
»  miOriMrfitux ,  pour  dire ,  qu'il  fupporta 
no.  faute* .  pour  nou.  donner  k  fampi  de 
nous  conter.  •'^*^*^''      «     ^  •  >     # 


i^msn 


•^ 


*       t.  * 


A 


"^    *.»>< 


f? 


•-/ 


>  '. 


verfation.  lly  aMiu  d^fat(ii^s)ès  éfc 
Il  tnUnd  W#ii  lija$h0î,         l*  A 
PATIBUj;AIBi.  adj.  de  iout  >i|re*  Qui 
appart4ent  au  gihet  »  qui  eftldeftiné  pour  fer- 
lïirde(gl>et.  p0ifowrd$H faiHHUtru.      x^ 
r      On  dit  f  qu'I/if  hmnmê  lammfaiÀulàkti 
U^kyifhnmi  fUtéklédrf  .pour  dire ,  qu'il  a 
la  rame  ,là  phyiiononiie  ^un  méchant,  hom- 
me  f  d'un  homme  qui  mérite  d'être  pendu. 
PATIEMMENT,  adve  AvecpatienceT  Sêftjfrir 
.  fosmmmi.  Il  a  oHfifàapaiMmmtm.^ 
PATIENCE,  fubft.  lém.  Vertu  qui  fait Tuppor- 
«terlçs  adverfitezi  les  douleurs,  les  injures/ 
les  ii^commodites  1 4cc*  avec  un  eTprtt  oe  mo- 


t- 


OWll  auflifubd.  Ainfion  «t  dan.  Te  do> 
inatique.,  L'é^mt  &  Upmimi,  pour  dire,  £! 
fttjet  «i  amt^  4c  celui  fur  lequel  il  agit. 
-Ibérique  dan.  «ne  querelle  entre  deux  per« 

,fa 


•f.,.. 


fpnner.  l'uniTeux  a  fcuffea  les  injures ,  Fani 
nen  fittrepour  les  repoufler;  on  dit  qu7/  n*a\ 

t'a- **   .  v**'  Criminel  condamné  par  la 

Jultice ,  de  livré  enve  les  mains  de  Tûécu- 

-leuTj  Zjf/  Prttr4f  fid  acfmpagmnt  Us  paii^ê 

j,     .         p^     ' —  A    "^j . —  l^rST*^^'  ^  P^f^f  Mi  dans  la  çkaritii.. 

^^<ratton .  dcTims  tnurmurer.  Ûrand^  pmUnç^.  PATliJ&TER.  vVn.  Prendre>tie^2Tîwf|.  ' 

IlfoHiav^iruni  nmviUkufi  pamna  mrfiuf.        dre  avec  patience.  ratkntiSmTjmS^^^ 

fffrc^U  Ilfam^m9padm€9iAm9,un9        nmmt.  /'* wjvk,  va«(y#rf^ 

£fe;ï;î^  rApN.£nt8oiWdei&uner  fort  haut /àu*^^^^^ 

élevé  par-devant  que  par  derriàre  i  que  les 


On  étMdOkférifwtiAH  rtuk  égrnm. 


1 


:.ii 


*  •■..-.< 


\'' 


r 


^ 


> 


^ 


]. 


y. 
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VI 


•  ...-■.■?,. 

.  fwmés  |»i*ôlent  ji 
.  pa^L  £U0  ét0it  mêi 
,   b0mipaiim*<nm'£i 

,  garnie  de  fer  par-nW 
Jdiflêr  fur  la  glacf.  ^ 

^  On  appelle  énco 
Qlirpenterie  i  llp  i 

.  (bus ,  une  it^t  i  ft  I 
fo^|bcA|^>|lnle  di 
&lïuftlÇ!tlkJa^^ 

PATINES^  Ml*  Ma 

paiinit.         ^' 

/^  A  |<çf  bris  d'une  fei 
"'^f  Ubrçdc  pôpulaiff.  \ 
pATiyé ,  II*  participe. 
PATINI».  V.  n.  Glili 
patins.  Dont  Ut  payé 
.   mtnt  (fmmun  pindant 
daller  voir  patinir.  - 
PATINEUR,  f.  m.  Cel 
mains  4^  les  bras  d'une 
PAT(R.v.n.  Souffrir  J 
thtt.  Vam^9paiUbê 

^  las  fk9vam  y  •^^  ff^ 
\  famjf$*iiàfilda$fach9 

j  V9ni  nttds  pkdf,fatffii 

\^$tnaitrnalad$/uam9n 

V  On  dit,  T4fdrds<i 

fhûfi  >  pour  dire ,  En 

dommage.   //  a  fait 

y^troiisn  fn  pmirà.  ! 

mais,  VfHs  v9Hi  h$s  i 

firiyV9tr9  fanti  9npMi 

faUi  pas  ifH9  Nnnoc0nt 

On  ditproy.  que 

■■  j/yfchans*   .:,.;«;. vi.._-;: 

vM3n  dit. d'Un  hon 

Ïouir  cacher  le  rç(|^j 
ont ,  d'une  injure  é 
lir.  On  le  dit  au(fi|d 
\i'''  qui  connoiuknt  le  p< 
•  "'     ejppfcr. ..:..,..  .^.  y...^, 
PAllS.  fub(l  mafo  L 
/     des  beftiaux.  M9ifr9 
élans  U  pktis  i  dans  un 

PATISSER.  V.  n,  Faji 

$ill9  fart  hiin,      :j 

PatissA  ,  il.  part.  Cf/< 

:   PATISSERIE,  fubft.  f 

Kr      faifonnée  d*qne  cert 

fait  cuire  ordinairem< 

$s(C9U9nt9  piiiÛ9ri9,  L^ 

Il  fe  prend  aufli  po 

"^       tîflerie.  Iltravailhè 

y/L  •  Ut  tç^rtis  •  Us  H^ 

^S9uvrai9s  d9pitûf9i 

^A^issiER ,  1ère: 

es  pâtez  &  autrei  pi* 

MaHvM  pat^t9r9i  p, 

f  ATOÏSÎ  /  m.  Lang 

^eomme^ft^eluid'up 

J9  nUn^uds  fmnf  fin 

patids,  Mm9ét9nf0\ 

On  donne  au^  qu 

le  nom  de  fat/ris  t\ 

\tr  qui  échappe  nti 

:        Tomenj      . 
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fcminei  p«»toi«iit*rtw»«lfe».  tlhpmtkd^t 


PAT        a89 

fouvenc  même  quel^u#  foui  qu'ils  prcQ^opc 


'W" 


A4i<//  pétl0S0^   „    \  '  ^  V  '^  *    >       I  ^AigN.  lubit  maiç.  Çertam  morcetudc  oâ(« 

^f  Oa  «JPP*"«  w^/^  »  Certtlnt  cluM^urt        dont  on  en^aUIè  lei  chaponi ,  Ict  fwlâWi  » 
garnit  0^  fer par4e;flbiiài  dont/mit fcilPOMf s  .  &€•  Oip  Sêtmrâê/fé  tê  ik0fêi$,0O§$  4fs  fJUmt» 
^f[^  fur  !^  gUci.  4Ùfr fifit  da  féiAu.  Gl^f^  j  rATOM ,  fignifie  au(0 ,  Certain  i9orcejiii  de  a 


cuir 


Jm  4tlf4iblf^  *               r^t  .       itAilitr,  oonton  rentorce  le  bout  d*un  loiilîer  en  de* 

*  ^  On  appelle  eocm.  êAj^  J»»?w,»  de  dani ,  afin  de  le  rendre  pliii  ferme,  iti  gim 

'  CbirpenterÛB  #  Un  m  Wi^W^Vf^^*^'^  T^itllSr^^'^  ^  •'••  -^  ^^^^  V:-  ^ -«i^-  »^^^-^.^'  ^ 

loua  une  ^taie  iiE  iiflWIf^V^  H^*^  ^^^  FAT^JE;.  filbft.  m«ft«  Celui  qni  jpurde  dei  trou^ 

fouiUiiwiii*^  *'      -.     •       . 

&luifJP0^9i^r# 
PATINJ^Vf  ••  Wrt^  Wifcrettemenf.  CV# 


W  ,)i  W  ff«m^«  auUr,  Fwtire  &  mwwlei 

«  ^Ap  Iffpraa. d'une  feimiie  :  4c  çn  ce  leoi  ju  eft 


.*      .  »    r 


Qui  eppanient  jk  }a  dignité  de  Patriarche. 

PATRIARCHAT;  fùbft.  m.  (  On  ne  prononcé 
point  TH  •  41c  même  on  nejjdcrit  pfui.  )  Di« 

Jnftë  de  l^atriarcbé.  IlJunUvi  ém  fmiarcai 

r  ATRUHGHE.  f.  m.:Nom  qu'^n  clpnne  )  plu- 

iieuri  iàintfi  perfonnagea  de  Tancien  Teita* 

,  ment.  Nêf  •  Mnàâm  %  &  In  antres  Pâmar% 

,    ^,,        w/.  Lif  faiiiti  Pénridrçhêi.        ,%  ^ 

PATIR.  V.  n.  Souffrir,  avoir  du  mal ,  de  la  nu*    Pathiaiiqhi  »  Eft  mflr  un  titre  de  Dignité  dana 

(ê  fSiU  hmttiif  4afU  cm$  mârcbi.        ^'jEglift ,  qui  fe  donne  aux  Evéques  dèa  pre^ 
Ù$$iH:(f0^X9HtflwfaniH$kFhmmt.U        miert  Sidgei  Epifcopaux,   P^mwribf  4#  aiî* 
'      '^  '  »     «  .•  »  *       fiamkiêfb.  fatfUrcht  tAUofandru,  Patriarche: 

d*4mk€hê^  rairisrchi  4i  Itrufaim. 
•    On  appelle  aufli  du  nom  de  Patriarche ,  Lel 
premier!  Inllitutcurs  des  Ordres  Religieux  j^ 
comme  bint  Bàfile , .  faim  Benoit ,  6cc^ 
PATRICE  f.  m.  Titie  d'une  Dignité  inftituée 
dana  rionpire  Romain  par  ConAamin, .  La^ 


^  ^^ïibr^  populaire.  ,3  ^mia,:..  ""    ^ 
Patikb  I  11.  participe^^ 

PATINP^-  V.  n.  Gliiler  far  U  glace  avec  det 

patina.  Dont  Us  fays freids  ^  €*^  ims^irtife" 

.   ment  cmmun  fendant  thïvir  »  fM#  if  fatiner  » 

PATINEUR,  f.  m.  CtW  qut  prend  tk  mante  lét 
mains  &  les  bras  éfmc  femniie.Il  eftlibre  de  pop, 
AlTIR«  V.  n.  y    '^^ 
sère*  Vamtiê 


Pa^êS  avêient  le  fremier  ranr  dans  fEmvirê, 
êfrês  les  Céfart.  La  Dignité  de  Patrice  i$m$.  À 


<  faite  in^tt^filM         foiir,  las  Religieux  aid 

'■■;■'  Hfmti  ntidifiedf,fat0efiun  hweek  Ù  ff  M  kn^* 

\$enm  malade  «  ifa'minfoti  avant  ijue  di  mmr\ 

.    ,  Qn  dit ,  P4ftir  if  f lîriSf (^  f ij/î ,  fourànel^uê* 

,  riefi  »  pour  dire ,  En  étCMfm  »  en  fonttrir  du 

dpmmage.  //  a  fait  la  futue ,  &  fête  ai  fatu 

Vetre  kienen  patirà.  tel  en  pathra  ^id  tfen  fétu 

mais,  Vpts  veus  ites  tmjimffi  ^fUr  h  vesflah 

fitéii>etrefantienfMbfa,V9U^^ 

faiit  pas  ^He  Pinnecent  fotiffe  f$kr  U  cmfahle.  '  ^^  th  énùmien'^tum  temps  vlttfienrs  Patrices. 

On  dit  proY«  t^W^ji^smsfatiffemfenr  les    PlATRICIÀTt-f.  m.  Dignité  de  Patrice.  On  m 

forvenoU  erdinaireettent  au  Patrkiat ,  tpfavrh 
étùHr  fnjp  par  bs  pltts  grattdes  charges ,  çeèmna 
d»  Cenfal^de  Préfet  du  Pritdre  ^de  Préfet  de  I0 

PATRICIEN,  ENNE*  adj.  On  appelloît  ainfl 
parmi  les  Romains  1  caipx  qui  étpient  iiFua  dea 

Ï limiers  Sénateurs  mftituei  par  Romulus. 
}0ts  les^emins  temps  de  M  RépuHi^ue  Rmm^ 
##  »  '9n  ne  fa^it  fmnt  d$  Cenfm  ^m  nefnjfem 
lafilifnth  ^ 


.i^:f''  .-;/. 


«^^       ...  ..   ..     

pn  dit  I  d'Un  noiQm^  qvd  fe  fait  violence 

pour  cacher  |e  reflentiment  qu'il  a  d'ipn  af<* 

front ,  d'une  injure  t  w'En  ai  état  nature  pa* 

llr#  On  le  dit  aufli ,  d'Un  homme  de  guerre  t 

qui  cpfmoiiEmt  le  o|^^  t\p  lij^e  m  de  s'y 

ejpofci'.  ■':■-'  •:■■  i/^-v-'^v'^'']:  ':- ;  i '-'   '^  '  ■■  ^-^  C:  ■    - 

ItiS.  fubft,  mafct  Le  lieu  où  Ton  met  pattre 

des  beftiaux.  Mettre  dus  meiétons ,  des  vaches  « 

-     dans  le  pâtis ,  dans  un  pjkis, ,., ,,  ^ ,  ;.         \ . 

PATISSER.  V.  n.  Faire  de  Uj^iàMt.  Jlp*^ 

,  tijjefm  hien:  >  p'-  ::.y.;:^^V .v,-^'  '^vv^'-,;-  .; .   /..•, 

PatiisI,  ài.  part.  ft/4,f/»^  \ 

PATISSERIE,  fubft. fém,  Pâtep^arée  Aat  . 

jjr     faifonnée  d'une  certaine  manière ,  dç  qu'on    PATRIE,  f^^tUm,  Le  pays ,  PStat  oii  l'on 


Çediusétêit  PfrMete ,  CHiJit  fteMen.    . 

Il  eiH  auHi  fabdantifT  tes  Jeûis  Pofrkiens 
m  été,  hni'tems  en  peffè$en  ibf-  Çenfulat.  Lan 
anciens  Patriciens*  Les  neuveàm  Patriciens. 


fait  cuire  ordinairement  dans  le  fouir.  Benne  ^ 

jl^ceilente  piîWerie.  Lapitjlferie  charge  teflemaci 

^  Il  fe  prend,  aufli  pour Vart  d^  faire  de  la  pâ-* 

tifferie,  //  travaille  bien  en  pit(firie.   Les  pi* 

Ufi ,  les  teitrtes .  les  H&uits  1  Usjfateftux  »  SfiC^fint 

•   dis euvraies  eUpitifferie.  ^yw'^:\.:i^,x:^:\.^^  ■' 

^Ari3SI£R ,  ISRE:  f.  eeluioucelle  qui  fait 

dkspâte»&a^rc«pi^45^^ 

MauvM  vatifflere^  ^  '  ^  ^    - 

f  ATOlSé  t  m.  Xangage  ni^ftique  1  greffier  • 

comme  fid^eliii  d'ùp  pay faUiPu  du  bas  peuple. 

■  Je  nUntnds  pêlnijen  pairie^  Il  parle  in  fraaç 

.   Un  donne  au^  Quelquefois , parextenuon  1 
le  nom  de  PaKsis^X  certaines  raçons  de  jpSb* 


1er 


rr  > 


jp{t  né«  LamSif^  ntre  patrie.  V amour  de 

[lapairie.  Peiur  le  hienM fa  patrie.  Peurlefcrvici 

:,,  defapa^e.  Servir  fa  patrie,  Défendre  f4  fa-* 

4sri$^  iMimr  p^r  fa  panfitl  Le  devehr  envers  la 

patrie  ifl  lin  eles  preneiers  depeirs.  Cicerett  efi  U 

fremkr  des  Remains  fut  ak  été  appelle  le  fire  dé 

la  Patrie.  pnjStend  quelque^is  ce  mot  à  de^ 

jPrdyinceari  à  des  villes,  rtrjs  e/ffapatri^^ 

V   On  f^ppelle  »  Célejfe  patrie  »  Le  Oel  çoifR» 

Ideifécomi^e  le  féjour  des  Bienheureux,    ^ 

PATRIMOINE,  fubd  mafc*  Le  bien  qui  vient 

V.  m  père  &  de  la  mère  »  aû'on  a  hérite  de  fon 

t  WÎ  de  de  fa  mère.  An^le  patrimmne.  S^pire 

^jamirelmentlaifiungraiedpatrkiêfine,  ua 

rtmeine  eputent.  mmdep^trmieine.^llam 
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ajo.      PAT       . 

On  appelle  en  cenaina  lieux  »  Patrbmkti  pâ^ 
ttrntU  Les  biens  qui  viennent  du  cdtë  du  père; 
^^yfatf^mo^mmtrml  >  Les  biens  qui  vien« 
tient  du  câtë  de  la  mète. 

On  dit ,  En  parlant  des  biens  qui  ont  été 
donnez  i  r£gliie  »  qoV//  fit$t  U  fatrmoint  dtt 

On  appelle  ,  p4trhmkH  ds  S^Tiirn •  dc  td 

Province  du  Patrmêittê  *  Une  partie  du  Do* 
mine  que  le  Pape  pofliède  en  Italie  »  &  dont 
Viterbe  eft  II  capitale,  / 

PATRIMONIAL  ^  ^ALË.  adj.  q^\  eft  de  pa* 
trimoiàe.  Néri$é^9p'atrmiêmi$L:l^imtf^^ 
niâux,  /  .  V  V 

f  ATROCINER.  v.  n.  Parler  longuement ,  & 
jufques  à  rimpQrtunité  pour  penuader.  Ilfe 
joint  plus  ordinairement  avec  le  verbe  Pré- 
""cher.  Prtchtt  &  féifêcmitL  tmit  ^dU  vuf 
fUira,  Vnu  âuntmiH  frichir  if*  fatrêcmir» 
•  Il  cft  vieux.  Kt  •   ^ 

PATRON  ,  ONE.  rùbd  Proteôeur.  Eti  pa^ 
lant  des  Saints  »  il  Ce  dit  du  Saint  doî^t  0n 
porte  le  nom  ,  âc  de  cebi  fou^  rinvo4ation 
duquel  unQ  Êglife  dl  dédiée ,  ou  qu'on  ré« 
clame  comme  proteéteur  d'un  pays  «  d'une 
ville.  S,  Jtah  ifi  fit$  fmrM,  ijf  k  fottpif  di 
ane  vilUi  S,  MUkil^  un  det  futirm  de  I4 


TAT 

artifani  travaiÛe|p|^  ^^^  '^  Brodeura  1  ki 
Tapi/Sers  de  autres.  W  inm  fotrêu.  Un  u$n. 
Veau  putr§u.  Un  utttên  ixhrmmfm  rkif /  (/m 
juUrM  tnp  chsrjé  £$m^éuit.  Un  Péttr$ni  dtn^ 
ulk.  Un  fëttên  d»  dintêM,  f^mlà  um  êtntîlU 
d*un  hum  piitrm  »  c'eft-^-dire  »  Qui  efl  faite 
fur  ua  beau  patron.  Voilà  un  vtUuts  k  ranut^a 
quk  ijl  bim  trâvétU  »  tè  puirçu  m  ift  beau»  Çato 
$apljtirê  4  di  biémxjé&èns  p9^ 

On  appell*  wmPésron ,  tJn  morceau  de 
papier  1  ae  carte  1  ou  de  parchemin  «  i|ui  eft 
coupé  fu^  la  taille  d'un  homme  où  d*une  fem- 
me «  de  dont  les  Taiileurt  fe  fervent  pour 
feire  un  habit.  Av^trvous  du  pnpUr  ppur  taiiitt 
le  patron  f 

On  dit  fig.  &  fam.  qu'l/iv  hmm  i*iftfirnU 
Jm  unJm^  fut  un  mouvait  patrén  ,  pour  dire , 

•  qu'il  s'eft  jformé  fur  un  bon  1  fur  u»  ouiivais 
modelle.  "  /^ 

PATRONAGE,  r.  ni.  Le  droit  qu'un  Prélat/ 
ou  un  Seigneur  La!que  a  de  nommer  à  un  Bé- 
aéflce.  Ct  Bénipét  ^  on  patronago  KccUfiaftitfut, 
en  parronago  laiquif  Sa  tom  M  dmino  loi  droits 
dipatronafo fur  atto  Chépellt.     -^ 

PATROÛILLAOE.  f.  m.  Saleté ,  malpropre- 

.  té  qu'on  fait  en  patrouillant.  ^fM/p4ffrfiif//^^« 
faiior-vout^À^  Il  eft  du  (ly le  familier. 


Franoo.  Sai'nH  Geuovièvo  oft  la  pOtrôno dif  Pa^    PÂTROUILL^  f.  f.  La  marche  que \  Guet 


ris,  Lo  jour  de  la  fiio  du  pairon  de  cftto  Eflifi. 
Patron  ,  Se  dit  auffi  en  parlant  d  un  Prince, 
d*un  Miniftre  »  d'un  |;rand  Seigneur  auquel 
on  s'attache  »  èc  fous  la  prôteâion  duquel  ba' 
fe  met  pour  faire  fa  fortune  >  pour  avoir  de 
Tappui.  jt/ii  tel  Prince  efl  fin  patron.  »  //  0  unhn 
patron  a  la  Cour,       ,  ^  '      . 

On  dit ,  d'Un  homrhe  qui  a  tout  pouvoir 
dans  une  maifon  ,  qW  11  y  ^  patron  ^  t^U  ^^ 
le  patron  de  la  cafi.  Il  eft  du  ïly le  familier^ 

£n  parlant  de  la  jCour  de  koroe  »  on  ap<- 


|ait  dans  la  Vtll(e  pendant  la  nuit  •  pour  la  (ù- 
reté  des  habitans.  faire  là  patroieiÛt,     r  \ 

Il  fe  dit  aufli  »  De  la  marche  qu'une  eP 
cpuade  de  ibldats  fait  pendant  la  nuit  »  foie 
au  dehors  det  ithiparts  »  pour  empêcher  les 
furprifes  de  la  part  de  l'ennemi  >  /oit  au  ~de- 
dans  de  la  place  >ppur  empêcher  les  défordres. 

On  appelle  auiii  PatroitUh,  L'efcouade  du 
Guet  I  ou  des  foldats ,,  qui  fait  la  patrouille, 
La  patrouiUe  marche  par  la  Fille^  Rencmtrer  la 
patrouillé. 


peloitlln'y  a  pas  long -temps  .,^6V«ri/iif<i/  Pa^    PATROUILLER,  v.  n.  Ajptefi  remuer  dé 
tron ,  Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  pre*»        Teau  &le  ôc  bourbeiife  ,  avec  les  mains ,  les 


nvier  lyiiniftre.  Vétoit  ordinairement  ^Pi^^H  dn 

Pape  i  jui  étoit  le  Cardinal  Patron.  n 

On  appelle  >  P^/rsii  ètunvatffèaumaréh^tidt 

*  d'jine  galère ,  d'une  barème  »  &ç.  Celui  qui  çom« 

mande  aux  matelots  d  un  vaifleau  1  d  une  ga<* 

1ère  ,  d'une  barque  »  &  qui  a  foin  de  ce  qui 

en  regarde  le  fcrvice  &  la;  manœuvre,   un 

vatfiau  Capitaine  tel  ^  Patron  tel,  Lo  Patron  élu 

.valjféau.  Le  Patron  de  la  galin.  LePatroftdt 

labàrefue. 

On  dit  iig.  De  celui  qui  a  le  plus  de  crédit 
dans  une  fodété  >  dans  une  compagnie ,  dans 
une  afFaire  ,  qu'/i  eft  le  patremdtmpormte^ 

On  appelle ,  G^/w  r<i/rsàrfOiJ  fimplement 

Patrone  ,  L»  féconde  des  Galères  du  Roi , 

que  monte  ordinairement  le  lieutenant  j(é« 

néral  des  Galères.  La  Patrone  a  beaucoup  Jouf 

fert  dans  cette  temJlHu   La  Patnne  effuya  un 

grand  feu,  ;    * 

PatIron  ,  ÇxçpLÛt  encore  le  Prélat  ou  Seigneur 

laïque  qui  a  droit  de  nommer  à  un  Bénéfice. 

"*  Patron  Eccléfiafliaue.   Patron  Laiefue,  Il  eft  lo 

Patron  de  cejiénefice.  Il  ^  Seigneur  &  Patron 

de  fa  Paroife,  Le  Pape  a  droit  de  plrévenir  iouf 

les  Ptitronf  Kcclijiaftieiues  ,  mais  il  ne  prévient 

p(^n  Us  Patrons  Laîuiues*   Le  Patten  Itenorairê 

n'a  ejui  h  s  droits  honar^tfues  dans  une  Eglife , 

^tmmefuçtêJTeur  du  premier  fondateur:    . 

PATRON,  f.  m.  Modelle  for  lequel  certains 


pieds  ou  autrement.  Des  enfant  fti  patrouillem. 
ektns  les  rues  $  élans  le  rwjfiau. 

Il  ngni(ie  aufli  1  Manier  mal  proprement  les 
chofep  auxquelles  on  touche,  lea  gâter,  les^ 
déranger  en  les  maniant  :  Et  en  ce  fens  U  cft"^ 
aélif.  Un  Cuifinier  f  M  patreuille  des  viandes. 
Qd  eftnie  qui  a  patrouille  teus  ces  fttmsrlk  f  IX 
ei^  du  ftyle  familier.  ,     ^ 

PATitouiLLi ,  iB.  part.  '         • 

PATROUILLIS.  f,  m.  PatrouUlage.  Quelpa^ . 
iromlHs  ejt-ce  là  f  l\  tA  bu.  , 

Il  fe  dit  aufli  d'Un  bourbier.  Mettre  tefied 
danslepatroMlis.  Il  efl  bas. 

P^TTE.  f.  f.  Il  fe  dit  du  pied  des  animaux  à  ' 
quatre  pieds ,  qui  ont  des  doigts ,  deaongles  t 
ou  desgrifiès }  &  de  tous  les  oifeaux ,  lior«* 
.  •  'mis  des  oifeaux  de  proie.  Pa$te  dejinge.  Patte 
de  hour^  Patte  de  chat.  Un  chieffi  Lui  donne  la 
pattè^  Un  chat  tpddmtne  des  ebupseU  patte.  La 
patte  Jtifn  perroquet.  Patte  d  me.  Lapattedede* 
vaut.  Ùji  pmte  de  derrière  de  ce  chien.  .  ^ 
!  On  dit  figui^.  d'Un  chat ,  lorfqu'il  retire  fei 

.  grjiièa  eh  donnant  la'  patte  *  m' tl  fait  patte  de 
veloursi  Et  l'oiî  dit  par  •xterlfion  «  d'Un  hom- 
me ,  qu* Il  fait  patte  de  Voleurs  *  pour  dire ,  qu'il 
cache  fous  des  dehors  careilans^  Iç  pouvoir  9^ 
le  defleih  qu'il  a  de  nuire*  ^       • 

"  On  dit  prov;  Ttrer  les  m^sfntèns  dtf^feèt  avea 
la  patte  du  chat  •  pour  dire  1  Faire  fair^  par  uo 


•vS     f 


'I 


-"/ 


•    • 


-N      A 


.ri 


•    ^^^^r 


Mift  quelque 

tirer  fonnémc  Ij 

^     On  appelle 

cm  boia  f  dans  d 

un  même  ehdroil 

pATTi ,  (e  dit  encl 

dr araignée.  Ilfe 

Patte  ,  tf  dit  fig 

toujours  en  maul 

ftyleiam.  qu' W4 

pour  dire ,  qu'Ill 

On  dit  proy.l 
foibleflè;  ouuj 
de  marcher ,  qi 
ni  patte. 

On  dit»  Met! 
dire ,  Le  battre 
ta  patte  fur  lui 
tapattedeiiueliit 
traité.  Cesdeuxl 

On  dit  encon 

tu*un ,  pour  dire| 
omme,dont 
y  rite  ;  Tenir  éjuelé 
Etre  en  état ,  et 
plaifir  ',  Et  t  Don 
un  ceup  de  patte  i 

un  trait  vit  &  m 
fa  préfence ,  foit 
•voir  le  deflein 
dire.  Toutes  cei 
On  dit  figur. 

,  renées  douces  & 
gefeux,&dont 
patte  pelue ,  une  d 
On  dit  fig.  ôc 
fu'iM  I  pour  din 
par  argent.  On  < 
roiauGre^. 

IPattb  ,  fignifie  au 
coupe  I  oc  d'autr 

Patte  ,  fignifie  1 

I>ointu  par  un  b 
e  bout  pointu  i 
fcelle  dans  du  p 
eft  percé  de  plui 
un  lambris ,  dcc 
euplitre, 
PATTE .  ÉE.  ad 
dans  cette  phrafi 
fe  dit  d'Une  cr< 
à  chacun  des  qu 
PATTU,UE.a( 
pigeons  qui  ont 
pieds.  Pigeons  p 
PÂTURAGE,  fu 
beftiaux  pâturei 
r.    On  ne  fi 
terre ,  il  rj 
[  Il  fiffnifie  Aul 
kfit^  pituragi 
PAlfURE.  fubll. 
•  tûre  dea  bétes 

Eoiflbns..  Dif  M 
'ur  donne  à  cha 
à  chercherjetn^  l 

Îiiture  d^fntn 
oups  •  la  pâture 
Néeeerpsdev'tet 
tkfVt(i ,  (e  dit  I 

Tome  U< 


_tx, 


I   >l    I  * 


N  \ 


\ 


PAT 

totre  ooelqoe  cbèTe  de  pàiUeux  i  poitr  en 

girtr  (oHnémc  le  profit. 
On  appelle  Fait$  Jftit ,  plufieuft  «ll(<e8  dani  / 

on  bob  »  dtns  4ID  bofauec ,  ad  aboutiflenc  ea 

un  même  etidroif  I  en  forme  de  patte  d'oie. 
Fatti  t  fe  cÛi  encore  de  quelauea  infeâet.  Fattê 

iatdinU.  Il  fe  dit  auffi  d'Une  dcreviflè. 
Patte,  fe  dit  fig.  Des  Jiommet  ;  nlaia  prefquc 

toujours  en  mauvaife  part.  Ainu  on  dit,  dans  le 

ftylc/ftm.  quVn  Vnww  4«"»*/^fl^f  \Mn$jm$, 

pour  dire ,  qu'il  m  une  groflè  main  mal  faite. 
On  dit  jprov.  D'un  homme  qu'une  grande 

foiblefTe  ;  ou  une  grande  laflitude  empêche    PATURER.,  v.  n.  Prendre  la  pâture.  La  Ut  a 


PAT-PAV    »9i 

qu^on  donne  aux  beftiaux  pour  leur  nourri^: 
ture ,  de  principalement  à  des  bœufs  de  à  dee 
vaches.  Mitin  d$  U  fkur$  daféut  4$$  tmufi  » 
'  Uur  JêftHtr  dits  PéUurê,  On  dit  auffi,»  Mitirê 
i$s  èkrvdux  m  fétwr^ ,  pour  dire ,  Ilpe  mettre 
paitre  dans  un  prê.  En  diurtéAus  mtfs  U  CfV 
vaigrii  fnvoiê  (tJ  fhwémx  #»  fâiwn.  . 
PiTuaB  »  (igniiie  auffi  fig.  Ce  oui  nourrit  l'efr 
prit  ou  l'ame.  //  m  fémt  pss  isiffir  çtt  htmm 
•0*  M  fémt  définir  d$  U  fktmè  k  Jmi/prii.  La 
far$lê  de  DUh  0  la  p!Uwr$  dt  Vémm:mkm$  Jm- 


cbtrchènt  À  piiwnr  9  V^i  fitwrir.  C0  un  Htn, 
•k  Ut  trêUVêëux  PéUurint  tmnamdimum.  -        ^ 
PATURëUR.  fubd.  mafc.  Ce  mot  n'a  guère 
d'ufage  qu'à  la  fl;uerre ,  où  il  fe  dit  des  Ca- 
valiers de  des  valets  qui  mènent  les  chevaux 
à  l'herbe.  Dênn&tmttfcm'UaHXfkiwrturt* 
traité.  Ces  deux  phrafes  font  du  (lyle  familier.    PATUROl^.^  f.  m.  La  partie  du  bas  de  lajam« 
On  dit  encore ,  £rrf  fifirt  /#;  vaitu  de  tfuel"        bed'un  cheval,  entre  le  boulet  delà  cou-    • 
K.^   j:-^   i?.-^r — :>ii»j ji...        t^gkaç^  Un  fbtùol  kiijfi éUê  paittrén.     ' , 


de  marcher  I  qu'//  mfdurmt  rtmuvr  ni  piid» 
mpfiti. 

On  dit ,  Mfitrt  U  pMtfur  fitlqu^m  >  pour 
dire ,  Le  battre ,  le  maltraiter.  S*U  ma  uni  fois 
ta  fdittfur  lid»  Uj  parohra  ;  Et ,  Pagir  fout 
la  patte  dt  éjUiléju'uur  fova  dire  ,'£n  être  mal- 


Iu*uiê ,  pour  dire ,  Etre  fournis  à  1  examen  d'un 
omroe ,  dont  on  a  fujet^de  craindre  la  fiévë- 
y  rite  ;  Tonir  nutlnu^unfoutfa  patte ,  pour  dire. 
Etre  en  état ,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  dé- 
plaifir  ;  Et ,  Donner  dts  coupt  ^T  patte  .  dênner 


PAVANE,  f.  f.  Sorte  d'ancienne  danfe  gravd 
m  coup  de  patte  i  fêelqWun .  pouf  dire ,  Lâcher  de  flérieufe.  DAii/h'  iapaifane.  Danfer  une  favane. 
un  trait  vif  de  malin  contre  quelqu'un ,  fôit  en,  PAVANER  ,  SE  PAV  ANER.  v.  n.  p.  Mar- 
r^^^ir^^^^   f^:.  ^^  r^^  ^uf^^^^   r.«.^ — t.-.        cher  d'itne  manière  fière ,  fuperbe.  ^•>#x«wi- 

meÛfe  pavane.  '  *         ^ 

PAVfl.  ft  m.  Pierre  dure ,  carreau ,  àc»  dont 

,  dont  on  fe  fert  pour  paver.    Pnvi  de  pierre. 

Faivé  di  i^èt.  FavJ  de  fatUoux.  Pavé  de  mar^ 

hre.  Pave  de  pierre  de  vais.  Le  pavédc  PE^life 

efl  tout  de  mar%re^   ^l  manque  tiueiéfues  pavez,  de 

marhre  dans  eefalorti  ht  pa^vi  iun^  rue.  Le  pa^ 

vé  iûn  citemin.  Le  pave  df  une  cour.  Le  pavé 

tune  çuifinci  Le  pave  tune  écurie.   Le  pouf 

ePune  faile.  ^ 

Lorfqu'on  dit  abrolumént  Du  pavi ,  On 

entend  ordinairement  du  pavd  de  grés  ou  de 

cailloux,  dont  on  pave  les  rues,  jçs  grands 

•  chemins  ^  les  cours ,  dcc.  On  appelle  Gros  pa- 

W  ;  Celui  doht  on  fe  fert  pour  les  rues  de  les 

{;rands  chemins  ;  Et  Pent  pavi  »  Celui  que 
'on  emploie  pour  pav(^r  lêa  tours ,  Içs  cui- 
fines ,  les  écuries.  JLft;#r  un  pavé.  Arracher^ 
mnpàvé*  Un  cent  de  petvex,.  Une  ckarretûdt' 
pavet»    -  »  > 

dans  cette  phrafe  du  blafon ,  Croix  pattTf ,  qui    Pa  vi ,  fe  prend  aiiffi  pour  le  chen^  ,  le  ter^ 
fe  dit  d'Une  croix  recourbée  de  deux  côtel        rein ,  le  lieu  qui  eft  pavé.  Ne  quuieK  pas  le 


fa  prëfence ,  foit  en  fon  abfence ,  fans  baroitre 
•voir  le  deflein  ni  de  l'ofiènfer ,  ni  d  en  mé- 
dire. Toutes  ces  phrafes  font  du  Ayle  famih 
On  dit  figur.  d  Un  honune  qui  a  les  appa- 

,  rences  douces  de  honnêtes ,  mais  qui  eft  dan- 
gereux ,  de  dont  il  fe  faut  défier ,  que  Céfl  une 
patte  pelue,  une  dan fereufi  patte pelue.JlyiéAlk. 
On  dit  fig.  de  nm,.  Graifer  la  patte  à  quel" 
qu'un ,  pour  dire  ,  Le  corrompre ,  le  gagner 
par  argent.  On  sgréjft  la  patte  au  Cemmifai-'^ 
re  t'auGrejfUr. 

%ATts ,  fignifie  auffi ,  le  pied  d'un  verre ,  d'une 
coupe ,  de  d'autres  chofes  femblablesJ;" 

Patt£  ,  fignifie  encore  ,.  Un  (norceavi  de  fer 

{>ointu  par  un  bout,  de  plat  par  l'autre:  par 
e  bout  pointu  il  fe  fiche  dans  du  bois ,  ou  fe 
fcelle  dans  du  plâtre ,  de  par  l'autre  bout  qui 
eft  percé  de  plufieurs  uôus ,  il  fert  à  attacher 
un  lambris  i  dec.  Vuêpatto  tn  kw.  Une  patte 
enpiitre.  *,  . 

PATTE,  ÉE.  ad).  Il n'ell guère  en  ulage  que 


^ 


à  chacun  des  quatre  bouts 
PATTU  ,  UE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des 

pigeons  qui  ont  de  la  plume  jufques  fur  les 

pieds.  Fhcpis  pattus^ 
PATURAGE,  fttbft.  maie.  verb.  Lieu  où  les 

beftiaux  pâturent.  Bêntpittiré{ges,  Oras  patu» 

TOget.    On  ne  faur rit  faire  de  murrituns  ttani 

•^jttte  terre ,  ililry  a  peint  de  piturages. 

.  I  II  fignifie  auffi ,  l^Jfiige  du  pâturage.  Avrir 

êtfhJepÀturi 
PATfUR&fub 
'^  tûre  dea  bêtes  ,  des  oi()èaux ,  de  même  des 

Ciflbns..  Dieu  s  foin  de  têus  hs  animaux  •  U 
f  donne  a  chacun  leur  pJimn,  Il  leur  apprend 
à  ckerckerjenf  piturè.  lat  utitt  peijfint  fênt  la 

Iiitm^  0tmt,  Sm  €wpi  à  été  la  pâtura  dtt 
eupt.Ui  pâture  in vàtmrt  »  0^  dit  cerhaux.       jtil .pour  dTre', qu'U  eft  dituTun^ lieu  d'o^ 
^  Net  c§rpt  deviendrm^  Upitiere  det  verii  ,   perfonne  n^a  droit  de  le  chaflbr.  On  ta  rkà 

PJLTUBa,  (e  ditauffi|4oL'h|*«*dcUpaiUà       ^Mdirt^ili/tjkrkpavédnm,^,    ,c  ^: 


pavé.  SmvetL  té  pavé.  Let  Officiers  qui  ont  foin 
du  pavé.  Entretenir  le  Pavé.  Le  pavé  t  Orléans 
[i-Paris,  de  Paris  À  Orléans,  it fe  prmine  fur 
le  p^éde  Paris.  Le  pavé  efi  méchant ,  ifi  glifi 
font  ,^  rompu  en  plujitursendreitt.  .  "*  ' 

On  dit  prov.  qu XTn  b§mme^  tfi  fur  le  pavé  ^ 
pour  dire»  qu'il  ne  trouve, pas  où  loger: 
Qu'OnPawtitJitr  lepavéf  pour  dire,  qu  On 
la  fait  fortir  de  fon  logement,  fans  qq'il  fâche 
où  en  trouver  un  autre  :  Et ,  qu'Où  a  mis  fis 
meukhs  fur  le  pavé^p  pour  direi  qu  On  lea  % 
mis  dans  la  rue«  \  ^        .  ) 

On  dit  auffi,d'Un  homme  oui  eft  dépofiRf  dé/ 
d'un  emploi  qui  k  faifoit  fubfifter,  qu'//  eft 
fur  le  pavé.  I    •  ..,,.:.<  '   !; 

On  dit  fiij^  qu^C^ii  kemmef/lfkt  %\pavi'im 
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On iQtproY.  Briii  III  !»<*>' fc fJi^i^ow  fAVÏtt 
d]te/t)u*il  eft  4aAger€uic  de  jgal6per  nur  le       latif  |  férvant  au  campement  dés  |ài»  de  - 
fftvé  :  Et  (Ml  dit  la  ménie  choie  fig.  pour  (i-       guerre  »  iaît  en  quarré  ou  tnxond«  ffe  ter-  ' 
I^Ser  j  Wil  ne  faut  rien^prëdptter  dans  les    *"  minant  en  pointe  par  en  haut ,  à  la  di^tiice 
aftkefdâi.caces^^i^vent  ^         des  fui-       des  teiites  qui  font  plus  longues  que  larges  » 

drdont  le  haul  eft  fait  en  formç  de  toit,  X»# . 
fovUUnt  fini  fdtt  iKrêmdftmm  Ji  «nriir.  Xi/ 
fmiraiiin  J^itn  favUhi9/ L'drki  m  h  mit  4*un  '- 
favilkn.  1m  c$rd4^ts  À^êm  fémliçn.  Jendrf  un  '' 
faxnlhtÊ,  ,■  ;..,/•■"-■ /%•     /■..■••-■^.      '•/ 
On  appelle  auflU.  Î^^WZ/sii»  Un  tour  de  liV 
pliiTë  par  en  hauç .  êc  fuTpendu  au  plancher , 
ou  attache  à  un  petit  mât  vers  le  chevet.  Vn^ 
féwUlcH  de  tafatof.  Vn  pavillon  di  têib  dis  Jiin 
dit,  Unfévillon  difirf€> 

Ofi  appelle  aulh  »  ?ém/f#ff ,  Un  tour  dV« 
toffçidont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quel-   '^ 
quttlEgUtks,  Li  péÊvUi$9i  du  tabetriaclt.  Et  on 
appelle  encore  4c  ICtaéineibrte  »  le  tour  d*é- 
tpttè  qu'on  met  fur  le  faint  Ciboire.        ' 
Pavillon  •  Se  dit  aiiffiyd'Une  efpèce  de  ban-  . 
nière  ou  d'ëtendart»  qui  efl:  un  carré  lofig»  , 
&<)uel'on  met  au  grand  mit  d'un  vai(reau> 
ou  au  mit  de  Mifaine  »  ou  au  ihât  d'Artimon, 
&c,  Jl  I9*y  a  une  P Amiral  ^uifprtê  ù  favUl^ft 
'    au  grémdmJit,  Le  paviihndi  franci.  IràfUfUtr    . 
fous  UfénUhn  defréUKi.  £#  paviilon  ifAi^lU* 
tirr^  jivbûrif  le  pavilloft,  Afetfie  paviUêH  pai» 
B^if  U  féHiUmi.  Fdk$  bmjpir  h  foviUon. 
Abàjjpr  iipmtWm.  Am^nê' U  PavU^^^ 
baifler  par  déférence  ou  par  forcé.  ^      .■' 
On  oit  ik.  Bédllir^  h  pavilUn ,  ouBflffitrpa*  ^  • 
mut  s'aitiira 


td^beuiés. 

Qn  appelle  I  Bé^f$ur  d$  fàvi ^  Unfcinéant 
isuisi'a  oWre  occupation  que  de  Courir  les 

nies/     ;  '  -    . 

On  i#péUé  >  Li  hum  du  P^^>  Le  pavé  qui 
efl  do  C|Mé  des  maifons.  Prendre  le  hant  du 
vavi.'^édfr  if  hant  du  pdvé.  Difpiuer  le  haut 
\/uj^vé.  .     ^    "\[  ^: 

On  dit  fig*  tenir  le  haut  du  pavi,  pour  dire» 
Tenir  le  plumier  rang  »  être  le  dIus  confi^Jéré 
en  quelque  endroit.  //  dem  levant  du  pavé  eu 
ce  paySHk 

On  dit  âuiti  fig.  Dijpuur  i  epulei^un  U  haut 


^*un  I  pour  dire ,  Le  taire  retirer ,  faire  qu'il 
n'ofcplusoaroître.  ,        .  '      . 

On  dit  ng.  tiffr  le  pavé,  pour  dire,  Agir 
avec  çirconipcftion.  '    .      ^ 

PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  tefreîn ,  le  fol  d'un 
chemin ,  d'une  rue ,  d'une  cour,  âcc.  avec  de 
la  pierre  dure ,  dii  griès  ou  de  la  brique ,  pour 
y  rriarcher ,  ou  y  fetirepafFer  des  voituirés  plus 
commodément.  Pai/^r  un  chemin.  Paver  une  - 
rue,  faver  une  cour.  Faire  paver  une  écurie.  Pa- 
ver une  faite  de  carreaux  de  markte. 

Il  fe  met  quelquefois  abfolument  &  (it^ 
régime,  Le  chemin  eft'mauvais  ^  cet  endreit, 
ilyjandrûit  paver.  Chacun  fut  Migé  de  paver 
devan^  fa  perte.  On  ne^durçit  p^er  dans  la  tue. 
êny  pave.  ;      ' .  *    '  . 

pAvi^  11.  part.^ïl  à  les  fignifications  de  fon  ^ 
verbe.'  Chemin  pavé.  ^aUe  pèvie  de  marbre  ,pa^ 
vée  de  petits,  carreaux ,  pavée  ef  ouvrages  en  ms* 

•  faiàie. 


vUlofiy  lQr(que  s'agijnfantde  comparaiion^  de 
compétence!  ou  de  contéftation  entre  deux 
perfonhes ,  l'un  des  deux  cède»  de  fe  itecon- 
noit  inférieuA^.^4irr  i  cela  je  haiJie  le  pavillon , 
&  je  tfconnêù  que  vous  remportet  fkr  moi* 
Cefi  unjmmt  fit  eft  du  deffut  de  tous  lesitutres 
dansjfie^nre^là  %  il  faut  haiffer  pavHlou  devant 
'  \fVk  raifons  fint  meilleures  aue  les  uMtnet , 
e  cidè  &j§  hJfe  le  paillon.  Ct%  pbrâfes  font 
de  Ayle  fi^ilier. 


Figurément  en  parlant  d'Unc  bataille  où    PJ^ilj^ok  ,  Stfnifie  aufli,  Un  coros  de  bStimcnt 
il  y  a  eu  bien  du  monde  tué ,  on  dit  >  que  v     cah*é^  appelle  àinfi  à  caufe  de  la  lefferoblan* 
La  terre  étoitpavéet  de  cetrps  morts.  Et  prov.  &        ta  delikngure ,  avec  telle  des  pavillons  d*or* 
figur.  pour  dire ,  qu*n  y  a  une  grande  abon- 
4anced'une  certaine  forte  de  chofes  dans  une 
grande  ville,  ou  une  grande  multitude  d'une 
certaine  forte  de  gens,  on  ditf  que i>i'r'M#/ 
en  fini  pavées.  Lesorat^es  iteiem^trefois  fort 


yrares  fpréfentement'toutes  les  rues  en  font  petvées. 
Vous  ffawretL  pas  de  peine  a  trouver  des  la^Hois 
éi  J^aris  f^tos  les  rues  on  font  pavées.     '■''..■■*''-:'^ 
On  dit  fig.  &  fam.  d*Un  homme  qui  mange 
extrêmement  chaud,  qu*i/^ifjf^  pavé. 
PAVEUR,  fubft.  mafc.  Celui  dont  le  mé^r 
*  eft  de  paver  des  rues ,  des  chemins ,  des  cotera 
C^  lUf  hofi  paveur.  Faire  marché  avec  les  pd*^ 
veurs. 
PÀVESAPE.  fubft.  fém.  Toile  ou  étpffe  ten* 
due  en 'dehors  au  tour  des  bords  d'une  ga-^ 
1ère  le  jour  d'un  commit  i  pour  emp^her  que 
les  ermcmis  ne  découvrent  dans  la  galère ,  & 
ne  voient  tes  mouvemens  qui  s\y  font,  7en^ 
dû  U  )favefitde.  Sur  l'Océan  oi^  dit,  lÊspa- 

%dm,  ,        .  '  .        .      •>    "■'  ie préfet.       ,    /   »■-■..*•.. v*^,^..-^:..■-  ,,./*• 

PA VIE.  Tubft.  m.  (  On  prdnonce  Pi^i  ySorte   PAUME,  fuUVfém.  £e  dedans  deli  main  enr 

trehi  poignet  &  les  doiarts.  .i#P!f<r /!«  pfume 
de  Ut  maiulmipte^  cmiê^m^  llééiibkJHiiU 
udelammut  '  ^■'^^^w^^^*-''*-^"^'\''^#V:{^^ 


ta 

méei  Sa  mSk^Ah  ne  confifte  qvfen  un  pavillon.  Il 
a  biti  nnpavUlon  au  botit  de  fou  jarmu ,  au  bout 
ele  fa  galerie.  Uk  corps  de  logis  entre  eleux  pavil" 
Ions.  Il  ny  a  qumt  ceifps  de  Ms  dh  un  pavillou 
au  milieu.  Gros  pavillon*  Paviîim  elouble^}^!-: 
PAULETTE.  fubll.  fém.  Droit  que  chaque 
'  Officier  de  Juftke  de  de  Finance,  pave  tous 
lesans  au  Roi  ^commencement  de  j'annécr 
afin  dé^ouvoir  dilpofer  libremcnl4e  fa  Char- 

5e ,  de  qV^e  le  prix  en  demeure  à  fes  héritiers  j., 
il  vient  à  moujfir  dans  le  cours  de  cette  an- 
née. On  le  nomme  autrement ,  Droit  annuel. 
La  pmdHA  étoik  anciennement  léfoixamiême  W#« 
nier  de  la  finanlcè  d^uuCffko^^fey^^ 
Le  Moi  a  actoAU'  kpaitMéepour  ttmans.  Les 
Charges  tiuipéÇtelUifaul0iée.  Sa  ptarJefut  per^ 
^dite  pour  fes  horltierStparcoqu*Ui^amt  pas  payé 
la  panlettos  Qn  tf^  pUth^of^-ita  pauleito ,  k 
payer  la  poulette  après  uu^ertahtems.  Là  Pau^ 
lette  Un  fin  nom ,  de  Patdet  ft^nrav^  donné 
leprpkt* 


y  de  (  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau«  De  gros 
'/  fovits.  Paviet  r^^es.  tavUi  blancs.  Petviu 
jânntSt 
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-piller  en  faifa 
,  pècudéfifilet 

i^'eft  plus  gui 
la  tàifle  d#a 
la  hauteur  du 
poucM  on  à  p 
dévénta^J 
PAUME.  f.f.L 
où  jouent  de 
poulTent&qi 

*  une  raauetie  < 
pr^>aréexprè 

'  ..Vdîtpour  oén 
&  on  y  jouer 

èndroKs.C^i 

jarf aisément  M 
de  bellcr  partie 

paufite.  Jouer 
courte  paume\  > 

r    Qïï  appelle 
\  cfpace  de  f  en 

'\>  accommodé  e) 
'  paume.  ^  .   . 
£tpn#ppe 
carré  loniil  en 
,  remènt  peinte 
de  liais  t  mais 
de  paume,  & 
toujours  parle 
paume  couvert, 
paume  carrée 
de  paume  À  de 
dans., 
Paume,  Se, met 
le  jeu  de  lapa 
^^eflunfxerçkéi 
PAUlUËR.  fub 

*  Mattre  Paumi 
PAVOIS,  fubft. 
"  Quand  les  fW 
.   volem^  fur  un  j 

pavoisy  On  ne 

iQiit  dé  nos  an 

PAVOT,  fubft. 

Î>orted^s  fleur 
a  graine  a  la 
gt.  Pavot  dej 
Favot  roi^e.  i 
7%#  ele  pavot. 
Suc^^ot,! 
dtfucdepavoi 
efl  uneeMffii 
Leslbëtei 
pour  dire ,  L< 
PAUPIERE.  Al 
ratil,  Aqûi 
pamèrê  de  di 
vri^  là  paupU 
Vemiie  de  don 
On  dit  fig. 
Dormir.  JV  n\ 
Ut  nuit,  ^^-'^h] 
On  le  dit  a 
rir.  Iln'eut  p4 
«  Mil  bfcillé  ci 
PAunjlBli  »  Sig 
r  Upiuptère-J 
Dejnundespi 
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p  À 

. ^1 ,  Slghr*H  féum ,  pour  «* ,  Ap- 

WUer en  iàifiult  daemndçU  mamuneei* 
,  ptet  <It  met.  Il  eft  btfc-  .  ^  ^  ^  v«  > 
pAVi«i»«ft  «»ifi.»»e  «Tpéceie  mefiir»  qw 
ft'eft  plu»  giièji»  «n  o%  iu>  fy  fâggoft  i 
1>  tàifle  d«s chevaux î aie  l^f^*g»«Py 
la  hnitcor  du  poing  fcmni»  -^  **™5ifr'*. 
poucM  on  à  peu  prèK  fnu  thfamOi  mmmrrt- 


PAU 


PAUME-  f.  f.  Le  jeu  <b  U  P>w»e-  Sorte  fe  ici? 

oi  jouent  deux  ou  i*u#èiïrt  perfonnct  ^oi 

poulTcnt  &  qui  /e  rcnvwirt  me  Wki  rfvçc 
^  UO0  raquette  no  tvcc  u^  battoir^  dai»  iÉH  Beu 

préparé  expi^v  Onpiiièripmcnt  on  ticfefer-^ 
' .  voit  pour  odta  que  de  la  pâunie  de  la  Min  » 

ft 'on  y  ;ioue  ènçprç  de  |t|T<b|te  en  c^ticki^ics 


f  AlTSE.  fubUi  (étn.  Intermiflfîon  ,'ru/peniion» 
•  .  ceflation  d'une  adion»  d'un  mouvement  pour 
quelque  temps.  Fm^  wte  vauji ,  di  imfuit 
fatifts:  Il  fit  dinjç  ^  trab  faujit  tn  ^êml^TLa 
'  frocefton  fit  uni  jfMffi  en  tei  inJnii.  Jfm  ^ 
travail  continu  tl  faut  dif  foufif  \  d^frtitis 
f^HftsdtHmftinkfmflifrfêi^^ 
faûji  au  fnil'm  ^fin  firnim,    "  %    .^.  ;  ,  ^ 

On  appelle»  Paujtt,  D|n8  i6 pleffl  ehant 
&  dans  la^Mufioiirt  les  intervalles^  pendant 
leTquels  un  ou  ^t|Qeurs  df  çeip  qui  çnafl^cnt^ 
ou  tout  le  chœur  iii<(me  demeurent  fana  cban* 
ter.  Mm'èpm  hrpMs  d^  (à  MUfifti^^f  'X 
FAUSER.  V.  n.  Jeme  de  Mufique  »  q^  %iip 
fie  appuytr  fur  une  fynabe  en  chantant,  taiè^ 


endroits.  C^H^gTMudjottmr  M^mime.  il  joui   PAUVRE,  adj.  de  tout  gpwit^.  Qui  n*a  pas  de- 
'»  •  '•    ^  •  -r»^ .  ^-^-^ -i.^-'/"-*-       duoi  fuWîftçr,  quimjinquedes  chofes  nëcef^ 

(aires  à  la.  vie.  //  ^  ixtrtmement  pmtvn.  Il 
,    ^  fauviPi  comrne  Jib.  Un  pauv^i  hontme.   Uni 
pauvre  Jcmf^f  Un  pauvn  4art\fan.  En  a  pays* 
tt  lit  pajfant  fint  fort  pâttvnr.  i 

Iliç  dit  auffi  par  extension ,  dlUne  perfonne 
qui  nHi  pas  dcijuoï  fubfi^er  honorablement 
,  (elon  h  condition.  Il- ifi  fort  pauvn  pour  un 
hiinwti  de  fa  fUéttité.  Ç^thmme^là  ^  atcommo" 
déf  &  çitfindant  il  fm  if  pauvjn.  Fous  faitc$ 
t§pè0mt4k  hitn  pluip^htvn  qu'U  n*cfi, 
.  /Ote  dit  fToir.  yoùt  m'mmtz,  mieux  pauvre 
fUi  rttbi  :  Et  çela^(e  dit  à  celui  qui  veut  ou 
nous  fiure )idi(pter  c)uelque  chofe  trop. cher, 
ou  nous,  porter  à  faire  iqutçlQue  autre  adpenfe 
plus  grande  que  nous  ne^^ot^trions. 

On  dit,  xfjlUm  Létnguf  ejl  pauvn ,  pour. 
'  dire  I  qu^Elte  n'a  pas  tous  les  termes  de  toutes 
les  phrafes  nécefTaires  pour  bien  expritner  lies 
penftes;*  ,■■" 'ra'.  :;. 
Pauvre,  Se  dit  quelquefois  par  fentiment  de 
compaflion.  Li  pauvn  honrme  !  ii  a  bien  fouf^ 
ftrf.  Ci  pauvri  Prihci'lÀ  ift  hitn  "malheureux. 

Il  fc  dit  encore  par  tendre/fe  ôc  par  fàmi^ 

liarité.  Ainfi  on  dit  à  un  de  fes  amis,  M  Hem 

mon  pauffii  ami^  pu  voulix,-voux  ^Ui  nous  J^J^ 

fions  aujourd'hui  f  Et  à  un  laquais»  Monpau^ 

•  vn  iijfant»  * 

{1  ie  dit  aufli  >  De  diverfes  chofes  par  ma- 
nière de  plainte.  Philà  mon  pmuvn  Mit  tout 
^ii/.  yoilà  nos  P^tivrif  vigmt  toutis  ^tUis*  ^^ 

"^li  (k  dit  ^ànre  par  mi^ris ,  pour  dire  » 
Chétif  •  mauvais  da<^s  ibn  genre.  J/^t  fait  une. 
pauvn  harangm. ,  Il  nous  a  donni  um  pauvr$\ 

Îièci,  C*î/f  Mt  paitvri  ifprit,  Cejl  un  pauvre  \ 
arangueur.  Un  pauvre  muficien,  Di  panvre. 
pdîn^  Di  pauvn  vin.  Di  pauvn  étoffi\  &c.  // 
nous  a  fait  uni  fauvn  chirq. 
■    ^  On  appelle  >  Pauvn  hommi  >  Celui  qui  man« 
que  d'induftrie ,  d'efpca,  de  cœur  pour  (ea  1 
affaires.  Vom^itis  un  pauvn  mmm  di  Udffit  ' 
pnndntom  votn  hiitt.  Ni  me  parléti  point  de 
W  homme^li ,  c*ijt  un  pattvn  hommi* 
l^jO; VRK ,  Eft  aufli  fubft.  Ôc  alors  il  fî^ni^e ,  Un 
mendiant  »  un  homme  qui  eft  véntablemenc 
dans  le  befoin.  Donmt  raumom  À  fi  vmtvn^ 
aux  pauvres.  On  a  affifié  Us  pauvns.  Les  pau* 
vns  fontlis  mmhns  de  jMsvs-CHniST^ 

On  appelle  »  Pduvns  homiux,  Ceux  c^ui  ont 

honte  ae  demander  publiquement  raumdne. 

Et,  Famvrifdi  M  Paniffi^  Ceux  qui  /ont  à 

raumône  de  la  Piroiife.  j>f  ^     V    : 

p|i  appelle  en  termes  de  l'Ecriture ,  Pnn* 

OU)iii  • 

-  •  ••  •  •        .  ■       •  Il 


forfaitementiien  «  la  poêtntt.  Oêfmtiit  Mutrefiti^ 

de  ielUr  parties  i  la  paàme ,  de  telles  pà^seli 

pauihi*  JouêT  À  la  Uniui  fame%  hmr  ii  la 

-  tourte  paumée  i  .-'    ;■  ■    .^•';:i^-'\ 

r    Qn  appelle  >  hud^UngHipaumi^  Un  long 

\efpace  de  terreio  c^vért  de  tous  cdte%  «  & 

'y  accommodé  exprés  pour  y  joiier  à  la  longue 

\paume.---.,;,,j-^|  '..,>■.-.'     ,..    ^ 
£l  on  Ippelk ,  /««  A  çfm^^aumi ,  Un 
carré  lonft  enfermé  de  ^ùrâltes  »  ordinàjlt 
remènt  peintes  enrIîôîK  dc^payé  de  pierre 
de  liais  l  mais  qUand  on  dit  ffimolement  >  J0  « 
0li  paume  i  &  joiur  k  la  Mttm^On  entehdt^ 
toujours  parler  w^^iuCGW^j^n^mt.  Jeu  de 
paitm  çmtvirtp  Jeu  de  paume  découvert.  Jeu  de  '. 
jMioii#  f4rr^  où  amplement,  U^  carrif.  Jeu 
de  paume  À  dedans\  ou  fimplement,  Un  de^r 

■'  dans.    "        ••■^V -.y  ■'".'/■        '-  -^^^v  ^v^.'^^ 

Paume,  Se, met  quelquefois  abfo)umen^ ppuir 
le  jeu  de  la  paume.  Aimer  la  paume.  La  paume 
^efl  wi  fxerflee  tnp  violent  pour  un  homme  jige. 

PAUljj^R.  fub.  m.  Maître  du  jeu  de  paume. 

*    Mattn  Paunuer. 

PAVOIS,  fubft,  marc.  Sorte  de  grand  bouclier. 

V  Ç^uand  les  Rwtfob  éHfilêké  un  Roi,  Us  Nte^ 

'  volent^  fw  nn  pavois  ,  ils  le  pertoient  fur  un 
pavois.  On  ne  s'en  fctt  guère  »  qu'en  par- 
iQiit  de  nos  anciens  ufaees  »  ou  dans  la  poésie. 

PAVOT,  fubft.  mafcl  Spéce  de  plante  qui 

i>orte  d^s  fleurs  de  plufteurs  couleurs ,  Se  dont 
a  graine  a  la  vertu  d'alToupir.  Pavot  fauvà^ 
te.  Pavot  dejanHn.  Pavot  nohr.  Pavot  Uaae. 
Pavot  TiUgi*  Paivot  douhli.  Pavot  pamtachl. 
.  7Vr#  de  pavot.  Graim  eU  pavot.  Jus  de  pavot..  - 
.  Sucéde  pavot..  Le  fut  de  pavoê  fait  durmh^  Cejt 
de  juc  de  pavot  ^u*on  faitfopiumé^Lè  cé^uilicot. 
^  une  wMfi  de  pavot.    ' 

Les  mo'éttê  difent ,  LespaiMi  du^fimmiU  | 
pour  dire.  Le  fommpil  m&ne. 
PAUPIERE.  flibft.'fém.  La  peau\qui  eouVre 
l'œil  I  &  qui  eft  bordée  de  petin  poilk  La 
jamèr^  di  dej/ks.  La  patipièn  de  defius.  Ou^ 
«rû)  là  paufUn.  FirmiT  »  ikm  la  pauptèn. 
\JJinvii  di  dormir  appifanm  la  faupiin. 


/'■■ 


On  dit  fig.  Firmir  la  patifrin ,  pour  dire , 
Hoïmix.  Jt^  n'ai  gai  ftrm  la 


foH^i  dê^  im$ 


On  le  dit  aii&  fiffuf ément,  pour  dire.  Mou* 
tir.  IlH*iut  pat  phi/Ht  la  patfUnfitméi ,  fuU 

*  wirl^f€iUé9kn.UU        \'         .      ;*  ^ 
PAurikmi  »  Signifié  «ùffi  jRNiiëment ,  LefK)iH. 
r  U  piuptère*>4ii^  tmkt^^hi  Ihnéu 
Di  jtranditpattgiirn ,  ^  '^i^f  J'^'f'^^* 
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«?♦    PAU-PAY 

^%$  Jfêjfrit^  Ceux  qui  oût  le  cœur  ic  l^cf- 

fçrit  entièremeat  détaches  des  bien»  de  U 

ttnt.  VEvai^il^  dUt  Binthtunux  Us  fau- 

^a  dffprU^  cé^  h  I^^ont  Jis  Chhx  ifti 

eux*   ■         •   ••  •■••■^-  '•■■••♦     « 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  Pindigence^»  daus 
'It  pauvreté,  djt  h»  hmm  jm  w  ^vrê^^ 
nunt.  "  / 

iDn  dit  d'Un  homme  mal  habillé,  <]u7/w7 
mtH^aworpmnt^  pour  dire  f  qu'il  eft  habillé 
comme  un  4tueuK«  ^ 

PAUVRET, ETTE.fubllant.  diminutif.  Ter- 
me de  commif^ration.  Il  ne  le  dit  que  bafle- 
nient.  ÏAVAHWît ,  lajauvrim  nifai$ûk  allcTf 
PAUVRETÉ*  fubft.  iém.  Indigence,. manque 
de  biens  »  manque  des  chofes  aécelTaires  à  la 
vie.  Grandi  famr^i.  Vm  étffiriufi  pauvra/, 
Tomlnr  dans  urn  exkremt  pauvriU.  Il  rifréfcttia 
h^paûvraé  Jupays  au  Pmci,  ilj  a  Hm  de  là 
pauvraé -dans  citti Frivift^i. .  '       ^^ 

On  dit  prov.  que  Paiivniix'^  pas  viti , 
pour  dire,  que  Pour  être  pauvre  on  n'en  a 
^  pas  moins  de  mérite  i  on^en  eft  pas  poins 
•  nonnéte  homme..  "^ 

On  i^ppelle  en  termes  de  dévotion  •  PaU" 
Vf  été  Èvai$geUfHi  ,  La  renonciation  volon- 
taire aux  biens  temporels,  fuivant  le  confeil 
de  l'Evangile.  Et  on  appelle ,  Pauvreté  d^ et' 
pritt  Le  oetachement  entier  de  TeTprit*  de 
tous  leis  biens  de  la  terre*.    ^ 

On  dit  figyr^-Ltf  pauvreté  de  la  Languit 
^anf  le  même  fens  qu'on  dit,  qu'Une  langue 
eft  pauvre.  / 

FAUVRETi ,  Se  dit  encore  De  certidnes  chofcs 
baflès  &  mépri£ibles  que  l'on  dit  ou  que  l'on 
fait.  Cefi  u»  grand  éjewr  de  pau^etez»»  Cela  eft 
.  d'unegrofide  pauvreté.  Quelle  pauvreté { 

V  A  Y 

(PAYABLE,  f.  m.  y.  de  tout  jjènre.  Qurdoît 
être  payé  en  certain  temps,  ifne  fe  dit  guère 


blé  4  vke.  Cemî'là  n'efl  papaUe  fn'i  M#I.  // 
ej/t  cenvenu  de  Imdenner  uni  telle  f0l^  ^paya* 
lie  en  quatre  termes  égaux.  ^ 

PAYE.  Aibft.  fém.  Ce  qu'on  donne  aux- gens  dé 
guerre  pour  leur  folde.  Denner  la  p^0^ux 
troupes.  Pa^e  de  Capitaine,  de  Lutuenam .  tEn^ 
feigne ,  &c.  Uif^Ueutenant  fui  nre  paye  dt  Ça* 

Sitaine ,  f  ni  api^e  de  Capitaiài.  On  retient  tant 
chaque  feldat  Jitr  fa  pé^e  vewr  fin  hahii^  La 
pé^  de  l  armée.  Il  tire  déukU  fé^.     ;      \ 
Pays  ,  Se  dit  aufii ,  De  celui  qui  paye.  Ainfi  on 
dit  >  d'Un  homme ,  que  Cefi  une  bonne  psçfe  » 
.   urie  mauvaifepofe ,  pour  dire  »  qu'il  paye  bien* 
qu'il  paye  mal.  a     ^ 

On  dit  prov.  qu*Ilfaut  Hrér  efune  mmevaife 
. .  paye  ce  quen  peu$,  pour  dire ,  aue  quand  un 
débiteur  n'a  pas>  la  volonté  ou  le  moyen  de 
'  payer  tout  ce  qu'il  doit»  il  faut  quelquefois 
fc  contenter  du  peu  qu'il  offre.  *  /  ^ 

il  fe  dit  aufli  au  figuré,  pour  «dire,  qu'il 
ne  faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ijiiiae  ITont 
en  volonté  de  donner.  '  ' 

On  appelle ,  Hanu^perpe ,  une  folde  plus 
forte  que  la  folde  ordinaire.  11^  à  ta  hautt-. 


OjH  appelle  aom  »  Aiiitf^f ^ ,  Celià  Q^ 
reçoit  la  haute*paye.  .^^^;4       , 

MoETE-PAYB.  fubft.  fém.  Nom  que  i*oé  don^ 
ne  à  un  foMat  entretenu  dans  une  {nmifon 
tant  en  paix  qu'en  gu/erre.  "^  .«<•;, 

On  app^e  tttffi  .  Merti-p^iye  dans  une 
maifon»  Un  vieux  domeftsque  ou  quelque 
autre  homme  qu'on  y  entretient ,  fins  qu'a  y 
ait  aucune  fbnâioa,  ni  quil  y  rende  au- 
cun fervice.   •.     . 

PAYEMENTS  £  m.  v.  Ce  qui  fe  donne  pour 
acquitter  une  dette.  JRn^,  itn  payement.  Pour 
payement  efUne  telle  femmii]  Il  a  refifin  paye. 
ment.  Après  U  premier  payement.  Peur  fon  paye, 
mmtl  Peur  facÙittr  le  fayemetit.  Le  payeêitnt 

,  ^enfit  en  trHs  termes. 

Il  fe  dit  aiifli  de  l'aâion  de  payer.  Faire  un 
péneenent.  Le  Jeur  du  payement.    ^       '  ^ 

PA YEN  >  ENNE.  adi.  Idolâtre ,  adoratcfbr  des 

.  faux  Dieux ,  des  Idoles,  teus  les  peuples  de  la 

l'erré  hors  les  Juifs  i  étaient  alors  Payons,  La 

.  '  Prières  payons.  Les  Rois  payons.  Les  Philofophcs 
payons.  Toute  la  terre  itou  payomto.  La  Religion 
payenne.  Los/uperJHtions  payonnes^  En  ci  pays-là 
Us  font  prefjuo  tous  payênf. 
"  Il  ne  k  dit  plus  aujourd'hui  que  par  op* 
pofitioh  à  Chrétien ,  ^  on»  ne  l'emploie  qu'en 
p^ant  des  anciens  Peuplesi'comme  lesjbgyp* 
tiîns,  les  Grecs  &  les  Romains  »  qui  demeu- 
rèrent Idolâtres  après  la  publication  de  TÈ- 
vangile.  Sous  TMidtft  h  Grand  l0  Sénat  étm 
encore  jayen. 

Il  eit  aufli  fubftantif.  Un  Pé^.  Une  Payenne. 
Los  anciens  PayenSé  La  RoMon  elfs  Payons.  Lts 
coutumes  des  Payons.  Parmi  les  Payons.  Plujkurs 
dç  Payons  fo\convertprent  À  la  foi.  Les  Dieux 
oies  IPé^ens.  Les  Idoles  eles  Payons.  Lesfacrifias 
des  Payons.  Les  abomination/ eles  Payons,  j  ^ 

On  dit  prov.  Jurer  c0nmo  un  payeH,  pour 
dire.  Jurer  comme  un  mécréant,  comme  un 
impie.  •      ^  > 

PAxER.  v.aft.  Ponner  ce  qu'on  doit,  s'ac- 
quitter d'une  dette.  Paysr  une  femme  tar^ 
gent.  Payer  le  prix  d*nne  ceàj^.  Payer  mille  écus. 
Pay^r  ce  ^ufon  eloit  À  fin  créancier.  Je  lui  ai 
payé  une  grande  fimm».  Il  me  dmi  encore  tout» 
tlnefU^apas  payé  ^fiu.  ^"'■ 

Il  régit  aufli  l'accufatif  de  celui  à  q\â  on 
doit.  Payer  fis  créanciers.  Payer  un  marchand. 
Payer  fis  dm^/HifUês.  Payer  des  ouvriers ,  des 
artifans.  tayir  lès  foldats.  Payp'.  loi  troupes. 
Payer  t armée.  Las  bons  ouvrkri  no  fe  peuvent 

^  iropvéycr. . . .     .••.;,;.■   •.^■•;'.^.-. 

Il  régit  encore  l'accufi^f  de  la  chofe  pour 
laqudle  on  doit*  P^y^  des^  marckandyis.  Payer 
dornofi.  TVfii  ce  fiftl  prend  il^  U  paye  argent 
cofiptant.  Péiyer  les  I^g^f^  Payer  les  apvomte^ 
mens.  Payer  Us  intérêts,  les  arrérages  &  U  prin- 
cipal. Payer  Pamendê.  Payer  la  foito  oncbire. 
Payer  une  tênJSon.  Payer  les  loyer  s  WfiM  mai" 
fin,  Péiyerh  diner.  Payer  Pécot.  Payer  fa  fête. 
Payer  fa  bienvenue,  Pe^or  fa  part.  Payer  fê 
quote  part. 

-  On^^t  popul.  Payer  pinte,  payer  chpine . 
pour,  dire ,  Mener  quelqu'un,  au.  cabaret  & 
payer  cour  luii 

On  dit , Pi^for une ebl^ga^êu 9  tmepromefii 

un  biUet ,  une  lettre  de  change ,  (t'c.  pour  dif 

^re  •  Payer  la  fooune  portée  par  une  obliga;* 
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''  on  autre 


..ki'  .      1,--    .^K' 

ftie.'ii 

J(JL 

n' 

étéomé 


fayét  fii^ 
OndiF 
d^une  ftuti 
femieusli 
/^^toriqu 
deKi^rït 
paye  ^i  - 1 

On  dîr 

fi  mpay\ 
coùeplaâani 

|)|burdire, 
ffryeréouèm 

lyerà  la 
m  eh,iam 

fclmàquii 


eille.  Oui 

ibligé' oê  1 

ipondUf  J 

que  Quanc 

gent  ou  de 

en  raUy  ^ 

fets. 

pAYIRi  fe 

tionPcj  ç 
P^er  de  h 
ner  fatisfii^ 
titude,  pNou 
fance  pour 
rédfon,  poi 
fur  les  cho 
^  On  dit  a 
pour  dire, 
qu'on  lui  i 

On  dit  I 
pour  dire, 
longe ,  fe 
terie.    v 

On  dit 
cela  fe  dit 
de  gens  c 
plusmnd 
par  là  tll< 

S^expofer 
y  bien  fair 
&  fti  api 
Et  en  par] 
mais  bien 

^l^f^dé 

Payir  ,  (i 
tion  Par. 

tié.  Un  tel 

« 

reconnoiffaê 
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^ ik. 
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^4  qui 

l'oé  don- 

'  Smûfoo 

diftt  une 
qùçkue 

IQS  qu'il  y 

code  au- 

►nnc  pour 
wm.  Pour 


t.  Faire 


un 


nteCir  des 
«ï*/  de  la 
[>#»/.  La 
Hilojifhes 
ta  tieligioH 

e  par  op« 

oieau'cn 
les  Egyp- 
i  dcmeu- 
I  de  TE- 
Unat  ém 
\' 

€jfins,Les 
>  FUiJkurs 
'éis  Dieux 
rfacrifices 

.-'  *  - 
fiHt  pQur 

ommeun 

. . .  ■  } 

>ît ,  8*ac- 
tm$  éPar-» 
ftilh  éius. 
Jt  lui  ai 

i0m, 


i  qiâ  on 

larchanJ. 

itrs  t  des 

trêttpes, 

f  fiuveni 

orepour 
is.Fifjfeir 
If  argifU 
appwstt* 
i'iiprûh 

^WiÊ  MM» 

rfafitf. 

ch9fim  f  * 
baret  6c 

Ylwmejf^  % 

pour  di-! 
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l 


Oitlft  fig.  P«*r iyitoÀi|*4^rf.  Wur  i  '  ; "  <!>«  ^  par  nietwcAJ^  un  homnie.d.  Mon 

>l>  <» i9it  «ufl!  ».  ùtlîW»*i»*w  jpi9#  i»*Jlf  i '^u  //  k  t0ftr4 ,  pour  dire ,  qu'On,  iiivwra 

W,  kMibu'il  îmmftiS»  d'uQQ^Afike,  dïrot  ^  ;ihoyen  de  t'en  venger.  //  m'«/ri(#|p^«u 

' no  aotre tire toa): )e brofit;  ,    |       ^><'^> 'i^ «* <(r#iu&< m mmtvm iMçt'ftâmU «m 


ne.  nwm^' . 


f4S.i 


d^uii«  &ucc(.coiimiv;nt  à  til^^eurs;  qu*|[  f  4r<^ 

'^'  Lon  qu'Un  hoi^u/ùc  qu}  a  entre  fes  inp^ins 
de  Ta^i^Àt  qui  appartient  à  /on  d&itéurijre 
paye  ï^i  -  même  (ur  cctt  ftf'gent ,  oii  dit|  qdf/l 
s^ejl  fàfi  f or  fis  matai.   . 
On  dit  <i'une  chofe  excellente  dans  fon 

g^CjQn*Etti  nt  fipwf  payer  de  bMti  ^  quUlk 
nffim$F^€f.  Ce  c^te^là  ^  excelUnti  il  m 
ff  mrfoeyer.  Cêfi  un  kmm  dûux  «  /^cifUe  > 

[On .dit  provorbialément ,  Payir  rie  iriCf 
pbur dve » râjrariufqu'au dernier  fou. Sf fdr$ 
ftiyer  imtm  mfaiûi^  ^  pour  dire ,  Se  faire 
iayerà.la  rku^.  F^nm  moment  d*  Jpa^ 
r#»  i^Vaaédatt  ,\^our  dit-e »  ^e  kôquer  de 
peluiaquion  doi|^é|;  ne  te  point  payer.  P^f^^r 


'$hé. 


liètem^t  *  //  lep^fraphs  ^  e^, 
Il  m  U  payerammm  . 

On  dit  auflS^^ljn  homme  qui  a  çiiiff  quel^ 
que  dommage  r^À*i7  #f ^lyfr^  lisfi^r  caffett 
pour  dire,  q<Qn  f^  rèomber  la  perte  fut 
lui ,  qu*on  «'en  yen|;era  fiir  luit^,.^  ^,   a| 

#l(&^'%  :fP*^^  vm  fé09  tant  d^efH 

trh)^VCWBéà       foyi  ^ant  deBullei^^ut 

'0n  paye  tant j)ar  chaque  muid  de 

ir  droit  d'éàitree;  qu'On  paya  tant 

uce*  .j\  ^ 

FAViy'iJB.  part.  Il  a  les  figniffcations  de  fon 
_  verbe.     •  .^     '  'r  ,■■...  ^^■-■^       'l        :    > 

On  dit  fig.  &  fam.  i^Vn  bem^  a  itl  tien 
paye  4^  qûef^ue  injure  qu'il  a  dite  a  un  autre\ 
an  de  fteique  infulte^q^u  Im  a  faite ,  pour  dire  » 
qu'il  en  a  ét^  bien  puni,  qu'on  s'en  eftibiçn  ' 


V. 


lit^Vov.  Tant  tenii^  tant  payé  ^  pouif 
dirc.qu'Onne  doit  de  falaireàun  ouvrier, 
qu'à  propqi^ion  4u  temps  qu'on  Ta  fait  tra- 
vail^. Çttipour  fignifier ,  qij'On  n'eft  pas 
oblige  à  faiîre  quelque  cbofe ,  on  dit  auflî  prov. 
<m*On  é*èft  pas  paye  fewr  cela.  «   ^ 


que  Quand  on  doit ,  il  fiiut  donnerde  l'ar- 
gent ou  de  bonnes  parolesJ|pity«r  en  ihàts  & 
^^^^K  |>%.  Iwrti  Payff  en  mauvaii  th 

pAViBi  it^ebnffruit  auflî  avec  la  ]^||oiSh 
tion  De^  comnM!  dans  jiet  pbrafes  fi|ivahtes. 
Foyer  d$  belles  par§hr$pmr  dire,  Ne  don^ 
ner  fatis&étion  qu^njéttoUs.  P^^^r^  ^/^^ 
titude,  fwt  dire  j^  Madquef  de  reconnpif* 
lance  pour  un  bienfait  re(u.  Et»  Fayer\de 
fa^m\  pour  âire>  Donner  de  ^nnes  raUèns 
fur  les  chofes  dont  il  l'Jigie.  >  ^ 

.On  dit  aùfli ,  q^*l/if  immmfi 


é  àèm  m^nêk  tpdur  dire    R^ndtè  la  pa-  ,     ^^  — ,, ,,.  g.^.  ^.™  ^™  ^..^. 
eille.  j>m  répif/td  pflff  ;  poui  dire ,  qiï^On  çlt  PAYEUR,  fub.  mjJc.  v.j  Celui  qui  paye.  Cefi  -    ^ 
)bligdae  paver  pôiur  celui  pour  ^  onl  #       ttn  konj^ayeur,  un  fçrtb^n  payeur-,  unmïchant 
•épondur  Hpmpéj^  mi  ^Ar ,  pour  diricf  t       P^tm.^'        il 
)ùe  Quand  on  dbtt ,  il  £iut  donnerdePar-       *  X'çft  auÔîijn  titre  de  Charge.  Ainfi^n  ap- 
pelle, Fïtfewr  des  rentes.  Un  Qfficîer  qui  a  sS^ 
charge  depayer  les  rentes'de  THôtel  de  Ville. . 
Et^,  Fi^eur  des  gage/ du  Farlment  ■,  L'Officier 

me  les  gages  du  Parlement., 
b.  mala  Région ,  contrée ,  province; 
Pm  pays.  Fays  de  ^ha/fe.  Fay^  de  pois.  Pays 

gras.  FajfS  niaigre  f  riche,  Fays  montueux,  Pays 
ntarécageux.  Méchant  pays.  Beau  pays.  Lès  pays 
étrangers.  Dans  les  pays  lointMns.  Fays  ruine. 
fdys^Mf;^  htfmjamms  été  en  ce pajs-^là.Jei 
lui  ferai  vmdcr  ce  pays.  Je  le  ferai  firthr  dupayî. 
//  a  bien  vu  di$pays ,  Inen  fait  au  pays  »  hiisre 
hattu  ^  pays.t:àtrhr  le  pays.  Alkrpar.  le  pays. 
'  Recenneitre  le  pays.  S^tAituer  dans  un  pgys.  U 
a  fait  cittHfifarti  À-;  vie'  ^  p^ys.  Haut  pays.  ^ 
fias-pays.,^  '  ^'-  ■  [/  -.<■■■  .■>#•■ 
On  appeUe  La  campagne ,  Pi!^-<-f4yx  »  par 
oppoiition  aux  lieux  toninez  ;  Se  l'on  oit , 
Fays  plat ,  par  oppofition  à  Pays  montucux. 


Jt 


ilnfigiirëmi 


Dour  dire,  Soutenir  efl&ontément  un  roei^- 
longe,  fe  tir^  d'tt^liaavtt^paspar  ^^ 


^ 


par  la  eue  tmpecne  lei  ennemis 

dn  dît ,  PjpP^r  de  fa  perfinne ,  pohr  dire  i 
S  expofer  dans  une  occafion  dangereufe,  6c 
y  bien  faire  fon  devoir,  Cefi  wUfrave  hemmc , 
^  fà  apétyé  dcpe  perfmtne  m  cent  •ccaMtS 


province 

natal,  F s^^  étranger.  La  France' eft  m^n  pays. 


pays,  n  à  enc9r%f  accent  dejinpays.  De  quel 


Et  en  parlant  dîUn  (loromé  de  peu  d'eipiît  »    1    pays  ttes^ous  f  Us  fint  de  mimpays 

mais  bien  fait,  on  di|,  que  Çefi  tm  hemme    Pays»  Dans  cette  acception  îk  dit  qi^c3q\;iéfois 


Vàp^àc  hmne  nunc ,  qui  ne  paye  que  de  nùne. 

P  A  Y  B  a  ,  fe'xonflrui^  encore;  avec  la  prëpofi* 

tion  Far.  V^nkid  ne  Ji  p^  que  par  fanu'- 

Hé.  VntelfervicemfannUfifayfrquêPattmq 
ficmn^anç$  éarftiUê^ 


fans  pronom.  Ainfi  on  dit  »  \Ecrmst,  au  p^Si 
Receveir  des  nenvelles  dnvays*  Retmrmr  au  fays. 


:V' 


•      • 


V 


»• 


r 


'^. 


<)' 


T 


\ 


.^ 


)  * . 


A 


'  i*' 


'> 


i    V. 


A 


.< 


'^ .  ;     ' 


A^ 


X 


■'  :  \ 


s 


t 


i 


..\ 


M 


r 


♦ 


S 


/ 


^ M- 


"■n     tm 


^i^m^m 


/ 


'I 


'J      4 


'f       ^' 


1     «. 


•"  ,     ' 


Y' 


V    > 


V 


^  • 


> \%,  i-^r-4    -•^. 


r. 


X 


^; 


4-  « 


'5 -.v^  -ijï. 


,V 


/ 


■,•   \ 


'#: 


ft 


:) 


'^^ 


/ 


■    V  ■ 
;   ■, 


/^ 


I* 


1' 


»         •    '       I 


'). 


^■    I 


-f  i 


/♦     • 


■'*f*- 


-/ 


\  . 


«  ; 


\ 


■<•- 


W%v 


"^.>- 


'A) 


K. 


r 


rN' 


"% 


lO» 


> 


J-ï 


t  "> 


:  .•  '-^/f'^r-:^' 


ij^ 


..-^'f^' 


% 


'.t 


^f. 


■Sfer*-V>.> 


\'" 


j  » 


V 


'^f 


.■\- 

-  ( 


%.  ^'^'^. 


^'•;f 


vl' 


^f 


■■îM'i ', -v'-w^  <  ■     V.'. 


^^- 


I'  ^k- 


•■•■\ 


-y  '-■ 


■^> 


•     «  1 


% 


*  ?  f 


FA  r 


^ 


v> 


\.- 


,  ;«À- 


••i".    * 


■  ^     v* 


■  / 


»:> 


•  pays ,  meurt  d'cQvie  d'y  rctoomer  ;  M  &x  i 

On  dit  à  Paris  »  f  #  /w/  Iwfî»  »  pott  *irc , 
liCijd^rticrdc  l'Utiivcmië.         *  % 

Ôh  dit  prov.  que  Nui  ^9fi  Pr^fUti  in  fin 


,  VAY 

nji  dk  anl|  I  d^fdblcftu, 
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.* 
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tAYSAdîîreJC  «^  ?«Src  quiït|wjp^ 
ji)(iV^  pouf  dire , 'que  Quelque  mj^  ou^oi^,  ^  IJMei.  Il  90  *»Jf«Ad^  ' 

éit ,  >n  éfl  moins  conïfdérë  par  ceiix  de  fii^PAiSAIf  ,  PAYSANIfS.  i.  Hçm^e ^ feouiii 
nation  &  tle  iS^bmille  »  que  par  ka  ^tfW-!        âeySUige^  de  caoapagnf .  fmïï^mféiijjn^ 

fa^fm.  Ce  HmfétAt  ih  ma  iifnrê.lMf.ajitat^ 

>:  On  dit ,  d'Un  homm^mai^pffpr^  \n6^ 

a  l*Sr  d'tUi  fay/an.  -  .V  ;''■■.-"  ^i^-^':-.  '' 
A  LA  PAYSANMft*  adverbial.  .AÇfat  manière 
des  payfans.  Etrt  Hfêtui  id  pé^f/pnfir  yh^^l^ 
Ur  en  méfym  À  ta  p^fanm.  Unijknfi  4  I4 
Pénfannf.  .:- . ,     '■:;'.  y^'f"':-. 


^    I  ."% 


On  dît  prov.  Ceft  nn'fàylf  tU  eocagm ,  pouf 
dire^  Çn^pays  où  Ton  fait  bonne  chère»  A 
'•  dû  tout  abonde,  ^  !l ^        ^   ., 

,      On  dit  proy.  qu'Un  ^hammi  tfi  kiindefm 
■'.  f^yr »  ^pour  dire ,  qii*!!  cft  bien  iîmple,  Vréàt^ 
' -:_:^^-  ment  Vous  eus  bien  dé  ^tre  payf>  diçmre,,^. 
:  :3       .  ^^  4^^  prov.  En  parlant  à<]uelqu'un ,  Vc^ 
#'^  '    ltemmodex,'Vous ,  le  .fays  efl  large ,  pour  cfire  y 
qu^'II  y  a  lieu  de  s'acCommoder ,  (ans  iticoni- 
inoder  un' autre.  . 


PÈA 


^'*''. 


.:d 


^ 


En  France  oC^ppclle  ?4rji/  StEtdts^  I#ea     ^ 
Provinces  où  les  impcfitioiis  fc  rbnt  par  l'«af-  ..  .-^^-      .  ,  ^ 

femblée  des  Etats  ;  Faysd^Eie&ion ,  Celles  où  *  PÉAGE,  f.  m.  Droit  qut  feièWjpôuT;  un  pafla^ 
ily  a  des  Généralitez  de  des  Eleftions  ëta-^         ge.  Prendre  A$  péêge^fay€ruféé^$.K^eU  He^ 
t^i,.^    t?.    *,       k^t^i'  T      r%'        ^^  ^     3^  fmnt  de  véage.  Péagi^  ïwg  ou  ie.  ira- 


^». 


fr 


,^ 


i*^-». 


tf- 


/   I 


bliè]?  ;  iLt^Pays  a  obédience.  Les.  provinces 
,^le  Pape^nqffnmei  certains  bénéfices. 

On  i^pélie  Pays  conqtHff^Len  conquêtes 
faites  par  la  France  dcjmis  le  règne  de  Louis 

X  On  appelle  Payt  Cokumer ,  Celui  où  l'on 
luit  une  coutume  Provinciale  &  locale  :  Et 
P^s  de  Droit  écrU. ,  Celui  où  Tdn  fuit  le 
DroitRômain.  >*  • 
■  Oi>  appelle  Let  Fays-baf,  Ce  quis'appe- 
loit  auparavant  Les  dix-fept  Provinces^  des 
PayS'bas,  &  qui  eft  connu  maintenant  foUs 
le  nom  de  Pays-bas  François ,  Pays-bas  Ef- 

Btgnols  ou  Autrichiens ,  6c  les  Provinces- 
nies.     '  ',  •-  .•,,■■•■.•.' 

On  dit  prov.  Pays  ruiné  vaut  mieux  que. 
fays  perdu.  .   *   7  U-^.  '      •        \ 

On  dit ,  Ttrsr  pW  *  pour  dire ,  S'enfuir , 
s'^ader.  Ileft  po^plaire.  • 

Oh'dit  prov.  Gagner  fays ,  cancer  pays, 
pour  dire ,  Avancer  chemin. 

O  n  <|k  pt'ov.  A  un  homme  qui  ignore  quel- 
que chi^^è  que  touit  le  monde  (ait>  De  quel 
fays  venez*vous  ?    *  -. 

On  dit  provcirb.  Faire  voir  du  pays  i  un 
homme,  pôurdiré,  Lui  donner  de  réxercicé, 
bien  de  la  peine ,  lui  Aifcitec  beaucoup  d'af- 
faires. .  ... 


ver^e^squife  uvefur  ies grands chennns, fur  Ur 

rivtè'es.LésfètimersdHféage. 
Il  k  dii^uflî ,  Poar  le  lieo  où  l'on-payé  le 

droit  de  paffage.  7//<il«i  rffrA^  irii  jp^/^^^^ 
PÉAGER.*  f.  in.  Celui  qui  reçoit ,  qui  exige  le 
^  P^açc.  \     /  ^  -      V 

PEAU.  1.  f.  I^a  partie  extérieure  de  l'animal,^. 

qui  enveloppe  6c  couvre  iputeç  les]  autres 

Earties.  La  peau  de  Phmme.  iivoir  la  peau  dmt, ,. 
r  peau  épàijfe ,  lapeoft  tpidre .  ta  peaiê  di^caUy 
déliée  Ja  peau  neke,  là  peau  l^anché ,  la  peau 
belle,  la  peau  vilaine,  la  pjgau  ridée l  Ha  ptati 
sèche,  4a  peau  rude ,  la peaU  douce,  la  peau 
unie^^JStcoup  n*a  fim  qu'effleurer  la  pijdu.  Il  a 
la  peau  éraûée ,  égratignée ,  la  peau  emportée,  U 
a  de  grandes  peakx  qui  lui  pendent  au  mcntort. 
La  peau  fun  anioMf  Les  ferpens  changent  de 
,fem,  dfpoutUent  leur  vieilli  peau.  Les  ferpens 
ont  la  peau  moucheUe ,  la  peau  taveléi:  ^ 

On  dit  provl  d'Une- pcrfonne  fort  maigre , 
que  XfJf  PS  lui  percent  la  peau ,  l^ifelle  n'a  que 
la  peau  &  lés  os ,  qdetle  a  la  peau  collée  fur  les  os. 
On  dit,  d'Ua  cheval  extrêmement. gra§. 
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k-  .' 


qd^n  tftgras  i  pleine  peau  ;  &  on  le  ditaufTi 
d'u;i  hoinme  ,  darls  le  ftyle  familier,    v 

On  appelle  auffi  Peau ,  La  partie  extérilti- 
re  »  la  plus  déliée  de  la  peau  de  Phomme  » 
que  les  Médecins  nomment  Epiderme.  Cette 
femme  /i0  fervie  Jfnne  drogue  qui  lui  à  enlevé  U- 
'peau.  Cette  maladie  l^  afaiê  faire  peau  neuve. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  inq\^et,.qu'//;ï# 
faitroit  durer  dans  fa  Peaii. 

On  dit  auflîfîg.<rUn«homme  qui  a  quel- 
avant  que  dbiyoïr  approfondi  les  chofes.         .  v  i)ue  grand  dépit-qu'il  nu  veut  )>as  témoigner, 

On  ditprdv.^irf  en  pays  de  con^pijfartce ,  ,qM*Ilcrfvedansfi^peau. 
pour  dine ,  S«  trciuver  parmi  des  gens  de  fa  On  dit  encore  figr  fWc/  avez,  beau  faire  » 7/ 

connoinancc.  'A  /  ne  changera  jamais  dipiou.  il  mourra  dJkfa 

On  dit  6g.  Savoif  la-^arte  du  pays,  pour  peau,  pour  dire ,  Il  ne  changera  poiiP de 

dire,  Connoître  le^  gens  a^ec  qui  on  a  à  vivre.  mœurs  «il  ne  fc  coftigoTii  point.  Et  prov.  en 

Quelquefois  en  adreffant  la  parole  i  un  hora-"  parlant  d'un  méchant  ooïnnie  ^  6c  pour  faire 

me  de  (on  pays .  on  Pappelle  Pays.  Ho  Pays,  entendre  qu'il  ne  fe  corrigefa  ph  r  on  dit  • 

•k  v4/-m /»  U  eft  bas.  .        .  ^Darn  fa  peau  méisfta  h  rjaard.  ' 


On  dit  prov;  &  fig.  Battre  du  pays ,  pouif 
dire ,  S'éloigAcr  dè^ ion  fujet  r  &  dire  quan- 
tité.  déchoies  inutiles.    , 
,.    OS^it  auffi  prov.  qu't/>i  Wm^e  parle,  ou  ' 
f^il )uge  a  vue  depays,^o\xx  dire  ,  qu'il  juge 
fur  les  premières  connoiflance^  qu'il  a,  & 


'-" 


H 


pAYS^CiÉ.  fub.  m.  Etendue  dé^pays  que  l'on 
voit  d^uh.feul  afped.  Veidk  m  bioupayfagi. 
Un  riche  pa^fage.  JÊgréakli  pà^Oi  Payfigi 


rgu 
On  djy^uflî  ^g.  &  proWd'Un  homme  qui»  . 
ftUtinâreline  iiéccffité ,  l'expqfe  à  fe  fiiire  bat-  ' 
tre^  que  Lapemk  Im  dmangi.  Il  eft  du  flylç 
femiber. 
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biinifet;'!'' f oor /figfiifier  li^^f$rXonntnnimp       pour  figniferj'^^yw  qu'un  péçheiir  faitlde 
^  *      A-  /<       diiï,  jffif^<firil>cj»f^ir        &  fcme  devant  Dieu  ,&  le  regret  qu'il  feti  a. 

,  pdjtiir  dil»  /#!#!     :ill*'a  d'ufege  qu'en  cette  phraic,!^*»"  P'<*-î 


c)piit  on  parité  Ainfi  on 


>'' 


yèvtk  point  rtjc  clïârgèr  de  irôuii  je^ntYCuic  ^f'-^4w,  pour  dir»,  Une  bonne  cOo^on  ,  uh 
ioint  avoir  l'embarra«dcyouitftçner.QùflilaV'  Véritijbte  repentir  de  fes  féch^,Jl  m  Te  dit 


t% 


> 


fe  défend  bien  contre  ceux  qui  Tantqiîent^ 


LaiéfibManvt  a -ùé le  vethi -dm premier 
*Li  péch/Ue  ta  chiâr.  Pèche  centre  na'* 

ilyle  fani^er.  1%  dernière  cft  très-baile.  •  ,1  i*^!;  1^  iei^^pèchei^  Fahre  len^ichi.  Cemmeitre  un 
||ri^i  Se  coAiidène  auffi  quelquefois  cominiè    l^ipî^^  Vrottpir 

lirtè  ctiofiî  ftparèe  du  corps  dç.  j'animai.  Ainï|  éii^h^féihis  fans^fonfeçhf.  ^ure  ohfliné  dans^ 
iyn  iÀtr^  Feaii  Cûrroyée.  Feau  crue»  Orrùyer^^-:  kp^t^hé,  Mourk:  dans  fon  péçhe,  Confefpr  fes'de- 
-mfreter ,  appdreillàr  fine  pe^u.  Pàffir  une  veau»:  ^ez.-  Rememe  les.  péchez,':  F ârdonmer  les  péche^ 
rwfumer  umptaà»  Feau  mufquù,  Fjau  «w^/f*  ;  «j  f»!Jf  4  que  Dteit  qui  puiffè  remettre  les  pichcTLé 
Irwir,  Feau  t  Espagne.  Fiau  aemûHton.  Ftaudf^^^  ijt  Frfjtfie  ne  donne  ,  t^fi/ution  des  péchez,  que 
*è#Mtf.  Fiàu dé nimrofih\^é'  ':[y-:^^P^^^  qtiilen.4reçk deJssus-CHRisr» 

,On  dit  pro^JSewTCSiâhMtf  peau  du  rx^^^t^çomm* parlant aunom de  JsfvSChMisT,  Les 
vri à'(^ecjfem  d»  /Pri  pour  dire.  Joindre  li^;)!  circQnftances  a^^réveni  lies  péchez^  lut;  charité 
imelIè[M^ibrcè^'&  ondit  wffi  iîg.qji^//«|^^^^^^^^^^^  péchejL.  iMsus-Çj^ifisT  eflmort  pour 

fampmvèndrM  làpeàude  fiSturt  a'ùént  ài^  d$%  ^mT^fS^x..  Ratheter  M  p&hez.  par  T  aumône, 

iùu 


tf.aitétprUf  fOttr^dfre>  qu'il  ne  faut  pas  fon4 
ger  à  çartàgtf  lès  dépouilles  ""«l^ail^nnenii , 
y^vant,  q\]ied^l- avoir  vaincVl. 


MistMi  mi  a  point  ey  4mpieté  a  ,péché.  La^uL- 
ùuetedes  péchez,  lié  ptché  iargueiL  lie.péchl 


d^avarice.  Les  fept  péchez  mortels ,  uiji ,  les  fept\ 
\fechez.  capitaux,  Fahre  pjnit)encx  de  fts  péchez. 
■  >;    On  dit  famiL  De  deux  perfonn^s  qu^^  fis 
£)nt  dit  de  ^grandes  injures  l'une  à  Tauttre, 

■^  peâa  d*o»*ne.,."-:  :.    ;.  '  -^  -  [  r  .  '  ,.''|;.^^.i  ^'^$,*^k,JIS^  *«  %le'  familier.,  on  api^cli^^^Mé  i; 

rÈAVj,  fcdit  auflijDèl'en^ebpipl^itrtteto  Sl^ï*,  Quelque  mauvdi/ehabitudie  àla(||rl?^  t;  ^ 

les  fruits,  lès  oighon^xlesfieQrsvdcc.iifi'fifii       ,'î«ton  eft  iujet,  &  dont  on  ne  veut  pa$  15^  t^ 'M^^ 
^ffichiff  JÎif  fruits  ijtoymu  e/î  fin  diM.  Le    ;  ijbk^  Lapareffe  efl  fin  féché  mi^ttQn.yv  $ 

V  T^ytHmu/cata'^ta  piaM/:dlée.Laptâ^  dit  proverbialement.  Péché  cacUe/l 

\ffm,Ce9^eàes^kéts\&1f$€9i0  poùrdire,  que  Quandl^ 

^  faire  des  al^icotsJànsjeaiiiM:^-  •    <-  ^iifinQ  4'évij|;<eç^^ 

*BAU,  (c^t  wfB>Uneefo4cetie croûte  phà:WijPég^r'^^^^^^^  l^IHv    ^W.,.,^Jjr^y.^....-^... 

^    0tt moins  déHé^i  qui  fc  uit  fur  du  fromage»  ^ 

ivk  de  la  bouittiêi  liif^es  confitures»  &  s^fx^ 


-4 


i  ••■'> ,.;  ■. .    V   ■■■:■■ 


tirçè^chpfèsde  mémeforte^^,    ^ 

Peaussier,  t  m.  Arufei  qut  primait  les 

■  •  peaux , pour  en  faire. dcf  cuirs  propret  à^cer- 
tains  uiagesr  contàfe  ganta >  baune^^  reliû- 
•  rcs  de'itYTes ,  tScà^^.-'^'v-.;--^-H'..' :;^^^^  ■ ,  '"■  •- 
,  '  Oà  apf  die  en  Phyàque ,  Mufck  peaujfier\ 
Un  iriurçle  qui  fert  a  quelques  ammaux  «.pour 
femtier  leur  peau;  Si  cîi  ce;«jSéA8  il  eft  adjeftif.^^^ 


.■^^^  '        ■'  ■ 


•:•»>;" 


.^C- 


PjEC.  a^j.  mafc.  (^ tiV^^tC^^dans  la  tangue 
lui'étan^  joint  avec  ^i•oc  fipbft.  Hdreug. 


'  jqite  chifi  im  rang  dittj^hez.^  e^ 
mtét  N^ouloir  pls^  s  en  foucier,  î^e:W)ii^  ^ 
loir  plus  y  fongej:.  irèft  populair/b. 

Ii*prfqu*on  veut  diminuer  quelqu'une  désT 
fautes  légères  qui  regardent  le  commerce  de 
la  vie  civile ,  On  dit,  q^e  Ce.nléft  pas  im grand  \ 
fiché /ce  ni'eft  pas  UÊ:pecheUhréméfîkie»J     . 

On  dit  proV.^  ioiit  pèche  mi/erfcorde^  four 
dire ,  qu'il  faut'  avoir  dt  rindulgénce,  qu'rl 
faut  excufer^  qa'tl  f^m  pardonner /les  fautcak. 
Inéme  les  plu?  grandes.  '     /  >        ^ .       ^ 

On  dit  fig,  liechercher  les  ifieux  péchez  dé^ 
emdqH'uH^  pour  dire,  Kechercher  (a  vie  put* 
lëc  y^Uidleinde  lui  faire  de  là  peine. 


^infi  on  oit  y  //arl^jÉèiw  ^i^  ha-    f  âÇHE.  TTlfem^^ne  de  gros  fruit  k  nojrau-^ 

?ng  en  caque»  Masser  awjLwnly  W>  >        V-  .qui  a.bfcauçoujp  d'ttmL  4&  qui  eft  d'un  gpût 

P£CCAI>HjLE«  fub^£  Ce  mot  ne  leA  gtrîte  excellent.  Fkke  vmeij^  Fkhe  ceiêtteufe.  Ff^ 
qu'en  ^Itttanterie ,  ponr  iigûifier  »  Ifm  péché  rii^it^pleme  £emu.  Lapkkeqmue  le  neyan.  Fiche 
lëflcr ,  un»  finitt  lëgèpe.:  Ce  e^'efi  eps'ern  peccet-  jesisu.  Feehe  hUeml^  H  y  a  de  àpreutes  ^pèces 
mU.  -•■"  r  ••^1-  ly^:--  ,  :  »,--.:•,:        répeehes.  Fkiè Méiàdelaimfiehe  viHetu.  Fl^ 

JPECÇAIO'i  ANt£>  i2tj«  Qui  pècbt.  D  t^^   tme\é4émtéé^ 

«l'oAge  qu'au  «éminin  de  iàm  mte  phrerei  u    fkke  Ce(\fe.  Fiche  lieix.  Fiehe  de^Ofrheîl,  Fe^ 

..  UsmeeesT  fêêeemte ,  isfà^imÊÊ^^^  ■ 

mëdMn»,.  lAuinettr  qui  pèche^â  quantité  1^^^  (iik.  fieas.  Aie  »  exa«iti|^i  iftioi^  deti^j. 

ou  en  qualiti  li  fmi  évaeuer  fhttjmm  m^  ^^^^^  h^peckle.  Se  éimnr  •  yMm^efitét 

imff-^mhilm^^^  :.;.;,     u  :  f  £«^-  4vf«r  ^  ^  giehe.  Mu  ijjçr  ^/^ 
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iaut  rUn  foxir  lu  fêfht,  La  flchg  du  hareng^ 

jilUr  A  la  ftcht  des  morHif.  Mer  a  pi  fiche 

de  la  baleine  ,  Faire  me  bonne  fiche ,  une^raij 

de  fiche ,  mie  heurei^e  pèche.  La  fiche  n'a  rie^ 

valu  anjêurj'hui,  Vwre  de  fiche,      '  -  ' 

PicHB ,  Se  dit  auflî  du  droit  de  pécher  :  Airtfi  ; 
on  dit ,  qu'(/w  h^mme  a  lafiched*une  rivière ,  - 
pour  dire,  qu  II  a  fculle  droit  d'y  pêcher:  Et 
affermer  la  fiche  d'une  rivière  .pour  dire ,- Af- 
fermer le  droit  ou'on  a'  d*y  pêcher.  :^    v 

tâcHE,  Se  dit  auflijDupoilTon  qu'on  a  péché* 
Cmbiert  ^Hfulez,  -  vouf  vendre  votre  fiche  ? 

IP^CHE  ,  Se  dit  encore  en  parUrtt  de;  perles ,  & 
du  côral  qu'on  prend. dans  de  certaines  mers. 
La^fiche  des  ferles:  La  fiche  du  cor  al.  Il  fe  dit 
a^fii  des  marchandifes  c^u  on  retire  de  Teau, 
lorfqu'un  vaifleau  a  fait  naufrage.  La  fiche 
r     du  dt  bris  d'un  vaijfeau, 

JPBCHER.  v.n.  TranfgrenTerlalQi  divine.  P/- 

\  cher  mortellement.  J'ècher  vénielliment.    Pécher 

^légèrement.  Qui  fait  telle  chofe  fiche.  Eve  fit  fé^ 

cher  Ad^mTlous  les'  hommes  ont  féché  en  AdanK 

Pécher  contre  le  Saint' Eff  rit.  Pécher  contre  les 

Commandemens  de  Dieu ,  contre  les  Commande^ 

ifnef^fde  l' Eglife.         ^  .     ^ 

On  dit  prov.  Qui  ferd  fiche  y  pour  dire  , 

qu'Ohe  perfpnne  a  qui  l'on  a  dérobé  quel- 

que  chofe ,  en  accufe  bien  fouvent  quelqu'un 

qui  n'en  ell  pas  coupable. 

Pécher^  Signifie  auffi,  Faillir  contre  quelque 


•      PEC 

On  dit  ^x6s.  Toujours  flctsè  fft  m  fnnd un; 
cour  dire ,  que  Ge  n'eft  pas  perdre  tout-à-fait 
ibn^nips  ouc  de  faire  qd  j^h  gém 

On  dit  y  Fiiher  e»  eau  trouble ,  pour  dire 
Tourner  à  foa  avantage  ,  à  Ton /profit  le  de- 
/ordre  des  affaires  publiques  oti  particulières  * 
\     fc  prévaloir  du  dcibrdrc  des  i^aires  publi- 
;     ques  çu  particulières ,  pour  faire  les  nenneg^ 
\  propres.  Jty  a  bien  des  ^gens  qui  durant  les  dé^  • 
,.  fordres  d'un  Etat  »  ne  fongent  iju'i  ficher  en  eau 
trouble.  Il  a  frofité  du  de/ordre  de  eeue:maifoft 
idontil  manioit  les  affaires  ^  &  a,  fiché  en  fau 
',    trouble.  v 

Pn  dit  proveilîialeroent  &  par  une  erpèce 
de  mépris ,  Ou  ^avetrvous  fiché  cela  f  §)$  avez." 
vous  été  ficher  cela  ?  pour  dfrc ,.  Où  av^z-  vout0 
pris,  ou  avex-vouà trouvé  Cela ?^ 

On  dit  aufli ,  d'Un  homme  <jùi  débité  une    . 
^nouvelle  peu  croytble ,  Ou  avetrvjeus  fiché   ■.. 
cette  nouvelle-là?  ou  fiche-t* il  ce i^u' il  dit. 

On  dit .proverbialem^t^'c familièrement,^    ; 
Ficher  au  flot  y  pout  dire,  Prendre  dans  le 
plat  ce  qu'on  veut. 
Pêcher  ,ôe  dit  auffi  de  tout  ce  qu'on  tirc^  ou 

2u'on  retire  de  l'eau.  Ficher  des  ferles.  Ficher 
u  ccral.  Ficher  du  bois'tiw  efl  emfofrtéfor  le  cou*. 
\    rant  de  l'eau.  Ficher  de  l'argent  tombé  dans  la  ri*, 
vicre.  Ficher  un/eau  tombé  dans  le  fuiîs.  Ficher 
du  canon  tombé  dans  la  mer.  Ficher  les  débrii 
d'un  vaijfeau  ,  d'un  naufragç. 


règle  de  la  morale.  Pécher  contre  l'honnetif^Pé-     VèG^i  ,  É£.  part.  11  a  les  fignifications  de  fga 
<her  contre  la  bienféance.  Pécher  contre  les  bonnes  '       verbe.    ^    ' 


'  enœurs.  :  ; 

Il  fignifie  aufli ,  Faillir  contre  quelqu'autre 
règle  que  ce  foit.  Vous  ave  t  féché  contre  les 
règles  de  l'^rt.  Ccfi  fccher  contre  le  bon  fens  , 
contre  les  règles  de  la  logicjue.  Il  n^aféchéen  cela 
^ue  par  trof  de  précaution. 

On  dit  qu'Un  otivrage  d'effrit  neyèche/ejue 
par  trop  d'éloquence ,  pour  dire  ,  qull  cil  vi- 
cieux à  force  d'ornemens  d'éloquence.  ,Et 
qu'Un  écrivain  ne  fiche  (jiie  far  trov  d*éxa^tu^ 
de ,  pour  dire ,  Que  fon  défaut  eft  d'être  trop 
éxad  eoyde  certaines  chofes. 
X  On  dit  fig.  Des  hurneurà  contenues  d^s  le 
C^rps^  qu'A//e/  pèchent  en  tjuantifé ^far  la  quan^ 
titéjjou  qu^ elles  pèchent  en  c^ualui ,  par  la  quA- 
lit^'ipouv  6\Tt\  que  L'abondance  en  eft  trop 
gr&de  ,  ou  que  ^qualité  en  eft  vicieufe. 

(Qn  dit  auÏÏî ,  que  Du  vU  fiche  en  couleur , 
pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  dé- 
troit avoir  naturellement.  On  le  dit  encore  , 
pour  dire  ,  que  Di  vin  eft  naturelleinent  d'u- 
ne couleur  un  peu  louche. 

fÊCHEftHubft.  mafcul.  L'arbre  qui  porte  la 
péçhè.  /Wi^r  de  ficher.  Un  efpalier  dëfiehers. 
Du  firofde  fieur  de  picher.  Pichir  franc.  Fi^ 
chrr  fur  aptandier.  Ficher  fur  ceignalfier. 

On  appelle,  Couleur  de  fieur  de  ttcber  ^ 
Une  fottede  toulcur  de  chair.fembUbIc  à  peu 
près  à  celle  des  fleurs  de  pêcher. 

Pf  CHER.  y.  aa.  P^fndrcciu  poiffon  avec  des 
iiltts.OM  auuemerit.  Pécher  du  feijôndasis  la 

"'  ^^i<ls^^  tfftf  rivière ,  eUus  UM  étang.  Picher  du 

'  foijjhrXya  ligne.  E^^^  Picher  à  la 

iîgMe.  Ficher  au  filet  y. i  Vépervier, 

On  dit ,  Ficher  un  étang ,  pour  dire ,  Pécher 
tout  le  poiffon^d'un  étang.  On  fiche  les  étangs 
détroit  ans  en  trêït  ans.  On  metkt  éutngs  éijèc 
four  lés  ficher. 


jfVyJ 


\. 


PÉCHEUR .  PÉCHERESSE,  fub.^  Qui  com- 
met des  pécher  ,  qui  eft  enclin  au  péché, 
qui  eft  dans  l'habitude  du  péché.  Tout  homwâ 
efl  pécheur.  Nous  fimmes  tous  fécheUrsi  Pécheur 
'^fubjic^  Pécheur  fcândaleux.  Pécheur  endurci.  Un. 
grand  pécheur.  Un  miférable' fécheur^  Con'Oertir, 
les  pécheurs.  Vhemme  le  f  lus  faim  doit  reconnoU 
tre  cju'il  nefl  au  un  vécheur  devant  Dieu*  La 

"^  ^  femme  la  flus  fainte  n  eft  qu^unejniférable  pécht- 
rejfe  dcv4nt  Dieu. 

On  appelle ,  J^eux  pécheur  ',  Un  vieux  dé- 
bauché. 

Quand  on  dit  eri  ilyle  de  la  chaire  ;d'Une 
femme,  Qu'elle  eft  une  fécherefje ,  on  veut  dire  : 
Qu'elle. fait  profeflioîi  pul^lique  d'un  mauvais 
commerce.  ^         * . 

PÉCHEUR,  fub.  marc.  Celui  qui  fait  métier 
6c  profelîîon  de  pêcher.  Bon  piehemr.  Habtlê 
pécheur.  Une  baraue  éU  pécheur,  Let  filets  d'tt^^ 
fecheur. 

On  appelle ,  Vanneau  du  fecheur ,  LeTceati 

2ui  eft  appofé  À  certaines  e)cpëdicions  de  la 
)our  de  Kome.  Des  prefs  dennet,fous  l*anneau 
du  picheur, 

on  appelle  »  Mmrtinet  fecheur ,  Une  efpèce 
de  petit  oifeau  qui  fe  tient  ordi/iniremcnt  le 
long  des  rivières ,  &,  qui  y  plonge  pour  pren- 
dre de  petits  potirons..  "* 

PECORE,  fubft.  fttn.  Terme  injurieux  qu»  ii- 
gnific ,  Une  peifonhe  ilunide.  Ceft  une  grofe 
fécere^  une  vNàe  fécete,  il  n'eft  ^ue  du  ftyle 
familier,  /        .  . 

FECQUE.  adj.  féminin.  Terme  injurieux ,  qui 
ne  fe  dit>que  d'Un0  femme  fotte  &  impcrti* 
nente,  qui  fait  Tefitenduc.  Ceft  une  pecauc 
Cifl  une  pecque  preyinciale.  Il  n'eft  giiière  au* 
fage-  '  » 

PECTORAL,  ALE.  adj.  qui  eft  boopoiir  la 
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pôitnn 
peiieta 

i     Oii 

T^Ëvéqu 

marqu 

^    û  quel 

ÏÉCULi- 

Îar  cei 
ratior 
hécuùl 
PECULI 
puiffan 

Iiar  fon 
uieft 
foHt  fét 
findui 
PÇCUN/ 
guère  C 
,   yiimendi 
di/ent., 
,  homme 
xtipn  de 
^  •     On  c 
.  V  Un  int^ 
rit  d'bo 
eiU'Usfe 
tÊCUNI 
d'argen 
CeBam 
Weftgue 


JPÉDAGC 
énfans, 
■fe  prèn 
il  ne  fe 
•hefoin  de 
c^eft  un 

I^ÈDALf 

Jue>qu' 
iks» 
tÉDANÉ 
phrafe  « 
~  aune  p 
village 

doi^tpQ 

ceux  qi 
léges,( 

fédémtj 
Si  cet  e» 
iju^un  fi 

hon  de 
parti  av 

féiànt,-, 

^^  un 

\)^  <"• 
tl'éxaâi 

.  ieU«l>< 

.    fègJci.( 

un  vrd, 

0ckca( 
hors  de 

-  chofes. 
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péché,    ^  ^'  ^H 
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'  homme             ^H 
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Prc/;<Mr              ^1 

trcL  Vfk            ^^H 
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^^1 
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PEDiPEr   «9ft 


poitrine.  O  yS^iy  #^  pifhràl.  Le  hn  k^  tfi  PéCANT,  ANTE.  atfj.  Qui  tient  du  pëdant , 

p^ffif/.  -   .;*          *'—            .     V           ^  <)"«  fcnt  le  pédant.  ;^ /^/i//iifr  iV^ffifW  p^ 

^  r '  Ob!  appdle ,  Vr9fx  feSior4e  ^  Ct\\t  qUç  les  dantet.  tt  a  tair  fédam.  U  parU  d'un  4cn  pA 

Êvêqucs  por^etit    fur  leur  poitrine  ,  pour-  f^at.limheaiu^oufdifavmr^èeaMcnipdttfprit^ 


I  ?*'  On  appdle  >  ryehepenorale  ^  Celle  qUç  les         damer,  tla  l'air  pédant.  Il  parle  d'im  Un  pA 

Êvêqucs  por^etit    fur  leur  poitrine  ,  pour-       àam.  il  a  hea$cwp  dt  favmr\heauc9HpJteffr\t 

marque  de  leur  dignité  >  âc  dios  i^iquelle  il  y         mais  ^efi  an  fa^oir  p/dant ,  m  Mht  pédant, 

*    à  quçlqcrefoj»  des  rdiqucar   *  PEDANTER.  Vw  n.  Ifecme  injiincijx ,  dont  on 

yÉCULAT.  t  m.  Vol  dei  demerÉ  publfcsi  fait        fe  fcrt  dans  le  ftyle  farniHer,  pour  cxpri- 

par  ceux  tjui  en  ont  le  maniement  4e  l'admim^-        mer  la  profeifion  de  ceux  qui  cnfeigneot  cfané 


.• 

% 


s. 


<K 


-l 


/ 


IXtlUL . 

ftration.  Lt  crime  dt  péculat,  Etrt  accwfé  de 
béculat,  U  téeulat  eft  un  crime  capital. 
PÊGULE.  jiitft.  mafc.  de  que  celui  qui  eft  en 
puiffance  d'autnsi  a  acquis  par  fon  indudrie  i  " 

tiar  fon  travail  ôc  par  fon  épargne,  âc  dont  il 
ui  êfi  permis  de  difporec.  //  âvou  aeefuis  un 
:     feHi  pécule,  il  a  âfpejé  de  fen  pécule,  lleftdé-^' 

findu  a  Is  pluAart  ies  Metnes  iPéivevr  un  pécule, 

pÇCUN^AIRÏ.radjeftif  de  tout  genreivll  n'a 

guère  d'û(âge  que  dans  les/phrafès  fuivantes  » 

,   u^menéU  ptcHniaire^t  peine  pécuniaire  ,   qui  fe 

(ii/ent.,  a  Une  fomme  d'argent  à  laquelle  uft 

.^  homme  eft  condamné^ar  Jufticei^en  rëpatà 

tîon  de^uelaue-faiife. 


:■•/ 


les  Coliégts,  Cet  Jpemme  n*a  fait  tn^te  fa  vie 
jue  pédanter,. 

PÉDANTERIE.  fubft.fém.  Terme  înHeux . 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  profeUion 
de  ceux  qui  enfcgnent  dans  les  ClafTèfc  // 
à  quitté  ht  pédanterie. 

Il  figniW  anilî ,  Air  pédant  >  manière' pé- 
dante. Ce  difcours  fem  la  pédanterie.  Hàir  U 
pédanterie^  Il  ne  Je  petit  défaire  de  la  pédân^ 

.  ^^rie.    .  _  ^ -^  -..        -  .  ;  •: 

^  Il  fiffnifie  aufi;*;  Erudition  pédar)té.  41  n'y 

a  que  de  la  pédanterie  dans  ce  livre ,  dani  et 

yiijcourj ,.  &c. 
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^.  ^_-,_      ,.  ^  .   IPÉDANTESQÙE.  adjeâ  de  tout  genre.  Qui 

•     Oitditaum,  Intérêt  pécuniaire  ^^your^'irtf   ^^    fent  Je  pédant.  Savoir  pédantefaue.Airyédan-^ 
V  Un  intérièt  d'argent.  Ce  n'efljasjourHn  inU-  ''    féf^t^^h  Difc&urj  j>é4àntefyue.  Phrajè  péddntef' 
rêt  dlhonneur ,  c'efi  pour  tm  intérêt  pécuniaire  '      e^ue.  Habit  pédante f que.  «^ .  ' 

^aU'UtfefinthroUiÙe^.         .  PÉDANTESQUEMENT.  adverbe.  D'un  air , 

;PÊCUNIfi©3f  ^  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  ^d'utic  manière  qui  fent  lé  pédant.  //  nous  efi 
d'argent  cortiptant.  Cet  homme  ejl  técunieux.  venu  parler  pédant efqtternent.  Gronder  pcdafkef> 
Ce  Bananier  e/i  jiécuniekx,  Çeft  uorhemme  qm         quement,  Raifonner  pé^       '  "      ^ 

Wefl guère pécunieux ,  qui  n'eft pajf  fertpeciin'teux.    PÉ£) ANTISME.  f.  m.  ] 


■X 


\ 


.  V!' 


JPÉD  AGÔGUE.  (Ira;  Gelur  qui  enftîgne  ciel 
éhfansy  &  qui  a  foih  de  leur  éducation.  Il  ne 
fe  prend  d'ordinaire  qu'en  mauyaife  part  >  & 
il  ne  fe  dit  ^uère  que  par  dérifion.  Il  n^a  plus 


uemertt. 

Pédanterie.  Terme  dont 
on  fe  fert  quand  on  parle  avec  .'mépris  de  la 
profeflîon  de  ceux  qui  enfeignent  Tes^enfanSé 
Cty.hemme  vent-il  paffer  toute  fa  vie  damJepéÀ 
dùntifmef  II  a  quitté  le  pédantifme. 
,^1  figtîifîe  auffi ,  Air  pédant  ^  manière  pé^i 
dante.  (^ette  lettre/,  ce  livre  feni  le  pédantifmeé 
Sa  manière  de  parler ,  é-c.  tiçitt  du  pédamifme. 


«■'t. 


/' 


A. 


y 


hefom  depéda^ûgue.  Cet  homme  fait  le  pédagogue,]  PÊDICULÀIHE.  adjcft.  de  tout  Renre.il  n'a 


c^e/l  un  piaf ant  pédagogue . 
DÉDALE,  fubftantif Témirtin.  Gros  tuyau  d'or* 
gucqu'on  fait  jouer  avec  le^ed.  Un  jeté  de  pé" 


d'ufage  ^  qu'en  cette  pbrafe  ^  '  Maladie  pédi^- 
laire^qxiiic  dit  ,d'Une  forte  de  maladie  ,  dans 
laquellell  s'engendre  une  grande  quantité  de 
^,-\'  »         .    ^4  '        '  poux  entre  cuir  <Sc  chair.  ^/^■■ 

PEDANEE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  auc  dans  cette    PÉDICUX,E.  {.  m.  Petit  pied.  Terme  de  Bota- 
f^TAkt  J  liges  pédanéet,  pour  dire,  Lçs  Juges         nique  ,  qui  n^'a  d'ufage   que  pour  fignifierg 

l'Extrémité  par  où  les  fleûfs  tiennent  aux  ai  * 
bres .' aux  DianteSh  \      ^  '     ' 


i 


-  d'Une  petiteJuiflicefvibttiterne'»  des  Juges  de 
village  qui)u^nt  debout»  n'ayaiu  pomtde 


.    fiége  pour  tcmr  la  JuftiQf^ 

PEDANT,  fubft.  m^c.  Terme  injurieux  i.  &> 

dopt  on  (e  fert  paur  parler  av^c  mépris  de 

ceux  qui  enfcigném  les  enfaw  dans  les  Col- r  PEÏGf^RU^^  mafc.  InfthJibent  de  buîs ,  cîé 


bres  j' aux  plantes^ 

ï>  E  I 


..f 


léges ,  ou  dans  les  maifons  piniculières.  Ce 
féiéut  feuetyjfes  éceiUirsfHr  Idmmnàre  faute. 
Si  cet  enfant  ifl  mal  in/itn^  ^f*e/f  qu'il  n'a  en 
iju'un  pidsm  feuryréçnftewJfSé^lager  dm  W- \ 
tier  de  pédéint.  ^ ,      i:         ■  ■  l 

(  i.D  À  M  T,  Sç  jiit  auflii,  Orcetui  qui/afie^e 
bon  àjÊ  prppof  de  .paroitre  fayant/ou  qui 
parle  avec  w\  air  trop  décifif.  Çi/f  nn  franc 
jaiàni.C^  un  vrai  fuUm.  JiM*y  apoim^tn 
MMrurfi  MjW,  Vifkel^df  cepidànt, 
Ceâ  un  fMani  fiefi.    ^    ...  ^;       - 

Il  fo  di|^  «uiu  I  Jbe  celui,  aiii  iAèÀe  trop 

U  éxaâitude  y  trop  4it  U^4tïi£.dam  des  baàa* 

^^i  ^A^  vco;  4rM|^ir  les  tutlrerj^  les 

f ègles*  Om.nejaiifrti^  ffèyrff  0m,  W  èmme  ^i^efi 

■ï>^N.T«iSfrdu4'Unf,^MmiU!qw  fait  la  Ayante 
&kctoa^W^oul«4:^Ajg^ 
hors  d^i  propol ,  &  juii)Uf«  '4«e(  1^  «Wprce 

i.ome  UU 


c6rne»  d'ivoire  r&o.  qui/ettuilléen  forme 
de  dents ,  de  qui  fert  a  démêler  les  cheveux 
^  yfc  à  décraflcr  la  tête.  Teigne^  de  huis.  Peigne 
de  cerne.  Peigne  d'ivêhrè.  ^Peigne  dWcmlle^Lg 
^s  d^un  pe\(ne^  Peipie  à  deux  ckex..  Its  pet 
iites  dents,  ieigrefes  eUntl^ un  peigne,  Peu ne^ 

^   de  iêUette.  Peigne  de  pèche.  Si  donner  dekx  #m 
irm  Mff/v  de  pe^ne.  Nettoyer  un  p^ne.  Bneffêi 
à  nettoyer  des  feignes ^Pés  peines  peur  des  the^ 
vaux.  Les  peines  peur  Ui  iàavnux  enekï  dentr 
jert  Urgèi.  .   '.^ 

.    .^  On  appelle  encore  dû  nom  de  Pewne ,  Uni 
inftruuient  de  fer  dont  fe  fervent  lea  Ëardeurs  > 

:    &  les  TiflTérans  pour  apprêter  la^  Mur^  le 
chanvre  &,  lé  bn,Pe^nede  careUutk  fèkrte  de 

^  ^ .  On  die  Bg.  Se  ùm.  ObmtêrrmmmÊthjkk^t 
,4  Hft  4fc9uri ,  4  un  eHvr^^^jpont  dite.:  J^ 
Verdc  le.ppljn,;;  \  ..^  ^  .  .•^^    .  .     iVli^ 

.       Cft*tprOT*tfUaboittpiepronrt^Ai%i(^ 
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km  daris  A  colèrje  ^n^'tt  tnhéi  m  Miiêé 
four  un  p{;or  »  ppur  dire  »  que  Q^nuiil  il  eft 
*  en  colère  ,  il  8'enD4}orte  pour  |>eis  fie  chofe. 

I^EIGNER,  V.  âft.  Démêler,  «franger  kl 
cheveux  ayec  un  peigne.  Ppiêmr  fês  €h€veux, 

(  feigner  unp  p0rru^uf.  Feigutr  Ja  ^arhii  Si  f  «- 
gfur,  Pfigftr  kfrin  dn  ckevmug*^^,r 

I^cibNER ,  Se  dit  a^  i  Dti  lin  ^  du  ckanvre,  4cC» 
^r^wfr  iM  '«».  Fijgmr  dif  ^hantrêk 

Pi^iGNé,  éE^'part.  — -^    . 

Ôfl  dit  iigur.  d*Uii  jardin  bien  fertu .  \n^ 

Soigné»  qu' Il ejt  bitn  peigné.  Ondit  aljflî.  (S^à^Un 

appartement  efl  bien  Peigné f  poiif  dire,  qu*Il 

>;ft  c>UMfêmement  ajuiW  &  e>ttrémement  pro- 

,  jgre  |,Et ,  qu7/  n'eft  tint  trop  ptign/^Qua^ 


V  E  li 


4n  dêoner  d0 


/ 


u 


r 


••A 


on  vcilt  donner  à  entendre*  que  les  âjuRe* 
tnet^s  itn  fpfit  recherchez  avec  trop  d'éxaâi- 

V  tude  i^Wee  trop  de  Jfoîn.  .   .  : 

On  ditau|îfig.  d*Un  difcours,  d*q.h  ftyle-^ 
éxàà  (S^  châtié  .i^^IUfthien peignis  Et ,  qU*iif  ; 
efljrop  peigne  i  Quand  il  y  parolide  l'attcc- 

•    tatioii.:      I  *-^  i 

PEJLQNIER.  fuBfl..mafc;  Celui  ^falt  &  qi^ 

'    veid-  des  peigne^*  ^Mur^hand  Peighkr^'  ■     , 

fEI(^îNOIR.  (Im.  Linge  faiten  fortne  de  pe- 
tit manteau  ou  de  câlariue  >^que  Ton  met  fur 

-  fes  épaules  quand  on  ie  pei^ne^  p0ur  èmpê*' 
<.  cficr  que  ta  crafTe,  la  poudre  i>e  tombe  fur  ' 

les  habitt,-^^^^^  chambre.  iWetfrr 

un  peignoir.  ÇeiU  femme  n^eftpa^  habillfis.  ,  éîlè 

tft  en  peignoir 4  Un  peignoir  a  dehf elle. /Un  pep*  ^ 
\  jnoir  unijdné^w  ^  1        *      '•  rV 

Î^EIGNURES,  i^f.pl.  Cheveux  qui  tômb^^nt 

-  de  la  tête  en  fe  peignant.  Ramajfér  des  pei^ 
nurer.  On  a  fait  des  iourfes  &  des  hr^c^kts  dè^ 
is  eeignures,     .      \  v  ,     . 

FEINDRE.  V.  aft.  Repréfenter ,  fiçurer  Quel- 
que chdfe  ,  tirer  la  reilèmbancé  de  quelque 
objet  avec  des  couleurs  ,  &c.  Peindre  un 
homme;  Peindre  un  mrbre  4  un  lion.  Il  éfaitpiin- 
dre'Jûn  pire  »  fa  femme,  y  fer  enfant.  Le  peintre 
Vu  peint  trait  pour  trait.  Peindre  ^tdée^  de\né- 
moire.  Peindre  Jkr  de  U  toile.  Peindre  fiir  eiu 
çutvrt/'^Peindre  fur  élu  markre^  Peindre  un  vajè 
de  fleur ffnr.  une g(ace  de  miroir.  Peindre  en  Buile\ 
i  Phuile,  Peindre  À  frefyue,  P^màre  en  détrempe. 
Peindre  en  pàfleL  Peindre  en  eamayeu.  Peindre  en 
fnimaiùrei  Peindre  en  èmàïl.  Peindre  et  après  na^ 
iurriPeindre  fuebfM^un  en grànd,le peinure M  f>#- 
tii ,  ie  peindre  À  Jemi-iujle.  Peindre  une  ^niaiUe^ 
•Peindre '%ne  prairie  ^  une  vallée  y  une  menté\gne , 
itnmereeaunarckite^ure^&c. 

On  dit ,  qu'C/t  peintre  peint  Plrifiéfe ,  pour 

^jiire,  qu'il  travaille  fur  des  fu  jets  hiftoriquts; 

A  cela  fe  dit  par  ôppoiition  aux  peintraqut 

iNTt  pejgnent  aue  des  pertraiix.  ^ 

On  dkyd'lm  homme  parfaitement  bien  iait, 

Eu7i  tfifait  i  peindre  ;  Et .  d'un  habk  bien 
lit  ^  qui  iîed  bien ,  (jix'U  eff  fait  l  péndr^  \ 
Wi^  #4t  4  peindre.  Voih  m  hmeljki  veksva 

a  peindre.  m-'  '  '^ 

'  Ofli  dit  V  Pef^dr¥  une  ràiêrU  ^  M#  ehainbre^ 
un  vÀinet  >  pdekt*  dire ,  Xes  emSeUSr;  j^  di- 
veriàé  repréfentaâbns ,  de  figuiref  1  «rarabef- 
ïjHçaT^  ou  d^omemen».  .    'r  » 

Ilfe  prend  au[}i  quelquefois» pc^ Couvrir. 
firpplet)ftwic  av^^*^buleurs ,  Càhé  «Qu'elles 
bepr^entant  (lurirttf  ngune.  Peindre  en'  rouge , 

wn  blanc ,  en  neir ,  &c.  Peindhé  ks  4etus  &  Je    »î>)f^ ,  ftr  pihref.      _     .  à,   . 

rtmJdn  'iir^^yerii^.i^/i'^  di  pA  dit  prov.  //«/[  èmJm^ffigfiWt  âkoê 


t.; 


''\: 


ifetÊr^têulet^i.Ovieifl0rê(fif^^ 
:  &  Us  cnevetucé  '•  «f  i  •"'••  .^m^,-^^  ' .  /    • 

On  dj^t  ^  ç^VnepÀneJt  piÉI v|kw  ^ê|  ^ 
;  ^qafËlle"fe'-fiird«^r.''^?;>^:     >f/  ^^'■.  ..t^>/.r.:S^" 
Peikou,  Signifie  anft,  Dëcrka  ft  ttprîUcn»  - 

ter  vivement  quelauethpfe  par  le  difcour». 

^    llaadnd^abùmenthienttitnksêeuÊlMts  &  lei 

nm^ages  4^s  fm  pebue.  '^"^f  J^  ^  fi  bien 

;   fHtU ,  qi^e^en  crée  veir  ce  ipfil  eUcrit.  Il  peint 

fi  bien  fes  perfennefes  &  leurs  d^fSfrénr  carjt^ 

éiires  i  fte ,  '&c^  Il  peint  fi  vivement  la  vlère^ 

,    U  douleur^  la  jeie ,  ia  erdnte  \ .  qt^U  in/pire  le$ 

fentmens  Jiu*il  Im  piait.  Peindre  le  idée  aifee 

fies  ceuleurs  les  plus  p^ef^u  À 

>Pharreifr.    ;  V^ 

On  dit  y  qu*C/»  lAuteurJi  peint  iansps  ew-    r 
vré^eSy  pour  dire^^ue  Sans  y  penfer  il  jr^^ 
i^arqne ,  il  y  donn;e  à  connaître  foci  caraâére 
'  Â  fes  indinacfotis.  J 

On  dit  prov.Kl'Ùn  hbtnmequi  après  aVoîr 
beaucoup  b&  ,  recommence  à  toire,  qu'/Z 
S* achève  de  peindre."  • 

On  le  dit  auiti ,  d'Un  )iomme  qtri  achève 
de  fe  ruiner  de  bieiu  »  de  répuçacioa ,  de 
lanté,  A:c.      *  / 

On  le  dit  encore .  d'Un  homme  \  qui  il  arw 

rive  un  nouveau  malheur  qui  met  le  comble 

^ux  autres.  //  ne  fallmt  (fue  <ela  penr  P achever ^^ 

dépeindre.   Voilà  qm  P achève  de  priifdre.    l  '  ■■  ' 

t^EiNDRE ,  Se  dit  auffî  de  l'Ecritune  J  pour  mar* 

auer  qu'on  forme  bien  tes  lettres ,  les  cara* 
:ères .  f^'/i  une  bielle  écriture  |  celafft  bien  peinte 
Il  peint  bien.  ,11  peint  maU 
Pbint,  FEINTE,  part.  * 

On  appeBe ,  Teiles  veintef  j^  Certaines  toiles 
qui  viennent  des  tndes  ^âc  qui  font  peintes 
avec  jefuc  d|et|ue}ques  herbes."  Oif/iil  depuie 
feu  des  teilet  peintes  en  Froncé  ^  à  Pimkatien  de  . 
celles  des  Ineksv 

PEINE,  f.  f.  Douleur ytflliftion I  fouftmcei 
fentiment  de  quelque  mal  dans  le  corps,  ou 
dans  refprit.  Les  peines  etu  cerpr.  Les  peines  de 
Pefprit.  Lee  peinee  de  Vefirk  fent  derénni^ 

"    pins  grandes  que  celles  du  cérps.  il  à  de/  peina 

.    ^*efhrit  infuppertaHes*  , 

On  appene ,  Xér;»#lii#  dàfitÊs%  1^  dou- 
leurs que  les  damnet  fouffrent  pfir  les  tour- 
tncns  de  IVnfer:  Ut; La  peine  du  denn;Cé 
GUe  la  privatioa  de  U  vâc  de  Dieu  leur  fait 
rouffrir. 

On  appelle  au/fi  »  Peines  èufmemeke  i  Ce 
«uê  les  ainet^  foufirtnt  dans  le  Amitotre» 
(oit  par  les  tourmefii^foit  parltjpfhr&ôa  oè 
ellea  font  alortde  la  vue  dt  Iheu»  ^ 

Peine  4  Sign^tuffi  Châtiment >puttitioihd'i^a 
tmit.,ffiâeiÊÊenkhfame9  U  en  fertera  le^^ 
peine.  CiirtiU^  tette  ebfgmte  ef  ki  aOnt  de 
Jenirime.  On  ûâ  a  eféenni  cela  pet  peine  ^  fout 
peine  ^  À  peine  de  là  vie.  Ou  t}tt  dant  eç  fens  » 

*  Lapeînedu  iédiiithhtpeineelu  àjtàdhtple,. 

Peine  «Signifie  fu^i»  Travail,  nâ^.  //Vil 

'  pàsfi^  ceiéffiàf  wHte^  Sd  feitm-^éjne  Jté 
hnttUe.  5Vf  MM  fiV}%Ésr  MiffriliBmkJe.  Il  efi 
mal^mfidejiàrequelfmchàjèeb 

'  Jl  Miàrifpmf^  i  fk  féé^ientfims  peine. 
Je  ferai  èekf  eu  je  mmnrral  il0  ffdrn.      *^. 

^^hn  dft,d'UhM6milltqQia  ttttvâlléimrti^ 
l^iNnn  i^^q^^  qn^it  f^  é  ptre6$  fn, 
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J.:Uii^ 


'■.i 
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é 


taii 
C 
àtéâ 
difiv 
O 
veUi 
«fire 
^     nu  V 

*^" 

vten  i 
e'agit 
poru 
afin  ( 
grâce 
en  va 
^çonti 
pas  là 
verpi 
Çer^i 
fi  peu 

.         Or 

.panr 

donti 

'    tninui 

»,¥/ 

la  peii 

d'efpr 
choie. 
wiefi 
fait  m 
de  bo 

Peine, 
d'un  i 

^  mercen 
dit ,  i 
\  peines  i 
fapeii 
ner  qi 
afiût, 

PeINi 
qjuiétu 
Mt  de 
mis  hm 
efl  exti 
défis 
\defis 
qu^ihà 
refiel 
ffffep 

On 

Îiê*il^ 
arràs 
qii  l'« 

A  PBINE« 

loQ  fe 


pour  ) 
toe  ai 
leto^a 


{ 


J 


»/v 


't 


;l 


n  U%à^ 


-^î^^-ift' 


pour  ^C| 

I  tiptëCen» 
e  difcoor». 
frita  <:^  i^' 

ru.  il  fiinï 

ffiftif     ttVt^'m 

^  IdtêUrt^ 

\lififfir9  la 

r  t4r«  aifeâ 

dêtmer'  de 


hmtps  mh    "' 
)enfer  il 

ncaraâin 


après  aVoîr  , 

qoî  achève 
taôoa,  de 

li  qtii  il  atvj^ 
:  le  comble 

ftdre.    ^*  ' 
«pour  mar^' 
,  les  cara« 


înet  toiles 
mt  peintes 

mkmkB  dû 

buflfrancei 
corps,  ou 
#/  fpinr/  4| 

É^dif  fHms 

l^^oii- 

r  les  tour« 

dmm;Ct 

SQ  leur  fait 


itoire  » 
ibaoè 


itioi^  f!'^ft 

tel 

tê.fius 

tst  reos  » 

léinuti^ 
ittAna 


% 


>i:*^ 


ÉM  on  dit  V  <)«^lif  >  i  têftaiêiifé^ 

ipBiiri  #  iSe  dit  aufli ,  Des  dififcokes ^  des  ot^fia^. 
dcidDC  Ton  trotivid  (làns  une  etotreJpriTe  // 


y 


Il  m  ni  iHOHCQUf  d»  fém  à  féM  fà  prfi»9  r  i 
bité  i  Mr  fm$  mU$  ié^.  Ek  tUns  cette 
nçéaption  on  dit,  d^Vâ  homme <fïi  a  dt  la 
Ité  i  parler  par  ^otldiie  enteéeiieineiit 

t^Il  àdtUfimêipmrm  r^^^ 

d^t  auffi  dans  le  lAéDrie  (étiê,<^Ûàhm^ 

)^ituÊrdH^,  QuaH  il  £è  fert 

lement^  fo  JatfibéÉ. 

lit  par  pôlheflb  ^  JPfiHft  U  pmi  defkiré 

mUî^Â\f  prif  Ujfêifti  de  fne  ventr^vélr  ^povit 

dire,  StlhvàJftÈtdt  faire  tela 3  II  m'eft  ve^- 

fluircî#.\     ^ 


.o  ;i-r   -«.v 


.  \ 


^  .On  lit  jal|to  lé  cliKcours  fam.La  chôfiinifààt 
if'ten  LipHné^pout  dire ,  que  La  chofc  dont  il 
e'agit  èft  dV^ez  grande  confidëration^aiTez  in^ 
portât ite ,  péor  mériter  <)u'on  ne  .néglige  tità 
afin  d'y  raidir.  Si  vous  votdttL  ûbtemr^  cette 
gréfeMlfaut  faire  agir  teus  vcf  amis  $  la  chofé 
en^àmkien  là  pehte.  £t  Ton  dit  dans  le  fehi 
-"contraire,  CV/<f  t^en  vaut  pat  la  peitte ,ce  n*ejF 
fat  là  veine,  FeuUtAvent  que  je^veut  aille  trejf" 
ver  p^m'  celàfjten  ^cela  'n*en  vam  pas  la  peine, 

.     Ce  f^ijrpat  lafekvi  d^attendrejî  Ung'tefiift  potif 
\  fi  peu  iU  chejèi^f  ,    :  [ 

'  On  dit  encore  dans  le  ^ifcours  familier  > 
Ce  tt'efipas  la  peine  d^en  parler-<^t  cela  fe  dit 
.jpafifoiiie,  pour  exagérer  ^avantage  la"  chpfe 
dont  il  s'agit  »  <en  faifant  femblant  de  la  d^<^ 
minuit.  //  ne  lui  a  veié  que  cent  mile  icui ,  ce 
n*eft  pas  la  peine  ^et$  parler ,  cela  ne  vaut  pas 
la  peine  eTèn  parler,  ' 

^EîtsUfSc  dit  pafllKleiAent .  Ûe  la  tépâgnanCe 
d'eferit  qu^on  a,  à  dire  on  k  faire  quelqud 
choie,  rai  de  la  peine  If  m  peine  ÀMû  annoncer 
unefi  mMtante  muvelU,  Et  on  dit  »  que  4^«/i 
fait  wee  chefefans  peine  p  pour  dire  »  que  U%(i 
de  bon  cœur»  fanrtiulle  cofitininte. - 

PfiiNBy  Se  prend  auflipour  le  falairedu  travail 
d'un  ittilan.  //m  faut  pas  retenir  la  peine  du 

'  entrcenmre ,  la  peine  etâu  pauvri  Léumf,  Et  on 
dit ,  Dtrnier  i  queiau'uu  peur  fa  peine ,  peur  feS 
peiuesiPéUMfà  quelque  fà  peine  y  h  payer  di 
fa  peine  f  de  fet peines,  pour  dtft»  Lui  don- 
ner quelque  chofe  eh  tecompeiilb  de  ce  qu'il 
a.fiût^  du  lèrvice  iqu'il  a  renda^ 

t  E  t  N  g  9  Se  prend  aufl!  qtielqaefeii  »  pour  Ini^ 
Ouiétuded'erprit.V/^ /#ri  envebtHê  ce  ifH'il 
éteit  devenu,  ^eUs  wé'auitt  iiri  de  peine.  On  m*a 
mis  kers  de  peine.  Me  vmlk  hers  de  peine.  On 
eft  extrêmement  'Ht  pekti  dit  bd.  On  efl  ett  peine 
de  fis  nèuvelles.  Jcjids  ptpeitH  de  rtofoekt  poirtè 
^'defis  nmtveUes.  Je fitis  en  peine  ètfifoeir  ce 
qu  U  deviendra.  LesderniireT  neuvèuis  que  fat 
^efiuJ  me  mettent  fert  eH  peine,  tfktle  fnende  efi 
fff  tepe  de  fav^  à  ques  cela 'oltemirà. 

On  dit  encore,  qu'C/n  hemme  eft  eu  peines 

ont  dire^il  a  des  cm-» 
des^amir^s  ficheufes 


A  PBiNB.  adv.  U  a  di^érentes  (tgnlfiéatîons ,  fe« 

loQ  Xu  difflÉfent^^  "hcànn  de  barler  avec  \hU 

^tiélleè^dn  le  jbift.  Oti^s'en  fert  qurfàfiefbis 

.  pour  ybatûuef  Jitltie  chofe  (bit  d^u  pîèi 

'    ûnè  autre,  qti^lhl^  fent  prèrq^  M  mètaé 

leiii{»i  toutea  dr« î  i^tkM  îi  A;  tvdl^tf 


J^^-  ni^JiiMfiê.  Ainiî  ondit^yf peine 
ifSeUUét^^l  levé,  qu'en  apperçut  rentiem^  A 
ffyft  fut  Al  entré ,  qu'il  s'en  alla,  jf  peine  fi.  ^ 
rms^eus  arrivez^  ifi^ii faudra  partir,  pour  diï^e, 
:    Dès  que  le  Soleil  fiit  Icydj  bès  qu'à  fct  en-^ 
trë  j  Dèsi^ue  nous  ferons  arrivez. 
V  On  s'en  fert  aiifli ,  pour  marquer  le  |>eu  de 
t^pé  qu'il  y  r  qs^oiic  çhofe  dont  on  parle 
ta  arrivée»  Ainfi  on  dit  ^  A  peine  eft-ii  hert.  du 
éit.  A  peine  bnemès^HU  entrez.  ,^  pour  direi  II 

^  ne  fait  que  dt  forrir  du  Ut  (  Il  n'y  n  qu'un  mor 
tncnt  que  nous  fommes  entrez. 

•  On  s'en  fert  encore  dans  la  fignification  de 
frefque  pas.  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  A  pân$ 
veit-on.à  fe  cenduhre,  4  pUne  tft-il  jeur,  A  peine. 

■  a-t-il  le  nécejfaire,  A  peine  ffaUnl,  lire ,  po^ 
dire ,  H  n'eft  prefque  pas  encore  jour;  On  ne 
voit  prcfquepas  à  fè  Conduire  ;  D  n'a  prefque  v 
bas  le  néceïlaire  |  H  ne  fait  prefque  pj^  lire,  r 
yeus  dites  que  icet  hemme  eft  av^y^peinê 
^arde-t'il  quelque  chofe  pour  le  lendemain,  .  . 
On  dit,  A  frand'peme,  pour  djfe  ,  AÏalr 
aifément ,  difficilement.  Si  vous  n'avez: pu  faire 
ttne  chofe  fi  aifée  >  à  rrand'pelne  en  ferez.*vous 

.    Une  plus  itifficile.         ^    -      ? 

PEINER,  v.  aft.  Faire  de  la  peine,  donner  de 

"  la  peine ,  fatiguer ,  caufer  du  chagrin ,  de  Tin-  ^ 
/quiétude.  Cette  nouvelle  At' a  beaucoup  peiné.  Ce 

•  travail  vous  peinera  trep,  Votre  fituation  me 
peine  ex^emement.  Il  eft  du  ftyle  de  là  con- 
Vcrfation.      .  .  ' 

Jl  fignifîe  aufli ,  Préhdrc  beaucoup  de  peine 

I  ce  qu'on  fait.  Ce  Poète  ,  ce  Ptintre  peine  forii 
fis  ûuknri^es.  «  v   . 

Peiner  ^  Eft  aufl!  «eutfe ,  Se  (îçnifîe  »  Avoir  de 

*  la  peine.. Ainfi  en  parlant  de  gens  qui  tra- 
Vaill^iraVec  effort  pour  faire  Quelque  chofe  , 
conwlic  cjux  qui  tirent  un  bateau  en  rc- 

^  ïnontant,  on  dit,  qu' Ilsj peinent  beaucoup,  Le^ 
\  chevaux  qui  rementeutJ  un  graud  bateau  pei^ 
^embéamoup,  '  .-^ 

On  dit  d'Une  pobitre  I  ou  d'une  folive  Oui 
eft  chargée  d'un  trop  pe(knt  fardeau ,  qu*A//e 
peine  beaucêUp.  Cette  poutre  peine  trep. 
Se  peiner.  v%  n.  paŒ  Se  donner  de  la  peine.  5V 
peinet  pour  faire  quelque  chofi.  Il  i  efl  beaucoup 
peiné,  il  ne  s'tfl  £uire  peiné jians  cette  affaire^ 

II  n'aime  pas  À  Je  peiner.    ^ 
Peina,  Ai.  part. 

On  dit ,  t^\i'Uie ouvrage  tflp^é.,paroit peint. 
bour  dire,qu'Il  pa)r6it  qu'on  y  a  travaillé  avec 
beaucoup  de  peine-î  qu'il  eft  travaillé  pefam* 
ment.  Il  y  a  de  belles  çhofis  dans  ce  tabkoit  » 
mais  il  par  oit  tiyv  peiné.  ^ 

On  <Jit  iqvfVne  écriture  efl  pAnée ,  efl  trop  . 

y  Veinée f  pour  dire,  qu'Elle  paroit  écrite  pc* 
lainniefit. 

PEINEU;K:  ,  EUSE.  adjea  Ce  mot  ne  fe  di^ 
guère  qu'au  féminin,  de  dans  cette  phrafc^ 
La  Semaine  peiuntfi  »  Qui  fé  dit  quelquefois 
de  la  Semaine  Sainte^  mais  feulement  parmi  le 
peuple. 

PEINTRE,  fubft.  mafc.  Celui  qui  fait  profef- 
fion  de  peindre.  Bon  peintre.  Grand  peintre^  Ex^ 
•veUeut  peintre.  Lés  peintres  ancietf S.  Les  peintres 
mcékrmSi  Parmi  Us  pointres  anciens ,  tos  plus 
célèbres  font  Apelle  »  Zeuxis  »  Parrlee^s.  Parmi 

'    les  pAtttes  modernes  ,  on  piriê  ftriucipaùuèetti 

^  dt  HApitan,  duliêim,  du  Corriffc,  iAnnibai 
farrache  idu  J)fmimcam  t  du  Guide ,  du  Poitffiné 
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U,  vmtrtt  it  l'Ecoh  de  Rme.  Les  fHpifif  àe  PeLi,  te.  pwt.  Jt^  Uut  ftU.  dàU  tht  plh, 

tEcçU  à,  Umbardie.  Utfintrti  dt  l' Ecole  de  H  «  emploie  oiwlquefoi.  fubftantivement. 

Florenet.  Peintre  eh  Paflel.  Peintre  en-émaU.  Pein-  Ainfi  on  dit  popuUircltoent&  par  TO^rw^Une 

4re  en  mmiature.  Pei^e  fur  verre.      ,  ^mblée  de  pf  u  de  perfowies  &  <fe  gens  de 

i\  Ce  dit  aufli ,  De  ceux  qui  repréfentent  vi-  .tlret-pen-d*  confidéraoon ,  qu  ilny*^  trn, 

Vdment  les  chofe.  dont  il.  parlent ,  dont  ils  J^W''/^  "^P^!^-    ,      :   ^«    >  .'     , 

mitent,  foJt  «n  Profe,  ï^t  en  Toifie.Cet  PELER,  v.  aô.  Oter  la  pe«u  d  on  fruit ,  Ôter 

Orateur  efl  un^rand  fiitHrf.  Ce  feëte  4  m  ex-  J'écorce  d'un  arbre.  Peter  «"_f^«;  ^'Jn  mit 
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€ellent  fcintri.  ^  ^ 

^/    On  dit  proverbialement)  "d'Un  homme  cjui^ 

i     tft  fort  mal  dans  fes  affaires,  qu7/  tft  gueux/ 
cornfne  un  peintre,    , 

PEINTURE,  f.  f.  L'art  tle  pcînare.  ta ptinture 
efl  un  bel  art.  Il  t'adonne  i  la  peinture.  Il  ex^ 

\     c^lle  danr la  peinture,  ,   Z 

TPhinture,  Se  dit  aurtîV  Dé  toute  forte  ^'oq- 
vi^ages  de  peinture.  Il  y  a  de  belles  peintures 
dans  ce  palais.  Les  peintures  de  ce  Jalon  ,  de 
€etle  galletie  fini  admirables.  On  dirott  efu»  ces 
figures  font  de  relief,  mais  ce  n*  efl  ^ue  platte 
peinture.  Peinture  À  l'huile.  TemHtre  À  /refque. 
Peinture  en  détren^e.  . 

PEINTURE  ,  Se  prend  aufli  poui*  Couleur  tngé^ 

-    .   nëral.  Prenez. garde  de  vous  gkter  à  ce  ta^loaù* 

la  peinture  en  efl  toute  fraîche ,  la  peinture  n'efl 

fos  Jkhe.  Donner  trois  couches  de  peisitftre  fur 

des  treillages. 

On  dit  fig.  Des  choTes  ijui  n^ônt  que  de 
.  l'Apparence  oc  point  de  réaiiti^ ,  au*J5://^/  »♦ 
\jont  qu'en  peinture.    Il  n'a  des  rickejf^s  qu*en^ 

:,     peit^ture,  r 

Peinture  ,  Se  dit  auflî  fiiçurémenf ,  De  la  def-  ^ 
ci'iption  vive  <5c  naturelle  de  quelauc  chofe,  ' 
Ct  Potte ,  cet  Orateur'  excelle  dans  U  peit$turé 
■  des  paJftonSrdesfoibUffes  du  cœur  humain  »  det 
mœurs  ,  deins  la  peinture  des  chofei  de  la  im- 
ture.  Il  en  a  fait  une  ptimure  fi  vive»  qu'vn 
croit  voir  la  chofi  même.  Il  a  maltéuft  dam  la. 
peirf titre  qu'il  en  à  faite. 

On  dit  ftufC  figuf ément ,  qu'O»  a  fait  une 
mauvmfe  peinture  d'un   homme  ,    pour  dire  , 

.;    qii'On  a  rcpréfcntéfon  caraûèrc  défavania- 
geufement,^  '^      _  ~ 

Peinture  ,  Dam  le  jeu  des  cartes  lignifie,  Gc , 
que  Tony  apoclle  auflî  \cn  figures,  comme 
les  Rois ,  les  Dames  ,  les  Valets.  Mon  jek  efl 
floin  de  pitinturet.   Il  n^j  a  que  des  peintures 
dans  fin  jeu, .  f. 

'.■■■  '>   -•■'  P  E'L.  '  '.'■':, 

I^ELADE.  fubft.  (em.  S5rte  de  mala&iequt 

fait  tomber  les  cheveux,  jéi^eir  la  pelade.  Il 

eft  vieux.  ' 

.  PELAGE,  fubft.  mafc.  La  couleur  du  poil  de 

certains  animaux  ;  comme  des  chevaux  ,  des 

vaches.  Ces  deux  chevaux  ne  font  p4S^  de  mime 

ptt^e.  Il  If  des  chevaux  de  toutes  fortes  de  f^ 

%^/.  Il  cft^de  Peu  d'ufeec.  >         ' 

f  PELARD.  adjea.  Il  n'a  d'ufege  que  dans  cette 

(Jhrafe.  Boispelard»  pour  dire  i  Le  bois  dont 

on  ôte  4'écorce  pour  foire  du  tan»^ 

PÈLE  -  MÊLE.  adv.  Confufém^nt,  ///  étoUm 

tous  pek-mêlê.  Ils  entrèrent  ^pèle-mile  dans  la 

ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  pekm  d'ordre , 

tout.j  efl  pelfmSU.  Mettre  des  horde/,  file-mele 

dans  un  coffre. 

PELER,  verbe  adit  Oter  le  poil.  Mettre  un 

<ochoft  dt  Uit  dam  de  Nsu  bemllante  f^r  Iq 


fomme.  Los  lapine  durant  tes  ue^es.  fêlent  Us 
jeunes  arbres.,  •  r>  -'v  -^^^ 

On  dit  auflS ,  PeUr  des  languie  déiotuf^  Peh 
^s  langues  de  cochon.  Peler  élu  fromate ,  fit^ 
autres  chofes  qui  ont  coînmc  «ne  efpece  4e 
peau.  ^.      ^^  ;         ,      . 

\    Oh  dit  encore ,  Peler  la  terre  /pour  dire ,  En^ 
enlever  >du  gazon  ;  Et ,  -P^to'  MkjtAées,  pour 
dire ,  En  enkver  de  la  terre  &  de  l'herbe  avec 
la  bêche ,  la.pcHe  y  &it.  v*  .       ■. 

VELi  f  iE.  fsift.  Des  aptandes  pelées. 

PELERIN  ^/INE.  fiib.  Celui  ou  çdilc  tfA  par 
piété  fait  ttn  voyage  à  un.  lieu  de  dévotion. 
Un  pèlerin  qui  t^a  à  Kome ,  a  Jerufalem  y  afaïnt 
Jacques  ek  Galice  ^  à  Notre-Dame  de  Lorctte, 
Il aprii  l'habit ,  Naiiipage  de  félej^ 

£n  ce  fens  on  ait  auffi  ablolumerit ,  f7«  )^(- 
ler'm  defaint  MicheL  Un  pélerift  dej^intjacquej, 
pour  dure  •  Un  Pèlerin  qui  va  à  (alnt  Michel, 
qui  va  à  (îunt  Jacques^  oi^  x)ui  en  TiPY^t* 
#  En  parlant  des  depk^Difi^MlÉlJi^ 
4  Emmaiis  après  la  RéÉi^ 


^,__,^       ^   ^--  ^-  ^J  fe>U  .. 

ÇHlusXvon  les  appeUe,L#)  ^^  d^'Ewmauu. 
,  On  appelle  hg.  Pèlerin  i  Un  hoitime  fin , 
adroit ,  difliroulé.  f^ous  Ui  comtoiffitpas  lepi^ 
1er  in.  C*  efl  un  étrange  péletipf.  >''^  ^  . 
.  On  dit  auffi,  d*Une  ff mme  fine ^  âclroitiE|i 
Cfxt^Cefl  usieétranj^e  pèlerine.  \- "' 

t: .     Oit  die  proVcrb.  Reugé^fotr  &  ilanc  matin,; 

f    r*(/7  la  journée  élu  pèlerin  ,  pour  dire  »  que  Le 
jCiel  rouge  au  foir  drblanc  àu4natin  t.  {û'^fage 

^  un  beau  temps,  \        \ 

PELERIN^OE.  fubrt,  mafc.  Le  vQyage^yç. 
fait  un  pèlerin,  jêlkf  ete  pèlerinage.^Ifafàit. 
un,  lono  pèlerinage.  •     "  ;        •    •     .• 

Il  je  die  aufli  pour  fignifier  >  Le  lieu  oii  ufi 
pèlerm  va  tn  de^vpjùon  ;  &  on  dit  dans  cette 
acception,  jyarrf*i)4«fw  de  Leontte  eft  un  des 
plus  fameux. pèlerinages  de  là  Chrèt'teniA  ' 

PELICAN,  fubft.  rnafc.  Sorte  d'oifeau  cx- 
ttêmement  rare,  qui  naît  dans  les  deferts: 
On  dit ,  que  Le  Pélican  fi  ffigm  pour  confer- 
njep  la  vie  a  fis  petits.  Le  Pélican  ^  le  JymMi 
Ji  la  charité.  ■' 

On  appelle  auAi  »  Pè^an  >  Certain  oifeaa 
«quatique ,  qui  a  au-deflbus  du  bec  une  po^ 
che,  où  il  met  le  ppiffon  qu'il  prend.       - 

PELLE,  fubft.  f.  Initrument  de  fer  ou  de  bois , 
large  &  plat ,  qui  a  un  long  marichc ,  &  dont 
on  fe  iTcrt  à  divers  uCiges.  pelle  de  feu.  Pelle  de 
four.  Pelle  à  feu.  PeUe  de  jardin,  fille  iècwit. 
Prendre  du  feu  avec  une  feUi.  Remuer  U  blei 
avec  une  pelle,        Aj  ■i  . 

On  dit  proverbial,  que  ta  pelle  fi  moque 
dufiurgmti  Et  cela  fe  dit,  d'Un  homme  quf 
a  les  mêmes  défauta  que  Celai idont  il  k  veut 

moquicr*.*^  ■  \jr-  '  '       -     -       ■  '•  • 

PELLEE.  lubft.  fém.  Autant  qu*il  en  peut  tc;^ 
->  MT  f^,  une  pelle.  PelUe  de  terre.  PeUee  de  pli- 
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_j.  .•^^..^  pelle. 

tre.tiMe  de  grain.  Une  pelUe  de  feu^     , 
PpLtEÇlÉE.  ff.  Signifie  It  même  çhofe  4u# 

gf^^  &  fe  dit  dam  les  mêmes  p^^«  ,  ^ 
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\U  dlat/te  fel/e. 
I  fubftintivcment. 

Aés  &  de  gens  de 

u  d'un  fruits  ôter 
tue  pairei  <Piler  une 
".  ^^  f^^^^  lis 
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nguttJiéhœuf.Pekr 
T  du  fromage^  F.t* 
mcyne  efjjecc  4e 

rrf  ,j)Our  dire.  Èn^ 
'Ur  aei^oHéer ,  pour 

5  &  de  l'herbe  avec 

■         -    .V  ■        ■ 

n  ou  çellç  £}ui  par 
lieu  de  dévotion. 
i  Jirufalem  y  ifaint 
r-'Dante  de  JLomtç, 
ietii^.y 
iblolumerft  yf/if)'/' 
rif  dijàintjacjuci,  , 

va  à  lUiiiit  Michel, 
qui  en  revi^iit. 

i(Ùh  boitime  fmi 

mefinc^àdroit(|î 

w.  ••  ■" 

}pur  dire  »  que  Le 
tU4natin  »  {M^fage 

c.  Le  voyage ^u* 

ilerwagê^, ,  //  a  fuit. 

er»  Le  lieu  oïi  u(i 

[  on  dit  dans  cette 
Lonue  eft  un  da 

â  Chretuntét 

îorte  d'oiïeau  ex- 
dans  les  deferts  : 
Taignitowr  confcr" 

elicéUi^  lej^mhoh 

If»  Certain  oifeaii 
js  du  bec  une  pO'* 
l'il  prend.  - 
de  ter  ou  de  bois , 
;  manche  >  Se  dont 
ilUdifeii.Pell€di 

iin,  tsUê  Jtcwrie» 
Ue.  Rcmuir  U  Hed 


)      t 


ta  f^tli  Je  moqtti 
d'Un  hmnmequr 
lusilom  il  fç  veut 

t  qu'il  en  çciit  te* 

Ue    ^  fif^H     ..: 

même .çhofe  4^i 
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PEL      .     • 

Fîgarément  ,  pour  figniôcr  qu'il  y  i  de 
._   graîtdes  richefles  dans  une  maifon-,  on  dit, 

que  Vénrfint  i*y  remue  k  felUréef. 
PELLETERIE,  /ubft.  fém.  L'art  d'accommo- 
der le(»Mau^ ,  &  d'en  faire  des  fourcorési  La 
felUt0rS\Pa^ait  m  des  fix  Orpf  dtt  Mâf^ 

ihanit.  it=meftd  bien  la  feiiitirU. 
Il  fe  dit  auffi  pouf  iMrtiifier,  Les  peaux  dont 

on  fait  les  fourrures.  ^tf/Kfii#r#»fe/^«^^.  /^ 
eft  riche  m  feUeterii.  Négocier  4H  felletetU.  La 

traUtsde  la  peUeteHek  Faire  venir  det  feOetmet 
de  Mofcovie. RéOferter des  petteieriei deCSiada, 
PELLETIER .  lERE.  f.  Celui^ou  celle  quiac- 
commodc  &  qui  prépare  des  peaux  pour  en 
faire  des  fourrures*   Mae<hand  FeUetier.   Le 
Cervf  des  PélletierK   A         y        ^.         '<, 
•  *On  dit  provérbîalemcHit V  7i«/  lef  renardt 
fê  retrouvent  che£  le  Pelletier  ;  Nous,/tous  reirou* 
^erpnt  \  nous  neuf  reverrons  chez  le  PeUeiier , 
pour  dire ,  q'ue  Nous  devons  tous  ^fWex  au 
même  terme ,  qui  efl  la  mort ,  de  meiAf  que 
jes  peaux  de  toutes  (brtes  de  bêtes  fe  trou- 
\    vent  chez  les  Pelletién.  G<utç  façbn/le  par* 

1er  eft  peu  ûiîtée.   ^  a 

PELLieULE.  fubft.  f.  dimîivutif  Petite  peau , 
'    peau  extrêmement  mince  Se  déliée.  Cefint  des 
pellicules  p  de  jeHter  (ellUules  q^ienveloffeni  cet 

jartieS'^lk'  ■     -     ^  \   ^ 

/       On  appelle  auffî  ,  Pellicule ,  La  petite  peau 

quiéll  au-dedans  de  la  coque  d'un  œut  >  âc 

f  elle  qui  enveloppe  le  jaune. 

.  Il  (c  dit  encore  de  cette  petite  peau  qui  eft 

au-dedam  de  qudques  ^uits  -^u  fleurs.  Les 
'  grmnsde  grefiade  fiût  PpSei.  tfkUns  des  auîree 

par  de  petii^s  pellicules,     *      - 
JPELOTE.  r.  f  Efoèce  de  boule  quej'on  for* 

me''en  dévidant  du  fil  ou  de/  la  laine,  felete  de 

fil.  Pelote  de  luisiei  On  appielle  plus  ordinaire^ 

ment  cette  forte  de  boule.un  peloFbn.r        ^ 
jt^.£LOTE  ,  fe  di(bit  auffi.autrefoii ,  d'Une  petite 
balle  dont  on  joue  à  la  paume  ,  mais  çn  ce 
feni  il  n'eft  plus  en  ufase. 

On  appelle.  Pelote ,  un  petit  couflînet  dont 
les  femmes  fé  fervent  à  nchcr  des  épingles  # 
dçs  aiguilles ,  ôcc.  Pelote  femde.  Pelote  car^ 
fée,  Grojfè  pelote  de  toilette,       ':•' 

On  appelle  ^  Pelote  déneige  i  Une  boule  que 
l'on  fait  avec  de  la  flpige  prèfféê,  ///  fe  bat"^ 
îoient  àcôHft  de  pilotes  de  neige.  Il  lui  a  demie 
tin  coup  de  pelote  de  neige.  Il  lui  a  jetJ  une  pelote 
de  neige  à  la  têtê^  ..■',, 

Lorfque  dans  une  fédîtîon  le  nombre  des 
féditieux  augmente ,  on  dit  >  que  ta  troupe 
K^  fi  grojfit  comme  une  pelote  de  neige  :  Et  on  dit 
absolument ,  que  La  pelote  fegrojjit, 
PELOTER,  v.  n.  Jouer  à  la  paume  par  amu- 
fement  fans  que  Ce  foil  on^jp^ie  r^léeu  /// 
fie  joueuùpas  partie ,  ils  nejeni'ejue  peloter. 

On  ^\t  prov.  Se  figur.  Peloter  en  attendant 
partie  ,  j^our  dire ,  faire  une  chofe  par  amufe- 
ment  ou  par  manière  d'eflai  ,  ea  attendant 
qu'on  U  faflTe  plus  férieufement^  -»    ' 

PELOTBR  y  eft  aufli  v%  aâ.  Se  (ignifie  ,  BaftTe  i 
maltraiter  ou  de  coups  bu  de  paroles.  On  l'a 
bien  peloté.  •  Il  4  ifoulu  fmre  U  mutin ,  &ila  été 
bien  peloté,  II  eft  du  ftvle  familier.       > 

£n  ce  fens ,  on  dit  Umit.  que  Deux  hêumies 
/tf  )à/fr  é»v»  ptf/p/rt- pour  dix^qulU  leXom]Éien 
battus.  ;  V  .    '    •.''         .>^^     -'j  • 

itLoji  I  iE.  partid^e^ ..     :;  .•        ..       ;  '  " - 


^ 


.  PEL'PE-N     îoî 

PELOTON.  C  m.  Efoècç  de  boule  que  l'oit 
forme  en  dévidant  du  fil ,  de  la  laine  ,  de  la^ 
foie  ,  Sec,  On  emploie  tant  de  pelotons  de  fil  à- 
faire  cette  toile. 

Velotou,  fe  dit  aufli,  Des  petiteê  pelote^ ofc 
l'pn  fiche  des  épingles.  Peloton  de  velours.  Pe^ 
loion  de  petit  point.    ^    :  %#' 

On  dit,d*Un  petit  oWèau  ettrénemeflt  gras. 
Comme  font  ordinairement  les  ortolans  Se 
les  beçcâfigues  ,  que  C#  n'efl  qu'un  pelât 
J^raijfe.  .:        •    .       '  ".      .^ 

Plloton  ,  fe  dkffgur.  d'Un  petit  hombr^ 
perfonnes  ràmaflécs  Se  jointes  enfeinble. 
ttoient  dans  cette  placé  par  pelotons,    Pelotoni 
d'Infanterie,   Partager  un  Réghnent  en  divers  pe- 
lotoni. 

En  parlant  d'une  grande  quantité  de  mou- 
ches à  miel  -qui  font  toutei  enfemble  en  un 

,.    tas  ,  oii'  dit  ,  Un  peloton  de  mouches  i  nùel. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  que  7i«- 
\  tes  les  haies  Jont\  pleines  de  pelotons  de  ^heniUfs, 
\de  pelotons  d'araignées  i    - 

On  appelle,  Peloton  i  Une  balle  à  jouer  à 
la  paume  ,  lorfqu'cUc  n'eft  point  garnie  de 
cette  ferge  dont  on  a  accoutumé  de  la  Couvrir. 

PELOUSE,  fubft.  f.  Terre  inculte  Se  couverte 
tl'ûnc  herbe  fort  courte.  Grande  peloufi.  Belle 
peloufe.  Si  promener  fur  unepeloufe  ,  fur  des  ve-* 
loufes.  '-■     ■ 

PELU,  UE.  adj.  Garni  de  poiU   II  n'a  gii{r#' 
d'ufagc  qu'en  cette  phrafe ,  Patte  péUie  ;'  Qui 
fe  du  ifîçurémcnti  d'Un  homme  qui  Va  arfi  oi- 
temènt  a  fes  fins,  fous>déa  apparenccs.'dk;  dx)vi« 
ceur  &4d'honnêt^té.  /    ( 

PELUCHE.  £  f.  Sorte  de  panne  -dont  le  poil 
--eft  plus  long  que  celui  de  là  panne  ordmc^iré. 
Une  couverture  de  peluche.    Un  ptanteau  doublé 
dé  peluche,     ,        •       /'  f 

PELURE,  f.  f.  La  peau  qu^oîTa  otée  de  defTua 
des  chofe»  qyi  fe  pèlent.  Pelure  de  poire ,  de 
pomme ,  de.  pèche ,  StC  Pelure  d'oigncrt.   Du  vin 

.    coidenr  de  pelure  d'oignon,   Pelitrc  de  fr^nage^ 

,    Vous  faites  des  pelures  bien  épaijjis*    • 

PENÀILLON.  f.  m.  Haillon.  SonhaH^pife^H 

Îenaillons,  Que  voulez-vous  faire  de  ce^^ffài^ok^ 
1  eft  du  ftylé  familier.  „    '       î       ^ 

PENAL  ,  LE.  ad).  Qui  affujcttît  à  quelque 
peine.  L^s  Loixpénaks,  J\  eft  de  peu  d^ufa^c 
au  mafculin.       •**  \ 

PENARD,  (:  m.  "terme  de^aHlerie  &  demé^ 
pris  ,  dont  on  ne  fe  (ért  ëucre  qu'en  cette 

f)hrafe,  Pieux  penard ,  Qui  fe  dit  d'un  vieil-;^ 
ard  par  mépris.      ' 
Pénates,  adj.  plur.  Les  paiens  appelfoient 
ainii  leurs  Dieux  domeftiques.  iEnée  emporta 
*    de  Troyefif  Dieux  Pénatef, 
PENAUD  ,  AUDE,  adjrtïui  eft  embarraffé , 
honteot ,  inter^lit.  Quand  on  lui  dit  cela  ,  it 
demeura  b'un  penaud.  Elle  fut  bien  penaude.  Il 
n'a  d'ufage  Que  durns  le  ftyle  famihér. 
PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  eft  incliné , 
qui  va  en  penchant.  Une  muraille  penchante. 
Il  fignihe  fig.  Qui  eft  dans  le  déclin ,  qui 
^  eft  fur  ion  déchn.  Une  fortune  penchante.    . 
PENCHANT,  f.  m.  Pente  ,  tcrrein  qui  va  cû 
i  baiftant.  Le  penchant  d'etlK  montagnt.  De  pen^ 
i^aat  im  précipici^ 
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Ôd  âk  figurémeni ,  i^f  uumjstit  \  penchartï 
.    ^û'ftictfke  :  Et  ceb  fc  dît ,  d'Une  p^rfonne, 
.OTi  fur  le  point  de  fc  laitTer  aller  dans  le  dé- 
sordre ,  de  s'engager  dans  itjuelque  raaovàis 
pam  ,  feretieat  io^td^^û  coiip,^^         fer* 
<  tne^râblution^^  '^^---  •••;/  -,,-.  ..v  •■ 
'  \:    .On  dit  aulfi  figià*.  Etire  fur  U  pinckunt  de  fa 
ruhn  ,  pouf  dire'»  Etre  fur  le.  point  tl'éir^ 
.ruin^f  Cet  hvmme  tflfur  le  penchant' th  Ja  ruirie. 
■Un  Emflre  ,  un  Eut  qui  efi  fur  U  fenchant  de  fa 
rutfte, 
.'      On  dit  eoCorè  ^  que  La fàrtune ,  quç  /^ /^ 
4?^i<r  ifmt  homme  eflfwrfon  penchant ,  pour  dire  ^ 
Gu'EHe  e(i  fur  le  déclin  ;  Et  fign>!|jgint  on 
*^  joit ,  Lenenchant  de  l'âge  ,  pour  dirt  /te  dé- 
clin de  rage.  .         '*=- 
Penchant»  fignificvatiffi  fig.  Prbpenfion ,  în- 
dinatiôn  ifeturellè  d^rame.   Son  penchant  le 


C 


t  ■ 


REN 


Umenl  en  crf  faifî ,  qult  y  a  inïlance.  pouf 
cela  au  Parlement.     '  •    «ic 

Qn  dit  Hg.  qu*Uu  h<hnme  ijl  If  t9iaeau  pen^ 
MàHt  d*itn  autre,  -pour  dire ,  qrfll  cîft  hommt 

à  tout  faire  pour  lui.  il  eft  peu  a|uiàge. 

PbKdai^  ,  eft'auffi  fufcrflamif  :  AinFon  appelle 
PèruLant  de  kaudrier  mi  de^  ctintunfn  ,  La  partie 
d'isn*bas  du  baudrier  pu  tlu  ceinturon ,  au  ira- 
vert' -de  laquelle  on  paflc  répée.  Et  bn  an- 
péNe ,  Tendant  d'vreilfes.  Les  parurêâ  de  pier- 

"^    taries  que  les  femmes  attachent  aux  boudes . 

3Q'èlles  portent  à  leurs  oreilles*  Deifendans 
\oriillet  de  diamansi  v*'^'*' 
En  termes  de  Pdnture  >  oh  ap()eHe,  iVi/- 
djuf  d^ûreilles  >  oy  abfolument  Fendant ,  Deux 
tableaux  d'égale  grandeur  ,  &  peints  à  peu  • 
près  dans  le  raême.g6ût.  il  faut  un pendaml 
ce  iMeMtkf 


porte  À  tùUtefûTte  de  plmfirr.   Il  a  Ju  penchant    PEKPANTl  .Prépofïtion  fervant  à  marquer  h 
peur  tcus  les  plaifirf.    Son  penchant  l'entraîne i>'   .  ^itVtètdmemps^^J'entiafit  fhii/er.  tendant  ^'o^ 

j  wejejeur^'  •  .v         .,  •m-.^''-.'-.  ■  <!>• 

*  Il  eft  anflli  aëverbe'ae  temps  >  &îl  fe  prend 
pbUr  fandis^^  Se  k  joint  avec  la  particule 
Qtt^.  Pendant  queveus  firèt,  Ik  Tàidam  qu'ils- 
•  e^en$  ajfimblezi, 
PEND ARD  ,  AÏIDE.  fiM.  Vaurien ,  fripon , 
feélérat.  C*e/Î  un  grand  pen'dard.  Cefi  un  m/- 
chant  pendard.  '  Ceft  une.  vraie  pendarde. .  Il  cft 

«i,ry»f:«iKM»  i*«  »t.»»,  «^  2'*"*"'""*'''*^  ****  *'<''f'<^«  '  ;»    tin  u^e  familier. 

ÏENCHER.  V.  aa.  Incliner  y  bàiffer  quelque    lENBELOQUE.  fubft.  f.  Parure  de  pierre 


■remporte  à>  toute  firte  de  debauMet.   Suivre  fin 

*  fenchant.  Se  taif(^  aller  à  fin  penchant.  Réfifter 

"^Mfiupenchanif^Cldlfi  iàfoti  penchant.  Savoir  du 

penchant  pour  P étude.   Avoir  plus  de  pendant 

pour  une  perfitine  epte  pour  une  autre, 

PENCHEMÉNT.  f.  nu  V.  L'^aftpn  d'une  per- 

foiîne  qui  fe  penche  <^  l*etat  d^n  corps  qui 

;  penche.    //  ne  répondit  que  par%»  fhnp^  peh- 

chenvntdelete^  Le  penchemcnt  au  corps^ 

r*^^  _       ,      jM  %*^«%  Â  y"^S*  •         *  ./Y* 


;chof&  de  quelque  côté,  liàettre quelque. chofe 
.ik>rs  de  foh  à-plomb."  Pencher  la  tête.  Pencher 
ie  corps.  Pencher  wi  vafi,  Pench^er  une  aiguière, 
f  lier  les  branches  d'un  arbre  &  Ui  pencher.  Se 
.pencher  fur  le  bord  tPmfpnijéie.  . 

Il  eftauffi  neutre  ^^^fellte,  Pertoutce  qui 
v^^  eft  hors  de  fpn  à-'pjqmb  j^  hors  de  la  ligne  per- 
''pendiculaire.  Un  arbre  qui  penche.  Le  mur  pen- 
che lin. peu  de  ce  cité-lL  H  penche  vers  le  Nord. 
Le  terràn  va'en  pencharit,  Y  ^ 

Il  fignifie  fig.  Incliner  ,  iêtïi^  porté  à  quel- 
qtte  chôfq.    La  plufpart  des  Juges  penchoient  à 


ries.ajoûtée  à  des  boucles  d'oreilles.  EllcavoU 
A  fis  boucles  d'oreilles  des  pendeloques  de  diamam. 
Elle  a  perdu  une  pendeloque^  Il  fe  prend  aulîî 
•bfolument ,  pour  un  pendant  d'oreille  qui 
n'eft  que  A^ê^  piçce.     -  ( 

PENDERIEffubft.  fém.  PendàîTôn.  7/>  a  eu  Ih 
■une. grande  péneUrie.  Il  eft  populaire. 

PENDILLER.  V.  n.  Etre  fufpondu  en  Pair , 
ôc  agitai  par  le  vent.  Ilnefe  dit  guère  qùVn 
parlant  de  chofes  viles  ^  ou  de  peu  de  conré« 
quence.  Des  hordes  »  des  linges, qui  pendillent 
auk  fenêtres. 


le  renvoyer  abfius,'  Voilà  deux  ao'u ,  deux  partis    PENDRÇ.  v.  à&.  Attacher  tifiè  choie  éft  haut 


'  biffer  ens  ,  vers  lequel  penchez-vous  f  De-quel  cité 
penchez'-vous  ?  Qu penche z,^vous  /*  De  deuxper^ 
fin  nés  qu'on  luf  propofiit  eu  mariage ,  U  peyichoit 
iien  plus  four  Tune  que  pour  l'auttc. 

Ïenche  ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  ,  Des  airs  penchez  ^  Des  mou- 
Vemêns  de  la  tête  ou'  du  corps ,  affe^ez  pour 
"fâcher  de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchez^  Il 
prend  dfs  airs  penchez,.  Il  e&  du  ftyie  familier. 

ÏÎENDABLE>.  adj.  de  tout  genre,  (^urméritè 
d'être  pen^u  »  qui  mérite  la  potence.  Cet  htm" 
nte  eft  pendable,         '        '       - 

On  dit ,  (\\JiUn  cas  efi  pendable^  pourpre, 
•qèe  Celui  qui  le  commet  mérite  la  potence» 

JENDAISON.  f.  f  Penderie.  Adion  de.pen- 
dre^  au  gibet  1  exécution  de  pendus.  Il  craint 
la  pendafon,  Jl  eft  populaire.      .  ;         >«? 

Ï>ENDANT/ANTE.  adj.  v;  Qui  pend.  Des 
fruits  pendàns  aux  arbres.  Des  manches  pen^ 
elantes.  Ce  chien  a  de  helUs -oreilles  Inen  penddn- 
us.  Les jouespéndantei.  I 

Of)  dit  cnjtermcs  de  Pratique  ,  Les  fruits 
^ei^dans  par  les  racines ,  pour.di^e ,  Les,  bleds , 
les  fruits  qui  font  fur  la  tei;re,  &  dont  on  fi'a 
point  encore  fait  la  récolte,      j  ^ 

On  dit  cômmunàneûtA»  qu^»  procès  efi 
pendant  au  Parlement  »  pour  dure  ^  que  k  I^- 


jptiT  une  tle  ks  parties  ^  de  manière  qu  elle  ne 
touche  point  en  bas.  Pendre  un  chandelitr  à: 
criflal.  Pendre  die  la  viande  au  cth.  Pendes,  ce 
■linge  afin  qu*  il  sèche.  Pendre  des  ratfins  au  flan- 
cher. Se  pendre  par  les  ffiains  à  mu  érbre,  Fcn^ 
dre  quelqu'un  par  les  aiffelles  poUr  lui  domcf 
Teftrapade,  On  Va  pendu  par  tes  pieds  pour  lia 
faire  vuider  l'eau  qi?il  aveit  bue»  - 
^  <ïïn  dît  figurémenl  i^diUn  homme  qui  a  le- 
ftoncé  à  la  gucfre;»  qu7/^  pendu  fin  épie  au 

§:  qu'{/if  enfoift  ^  toi^jours  peadu  au  cou  de 
urrice ,  pour  dire  >  qu'il  l'embraflè  con- 
^llement  :  qu'C/»  homme  efi  toujow^s  pendit 
vreilles  d'un  autre  •  pour  dire ,  qu*Il  afFe(flc 
dé  l[ui  parler  fouvent  ;  Et ,  qu'il  t{fi  toujours 
pendu  à  fis  votez,  où  à  fa  ceinture  ^  pour  dire , 
qu'il  l'accompagne  t  qn'il  le  fbit  par-tout* 
;  On  dit  famil.  qu'f/r/  homme  efi  pendu  par  Ut 
-V  oreilles ,  pour  dire ,  quMl  écoute  avec  attien- 

tiaii  ôç  -avec  plîdfîr.  il  eft  de  peu  dVfage. 
pEMDAE  >  fe  dit  RuCRy  Des  criminels^ue  r<9 
attache  par  une  corde  i  une  ^otence^gr  les 
étranfirjer.  Pendre  ^s  voleurs.  Penm^dr  étrafh 
gter.  Il  a  étépeneiu,  en  ejj^ie.  Il  e/h  Condamne  A 
être  pendu.  '  *„;  .  :.^.^::.: 

On  cJit',  Se  pendre  ,  pour  dire ^  Se  défaire 
ibî-mcme  ^xx  s  étraosliiat^  » 


.  .f  haut  &  eottn 
pendre,  pour 

*   *  ^On  At , 

h/i  étte  fis  qài 
lui  toute  fort 
d'injures.  Jl 
PEKDRE.  v. 

PEcudeFratt 

On  ditpro 

pour  dire»  II 

PENblIBi  fe  < 

pour  marquer 

.    de/cendent  tr 

néAiir^lesj 

Xté^mtof  lui  pt 

^(Jn  dit  aufli 

pour  dire  »  ou 

cend  trop  au 

Pendu  »  ub.  par 

verbe.  ^    . 

*  Pendu  ,  cfl  aufli 

^Ondftpfo^ 

fdirîer  de  corde 

dire ,  qu'il  ne 

thofes^dieufe 

a  ceux  devant 

>       Oadit  prov 

trémement  ma 

,    wtmidu  étéré^ 

On  dit  figé  . 

parlant  do  pro 

perfonnes,  &i 

qui  fe  prëfentei 

PENDULE,  fub 

verçe,à  un  fil  d( 

'   brations»  règh 

ge,  &quia  di 

fions  d^  pendule 

Pendule  fubj 
rëflbrs ,  à  laqu< 

o  les  vibrations 

-   vcmens,  &  à 
pendule.  Une  pe 
tition.  PtmdultÀ 

PÊNE.f.  tt.  M( 
dont  le  bout  fc 
£îtt  partie  >  ôc  c 
mer  une  porte 
'Le  pêne  Je  cette 
Le  pêne  ne% a  pi 

PENETRABLi 
peut  pénétrer , 
tfi  fi  épais  en  ce  i 

PENETRABILI 

%rcild  pénétrabl 

C'eûun  terme  « 

PENETRANT , 

Il  rp  a  rien  de  j 

fil  efi  caùflieiue  e 

Odeur  pénétrante 

On  dit  fig.  qi 

pour  dire ,  qu7 

une  prompte  & 

'  conçoit  6c  appr< 

jplul  diffidles. 

raNETRA:aF, 

roenté  Q^uaSié  p 
às^s  le  dogmati 
îomell^ 
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pouf 

mmt 

pelle 
>artie  \^ 
lira-    . 
\  ap- 
pJer- 
udes'. 

Deux 

i  .poi    •■• 
iarUA 

oer  h    • 

prend 
ticule 
^, qu'ils- 

'ipon, 

.11  cil  . 

picrre- 
Ic  aiioit 
amam, 
d  aufli 
le  qui 

a  m  Ih 


Pair , 

qu'en 

confé- 

idillcnt 

haut 
îllene 

'.tlan- 

a1^^ 
ne  au 
:ou  de 

con- 

ffeac 
Uijourt 
'dire, 

it. 
h 

le. 

vm 

irM 

mi  i 
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On  ail  eommaiilipf  é'Vn  hotaMé  ()fi!  i 

..,bém&€msrh  Et  ^liVii W>wiiiii»# vém-j^J^ 
^Èettdri»  poiif  dire,  qu^ïJ  rtc  vaut  ficm  ^"^f-  ^ 

»  .*  vOn  4xî  ,   2>irjir  «[/  *4jp$i  jpendm  ittm  hêàMu 

iniàtt  fis  (f «#  pitiin ,  poéf  figuifiçr .  Dire  de 

vjhji  toute  forte  de  maïj  liui  dire  ^oûtc  forte 

^injures.  Il  eûduiftyklimilicrrv^^^  / 

P£]^DR£.  V.  n.  Etre  ttttchA  VHm$hê  ctt 

On  dit  fioy^miJÊrnêmli  m  tn  fcnik  PèU, 

p^r  dire»  11  lui  âipcÉI Arriver  autifit. 

P  £  N |6  11  Bi  tt  dit  entorii^i Be  certaines  chofes». 

poutnutfquer  qii^ellès  tombent  trop ,  qu'elle^ 

.    de/cendçnt  trop  bas.  Ainfi  on  dit  i  d'Uû  hom? 

^  A>é  ^Qf  À  les  joues  eictrémement  avalées  »  que 

^>Oh  dit  auflî ,  quVnr  tohefenî  trop  Jtun  çStét 

pour  tfire  »  ou'Elle  tombe  trop  |  qu'elle  def: 

cend  trop  d  un  côté. 

Pendu  i  y£.  part.  Il  a  les  lignifications  de  Ton 

verbe.  -  .■'■...■■  k    ^    .        ^ 

Pendu  i  eil  aufli  AibftantlÊ  l/it  f^t"  éttm  pendu, 

:  On  dit  pfoverbialèment  »  qxx\U  m  faut  pÀs 

fiàlrUr  iicmàt  dans  la  tnaifin  ê^un  pmdHi  pour 

dire ,  qu'il  ne  fiiut  point  parler  de  certaines 


PÉNÉTRATION. 

de  pénétrer.    V 
Mereun. 

Il  fe  dit  autfî . 


♦'    .-- 


\ 


'.  f.  V.  La  vctto^  l'aftion 
ywni  &  la  pénkrmiion  dià 

eh  termes  die  Théologie^ 

De  l'àâion  d'un  corps  qui  en  péilètre  un 

autre  de  telle  rortcj  qu^ls  occupent  tous  d^ux 

iinem^e  place,    i/  ff'y  a  pèim  naiwrelUmint 

^    Je  pimtraiion  étwt  etfrpt  dam  un  antre.  Là  pi" 

^'    n&atkn  Jtwn  cvfps  éans  une  autre  nf  fe  peut 

faille  aue  var  fmradi[.     ,. 
f       II  le  dit  ôgurémént^  De  la  Tagâdté  de  Pef? 

Sjrit  ,  de  la  fubtil^é  de  Vintelbgeilce ,  dçla 
àcilité  qu'on  a  à  pénétrer  dans  laTeoni^oif- 
fanÉ$~des  Chofcs.  C(/i?  un  hemnù  qià  m  uni 
:  fftande  pénitratkn  efejprit.  Il  ^  beaucoup  de  p/- 
'  nétraltien.  Une  grande  pénétration  pour  ler  afai-^ 
.  rts  tpm Jes  fciences.  il  à  de  la  pénétration. 
PENKtRÊR.  V.  àft.  Percer,  p.iffer  à  travers; 
^La  lumiri  pértitrf  U  verre  ,  &^(i^us  les  corps 

Shanës.  'Veau  forte  pénètre  lé  fer  c^  l*acieré 
iili  pénitrt  les  éioffis.       ,  i        u. 

Il  figfiifie  auffî ,  Entrer  bien  ava^t.  Le  coup 
pénètre  les  chairs^  &  vajufqu'i^W.  Les  premiers 
'    froids  pénètrent  les  totps,    ^ 

:    Oii  s'èn'&rt  fourén^g^t ,  en  parlant]  De  là 


)it  na- 


proverbialeiiOent, 
trémem|ent  maigre  &  fec  »  qu7/  ^fec  centmo^ 

.    mnpnduetéeé. 

On  dit  fig.  jii^tot  pris  \  mtffitti  pendu  y  En 
parlant  do  prompt  em|>loi  que  l'on  fait  des 
perfonnes ,  ôc  même  quelquefois  des  chofes  » 
qui  fe  préfentetU  inopinément.  ?      / 

PENDULE,  fubfl.  maf4  Poids  attaché  à  uhe 
vcrçe,à  un  fil  de  fer  ouj^efoie  /qui  par  fes  vi- 

'  brations  >  règle  tes  mouvement  d'une  horlo- 
ge  i  &  qui  a  divers  autres;;  ufages.  Les  tnbrd" 
fions  df  pendule  je  font  in.  temps  egék^. 

Pendule  fubfl:.  fémJ  Horloge  à  poids  oU  à 
réflbrs ,  à  laquelle  on  joint  un  pendule ,  dont 

*  les  vibrations  fervem  à  en  régler  les'  ihou-^ 

^   vemens»  &  à  la  rendre  plus  jufte.  Uno  belle 

.  pendule.  Une  pendule  m.  rejfors.  Ptnduie  i  répé^ 

tition.  Fonduiedfecofjies.  Belle  boete  de  pendule. 

P  Ê  NE.  f.  m.  MorcéJMi  de  fer  Jong  &  quarré  , 
dont  le  bout  fort  de  b  ferrure  m  laquelle  il 
£îtt  partie  >  ôc  entrei  dnis  lar  gâche ,  pour  fer« 
tner  une  porte  »  une  alrmoire ,  un  coflfre  i  &c» 
Le  pêne  lie  cette  fnnrure  efi  Yonyu  »  efi  romUé. 
Le  pêne  ne% a  point,  l 

PENÉTRABLE.  aàj.  de  tout  genre.  Qu'on 
peut  pénétrer ,  o&l'on  peut  pénéti;er.  Ce  bt^is 
efl  fi  épais  en  ce  liemli  ,  qt^'il  n^eft  pas  pénétrabîe. 

PENEtRABILITé.  fubft»  fém.  Qualité  qui 

^kt^eild  pénétrablé»!  A^  pénétrabili^é  des  corps. 
C'efiun  terme  dogmatique.  .  1 

PENETRANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  pénètr^ 
//  riy  a  rien  Je  fi  pénétrant  qiie  le  Mercure.  L 
fel  efi  caùfiupte  &  pénétrant.  Licteur  pénétrante 
Odeur  pitétrante.  \^  \: 

On  dit  fig.  Qn*Un  homme  4  tejprit  pénétrant , 


'  conçoit  &  approfondit  aififment  tes  çhofes  les 

plus  difficiles.  ._ 

PENETRA:a[F,  IVÉ.  adj.  Qui  pénètre  aifé- 

ment.  QuéAté  pénétroàue.  Il  n'^d'ufii^  que 

^ans  le  dogmatique^    ' 
ïpmellj^       " 


d^avoir  offenfé  Dieu.  La Ténitente  efi  une'vertu 

Chrétienne.  La  Pénitence  doit  etrefincère  &  con^ 

fiante]  La  fémtençe  f^eftfoint  véritable  ifuandelle 

n'efi  p4s  accompagnée  d*une  ferme  réfôlutm  dé  ne 

»^  pécher.  Fdre  dç  dignes  fruits  de  perntoitce^ 
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tojut.  Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs  ,  lespenfées 
'  iesplusfecretts.  \ 

;  On  dut  proverbialement ,  Courte  prier  epénê^ 
-  ïre  les  deux ,.  pour  dire  ,  que  Ce  n'eft  pas:  la 
"    longueur ,  mai| la  ferveur  qui  rend  ïe»  prié-  ' 

res  efficaces  ,  qui  fait  le  mérite  des  prières. 
Pénétrer  ^  Signifie  figur.  .Toucher  vive  ment  ; 

fenfiblement.  Sa  douleur  me  pénèire^œur,  La, 

joie  le  pénètre   .     .     -^  .       ^  < 

Pénétrer,  Eft  auflî  neutre.  Ainfion  dit,  Lo 
coup  pénètre  dans  les  chairs  ,  pénètre  jufqu'i  Vos» 
Ils  ont  pénétré  jufifueï  bitn  avant  dans  les  terres-^ 
C^  ont  f^  de  grandes  découvertes,  Alexandre 
pénétra  bien  avant  dans  les  Indes,  t^ouloir  péné^^ 
trer  dans  les  fecrets  d*atitrui\  dans  les  penféei 
otautrutt.  Pénétrer  dans  les  fecrets  de  la^ature  i 
y  pénétrer  bien  avant.  Cefi  un  efprit  qui^pê^ 
nètre  pas  fort  avant. 

Pénètre  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe.  Pénàré  de  fueter.Pénétriiàe  douleur,  Pé-^ 
nétrédêjoit.  Pénnréde  P  amour  de  Dieu  >  des  vé-*  ''< 
ritez.  de  la  Religion.  . 

PÉNIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  donné  de 
lapeinci  Cefl  j^  travail  pénible.  Un  ouvrage 
peniblf.  Un  traiiml  ingrat  &  pénible,^  Un  chemin 
pénible.  Une  eptreprye ,  tl^e  conquête  pénible, 

PENIBjLEMENX  adv.  Avec  peine.   Il  a, la 
gOHte  a  la  main  ,  il  n* écrit  que  péniblement.  Ce, 
Peintre-'ldeft  correêt  ^  mais  il  travaille  pénthle-»  ^ 
inent.   Cet  auteur  a  du  favoir  ^  mais  il  compefi 

PENINSULE,  fubft.  fêm..  Prefqu'îlè.  C'eft 
une  portion  de  teh-e  envirodnée  de  la  mer  de 

— ^.^^,.^ ^.^j^,„^ ,,       tous câte2  ,  excepté  d'un  feul.   La  Morée  efi 

pour  dire ,  quNll  a  une  grande  perlpicadté  ,  .      unejenmjide. 

une  prompte  &  vive  intelligence  ,  ôc  qu'il    PENirÊNCE.^Cubft.  fém.  Repentir  >  tegret 
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306  sv    PEN     - 

On  apuUe  ,  Sacrtwunt  d(f  Finkenn ,  L'on 

des  fept  Skoremens  de  l'Éfllife  »  qui  eft  celui 

par  lequel  le  Prêtre  remet  Tes  pécne»>  à  ceux 

'  qui  s'en  co^fqJÛfeftt  à  ïoi.   LÊSaêrtmmt  de  Fi' 

Pemitbncb  ,  k  dit  aulG  ^  De  tout  ce  que  le 
î?rétfe  ordonne  en  fiuis&âion  des  péchez 
cju'pn  lui  a  confdlcx.  ïlfaiàuc^mr  avec 
tefféQ  la  finiunce  qui  tfl  wd^nnif  far  ti  Fritrt, 
Les  fén'uencts  publiques  m  finit  fluf  in  ufagt 
4arai'E0e.     '  l      v  ^  ^  f 

On  du ,  Accomplir  fa  fémtence  ,  jatisfaïre  i 

fa  pénjcenci ,  pour  dire.  Faire  lesjchofcs ^ue  le 

Prêtre  a  ordonnées  pour  pénitence.    . 

Pjekitjencb  ,  fe  dit  aufli ,  JÛes  jeûnêi;  des  prié* 

.  res ,  desL  ihac^ations  ,  Se  généralement  de 

toutesjes  auftéritez  qu'on  $*|inpofe  volomai- 

rèment>  pour Teypiatton^e  fes  péchez.  Faire 

fénitcncç  de  fis  fichez..  Vivre  dans  la  fhntence  ^ 

dans  une  pinitence  contirmelle  »  dans  Us  exercées 

de  la  fimtence.  llfau$  finre  vinitence  fi  9ti  veut 

^  itre  fauvi^  On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  df 

la  pénitence.  v        ' 

On  dit  ifîgurément,  d'Un  homme  qui  par  (es 

excès  efl  tombé  dans  quelque  longue  infir- 

.  mité  ,  qualifiât  pinitencedu  paffi.  Il  s  efi  abafi^ 

*  donné  au  vin  l  k  lé^diba^he  dans  fil  jeunejfe  ,  il 

en  fait  maintenant  pinitenct.  '" 

La  même  choie  fe  dit ,  d'iJn  homme  qui 

s'efl  attiré  quelque  malheur ,  quelque  difgra- 

ce  par  fa  màuvaife  conduite.  //  s*^^^rdu  par 

fin  indifcritian ,  &  il  a  maintenant  tout  k  mpr 

d^  en  faire  pénitence. 

On  dit  auflî  dans  le  difçours  familier ,  Fatrt 

pimence,  pour  dire,Faire  mauvaife  chère.  Si 

>  *vous  voulez,  demeurer  à  diner  avec  nous ^votû  ferez,- 

pénitence.  Vouléz^-^ous  fdre  pinitence  avec  nous  f 

Pénitence  ,  fe  dit  figurément ,  d'Une  punition 

impofée  pour  quelque  faute.  Parm  Us  Reli^ 

.  £ieux  ^  lés  Religteufis  >  on  tmpofe  dis  pimfences 

y    jfour  les  moindres  manquemens,  Poili  une  rude  pi^- 

\  nitence  pour  une  fatue  bien  ligère.  Vous  mériteriez^ 

une  rude  pinitence  pour  nous  avoir  fdt  attenâre^ 

Poui,  PENITENCE,  EN  PENITENCE.  FaçOIlS  dé 

parler. familières. dont  on  fe  fert  ppurdire ,  En 
punition  ,  pour  peine..  OnU  reUguàifa  terre 
pour  pénitence  dé  ce  qu^il  avoit  trop  varli.  En 
pénitence  de  vêla ,  vous  fer ez^  telU  çhofi. 

Dans  les  Monadères  d'hommes  &  de  filles, 
on  dit ,  Mettre  un  Religieux  ou  une .  Religieufi  ^ 
eft  pénitence ,  pour  dire , Xes  féparer  pour  quel- 
ùe  temps  du  rede  de  la  Communauté ,  en  les 
bligeant  outre;  cela  à  quelque  pratique  pé* 
iiible  &  mortifiante.  ^ 
[a  certains,  jeux ,  on  appelle ,  Pénitence ,  La 
peine  qu'on  impofé  à  ceux  qui  ont  man- 
qué. On  lui  a  aonni  unetelU  pinitence.  Votre 
1  pénitence  fera  de  dire  une  chanfin. 

f^ENITENCERIE.  f.  f.  Charge ,  fonaîon ,  di- 
gnité de  Pénitencier.  //  efi  pourvu  de  la  Peni- 
tencerie  de  ceue  CatbidrâU.  La  Pimuncerie  de 
Rome.  La  grande  PimtencefHc  ' 

En  parlant  de  certaines  af&ires  qui  fe  ju- 
gent à  Kome  par  le  tribunal  de  la  Pénit^nce- 
rie  ,  on  dit ,  que  C#jî«r  des  nffaxres  qui  regar* 
dent  la  Pinitencerie,     ^ 

PENITENCIER,  f.  m.  Prêtre  commis  par  PE- 
vêque  ,  pour  abfbudre  des  cas  réfervez.  Se 
conférer  au  Pimtencur.  A  Rome  c*efi  toujours  un 
Cardinal ^ui ^^atid Piniiencier.  Uja  a Re- 


\ 


p 


SOXJ^VmVïmÇ^^  f.^m.  PMÎre  fcbor- 
donné  au  Péniijencter  j  &  coAunis  pour  «q 
faire  les  fb  iftietii  à  fil  place.  >  ;  »  i  " 
PENITENT  ,  ENTfi.  idi,  Qui  •  «gw  Iv 
voir  ofTen'é  Ofièa/qvi  eftdaas  laiiiatique 
des  exercices  dp  U  pémtence.  FMéeur  pé. 
■  nitent.  Fenme  fJm^ef      \  ^.  -■  '..  ..i'-vf^-,:  ■ 

On  s'en  fert  plua^rdinairenient  an  liMarw 
tif ,  &  il  {!;  dit  paniculièeement  »  D«  oelyi^ou 
de  ceUe  qui  confiée  fet  péchez  tu  Brétrc, 
*  Intenter  Um  pméem.  Akjfemdre  mpimeem.  Ce 
Prêtre  a  ulne  cotmm  parekuHire  pmt  U  4r^. 
£Hfin  des  ornes ,  0\eela  Im  aeeiÊre  beamoÊtf  de  ptr 
nitens  y  beaucoup  de  péiiteutei.        *      *      . 

O^  appelle  aujli  du  nom  de  Pinihm^  Ceux 
qui  (ont  engagez  dans  certaines  -Confréries , 
où  lion  Hk  uPf  profeffiôn  particulière  de  *^ 


quek 
pelle 
neè^s 


|ues  i^xercim  de  pénitence.  Ôb  les  ap- 
,  Pinkéns  blancs  ,Fèntetu  bUus ,  Fimuns 
FinvUmM  r ,  ^ç.  ielûp  les  difitSrentes    ^ 

tpouleurs  des  fies  dont  ua  fo  couvrent  en  de 

certaijbf  jours.  ; 

PENlTENTfAUXvadj.mafdn  n'a  point  de 
Singulier ,  &  ne  fé  dit  du'en  parlant  des  Ffiau- 
mes  FAdtemiaux  »  que  Von  nomme  iiuilt  •  Les 
Ffiaumes  de  la  Pimeuce,  om  abfolument ,  Les 
fept  Ffiaumes.  Onteppelk  ainfi  certains  Pfeau- 
mes  r  qiû  font  toos  Remplis  de  fenamens  de 
pénitence.  I 

PENNAGE  fubft.  mafc.  Tecn^  de  fiucbnne- 
rie,  qui  f|;  dit,  Duplomage  des  oifeaux  de 
proie.  Unfau€on  duJecendfetÊmM.      , 

PENNE,  (ubft.  fesw  Terme  de  micoiinerie  > 
oui  ne  fe  dit  •  que  Des  grofles  plitfQes  des  oi- 
teapx  de  pipie ,  qui  muent  chaque  aimde.  Lei . 
pewHS  ePutifituçoUi^  >  •*'     -  \v 

PENNQN.  JAibft.  iim[&  Cétoit  aotrefoik  une 

.  forte  ^4e  bannièrtc  0^  d'étendart  à  loi^e 

queue  „  qa'isQ  CbevaUer  ^ui  avoit  vingt  hot^  «1^ 

mesd^armes  fous  lui,  étoit  en  droit  de  porter. 

PENNONOEAU.  fubft. mafc.  (On  prononce 

SAIT.  )  £caffi>^  d'armoiries  mis 

iche ,  pour  y  dbiiner  plus  d'mtfao- 

r  un  poteau  pour  marque  de  Jjurif- 

r/  fenmnceaux  du  Priuee.  ÏAipen^ 

'um  Seigneur,  Mmrt  mettre  ^  fàre  af-- 

m^nceame  Royaux  fur  U  perte  etune 

mr  méfrquer  e^eUaefifaifiÊ  rkMement. .  ^ 

,  ANTE.  ad},  xll  n'a  guère  d'u&ge 

le  ordinaire  qu'en  ces  phrafes.  Mal 

'penfitnte,  qui  k  difent^d'Un  hom- 

j  fiemme  qui  jugent  dâkvanmgeu- 

leurpromin.  Vous  im  tré^  mal 


\    -» 


,<? 


PANON 

.    fur  une 
rite  ;  ou 
di^pn. 
noHceaux 
ficher  Us 
m^fin , 

PENSA 
dans  le 

penffnt 
me  &  d* 
fement 


venfant. 

PENSÉE,  liibft.  fem.  C^ér»uon  de  la  fiibftance 
intelligente.  M  n*y  a  que  Us  ejprits  qui  fment 
capables  JjU  lavenfie.  Ou  wpoçr  dî/lifuer  eeU 
queparlapenjiek 

PENsiE ,  Signifie  auffi.  L'a%  particulier  de  l'e^ 
prit  ^  ce  quePtipcit  a  penfé  ou  penfe  aâuelle^  , 
ment.  Fenfie  vive  »  IrrUUtmt:^  amrialeU  ^  ffvn^  ^ 

^  tiulU tfimk  FettpU  douce ^Jlfin^^  ^^^f  ^^^ 
mtne.  Peufr  tr^  »  fiUheufi]  fit!ufiie.  Cet^^e^ 
re  ^  vbm  de  belUs  petifUs.  tntus  fes  fonfies 
finit  nemer.  Ilo^L'étnt.  dhexfrimer  keujispeujoes. 
Vous  tt entrez,  pas  bieu  dofts  msf^ifie.  Il  n\fl 
pas  Ueu  entre  dans  la  peufie.  dâ  pet  auteur^  H 
faut*  ems,  expliquer  moifatfie^  Tf  nefià^p  4^H 
^empweKbienmaftufee^Y      *' 
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wifmatfl 

éreje^ 
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■.  "  ^fi^^  '*Sl' 

Vcfpfit* 
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HiUravei 

cuper  de 
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deSculp 
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Utte'&  i 

Bowfuetà 
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PENSEMi 
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PENSER, 
rimage  di 
me 


noblement 

3u'ii  a  de 
es  idées 
Ungni 
fei^e  jufie, 
1  iigni 
xibn ,  foi 
de  quelq 
m*  avez,  dii 
jas  prend} 
ment.  Ce 
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Salciûfie'àadttJppiiapiài,  éé  iqo'oïi  «rolc  Pxksek,  l'émule  ti^  4 
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/pourPreii* 


>  ii  fignifie  quelquefois  \Udireifi*  t  /'  if^j^'^ 

Odcdic,  en  ftjrle  de  dévotion  ;  qnVnhm^ 

fin  faim,  pour  dire,  qu'D  n*y  fait  a|cune  at- 
lçtttiohr««><:uneiféflexidn.^^^^     ^t' -a  t) 
fi^ai&r^Se  dit  en  ceruines  phrafes  idani:^ne  . 


u. 


former  q\^elque  deflein.  À  ami  fê^tii^Mf  de 

eft  4  vendra  \Cê  fatû  ^ilM^M^  four 

rfiiU  ,  vons.:f  *w«t  vtf^:*  JwfiHs  frop 
VQT  amis  four  avmr-fêiefirÀ  'V^u  $nâré.  Il  nç 
fittft  flus  jic€ii9  $^aiflm,a  en  Viit aeHèiir un* 

;  j  On  dit  V  KpfV^iÀmiÊi  fonfi  JT  WÎi  i  pour 

^^^»2it  V^^<^Ène.iwètatJoîU  Et , 

3}îOw^m  «MW  «5§ Jjter/  jir;*/»'  J  W  ■  pour 
ire,  qu^On Vv5pM|iti^ 

Itfê  /tir  iè  'pôîrtt  de. .  ; 


aoiiii 

^  ^^mvtkfiimu)rk>^'^af^  Nous 

Ondit  famil.  EntreUHbr  fes  fenfees  ^  t*entre-z       feftflmès  être  eufetoppeXf  dans  fa  SjkriM.  Unû 

Unk  aifecfit  f  enfles ,  pourdire ,  Rêver ,  s'oc-       fkrhipâ  tomba  i  fettfa  le  tuer»  "    ^ 

cuper  de  fes  rêveries.  Penser.  Verbe  aâif.  Avoir  dans  refprit.  C<ryf 

ÏBNsiB,  En  termes  de  Peinture,  d'Architeéhïre,        mhomme  aui  ne  du  jàntais  ce  qull  penfi.   Je 

de  Sculpture»  Sec.  fignifie»  La  première  idée ,        ctms  tfue  C€  auevous  eHttr  ejh  bien  ihigné de  et 

refquifle  ,  le  deiTein  qui  n'ell  pas  encore  ar-     ,  tfue  vous  p\nfiz^  Il  pfnfi  bien  des  chéfes  qu'il  nt^ 

tètif  qui  n'efi  pas  £ni.  Ce  liefl  pas  l^  un  def       dit  pas.   Û  tenungnou  sifoir  envie  de  vous  Jirvir. 

fùn ,  ce  n^eft  qtftme  penjee,  Tm  dmandé  un  ta*        &^penfiu  toute  autre  chpfi,  > :^^  ^  ': 

blfaud  èe  Peintre  ^iimU  flétri  deux  OH  trois     i      11  iumfie  encore,  Imaginer*  Taipenpttne 

chofejfi^  vous  threr a  d^ affaire.  Savez.- vous  ce 
yté^ai  penfi  pour  fMre  rtuffcr  votre  entrepife? 

Il  %nifié  auffi  ,  Croire ,  juger.  On  penfe  de  \ 
iuicent  chofes  ficbeufif^  On  ne  penfe  rien  de  vous  j 
ojuinevemf^tgforkuia.  le  dis  les  chofer  conme  je 
Ufpenfi.  Que  penfez-^vjus  décela?  (hi'en  penfe  vr- 
imtfji^  aum  neutre  dans  cette  acception  ,  . 


penfies,k  choifir.  Pius  <?0lfez.  une  prendire  peefée. 
PjSNsiiji.  iubft*  ^ffjBÈu  Petite  Heur  qui  n'a  que  dnq 
.   fei^esnuéS  de  vblet^&  Se  jaune^^  La  vio* 

letu'&  la  penfee  ont  f^etf^ie  rapport  eisfemble^ 

Bow(uet  de  penfies.     ' 

;'  G>n  appelle ,  Couleur  de penfie  >  Certain  vio« 

letbrùn»  tel  que  celui  des  fleurs  de  penfée. 
fESSEtAEKI.  fubflLmàfcY.  Aftion dépen- 
ser une  plaie  »  une  Bleâlire.  L'heure  élu  penfe- 

ment  approckoit.  Quatre  Ûrirwrgiensfifont  trou- 
•  vezàjinpenfemem.  Lepen/hneni^ ^  quelquefois 
/  flus  douloureux  que  [éperation.r    .' 

Il  fignifie  enc<^#  Les  foins  &  les  remèdes 

qu'on  emploie  pour  penfer  une  bleiTure  »  une 

plaie.    Ce  Chirurgien  a  trmti  plufîeurs  bleffez,, 

el  lui  efi  du  beaucoup  pour  fes  penfemens.Off  donne 

tant  à  ce  maréchitt  pour  Uffer^  &  léspenfemens    P^Nsé  »  ifi.  part.  Imaginé.    Dejfei»  lien  penfl: 

des  chevaux.         \       .,  j  Choie  bien  penfee.  Cela  n'efi  pas  trop  mal  penfé. 

lïfe  dit  auflî.Du  foin  que  l'on  a  d'un'  cheval    PENSER,  fub.  m.  Penfée*  Il  n'^^ifuère  d'ufage 

.  '  ou'on  pénfe  de  la  main  /  &  dans  ce  fens  il  ne        que  dans  la  Poëiie  »  où  même  \  vieillit,     i 


dt  vos /mis.  Ne  penfez.  pas  quçje  cùfc  cela  ppièr 
tfous  adouci/'.  Penfez.^us  que  je  me  contente  dû 
Vfis  excufesf 

On  dit  prov.  Ifomn  fois  qui  mât  y  penfil 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  interpréter  ea; 
mal  ce  qui  peut  être  innocent. 


V 


PENSER 

rimage  de  quelque  chofe.  Vhomme  penfe.  Va- 
mr  i^ftft.  •//  ny  a  que  les  fubfiances  fpitituellcs 
qtà'^mf  capables  de  penjir,    .       . 

yj^âit ,  qfUh  homme  penfe  finement  y.  penfe 
neblement  »  penfe  fingulièrement ,  &c.  pour  dire. 

3u'il  a  des  penfées  fines  >  des  penfées  nobles , 
es  idé€s  fihgùlières ,  &ci        j. 
Il  fignifie  aufC  ,  Raifonnèr.  iAf<^  bien.  Il 
feàfejufle.V  art  def  enfer. 

il  fignifîie  auffi  quelquefois  ,  ï*àjre  réfle- 
xion »  fonger  à  quelque  chofe ,  fe  fouvenir 
de  quelque  chofe.  J'ai  penfe  à  ce  que  votts 
m'avez.  M.,  Voffitùre  efi  trop  importante  pour  ne 


Le  Chirurgien  vient  le  penjèr  deux  fois  par  jour* 
Sa  plaie  ,  là  bléjfure  ,  n*a  pas  été  bien  penfee» 
Fenfer  un  ilejfé.  Penfer  auetqu^un  ,  k  qui  ton  a 
fmt  une  opération.  Penfer  un  cheval  blejfé.  Ce 
cheval  a  pris  un  clou  de  ruej  le  maréchal  le  vient^ 

.  penfer  tous  les  jours, 

Pensbr  >  quand  il  fe  dit  d'un  cheval ,  fignifie 
aufli ,  L  étriller ,  le  brouer ,  le  nettoyer  ,  & 

'    lui  donner  généralement  tout  ce  qui  lui  efl 
néceflaire.  Ce  Palefrenier  emploie  la  plus  grande 
partie  de  la  matinée  À  penfir  fes  chevaux.   Um 
cheval  bien  penfé  de  lamain.  Un  cheval  bien  étrillé 
efl  à  demipenfé. 
jas  prendre  le  tempt  JPy  penfir.*  PSit/ezry  mure^    P£Nsé|  iB.  parc.  Il  aies  fignifications  de  fort 


A 


meut.  Ce  que  vous  me  propofex.  me  parokfaifa'- 

t .  ble  »  j'y  penferm.   U  a  fait  cela  fans  y  penfer. 

'^  Fenfez.y  bien.  Penfer  enfii-mime  4  quelque  chofe. 

f      //  penfe  toujours  a  la  perte  qu*il  a  faite.  Je  penfe 

Àvous  àtoHteheure^Penfez.auelquefeùimoi.  Il 

(ont  penfer  kfonfalutpâlr^ 


verbe.  On  dit  figur.  &  popul.  Qu'(7if  homme 

eft  bien  penfl  ^  pour  dire,  qu'il  a  bien  mangé 

/&  bienbû.  â 

PENSIF ,  IVE.  adj.  Ocoupéd^unè  penIHe  qui 

\ chagrine ,  qui  embarrafle.  Je  veut  tréuve  tout 

jHsnfif  Elle  eft  inquiète  &  ptnfive.  v     " 


/ 

/ 
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308       PEN         - 

PENSION,  f.  f.  Somme  dVgcnt  qucPoû  don- 
ne,  popt  eut  logé  à^ioorn.  Borné  >  /w-r # ,  w/- 
Àmrïfcnfim.  Pay€rfeti/utf,jiapayéiisd0ux 
frenùits  quartiers  JUjé  ffnfim.  Vmllun  fuar-^ 

'    tier  de  !p(ftré  pc»fiM  écM»:  *  ^     •    ;  /  ; 

•  Il  fe  dit  au(fi«  Du  lieu  o&  ron  eft  nôorrî 
'&  logé  poàr  un  c^rtaiû  prix.  £fr*  enpiftjmt. 
Se  mettre  tftfenfion.  Pià  trowùiune  ptnfioà^cx» 
comniideytenvr,fium$desi:hevat^ 

Pjs^sion,  SjC  dit  auflS  ,  d'Une  maifon  oà  de 
jeunes  enfkns  font  lo^çz ,  nourri?  &  inftruits, 
moyennant  une  ce«tamc  fomme  oui  fe  paye 
par  qu^rtw*  U  ifl  Makrt  dt  venfnn^  li  tient 
fcnfiùHé^.Qn  l'a  mis  in  femfim  chtx,  un.  tel.  On 
efi  m4l ^0frri  dans^eml't^fi*»^^*^  '  '  ;. 

PfNsioK  ,  Se  dit  parciUeieent ,  tftJné  icertàîne 

/  portioa  à  preopift  J^af  Vjrfnwue  année  fur  les 
fruits  d'on,  bénéfice*  J(^  r^gni  fun^frieitré .& 
a  retehufix  cent  fr^er  de  fenfion.  Il  eé'^t^u 
trois  mille  livres  de  perijhn  fur  jcet  Eveeté.  ]Le 
Roi  4  c^ié  en  faifeur  iÉn  M  une  fenfion  decin^ 
€€rts  écusfnr  cette  jfUfoyc:  Avoir  une  fenfion  de 
dix  mUêe  francs  fur  un  Efiiché.  Un  brevet  de 
fenfion  far  nne^^Ahb^e,  . 

Pension  .  Se  prend  àùflî ,  pour  Ce  qu'un  Roi , 
un  Prince,  ou  un  grand  Seigneur  donne  an- 

,  nuellement  à  quelqu\in ,  ou  par  gratification, 
ou  pour  récompenfe  de  Icrvices,  ou  pour  le 
faire  entrer  dans  ks  intérêts.  Le,  Roi  a  donne 
deux  mille  tcUS  de  jenfîen  k  Monfuur  de,.,  i 
Madame  de,..  Il  a  quatre  mille  francs  de  penfion 
d'un  tel  Frince.Le  R0  donne  vingt  nulle  écus, de 
penfion  iun^^lCardinaL  .  /' 

On  appelle  y Tenfion^  viagère ,  Certaine  fom- 
me d'argent  qu'on  reçoit  annuellement  toute 

.  fa  vie.  //  s'efl  riferve  me  penfien  viagère  de 
deux  mille  francj^,  ?        . 

©EMi-PENsioN.  f.  f .  Ce  que  donne  un  écolier 
ou  un  autre  particulier  «qui  ne  fait  que  dîner 
aiï  lieu  où  il  eft  en  penfion.  //  ne  paye  qt^ime 
demi'pénfion  ,  que  demi-penfion.  Il  efl  à  demi" 
penfion, 

PENSIONN  AIKE.  adjeftif  <^e  tout  genfe.  Ce- 
lui ou  celle,  qui  paye  penfion»  //  paye  fort 
bien  ,  ceft  un  bon  penfionnaire.  Prendre  despen* 
fionnaires.  Il  y  a  plus  de  trois  cens  penfionnavres 
dans  ce  Collège.  Elle  efl  penfionnaire  dans  ce 
Couvent, 
II  fe  dit  auflî ,  De  ceux  qui  jouirfent  d'une 

♦  penfion  fur  un  Bénéfice.  Cet  Evequcadespen^ 
jfiortnaires  qui  diminuent  fin  revenu.  Cet  Ahbé  a 
Un  penfionnaire,    *  ^        - 

Il  fe  dit  pareillement ,  De  ceux  qui  retoî» 
vent  pçnfion  d'uhHPrince ,  d'un  Etat ,  aun 
grand  Seigneur,&c.  pour  être  dans  fes  intérêts. 
//  efl  penfionnmre  et  un  tel  Prince ,  d'tw  tel  Etat., 
En  parlant  des  affaires  de  la  Hollande ,  on 
appelle.  Le  Penfiennaire ^  Celui  qui  eil  prin- 
cipalement chargé  des  afi^es  de  la  Repu* 
blique. 

Pensum,  fubd.  mafc.  (  On  prononce  Pènfon,) 
Surcroit  dé  travail  qu'on  exige  d'un  écolier, 
pour  le  punir.  »  ■ 

PENTAGONE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  de 

.  Géométrie.  Qui  a  cinq  angles  &  cinq  cotez. 
Figure  ventagone. 

Il  eft  auiii  fiibftantif ,  Se  alors  il  eft  maf- 
culin ,  6:  lignifie ,  Une  figure  pentagone.  Un 
pentagone.  Pentagone  régulier,  Pentagepe  hrré^ 
^ulier.  La  Citadelle  d^ Anvers  efl  unpentagonu  "^ 


1 


^JENTAMETRE.  ad^  _ 

*"  «cette .ihrtfe,  i^/ V^4M9Jirf,.Qoi.è{l^uâé 
forte  de  vers  |>amii  |es  Grecs  &Jw8  Latin» 
cbm{k)fé  de  qnq  pieds  »  de  ctna  mcTures^^  ^ 

qui  ne  (e  mec  çrdinairementqcrayec  I9  Vers 
hexamètre.  Les  EUnes  &  les  BpknSi  d'à* 
vide  fini  C0mpeféesrm 


's^héxamitns  &  fen^ 

PENTE,  f.  f.  Pench^,  Pcndroît  dW  mon- 
tagne  >  d'un  lieu  élevé ,  qai  va  en  dà(i£enéint« 
Pente  deucieh  Pente  àfie.  La  tente  èle  fa  mental 
gne\  de  Ut  colline.  Cette  mai/en  efl  fitme  Jit^  U 
pente  J^ un  coteau*      "  ?  :  ^<x:':^.,---k 

0  fe  dit  auffi ,  De  tome  forte  dé  teirein 

^  qui  va  un  peu  en  penchant*.  Il  y  a  mie  penU 

^9uce  de  U  4  la  nvieire.  Le  terrem  va  en  pintes 

^  Dalk  la  longueur  de  Pallie  on  et  faïune  Pmka,^ 

lité  dHterrein  pat  une  pente  mperceptiUé^  . 

Il  fe  dit  aufli^  Des  eaux.  La  pente  diU  ri* 
wre^Lét  rivière  afageérde  cecSté-iÀ,  Démet 
la  pente  aux  eaux.   ,  ;|',,:*.  v^~.  ^r .,,. 

PjçNTfi ,  Se  preàd  àui&»'|>(n»r  bdifiaiâon  à  quel* 
<|ue  chofè.  Il  a  beaucoup  de  pente  i  cela.  Sui^ 

^  vre  fit  pente.  Cefl  Ja  pente  naturelle.  Toi  remar^ 
cfué  qtcil  a  peu  détente  k  f  étude.    ^:  • 

p£NT£  »  Se  (Ut  aufli»  d'Une  bande  qui  pend  au* 
tour  du  ciel  du  lit,  fur  le  haut  des  rivaux. 
Les  pentes  du  U(.  Pentes  de  veUurii  de  eUtmas. 
Pentes  garnies  de  crifines^  de  Ranges ,  &c.  Let 
pentes  de  dehors*.  Les  pentes  de  dedans ,  ou  autre- 

.    ment  ^ies' petites  pentes^  ^  ^   * 

On  appelle  aufli ,  Pentes,  Ces  bandes  d?é« 
toffe  oui  dans  les  Bibliothèques  s'atuthenc 
aux  planches  des  tablettes. 

PENTECÔTE.  C  f.  Fête  que  TEcEfe  célèbre 
en  mémoire  de  la  dcfcente  du  Seint-Efprit, 
•ainfî  appelée  d'un  mot  |prec,  qui  fignine)  lé 
cinquantième,  parce  x|u^n  la  célèbre  Iç^n- 
quaiiHeme  jour  d'après  Picnies^  en  y  com- 

£  reliant  le  jour  de  Pâques.  Nous  auronr  bientôt 
i  Pentecôte^  Je  vous  payer  m  i  la  Pentecôte.  Paf 
fer  les  fêtes  de  la  Pentecôte  i  la  campagne. 

PENTURE.  f.  f.  Bande  ^e  fer  qui  fert  à  Toû- 
tenir  les  portes  ou  les  fenêtres.  Il  y  a  de  fortes 
pentures  à  cette  porte.  Il  manque  des  pêntures  ices 
fenêtres,         ^^  • 

PÉNULTIÈME,  àdj.  de  tout  genre.  Avant- 
dernier ,  qui  précède  immédiatement  le  der- 

4  nier.  Le  trentième  jour  de  Janvier  n'eft  que  le 
pénultième  du  mime  mois.  Dans  le  mot  de  difgraco 
la  pénultième  fyllabe  efi  longue  i  où  abfolumentli 
la  pénultième  eft  longue. 

P  E  d 


PEOTTE.^ f.  f.  Efpèce  de  bâtiment  rond,  faîc 
en  forme  de  chaloupe ,  msgs  pluis  grand^,  ôc 
qui  eft  fort  en  ufage  fur  )a  mer  Adriatique* 
i* embarquer  fur  une  péotte. 

V  E  P 

'  •■     ■■  \  ■ 

"PEPIE,  fub^ftm.  Petite  peau  blanche  qùîvï^t 
quelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oifj^au^f 
éc  particulièrement  des  poules  >  &  qui  les  em\ 
pêche  de  boire  &  de  faire  leur  cri  ordi- 
naire. Une  poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la 
pépie  y  oter  la  pépie- À  tme  poule ,  À  un  eifeau. 

On ^jj^  familièrement,  epîUn  homme  a  I4 
fipif^fowc  dire,  qu'il  boit  Vc^lontiert*  / 
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!  l!îtrcp»em 
:«i.eft  uiic 
les  LttiQ»  » 

ftclt  Vers 

<*'  '(iif'",'  *♦  ■  ■ 

fûné  mon* 
lè/cendant 

t^/f  monta* 
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'^e  tçirein 
àmtf^ntê 

ttg  deiarù' 


i  Cela.  Sui^ 

Il  peni]  au* 
es  rkftaux. 

f*  &t.  Les 

f  ou  autre- 

^   '    '      ' 

mandes  d'é* 
s'actathent 

Ce  célèbre 

int-Efprit, 
fignine)  lé 
bre  l^n- 
n  y  com- 
fonr  bUntit 
tecii€,  Pap- 
pagne  ^ 
en  à  fou- 
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^turesÀcct 

B.  Avant- 
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*f   Ch^Tdit  auA  »  d'Unfpetfoonc  bâbiUaraci;      ^tf  iàm  ente  if^dmjm  ^  ffoUcelan'eft  pr0fqii$ 

*^^j^CEPTlON.  G  f.  Recette,  ^^^^^ 

de  demers ,  de  fruits,  de  revenus,  Sec.  Il  eji 
cmmis  4  la  ferc^ptio^^m  tel  dnnt.  Il  efi  Migè 
de  nndre  cmm  dn^wenu  de  f$t  hérUagti  aigres 
iaf0feption  ^f  fruits.  *  v  ,.,;iifï..j^> 

Phrcjbption  ,  En  matière  deJ^hUoibphfc  >  fîçnî-. 

"  fier  Le  fentîment  produit  dans  rame  par  l'im- 
^reflîon  d'un  objet.  Pirceptkft  djûinSie  ,cofifufe^ 
imparfaiti.  Les  Fknkfiphes  difpuiittt  tmment^. 


fEM^MM*  Sorte  de  petit  grwn  qui  vient 
dans  A<napr  âe  cértaihs^fruitSt  comme  dans 

^cs Ippirmies  pomme$ > ^ taifuis >  âca  Sç  <j[m^ 

en  çft  Jb  graine ,  la  feidénce*  #hîîM'  êPffpw^ 

:Ùra»its^  rmfinsj^am  fefinirdme  mtê  ^meil^ 

kw$iml4ijfms  lfm$i^00  fmr  ki/mti  À 

PÉPINIÈRE,  t  £  Pi^  ^  jpctits  arbres  fur 
une  00  bit  £lufieàiè4%oes  »  j>our  les  lever 
au  bcfoin.  Flatttet  Jitm  Mfimire.   Elever  une 


..  .  ♦  .' 


'%>^^ff. 


/• 


«  V    * 


r 


•  .f 


au   DClom.  rêomer  ^im  pepmtrrw.    jiâfwr  H»v         VH  je.  jam^  perception.  •    |^>         / 

fipmme  de  [immlfi/f^  pépinière  Je    PERCER,  v^à.  Faire  u6e  Ôùv^ùtuf  e  de  part  cil 


potriert^  ^vtt  dest  imes  ^  de  la  charmiie  en 
pépifdère.  Entretenir  du  pépinières. 
i^'  £[  6idiriM|^  fig.  Comme  dans  ces^rafes. 
tia  (Sénèpagtmdes  fihufquetMres  du  Roi  efl  une 
pepmàsê  aOffders  pour  les  armées.  Les  Jémkuù* 
tesjem  des  pépinières  d* Eccléfiaftiques^  .  V 


V  E  Q 


PEQtnSLfc  £  TorSé  d'injuçc  &  de  mépfÏ4,quî 
fé  ditV d'Une  femme  fbtte ,  impertinente ,  & 
qui  8* en  feit  accroire^  Ceft  une  franche  pè^ue  ^ 
mti pique  provinciale.  Il  e(l  bas  &  populaire. 


.  PERÇiU«rr ,  ANTE?S|dj.  v.  Qui  pcrce ,  qui 
pënèti%«  Un  pompon  perçant ,  bien  perçant.  Cette 
itiehe  n*eft  pas  a£et  perçante. . 

On  dit  auflî ,  Un  frotd  perçant ,  un  ^ent  per^ 
font  f  pour  dire  >  Un  firoid ,  un  vent  qui  pé-' 

'  nette.  On  dit  pareillement.  Des  cris  pfrçans  ». 

.   pour  dire ,  Des  cris  fort  aigus  :  Et  >  Une  voix 

perçante ,  pour  dire ,  Une  voix  cliire  &  aiguë, 

dont  on  trappe  vivement  Toreille.  *" 

On  appelle  y  Des  yeux  perçons  ,  Des  yeux 

vîfe  âc  brillans.  fit  ontiit  fig;  qaÙn  homme  a 

>  Vefprit  perçant  ^  pour  4ir^>  qu'il  a  beaucoup 
de  pénétration  d'elbrit.     -      .   ^    ; 

JEn  perce.  Manière  de  parler  adverbiale*,  dont 
on  ne  r<?  fert  qu'en  parlant  des  pièces,  de  vin 
Se  d'autre  forte  de  boifTon  ^  où  Vo^  fait  «une; 
ouverture^,  pouf  en  tiret  la  liqueur.  Mettre 
élu  vpt  enpèr^.tln^yaque  huit  joufsque  ce 
muiddei  pin  efl  en  perce.  Il  ne  faut  pas  Idîfjerfi^ 
lonf^temps  du  vin  en  perce.  ,:.'-'.- 

PERCE-FORÊT,  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert 

'.dans  le  A)ile  familier,  en  parlant  d'Un  çhaf-^ 
feur  déten^iné.  C^efl-  un^erse  -  foret  ^Àm  "vrai 
'      perce^ foret.  •  '  ,    * 

PERCE-LETTRE,  f.  ni.  Petit  inftrument  fait 
d'ader ,  avec  quoi  6|i  perce  les  lettres ,  pour 
ypaflerun  petit  cordoq  de  foie  furlesextrc- 
mitez  duquel  gn  met  Ja  cire  Se  le  cachet.  On 
fe  fert  peu  aujourJhui  de  percé^ttres. 

PERCE-NEIGE,  f.  f.  Petite  plante  qui  pbae 
des  ÉeurS  en  hiver. 

PERCÈ-OREILLE.  f.  m.  Sorte  de  petit  infefte 
long  &«fnenu.  Un  perce-ordlle. 

PERCE -PIERRE.  fuVfém.  Woytz  FASSE- 
PIERRE. 

PERCEPTIBLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  peut 
être  vu.  Il-ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  né- 

f;ative.  Celk  n*eft  point  perceptible  aux  yeux. 
1  s'étend  aufli  quelquefois  aux  autres  fens , 
Se  aux  chofes  de  Tefprit.  Cela  rfeftprefaue  point 
percep'àl^  au  gm.  Il  2  0 an  petit  trait  de  rmlle^ 


'  >• 


part.  Fercer  un  ais,  un  morceau  de  boisî  'Fereet 
mn  mur.  On  perce  la  langue  aux  blafphemateurs: 
Cette  femme  s* efl  fait  percer  les  oreilles  pour  met* 
tre  des  boucles,  fercer  de  part  en  part, ^Percer 
d'outre  en  outre.  Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui 
perça  Heflomac, .  Le  Coup  perçoit  le  crâne.  Le  cou^ 
perce  la  capacité  de  l  eftemac. 

En  parlant  d'Un  homme  qu'on  a  aflàffinét 
qu'on  a  poignardé,  on  dit,  qu'O^r  Va  percé  dé 
coups. 

On  dit  par  exagération ,  d'Un  homme  ou 
d'un  animai  fort  maigre ,  que  L^x  os  lui  percent 
ta  peau.  .  ' 
Percer  ,  En  oarlaot  d'un  muid  de  vin ,  fignifie , 
Faire. une  ouverture  au  muid^  pour  en  tiref 
le, vin.  Percer  tm piuidd^vin ,  un  demi  muid , 
w\e  feuitiette^  :      .  , 

On  dit  auflî  abfolument,  Percer  dû  vin  ; 
pour  dire,  percer  une  pièce  de  vin.  Ce  vin 
n'efl  pas  bo»  »  H  tn  faut  percer  tm  autre ,  perxer] 
d'un  autre.  Percer  du  vin  àa-dejjiis  ou  ait'dejfous 
de  la  barre»  Il  a  fait  percer  fon  meilleur  vm  pour^ 
régaler  fe  s  amis. 


pluie  ne  perce  point  cette  étojfe, 

'    JEt  l'on  dit  abfolument  dans  le  même  fens  • 

3uUne  étoffe  i  qu^uh  fiulier  j/iè  perce  point,  pout 
jre^,  Que  la  pluie  ne  les  pénètre  point» 
Albrs  il  s'emploie  .neutralement.      ^       ■    ' 

On  dit  par  exagération  ,  d'Un  homme  qui 

a  été  extrëniement^mouillé  de  la  plpie,  ou 

'  derèaij^u*ona  jetéefurlui,  qu'il  a  été  tout 

percé  ,qïftl  a  été  percé  juflju' aux  os,  -^ 

•     «On  dit»»  Pefcer  une  croifee  ,  percer  une  porte 

élans  un  mur  >  pour  dire,  Faire  l'ouverture 

•d'une  croifée,  d'une  porté  dans  un  mur. 

On  dit ,  Percer  les  buijfons ,  les  hali^s ,  lesfo-' 
rets  Jes  forts  i  pour  dire ,  Paffer  au  travers  des 
.bui/Fons ,  des  halieci ,  6cc.    ^ 

On  dit  auflî ,  Percer  un  efcadron ,  percer  un 
bataillon ,  pour  dire ,  fe  faire  paflage  les  armes 
à  la  main,a  travers  un  efcadron ,  un  bataillon. 
•  Onrdit,  qxxz  Le  foleil  perce  un  nuage ,  pour 
dire  i^ue  Les  rayoîîs  du  foleil  paflenc  à  tra^ 
vers  uK> nuage.  Et  fig.  que  La  vérité  apercé  les 
ténues  de  l'Matrie. 

On  dit  fig.  Percer  l'avenir ,  pour  dire,  Pré^» 
voir  l'avenir.  Et  r  Percer  le  fond  d'une  affaire  ^ 
pour  dire ,  Pénétrer  fe  fond  d'une  affaire. 

On  dit  fig.  En  parlant  des  thofes  qui  ajtli^ 
gent ,  Cela  me  perce  le  cœur. 

On  dit  aufli  fig.  Percer  les  nuits  k  jouer ,  à 
étu£er,  four  dire,  Paffcr  entièrement  les  nuits 
à  jouer ,  a  étudier.  ^       \  , 

PERCf^.  verbe  neutre.  Se  faire  ouverture.  Leji 
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P  E  K. 


<^;rr/  commncenti  percer  i^it  inpmCCet^^ 
ces  a  ferci  de  lui-menu^  Les  cornes,  percent  i  ce 
-chevreau,^' 

On 

qu 


i  dit ,  qu't/i/tf  >»^2/S;r  j?f rf f  élans  dênx  rvest 
jerce  tune  rue  i  Vautre  /jpour  dire ,  qii^Elle 
•a  iflue  dans  deux  mes  dittërehtes. 


On  dit  auflî ,  m^Un  ceuf  verte  iam  Us  chairs,  ' 
.      pour  dire  ,  qull  entre  tians  les  t:ha.ir8  :  Et 
çi\x*Un  Jjcmme  fer  ce  Aam  l* avenir ,  qu'il  perce 
dans  le  fond  d'une  affmre,  poux  dire ,  qu'il  pë- 
ïiètre  dans  ravcnir,  qu'il  pénètre  dans  le  fond 
:  d'une  "affaire.         -    *-  " 

'  JERéâ ,  ÉE.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
verbe. 

On  dit ,  <\\x^Une  maifon  efl  bien  percée  ^  pour 
dire ,  «qu'EUe  a  beaucoup  de  belles  Se  grandes 
;croifées,  de  grandes  fenêtres  bien  placées 
«vec  fymmétne, 

Oh  dit  prpv.  &  fig.  d*Un  homme  qui  n'a 
plus  guère  de  bieny.&  dont  les  affaires  font 
^n  dëfordre ,  qu*// ^  bas  percé,  itl  eft  du  flyle 
'familier.. 

On  dit  aufïï  famil.'d'Ufi  homme  qui  dépenfe 
;  tout  ce  qu*il  a ,  &  qui  ne  faurôit  garder  d'ar- 
gent ,  que  Cefl  un  panier  percé. 
Percevoir,  verbe  aaif.  Terme  de  Pratique. 
«     Recevoir ,  recueillir.  U  ne  fe  dit  que  de  certai- 
nés  choies ,  comme  révenu  d'une  terre,droits, 
^xme^,  redevances,  &c.C*c/^  lui  qui  perçoit 
les  fruits  de  cette' terre.  Il  fut  obligé  de  rendre  cet 
héritage. avec  tous  les  fruits  qu*il  en  avait  perçus,' 
il  eft  employé  i  percevoir  léserons  dû  Roi, 
Perçu  ,  ôk.  part.  Droits  per fis.  Fruits  verfus, 
PERCHjE.  fubft.  fém.  Sorte  de  poiflon  d*eau 
^ouce ,  dont  la  chair  eft  blanche  &  ferme ,  & 
qui  a  fur  Je  dos  une  manière  de  crête  fort  pi- 
;    tiuantt,  trroJfejferche4  Fetite  perche:  J^^a  "perche 

eft  un  ion  poijfon,   '  ;  •    '     '  ^ 

p£RCHE.  fubfl:.  fém.  Mefure  de  'dix  ?  hyik  y^d^ 
vingt  &  de  vingt-deux  pieds  dç  Roi,  fc^n 
"  Jes  différens  pays.  //  y/^.a  cent  perches  à'itn 
arpent,  Mefurcr  à  la  perche.  Selon  C Ordonnan- 
ce ,  la  perche  pour  rnejurer  les  bois  eft  de  vmgi" 
deux  pieds,  ' 

'    li  fignifie  àufE  la  chofe  mefurcQ.  Une  per^  . 
^che  de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu 
vingt  perahes  de  fon  héritage  pour  agrandir  mon 
jardin, 

I\  fignifie  auffi  quelquetois ,  Un  brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds ,  ôc  de  la  grofleur 
du  bras  ou  environ.  Etendre  du  linge  fur  une 
perche.  Faire  une  clôture  de  jardin  avec  des  per- 
ches. Un  treillage  de  perches.  Mettre  un  oïfeau  de 
proie  fur  une  perche. 

On  dit  figurément  &  par  raillerie ,  en  par- 
lant, d'Une  femme  dont  la^ taille  eft  grande  &  i 
toute  d'une  venue  >  C^  une/grande  perche, 

Ôo  dit,  d'Un  oifeau  de  proie ,  (fi'Ufe  bat 
^  la  perche ,  Lorfqu'étant  fur  la  perche  il  fe 
débat  continuellement  ,  êc  étend  les  aîlcs 
commépour  voler  ;  Et  on  dit  figurément  d'Un 
Jîomme  qui  fe  tourmente  inutilement  d'une 
affaire  oi^  il  ne  peut  apporter  de  remède , 
au' Il  fe  bat  à  la  per-che. 
tERGHER.  verbe  neutre.  Se  mettre  fur  une 
perche.  Il  ne  fe'dit  proprement  que  de  cer- 
tains, oifeàux  domeftique^^  comme  poules, 
coqs^  d'indc  ,  <Scc.  Les  coas  &  les  pêules  per- 
chent toutes  les  ttuits. 
Il  fe  dit  par  extenfion ,  De  tous  les  oifeaux 


% 


3 oî  f«  mettent  fur  deà  branches  d'atferiS,  fur 
es  baiirons/&c.  Il  vient  tous  les  fiirs  grand 
nembr$  éê  ç0meiiles  ver^l^  fi^ hi^é^rbra  ^  _^ 

neftaaffi;n;fri?««w       ^^^a^t^fe^^ 
rent  perchera  v'mrentji  percher  fi»  en  mhre.  - 

Se  peecher  ,  Se  dit  auffi  par  extenfion ,  en  pari 
lant  de  ceux  qui  fe  mettent  fur  quelque  en- 
droit élevé ,  pour  mieux  voir ,  ou  pour  mieux 
ttitenàrt.  On  y  efi-ii  aikr  percher  li  fé^ 

PERCHOIR,  f.  m.  Le  iiéu  a^  Ton  met  per. 
cher  les  volailles  d'une  baffe-court. 

PERCLUS,  USE.  adjeaif.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  le  corps,  ou  aune  partie. 
//  ejf  perclus  de  tout  fis  membres.  Cette  femme 
é/l  ferclufe  £un  bras  md*une  j^fmbe  >  eU  la  moi-, 
fié  du  ^prps.  Cette  par aly fie  ta  rendu  perclus, 
il  en  eft  JememérH  en  eft  devenu  ferchis.Ileft 
tout  perclus^       i  »    ■"',•■,  ..a.  xi-.:;     . 

PERÇOIR.  f.  m.  Sorte  de  foret  i  potir  percer 
des  Djèces  de  vin ,  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  fub.  mafc.  Terme  dogmatique. 
Coup ,  aftion  par  laquelle  uii  corps  eii  ïrappa 
un  zxxlï^,  Fercuffton  violente,  Percufp^n  Joudaine, 
Le  €erveaU  eft  ^ueîqu^  ^ff^fé  pâr  tme  vio- 
lente percuffum,  Selm  quelifuee  Pmhfiphes ,  la 
percuffion  d'un  corps  ^ui  tombe  fitr  un  autre  ^  lui 
fait  perdre  autant  de  mouvement  »  ^*il  en  cm* 
muni^iue,  '       .    -  .    . 

PERDANT,  f.  n^.  Celui  qui  perd.  H  n'a  guère 
d'ufage  qu'en  parlant ,  d'i/n  homme  qui  perd 
au  jeu.  Les  gagnons  &  les  pjerdans,  Û  eft  des 

PERPiflON.  f.  f.  Dégât .  diffipation.  En  ce 
fens  il  li'a  guère  d'ufage  qu'en  parlant;>  Du 
mauvaâs  emploi  qu'on  fit  de  fon  bien/Ainfî 
^  on  dit  en  ftyle  tamilier ,  tout  fin  bien  s'en  va' 
en  perdition,  .i    . 

v^v*ill  s'cniploic  plus  ordinairement  pour  fî- 
gnîfier  ,  L'état  d'un  homme ,  ou  qui  eft  dans 
une  croyance  contraire  à  celle  de  l'Èglife ,  oii 
'■■'  qui  eft  dans  l'habitude  des  vices.  Tout  homme- 
qui  n'eft  point  dans  l^Èglifi  Catholique  ,  -eft  dans 
le  chemin  de  perdition  ;  dans  la  voie  âe  perdition. 
Cette  maifon^  là  eft  Une  maifon  de  perdition,  Tom 
cette  intrigue  eft  une  oeuvra  de  perdition  ,  un  9ih 
vrage  de  perdition.  Dans  l'Ecriturc-Sainte ,  Ju- 
das  eft  appelle  Le  fUs  de  perdition  i  &  l'Ante- 
chrift  eft  appelé  L'homme  de  péché ^Petif ont  de 
perdition,  '  *  / 

PERDRE.  V.  aft.  Jeperds,tuperds\  il  perd;  nous 

.  perdons»  vous  perdez,,  ils  perdent.  Je  perdais,  Jeper^ 
dis,  J' in  perdu.  Je  perds, Je  perdr m.  Perds,  Que 
je  perde ,  &c.  Être  privé  de  quelque  chofe 
qu'on  avoit ,  dont  on  étoit  en  pofféflîon.  Per- 
dre fim  bien,  Cefl  un  homme  quin*a  rien  Àper^ 
dre.  Ce  Prince  perdit  fis  £tat{par  la  révolte  de 
fis  fiijets.  Il  perdit  la  Couronne  avec  la  vie,  Lorf 
que  les  Chrétiens  perdirent  Conflantinople,  Les  en- 
nemis perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans  cette 
bataille,  Cepèr^averdu  depuis,  peu  trois  de  fis  :'^ 
enfans.  Perdre  fa  bourfi.  Perdre  fon  argent  an 
jeu.  Il  perd  tout  ce  qu* il  joue. 

Perdre,  Signifie  auffi,  Être  privé  de  quelque 
avantage  naturel  ou  moral.  Perdre  la  vie.. 
Perdre  la  fanté.  Perdre  fis  forces.  Perdre  la 
vie.  Perdre  les  yeux  a  force  de  lire.  Perdre  la 
connoifance.  Perdre  toute  connoiffance.  Perdre  la 
raifim.  Perdre  Tefprit,  Perdre  tout  -  4  -/itf  la  mé^ 
moire.  Perdre  la  parole.  Perdre  Fufage  delapa^. 
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mMmn.  Perdre  le  répt.Té^ 
_  :J0^]lmmaftfràri  fitpAit,  &c  PeréhFw 
fM^ikns.  U  perdk  heauentp  4^  tant  fktfa 
MÊe.  Âh*v  U  Vrém  ée  Vku.  Perdre  Us  Mnei 

■  picét  ^atmU,  U  HenveiUémet  eh  V^ff^ 
Perdre  Jk  répu^aimè  ^  fi9$  srM 
Perdre  fin  rang.^   --/.M.^  ■'"#?!?*r|^fc'--^^^  • . 

quelque  étude ,  à  tfitetkpt  ouvrage ,  à  quel-^ 
que  travsâl  /qu'ît  mAit  ûééigtt  toute  autre 

.  chofe  ;  on  dit ,  qtf «Ji  ^  fi  attaché ,  ft'il  en 
perd  te  heire  &  le  minrf ry^Et  on  dit  en  flyle 
femîfièr,diJoîéiliie  homme  extrêmement 
zmwittàvi^^^  ^Uenverd 

les  piedf  p  po\ir  dire>  quH  eft  fi  ocçtipe  de 
fil  pà^foû ,  qu'il  lie  Ibtige  plus  à  autre  chofe. 

P  B  B  pàii  »  Signifie  ai^  1  Çefler  d'avoir  » 
n'avoir  plus..  Les  arbres  ont  ferdu  leurs  feuU*- 

*  leSn  Cette  etojfi  a  perdu  fin  hfire  ,  perdu  fit 
€Oulekr.  fax  perdu  Penvie  daller  là.  Tefi  ai 
perdu  tejpérance.  Perdre  l'ujage.  Perdre  Ihabl- 
tudi.  Je  ne  mp  fiuvkns  plusl  de  cela  ,  fen  ai  '' 
perdu  Pidér.  J*ai  perdu  la  bonne  epimân  que  fa^ 
vois  de  lui.  Perdre  l'efiime  ,\l*anmie'  qu'on  avoie 

'  pour  quçlqu^uUi 

On  dit ,  Perdre  une  çhéfi  de  vue  t  pour  dire, 

.  Ceffer  de  la  voir  9  ne  la  voir  plus,  Ne  perdez, 
pas  cet  enfant  de  vie.  Le  vmffeau  /éloigna  «  &, 
juous  ie  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

■  On  dit  de  même  au^g.  Perdre  de  vie  un 
eUffUn  ,  une  affare ,  pour  dire  >  Ceffer  de  les 
fuivre  ;  Et ,  Perdre  un  homme  de  vie ,  pour 
dire ,  Être  long-temps Tans  en  entendre  parler. 

n  j|!gnifie  auflli,,  Faire  un  mauvais  emploi» 
un  emploi  inutile  de  quelque  çhofe,  man-. 
quer  à  en  profiter*  ^^rdre  le  temps.  Perdre  fin 
temps., Perdre  fa  peine  ^fes  fimh^s  pas.  U  a 
perdu  fil  jeuneffe  aufirvice  dun  teL  Prince,  Per^ 
dre  Vocçajion,  Il  via  fak  perdit  toute  U  ma^ 
tinée. 

On  dit  proverb.  jf  laver  la  tite  ePun  Sine, 
en  y  perd  fil  leffive  ;  Et  cela  fe  dit,  d^Uné 
perfonne  qui  eft  incapable  de  difdpline  &  de 
correftion.  .    /. 

On  dit  auffi  prov.  &  fig.  Vous  y  pirdex.  vos  ' 
pas ,  cefint  tous  pas  perdus ,  pour  dire ,  Vous  ne 
réuflirez  pas  à  ce  que  vous  entreprenez. 

On  dit ,  Perdre  le  chemin ,  pour  dire ,  Être 
ëgaré  du  chemin ,  n'être  plus  dans  le  chemin 

au'on  vouloir  fuivre.  On  dit  auffi  à  peu  près 
ans  le  même  fens.  Perdre  la  pifte.  Perdre  la 
trace.  Perdre  la  voie.  Les  chiens  perdirent  les 
voies  de  la  bête. 

On  dit  fig.  dans  les  aifaîres  ,>  Perdre  les  voies, 
pour  dire  y  N'être  plus  dans  le  train  d'une 
effiùre.  Tai  perdu  les  voies  de  cette  affahre-li  , 
fen  ai  perdu  les  traces.  On  dit  aufA  dans  le  mê- 
me fens  ,  Perdre  le  train  dtme  affmre, 

Qn  dit.  En  parlant  d'Une  marche  qui  fe  fiut 
are^  quelque  ordre ,  Perdre  la  file ,  pour  dire. 
Ne  fe  plus  trouver  daiis  la  file  oè  on  êtoit. 
//  s'arrêta  pendant  que  toutes  la  compagnie  mar*^ 
choit  t  &  il  perdit  la  fie.  Cela  fe  dit  plus  ordi- 
nairement ,  d'Une  marche  de  caroffes  à  la  fuite* 
l'un  de  l'autre.  Lm  cocher  /^  laiffé  couper  ^  &  a 
jerdu  la  filé. 

Lorfqu^n  homme  qui  avoit  accoutumé 
d'avoir  un  certain  rang  dans  une  cérémonie  » 
*vient  à  ne  l'avoir  plut  par  (à  négligence  «  on 
5liCi  ({M*  U  A  laiffe  perdre  filé  rang.  . 


y\  :.*'^ 


BER      ?it 

On  dît  encore ,  Perdre  le  fil  dujjt  difiours , 
pour  dire ,  Ne  pouvoir  plus  fuivre  le  difcours 
qu'on  avoit  commencé  >  ne  pouvoir  tlus^  fe 
^rèffouvenir  de  ce  qu'on  aypii^à  dire;  p  cela 
fe  dit  lorfque  dans  ùae  nairr^tiôn  oo  vient  à  * 
étie  interrompu  par  quelqu'un.  Jé'mfdplus 
êh  fen  iîms  ,  vous  m*avei  fait  perdre  U  fit  de 
mon  difcours.  On  le  dit  aufli  »  Ep  parlaiit  di| 
difcours  d  un  autre.  Cet  Otàifur  prononce  avcio 
tantdara^^f^  que  Peu  perd  fouvent  le  fil  do  ; 
fin  difcours.    y  "  •;-^-V   .'^ '.■•.-•  -^ ■:•-.:::;  •.•.-<;,t-r   • 

On  dit»  pp!'Vne  ^hn^^e  péri  fin  nom  dora    •> 
une  autre f  pour  dire,  ^u^En  tombaiitdàna 
une  autre  rivière ,  elle  prend  le  nom  de  laTrî-  v 
vière  où  elle  tombe. 

"  -On  dit ,  En  termes  de  Marine  ifur  laMédî-  '  . 
terranée»  Perdre  la  tramontane  ^LorCquotMiQ 
peut  plus  voir  l'étoile  polaire  »  ou  que  la  tem« 
péte  agite  tellement  un  vaiflTeau ,  au'on  ne 

Îieut  plus  s'aider  de  la  èouflble.  Et  ng.  qu'Un 
omme  a  perdu  La  trarnmtane  ^  pour  dire  »  qu'il 
ne  fait  plus  où  il  en  efl. 

On  dit.  Perdre  med,  pdur  dire,  Ne.  trou^' 
vclr  plus  lé  fond  de  l'eau  avec  .l(?s  pieds.    J      i 
Perdre  ,  Signifie  auffi ,  Être  vaiftcu  en  quelque 
chofe  par  un  autre,  avoir  du  défavantage  con- 
tre. <)uelqu'un  en  qUèlquér^hofe.  Perdre  unie/'T 
gagurcjun  défi.  Perdre  la  partie.  Qui  quitte  la  > 

Îàrtie  la  perd.  Perdre  une  bataille:   Perdte  la. 
ataille.  Il  a^perdufon^procès.  Perdre  la  recréant 
ce  d'Un  bénéfice.  Fous  n'u'det  pas  perdu  au  chan-* 
ge.  Il  faut  favoir  perdre  pour  gagner.:  Ce  771^- 
chand  perd  fur  fis  étoffes,  T m  perdu  4  .beàw 
i^jeu,        ,      '  ••.'..  ,.         ,    *  /"  '■•:/  ...    .,^\_  ■  :' 
'    On  dit  provcrb.  Marchand  qui  perd  ne  peut 
rire,  pour  dire,  qu'il  efl  difficile  d'être  de' 
belle  humeur ,^uand  on .pelhfif  au  jeui ou  au- 
trement. "  -^ 

Il  fignifk  auffi.  Ruiner:  &  ehjcp  fens  il  fe 
dit  de  tout  ce  qui  peut  caufer  du  préjudice. 
à  la  fortuuje  de  quelqu'un ,  à  fà  réputation  ^ 
à  fà  fanté,  SccCC'eftun  hot^nte  qui  vous  per^ 
'ira.  Il  a  perdu  tous  ceux  qui  fi  font  oppofiz» 
0  fis  deffeiiis,  Cefi  un  homme  quifi  perd  par  fis 
depenfif  exceffives,  Cefi  le  moyen  de  vous  per*  ' 
dre  d'honneur  &  de  réputation.  Il  s' efl  perdu 
par  fft  mauvmfe  conduite.  Vous  vous  perdrez,  a 
mentit  là  vie  que  vous  fidtes.  Vous  perdrez,  vo^  , 
tre  fof-tune.  Ses  ennemis  Pont  perdu  dans  l'efprit 
du  Prince*         ^  zi- 

Oh  dit  pnov,  d'Un  homme  qui  ?expofe  à 
faire  quelque  chofe*  qui  peut  caufe^  la  ruine 
defa  fortune,,  ç\fx'Il  joue  a  fi  perdre.  Et  on 
xHtde  Celui  Qui  expofe -tout  d'un  Coup  tou-  . 
tes  çhofesautiazara  de  la  fortune  ,qû7/ >i^^ 
,4  tout  perdre.      '  ^        ' 

On  tlit  auffi  prov.'-^  tout  perdre  il  n'y  a 
qu'un  coup  pérUlfux.  Et  cela  fe  dit ,  lorfqu'en. 
rifquant  tout  »  on  fe  réfout  à  tout  ce  qui  peut 
arriver.    .  •         •  '     • 

On  dit  prov.  Qm  quitte  la  partie  la  perd; 
pour  dire ,  que  Quand  on  rénonce  à  un  def^ 
fein ,  à  une  entreprife  commencée ,  il  efl  dif- 
ficile d'y'rôyenir ,  &  d'y  avoir  un  heureux 
fuccès. 

Lorfqu'un  homme  fait  tort  à  la  fortune; 

ou  k  fa  lanté  par  pure  indifcrétion  &  par  ^ure 

intertipérance ,  on  dit,  qu'il  fi  perd  4  crédit» 

4  plaifir ,  degaUté  de  cetur, 

Fjsapm  ,  Signifie  aufii  *  Corroifipre  les  moçurs  | 
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débaucher.  7/t*  peridn  par^fii^Wàxntlif  une 
4tffiHué  .de  jt94nef,£eni.  ElU  étêit  nh  fagt  ^  mais 
Ut  méi^vifis  eàmpi^gmi$  {9nt  fndm.^  Vqus  li 
.fà/ikfL  par 'V9S  flateri^f* 

I(  ûgoific  au& ,  GJtcr ,  endommager  quel- 
que cnofe.  La  muik  a  pfrdu  Us  Uids*  Larir» 
^icri  s'tfl  debordet  »  &  a  firdn  iêHSi  Irn  ^am^ 

P£fiDRE,  Eit  aum  neotrè  paiGf  efi  pluiieurs 

'^       fignifîcations  difërentes.  Amfi  on  dit^  qvi^Un 

vaifcau  s\fi  perdu  fur  une  cote ,  qu'  Uiefiptfdu 

•*'  ^'  tontreuH  rocher ,  pour  dire ,  qu  II  a  fait  naur 

frage.  Us  Je  font  perdus  àU-delà  de  la,  Ugne» 

On  diç , de  certaines  KqueunL,udeccrtaines 
effinces ,  que  Les  efprus  s'enmerdem^n  l'air , 
pour  dire,  qu'ils  fe  diflîpentj qu'ils 
rent.  Et  ondk,  qïit  Dés -touUurs  fe  perdeni^ 
l'une  dans  /'âMfrr  » -pour  dire  ,  qu'Itifenfible- 
\  ment  elles  viennent  à^tre  tellement  mêlées  » 
tju'on  n*eâ  connoit  plus  k  àiS^wce. 

On  dit,  i$V/î»^w/r#> pour  dire,  S'^jarcr,  fé 
ïourvoyer  ,  ne  retrouver  plus  fon  chemin. 
"^    -Nous  Haus  pâr.dSinès  dans  leiois.       « 

On  dit ,  qu'i7/ff  rivière  fe  perd  dans  les  terres 
en  un  tel  endimt\  pour  dire  *  qu'Elle  (dKfpaf  oît. 

•  En  parlant  d'Un  chemin  qui  cefl«^'être 
frayé  dans  un  eertainendroit ,  on  dit > qu'//y^ 
ferd  en  cet  endroit.  Le  chemin  fepefd dans  le  boisl 

'  En  parlant. Des  chofes  qui  font  au  deflus  de 
la  portée  de  refprit  humain  >  comme  les  raVnè* 
res  de  la  Religion ,  certains  eôèts  merveilleux 
de  la  nature,  6cc.  oni^it  figurément,queL'^^ir 
s'j  perd.  I 

QnditaufTidans  le  rtylefamil. /(P7»jrpfr<//, 

•  €n  parlante  foit  d'Une  chofe  quifurprend  & 
âont  on  ne  lauroit  pénétrer  lataufe  ;  foît  d'un 

.  fait  fî  diverfement  faconté ,  qu'on  n'en  fauroit 
démêler  la  vérité.  Imaginetr^ous  ce  qUlapu  Ven- 
ga^er^àfmre  telle  chofe  J  pour  moi ,  Je  m'y  perds, 
.  ///  s' accordent  ft  peu  dans  leur  récit ,  que  je  ne  fai 
.      piuf  qu'en  croire  :  je  my  perds. 
Perdu  ,-ue., part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
:  •  verbe,-' •    ,•   •         \    ;  •  '  ■-•  '  ''•'     '*"  ' 

On  appejile  ,  Puits  perdu ,  Un  pùit«  dont 
Iç  fond  efl:  de  fable,  &  où  les  eaux  fe  per- 
dent, Les  pulfarts  font,  des  efpeces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  ,   qu'Un  bienfait  ' 
^'^efl  jamais  perdu ,  pour  ^^^ ,  qu|P^e  bonne 
adion  à  fa  récompenfe  tôt  o.uiarcjjde  quelque 
^     part  que  ce  foit.         "      ,'  i, 

V        On  dit  auflî  prov.  De  tout  ce  qui  lurvient 

•  d'agréable  bu  d'utile ,  pour  une  perfonne  qui 
-,    ne  fait  pus,  ou  qui  ne  peut  pas  en  profiter, 

'    que  Cefl  du  bien  perdu.  Chanter  devant  des  gens*  ^ 
'  om  n^ ont  point  de  goût  pour  la  mufique ,  c*ep  du 
^'  lien  fifmt. 

'"       On  dit ,  7îr«^  4  ^-owp  pfr</ji ,  pour  dire ,  Ti- > 
ter  au  fiazard.  Et,  ^âre  des  fondations  k  pier-  . 
res  perdues 9  pour  dire,  Jeter  des  pierres  au 
hazard  ;&  à  l'av^^riture,  pour  fervir  de  fonde- 
ment. Les  fondations  de  cette  digue,  ^de^ce  mole 
ont  été  faites  à  pierres  perdues* 

On  dit ,  Se  jeter  à  corps  ferdufnr  quelqi^un , 
pour  dire  ,  ^e  jeter  fur  lui  avec  impétuolîté , 
&  fans  fonger  à  fe  mî^nager. 

On-  dit ,  Mettre  de  l'argin^  a  fonds  petdu  , 
pour  dire,  Placer  fon  argent  de  telle  forte, 
qu'on  fe  dépe^illc  entièrement  du  fort  prin- 
cipal ,  (Se  qu'on  ne  Qt  réferve  que  le  revenu ,  U 
vie  4uranc.  1  "*  '^^ 


-  OA>appdle»  HiUirêt  feitJms^'^%^ y^,^^;^ 
du  loifir  d'un  homme  qnt  eft  Qr^^naffem^nt 
fort  occupé  VnuÙ9  on  ne  lc<St  goère  que  dans 
cfs  mani&eji  4^  parler  adverfaîi3|;i«y|  «^  j^, 
Hs  fjorduis.  Pampas  f^ur^s  par4iiuahf.Jfe  vout 
mit  voir  à  veif^  heures  fprdues ,  à  f^iqu'une  de 
Vifs  hmres  perdues.  r^^^^v  > 

On  appelle  en  termes  de  S^>m^  Enfans 
pondus  >  Ceux  que*  Ton  détache  pour  don^ 
ntr  à  la  tète  de^  troupes.  Çimifim^i  Us  en^ 
fems  perdus.  Il  combattu  ^  U  fiudas  enhnx 
perdus.  *■■.■■.■■  - -'^ '"    vc-':-    • 

On  appebe  auiÉ  en  termes  de..fniOTe  ,^^ 
tipelle  perdue ,  Une  feminelle  pouée«dans  un 
lieu  extrêmement  avancé.  ,  tf*. 

i  On  dit ,  m'Un  homme  efi  pef^édeMituches, 
qu^f/  eft  perdu  de  (Utus  ,  &c.  pour  «lire ,  qu'il 
a  ruiné  fa  fanté  par  fes  débauches  »  :qu'il  èft 
accsj>lé  de  dettes.  ,       ^  ^-    i 

Oh  dit  prbverb.  Des  chofes  dont  on  veut 
fSk  entendre  que  la  perte  éft  ftcile  à  répa- 
rer ,  Taur  un  perdu  ,  deux  reçanverii.  Et  ce  n'efl 
^e  dans  ee  {>reV^i>ei  qu'on  emploie  recou- 
verts  i  ipoyxs  recottvirex,.  .     •\!--s^.    '"i^  . 

.  On  dit  encore  prov.  Courir  çmmu  Un  perdu, 
crier  comme  un  perdu ,  pour  dire ,  C^jônr ,  crier 
de  toute  fit  force.         '    ,^         *^^'    .   "■' 

On  dit,  d'Une  femme  publique^  aban< 
,  donnée ,  que  Ctjl  une  femme  perdue^  Et  a!>- 
folument  &  fubftantivement,  que  Cefi  imû 
perdue. 
PERDREAU,  fubft.  mafc  terdrix  de  fannée, 
qui  n*a  pas^ncore  fa  jtffte  grofTeur.  Perdreau 
maille'.  Tuer  des  perdreaux.  Manger  des  per* 
dreaux%  ^ 

PERDRJGON.f.m>  Sorte  (k  prune.^^/- 
gon  blà^l  Perdrigon  v'totet.  j0es  prunes  de  per- 
drigon. 

PERDRIX,  fubft.  fém.  Sorte  dWcau  &  de  gî"- 
hier  dé  plumage  gris ,  &  de  la  groflear  à 
peu  près  d'un  gros  pigeon.  Perdrix grife,  Pcr* 
etrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix.  Quand 

''■■  les  perdrix  font  i  la  pariade,  Ù  if  y  a  guère  de 
meilleur  gibier  qUe  la  perdrix.  Tuer  des  perdrix 
àlarenme.      ;  .  ^ 

On  dit ,  que  Du  vin  çfl  de  couleur  ^œil  de 
perdrix  j  Quand  il  eft  paiÙet,  fort  vif  &  fort 
brillant. 

PÈRE.  f.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plufieur^  en- 
faris.  Un  hon  péri.  Un  père  dénaturé.  Être  père 
de  plufieurs  enfans.  Tendreffede  pire,  jimour'dt 

_  pire.  Avoir  des  entrailles  de  père.  Il  faut  ho- 
norer  fon  père  &  fa  mire,  Rejpeilejr  fin  pire. 
Obéir  à  fon  pire.  Les  enfans  ne  peuvent  avoir 
trop  de  déférence  ^  trop  de  refpe^  pour  leur,  pire. 
On  dit ,  d'Un  père  dont  les  enfans  iont 
bien  nez,  que  Cefl  un  Pereheuireux  en  enfans^t 
d'un  père  dont  les  enfans  font  bien  placez  ', 
bien  pourvus ,  que  Cefl  un  Pire  heureux  dans 
.fes  enfans,  *  .         '  ~ 

On  appelle  »  Pire  de  famille ,  CeTui  qui  a 
femme  &  enfans,  ou  feulement  des  entàns. 
Cefl  un  bon  pire  de  fanàlU,  Cefl  un  vrai  pire 
de  famille.  Vivre  en  pire  de  famille.  Dans  tous 
les  baux  à  fençe  »  pour  marquer  que  celui  a 
qui  on  donne  fon  bien  à  fermé  efi  obligé  de 

.  le  ménager ,  de  l'adminidrer  avec  autant  d'é- 
conomie que  le  ^propriétaire  pourroit  faire  y 
on  fe  fert  de  cette  formule  i  AU  charge  d't» 
ufer  en  bon  pin  dç^fy^mu 
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JPiftB^Sedit  a 
4^1ongu< 
Toftlit  delà 
>on  appelle  / 
Abraham,  Le 
^fiUli,: 
*    On  appelle 

'jMSVS*ÇHItSSt 

"^  Tire  ^kt  donne 
qùdqu'on.iVis^ 

p  /On  appcfle 
nourrice  dhin 
'    dUâ  li^iiuAe» 
ii(  ulU  famille 

On  appelle  I 
,  met  Dieu  k  Pi 
criture  fainte,£ 
férieordu-^  U  pir 
futur.  Et  dans  V 
^tllé,  Notre  Pi 

On  appelle» 
Prhice,ouun[ 
grandes  chofes 
çéron  fut  appelé 
Sénat  &  pur  ton 
m^efens,  Pir 
chofes  confidér 
peuple.  Z^Mtr  A' 
On  appelle  aull 
^&itorainaireme 
vres  :Et ,  Frrf -A 
très-^and  foin 
^  qui  ne  les  a 

On  appèlteJ 
pires  de  l'eloquefi 
rhifl^re,  La  pr< 
noh  aux  gens  d 
père  des  leHrèt^ 

£n  parlant  di 
.    Pire  ^  notre  faint 
notre  faim  Père 
y  ^    On  appelle, 
Doé^eurs ,  dont 
la  doârine  &  h 
Jia  foi ,  ou  Air  la 
tienne.  On  les  ; 
Pefes.  Les  Pires 
di  FEglife  Latin 
fieùtquèyf!H^,Ce/i 
fn^eti  tiens  à  la  â 
premiers  Jtècles. 
homme  qui  a  lu  i 

riroSk 
^       On  appelle,  i 
.     quil  affinent  t  u 

addU  furent  d\ 

On  appelle  V' 

Aliadior^s.»  q 

,    fem  yo^jr  y  fkir< 

IHjlb  ,  Eft  encon 
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Mt]  ffot  JPA^/^'ikMirdîre,  Nôà  àicirti 

ï?|  EtvSe  *t  aiîlR.  X)è  iiam  qm  cftlpftcf 

^ifUNt  longwe  fuite  de  ^elccndan»,  fofethij» 

^roidft  tlela  nature,  foit autrement ^rAiiifi 

^on  appelle  Adam  ,  Nms  fremier  pir$  ^  Se 

Abraham»  Le  pn'i.Jèi-MÊÊ^l  ^  1^^^ 

^Jssvs*ÇHsttsr.  Ghéy;Jdmomain8,lo  nom  de 
^  Jw  .fe  dônikÂt^offià  ^llii  qui^voît  adopté 

»  <)o  appelle ,  tirrnmnrkur ,  I-e  hilpî  de  la 
nourrice  d^n  enfont  ;  Et  fiçùément  on  dit  y 
ûVtk  fcomrte  •  <{^'Il  ifi  U  fire  nêurrmer  ^juy 
NÇC  uiU  fanùlU  >  pour  dire  i  qull:1a  fitit  fub- 

.  .fifteic.,.  .-.-  \  ;  j*7~  .  ■'  •    V  •  '   ." 

Onappêlleliâ  première  ^crfoûne  dé  laTri»- 

,  méfDkuiePÏre,  le  Père  Eternel.  Dans  l'Er 
criture  fainte,i)icu  eft  appelle ,  Légère  de f  w/-- 
firieardj^t  le  f  ère  de/  lumières  i  lepèrédufiècle 
futur»  £t  dans  rOraiTon  Domioicalej  Û  eft  ap- 
peUé,  iVirrrr  rthr-^  "' ^       .    -  V 

On  appelle.  Pète  de  la  famé i  tJn  grand 
Prince  9  ou  un  grand  perfonnage  oui  a  mt  de/ 
grandes  chofes  pour  le  bien  de.  (a  patrie.  Cï- 
cir^nfut  àffeli  le  PSre  ie  la  patrie  f or  tetit  là 
Séhai  &  par  tout  le  peuple.  Oiï  appelle  dans  le 
mène/ens ,  Pèredâ peuple ,  Celui  (|ui  a  fait  des 
cbofes  coniidérabies  pour  le  feulagement  du 
peuple.  Loub  XIL  a  été  appelé  le  père  du  peuple. 
Ofi  appelle  âu/G  y  Père  des  pauvret ,  Celui  qui 
V  lâh  oroinaîremeht  de  grandes  charités  aux  pali^- 
'  vres:Et,F^r(riir/jM^/,UfiGénérdquiaun 
très-grand  foin  cfe  la  fubfiftançe  des  foldats, 

ai  ne  les  expofe  pas  (9ns  néccflîté. 

n  appelle  DémotÙiène  &  Cicéton,  Z^ir 
fèréf  de  l'éloquence  »  ôc  Hërbdote  >  Le  père  de 
rhj/idre.  La  proteftion  que  François  I.  dbn- 
noit  aux  gens  de  lettres ,.  l'a  fait  appelét  ^  Le 
péril  dei  leteret-.       -  I 

£n  parlant  dt  Pape»  oti  fappelle  yLefaint 
Pire  )  notre  faint  Père ,  notre  treS'fmnt  Pèr.e  ,& 
mtre  faint  Père  le  Pape,  ^         . 

^  On  appelle,  Peref  de  PEgHfe^  Les  faints 
Doreurs  ,  dont  TÉgliie  a  reçu  &  approuvé 
la  doârine  ôc  les  décifions  fur  les  chofeâ  dé 
la  foi  j,  ou  Air  la  morale  &  la  difcipline  Chré- 
tienne. On  les  appelle  audi  abfôlument ,  Les 
Peines.  Lès  Pires  de  l*Èglife  Gtecaue.  Les  Pires 
eH  PEglife  Latine,  La  plujpart  des  Pètes  tkn^ 
nein^ui,  €^.  Cefl  lefintimentde  tous  Us  Pires.  Je 
m'en  tiens  i  la  deâfion  des  PhtSi  Les  Pères  des 
premiers  Jtècles.  Les  anciens  Pires.  Ç^  un 
homme  qui  a  lu  tous  les  Pires ,  qui  efi  profond 
^^dalus  la  do&KJne  dts  Pires  >.  fm  p^ffidi  tfius  les 
fireSk   ^'  •>■         •':-   '■■■     •     '•-.■■i-V'-''''''',  '■•_ 

n  appelle ,  Pires  du  ÇàncUe ,  Les  Evéqtiés 

àfltftent  I  un  Concile.  Tous  iss  Piret  dk 


*a 


■•  •  h 


futent  d'avis  que. 

On  appelle  »  «Prre/  du  dt/ertt  Les  anciens 

'Aiiadior^&»  qui  fe  retiiroient  daju  les  dé^ 

^_  fem  pour  y  faire  pénitence,     j'  ^    ^     ^ 

IH^B  I  Eil  encore  un  titre  qui  re  donne  aux 

1  Rii&^ettx- Prêtres  &  à  (T^utres.  Le  Pire  Gé- 

mftéJl  £#  Père  Supérieure  Le  Pin  Gardien  ,,&c. 

tire  tel.  UKévérendïir§  tél.  Les\  Pires  Çapu- 

.  j^  narlarn  »deto«|I||t(Ç  S^ÇH^  9%^ 
Jpmc  II; 
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talîèf ,  pwnppàrtk  celai  ou ,  à  téfiè  dont  ^    ' 

r    dirige  la  confdrncéi  on  dit,  que  C*ç/fjBffFrr#' 
Dire^eur.  Çefi  fin  Pire  Spirituel,       -  );^^^ 
•  1  pans  les  Ordres  des  Mendiahs  ,  duiî  ne  re- 
çoivent point  d'ar^nt  ,   pn  ^pem  >  Pire 
temporel ,  Le  Séculier  <Jui  à  foin  dé  leccVoir 
les  aumônes  qu'on  lepr  fait.  Un  tel  ^  Je  Pire  ^ 
temporel  des  Capucins  de  cette  VU£e.     ' 

on  ditprov.  d'Un  homme  qui  luÉlè^èTtrê- 
tnement  à  pi^ehdre  fes  cômmbditez ,  qtie  Çejl 
un  piredêudlet  :  Et  >  d'Un  Bourgeois  fort  ri* 
che ,  que  Cefl jtn  pire  aux  ecus..      ' 

Qn  appelle  poctiquemeiit  le  Soleil,  Le  pin      , 
du  joitr.  '      '  :  'V'.'    -■■■■  '  ■•^'•-   ■ 

On  dit  en  flylc  de  rEcriture,  que  Le  Dia- 
ble eft  U  pire  du  menfonge.         • 

PÉRÉGRINATION,  f.  f.  Voyage  fait  dans  des 
pays  éloignez.  //  eft  revenu  dejès  longues  péré'^ 
jnnations.  Il  eft  vieux. 

PEREMPTION,  f.  f.  Terme  de  Pratique ,  qui 
ne  fe  dit /qu'En  parlant  d'une  inftance  périe* 
Ily  apérensflion  d^Uftance^  G^ft-à-dire,  L'inï- 
ftance  eft  périmée,  faute  d'avoir  été  fuivie. 

''pendant  ua  Certain  temps. 

PEREMPTOIRE.  adj.  de  tout  genre.  Terme 
dé  Pratique  ,  qui  n'a  guère  d  uiage  que  dans 

-  cette  phrafe  ;  £Acv#pfim  péremptoire  s  Qui  fe 
dit ,  Des  défenfes  qui  confiftcnt  dans  la  feule 
aliëgation  de.  k  péremption^  IJ  y  a  exception 
péremptoire.       ...      .  | 

^  Ilugnifie  auflS,ï>édiif,  contre ^uoi  il  nV 
rfTîen  à  alléguer  ,  à  répliquer.  /?tf//ôw  pr^ 
remptoirest  Cela  eft  péremptoire.  Réponfe  vé-*, 
remptotre.  ^     *  » 

PERFECTION,  fubft.  fem.  Qualité  de  ce  qui 
;     eft. parfait  dans  fpn  genre.  En  ce  fens  ^  n'a 

'"  ]point  de  pluriel.  //  faut  chercher,  la  perfe^ion 
dans  iomt  ce  qu'on  fait.  Il  faut  afpiret  à  la  per^ 
feEHon.  Il  eft  difficile  cP atteindre  à  la  verfcâion  » 
iiarriiHt  f  la  perfe^n.  Il  compofe  bien ,  mais 
il  eft  encore  tien  éloigné  de  la  perfetiion.  Ap^ 
prêcher  de  Lfper feston.  Porter  un  ouvrage  kftt 
perfection.  TravMller À laperfeElion  delà  langues 
On.  dit  en  terme  de  fpiritualité ,  La  per* 
feSHon  Chrétienne  ^  la  perfeHion  de  U  vie  réli" 
ijeufe  -;  Et  abfolument,  L^  perfeSHon  ,  pour 
lire  ,  L'état  le  pkis  parfait  de  la  vie  Chré- 
tienne,  de  la  vie  Religieufe.;  Un  Chrétien'  doit 
toujours'  travailler  4  fin  avancement  &  à  fa 
perft£Hon.  Laperfeflion  d^un  Chrétien  cmfifte  i... 
'ïoute  notre  perfe^on  dépend ,  &c.  la  honte  (^. 
la  perfeihon  des  a£Hons  d*un  Chrétien  confifiint 

Perfection  ^  Se  'pren4  aiiflïi  pour  Qualité  ex- 
cellente,  foit  de  rame ,  foit  du  corps.  En  ce 
fens  /on  plus  grand  ufage  eft  aU  pluriel.  Il 
a  me  perfeâion.  Etre  orné  %  être  doué,  afuokt/ 
t^mefirte  de  perfeéHons ,  de  grandes  perfection  s k. 
On  dit  en  terme  de  fpirituahié ,  Les  perfeBions/ 

-  divines t  pour  dire,  Les  qualitez  qui  ibnt  en 
Dieu. 

En  PBRFÉcrroK»  A  la  \çERFECT|bN.  Façons 
déparier  adverbiales ,  pour  dire  ,^  Parfaire-* 
'  mpÂt.  //  ttavaiÙe  enperfeHion.  Ujéue  élu  luth 
tn  perff^tion.  Elle  danfe  en  perfeSHan.  Cela  eft 
travaillé  4  la  perfeSlion.  Ce  dernier  n'eft.  que 
du  ftyle  familier.  -^^ ^^^ 

PjtRFBCTcoif,  Se  prend  quelquefois  darfs  le 

.  fensf  d'Achèvement.  Il  faut  encore  fix  mais  pour . 
£orter9$  îitimfnt,  ùJa  perfe^ian. 
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PERFECTIONNER,  y.  a.  Ren*«  fit»  par- 
fait. Ttrftawnner  Mm  êUihrafi.  Lé  I^Sitrê  dit 
hcns  Itvrit  ùrfiSiwMi  bUn  ^(/^»  -^i  »  r^  * 
Il  eft  auflî  o.  p.  &  fignîfic  ,  Devenir  plus 
"  parfait,  La  lantu»  fi  fo-fiOmm  tâuf  les  jêurs. 
L$s  arts fefiniîknp€fJeéHûmteÊi.  Cet  envriar/efi 

himffrj4£ti(f9^id4HsfinaruOR€^tmefi)^ 
fe5i'm»e  tous  les  j^urs  dans  la  ine  fjmtUilU^ 

pBRFECTioNNi;^.  part. 

-iPERFIDÈ.  adj.  de  tout  genre.  Traître ,  dé- 
loyal ,  qui  manque  à  fa  foi ,  à  fa  parole.  Un 
,  homme  perfide.  Amant  perfide.  Une  naiien  perfide, 
jémi  perfide. 

Il  fe  dit  auflî ,  Des  chofes.  Il  lui  a  fait  un 
tour  bien  perfide.  VoUk  une  a^m  bien  perfide. 
'  jiprès  tM  de  perfides  Jermens. 

Il  eft  auflî  fubft.  Cefi  un  perfide,  ù  H^rfidê 

r     iétoxi  hnagmé  t^ue....  Punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT.' adv.  Avec  perfidie.  Illeli- 
^ra  perfidement  entre  les  mains  défis  ennenas* 
Cefi  en  ufer  bien  perfidement.   . 

PERFIDIE.  f.f  Déloyauté,  manquement  de 
foi.  Infigue  perfidie.  Féàre  une  perfidie.  Y  a-t-ilMM 
plus  grande  perfidie  ?  Quelle  perfidie  ! 

PERICARDE,  ir.  m.  Terme  d'Anatomie.  Mem- 
brane qui  environne ,  qui  entoure  le  cœur,  un 
ne  trouva  point  ieau  daAsU  péricarde.  Le  coup 
perça  le  péricarde.^ 

PERICLITER.  V.  n.  Etre  en  péril.  Il  fe  dit 
plus  communément  des  chofes  cpie  des  per- 

1    fonnes.  Cette  affaire  périclite.  Vous  avez,  mis  vo^ 

!  N  tre  argent  tn  mauvaifi  main  ,   il  périclite  fi^t. 
)  Son  Ifonnt^  périclite.  Tout  l'Etat  périclitais.  Sa 
mé  périclite.  ^ 

ÎERICRÂNE.  f  m.  Terme  d'Anatoiiùe.  Mcm- 

'  brane  épaiflê ,  qui  couvre  le  crâne. 

PER|DOT.  f.  m.  Sorte^e  pierre  prédeufe  pea 

L     recherchée ,  qui  tire  un  peu  fur  le  verd. 

PÉRIGÉE,  f.  m.Terme  d*  Aftronomie.  L'eildroît 
du  ciel  où  la  planète  fe  trouve ,  quand  elle 
ért  le  plus  proche  de  la  terre.  Quand  lefileil 

l'  efl  dans  fim  périgée. 

P  E  R I  L.  f  ml  (  I^'^  ^€  prononce  mouillée.  ) 
Danger ,  rifque ,  étai  où  il  y  a  quelque  chofe 
de  fâcheux  à  craindre.  Grand  péril.  Péril  af» 
fneux.  Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril  çer* 
tain*  Affronter ,  braver  le  périL  Craindre  ^  éviter  n 
Fuir  le  péril.  Se  fauver  du  péril.  Se  tirer  du 
péril.  S* engager  dans  le  péril.  S'expofir  au  p^- 
ril.  Etre  en  péril.  Ce  malade  eft  en  péril  de  mort. 
Il  y  a  du  périls  beaucoup  de  pérU.  Effiler  ^ 
grands  périls.  Sortir  de  péril.  Etre  hors  de  péril  f 
hors  du  péril.  Courir  pcnl  de  la  vie.  Coitrre  un 
grand  périL  II  efl  en  féril  d^etre  ruiné.  Vous  ne 
courez,  point  de  péril.  Il  n'y  a  aucun  péril  i 
vourre.  Votre  argent  ne  court  aucun  veriL  Je 
vous  firvtrat  au  péril  de  ma  vu. 

On  dit  par  affirmation ,  âK  pour  marquer 
que  ce  que  l'on  dit  eft  indubitable»  Je  vous 
tn  affure  au  pér'd  de  ma  vie. 
l  On  dit  eii  termes  de  Pratiquée ,  Pren^iUn^ 
nffahre  kfis  rifijues ,  périls  &  fortunes  y  pour  di- 
re,  Se  charger  de  tout  cexjui  en  peut  airivcr  ; 
fe  charger  du  bon  Se  du  mauvais  fuccès. 

PERILLEUSEMENT,  ady*  Dangereufement 
avec  péril.  Marcher  pér'dleufiment  entre  des 
précipices..  '       . 

PÉRILLEUX,  EUSE.adj.  Dangereux .  où  il 

-iy  a  du  péril.  Occapon  pérditufi.  FoftepériUeux^ 
►    MMdie  périlleufi,  Entrcprifi  périlleufi. 


.  Pa,dit,ûu'pîy  ^«  #p***<^  pour 
diret  cju'Ell^ii'eft  paa  fans  loçoaf /âiiemt  ]^ 
VcmditdaiiftleniémefeQ;s;/(^jpî/^^  ^ 
décider  ,  de  parler  décifivement ,  pour  4iré>qu'Jl 
y  a  tle  rinconvëiueut  à  décider, .&^  ,. 

^  On  appelle ,  Sanf  périlleujt ,  Un  certain  làuc 
idtfficile  Se  dangereui,  que  font  l^^j^eurs 


.de  corde.        f.     / 


■%,^ 


PERIMER.  Terttil^  Pratique /qui  ne  (è  dit 

3 u'En  parlant  ^nne  inllance>'lorfque  faute 
'avoir  été  pourfuivie  pendant  un  certain 
temps  >  elle  vient  à  périr.  //  a  lm0e  périmer 
Pinfiance^  faute  d^ avoir  continué  les  ^mrfima. 
Cette  inftance  eftj^érimée.  .     >, 

PéRiMi  .  ÉH.  part.  ^    . 

PÉRINÉE,  f.  m.  L'efpace  qui  eftentrp  l'anu»'' 
&  les  parties  naturelles.  ^   . 

PERIODE,  f.f.  Révolution.  Il  fe  dit  propre- . 
ment ,  Du  cours  que  fait  un  aftre  pour  revenir 
eu  même  point  dont  il  étoit  parti.  La  période 
fiUre.  La  période  lunaire.  Le  Soleil  fine  fie.pé^ 
riode  en  trois  cens  fiixante-^in^  jotîrs  f  &  pris  de 
fix  heures.  La  Lune  fmtfa  pémde  en  vingt-neuf 
jours.  La  période  du  SoleiyLa  période  ele  la  Lune. 
Im  période  de  Vénus  y  &^.        '       ;    - 

On  appelle ,  Période  JitBenne  >  Un  efpace 
4e  teinp8  9  qui  enferme  fept  mille'  neuf  cent 
quatre-vingts  ans»  par  la  multi{dication  du  cy« 
de  folaire ,  qui  eft  de  vingt-huit  ans ,  du  cy- 
cle lunaire,  qui  eft  de  dix-neuf,  Se  dePindi-* 

"^  âion ,  qui  eft  de  quinze ,  tous  ces  trois  nom« 
brès  étant  multiphez  l'un  par  l'autre.  Jofijh 
Scaliger  eft  Pinventeur  de  Id  période  Julienne. 

On  donne  auiS  lé  nom  de  Période,  à'd'autrei 
€ipac^<ie  temps.  £t  c'eft  dans  cette  acception 
qu'on  dit  •  La  période  Attifée ,  la  pniod»  Callk 
pique.  .  ^         I 

Période  ,  Se  dit  auflS ,  De  la  portion  d'un  dîf- 
cours ,  arrangée  dans  un  certain  ordre  Se  corn-* 
pofée  de  pltifteurs  membres  >  qui  renferment 
un  (ens  cotnfUt.  Périofie  longue.  Période  Içourte. 
Période  nomhreufi.  Période  bien  arronéUe,  Période 
quarrée.  Période  obfiure&  embarrajple,  %aipé* 
riode  epuêrrée  eft  proprônent  celle  qui  eft  Com- 
pofée  de  quatre  membres;  mais  on  ne  l^ilè  pas 
d'appeler  iP^ftfiffWtf  rr/r ,  ToutepéH^de  nom- 
breufe  &  conçue  en  termes  bien  armigez. 

Période,  Se  dit  encore ,  De  la  révomtion 
d'une  fièvre  qui  revient  en  certains  temps 
réglez.  La  fièvre  quarte  &  toutes  Us  autres  fiè- 
vres intenmttentes  ont  leurs  périodes  réglées*  Çejl 
une  fièvre  qui  a  fis  périodes. 

Période  ,  pcît  au  &l.  ûgcâûç ,.  pt  pltis  haiic 
pointf  où  une  çh<ne  wùOc  arriver,  &  alors 
il  eft  mafimlin.  Démofihine  &  Gcéron  om  porté 
Pékqueuco  i  fim  fins  haut  fériodo.  IleftaHplus^ 


haui  période  de  la  gloire.  On  ditf  Dans  le  der* 
nur  période  éUfavie,  pour  dire  j  Dana  Ifii  der* 
nieri  temps  de  °iâ  Vie.  <  ■    > 

PERIODIQUE,  adjeftif  de  tout  geiire.  Qui 
a  fes  pénodesu  Zè  motevement  désaxes  ^  fé* 
,  riodique.  Révolution  périodique»  Ftivre  périodique» 
Onappette» Stjfb  périodique,  ébfcown  vério-^ 
dique»  Un  fiyle,  Un  (filcopirt  coflipo£é<K  pé- 
riodes iiQmlMreufef| 

PE6JODIQUEM£NT..ad.veibe.  D'une  ma- 
nière périodique,  Z#«/  é^esfi  meuvem  périe^ 

•  On  dit»  Parler pêrlo4Bauement t  poi)rdiéef, 
Earlcrpar  périodea  «goibrcufet*  .Cdâ'^e  fe 
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PERIOSTE 
pe*u  ou  ; 

PÉRIPETI 

^yû  d*ane  i 

autre  toul 

5 parlant  4e 
bit  dans  1 
les  poèmes 
ilfeditprii 

'  xiui  fait  1 
perwette  eft 
ripetie  eft  i 

Periphr^ 

paroles  4o 
ne  veut  j 
tonmie  qui 
trop  de  péf 

PERIPHRA 

Cet  hommf 
il  périphra 

phrafir. 

PERIR.  V..  n 
ZjO  monde  t 
Ilfigiiin 
ierméeeftd 
ont  fait  pé 
etécefptéfd 
onanquet  d 
perte.  H  pi 
qtu  de  mal 

hinmeroit  mi 
cher  de  fis 

On  dit 
dire,  qu'il 
leurs  crim< 
reufe. 
Périr  ,  Sigr 
vaiffcaux  p 
mer.  'tous 
vérijontf 

Ilfignii 

Cadence  c  J 
bâtimens , 
m^aifin^lÀt 

Péri,  ie. 
fon  verbe 
On  dit  1 
de  i  pêne 
on  parle'  ( 
touchent 
l'éçu.    ' 

tERISSÀB 
àpérir.JLi 
periffailes. 

PERISTAI 
fedit,qu'E 
inteftins» 
iéwrompu. 

^ê[i|^aUiqu 
RISTIt 
Sorte  dé  I 
coloQUCs. 
tour  du  bd 
PERITOIÎ 
'  roembrani 
veloppe  1 
les^agtr« 
vercélcpi 
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€it  Aièff^'«»  nûlkrk .  *  en  mauvaifq  part. 
iPEBJDorE.  f.  m.  Tcrnjc  d'Anatoinic.  Pçptc 
neauPU  jnenbrane  qui  envelctf)pe  les  os.  £# 
''îf.^êfin/e.I^coiipvajufauémpM^ 


Ï^ÉRlf  ETIE.  f.  f.  Changement  iubit  &  iIl^p^é- 
^yû  d'^ne  fortune  bonne  ou  mauyaîfe  ^  une 
autre  tou^e  contraire,  il  n*a  d'ufage  qu-en 
parlant  <j^  changemcAS  qui  IQb  reiicontrent» 
Toit  dans  les  pocm^  iiito^^  »  JP^^  <bn« 
les  poèmes  épiquca ,  Jlmttt  les  mmans.  Et 
il  fe  dit  prinapdcnjent  di^d^pcçch^ngement 
'  qui  fcit  Iç  dénouement  d^êtt  jjièce^  La 
fcriféne  eft  Inm  Munéi  dans  cette  pièce.  La  pé^ 
rivetie  efi  ifkÀikufitmm    j^  .:^,u  :    . 

f  ERIPURASE.  f.  £  Curconlocutîon ,  tour  de 
mnAts  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  ce  qu^on 
ne  veut  pas  dire  en  termes  propr^.  C  eftun 
hmme  tpd  ne  parle  que  par  périphrâja.  Il  j  a 
trùp4e  périphrafps  dans  jon  dijcours. 

teRIPHRAoER.  V.  n.  Parler  par  périphrases. 
Cef  hemme-ne  dit  rien  dans  les  termes  propres , 
il  p/riphrafe  tonjottrs^  Il  if  eut  toujours  pérv* 
phrafer.  • 

t^ERIR.  v..n.  Prendre. fin.  ToUi  périra  un  jour. 
Le  monde  perird -par  lefeu^   v       * 
Il  fignine  aum  i  Faire  une  fin  violente.  Cette 


mecejjue  9  eve  jaan  ur  mt  wrm^rv,'  4»  nvvctu  jf^r 

•ntaminer  de  périr  ,  trop  de  gens  conjpirent  Jif 
perte,  H  pirvroit  pluftit ,  il  aimer  oit  mieux  périr 
tfUe  de  mànéfuer  à  fa  parole,  Cefl  un  homme  qui 
^mermt  mieux  que  tout  férit^  que  de  rien  relÀ" 
cher  de  (es  intérêts.     ; 

On  ail; ,  que  Les  méchans  périront ,  pour 
dire  9  qu'ils  s  attireront  quelque  malheur  par 
leurs  crimes  >  qu'ils  feront  une  fin  malheu* 

^  reufe.       ,^  ■...•:.^  ;.,.  ■  .    ...■.,,;■ 

FfRiR  /  Signifie  ér^core»  Fsûre  naufrage.  2>/ 
vaijfcaux  périrent  fut  la  cote  $  périrent  en  pkine 
mer,  "tous  ceux  qui  étoient  fur  ce  vaiffeau  ont 
féri  tfont  péris.  Périr  dans  le  port. 

Il  iignifie  aufli»  Tomber  eh  ruine ,  eu  dé* 
Cadence  (Ec  alors  il  ne  (e  dit  guère  que  des 
bâtimens.  Se  d'autres  chofes  femblables.  Cette 
maifon^i  va  périr  fi  en  n*y  prend  g^de, 

1^  £  R I ,  I B.  participe.  U  a  les  figmfications  dé 
fon  verbe.  .  ; 

On  dit  9  en  termes  de  blafon  »  téri  enhan^ 
de  ,  péri  en  barre .  Lorfque  les  pièces  dont 
on  parte  font  pofées  de  façon,  qu'elles  ne 
touchent  d'aucun  côté  aux  extrémités  de 

\^l'éçu.    ^ 

PERISSABLE  adj.  ît  toiit  genre.  Qui  eft  luiet 
à  périr*  Le^  bient  du  corps  &  de  la  fortune  font 

,   periâaèfles,  < 

PERISTALTlQOÊ..adj.,de  tijut  genre,  tl  ne 
fe  dit,qu'En  parlant  du  mouven^ent  propre  des 
inteAins.  L#  mouvement  périfialtique  ittoit  in- 
eeJrompu,  Et  l'on  tLpptÛe  ^Meuvement  antir 


"klRn 


fârifialtique  »  Le  mouven^ent  oppofé. 

PÉRISTILE.  fob.  ihafc  Terme  d' Architeâure. 
Sorte  dé  galerie  couverte  »  foûtenue  par  des 
colonnes.  Il  y  a  un  périftiU  qni  règne  tout  à  Pen^ 
tour  diu  bâtiment, 

PERITOINE,  f.  m.  terme  d'Anatomie.  Petite 
'  membrane  très-déliée  &  très-forte ,  qui  en- 
veloppe les  vifcères»  les  inteftins,  &  toutes 
les  ^autres  parties  du  baa  ventre.  Le  ceup  ai)ei$ 
vercé  le  péritoine.^ 

^     Tome  a 
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FERLE,  f.  f.  Sorte  de  fubflanc^  dure ,  blanche 
j&  ordinairement  ronde  9  qui  fe  forme  dân^ 
la  coquille  qu'o^n  appelle  ^  Sacre  de  perle  ^  & 
dans  quelques  autres  coqpiltages.  P^i^  «TfViï- 
taie.  Ferle  etEcoffe.  Perle  ronde.  Perlé  en  poirr. 

\  ferle  flatte.  Perle  ïarroque.  Des  perlas  J^unt 
belle  eau*  Un  collier  de  perles.  Un  fil  de  ferles. 
Un  bracelet  de  perles.  Une  garniture  if  fefles. 
Etaler  des  ferles.  La  pèche  des  perles,  Jln  ht  en 
broderie  de  perles ,  hrodé  de  perles.  Des\  Isas  de 
Jeugru  de  perle,  1^ 

On  appelle  I  Perles  fines  ^   Les  véritables 

fiçrles.  Et,  Perles  fatêfes.  Les  perles  contre- 
àites ,  comme  (ont  celles  que  l'on  contrefait 
à  Paris,  à  Venife.  Perles  de  Venife,  Perles  du 
■     lemple,'         '  ^.' .  .  •;   /*    [''  . 

On  ÈppeWe foemence  de  perles.  Les  plus 

p>etites  perles  ,  qui  fe  trouvent  dans  l^s  nui- 

très  Oji  coquÛlcs  de  perles.   Et ,  Nacre  de 

.  perles,  La  partie  intérieure  de  la  c6<}ui]le  où. 

iont  enfermées  les  perles.  Cabinet  orné  de  na^ 

^    tre  de  perles. 

On  dit  prov.  èc  îîg.  Nous  nefimmes  pas  ici 

'  four  enfiler  des  perles  ,  pour  dire  ,  Nous  ne 
fpmmes  pas  ici  pour  nous  amufer  â  des  vé- 
tilles xà  des  bagatelles,  pour  perdre  le  temps;  . 
mais  pour  travailler  aux  chofes  doni  il  s'agit. 
Et  lorfqu'im  homme  va  dans  une  maiion 
pour  des  affaires  de  jquelquè  cônfidéraiion  , 
on  dit  y  qu'il  ne  va  pas  là  pour  enfiler  des 
ferles,  • 

^       On  dît  prov.  De  quelque  chofe  de  très-* 
'  net  y  mùc  Cela  efi  net  comme  une  perle, 

'  On  dit ,  dans  le  fty le  familier ,  Vefl  la  perla 
des  hommes ,  pour  dire ,  C'eû  le  meilleur  hom- 
me dti  monde,  c'eft  un  homme  d'une  très-^ 

,    bohne  fpcicté,  d'un  très-bon  commerce. 
ÎPÉRLÉ  ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  En  ce  fens 
il  n'a  guère  dufàge  qu'en  termes  dé  Blafom . 
Croix  ferlée,  Ccuromte  ferlée.  La  couronne  des 
Comtes  efl  perlée. 

On  3Lppelh  y  Juiep  perlé ,  lî£e1forte  de  ju- 
lep  ,  dans  la  compofitiotv^ùquel  il  entre  de 
la  femencé  de  perles  :  Et  on  appelle ,  Bouillon 
ferlé ,  Un  bouillon-  bien  fait ,  bien,  confom- 
mé,  où  la  fubftance  <Sc  le  fuc  de  la  viande 
paroiflent  âu-deflus ,  comme  àe  la  femence 

*    de  perles.      ,  ^*        ^ 

En  termes, de  Mufiqu€?î  &  en  parlant  de 
Luthiou  cleThéorbc,  on  dit  d^Un  homme 
dont  le  jeu  e(t  extrêmement  brillant  d:  déli- 
Ht,  m  il  a  éin  jeu  ferlé  y  une  cadence  perlée, 

PERMANENCE,  fubft.  fém.  Terme  dogma- 
tique. Un'ad'ufage  que  dans  cette  phrafe. 
La  permanence  du  Corps  de  Jesvs^Christ 
dans  (Euchartfiie ,  pour  dire ,  que  Le  Corps . 
de  Jbsus-Christ  demeure  réellement  dans 
l'Eucharidie  après  la  confécration.  Les  Lu-^ 
thériens  ne  drôient  pas  la^  permanence  du  Corpi 
de  jEsos-CnkisT  dans  l'Eùcharifiie ,  ils  né 
la  croient  que  dans  lé  temps  de  la  mahduca» 
tton, 

PERMANENT ,  ENTE.  adj.  Stable ,  immua- 
ble, qui  dure  toujours.  T'i'M/  change  dans  le 
monde  yU  n^y  a  que  Dieu  de  permanent.  Il  h* y  a 
feint  ici  \fas  de  félicité  permanente,  ^ 

iPERMETTRE.  v.aft.  Donner  liberté,  pou- 
voir de  faire ,  de  dire.  Il  n'a  fait  que  Ce  que  la 
Loi  lui  Permettoit:  La  Loi  ne  fermet  aux  en^^ 
lansqtCê  up  certain  âge ,  defe  marier  fans  /#  i^on^ 
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fentement  de  leur  père.  Le  Roi  lui  aftrnus  àe„,  Let 
Loix  ne  permettent  paf  le  tranff  art  d^ argent  Imf 
M  Royaume ,  ne  permettent  Pas  le  fm't  ées  armes 
à  toutes  fortes  de  perfinnes,  itn'eflpas  permis  defe 
venger  foi-même.  On  demande  s'il  eft  permis ,  &ff.' 
Par  grâce  &  privilège  du  ÉàU  eft  permis  j^  tel. 
On  ^dit  en  termes  de  dvilhé,  ^hus  me  per- 
mettrez, de  vous  dire.  Fous  me  permettrez,  de  vous 
reprifenter.  *-  ' 

On  dit  quelquefois  dans  le  difcours  or* 
dinaire,  &  En  parlartt  de  quelque  chofè  en 
quoi  une  peffonne  excelle  par  deffus  une 
autrç,  Ilnefl  pas  permis  k  tout  le  monde  d^a- 
*i'o\r  les  mêmes  taîens ,  d* avoir  im  génie  fi  fuf^ 
riçur ,  ^c.  pour  dire ,  Il  n*eft  pas  donne  à 
tout  le  monde ,  tfout  le  monde  n'a  pas  Ta^n* 
tago,  Sec. 

On  dit  aufli  dans  le  difcoars  familier ,  j4 
'VOUS  permis t  pour  dire.  Vous  pouvez  faire 
ce  qui!  vous  plaira ,  je  ne m*en  loucie  point  i 
Et  cela  fe  dit  plus  ordinaifclîîbçt  par  indifFé- 
»  rence  oii  par  mépris.  Si(yous  voulez,  vous  enfi- 
cher ,  à  "ifous  permis. 

On  dijt  encore  à  peu  près  dans  le  même 
fens,  Je  vous  permets  d*e,n  penfer  ce  efu^Uvous 
plaira ,  iour  aire  ,  Penfez-en  ce  que  vous 
voudrez ,  je  vous  en  laifle*  la  liberté ,  &  je  ne 
,  m'en  Wts  guère  en  peine.  On  dit  auflî ,  Dites 
tout  ce  <iue  vous  voudnejn.,  je  vous  le  permets; 
.'■  On  dit ,  dHJn  hotnmej^ui  fe  donne  la  li- 
cence de  faire  beaucoiip  de  cHofes  qu'il  ne 
devroit  pas  faire  :  qu7/y^  permet  beaucoup  de. 
chofes. 

On. dit  quelquefois,  Permettre  une  choji , 
■  pour  dire  ,  En  permettre  lufage.Xw  Médecins 
lui  ont  permis  le  vin.  Ce  n*efl  {jue  depuis  tfuelcjue 
temps  tjju'on  a  permis  Cqr  &  l'argent ,    c'eft-i^^v 
dire  ,  d'en"~porter  fur  fes  habits.  ,       '. 

Permettre  ,  Signifie  auflî  fimplement  .Tolérer., 
Et  c'efl  dans  ce  fensqu'on  oit ,  qa*Ilfaut  bien 
permettre  ce  qu^on  ne  peut  empêcher. 

Il  fignifie  quelqtfefois  Amplement,  Tolé- 
rer ce  qu'on  pourroit  empêcher.  Dieu  permet 
fouvent.  que  les  mcchansproffirent.  Dieu  permet 
le  mal ,  mais  il  n\ft  jamais  auteur  du  mal. 

On  dit  auflî  quelquefois ,  Dieu  a  permis  que 
C^r.  pour  dir^,  que  L'ordre  de  la  providence, 
de  la  Juflice  divine  a  voulu  que  &ci  Cétoit 
une  maifon  opulente  ,  Dieu  a  permis  qu*elle  foit 
tombée  tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit 
qu'après  avoir  fa'it^  beaucoup  de  crimes ,  il  tombât 
enfin  entr^  les  mains  de  la  Juftice ,  &c. 
Permettre,  Se  dit  auflî  des  chofes,, &  alors 
il  fignifie  ,  Donner  le  moyen ,  la  commodité, 
le  loifir  ,  &c.  Pirai  vous  voir  des  que  mes  af- 
faires me  le  pourront  permettre.  Ma  fanti  ne 
me  le  yermet  pas.  Le  temps  ne  m'a  pas  permis 
defortir.  ] 

On  dit ,  Quand  on  fe  rert  d*gn  mot ,  d'une 
manière  de  parler  ou'on  bazarde  &  qui  n*cft 
pas  ufitée ,  ôil  m*  eft  permis  de  parler  ainfi. 
Permis,  ise.  part.  * 

PERMISSION,  f.  f.  Pouvoir,libertédç  faire,, 
de  dire  ,  &c.  //  a  une  permiffîon  du  Hoi  pouf 
telle  chofe.  Il  faut  avoir  ^  il  faut  obtenir  laper^ 
mjfion  4e  V  Eve  que.  Cela  ne  fe  peut  fans  permsf  ' 
ftoii.  On  lui  a.  domié  permiffîon  de...  Le  Roi  lui  a 
.accordé  la  permij/ion,  .^     . 

On. appelle,  Une  permiffîon  de  chaffi,  Une 
fcrmiflion  de  chaffér.  Les  Officiers  ime  tejk 
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Caphaineru  ac<wdemé^ll^l^    f^fferm^ni 
de cha/lk,'/  ^  ' ■  '^''  ■>''''''"''¥•  ' ^^^'-■^^'"'^iÇ^ "^ '-;:■;. -  . 
.  On  dit  en  termes  de  €ivi)ké;^^t;#^^è^^ 
ffmnfion.  Avec  la  permffs&n  dt  la  ceiftpagnie. 
Je  V9US  dirai  avec  if^tre  permffklk*^^^^ 

On  s'en  fert  aru#  quelqjtiefeîs  par  une  ef- 
pèce  d'adouciflement.  Mms  avet  v<eere  per* 
miffion  ,  de  quel  dr^it  Pcufez,  -  Vfm  Prétendre 
ipte.  . ..  :-■        ">-*'•  -^■'''  ■  •.    ■    :  '  ■   ^ 

.  On  dit ,  Ceft  me  permjffi&n  de  Dieu ,  pour, 
tjire  f  Çeft  ot  ordre  de  la  Providence ,  de  la 
Juftice  Divirie,  Cela  eft  arrivé  par  la  permiffiou 
de  Dieu. 

PERMUTANT,  fubft.  mafc.  Celui  quk  per- 
mute.  Il  tie  fe  dit  qu'En  parlant  de  celui  qui 
change  de  3énéfice  avec  un  autr^^  Les  deux 
permutans  vsit  paffe  un  aBe ,  &c.  , 

PERMUTATION,  fubft.  fém.  v.  Echange.  Il 
ne  fe  dit  guère  qu^en  parlant  de  l'échange 
d'un  Bénéfice  contre  un-  autre.  Pemmtation 
de  Bénéfice.' 

PERMUTEE;  verbe  aftif.  Echanger.  Il  ne  fe 
dit  qu'Eii  matière  Eccléfùdîlique ,  &  en  par- 
lant de  Bénéfice.  Permuter  une  Cure  contre 
un  Bénéfice  fimple.  On  ne  peut -permuter  un  Bé- 
néfice qui  eft  enpatnmage  iatque»fans  ta  permif 
jSfndu  Patron,  ' 

Permuté  ,  ie.  part. 

PERNICIEUSEMENT,  adverbe..  D^une  ma- 
niçre  pernicieufe.  Ihy  a  de  l'efwitk  cela.;  mais 
cela  eji  pernicieufement  imaginé ,  pernicieu/iment 

PERNICIEUX  •  EUSE.  adjedif.  Mauvais, 
dangereux  ,  ou  qui  peut  nuire  ,.qui  c«iifi^ou 

2ui  peut  caufer  quelque   grand  préjudice. 
*ela  eft  pernicieux  a  la  fanté,  fPur  la  fanté. 
Remède  pernicieux,  f^oili  un  ragoût  pernicieux. 
Ilfe  dit  plus  ordinairement  dans  un  fens 
moral.  Confeil  pernicieux.  Maxime  pernicieufe. . 
Invemion  pernicieufe.  Dejjèin  pernicieux.  Cela  eft 
,  if  un  exemple  pernicieux ,  d'une  pernicieufe  cort" 
féquence,  Ceft  un  homme  '  pernicieux,   La  fré* 
quentation  en  eft  pernicieufe. 

On  dit  d'Un  médifant ,  que  Cefi  uneylangut  * 
pernicieufe,  • 

PERONNELLE,  fubft.  fém.  Terme  bas,  dont 
on  fe  fert  par  mépris  ôc  par  injure  à  l'égard 
d'^ne  femme  de  peu.  C^eft  une  plaifanti  pé- 
ronnelle, 
PERORAISON,  fubft.  fém.  Terme  de  Rhé- 
torique >  La  conclufion  d'un  difcours  d'£lo-# 
quence.   La  Perormfon  doit  être  forte  ,  pleine  . 
de  mouvemens.  Les  Pereraifo9if  de  Cicéronfonp 
admirables,  •'      .  *    *^ 

PERPENDICULAIRE,  adj,  de  tout  genre. 
Qui  pend  à  plomb ,  qui  tombe  à  plomb.  £i- 
gne  perpendimlaire.  lirer  une  ligne  perpendicw* 


j'.' 
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On  dit  en  Géométrie  »  tiret  une  perpenJkth 
ire  ,  élever  une  per^endicul*wrc  ,  abaffer  une 
perpendiculaire  «pour  dire,  Tirer,  élever,  abaif- 
fer  une  ligne  perpendiculaire^  Et  alors  JPrr* 
j^r^^/rM/tnVr  eft  fubftantif. 
PERPENDICULAIREMENT,  adverbe.  En 
ligne  perpendiculaire.  Setu  V Equateur  le  So^ 
leit  dans  fin  midi  darde  perpendiculairement  fis 
rayons  fur  la  terre  dai/is  Us  deux  éqmrmxet, 
P£RPENDICULE.  fubft.  mafc.  Ce  oui  tombe 
^"  à  plomB.  Le  perpendicule  eU  la  plus  naute  mon- 
tagne n'a  pas  plus  d^Uftitieui ,  c8ft-à-diW|,L» 
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ligne  qiû  tombe  à  pbmbdt  fan  Commet  ibr 

le  plan  horifontal.  ' .  .    '  -  »  ]  ;.    , 

Gbî^ipclle  auffi,  Le  pttfindicnle  /idwiSfr* 

/iy#  y  d'un  niveau ,  /mv  wfirumtnt  de  maihewut' 

tiéfUi,  Le  filet  qui  (end  en  bas  par  k  Jfnoyen 

dujplomb  qui  y  eft  attaché.    I    •  ï  r^^'v     . 

PERPETRER-  verbe  adif.  Faire ,  Cortunettre. 

U  n'a  d'u&ge  que  dans  le  flyli»  de  Pr^ne  > 

.      5c  En  parlant  de  aknc. /*«fàr<r  «»  <riw. 

Perpètre  ,  iz.  part,    ■    ,4  ^*,  vh    /    ^         \; 

PJERPETUEL  ,  ELlJB-  âttjcft.  Çdntinud ,  qui 

ne  ccfle  point»  qui  dure  toujours.  On  entend 

un  bruit  pirfétmt  dam  ceite  mai/on,  Mouve- 

.\ptent  ferféuuL  Cberdur  ie  mouvement  ferpenieL 
ïl  eft  dans  des  exercices  perpétuels  de  pénitence: , 
dans  det  auftéritez,  p€rpétuelUs\  d^ns  une  prati- 
qué ftrpétueUc  de  imue  fierté  de.  vertus.  Je  fuis 
dam  JUV  étànnemcm  perpétuel  de  fa  conduits. 
Rente  annuelle  &  perpétuelle.  Fonder  un  firvice 
perpétuées  Erher  un  monument  perpétuel.  Pour 
perpâuelle  mémoire  à  la  p^ftérite.  Etre  condamné 
4  un  bannijfenunt  perpétuel.  Etre  condamné  aux 
galères  perpétuelles ,  C'eft  être  con(^arané  pour 
toujours  aux  galères.  .  ^-  > 

En  parlant  de  Certaines  Charges ,  de  aer« 
tainçs  Di^itcz  dont  on  eft  pourvu  pour 
toute  la  vie,  on  les  appelle  P^rp/zKr//^/,  à  là 
différence  de  celles  qu  on  ne  poflede  que  pouf 
un  temps  liipité.  Dans  eet_  Ordre  la  dignité  de 
Général  n'étoit^  avant  lui  ^ue  triennale  ,  il  l'a 
rendue .  perpétuelle.  Ddims  l'Ordre  4e  Jaint  Do» 
,mihi^ue  le  Général  eft  perpétuel.  Dans  PAcadé^ 
fnie  franfwfe  le  Secrétaire  eft  perpétuel. 

Dans  de^ëertainesTaroifTes  on  appelle ,  Vi- 
caire perpétuels  On  rrêtre  qui  n'a  pas  véri- 
tablement la  qualité  de  Curé ,  mais  qui  fait 
toutes  les  fondions  curiales  avec  titre  >  & 
qui  n'eft  point  amovible  6c  dedituable.  Un 
tel  jêkbé ,  un  tel  Chapitre  eft  Curé  primitif  d'une 
telle  Cure,  y  &  il  y  nomme  un  Vicaire  perpétueh 

PERPETUELLEMENT,  adverbe.  Sans 
cefTe,  fans  difcontinuation.  On  y  entend  per- 
pétuellement du  bruit.  Ils  font  perpétuellement  en 
cjuerelUt  1 

PERPETUER.  V.  aft.  Rendre  perpétuel ,  faire 
durer  toujours.  C'eft  la  vénération  qui  perpé^ 
tue  l'efpèce.  Perpétuer  fa  gloire  ,  Jon  nom.  Se 
perpétuer  dans  une  Charge ,  fe  du  a  Un  homme 
qui  ne  poffédant  une  Charge  que  pour  un 
temps  ,  trouve  le  moyen  de  wy  maintenir 
tomoufs.  >'  i 

Il  eft  au/fî  n.  p.  L'ejpecefe  perpétue  par  la 
génération,  Cefl  une  ancienne  tTaàif ion  qui  ieft 
perpétuée  fuftiues  a  nous.  '  .. 

Perpétua  ,  ée.  part.       • 

PERPÉTUITÉ,  fubftant.  férain.  Durée  fans 
interruption  »  fans  difcpntinuation.  K allègue 
pour  fe  défenfe  l'ancienneté  &  la  perpétuité  de 
^^  P^ÉO^^ft»  ^^  perpétuité  ele  la  Religion,  La 
pcrpettiité  de  la  Foi  Catholique  ,  de  la  croyance 
erthodèxe ,  eft  prouvée  par  des  démonftrations  iU" 
vincibles,  1  I 

A  PERPÉTUITÉ.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire»  Toujours.  Fonder  une  Me/Je ,  un 
Service  i  perpétuité^  Créer  une  rente  r achetable 
à  perpétuité.  Des  règiemens  faits  pour  être  oèfir» 
vet,  à  perpétuité. 

PERPLÊX  ,  EXE.  adi.  Qui  eft  dans  le  doute^ 
dans  rincertitude  »  dana  t'irréfolution  de  ce 

.  sg'il  doit  £ûr€«  11^ 
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PERPLEHTÉ.  fuWUm.  fém.  Irr^foldon  fi- 

cheufe  ,  incertitude ,  embarras  où  fe  trouve 

une  perfonne  qui  at  fait  quel  parti  prendre. 

//  ejt  4am  une  iraudc  vtrjléxite.  Je  m#  trmtvt 

■     *?"■«»•  ifTMtge  tff^xué,   tLmi  d'ttrétiea 

PERQUISITION,  r:^.  Recherche  èt^^ue 


^  **  .V.  ujt  «uni  acs  pcrionnes,  en  termes  de 
rratKjue.  On  ajak  perquifition  £uh  tel  &  de 
fa  demeure.  U  Jugent  a  rapporté  fou  vjàcès  Ver- 
rai de  perqutfîtio£\.  /      .     . 

PERRON.  fubft.\«afe  Ouvrage  ^e  maçon- 
nerie attaché  par  dehors  au  devant  d'un  corps 
de  logis ,  Se  fervant  d'efcalier  ^'appartement 
d'en  bas.  P^rrwj  de  pierre  de  /aille.  On  trouve 
d  abord  un  perron,       .4^     / 

PERROQUET,  fubft.  n5fc/Sorte  d'oifeau  de 
l'Amérique ,  Se  de  quelqiies  contrées  de  l'A- 
fie  &  de  l'Afrique  ;  oui  apprend  facilement 
à  parler.  Se  qui  imite  la  voix  huma^ine;  Per- 
loquet  verd.  Perroquet  gris.  Perroquet  klanc. 
Perroquet  de  diverfes  couleurs.  On  d¥que  les  per- 
roquets font  fujet  s  me  mal  caduc.  Les  perroquet» 
cnt  le  bec  gr^s  &  crochu  ,&  U  langue  fort 
épaijfe.  Les  perroquets  fo  fardent  de  leur  bec  pour 
s'accrocher  en  montant  ou  endefcendant. 

On  appelle,  De  Ta  foupe  au  perroquet ,  Dw 
pam  quréft  trempé  dans  du  vin. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de 
mémoire  ,  Se  fans  /avoir  ce  qu'il  dit ,  qu7/ 
parle  ifmrnie  un  perroquet.  ,  ^ 

Perroquet,  Sorte  de  chaife  à  dos.  qui  fe  plie, 
&  dont  on  fe  fert  aflèz  ordinairement  pour  la 
table.     .  I 

En  termes  de  Marine  on  appelle  ,  Perro^ 
qua.^Qvnkt  le  plus  élevé  du  vailleau  ,  qui 
elt  arboré  fur  les  hunes  des  autres  mais.  La 
voile  du  perroquet. 

PERRUCHE,  fubft.  fera.  Efpèce  de  petit  Per^ 
roquet.  ^ 

PERRUQUE,  fubft.  fém.  CoëfFure  de  faux 
cheveux.  Perruque  blonde.  Perruque  noire,  Per* 
ruque  de  cheveux  naturels.  Perruque  crêpée.  Per- 
ruque de  ville.  Perruque  de  campagne.  Perru- 
que A  calote.  Porter  la  perruque,  La  plu/part 
des  hommes  portent  maintenant  là  perruque,  Let 

r,/t!^f!î!l^^^^^^^l^''f^P^t^nt  del perruques, 

PERRUQUIER,  fubft^ntif  mafcUlin.  taifeur 
de  perruoues.  Bon  perruquier.  Méchant  per- 
r//^«/fr.  On  appellç  ,  Perruquiei^e  ,  la  femme 
d  un  Perruquier. 

PERS ,  ERSÉ.  adj.  Vieux  mot  qui  (îgnifie  ,  De 
couleur  entre  le  verd  Se  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  ptrs.    Un  chaperon  de  couleur  verre, 

PERSECUTANT  ,  ANTE.  adj.\erb.  Qui 
fe  rend  incomrj^dc  par  fes  importunitez.  Ceft 
Phamme  du  monUè  le  plus  perfécutant,  Voits  êtes 
bien  perfécutant.  Ceft  une  femme  fort  perfécu- 
tante.  T 

PERSÉCUTER,  verb.  aft.  Vexer,  inquiéter; 
tourmenter  par  des  voies  in^uftes  ,  par  des 
nourfuitcs  violentes.  Porfécuter  les  genp  de 
lien.  Les  Empereurs  qui  ont  perfécuté  les  Ckré- 
tiens,  ,     .      '  ' 

On  s*enfcrt  par  eyag;énition  ,  poor  dire , 
Importuner ,  preibr  avec  imporcuiiité.  Ckft 
un  hemme  qui  me  perféeute  c^ntinueiÊmenté  •  Il 
0iant  perfécuté  Jeie  X^pferteur  t  qurÀlafittfon 
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affaire  à  iti  jugée.  Si  vous  ne  perpciêiez,  votrt 
Procureur,  vous  n'en  viendrez,  point  i  bout.  Il 
a  m  créancier  qui  le  fcrjecuie  étrangement,    r 

pERSÉcuTi  j  ÉE.  participe. 

PERSECUTEUR,  PERSECUTRICE,  fpbft. 
inafc.  verb.  Celui  oti^ielle  qui  pferfëcute  par 
■des  voies  injuftcs.  Néron  if  été  un  dis  plus 
grands  ferfécuteurs  des  "Chrétiens^  Le  perfécuteur 
de  l'innocence.    Elle  fitt  la  perficutrice^es  ^cns 

-     de  bien,  1  ^      '  -  ■  ■  •  ^ 

Il  Te  dit  auflî ,  d/Un  homme  preflant ,  im- 
portun &  incommode.  Ceft  un  perfécuteur  fi' 
cheux.  Il  ne  me  quitte  point ,  c'efi  mon  perfécuteur, 

PJERSECUTIONyfobft.  férti.  verb.  Vexation  > 
pourfuite  inji^fte  6c  violente.  L'Evangile  dit , 
Heureux  fm  ceux  qui  foujfrent  pérfécution  pour 
ia  jitfiice.  Toutes  les  verfecutions  qu'on  a  faites 
aux  Chrétiens  n'ont  Jervi  qu'^  en  augmenter  le 
nombre^  ^     '  . 

On  dit ,  La  perfécution  de  Néron  ,  là  petfé- 

<utum  de  Décius  »  de  DiocUtien ,,  ôcc.  On  torfipte 

dix  perfécution  s  ,  dont  celle  de  Néron  eft  la  pre-^i 

fniére.  Durant  la  dernière  perfécution.   Cruelle 

'  f^^gf^^^^  »  longue  perfécution, 

PfRSECUTioN  ,  Se  dit  auflî ,  d'Une  importuni 
tësXontinuelje  dont  on  fe  trouve  fatigué.  .' 
tfl  tûus  les  jours  à  me  jreffer  ,  c'eft  une  perfécii 
tion  perpétuelle,  - 

PERSEVERANCE,  fubft.  fëm.  Qualité  de  c^- 
lui  qyi  pcrfévère.i  Perfévêrance  dans  le  travà 
Cela  demande  une  grande  perfévêrance,  Cefi  ujie 

\     ferfévérance  louable ^  Il  a  obtenu  cet  emploi  p 
fa  longue  perfévêrance*  Une  grande  perfevéra?ice 
^Utns  les  exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  abfolument ,  il  figfiî- 
fie  toujours  ,  Fermeté  6c  confiance  dans  le 
bien.  Le  don  de  perfévêrance,  La  perfévêrance 
finale. 

PERSEVERANT,  ANTE.^j.  Qui  perfë- 
vère.  Il  faut  être  peirfévérant  dans  le  bien,  Cefi 
Un  homme  perf/yérantk     ■ 

PERSEVERER,  v.  aft.  Perfirter,  continuer  à 

'  faire  toujours  une  même  chqfe  >  demeurer 
ferine  &  çohdant  d^s  un  Jentiment ,  dans 
une  rëfolution.  Perfévérer  dans  l'étude  ,  dans 
le  travail,  Perfévérer.  dans  une  rëfolution ,  dans 
un  deffein,  Perfévérer  ^  a  fmtenir  ce  que  Von  à 
dit.   Perfévérer  dans  la  foi.  Perfévérer  dans  l'o^ 

'  raifon.  Perfévérer  dans  le  bien,  ^Perfévérer  dans 
Vendurciffement,       .^  .  '    . 

Quand  il  s'emploie  abfolument ,  îl  fignifie 
toujours  ,  Pejfifter  dans  le  bien.  Celui  qui  per* 
Jêverena  jjffqu'à  la  fin  fera  fauve.  Ce  n'efl 
pas. tout  que  de  bien  commencer  »  il  faut  per- 

-   Jevérei^. .  j  .  • .  | 

l'ERSJlt'*  f.  m.  Sorte  de  bctitc  herbe  qui  ref- 
fembk  au  cerfeuil  ,1  ôc  dont  on  fcvfert  à  di- 
vers^fages  pour  la'  tablev  Cueillir  du  perfil, 
Hacher  du  perfil.  Frire  \du  perfil.  Mettre  du 
perfil  fur  de  U  viande.'  Up  cairre  de  mouton  lar^ 
dé  de  perfil.  Des  artichauts  frits  au  perfiL  Des 
racines  de  perfil. 

On   dU  proverbialement  &  figurëmcnc  , 

Gfiler  fur  le  perfil  ^  pour  dlr^.  Exercer  fon 

dutoFÎté  ,  fon  pouvoir  ^  (t%  talens  »  fa'  criti- 

^uue ,  6cic.  contre  des  gens  foibles^dc  dans 

'  des  chofes  de  nulle  confëqueaoe* 

PëRSILLAI)£.  f.Jf.  Sorte  de  ragoût  fait  de 
tranches  oç  bœuf  avec  du  periiL  Vfte  p^rfil^ 
ytde,  Dubotf4filap€rfiUéÊdê. 


PEU 

PERSILLÉ  r  ÉE.  adjeftif.  Il  n'a  guère  d'ufa^ô 
ou'en  cette  phrafe  ,  Fromage  perfilU.  Ct  qui 
te  dit  de  certains  fromages  qui  ont  en  dedans 
db  petites  maroues  verdâtres ,  comme  fi  on 
y  àVoit  haché  du  perfil.,^    /  ' 

PERSISTER.  V.  ncut  Demetirer  ferme  & 
arrêté  dans  fon  fetitiment ,  dans  c^  qu'on 
-a  dit  j  dans  ce  qu'on  a  réfolu.  U  perfiftc  dans 
fon  premier  avis.  Les  témoins  perfiflint  dans 
leur  dépofition.  Il  verfifte  i  nier.  Il  perfifte  d^^ 
Ta  rébellion ,  dans  ta  dêjobéiffanee,  Perfifter  àfi^i 
tenir _  une  mauvaife  elofMttit^  4  défendre  une  mmi- 
vaife  *caufe.  Perfi^e^  dans  une  boftne  réjolution 

PERSONNAGE,  iubflantif  maïc.  Perfonne- 

fc     En  ce  fens  il  ne  fe  dit  que  des  hommes  ^z 

.  point  des  femmes.  "  Perfonnage  de  mérite.  '  Le: 

plus  grands  perfonnage  s  de  l'antiquité,    Cefi  un 

des  plus  grands ,  des  plus  illufires,  perfonnages  de 

cefiècle.  ^  '      - 

Il  s'empJoiô  auflî  en  mal.    Vefi  un  fort  fit 


PcRSONNAGE,  oe  QIC  auni  ^  uu  rote  que  jckiç 
un  Comédien  ou  une  Comédienne  :  Ôc  alors 
il  s'applique  aux  femmes  comme  aux  hommes» 
Il  fait  le  premier  perfonnage.  Il  a  un  beau  pn* 
formage.  Il  a  le  perfonnage  d^ Alexandre.  Elle 
fait  le  perfonnage  d^Andromaqtte^  ^ 

On  dit  fîgurément,  d'Un  Ko^me  qui  cil 
datis  quelque  emploi  qui  lui  attire  de  la  con< 
fidération  &  de  l'eftime  ,  qu'i/  y  jpue  un  beau 

Îtrfonnage,  Et  au  contraire  ,  en  parlant  d'Un 
ommc  engagé  dans  une  affaire  fâcheufe  » 
qu'il  y  joué  un  mauvais  perfonnage ,  un  étrange 
perfonnage ,  pc)tirdire  ,  qu'il  y  fait  une  mau* 
vaife  figure,  yous  me  faites  faire  là  itn  étrange 
perfonnage ,  un  méchant  perfonnage,  C'eft  faire 
faire  un  étrange  perfonnage  jà  un  hèmme  Je  fin 
rang  >  que  de  l'engager  dans  une  affaire  comme 
celle4À. 

'  On  appelle  ,  'faptffefu  a  perfinnages  ,  tel 
tapilferies  où  il  y  a  des  fibres  d'hommes  Se 
de  femmes ,  6c  des  hiftoires  repréfentées.  'l'a- 
pijfèrie  à  grands  perfonnages  »   4  petits  perfen* 


naj>es^ 


PERSONNAT.  fubftantlf  mafc.  Sorte  de  Bé- 
néfice dans  une  Eglife  Cathédrale  ou^Collc- 
giale  ,  qui  donne  préféance  fur  Ie8<fimplc8 
Chanoines. 

PERSONNE,  fubftantif  féminin.  Terme  qui 
ne  fe  dit  que  de  l'homme  6c  de  la  femm^,  & 
dont  on  le  fert  également  pour  fignifier ,  Un 
homme  oi^  une  leihme.  Ôefi  une  perfonne  de 
mérite.  Une  perfonne  de  condition>\Les  perfinms 
de  qualité.  Cefi  la  perfonke  du  moàdejaui  reçoit 
le  mieux  fes  ams.  Let  perfonne  s  conflituêes  ci 
dignité.  Des  perfonnts  fort  éclairées.  Des  pcr* 
finnes  trèi-bien  intentionnées.  Perfonne  libre,  La 
qualité  des  pèrfonnes.  H  ny  a  point  dacceptic» 
de  pèrfonnes  devant  Dieu.  Cefi  là  plus  belle  pet" 
fonne  du  monde ,  une  des  plus  belles  pèrfonnes  du 
monde  »  une  des  jolies  pèrfonnes  du  monde,  Ceï 
dernières  phrafés  ne  fe  difent  jamaii  que  des 
femmes* 

On  dit  proverb.  Il  y  a  perfonne  &  perfonne , 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande  diffirenûe  d'une 

'    perfonne  à  une  autre. 

PjiasoNNB  ,  S'emploie  fouvent  avec  lei  pi'^* 

/  morot  pofleflifi  ^  6c  alors  il  a  diverfcs /figni- 
dations  dont  on  mirqoen  ici  let  priiicip4lc9« 
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,  On  dit f  qu'W»  hmmi  ^  bienfait  iefafé^ 

jU«t>  pour  dire,  due  Sa  figure  extérieure 

cdliiil^  faire  :  qu7Î  aime  fa  perfinne ,  Dout 

'^Ij^Jl  aime  fes  aifes ,  qu'il  a  (bin  de  fa 

f  qu'il  a  un  grand  foin  de  fon  CQrps^ 

fetfinnei 
pofi  dé 
occanôh , 
Vu'ilVexpofç  au  pérÛ  avec  couraçe ,  /qu'il 
s^acquite  parfaitement  de  foii  flevoir  :  qu'TÏ 
gff  c9nUnt  defaverfimii  »  pour  dirci  qu-lJ  cft 
fort  fatisfait  de  lui-ittèrae.    ■  ■ 

On  dit ,  Je  ne  réponds  que  de  maperfinne  j 
pour  dire  ^Je  ne  réponds  qu^e  moi.  On  dit 
aofii  1  S^affùrer  de  la  perfonne  de  quelque  un  ,  pour 
Hat 9 V arrêtera  ou 9 iui donner eles gardes. 

On  St\  La  perfonne  Sacrée  des  Rois  ,  pouf 
.  dîrje ,  les  Rois  mêmes.  La  perfonne  des  Rois  ejî 
fàaétk  On  dit  aufiï  qu'î/»  ^mbajfadettr  repré' 
fente  la  perfonne  du  Prince  qui  l'envoie. 

On  dit -en  Théologie  ,  Les  Perfonnes  divi^ 
pfèst  Us  trois  Perfonnes  divines ,  pour  dire ,  Xes 
irois  Perfonnes  de  la  Trinité.  La  ptimièré 
Perfonne ,  ia  féconde  Perfonne  ,  la  troifietpe  per- 
fonne delà  Trinité.  Vnfeul  Dieu  en  trois  Per- 
fonnes, La  fetondi  Perfonne  de  la  'ïr'mité  iefi 
incarnée  vowr  racheter  le  genre  humain,    ,         1 

On  dit  ^  En  perfonne  ,  en  propre  perfonne  i 
Et  on  fe  fert  de  ces  expreffions  pour  donner 
plus  de  force,  plus  d*énergie  à  icequeTon 
«litl  elles  pW  toujours  relation  au  nomi'natif' 
du  verbe.  J^y  étois  en  perfonne ,  en  propre  per^ 
fimti^    Il  y  vint  Ità-mêrhe  en  perfonne. 

On  4lit  auffi  ^  En  fa  perfonne ,  en  fa  propre 
terfonne  :  Et  cela  fe  dit  toujours  par  rapport 
au  terme  qui  cft  régi  par  le  verbe.   Cefi  fof^ , 
fenfir  en  fa  perfonne ,  en  fa  propre  perfonne. 

On  dit  auffi  en  termd  de  rraiique ,  Parlant, 
à  fa  perfonne ,  ifa  propre  perfonne  ,  pour  dire , 
Parlant  à  lui-même,  j  Od  le  dit  de  même  danâ 
le  ftylc  familier.       1  ' 

On  dit  auffi  en  teifmes  de  Pratique.  Sjgnitier 
i  perfonne  ^u  domicile.  A'' 

^£RsoKNB  »  fe  dit  ei^  parlant  des  Confugaifons 
des  verbes.  La  première ,  la  féconde ,  la  trotfii- 
me  perfonne  dufindtUer,  La  première ,  la  féconde  ; 
la  troifième  perfime  duvlurtel. 
Personne  >  fi^nifie  aulfi ,  TVm/  ,  qui  quecefoit  t 
£n  ce  fens  il  eft  toujours  mafculin  ,  àc  tou* 
jours  précédé  ,  du  fuivi  de  la  négative  ,  àc  ne 
•  le  dit  qu'au  fîngulief ;  Perfonne  ne  fera  ajfex, 
hardi.  Il  n*y  a  perfonne  fi  peu  inftruit  des  afiai- 
teSp  qui  ne  fâche  &c,  Iln*y  a  perfonne  au  logis, 
Perfonne  ne  peut  mieux  favoir  cela  que  lui,  Per* 
finne  n*ejf  plus  votre  ferviteur  que  je  le  fuis',  . 

On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  figni- 
fier ,  Quelqu'un  ;  mai»*ce  h'eft  qp^avec  une 
interrogation*  PerfonUe  ^eroit-il  nier  f  Y  a^t-'il 
jerfinàe  affet  hardi  ?  -^ 
RSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  eft  propre  & 
parâèulier  à  chaque  perfonne.  Mérite  perfon^ 
mU  Qualité  perfonnelle,  .   "     ^ 

iDn  dit  proverbialement  ^  Les  fautes  font 
firfintuUii  •  pour  dire  »  qu'On  n'eft  pas  rc(^ 
(onfiible  des  fautes  d'autrui. 

On  4it  en  ârmet  de  Pratiqué  »  ASHons 
ritifêt  »  aOUns  ferfotmiUiS  :  &  en  cette  phrafe  » 
jtÔwis  perfomteéUi^  (ignifie  •  Aâion  par  la* 
quelle  on  pourfutt  une  perfonne  qui  cil  rcdîc* 
Vil^  OU  obligée  €0  £oa  propre  aonii 


vi] 
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On  Uppellé ,  Droit  perfonnel\.  Un  droit  te!* 
îement  attaché  a  la  perfonne/  qu'il  ne  peut 
être  tranfporté  à  un  ai4re. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
Pronoms perfonnels%hcs  pronoms  qui  marquent 

la  perfonne ,  cohMiie  Moi ,  toi ,  hâ,  mus ,  VPjfs  > 

eux,  -..x- 

Personnellement,  adverbe,  en  propre 

perfonne.  Il  s'applique  à  tous  les  pronoms 
de  la  premii^e ,  de  la  féconde ,  &  de  la  troi- 
fième j^erfénne.  Ainiî ,  //  m^a  ojfenfé  perfon^ 
mllement ,  Çxgm^p  ,  Il  m'a  oflenfé  en  ma  pro- 
pre perfonne.'  fi  vous  a  attaqué  perfonnelle^ 
ment,  fignifie ,  Il  vous  a  attaque  en  votre 
propre  perfonne.  Et  //  Pa  pris  verfonnellement 
^a  partie  ,  fignifie ,  U  l'a  pris  a  partie  en  fa 
propre  perfonne*       ,    . 

On  dit ,  en  tertnes  de  Pratîquc\  PerfonHeh 
Iement.  établi ,  pour  dire ,  Préfent  en  perfonne. 

PERSONNIFIER,  verbe  ^ft.  Attribuer  à  une 
chofe  la  figure  ,1  les  fentimens ,  le  langage 
d'une  perfpnrte.  ferfonnifier  lajuflicè  ,  la  pru^ 
deficff.  Les  Poètes  &  les  Peintres  perfonnifient 
prefque  toittts  lés  cho/es,  .    j 

pERsoNNiFié ,  iEr  participe. 

PERSPECTIVE,  fub.  fém.  Cette  p^îe  6'Ûp- 
tique,  qui  enfeigne  à  repréfenter  les  objets 
félon  la  différence  Que  1  éloigneriient  y  ap* 

Î>orte ,  Toit  pour  la  figure  ,  foit  pîur  la  cou- 
eur.    Ce  Pemtre  entend  bien  la  perfheciivt ,  les 
règles  de  la  perfpe^live,  La  perfpe^pe  n'efl^pds 
•  bien  obfervée  dans  ce  tableau^  i 

On  appelle  particulièrement ,  Perfpeflive  ; 
Une  peinture  qui  repréfente  des  jardins ,  des 
bâtimehs  ôli  autres  chofes  femblables  en  ëloi-- 
gnement  i  &  qu'on  met  ô|fdinairement  au 
bou^  d'une  galerie  ou  d'une^allée  de  jardin  > 
pour  tromper  agréablement  la  yûe ,  [  Ce  peintre 
,  a  fait  une  belle  perfpelïwe,'  La  perfpeèlive  de  Ruel, 
On  appelle  ,  Perfpe^Hve  linealé.  Celle  qùî 
fe  fait  par  les  lignes  feules  :  ôc  Perf^eHive  aê-» 
rienne ,  Celle  qui  fe  fait  par  h  dégradatiori 
des  couleurs.  /   \  ^    T 

Perspective  ,  fe  dit  auffi ,  De  I^fpêft  de  di- 
vçri  objets  vus  de  loin  ,  ^àr  rappoijt  ùu  lieu 
d'où  on  les  regarde.  Voilà  un  cotea^  qui  fait 
une  belle  perfpetiive  ,  une  agtéable  pfrfpeflive. 
De  tout  ce  coteau^lÀ  on  voit  Paris  eH\  perfpeiïi^ 
ve,^  Cette  maifon  a  Paris  en  perfpefli\ve. 

Perspective  i  s'emploie  aufu.  figurèrent ,  en 
parlant  »  Deà  divers  bonheurs  ou  malheurs  de 
ta  vie  y^  regarde^  comme  étant  prefque  cer- 
tains ,- quoique  encore  éloignez.  //  ejl  jeune , 
&  il  y  a  des' biens  immenfes  qui  le  regardent  , 
cUflune  belle  perfpeElive  pour  lui.  II. à  une  belle 
perfp^Elive  ,  une  vUainç  perfpe^ive  devant  lef 
yeux. 

Dans  une  acception  figUrée»  on  dit  au/fi  «. 
En  perfpeElive  ,  pouc  dire  >  En  éloignenient. 
Iladi grands  biens  »  mais  ce  n*efi  encore  que» 
perfpeflwe,  < 

PERSPICACITÉ,  f.  -fémr  Vivacité,  pénétra- 
tion d'efprit  »  qui  fért  à  ^découvrir  les  chofes 
difficiles  a  conooitre.  Il  a  beaucoup  di  perfpi^ 
tacite.  Il  êfl  d^ une  grandi  perfpicdcité,  ^ 

PERSUADER,  y.  au.  ?orur ,  inciter  ,<léter- 
miner  quelqu'un  à  croire  ,  à  faire  quelaue 
chofe.  La  Rhétorique  efi l'onde fgrfuadtr.  UQ^ 
rateur  doit  être  un  J)omme  do  bien ,  qui  parle  À 
fropos  pour  p^fHodtr.  K^lt  t^  t^fmàê  plus  effi^ 
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mmes  jjuf  Péxempif^  Lei  i^tm"  P^RTE  ,'figoific  auffi  ,  Dommage,  tmi  e^tiRdé* 
fies  verfuadene  mieux  tpU  lès  parafes:  Ilm*Mfer'-  «  -  r^W#  ,  ifujf'tmaklc^  irrifarabU,  'lij  awnt^* 
fi^adéie  la  fincér'uédefis  intentions.  Je  fms  fer-         ^ '- '    "     **   ^      *  '^ 
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7^^'  ^w^  c*eft  un  tris'hânnête  homme.  Cela  m'a 

ferfuade  de  fin  kcn  drek,  4i  s*eft  iaiffé  fèrfuader 

iTPp  Mffment,  /     -f  „     ' 

Il  régit  au/Iî  le  dam  de  là  pcrfonne"&  l'ac- 

Cufa^if  de  la  chofe.  FirfiuuUr  une  vérité i  quel^ 

qH\ttn,    Notre  cœur  mus  ferjuade  facilement  ce 
y    auV  de/ke,   "Celtâ  ejUi  ferfùade  i  un  autre  de 

fairf  un  crime  ,  n^eji  guère  mémS  tçupaêle  ifui^ 

c^k  /fui  le  commet,  [il  rejettûit  fa  fiute  fur  celui^ 
.  ttui\lui  a%'oit  pcrfuade  dé  la  faire.    On  lài  a  fer" 

fiiJdé  de  fè  marier»   J       v      .  -^ 

Il  fi^f^nific  avec  le  pronoîTi  pcrfonniç! ,  Grojrc, 

8*ijn3gmer ,  fc  figurer.    Il  je  perfnade  ijuè  ieft  "Perte  ,  fe  dit  attflOjd'Un  maovàis  fuccèl  »  d*uo 

ie  mo^de  JPadmre.    Ils  s'étoiins  perfuadejL  qu*on  ëvenem^t  défavantageux  dans  une  affaire 

n*ifer$ii  les  centridit^.  ;  dans  une  airréprife ,  &c.  Ainfi  Tondit,  La 

pElUUADfi  ,   iB.  par^.   Un  h^mmehipe  verjuadé ,  perte  d'une  tataiiU.   Lm  ferte  d* un  procès,  la 

t  fennme  hkn  perfuadée  dés  veritez  eujajteli'  p^"  d'une  gageure,                                     f 

•   gioti.   fat  fait  ulle  €hefe  ,  perfiusdi  epu  voies^Je  On  appelle ,  Fnto  de  tempt ,  Le  tnauvâif 

trouveriez.  Ifon,    .                                           ^  trfage,  op  l'emploi  inutile  que  Ton  fait  <ju 

PERSUASIF ,  IVE.  adjeÔifi  Qui  a  la  force,  tcmpi.  VoUi  une  grande  verte  do  temvf. 

le  pouvoir  de  perfiïàder.  Raifon  convaihauante  A  perte  ,  F^çon  de  parler  adverbiale,  p<)ur 

&petÇuafive,  Orateur  éloquent dr.pcrfuafif.  dire  ,  Avec  perte.    Ainfi  on» dit.  Vendre  à 

rER§tfASION.  Aibft.  fém.  Aftion  de  perfua-  perte ,  pour  cbre  >.Pcrdre  fur  la  tnarchandki 


do  perte  pour  moi.  Il  afouffert  de  grandes  pnX 
depuis  peu.  Quand  il  ynourroit  U  nj  aurm  p^f 
grand'verte,  "^     ^ 

.  Il  (ignifie  ençcçt ,  Ruine  dans  Jet  chofci 
qui  regardent  la  police  ,  la  fortuné ,  h  no- 
taie.  Perte  totale  ,  piru  irréfarjUo]  Ce  feront 
la  perte  des  afféres.    il  peu/a  être  émufe  de  la 

Îerte  de  tEtat.  La  perte  defmfeertuue  ^  vtnut 
i-/i.  Ctfi  luifeui  tjui  e/l  U  eaufede  la  porte  di 
fa  famille.  Cé^tiu  il  a  entrepris  fora  Ja  perte.  G«, 
rir  à  faperte.  ^  ' 

On  dit ,  £4  perte  de  tome ,  pour  dire ,  Ï4 
damnation  éternelle.^ 
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der.    Véloejuence  a  pour  but  la  perfuafLn.    Ce 
Prédicateur  a  le  dân  ,    le  talent  de  perfuafion. 
^^gir  à  la  verfuafîon  d un  autre.        .^ 

On  dii-fig  ir.  d'Un  homme  très-éloquent , 
cm  II  a  la  perfuafion  fur  les  livres.     '^ 

Il  fignifie  auffi  ,   Ferme   croyance,    Tai 

fait  cela  dam  'Id  perjuafion  que  vous  l^approu- 

Jvefiet.  ■        ••         '  .  '^  ■  •'    ^    .       •••' 

Hx^RTÇa  fubft.  fém.  Privation  de  quelque  chofe 

.  •  d'avantageux  ,  d'agréable  ,  ou  de  commode , 

qu'on  avoit..  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte 

'    de  hiens.    La  perte  totale  de  Jjès  biens.    Il  a  fait 

une  grande  perte  d'argent^    ià^^perte  de  la  vicj, 

La  perte  de  l'honneur.  La  perte  de  la  parole,  La 

perte  éU  lavue-,    La  perte  de  la  grâce  éU  Dieu: 

La  perte  des  bonfks  grâces  de  cjuelqu'ttn.  Après 

la  perîe^defes  proches.  La  perte  defes  amis. 

Faire  une  perte  ,  une  grande  perte  ,iSe  dit-> 
tant  De  la  ]ierte  qu'on  taît  de  fes  pi-oches  oi^ 
de  fçs  amis.,  que  de  celle  qù'on^tàk  de  fon 
argent;  Air  fi  on  dità!  un  bornée  à  qui  on 
.  fait  complinjenit  fur: là  mort-  die  quelqutm  de 
,  \  fes  proches,  i  Je  prens  purt  à  la  perte  ^ue  vous 
avez,  faite  f  6c  abfolument  à  votre  perte.  Cefi 
uncgfande  perte  que  la  nmtd'un  amï.  Il  a  fait 
4Ugrandes  pertes  au  jeu. 
^  En  parlant  De  Targetit  qu'on  perd  au  jeu , 
on  dit,  Etre  en  perte  dé\  dix  pijhles ,  de  vingt 


qu'on  vend. 

On  dit ,  Codrit  k  perte  ithàléinoi ,  pour  dire 
Courir  en  forte  que  l'haleine  vienne  prefque 
.    à  manquer.  •  M  . 

A  PERTE  DE  VUE.  Façon  déparier  dont  on  fe 
fert  en  parlant  d'une  vue  n  étendue  ,  qu'il 
eftimpolfible  de  diftinguer  les  objets  qui  la 
terminent.  Une  allée  à  perte  de  vue,^ 

On  dit  figurément  ,  Raifonner  ,  difcoitrir 
à  perte  de  vue  ,  pour  dire,  Faire  des  raifon- 
nemens  vains  &  v^ues ,  k  qui  n'aboutîiTent 
à  rien. 

N  PERTE ,  ÉH  PURlE  PERTE  ,  Façons  de  parler 
adverbiales.  Ainfi  on  dit ,  que  La  Charge  d'un 
homrne  ejl  tombée  en  perte  de  finances  ,  en  pure 
perte  ,^  Lorfque  celui  qui  la  poflTédôit  étant 
n^ort ,  fans  avoir  payé  la  paulette ,  la  chargé, 
eft  perdue  pour  fes  héritiers.  On  ditauUi, 
Dans  la  pour  fuite  du  prbcès\qu'il  a  gagné  ,  // 
'  a'  fait  beaucoup  de  fraù  en  pure  perte  ^  quifbîtt 
tombez,  enpi&eperte  ,  pour  dire^qu'Ils  ne  lui 
feront  pasrembourfez.  Et  ondit,  Tout  cequ'ïl 
a  fait  dans  vette^  entreprife  lui  efi  tourné  en  pure- 
perte  ;  pour  dire  ,  Ne  Itii'  a  caufé  qije  du  dom- 


macre. 


pi^a/w.  pour  dire  ;  Perdre  dix  piftoles ,  vingt 
pJiloles.  Qlf^ndjé.fuisjroxti  il  etdit  en  perte  de 
tant  ;jEt  abfolument ,.  ûétoit  en  pertes 


PER-ÇNEMMENT.  adverb.  ÀinilquS}  côn-' 
vient  ^oinme  il  faut ,  ^vec  jugement ,  avec 
difcrenon.  //  en  parle  pertinemment ,  tres'per^ 
tinemment  TcSt  en  habile  homme.  Il  en  a  difcouru  . 
pertinemment.  H  ne  fe  dit  tjuè  dçi  difcours  Sc 
non  des  avions.     "*.     <   4  :   .    . 

Ori  dit  auiîî ,  5"^  retir^  fitr  faperte  ,  pour    PERTINENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  eft  td  qu'il 
dire  ,  Quitter  le  jeu  qu^nd  on  perd.  *  convient.  Il  ne  fedit  guère  que  dans  les  phra- 

La[méme  chofe  fe  dit  ft^^urëment  ^  d'Un        fes  [mvantes.^Raifons  pertinentes.  Éjtcufis per^^ 
:  liomijie  qui  fc  retire  du  kotnnierce  du  mondc^       tinentes.  Il  rrfa  convaincu  par  des  raifins  tris-» 
oude^  affaires,  après  un  ïnauVais  fuccès.         ^    jerïinemes.  Ce  rCejl  pas  la  une  excûfe  pertinente, 
.On  appelle  j^^.fmf^y^f,  Une  maladie ^      On   dit  en    termes  de   pratique-,  ^i/l^^;// 
\  TflUi  iuryient  Quelquefois  aux  femmes.  ÊlU  eji       pertinens  &  aéniffibleSy   Faits  &  articles    ' 
JUjette  à  des  perte^  de  fang  t  a  de  grandes  pertes        tinens.  *  x    v.   %■r^■\-ùi:^■i^^^iii^^ 
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On|  appelle  ,  Perte  d^efpritf .  Une  grande       pafler  les  bateaux  $  ou  des  paO^s  étroits 
«Jiilip^tion  d çfpntf,     •  ^dan«  des  monugnc».  ùepaffage  des jerhéisfur 
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Mti  rMtro  rôti 
çetta  momaptêi 
éfie  em  sneterm 

(EflTUISANE. 

.<lHaft,«Ioi 
têumtuue 


tEalSiluBATi 

é^  trooble.  0 1 

porife.>/#r/a0'i 

fERTURBATIi 


^ 


ma 

Câfion  i€  quil 
dioile  corpi» 
PÉRVÉR»,  ER 

UteUMlÊSil'perfÊf 
ie  ô^Heujpewvit 
Do&rme  prverfo 
omTos,  / 

:     fiVemplôîe 
.  feraleiiient^Ao  :  ] 

fervern    " 

PÉRVEfisné.  i 

.  pravation.  Lat 
jité  des  mœurs,  l 
pirverfîté  de  fin  t 

PERVERTIR,  V 
en  mal  dans  les 
1$  morale.  Fervi 

Catholique  ',  en 
Ferverthr  un  jeum 
tnc0  titans  Jade 
Fervertirun  bon  $ 
vais  efprit  pour  / 
toute  une  cpmmum 
On  dit ,  Fert 
dire,  Troqblei'i 
On  dit  aoflî  fi 
^ge.  Ferverfirlefi 

Perverti  ,  |JB»;pa 


Pesamment;  a 

Marcher  pefamme 
^  ;  vêtu  pefammenr. 

Parmi  les  An( 

^  ineni  armez, ,  Lès 

ctoicnt  apmez  de 

'  On  dit ,  Parler 

Pesant  ,  ante 

lourd.  Il  eft  opp( 
pefantes  tendent  en 
lourde  &  pefimte. 
fante. 

On  dit^d'Un 
pefant  ,  qtfi/  f« 
pôijfr  dire  ,  Que 
n-oins  a^iffant  , 
cidfe  fe  dit  d'Ui 
qu'il  n'a  plus  la 
vigueur. 

On  dit,  qu^r7« 
pour  dire,  au'Il 
s'appuie  fur  le  m 

homme  qui  eft- ei 

mode  dans  la  cor 

On  dit  figurén 

robufte>j  qui  don 

"m  la  mam  pefante 

V    .      Jorne  II,   ; 
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JPER«Œ»ES 

Mti  rMhf  rjttarJijfirk  hi  iaaaux.  Uf  m  ^imS 
cêîu  mntarni  éUiUf  #«  trois  fertms  ûk  cfmkam-' 
fHus  mi  srtsurmntmUt^  -  .  y   . 

ffflTUISANE.  itiUbiitif  film.  Sbfle  d'arme 
il^thft»  qtii  approche  de  h  Hallebarde;  // 

À  iijjfiiyair'    '  >"-.r  •'^*'<V^-v':  '^f^  i'  ''/■ . 

(ERTURBATEURi  fiM.  ma(c  Qui  cau)ré 
di)  troqbk.  0  n'cft  ^Eière  éii  oûçe  qo'eo  cn^ 
phràfc.>/w«rfc*nifi6i  têft  jUlk.    -  ^ 

mTURBATIONy^ft»  i;^.  Terme  dog« 
macîquii  Tr oubk  plncrnoo  de  famé  à  Toc- 
cafioii  de  quel^  moinreroeiic  qui  k  pafle 

. ..  éêo$  le  corpa. -Iv./'  ^k  ■  •  ^     '  ^\' '^.  ;     '  '  " 

f£RV£R$»  EftSE.  jadL  Méchant,  ^ravë. 


D^àrÎMi  ^rviïïfi^  Opnmfwvaû,  M9wrspf^ 
ififfit.    ■     ,/  ,.-  •  ■■    1-  ,"./,.■.. 

Il  Vemplôîe  aulE  fabfbntîvenient  ;  maïs 
iBnderhent^au  mafcalia    DUu  chailera  Ur 

PERVERSITÉ,  fobfl.  ftm.  MÀ:hanceté ,  d*. 
pravatîon.  La  virvérfi^' du  fiicle,   La  jfàrver-^ 
fiUdcs  m^urs.  Laftrvtrfité  ât  là  Ho^rm^.  La 
virvcrpti  àejm  natwii. 

PERVERTIR.  V.  ad.  Faîfe  çhan^r  de  bien 
en  mal  dans  les  chofes  de  la  Religion ,  ou  de 
la  morale.  Ptrvertir  wt  Chrétien.  Pervertir  uh 
Catholiijue  ,  en  Itâfaifant  quitter  fa  Religion,: 
Pervertir  un  jeune  homme  ,  en  le  jettant  dans  le 
vicf  »  dans,  la  dibauche%  Pervertir  la  jeunejje. 
Pervertit  un  bon  naturel,  il  ne  faut  ep^un  inau- 
VMS  ejprit  peur  pervertir  teut^  une  compagnie  ^ 
toute  une  communauté. 

On  dit.  Pervertir  Perdre  des  chofes,  font 
dire  ,  Troqblei' un  ordre  établi, 
^        On  dit  ^uttifigi  Pervertir  lefens  Jlun  paffk^ 
g.e.  Perverftr  le  fins  de  l'EcritHru 

Pbkvje&ti  f  j^jB>  participe» 

^iti    •';:-'■■■■ 

Pesamment,  adv.  D'une  manière,  pefantci^ 

Marcher  pefamnent.  Etre  armé  pesamment.  Etre 

;  vetii  pefamment'. 

Parmi  les  Ancieils,  on  appelloit,  Pej 
fnent  armez. ,  Les  Soldats  &  les  Cavaliers  qui 
étôiént  a^ez  de,  toutes  pSfeeS.       • 

On  dit ,  Parler  pefamment.  Ecrire  pefamment, 
PESANT,  ANTE.  adjeâif.  Qui  pèfe , qui  eft 
lourd.  U  eft  oppofé  à  Léger,  Toutes  les  chofét 
pefantes  tendent  en  bas.  Corps  pefant.  Machine 
lourde  &  pefante,  fardeau  pefant.  Charge  pe^ 
fante. 

On  dit>  d*Un  homme  âgé,  qu7/  devient 
pefant  ,  qtfi/.  commence  k  .  devenir  *  pefant  , 
pôjir  dire  ,  Que  Tâge  commence  à  le  rendre 
n-oi^s  a^iflant  ,  moms  portatif.  La  même 
cidfe  ic  dit  d'Un  vieux  cheval ,  pour  dire , 
qu'il  n'a  plus  la  même  légèreté  >  la  même 
vigueur.  ;  - 
On  dit ,  qu'Z7;f  cheval  e/l  pefant  i  la  main , 
;  pour  dire ,  qu'il  porte  la  tête  baffô  >  &  qu'il 
s'appuie  fur  le  mors.  On  le  dit  audt  d  Un 
homme  qui  eft  ennuyeux  .lourd  &  incom- 
mode dans  la  conyériatioh.  "- 

On  dit  figurément ,  d'Un  hcwnme  fort  &c 
robufte>,qui  donne  de  grands  coups,  qu'// 
<f  la  ma'm  pefante  ,  qa'U  a  k  bras  pefant.  La 
V    .      Jome  IL    . 

'a  *  .  .  * 


même  chofe  fe  die  d'Une  pefibnne  puiflante  # 
dont  le  reflèntiment  &  la  vengeance  font  à 
xraindrc.  .         '  .  ^ 

On  dit  figuréraent ,  qu'Un bwmmm  tefprii 

pefant.  qu'ihtjl d'une cmverfieMÊ frfmu , pouf 

dire,  qu'il  a  l'cfprit  lent.  Se  ^^  eft  d'une 

conyerfation  fonuyeufe».        V   •-    -'f    ' 

PjEf  ANT ,  fe  die  auffi  figurémew  ^  Dca.  chofei 

Îu'on  regarde  comme  onéreufct  de  flcheufcvf 
ta  mm  Mure  pefoMté fier' la  brat.  C^  une 
ekmgefefsnte  que  daveàr  mu  itméntt/i  famiUê 
fier  les  bras.  v 

On  dit ,  aoe  Des  peuplée  partent  m  ioug  pf- 
faut,  pou/  dire ,  qalls  font  fin»  une  (bmi* 
nation  dure.  / 

Oo.dic ,  i^veir  U  teu  pefante ,  pour  dire  ; 
L^avoir  chargée  d'humeurs ,  de  vapedrs, 
PisÀNT,  fe  dit  atlflj ,  De  ce  qui  e(t  du  poids 
r^lé '&  ordonné  par  la  Loi.  EcutPer  pefant. 
Pytole  pefante.  ^ 

On  dit  dans  le  rtyle  fam.  d'Un  honpéte  i 
homme  qui  cil  de  bonne  compagnie  ,  obli- 
geant» oflicieulx  iôc  d'un  commerce  fur  &  aifé  ,  •- 
3u'//  vautfon  Mant  d'or.  La  même  phrafê  fe 
it  de  pluneurs  chofes  qu'on  regarde  comme 
excellentes  dans  leur  genre  ;  Et  alors  ,  Prfant 
eft  emploi^  C(Wnme  fubftantîf,  » 

Pesant  ,  s'emploie-  auflti  adverbial.  //  lui  a  effirt 
deux  mille  livrée  dt argent  pefant.  Il  lui  a  èufnnd 
une  livre  pefant^  )for.    !^> ., 

PESANTEUR,  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui - 
eft  pe(knt.  La  pefanteur  des  corps.   La  pierre 
efi  portée  en  bas  par  fa  propre  pefanteur.   La  w 
fanteur  d^ un  fardeau.  La  pefanteur  de  l'air, 
U  fendit  au({i  ,  Du  coup  quç  donne  uH 

,  corps  pefant  quand  il  tombe.  //  fut  étourdi  de 
la  pefantetjtr  du  coup.  ,  La  pefanteur  du  coup  le 
jeta  par  terre.  ILje  rompit  une  cote  par  la  pt^ 
fante^  de  fa  chute, 

,        Il  fe  dit  auffi  en  parlant ,  Des  coups  que 
donne  un  homme  fort  ôc  robufte ,  &  dii  bras 
&  de  la  main  quii  les  donne,»  Lapefanteur  de 
fes  coups.  Lapefanteur  de  fa  main,   La  pefan^  ' 
téur  de  fin  bras. 

'  Ilfeditauflî,  d'Une  certaine  indifpofitiofi  ' 
qui  furvient  a  quelque  partie  du  corps  ,  Se 
qui  fait  qu'on  y  fent  comme  un  poids,  j^voir 
,  Hne  grande  pefanteur  de  tête.  Une  pefantiur  d'éf^ 
t&mac.  Il  fent  une  grande  pefAnteur  da/if  le 
bras.  Il  a  une  pefanteur  par  tout  le  corps  ,. par,  • 
tous  les  Membres.  ^ 

On  dit   fiçurémentu    Pefanteur  d^efprit  ; 
pour  dire  ,  Lenteur  oc  groffièreté  d'efprit. 
Cefl  ^n   l^omme  qui  a  une  grande  pefanteur,  . 
d^ejprit.  La  pefanteur  de  fin  efprit  l'empech^  , 
Sec 

PESE-LIQUEUR,  fubft.  mafc.  Sqrte  d'inftru- 
ment  ,  par  le  moyen  duquel  on  découvre 
la  pefanteur  des  liqueufS;  Acheter  un  pefe-lp* 
queur. 

PESER,  v,  aft.  Examiner ,  juger  avec  despoids 
corilbien  une  chofe  .eft  lourde,  Pefirde  là 
viande.  Pefer  du  pain.  Pefir  des  balotf,  Pej^ 
^ne  pijlole.  Pefer  avec  des  balances,  Pefer  avec 
une  romaine,  . 

U  fignifie  figurémcnt ,  Examiner  attentif 
vement  une  chofe,,  pour  en  connoitre  le  fort 
&  le  foible,  Pefir  mûrement  les  chefes.  Pefir 
chaque  mot.  ^P^fir  la  valeur  de  ckâqui  terme, 
'i^ueitces  iune  affaire.   Dans  teuten 
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Uji  pas  fkt  fifmn  fhtmf:  Et  on  At^  (/«# 

f2  W  ^  w*  P<!A  P^^  »  P?"*"  ^'^^  »  q«'Ellc 
^  oJ)  <jB*eHe  a^a  pai  le  ppkls  fixé  par  VOr- 
oonnittwXi' 

On  dit  ,  qa't7if/  vww^^  f«t/*)*^  ftfimae. 
ponr  4irc .  qu'Elle  eft  diffialc  à  cfigércr. 

On  dit ,  d'OR cheval  de  felle.  qu7/ pi/i  i 
/i»  iiw^  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'appuic  fur  je 
\Tion  ;\  qa'a  laifle  aller  la  tête ,  qu'U  j^orte  la 

On  dit  fig.  d'Un  homme,  qu'// pife  d  la  mam, 
pour  dire ,  qu'il  a  l'efprit  lourd  ,  qû'U  man- 
que d»  vivacité ,  d'intélligerice 

^    ^         JV     ...îr    ^-..-     J»T1«    k^r 


f/ 


4 


homme  qui  park  «tèt  Un-         I  Un  m,  Hl^i^'^  P**^^^^  *•  ^f 

•  Cfl  M#  f^  dbr#  «i#yi, 

«iMwlCko^énqtîadu 
on  ii^if riiwr  honutt  yWtmÇefl 

&Jan»  le  fljple  àmiliea, 
ipWiiitperftfliryHi,  on 
ditiqoeC^|iayi<i/ÉliiWW>y#,  itMaiylrfcwri 
p#m#  péfii.  Cjela  r^  dit  aoiu  ^m  Jeii»ifilû  ; 
vivjf  &  malicienré.  /   '•>   /  ^  '    T 

On  dk  9  d'Une  perfottnfe  ^  tftfElk  tp  un 
ptu  p^i  »  pdjbr  ëip^  mi'ClU  eft  malignei  II 

eft  do  ftyte  tanililtf  ;  lu  on  dit  de  mémt  d'Un 
petit  gàTçoti ,  Quf  c'efi  m  pitit  peftg,     \:  . 

Froverbialemiit.  Din  ia  r^i  &  ta  pejle 
Je  qwUfH*uH  »  ç'es^  p  En  dift  i^g  les  maux 

du  monde.       "■  '\  .       '       **^      ^^  * 

^  ^^  ^ ^  pEsTfiS  Se  dit  quelquefois  par  une  elbèce  d'im« 

bn^dit  a'uîrî  figur.  d'Un  homme  qui  eft  à         précation ,  Pe/ledt  tignprant.  tafiftê  i$  P^no. 

ar«  à  un  autre  par  fon  importunité ,  qu7/  .     ranu  Lavtfti  fnt  de  Pigfmani.  Lapfiifit  du 

*  r     ^     .  .  „_        ^^^    Il  eft  du  ftyle  familier. 


^  charge .  . 

lui  pefijkr  les  épattUn  Et  des  perfonnes ,  & 

t  des  chofes  qui  font  à  charge  par  la  dé{^nfç , 

qQ'ElUÀpefmJur  Us  kras.  >  ^'^ 

On  dft  ^  QvlUttêchùfe  fèfifur  le  cœur ,  pour 
dire  ,  qif'fipc  cailfc  beaucoup^  de  chagrin , 
depcmci  d'ennui.  *  /, 

On  dit  âuffi,  d'Un  homhie  oui  ncft  pas 
capable  de  garder  un  fecrct ,  qu  Un  fecta  lui 

pifi.       1  '  .     / 

f*  E  B  E  II ,  fignifie  aufli  quelquefois  ,  Demeurer 
plus  long-temps  ,  infîfter  plus  long-toms. 
Ainfi  en  parlantd'une  note  de  muftque,  d'une 
touche  d^lnftrument ,  on  dit ,  Il  faut  peferfur 
"cette  note ,  JUr  cette  touche ,  pour  dire: ,  U  faut 
appuyer  davantage  fur  cette  n^tç  ^  /ïir  cett^ 


On  s'en  fert  encore  par  exdamwôn  êc  par 
admiration/Et  alors  ^eft  une  ttàèce  d'inter* 
|eâion  du  ftyle  fiimtlier  &  bas.  refii,âuiçela 
eft  beau  !  Fefte ,  f^lfl fmtfrmd !  La  fêjfê.vm 
neWy  tenez,  pas  !  \  *    >./ 

FESTER.  V.  n.  Montrer  par  des,  paroles  a^res 
&  emportées  le  m^contientement  au'on  a  de 
quelque  chofe.  Cefi  un  homme  qm  fefte  toth 
jours  contre  le  Gouvermment ,  contre  le  M'wh 

^  flire.  Il  ne  fait  efue  pefier  continuellement,  tout 
ie  monde  pejfe  contre  lui, 

PESTIFERE,  ad),  de  tout  genre ,  Qui  com- 
munique la  pefte.  Un  air  vtflifère.  Il  en  fort 
une  vapeur  peflïfère.  Vn$  oàeur  pefilfère,.  Cdl 


touche  :  Et  en  parlant  d'une  (ylfabe ,  //  faut  -.      un  terme  dogmatique.    ^ 
pWîr>rrfr/^/>//^t^,  pour  dire,  La  faire  longue.     PESTIFERE  ,  ÈE.  adj.  Infeôé  dé  pefté.  // 
On  dit  auifi  ,  En  termes  de  Mécanique  ,-        -v^wir  d'un  lieupejliféré^  On  hrula  toutes  ces  mar^ 


Peferfiir  un  levier ,  far  rtnebafcule ,  pour  dire  » 
S'appuyer  fortement.  ,;  i 

p£sé  ,  ÉE.  participe.  Il  a  les  figriifùiations  de 
fon  verbe. 

I^E  SE  E.  fubft.  fém.  L'aftion  de  pekv.  j4yant 
ijue  de  délivrer  les  efpeces,  on  en  fait  la  pefée  dç^ 
njant  les  officiers  des  Monnoies,  |     " 

Pesée  »  fignifié' auffî ,  La  quantité  de  Ce  qui  a 
été  pefé  en  une  fois.  La  première  j>efée  eft  de 


chandifes ,  cemme  venant  et  un  lieu  peJlifAi, 
'  ïl  y^pmploie  fouvent  au fubftantit f  enpar^, 
iant  des  perfonnès  ,  &  alors  il  iignifie  ,  Celui 
qui  eii  atteint  de  jpefte  »  frappé  de  pefle.  li 
alla  ififiter  les  vift'fféret^. 

On  dit  y  d'Un  homme  4ont  on  évite  Je  com* 
merce  de  la  conver&tion  i  qu'O/i  U  fuit  çon^- 
me  un  peftifM.  i 

PESTILENCE.  fuWt  f  Corruption  de  'àir, 
pefte  répand^oedans  on  pays.  Dans  un  tempt 
ele  PêftUenci,  \  ^  ...s  ^■'' ''^■'      •!■ 

On  dit  iigur.  éc  en  termes  de  l'Ecriture  , 


■'C 


cmquante  marcs,  , 

P  E  SO  N.  f.  ni.  Sorte  d'inftrument  appelle  au- 
trement ,  Romaine  ,  duquelon  fe  /ert  pour 

pefer  au  lieu  de  balances  ,  &  qui  confifte  en  J&rr  afts  dans  la  chaire  de  peftilence  #  pour 
unev^ge  de  fer  oude^bois,  avec  des xro-  .  <|îfi ,  Enfci^ner  une  mauvaile  doftrine. 
chets  de  fer  ,  8c  un  poids  attaché  à  un  an-  \  PESTiLENT ,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  la 
neau  ,  qu'on  fait  aller  Se  venir  félon  Ja  pe-  ^  "Tpefte.  Un  air  pefiilent. 
fanteurdcs  chofes  qu'on  veut  {>efer.  La  ver-  PlJSTILENTIEL  i  ELLE.  adj.  Peftilent,in- 
90  d'un  pefon,  La  crochet  d'un  pejon.  Le  cité  fort,  feélérfe  peft|» ,  contagieux.  Un  air  pefl\lemiel. 
%  cèté  toibleiun  vefon.     *  Vapeurs  peftilentiélles.  Maladie  peftilentielle. 

*PESTE.  f.  f.  Contagion  ,  forte  de  maladie  épi-    PpSTILENTIEUX, HJSE.  àd)  Il  fignifie ,  la 
.démique  ,  qui  provient  ordinairement  d'une        mên^e  chofe  que  peftilentiel.  Un  ab^eftilen' 

•    corruption  générale  de  l'air ,  <&  qui  caufe  une  '      tieuai.  Des  vaj^eurs  feftilentieufet^     , 

.   grande  tùott2iliié.  La  pefle  ^  un  des  fléaux  de 
Dieu.    Etre  frappé  de  pifie.    pAre  frappé  delà 

^. pefle.   Mourir  de  la  pefle.    Avoir  la  pefle.  En 


P  EX 


*.   •* 


•tmft  de  pefle-    Remèke  contre  la  pefle\  pour  I4     PET.  f.m.  Vent  oui  tort  du  corps  par  der- 
gofle.   Frtfervatif  contre  la  feflc,  Qn  fait  faire   .     rière  avec  hvàuFeskeunpt.i^herunist. 
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fETARAI 

ot  le  dk  I 

«vi'lpitrya 

o&di 

lx>uche»j 

fétit  MRTJÉ 

trjiê  fintte, 

.^enfoncer 
furprendrc 
fêtard  À  I 

On  apt 
jFeud'artin 

&   du  ÙSLf 

tfeurs  Qou 
ré.  JitffÀ 
la  miàm,^ 


^  ville.' 

ou  qui  if  s 
vitardUr^t 

f  ETÀUD\  i 

cette  phrài 

dit  par  uni 

èct,  Un^M 

\  dé  eft  mai 

iPETAUpH 
plaiianteric 
ofdre  I  d'i 
Cettêftna^ 

tETER.v.i 

':'  On  dit  p 
lecnlt  poi 
Qu-defli}s  € 
hières  au-d 
plus  haut  f  I 

On  dit  p 
Jesele  çetbo 
pour  dire  ^ 
fourcin^um 
qui  m'ont  pei 
Mrduestd 

Ondit  f 
pour  dire, 

land  il  dO 

rî  lefeu. 
fténf,    . 

C^  dit  I 

Ww^  p^ole 

XOt{%J^,ff^ 

ptêniifiif 

décharge  d 

Pnouf 

fera»  pour 

I  veuf  M>int 

jjffèjRfi 

7ome 
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i  Chmiàk  nu.  tJM  ferti  <•  MfAetf    PEtiLLANT. .  ANTE.  tdj.  v.  ^mjmiSlLii 
fort  eollei*        I  *  >   r'wfcr^a'    ^        qm  bcillc  avec  idàV  J/mpiUUm.  Jhs  yîujc 

w  (•  éi  Mèrt  «'«I  pirlâac  di9  dimttx  ou   PETILLEMENT.  (.  m.  Aaioo  de  pctîUcr;  U 


iKmche.prW^ 

!^Elf  A  Ri^9^  01»  Sorte  de  mtcliine  de  fer  on 

Vile  fooie»  qoi  ecaht  chargée  de  poudre  à  ca- 

noo  t  ft  couverte  avec  un  maorier»  Tert  à 

,y  enfoncer  lee  jportea  d'uo^  ville  qu'on  veut 

furprendlre.    Churgir  un  petOKd,  Afvliquer  le 

fiiord  i  WI0  parte.    Le  pétard  ne  fit  fàs  fiit 


t^ËTILLER.  T,k.  Edater  aveit:  hfvitêc  ï  plà^ 
.  fleurs  petites  reprifel  ealiuitillant.  £n  ce  feni^ 
il  ne  Ml  dit  proprcfhieftt '^ue  de  certaines  cho-*^ 
fies  qui  étant  jetées  dans  le  feu  »  fpnt  c^u  bruit 
i  plufieurs  reprifes  »  comme  le  lél  de  le  lau- 
|rier«  Le  fil  pétille  datif  le  ftu:  Let  fttiilU/'de  Uw-^ 
,  rur  j^^^  Mu  charhn  qui  pétille, 

•Diêfeit  auipetïlleV  Ou  bois  qui  pétille.  ' 

0n  ait  ou  vin ,  qn'IlpetÙle ,  pour  dire ,  Que 

Jûànici  on  le  y erfe  dans  le  verre  ^  il  s'en  élève 
e  perdes  parcèiles  ;  Et  on  dit  I  que  Z)r/j^^^ 
On  aàp<dle  auflî ,  Petàrd ,  Une  îbrtfe  de  jf    petUlent ,  pour  dire  ,  Qu'ils  brillent  ,  qu'ils* 
feu  d'artinçê)  fait  avec  de  la  poudre  à  canon        jettent  yngrp  ;   .     /  -    / 

&  du  Oàpier  où  du  parchemin  mis  en  plu^  :  On  dit,  d^L'n  jeune  homme /que  Z/^i^/j/| 
^eurs  doubles  >  &  extrêmement  battu  Se  fer-  vétille  dans  Us  veines',  pour  dire  >  que  Le[j9Xï& 
ri.  jftejpJUs  p$t0dSf  Un^et^fà^A  peva  dans     .  lui  bout  dans  les  Veines  k  qu'il  a  le  f^>  ;vifî 

ient  iù  impHueux.   -      /     .  /  ^ 


la  rnaUi^ 


^'i^  r 


■0 


qu'il  etlimpatient  &^  tmp 


I^ETÀilDÈR*  V.  a.  Faire  jouer  un  pctard»con'>{^  On  dit  auffi  ,  qvllUfihmme  petillJ  de  faî 
r   tnxuifi  porte.  Fetarder  me  im$e0  retarder  une    imé  quelque  chofe  ^  dire  ,^u*Il/fo»haite 

■^     "'  "  ^^j^  avec  ardeur  dbffûre  quelqjCiech^^^^^ 


viUe.^ 


tUTAWlpi 9  it.  piirtfe&é.  \^vi '-:       -           4!  * ^  une  extrênJe  impauence.    Il  eft  du  ftyl<t 

tÈTARDIER/ f.  m- Cclu^  qûmît  les  petards^ 

ou  qui  I^s  applique^  JHabiie  petaréer.  Hardi  PETIT ,  IT]^.  adj.^qui  a  peu  d'étendue ,  pevi 

jetéBrdm.         •           »    ^                        /  ^|le  volume  dans  (on  genre 9  dans^fon  efpece| 

f  ETAtTDî^  £  m.  Terme  qui  n'a  d'ufage  qu'en  £n  cette  acception  ,  i^  s'oppofe  également 


cette pbrUè  »  La  Çeur  du  Rot  Petaud,  q\n  fe 
dit  par  une  efpèce  de  quolibet»  pour  iigni«> 
éer,  Un.iif  u  de  çonfufioo,  &  où  tout  le  mon- 
de eft  maître.  ;  ,  u,  w  V 
j^ETAUpIERE.  f.  f.  Ternfede raillerie  ic  de 
ptaifimteriè ,  qui  fe  dit  d'Une  aâèmtylée  fatis 
ordre  ,  d'un  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Cettê*m^ott4à  ^  mtfjetmSire,  me  vraie  ff* 

t^ETER.  V.  n.  Fairejiii  pèt^  ^      -i^ 

V     On  dit  proverbialement»  jPetiéfÈà hautqùe^ 
ie cuit  pour  dire >  Entreprendre^s  chofes 

Qu-deiFus  de  k%  forces  i  ou  prendre  des  ma-  .    ouïe  en  xLccien^Riqui 

hières  au-deflus  de  fon  éta^  Il  ne  faut  pas  peur  JPÈTiT  »  lé  diti  aufli  ^  D'une  quahtité  difcrète  : 

plus  haut  que  le  ful.^:;p\  'r^^:'--::^  -^y-'^^r-^  \Ainiï  m  ditiU^  )^eti^                               èl^ê    , 

On  dit  proV.  Necomputiffos/ur  fespromefi  ^    jpftitefimTne  d*arff^t.)Un  pfttt\reven0i^^  ^''^J^^ 

fes  de  cet  homme-'ià  s  il  vous  pétera  4^s,ft  main  t  Jme  àiiattlité ^  f^em*    ■,'  ^^^                            *      4 

pour  dire  41  vouf  manquera  au  befoin.  /lavois  l   II  Te  dit.  genérBicMen^aé^outes  les  çhofea 


&  à  gr^nd  de  à- gros  ,  Telon  les  difFéremes 
chofes  dpnt  on  pâne;&  il  fe  dit  de  toute  quan-* 
tij^  contenue»  Uh  petit  h}tmm.  Vn  petit  chien: 
î)(  petit  e(heval.  Ce  fi  un  homtne  de  petite  taille  / 
de'pet'ue  J/ldturiv  Un  petit  fardin.  "  On  petit  logif» 
Une  petite  villel  Li  petit  doigt  du  pied.  Le  petit 
doift  4$  ta  mairt,-  Écrire  en  petit  car  a  fier  e ,  ert^ 
petite  UtjtrOf.  en.  jg0tit  volume,    faire  un  petit 

On  dit ,  rortet  df  petits  cheveux ,  pour  dire  i 
Porteur  les  cheveqx  qsîurts.  Et  Porter  un  petit 
collitt  porter  lé,  petit  coUet%  pour  dii^  >  Etre  ha- 
billé e^  Êccléfinftiqui;.  ^         ' 
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On  dit  fi^r.  que  Du  hois  pite-damlè  pit  »     ..  tit  faleft^  Petite  félrtum. 
ur  dire  I  qVll  é<;;laie' &  qi^£ût^;l|^it    :^  ifetife  d^penfè.  Petit  ypA 
at^  il  eft  dans  le  té\û  Le  b^.de  cheiie^itê        a  petk  bruff  ,  ^fyl^'f  journAs.  Aller  au  pen 

:  PirilerÀl^ffU.  yake  fes  agjt^es  4  petig 


f^jetisf,  éons  fïï  t^té 

y. 


'  ^ 


pour 
qi^at^ 

/  kfsu.:M 

tint.  ■  ...   ■'■•> 

Çi^  dit  aufiï  #  q^Une  botte  ,  tju'mt  fujil  i 
enfuit p/lfletp  &c. pimt  bien,  pour  dire^  qu'ils  , 
tontJf^^gfwà  bruit  ^land  on  les  pU.tfi9Faire 
petkfifiupetrép  pour  din»  1  Faire  We jurande 
déchargé  de  mqufquetem  de  d'artilferie'  /^ 

On  dit  provi^ÛufMgft/fHle  élu  Jugf  en  p'fi 
9er0\,  pour  dké  ,^|e  utmfimf  a^aue  on  ne 
rejoint  tl'i;ccoftmodr^^^ 
J  qu'tfb  fe  juge,  .    >; ,  ;^  '"i^  ♦     ^ 

JETEUR,  EÛSEt^/f^lpète.:  Oit.ditpro^ 


De  petite  ç§nféquence;^ 
vinsJ^.    Petit  jeu.  Marcher 
petit 
tu  pas 
bruit,    * 

On  dt%figaXk  Être  rfdidt  au  petit  pied-,  poidl 
^dire  1  Se  trouver  rédpit  à  une  moindre  for-. 
tUûc,  aune  moindre  dépenfe,       ,7iv.>  ^  • 


I' 


On  dit.  qxx^Vn  homme  ejl  petit  devant  m  4U^ 
0$^  \>  po|ir  dire.,  qo^Il  s^abaifte  dev^|  lui 
Mi  refpeâ  ou  par  crainte.    O14  dit  aufli , 


Jome  U( 
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m. 


ajj!Un  homme  eft  petit  devant  4»  autre  ^  pour 
tlk€t  qu'il  ne  paroît  rien  dèvag|(|^.  ^ous  les 
jrands  Seigneur/  font  Petkife^dtfft  ie  j^ifc,  É| 

gix  dilrtUns  le  mepi^içAiJ^  i0 14 
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tt4      PET    ; 

éléfbmgréBÊi  déms  b  mmh  4  fi^Jif^ém  JRhi: 

Oa  diip  L#  fifif  fMflf .  pour  dM,  Lebtt 

peuoli  9  Ld  mena  peuple.  Dèi  piu  et  nàu 

On  m ,  £^  fîâêt  ftimi  du  jmr ,  ^€mr  ëtt  f 
La  pretttère  foiÉttt  !•  fttmète  eppirence 

'du  foviT0      : 

Fvrrr  fe  jomt  aoffi  à  plofieun  fiiMbiifift  ;  i^ 
lerqueb  il  femble  iie  former  qu'un  leul  iiioc«  ' 

•    comme  dans  lei  arôdei  l^vtnt. 

Fbcit-fils  ,  termejMbûf.  Le  fib  du  fils  oade 
Ja  fille  ptr  rappcfrl  l'aieul  ou  à  Paieule.  On 

^  dit  FmêfiUt  »  au  féminin  I  dans  la  même  iigni- 
fication ,  que  P^tit-filt  au  mafculin  ;  &  on  ap- 
pelle y  ArriiTi  petk'fiU  je  krriirt  petUi-filU  t  Les 

<   enfafis  du  petit-^ls  ou  de  la^  petite-fille  ,  par 

.    rapport  au  bifaieul  ou  à  la  biiaieule*  t  • 

p£TiT-oRts  9  forte  de  fourrure  »  fai<e  'de  la  peau 
d'un  écureuil  du  pays  du  Nord.  .  '*'^' 

PftiT-LAiT  »  La  férofité  q«i  s'égoute  du  làîu 

PWIT-MAITRE ,  Voyez  M^ITKE. 


P  fi  T I t^mIt  i  e a  ,  Sorte  de  pâriflèrie ,  qui eft 

efpiil  -■  - 

pjBTiT-N£V£U  »  terme  telatifT  Le  fils  du  neveu       dence  qui  n'a  d'blage  que  dans  cette  phfàre 

jISmpAmn  »  qui  le  dit,  d'Une  deôiande  £iiu 


i^e 


d'oublié  ça  de  srauffre. 


egai 
iTI 


n  fe  dh  auiE  iiguf.  Mpf|ri^  Betm^ 
da  éteiv  »  di  refpm,  fiTicakiff  «^ 

O»  appeUe ,  fMhj^  <i|)M^^ 
qbW  homme  s'amufe  k  des  baj^nèOes  ,  & 

le  petttei  cMei  GemMjKraadtsi^ 
homme  ie  fermalilt  aSimeitt  }*^ 


iju'ilrei 

>^  Lorlqu'uÀ  hémme  ie  fermalilt  aSloieiie , 
^  &  i'omnfe  dé|j(|t'«iioîndre  tIMb  ,  on  dit, 
^  m'tty  A  it  iMfititiffi  À  fiU  Oêét  dit  t^K  . 

Lorfqu'un  homme  s'attache  tii^efaâtmeqtà 

de  petite!  chôfes  »  à  de  petites /formaytez;. 
En  parlant  dTUn  homme  qui  nfa  qu'un  èf«* 

prit  de  minutie  k  de  baptdle  t  on  <fit ,  quo 

PEtlTION.  fub&  Um.  Terme  dogmatique  » 
qui  n'a  d'ufii{(e  qu'en  cette  phrafej  FMtimdê 
prMfiB  qui  fe  dit  y  Lori^ W  lUèguç  pour. 
'  jpreuve  la  choie  même  qqi  eft  en  queftibtt 
PETITOlRE.  adjea.  fém.  Ténue  de  Juri(î)r 


ru«. 


ite 


ou  de  la  nièce  ,  jj>ar  rapport  au  frère  ou  à  la. 

fœur  de  l'aieul  fOu  de  raieule.  On  dit  ^^^^^     en  Juitfce  pour  obtenir  la  propriété  d'un  héri^i 

nièff9  f  au  féminin ,  dans  la  même  fignificat|pAV  tage*  Et  en  madère  bénéfipale  r  il  fignifie,  I4  .  >  i 


\  ,>■•    c 


que  ftnhmviu  »  au  nrâfcubn» 
Petitb-oib  i^oyez  »  OIE. 
Petite- VE&i^  1  Sorte  de  maladie  dan^ereufe  > 
„    à  laquelle  les  enfiuis  font  particulièrement 

fujets. 
Petit  >  Eft  ouelqpefois  èmp!ô^Aib(tinrive« 

ment»  Ainil  on  4|ii ,  Du  petit  àùgrStd  •  pour 

dire  t  Par  compàràifon  des  perites  chofes  aux 

grandes.  Eh  fai^  di  machi/fif ,  il  y  àrrandt  êif* 

Jirence  du  petit  akgratid.  On  dit  /  Il  ne  faut  pat 

'argvtmemer  du  petit  au  grand  ,  cenclurre  du  petit 

au  grand ,  pour  dire  t   Que  les  argumens 

ap'oa  fait  »  que  les  conséquences  qu'on  tire 
une  petite  chofe  à  une  grande,  neiprouvent 

rien.  On  dit  dans  un  fens  pareil  9  Four  juger 

du  petit  au  grand,  ji  raîfinner  dupe  fit  au  grand. 
'    En  çmfarantlet  ^hefit  du  petit  au  grand,    ^ 
JLr^  PETIT  9  Façon  df^orler  adverbiale  »  pour 
*     dii^e  I  En  racourp.  PHndre  en  petit.  Un  mediU 

en  mit,   toutes  les  macUnet^jnûjrhjJIJfent  en 
'    petit,  neriujfiffentpaienAnnd,  :     *:       jr  a  des  chofes  pétrifiées  trèfnrares. 

Petit  a  petit.  Façon  de  parler  advérbidle ,   PÉTRIFIER,  verbe  aftif.  Chanscen 


demande  faite  pour  étfeâéclaré  titulaire. du 

'  Bénéfice. ^.^-'         ■'^■'-  ::.-  ^-'r-^f '-F;^  ^.. 

Petitôieb,  eft  aufli  febflaiirif  ma(^: '&  Ib  die 
pareillement  »  d'Une  indance  finte  en  n^ce  i 

*  pour  étf^  maintenu  »  on  établi  danailajnro* 
priété  d'un  hériuget  ou  dans  la  jouiflance 
A^tnbénéRceMneébmandoauvétbo^^ 
diur  mtfétiteire.  On  dit  »  qu'c4  l^simiif  ajragni 
fitiprocet  au  Péttt0in».^pour  dire  ,  que  I^ct 
Ta  déchiré  légitime  propriétaire  de^l'héritége 
en  queftion.  VOrdonnanee  eUjfindtUjtfgtr  cony 
jmntemont  U  foAtoire  &  h  pegejfière.  ^ 

PETON,  fub.  mafc.  Mot  diininmif  «  pour  dire, 
Un  petit  pied.  yoUà  àe  joHt  peton/.  Il  ne  fr 
dit  que  des  enfiins  »  ou  en  phûfànteriè. 


Ainfion  dit,  çpiliyM  do  htbt  pitrificationt 
dans  le  caMet  d'un  curieux  ffoviféirt ,  qu'il 


Changer  tti  pierre  # 
pour  dire  i^Peu  à  peu.  Il  à  fait  fa  firiune  por-       faire  devenir  de  nature  dé  pièrrer  i/  jr  a  det 

oaunt!tf€féfrifUnt  far  fucçeff^  Us 

çhofosfjifon  y^  jette.  Ldplti^m^  des  pi^ff  q^i 

teto 

la 


///  a  petit.  On  dit  proverb.  Tetit  k  pet^tVmfeau 
fait  m  nid ,  pour  aire,  qu'Avec  un  travail  afii* 


duimoique  médiocre  1  0|ivie^tiij>0)it  de^^    fengendront  dans  lo  oeUrps  hmabt  ne  font  fn 
ce  won  entreprends  '  ^  f   ^^  v"  ^;        dêt gUèrês  phrMei,  Ém  toitesAfent  nue  la  tii 

PETIT.4:mrTerme  qpledit^  De  ceruins  ani^    '  #i^  ^  Inv^n  d$  pétr^  09nxllfti  l 
^  'moMii  nouvellemenrnég'r  par  rapp<^  au  père    •  '  nm/lIkWnt,        ï  *     /    ^  \  ^^ 


P^igr|* ,  il.  ejtftjtipe. 


petits  éFune  chienne.  :li§;pûtt'  £un  aigle.  Los  PEtlîIN.  Cm.  Cofire  dans  lequel  cm  pétiit  tC 

jpetits  d'un  corbeau  r  d^ung  tourterelk/Lo  ^t  la  on  ferre  1^  pain  :pnrappelle  autrement  |Hi>* 

miro  a*  les  petits^   ;;-   ,       v    A  ;       'if -^  /  che.  ^i^ffr  unpStriti.Vondnt^pitrin.  ^^t  ' 

PETiTEMENT.  adverbe.  En  petite  i^ttàntité^  PÉTRIR,  v.  a.  Détren^per  de  la'  fi^e  avee  de 

Iladukion ,  ntaisil  en  dpetitemenii''^'^^K  \  If^u,  la^miler  1  la  r^er,  9c  en  fiiirf  dé  la 

On  dit ,  d'Un  homme  q^ui  a  de  la  peine  à  4  mt.  Pttrir  iffp^tr  nrirmfitmiim  Vou- 

(\ihQAetrqn*Ilvitp0titemonti  Et  d'un  homme  tai^ phrb  Uon  fa  fito ,  f^ru  mmÊtt.paing 

^iàï  ej^  logé  (on  CV4^ok,  qu'il tjtltjg^  poti*  9c  9i>(oïùttétm ,pSn^          \^y'-tr.;.^.-mr-' 

'    temtm,  *                       ,           ^   *  ;vr  i    ^  Ondiè  fig»d1jil  homme  pâlire  aBmpé- 

f  ETITESSE.  fiibft.  (étn.  Peu  d^étendne ,  peu  tneux ,  que  C^el  m  Itomm  m_ttfrt  éfahhre.. 

Lapetùofo  PiTJif  ,  i«.  paiàâpÉi*^^*^^*''^^^^^^ 


'     de  volume.  La  peèiteffi  ttun  vafe.  La  peu 
-    d'fatailit,Lapet$ttJ/educaralfer$tks0m 
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PElT.  aàv. 
^  Etre  pou 

me,  iffi 
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dUnfprtm 

foulon  / 

•On  dit 
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en  fort  p 
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ne  do 
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yDndit 
U  mifère 
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On  di 

qUe  Des 
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plus  n'ai! 

.  craint, 
procès^ 
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opinion. 
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f^ni^LAMCA  C«  QoriM^W  «(^   ,f Pi>o«Jf  dire ,  !)«»  p^  de  tdnpfc  uJi^ 


FETOMWT 


fo^ 


MÎ  •  jMbe  A 1^  cpatattfv  «  4f>    ■   ile  phcatn.  Ainfi .  o»  ^^  ' 
ttbaa,  tofctA»iÇ'k»«W«*       lui  en  parl«z4e  mcioNirn 


oâ  «^  ftwieie  d«oi  €#rW  i  •♦•  ^  wicm- 
Otoire  I  ou  <ii  poiwN  pf»*  liei^  MmfHsttJ.^ 
Fr0^  du  PHm.  ifÊ^^  é^  On 

M  fc  fm  ffiill*4f^  4«  ptw»  Aint  le 
dilèoura  c^&aîrti  Mt  ti'eft  ptr  une  erpilc^ 
de  AfaigriiÉjfej^oMl  dans  cette  phfaTo. 
C^Ùj^rmm  On  dilfi..oc^W( 


m^tlft  lékétypitii^  ^--*^^<¥'<î^ 


e^/* 


fmvm  iu^ktJMT}w^f^ 

V9U$pi  frmiUK ,  poor  dire  »  Si  ¥0«t  «à  pcc-, 

nc«  le  .moindre' MJia.  .'^if-;g^-'>n^»t-iru^ 
Pbu>  eftauffiqitelquefoitt  Une  taenî^iè  de 
parler  abrég4Â|  ppur  fignifier,  Peu  decboTe. 

'    Je  (tint  i/W(|»k'V%a:v-    -v^r^'lr   ;.  •      : ,;  ;;  ^-^ti: 

dit ,  qu'C/if  AMviMtf  tpimàmm if  peu^ 
^t ,  Que.  C'eft  un  homme  de  néant ,  un 
te  de  la  lie  du  peuple*     p# 


PETÏJKeR-  verlte^néutre.  PrefSi^  „^^ ^ 

baie  en  ftméeJlne fe dit  guère  qirtndéni-^^^^^  Si  MVij^ssi  f«c;,  Wp  piiT,  Façons  de 
^    Jii  n'^r  fék  f M#  itiunf  Jêutê  la        parler  Jlfctive«  &  comp«rative8 ,  dont  on  fe 

icit  en  di^erfes  phraftf .  fW  jr  yîr^t  !/? /w  » 


IMMI, 


«■        IV 


•PEU 


PEU.  adv.  Guère. Il)  efl  oppoTé  à  B^4Nr0«fp. 
Etnpujjtnfikh  i^JimMt*:  jM^mg^fnt.  Dé- 
fnêfit  f$uç  PfrfirjWi .  fvri  ptu.  (Alv^hr  feu  de 

Mm  9  tripfm  di  Wm  JU  i^^  de 

im^f^àmfn  d»]êwfi,jh  veut  ékrdW'ffiê 

d!imûriÉmc€é  lljâ  dtS  gréind  êfUê^ÉWii  »  ou 

,•  ^w**:  ■)■    "■   >, ,  •    ■'.  ^;»  :  ■■.  ■  r,  ■  , .  ■    ■'..•'.- 

\On  dit  jrova|nil /^    S^fnèûfstm  M 

piir^li^»  pmrdireTqu'll  fcat  leur  expliquer 

en  fort  peu  de  mota  ce  qu'on  veut  leur  taire 

/•  ^f tendre»  ■. \  '^  '::^'r^^'^^^:-^''nt.'<  -^^-v/'-v,  .;  * 

■  ^^ÎSÉT^^  cïbniièr  i  ^nVendre  qtfOn 
ne  doit|w  faire^àf  d'une  jchaiTe  i  d'une  pcfr- 
ibnne»  on  dit ,  que  Ci^  p#M  d(t  ehofi.  dfi 

Îiu  di  thfi  f4t0lm,  Çsfi  fmd$  ^m  M 

^n  dit  «ufli  \  Pot^riiàrquer  l&lSiBRiinre  & 


jarlcr  Mbcivea  &  compiratives,  dont  on  fe 
crt  en  di^erfes  phrajbs.  J^ons  y  firetifi  vîu  » 
mtjfi  fiH  aue  vous  Vêudrit ,  taui  ^  fi  p$u  aiiê 
^  '  'V9Ht  Vêudrex^  Fm  m  dvunsrez.  fi  piâ  mi'il 
^wr/  plahra.  O  jt^j^  Ja  ptino  de  /y  miitri 
T^^fim;  UarniH  de  fini  tfu$..  .Ma  irei 
:   peu  d? intérêt  d  cela  peur  s'en  meUr.  .  ^ 

Un  PEU ,  T#i?  aoiT.  peu  ,  Fâçona  de  parler 
dimmuuvel ,  pour  dire ,  Peu ,  trts-peu.  Anew- 
det'uu  peu.  4ttend9k  iauffiitpm^  Meueft-m 
tântfeit  peu.  Dfnnetrmoï  un  peu  de  pmniAyex, 
un  peu  de  patience.  Âueudet.  encore  m  peu,  T 
Apbo  pjiis,  a  peu  de  choie  PRis,Façona 
de  parler  adverbiales,  pour  dire,  Prefque 
environ.  ///  fuee  Aveu  près  de  mtée  ^#1  Ch 
diiMT  Jtefet'iÀ  fine  d^mfnù  pri^^^^^^ 

Peu  ;  eft  aufli  quèlquefoîi  fub(tantif.£<  peu  qu$ 
fat  fait  peur  veuf  ne  mérite  pat ,  &c.  Le  peu 
m  ée  rifie  À  vivr^.JLi  piH  de  cas  ^u'entnfaii. 
Lepeudf  ptéfir  lUff  y  prends.  Sen  peu  de  mé^ 


rke.  Vfm^pfu  d\iffUtàtL  II  vit  du  peu  qu'il  a, 
Excuji%mnpeu  de  mémfire.  rattrêue  cela  au 
"^«'A""' 7"T  '  *  "'•^  "*"*"J**''- '■' *"""^"*^  *^        P^'*  de  fiin  que  vous  avet  fu.      •*      >        * 
'^'^'^ife"''*"^*"™^*'  q««  ^^    PEUPLADE. iubft;f^m.èoli.^ultîtude  dU^ 
pei^fh^  bitansqui  paflènttfttn'payi  à.unautrepoïr 

vrpn  dit  proverb.  Paix  &  peu ,  pour  dire ,  ^     feiieuplerr  Envoyer  uut peuplade  4auiuu  paye. 
flrfe  Deirichelfes  modiqûefrqtt'onpofrède        laTdijférèntespeupladesTr^ 
en  aflûrançe  &  en  paix ,  fontpréfërabrea  à  de  ;^    dans  Uméri^uf,  dans  heJudes.  On  dit,  Kire 

mépeupladf^fu  un  p^^éjmMdku,  Y  en- 
'voy^gàr dtfblir  une  p«u^P»^  «ne  colonie. 

■  ■■  hs  /ims.''-'i:m>^:i'^(*'yt^^-^''^  wv.-^^'%,^Mii.^  -,A^f -,  ■,: 
P£UPI;pE.  fut>(ll  tnéki.  terme  coUeftif.  Mul- 
^'  titu^  (A'hommeaMhiii  inén^  qui  vh 

vent  «bt  leriniM  1^^  Le  peuple  Hèreû. 

Lfpupk  JtdfUpeàpk^4^ 
-'4  hrm  a  éeé^eUé  h  peuple  df  Dieu.  Le  peuple 


4^'- 


plua  çrandef ,  qu'on  né  poflèderoit  qu'avec 
aaic&,i,4^avcçt^ucoupdedéi^^  ^ 

Ondîtauflî^^^-'^^         -* 


,  mïWeu  é  hn  rfovit 

W^^qu'On  fc  contente  de  peu, pôurvft  qu'il 
^loitron* .  :';  •  '^-T'  '  ■  ^^  ^^Wr  \:'  .  ^■  •  m-^'»-  -^  '  '• 

On  dit  encore  prèv.  Se  mim  le  ft^le  hnnl 
feu  eu  prou  9  ni  feu  nipreu  i  poqr  dir#^  #eo 
ou  beaucouf^,  nipeîi  ni  bedtodp.  DènHex.- 


^/^flW/^  W^  f*  ^9né  i^euM  preu,Oth 

dit  afl,  Peu  ou  p*ff  ;  pour  dire.  Prefque 

"    ^'^  eu  ni  pfikt ,  pour  dii|»  P^t 

^  feu  m pént.  On  4k^enton  ,Sipeu^fiél^,fi    VbVplm  ,  Se  prend  auflr,  pour  Une  multitude 

—      vd'hommea  qui  font  d'une  même  iMWonj 

,  içit ju^  (osent  du  mémepayi  ouildpSkshi 


POÉif  ;  Et ,  An  peu  ni  pibit ,  pour  di#» 
ou  téut.  n  ajfeuoufJinêdffitnti.  llt/m 
uipeunipeint. Qn^ic encore ^Sipeuemn  ,  ,^, 

.  i  fi^i^'K''^^'''  *•  f*^  d^eu  parbri  pp^ 
met  »  i^refque  point,  fl  uftnestf  U  fièvre  ^ém 
'  fifiU.m  rien,    ;'\l.-^§^'t-^^''^^^ 
w  Hw.  Lemei^en^^^  é^èog^p^ 

Îue  ifm)ercepttble^  Letjmtrs  aumontem  peu 
PiH.  Ail  i  peumenkXMraàkm.Uieaux 
rétipulem  peu  Ji  pijÊL    '         ^  .  ■f'^./.'^.j-vl'  ' 

Dm  MV^Fason^j)aik*Ki*iaJi«Mt^ 


Jt#i»4to.  Litpeu^f  Sepifutrlmtaux:  Les  piu^ 

vies  dfOrîent.^Les  peuples  Afiatiques.  Les  peii- 

- 1  fijp  du  Nérd*  Lée  peufUs  de  Prfsveneè ,  de  Da**. 

^   pmnép&c. tem les pojMlef  de laterre.  :wi>  t    ' 
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i4- 
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peuples f  votre peUp/f^^  ..,,,  *^^  \wA-^y, 

Mie dif  atiffi*  d'Uii;r  muiiitttdë  d'KIÀaU 
9^||înreni|i^da^^ 
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j»*       PEU       ^ 

«m  même  bourg  oa  villoge.  liy  m  hiuèêlf  d* 
jnupkdanr  Paris,  TVnf  /#  fittfU  du 'bourf  \  du 
.^llagt  secourut.  ^  .  '     v"     ' 

'  iffe  prend  aiftflJ  auelauefois ,  pourfji  par» 
Vie  la  moins  copfidkmblé  d'enire  kl  habi- 
tans  d'une  mA^fwlle  »  d'ua  même  paya.  // 
X  fut  ûUil^Ui  mmm,  fsrmi  k  peuplg.  La  fiuf* 
fart  au  temps ,  /#  peupU  m  JUt  C4t]u*il  vnu.  Il 
n'y  avait  ijut  du  piuplt  a  la  promen^dt.  £ii  ce 
même  /ensi  on  dit,  Li  vunu  pêupk.  Le  bas 
jftuple.  Le  pet'u  piUfU.  Un  hmm$  de  la  lu  du 
feuple.    ,  ^ 

Le  motde  /^4tifpib>  8*empk)ie  en  diverfes 
phrafes  ;  donc  ptme^rs  apponiânnent  égale- 
ment à  toutes  les  différentes  fij^nifîcations  qui 
t>nt  été  marquées.  C'efl;  pourquoi  on  j^  mec 
ici  toiices  eiiremblc;Z^  Sénat  &  le  péuffe  Ro^ 


fies  gt aces  du  peuple.  Avoir  mf^viur  du  peup 
XJn  Prurce  qui  a  le  çmtr  défis  peuples  «  V^e, 
eiod  de  fis  peupler  »  Pameur  de  fis  peuples»  Sou- 
ta  fer  la  misère  du  p(fffU  »  des  peuples,  Ce/Roi 
^  adoré  de  fis  pçuplèfirLe  peuple  lui  dehnoit 
nulle  bhédiiHonfi  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir. 


-exc3t<lé  .     ,       _ ,,__  ^__  __.,  ^^,., 

fible.  Jlvtir  MUT.  Ji  '^  ir4>uëfSi."u"m 

fatt  ût  f0i4r,  TrMUrJt  um.M*inr  de  peur,- 
Ufmrhfit  f4Sr;L*pmr  M  ^jnubUp,/: 

mulftndét.  Laytur  m  la  mftt.  Lffnir^/ ek 
fritf.  C*fi  m  bmmfans  vtw  ,-in€afal,it  d^ 
}tHr ,  qui  iu  CMUpt  fomt  la  ftm,  lu  Chiva- 

.    Loi'fqu'oo  veut  fa%:tntendre  •  qu'on  ne 
craîm  guOre ,  qu'on  ne  craint  point  un  en- 
'  nemi\}ui  n^enace  de  fidqa  attaque! i  on  dit, 
Je  Im  ferai  ta  mi^  M4kJ^m%  '/.. 

On  dit  fxovtï\À^tïfAtm  ythfiût  bié gui* 
tir  du  mal ,  maison  ne  fitunÀteuirir  4^  lavent  • 
poi%iiire>  que  Les  impreflions/ que  fait  U 
craiflice  fiir  une  perfoAne  cipiide,  rte  peuvent 
s'eiiàcer ,  q^ielque  mal  fondées  qu'elles  foienr. 

On  die  proverb.  J^* aille  au  bois  ,  (jui  / 
peur  des  fiuilles  ,  pour  dire,  que  Quand  on 
crainc  le  danget,  il  tie  fi|iiit*pas  aller  où  il  / 
■y  en. a,.;;..       ,         ■//•     :■,    ,  ^,  •.      /. 

On  djl  »  ^u*Vu^lnmme  0pfeufdejin  ombre; 
pour  dire^  que  Les  moindres  chofes  lui  forir 


:  On  die  comraunémenc,  qoe  X<i  voix  duf^    peur,   ^  ^y/      '   •jv-v 

fiuple  e^  la  voix  de  DteUi  if  our  ^\xt ,  qu'Or-*         On  fe  ferc  aùflfi  <!ii>iot  il^lt^ftur  en  plu- 
dinairemenc  le  fentlment  général  eil  fopd^       Hitiri  autres  phrafesi  ^ar  ixagération.  /^j 


dinaireiYient 

fur  la  \térhé. 
l'jsuptE  »  figmfie  ftufÇ  «t)a  petit  DoîflTQnqu'oii 
^   met  dans  un  étan^  pour  le  peupler.  Il  y  a  peu 

depoï(fon  dans  cet  étang ,  ilfttùt  y  mettre  du  peuple. 


peur  de  vous  ipcommjUr,  fai  peur  que  cela  ne 
vous  fyfe  de  la  peUHe^éi  feur  tour  lui.  f^^ï 
peur  mfil  n'etefiit  mauvais mareteand.  Il  n'a  ejê 
vous  le  dire ,  de  peur  de  vous  àeplairè. 


J^ÊUPLËR«  verbe  aâif*  Etablir  une  multitude'  .De  peur  que.  Manièif  Reparler,  qui  fmde 
d'habitaps  en  quelque  pays,  en  quelque  en-   .\  con'xot^ion.  CacheK.-'iui'votre  IM^ 
drokf  Roi^utus  après  avoir  fondJ  Rome ,  la  peU'        ^u'ilnetetraverfi,. 


.e^ 


fia  de  toutes  fit  tes  de  gens  tamajfit»  Peupler  un 
pays  abandi^npé  t  une  île  défirte. 

Il  fîgoine  auflî ,  Remplir  un  lieu  d'habi- 
•eâns  par  lia  voie  de  la  génération.  V^itm  &. 
\^ve  ont  peuplé  toute  la  terre,  L^f  prefniers  hom* 
mes  qui  peuplèrent  l'Europe  0*1* Afrique  après  le 
déluge, 

*   En  ce  iêns ,  il  cft  aufli  neutre.  Toutes  les  na- 
tions né  peuplent  pas  également^ .         .  Ji  '-      " 

VÉV?Lhi\  Se  dit  aufli ,  tant  à  l'afUf  qu'au  neu- 
tre, en  parlant  de  divera  animaux.  Aihfi  on 

,    dit  à  l'aftiT ,  Ptupler  un  itang  de  poiJ/ons\  ftiu^ 

Cler  un  colomb'u^f;  de  pigeons ,  pour  dire ,  Mettre 
eaucoup  d^  petits  poifFons  dans  ;y|Q  étang , 
mettre  l^auçoup  de  pigeons  da«a  y^colom- 
bier  ;  Et ,  dani  le  même  fens  f  Peieptit  unega* 
;  fi/f/i#.  Peupler  un  pdys  de  gibier.  Et  on  dit  au 
neutre.  qu'//i<>  ^t^Vif^  p^Jfin^d  p^i^pl^ 
autant  que  la  carpe- ieisj^lS  ny  a  peiiie  efani^ 
maux  qui  peuplent  tant  qu^'us  lapins  .  pour 
dire  i  qu'il  n'y  a  point  de  poifFojps ,  point  d'a- 
nimaux qui  multjplient^((v^ntage..       *, 


De  peur»  Sb  joint  auflî  avec  la  pcépofïtîoii 

.  Ç^y  JL^i^  firt  jamdt  l^nuU^  de:g90r  des  vth 
fitirs,  ëe  veur  d'être  volé,    .      *!  *''f  ■  <  . 

PEUREUX ,  EUSE.  adjeô.  CraintîT,  tîmidé, 
qui  efi  fufçeptible  de  frayeur ,  qui  e(l  fujct 
à  I4  pfiur.  Les  femmes  fim .  naturellement  peu- 
reufis,  Jl  efi  extrêmement  peureux.  Le  lime  eji^ 
un  animal  fort  peureux.      \  4    .      '   W- 

PEUT-ÊTRE,  adverbe  dubitatif.   Cela  ani^ 

^vera-t-iU  peut-Stre,  Pettt*etre  qtt^oui ,  jHjthhe 

que  non.  Peut-être  viendrait-il ,  peut •f$ff  qu'il 

^viend^,  ferezrvous  cela  f  peut-cire.  Il  fe  prend 

quelquefois  fubflantivement.  Vom  findex-vem 
fur  un  pfut-etre; 


flim 


ÏEUPti ,  iE.  part.y    ij^  iif  ^    > 

U  eft  auffi  adjeâif}  Et  dans  cette  acoep^ 

tion  on^t»  qu'£/«  péns  efl  fort  peuplé  *Vo\jx 
-11-^   »f I .,  «  ,.^^\^a.^ja.  ^.,„!,..:*\i  Jlknki 


PHALANGE,  fubfl.iém.  C'étoît  aotrefbi?  If 
ci^rpi .  d-Infiri^tem  Macédontène.  ÀMJQur-i 
d*|[iui  U  ne  fe  dit  plus  que  poétiquement  Se 
par  èxkenfi||^  pour  flgninex  lunplement,  Des 
troupes.  d'Infanterie.  .>^   \ 

Phalange,  Eft  autti  un  terme  ^'>toâtom!e, 
&  il^nifie  1  Les  os  qui  compofent  les  doigts 
«de  la  main  &  du  pied.  Le  pouce  a  deux  pba?. 


dire .  qu'il  y  a  un»  grande  quamittf  d'nabir  •      lamu ,  &  ht  autrtj  d^tt  tn  m  irtU, 
,  tM%.  Ûnt  Frovme*  firt  f*ufli*.  PHANTÔME.  r*»«  FANTÔME.  , 

(ËUPLIËR.  r.  m.  Sorte  de  grand  arbTe  don^    PHARAON.  T.  m.  Efpè^e  de  jeu  des  cartes  i 


les  feuilles  font  blanchea  par  dc^ttiH  liy  à 

Mverfis  efpices  de  peuplier,  reuplierWhtnc,J*euf- 

flier  noir,  Çbet,  les  Patène  le  peuplier  itoit  ^on* 

-    jacré i  Hercule.  /     .-I  ./  I 

I^ÉUR.  fubft.  £ént  Crainte ,  frayeur ,  pa(ÏÏon 

V  4ç  j^mç  i  mQwvfiMat  par  Icqnd  r|9e  eft 


•i 


•\, 


\ 


dui  fe  joue  à  peu  près  comme  la  fiaiTçtte. 
Piiil^RE;.  fubft.  roafc.  £fpèce  At  grand  fanal  i 

qui  ie  met  ordinairement  fur  denautea  tours 
'   ipour  éclairer  lel  vàiflfeaux  qui  font  en  mer. 

Z^hare  nous  firvit  biéuf^up  pour  entrer  dan^ 
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\  le  pbé 

^  d'un^ 

dn 
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PHÉNI 
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naître 
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^  njtti  k 

que  c\ 
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beaux 
dire, 
uniqu 

PHENC 
Tout 
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puùh 
Parllii 
les  ph 

pHiNOU 
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lation 
poulx, 
êbferVi 
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lareU 
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-.■■..v.'l.i...i, 


\'*A..     i.l..ilk     fcHÉ.     <JL^ 


fc.i  J^-   ■ .^    -.-»..'^   ♦•    . 


"W  RtrottnuH 

\  Mnéir  de  peur\' 
M  êkmkléPef: 
t.  Férf  pfur^tfi 

UT ,  ^in€afÂtU  de 
pur.  If  Çktva^ 

[i<ire .  qu'on  ne 
[it  point  un  « n- 
taquet,  on  dit, 

mv      ■  '/    : 

tkt\^lH  bieh^e'* 
IHérir^delavenr, 
ons/ que  fait  h 
tjç,  rtc  peuvent 
8  qu'elles  foiei^t. 
au  toit  ,  ^ui  / 

que  Quand  on 
'pas  aller  où  il/ 

-■■  ;.■  :■  ^.  ■ .  ,.  /' 
'Uf  di  fin  ùmkn 

chofes  lui  four 

U^jPfur  en  plu- 
ctgération.  J'ai 
peur  4jUf  cela  ne 
\r  vQur  luu  ffl 
rthat^d,  Ji  n*a  pjê 
f  labre,  / 

rleryqul  f^de 

la  p^épomjofi 

%^fï  ^  ■  .; 

îraintiT;  timide, 
Vi  qui  e^  fujct 
Uurellement  ftu- 
Hx.  Lu  lime  eji 

mi    Cela  arr'h 
]U*0m  tjHp'he  \ 
feufSirïïjfu*il 
ure.  Il  ftt  prend 
'^QU$  findef^-vom 


:tâ. 


....  % 


oit  aotff fol?  If 

lènc.  '^vJQuf"* 
Detiquement  Se 
nplementi  Des 

I  ^'Àftatomîe, 
)rcnt  lei  doigt! 
te  4  eUùf  par* 
ireif,  ï. 

'ME.  :...;::v-  ■■ 

eu  des  cartes  y 
)  la  fiaflette. 
:  grand  fanal  « 
leliautea  tours 
font  en  mer, 
Mr  entrer  dan^ 


\ 


»  » 


/ 


tt  jfe  prtiid  avA  ^di»ii  f#3»W  Uq^ïû 

ÂM^f^quiaujourd^liaîfcdlsrdUle^  -é.*^-^*     ^«^    ■-  ■' ^  * 

I%olt  qSL  •<{  cflcr^  l'ItaUc  ft  ïa  aWièl  fratOLOÔlE.  fobîft.  «tm.  terme  ûornàèi 

MARMACIE.  fubft.  ftrt^  L'iw  4e  t*#*«^  *  f^^                                 dîv^ifès  fanies 
A  4ê]pmpoki  lei^ewèdes.  Ememkêthii  le  fÇî;«es  IWIes-Lettrc»,  k  principalement  UCrir 

fck  du»JpeHcairei.tai  Chk^f  *HltOLOGlJE.  f.  in.  T^d^Ttlt^m^ 

iiÊlm  mmi^f  iâmhl  |tr  U$  y    tfe  Lettres  qui  affttàcht  I  diver^  pilitîét  de 

Ji^^Si^^^  y^:^''^' '•■%  /    î»  LittëraiureV  *  fcr-tout  à  la  Crttfeue. 

-  "^Nl^  ALE.  adjea  Bft^Ét 


\ 


Je.  C^</»  #1*^  W  ^  d'ufage  qu'en  c^tte  phrafe ,  hem  iimphabi 

^^^éméiieiS^      ^^^m^-^m^^^A   /    Njui  fignifie,  La  prétendis^  tran(mtfhtiô^  des 


iKceltini  Hai^mériet^      ^^^^■.i'm^^:^  //     Sjui  fignifie.  U  préteodja^  tran(hi«htîèft  des 
PHARMAeOPfiR  Irni^fé^*  Trahjé  qui  fe^*  ^métaux  en  or^//  ?éjl  r$f^  ehereàer^Jitfk^f 
fd«n^dèqueJtolii!li*rè'le«réiiiMesdof^         thihfiphale: JufMti  %A  fomàkjfrÊAiU 


étf è  prépiitea*  Km  ^^^^f  eUt^^Hiàrmoemet 

FHA^  (^^#i  TeMe  d'Aftronom}^^ 
_^  fe  dit  y  Des  diverfes  illuminations  t(,^ût^ 
verfes  apparences  de  quelques  Planjètiïs, 
|i^/  de  M  J^ime.  JJi  phafi^^  j- 


■\ ..., 


•:^v.. 


V  HE 


.■/■.-,■/;■ 


.•.•"     f 


•■^v 


P  lî  é  B  TS&.  fublt.  rtafc  Terme  pris  i^u  tia^ 
tin  »  pour  jfigniliar  /  Le  Soleil  &  Apolhm. 
AinH  on  dit^oetiquement ,  Le  hlond  Phéhu^.f. 
jpout  dm  »  SrféÏHl  Et ,  Zir  noériffe/ej  deX 

_  ioii,:toT?ofaes/H   ,    ;:'■•••  -f     ^■^•^■y 

On  dk ,  /jrlir  pW^#  •  pour  dire ,  Expri-^ 

mer  avec  des  terttifs  troo  hgu^ez  Se  trop  re-»- 

chercliex  ce  ^^i'^lt  |^     dit  plus  iimplcr 

méat.  E%  »  Douner  dMt\  le  phéhn^  employer 

\  le  fhékuii  pjpur  dire  >  Se  fervir  d'un  langage, 

^  d'unftyle  guitidé,  trop  figuré.     V 

On  ait,  d^Un  homme  qui  écrit  dans  CettiJ 
/     Jbrte  de  ^le ,  qup  'j^ut  Jffi  fijk  •fi  uu  phébut 
perpétuels/  '^' ;'   •',.'     '' •  '    _^f:y^\    •. 

FnÈNiX/r.  m.  Oifeati  quequelbues  Anciens 
pnt  crû  être  unique  en  fon  eipèce,  &  re- 
naître (^  fa  cendre.  Les  anciens  ekfem  fie  le  [ 
fMtiiifXidPrèt  avoir  v/ciphêjhur^tfiifkf,amafe 

.  quéÊtiiide  p§4tf  morceaux  de  bois  aromatiques 
y     dont  il  failf  utt  bûcher  ^  ^u'il  allume  de  fes  ailes: 
auat  ffiy^us  du  fohil  y&  ^ue  de  fa  cendre  î/ 
eiah  m^  yér,  ^jui  deviens  enjmte  thenix.  On  di^f'^ 
fùe  ^efl  en  Arabie  ^uefi  trouve  le  phénix.  T'eut  ^ 
c\{lu^on  dit  du  pUnixfeflfu^une  fable, 
\On  dit  fig.  qu'C/iwj  hornme^  efi  le  phénix  elti 

-  beaux  efprits\  des  Orateurs  ,  des  Boites  »  pour 
dire,  qu'il  eft  Tupérialur  à  tous  les  autres,  ôc 
unique  en  fon^n^nre.  ;«• 

pHCNOMÉNÊ.lfinafc,  Tefme  «loçmâtîque. 
Tout  Ce  qui  apparoit  de  nouveau  dans  Tair , 
isit\M  \t  ùkU  Poili, un  étrann  phénomène,  Phé- 
uemhe  nouveaUi  Les  phénomène^  ^u*on  a  vis  de- 
puis  jpeu.  On  \gnore  la  eaufe  Jb^ce  phénomène, 
Var  llleMeme  qu'il  étabU^jU  rend  raifin  de  tous 
les  phniomènes  céUfles^  ^  \      ^  v 

^HiNOMBNB»  Se  prend  encore  fimirànent  Se 
par  Intention ,  Four  tous  les  dincrens  effets 
qu'on  remarque  dam  la  nature,  far  la  çircu^ 
la'tion  du  fang  ou  rend  eiUffon  du  battement  du 
poulxi  &  deplufieurs  autres  ph/nomines  tftfon 
êbferve  dans  le  corps  humain,  x/^v, 

^  Il  Te  dit  aufli  fig.  ^c  famU.  Dei  choAfs  qui 
furprennent  par  leur  nouyêauté ,  ou  par  leur 
WC^é.  C^  un  phénomène  €md9vomvm  id. 


^^  jUrrofhïlofiphm       ^^. 

On  dit,  d^riltdrtirt|  qui  fait  une  liép^^^ 

foft  ÎM^eflus  du  revenu  qu*il  paroît  avoir , 

quflt  fimeju'il  m$  trmi  U^fierre  philofifiale. 

pjt  dit  aufll,  d'Ui^  choie  extrémemeht  âi& 

ficile  \  tiMver ,  qoe^*?^  la  piètre  pMifopbalei 

^  four  aifc  i  qu'Unè  choft  n'eft  pv  bien  dif. 
çile  f>  on  dit  /  ijï)f  Cen\efl  pat  la  fipie^  ghilor 

Et;  p(^dir<*«  qu'Un  homme  a  Tc^lprît  fç^ 

me,  on  dit  »  ]^^iifJt  ne  trouverok  f^t  $  o^ 

\^ll)ffa  Ms  trouve  ta  pierre  philofiphale,   ■ 

PHILOSOPHE,  fi  m.  Caui  qui  s'applique  à 

rpadet\  der  tkieijcés ,  &  qui  cberdl^c  à  .c6n^ 

f)|)ttre  les  effets  par  leora  caiifes  ic  iMt  (euà 

incipes.  Pjthame  efi  h  premier^  /entro^  tes 

ecs  ejui  m  prit  k  noek  do  Philofiphè,  Les  an^ 

s  Phïkk^r.  Us  Phitofophes  Grecs.  Les  eHfi> 

mil  fim0^  dest  PhUo/iphos,  Let  Philojhétef^^ 

PMent:  PhVofiphe^  Stfîifhk.  fhUofiphe  Plétoni^ 

cffk  Philofiphe^OnipIfi.  PUkfophoMora^^ 

Uf^hoCb^ade.  Un  grand  Pmlofophe,  Vncé^ 

libre  PhUofipL  m  dSfiréniieri  hilofiphes  d^, 

.fin  temps.  .: y ]'■''•  ••   ï-''-:. '■         ^'..'  .^•'^' 

Qn  appelle  aùflT,  PhHofiphe ,  'Un  homfne 
fage ,  qui  mène  ijnè  vie  tranquille  &"  retirée . 
hors  de  j'cmbarras  des  affaires.  //  s'efi^  reitri 
four  toujours  à  la\campa^nkyc'oft  un  Pl^lofiphê 
etn'^ai  Philifiphk    -; 

Il  fe  dit  aufïï  quélquefizâs  àbfolùmeni ,  d'Un 
homme ,  qui  ,  par  libertinage  d'çfprit  >  fe 
met  au-deuus  des  devoirs  Jcdes  obligations 
drdii^es  de  la  vie  civile  Se  cjbrëtienney  C{/^ 
un  hKbnefuinefirefitfifttàfflif^^ 
furriin  %  &  aUl  mine  Une  ifie  de  Philofiphè,  \  y 
7  Ddns  les  Collèges ,  on  ûppelie ,  Philofi]^^ 
Un  écpifl^quî  étudie  en  P1iflo([ophieé 

Le^OymtAeè  fé  donnent  le|  nom  de  Phl^ 
lofophes  par  excellence.  Ainfi  ien  termes  de^ 
Chymie  •  on  dit  i  Vor  des  Philojbphet  i  lajMu^ 
dre  des  Phihfiphes ,  jpour  dire ,  L'or  des  Chy**. 
miftes»  la  poudr^iH  projeéion. 
PHILOSOPHER,  verbe  neutre.  Traiter  des 
matières  de  Philofophie. .  îLa  manière  de  phi^ 
lofipher  des  Péripatéticiens  eft  différente  du  ceflo 
des  StoMenSk  Socrate  rfmrnnt  a  jh^fipkit  fu$  ' 
fitr  les  Gosiers,    •,•  ''r-'  *-  ,♦•  ^'V;  v^    , 

Il  (ignifie  aufli ,  .Raifonner  cpnformément 
aux  principes  de  la  Philofophie.  //  ffi  dmtfo*^  . 
ireux  dt  vouloir  trof  phi^opher  en  moê^  Je 
-  ReMon,        ,  *     .    «  • 

U  tenific  auffî ,  Raîfennéf  Air  tfvtrtei  ehoi 
fbs  de  Morale  ou,  de  Phy{!que^||i^^  t'mifinl 

lè  pMefipkerk  '..-  '  ''^^^*^^f*\'^A'  •  .i' 

PuapsoMM  I  Se  prend  aafli  âmptontût ,  peur 
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Raifdjttiérttop  fubiHemcnt  fur  q^udque  çhofe/ 
'^.^    //  ne^famnai  Untphila/opker ,  Uf^ui  a^k,  Vêàk 
bien  vhtiojovher,  '  ;^> 

TflILÔSpPHlE.  fttbft.fc^m.  Science  qui  con- 
•  iifte  à  connokre  les  chofcs,  par  leurs  cavifes 
^  &  par  leurs  effetç.  ^«iwr  /4  PhilûfotéH.  Sêêit 
\  diér  la  Fhihjfphit,,  )Les  vrincipés  de  fa  Êhthf^ 
.  fhié:  E^^rter  UPbtlofiphie.  Qn  Mvtft  laPht* 
"  fophic  en  <iHatré  pattes  ,  Logique ,  Mw^le  ; 


PHp-PHt. 

toiiifH3(èot  li  hiaflfe  du  fiing  de  l'animal  ;^- 

3U1  cft  fi^e  &  humide^  En  cc  féni  il  qq  fc 
it  point  911  plurtd*  ^     ' 
11  fe  pi^nd  ftuflE ,  pour  Une  pituite  cpaifTc 
recuite  que  l'on  Jette  en  cr>tcnant.  //  étmi 


j 


,\ 


s  ^ 


:!'*'' :à- 


'    .4*^' 


beaucêHp  Àephlètmes^  des  phUfnut  fan^Uml 
Çn  ce  fens  il  Te  dit  plus  oî|iinHirem$;i^t  au 
'.-pluriel.'     '"•';■•    à"'    • ''.^'S..';  ^^-C^'V', 
Il  fe  prend  encore  rpolii^^LiijiMditéiJ'ù 
'  fhyfiaue  ,  &  Mà4pMyJ^(^^e,  Faire  fin  C0urs  de      »  e(prit  pofë^,,  patient,  qui  fe  pôffêde  j  &  qui 
■^fWoJophie.  Un  traité  de  Philo  fophie.  Prêfeffèur  de  .      feu  ijjpe  l'oil  agit  polément ,  dcijUC  l'on  jie' 
Philofophie»  Des  cahiers  de^fjiUfophiel   :     ^  >     .        *'  *  ^^ 

:  On  dit ,  Faite  fa  Philofop/jie ,, pour  dire ,  Fair^ 
Ton  cours  dePhilofophic  :  Et ,  Etre  en  Philôfir 


V 


Îhie  i  aller  en  F hiiofiphie  y  poux  dire ,  Etudier  en 
^hilof  ' 


.•1 


--  s 


"^    '  --> 


6*ëmeutde  rictt  Cjfi  unhemsn^jûmaunp^rii 
phlèffne  ,  ^Nf  ç/?  <iAi(  grand  fhlegm.jli  a' 
duphUgme  oM  il  n^tn  fkudrpit  peint  avoir.  Sort 
,  phlegme  M^ifrtne.  Il  y  a  deÏ9€cafiofis mk  ilefi'hon 
d'avoir  du  phlègme:  ModeNz^yotte  bile ,  &  ayci 
tin  peu  plus  dephlegme,Lephïègrne  df^€et  homme 
me  met  au  défejpoir.  En  ceicnis  il  ne  fe  dit  point 
au  pluriel    y         '         .-  ;   '    j 
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fophie.  lle^  dans  Ja  {eçûndc  année  /U  fait. 
•.      Ja  ficonde /année  de  PMLofiphie. 

On  appelle  auffi^  du  nom  de  Philefoph'ie^^ 
Lés^  opiiiib.hs  des  différentes^  feâe»^  des  Phi- 
.  lofophes.  Ainfi  on  dit  ,  Selon  U  Philefi^h'te 
de  PUton.^fiUn  la^hiU/iphte  d*  Epkure  ,  pouc 
.  dire^  S^oa  l'c^pinion  de  Platort,  félon  lo^ 
pinion  d'|if)icure.  Cela  efi  tiré  ie  la  Philofi^  PHOSPHORE,  fub.^.  Corp^,  artificiel  qui 
phie  d'Artflote.  Cela  <//  cor{traire  aux  principes  donne  de  la  lunriièrer  // jr  4  des ph^J^horxs  JqU^ 
d^  ia  nouvelle  PhilofophieyljaPhiJoJiphie  de  Def  '     ydes^Uytnadc  liquides,  )   >    ;  .     ^ 

*  caries:  La  PhiUfophie  ^Gajl^hd:.  _  '       -^     "     4^'       ♦   '-ô  •  * 

pHiLOsopHiiE  j  Se  dk  auffi ,  d'Une  certaine       ,    '^.  rP    H    R    /   "*" ^ 

.     i'^rmeté  <Sc  éiëvationi  d^efprit^'  par  laquelle;  ,    '     *  •      '       •    '     .  /; 

on  fe  met  au-deffus.des  accidens  de  la  vie  ,    PHRASE»  fubft./fem.  AflcmblagC  de  mots  t\>\\% 
&  des  fauffes  opinions  du  monde.  //  n*y  a        une'  ceftaine^conllruftion^  Phtafe.  ordinaire^ 
^V    n.  jP^'  ^  Philofophie  À  Npreuve  de  cela,  H  rhé--         populaire,    Phrafe  figurée  ,    richerchee,^  Bonnt 
•^  f  ri/i;^^^  Plûiloùifhîe  Us  honneurs  que  la  plufpart         phrafe,  Mauva^c  parafé ^  Phrafe  régulière ,  ïfrji- 
y  t^     du  inonde  recuerchet  Jivec  un  bien  tres-modique        gulièrf, 
il  mène  une  vie  douce  &  tranquille  ^  c[eft  un  fruit 
Jefonétiide&deJaPhilpfophie, 

En  ce  Cens  on  aof  Me  y  PhiLofiphiè  Chrétien- 
y^        ne  y  Celle  qui,  eft  fondée  fur  lés  maximes  du 
'    -Xbnftianiifine.  Etî  Philofophie  PaienneyOU .natu- 
relle r^^ït  qui  tCtll  ibûtenue  que  des  feules 
lurnières  naturelles.  //  n'y  a  peint  de  meilleur  fer 
^  ,   mirs  contre  les  acci4fns  de  la  vie  y  que  celui  de 
la  PhilofopUe  Chrétienne»    '         '  ^  •  '  ■   ^ 

PHILOSOrHIQUE.  adj^  de  .tout  genre.  Qui  '  PHTHISIE.  fubft.  fém.  Sortrde  maladie  quî' 
•  a^pÂi/tient  à  la  Philofophie,  qui  concerne  la.        -^  rr^~\--  t  -  -   a  ^  .     .1.  _  . 

'•M^iîij/ophie.    Raifor^ement^  philofiphiq{te.  Dif- 
%itrs ,philof>phique,.Jlîatièi'e   philofophique.    Or 
fîrAofophiqne  ;  C'efl  llor  des  Chyrr>iftes.  T^ 
,    -^-pHILOSaPHIQUEMENT.  adverbe:  irUne 
manière- philofophique  ,  en  Phijofophe.  Cr/?  . 
un  homme  qui  vit  philofophiquemént,  yi parler  de  .        ,   \       '  ■'  P    JJ    Y  *"        ^     " 

cela  phi/ojhphiqucment:  ,        '■'■'"'.  ; . 

PHILTRE,  fubft.  mafc.  Breuvage  ,  du  âuti^e    ràYSiGIEN.  f.  m.  Qui  lait  la  Phyfîque.  ^^^^^ 
drogué  ,  qu'jgn  fuppofe  propre  à  donner  de         un  grand  t  un.habilePhyfici^n,  -  ■  ~    - 

Tamouf.  Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre,     PhysicieK,  Ea  parlant  deCollëgés,  feditd*Un 
On  lui  donna ^un  philtre  qiti  le  rendit  furieux  y        écolier  qui  étudie  en  Phyfique. 
,   mii  lui  fit  perdre  l'efprU,  .         .  .-    PHYSIONOMIE;  fubft.  fem.  L'art  de  juger 

JHIOLE*  Voyez  FIOÉ  E.  ^  ■-  ^  ^     /   par  rinfpêdion  des  traits  du  vifage ,  quelles 

.      .,  '  *  ^''  \    '      îbnt  Içs-iflclinations  d^ijne  perfonne.  Par  Us 

-  '-    P    H.   L     '^    <"  .  .  règles  de  Idphyfîonomie  on  juge  que  cet  honme  lik 

^    -1  ^       '  ^  vicieux^  Il  y  a  des  gjsns  qui  prétendent  pouvoir' 

JHLEGMATIQÛE.  adj.  ^e  tout  gerifèi  Pi-        juger  par  les  règles  de  la  phyfiunéme  y  de  ce  qui  . 
tujteux ,  qui^abonde  en  phlègme ,  en  pituite;         dm  arriver  à  ceux  dont  ils  examinent  les  traits, 
C^efl  un  homme  extitemement  phiegmatique ,  d'ttn         SuiiJ^ant  lés  règles  die. la  phyfionomie  on  jitâe  àiiil" 
tempérament  phlègriiat'ique,  \    .  ^  '  '   \  .fcra^unemauvtiifefin,  ,   "     ^ 

f  ifLÊGMATiQUK ,  Se  dit  auffi  ^  M ,  pQu#.*fi-    PHYSIONOMIE  >  Sc  prc^d  .^us  ordinaircmenc 


On  dit, d'Un  homme  qui  à  tï^é  façon  de 
parler  recherchée  i&  i^^eftéé,  qu7/  ne  parle 
que  par  ph^afiii  c^u^  V efi  u^  é^eur  i  mfaftHr 
de  phrafes,^   '■    -.   :  :  .       , 

PHRENESIE.     *       y?        FRENESIE, 
PHRENÉTIQUE.     ^^yfmENEtli^^E. 


dcfleché  les  poumons  Sç  tout  le  corps ,  ik  qui 
■'•'  elt  accompagnée  d'une  grande  langueur.   // 

efi  tombé  eti^hthi/ie^        '■  -      '  .* 

PHTHISIQUE.  adj.  de  tout  gciSre..  Etiquc , 
^  qui  eft  malade  de  phthilîe. 


— 1 


gnifier ,  .Ui>  ihoraffe  de  farig  .f| 


%i 


..«■■. 


>    iCçtte  a<:ception  il  eft  quelqué|lm  fûb«  ouverte,  Ph;'Jioro'-' 

C'eft  un  phUgmatique,^  ^        '^]^'  '^-yj)^;'  '^^'\J}.'     mie  avant flgeufc  ^  heureufe\  agréable,  P  h  ffivno- 


,  ^'.. 


\ 


S 


pour  L*air,  les  traiw  du  viiage.  //  a  une  Pelle 
phyjfiànoTtiie ,  'une  p^o 

\^  fj^  un  ytju^jiiuuijHCi    ^  /^   '  .  yi,.   '  '  iiv\f\^\,^      mit  avant flgeufc  ^  heure  ^ 

f  JrlLEG ME.  (ub.maf.  Pituite,  ^^unre  fies  qua-   X  mir  woWr.  Avuir  là  phyfionomie  d!un  houucte 
ifi,  humeurs I  xjui.fcloh  l'opiiâbn  coi|uiîune    l   k^^me.  Avçtr' la  phyfii,nomie  bajft,  Aioir  uue 

'■  .        ,  '•'  !•'.■'  .■     ■':"^*.     '^,      '^''  '  ■■  '    r  :   .   ■".  ■  .*'    ■      mécLwie 
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maladie  quî 
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langueur.  // 
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îre*.Etiquc, 
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f  jéfifiwêmii  tSntffé  .\    .  :  launatijç^  vèrd,  de  qui  a  on  bec  poiifiitû; 
tjk   Lif  phjfipmmUf        lequel  ilycrcufç  1<8  «rbfe«r"  j-  T 


i*i 


\ 


■/ 


]fruirw9tpe^.  En  çarlâlj^wUn  homme  aoi   J^|C,  Ivin.^^  A  j>bifitis  v 


»>.. 


•yc<; 


I  une. pbyaonomi^  fuO«i«i»  lOa  JHif  fWfrfl  f.    ^^vtlijel^  de  bdi»^  & 

,X>HYSJQNOMISTJ5^  (uba^i^fc,  ^  -  "  «ker  &  à  0uyrir.|i  tciWv  7/>  «*wiri»p  A 

ikvoir  l'art  de  jvgêr  |>w  l>«j(peaion  doVtfa^  ^     faUUuje  défis  sféféiim.i^j^  '^.  fk  pfwr 

Îre  (Celles  font  les  jhdinations  d'uM  pjer-        l'ontminr'^  powr  tèièvrir^  •  îf  ^^v      ..       ^  .      .^ 
bane  f  N&  <S(e  qu*il  lut^<tôit;âriMy^l4''l«*ïrcuîc    PIC.  C  m*  Tienne;  do  jeu  de  pî^ét ,  <juî  Te  <îir 
^    ou .  ije  iS|ilhei»reiM«^  ^'^^  P*^  ^^'^      ^Lorfqu«  <:clui  qui  t  k  miuiij  compte  joTqu'à  i 

ii'  Vhfi^ff^^*    i^       '   •        -^''''^>'\^l'H''''''^  «njouar^li^e^r^esj, avant  que  cè- 

tHï§ÏQyÈ*  f^fl  Sâçndtçii  à  pour-i^jfctles        lui  contre*  qui  il  Joué  éit  pu  tien  compter  t, 
"^      chofts  niturellea.  ÏMjPi^ijffifiPÙ  fait  pm^  au  tiéu  dÔ 

J^hU^fp^  ^'ffpw'î  JM*  1#  (P'Ci^^t.  Vcilk  ufi 

'  ^decm.  Ph^j^nae  gintraU.  Fhyfiqiu  parikruiiii^i.^^'^haitmc,   ;      •  -"^       ,  "^    /  ^' 

^«/ÎP^  $^rmimaUi^fhyfi<iiué^rm9mi^^^  oiïffi  iih  terwièf  df^ëôgnÇ)hfe ,  quf 

.^ti^àr  UFhjifyu€,  Il  iftfavâHt  en  Fhyfi^^^mU  certaine^  montagnes  très-hautes. 

J?Hys«i|WL,JEû  parlant  de  :^^^  '-^-.^'>.  " 

V     laclafle<çiiiQii^nfeignej?i  Phyfique.  6^«  ?r^   ^  Ft€^  F^        de  parjcr  adverbiale.  Per^^ndi- 

fait  fa  Pbyfyur.  .    -  \;    .  éfiivk* 


■ 


■  V 


(':: 


f /^jySfM^^ar  <ipp©fi<iôtl  à  Impofftbditijamrulei  êc  *      raudè.  i?/  font  ailex,  i  la  pcorét,  Its  revienn^nî 

pour  mB^rqùèf qu'une  chpfe^ftimpoffibkf^  >'    t        .-^  "^  ** 

rordre  de  la  naturp.    On  dit  atiffî  Cfr/iW*^    ,/^igufément,  en  parlant  Des  abeilles  qui 

Phyfiqtté.ynàxcini^&tio'hk  Certitude  Morale,    \Sf ont  fur  ks  flews»  priait,  àll}£/^/  i/e»r  i 

4:eci£9  &  phyfique»  ;\  ^^^^        ;  W  v.  n.  Aller^  i  la^ctîte  ^gueWe^ 

^     JP.   J    A.         /  V  S    0^  Z'  it*Afe  ^H*à  .pir«r^*v^  vîeillk. 

^.,.,,.  ..V:'       .  ,■•.:.•■.:-  _..^^i;.^i/;:'^^^■r;^■v;y^^^^^^^^^^^^^  abeiyw->:qi*£//^iv<?wrpK  _„ 

,  Î^AFFÉ.  C^- Faftej^otftcntâtîoti:,  Vamcibmp-u'V'wJi^  :«^\:;'N:^'■VK  •    ;:,^  ,  ^vt^^Ov'/x':..:,^^::  ■  ';%;;■' 

^uofité  en  habits ,  eii  meublfes  r  ^  équipage ,  .  PIÇOREÔR.  X  it».  Soldat  qui  va^piçorer.  v^  ^    B: 
o      ^c.  j^cequ^iLfmn'j^Mepi^.  U^  Il  eft  vieux^^   '  ;x^^ S^ 

tlÀl^FER.  verbe  neutre.  Faire  piail^i/  pi^-^    PICOT,  t  in.  Petite  pbif«equtdemiii*éïuri^^    /'l 
foit  avâfjfsJheafix  Mi^  >  ftfeç^pH^nHtiéMti^^^^^h^    ^i  n*a  paç  été  co^  i^e^^n|^^^^|^^^^ 
.paae,Èà)Ce  lens,  U  vieillit^  mats  U  fe  w*'.     wèfuis  ecêvehé.-iit  mamà  tm.fif^'^ 
'  d'Un  cheval  qui  marche^iwec  adipn  &  fierté,    EIÇG'S^  t  m.  Petlteengrêlurè  au  %às^'$èêÊëi^    ^ 
ftns  beaucoup  a>Mmçè4  ^   f    K    r       v        r^  J  telles  >i&d^^oiSw  de  ti^^^  f  f^ 

-  tlÀiLLER    verbe  neutre.  H  Jfe  dit  j>ro4  ■'■■-^ 
.    ^  premcnt ,  Des  enfaos-^  lorfoue  pa^^  dépit  &-i     faire  les*  picots  ePme  i^«•â/^,^f|^|?^:É^ 

^ar  malignité  ils  orient continùellepem.  Z)<rj-    PWDOTEMENT.  iublK^naftvViîmprefiiîp^ 
,     enfans  ^ui  piaillettt  toi^ottrs.  Il  eft  du  ftyle  fam;        comitiode  &  un  peu  doulourcufe  /  quife  fait     /  '. 
Il  fe  dit  auffi  famil.  Dey  grandes  perfon-    '    fur  k  peau >^ur  les  membranes ,  par  VaçrJmo-i^ 
nés,  qui  cnailtent  <rorttinuelïehieot  à'uii  ton       tiie  des  humeurs,  ou  par  quelque  chofedexr; 
aifffe  ôC  par  mauvaife  humeur^  X^  homme  eft        térieur.  Sentir  des  picoomens  dans  ia  poftrinf^i  ._ 
bjupportalfte^.  Une  fait  qke  piailiir..  Cette /femme        lagbrge.  Sentir  de^jicotemens  par  toute  ia  peatty.'^ ''.';' 
piaille  continuellcmchK,        v       "^  /  ;    «      ^,   '  par  toutleterpi^,:    'i    .^^  r  |.f,  ^      y    . 

Ï^IAILLERIÉ.  (^bft/  fétk  -(Sriaillerie ,  crîeriér  MCOTER,  y.  aft;  ÎTfe  dit  au  piopre ,  d'tJne  /^ 
Dans  cette  maifon  on  n^ entend  que   piaillerie,        certaine  imprdffion  incommode.' Ôc  uâ  peu       - 
Ce/^  une  piaiUcrie  pppf^ettulk»  Jl  eft  du  ftyle        dv:)uloureure ,  qui  fe  .ftut ,  ou  (m  le^  membra*  i 
iarnilicr.^  ■[''''y}'':f'^''::^t^'^^:'.^' :  ï  nés ,  jou/lur  la  ;pltau  par  racrimonic  des  hu- 


■;/■ 


Il  f. 
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PI AILLEOR.,  EUSE,  a<î^.  Criard ,  oui  r^  fiûc 
,  qu^iailler.  Ccft'unfiMlUtirperpétiteL  Cefimne 

^^>7;Wc  ï^^fV/fifjt.  Il  eft  du  ftyle  fa^^ 
PI/^S^RE.  f.  m.  Sorte  de  moçtioic  d^atgent  > 
'qui  vaut  un  écu  t)u  environ  ,  &-  qui  Ife  fa-\ 
brique  en  Efpagne  &  dans  les  Inides  Occi- 


fneurs,  ou  par  quelqiilb  chofe  d'extérieur. 
Une  pituite  qui  pkote  ks  membranes  de  lapoitri^ 
jté»  Des  fero/uex.jMiptcotekt  ia  peau.  '  '  V  " 
Il  fecut-aum  ,  Des  petites  piqûres  que 
lès  oifeaut  font  aux  fruits  en  lés  becquetant. 
Les  ^feaux  ont  picoté  tous  les  fruits^ 


\: 


# 


\  \ 


-♦.  - 


'i . 


dentales.  //  a  eu  av^t  mille  piajires^  Lésfiajlre^   ^icoTÉK  ,  fignifîé  figurément ,  Attaquer  (bù^ 
■  Mit  or^ud  ^ùiirt  Aytut  u  J.^}^rtk.  };  vcnt  quelqu*uii[  par  des  paroles  ^ites  avec  ma- 

vïignité,  afteftér  de  le  ficher,  cjé  l'agacer,  iî 
.  4*a  picote  toute  Vapris-dlfiee.  lUrfo  ficoten^t^ 


y 


>IC,&  PIGVERt.Ù/ii»tc!(6n  jpronoAce 
■  todiours ,  &  Ton  écrit  ordinairement  ,  PI- 
V^T:  Sorte  d'oiCeau  dont  1«  siumafe  eft 
ToraeUi  .'  •       '        '    • 


/tfj<r>  run  Vautra.  Ils  ne  font  ^e  fi  picoter^ 
Picoté  ,  ée.'  part.  H  a  les  figttifications  de  foii 

vetbe.^'  '''  \,-'-^y  r^--ï...^:'\  "  *'      '  "^  . 
.  On  dit'.  Picot/  de  petite  vérole  t(  pour  di- 
re. Marqué  dc  petite  vérole.  //  >yîj  ta^^f/ 
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530      PIE 

di  «etir»  i>A^#&.  Il  cft  du  ftyl«  Amilier.  * 

PJCÔTERIE.  fubft.  fém.  verb.  Parblci  dites 
mttligrtcmcnr  pour  picdttr  quf  lqu*\in ,  pour 
U  ft^her.  n  fh^Ti^hi  À  k  thégrlmr  fmr  détfh 

PICOTIN.  fuWl.  mafc.  Sorte  d# petite  mefure 
dont  on  ft  ftrt  oouf  mefiirrcr  rivoine  que 
Toii  donne  aux  cheVtuïCi  d  èlnod  ^a  paf 
mdrti^  téutifift  avêim^^  U  tn  fi/li  éUms.  k  pi* 
fHm.  l\  fc^it  auflî^  De  l'avoine  que  con- 
tient le  pic)t>tin.  Ùthi^éd  mofiié  dmx  fiff; 
fit/  tPdvûhiepârjnnrn  ^^^^ 

riE.  fubft.  fétti.  Oïftau  de  plumage  Manc  & 
noir,  de  la  groffeur  d'un  pigeen.  L#/  pi// 
imittm  U  Unga^i  dis  hmmmf.  Les  fktjmt  Ur- 
ranneffes.  On  Ai  fvoyerb.  Il  efi  i^roH  cmmi,  t 

'^y?  appelle ,  Ff*«t^*  i /-t  p»* .  Une  efp^^ 
de  fromage  blanc  écrémé.  Manger  du  fr§mai€  , 
i  la  fie. 

On  dit  pro V.  Jafer  âêmme  une  fie ,  jafer  cm- 
fne  une  pe-bprgnk ,  pour  dire  ,  Parler  beau- 
coup.* 

Il  y  a  auffi  Une  efpèce  de  Pie ,  qu'on  ap- 

.  pelle.  ?ie'gnkhe.<:'tfi  une  Pie  plus  oetite 

que  les  autres,  qui  eft  fort  criarde ,  &  qui 

a  le  bec  &i  les  ongles  crochus  ,  comme  un 

oifeau  de  proie. 

On  appelle  Rg.  Pie-^ifche  ,  Une  femme 
d'humeur  aigre  &  querelleufe.  Ce/?  une  pie-  " 
/  grifche  que  cette  fernmt-la  ,    wie    vraie  pie- 
gviêche. 

On  appelle ,  Cheval  pie  w.  Un  cheval  blanc  . . 
êc  noir.  11  fe  dit  de  même,  ctUq  cheval 
blanc  &  bai.  On  app^H^  auflî'àbfolument  , 
Fief ,  Ces   fortes  de  chevaux.  Il  monteit  une 
:     pie.  Il  etoit  monte  fug  une  pie. 

On  dit  prov.  &  par  raillerie ,  D'un^honi- 
me  qui  croit  avoir  lait  quelque  découverte 
conhc^ërable ,    Qu*il  croit  avoir  trêuvé  la  pie  * 
au  nid.  " 

PIE.  f.  f.  Se  dit  aufli ,  d'Une  grillade  faite  d'une  ^ 
épaule  de  mouton,  lorfqu'après  l'avoir  man- 
gée en  partij^ ,  on  en  fait  griller  les  os  avec 
le  peu  de  viaijde  qui.  y  reftc.  Faire  une  pie 
d'unç  épaule  de  tnonton. 
PIBPadjeft.  Pieux.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  ,  (Euvre  pie ,  Qui  fe  dit  pnnci* 
•     paiement    en  parlant  jDes  legs  que  Ton  Tait 
pour  employer  en  œuvres  de  charité.  //  dfait  . 
'dé  grands  legs  pour  être  empUyéx.  ides  dotations 
d'hoptaux  y  &  en  autres  eeuvrts.pies. 

On  appelle,  Pie-ptère,  La  membrane  qui 

enveloppe  immédiatérhcnt  tout  le  cerveau. 

PIÈCE,  f  t.  Partie ,  portion  ,  morceau  d'un  tout. 

Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de  chair.  Une  pièce 

de  bœuf.  Une  pièce  de  bois.  Un  accroc  lui  a  emporté 

.     une  pièce  de  fin  habit.  Une  pièce  ePune  montre , 

'       d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapijferie.  Cette  pièce 

^;  4  tant  d^  aunes  de  tour.  Lef  pièces  et  un  hamois,- 

Lis  pièces  d'upt  armure.  Mettre  un  vafe  en  pic- 

ces  ,'  le  brifer-en  mille  pièces.  Vendre  fis  ^fneubUs 

pièce  i  pièce.  Couper  par  pièces  &  par  morceaux. 

Tornber  par  pièces  fe  dk  ,  d'Une  perfonne  atta- 


V 


•  \ 


c 
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0n  dit  »  Dé  la  Viû(reHe  d'irgem  qui  e(i 
rompue  ,  que  X#/  Jkket  en  fint  bonnet. 
'   CXn  dh  îiimil.  d'Une  perfonne  burdcpê- 

famé,  &  qui  II  f^^^'^tii ,  ^MeCefl une  SJc 

.de  chair  ,  unegrojfe  plé€o  de  chair. 

On  dity  qu'C/M  hêmuie  efi  érmi  et  tomti 
j^iv/ »  pour  dire  I  qu'il  eft  •nné^^e^icd  en 

Oh  dit  fiç.  qu'Opi  esatnmièdêv^^un  (fommé 
de  toutes  pUcei^^ovn  dirt  »  qu*On  lui  ftr* 
un  mauvais  parti,  qu'on  fe  prépare  i  le  mal. 


traiter.  On  dit  au»  ^  que  Dem  tm^  comfét. 
gniê  om_  a  accommodé  un  himmu  àt  toutes  pU^ 
çef,  pour  dire ,  qu'On  ^n  adit  bcalicoup 
de  mâJ.  -  •  ,  ■" 

On  dit  )  qu'Uni  etmk  m  Mi  îéMk  en  pi;. 
cet  i-  pour  diVe  ,  àu'Éllé  a  été  .entièrement 
défaite  :  Et  fij^ément  p  en  parltfft  d'Un 
homme  dont  U  iflédiiTanire  n'épargne  per* 
fonne»  oh  dit,  tfo^  C^  uukoeime^uiiit. 
€hiro  U  vrockaht ,  fui  ma  tottt  k  wknde  in 
puces,         f  c ,  .. 

On  dit ,  ^'Un  homMe  qui  raille;  qui  mé^ 
dit  d'une  maniéfe  atroce  ,  qu7/  emporte  U 
pièce.  "  --  '. 

On  dit  proy.  êc  bafTement,  d'Une  chofe  qui 
arrive  prelque  toujours  ^  Cefifordinaire^  U. 
pièce  de'bottf.       - 

On  dit  dans  le  ftyle  fieimil.  Quatif)  cln  a  çu 
bon  marché  d*line  maifbn ,  ou  de  toute  autre 
chofe  ,  qu'On  l'a  eue  pour  unepièce  do  pain. 

.  On  appelle  i  Pfèces^  de  rapport ,  Les  diffé^ 
rentes  pièces  dont  on  fe  fert  dans  les  ouvra- 
ges de  marqueterie.  Un  cabinet  de  pierres  du* 
tes  &  de  pièces  de  rapport.  Tous  Ut  ouvrages 
de  marqueterie  fine  de  pièces  de  tapport. 

On  aopelle  auflî,  Pièces ,  hc$  Aifférentçt 
parties  d  un  logement.  Il  y  afix  pièces  de  plein 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement  efi 
compôfi  de  tant  do  pièces.  Le  falou  efi  la  fks 
telle  pièce  de  la  maifin. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres,ou  dans 
d'autres  grandes  cérémonies ,  oh  appelle  > 
Pièces  et  Honneur,  La  Couronne,  le  oceptre, 
l'Epée ,  6cc.  qui  font  portées  par  les  grands 
Seigneurs  dé  la  Cour.  O9  choifit  les  plus- grands 
Seigneurs  de  la  Cour  four  porter  les  pièces  d'hofi* 
neur. 

Dans  le  Blafon ,  on  appelle ,  Pièces  honora-  * 
bkf  t  Certaines  pièces  de  l'écu  »  comme  le 
Chef ,  la  Bande ,  le  Pal,  iScc: 

On  dit ,  ({\x\Une  talonne  >  qu'C/yrf  tabk  de  mof" 
bre  eft  toute  d'une  pièce ,  pour  dire ,  qù'Elle  n'eft 
que  d'un  feul  morCeau.  Le^rana^bélifi/ue  de 
Rome  eft  tout  d'une  pièce.  Et  fig.  //  a  dormi 
cette  mm  tout  d'une  pièce ,  pour  dire ,  Il  a  dor- 
mi toute  la  nuit  fans  interruption.  U  eft  du 
ftyje  familier.     .      ^  -  . 

On  dit  auflî  fig.  qu*L/)f  homme  eft  tout  iune 
jpffrf ,  pour  dire ,  qu'il  fe  tient  trop  droit, 
qu'il  n  a  rien  de  libre  >  de  dégagé  dans  fa 
taille.  Onfe  fert  encore  de  la  même  phrafe» 
'poUr  dire  i  qu'Un  homme  eft  rigide  ^inflexi- 
ble ,  qu'il  ne  fe  dément  jamais  ,  qu'il  be  dé- 
mord jamais  de  de  qu'il  s'eft  mis  une /ois  ert 
tête  ;  qu'il,  n'a  ni  fouplefle  dans  rcfprit ,  ni 
manège  dans  la  conduite. 


quéeae  quelque  maladie  qtd  engendre  la  Pièce  ,  jSe  dit  particulièrement  ,"  d'Un  p^tit 
(iourriture.  C eft  un  homme  perdu  Je  débauches  p  morceau  d'étoffe ,  At  toile ,  de  métal ,  &c. 
&  ^m  temln  par  pièces.  qu'onmst  ;  au'oo  attachp  à  des  chofcs  dt  ftiC'* 
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me  nature  •  pour  les  raccommoder  lorfau!elles 
font  trouées.  Mettre  une  pïice  à  un  habit»  nffe 
pièce  À  une  chemife ,  une  pièce  à  un  chaud^en  ,&c, 
;  On  dit  proverbialcrrtcnt.&  baflemenr.  d'Un 
homme  qui  votilant  remédier  à  une  chofe  , 
n'y  apporte  point,  le  remède  convenable.  // 
Jjfait  cemme  Us  Chaudrenniers .  il  met  la  pièce 

auprès  du  trou.  .,„  j. 

PiBCH,  Se  dit  abfolumcnt,  d»Un  morceau  de 

%  quelque  riche,  étoflSp ,  que  les  Dame?  atta- 

chent  au  devant  de  leurs  corps  de  Juppé, 

Viuàni  elles  font  eh  manteau.  Elle  aveu  une 

pièce  de  toile  d'or .  une  pièce  de  toiU  d'argent , 

une  pièce  en  kroderie.  :  ^ 

piicK  ,  Se  dit  aufTi ,  De  certainef  choies  aui^ 

font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  dr,ap.  uhe 

pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruban.  Jujftr  de  Le 

Îièee  fàrV  échantillon.  Cela  efl  bien  plus  beau  k 
I  pïeoe  ^u*À  l*èçh^ntilletn. 
On  appelle  ,  Pièce  de  four  ,  pièce  de  fdtijfe- 
fie,  La  plufpart  des  oiiv^âges  d^  pâtiireric. 
Une  tourte  efl  ime  pièce  do  Jour,  Un  poupeiin .  un 
^  giteaujimt  des  pièces  de  pitijferie.  - 

On  appelle ,  Pièce  devin  ,  Unmuid  de  vin  , 
4in  tonneau  ,  //  a  tant  de  pièces  de  vin^Hçjrut, 
Mettre  une  vièce  A  fi»  '»  g^rce.  Ci  vin  làn[e^ 
'  vas  ele  la  même  pièce.   «  .    •      \ 

^  On  appelle.  Pièce  d'eau  ,  Une  gran 
Quantité  d'eau  retenue  dans  un  eertairyefpi 
ce ,  pour  rembeiliffement  d'un  jardin. 
PiECE>  Se  dit  auïïîjJDe  certaines  chofescon- 
iidërées  féparément  de  celles  qui  font  de  mé-^ 
me  natui^e ,  Ainiî  on  dit ,  Pièce /e  terre  ,  pour 
dire ,  Uiie  certaine  étendue  de  terre  toute  en 
un  morceau  ;  5c  »^  Pièce  dehled .  Pièce  d^avojHt , 
C^r.  pour  dire ,  Une  certaine  portion  cgntmue 
de  terre  femée  en  bled ,  en  avoihe ,  &c.  yoiUi 
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die.  On  joui  aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet 
Auteur  a  fait  plufiturs  pièces  de-théatré ,  a  donné 
plufjeurs  pièces  au  théâtre,  •  «^ 

'^  Pans  cette  acception  ,  on  aj^pélle  ,  Fr///tf 
pièce  ,  y  ne  pi^ce  comique  tfun  afte  ^  ou  dp 
trois  aftes,  qu'on  joue  quelquefois  apçès  une 
pièce  plus  longue ,  qui  pour  lori  eft  appelée, 
La  grande  pièce,  ,     » 

Pièce  ;  Se  dit  auflî ,  Q^c  certaines  compofîtîons, 
en  Mufique»*  faitéi^pour  être  jouées  fur  des.v 
inftrumcns.  Une  pièce  de  luth.  lUtjie^^  pièce,  do  ' 
théorbe,  l/ne,  pièce  de  cla^effin  ,  &c^ 

Pièce,  En  termes  de  Pratique,  fiKmfie ,  Toute 
foftc(  d'écriture  qui  fert  à  quelque  procès  • 

:    tout  ce  qu'on  produit  pour  juftihcT  fon  droit. 

Pièces  parafées,  Pièces^inventoriées.  Il  aihargé^ ^ 

cet  Avocat  de/es  pièces.  Il  faut  (juè  leJrrocupet&^  ^ 
lui  commu^Kjue  Us  pièces.  Toutes  les  pièces  ont  été         < 
refnifes  dans  k  fac. 
VLorfqii'uri  homme  protégé  par  une  pérfohnc  " 
pui(rante,'à  un  procès  douteux  ,  on  dit  li^.; 
£n  parlant  de  cette  protcdiôn,  que  C^ /«i  V 
meilleure  pièce  de  flfn  foc: 
*Pi£dE ,  Se.dit  audi ,  en  parlant  De  k  mbnnoieè    l 
Une  pièce  de  fix  fous  ,  de  dojuxj  fous  ,  de  vingts 
ejuatrejous.  Donne z.-môi  la  monnoie  Ht  cette  pièce. 

Oh  dit  provcrb.  (\\xUn  %ômme  efl  pris  do      - 
//  pièces  ,  pour' dire  ^  qu'il  eft  mal  dans^  fed 

/    affaires .  qu'il  a  peu  d''argéht.* 

On  dit  bajfTemcnt ,.  Va  pièce ,  \^ut  iî^nificr  » 

XJhe  fommé  d'argent.  On  lui  adomiéTa  pièce 

pour  lui  f dire  faire  telle  chofe,  .    . 

*ipcE  ,'Au  jeu  des  Echecs  ,  fe  dît  de  tout  ce 

qui  n'eft  pas  pion.  La  i)i}me  cfi  la  mcilletfre    . 

ièce  des  Echecs i  Donner  une  pièce ,  Recevoir  wit 

^  ^ièçe.  Jouer  une  pièce.  Couvrir  twe  £iice.  Prendre     - 
'"e  pièce.  Fatre  pièce  pour  pièce.  ^ 


une  belle  pièce  de  bled.  En  ce  fens  ,  Pièce  ,  vaut   )PiE^CE ,  fc^  dit  cncorêiîg.  daiis^pluficurs  phrafes 


quelquefois  autant  que,  C/74^M«.f^^f«w(r.  Ces 
chevaux'là  content  cent  écus  pièce  ,  cent  écus' ta 
pièce.  Des  oranges  i  tmdat  la  douzaine  ,  c'efl 
cinffois  la  pièce.  Faire  un  marché  avec  le  rotif- 
Jeur  ,  par  chaque  pièce  de,  volaille  &  de  gibier , 

.  èitant  la  pièce.  ' 

En  parlant  Du  gros  bétail ,  on  dit ,  qu'f/^ 
Fermier  a  tant  de  piècfS  de  bétail ,  pour  dire , 
qu'H  a  ta:(it  de  boeufs ,  tant  de  vaches ,  &c. 

PîECE ,  Se  dit  en(5ore ,  Du  cànpn.  Ainfi  ori  dit ,  ' 
Une  pièceod* artillerie ,  une  pièce  de  cardon  ,  pour 

'•    dire  Amplement ,  Un  canon.  //  battot  la  place 
avec  tr/ente  pièces  d'aftillerie  ^  avec  tir^ente  pièces 

-.   de  canon.  Mettre  despicces  en  batterie;  Oh  fit jr  ois 
batteries  de  fix  pièces  chacune, 
-   On  appelle  ^^c^r»de  batterie ,  Le  gros  ca- 
non d^t  on  fè?^|ç  ipour  battre  une  place  : 
Et ,  Pièces  de  campagne  ,  L'artillerie  qu'une 
armée  fait  marcher  avec  ettc ,  <?c  qui  n'eft  pas 
pjopre  pour  les  fiéges.    / 
f    On  dit ,  Des  pièces  de  vingt-cjuatre  /  des  pié- 
Ères  de  trente^fix  ,  pour  dire  ,  Des  pièces  de 
canon ,  qui  portent  des  boulets  de  vingt-qua- 
tre livres ,  ae  trente-fix  livrée. 

P|ECE  ,  Se  dit  auflî.  Des  Ouvrages  d'efprit  en 
vers  ou  en  profe ,  dont  chacun  fait  une  eljpc- 
ce  de  tout  complet.  Une^  pièce  £  Eloquence, 
On  a  imprimé  les  pièces  de  profe  &  de  vers  \  qui 

'.-  ont  remporté. les  prix.  Un  recueil  de  plufieurs  piè^ 
ces  de  profe  &  de  vers. 

On  appelle ,  Pièce  de  théâtre ,   6c  abfolu- 
ment ,  P^^^^  »  Une  Comédie,  ou  une  Tragé- 
Tome  II. 


,du  ftyle  fam.  Ainfi  on  dit ,  Jouer  une  pièce ,  faire 
un)B^  pièce  a  qitelqu*itn  ,  &  fans  arnclc  ,  faire 
pièce  a  quelqu'un ,  pour  dire ,  I:ui  fâii'c  une 

^malice,  lui  jouer  un  tour.  On  dit  encore  * 
Jouer    iir.e    pièce  ^cruelle,  à    quelqu'un    ,    lui 

.  faite  une  pièce  fanglante,^  pouT/dtrc ,  Lui  faire 
affront ,  lui  caufer  un  grand  dommage.  On  dit 
auflî ,  La  pièce  efl  plaifante  /la  pièce  efl  bonne  , 
pour  dire,  Le  tour  qu'on'lui  a  joué  çft  plaifanr. 
On  dit ,  d  Uneptrfonne  rurceîdinimuléc, 
maUcieufe ,  que  C*e/l  une  bonne  pitce, ,  une  fine 
pièce  ,  une  méchante  pièce.  Je  ne  rr^yfie  que  de  bon^ 
ne  forte  yC  efl  une  bonne  pièce.  Il  fe  dit  également 
de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  6c  feulement  dans 
le  difeôurs  familier, 

PIED.  fub.  mafçi  La  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal^, qui  eft  jointe  à  l'extrémité  de  la  jam- 

^  be,'&  qui  lui  fcrt  à  fe  foCitcnfr  <?c  à  marcher. 
Pied  droit.  Piedgauchci  Les  doigts  d,H  vii'd!  Les 
ongles  du  pied.  Le  cou  de  pied,  La  cheville  dfi  ' 
pied,  La  plante  des  pieds.  Marcher Jur  la  poinje 
du  pied.  Se  tenir  fur  fis   pieds.  Alljr  À  pied. 
Mettre  pi^d  à  terre.  Depuis  la  tète  jtifques  aux' 
'pieds.  De  pied  en  cap.    On  paffe  fouvent  cette 
rivière  à  pied  fie.  Marcher  pieds  nuds.  On  l'em- 
mena  pieds   &  poings   liez..  Fouler  aux  pieds. 
Donner  un  coup  de  pied  À  quelqu'un.   Se  jeter 
aux  pieds  de  quelqu'un.  Tendre  le  pied  k  anel^ 
qu^un  pour  le  faire  tomber,  Bete  à  quatre  pieds. 
Les  pieds  de  devant.  Les  pieds  de  elerrière.  Le 
pied  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veat^ ..  Des  pieds  ' 
de  mouton.  Des  pieds  de  cochon.  P  eis  de  cerf, 
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i'ffi^  1^  (îr<»f .  Pied  d'éland.  Lti  bœufs ,  lef 
ctrfSf  Us  dains»  Us  fatiglms ,  &c.  m  U  pied 
fourchu.  .  4 

On  dit  faraiL  qu'Urt  hçnrne  va  Hen  dupUi, 

Iu*il  va  du  fitd  cwmmt  uH  chat  matgfi ,  pour 
ire,  qu'il  marche  bien. 

On  appelle ,  en  fait  de  rôtiffcric ,  Petits 

peds  \  Des  perdrix  ,  des  cailles ,  des  ortolans , 

/    A  autres  petits  oifeaux  exquis  &. délicats.  // 

y  en  a  ^ui  mment  mieux  la.groffh  viande  que  les 

petits  pied/,      \  _ 

En  parlant  d'Un  cheYal,on  appelle  Lé  pied 
gauche  de  devant  ,  àe  pied  dj^  montoir  ;  Le 
pied  droit  de  devant ,  Le  pied  hors  du  mon- 
toir  ;  Et ,  La  partie  intérieure  du  pied  ,  qui 
cft  entourée  au  fabot  &  de  l^korne  ,  Petit 
pied.  Ce  cheval  ejl  bleffi  au  petit  pied.  ^ 

Lorfqu'on  a  deflolé  \un  cheval,  âc  qu'il 
lui  eft  revenu  une  ^louv^çlle  corne ,  on  dit , 
qu*Ila  fait  pied  neiif.    '  T 

On  dit ,  qn'Un  cheval j^alepe  fur  U  keu  pied  , 

Î)0\jr  dire ,  qu^IJ  galope  c^  telle  forte  qu'il 
tVc  le  pied  droit  de  devan^Je  premier;  qu'7/ 
^  ealepe  fur  le  mauvais  pied ,  pour  dire  ,r  qu'il 
îï^vç  Iç  pied  gauche  de  dcva/lt.le  premier. 
On  dlsaàns  le  mcmc  fcns  »  Mettre  un  cheval 
fur  le  ken  pied. 
Pi.KD,  Signifie  àufli ,  La  trace  de  la  bétc  qiiVm 
chafTc.  I^  VeneUr  a  recennu  au  pied  que  cetott 
une  hiche. 

0n  appelle  ,chci:  le  Roi ,  Valets  de  pied  ^ 
.  5Les  gens^  de  livrée  qui  fuivcnt  k  pied.  Les 
grands  valets  de  pied  de  cheiL  le  Rei  ^  les  petits 
Vétlefs\de  pied.  \ 

On\  appelle ,  Gens  de  pied ,  Les  fantarfîns , 
les  foïdats  qui  fer vOrif  à  pied. 

On  qit ,  Chercher  quel^iu'un  À  pied  &  i  che- 
val y  poW  dire  /  Le  chercher  par- tout.  ^«- 
teidre  de  pied  ferme,  pour  dire ,  Attendre  fans 
fonir  d*^né ylucc:  Conéattre  de  pied  ferme , 
pour  dire  ,  Combattre  avec  fermeté ,  Se  fans 
guittçr  fpn  po(lc.  Lâcher  le  pied,  pour.dire , 
Reculer.  On  dit;  popul.  Gagner  au  pied ,  pour 
•.  dire  ,  S'enfuir  :  Et  famil.  f^oulez-vous  denner  un 
coup  de  pied  jufauef'Uf  pout  iirc  i  Voulez-vous 
aller  jurques-là  f  ^ 

On  dit ,  Mettre  pied  à  tetre  ,  pour  dire  , 
Defcendfe  de  cheval  ou  de  caroffe  i^t^  Avoir 
le  pied  à  /'/rnVr^  pour  dire ,  Etre  tout  prêt 
a  partir.  • 

On  dit ,  qu'/Z^jr  a  ton^-temps  qu^on  n^a  mis 
h»  le  pied  dans  une  maifon  ,  pour  dire ,  qu^Il  y  a 
long-temps  qu'on  n'y  *a  été. 

On  dit  proverbial.  Faire  .le  pied  de  grue  , 

pour  dire  ,   Demeurer  long -temps  debout 

\  dans  un  lieu  pour  faire  fa  cour  :  Et,  Faire  le 

pied  de  veau^  pour  dire ,  Faire  la  révérence 

a  quelqu'un  fervilem^nt  ou  forcément.  ' 

On  dit,  En  parlant  d'affaires.  Aller  pied 
à  pied,  pour  dire ,  Se  conduire  avec  beau- 
coup de  circônfpeftion  &  de  fagefle ,  en  ne 
faifant  les  chofesque  fucceflivement ,  &  les 
unes  après  les  autres  :  Et  ,  Avancer  pied  à 
pied ,  pour  dire  ,  Aller  toujours  en  faifant 
quelque  progrès.     * 

On  dît ,  Aller  de  bon  pied  dans  une  affaire  , 
pour  dire ,  S'y  comporter  avec  beaucoup  de 
chaleUr  &  de  bonne  fbî. 

On  dit  proverbialement  ,  Haut  le  pied , 
pour  dire ,  Allons ,  partons  ;  Allez ,  partez  : 
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fit  en  ce  fefuif  on  dit^  Faire  héuu  1$  p^^^ 
pour  dire^,  Difpiroitre  tout  à  coup. 
\  Il  f'emploie  tuffi  (ubft.  pour  dire ,  Un  hoi^ 
me  qui  ne  tient  à  rien,  qui  n'i  point  d'^  ^ 
blifTement  fixe,  &  dui  peut  difparoltre  d'un 
.  moment  à  l'autre,  lie  Uvreiet.  point  d^arotm^ 
c'efiunhaut'le-pied.  Iln'eft  quedv  ftyle  fam! 

On  dit  proverbe  Prendre  quelqu'un  au  piti 
levé,  pour  dire.  Prendre  avantige  contre  lui 
du  moindre  mot^qui  lui  échappe,  yèui  m$ 
^  prenez,  bien  au  pied  levé,  . 

On  dit  proverbialement ,  ^efaveirfm  quel 
'  pied  danfer  ,  pour  dire ,  Ne  favcnr  quelle  con^ 
tenance  tenir  ,  ne  favoir  quel  parti  pren- 
dre: Et,  en  parlant  d'Un  homme  qui ,  dans 
quelque  difpute,  a  été  réduit  à  né  (avoir  que 
répondre  ,iJDirdit  baffement  »  qu^//  et  éié  déferré 
des  quatre  pieds. 

On  dit.  Sur  quel pieel Jomm^-noui  enfcm- 

ble  f  pour  dire  ,  Comment  fommés-nous  en- 

femble  f  fommei-noUs  bien  ou  mal  cnfemble  f 

à  iquelles  conditions  traitons-nous,  quelles 

.  font  nos  cTonditions  f 

pn  dit  aufli ,  Mettre  mie  chofefotu  Ur  pieds , 
pour  dire ,  La  méprifer  :  Et ,  Tenir  U  pied  fur 
la  f  orée  à  quelquun\  pour  dire  ,  Le  traiter 
avec  dureté,  âc  lui  ^lirc  faire  par  force  ce 
qu'on  veut.  .,4, 

On  dit  aufli  ,   Mettre  fin  reffentimÀtt  aux 

f>ieds  élu  Orucifix  •  pour  dire  f  Piicrdonner  pour 
'amour  de  Dieu  à  ceux   qui  nous  ont  of- 
fcnfez. 

On  dit ,  Tenir  pied  i  boule ,  pour  dire ,  S'it- 
tacher  à  une  choie  avec  beaucoup  d'applica- 
tion âc  de  perfévérance.  .  ^ 

On  dit  provcrb.  âc  popul^.  d'Un  homme 

habile  Se  inielligent ,  que  Cyfl  un  homme  qui 

^  ne  fe  mouche  pas  du  pied.  •         , 

^  On  dit  proverb.  d'Un  jeune  garçon  vif 

46c  éveillé',  qui  ne  demeure  guère, en  place, 

*qu'//<f  toujours  le  pied  en  T air,  un  pied  en  l*àiri 

'On  dit  fig.  Bon  pied,  fo;r  oriV ,  rour  avertir 
un  homme  de  prendre  garde  à  lui  :  Et ,.  qu'// 
faut  avoir  bon  pied,  bon. oeil  avec  quelquHn  ^ 
pour  dire,  qu'il  faut  être  extrêmement  fur 
fes  gardes ,  pour  fe  garamir  de  la  fùrprife. 

On  dit  auffi  proverbialemetit  ôc  fîguré- 
ment ,  qw'Un  homme  a  trouvé  chaujfure  a  fin 
pied,  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  un  autre 
homme  capable  de  lui  tenir  tête.  Il  veut 
dire  au(Ti  en  un  fens  prefque  tout  contrai- 
re ,  qu'il  a  judement  trouvé  ce  qu*il  lui  fal- 
loir ,  ce  qui  lui  étoit  propre  ;  mais  il  fe  dit  1^ 
^U8  fou  vent  dans  Ije  premier  fens. 

On  dit  »  d'Un  hoUme  qui  a  furmonté  quel- 
que grande  difficulté  qui  r^mbarrailôit»  qu'il 
s  efi  tiré  une  épine  du  pied.  * 

On  dit  -^^rov.  Sécher  fur  pied  ^  pour  dire  » 
Etre  dans  un  état/ violent  çaufé  par  l'impar 
tience  ,  par  l'ennuii,  par  l'inquiétudç  :  Et  • 
d'Un  homme  fort  amoureux ,  qu'I^ftfi  amou- 
reux, qu'il  en  perd  les  pieds.  \. 

On  dit  encore  ,  Tirer  pied  ou  aile  efune 
chofi  ,  pour  dire.  En  tirer  quelque  profit  de 
manière  ou  d'autre,  . 

^  On  dit  de  même,  d'Un  homme  qui  n'a    ^ 
point  de  part  à  quelque  peine ,  à  quélque|in- 
commodité ,  &:  qui  ne  plaint  point  ceux  qui  la 
reffentent ,  <ju'//  en  parle  bien  à  fin  aife,  qu'il- 
a  les  pieds  ehauds. 
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litlV  Fériri  héun  ^  »w, 
re  tout  à  coup, 
ibft.  pour  dire ,  Un  hc*^ 
n ,  qui  n'a  point  d'à. 
ui  peut  difparoîtrc  d'un 
9  lui  vr  hit,  pmm  d^argtm 
n'cft  qued»  ftyle  fiun* 
'rendn  puifê^tm  sm  pUd 
idrc  avantage  contre  lut 
i  lui  échappe,  y^m  m$ 

ment ,  ^ejav^hrtmr  ^d 
5 ,  Ne  favdir  quelle  con^ 
[avoir  quel  parti  prcn*' 
f  Un  homme  qui ,  dans 
;ë  réduit  à  né  (avoir  que 
ornent  »  qu^//  m  h^défmi 

fiid  fimtmf^iû  fnfem- 

riment  fommes-nous  en- 

s  bien  ou  mal  enfemble  f 

traitons-nous  ^  quelles 

• 

rf  mii  chêfifiui  Us  pUdf  ; 
er  :  Et ,  7#«ir  U  pied  fur 
9  pour  dire  »  Le  traiter 
ijiire  faire  par  force  ce 

^1  '  if. 

frr#  fift  reffeftihmm  aux 
ir  dire,  Pardonner  pour 
:cux   qui  nous  ont  of« 

li  tftilf .  pour  dire ,  S'st- 
ec  beaucoup  dfapplica* 

:e.  ,  ;  ;  ^ 

c  popuj.  d'Un  homme 
que  Çéfl  un  hnnrnt  fti 
>ied.     ;  ». 

l'Un  jeune  garçon  vif 
neurc  guère, en  place» 
m  Pair  ,  yn^kd  en  Vàki 
i,  l^irffj/,  Pour  avertir 
:  garde  à  lui:  Et,  qu7/ 
fonjgii  AVic  ^uel^uuUf 
être  extrêmement  fur 
rancir  de  la  furprife. 
erbmlemetit  ôc  figuré- 
:  trouvé  chaujfure  d  fin 
11  a  trouvé   un  autre 
ui  tenir  tête.  Il  veut 
prefque  tout  contrai- 
trou  vé  ce  qu'il  lui  fal- 
propre  ;  mais  il  fe  dit   ^ 
Premier  fens. 
»e  qui  a*  furmonté  quel- 
ui  rembarraflbit»  qu'il 
ed,  • 

fur  pied  ^  pour  dire  » 
ent  çaufé  par .  Timpar 
►ar  rinquiétudç  :  Et  • 
reux ,  qu'ISA jfi  émcu' 
fiedf.  •  \. 

Kir  pied  êu  aili  ePum 
rer  quelque  profit  de 


d'Un  homme  qui  n'a 
;  peine  »  à  quélque|în- 
laint  point  ceux  qui  la 
*-  kiitt  À  fi»  éàfi^  quil' 
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Oû  dît .  dVn  homme  décrépît ,  ou  extrê- 
mement malade ,  qu7/  adéjÀ  un  pied  dam  la 
fife.  Et ,  lorfqu'Un  homme  eft  malade  d'une 
maladie  qu'où  croît  mortelle,  pft  dit,  qu'/^ 
u*in  firtira  fl^*  kf  fi^  devani y^our  aire  •. 

2u'Il  n'en  fortira  que  pour  étrt  parlé  tn  terre* 
;e  dernier  eft  populaire.  -' 

On  dit ,  d'Un  homme  foible  Se  languiflant , 
qui  ne  peut  marcher ,  qu'il  nf  faunU  meitrê 
un  pied  devant  Vautré.     ^  '  ; 

On  dit .  Exambitr  m  tiemm  diptAi  Us  pieds 
/j^n'i  la  I Af .  potir  dire  i  Le  co^dérer  at- 
tentivement, *     "  ' 

On  dit.  Mettre  une  annii  Jier  pied ,  mettre 
dit'irpuptf fir  fléd'f  pour  dire.  Lever  une 
armée,  lever  des  troupes  ;  Et,  d'Un  Méde- 
cin qui  a  guéri  quelqu'ùti^  qu7/  l*a  mis  fur 
pitdj^  [)  .        i 

•  On  appelle  .en  Termes  de  guerre ,  Cap- 
taïne  eu  pied ,  Offeier  en  pied, "Un  Capitaine  , 
Un  Officier  qui  eft  efTeftivément  en  charge  : 
jCela  fe  dit  par  ôppofition  à  ceux  qu'on  ap« 
pelle,  Reformez,  f  qui  ne  font  plus  en  charge , 
&  qui  rielaiffent  ptfsrë'étre  eutretenus.  Ainfî, 
on  appelle ,  Colonel  ènvied.lJn  Colonel  qui 
la  un  Régînietit  :  5c ,  Capitaine  oh  viod ,  Un 
Capitaine  qui  a  une  Compagnie,' à  la  diffé- 
rence d'en  Colonel  de  a  lin  Capitaine  qui 
n'ont  que  dés  brevets.      *       *  . 

"On  dit  »  d'Un  homme  qui  eft  accoutumé 
à  aller  fur  mer,  A:  h  fe  teqir  ferme  durarit  lé 
mouvement  d'un  vaiflcau  ,  qu'//  a  i$  pied 
utarin,  ^^ 

>  Lorfque  dans  une  affaire  que  l'on  traite 
sl^  n'y  a  point  encore  d'engagement  formel  • 
on  dit  proverbialement  6c  hgurément  yout 
^  ttes  encno  fur  ^os  pieds  ,  pour  dire  ,  Vous 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  qu'il  vous 
plaira 


;      ^%PIE       3r3r 

dans  une  ntuation  avanta^ufe.  On  dit  en- 
core danis4e  même  feni ,  Etre  fur  un  ko»  pied 
danslt^onde ,  pour  dir^ ,  Y  être  en  eftim^  ^ 
en  çomidératiof^  :  Et ,  Mettre  ijuelêt/iin  fur 
lé  hn  pied  ,fitr  un  ion  pied ,  pouf  qicc  ,  Xui 

[procurer  de  grands  avantages.  On  dk  |Uns , 
e  fens  contraire^  fur  un  mamtais^f^d*  tlefi 
^fans  ir monde  fan.im  $rif'mauv4ii.pttdfr  ) 
On  dit  encore  ^  Afeure  ^uelti/wt  fur  klli^ 

('W ,  poqç  dire  •  L'pbliger  à  fairç.  fon  aeVotr  • . 
e  contraindre  à  j^e  ce  qu'on  fouhaftç  rti-^ 
fonnablemént  de«liû«  i  ■",/     .  .)     -V 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  rîv'iière  a  <}^^ 
y  a  piifd ,"  pour  dire ,  ou'On  s'y  peut  teiiir 
debout ,  la  tête  hors  ae  l'eau,  il  y  a  pied 
par-tout  :  Et,  Perdre  pied,  pour  dire  «Ne  trou* 
ver  pluj  le  fond  dç  l'eau  aViec  les  pieds.  // 
perdit  pied  au  milieu  de  la  rivière-,  ^ penfafi 
noyer,  .  ^ 

On  dit  figur.-  &  famil.  //  n^y  a  pas  piid , 
pour  dire»  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  tenter 
une>fikîrc.  ^      \t 

En  pjrflant  De  bâtim,ent  >  de  logement ,  on 
dit  ,  qu'//  y  a  tant  de  pièces  dé  plein  pied  ,^ 
pour  dire,  au'Il  y  a  tàht  de  chambrei  où 
Ton  va  de  I  une  à  Tçiiitrc ,  fans  monter  ni 
defccndre.  On  dit  auflî,  Un  plein  pied ,  un  bean 
plein  pied. 

On  appelle  prov.  par  mépris  r  Pif  d  plat  \  ÔC 
quelquefois  y  iV^r  pied,  Un  h6mmc  de  bafte 
naiftance  »  6c  qui  ne  mdrite  aucune  confidé* 
ration.  N'ayez^  point  de  commer<k  avec  cet  hom* 
me^la  ,  cefl  un  pied  plat  »  un  plat  pied. 

On  appelle  t  Piid  poudreux  A  ou  f^a^nudr* 
pieds  ,  Un  homme  obfcur  rqui  pafTc  pour  être 
mal  dans  fcs  affaires ,  *<Sc  à  qui  on\nc  peut  pas 
fe  fier,  /i  a  voulu  me  donner^ pouk  caution  un 
pied-poudreux ,  un  vd-nuds-pieds,     \      ■ 

On  appelle,  Pied  bot ,  Un  pied  de  forme 


On  dît,  d*Un  homme  qui  fetire  toujours"^^^  ronde ,  &  qui  fait  qu'on  marche  avec  peine. 


heure^femetit  des  occafions  tes  plus  (acheu- 
fer,  qu'//  tombe  toujours  fier  fis  pieds.  Et, 
t\u*Un  homme  ne  fauroit  tomler  fie  fur  fer  pieds ,  / 

Î)our  dire ,  que  Quelque  chofe  qui  arrive, 
a  condition  né  fauroit  être  que  bonne. 

On  dit  fig.  d'Ur^  homftie  qui  n'a  point 
de  voiture' ,  d'équipage  ,  qu7/  efi  i  pied.  Il 
a  vendu  fif  chevaux  &  fin  (arroukj  il  efl 
maintenant  d  pied.  Et, dans  le  ftyle  familier» 
on  dit ,  (\\i* Un  homme  efl  venu  de  fon  pied  en 
auel^Ue  endroit ,  pour  dirt ,  qu'ir  y  eft  venu 
a  pied»  '  ^^.,^_^ 

On  dit  prov.  j4ller  d  beaux  piidTfànj  lance , 
pour  dire  ,  Aller  à  pied. 

On  dit  prov.  ôc  baff.  Faire  rage  défis  pieds 
tortus^  pour  dire.  S'intriguer  beaucoup ,  fe 
donner'  beaucoup  de  mouvement  dans  une 
affiiiré.dans  une  négociation.  t   .  . 

fOn  dit  proverb.  ôc  baff.  d'Un^  femme  qui 
fei  trouve  mal  durant  fa  groffefle  ,  que  Les  ^ 
petits  pieds  font  mal  atex  granels. 

On  dit  provefb.  Couper  Chorbefous  le  pied  À 
ejuelau^n  »  pour  dire  •  Le  fupplanter  dans 
quelque  affaire.     |  •/ 

Ondit,quê^ir#/f«'i«f  a  été  fur  pied  toute 
la  nuit ,  pour  dire ,  qu'|l  a  veillé  toute  la  nuit» 
foie. pour  le  fecours  d'uci  malade,  foit  pour 
d'autres  foins.  > 

On  dit  figur.  Etre  fur  h  bon  pied,  fur  un 
bon  piid ,  pour  dire  /Etre  diuia  un  bon  état  »_ 


^11  a  un  pied  bot  s  On  appelle  auHi .  Pied  bot . 
''Celui  qui  a  c/tte  incommodité.  C\fl  un  pied  bot. 

On  appelle  ,  Pied  fourM ,  Un  droit  d'en- 
/  trée  impofé  dans  les  villes ,  fur  les  bêtes  qui 
ont  le  pied  fendu  •  comme  bœufs ,  moutons , 
cochons ,  &c, 

On  appelle  fig.  Pieds  de  mouche ,  Une  écri- 
ture dont  les  lettres  font  très-mal  formées.  // 
'    nejait'  tfue   des  pieds  de  mouche  en  écrivant. 
T'orne  fin  écriturem*eft  que  des  pieds  de  mouche. 

On  dit  prov.  Difputer  fur  un  pied  dj  mou» 
cho  ,  pour  dire  ,.  Difputer  fur  des  chofertfe 
nulle  importance.  "^ 
Pied  ,  fe  eut  auffi  d'Un  arbre  ,  d^une  plante  »  ôc 
lignifié»  La  partie  du  tronc 4u-^de  la  tige, 
qui  eft  le  plus  près  de  terre.  Le  pied  d'un  ar* 
érr.  Etre  a(fis  au  pied  d'un  arbre.  Couper  un 
arbre  par  le  pied.  Le  pied  d* un  oranger.  Le  pied 
d* une  plante,   Arrofer  une  plante  par  le  pied, 

\\\t  dit  auflli  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  cinq 
cent  pbl^t  d* arbres  dans  cette  avefiue.  Il  a  fait 
abattra  deux  cens  pieds  d^ arbres. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  font 
féparées  en  plufîeurs  brins ,  en  plufieurs  ti- 
ges »  on  fe  lért  du  mot  de  Pied ,  pour  (igni- 
her  »  La  pïantç  même.  Ainfi  on  dit ,  Un  pied 
etailiei  »  pour  fignïfiet ,  Une  plante  4'œillet. 
Mettre  deux  êu  trots  pieds  de  tubere^fi  dans  un 
pot.  Des  pieds  de  girofiéi,  Det  pieds  de  marjon 
laine.  Der  pieds  de  bafilic. 
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On  appelle  ,  Piedd'almtUt  Une  çmame 
efpècc  de  petite  plante ,  qui  fleurit  à  la  fin  du 
Printemps  ou  au  commcncennent  de  l'Eté. 

En  termes  de  Gruerie  ,  on  appelle ,  PUd 
xèrnier  .  L'artrc  qu'on,  laiffe  à  rcxtrëmité  d'un 
*rpentag# ,  *lHi  héritage* .  pour  fepqr  àc 
Értarque  ôc  d'cnfeignemeiit.  .  < 

On  appelle  aufli  dans  on  carroflc ,  ptd  cwr- 

ffîir  f  Cmtun  des  quatre  montans  ,\fuf  lef^ 

quels  tout  le  , corps,  du  carroflc  cft  aflemblé, 

&  qui  port ctïWimpérialc. 

TiED^  fe  dit  auflj ,  De  l'cnAolt  le  plus  bas  d'une 

montagne  ,  d'un  bâtiment ,  d'un  mur ,  d'une 

tour  ,  ^c.  Le  piid  du  Atpes  ,  det  Pyrénées .    H 

fort  urteàurce  du  vie d  de  ta  montagne.    Le  pied 

d'un  rocher.   Les  Joldati  gagnèrent  U  feffé  ,.&fe 

*    logèr^ttt  au  fied  du  baftton.    Le  fitd  d'wte  rriu- 

taiite.        l.     ^^ 

On  dit ,  Donner  du  pied  i  unf  échelle,  pour 
dire  ,  Eloigner  de  la  muraille  le  bout  d'en  bas 
de  l'échelk,  pour  y  monter  Tans  danger. 

En  termes  de  jeu  de  paume,  on  dit ,  Chafe 
SM  pied»  pour  dire  ,  que  La  chafle  eft  au  pied 

du  mur.    . 

On  dit  i'  Rafer  une  fnàifon  ret  pied  rjez.  terre  , . 
pour  dirç,  La  rafer  par  le  pied  ,  la  mettre,  à 

niveau  de  terre. 

On  dit  figurément  5c  prqverbralement,  J^et-^ 
tre  un  homme  au  pied  du  mur  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  hors  d'état  de  répondre  jd'ufer  de  fub- 
tcrfuge  ;  le   réduire  à  ne  pouvoir  fe  défen-  ' 
■   dre  de  faire  ce  qu'on  lui  p,ropofe^  ^ 

PiEJ>,,  Se  dit  encore,  en  parlant  ^e  plnfîeVrs  ^ 

fortes  de  meubles  ,  d'urfenfiles  ,  &  fignifie, 
-  La  partie  qui  fcrt  à  les  Çoùténn.Le  vie  d  d'une 
ta^e»  Les  puds  d'une  chaife.  Les  pieds  d'un  Ut. 
Le  vi^d  d'un  chandelier,  d'un  chenet.  Le  pied 
d'un  vafe.  Ufi  'verre  cajjé  par  le  pied.  Un  pied  de 
marmite.  ^'"'^' 

.On  dit,  ç\u^Une  tahl'e  ,  qu*MW  bureau  eft  à 
fiedf  de  biçhe  ,  pour  dire  ,  C^uc /es  pic^s  font 
fcndtis.  font  ligurçç  comme  les  pieds  d'une 

biche.  '  '     • 

On  dit  nufîi ,  Le  pied  du  lit .  /rf  viedi  du  l^t . 
pour  dire,  L'endroit  du  lit  Où  Ion  n  ordi- 
nairement les  pieds  lorfqu'onell  dans  le  lit^, 
&vqui  cft  oi>pu(é  au  chevet.  S'ajffèoir  au  ^ie'd 
du  lit ,  fur  le  pied  du  Ht.  Af étiré  um  couverture 
'  fur  Us  pieds  du  lit. 

Pied,  fe  dit  auffi,  d'Une  me furc  géométriauc 
contenant  douze  pouces  de  long. .  Pied  de  Koi. 
Pied  géométrique.  Ptedcube.La  toije  éfix  pieds, 
ift  de  fix  pieds.  Cela  a  tant  di  pièdt  dejong. 
Cela  efi  d'unjitd  de  iétrfe.  Qla  n'a  aue  demi-  • 
-pied ,  ^u* un  pied  &  demi.  Qjuatre  pieds  de  long 
fur  trois  de  larç4.  Doutje  pieds  en  carré. 

On  dit  i  a  Une  femme  extrêmement  far- 
dée ,  qu* Elle  a  un  pied  de  fard  fur  le  wfage,  é  r 
On  dit  par  raillerie  .j^'Un  homme  qui  n'a 
pas  réufli  dans  une  affaire  qu'il  avoit  entre- 
prifê ,  qu'//  a  un  pied  de  ne^  ,  qu'il  fnefifortr 
avec  un  pied  de  nex,. 


h 


PIE 


appelle  t  Pied  ,  Certain  nombre  dt  fyllabcs 
qui  entrent  dans  la  compofition  du  v^rs  6c 
Qui<m  font  là  mtfure.  Les  vers  Hej,amltrts 
fwi  dt fix  Pieds,  &  chaejue  pied  eflun  datiyû 
PU  urifiontÙi,  Le  fpondée  efl  un  pied  ctmpofe  di 
deux  pllabet  longues  ,  t^  ^^  daélyle  unyied  cont- 
fofé  de  trois  jyi laves  ,  dùnt  la  première  eft  lonjrne 
&  les  deux  autres  font  brèves,  .     :* 

On  dit ,  Réduire  un  plan  au  petit  pied  A  pour 
dire  ,  En  faire  en  petit  une  copie  où  l'omcpii' 
ferve  les  mêmes  proportions.  Et  l'ondit  fiir 
qu'Un  homme  efl  réduit  au  petit  pf^<^ ,  pouF  dire 
qu'il  eft  réduit  à  urwélftit  fort  au-deflbusdé 
celui  où  il  étoit.  //  efl  lmt^téduit\u  pgtit  pifd 
depuis  tfutlcjtie  temps é'-    V'    ^      .    .  . 

On  dit  y  Expitquef  lâie  choje  ,  prendre  wie 
chêfi  au  pied  dc^x  tettre  ,  pour  di|;e  ,  L'expti 
quer  précisément  félonie  fens  littéral ,  feloi 
le  propre 'fens'dci  paroles.  Jl  ne  faut  pas  tok- 
jûùrs  prendre  ter  chojes  au* pied  de  la  lettre.  CtU 
fe  doit  expliquer  ,  fi  dêit  entendre  au. pied  deU 
lettre.  Il  faut  faire  cela  ak  pied' de  la  leurt , 
obéir  du  pied  de  la  lettre. 

On  di<  auffî  ^Au  pied  de  la  lettre ,  jiour  dire, 
A  proprement  parler ,  à  parler  véritablement^ 
fans  aucune  exagération.^  Il  efl  ruiné  s  au  pied 
'  ele  la  lettre  ,  ilWa  pas  de  pain.      ,..  •     • 

On  dit  provi  d  Un  homme ^ritreprenant, 
&  qui  abufe  de  l'mdulgencç  ,  dé  la  facilité 
qu'on  a  pour  lui  ,  Si  vous  lus  donnez,  utt-pied,, 
il  eu  prendra  quatrèi 

Oh  dit  au(jt  prov!  Prendriez  tied  fur  quel(jue 

'  chofe  ,  pour  dire  /  %  régler  fur  une  chofe , 

en  tirer  unedonwquénce  pour  une  autre  de 

même  naturel  J'ai  fait  ce}a  pour  lui ,  mais  je  ne 

prétends  pas  ^H*un  autrf  pr^rtpe  pied  là-dejf'us. 

;UR   TE  P|E.D.    F%0r^c|e  parler  adverbiale. 

A  rai.fun,i  proporkiofi.   J'af payé  cette  étoffé 

fur  le  pied' d'un  huis  S  d'or\  l'aune  ,  pour  dire, 

A  raifon  d'un  louis  d*or  l'aûnc.   Vn  Régiment 

de  Cavalerie  ^  entzttenu  fur  le  pied  étranger  , 

pour  dire  ,ïîA  proportion  de  la  paye  qu'on 

^  donne  auVKégimchs  étrangers. .  ^^ 

,  Ôndit  ïigbr.   I^trejuxji  pied  de  bel  e/prlt , 

p«^nr  dire  ,    l'aifcr  pour  bel  efjirit  dans*le 

mo|ide  ,  en  avoir  la  réputation;  Kt>  Se  meure 

fur  le  pied  d'un  homme  de  qualité ,  pour  dire  , 

SVh'ig^er  en  homme  de  qualité.  . 

^Qn^it  aufli ,  Se  mettre  fur  le  pied  de  jmre , 
ou  ,\de}  ne  pas  faire  une  ehofe ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre J1ial)itude  ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire , 
ou  ,^de  iiç  la  pas  faire.  Il  fe  met  fur  le  pied  de 
ne  plus  faire  de  vifites.  Vous  vous  mettez,  Jur  le 
pied  de  trouver  À  redire  À  tout  ^  &c. 

On  dit  >  adv.  -êc  famiL*  Sur  le  pied  ohfonties 
thofes  ,  5c  abfôlument  ,  Sut  ce  pied-li  ,  pour 
dire  ,  Lés  chofe»  étant  ainfî  ;^uifque  les  cho- 
ies (c>nt  çn'côt  état ,  font  comme  vous  le  di- 
tes. Sur  l^  piied  oie  forit  les  thofes  ,  je  doute  que 
vous  veniez,  a  bout  de  votre  deffein.  Je  le  croyets 
coupable  ;  mais  vous  m^a/furez.  de  fin  innocence  ; 
fiir  ce  pied' là  je  lui  rends  mon  eflime. 


y 


^ 


On  du  par  exagération  ,  6c  pour  marquer    D'Arrachb-pied.  Façon  de  parier  adverbiale 


le  peu  de  compaHion  qu'on  a  d'un  homme  , 
qu'Un  ne  l'affifleroit  pas  quand  on  lui  verroit  tirer 
la  langue  d'un  pi}d  de  tong^    /  * 

On  dit  par  imprtlcatioh^ ,  qu'Ont  voudroit 
qu'un  homme  fut  cent  pieds  fius  terre  ^  pour  dire , 
qu*On  voudroit  qu'il  fût  tnort. 

£n  parlanc  de  vers  Grecs  ou  Latins  ^  on 


Tout  de  fuite  ,  fans,  intermiflibn  ,  fans  dif- 
continuatioh.  Je  l'ai  atUiidu  troif  heures  d' ar- 
rache-pied. Il  y  a  travaillé  px  heures  d' arra- 
che-pied, 
PiED-DE-BdUF.  fubftantif  mafculin.  On  appelle 
ainfi  Un  certain  jeu  d'enfans ,  où  les  uns.met- 
tent  les  mains  lur  les  mains  des  autres  ^  en 
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Ccrttifi  nombre  *  {^\\^y^^^ 

I  w  conipofifion  du  v^rs    &- 
mcfcrc.  l#/t/#r,  M^^^;^. 

A  fpçndét  ifl  un  fitd  c0mporédM  . 

es  font  brevet,  r"  ■* 

uireun  flan  ^H  pftu  pied  {poor 

n  petit  une  copie  où  l'onW    ' 
n  proportions.  Et  Von  di\  fier 
}  réduit  au  petit  piU^pom^t^' 

à  urv^ttit  fort  au  -  dcfToiM  de 
:.   ii  ^'ft  Iwkréduit'kH  P0M 

pliijuer  une  chofe  ,  prendre  tme 

Utettre  ,  poqr  dire  ,  L'exp|il 

nt  fêlante-  fens  littéral ,  feloii 

Jei  paroles.   //  ne  faut  pat  tok- 

chëJTef  au'pied  de  la  lettre.    Qla 

,  Jidflt  entendre  au. pied  deU 

^airé  cela  an  pied' de  la  leurt\ 

la  lettre,  *  . 

Au  pied  de  la  lettre ,  pour  dire 

:>arlcr.,  à  parler  yérjtablèmcntj 

gération^  Il  efl  rttiné  j  au  pied 

d  pas  de  pain,        ,    .     . 

i  d  Un  homme  entreprenant , 
e  rmdulgencç  ,  de  la  facilité  T 
J  ,  Si  vçHS  lu!  donnez,  itp.picd,,  ^^! 

V^oV^PfYtdrii^tiedJur  tjuel^uc  "  - 
:  >  %  rëj;ler  jur  une  cliofe, 
nftqucnci  pour  une  autre  de  - 
f'àrf^it  cela  pour  lui ,  rnaij  je  ne' 
>*  ^J*!rf  pr^ripe  pied  lÀ-deffus, 
^^àî^^c  parler  adverbiale. 
)portron .    J'af  payé  cette  etofji 

làuis  d'or  l'aune  ,  pourdfrc, 
^uis  d'or  l'aiinc.   Un  kégiment 
nixttenu  fur  le  pied  etranj^er  ', 
)roportion  de  Jâ  paye  cju'on 
mehs  d^angerg. , 
^rtjiirji  pied  de  bel  ejÇu , 
fier  pour  bel  efiirit  dans*le 
ir  la  réputation  ;  Kt>  Se  mettre- 
homme  de  qualité ,. pour  dire, 
me  de  qualité. 
Si,  mettre  fur  le  pied  de  }mrt , 
V  une  fhofe ,  pour  dire  ,  Prcn- 
s'arroger  le  droit  de  la  faire , 
i  faire.   Il  fe  met  fur  le  pied  de 
nfites.    Fous  vous  mettez,  Jnr  le 
redire  À  tout ,  &c, 
6c  famil:  Sur  le  pied  ohfoniirt 
iment ,  Sut  ce  pied- là  ,  pour  ^ 

étant  ainfi;^uir9ue  les  cho- 
at ,  font  comme  vous  le  di- 
lé  font  les  th^es  ,   ']e  dùute  cjue  ' 

de  votre  dcffein.  Je  le  croyois 
ms  m'affurez,  de  f$n  innocence  : 
i  rends  mon  eflime.  . 

Façon  de  parler  adverbiale, 
fans,  intermi/fibn  ,  fans  AÇ- 
Val  atUhdu  troif  heurts  d'ar- 
I  travaillé  fix  heures  d'arra-. 

ftantif  mafculin.  On  appelle 
BU  d'enfans ,  où  les  uns.met- 
>r  les  mains  des  autres  ^  en  * 


^1 
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(ortc  que  celd  aoî  •  1«  fienne  tu4cffoui  î 
en  la  retirant  5c  la  plaçant  au-deffui ,  comp- 
te on  9  celui  d'après  compta  deux  ,  ainfi  det 
gutres  jufqa'à  neuf  ;  êc  quand  on  eft  arrivé  à 


PIE        iix 

,    Oa  appelle ,  Pierre  i  chaux  ]  perfe  à  pla. 
Xei  pîenes  dqpt  on  fait  la  chaux  ,  le  p\ï\ 


\ 


i^iVrr*  de  meule ,  du  Pierre  molière ,  Une  forte 
°c  ?*•*'«  dont  on  £|it  les  meules  de  mouljfli 

neuf,  celui  qui  compte  ce  nombre ,  dit ,  en    Pierké  ,  fe  dit  aufli ,  Des  cailloux  &  Ac^  au- 

faififliuk  h  main  de  queiqu^  àm  auuci ,  /# 

retUiÊi  mmt  pUd  de  hmuf, 
PIEDESTAL,  f.  m.  Terme  il'Afdwcftore.  La 

partie  qui  foutient  la  colonne.   La  bafe  iun 


■^■i> 


pUdi/lai.- La c^rttkki  dm fUdeftal.  Lt  didurt 


On  dit  auflî ,  Le  fuU^sl  d'uni  fléune ,  d!im 
ObUijiuê,  éunv^fi. 

PIED-DROIT.  f*  m.  Terme  d*Aj:chîtefture, 
La  partie  du  jambage  d\ine  porte  ou  d'une 

^  *  feitetre ,  qui  cof^end  le  chambrinle ,  le  ta- 
bleau, laieuilltirè,  Pémbrafure  5^  Técoinçon. 

PIED-FORT.  f.  m.  Terme  dé  Mon  noie.  On 
appelle  ainfi  ,"Une  pièce  d'or ,  d'argent  ,8cc. 

3U1  efl  beaucoup  plus  épaiffe  que  Tes  pièces 
e  ihondoie  commuires  ,'  6c  ^ue  Yon  trappe 
ordinairement  pour  fcrvir  de  modèle.". 
•PIEDOOCHE.  fubft.  m.  Petite  bafe  longue  ou. 
carrée  en  adouciffcment  avec  moulures  ,  qui 
fert  à  porter  un  bufle ,  ou  quelque  petite  fî* 
*  gurc  en  ronde  6oflè« 

PIÎiGE.  f.  m.  On  appelle  ainfi  Un  certaîti  ifv- 
ftrument  dont  on  h  fert  pour  attraper  dés  arii* 
maux  f  comme  loupi ,  renards,  &c*  Tendre  tint 
pUjgi*  Dr^ffer  un  pUre,  Faire  djonner  un  stnimàl 
dans  U  piére.  Prendre  mnlâitp,,  prendre  ttnre^ 
rtard  au  piTre, 


très  corps  folides  de  méthe  nature.  Se  battre 
à  coups  de  pierres.  Un  chemin  pliki  dt  pmrêS. 
..  On  appelle ,  tiirre  ÀfiéU,  Un  caîUoti  dofit 
on  fe  fert  pour  battre  le  fufil ,  Se  pouf  faire 
du  feu.  On  s'en  fert  aufC  pour  mettre  au 
chien  d'une  arme  à  feu.  . 

Qndit  prov.  êc  fig.  Trouver  des  pierres  en  . 
fon  êhemin  ,  poof-  dire  »  Trouver  «det  empê'» 
chemehs ,  i^t%  obftaciet  à  ce  qu'on  a  deffein  • 
défaire:  Et  ,  Mener  ejtielijH'unpâr  un  chemin 
ûk  U  n'y  a  ptnnt  devierres  ,  pour  dife ,.  Ne  lui 
dqnner  aucun  relâché  dans  lés  affaires  qu'on 
a  contre  lui ,  lui  faire  des  pourfuites  vives  Se 
rigoureufes.  /.       .    ' 

On  dit  ij^mil.  Jetef  des  pierres  dans  le  jardin 
^  aueléju'Êi^  pbur  dire ,  Faire  devant  lui  des 
railleries  couvertes  /des  plaintes  ,  dçs  repro- 
ches »  qu'il  ne  peut  pas  s'efnpécher  de  rapy 
pliquer.  Fifus  jetez^-li  des  pimrres  dans  mon 
fé'mn,Céfim  des  pierres  dani  mon  jardin:  . 

On  dit^rov.érb.    jeter  la  pierre  k  ^uetiiu'un  z 
Et  cela  (c  dit  ;  Lorfqb'emre  plufieurs  per-. 
fonncf  qu'on  pourroit  également  ]  fo^pçon- 
\ner  ,  on   accufe   une  perfoniie  pl/itôf  que/ 
.    l'autre.    '■'•.■  "•   '*.;     \ 

On  dit  provcrb.  5c  fîgur.    Jeter  la  pierre  & 
tacher  le  bras  :  Et  Cela  fe  dit. ,  d'Un  homme- 
qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi^  fecrejremen/, 
à  fi  adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foupçon* 
•île  pas. 

On  dit  prôv.  foÀre  d^urre  phrre  deux  coups  , 

^poyr  dire > Prendre  occafion en  faifant  uneaf- 

.laire,d*en  faire  une.autre  dans  le  même  tempt. 

On  dit  provcû).  qu* Il  gèle  à  pierre  fendre  ,  , 
pour  dire  ,  qu'il  gèle  extrêmement  fort. 
PiERRH  ^^IGLE.  $6rte  de  pierre- rougcâtre  , 
quonprétenS'avoif  la  vértlide  faire  qu'une  . 
-fcfnme  enceinte  jporte  Ton  fruit  à  terme  ,  ÔC  • 
au  dedans  de  laquél/c  il  y >  une  autre  pierre 
qui  en  eft  toute  détdcbéeK.      '        . 
Pierre  d'aiman.  Sorte  de  pierre  qui  attire  le 

fer,  y  oyez  j4fAfj4N.  \ 

Pierre  dk  BEzOAUD.'Sorfç  de  pierre  oui  fe  - 
trouve.d<T(«  le  corps  d'un-«aniifial  des  Indcff 
Orientaleii ,  5c  qu'on  prétend  ttre  bonne  con- 
tre let  poiC>n«  6c  contre  Un  fièvres  malignes. 
PikAri  Di  JAODH.  Sorte  de  pierre  dure  <5c 
verdâtre  ,  qui  fç,  trouve  aux  Indc^i  Ôcicmalcs, 
5c  que  l'on  dituvoir  la  vertu  de  guérir  la  (i>-  ^ 
liquc  néfrétique.  î 

PtRRRi  DI  HWE,  iSorte  dcpierre  dont  on  k 
fert  dans  les  forges  poiir  fai1|;é  le  fer.     /   -  . 
Pierre  ponce.  Sorte  de  pierre  cxtrcmcmeni'  , 
sèche ,  poreufe  5c  légère.  ./■  ' 

On  dit  ^i^liu  figuré  ,  en  parlant  d'Une    Purab  de  tonnerre.  Sorte  de  pierre ,  qu'on 

appelle  autrement ,  Carreau ,  A  qu'on  dit  tôm-  '• 
bidr  quclopefois  avec  le  tonnerre. 
Pierre  i><toi;che.  Sorte  de  pierre ,  '^illMfigip^* 
'pelée  ,  parée  qu'on  s'en  fert  pour  éprouva: 
l'or  5c  l'argent  cti  les  y  frottant.  Qn  dit  prov. 


U  fî^itre  figur.  Embûche  ^  artifice  dont 
on  fe  (^rt  pour- tromper  qnelc^'un.  Ce  e^u'on 
vous  élit ,  ce  efU^on  éêêe  viffh  efi  unpiére.  Çeji 
mpiére  efii^n  vous  tend,  prenez^ garde.  Il  ejflr 
tombe  dont  le  piège.  Il  a  évité  le  viége  au*on  lui 
avoit  tendu.  Il  a  doriné  dans  le  pi^e. 

PIERRAILU:.  fubftant.  fém.  Amarde  petites 
detres.  Vn-  eheminferrl  de  pierraille. 

PIERRE,  fubft.. fém^Corps  dur  5c  fclide  ,  qui 

.  fe  forme  dans  la  terre ,  6t  dont?  on  fe  fért  pour 
la  conftruâion  des  b^timèiis..  Ftierre  durei 
Pierre  tendre,  Pierre grife,  Pierre  d€  liais.  Pierres 
do  S.  Leu.  Pitrre  de  'Jonnerre.    Pierre  de  toile, 

.  Un  bt  de  pierre.  Une  affife  de  pierre^  Pierre  aif ce 
À  tailler,  'tailleur  4e  pierre,  'tirer,  do  la  pierre 
.  ePune  canière,  Pofer  une  pierre  fur  fon  lit.  Bi'^^ 
timenî  de  pierre  de  taille,  roffet  revêtus  de  pierre 
'  detdUe.  Pofer  \  mettre  U  première  pierre  À  tin 
bâthàe^.  On  a  tellement  ruiné  e:éite  ville,  ^u'il 
n'y  efl  peis  eUmeuré piertê  fier  piètre. 

On  dit  ,  Faire  un  ouvirage  k  pierre  perdue  : 
Et  c'eft  en  parlant  der  ouvrages  de  pierre 
qu'on  élève  dans  l'eau  ,  en  y  jetant  de  gros 
quartiers  de  pierre  5c  en  grande  quantité. 

On  appelle  Dans  un  bâtiment ,  Pierres  d^ at- 
tente >  Les  pierres  qu'on  latfife  en  faillie  au 
ibd'té  d'un  bâtiment  pour  le  continuer. 


xhofeqv'onhe  regarde  que  comme  un  com- 
menci^ent  qui  aoit  avoir  dds  fuites ,  Que 
c^tfi  une  pierre  d'attentée  ' 

On'  appelle  ,  Pierre  d'évier  ;  Une  pierre 
taillée  pour  fervir  à-  l'écoulement  des  eaux 
d'une  cuiiine ,  d'ufie  cour. 

On  Épjpelle ,  Pierre  JtAmel ,  La  pierre  fur 
laauelle  le  Prêtre  conûcre  ,  6c  qui  a  été  fa*- 
crée^  auparavant  par  un  Evéque  i  félon  let 
fonac»  prefoâtes  par  r%iife. 


tk,  figur.  que  Vinlérêt  efl  la  pierre  do  touche^ 
pour  dire ,  que  C'efl  dans  Içs  chofes  aul  rc«' 
gardent  l'intérêt  que  l'on  coiinoit  quel  juge- 
ment on  doit  faire  de  l'amitié  5c  £t  la  pi'o^. 


bité  d'un  homne. 
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V      On  «pijpclfe  fig.  ?irrré  fatdamtfmU  ^  Ct 

.  'Xja'il  y.ft-dc  principal '&  de  phs«i3ÇKMt«nt 

d^iot  les  Wtofe  <Je  k  Morale ,  4c  U  Poiittq^^^ 

Jtç..  &  ^i  c«  «ft  cdhMiç  le  -fondcifwit.  îLa 

rf^mttKêJk^QVLAtnn,  ha.  première  :pierne  ^ui 

^  .it  ^etàl^ifiglejà^'endc^u^ 
i'   11  n^^'oTagl^pbn  parfei^  deÏÉ^ 

<^ulefl  eptpelé  dtfhs^qiiel^iks  endroits^x^^ 

criture ,  la  fiàrt$  imgdmrt.       -^  ^ 

"  PiBKfcE  d'achoppembnt;^  On  appdle  ainfi  fig^ 
^  Toute  <k:Qftfiofi  de  fiûUir  «  ou  tout  ce  qui 
.    i^  obfiade  ««  (bccès  d-une  aitàire.  Ç^  un, 

htnkm  ma  fmi'^^S^ 

ilefifowk^  &  ^mAimlr€T9ccafi§nf  fini  autant 

■■  de  picrrtf  i^ach^fftmmt  pfir  M.  Ld  rtftuuûon. 
,    -iwtt  télU  fUtcfffnft'kreMneffiirrc  tF achoppe^ 

ntcni  au  traitée  Ctft  iile  ^uï  tft  ïafitig&iaeiùj'- 

.     venant  i;  Itur  réconciliaiiên,  '"^'^^ 

^lEtEÉ   DE  -^^CANnA'LK  ,   Se  dit  ,   D^  tout 

^  rc  qui  caiifedu  fcandàle. DtsÊÊmt wndra d 

'  f^erlir  de  etrtmms  matières  fcé.fira  tokj&krs  une 

ri,^rr€difi:andaU, 

1\  jfignifië  auiS  ,  Ce  qpî  donrte  mauvais 

^)£iei;iiple»  ce-qui  dooi^e  occafion  d'être  fcon- 
^  «dâlifé ,  d'être  mal  mU.  ^0^'Jfmmt  df^ta  . 

pierre  \dafiandale  de  fout  fin  ip^iriiei^,      >  4' 
Pierre  PHiLOsoPHALE.  L'art  de  tranfinlier'les 

métaux '>én  ùi,  il  préund^it  uvoif  trouvé  la 

pierre  philofipnale, 
Pierre   Infernale.  Ofi  appelle  àînÇ  .  Une 

Kierire  de  cautèlre  ^u'on  applique  pour  ornler 
îSchâi^.O»  Uùa  appliifué  la  pierre  infintaie. 
Pierre  >  $e  dit  encore.  De  l'anfias  de  fable  <Sc  de 
gravier  qui  fe  forme  en  pierre  ,  ou  dans  les 
•feins»,  où  dans  la  velËec'i/if  la  pierre  dans  les* 
' .    réns.  Cela  engendre  l^ pierre  t-donne  la  pie^^e.  *La 
fitireejl  dantla^^io^  La  pierre  sUfithUvée 
adhérente,'  On  llti  a  tiré  la^ierrt,  La  pierre  s* efi 
rompue  en  la  tirant.  H  a  fait ,  il  a  rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  la  vierre.  Etre  malade  de  la 
pierre.  Il  a  été  taiÙè  de  lia  pierre^ 

.  On  appelle  aîiïîî»  Pi#rrr'->  dans  quelques 

.  »fruit$4(U/ie  dureté  ou-efpècede  gravier  qui  s!y 

troMvé.Cesfirtes  de  pères  ont  beaueoup  de  pierres, 

0ïi  appelle,? iVrrr/  precvsufisy  Les  diamans  ^ 

les  rubis  ,  les  émeraudes ,  les  faphirs  y  les  to- 

parés,&c.  On  les  appelle ^ufli  abfolumentv 

•    Ficrres^  Ainfi  on  dit  a'Un  beau  diamant.  Voilà 

'  ^f  bellepierre.  On  appelleencore^  Pierres  fines , 

X»es  diamans^  tutnes  pierres  prëdeuiès;  Pier* 

res  faujfes ,  Celles  qui  font  contrfi^Sui^  ;  Et  > 

Pierres  gravées  ,  celtes  qui  font  gravéfe^        r^ 

PIERREE/  fubftantif  fémin.  Conduit  fait  en  ' 

teA-e ,  à  pierre  fèehe ,  pour  i'ëcoutement  éc 

la  conduite  des.  eaux.  |<«r^  me  perrée  dans 

wtjardini, 

PIERRERIES,  fiibft.  fém;wplur.  H  ne  fedit  que 

de  plufieurs  pierres  précieufes.  Voilk  dehfilles 

jnerreries,;7rafiquer ,  négocier  eu  pierreries^  Il  ^ 

riche  eu  pierreries* 

•    PIERRETTE,  f.  f  dimin.  Petite  pierre.  D  n'a 

guèred'uragequ'enceitephrafe./a«<r  i  la^er^ 

^  rri^ ,  q  ui  e(l  un  jeu  d'enfans  &;  de  petits  ëcbliers. 

PIERREUX.  EUSE.adjcftif.  Qui  eft  plein  de 

pierres.  Un  çhamppierreux.  Un chermu^ierreuxi 

Il  fe  dit  auffi ,  De  certaii^  poires  qui  font 

pleines  d  un. petit  gravien  ùs  f^^^  de  bon 

Chrétien  &  d$  Meffiri-Jçai^fint 


■^■-^  M  É  [■.■.■■... 

PIElOpEE  oaPElUU£Rrrub(t  ini£  Sorttv)ii 
çpcife  afHÀfei  de  4iBr^  *4«*t  on  fe  &rt  :&r  jç* 
vàiflcéux-,  gaiàfw;,  r&  Autits  bidDAeot  ;;& 

PIÇTÉ,X  fertL4)<t6tt^>^Rife)ak^  *  Itfpèft 
.  pQur  les  chofes  de  URèUkion.  Grmàê  vitt;  > 
^héÈélrm^é.  fiki.SotiSi.  Pyti^J^ 
•Ce/l'iumlii0ftnH^  fiéte\  M 
:Vni.pftfo$u0  it)ffiimé€  dans  if  fUté^^  f^adi 
gramdsfinâmns  de  piété .  ^id  efi  daui-éit  éjetr^ 
ticefçmtiumU'difi^^;-  :^    :.' 

Il  fe  dit  aufli  en  quâ^pâ,  bccaëons',  ^^ 
*L'araMr,qU*oa  doit  avoir  pour  fes  parents, 
//  apêor^pouTrfim  fèr^  Une  pM  yrmtment  fi^ 
4iale,  t^piétédes^ufoHSoif^s  leurs  verts,  iû^i^i 
<:etteiceeption»  Il  n'a  goifré  d'û(age  hors  de 
c<»«  ronc9  de  {dtfftfest  qui  font)slt  flyltfoù»*^ 


% 


^'^ 


MoNT-DÈ-piiTi«  Vovci  MONt.       '  . 

P|£7{%<  verb,  neut .T ërine-dom  on  ife  iert  en 
jouant 4 ta  boule  ou  aux  quilles»  &  Q^figni- 
ne  »  Tenir  le  pied  à  Téndiroit  <qui  «  éie  marqué 
foute^lsL.  Il  fimfiéter*  .  ^  .i.  -  . 
.  On  de  %^»mil.  Se  mtW»  pour  dire, 
prendre  bien  Tes  roéfures.  En  ce  .^cns  >  il  eft 
neutre  ipaflif.  .  4:  .;  ,  / 

PJETINER.  V.  ^neutre.  Remuer  jr^onemmtnt^ 
les  pieds  par  vivadté^par  itK)uiët.i|qe.  Unen^ 
4iou  fM  ne,fitk  fuefîétmer.  On  dit  aoflî ,  Piéti/ier 

,  de  f^e  »  de  réfe  9  d^mpadeftce,; 

FlETOjS  fubft.  mafc.  nomme  ^  va  à  pied. 
il  a'a  gwère  d'u&ge  que  dans  xrette  phrafe. 
"Cifi  unlhM  piétêu  >  ponrxtife  >  C'eft  un  homme 
qui  marche  bieeTipiei^fl  fe  dit.auîS  «u  fémi* 

-^i^nin.  Ç(^  une  mauVMfe  piétomie,' '^\   ,  . 

PlEpOs.  àdi.  de.tout^enre.^Vil,  m<^AÎble& 
de  nulle  valeur  dàns^jon  genre.  Un  héAit  piètre^ 
11^  un  pefirijjtfiaunjfs,  Vôil44^)È^Ééléslnen^ 
piètres.  Avojf'  une ptifre^imne.  Il 

PIÉTINEMENT.  adVerbe.  D'ufte  manière  piè^ 

.  ire.;^|  efl  hgé  >  il  </?  vetH. piètrement ,  firffieerc* 

^eni^MjtA  bstB^  ^ 

FIÊTtimiE  fubft.  fem.  Chofe  vàè  &  m^fa^ 

>  ble  dans  fon  genre.  Ce  n'efi  là^  tle  la  piétrerie.  ' 
Cefl  m  Marchand  qui  n*aqm\dê  la  pieirerie\ 
Il.eftbos.  ^  V 

PIEU,  fubft.  fciafc  Pîècede  boîs  qui  cfl  pointue 

,  par  un  Ses  bouts»  <&  dont  on  fe  fert  à  divers 
iifàges.  Ficher  unpieït  enterre.  Planter  des  piiux 
en  terre.  Soutenir  des  éerrà  avec  des  p^uc» 

PIEUSEMENT.  |4ver.^^^^  pieufe. 

^11  a  vScm  très  piiujeméuitp^iffim^tdi  mente. 

On  dit  4  Croire  pevfement  une  cbofir  pouf 
dire  ,  La  cf^«repar  principe  de  dévotion ,  & 
fans  qu'on  Tfôit  obligé'jpar  la  Foi.  Ilj  a  heau* 
coupée  chojes  qu'il  eft  tonde  croire pieu/hnent > 
quoiqu'elles  nêdoient  pof  de  fiL 

On  dit  auAi,d'Une  chofe  qui  parpît  iocroy a*  ' 
ble ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  Ton  fut  fem« 
•blaat  4^  croire  par  p.ure  déférence  au  témôi* 
zonage  de  celui  qui  la  dit  y  qu'On  la  croit  pieu^ 
Jenuut.  Ce  ^ue  vous  Mus  la  paroh  étrange ,  mas 
Je  le  crois  pieufifUent. 
_,  On  dit  aufG  »  Qroire  peufimcut^nê  chofi$ 
popr  dire,  La  croire  (à^s^ndément »  ians 
preuve  9  fans  connoiflanVe»  /&  par  un  pur 

PI5UX,  EUSa Vdj.  Qui  eft  fort  attaché  aux 

deypirs  de  la  R^^on.  Cifi  m  hmm  ^^' 

•  pieux* 
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^fà  va  à  pied, 
18  xtxtt  phrafe. 
k^'^eftiin  homme 
itauiS«af(émi« 

■    V, 

I  »  iiK^AIble  k 
Unhaiiipctre^ 

%%^^^^ 

le  f&anîèfe  piè^ 

irilè  &  méprira'^ 
trene. 


qui  eft  pointue 
î  fert  à  divers 
'^mter  dis  viiux 

lanière  pieufe» 

H  cbofir  pour 
dévotion ,  Se 
ou  Uy  aheau* 
in  fitufarunt  i 

HEtroftiûcroya* 
Toia  fait  fem* 
ice  au  témoi* 
la  crmt  peu-' 
itrattge  ^més 

nt^Mt  cbêfcp 
dément»  uns 
par  un  pur 

:  attaché  aux 
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fàup.  C4  »^  -wir  fkrfi.  Lit  orna  viitffit 
%i$im  éni€  Mi  y0mMmêkdru  ck^  fâ 

JB  fc  dit  aûfli .  Dei  chofcs  auî  àaiteiiSdPun 
dTprh  touch|(  dés  fentimeiis  de  la  Religion. 
F^i^  jkmfi.  DêfiiHfiiiix.  E^^f^  ptnfi. 
Fii^  w9éJké$thn,     ■..  ■  'i^k^^M:^:hk-  *«»* .  ^^'-  * 

OnappelIcI^/piàiMp,!^  ïeg»  9«»c  l'on 
fiÀpoor  être  employai  en  teuvrc3  pi^.  ^ 
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f  IFFRE ,  ÎBSSÈ- fi*ft.   Tcnne  de  A 
meot»  qui  fe  dit  Detéerfonnes  exceflrifi 
grofE»  &  xt^tte^Ûn pgiri.  Vnjtêf  i^.A 
^diViMU  Umgffrt.  Ûmjnffe pffr^. 

PI  G 

^IGÉOi^i  fubft.  màfc.  Sorte  d'oîfeau  donfiéftî- 
que  9  qui  vole  ordinairement  par  bande  à  la 
campagne.  P^ew  Je  cémiéier*  F\g9Prt  de  'OoUiref. 

ge.  PigetH  mile.  Figèpn  fi^U.  N^Hmr:  Jes  p- 
geems.  Elever  des  fk^*  Les  p^etis  [éumertt 
fuuwrellèmint  U  fil.  Les  pg^^s  em  féale  ex- 
.  trM^dmMkremau  farte.  Des  eeufs  de^igems,  Çrtfs 
éétmm  me  mmf  de  pgeen.  tJne  volée  de  pgeeps. 
fies  pgems  de  km  ^Me  de  Mars ,  de  U  vÀée 

J$A  parlant  De  pigeons  Vurans  èc  appariez  ; 
on  dit  y  Une  jakt  de  pgeons  ,  ^  en  parlant  De 
pigeons  pour  manger  >  on  dit>  i/>r^ 

On  appelle  fig.  &  fanf.  Flgem  »  Un  homme; 
flu'ûn  attire  par  adrefTe  pourJe  doper.  C^sgéns- 
U  ne  ^ùiveM  nue  ePindi^rie ,  ils  ont  atnré^in  p" 
geen  fwî  ledir  vmtt  beauceupll  àsme^fan  le  jeu 
t^  jeue  fertilité  ^  ^'eft  feiir  eux  un  impgeen  à 
fimer.. 

On  dit.proV.  qu'i7  m  faut  pas  Làfir'  de 
fimer  foUr  la  cta^nte  eles  jwmm/»  pour  dire  » 
qu'D* jie  fiiut  pas  s'empédier.  de  fiûrc  qne  af- 
faire qui  doir^etiie  avants^ufp»  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelque  i^er  «nconvément  prefquç 
inévitable.      .     ^ 

HGEpNNEÀU.  fubft.  malc.  P^t  j^igeon  qui 
n'a  pas  encore  de  plumes^  ou  qui  ne  coni« 
roence  qu'à  en  avpir.  Frefùlre  des  pgeemieakx 
elâfis'un  cohmkier*  Une.frkajjéede  pgeenneaux. 
Une  têurte  de  pgeenneaux»  Des  pgeonneaux 
furie  gril  ^  en  cempete. 

PlGNOCHERv  verbe  néiitre.  Mîingér  négli- 

Seinmènt  fans  appétit ,  Se  .en  n^prenant  que 
e  très-petits  morceaux.  Fhus  ne  mangez,  pas, 
veus  ne  faites  (fue  pgn^eher.  U  Iji'a  d'^i^e  que 
dans  le  diilcaurs  familier.  -  .,  » 

f^Glf^ON.  fubft.  roafc.  Atiir  d'une  mflifon ,  qui 
e(|  terminé  en  pointe  I  &  qui  porte  le  bout 
diJ'faitage  de  la  couverture.  Pignon  bien  baii. 
Pignon  avec  chaînes  de  pierre  de  taHlei. 

On  dit  proverbialement»  qSfUnhemm^  a 
pignon  fur  nu ,  t>opr  dire  >  qirll  a  une  mai- 
fon  à  lui.  On  le  dit  avffi,  pour  dire  »  qu'il 
a  des  l>i^  immeubles»  des  héritages  qu'oh 
peut  fiûflr.'  Cefl  unebmne  cautiên»  U  MfignoH 
fur  rui.  ,  >    .    _    .* 

PIGNON..!,  liiàf  Petite  gnûne  ou  amande  dç 
jbmme  de  Din>  de  fofiiie  longue  ^  ^onde^ 
Jomells 


fle  couleur  Unnche,  &defubftànccjgy5l)^ 
huileufe.  Manger  des  pignéns.  /    ,; 

f  I   L  ■-.  ^^•: 

PILASXRE.  f.  A.  Sorte  de  pilier  càm,muqiiéi 
on  donne  les  mêmes  proportions.  A  les  mé-* 
mes  omemens  qu'aux  colonnes  »  Se  qui  ordi? 
/lairemeht  ei^tre  dans  te  mur ,  Se  eft  piaoé  der- 
rière les  colonnes.  PiLifire  doriÊUt»  Fiiéi/hû 

.  éknneU,  &c.Pila/lfe  de  màrire.     . . 

^ILË.  f.  (ém.  Amas  de  plufieurs  dîofes  entaf* 
£ie»  avec  quelque  ordre,  l/îtffi^  i^r«iTMiijr« 
Une  file,  4^lms.  Une  piU  ek  tiin^es.  Mettre  des 
livres  eu  fUe»   en.Jaire  imepile^  - 

,  Il  /è.  dit  auffi  f  Ue  la  maçonnerie  qui  foû«' 
tient  les  arches  d'un  pont.  Les  pilei  d'un 

,pont.^ ,;..•  ;.-. . ..,«?•  ,•      ■  .   ^-  •. 

PILE,  fé  lifrii.  Qroflè  pierre  fervaftt  à  broyer» 
iécrafer  quelque  cfao&.  Il  n'a  guère  d'ufagc 
que  daitt  cette  phrafe  ^j^rée.  Se  proy .  Autirc 
quel^u^un  4  lapÙe  au  tfèrjus,  pour  dire ,  Parler 
"  fiai  de  liM  fans  ré)>ârgner  eA  qlioi  que  ée  fok. 
Cefl  Un  medijànt  ijui  met  tout  le  monde  à  la  pile 
m  verjus.  On  ilit  aufl^T  Mettre  quel^fu^un  a  la 
pile  au  vM^i  P®ur  dire.  Le  tourmenter  par 
.  diffiércfites  véStations.  "^  •- 

PILE,  ffiém.  Un  des  côtex  d'un^  pièce  de 
V  monnaie»  qui  eft  celui  où  font  lès  armes  du 

^^  Prince. 

. ,  Oâ  dit  p#6v.  qu'CTîf  homme  n^ a  ni  cfoix  ni 
piUp  pour  dire ,  qu'il,  n'a  point  d^argent. 

Jouer  A  C^oix  &  a.  pfcjB.  Sorte.de  jeu  de 
hazard»  ôà  l'on  jette  une  pièce  de  itionnoie 
en  l'air,  ^^  où  1  on  perd  oju  gagne ^,  fuivar>t 
que  ijL  pi^cef*  tonibé  oii  ne  tombe  pas,  fur  le 
c&^é  ^  on  a  pris  V  ))u'on  a  nommé.  Jetons  k 
croix  &  à  pie  à  quiPaur^. ^ue retenet-vous» 
crefX  oupfUr  '  ^     ^_,  0^.- 

Lorfqu'il  s'agit  de  deux  chofes  à  peu  près 
égales ,  Se  dont  le  choix  eft  indifférent ,  on 
dit ,  qù'Oif  les  jetterait  i  crinx  pu  Àpile ,  i  croi^ 
&  à  pile ,  i, croix  pile,  pour  dire ,  qu'On  en 

.  laiilè  la  dédfion  au  hazard. 

PILEK.  verbe  adif.  Broyer,  écrafer  quelque  . 
chofe  dans  un  mortier,  PHer  des  Mandes.  Pi* 
krjuverjur.  ,      ,  t 

,  Il.fiçuifie  %.  &  baff.  Mahgèr.  Ainïï,  ôiv» 
dit,  d'Un  grand  mangeur ,  que  Cefl  un  homme^ 
qui  ne  f  m  que  piler  ^^t  cefl  Un  honhue  qtâ 

.  pUehkn.  ,,  ^  ■ 

PiLé ,  iE.  participe.  i     ^  ' 

PiLEUR.  f.  mafc.  Ce  ternie  fe  dit  fig.  Se  baff. 
d'Un  homme  qui  mangé  beaucoup.  Véft  un 
grand  pHeur\  - 

PILI£R.  fuM»  mafc.  Ouvrage  de  maçonnerie 
fermant  à  foûtenir  un  ëdincé.  La  voûte  de 
\  cette  ÈgHfe  eft  foktenue  par  tant  de  piliers.  Des 
fiûers  extrêmement  hauts.  Ity  a  dans  V/irchi-* 
teQutedes  piliers  cnrrez.  quifuivent  les  mimes 
ordres  que  leS  coksines.  . ,, 
.  On  appelle  à  Paris  i  bn  piliers  du  Palais  l 
ï-es  pfliers.-ovii  fervent  à  foûtenir  là  voûte  de 
la  grande  falle  du  Palais;  Et,  Lé  piBer.  dejt 
Çonfiltatffnù ,  Celui  autour^uquel  les  Àvo-^ 
<^ts  Cdnfultans  ont  accQÛtùnié  de  fb  trouver^ 
&  qui  èft  auprès  de  la  Chambre  des  |ConfuK 

tations.  4».  *^ 

On  appelle  auflî  à  mis ,  Les  piUfrs  deï 
hottes  "^  Les  piliers  qui  fo&iennent  les  mai^ 
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/  Tons  qoi  font  le  long  des  halles.'        .      ^ 
Pilier,  Se  dit  auffi  des  poteaux  deJoftic^, 
6c  des  fourches  patibulaires.  liy  a  tant  de  fi- 
iiers  À  cittc  Juflic^!     ^    • 

On  appelle  auffi,  PilUr^tics  poteaux  Qu'on 
met  dans,  les  ë^iries  four  fëparer  les  places 
des  chevaux,  les  unes  des  autres*      ; 

On  appelle  encoi^  de  la  même  forte ,  Les 
boteaax  entre  lefquels  on  met  un  cheval  dans 
un  manège,  pour  commencer  à  le  drefler. 
Mettre  un  cheval  entrt  Us  fitiert  ,  entre  detix 
jilierr^ 

On  dit  fipir.  &  popul.  Se  frotter  M  fiRer  \ 
pour  dire ,  Prendre  les  mauvaifes  .habitudes 
de  ceux  que  Ton^hante.  Qe*là<iuats  jerveit  bien 
au  commencement ,  mms  il  s'eftfrctti  au  plier , 
&  ne  fait  plus  rien  qui  ^vaille. 

On  dit  ,,d*Un  homme  qui  ne  bouge  du  Pa- 
lais ,  qUÊi/c/^  un  f  Hier  de  râlais  :  d'Un  homme 
qui  eu  toujours  au  cabaret ,  que  Cejl  un  plier 
ae  cabaret,  .  -   '.^ 

JEn  parlant  d^'Un  homme  qui  a  de  grofles 

'     bes ,  on  dit  famil.  quila  Je  bonsgr^fibers. 

AGE.  fub.  rtiafc.  (  Dans  ce  rtot ,  &  dans 

tOusTes  dérivez  du  verbe  Piller  ,  les  deux  LL 

nt  mouillées.  )  Saccagement.  Mettre  au  fil- 
l^^e.  Abandoriner  au  pliage,  La  ville  fut  aban- 
ipn^ée  au  pliage.  On  penût  le  pillage  de  la 
ville  aux  Joldats^'  Il  arriva  une  chofe  extraerdir- 
naire  dans  le  village  de  ^ette  ville. 

On  dit ,,  d'Un  homme  qui  eft  extrémetnent 
en  dëfordre  p|ir^fes  habits^,  par  ks  cheveux  , 
qu'/i  femble  qu'il  revienne  iu  pillage  ,  qu'iV  eft 
jait  comme  un  diable  qui  revient  du  pliage, 
•  On  dit.,  d'Une  grandç  maifon  où  il  y  a  peu 
.d'ordre,  &  où  les  domeftiqués  prévient  Se 
tirent  chacun  dé  leur  c6të ,  que  l'olayeft  au 
'     pliage,  .   • 

PILLARD,  ARDEiia^j.  Qui  aime  à  piller.  // 
cfi  d'humeur  pillarde. 

Il  eft  auffi  fMbftantif.  C'ejl  un  grand  pillard,. 
PILLER.  V,  aft.  Saccager,  emporter  violem- 
ment les  biens  dune  ville  ,  d'une  maifon.'' 
Filler  une  ville  ,  un  chkteau^i  Les  gens  de  guerre 
ont  pitié  ce  village,  La  ville  fut  empertee  4'aJ^ 
fauiy  &  pillée,         v  ' 

Il  fe  dit  auffi*,  en  parlant  Des  pcrfonnes 
qui  abufent  de  leur  autorité  pour  s'enrichir 
par  des  exto riions  &  des  concuffions.  Ce  font 
les  fruftaitans  qui  ont  pillé  cette  Province.  Au 
lieu  de  fe  fervir  defon  autorité  pour  rhahtir^  la 
Province  y  Une  s'en  eft  fervi  que  pour  la  plier, 
"^  On  dit ,  Piller  une  collation  ,  un  fruit  :  Et 
Cjela  fe  dit ,  Lorfque  pluHeurs  perfonnes  fe 
jettent  fur  les  plats  pour  fe  charger  de  fruits , 
de  Confitifres ,  &c. 

On  dit.  Piller  un  air ,  piller  des  vert ,  &c. 
„    poi|r  dire ,  Prendre  un  air  dans  un  Muficien , 
prendre  des  vers  dans  un  Poète ,  6c  les  don- 
ner comme  étant  de  fa  compofition.*  Ceonr  eft 
pillé  dansLidli,  Ces  vers  fim  pillez,  dans  Racine, 
Piller  ,  Se  dit  auffi,  en  parlant  Des  chiens  qui 
fe  jettent  fuc^les  animaux  ou  fur  les  perfon- 
«    nes.^Ainfi,    oh  dit,  qu'U/t  chien  a  pillé  un 
autre  chien ,  pour  dire ,  qu'il  s'eft  jeté  deiTus 
'  pour  le  Aiordre.  Ceft  un  dAen  qui  plU  tous  les 
pafans'^ft/a  fét  piller  par  Jià  chien, 

Enterm^sde  Qu^e.  Quand  on  veut  exci-^ 
ter  un  chieta  à  fe  Jétter  fur  le .  gibier ,  On  lui 
dit ,  Pille  :  On  k  dit  auffi  ,  Pour  agacer  un' 


diîcn  contre  d'autres  tnimauv,  oi)  contre «t^ 
peribnnes.  >  ^  '  '^  ^^  i  "^^ 
On  dit  fifr  *  popij.  que^«Mr  prfin^e^ 
Je  font  pillées ,  pour  dire ,  qu'Elles  fe  foQ. 
prifcs  de  paroles ,  &  «ju'elles  fe  font  dites  des 
injures.  On  dit  de  même,  qu'Oi»  a  extrême^ 
ment  pillé  une  perfonue  dans  une  converfatiok 
dans  une  compagnie ,  pour  dire ,  qq*On  en  a 
dît  beaucoup  de  n^af. 

Piller  ,  Se  dit  auffi ,  A  de  certains  jeux  j  qui  u 
Jouent  avec  des  canes ,  comme  La  Triomphe 
où  celui  qui  fait ,  PUlt  quand  M  êourne  m  ai 
c'eft-à-dire ,  qu'il,  a  droit  de  prendre  Tas ,  & 
toutes  les  cartes  qui  fuivent  de  cette  hiéme 
Cûitileur ,  &  d'en  tnettre  d'autres  i  la  placer 

PiLLi»  ÉH.  participe./ 

PILLEHIE*  fubft.  fémîn.  Volerie ,  èxtorf^oi , 
aftiôh  de  piller.  //  s^efi  enrichi  pdr  fis  pillerid 
Ceft  un  brigandage  &  une  plleri%^  /      " 

PILLEUR,  fubft*  mafc.  Qui  pille ,  qui  aiine  \ 
piller.  Ceft  un  grand  pittintr.  Ce  font  de  grands 
pilleurs.        .  ^  /     / 

WLON.  f.  rt,  ïnftniment  dont  oh  Te  feré  pour 
piler  quelque  chofe  dans  un  «mortier.  Pibnde 
fer^  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 

PILORI,  fubft.  mafc:  Sorte  de  machine  qui 
tourne  fur  un  pivot,  Se  èj^xn  fert  à  la  pu;ii- 
tion  des  perfonnes  diffiimées  i  que  la  Ju^icç 
cxpofç  à  la  rifée  du  public.  Mettre  un  ban- 
queroutier au  piUri.  On  Pa  expfe  lau  pilori  pen^ 
dani  trois  jours  de  marché. 

PILORIER.  v.  aft.  Mettre  au  pUoii.  Pikrierun, 
banqueroutier:  .        / 

i?tiio|iié ,  éE.  Partie. 

PILÔTAQE.  f.  m.  Ouvrage  de  pilotis*  //  en  à 
tant  cotUé  pour  le  plotage, 

PILOTAGE,  f.  m.  Terme  de  Mariné.  L'art  de 
conduire  yn  vaiflèau.  Le  Rpi  d  dis  Ecoles'^ oâ 
ton  enfeigne  le  Pilotage,       .[■ 

PILOTE,  f.  m.  Celui  qui  gouverne  >  qui  con- 
duit un  vaiffi^au ,  une  galère  ,&  tout  autre 
bâtiment  de  mer.  Un  bon  PiloteSUn  mawvris 
Pilote,  Vnfage  Pilote.  Un  Piléie  habile.  LemaU 
tre  Pilote.  Le  penùer  Pilote,  Lejous^  Pilote,  ^ur 
les  Galères^  on  appelle .  P'dote  rial ,  Le  Pi- 
lote qui  gouverne  la  Réale.  ^ 

PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis  pour  ' 
bâtir  deflus.  Dans  les  lieux  ou  lifond  n\fl  pat 
^  folidCi  il  faut  piloter  avant,  que  de  bâtir. 

(Jn  le  fait  quelquefois  a&f.  Ainfi  quelques- 
uns  difent,  Piloter  un  r#rrnif,'poqr<lire,  Y  y 
.  enfoncer  des  pilotis.  ..  .   f 

PiLoxi,  iE.  participe,  .^  ; 

PÏLOTIS.  fub. mafc  Gros  pieu,  grofle  pièce  ■ 
de  bois  pointue ,  Se  ordinairement  ferrée  par 
le  bout»  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  a^ 
feoir  les  fondemens  d'un  édifice  ,  ou  de  quel- . 

3ue  autre    ouvrage ,  lorfqu'o^  veut  bâtir 
.  ^  ans  l'eau  ou  dans  quelque  lieu  dont  le  fond 
neft  pas  folide.  Bâtir  fur  pilotis ,  Enfrncer  des  ' 
pilotis,  !.   ,   ,  •      - 

PiLULB.  /r  f.  Compofition  médicinale ,  qu'on 
met  en  petites  boutes.  Prendre  ^despHules.  Pht' 
ger  un.  malade  avec  des  pilules. 

Ondit  fi^r.  Dmrar  la  pilule ,  Lorfque  fous 
des  apparences  agréables  Se  flatreuies  ,  on 
efli^  de  porter  quelqu'un  à  uûëchcfepour 
laquelle  il  a  de  la"  répugnance.  On  hd  a  fi 
bien  dorif  la  pluie  ,  qt^U  s'efl  refdu  à  fénre  ce 
qu*m  vouloit.  Il  fe  dit  auffi  ,^rfque  pour  faire 
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Recevoir  agréablement  un  refus ,  on  Taccôhi-i 
pagne  de  promeflcs  *  de  flatteries.  Oh  M  a 
dmt  la  pilule ,  pour  Ud  adoucir  le  refus  de  la 

•  0race  qu*il  demandoit*  ' 

On  dit  figurément  i  F^e  avaler  lafUuk  À 
quélau'ua,  pour  dire  ,  Lui  faire  faire  quelque 

•  choje  à  quoi  il  z,  beaucoup  de  répugnance. 
X)n  lui  a  fait  avaler  la  pilule.  Il  a'he  mtrdnt 
d'avaler  t4  pilule.  -      ' 

V  I  M 

PIMBÈCIIE.  r.  r.  Terme  de  mépris ,  iont  oh 
fe  fen  en  parlant  d'Une  femme  impertinente 
qui  fait  la«précieufe.  Cejl  une  vinibèche ,  une 
n>ràie  pjmbiche ,  une  petite  pimbêche.  Il  ièft  du 
ftyle  Familier.         1  , 

'PIMPANT,  ANTÈ.  adj.  Terme  de  badinerie 
&  de  raillerie ,  dont  on  fe  fert  pour  fignifier  , 
Superbe  &  magnifique  en  habits.  Vous  voilà 
bien  pimpant  aujourd'hui.  Elle  étoit,  extrêmement 
pimpante, 

JPIMPESOUÉE.  f.  f.  Terme  oui  fe  dit  dans  le 
ftyle  fiimilier ,  jçn  parlant  d  Une  femme  qui 
.  fait  la  délicate  &  la  {)récieufe.,  Cefl  une  vraie 
fimpefoifée,  *"   " 

PIMPRENELLE.  f.  f.  Sorte  d'herbe  potagère , 
^ui  entre  quelquefois  dans  les  (alades.  O/i  dit 
^ue  la  pifnprenelle  purifie  U  fang. 

^         PI  N 

•;■  <    .^'     ■ 

PIN.  f.  m.  Sorte  cle  grand  arbre  toujours  veM , 
dont  on  tire  la  renne ,  &  qui  a  une  cfpèce 
de  feuilles  longues ,  menues  &  poirttues.  Une 
foret  de  pins.  Fin  franc.  Fin  faUva^e.  Fmmt 
divin,    ^  \ 

VlNÂCLE.  f.  m.  La  parrie  la  plus  élevée  d'un 
édifice.  Il  n'a  d'ùfage  au  propre ,  au'En  par- 
lant de  l'endroit  du  Temple  oii  Notre-Sei- 
Sneurfut  tranfporté,  lorfqu'il  fut  tenté  par.le 
émort.» 
On  dit  figurimeht  ,  Mettre  quelqu^un  fur 
te  pinacle ,  pour  dire ,  Le  louer  extrêmement , 
le  mettre  au-dcfTus  de  tous  les  autres  par  des 
louanjges. 

On  dit  auin ,  <ju*î7îi  hemme  eflfur  le  pinacle  t:- 
jjbur  dire,  qu'il' eft  dans  une  grande  éléva- 
tion de  fortune. 
JPINA^E.  fubftantif  féminin.  Vaifleau ,  forte 
de  bâtibieht  de  charge  qui  va  à  voiles  &  à 
ramei.  <-^ 

tiNCK.  f.  f.  Pli  qu'op  fait  à  du  linge  ou  àJe 
l'étoffe  >  6c  qui  fe  termine  en  pointe.  Faire 
des  pmces  a  un  rabat.  Cette  vefie  efl  trop  lar^e» 
ily  faut  faire  uhe  pince. 

On  dit,  c^xx^Un  homme  efl  fujet  à  la  pince , 
S^  pour  dire,  qu'il  eft  d'humdar  à  grivtler;  Eti 
jque  De  Parlent  efl  fujet  à  la  pince ,  pour  dire , 
/qu'il  eft  fujet  à  être  pris  L'argent  des  Corn- 
\fnunatitcz,  efl  ordinairerhent  fUjet  i  la  pince.  îl 
eft  bas.   , 
Pince  ,  Signifie  aùfli ,  Une  barre  de  fer  applatie 
par  uri  bout ,  Se  dont  on  fe  fert  comme  d -un 
levier.  Lever  une  gro^  pierre  avec  une  pince. 
I^iNCK ,  Se  dit  auffî ,  Du  bout  du  pied  d'un 
cheval.  Un  cheval  qui  a  la  corne  gâtée  vers 
la  pince.        .  . 
ÏINCEAU.  liîbft.  mafc.  Petit  bâton  ^mi  de 
foies  de  pourceau  par  vn  bout  »  &  dont  les 
Tome  IL  '      '     X 
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Pemtres  fe  fervent  pour  appliquer  les  cou- 
leurs. Gros  pînceatft  rinceau  fort  délié,  Lafa^ 
lette  &  les  pinceaux  atm  F-timre,  Tréparer  les 
pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau.  Un  trait  ele  pin^ 
^eaû.  Un  coup  dt  pificeàu.  Ce  Peintre  fait  refiem-^ 
bler  ^  deux  ou  trots  coups  de  pinceau.  Donner 
\    un  coup  de  pirfceau,  .  •     . 

On  dit ,  qù'Un/ebit^^  n*apas  encore  dohne 
te  dernier  coup  de  pinceau  k  t(n  tableau ,  pour 
dire,  qu'il  ne  l'a  pa?  encore    cntièVcment 
achevé. 
P1NCEA.U ,  Se  prend  fig.  Pour  la  manïère  de^ 
peindre.  Ce  Peintre  a  un  beau  pinceau  ,  le  pin* 
teau  hardi ,  le  pinceau  itgrédble  >  le  pinceau  dé-* 
Beat ,  le  pinceau  dur  ^  fec, 
:  h    n  fe  dit  encore  figurémèrtt  j  en   parlant 
Ï3es  Poëtes  &  des  Orateurs.  Vous    de  cjui 
le  do[le  pinceau  ,  di  qui  le  [avant pinceau ,  &c. 
îl  en  a  fait  une  peinture  vive  &  natter  elle ,  ru 
un  coup  de  pinceau,  ' 

En  parlant  d'Une  perfohrie  contre  qui  ort 
à  fait  quelque  fatyre ,  on  dit ,  qu'O/*  lui  a 
donné  un  vilain  coup  de  pinceau, 
INCÉE.  fubft.  fém.  verb.  Il  nie  fe  dit  que  de 
certaines  chofes,  &  fignifie,  La  quantité 
qu'on  en  peut  prendre  avec  deux  ou  trois 
doigts.  Une  pincée  de  fil.  Une  pincée  de  poivre. 
Une  pncfeJU  tabac, 

INCE>-MÂILLE.  f.  ni.  On  appelle  ainfi-,  Urt 
homme   fort  attaché   à   fcs  intérêts ,  <Sc  qui 
fait  paroître  fon  avarice  jufques  dans  les  plus 
petites  chofes.  Cejï  tin  pince -maiile'^        p' 
PINCER.  V.  aft.  Preffer,  ferrer  la  fupolficie' 
de  la  peau  avec  les  doigts,  'ou  autrement. 
Pincer  fifrtement.  Pincer  jufiju^ au  fitftg.  Meurtrir, 
en  pinçant. 
PiNCEK  ,  Eft  auffî  un  Terme  d'agriculture ,  qui 
fe  dit ,  Lorfque  pour  empêcher  qu'un  arbre 
he  pouffe  trop  ,  gn  en  arrête  quelques  petits 
bourgeons  en  les  preffant,  en  les  coupant  avec 
le  bout  des  doigts.  Pincer  -  les  petits  bàurgeons 
d^un^rbre. 
Pincer  ,  Se  dit  auffî,  eh  parlarlt  De  qdelquesi 
inftrunieris  de  mufique  à  corde  ,  lorfqu'on  ert 
lire  le  fon  en  les  touchant  du  bout  des  doigts, 
au  lieu  de  les  jouer  6c  de  les  toucher  en  bat- 
terie. It:pincà9parfaiiement  bien  laguittàrre,  Ûà 
dit  de  même  ,  Pincer  le  luth.  Pincer  la  harve. 
Pincer  ,  Signifia  auffî  figur.  Reprendre,  blâmer 
quelqu'un,  lui  reprocher  quelque  chofe  pac 
:  manière  de  raillerie.  //  l*a  pincé  rudement , 
doucement ,  adroitement,  Cefl  un  homme  qui  pinc^ 
finement.  Il  pnce  en  riant.    Il  pince  fans  rire) 
PiNcâ  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignifications  de  foti 

Verbe.  - 

PINCETTES,  f.  f.  plur.  Uftenfile  de  fer,  dont 
on  fe  fert  pour  îîccommoder  le  fcù.  Une  paire; 
de  pincettes.  Des  pincettes  garnies  d'argent.  Atr^, 
tifeY  le  feu  avec  les  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  i  Pincette  aii 
fîngulier  daris  cette  acception.  Donnez- moi 
Un  peu  la  pincette,  * 

On'  appelle  auffî  du  nom  de  Pincettes ,  Uii 
certain  inftrunlént  de  fer ,  dont  on  fe  fert  pour 
s'arracher  lé  poil.  S*arrachcr  ie  poil- avec  des 

Snceths,  En  ce  fens ,  ir  fe  dit  auffî  au  fingu- 
ér.  Ilfe  fait  la  barbe  avec  la  pincette. 
On  appelle  encore,  Pincettes,  en  divers 
arts ,  De  petits  inftrumens  de  fer  à  deux  bran*^ 
çhçS|  don^Q^kkït  pour  prendre  ou  pou^ 
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54»     PIN-PIO 

^  placer  dç  certaines  chofes ,  qu'on  ne  pour* 
roit  ni  prenchre  ni  placer  fî  facilement  avec 
les  doigts.  ^ 

PINÇON,  f.  m.  La  marque  qui  refte  fur  la  peau 
larfqii'on  a  été  pincé.  Faire  m  J^in f  on  avec  le, 
bout  des  doiits-, 
PIND ARISÊR.  V.  n.  ^Çfirlcr  avec  affeftation  , 
fe  fervir  de  termes  trop  rechcrclicz.  Cet  hom- 
Jhe  ne  parie  pas  naturellefnent ,  il  veut  toujours 
vindarifer, 
PiNEALE.  adjeft.  fémin.  Il  n'a  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe.  Glande  ftnéale ,  qui  fe  dit  d'U- 
.^      ne  petite  glande  qui  fe, trouve  au  milieu  du 
cerveau  ,   <Sc  qui  a  la  figure  d'une  pomme 
de  pin.  -        • 

PINSON,  fubft.  mafc.  Petit  oifeau.  qui  a  le 
Jbcc  fort  gros  &  fort  dur ,  &  dont  le  plUm^age 
cil  de  diverfes  couleurs.  On  dit  provCTbial. 
d'Un  hommë^rt  gai  ,    qu7/  efl  ^ai  comme 
itnvirifon: 
•PINTADE,  f.  fém.  Efpccc  de  poule  dont  le 
plumage  eft  ts^chcté.  Il  n  y  a  pai  long  ^  temps 
que  Ton  élève  des  pintades  en  France?^ 
PINTE,  ^ub.  fem.  -Sorte  de  mefure  dont  on  fe 
fert  pour  mcfurer  lé  vin  &  autres  litjueurs 
eiv^détail ,  <Sc  qui  eft  dé  difFécente  grandeur 
•    félon  les  diffërens   lieux.  Vendre  à  pot  &  i 
pinte.  Une  pinte  d'étain.  Tirer  une  pinte  de  vin. 
Pinte  y  mefure  de  faint  Denys,  Pinte  à  la  grande 
wefure.  Le  friuid  de  vin*  mefure  Je  Paris»  con- 
tient deux  cens  quatre-vingt  pintes.  Du  vin  à 
'  huit  fols  la  pinte ,  a  vingt  fols  la  pinte.  Vuider 
les  pintes.  '  . 

11  fe  prend  aufÏÏ,  pour  La  mefure  ou  la 
quantité  de  Jiqueiir  contenue  dans  une  pinte. 
Tirer  pinte:  Pjyer  pinte.  Boite  pinte, 
PiNTK  ,  Sj  dit  auffi,  De  certaines  chofes  foli-; 
des  qu'on  vend  à  la  pinte.  U rie  pinte  d'olives. . 
-Proverbialement  ,rou^  marquer  un  extrê- 
me defir  ou  un  extrême  chagr^in  de  q^uelque 
cliofe  ,  on  dit ,  Je  voudy'ois  quilm*en  eut  coûté 
une  pinte  de  mon  fang ,  or  cjue  cela  fut ,  ou  que 
.     cela  ne  fut  par  arrivé. 

On  dit  aufîî  proverb'.  qu'//  n*y  a  que  la  pre- 
*  ^tnitre  pinte  qui  conte  »  pour  dire  ,  que  Dans 
chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  commencement 
qui  fa^fe  de  la  pemc. 
PIN  TER.  v.  neut.  Boire  en  débauche.  CV/? //« 
homme  qui  ne  fait  que  pin  ter ,  qui  n'aime  qui 
pnter,  11  eft  bas* 

P  I  O 

PIOCHE,  f.  t  Sorte  d'inftrument  dont  on  fe 

.  fert  pour  fouir  la  terre.  Traxuiiller  avec  la  pio^ 
che.  Ouvrir  la  terre  avec  la  pioche,  r 

PIOCHER.  V.  ad.  Travailler  à  fouir  la  terre 
avec  une  pioche.  Piocher  une  vi^ie.  Piocher  la 
terre'.   Il  faut  piocher  en  cet  endroit. 

Pioché  ,  ke.  Part. 

PION,  fubftant.  mafculin.  Une  des  petites  piè- 
ces du  jeu  des  échecs.  Il  ^  a  huit  pions  blancs 
Cr  huit  pions  noirs  au 'jeu  des- échecs.  Il  joue 
mieux  que  moi ,  il  me  donne  un  pion,  Alener  un 
pion  à  dame.  "^ 

On  dit  figurément ,  Damer  le  pion  i  quel- 
quitfi  ,  pour  dire  ,  l'Emporter  fur  fui  avec 
hauteur. 

PIONNIER,  f.  m,  Travaiïieur  dont  on  fe  fert 
dans  une  armée  pour  applanir  les  chemins^ 

M.  u  ■  .         ■      , 


PIP^PIQ 

.&  pour  remuer  la  terre  d|ins  les  différen-^ 
tes  oçça(ions.  Avér  de  bons  pionniers^. 

Il  fe  dit  auflî  généralement  De  toua  IcVi^ra- 
Vailléurs  qu'on  emploie  dan»  un  fiége  pour 
faire  des  lignes  de  circonvallation  Ik  de  con- 
tre val!  ation.  .  '       > 
PIOT.  f.  m.  Terme  dont  on  fe  fert  en  raillerie 
'^ou  en  débauche,  pour  dire ,  Du  vin,  C*?/?  3i| 


homme 


m^  le  piot.  Il  èft  bas» 

^  I  P 


PIPE,  fubft.  fém.  Sorte  de  grande  fufaille  pour 
mettre  du  vin ,  &  qui  CQptient  un  inuid  6c 
demi.  Une  pipe  de  vin.  Pipe  vuide.  Pipe  pleine} 
Une  demi-pipe.  Une  pipe  de  vin  a  Ef pagne.  Une 
pipe  d'eaU'de-vie.  On  dit  auflî,  Une* pipe  de 
chaux,  ■       ■      ' 

PIPE.  f.  fém.  Petit  tuyau  de  terre  tuite  & 
&  blanchie  au  feu ,  dont  on  fe  fert  à  prendre 
du,  tafbac  en  fumée.  Remplir  fa  pipe  ae  tabac. 
Mettre  du  tabac  danrfa  pipe.  On  dit,  Mu-^ 
merfà  pipe ,  &  fumer  une  pipe ,  pour  dire ,  Al- 
lumer le  tabac  qui  eft  au  haut  de  la  pipe  , 
ôc  prendre  en  fumée  autant  de  tabac  qu'il 
en  peut  tenir  dans  unejpipe.  Fumer  deux  pi- 

Îes,  Fumer  trois  pipes ^"^^"^ 
^EAU.  f.  m.  FlCite  champêtre ,  chalumeau. 
Danfsr  au  fin  du  pipeau ,  au  fin  des  pipeaux,'* 
II  ne  s'emploie  plus  guère  qu'en  Poèiîe. 
PIPEE,  f.  f.  verb.  Sorte  de  chafte  dans  laquelle 
contrefaifant  un  certain  chant ,  on  attire  les 
oifeaux  dans  un  arbre  dont  les  branche^  feint 
remplies  de  gluaux  où  ils  fc  prennent.  Met 
À  la  pipée.  Prendre  des  .oifeaux  à  la  pipée. 
PIPER,  verbr  aft.  Contrefaire  la  voix  des  oi-» . 
féaux  pour  lès  prendre  au  filet,ou  aux  gluaux. 
Piper  des  oifeaux.  ^ 

Il  fignilîe  fig.  Tromper  au  jeu.///  Cohtpjpé^ 
&  lid  ont  gagné  tout  fin  arget/t,  i , 

*On  àk,  Pivir  des  de  z. ,  pour  dire  ,  Préparer 
des  dcz  afin  ae  tromper  au  jeu.  Et  t  Piper  le 
:dc  t  pour  dire ,  Tromper  en  jouant  aux  acz.    ^ 
PiPÉ  ,  ÉE.  part.   On  appelle,  Dez^pipex^y  Des 
dez  qu'on  à  préparez ,  aiin   de  tromper  au 
jeu. 
PIPERIE.  f.  fém.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
^il  y  ait  de  la  piperie.  Cela  ne  s'efi  pu  faire 
fans  piperie. 

II  fe  dit  auflî ,  De  toute  forte  de  tromperie^ 

de  fourberie.  //  n'y  a  que  piperie  dans  lé  monde. 

PIPEUR.  fubft.  mafc.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 

Ceji  lin  grand  pipeur^  Un  pipeur  inftgn».  Un 

pif  èur  fieffé.  '      , 

'     ,       PI  Q 

PIQUANT ,  ANTE.  adjed.  Qui  pique.  Des^ 
épines  piquâmes.  Des  racines  piquantes.  L^s  bran- 

^    ches   des    rofiers  font  piquantes.  Les  orties  finjt 
pleines  de  petites  pointes  piquantes. 

On  dit ,  que  Du  vin  eft  tiquant  \  pour  dire,  ' 
quHl  pique  agréablement  la  la  igiîe  quand  on 
lé  boit  j  Et  y  qyi  Une  faujfe  ifl  piqujnte  ,  pouf, 
dire,  qu'Elle  eft  d'un  gouc  reljvé. 

Il  fignifie  fig.  Offenlant  ;  Et  dans  cette 
acception ,  il  fc  dit  principalement  Des  dif- 
cours  ofienfans.  Ils  fe  font  dit  des  paroles  pi- 
quantes.  Il  lui  fit  une  réponfe  très -piquante*  i' 
Im  a  répondu  d'unt  manière  piquante^ 
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z  grande  futaille  pour 
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n  ie  dit  auflfî  fîg.  dans  une  acception  toute 
*^  différente ,  en  parlant  d'Une  jeune  perfonnc 
vive ,  dont  la  hgurc  ou  la  phyfionomie  olai- 
fent  Se  touchent  extrêmement.  Elle.n^efl  pas 
Me,  mais  elfe  a  Pair  piquant ,  la  phyfionomie 
piquante,  . 

Jl  fc  dit  aufn  figur.  dans  cett^cception  , 
«n  parlant  Dès   ouvrages  d'cfpiit  qui  ont 
quelque  chofe  de  fin  à  de  vif.  //  A.faa  (quan- 
tité d^ Epigrammes  >  mais  il  ny  en  a  que  tres-flu 
ûitUfe  trouve  quelque  chofe  de  viquani.  Il  n'y  a 
rien  de  piquant  dans  ce  qu'il  écrite 
PIQUANT,  fub.  mafc.  II  fe  dit  des  pointes 
qui  vieiinent  à  certaines  plantes ,  à  certains  ar- 
brifTeaux..  CV/  chardons  font  pleins  depiquahs. 
Les  piquants  dès  feuilles  de  houXk^ 
f^IQUE.  fub.  fém.  Sorte  d'arme  à  long  bois  > 
dont  le  l^ojl  eft  garni  d'un  fer  plat  &  pointu. 
'   Longue  pique,  Grojfe  pique.  Pique  de  bois  de  frêne, 
'^jirmé  aune  pique.  Saluer  de  la  pique.  Préfenter 
la  pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres 
les  piques  baijjïcs.    Ils  étaient  fi  prés  les  uns  des 
autres  ,  que  les  piques  étaient  M'a  fées.  Les  piques 
ont  été  long' temps  en  ufage  dans  V Infanterie,  Les 
RSmains  portaient  des  piques  dont  les  fers  étaient 
fart  larges.  Dans  cette  pompe  funèbre  lesfoldats 
portaient  les  piques  retwerfees  &  traînantes.  Les 
Soldats  François  ne  fe  fervent  plus  de  piques.  Il  y 
a  deVeau  dans  ce  fajfé  y  la  hauteur  Jtnne  pique  i 
Et  abfolument  »  i7  j  a  une  pique  S  eau  i  il  y  en  a 
•  uiH  pique,  /    '  ' 

Pic^UE,  Se  difoit  aùflî ,  Des  foldats  qui  portoient 
la  pique  dans  un  Régimept.  Faire  défiler  les 
V  piques.  Il  y  a  tant  de  piques  dans  ce  Régiment. 
DEMi-PiQUE.^iquê  plus  courte  de  moitié  que 
,  les  piques  ox^\v\dL\ïCs,Ilnavoit  qu'une  demi-pique. 
f  IQUE.  fub.  mafc.  Terme  du  jeu  de  cartes.  Une 
'■■■'.  deîJ  quatre  couleurs  ou. peintures  des  (Cartes., 
Vas  de  pique.  Le  Rai  de  pique.  Il  a  écarté  tout  Je 
.  *  pique  t  tout  fan  pique.  Il  a  tout  le  pique  ^  tous  les. 
piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle  couleur  tourne^ 
t'il  5*  il  taut^e  du  pique  ,  il  tourne  pique. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  rentre  rtial." 
à  propos  dans  un  fujet,dans  une  converfation , 
par  des  chofes  qui  n'ont  aucun  rapport  avec 
celles  dont  on  parle,  Foili  bien  rentier  de  piques 
noires.  Et  en  cette  phrafe  ,  Pique  efl  féminin. 
PIQUE,  fub.  fém.  Brouillerie ,  aigreur  qui  eft 
entre  deux  ou  plufieurs  perfonnes,  Il  a  fait 
cela  par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette 
affaire-la, 
V  I  Q  y.E  •  K  I  Q  u  E.    Façon   de  parler 
,  adverbiale  ,  qui  n'a   d'ùfage  que   dans    ces 
phrafes.  Souper  k  pique-nique.  Faire  un  repas 
à  pique-niqià.t  5cc.pour  dire  ,  Faire  un  repas 
où  qhâcun  paye  fon  écot.  On  l'emploie  aulfi 
fubftAntivement.  Ftf/rtf  un  pique-nique.^ 
PIQUERT  V.  aft.  Percer ,  entamer  légèrement 
.  avec  quelque  chofe  de  pointii.  //  s^efi  piqué  lui- 
•  f^qne,  une  épingle  ta  pique.  Il  y  a  des  épines  c^à 
piquent  fort.  Piquer  jufqu'aufang.  Piquer  un  pa- 
pier ,poiJtr  y  faire  des  petits  trous,  .    \^ 
ÇiQUER.  $e  dit  aufli^De  l'opération  que  fait  un 
Chirurgien  avec  la  lancette ,  fans  avoir  ouvert 
la  veino,  Se  fans  tirer  de  fang.  Le  Chirurgien  l'a 
piqué  deUx  fois  fans  lui  pouvoir  tirer  de  fang ,  l'a 
mal  piqué,                                                "    ' 
.^       On  dit  qu'r/if  Chirurgien  à  piqué  l'artère 

Î^our  dire .  qui!  a  offenfé  l'artère ,  ouvert 
'anére  ea  ouvrant  la  veine^ 


y 


A4i 

n  dit  9  Piqtkrii  tendon ,  piquer  le  nerf  pouir    ^ 
dire,  l-QfFenfer  ea  voulant  faigner.      < 
PiQUEk  UN  CHEVAL,  Se  dit ,  Lorsque  le  Maré- 
chal qui  le  ferre ,  lui  fait  entrer  la   pointe 
du  cloud  jufqu'à  la  chair  vive.  Prenez  garde  é» 
fte  pa^  piquer  ce  cheval,  ^ 

On  dit  V  Piquer  du  tajfetas  ,  du  tabis  ,  pour 
, Jlire^  Y  fa^re  de  petit  trous  par  coniparti- 
■  n(^s. 

Piquer.  Signifie  auffî ,  Faire  avec  du  fil  ou  de 

la  foie  fur  deux  ou  plufieurs  étoffes  mifes 

•  Fune  fur  l'autre ,  des  points  qui  les  traverfent 

ôt  qui  les  unifient.  Piquer  Une  courtepointe,  Pi^ 

quer  des  bûnnets. 

On  dit ,  Piquer  des  pierres ,  pour  dire  >  Les 
.  tendre  raboteufes  en  y  faifant  de  petits  en- 
foncemens  avec  la  pointe  du  mnirtcau.   ;. 

On  dit ,  Piquer  de  U  viande  ,  pour  dire  » 

Larder  de  la 'viande  avec^dc  petits  lardons, 

<Sc  près  à  près.  Piquer  des  perdreaux.  Ces  la- 

préaux  fant  bien  piquez, ,  mal  piquez^.  On  a  piqué 

*çe  riti  fort  praprement. 

On  dit  au/n ,  Piquer  de  gros  lard ,  pour  dirc> 
Larder  de  la  viande  avec  de  gros  lardons. 
Piquer  une  daube  avec  de  gros  lard. 

On  dit  t .  Piquer  un  cheval ,  ôC  abfolument  » 
Piquer  /pour  dire  ,  Donner  des  éperons  à  urt 
cheval ,  <Sc  le  pouffer  au  galop.  On  dit  dànslc 
même  fens ,  en  termes  de  ChafTe  ,  Piquer  dans 
)  le  fort  s  pouv  dire,Pouffer  fon  cheval  au  galop , 
dans  le  fort  du  bois  ;  Et ,  Cet  hommc-la  pique 
bien  ,  pour  dire  ,  Cet  homme-l-ipoullo  vigou- 
reufemènt  fon  cheval  au  galo^.  Piquez,  unptik 
jufques-là,' 

On  dit  en  raillant  ,  qu'Un  homme  pique  efi 
latin,  pour  dire ,  qu'il  eft  mal  à  cheval,  qu'il 
y.eftde  mauvaife;  grâce.  Et  i  Piquer  la  ma- 
xJette ,  pour  dire ,  Monter  un  mauvais  chcvaK 
On  dit ,  Piquer  le  cqffre  ,  pour  dire ,  Attén- 
.dre  dans  les  antichambres  du  Roi ,  des  Prin- 
ces,.6cc.  Et»  qu't/w  homme  pique  les  tables ,  pouf 
dire ,  qu*Il  va  fou  vent  manger  chez  ceux  qui 
tiennent  table  . 

Dans  les  Chapitres  ôc  dans  certaines  autre? 
Compagnies  ,  où  il  a  des  diftributions  à  faire 
au  bout  de  quelque  tei^ps  pour  ceux  qui  ont 
aflîfté  aux  fondions  ,  on  dit ,  Piquer  les  ab- 
fents^^out  dire,  Marquer  ceux  qui  n'y  ont 
pas  aflifté.  . 
Piquer  ,  Se  dit  aufi! ,  Des  chofes^qui  affeélcnt 
le  goût  en  telfë  forte,  que  la  langue  femble  en  > 
être  piquée,  Ainfi  on  dit ,  que  Du  vin  pique 
agréablement  la  langue i  ^ 

On  dit  dans  la  même,  acception  ,  que  Dm 
fromage  pique  :  Et  on  dit  ',  que  Du  poijfon  pique  , 
pour^e  ,  quH4)ique  la  langue  d'une  manière 
défagreable  ,  6c  qu'il  n'eft  plas  bien  frais.  yoilÀ 
de  Valozje  qui  commence  ti  piquer.  Ces 
quent. 

Piquer.  Signifie  fig.  Fîicher ,  irriter ,  mettre  ert 
colère^nCVr/ç  affaire  l'a  piqué  ,  l'a  piqué  jufqu  au 
vif^  La  moindre  chofe  le  pique.  Il  du  des  chofes 
qui  piquent.  Ses  difcour s  piquent. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fc  fâche  fans  fu- 
jet ,  Scelle  mouche  le  pique  ?  quelle  mouche  l'a 
piqué  ?^ 

On  dit,  Piquer  quelqu'un  d'honneUr ,  pour 
dire ,  Lui  peruiader  qu'il  y  va  de  fon  hon- 
neur de  faire  ou  de  ne  faire  pas  quelque 
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34»        PIQ 

Piquer,  sb  Piqùw.v.  n.  paff.  Se  fcntir  oflTçnfîf, 
prendre  en  mauvaife  part.  C<?/?  tt»  h^ntme  qut 

Il  fignifie  encore ,  Se  ^lorifief  de  «uclqac 
':^  ,^  chofc ,  en  faire  vanité ,  en  faire  profefliqn ,  en 
1  tirer  avantage.  Ilfe  fi^ue  dt  bien  écrire ,  Wr  é>iV« 
farter,  &c,Ilfeviqitedretre  bUn  fait ,  £etrt 
brave ,  de  biendanjer,  &c.  Il  -fe  ftque  de  qualhé  f 
de  nobUJfe,  Il  ne  Je  pique  d* autre  chofe  que  d'être 
honnête  homme. 

On  dit,  d'Un  hôrtirtié  qUÎ  a  Voulu  faire  pa- 

roître  fa  générofité  en  quelque  occafion ,  à 

^      l'cnvi  dun  autre,  qu7/  s*eft  ftqui  d'hfmneur. 

,,   Dans  ces  trois  dernières  acceptions.  Se  fi* 

\     qiiér ,  Ne  fe  dit  jamais  qu'avec  la  prépofi- 

îion  De,  !  ^ 

,  On  dit ,  Se  piquer  aujeU ,  poOr  dire  ,  S'opi- 

niàtrer  à  jouer  malgré  la  perte.  //  fe  piaue 

aifement  au  jeu  :  Et  en  ce  fens  on  dit  fimple- 

ment ,  Se  ftquer.  Quand  il  fe  pique ,  ileji  capable 

,  de  fer  dre  tout  fin  bien. 

On  dit  fîgurément,  d'Un  hôrrlme  qui  veut 

venir  à  bout  de  quelque  chofe  malgré  les  ob- 

-      ftacles  qu'il  y  trouve  ,  qu'i/  fe  pique  au  jeu , 

qu'il  eft  pique  au  jeu, 

PiQuâ  ,  iE,  par.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verbe. 
PIQUET,  f.  m.  Sorte  de  petit  pieu  qu'on  fiche 
_en  terre  pour  tenir  une  tente  ,  un  pavillon  en 
état.  Les  piquets  d\ine  tente. 

Il  fe  dit  auffijd'Une  forte  de  pieu  plus  grand 
&.plus  fort,dont  on  fc  fert  i  la  guerre  pour  te- 
nir des  chevaux  à  l'attache  ,  par  le  moyen  des 
xordes  qui  y  tiennent.  Mettre  des  chevaux  au 
piquet,  lenir  des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  ,  en  termes  de  guerre.  Le  pi- 
iquet ,  Un  certain  nombre  de  Cavaliers  com- 
mandez par  Compagnie,  pour  être  prêts  à 
monter  a  cheval  au  premier  ordre.  ^ 

Il  y  a  auffî  un  Piquet  d'Infantefie.  C'eft  un 
certain  nombre  de  Fantaffins  toujours  prêts  à 
marcher  aux  ordres  des  Officiers  commandez. 
Prendre  les  piquets  de  l'armée  four  une  ex  f  édition. 
Et  on  dit ,  en  ce  fens  ,  que  Destroufes  font  de 
piquet.      "       .    .  ' 

t    On  dit  auflî.en  ternies  de  i^MéJ^eVer  le  fi- 

?}U€t ,  pour  dire  ,  Décamper  :  Et  dans  le  ftyle 
'dim\\\tv  i  Aller  planter  le  f  iquet  chez.-  quelqiCun , 
pour  yl)re>  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  qbelque  temps. 

(2UET  ,\Se  dit  aum ,  Des  longs  bâtons  6c  des 
perches  qu'on  plante  en  terre  de'fpace  en  ef- 
pace,pour  prendre  un  allignement.  Planter  dès 
piquets.  j 

Piquet,  fub.  mafc' Certain  jeu  des  cartes 
affez  connu.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent 
de  piquet,    -  .   -^ 

PIQUETTE,  fub.  fém.  OnapDelleainfî,Une 
boiffon  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  mife  dans 
un  tonneau  où  iT^y  a  du  marc  «de  raifin ,  6c  des 
prunelles  ;  6c  par  cxtenfion  on  s'en  fert  pour 
dire,De  méchant  vin.  //  ne  nous  a  donné  que  de 
la  piquette. 

PIQUEUR.  fub.  mafc.  Terme  de  vénerie. 
Homme  de  cheval ,  dont  la  fonction  eft  de 

Jffuivre  une  meute  de  chiens  ,  ôc  de  les  faire 
bien  chaffet.  Il  a  une  bonne  meute  &  un  bon 
fiqueur.  Etre  À  la  queue  des  chiens  avec  les  pi- 
queurs,  .        ,  .        , 

Dans  les  bâtiments  6c  dans  les  autres  ou- 
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vragcs  *c  cette  forte,  6n  ^ppjtM.  Piqueiir  r 
Un  hommt  qui  a  foin  de  tfehir  le  rôle  des 
Maçons  V,  ie$  Tailleurs  dé  pierre  ;  Ma- 
nœuvres 6c  des  autijM  Oijvriers  ;  de  mjir- 
tjuer  quand  ils  font  abfensZ  6c  de  veiller  for 
1  ouvrage.        -^  /  ; 

PiQUEUR ,  Se  dit  auÏÏî  pafrtii  les  Rôtifleurs  &  les 
Cuifiniers ,  De  celui  qui  lafdeles  viandes. 

PIQUIER.  f.  m.  Un  foldat  qui  porte  la  piqitc. 
On  prenait  les  plus  grandi  foldats  pour  être  fU 

■  ■  quiers,        .  ^     /  ■'.-''. 

pPIQÛRE.r  fl  Petite bl^flUre  cjue  feitianecho^ 

fe  qui  pique.  Une  p'kure  d*efinglé,  Lafiqurk 

d*une  abeille,  La  viqire  d'un  fcorpion  fe  gucrit 

avec  de  P  huile  de  Jcorpion, 

Piqûre  ,  Se  dit  ehcpre ,  De  certains  ouvrages 
de  fil  f  de  foie  >  6cc.  qui  fe  font  fur  delà  toile) 
fur  de  l'étoffe ,  6cc.  La  piqûre  d'un  corps,  Lap^ 
qure  d*u0e  Juppé  ,  d^un  matelas ,  ""niune  ctni- 
verture. 

On  appelle  àllffl  abfolument ,  Piqûre  y  Un 
corps  de  Juppé  qui  n'eft  pas  encore  recouvert 
d'étoffe.  Une  femme  qui  ejfaye  une  piqkre. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  certaines  figures  que  Ton 
fait  fur  du  taffetas  ,  fur  du  tabis  ,  en  les  per- 
çant avec  de  petits  fers.  La  fiqure  de  ce  tM- 
tas-là  ejl  fort  belle. 

'   ^        >  I  R 

PIRATE,  fubfl.  mafc.  Corfaire  ,  écumeur  de 

^  mer,  celui  qui  fans  commiflîon  d'aucun  Prin- 
ce ,  court  les  mers  ,  pour  voler ,  pour  piller, 
//  tomba  entre  les  mains  des  Piratés,  Nettoyer  les 
mers  de  PirateSr  L'expédition  de  Pompée  contre 
les  Pirates,  La  guerre  des  Pirates,  On  dit ,  Les 
Pirates  d^ Alger ,  de  Tripoli  &  deSalé  , quoique 
les  habitaus  de  ces  Ports  ayént  cdmmimon  de 
d^ux  qui  y  commandent. 

PIRATER,  vcrb.  neut.  Faire  le  métier  de  Pi- 
rate. Il  y  a  long-temps  qu'il  fhrate  fur  ces  merS" 
la.  Il  ne  fait/que  pirater, 

PIRATERIE,  f.  f.  Uém  de  Pirate.  Exercer^ 
la  firdterie.  Les  Corfàires  infefloient  les  mas 
par  des  pirateries  continuelles, 

PIRE.  adj.  comparatif  de  tout  ^nre.  De  plus 
méchante  qualité  dans  fon  efpèce  ,  plus  dom- 
mageable ,  plus  nuifible.  Ce  vîn-là  efi  encore 
pire  que  le  premier.  De  deux  maux  il  faUt  évi- 
ter le  pire.  Sa  condition  en  fera  pire. 

On  dit,  que  La  dernière  faute  fera  pire  que 
./rf/prfmiifre,  pour  dire,  qu'Elle  aura>aes  fui-» 
les  ,  des  confëquencîes  plus  facheufes.   . 

On  dit  proverb.  d'Unfe  chofe  fàçheufe 
qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à 
quelque  inconvénient.  L^  remède  efi  pire  cpit 
le  mal. 

On  dit  auflî ,  qu7/  Wy  a-  pire  eau  que  celle 
qui  dort ,  qui  croufit ,  poùT  dire  ,  qu*Il  faut  fe 
défier  de  ceux  qui  font  fournois  6c  mélan- 
coliques. 
Pire,  S'emploie   quelquefois  comme  fuperla- 
^   tif.  C'efl  le  fire  de  tous,  ^  ./ 

Pire  ,  Eft  auflî  fubft.  6c  fîgnifîe  Ce  qui  eft  de 
plus  mauvais.  Souvent  qui  choifit  frend  te  fire. 
On  dit ,  qu'Un  homme  a  eu  du  pire  dans  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  eu  du  déf.ivan- 
tage.  On  le  dit  auflî ,  dVne  troupe  qui  s^eft  re- 
tirée du  combat  avec  défavantage. 
PIROUETTE.   fubfL  fem.  Sorte  de   jouel 
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forte  j  on  app^llf;^^^^^^^ 

»  .^?î»  ^^^^ir  le  rôle  dei 
Tailleurs   d^   pierre  ,'  Ma 

^  auues  Oijvriers  He  mAN 
fnt^bfensi  &  de  veiller ftjf 

uÏÏÎ  pafrrti  les  Rôtiffeurs  &  Uo 

elui  qui  laMe  les  viandes. 
Fn  foldaé  qui  porte  la  piquc 
us  grar^ds  fildau  four  cm  fi, 

'^cbiyiTure  cjue  fajt  «necho^ 
ne  Pflàre^  f  ^F'>î?/<?.  La  pi^nrè 
piqûre  d'un  fcorf  ion  fe  gucrit 
fcorfton, 

icpre ,  De  certains  ouvrages 
5cc.  qui  fe  font  fur  delà  toile j 
ce.  La  figure  d^tm  corps,  Lam^ 
,  d^m  matelas ,  ""d'une  cm* 

ifll  abrolument ,  P/^ârr,  Un 
Ji  n'eft  pas  encore  recouvert 
ne  qui  ejfaye  une  fiqkre. 
De  certaines  figures  que  l'on 
M  ,  fur  du  tabis  ,  en  les  pér- 
is fers.  La  piqûre  de  ce  tagt* 
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P  I  R. 

lafc.  Corfaire  ,  écumeur  de 
ns  cômmiflion  d'aucun  Prin- 
rs  ,pour  voler,  pour  piller. 
tains  des  Pirates.  Nettoyer  Us 
Uexvédition  de  Pompée  contre 
tre  des  Pirates.  On  dît ,  Les 
îe  Tripoli  &  deSalé  .quoique 
5  Ports  ayent  cOnimiflion  de 
andent. 

cm.  Faire  le  métier  de  Pi- 
emps  qu'il  pirate  fur  ces  merS" 
nrater, 

Méti/sr  de  Pirate.  Exerce 
?orfàtres  infeftoient  les  mers 
:éntinuelles, 

itifdetout  ^nre.  De  plus 
dans  Ton  efpèce  ,  plus  dom- 
luifible.  Cevtn-lÀefi  encore 
.  De  deux  maux  il  faUt  évi" 
'\tion  en  fera  pire, 
a  dernière  Jau te  fera  viré  que 
lire ,  qu*Elle  aurit-des  lui-f 
ncîes  plus  fàcheufes. 
b.  d'Unfe  chofe  fàçheufe 
«  faire  pour  remédier  à 
iciit.  Le  remède  efl  vire  que 

l'Il  n'y  a- pire  eau  au}  celte 
it  .pour  dire  ,  qu'il  faut  Te 
i  iont  fournois  &  mëlan- 

elquefois  comme  fuperla- 
ms,  V 

Se  lignifie  Ce  qui  eft  de 
nt  qui  chûifit  prend  te  pire, 
mie  a  eu  du  pire  dans  une 
qu'il  y  a  eu  du  déf  ivan- 
,  d  Vne  troupe  qui  s^efl  re- 
(C  défavantage. 
l«  fan«  Sorte  de   jouet 
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P.IRhPiS 

\ti  d'un  petit  morceau  de  bois  plat  6c 

jUraverfé  dans  le  milieu  par  un  petit;  pi* 

r  lequel  on  le  fait  tourner  avec  _  les 

^o^s./0iM^  4  la  fïrouêtte.  Faire  tekrtterutt^ 

fireHitiê^^    *    -,       ,".;■•        ^  •-/-'^•■M.  , 

On  dit ,  prov,  &  fig.  Qui  s  J$  targeiêt  À  des 
fîrêuettef ,  pour  dire .  <|a^veç  ^f  têTf/^t  on 
atoutelbrte  de  chofes. 
jPiabuKTTi.  Se  dit  auflîi4'Untour  entier^u  on 
£iit  de  tout  le  'corps  ,  en  k  tenitnt  fur  un  piéd. 
Faire  une  pireuifte ,  deffkpuettef.  Faire  une  dou- 
ble pirouette^  ;  ^  '.  r  V 
I^IRÔUETTJSRi  verb.  fteiîti  Faire  un  tour  en- 
tier de  tdut  le  corps  i  ehfe  tenant  fur  un  piejl. 
fkrêlim^sHçiUlénce.'          ^ 


,r 


P«,  Se  dit  auflî,  Delà  tctirte-d^uHe  vache» 
d'une^chëvre ,  d  une  btebis ,  <Scc»  Le  fis  d'une 
vache.  Une  vache  qui  a  un  gros  pis.  Les  fis  d'une 

tlSCIKE/fub.  ftm;  Vivier  ;  rtfcrvoir-d^cau. 
Il  n'a  proprement  d*ufage  qu'en  parlant  Du 
Keu  où  l'Evangile^dit  que  TAngc  dcitfendoit 
tout' les  ans  une  fois ,  pour  Irout^i^  l'eau, 
ILdnge  defcendoit  dans  ta  jàfcïne  '$  trfuélmt  l'eau 
de  la  pifctne.  Le  preniier  malade  qui  ÏÏêfi  jeté 
élans  lapifcine  après  que  l* Ange  en  aifoit  troublé 
feàUt  était guéri^.i    :   . ,     ^      v^      h  ;   : 

'  On  appe^  »  Pifcine  ,  Uli  lîéû  dans  les  Sa- 
crifties  >  où  on  jette  l'eau  qui  a  férvi  à  net- 
toyer les  ^afes  Sacrez; ,  les  linges  fervant»  h 
l'Aptel  i  &  autres  chdfcs  fémblables. 
.PISSAT,  fubfl.  mafc.  Urine.  On  ne  l'appelle  de 
la  forte  à  Tégard  de  Thomme  que  par  quelque 
éfpèce  de  mépris  >  &  quand  Turine  efl  en  « 
quelque  forte  corrompue.  CW^^w/ /f  pi]^^  0/1 
ajete  dupijfatfurtui.  ■  ;,      ^, 

Ordinairement ,  en  parlant  de  l'Orine  des 
animaux I  on  ipfert  du  mot  de'PiJfat,  Dupijfat 


de  cheval: Le  pjfat  de  chat  efl  très  puant, 

—  j.^^  mafc.  Enfant  qui  piflfè  au  lit.  ^ 
Ceft  unptffènUt.  Il  eft  du  ft  vie  familier.  '^ 


PISSENLIT. 


PiSé  a^j.  comparatif  de  l'adverbe  M^.  Pluà 

mal ,  plus  défavantageufement  »  d'une  maniè- 
re plus  'fàcheufe'.  Ils  font  pis  que  jamais  énfenv- 

ble.  Il  fe  vortoit  un  peu  mieux ,  mais  il  efl  pis  qtie 

jamais  y  II  n*y  a  rien  quifiiPpts  qt^e  cela,  Ilrfy 

a  rien  d^  pis  que  cela.  Ce  que  fj  treu'Oe  de  pis 

c*eft.„.  Il  ne  mefauroit  rien  arriver  'de  pis.  M  en 

et  dit  pis  que  pendre.  Il  ne  lui  a  pas  dit  pis  que  f on 

nom.  On  ne  fauroit  lui  are  pis  quefon  nom,  ^ 
Il  fe  prend  aufli  fubft.  &  fignifie ,  Ce  qu'il  y 

a  de  pire.  Le  pis  qui  put/fe  arriver.  Le  pis  qtie  j'y 

trouve. 
On  dit  I  pMre  du  pis  qu^onpeut  :  Et  cela  reçpit 

deux  fens.  Quelquefois  il  fignifie ,  S'appliçiuer 

de  defiein  formé  à  faire  mal  ce  qu'on  fait.  // 

femble  que  vous  preniez,  plalfir  a  faire  toutes  chofes 

du  pif  que  Vous  pouvez,,  QuelquefoiSfii  fignifie  , 
-  Faire  a  (^uelqu'yit  toujt  le  mal  aVon^eut ,  luf 

nuire  en  tout  ce  qu'o^  peut.  li  Wa  qu'à  faire 

du  pis  m^il pourra ,  je  nf  le  trains  point, 

"  Ort<iit  a^flî  >  Meure  mtlyu'unau  pis  :  Et  cela 

fendit  par  manière^  alpfi  j  de  pour  marquer  à 

un  homme  que  quelqàe^auvaife  volonté 

qu'il  ait ,  on  ne  le  Craint  bdiht.  Je  voUs  mots  au 

pi/ ,  au  pis  faire,      J.^,    /,  , 

On  dit  encore  ;  Prendre,  les  chofes  au  pis  , 

pour  dire ,  Les  envi fager  dans  le  pire  état  où 

VUes  puiflent  être , ,  &  comme  fuppofant  tout 

A  qui  peut  arriver  de  plus  iàcheut. ,    , 
Auyis  ALLERi  Faconde  parler  qui  fe  dit  dans 

le  même  fens ,  Pofant  les  chofes  au  pire  état 

où  elles  puiflefit  êtTt,Au  pis  alUr  nousjfjvivrons 

de  a  que  nous  y  trouvoirons,  Au  pis  aller  nous  re* 

viendrons  fur  nos  paSi. 

Çn  dit  aufii  »  Cefl  hotre  pis  aller  »  pour  dire , 

C'eft  le  pis  qui  vous  puifle  arriver.  Et  on  dit , 

Je  ferai  votre  pis  aller  ,  pour  dire  ,  Si  vous  ne 

trouvez  rien  de  nûeui^  vous  pouvez  toujours 

compter  fur  moi.  ^  .    \  v  ; 

Qui  pis  bst.  Façon  de  parler^  pour  dire i  Ce 

jqu'tl  y  A  de  pire  9  de  plus  fâcheux. 
DEjtfAt'jGM/f is ,  Dfi  PI»  IN  PIS.  Façoflà  de  pr- 
ier .  adverbiales^»  pour  dire  »  que  Le  mal  va 

toujours  en  augmentant.  Ses  affaires  vont  do 

mal  en  pis  ^  do  pis  en  pis, 
PIS.  fubft.  mafc.  Vieux  niotqoi  fignifioiè  autre-    PISTACHIER.  1.  m.  L'arbre  qui  porte  les  pif. 

fois  La  poitrihe,&  qui  n'a  d'ufagc  qu'en  cette        taches..  /  •  ^^ 

phrafe  de  ftyle  de  Pratique.  Metire  U  tkam  au    PJSTB.f.  f.  Veftiçe  .  trace  que  1^  l'animal 

pi/  :   oc  qui  fe,  dit  d'Un  Prêtre,    où  d'un'  .    aux  endroits  où  il  aiiiarché.  Suivre  la  bete  â  là 

nomme  conftiti|^  dans  ks  Ordres   Saorez»  .     pifle,On  aperdu  la  pifie  do  labete,     \ 

à  qui  l'on  fait  prêter  fennent  en  mettant  la  U  le  ditauffi  dç  rtionMiie.  Smvre^  un  hommo 

inain  fur  la  poitrine*  .  ii  lapfle..  On  a  fitmcni  voleurs  i  lajifie. 


PISSENLIT,  fub.m.  Sdïrte  cie  plante  qui  reffem- 

blé  à  la  chicorée  fauvage  ,  ôc  qui  porte  une 

petite  fleur  jaune  qu'on  appelle  du  mênie  nom. 

De  ta  tifane  de  pipnlit.  Une  falade^di  pijjènlif,  ' 
PiSSER.  verb.  neut.  Uriner  ,  Pifer  à  plein  canal.^ 

lia  beaucoup  pijje, ' Il  a pijfi copieufement.  Il  ne    . 
ypjft  iju'avec  peijne,  fot  a  p'tjfar.  Un  enfant  qui 

pyfe  aulit. 
On  dit  par  mépris ,  d*Un  homme  qui  fe  mêle 

des  moindres  foins  du  mcn^Lgi  ^i  Cefl  Jocrijfe 

quimene  tespiïdes  piffer. 
Pisser  ,  Eft  quelquefois  àâif.  commp^n  cette 

jphrafe.  Piffer  lejang  tout  clair.  IlpiffedupUs. 
PISSEUR ,  JEUSE^C  Qui  piffe  fouvent.  Cefl  un 

grand pijfeur,  *  .^ 

^      Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d^ne  pe- 
tite fille,  on  dit  par  ijne  elpcce  de  dénigfe- 

nient,  que  C^fl  une  piffeUfe,        / 

Il  y  a  une  fçrtè  de  prune  qu'on  appelle , 

Prune  pifoitfe  y  Parce  qu'elle  jette  beaucoup  _ 

d'eau  quand  on  l'ouvré.  V  ^^^ 
PISSQIK.  f.  m.  Lieu  deftîné  dans  quelques  en- 
droits publics^,  pour  y  aller  piffer.  Les  pijfoir s 

duPalais,  Aller  au  piffoir, 
PIÇSOTER  V.  n.  freq.  Uriner  fort  fréqucm- 

rtlent  5ç  en  petite  quantité.  //  ne  fait  que  piffo^ 

ter,  ■    \ 

PISSOTIERE,  f.  f.  On  W>eHe  ainfi  pak-  mépris,    ' 

Un^jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui' jette  peu 

d'eau.  Ce  n\fl  qu^une  pijfotière, 
PISTACHE,  f  f.  5orte  de/ruit  qui  eft  à  peii 

près  femblable  à  la  noifette  franche.^  à  qui    . 
'  eft  enveloppé  d  une  petite  pelliciik  verte. 

Mettre  des  piftaches  dans  des  ragouts\M^epain 

de  0aiches,  Crime  aux  ptflaçheL         \ 
,  Oo  appelle  aufli ,  Pflaches ,  Les  dragées 

faites  avec  des  piftaches. 
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PISTOtE*  l  f.  Mpnnoy c  d'or  étrangère,  FifiêU 

re.  P^aU  faujc.  Pift^  Jmtifmfe.  Pj/tOi  iwnA. 

*       On  appelle  ,  ti/^9à  ifiUmi,  Uûè>iftolc 

Won  fuppofc  revenir  toujours  à  ceRii  qui 

remploie.  CW  h^m^  fm  témt  dt  ééfit^  » 

ép^Mdirvii^iU'itdUfillêUvêUmti. 

Ordinairement  aiiiand  on  dit ,  PlfiêU  »  fans 
ajoûterdW,  on  n  entend  que  ta  valeurde 

tlix  francs.  >^ 

On  ditprovî  d'Un  honwne  fort  riche  ,  qu7/ 

eftc9ufli.de  ^•lés.  .%',-.. 

PISTOLET,  f.  m.  Antici  feu,%iî  cftbèaucdup 
•pkis  tourte  que  toutes  les  auo'ès ,  &  àu'on 
porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la  feue  & 
quelquefois  à  la  ceinture.  Tirrr  un  cntp  Jk 
fi(Met.  Charger  ,  décharger  unpfidet^  Bes  fawr^ 


jortée    .    ^ ,  .,  . 

piMr.  Fàte,  le  coup  di  f^êUt.  Pi/Met  sFar^ 

fott.  Les  fifiôlett  de  fochc  Jfont  défendus. 

s    Loffqu'Uh  homYne  ,  après  avoir  tlît  quel* 

•   q\ie  çhofe  de  vif  •  de  piouant  danai  une  con*- 
verfetiqrt:,  dans  une  dilplite,  feretiie  auHî- 

j,  tôt ,  otfçdit  •  qu7/  s'en  va^ris  avmr  tiré  fin 
'  coup  de  piftêlet, .       - 

PISTON.. t  m.  Cylindre  dé  b6is>  de  fer  bu 
de  tuivihe ,  qui  elt  garni  de  cuir  où  'de  feutre 
p^ljc  bout ,  6c  qui  entre  dans  le  corps  d'une 
pompe ,  pour  fervir  à  élever  l'eau.  Fi^m  mpf. 
La  tempe  ne  vapas  »  le  pift^n  eft  rénpu.  Raccwm'^ 
mJUrunpiftpn.LepifionePunefirwi^^^ 


P     l¥É^ 


■^. 


,!•• 


*  ^  . 


■,■'■■  •  ■■'.  ..■'.,.■ 

f  .•  •    .     •  ■  .  i  -  '  •^. 

f'  PiTANCEvfub.  fém.  La  portion  de  pain ,  vîd  j 
viande ,  (Sec.  qu'on  donné  à  ^que  repas  dans 
'[■  *  les  Communautez.  B^f^e  pitance.  Forte  pitance. 
Maigre  pitance.  Double  pitance.*; lis  wnttakt  i 
chaque  repas  pour  leur  pitance.  Régler  la  pi" 
tance.  Retrancher  la  pitance,^  Dfubîer  lapi^ce. 
Il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftpe  familicr.^- 

On  dit  en  ftyle  familier  Se  bas,  Aller  i 
lafuance,  pour  dire  >  Aller  acheter  les  pro- 
yinôns  nccellaires  pour  la  fûbfiftancte^d'un 
ménage.  ***, 

PITAUD,  AUDE.  f.  Terme  de  mépds,  xjui 
ne  fe  dit,  que  d'Un  payfah  lourd  &  groflîer. 
Ceft  un  gros  pitaud.  Un  franc  piiaud.  Ceft  uhi 
franche  pitattde.  Il  eft  du  flyle  familier. 

PÏTE.  f.  f.  C'étoit  autrefois  Une  petite  ihon- 
'  ^  noie  de  cuivre ,  valant  la  moitié  d'une  obole, 
ou  le  quan  d'un  deiûer.  Maintenant  il  ne 
s'en  voit  plus  y  le  denier  étant  la  plus  petite 
inonnôie  qui  ait  cours.  On  ne  fcjert  de  ce 
mot  que  dans  quelques  fraftions  dl  cotnpte^ 
nop  plus  que  de  celui  de  femi-pite ,  qui  ût 
gnifie  la  tnoiti'é  d'une  pite. 

PITEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  à  faire 
pitié.  //  fo  lamentoit  viteupwunt.  Il  crUnt  piteu- 
fement.  Il  eft  du  ftyle  familier.  > 

PITEUX,  EUSE.  adje&  Digne  de  pitié,  de 
cornpadiQn.  //  eft  dans  un  piteux  hat ,  dans' le 
plus  piteux  état  du  fif^ndi.  Il  û'eft  qUe  du  ftyle 
familier. 

O  n  di t ,  Faire  piteu/è  mine ,  pôqr  dire ,  Faire 
une  mine  rechignée  :  Et ,  Fahre  pititefi  chère  ^ 

>  pQur  dire  I  Faire  mauvaifç  chéri. 


l 


£ 


I  »  qu  Vfè  Dlaiiit  »  qo  il  fe  lamente  làns  en 
mvoir'aotint'  derojetiqoM  voudroit  le  ^re 
croire. 
PITIE.  C  f«  CofopaiDoai  (entinent  de  douleur 
pour  lès  mata ,  pour  lies  raisèrel  d'autnû; 
jMk  jmé  di  fin  jrêehmn.  Avoir  pitié  des  paii 
vref.  Etre  tmtché  de  Mé.  Véî4$  ek  ii  eft  f^ 
fSié»  excite  là  pitié.  Enèmtvnr  i'pitié.  Cela  rjl 
"ébgnè  ik  pitié,  ia  Ttngédie  dmt  exciter  la  ter^ 
'reur  '&  ùt  pitié.  Ceft  un  homme  dur  &  fans  pi, 
tif.  Un  cœur  fans  pitiés  lljfa  pitié  de  perfitine^ 
Il  n'-if  n$n  phu  de  pitié  'otim  tomme  fte  étitk 
^otêft. 

On  dît  prpv.  Gueirre  &  pMéiiiV accordent 
as  enfimbîe,  pour  dire ,  Qu'Ordinairement  à 
a  guerre  on  n'eft  pas  foit  touché  de  pitié» 
Se  que  ménic  il  eft  quelquefois  dadngereux  d^ 

I  ctxé^ 

On.  dit  avlâi  ph>v.  4^'//  vaitt  rmeux faire 
imrie  tpu  pitiék  ^ 

Ondit  prov.Ceft  grande  pitié  ^  de  nâuf. 
X^eft  uHe  étrange  pitié ^lue  de  nous ,  pour  dire, 
que  La  condition  humaine  eft  lujette  à  beau-» 
coup  de  itiisères.  , 

'  Onditauffi>C<^  it^ifPfhV,  Veft  grané^^ 
tié i  pour  dire,  qu^Jne  chôfe  eft  très-di^e 
^e  bitié.         '  V 

Oa  fe  féit  qûdqiKfois  du  mot  de  Piûi, 
dans  un  ièns  qui  marque  pluftôt  du  mépris 
.  ^qu'une  véritable  cofnpaflioii.  Aihfi  on  dit ,  // 
TMfmmê  a  fako  pitié,  pour  dire^  D  raifoiinae 
de  oâreri^il  chàmo  i  fmre  |fri/, jpour  dire, 
^fl  chante  maK  Vinu  me  faius  Mf  ek  parler 
tmnnêi  vmts  féàtes.  Ceft  tun  pitié  de  ^t$ir  comme 

II  dmo/k^  tfimm  il  dame  ».  comme  H  inonte  i 
tbepèL  Ceft  la  fins  grande  pitié  dn  mmtde^ 

On  ait  dans  le  même  fens  ,  Regarder  en 
fitiéf  dpec  des  yeux  de  fitié»  pour  dire  »  Ne 
faire  aucun  cas ,  Mépnfer.  Ceft  tm.  heràme 
dédaigneux ,  U  regarde  toujours  les  antres  en 
pitié tàffecéles  yeux  dêpitié. 

PITON,  f.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  eft 
^cétenznntdX^Mettre  despitens  fnir  feutetnr 
une  tringle.  ^ 

PITOYABLE,  adjeébf  de  tout  çenre.  Qd  eft 
naturellement  enclin  à  la  fixit.'Uneamifcn* 
fibU  &  pitoyahle  envers  les  paufftis.  U  vieille 
en  ce  fens-là.  ^     ■ 

II.  fignifiè  auffi.  Qui  âccite  la  piàL  Iteft 
dans  un  itat  pUeyaUe.  LUtat  oâ  U  fi  trouve 
eft  pit^ahle*  Aux  accent  jàte^Més  de  f^  vtix, 
UH  récit  pitoyable.  Une  nmxpitoyaUi^^  la- 
thentahle.  Il  jettie  des  crix  piteyables.  Hifltire 
pitoyable  &  lamentable.  Cette  dernière  phr^fe 
ne  fe  dit  guère  qu'en  raillerie. 


n  figniné  encore  ,  M^ri&ble  ,  mauvais 
dans  ^ri  getktc'  Il  écrit  e^ne  maniire  pi^ 
teyable.  tout  ceqifil  i&  eft  pûi^ablc.  £iylepi' 
teyaUe.  Difrouts  ,  ràipmnement  pitog^k,  (^eft 
tm  Auteur ,  tm  Ecrivain  fitoyabb.  UtêFoeU  »  m 
Peintre  pitoyable ,  &c.  / 

^  On  i^>peloit  autrefois ,  Lieux  pitoyMs  » 
Les  Hâpitaux  >  Maladperies ,  ^c  ou  on  exer^ 
çoit  l'hoilpitalité  &  la  charité»  Il  eft  encore  en 
ufi^  en  ce  fens  dans  les  Ordonnances.  '^  ' 
PITOTABLEMENT.  adv.  D'une  manière  pi- 
toyable, d'une  manière  «èui  excite  la  corn- 
paffion..Ilfigaifie  auffi  I  aUne  manière  mé^ 
prifablé.     r  .  \ 
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PIT-.pl  A 

PITUITE.  Mft.  f^  l%dèfl;mè ,  l'une  des  ^ 

tre  jiumeniB  qui,  (elop  ropinion  coinmuoe  > 

vcompofîmt  la  maile  d^  (ang  de  l'anflEpal  ^^ôc 

;^ai^^  froide  &  humide,  l^a  -^^ " — ^- 

MIT  m  hemmeAk  Um  délmé 

ts  tkme  FAm4i.^Um  fiftmÊ  „-,,^  ^ 

,  JJmjkmte  héifi&  r$imm.fim(mttàtefUrtufe. 

FiruiTEux ,  EliSl^^iH^.  nUmati- 

que*  qui  aboQ^t  M  pitoM , en  Qiû  k  pi* 
iuité  prédanifiâL  Hm^  tiaàwm.  Hi 


P  L  A 


r  •  » 


TlVOSSfk  £^1,  JbteMejAatite  oui  produft  des 
ftemdeÀmlair  onMioifie,  &  d'une  grof- 
feur  étoiordinaireé  U  y  a  aufli  des  Pwemèt 

PiVOlNE.  f.  m.  Sorte  d|^  petit  oîfeau  qui  a  la 

?orçc  rougeâtre  &  le  cfeint  fort  agïéable. 
'OT.  fubft.  mafc.  Morceau  de  fer  ou  d'au^ 
tre^pëtal,arrondi  par  le  bout ,  qui  Toûtient  un  * 
corps  foKde,  &  qui  fcÉt  i  le  faire  tourner.' 
Une  machine  qm  tourne  fier  fin  pivH^    - 

On  dit  fig.  H'U/i  hort^  qui  a  la  princi- 
pale part  dans  une  'ttSaxré»  que  dfi  U  vhot 
firkfuél  §em0  Jafdire  uwrne.     '    .  ^   / 


FLACA6E.  t.  m.  Ouvrage  de  roenuli^e  fait 
de  bois  fcié  en  feuilles,  qui  font  appliquées 
fùfd  autre  bois  de  pioindre  prix.  Minmfirie 
di  fiaeage.  TaUe ,  eednnn  de  flae^^e.JlfKreau 

PLACARpj  ii  m.  Morceau^,  aflêiii^ge  de  mé- 
iid(^9  qui  Sût  les  priûdpal^  parties  6l  les 
omemens  d'une  porte  t  de  qui  Va  ordinaire^ 
m^t  jufqu'au  plançhicr.  Ilfim  unpléum'das^ 
îUjfus  de  eetievirte.  ' 

:  On  fppe|&;  ?#n»  ^  fUcard ,  Une  porte 
onj^  de  divecfes  pièces. 

PLACARD,  f.  m.  Ecrit  ou  imprime  qu'on  af- 
fiche dans  les  places .  dans  les  carrefours ,  afin 
d^mformer  le  public  de  quelque  chofe.^^ 
^€r  un  flacard.  On  a  averti  te  publie  par  an 
placard.  Une  Ordtfunance  onfrMe  en  placard , 
fn  firme  de  placard. 

Il  fe  prend  auffi,  pour  Un  écrit  jnjurîeu*, 
jupn  rend  public  en  l'appliquant  au  coin 
les  rues,  ou  en  le  femant  parmi  le  peuple. 


i 


MS 

^nnire  tmnha  dans  mmt  jardin  >vmla  la  place. 

On  appelle .  Place  marchande  ^  Une  place 
Commode  pour  vendre  de  la  iiiarchund^ilc  i? 
w«/  wiukz.  vendre ,  mestexrvous  ep  place  mar^ 
^*'ande.CUifif€2iunevlacem4nchande,.   . 

•  On  dttG&  Etre,  Je  mètrûen  place  m^fhande^ 
pour  dire ,  Se  mettre  en  UtM  propre  pour  eue 

.       VÛ&  écouté.'    .,.:L.^  .n:,^!.   %  Z,}^.^, 

On  dit ,  Fairi  f/aHnnetti M  pour  dire,  Vui- 
derje  logement  qu'on  ooçupoit  dans  une  mai- 
loo ,  en  âjter  tous  les  meubles* 
.Qt^dkrqoilM^pLec^iie^efipiut 
dire  »  qu'On  ne  iàuroit  v  demeuner  fans  une 

*    extriéoM  incommocSté,  uîns  y  fouA^rv  /#  mû 
,  retirp,  dê4i  ,caf  ikpl^ce  deft  pas  teméle.  / 

,  On  dit ,  Faire  pptce  4  fu^ii/un ,  pour  dire  j 
Sfi  raiiger  afin  qu*il  pafle  •  qu'il  s'aille  jnet tre 
i  A^pUce.  Il  fe  dit  aqflî ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner un^place  auprès  de  loi.  Fcnez^uprès  de. 
nous  yneUsveusferMsplacjB^        ^  ^, 

•  Itfigmfiéàuflî ,  Céder  fa  place  à  un  autre , 
quitter  fa  place.  Ily  a  Un^  temps  que  veusites-- 
là  y  fmtet  place  aux  autres..       r  .  V 

Place  ,  place.  Façon  de* parler  doht  pn  fe  fert. 
Pour  facire  ranger  ceux  qui  empêchent  de  paf- 
fer ,  pu  pour  taire  retirer  ceux  qui  occupent 

\  dc^  places.     -^^  : 

,'  Ondit.  qu'L7«  homme  a  été  tué  fir  laplace  l 
t^ll^  ttfnAfé  mon  fur  la  place,  pou(  aire, 
du'Il  a  été  tue  fur  te  champ ,  tout  d'un  coup  , 
fui'  le  heu  même.  Et  Ton  dit ,  en  pariant  d'Une 
bataille ,  d'uti  combat ,  qu'// f/?  demeuré  fnille 

^  hommes  ^,  deux  mille  hommes  ,&c,  fir  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  y  a  eu  tant  d'hommes  tués 
furlechampde  baaiUe«  fur  le  heu  où  s'eft 

„   donné  le  combat. 
;     Onditauflî.  Sur  laplace,  au  milieu  de  la 
place ,  pour,  diffe ,  A  terre ,  par  terre.  CeU  efl    ' 
Hmbimumiîcud$lapUce. 

On  die ,  c^j^UnnM  neft  pas  dans  fa  place , 
pour  dire ,  qu'il  ne  convient  cas  à  l'endroit 
■©ù  ont  l'a  mis.  On  dit  auffi  dans  le  mcme  feus  , 
t^nWrièpcnJee.ept'un  difcours,  quune  réflexion 
wefi  pas  en  fil  place. 

On  dit  en  termes  de  pratique,  Subroger 
quelqu'un  en  fin  lieu  &  place. 

Oi\  dit ,  Avoir  vlace  dans  PHiftoire  ,  tenir 

Ja  place  dans  VHiftoire ,  pour^^ire^  Etre  mar-  • 

q«é  ,  être  célébré  dans  THiftoire.  Cette  ailion- 

là  mérite  d^ avoir  place  dans  PHiftoire ,  peut  fort 

Inen  tenir  fa  place  dam  PHiftoire,  Il  tiendra  fa 

place  parmi  les  Grands  HormuiC 


1!tl^:^jtînL^"^-  "'■  ^-.S'j™.'  %  p<»rT3v..é.  ui. 


cards  injurieux.  Placards  fédituux^ 
PLACE,  ù  f.  Lieu  ,  endrpît ,  efpace  qu'oceupe 
ou  peuj  pccuper?une  perfonne ,  une  chofe*  La 
place  cft  rempRe.  Laplace  efiv^de.  Mettre  cha^ 
lui  't?^  "*  fapl^ce ,  en  fa  place.  Laipr  laplace 

1lw^'<^hanger  des  livres,  des  meubles  de  place, 
l  change  d^p/ace  à  tout  moifient,  Il  nejauroit 
urer  en  ^lace.  Demeurer  en  place.  Se  temr  en 
place.  Céder,  donner  fa  place  i  qUelqtPun.  Ne 
Afou£er  d*une  place.  Sortir  defa^lace.  Se  remuer 
^defa  place.  ApSler  une  place.  Ce  t^efl  pas  la 
votre  place.  Garder  des  placer  au  Sermon.  Rer 
temr  des  places  a^  coche. .  au  carroffe.  P'oilà 
une  belle  place  pour  bitir.  Cétoitrli  la  place  de 

Hi^flZ^ll  ^  â'  ^^^  cabinet.  UrPy  a  pas 

livres.  Datis  ce 


place  dans  ton  cabinet  pour  tous  fis  lii 
cembat  jefusbleJfiàU  main  ,  voici 
Xomell. 


ge  y  l'emploi  qu'ùàe  perfonne  occupe  dans 
le  monde.  Place  importante.  Place  de  confiance. 
Il  étoit  dans  une  belle  place  j  mais  il  n'a  pas  fà 
s'y  maintenir.  On  Pa  oté  de  fa  place  ,&  on  y  a 
mis  un  autre  homme.  On  n'en  vou'oit  pas  à  fa 
perfonne  »  on  n'en  vouloit  qu'à  fa  place.  En  ce 
lenson  dit  abfoloment ,  .qu't/)/  homme^efi  en 
place,  pour  dire ,  qu'U  eft  .dans  un  emploi , , 
dans  une  charge  qui  Ijiii  donne  de  l'autorité  , 
de  Ta  con^ératioif  :  Et ,  qu'il  efl  hors  de 
place  ,  pour  fignifier ,  qu'il  a  été  dqxTuillé 
de  fes  emploi^.  ^       y    , 

.Ondit  fîg.  Semettre  en  la  place  y  ijaplàce 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Se  regarder  Comme 
fi  on  étoit  dans  l'état,  dan&la  fituation  où  il 
eft.  Mettexrvous  en  m^  place  ^  mettexrvous  à 


Uplace.  liiù  s^    ma  plae^fqueferiexr'vous  ?  Suppofiz,  que  vous 
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foytz.  en  nidflace.  Si  v9Ui  enex.  eh  fa  fïàce ,  ^Wjf 

Jeriex.aHlfiemkarrajféqueltn. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  eft  menacé  de 
quelque  perte  i  de  quelque  difgrace ,  on  dit 
Je  ne  voudreis  fos  hre  en  Ja  place, 
ÏL ACE ,  Signifie  a«*î,  On  Heu  public  déc&u- 
vert .  &  environné  de  bkimens ,  foit  pour 
Vemi)éliflement  d'une  ville  .  foit  pour  la  com- 
moiuë  du  cofimerbe. Xit  Place  Royak:La  Fia- 
ce  DMipif'me.  La  Flact  des  Vïthires.  La*  Place 
Maubert ,  &v. ,  "  '  '  *     -*  :  ; 

t^LACfi ,  Se  prend  auffi  quelouefois-abfolument , 
pour  Lç^lUu  du  Change ,  ae  la  Banque;  lelieu 
oii  le^  Banquiers ,  les  Négocisy^s  s'aflcmWent 
dan»  une  ville ,  pour  y  traiter  des  affaires  de 
leur  commerce ,  ^  leur  négoce.  Néimer  un 
éUlH/ar  Im  fhece.  j1^  WédUfiêr  la  ftàte.  Il  n'y 
•a  feint  d'argent  fur  la  flace.  Nkeeier  un  hUletde 
flace  enflace.  Fmt  êtes  irhmfif  de  plate  en  ptate* 
Faire  valoir  fen  mrgene  lier  ia  place,    /  '  *-  ^  ' 

On  appelle  entre  Jnaçchands ,  Jûti^  dephice. 
Un  des  jours  ewH  lès  Négocians  d'une  ville 
ont  accoutumé  dcVaflèmbler.      / 

Il  Se  prend  encore  quelquefois ,  pour  Tout 
le  corps  des  Négocians  >  des  Banquiers  d*une 
ville.  La  place  de  Lyen  efl  wte^det  meilleures  y 
,  wie  des  plus  riches  de  France. 

ÏLAGE  d'armes.  Tçrme  de  guerre,  quife  dit, 
d'Un  lieu  (patieu^  ,«  deftiné  pour  y  ranger  des 
troupes  en  bataille.  Hif^ns  cette  ville  ily  a  une  très 
belle  place  d* armes  ,  capable  de  contemr  fîx  mille 
hommes  rangez  en  bataille,  La  place  d^ armes  du 
€,amp  éteit  vafle  f'S'fpatieufe,  Oh  avait  fm  dans  la 
tranchée^des  places  d^ aimes  de  diflancc  en  eUflan*- 
ce ,  pour  repouffer  lesforties  des  ennemis ,  &fok^ 
tenir  les  travailleurs,  '    •        '         *         . 

Oh  appelle  ai|(5 ,  Place  if  armes ,  La  ville 
frontière  où  efl  le  dépôt  principal  dés  vivres, 
des  munitions  de  l'armée  ^^  fous  laquelle  les 
troùpeç  peuvent  fe  retirer  en  cas  de  befoin. 

Place  i  Signifie  encore ,  Une  ville  de  guerre , 
une  fortereffe.  Place  forte.  Place  imprtnable, 
^,  Place  réitère.  Place  irrégulier  e.  Place  frontière. 
Place  maritime.  Fortifier  une  place,  AJmÊcr ,  at-- 
laquer^  invtj^it  ihloeiuer  une  place.  Injîfkr ,  /ir- 
cer  ,  prendre  une  place.  Emporter  une  place  £af 
faut,  Rajèr ,  démanteler  une  place.  Ce/f  une  place 

^  i^uin*ejlpas  de  défenfe,  Anfiége  d^une  telle  place. 
La  place  nè^int  que  huit  jours  de  tranchée  ouverte. 
Les  dehors  d'une  place.  Le  corps  delà  place,  La 
garnifon  d'une  place.  Le  Comma/idant  et  une  pla- 
ce, La  place  eft  commandée  par  une  hauteur ,  par 
une  ém$nence\  Rendre  une  place  j  Evacuer  une  pla- 
ce. Il  fui  tué  aux  approches  de  la  place, 

PLACER,  verb.  aft.  Situer,niettre  dans  un  lieu. 
Placer  un  bâtiment ,  une  maifon.  Sa  maifon  efl 
bien  placée  y  mai,  placée.  Il  a  tant  de  meubles  , 
qiCil  ne  fait  ou  ià  pïaçer.  Ou  vàulexrvous  pla- 
cer vos  livres?  O'npiaçerezrvottrïout  ce  monae-li, 
Pla£ex,^vpus  ou  vmù  pourrez,.On  les  plaça  fuivant 

..  leur  rang  &  leur  ^dignité,  Qnks' plaça  confufé--- 

)   ment  fans  diftinEHoni  Le  cœur  efl  placé  un  ^e^^lii£^ 
du  cote  gauche  que  du  cotédr^it,  * 

"  (5n  dit ,  en  parlant  Des  Cérémonies ,  des 
aflehiblées  ,  pu  il  y  a  un  Officier  prépqfé 
pour  donner  des  places  ,  qu*£/w  Oj^/>r /V^ftf. 
iJcrfquehRoi  va  au  Sermon  dans  la  Chapelle  de 
Vt:r failles ,  ce  font  les  OJ^iêrs  des  Gardes  du  Corps 
^ui  placent. 

On  dit ,  Au  jeu  de  la  Paume  j  Placer  bien  la 


hétU;  p^  *rc,  Podfler  la  halle ,  en  forte 
qu'elle  aille  frapper  l^endroit  qu'on  veut.  Cefi 
un  homme  qui  place  Ue  halle  elk  il  ^em.  On  dit 
dans  le  même  (tnn  i^'Un  joueier  de  paume 
place  bien  fin  cêitp.  On  dit  auffi ,  En  termes 
d'Efcrime ,    Placer  bien  fin  toup. 

On  dit ,  qu*Wr  hèmnèe place  bifte  ce  qu'il  dit , 
^byi"  dire ,  qu'il  le  dit  fort  à  propos  ft^dans 
rendroit  oà  il  faut.  Cefi  un  homme  quiplace  bien 
ce  qt^U  dt.  Placer  ken  une  cUatiin.  Cet  Ameur 
fmt  i  toute  Seure  êks  r^xioms  pèUti^uit ,  qu'il 
place  ordmairemem  très^^moL         ' 

On  dit ,  Placer  bien  fischaritet  fje/^aumines , 
pour  êll^  9  Faire  une  bànne  ap{}lication  des 
charitei  ,  de^  aunkdne^  qu'on  W;  les  faire 
Avec  choix  /avec  difcemement.  Qndit  dan^l^ 
même  fens  »  xm*Ua  homme  place  bien  fis  grâces  ^ 
.  fes  faveurs ,  fit  èienfaiii ,  fis  tibérMket,  »  pour 
dire,  qu'il  ne  choifil  que  des  perfonhes de 
mérite  pour  leur  Aire  du  bien/-} 

On  dit ,  Placer  feà  agMkn\  fm  amitié  en 
im  lieu ,  pour  diœ  »  Akier  une  |>erfonne  qui 
,  mérite  l'efKme  des  homiéteiB*gens.    > 

On  dit ,  Placir  de  Forgent ,  pour  dire ,  Met- 
tre de  l'argent  à  fi^ërét ,  le  faire  profiter ,  foit 
par  contrat  de  conftitution  ou  autrement ,  en 
acheter  des  héritages  «  une  charge  >  une  terre , 
Sec,  lia  beaucoup  a  argent  &  il  ne  srouve  powt  k 
le  placer.  Ilchercbe  à  placer  fin  argent  avecjùreté. 

Placer  de  Forgent  k  la  Banque,  Placer  di  F arçent 
fitrCHotelde  rtUe  ,  fu^U  Roi ,  fur  des porticu^ 
lier  s ,  fur  des  Communoutex,,  Il  o  placé  fin  ar^ 
^ènt  en  fonds  de  terre. 

On  dit ,  P/<frrr  «r»r  ;vryS»»«  jjpout  dire ,  Lui 
donrifçrjui  procurer  un  çtablifliement ,  un  em-* 
,pIoi>  un^  condition  fimable.  Ilavoit  trois  en^ 
fans  y  &  nies  a  tous  placez,  avantageujement. 
On  Fa  vlacédans  un  bon  pofle.  Placer  un  jeune 
homme  dans  un  Régiment ,  le  placer  dans  la,  Ca^ 
Valérie  y  dans  l^ Infanterie,  Placer  un  Commis.  Il 
efl  capable  de  travailler  ,  il  faut  tâcher  de  le  pla- 
cer quelque  part.  Je  cherche  a  le  tien  placer, 

Placib  ,  É£.  part.  U  a  les  fignifications  de  fon 
verbe. 

On  dit  fîg.  <^Vn  homme  aie  coeur  bien  placé, 

pour  dire,  qu'il  a  d^J^onneur ,  de  la  vertu  ; 

qu*il  n'a  aue  des  fentimehud'honnête  homme  : 

Et ,  c\u*Ila  le  ccmr  mal  placé,  pour  dire  »  qu  II 

.  n'a  rien  de  tout  cela. 

PLACET.  fubft.  mafc.  Sorte  de  fiége  qui  n'a  ni 
dos  ,  ni  bras.  Un  placehdur.  Un  places  mollet.  Un 
placet  trop  bas ,  trop  kaut.  Un  placet  de  velours, 
Unvlacet  de  damos,  ^ 

PLACET. £  ïn.  Demande  fuccinte  par  écrit, 
pour  obtenir  juftice  ;  grâce ,  faveur  ,  &c.  W?- 
cet  au  Roi.  Dreffer  un  placet,  Sonpacet  fFa  powt 
encore  été  répondis:  Ilapréfenté  un  placet  au  Pré- 
fident  pour  avoir  audience.  Il  a  donné  des  placets 
k.tousjes  Juges,  ^ 

PLAFOND,  fùb.  maf.  C'elt  Iç  deflbus  d\m 
plancher  qui  eft  cintré  ou  plat,  garni  de  plâ- 
tre ou  de  menuiferie ,  &  orné  quelquefois  de 
peintures.  Plafond  de  plâtre.  Riche  plafond.  Pla- 
fond peint.  Plafond  doré. 

PLAFONNER  v.aa.  Couvrir  le  haut  d'un 
plancher ,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  menuiferie. 
Il  Orfait  plafonner  fon  appartement. 

pLAFONNi  ,  lÉE.  panicipe.  Une  chambre  pla- 
fonnée, 

PLAGE,  fub  fera.  Rivage  de  roer  plat  &  dé- 
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la  balle ,  en  fone 
it  qu'on  veut.  Cf/î 
ûk  ii^m.  On  dit 
t  jmewr   de  f  aime 

auffi»  En  termes 

f9Uf. 

tcibkncr^ilJit^ 
à  propos  ft^dans  ^ 
mnm  \tdflàct  hïen 
iuniin.  Ctt  Amtur 

ottf  ^éiiii^m ,  ^u'U    ^ 

.      .    ■■ 

trUttifit^aumineSy 
[)e  ap{>lication  des 
*oo  taif  i  les  faire 
lent.Qnditëan^lfi 
\a€9  èiinfofgtaces  > 
skkérMiML^  puur 
e  des  perfonhes  de  v 

'  tine  perfoniie  qui 
•s^gens.    ^ 
rf  y  pow  dire  )  Met- 
faire  profiter ,  fcit 
I  ou  autrement  >  en 
charge»  «ne terre, 
i-  ilnesr^uvtfomk  - 
msrçentavecjiireték  -1 
te.  Placer  dé  Parlent 
lei ,  Jkr  des  p^rticw 
X,.  Il  a  ftaçli  fen  ar^ 

*    -  ■  \      '     .       ' 

h       '     '  ■ 

w«  jjpou^  dire ,  Lui 
ibliifliement ,  un  em-* 
le.  Il  aveu  trois  en^ 
z.  avantageuJcTnenu 
ifie.  Placer  un  jeune 
pfacer  dans  la,  Ca^  • 
lacer  unCemmis,  Il 
faut  tâcher  4^  le  ^lâ- 
4  le  IHen  placer, 
gnifications  de  fon 

a  le  cœur  bien  placé , 
mcur ,  de  la  vertu  ; 
d'honnête  homme  : 
•/,pour  dire,  qu'il 

de  fi^ge  qui  n'a  ni 

Uvplacet  mollet.  Vu 

In  pUieet  de  velours. 

uccmte  par  écnt , 
,  faveur  ,  &c.  W?- 
Sonpacet  ff  a  point 
te  un  placet  au  Prc- 
l  a  donné  des  placet  s 

le  dcflbus  d'un 
Iplat ,  garni  de  plû- 
m^  quelquefois  de 
|.  Riche  plafond.  Pla- 

ivrir  le  haut  d'un 
le  ou  de  menuiferie. 
irtement,  ^ 

Une  chambre  pla- 
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eotï^elt.  Les  v^âfifliX  Aifient  i  tanmU  Uni 

de  U'plélie.  La  plofo^  Unne.  La  pkÊgo  efi 
^mduvaife, 
HfLAÔn^  Se 
'    fiafi  Contrée 

Jt  lointaine 

nétrén 
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PlAIDi  ,  iê.  part,  pailif.  Cauji  bien  plaidée,  nw-l 

cplatdée,  .      *t- 

PLAlDEUR .  EUSE.  fub.  Qui  plaide  i  qd  eft 
eti  procès.;  La  condition  des  plaidettrs  o^  maîbeu" 
rtuje.  Un  plaideur  n*a  jamais  de  rifmtk'^  r- 

Il  ÏIgmiie  auffi  «Qui  aime  à  plaickf  »  à  chi- 
caner, Coft  un  plmdewr.fiejlpl.  Cofi  une  frar;chc 
^PLAGIAIRE,  adj.  ^i^Miproçrîécequ'ila   |  plMdeu/i.Ce/fun^mtdpMéfm.QttÉ^Malheii' 
^pSU  dahs  les  ouviMOi  d-aàtrui.  MiMtr  pla-       roux  tTaMr  s^nA^  plêUtttr.     jif  *i 
^'y^re  Son  plua  grmia  ufagc  rfl  in  filbflamif.   JPLAIDOIERIE.  fubft.  tenu  (On  ptononce 
ti'^ÉtnpUÀmro.ïeffi^idira^^  fiMlfr  ime  cau- 

ffisdéumlewÈuidê.     ^^  '"^♦h  In^^J^  v  >  iÎ5  rkprafeCon&l^éxfercico  qtt%wii»niaiti  // 

JtLklD,  f.  m.  Ce  que  dk  imAsii^^  la       M$otÊdmfhoplittdei^i$4U 

'     défend  â*unè  C9i^  En  ce  ttm'^I^^Çàhc     -  iJijUàdourte  n'a  jamais  Àéphês  en  vogue  ^*eu  ce 
W^^Hifi^  q^e  dans  tetie  phrafe  proverbiale  ,.  ^     tMurlÀ^J^sflSdokééffa 

\^ria0éU^o/i,pe9tdipLndf  quîiîgnifi^,  qu'Ilne    V  inw  Martini 

■y    &iitpaseny>ioyerb«nduair^^  PLKlDOY^pIîl.  fub.'.maic.  Difcours  prononcé 

Cir  »  pour  vutder  une  aflbire  de  ^eù  de  conCé-        àrAij|^ncepàr  pn  Avocat»  pour  défendre  le 


qvenee.  Cela  fe  dit  au%>our  figniâer  >  q«ieLa 
cbofe  dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de 
plaider,  qu'eUe  nemérite  pas  la  peine  d'we 

comeftée.  *\^  :.Ç;-r-*':^  l  V-  V  ^''■'   ' 

On  dit  ^  Dans  lesCPrc^vinoeil  &  dans  les  Juili- 

ces  inférieures j  Jomt^^aidsj  pour  dire, 

Tenir  F  Audience  r  Et  dirait ,  qu'£|f  sel  temps 

les  pUttds  foff^Uivms  9  pour  dire  •  qiè  Les  Ju- 


cEroii  -oiuae  partie.  Cet  j^vuiat  a  fait  un  beau 
pUéUtr  :  tomle  monikyôrsit  fortjatisfau  de  fin 
plaid^en      v\    , 

On  dit  figuraient  &  famil.  Lorsque  quel- 
qu'un avance  témérairement  une  chofe  >  Cor- 
rigot  votresplaidoyer »  réformejL  votre  plaidoyer 
Jd'deffiu  y  Dour  Jûi  donner  à  entendre  j  que  La 
ébo/e  n'elt  pas  epmme'il  la  dit. 


ses  i 


reconteienceiK  à  dionner  audience*  En  ce    PLAIE,  tah*  £  Ouverture  dans  les  chairs ,  cs^« 

,  fée  par  quelquje  accident  •  par  quelque  bleflli* 

''re  I  oOLpar  la  cbjjuption  des  humeurs.  Grknde 

pUUirmeda^gereufi  »  profonde,  incurable.  Plaie 

wnvenhmte.  ,p€nfer  une  plaie.  Aîettre  le  fer  dans 

une  plate:  Guérir  un  f, plaie.  On  a  l^JJe  fermer 

^  sroptot  cette  plaie. 

^^^Or^dit,  Les  plaies  de  Nôtre-Seigneur,  Les 

^qpU^.  Saint  7 bornas  mit  le  doigt  dans  la  plaie, 

^îffoup  de  lance  avoit  fake  au  coté  d»  Notre* 

'  iÉinun 


tcÊS  ce  moc  wt  s'eniptoie  jamais  qu'au  pluriel. 
,  k:  On  dit,  tAt  fUttdf  tenants^  ^ur  dire».  A 
j^audience  :  Et  cela  fe  dît  ordinairement  dans 
de  petites  Jufiices ,  où  Ton  ne  tient  pas  fou- 
irent le  fiége.   ■■•■i  ^    v^' 

On  dit  proverbialement ,  £^^  fagè  au  rf 

tour  élis  plaids ,  pour  dire  >  Penlre  fefllvte  de 

plaider  aorât  avoir  ibuceau  &  oàrdo  o^que 

procès.  '  # 

PLAIDANT ,  pan.  aft.  Qui  plaide.  Il  lï'a  d'u- 


■A 


iàgè  qu'en  cette  pbitik.^^vocat  plaidant ,  Qui  .Plai£  *  Se  dit  auffi»  Des  cicatrices.  Ilmontroiifes 


plMesfour  faire  connohre  qu  il  s'éioit  trouvé  dans 
degr^telesocca/ions^  i  \         / 

,  On  dit  proverbialement ,  qu^Un  homme  ne 
démande  que  plaie  &  bojf^  ,  pour  dire ,  qu'il 
cheiâi^à  faire  fon  profit  dans  les  malheurs , 
aâliâions  d  autrui.  "* 


da 


fe  dît ,  d'Un  Avocat  qui  fait  prpteffion  dé  plai-- 
der  pour  les  parties  qui.  s'adrefledt  à  lui;  Et 
alors  il  eft  oppofé  à  Avocat  efonfultanu   - 
PLAIDER.  V.  tt.  Çontèfter  quelque  chofeen 
3\}S^i  ttf  a  dix  Wtep(ih  plé^  contre 

Pautre.  Ifs  plaident  pour  le  partage  eTwicfuccefi 

fion.  Ctft  un  mauvais  méfier  tjuo  de  plaider.  Il    Plaie  '^  prend  auffi.  quelquefois  au  iîguré.  i 
s*eft,  ruiné  à  plaider.  U^Mne  i  plmdêr.  Il  plaide        perte  de  ceke  bat^dle  ejl  une  plaie  ejUi  jaignc 
fotttre  fki^pmàtHre.    'l<^..--  ^,..y^^'^  '■,\:'io;f''-'\^. 
.     On  diè,I)c  tout  homitie  qui  forme  une  màu* 
vjùfe  cobteftation ,  fur  laquelle  bn  le  peut 
convaincre  par*lbn  propre  fait ,  qu'//  pLii^ 
contre  fa  cédule.        «  '; 

Pmider»  Si^ifie  auffi,  Défendre»  foûtenîr 
de  vive  voix  la  caufe ,  le  -droit  d'une  partie 


La 


long-tetnps,  L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui ,  fait 
unegtmde  pU^  a  (honneur  ^de  fa  faille.  Ne  lin 
s^arljfz. point  dé I4 Tnort^ejbnatni,  cela  rouvriroit 
^^  plaie,  J  ,*:^    .-   ^'-  ;  • 

Dans  le  ftyle  derEcrîturc,  on  appelle, 
Lesvlaies  ^Egypte  ^  Les  fléaux  dont  Dieu  pu- 
^"  rendùrciOement  de  Pharaon.    ^ 


nit 


devant  les  Juges.  V Avocat  juiplaidoit  tout  P  L  A I  aN  A  N  T  ,  A  N  T  E.  adj.  Terme  de 
vous  a  fort  bien  plaide,  tl  plaide  avec  chaleur  ^  Pratiqua  1  Celui  qui  fe  plaint  en  Judice 
avec  aûion ,  avec  véhémence,    *  de  quelque  tort   qu'on  lui  fait.   La  partie 

Placer,  Eft  auffi  aâif.  Çt  Ton  dit .  qu'tT»       pUmt^np.     ^ 

'  Avocat  a  bien  vUndé  une  r^À/r ,  pour  dire ,  Il  s'emploie  auffi  fubfiantivement,  Ladite 

qu'il  l'a  bien  foutenue»  bien  cféfcudue  devant        plaignante, 

ItsJugts.  J*  m  été  obligé  de  plaider  moi-même  rna  PLAlN  ,  AINE.  adj.  Il  fignifîe  proprement, 
caufé.  ../  '\  Qui  eÂ  uni ,  plat ,  fans  incgalicez  ;  ic  il  reçoit 

On  le  dit  auffi  dans  la  conver(ation  familière,       divers  fens  félonies  divers  fubilantiis,  auf- 
Quand  on  appuie  de  raifons  l'opinion  qu'on        quels  il  fe  joint» 

fo&ùenu  II  plaiele  fort  bien  fa  cdujl.  Il  a  bien  ■:'-^.  Ondht  qu'Une  maifonejl  en  plain  champ,  ea 
^t.ijir r  ^^  jplfwf  r^jwp^^H* ,  pour  dire ,  qu'EJle  eft  au  mi- 

lieu de  la  campagne  1  en  ràfe  campagne. 

On  appelle  ,  Chambre  de  plaiÈ^  pied  ^D^s 
chambres  qui  font  dans  le  même  étage ,  &  de 
même  niveau.  Les  deux  a^partemenije  commu^ 
niquent  |  &  Pm  vu  de  l*un  a  Vautre  de  plaiu  pied^ 

Xxij.    . 


plaidé  fa  caufe. 

On  dit^ncore  »  Plaider  quektÇiùt,  pour  dire , 
Lui  faire  un  procès ,  l'appeller  en  jugement. 
Il  a  été  obligé  de  plaiJUr  fon  tuteur  pour  lui  faire 
rendre  compte.  Si  vous  ne  me  fatisfaites  pas'i  je 
ferai  contraint  de  vous  plaider^ 


i  4 


r 


r\ 


i 
t     ■ 


k 


**^ 


'     \ 


\ 


S. 


M\ 


"ki^b 


H 


r 


\ 


/\ 


\    ' 


L 


y 


r.. 


ini*' 


\ 


I  ■ 


K 


H» 


348         PLA        > 

D€  Ufédlê  #«f  mttiÀi^flmnpii  dans  ù  farihi: 
On  dit  aufli ,  <fa'Hy  a  btaucouf  de  flan  pied 
dans  untmmfin  »  pour  dire ,  aa'U  y  àbe^icoup 
d'appartemens  dfe  plain  piea.        -  ^^  »      ^ 

On  appelle ,  Ettjfiplaim,  Uqc  étotk  unie  » 

Se  où  il  n'y  a  nulles  bgarts  »  nullet  ^|çons« 

FeUurf  f(aln.  Satin  fimm.  ^t  fjLângê  flain.^  Le 

linge  uni  à  la  diffêreiiie  du^lÎBge  ouvré  dç 

.  du  linge  damaâë»  dont  on  ïc  liir|«poai'^i^ 

•    'table;  >  ■•'•  ^  -'■-'  '••:--  ■  /'::  'i'^Mï^r.-u'f^ 

On  appelle.  TLtài^hafttr^îjt  tiuil  oiâi- 

naire  de  t'Eglife.  Chantir  u  vUthchant,  La 

.   rnufinul^ffu  é^J&lUlchanà^  qiiiêjl^^-'. 

=    ehanu    ■     '     ■''-■,    ':*'■■  ■■^■::'^^'f- 

^LMHDVLK,  SE  PLAIKDBJE  v.n.  p.  <|éjtirri 

lamenter.  Uifi  mai-éàfi^de  m  J^  jas,  flmdrf 

.    wand  $njit^€.  Il  afimifi  4*  gimdir^mrjf, 

Jansfiflaindi^t,  ILaiêmkcmfffl  dêMirèHX^ 

ff^iife  flmnt  yUs  mf9m  4i  t$ndf$^^^Mpn 

comme  une  femme^  U  fi  fiaiki^fmtrli^^ 

chofi.         "...-^••/■■^  '    ".f 'v^:^ :;/■>■  v^^;:^^^?'"' 
il  %nlfie  auflî  i  !f dmoigner  du  mdfipfften- 

tement,  do  chagrin  iContre  quelqu^cp*  Il  fi 
flaim  fert  de  vene  $  &  de  la  mammfi  rfcefhm 
'que  veut  Ud  aveju  jUfir.  Il  wréiendeii  étvèkjiijep 
de  je  flaindre  de  la  ùemr.  ^mljijet  a^^-veuf 
de  veut  en  fUdndre  ^f  C^h^^mme  ipn  s^e0 
attiré  fa  eHjpracef  Unedit  fi  fLânekf  dever^ 
finne.  leni  le  mende  €rei^  être  en  dreit  âe  fi 
plaindre  die  la  firtunei,  Cemme  'U  vie  fi/fâ  fie 
~yeuvmt  aviirra^de  l^injnJHee  fi0  tii  Meii 
fiôee  I  m  alla  /en  plaindre  au  "  '  •  - 

veut  de.  veut  mime. 
PLAINDRE,  verb.  aft.  Avoir  {Mtié»  ttfoit 

compaflion  des  maux  d'autrui  i  en  ^dre  topché. 

JevHifplatn/entrfmemeni,  Jeplmnîfi^fimdlle. 

Toutie  mende  vms  pUdni^  Je  f  tains  veere  maU 
hetir  f  votre  dilate.  Cefi  tm  hemme  jm  merise 
>  ^ju'en  U  pléùgne.  Il  eft  frt  À  pLnndre^  Je  vous 
plains  dans  le  find  duceeur.  Je  n^ai  peu^  lm0JU 
vens  plaindre^  quoique  je  ne  veufen  offe  rien  témot" 


PLm 

pU^riédne0éfiei  Plaine  etknej&àêfde  he^due. 
FlainSfirdbt.''Des\plainesan^jird^pe6t^ruil^ 
fiaux.  Les  plaines  d^Beanfi*  La  fUdaede\  fmnt 

Denfi,  LestreitpesàeimerampéesdanslapUine'. 
<^ette  place  d&mmêjier  tente  la  plaine,  t^a  teigne 
eft  un  tajfs  de  plaines.  La  jùne  /étend  JuMi 
un  tel  endreit.%  -  :-^  -*-:;-•.  ^  ^^'  ^ 
On  dit  poétiquement, X4PMff#  humide; 
la  pUtfe  Bfmde^  letplaiifefid^ifùQX^,^ 

PLAINTE.  Tub.  f.  Génâfl^nt^  Wientàuon. 

S'akatedftner  aux  eris  é*  auJt  plainus.  Les 

plaim0t'fyn  \  malade  f  efun  hemme  qmfit^é, 

Ofli>^d^^|>0ctiqi:iemeot ,  La 'flmme,  ou  Ue 

plaintes  éti^  étmam.  Elk^eft  mfinMie  à  ma 

Plaints  >  Sigm%  atiffi.  Ce  qu'on  tlit ,  olY|u'on 
décrit  four  marquer  le  fujet  qu'jpfr  a  de  k 
plamdre  de  '  qiMdqii'tih.  Fermer  des  pUàntes 
eemre  ftelqi/nni  B  enperta  fis  plaintes  au  Rci, 
Aeiêfitfis  ftémiÊM  i  la  Cèur.  B  fine  de  grandes 
plaintes  de  'Oeti/»  centre  veut.  B  00ffitti,  des 
plahaes  hienaSgres  &  tien  atnères^  Je  ne  lui  al 

denné  aucun  fidet  dcplai9Ête.OnimtifimjuJlàct 
fitrv$splaiteu(j^  v%  -^     ^  .  . 

On  dit ,  Rmèkptpbdnù  aupbnmtgiàre.  Le 

^ngemreckfapUànte.  Osilm  a  dennéoHe  de  fa 

flainH  i  Et  (dans  ces  dernières  pfarafes  le  mot 

de  ,  Plainte  ,  Se'  prend  pour  PExpofition 

Won  fiùt  en  Jtifticc  do  fujct  qu^bn  a  de  fc 

^-r^^^^^       plaindre.        v/"*^        -  '^  ^ 

Je  implains  l    PLAINTIF ,  T9É.  adj.  Dolent;  KémHBu)»,qui 

'    ^  le  plaint  ^i^  tt  lameme.  Vetjç  plasmuDe,  ten 

.  pnikff^Méàtei'fUistdfi  OnAret  plmn^ 

tvoeu  v^  '^f    .  .  ^'..■^..■. 

On  dit ,  y/Vttkemmefi plmniifi  poi^r  d& 
ire,  qu'il  le  plaint i^toiot  |)ropos,  qo'il  îm- 
gue  les  autres  par  fes  piaintes.  C^  Ir  plu$ 
pLwttifde  tous  tes  kemlm*!/  ^tJiiieqneisagrWi 
teujmirs  fUàmif./   ^v  -    *- 


'Ir- 


it-V  -.li. 


c 


gné.  Il  fiefipas  trep  i  plaindra.  lUUen  mérité    PLAINTlV^MENt;  èdv.  D'mitdil  piiàintif, 
tout  ce  qui  Im  ^  arrivé  t  pcirfinnettekt^wt^        d'une  voii^  plàibttVcf.  Récitar  tUàn^ement, 

Chanter  pUmtkkwtem.  Il  chante^nbdmhement 


Je  vous  plains  de  la  perte  que  velu  0eX  faite. 
Tout  fif  monde  éteit  teuché  de  fa  ÀJgrace  >  mais  ett^ 
Wofoit  le  plaindre  ptdfliquemcnt. 
.  On  dit ,  Plaindre  fa  peine ,  fis  fiinf,  fin 
temps,  fis  pas ,  &c.  pour  dire ,  Employer  la 
peine ,  Tes  foins ,  fqii'  temps ,  fes  pas  »  ôcc 
avec  répugnance  ,  à  regret.  //  ne  faut  peint 
plaindre  fa  peine  pour  fis  amis.  Quand  il  eft  quef* 
tien  defervirfis  amis  *  c^efl  un  hemme  parej/èujç 
X^  qui  plaint  fis  pas. 

On  dit  t  qu'(/if  henpne  ne  phum  point  P argent , 
ne  plmnt  pe'mt  la  dépenfi ,  pour  dire,  qu'il 
aime  à  depenfer ,  qu'il  dépenfe  volontiers. . 
On  dit ,  qu'l/îf  hetftme  plaint  le  pain  a  fer 
gens  ,  plaint  Paveine  À  fis  chevaux  ;  pour  dire , 
qu'il  ne  donne  pas  fuffifiimmçntMe  pain  à  Tes 
gens  ,  ni  d'avoine  à  Tes  chevaux  :  Et  l'on  dSt-, 
ï\\x*IlpUànt  le  pmn  mu  fis  gens  maneent,  qu^Il 
plaint  jufqu'auJe  hamtsqi/Sdemteijis  enfani  » 
pour  cure  ,  que  Son  avarice  fait  qu'il  a  regret 
aux  dépenfes  les  plus.  hëceflàireSi 

On  dit  aufli ,  qu'C/i*  hemme  fi  plmnt  toutes 
chefeSf  pour  dire ,  que  Pai^ avarice,  ilfe  palTe 
des  chofes  I0  plus  néceflàires. 
Plaint  •  AiMTi.  part. 

PLAINE. fubft.  fem.flate  campagne,  grande 
.    étendue  de  terre  (Jans  un  payi  unu  Grande 


les  airs  lu  fhis  gMi'.VL  eft  peu  ufitc.  v^  v 
PLAIRE,  v.  n.  Agréer  1  être  au  grëdeouel* 
qu*iui.  Elle  n^eft  pas  extrêmement  Mie»  mais  elle 
plaît  fort,  elleplak  À  tout  le  etimede.  Elle  n'a 
qi/ife  mentrei^'penrjplMre.  ElUpUura  pats  qu'u- 
ne pbis  belle.  Elle  a  b  étende  plaire.  Cethemme-li 
meplattextrememene.^Lachaffèp  ta,^j!queiui 
plast  plus  que  teute  autre  cheJ^O  ta^teau-li 
me  plaSt  plus  que,  t  autre.  Ce  qui  lui  aplHitnefois 
lii  plah  teiifiurs.  Cela  ne  me  fl^it  pas.  Lèvera 
platt  aHxjeux^-'-''*^"\  :\  .  ^ov;  %^>'-  • 

Dam  le  ^le  familier ,  Lorfqoe  quelqu'un 
adft  une  chofe ,  &  qu'on  lui  veut  fureenten-^ 
dre  qu'on  n'en  demeure  pas  d'accord ,  on  dit , 
Cela  vous  platt  À  dire.  :       ;^; 

Plaire  ,  Signifie  aoffi.  Vouloir,  avcûr  pour 
agréable  t  trouver  bon  r  Et  en  ce  fens  il  ne 
s'emploie  guère  qu'imperfonnellement.  //  a 
plu  a  Dieude  Pafiiger.  U  fam  demander  À  Dieu 
ai^ilhsipmfide,qi/UhàplmfiM,&c.Bffe^ 
Jera  que  ce  qi/il  vous  plaira.  Jefirai  ce  qu'il  vous 
plaira»  FeusplaitM  ikre  de  la  partie  f  Que  vous 


t  Jtéejejfafitllnemeptastpas  que  veusaUiex, 
Ik  Véus  PtaH-U  de  vem  arrher  f  S^UvauipUm  de 
vettsaà  Informer.  Peur  répendre  À  ce  m/il  veùs  a 
pl9$  dt  m'écrirf'p  je  veut  mrai  que  9  é'c* 


■^ 


mu  éoi^firékfffy^  ruip-> 

tufié  Ld  ftédfH  d€  fétwt 
utampiês  dans  lâpUitie. 
mi  la  flame.  La  F$Ugne 
f  fimni  /éufid  jii^;i 

tfit»  Lavlërn  humide  ^ 

ûd^^nt  y  Itfmentatibn. 

à*  awt  fUnnus,  Les 

tnn  hmme  épdfii^i, 

mt  f  La  flMii^  ou  Ut 

Elk,  ifi  tnftnfAh  i  ma 


^  â 

''h'^ 


Ce  qu'on  "àk  »  çeiïti'on 
e  fuiet  qu'jpâ  a  oe  fe 
on.  immr  dis  fiéàfites 
fêrfa  fit  fUâmêS  au  Rûù 
^01^^  JB  fdt  dègtandis 

i$m  amiintJ  Je  m  Im  ai 
iffU.  On  vmthra  ju^ 

damti  aïkpmdfféare.  Le 
Ori  Im  a  ÀinnioBt  de  fa 
lernîèret  phrafes  le  mot 
'Cad  pour  PExpèfition 
du  fujct  qu^bn  a  de  fc 


Dolent; 
kcmc. 


••*^  H*'.*^ 
'.^J* 


ftJUI 


'fUmifr.  Omhff  fUnth 

miifl  plmmtfi  "fùùit  d^ 
:(W  |>it>pot»  qu'il  fiiti- 
8  plaimei.  C^  Ir  flut 

idir.  D*im  ton  plaintif  > 
}i  Kleiur  vUàmmtmenu 
'  Il  ^ame  flahmiHmnit 

efipeunfite.  >  v. 
ti  être  au  grëdeouel* 
tr  miment  MU  t  nuis  elle 
tout  U  numêde.  fU$  n'a 
we.  EiU  flaira  fins  fnV 
mdefhnrt.  Cethemme4i 
Lacbafi»  taJuijS^lui 
are  çhej^  Ct  ia^tiou-li 
»  Ce  fMf  lui  afln)unefiis 
ne  me  fiait  fas.  Le  verd 

■   ♦  '"'■■       ,    y  Jjù''  ■'>''»':-'■ 

^_  -  *  -  'i^-^  ■  — 

er ,  Lorfque  quelqu'un 
'on  lui  veut  faire  enten-* 
e  pas  d'accôfil ,  on  dit , 

Vouloir  >  avdr  pour 
»nr£ten  ce  iens  il  ne 
Bperfonnellement.  //  a 
lifoiàdimander  À  Dieu 
ùfléàfimte  f&e.  Ilffen 
ira,  Jefiraiceéfu'UveHS 
e  de  la  partie  f  Que  if  eus 
wftoitfas  epte  vusalUex, 
irriter  f  filveusvUot  dé 
'hemète  k  eem^iiveili  a 
dirai  fite  ^  9*^      . 


p 

co 
en 
té 


ces  {^praTes  »  oè  ces  paroles ,  S'il  if  eus 

Qt  ccàl^tes  avec  le  rcfte  du  dif* 

lén  les  emplie  fouvent  par  rédondan* 

jgmtât  ce  n'eft  Wun  Ternie  de  qt^ljl'* 

comme  dans  ces  ]((nrafi»  »  St^f  ^^yi»ês 

.ferfitadéfuejeimufir^m  mmàes  Htkfis* 

amâeVeft  une  Façon  de  igimmi^^lf'^ 

ce  nue  je  dis.  ^^^A^-M^tA 
LeToi  diluai  i,di|^fitW  toiir^ 

veSkmm  dfm/Mmm^  va  pd^^que  0tla 
va  cemmeU  fiait  Â  Diku.  Cifl  mie  mMfm  ekUM 

On  id|îe4r  Uiilldii^         uAl^complaill^n-  ' 
ce  Ikvilé  nour.i^  e/t-aig^dè 

|Dwt le  il^e  6unil^  l/n  homme  mi'oh  a{^ 
pdle^^^oM ,  PyM  f  pour  difie ,  Que  tous 
piak-tl  f  ^ue  demandez  voda  de  môif  ^  <)uel^ 
quefcîsops'énAiti^^ 
n'apubienentçftta-'^'^J  •^■- v^       ym^'  ^ 
^Lôr  À  Diw.  f  açû&datiamr  dont  on  fe  fert> 

Pour  marqnir jr  oybî4^  W^^ 
PlkiDimÉÊa^  :  :.-^ -(  'à, 

A  Disu  M^JBte.  Faom 
fert  Poor  iMomer  ll^oignement  &  l'avèr* 
•îion  qo^J'oae  m  quelque  chofe.  A  Ditu  ne 
flmfi  mte^fsemfime  imnés.        k  ^  ^      : 

Plaisi.  Temeoe  fomulç  dont  on  le  tertDanl 
quefaoes  écries  do  mémoires  qu'on  préfente 

^ao  Roî ,  EUX  Ma^^)rat8«  PUifi  sm  M.  Pl^ 
À  4f.  'ifvebr-  ffMK  reeeenmaitdi  ^  r^^flpr»  |f[  Mi 
dreii  fty9i^     '•*'■'•     *  %..;■■■.  ?!'  V,"'..--.».  ■■»-•.'* 

tLAHU^  ,  SE  VLÀÎRIL  verb.*']^  piffif. 
Frejodieplaifirl  qudqi^cbofei  à  fiùfe  quel- 
que chofe»  y  trouver  du  tomeMmenti ^ 
mettre  fit  frtisfiiftiott.  Il  le  fUit  k  Ut  tançai- 
n^Cif/f  un,  des  Senx  Jt  je  me  vLds  U  vms. 
fi'flakààttdief^  BfifUk  i  lire.llfivUtk 


PL  A 


nmueetUfreAre't  kveus  mettre  etê  leelère.  tlfip 
flaitjpfàfaifféiLmd.llmfi,flmt0 
fiait  ait  jaréBm^0\^  fst^rieuliuti.  Il  fi  fiait 
dans  fin  dem^fi^fy^M^  •^'•^•'"  "  y%' 
On  dit  auffi  Des  amnaux,  qu'lZrj}  fla^nt 
tn  $dt  lieu ,  pour  dire  qu'Ib  aimçnc  à  y  être  à^ 
qu'ils  s*y  trouvent  Utn,  Lt  gilner^  fiait  dat^ 
les  tuiUis.  Les  truites  fi  fUtfem0liflfeau  vkoé:' 
Oniàîtûgptémtnt^<{\xeDesflaniesfiflai^ 
fint  em  m  éndrttt ,  ponf  dire ,  qu'EUès  y 
vieqnènr  bienj^qu'elleày  profitent.  La  t)tV 

•  jné  fi  fiait  iiàns  les  terres  fierrepfet. 

tLAISAMMEKT.^dv.  D'une  manière  pîai* 
fante  »  d'une  maniàre  agré^bl^.  {?efi  un  mm^ 
me  ma  Jmapne  fUdfitntmint  les  eh^k^l  fitit 
flÀjJamment  tèn  eente.     v  ^/     ;  -      ■        * 

/Il  fe  pi;end  fonyen^weiç  njaiivaife jpart ,  & 
,  pbur  fi^fier  RidiculÉËlnt.  Pius  ifeiU  flmfam- 
ment  aji^^^^ÉIfe  éteii  vléfammeni  hoMlée.  Il 
neus  a  flMmtmnt  ^çns^ 

PLAISANCE,  fubft.  fém.  U  n'a  d'ufage  qu'en 
ces  phrafes.  Ueudeplmfance.  Mmfinde  fiai- 
fimfét  qutfe  4ifen^aUn^  maifon  cju'on  a  à  la 
campagne  pour  t.  nllec  prendre  l'air  quelque- 
fois r  £  qui  d'ameuira  i^'eft  dVucun  revenu. 
Ilattrn  malÂn  de  flmfanee  i  deux  Ueuet  tici 
PU  il  va  fi  diluer  pemam  les  vnténcts.  Cen'é^^ 


H9 

ieiifthm  lieu  de  flaifimce ,  &  il  en  a  fait  un^ 
ierre,  ~ 

PLAISANT,  ANTEAdJeft.  Agréable^  qui 
, -plaît.  /#w  trouve  pas  flaifam  i/ue  vêtis  me 

InUttiez  dans  vos  difiours.  Il  ri'èfi  pat  pUifant 

d^ avoir  é^faire  à  des  eeuit  de  chicane^  ^c^    ^^ 
On  difoii  autrefois  en  Poefie^  PlM/aut 

fljour  ;-  flouante    denture  ,  vUdfaits  boàages  ; 

mais  prdfentemeiii  c^  phaies  ne  font  plus  en 

:J    n%û8^  ^uidfvertitr 

t[|ui  fiit  rirek  //  noua  a  fegp  m  conie  vleûfimt  «  uà 
très-^fkàfamt  récit.  Cefma  chofi  élit  monde  la 
plus^layante  epiede  le  veirfj^^  Il  a  des  ma* 
mires(ièut^i*fait  pimfinttes,  Cefl  le;  plus  plmfant 
bmnà^  minde.  Je  ne  trouve  rien  de  pUâfitHï 
'  ■  à  pela^'>^^-^- •■■f  ■'■^^'" ■  'p '  /^ ^  ■  -  •  " 
:  Dans  le  difèôurs  fSimiilier  >  en  parlant  De 
quelque  çhofe  de  divertiilànt  ^  on  fe  fert  des 
mots  dePlaipmt&  récréatifs  comme  par  quel* 
que  elpèce  dé  raillerie.  Corne  plaifant  &  ré^. 
créaàf.  H\fieke  jltàfisnte&  récréative.     . 

PLAISANT,  Se  dit  auffi  par  manière  de  m^ns. 
&.pottr  fignifier  Impertinent  »  ridicule.  Cefl 
^  m  fUnfittft  homme.  ,Cefi  un  plaçant  perfirniare. 
trnplmfiiit  yifkge.  Il ejl plaifmit.  Il efl hien  pUtt- 
/ai(tjdeprétentVe,  &c.EUeeft pUtifante  des^imari'' 
ner .  C^c.  Ce  fint  deplmfiM!0^étés.  Il  a  unpUnJant 
îMIë  //  vous  éfidtun  fixant  régal.  Je  voujÊ 
iftuve  yiet\  pUdfitnt  de  vouloir. ... 

Il  s'emploie  aufli  au  fubftantif ,  âc  alors  U 
fiçaifie^  Celilîil)ui  fift  métiec  de  dire  ôc  de 
fiure  des  chofçs  en  intention  de  (aire  rire.  // . 
fitit  Ct^plmfant.Cfefl  tin  màuvms  flaifant.  Iltfl 
diitgip^  de  vetfàs"  f^e  le  pUnfant.  Ceft  le 
pU&ott  de  fitt^mtMtieri  Ce^  un  méchant  ca^. 

p    ryjr»  am  tem' de  plaifant.       ! 

PlMlâ^tm  verb.  neut.  Railler  I  badiner  ; 
diiebùfiiie.quelqu^/  choie  pou^  réjouir»  pbur 
itSà^  titt  les  autres.  PàirlènrVousJerieufementoH 
pour  pbt^tei  f  Apparemenent  vous  plaifamtt. 
Ce  atii  je  dts  ftcfl  fue  pettr  pUàfanter.  Il  né. 
fé&fi  fiiméif  iftfm  pUàfimsdttL  U  pUtifame  fier. 

'  toui.\  ' 

n  eft  auffi  quetqiiefôls  aâif.  Ils  Peut  tant 
plaçante  ,êu^il  n^s  pk  y  tenir. 

fLAlSAmEBJAtf.  yerb.  Raillerie/  badi^ 
ncirie  •  cjhole  dite  ou  faite  pour  réjouir»  pour 

:  diverdr.  PléâfanterU  kuiénieufi.  Pléufitnteriefre^ 
'lie^!pÊtê0dfip  fade.  Ji  ne  faut  pas  poitffèr  là. 

*fta!ftntefiiîNp  Udn.  Cet  un  hemmi  qui  tourne 
teut-Pn  plmCém^tii^^Il  fmt  des  plaifan$eries  de 
iotdP'le  mimde.  Il  s^efi  attiré  de  mmtvmfes  a  fat» 
f^tfarfit  plaifamàtkst  II  prit  la  chofe  en  plm- 

'  fiouttne.  Il  tourna  la  chofi  en  flafanterie ,  au 
Beu  de  feh  offenfer. 

On  dit  prov.  Plmfdnterie  À  part,  pour  dky 
t^arlant  férieufement. 

PLAISIR,  fubfl.  mafcul.  Joie»  contentement; 
mouvement  Se  fentiment  agré^le  excité  dans 
famé  par  la  préfence ,  ou  par  Timage  d'un 
bien.  Les  fta^s  de  Pâme.  Les  fldfirs  de  tefi 
prit.  Les  plajirs  des  fins.  Lesvlaîfhrs  du  cerfn 
Les  vlaiflrs  charnels.  Biaifir  ferjfibte.  Extrême 
.  plaiftr.  Grandeplai/rr.  Un  platfiriien  deux.  Un 
plmpt  chartùant.  Prendre  plai/tr  i  quplque^l^fi. 
Se  Ltifer  emporter  au  plaiftr  &  à  la  joim  Etre 
enivré  de  ptsUtr.  Cela  fait  flaifir  i  voir ,  dethi 
ne  dit  fLàfir  a  voir.  Il  ne  frend  fUtifir ,  U  n*4 
de  Pljifir  À  ritn.  Rien  m  lui  fou  fldfir.  V$M 
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Mrtt.  du  flaifir  à  V^n tendre.  Je  mê^yais  vn 
grand  flaifir  de  vous  aller  ve'ar.  Quel  ^laifir 
frenet^vnts  à  le  ficher  f 

On  dit  pcDv.  Pour  un  flalfîr  mlie  douleur  r , 
pour  dire,  cJq'Ordirtairemcnt  les  plai&s  de  la 
débauche  ont  des  fuites  fâcheufes.        •  ^ 

On  dit  auffiprov.  Nul  flaifir  font  peine; 
>&  La  peine  paffc  le  pldfir*  $    Ces' fortes  de 
phrafes  ïoni  fi  cbires  par  elies-mêmti^quM*  .- 
les  n*pnt  pas  befoin  q^explicatîon,      . 
TLAisiçf ,  Se  prend  auBî ,  pow  DiVcrtiflèment* 
Plaiàrs  innocens,  Ftmijîrs  permis  ,  défendus.  Phi- 
Jks  (  rimnels.  Les  flaifirs  de  la  vie.  Les  ptat" 
firs  de  la  campagne.  Les  vlaijirs  de  la  ville.  Le 
plai/fir  de  ia  chajjè.  Le  flaifir  de  la  mufiéiue  , 
^  la  comédie,  Paffer  d'un  plai/ii^  à  un  autre, 
jiimer ,  chercher  le  plaifir,  Ç*efl  un  homme  adon^ 
ni  à  fin  pltifir  ,  fujet  à  fin  plaifir ,  ttui  donne^out 
.    à  fin  plaifir.  Cefl  un  homme  de  plaifir.  Se  faire 
un  plaifir  de  fon  devoir.  Il  inet  tout  fin  flaifi^ 
dansfétude ,  il  en  fait  tout  fin  plaifir  \  fin  unique  ^ 
plaifir,      -  '     : 

On  dit ,  Jouer  pour  le  plaifir  y  pour  fim  plaifir^ 
Quand  on  ne  joue  point  d'argent ,  mais  qu  on 
joue  feule»ient  par  divf  rtiffemeint ,  ^  ;pour 
voir  qui. gagnera  la  partie.  Ils  m  jouent  t^ue 
pour  le  plaifir  ,  pour  leur  plàijk,        '■■■   v 

Lorfque  Ton  dit  abfolument ,  Les  plaifir  s  , 
au  pluriel ,  on  entend  ,  Tous  les  divertifïè- 
mens  de  la  viç,  G*eft  un  homme,  juieft  conti' 
pufllement  dam  les  pla^rs,  La  jeuneffe  aime  les 
jlaifirs.  Il  a  renoncé  aux pkùfir s.  Oa  dit  poéti- 
quement ,  Les  jeux  &  Us  plaifir  s  ;  tx  on 
/comprend  auffi  fous  ces  termes ,  Tous  les  di- 
Vertiflemens  de  la  vie.    ^  .  *« 

^  On  appelle.  Les  vlamrt  du  Rplj  Toute 
J*ctendue  de  pays  qui  eft  dans  une  Capital*, 
nerie  Royale ,  où  la  chafle  eft  réfervéc  pour 
lé  Kbi.  Il  nefaurm  chafer  dans  fit  tèrrt  fiàns 
pêrmijfio.n  ,  parce  qu*elU  efl  dans  les  plàifirs  du 
Roi  >  ou  abfolument ,  parce  tpfelle  efi  dans  les 
piaifirs..  .    ^'^^        , 

On  appelle ,  Menus  plaifir f ,  Les  petites 
dépenfes  que  Ton  fait  pouV  fon  divertifle- 
^  ment.  U  a  tant  par  mois  pour  fies  menus  vlai^ 
ftrs.  Et  on  appuie  dans  la  Maifofl  du  Koi , 
Menps  flaifir  s ,  L'argent  deftinë  pour  le  payc- 
'    ment  de  certaines  dépenfes  extraordinaires , 
comme  celles  de  la  raufique  >  des  bats>  balets, 
&  autres  fortes  de  divertiflemM».  'ïrélirier 
des  menus  piaifirs  ,  ou  fimplemeoc  *  Treforier 
des  menus. 
Plaisir  ,  Se  prend  auflî  quelquefois  i  potir  Vo- 
lonté ,  CQnfentchient,«ïi  c*eft  votre  plaifir  , 
jUrai  lÀ ,  poûir  dire ,  Si  c'eft  votre  volonté  / 
(î  Vous  le  trouvez  bon.  Ce  if  efi  pas  mon  plaifir 

Î]ue  celafiit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil* 
iiTent.  On  -dit ,  Arrêter ,  réiler ,  terminer  une 
affaire  fouf  U  bon  plaifir  ie  ^uel^u'un  ,  pour 
dire,  La  régler  en  telle  forte  qu'il  n'y  ait  rien 
de  fait ,  s'il  p'y  confçnt.   .  • 

Car  tel  e^t  nptre  plaisir.  Formule  de 
Lettres  de  Chancellerie ,  par  laquelle  le  Roi 
marque  fa  volonté  dans   les   Déclarations  , 

"    dans  les  Edits  ,  &c. 

P^XisiR)  Se  prend  encore,  pour  Grâce ,  fa- 
veur ,  bon  office.  ^  m'a  fait  un  plaifir  ,  un 
^rand  plaifir ,  un  flaifir  infigne ,  un  plaifir  fin- 
gitÙer  y  UN  extrême  plaifir  que  je  n^ouHierai  ja- 
Tàiiis,  Cefi  Kpjr  homrne  gui  pe  cherche ,  ^ui  ne  de- 


mande  qtfi  faire  flaifir.  Rutes-moi  i^  pf^jfj^ 
Sa  plus  grande  jou  eft  de  pouvoir  faire  ^i^r 
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A  PLAtaii^.  Façon  de  parler  adverbidè,  Av 
plaifir  *  avec  loin.  On  s'en  fert principalemei  i 
en  parlant  De  certaines  choies  qu^il  femb] 
qu'on  ait  pris  plaifir  à  faire ,  &  où  l'on  n'a  rie., 

épargné.  Une  mMfonédtie,ikplMfir.Unm(ubil 
fait  a  plàipr.  Cela  efl  travaSUe  aplmfir. 

On  appelle ,  Coniefau  À  pUnfir ,  Un  conte 
fait  exprès  pour  divertir ,  un  conte  purement 
inventé.  Ce  que  vous  nous  dites-lk  eft  un  conte 
faitàpliufir.  v^      * 

Il  fignific  auflî  I  Avec  beaucoup  de  com- 
.TOodité,  de  facilité  ,  fort  à  Taife.  T*^*  ^,;^ 
tout  ce  quHly  avoit  de  rare  élans  ^e  Palais ,  ç^  .^ 
VMVuiplaUk'.  \ 

Par  p^Aisiii^  Façon  de  parler  adverbiale.  Par 
diverttiTement.  Cefi  mu  homme  qui  ne  travaille 
àcelaqueParplfûfir,  ..    ^    . 

Iliîgnine  aufi^Pour  effayer ,  pour  éprou- 
ver  ,  pour  voir  fi. . ,  •  CV  »'éjf  pas  tout  di 
bon  i  ce  n^ eft  que  par  pl^ifir.XyinT  par  plaifir 
tf  Mfcours\  Gcittex,  par  pLafir  ce  vin, 
PLIlN  :,  ANE.  adjeft.  Terme  des  Mathémati- 
ques ,  qui  n*a  guère  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
<es,  An^U  plan.  Surface  floue.  Ffgure'  plane , 

?ui  fe  difent ,  d'Un  angle  tracé  fur  une  fuper-' 
cie"^late  ,  &  d'une  furfecè,  d'une  figure 
plate  &  tinie.     \ 
Plai^  ^  Eft.  auflî  fubftantif ,  &  fignifie ,  Surface 

Slane,  fuperficie  plate.  En  ce  fens,  il  n'a  guère 
'ufage  que  dans  les  Mathématiques.  Flan 
herixjontal.  Plan  vmical.  Plan  incliné,  Drejftr  un 
cadran  fur  un  plan  horizontal  »fur  uh  plan  W- 
^al.  'tracer  une  ligne  fitr  un  plan. 

On  dit ,  en  termes  de  Peinture ,  La  dé^ra- 
,     dation  etun  vlan  ^  four  dire,  La  difl'érentë^ 
diminution,  aer  objets ,  félon  qu'ils  font  ^^ 
préfenteîMans  un,  tableau  »  comme  plus- ou 
moins  éloignez.  . 
Plan^  Signme  auflî,  La  délinéation  »  le  def-' 
4^i^d'un  bâtiment, ou  autre  ouvrage d'Ar- 
chil^fture  tracé  fur  le  papier» (èlon  fes dif- 
férentes merares  Se  fes  différentes  parties.. 
Faire   un  pLm^  Tracer  un  plan.   Prendre  un 
plan.  Un  plan  correii ,  &c.  On  dit  dans  le  mc- 
me  fens ,  Le  Plan  d'une  vOie,  le  plan  d^m  jar- 
din ,  le  plan  tunfiégi^  tune  bataille. 

Lever  le  plan  itm  bâtiment  s  C'eft  en  pren- 
dre Jies  mefures  •  les  dimenfions ,  pour  les 
ri^uire  enfuite  fur  du  papier,  ou  lur  autre 
.  chofc.   Lever  le  plan  ayne  Place  de  gitcrrc 
par  le  moyen  des  inftrumefts  de  Géométrie  »  fcitr 
'  c^nonre  quelles  en  font  les  fitàfications. 

Faire  f  élévation  d^un  plan ,  Se^t  i  Lorfqiic 
la  repréfçntation^du  trait  fondamental  d\m 
'  éditiçç  étant  tracée  fiir  une  carte,Qn  repréfente 
t^^us  les  dehors  du  mémeédifice  en  élévation. 
On  dit  auflî  dans  k  même  fens ,  Plan  releu, 
Plan  en  relief.  -?'.  - 

Plan  9  Signifie  aujfiftg.  Le  deflèm,  le  projet 
d'un  ouvrage,  ^ci/4  monplan^  lia  pry  un  von 
flan.  Il  a  fait  le  plan  de  fa  txaféate.  Deux 
j4utewrs  prennent  quelquefois  le  memefujet,  &. 
ils  y  travaillent  fur  divers  plan  s  ^ 

Il  fc  dit  auilî  fig.  De  tout  projet  qu'on 
fait  pour  quelque  cnofe  que  ce  foit.  I^  pl^^ 
•  d'une  ajfimblée  ,  d^ttni  dietè.  Le  plan  if  une  négo- 
ciation. Le  Plan  de  la  Campagne  prochaine  Je  par- 
*    tirai  im  tel  jour ,  au  moins  f  ai  jfait  mon  plan  U* 
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Tt  fUnfir.  Faiiet^moî  uf^  ^f^j^ 

>n  d«  parler  adverbidè/Avec 
m.  On  s  en  ift  pnncipalement 
:  certaines  chofc  q/il  fembi; 
laifir  a  faire ,  &  où  Ton  n'a  rien 
maifon  *MHe,^plaifir.Un  nuuhU 
la  ifi  trMvdUfkvlmfir.  ' 

\  ^r^'/f^^P^^»  Un  conte 

ir  divertir,  un  conte  purement 
^  vous  nous  du€s4k  eft  un  conte 

■-•*-•■■  ...*' 

luflî ,  Avec  beaucoup  de  com- 

cilité  ,  fort  à  Taife.  Toi  ^^ 

)oh  de  rwtt  dansxt  Faims .  &  „ 

içon  de  parler  adverbiale.  Par 
Cefl  Atn  homme  qtd  m  tlavailk 

ffi;Pour  eflayer ,  popr  éprou- 
3ir  lî. . , .  CV  »'fjf  faî  tout  di 
it  for  fl^fir.L^s  par  fUifir 
met,  fdor  flmfit  V€  vin, 
adjcft.  Terme  des  Mathémati- 
guère  d'ufage  qu'en  ces  phra- 
f .  Surfiicfi  flâne.  Ffgure  flâne . 
l'Un  angle  trac^  fur  une  fuper^  ' 
:  d^une  furfàce»  d'une  figure 

fubftantif ,  &  jlîgnifie ,  Surface 
B  plate.  En  ce  fens,  il  n'a  guère 
ans  les  Mathématiques.  Flan 
vmieaL  Plan  incliné.  Drejftr  un 
lan  horixjfntal  ,fur  uh  plan  W^ 
\e  ligne  fitr  un  plan. 
ermes  de  Peinture ,  La  digra-^ 
tn  ,  pour  dire ,  La  différente^ 
r objets,  félon  qu'ils  font  ^^ 
uQ^ tableau^  comme  plus- ou 

r 

vM  »  La  délinéation  >  le  def- 
nent ,  ou  autre  ouvrage  d'Ar- 
i  fur  le  pàpier>  félon  fcsdif- 
es  &  fes  différentes  parties. - 
tracer  un  plan.  Prendre  m 
rreH ,  &c.  On  dit  dans  le  mt- 
fan  d'une  vUie,  le  plan  d'un  jar- 
^/ifg^^fynebatMille. 
et  un  bâtiment  s  Ceft  eti  pren- 
is  «  les  dimenflons  >  pour  les 
fur  du  papier ,  ou  fur  autre 
r  plan  a'^ne  Place  de  gumc 
/  inflrumens  de  Géométrie  ^  jour 
en  font  les  f^Uficaiions. 
oh  et  Un  plan  ^  Se  dit ,  Lorf(juc 
n^du  trait  fondamental  d'un 
:ée  m  une  cane,Qn  repréfente 
du  méme^fiçe  en  élévation. 
ns  k  même  fens ,  Plan  relevé, 
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_.  .J.  Le  deflêm ,  le  projet 
"^éli  monvlan^  lia  pris  union 
le  plan  Je  fi  tragéate.  Deux 
:  queleiuefois  le  memefujet,  &. 
^ur  divers  plans  i 
î  fig.  De  tout  projet  qu'on 
iïe  chofe  que  ce  foit.  I^  plan 
i'twé  dietè.  Lt  plan  if  une  négo- 
e  la  Campagne  prochaine  Je  par- 

au  moins  f  ai  fait  mon  plan  U* 
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de/fur.  Nous  venions  aller  i  la  campagne ,  &  nous    PLANE,  f.  m.  Sorte  d'arbre  appelé  autrement  ^ 
avons,  fait  notre  plan  de  vous  y  mener.    \  ^""  -#> 

PLANCHE,  f..  U  Ais ,  morceau  de  bois  fcié 
en  long,  &  qui  a  ordinairement  un  pouce 
(i'épaiUeur  6c  un  pied  de  largeur.  Une  planche 
defix  pieds.,  de  neuf  pieds ,  de  doute  pieds  de 
leur.  Planche  de  f  api».  Planche  dechênf*  Plan- 
chede  bois  de  hêtre.  Scier  des  pianchefé  Pàfferun 
ruifeaufur  une  planckoé  ■    ^  ^^^v"  •  *  '  t*^  r  ^  ^ 

On  dit  fig.  Faite  la  planche  -itùx' /autres  ^ 
pour  dire,  ïjtre  le  firemier  i  tenter  ,U  faire 
quelque  çhofc,  oè  il  paroiffoit  quelque  pé« 
ni.  quelque  difficulté.  Cefl  Itfi  qui  a  fait  la 
flanche  aux  autres  S' Et  abfolument,  Cejji  A|i  ' 
qui  a  fait  la  planche,  '  ,         j 

On  dit  fig.  &  fajnil.  S^dppnyer  Jur  unevloffh 
*  che  pourrie,  pour  dire.  Mettre  fa  confiance 
en  l*appui  d'une  perfonne  foible,  &  dont  on 
ne  peut  tirer  aucun  recours.  Et ,  en  parlant 
d'Une  perfonne  de  cette  forte ,  on  dit ,  que 
Cc0^ne  planche  pourHe. 

On  dit  auflfi  fig.  parmi  les  Théolbgiens ,  en^ 
parkntTDu  Sacrement  de  Pénitence,  que  CeJI 
une  féconde  planche  après  le  naufrage. 
)Planche,  Se  dit  aum,  d'JLÏ^norceau  de  bois 
plat,  &  jrf'une  plaque  de  cuivre  où  l'on  a 
gravé  quelques  figures,  poàt  en  tirer  des  ef- 
tampes.  Une  planche  de  bois 4  Une  planche  de  cui- 
vre bien  gravée  t  mal  gravée.  Préparer  une  plan- 
che. Retoucher  une  planche.  La* planche  eft  upe. 
'  On  n*a  tiré  qu'une  centaine  eteftampes ,  &  puis 

en  a  rompu  la  planche. 
Ï^ANCHÈ  ,  Signifie  auffî ,  l'Eftampe  tirée  fur  la 
planche.  Il  y  a  plujieurs  planches  dans  .ce  livre. 
Planche  >  Se  dit  encore  en  matière  de  jardi- 
nage, d'Un  petit. efpace  de  terre  plus  long 
que  large ,  que  l'on  cultive  avec  foin  pour  y 
foire  mieux  venir  des  fléUrs ,  des  légumes,  éc 
des  herbages.  Une  planche  de  tuHppes,  d^anemo:^ 
f  ses  ^  Une  planche  de  pourpier  y  d^  chicorée.    ' 
jPLANCHEtEk.,v.  aft.  Garnir  de  planches  le 
plancher  d'en  bas  d'un  appartement ,  d'une 
chambre,  ^u  lieu  de  faire  parqueter  Ja  cham^' 
bre ,  il  s^ejl  contenté  dé  la  faire  plancheier.     ^ 
^Plancheib,  ÉE.>^pait.    k      /^ 
rLANCHER.  f.m.  Il  ff  dit  également  de  la 
.    partie  bfille  &  de  la  partie  haute  d'une  cham- 
bre ,  d'une  falie ,  6cc.  Djans  le  premier  ïcns  , 
i>n  dit  ,   Flancher  parqtteté.  Flancher  carrelé, 
LfS  planchers  de  ce  hàjs  ne  font  que  d;  plitre, 
■  Flancher  bien  uni.  FmUr  un  plancher.  ÈuVoti 
dit'dans  le  fecond/fens,  Les  planchers  de  cet 
appartement  Jônt  plàfonnex^lmais  ils  font  trop  bas. 
'J'oucber  de  la  tête  au  plancher..  Fendre  quelque 
choje  au  plancher,  •  .  ' 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a 
trop  de  monde  dans  une  chambre  ,  ôc  Qu'il 
faut  que  quelqu*un  forte  ,  on  dit  dans  \t.  rtyle 
fai^ilier  6c  bas ,  qa*  Il  faut  fiulager  le  plancher , 
détharger  fe  plancher.. 
'On  dit  fig.  ÔC  pôpul.  qu7/  n'eff  rien  teique 


le  plancher  eUs  vaches  ,  que  de  marcher  fur  le 
plancher  des  vaches  ^  pour  dirQ#  qu'il  ^  a 
bien  ^moins  de  danger  à  voyager  par  terre 
que  ^ar  eau.  '  » 

Planchette,  f.  f dimm.  Petite  penche. 

PLANÇON.  f  m.  Plantard.  On  appelle  ainfi  les 

branches  de  faule,  d'aune  ,  ôc  des  autres  arbi  es. 

«Jui  viennent  de  bouture  ,  lorfqu*on  les  a  cou- 

0     pccs  pour  les  planter.  Mettre  des  fiançons  en 

terre.  '      '        . 


Platane,  '  é^ 

PLANER,  v.  n.  Il  fe  dit  proprement ,  d'Un 
pifcau,  lorfqu'il  fe  foûtient  en  l'air  fer  fes 
ailes  étendues  fans  oifil  paroiffé  les  r^oen 
Un  oifeau  qui  penne  en  J' air.  Un  miîàn  qui- flâne, 
PLANER,  y.  ad.  Terme  dont  divers  artifans 
fe  fervcht  pour  exprimer  des  Chofet  qui  re- 
gardent leur  métier,  &  qui  lignifie.  Unir, 
polir,  égaler.  Planer  de  la  vàijjelle  dt argent , 
de  lavaïjfelle  etétain,*Planer  une  cwoétti eu  cid* 
vré.  Planer  Un  morcean  de  bois.  Planer  me  douvt^ 
Ph^er  des  échalatSk 
Plané  ,  iE.  part.  •       '* 

PLANETAIRE,  adjeft.  de  tout  gehrc.  Terme 
d'Aflronomie.  Qui  appartient  aux  planètes  > 
qui  concefne  les  planètes.  Région  planétaire, 
Syflêmeplanekatre.  "  .^  .  •    . 

PLANETAIkE.  f  m.  Repréfentation  en  plan 

ou  enreliet  du  cours  d<s  planètes. 
planète/ (Tf.  Aftre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fiéchiflàm  la  lumière  du  Soleil^  ôc  qtai  a  fon 
mouvement  propre  ôc  périodique,  J^es  Anciens 
comptoient  fipt  planètes.  Le  cours  des  planètes. 
U influence  des  planètes.  La  planète  de  Mars.  La 
planète  de  Vénus.  La  planète  de  Jupiter,  Lapla^» 
nète  de  Mercure.  La  planète  de  Saturne.  Otjer^ 
ver  le  cours  des  planètes.   .  '     ' 

On  dit  prov.,  d'Un  homme  extrêmement 
heureux,  cju'//r/?  né  fous  une  heur  eufe  planète  ^ 
fous  une  bonne  planète. 
PL/^NISPHERÉ.  f  m.  Carte  où  les  deux  moi-* 
tiez  du  globe  çélefte  font  repréfentées  fur 
une  furface  plane,  &  où  les  cbnftellations 
font  marquées.  Il  fe  dit  auflî ,  d'Ufte  carte  qui 
repréfente  de  même  les  deux  moitiez  du 
globe  terreftre.     *"       * 
PLANT,  f.  m.  Le  fcion  qu'on  tire  de  certains 
arbres  pour  planter.  Je  voudrois  bien  avoir  du  \ 
plant  de  cet  arbre4i.  Plant  de  vigne.  Elever 
du  plant. 

"^ En  parlant  De  vignes,  on  appelle.  Jeune 
plant  t  nouveau  plant  J  Les  vignes  nouvelle- 
ment plantées.  ". 

On  dit ,  d'JJn  verger  de  jeunes  arbres ,  que 
Cefhun  jeune  plant.  On  le  dit  aulfi  ,  d'Un  jeu- 
ne bois  ju(oues.à  vingt  ou  trente  ans. 
PLANTAGE,  f.  m.  On  appelle  airifi ,  Les  plan- 
tes de  cannés^e  fuç^e  ,  de  tabac,  <&c.  dans 
l'AmériâU6«  Il  y  a  beaucoup  de  plantages  dans . 
les  Ilet.  Là  plantages  ont  €*te  ruinez,  par  tes  mau- 
vais vents ,  par  lés  ouragans. 
PLANTAIN,  f  m.  Sorte  de  plante  médicinale  » 
dont  la  feuille  eft  plus  longue  que  large  ,  Ôc 
dont  la  tige  eft  toute  pleine  de  petites  graines 
vers  le  haut.  Il  y  a  plu  fleurs  fortes  de  plantai^. 
Grand  plantain^  Petit  plantain.  Plantain  aquuii- 
q\ie.  Eau  de  plantain,  -- 

PL^VNTARD.  r  rtiafc.  Plançon.  On  appelle 
ainfi  ,  Les  branches  de  faule  ,  d'aune  ,    de 

Î>euplier ,  ôcc.  qu'on  choifit  pour  planter  , 
orfqu*î)n  étcteles  faules,  &c.  tt  on  les  appel- 
le ,r/tf»rtfr<^  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pouffé 
des  brancVics. 

PLANTATION,  f  f  On  appelle  ainfi  dans 
l'Amérique ,  Des  établiifemens  mie  les  Colo- 
nies envoyées  d'Europe  font  dans  les  terres 
qu'elles'défrichent ,  ôc  où  elles  plantent  des 
cannes  de  fucre ,  du  tabac ,  ôcc.  . 

PLANTE,  f  f.  Corps  végétant,qui  tire  fa  noue* 
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tilï^c^  ^  fôQ  accrolfiemcot  de  la  terre  »  pif 

,     te  iiicWen  des  racines  qu'il  pouHe.  Sous  le 

^»<>mM  ojante^otir  coiiipraAd  kl^ 

,  tottib  iojtts  dé  yëgétaisic.  fM^  ,%M^« 

l'/WMf  *<^J(/l.  ft^f^^  rfiknufi,  lit  rm^ii 

jfH99t  fU$t$,  ta  $ig§  J[m€  floHfe.  La  gtént 

4*mt  fUmU;  VAnatmm$:4n  flanip.  La  éf*' 

':^riptm  des  flanus,  £^Mrfrf  dêi  fkm$i.  On 

"trouve  dans  ce  fé^s4k  des  flaniis  fMÎ  ne  fent 

fe'm  cennues  dans  le  nitre.  Il y^nêiêi  ternes fir* 

tes  de  fiantes.  Il  y  4  d^f  Fhiefifhet  sfn  aHri" 


^Uruiff$têa$t^Flant0r  wtplmr.  F(émieru^cr7x. 


TUÊemmf^im$.rUmiirdesiaUee$t.  Vn  iLi. 

;t^4^  «fn^  en  fuel^ue  majfen ,  pour  dirT,  SV 
■^^vgury  demeurer  <tuelqoje  temps.  1 
firnr  duchés;,  mei .  nmu4ms  plamer  lepiauei 

On  dk  âuÇ  tMmr  m  étendatd  '\unttr 


^tantifh,M'^ri     AWidrafeauiJUcOtihikrlM^^ 
cuidUon  de  la  sève  dans  les  fiantes,       -^ ,  «  j      ^  v  mièrea  troopea  mM  emietit  fur  les  remparts 
.  n  fe  prend  auflî  dans  una  {igii^a/Aok  pJuS      ^sd'pne  ville  prife  o'ailàut ,  y  arbomit  leuiï  en- 
^étroite  j -de  forte  que  fouvçnt  on  n'entend       ici«ie«,  leurs  drapeaux.  ti  ^ 

J>ar  le  mot  de  Fiante ,  que  Celles  oui  ne  POJ*^    --      '^  dit  encore  >  f /tfiff#r  ik/  /riNrZb/  4  une 
.     eat  point  de  bois.    1$  tatac  efi  iW^C^f  ^^^^^^^^^ 

fiante,  Cefl  uni  ifêmieflaske  fit  U^i^  :^:?^ 

'  QiUiver  une  plante.  Une  fiante  rare,  fiante  ^are^  Ôn  #tl  fig.  FlanteêrfiteneUrd-de  la  (S^ 

matiiiue,  Flantf  médmmkf^^Mmr .  ^Mffe^des        vhm  ^  ^^^Ml  mj^f .  pour  dire  ! 
pkffL.  ::^^^^  W  !i     .  V  intipdujitlav^fjtdrfe Religion,  h  Rdi: 

Pbante,  Se  dit foOTettt,p<^  PUfttcteëdid-^^^^^^^    g  îWw4 

nale.  Lijarén  des  fiantes,  tfcennetê^esjhm^     i^antiUFtn.U  MkgmHdahs  Us  JMis, 
tes.  La  eonnoijfance  des  fiantes  efi  n^eigmri  À  •.  J' ^^  Flanter  tm  fr^  fif  la  joue,  au 

un  Midec'm.  :  |  ;^   \       j^^^^^  miUeti  de  U  jmh  di  Êmkpfm  »  pourri. 

^LANTk,  Se  dit  aoffi  partioilièreinent»  d'Une  '^^^^        4ooi|er  110  foufflk.  H  ||$idu  ftylc 
jeune  vigne,  d'une  Ivigmc /lou^lfc- X)«t^    ,    fimiUer,    -.   ^w        ^;4:.^^c^ 
ifo  fiante  ,  d^une  jeiàe  fiante  ,4^  nouvelle   ;  '     On  dk  auffi ,  Flanter  emeUi^tm  m  iiueùm 
•fiante.  A       '  '  ^  #»4rw,  pour  dire.  L'y  I*Wèr  en^àflknt 

Qn  dit  fig.enpaoant  de  rEdulcacion  d'un  ^    ^JSt  onneféim  cett^e&çon  de  parler 

jeune  garçon,  ou  dlune' jeune  fille ,^ueC^    1;^  qnè  par  plaiiàiiterie ,  00  pl^  mépris.  Il  U 
'    untjiime fiante  ^u'il  petit  cultiver.  ^  ,|     >*;-^  fe;       planta  li  au  mUeu  du  çhenm^^  du  km  4c  k 
«On  appeUe,  I^pWi^  ^//>fV 
ides  pieds  de  rhomme,  la  partie  des  pieds  qui 


-pofe  à  terrei&  fur  laquelle  tout  le  corps  pone 
quand  on  eft  debout.  Il  a  la  fiante  des  fieds 
doubUreufe.  Avm  mal  à  la  fiantes  fieds,  Chà». 


touiller  la  fiante  des 
■fiante  des  fifdi* ,  '" 
On  appc^  plcè 


fieds.  Se  mre  gratter  la 


pafticulièifment ,  Fiante 
des  fieds  /  L'endroit  du  defTous  des;  pieds  ^ui 
eft  entre  les  doigts  des  pieds  ôc  le  talon. 

PLANTER.  v..aa.  Mettr-e  une  plante  en  terre 
pour  faire  qu'elle  prenne  racme  &  qu^elle 
croifle.  P/antertm  arbre,  Flanter  des  fheux. 
Planter  de  la  chicorée ,  delalauue.  Fîaruer  au 
çordjeau»  Flanter ^ek^pCtnconche,  ^. 

On  dit  >  Flanter  imjfois,  flanter  uni  d^enue, 

,     untrMie ,  polir  dire ,  Flanter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois ,  une  avenue ,  une  allée.  /> 
[  On  dit.auflî,  Flanter  des  noyaux ,  flanter  dès  . 
4g^^ns ,  des  murs.  Et  généralement ,  Flanter  » 
fe  ditl  De  toutes  les  graines  qu^on  met  en' 
tèm  [rune  après  l'autre  i  avec  la  main,  au 


:  ,^  On  dk  cncckt^  flanter  la  )iftiileit/nn,  pour 
dke ,  Le  quitter ,  l'abandoiuier ,  fe  féparer  de 
Jàl  JSmi  lasj^UMS  finl^,  alléjant  rien  dire, & 
fa  flauti  la.  Si  veus  ne  voulez  fas  faife  ce  ^ue 
je  V9US  dit .  je  veue  planterai  là.&ne  me  mi- 
ierii  ftus  de  vos  affaires.  Oemnuf^vu  p'ii  >*^ 
fty  e^mt  fas^  mêyen  de  leur  faire  en^ndre  rai- 
fin  ^  je  les  ai  fiantes  /i.  Toutes  ces  phrafeg 
ibntdvr ftylé  hTDiiiét...r'ù\,,::^ >r^ 
,  On  dk  prov.  dans  le  mtm^  kn%  ^  Flanter 
Ikeptelinf  un  f$ur  reverdir.  £t  lorfq[u'on  trou- 
vé un  nomme  qui  attend  debout  en  quelàuc 
lieu ,  on  dit^^en  ftyle  fiimilier ,  Vms  ^i  Icn 
fiante f net reverdir.\^^  •;  k 

On  dit  figurément ,  qii't/if  JSi^^ 
bien ,  au'î/  ^  bien  fiante  Bf  fi^jieds  yjur 
Ces  janAes,  pour  dire  «qu'il  fettcnt  détonne 

Ondit  auflî»  iSVp(4if/^  devant  ejtteUttCun, 
jpour  dire ,  Se  mettre  au-devaiitdc  lui^  (e  pof- 
ter  devant  luîf  ft^/iû  vtnu  plantit^  devant 


.^i^^e 


^^  l^ieu  de  les  (émer  con&(^  — -  V  T   r 

f  ;  ^où^  des  fèves,  &c,    ,    1  i^  ».■/**"      Ondhf  Avoir  les  cheveux  bien  ptantei.povit 

O^^kproV.d'UnTwmfe^q^^^^^  -^    •       ^- 


''  Si- 


la  campagne  après  avoir  été  dans  le  commer- 
.  ce  du  monde,  |de«la  Cour,  ou  à  la  guerre  « 
cm' Il  efi  allé  flanter  des  ci^^x  chez  mij  Et 
ron  dit,  qu'O/i^  l'a  envoyé  planter  ekt  choux 
chez  lui ,  lorrqulil  y  a  été  relégué.  *  • 

,  Proverbialement  Se  figurément ,  en  parlant 
'  De  quelque  chofe  qu'on  viput  faire,  au  ha- 
jz^rd  de  tout  ce  qui  peut  ci^  arriver,  on  dit, 
Vienne  qui  fiante  font  des  choux  ;  Et  al^blu* 
ment  f  Tienne  qui  plante,        |  .  §•  ..  /  c 

Planter,  Se  dit  aufïï.De  certaines  choies 
|qu|on  enfonce  en  terre  pour  y  demeurer  ,^:cn 
telle  forte  cependant  qu'on  en  1^  parp|(r#' 


'.'■y.  r 


^  Jî 


■V  . 


importe  bi( 
bien  fùntée  fur  les  épaules. 

On  dit  ^qu'Une  Jtatue^  qu'une  figure  m  pied 
efl  bien  f /rf»//^,  pour  dire,  qu'EUe  eft  rcpré- 
fentée  debout  dans  une  belle  attkudei 
.  On  dk  encore ,  mutine  maifon  efi  bien  flan- 
iée.  pour  dire ,  qu*Éllé  eft  bâtie  «fins  une  fi- 
tuation  agréable  :  Et,  en  parlant  d'Une  terre 
,où  Wy  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres, 
on-dit  i  q\it,Cefl  une  terre  bien  flantée.  Ce  la 
titre  du  monde  la  mieux  flantée. 

-  Qu  dkjSg.  *  ^^Uf/'^N^ffii/^       ^u 
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*^  fc  fifiurt  en 
^ cour  dire,  S V 
dquie  temps.  ^; 
r  flamtr  h  p^i 

Lorfeue  ;ie8  pre. 

fur  (es  remparts 

irborcnt  leurs  en- 
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des  échiiUi  i  une 
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clidoB,  hRelk 
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hf  Xffdit, 

nfif  iaj0tu,au 
fiinfm,  pourri. 
t,  It  çft.du  ilyie 

Cp  &çon  de  parler    * 
p^  mépris.  //  le 

^  |if#/}ii'iiir ,  pour 
lier  f  k  féparer  de 
fans  rien  dire ,  & 
fZ,  vas  faifi  ce  m 
(  i4  y  0"  neme  mt- 
menu  foi' vu  (jii'il  ^1 
^#  iSîMndre  rai- 
^utes  CCS  phrafes 

ne  feni ,  Planter. 
k  lorfqjiu'on  trou- 
>out  en  quelàue 


Jn  hemmefe  fiante 
W  fi^fkds  y  fur 

levant  fuelau^un, 
itit;delui»(e  pof- 
a  flasfter  devant 

ienflaniiLtVovi^ 
>ien  p^iiçez.  Et 
la  tête  biien  pla- 
,  qu'//  tt  la  tite  . 

tOiê  figtsre  m  fiei 
j'Elle  eft  repré- 
e  attitude)  . 
ifori  efi  hien  flan" 

itie  dans  une  fl- 
lant  d'Une  terre 
ivenues  d'arbrcju 
n  flasttée,  C^  la 

^fuit^chÀ  au 
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nf.U 


que  rcproc 


JHI^e  qui 
ftémum  da 


,Mrtfre,iii!»è^<^^^ 
^cé,  lui  dire  que!^  oiofe 
)$^  ^  dëfagréable.  //  ka  atta  piaaurattml  ^uè 
\''pti  fers  avm  été  reêtis  d«  Jafiue. 
ptAKté ,  4s.  partieîpe.  ^  ^^"  "S^ 
ÏJJVNTEUR^f.  m.  Qui  plante  des  arw^ 
'  a  et  un  nàêd  planteur. 
; '^Oo  ait  sronîquemct^i  d'1 
yît  *  J|  campajlnc,  que  Ci" 

Plantoir,  c  «î^Outu  de  boîsVw^^ 

'ferré  par  le  bout^Mt  lès  Jflûrdii^|dNk  fervent 
pour  faire  des  troiss  eo  tare  ^  èMflHb  endroits 
'■/'où Ton  vêtit  planter  àes  buis^PlPaificrs  &r 
^ '^  des  heibases  »  comme  des  buttées ,  de  la  cni* 
cotée,  &c.  ,    '  •'^^:r-*^'^'^^'^^.^  rj 

PLANTUREUaiSMENT,  advéb.  Copieufe*. 
^  ttitûr  ^  J^^juiainmeat*  jîvmr  flantwreufement 
'  ir  «MàTd^  plus  que  du  flyle  famil. 

PLANTUREUX  ,  i;US£«  adjeftif.  Copieux , 
^  ;;al>ondant.   Une  f§uf$  ftantnreufi.  Un  repas 
^  ttâmureuK,  Il  ne  iè  dit  plus  que .  dans  le  jlyle 
'  ramilien>. .    :  ■  *;:*^^*''''''^^:  >:?-': ^^-'te'^;  • .  '  ■  ■ 
Ï'LAQUÉ.  lubft.  fôà.  Tdble  de  quelque  më^ 
tal  quej:e  foit.  Flaque  de  fânte.  Flafue  de  finr^' 
Flaijue  {arfnsC  Flamie  de  cuivrii  Ecrire  fut 
[ime  plaque  et  argent  yfir  une  plaque' de  âmnn» 
On  appelle  9  Flaque  ebfià,  plaque  de  ehc' 


de  cuivre ,  Des  plaques  d'argent  Se  de  cuivre 
cuvrai^ées  &  nraies  de  petits  chandeliers  à 

;;  branches.  :  -7^.^':«-'^^  ■•  ^\^ 

PLAQUER,  verbe  aàiF.  Appliquer  une  chofe 
plate  fur  une  autre.  Flaqusr  de  l'or  &  de  Par- 
geik  furfdu  hois,  Flaquer  du  bois  fcié  par  feuil-  ^ 


villes  *  èlùx  places  fortes.  LexhaUtàrtf  du  plat 
pays.  Lesfildats  de  lagarnifon  ,  viveient  aux  di-^ 
pens  du  plat  pays.  Et  Ton  dit  rPaey  /tas ,  par 
oppofition  aux  pays  de  nlontagnei*  />/  Ifàbi- 
$ans  des  montagnes,  &  ceUJe  du  jf0i  flat. 
«On  appeloit  autrefois ,  ^^dMjàtta  »  Une 
ifîâifon  de  campacriie  fana  îcMÊmb^%  dé- 
fenfes. 

On  appelle^  Va^feàutUt^  hâtêtèni  plat^ 
Un  vaifleau  «  un  navire  de  bas  bord., 

Q^  dit,.  qvfUneperfonne  a  h  vifige  plat , 

mi  dire ,  qu'Elle  a  la  forme  du  vifagje  mdins 

Itvée  tàftl  ne  fafit»  qu'elle  a  le%^geun 
eu  écraié.  On  dit  de  même  p  Nejifhn,  hou- 
^iheplaiè ,  )m plate,  ""t-      ri         '    v 
'  *On  appell^e,  Cheveux  ptits»  Des  cheveux 
.qur^  fofjt  point  frifez  natiifellement* 

On  dit  famfl.  Avék  le  ventre  plat ,  pour  dire, 
N'avbir  pas 'mangé  depuis  long-temps.  Un 
^  hoHftiie  qui  a  été  vingt-quatre  heures  fans  nran- 
ger\  dois  avoir  le  ventre  bien  plat.  Et  l'on  dit , 
d'Un  homme  qui  n'a  guère  d'argent  danë  fa 
boùrk ,  que  Sa  bourfi  efi  bien  plate»^        ' 

On  dit^,  d'Unè  armée ,  cm'ElU  a  été  défaite 
À  pliue  couture»  pour  dire ,  Entièrement  i  lans 
qu^  en  foit  prévue  'échappé  perfonne. 

On  appelle,  Air^  peinture,  Les  ouvrantes 

de  peinture  qui  fe  font  fur  des  fupèrficies  pla« 

tes  >  comme  fur  de  la  toile ,  du  cuivre  ou  du 

bois  ;  &  cela  par  oppoiltion  aux  figures  de  re* 

•   lief  Et  oh  appelle ,  Broderie  plate ,  La  brodc-^ 

rie-qui  n'eft  point  relevée*  ' 
*•  On  appelle,  Fers  en  rimeplau,  Les  vers 
dont  les  rimes  fe  fuivent  deux  à  deux*  fans 
être  entremêlées.  Les  Elégies ,  les  Iragedies  , 
les  Comédies,  les  Foemes  Efiquis  font  orMfobre^ 
ment  en  rimes  plates.  '    ' 


les,  fur  4t  autre  bois  de  moindre  prix.  F  laquer     Plat  ,  Se  dit  auffi  figur^ment  y  Dès  penfée»* 

~*  juer  du  plâtre        des  produôions  de  J'efprit ,  &  fignifie ,  Qui 
fur  une  muraille  pour  la  çripr  ,poier  tendùire^      .    -.?-  — :«*  j»^-.--c ^  ,  — :^.  j.   _..r 


dès  folles  contre  une  muraille.  Flaqt 


.Oa  dit,  Flaquer  un  foujfietfur  la  joue  ,fQéi[ 

dire  ,  Donner  un  foufflet.  ïl  éft  bas^  \ 

'  -  On  Ait  proverbialement  I  Flaquer  quelque 

choffauèex^de  quelqu'utiipovut  dire,  Lui  faire 

.   en.fiice  quelque  reproche  piquant.  //  lui  alla 

'-plaquer  au  nez.  la  hônte,(fh  fa  ntâjfance.  Il  lui 

alla  plaquer  au  nex  quUl  avèU  été  laquais.  Il 

PLAquâ-,  i£  partlClpè.*'^M5l$■^^-■■■?^■•l■■  .. 
P  L  A  ST  R  O  N.  f.  m.  La  jpîèée  ïe  djevant  ^e 
'  la  cùira(&  que  le;  Cavaliers  portent  à  la 
guerre^  -■■■■■:'':        •/.  ■  '-\   '■''■'  "  1> 

On  aDj>eile  àuffi  Plaflron ,  Vne  lefpèce  de 

^  devant  ae  cuiraffe,  rembourré  k  matèiafré  par 
dedans  ,  &  recouvert  de  cuir,  pa^  deifus, 
dont  les  Maîtres  d'armes  fe  couvrent  l'edp- 
niac  >  lorfqu'ils  donnent  leçon  a  leurs  éco** 
licrs.  Jirer  aupla/hon*:\^        i  1 

:  I  On  dit  iig.  qù*Un  homm  effl  le  pla^ron  deà 
railleries  Je  tout  Je  monde  »  pour  dire ,  qu'il  e{l\ 
4n  butte  aoxjrailjl^es  I  aux  brocards  de  tout 

i;   le  mo 

fLjyt,  ATE;  adjeô.  Qqia  la  fuperficie 

^  unjie,  v&  dont  les  parties  ne  feint  pas  plus 
élevées  lies  unes  que  les  autres.  Fiat  commn 

.  V,  un  eris.  Il  ne  faut  pas  un  vafe  fi  creux  ^  fi  pro* 
fmd,  il  ie  faut  fUes  plat.  Avoir  le  dos  plat,  Au 

^Jirtir  4e  là  m  trouve  unterreinplat. 
^  On  appelle  »  Fiat  p^t^  La  caoïpagne ,  les 
villages,  les  bourgades,  paf  oppoiit^on  aux 
Tome  IL 


n'a  point  d'agrément ,  point  de  grâce, -qui 
n'a  rien  qui  plaife,  qui  eft  extrêmement  iri- 
viaL  Iput  (Pi*  qi^il  a  dit  eft  fort  plat.  Ceft  un. 
homme  qui  compofi  fans  feu  ,  fans  efprit ,  fans 
chalfut  éf  imagination  «  tout  ce  qu[il  écrit  eft  froid 
&  plat.  Cette  penjée^là  eft  plate.  Il  n'y*  a  rien 
de  ?^f  V}at, 

On  dit  ,  (JuT/w  perfinne  a  la  phyficnomîc 
plate,  ppwt  dire ,  qu'EUe  a  une  phyfionomie 
baffe  de  qui  ne  il^ifie  rien. 
A  PLATE  T£HRE.  I^çon  de  parler ,  pour  dire  , 
;  A  terre ,  fur  Je  pavé ,  fur  le  plancher.  IlÇèft 
tombé  '4  plate  terre.  Se  coucher  à  ,plate  tehrr 
Ette  étendu  à  plate  terre. 

On  dit  auflj ,  lomber  tout  plat-^,  être  étendu 
tout  plat  dans  fin  lit. 
Plat  ,  eft  quelquefois  fubftàntif ,  &  en  cette 
acception  il  ne  fé  dit ,  que  De  la  partie  plate 
de  certaines  chofes.  Ami!  on  dit  y  Des  coups 
de  plat  d^épée  ,  pour  dire ,  Des  coups  d'<i« 

Eée  (jui  ne  font  donnez  ni  du  taillant ,  ni  de 
i  pointe  à^  l'épée.  //  le  battit  a  coups  de 
plat  ePépée,  Il  lui  donna  du  plat  de  l'épée  fur 
le  vifage.  Il  lui  a  donné  un  coup  du  plat  de  la 
ptatn,    r     . 

On  dit ,  quV»  homme  fait  merveille  du  plat . 
de  la  langue  f  pour  dire ,  clu'Il  donne  affez 
.    de  belles  paroles ,  mais  qu  il  n^éxécutè  pas.. 
^    Et  l'on  dit,  Donner  du  plat  Je  là  langue  ,' 
pour  dire  ,  Flatter  baflement  quelqu'un.  Ul 
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„     PL'AT 

ToifT  WttkT,  Façon  de  parler  advcrWalc  » 
qVÛn^a  guère  d'uiagc  qu'avec  les  verbes  de 
ii^tÙQa^  A  qui  figriifie ,  Efiûèr^mcuit ,  tout 
à  tdiu  H  t^  refufi  tm  iflM,  li  nia  tout  iflat 
fn'il  0  tSu  jamêis  rwt  m.  ^  -     ^ 

Pi- AT,  fubft.  mafc.  Sorte  de  v»iflcllc  creufe  (en- 
van|  à Tufage  de  la  tal^lev  Fiat étarginuPUt 
dUtMn.Flatdefaiàrtce.UngréntdfLrt.UnmoyiH 
flat^  U»  petit  pLu.  UnvUtt  çrcHx.  Lés  bords  d*un 
flat.'Ld  fond  iun  fiai.       t    / 


h%B 


eUe^^^JMn/  *  *-«W^|  Les  dew 


n^  balance.  . 


PLATEAU,  fubft  mafc  te  fond  detoîi  ^e, 

f{roflc8  balances»'  dkifM^  oo  fe  fert  pour  pcfer 
es  lourds  fardeaH^.  JM>i|r#  i^  y  Mar^uinàh 

^^    On  appelle  auffi  ou  bom  dé^latOH,  Cer« 

"^  ^ainipetus  plats  de  la  Chine  de  bois  vernifTé , 

iur  lefqueU  on  feri  oi-dinairement  je  Thé ,  le* 

\t,Âja  jona  aim  ptai.       ^     /        ;    . ./  ;  Cafië  i  le  Chocolat*  "^f.  . 

On  appelle  auflî ,  Platp  Ce  qui  eft  cpntcnu    Plateau  ,  En  terme»  de  guerre ,  fe  dît ,  d'Un 


.daflii  U  pfat.  Un  flot  de  potage  Ùnplatd^afpir'' 
gés  >  d^ariièhaàts.  Un  ptat  de  frnifs.  Il  apMngé 
tm  plat  de  crème. 

On  appelle ,  Fiat  d^entrie,  Fiat  ds  rôti.  Fiat 
ttemrentett,  Les  plats  dans  lefquels  on  fert 
les  entrées  ,  le  rôti  9  rentremets.  Et  on  dit. 
Servir  plan  aplat  •  pour  dire  ,  Me  fervir  qu'un 
feifl'  plat  à  la  fois  a  diague  fervice  >  afin  que 
les  viandes  foient  mangées  plus  à  prôpçt* 

On  dit  auffi ,  d'Un  repas  oik  tous  ceux  qui 
en  font ,  fourniilènt  quelque  chofb  en  efpèçe» 
que  »  Chacttn  y  apporte  fin  plat. 

On  dit.encore  j  Eh  matière  de  repas  »  qu*On 
ne  veiit  qu*4in  plat  »  qu'//  ne  faut  au'unpiat , 
pouv  dbe  9.  qu  On  ne  fe  foucie  pas  de  la  quan» 
tité  &  de  la  diversité  des  viande»*  Nous  né 
voulons  qu^im  plat,  flens  ne  vous  demandons 
qu^  un  plat. 

'  En  pMltnt  Des  appoîntemens  qu'on  donne 
à  quelques  Gouverneurs  de  Provinces  ,  on 
tlit  y  qu  Ils  ont  tant  pour  leur  plat ,  c'eft-à-dire , 
Fourreur  table  :  Et  lorfqu'on  parle  De  quel* 
ques  Officiers  âe  la  Maifon  du  Roi»  pour 
lefquels  il  n^  a  point  de  table  réglée^  on  dit  » 
qu'ils  ont  leur  plat  en  argent.  / 

On  dit  populairement  &  bafTement ,  Lorf» 
qu'on  voit  lefoir  que  le  temps  efl  difpofé  à  la 
gelée  fQu'On  aura  le  lendemain  un  plat  dégelée. 

On  dit  auffi  populairement ,  d'Un  I\pmme 
qui  aime  fott  le  gibier  ^  lé  poiifoh ,  mais  qui 
ne  prend  la  peine  m]  de  chaifer  »  ni  de  pécher, 
qu'//;y^  chaje  ,  quil  ne  pèche  qt^  au  plat. 
^  On  dit  prov.  Donner  un  plat  de /on  métier  , 
jpour  dire  ,  Faire  part  <le  ce  qu'on  fait  le 
mieux  ,  fuivant  la  profeflîon  dont  on  gA,  Vous 
nous  donnerez,  un  plat  de  votre  mener.  Il  ioue 
parfaitement  bien  du  luth  ,  &  il  nous  donnera 
un  plat  d^  fin  métier.  Cela  fe  dit âùflî,  d'Un 
homme,  qui  ayant  réputation  de  fripon  , 
vient  à  feire  quelque  tour  de  friponnerie ,  ou 
d'Un  menteur  qui  débité  quelque  chofe  de 
faux.  Ce  maître  fripon  nom  a  donné  un  plat  de 
fin  métier. 

Lorfque  quelqu'un  tâche  inutilement  d'ex- 
cufer  une  faute ,  ou  qu'il  veut  dire  quelque 
chofe  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas  un  bon  emt  i 
on  dit ,  qu'//  n'en  fiturek  fnre  itn  bon  plat. 
Le  mieux  tjut  vous  puiffiex.  faire  ^  e^ejl  de  ne 
point  parler  de  cela  i  car  vous  n' en  fattriex,  faire 
un  bon  plat,  ,•  7      . 

On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  faifan^pro^ 
feflion  d'être  ami  de  quelq^un,    lui  rend' 
quelque  mauvais  office  fous  m^in ,  qu'//  le 
jert  i  plats  couverts. 

Populairement  &  ba(rement,en parlant  d'Un 
homme  qui  s'attendoit  i  avoir  quelque  préfent  . 

d'un  autre ,  &  qui  n'en  a  eu  quoi  que  ce  foi  t ,'    PLÂTRAS,  fi^bd.^  mafc.  Morceau  dé  plâtré  cjuî 
on  dit  »  qu'il  en  a  eu  un  rien  entre  deux  pUts , 
qu'on  lui  a  donné  un  rien  entre  deux  plats. 


terrein  élevé ,  mais  plat  &  uni  en  haut  ».  fur le- 
quel on  met  du  canon  (|n  batterie. 

On  appelle  auffi*  Flàteaux ,  au  pluriel ,  en. 
termes  de  chade  »  Les  fiiknées  des  bêtes  &u^ 
ves ,  loriqu'elles  font  plates  &  rondes.      , 

PLATE  *  BAN]pE.^*irém.  E^ice  de  terre 
de  quelque  laiig^iT  >  jqui^  règpi|^9Ptour  d'un 
parterre ,  8c.  qui  eft  ofC&naiimllft  garni  de 
fleurs  ou  d'arbqlUai^  4cç*  v 

On  appelle^ avnËk^  En  termes 

d' Architeâure  ySSrail^ 
uni ,  &  qui  a  peu  dé  urgeur.  ^  , 

PLATFOND.  Voyc»  PifJFOND. 

PLATE  -  FORMÉ,  fub*  fém.  Ce  qui  fert  de 
couverture  au  haut  des  maifons ,  Sç  autres  en- 
droits des  bâtimens ,  &  qpi  eft  uni  >  plat ,  dé- 
couvert, n  y  avoit  au  haut  de  cetti  ma^on  une 
plati'forme  pûttr  prendre  Fair,  On  découvroit  fort 
loin  de  dejfus  la  platorforme  de  ce  château.  Le 
toit  des  maifim  4§  4#^J)  ^  ordinairement  en 
plate-firme*  / 

On  appelle  ^utB^  Pldu^orm ,  Ûnouvra* 
gé  de  terre  élevé  &  uni^ar  le  haut  >  fur  le- 
quel on  met  du  canon  en  batterie.  Et ,  Plate' 
forme  de  battepe ,  Un  affemblage  de  folives  ôc 
de  gros  ais  f^fi»  Tefauels  on  mçt  di^  canon  en 
batterie  à  l'attaque  aune  placée 

PLATINE,  fttb.  fém.  Sorte  d'uftcnjîle  de  mé- 
nagje ,  çoniiftant  en  un  graiid  ron^d  de  cuivre 
jaune  un  peu  convexe ,  monlë'  fur  des  pieds 
de  fer,&  dont  on  fe  fert  pour  fécher  &  pour  ré- 
pafler  du  linge.  Repayer  dHJingefur  la  platine. 

Platine  ,  Se  dit  auffi ,  De  là  jpiéce  à  bquclle 
font  attachées,  toutes  cell^  qui  fervent  au 
reffort  d'une  arme  à  feu.  LafUttinféf.imlnoufi  « 
efuet,  La  platine  dun  fu/Us  -  ï^  ; 

Platine  ,  Se  dit  encore  ^  De  deux  petites  pla< 
ques  qui  fervent  à  foûtenir,  tous  les  mouve- 
mens  d'une  montre.  I^es  Imprimeurs  appel- 
lent ,  Platine ,  La  partie  de  tapreife  qui  foule 
(ur  le  tympan.  ''^_     !  .  % 

On  appelle  auffi»  Platine ^  M  plaque  de 
fer  qui  eft  attachée  ou  àuoeporte  ,  ou  au  de« 
vant  de  la  ferrure  pour  y  pailer  la  clef.  Laplor 
tine  d*une  ferrure,  VerrouU  À  platine. 

PLATITUDE,  fub.  fém.  Qualité  de  ce  ^i  eft 

[)lat  y  foit  dans  lés  ouvrages  d'efprit ,  foit  dans 
a  converfation.  Ce  difcours  eft  de  la  dernUrt 
platitude.  ■!  ,'/■■■: 

Il  fe  prend  auffi,  pour  Ce  qui  eft  plat.  Hya 
bien  des  platitudes  dans  ce  difc^s^  Ceji  un  hom- 
me qui  ne  ditt/ue  des  plf(iuides,  U  n'eft  que  du 
ftyle  familier.  '  -    : 

PLATRAGE,  fubft.  ra^c.  Ouvrage  fait  de  plâ- 
tre. Cen^efl  pas  de  la  mafoinnefrie ,  c*efidu  pli"  ^ 
tra£€m 
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a  déjà  été  mis  en  œiivrç.  //  témbe  de  gros  pla* 
tras  daiette  mwrjàUe,  de  f^F^dfondfdf  ^*^^\ 
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5>nd  de  bois  4^ 
fc  fert  pour  pcfcr 
tf  iU  Marchandifi 

ûffTlateau ,  Cer- 
de  bois  vcrûiffé , 
mçût  Je  Thé ,  le 

rr€,  fedit,4'Un 
kicnba»jt^furk, 
ttene. 

r ,  au  pluriel ,  ^n 
fes  deâ  bétes  h\x- 

frondes.     * 
^  E^àce  de  terre 

iitÉiK  gaiTÛ  de 

^amU  >  Eli  termes 
nfiniple  I  plat  & 

FOND.  ^ 

V  Ce  quî/ert  de 
)ns  f  <Sç  autres  en- 
ïft  uni  >  plat ,  dé- 
e  cmt'ma^û»  mi 
On  iUf9Uvrottfort 
ii  Ci  chktOH*  U 
9  oTi&tairiment  tn 

vrm ,  tJnouvra- 
le  haut  >  £ur  ie- 
tterie.Et,  PW- 
âge  de  ralives& 
met  di^  canon  en 
ca. 

'uftenfile  de  mé- 
1  rot}[(j  de  cuivre 
ié-  Fur  des  pieds 
fécher&pourré* 
rgfjiir  la  piatine, 
i  Ipièce  à  laquelle 
qui  fervent  au 

deux  petites  pla« 
;ou8  les  meuve- 
iprimeura  appel- 
prefle  oui  foule 

»   £a  plaque  de 

>orte  ,ou  au  de* 

*rlaclef.Ii^f/4* 

éttinê. 

litë  de  ce  <}ui  eft 

'efprityfoitdans 

î  d$  la  dtrnurê 

ui  eft  plat.  liya 

urs^  Ccfi  un  hom- 

Il  n'cft  que  du 

rjige  fait  de  plâ- 
h>,  c^efldu^li"  ^ 

'  ..•■.v^'_,..v  .•■'^-  .  : . 
au  de  plâtre  qui. 
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PLATRE,  fubft. mafc  Sorte depieffi^qui  w 
,>  cuite  ati  fourneau ,  qu«  Ton  caue^  &  que  Tofl^» 
met  en  poudre  pour  fervir  à  divers  ulâges  dana  ^ 
r\ei\AùaittiM.riirrêd9flkr9^ 
•    '     JPfir  i  j>Jair#.  Kiîr#  4m  flitr$.  Cmn  du  flkri. 
.    BéUtrê  é$  plJUri.  Salkr  m  fUtr^p  Gml^^dkà,. 
jlkfê.  MwéttUêcrMêM  jiJm^ 


^      P  LE        15 s 

On  dit  auffi  quelquefois  au  lîngulier ,  I4 
fl€$adt  eeUftt.  . 

Sous  le  règne  de  Ptolémée  Philadeîphe  ^ 
on  appela ,  Flêadi  p^^tiquc ,  Sept  illuftres 
roctes  Grecs  :  Et ,  (bus  les  derniers  Roil  de 
*  rance  de  la  Branche  de  Valois ,  Ronlàrd ,  à 
1  imit«ion  des  Grecs ,  imagina  une  PlSadê  do 
Icpt  Poètes  François ,  du  nombre  dtfquels 
fliirè.Mii^4ÛUicripkd$fUm 

m.  Dênmr  un  ctip  difiStM^  Iféifir  dêt  pUtn.    FLEIGE.  fub.  mafc  Terme  de  Prîttiqtie.  Celui 

r#.  Ufft  fkéffgt  de  flkr$.  Unfac       qui  fert  de  caution.  //  s'ift  ofm  Vêur  W«W  & 

atmm  Jâmlhri.  Uni  AotUê  di  pid-         caution  dant  rens  ^mr^r»   Tl  »;«:n;«.  ^ 


^. 


difliin.Unifymdifiitri.Uniftaimdipid'    ^^^t'ton  dans€CHiafaire.l\y\t\\\ït.   .4:   - 
trc.  Un  mêêtli  di  fUun.  Jiur  uni  ftéUUi  in    PLEIGER,  verb.  aft.  Cautionner  en  Jufticé.  Il 

plJtifif    /;,.lf*^•L♦.•v•^.■.  •_,  ■>fc!(':;i:«ï'iÀ;'ï^.jT.i':.Lrfr;:  ."•;./'•■  "    ...     Cit  vieux- .  'v.  :à    '^■i^y-    '.,    À.     t.-;.'  .  •  :      -^ 


'  i-r^-^-j^t^ 


)iiài^^ 

plâtre, 

àbfoiunicôlv;.^*-  •-^^ww^..w  ^ ^w. 

On  n*a  pêsfin  pirtrék ,  mais  in  afin  fiJun.  Il 
>  fe  dit  auffi  de  toutes  figures  tirées  en  plâtre. 

On  a  $9ni  Us  plains  dila  alonm  Tra/anm.  Il 

a  dans  fin  eabimt  dis  pUUrif  fort  curkkx^ 
r  Onditptoverb.  Battn  jfucl^u*i*n  Sntmepli- 
'  tri»  pour  dire ,  Le  battre  exceflivement.  Cefi 

-.-  ^JA.^^»  m»^i  .m^  ^^  fdfommi  commiylMtn^ 

ftnnui 


^y  p^m  rfèn  tenir  davantage.  Cela  n'eft  pas 
pliin  ,  fftft)pastiuspUïn .  n'tfl  pUinqu*À  demi  / 
n  ifi  tpik  demi -plein.  Plein amme  un  œuf.  Fa- 
çon de  parler  proverbi^  ,  pour  djre ,  extrê- 
mement plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits* 
ï/n  toifeau  plein  de  noix.  Un  plein  panier  de  fruits. 
Un  plein  b^ffeau  de  mix.  Il  taut  remarquer 
v/n  uii  iig.  %^uvmm  jwwfwmw  m  mçm^  fwiri/  o^  que  lorfquc  Plein  eft  mis  devant  le  fubftantif , 
plkrefur  levifagi^^oot  dire ,  qu'Elle  eft  fat*        comme  en  ces  deux  dernière?  phrafes,  il  ferC 

dce,  quMleamiabiMucoup  4c  bltnd-,y        ,  i  donner  quelque  forte  d'énergie  à  ce  qu'on 
rATRRIL  verb.  aâ.  Couvrir  dftnlâf^:  4^^^       *VCUt  dire.     ,        s  . 

lîeurs  chofes  par 


fig.  qu 


PLÂTRER,  verb,  aô.  Couvrir  de  plit#i,(Bri-       veut  dire.  ^^     ;^^^ 
«luire  de  plâtre.  f/iiiririmjp/^Mi'.  Platret^um    Fj^eim  ,  Se  dit  âuÉ  de  pi 

'  ck^im'^^m^^/n  'ï^^^r^^tl'.;- ^  >.  --^.-ù,  hx-  -^^^v--  ■  -  ;  .     exagération.  U  Xfes  greniers  pleins  de  bUd /oH 
On  dit»  d'une  lenune  qui  fe  farde  «m^  fis  càvis  pUims  eu  vin.  L 


'\ 


On  dit  »  d'une  lenmè  qui  fe  farde ,  fja^ElU 

■■  '  fiplairif  ^'n-'^    ■■'  '^^:'i^^':.'<.i::'^\'''r'r-.-^^^^^^ 

Platbbr  f  Siçnifiefigor.  Couvrir ,  cacher  quel* 
que  choie  de  mauvai»»  fpus  des  apparences 
peu  folidea.  On  a  plkré  ^ila  du  maux  tit/en  a 
pk  AuUiufoieimmidir  atti  affahn  •  in  n*a 
fait' qm  la  piâtnr.      .  ^  ^v  .yi;,^  ,,     -> 

Pl ATBi  t  in.  part.  11  a  tes  ûgtùf.  de  (on  Verbe. 
On  appelle  »  Paix  pléUréi,  ReconctUattiù  pla* 
tréi  »  Une  paix ,  une  reconciliation  <)ui  n'eft 
pas  îblide  )  &  qulnefauroit-^tre  durable.  On 
afm  um  pMx  flJkrii.  llsMl  fés  ut^fecinci* 
Hâtmt  plitrii.  /        ^  ':\ 

PLATREUX ,  EUSE.  adj.  Il  ne  fe  dit  guère, 
que  d'IJp  terrein  mêlé  d'une  efpèce  de  craie 
rouge.  Un  timin  glaireux:  Unetèrn  platreufi^ 

PLATRIER,  fubft.  mafc»  L'ouvrier  oui  fait  le 
plâtre  9  âc  le  IVIaichand  qui  le  vena.  Acheter 
duplatreâu  Plâtrier,        '  >  ;>^.   . 

PLATRIERE.  fubft.  fém.  Le  lieu  d'où  l'on  tire 
la  pierre  dont  ooifait  le  plâtre.  Lejourneau 
ttunipléUrteri. 

PLAUmBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  une 
ap|.'tirence  fpédeufe*  Il  en  rend  i^ne  rdifon 
plauJtHe.  Il  prit  un  prétexte  plaujibù.  Ce  qiCil 
dit  éflfortffaufibU,CefiuneexcujeplaufiHe.  Un 
raifinnemtnt  piuvfiUi.  Un  syftt^  ptaufible. 


mineli. 


\ 


•Jy.  "• 


'PLEBOEN ,-  ENE.  aiîj.  On  appeloîr  >în(î 
parmi  les  Komains»  ceux  qui  étoiei^^e  l'or^ 
dredupeuple.  Il  hmtplébAin.  .;  ,  '^  i:^ 

Ileftaufl^fub(Untff.i/i^^ 
béiens  fui  pufiut  iiri^lMbuni  du  Pinpli*  Clidius^ 
^fitadiptirpw  uUfpUbiiim,  /'■■/<^;  ..:.^^,>ç *:;.,:•'.•■  ;' 
PLEIADES,  f^b^fém.pl^   Onappélla  ain(i. 
Sept  eloilcs  qui  fdnt  dtms  le  figne  au  Taureau. 


pliims  di  vin.  La  Jalle  eft  pUne  di 
\  VEilifi  étmfi  pleine  qu\n  n'y  pouvoir 
intrir.  Partir  la  biuihe  pleine.  Il  parle  toijiurT^ 
conme  s'il  aviit  lâbntche  pleine.  Ceft  un  arps 
qui  if^  pliin  d^ humeurs.  Ceft  un  himme  qui  n'eft 
tintent  aue  quand  il  a  Uvintn  plein. 

On  dit ,  qu'î/iï  homme  eft  plein  de  vin ,  pour 

dire ,  qu'il  eft  ivre ,  qu'il  eft  pris  de  vin. 

On  dit ,  qu'Une  femme  a  la  gorge  pleine  ^ 

.  pour  dire ,  qù'Elle  a  la  gorge  belle  &  bien 

laite ,  qu'il  n^  paroît  point  d^DS ,  ni  de  creux. 

Et (m^Umpirfinni a livifage plein,  pour (^e, 
,    quOeale  vifagerond&gra* 

OiUdit  popul.  d'Une  femme  qui  eft  fouvént 
ff  oftt^ciu' Elle  a  tiHjiurs  le  ventre  plein. 

On  dit  d'Une  bête  qui  porte  des  petits , 
qu' Elle  ift  pleine.  Une  chatte  pleine.  Une  chienne 
pleine.  Une  jument  pleine.  '  '^^  > 
Plein  ,  Signifie  auffi ,  Qui  eft  copieux  ôc  abon- 
dant ,  ou  il  y  a  beaucoup  de  quelque  chofe 
que  ce  (oit.  Ceft  tm  pays  plein  de  tout  ce  qui  eft 
nécefféûreà  la  vie.  Un  jardin  plein  di  fruits.  Ung 
rivUri  pliine  de  poUfon.  Une  terre  pleine  de  gibier. 
Un  jardin  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de  ta-^ 
kteaux.  Un  habit  plein  de  tacher ,  plein  dibeue: 
Um  écriture  pleine  de  ratures.  Un  thème  plein  di 
fautes.^  Un  champ  pUin  di  char  dont.  Un  greniir 
pliin  dastats.  Un  ciiin  plein  depucts. 
.  On  dit  auffi ,  Pleme  vendange  >  pleine  récolte  ; 
pour  dire ,  Une  vendange  abondante  >  une 
récolte  abondante.  •" 

Ontiit  d'Une  étoffe  extrêmement  fiyfeufe , 
„  d'une  toile  dont  les  fils  foru  Jferrez  ÔC  prefl[èz ,  . 

Sue  Ceft  une  itoffi  pUui  defiie'  ('  une  toile  plcim  ' 
i  M.  %k-  ■:i;^^^a'^-:di'<,'^:^^  /; ■  •  ' .  •  ■   -il^m^'^J^^m ...  ■  r  : 
pnêkcfû^Vniét^^ 
tant  pliin  qui  vmdi,  pour  dire ,  queCe  qui  eft 
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3î<       PLE- 

Plein,  Se  dit  auflî  fig.  Des  ouvrages  d'erprit, 
des  chofes  morales.  Un  liinre  vlein  d*érudit:ùn  , 
p/rtif  dt  honnes  chofes  ,  fleln  defittifes.  Un  homme 
flcin  d'tjpm  ,  plein  de  honte  »  piem  de  courage , 
flem  de  fr ointe»  plein  d* honneur ,  plein  de  poli- 
tejfet  fkm  de  honnes  intentions  ^  plein  de  bonne 
niôUmté ,  plein  de  vanité,  plein  Ji  vent  t  plein  d'or^ 
gueil ,  plein  de  bonne  opinion  de  bâ*  tnemi.  Dans 

'•^  V Ecriture  Sainte ,  la  Vierge  eft  appelée ,  PUine  de 
grâce,  La  vie  efi  pleine  de  misère. 

On  élit ,  d*Un  homme  difficultueux ,  que 
C eft  un  homme  plein  de  difficultez,:  Et>  quX'« 
Ijomme  eft-  plein    d^expédiens  ,  pour  dire  ,  qu'il 

•  trouve  dès  expédiens  fur  tout.' 

;  On  dit ,  qu't7/i  homme  eft  plein  de  lui-mime , 

pour  dire  ,  qu'il  eft  plein  oe  bonne  opinion 
<Je  f%perfbnne. 

On  dit  auffi  ,  qa'On  efi  plein  d*une  chofe  , 
pour  dire,  qu'On  en  a  encore  Pimaginatior\ 
:  toute  occupée.  Te  viens  d'entendre  la  plus  belle 
chofe  du  monde  t  fen  fms  encore  fout  plein.  Je 
viens  de  voir  un  terrible  Jpeilacle ,  fen  fuis  encore 
tout  plein. 

•  On  dit  famil.  d'Un  homme  qui  eft  maître 
de  fo/i  temps  >  &  qui  n'a  point  d'affaires , 
qu'il  eft  plein  de  loifîr, 

Pl£in  y  Signifie  aufti ,  Entier,  abfolu.  //  aune 
pleine  cqnnoijfance  de  l'affaire.  Il  a  pleine  atuorité 
d'en  difpenfer.  Il  a  pleine  putjfance  â!en  dijpofer 
comme  il  jugera  à  fropos.  Il  a  pleine  liberté  ^'aU 
1er  OH  il  voudra.  Remporter  unepkifie  vHioire.  Il 
a  pleitt  pouvoir  -de  fin  maitre.  L^  Roi  a  donné 
j^lesn  pouvoir  À  finAmbaJfadeur,  Les  Ambaffd^ 

.  *  deursfe  communiquent  réciproquement  leurs  pleins 
pouvoirs.  !►  \. 

De  notre  certaine  sciencb, 
pleine  puissance  et  autorise 
Royale,  Formule  dont  on  fe  fçrt  dans 
les  Edits  &  dans  les  Déclarations  où  le  Roi 

*    parle.  '^  ^ 

En  termes  de  Blafon,  on  dit ,  d*Un  homme 
qui  porte  les  armes  d'une  Maifon,  fans  les 
écart eler  &  fans  brifure  ,  qu'ILen  porte  les 
armes  pleines  :  Et  dans  cette  même^acception , 
en  parlant  d'Une  Maifpn  qui  dans  l'écu  de 

,    fes  armes  ne  porte  qu'un  émail  >.  ou  qu'une 

couleur,  on  dit ,  qu'JE//^  porte  fin  écu  ^'or 

plein  ,  de  gueules  plein  ,  &c. 

On  appelle,?/rw7tf  Lune,  La  Lune  lorfqu'el- 

'     le  nous  Aroît  entièrement  illuminée  ,    ôc 

•■  qu'elle  eft  en  oppofition  avec  le  Soleil.  Nous' 
aurons  pleine  Luneim  tel  jour.  On  dit  dans  le 
même  lens  ,  que  Là:  Ltm  ofl  ^dans  fin  plein  ; 
&  alors  Plein  eft  employé  fubftantivement. 
On  appelle  auffi.  Pleine  Lune  ,  Tout  l'efpace 
(qui  eft  dépqis  le  quatorzième ,  jufqu'au  vingt 
&  unième  de  là  Lune. 

On  dit  famil.  d'Une  perfonhe  qui  a  le  vîfe- 
ge  large  &  plein  ,  que  Ceft  une  pleine  Luné  , 
(\\x* Elle  a  Ml  vifage  de  pleine  Lune,  • 

Plein,  Se  conftruit  fouvent  avec  la  prépofi-, 
tion£»,  avec  laqujelle'ilfîgnifie,  Au  milieu, 
ôc  fert  à  former  d^  phrafes  adverbiales  de 
lieu  &  de  temps.  Ainfi  on  dit  ;  En  pleine  rue , 
en  plein  marche,  en  plein  jour,  &c,  pour  dire , 
Au  milieu  de  la  rue ,  au  milieu  du  marché ,  au 
milieu  du  jour  i  Ou  plutôt  ce  font  des  façons, 
de  parler ,  qui  véritablement  ne  fignifient,  qjie 

.    Dans  la  rue  ,  dans  le  marché ,  oc  jour ,  &c< 
ihàis.qui  fervent  n  donner  plus  de  force  fie 


JK  jL^  J& 

^    phis  d'ttnphafe  à  ce  qu'on  dit.  //  haramu^  m 
plein  Parlement.  Cela  fut  du  on  pleine  àJjmbUç 
Céfar^t  tué  en  plein  Sénae.^ls  ont  été  volet  en 
plein  jour ,  et^  plein  mûtfs  En  flein  Eté,  en  phin 
liiver.  Etre  tnflme  marée.  •  -^? 

On  dit ,  qu'v£/ii  àrtnro  €ft  en  plein  vent ,  tfl 
fiante  en  plein  vent .  pour  dire ,  qu'il  eft  expo* 
féau  vent  de  tous  côitz  ^  6c  qu'J  n'eft  à  l'abri 
d'aucune  muraille.  Un  abricotier  en  plein  vent. 
Et  on  dit ,  Etre  en  pleine  mer ,  pour  dSre ,  Etre 

tnhàme  mer.  Etre  en  plein  chatmp  9  poqrdire 
Etre  au  milieu  d'un  champ,     p^  * 

On  dit ,  qu'Utte  armée  eft  eè^pidné  marche 
pour  dire ,  qu'Elle  marchç  avec  la  plus  gran- 
de partie  des  troupes  qui  la  compo(ent. 
A  PUR  ET  A  PLCiN.  Façon  de  parler  adverbiale. 
^  qui  fignifie ,  Tout-à-fait ,  entièrement ,  &  qui 
n'a  guère d'ufage  qu'en  oçttèp>hrafe,-^i/ow/  i 
pur  &  à  plein.         .         r       ;      * 

A  PLEINE  MAIN,  A  PLEINES  MAINS.  Façons  de 

parler  adverbiales ,  qui  fignificnt  au  propre , 
A  poignée ,  autant  que  la  main  en  peut  con- 
tenir ;   &  qui  ne  font  guère  en   ufagc  que 

,  dans  le  figuré,  pour  lignifier,  Abondam- 
ment ,  en  grande  quantité.  Donner  a  pldné 
main.  Répandre  i  pleines  mains.  '  . 

On  dit  en  ftyle  famil.  qu'Une  étoffe  de  foie  efi 
à  pUine  main ,  pour  dire  ,'  qu'EUe  eft  fort 
épaifiSs,  fort  garnie  de. foie^    v        ' 

Plein-,  Se  joint  encore  avec  beaucoup  d'autres 
fubftantifs ,  &  avec  les  prépofitions  ji&De, 
■^  avec  lefquelles  il  fert  à  former  piufieurs  fa- 
çons de  parler  adverbiales.  ,Cr/rr  a  pleine  tête, 
a  pleine  gorge.  Vogutr  i  pleines  voiles.  Uriner  k 
plein  canal.  De  Peau  ^ui  Vient  à  plein  tuyau.  Un 
cheval  gras  à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirent 

i  plein  collier. Du  vin  qui  fent  la  fiâmboifei  pleine 
bouche.  Il  peut  faire  cela  deplein  droit. 

On  dit ,  Franchirjmfijfé  de  plein  faut ,  pour 
dire ,  En  fautant  d'un  bord  à  l'autre.  Et  ngur. 
en  parlant  d*Un  homme  qui  eft  élevé  tout 
d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une  grande  ,^ 
on  dit ,  qu7/  y  a  paffé  d'un  plein  faut,  ou  de 
plein  faut.  .         ^ 

Plein  ,  Sert  auffi  .quelquefois  deprépoîîtion  de 
quantité;  &  alors  il  {ignifiie ,  Autant  que  la 
chofe  dont  on  Jpàrle  peut  contenir,  jivok  du 
v'm  plein  fa  cave ,  du  bled  plein  fes  greniers,  jivoir 
de  Parlent  plein  fes  poches.  Avoir  plein  fes  poches 

/**  d'argeût. 

On  dit  dans  le  fïylc  fartiilicr ,  tout  plein  de 
gtns ,  pour  dire  .  Beaucoup  de  gens.  On  trouve 
toutpleiéi  de  gens  qui  ...Et  en  parlant  d'Une  forte 
de  marehandife  dont  il  y  a  abondance  en  queK 
que  endroit  ;||^  dit  familièrement ,  qu7/jr  en  a  '" 
tout  plein,         ^ 

Plein  ,  S'emploie  auffi  fubftantivement  en  quel- 
ques phrafes  ;  ainfi  cti  termes  de  Philofopnie , 
on  dit ,  Le  plein  &  le  vuide.  De  ces  deux  Philofih 
^es,  Pun  croit  le  vuide  ,  l'autre  foutient  le  plein. 
Et  quand  on  tire  au  but ,  on  dit ,  Mettre  dans 
le  plein ,  mettre  en  plein ,  pour  dire ,  Mettre  en  . 
plein  but. 

On  dit ,  au  jeu  du  Hoca ,  Mettre  en  plein , 

Ï)our  dire  I  Mettre  Targent  qu'on  joue  au  roi-    . 
ieu  d'un  chiffre  ;  ce  qui  fiut  que  lorfque  ce 
chiiifre  arWve,  on  retire  vingt -fept  fpis  au- 
tant qu'on  a  mis  au  jeu  ;  Se  cela  s'appelle , 
Gagner  un  plein.  i    •    .r      . 

On  dft ,  au  jei^  du  triôrac  ,   Foi  $  fin 
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I  du  dît.  //  haravnua  m 
tdH9H  flfim  àJJmbUe, 
Unat.  fis  Mt  iti  vpltx.en 
En  fUin  Eié,  €tf  tUin 
trié.  • 


■^ 


¥€  4ft  en  pieÎH  vent ,  efl 

ardire,  qu'il  eft  expo< 

B  i  &  qu'il  n'cft  à  l'abri 
ahricotier  en  ^lein  vem. 

rm#rypourdire,  Etre 
Uin champ,  poqrdire, 

iée  eft  ettfitine  marche , 

xhç  avec  la jplus  gran- 
ui  la  compofent. 

m  de  parler  adverbiale, 
!t,  entièrement,  6c  qui 
a  CQttè  phrafe ,  jibfius  i 

NE^  MAiNs^  Façons  de 
i  fignifient  au  propre, 
e  la  main  en  peut  con- 
:  guère  en  ufage  que 
fiçnifier,  Abondçm- 
antité.  Dernier  4  flénc 
r  mains.  V, 

l.  qu'une  étoffe  de  foie  efi 
lire,  qu'Ellc  eft  fort 
ibie^     •    ■■•■■: 

ivec  beaucoup  d'autres 
prépofitions  jéôcDe, 
a  former  plusieurs  fa- 
les.  Xrier  i  pleine  tête , 
pleines  voiles.  Uriner  k 
ment  i  plein  tuyau.  Un 
u  Det  chevaux  4fui  tirent 
Jint  la  firàffèboife  i  plem 
de  plein  droit, 
f^é  de  plein  faut,  pour 
bord  à  l'autre.  Et  figur. 
me  qui  çft  élevé  tout^ 
charge  ai  une  grande  >^ 
i  d'un  plein  faut,  o\xde 

■      *     . 

efoisde  prépblitîon  de 
gnifïe»  Autant  que  la 
eiit  contenir,  jiv^  du 
Ipleinfes  greniers.  Avait 
r.  Avoir  plein  fis  poches 

fartiîlier ,  fout  plein  de 
oup  de  gens.  On  trouve 
:  cnparlant  d'Une  forte 
^  a  abondance  en  quel" 
ilièrement  «  qu7/jr  en  a 

'■Vf       ■  •    ' 

^ftantivement  en  quel- 
ermes  de  Philofopnie , 
ide.  De  ces  deux  Philofih 
,  l'autre  foHtient  le  plein, 
it ,  on  dit ,  Mettre  dans 
pour  dire.  Mettre  en 

#  ■  ■         ■  "    '"*;  t^ 

loca  f  Mettre  en  plein , 
;ent  qu'on  joue  au  mi- 
|ui  fait  que  lorfque  ce 
c  vingt 'fept  fçh  au- 
u  ;  àc  cela  s'appelle  1 

triôrac  ,  îwir  > 
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plein  I  foàr  dire  ,  Couvrir  de  deux  dames 
chaque  Cafc  du  fécond  côté  du  Triftrac.  Ou 
dit  auffi ,  Conferver  Ton  plein.  Tenir  fin  pfowi;* 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abfolu-' 
ment ,  tout-à  fait,  J' en  fms  pleinement  fênyainçit* 
U  ien  ^ ^tiinanmt l^ftmk    r^^^^^^^^^    ;    '. 

PLENIÉRE/adi.  fém.  Qui  n'a  guèrç'fû&çc 
qu'en  ces  phrafes ,  Cowr  plenière,  dui  fc  difoit 
^uurefoisDes  aflcmblées  (blei^ielles  que  les 
grands  Princes  ténoient ,  pu  Iç  jour  de  quel- 
que grande  fête ,  p^  lorfqu'jls  vouloiçnt  faire 
quelque  magnifiqiie  tournoi  5  6c  Indulgence 
plenière ,  qui  ngniiic ,  Rémiflîpn  pleine  &,en- 
tière  de  touties  les  peines  dues  aux  pécher*  Le 
jour  de  Neil  un  tel  Roi  tint  Cour  plenière.  Le 
Pape  a  accordé  Indulgence  plenière  h  tota  jceux 
iftd  *  »  àGéigner  Ui  Indulrencet  plenières.  Il  y  a 

'  Indulgençejlemire  à  telle  Eglifi, 

PLENIPOTENtlAIRE.  (ub.  mafc.  Minifte 
d'un  Prince  Souverain,  qui  a  pleiii  pouvoir  de 
traiter  de  quelque  affiûre  d'mipôrtance.  Les 
Plénipotentiaires  de  France,  Les  Plénipotentiaires 
tPEwofne, 

PLÈNlTltDE.  fub.fém.  Abondance  exceffivé. 
Il  n'a  guère  d'ufage  au  propre  ^qu'en  cette 
phrafe.  i'/é'i^M^^  t  humeurs.  Cela  mare^ue  une 
grande  plénitude  ^humeurs  :  Et  abfolument , 
Il  n'efi  malade  aue  de  pUnitude.  \    1       ; 

Il  fe  dit  fig*  En  parlant  de  la  puîfTance  des 
Papes  de  des  Rois.  Cefè  par  plénitude  de  puijfan^ 
ce  que  les  Ràis  accordent  de  certaines  grâces  ,  de 
certaines  rénâ/pons .  qui  ne  font  point  fondées  en 

Il  fe  dit  aùfli  en  certaines  phrafes  y  pans  le 
langage  de  l'Ecriture.  Ainu  (âint  Paul  en 
pariant  de  Jj^sus^Ch^iist  ,  dit  que  La  plénitude 
de  la  Divinité  habitm  en  lui  cofporellement,  La  . 
plénitude  de  la  grâce'  ^     " 

Dans  LA  PLÉNiTUDfi  des  temps.  Façon  de 
parler  dont  l'Ecriture  fe  fert,pôur  marquer  Le 
temfli  de  raccomplifTement  des  Prophéties , 
par  là  naifTance  âc  par  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Notre-Seigneur  vint  au  monde  dans  la 
plénitude  des  temps. 

PLEONASME,  fub.  mafc. '  Abondance^Hc  pa-* 
rolés  qui  ne  (ignifient  que  la  même  chofe. 
Le  plèonafme  efl  prefque  toujours  vicieux  da/is  le 
difcours,  '  . 

PLEVRE,  fubft.  fém.  La  membrane  dont  les 
cotes  font  revêtues  en  dedans.  Une  fluxion , 
un  rhumatijme  fur  la  plèvre.  L'Inflammation  de 
laplèvre, 

PLEURER,  verbt,  néut*  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer.  Elle 
pleure  t  eliefinpire  i  tout  moment.  Pleurer  comme 
une  femme.  Fleurer  cômm^  'un  enfant.  'De  quoi 
pleuretrvousf  Qu\avetrVous  k  plei^rer}  Quel  fu" 
jet  avetrveitts  de  pleurjnr  f  U  fe  met  a  pleurer  tou- 
tes les  fois  qt^on  lui  en  parle.  Pleurer  de  tendrejfe. 
Pleurer  décolère ,  de  dévit^  Pleurer  de  joie.  Cefl 
unfiulagement  dans  la  aouleur  que  de  pleurer.  Il 
ne  Itû  repondit  qu'en  pleurant.  Il  faut  pleurer  avec 
ceux  qui  pleurent,  L'Evangile  dit ,  Bienheuretfix 
jieux  qui  pleurent ,  car  ils  Jefont  confiiez,.  Il  y  a 
temps  de  rire  C  temps  de  pleurer,  La  fumée  fait 
pleurer,.  V^gnon  fait  pleurer; IJ}  cerfs  pleurent 
quand  ils  Jont  aux  aUms.  JÉb4-CHRiST ,  dans 
le  Nouveau  Teftament  dit  aux  femmff  de 

;  Jerufalem  ,^JV^  pleuroKpas  fur  moi  ^mais pieu* 


PLE 


•« 
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fit,  fier  veut  ,  &  fur  vçs  erfans,  ", 
.  .  On  djt  famil.  Pleurer  comme  une  vache  % 
^emmeun  veaUi  pour  dire  »  Pleurer  e^cçeffivc- 
ment-;  Et  cela  ne  fe  dit ,  que  lorfqu'on  reprp« 
che  à  quelqu'un  de  pleurer ,  pour  une  coofe 
^  n'en  vaut  pas  la  peine.  y^..  ■ 

r  On  dit  proy.  ôc  populairement ,  d^Uii  hom- 
me qui  aura  ,  par  exemple  »  un  chapeau ,  une 
icravatë  d'une  grandeur  eiçceffive^qu'//  d 
pleuré  pour  avoir  un  grand  chapeau  »  iimegrfP^i 
cravate,      .  .  •  ■  '  ■x-^'.v/  '■  •    '■"  -^^f.^-'.    , 

Oji  dit ,  d'Un  homme  qui  a  quelque  férofité 
qui  lui  diftille  des  yeux  dft  tfPps  cu  temp^  ^ 
x^xxQ  Les  yeux  liii  pleurent,  '  •         /. 

Quand  la  vigne  eft  fraîchement  tdllée»^ 
qu'à  en  désouttede  Teau^on  dit,qu'£//<p|«Mrr«  n 

Pleurer  ,  Ëft  au(if  siStiii  Pleurer  la  perte  défis 
atnis,  Pkurer  fis  péchez.  Pleurer  les  malheurs  de 
la  condition  humaine.  Pleurer  la  mort  de  fin  père  ,,' 
Pleurer  la  mort  de  fa  mire.  Oh  dit  >  Pâturer  fin 
père.  Pleurer  fil  mère,  pour  dire ,  En  pleurer 
la  perte.  Et,  Pleurer  fis  péchex,,  pour  dire» 
Avoir  un  grand  regret ,  une  grande  douleur 
,  dçspéchez  qu'on  a  commis. 

(Jndit,  d'Un  grand  malheur,  d*un  accident 
bitieÛe ,  qa' Il  devroit  être  pleuré  avec  des  larmes 
defang,  pour  dire  ,  qu'on  ne  le  fauroit  trop, 
pleurer  \  ni  en  fivoir  une  trop  vive  douleur.  ^ 
Oî\  dit  prov.  Ce  que  maure  veut ,  &  -valet- . 
fleure  ,  fint  toutes  larmes  perdues ,  pour  dire  , 
qi^e  Lorfque,  les  Supérieurs  veulent  abfolu- 
ment quelque  chofe ,  deft  inutilement  que  les 
inférieurs  s'y  oppofent ,  &  qu'ils  en  rèmcH- 
gnent  du  regret.  /  -   > 

On  dit  d'Un  avare  ,  an' Il  pleure  le  pain  qu'il 
fnange, \pour  dire,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il 
mange,  qu'il  fe  plaint  fa  nourriture.  Et  en  par- 
lant populairement  &  baiTemenc ,  oh  appel-"^ 
le.  Un  avare  il  Un  pUure-painl 

Pleura,  ée.  part 

PLEURESIE,  fub.  fém.  Inflammation  de  la  • 
plèvre  ^  douleur  de  côté  avec  fluxion  fur  la    * 
poitrine.  //  s' eft  tellement  échauffé ,  qu'U  en  a 
gagné  une  pleuréfie.  Il  efl  mort  d* une  pleur  efie,    •  J 
On  appelle ,  Faufhvùuréfîe ,  Une  douleur^ 
de  côté  i  caufée  parTÏrritation  &  Tinflamma- 
tion  des  parties  voifines  de  la  plèvre* 

PLEUREUR  ,  EUSÊ.  fub.  Qui  pleure.  C^  ^ 
un  g  rand  pleureur.  Une  grande  pleur e^fe, 

PLEUREUX,  EUSE.adj.  Qui  pleure  facile- 
ment de  peu  de  chofe  ;  Il  n'a  guère  d'u- 
fage  que  dans'  les  phrafes  iuivantes  ,  Avoir 
les  yeux  encore  tout  pleureux  ,  qui  fe  dit , 
d'Une  perfonne  qui  a  les  yeux  encore  tout 
moites  ,  tout  rouges  d'avoir  pleuré  :  Et».  Avoir 
)J' air- pleureux ,  la  mine  pleureufe  ,  pour  dire  , 
Avoir  l'air  &  la.mine  d  une  perfonne  trifte  & 
ûflligée.  Ou  dit  dans  k  même  fens.  Un  ton 
pleureuxi  '•-"/       '/"'^■;  . , 

Dahs  les  funérailles  dés  anciens  Grecs  &  deà 
anciens  Romains  ,  on  louoit  des  Plewreufis 
pour  aflifter  aux  funérailles  du  mort ,  &  pour 
pleurer  fa  pçrte.  les  Mahpmétans  &  les  In-* 
diens  Idolâtres  pratiquent  encore  la.  même 
chofe  dans  leurs"  obiéques.  i      '  . 

PLEUREUSES,  f.  f.  plu.  On  appelle  ain(î ,  De  „ 
larges  manchettes  de  toile  de  Hollande ,  de 
fiatifte ,  qu'on  met  fur  le  revers  de  la  jiianch© 
d'un  iuftaucorps,daAS  les^premicrs  tertip!|  d'un 
grand  deuil.  Porter  des pleureufis,       x...  i 
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PLEURS,  fub.  mafc.  plur.  Larmes.  Vtrfir  Jet 
fliwrt,  Réfnnàre  dtlfiiwrs.F^drt  in  flturs. 
Avik  1$  vifagt  têiu  faigni»  iotit  màuUlé,  fut 
fnmpé  Je  fifHrf,  L9syiHxnmhMgniz,drvliurs. 
Ntfomvêir  retemr  fis  murs.  Dmmtr  da  fleurs  à 
ta  aij^race ,  à  lafçr^\,^  la  mémoire  éUfin  ttm. 
S*atfaniiûmter^aux  plmrs.  Elit  ^tvHti  en  fleurs. 
Des  fleurs  touChans.     I  >.  - 

On  appelle  ,  fleuri  de  îerte  .  Les  eaux  de 
plaie,  qui  coulent»  Iqui  diftillent  entre  les 
terres.  Ce  font  les  fleurs  de  terre  ejid  omfaii  fin^ 
dre  cette  glacière,  ^  a  recueilli  de  teuS  citez,  des 
fleurs  de  terre  ^foûr  les  faire  venir  dansjafontaine% 
Les  Poètes  appellent  La  rofée ,  Les  fleurs 
de  P Aurore,     .       . 

On  a  dit  quelquefois  i^fe«r  au  finguHer, 
pour  dire ,  Lamentation  exceflîve.  Ce  fut  un 
pleur  umverfeL  Mais  il  n'a  maintehant  auc^n 
ufage  dans  le  ftyle  ordinaire. 

Pleuvoir,  verbe  iinçerfonncl.  Il  fé  dit  de 
l'eau  qui  tombe  du  dçl.  H  flà/tt.  Il  pleut  i 
verfe.  Il  fleuï  à  feaiix.  Il  fleus  bten  ^fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  comiftenfa  k  fleuvobr.  Il  y  a  long- 
temps'qu'il  n'a  f  lu.  Une  fait)  que  fleuvoir  depuis 
quelquttemfs.  Il  pjeuvr a  bientôt^ 

Il  fe  dit  at]|fli ,  De  plufieurs  chofes  oui  tom- 
bent ou  faiSIenit  tomber ,  comme  reau  du 
ciel/  Le  briS  ^êtéT^t  qu'il  avoit  flu  du  fang  en 
tel  endroit ,  ouf  H  y  avoit  flu  des  f  terres.  Le  feu- 
fie  croit  quHifleutqttelquefois  des  ^enouillet  & 
if  autres  infeaes  ,  en  de  certains  temfs. 

En  parlant  d'Une  maifon  où  iajjjluie  perce 
les'  planchers ,  on  dit ,  qa*Ily  fleùt  tomme  dans 
la  rue.  Et  lorfqu'on  veut  donner  à  entendre  » 
qu'On  n'a  pas.  la  moindre  partie  de  la  chofe 
dont  oh  parle ,  on  dit  baflcment ,  qu'O/i  n'en 
a  non  plus  qu'il  en  fleut. ,  j 

-  Proverbialement  de  baffeiûent ,  tn  parlattt 
d^Unhommeà  qui  il  eft  arrivé  quelque  fuc- 
ceffion  ou  quelque  'autre  chofe  d'utile  ,  on 
dit  ;  qu'//  a  fin  dans  fin  écuelle  :  Et  eaparlant 
d'Un  homme  qui  eft  déchu  d'un^  vigourèufe 
fantë  ,  ou  4'une  fortune  éclatante  ;  on  dit  > 
qu7/  a  bien  fkfurfafriferie ,  Jurfa  mercerie. 

Pleuvoir.  Se  dit  auffî  fig.  De  plufieurs  chofes 

"  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quantité  > 
&  alors  il  n'eft  ^as  fimplemcnt  imperfonnel  ; 
•  mais  quelquefois  il  eft  neutre:  Âinfi  ^'on  /feu- 
lement <f)ndit,  qu  II  pleut  des  moujquetades  en 
quelque  ^ndroit  ;  mais  on ^  dit  auflî ,  que  Les 
7nouJquetades\  que  Les  coufs  de  moufquet  y 
pleuveritL  pour  dire ,  qu'On  y  tire  force  coups 
de  moufquet,  qu'on  y  eft  fort  expofé  aux 
moufquetades.  Et  quand  il  court  beaucoup 
de  chanfons  &  de  vaudevîîies  contre  quel- 

;  qu*uiii  <5h  dit ,  çfi'Ilfleh  des  ch^nfins  »  des 
vauJ^viilès  contré  lui.  Et  a  peu  près  dans  le 
mêmelfens ,  on  ditUg.  d'Un  homihe  à  qui'  il 

'  arrive  de  grands  biens  >  de  granas  avantages 
x:oup  ^ur  Coup  &  en  abondance ,  que  Les  biens , 

-que  lesdignitesL  ,  les  honneurs  fleûvent  chtx,  ItAr^ 
Oh  dit  prov.  Quoftdilfleuin'oit  des  halebar'^ 
des  ,Jpourdirc ,  Vuelque  mauvais  temps  qu'il 
puifle  feire  :  Et  Cela  fe  dit  ordinairerteiit,  Pour 
marquerqu'on  eft  dans  tinenéceflîtëindifpenfa- 
blé  de  fortir,&  qu'il  n'y  a  aucune  confidération 

.  dé  mauvais  temps  qui  en  puifTe  empQcher.    . 
PLEYON.  fub.  mafc.    Petit  brin  d'ofier  qui 
fert^à  plier  la  s\ffi^.  Ilf^ut  dçf  fleyons  pour 
cette  vigne-là^ 


.{ 
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p  il 

PLI.  f.  m.  Unùa jplufièan  doubles  que  l'on  fait 
à  une  étolfc  ,  à  ilo  linge ,  âcc.  fakte  un  fH  4  ^„^ 
étêffs.  Faire  plu/teurspSs ,  plufieurs  petitt  fUs. 

On  appelle  aufli  >  P/r ,  La  marque  qui  refte  à 
une  étoffe  ,  pour  avoir  été  pliée.  Un  habit 
qui  f  de  defauxflist  de  mauvais  flu. 

On  dir,  qu'(/«  hafrit  a  pris  fin  pH^  ppur 
dire,  que  Les  plis  qui  y  font  i  y  demeureront 
toujours  .*  Et  au'6/if  habit  ne  fait  pas  un  pïi\ 
pour  due ,  qu'il  eft  jufte  à  la  taille. 

On  dit  prov.  &  fig.  d'Un  homme  qui  n'êft 
pas  d'âge  ou  d'humeuf  à  fe  cocriger  facile- 
ment ,  à  changer  d'haUtude.  //  r^Jhnhle  U  ca- 
melot ,  U  a  pris  fin  pli ,  &  abfolument ,  //  aprir 
fin  pli.  Et  l'on  dit  généralement  d'Un  jeune 
homme ,  qu'il  4  pris  un  bon  pli ,  ou  un  mauvais 

Îli ,  pour  dire ,  quTfl  éft  déjà  tout  formé  aux 
abitudes  du  bien'ou  du  mal.  On  dit  danç  le 
même  fens  ,  //  ^fi  tris  -  important  de  donner 
*  d^ abord  un  bon  pH  aux  jeunes  gens. 

On  dit  auili ,  Donner  un  bon  pli  i  une  affaire , 

Sourdire,  Y  donner  un  bon  tour,  la  tourner 
e  telle  forte  ,  qu'elle  puiife  être  bien  enten- 
due, &  favorablement  jugée. 

On  ^it  aufli  prov.  &  ng.  d'Une  affaire  ai- 
lée, &iquinepeut  pas  recevoir  de  contra- 
diction ,  que  C  eft  un  affaire  qui  ne  fer  a  pas  un 
pli  i  pas  un  petit  pli. 

On  appèHe  l'Endroit  où  le  bras  ,  où  le  jaret 
fe  plient ,  Le  pH  du  bras ,  Le  pli  du  jaret  s  Et 
l'on  dit ,  qu'Un  homme  a  des  plis  au  front ,  au 

*2^«CÎ  '  ÏP^^    ^^^  '  ^**'"^'  ^  ^^  rides,  ". 

PLIAJ3LÈ.  adj.  verb.  de  tout  genre.  Pliant ,  fle- 
xible ,aifé  à  plier.  Cette  firte  de  bois  n'ejl  guère 
pliable. 

,  Il  fe  dit  auflî  fig.  Del'efprît  y  de^'humeur. 
Avoir  Vefprit  pliable  ,  l'humeur  pliable  &  d(h 
cile.  .     . 

PLIANT,  ANTE.aàj.Qui  eft  facile  à  flier. 

En  ce  fens  il  ne  fe  dit ,  que  De  certains  corps 

qui  font  fouples  &  flexibles.  L'ofier  eft  extrc* 

memeni  pliant.' 

On  appelle  Si/ge  pliant,  XJn  fiége  qui  (c 

Î)lic  en  deux ,  &  qui  n'a  ni  bras  ni  doflîer.  On 
'appelle  auflî  abfolument,  U»  pliants  Et  alors , 
Pliant ,  eft  fubftantif.  , 
Pliant  ,  te.  Se  dit  dans  le  figuré,  pour  fignifîer, 
Docile.  Il  a  Pejprit  pliant,  f  humeur  pliamc^r 
Cefl  un  efprit  pliant, 
PLIÉ.  fui),  féfn.  Efpèce  de  poiflbn  de  la  même 

forme  que  la  limande  &  le  carrelet. 
PLIER,  verb.  aft.  Mettre  en  un  ou  plufieurs 
doubles ,  &  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
fens  il  ne  fe  dit  proprement,  que  Du  linge,  des 
étoffes  ôc  du  papier.  PHer  du  linge.  Plier  des  ha- 
bits,  des  hardes.  Plier  des  firviettes.  Plier  une 
lettre.  Plier  en  quatre.  , 

On  dit  prov.  &  fig.  Plier  la  toilette ,  p«JÛ^r  di- 
te. Voler  ,  emporter  toutes  les  hardesf  d'une 
perfonne.  Et  cela  fe  dit  principalement  d'Un 
valet  qui  emporte  les  hardes  de  fon  maître 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé ,  qui 
s'eft  retirée  de  devant  une  autre,  on  dit, 
qu' Elle  a  plié  bagage.  Les  ennemis  fâchant  quon 
marchoit  d  eux ,  jSngèrettt  À  pHer  bagage.  \ 
On  dit  auffi  hunil.  çm*Un  homme  a  plié  1^^' 
gage ,  pour  dire,  qu'il  eft  mort.  Et  da|is  le 
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luficuri  donUes  qtae  l'on  fait 
I  linge ,  &c.  Faire  tm  pH  à  une 
vrsfHs ,  finficuri  petit  t  pUt, 
FH,  Lai  marque  qui  refle  à 
jr  avoir  été  pHée.  f/n  hatit 
dit ,  de  ffiativaif  plis, 
^n  hafrit  et  prit  fart  pH,  ppur 
18  qui  y  font ,  y  demeureront 
'Un  habit  nt  fait  pat  m  pli 
cftjufteàlataille,  ^  - 

:fig.  d'Un  homme  qui  n*é(l 
lumeuf  à  fe  corriger  facile- 
d'habitude.  //  r'^emble  le  ca- 
pli ,  oc  abfolument ,  //  a  pris 
it  généralement  d'tJn  jeune 
prit  un  bon  pli ,  ou  un  mauvais 
mTfi  éft  déjà  tout  formé  aux 
lou  du  mal.  On  dit  dans  le 
efl  très  -  important  de  donnn  _ 
i  aux  jeunet  gtnt. 
lonner  un  bon  pli  i  une  affaire ,  • 
nerun  bon  tour,  la  tourner 
j'ellc  puifTe  être  bien  enten- 
lement  jugée, 
ov.  &  ng.  d'Une  affaire  ai- 
?ut  pas  recevoir  de  contre- 
ffl  un  affaire  qui  ne  fer  a  pas  un 


''^ 


ndroit  où  le  bras  ,  où  le  jaret 
iu  brat ,  Le  pH  du  jaret  ^  Et 
\fcmmi  a  det  plis  au  front ,  au 

5  qu'il  a  des  rides.    ' 

rb,  de  tout  genre.  Pliant ,  flé- 
r.  Cette  forte  de  boi^  n*eft  gum 

j.  Derefprît  r  dcd'humeur, . 
\bU  ,  rhumeur  pliable  &  do* 

î.a^j.  Qui  eft  facile  à  ^er.^  - 
e  dit ,  que  De  certains  corps 

6  flexibles.  L'ojser  eft  extrc* 


cr 


Mge  pliant  y  XJn  fîége  qui  A 

S  ai  n'a  ni  bras  ni  doiïïer.  On 
ument.  Un  pliants  Et  alors , 
ntif. 

dans  le  figuré,  pour  (îgnifier, 
prit  phant ,  Phunteur  pliante^* 
tt.  .  . 

pècc  dé  poiflbn  de  la  même 
nde  Se  le  carrelet. 
Mettre  en  un  ou  plufîcurs 
quelque  arrangeraeht.  En  ce 
jprement,  que  Du  linge,  des 
er.  Plier  du  linge.  Plier  des  ha- 
Plier  det  ferviettet.  Plitr  nnt 
re. 

fig.  Plier  la  toilette ,  p^JÏir  di- 
•rter  toutes  les  hardesf  d'une 
fe  dit  principalement  d*Un 
les  bardes  de  fon  maître 
le  armée  qui  a  décampé ,  qui 
evant  une  autre ,  on  dit , 
'€,  Lit  ennemit  fâchant  ft'ort 

ngirtttt  i  ptier  bagage,         ^ 

nJ.  QQ*Un  homme  a  pUt  ba- 

qu'il  eft  mort.  £t  dans  le 


dans 
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même  fcof  on  dk  tofi  •  w'MsfUMp.^^^ 
Puia ,  Signifie  tuff»  Co«fl|cr ,  IWcbir.  Ainfi  on 
Si .  «to*  UttmuM.  PBi^  b  két.  H  fi  cmrhfi 
fmsviW^fi'd/éÊÊf»t^îBiiiuc.4€^ 
U  U  ify  4  ff^fHn  Ut  épéutkil,  &  kfrmèr$ 

patmci.  D  n'a  guère  (ni6(3;0  que  dtm  cet 
ibrtct  de  pImilêÉ.   \  ♦l^î  11     i^ '^f    i. 
Ondit  %•  Ptkr  Us immc  fUiffU hpfft 

ief ,  pour  (firir .  S'attac^  ^''^^''^JL* 
la  cour  à  im  favori  %  à.oaeperfbMâ  poiflanie 
Ondît%Pfiir>#it^||Jr>» 

four  dire  ,XaptivcRfottoferit.  aflujcttir  Ton 
umeor , felwic  bdbfe^fdlon  kg  occafiops. 
On  dit  auffi  .Piïirjitii  rmttrUi.fiut  Utfr^ 

dreidttfffàâitfmim^^ 

l'autoriti^  r  aux  ordiresde  quclqu'un,^^     d 

meur$  mm  €iifrictt  et  aitèf^wt,  pour  dirp , 
Défërerà|]|  volonté/  sraccoiiunoder  à  Thu- 
meur  /dâliÉàoxc^^  de  quelqu'une  Jette 
fauroit  me  pUér  à  ce  qu'on  exige  de  moi.  |    I 

Pli^r ,  Eft  auflî  neutre,  &. fignific ,  Dcveiii^ 
courbé.  En  ce  fens  il  fe  dit ,  Des  corps  fQuplfeà: 
&  flexibles,  que  quelque  efibrt  ou  quélqi^^ 
pefanteur  fait  courber.  I/»  r^iiK  quipUe.  Un 
bâton  qui  plie.  Unç  houfme  m  tific  baguette  aui 
plie.  La  planche  flioit.fiut  hd.  Le  plancher 
plioit  fout  U  fdx.  Uue  ^*  fii  flU  jtifqi^à^ 

.  garde.       -.  -'v  "^   '  ''  f'''     •  '^  -  ;;• 

^  Prov.  &  &r.  en  parlant  d'Un  homme  foible  > 

.'_•  r_  i-î/P      iif-  1  ^ 1 -.:*^-.  1..: 


Se  qtii  felaiué  aller  i  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pofè  »  on  dj|.  'lue  C^  un  refeàu  qui  pUe  à  tout 

On  dit  proverbialement  8c  flgurément ,  // 
vaut  mieux  plier  que  rompre  f^ur  dire  ,  qu'il 
vaut  mi^x  céder  que  de  fe  perdre  en  réfif^ 
tant  ;  qu'i^ft  fouvent  plus  avantageux  de  cé- 
der ,  que  at  réfifter  trop  opiniâtrement. 

Plier,  Signifie* fig.  Reculer. Et  en  ce  fens  il  fe 
dit  proprement ,  Des  troupes  qui  reculent  dans 
une  occafion  de  guerre.  Let  ennemt  plièrent 
d'abord  fant  attendre  la  première  charge,  Vin^ 
fanteriepUa.  VmU  droite  fut  la  prenuère  i  plier, 
Let  troupet  plièrent  au  commencement  ,  mait 
ellet  retournèrent  ofrèt  à  la  charge. 

Plie  ,  is.  part.  U  a  les  fignifications  de  ^n 
verbe*  r       '     ■     " 

PLINTHE,  fub.  fém.  Quelques-uns  le  font 
mafc.  Membre  d'Architedure  ayant  la  forme 
d'une  petite  table  carrée ,  qui  fe  nomme  auffi 
Socle ,  dans  les  bafes  ,  6c  Tailloir ,  dans  l4|ft> 
chapiteaux  des  colonnes ,  La  plinthe  de  cette 

•  hafê  r^d  pas  de  proportion  avec-  la  plinthe  du 
•chapiteau. 

Ilfeditaafli,  De^  plates-bandes  qui  règ- 

nentdans  les  ouvrages  dé  maçonnerie  ôc  de 

mçVifene.;  &  alors  S  n'éft  que  féminin  Cette 

plinthe  efl  trêp  étreue  >  &  u*a  pat  affez^  de 

ailbe.  ' 

PLIOIR.  fub.  maf.  Petit  inftrument  d'ivoire  ou 
d'autre  matière,  plat ,  tranchant  des  deux  co- 
tez ,  arrondi  par  tes  deux  bouts ,  ôc  dont  on  fe 
fert  pour  plier  j&  pour  couper  du  papier.  JVr- 
vetrvout  if  votre  plieir. 

^ElilSSER.  verb.  aé^.  Faire  des  plis.  Il  ne  fe  dit 
proprement  ,  qu'en  parlant  Des  plis  que  les 
Tailleurs  ou  les  ouvner&en  linge  font  à  cer- 
l;aines  fortes  d'habits  ôc  d'ouvrages.  Plifer  Ut 
cotez,  ttun  ju/ldueervt.  Pli/fer  une  jupe.  Pliffer 
une  chemfe.plijfer  Jet  manchettes. 


FLO       iS9 

n  eft  auiS  neut.  Et  on  dit  ,  na'C/M  ÙM 

"^  T^pf  »  pour  dm .  qo'Il  t'y  fait  plurieurs  pljs« 

FeUÀ  det  rideatix  qui  pBfettt  trep. 

j      II  eft  aufli  neut.  padEf.  Cette  Mff  fi  fBffi 
bien»  .  ■* 

Puisi»  il.  part.        ( 


./  «t .  ■»  ' 


..t 


■'■ri  ■  .' 


i  ï  * 


PEOMB.  fiib.  mafc.  hq  moindre  de  tout  lei 
métâuK,  &  en  .même  ten|^  celui  qui  eft  le 
plus  pefimt ,  «près  l'or.  Lm^^b^mifies  éSfpelàsnt 
U  plmèi  Smterne.  Le  pUeAefi  un  mhat  mfi  i 
fendre,  jiekeier  dit  pimé.  Fkttdre  dii  pUmb. 
Une  tabU  de  fknh.  Unjaiamn  de  pleiU.  Des 
balUs  deplem.  Des  eetpaux  de  plané.  Detgote- 
tières  de  pUmb.  Une  terriffe  couverte  dtpkmb. 
Un  b^^  depUmb.  Meitt^e  des  vitres  en  pUmb 
nèfif  Un  cercueil  de  plomb.  Blanc  Je  phmb^ 

On  açpi^ ,  Mitu  de  pimib  9  Ujoc  forte  de 
crayon. .  '^       :. 

.  On  dit  proveH^alement ,  d'Un  homme iîni^ 
ple&groffier',  (p* Il  eft  fi^  comme  une  dagui 
de  plomb.     ' 

On  dit  aufli,  d*Un  homme  firoid  &  fage  j^ 
(fjLlladuplembdans  la  the.^: 
.  On  appelle,  Cii/ l/tf|^il^,^nhomrtlela- 
^    borteux  &  fédentaire*     '%-:-'W. 
I        On  dit  prov,  qu'l/«  hoéme  eft  en  plomb  \ 
^    qu'Ow  Pamis  en  plcmb ,  pour  dire ,    qu'il  eft 
mort ,  qu'on  l'a  mis  dans  Je  cercueil. 

On  dit  prov.  &  fig.  que  La  J^ce  dkwe 
à  les  pieds  ae  plomb ,  pour  idire  qu'Ëlle  ne  ^v^ 
nit  que  tard.'  •  '         ^._^< 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  s'eft  défait  d'une 
bonne  chofe  pour  une  raauvaife  .^  qu'i/^  a 
change  fin  or  enpjomb.  •  • 

Plomb  ,  Se  prend  quelquefois ,  pSur  Les  balles 
des^moufquets,  â:  des  autres  (brtes  d'armes 
à  feu.  Cette  vUU  fut  obligée  de  capituler  faute  de 
plofhb  &  de  pfudre.  Charger  un  fufil  de  menu 
plemb.        '  ,  .     ê 

Plomb  i  Se  dit  auflî  particulièrement.  De  Kn» 
ftrument  dont  les  Maçons  ôc  les  Charpentiers 
fe  fervent  pour  élever  perpendiculairement 
leurs  ouvrages ,  foit  qu'a  cet  inftrument  il  y 
ait  eflFeâivem^nt  du  .plomb  attaché  au  bout 
d'une  ficelle^  foit  qu'il  y  ait  du  CuiVre.  Finr 
avec  U  plomb  fi  une  murMlU  efl  droite,,  en  ligne 
perpendUculaire. 

On  dit  proverbialement  /Jeter  fin  plenA 

fur  quelque  chofe ^  pour  dire ,  Avoir  deflèin  fur 

quelque  chofe ,  former  un  deflèio  pour  par- 

.   venir  à  quelque  chofe.  //  a  jeté  finpUmb  fur 

cette  charge.  ^  ^ 

On  appelle,  Plombs^  De  certains  poids 
dont  les  femmes  fe,  fervent  pour  tenir  ^ur 
bonnet  quand  elles  fe  coeBctit.         \.    ' 

Les  femmes  appellent  aufli  Phmbt^  Des 
morceaux  de  plomb  applattis,  qu'elles  met- 
tent dans  les  manches  de  leurs  habits  pour  les 
faire  bien  tenir. 

On  dit ,  K\\j!Une  muraille  efl  i  plomb  ,  pour 

^  dire  ,  qu'EUe  eft  droite  perpendiculairement. 

Mettre  une  murailU  i  pUmb  ,    la    dreffer  k 

plemb. 

On  ik,{{\xtLeSoleUdûnne^pUmh^  ba$  i 

plomb  en  quelque  lieu ^  pow  dire,  que  Lea 

rayons  du  foleil  y  donnent  direâemen't. 
A  PLOMB ,  Ne  fait  quelquefois  qu'un  iêul  mot, 
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J^'inû  on  dit,  FrtnèrÊ  Vaplmb  ,  frtnèrt  Us 

^fkmêi  êtâni  murmilh ,  pour  dire ,  Vqir  avtc 

}p  plomb  n  4iiié  mortillc  eft  clroitc,  en^ligne 

î)crpcndi<ïuUire.  v^         ^ 

PLOMBER,  vcrb.  aa.  Il  Ce  dît  proprement,  De 

Ma  vaillclle  de  tert-e  ouc  l'on  vernit  avtc  de  la 

mine  de  plomb.   Piomyer  dt  U  vaïjftlU   de 
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tlmt,  Aw»  l'eau .  çn  ftme  que  lîea*  p,fre  pj, 

pndit  aJncbup  d\{p^  ^yadehaut 
bas,  qu  //  vj  mfUfiÊiom.Eifi'tJntoup  de . 
mourquet .  d'tin  cododc  canoniifédcliauten 
bat,  q«'//  €^  '^''^f*; '•'» '^'  9^.  %»uOi.  e^^^ 
«w  Ut  sffi^gHm  fimm  étu pM  dèrmfàrt ,  /// 
fit  <rtf(fi»#inil  fêm  ii  cmièm  êh^piàti ,  rgr^^ 
^'1/  ntfHvm^tx^fimgMrpmr  Ut  ïnaittn^ 
dur*  a     ^.  .■  .  '     .  ^       .,  ■ , .  :.i'.'^^ 
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"^    11  fc  dit  nuAS  dans  leR  DouaiH^i  &  >'&'^ 

*  ^e,  Appliquer  un  petit  fceau  ii  ptomb^nr 

d^s  bidocs^  coffircfl  »  dcc.  pour  mat^duer  qu  lU 

'  ontj>ayëleidfoiliv  de  pour  empécW  qu'ils 

.   ne  %ient  ouverts  dani  les  autrea  bureaux  où 

ilsjDftiTem.  MNiii^  dit  kêUtt  ,d$t  t^fff^  ,  &c^  __,     

:    'nfeditQuffi,  D^  marehafiidifes  dont  on>   VLoMà/iK.part/l^aief  fignificatio^ 
^'  marCJlie  la  Manufi^âurc  avcp  dt  petits  fceaux        verbe.       -      -._      '  ,     ./.  : 

:^é  plomh.^:  -  ^  *  PLONGEUR.  Àfcft.  malc.  ^^ 

^  PtèMBà .  ik.jfdkU}Vé^$lk ^Imfkhi  MMrchofidife        tume  de  ptongcr  dans  Ik  iktf  pour  pécher 

^  fUmhàk  ^<\^ X    ''   t.,  .  '  '  Jet  perles  ou<au très  chofea/ bu  oour  retirer 

.   :  1  '  Oft'^  dît ,  q\x^VH hmimt  a  Uïèlmpi^nM.  U       ce  qui  eft  tombé danaVeavi.  C^hh ixcelUnt^ 
^^»^^èp/^*/,  pour  dire,  qu'il  a  le  temtlivi-    *     vUngiwr.  '",.%,;;'  - 

^  de ,  (Se  de  couleur  de  plomb.      ,         v         ;^PLOiER.  verb..  ad.  FJéchir.vftouifeer.  Il  n'a 
PLjÔMLPIER.  liibft.  mafc.  Ouvrier  qui  travaîtfe        plus  guère  d'ufage  que  daA9  la  Pocfie  &  dan$ 
en  plomb  ,&^  qui  en^it  des  goutières ,  des 
tuyaux  ,  &  d'autres  ouvrages.   .  . 
TLONGEONi  fubft.  mafe.  Sorte  d'oiieau  aqua- 
tique qui  plonge  fouvcnt  djinsTcau*  PUng^oH 
de  mrf .  PUfigiHê  de  rivière. 


) 


\  le  haut  Jljric/ hors  de  ^à  .,   on  dit,v  fiier. 


Voyez  PLIER. 
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On  dit ,  d'Un  homm|^  qui  plonge  g  qu'//    PLUIE^ublfl.  fém.  L'eau  qui  tombeau  ciel. 
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fàk  U  pUngemi. 
tFAiRS  LE  PLONGÉQN,  Se  dit  Quffi  fig.  d'Un 
homme  qui  baifTe  la  tête  quand  il  entend  tirer. 
,  Ceii^v  .4iui  n'ont  jamaif  étl  i  la  guerre  font  or- 
<^    dinairement  le  plongeon  aux  prenHers  coups  que 

\^  r9n  iirt.  ^    Ms^ 

^"*  On  dit  auffî ,  ^TJn  homme ,  qui  après  avoir 

"*      voulu  roûtenir  quelque  chofe ,  fe  relâche  tout 

/    d'un  coup  par  ibiblefTe",  ou  n'allègue  que  foi»? 

blement  de  mauvaifes  \raifons  •  qu'il  fait  U 

'^plon^n.  "^ 

Un  dît  encore  lîgurément ,  d'Un  homme 
qui  s^éy^dc ,  qui  s'eTq^ive  par  crainte ,  par 
,  loibleiTe  ,  qujlfint  le  plongeon^ 
PLONGER. ^v.  ad.  Enfoncer  quelque. chofe 


.N, 


GroffrSiuie,  Petite  pluie.  Pluie  ^ninê.  Pluie  chau- 
de. Pluie  froide.  Pluie  etorage.  Il  tombe  de  la' 
pluie.'  Elire  expofi  i  la  pluie.  Se  mettra  4  couvm 
de  la  pluie.  Laiffer  paJIJerU  pluie.  Un  tempt  de 
pltàe.  Un  jour  de  plme.  Un  vent  qui  amène  la  ^ 
plttU.  Un  brouillàreLéjuNi  rifiutenpluie.Laflm 
fa  mouilU ,  /*«* percé jufyu* aux  os.  Il/^  eu, lapHiU 
fitr  le  dos  ,  la  plme  fur  le  iorps  pendant  deux 
heures.  Un  manteau  pour  ht  pluie^  Un  chapeau 
pour  la  pluie.  Un^apeàu  qui  né  perce  point  a  là 
pluie.  On  a  fiiit  des  procefftons  pour  la  pluie  i  Les 
prêt,  demandent  de  latluie.  %es  eaûk  ies  clternei 
ne  font  que  dès  eaux  èU  pluie  ramajjées.  '>  ' 
.    On  dit  prov.  Rofée  jde  Mai  &  pluie  d^ Avril 
/  valent  mieux  que  U  chariot  du  Roi  David,  pour 


dans  l'eau ,  ou)  dans  quelque  autre  corps  li-  J^  ^dire  ,  que  Les  rofées  du  mois  de  Mai  éç  les 

tirer.  Pjfineer  une  cruche        pluies  au  mois  d'Avril  font  extrêmement  pro- 
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pluies  au  mpis  a  /\yni  lont  exiremement  pro- 
jGteMes  biens  de  la  terre. 
"  -^pn  dit  prov».  3c  ftg.  v^pr^/  la  pinte  y  U  beatt 
temps ,  {Jour  ^e  ,  que  Souvent  après  un  ' 
temps  fâcheux  &  diffiale ,  il  eri  vieilt  urrplus 
agt^ble  &  plus  heureux  ;  6c  que  la  joie  fuc- 
cède  fou  vent  à  latrifteflè.  ^g^ 

^    On  tilt  prov.  Petite  plme  abat  grand  vent , 
pour  dire  ,  qu'Ordinairement  le  vent  s'ap-  ^ 
paife  lorfqu'ii  vient  à  pleuvoir. 

On  dit  aufli  prov.  &  fig.  Se  cacher  dans  Peau  ' 

eU  peur  di  IdptuiA  »   Et  cela  fe  dit  y  De  ceux 

qui  pour  éviter  un  inconvénient/  ïè  jettent 

Jans  un  inconvénient  encore  plus  grand. 

ca'ufçs  de  l'état  fâclieux  dont  on  parle.  Cif//tf    PLUMAGE,  fubft.  mafc.  cçUediL  Toute  la 

iftort  plon^a  les  peuples ^ns  un  abymè  de  mauxi     ^  plume  qui^eft'  fpr  le  Corps  de  l'ôiféku.  Beau 

plumage*  Plum^gf  bigarré.  Plumage  de  diverfes 


Quide,  pour  l'en  retirer.  P^ng 

dans  la  vivier e.  On  Va  plongé  dans  la  rivière 

jufqfèau^u.  Plonger  quehfïi* un  dans  la  m&. , 

llj|èmplpie  fig«  En  beaucoup  de  façons  de 
parler  ,  Ainfi  on  dit ,  Plon^^  un  poignard  dafis 
lefein  </r  f«^/f  m V»»  pour  dire,  Lui  enfoncer  UTT 
poignard  dans  lé  fein  ;  Et,  d'une  manière 
encore  plus  figurée  »  pour  dire  ,  Gaufer 
quelque  déplainr  à  quelqu'un  par ,  quelque 
.  nouvelle  facheufe.  Cefl]  lui  plonger  le  poig^ 
nard  dans  le  fein  que  de  lui.  annoncer  là  mort 
de  fin  fils.         ^      .  ,. . 

Plonger  ,  Se  dit  aufli  fié.  en  parlant  Des  chofes 
&  ^es  perfonnes'  qu.on  regarde  comme  les 
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fua  verte  dèfonJU/  le  plongea  dans^la  douleur. 
Çejl  l^i  feuL  qui  ^  "^ff^^^Jpf^g^  ^^f  ^^  mis  ère , 
dans  Paffiièlion  ok  vop  êtes.  ''  \       -  // 

On  dit  aufli  fîg.  Se  plonger  dans  la  douleur  ; 
fe  plonger  dans  lé  vice ,  dans  la  débouclée.  Se  plon- 
ger dans  les  délices ,  dans  Us  pUdfirs  ^^&é,  pour 
dire  ,  S'abandonner  entièrement  à  la  douleur , 
ait  vice  ,  aux  plaifirs  ,\&c.         •  ^x 

PLO^JGER.  verb.  neut.  S'enfoncer  entière- 
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couleurs.  Det  oijeaux  de  toutes  fortes  degAmna* 
ges.  Ce  font  des  otfeaux  de  même  plum^Œt 

PLUMASSEAU.  fubft.  mafc.  Petits  bouts  de 
plume  dont  on  fe  fertpour  emplumer  des  cla-  s 
veffins  (5c  des  flèches.-     ,      *    >    - 

Plum ASSEAU ,  fub. jnafc.  Tente  taitè  de  charpie 
menue I  comme  du  duM|  >  pour  mettre  dans  • 
les  plaié$\  £iîrf  i<r/  JnmaffeoHiCi  Mettre  un^ 

,  '  "  plurnajfeàti 


*> 


,     m      I 


«•> 


^>  'S 


ç 


;n 


mlmn$0*A€ 

cûftiAdel 
d'\^n  embar 
fp  plumes. 
\  l  £n  parla 
fhtmet  de)Êi 
gagné  de  r 
bn  dit, 
taUertineb 

Atequelqù 

-  prive  de  qu 

V    On  dit  ai 

a;perdu  une 

.  te  prôtéôio 

éi^  fin  aile. 

On  dit 

heckftelqu 

attenté ,   de 

'   avoir  cette^ck 

par  Ubec*  C 

^affir  la  plut 

Onditpri 

^ffeloifèoUifi 

beaux  babil 

niiné. 

,  On  dit, J 
à  arrêter  tb 
vres ,  perdri 
laplume ,  qu 
dit  aufli  I  D 
égalertient  1 
.  .On dit  fig 
'  propre  aux  < 

çabmet  I  qu' 

On  dit  ai 

des  habits  d 

.  de  ce  qui  n 

corneille  d*E 

On  dit  c 

etuvent^  po 

hazard  fur 

qu'on  a  ^  ] 

ment,  lorfqi 

à  peu  près  < 

s'agit  font  i 

jOnditb 

.    etytrgent  con 
dire ,  qu'il  t 

PLUMB/Sedi 
1ument,Des 
bouquet  de  \ 
eU  plumes.  1 
bonnet  garni 
d'un  Ut.  Pi 
des  plumes, 

PitUMB  ,  Se 

,    tuyaux  de 
Tome 
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^Va  coû- 
>f  pécher 
^t  retirer 

cr.  Il  n'a 
Se  &  dans 


î^u  ciel. 

mhe  de  la* 
4  couvert 

amène  la , 
r.  La  finie 
rujapl^iic  ' 
liant  deux 
f  chapeau 
point  à  là 
Me,  Les 
fs  cutrnes 

€  d^  Avril 
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%{mkSSlEK.(tàba  mire.  Marcjitnd  qui  pré- 
pire  le  qui  vend  dès  plumeifl'âutruchci  r  dA 
âj|;rcttei  »  &  autres  chofé^de  ménif  Q«liir^« 
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4c  priaÉipaI?kiei4t,  De  ces  ^os  4uyau^.d# 
Italie  de»  oies  xijfi  àéê  çyg»M:i  .  dont  on  fe 
ftrrpour  ëp/ire.  J'r/jpurir  dts  plumts,  laiUer 
4^/Mmf/,  l/^  iiHarttroH  ds  piiméts.  Utn  ffiimê 

kHi,hi€9$ ,  f  Mi  4rf«  !»#/.  TVwir  ^i#ir/i  ^nhh.  L>4 
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mitn  lldt foû^èft  ««J'«ir.  Ummu  p/*#»  ■  .  '    .Oiv«ppeUé««ii,iiii*iirCërâint  t^^^ 
m  WtMft  /tffHkémH,Jtrnuk0r,kt,flmmt^^û\^    d  argent  r  de  cUivré,d'uicr..4cc.  du 
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tMyauK 
dont 

;      j»A«fM#.  ;iw*#itr  J^lêfÊimfh  p$  pltêm^r'-^'^jv-  /        <  tiè  leur  unification  (>rqprt  7k  naturelk.s*ern# 
^  0n  ditprov.  êc  iig.:d^Un  homme  &  qui  il  é  'i^^^  WnSf ^^ ■  9f^^  ^?  Ecrire 

d*uti  embarras ,  qip  /  4lUi0tdiSfl9mt  t4ti    .    pil^'&c.  7f  priiiir  Uflii^  J§  masl^main  À 

f  r  '  En  parlant  ©à  Je»,joh  ^M,<\\x^On  aqàdes  r\ 
ÏÏy.  f fumer  iltW/fi<'i«/»,  pour  dire,  qu'On  lOi  a  ^ 
-^'  f^agnéde  Fargept*  .      '     ^wV 

'   "  c      On  dit ,  Arrachtr  À  ^uelau^un  UMiflumt  i/f) 
,  TatU7~ti»e  helU plume.de  Pailtt  Quand  on  \m^' 
Ate  quelque  chofe  de  confîdérabtei  qu'on  Jie' 
:     prive  de.  quelque  emploi.  >  .  ;- 

On  dit  auffi  proV.  6c  fig.  d'Un  homme  qui 


^  Jme  p0Hr  vèH$  ^ii^frpfi; ,,  c^c.  . 

'  IjrOn  xlitj,  d'Un  homme  ffliieît^Ile  dafis  tout 
ce  qu'il  compofe  ».  que  lâ$  Ouvrages  <im  par^ 
$ê0deja  plfûil^  fim  ixceiii$9Êf ,  que  Tout  ce  qttt 
j^defajimnifjfj^mirabler  \.  : 

:  ^nîi^i,  Dè'cclui  duji^  eft  chargé  d'écrl^ 
Ifl  fiii&luttoris ,  les  délibéraçions  qui  (e^en-* 
nent  dans  une  Compagnie  ,  dans  une  AQem-* 
blée,  ^c«  que  Çe/f-  Sti^ui  Hem  la  plume, 
a  perdu  une  place  honorable  ,  ou  une  puiflan-    PLumb  ,  Se  dit  fig.  du  Style  à  de  la  manière 


.^ 


te  prbtëftion ,  qu7/  a  perdu  ïa  pltisbfjlè  pluma 

On  dit  prdV  *  fi^  Pa/fer  la  pUme  fétt  U 
kecifuei^ifun  ,  pourdirp,  Le.  ^ruilrer defon 
attenté ,  de.fes  ffpëtàlKBes.  //  s^attendoît  k 
ave^  cette  charge  7  ràmf  en  lui  à^p^ffi  la  plume 


d'écrire  d'un  Auteur  ,  Et ,  en  ce  fcns  il  ne 

s'emploie    qu'au  (îngutier.    CtftHn   h<mime 

'  jfW^  iMe  exceUente  plume^  If  a  une  ditngcreufe 

Il  fc  dit  auffl  fig.  de  l'Auteur  mcmtf,  Aais 
plus  ordinairement  De  ccuit  qui  écrivent  ea>^    * 
profe,  que  de  ceux  qulécriv.ept  çnVers  :  Et  ^■ 
-«lors  il  s'emploie  auflî  bien  au  pluric4  qu'au 
iingulier.  Une  excellente  plume.  Ctjl  une  des 
^IrWof/riâli  pouf  dire»  que  La  paruf«,  que"IeS;liiri//f J^é/ p/iiwf    de  France.  Celui  qtùécrivoU    ■ 
beaux  habits  relèvent  beaucoup    la  bonne    v^   pem  0nx  émt  uneeUs  meilleurts  plumêe^^  -^ 

'fiicUn  lis  avaient  eCexceilentes  plurnes  parmi 


par  Ijt  bec*  Cejem  homme  ^i  ne  JeHaiJfera  pas 
ifafir  l^  plume  mr  ù  Ifec.  V 

On  dit  provînt  fig^  efOiÇ  La  belle plmie  fait  le 
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mine. 


On  dit vdIJn cWêl^flui  cftdréflfe k chader ,m  ,  m«^  '^<r. •  :\\ ,  ' '-■  -W    \  %  >  ' ,  '^* -  •^-:^^'e||^;:>^?:$^;ïM       ■IW} 

ç4iè-    PLUMER,  verb  aft.  Arracher  les  pli^ 


&  arrêter  tbu^e  forte  de  gibier  comm 

Vrcs  ,  perdrix ,  êct.  ffà^Ii^drejfl  aUiPéif&  a'       oiktiu.  Piumer  ifitiM^velailie.  Plu^^^pig^ 

laplume,  qM*IleJl  aupoiI& Àiapfunu.  Et  on  le     •  plimer  À  frmd.  Pléiték^ns  teau chmu^ 


dit  auflli  I  Des  oifeaux  quijGpnt  dreflez  à  voler 
égalertient  le  lièvre  ^  la' perdrix.  ,.^ 

.On dit  fig.  d'Un  homme  qui  efl  également "^ 
propre  aux  emplois  de  i'épée ,  de  larobe  <Sc  di . 
çabmet,  qu'//€y?*wp«i7  &  àl^piusne. 

On  dit  auffi,  d'une  pçrfonne  qui  Te  pare 
des  habits  d'une  autre  >  ou  t}ui  fe  fait  lionneur 
de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  9  que  C^^^ 
corneille  d'Efope  eiui  fe  pare  êtes  plumes  d'ajetruL 
On  ait  encore  prav.  &  fig.* /mr  laplum$ 
auvent^  pour  dtre«  Se  lai(Ier déterminer  au  , 
hazafd  fur  ce  qu^on  a  à  (aire,  fur  le  parti 


On  dit  prov.^&  6g.J^  ceux  ^  qui  adroite- .. 
hiiertt  ^  ftnjs^'excâler  ^<^  piaimes  »  trouvcntll 
moyett  %tirer  d«;l'afgent  des  perfonnes  qu^!^ 
ont  affaire  à  eux ,  ^ l^r  pltsm^m  la  pmdefyeis  iéi 
aire  çper  tfdns  crm.  ■\^^^       ^V'i^i's'  '  '--W-'^'^^^W'^}-^. 

Oh  dit1%.  plumer  efUfl^u'un.-'Et  cfelalc  dk; 
Dé  ceux  qui  tirent  de  I*argent  d*  q^elqij'un  ,  ^ 
foit  en  le  faifant  jouer  à  des  jtuy  qu'il  ne 
fait  pas  bien  ,  foie  en  le  |!K>rtant  à  de  folles 
dépenfes  qu'ik  tournent)  à  Idur  profit.  CV/? 
fin  jeune  homme  quhfe  luiffe  plumer.  Ils  le  plumè^  . 
reHtjufiiu*à  ne  lui  pas  laiffè'r  le  fiiêi 
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qu'on  a  ^  prendre/ Et  cela  fe  dit  ordinaire-  PtUMâ ,  as.  part.           .^^y          — 

ment,  lorfque  les  raifons  de  fe  dtftcrminèr  font  PLUMET,  (ubft.  mafç.  On  appelle  air/fi  ,  Une 

àpeu  près  égales  j  ou  que  lal^d^  mi/e  autour 

s'agit  font  indifiërentes.        ^^^^    1^^  du  chapeau.  //V^rwi^  iju* un*  plumet ,  iju' un 

.  fOn  dit  |>afrement ,  qà'Un  Jtémmefi  chargé  fimple  plumet  fur  fon  chapeau.  Porter  un  plumet. 

.    iitrgent  comme  un  crapaut  de  plumes  ,  pour  II  avoit  le  plumet  Jitr  T  oreille.      .^  V  *    • 

dire ,  qulln'apoint  du  toutd'argeq|:     v^  .Plumet  »  Se  dit  aufli  ,  ^d'Un  jeune  homme  qui 

Plumb  »'  Se  dit  encore  particulièrement  &  abfo-  porte  un  plumet  :  Et ,  ordinairement  il  ne  fe    . 

lument|Desf  plumes  a  autruches  préparées.  CZ/f  dit  en  ce  iens  que  par' raillerie  ou  par  mépris^ 

bouquet  de  plumes,, Un  brinlU  plumes.  Un  tour  Cette  bourgc)oife  n^ahne  que les^plumets, 

déplumes.  Porter  eîes  plumés  afin  chapeau.  UrS  PLUM ITIF.  fubft.  ma^c.  Le  papier  original  & 

bonnet  garni  de  plumes.  Les  bouquets  de  plumes  primitif,  fur  lequel  oh  écrit  les  iommaires  des^ 
d'un  lit.  Plume  blanche^  Plume  noireyfewdre\    Arrêts  t  &  des  Sentences  ^jjiïTe  donnent  à    >» 

des  plumes.  Frifer  dés  plumes.^ ^           ■     1  rÀudifencé,  âc  des'déliberauons  d*tinç  Com- 
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PXtUME  ,  Se  dit  auifi  abfolùment  »  Des  gros 
tuyaux  de  plume  de  toute  forte*d*oifcaux  , 
Tome  II|  .    "  ^ 
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pagnie.  Ecrire  Jitr  U  plumitif  Faire  apporter  U  *^ 
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Ft^URAUTÉ.  fub.  f  comparatif  Phii  grande 
quantité,  plufi  grand  nombre,  -t^  pimràHiidit 
fuffragts.  Dnid^r  éuêiéfUi  ihêft  À  la  f  lur alité  dif 
voix.  La  plaraliti  dei  àvh  ,  des  opmiêtft  fifimr 
iuu  En  ce  fr m  il  n'o  ^uèrç  d'ufage ,  qirtWm 
joint  avec  Ici  mots  dé  5W/frii/#/ 1  vMm,  avis  y 
çvim§ni ,  [(niinufis  ^  de  autres  femblablei» . 

Il  (t'emploie  auflfi  quelquéfoit  au  pofliif  »  &  ; 
olori  il  liKnifie  .Multiplicité.  X#j(%|fA»i#  Wf  là 
fliiralittdts  mondti.  Lé  flutraâéjlê  Sfiin0urf , 
d^  Méitffèt  9i*efi  paiJfêNfii,     " 

On  dit ,  riur^lhi  di  BJa/ficir  ,  pbtir  dire  »  ; 
Pofrcdion  df)  pluficurii  bénëficei  Par  ur^  mé- 
mo pcrfonne.  Lm  fluralhliàs  l^inifica  Àëll^(« 
jilam§s  êfl  condamnée  var  litiJanont.   . 

PLURIEL,  ELLE;  ndj.  Terme  de  Grammaire , 

'  qqi  Te  dit ,  De  plofieurs  chofes  ou  de  plufitron 
perfonnet.  Ainfl  i  Nombrt  fhtritl  ^  fe  dit ,  Du 
nombre  dont  bu  Te  fert  dans  lei  nomt»  dant 
les  verhc» ,  pour  marquer  plufieurs  perfoniiteJt 
à  la  ditt'ércncc  du  nombre  fmguliér  qui  né  w 
dit  que  d'une  pcrfonne  feult.  CW  p/iirt#/.  A/p- 
mmatif  pluriel.  Snhflaniif ,  adjtéHfplurUL  lif- 
minaifim  plurieflt, 

pj;uniEL ,  Eft  aufli  ftibftantif ,  à  alors  il  (ïgnifie» 

N^omhrt  pluriel»  Ôc  il  fe  dit  également  des 

^  Noms  6c  des  Vtrbes.  Comment  ce  nom- fi  fait-il 

„  au  pluriel  ?  Décliner  le  pluriel  dUmnom,  Conju- 
guer le  pluriel  d[un  verbe.  Pluriel  majcultn,  PltU 
riel  féminin, 

PLUS.  adv.  de  Comparaifon.  Davantage.  J^ai 
plus  d* intérêt  a  cela  <fu\in  autre.  Perjinnefi*y  a 

*  plus  d'mtéret  aue  lui.  Il  efl  pluf  content  ^u^un  Roi. 
Il  travaille  plus  aue  perfonne.  Il  efl  a  ijui  plus  lut 
donne,  Il-va  oit  il  y  a  plut  i  g^g^t^*  J*  'ooùs  en 
donnerai  quelque  chofe  de  plus.  Il  à  fait  plus  de 
d^tix  lieues  a  pied,  J* irai  plus  loin  ejite  vous.  Il  n'y 

.  a  rien  de  plus  agréable  ijue  de  l* entendre,  Ceft  le 
plus  grand:  des  det§c.  Il  en  à, autant  &  plus  ejue 
vous,  Perfonne  ne  s'efi  conduit  plus  fagement  que 
lui  I  avec  plus  de  fagejfe  que  Un.  f^'us  n'àffretipas 
ajjèz, ,  donnez,  quelque  chofe  de  plus.  Cela  ne  vaut 
pas  plus  d'un  écu 

On  dit ,  Il  y  tn  a  tant  &  plus  t  pour  dire , 
Beaucoup,  abondamment.  Il  y  aura  peu  de  vin 
c^tte^ année ,  mais  pour  le  bled  ,  il  y  en  aura  tant 
GT  plus.  Je  m\yfuis  ennuiéjant  &  plus. 

On  dit  9  II  y  a  plus ,  pour  dire ,  Outre  les 
"chofes  qui  ont  été  déjà  nlarqiSées,  outre  les 
rnifons  qui  ont  étc  *fléja  alléguées. 
'Ij^us  ,  S*cmpl5S  iouvent^âvec  la  ntfgatîve ,  fans 
lu'il  tienne  lieu  de  comparatif;  6c  alors  il 
[ert  à  marquer  en  quelque  forte  Ceflatiôn 
'  d\  adioft.  Je  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je 

.  ^*y  P^^fi  P^^  J^  "'  ^^^^  P^^^  ^^  même  endroit, 
ïLt^aplUs  d'envie  d*y  retourner.  Il  n'y  a  plus 
ritfrl^dire  après  cela.  Il  n'a  pl^s  les  mêmes 
gens  auprès  eU  lui.  Il  eft  devenu  tout  autre ,  ce 
'  n'eft  plus  lui-même ,  le  même.  Je  ne  foi  plus  que 
fairei.  Je  n'y  fai  plus  aucHH  remède.  Je  r^y  re- 
-  totarnetai  plus.  Je  n'y  fonge  plus  du  tout.  Il  n'a 
plus  d' argent. 

;     Quelquefois  il  8*emploîc  abfolument  ,  6^ 
faîi^  que  la  négative  foit  exprimée.  AinH  on 
.  dit  K  JP/«x  éU  larmes  ,  plus  de  foupirs ,  plus  de 
Thagrin  ,  &c.  pour  dire  >  Déformais  il  ne  faut 
plus  verfer  dcf  larmes ,  il  ne  faut  plus  pouffer 
de  foupirs  ,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin 
Quelquefois  il  fe  joint  avec  l'article  JL#  ,  6c 
avec  radjeaif  ou  le-iubflahtif |A lors  il  a  la  for: 


Jtt  Ju  tbpcrlatir  Cefi  b  phts  hibécilU  dé  t9ut  Us 

*^  IrnnmH.  (f^  U  vUm  Jasant .  U  plus  Sgn^mit 

^Ij»  plus  mMoMtkmm  du  mmde.  CeftChoniml 

^  moudê  h  plus  fiât  »  Ufius  rokt^e ,  /#  pUn  ^  ^. 

foble,  Ctfi  ielui  dé  mu^a-  fà  elle  veut  le  plut  dt 

mal,  Colui  i  qui  elle  avêk  fait  b  plus  de  biefi 

^P  teM  de  qui  eïk  Mtofwiijhu  /wntragei,  ^ 

'    On  l'cmploieauffi'AMt  iQuvênt  avec  Tart 

*ele ,  fiinf  qu'il  foit  fiiivi  d'iucun  •djeftifjc^^^, 

xekà  Jk-m  fifpdoftsmàeUi  oktÊ  h plm.  Cefi 

9ehdÀéfSiUêfipUfU:^^.A'  '■ 

Ï)b  PtV^^mitfLVUi  Pbçon  de Pftrlor adverbinl^^, 

qui  marqué  Dupro>grèt  en  bitn  on  eo  mal.  // 

ferend  hoMt  éU  pJu$  eu  plus,  tUeterkkit  dfpi„i 

fff  plut,  a  s'afiMit  tous  ki  fêurr  de  fkét  en  p\m^ 

'  SanfAtiliminuidephutujUùi,, 

Au  FLVa ,  TOUT  AU  rtui, Taçortsiie  parler oH- 

verbialfi»dont  on  fe  fort  pour  m'arquer  Le  pjnf  ^ 

grand  excèr  dani  ctuique  chofe.  C^la  ne  vous 

€okterd  que  dix  piftoles  au  plus  •  tout  au  plut.  Il 

if^Mr  irfifff  âus  m  pkês.  If  a  fut  au  plut  trcu- 

tewêi.  ■    '•  i.f     ■''  •  -   ■  ^-  --"' 

pLUt,  Se  dit  auflt  abibmfiritnt  ^  A:  fîghifie  ,  Oib 
'  tre  cela  ;  Alors  il  fdrt  d'une  manière  de  formu- 
le dans  les  Inventaires  i  dans  les  Etats  de  coin- 
pte  ,  dé  recette.  Phts  ,un  coffite  de  valJfelUd^nr- 
gent.Plus ,  lafomme  defo.  MvrespfUr,,,, 

Dh  plus  ,  Se  dit  aufli  dans  le  ^éme  fcns  i  Mais 
on  s'en  fert  davantage  dânale  difcôurs  ordi- , 
haire.  7#  vous  dipm  de  plus.  Vous  fauret  de* 
plus.  De  plus  il  faut  remarquer. 

Ni  PLUS  NI  MOINS  iQUBv  Fâçot^  de  parler  ad- 
verbiale »  6c  comparative  ,  pour  ciire  ;  Tout 
de  même  que.  Il  n  eft  que  du  ftyle  familjef. 

Il  fe  dit  àufl!  abfolument  fan^  autun  Régime. 
Aînfi  on  dit  >  Vous  avez,  beau eUre  ^,tl n'en  fera  - 
ni  plus  ni  moins  ^  pour^dire  »  Les  chofes  demeu- 
reront toujours  dans  le  même  état.  7/ t^w/  Uif- 
fi  parler  ^  &  n'en  fait  nlipius  ni  moins.  . 

Plus  ou  moins  ,raçon  de  parler- adverbiale , 
pour  dire  ,  A  peu  près.  Cela  vous  coûtera  'dix 
fifloles  plus  ou  moins.  ^' 

Qui  PLUji  qui  moins  ,  Façon  de  parler  fa- 
milière» pour  dire.  Les  uns  plus»  les  au- 
tres moins.  Ils  y  ont  tous  contribué  qui  plus ,  qui 
moins.         '  '  ■  ->  '  •     ^  -    ^ 

Sans  plus.  Autre  façon  de  parter  adverbiale 
qui  fe  conftruit  avec  le  verbe  à  riniif\itif.  Savs 
phti  âfférer  ^  fans  plus  barguigner  ;  Ou  avec  un 
nbrh  lubftàntjf ,  6c^là  {>^ia|le  de.  Sans  plui 
dv  façon  •  Jans  plus  de  fonkidiité. 

Sans  plus  i  Se  oit  aùRi  «bfolumetît  fans  aucun.  . 
régime  ;  Et  alors  fon  phis  grand  afage  eft  par- 
miles  joueurs.  Ainfi  on  dit ,  Je  vous  jouerai  dix  ^ 
ptfloks  fitns  plus,  pou|:djre  y  Sans  revénchc , 
Nous  joueront  deux  parties  fans  plus. . 

D'autant  plus  >  Façon  de -parler  adverbiale , 
dont  on^  fert  Pour  établir  6c  pour  réfoudre 
une  proportion,  HJont  les  deux  membres  ont  . 
quelque  relation  enfemble.  IXautiéntplusqtfon 
eft  élevé  en  dignité  ^  tP autant  pbts  doit-ouot  &^ 
D'autant  plus  que  vous  lui  en  direz, ,  d autant 
moins  il  en  fçra^*^l  eft  vieux  ;  Et  Tiifage  le  plus 
ordinaire  dans  ces  fiiçons  de  parler  ,  eft  de  fc 
fervir  du  mot  de  fl^ts  tout  feul.  Plus  on  eft  éle- 
vé en  dignité ,  plus  ou  dtit ,  &c.  Plus  vous  lui  tn 
direct  moins  u  eu  fêta.  Plus  on  M  on  parle  ,plus 
il  s'aigrit,  i 

D'autant  plus,  S'emploie  quelquefois  fens 
répàition ,  ôc  pour  marqqer  une  raifon  plus 
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■       PLU;  . 

<"    fofte.  //  tft  d! autant  ptui^à  irmnirf^  mu'U  M 
btaUC9Uf  di  crtdu.  j^ 

pLUlf  Devient  quelquefois  fubflamif..Ain(i  on 
die  •  Le  ffiuf  jjfusjt  fkis  faWi ,  pour  dire  »  Ce  > 
que  Je  puis  taire  de  plus.  Le  flm  fm  vwhs  tn 
jêUvMZ.  priunàrê  ,  pour'dirè  ^  Lt  plui  ^(rand  . 
prix  I  la  pluf  grande  rë^zompenfe  que  voiU  en 

/  puiines4>rëtendre//:.#  p/ii/^  V  M^ /f#  rA4M^ 

'  Lorfqu'Un  homme  raèonte  quelque  chofe 
.  qui  ne  paroit  paa  vraifemblablé^ttni  Tes  cir« 
V  conftancei .  on  dit  »  qu' Jtfam  ^H'Ily  ait  dn  fïus 

mt  flu  fmkii  i  €iU,  pouf  dire  j  qu'il  n'y  a  pas 

d'apparence  qutf  la  chort  ft  (ott'pairëe  préafé- . 

ment  comme  il  dit; 
Lorfquf  deux  perfonnea  font  d'accord  eh* 

remble  d'un  mifchëi  dVin  traité,  A;  qu'il<. 
^i^'eft  plus  queftioh  que  d'une  difTércnce  lëgùre 

dam  le  pfuc,  dans  les  conditions ,  on  dit» 

qM7/ir#  r^Wi  Wr#  #ff  jt  f  M#  ^^/w/ «il /n  ififfW  • 

qut  liwr  m^ 

Ijut  iâ  diphrifici  ni  vdauf  du  vins  an  mêins, 

|iA  PLUsPART.  Façon  de  parler, ^qui  fignifie 
Là  plus  grande_parfiè.  ta  vlufpart  dts  hèm" 
ma.  ta  flurptri,  du  m$ndt:  U  étudie  I4  pltfpar'i 
du  timpt*.  tu  fini  pêur  U  plufhart  ,&€. 

Il  faut  remarquer ,  ijpie  Lpribue  L/t  piufpart 

*  ted  nomir^atif  ^.  régit  un  verbe ,  alors  u  le 
fcénitif  j^  La  ptujpart  efl  fingulicrj  on  con-»- 
îtruit  le  veAe  au  ungulier  :  mais  fi  le  génitif 
eft  pluriel,  alors^e  ycfl>c;fe  conftruit  auflî  au 
pluriel.  La  plu/part  dunt$fide  prétind^  Là  pluf- 
fart  du  toupie  vouMt.  La  plujpàrt  des  gens  n$ 

'  font  réflexion  fir  rf§n.  La  piufpart  de^es  amis 
Vahandonnèrem,  La  phtjpart  des  troupes 'fe  di^ 
bandirtnu  Lorlîjuc  La  piufpart  ft  dit  abfolu- 
hient ,  alors  il  régit  prèfguç  toujours  le  plu- 
rieldu  verbe  ,  foit  que  le  fuLftantif  auquel 
il  fe  rapporte  Toit  pluriel  ou  nom  Le  Sénah 
fut  vartaai,  la  tlufpàrt  4)ouloion(  qui  . . . .  la 
piufpart  jurent  tÙaVts. 

Pour  la  pluspabt,  Façon  cJe  jpârler ,  pour 
dire.  Quanta  la  plus  grande  partie.  Les  gens 
de  cepajfs-làfoni  pour  la  plu/part  fort  parejfeux. 
Cefi  un  homme  qui  £oiir  ta  piufpart  du  temps^  ejl 
maladt. 

_  Plus  tôt  ,  Pn;s  -iPABb  ,  ï»lus  ,  loin  ,  iplus 
PRis.  adv.  dc'Temps  de  de  Lieu ,  <qui  fe<:onr 
ftfuifent  tantôt  rolitairement^,  &  tantdtiivcc 
r^rticle.  Arriver  plut  fit  ou  plus  tard.Un  pcu^ 
^  plus  tôt ,  un  peu.  plm  t^d.  Aller  plus  Join,  y^/7i 
ftbcherplu^  prés  y  Li  tluflot  qiA^  vous  pourrez 
ce  fera  le  mieux.  U  viendra  dans  deux  jours  aU 

Îius  tard»  Il  arrivera  où  plus  tard  dans  un  mois. 
la  dit  cela  au  dus  loin  d^fkjiftfée^  Il  fautre- 
Îarder  cela  de  plus  teiH\  %lhpek:^vous  le  plu^ 
m  (jne  vous  pourrez..  Approchet>-vouf>  plus  pris» 
Il  faut  voir  ces  chofes4à  de  plus  pris.  '  .^  .» 
PLtrsTÔT,  Eft  aùflfihadv.  Et  feit  à  marquer  Le 
choix,  Téleftion de quclqne  chofe.  Alnfi on 
)Jit  ,Tluflêt  mourir  iji^  de  faire  Une  ikhetelje 
mourras  plifiot  que  de  lefoujfrir.  Je  chMrai  . 
piuflot  crfui-ri  que  celui-là.  *     * 

U  fe  met  auffi  abfolument ,  Je  ne  lefouffri^ 
rai  voint ,  je  mourrois  j^luftit. 
PLUSIEURS,  adj.  plur#  de  |out  genre ,  iquî 
iignifie  Beaucoui^  »  nombre  confidcrable  /par 
rapport  à  un  autre  nombre  plus  grand,  Plu- 
fieurt  chùfij.  Phtfieurrperfonnes.Plufieurs  dtfflcul- 
sez^  Plufiewrs  cmkau.  Plufieurs  aOiêW.  Plu- 
Tome  IL  v~T    '  '      ."■ 
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P  NE-PO  C 

Jtemrs  difceurs,  Plufiêurs  antmaïf^^  H  eji  arrivé 
flu/lejurs  fois.  En  ptufîeurs  rencontres.  En  plu^ 
fi^s  occafions.  Parmi  un  fi  grand  n^bre  de 
ijffiftily  en  eut  piufieurs  qui  voulurent,  pe  toutes 
,^'fes  chofehiy  en  a  piufieurs  à  re jeter.  Il  aifiif*^^*' 
té  quantité  de  chevaux, mais  il  en  mourut  piufieurs 
en  chemitr.  Piufieurs  éf  entre  eux  préiindêiiM.  : 
.  Loi  fqùe ,  Pluftekrs  ^eft  mis  àblolùment  fans  . 
fubflantifiîi  relatif ,  il  veut  toujours  dirc\ 
Plufieur^perfonnes  ,  duil  tient  lieu  de  fuWlan- 
tif.  Il  ne  faut  pas  que  piufieurs  patïjfem  p9ur  un 

;  fini.  Piufieurs  tieinent.  -  Piufieurs  s'itàagineftt: 
Piufieurs  eni  crk autrefois., 

VU^IMj.  jf,  itt^HDn  nommoitfainfi  aûtrefoîa 
ttllt  efpèce  de  manteau  que  les  Evéquei  *^  les 
Prèn'es  po/loient  pour  fe  garantir  de  la  pluie , 
quand  ils  alloient  àla  campa^nç  admininrc 
ieé  Sacrerhens.  AujourrlMiui  c'^ell  aind  qû' 

appelle  La  chappe  qu'ik  portent  îcert^ 

fonAions.de  cérémonie ,  Ci^iltme  aux  urocef- 

'    ilions ,  dçc^  LEvtque  revêtu  definpluvi/tl  &lée 
ftitreentete.  f  "  >  / 

PLUVIER,  fui),  niâfc.  Sorte  d'oifcau  qui  eft  à 

pe(^  près  de  la  groffeuf  d'un  pigeon  ,  &  qui 

eft  bqn  à  manger.  Pluvier  mile.  Pluvier  fentelîe. 

.4as  pluviers  ont  quelquefois  un golét  de  "marécage. 

.  Pluvier  doré.  ^   '  .  "'.f     '7 

PLUVIEUX ,  EUSE.  adj.  Il  ,fc  dit  en  parlant 
dii. temps  ic  de  la  faifon  ;  ic  alors  il  fignifiQ 
Abondant  en  dIuIc.  UH  jouir  pluvieux.  Une^  fai- 
fon piuvieufe.  Nous  avons  eu  un  hiver  fortylu-- 

^     ^ieijf.Uft  été ,  un  primérnfflfort  pluvieux.  {Jnê. 

*  ^aûfimne  piuvieufe. 

Il  fignifie  aùflî ,  Qui  amène"  1»  pluie  rEC 
chkrts  ce  fens  on  dit ,  Un  vent  pluvieu^ç.  Uni 
iorifielléffion  piuvieufe.  Un  figne  pluvieux^ 


y 


f  Nf  E 


tNEUMATI(iUE.^a^j.  de  tout  gciîre.  Terme^ 
de  Mécanique ,  qui  ne  fe  dit  que  dans  cet rc 
phrâfe  f  Machine  vneûfftaiiique.  Cefl  une  ma- 
chin^ avec  laquelle  oh  pompe  Vaird'Un  ré- 
.  'cipi]éht.  Il  y  à  enifii^on  Quatre-vingts  ans  MCi  fa 

,    machine  pneumatique  eft  inventée.  \  •         ' 

PO  G  '    ^ 

tÔClïË.  fui?,  fém.  Sac  de  cuîr  »  de  toile ,  d'é- 
toflè ,  de  foi^  ,  &c.  attaché  par  dedans  à  une 
culotte ,  à  un  jutlaucprps ,  a  unejuppe,  &c.'< 
,  pour  y  mcttjfc  ce  qu'on  veut  brainairement 
-J)ortcr  fur  m.  attacher  des  poches.  Coudre  des 
poches.  Mettre  des  poches  ^  m  habit.  Les  poches 
éPusie  culotté.  Les  pochés  d*unjuflaucorps ,  d^iine^ 
Juppé.  Les  poches  ke  ce  jufiaucorps  fint  trop\haii" 
tes  tfintjtropbàlfes. Mettre, ferrer^, fourrer  quel* 
(fue  chofe  dans  fa  poche,  dans  feTpoches.  Emplie 
fis  pochés.  Puiderfis  poches.  Mouchoir  de  poche. 
Avoir  les  poches  pleines  it argent.  Avoir  de  l'ar- 
gent en  poche.  Fouillét  élans  fis  poches ,  dans  l^ 
poche  de  auelqt/ust.''  Tai  furpris.  lé" 'ûoleur  qui 
avoit  nus  ut  main  dans  ma  pocher  Un  piftolet  det 
poche.  Avoir  Us  Mains  dans  fis  pèches.  Tenii^  les 
mains  dans  fis  poches.  ^■ 

On  dit  proverbialement  ôt  â^un  m^Un 
bmme  n'a  pas  tokjéurs  eu  Us  nudns  dansjispo- 
this^ ,  pour  dire ,  Ou'Il  n'a  \pas  toujours  été  * 
à  ne  rien  ^re.  On  le  dit  aum  quelquefois  ëi^ 
mauvoife  part* 
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•     '.   jQn  dit,  Tehif^  me  affaire  dan  i  fa  voche . 
pour  dire ,  Etrç  ccrUih  qd^Uiic  afftirc  réârtîr^y 
On  die ,  Mettre  en  poche,  pour difc  ,  Serrer^ 
quelque;  chbRi  fiirii.  ctI  faire  part  à  i^crlôhnc , 
convertir  à  Con  ufage  partii^uller  ce  qù'ort  a  ' 
rccû  p6ur  Tarage  depiu'flèurs  perfonnctr. . // 4 
"       mit  en  foche  tbUté  lu  rHontre  det  trùupef,  ILthet 
in  floche  tout  ce  e(H*il  tire  du  Éài  pour  la  dé[enf$ 
de  fa  table,  '    .  . 

On  dif  prov.  Mander  fin  pain  darn  fa  poche  , 
pr)ur  dire  t  Manger  Icgl  ;  Et  cela  fç  dit ,  De 
ceux  qui  par  avarice   ne  donnent  jamais  à 
.,  manger  à  perfbnne.  «  '       '^^ 

On  dit  aufîi  prpverbialchicnt   ôc  fiçuré- 
rnvnt  ,  ji chef er  chat  in  poche  ,   pour  aire  , 
Acheter  une  cliofc  fans  l'avoir  vue. 
PocHR»  Se  dit  au(n,diUn  grand  fac  dé  toile  , 
dont  on  (c  fert  p6^r  mettre  du  bled .  de  l'avoi- 
m\1i^cheter  ,  louer.det  pocha  JUne  pochi  de  blid, 
Unepochede  froment.Le  meinierfaurniradipcchi/i; 
PociïF  ,  Sedii  encore ,  d'Une  forte  de  filct>dom 
on  k  fcrt|iour. prendre  dci  lapini  ail  furet. 
'lentfn  une  poche. 
Poche  ,  *Se  dit  auffî  »  d'Un  petit  violon  <^ue  le» 
Maîtres  :\  dunfer  portent  fur  ç^x  quy»d  ils 
vont  donner  thoùn  \  leurs  écoliers  ;  Se  que 
Ton  appelle  aipH  à  caufe  qu'il  fe  porte  dans 
,  la  poche.   Jouer  dé  la  poche.  Let  <hiv'illes^  la 
tapli  »  ies  cordes  d^une  poche,      • 
•    On  dit  proverb.  ôc  bafTcmcnt ,  Jouer  de  la 
poche ,  pour  dire-,  Dëbpurfer  de  l'argent , 
;  donner  de  TariÇcnt.   „ 

Poche  ,  Signifie  aûffî ,  Jabot  ,^fé-<3it  De  cette 
membrane  ,  pellicule  ,  ou  eilvelonpe  qui  efl 
dans  la  gorge  des  oifeaux ,  ÔC  ou  fe  reçoit 
d'abord  tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons  qui 
ont  la  poche  pleine,  'J'irer  la  poche  d'une  volaille, 
11  fc  dit  encore  ,  d*Un/ac ,  d'un  ifinus  qui  fe 
fiiit  à  un  abcès  ,  dans  une  plaie.  En  fondant  la 
plth\,OH  a  trouvé  qu'il  s*  et  oit  fait  une  poche  au  fond,  . 
On  appelle  aulTî ,  Vochcs  ^  Les  taux  plis  que 
•    font  les  habits  mal  t'aillez  ,  6c  principalement 
lorfque  les  faux  plis  (oét^ros.  Ce  ju fi aucorpf 
cf?  mid:  coupé  \  mal  taillé ,  il  fait  des  poches  en 
llufieurs  endroits, 
.ro-ciiE  ,  Se  dit  auffi,  des  ArrondifTemens  que 
les  Maîtres  à  écrire  font  au  bout  de  certaines 
lettres.    Faire  une  grojfe    poche  au  bout  d^une 
lettre,  Arrondir  une  pochi.,  Les  .Maîtres  Ecri^ 
l'àins  ne.  font  plus  guère  de  poche  au  bout  de 
leurs  lettres,  :    . 

POCHER,  vcrb.  a(î^.  Faire  une  mèurtriflùre 
avec  enflure.  En  ce  fens  il  ne  fe  dif  guère  que 
dans  cette  phttife.  Pocher  les  yeux  à  qt^elqu'un  ,  "  . 
pourdire ,  Les  fairfe  devenir  enflez  6c  livides 
par.un  coup  de  poing,  oy  quelque  autre  Coup. 
Il  fignifie  auffi ,  Faîre  un  arrondifTemept 
avec  là  plume  au  bput  d'une  lettre.  Pocher  la 
queue  dftine  lettre. 
PocHH  ,  É£.  part.  Il  a  lés  fijjnifîcatlons  de  fon 
verbe.  ,j#i'w>  les  yeux' pochez,.    ' 

On  appelle  »  Une  écritiiirè  ioute  pochée  ,  Une 
écriture  où  les  lettres  font  mal  formées  ôc 
pleines  de  taches  d'ericre» 

On  appelle ,  Oeufs poci>iz.  ^'H es  œufs  qu'on 
a  fait  cuire  dans  ciu  oeurrc ,  pu  autrement , 
fans  les  mêler ,  fans  les  battre  enfemble.  Des 
(tufs  pochez,  a  la  poêle ,  au  beurre  noir.  Des  ceufs 
pàchex,  à' V e^u.jjfn  potage  À  Poigtlon  avec  des 
«  n[s  fochexiÀeJfus^  .  .  '     -      • 
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au  beurre  noir,  '      ' 


*N 


emc 

Voit 

oient 


•  (» 


(le 
dci 


POCHtetER,  vcrb.  oft.  Serrer,  porter  pour 
qirclquc  tcmj^s  dànf  û' pocht.  Il  ne  fe  dit 

fropremcnt ,  aiic  De  dertâihei  cliofes  bonï^en 
manger,  qù on  croie  qdi  deviennent  meil- 
leures en  les  portaht  qiiéldiie  temps  dansll.i 
poche»  Pocheter  des  olives ,  dès  triijfes ,  des  mar- 
rons. On  dit  auflfî,  Làijjer  vçchitir  dts  trujjli  , 
des  olives  t  &c.  Et  alors 'jl  efl  employé  [au 
neutre  ,-4iiais  fon  plus  grand  ufage  efl  ofdi 
nairement  avr  participe. 
PocHETÉ  ,  éE.  part.  Des  truffes  pochettes  ^da 
r   olives  pochei/is  , .  des  pommes  etapt  pochetiiti 
POaiETTE.  r.  f.  dimin.  Il  fignifie  la  t^i 
chofe  que  P.ochi  dins  le  première  fens. 
le^  mains  dins  feSpIfbft tes.  Ses  pocheties 
irWi/.  Il  vieillit. 

On  dit  prov.  &  figur.  Belle  pocheite 
dedatts ,  pour  dire  t  Belle  montre  ôc  p 
rapport  |  Ct  cela  fe  dk  0èf  pcrfonnes 
chufcs  qui  n'ont  due  de  l'apparence. 
VocMV.TTfi  ,  Efl  auHÎ  un  dimmutif  de  foche , 
dans  le  fens  de  Filet,  Tendre  Une  pochette, 

P  O  p 

POPAGRE.  adjeft.  Qui  a  la  goutô  auJ  ^|éfls. 

,  Il  fe  dit  en  général  d'un  homme  gjouteUx  ,  tri 
quelque  partie  du  corps  qu'il  ait  l^JgQutc; 
oc  il  n'a  guère  d*ufage  que  aans  le  flylc  fami- 
lier. Le, pauvre  homme  efi  tout  podagre* 

•  P  O  E 

POÊLE,  fubfl.  mafc.  Drap  mortuaire  qu'on  met 
à  l'Eglife  fur  le  cercueil.  Un  poêle  delvelourt 
noir  avec  des  bandes  de  toile  d^ argent ,  avec  des 
croix.  Un  poêle  de  brocard  d^r  bordé  d'hermitie, 

PoELE  ,  Se  dit  encore,  du  Voile  qu'on  tient 
fur  la  tète  des  mariez  durant  une  partie  de  la 
MefTe  qui  fe  dit  jpour  la  bénédiftion  nuptiale. 
Deux  parens  du  marié  &  de  la  mariée  tenoitui 
les  deux  bouts  du  poêle,  I^orfqu^ avant  la  célébra- 
tion du  mariage  en  face  d  Egllfe  le  marii  &  la 
mariée  ont  eu  des  enfans  Vun  de  l'autre  ,  on  met  * 
les  enfans  fous  le  poêle  pendant  la  cérémonie  du 
mariage  ^  pour  inarquer  quils  les  reconnoijfent. 
Il  a  ete  mis  fous  le  poêle, 

PoELB',  fubfl.  mafc.  Dais  fous  leqpel  on  porte 

le  faint  Sacrement  aux  malades  Ôc  dans  les 

proceffions.  Les  pentes  J^un  poêle,  Lts  bâtons  d'un 

'  poêUill  y  a  un  parfaitement  beau  poêle  dans  celte 

Eglife,  L^  quatre  bâtons  du  poète  étoient  porte l 

:  par,,,.  Porter  le  pitile. 

On  appelle  aùffi  Poêle ,  Le  dais  qu'on  prc- 
fente  au  Roi,  aux  Princes ,  aux. Gouverneurs 
'  de  Province  ,  &c.  lorfqu'ils  font  leur  icn- 
.trée  dans  une  ville.  Le  poêle  qu'on  prifenta  an  . 
Roi  étoit  porté  par , , ,  On  porta  le  poêle  devant 
lui.  On  le  refit  fous  le  p^r/f,  Dans  ces  deux  der- 
nières fignifications  ,  on  dit  aujourd'hui  plus 
ordinairement,  Baif,  .  ■ 

POÊLE,  fubfl.  fdm.  Urtenpîlc  de  cuifîne  dont 
le  corps  &  le  manche  font. tout  de  fer,,<5c 
dont  ot\  fe  fert  pour  frire  ,  pour  fricaffer. 
Poêle  i  frire.  Poêle  À  fricaffer,  Effkjtr  ,  écurer 
une  poêle,  La  queue  di  la  piêlg.  Le  didans  de  la 
poêUt  le  cul  de  la  poêle. 

On  dit  prov.  ^  fîgûr.  qu'//  n*jf  in  a  poinp 
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'éle  plus  empêché  (fUi  celui  ejui  tient  la  queuê  de  la 
pw7#  .pour  dire  ,  au'Un  homme  qui  eft  chargé 
du  fôin  principal  d'une  afKiirfS  efl  loujour» 
celui  qui  a.  le  pjur  de.  peine  &c  d'embarras. 
poEtE ,  Eft  aufli ,  un  y/tencilè  fans  queUè  dggt 
on  fe  fert  pour  faire  des  confitures..  \' 

On  dit  prov.  ëc  fig.  Tomber  de  la  fotudans 
ta  braife  ,  ou  de  la  poeU  au  feu  ,  pour  dire. 
Tomber  d'un  méchant  état  dans  un  pire. 
POELE  ou  POILE .  fub.  mtfc.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte; ,  par  Ifc  moy^  dii- 
ÎTjël  avi«:  un  peulde  bois  qu'on  y  met  ^on 
chauffé  en  peu  de  tcmp#  toute  une  chambre. 


^       :    POE    yîSi 

^     bitrlefifue  ,  Gelle  flui  traite  fo^  fujct  d  une  ma* 
nière  buricfque  oc  plaifante.     ' 
:    On  donnejauflfî  di/Rrentes  éphhctcs  à  la 
t  poéïîè  ,.  /^jon  les  différentes  matières  qu'elle 
traite.  Ainfî.on  appelle,  Poéfie morale ,  X^dlc 
qifi  traite  des- moeurs;  Et, T'or/i^y^w/f,  Chré- 
tienne &  facrée ,  Celle  h  qui  s'élève   jufqu^à 
traiter  dtsrxhofes  de  la'Religion. 
PoEsiR  ,  Se  prend  quelquefois  feulement  pour 
l'AKt  de  faire  des^very ,  pour  la  fimple  vèrfifi- 
cxxtum.rotp  doucé.  &  aifée.  Sa  poffie  eft,  fort 
naturelle.  Il  a  éhèifl  un  ge^re  de  pof/ie  conifena^ 


4» 


rPo^LK  ,  Se 


,î 


Un 


ble  afin  fujet^Pofpo  nembreuje.tharmoniettfe. 
Vn~fêit9(^eneMn  fêili  de  fonte,  jittum  Vovmw»  Sd  prend  auffip^our  Une  manière  d'c- 
poileyiytu^ii  f or  o)ê  Jirt  la  fumée  d'un  polie,  •  crirc  pleine  de  figures  Ôc  de  fixions.  En  cts 
Afetiré  h  feu  4  un  pêélè.  Les  poêler  répandent  (cm  ,  on  dit  ,qu72j  a  de  lapotfle  dans  un  on* 
fine  chaleur  plus  éj^affjfue  celle  d!'une  cheminée,  vrage  .fiïTde  prûfe  ,Jinde  vers  f  pour  dire ,  que 
L-uf4g9  des^eles  nous  efl  vinu  dt Allemagne,  Le  ftyle  en  cil  poétique  (5c.|^Ifin  d'images.* 
dit  a u/fi ,  De  toutes  IcH  chambres  où"  Poésies,  au  î)lurie| ,  Jîign il i t:  ,  Ouvrages  en 
"  ^    '"  vers;  mais  il  ne  fç^  dit  gurrc  que*  dos  ouv/a-   . 

Îcs  des. Modernes.  Afi  poifitf  de  Alalherbe  ^4*   . 
^acan.  Les  pôffiej  de  Mainard,  Les  poi/iés  de  , 
Voiture  \  de  AarrazJn,  '  •     ' 

POETE,  fubfl.  mafc;  Celui  qui  s'adonne  h  h 
pocfie,  qui  f.iit  des  Vers.  Les  anciens  Poètes, 
Les  Vàites  modernes,  /^s. Poètes  (irecs,  Poite^ 
.  Latin,  ^ofte  François.  Poète  Italien.  "Poète  Kf- 
pagnol,  Homère  0*  Virgile  Çvnt  aj  jéleTi.  les  Prin^  ' 
ces  det  Poètes,,  PoèXe  lyrique.  Poète  dramatique, 
,  Poète  tragique.  Poète  Cltmique.  Poète  élégiaque. 
Poète fatyrique.  Poète  btirlejque.  (triwd  Hvèïe^  Bon 
Poète.  Excellent  Poète.  Etre  né  Poiie.' Mauvais 
Poète.  Méchant  Poète.  On  appelle,  rofte  crotté , 
Un  mauvais  Poète  qui  eft  gueux. 

En  parlant  d'Une  femme  ^  on  dit ,  qu'£//i . 
tft  Poète,  *      I  ^ 

On  dit ,  qu*Un  homme  eft  Poète  ,  pour  dire, 
qu'il  a  du  talent  pour  la  pociio  ;  lu  ,  c|u7/ 
n\ftp^  Poète ,  pour  dire  ,  qu'il  fi'ii  point  de 
taîent  Bour  la  poêfie*  ■     ^ 

Lormu'<m  dit,  qiJUn  hofnme a  lit  les  Poè- 
tes, qu  II  entend  les  ^  Poète  s  t  &c.  On  entend 
toujours  parler  des  ancierTîj  Pucfcs  Grecs  <Sc 
Latins.      -  '    o  •     . 

(KiLLFT  DE  PoETr.  Voyez.  rRITXET.    ^  . 
POETKREAU.  f.  m.  Terme  de  mc[)ris,  qui  fe 
dit  d^Un  fort  mauvais  Poète.'  C^  n*eft  qu'un 
poè':creait,  11  eft  bps. 
POETIQUE,  adjedif  de  tfjut  genre. -Qui  con- 
cerne la  poëfie ,  qui  appartient  à  la  poêïîe , 
qui  eft  propre  Ôc  particulier  à  la  poe^p.  Ou^ 
vrage  poétique.  Style  poétique,  Tfjraje  ,  mot ,  ex-^ 
^^yreffion  poétique,   'ferme  yoëtique.  j^rt  poétique. 
Car  attire  poètiq^te.  7our  poétique.  FiHion  poéti- 
que. Invention  poétique,  F^ireur  poétique.  Imagif^ 
nation  poétique. 

On  a]ppclle,  Licence  poétique  ^  Les  libcrtcz 
i^que  les  roëtes  fe  donnent  dans  leurs  vers 
-^  contre  les  règles  ordinaires  de  la  Langue. 
<Lçs  Grammairiens  appellent  aufîî  ,   Liccn^ 
.,  ces  poétiques ,  Les  libertez  que  les  anciens  Poè- 
tes prenoient  coturc  les  règles  de  la  verfifi^  - 
cation ,  comme  lorfqu'ils  partagcoient  un  mot 
€ti  deux  vers. 
POETIQUE,  f.  f.  Traité  de  l'Art  de  la  Ppèfie. 

La  Poftique  d^ j4riftoti.'. 
POETIQUEMENT,  atdverbç.  D'un'fe  manière 
poétique.  Cela  eft  m\ poétiquement.  S*énoncef 
poétiquement* 

POETISER,  verbe  ncut.  "Ycrfificr.  En  Pocfie 


..  efl  le  poêle.  Entrer  dans  le  poêle.  En,  Àllema- 
ont  on  eft  prefque  toujours  dans  le  poêle  ,  toute 
la  famille  fi  tient  dans  le  poêle.  Il  fe  dit  pluf- 
tôtcn  parlant  des  cluimbrcsd'ÀilemagnCiOii 
font  les  pocles.''    ;  1 

POÊLON,  fubftânt.  raafcul.  Efpèce  de  petite 
j>ocle,. ordinairement  de  cuivre" jaune  ,  6c  qui 

;  eft  pluTi  pruforide  que  lu  yodyt.  Faire  de  la 
bouillie  dans  un  bûêlon.  Faire  une  omelette  jlans 
•#w  rwiiwf. 11  Y^/*ttffi  des  poêbms  d'argent. 

POÉLONNÉK  ,  Autant  qu'un  poclon  peut 
tenir.  C/Mf  poehnnée.de  iouillie, 

POEME  fubil.  mafc.  Sorte  d'ouvrage  en  vers. 

L*Epigramme  t  le  Sonnet  ,   k^adrigal  font  de 

petits  Poèmes.  V Elégie  J' Idylle  ,  l'Egh^ue  & 

PQde  font  4es  Poèmes  d*  une  plus  grande  et  a:  due. 

On  appelle  Poème  Dramatique ,  la  Tragédie 

;   ôc  la  Comédie.-   .  ^ 

On  appelle  Poè)m  Epiqtte ,  Poème  Uérolqtte^j 
rt  grand  Poème ,  ou  l'on  raconte  quelque 
'  aéliôn  d'un  perfonnage  illuftre  ,  que  1  on  em- 
bellit de  fi^pns  ingénieufes  6c  d  cvénemcn's 
merveilleux.  M 

PoEME  ,  Se  dit  auflî  abfol.  &  part,  du  r()ëmc 
Epique.  Les  poèmes  f  Homère,  Le  poème  de  Vir- 
gile, /Iliade,  POdiffée  &  r  Enéide  fen^  tes  plus 
tedux  Poèmes  d$  rahtiquité.  LocS  Poèmes  les  plus 
eftmez.parmi  les  Italieris  font  ceux  du  Dante ,  de 
VAr'ufle  dr  du  'ïajfe.  Poème  fc  prend  plus  ordi*. 
naicemetît  dans  cette  fignificatipn. 

POESIE,  fubft.  fém.  Ouvrage  en  vers.  Ceft.  une 
excellente  poéfîe.        ' 

Il  fignifie  auffi  ,  L'art  de  bien  raconter  ou 
repréfentcr  en  vers  les  aftions  &  les  paftMjns 
humaines  fous  des  fixions  ingénieufes.  la 
Ppèfie  efl  appelée  le  langage  des  Dieux.  Lagran- 
diur  ,  la  beauté  ,  la  noUeJfe  de  la  Poefte,  Les 
charmes  de  la,  poefte  AvtÀr  du  génie  pour  la 
poffie.  Aimer  la  poffie.  Se  connoitre  en  poefte.  Le 
feït  de  la  poefte,  Uenthoupafme  de  la  poefte. 

Poésie,  Se  prend  auffi  ponr.le  feu  de  la  poède. 
Ce  font  là  des  vers ,  mais  il  n*y  a  point  de  poefte. 

On  donne  différentes  épithètes  à  la  pocfie , 
(elon  les  différentes  manières  dont  les  Poètes 
traitent  les  fujets  fur  lefquels  ils  travaillent. 
On  appelle  »  P^^jft*,  Lyrique  \  Celle  des  Ode$ , 
^  des  Poëmes  faits j>our  être  mis  en  chant. 
Poefte  Dramatique  ,  CÎelle  des  Tragédies ,  Co- 
médies, &  autres  pièces  que  l'on  reprëfentè 
fur  le  théâtre  ;  Et  »  Ppi fie  Epique  .  Celle  ^qui 
regarde  le  Pocme  Epique.  On  appefle ,  Po^e 


^, 


-y.. 


-\' 


. .  't 


»„  « 


\' 


,x 


/ 


> 


V 


wl 


/.«a 


!;  - 


\ 


■  • 


y 


^ 


s,  •< 


4 

■f 


'\ 


r 


S. 


V 


-N        * 


le 


1^, 


^ 


.> 


'■> 


•*     .    /■ 


^/- 


\ 


"  \ 


rv 


♦  » 


I 


t 


3"         POI 

,  il  n'a  d'ufage  que  dans  le  ftylc  maroriquc. 
En  Profe ,  il  n\ft  queda  fty le  familier ,  6i  il 
emporte  toûjouri  quelque  dénigrement.  j4u 
lien  defirt^fr  Àfet^  aféûref ,  U  t'amu/i  i  foitifir. 

POIDS.  C'mi  Pcfanteur  ,   qualité  de  ce  qui 
eft  lourd.  Le  poids  if  urf  fardeau.  Un  fardeau 
•       d'un  grand  foidi,*  .,  / 

*  ^    On  dit  fîg.  Porter  tout4^  foids  du  jour  &  de 

/  ta  chaleur ,  pour  dire ,  Supporter  /ibuffrir  fés 
încommoditez  du  travail  pendant  tout  le  jour: 
Et  cette  façon  de  parler  eft  tirée  de  la  pa- 
rabole des  ouvriers  de  l'Evtangilc. 

On  dit  auflT  fig.  Soutenir  le  poids  des  affaires j 
pour  dire,  Avoir  la  principale  dire&on  des 
affaires.  »        ^         -    , .    , 

Poids  ,  Se  dit  aufïï ,  ï)e  certains  morceaux  de 
cuivre  I  &  de  certaines  mafTes  de  fer  ou  de 

i)lomb ,  dont  on  fe  fert  pour  connoître  com- 
bien une  chofc  pèfe  bes  voids  &  des  ba-'. 
lances,  Fendre  a  fati^  poids  (fi  f^^jfe  fnefure. 
Les  poids  d^une  forif.  Le  poids  de  dix  livres. 
Des  poids  qui  né  [ont  vas  iuftes.  Le  foids  de  la 
pif^olt.  Le  toids^deVecu  Jtor. 

En  ce  icns ,  on  (appelle,  Poids  de  marc ,  Le 
marc  avec  toutes  les  fubdivinons  d'onces  & 
de  gros  qui  y  font  comprifes.  Le  poids  de 
fnarc  ^  eU  huit  onces.     "^ 

On  dit  ,^ti'£/w#  mounoie  efl  de  poids,  poMt 
aire  »  qu'Elle  a  la  pofanteur  qu^elle  doit  avoijr 
félon  les  Ordonnances. 

On  dit.,  qu'Un  marchand  Jait  bon  poids  ^ 
.  Lorfque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte  la 
balance.  Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
^  fojds. 

On  dit  fi f^,  Athetet  une  chofe  au  poids  de 
for  ;  poui"  dire ,  L'acheter  exccflivenient  cher. 
Oh  dit  fîg.  Fa'tre  toutes  chofe  s  avec  poids  & 
mefure ,  pour  dire,  Avec  une  extrême  cir- 
confpcftion.  Et  TEcriturc  .  en  parlant  de 
iDieu'i  dit ,  qu7/  a  fait  toutes  chofes  avec  poids; 
nombre  &  mefure.  ,  .   .    - 

On  ditvûuflî  fîgur.  Examiner  une  chofe  au 
fptds  du  Sanlluaire ,  pour  dire  ,   l'Examiner  .- 
.  avec  toute  ^'ëxaâitùde  pôfltble ,  dans  toute 
la  figuetpr  de  la  Judice ,  félon  les  règles  de  la 
plus  fdvèrc  cpnfcienpe. .    y 

On  appelle  ,  Poids  de  i?0f  ;  Lelieu  où  l'on 
'  pefe  les  marchandifesjpar  l'autorité  du  Roi. 
FoiDs^  Se  dit  encore ,  Des  morceaux  *  de  cui- 
vre, de  plomb ,  de  fer  &  de  pierre  ,  qu'on 
attache  aux  cordésd'utk  horloge ,  d'un  tour- 
nebroche ,  ûôur  lui  donner  du  mouvement, 
pour  en  régler  le  mouvement.  Les  poids  d'une 
horloge,  d'un  tournebrpche,  . 

Poids,  Se  prend  fîg.  pour  Importance»  confî- 
dération,  âc  pour  force,  folidité.Ainfî  on. 
.dit,  d'Une  affaire  importante  iT'confidéra- 
blc,  que  Çefl  une  afaire  de  poids.  €e  ne  font 
par  li  des  chofes  de  poieU.  Cela  efl  defi  peu  de 
pçids ,  qu'on  ne  doit  pas  y  fére  attention.  Ces 
raifohS'U  auront  bien  plus  de  poids  dans  votre 
'  bouche  que  dans   la  mienne.  Une  autorité  d'un 
'    grand  poids.  Un  exemple  d* tin  grand  Poids, 

On  dit ,  d'Un  homme  »  qu'//  eft  homme  de 
ftfiiir ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  nomme  d*impor- 
tance.,  de  coDfidéraiiQQi.  d  autPJrH^i  dç  mé: 


BO  i 

PpIGNANT,  ANTE.âdi.  Piquant.  Il  ticjt. 

lit.  Douleur  joignante.    Uno  douleur  i/ivt  tr 

voilante.       \*  •  ^ 

P'OIGNARÏ),  ma.  mafcul.  Dagoe  ,  baion^ 

nette ,  forte  d'arme  pour  frapper  de  la  poin 
^J^f  ôc  qui  efl  beaucoup  pltis  courte  qu'une 

épée.  //  lui  a  donné  nn  coup  de  poignard,  Se 

battre  k  fépée  &  au  poignard.  Les  turcs  por- 

Unt  d'ordinaire  un  poignard  a  léUr  ceinture.  U 

4ui  enfonça  le  poignard  dans  lefe'm.  liluidonna 

un  coup  de  Poignard,    '- 

Oh  dit  fig.  De  la  furpfife  Ôc  ie  la  douleur 

que  caufe  une  nouvelle  exti^mement  fâ- 
^  cheufe,  que  Cefl  un  coup  de  poignar^.  Ce  fin 

un  coup  de.  poignard  pour  iuif  que  la  nou§/ellt. 

4e  la  mort  de  fa  ferhvu. 

On  dit  auffi  fîg,  (\\iUnh(nmne  a  U  poignard' 

dans  le  cœur,  dans  U  fUtit  pour  dif^qu  II  a  une  . 

douleur,  un  déplaHIr  extrême  de  quelcjuc 

chofe  ,  de.  quelque  méchante  afikire  qui  lui 

eft  arrivée.  Et,  qu^O»  Im  a  mis  le  poignard 

dans  le  fein  y  yo\ir  dire  ,  qu'Ôn  liif  a  appris 

quelque  nouvelle  Ifichetife  à  laquelle  î\  t(l 

extrêmement  fenfible.    V 
POIGNARDER,  verbe  aft.  Frapper .  blcffer. 

tuer  avec  un  poignard.  //  le  poignarda  iàm 

fa  propre  ma^n,  Cifkr  fut  pomtardé  en  plefn. 

Sénat,  Il  le  fit  poignarder.  Il  Je  poignarda  Im;  » 
'  mime. 

Il  fîgnifie  âuflft  fîg.  Caufer  une  tx^ùm^. 

#âo(ileur  ,  utie  extrême  afHi^lion.  Il  ne  faut 

pas  lui  dire  cette  nçuveJle ,  loti  faire  ce  reproche^ 

cefèroit  h  poignarder,    ' 
^ÔlGNAKbfl  r  iE.  ptit.    .  \\ 

POIGNÉE,  f .  f .  Autant  que  Ja  main  fermée 

peut  contenir  de  certaines  chofes,  dont  la 
.  quantité  n'eft  pas  conùnxxe.iliie  poignée  de 

bled.   Une  poignée  eu  fel ,   de  dragées,  Mme 

Une  poionée  d  orge  dans  de  la  tifftnne.   Une  foi' 

g  née  d  olives,  t/ne  poignée  ele  Jon, 
^     On  appelle  aulfr,  Poignee:^Ct  qu'on  tm-f 

poigne  avec  la  main.  Unepo^ée  etherbes. 
On  dit  ftg.  Une  pojgnée  de  gens  ^^pov^T  éikc , 

tJn  petit  nombre.  Il  tenta  le  fecpwrs  de  ee(tt 

place  avec  une  poignée  de  gens.      ^  / 

On  appelle»  Poignée  de  *oerges ,  De  petiu. 

izipTiA  de  botileau  liez  enfemble. 
Ôfl  tpDéllej  Une  poignée  de  marke ,  Deux 

moitiés  faites  lointes  enfemble. 

On  ditadverb.  -/#  poignée,  pour  dire,  En 

abondance ,  en  grande  quantité,  jeter  eies fleur/  ' 

à  po\gnée. 
Poignée  ,  Se  dit  aûfli ,  De  la  partie  de  l'épée 

qui  eft  entre   le  pommeau  oc  la   garde.  // 

avait  a  fin  épée  une  poignée  etor^  d\trgent,  La 

pojgnée  de  fin  épée  iiét  d^agathe, 
POIGNET,  f.  m.  L'endroit  où  le  bras  fe  joint 
.  à  la  main.'  La  force  du  poignet.  Il  a  le  poignet 

fort.  Il  s'efi  démis  le  poignet.  Pour  bien  faire  deâ 

armes ,  il  faut  avekr  U  pégnet  ferme,  "  *' 

PoiONET ,  Se  dit  auflfi,  Du  bord,  de  la  manche 

d'une  chemifc.  Lit  poignets  de  cette  chemife 
font  ufit..  Les  poignets  en  font  trop  étroits.  Foilà   • 

des  chenàfis  qu'U  faui  remonter  de  poignets,  H 
y  avoit  une  démolie  aux  pmgnets.  Il  avoii  des 

boutons  de  diamans  aux  poignets  de  fa  che^ 

POIL.  f.  m.  Ce  qui  croît  fur  la  peau  de  l'ani- 
mal en  forme  de  fUcti  déliez.  Poil  noir.  Poil 
blanc.  Poil  roux.  Poil  cbiimn.  Pfil  blond, gris. 
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dj.  Fiquant.  Il  tu,]. 
Uni  dûuUkr  i/i^g  ^r 

cul.  Dagoe  ,  baion- 
ir  frapper  de  la  poin- 

>  plai  courte  qu'une 
coup  Je  fm^nard,  j> 
\nard.  Ias  'turcs  por- 
trd  k  lékr  ceinture.  J( 
tns  Ufein.  lilui  donna 

7t\k  ôc  èe  la  douleur 

le   extrêmement  fâ^ 

pjde  fmgfUP^.  Ce  ftn 

Ut,  lut  la  mu^tlU. 

htnHfnt  a  le  poignard 
pour  dijr^qu^II  a  une 
rxtréme  de  quelcjue 
ihante  affaire  qui  |ur 
Im  a  mt  le  poijnard 

2u'On  lui  a  appfiH 
!  i  laquelle  û  di 

•  ■  '  '    '   '    ''  '  ' 
ï.  Frapper ,  blcffer. 
//  le  peignarda  dânt 
Ht  potrnardé  en  flt^n.. 
^  Il  Je  poignarjla  Im,- 

'  .  '     '   '. 
l^aufer  une  exurcme 
affli^ion.  Il  ne  faut 

>  hti  faire  ce  reproche^ 

\\ 

que  J9  main  fcrrrt^é 
les  chofes,*dont  la 
nue.  V^e  potg  née  de 

>  de  dragéet,  Aflure 
e  la  tifanne»  Une  foi' 
de  fin. 

'hiçy^JZ^  qu'on  cm^ 
nep^née  aheryet. 

tàle  ficonrs  de  ee(tt 

genf.    ■  t.- 

le  iferger ,  De  petit v 

rnfêmble. 

i/e  de  morUi ,  Deux 

femble.    ^. 

née»  pipur  dire,  En 

antite.  jeter  eUifieuri 


e  la  partie  de  Tepée 
;au  oc  la  garde.  // 
^#  Wfr,  d^argent,  La 
agathe, 

it  où  le  bras  fe  joint 
feignet.  Il  a  le  poigmt 
u,  Pomr  Inen  faire  dt» 
nt  femie,  '  **    * 

i  bord,  de  la  manche 
etf  de  cette  chem'ife 
m  trep  étreûi.  f^ffU^  * 
tonter  de  pmgnetf.  Il 
poignets,  il  avoit  des 
poignetf  de  fa  che^ 

m 

ar  la  peau  de  Tani- 
iliez.  PoU  noir.  Poil 
m,PiUH0nd,gris. 
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feU  rude.  Poil  doux.  PoU  h/riffl.  Poil  de  chèvre. 
Poil  di  bèvft.  fmi  de  chameau.  Poil  de  éat.  Ca- 
melot dtpml  de  chivn.  Cette  éieffè  efl  de  poil  & 
de  fittUn  chapeau  do  poil. 

On  appelle ,  Poil  folst^  Une  efpèct  de  petit 
coion  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroiti 
où  elle  a  accoutume  dé  croître.  Ce  jeuae  hom- 
me  rfa  encore  epte  du  pml  folet.  LepodfoUt  corn- 
mence  k  lui  venir^^  '■.■',     ,  '  '     >     ' 

toiL ,  Eft  auffi  coUca* .  êc  fififnifie  Tooa  les 
poib  qui  (ont  fur  le  corps  d  ifn  aaimaL  Le 
poil  Uà  efl  tombé.  ;'      •      '^ 

poiL^f  en  parlant  De  certasAi  animaux ,  Si  fur; 
tout  des  chevaux,  fignific^  Couleur.  De/fuol 
foU  efih  cheval.  ^ 

Poil,  Se  prend  quelquefois  pour  La  barbe 
de  Thomme.  Se  fair/^^U  poil.  S* arracher  le 
poil.  Un  valet  eU  chambu,  un.  Baigneur,  un 
Barbier  ejUtfeM  fort  bien  U  poil»  Il  n^a  pai  encore 
un  poil  de  karhe.  On  lui  arracha  la  mouflache 
poil  k  poil.    • 

On  dit  fipur.  d'Un  homme  fort  propre . 
fort  ajufté,  tlu'^Of  p&Unypa/fe  pas  feutre. 

On  appelle ,  Un  lièvre  en  peil,  un  lapin  en 
poil,  UnJièvrérunlapiO' auquel  on  n'a  pais 
encore  ôté  la  peau.      ^ 
r  On  dit ,  Monter  un  cheval  kpoil,  pour  dîre> 
Jat  monter  tout  nud  âc  fans  feilc.    V 

On  dit  I  qu'Un  chien  eft  au  poil  &  kla  plumer 
|)our  dire  ,  qu'il  arrête  toute  forte  de  pjbier, 
comme  lièvres,  perdrix,  &c.  Et  on  dit  fig. 
du't/iw  homme  efl  au  ml  &  k  la  plumer,  pour 
'dire,  qu'il  a  du  talent  ^  du  génie  pour  Us 
armes  «  pour  les  Lettres. 

On  dit  prov.  ^  fig>  qu'0«  aura  te  poil  k 
9mW^i/'«/î,  pourSïire  ,  qu'On  aura  quelque 
avantage  (ur  lui.  S'il  fe  joue  k  moi ,  je  lui  au- 
rai le^poil.  Il  e(i  du  (hric  familiec 

On  dit  aufljiîg.  &  faîn.  en jparlant  De  quel- 
le occafîon,  de  quelque  affaire  où  l'on  a  eu 
u  défavantage ,  qukVny  a  Idjfé  dupoib 
On  dit  fîg.  &  prov.  çyi'Ilfaut  reprendre  du 
poil  de  la  hete ,  ^o\it  dire  ,  qu'il  faut  cher- 
cher fon  remède  dans  la  chofe  même  qui  a 
tàufé  le  mal.  ^«^Mjr  êtes  fatigué  pour  avoir  joifé 
k  la  paume  ,  pour  avoir  trop  couru  k  la  chajfe  ,- 
il  faut  reprendre  du  poil  de  la  hete ,  pour  du  e  ^ 
Il  faut  recommencer.  Fous  venez,  d^  perdre 
\  A'otre  argent  k  cette  partie  do  piquet ,  il  fiait  re- 
.    prendre  du  poil  de^t  bête,  pour  dire.  Il  faut 

en  Jouer  une  autre. 
1        On  appelle,  Velours  k  trois  poils,  k  efuâlre 
poils,  Du  velours  dont  la  trame  eft  de  trois 
fils  de  foie ,  de  quatre  fils  de  foie. 

On  dit  fîg.  ôc  par  raillerie ,  d'Un  homme 

2ui  fait  prc^eflîon  de  bravoure,  que  Cefl  un 
rave  k  trois  poils. 

POILOUX.  f.  m.  Terme  de  mépris ,  pour  dire , 
Un  misérable  ,  un  ho^^wfe^de  nëant.  Ceft  un 
pÀloux.  'Il  eft  populaire' 

POlNÇON.  f.  m.  Sorte  de  tonneau  feryant  à 

•  mettre  du  vin  ou  autres  liqueur^' ,  qui  tient 
à  peu  près  les  deux  tiers  d'an  muid.  Poinçon 
de  vin,  Peinfm  de  cidre. 

POINÇON,  f.  m.  Inftrument  de  fer  ou  d'autre 
métal  ,  qui  %  ané  pointe  pour  percer.  Un 
éttii  garni  de  cifeaux  &  £un  poinçon.  Il  faut 
percer  cela  avec  un  poinçon. 

On  appelle  aufi  ^Poinfon ,  Une  efj^ce  d'ai- 
guille de  tête,  au  haut  de  laquelle  il  y  a 
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quelque  picrtcrie  enc^^i/Tée ,  ôc  que  les  fem- 
mes mettent  pour  l'ornement  de  leur-x3ëf- 
furc.  Elle  avoit  un  peinfoH  avec  un  beau  rubis. 
Elle  avoit  plufieurs  poinçons  à  la  tète.  Un  poin^ 
fon  de  eUamant. 

On  appelle  encore  ♦  Poinçon ,  L'inflrument 
dont  les  Orfèvres  fe  fervent  pour  marquer  de 
^|a  vâî/Felle  d'argent.   Cette  aiguière^  ce  p{at 
d'argent  font  mar^iuix,  aujeiinçon  de  Paris. 

On  appelle  encore  ,  fmnçon ,  dans  la  fabri- 
que des  monnoies^  des  médailles  *  Un  mor- 
ceau d'acier  gravé  en  boffe  ,  avec  kqucl  on 
frappe  les  carrez  d(mt  on  fe  fort  pour  l'em- 
preinte des^monnoits  de  des  médailles.  On  a 
fait  un  notiveau  poinçon  pour  1er  monnoies  du  Moi , 
pour  les  médailles.  Cefl  un  tel  Graveur  ijui  a  fait 
le  poinçon  de  cette  médaille. 

On  appelle  auïfi ,  Poinçon ,  dans  l'Imprime- 
rie ^  Un  morceau  d'acier  où  les  lettres  font 
gravées  en  relief ,  avec  lequel  on  frappe  les 

.  matrices  qui  fervent  à  fondre  les  cara^ères 
d'Imprimerie.  On  a  perdu  Us  matrfces  de  tels 
car  aller  es  ^  mais  on  en  a  les  poinçon  s.       -«^ 

POINDRE,  verbe  aftif.  Piquer.  II  h'a  guère 
d'ufage.  qu'en  cette  phrafe  provefb.  Oignez. 

.  vilain  ,-  il  vous  poindra^  ;  peignez,  vilain ,  il  vous 
oindra  y  qui  fignifie  ,  Careficz  un  malhonnête 
homme»  il  vous  fera  du  mal;  faites-lui  du 
mal ,  il  vous-  careftcra. 

PorNDRE  ,  Eft  auflî  neutre  :  Alors  il  n!.!  d'ufïga 
qu'à  l'infinitif ,  A  il  ne  fe  dit  proprement, 

3ue  Du  jour  qui  commencera  partit re,?  ÔC 
es  herbes  qui  commencent  ii  poufT'er.  hé 
jour  ne  fait  e^ue  poindre  *  commençoit%  poindre. 
Dès  que  les  herbes  commencent  k  poindre  i 

On  dit  famil.  d'Uo  jeune  garçon  à  qui  la 

barbe  commence  à  venir ,  que  Le  poil  corn* 

mence  k  lui  poindre  au  menton. 

POING,  fubft  mafcul.  Main  ferméc-r^rrrr /# 

poing.  Il  alla  k  luyi'épée.  au  poing.  Condamner 

'  un  homme  k  faire  an^enae  honorable  ia^  torche 

au  poingi  Un  coup  de  poing.  Se  battre  k  coups 

„    de  poing. 

On  dit ,  Fermer  le  poing ,  pour  ^kt ,  Fer- 
mer la  main,  Ôc  la  tenir^bien  ferme  lôc  bien 
ferrée. 

On  appelle,  Flambtau  dH  poing.  On  flam- 
beau de  cire  qu'on^porte  à  la  mainf^ 

On  appelle ,  OifeaU  de  poing  ,  XJn  oifeàU 

de  proie ,  qui  étant  réclamé ,  revient  fur  le 

poing  du  Fauconnier  fans. leurre.  Porter  jin 

oifeau  de  poing.  Chaffer  ave  a*  un  oifeau  de  peiin£. 

On  dit  par  raillerie,  Mener  une  Dame  fur  le 

poing,,  pour  dire ,  La  mener  par  la  main. 

.  On  dit  i  Mener  quelc^utin  pieds  &  poings  liez,' 

'  pour  dire ,  Le  mener ,  après  lui  avoir  lié  les 

bras  ^  les  pieds.  *     '         , 

PoiNO  ,  Se  dit  aufli ,  De  toute  la  main  ju/qu*à 
l'endroit  où  elle  fe  joint  au  bras  ;  Et  dans  ce 
/ens  on  dit ,  qu'£/0  homme  a  été  condamné  k 
avoir  le  poing  coupé. ^ 

On  dit,  a  Un  pftît  garçon  qui  n'a  prefque 
point  de  ijprce  ni  de  wnté;  qvi'//  nevautpàf 
un  coup  de  poing,  ^ 

POINT,  fubfk  mafc.  Piqfiie  qui  fe  fait  dans 
.   de  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  foie , 
de  laine,  de  fil,  ôcc.  Il  ny  a  tji^un  point  ou 
deux  k  faire  peur  recoudre  cela.  Pair r  un' point 
ifaieuille.     ■  ^ 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapifferie  à  l'ai-f 
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guillê.  on  dit ,  que  Li  folni  en  tfl  beau,  en 
.  tfi  i^lubi^  poW  dire,  que  Le  travail  en  eft 
beau .  en  eft  vilaia:  Et  on  appelle  ce*  fortes 
de, points ,  de  plbfieurs  noms  différens ,  fui- 
vaint  les  lieux  a(m  la  mode  en  à  été  appor- 
tée. Dit  f4mt  ^' Angleterre^  JDu  pnnt  de  Hên- 
gY\es  Des  chjûf^e  j>oint  d'Angleterre.  Vn  lu 
de  vomie  Hongrie,    v  ,    '  ^, 

On  dit  auffi ,  (îNir  p«>tr.  Point  càrri.  Point  i 
lalurque.  Petit  ftùtt.  Suivant  les  différentes 
\  înapières  dont  ce  point  ert  fait  :  Et  particu- 
lièrement ,  on  appelle ,  Petit  point  i  U ne  cer- 
taine fotje  de  pomttje  tapiflerie  »  où  Taiguillev 
ne  prend  qu'un  fil  du  Cîinnevas  ,  au  lieu 
qu'elle  en  prend  deux  dans  Iç  gros  point.  ^ 

On  appelle,  Ouvrages  de  points  Les  ou- 
vrages de  fil  faits  à  Paiguille  ;  Eç  on  donne 
abrolunient   le  nom  de  Points  à  ces  fortes 
d'ouvrages ,  en  y  ajoutant  êlifFérentes  déno- 
minations, par.wppprt  aux  lieux  oh  ils  fc 
font ,  à  la  manière  dont  ils  font  feits ,  &  aux 
.  perfonneç  qui  les   ont  mis    en'  vogue.  Du , 
point  de^Gemtes,  Du  point  de  Venife^  Du  point 
d'Efpagne,  Du  point  d'Angleterre»  Du  pomt  de 
*     France.  Point  coupe.  Point  'À  la  Rente,  ^  &c.  On 
"^  ne  pfrte  plus  de  poimTde  Gennes,  Travailler  en 
poïnTérfrance.  Ouvrière  en  point,  Raccommo^ 
Mr  des  f  oints  i  Blanchir  des  points.  Une  cravate 
■    de  point»  ■ 

Point,  Ei>  Géométrie  ,  Eft  ce  qui  eft  con- 

fidéré  comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les 

,^  Mathématiciens  difent  ^tie  la  ligne*  neficonfide^ 

rée  que  comme  la  trace  d* un  point  en  mouve^ 

menti  Point  Mathématique, 

En  termes  d'Aftronomifc,  on  îx^\>t\\cyP oints 
-  Cardinaux  y  Le  Septentrion ,  le  Midi ,  TO- 
licnt  &  l'Occident.  Points  collatéraux  ^  l'O- 
rient d'été /TOrient  dliivcr,  l'Occident  ou 
le  Couchant  d*été,  l'Occident  ou  le  Cou* 
*^-^hant  d'hiver  ^  Et  Pûintcverticaûx ,  Le  point 
du  Ciel  qui  eft  direftement  audeflus  de  no- 
tre tête ,  ôc  celui  qui  eft  diredement  audeflbus 
de  nos  pieds.  Ces  deux  points  font  àuffi  ap- 

•  peliez  par  .les  Aftronomes ,  Le  Zernth  &  le 
'    Nadir.    >  ^r^ -•■  -   '/^^  ■       .   .  <   '    .- 

JPoiNT ,  Se  dit  aQÏTî ,  d'Une  petite  marque  ronde 
-qui  fe  fait  fur  le  papier  avec  la  plume  Se  l'en- 
cre ,  pour  les  différens  ufages  de  l'écriture. 

*  Alettre  un  point  k  la  fin  et  une  période^  On  met 
ordinahrement  deux  points  à  la  fin  d*un  'des  mem-  - 
hres  dUme  période  ,  dofîi  le  fines  eft  complet ,  mafs 
qui  eft  fuivi  de  quelque  chofe.  On  met  un  point 
&  u^(f  virgule ,  quand  le  fens  n'eft  pas  entière^ 
mentjiniy  &  ne  doit  l'être  que  par  la  fuite.  On 
met-un  point  fur  Pi°  Lés  Imprimeurs  fnfttoient 
deux  points  fîtr  certains  mots ,  comme  louer ,  jouer , 
pour  marquer  que  Vu  eft  voyelle  ,  &  fait  une 
•diphthongue  avec  Vo  qui  précfcde. 

On  appelle ,  Povit  interroganiy  Le  point 
qui  fe  met  après  des  interrogations  &  des 
demandes  ;  il  fe  -marque  ainU  ?  Et ,  Poiht 
^dmiratif.  Le  point  qui  Ce  met  à  la  fin  des  . 
phrafes  qui  contiennent  l'admiration  ;  il  fe 
marque  ainfi  !  ..,,.. 

On  dit  prrov.  d'Un  homme  qui  ne  s'applique 
dans  les  ouvrages  d'efprit  qu'à  des  minuties 
çplln'èft  bon  qu'à  mettre  des  points  fur  les  i,  11 
fe  dit  àufti,De  ceux  qui  n'ont  qu'une  éxaélitu- 
de  frivole  (Se  inutile. 

On  appelle  •  Points  voy^k^  ,  ou  abfolumqnt* 
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TJbns ,  Ceftaînâ  caractères  qui  fervent  à  mar- 
quer les  voyelles  dan$  les  livres  hébreut; 
Point  ,  En  xàitkxt  de  Jeux  de  cartes ,  fe  p^ç^^j 
pour  Le  nombre  qu'on  Attribue  à  chaque  car- 
te ,  félon  les  ditftiirens  jeux  où  l'on  joue.  Vas 
au  piquet  vaut  mxjt  ffintt  ;  lès  figures  vaUnt 
dix  points  ;  &  les  auths  caries  valent  le  nmbrt 
'dt  points  epi  elles  fMfrauent. 

Il  fe  dit  auffi  au  Piquet  èc  à  Quelques  au*v 
très  jeux  de  cartes  ,  Du  nombre  de  points  que 
tompofcnt  cnfemblc  plufieurs  cartes  de  mê- 
me couleur.  A  â  plus  die  point  qui  vous,  Soti 
point  eft  meiUewr  f  «/  hvf^e.  Le  point  fe  citnpto 
avant  toute  chofe^^     f 

Il  fe  dit  encore,  IDu  nombre  que  l'on  marque 
\  chaque  coup  du  jeu  ,  &  de  cel«i  dont  on  ell 
convenu  pour  le^io  de  la  partie. //wf  mf^^ji^f 
plus  qu'un  point  vowr^ga^ner  la  partie.  Combien 
avéz,-vous  dt  points  ?  Il  a  dix  points  fier  lajar^ 
fie.  Jouer^^en  trente  points  ,  en  cent  points.  Au 
tiriHracU  faut  gagmr  doHxj  pointt  pour  manjiicr 
un  trou. 

On  dît  prov.  Pour  un  ve^t  Martin  pertlit 

fon  inoy  pcgir  dire,  que  reu  de  xhofe  fait 

quelquefois  manquer  une  affaire.  La  mênio 

phrafe  f&dit  aùfli  fh  quelques  jeux  ,  où  faute 

.  d'un  point  bn  perd  la  partie. 

Po\nt  ,  Se  dit^  aU|li ,  Des  petits  trous  qu'on  fait 

à  des  ëtrivièi^s  ,  3»  dés  coûrroyes ,  à  des  fou- 

{>entes  de  cartofle  ,  &ç.  pour  y  paffer  l'ardil- 
on.  Allonger  ^facourcir  des  étrivières^des  étrim 
^  d'^un  point ,  de  deux  peints. 
rmNT,  Se  dît  encore  De  cerf  aines  marqués 
faites,  d'efpace  en  efpace  fur  une  efpèce  de 
,  règle ,  dont  les  Corclonniers  fe  fervent  pour 

Î rendre  la  mefure  d'un  foulier.   Chaujj'er  4 
uit  ioints^  à  4ix  points.  Ils  chauffent  tous  deux 
i  même  poi0.  '  r     ■' 

.  On  dit  pfbv.  &  fig.  que  Deux  perfinnes  ne 
chauffent  pas  à  mime  point ,  ou  ,  qu'ils  chauf 
f^nt  a  même  point ,  pour  dire ,  Que  letjrs  hu- 
meurs ,  leurs  inclinations  conviennent,  ou  ne 
conviefinent  pas.       ' 

On  dit  fi^r«  Faire  venir  quelqu'un  i  fi.ft 
powt ,  pour  dire  ,  L'oljiger ,  l'engager  adroi- 
fement  1i  faire  ce  qu'on  veut ,  le  fei^e  con-  . 
defcendre  à  ce  qu'on  fbuhaite. 

Point  ,  Se  dit ,  d'Une  douleur  piquante  ,  qiii  fe 
fait  fentir  en  divçrs  endroits  du  corps  ,  &  par- 
ticulièrement au  coté.  //  a  un  point  au  cote  f.d 
lui  ote  ta  refp'iration  ,  la  liberté  de  rejpirer.  Amr 
un  point  au  dos  ,  a  l'épaule,  " 

Point  ,  Signifie  auffi  ,  Un  endroit  fixe  &  déter- 

^  mirfë^  c^mme  dans  ces  parafes  ^  Pointmilictu 
Point  d^appm.  Point  d^ équilibre.  Point  fixe ,  &c. 

Point  ,  Se  dit ,  d*Une  queftion ,  d'une  difficul- 
té particulière ,  en  quelque  genre  de  con- 
noiflànces  que  ce  foit.  ^approfondir  un  point  de 
Théologie ,  de  morale,  EcUnrcir  un  point  de  Chro- 
k^logie yd%iftoire,  Difcuter  un. point  de. droit.  Ils 
fonTd* accord  Jiir  ce  point.  Point  de  droit.  Point  dt 
fait.     •    " 

Point  ,  Se  dit  auffi ,  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  une  affaire  y  dans  ur\e  queftion, 
"dans une  difficulté.  C</?tt  le  point  de  Pafiairc. 
Vous  ne  touchez,  pas  le  point  delaa^ejlion.ij^ 
faut  venir  au  point.  Le  point  de  la  difficuué.Poi^t 
capital.  Point  ejfentiel.  Un  point  déçiftf^  Foilà  le 
point.  Vous  touchez,  là  un  grand  point.  Le  point 
ejfentiel  d'ttne  ivoire., 

.  -  Point, 
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PoiiiT,àéd| 

;     d'tfnDifc 

\     talion ,  &< 
'  lApiremer 

Point  ,  Se 

t       difpofition 
fortune,  iii 
^ptifoum  ai 
Point,  Se 
les ,  pour 
jufqu^àunc\ 
àunielpoif 
un  point.  &i 
fhuhaut 
téer  aun  ht 
dit  adv.  . 
mcmcnt, 

^  'nier  point, 
malheureux 
Point  ,  Se  pr 
temps  préc 
cho(e.  iTarr 
tir.  Snr~4ij 
que  tes  troi 
4(iccidefiU^^^ 
On  dit 

rjifl ,  hien 
propoç»  f 
■    re  de  vous, 
point. 
On  dit, 
.      qvCunqui( 
Cela  lui  viei 
recueilli  une 
bienkpmt. 
On  dit  I 
_     attendre ,  p< 
monde  oa  > 
.    aifUpaflln 

.>^%idit, 

•  téi8|||^.préc 
coiiùri  arriv 
'  aven  marqu 
On. dit  I 
nommé ,  poi 
pos.  Nous  a 
vous  êtes  V 

Point  DU  ip 
ce  à  paroît 
point  du)ou 
le  petii^foim 

PoiHX  e4  v^L 
faotfë^i 
où  Pobjet 
Atootel'^ 

porter.  ^« 
i  Ce  tableau 

%^    intmfin  a  d 

I      On  dit  I 

faut  les  m 

Ondttcnc 

Ondkdi^ 

fint  du  fo 

quelqu'un  : 

les  oe  foi 

Point  d'ho 

.  fiftprrbo 

ePkonneur. 

peur.  Il^i 
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PoniT  »  ^t  dit  »  I)ef  partiel  qui  font  la  dîvifîob 
d'ifn  Difcours  ;d'un  Plaidoyer ,  d'une  Médi-«^ 
•talion  »  &c  S^nfirwên  éim  divifé intms  vmntu 

'  Li  prtmêit  pfmtd'iftt  Strmn  y£uH  Dwnwrs,» 
dm$.  HéftangHt  »  JtwnM  Midiiatwf  chrétienne. 

Point  •  Se  prend  encore  »  pour  Eut  >  iitu^tion  , 

.    difpofition# foi t  dans  la  (apt^ ,  A>it'.dans  la 
{qnxint.^li  eft  iêijmtt  Mimim*  p$wi,  J4  Vm 
^pPtuuvt  4U  memt  ptim  9k  j4  tavis  Ui/ft. 

l^oiNT  •  Se  prend  aufli  dans  les  chofe9  moca* 
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>n  dit ,  qu'I/-  ;*»  F*'"'  ^  \"^"^'       .  . 


ft  déhcteife  fur  le  poirial  «'«"''  ^'''P  *°'" 
l)»Po.i.T  EN  POINT  ,  Façon  cfô'f«f;^  ,j^,b. 
pour  dire  ,  Exademcnt ,  Ans  rïg-^„çtt,e. 
Ài  ma  fut  raconté  de  pvint  en  point,  h  <,.^xé^ 
,  cuti  de  point  en  point  tout  €$  ^' on  lui  a%^i 
ordannL 
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^point  épu  9  (P'c.  il  fi       ^ 

un  point.  &c.  Il  en  efi  ^igt  il^  tel  point.  Il  ejl  an 
phu  haut  point  de  fa  gloire, Letfçiences  ont  étipor- 
téer  kun  hant point  de  perfe^ion.  En  ce  Cens  on 
dit  ûdv.  j4h  dernier  point ,  pour  dire ,  Extré-* 
inenient  1  exccflivemeiit»  //  ejf  brave  au  Jcr^ 
'mer point.  InfoUntau  dernier  point.  Heureux i 
malheureuse  au  dernier  pointa 
Point  ,  Scprfend  auffi ,  pour  Inftant  /moment ,    . 
temps  précis   dans  lequel  on  fait   quelque 
chofe.  y  arrivai  fur  le  point  qu'ils  allmnt  par^ 
tir,  Sjur~44^point  de  mourir  il  déclara.,,.  Au  popit 
ifue  icf  troupes  alloient  donner ,  il  furvint  un 
ifuçidern^^^y 

On  dit  en  qç  fens ,  qu'Un  homme  vient  4 

rint  ^  bien  à  point,  pour  dire,  qu*Il  arrive 
propos»  f^ous  venez,  d  point , noiif  avonraffai^- 
re  de  vous.  Vous  arrivez,  bien  a  pMnt ,  fort   4 
point. 

On  dit,  d'Un  avantage  qui  arrive  à  quel- 
qiCun  qui  en  avoit  extrêmement  befoin.  qiie 
Cela  lui  vient  bien  à  point.  Il  etoie  ruiné,  il  a 
recueilli  une  grande  fuccejfion  ,  cela  lui  eft  venW 
hien  à  point. 

On  dit  prov.  fom  vient  k  point  qui  peut 
.     attendre ,  pour  dire  ,*  que  Dans  les  affaires  du 
inonde  oa  vient  à  bout  de  tout  avec  le  temps 
.  .«Hapaflince. 

j^Qû  dit,  A  point  ^  nommé  y  pour  dire  ,  Au 
tà||j|^  précis  ,  au  moment  déterminé.  Lefe- 
coià'i  arriva  à  point  nommé  dans  le  temps  quon 
avait  marqué. 

On  dit  au/Tî ,  qu\Un  homme  efi  v§rn^k  peint 

ifom?»/,  pour  dire,  qu*Il  eft  venu  très  à  pro- 

pos.  Nous  avions  umr<$  grand  bijoin  de  vous  , 

vous  êtes  venu  À  point  nommé.  ^ 

Point  DU  jour.  Le  temps  ou  le  jourcowmen- 

,   ce  àparoître.  Dès  le  point  du  jour.  Deiler^p^^tit 

point  du  jour..  Se  lever  au  point  du  jour ,  aua.u 

•le  potié!foint  élu  jour. 

PoiNX  cÂrV^i%.  On  appelle  aînfi ,  Le  lieu  où  il 

faut  (irpfecer  pour  bien  voir  un  objet  ;  le  lieu 

où  l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu  ; . 

&  toute  rétendue  d'un  lieu  où  la  vue  peut  fe 

porter.  Fous  n* êtes  pas  lÀ  dans  le  point  de  vue., 

.  ïCe  tableau  n' efi  pas  Jansfon  point  de  vie,  Çitte 

imatfim  a  de  beaux  points di  vue. 

I      On  dit  âuflî.  Des  lunettes  d'approche,  qu  // 

font  les  mettrt  à  fon  point  de  vfu  ,'^a  fin  point. 

On  ditencoM ,  La.  UmeHe  eloi^lre  à  fin  point. 

On  ditdeméme  »  Des  lunettes  à  lire,  qu'£//r/ 

fint  du  point  ,  qu'ofles  ne  font  pas  au  point  de 

Î}uelqu*un\  pour  dire  f  qu'Elles  iont ,  qu'cl- 
esne  ibiit  pas  proprts  pour  fa  vue. 
Point  d'honneur  ,  Ce  en  quoi  on  fait  con- 
fiftjcr  J'honnéUr,  Il  efi  trop  délicat  fur  U  point 
etkonneuf.  Il  s'eftfait  fur  cela  un  point  d^hon- 
peur.  lUenfm  unpmsu  el'hmteur.  Différends, 
Tome  IL 
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n  dit ,  Equiper'  un  honme  de  tout  vmiit  ; 
'  dire ,  L'équiper  de  tout  ce  qui  luicft 
nécdfaire. .      .  ^ 

On  dit  aufTi  fvoy.  Accommoder  quelquun  do 
$0t point ,  pourjdire  ,  Le  traiter  extrêmement 
ihal ,  ou.  de  fait  ou  de  paroles.  //  eft  tombé  " 
entre  les  mains  de  gens  qui  Vom  accommodé  de 
tout  point  Ênvoyexrlemoi  y  je  lui  ferai  une 
terrible  réprimande ,  fé  Vaccori^hderài  de  tou$ 
P«''»'-     .  .  •!.  .  ^ 

On  dij  provcrb.  Se  bafTement.  A  fin  point 
&  aifement ,  pour  dire  ,  A  fa  commodité  ,  à 
fon  aife ,   à  fon,  laifîri  y^ttf^rez.  ce/tt  à  votre 
point  <^  aifhnent ,  prenez,  tant  de  temps  :qu9~^ 
vous  voudrez.  *0  ■      ■ 

Po'iN^  adverbe  de  négation.  Pas ,  nullement 
^^En^ulezs^vous  ?  je  n^én  veux  point.  Je  ne  douté 

.\foint^ue  ceLrne  foit.  Ne  voulez-vous  point  ve- 
mr  ?  Il  t^a  point  a  argent. 

Il  faut  rematquer  que  ?«w^  ne  fe  (dit  jamai» 
qu'avec  la  particule  négative ,  ou  exprimée  , 
bu  foufentencjue  ;.  <Sc  que  de  plus  il  y  a  cette 
dfférence  eiitre  fmt  ôc  Fas  quant  à  i*trfagé  , 

.  m'en  répondant  à  une  interrogation ,  foint 
te  peut  mettre  tout  feul ,  au  liçu  que  ,  Pas ,  ne 
s'y  met  jamais.  En  voulez-vous  ^/  phint,  J^tes 
vous  fâchea  ?  point»^  .  |^^ 

Il  faut  remarquer  que  quant  à  la  fîgnifî- 
cation ,  if  y  a  encore  de  la  différence  entre 
Point  ôc  Pas.  Àinfi  lorfqu'on  dky  N'avez-vous  . 
point  vu  un  tel?  Navez-vous  point  pris  ma  mon- 
tre ?  L'interrogation  n'eft  qu'une  queftion 
fîmple.  Et  lorfqu'qn  dit,  N^avez-vous pas  vu' 
èuiielf  N'avez-vousf^  pris  ma  montre  f  On. 
marque  par  là  qu'on  Cibît  que  celui  qu'on  in- 
terroge a  vu  celui  dont  on  parle,  ôc  qu'il  a 
pns  la  montre  qu'on  lui  demande. 

On  dit  prov.  Point  d^ argent  point  de  SmffeJ\ 
pour  dire,  qu'On  ne  fait  rienfî  on  n'efpère 
en  être  récompenfé. 

On  dit  aufli  prov.  Pnnt  de  nouvelles  y  En 
parlant  des  (çholes  qu^'il:  lie  feut  p^    attendre" 

'  de  certaine!  gens ,  où  en  parlant  du  peu  de 
fuccès  d'une  demande,  qu'on  kyr  avoit  faite. 
Demandeèiui  de  Varient  ;  point  de  nouvelles. 
Je  lui  é^  demandé  une  recommanelaàon  auprès 
de  mes  Jures  ;  point  ele  nouvelles.     ■  ^iy 

POINTE.  £bft.  fém.  Boùt^  piquant  ôc  aigu  de 
quelque  chofe  que  ce  (oit.  Pointe  acérée.  La 
pointe  tune  épine  ,  d^une  arête.  La-  pointe  e^unc 
éféét  efttne  mouille  ^.d'^kn  clou  ^  &s.  Aigmfer  , 
4t|^-^^  F^'^  ^^  cwteau.  tut  ^pointe  pi^ 

-S'tf^.^  ^^urna  la  pointe  de  fon  épét,  contrefis 
eaanàaal  ■       f  ..-.v  ...  •  . 

.  On-appelle ,  Pointe  de  ebatndnt.  Un  petit 
morceau  de  diamant  taillé  en  poif|te  &  en- 
chaflë  dans  du  plomb  &  dans  du  bois,  dont 
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\      QutreC*  v3»<i>u»er,/iM«)luier  fur  les  chofes  de 

"pr^t^t  *  S«âic  au(K»  Du  bout,  de  Kextrémitë 
des  ehofes^ui  vont  èa  diminuant  Z<4  f^i* 
é^nn  fiofluf.  Là  fmntt  ^unt  momé^m  »  J^im 
rocher.  Lm  flnu  ms  herlns,  La  finie  dt  flU* 

^  fl  marche  fitr  la  ffmti  in  fui.  il  fort$  la  peifUf 
du  pied  en  dehêri» 


placé 

Taîlc  giâuche.  * 

Toi^m  ■  Se  dit  encore  en  pariant  Du  vin  ,  de  &• 
>  gnifieUne  certaine^(Weur  ph^uance  &  agréa- 
ble. Ci  ifin  n'a  pas  A  fointe ,  il  êfi  flat^  Il 
ftQHS  a  dmne  d*$êti  vhê  ^ttx  ^f  m  4e  amam  dé 
'  fûfnie^ue  du  vin  noaveak,  El  on  dit  ,  Etrf  en 
Pointe  tk  %nn  \.  pour  dife  ,  Avoir  de  là  gaieté  > 
à  caufe  qu'on  a  bft  un  peu  plus  qu'à  Tordi- 
-  naire.  Il  tfl  agtiahle   ptand   il  eft  Ht   pointe 
de  vin.  Il  étott  en  peinte   de  ifin  quand  il  dit 
\    cela.  .   . 

On  dit ,  W*Uj9efau£e  n*a  par  depemtt ,  pour 
dire,  que  Le  gqûtri^eneft  pas  aiiez  relevé  : 
.  Et ,  qu'//  y  mâ/tii*ie  nne  pointe  de JH ,  de  poi^ 
vre  /îPail ,  de  vinaigr^,  &c.  pour  dire ,  qu'il 
faudfbit  y  ajouter  un  peu  de  fel^  de  poi- 
vre ,  acc^ 

On  appelle  fîgur.  Pww/r  d^ej^t ,  ou  ample- 
ment Pointe ,  Une  penfce  qui  furprcnd  par 
quelque  fubiilité  d'imagination ,  jpar  ^el- 
que  jeu  de  mots.  Cette  homme  affèÛe  de  ne 
parler  que  par  pointes  f  de  dire  toijêurj  des 
rointes,' Les  pointes  ne  fintvltts  £uèrer  À  lamode. 
Et  oà  appelle,  Foin  te  JtEpigramime^  La  fin 
d'une  épigramme  terminée  par  queli{ue  pen- 
"  fée 'fine  &  briliaoté. 

On. appelle  ,  La  peknte  de  Vefpru^  Ce  qu'il 
\  y  a  de  plus  vtf ,  de  plus  pénétrant  &  ée  plus 
lubtil  dans  refprit. 

On dk ,  jL^  poin$%,dn  jûtér  ^  pour  dire ,  Le 
point duiour,  lapih^ 
//  parfit  a  la  pointe  du  jour ,  4.  la  petite  pointe 
du  jour. 
Pointe  >  Se  dit  encore',  en  termes  de  Chafle, 
Du  Toi  >d?iun  oifeau  qulVélève  vei's  le  ciel. 
Voifeau  fit  la  jointe  ,  0:  fondit  tout  d*Un  coup 
Jitr  iàrpottdriiii,  Qm^d  une  perdrix  >^1fle^  à 
la  tite ,  eik^ek^lun^  y  &  tomhe  pm  réîde 
:  morte,  r.  '^^:^/^^^4:^  /'  ■ '''"^*  ''' 

OtïAt^  JMft»|iiw^  ,  pour 

.   tlire,  Gàntimier;:  Ira  «éuèin,  ëontinuer  ce 

qu  on  &.  entrepris  avec*  la  même  chaleur^  l4> 

'    méiijie  vigueur  qn^'o^  i'a  commencé,  j^n^^f^ 

ott:<m  bien  mrnnenté  Ufaut  fmvre  fa  Mnte,  Il 

n'en  voulut  jakiak  demordrfi  »  U  pourpUi^t  poi" 

jours  fa  pov$àè.  ■'[''''■■  ..    V 

foiNTfi^f.Sedit  abfolulnent^  diverfes  chckfesk 

Ainà  on  i^pelle  Bointé^  Une  forte 
.  clou,  ianà  tête  *  dont  les  Vitrieri  oiHt 
tumé  dé  fe  fcrvir  pour  attacher  des 
d<;  vitôe.:Oii  a^Ue-  «off  Pi^/f/f , 
.  memdanties<jraveui8  ie  («ryent 
i  ver  à  Vtka  Éortc. 


po^ 


'  .il 


PoiKtii  Se  d|tt  encore  iMblument  »  .d'Une 
pièce  de  coiffure  de  deuil  oue  les  ftnimes     ^ 

C  portojent  autcefeii  fur  leurs  Cheveux  •  &  qui 
venoit  en  iorme  de  pointé  iniques  fur  le 
fco(EkX.Vnepemt9iknf0itOymaifait$^^,^^^^^^^^^^       * 

£n  parlant  de  la  manièie  dont  une  perfonne 
a  loi  cneveux  plantes ,  on  ^^.mjsfElk  a  U 
pointe t  pour  dire,  que  SeichiVeux  fe  ter*. 
minent  en  pointe  fur  le  firont  f  ce  qui  eft  ré* 
gardé  comme  une  forte  dé  beauté. 

En  Points  ,  Façon  de  parler  adverbiale.  En  / 
ferme  de  pointe.   Une  moettagne  e^  s" élevé  e^ 
pointe  f  qui  Jf  termine  en  pointe.  Finir  en  p^nte. 
Tailler  en  pol0.  Det^pierr^es  taiUéex  en  pointe 
:  de  diamant.    ''■  «■•.r*-  ''■'%■,, 

En  termes  de  Fortification  ,  ion  appelle 
La  pointe  d'un  sbafiiou^  L'angle-  du  baftion  le 
plua  avancé  du>q||é  de/ia  campagne.  Leca^ 
eton  éks  alpégea$^éahauu  là  pointe  du  hafhon. 
En  termes  de  filafoèt  on  appelle  Fointr^ 
La  partie  ba(fe  de  YJLcxu  Fmato  coupée  iot 
&  itatHr,  La  pointe  choyée  d^ mm  tour  iar^ 
^em^^  Les  armes  de  France  faut  daltjur  à  troit)^ 
fleurs  de  lis  ior^  deux  en  chefti^  une  enpoime, 

POINTER,  verb.aft.  Porter  des  coups  de  la 

{lointe  d'une  epée.  Pendant  ^u*H  hau/foit  le 
ras  t  fin  ennemi  le  .pmta^  ^ 

'On  dit ,  Pointer  le  ^anon^  'paut  dire.  Le 
tourner ,  &  le  dreflcr  vers  l'endroit  où  Ton 
veut  qu'il  porte.  7/  poimajon  cauon  élu  cité^ 
d^tine  tour ,  contre  k^  bafli09t  p  &c. 

Pointer,  Se  dit  auflr§  jcies  Oifeaux  quii'élè-^ 
vent  vers  le  ciel  >  Et  en  ce  fens  il  eft  neutre. 
Il  y  a  dee^oifeàux  ^i  pointent  Ji  haut^  fu'onles 
perd  de  vit  en  uu  mom^t* 

Pointer,  Seditauifi,  en  parlant  De  certains 
ouvrages  de  miniature ,  qui  fe  font  i  petits 
points.  Les  miniatuntfe  fimt  en  pointant. 

Point*.,  es.  partteipe«    -      *"   ^         '  - 

POINTILLAGE.  fubft.  màfc.  Pétha  jjynto^ 
qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de  nùoilÉMi^/^ 
peintillage  coûte  heaueonp  de  tmpu:MÊÊ^ 
lagt^d^^m^fràvaiHionhMt,         .     .  v;i:\. 

POINTILLE.  fublL  fém.  Sujet  très*  %er , 
cfaofi»  4e  aéant.  Z'eKn^iif  ¥wli  ^ue  far  unt 

■-  pointdlt^     ■  -^  r,f^''-  ■•  ■'^■•■^•^^«^ 

PoiNTii.tB ,  Signifie  aufli  «  Conteftation ,  dif- 
pute  fur  un  fu  jet  fbrt  léger,  fur  un  fu  jet  fri- 
vole, &c.  Ce  font  des  poimiUes  perfétuelki. 

POINTILLER.  V^erb,  neuî.  Faire  des  points 
«vec  la  plume,  le  burin,  avec  iip  ^hcImu', 
le  crayon ,  &C,  Dans  Its  ou^n^^Mmima- 
ture  ,  on  ne  fait  ordiumremem  Mum  Ci 

Grêpeur  ne  travaille  trefqtèe  ^u*en  fmtUlmù. 

On  dit  fig.  Pfèrii^ ,  T)our  tfre ,  |2j|^hiier , 
contrarier» contefteripf'ièt  moindr^endiûles. 
Cet  è&umi  ne  fait  ifue  foitttUler,  li  pomtiUe  fans 

,,L  • ,  Il  eft  aufi;  adift  *  fignifie  Piquer .  dfe  des 
'  chofes  défpbligeantitt;:  U  U  pointillé  ïm  toutes 
chofes^  lis  mjf^efife  fi  jtàntilkf.Pem  vàutrw. 
En  termipd'A^momes  >gya^i^  XJM  fe 
du  mon  de  IhddtSHor.^féar  dk^yJ^Af  pki- 
fieur^#etiYa  points  fsxit^lliiMiibre,  fsr  kfqÎMils 
ondéagneTor.  .     .;->-; 

PoiNTiLi^i,  à£*  part,  fl  a  les^nificacbst  de 
fdn Verbe.-  •  -  --•  r     4   .<•.•..•.•  a-ik.'I 

P01NTILLEia£.fdbft.  fém.  foitsiltk|#^ 
terie,  conteiktion  t^p  ét^imgktékê.Mmrc 
.  e^  botràtê^&  fa  fentmt  U  y  m  dos  femtiUf^f 
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^  lé  POT 

^mUoM^  a  m  fim  ^^pkmrUi  nHtSW^  POIRÊE.  fubUamif  féminin.  Sorte  d%erbi  po^ 
futs^'  "^  ^     -^  ^  •^     -    j  i^  tagère ,  dont  les  j^qillet  font  extfémtmtot^ 

FOBfTOilJStTX ,  EUSfi/tâL  Qui  pdiitO^       >r|^^4c  <oùteoiiee  d'une  cdce  lârgi  «c 
qui  time  à  pointMler ,  oui  difpute  incefliwi-       -^--^-^   f^.i.  ..î„/    «    r  .,#     .     .  J^  ^ 

mept  Air  1^  moindree  oiofts.  Cri  àiwip;  ^j^ 

fêimiikMà.  Klh^ffÊhtykufifÊfmmfiuè   POIRIER; 

fwr#  étvu  9ih.r$mmu^Ml^*MmMal.  >.        FêkUrit 

En  parlant  d'Un  homme  â^  ^ 
mais  pouf  qui  on  n'«  pis  une  jgrande  confident* 
tton  >  puroe  qu'on  Pt  vu  autrefoia  dan$  nn  état 
mépriEible  |  On  dit  pror.  Je  téâ  i4  fwtr^r  • 
pou^  donner  à  entendre»Qii'On  le  fouyient^e 
ce  qi^  étoit  autrefoia*  Et  cela  k  dit  oar  al- 
lufipn  à  ufl  conte  ^u'on  fidt  d'un  pavtiin  qui 
ne  vouUKt  pts  fiduer  la  figure  du  Saint  de 
fou  village  9  parce  qu'elle  avoit  été  faite  d'un 


POINTU  rUE.  adj.  Q«¥f»  g^mte  aîgud* 

Qp  Êp^:dkêpimi  fêtâu)"^*  Am:- 
^u  haut  lia  fsimt  »  qui  vé  toftjoiira  én^ 
diminuant/  âc  qui  elt  pourtant  pUi  par  le 

hantée '•'  ,>^'V^'<^^**^î^''^^-*^-'^^  ■■    • 

JÔn  êk  »  d'Un  homme  qui  a  le  nez  te  le 

mentoÉ  un  peu  en  pointe^  SP!'^  ^  ^  ^'^ 
fêinm  rfttVé^  mnun^ptiilu.  Et' on  dit  fiuntl. 
f^Unhmmmd  ti/prii  voihtu ^  pour  dire»  que 
Ceft  tin  homme  qui  cherche  toujours  à  fub« 
tUifet  fur  tout  ,  &  qui  <iit  de  mauvaifes 
pomtea.  J^    \  v*^ 

FOIRE,  fubft.  fefn.  Sorte  de  fruit  à  pépin  >  bon 
i  manger  »  ordinairement  de  figure  oblotigue , 
&qua  va  en  diminuant  vers  la  queue*  Gr^Jf^ 
fért.  Piiiit  p^i.  BMfén.FêirH  tajfanttt. 
FikiS  fêtèdamef.  Filn  à  rmr#.  Fêkn  imUt.  Fén 
fmévd^i.  Fêbn  éU  Imf  tMtlitt.  F^bn  M  ktrgd^ 
m$ti.  Fikr  éa  lnmré:  Féittit  rwHffttHr  orc. 

On  appelle)  Mr#  Jtmifmfi  »  Une  forte 
de  poire  fort  âpre.  Et  on  mt  fig.  F4H^#^fV4f/#i' 
its  fmt€$  Jfémg'M ,  pour  dire ,  l>onner  quel"- 

5 lue  chagrin ,  (juelque  mortificatioft  fenuble; 
/  bd  mHm  fmtévaiir  éis  jnrtt  Jtmtp^u 
On  app^rapAS  fi|{;urément  »  Fét%  iûm^ 
i^  >  Certain  inffamment  de  fer  fUt  en  for- 
me de  poire  &  à  itffortf  que  des  voleurs 
mettent  par  force  dans  la  booche  des  perfon-' 
nés  ifn'iis  volent  >  pour  lea  empificher  de  crier. 
El  on  appelle  t  Fviê  m  f«ir#»  Une  perle 
de  figure  oblongue^mmeune  poire  »  &  plus 
grofte  par  en  bas  que  par  en  haut  ZU$  avmt 
àuxméUkt  dfHxMtif  Perks  en  vnn. 


^poirier  de  fon  jardin. 

Pois»  f.  m.  Efpèce  de  légume  qui  vient  dans 
une  goulTe ,  dans  une  cofTe  »  Se  qui  eil  de 
figure  ronde.  Fêis  vnii.  Petitt  pms.  Fw  en 
r^et.  If  ne  perie  aux  peir  verds;  fine  échinée 
éUix  pm.  Ècefer  des  fois.  Pair  rametu  Feis 
écùJiK.  Feis  ttu  lard.  If  ne  terre  femée  en  voit. 
Feif  eiichis,  Feifjrif»  v 

'On  âpoellè ,  Fwjortt  eoffe^,  ou  pmgendut  • 
Xèspois  dont  la  cofïe  fe  mange ,  parce  qu'elle 
ed  tendre!  de  qu'elle  n'a  point  cette  petite 
membnmfe  intérieure  de  dure  qui  fe  trouve 
dans  U»  autres  cofles.        "^    . 

ditprov.  de  bafT.  d'Un  homme  qm  a 
boéj  ^pétit ,  de  oui  mange  également  de  tout, 
quiCifmaxfaleitrdepciiiris. 

On  dit  prov.  de  fig»  q^Un  homme  va^& 
wnicemme  ^u^  pet^  pour  dire,  qu'il  ell-- 
dans  un  continuel  mouvement  »  qu'il  ne  peut 
demeurer  en  place. 

On  dit  encore  prov.  de  bafT.  S'il  me  donne 
despeitfje  Ini  dênneréà  des  fèves  ^  pour  dire. 
S'il  me  fait  de  la  peine  ^  s'il  me  doni^e  du 
chagrin,  je  lui  rendrai  la  pareille.         \  ' 

On  ^»  d'Un  homme  qui  donne  peu  ppur 
avoir  beaucoup^  qu'//  donne  un  pés  pour^ 
énmrunefhe. 


1 


On  dit  prov.  &£$.  d'Un  homme  qui  en    POISLE.  voyez  FOELE. 
tre,W//       *  -  - 


menace  un  autre 


^  _  ,  ne  Im  prmei  pas    POISON.  (.  m.  Venin ,  fuc  vénéneux ,  dro-^ 

jpMri/iN#/b/.  Etproi^.  etfig.  qu'///4iMr  r^r^       g^^.*  compofitioti  vén^ufe.  Foïfin  fubtii. 
une  pêire  peur  là  fi^,  pour  dire ,  qu'il  faut 


ménager  ,  réferver  quelque  chofe  pour  les 
befoins  à  venir.  l  *M  "^  -   '- 

On  dit  aûfli  prov.  de^fig.  Entre  Up9bre&  U 
JrenUgii^  pour  dire»  Surja  fin  du  repas  » 
lorfqSèli'l^ieté  que  donne  la  bonne  chère  , 
fait  Q^atàp  parle  librement.,//  Ud  dit  cela  entre 
U  Mteé^M  fromage.  ^^\. 

POIRE  ,  JSe  dit  auflr,  d'Une  pedte  boutmll^ 
de  cuir  bouilli»  oii  on*  a  accoutumé  de  mettra 

.  delapcradreàcanon,pourtirer/oitàlachaflet 
Mt  aiUe&rs.  ^  > 

POIRÉ,  f  m.  Sorte  dp  boiflon  fiûte  de  pdres» 

POIR£AÙ'tePORREÂU.f.m.Soite4%erbe 
potagère  du  genre  des  oignons.  Cmjffkt  des 
poweati^.UneJeeepe  auxvmMétHX.    .'y^tt 

PoiABAu,>S^fie  auffitUne  êxcrefoence  de 
chair  ^  vient  fur  la  peau»  &  plus  9çdinaire- 

.  tÀt!at9S3iXVBàiaaà^jMirk^^ 

Un  ekpal  fém  des  p$n^em;f-a0X0i^s.  Un 
petttckUntfmadiSferr^^ 
Tome  II. 


.> 


fei/inttnt  »  dangereux  »  :  vuUnt  »  mortel.  Il  y  a 
des  peijins  fans  remède.  Donner  du  poifon.  Pi^en* 
dre  etupeifin.  Ce poUon  lui  ferpa  les  boyaux; 
lui  MCê  tes  entrâmes.  Cela  empêche  P  effet  dtê 
fo^^  Uifi'Utti  i^ut  le  poifon*  Fréparer  du 
poifon.  .     *       •■ 

On  dit  fig.  d'Un  homme  dontala  conver* 
fation  eft  dangereufe  de  maligne  >  de  d'un  Au-* 
teur^  d'un  Ectiviûn  »  qui  répand ,  qui  infl« 
'^  nue  de  dangereùfes  maxunes  dans  Tes  écrits  , 
A|ae  Dans  (es  Sfèowrs  ^  élans  lis  écrits  »  il  glijpt 
■'^  poifon  dangereux  9  pour  dire  »  qu'il  mêle 
dans  w^converfation  »  dans  fés  écrits  ,|des  ma-. 
ximespemicieufes,  des  dogmes  dangereux. 
.  On  dtti  auffi  ùg..Lê poifon  de  IHirefU^  pour 
dire  •  Ce  qu'il'  j  a  de  '  dangereux?  de  .perni-^ 
deux  dans  les  œtaies.hérétioues*:  àif;^:  : 
POiflESER.  V.  aâ.  Enduire»  frotter  ikpoix; 
ife  ja.  Féffèf  nn._  vaiffem^'  Pmf^  ut^ 

PoiadHPI^gnifie  anffi; Salir,  e^t«1|Ktfcequel* 
^.axf^^â^  de  gluant; quoique joiHl^foit  pas 
d^  poix.  //  à  pejffifin  hUrii.  Ces\C9f^ture4^ 
\  lidéttpe^l€S  ruMint.      .  .         ;       .  v 
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Potfiàf  as.  parttcbe*  . 

FQIS&ON  ,  ou  POSSON.  C  m.  Sorte  d^  pc- 
titf  «tcAijrc  comenant  là  moitié  d'un  demi- 
tétiCf.  Un  v^ifiM.  dt^ia.  Un  ]>0ifin  de  hnt. 
TQISSON.  C  m.  Animal  qui  nak  &  qui  ylV 
dans  l'eau.  6:i^«r  p^iff^.  Grand,  polfon.  Fêtffin^ 
de  mer.   Pmfon  d'ean  d^ucY   FMm  fit^ngé 
Bûiffin  di  rhyre.  Prendre  dn  feiffmt.  Fecher  du 
veiffm.  Jrîu  de  fêifiet.  Lapii^fandes  p^ 
jiits  ene  d^/ JcailleuNageeiret  de  ■oo^im,  Ecatt" 
les  de  feifin.  (Eufi  de  fûtffèn.  Fe^enfréàt.  Foif' 
fmfall  Foiffin  maorie.  Ftfijfenfru.  FoifmgrUU. 
// jjt  a  des  gens  qui  trouvent  le  fpjlfon  pius  délir 
eat  que  la  viande.  La  table  fut  firvie  en  chair 
&  etefoiffen. 

On  &t  prov.  Fiàre  thèrje  de  Çommijfatre  ,* 
donner  chsir  &  foijfon.  /Hi 

On  die  prov.  a'ÛxUiDmme  fort  gourmand» 
qu'//  avaler oU  Ut  mer  &  les  feiffons. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  k  trouve 
bien»  qui  eft  à  fon  aife  dans  quelque  lieu» 
qu'//  ^  comme  le  foifin  dans  leau.  Etd'Uh 
homme  qui  efl  hors  du  lieu  od  il  voudroit 
ctre ,  qU'//  ejl  comme  le  pot/Jon  hors  de  Peau.    / 

On  dit  j>rov.  d'Un  nomme  qui  demeure 
•  interdit ,  <$c  qui  ne  répond  pas  au^  queflions 
qu'on  lui  fait ,  qu'/i^  ^  nutét  comme  un  foijfon. 
Il  demeura  muet  comme  wf  poiffon. 

On  djt  prov.  d'Un  homme  qui  n'a  point 
de  caraftère  marqué,  ni.  de  genre  de  vie  dé- 
terminé >  Se  qui  ne  paroit  avoir  pris  parti  fur 
rien ,  qu'O»  ne  fait  sU  efi  chmr  ou  poijfyfU  Et 
d'Un  homme  qui  n'eft  bon  à  rien,  qu'i/  n\Jl 
ni  chair  ni  poison.  \ 

On  dit  proverb.  de  fig.  que  Les  gros  peîjjons 
mangent  Us  petits ^  pour  dire,  que  Les  plus 
puiiians  oppriment  les  plus  foibles. 

On  dit  prov.  Jeune  chmr  &  vieux  poiffon  , 

Eour<  dire ,  Qu^u  lieu  que  la  chair Bes  jeunes 
êtes  e(t  ordinairement  meilleure  à  mander 
que  celle  des  vieilles  »  les  vieux  poifibns  (ont 
ordinairement  meilleurs  que  les  jeunes.  Et 
on  dit  proverb.  d'Une  viande  qui  n'eft  pas 
fort  bonne  d'elle-même  ,  mais  qui  efi  rort 
bitp  apprêtée,  que  La  Jauce  fait  manger  le 
poijfon.  La  même  chofe  fe  dit,  pour  iignifier, 
qu^Uoe  chofe  qui  il'eft  pas  agréable  d'elle- 
même  ,  le  devient  par  les  circonflances  qui 
l'accompagnent* 

On  dit  au/Il  prov*  d'Une  mauvaise  viande 

I     bien  apprêtée  ,  que  La  fauce  vaut  mieux  ^ue 
le  poijjon.  Et  la  même  chofe  fe  dit  encore  , 

•  pour  fijgniEer ,  que  Souvent  Facceffoire  vaut 
mieux  que  le  prinSpaL  v« 

On  dit  piQy.  ôc  fig,  d'Un  homme  à  qui  il:eft 
arrivé  <]uelque  choie  de  f&cheux.,  fur  quoi' il 
n'y  a  point  de*  bon  parti  à  prendre ,  qu?#  irf 
fait  i  quelle  fauce  manger  ce  poiffon.  s. 

On  dit  prov.  Dernier  un  poiffon  dlAîtru^ 
quelqu^un  ,  pour  dire»  Faire  accroire  à  quel- 
qu'un le  premier  jour  d'Avril  une  faulTc 
nouvelle,. ou  Fobitger  à  fi^re  quelque  dé- 
marche inutile  pour  avoir  lieu  de  fe  moquer 
de  lut  »tf:  '>^ 

POISSONNERIE.  £  fi  Le  lieu  oi^^?vend 
le  poiflbn.  Aller  i  la  poijfonnerie.    i^^: 

POlSSONiNEUX^EUSË.  adj.  Quir abonde 
en  poinpou  Ce  Use  efhfert  paiffènnettàt£ttte>  ri- 
vière  eji  poifinneufk  L'Océan  eft  piusj^onneUrX 
que  la  Méditcnanée. 


.  .1  ,    **?"*•«  quand 


^  POI 

POttfiCWJNIER  vIERE-  fubft.  »àirchahdd« 
poiflbn.        ^  >,'  ♦  ^ 

r^  ^J^f^\f^^^^  ^  prend  t,^ 

'  cttipJftquindiln^yapluarienàygagnerv 

2U1  s  aitache  à  le  fortune  d^nn  homme  m».  J 
Ile  eft  fur  le  décl 
ta  i)eUU  di  Fimes. 

PÔISSONNlStE^^t  Uftenffle  de  cuîfine 

3ui  eft  de  figure  ovrfe^&  qm  ftftiiaire cuire 
u  poUTon.  Une  grande  peiffonniere.  Cette  pmL 
finmire  eft  trop  petite.    .  ;ç^    *^' 

POITRAIL,  fr  m.  La  partie  de  devant  dd  corps 
du  cheval.  Ce  chenal  a  un'  beau  peitrmL  Un 
cheval  qui  a  U  poitrail  large,  qtâ  s  U  poitrail 
étroit,  \ 

Poitrail  ,  Se  dît  aufli ,  De  cette  psîrtie  du  har-  ' 

,    nois  qui  fe  met  for  le  poitrail  du  cheval. 

PoiTRAU  »  Se  dit  encore ,  d'Une  poutre  qui  k 
met  fur  les  detoc  pilUers  d'une  porte  cocnèe , 
d'une  boutique  oc  Marchand»  &c,  pour  les 
fermer  par  en  haut.  Lepeitreâl  qefon  ifeut  mettre 
fur  Us  cotez ,  fur  kspiÙers  de  cette  perte ,  n*efi 
pas  afex.  gros  ni  ^^fu,  kmg. 

POITRINE,  f.  f.  Partie  de  raramal  depuis  le 
bas  du  col  jufdu'au  diaphragme ,  contenant 
les  poumons  &  le  coeur.  Poitrine  large ,  étrm, 
ferrée,  La  cavité  de  la  poitrine,  JÊvoir  Ut  poi^ 
trine  dicomierte.  Mentrer  la  poitrine.  Se  frapper , 
fe  battre  U  poitrine,  U  fe  dit  plus  ordinairement 
de  l'homme.  > 

PoiTAiN»!  Signifie  aufli  dans  les  animaux ,  Une 
partie  des  cotes,  bonnes  à  manger.  Foitrine  de 
vian ,  de  miuton.  Du  bœuf  4e  peitrine  ,  &c. 

PoiTRiNs ,  Se  prend  auffi,  pour.  Les  parties  con- 
tenues dans  la  poitrine  f  &  principalement 
pour  les  poàmons.  Benne  yeitrine.  Foitrine . . 
foible.  flfauvai/e  poitrine.  Il  a  mal  i  lapmtrine. 
Une  fluxion  fur  la  poitrine.  Jnflammatiendejoi' 
trine.  Opprefften  de  peitrine.  Il  eft  maiadfdtla 
poitrine,  RafrJ^chir  U  pèitAne,  Lapekrine  sUm^ 
plit.  lia  la  poitrine  engagée. 

On  dit  ,nv^Un  Orateur  n'a  point  de  poitrine  l 
pour  dire ,  qu'B  n'a  prefque  pas  de  voix  ;  Et , 
quV/  a  bonne  poitrine^  pour  dire^  qu'il  a  la 
voix  extrêmement  (erte. 

POIVRADE,  f.  f.  Sauce  &ite  avec  du  poivre, 

.  du  kl  Se  ^u^  vinaigre.  Faire  une  pewrade  a 

un  levreau.  On  dit ,  Manger  des  artichauts  i  U 

poivradefLor((m*on  les  mange  tout  cruds  avec 

^     du  poivre  ft  au  fisl. 

POIVRE,  fubftandf  mafiniHn.  Sorte  dNpicene 
des  Indes  Oriemides ,  qui  croit  |^  lui  petit 
arbriflèauV  qui  vient 'en  grappeet^  ^Mir  petits 
grains  ronds  ;  ôc  dont  on  ic  lerrpour  aflaifon- 
ner  hs  viandes.  Fimjre  blanc.  Poivre  mer.  Une 
livre  de  pm^vre.  Poivre  pnlvérifé.  Petite  ton- 
C4^.  Un  grain  de  poivre.  Mettre  dttvoivre 
dans  unejauce.  Il j  faut  mettre  une  pâe  de. 
poiwe. 

On  dit,  d'Une  peffonne  qui  a  le  teint  ex- 
trêmement noir,  qM\EiU  a  h  teint  mir  comme 
peiçre.  ■     •       ^ 

Il  aoit  aufli  dans  l'Amérique  6c  en  plu- 
fieurs  autres  endix>it8 ,  une  autf«  forte  àic 
poivre  qu'on  appeHe-^  Du  poivre  long  :  Et  il 
y  a  encore  un«  efpàco  de  poivre ,  qui  vient 
.  dans  une  petite  gouflè  rouge,  qu'on  appcWe, 
Poivre  eU  Gtànée  ,  de  qui  eft  fort  conynun 
dam  It  Languedoc.  /«t 

Cn  parlaot  d'Une  chofe  qui  eftlbrt  chcrc,  ; 
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«n  ftoimne  quand 

nffle*s^«uifine, 
^Rftiaire  cuire 

î  devant  ddcoh), 
»•««  féirml,  4 

■    ■       •  ■• 

ttc  pairrié  du  1^;,  • 
du  cheval. 
Jne  poutre  qui  k 
le  porte  cochée , 
tu»  &c«  pour  les 
'^  ^t^oH  ifeut  mettre 
^ntt9  font,  n'efi 

àtninal  de|>uîs  le 
gme ,  contenant 
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*iirif9ê;  Si  frapper  ^ 
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es  animaux ,  Une 

Bngst.  Ptitrine  de 
f9Uri9t$,  err. 

•lies  partie!!  con< 
:  principalement 
fmtrwf.    Foitrifie . . 
»w/  À  Ufmtrine. 
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Sorte  4^;épicene 
ïOh  î^iin  petit 
p*^  pV  petits 
rtpour  aflaifon- 

-j/?.  FélfT0  ton^ 
^iir0  im^V9îvre 
ti  i$9n  fûMi  de. 
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POI-POL 

pcSvWElt  vtrbc  aÔ.  Aifiûfonner  de  poîirr*. 
Cêèh  fiutft  èft  trpf  fnw^.  dUn  ne  vamrwf, 

•^  Cnparknt  tf ihie  femsne  qu^oâ  foiipçW. 
avoir  donné  du  mal. à  un  haranw.  oo  w" 
baflbment,  wa0  Office  fdf s  f^^tiBU 
Poivmé  r  i?^  pirt  En  i^irfiÉit  *ytt><»nroe 
attaqué  de  maladie  vénéaeniie ,  on  dit ,  qu  i* 
$0  MîW.  B  eft  bas.^   -^v-*f  ^       . 

On  dit  popiiL  en  pattinl  d'Une  chofe  qui 
m  éd  vondâi  fort  cher,  ^«ib  «  été  heu 

FÔIVRIEiL  fiibfL  mafc  Arbriflèau  qtu  porte 

le  wpivre*"  *'#"  ■   '**•'•  /* 

FoivAinn  ,  Sedit  auip  ,^d'Un  petit  vafe,  d'une 
petite  boîte  oh  Ton  met  du  poivre.  Vnpai^ 

POIVRIERE,  fub.  fém.  Il  fe  dit ,  d'Une  petite 
boite  à  divers  conrpartimens  où  l'on  met  du 
poiyriBf  de  la  mufcade,  &c.  ôc  qu'ail  fert 
ordmairement  fur  les  tables.   U»t  foivritre 

'    etdrjém.  Uni  pwuriin  àt  p^rcelamt. 

Poix.  fub.  fém.  Matière  gluante  &  noire ,  faite 

de  rédne  brâlée  &  mêlée  avec  la  fuie  du  bois 

dont  la  réfinc  eft  tirée.  Fépefmdui.  Fêx  bouU- 

(  Vmiê.  Fwi  gréifii.  Fftur  itpwcEnimre  i» 

On  dit  prov.  d*Uné  perfonne  fort  noire  » 
ma*  Eikifl  noire  fonma  poix. 

O^  dit  auffi  prov.  d  Une  chofe  qui  tient  for- 
tement i^qne  autre,  em'EUetiinicemnufotx. 
,  On  >^^le  *  P^  ^fi^  '  U<^  gomme  jau- 
nâtre qap^  réfineux  aorès  qu'on 
les  à  inafez.  On  mtk  ie  is  pèîjr  réfite  avec  de 
ladre  pourfi^e  des  flambeaux.  CesfiandHanx 
fine  tout  pUini  do  poix  rifint.      .,. 

On  appelle ,  Poix  de  Bwrgejfm ,  Une  içrte 
de  poix  a  un  blanc  jaunâtre  »  dont  on  fe  fert  à 
divers  ufages ,  &  f^qpalement  à  fiûre  des 
•emplâtres* 

p  o  1 

POLAIRE.  ad|.  dé  tout  genre.  Qui  eft  auprès 
'  des  pôles  »  qm  appartient  aux  pôles  du  Mon- 
de. Crrr/^  f^We.f^/rfa/ltfô'f. 
FpLE.fûbft.  mafc.  (  L'Oeft  long.)  L'une  des 
deux  extrémitez  de  Taxe  immobile  fur  lequel  » 
fuivant  le  fyfteme  de    Ptolomée  le  globe 
~  entier  du  Monde  tourne  en  vingt-quatre  heu- 
res. On  ^pelle  Foie  Arthiqutt  ou  abfolument 
le  fùU ,  Qdui  qui  eft^du  côté  du  Septenorion. 
Et  Foie  AmarElique ,  Celui  qui  lui  eft  ircôe- 
ment  oppdfé.  iJU  mon^e  tourne  fur  fes  ^eux 
poUs.  llmgmâê  àSnantte  regarde  U  PoUXeux 
^jù  habitent  fous  les  pôles ,  omfix  mis  eu  jour  tout 
.  À  fmto  i  (f'J^ mois. de nuif  tout  de  mime. 
I  Omifit  poëtia.  De  Pun  à  fautrepeU  ^  pour 
oirc ,  Par  tout  le  monde.  La  rene/mméède  ce 
Frinee  ave&de  ton  i  l'autre  pôle. 

On^  appelle  auffi  généralement  P^/Ii ,  Une 
dès  deux  extréniitez  de  Taxe  immobile  fur 
lequcd  tourne  quelque  corps  fphériaue  & 
Inique  cercle  que  fe  &it.  Les  pôles  de  VÉ^ua" 
toHT.  Letipetèviu^Màidiett.  Les  polos  dt^Zma^* 
qua.  Cette  wiaehim^  tmerwe  fur  fes  pelés.  Vn  globe 
ejHî  teuruefurfe/peks.^ 

pn  appelle  auffi ,  Foies  de  Vatmjogf^p  Les 
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f>oimsparlefqueïi  l'aimant  attire  de  repoufle 
^   'acitfStlefcr.       -  /    ^ 

POLÉMIQUE,  àdj.  de  tout  genre  Qui  appar- 
tient à^la  difputé^  Il  fe  dit  des  dijputçs  par 
écnt,  foit  en  matière  de  Religion  ,  foit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  poïhmfte.  Ifaité 

POLICE.  ful4  fân.  Ordit ,  règlement  établi 
dail^une  ville  pour  tout  ce  qui  Mtég^urde  la 
Areté  iç  la  commodité  des  habitans.  Bonne 
fetice.Mauvmfe  police.  LapoHce  ^  admirable 
dans  Parti.  Fabte  bien  obferver  U  poMee.  EtabUr 
U  police.  Faire  de  nouveaux  rêglemens  de  police: 
Exercer  la  police.  Ji^e  de  peuce.  Les  Inten- 
dans  que  te  ^oi  envoie  dans  les  Provinces 
prennent  le  titre  é*Intendans  de  Juftice ,  Fo- 
lice  &  Fmances. 
Police  ,  Se  dit  aufli,  de  U  JurifdiAion  établie 
pour  la  police.  Chambre  de  police.  Ututenant 
deJfiUce,  &c.  Affigner  ipittt^u'un  a  la  Police.: 
PoL^i,  Se>prendau]ii,  pour  l'Ordre  <5t  le  rè- 
glement établi  dans  quelque  aiTemblée  <  dans 
quelque  focieté  que  ce  loit.  La  police  d'un 
camp.La  police  tune  armée. La  police  d'une  Com* 
mmauti.  Çf^OMpte  focieté  a  fa  police  particulière. 
POjLICE*  iSiM.  fém.  On  appelle  ainfi ,  Un  con- 
trat par  lequel  un  Négociant  garantit  des 
marehandires  qui  font  transportées  par  mer  » 
moyennant  une  certaine  lomme  qu'on  eft 
convenu  de  lui  payen  Police  de  chargement.  . 
FoUce  Jtajfiirance.  .^ 
POLICER,  verb.  aft.  Mettre  ;  établir  la  pôiice 
dans  unpiays.P^#r  une  vUle.  Policer  un  Etat. 
Policer  Jus  peuples.  Cifl  le  premier  qui  a  folicé 
les  natienl  au  Nord.  ^  ^    / 

Policé,  éb.  part.  Un  Etat  bien  policé.  . 
POLIMENT,  fubft.  mafc.  L'aftion  de  polir; 
Le  potimene  Jtun  elktmant ,  dun  rubis ,  tune 
é^Àthe.  Donner  le  poliment  à  umfaphir.  Il  faut 
bien  du  iényï  pour  le  poUment-  de  cette  pierre. 
POLIMENT,  adverbe.  D'une  manière  polie. 
Il  ne  itp  dit  qu'au  fîgufé  en  parlant  De  la  ipa- 
nière' de  vivre,  d'êrire  ,  de  parler.  Parler 
poBment.  Ecrire  poliment.  Il  en  a  ufé  tris-poli^ 
ment.  Il  reçoit  très-poliment  tout  le  monde. 
POLliR.  verb.  aft.  Rendre  clair ,  luilanc ,  à  force 
de  firotteri  Ilfé^Ut  particulièrement  des  cho« 
fes  dures.  Polir  le  fer.  Polir  T  acier.  Polir  le 
marbre.  Polir  4$ M  vat/fUle.  Polir  du  hoisd'ébêne  ^ 
de  ndur.    '     "vr"'"  ■  - — . 

Polie  ,  Se  dit.fig.  De  tout  ce  oui  Csn  à  culti- 
ver,  orner ,  adoucir  l'efprit  6c  les  mœurs ,  ôc 
à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  monde.  La  Cour  ,  P  étude  ,  laj,  converfation 
des  honnêtes  gens ,  des  Dames  polit  Pefprit ,  polit 
les  ntœurs.  V étude  des  Belles  Lettres,  polit  les 
jeunes  gens. 

n  fe  dit  aufi  fig.  De  ce  qui  r^rde  le  (ly  le , 
le  dilbours.  Ami ,]  Polir  un  dijcours  ^  polir  un 
ou^age  tefprit ,  fîgniiie  ,  Mettre  la  dernière 
main  à'^n  difcoiifs,  à  un  ouvrage  d'efpric» 
en  y  ràbrmant  tout  ce  qui  peut  être  con- 
tre à  l'éxaâitude  >  à  la  pureté ,  &  à  l'élé- 
gance du  ftyle. 
Poli  ,  iB.  part.  Il  ^les  fignifications  de  fbn  ver- 
be. Du  murbr^foH.  un  étfcours  poli.  Ecrire 
tune  manière  polie.  ^    ^      V 

De  ce  participe  on  a  lait  ladjeftif.    " 
POLI.  lE.  adjeaif.  Qui  a  la  fuperâde  unie  <Sc 
lu'ftnr^  Pt  l'acte  peli»  du  marbre  ^U^ 
■'-■■"  -^  AAa  lîj       ■ 
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Il  r^  £t  iuffi  au  figuré ,  &  flgnîfie  Pôux  ^ 
civil,  honnête,  complailant ,  qoi  pratique 
tdc  bonne  grâce  tout  ce  qui  regarde  Pexté- 
rieur  de  la  vie  civile.  Ctfi  un  himm  §xtrim- 
mm  foH.  Ctfi  Vhmnàt  iu  wmti»  U  jAut  m&. 
\  Il  êfi  favémt^  md$  U  ff^  Jés  ,p%  Il  4 
Pefiru  fort  p<4L 


'ntr  nà  Etat ,  une  repu 


iûput.  Il  t^ééhmli  À  U'pêliiùiui.  ^    ^  '^ 

PoLiTiQVi ,  Signifie  iufii ,  La  manière  adroite 
dont  on  fis  conduit ,  pour  parvenir  i  fet  fi^s 
a  CowrHfém  •  «  Mé^Vfirài  m  de  /^  pofiiiktf»  ' 
tm  $•  qtfUfait. Il  0  W9if0lkifti  fan  &iachée 
p$ùr  iavanctr*  '  ■ 


Et  cet  adi.cft  devenu  fubftantifi  pour.fi-  POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  je 
cnifier^  Le  luftrç  ,  l'éclat  des  chofes  qui  ont  la  politique,  dfi  épaUjiêÊfrU  dwir  Polùitiuanent 
p.    m       w.       t-j^ — .    j_-         tpuàiforionnnMuxrêbêltênCiiftftf^tajnf 


Itép^tC9i  Ii9  amf^Uddnscisarmi,  dans 
cette  vàifilte.  il  faut  donmr  U  pa/i  i  ce  marbre. 
POLISSOIR.  fubft.  mafc.  Inftnjmcnt  dont  on 

-  (0  ïért  pour  polir  certaines  chofes.  Il  faut  en- 
core vémrja-ilefus  U  peitffikr. 

POLISSONtlubft.  mafc.  Terme  d*iniurc  qui  fe 
dit  d'Un  petit  garçon  mal  propre  oclibertin , 
qui  s^àmufe  à  jouer  dans  les  rues,  dans  les 
places  publiques.  C^  tm  vrai  foliffentun  petii 

-  voUjfcn.  Il  fe  dit  auifi  De  tout  homme^qui  a 
rhabitudede  faire  oo  de  dire  des  jplpfkn- 
teries  bafles.  . 

POLISSONNER.  verb.  neut.  Dire  ou  faire 
des-poli/Tonneries.  Une  fm  que  pelifinner. 

POLISSONNERIE,  fubft.  fëm,  Aftion ,  pa- 
roles, tourdepoli(^on^;  bouffonnerie»  plai- 
fanterie  bafle.  Faire  JUspUfpnmmes.  Dia  des 
voliffonneries.  . 

POLITESSE,  fubft.  fém.  Il  n^eft  d'aucun  àfage 
au  propre  >  &  il  (ignifie  iig;  Une  certaine  ma- 
nière de  vivre ,  d'agir  ,  de  parler ,  civile  , 
honnête  jk  polie  ,  acquife  par  ruiàge  du 
monde.  Avoir  de  la  foluejfe.  Il  efi  d^une grande 
foliteffe  in  toutes  chofes.  On  remarque  uneffande 
poUteJfe  en  tout  ce  qu'il  dit ,  en  tout  ce  qicÙ  fait. 
Il  a  une  grande  poUteJfe  d^ejhrii*  Il  a  élu  /avoir  , 
mais  il  manque  de  potiteje* 

POLITIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  con- 


politiquement  que  de  Imfer  agranawm 

Politiquement  ^Signifie  aufliyd^Ufliemanière 

fine  ,  adroite ,  cachée ,  réfervée*  //  agu  poUti^ 

quement  en  touus   chofis, 

POLITIQUER.  vèrb.  neut.  Raîfonner  fur  les 

'  affaires  publiques.  Il  i^  guères  d'ufage  que 

.  dans  le  ftr^  fiupilier.  Il  s'amufe  i  folitiqucr, 

POLLUER-  yerh^aftif.  Profaner.  Il  n'a  gùères 

d'ufage  qu'éii  parlant  des  Temples ,  des  Egli, 

fes  &  de  ce  qui  fert  à  Tufage  deé  ^lifes. 

Polluer  les  chofes  Saintes.  Polluer  un  lempti 

Polluer  une  EgUfe. 

P< 


Polluer,  Se  Polluer  >  verb.  n.  p.  Terme  de 
Cafuifte.  Commettre  un  certain  péché  d'im- 
pureté.  .  „ 

PoLLUi ,  iE.  part.  Une  ÊgHfe  qma  Aé  polluée. 

POLLUTION,  fubft,  fém.  Profanation.  Lapol^ 
lutioH  eFime  Eglife  dure  jufqu'À  ce  qu'elle  ait 
été  bénite  de  nouveau. 

Pollution  ,  f.  f.  Terme  de  Cal^fte.  Sorte  de 

péché^d'impureté. 
POLTRON,  ONNE.  adj.  Lâche,  pufill^ni- 
me  ,  qui  manque  de  courage.  Cefi  Phommedu 
monde  le  plusvoUron. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubftan- 
tif.  Cefi^un  grand  poltron.  Il  paffe  pour  un  pol-, 
trjn.     .' 
cerne  le'gouvenîement  d'unlltat ,  d'une  Ré-    POLTRONNERIE,  fub.  fém.  Làtheté ,  man- 


publique.  Gouvernement  politique.  Maxime  pO" 
iitique.  Difcours  poBtïque.  Réflexions  politiques. 
PolitiqVE,  Eftaufli  fubft.  ôc  alors  il  fignifie 
Celui  qui  s'applique  à  la  connoi^knce  des 
affaires  publiques,  du  gouvernement  des 
Etats.  Cejl  un  grand  politique ,  tm  habile  ,  tm 
profond ,  tm  excellent  politique.  Cefi  un  politique 
raffiné.  Les  politiques  Ces  plus  raffinez,  étotent  vun 
autre  avis,  lous  les  politiques  fmt  d^ accord 
[que,.  .>. 

Il  fe  dit  aufli  à  l'adjeftif  &  au  fubftantif , 
d'Un  homme  fin/ &  adroit  qui  s'accommode 
à  rhumeur  des  pcrforïnes  qu'il  a  intérêt  de 
ménager.  //  efl  trop  politique  pour  fe  brouiller 
avec  tm  homme  en  faveur. 

n  fe  dit  encore ,  d'Un  homme  prudent  6c 
réfervé  qui  s'obferve  dans  fes  paroles  &  dans 
fes  aâions.  //  efl  voUtique  dans  tout  ce  qu'il  dit , 
&  dans  tout  ce  qtcUfait.  Il  ne  vœtè,  Jkapas  ce 

ÎiCil  penji  fut  tette  affaire  ;  c*ejl  un  politique. 
In  ce  fens  >  il  fe  prend  le  plus  fouvent  en 
mauvaifejpart.  ■ 

POLITIQUE,  fub;  fera.  L'art  de  gouverner  un 
Etat  K  une  République.  BM[^r  jv/^tffi/r.  Mé- 
chante politique.  ^Rt$jfo  politique.  Fine  politique. 
'^J^angereufe  politique.  PoËtique  chrétiemee.  La 
véritab)f  politique  efi  de  punir  If  çtku  &  de 
récompenfer  la  vertu,  EnbonnifoKtiqUi ,Ufal-' 
kit  faire  ce  qi/il afâkt.  •> 

PoLtriQUE ,  Signifie  aufli ,  La  conndSflânce  du 
^     dtoit  pubKc ,  des  divera  intéréts-dés  Princes  • 
^de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'ait  de  gouvcr- 


que  de  courage.  Ctfi  un  liche  »  il  a  fait  mille 
.  poltronneries.  Cefi  ttne  poltronnerie  fans  exempU, 
Sa  poltronnerie  a  rttiné  fa  forttme. 

POLYGAME,  fubft.  de  tout  genre.  Celui  qui 
cft  marié  à  plufieurs  femmes ,  de  celle  qui  eil 
mariée  à  plufie^rs  marîs  en  même  temps.  Cejl 
un  pphgame  Elle  efi  polygame. 

POLlCmMIE.  fubft.  fénu  Etat  d'un  homme 
qui  eft  marié  à  plufieurs  femmes  en  même 
temps  >  ou  d'une  femme  qui  eft  mariée  à  plu- 
sieurs hommes.  La  polygamie  efi  défendue  dan 
le  Chrifiianijme.  Là  Polygamie  efi  punie  par  lei^ 
Ux.  La  polygamie  eft  cojmmme  chez,  les  Mi^o^ 
metans. 

POLYGLOTTE,  ladjeaif..  de  tout  gehre.  Qui 
eft  écrit  en  plufieurs  langues*  Bible  polyglotte. 
'  D'tQumnaire  polyglotte. 

PoLyoïtOTTS .  £ff  auiS  fubft.  fém.  &  il  ne  fe  dit 
que  0e  la  Bible.  La  polyglotu  dt  Paris.  Lapo- 
/flotte  d^ Angleterre.  jr 

POLYGONE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  a  plu- 
fieurs angles  &  plufieurs  cotez.  Une  fortercjje 
^  Mure  polygone.  i     . 

iren  aufli  fubft.  mafc.  %t  il  fe  dit  De  toute 
forte  de  fif^res  polygonel.  Un  polygone  régu- 
lier. Un  pofygone  irr^ulier.  • 

POLYPJE.  fubft.  mate,  flfp^c  d'animal  marin 
qui  n  plufieurs  pieds.  , 

k  On  appelle  auffi  »  Polype ,  Une  excrefeence 

'  de  chair  «  ou  une  d*pèce  de  loupe  qui  vient 
en  certaines  parties  du  corps,  de  plus  orcii** 

^    s\,aittmfnt  dans  les  nonnes  ^  oùellç.eft  ^^t^' 
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f^UmaiMèi»  adroite 
w  parvenir  à  fe,  fi„  ' 

'■'«  "  *  ^T^À  ' 
fUtiftt  /m,  ^^,^,y^ 

J^Selon  iWrègles  de 

ut.  Raifonner  Tur  le) 
;  P»^««  fufage  que 

rofancT.  Il  n'a  guère, 

s  Temples ,  des  Eeli. 

''"fàge  des  Eglifes. 

.  P»Ui4€r  un  InufU: 

s 

vcrb.  n.  p.  Terme  it 
certain  péché  d'im^. 

yiqmaMfolluéc. 
Profanation.  Lafol^ 

iiéfyu'k  Ci  ff^lU  au 

le  Caljiiiftc.  Sorte  de . 

Ij.  Lâche,  pufillAni- 
àgcCifi  Phmmdu 

*i  -    - 

aîremcnt  au  fubflan- 
//  pâffepêwr  un  jqI-^ 

ém.  Lâcheté  •>  man- 
ieur .  il  a  fait  mille 
^ormerie  fans  iximflc 

3t  genre.  Celui  qui 
les,  à  celle  quieft 
1  même  temps,  dji 
ne. 

>  Etat  d'un  homme 
femmes  en  même 

ui  eil  mariée  à  plu* 
nk  ifid^diit  dan 
ww  eft  puni  péir  h, 
une  chez,  lu  MÀi^ 

»         ■ .  ■ 
de  tout  g^e.  Qui 
les.  BthU  pelygÏQitt, 

.  fém.  &  il  ne  fe  dit 
HudiFarii.  Lapo- 

genre.  Qui  a  plu- 
ûitez.  Une  Jirtercfc 

•  •^'  ■  ■  . 
tiliè<)itDetome 
•  Wf  pljgmn  régH"  -' 

ce  .d'animal  marin  . 

•  »     ■  ■' 

>  Une  excreicence 

i  loupe  qui  vient 
ps,  &  plus  ordi- 
oùellç.efl  at(;i- 


I 


f0l^  datis  h  ihnr.  li  aveu  wi  f$fyf$  dmi  U 
veine  cavi»  ^-^     =■  •' .^■^i;^;v^'•' , , 

P0LY3VLLABE.  hdi.  de  tout ^rirt^.  TWrtfc 
de  grammaire.  Qui  eft  de  plufieurt  f^UaHeSt 
Cr  mêi  li  ^  p^fyUake»^  On  l'amfiploie  âufli 


*  '■"* 


^  FOIf  MAPE*  Aibil.  ftfeUâ  Jlx)mpofition  molle, 
& bnéineufe ,  faite  avec  al  la  chair  de  permme 
i^u  de  k  cire*  ou  de  la  |;raifle  de -quelques 
tniffiaux»  préparée'aveC  tlifférens  ingrédiens , 
fuivant  les  divers  ufases  au^on  en  veut  faire  > 
^  où  il  entre  des  fim  d  herbes  ,  de  fruits , 
de  fleurs ,  Sec.  Pemmade  jaune  •  reuge ,  blanche, 
Pemmaàe  de  jrfmn .,  de  jentfiÀile ,  de  fleuri  J^e^ 
rangée  &€.  Pemmade  peur  le f  ehevtuf^Pom" 
maMifmr  les  lèvres  ,  peur  guérir  les  gerçures,  ^ 

OfMppelle  Pemmade  en  termes  de  Manège ,  ^ 
Un  tlipr  quVn  fait  en  voltigeant  ôc  fe  foûte- 
nant  (Time  main  fur  le  pommeau  delafelle 
d'un  tkktveXl  Pemmade  fimple ,  double ,  triple, 

POMME,  fubft.  fém.  Sorte  de  fruit  à  pépin  , 
de  forme  ronde ,  bon  à  manger ,  âc  dont  on 
fait  le  cidre.  Pomme  de  reiifeite,  Pemme^fL  ca^ 
pendêi.  Femme  de  rambewr  ,  d'api ,  de  cakîlle, 

0  Femme '^  poire.  Pomme  pourrie*  Femme  ridée, 
FomnJt.  tappée.  Pomme  Jauvage,  ^Mordre  dans 
une  pomme.  Compote  de  pommes,  Sarop  de  pom- 
mes. Gelée  de  pommes.  Faire  cuire  des  pefnmeS' 
Btsvofkmes- cuites  au  ftwTk 

On  dit  prov.  &  bafll  Pour  exagérer  la  foi- 
blefie  d'une  place,  ^fx'On  VabattroUÀ  coups' 
de  pommes  cuites^    "  l^ 

On  appelle  vulgairement  La  grdfleur  qui 
paroit  au  nœud  de  la   gorge  ,   Li  pomme 
d'jldam. 
On  appelle  fig.  Femme  de  difierde.  Un  fu-^ 

i'et  de  divifion  entre  des  perfpnnes  qui  étoient 
»ien  «nfemble.  Cette  fieftimt  a  été  la  pomme 
de  dijcerde  entre  cet  Do{lmers.  '    ^ 

On  dit  fig.  Donner  la  femme  k  tme  femmt  \ 
pour  dire  ,  Lui  donner  te  prix  de  Ijailtàuté. 
Dans  têtu  AJJembUe  de.  Dames  c'eft  iMj^tte 
f  aur ois  donné  là  pemme.  •    '^#^     , 

On  appelle»  Pomme.  Je  pin.  Le  fruits  la 
tioix  que  produit  le  pin.  Pomme  de  chêne  ,1 
Une  petite  excrefcence  qui  vient  quelquefois! 
en  forme  de  petite  boule ,  fur  des  feuiUes  de 
chêne.  £t  >  Pomme  d^ Eglantier ,  Une  autre  ex- 
crefcence  plus  grofle  qui  viept  quelquefois 
aux  brandhes  d'uirrofier  ùuvage.        ^  . 

PoMMi ,  Se  dk  auffi ,  Des  choux  &  des  laitues  > 
dont  le  dedans  eft  fort  eompaâe  6c  nunafTé. 
Vn\  pomme  de  chou,  l/ne  pomme  de  lakue. 

P  )mMe  ,  Se  dit  encore ,  De  divers  omemens  de 
bois ,  de^aétil  >  dcc.  faits  en  ferme  de  pomme 
ou jd#  boule.  B^penesnes  de  lit  garnies  de 
plumer,  Let  pomme  mm  cbeitge,  La  pomme  iune 
canne,  La  pommes  Jttm  earofi, 

POMMEAU,  fubftamif  roafculin.  Efpèce  dé 
petite  botde  qui  eft  au  bout  de  la  poignée 
d'une  épée.  Ponemeaadfargem,  Pommeau  d'à- 
cieKCè  fmmeam  ff  tkn  travaillé.  Coup  de 
pommeau  efévée,  -'^ 

Oq  appelle  àd&  ^feiiemè/m  ,lJoiê  efpèce  de 


RGFM      3Tf 

petite  pomme  qui  eft  au  haut  de  l'arçon  de 

^   devant  d'une  feîlc  >  Se  qui  eft  d'une  figure  un 

•  .vpeu  ronde.  Pommeau  de  clièture,  Pommea9$(eu* 

Vtrt  de  velours,  U  fereU  tombé ,  s'U  m  féèit 

tenu  au  vommeàu  de  la  felle,  *.i«â^jî!:i 

POMMELER,  verbe  n.  paiE  II  né#*t?guère 

Îtt^n  parlant  E^  certainspetKs  «uagH  b^ 
:  grisâtres TTÎui  paroiflicnt  quetauefois  au 
cielen  forme  de  petites  boules  ;  oc  des  mar- 
ques mêlées  de  gris  &  de  btanc  qui  fe  for- 
ment par,  rouelles  fur  certaine  chevaux.  Le 
Ciel /eft  pommelé  en  un  moment.  Ce  cheval  com^ 
mence  à  Je  pommeler^  ( 

PoMMELi  «  jfcjB.  ,partic.  Vn  cheval  gru pommelée 
Temps  pommelé.  Le  Ciel  eft  fort  pommelé. 

-Oii  dit  proverb.  lemps  pommelé  &  femme 
-fardée  f  ne  font^ar  de  lonme  dnrée, 

PO|Vf  MÉLLE.  Table  de  plomb  battue  en  rond, 
&;  pleine  de  petits  trous  ,  qu'on  met  à  Pem« 
bouchure  d'un  tuyau  pmîf-cmpêebexLjcs  "çir- 
dures  de  paflcr. 

POMMKR.  verb.  neut,  Se  formcff  en  pomme.' 

-  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  choux  <Sc  de  cer- 
taines laitues.  Ces  choux  commencent  à  pommer ^ 
Ce^lmtues  ne  pommeront  point.'        n^ 

PoMMâ ,  iE.  part.  Chou  pommé.  Laitue  pommée. 
Oïl  dit  fig.  &  famil.  Un  fou  pommé  y  poujf 
dire  ,  Un  fou  achevé.  Unefittife  gommée ,  pour  ^  ~ 
dire ,  Une  fottife  compïette.  Cefl  un  fou  pom- 
mi.  Il  a  fait  Unefittife  pommée, 

POMMERAIE,  fubft.  fém.  Lieu'  planté  de 
pommier).  Xf ne  grande  pommeraie, 

POAIMETTE.  fubft,  fém.  Ornement  de  bois 
ou  de  métal ,  fait  en  forme  de  petites  pomni|s . 
ou  boules.  Pommette  de  bois  ,  de  cuivre  ,  d*ar^  • 
geni;,  pommette  couverte  dytofè.  Ces  pommes  de 

-^  lit  ^ceschinets  fe  terminent. p4r  des  pommettes  ^    '-^ 
par\de petites  pommettes,      -  ^  '^ 

.  On  appelle  aufîî ,  Pommettes  ,  De  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  de  poignets  de  chemifes 

-  dç  manchettes,  &  à  d'autres  ouvrages   de    . 
linge.    Faire   des  pommettes.   Faire    plufieùrr 
rangs  de  pommettes.  Des  pommettes  bien  faites , 
mai  faites,  ^ 

POMMETTE ,  ÉE,  adjeft.  Terme  de  Blafon. 
Orné  de  pommettes.  Il  porte  à  la  face  d*  argent 
pommetée  de  gueules,    -     ,  . 

POMMIER,  fubft.  mà4' L'arbre  q^i  porte  lès 

.     pommes.  i*/<»»t#rii«  pommier,    Arracher   des 
pommiers.  Le  UifWf  pommier.  Un  verger  planté  ' 
de  pommiers.  VfÙi'Uttee  de  pommiers. 

On  appelle  auflî ,  Pommier  ,Un  uÛenfUe  de 

terre  ou  de  métal^,  dont  on  fe  fert  pour  faire 

cuire  des  pommes  devant  le  feû.  Pommier  de 

jerrè.  Fommi&  d^ argent»  Det>  pommes  cuites  au 

pommier  ,  dans  un  pommieK,T  •  \ 

POMPE,  fubft.  fem.  Appareil  "magnifique  ;  fom* 
pcuofité.  La  pompe  drun  Triomphe ,  d*une  Entrée 

,  folenrftlle  ,  Jtun  Tournoi.  La  fompe  et  une  Cour, 
Pompe  Royale ,  fuperbe ,  magnifitfue  >  eMraordU 
nmre.  Il  faU  tout  avec  pompr^  Ce  Fr'wce  marche 
ordinairement  fans  pompe.  li  aime  It éclat  &  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe,  La  pompe  des  meubles  ^ 
des  habits  ,  de  Ve^mpe^,  d'un  râlais,  ' 

On  appelle  ,  Pompe  funèbre ,  Toet  l'appa^ 
reil  d'un  Convoi  pour  porter  un  can)s  mort 
en  terre  ,  &  /«out  ce  qui  concerne  la  4;érémQ* 
ivied'un  fervice /olennd.  ^\ 

H  fe  dit  fièrement ,  Du  difcoors  j  di>  ftyle  ^ 
5c  Signifie  »  La  manière  de  s'exprhner  en  tci^ 
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17<  POT«t>PON 

metnééhttchez ,  mtgmfiques  »  &  q^  fonoeiiit . 
bien  è  l'oreille.  La  pûmptjU  fit  iXfrêfiêmrmh 
^'àr€H$xfm  IWcMUmi.  Il  J  s  ^ints  fin  idifi 

yUfinfiyie. 


db,^  liqoeUe  ôà 


j 

*?^  **"*  ^a  ventre 


avec  une  haceiMf.  Oà  Im  m  ftùt  U  tJm!î 


Madiifi 


«/-^    i7f#j^;»  iTM/rr  vtmpc.  Ses  fontéànts  ir#  t^  «ne  p^rr 
U  ficQurs  aune  fempt.  Le  cerp  etunefompe. 

yfnftpe.  La  fiupape  d'une  p9mpt. 


ou  comme  on  •  promis.  //  ^  ^une  L^l^ 

^  pùftaMiii/.   FknOnaliié  firmmitigi.    £%^^ 

fonBuniité.  Sa  pcftHnalké  sUttnd  Àtm.Jla  / 

...           .  .^i^^^^^^f'^^'^j^fl^f  dan  fief  moind^^^^ 

Lé  p'ifton  d^une  potfipe.  La  fiupape  d'une  p9mpt.  xbefif.  H  a  mtegrand*^  fnQmaâtï  À  fiûre  teut 

Pemveajjpirante.  Pompe  fiuUnt€*  fn^tf  it  premu^  /^    .      .                     m       ^* 

PpMçER.  verb.  ncut.  Elèverde  l'eau  avec  une  PONCTUATION,  fobft.  fëm.  L'art  de  ponc- 

jpompe.iL/aui  pomper  pour  remplir  df  eau  ce  réfcr-  ^  tuer.  H  entend  là  pênHuation.  Un  Imt^^^ 

fonauMfi^  efi  md  Jlfii^de.  La  p^nauatm  dant 
ff^f^i^ue^  <^  danf  la  plupart  def  autres 
firt  d  difitnguer  kt  vdnodff  Uf  wui  Jef  autre] 
par  des  pmntf  $  &  ief  dherf  numkref  de  fério^ 
de f  par  def  virgule f  §u  d'autre^  feMenkarauer 
La  pûnctuathn  fin  auffi  i  marepur  nmerrogi 
iion  &  Vadnoramn  i  qm  on$  ebaam$  UUrt  nar^ 
èpiet  d^entef. 


vohr.O^apompé toute  ïantâtpourvuider les  caves 
"^  Il  eft  aufli  aâif  dans  tes  phrafes.  Pomper 

téàr  du  récipient  de  la  machine  pneumatique.^ 

Pomper  teau  tun  vaifeau^      .  -' 

PoMPi,  iB.part. 
POMPEUSEMENT.adv*  Avec pottfpe.^^rrtf 

meutlé  pompeufemcnt.  Ce  Prince  marche  toujours 

vomviufement  &  avec  une  fronde  Juite.  On  dit 

n^renieQ|.,  s  exprimer  ^pompenfiment\.  four 

dire,  s'exprimer  en  tenues  ampoulez  ;  em-    Ponctuation  ,  Eà  parlant  de  la  langue  Hc- 

ployer  de  grands  mots.  braïque.»  &  de  quelques  autres  Lanpn» 


POMPEUX,  EUSE-adJ.  Qui  a  delà  pompe, 


îpal^méi 


^^.^*  lÉ^^^i^  pompe.  AppaareÙ  pompeuse.  En-        dop  on  Te  fert^ur  fuppléer  les  voyelles? 

o.  /•  .^  i.r         mjum  aué  les  Mé^wittt  fiftt  iet  Amem^s  di  ù 


trie  pompeufi.  Suite  pompette,  "Cour  poiàpeufi. 
Eqi^^p^n^ux. 

On  dit  auïC ,  Style  pompeux  »  difcmrs  pom^    PON 
fOÊtis  y  paroles .  pompeujes  :    Et  6n  appelle  ^"i  .     qui 
GdBmatids    vompeujà  ,    Un  amas  de  grands  v     C0^q 
mots ,  de  belles  paroles  qui  ne  fignifie 


iMHf  que 
.vmSuaskn  NUraique. 


•NÇRJEL.  ELLE.  ndj.  Exaft^ii^lier, 

|ui  6it  à  point  nommé  ce  qu'il  doit  fiûre  / 

»^qu'il  ji  promit,  itofi  ^ponauei.  Il  n'y  a 

fmm  etbomme  pim  \fmtSuiL  li^  fonOutl  i 

^J^^^^  •'^firpkjirmids.  Ilefiwmèamlenteut. 

PONÛTHELLEMENTadv.  Avec  pondua- 

^^    w^^  ■  ^^  ^^^^9fo  rendre  pMeamIltmem  À  Pheure^ 

PONCE.  Terme  dont  Tufagie  efttèlfermddans    PONCTUER.  vcA.  aft.  Mettre  des  points  4 


I 


P  O  N 


"■tw  * 


ce^tte  phrafe.  Pierre  vona^ ,  qui  k  Jit  d'Une 

forte  de  pierre  extronemem  fêche.  poreuft 

dclëgère. 
POKCEAU.  fubft.  marc.  Efpèc^de  pavotÂu- 

vajge  d*un  rouge  fort  vif,  qui  croît  parmi  les 
r     bleds,  &qu on  appelle  Coquelet.  Dny^tp 

deponceau.    ,  *    .         t^       "' 

il  fe  dît  auffi ,  dljné.ibrte  de  couleur ,  qui 

eftd-un  rou^e  ttiMÎKîf  ^  &  érès-fencë. V»  r»- 

han  couleur  ée  poncedù.  JJnfmn  beau  pinceau. 
PONCER,  veiè.  aâ.  ^»S^  on  dedein  piqué 

du  charbon  ^h  poudre  ^W  enfermé  dans  un 

1>etit  linge ,  pour  contitcirer  le  deflèin  fur 
e  papier ,  fur  de  la  toile  ,  du  bois^  du  vé* 


lin.  4cc.  //  faut  poncer  ce  dèfein.  Li  Peintre    PoNDAB  , 


ie$ynTfpHt$  dioi  un  (fifeourt  par  écrit,  pour 
en  diftmguerles  périodes  &  les  membres,  d^ 
le  rendre  plus  àifei  entendre.  Il  fimpmdiur 
cei  mvrago.  Ceut  Mpê  e^  P^  ^  fonam. 
iilfMl  MSê  Bm iP^  juu Mm  ma 

ftiiquifiU diUftkuà  enhim  mâmire  k  fm. 
Vé,  1b.  part.  V  -.V'  .1  •  >;  •;  v 
R&  verb.  ta.  Jf  ptsfdt ,  m  fmté  .  d 
pmêdàm^df'c.  Jopmdm.  /§  poniu. 
-M^^  •  pmdn^  Que  jf.foude.  Que 
le  fmàjfi^m^^  Ce  verbe  ne  fe  dit  qu'en  par- 
lant d'un  diêaja  oui  /fe  délivre  de  fi»  c^k- 
llÊi  pmUe  éitd  pmi  mski  iom^.  Èès  jeràrv: 


»  JDe  quelques  autres  m; 


l 


■*•'  .  >•.  1»      -/•  V' 


n^yp^ut  travailler  ,  qu'on  pe  Vm  pon^i  oM^a" 

vont  fitr  la  toile.  ,  t  uv  #       -^      "  ^  - 
On  dit  )  P'oncer  de  us  vSffMe ,  pour  dire , 

La  r^emdre  matte  avec  de  la  pierre  ppnQe. 

PoNjCiiii.part.  ^ 

PONCIRE. -ibbft.  mafix  Sorte  de  citron ,  de    PoNDUy  uE,^part!  u  .  -n  ;  ^    ^^li^^^ 

limoo^  fprt  gros  &  fort  odorant ,  &  dont  on    PONÈNT.  fubft.  mafç.  (ftuifeii^L^' 


.^'% 


maux  ,  comoie  d'une  tortue .  dSs:  d'une  cou- 
leuvre. Xifi«ri»#pwf^  fis  mufi^limu  U  fii^^' 
>im|^^  proverbe  c^Jn  homme  ^  eft  fort 
Hiiti  aile ,  Se  qui  jouit  tn^tiqmlbinenti||  fon 
bien.  qu*Il pond  fier  f^cmfs.  ï^t^è'^^^^      '    . 


iait  ordinairementv#!*f5c6nfi         qu'on  ap- 

l^le^Ecorce  de  ckr^  Les  poncées  ne fio^'hcns  ^_™_ 

'   qt^ic^nfire.Unecaiffidejffmcires.     ,;fef.  '    ^       W  tf^inaire  que  ^r  diffièfi^r  la  Ma- 
PONaS.fobfl.mafc.  On  appelle ainfi.î^det       lii^i^  Méditmmfe.  d'avec Sb  de  rO- 

iein  qw  a  été  piqué,  &  flic  lequ^  on  parte       ^k^^idi^*i»^^^^J^i>^^^    p^^i^  j..  r^..-. 

du  clwbon.  H  faut  garder^^  f^(^ ,  on  s'en 

firvka  encore,  ùs^^ponçis  Jom  ciÊmodes.  four  , 


;itf«;.>pcddent,  kjparue  du  ftiwdlB'^^  eft 
au  OMN^ant  du  &aljdiGi|||a  ce  fi^  V)A  ne  s'en 


iV armée deePeém,  PMrmU  élisant, 
yki/mmitaldu 


iÉ)»  dit  auffi,  14  îiwr  kv^ 


Chirur- 


tm  vent  du  Poneik. 


r-y 


\.  j 


N^ 


!|paflàge.  Pm 
pom^J^culi 

noÊÊÈ  mon  nasi 

VWPV-  w^^'^  ^^fm^ 

J  On  appel 

fy[  iiae  nvi< 

/taches  enficn 

planches,  l 

wt  pont  êk  ià 

wai^annLA,jf^^^ 
^    pont  vCPHQK 

gamsf  4^gri 
ie  fert  {K»i9r  ti 
àTautrc.  Et 
'|)ont  ix>nftru 
veut  on  peu 
tournante 
'  ^  Oaai^pellc 
pont  qui  fe  1( 
Eté  fie^ji^ 
nefe  hauife 
'On  appel 
difiérensâ^ 
vmfemuc,d$i 
dkjmqjiids 
fulkoswm  fi 
fois  de  p0nts  du 
qfftfm$dU4tCf  p 

Oii4qp^< 

tffn  de  Gord< 

eutreSf  ilont 

irméetf  ou  f 

pour  paffer  j 

Oa  oit  pr 

'  pmu^  pojk  é 

deçA^qnîfle 

Ôadtt'pro 

devoir  paaan^ 

:  Qii4kf»oi 

{»dQrdii«».Il 
'occasion  n'i 
Ourdit  au0 

fm.imr^fifi 
vent  il  faut  fe 
pifiuislepou 
que  j  s'il  avoit 

par^tfci^fi 
pu  tnol^  £iogl 

tore  ik^^y 
tér^  J|iw/le{ 
uns  afçt  les 

>(5lk 

leur  propofe. 
r^pondif^i^^^ 

lant  0e«ebDi 
defiôt^^qv 


&  les  jEUrrauge 


■*^ 


•» 


■««v 


J 


^ 


^    ► 


>'r 


Oft 
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•  » 


ani- 
:ou- 

fort 
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eft 
ren 

[a- 
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de 
ns» 


^PÔN 


d'un 


«• 


mm*  r^  f^'  f^  *^^-  LuéBfém  iw$ 

J,.  On  appdle,  Fméê  mmimy  H^  P^»« 

tadi»  cii(biibk.»;4^iiib9^mtt  dé  pprofles 
pUocbet.  f^  mkfi^  t^(^^  ^ /^''^ 

iéf0h$x:m^m4mÊ^^  m.  r^^' 

pook  Jcpmpolii  «i<r  decuciifpci   trois  bateaux 

niiiif  4^groflèfpôiitftspar4eI^ 

^e  feft  {MCNir  V^pûfter  des  troupes  d'un  bord 

à  Tautrc.  Et  on  i)|>peUe ,  P09it  têumém.  Un 

'pont  i}onftrgit  de  manière»  que  quand  on 

veut  on  peut  le  cetif^  à  Tun  oes  bords  en  le 

•    tournant.  "         ~  -  .    '        *     .  J         .    •  .    "* 

'   il  On jqf pelle , Pipi^  /!rw,  Uno^îorte  dcpetit 

Ent  qui  fc  lève  &  oui  s^bbaiujeïur  unlolTé. 
^Fmt.darmant^  Cdui  qui  eft  fixe,  &;  qui 

^    "nefe  haufle  point.  ;*;^  .    -^  4-     '     - 
•On  appelle  auffi»  ?^«,  LciîBac&  les 
difiërens  éi;9|;és  d^ùn  vâiflTeâu.  I^ 
nfàfiOjiUcMffm^  ^—t  ^PNît  foms  élevez.^ 

flérisw<m  ft»  dîuxfmt.  On  fe  /mépielmu- 
fêii  éb  fi^ns  dt  c§rdi  Titr  iif  vmfeéOêx  M 
.    ^màUéCf  Péoriiatliênmimd^r Us émrdéBiie£.  ^ 
On  aj^pelle»  Pmn  di  utrdt^  UO0  t&èce  de 
ûflu  de  cordes  entrclà(&ies  les  untt  oans  les 
^    nutres  t  dont  oa  le  fert  quelquefois  dans  les 
érmécs,  ou  pour  traverl^  d^  mièfcs;  00 
pour  paflcr  pûrdeflus  des  ravines  prpibndes. 
Oa  dit  ^TÇiféJLédfir  fêffir  e04ÊM  Jim:  lit 
^  f^Utpoûi  dire  »  iNc  fe  mettre  pu  ca  peine 
deç^qnîae  nom  ffegarde  pas.       v.'> 

On  dk'prov.  d^Une  cbote  qu'on  aok  ne 
devoir  pas  anper  (i-idt  •  Ufétfirêkkiê  di  tidu 

On  ak  pïoifi  Lm  fmetf^l^féu  f»  Ir  fnt  » 

{(ôur  dii«  f  II  eft  îaatUos^  tant  fe  prefliBr  \ 
'occa(}on  n'eft  PHC^^  àV($chapèrj 
Ondit  suffi  pr0iKP^.WJ}/^ 
?  fmitn  i{oe  Sou- 

vent il  faut  fe  contenter  d'avoir  défait  l'enne- 
mifiins  le  pourfuivc^tfopvîysmient»  de  pétr 
quei  s^il  avoit  perdu  l'eiperanced^féllki^er 
N^  P^  1^  J^)^  f  il  ntï  rendit  kyjâoire  douteufe 
on  àojp  £u>glante«  Xa  inetiie  chofe/e  dit  «n- 
tore  J^fed^p^ov*  en  p^ud|antt>es  difiërens  in- 
téràlMP^p^  panifiiiîiim  ont  à  dànêler  les 
.  uns.âfç^  bn.autresi^,  ::^^  ^r 

çlle ,  ?9Hï  étêêx  ài^fi^  Les  réponses 

pi^t  les  plus  ignorins  ontT  accoû- 

mé  île!  Te  Xervir  daçs  les  queftibnjf  qu'on 

eur  propofe.  N*iWixrViiU  rkm  di,mi0iur  4 

ré[inm0,m^  tkiiOm  f   ùi  t^  vèp  t^es 

^  if  h^fi^.'f^^  ^Sitf/.  n  fe  dit  suffi  »  en  par- 

knt  t)iet  4»&^  communes  que  tout  if  mon^ 

de  fiÂi»  ^.qu'U  eft  honteux  d'ignorerl^JP^M/ 

mfiip0Xé'v$$  ^i4 1  ^ifi  h  f^  ^»  ém^t*  su. 


&  les  jeurranger 
doit^côuber  ne 


me  11^         ' 


4>ndit,  F^èuf$pik, 

lque$-unes  des  cartes 

forte»  qdë celui  qui 

f|kf;i;ottpec  <|ii^  l'cinf 


BON       Î77 

PôNTs  ET  CHAussfBs.  Phrafe  dont  on  fe  fert 
en  de  certaines  occafions  >  &  (bus  laquelle  on 
comprend  tout  ce  qui  regarde  les  grands  che» 
mins  ft  les  voieries.  Lis  Jréfirurs  dêfrana 
m  f'mjfimm  disfmtts  &  chauffhs  Jb  lutr  de- 

r  fértmint.  Irêfirii^JiS  fmus  &  êhmtfiis;  Fmn 
mkSmdspm  Pimrnkn  dis  fmus  &  dnoéféer. 

POnTE.  Hibft.  fém.  Ce  mot  n'a  jTuère  d'^age 
qu'en  parlant  De  quelques  biieaux ,  comme 
perdrix ,  faiians  »  dcc  oui  né  pondent  qu'en 
cenains  temps  de  l'année.  Ftnibiif  fK#Jr/p<r- 
drixfim  latrfêmi.  Litvirdrix  rima  fés  fUiCifi 
4utfH/(l^tr  pûffu.  Vmà  U  umfsdMlAvmi.- 

.ponte:  fpbft.  mafc.  Ceft  au  jeu  de  rhombre 
l'As  dé  mgx  quand  on  fiû|iouer  en  cœur ,  & 
l'as  de  ttirreau  quand  on  fait  jouer  en  carreau. 
Iljinmi  i  vilain  jeu  9  mais  U.baftc  &  U. ponte 
bd  fins  intrêz..     ^  J 

PoNTB  ,  Au  jeu  de  la  baflètte  &  du  pharaon,  fe 
dit  y  De  celui  ou  de  ceUe  qui  met  de  l'ar- 
gent fur  dés  cartes  contre  le  banquier,  //  ^ 
aviit  tant  di'fprites* 

PONTÉ  ;  ÉE.  adj.  Se  dit  d'Un  vaîfTeâu  ou  d'uiiè 
frégate  qui  a  un  pont.  //  a  fais  U  trajet  fi&  un 
bétthnint  tpti  n^étoit  pasfomé,  *  ^ 

PONTER,  verb*  neut.  Etre  ponte ,  jouer  con- 
tre le  banquier  à  la  baffette  ou  au  pharaon.  ^ 
VouUxrVpus  fonter.  Il  y  a  un  grand  défavan-- 

^ti^i  Àpèfitir.  " 

PONTIFE,  fubft.  mafe  Perfonne  ûcrée  qui  a 

ë'  inldiâion  de  autorité  dans  les  chofes  de  la 
eligion.  jùonft  Aiit  le  grand  Pontife  des  Hé- 
^kreux.,.^         /^  ;.  .     ; 

Parmi  lés  Chrétiens  dans  l'Eglife  Catholi- 
que «  on  appèlk  ï^'Pape ,  Le  Souvermn  Pon- 
^#.Et  dans  l'Oflice  de  PEslife  le  mot  de  P^^h 
rà^  >  fe  dit  dé  tous  les  Evèques.  Dtre^tOjpce 
du  Cênumm  des  Peudfes.  Un  tel  Joint  -,  Pontife  & 
Martjr.  • 

n  fe  dit  atiffi>dans  le  ftjrle  fublime  en  la  mé- 
Ine  acception,  fit  vmu  fmert  Pontife ,  Wbevév 
d^tfinrpeeémmMuJireJEternelleS 
Kaoncinatim.      , 

Parmi  les  Gentils ,  les  andétfs  Romains 
avoient  leuis  Pomifj^  Le  CriUgi  des  Fêntifes. 
ÇéfarétiUgratul  Pemifit^TêUS  Us  Empereurs  juf' 
'  uu\kGratuM  ont  pris  U  ntré^.difiuverain  Pontife^ 
PONTIFICAL .  ALE.adjea.  Qui  appartient 
à  lacfignité  de  Pontife»  d'Évéque.  Héàiss-^ 
•mernau  pm^fiumse^  H^^  ftêel^ms  AUiz, 
ftd  ênt  U  Jêiril^i  efefjtiir  in   haUupinti* 
fiomx^  n  lendit  plus  ordinairement  De  ûi 
•■    dignité  du  Souverain  Pontife.  CUa  eft  ^  U 
dignité  fom^éUf.  U  tfi  parvenu  i  la  mgniti 
Ponnfcahr^  '      _,  i>^ 

PONTIFICAL.  'fiibVm.  LivreNqui  contient  |es' 
difforentes  prières,  de  l'ordre  des  cérémonies 
,^ue  l'Evêque  doit  obferyer  particulièrement 
iians  l'Ordination ,  laConfirmation  ,  les  Sa- 
cres âc  autres  fondions  icéfervëes  aux  £vé- 
finijficid  Rmnain,  Cela  eft  frecyement. 
pis  lePont^iaL' 
PONTIFÏCALÈMENT.  adv., Avec  les  habits 
pontificaux.    Officier  pontificaiementé    (Mhrer^ 
'aliment,  \  ^.  ■         i-^-i^-^^^. 

IC AT.  fubft.  maie.  Dignité  de  gnmd  • 
i^  Cgfer  krigua  /  obmt  U  PiHt^at^Çé- 
U  Calindrier  pendant  En  Pentim 

prend  ordinairement  parmi  lés  Chré*! 
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378    POP-POR 

i/if'  tieaijpour  La  Di^K  du  Pap«.  A^  4W  ii< 

SêHv^mm  TêHÙfiçau 

Il  fc  dit  toiS^  Bu  teoçi  qn'vm'n^  e^^ 
le  Sîi^  de  iàint  Vmtt.  Shu  k  fmt^km  dt 
Grégnn  k  GraïU.  Paubmi  kfèm^méhfidHt 
léiê/t.  S»M  Pmt'^éU  Mi  âmîipérê.  Im  RtUr 

SUveJhi.         * 
PONTON,  fubft.  mate.  Pont  flocâm , 


o 


^■^^ 


composée  de  deux  vaîflèaux  joints  ear  des 
poutres  »  fur  lefquels^  on  met  dc^  planches 
pour  ikire  pafler  une  n^nère  »  un  rmlèan  9  à 
de  la  Cavalerie,  à  de  Tlnfiinterie,  à*4U<anpn  » 
fans  qu'il  foit  befoin  d'un  poni^entiar.  Ufaut 
fmms  foir  fmrt  fngtr  Vmilkm  jfm€9tt$ 


nvifrt» 


tains  Dfèdts  bateaux  de  cuivre  >  qu'en  porte 
^^  r..-  ^^^^^f^çg^  ^  chtnots , 


yew  mi^iH^Mfiè  A  Irim  4»  coi  kllitil 

0«aofe!lei«r^)»Ir,fe 
cbonqoi  wt^A  fà^iJU. iidtnm^ ^m hm fy^ 

On  die  ÀiniL  4'Uk  1k»m  ^^i^^^ 
nand^qoe  Ct^mwdpn  1  Sic  on  dit  prot' 
ft  baflfment ,  dfJnliQninajp^  «ft  ^  ^^ 
Uen  où  il  mtOQillbiihittt ,  qu'JI|# i^mm, /^ 

PORÇ^ÈFiaibbft.  iMfe.  Ailmilfenri>laUe  au 
hériiTon ,  mais  pU»  fprand  »  &  ibnt  te  corps 
eft  cooveit  d^  iocttattis jpiqituMs  ^n'ùn  pré. 
tend  ^'ii  diiple  <k  qtfi  &»ae  il  contre  1^ 
chiens  Jk  les  dmSeiçftà  qui  1^  fonrfiiivent. 
Lmu  XII^  Mêh  fmnr  divifi  m  f0^^^ ,  svt^ 
citsfmSf^  Cmmàus  &  %iiàm\  \ 

PaftC^ MA&D(.  «iliâ.4ttafe.  Sone  4e  gnlb 


...  •  V    .               •       ^%~^-*  rëe  reiÎDinWe  à  du 

pour  le  pa/làge  des  rivières.                   .  V  ^'w^'J!^^  ^  f^fftml^  jmu^i^^    ions 

fosTOH  »  En  termes  de  Marine  »  eft  Une  eïlpèoe  Uiim  .JÊf&irrmémp^-'^:^^  ^4  : 

de  barque  plate  c|ui  porte  un  mât ,  &^  qui  Tert  PORO-SANGUEEL  ibbft  nnm:.  Porc 

au  radoub  dès  vaiflèaux .  à  élever  dé  l'artil-  Qu'on  appelle  ordinairement  SémgHà' 


laie  &  à  nettoyer  des  porcs. 

POP 

POPULACE,  fubft.  fém.  côu.  tlbas  peuple^ 
ftpulae 

t^ÙPVLAiRE.  ad>'de  toiit^eme.Quieildtt 
I>eaple ,  qui  conclue  le  peuple  >  qui  appar- 
tient au  j>euple«  Emmim  fnulmn.immrpom 
fuLôrê.  FafM  éb  MtUr  ftpmUttTi. 

On  appelle  »  Gmvirmmim  ftpdtin  »  Etai 

pcpulairif  Un  Gouvernement»  un  Eut  oh 

l'autorité  eft  entre  les  mains  du  peupU^     . 

On  appelle ,  MéUééex  fêpiLant  »  Certtmes 

itagieufes  qui  courent  panni  le 


le  menu  peuple.  Vm^ùi^  di  ^fêfuLici.  Af^ 
f4Es/9r  U  fûfulace.  Fém  cmirir  muifui  hm 
JP^^  ia^optlacâi  La  piaf  vUepppuUci. 


XV 


peuple. 


n  dit  qii'Cfn 


êJf  pêjfMudtt 


TiffritfêouUùri ,  pour  dire  \  que  ftir  dès  ma* 
nières  affables  de  boniiélïis ,  il  fe  concilie  faf- 
feâion  &  les  boimea  traces  du  ocunle  .  «U* 


peutes  gens 
POPULAIREMENT,  adverbe.  A  U  manière 


qu  on  appelle  oroinauei 
SMÎiHH,lEJi. 
PORCEIAmà  fubft  «m;^«ott^ 

"     ,  préparée  4c  «oitefeiia  toutes  lones  de 

cesdevalèsacd^dlencHM^  jkjaC%me& 

Japon.  Fm^ibâmjim.  iJmîiim  fm^imni. 

Il  Y  «  mi  tonidliiii  w*Etirai^e  phmws  ma- 
m&Anres  èe  Pôscelune  àl%Mcatîon  de  ceUe^ 
de  la  Chbe  k  db^  Japon.  Aii^  l>n  dit ,  Pcr^ 

Uàméifikn  Omd,  Ji  OUmjC. 

On  appeUe  ad&  d^  nom  de  PsmM/i/^ 
Tous  les  ¥afes  ûm  et  pmroMm.  M  m  éiéuh 

PORCHAISON.  tàASm:rmmé%éà&. 
Etat  d«4ài^lfcrdâask  AifiM  oeil  iAleplus 
pm  ftlemeiHeur  iminfar^  iâ  UJméêStj^ 

PORCH&m  l»2^imeTlien  couvert 


à renorée 4lM Eglifc.  U psrOf êtÈmmfi 

du  peuple .  eom/m  le  peuple.  U  n'a  guère   POROSl  Céft.  fâfe.  Celui  Mi  garde  les 
d'ulage  que  danalsM  fiiçons  de  parler.  Fîvn       péfcrtuaufc.  tétjmdkr  Ai  vUUf9. 

POiR£|ipb«.SMrc.V^  ttoQ  >  ^ilimè  pref- 
qne  imperceptible  *^     ' 


wr  Us  hmmt  paeaim  prapir. 
.  fuhftantif  inarcul.  Torme  populaire , 
qui  iè  dit,  d'Un  petit en£uft gras dçpocdé. 


P  0  R 


^_        _        ^  tnnii|pîrÉtioii»4tpiÉ^ro> 

«M  les  fimiii.  £9  Stékïï  f«*w  Jbrf *>r  «tf- 

fi^r^firM  1$f  jpinér. Il  li'a  guère 


—       —    — -^ ,  — , 

domeftiqûe  qu'on  engnûfle  pour  le  teai^r , 
6c  dont  la  graiiGs  auprès  de  k  peau  s'appelle 
lard.  Grand  parc.  Grêi  f$rc.  Fmrc  pas.  Fore 
nuàgrt.  Le  f^c  ft  viaUKtfi^^ians  la£m$9  ^^ 


.^  d'ufage  qu'at-plttrieL 

«nimal  ]|ied|ttiMf  Dte^ 


•        T 


iciMes  le»  pietkè»  ouver- 
tures de  t9iie  icktc^iétûffè.  ^f^F^i^jfm  ^f 
cprps  mémfÊr9s ,  fimfjkim  éifm^lM  Ims , 
Ui  mtumx^^^  mtéssprês.^  ^^baiite  pafi 

KBr4wri.iA  fmrcims  m   àm»éd.$^mnuU  POlBUX  >EUSE.  n^?»*^'^  ^^  *^^^^^^ 
form  Us  Jmfs.  Les  MahamIlkMM  nkw^       Il^^^frimeU  iw^ f»  ift  jSbi^  pérMOr.  X# 
^ent  fmm  de  ckmr  de  fmrc*  L^JÊt^^inm  fere       v^^feirpue^'i:t,,^^r^  %   t^xbi^*  .^'-^ 


FMdtprc.tmrmjÊrç.  Salbrm^f% 


ferc 

LaMfànde  pmrç^  PORnj[Y)ML(ub&iâe^;$ot«e^]^^ 


««'•..wftrHi 


dur*  içml^^ni^jç&^^ 


•  1  *  •  ••  v'iJk.  " 


••'"/T, 


0«dft| 

dire ,  Que 
fent)ESics9 
ytAitbaJB, 

Lés  lieui 
dbordent. 

dm.  Abc 

IbitinU^ 

Oiidiih 

4 

dit. 
'  pour  dire. 
On  dit  au 

-  tjjQH  eft  ain 
au  lieu  qà 

-  -MS'pinf*'. 
^o&T,Se<ii 

poi.d^ail 
i^'iHsedc 
dm  k  fm 
dêlaCwr, 

qui  eft  me 
att,qu7/i 
Onapp 
l'on  le  rec 
€itti  rade 
leditaufli 
le  retire  9 
généralem 
chencké  à 


Talmfmeri 
PÔ&f^.fiib. 
parrappo 
^sftsr.  Ai 

I  qu'O  peu 
thandsfes. 

Ufedi 
les  voituf 
Uers  du4 
leçbtt.pai 
jemlm$ 
de  fes  hm 

fedit 


mt 


'  I 


Vf^ 


A 


^ 


.1 

i 


{ 


■'■'ïTjr'i^V'-.  ♦* 

lAtproT, 
t  «Mua 

lUaUeau 
t  le  cDrpi 

0*011  pré* 
:ootre  1^ 
•Pfirivcnt. 


-x#l 


$4e 

rabfeidu 

çftnvage 

^.Voycz 

terre  très 
^^esde 
Qùne& 

leurs  ma*' 

I  de  celles 

êkyPcr-; 

2  MkiMh 


coavert 


prdelef 
ftal'fro- 

mit  t  UB 


V-, 


'i0ib4«fS^fiir  te  péimémiHpn^^^J^ 

dire  »  âne  Tous  les  deueins  ont  m  nsmez  « 
.  i«btmB»>  fior  le  point  qu'on  efp^rQtt  de  les 

.  ipA  i^ppelle  wS»  fm»  ^U»  nviires , 
lis  1^1:  ok  les  vûfli^ftt  t  oiLJes  bateaux 
«bordmitt 


R.        JTSt 


./, 


A 


:î^^^  V^'^*^«S^:V3''*èrVi;fcà^ 


^V 


;;>' 


JiTfe*  Al^^  dwi  rtijp>tt. 


Mit  pi  jm  fm  mHfp  •^fifma  mt 

tii^!f^i  plit  0l^çkà  fm  fi$A99HvelU  n'en 

pour  àin.i  gu'H  f^  '  béiireiifement  ajiixc. 

On  dit  auifi ,  que  2>v/.  marchanM^Jm  arru 
vks  k  èm  fm.  Et  oti  ^  iigur»  dftfn  homme 
qui  eft  mTd  biQiireufai^l  &  /en  bonne  fauté 
au  Heu  oùîlirimk)ît  nikr  ^ -qu'il 0  fi^mii 

^ORTV  Se  dit  figurémeiït ,  ue  tout*  li^u  de  re- 
poi  I  d^aAmà(te  •  de  tilinqi)ittttë.  U/^rthri 

dm  h  jftrt*  Il  vnt  ^  j$rA  pmu  te  tmpffet 
de  U  Cawr.  On  dit  awlS  •  if  IJp  bomme  de  bien 


«  fe  #  eiim»4  fÇTMiivs  ltm^êuit9 
tp^P^d^  Pes  olinf  qu'oïl  r«(e^ 
- Jg«wrtf  wlcf  qui  doiveot ttnttwm itbn; 

. .  41  le  dit  aufi  pour  %iifief .  jU  |w(kritiêQ 
4  une  perionne,  la  misiièra  doffT  «ns^kr- 
foim^,  qui  eft4*in«,  poit«Â  l*o*iout 

Mft  *  qui  n  i*iktm*k,  qrfJHb  4  # fw-i 

FotT  DP  iron  >  T«rM'  4»  |lu£^ua.  Paffitta 
infeutble  de Uypit^  dfi|atoii  bdérteurà  un 
ton  ùa(p4i^.  Çjjmà  itffSEkgt  k  fait  d  un 
ton  fupéneur  à  m  ton  inférieur  4  il  s'appelk 

rORtAOE.  fiibft.  mafc  Aâion  de  porter,  il 

JD  fe  dit  au£S  »  Du  droit  que  chaque  Qpder 
de  mariiie ,  &  chaqqie  Matelot  ont  de  piîisiîroir 

embarquer  pour  leur  compte  jufqu'è  tant  pe« 
jGuit.  C€t  Offtur  i  ér^iepfru^  fntr  tsnt  de, 
^^mmaux.  •  -, 

En  parlant  De  certains  fleuves  comme  do 
:  celui  de  iaint  («aurent  où  il  y  a  des  fauts  qu'oa 
.  ne  pei^rempnter  ni  defcendre  en  canot ,  on 
dit ,  Wlfifmagi  y  pour  dire^  Porter  par  terre 
,  le  canot  Atout  ce  qnieft  dedans  au  cfelàde 
la  chûtç  d'eau.  Et  en  parlant  Des  endroits  où 
,  font  ces  chûtes  d'eau ,  on  les  appelle  fnutgts. 
A^mf'l^iuf^i^i  QHikiç  il  y  a  tant  de  wtages. 
EQRTAIL.  fubft.  çiaic*  JÀ  principale  porte 
d'une  SgUfe ,  avec  te?  çrnemens  qui  Paccom- 
pagneoté  I^fmél£0lEi^4.  Portail  magmfi^ 
'—    ^tifirkt  t  Inm  êntmé^.  Le  dedans  dit  €Utê 
,  w  rhmdm  mi  P0rt4àl.  Civmmleji 
gwdfiktchel^Angi.  ,        . 

On  appelle  aufis  t^rîml,  La  &çadè  en« 
tière  d'tiûe  Eglife.  lAfeVtml,  dijmnt  ftmtdê 
Rm€.  Lif&rtmldefmnt  Gervéàs  de  fmis.  Au- 
trefois on  difoit  /VrMKvau  pluriel  ^  nais  il 
n'eâ  plus  en  ufa 


m  m  cMfT.  MU  un  aum  •  a  MP  ooi^me œ  oien       n  en  pius  en  uiage* 

qui  eft  mort ,  &  mt  iW  ttroîr^tre  e^  Para-   PORTATIF,  IVE.  adi.  Qu'on  peut  ai 


porter^  t4t  pettu  Bvrêsfittt  cma^s  en  ^  f^*^ 
fim  fêrtatifir.  CeUê  wmekùtê  efi  ieiU  ,  wkùt  elle 

On  dk' auffi  fim^f^'Uft  homme  qui  peut  1 
petd^  w$nJm\  ^m^ion  pefimt «  qvfll 
tt'eft  pm  fméttf.  CeÈbmme^  t$€  piHi  mlUr  mdlê 
pé&t,  ili^efi  péu  pertéidf.Sivem  itiex.  pbu  j^r^^ 
tdtifj,  je  VHU  vriereif  9  &^.         ^^ 


"" 


è$,qu'IleJlarrMflHPm,^i^ 

On  tppcUe  ftgur.  fm  4^J&mt  Un  lieu  où 
Poo  fe  retire  à  l'abri  ^Sîne  tfenïpéte.  Ottte  ile  » 
eette  nule  eut  été  peur  kli  im'fen  diù^t.  On 
leditaufC ,  d'Une  Mailba  f^gielioù  l'on 
ft  retire ,  loin  des  embarras  du  moade  :  Et 
généralement  il  fe  die  De  tous  les  lieux  où  Ton 
chansbÉ  à  fe  metrre  a  couvert  de  quelque  dan* 
wpt^timifm  de  ^  ffm0  4  ^fé  im  péri  de 
Jetmpmerlm.     ••      ♦ 

PÔKI*.  fub.  malc.  Se  dir  j)edifiiirentes  chofes 
par  nipport  à  diverfes  iigni^cation$  du  verbe 
^erter.  AinS  ei^  parlant  Sxui  vai0eaju ,  on  dit  i 
fi'Me/ldHpeirt  ie  t^t  é  tiwm^^^ ,  pour  dire . 
^'Uyeof,  porter  uat  de  lomiteaiâc  ik  mar* 
Wi  V4ifi49i  4h  p0t  defcx  çfiu  ien- 
maux.       '"ijfr 

U  fe  dit  auffi ,  Du  ^rck  qb'on  psyè  pour 
les  voitures  des  bardes  que  portent  les  Rou- 
Uers  du  ks  HdSige(éé  pour  les  lettres  qu'on 

jem^mre  me  ^^^[fiy^^w  td  lku)fmtr  le  péri       oii  de  fer ,  oui  tourné  fur  des  goos ,  &  qui 

■*      '  '        fi 


perte.  Gtémde  perte,  fene  carr^Ferte  remde. 
ferte  bitarde.  Fene  eeebère.  Fau^e  perte.  Fer  te 
de  49^^'  Cette  perte  efi  trop  bâfre.  Le  feml 
ePeftte  perte.  L4  keâe  ttme  perte.  La  perte  Htwtê 
Itiil^e.  La  perte  {un  jardin  ,  aPune  maijen. 
La  ptfTU  principale.  La  perte  tCtme  EgUfi.  Leê 
perut  delà  wUe. 

On  appelle  »  La  perte  de  P^rM ,  La  petite 
ouverture  dans  laquelle  on  paue  le  aochet 
agraire*  \      ' 


de  jis  hf^detrh  ^9M  en 
ime  II. 


|b.  dit  wffii  mmà»  jOtdonnances  ^Le       beir.  tette^i  deux  battMt.  Firi0/ijldçard.Qiti 


hnk  fer«tterrouverture  de  la  port^  Psrii  A 
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3«a;       POR- 

•fw  ,fttni^  mit  forti.  Ettfoafor  une  fimi  HtAr-' 

-  ttr-  i  ià  jp#ft#.  Sntr'êitvrir^  $itic  porté^  Pénè  «r- 

tr^mvhrti ,  thtrehaillée.  twir  ^  P^*»  i^kfii. 

U  f0ttê  d'uffc  pUk.  Fiàte  fautif  un*  porte.  E»- 
i  ftrmir  luelfi^tm  ifftre  dtuxfmtt. 

On  appcUc  /^f^  ^^^t  Un  èhaffis  couvert 
d'étoffe  verte^qu'on  met  devant  les  portés  des 
^chambres  pour  empêcher.  Iç  vent  d*y  entrer. 

On  dit  >  Refila  pont é^pm  homme ,  pour 
•dire,  Ne  vouloir  pas  le  laiilêr  enti^  en  un 
endroit.  //  fi  ptifinupeur  entrer  au  M>  <^ 
en  Imrefufa  la  perte.  On  dit  aiifli  »  liUre  ^u- 
fer  la  peru  i  ipiekfu^un  chez,  fit ,  pour  dire  > 
Ne  vouloir  pas  receveur  Ya  vifité.  Et*,  Den- 
nér  ta  perte  s  éfuet^^un  ,  poar  dire»  Le  faire 
palier  devant  foi  par  Hbiuiifeuré    *       ^ 

Oadit.  qu'On  eft  UgJkla  peree  de  mul^ 

qtttmy  x\éenefi  Uj^i  perte  i /wr/r ,  ]poâr  dire , 

qu'Orf  a  une  maiu>a  toiit«uprèsdelaiietine. 

\  Et  on  dit  9  qu'O/f  a  tme  mmfinà  ia  perte  ePune 

vUk ,  Quand  on  a  une  maifon  qui  en  eft  fort 

.'.près.-   '  ■ , 

Ohdit  fig.  MeftPem  valet  i  la  £erte  ^  pour 
dire,  LechaiTer.  .  • 

Otidit,  D^jw^  «ip#r^tf,  pour  dire,  De 
nisûfôn  en  mai(onl  j9Uer  de  perte  en  perte.  Sel- 
lièiter  de  porte  en  perte.  Et  on  dit  figur^irnent. 

au'l/n  hmme  heurte  s  toutes  les  portés ,  pour 
ire ,  qum  s'adrèfle^  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  ,  6c  cherche  toutes  fortes  de  moyens 
pour  réuflîr  dans  une  affaire.  .   / 

On  dit  fig."  qu'Un  homme  ieffl  morfondu  àjla 

{wte  ePun  Minjfire,  pour  dire ,  qu'il  lui  a  rait 
ong-temps  fa  cour  (ans  en  pouvoir  rien  ob- 
lemr.  Et  en  termes  de  dviiité  ,  pour  d^re, 

3u'On  a  été  pour  rendre  vtiiteà  quelqu'u^^on 
it,  q^On  a  été ,  qa^on/efiprefenté  kfa^te. 

On  dit  aulfi ,  Se  fmre  écrire  À  tkporfê  de 
aueliju'un ,  pour  dire,  Se  ^re  écrire  dans  la 
iifte  du  portier'  >  afin  que  le  maîtt'e  iachek[u'on 
y  a  été.  ^  ^'  / 

On  dit  fig.  que  Toutes  les  portes  fint  ouvertes 
Àquelqu^un ,  que  toutes  les  pertes  tombent  élevant 
lui ,  pour  dire  »  que  Son  crédit  ôc  la  confidé* 
ration  qu'on  a  pour  lui  »  lui  rendent  toutes 
les  entréesfaciles ,  qu'il  a  un  libre  accès  au- 
.  près  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  part  dans  les 
mfiires. 

On  dit  fig.  qu7/  faut  ijifune  perte  feit  ou* 
verte  ou  fermée ,  pour  dire ,  qu'il  faut  fe  dé- 
tenpiner  à  quelque  chofe»  &  prendre  fon parti 
d'une  manière  ou  d'autre. 

On  dit  fie.  que  Vhnpunué  oUvre  la  porte  À 
urnes  fortes  de  crânes ,  pour  dire,  qu'Elle  don- 
fie  lieu  de  commettre  toutes  fprtes  de  crimes. 

En  parlant  d'Une  Place  qui  donne  une  ti- 
trée facile  dans  un  pays,  oi^dit  figurémen 
<pàt  Ce/lia  porte  et  un  tel  péTf  si 

On  dit  <]u'C//f  homme  à  été  aux  portes  eh 
mort  «  pour  dire  ,  qu'il  a  été  à  l'extrémité. 

On  dit,  Les  portes  de  t  Enfer ,  pour  dire. 
Lès  Puiilancc;s  de  l'Enfer.  Il  eft  dit  dans  l'E- 
criture, que  Les  portes  de  P Enfer  ne^  prévau- 
dront pas  contre  PEgRfe. 

On  appelle  fig.  Forte  de  derrière ,  Un  faux- 
fuyant  ,  une  défaite ,  une  échappatoire;  Ne 
vous  fiez,  pas  i  cet  hoMme-lÀt  il  a  toujours  une 
porte  de  aerriere.  \    ^'  ,,. 


P-'QiiJK^- 


,« 


Phrilb^âoiit  oaieiêità^^àr       J>tt^^fiio^ 
de  {guerre  »  &  autres  villes  <^(l  on  oxtftticoti 

;  ferme  les  portes  à  xief^Eâ^ 
du  fofir  4c  du  oàatin.  [Pem  fiiir  firti  Â  p^ru 
ouvrante.  J^y  fuis  rentré  i  porte  fermante.  "^.^ 

Porte  ,  Se  dit  aufl{|L  dans  une  acception  parti, 
entière ,  pour  fignSler  l4i  0)tf  <fer£^ 
des  TjuuFcs.  Et  c'cft  danti  ce  fais  qu'en  dit , 
.La  forte  Ottomane.- àtefàafaàem  iUe  Fora. 
Il  a  été  long-ipapt  À  la  éortOéVa  Anée^adm  \ 
wt  Envoyé^  de  la  Forte.  ^^    *'*;*'    vh 

FORTE  -  ARQUEBUSE.  Et  tout  lés  autres 
mots  femblables ,  coioporez  du  vtrbe  Afi^ 
Vcwct  après  PORTER.  / 

PORTÉE,  fttbft.  fém.  Yentrée ,  totis  ttt  petits 
que  le»  femelles  des-atùmaux  porteiit,  font 
en  une fois.  Fremiro ,  féconde  portée.  Il  y  a  des 
tUenmr  fd  font  jijffj^^  e» 


V^rtiei 


:-if:i% 


•■^^' 


d< 


PoBtli  i  Se  dit  iSBf  pkriliit  Des  artties  à  feu , 
ou  des  armes  de  tnut ,  pour  maisquei'  jufques 
où  un  danon ,  unittoufqtaec  »  tlQiMrc>  tkt.  peù^ 
vent  porter  un  bbultt  i  tine  balle ,  vm  flèche». 
.  ÇaihpfT  hors  de  la  portée  du  canom.  S^of^ancer  k 
êàpelfléè  du  moufftotr,  S^avamm  À  jmte  portée 

de  Molet.^pus  finmiep  hors  0m 
~     baUes.  lirer  une  perdrix  hors  dep^stéo^^^^^ 

On  dit ,  '^Unè  chefi  n'e/fm^à^^ 
de  la  m^\  de  ^elqu*un ,  popr  aire  »  l^u'ElIe 
eft  dans  jbn  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné , 
pour  ^TtM0iffc  ^  atteindre  avdc  là  main. 
Po^iB  ,  $itfàtJit  la  vohi  ^  ^  la  vfte.  JShv 
à  la  portée  de  ta  voik  eù^fuelfu^un.  Mettezrvous 
À:la  portée  de  ma  voix^  Cela  n^efi  pas  'à  la  ponit 
de  mavkel 

On  dit  figurémei^  t  Etre^^jortà  do  quel- 

Sue chofi ,  pour  dire t  Etre  enetat de deman- 
er,  d'obtenir  quelque  cbofe.  //  eft  hien  à  la 
Cour ,  Uefti  portée  de  demander  »  eto^tenir  des 
^aees.  '        -  ' 

Po  ATili ,  Se  prend  auffi  \  poiur  L'étendue ,  la  ca- 
pacité de  1  efprit ,  pour  ce  que  peut  fiûre ,  ce 
3ue  peut  concevoir  ,  ou  produire  l'efprit 
'une  perfonne.  La  portée  de  l' efprit  de  cet  hom-  ' 
me  y  C^r.  //  y  a  peu  degems  elejapirtée.  On  nt 
doit  rieu  esetreproudre au molà  do Ja portée ^  delà 
portée  de  fin  ejprit.  CoUtp^fM  »  excède  wtaper» 
tée.  S^accommedirk  la  portée  do  fteUpf empala 
*^  portée  dit  Auduown.  Jt  comtois  fa  portée.  Il  m 
féuereitvemr  i  houi  do  Jim  entreprifi  p  elU  eftau 
deffiu  de  fa  portée ,  do  fis  forces.  Celé  e/l  au  Mus. 
de  la  por tée  di  t  efprit  hmtaitt.  \    ^ 

PoRxix  •  Se  dit  encore  ^  en  parlant  Dé  oe  que 

E;ut  fiûrtvne  peribnntpvr  rapport  à  fimaif- 
nce  oo  à  Ci  fortuné*  tteMte  à  tme  oharge  ouï 
eft-au  diffus  de  fa  portée.  Il  fait  um  dépos^fort 
audffus  défit  portée. 
Portée  ,  En  termes  de  Chaflè  >  &  dit  Du  cerf, 
Sl  fignifie ,  L'endroit  le  plus  haut  oà  le  bois 
du  cerf  a  poné  âc  atteint ,  en  pa£Guit  dans 
un  taillis ,  dont  il  a  feit  plier  lei  branches , 
par  où  l'on  connoît  la  graildeur  on  lapeti- 
teife  du  cerf.  Les  portées  nous  otét  amené  con- 
noiffance  du  cerf 
Portée  ,  Se  prend  auffi ,  pour  L'étendue  d'une 
.    pièce  de  bois  mife  en  place.  Cetu  poutre  plie 
dans  le  milieu,  parce  qu^elle  a  trop  do  portée. 
Et ,  pour  La  parue  des  pièces  de  Qiarpente  $   . 
iqiû  porte  fur  le  mur  ou  fur  un  pinèr»  i/^^ 
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tOt^M^'^erb.  ta.  AMttwhriemh^* 
i^(imir  quelque  diàte  de  lourd ,  di^J|WAt. 

TêTtirAtMf.  Pêtnr  Ja  rêau.Fêmr'àilPttm 
fÊfàifi  Immr  Ikt  Uti».F9in^filtkJlK.P0^ 

Qft^;%.  ^lAi  tmàmaflstf  de  tif^ml , 
pbi  «fëdbdir/  |rtf#^i»f«ié|frfii^;  pour  dire , 

.  qu*Ilim  dutf^  de  tint  de  travail  >  (fune  fi 
miidè  fauéndcME  dHiflBures ,  qu^il  n*j  '  £iuroit 
Siflire  :  Et ,  qu^//  jmt  uni  ù  f^îit  dtt  éf aires , 
|>oor4ite>  qu'il  en  eft  le  feul  chargé. 

lA>rIque  par  défér;ence  au  fentiment  de 
quéKpp(î)iU  on  fe  r^foud  à  fiûre  une  chôfe  dont 
on  avoit  quelaue  fcrupule  i  on  dît  £g.  qi/i/  en 
fmrUfû  hfkhff  ^Amtftrtiré  Pmh^f,  pour 
dire ,  quç  S'il  y  a  du  pédbé  il  eh  fera  chargé , 
îleilfeiiircilponlabte^  vjr;  ^  V 
On  dît  proveriMalemeai;  >  que  ObMtunjwtê 

Jà éhifmmmiMiM^  pour  dîne ,  qu'il  n'y 
â\neifenoe  qui  n'ait  fea  afitiâtons  particu- 

On  dit  fig.  A  un  homme  par  qui  on  a  été 

ofifenfiHi^u  jT/  m  UjAritta  jas  loin  y  poiâr  dire , 

qifOn  s'en  vengéft  dans  peu. 

On  c&t  auffi  ^.  d'Un  homme  qui  ed  à 

.    âiargepar  Tennui  qu'il^onne  >  qu'Oii  UfW" 

;0à  dii  Au  jeu  de  la  boule  Se  à  (Fautres  jeux 

.  feiqblahles  »  qu'Un  hammtvme  Us  4mk  \  porté 

\f€S  itrtMr»pour  dire  »  qu'il  joue  deux  boules 

contré  deux  hommes  oui  n'en  ont  qu'une  cha« 

cutf.On  le  dit  auÂi  ngurément»  pour  dire  > 

qu'n  ftit  deux  fon^nt  différentes.      -  ' 

On  <lit  »  Vms  fm'téoutautrt  »  àc  la  ftfltt  ter^ 
tant  le  fmkU,  pour  dire,  Compenfant  l'un 
avec  T-antre  «  ic  en  compofant  une  efpèce  de 
tout  Citta  vigm,  ctité  term  rappêrte  tant  tous 
les  éms  Vsm  99rum$  Famn»  /#  fers  ve^rtant  k 
faHU. 

On  cEt  fig.  Pmer  fêtlffm  >  pour  dire, 
rAiCftér  de  Ùl  faveur ,  de  fon  crédit  »  le  fa- 
vonir^.  CM  md  le  f^rteit  k  fks  t  &  dêUfrp* 
u$iem  ebiful  il  efpireit  fis  fortssne  ^fui  esiiU,  Ily 
'és  des  ftrfimnes  ptifamês  4pà  le  fcrUni,  Il  efi 
pené  pisr  dis  Pirjmsnes  fujfmtef. 
PoETEA  y  fiignine  encore ,  Tranfpôrter  uneçhofe 
d'un  lieu  •&  aller  la  mettre  dans  un  autre.  // 
prit  dtux  tééUémx  0m  éteient  ddns^fés  félk  & 
le^  ferta  désns  fa  eêamkre.  Persez^es  féspiers 

tws  wttn  CéUnstet» 
OnJ^  >  Perter  4iiteUn/un  en  terre,  pour 
Sitt  f^Jt  porter  pour  l'enterrer.  Et ,  Pêrter 
^Mil^unifrttrre,  pour  dire,  Lerenyerfer 
parterre.;'  < 
Porter  ,  Se  dit  auflS  >  Des  chevaux  »  des  bétes 
de  charge  Se  dcvoiture  >  Se  des  chofes  inani* 
mées  qui  (oûtiènnent  quelque  chofe  de  pe« 
fant.  Le  cheval  tpd  U  porteis.  Un  fmdet  ^ui  porte 
cinq  cens  pefant.  Un  v^Afiau  ijui  parti  tant  di 
tonneaux.  Des  cokmtis  fti  prusnt  ttm  gaUrie^ 


POR       3 

Vhi  Hoiirifni  parti  deirands  baleaust.   . . 

I  y/^Ondit,  QfX^Um  ri^^. parte  bateau  j  pQut 

^^    Ai^r'TOyElle  eft  aiviga^  .1 

^.Ondk'j  qna  Du  vht parti  bien  Peauiipout 

dirt^qtTBncoi-e  qu'on  y  mette  de  l'eaujon  ifc 

laiffe  pas  de  fentir  là  force  du  vin.  EU  ^V/ 

m  pèrti  pas  Peau ,  pote  dire ,  qu'il  f  peU  de 

force  ,  peu  de  fève/ft  que  pour  peu  qu'on 

_  y  metted'eau  il  ne  fent  prefque  plusjîeiu 

PoRxaar,  Signifie,  auffi  fîmpjement.  Avoir  fur 

.     ^f  tenir  à  la  main  laha^  égard  à  la  peiknteuc 

de  la  chofe.  //  ua  porta  jamais  éPatgentfitr  lui. 

Il  parie  tai^aurs^ueiftrévre  dam  fa  pocher  Por^ 

tar  un  batijuat 

praaeffian^  '^ 

PoATU  »  Se  <&t  e^ore  I  De  tout  ce  qu'on  a 

fur  f<ri  comme  fervànt  ï  l'habillement ,  a  la 

Sarure.  Partar  das  habits  brodez..  Porter  un  ha^ 
t  tant  u^  Ceft  un  hahU  ^ui  n'a  jamais  itl 
porté.  Porter  du  veloursi,  du  fatin.  Porter  die 
drap.  Porter  le  deuil.  Pêrter  la  haire.  Porter  la 
parruifue^  Porter  des  marrerhs.  Porter  un  collier 
daparUsnll  fe  dit  apfe  de  ce  qui  fert  à  la  dé- 
fenie  &  à  marquer  la  profeflîon ,  l'état.  i?«r/rr 
das  ptftolets.  Partir  una  éve'e.  Dans  Plnfante* 
Hi  Us  pîfuUrs  portaient  L  cuirajfe  &  U  pot 
anfrite.  Porter  une  écharpe.  Porter  dis  plumes 
i  fan  chMeau.  Las  François  portent  l'écharpa 
klancba  y  S"  Us  Efpagnols  P écharpe  rouge.  Porter 
U  maufijuat.  Porter  la  piqua.  Il  a  long-temps 
porté  Us  armes  fous  un  tel  Prince  ,  auferaica 
d^un  tel  Prince.  Porter  Pépée, ,  lafoutane ,  la  ro^ 
be.  Porter  le  petit  coUt»  Porter  U  Jurpïu  ,  Péiu^ 
Touffe.  Porter  U  froc.       *' 

On  le  dit  de  méme^,  De  ce  qui  marque  la 
dignité.  Les  quatre  grands  Officiers  de  P  Ordre 
dufaint  E^/prii  ,  portent  U  cordon  bleu  comme  les 
Chevaliers. 
V  --  On  dit  £imH.  Un  homme  portant  barbe  >  pour 
dirév.  On  homme  qui  a  da  la  barbe ,  un  nom- 
nie  feit.  Ily  avoit'la  trois  hommes  portant  barba. 

On  dit ,  Se  faire  porter  la  robe  y  fe  faire  porter 
la  queue  ,  pour  dire ,  Faire  porter  la  queue 
de  fa  robe  ^ar  un  laquais  y  par  un  Page. 

On  dit  »  qu'l/if  homme  a  porté  Us  chaujfes  y 
pour  dire ,  qu'il  a  été  Page  :  qu7/  a  porté  les 
couleurs»  Us  livrées  y  pour  dire,  qu'il  a  été- 
laquais. 

On  dit  prov.  &  fig.  qvHUne  femme  porte  la 


haut  da  chauffes  ,  I porta  Us  chastffes ,  pour  dire  , 
qu'Elle  eftpWi         -"   "       ^       " 
ion  mari. 


maîtreflè  dans  fa  màifon  que 


En  parlanfr  dlTn  coup  ,*  d'une  bleflfure  , 

on  dit»  £jf  porter  Us  marques  »  pour  dire  , 

,    En  avoir  encore  les  marques  fur  le  corps. 

Porter  ,  Se  dit  aufli ,  Des  différentes  manières 

de  tenir  fon  corps ,  fit  tête  >  fes  bras  ,  Sec. 

^  de  tout  ce  qui  regarde  la  contenance  ,  Se 

le  gefte.  Porter  la  ttte  home.  Porter  les  pieds  en 

dehors.  Porter  bien  fes  bras  en  danfant.  Porter, 

U  bras  en  écharpe. 

U  fe  dit  au(n  en  ce  fens  Des  animaux  /  Se 
principalement  Des  chevaux  &  des  chiens.^. 
Un  cheial  qui  porte  bien  fa  tête.  Lit  cravates 
portent  ordinairement  Unez^au  vent.  lU  partjtnt 
au  vent.  Un  chien  qui  porte  bien  fes  oTeilUs. 
On  dit  famil.  qu'£/i»  homme  U  porta  haut  ; 

Eour  dire ,  qu'il  fe  prétend  de  grande  qua- 
té  ,  ou  qu'9  fe  prévaut  de  l'avantage  qua, 
fon  ranir ,  b  dignité ,  fes  richefies .  fa  capa<* 
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iam  h  cam.èi,f 
fis  arv^ts  i^^ifmé 
jmtm  fMOH  ffad 

pu  dit  %»  S^ 

fl^patMs  ikÊfiskCXilli  fmtr  U  ^Mf^mci ,  h 

Jhruptk  f^  I^MApnéU  4 
ritédiU  Mmgi^aifm  àmkma 
On  dit  encore  »  iPiriÉr  2i  nr 
6m  far  iam.  poix  êhtCp  Caoflir 
la  terreur  >  v^ptndrèlçdéferèrë 
on  dit , /«ri^r  iMMif^  ^MTl^ 


PoMEÉn 

leiuiei 

■mmûè  ' 


r 


^^■ê./\ 


Obdir  étt^fene  i^oi  JU/  #1^^         ^/, 

yaf\l^  ktéËcwiu^pé^^  due  aux 

iniquitez  de  leurs  pères.     '     ôv  i     . 
On  dit  prm^Al>tflr  d^'  ll^nhii2.qui  a 

||ès»«  ^H'^O^ %Pf«v« iiiigur.  J>ant  hMmàfft  de 

de   '  >  $uc  >  toatek péàè^^'''''^^^-^^^c.î 
Et   BoàTBE»S||Bi^attS 


^i^««»  y  poiir  <^è  •  Etre  caufe  5iiÉ9uél({ue 
bonheur ,  de  qod(}ue^maliie«ivJp^  d«:nier  eft 
du  Ayle  famil.  *>  ^^li^-^     Ih  . 

Ondic>  firfir  U  mâmJ^f^»  ftrurla 
mam  éUê  ck^ati^  »  pouc  dire  /  Eieiidre  fa 
snaip  pour  ti^r  l^^prfe  >  ou  ponf  étci  fou 

cfa^peaiw 

On  dtt>^FSprt#r  wttênp  k  fêitqitim^^xa 
.dire ,  Boûwr  »  adreiier  un  coup  àquelqu'^in* 
JU  Im  f0ri€rn9i  flujhtrs  cêUfi  ,  tmm  il  Us 
féopatmu.  Fawtir $m çm^ tPépûe.  tmrurmtbme^ 

On  dit  fiflf.  d'Une  perfonne  de  cdn^dëra* 


tioai  de  mate ,  mie &Mrf< (piiêtfmfcmif , 
que  t9m€sfis  fartks  fortint  €9up^  kit 
dire ,  qu^li  ne  d(t  lîen  qm  ne  &Ue  unog 


impredmi  fiir  If^cit  /par  la  déférence  qâ*% 
a  pour  l^lrfoie*  pour  mre ,  qu'D  place  toû^ 
joprs  à  propos  ce  ou'il  dit 

On  dit  attf}i ,  qu'l/ife  cIm^  par/#  cwip  ^  pour 
dire  >  qu'On  en  t^re  quelque  ^ponfiqueace  » 
quelle  produit  quelque  eâet  coofidesàble.  ' 

00  ^t  9  qu'l/n  pipi  ftrtt  bUim  fié  flmé , 
pourpre  f^e  Quai^d  on  le  tire  >  tout  le 


Otf  dh,  FwlÀ-M^  /jifi^Ti^Shi  i 

#i<fill!|^  »  Et,  AlV  fUl/  dwKM  mt  auel^ 

V^ipocir^»  A^olhfolWmtfvdbr^e*. 

Aio^  pour  queJkqu'iui.  Bê  ]i|éme  r  «Mms  J'irt^ 
>nvrw ,  f«rr<r  é^fiBkn ,  $cpfiem  Aiàir  ;  de 

Jûémtwq£  Fèiw^  hÊMMttà  ,\^ 

'gpifie  > .Envier»  *;:•.''  ^^,  ^^^iir^'v'-, '-V^-  : 
On  dit,  F^mUfo^»  poQt&€^yVv\çx 
tu  nomd^.unfrConp&gnie ,  drun  Cqi^^  cf^ne 
Communauté  ;  Uprtm  la  f^^f^^tit^h  Cm- 
MMiw  Et  »  PmiT  fotèk  »  ppuv  ||^^£ionoer 
'a4ttfiaee ,  pioqeinpe  v^^iwiçmem  In  nom  de 
quèlau^.  j€  ki^atjmtéforûk  if  due  rnUU  ^n/. 
^  On  dit  i  farm  UifÊÊ^agt  >  pour  dire  i  Té- 
moignef  qu^une  d^pfe  dC^,  b\in'eft  pas.///)^ 
Jamjamais  fmntt  iém^iu^ê  émri  la  vérité. 
Je  pas  farter  timm^i^  tpfit%tt^a  jamais 


înenu  plombqui  y  eft  >  fie  s'écarte  point  trop, 
>u(ré(f 
icore 


lupj 
ti  qu'il  eft  pouflî^droit  au  but. 

dit.  encoit; ,  JP#rifr  fit  rêraris  •P^tr 

r  dire ,  Recar- 


der  ^  adreUer  fes  reçarc|i^  les  fixer ,  les  arrê- 
ter en  quelque  en£x>il.*^Pjis^  jp^ri  m#  Je 
pmrtêlaviê\  is  vmt .&eJuoaéaSat.rarter 


fis  viês  Urn  haut  »  pour  dire  >  Forner  de 
grands  defleins  i  Et  Pmrur  fis  lâis  IKm  Im: 
pour  dire»  Prévenir, dk  loin  lei  diofin  à  ve* 
ntr  I  les  prévoir*, 

On  dit ,  Psffir  MM /îmii  »  pour  dire ,  Boire 
à  la  famé  de  quclqu'na  •  en  s'adrei&nt  à  un 
autre  pour  l'inviter  à  ésk  mtt  autant. 

On  dit  famiL  qu'Us  Imamt  if  a  fos  f$rté 
fiaaiisfiàsja  Jifpact»  JUfmsfit  Mut  •  j[|our 
dire,  que  l)q)uis  oes  ^$ddens ,  il  n'a  point 
eûdeUnté.  •*  /   *         -  ^ 

PonTim  ,  Signifie  àufi,  Prodiâre  j  de  Ule  dit 
de  la  terre»  des  arbres ,  ftc  Cefi  tiafoysaià 
farHÀsk0at  firiiiis,  Dts  tams  fif^rtmt  iaff* 
mtm.  Un  asisrsfm  f$ru  de  Imomm  fitâu.  Lar^ 
h>9  fâ  fortê  us  orna  dfi  Mitfi^i4^ 


On  dit  t  Parfgr  fim  J9fmmm,dg  fuUpu 
^fi  »  fi"^  fSikfÊÊ  <%B ,  p^ur  dire  ,  Juger 
de  qudqqie  chofii.«>  '^    ^ 

PoETEi ,  Sremploie  encore  »  en  parlant  D'ares 
publics  &  de  kéim  ;  Et  il  fr  dit  éefthofes 
qui  ijr  font  expiituéntit  çonténiKs.  la  Dt- 

,  'ciarafimmru  fm  ^  &€.  Z'JftjèfntÊ  èmutam- 
aatèm.  tt^fatUfoi^laU^fmà  iêttrattuut, 
&^.  La^Um  il  mÀÊhJjas  éuâtis^ktttss  ^tn 
a  rifAês,  h  ferma  fofi^fitÊsmt^jMj^  adu- 
fimiNssàfertm  fm  ma  ij^  daofls  taAm  âa- 
.  Ofl  dit  »  dVn  empéchment  l^itine  qn'on 

iUèffiie  f  pour  s'em^er  de  n'avoir  pas  &ic 
qufTq^i  cnofk ,  one  dla  mt^fia  ioeui  ava 
JU.  On  dit  que  ^  La  iiaatê.fermja  re 


4«M»  â«w  fttf  »pôar  dire ,  qu'Uv  be^  per- 
fonne n'a  qu'à  le  montier  ,  pçiÉ  ntmr  Is 
bienvettlance  de  toQt  le  nonde^ 

On  dit  •  quVm  nÂaadeprfla  Aura  »  tffVn 
fiakp$rmlmfi^êtfqùtme,a^ 
eft  fi  Mnnc ,  qn'eHen'apas  befosp'de  &uce> 
qu^nn  fimit  eft  &  ^om»  ^u'il  n*^  ni^  hewp  ^ 

An  j^ d^cartes  où  l'on  a  aocçAnimé 
(f^pifter  9  oo  ^^  tarm  bsasum  »  'ftft^  ^' 


♦■•-»'  "^ 


•  ■) 


V 


V 


a 
dl 


é 


,-? 


>' 


i. 


'"'t^r-    \. 


i.ik^Xfàa^  due 


aux 

imdM  fiiiàr  aud-^ 
tufieot  AiÉit  ;  de 

pour£re^Iyler 
f un  C<M|^,  (f^he 

purjdmi'Donoer 
Içmemèuaomde 

r»  poorcKreyTé- 

dua'cft  pas.///}< 

M  cmuri  m  vinté, 

M  jamais 


pur  dire  V  Juger 

'•  .  ■ 
Q  parlant  D'ares 

iténuttt.  Iji  De- 

'h  fmrtt  émuhn" 
r  m  iÊÈttrétt  »  f  90 

JémfiwÊtm  tM. 
léfpàmtqpi'on 

n'avoir  pat  fait 


'yoeviaode 

jl*de  tuce, 

n'i^na^bdliDttiidc 

a  iccpAcuîné 


V 


P?"  '  V 


^  ./••'■•( 


Pofttxii  r  ^  awii  *l^  neot.  &  fiatttfie  Po- 


tm  *i 


«piè^^ 


^i!tf 


??■■ 


i;)iltik  %.  «"UbMilftinement  dui  n'èft  pas 
concbam ,  pkUfmtàfmk  »  &>it  que  le  de- 
.  âmt  vienne  Ott  jpnàdpei  ou  de  ft  nuufvàife 
'^appUcati^n.       '',^''^./'.'--    :  r:"--'\:.-- •■'.  ■ 

On  dit  aufli ,  qti'£/if  carrcfi  fvtu  fir  ta 
)tr^ ,  ppor  i!are >  (ju^Il  touche  /  ^u*il  bat 


wdiofe.  Jlfifmi  étm  àtêemàîéut  ce  ftUJiél 

«  H/«  w  encore ,  Da  diflUatemea  madères 

fâi^ft  dé  (e  côiidëri  ënteràhf^^^^^ 

5J«^  f  ^r^AfM  nt^mmdi  àÉifiJi>> 

On  dit ,  En  termes  de  i?rtdauév|*!|^ 

paitie  contre  quelqu^ués  imi^nNénit  Cc«trc 
lui  d^na  un  nrocès.  Se  pirte^  Pêur  djfpUmit  , 

rdIrèV  ^eijèier  appel  d^tfM  S«ùittace, 

Ure  la  quâfoë  d'Mriil^i^^ÏJdiW  Mmibr , 
ft agir  eii  «acte  guâBià^''^- ■  ' -  ■>  '  -c:. : :; -     " 

Tâ,iiâ{Murt,  lia 

On  dit  pro^.  en  p|rlânt  De  terfain^tichb* 


PoATi ,  Ab^  {Murt.  Ha  l«ft l^fic  dé feii  Véibe. 

pirlânt  De  terfàin^tichb^ 
fes  qu'il  «'fraporte  gûèf  e  dé  faire  d'une  manié* 


re  pluAdt  que  d'une  autre  >  oulQui  ne  font 

Suère  |dua  malàifëès  à  faire  d'ulie  fk$ôliâuf 
'nue  ÈmxéyAmâm  vatu  trainé  qM  pmié.    -  ^ 
X>n  dit  qndquéfeis  à  \fh  hotnme  qui  en  efl 
tîn^  .Voir  un  buj^  te^  l'heure  du  dîner*. 


m  ^pour  oire«  qu  i^Deievoucneiurie  I 
PoaTEK  »  Cignine  èuffi  »  Atteindre  /  £t  en  ce 
tèm^'û  lé  dit  Béa  pîècbs  d'artiHeriè  i^  ât  des       R 
inoea  h  ftu  &  éatrta.  f^  cmmdê  la  place*  ne    POR 


chÀ  lea  Ptihces  de  tat'aâullé 


V  '  '  "^ 


t 


»  f.  nii  Gerde  d'argent ,  d*^ 


fa^^ieriet  fi$fffki.  Le  héuUt  ne  porta  qu^  taip ,  &c  <lu'6n  fert  fiir  la  table ,  &  far  le- 
juJ^Mfkd  éb  U  nmraUU.  Vne  ceuttvrme  qui  qtiel  on  ma  des  plats  ,  des  aïGetes  d'cntVë* 
firÈ0  mm  ièm*  Mitii^  à  êiae  Jend-^ene.  Les       &:  d'entremets.  ^  .   ' 

fUchiïï  m  faureim  peunkr  jufifiief  -ii,  En  ce  PORTE  ^  BALLE,  fubft.  mafc.  iPetit  Mercier 
iêna  il  &  dit  aufi»  Des  coups  d'armes  à  qm  pone  fur  fon  dos  toe  balle  où  font  fca 
feu  &  antres.   Tmc  ht  ceint  que  1^^  tire  ^      i^^ 


\' 


carton 
fert  à 


On  dit,  èh  parlant  d'Armes  à  feu,  Tirer  i  PORTRCRAYON.irub.maf.Ihftrtjméiitd'or. 

hemejeftam ,  pour  dire ,  En  appuyant  lé  bout  d'argent ,  de  cuivre ,  &c4ans  lequel  on  met 

de  l'anèe  fur  te  cort»  (k  ion  emitei  t  6u  au  un  crayon.           V*'fe#^v      '         1 

maios  âe  fonçtè^  ^ylMqiSUiui^^hàfeÀ  PORTE  -  CROÏX.  fub  lïfef.  Celui  tïui  porte  la 

kmvmaat^  %nifie  %.'Dire  quelque  chofe  Croix  devant  le  Papte  ,  devant  un  Légat ,  de- 

de  âcfaeux  en  face  a  qweliju'um  vant  un  Archev^aujC.  B  fc  dît  auffi ,  Dé  ceux 

On  dit  »  Au  jeu  de  h  Pkumé  y  que  la  Mie,  qui  poc«int  la  Croik  wdk  proceflibn^. 

Mfmnéjur.k  tek ,  Jàr  iéeUeux  imer,  pour  dire,  POjlTE  -  CROSSE;  fub.  maC  Celd  qui  porte 

qrEHe  y  a  touché  ;  Et  fon  At,  ôœ  La  kalle^     la  Ckéffè  û^mâxià  EV^i^.  -^ 

pme  mmwri  ou  abrdùment ,  q^Eikvene  ,  PORTE^mj^^      Cé(t^  (fi^oA apnélle 

pour  dire ,  oué  Delon  premier  bond  elfe  tou«-  :  communâiéii^dans  une  Paroifle ,  Lé  mtre 

cfaeattnuivctetentfiiçoilquélemurlarenvoie.  Mi  eft  deftiné  A  porter  le  Viatid^é  aux  ma* 

PokTBâ  ,  En  termaa  d'Armoiries  ,  Signifie,  .     nulea.         ^       ^ 

Avoir  italia  Isa  armes.  Aihfi  on  dit^  Un  tel  PC^TÏ-' ENSEIGNE.  C«.  C'eftùdi  qu'on 

^^pêhitfem  ttmjÊT  mr  Uêtt  étâe^ ,  jefru  de  appelloit  autrefob  Cdui  qu'on  appellepi^éf^rw 


gmeies  omx  uvAr  hfim  i#ir,  ^purdkt ,  q^'U       tement  Earfeigdè  dlaa une  Compagnie dln« 

a idi^  ftia mrmea  un  lion  d'argem  enchamp       fimieri^ 

djb^ir  »  trob  bcftatt  4V  date  m  ohmp  de    K)RT&tPÊE.  f.  m.  On  apj^e  de  la  forte  Ce 


PoA«|Bv  m  eadt  seutirtaiC  âc  ftçfî>it  diverfea 


motdétu  de  cuîro«d'dliMir  qu'on  attache  à 
%«eiÉII«%  dé  la  culotté  )>our  porter  Pépée. 


fiflW^ooa.  n  h  dkdt  Vém  de  U  &ntë.    PORTE-ÉTENDARD.  £  m.  Se  dit  d'Un  Ca- 


Sejee^tkm,  •fkfymm  ikoL  Ckmméifi  fÊtte- 
pmfBmfi  pim^faf  mfkim  éafeài  ftnUpies 

0:  A  dk  «tam^  De  U^  di4>6MM  déTeA 
V^Wéè  YhàkùÊfi^m^  4é  topente  qu'on  a  à 
melwué'diofe.  Ch^m'gâi^^  fdjfpme  am 


talhafi  <q«d  An  léaWkirdiea  ordhairer  porto 
Vétmémf^  quo  lëCMiiette  dotr  j^orter  lea 


Sun^îl/^pertéÀceUdeltdmiiiJjemÊÉaH    FOKTB^^f^AlK.lkbit  Mfe  Ëi^Meti^ .  ce- 

mM^,Wfètillf^  Ummtk  -' -^'^  l^  <iont  k  màier  eAtftpQrttr  4M%detou 
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1Ï4         PlO^ 

4etfK|  eou vert  de  p«au  ou  de  quclc|iic  étoffe ,  vnr,  de  ternier»  &  de  garder  h  prinq^ 

& fcfvant  à  recrfermer  des  papier»,     l' .      ,  ^  jpprte tlW  miiÊMv    r!^  mu  k»  ptr^T^ 

ÏORTftrI.ETTRE.fub.niafc.  Sorte  lP^o^  fffrûif^^  Jxatt,  d  fmrtur  4ji  JUêli,    ■  ■' 

de  petk  porte-feuille  ,  dans  Icqud  oh  met  .  t       Lorfijuc  cduî  quia  foin  d'ouvrir  db  de  fer- 

*'  des  lettres  ôc  des  papiers ,  &  que  Ton  portée  tf^r  la  porte  d'une  pàndeiMailcp ,  eft  SuiiTe 

dans  fa  poche.  .  -  &  poncl^épëe  de  le  baudrier ,  on  ne  Papnel 

PORTE  -  MANTEAU,  f.  m.  Oflîaer  dû  Roi .  .  le  plus  Porpiir ,  qn  l'auDeBe  Saiffi,       ^/^ 

dont  la  charge  eft  de  porter  le  manteau  du  Roî    ;  r  ^ï)aBs  les  Couvens  aliommes ,  lorique  ce- 

Îuand  il  fort.  ïl  y  a  auffi  des  charges  de  lui  qui  a  foin  d'ouvrir  de  de  fermer  la  porte 

brte-manteau  dans  tovte  la  Famille  Royale.  -  cft  Frère  Convecs  ,  on  Pàppielle  ,  1$  jr^' 

PoaTE-*^ANTEAU,Seditaulfi,  d'Une  fortede  Tmtir^^    v   :    >v-  .4  ■  v  :  '    ^^?^  . 

,   valifc  qui  çft  qjpiinairement  d'étofiè.  Etpn  |       Dans  TEglifc,  l'Ordre  de  ?mî#rdl  le  p^e- 

y  appelle  encore  ,7*w*i#-m4^rrtf«.  Un  morceau  mier  des  obatre  ordres  Mineurs, 

de  bail  atuché  ala  niuraille ,  où  on  a  accoû-  ?ORTIÉRE.  ftib.  fém.  On  apçllç  fihfi ,  dans 

tumé  de  fufp<ndrelt^  manteaux.       .t  le»  Monaftères  de  FiUes ,  La  Religieufe  qui 

PORT&MOUCHETTES.  f.  m.  Inftrumentde  k  f?in  de  la  f)orte^ 4c  qui  eft  auffi  apoelée  l 


métal  pà  l'on  miet  lés  mouchettea  don/  on 
mouche  les  bougies  s  les  cbaiidétlef.^i 


a. 
la 


Smit  fmrHhp€^^  la  Mire  fH^rtUre.  Dans  çc5 
^  phraâi  f^ri^t  eft  pris  «djeâivement. 


la  tapifferie  s'étpnd  pour  tenir  lieu  de  çûnme. 

JPORTE- VERGE.  ftib,^i.  Bedeau  quT^e 

une  baguette  ou  une  verge  devant  Je  iStiré^ 

/devant  les  MargniUiors^  dans  une  Paroiflèi 

y     dansxine Eglife,.^  /^^tt    ;    ky»^*/. ^  » 

PORTE^VOIX.  t  m.  Sorte  d'inflsïïWnt  en  fer. 


PORTE,^  T APIS'SeRIE.  f  in.  Chaflisdebi)îs  PORTIERE.  f*l^.  Ouverture  du  caroflfc 
qu'oh  élève  au  Ipaut  d'une  porter  drfur  lequel  par  où  l'op  mopté  &  l'on  defii^encL  JLa  vmièrc 
?  :  ..^_tL  _.^.._j .-:.i:...  j.^vu^.      ^ft  tr$f  Uirgi ,  tt^f  érmif.  ^^'        '    *. 

PoRTiBRB  t  oe  dit  âuf&dansuncarofle,  Dé  ce 

^ui  fert  àfermer  l'ouverture  par  où  l'on  monte 

^&)ieÊeBd.Oirt;ftr  latarnere*  Fermer  iaportw'e, 

.  ,  Laferiiéri  du  carofi  fefi  rompue.  JiU^tjfer  les 

glaces ^Jes  fcniirefy      i^f r  .  -^«       ;î(à  ,  r 

me  de  troippette ,  pour  porter  lavclit  au  loin.    Portibm  ,  Se  ditencoTe,  De  la  place  oùl'on 

.  «      ^.  .  -      -,  fé  met  dans  un  caroflè,  vis-à-vis  de  la  portière. 

Etre  affls  à4a  fortHre;  Etre  é4a  ffûère.  Let 
valets  de  fied  marchent  a  la  Portière  du  Rei. 

^  On  appelle  auffi, /sr/irytf.  Une  efpèce  de 
.  rideau  qu  on  met  devant  une  porte  »  ou  pour 

empêcher  le  vent  r  ou  par  ornement.  Des  por- 

tieres  de  ffelowrs.  Des  veîmeres  de  damas.  : 

PORTION,  fubft.  fém.  Partie  d'unjput,  d'un 

héritage,  d'une  maifon,dcC.  Portiez eîe nui- 

Jlmi^venàre.  Pêrtion  d^  waifm  à  kuer,  Lerhé^ 

ritiers  ont  partagé ^out  le  hiet$  du  défunt  gn  ijumre 

fortiens.  Portions  Jgalès,  Portions  in/gaies.  U 

moindre  portion,  La  meilleure  fortiotk  Porm 

,  de  cercle,   .■    ...  :0rch- 1^.  .'■       '.■  ^'>;  ■^:v.  " 

Portion  ,  Se  dit  aufli ,  d^Une  certaine  quantité 

de  pain,  de  viande,  &c.  qu'on  donne  aux 

repas  dans  les  Gouvens ,  &  dans  les  liutres 

Communautés  âthacun  en  particulier.  Bonm 

portion.  Petite  portimt.  Chactm  a  fa  portion,  Grejftr 

'U  portion.  Diminuer  la  portion.  \  .,^, 

On  ^pelle.  Portion  confrUe'^Tia  tomme 
que  les  ^os  D^ânateursfont  obligez^de  four- 
nir au!x:  Curez  oui  n'c^t  pasi  aflèz  de  revenu 
pour  vivre  dans  leur^  cunss.  On  a  régUUs  por- 
tions congnus  des  Cureta  a.  cept  icus,  Dwntr^ 
payeràunCurélapprtioncongruo^ 


■    PORTEUR  ,  EUSË.  Celui  Ou  celle  dont  le 

Sjétier  ordinaire -eft  de  portef  quelque  fer- 
eaq.  LesbouUngirs  /Us  Bouchers  ont  des  por^ 
teurspar  qui  ils  envoient  le  pain ,  la  viande  dans 
Usn»ifins  qu^ils  ferment.  Il  y  a  des  porteurs ,  des 
forteftfes  dans  les  mkrcheK,  pour  porter^  ce  qu  on 
achitte.  Les  Banquiers ,  Us  Iréfin&t^nt  des  por* 
'    i   tours  J^arçtnt.  .  ; }'>-]:\.'\''\  '\  "'■"':■  ^•■■'-  ^•■-'■■< 
--/^       ][Kfe  dit  auffi  ^^fJ'Ûn  homme  chargé  de 
/  '[.  "'  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma  Uttre  ef 
homme  en  qtd  Pon  peut  prendre  confiance^  Vot 
pouvez,  donner  la  reponfe  au  porteun     <4 

On  dit  par  railleriçi»  en  parlant  d/Unc  le 
tre^gtt'on  trouve  trop  longue.  Le  porteur  vous 

dira  lerefte,  r    ■^'n-^:, -.v  ^.  '^'V  -'••  ^''■'. 

Porteur  de  chaise  »  &  flmplement.  Por- 
teur;, Un  de  céSf  hommes  qui  portent  lep 
^  gens  dans  ufie  cb^fe  fp  les  rues.  Prendre  des 
porteurs  fuTAla plaie».  Envoyer  qtte^ 

^^^votr  40  bons  porteurs  fi  ^aifi^n .  de  hons 
•  /  'porteurs^^.  j_^  ■•;■.:^•'i".v^..i-  ^  .•'.•■.    /•       • 

PorTeDr  d'eau  ,  FoiÇTBùsÉ  ;d*eau.  Celui  ou 
celle  m^  portç  de  l'eau  danS;:  les  rues  >  dans 
:le8: roaiibns.  '^}i  ;  r-'^V^f'^l'i-'^fe^^^'-  .''■  .-"•'■';<  ' 


li  y  a  4cs  Charges  publiques  qui  donnent 
le  liom  dé  Porteurs  à  ceux  qui  les  exercent  ou 


4.  .i"' 


^  qui  les  £<nit  éxGtcCK.'Pçffeurs  de  charbon,  for-    PORTIQUE,  fub.  inaf  Termç  d'Archîtefturc. 


uurs  de  bled,  Port^urjî  4f  fiL 

On  appelle  /  Portfiir,  *  l(ff^i  .de  change . 
Celui  qui  eft  chargé  d'\ine  lettre  de  cjiange 
pour  en  recevoir  1  arge^it..;  A    ï^ir'--:-:' 

dcb'dUts.  Et  çn  ^grff»  billet  p^abU  auPor^    . 

■iour^-^v^'}.  -y  /•  ' iW^^m •■•■*^' :•;•■■  ^-uWr  :,: 

.  On  appelle ,  Por^ém^  ^bonnes  nofOfeHis^o^ 
de  mauvéûferjwuvelUrJà^^C^lm  qui  annonce    . 
june  bonne  nouvelle ,  ou  mlé  maisvaiie  nou- 
velle.//jftf/i«rt/4ii^/,  ^(([/rpw^ 

de  ,m^ntym/ès .  nouveljo^  ':m^,^tM. .  ^i'^-:'  •  '  '   f'  > 

En  pariant  du  cheval  fur  Uqt|i(:^ftmpmé  ^  ^ 

le  PoffiUon  d'un  c«rrftflj5  àftcA^U^;*  oô      •  plertptv^v'^.      *^JH  ^lvv^^^^'    "  ,    >  \4i 
^^PBiÇttç/^W'^b^-^^i^ii  :r:J       PORTmiRE;y«rb.^liwJareflêmhl^ 

,  .,  . -    -   ■  ^      ■'  .     ■'  ^  ;,  '     '■       •■:;  ^-  .     '.  lafigure 


Galerie  èuverte ,  dont  le  comble  eft  fofitenu 
par  den  ;  cSlonnes  ou  par  des  arcades.  Grand , 
m^igmfiqito  y  fitperbe  portique.  Le  p^tique  iun 
Tomple,  La  place  ejt  entpurée  de  portiques, 

■On  appelle ,  Le  Portique ,  ladoQritteoétPor- 
tiqui 9  Us  difçiples  dié^  Portique,  h^  $eâe,  la, 
doârine ,  les  difdples  de  ^noa*lpftt  nom- 
me autrement  ces  rhitofophes^  LésSto'tcicns. 

On  appelle  auffi  #  f#rfîfff#,Une/efpê(^  de 
jeu  du  ion  fait  touimér. une  botik  autour 
d'un  portique ,  dans  kauel  elle  èntr»  par  une 
des  ouvertures ,  d^s'arrà;e  enluite  âu"  un  chif- 
fre doUt  la  valeur  décide  d|i  gain  00  4e  la 


vk 


'V/ 


naturel,  avec  i 
/  trairi  m  «f»  ^^ 

VovftiSkrrt  Àifi 
f  ORTRAIT,  fi 
btàhced^iiocifx 
pinceau  ,  du 
'  portrait.  forfrait\ 
en  poth.  Fiai  use 
Portrait  fftvkiei 
'tn  émail.  Bo^o 
peintre  u»  trm 
riit[p$  mieux  m 

Qu  4|||petle 

^tu  diminue  Jesl 

trait  chargéyf^^tïi 

gardant  pourtan 

.    Ondit,d'0n 

'ou  à  (k  mère ,[ 

reftèfpble  à  yh 

/  Jm^nrai  pôrtrai 

Portrait,  Sgn^ 

fait  d'une  .jper(0 

jpour  ïefpnt.  Piki 

Il  réifu  for$  bU^ 

modeîly  éf  quelif 

'  de  toH$  U  iuiiiiifMe, 

MitditMi 

/ortç  de  éKbfes. 
dermers  troublés, 
mœurs  dofmjiècl 
pflTtriaits  %ten  Ifrài 
portràk  bien  tèm 

PORTRAITURE 

En  terme  de  \ 

dé  portraiture  i  L 

'    finer  toutes  les 


^ 


1 


>..■>■■">* 


■x  \.ii'- 


-t'i 


J^^J 


POSAÔE.  fubft. 

.  penfiç  qu'il  faut 
chofës  pefantes. 
ces  tuyaàx  de  fer 

POSE,  fubft.  mafj 
travail  qu'il  y  a  a 
irande/piirres  ej 
iMlèd^une  pierre 

POSÈ^EE^adiJl 
'pjerfonnes ,  i  fi| 
ve.  Vt^ enfant  poj 
verJon9e  Pqfée,  Ut 

roSEMfâïT.  aci 

,    fansfe  prefler* . 
vofément.  '"'T'^\.: 

POSER.  vcr&.  iftfi 
dhofe.  Pofer  un  1 
ifmefft.  Prendte  ^ 
il  faut  prené^o  ^ 
m  HeUfUffithiy 
.^Çndît,  E^ 
bâtiment.  P^ 
fir  une  piom^ti 
EgBfe.  %  'iÙi 
fieJleflat.nâri 
Ondit^£tif< 

.  #ré  I  Lei  plaCi» 
JomelL 


V  • 
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:*     ■«* 


H—»- 


y^ 


m* 


'^ 


./ 
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^..L. 


«*■ 


<'i*     • 
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U- 


•  i 


K 


*    -^  ,  *.. 


/ . 


k 


if.it^^ 


f      ■    1: 


,.?êtffos  i 

^Wurdi  /tVcciepmccau ,  fe  crayon ,  ^^^^ 

VoBWAit ,  ÂïTi.  part.  Il  tt*a  plui  FO^r- j^  i 

PORTRAIT,  fub.  mafct  vcrib,  £nigf  .  rcflc*- 

btâhce  «Tuoè  pcrfoimè ,  tjr^  ^k  moy^^  ?** 

pinceau  ,  dfo  bMn,  do  cflyob  #  «Cf  B<^ 

#if  |vfè.  Fnfc?  im  f^^  r^mi  PifimhLmj. 
Portrait  infàfitL  f$^é^  ^  mmuttmr$.  tmrM 
tn  émail.  M#  d$  jf0rtr^.  fi^hi  àffrirak.  Ce 

rAêffk  ndiux  Ay  Us  gmr^  êiu  dmf/rf 

(  ;     Oi^  ^^BP^  >  ?rlr4ftr  /Zm/A/  Un  pprtrait 

Agm  dimmaçjes  défaits  du  vlfage;  Et»  P^r- 

ir4f/rW/#/^Ûn  portrait  qui  les  augmente  en 

gardant  pourmnt  la  relTémblance, 

V   Ondittd  unfils  quiVeâèmt)leà(on.pèçe* 

'oo  à  la  mèrai,  ^  de  toute  f^rfonne  qui 

reflèipble  à  yn autre»  i^y^tjt féH  prtrM , 

s  frê  ifrai  périrai.    ■  ''?a^ '•' \X"'":^  '■■/v     '■ 

]^ojiTRAiT»Sgnffîe  àu^  I  lia  deraiptlon  qu'on 

fait  d'une  pierfonne  tant  pour  le ''coips  que 

pour  Ve^rit.  Ft(rtra$i^  enfffe.  Portrait  en  ver/. 


U      PO  s 

Ondk.  fverlaà[m§t,  pourdîrf ,  Mcidré 
les  9met  ba$.  Des  fie  €e  Cerps'li  fut  J^^ 
'  'teia  lêi  amres  pefirent  tes  armes.^  î, ;^  , . 

Sans  Texerdce  oÉ'on  fait  fsgre  à  des  SoU 
.data ,  on  leur  dit ,  refez,  ves  armes ,  mA^  ves 
^nus  i  terre ,  Pour  leur  or^donnec  d||m^ 
tre'àtenre,  ^.  •  ^'^M'   ' 

Qn  dit  aufli  %  Pij/lïr  hf  armes  l  poor  dire  ; 
^  ^F^re  la  paix  ou  la  trêve.  Les  deux  fmrtis  ent 
yfefi  ks  armes. ^:^.:^^r^; i  7-i-t     -;^''  v^  -^ '■'  • 
Fos£ft ,  Se  dit  aufli  |,  En  mati^e  de  Doâtine.  ^ 
&  figi)ifie  »  Çtabur  pour  véritable ,  pour  conf- 
ûanu  Pêjir  un  jrinçife.  Ptfir  fêwr  frmeive.  Pe* 
>Jtr  ctmme  im  principe.  Pêfer  four  fondement  ^ 

tour  maxime.  Péjer  comme  une  vérité  inconteftà-- 
le  »  f»ti^,.  Jje vmis  mie  cela  comme  une  chofode 
/or.  On  dit  aùfli  » /^ 
en  fait  »  tpee,.,. 
Poser  y  En  matière  de  difputè ,  fe  dit  en  parlaiit 
De  cen^nes  choff  s  dont  on  ne  demeure  p^ 
d'accord ,  mais  ^gue  l*on  veut  bien  Tuppoler  ^ 
afin  (le  pouvoir  procéder  à  (a  difcution  du 
relie.  Pofins  la  chofe  comme  vous  la  Mtes.  V0U 
préténdex.  que  cela  efl^  je  n'en  demeure  pas  tac^ 
^     cerd;  mais  pofins  que  cela  feit.  Pofins  ^càs 


\ 


*tfir  en  fim.  Je  vous  pofi 


^. 


que  cela  fiit. 
ilréuff!t}ir$  Hiàuenpertrâus.  Cétèiila  grmide  Vosek  ,  Se  dit  auffi  au  Aetitrè ,  &  fignifie ,  Etre 
modeity  éf  ifftekfue  temps  »de  fidre  lesfortrmts  "  pofé  fur  quelque  chofe ,  porter  lur.  quelque 
doteui  fr  Mi%  .fr  ;^i*5V>'  ^l4iy^i.n.^  V  ^if  %•        choie.  Une  poutre  qui  ne  pofi  pas  ajfez.  fur  li 


muf. 


^'^  fe  ditfijÉ  »I)e  ia  defcrif^ofi  de  toùjc 

ibrte  de  ctiofes.  // jfe  uHpertrms  tien  vïf  éjes  Pose  ,  iB.  partie.'  Il  a  les  fignifications  de  fon 

derniers  troublés,  ifjit  un  beau  mtrmi' dei  verbe*  ™^^^^                 '      • 

meusrs  definjiecle.  Danrc^t  Htfhfun  Uy  a  Jfes  .    \    On  dîti  Çfla  poje,  il  s^enfùu  ,  pour  dire  i 

ffiftrit^ss  btinhùchekf.  CePréMcMur^afaiSf^  ^^  ^^ôt  accordé  ,  étant  ArDpcfé,  il  s'en* 

portrait  bien  terrible  de  f enfer  é^nsjon  Sermoà,  ':     fuit.  Et,  Pofé  que  cela  fut»  pofi  le  ^cas  que  cela 

PORTRAITURE:  fubïl  fém.  D  cft  vieW  f^^^                      f  pour  dire,  Si  cekétoit  ^ 

Enterme  de  F^intur^^  oiî  appelle,  £1^^  que tcriei-voqs f     .      ^ 

'de  portrmurei  Un  livr(p  qui  enleigne  à  dél-  POSITIF  »  IVE.  adj.  Çêrtiâin ,  confiant ,  afljiré. 

finer  tontes  les  parties  du  coi|m humain.  ;  \  Cela, ePjpofidfCefmi Uéjlpojitif.  Je  vùus donna 


^ 


"4  «•/:.■,. 

A  '/■■  ■- 


'■  V 
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FOSAÔE.  fubfl.  niaft.  Le  travail ,  &  là  dé- 

,  penfç  qu'il  faut  &ire  pour  pofer  de  c^i^hes 
choies  pefantevT/  yina  tâvtpourlevoj^e  de 
ces  tuyaux  de  fer.  Onapàyétàstt  pour  le  pefage. 

POSE,  fubft.  mâfc.  IVrme  d'Ârchiteâure,  ïê 
travail  qu'il  y  a  à  poiGer  iiné  pierre.  La  pofi  des 
grandes  pierres  èJiii^ciU.  On  paye  htnt  jiourlâ 
iMlèd^une pierre,  &iantf99trlap^e.  '\->^-:^ -:'':-> 

(OSE  i  ÈE^  adu  II  ne  fe  dit  qu'en  parlai  Des 
'p|erfonnes  »  &  lignifie ,  Modéfte ,  rafles ,  gra-^ 
ve.  Ûf^enjant  p^é^  bien  pofi.  Vn  tfjprit  pofi.  Une 
verfinnepofée.  Ufie humeur pofie, 

ÈOSEBtipiT.  adv.  Doucement  >  lenïemeiit  ; 
fans  le  prefler.  Il  pssAe  peJement.  Elle  marihe 

TOSER.  vcrî).  àft.  Placer,  qi^e  fyr  quelque 
dhofe.  Pofer  un  vafijûr  un  bt^t  »  Uytfir  etoÙ^ 
arment.  Prendte  garde  ou  Pm  pofi, quelque  cHofi. 
Il  foui  prenne  gardé  fi^J^ en  pofi  te  pied  dans 
em  Ueù 


'..^f^.\ 


ant 


iteifhirè  &  de 


teùfli/fant. 

Çndît,  Eyi  

bâtiment.  Pofer  Ùsjondeme'ns  Jtun  édifice.  Po^ 
e.  Pejer  Uj^ewure  viirre  (tùns 


fir  une  phm 


une 


...»  V 


/•i 


On  dit  I  Entérines  de  Guerre.  ?«/!r|pc»rp/ 


EgBfe.  feAr  ike 

jpiedefial.  nfir  ime.^^cede  charp^tcj, 


\^,Zarm9ypéOir é^s gardes ^ tUsfintinelkh  pouT 

#ré  I  LeI  plaCdr  ein  quelque  endroit     ^ 

Ïomell^  '  ' 


••S': 


^  cela  peur  un^  chofi  pofittve.  Ce  que  ie  nfous  dis-li 
n  e/t  point  une  tmagm,ation  ,cejt  une  chofi  poft* 
ti%ie.  ^e  fint  chofis  réelles  &  pojltives.  On  en  a 
'  des  preuves  pofitives.  H  lui  en  a  donné  ttne  pro^ 
me^e^  une  parole  po/itive.  Il  n'y  à  rien  de  pofitif 
dans  tout  ce  qt^on  vous  a  dit. 

Il  le  dit  aùffi  quelquefois  dans  le  Ilyle  dog« 
xAatique,  pair  pppolitionà  Relatif.  Il  n'y  a  de 
grandeur  pofinve  qtfen  pieu  y  toutes  les  autres 
fint  relatives ,  &  par  cor^pdraifin, 

.  Il  le  dit  c;ncore  »  pÂ4/^ppoud6n  à  ArU^ 
,  ré.  liy  a  dans  ksouvrà^drefmtdes  beaùtex.  qui 
éUfendent  plus  du  gous  que  Je  quelque  chofi  dé 

Il  fe  dit  aum  «par  oppofition  à  Négatif. 
Dans  les  Commandemens  de  Dieu  il  jf  en  a  de 
pofitifs  &  de  négatifs.  Vous  louez,  cet  homme  en 
ééfaritjpiU  ne  fait  joint  de  mal  »  m^^  ce  r^efi 


pas  une  kua^ge  po/fthii,  f^  ffefi  qu^uhe  Uuangû 
hJjgasvùe.        .         ^ 

Oa  ^t»  Jb#  Dréit  pofitif,  par  oppolitiôq 
au  l^^X  tiaturel  ;  8c  onj^  partage  en  Droit 
pojitffiivm  ,  &  en  Droit  pofitif  humain.  Le 
DreU  fofit^  ebuin  eft  tout  ce  que  Dieu  i 
ordonné  t  ^  qui  né  fait  pas  pâme  du  Droit 
naturelle  X'o^f^f^^  Sablât  (^  totites  les 
cqrjfnmies  légales  étoient  de  Droit  pefitif  divin  : 
S^^àans  la  nouvelle  Lot/ihfiiiutièh  dtsSaercnùm 

^  de  ww  *  ^^^  T^M  ^^"»-  "  »  P^ 
pefiAf  humain  y  Ce&  ce  qui  eft  établ^  par  loi 

loix  de  par  les  coutumes  des  honimes» 
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3*^        ÉÔ  S 

qu'Wirf  db«A  ijt  di  Slrm  vojitf,  pour  dire. 
gaTUc  dl  fondée  far  la  Difdplinç  de  PEgfi- 
w>  ftir  une  Loi  purement  Ecdéibftidue ,  & 
«on  pas  fur  Finflitution  divine.  Vtg&p  m 
difpnfe  jamau  de  ce  qui  ift  de  Dr9$i  dwbt ,  mms 

feulment  dtcefûefide  Drmt  fefi^. 

On  appelle ,  7*A/>^ir  piySriw ,  Cette  par- 
tie de  la  Théologie  qui  comprend  TEcnture 
'.  Sainte.  rHiflôirç Ecçléfiaftiauc ,  ladoékrinc 
^es  Pères .  les  décifions  i|es  Conciles  fur  les 
\  dogmes  djpU  Foi  &  fur  lapratiauc  de  1-EgU- 
fe.  //  eft  JaîIxiMt  daks  la  l^éoUAe  fofitive.ll  a 
fait  uH  traité  di  'théolêgie  f^tke,  JX  s'em* 
ploie  plus  ordinairement  au  lubftantif.  //  efi 
f avant  dans  la  ffitive.  Il  i^  fbu  snaché  i  la 

vofitïvequ^alakhqlaJhÊm  '^ 

POSITIF.  f.m.  Terme  «y^ 
mier  degré  dirns  les  ||q|ftSI'qui  admettent 
compàraifon.  Léfûfitif,  li  comparât^,  lefU' 
^ferLf^.   Beau  eft  le  pofitjf  de  flus  beoui  tris 
beau  efi  Ufuferlaûf. 

Positif,  Se  dit  auffi  >  De  ce  petit  bufièt  d*or- 
.gues  qui  eft  au  devant  de  la j^ande  orgu^ 
&  qui  en  eft  féparé.  VOriamfie  a  jeuécecnt^ 
plet-ii  furtevofitif,  Il  y  a  des  erguef  <f^  ffont 
voim  de  Vitfitif, 

POSITION,  fub.  féiii.  Terme  Je  Gébgràphîe. 
Situation.  La  pofition  des  lieux  rtefi  fas  jufiet 
n'efl  f  as  bien  'marquée  dans  cette  cartp    1 
On  appelle  en  ArithmetiqtieÉ^ir/r  de 


4 


w 


"ier  tejbrk  di  fujmfnn ,  pour  dire ,-  Ay^  du 
^     vcîr  fer  Hit  Er>  tejpder  ^  0fffr  d'une  ft^ 


m ,  pour  dire  »  En  étft  exa-éflfibent  muL 

/  .  ttW  Encrguv 

mènes*  que i>  Dénèmlesfêgide^^oyxt^tt. 


On  4it  >  des  P4moniaqi|es  ofi  Ènci 


Que  le  Démon  s'eft  emparé  de  leur  corps! 
Et  on  dit  proy.  de  baff.  en  narlao^d'Ui)  homl 

me  emporté,.*  Oui he fbut pomt entendre 
m(on,Qwlf0l^^fepd4,^^^^ 
du  Diable.  "'   '  *-  ^      '         •."*:.      ;..-.. 
On  dit.  Se  pfffifder  p  mhui Vpo^^^^ 
Etre  extrememeht  jpaître  de  fon  efprit ,  de 
fes  paflions ,  de  les  mouvemeoa;  ne  fe  laifTer 
émouvoir /ne  felaiflfer  troubler  par  quoi  que 
ce  foit.  Çefl  un  hemme  freid  &  Jàge  qui  ft  pf^ 
fldi  tmjeurs.  Il  nefefpffede  feint ,  il  eft  UHjours  • 
hors  de  lui  minée.  Ce  Général  et  armée ,  cet  hem^ 
me  de  guerre  fe  vejjfide  dans  (f  cembai  ,  dans 
FaiHùu.  C^  un  Orateur ,  un  Fréécauur  qui  fe 
fûpde  0\jm  ne  fi  treuble  peint.  Cefi  un  joueur 

ri  fe  peffeàe  éj^aUmeUt  dans  ta  perte  &  dans 

On  dit  dans  le  di(cours  éimilier  ,  qu'Un 
hmme  ne  fi  veffide  pas  de  jeie  \  pour  dire , 
qu'il  eft  traniborté  de  joie  ;  qu^une  joie  cv 
celGve  le  met  hors  de  lui-nMbm», .  ,  c-^ 

pu  dit  fig.  En  termes  ^^pïçnttire.  PeféJer 
Jen  orne  en  paix ,  pour  <£i|»^^ivrè  dans  la 
tranquillité  d'efprit  que  donÂti^  bonne  conf« 
cience«  Et  dans  l'Eyangjle  \  iÈsxi(%  -  Christ 
dit  1  fes  Aj^ôtres ,  qucT^r  l^ pmience  ils 

^/jd|k%  f#fa^  tes  Sd^^ ,  les  BeUes 
Letm^Jfs  Arts  Wrau» ,  pqér  dire ,  En  avt)ir 
{méplate  connolilancé.  F^der  la  Philofe^ 
pUe  >  les  Mathématiaues.  Pegeder  la  Mufïque. 
reffeder  le  Gfect  U  Latin.  Peffédtt  tes  langues 
étrangères.  Cefi  un  hmrne  ampeûiefe  bien  fa 
' lonfue**  '■  ■■' -' '^''''' ■•'"'"  :^'"^ ■',■'■  ]%.'^^'  'w^^^-'''-...'  ■  '  ■■ 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens» 

Ju'Un  hemnù  pe/feae  bien  ce  qu'il  fait^  pour 
ire»  Que  ce  <}u'il  fait,  il  le làit  par&te- 
ment  bien.  ''^(:^^''\,'- ■'  '■     /.■.v".^  -h^V^:^^  ■ 
On  ditaiïtf  llins  le  lï^ 

Us  Auteurs,  n  peffide:  parfiitement  tien  Fit' 
gi(e.  il pefjede  bienles Peetes. Il pepde iienHe* 
face.  *Il^epde  bien  fin  Homère.  #^^ 
'  On  dit  fig.  que  L'ambition,  f  avarice ,  la 
colère ,  &c.  pojfede  un  homme ,  poiir  dire  >  qu'il 
eft  fujerà  ces  fortes  de  pailtons ,  ou  qu^il  en 
eft  aouelleroent  a^té.  Quand  la  paffion  levof^ 
fide  Uftefi  pas  trattaUe.  Il  nfefi  pas  cMobte  de 
rien  écouter  dans  ta^douleur  fâ  le  p^d$. 

On  dit  par  exagération  »  que  Larefgepoffedê 
quelque  M ,  pour  dire  i^  qu'il  fe  laifTe  ^porter 
jufqu'à  rexçèSf  Qnelle  rage  »  quelle  fitreur  vous 

'  pi0der'        ■   '  r  '^v--T^y :i ..  ■ 

Vosiivi ,  iE.  participe.  U  a  les  fignifications 

"•  de  (on  verbe.       ..  ^i^-v^.-  •••,;é,\   ;k^  -^'••■■ 
Possédé  ,  Eft  auffi  (ubft.  W  fig^^!^^ 

que ,  Energumène.  J?.«vrd/ir /</ p^'^JU; 

On  dit  prov.  en  parlant  d'Un  homme  In- 
quiet ic  qui  fe  tounnçnte  fort  •  qu7/  fi  dé" 
4we  eterneue,        mène  comme  tm  pi^^^''^^!^'^^'^^^^^^ 
^         .^  .     Is  jouiflent  de    PO$SË^EÙR.  ^b(!.  mafc.  Cèïi;^i  qui  pofli^de 

la  gloire  étemelle ,  qufUs  jouifl^t  de  la  vue        quelque  bien ,  quelque  hérit^  >  Sçt.  Légiti- 

:  On^litaufli,  PeffÙUrlesbonnetf^ces  étun 
Prinee  f  ou  d^  quelque  autre  que  ce  foit ,  poùf- 
dire.  En  être  lavoriA ,  en  être  aimé.  PeJ/c- 


faufe  pofition  ,  Une  règle  par  Umflfe  des 
nombres  purement  fuppofez  conduneàt  avec 
le  f(^jurs  des  proportions  \  à  la  cônnoiftàncé 
du  véritable  nombre  qu'on  cherche.  Cefi  un 
nombre  qu  il  faut  chercher  par  la  reele  de  faUfe 
pofition.  Pour  trouver  ce  nomhre  U  faut  fi  firvir 
de  ia  règle  de  faup  pofition.        •/*'    >•         i   «* 

Position  ,  Se  dit  aufii ,  Des  points  dé  dodrine 
contenus  dans  des  Thèfés  que  l'on  foûtient. 
Il  y  avoit  une  héréfie  dans  une  pofition  des  fis 
.  thèfif  ,  dans,  une  défis  po/itipnsié     % 

On  dit ,  En  parlant  de  Verfiftcation  Grec- 
que ou  Latine  ,qu'£/wj5p//^#  eft  liHgùe  par 
pofition  ,  Lorfqu'elte  eft  longue ,  parce  que  la 
dernière  lettre  de  cette  fyllabe  eft  une  con- 
fonne ,  &  que  la  première  lettré  du  mot  fui- 
vnht  eft  aulli  une  confonne ,  au  lieu  qu'elle 

•  ferpit  brève  fi  cette  première' lettre  étoit  une 
voyelle.  Cette  fyllabe  eft  longue  par  pofition 

POSITIVEMENT,  adv.  Adurément.  certaine- 
ment. Je  le  croi^  mais  je  ne  lefai  pas  pofitlve^ 
ment. 

Il  fignifie  àyflî ,  Précïfément.  Foilà  pofitive' 
ment^ ,  ce  qu'il  m'a  dit./    I  V   # -^  '      ' 

POSSÉDER,  verb.  aft.  Avoir  à  foi  •  avoir  en 
fon  pouvoir.  Pojféderjuftement.  Pojféder  is^ufe- 

,  ment.  Pojféder  a  bon  titre  J  i  jufte  titre,  Pejfeder 
de  bonne  foi,  Poféder  léétimement.  Pojféder  de 
grands  biens^  fojféder  une  terre ,  ttne  maifon , 
un  ijéritage,  Pojpfder  un  mce^un  bénéfice  ^  une 

■    charge.    '  '  -.■  :,^.^^^^^•;/.•^■'..•■-■■■••.î^.•■^■■■ 

On  dit  i  peu  près  dans  le  même  lens  ^  aue 
Les  Bienheureux  pofièdé^t  là  gbOre  éternelle, 


\ 


me  PfJieuTeur.  PmfUbU  poffeffeur.  Fejfejfiui'  de  bon-^ 
ne  foi,  U  eft  fopfeur  étun  tel  bien:  irèn  efipofi 
fifeur  de  longue  nuàn.  DepmsHk  nmi  du  der-. 
nier  p^fefenr. \  ' -i:  'ri..-i.  ''.^m^'^^i^ ,'  ':\ 


*1». 


% 


r-    1 


\ 


»)« 


\ 


^. 


A. 


-É...t . 


É^ 


'*"5 


É 


-*^ 


-7 


M   \>.       . 


SL^--^ 


».-■ 


4^n 


imarqui^ 

C;^rle.  Air 

piçinpms 

;viitagc,  cF 
tout  ce  q 
filfion^gk 

JpQSSXSSIONj 

^.  Jes  choies 
litfdeu^^  £ 
yîjfbts 


tOSâ|E$$0 

Sue  ^  qui 
làtièrct^Q 
iiëfice ,  ou 

feffefiere  o 

fifffmre.  Jl  à 

fe^ejfeire , 

fétitoère.  i 

^pefi/loir 

\  '€onnoifianci 

cUfiafkque. 

'       Enmati 

.   miSon  d'u 
TOSSIBÏLl 

^ft  po0ibl< 

fvoiù  propoi 

mais  je.  fou 

Possible 

buquipei; 
l^kÇela  efi 
itres  poftb 

/  iJl.  eft  a 
Comme^i  «I 
J'y  ferai  \ 
ferai  tous  1 
Possible  ,  S 
t&  fignifie 
qu'on  vom 
hat.li  eft 

WON,  3 

POSTCQM 

>élePrê 

après  la  pri 

^treétehàL 

î?OSp.  fui 

.Al^emmei 

des  eheVat 

lieues  en 

Toise 


„^..^^\.i. 


.i::.,:  -,..--^.^ 


\ 


\ 


fens» 


,„» 


.\ 


btions 


3^ 


'.  • 


PO  s 


'•I' 


■  yJ'/,*::,' 


jR;:^f; 


Jh^Vj^    b 


marqutf  là  poilenioii  œ  u  cnoïc 
^rlc.  Ainfi  dans  ces  phrafes  |  iIffMi 

praè pf (Teuiiti.  Mkn  »iUM,JhH»  frc. font 

êronoms  pplTeffift  rdMHi*^        •      ,  | 


M  9^^Chivm»diVfftf.  Chaiji  dif^p  On  4 

^ .  ^4fM  4nffftMsfur  i€U&  $els  chiminsk.  '^■'''  *  - 

jt  On  djt  »  OMftr  U  f9fti  i  cûurrt  la  ptfj^  »  POUf 

dire  i  Courir  far  de$  chevaux  depoite  iéa  en 

^  chaife  avec  de»  chevaux  déporte.       .     >• 

^t    Poste  ,  Se  dit  auffi  ,.De  Ja  Maifon  di  font  les 


jchôvauxi  &  les  voituiiés.  qu*Qn^  1^ 
pour  courir  la  porte.  ÇV  'umlHpfi$t  H$.  U  y  a 


OnMf!n^*UtP^^^^MkunMJ9m^* 
fr^  éùjtfffffi^n.  Etr9  ir^ukU  ntn  irnjukté  dans 
tapS^^tPm  Bénéfice.  Il/eft  iwiif  m^ii 
dcf  mit^ifs <i: di  fm$  targinurii.''-  -^ -.-i--^  ■ 
fosssssiON»  Se^tauflik  A  Titeard  de  iouteâ 
ks  chofes  que  les  homiAes  reoièràhent  4vec 


élHatrt  t^is  fur  1$  mtmê  chevaL 
Poste,  Se  di];  iraffi.  De  Texercice  qu^n  fait 
/^»  coui|jl||l^  cheval.  Z^p^#  Z^- 

,^h'H  ni  ftfit  ftthue  fi  retwer^  »  ;     , 

PosTiÇ,  Se  prçM  auffi,'  jf)Our  Lé  Courrier  qui 

jporiv^  les  l^res.  La  foftt  k>a  partir.  P§rtiz 

,^ ^^, „^^ ^.  -_      Jkitii  !Uitri  avant  qta  la  poflt  Jcjt  partU.  La 

ardeur,  kt  c'eft  jcn  ce  fens  qu'on  dit ,  que^^i    fç^r  hf  ^ént  ^i d*arrhfer.  La pofte  'fé^iirttellicu 
Ltf  plut  grandis  pa/pêns  diminuent  par  la  pofi  ^  ,^  énivi  wéninré^nt  Mn  tel  jour.  Ctft  ^ujèur-* 

Poste  ,  Se  dit  auffi ,  jDe  ta  Maifon,dù  feuifeauoù' 


.ron  envoie  let  lettrés  oui  doivent  être  por- 
llées  parlfeè  courierà,  &  oùfont  diftribgécs 
ttUé?  qui  viennent  ^s  autres  endroits.  Lap6^ 
"^  dans  une  telle  rue.  Porter  fis  lettres  i  la  pcfle. 
Renient  ea  parlant  d*Un  homme  qui 
toutes  chofes  à  la  hâte ,  on  dit ,  qu'il  fait 
W  in  courant  la  pofte  ;  qu'il  fait  tout  en  tofle* 
\t  en  parlant  d'Ulne  chofe  qui  demande  da 


•  bpur  dire  >  que  La  jèuiflknce  rallentit 

"^Essi^^^ç  <Ut  encpre  »  De  l'état  d^thn  hom- 
inie  PoBjW.pir  leiliHnbii.  La  peffeffiên  ^ffire  -de 

UanSn&  auiibtnfi  Vol/fman  iiagit  au  dihofs, 
£$$Q|RE.  #rt.  ttâ^^ 

Suej,  qi4  o*cft  guère  en  viSmf^^pïï^ 
xz^km^^  il  s'agit  de  la  p^ïl^on  d'ufi  Bé- 
néfice lOu'dequelqHae  outre  i^en.  C«wf{|?#r /If  ^^^^^  ^ ^ ^  „^ 

piffifitri  iun  Béngtci^  Plitidir  ^  jt^if  k  p^  ^^^îtcmjps^&  on  dit  j  que  CV  «'e/fp^/ k;,^ 

Jiffoiri.  lié;  léigm  ém^pi^^     U  ^  i^gni  h       ^^chgfi  tpàfi  faffe  en  i($urant  la  pojte,    . 
ffffjfwit  &  U  PiurTmi  Piwr  fénjugir   U.  AjçpsTEiFaçon  de  parler  dont  on  fefert,  pour 
petMr^i  En  matiiTi  d«  mnéficis  laïf^^  t>prèi^A  Certains  termes  dirterens  dont  on  eil 

."^fffij^^  i!^tfr/îr«r  Ji^^  &  la     ^Sconvenu.  Ainfi  on  et,  jAvheter  un  Hjou  i 

\'€mtnoifmei  du  pétitoiri4S0Miini  aie  Jitgi  Ee--      '  Pefi$^frendriùnlrijouà  pojfe  ^  pour  dire, l'A- 
^^^M»ÎW^«^;    A^^^^^  V  chétèr,  le  prenclj^  à  condition  de  le  payer 

g  En  n;iatièrê  f>é(iéndale.  ^^^^  .     \ 

J^fiùrif  c'eft  Adjuger  la  pleine  oc  entière  pof-   v^  !  h^  Ondit  aufii  i;I>an$  une  fignification  pareil- 
.    feflion  d'un  Bénéfice,  *^#vv^v*  y^^  Fîn^      pofii.  Fajftr  m  pofte.    ; . 

POSSIBILITÉ.,  fubft;  féi^.  Qii^ité  de  ce  qui  A^sa  poste  ,  Autre  feçon  de  parler,  qui  n'a 
^rt  po0ible«^  J[iMêU/Vii^U  pffikiM 4 ci au\il  ^  1^|d'u(àge  que  dans  èértaines  phrafes,  comme 
Jvoiù  piropoji.  JiHi  tn*  ia^  h  -i^  À  fit  pofii  in  tpieUfues  endroits  j 

,  mais  jijiiaiinsifui  la  cbofi  »*^4tr^|jf  !  .  '',^^^fOùr  dite  /ï  mettre  des  gens  à  (a  f!i(pofiiion , 
r OSSIBLE. adj« de t69i genr^ Qui |ôtift iêtre ,  ^^  d^crens  dont  on  pûiflè  di^fer'.  /  v  ' 
ou  qui  peut  fe  faire.  Ci  qui  vous  étis  ift  p^t-  POSTE ,  f,  f.  (  fon  plus  grand  ufage  eft  au  plu- 
hU.  Cela  efidiffidlf ,  mais  'pourtant  p^Ui.  Lit  v  ;^rief  )  Illè  dit ,  De  certaines  petites  balles  de 
itfis  poffiblis.  Eft'U  pijfdflf  wê* cilafm t Çila  "f^lomb.donton^  un  fufil,  unpirtolet* 
■^^lt^asjolphli.;f^P0'^^^^^^^^  .  kcSonfiifilitoitchar^^di douu ou tfwnzjepofles. 

POSTE»  fub.  raafç.  Terme  de  guene.  Lieu  oili 

,  urt  folddt ,  un  Officier  eft  placé  par  fon  Corn- 

"'  jnàndant  ;  lieu  oh  on  a  placé  des  troupes ,  oia 

propre  à  y  en  placer ,  pour  une  occafîop  de 

guerre*  Fofli  avancé,  fefti  avantageux.  Foflt 

:  S^  MauvMs  po/hr,  Unvofte  délicat,  Quit^ 

iirunpofti.  Gardtr  fin  pofii.  Défendri  fi» pofii. 

On  lis  a  chajfii  dû  pofte  ou  ils  étoientybn  força 

!  kf^ennimis  dans  liur  pofii.     '    m 

r^     Onditf  qu'Unr  pofii  eft  jaloux  »  pour  dire; 

'     |)ullti  porte  eft  fon  expofé  ;Sc  oue  des  trou*^ 

pes  peuvent  y  être  facilement  enlevées.  <"», 
Poste  »  Se  prend  aufli  >  pour  Lés  foldats  qu'on 
a  mis  dans  un  porte.  Enlever  un  pofie  ^  rnjrer, 
'  ■  'fpf  pofie.<>  •  ■;;.'.v,"v-s^':.-    ■ii^fcfeiv 


■>^.-«.. 


)*^.  eft*  auffi  fubft.  dans  certaine^  phrafes  : 
'Comme»  Ty  fer Id  tout mnpoffikli*  pour  dire» 
J'y  ferai  tout  ce  qui  dépendra  die  moi  ;  j'y 
ferai  tous  mes  efforts.  Il  e(|  du  fiyle  famiL 
Possible  ,  Se  met  quelquefoi^adv^rbiàlemént, 
(&  figniiSe ,  Peut  -  être.  PoffiHifenK  -  vous  n 
^  qu'on  voudra.  Pefkli  iré-i-U.  F^U  n'irart-it 
lw/.;ireft  vieux..r^i:M;:':%j^^  : 

P^STCQM^^  fém.  L'oraifon 

que  le  rrê^ré  dit  à  h  M^^  *  immé^tement 

après  la  Drière  appcllee  iSàmmumoif^Li  Fri- 

triétots  à  la  Poftcfimmunioit^^   .  w, 

POSTE,  fubft.  fêta.  Voiture  établie  pour  faire 

.^l^nunent  (les  courtes  &  des  voyages,  avec       ^^  ^^„^.  ,  »..     .^  -     .,,  -»^  -    '^-    , 

des  chevaux  d^Mt(e^  ôrdinairemeiit  de  deux    Poste  ,  Se  dit  aufii  >  Die  toutes  iorte^  de  dif{<r^;>. 

lieues  en  deux  |iws*  Fr$9é4  to|tf^  iUfn:    Ij^  &  de  diffiirçhtcs   fonôionsi  ^  :, 
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♦'«iW» ,  ^t  m kMHPtf* ,  itmt  im  gréd  M/h.. ?     faux  cboretnc ,  Duémt p^kbu,.  Siel^uJ' 

qaidqa'un  M^elqiie  lût»»  m^'diptii^    POSTÏLLÔR  fiibft.  ttafc  Valet  île 
'  le  pofte  où  oh  l'a  mis ,  ou  qu'il  obmt  «•       cbnâvit  ceux  qd  oooiciit  la  poft^ 

•  ^uiïeDaflc.  ouqtfapdilè  combatoi  avàm  ^     j^^ 
kageutement ,  dcc.  P?^  tMéM^tuftmm  éUr'i     Im  mut  thmurir*dii  thivéé  «^  "V  .«fe  î;^  ifT 

»r»«p«./«f«««'&r-«wAi;^.^^  :    On  appeDe  mm-,:F^m»i-iiimÊmy 

*  »«>r  /w  kirds  iie^mrii«ir$jfkirm^(m':      mpote  Içir  un  det  dieVanx  de  devant  d^"^ 
dre  U  fi^ag*  MX  mnành.  Ou  fà  9*fi(  t»  m       attdace,  oo  qui  mène an«  chaife  de  pof^ 

^  endroU^wr  mûr  PM  ktm  «  fAfy  p«^. .,  Le^Hlm  tPnn  eésnfi.  Le  P*/HUmM^^ 

rosTSK,  Signifie  auflî  giném^iOt:*  rkcet  ■     la  Wwi/î..^:-,,.  .y...->!*.îw,^;Â:«'j;'-  • 

en  quelque  eçdrpit.  F^fw  JUifif^f  fmtt  lé    Ï»OSTUUnT  .  ANfÈ.  |d{  ^t^^rûi^ 


Imp^vour  h jpmgbtr.-^ pim  jwr  m  «rw.     ■:■  manoe,  qm  KCbenAe  avec  une nande 

^  tuuifmmt  jH  mal  jéfitz. fwr <«»»«? ■^»î^#,p !  |hncç.Çn  Cette MCepnoii. il fe dittinncipa, 

FosTEK ,  Signifie  quelquetlMs  »  Mettre  dawottt      IÇinent  Decdui  ou  4é  celle  qui  («dierche 

f  :'^*«*ft  p|m«  «ï«n»  tme  «fiOr^ 


7'»    /.Ti? 


v.^'';'.i' 


emploi.  Oii  ftf  èiem  ^L  On  ifAl*4  f4t  M^Vff; 
fêfli  cmm  Uf  k  mtrkèit.  JU  màèib  dmi 
mieux  pfié.  Utï*t&  que  duftjrlefiinâl.* 
Posxi  r  ll«  pah.  Il  a  les  figoificadons 

i^  verbe,  /  -'    •.:  '  '■  ;•■  - 

POSTERIEUR ,  EURE.  ad).  Qoî  _.  _^._ 

'dans  l'ordre  des  temps.i^ri^ippMiMfiM  4/?^/^ 

rtVMTf  i  Ufienni.  S^drmt  ifi  pfiMêur  au  mitft, 

Ccuflament  efléUtrmpJlr  m  c^dkilk  P^MfUTé 

■  Date  pofterieure. ..- Z .;.^^;^:-^-'< :-:t  V-:  ■^^^^^'^--(p-.' 

Il(editaaffi,ParrapportàUfituatiilf&    POSTl^ 

fignifie^j»  Quieftdenîère/l^p^ifirJixf^ifM^  tyéç'' 

/i^  partie  foftérieare  de  laiite.' 


que ,  De  tow  Praticien  à  qui  iî|» 
iairé^^nâiQn  de  Procoi^i;^  dant 
(ubaltefti.^^&^^ 

.  UnAvocii^m^iicoWflçfiûr^^M 

t  CJiiiâàSande 
V..  JH.    ^  .    "*^^  P^^  owenir  quel* 


POSTERIÈUREMEhrr.  advébc  de  t^         .._  ^^^  ,      _  . 

Après-,  à;  oEie  eft  fou  foftérteuremem  k  Z*^-    ÎOSTUlATOOlr,  fub.'  fétt^veA,  Èhîiiatîère 
tre.  CeU  efi  arrive  {ofteriêmemm  à  €§  fu  V9MS  ;      BxJéfiaffiqiieV^Wlicî^  ea  parlant 

*'^«      V     ^ ,  V    ^  ^  dés  Bleâiops  qui  fe  fbat  uar  Jet  Cîhanîfrp* 

POSTÉRIORITÉ.  fub.ftn,.  Ce  qv*  r,cnd  une  ;,  ;  d'^ei^e,  >^IW-^^ 
chofe  ppfténeurg  à  une  vaat.F^tru(tté  d*        Ghapitre  voulant  âiré  im  fuj«  qui  ^déja 


l'^^r-^,-' 


êfUmritl 
thèque.  Il  n'a  guère  d'uîâge  i^u'en  ces  foites 

■'    dephrafes.  .'   ^^Ij^     ■  ■,•■•-  >  • 

POSTÉRITÉ,  fbb*  fém.  coff^ï.  Suite  de  teux 

qui  defcendent  d'une  même  origine,  t^m  la 


revêtu  d'un  Bénéfice  incompatible  avec  celui 
pour  lequel  on  le  propofe,  ou  qui  en  eft  m- 
capableparqudgu'autre  raifon ,  on  fuppliô 
le  Pape  de  le  dilpenier  de  cet  empêcl 


:er  pour  obtenir  quelque  cl\Qfe.>^irfir 
mtMlm .  tme  chafgi.  Fà/hiUr  *wte  viaciÀ^mt 
m^  MaifinReligieufi.  On^  fa  fm  ki^. temps 
fofitikr.  Pêfinkr ^  ricepm  dans  une  Qm-^ 


f.  I 


'.'  ■    ' 


I        tMttefa  peflertti.  La  foflfrue  d^AkréAam.  Uâ     "-^•^— ^-^r         •  .    ^        ^y^» 

laip  une  ftmèreuji  pofiérit^é.  H. eft  mert  fans 
laijfer  aucune  poftirûé  ^fam  Uàjfer  dejeflin^ip 
La  pofiériié  fémimuf.  Laoeftériti  mafifÊfÊi  dt 
Philippe  de  Falots,  afitPà  Beàri  HtM^  v 

PosTÉRixi .  Se  dit  au»  généralement ,  Deftona   PosTutB»,  Se  dit  auflî  en  matière  Ecciéfiâffi 
ceux  qui  viendront  après  ceux  qui  vivent.        qve.^  principalement  En  parlant  des  Béné- 
f'^nl'^,  ^r^'^i  -rrafuiin  fin  nm^i       ^ces  d'AUemagne ,  LorfquW  Chapitre  rou- 

f«P*ritî.  Ia  jugement  de  la  jefièriti  e/lirdmM' 

rementfbufawràUtaum^rtudts  grands  htm- 

ma-^uecelmdelewrfiècU.Lap»fiMt*eiijtigtra»^{ 

En  ttppeUr  À  lafofiéritéi  .■^.      ,     ■        /  4  ;^:; 
K)StllUME.  adj.  de  tout  gpénre.  Q»ù'efftté*v     «•'«#/  ptW  Evffiu.'  td  EviwaïÙMiuii 

après  la  mort  de  fon  père.  Un  enfant  fofihimu,  "  fur  tel  JlrfhtvtM.  ■-■.'•^'-''^''■^^■''■•.'■i^W^ 
^  Un  fiispefihjtme.  UneJUt^pfhmnt.  vKï^ès  Postuler  ,  Entèrmes de  Palair,  iê  dit.tiW 
Posthume,  Se  dit  auflî.  d  Urt  ouvrage  qui  pa-        Procureur  qui  occupe,  qui  plaide  n^rlet 

roit  au  jour  après  la  mort  dr  1  Auteu^.  Oj/-        parties  ,  &.  qui  fait  toutes  îes  phSdures 

vragep<!fihnm*.(EHvretfffilH0mM^P        dans  une aA^.  En  ce  fensil  eft nentre.  C. 

Il  çft  aufli  fubft.  en  parlant  d*Un  «ifint  né       vtfiultr  vm  utfinn*.  •.■m*<m^mA  fe» 
■     après  la  mort  de  fon  p&e.  Ceft  m  ffihum*.        PMTrai_,4B.:parL-^^;^#Sr4t'^feï*îi^âSfe^'.; 
POSTICHE,  adj.  detout  genre.  Fait  &aioûté    POSTOWS.  fiibft.  fân.  li'état ,  la  fituationob 


--W-W «^...^.«^  y  Mvri««|w  MUAuiuipme.  VOU-* 

lant  promouvoir  à  ^udqi|e,dignité  Ecdéfiaf- 
tKiue  .un  Prélat  oui  a  Quelque  empêchement 
Canonique  j>o«t  être  élâ ,  ceur  qui  ont  droit 
déhrc,  's^adreffent  au  Supérieur  Ecdéfiafti-. 
quea^nqûy  rcndifpcnfe,  a  aapitre  pe/fule 
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>•       1. 
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/.  ■.« 


-  « 


«*> 


li^ilÀ, 


ttmflai 
md^*t 


fei  danl 

•  ^^n  d 
kJadma 

PosTUtB^ 


Llii. 


métalftr 
de  fif.  Il 
gekt.  fei 

lteiik.V 
fleurs. X/j 
tre  4es  fli 
ad^^cod 
né  à  n(ët( 
.p<mi,Sii 
'^  deu;icâlj^ 

loT.  si 

la  Marmi 

Meitrtif 

iwir  ir  p 

'     Gnditf 

«^  plus^ 
e  cérén» 
;      en  peine. 
On  dit 
que  pçur 
>    iM  éai9ll$s 
On  dit 
qui  vn%ai 
vivre'  en 
jlff^  itÊfemk 
homme  & 
menten|ç 
tropÊmil 
•  cependani 
tae  t6itr 

pndir 


titilcs  au 
xUdremié 

*Qa4ît 

dan^  un  n 

qu'^er  d 

On  apf 

lnanfoitl& 
Onapjx 
de  viancta 
jtTecdiver 
,  On  apf 
fortes  de  t 
léescnfem 


,1,      "'■',' 


'^.        ■^• 


'^i'r   . 


.♦'.  •■ 


^*Wi 


r- 


53-  m' 

iralit  4  Un 
dcpoftc, 

•  ^ÎN  de- 

Ei;iùcide  tQo 
prindpa-* . 
Hfidierche 

téUsêmî 


iiâion  de 

■-■^;;.:  "  ■■ 
laèinande. 
cuir  quel* 


?:«^5f*;': 


llhïiiatîère 
ea  parlant 
Chapitres 
Lorfqu'un 
i  cft^déja 
avec  celui 
en  eft  m« 
n  fiippliâ 

S^ftaocet 
b.  f  ^K/«r 

cddfiaili- 
les  3^né« 
ître  vou* 

dëfiaf' 
enc. 
ont  droit 

éiiafli-^ 
trifofiult 


pour  les 
[océdures 
leotre«  C$ 

fnulu  de 

lationoà 
Ident  fon 


m 


'.',>"' 


^. 'à;  ■:>.'  ■;■' 


t.  '  •  •■ 


•^ 


,'m".. 


jittmfMtHU.^  ytUi  w^hmk  fw  #/  ^^^  une  chw^br». 
fuu  ^ùipmù  VV»*-  S*  uér  âimi  mit  ft/bumt, 

m*.rm  htsuiéms  wiMfiHTé  i^m^m 

iMiîlanieun  «iieftett  cMiifo>èfl«rài  bi? 


■  ''«En».  "'$  '•-"  ■  ^ 

*  ^0«  dk ,  TMrê  iuM/hirtt  et  hMuHÈIr .  "M. 

PotTUtB,  ai»  «te  fi».WTéliéh  éft (jotlqu'uo 

é^ffWW'lMittt.  Il  Mt  M  hmtt  jtfyit»  k 

■  ■.■.;):  ■■•   vr-'.r'r'', 
■'.■ij.'f^,:*-   ,•^•' 


On  appelle  %>#<j(w«rri.  Un  livre  dàuH 
iotre  ouvrage  d'efpnt,  comporé  du  ramaa 
de  plpfieiirs  dïoCn  aOemblëes  ûna  ordre  ,^ 
A^^^  &  fiins  choix.  VnMuff  ^"U  à 

AéU  dtpmsftk  if^  ^^^  fot  fntni  Cffi  un 

On  dit  auffi  fig^  dlîti 


iTnr'  quelque  vm^n  tùté^à^Ucment  les 


choies  êç  les  dvQCMâUnceifi^^  coro^ 

;  prend  tien .  qa'tlMjiifim  in  pwr  pn^ri.  Il  à 

4^     ^  -  ^'^-^  «■> jA^yi&S^-*'  =/-»«^' •"'> •&':fl^'«ïmme  fin8''airtbm-atti  à  un 

P    O/!l^M'^0^^'i^U^-!'^':iAém(H'mtc  un  homme  de  créït  &^ d'auto- 

,  i!^  ■rf:\:^^%ii^;;^j^^^  '.^-nté-,  qv^  Çffl  $tn  fêt  de  fcm  cmtn  mpt 


■*^^-^''X 


#'-i*^'*  .>  •■':•■■,».•:, 


jpOt.  ilA^  tfafc:  S<yte  <lè  vale  4$  fir. 

métal  ÛHTVint  à  divers  ufages.  PêtJiym.  PU'  y^^  Lorlqu'otli  Veut  6ir6  enten-* 

éU  /#r.  -Pse  ir  icidpri.  fn  it  fmiM€9.fM  tarr        wéîp'un  nomme,  quoiqu*infirme  &  mal  fain  i 
gm^  Puêiuàn.  fHi»  grait.  fHakUàt.  P^'   ne  ladTe  pas  quelquefois  de 

Î^  bêintk  J^  di  ukmàyu  Un  pt  i  hnittri^TH:*  t^tk  fot  plé  dwrt  loHg-timfi.  .  " 
0Ê*  Vn  fé  ^^^Ij^^  Un  pot  où  il'y  dfwr^v^  |:.^  d'Un  homme  qw  a  ia  Voîit  aSSé^ 


fleurs.  X/i»  ft  ijldm^n  pot  i>ropre  à  4&t*  -  >^l^'/(  p^  ^mmr  »«  pH  ca0. 


tre  ^es  fleurs,  f^dêxàykmt^  Ùnfkn^  il  j)^   ^vv^^  prov^  eii  paHant  d'Un  homme  fii^ 

a  dts^cov&t^m^  M ii^^        ^npf  f  ^^%â&  fl^  l'on  croit  c)ue  les  frais ,/  la  perte ,  le  dom- 


né  àMettré  des  éoniiils.^         y"- ■         ^%  v  taage  ^«  aîGûre  doii^nt  retomber  ^  qu'il 
J&r rSiM6iÊ9»fS  i  Onê  me|urie  ^  condeni^v ^^  * 

^  deascp|«^l9es^^f#f  dann.  Ùmpftdtkwtn.  i>^;  ^  m^        prov.  ft  fig.  l)<^iK>rir  /r  p^  aux 

0"  i  vinié^^r  •  •#  -^■^>»^  ii;^"-.'- ^v^.    *''■  •  -.i^:^*i  V  v^-  ■'  de  duidcfue  al&ire  fecrette ,  de^^quelqueintri-» 

Pot  >   Se  })irènia  aoiolnment V  (Kns^  I^  jpoti       ffxé.U  er^jm  ffm  né jmtrmt  wn  dcfismrU- 

la  marmite  où  l'on  oiet  bouillir  la  ^nasAt^^r    li^^  d&nttvtré  U  ft  aux  rofes.  Il 

MftprêU  fêt  MU  ftn.  tmri  Umltir  k  m*  Eçmty'  nvn^  têui  kjkrn  d$  flnt^^   il  eâ  allé  décou^ 

•^^  Ohn  dît^ro^^  ba^ 
quaîte  en  tenant  les  mains  %  ies  handiei  i 

, ,  Au  1^  de  éàlp-n^  crie ,  G^rr  & 

i|i|^iiMr/Poiur  avenir  cetÉi  qui  a  les  yeux 
.  patides  »  ^il  court  rifque  4ie  Te  heurter. 

On  dit  au  figuré»  Gan  kfn^nnr  ^  Pour 
ëVertir  qu'on  (e  détourne  d'un  piège  dont  on 
eft  mâaloi  On  dii;  aufli  »  //  4  iùnfdans  U  pti 
Mf  «Mr  »  pour  dire  i  II  a  donn|  danf  le  pîéite. 


On  dit  fig.ârfiuriiL  qu^O»  iv^  «eiiiMi^ 
grand  pmaufin^  pour  dire  /qu'On  A^nif  fo^' / 

«^  plus  de  dé{»éii(e  »  qu'dîl  n'y  fera^  ||s  pluf 
e  cérémoniéj  qu'oniÉif  l'en  nléttrt  ^  pW 
•  en jneine.  W•'y^,'^&^:^^^'rf:f^::^:^■^^  • . 

On  dit  pirovvqiphé  1^^ 
que  pçtir  la  cuifiné  «  qu'K  n'j4m  p§i  amfin^ 
ni  kuilUs  iéMHi-'m'm^m 

On  dit  prov.  tfUn  hdmme  &  ^fie  £Biîm4^ 
qui  i^Siant  point  mariei»  ne  lai0é]0i^f^  dC 
Vivre*^®  commun  fous  même  tdt ,  qu'A 
fint  tnfimUi  àfH&k  !*•  Il  il^  dit  auffi ,  d'Uil 


trop  tamiuercment  runavecrautrej  quoi 
cependant  ils  ne  deiilcure<)t  pas  fous  le  mâ4 


On  dit  prov.  Ci  nUfi  fki  pM^^  V** 
^inUàppoi^r  <&pe  »  qi^e  Ce  iréA;:paa  p  Ud 
défaut  qu'on  peu(  reprendre  dans  quçtqtruo^. 
ou  qye  m  n'cft  |>iispac*là qufune  a^birepeut 

,taanquer#;fe:;-;.:';^â;?{&  * . 

On  appelle  à  FH  «»t^.  Ce  c|i£fe  donné 


me  tbtt 


V  ,  *  >■  ■ 


'y'>'i>^A\ 


WH  ■''''•'r^^- ^^^:l^|^;^;  ^■'' par  misère  cle  préfent  »  au  de-là  du,  prix  qui 


Pn  dit  piJoVi  &  fig.  Tsio'if^  à  été  arrêté  enitre  deus  peribnnes  pour  un 


poyH  dire ,  Barguigner ,  ufer  de  détdp  J 
utiles  w  lieu  d'aller  au  fiût.  E^tjp/îfir^ 
xlatrimiéfêm  utnt  tt^mr  au^iar  dnpfÊ^ 
On  dAt  de  même;»  d*On  homme  qui  eft 


is  eiê  tanrdt  p#i  4(  vin.  Il  a  JHfuU  f^il  aur^ii 
cm  0mfs  ni  jni  d$  vin.     .  .    v^  ., 
On  appelle,  f i»f  4  ^ ,'Uné  pieêe  de  feu 


On  appelli  ,'f  41/  ii  pèi ,  Uil  liachis  dé  |  -Oâ  appelle  anifi»  Pa^4/ar*  Unpbt  defer 
boeuf  qu  on  afak  bouillir  à  petit  feu  avecdà"^'- v  rempU  d'artifice ,  &  dont  on  fe  fert  à laguerre. 
inanroQS  &  aWès  ingi^ents.  Pot  ,jSignifie  auffi ,  Çafque ,  habillement  dd 

OnappeUe»  Pëtf$nrH»  Difi^nt#fprtc^  \-  tête  Alan  homme  (le  guerre.  Tm  hf  Cmf0^ 
de  viandes  aflàifoiûjiées  &!  cuites  ^o^jo^t  Hsrr  aVêimr  U  p$t  in  ttu.  MUnn  Um  nt  tttu 
iavcc  diverfei  fortes  dk^légu^  W^      j^OtABUS.  adjeô.  de  tout  genre.  Qui  fepeut 

On  appelle  auiSi  Â<  7#iiitI  >  ïivMCéi     \  hoirie.  Dit  fit  fnif^i/tpu^  Umluuiiêr 

fortes  de  fleùis  &  d'I^to^odoriferantes  mê^  /  fêtaUié  O  vin  n'^  foi  ixalUnï  »  .inmi\il  ifl 
l^cnifaMe  daiui  Wlitravecdiidkvdi  '^^^  MuéM^.On  dit^  Qrptdlt,  ppur  dirç.  pm 
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3^P 

ff»J  âvrir  tTQUvé  ie  fient  d^  Fêt  pû$aUê,^^^ 
POTAGE,  fubft.  mafc.  Sorte  de  meta,  forte 
d*alincnt  fait  de  bouillon  &  de  tranches  de 


yieeftpofte  debout, 


aà^e  fft  imfe  deflûi  en  travers ,  &  la  troi- 
liëmeêil  em^  dans  ceUeq#eft  debout  Se 
foariem  rextrëmité  de  ielle  ctoi  cil  en  trr 


pwn  trempas  dedans.  FMgt  À  la  ifimJi.Pth       yen.  Metin  wttffHincê  f0wr  fikunir  .  pour 


\ 


.iag€  graf.  Potage  JU  fantCf^tagi  aux  htrkèt 
Fotagi  aux  choux.  tot4^$  mux  o^nmt.  fotagt 
aux  vois.  Potage  à  Voam,  Ptagt  ma^o.  Potago 
'  au  tau.  Potage  aux  moules.  Faire  miionmr  un 
potage.  Ma/^er  dk  }^tag€.  Drejfer  li  f^age. 
,.   Servir  le  fotage.  >,-.i^  ..  /' v,v..ï^*'^|-^#'V'?^^(^:'*~'' 
JPouR  TOUT  K)TAGB.  Façon  de  parler  prover* 
biale  &  balTe ,  qui  iignifie  >  Pour  toute  chofe. 
lï  mut  avm  nunaci  a  un  grand  fiuper  ',&Ujtc 
flous  a  don$i  qu'un  michpn  dindin  four  tout  f r-  ' 
tage.  B  eroyoit  mer  mu  grofefinkme  "de  cette 
^aire ,  mais  U  n'en  a  eu  que  dix  09lef  four, , 
.  tout -fHaMek..::^^.m:k^^:j,-^.  ^'^. #ï§^-?i.: 

tOTAbER.  fubft.  mafc.  Sorte  âe  fa 


tme  tour  mieux  fiuterêt  ««it*iilr*i  ^^ 

.  Mer  émhUfotenci.  Us^feignes  dit  Marchands 

font fikefkes far  dêsfk^^  ioU 

à , .  -Qé  appeUe  iP'àencesitiém  Joito  bâtoils 

traVerfez  par  en  haut  par  un  antre  Jâtoit  fort 

toùrt  I  dont  un  ho^nme  foiblé  ou  eftropié 

ie  -fert  pour  marcher  «en  les  mettant  fous 

Tes  ailT'^es  \  St  V  appu}^ant  "deflin*  Marcher 

îàvecM^ttnces.Umyk)^^  detjo^ 

fonces.  _  .,  ■  -   ■  ^-     ■^■■jlif    ••   ■■' 

_.  |;n  termes  de  Manège ,  ôi  appelle  Potence  ; 

Le  morceau  de  bois  d'où  pend  la  bague  ; 

M^  lorfbu'aû  iîéu  d'emporter  lar  bag^iie ,  ou  dt 

ta  toud^er ,  on  donne  contre  le  bois ,-  on  ap* 

^^ j  .^^  .- ,       ipelle  c^ ,  ]N6fe# jpiiiii^ 

Se  ppi^'^ireles  ragoûts.  Àfiri  im'f^^^  ^^    Potemcb  ,  Signifie  aùffi  j  Qibet,  in^mènjf fer^ 
reAdu$S'£unf^t^.'^-rP^^^^  v  |rant  au  (Upplicé  des  ci^^ 

—  .^^r.   ..  -^.j!^j^n:-x — .:.^tA^^         rian^ usto  fotince, fhm^ 


mi  ^pratiqué  dans  une  cuifine  ptoùr  y  dref-       %i  toucher  »  on  doxme  Contre 
îer  les  potages  ,  pour  1^  y;  faire  iUntonaer  »     >  ipelle  c^ ,  Br0m4af0mf^ 


'^ 


PQTAGER.  f.  m.  Jardin  deftinë  pour  y  fémer , 

Éanter ,  cultiver  toutes  forteso'herbages  ^  de 
gunieè  &  de  fruits.  Un  beaufot4^^Un  exceU 
ièntfotager.  Un  fotagerqm  efi  dans  une  belle  ex^ 
fofition.  Les  tarresk.  d^tm  fota^er.  Les  arbffS 
tiains  d*un  potagère  ::'J:'tù^^è^^-^:^^:-:^^^  ■ 

R  eft  auffi  adjèâ.  jardin  potarer.  (m  àppel« 
*  le ,  Herbes  fotaj^er$s ,  Les  herbes  dont  on  fe 
fert  pour  le  potage  ,&  généralement  toutes 
•   celles  que  rpii  cultive  £ns  un  potager. 
ÏOTE.  adjeft.  fém.D,  n'a  dWageiu'en  cette 


-  !J|;  Q»  wp|p<^  ocdinaire^^  Les  fcéWtats  ; 

:  'v,Ofli  appelle»  T^b  de  fotentOf  Une  tablé 
llpngtte  j  vers  Tun  des  bouts  de  laquelle  il  y 
In  d  une  autre  qui  eft  en  ti^ers. 
POTENCE;  ÉË.  adj.  Terme  de  Blafon.  H 
,.il-à.^èred'ùfage qu'en  cette  phrafe  ,  Ùoix 
.'  potencée t  QVLi  fijtnine  •Une  Çrosacqui  a  une 


•/ 


.r^ 


phrafç.  Main  fote  jl^qui  fe  dit  d^nç  , main  travèrfe  à  chaque  bout,  r  y*  *;  . 
groffe  ou  enflée  >  6c  dpht  on  ne  &ur(Mt  Vaidër  POT^KTAT*  fuoft.  niàf^  Céliit  qui  à  la  puis- 
que mal-aifément.  //  a  la  main  fote.  &atmi  fanc^  ibqveraine  dans  un  grand  État*  ^</^  un 
main  fote.  Il  vfa  vas  les  nuàns  fûtes  auand  U  :.^"ées  ftus^ grands  Potentats  du  monde.  Tous  Ut 
faut  recevoir  jhfOK^  dv  4yle  fa*       Potentats  de  f£arfpf.;Son  plus  grand  ulàge 

■  miUcr./  '■  •'-^-''"'i^-^^  '^-'-f^-'M  ':  '    ^:  -eftdans  le  ftylc.fbûtenu..V^'V' -.;'■'  • 

Poteau.  fuWl.  ma(a  ^jèce  <ip  bois  de  char-   POtKftlE.  f^b.  fém;  Toute  forte  de  vaiffelle 

d$lâ  ^terie."  j^cheterde  k 


Î^ente^qui  e(l  de  la  groflèur  à  peu  près'd'une  fe^^e  t^e* 

olive  j&  dont  on  wit  des  doifons  &  autres  ^^JP'^^' .                   iii                   f 

ouvrages  fêmblablès.  Les  poteaux  d^um  cloi-  POTERNE,  fut).  fém.Tétiné.dçFonif!cad^^ 

fin.  Il  manque  un  foteau  k  cette  cloifon,  Ooifin  Fauflè  porte  qui  ie  fait  poi»^  l'otidinaire  dans 

À  foteaux  àfparens ,  À  foftiaux  réouverts*    '  l'angle  du  flanc  &  de  la  courtine  »  pour  faire 

i^oT£ AU,  Se^ prend. aufli .  pour  Une jprôiTe  ât  .  des  forties  fecretes  dans  le  foffé.  Le  Gouvcr- 

longue  ^Ipièce  de  boispofée  drojt  en  terre,  f^^  fi^f^if^  0Muan$^  Grenadiers  far  Jai 

"  A^jf^ant  à  divers  u(afl«^  •^^^                  i*^^     -         v-^ 


tome. 


)^a€UruHVoteau.Il(0it^'mettre  des  foteaux    POTIER.  fiibft.^a(c.  Celui  qui  fait  ôirqui 
dans  toutes  fes  terres.Wéy  a  queles  Seigneurs 


vend  des  pots  de  terre  t  &  toute  forte  dis 
vaiflellç  de  terre.      --^ 
y     On  appelle»  PotUr  Jfétmn^  Celui  qui/ait 
r^i»<^j.  ^»-».v.r  f^^  »r»-       v^^^pi  vend  toute  fprte  de  vaiffelle  d'étain. 
minel  k  un  fotètfUf  Dot  poteaux  four  marquer   p3TIN«t  fUbft.  maftii  Sorte  de^uivre  jaune 
les  chemin^.  Mettre  des  foteaux  e^ns  me  ruof^    |ffB>^^  âj^Ué  i  la  difl*érence  du  cuivre  rouge 


Hâf^s^Jti/Hciers  quiayeni  droit  de  fouau  ^  qui 
ayent  droit  de  faire  f  lacer  dès  fotea^  dans 
leurs  terres  avec  leurs  armes  ^  attacher  un  cri' 


four  emptcher  les  carojfes  de  f  offert  ^ 

POTÉE,  fub.  fém.  Ce  qui  eil.  contenu  dans  un 
pot.  On  llfii  a  jeté  une\fotée  d'taUf 
^  On  dit  prov.  d-Un 
rémuant  &  fort  gai  »  qu' 


Îù'on  appelle  autrement ,  QdiU^e  di  rofette, 
en' efi  fas-là  de  la  rofette  ^  ce.  ^eft  que  à 


vottn. 


On  di^  prov.  d-Un  enfant  fôt 'vif,  fort    POTION,  fub.  fém.  Boiflbn,  breuvage.  Il  ne 

yileft  éveillé  comme  une       fe  dit  flruère  qu'en  terme  de  Médecine.  Potioft 

■   votée  de /iuriur']t^jf^:^.f^^r^^^^^^  '  '    ceré^ai.   i    /.    ■v'^.,;-'—  ,'^i^^v,^,.^,;î^* 


iPÔTÉE.fab.  fém.  Plomb  ou  étiih  calciné  qui   POTIRON,  (t  ni.  Sorte  de  ^  c^mpi^on. 
.  fert  à  polir.  Polir  des  cheneh  afoec  de  la  fotée.  Manger  des  fotirons.       '■  -  ^  ""'' 


«.    fi 


iiurè  des  en&ns  &  dés  jeunes  perfonnes.  Un      '  ^^^ÊFmmif  ^n  foûroni  iouÉ'éttme  nm 
enfant  fotelé.  Des  joues  fotMos,  Des  bras  fo^    P^tlAOK^,  Se  dit  aufli»d'Une  efpèce  de  citromlle 
tcUv.  Des  mams  fotelées.    >>/!>;  ^>  tOWtc  ronde.  Manger  du  piirm  $  du  fétiron 
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eftpofiéc  debout, 
aven  i  &  U  troi^ 
l\ii  cft  debout ,  & 
c  cmi  dl  en  tra- 
lur  foMittir  ^  pp^y 

tut  niutrt.  Afjlu 
nis  éti  Marchands 
idifirêiide  bois. 
•eux  toito  bâtons 
a  aatre  bitoji  fott 
Foiblé  ou  eftropié 
les  mettant  fous 
t^^defliiiié  Marcher 
Ht  fiféfVit  des  p(H 

>\  ■   ■      ' 

)$ippellcPorw«, 

pend  la  bague  ; 

r  br  bague,  ou  de 

tre  ie^bois  ;  oh  ap- 

>et)ififtnimenifrer- 
ieU  qtié  Ton  pend. 
?$ndamttéi  laff^uri' 

kUfHtnccMmrt 
pûtenci* 

tnt  Jj(»  fcâérats  ; 

^rH--   ■  .■ 

pèiHtàif  Une  tablt 

ta  de  laquelle  il  y 

tiavcri. 

me  cte  BlàTôn.  Il 

eue  phrafe ,  <^0/.t 

le  iprokqui  a  une 

3elm  qui  alapulf* 
jrand  Etat.  C^  «» 
{fti  monde.  Tous  1er 
i  plus^grand  ufagc 

■  '■''■■  •■'/  •j'^  ■■•  ■ 

!  forte,  de  vaiflelle 
\m«.  Acheter  de  k 

e  dç  Fortification. 
>ùf  l'ordinaire  dans 
ourtine ,  pour  faire 
c  foflK.  Le  Couver* 
renadiers  forjajo^ 

li  qui  fait  ou  qui 
&  toute  forte  àc 


\atn 


in ,  Celui  qui  fait 

vaiflelle  d'étain. 

de'u:uivre  jaune, 

c  du  cuivre  rouge 

,  Qtwife  de  rofette, 

te  I  ce  fftfi  V^  ^ 


'..'.<  ft;    r 


.breuvage.  Il  "^ 
|«  Medacine.  f'à'» 

Aampignon. 


■-•  "> 


Ime  quf$'cft  élevé 

fortune*  qu  i^  *?, 
\tiiifime  itmi. 
lefpèce  de  citrouille 


'C 


.^'A  .A 


'%|ifeS- -^"vv^  ■■■-■'■  ^4^*î^^n%: 

qm  i^lltache  ordinairdneot  ai^t^É^       &4 
la  tété  des  cnftins  de  dt$  (gt^$  W^f(^ 
^ikir  des  peux,  Tuer  im  p9nM^S^^  f  ^  ^^ 

eft mf%  inç$aàuôp»&$  poux. Hmd»^mnt- 


^1^ ;;!$iAs  PEditortiiSMtitlb,  Dieu  dit  au  pre^ 
?^>t«ier  hoipme ,  1ieef'0nÊdre ,  &  f»  rete^trncras 
\:  tnfeuJke.'':'--^'^W'^^:-      ■    ■   '"  -'  ' 

On  dit  ^ue  pùjWinfint  làfeUdre ,  Quan4 
il  ell/ait  avec  da  l^ed  qui  a  cbnxièi&é  on 
goût  ifc  t)oudre.  J^  ne  Jm^^  fàm^  iè  Cê 
fén^siiffim  i4 MÊété.  ilfinttrUf&j^drej 
On  ditfiçur.  Je^  de  U  veuelre^mt^genx . 
pour  dire ,  Impofcr ,,  éblouir  pif  ifei  dlicoura 
Je  j>ar  fes  maniertsw^'^'^^:;  -  '^  ■"^  .M.yjçti^i-^'-\ 
•  On  dit ,  Mmti  ^p^^re  »  riitireen  fûudre 
une  vUb  ,  tm  chiieËm^s  frrtîpcéttknt  y  pout 
"^  dire,  LesToincr;  les  abattre  i  les  détruire. 
Le  cdnoHi0rfbkm  tes  T/ewraUies ,  tetie  fiace  em. 


ohjirement  à:  bafleuient^  en  parlant 
^^^_  iommc  mcux  &  avide  dé  jwmr  qi^^  *  ^ 

^e  dans  qué^^^e  emploi  lùaatif  ,  on  dirv       ^  P^  &t  â^iÀ^/ft  j^oetiquemènt ,  t^àre  fnêrJrê 
MtCegmi  feu  ^#rt«^>  ,     n  >   f^  ;  ;w7w<fr-<  is  7?/ «w«i|f/^  pour  dire.  Les  tuer  ^   >^ 

PCWACRE,  adj/ de  tout  gcni^/lrermc  dln*  ^      dan?  un  combat.         m.  '    .    ' 

jure.  Sabp^ ,  vilain,  //jfîiitf  «fr#  hkh  peuacre-  Poudre»,  Se  dit  aulïï'.  De  4îverfes  eompbfî-  . 
fm  f0Bre  de  ces  falletetrli.  Il  eft  bas.        !  tions  fervanç  à  la  Médecine ,  lefquelles  étant 

Il  eft  auffifiib|t^  ÇefimjHmmei  cUR  m  ^   defl*ëchées  <Sc  broyjéçs.^  reflèmblent  à  delà 
^Mmjeuacte.    ■'  ^  •  va         ^         'fWvére.  ]P0ndremedÎ0naU.  tondre  mpériaUé 

PÔOCE.  fubft.  mafc.  Le  plus  gros  des  doïjjtf- •^'  1^  vivetes.   Poudre  purgative.    Poudrg 

de  la  mzisu  I^Joncèeft  plus  gros  &  plus  court        Jf  acier.  Poudre  ttalun.    Poudre  d'yeux  ePecre*     . 

*^^.  Poudre  dediafinans.  Poudre  de  perles^  Une 
poudre  do  grande  vertu. 

..y  On^ppelle  ,  Poudre  de  Dhmâns ,  une  pou* 

drcj^feite  dje  diamans  brovez ,  &  dont  on  fe 

•"  fert  jour  tailler  les  diamins*   Il  fe  dit  par  exi 

^^te^tton  des  diàmàns  qui  font  fi  petits  i  qf* 

1)cine  les  pent-on  mettre  en  œuvre.  Q  n* 
iiiué  de  la  poudre  de  diamans^      ,     ^      - 

Ox\  appelle  •  Poué/fo  é^or  y  Vot  qui  eft  en 
petites  paneelles.  De  la  poudre  d'or  de  Guinée: 
On  appelle  Poudre  mpalpakle ,  Une  pondre 
fi  déHée ,  qu'on  ne/ la  lent  prefque  paslbus 
'  le  doigt.  Poudra  À  vers ,  Une  forte  dé  poudre 
qu'on  donne  aux  enfiihs  pour  faire  mourir  lés 
Vers  qu'ils  ont  dans  le  corps.  Et,  Poudre  do 
pr#;Vœ«ii ,  Celle  à  laquelle  les  Chymiftes  at- 
tribuent la  puiflàïicc  de  convertir  en  or  les 
autres  métaux* 


\ 


^ue  les  autres^âf^s.  Aveààr  mal;aiàvo^e^ 

»:  On  ditf  ^,  Serrer  les  pouces  A  e^ueleju^imy 

jpour  dire  ,  r2âtt  qiuelque  violence  à  (j[ud* 

Jifun  I  afin  de  lui  fiure  avouer  ce  qu'on  veut 
^  iyoîr.dç  W'^'-^'-'W^'  .V  *  :^:'".t^,^;  f  '  f '-  '  • 
'  Figuréinentpouf  fiiire  entepdre^'On  fera' 
repentir  quelqu'un  deée  ^u'il  a  fait ,  ou  finn 
,  flement,  qu'il  s*ep  repenura,  onditiqu'///V;f 
pur  dr  a  lei  petites . 

.  On  dit  fig.  &  balT.  Jouer  du  poûfiOp  pout 
dire  »  Compter  de  l'argent  pouir  faire  un 
payement,  il  lui  u  ftfd  jouer  du  pouce  pouf 
finir  d'être.  )-'''^'  ^'/A  , ■  ^■;:Y^'-ri.-:>i''" \a.'^>^'^:'^ 
V  On  dit  famil«  en  parlant  dtïn  homme  qu! 
pr/Kod  avidement  A  mal  prop^rement  ce  qui 

eft  à  &  portée  fur  une  tati^t  W^*Ojl  P^^  ^^ 
quatre  doigts  (r  le  pouce. 

On  dit  famil*  en  parlant  d^Une  choie  qui 
fait  peu  de  pUifir ,  qu'Ouédmerolt  autant  hai^ 
firjonpouee^  ,^  v.,/v:;v>  V-:.;r-.  .■;-;;.)- ^,  . 
PoucB»  Seditàu(&>  d^ne  tnefure' <;)qi  lait  la 
douzième  p^ie  d'un  p!ed ,  Se  qui  a  douze 
lignes.  Il  y  a  doutjt  pouces  au  phd.  Cela  a  douxjt 
pottces  de  long ,  detiXppuces  ^  diwA  do  Utrge. 

Pour  dire  •  qu'Un  homme  n'a  aticnn  bien 
en  fonds  dans  un  Ipays.  On  ditfig.  //  n^a  pas 
'  un  puce  de  terre  eùrnsçepayslay^ 

On  dit  prov.  <^uand  un  in£^^r  '  a1>ufe  de 
la  liberté  qu'on  lui  xlonne  ,  qoé  Si  on  lui  en 
'  donne  un  pouce  9  il  en  prendra  long  comme  le  hras* 

On  OLpptUeJbuce^efeau ,  La  quotité  d'eaa 
qui  remplit  uMiyau  d'un  pouce  ii^'9iamè- 
tréV//  ^  <^<  ^  pouces  ePeaudfns  ^  jfrdiUé 
-     UnajutagejPun  pouce.  é 

f  OipRE.  f.  f.  Pbuffièrc ,  pétîti  dorpofculet 
df  terre  defsècbée  »  qui  s'élèvent  en  l'air  à 
la  moindre  agitation ,  au  moindre  vent.  Pou-^ 
dre  l^ire ,  menue  ,  ipaife.i^Jly  a  beaucoup  do 
pmdreekm  Ucamp^nn.  Ilferek  nk^ére  au'ii 

Îlk  pootrétffa^tre  la  poudre.  Il  fait  m^ourJthià 
.    camsoetfSjmidM^j^tmidre^^ 
.  poimigmtfoMoMfiidrf.  Ij»jyittj^  Jepou-^ 
^c.  JUfv  tonmor  làpoudfo  Jteéttlarik  poudre  » 
fiettofor  U  poudre  do  defiu  fi^  huHtt.  jDjtsfou- 


«  ■»/ 


*-. 


On  dit  vulgàireftoént  &  baflcment ,  en  par- 
lant d'Un  Charlatan,  qu'Ilgu/rit  de  toutes  fir^ 
Uf^  maux  avec  m  peu  do  poudre  depre&t* 

I^buDRjs ,  Se  dit  auffi»  De  .te  qu'on  met  ordi* 
nairement  fur  l'écrituse  pour  la  fécher ,  & 
pôurempcchcr  qu'elle  ne  s'émet*  De  l^pou^ 
dreMSbms.  Do  là  poudre  de  bot  do  BrepL  Do 
h  poudre  de  Cafambour.  Mettre  do  là  poudre  Jia^ 
une  lettre»  ^  "^ 

I^otJDRB ,  Se  dit  âuflf ,  '  d'Une  Certaine  compp- 
fition  dont  on  fe  fert  pour  detTéchdr ,  ou  pouf 
parfumer  les  cheveux.  Poudre  et  Iris.  Poudre 
de  fèves.  Poudre  d^finteur.  Poudre  de  Chypre^ 
Poudre  tanJbrettOi  féuâre  de  fiem  forawe^ 
Poudre  de  jafimu.  .         '     y 

pOUDRE.  fdbit  dm.  Certaine  compofiti^n 
de  foufire  &  deiidpétfe  mêlez  avec  ou  char^ 
bon  ,  laquelle  s'enflanmie  aifément ,  Se  ferir 
à  charger  les  canons ,  les  moufquets  &  autres  \ 
amKqui  féu.  Où  Pappelle  plus  particulière» 
ment ,  Poudre  i  cation.  Bonne  poudre.  Grofepou^^ 
dro.  Poudre  fine:  lïne  livre  de  pfudrè.  Sari  de 
pèiéire.  Lemagâtin  des  poudres.  ^Ute  trouva 
pas  un  train  de  poudre  dans  le  uu^^lMouBt^ 
À^ujFe.  LofeuprU  aux  peudres.  Okjbfautef 
les  vaijfeaux  eu  mettant  le  Jeu  mtÉe^poudtes.  Lé 
fy/ttne  prit  pas  pu  9  parce  fuir  Wpuén  A»i| 
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muilify.  t4  poudra  U  plus  fine ,  qui  (brt  à  k 

'    On  di^  D'un  pays  qui  fcft  nronti^  des  en- 
•  neAi»  ^  qu7/^»/  /W  pfMdrr4  féOfn.» 
^  •  '     On  dit  p/ovcrb.  Ttvnr  Ja  jouirr  éA^  mwh 
mtaux\  pour  dire,  Se  mettre  en  frais  .pren- 
dre beauçibup  de  peiocpour  une  cho(e  qui 
\    ne  lëmëKtf  pa9  »  bu  dans  laquelle  on  ne  peut 
cas  rpuffir.  '   •   >     V  '''  .  \    ' 

tOUliRËR.   verbe  aft;  Cou^rrir  légèrenjent 
de  poudre.   Ilne/e  dit  guère  que  Des  che-^ 
'     veux  fur  lefquels  on  met  de  la  poudre  par 
.      ornement.    Fpudrtr  fis  chtvmx^   Fou^rtr  Jk 
}.f€rruau€:  Si  poudrer.     •      .^^  "^         .^    '\  . 
PouDRi  ,  iE,  participe.' 
POUDREUX,  ÈUSE.ad/ea.  Quieftpleîivde 
poudre.  C/l»  hakit  fû^dreiix.   Un  ckaDtaUfui 
joudreux.  Une  tàpiferie  foute  potêdreufi,       - 

En  pariant  d'Un  payfan  >  d'un  homme  de 
.peu  ;  oITdit  par  mépris!  que  Çi^mmfUdp^' 


•  •'tr. . 


dreux. 
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Coudrier.  fub(^.maf<f.  Celui ^î  î&t  de  la 

poudre  à  canon.  C^  un  métier  bien  iangerékx 

"'■  "t^ueteUà  de  Pofidrier.    •      x  . 

.COUDRIER,  fùbil,  mate.  Pcjît>  l>octe  <l*ar- 

gent,  de  cuivre,  de  fer  blai^,  ic.  percée 

,  "^  de^plufieurs  petits  trous  par  le  iteATus  ,  "6c 

,    qu'Oii  emplit  de  poudre  pour  mettre  ftir  l*ë- 

çritûrê  fraîche  ,  de  peur  qu'die  ne  s'efiàce. 

\   ï/npouirier  éPargenf,  Un  poudrier  de  cuivre. 

PÔÙF.  Mot  dont  on  fe  fert  pour  exprimer 

Le  brtrit(ourd  que  fait  un  corps  en  tombarit* 
POUFFER,  "verb.  neut.  H  3f  fe  dit  que  dans 
-cette  phraiie  du  ftyle  fiimiljer  ,\PtfKj^  de  rire.  ^ 
•  qui  fignifie,  Eclater  de  rire  involontairemeht. . 
tOUiLLE.  fubft.fém.  Injure  jsroffière..  Il  né 
fe  dit  qu'au  plurièL  //  lui/ d  changé  pouiiUt,  Il 
-'  ImàditTfeille  pouitlé.  Il  lui  adjt  toutes  ier  pouÛlcf 

fm<7//;f^/ri:.  Il  eft  du  (lyle  familier. 
tOUItLÉ.  ftibft.  mafc-Oiï  appelle  ainfî  PEtaè; 
'     Se  le^dénombremeni  de  tous  -les  bénéfices  qui 
) .     font  dans  rétendue  \^'un  Dioçèife,  foit  àla  ^ 
'-.  nomination  du  W     fohà  celle  d'un  Pfélât. 
*  Le  Pouille  génétmfde  tous  les  bénéj/Ues  duRoydu* 
me.    />  Pofiille  pamàÀier  dès  béff^es  tUpen* 
[■/.  Jliifafunè  Ahjmfi,  LePouilUdei  bénéfices d*i4H 
Dioi;eli,  Untéçenéjkeyefl^^^  y 

POUIJSLER.  verl)e'aÔif.  Jjire  dés  poyilles  à 
'•  <:^uç\ç[\x\in:  lif  a  étréingement  fouillée.  Ils  fe  fini 
*pàuHlex.  l'un  l* autre.  Il  eft  populaire*  / 
^ouiLLé  ,  ifi.  participe.  '  '  ; 

.POUILLEUX ,  EUSÉ.  ad].  Qui  a  des  poux  ^ 
;   q[ui  eft  fûjet  aux  poux.    Un  enfant  pouilleuxi 

JJnetitepôuiiieufè.'  ^ 

J^OUILLIER.  Cubft.  ma(c.^Terme  de  mépris 
^qui  fe.(dit  d*yne  méchahte  hôtellerie.  Ce  n*tfi 
.  '  aiCunméçhaHt  vouUlieré  Quelques-uns  difent 

.POULAILLER.  ftbft..mafc.  Le  lieu  oii  leg/ 
poules  fe  rerirent  la  nuit.  1        .       /  **' 

'TOULAlLjLERi,  /uhft»  niafc.   Celui  qui  fa^^ 
métier  de  vendra  de  là  volaille,'  Le  poi^lailler 
*^    doit  fiurnir  tant  de  v^UùllifPetr  fimaine. 

On  dit  d'Un  homm  qwt^  tntt  au  hafard 
'do  gagner  ou  de  perdtéJïeaifÇoup ,  (m* II, veut    - 
'itre  MiiMm-chdnd^^t^^fau^^  PoulmUer.  Il 

PÔULAIN.'i(ut|6*  marc7  Clieyal  nouveau  né  ;    .  j 
'    Une  cifvale  ^ut  <^is  h4s  utt  beau  poulain,     . . 
U  fd  dit  orâinairement  Pe$  <wevaux  jufqù'il   ^ 


'PO 

PoulaIn.  tîibft.  mafe.  âkMeil  ii 

Tumeur,  dans  Patne,   '^^     ']« 
POULARDE;  n  fém.  Màt^éétthitm 

Poularde  riùi.   PouUrde'UJlHe.  yétS^rdéié^  ^^' 

JpLE.  (hbft:ftm.  Oîfeaaiofnèftjque.laftwf;  V 
,,      fnelkducoq.  Potàe^Umtht.  P'é)dewike.  i^i^     ; 

hupée.  PoùUjrifii.  PmU  de  la  greffe  efpkê.Tiii^ 
.      ^g^^**  ^MlltpèùU.  Um  fùutk  ejuifond.  Une 
^  fotile  fui  couve.   Moitre  les  potdej  cèitvir.  Unt 
^^^M/r  fur  gloujfe  ,  fui  ajfeUefis  petits.  La  feule 
.    &  hspéuffms.  Les  œUfs  de  poule  font  les  meilleurs 
de  tout.    Mettre  une  poule  au  pot.    Ukepôuk 
bouUBe.   Une  poule  di  Cau}ç.  'W 

On  appelle  i  PoUe  fa^de  »  La  femelle  du 
'  'fai/an. .      '■\^''  ■'        ■"■:■/::;-  : 

^     On  appelle  PeUe  de  Barbarie ,  Ûnee^èce 
de  poule  qui. nous  eft  iTenue  de  Barbarie. 
Poule  et  In  Jet  La  femelle,  d'un  coq  d'Inde,        , 
Poule  éteau.  Une  erpèce  (^oifeau  aquatique ^       '» 

3ui  a  quelque  reflèn^blance  avec  lapoulecK*  .  / 
inkire.  Il  y  A  heàuciup  de  fe/Ules^eaufur  çn 
éting*  Tueries  poules  d'eau,  *  *      ':•'"' 

On  dit  femil.  tl'Un  homMéVqdkJesche^    ^ 
vdix  extrêrtemèht  plats ,  qu*//  ejifrifé  çpmm    ^  * 
une  poule  thiudlee.  Et  on  dit  fi^rémetlt  fc  fam.    * 
d'Un  homme  mou  Ôc  foible  >  que  Çefl  une 
.  poule  mouillée.  -* .     *       •-. 

On  dit  populairement  De  celui  qui  fe  mêla 
trop  du  ménage  des  femmes  yqUe  Cefi  un  iitê 
poule  y  un  vrai  tate  poule.  - 

On  dit  figur.  &  baîf.  d'Urt  hommç  dç  peu 
défens  .,  de  peu  d*(efpr^  ,  qui  eft^  toujours  '  ' 

J'  )armi  des  femmes  ,  que  Cefi  Jocrifi  fit  Ww^ 
es  poules  pjÛer.    ,      ^     '  ;    ^  * 

On  dit  ngurément  &  familièrement  d'Uii 
nôfhme  qui  s'embarraffe  de  peu  de  çhofeî'r    { 
qu'//  efi  empêché  commi  une  poule  qui  fia  qu'un 

• .  '  On  dîl  prbVeéb.  d'Un  hortiniè  extrftncmçnt 
^heureux  J  que  Cefl  le  fils  de  ta  foule  blanche^ 

On  appelle  j  Cuir'^dè  poule ,  Un  cuirextrê** ,. 
mement  délié V&  de  très-maiiyais  ferviçe. 
^   *  On  appelle  Peau  dejoftle  n.  Une  peau  quf     ^ 
h'eft^as  lifle  ,  &  qui  a  des  élévûres  pareilles  à  . 
ceUe^iii  font  fur  la  peau  d'une  poule  plumée.*  * 
,       Ot^mxiûXQY.^t  Les foldatspùment  la  poulie 
'pour  dire  ,  qu'ils  vont  à  la  picorée  chez  le       ^ 
payfan.  Et  Ton  dit  Plumer  tabulé  fins  crier  ► 
eufans  la  faire  rrîw' ,  pour  dire .  Paire  des 
éxaflSons  n  adroiteiiieat  iju'il  n'y  en  ait  point 
deolainte. 

On  dît  proVi  tfi^Ufl  bon  renard  ne  maître    ; 
jamais  lespoUles  de  fin  voijtn ,  poui^  dirl^ ,  Q\îè^ 
quand  on  veut  faire  quelque  chofè  dont  on 

Eepi  ^re  repris ,  il  ne&ut  paj  que  ce  foit  en       *  j 
eu  où  l'on  eft  conriuT  i /♦      *  \    ^     ' 

Od  dit  fiutiil.  Faire  ù  cul  de  poule  ,  pouf 
diçe  ,  Faire  une  efpèce  de  moue  en  avançant 
&  preilànt  les  lèvres. 

,  fet  on  dit  encore  proverbialement  que  d 
Wefi  pas  k  la  poule  À  chanter  %vant  u  teq  » 
.  pour  donner  à  entendre  qti*tJn«  fèfnnic  ne 
doi^  ppint  faméler  de  décider  eapréfence  de 
(otCmm.  f  .  .  .  ^  ^.-^  -  •; 
Au  jeu-dti  renarà ,  ôrt  appelle ,  Poules  ^  htt 
pièces  do  jeo  qui  ferveàti  eafermcr  tètenard; 

•       1  •  PoULBf 


• 


-  / 


^ 


■  I. 


>it!:\\ 


»•».  • 


■  :  ■% 


p.!         ,     J*. 


*  ■  ,1 


'•,''  ■!■ 


H 


J^wtUtjS^^ihiBfr 
figjlifier ,  t|  Qvèfi 
loot  chacun  dca  je 
'   |tii  demeure  à  c 
j^iroJfè.MHe\ 
V|^t»»0OT»ufli  au 
uginifierLeséoupf. 
V      Jto  une  rtprifeé  Jok 

Yi'^i!f^ffi*phtsqm 

/   vji  Onditlençère  i 

\   p^  Faire 

V  pour  d^f ,  f'airtiir 

:'  ■  f  inettent  une  <;ettaiii 

;    r  entrant  au  jeu  V&  < 

lui  qui  a  gagné  ton 

POULETv  tïifc  Le 

.    pot4e  é  'tant  de-poi^le 

Jmletgras.,  Des  m 
miémnefricafple 
• ..    nade ,  en  marinades 
)?pui-BT ,  Se  difaufll 
.^   îèm^Écrifeun  poulety 
lets.  Du  papier  ipo$ 

PouLBirrE.  f.  f.  Je 

t    '     Poulettf  éf^raifflfeéûi 
^i^éulette.'  Une  poUi 
ttes  pu(  ordiftàiti 
poulets^ 

Qti  dit  fig.  &  fan 

Une  mattr^t  Pouletu 

.     ferhme  habile  &^m| 

étrange  poulette .  um 

.     *  dire  >AC|iie  C«*ft  i 

>    délit  il  le faut  donr 

i»ooLiaiE,jr  f.  C 

Il  tt  dit  des  cavalu 

POULIE./,  f  Sorte 

'•     ,  laquelle  pn  met  :iS 

pour  défcenàre  de 

-  Poulie  élfi  cuivre.  Pi 

puits.  La  poulie  iu 

,     k  une  poulie.  Graïfft 

PPULINER»  vv  n. 

'  /     vallb  qui  met  bas. 

^,  -  qui  éjrascléement  po 

pOULINléKE.  adi. 

Îir'en  dettèr  phrase 
tt,  d'Une  cavallc 
/    porter  dcjf  poulins. 
:  PqULPE.X  ferp:  t< 
^    •  yia  de  plus  felide 
'  deFanimal.  On  li 
-^:  plantes  I  &  il  fe  di 
de;  certains  ftuiiè. 
I^OULPETON.  f. 
'    poin^^  Sorte  de  ra 
\    &  pw  recouverte 
wouhiipHs  0UX  0nc 

PPULS.  f.rta(c.(l 
;  Mouve;.ment  des,  a 

:    plusieurs  endroits 
ment  Vers  lepoig 
Pffuls  foible  ,  le  pou> 

*    .téulségal,,lep^lj( 
fnittént.    Pouls  friqi 
fiévreux.  Pouls  élct 

>  .  moitié  pouls  dut\ 

^.  '  ^SoH  fonls  iftjort  € 

-       .   •  /.    1. 
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•iv. 


•■i-      \ 


*. .  ■.»■ 
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,«•*• 


^  .,.'..> 


;.f:::  •^  •:.  ■■:;  ■ 


>•#? 


JbiQ 

p0Cft|  ;  S«  dk  i  «fftiirtt  Jtiiir  4f>iirrèt ,  pou 


Fa-      '  * 

1^ 


jetoQii 


\    I 


'i  ■:!       :  ■  J.    ■  :> 


mèWthkimmàâ^f^li 


\.  ■'..''■ 


'\^Mn 


_  f*ulf ,  pat  U  béUimtmM^ 

^oot chiicUA  cJti  joimi^ contribge flK)n  tour^       !|^n  dit  %.  d^UnJiomnie ,  que  i^f^  W  ' 
'    w  demeure  à  celui  qui  g^gnc  lé çoupiJSi^^^^^t^^  *?*^î^^  *  P^P  Ee/lferrii 


ai  demeure  à  celui  qui  gagne  lé coupiJâ*^^W«l«  pour  direjt|u'li  a  peur,  £t#liir#rb 

lie  *t  aufli  jn  Jtu  de; i'Homlirek pour    ^^!?^(^  V^^que a&ii*^ .  ' ]S  f  1^ 
..^.ifier  Les  eôt^cf oiTëft  ccihvciiu  dijouef  JQy MON*  fm,  JN^Sfelti^  & 

V    ^JÉfi  une  reprife*  Jêu$r  nm  rmi/i^ékfhjjft  >*i#.  j^^^  organe  delà  iie(][$irati<^  IdiMa 


]ii# i^#  fins  qiù €UMp9Hlif'  à}mr,y  : , ;ip:Qn--^,^^.fpumon, ^ Il ^ matadt'dufWÊ^.  Ulcèn dans. 

On  dit  Tencôre  aà  ïii A»c ,  àf^à  quelque^i^i ,  M  jp^w» 


i#utre§  ^t^ffpr^  mfMlt.  Jmr  une  fwU, 


ofu  II  uçiu  un  C9Uf  ^éféi  <i»if/  A  fou* 
mêif^:  fiydr&pifiè  dê^founson,  Avm  kspèèmens 
deff^chtx.  y  hsfcumoHs  ^^iffii  î^jr  A$v  ^s 


V  j)Our  dMf ,  tidiftf«ne  partîéoiiJtous  les  joueur»  ,  \defffch(JL ,  ks  plumons  éM^ijkt.  'éàh 
if^vfnettentttnfijçrtaincîforameclitquefbwq^  :*^^pim^s^^ér0nji*  Çy^chtn^tptmt 
rentrent  au  ftupôc  qui  demeqré  cft  total  Icér]/^^^  ptun^in^ij^i 


'^  luiquiagagnétousles  autl-esdetluijfe..  vv:^^^^^^^  ,       >      .      . 

PpPLETv  £  wfc  Le  petit  d^uoe  poule.  tVrf»^  1'  |  JÉ^^  homm# f)^  1 14  ^roi  ferie  i 


iC|i> 


Miff0M.  CrachiT 

....,v..,.-..^-   .. ..  -f^ifm 


p^t-  a'tMt  dt-foi(Uit,  Vu  poitUt  defgrmn.  Vn--\^'^-Ht§li^i'fi't  -féumotit ,' (i^tictUtnf  fifiithtnt. 
pn^gratk.  iifs  ptulttt  intranet..  Poulet  pM«i4  S  iE»  SÉiâil^  fenis  on  dit  ','  En .barlanf 
<  .  ,,«V,    /■ .   ^  .*.  _-w^^    „    .      .  .  '^  ^  .    '*^  ii»^ri9^fe^,  qu't^»  h<m,mer<t  emporté  par  la 

t*  M^Mmnanf ,  fli(fiîi'ëùe  par  Ufiret,  d» 


%éicii^»ffK^^ajl^f^^  f^i^ts.  Poulets  à  la  mari^ 
nadcf  ift  marinade.  Une  marinade  de poUiets.j.\v^ 
JpoULBT ,  Se  dirauflî ,  d'Un  billet  de  galante-     t  ^ 
tis^$^^  Recevoir  des pou^VOpf' 

iméDii  papier  Ji^poulet,  Il  commence  à  vieillir^  î'^  '  jH  ti^ 


fir 


K  fubff.  nSafc.  Enfant  au  maillot4  .', 
pw/e^  Il  commence  à  vieillir/ ;^\^^^^  parmi  les  enîans  &  les    • 

POULBT/îE.  C  fc  Jei|he  pouie.  Peulene  gr^l'j^,  pouriicéa^  de  en  parlant  le  langage  ordinaire    / 
**    '  .^     *r  .        ..       '^       dcanôurriccr.^  j^^ 

Un^êspbufard,,    •  ■.•].,. ,,,vk,  ■  :.^\^ 
fubû,  ftm.   Petite  fîgure  humaine 


Teuletti^niratlljh*   Une  jeune  poulette^:  Un  oeuf  ^^  ^.djWnôur 
:  ■  J^  l/wi  poulette  prête  a  pondre.  Les  pou^     '  /f**^^* 

M^^^  tendres  que  les     JPOÙPÈE. 


pu 
touieif,  . 


^xTf'  faite  de  boiê^.jte  carton  ou  cle  dre  ,&  qui 
On  dît  figk  &  fam.  d'Une  femme  ^aué'C^    "     fcrt  de/joueiaux^ienfans.   Acheter  une  poupée 
Um  malir^e  f  oulftte ,  poux  dirjtf  que  G*eft  Unç         ^àUFdais,  Poupée  de  Flandre, ^Pmpée  de  plâtre/    ^ 
..    fetrime  habile  &.^mpëricùff .  Et ,  que  ^iâune         Pfupée  de  bois,  foupéé  dt  cire.  Vnenfààt  quijet 
étrange  poulette  j  une  danffi^jtuf^  pçulette,  ^        i^^i^  ^'^^f^  Jf  l^^^.^^V'f^^k^ 

'.<  dire  ,  iq^e' C^ft  une  femmç  dangeréufe\&  ^^'^^^^^^^  ;    ^     .  ^  "  -  |v  \  ^^^^v     ^     %^ 

dont  il  fefaujt  donirer  dÉ||ardè.J>  .  :  .    -;     R|  1  Og,dit :,d'Un^  pctîré  perwmne  fêrt  pl|è ^  S^. 


Î^OOLlCHEy, î  f,  CavaiîenoÀvéliementnlii^^^^^^^^^^    ';{ibit  ajuflé» ,  que  C</?  une  ivraie  fompie.  £t^ 

Il  fe  dit  des  cavalles  jufqu*à  trois  ans*    -    /|  "4  ^tîne  jeuiic  perfonne  qui  a  te  vi^gè  mign€înt\  J 
ÎPOOLIE.^rf  Sorte  de  petite  roue  autour  d|  :f?;  &  colore  ,  ^t  Ciefi  un  vifagedc  poupée, -^i^^ 


.  '  corde  ;pôur  élever  oit  \ '-I '"I  t)n  dit,auflï,  d'tjn  hamme  qui^ prend  plai^^;^|ipfe'^i|4^  '■•,1ll', 
pour  defcendre  dcs^fardeaux.    Poulie  de  iw/,;^  •«  »  parer,  à  enjoliver  unç  petite  maifon  ,  i^^^MS:'  S^     il 


laqucllo.  qn  met  :iJne 
pour  défcendre  des^l 
Foutiè  4t  cuivre.  Poulie  dtfir.  -  La  poulie  dhm 


cabinet •,&  autfè  çhafe  femblable  ,  &  '^^^S^^^^^ 
fuiis.  La  poulie  éPm^grenïer,  Mettre ^e  «riÉf^^ ^    anuife  beaucoup  »  'i^M.en ftàtjaj^fée,^' '''''^^^^^^^^  a  ^ 


.     4  unepoulès,  Graiffer^une poulie^   ^    %^^^       i*^v:,^ptJPâB  ,  Enteriieg  d'agricultu)^ fe  dii,  ^)^e''''^i^^-^'<'¥' 
ï^pULlNERk  V^  n.  Il  ne(e  dît  qu^dc  la  Ca^^^^i  !^^^  de  cell0  ;    :  tl^^^^     '  i 

vallfe  qui  met  bas.  Une  cavaiU  fui  a  /««/if»/^^      a  enter  en  éàïflbn.   Mmr  envoupée.   >  $  1    ^^|  -i    M^^       S       ^ 
^  ^j^^  ,    -     {  ¥t?"^^^^  POyPELIN.  (ubft.  fti.  Sotte  de  pièce  de  fout' ll^i 

ÏOUIJNIÉKE.  adj.  ttm.  lî  ii*a  guère  d\i(ag^^î  ou^n  fait  imbiber  dans  du  li^àsie  fi^  aygc  .      R 
;;-'ûu'en  detter phrâfe.  ,/i^if«  p^mmr€>  quik-      au  fiicrc*'      ■'~;^-"V^^'^V"" 
■     ^t ,  d'Une  cavalle  qui  fca  ç^inwré^cnt  à    PQUPIN  ,  INEv  Qui  eft -d'une  pro|^té  ^ffi^ 

':|l  eft  adfi  (ubftantif.  Fairt  jk  pmepite.  Hétt 
fty le  familier. 


,:U/' 


^.^^i  :'>.■•■ 


:  :  porter  de^  poulins. 

ïqptPE.  X  f^rp.^  terme  dogitiâtipji^^^G^^ 

:  y;  a  de  pliis  folide  dans  lés  Gànies1:harnuèà> 


,'♦.'' 


\  . 


^'^^ 


/:'' 


fw  ">•'/■■. 


■  / .  / 


%  n^ 


^  de  ranimai.   On  le  dit  aufli ,  en  parlant  Des-    POUPON,  f.  m.  Jéufte  énfenït  qulà  II  vîfage 
plames  I  &ilfe  ditpareill(^nientyPèlachai  plein  &  potelé.  Veâà  m  beau  poupon.  Un  joli  j    /\ 

..   dç  certains  ^uii*»-'  . ;•  '.  '\ '■:--^Mkè'^^^^'W^'>'^  petiipoupon,  :■   \  •>Ài:',^;^<-'i>^i^:;-'*;M^^. l:M--:i,y!. /-;/>'  -v  ''.,./'■'  " : . /  ■  *'r'' 

I^OULPETON.  C  E  (  WL  ne  ii  prononce ^ï'OyroN^      lUbd/fem^  Jeune fille^qui  a  le  h^^^^;^^^ 

'    pointQ  Soitede  ragôûl fait  de  viande  hachée»        vi(ajÇ  &;potclë.  C^  une  jolie  pouponne.^    '    -    ' 

\    &  pms  recouverte  de  tranches  de  v^,£>f/^  POUÏTÇ»  fiibft.  f^.  Làplutic  dû  derhère  d'uil  V  l 


i^' 


'--p' , 


•z:;^ 


^! 


plirti 
mouhàpns  ^ux  ^cmbreip  I]tafeif(fetm  Vaifleàùyd'u^  galère.  PoUppe  dorée.  Poulpe 

^y^^'^  \      */     V^  ■■  -#^";v'|l^^^  f^  f0ifpeitm<.vailfeau.  La  pouppê 

PpULS.  f.  mafc.  (  rL  néle  prptt6rttîè\^  \  ^wu  galère:  Avoir  U  vent^n  pouppe.  Aller  de 

;Mauyejment  des,  avères  quife  feit  (&itir  en  '       p#iW#-i  prp«ife-^vrv     "^ 
:    ptu/leurs  endroits  du  corps,  &  particulière^    w^^^^;^^^^^^^^^         diç  fig*  ^t*wr  U  vent  en  pouppe  ^  po^f, 

Îïent  Vers  le  poigT\et.  Aimr  lé  pouls  fort ,  1$    .    dire  ;  Etre  en  fintveur  ,  en  pro/përitë.'   .  >>  •" 
puis  foible,  U  pouls  r{gUyU  pouls  dcrégté,  le    j^OUR  PrëpQfition  qui  fertàWquer  le  motif ^' 
péuls  égal ,  ,te  pfN^f  inégal.  'Avoi/r  k  ffuls  inter^  ^  éu  \k  cau&  6nalç ,  pu  la  delliiia9(|in^  Oieit  a. 
nintéfit.   Pouls^  fréquent.*  PouUcffiildff.  PeitU  "y^ftifépmeslcho/èsj^  Ùs  afiim4uk 

fiévreux.  Pouls  éltoé.  Ave^  U  poids  f^ Je  pouls  /fi^  Piifyg^  do  Phommê.^,^  mtriùi 

^.  moi  i  ie  fouls  dÊtt\  U  pouls  vhe  f  le^klsretiré^    :jbê.vm  pom^  vétr.ê  froi>ifioït.  ^^^ 
,'  Sm pctfls  eft Jirt  cofi€entré,  Toffr  UmUd'uH       Pour Nf mie  dn  M^lronc  four-rmife^  hpur, 
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)^/  méiiMU/.  Citti  fiUê  m^  f^'P^r  M.  ^ 
;  : .   U  feriÉuffi  A  mirûuer  It  convenance  d'une 
».  pérrofinii  ou  d'une  cnofe  avec  une  atitre.  its 


gêm  fmt  fmu  i'tmPfMrfatarê^ 

"jnifie  aufli.  U  caufc,  .,  ^ ^. 

*  tour  avmp'  trtp  varié.  U  êfl  malade  pêur  av^ir 


Poui  ,  Signifie  aufli.  U  caufc,  ttk  été cha/fl 


trop  mattié,  ..... 

-;  ;il  fignmeaufn»  En  confidëration  it\  à  cauié 

-de.  Ilfira  cela^fonr  vëms.  Fdtts  cola  four  OtoH , 

■    pwîr  i* amour  Mo  Dion,  l^m  fera  cela  ni  pêUr  ar , 

•      1»/  pour  argent.  Je  fie  ferou  paf  cela  pur  un  Em^ 

vire.  H  a  M  condamné  pur  une  légère  faute.  Il 

'-    *  a  fait  ceta  four  ratfom,  ^  ' 

/  *  On  dit  aurtî ,  Et  foM  caufe  *  fans  rîen  ajou- 
ter ,  Quand"  on  ne  veut  pas  exprimer  la  rai-* 


pou:      - 

Pau* ,  Se  joint  avec  Itl  verllN^f.  Ti^  f$U  tom 
imnyfàlc  four  gagner  fiu  mmiU.  tt  n'y  ^ 
m  ^  *  rmrMfmer  exfHmeIr ,  &t.  ri,^, 

/  éU  €ttumt  rke  ,   &  umput  v^uffikher. 

'  Ut  Nêf^t  •m  déthré  m  am  pur  tm  valoir 

Ci  fiet  d0  ralfon.  Pour  ne  i>nu  rkn  déguiftr' 

,;  Faire  uueJiUngue  traite  é  er'eft  pur  eu  mourir 
¥oùr  ainp  dire.  -Peur  vom  perler  nei.  fntt  vous 
féurUr  franc.  -PaKr  ilr«  /#  w^d.  Et ,  Quand  oh 
veut  abroger,  on  dit  quelquefoil^  •  Pour  voue 
U  faire  éourt.  Il e^pofuhirc. 

Pour  ,  Sert  wtti  ;  ^  manquer  la  durée  du  temps. 
Ainfi  on  dit ,  //  ijj  eftro fil  pur  tome  fa  vie. 
Il  a  det  frovi/iont  four  un  an,  I^s  damnez,  fini 
mdlhewrefix  four  toHjçmSi  fout  jamair.  Je  ne 


fon  qu^on  a  dç  dire  ou  de  ne  pas  dire  ,  de  fai*.    *  fuis  fus  faire  cela  pur  le  prefeni.      ,, 
re  ,  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chofe.  Je  rfen     PcwR  <  Sert  auflt ,  A  marquer  fi^  fuflilfancè.  lVf\ 
dis  pas  davantage  y  &  PoSit^^fiAï  eAd\A  Ayic        en.aura  four  tèut  le  monele.  Il  n'y  ert  avas  pour 
familier.  'i    ^  ••  ^'  *«»e%«^.;  :f  ' 

'    Il  fignifieauffi,  Moyennant  uti  certain  II  marque  encore  ,  L'état,  la  difpoiîtioii. 

priK .  en  échange  de, .  •.  •  J'ai  donné  ma  ta-  J^ous  êtes  encore  trof  fhHfle  four  monter  achevai, 
vijfcrie  four  up  diamant.  If  a  donné  Ion  .cheval^  Il  ifi  trop  jeune  four  entrer  emCharge;  Ce  lièvre 
pouf  cent  fijioUs.  Je  4aijferai  ce  moêàle  pur  la        ^  trçp  dur  foUr  rôtir ,  il  ^  bon  peinr  être  mis 
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prifée.  Faire  troc  pour  troc 
*  Il  fignrfie  auffi  ,  Eu  égard  à ,  par  rapport  à. 
Qtte  marthandifi  efl  tfop  chère  pour  la  faijôn. 
Ûts  mekris ,  ces  mufcats  font  bons  pour  cepayf^ 
ci ,  pour  des  melons  ,  des  mufcats  de  ce  pays-cii 
La  forte  \  eft  trof  étroite  pur  la  maifon.  Cettï 
clefeji  trop  grojfe  féut  la  ferrure.  Ces  fouliers 
font  trof  grands  pour  un  enfant.  Sa  dépenfe  efl 
trop  grande  pour  fin  revenu,  San  train. h*  efl  pas 
ajfez.  grand  pur  un  Ambaffàdeur,  Cette  ma^. 
tièrt  efl  trop  fubtile  pour  fin  efprii.  Cela  eji  bon 
upour  un  jeune  homme  ,  pour*  un  vieillard^  Fbili 
.  une  grande  'fiiblejfe  pour  un  Phitofophe,  Cela  efl 
propre  [pour  wus.  Ce  qui  efl  bon  pour  vous  y  ne 
feroit  pas  If  on  pour  moi.  Voilà  une  ma'uvaije 
araire  pour  lui.  Ce  cheval  4  trop  peu  de  corps 

'   pour  un  cheval  de  carojfe,  .  :      [  .■ 

Quand  on  veut  avertir  une  perfonne* 
qu'elle  manque  de  confédération  pour  quel*- 
qu'un  ,  en  Tappellant  tout  court  par  fqn 
nom,  on  dit  famil.  //  efl  bien  JSfonfleur  pour 
vous,  *  - 

Pour,  Sighifie^uflî ,  En  la  place  de,  au  liçu  de. 
''   ,7/  comparut  potir  fon  frire  à  Vajpgnation,  Un  tel 
ç    Officier  ferjt  pour  un  tel,  ^ 

Il  fignifie  auffi  ,  Comme ,  de  même  que  , 

^    cnquamc  de,  ///  l'ont  laijfé  pour  mort  fur  la 

^  'pi ace,  jtiffez  moi  pouf^n  méchant  homme  fi>„. 

'    Pour  qkiJne  prenez.-vous?  Il  faprife  pour  fem" 

;    me*  Tenexu  moi  pour  préfent.  Tenez,  cela  pur 

ajJHré,  dmtptez  cela  pour  fait.  Je  l^ai  payé  pour 

bon.  Je  compte  fon  témoignage  pour  dix  autres, 

'Compter  unechofe  pour  beaucoup  ,  pour   rien. 

Paffir  pour^êàU^       ■ .  }    '. 

Pour  I  Seit  auffî^  À  marquer  le  parti ,  renga- 
gement ,  rintérêt.  Le  Procureur  Général  du  Roi 
retjuiert  pour  le  Roi,  Un  Procureur  doit  veiller 
pur  Tinter  et  de  fis  parties ,  Ce  que  je  dis  efl  au-. 
*    .  tant  pour  vous  eme^pmr  moi.  Je  tiens  pour  vous 

,  (^ntre  lui.'  Ce  Prince  s\eft  déclaré  pour  VEmpe^ 
rcttr.  Un  tel  Juge  efl  pour  ktu  T'eus  les  honnêtes^ 

;  gensjohtjour  vous.  Plaidoyer  pour  un  tel ,  c'eft- 
à  Hire  ^"lEouiia  défertfe  (iPun  tel.  En  ce  ferts  il 
eft  oppofé  à  Contre,  Pour  tin  tel ,  contre  Ufi  tel, 

Pou R ,  ôignifie  quelquefôjV ,  Contre.  Ce  iremedé 
eji  bon  pour  la  fièvre.  L0  haine ,  Faverfion  quil 
a  fonr  M.  ,,  "-;.:•  -■' 


en  pâte. 

Pour  ,  Marque  auflî,  La  comparaifon.  Mourir 
pour  mourir  til'  vaux  miettx  mourir  en TervaHt 
fa  patrie,  (fue. .,,  Battu  pour  battu»  vaincu 
pour  vaincu  ,1/  vautpueux  l'être  par  kn  homme 
de  réputation ,r  /  " 

Pour  moï,  pour  vous  ,  pour  lui.  SignifieV 
Quant  à  moi ,  cjuant  à  vous ,  .quant  à  lui. 
Vous  ferez,  ce  qu'il  vous  plaira'^  pour  moi ,  je 
n'en  ferai  jamais  rien.  Nos  amis  fi  trouveront 

.  en  tel  lieu  ^  pur  lui ,  je  n'en  répnds  pas. 

On  dit  famil.  Et  dans  la  rhémè  acception  / 
tour  cetfui  efl  dé  moi  ^  pour  ce  cjuieflde  vous  ,'^c. 
On  dit  aurti ,  Dans  le  même  fens  »  Pour  cela  je 
le  yeux  bien. 

Pour,  Èil  quelquefois  fubftamifl  II  y  a  du  pour] 
&  du  contre  dans  cette  ^aire.  Cette  popfitiori 
efl  problématique ,  on  peut  foutenir  le»  pur  &  U 
contre.    *^     .  /  . 

"On  dit ,  A  la  Cour  i  qu'Une  perfinneak 
Pour  y  pour  dire,  'Que  àpand  le  Maréchal 
dés  logis  lui  marqué  fon  logement ,  il  met,. 
Pour  Mimfieur  un  tel ,  foiir  Madame  une  telle, 
Monfieur  tel  a  le  pour.  Madame  telle  a  le^our, 
laé  pour  ne  fe  donne  guère  epfaux  Princes  O^  aux 
Princéjfis.    *  .      ^  '  . 

Pour  lors  ,  Façon  déparier  adverbiale.  Alors, 
Fous  dites-  que  cela  arnvera ,  pour  lors  nous  ver- 
rons ce  qu*il  y  aura  i  faire. 

Pour  Qu^>  S'emploie  en  certaitîes  phrafes , 
après  les^dverbcs  aflèt,,  Se  trop,  Ainfi  ron 
dit ,  Fous  rn^^vex^jrphdu  trop  de  fervices  ,  pour 
que  je  puijfe  jamais  douter  de  votre  amitié ,  pouf 
dire,  Après  toupies  fervices  que  vous  m'a- 
vez rendus,  je  n^faurois  douter  de  votre 
amitié.  Fous.m'avet  tlégligé  trop  long  --  temps 
pour  que  je  puiffe  compter  fur  vous.  Il  efl  apK» 
de  mes  amis  ,  pour  que  je  puiffe  compter  fiir  W 
en  cette  occafton.        ^  **% 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  fe  çon- 
flruit  avec  le  fubjonétif.  Pour  peu  ^ue  vous  lui 
efi  p^rllex,*  Pour  peu  que-^jousen  peniex,fiin  , 
pour  dire,  Sijyrous  lui  en  dites  un  mot,  fi 
vous  en  prenez  le  moindre  foin. 

POURCEAU,  fub.  mafc.  Porc  ,  cochon.  Pour- 
ceau gras  ,  maigre.  Un  purceau  ladre,  Engraifi 
Jèr ,  tuir  des  pourceaux,.  Etable  k^  pourceaux* 


lUfarfihéUtd  de  f 
<eauM. 

-,    On  dit  fie. 

*    X^^unevrdeit 

me  qui  met  foji 

"Ceft  m  vrai  p 

Prov.  Quân< 

'«ho(SiàontiLji 
lut  dit  cmelQu 
déliçateUe  «  la 
des  nutrgu&it0S 

IP0URCFAU  DB  n 

qu'on  appelle  1 

Fourchasse 

vieuit.  .» 
iPouRCHAssi ,  il 
POURFBNDRI 

de'hautenbas 
.xeire.  Feurfend 

jufqifauxjdents, 
PôURPENIHJ  ,  ui 

j>OURPÀRL£R 
iboïkflhement  c 

fonnc»,pourp 

Iraitér  d  affaire 

//  y  a, eu  un  p 

Taire  s^^tctein 

POURPIER,  fui 

;     gjèreè  Fedlle  dt 

pier*  Uneplanci 

\         On  appelle 

•  naiffant  qui  fe  1 

POURPOINT.  1 

cien  habillemei 

^  corps  depuis  le 

Céliet  de  pourpol 

de  pourpoint,  Pc 

pourpoint..  Aller 

'  point,  Powrpwtti 

points  que  danf 

Tonte, 
On  dit  prov. 
pour  dire,  Le 

3u'Un  homme 
e  djéfobligear 
fiffufëmént  )  qi 
t^i  iphofe  d  bru 
On  dit prov. 
&  gras;,  qu'// 
.pwwr.Et,  d'Ui 
.  pas ,  qu7/  à  bi 
OndiiproV. 
mis  en  prifon  ^ 
de  pierres  de  ta 
tué  en  quelqi 
moule  du  pourp 
^OURPOINTE 
P/ourpointieri 
PûjJRPOINTi: 
l^lts ,  qui  ne  £ 
points. 
POURPRE,  fub 
foncé  qui  tire 
des  couleurs  d 
.  et  un  beau  pou 
pourpre  &  de 
pourpre, 
jPôURPRB  ,  Eft  a 

teinture  préci( 
Jomel 
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,    On  dit  fitf.  iTUnc  mMioii  mal  propre ,  que' 
ine  qui  met  Ton  unique  pUifir  à,  jauger  ,  fue 


'  POtT     î9r 

^  t^tttin  pêtîè  pôiilpn  à  coquiUe  t  nomm^  /W** 

é  f>^#  »  dcÂt  eile  a  pria  le  nom.  La  pontprg  Je 

Tyr    ititU   U*  fliu   ^mi*    du  tguus,.  bf  h 

Uim  \  iimi0  in.  f^ièrprè,  Lts  aHcnfis   R^ii ,  Ut 

Emptritiltr ,  Àr/  Mégi/hatt  Sauver aitti  t\hééîk 


rrov.  Quand  on  préfente  i  qttdqa'iiit  dès  Pouhpuk  ,  Seprcnd aufli  pluspiufti^ulièreriieot^ 
eho(Si  ^ont  jlnéconnoîi  pai  le  prix,oo  qu'on  pour  L'ëtofFc  teinte  eh  pourpre  kjui  étoit  en 
lui  dit  quelque  chok  doat'ÛMfeni  fulà        ufage  parmi  les^  anciens.  LmfmrfrténitVha- 

"•  "  ^-«^—        MlUmnîdti^cunfMt.Pmwtmfmêffré. 

Etre,  vitH  dt  pêmprt,  Mantisu  de  furfrt. 
Hàbït  de  pcmrfrt.  J  ^.r       "   ^  •    |     ] 
P ou  A  p R  K  ;  Se ortnd  âufli  ;  pour  La  dignUd 
Koyàle  donc  eue  étoit  autrefois  U  mi^rque. 
Refpeiièr  U  purfn  dt$  Rm  ^^    U  fpitrpr^  dit 
:'Émpereutt,  Ètrt  ni  /lanf  ta  vwrpn, 
JOURFflNDRE.  Verb.  aft.  Fendre  un  bouline  ;         Il  fe  dit  aufli ,  De  la  dignité  des  Cardîhaux. 
dé'haut  en  bas  d'un  covp  de  fabre ,  de  cime-     .    lavcmvn  du  Sacré  Colléçe, 
terre.  Fiurfindri  un  giatit.    Il  /e  paiir/#»^/r    POURPRE/ fubft.  mafc.  Sorte  de  maladie  ma 


<•» 


jui  ail  quelque  cnuic  uwm*  ••  ««^  •'*— j^  •— 
délicateflc,  lafineflc,oh  dit,  que  Cifi  im 
dit  métrgiUtUis  divant  Ut  puraouM.         y 
iPoURCFAU  DB  mv  Sorte  de  ppiflon  de  m^f , 
"    qu'on  appelle  auti«roent  iV-ir/îiiw.       ,    / 

Pourchasser,  verb.  ta.  Recher  cher,  d  ell 


•'■■    V 


«  •«• 


Ift».' 


PoURCHASSi  f  il.  p<"t#  ^ 


jufyi^auxJems.  Il  eft  vicuxé 
Pôurfinih;  ,  UÉ;  part.  * 

PPURPÀRLER.  lubft.  mafc.  Conférence 'j 
ibotkiiement  entre  deux  ou-plufieurs  pl^r- 
fonnes  ,  pour  parler  dfaccommodcment ,  pour 
traiter  draaireSé  Dam  un  four  far  Ur  tU  paix. 
Il  y  a.iu  un  fourparlir.intn  as  dittx  Prinfes. 
^^Si^ain  fmepmmoàéra  •  mus  fimmii  tn  pur-^ 

PvURPIÈR.  fub^^afc  Sorte  d'herbe  potâ^ 
gère.  Feidïii  de  pourpiir,  Um  Couchi  di  p&ur-^ 
pter»  Um  flanche  de  pour piiT.  -     <. 

On  appelle)  Piùrfier  dari^  lOn  poui^ier 
•  naiiTapt  qui  (e  mange  en  falade.  ^  •  ^t' 


%ue.9  qui  paroitf^u  dehors  par  de  petites 
taches  rouges  qui  viennent  (ur  la  peau.  Ilefl' 
malade  du  pourpre.  Italie  four fre.  llaiMegro]fe 
fièvn ,  .0'  ton  craint  Jf  pourpre.  Le  pourpre, a 
parfi.  Le  pourpre  eft  rentre.  Il  efi^mort  du  pout^ 
.  ir^ .  Il  a  le  corps  tout  couvert  de  pourpre, 
POURPRÉ  V  EE/  adj.  De  couleur  de  pourpre: 
•  Dû  rougi,  pourpré.  Des  tulipes  ^d^un. rouge  powtrr 

pré.  .    :.■•:,    ;'^    "•;-'     .   '■■ ,   ^.  •■  .   .  .  ■■  ^ 

.       On  dit  Ruflî  tièvri  poiffprét  ,\  pour  dire  , 
Ufie  fièirre  accompagnée  de  pourpre.   .    '     , 
POURPRIS.fuba.  mafc.  Enceinte  ,  enclos, ce" 

3ui  eqiermeoinliéu^  Un  erpacé.  Le  pourprii- 
'untvtlli.  Le  fourprts  d*un  temple.  Il  eJt  vjeox. 
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ï>OURPOlNT.  fubft.  ni.  Qèltcipartie  de Tarfe    POURQUOI.  Gonjonaion    ctfbfative..  Pdur 


•  1 


cien  habillement  François ,  qui  couvroit  le 
^  corps  depuis  le  cou  jufaues  vers  la  ceirUtùfe. 
Collet  de  pouffointk  Manchet Jipourfoinr.Safyui 
de  pourpoint.  Pourpiint-di  Jfatim  Boutonner  im 
pourpoint,. Aller  en  fot&f oint.  Si  mettre  en  fcitr* 
\  point.  Pourpoint  tailladé.  On  nip^tiphù  d^four- 
points  qui  dont  di  cirtainit  ofca/loUt  de  céré-^ 


ionti. 


<^  On  dit  prov.  Tinrùn  coup  d  hrkUfowrfotnt  ^ 
pour  dire ,  Le  tirer  à  bout  portant.  Et  lorf- 

Su'Un  homme  a  dit  quelque  xhofe  de  dur  Se 
e  défobligeant  à  un  autre éri  face  >.ôh  dit 


V  quelle  chqle  ,  pour  laquelle  si^q^e.  Vous  avex^ 
f  admini/lrf  le  bte^  de  cef  mineurs ,  voilà  pour^ 
,   quoi  ifoiù  leur    êtes  ridevahle.  C^tfl- pourquoi, 
C^^dmc pourqMoi^  ./  '  , 

Il  fe  met  aufli  par  nlanière  d'inter'rogatiort . 
poûrdemanderk  rai(oa  d'une  çhpfc,  &  ftgni- 
nc.  Par  quelle  raifon'.  ^aM/  voulez,  que  je  vout 
^  fajfe  un  tel  plaifir  ^pourquoi  ?  Pourquoi  cela  ? 
Four  quoi  ne  U  feréis-je  pas  ?  Pourquoi  nonf 
,  Il  /b  prend ;at]ffi  quelquefois  fubflantivê* 
rtrànt.  3t  voudrois  bien'Jmvoir  le  pourquoi  dç  cetU-^ 


V 


^/ 


,    affaire.  Il  efl  du  ftyle  familier, 
figufémcnt^  qu7/  lui  ^  dit  i  qu'il  lui  a  reproché    POURRIR,  verb.  neut*.  S'altérer .  fe  gâter  >  fe 
tihi  iphofi  d  bride  pourpointk^  /  corrompre.  UJdut  qui  U  bled^   toutes  Ut 

'  grainit  fourri/jent  avant  que  de  germer.  Let 

Jrukt  ^pourriffeni  quand  on  lit  garde  trof  long^ 

temfté  II  y  a  eu  tdnt  de  pluiet  cette  automne ,  quâ 

.    U  tai/tn  p0m'rijj[oit  Jur  l'i  fip  au  lieu  de  mûrir ^ 


■y 


On  dit  prov.  d'Un  nomme  qui  devient  gros 
&  gras;,  qu*//  commence  d  remplir  fin  pout^ 
f  oint.  Ex ,  d'Un  homme  qui  a  fait  un  bpn  re^ 

.  '  pas  ,  qu'//  à  bien  rempli  fin  foUrpoint^  > 
OrtditdroV.  Abaff.  d'Un  homme  qu'on  â 
mis  en  prifon  ,  qu'P«  lui  a.  dottné  Un  pmpmt 
de  fierres  de  taille.  Et  ^  d!Un  hbrtfei^iïfMf  aété 
tué  en  quelque  occafion^i  ç\W II  ji^MmJfé  U 
moule  du  pourpoint't  de  fin  pourpoint.  ■  --. 

^0URPOINTERIE..fubft.  fém.  Métier  dé 
P/ourpointieri    .  .'       '     -. 

POfJRPOINTIER.  fubft.  mafc.  Tailleur  d'ha- 
bits ,  qui  ne  faifoit  autrefois  que  des  pour- 
points.        ,  1  ;        ' 

POURPRE,  fub.  niafc.  Couîeur ,  forte  de  roUgë 
foncé  qui  tire  fur  le  violet.  Z>  pourpre  efl  uni 
des  couleurt  di  Parc^en-ciel.  Cette  /tofe-ld  efl 
é^un  beau  pourpre.  Det  tulifet  panachées  de 
fourpn  &  de  bla^.  Du  œtlUtt  tachitix,  di 
fourpri.  .  -',        .  •  • 

PôURPRB  9  Eft  aufl!  féminin  ,^  &  fe d|it .,  De  cette 
teinture  précieufe  •  qui  (e  tiroit  autrefois  d'un 
Tome  lit 


Lit  corp^nuartt  pourrijfintin  peu  de  temps.  Le 
bois  de  chtm  m  pourrû  pas  dans  l'eau  aufft 
prontptimint  qUi  let  autre ti  .  , 

Ôiî  dît  f  Pourrir  dans  Pordun  -,  dans  la  mi" 
iiri\  pour  dire  i^Croupir  dans  l'ordure  ,»dans 
^ia  misère.       -       ..  ,>  *     • 

En  ce  fens ,  on  dit  figurément^  d'Un  hom- 
me qui  perfide  dans  fqn  péché ,  dans  ks  mé-* 
chantes  habitudes ,  cp'-f'  pourrira  dans  U  via  « 
qu'//  pourrira  dans  An  wdià'i..  . 

On  dit  àuiii  âg.<Sc  ramil.  d'IJn  homme  qui  n'a 
pris  un  emploi  que  pour  paflèr  à  un  autre  plus  ' 
élevé  9  ç^ Il  m  pourrira  p^s  danrl*imploi  qu'il 
npritt  pour  dire  I  qu'il  n'y  den^eurera  pas 
long-temps. 

ÎDndit  ,'ciuc  U  jus  de  r^lijfi  fdkpnorhr  1$ 
rifMfftf  »  pour  dire  i  qu'il  le  mûrit  ,.âfi  fait  q«« 
l'on  en  Ruérit  plus  aifément.  ( . . 
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O* cïit ,  E« parlant  DéviAnde booillie ,  lit   \  W  fmffuhrê  fnm  ^mjéar^kféhH , 
fittTê  wmrhr  et €9âr$ ,  pour dif©  i là fiûre cuire/  JvT*!^'  f ^'  ^  purfpdvri.'         •  v- 
cxcettiveiiMncs  V  PovWUiVM^Sighifii^iiuffi,  Employer f^^^^^^ 

•  '*     "  *  '  '^  liMjre  fcfiaîgtncw  pour  obtenir  qucUjde  cho^ 

(ti  PoMrfiHvPê  tm  p^érgi ,  më  Sgn\ki,  u^  ^ 

wmêf9nMn.?§mimwtêmt^mHàuncMi 
On  dit ,  Fmirjiêkirfjm  fifê  in  mariéêi 
^^our  c&re  ,  L*  recjierch«r  en  maruffe  il 

-vieillit.  .  r    '     ?  V, 

PouRéuivRi  ,   Sjgfiîfie  aufli  9  Continuer  et 

qu'on  •  convnencé.  /'•làr/Iiit/rf  ii>i  #i#vr^j^ 

jmu  nêkf  étrrêiJhmi  f^ifi^  um^^  ittfimhlt  [ 
&  ffris  tioiit  pomjmvmis  nptrt  chmki  chacun 
éUwrt  ciîé.j4frêi  é^ifàihtêrrêêfim  ii  n^^^ 
jyMi  Rf  Mfiêun.  mm^jCéfte  icception,  il 
•'emploie  aulfli  abfolument.  f^#N/  m^ii.  ^if^ 
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On  dit  fig.  Faire  pm&rk  nn  kmm  Hifrifi» ,  . 
(KMir  dire ,  r Y  tenir  long^empi  :  Et ,  on  dit; 
Si  wît  fmf  U  i0  itf  fHfm ,  U^ffmmrira,  faut 
.  jdirct  qu'il  n'en  fonirt  jamiii.     .       i 
fouAftiA  è  £fte|i/B  tâif*  &  %iifie.  Attërer» 
giter,  corrc^more.  LVitM  fHfrrk  k  k^*  La 
fi$$Mr  pHÊrritUlmgf  4  U  tftigfêi.  JUi fklkf  i^Ciffi- 
.  ^vii p§iirri/[itu  Utliitit  dé  Is  tiffK  w 

Pouflar»  u.  pirt.  P§mm  pourrii.  yUméhfwrrh 
,      él0Mrê.:P9tfimwriyoytzFOr.       * 
^       *  On  dit  figurémentf  il'  Un  mauvain  citoyen  » 
;     que  Cffi.  uH  mmbn  fêùrri  *  ffU  faut  réifanr 

cherdilaRépuUiilMté  , 

Pourri,  £(1;  auffi  quelquefoia  TubdàntiC  Cr/i 
fem  It  poutrL  Ufaiit  tttr  kftuni  tlt  ctittptirt.  ' 
'  POURRITURE,  fubft.  fëifk  Corruption  /état 
de  ce  •  qui  eft  pourriv  Ntf  ctrps  fititfitjtt/  è  la 
fourr'uure,  Ntusntftmmts  qutptwritwrt.  ttkt  - 
'  0t  ai^il  mattgt  ft  ^purfît  tn  péurrititft, 
■■',     On  dit ,  d'Un  homme  perdu  de  maladie 
vénérienne  ,*•  qu'//  ttmkt  tn  pturriiurt* 
.POURSUITE,  fubll.  fëm.  verbal.  Adjon  dc^ 
/  ,  celui  qui  pourfuii  quelqu'un  •  qui  court  après^ 
'  xjuelqu'un  pour  ra«teindre>  pour  le  prendre.' 
\  Chattae ,  vigoureufe  ^  vivt  pourfuitt.  Il  etoit  i  la 
•     .  pourfuitt  its  tnntmU.  U  ftvitnt  it  là  fourfuUt 
def'VoUurf»  ¥,' 

Poursuite.  ,  Sijgmfieàiiffi ,  Les  foîns  qu'on 
prend  I  les  diligences  qu'on  &it  pour  obtenir 
quelque  xbofe.  Ma  pbùiitirctt  tmpléi,  cttit 
chargt  9  cettt  fillt  ttimariagt ,  avrèt  dtnx  am 
de  pturfuiu  i  après  deux  ans  tunt  fmfidtt 
xommutlle.Il  l'a  chargé  dt  la  pturfmtt  dt  fes 

fifres,  la  peuffuitt  dun  décret.  La  pourfuitt 
çrïiis.  A  lapourfuite  &  kla  itbBgeuce  dun^teL 
Poursuites  i  Au  pluriel  ;tignifie  en  termes  de 
Pratique ,  Les  procédures  qu'on  fiût  dans  un 
procès,  letes  ces  papiers  font  les  peurfidies  qu'en 
a  faites.  Faites  vos  pjmrJuUet,  i^ 

POURSUIVANT.  fuWt  mafi^.  verbal^  Celui 
lui  brigue  pour  obtenir  quelque  choIê.  /// 


/ 


/ 


,.  •» 


/ 


i  • 


font  deux  ou  trois  piurfuivaus  epd  demandent 
cette  charge ,  ce  bén^ice.      , 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  »  tout- 
fu'tvant  en  criées t  ou  abfolument^  Foierfmvant^ 
La  partie  I  ou  le  Procureur,  qui  eft  le  premier 
faififlSint  pour  faire  vendre 'par'  décret  une 
terre •  une maifon»   '    '. 

POURSUIVRE,  ycrb.  aft.  Suivre  qock|u'un 
avec  vitefle  »  courir  après  quet(|tl^]in  dans  le 

'  de(Ièin,deratteifidre»  de  le  prendre.  Pourjui" 
vre  inventent  »   chaudemetiU   Fotèrfttàifre  ie'fi^t 
dans  les Veius.  tipourfiùmt  ke  ennemis deuje jours 
'.  ditrant.  Le  Frtvôlfêurfuh  les  voleurs,. 

Poursuivre  (Quelqu'un,, Signifie  en  matière 

de  procès  y  A^ir  çontiie  quelqu'un  parles 

'  voies  de  la  Juftlcei  Jtkvêurfuis  au  Parlement , 

au  Confia.  On  l^aecufi  e(e  rapt  ,  on  le  vouirJUit 

criminellement.  Ilfa9u4$  pourjuivrt ,  fans  rt- 

On  dit  auflt  ,  fmftfi^  knyrtcée  i  été 


€OtmHencé  s  pourfinvet,  :  Fous  n*avtK  ^u'à  pour^  %^ 
fufvrt.  '  '  -,  \:./ 

'  Ondit  fitt.  Poitrfuivrtfa p0intt\  pour  dire, 
Continuer  ion  dtflein  /  IVntrepriks  qu'on  l 
faite»  avec  la  même  chaleur,  la  mëii|i  vigueur 
qu'on  l'a  commencée*  Quand  on  a  bitn  coà- 
'•  mencé  ,  il  faut  poterfuivre  :fa  pointe.  Il  n*tn 
Voulut  jamais  démordre ,  U  [ourfuivii  tokjôurs 
fa  pomte.\       ''■^■^■-'■^  "  ■■.  ••^ 

Poursuivi,  VIE.  p.  Il  a  les  fignif.  de  Ton  verbe.  .4. 
POURTANT.  Conjonâion.  Néanmoins.  Q^ol  '' 
'    (ft^iUoithalfjlf fil apourtant fait une^rande faute   r 
POURTOUR,  fub.  maf.  Terme  d^rchiteâurW   '' 
L'étendue  I  le  circuit  d^un  corps^  Ce  pavillon ,     c 
^  cette  colonne  à  tant  de  pourtoêr.  " 

POURVOIR,  verb.neut.  U  fe conjugue cpm*  *^ 
ine  voir  i  excepté  dans  les  temps  fuivans.  W- 
fait  au  prétérit  ^ndéfini  de  l'indicatif  »^  Jevour^ 
vust  tu  pourvus  ,  il  pourvut  ,^ous  pourvumef, 
vous  pourvûtes  ,  ils  pourvurent.  Au  futur,  Je 
fourvoierai.  Au  prétéBtdufubjonaif  ,^ijwf  je 
pourviffe  ;  Et  âO  futur  de  ce  mode  »  Je  pont' 
4;of#mr.  Domftr  ordre  à  quelque  chpfé.  f>;74  ^ 
bien  du  difordre\  il  faut  y  pourvoir.  On  y  a  peur"- 
vk  Pourvoyez,  i  cette  à^ire.  Si  les  hmimes  n'y 
pourvoient ,  Dieu  y  fourvoiera.  Il  afourvii  tous 
nos  be/oins,  ^  I 

On  dit ,  Pmrvàht  et  un  bénéfice^  4  Un  Office  ^ 
pour  dire ,  Le  conférer.  Cejt,  le  Pape ,  l'E^i- 
que  qui  pourvoit,  i  ces  bén^s.  Ilj^  a  des  béni-  " 
fices  ou  les  Abbet.  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  i 
toutes  les  charges  ,  &c.  &  pourvoit  a  des  béni- 
fices  Jimples.  »  • 

Pourvoir  ,  Eft  aufti  aétif ,  eti  parlent  De  la  per- 
/bnnciàquion  confère  un  bénéfice  •  un  offi- 
ce». //  pojfede  un  tel  bénéfice  \  U  Pape ,  tEveaue 
tenapourvk  II  ^  en  a  M- pourvu,  il  s'en  eft  fait 
fourvoîr  en  Cèttr  dé  Reme.  Le  Roi  l'afourvii  de  ' 
^cette  charge.  lien  eft pourvà  par  iréfignation  dun 
UVt'&  for  collation  de  ,  &c.    • 
Pourvoir  >  Signifie  auflî ,  Munir ,  garnir.  Pouf- 
efekr  une  place  de  vivres  ,  de  munitions.  Pourvoir 
une  maifin  eks  chefes  néceJldtirH,  Se  pourvoir  l*Ete 
pour  P Hiver,  Il  eft-  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui 
faut.  Li.Oelt  la  natur-ePontpeêervitele  tant  dey" 
bonnes  quaHut,  Les  grâces  dont  elle  eft  pourvue 


affairt  »  uti/  décret  t  un  ArrSî ,  &c.  pour  dire ,    Pourvoir  i  Signifie  encore  fîgur.  Etablir  par  un 


v^ 


suaire K>utes  les  procédures  »  lout^s^ss dili- 
gences néceflàires  pour  &ire  juger  tMiprôcès , 
une  aifaire»  pour  fèrtiiiner  un  décret  f  pour 
qbtenir.urv  Arrêt  >  ddc^Et  dans  ce  liens  >  U  fe 
met  quelquefois  ab£dlument.iV#ia^4*«^itf 


•  * 


roariace  ou  par  quelque  emploi  *  par  quel- 
que diarge.  0  pire  a  iq/st  pourvu  tous  fes  en^ 
faits.  Cette  fillk  a  rencontré  un  bon  parti ,  elle 
eft  iMtjturvuk  Ces  enfans  n'ent  pètes  de  père 
qui  péflt  fueirfif^dt  Iti  pééervoifé  U  feftpe^z 
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Si  rovivoiB ,  En  teiine«  ae  Prillqtfc  »  Usfime» 
1^  Joc«1lte^  aftion  devant  un, luge.  Sivlu  n9 
\  \  méjéàM  féf(m,  ji  wm  f$Hrv9UrS  in  /^Hf».  // 
I  '  $*^  fWHik  fétrdtVémt  U9t  Ut  Juâi.  Si  fém^iif 
fétr  étpfii,  fétt  fifêki  ihUi.Sè  fwiWr  éu 
ICmfti.  iUMIfiHMPk€mitnUSimmUi.tlàM 
^âmtifêi  Uif4rU4fJtp9m^y^hriii0êMifiiir- 
miltitt  Cittr  Ji  Rmm.tMi^e.  DemÉfider  au 
Pape  c|u«lquc  fpmU  t  qodquc  bënéM  '  ^ud- 

PoumvO ,  6f . jjptrt.  Il  •  Ui  flgumcitîoiii  d^ 


t^i  •  pobr  dire  ^  Temporifer ,  tâcher  dc'^ga* 

gncr  du  tcmpi. .  -^   J         .  . 

Foussiii ,  Signifie  aui&L   Imprirner   quelque 

mouvement  jk  urt  coipi ,  foit  en  le  jetant  >„ 

•foie  en  l^rappaiit/  ÙfouUt  bUn  um  balU.  Il 

;  piail.-fi  et  bien  pçyjjtf  ff  C9up  -  U.  Vêài  mit,- 
fmtgi  vun  b§Hk  ^  hrt.  Fètjjir  un  balony 
étvii  kping  ;  étvi€'  U  iras ,  dVitU  fUifinf- 

.  On  dit  »  P§it£iflâ'f0rti  au  tut  diWitptun  • 
pour  dire ,  Eitip&ber  quelqu'ufi  d'entrer  en 
'quelque  lieu*  Uvêtêiti$  ikinr dém  là  ihérnihn, 
ntétU  m  U  fut  fa  U  iêrié  ttu  mk^ 


mfâ 
ifie 


POURVOYEUR.  (A.  mk.  ymb.  Cetsi  qui    PoOifER  .  ^ifie  auQ  ^l^aire  entrer  quelque 
Iburoit  la  viande^  ,1a  tmillet  le  gibier  &  le       chore  à  ferce^  Pitififtttê  cim  dmt  um  mtt* 

tdlUi  ^  détltr  du  biUé     j 

On  dit  j  Fitifit  utt  cm  'Jg  fttunt ,  uti  coupr 
d'épéi  ii  ftiléfu'utt ,  pour  dire,  Lui  porter  un 

;  coup  de  fleuret,  un  coup  d-^pëe.  Et  figur. 
FiUffirUffi  bnti  t  fUil^u'un ,  pour  dire .  I/at^ 
taquer  de  paroles  âc  Icprcfler  vivementr 

PoirssxR  I  S  emploie  aufli  en  plufieurs  phrafes^ 
"'dans  le  lêns  de  Tifter  \  Manctr  ^  étendrt^ 
Ainfi  bn  dit ,  Fiuiïèt  un  mkr  de  clôturé  plus 
Un ,  pour  dire  •  Le  ^ebâtirlplus  loin.  //  faut 
(tUiifêUfpiumiti/itrimrde^cpurecwtjitiam^ 
Jûixautr  toifesplus  ioirtj  Et  on  au  d'Un  mur  qui 

^^  n'eft  ptt  encore  achevé.  milfautUpouJfer 
plut  /•«le  pour  dire/,  qu'il  faut  lui  donner 
plus  d'étendue.      |     v 

/  On»  dit, dans  la  même  acception  ,  Feujfer 
un  parterre ,  poufir  une  allée ,  &c,  Ilfaudroit 
p9ujfer  Ci  parterre  vlut  loin,-  Il  fampoujfer  cette 
ailéi  Jitfytci  un  tel  enéilt.  On  dit  pareille* 
tncnt ,  Fouferune  tranchée.  Poujfçr  un  tra'VaiL 

,   FeuJJerlet  frontUre/  cFun  Etat  :  Et  on  dît,' 
qp'X/if  Prince  a  pouffi  fet  conquêtes  bien  loin\ 

.,  pou?  dire ,  qoll  les  a  étendues  bien  loin. 

r  ^  On  dk^rriitfer  jufyu^^m  lieu ,  pour  dire , 
Aller  Julqu'à  ail  ]ivn.  Neus  .avons  encore  du 


«^-.w.......  ..gibier & 

pdiflSMi  i  un  certain  yrix,  Lt  pmrvi^iUt  wline 
telle  méifim  •  éfun  tel  Fihtci.  Lii  pmrve^Uirs 
fem  eMlgeiL  d»  fet(ttfm  tû  pièces  À  un  tel  frix^ 

POURVU  QUE.  conjondipn  conditionheire^ 
*  En  casque I  à, condition  que.  //  veut  accif" 

difdVêéit  demande  »pêHrvi  4Jue  vousfjtffiett&c. 
.   Fiurvl^éue  voushUébumez,.  Feurvi  fu'il  n^atr;, 

ftve  riemde  controÊirc.  I       ' 

FOUSSiÇ.liub.  fém.  Les  jets',  let  petites bran^^ 

ches  qdéles  arbres  poufleàt  au  Prifitemps ,  au 
;  mois  d'Août,  On  appelles  J>pr#ifili^fj7«i^j| 

Les  jets  oiii  yiéinent  au  ntois  de  ft^rs  6c 

d'Avril  i  \l:i  La  féconde  f^f/J/f.»  Ceux  '^ui 

viennenjc  au.moisaApût.  *.    L       \  ' 

Pousse,  Se  dit  auffi,  d'Une  <Jtitai|ie maladie 

2ui  viétjt  axix  chevaux  ,   6c  ^M  ^it  qu'ils 
>uiBent  extraordinairement' »  ÂTt^u'ils  bat- 
^.     tênt  fam  ^èflè  du  flanc.  Qjùmd.m  vend  un 
chuMtl^  M  ^^btt^é  i  li  léordhtir  dt  pinffi\  4i 
fiwrvi^titceûrbaturti  ^> 

PÛySSE^CUL;f.  m.  Ternie  pot>iilaire  ,  dont 
f  ^  onfe  ferc  en  parlant  de  Ceux  qui  aident  les 
V-Sergens  à  menek'  des  gens* en  prifon.  On  é- 

nus  wni^  Fit^i-cd  À  fii  triujis.  '.  j-.^-*  -u  ^vm.  ^^^pw  «w^/j   zn^m 

POUSSÉ**  T.  fi  Aftion  de  poufl? r ,  effet  de  ce       ftur  .poujfins  juf^à  um  tcUil  inlU.  Il  eft  ncu 
/qui  pottjfe.  Çitti-fOoki a  biouentP  ekpai^ée,  U  ^   tre^ns  cette  phrale* 


fa0  tfuè  m  étrf-imans  filent  Hin  forts  &  lêen^ 
conftruAs  pftr  fikemr,  Inp9t0f$  peter  retenir  là, 
'  f9Upe  M  i9tti  voki,M  Cim'étrcndi^^^itii 
V  terfdfê.r  ♦.         »         /♦*  *    ^    -      •        •;. 

On  dit  flgur^iikétit  '&  bffTement,  Donner 

•  Id  ppujpfi  À  quilept^n  ;  pour  dir<P,  PourfuiVjCje 

.vivement  quelqu^un  >  lui  faire  giand'pfurj 

le  tourmenter.  £#/.  SinjenF  bà^mtt  ^MMf/4< 

POUSSER.  %erl)e  \eù(. ,  Faire  effort  contre 

Quelqu'un  >  '*6u  contre»  quelque  chofe  pour 

lôtèr  de  fa  placé  Foufer  tén  homm^hors  dt 

Ja  place.  Ni  me  p^upz,  pai'  tant.  Vous  vet^t, 

bien  rudement,  FiuJJir  ijpaddiuetkif^^^^ 

,     Fouffèt,  un  peu  ^la  vers  |Â^«    \  •         V 

On  dit  >  Feitffir  nueltit^un  du  coutU ,  ehi  gi^ 
'  ueiiL^  pour  dire ,  Le  toocl^er  doucement  av^  r 
lel coude,  avec' lé  gènotr»  pourM^avërtir  Je.' 
quelque  chofe ,  pour  lui  &ite  prendre  garde 
à  quelque  chofe.    r^  :  •  ,   -  *  -,  ;  : 

^  On  dit,  Fiufir  tes  emunns ,  pont  dire f. 
1^  filtre  i'eculer.  Et ,  Fittffir  aux  ennemis  » 

!>our  diit ,  Aller  aux  ennemis.  Le  dernier  ne. 
e  dit  nue  de  h  Càvileriè  :  Il  eft  neutre. 

O^  dit ,  Fittlfif^  un  chival\  pour  dire ,  Le 
fiûre  galoper  >  tome  ^de. 
Oo  dit  proverb.  P#fjfir  U-tempr  tfcir  f/« 


On  dit|  Fiugèr  là  raillerie  trop  loin ,  pouf 
direi  Raillçr  trop  fortement.  On  dit.auflî, 
Foujjfer  Pbinpudence  t  l'^onterii  »  la  fourberie 
jkfifvfau  bout ,  pour  dire  >  Faire  des  aftiorît 
d'une  extrême  impudence  ^  d'une  extrême 
effronterie ,  d'une^cxtfême  fourberie, 

On  (&  aufli  dans  une  accq>fit>n  pareille  > 
FoÉiffer  £r  méyrnificenci  ,  più/Tir  id  valeur ,  poufi 
firla  cemflemici  Ua patience  bien  loin,  pour  dire. 
Faire  de  grandes  magnificences  /faire  de 
grandes  aftions  de  valeur»  donner  dé  grands 
exemples  de  confiance',  de  patience,  5cc. 
J  On  dit  auflî,  Fquffir  un  raifonnemeni  trop 
lotnfi,  pouffhr  tr^p  lÀn  Jes  penféet  j  fon  ambition , 
fis  efpérances\  fa  venreantt  »  fa  haine ,  pour 
dire  »  Donner  trop  d'étendue  à  un  raifonnè- 
ment ,  donner  trop  d'ejllbr  à  fon  .ambition  ^ 
.    à  fes  efpérancés,  &ç.  *     , 

On  dit  j  Fiujfer  la  voix ,  là  pcufer  davàrtm^ 
^1^9  pouf  dire ,  Parler  phjs  Haut.       V 
-^Oti  dit,  Fouffir  des  cris,  pour  dire,  Crier! 
Foujir  de  fiupirs  g  pouç  dire ,  Soupirer!  -  "■$ 

On  dit  par  raillerie  ,  qu'L^  hmme  pouj/i 
Us  biaux  fentimens ,  poàr  dire ,  qu'B  fait  liT 
I    paflîonné  auprès  des  fertimes.  ^^ 

Pousser,  Se  dit  aufli  a^folumént  danll^  le  fi^ 
guri,  pour  dirc^  Attaquer,  ofj^fer ,  cho) 
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qùer.  p«/  nup9t^et  trçp.:.Si  ifojnf  mu  foujfet, 
davantage^  je  firat  ^bligé  de  me  défendre.  Ne 
mepoujizplus  t\car, .  *  .^ 

Pousser  A  çôut  y  figniiic  figurément ,  Cho- 
quer un  horaiTie  au  dernici*  point ,  ne  le  mé-  • 

:    nager  en .  aucune  manière^  ^w/  me  fouffex,- 
à  tm.  Vous  voHJIeK  i  bom  mafatiem. 
•  '    On  dit  aurfî  en  termes  de  difpute  ,  Pouffer 
a  bout  auclcfti'wt,,  fov^t  dire.  Le  réduire  à  ne' 
, 'pQuypjr , riépôndre.  •'    ,     *     v^^ 

FoussEF-,' Signifie   auiîî ,- Avancer  ,  favorlfer 
^nuelqpfl'un.  C^   un  tel  qui   Va  fouffîl.  Pifur 
faire  fer  tune  4  la  Cotéf ,  H  faut  avoir  quelqu^un 
qui  vout  VQUffe,    /    .  "^ 

On  dit ,  Se  pouffer  dam  U  fronde  ,  pour 
dire ,  S'y  avancer ,  s'y  mettre  en  confidé- 
ration.   Il  i*efl.  fouffî  lui-mime  dans  le  monde.  ' 

,    On  dit  dans  et  Jcns ,  Pouffir  hin  fd  fortune. 

^'amilicremcnt  jon/^dit,  Pouffer  fa  jointe.  1^  àc 
bafTcmeht ,  Pouffir  fin  Indet.- 

ÎPous«Eii.,Signifip  quelquefois  fig.  Confeillerf 

Îîcrfuader,  induire,  inciteré  Cejl  fon^ami  qui 
'a  pouffé  k  faire  cola,  qui  U  pouffé  i  cela, 
PouasEn,  Eft  auffi' vcrbr  neutre.  Il  JTe  dit  Du 
.   mouvement  qui  fe  fait  dant  les  arbres  de  dans 

-  les  plantes  au  renouveau..  Las  arbres  commen- 
^  Cent  à  péujjer.  t'es  fleurs  pouffent  déjà.  Lés  bleds 

'  ont  déjà  pouffé.  En  ce  fclîf  il  eft  quelquefois 
'a6tif.   Cet  arbfefoùffe  bien  du  bois ,  ne  pouffe 
que  du  bois,  V  ^      [, 

,  Il  figiiifie  a\iHi ,  Bj^ttrc  des  flancs,  &  il  ne  fè  . 
;  dit  en  ce  fens ,  que  Des  chevaux  lorfqu^ils 
.  ont  la  refpiration  difficile.  Un  chjsvalqui  pouffe. 
Ce 'thfvar  pouffe  beaucoup. 

On  dit  t  an^t/n  mur  pouffe  en  dehors',  yoht 

dire,  qu'il  Je  jette  tn  dehors,  qu'il  fait  un 

ventre  ,  &  qu il. menace  ruiner 

.    On  dit  ûg.  Pouffer  k  la  roue  ^  pour  dire.. 

Aider.  //  auroit  obtenu  cette  grâce»  fi  quelqu'un 

-  kvoU  pouffé  à' là  roue. 

Poussé,  é£.  pinrt.  Il  a  lés  (tgnificatiohs  de  foti 
V    verbe.  On  dit ,  d'Un  cheval  qu'oh  a  trop  laiffé  • 
>^*Tnangèr ,  *qu'7/  ejt  pouffé  de  nourriture.^    .  > 

POUSSIER,  fubft.  mafc.  On  appelle  pinfî  La 
inénûe  ppuare  qi^i  demeure.àu  fond  d^un  fac 
de. charbon.  Ce  n^efl  point  du  charbon ,  ce  n*eji 
que  du  pouffier.  U  fe  dit  auffi ,  en  parlant  De 
la  pouînère  de  poudre  à  canon;  '^* 

.POUSSIÈRE,  fubftant.  fém.  Terre  réduite  en 
poudr€'fort  menue.  Faire  élever  la  pouffiérc 
en  maf  chant.  La  vouffière  vole  par  tout ,  pénè~ 
tre  par  fout^  Il  faif  beaucoup  de  poufftire.  Il 

-  s'éleva  des  tourbillons  de  poufftère,  Lapouffiero  \ 
entre  dans  les  yeux.  Des  meumes^tout  perdus  dé 
poufftire.  Lapouffièrt  d*une  bibliothèque.  Des  lU 
vres  plems  de  pouffière.  'Secouer  la  ppufflère  d'un  '\ 
hà^it.  Smiierja  pouljlerede  fis  fouliers .  La  pluig    ; 
jf  kbattii[la  myftère.  Réduire  en  poufftère ,  met-r 
irè;  en-youffierè.  V homme  nefi  que  cendre  &-  qU$ 
foujjiète  devant  Dieu,     -  "^  •  ' 

On  dit  par  exagération ,  ({\xUne  ville  a  /te 
^     réduite  en  poufftère ,  pour  dire ,  qu'Elle  a  été 
faccagée  i  qu*elle  a  été  détruite*     *     .     • 

On  dit  poétiquement ,  qu'O/i  a  fait  mordro 

la  pouffiére  a  fin  ennem  ,  pour  dire  ,  qu'On 

.   l'a  abattu  «  Qu'on  en  a  été  vainqueun  !Ët., 

^  en  parlant  d'Un  homme  de  guerre  qui  s'ell  - 

tiouvé  dans  plufieurs    occauons  dangereux* 

fcs  ,  on  dit  I  qu7/  s'x/l  cêuvm  d'une  noblt   , 

pOUfflCrti  ,    .  .;, 


PO  U 


/ 


.* 


Eji  parlant  d'Un  homme  de  pen ,  qu'on  a 
tiré  de  la  néceflîté,  op  dit  fitr.  qu'0»/V  ,;./ 
de  la  pouffiére.  \  .  \ 

POUSSIF.  IVE.  adjeftîf.  Qui  a  U  poufTe.V 
ne  le  dit  proprement  que  des  chevaux,  (/a 
chevd^^f^ulftf. 

^  Vj  cxtenfiotï  &  par  raillerie ,  «n  parlant 
d'Un   gros  homme  qui  a  quelque  peine  a 
refpii^r,  on  dit,  que  C**y?  uniras  poulftf  > . 
Et  daW^ce  fens  ,  Pouffif  e{l  pris  fijbaâniiî 
vement;  *  ,        » 

POUSSIN,  fubft.  m?fc.  Petit  poulet  n6m(^l 
Icment  éclo?.  La  poule  &  Us  p(fuffnrft(j„^ 
poule  qui  appelle  fit  pouffini  p  qui  rajfembU^k 
pouffins,  •:      ^ 

.  On  dit  fig.  4c  famil.  d'ph  *hoIpm^^i  sW 
barrafTetrôp  de  peu  decTjofc»  qu'/ZV^^w^  f 

^hé Comme  une  voule  qui  n'a  qu'un  pouffttr.^      • 
POUSSINIÉRE.  f.  fém.  Conftèllation  dans 
le  (îgne  du  Tauctau,-auirerîitht  appela  p 
Loirletéides,  *   •  ♦ 

l^OUT-DE.SOIE.  (  Quflûuff-uns^icfiycnt ,'  • 
..  Pou-^eU'foic.)  fubft.  fpafc.  uroffe  étoffe  toute  - 
,    iW  (pic  t  qui  eft  uitrc  f  qui  ^'a  point  de  luftrc.'    s  • 

Un  habit  eU  pout-derfitOi      '      . 
POUTRE,  f.  f.  GrofTc  biècc  dé  bois  çarré^  ,.'.>  .     ; 

3ui  fert  à  foûtenir  Ic^  lolivès  ou  les  plaT)chcs 
'un  plancher.  Poutre  de  chêne.  Poutre  defipin; 
Equarrir  une  poutre.  Une  poutre  À  vive  arite.  ( 
Afettre  une  poutre,  en  place.  \  ■  « 

~n/e  fert  auflt  de  Poutres  dahs  d'autres 
dpv'tegcs,  comme  E^ansJa  conftrùftion  des  '  " 
pontri  dei^iavites ,  &Cé 
.On  tlk ,  En  termes  de  l'Êçritiirc ,  Voir  ïtne 
'  faille  dan\l'œil  de  fin  prochain ,  &  ne  pas  véir 
^    une  poiitre^^hs  le  fien ,  pour  dire,  rlemar; 
quer  '  jufqu's^  moindres  défauts  d'au^^riii ,        l 
&  ne  pas  voiries  iiens  ^  quelque  grands  qu'ils 
.-foient.    '  \  '      '       -/'   .  '  •     -' 

On  appeloit  Bmxetoiê* Poutre  pu  Pouitrc^\ 
I  une  jeune  cavalle  ^|ûi  a^paffé  troU  ans ,  6c 

*  qui  commence  à  poSer.      ^  ^ 
POUTRELLE.  (ubftantXféni.  Petite  pd^itre.  : 

Dans  et  bâtiment  il  ne  ptio^que  des  pputr,eHef,.j 
Pouvoir.  Verjbe  neutre.  /^^mV ,  *(  La  CDn-  ' 
'    verfation  &  la  pocfîc  fouffiant /#  peux ,  )  tu- 
peux ,  ih  peut  j  nous  pouvons /vims  pouvez, ,  ils 
*    peuvent^  Je  pouvois.  Je  fus  •$  tu  put  ,  iLpHt  ,*  ' 
nous  pûmes  i  Votes  .putes  ,  ils  purent.  J'aifliijjt 
pêurrai.  Que  je  puiffe.  Que,  je  pufe,  )^é  fenfe 
pu*  Je  pourr ois.  Avoiï  ^la  faculté  de,  .*. .  être 
en  état  de. . . .  Pouvoir  marcher.'  Pçuvoirfm- 
tir.  PoUj^oir  dépenfir.Je  ne  fuis  vous  répondrté^ 
.11  f^a  pi  réuffir  dans  cette  affaire.  \' 

On  dit ,  Sauve  qui  peut ,  pour,  dire ,  Se  fadvt 
;    i]ui  pourra ,  fe  tire  du 'péril  qui  pourra. 

*     Au  triétrac  ,   on  ait  ,  Jean  qui  ne  ptùtl  -' 
\  Lorfque.  celui  qui  joue.ayant  amené  un  ce?- 
-  tàiriflombre  de  points,  comme  par  exemple^ 

*  quatre  Se  trois ,  par  le  moyen  dffque}^  il  b^t* 
Uoit  upe  dam*  découverte,  il.en  eft.empc^ 
ché  parce  que  les  Cafes  fur  lefquelles  tombent 

.  le  quatre  èc  le  trois  fe  trouvent  remplies. 

On  dit ,  N'en  pouvoir  plus,  pour  dire;,  £tre. 
'  dans  tin  accablement  caufé,  foie  par  là  vieil- 
leffe  >  foit  par  la  maladie  >.  foit  par  la  fatigue , 
le  travail  i  la  faim ,  la  foif  ,  àcc.  féous  nous 
fàmmes  promèneK,  à  rien  vouvoir  plus.  Je  n'en 
fuis  plus.  Il  eft  fatigué  a  rien  pouvoir  plus,  tl 
§fi  accablé  de  iravau ,  U  rien  feus  fln§.  Jî  n'en 
.  V     \  ^      "  ■■■•      •  *    '■ 
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înéunceîr- 
»ar  exemple^ 
[qucjftfl  bat- 
:n  eft.empe- 
[lies  tombent 
remplies; 
ir  dire:,  £tre. 
par  là  vicil- 
ir  la  fatigue  9 
:.  ^ous  nous 
^Uu.  Ji  ntn 
fmr  plus.. if 


4        \ 


'•,  pitif  ptuf  ^f  pif'  J^ ^'i^  f^' pliif,ii chaui,  Ji 

'     '      lalfnude.  (^artd  il  efl  \irr%vi  chtx,  lui  il  n'en  pou-^ 

«4»  /  4uoit  plus.  Cet  homnte  n'a  pks  guin  À  /vivre  »  il 

V  n*en  peut  pluf.         ^ 

"  V    On  dit ,  qu't/>f  cheval  ti^en  peut  plut ,  pour 

'  '        dire,  qu'il  eft  extrêmement  las. 

;  '         On  dit  dans,  le  flyle  familier .  Sfe  pouvoir 

mais  de  éiuelefUe  chofe ,  m^iU  pouvoir  mais ,  pour 

dire ,  N'avoir  contribué  _«fi  aucune  manière 

à  quelque,  chofe  de  flchciiK  ,  à  Un  malheur , 

n'en  être  pas  caufe//</i#*f«<ï/  mais  de  cela. 

^  //  v^en  puis  mois.  On  fae^cufe  fort  infuftement  de 

telle  choJ'e,%n'4n put  mais.  Qn  emploie  cette 

faconde  parlci' a  raffirmativt  avec uiie  inten- 

rogation.  *9  cela  eji  arriva  on  puf s -je  mais/ 

,  Touvoit'il  mais  de  cela  f  .•      .   '  . 

^     Proverbialement  ,   en  parlant  #Un  hdm* 

me^guî  porte. la  peine  d'une  faute  oji  il  ft'a 

,  point  de  part ,  on  dit ,  7r/  en  patit  ^ui  rfen 

^,    -peut  mais i        \    '■_  •^';'  •  -'.^v: ■;■'♦' 

Qn  drt  auflî  proverbialement ,   iï  jeunejji 
J^it  &  yieilUJJep^^ 

hcfTie;  avoit  Tcxpëficnçef  de  que  la  vii^iliefle^^^ 
eût  la  force.        \.  '    s . 

On  dit  populairement  V  -^ir/^fff  ^uUl,en 

pmtrroit  doiit  my/f  œil ,  mn  plus  fu*il  en  peut 

dans  mon  œil ,  pour  dire  i  Autant  cm'il  en  poiîr* 

\/    roit  te:^ir  dans  mon  œil ,  flon  plus  qu'il  a'en 

peut  tenir,  dansiiïon  œilA  ,,       '   /' 

V  Pouvoir  ,'$e  dit  aûfïî ,  pour  ni#rquer  La pof- 
fibiiité  de  quelque  ^Vënemenè^  de  quelque 
defTeiii.  Cela  pourra  arriver.  Cela  fi  peut  fairgi 
Cela  fe  peut, ,  cela  nefé  peut,  îlfi  peut  que  vMro 
projet  réttffijfe.O  malade  féurroit  Inen  mourir. 


OtpfRA 


hleoux  cour  un  tel ,  fuivant  le  pouvoir  qu-il  en 
avoit.  Il  lui  a  donné  unjfouvoir  fort  ample, 

(Jn  appelle  aufllî,  Pouvoir,  L'aàe  ,  Técrît  • 
par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire, 
6c|b.jEt  en  cç  fens  il  fe  met  aufn  au  pluriel/ 
Il  a  donné  un  pouvoir  k  fin  frire  de  tranfiger\.  • 
pour  lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  a  f§n   homme 
d'affaire.  J'ai  un  pouvoir  ,  un  bon  pouvorr  par- 
devant  "Notaire,  Tai  montré  ^  foi  cvrrimumc^ué' 
mon  pouvoir.  Le  Notaire  étant  chargé  des  pou-- 
voir  s  de  tomes  hts  parties.  Lés  jimhafjadeurs  ont 
communiqué  Jours  pouvoirs  ^  ont  fait  apparoUre 
ele  leurs  pouvoirs.  On  trouve  de  la  difficulté  dans 
les  pouvoirs i  Ce  M'miflre   a  un    plein   vouvoir 
pour  traiter  la  paix,  f^otre  pouvoir  n'e/t  pas  en  -' 
honne  formo.  Il  a  outrepafféfis  pouvoirs, 

l'iRAGMATlQUE.  adjcft.  II  n'é  à'ufage  qu'au 
fémir^in  ,  ôc  dan?  cette  phrafe  ,  Pragmatique 
Sanllien  fÇmï  ft  Al  particulièrement  d'Un  rè- 
dement  fait  en  matière  eccléfia(tiqi/e.   La  ^ 

*  Pragmatique  Sanllion  de  fitint  Louis,, 

On.appel|e  abfolument ,  Pragmatique  San^^ 
/?i^/f,  L'Ordonnance  faite  à.  rAfTembjdcde 

.  Bourges  en  i4}8.  par  le  Koi,  Charles* VIL 
pour  recevoir  ou  modifier  quelques  Décrets 
du  Concile  de  Baie?  Et  dans  cette  dcmière  • 

,   accepÛotïfPragmatique ,  fe  prend  aufîi  fubflan'- 

Xiyeillittït  La  Pragmatiq,ue  ordonne -parte  telle 

chofi.  Le  Concordât  a  révoqué  la  PrhgmatTqite, 

En  quelques  pays  V  on  donne  le  nom  aé 

Pr^^^r/^wip ,  Aux  A Aes  qui  cbnticnnériit  11 

difpofition  que  fait  le  Souverain  concerri^nt 
fes  Etats  â;  fa  Famille.  Là  Pragmatique  de 
l* Empereur  Charles  VI, 


i.*.../f;|?!^. 


'^^^;:'i^ 
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/ 


Le  • 


^- 


PyuvoiR,  S'emploie  quelque^s  aftivement , 
'     &  alors  il  fîgnifîe,  Avoir  raùtorité  »  le  cré- 
dit,  le  i^oycn, "la  faculté  ,&€.  de  faire. /^w/ 

pbuvex,  toutjur  fin  efprit.   Si  je  puis  quejque  PRAmIE.  f.  f.  Grande   étendue  dd  terre  di 

chofe  pour  votre  firvice ,  je  rn'jKempioierai  avec\  croît  l'herbe  dont  on  fait  le  foin.   //  >  a  éi 

joie.Ceff  Un  hommi  qui  peut  beailcoup  dans  l'âf'-  cet  endroit  une  prairie  de  de^x  lietées ,  le  long  (fi 

'    faire  dont  il  s* agit.  Je  ne  puis  rien  en  ^afla,  fl  i  la  rivière.  Aller  k  la  prairie,  J>  promener  danf  ^ 

:    peut Jseaucoup ^auprès  de  vos  fuges,  Jl^eut  t9U%  /  la  prairie  ,'  dans  les  prairies.   Faucher  l* herbe 

ce  qu'il  veut,  d'une  prairie,  Mettre  ae s  beftiaux  dans  nne  prai- 

POUVÔIRv  fubflarttif  mafc.  Autorité ,  crédit ,  rie ,  lorfqu'èllt  eji  fauchée.  Une  prairie  pïeiné  dè^ 

.  faculté  de  idÂxa  Grand  pouvoir.  Pouvoir  ab^  meules  d^  foin,         •                       v 

folu.  Pouvoir  indépendant.  Je  r^y  ai  point  de  pou-  ÎR ALINE,  f.  f;  Amande  qu'on  fait  rilToler  dânst 

.    voir,  Il:a  beaucoup  de  pouvoir.  Il  efl  en  pouvoir  ^  .  d\à  (uctcMangèr  des  pralines. Servir  des  pralines^* 

d'obliger,  Cefi  une  marque ,  un  effet  de  Jon  pou*  PRATICABLE,  adjeft.  de  tout  genre.  Qui  fe  ' 

voir.  Je  >  m' emploierai  four ;%hus  de  tout  înon'pou^  petit 'pratiquer,  qui  peut  être  pratiqué ,  qiÂ 
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c 

f 
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voir.  Ce  que  vous  fiuhaitet,^  moi  n^efi  pas  it^^ 

mon  pouvoir.  En  ce  knSf  Pouvoir  ^  ne  fe  dit 

qu'au  fîngulier.  > 

On  dit ,  qu'Un  homme  a  quelque  chofi  en 

'  fin  Pouvoir ,  pour  dire ,  qu'il  Ta  en  fa  dif- 

'    poiition  ,  qu  il  peut  en  difpofer  comme  il 

ftji  plaira.  Il  a  tous  ces  papiers^là  en  fin  pou* 

voir. 

On  dît  auffi  i  Avoir  quelque  chofi  en  fin 
pouvoir ,  pQur  dire ,  Le  po(rédef|il^  avoir  la 
poflefîîon.  Ilarriye  affet.fiuvent.eUe  dès  qu'ose 
a  Us  chofis  en  fin  pouvoir,  on  rfen  fait  plus 
d'état,  La  piujpart  des  chefes  que  nous  avons  en 
notre  pouvoir  ne  nous  touchent  pluï, 
Pouvoir  ,  Sigj^ifie  auflî ,  Droit,  faculté  d'agir 
pour  uti  âum  •'*fni|gf ertu  de  l'ordre'  Se  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçu  r  foit  de  bouche  » 
foit  par  écrit,  T ai  pouvoir  ele  lui*  Agir  en 
vertu  de  pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il 
lui  a  tienne  pouvoir  d^achet$f  une  nuâfin  ,  utt^e 
hérit^ige.  Il  éf.  acheté  £om  eût  f  sont  éeut  de  téh 


peut  être  employé,  dont  ortfe  peut  fer^ir. 
//  à  employé  tous  les  nioyens  praticsdfùs  popA[  venir, 
i  bout  de  cette  affaire^  u 

11  fe  dit  plus  prdinairemèfît  avCC  la  néga- 
tive. Celanejl,  pas  praticable.  Ce  moyen,  cette  , 
voie  tfe  me  fimhle  m^fhm^èU  praticable^  v , 

On  dit ,  que  Les  chemins  ne  font  pas  pTatica* 
blés ,  pour  dire ,  que  Lès  chemins  fortt^tris-  ' 
mauvais ,  qu'on  n'y  paffe  cHi'avec  peine:  ^ 
PRATICIEN,  fubflantif  mafcXCeliri  qui  en^ 
tend  l'ordre  ôc  la  manière  d'è  procéder  en 
Juflice»  éc  qui  fuit  le  Bàrreau^rand  Praticien» 
Bon  Praticien,  Ce  Procureur  eff  habile  Praticien» 

On  appelle  auflS^  Praticien,  Celui  qui  fait  * 
les  procédures  qui  concernent  les  pi^tûes  Juy, 
rifdiftions  Seigneuria^s.  .'  ^''fî^ 

PRATIQUE,  t  f.  Terme  do^*ati<^ie ,  <^tti  n'eft 
en  ufagc  qu'en  parlant  î)e  bic  auj  fe  réduit  ea 
*  a^e,dans  un  art,  dans  une Ycience.  Dans 
cette  acception  ilefl  o*pjpofé  àThéorierxUjpr^^ 
tmue  ne  répond  pas  toujours  a  Ut  théorie^t^^      a 
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Otiè^yMtîm  en  fr^Um-ï  pour  ^irc  , . 

Mettre  en  éxécutioij  des  Dréceptes ,  des  pro-  ' 
.^  jets .  des  idées ,  &c.  Il  ntfugii^  fM  dèfavMr 
*     in  Cmmartàémcm  dt  Dm ,  il  faut  Us  mitm 

xn  vratuiue.  €t  préjet  efl  biau^  nim  Ufira  dif- 


PRA-PR*E. 

flânai^  UféÊta  etfg§r9iik*U  fntimU  bm  lapra-i 
t^n^.  Oê^rpotriw  4Htendfm  bm^  Ufratiquc   * 
t>/4  #y?  C0ifft  tmti  Ut  regUs  ^  U  frati^ui,  }ori 
clupnis  »  cmfriéUtt ,  fâlvatms  ♦  &t,fint  d^s  ter. 
m€rdipraiimtik;'i^ 
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• .  ^   fitiU  dofis  U  frM\qufff4t^  eu  di  grandes  idées  j    PRATIQUE?.  adj,4c  tont  çeftre,  Oui  ne  s*ar- 
.  '      ;^nais  il  n'ém.fof  àjfé-Jtm  l^mr  À  là  pra-  ,  ■.  rêtc  pas  à  la  fimple^foëculatipn  i  qui  tend,  qui 
tique»  '         .  ^       Ty  •'^  .  conduit  à  Tadioa »  à  l'éxëiutîôn ,  qui  agit, 

.  On  appelle ,  X^ffraùquedu  ihtatrt^  L'art        qui  hïi  agir>  InfirMeiff  frasque,  MoréUe  pà. 
*    de  compofer  des  pièces  Dramatique?/    ;   ^       -^l^ue.Vmmjriiiifiee^idte^      -     -       •. 
=    Pratique  ,  Çans  racception  ordinaire ,  figfti?       V  On  s*eofertaufli  Dans  le  Dogmatique.  Zai 
i'fie,Ufage^  coutume  j  manière,  façon  d'agir*      JcienceJiMvifi.enfpécidat'^  &  en  praticiuc: 
reçue  dSns.  quçlque  pays,  lia  pratique  de  ce        Géome'ttie  fiecuiative.  Géemétrie  prati^e, 
pays44efttelU  que  ie  VOUS  U  eiis:     ^.  ;  PIIATIQUER.  vcr^e  adif.  Mettra  eh  pr^ti-" 

.^tKATiQtfE>  -fe  prend  aoflî  popr  t'expérience     .    que.  Pratiquer  la  fveNpt  ,    les  kenties  oeuvres, 
des  chofes  du  monde.  La  ffatique  des  ^tpres  ^      Il  n'y  a  point  d'àufitntex,  qitê  ee  Religieux  ne 
forme  bien  U  jugement.  Cet  mploi  ne  m*efi  pat        prMi^ùi.  Pratiquer  les  Cemmandemens  de  pieu. 
,^        pfopre.y  je  n'ai  aucune  pratt^ui  de   ces  fortes    ;    Ï4S  hab'des^ensU  pratiquent  ainfi.  Cefi  une  an^ 
^         d'affaires.  ê  ^  cienne  ckimême  efi on  ne^  pratique. plut, 

JpKATKiCE ,  Sé4it  auriî ,  De^crt^es  Ardes  in-    PBAf  iquêr  ,  Signifie ,  Exercer ,  taire  les  fon^ 
telligences  fècrêtes  avec  r  des  pcrfonrtes  d'un     *  ftt.ons  de  certaines  profeflions.  Pratiqiier  4a. 
"    parti  contraire.  Faire  dç  four d€S  pratiàuts.En" 
\        tretenir,  des  pratiques  avec  le  Commandant  £une 
Place. 


^.^ 


^  ^  Pratique  ,  Sejit  auflî ,  De  là  chalaridife  que, 

'  toute  forte  de  marchands ,  dWtifans  &  d^ou- 

,j       Vrîers  ont  pour  le  débit  de  leurs  marchandi* 

,    fes ,  &  'pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  Mar^ 

chand  ^  bien  def  pratiques.    Cejt  Epicier  a  les 

meilleures  pratiques  de  PariSéUn  BouUtAgcr ,  un 

r     Boucher  qui  ont  prefque  toutit  Us  praHfues  du 

quartier.  Ce  Tailleur  0/k  celui  qui  a  le  plut  de 

.    -V  '   pratiques.  j    «  . 

Ilfedit  auflî,  en  parlant  DeJ'éxercîce  & 
*  de  remploi  que  les  Procui"eurs  ^'les  Méde- 


Médecine,  Pratiquer  la  Chirurgie, 

11  fignific  §uflî ,  Fréifienter ,  hanter,  /rff 

X  pratiqué  cet  homme-lk ,  pourfavoir  de'^^ùoi 

U^  capable,  llne.fra^/ifie  que  eUsgefis'de  bien, 

-  ■    II.  iignifîe  encbré ^Solliciter .  tâcheç  d'at- 

;  tirer  ôd-  de  ga^èr  à  fon  paijti  >  fubomer.  H 

àifoit  pratique  les  principaux   habitanr  d'une 

ville  ,,  les  principaux^  Officias  de  t armée.  Les 

kfilques  qu%WVoit  pratique^,  lui  donnèrent 

,tntr^  dans  ht.maifon.  ' 

dit,.  Pratiquer  des  InteBigences ,  poiîr 
dire  V  Se  les  ménager.  H  avoit  pratiqué  dans 
Cette  pUce  det  intelligeneet  qui  lui  ont  donne  le, 
moyen  de  la  fwrprendre. 


is» 
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GJns  ont  dans  leur  J)rofemon;  Ce  Procureur  <i  PRATiOUfR?,  En  termes  d'Architeâtire,fe*(iitj 
plus  de  pratique  que  tous  fes  confrères.  Ce Jdédc"  '.  pour  iténager  l^erreip>  la  place;  avoir]'a- 
'tin^aheaucoup  de  pratjique.  '    ^  .,    drèffeUe  trouver  de  petites  commoditez  (dans 

•    On  dk  y  (^ix* Un  homrne  a  bien  de  I4  pratique  t    v  un- bâttm.ent.  Ofi  a  pratiqué  un  petit  efcalier 
quW  lui  donne  bien  de  la  pratique  ^  pour  dife^     élans  Plhéâjfeur  Ju  mur.  Il  n^y  avoit  point  df 
qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage  ,    beaucoup  de/     gareUroiét  dont  cet  appartement  ^  on  a  trouve  le , 
biefoghe  à  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup        moyen  imr  en  pratiquer,  .    / 

de  chofes  à  faire  :  Et  on  dî^^  par  manière  de    PRATiqum,  iE.  p^t,  D  a  les  fignifications  de 
menace ,  qu'Ùw  donner.4  bien  eu  la  pratique  À     .  fon  v€it\ 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  qn^Qn  lui  donnera  bien    .  .        \  ^  ^ 

de  réxercice,  bien  de  lembarras.  \        P    rL-£>* 

40n  dit ,  En  termes  de^  Marine  >  Donner  _  \    '    .       / 

pr/iii^w^ 4  «»v^ij!/f^«i  pour  dire,  Lui  perriiet-    PRÉ.  fubft.  mate.  Terre  qui  porté  de  l'herbe 


/ 
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\  tre  d'aborder  i&  de  débarquer 

Pratique  ^  Se  dit  auflî ,  Dés  perfonnes  mêmes 
qui  donnent  de  l'emploi, à  un  Marchand ,  à 
un  artîfafeS  à  un  ouvrier ,  à  un  Procureur,  à 

'':  un  Médecin ,  6ce..  Ce  Marchand  a  perdu  de^ 
puis  peu  une  de  Jfs  meilUuret  pratiques.  Toutes 
Us  pratiques  de  ce  Procureur  font  de  Province.  Il 
nfient  tous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  à  ce 
Procureur ,  à  ce  Marchand  ^  à  ce  Médecin  y  &c. 
On  dit ,  qu'Z7»  homme  efl  uni  bonne  prati- 


dont  on  faît  le  foin.,'^'&  qui  fert  au  pâturage. 
Bas  pré.  Ha^t  pré.  Un  grand  y  un  bonvrè.fré 
vett.  Pré  fleuri.  La  verdure ,  Usfieiers  deffrei» 
Ce  pré  porte  '  de  fort  bon  foin.  Faucher  un  pri 
Lçf  chenaux  w  Jet  ifotuft  paijfent  d^tu  Us'  prei. 
Une  pièce  de  pré  de  vingt  arptns.  'tous  fes  prêt, 
ont  été  noyei.f  ri^lw  de  fable  par  U  débordât* 
ment  de  la  rivière.  ,•   ;  ^ 

On  difoit  autri^fois  ,  Se  trouver  ^  te  porter 
fur  U  pré,  pour  dire.  Se  trouver  au  lieu  affi- 


aue  ^  pour  dire  ,  qu'il  y  à  à  gagner  avec  lui,        gné  pour  un  combi^t  fîngulier. 

qu'il  paye  bien  :  Et ,  que  Ceft  une  w^V^^w/r    PRÉALABLE,  adjeà.  de  tout  genre.  Qui  doit 


^, 


.^ 


pratiqué.,  pour  dire ,  qu'il  payé  mal. 
^Pratique  ,  Se  dit  encjore ,  De  tous  les  papiers 
y     de  l'étude  d'pn  Procureur ,  de  l'étude  d'un 
Notaire.  Ce^  Procureur  ,  ce   Notaire   vendra 
bien  fa  pratique,  quand  iife  défera  de  fa  Charge. 
Sa  pratique  vaut  mieux  (pie  fa  Charge. 
Pratique  ,  Se  dit  auflî ,  De  la  procédure  & 
du  ftyle  dp;>  fixées  nq^i  fe  font  dan$  la  pour- 
fuite  d'un  priScès.  Ce  n'efl  vas  (tffèz.  quun  Avo-^ 
cat  connoUfe  Us  Loix\  Us  Coutums  &  Ut  Oidon* 


être  dit,  étrt fait,  êtf^  examiné  avant  que  de 

f)aircr  outre.  Son  plus  grand  ^(àge  eiî  dans 
es  difcuflîons  d'anaireSi.  Dont  Us  négociations^ 
<S^Us  traitez, ,  la  communication  des  pouvoirs  ejt 
une  chofe  préalabU.  Uner  fiUe  majeure  ne  ptut 
pas  fi  marier  fans  U  conjentement  defo^ 
fom 


!,/• 


■>  » 


\m  fans  une  fimmation  préalakU*  Cefi 
c^^  une  qucfiion  préalable.  Pour  juger  iù^r'oU- 

.  de  cei  enfanta  Phéréditedefon^pi^e/dellpréa- 
lahU\  defavek  fon  étas»^  d:  ^"^^^  légitime. 


(" 


\ 


-  D  jfc  prend  auf 
,^  [ment  4^éht  qiii 
V*  cette  .^Semence  >  ava 

»  tlM  l^  av4Kftt  que  M 
epte  'tU  fàre  telU  4 
elti  cfc:  ■;  -X  .;• 

Auparavant ,  ava» 

fré^bJiê  veirfi\< 

PRÉALÀBLEME» 

tqisslB  choTc  tuât  ^ 

Ù[erUfmi\Ufm 

géthtMTHétt'tmmi 
'    y^méuti  préitnAnk 

priMnéàk.^  .venom, 
'     PréambuU  néceff/dn 

PRÉÀD.  /ubft^afi 

plus  ou'énfan&At 

qui  çft  laa  milieu  c 

hj^eulbs  ^  pu  en 

pnibn,  partieuUàK 

;  rie  dul  Palais  à  Pari 

acceptipn^po^t, 

^  priait i\/itrlil 

duncr 

tre  fur  te  pn 

PRÉBENpE.*fub(lai 

défisftidue ,  attacfa 

iune  CWoinie.  j 

Cour  eU  ÀornCf  mai 

On  k  ppcaid  que 

jeat  mémel  JLf  préb 

p*e/lpat  des  méÙtettr 

'         On  appelle  aufl 

>^  .pays.»  eh  certaines 

pas  Chœur.  Lct  Pn 

la  meiii  du  fevétm  i 

PRÉBENDE,  adjèâ 

b^e.  Chanoine  pi 

PRÊBE||DiER,  fôt 

3ui  eà  ceràunes  foi 
dlbus  des  Cbaocil 
-  '  eU  vingt^quatre  Chi 
A.  '    hèndurs. 

>  PRÉCAIRE,  adjeftii 

s'exerce  que  par  te 
*        par^ejmprunt.  Amîtt 

•  caire.  To^^tm^jM 

IleftauffiftiËdtae 

de  Pratiqué  j  qui  fe 

/  jouit;»  dont  on  n'a 

.  ceffion  tpâjoui^s  ré 

àqui  la  propriété  d 

tient.  //  ne  jouit  de  c 

.  a  tare  de  précaire* 

>  PRÉCAUTION,  fub 

'fait  uia^e  pour,  né  \ 

.  |convénient,  &  pou 

caution  nécejfaire.  P 

Jet  précmutûmt.  Api 

•        nécefféùres  i  une  chofa 

'    quelque  chofe  par  pr 

faigner  par  précautie 

On  dit  proverb. 

pour  dire ,  qu'Une 

ne  fouvent'  au  àél 

prend.  ( 

PRÙCAUTIONNEI 

Xome  Ut 
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Illb  prend  tufli  i^ialauefoU  fuMf^tiTe^ 


/^'  '>L  'A'.îi«i;-À' 


PRE.       4^«^ 

»  verbe  jHeut.  ptff  Prendre  (es  précautions^  iï 
^  *wf  de  fi  fricamùmnir  ù  pus  que  Pûmpeut 
tentrê.  ki  maux  qm  mus  menacent ,  ^tri  la 
maRce  des  hmmes.  Se  ùrecautienner  centre  U 
ihaM,  contre  le  frmd.  fe^i^     *" 

U  ••emploie  craelquefbis  aébK^mient .  jk; 


Aupurivant,  avant  tduiipi  cNpt*J7pitf  i»    -rdes  confeilslffin  qoU  |ê  préotutiûiine.  Fré^ 


/ 


.  (■ 


\ 


■  (-1 


A 


PRÉALABLEMENT^  iihrerbe.  Il  %nifie,  V  Paicji^TiowNÉ',  in.  ^  " 
^•vui^I)n>po<.  rirMMiUjmÊÊmetM ,  M       devwt-  H  a'i 


v' 


-r.  ^rr 


féukuMnMtmmlfae^i^  D'affinresqpd 

l^^luti  fréauéuk^Sam  fréamhdé.femtdê    J^^^éAgmlhu,      v^* 
frùtHkik.^.vin9n^mfém.fr'  —        ^^    -- 


^fri^nmerfi  p-^mièm  au 
demme  B  n*^  fat  asci^ 


t'  -,  «■■j* 


PKECÊBéNT,  ÉNTE^jeft.  verBrOiiî  pré- 
cède ,  quileft  in^édiatemént  devant.  II  fe  dit    « 
ordioaûremeif t  par  rapport  ai^^emps.  Le  jeut 
pricidemù  Je  véuSF  m  éerii  far  Vvrdpi^e  yr/-   : 
eedem»  Dasis  les  reines  ftécidins.  Danlfaffem* 
hVe  jrécÙemK  Cette  glaufe  éteit  pert/f^s  le  : 
pMl  prMdent..  -- .,  •  -A.  >  \.  \ 

Ç>qi  dit  auÀf ,  J*ai  trmté  cette  matiire  aans 
le  Ihite  fréeidim  i  dans^  le  ehapitte^écédent. 

_, ,^         _.^^    ^  ^^.^  treuveret,  dé^Hla  paje  précédente. 

^faU^BhrUduf^  PRÉCèDER.  v«rte  adif.  Alfer  devait .  mar- 

^^A^y^^I^ahsceueefitre'eun^Ondnem-' 
irè  de'^enWde  livrie  pricidoient  le  carrejfe  de 
tJmUiffadeuf,  Dans  ce  carroufel ,  la  Première  ' 
quadsriUe  etoU  f  recédée  par  quantité  de  trm^ 
jettes.   ■..     ;.      .  .  -     *         ■  r       \  ■.■ 

Il  ie  dit  aofli  par  rapport  au  temps.'fe^  mu-^ 
Jtqrn  wécéda  le  ftupèr.  Ce^  accès  de  pvre  fut  ' 
•précédé  d^me  rrandf  tàffttudé.  La  farine  d*E^  y 
ppte  précède  Ta  ceéffirgaion  du  leépU  de  Sa^    ' 
TmeH  de  plus  de  cinq  cens  ans,  La  nmffahce , 
là  mert  de  ce  Ffincefut  pécédée  de  pluÂnks, 
predlges.,  \_  ■^.      3 

.^___,- _^ :^-j-T"  -T —  r-      -aiciDE^,  Signifie  auflî^  Tenir  le  im»to^ 

P^^ l!^^^' J^^'^i    L   1  rang,  avoir  le  pas  fur  un  ^nirt. Précéder  en 

^       "  dignité,  en  honneur*  Le  Rn  de  FrMnce  précède 

tous  les  autres  Reis  de  la  Chrétienté.  Parmi  la 
Neblejfe,  Us  Ducs  &  Pairs  précèdent  le»  Mar^ 
uis ,  les  Comtes,  &  tous  les  autres  Gentils^ 
^oTumesk^  ' 


i     Préambule  néctjfmre.    '  '  '^•^^^'^ 

PRÉÀD.  /ubft^aTc  iPetit  pré.  Uàtk  dit 
plus  ou'éh'ftffà^rDexet  e<pàced|^^ 
(lui  èft  au  milieu  du  cioicre  dbl  map>ns  Re- 
faj^eulbs  ^  0u  en  ^lant:I)e  la^cour,  de  la 
Çnfbn»  partieoU^ement  àans  la  Ctoncierge- 
;  rie  dul  Pala^à  Parb  ;  £t  dans  ceti^  dernière 
.açcéptïpn^p 
l  préaûà\fitr  le 
'    ëPunc 

trefur  h  preaUéi  •■  vî^-a-v.  ■  'i^'}^^ 
PRÉBENDE/rubdantif  fémîmil. 
défisAique  >  attacbé  »  inAùié  <||p^t|ip(9iient 
à  une  CWioinie^  H  a  obtenu  M^Ùiemicat  en»- 
Cour  de  Mme ,  mais  Ù  n'a  peine  de  ^prébende. 
On  le  RiWd  quelquefois  pour  jLe  Qmoni^ 
rat  mémel^^I^  prébende  qm  lui  à'  été.  Jiïfifftée 
ye^pas  de}  minlleureSi  f^  i     O^ 

On  appelle  aufli»iViftfifJr/^  en  certains 

tays  »  eh  certaines  JSg^es  ^Xies  BënéSces  du 
as  Çboeur.  i>/  Prébendes  ordinakennm  valent 
la  moi^  du  ffvàtu  des  Cbanoimes.  ,     -ô--. 

PRjÊBENDÉ.  adjeâ.  m.  Qui  jouit  d'une  prjé-    PuicioER  ,  Signifie  auflî  ^  Tenir  le  pcemi_ 
t.-^-    ioi.      :         IL..J  rang,  avoir  le  pas  fur  un  ^nirt. Précéder  en 


^RÈBKIpHER 

3ui  eh  certaines  fon^pas ,  fert  au  Choeur  au 
dfous  des  Cbanài|es.C<  Chapitre  ifl  comvofé 
'      de^  vingt^quatre  Chanoines  &  aautant  de  Fré^ 
A  .  '    bendiers 


PRÉCAIRE, 


t 


Qiû  ne    PKicÉDB ,  Je.  part.  Il  a  les  fignifications  d« 


s'exerce  que  par  tolérance»  par  p<;rmiffi6A^^      foh  verbe, 

par«eniprunt.  Hti^^préçaire.  Pouvoir  pré-    PRÉCEPTE,  fubft.  màfcul.  Règle ,  enfeigne- 
•  caire.  Poffi//i^f0Ê^  ment  pour  faire  QUelqiùe  cboïe.  i^/pw<rp/^/ 

Il  eft  auffiuiUlaBdf  j  ÔC  alors  c'eft  un  tienne         de  ia  Rhétorique  >  de  la  Morale.  Bons  préceptes^ 

de  Pratiqué^ qui  feditDcschofesd(|)nto^  ne         ^ ^'  ^ —  ^' — ''"   r.--^-  ^  .<-» 

/  jouit;»  dont  on  n'a  rufagéquepar^ne  con- 
.  ceffiontpûjoui^  révocable  au  gré'de  celui 
à  qui  la  propriété  de  ces  mêmes  aiofc^s  appar- 
tient. //  ne  jouit  de  cette  terre,  que  par  précaire , 
'  i  titre  dejrécaire.      .         ^^-^^h 
PRÉCAUTION,  fubft.  f.  Prévoyance  dont  on 


[fait  uiaçe  pour.nè  pas  tomber  en  queknie  in«, 
I  Gonvénient,  &  pour  éviter  qiielqai&  j»tu.  Pré- 


Donner  de  bons  péceptes.  Suivre,  éxà^enuni  les 
péceptes  qu'on  nous  a  donnei.^  Cette  puce  de 
théâtre  efi  faite  félon  Its  péceptes  i  Arijiote.Les 
préceptks  de  Part. -0.;. -^r^  ^  ■   ' 

Il  fé  prend  au(f,pôt4r  toutes  fortes  d'erifeî- 
ignemens.  Les  /pH^ceptes  qu'un  Régent,  qu'un 
Maitre  demie  ^  fin  écolier.  Les  remarques  dé 
'^Faugelas  contiomoit  d'excellens  pécèptes  pour^ 

caution  nécejfaire.  Précaution  ihnuUe.,  Prendre  .,PjRiC£FtE  iS^  prend  aufS»  pour  Commande* 
fis  pécmutions.  Appoirtar  toutes  les  ^écaunons  ment,  &'ençefens»  il  ne  fe  dit  guère  que 
nécejfdires  a  une  chofe.  Ufir  de  précaution.  ¥aire        ^^     ^  *  ,   ^.        *     ^ 

'    quelque  chofi  par  précaution.  Sep^r^er ,  fi  faire 
jaitner  par  pécaution.  '         >    \ 

On  dit  proverb.  7rop  de  précaution  huit  « 

pour  dire ,  qu'Une  précaution  e^celSve  tour* 

ne  fouvent'  au  dé(avantage  de  celui  qui  la 

prend.  4. 

PRÙCAUTIONNER ,  Se  PRiçAUTioNNER. 

Jome  IL 


Des  CommandemenSfde  Dieu> des  Comman^ 
démens  de  l'E^ife^  dé  ce  qui  nous  eft  or« 
donné  dans  l'ËVangile.  Précepte  affhn^tif 
Précepte  néganf  Les  péceptes  de  la  Loi  fi  r/- 
dmfent  a  aimer  Dieu  de  tout  Jin  ée^wr  ,  &  fin 
prochén  comme  foi-meme.  Jeûner,  le  Carême^ 
un  desvréceptes  de  VEglife.  Cela  efi  de  pécepte. 
Dans,  f  Evangile  il  faut  d^Unguer  les  préceptes 
'.  '  EE  «  . 
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PRE 

un  fri€9n§^éân*tflmfim  confeil.  ,.      , 

PRÉCEPTEUKribblUntifmAfcuLiu  Celui  <iui 
éft  charge  *5  l'inftruftion  &  de  Védu^caiiori 
..  d'an  enmnt ,  d'un  jeune  boihme*  ftiUttli  Pri 
eeftiwrT^ivanî  frkipiêHr.  ^  ^•^'^f  P^ 
un  w/  pmr  Pr/cnfntr  dtJUmt.  ImÊmlun 

fritcvteut  ifmjUi.  Cet  Evifii0  m  àéPfi^ipi    P^icHEE  ,  frtfié  qu^lqudbis  ^d^ns  k  ftylc  fa. 
uur  du  Rh  ,  Prkifêê^  àé  Mêrtfii^ftmr  U  Da^  <f  /  mîlicr ,  pour  &c  ^Xouer  »  vam^ÉT  quelque 
'^  vhmi&ir.  u         ^  '   -     ">ffion ,  quclcmc  chofe.  Il  fridn  moeurs  U 

'  PRÉCEPTORIAL,  ALE.  âdjtô.  U  n'a  guère  ,:   r^#2Sïé#  «wlrr#/.  JB  frkkêfit  Mhnts 
d'ufeie  qu^au  ftmînm ,  en  parlant  d'Uw  pijfe^*'  i^ 
'l  bendc  aftaët  à  un  Maître  de  Qttmmt^  ifMtt^^n  fri^ 

*    '  qui  doit  «nfeigticr  les  mties  Qercs.  f^ëmid»     "^^'^bjê ,  #i^W     '^  ^ .  T       *  ^^^^itr      ^ 
-     vréc€pmid9.         h  ^  ^i    V^^^!^         PREGHEUK.  fobftanttfroa(ad.vèi^ 


Nri/A#»  |Mr  dire  »  m'II  ne  parle  que  jour 
annoncfi  ^elqoe  oiofe  de  ttcheux.  On  dit 
dans  uibèccÉJ^ticm  pardlle ,  FrSvbir  itàjcurs 

En  parlant  ^^n  fepmme  qui  mt  des  r». 
montrances  à  tout  propos /on  dit  lOutCw^ 

rAchea, it^dié  quelqudPois il^na le àvlc  fa^ 


"'f**-^ 


-^ 


.  V 


\ 


^^       Il  eft  què^ufefbîs  lubftvi/ ;f^*lî^^ 
.  Vii/r  4£i/«i<  <#!/#  ^%i.   <  ^  H  :»  ^  -  ^ 

fPRÊCHE.  (hb(i  mi^^CNi  appellott  B  çn 
>  ^  vieux  lan^aMTout(^& 

ce  mot  n^if  plus  en  ufaj^  que  pour  fi^itiier 

Les  fermo^jLOue  his  Mijiiftreç  de  là  R^j^n 
■..   Pré^endue^Rëtorm^a^ 

pRêcHB  >  fe  difoit  auffi  fjH'Jktx  où  h^  Pr^r 

.  tendus  Réforme»  s'aflèlMÀiimt  pour  T&cr-         .         ,        .      ._,, 
cice  de  W  RéU^.  %J^ri<r^/^<-    PRJËÇIinpCi  ÈUâS/ad 
mts.  Hauts- Jufticms  ,  afSik.  dr^  JU  frtch$        prix,  tmrgpr/fktufi.  Vn9 
dans  ieurf  Terrer^  On  aakattu  tous  Usfrhhei  en 


*-*" 
>. 


t^pmce  dêpm  U  révocation  de  l'Edit  dé  Nantes. 
PRECHER,  verb.  aft-^nnoncer  la  parole^de 
.  DieiiV  infiruire  le  public  p^  des  &rmqns« 
Prêcher  L'Evangile.  Prêcher  la  yaroU  Oê  Dieu. 
Prêcher  les  Myftêres  de  la  Religion  Chréûenne. 
Pf^er  Us  Véritet,  Evangeliques.  Prêcher  ttne 
mofâle  JUvère.  Prêcher  des^térefiet.  Prêcher  des 
tnaxirrm^  danjréfeufcSi  u     .   v      v 

On  dit,  ^\x'Un  hornme'^vreche  déxemfie  t 
pour  dire ,.  qu'il  pratiqtie  le  premier  tout  ce 
qu'il  confeiUe  aux  autres  de  taire. 

On  dit ,  Prêcher  fAvent ,  le  Carêim  i  précis 
uneOâavet.  pour  dire ,  Prêcher  dans  une  mê- 
me Églife  durant  tout  rAvcnt ,  durant  tout 
le<Careme.  durant  toute' une  Oftave.         - 
Ct-vtïhtt  Prêcher^  régit  aufli  Tacôufatif 
^  des  per/onnes  aufquelles  on  annonce  la  pa- 
role de  Dieu  :  Ainii.on  dit  ^^PrêchaÊksderé^ 
tiens.  Prêcher  les  Fidèles.  Prêcher  les  GtntHs.JX 
régit  auili  lé  datif  dés  mêmes  pél'fohnes.  Prê* 
icher  la  fârole  de  Dieu  aux  Infidèles. 
Prêcher  ,  S'einploie  dans  le  difcours  familier» 
pour  (ignifier  amplement  Rem9ntrer  ;•&  dans 
.    cette  acception  il  jtégit  toujours  l'accufatif. 
On  le  frêche  inutilement  Ik-^ffiu.  On  le  prêche 
four  fi  marier,  jéprèj  Pavoir  long-temf s  prêché t 
je  n*y  ai  rien  pu  gagner.       -  / 

On  dit  prov.  A  beau  prêcher  ^fo  #V  cure 
de  bien  fa^e ,.  (  Quelques-uiu  difént  cœur ,  au 
<  heu  de  cure.)  pour  di|re,qâ^  Ceft  inutile- 
ment qu'on  fait  des  renputrances  à  un  hom* 
me  qui  n'a  pas  envie  H  fe  corriger.      ' 

Provetbiaiemeht»  pour  donner  a  entendre 
qu'On  a  fréquenté  tr^-fiimilièrement  en  quel- 
que endroit;  on  dit»  qu'Oyi  y  à^ché trois 
ans  pûur  un  Carême.        *  -^: 

On  dit  faih.  Prêcher  fier  la  venda^f  pour 
'  dire  »  S'amufer  à  caufer  à  table  le  verre  à  la 
main  »  au  lieu  de  boire.  7/*  nefaiifite  prêcher 
'    fur  la  vendange.  *    ^' 

On  dit  dans  le  (Ivle  familier,  qu'Un  hom- 
^  f7i<  ne  fait  «pie  prêcher  malheur  »  jue  prêcher. 


dit  (ërsenferoent  »  qc^en  parlant  Des  Domini* 
eainr>  qa'ori  v  ^pellc  autrement  t  Les  Frères 

Ille  St  émM%caùt^zT  dërlfioft ,  en 
^lant  ff Un  nAliyiii  jpf«ffl  un 

félivre^êfè^ ,  ^mt^^atwms^  prêcheur. 

T^pCL^fme^  fe  mâede 

faire  t^â|ourt  d«trr^riniàndeff ,  ^etreinon- 
trancet  fctr  les  nuÉbdi^  cho%#  ondit 
qmC^un  priehiÊlfir  éemri.  vj'kï^  ^ -. 

prJem/e.Des 
fàÊ^iiprkuUx.  Ver  ^  le  plus  jkkioux  de 

t9ÊlÊÊÈÊitausi^^^*r^''^'-'  mU-  ■•   '■  :  *  -"f ^- ''^-^  ■ 

aufliyDu  tonps»  pouf  marquer 
te  Sbn  l%e  qu^>n  en  doit  teire.  // 16  a 
rien  de  fi  précieux -^  4e  '^mmfy  J/kre  temps 
veut  efi  précieux.  Des  momeuféÀ;Î0ux\fipc'^ 

,  :W^.  •  .   -.  -,  .->.-:.   1^^-..^   ■ 

C-vQn  dit  communément ,  Lei  meenem  fini 
précieux  y  pour  dire  ,  Q«e  ?om  fiûre  réuflir 
l'a&ire  dont  il  s^agju;^  U  n'y  a  point  de  temps 

-^  à  perdre.  ■■  ••■.,'.■'•'-'. ^^j^'-'.  _  \t#^^'-': 
Il  fe  dit  généralement BetoÀtjii^  nous 
eft.cher ,  ic  dont  lious  Êuiaos  une  ^mi|e  par* 
ticuliâre.  Un  ga^e  précieux.  Je  garde  iàli$  Ut- 
trècmrn  m  gage  ^firéeieùx  deJit\MUlf.ai 
infant  j^  précieux^  fort  pré^eux  à  fin  pire  & 
kfii  mm.  Ceft  à  peu  près  dans  jLe  même  fens 
que  l'Ecriture  ^t,ifùtJILamèrej^^ 
précieufi  devant  Dieu.       -  *         >    ' 

Précubux  ,  Se  dit  encore  |>^  refpe^,  par  vé- 
nération Du  CorgêSi  du  ^^  de  Notre-Sei- 
**  *  te  précieux 

le  précieux 
précieux  Sang. 
Une  précieufi  ReB^i  r  ^     ,         ^ 

Précieux,  Signifie  aùfli,  Afieâé,j|  fe  dit 
prindpaieinent^let  maires  &yfe 
it^sM                                wempreeui 
aéfÊk  ^w^^^  ■•.-,     rMK" 

PR^IÈUSjS;  £  f .  Femme  qui  eft  afiedéé  dans 
Ion  air ,  ^à&  fes  manières ,  ic  principalement 
dana  fon  langage;  C%?  une  précieuje.  Il  n'efi 
rien  de  fi  inemmode^t^uue  précmfi.  La  C^c- 
die  des  précieufet  ridicules.     \' 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Avec  grand  foin. 
Il  ne  s^eo^bie  guère  qu'avec  les  verbea  Gar- 
der mXonterver,  &me  drt  Djes  cboiês  que 
l'on  conferve  comme  on  feroit  une  pierre  pré- 
deuiè.  Il  y  a  huit  cens  ans  ^u'on  garde  précitu-^ 
fiment^  mamtfcrie  elaup^eette  Biblietheaue,  Je 
confirverm  préciet^ementr^Ht^  marifue  e^,  votre  ' 
amitié.  Il  aconfirvé préciei^iment  UméjÊkh  ^^ 
fiuvenir/des  bienféSts  ^u*U  a  refis.  ?M    ^     * 
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précipice:  fv 

au^f^oua  d'i 

,oirpé,&oikc 

f»  iii^Précipi 

.  keirimjirifipk 

Itfmms  des 

^  "'et.Cei 
mepn 

,*uf 

On  dit  %  < 

,  duiHtjCapiB^le 

^tfeeUnfpu,  dup 
r  Été^duÊne  aftp 

faui'rimfatre 

PRËQPfLÂTI 

grande  hâte,  i 

^eUfOi^ec  fmp 

,  Ilfçdit%. 

i^trop  j{^ihde  vi 
4iiielque  defleii 
tbiok.  Faire  bs 

f jiâef  PiTATio^ 

Ladittkedça 
néiali  d'une  lie 

daa^unlieuiî 

,   fond.  Précipite 

^ri^êf:dan$  le 

'  piteient  certain 

^^Ttarpéiess.   Se  A 

erue,^  dua  troyt 

gn^rebelUs  }h 

^âpph^  fi  preci^ 

prkipuâ  Mous 
portoit.  '^'  \ 

Oadit,qcf' 
fte .  pour  4ire 

Iidite*  Le  NU^ 
amdf  certédi 
.      Onditilai^ 
.        m  précipite  fi 
V       fin  courte  fO\ 

\    fort  vite  i^<I^ 

Ment**  '^(si& 

^Qi»fig.i 

mangéf' ,  ;  d^txt 
dire  »  qii'Il  s^c 
;  témérairement 

pRic<?inR,  Si 
les  diofes  ava 

^  trop  tât,  les  If 
homme  ^  tmpi 
rét.LesgmsJ 

fipiti^ifisum 

.Pi|ictr|t*BR,  en 
Tome  IIp 
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tSi^'^ffhuê  d'un  liea  fort  élevé  &  fort  ef- 

,4Ctrpé  >  &  oil  on  A€  peut  ^ntlM|iktti  pédl  de 

&  yn^trécipki  prtfmdf  Pr^^mê  4^iWt*  Li 

rfCI»  ■•**♦■■  %'^Wrt'^--l  ^JliitM:f^Uf)i:ii '.^^Êki^-M,   >• 

,  d^ine  mi»4i«.éM 

On  mSg.  qa'C/if  AiiMf  ilûi^ 
iir^|r^«»lU  poiif  dire»  Qu'il  tieÉf  ùtie  con* 


tbé^49ane  attire  é 


•'V 


our  dire  ^.  (ju'Oa  l'a 

^^,^^ , ___4ttgereufe<   "  r! 

FiUËCÏPlXAMAiËN^..  «dv.  Avec  prédpita* 

PRfeaPïXÀTlCW.  1 1  Hxtrftiiè  vîtèffe  i  troiT 
grande  haie.  MarckM^coêi^  Wiç  prénfUa^ 

Il  If  dit  %  Du  trop^em|^ri%l^^     de  la 

^trop  jpiiKie  vivadté^e  Toa^  ilotiîÀ  &rmer 

4m<Blqae  defleidi  foit  à^dice  ou  à  fiûi^^que^Qe 

âofe.  Fédre  iès  ch^fts  àviç  p^écipi$atm*  La  prc- 

iillifékljii'^U  fbtljfarf  dis  ^iûr^s*  Il  fyutperj- 

f  jiieiPITATfo^  a  eh  termes  de  phyilfc>|îgnifie, 
La  diftle  des  psirties  le9  plus  gipffières  àf^tm 
ttétal|  d'une  liqueur»  &Cé  i^i  fond  du  yaifleaiv 
XatrJMtathn  M  mere04 ,  £un»  limêiur. 

|PR|0pn^£I^  verb:  aft'Jder.d'uii  fieu  élevé 
dans  un  lieu  fort  b^s  »  jeter  dans  un,  (leu  pro- 

,^  fond,  frktfùtr  tp$  h^rm^i  du  hmt  des  mU" 

.  YidilH:  déiftê  U  fi0»  Lei  anciens  Roméàns  fr^a-- 
fiuiiftt  certains  frindneù   du  ^bam^^  Mont 

^  Tarpden.   Se  fréc^tùif  d^une  fenitte  dans  la 

vue, ^i un  we^iifi^  i$i^  dans  laccoKr.  Les  4tfh 

^^rekellés  hti^t  precipket  dan(  Us  enfers. 

^dpfbâ  fe  precipiu  aarfs  la  nur^  Le  cheval  fe 

frkipUâ  Mi  Éiréti^m  '^^c  U  ^opalièr  ^u'il 

Oadtc»  qU'I&^y^tiHV»  9»*^  twr^m  fi  préei'^ 
^    fki  «pour  d|ure  »  qu'il  tombe  delia;^  avec  ra- 

Itdité.  Le  NU  fi  ffktpki  amc  grand  brtdt  du 
amd^  certains  reçbers:  y    ,: , 
On  dit  «bittt  le  i^le  foûtehu  ^^*Un  hm- 
MU  jriçyia  fit  pm  t  jpi'une  fivïère  précipite 
gfffi  cffTfr  poiff. dire  »  qç'vn  homme  marche 
fort  vîtc,^<pï^ne  rh^e  cou)^  fort  rapide- 


..r. 


•  .■*> 


!>■ 


% 


Oàm  6g*Çfa?Un  bmnkfi  pr/ff^  dans  U 
mangtr  %,i^  l$s  Hcafiems  phWinfis  ,  pour 
dire  %  iq^u'Il  s'expQ^.  an:  danger  avec  chaleur, 
.témérairement.       c         ;>  ;     li  0%'^    L 

pRic<?inR,  Sîgmfi€%.  Hâter  trop  ^  pfeiTer 
les  chofes  avant  le  temps-,  les  entreprendre 

^  trop  tât,  les  vpi^loiriaire  prématurément.  C^f 
\mmm  ^  impasiem^,  U  pre'cipUe  teutes  les  af ai- 
res. Les  ifgt/ajif  ^  précisent  rien.  Peur  bien 
^f  ,^  3M|jMr  rie»  pruipiter.  li/ffitr^ppré^ 
fipUidml^  afahre,  ^.r 

Pf  Écoit^ÉB,  en  termei  de  CbymiejiigQifieiFfûrc 
Tome  H  ^   • 


PRE.     401 

;    en  fprte  que  les  parties  les  plus  grdflîères  d'un 
métal  diUous  |  ou  d^autre  chofe ,  tombent  au . 
fond  du  vaifTeau.  JV/rijptf^r  le  mercure.^l  jfaui. 
attendre  ^e  ce  q^M  y  ^jtffnpur  dans  cette  li- 

Pa^ÈiPiT*,  *B4p«nicipepaflifc  11  a  tes  Cgni- 
Smifions  dp  ibi|>ver^.   Pr/c^titéide  haut  en 

.  iàfiCm^/ef^icipêe.'D^tpred  Mercure 
précipité.      ,     ■  i;^^^m,  ■ --^ 'i^.^;>*>4l.'--  .      '. 

PâécipiTi ,  Eft  iâ^  fi^âliuitif  ,•  mor  fortifier , 
Le  mercure  pl^jpité.i}MfrMi^ii^.«riP#f#.  L^ 

PRÉCfPUT*  fnb^t  inafi:.  AvpBtagç  ique  le 

-^i^ftatcuJr  ou  iLQ^knimt  dat^à \ uit  des 

«^;|';<)pjhécif^  autres»  avec  lef- 

1^^^^  ir  partage  le  refte  de  Thé- 

.^nfiÉA   Et  dans  cette  acception  ^  il  n'a  guère 

^dPiu&jequ-avod  japrépoliu^^  Le  père  a 

dènnfune  tielle  $^  par  pr/ciput  i  celui  de  fis 

fiJiSt*^nt  il  avûit  nkiUeuré  opinion.  Son  oncU  M  a 

*  Joffftfa.Çh^rgsde  Cemfiiller  par  précifut.  En- 
tre Nobles ,  Vaine  a  la  vrincwaU  mat/m  avec 

^le  vol  du  chapon  lÊt  préctput  Juivant  la  plu/part 

.  desC^mfm^^n:'- 

V%àCV!^%l^'MwM ,  De  ce  qu'un  de  ceux 
.    qui  font'w  (kimm^  a  droit  de  prendre 

ayantieplû|tagei&iffr/efmiftf  a  un  bon  préciput. 

Elle  a  pris  yout  fin  préciput  telle  chofi.  fjle  à 

pris  fin  pré0Ht  en  w;gent.  Elle  a  pris  fin  pré- 
>  ciput  en  méuHes ,  filon  la  prijee.  Elle  a  vingt  mille 

francs  di  préciput.  Le,  inari  a  pris  pour  préciptà 
.    IkBibUothique.  ;. 

PRECIS  y  ISE.^adj.  Fixe  ,  déterminé,  arrêté:    , 
"*  Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  à  l'heure  précifi. 

*  r  A  cidq  heures  préctfes.  ylu  terme  précis. 
y..       Qn  dit  y  Faire  des  dtthandcs  préctfes  ,  pour 

dire»Paife  en  Juftice  é^s  demandes  expref. 

vèfes  &  formelle^  :  Et ,  Prendre  des  mefurespréci- 
fis,  pouf'dire,  Pfendrc  des  mefures  juftes. 
,^.H  Ou  dit ,  q\jUn  homme  efi  fort  précis  dans  fis  ' 
Mfcours^  Dour  dire  »  qu'il  eft  fort  concis  ôc 
fort  net  dans  ce  qu^  dit  :  Et ,  Ce  aut  vous 
dites-li  eft  fort  précis  ^  pour  dire ,  Ce  que 
vpus^dites^à  eft  formel. 

PRECIS,  fubft.  mafc.  Le  fommaîre ,  rabrégé 
dé  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  de  plus  feflentiel, 
de  plus  important  dans  une  afHiire ,  dans  une 
filence ,  dans  un  livré»  &.c.  Ilpùus  a  donné  le  ^ 

,  ^  pr^éts ,  tout  le  précis  de  cette  afaire.  Voila  le  pré- 
cis de  ce  livre,  de  cette  fiience. 

PRÉCISÉMENl^adv.  Exaftement,  au  jufte  , 
ikns  manquer  lirjéo.  I>fre  »  écrire  précifénienc 
ce  ifu*il  fauté  II  a  [ms  Us  chotes  précijihnent  com- 
me il  l'avoit  promis.  Répondez,  jré^fhnent  i  ce 
qu*on  vous  demande.  Arriver  vrédfément  au  temps 
au^maiveit  promis.  Me  voiU  venu  précifémem  À 
rhçure  marquée.  Il  eft  parti  précifément  à  fix 
heures.  VoUi  précjfiment  le  lieu  pi  la  chofi  s' eft 
paffee.  Voila  précifiment  la  manière  dont  l* affaire 
s'^paffee. 

PRÉCISION,  f.  f.  Exaditude  dans  le  difcours,, 
par  laquelle  on  fe  renfermé  tellement  dans 
lie  fujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien  de 
.  fupemu.  Ceyf  11^  homme  qm  parle  toujours  avee 
une  grande  priàSan.  ---.     -, 

^li^ClstON»  Se  dit  auffi  dans^k  Dogmati- 
^qu^  •  ft  alors  il  fignifle ,  Diftindtôn  éxade 

e  .4cpjbtile  »  par  laquelle  on  fiût  abftraâioa 
djune  chofe  d'avec  une  auye.  Précifton  méta- 
plfjlj^.  On  ne  peut  km  ceàn^itre^  la  natme  des 
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chofis  ifutyar  une  fricifiêft  éjMSt.Ct 
I    efl  fmàUjùr  dit  précifiêm  tr^  pàHUi 
RÉOOi 


PRÊQOCË,  ad),  de  tout  genre.  Mûr  avant  la 
laUbn.  U  fe  die  De  certains  fruits  qui  viennent 

.  avant  les  autres  de  la  même  efpèce.  f^^^fri^ 
coct.  Et  on  appelle  amplement ,  f  r^^tt^,  Çtr« 
taine  efpièce  de  cecU^  qui  viennent  tvant 
toutes  les  autres  ^  Hf,  tlmitJfi^f  eft  Tobilant. 

^      On  afervt  des  i^«P»#USrA     - 

•'    On  appelle ,  Grrpnr  pwiiprt  »  Un  oerifier 

''  cjui  porte  des  cerifes  précocea. 
Précoce,  Sedit  auflifig.  Des  chôfea  dont  il 
n'eft  pas  encore  tempr  de  parler.  Ctquêvms 
diier^U  efi  fricoa ,  ^  frèmmuri.  Et  >  en  par- 
lant d'Un  enfant  qui  a  f^rit  plus  «avancé 
que  Ton  âge  lie  comporte  y  on  dit ,  Cfi^Çifi 
un  gfprit  précoce ,  qu^  C^  m  fruit  jfUÊ^é  % 
PRÉCOMPTjER.  v.  a%i^  le  feeend  P  ne  fe 
prononce  pas.  )  Comp  Wjvar  avance  les  ibm- 
mes  qui  font  à  dédturé^.  iy/^fitf  pr4cmtfêèr  fur 
cetti  fimme  de  dix  milk  tivri/.  Us  mUi  kuli 
ijue  vous  avn.  nfif.  /  \  ^ 

PRécoMFii ,  ÉK.  part,  i^^v      ^V       *     ,. 

PKÉCONISATION.  fubft.  fém.  Aftion  par 
«»  laauelle  un  Cardinal^dn^  quelquefois  le  Pape 
même  déclare  en  plan  ConfiUoire  ^  qu'un  tçl 
fujet  nommé  par  foi|  Sfeuveraîn  à  un  Eve 
çhéj  a  toutes  les  qualitez  requifes.  Lafr4Çj 
nifation  de  cet  EveàUiMMfaiti  un  tel  jour  vkr 
un  tel  Cardmal.         ^^  . 

PRÉCONISER.  V.  ad.'  Louet  extraofdinairç- 

.  ment ,  donner  de  grands  éloges  à  quclrjtl'tin. 

Un  tel  ne  cejfe  de  veux  preconifer.  Il  ne  ie  dit 

guère  qu'en  olaifantant^  .. 

Préconiser  ,  oe  dit  particulièrement ,  Quand 
un  Cardinal,  ou  le  Pape  même  déclare  en 
plein  Gonfiftoire ,  qu'un  tel  fuiet  a  été  nom- 

.  mé  à  un  tel  Evêçné,  ^  qu'il  a  toutes  Içs 
qualitez  requifes.  Lé  Cardinal  froH^euâr  des^ty- 
f  dires  Àê  France  a  jfriamije  un  tel  peur  FEve^ 
ché  de^  &c.  On  a  pricon'tfé  ce  Docteur  en  'thêo* 
lûgiepcurun  tel  E'veché.Le  Fape  a  vreccnife  luh 
même  jm  tel  pour  un  tel  Archevêché, 

pRÉcoNisé  ,  É^.  .part.  Il  a  lés  iignific.a|ton$  de 
fon  verbe.  • 

PRÉCURSEUR,  fubftantif  n^afcul.  Celui  qui 

<  '     vient  devant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la 

venue.  Il  fe  dit  principalement  De  Saint  Jean- 

Baptiftc  ,  que  l'on  appelle ,  Le  Fricurfeur  de 

jESUS-^HRISr. 

Il  fé  dit  dans  le  (lyle  familier  »  en  parlant 
d'Un  homme  qui  en  annonce  un  autre  dont 
il  e(l  fuivi.  Voili  un  tefftdfa  venir,  je  fuis 
fon  vrkurfeur,  '  - 

/  Il  fe  dit  auflt  dans  W^lefoûtehâ»  en  par- 
lant De  certaines  chofes  qui  ont  accoutumé 
d'en  précéder  d'autres.  Ces  CtgrmAik  Jint  les 
précurfeùrs  de  quel fue  grand  événement. 

PRÈDÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  avant  un  autre. 
Jl  n'a  guère  dWage  qu'en  termes  de  Pratique. 
Celm  des  deux  fui  viendra  À  prédicéder, 

PRÈDÉCËS.  fubft.  maf.  1^  de  quelqu'un 
avant  celle  d'Un  autre.  Il  n*a  d'ufage  qu'en  ter- 
HKaide^ratique.  En  €as  de  predices  de  Vun 
des  deuXj^UJurvivantf&c. 

PREDECESSEUR,  fubft  mafc.  Celui  qui  a 
précédé  quelqu't^n  dans  un  Çmploi ,  dans 
une  Charge ,  aans  une  Dignité ,  &c  Frede- 
cfjfeur  immédiat.  Il  marckifur  Us  traces  de  fon 
frédécejfeur.  Cf  Frince  fiM  NxempU  de. feu 


frédiceffims  II  contint^  çê  ftefià  ftihiécetreur 
aveU  enirefris*-     ^  '^   ^y^;  .  .     ^  v  -n 

il  (e  ditg^éraltnieiic  De  touaceuj^qipi^ont 
vécu  avant  nous  dans  le  roône  Royaume , 

dans  le  même  paya  ;  te  dans  ce  feos  il  ne  fe 

dit  qu'au  pluriel.  Nh  frédécfj/htrs  itoUm  plut 

fages  nue  nous.  Ily  év^ftus  de  finfUdte  & 

meins  de  Uixi  PeBrmi.ti9^4dMiurs. 

PRÉDESTmATIOTÏHtbO^  Deciet  dé 
Dieu  •  i^ar  leque^'leè  ^éhia  â^m  prédeftlnez 
à  la  gloice  étemelle.  Le  eUgme  de  Ut  irUefti^ 
na^i^iigiciU  à  èxptkiuer^Çefiunè'mar^^^ 
de  jitJd^HnétAÊi^  fte  i  isrc.  f<^ 

il  fi»  ^refid  auffi ,  pour  Un  ârtanKement 
immuable  d'événemena^  que  l'on'£ppôrc. 
arriver  néceffiurftmtn^  C$  ^  fdk  efùe  4éi 
TurcT^tJtintrtpUUs  dans  U  danger  M^^fi  qu'Ut 

PRÉD£8l4^  ÉE.  adjeaif.  Celui  on  celle 
que  XNen  a  #ÉlHné  àfla^i^dce  éternelle.  Des 

.   omei^tÉrédeflinées.    •  ^'^S^'tV-/;    .  .^F.     .' 
B  fe  prend  auffi  fi^^ÉfllWemenf^K^ 
ic  dansrautre  genre^ifj^ti^^  mnfkrtâes  pré^ 
defiinex^  La  gUtre  detfrUmntx^  C4^  mlé  vraie 
prédeftinée.       ;         \\    •J:à    '  "*   -^^^' 

PREDESTINER,  y.  aai£  lî^tenci  de  toute 
éternité  au  falut.  Bleu /a  jiridefimé  les  Elus. 
Il  n'y  aura  eU  fattvé  mu  teuec  fufUaplu  à 
Dieu  de  pid^Hnet.     r      ' 

U  ft  m  auffi ,  Du  choix  que  Dieu ,  de 
toute  éceiinité,  a  fv^x  de  quelques  perfonnes 
pour  de  grandes  chpfes^  pieu  aveit  prédefimé 
Meyfi  peur  Sire  U  ^^dulhm'  dé  JUÈ^jetfie, 
Dieu  aveif  vrfdefliné Cfrus  fûur  etrfmVirauw 
Mp€upUjuf.Dwi  avMt  prédire  Ut  Cierge 

^.  -'four  être  Jéf  mère  eU  jMsi^s^CHMiti  ^ 

On  éterid  encore  cette  fignification  A  tou«> 
tes  les'chofes  exihiordiiiaires  »  &  qui  ftm- 
blent  fortuites  f  (bit  heuceufes  »  foit  Jfealheu- 
reufes»  Àfris  iiere  faiM  d^un  naufraie ,  Ha 
péri  dans  un  autre  ;  U  Aeit  prédefline  k  lire 
neyi.  On  ne  faureitMter  .U  malbeurmtquel  on 
eft  frédefUni.  En  ce  fens  il  n'eft  qtie  de  la 
converfatfbn. 

PRÉDICABLE.  adjei^  de  tout  retire.  Ter< 
me  de  Lodque  »  lequel  ft  dit,  a'Un«''qua« 
lité  que ^  Ion  donne  à^n  fujet.  Le  terme ^ 
Animal ,  eR  predUahk  $  mtffUrien  eh  fbemme  que 
de  lakete.  ^^/^  ' '^    ',      ■> 

PRÉDIQAMENT.  fubft.  miffc  Terme  de  Lo- 
dque. Catégorie ,  ùi^ért ,  rang ,  claflè  où  les 
Philofophei  ont  accoûtbmé  de  ranger  tous  les 
êtres  fiuon  Ichir  genre  êc  lenf  ef(%cc.  fl  y  a 
dix  preScaimenié  La  fnkftattci  tfi  U  jrelmir  de 
tous  UrfrUiçànenH  '-  '^".    %!-*  .,  ^ 

On  mj  iftl'Vn  heetnm  ep  en  bon  ou  en  màu" 

V  vent  jfUkmmnt ,  jifour  dire.»  qn*Q  eft  en 
boim^  J|i  en  mauvaife  répùtatiçjcu  jtSr  jor;  ^ 
hemméqfi'  en  ien  prédkamjnt  daÊi''% 
Il  efl  eu'^lnattvms  priJtUétnum'eUtm]^^ 
Dans  cette  acca^tioit  il  n^eftd'ufage^uedans 
le  ftyle  fiimilier*    _  y^ 

PRËDICANT.  fub.  mafe.  On  a^peUe  àmii  par 
«léprisyUn  Miniflre  de  laRnigion  Prétend 
due  Réfoithée,  dont  la  fbndion  eft  4k  prê- 
cher, teut  Us  Frédieans  eut  en  mére^Ujnrlir 
duRttptume.^  ^  ;   >^ 

PRÉDICATEUR,  f.  m.  Celutvqm  avec  mif- 
fion  annonce  la  barole  de  Dieu  /  Se  les  vé« 
ritez  de  rEvangife.  FrédUateur  ÈvmtgéSf»* 
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fivamPrétOi 
tre  prédicat 
Cefl  m  foa 
écatem.U 

JPP^W  ••     ^W  ;  pif  ' 

tner  ttn  Fré^ 
•  rhiêmX' 

^RËDICATI 
La  friMcat 
fen^Um  de  f} 

;  4eux  iakntf 

cet  la  paroi 
pcatiqiiia  de 
jt0iirj  Ut 

ftiÉDicno 

laquelle  on 
afireUguis,  In 
Uâ  ént  fmtt^ 
efl  contenu  tU 
Il  fignifie 
Sd  prediièien 
manaeh.  Ilr^i 
des  ^flroiegu 

PRÉDILECT 

d'amitté,  d'i 

*   fire,  marque 

qfAn^^":i'p- 
PREDIRE,  véi 
prétbi  UfiUSi 
trestemp»,  ii 
pbétifer»  ani 
qui  Qoit  $îtt\ 
tionq^'ondii 
nue  de\^$. 
Il  fimrSe- 
â*une  fcieét;( 
arriver.  Ff 


Pré] 


marées 

>  n^^fiea 
due  #rinatic 
FrfJère  ta^ei^ 
quantité}  eUtl 
/  Uii^fie^ 
par  faifoni 
arriver  dé^  qi: 
tout  ctiqnilu 

ITE.  I 

PRÊDÔ^N^J 
dominé,  ^ice 
nantt.  faffmn 

PREDOMINE 
celler  \  éda^ 
qualitez  moi 
valenftfur  le 
frédemné  dan 
pa/kens.  C^ 
}e  htèaam 
UJ^  Stàa^L 
fis  oBiêns.  L 
^uaSlèSiqui  à 
frincï' 

pRiDOliilKBIl  »f 

dit,  [Des %ï 
prévaut  lee 
F^édeinine  en 
^     f^  tèmperanu 
q^ffédtndne 
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toute 
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biines 
'defiine 
fêifie. 

Vkrgê 

ktou- 

ftm« 

llheu- 


\fMyl. 
dans 
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P  R  E 

Ctvgm  PfiJkéaiur.  PréJkstiiir  ilêipunté  CM- 
tri  pridkMUHT.  PréJiféUiwr  zMu,  pathéfifU. 
C4m  M*^*  friik^^^.  Uà^xtiUmrf 
S€ét$m.  U  friitçatiwrmmti  w  «**^^^n 
hntri.fkprikdtturUft  fort  iPUchém.iMm" 
mtrm  triMtMur'fmtfAifiin.f^UQd^ 

PRÉDICATIDN.  fub  f.  Adkç  >  ptMief.  ^ 

iiu,  $0km  f^  U}r^dk^    ï^  ^^^^ 
PsLàmcATïùKh  Sennùàf  difeouri  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu,  «  pour  exdyr^ 
pottiqiie  de  la  verto*  Afgf  à  U  frém^mtêt» 
^0SrJ  UjrééÊcmm.màmi9^la  fféêlka- 

ftlÉDICnON.  «ibft.  fétn.  ^tctb.  L'aôioo  par 
laquelle  on  prédit.  Aôr^  9ifie  vrMÛUn.  Lit 
afirti^piis  M  m  fin$^  p0mM  prAUâhns , 
fd  eut  fiât  fumttUé  Je  fiafts  prtMaUms.  Ceû 
tft  cûntenu  dans  fit' frimH^à. 

Il  fignîfie  aum  »  La  jchofe  jqui  eft  prédite*  ^ 
Séi  frâiOm^trrhfit.  Utmdmomde  Val- 
manach.  Ilffét  f  as  grandi  fin  aux  fridiâfons 
der  ifflriUruiSii^^ ;ap^   -••■•  '  ■■■.• 

PRÉDIIJÈCTIOlf .  fuÊttantîf  fém.  Préference 
d'amitié  •  d'affeâiôn.  It  eft  tUngereux  ^u*un 

»   fèrt,  mmr^Ui  dt  là  wféJ^Oiùn  foUr  épul^i^tm 

diJkêgMiifi^AvmmJ^ 

.i/Stt3^^^-  -^<&^- 

PREDIRE- Vért>.  aô.  hfi^dif,tufrMt,  il 
fréAt  ;  mus  mfrédififff ,  vais  "priiiifex,.  Aux  au- 
tres tempe^,  il  fe^conjugue  comme  dire*  Pro^ 
pbétiTer»  annoncer  par  ii^ptration  djvinece 
qui  doit  IrriverrjEt  c'eft/dans  certfe  accep- 
tion q^'on  dit ,  Les  propbitis  ont  vridkla  vtr 
mu   di\^$saséfyCir Si  isi 

Il  figtufie  auflli:^^  les  règles 

d'une  idetlke  jséitaîiie  »  «unp  chofe  qui  doit 
arriver,  'ffém  um  içUpfi.  yérésUrt  Us  grandes 
rnaréts     y  '    '        '      /      -    •  ' 

B  A^pjfie  aufli ,  Annimcer  par  une  préten- 
due <btination  qu'uiie  choie  doit   arriver. 
Fri&rt  ta^tmr.  lyfréttnd^wi  lui  a  prédit 
quantiti}  dt  ehofis^qn  Im  fint  arrivées.  " 

U  ii^fie  eflcbre  y  Direce  qu'on  prévoit 
par  ffatfonnément  &  P^r  conjeâore  devoir 
arriver  dé^c|uelque  affaire*  Je  lui  aveis  prédit 
tout  c/^kpti  lui  eft  arrivée 
Prédit  ,  ite.  part:  Il  a  les  fîgnif.  de  fon  verbe.- 
FREDONNANT  .  ANTË.  adj.  v.  Qui  oré- 
dominé.  Vice  prédominant.  Humettr  prédnni" 
nante.  ft^iênirédonnnante.  Vertu  pridamimtnte. 
PREDOMINER,  verbe  neut.  Prévaloir .  ex- 
celler! f  édiiler  par  defliis.  Il  fe  dit  ,  Des 
qualitlez  morales  »   &  des^paflions  qui  pré- 
valeiM^ur  les  ^autres*  Vambitéon  a  toujours 
prédmàné  dans  ^ë  conduite  Jkr  toutes  fis  autres 
potions.  C^  an  Hmnme  on  qui  Pintétet  prédit^ 
tiwte  éttingement.  La  charité  prédomine  dans 
1er  Snàits.  La  prudence  prédomine  dans  toutes 
fis  aSions.  La  clémence  &  la  jujhce^fint  les 
quoAéSi  epd  doivent  prédominer  dans  un  grand 
Princi 


/■ 


4..         I*' 


pRiDoiÉiNBli  »'  En  termes  dognmti(]aes  «  Se 
dit  ,  LDes^iiroeurs  du  corps  humain,  qui 
prévalent  les  unes  fur. les  autres.  La  iile^ 
prédoimne  en  Itd^  Ce  *énà  fât  tout  U  dijôrdre  de 
^  f>tt  iimperàmint  »  fffi  PkumtHr  wtélancolique 
qm^dmini^ 


PRÉ      4or 

P!èÉ^WttNENCE.fubft.  fera.  Avantage,  pré- 
rogative  qu'on  a  furies  autrejsf,  en  ce  qui 
regarde  la  dignité  &  le  rang.  £at  prééndnenco 
desR^  dêJS^amceJur  tpus  les  autres  Bois.  La 
prééminence  dés  Evlques  fiir  les  Pritr^  g  déi 
çhoviéhÊiS  fiêt  hs  Eviques,  •  ^      v  '  ^ 

PRÉÉMINENT,  TE.  adjeft.  Qùietcdleau 
deflbs,  U  qjn  guère  f^ùCige  que  dans  les  cho- 
fes morales.  Ainfi,1bn  oit,  que  La  Charité 
eft  la  vertu  p^éimneme.    -  ^  . 

On  dit  aulfî»  d'Une  dignité  qui  eft  au 
deifui  des  autres  ^  que  Cefi  une  dignité  préémi* 
nento. 

PkEÎ^AGE.  ipbft.  fém.  Avant  -  propos  ,  dif- 

/^cours  préuminaire  que  l'on  met  ordinaire- 
ment à  la  tête  d'un  livre  pour   avertir  le, 
leâeur  de  ce  qui  regarde  l'ouvjage.  Grande  . 
préfitce.  Longue  préface.  Belle  prtface.  Préface 
enrmyeufi.  Faire  une  préface.  L'Auteur  a  mis 
une  excellente  préface  s  ht  tête  de  fon  ouvrage. 
Cette  préface  rend  raijôn  de  la  conduite ,    de 
Vécononùe  de  Pouvrage.  La  préface  dt  Vhijhire 
de  PAcadiémi  des  Scienett, 

PRiFAGB,  Signifie  aufli  quelquefois ,  Préam- 
bule, petit  difcours  que  Ton /ait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Laijfons  -  la  toutes  ces 
préfaces.  Sans  préface  ,  pi^int  de  préface  i  ;  w- 
nont  au  fait. 

PuiFACB  •  Se  dit  aàffi,.De  cettepariie  de  la 
Mefle  quijjrécèdéimmédiatenicnt  le  Canon. 
Chanter  lapr^ace.  Qh  le  Prttré  en  étdn^il  ?ilen 
étoitk  la  préface.  La  préface^ de  Pâques.  La 
préface  de  Noël. 

PREFECTURE.  Tubft  fém.  (C'étoit  le  titre  de 

Snelques   principales  Charges  de  l'Empire  . 
Lomain.  La  Prefedurc  du  prétoire:  La  Pré^ 
JeElwro  de  la  ville.  Durant  fa  PrJfeElure. 

PREFERABLE*  adjeft.  de  tout  genre.^  Qui 
mérite  d'être  préféré.  La  vertu  efl  préférable 
à  tous  les  autres  Mens.  Une  glorieitfe  mort  efl 
préférable  i  une  vie  honteufe:  Le  fiyle  de  Cice-s 
Ton  efl  préférable  À  celui  de  Sénèaue,  Perfonne 
ne  doute  que  Virgile  ne  foit  préférable  i  Lu" . 
cain.        ^ 

PREFERABLEMENT.  adv.  Par  préférence. 
Le  Roi  a  donné  cjstte  Chargé  à  un  tel ,  préféra*- 
blement  àplufteurs  grands  ôeigneurs  qui  la  de- 
fnàndoient.  Il  faut  aimer  Dieu  préférablement  i  ^ 
toutes  chojis.  •'   .. 

PREFERENCE,  fubft.  fém.  ChoTx  que  l'on 
fait  d'une  perfonne,  d'une  chofe  pîuftôt  que 
d'une  autre.  Jujle préférence.  Demander ,  avoir  , 
obtenir  la  préférence.  Difputer  ,  emporter  la  pjé^ 
férence  ,  donner  la  préférence.  Ciceron  mérite  la 
préférence  fier  tous  les  Oratasrs  Latins.  Entre  cet  , 
deux  Capitaines  ,  il  efl  ajfez  douteux  i  qui  on 
doit  donner  la  préférence.  Cette  Charge ,  cet  Em- 
ploi lui  4  été  donné  par  préférence  à  tout  ati" 
tre.    -        " 

PaéFiRENCB  i  Se^rend  aûfli,  pour  Le  droit 
d'^étt^  préféré.  S{Hand  un  vajjàl  veut  vendre 
fon  héritage  t  U  Seigneur  du  fief  a  la  préférence 
fur  teks  Us  antres  acquéreurs. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle ,  biftancê 
de  préférence ,  Un  procès  ilïtenté  pour  régler 
l'ordre  des  créanciers.  Forrner  une  irSflance  de 
préférence.  Intervenir  en  une  inflance  de  préfé- 
rence. ' 
PREFERER,  vcrb.  aô.  Donner  l'avantagea 
une  perfonne.  â  une  chofe  au.dtifus^dvune 
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'.■■'■Pi-R  £.;■'■■.;■-' 

«utre-  //  JoHt  frkhnrfon  falui  i  fuîH  thofis^ 
•  Jlfaut  PrJfértr  /kmimêt  k  CuAU.  D'uufriféra 
Jac$k  4  tfau.  Ltf  snàint  Fif^  Préfkitîtnt  la 
Phihfiphic  de  PlaiêM  i  CilU  tAt^^iu  ■ 
PRâFSAi ,  il.  part.  ptff.  ^ 

PRÉFET,  fub.  mafc.  Cétoît  atJtréfoîé  Le  titre 
""      d'une  Charge  »  .principalement  danii'EiDpire 
JloTnain.  L#  frifti  in  Fritmr$.  L$  ffi^t  M 
fyme.  Le  Préfet  iet  GauUs.  Le  Préfet  dE^te. 
^v><Dan$  plufieurs  Maifons  Rèlîdeufes  où  il  y 
%i  des  Cli^ffes ,  on  ÎEippélle  Pr^et ,  Un  Rcli- 
"^gieux  qui  a  une  inlpeftion  particulière  itir 
Fétudc  des  écoliers.  Le  Préfet  du  CoUege.  Le 
Père  Préfet.  ci    - 

On  appelle  ,  fréfete ,  Parmi  lès  Jefuites» 

Les  Religieux  qui  prennent  un  foin  panicu- 

lier  d'un  certain  nombre  d'écoliers ,  pu  même 

d'un  fcul;  * 

PREFIX,  IXE.  adj.  Qui  eft détcrmin^D n V 

guèred'ufage  que  dans  lesobrafes  Aiivantes. 

;  Jour  préfix.  Terme  préjb^.  Temps  préjix.  Somme 

préfixe.  Ce  dernier  n'eft  en  ufage  qu'en  termes 

"  de  Pratique.      >    . 

On  appelle  ,  Deumre  préfixa  Le  douaire 

3ui  conlifte  en  certaine  ibmme  marquée  de 
éterminée   par   les:  conventions  matrimo- 
niales. 

PREFIXION.-  fubft.  fém.  Terme  de  Palais, 
Détermination.  Il  n'a  guère  d'ufage^  qu'en 
parlant  d'Un  temps ,  d'un  délai  qu'on  iu:cor- 

.  de.  On  lui  a  dertité  deux  mm  pour  urne  prefxion 
&  délm. 

PRÉJUDICE;  fubft,  mafc.  Tort ,  dommage. 
Notable  préjudice.  Préjudice  fort  confidirable. 
Porter  préjudice  à  quelqifun  ,  Jui  caufer  »■  lui 
faire  un  grand  préjudice.  Soufpr'tr  un  çrand  pré^ 
judice.  Cela  me  fer  oit  £un  grand  préjudice»  il  a 
obtenu  cela  à  mon  vréjudke. 

On  dit ,  Au  préjudice  de  (a  parole ,  de  fon 
honneur \  de  fa  réputation^  de  la  vérité \  &c. 
pour  dire ,  Contre  (a  parole ,  contre  fon  hon- 
neur ,  contre  fa  réfutation ,  &c. 

On  dit  auflîy  Sans  préjudice^  pour  dii^e , 

Sans  faire  tort  à....  Sans  préjuttice  de  mes  droits. 

Sans  préjudice  d* autre  du.  Je  prends  cette  place 

fans  préjudice  des  rangs  ,  Jans  préjudice  des 

ijuaûtez,' 

PRÉJUDICIABLE,  adjeftif.  de  tout  genre, 
Nuifible  y  qui  porte  ou  oui  cayfe  du  préjudi- 
ce, qui  fait  tort.  Cela  ejt  préjudiciable  à  fa  ré- 
putation ,  a  fon  honneur ,  à  fa  confcience .  ^  yi 
fanté.  .     .< 

PREJUDIÇIAUX.  adj.  maf.  plur.  Terme  de 
Pratique  qui  n'a   d'ufage   que  dans    cette 

f >hrafe.  Fr^i/  préjudiciaùx ,    qui  fignifie -Les 
rais  des  défauts  qu'on  eft  obligé   de  rem- 
bourfer  avant  que  d'être  reçu  à  k  pourvoir 
contre  un  jugement. 
PRÉJUDIClER.  verbe  neut.  Nuire,  porter 
préjudice ,  faire  tort ,  ou  faire  du  tort.  La 
débauche  préjudicie  beaucoup  à  la  fanté.  L'or- 
gueil  &  la  fainéantifepréjudicien\  toujours  à  la 
fortune.  Son  humeur  'fichekfe  ,  fa  négligence  a 
toujours  préjudicie  i  fis  affaires. 

Ou  dit ,  #h  termes  de  Pratique ,  ^Sans  que 
les  qualitez,  puijfent  nuire ,  ni  prejudicier. 
PRÉJUGÉ,  fubft.  mafc.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant dans  un  cas  femblable>  ou  appro- 
'  chante  ^'^'  Arrêt  y  cette  Semtnci  ofi  un  pré^ 
jugé  pour  notre  caufi» 


PR*E 


^•> 


Ufc  dit  auffi .  J)«  ce  aoi  i  été  face  n,r 

^nê  Sentmce  intfrlo^utoire   dans  VÏffairI 

dpntil  fy^,  d'oà Von  tire induftionïï'^ 

pimofidcf  Jugcë^oiir  lé  jugement  définittf 

.de  rafTaircau  ib4j2«4|i^  %  éla^J^} 

veur.  Létrécréanee  et  un  bénéfice  contentieux  . a 

VA  II  ngnifie  auffi ,  Marque^^^figniia  de  ce  oui 
.^frrivera.  UhonaccemL  queMPrittce  lui  a  L! 
^^unwijugipomUJu€cèsd4^^^  ^ 

Paijyoi,  Se  prend  wiflî ,  pojît  Prévention  j 

préoccupation.  Faux  préjt^ÂDamrereux  pr/ 
M.  Il  faut  ttrejans^  F^i^^S'^  ^  ^^ 

plein  de  nêÊ^'^^  f"^  fi  défaire  M  fis  p^j 

jugeiL.-  nW^lifiiikjk  fi  Maire  des  péjL. 

PRÉJUGER.vcrb.  a*,  terme  de  Palais.  Ren. 

d  une  queftiona»*  1^  La  Cour  a 

préjugé ceU  ijuandelk a  vNLmné,&c. 

PaiJuOBR .  Sgpî|i  «nffi  ^  Prévoir  par  conjec- 
ture. Cela  arriva  ainfi  amant  iju'on  U  p^ut 
préjuger ,  k  ce  qtf  on  en  peut  préjuger. 

PRéJUGé,  iB.  part,  f^iL  Quefiim  prijugit.  aL 
f^  préjttiée.  ^     ^ 


PRÉLAT,  iubIL  mafc.  Celui  qtu  a  une  dignité 
coniidérable  dans  V£|(iife,  atec  kifi&iiôion 
feirîtuelle  >  comiflMe  bstl  Ardieventiei ,  les 
£véques ,  les  Généraux  d'Ordre ,  les  Abbez 
Réguliers  »  \&c.  Cet  Evolue  efl  me  d^He  Prélat^ 

;  Tous  les  Prélats  du  Royaume  étant  gfemblet. 
En  parlant  De  la  Cour  de  Rome  on  aj^ 
pelle  Prélats  ,  La  plufpart  de|  Ècdéfiaffi^ 
ques  de  la  Cour  du  Papje  qui  cSit  drbit  de 
porter  le  violet.  Tous  les  Prélats  du  Palais.  JLts^ 
Prélats  àui  accompagnoient  le  Légat. 

PRELATURE.  Aibii  fém.  Dignité  de  Pr4t, 
bénéfice  qui  donne  une  Jurifdli^n  fpihtuel- 
le  à  celui  qui  en  eft  revêtu.  Grmnde  prélaturel 
Riche  Prélature.  Cet  Eveque  s^dcfuitte  parfai- 
tement de  toutes  les  fondions  de  la  FrélaHtre^ 
Les  devoirs  do  la  Prélature  ne  fintjpas  petits» 

pRéLATURE ,  En  parlant  De  la  ÇK>ur  de  Ro- 
me,  fe  dit  d'Un  certain  nombre  de  Prélats 
qui  ont  droit  de  porter  Thabit  violet  >  âc  iqui 

£ar  leurs  Charges  approchent  de  p)us  près 
i  perfonhe  du  Pape,  ou 'qui  ont  quelque 
autorité  dans  les  affaires.  Entrer  en  Prélature. 
Toute  ta  Prélature  di^Rome.  '  \  . 
PRÉLEVER,  verb.  a|È.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  fur  le  total  fl  faut  pré- 
ieper  nulle  francs  pour  Us  frais  fimér aires  >  fur 
Us  cem  mille  écus  que  U  défient  a  laijfet*  Sur 
ces  cinquante  gerbes  il  faut  en  prélever  cinq  pour 

Ë         J' 

la  eUxme. 

PRitEvi  •  ES.  part.  H  a  les  fi^ificatioôs  de  ton 
verbe.  ,  > 

PRELIMINAIRE,  adj.  de  tout  genre.  H  fe  dit 
en  parlant  De  Sdences  Se  de  doftrine,  &il 
fignifie  ,  Qui  précède  la  matière  principale, 
&  qui  fert  a  Tédaircir.  Difcours  préliminaire. 
QuefHon  prétimiriaire.  Apter ,  vuteUr  une  ^uefiion 
préliminaire. 

En  matière  de  né^ociatioiv,  il  le  dit  Des 
articles  généraux  qui  doivent  être  réglez  t 
avant  que  d'entrer  dans  la  difcuflion  des  in- 
térêts paniculiers  Se  moins  iraportans  des 
Puiflances  contraâantes,  On  traite  fur  Us 
éortUles  préliminaires.  Lfs  artiçUs  préUminâirts 


•^  ' 


\ 


'  Jintarréé 

.  ^& 

feuil!  fiil 
ireeht.   , 

PREWJp 

'h  tKi0^ 

diai!iier<j 

'if'  portée^  c 

.    C^  qu'OJ 

fe  m^4 

Ïu^pott 

lerprélm^ 

Cçrtnim 
les^ûtd 

chofé»& 
prépdfiti 
agrMkn 

ludêkjbn 
fon  erfant 
quVdevoî 
firnOPord 
diti^SqH 

de  Uffxf 
ment^fité 
Etr^jMg 
Pécot^nf 
tous  les  II 
Uiigr 
fuite  de  t 
un  air ,  u 
fiçien  pi 

PREMATi 

.  Pesfrui< 

nairçi^,C5ij 

nifaturtui 

que  les  ai 

.  Ondi( 

prématUTi 

plus  ava 

dans  le  n 

/    que  l'âge 

On  di 


ree 


pou 

.    de  i'entr 

prématurt 

»  temps  d( 

PRÉMATl 

,  cosi vénal 

„    maturénu 

mqturémt 

ÏRj^EDJ 

•    ti|)n,  co 

fur   une 

Il  n'a  pas 

^vecprén 

PRÉMEDJ 

temps  (u 

Prémediu 

fréméditoi 

pRBMiDlTl 

^^on  pr 
Un  coup 


I 


t. 


^  *^  i^gi  par 

luôiondçl'o,' 
ment  définitif 

V*  f  éycûtion  V 

-^/y  tmhmmé 
^^  ^  fis  fré^ 
y  dit  frépitz. 

ePaUis.Kcn^ 

»e  la  décifion 
>rè8.  La  Cm  j 

3ir  par  conjec- 

m  frijugit.  af. 

t    ■•■■' 

^a  une  dignité 

ccjofiHiaion  ■ 

eveûuei ,  les 

re,  lesAbbez 

m  duhit  Prélat^ 

Rome  onap^ 

5r  Ècdëfiarfi. 

ont  droit  de 

Ju  Palais.  Lts^ 

té  de  Prélat,' 
RionTpiritueU 
wtJe  frélaiure: 
ic^mtti  tarfaW 

la,  BriLuiir^ 
^\p^  fftus, 

jlîour  de  Ro-  v. 
rë  de  Prélats  ' 
iriolet,^  iqui_^ 

de  plus  près 

ont  quelque 
r  t»  frélaturc» 

>réalablen)ent 
L  //  faut  pi" 
wffr aires,  fur 
la  laijfex^  Sur 
tvircifiq  pur 

latioos  de  hn 

mît.  n  fe  die 
oftrîne ,  &  il 
e  priiitipale» 
prétimiunre. 
trwti^uijlion  • 

1  le  dit  Des 
être  réglez, 
ffion  des  in- 
iportans  des 
aiu  fir  Uf 


4" 


i>^ 


laiit  ces  deux  émiaètt*  acçeptiolM  ïl  e(l 


^^âï 


'< 


MlÉMttîÈS.  fi*ft; o«^  ptâ^^^  tel  pfèmfcft 
fruits  de  la  terro  ou  du  bétail.  Akel  tfiit  À 

. ,  *-'  ^^l^  prJ^et  dltf^ 

èu/G  Aibftamif.  La  ftimnétis  à^  iê^V^  éb  im[  êis  fruUf  é^é  ttftt.  rat  U 

tretht.   ,>-i  ,*  .^    -^.W:%^^J^?1^^ 

tKEWJ^ktubA.mauCe^0à^a>^  Ureditau(n%0aRpmiîtH^^ 

Te  «i€t^  danâ  le  ton  éànf^^lmmé^^^^^  ^^'éB'Mj^k.JiAfê^^            ktftètdàêt  Oe  mes 

thmpr  »'  èc  poux  tât^j^^  'ij^jl»^^^frémàf\i^ 

poit^  dfiA  voixi  Ik^iSNtt^lM^                -  -      «.     ^        »      . 

Cçq^a'oo  iouefiirilntiMlhw 
fe  m^tttrft^ÎAns  JUi  t*  fiÉ(4«^bi 

qu^ f^btr 4ttglÉr  â  ginikuméiiWèft afaêcyd.  ^4drm  n9tr%pil^etm^^èri.  Nft  vrênAèti  ^anm^ 

l€svréi9i4tf.         ;;v^?^j>\    *^  -te  ^*^  ^^  Léffmi»fMSSim^49^0it  de  téttéxhofi^ 

Cçrum^pii^4itMiamerCOinp^  ^^ê/iiiiWfm  f^                                  À  la 
le  gpûtdksirpréludii.qili  le  ibm  fur  lè^ 


Il  figQÎfiè  %uri^  qui  précède  qtielque 
chofé  »  8c,  4)m  lui  xjtttâicomme  d'entrée  ^&  de. 


prép$ç|itioQf  /'  cmtHenfa  jar  urtt  f^iuç  hi^ 
agrMhrfffor  un  ptu  fpmt  ^tufirim^ildi  vi^ 


ludê  kJiH  Jifiùurf,  Lut  a6H(lfj  de  çéJfrinrttl^tf 
fin  ffifimce  étaient  liffMtdtr  dis  grmtig  f^^s    '■ 
éju^il  deimt  faire  un  jûtir^téif  fré<iiiinthéÙbmeMi    - 

^nCd^9rdinàirê*ies  fréhdu  M  U  fihrt^ :i>/,^    " 
éttpns  fi^  ànifvirenê  e0\^iimpi4à  fkfenf^s 

'    vrétiiduy4i  ^êpmïïi  fMS/^...  ;ti^.^^>>,%  I.    • . 

FR^ylPI^^  ycrl|,j^ft  rloiWif  dti  pnéludé 

de  k^<^eludefiivéai^nt  %   Prélu^ 
\  ntenirjf^/i'ider  de  eafiicfi  trelttdirdipmtaajîé. 
Etr^Jeni'temff  à  frél^dtri  U  foimucms  qui 
r/cemenf,  a  fircrdepAudtr.  Il  frJludt  fitr 

.    '  tous  les  tons,  rti      ..   :-"V'^  '^'     '#M  Tt^ïîr'rx  ■ 

Il  iignifie  àaflt  4  Eflàyer  fa  voix  Jftc  une 
fuite  de  tons  différens ,  avant  que  de  cbanter 


fmnmets^  r§u  fSfV^ns  f incontrerez,.  A  id  jpre^ 
mère\fortê  cocMti.  i^ftirmere  ^lletftfok  trou-^ 
vè^enoniram  démrts  gXjj^aime.^.^^JLét-fKen^ 
pièce  d'une  affnrtement.  Le  Roi-^lel^^ 


àttr^  lHui  Iks  Roit  de  là  Chr^ 
ptmi^i^f^^^  Sofig.  Premier  MUc^ 

eomj^FIfmir^  mmjhi$  Premier  Préfident.  Pre^ 
fnsir\  Eikfvin^  Ù' i/f'  léfréa^^^^  apporte- 

montit'C^\^AUié^  ^é)Supérieur  efl  le  premier  s 
tous  les  Offices  ,_4  tous  les  exercices  de  pieté.  Ce^ 
4  éèmmijde^pterri  e^:  iAjours  le  premer  dans  les 
i  V  ^  XfofUs.  BMa  U  prhricr  i  taffam.  Cet  enféM  ^ 
tfenu  OH  monde  Us^^ifdsUs^premièrs,  lLfi)eta 
iAnil^iU^SuUftetà^  La  première  fois 
ipéitkoks  '^ous  ttïmlff^  U  Jâuilui  pardonner  pour 
laprmiiri  fins,  i^'pi^é^  anuiursfom^ij^or^ 
dmah^Usj^S  nMêntésïIinefaUt  pas  s'akan^ 
dtmntr  kfis  pTÉmU^s  fh^ernens.  Les  premier  es 
pikfifts  n$  fint  fds^  foi^s  les  nieilleitrés.  ; 
*    On  *t  pfov.  qu'It^aut  mieux  être  le  pre 


un  air ,  uffie  chan/bn ,  un  motet  «ftcâ  Afu*  »   pner^dk  fa  race  ^  ifué  le  dernier  ,  pour  A\xb^ 

fiçtmpikide^potmpnii^  qu'il  vaut  mieux  n'étfe  pas  dtune  naiflànce 
PREMATURE,  EÈ àdj-  Ilfe  ditpopfcmpntV  *    coriMérableV  *  fe  faire  diftinguer  par  fon 

Des  fruits  qui  mûÂffe^  avant  le  temjii  ôcdi^'  mérité  i- que  d'être  dNine  haute  naiîTaqce.  fans 

nair^^^Qtf  Jrtdtsfint  prémidtMret.  Lespiàtspré'  /  •:v<Hr  d^autremérite/qiae  celui  de  fes  ancêtres. 

nktturex,  ne  fifnt  pas  orebfairemcnt  difièon.put  ^     On  dit  prov.  d'Un  homnje  fort  étourdi  > 

que  les  autres.  kfv?«iv  .^i-l    .    ^^-ta^'"  y.p-^  v  xjill^'ifi  étourdi  tonnée  te  premier  coup  de  ma^. 

On  dit  flg.  G5»  Ajp^  iijp;î?  '          -     '^^V^   *  \ 

prématurée ,  jpdur  dire ,  Un  efprit  phis  rotipti ,  f  '  #f  ©^  -dît ,  Prendre  le  Premier  foenu  >  fi  firvir, 

pitjs  avance  qùWj^a  actoûtume  de  l!âVoirï^  '^  d^  premier  venu ,  pour  dire ,  Employer  la  pré« 

dans  le  même  âge  ;  une  lâgeilè  pl|»s  grande ,  j  •  miète  perfonne  qu'on  renco.ntre.> 
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de  l'entreprendre  ;  Et  ,  au^Une  entreprife  eft  ciasions.ÇiceronfDémoJHiene  étaient  les pr envers 

prématurée ,  pour  dire ,  qu  II  n'eft  p»s  encore  Orateurs  de  leur  temps.'  Cejl  un  des  premers    * 

»  temps  de  l'exécuter.                       r;r'  ^    hommes  de  la  robe.  Ce  Pi^édicateûr  efi  le  ptie^ier, 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps  ontre  caix^que  nous  avons. 

^  cocîvenable.  Voili  des  fruits  qtion  a  àuiUÂspré-  Premier  >  E(l  auffi  un  titre  d'bbnneur  attaché 

maturément.  Jla  voulu  intenter^  cetu  aflion  pré-  *    à  de  certaines  Charges  ,*  commt  Preimer  Au^ 

mqturément,                          ^..;  minier.  Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre^ 

l*RÉfMEDIT ATION.  fubft.  Fén.  v.  Délibéra-  Premiei^  Mwiftre.  Premier  Ecuyer.  Premier  Mé- 

'    ti^n ,  confultation  que  l'on  fait  en  foi«même  decin.  Premier  Makrç  d^ Hôtel ,  &c.  Dans  ce 

fur   une  chofe  ^  avant  que  de  l'exécuter.  fènS>on  dit  d'ordinaire»  Monfieur  le  Premier  i 

^n^apasféùt  cela  fans  fréméÂtatiûn.Jl  fa  fait  En  parlant  du  premier  Ecuyer  de  la  petite    . 

avec  prémédUatioH.                   *    «  Ecunè  du  Roi. 

PRÉMÉDITER,  verbe  aôif.  M^Bter  quelque  Premier,  Signifie  encore ,  Qui  avoitété  au-?    . 

temps  (uf  une  chofe  .avant  que  de  l'exécuter.  paravant,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Ref ouvrer  fit   -y 

Préméditer  utile  aH'ton.  Il  y  a  long  •  temps  qu*il  première  jfanté ,  fit  première  fpUndeur,  ^  fa  pre^^ 

préméditai  de  faire  ce  méchant  coup.  nuire  puijfante ,  fin  premier  lu/hro.  Los  chofis, 

Prémédité  ,  be.  fart.  Un  dejfein  prémédisé.  Une  fini  renûfis ,  rétablies  dans  leur  premior  état 

afhon  préméditée  9  préméditée  de  longue  main.  Premier  ,  Se  dit  aufli ,  Du  commencement ,  de 

Vn  coup  prémédité.  De  àeffein  prémédité.  l'ébauche  de  ctnaines  chofes.  Ce  n'efi  li  qu'une 
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,M«rkAV   :'f  .  /  :'.i.'*^^'r>  :-  ^Ôj  *t  'î-h'Kîk'/ 


■ï't?^?^^?-. 


"  *ffj  ^^nfilHj  


procbe  de  la  corde  «fe  e&que  fM.  Cbéjfiam 

jgpM  U  eft#>ft«f«liftc!  ^1*-^  U  ^^*- 

On  aMMfile  en:  Afkiwiedqiié  liiyiB^^ 

fnnifr,  XJà  noInWe  >qqî  ne  peint  ^Éfejjtyift 

^iiâ^^pur  4cun  ttnvtriyit»  ^i^f^fm 

FREMUSR^NÉ^  Vorra»  :^i»»  I^ 

fRïJIUSREMENt.  i^  JSa  pïesiHdr  Iim  H 

n'a  gi|^  d'ufage.  qoe  Iotyidbi:tefBMti^«6(m- 

'  ^ieflneoti  ou^en  fécond  tifii>  enibitm^Jcev  f r#* 


•»v.-S 


TRÉMISÇES^  riibft.finM>tar^ 

f'qiie  •  qoî  fe  dk  Dea  atm  piM 
ions  iPun  fyllogîibiB;  Qifmi  ëmfÊmm  ê» 

I^KERftTNIR  >  yeikaa.MaittrMff>Mçamiâo  ; 
nrdçai^naer.  ItfMi.  40fnfmmiK€mnn-Ut 


^  fiiQt .  par  y^dhott,  fàt^  t6té  le  ïu 
^'it^i|2^;eret^c ,  <m  le  phu  difficile,  ^v    «"^ 

m^^WM,  pôdr  «rt^  Soutenir  le, 
i^  ipuiM  ^e>  mtérmdg  qnelQtfoa  On^iiTauffi 

v4^éfenre.0ii  i^  frvmi^  ^  1^1 

5^.**  ^/^>i^>>^  «^ ,  Se 
, ie ddolAv»  thoi& oiimôjeQ ,  un 

•  i  wfc^»r  dw  iMMf  lAwe  dilBcBe  de  dou- 


€OtC 


wachef  Éii  Cérrioe 
i^nrfcpiHni'îElfoo  ik  MoVmmtt  >^) 

^  >j^  •  pour  dînr^  S^enrAler  daoa  let  trouoc t 

vo  'Ondk;  €n  tertm»  4é  M«it ,  fnmfrr/r 

fâkfff  cm^  à»  mulffm  i  cm  wmért  fét  cr 

*^^/^  f^^*  pott'  dkeî  Ilteveoir  en 

cousif  ordinaires  poordûe  **  "^  '  " 


on  dit  >,  $€  tfim9k:  0ntrt  Us  acMtmJt  Ufir- 
iirm,pQÎir  dire>  Se  fis^er  ^par  lifréeatttiofi  cbn* 

'    tre|eaacdden8delafoitime:^£t^if.p^Kwrr 
f«fK^#  U  froid,  poiffdir«vSc( garnir ptir.^^ 
caution  contre  le  ^d^  On^dit  encore  vi/tifi/f 
frénwni  C9ntf€  U  mdftv^airéS^ffifmi^  âifi" 
tre  les  erfeuffY  C4min  Us  mauvaiJisTMirmit. 

VRtMVNl ,  JE.  Parue./  >r     r  t  lirr^v  ÎÎN; 

PRENABLE.  Mj.  y^  4e  tout  genife.  <^  peut 
être  pria*  oui  n'efi  p^s  fi  fort  qa^il  népuiffe 
pris.  Il/e  dit  pffopcement  db^viUea  6c 


peribfii&eL^Aia(l    Fimore  i  Se  ^  en  péilan 


être  pris. 


^^abh 


des  places  fortifiées, /^firr^  pUff  i(/f' 
LacitadelU  Wtfi  fasfrjçmAw.lX  fecurinitux 


avec  la  négative.^  Cetu  ville  n*étm  jrmJfU 
que  fat  cet  enéreiti  Citée  f  lace  t^eflçfrenable 
■  ■'  que  par  la .fim/'S^^i^:':ihs:^:ii^,:-:  :\-^^^^  .'. 

Il  fedi^aiuffi;  Des  per(bones»,&£^  ,  ^^.- w^r- •.  ^^p». 

Qui   peut  être  f^t^ .  (éàm/ Cn  ^m9   PEENDRr>  Signifie /DAbber,  emporter  en  ca- 
,  j^^^^l^f^f^ff:^^^^^^^  chette:  IW,  jB^       


que 

fbninec  fur  fin,  fok  qu'on  ilttAitte lôf-mé- 
tuifi^ùsk  qa'c^  ithSEt  tiabiOer  pariîn amre. 
'JMUr$^  m  halé  jmf.  frenére^fiiê  mtmeau. 
frenire  fa  lAemfe  i;  fin  jufamcérfi. 
.^<ilf^iityfri^  powdirc, 

Contii»en)»r  i  porter  laperroque^'^ 
;^  <kk  6k  y  Frénelti  i^k^  S'habil- 

ler de  noir  à  roçcaM;4]e  la  mort  Jk  quelque 
perfonnf  .7/^plr  w9mlfmtr  iainertdefinfè' 
«rv  Onuffrif  U  detMl  là  €$ur  fmrmtul  Prince. 
"On dK,  Pretidrgfbakt  de  ReRginix, de  Ke- 
|j[Sf»^tôa  Simplement  >  f  rendre  tkéit ,  pour 
dire»  Entrer  au  Novidatdans  un  Monaftèe; 
£t ,  on  dh  r  !l^  Re&gieàfet  »  dané  lé  même 
•  fensi  frendri  ieiyiik.^'^v      .'.  :irti;^s>  -  . 

On dit,^  d*Un homme  qui  à  iti  leçû  Doc- 
tenr;  quVf  a  frii  4e  hmie$: 


ipc(iid« 


letÊtem.  On  a  fris  mes  gmus.  men  chofcM.Il 


apbelleen  terme  de  Ftn»n^^^^^                               nefitmHenla0hri4^ic^tikMntn^tèl'tou^ 
<Selm>qil(  p.vertitjderEtatduRoi.o^^^^^^  -.       ^  


,     .     ^   .    .    .                 «     ^   V.  ^^eniUfrendtm.Emcû£ens,il9'mp\oïc 

empk^yé,  a  droit  de  recevoir  tfonTi^oher  ordinairement  avec  le  datif  de  la  perfonne. 

^  compâWc .  une  certainef^mme.  K^&  Ife-  ^  Onbd  mpisfin  chapeau.  On  m'a  pris  mahurft. 

ÇAJÊM£-^  ôter  à  quelqu'un  ceV'iU;&fe, 

fB^^Um.  vefbeaait  Je  prends  ,u^fn^^  Itfpcrfon- 


Mettre  en  ia  main.  Ce  verbe  a  ^^lufieâr^i^m*' 
fications  différentes  qu'pn  eflayerad'jfclaircir 


ne  laiflçnt  ëchaper  aucune  occafion4e 
clrir  V  'm^Jbpremtem  a  tentés  miaènf€  ^  ^ 


\ 


% 


On  dit  »  trenAéJtes  annes^fônr  dire  >  SW* 
mer  y  (bit  pour  fe  défendre ,  ou  pour  atta» 
query  ibit  pour  âôre honneur  i  quelqu'un^ 


mmiures\  pour, dire  ,  Tirer  double  profit 
a'uneniêipe  aiSaire,  k  fiûre.  payer  deux  fois 
d'uue  même  chofe.(    /    .  '  ;    ;      ^ 
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i  dawSia^t.Chiled 
coote^e  l'on  vient  di 
dïe>  ^kc  l'on  n'en  fi 
ajoûtéfîen»  maia^ue  ) 

pBiNPftK»  Se  die»  pou 
f  ;dio%i  pu  une  uemii 
,  k^éattebaf4Ê 

un  MéeMt^^  ^ 


«  '. 


ÛCe  eHuma 
jémtfmUuéh. 

,^  f\iie$di^  xÀ  fif^ 

Je  ^  Awmerpar  viol 

,  fiUroet'tfane  fiUe.  // 

é  fst€ê  wté  tÊ^Ê'femt^ 

Oniàt6f^rrmir$ 

pour'diie,  oaifir  Pom 

'On  dif  prov.  &  ifoi 

ftqiiipirott|(irdeftq 

fisMif/Uef^atrl} 

.  Onditprov.  À 

èlitreprencm  ^^  :^Cf^ 
Téi^ciition  împoAbM 
éMlaLetmmmbé4à 
VOtt  dk,  pfûv.  Ct  fi 
A^rmén  >  pour  dire 
liuftrd'^ne  choie  fiir 
qudk|ue  droit»  que 
un  aigRi  jMurceque 

qM^)f€mk  fendr( 

-  On  i}t^  qafUnek 
^JeitUt  pottf  (fire»  qt 
ne  peut  4e  retmir.  Ê 
mersinx  dems,  poui 
geufi^ment  une^boiul 
tuer  .i^ec  ^vtAtmi^-^ 

Frmdrt  p^efmv' 
formméj  <pâ  Vempld 
knt  d'Un  bénéfice  >^ 
tage.  Frendref^ejjkn 
f  rendre  pefeffion  par 
Prendre  pejjl^n  i  fOi^ 
dce  d'une  Charge;- 
Quelque  l»en  »  de  gu 

/Vt«^  Seditit 

queTcnlchoifitidel' 

hn^De  ces  denXifi 

de  Gi  rpbeV   &  le  Jc* 

Premlret  Se  dit  a 

ter  qu(àqu'un  k  dans 

re  en  prifon.  LetM 

^hnwAimpsya^fjt 

^  Oa^  dans  le  tt^mb 

RfJ^mdre  prilinn 
e  prifibnhier  par 
rimAi'f  /  Se  dit  ai 
ces  que  l'on  gagnei^ 
on  le  rend  maître  pi 
vtUc^tmdfJUean.  On 
Cette  p^fce  a  Aé  prife 

'      «Il  le  dit  4^ j^adaii 

^àé*Jf  rendre  ^fa^ 

^ent  avons  cba0  tem 

.  Veéfean  apris  une  pe 

\-:    Tome  n« 
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«fir^Qt^  Foa  ne  pmia«iiciio  intérêt  à  k  obofe 
doo^f  Awt.  Onle  dit  adi ,  â'Uf»  liédt  id^un 

contenie l'on  vient  de  &ini,  fuiur  ^ir»«ctear 
dre ,  ^leron  n'en  fupprinw'ft:  tp»  l'on  n'y 
ajoute  riea»  mais'quc  l^oii  n*^  gaiciittefli  u 

và»«.   ""■  ,, ...  '      .  '■■«■• 

'»ÉW»M,  Se  dit,  p,^58i|N§l»^«r  «le 
dbo%  «  on  one  p«dbnn6ttl|iMc€  iZ  4Mn/  & 
1^.  if  MitwMIrwir^^j^^^^  tmieHi^JhrtMlr* 

Ut  fhivimp P  P0fr  b^  mVkf^mmm^  MMm 
giliiÉnr.  CV  ^MiftaÉjprtf  a»^>  JWPirfMiif 

fc  fiftl^eiitcr^  vîoktich^à  Thimiiear  d'one 
iiMâroe  »'tf  me  file.  K  4  /t/ mw  ptmémk  pris 

.    Ondit fig. Fnmàn t9€€Éfm%ùc  duvêux ; 
poordiie,  otifir  Pèccafion,  en  profiter. 
;    Oa  dif  proT.  &  ironiquefiietic  »  dAJae  cho- 
ft  oui  peroit  0ét  ft  qui  ne  Teft  point ,  qu'il 

On  dît  pcov.  ft  fip(!%^  chofoi  qaV>o  voit 
entreprendre  à  qM^tt'on  &  dont  on  )qge 
rèmotion  impomble  »  que  C^^^nmlmt  ffm» 

yOmékfnifif.afât0i^Àfr^ 
àrmé^  >  pour  dire t  qé'S  vent  wkm  Ce 
ùHk^JB^e  choie  fiir  Hqoelle  on  cR|tt  avoir 
quelque  droit»  qoe  de  la  Uàibr  prendre  à 
oirliiWi^tMurceqQe  au  piiàUer»  oaen  eft 

Chi  épL  ^  qefUm  dfMÛ  frtiÊd  b  émi'  é^ 
ifaetr»  potff  dire»  qu'il  remporte  &  qo'oil 
ne  peut  4e  retenir.  %:Sg«  on.  dit ,  Frmâr$  le 
WÊrtiitx  dcmt,  poivâ^,  Preiidre  coura^.. 
geafiliilient  une^boiiie  réiblution  »  &  VeStp- 
tuer .alvec ^ardcio^i^' ■'■•'.^ ^::^v>:e^  , -)*v^^.:; ■:■_ 

idrg  ffffijjiéàï  Xemt  de  Juftice  &  de 
formoféi  ipûs^empk^  en  par» 

bnt  d'un  béb^ce  «^'qne  terre ,  d'un  héri- 
tage. FrtndnffofftJfimJ^unjnrUml^  fwuCmt. 
f rendre  féffijjhn  par  frêvifien.  On  dit  aufC» 
Prendre  ftf^n  i  poxxt.&rt ,  Entrer  en  exer- 
cice d'une  Charge;  entrer  en  jouii&nce  de-^ 
^el^e  Jtieti»  de  qi|dq|Gie  revenu»  >>^-  ^     \ 
;    frend^^  Se  dit  àt»«fcién  oarlant  De  VétH 
que  Ttnl  choiiit  »  de  la  profeiuon  que  1^  em- 
braie 2>#  us  dêuM  frirsSt  J^aSné  a  pris  Ujar^ 
de  ii  r$hi   &  le  sadeta  fris  eeùâdefifée» 

Prendre^  ^  dit  abrokinlént  »  pour  Arrè» 
ter  quàqu'un  i  dana  le  deflèin  de  le  condui- 
re en  pnfon.  Z^Wwr^fii'o^f  rfe«rrl»^  defms 
^}r  hnw  m  temps  »  #  ///  pris  par  la  maréehasiffée. 
^  OnJSt  dans  le  n^émefehs ,  Rendre  m^nmer  ; 
vmtiJ^Hêdre  pr^mnier  de  guerre ,  %nifie  » 
Faire  priibnnier  jpar  le  droit  ^  la  fl^^ 
I .  érenir$^^§tàt  aufli ,  en  parlantjDes  pla- 
ces due  l'oii  gagne  >  que  Fonaffiijétit»  dont 
on  le  rend  miatre  pm  les  armes.  Jfjrsndrs  me 
'vilie ^tin  ehiuoH.  60  a  pris  ce^^^U^aJlant.  ^ 
Cène  p^fce  a  M  prift  de  iritfê^cij  &  snires 

.. :  prife  éPmmf.^ 'i-'^'k i^'O^^à^'^ '•  ■  '    'H 

^m  k  dit  enpadiulf >  De  émèp%i^  de  pè- 

dié*  frendre  Stnfasigéir.  frendre  des  eauUu 

NfHts  avons  chafflf  teus  U  jeter ,  fitnf  rien  prendre, 

.  Ve^au  apris  une  perdrix.  Prindre  êtes  mjianx 

':■:'  .Tome  n.     ■ .  ■■v^_.--^  A-  . . 
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à  la  pipie  fém  tréhuhef.  f tendre  des  leupi. 
des  renards  au  pi^e.  Càt  eifeaks^eft  Lnjfe  prem», 
dre  à  U  main.  On  a  pris  beaucoup  de  pmjea. 
^oHS  avens  pris  iane  di  carpes  etnn  coup  defikî. 
ffsmkf  du  peifin  À  U  ligne,  i  l'hamÊfen^^ 


pieu.  Et  on  dit ,  P^fmkf  ipt^Up/mam  tfémhet ,  - 

Eour  dire  >  L'enga^^er  par  adrèfle ,  par  de  ' 
elles  apparences  i  afiure  une  cIkÀ  qui  lui  * 
eft  déiavîuitageufe  |QU  qui  eft  contraire  à  ce 
qu'il  avoit lâblu.  ï^^#?^..rt^^:'"i*::f^;>^^^  ■.■ 

>$^  On  et  ,:Pri9tdre  peur  dtepe  t  pour  dire  7 
Tromper ,  doper.  //  a  fm  un  mauvais  mar^ 
fhe't  fu  fia  pris  peur  éipe^  U  a  àe,  pris  peur 
ehtpe^^u  dit  dans  le  même  fens,  Il  a  eu  pris 
peur  un  hemme  de  fat  pays.  Mais ,  Prendre  m 
%emmepfiurumdupê.^t>t&  ht  regarder  comme 
un  Ifomme  fiidle  a  tromper.  / 

.On  dit  fiukdl.  A;  prov.  Etre  pris  cemme 
èans  wt  Ued\  pour  dire ,  Etre  atuapé  de  ma- 
nière qu'on  ne  A  pwfle  (àuver.  /  ^ 
^  On  dit  fiuBÎL  Prendre  un  hemme  par  le  tue , 
pour  dire ,  L»  convaincre  de  quelque  choie 
Vêt  ce  qu'il  a  dit  Iiii-mèM  ;  robltger  adroi- 


.i  0 


•^f♦■■■ 


fcment  à  abre  des  choies  qui  lui.^nt  péjtn 
diciiMes ^  afin  de  s'enprévaloir/cp^      lui. 

fABMDÈl  ij^Signifie  quelqudEo^  ,  Attaquer. 

"  Preudtifiu  ennetnipar  derrière.tfrendre^  trahi' 
"fait  PjH^w-ê  tes  enneuàs  en  fidnc-W  s'emploie 
éf  Qcdtques  phrafes  »^d|M /^^  Tens  deSur» 
^ttncati  Aîm  yPren^^ 
veut  di^#  Le  lurprendre  dms  le  temps  mêr 
me  d^ie  aâioii  qu'il  youioit  cacher  :  Et  » 
dans  le  même  fims y  ondit/À  un  hommeqùe 
l'on  fiarprendtandia»  qu'il  J^  une  chofe  qu'il 
vouldt  ^tt'on  i^orltt»  jjs  veut  y  prends.  Il 
eft  fiuniber.     .  c  / 

Prendre  ipuUpfun  fans  ver d  y  c- eft  Le  fur- 
prendre  au-  dépourvu;: /Ce  qui  fe  dit  pro- 
verbialement &  %.  Des  perfonnes  que  l'on 

.  furprend  d^KHjrvues  de  ce  qui  leur  eft  né- 
ceflaire»  dans  l'occafibndont  il  s'a^t.  J>  ne 
ftttspas,  en  état  de  vousdenner  k  diner ,  veus  me 
prenez,  faai^erd:  C'cft  une  métaphore  tirée 
d'une  foité  de  jeu  «/où  l'on  eft  obligé  »  fous 
certaines  condition^  >  -  d'avoir  toujours  far 

e  yerd  cueilli^|e  jour 
ineme;  i^oféUi  YiLKjJé   ''^^■'- ■     ■    *' •^^^.-  •a-  ' 
V  Ç^^t.^  Qus  laJUvre^ appris  à  queWun, 
pbtir  dire,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  nèvre  » 
qu'il  a  commence  d'avoir  la  fièvre. 

On  dit  fvav.Ll  la  Isernie  heure  neutprit  la 
pbde  ,  pour  dire/  que  Lorfqu'une  chofe  ,  qui 
étoit  Gbn|;ereuie,  arriva,  on. étoit  hors^de 
'  péril,  f  ■•^''H  .-    -'<'':'         .  / .        •  '•  ' 

Fbbnùii^  »  Se  dit  fig.  pour  Entendre ,  com- 
prendre, concevoir.  Prendre  bien  lefens  d^un 

'  ■'  jiuutur.  Il  prend  mal  ee  paffàge^  Ujens  de  ce 
pé^i^e.  Prendre  les  chefis  de  travers.  Prendre 
ttne  chne  a  centre'JenSm^j;*^:'^,  '■■-. ..;  ^^^yi^^:.^}^')»^;' v. 
r  llrie  dit  auffi»  pour  Expliquer;  jnterpré-- 
ter ,  confiderer  les  choies  d^une  certaine  ma- 
nière. Il  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a  tfiisk  votre 
^art.  Vous:  prenez,  mal  nus  paroltÀ  Preuve  du 
dum^ioùait  biais.  Prendre  À  retmrfde  bien. 
.,,  „M^  >  Prendrejfuelipte  chofe  mshoHnepart , 
l^eémauva^  pairi,  pour  dire ,  £^  être  con- 
tent ou  mécontent  I  recevoir  bien  ou  mat  ce 

V  FFf^ 
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qu*oh  BOUS  dit ,  œ.  ^^  «ôut  6k  j  le 
trôover  bon  ou  wÊkttNWé  0%  dit  de  mê- 
me ,  qu't/fi  fmfifm  frtnin  9H  ImM  m  m 
manvâife  péBTt ,,  pour  «fe.  qu'il  peut,  avoir 
«  un  fêsis  fil vorable  »  ou  un  fens  défirvanti^ux; 
On  dk ,  Frtndr^^^mi  ilnfi  à  la  kn^^tu  ]^d 
#fc/4/effr#,  pour  dit»,  L'explique^^f^é- 
ment ,  félon  le  fensISilèDil  >  iêlon  le  ^rbpre 

^  i^^h4fifaHfhdd$U<kÊiré.  V'msfnHix.tttfà 
iU  lettre  et  éji^on  V0U  a  Jk  t  On  dit  à  peu  près 
ilanf  le  même  fcns ,  Pnndrt  ktahêfis  k  U  ri- 
gueur f  pour  dire^Tf  op  à  la  lettre  »  fans  modifi"- 
^    cation.'  ■   '    ■  ■.     ^  't■'^^  ^^"'  .v'. 

On  dît  »  Frtnire  tn  jéà  ,   frendre  en  riant 
ijuetiiue  thofi  >  pour  dire ,  Ne  s'en  (àcher  pas , 
n'en  fàine  aue«re.  Et  Prendre  firknfitnem  f  nr/- 
'^>£e  fh^fif  pour  dire-»  fi'entendre  comme  fi 
elle  avoit  été  dite  fi^olfement. 

En  ce  fens  on  dît>  PHndre  Ht j^i^^ 

dire ,  Supporter  oaticnliiëfit.  Ha  fris  fin  mal 

enfré.Jïéï  du  ftjrle  6m%r.  Et  on  dit,  BM 

a  pris  en  gré  défaire  mm  tdkthefct  pour^ife,. 

Il  lui  a*pris  fantaifie  de  faire  une  telle  cho^B. 

Pkendrb  ,  Se  dit  >  en  parlant  Del  étofib  de  des 

habits ,  pour  marquer  la  fitiçoii  dont  on  les 

coupe  I  dont  on  les  Mploie.  L§Ta$thmr  a  mai 

frU  cette  Jtefi.  PintndN  de  dreitfiL  Prendre  ^ 

f envers.  Prendt^^feU 4  i  centre  feÙ* 

'*''''**'*~^   On  <fit  njL»  PfWdte  hten  en  mai  un^f^f^faire  % 

pour  dire  t  Xui  donner  un  bon  ou  itn  flsàu- 

^    Tais  tour  »  la  conduire  bien  ou  mal.  //  a  mal 

fris  nem$Jf(àretVekicem^  il  la falleà  prendre. 

Vafikeffafaskknfhtffifarcr^cnneCafas 

bien  frtfe. 

pRENiMtE»  S'emploie  en  quelques  phra(ès  dans. le 

fens  de  Vendre,  êcmj»it  fens  d'Acheter» 

Âinfi  Ton  dit ,  ijcfUn  Marchand  frénd  tant  de 

famarchanJtfe  pour  dire^  au'Il  la  veild  tarit. 

Il  frend  dbe  icus  de  Panne  ae  cetrecard^  cet 

autre  Marchand  ni' en  prend  que  vingt  cin^  francs. 

'■    Et^l'on  dit ,  J*ai  prit  tenu  fa  marchanmfi  À  tel 

frùc.  Ten  damerai  tant  a  tant  prendre,  prendre 

en  UôCt  engreSy  (^r.  pour  due,  J^ai  àdiétë 

toute  fa  marchandife  ^  ^t,    -   *      . 

Il  (e  dit  aufli  9  pour  Lever  quelque  droin 
On  prend  tant  par  chaîne  ntnid  de  vin ,  fenr 
\      chaque  bœuf  t&v. 

.  pAENi>ftt>  Se  dit  >  pour Recevoit,  accepter* 

Je  n^ai  point  fait  de  inarchi  avec  lui ,  mms  il  a 

pris  ce  que  je  ta  ai'donnéj  Prenez,  ce  fetk  frifenU 

Prenex.  ce  €pCUvèks  donnera.  -  /^ 

.  On  dit  prov.  En  te  fens ,  QdprJnd  itn^ 

X gage^  ou  Httt  prend  fé  t^tf^fW ,  pour  dire ,  que 

^  Ceux  qui  empruntent  ou  qui  rélk>iVent  des 
préfens  s'aflujétiiTent  à  ceux  qui  1^  obligent* 
On  dit  de  mçmc ,  Fille  qui  prend ,  fi  venm$  & 
filU qMdenne ,  fabandmine,^^  '  '  %  ^ 
..  On  dit  I  Prendre  à  intérêt ,  pour  dire  $  Em- 
prunter à*  tdndiàon  de  payer  les  intérêts  de 

.■•'■.  la  ■lbnMne^'-^■'>''••^^^■^••'h^■'>  -^'■-  ■•.'•■"  •' 
,  *  On  dit ,  Prendre  une  deôfi  a  fis  rijquet ,  périls 
&  firtmut  t  pour  dire^  L'eUtf^reâdre  fans 
garantie  &  avec  danger  H^  pefdreJ- 
•  QtiiSk^9i^K^Unefcrfinne,afris  nneafai* 
reifirrifines.  périls  é'  fertUneiiSc  Qu'elle  Pa 
prife  i  fnfmt ,  pour  dire ,  qu*Elti'/'en  eft  char- 
gée pour  tine  certaine  fonmie  à  pej^e  ou  à  gain* 
On  dit»  Au  jeu  de  la  Paufiie ,  Pren£'e  la 
balle  de  vflécj  à  la  velée,  lajrendrcan  bend,  pour 


'  "ift^ 


^ 


€;|l|  fonerdb 
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féoffir  oudm  cbiNb.  -  .^ 

beaucoup  efl  peines  des  vmt».  Et  Prendre 
le  temps  mmeiM  viem\faià  éÊk ,  Ne  sW 

Îuiéterite  im  $  ttMmmodkx  à  tûos  les 

OnAt»  Dans  tel  attâfons  Rclîgfeui^ 

Prmdre  i!il  lAjE^fipif  >  pour  dire  i  Se  dotmier  là 
difcipltac.  Ces  Rdtfimfh  frennem  la  difM^ne 
~  dmx  fiis  iafimaln^^  ''■:^:^  ^-^^^^^  ''  \.:mi^  -" 

On  dit^  d'Un  a^e^^  qèi^ttpf^ 
ans  f  cina  ans  »&^  pour  dire ,  (^11  entre  dans 
ta,  quatnème  \  éeoÊsii'étkCpkè^  année. 
Y  ^E>n  dit ,  q^Oi»  kemnee  a  frkr  éfMtfne  chofe 
f0»r  argent  cemftmté,  pour  <8re  ^  qu'On  lui 
â  âut  ptflir  me  fintuèvé  pour  wnt  chofe 
^Sfaie»  Os  hetnnte  Wlwtm  finir  érgeni^cémptant 
hniee  les  neeeoOaê^ifhm  dêke.     ^^^^  r  - 
PftBifDiii»  Signifie  iiibl^iièfeSt  /AirÉler ,  hu- 
mer AttT  Mpr  fe  tumr  t  kit  par  manière  de 
remède.  Prendre  mmetUett.  Prends  wt  vme 
"^   devèn.  Trenànét^aêÊf^det  tht,  Ànchecdat, 
Prpeére  tm  médeclikJhfndrednqmmnàna,  de 
eneetimu»  y^-v  ■  ■.'■•■;  <:->•.•■.•,  ^.^'■■'■^  w  ■; 

'■■  ^  Il  ieMit  atiS  9  pôta  thnm  •  maiigerjén  pe* 
tite  quMlttté.  Peindre  me  mercean  de  pitm  çjr 
9Êt  de^t  de  nrin  feàr  déjeemer.  ^^f^'^  <^'.'^''' 

Il  le  dit ,  pour  Humer ,  attirer  par  le  nez^ 
rrmeén  Ufimiedefmetmti^  Iq-tmtt  dnp* 
9t$iKre.PreiêdredntSm.l^drflkjÉèéieim. 

v/ftmtanffi,  Prmedttêem  lavement.  ^' 

On  dit  I  oif  CAi  ésÉmM.  is  prit  fi  bonne  p 
de  fÊeUme  ckefi,  pour  dSm^  qu'il  y  a  p^ 
cipé.  n  a  fris  fit  bmm  forf  de  la  file 

Pbendrb  ,  Sedit ,  A  fégesû  de  ceux  qui  v  ^ 
gént  9  pour  Choifir  uu  chenuo  entre  pkrfieu 
ilfam  frtnère  à  dreitê  »  àfiÊtaài  »JMr  *' 
Il ftut poùrfuivre  fen  vojrage  marie cheifuo 

Sue  l^on  trouvera  à  la  main  gtiicoeou  à  ik  ntein 
roite.  Prendre  la  freadèrw  reteifrendrefar» 
i!4 ,  c^r.  pour  dire  9  Atter  par  U  prevMre  hie, 
' '  aller  par  un  tel'chemîii.^:î^'^^^^^';-#ï^'iî^^--' f  ' 

En  ce  fens  on  dit>  Prendre  lé  flm  hOig  ou 
le  fins  cenrt»  fri^dre  fin  pins  lengciia^  fin  plus 
tenrt  ,  pour  dire»  De  divers  chabms  oui 
mèneât  en  un  Is^  tétm  celui  qui  éStijt  plus 
long  ou  le  pltti  0att.  Prendre laveibtM^ 
ger ,  lapeicéiéÊmfi^  ùtvaklkU^'dà^encti 
pour  dire  »  AdlèÉ]te  la  vqll^i^^ 
la  voie  du  caitdlk  i  jpar  là  voie<.de  la  dilir 
gé0ce ,  dce«  On  dk  «sr  iiufime  ^  I^^^^la  di- 
J^énce,  prendre  la  fejhif  -K-  '^'":^j»i):r^^*ïi^r  ''' 

pu  dit ,  Prcmfrfïm^rmitf  etAa^^irendre 
la  rente  de  Bonrd»aiMf1$^Oér^f(W  dfl^>  Aller 
par  la  route»  &cè^;-^\'^:i^"'^-^pr:l^  . 

On  dit  Jlg.  Preeniré  ta  Imnne  «s^  ou  la  maU' 
vajfivekp  putpr  dire»  Se  porter  au  bien»  fe 
porter  an  tnal<  Onledk  aufli ,  Des  moyeiii 
dont  t>^fe  fett  pour  &ire  réuÇr  qiielque  af- 
ftM^^nmfrendre  oeftê  veie.La  voit  mte  vous 
frenet  ft'tfifos  benne ,  itefira  pas  hmmete, 

Q#iiit|.Au  propre,  Prendre  Us  devant f 
pour  diit^  I  Partir  avant  duelqu'un  3  £t  au  fig* 
fpMtë^ ,  Prétenir  qtidqu'un.       r^^^^ 
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^*4!^SP'^)o  »  lui  dtmâodér  confdl;,  pour 
ft  t|^^  fur  4^^  ifîtt  ffâ 

;/,  Ik  bil  tft^  Fn«*t  frr  ifw^  plâw  £1^^ 
RccââflkWtyii;'  —''^      • 

■^'  t:'îlMii*9  htijrlr rrrmdni pan  à  w/h  d^  ; 
;  ^MLSfyivtiME^ f  y  avoir  put ,  y  pmîtapcr. 

/^     vO«:diilitiifi  dâai  k  itténe  (cns^  fiîbidf» 
;  Bitériet  à  qi^Q'biL  /V^ah^  ^yUpm^^^ 

^:    On  dit»  FrvwiiT  pélpv ijpifJM  db^v  Aèor 

dîrç  t  S'cflbrcer  d^  la  bsca  faire.  *"^  "  -v 
;:  ;É^,.  i^^  bâUkr ,  wimdrifih  ^Hnt  2 

«biaiafia^  ^r  i%;«Uîis  cfâelqàe  Mdroît 


i^  k  càftipàsAe.  //  efi 
^  ., .  ..^ ,  „  _  ,_  Mt^^  éh  tafSpagiie.  Et , 
1^«%  W>ai  VA  jeta,  T$ik^ëàtrtt  un 


eue  ndsire 

ent       MMiMiM.  fi  (ié<lit  pari 
te     'm'^ty'ft^y^^ 


«ft,  > 


:*'<' 


Ct 


«?       • 


/^i 


■v- 


^çpàf^ . 


ri- 


/ 


N 


r 


\ 


'■f-f^ 


4 


A 


^i- 


p»ï=^-- 


W 


'    % 


I 


[■    • 


I 


J 


z'  -,  -"i 


ï 


^^Wbf^^^^^ 


m^- 


■■■.:,n 


'     >..i.,w.--Ai'-»p   .     .  ■•-■■i  .1.-:    » 


x*#*.  ft  iPftW?^^«^J^rt»l|g^' ."  -  :  Ail-jeu  ae,ju . 
.«^■<«JfÎ!«»4|W'^#!f*"''.;'?^^fe        -^.^ly»» .  p«w  Are» 


7«^  .ISu^^f^  '^Wlir  àm  \m 


^  Avour  de  h  j^eacàiç  dan^  m  cfi^ 

le  aura  •  Attéâ^^jaws 


touthd  J*  pou  p«t«/,-îy«i|g»|  " 

EnjMHloiii.  Je  frmttrmfimtuet^mùr*. 
m£4ardt4fUtfifM»iifl*lfm 

^ .,  ,.   ,  ,>  un  foin  partiçmiet;9^1jbf  àu 
vatiou.  Si  ims  «fit  âmiàir^  rJF'>*<>  ^ 
V*rA,i «»*»  liip#,Oiïe  ait  â^,|Kwr 


i^M^'* 


eBi|é^ti|e8  4e 


Sui  fi>nt  Hâbis  à  <indqtte  nâsdo» 


h'oiDipe  »  qpîn'âîiàt 


'-•■V  î.   .4,:' 
f 


ou Jij[r  4Mr/!fw  db^.  pov  dkc.  S^ .Icrvi^ 
pDac  fqlvirer  une  préteattoa ,  une  «;ntteprifé. 
,^Opr^4i|  de  f^,  /y-M^*  <rr^  y«M 

qui  le  prélcnte  »,  rcn  sfévaloir  souf^  tt 


ài  7u< 
|W|epv* 


$isa:s^ 


lv*^->/ 


oa 


»  V 


OO-êl': 


•  f    A 


•Buntace,  ,oa  Mafcnwgt.  (S  /i«r^ 

«  pour  dicèiL  vpmr 


V 


y  ■■  •>'•  ;,'-i>' 


...,v 


-•> 


i 


I 

I 


ùoL  Mm/  Éii 
frmtbw 


r. 


incncèot 

SeiBCttrew 
Fasnou  »  Se  < 
gQent  >  oôIiIf^ 
catiollf  par  1 
êmÊÊLIlM 

vemr  dtaiii. 

CÊÊÊÊÈKâÈÊÊM  À  té 

è£w>  que  J 


pKENdftÈM^i] 

plaufter  >  |K»iir 
-.   dent  dans  Ja 
AoonritBre* 

Eû  {«flaof 

•  diOf  une  mai 

>^  jourii  oo  de 

teiopi  dapli  u 

prirniilir»  f 

PaBUMBySed 


m, 

é  imàkm  M 

Qii(ipr%. 

Ipiir/qq^Jt^ 

^  àtttéfffB  al 

PaaMDU  »  fteu^ 
prefioftàJÉ^I 


-•  oi-ëg^aiMiVa 

dana  iflitoïc 
JQiùtplâîord 

Prenori  .  $e 

qol  vfetti  à  i 


/^ 


.-■■■. T^ 

ttOft 

[u'on 
on  a 


.•% 


:}> 


,•,.4- '■*■.■•: 


.^..: 


■*■, 


^J'v        -Ji      "*'/ 


'ïk:*^ 


4MI  imnir.  £o  ce  fe^*>'<^ 
Trinité  wmm 


A 


t  pour  marmer 
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t.  Dés  vlaMe9  ijm  idti0èiit ,  <:^Ek 
iiff0imMJ4itr;  pqur  dire»  qu^ÉUes^^m- 
mencëoi  I  we  cokes  comme  il  fimt.  £t ,  Au 
te^du  1^^  Friffdri  cantm^^eR, 

Se  mcdÉËaa  nombre  c^eé Jpoupeon^^^^^  ^^-^A 
Fkenou  i|fiidi|i  >De8^  m  qui  fe  gé| 

giiem>d6nl'€M|^^€ft'anpincpar  la  commun»-" 
catbll^lpai^itovais  air.  àavrulajOvrk 

FRBBiraK  CHAitit*  Se  dit^  pour  Engraillèlf 
y/tm  d^  véi  €nc9re 

dm  l^|f^!pi^ 

a^H^iâuK  du  %^       n^Hama^ 


MB;^tift«i      ^«  «t  <te  même, /ta  jwdant  Du  lait  q 
..     -«a*^— i^S*-  /*^*."  •  Se  joTnf  «uflî  avec  Je  pronom  pe 

Aiflfi,  e^  parlW  <rUii  homme  qui;.pà^^ 

FTS  ""       *"  1P9"*  P*^»  «"«tiache  à  «weïqwdwfe, 
ai»  ne       cornue  à  on  aAre  ;  à  uiife  coiJe  ,*con  dîtV 


lufcroch^ 


Wù^piMf;^,  pour  diffVq^ 
clau>  %MMe  ëp^  Il  iê  dh^j. 


iÇipileli)Mbnoé:jœ^ 


f«-  '  V,.   ■  î 


•^^" ^i%      *^'''^*  lifeeâfc/ï,  pour 
j}îre)i  Li^ffcradroitement ,  s'y  concîuii^  avec 
/éfiA^prû  À  cette  affaire.  Ou  dit 
«I  coinltrà^re ,  4^^      />  ^  ii««f /  mr.  pour 
™?î/J[ofQn  n'a  phis  agi  comme  il  mlpic  pour 

dit  1  T  J>  JirilMw  i;,  pour  dire ,  Cènn 
"*^^?^^  ^i#^  ^-  £1^  fe  prii  i  pUh^^ 

-  9ijP^*^^i^  farces  avec  epiclfiiun; 

urdite.  Se  quereller^ Voir  un  démêlé. 

fiMjri^i^mief.  Et\  JVii  pr«ttfr*  i 

"WiOf^  pour  dire»  Lut  attribuer  quelque 

Te ,  l'en  quereller,  vouloir  l'en  rendre ref- 


t  '.i 


on  dir.  que  Le  f^mê^çLnr^  kfim     1  ponlablel  lût  en  donner  le  tor^^/\^îi^ 

m:  é*m»»m  .^..L^M     C»2t  ^  ^  'J. V ■ 


viairi|i».que,roniyè^^^^#^  immJmi^^  "      • 


Boumtureé 
fhtmi  m 


-     -^  -^      -.  9^i^>^im^^'Â^  SEWm^^M^WÊiJï^  Ikmeufs^quï^ 
plantes  >  peur  dife/qm»  ï^tmmi^^  à  (ëMgtt.  VhiiU  fe  vrend  muai 

dent  dans  Ja  ferré  ,,Wi3iiVÈ|le8'en*tî^  ''wH^M-tim  tnUlté  jrMf^  Li  firop  Te  winàt^ 

têàm  ifm\m  ^mi^^  vin.  pour  dire: 

r.         1        —  N*^^  /    '  *  A  ^""^    SwjrvW,  Jp  prendra  ePamttte ,  /f  vrendreKéta' 

En  parUtUdVolliÉèièqm  s'adonne  foit    \imfin  j^k^^       pour  cîire  ,  CoÀre- 

dans  une  naiibn  »  ft^irà^x  eft  pre(què  toûA.  f  >»pîr^  de  l*averfion  pour  OTèl- 

s^  joursi  oo  de  celui  qttt^^d«tteuie  trop  lon^  \  ipîVw^fv^  ■ni:^  :;  ".  .•  ^vv  •  ■    wS\^ 

temps  dbMis  une  vifice ,  è(i  dit  %;^^'il  ir  -s    Pais  ,  isK.  p^rt.  paffi  II  a  prefque  toutes  leè 

pir  rMlÊ .m/H  fimkk f<«y  fnUk  frendrê       &;^cations  de  fon  verbe.  Une  viUê  prUi. 

PanroM,  Se  dît  àUblumefit  éfCfitndemenK^^    :y^  Unbmm$ 


féWwéith  m  Béfi  Mhnanêté  U^aM$ 


•#  Iprov,  (Tèfmàant  Itiftis  Jior 


jUmtjfàfrtnmm  Tg^immmjjimffi^^^lm^  OA  tofli^urs  ^luetoue 

.  Î^M  ^jmM  imm  fd  m  jfNtèm  épfm^    Jranta^  qu'on  a  ni^^porté.     v  s    v^%$ 

*  mtàkm  una..  tr  ^j».  ^^^^^    ^        .  );   ^On  At ,  qô'lV  hmnmè  efi  Hm  jm  éaà$ 

On  ^%. en piri«ntdl7n. ouvrage d'eA       jBiMilb.  pour  dbe»  qu'il  eft  bien  fait.  Os 

;^  Wi  quTiB*  frU^oa<fifëiesPéSfrif^poot        hmnnm  U  M  fetit,  mauJl^  bien  frit  ions fm 

dire»  qifD  a  réuffi,  pu  qu'il  n^a  pis  rAifi.  ^  liilUr.  Et,^  pailanrd'un  cheval ,  on  d«, 
PaiMDti .  aeutie  ^  Se  <fit  t  De  ce  ^  &ts  im^  >^     ci/l?  eJUiekwit.  pour  dire ,  qu'il  a  le  cor- 

nr  ff^W^p^'^f^^^^  mML  .  . .  ^  *^  '^'^^      MNHM^^rpv,  Quand  la  cane  a  été  nite.  H 

l&i  piMutt  X>e  ce  qui  a  contia«lé  ^^  ^Êpm  carte  MmUettU^  Miriflifremier^U 

«  oir^NinNNinis  (booèa  qu'un  hon^a  eu  aMUfttmUrMf.^^^i^ 

danaqAAj^e  aibif^t  on  <$t»  m^tm^rrtf  PRENEUR.  fabiC  mC  Celui  qui  prend»  qui 

'«f#F^  M  éverà.  Mes  im  prk  é$  Wm<ê  fi4^  ^  eft  accoutumé  à  j^rendre.  Fremnr  M  tamt. 

càmknméiUUt^cni^sétdmjemtdêf^^  JfmfeaeuckUpfée.  Fréteur  feilmm- 

\  fifntiâf^mréi.^fiffèa^M  accepoopi  iFfe'  :^\-M»h  -\'^,r^:.  .:S^-^-^m  -      '"■   ^  .  :>-^;Vij»..^' 

joint i&'ordiiiairein^  %  On  ai^lé>  Prmtèàr  Je iOUi ,W<§iaiè 

^Umrffiçirrfe ,  #  bet  cm  frendrawki,  Afris  Prince  »  un  grand  Général  qui  âvoit  affilé 

€e  ffU  4vm  faii^lmJm  m  frë  êai9ér  m  «pris  pldieurs  viUelA^  '/^^^  i!î^*^C^ 

detfnuaatfi.         ;  ^t  rv  :';  Pnttipiim ,  Se  dit  suffi  r  De  celui  qui  èffdans 

Frenpri  .  Se  dit  eocoa^»  en  parlant  Del^eau  Phià^ifude  de  prendre  quelque  d^le^que  ce 

%ui-vj^fegelaUAgl*cef.:i^^  ^    • '            ^^ 
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U  fe  dit  suffi  ^tet  les  Noteire»  i  Oe  ttlui 


/  ■■■ 


■   vmeWon,  foit  une  t«w;,-'«l*..'i-f»fW»«:..4--:fP^;^ 

QpmdUy  M  J€  UAAetatlUUMmi:  M  m  feut^  .  ^0  :W9  v^tgé.  S$  frémir  -  m  mmt/^ij. 
vas  hm  m*r  étt  di^.  Ëttt  Ort  tU„mtc  ^.l^^-JMthfi'fi  pf'^t^  mr  ^Mr  érita  MtlT, 
irioccuvatùn.  RfimM  défmirfânfmt  nréoc-,       M^iiléSlfnyné^fâfifr^fmiim  li 


^t^  Il  ^  auffi  Bètiti  i^idn  Le  Uni^sfe  frâarc  i 
titré  ttatt.  VéA  nn  i^^finfi  pi^pan. 


•  ••«: 


CL. 


FRBOCCUI'ER.  KT.  lit  Prévenir  Mj^nt  de 
oiie]f)u'iin  :»  en  hak  âanttant  ^elcm  unpf^f- 
ûoûqa'û  mèiSk^dit  \m  âttr.Ilfe  jnrtnd 
toujours  cb  AMO^^ufe^^^^  ïl  P4$  éilkment  l^èÎFARi,  &£.  paru 
pr^o^.  i!7##4Éàir  ^dmiUfrJ9c€$mPef  FRÉPOSfER^  v.  aft.  pDrimi^tro;  ^lir  quel 
/rîi /^•'a  W  fréoMtft  fm  i^m.  Uikpmfdf.  qu^in'  «vtt  asKonté ,  iavïC  péuvoir  de  faire 
éÊ/ièn  ^  fii^  .  :  qvt^iûm  xho(é ,  Td%h  prendre  foîn.  en  U 

fmdàfélfréo^per.       ^       ^    »^^  ;     %^  frij^ 

fréjiccupint  wjimeai.  lift  trépç^flii^MmL  Juftuk.  VtfJe  frMfa  À  êi  réritJ^inne  ttlUja^ 

"PRBCtocuri  ,  ifi.  !p«ft^t  V        ^^^^ujf^  iw.  Pharaon  Préfpût  JtftjkpTt^Btê  fÈfym. 

PRÉOPINANT.  ftWlârit-  inafëffiii;  Oluî  qui  Les  Eviques  fint  ftfofik.  Jkr  fEghfi  de  Dku , 

opine  avant  tih  autre.   //  ^fia  eh  Pavis  in  <  li  la  canebda  ele  l'EgHft  de  Dieu.  >■      ^-j 

jfrèovinant.  Tous  les pré^imms  avoUm  Atquf...  rképoti  ^  is.  part,  CJjkîir  préprf^ 2  l^gerde, 

PRÉOPINÉR.  verb.  ûetit  Opiner  avant  quel-  i  UmamÊNnmn.  Cweim  pripfi^^^a 

^  qu'un,  n  n'a  guère  d'ufage  qn^en  quelques  «Mf/.D  t'emploie  quelquefois  ftdbft^ 

J  Açonside  parfor,  commt^JeJiuidePàvisde  ^'mdes  vrévofex,.  \   ■'''f^^;$^:'-'>\^^''-".\ 

celtitmdavrUpké.^^^^^       .^^  VPRÉPOalTON.  iubft- m  Une  des  parties 

ÎRÉPAkÀNTi  adtj.  ipi^ïennc  d'Aflâtofine  qui  •  ;  d»  VOtaifo   ;  particnte  indéclinable ,  qui  fc 

ne  (e  dit  que  Dès  vaiilèatix  qui  fervent  à  la  l^inet  prefque  toujours  devant  le  mot  c)u*elle 

"    préparatibn  de  la  femence»  &  que  par  cette  .^^^  régit.  frippfitwnM  temt,  Frépo/ition  àt  luu, 

raifon  oh  appelle  ,  Les  vmiïiaux  frharans  ^  "^^  Fnir  un  tei,  contre  un  tel»  eltuantjesjitgejyfur 

%  Mdîffiâ'ence  de  ceux  qu\>n  appelé»  Les  unoteAUf  dafts  un  ctjfht  auprès  Hê  vous  y  &c. 

"ioéjfèaux  défèrans.                             <1  ^^^V  ""^^f^ 

TfKÈPAKATIF.  t.  m^Apmêt.  On faUdi^ànds  tri/ JfitHbiàbUs ififitt  d^^                   Laprépo- 

préparatiff  pour  Pen^ù  Je  ce  Prince  ,jMiir  Durant  »  fè  met  quelquefois  après  le 


Jere.  Pr/paraôfs  ie  guerre.  La  j^ifeÊ^s  £un 
repat.  linefautpwtttantdeptiparatift.ilya 
..    des  opérations  de  Ckirmpe  qui  diWutndent  eU 
'  çrandf  préparMÙt  ''^  ■  ."viî*^v!'''--S''----''' 

PRÉPARATION,  f.  f.  Apprêt ,  difpofiiion, 

aâion  par  laqueUe  on  prépare.  ParUr  fant 

préparation.  Prêcher  fans  pr/paraHotts  Toute  ia 

vie  iun  Chre'tien  elott  être  une  prtparéttion  à  la 
'■'  mort^  llefi  hon  JPufèr  de  quelijue  prharation 

avant  que  défi  purger.  Pr^aration  i  L  Mejfe^ 

Préparation  k  la  Çemntumon  ^  fe  ditt>^nt  De  la 

prépantion  inténeure  ;  aué  de  certûet  ptiè- 

rei  marquées  pour  cet'  cÔèr.     ?•' >^    '- - 
Pui^ARATlÔK  9  Se  prend  aufli ,  potir  La  corn- 

pofîdoQ  des  remèdes.  La  priparaièm  de  ce 

rémide  efi  mal  faue.  La  préparaàm  ai  Ut  thé-    ]^  RÉ  S*  Pr/pD0dd«  bd»  wÈmà  fti^i&mi  de 

riaque^  Lapreparaàm  du  corail ,  der  ViTlêS^       'Ken.  Proche^  Tâfmrvrèi  de  quelmfmt.  Etre 

i^ipriidofMiUfi^ne/lhgéwhififl.frrt 

frir  éhoL  BdéiifmMfÊrttntêim.U0 


nom  qu'elle  régit*  dAinn  on, dit  ^  Sk  vie  du- 
'r4nL  Six  ans  durant.  On  dit  auffi  •  \d  cda. 

PRÉPUCËi  C  m;  La  peau  qui  couvre  l'extré- 
~^niké  do  nïembre  yvcA.  JûavidyLffmrta  à  Saul 
'fçiUt  prépuces  de  Phii^f.     ':       'riéi» 

V     il  figiûfie  figvréiftent  àaaVBitkatt,  Les 

Gentils ,  par  wpofirion  aux  Juifs.  Le  prépuce 

^  ^  W/î^  *  liàrcweifiên.  J;  ^ 

P&ÊRÔOATIVË.  f.  i  Pfmig^ .  «tT^i^  '^ 

*\-  caché  à  certaitiis  foiiAioni,àM1tiflte  digni- 

tez^c.  Cetu  Ckargo  doruitê  de  belUs  prirogathff, 

Çeiêo  EgBfi  a  de  iranda  vréroga^tm^  jouit  de 

heaucoup  de  prérogadves.  J0ér  dawérogâtivts 

dfmeOutrte.      .•»-!,,..-,..•  .- '.-..^io^-.. 


&c^ 


A. 


PRÉPARATOIRE*  cdj.  de  toot  gfnr^  Qui 
prépare.  Il  n'a  gtvère  d\i<agèqM  dans  cette 

'    ftmtf  Dmtnar  Immuefinn  ^e^ 

cufe,  pour  dire» Xtoaner  la  qoeftion  i  op  ac* 
cufé  avant  que  de  le  juger. 

PRÉPARER; Y. a&r  Apprêter , di^er.flM* 
tre  qiielqiie  cbofir  ^  ^^  de.. . .  f  réparer 

.  une  ut4âfm^  Préparer  uneISnor.  Prépanr  éi  la 
viande.  Préparer  un  fieHacle.  Préparer  momé* 
deémi^  Pttparir  des  arguer.  Irfjfam  Jk  taU'», 
timêino^de  Popnenif&i.        •    v  *;:* 

Onditaudii  Préférer  un  deffêurs  ^fréf»er 
.  une  iardngue ,  pour  dire ,  Compofer  «H  dis- 
cours,  une  harangue,  Bc  lesmettr^  VA  état 
de  pouvak  être  prononcez,     ;    ^^tV*^; 


^  OÊftoàré fart  prèe  f  Huiftl^^i^  ^  ^ 

"^  ;j    On  die  prov.  efiVt^  êmdmtktiltê  frèf 

'-4k  hetitm ,  pour  dut ,  qu^fi  ell  d^e  humeur 

proMpie ,  de  qu'il  friiiC  en  e^Mit  pour  peu 

^^^fiifiii^rfù^  «it»  qu'a  nf)i  plir^èrc 

tmtm^lt  gkààff  CBfmimS^  d^fige 
de  fenployer  aVto  ViteMuifdmff^^^^^ 
pMi£it  du  éCMMt^kmi^.  AitiG^^o  dit» 
Mtrokgéprif  lo^  Palais  Royal.  Udomntrfpres 
taiAttfédnt  Antoimk  .*  -  '•  ■'<  t.^-y  /  , 
On  l'emploie  attiS  adverbîalem^^ /^  0^  ^''«^^ 


•A, 


^ 
•'<* 


.    €ard0^ 
f  (H 

\.p^# 
''^  tendit"! 

de  pris 

qu'un» 

{^articuliî 
aire  ce 
fanwtt^ 

On 

pour 
Et  l'on 
dire ,  Ni 
derélâçl 

'pris.ji 
mli  tem 

\yûui  àp\ 

A  CELA  PI 

de  parler 

cela.^  //< 

^eftunk 
près.  On 
prés.  Il  i 

A  CELA  PI 

s'arrêter 
tre  marc 

^      On  d 
n^en  eftp 
n'emped 
qu-il  ne 
pRi8,Eft 

' .  à  marqut 
éloigné. 
heure,  pi 
Il  efthic 
temps  qu 
PRis,S'eii: 
nièresde 
Prefque^ 
taeff  am 

I        a  étiprii 

I  '  dinery^ 
resàétui 
&ut  peii 
reçu  pris 
decinqu4 
A  PEU  PB 
gnificàti) 
Et  il  ^ 
après  le 
s  entend 


,-r 


\ 


■4--'''  r  '  ^  ■ 

iCtabKriquel.' 
Jvoir  de  faire 
foin.  (^  /-^ 

«f^Wf  G«.v 
Hfiràiitii  tUU 
fntuitlkjer. 

gàfidcDku, 

■'>■  ■•  •■  m-i  .    . 

U  i4g4rde/ 
afeciv^rlfs 

bftamîv.  Ceji 

fe  des  parties 
îable ,  qui  fc 
î  mot  qu'elle 
Mon  dt  lieu, 

ifsJugts.fuT 

tttftts  &  au* 
V.  La'pr^o* 
^  iprès  le 
^  Skviê  dih 
iffi'y  A  ccIa  ■ 

avre  l'extré- 

^ta  4  Saul 

■  ■ ,'   y.      *  .    »  ■ 
ttînM  Ofgnir 

tjjtérÊgsnvcs 

liQQiiiiHté  de 
tmfmi.  Etn 

;v;5^   ^  •" 
iW  I*»  frV/ 
ni0  iiumcur 
rb  fovr  peu 

Kit  rÉroliè- 

Irptiificurs 

fiÔ^  fo  dit , 

Ummnfrès 


\ 


l^g^  IteWill^jvAr  li  fris.  Prf 


■'%: 


PRE       41T 

PRÉSAGËk»  V.  aft.  Indiquer ,  m^iier  une 
>  cho(c  à  vct^.  Ca  wmdifit  nt  nous  p-éfaji  rien 

.  ;Vp  %^^  ^  »  Cionjéaurer  ce  qiii  doit 
:,  arriver  dans  Pavcnir.  Jewfrifygeritnde  maip- 
^aifikcefit  vous  me.duesrlà.  .  ii >  1  *  * 


^  Oa  dit  atun  pmv 
ulr  frir  »  pour  dîne» 

qu'un  »  vivanent  V,fe» j^^ji  ^^  -  ■  ^ 
particulièremefH  toiqiV^ffi  pas  cft  liât  de 
faire  ce  qu'on  loi  ÈdamBêt*  Vnu  vMttLdû 
féurmt^iUÀfhmrêi  t%f  mtfTifftr  itjrès^ 
t^ijfmmufà^ékfrk\Miê^^ 

Oi^^c  aufi*  ip^'Unt  cbofi  tùwkt  'ik  fris» 
pour  dire  >  jqiiX)n  y^  ia  un  grand  iptiorét , 
jEt  l'on  dief -3iyfjr  m  bmmo  d»  friiy  pôtir 
dire  »  Ht  le  point  quitter ,  ne  lui  point 
deréttclie.  C*^  Wê-hêmm  fu^ii  fatU 


donnet^^ 
tàtîr  de 
S!i  pws 


ntU  tmtKidi  prit  yU  tu  fera  rien  de 

^vM  à  frémis.'  *     J; 

A  CBtA  PRiar»  A  Telle  chose  pad'sVFaçpns 
de  parler  dont  on  fe  feit ,  pour  dire ,  Excepti^ 
cela^  //  efi  an  piuféotutjfue ,  mms  i  cela  ffçex 
é'eft  un  homtetemmme^  Toi  Mfopé  i  ont  içus 
fris^  Oh  Im  a  tend»  tout  fin  èieit  à  feu  de  chofe 
pris.  Il  avet^^  Onufe^nie  mmpette  k  deux 
%ommeffris0^'']\\^'y.^^-y  ''(*••  ' 

A  cela  rtiis.  Se  dit  auffi  jx^tir  fîgnifier ,  Sans 
s'arrêter  à  cela,  ffe  iàifez,  pas  de  cenclurre  vo^ 
m  marché  à  cela  fris.  -.  i      * 

^^      On  dit  dans  le  même  fens,  qu'^i»  lumme 


îtRJESBYTÉHAL ,  ÀLE.  a%  Qui  appartient 
à  l'Ordre  de  Prétrife.  Ainfi  on  afçelle,  Be- 
népce  frefhytéral  ^  frtbende  freéytérale.  Un 
Wnéfice,  une  prAende  qu'on  ne  peut  tenir 
■™w  être  ]Çirétirc^--.^.:ii>x^'  ■•>..■v«vv^.^ï!ù.-^^^^^ 

ll«figrnige  anffi»  Qui  appartient  au  Presby-* 
tènt  Ainfi  on  «ppcile ,  AÙàfin  presbytirale  , 
JLa  naifon  du  Cm  dahs  une  ParoUfe. 

FjaESBYTÊRE*  tnbBL  mafc.  La  maifon  defli- 
ném  pour  ie  logement  du  Curé  dans  une  Pa- 
roiflè.  SéUir  un  Presbytère:  Le  Presbytère  mi- 
che i  mglife. 

PRESBYTERIEN,  lENNE.  adj.  On  appelle 
piÉifi  en  Angleterre  les  Proteftans  qui  ne  rc- 
bdnnoiilent  point  l'autorité  Epifcopale.  Les 
Wffis  presbytérienne^*  Le  parti  presbytérien.  Il 
ëlTilioâi  fubftantit  i>jr  Pres^téri^ns  font  op- 
pofet  aux  Epi/copauxk  '-  "^ 

PRESCIENCE,,  fubft.  fcm.  Terme  dogmati^ 
•que.  Cpnnoiraihce  de  ce  qui  doit  arriver.  Il 
nc^  fe  dit  que  de  Dieja.  Dieu  a  connu  par  p 

*    fréfcience  ipte....  La  fréfcience  de  Dieu  n'oti 
pas  la  Ùberté  i  Phomme. 

PRESCRIPTIBLE,  adjcftif  de  tout  genre. 
Terme  de  Jurifprudence.  Qui  peut  être  pref- 


lU 

'a 
Ole 


cnt.  Droits  prefcriptibles. 
n'en  eftfos  À  cela  frit,  pour  dW,  que  Cela    PRESCRIPTION,  fubft.  fém^.  Droit  qùï 
n'empêche  pas  qu'il  ne  fiiffe  ce  qu'il  a  réfolu»        s'acquiert  par  certain  temps  qu^  la  Loi  li^ 

O  T«ôxt.  Prefcrifdon  far  dix  ans  entre  préfens , 
jar  vingt  ans  entre  abfens.  Prefiription  cerné" 
nMte;  Acquérir  la  frejcriptton.  Interrontfre  la 


qu'il  ne  pauè  outre* 
pR«s,  Eft  auffi  Prépofition  de  temps ,  Se  fert 
.à  marquer  un  temps  proche»  un  temps  peu 

éloigné.  Quand  il  fe  vit  ^is  éU  fa  amnire 

heure,  pris  de  mourir  ,  frer  etetre  condamné. 

Il  ^  Inenrfris  de  midi,  NfUSjt^eUiUÈttpris  du 

temps  fte  vius  difiez.  ^  ^ -^  1  •  ' 


Fais  9  S'emploie  encore  en  plusieurs  autres  mz^ 

nièresde  J>arler ,  âc  dans  la  %nificati<|^  de  ^ 

Prefque,  environ.  Il  y  a  fris  de  vingt  ans  %te  ce^        né' avez,  prefcrites'. 

*  la  efl  arrivé.  On  dit  en  ftHms ,  ùvt^Un  homme  PjaEscRiiK.  v.  neut.  Signiifie  en  termes  de  Jurif- 


PRESCRIRE,  v.aft.  Ordonner,  marquer  pré- 
cifément  ce  qu'on  veut  qui  /bit  faitl  Prefcri" 
vexrmii  ce  que  vous  defirez.  que  je  faJfe.Tm  éxé- 
dite  tout  ce  que  vous  m'avet  prefirit.  Prefcrire  ' 
des  loix.  Je  ritn  point  pajfe/tesv^mès  que  vous 


a  Âé pria  de  Jeux  heures  a  étudier  »  stravaiUer,  4 
dtmr,  pottr  dire  ^  qu'il  a  été  environ  d/tnx  heu« 
res  à  étudier ,  àtravailler ,  è  dîner ,  qu'ila'en 
faut  peu  qu'il  li'y  ait  été  deux  heures.  //  a 
refu  pris  de  cettt  écus.  Son  formée  étoit  de  pris 
de  cinquante  mille  hommes. 
A  PEU  prIs,  Se  dit  auffi  dans  une  jj^at^le  (!« 
gnificétioni  mail  toujours  advermalemcnt: 


prudence ,  Acquérir  on  droit  de  pofTeffion , 
ouexclurrcun  autre  de  quelque  demande  j 
par  une  podefOon  non  interrompue  pendant 
un  ceilain  temps  que  la  loi  limite.  On  ne  pref 
crit  .pas  contre  les  mineurs.  On  ne  prejcrit  point 
forunepofflffiondemauvaife  foi. 

Ileft  aval  aâtfènce  iéas.  Prefcrire  un  hé^. 
ritage.  Prefcrire  une  dette 


Et  îl  s'emploie  îndiffiiremment  devant  pu    Prescrit,  itb.  part.^11  aies  fignifications  de 

après  les  termes  qu'il  ictt  1  modifier*  Cela        fon  verbe.  ^ 

/  entend  k  feu  fris  élans  le  li^imijins  mm  f/mis    PRESEANCE,  fubft  fém.  (  On  prononce  oom* 


jt  f  c*e0  la  mhmchofi  àfom  fris.  Il  mi  feu 
ris  iM  mUk ivrmdi rente.  Us  dUr  milk  fi* 
,resdenmiÀ  pmfrif. 
PRÉSAGE,  fubit  malbii.  Aunne  •  figae  par 
lequel  on  jn|e  de  faveair.  fonfréflÊp.  Mmtr 
^Msfrifoie.  Cela. cffjtmthemrmtsepr^i^ Cela 

accidemfiu 

dans  Mfmti.  '     '• .        '     .^  ■  '   ?T 

Il  fe  dit  aufi I  De  la  coiijefture»  de  au- 
gure bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de  oe  iigtie. 
Je  tire  ér  lÀàk  heureuse  jr^^e^  Le  fréfngeff on 
tira  de  le ,  fiu ,  <^c 


me  fi  l'on  écrivoit  Preffémce.  )  Droit  de  pren-> 

dr^placeau  defliis  de  quelqu'un ,  ou  de  le 

précéder.  DUfuter  là  fréféance.  V ancienneté 

rifle  U  ftiféance  entre  leis  Officiers  d'un  Tribu-' 

9aL  Les  Juges  StifOiettrs  oht  la  préfeance fier  les 

,jr^^^.^^^.^^^,j^^g^^^        fiéaieerwes.     v.     •.    !    t  *•  v  . 

mwif4Hmreiue  frépige.  Cet  vPRÉSENCË.  fiiÙL  féml  Exiftence  d'une  per« 

un  préfixe  de  €f  f$  diumi  éÊrriuer        foone  dans  \un  lieu.  Fotre  tréfencit  ^  nénefaire 

'  /  —  encefoyS'^i^I^fré/ênceimmahrujAoitn/'' 

mémre.  La  fréfence  du  Prince  dans  une  armée 
^fouvem  trif'UtUe.  Lapréfencedu  Juge  étonne 
lecrbmnel.  lié  fait  citse  aŒen  en  md  préfince , 
len  préfence  \  de  tout  le  monde.  Il  demeura  court  en 
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tm  chf$  $n  fmr$m 

, s  fe. cft do  ftflf  ^pîitiçiç. 
^        En  p«rl«tÉ4iL&U7 
^    oncDt.Z^Wiww  if^ 

fimirMli  éi  Cmft  &  du  Sm^  mmmt  v  P^ 

rétributioti  qu'on  donnt  è  des  Cinumnes  pour 

;  Jeur^iftaDcé  aux  heurtt  C^anonialct  ^  oo  an 

.Ckaimre;  aux  Cum  pour  leur  afiiflpfiee  à 

tertaiiM  fonSàom  Ecdâiaftiqua  de  leofi  Fa- 


:'»t  ..L. 


1 


^^ 


.^«" 


»]^wwttrtt,wvei 

gtf^^^gy  !l5R*^  ^FVmfmrjfut  >  pour 

iK^^^pril.lbmble  qu'il 

«IiN^<|U*Eocài)r  qu'ila^  fi>it  i^A,  Urctke 
émdbmdift^iiae  am  (|ài 

,   ,_  |tt;SMdafeiÇr»»j«ii4»<^ 

Toia^ i, n^  au»  iT&cniore» oc  cjc^amel  CJcRupir  ,  ^ttt$  âc  d^apHtt'  CoQimunauMk  '  t 

gnipt , brfqu'ili  affifleot  aux  aflemM^    '     f     Qjt^S^ùû'G^^ 

On  dit  •  que  Deux  àméetfiiH  m  flMm9  t       V^^^^Mfid'  •**«'  •*•%*:  vif  4  W>mpt ,  & 
*our  dire  ,  qu'Elles^font  en  vn#  fMe  de     ,  ^rrf  dk  tl:  li^'^^- -  ^-  -*^—  —  — *-'       ' 
rautre.  ^  -^         »  / .  ^  ^«us  à  pMpot 

^    On  dit  1^  qu^t^  hmmiiê^iêUfpBtmy     r0rii  fréfim  , 
J^iS^.émgrami^  <jÊreM  pas  Fibi*  jÊfix.'pr^  /é 


^ 


«   • 


'\ 


..>s 


m 


-> 


»f . 


j 


à  dire;  ou  à  fiure.  Gif  Au  ^  i^fir/  rmsrfii 

PaisKHCE ,  Se  dit^nffi  t  De  ufeu  »  quoiqull  ne 
ibît  contenu  tfaint  aucun  e^ace.  Xtf  prJfena 
df  JOliu  ftmfb  t0Êi  PViupirr,  La  frifina  de 
JHikékvrmttiiiMirUsMehhis.  4^^ 

On  ék  9  Sê^duifi  en  la  frJJenee  de  Dieu» 

/  pourcBfe^'^fBbnfidélèrDienconimepré^ 
ce  que  nous  allons  faire.         .    ^ 

olr^ui  fommes.  X>  jikU  f¥J^t.  Vkmfk" 
des  éiffé^et.  Ln  ^mreff^ffimui.  t^ump^ 


iJffiftM.  Le  geuvmMnent  fr^ene,  fje  tt^tj/tete 
préjhft.  Lemalpréfeme/fiÊ^^^trs  UjÀupkheu^. 
'  La  doidemfrejenêe  (^  U  jjtiajii^      ,^    / 
A  TOUS  f  EssjSîft  m  À  tBNiR  o^tVTi  Fàrmiilè 
:  du  ftyle  cfo  ChaiiceHérie  :  Et  »  TréfiMt$Hf& 
teUfttkm^éaÛ 
.  adeâ  qu'ila^paffMit 
tels  &  telt^ 


V^. '.f 


Vfi  firei^^imeiix  tiré  iaffedftié 
.  On  dituauffi  ^  ^^"^^Jff^KL  ^  ^  '«'^«wi 
rifme  t^fpur  dire  ^  qi|^  ânoiiytent  à  pro. 
poi  Â  fimt  pane  <^  ce^iull  i  ir^»  pu  to%^ 

Efêiéfr  fmr  f^jd^M  fri&im»  Façon  de 
|>arler  dont  on  |e  ftct  Im^^ 
net  déclarent  qu'ila  &  tim^  «ébeUeme^^ 
pour  pari  &  lemnif  ;  Il  fe  cKt  à  k  différeiice 
A^EfnjferfétrfmetÊtdêfiuw  #  cequi  s'appdit 
ordinairement  Rancir. 

fiitfoiiemfiirfocbaRip.    ^-    .        v^^^ 
Onledttaoffi»  D»  rerajSci  qui  iMpèrent 

U  ^iue  emfUirepmm  f^m^k  de  dents, 
ir,  Eft  quelquefiMt  wMtàét,  âc  veut 
[Lcttmf9;jftékot;»Ldp:tfeti9 

HMm%^jw^  le  temps 

Meefktns       jpirf^t.  CeUtf^fbts  en  tfyge  i  préfent.  h 

\mim^4ii^^^m.je  n*jimgejlm  i 


*  -\> 


«       « 


a 


pRisEKT, Se  ditauffi,  Vécequi  iêjeilcpntre  ^ F^fi^^^^^ft^^ 


^  au  temps  on  au  lieu  dont  on  parle*  En^^je  iena   DimsfirT  «^ji^l^o^ule  d4  Kdtaire*  Main^ 
il  eft  oppofé  à  abfeotf  Hm  él  pr/fint  féthefit.       te^  «^â  w^tO^pefr^t  né/Uant  en  telfm. 

^  Jmrtfe^  CjreusT  ^  fr^  dam  fEuekmi/He.  Poum  i^u  FH^MQU^y  Façon  dé^  paifer  advêfbia- 
TAeis  fr/fent  hrfynê  U  cbefe  arripa.  il  JteU  Uj.  Il  ^  mf&Mf^Jf  fr^-  B«feft  guirc 
fréjm  Imfpte  h  meurtre  fi  çemnà$.7eui  eeux       iiAtùi^^  ftntilier. 

:  f»  ^y  treuvèrem  frJfint.  Il  étek  fréfim  À    PRÉSE]^.  fiOift*  iàl^ 
taêfien.  Tels  &  teb  y  Aelemfréjent  *  y  Jtebnt       Le  premier  temps  de  çjbaque  mpd^^un  ver- 

%friSms  en  ferfinne.  Si  vem  y  awetiM  tutifim  »        be,  fr  animiimisl|i||i|g|li|irïTr">  LefriUnk 

icetafie  fireif  pas  arrivé.: Ola  fi foffk 90 fré^^     defMkat^JU  ^1^^ A/Tij/W^^ 
fim;  Cette  fi^  éteU  pifinte.  nmfid$Mp^4erieidi^ 

au  pir^m  ^  fukjen^ '^emme  ait 


*  î 


»    ■  '«f  -«•  '    j  1 


porte/  j# HMT  eenxMÀ  eet  vréfinief  lettrée  lefr^ 
rent.  Formulé  do  îtAà  drChanceileriei  *  i^m 

Ondit^Enftyle&milier,  ^tfH^»^^^^^ 
fime  lettre  refue»  k  aÙblnment ,.  ^if^EMa  la^ 
préfintè  r^pi^,  pour  dire»  Dès  aoe  vous  au* 
nziaçftla  letn«^iie|e¥CH^  On  dit 

m]Awtu.pe^finei^veetiferviradedédear£ê.€e* 
himdvèàsrendàetl^préfinte. 

On  dit,  qti'Ùnapifîeure  une  Ipittfi  préfime 

a  fi]^ •pour dire •4iii'On y  fohge  toujours* 
au  ^  tenjeuri  préfinti  fefprU.  Et  l'on  di| 


.î 


dans  Je  niéme  fcns  ^  Par  numièrè  d'éxagéra- 


fubft.  wàk.  Don  p^out  ce  m'oh 
donne  jgrtftùitenieQt^le:  par  pErelibendit^  Fré' 
fini  màgf%nié  lia  f  me  dit  grands  frifins.  U 
f/t  d^emkàim»  Jm^  de  re^^v^  attêun,  préfini. 
dernm^^Sk^^Ja^e^  f0t.  Us  PW'* 

0é  âps  iMgMW  ffS  uHm  les  préfinf^  Mumer 

ab^mpréfheejtfuel^  i^^ 

(OttJijs  étrennes»  ;     r  ^' , .-  "*         i  , v 
^    ^fpditp  Fréfins  de  nkes^J^  V^' 
^_,„|AsraobomttieenV<)îe  à  Japer^^^ 
ésil^iftrtJmi  Et,  fréfins  de  fllkj^^  rr^ 
fmsK^  U  J^.  Le  vin,  les  eoollmiresf  &<^* 
qu'lii^  Coips  de  Ville  4<H^e  M  d^  (certaines 
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V    comm*  Rom  t 'Prwtcei 


ATtOK.fii 

«ireihiiiaunes  piipif 
'  èo^^qu'CTif^lMi^; 
fima^ndeslet 

y^i^erneurdi' 


u        k 


>'n' 


-^l^iriÛclMrèlè  I  un  "âiâ 

r^iflèt  HttMhéfkt.  Cette 

tien  d'un  telJbkérePi 

V  m%p^\le,LàPr 

^^^diie^'filtfe""""  '**" 
.-,V|(ér^ 
iTeMëè 

W 

•t/iij ^_ 

-y^et^0i^.  ^ 

V  à  quddffilin -1¥MM^ 
bâ  préfinmdes  fildtsvl 

'  À^oeM.ft^entet  dâ  vh 
fentd^M  fakteM.  rt^i 
r^^aHi  Fréfinter 

»  pour  dire;  ff offrir  'd 
pour  la  mendr.  Et  >  f 
jdftt^  ;  pour  dire  ^ 

l^er  a  hMU>chei^«.^^i 

^      On  dit^lW^ 

jyfiroUne  I  Et  cela  fe  d 

/  le  Roi  >  lorfqû'un  Oili 

remet  la  diyniie ,  la  i 

do  Orand  Offider^  afi 

'  mur  GenHlhmme  de  ïa 
tnfumautiei. 

Heit'mix  Jnges,  &€. 
Roi  ^  le*  Juges  pai^u 

dilate i.Ht^^r^ir. 

^  ;  fimer  des  lettres  patem 

-dire  ,  Porter  des  letti 

^  let  y  foicht  fcéllées , 

'  tentes*  au  Parlement  i 

f      enrei^ftrées. 

"'}■'''  On  4k f  Préfinie/ 

i^ne,  pour  dii^é»  Se 

lure  de  fipJTerVir  du  n 

/ts  préfintirént  les  phiu 

pit  jamais  les  enfineer 

;    &  les  éi^ita  teuk  cékri 

On  dît»  fréfinter 

r  Trwee  ^  à  me  grand  Sa 

u.  troduire  en  }a  pr^n( 

^  d'un  grand  Sêigfteur , 

rence  (5c  pour  en  éti 

i'a  préfimé  au  Jtekl 
*   finta  lés  Dépmetu  ml 
fimerai  à  lui  mtaiHPeei 
Jomie  U| 
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WlÉSISNtATlOK.  ftW.  ftWli,  V. 


'^     mfff 

Om  dit,  Api98i|«i(r#pr^BAi^«,  poiotdM»»- 
Ndndler  à  M  BétéScé.  9  éltrtit  dfvr^nM 
i  ttt  9én^.  à  à  jr^M  m  Ut  i  fhï^  t 

\i^  i»  jw  M\Milijii$tiii-ik'fl 


'titiilL -l* il  ^^^r 


ls'*!**r'âié".- 


Jk 


tedrdt  de 
éflice.  A  4^  fa  fMiif*» 


•*\. 


Tan^ 


Élit/ 


*«**  j 


»»»  > 


II 

hW?tpû-i 
Ôifrliftre  ^te* 


flWe 


•f«î 


en  i^Kiilk^eur 
ceqà^éilc^t 


iMbfjMb^a^ 


A  »  i  -,  «. 


a£^ 


cmâimiii^t^èm  ëk^  mgè  àVantHÉeurfe 

dWtnoîl;  difJlnçft^pas  cnCot#lbh^à- 
it  eiftWn  niâk:  <^^  fôhàè  Uen  à  l'ôreilfe  » 

Ûefi  m 


de  bîeii  èfc:èiWfi  vçut  dire  V  àù^ 
Pn  dit  •  qu'C/w  éhitk^  frijemli  t  fiP 


h«      *| 


'  ptmr  dire.>  S'oflm^di^  lui  donner  la  niain   /  Wintéifyrk,  Ùnti^^^^  Hiofà 

pour  la  mener.  BXiFréfiiafr  U  nuani  aê$l^    .  /C^*  aUmijf  K^iW  pas  jiaimlMmÈ  i 

.^On  dk^rrélii^      Ap^i,  plfenâi^ip   Vi  wa:  w^»«^#,  pour  dire ,  Je  ne  puis  iwiç foui 
y  fêhUHi  i  ix  cA2L  fe  dR'i^riiiciplalcment  tfiej:    '   vcpir  dé^fèe  nompréftîhtémentr>    v^ 
,    le  Roi  >  lorfqà'nn  OfKci^  fuMlteme  »  pûr^  »    Sb  PaimNTSR  ^  Se  dit  Jàufli ,  en  pâi;lâht  De^ 
'remet  la  dh^k  »  la  fSeryiette  eAtré')^  d^e.  qui  (urvienriént^ 

du  Gn^  Offider,  afm  é^^  efU  fèccàJM  fU  ftépmer^^       ftftfrti 

']f  Un^vaUt^  fdrdirûbtmfintïï  ta  chèiiiM  f  retenu  béaucoué 

ntitr  GpnUhèimi  4^^  ébtini^^^iPé^çf.Ond/mra^  U$  affidrei  jfiafi  pre-' 

^^      Œ^  mjfbiHtt  mêrifiiteaHi      rJfeudn.        *    .   ♦  v^^  ^y         v     ^  v     '^    - 

JW,iwjr7i{f«r,  d'r.poi»  Sugjpfièr  le   P«^«EWTi ^  i«^_^^^^  ^ ^^^^^        ^^lllàlft^  • 

Hoit^lët'Juges  pai^  un  placet,  par  une  re-    PRÉSERVATIF  ^  lyÉ/tdi  <Jur^ 

^  ;  J^i^  ifa/  MtriS  faiintif  au  Tarimtnt  »  (>oiûr       ||Pant  de  itemè^UÉft  ^ïflmies  de  Médecine.  ^ 
^    diij  ;  Porter  des  lettre!  au  fceau  afin  qu'el-  .     J&èèhfrif^at^^    Tt^>i^r  ^^  v.^,^^^^ 
.^  Ici  y  foieht  (céUées ,  pbiter  Set  létj^rés  par*-^^/     II- eft  plus  ordmaiitnient  fiibftantifi  îc  alori 


teiites^ao  Parlttàent»  afo  <|a^f)Mi  r  f^ 


enre 


0fyuê,  pour  dicje-»  Se  lieftre  eii  état ,  en  (^^ 
f^^-Jintt  de  f<Mçrvir  du  nioufquct  ft  de  la  piaue^ 
^  '^  fZZr  frififHèrént  Ut  fhpi^s  i  la  ÇM^dêtu  èpn  ne 

£'■{  flu  jémms  Us  ifffofiier.  ÛUm  fr^tèUfi^l% 

y   ■    &  Us  êffiutmik  cém.  \ 


il  fignifié.y  Remède  qui  a  la  vertu  de  préfère  v^ 
ver.  CSfi  .^  fiuvtrdn  frefiT'Vatif,  un  ^uiffanà    yi 
fir^Siijoài^cwtfi  tpiiier  firiès  de  maux.  Excéht  /   : 
Uiffjmffirvàsifvmtri  ta  fgjii,  contre  Us  venins i^^^ 
centré  U  mauvais  mr,  c,' ■■'^^'''■'^'■:^ ■^'^■■\ê^^Mr'''m^^ 
Ili^emploiefig.  Ei^  dl^t^éiri^ 
Lejeine,  k  irâvaii,  MtempiiM^^fisi^  unjprknÀ 
prélirvétftêntricêrialnettentaiiens.         M  • 


^  d'un  grand  3«igfteur ,  tlk)Vlr  lui  faire  U  rîvd* 
V  renée  iSç  potir  en  étrç  çoono.  Cèftwêtel^ 
r  ^'^  fréfemi  au  SUk  La  J^etake  éEuu  ftf^ 
^  Stnta  Us  DifuteK  mÙ^ffé^Jkfce.  U^euspréz 
^\  /enterai  à  lui  ,auaM^9m$  V[ 
Jome  II| 


^'Iblatif  de  la  diofe.  DUu^  ^*MÊ^  ^^ 
tàmdespMU.  Ce0DUii  fA  ta^H^roi par        "   :^ 
a  rrmie.DUtt  a  fréfer^é  lit  Jmmé\J^  ot  ; 

ps^viebi.  DUh  n0its  jrifervè  de  m^t  fidnté^  '    ^ 

r  pi  t^éfirvtiar  h  m/Mnrde,  tàm  m       ?  .^  . 
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C^  €i  rmijt  md  U  pfifirvé  Je  Ja  4mn4.     ,Jimt. 

firviftiJê  kducmfÉê  wudaàtr.,  ^ 
PRÉ$iI>£NCE.  ^^b(t^  «^  FoadSbfi  4è  Fiii*'      cm  ^  pour  catatfici  fixmnes.  Us  Jmts  i 


ii-'.,  .'■■'/.y, 


taim 


il 

ccr- 


Mi 

PréfiHal 


Juges  d'utiFrétodu4.0to  Appelle,  /«! 

jéiiKinée  dW  Prëfi- 
"  9^j  a  point  d'ap. 


.  4 


^RËSIlftPiT.  fobft.  mafc.  Cilui  oqf  |>r^e  Im.friMd  ^'.^Sf^  #»  ?•&-/. 

,    Lt  FrlfiJUmm'U  jV^/Jirft  liiérAivi^d*  Mf^r^ ,  Jtfu rrffUuM» , ,^^  dire 

ont  droit  de  prë(i%r>,(f^fâûoeft  C^flMg^iès.  |W^  ;dîm.]iP^ 

,  Utj!^trF.w^fidmx49^^f^U^  ifé;   '              ,  ^. 

;    ^ifiif^limn  ¥.Mf.  4vfré/f4^Mii,rfd  pifi^  PRESHMALEMENt.  adv.  Terme  de  Pratî- 

^ifr  Àif^  Jê^iJPf^ai^j^^                f$s,tf^  quç  11  n'a  ^re  d'oftge  (|iie  âans  cette 

Préfidim  k  Af^içiiçr ,  à  caufe  d'un  tonnet  de  le  cai  oJi  un  PréUdial.  jii«  en  dcriu^  rçflbrt 

vcloura  noir  bc^^ IcTao  gpdott  d*or ,  qiiJils  &J#ni  j^mI^^^^^^^            ,      v^:    , 

portant  aux  jouta  de  cérémonie  i  .pour  mar^  PRESOMPTIF /IVE.  adjeAif.  Û  li'a  guère 

Ïiie,  idiii  If ui^gnité-  Un  Frifid^t  d»  U  Our.  d*«f«e  que  dana  c<^  f>hrafe ,  N^itûr  m'- 

i  JP^f^Nîf  Préfidm^U  Chamhre  des  Cm^  fimfiif,  qui  k  dit  ordînaîrçment  fie  celui  qoi 

.    fnss]^  tréfilent  dit  Hf^uita  duPaiair.  Pré*  e^  regardé  coqme  k  plut  proche  \iémm: 

fid«ntài$f:nfê^(lirf!fJJidintmPd^  en  forte  cepeofhnt  qu:il  peut  fervenir  des 

•  Jidcnt  du  GrifdCofifiU ,  étu  Grandt^npnl,  Prér  enfans  om  PeiLcluent  cle  la  fucceflion. 

Jd$iird^rm4f^*/^    H^^  '^i^r  PRÉSOMmCW^Xl  Vr  ConjeAure/m^ 

:(^^^                                 Ceii^ i)ui  oTfé-  ment  foiidtf  fur  des  apparences^  fur^e»  in- 

fm^t^  ^ôe,  àunç  thèfe  de  Philofqphie,  diccs.  Uiin  pr^fmi^ttÊti.   FééU  préfmptm. 

de  TWolpgie  ^  de  pmt ,  *C,  ÇAm  k  Ififi-  PrJfimpiioM  fmi.  Bya  di  grandis  frépm^ùm 

,■  dtnt  di  falii^      ;#^^'    ^  ^        ''W^  •  <^wwr#  M.  La^frtfmnftwn  ijl  e9Htr4  Im. 

PRESIDENTE,  fub. f.  U  femme  ffjjPrëfi-  Pa4$OMFrioN,%nSficauflj, Vanité, arrow^^ 

dent,  pîadam  ts^  Pmmi  Bréfidtài.^Mada*  oj^iqion  trop  avantageufe  de  foi-roéme.  Ctft. 

me  U.  PrJfid0mK'lr^:^tÊ'^^^^^^  .  m  hmnu  trn  nmffl  df  frJjfimpmn.  Sa  fre- 

roit  . 

prononcer  les  PKiiOiU]VUrrU£;U5iiiVUs;NT.  adv.  Avec  pré 

délibéfàiions.  Le  Pafi  $fl  en  pogtffion  de  fri^  fompaou»  d'une  manière  poéfompcueufe.  C(/? 

jpdir  aux  Conciles  ^é  hà  çu  par  fes  Légats.  .   un  bmme  ^id  penfe  préfimpiêtenjernent  de  Im- 

Celui  ^i  fréfidoit  -^  faffenMe  dn  Çterfé.  Pri^  minu.,  H  s'engagea  fréjimptueufement  dans  m 

filer  i  eaJfemhUe  di  la  JffâUiffe^  frifidtrkmi  entreprjfe  au-defus  de  fes  fircef^^.^^  ^  . 

Compagnie.  En  FraneeUChaneelkr.cmm^Chef  PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.  adieèCVaïn . 


in^parlant  D^aâtes  qu'on  ^tient  eto  >C/i^  Vi^mm^^  l^mM 
.Philofophie ,  en  Théologie»  en  Droit, &d.f^.         f     w^-  '    y/!^    W^^ 

on  dit  T)e  çdui  qui  en  eft  le  môdcrateurl*  ^  >  Il  ft  dit  die  aufli,  Des  àmeè.Èie^swi^ 
&  comme  l'arbitre  g  que  CV/f  M  ^  jréfiM^^^^^^^  Penfie  fréfemptueufi  Entreprife  pi-, 
^''^fP^:^^^  f  -y.  >i^i>zt  -^j  J^tHeufe.  O^ncf  pré/hnptuenft^y^^^^^  ; 

Il  eft  quelquefois  ^M^trifideir  mu  otih-  FR£$QU£.  adverbe.  A  peu  prèsi.  Vnimfrare 
fa^pte,  Çelm  nui  préfidok  la  cmpagnli^  tf^       f^»^  ^^^^^  Il  eft  frefyue  nuit.  Un  hakié 


une 


pendit  r 


.,v>i:''ilC..';t,1!|(!i^ 


:Jîî..'^ 


•).      '.'^-Ai.: 


frefyue  ufé.  Un  hmme  prêfyue  t$ut  nud.  Il  fia 


■\  > 


.    hte:  Je  Juis  fin  ffl^  PRÎSQU'ILE.  C  f  Peninfolc,  7^ 

jeuf^l       .      \  '■  ^    ^    ^ ■■■{■,  ^  ■■'^■'  ^  \H^ ^    ^  , toute  entourée  d ^ ,  de  qui  tient  au  Con- 

PfiMiPEa  >  Signifie  auffi ,  Avoir  le  foin;  la  dir  tinent  par  pn  endroit,  par  un  boQU  La  Mih 

région.  Dans  ce  icns  on  dit,  La  présidence  rée  eft  mie  Pnfmfile.            ^  ;>^^a     v 

jm  ffifidê  à   la  cenduke  de  fUmvers.  JUin-  ]PRES$AMMENT.  adv.  Inftamiiieht  ,  d'une 

nelligéme  nmjréfidi  ame  chffes  bnmmms.  Ceft  ï^.;^niire  preflknte.  SèlUciur  preljammen^,  D  çft 

V  luitiui  apr^deÀUcenduiteditêutPenuri^e,  Kide  peu  d'ufiigef     '&     '    *  ^              "     ' 
pRisiDEE ,  Se  dit  ainflî  dans  ce  feni ,  en  parlant  PRESSANT ,  ANTE.  adied.  Qui  preiffe  vive- 

V  De»  divinité  d«s  Payeas.  Junen  preftde  au^  Aent .  qui  infltte  iâns  relâche.  C^nn  bemm$ 
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K^  nks  ftej 

daàrn  pr^fante^ 
fins  mjfantes.  De 
enereb  prejfanf.'. 

^éi^e,qu'Ellieft 

p  II  fignifie  auffi 

V;  le  temps  de  &Si 

Jl  t'agu  d'une  -^ 

pas  fans  une  nké 

tant ,  &  dimanie 

"^iadie  eft  priffanik. 

PRESSÉ  Tubft.  féï 

^  fonneiquife  pre 

Ciraindri  W  prefe. 

:ti,Uy  éfrepdé 

tker  di  la  frejfe.  . 

preffe.  Je  n'y  fera 

rai  pas  Ja  prejfi.) 

font  du  ftyle  fa» 

011  dit  aufli  £ 

fi*^ft  pas  difpofé 

jpofe  que  peu  de 

qu7/  ri  y  a  pas  g 

a  Ja  faire ,  À  s'en 

;  ^n  dit  provei 

'les  fins ,  pm  é&Xi 

jnefage  d'alleî*  € 

commode  de  la 

Ondit,d*Unc 

chandiAil  la  me 

qacUfrelleyé 

On  mt  aum,^ 

iBôent  fuivit  que 

.      prefi,'  "    ■.'i^n^^ 

■    On  dit  figur. 

.  qui  fe  trouvant 

(  vaife  (pciété  ^  da 
vient  à  s'en  rcti 
tir J  de  la  prejfe. 

Fbesse  ,  Signifie  a 
cornpofée  de  d( 

firefle  du  linge , 
e  moyen  de  d< 
.     plufieurs  autres 
-  divers  métiers ,  p 
;   ;  iur  le(quelles  c 
t,  w  preffe. 
.On  dit  figure 

F#>  P^^  *^" 
\     chcuX|  àç.  dont 

■■■'^-tirer;'^''''?:^'^;^','^-:'' 

pABssE,  Se  dit  ei 

le  moyen  de  li 

:  .  feuilles  de  pap 

;       forment  les  me 

^:4  rouler  lapreJfeA 

."  .d  menu  ûuvfage. 

.•)     Ondit,  qu*l 

.  pour  dtre»qu'I 

'-rj     Ilfeciitauai 

.;  à  tirer  des  efta 

telle  dêiice, 

yRESSENJIME 
,  li^ertaipTou^ 
V  rfeftpa^cof^ 
pérer  ce  qui  d 
tfentimens  du 
^' Jomçn. 
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|j^  frtfimi.  Ce  fhmmm  du  m»ii  h  gbu 

-  ^  Paie  dit  auflî ,  Des  cho/es.  Une  f$cmmm^ 
k  %iÀm  jr^oHU.Dn  fr'ùris  fr^jlanm.  D$t  r0h 
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Ht 


/ 


1  diu  au'O 


0voit  un  jprtfenHnunt  qu'Un' m nvUndrmvmt 
On  dit,  Avmr  un  fr^ffentiment  d«  fievn  ^ 
de  rouite,  é'e.  pour  dire  \  Avoir  quelque 
cjpecc  d'émotion ,  qui  fait  appréhender  la 
fièvre,  1%  goutte,  &C.         .  i> 

PRESSENTIR,  v.  aft.  Prévoir  confuTéitaent 
ouélque  cho/e  par  un  mouvement  întpieur, 

„.,  _  •    dont  on  ne  connoîl  pas  foi-mçme  Wraifoni 

^'^  ir  ffgnifie  aniÊTOriè^l^^  <^^^  domie  pas        //  av^t  fr^Jfimi  U  malheur  am  lui  efl  arrh/. 
le  temps  de  dîfférch  Iffcafim  ifi  friffami.       A  vmr  l'ordre  ^i/U  mtmit  d  fis  ^Àns  .  il 

fmblm  qu*U  frilfmhja  dtfgraccé,.,,^^:.^  , 

U  fignifîc  auflî,  D^ouvrir,(biidtf,  tâ- 
cher de  découvrir  W  ^îfpofitions ,  lei  fenti-^ 
ntens  de  queli}a^ti  fur  qi^elqqe  chofe,  Il  faut 
irtfftnilvr  quilU  efl  Vmtmtion  du  PrinteJ^tichez. 


^^  ^  On  ditj,  qu'Une  d^uUur  e0  fr^émi9  »  ppur 
^ire ,  qu'Elie  eft  aigiMî,  &  yiolaûe 


telle  a f- 


_  temps  . 

M  s'séU  d'une  afmre  rm^ue.  Je  m  ffivroïs 

ja$Jan$  une  uécê0lfrjfé0te.  Le  mal  eft  prèf 

Tant ,  (t- demande  dit  frèmfts  rmèdge.  la  ma^ 

Iadi0  eft  ff^nnét.  Ùes  h^f  frMm  ?     ■ 

JPRÉi^E,  fubil.  £éai.  Fpule,  multitude  de  per- 
,   fonn^  qui  fe  preflcnt.  Se  mure. dans  la  greffe, 

Cr^ûndr§{a  frejfe.  Mviter  la  prefe.  N'aUez.  fas 

U,  il  jf  a  trpp  de  frejfif  Fendre  la  prejfe.  Se 

tirer  dé  la  j^tjfe.  Je  ne  veux  fat  augmenter  la 

jrejfe.  Je  wy  fer  m  pas  pand^  fr^lje.  Je  ffy  fe-;, 

rd  jaspt  prejfe.  Ces  deux  derniers  exemples 

font  du  ftyle  familier.     .  .  ^  m i>v*^;  r%'^^ 

,;  v©«?  dit  auflî  famil, ^d'Une  (ébofe  que  Pôn  Pr^sWnti,  ie.  parf»     .    ^ 

fi^ft  pas  difpofé  à  taire»'&  dont  on  fiip-  PRESSER,  verbe  aftifk  Etrçindre  avefc  force. 
po(e  que  peu  de  gens  voudront  fe  charger,  '  Prefer  une  grappe  de  rai/in  entre  f&  mains. 
qu7/  r^y  a  vas  grandi  ffejfe^  çf^^rani-jrjf^  Prejfer  un  citron ,  une  orange,  Prefer  Une  epon* 
a  la  faire,  a  s'en  charger.   -^  4  ^  ■^^  Prefer  de  la  viande  pçur  en  tiré'  du^ps. 

T)n  dit  proverbialement,  A  la  vreffe  vent  f  Prefer  les  doigts.  CesfouHers^me  pre/feht  tratk 


di  ptreffeniir  p  un  tel  ne  fait  rien  ttune 

faire.  J)ans  cette  dçrnière  acception 
ffntir,  eft  neutre.         ^ 

'  On  dit  dans  le  même  fens ,  PrejJeÀir  tpieU 

qt^un,  &  alors  il  eft  aftif.  Prefentir  Un  Jugé 

Jur  une  affaire.  Il  faut  le  prejlem'tr  furlci  ma-* 

rii 


•>  'i'.'ii 


K 


iis  fous^  pdùir  dire,  qu'il  h'eft  pas  d'un  hom- 
me fagé  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut  être  in- 

^'..comthodé  de  la  foule./\î^.,-^^n>^,>;  S'-f^vi^^^^   -^ 

On<diff ,  d^Une  étofl'et  ou  aUne  çitrc  mar^» 

chandi^â  la  mode > &  qtii  fe  débite  bien, 

;.  QW  iJ^efe y  eft.  :l/:^^t:.>^>A"^'r'^i-^^  '  - 

Oii  dit  auffi,.  dTJn  Prédicateur  extrétoe- 

inent  fuîvij  que  £#  p^é  jjffif  mfil  a  I0 

On  dit  figur.  Se  prdvero.  dfUn  faomthe 
;  ^ui  fe  ttouvànt  engagé  dans  quelque  maù- 
(  vaife ipcrété  >  dans  quelaue  parti  dangereux, 

vient  à  s'en  retirer  pmclemment ,  qu  //  /tji 
■  .  tiré  de  la  'frefi::^iA^-n.^f^^}.>2fm 
Pkesse  ,  Signifie  adlÉ,  Une  machine  de  bois,' 

comporée  de  deux  ais  9  entre  lefquek  011 

Iireue  du  linge ,  déaf  livres ,  des  étoffes  par 
e  moyen  de  deux  vis.  Il- ie  dit  auÀ ,  De 
plufieunT  autres  maçhihès  dont  on  le  fert  en 
"^divers métiers, pour  tenir  en  état  leschofes 
i'  fur  lefquelles  on  travûlle.  Metâe  du  linge 

^  ^^Gii  idit  figurément  >  <^Ûn  honam  eft  en 
frefe^  pour  dire,  qu'il  eft  dans  un  état  fâ* 
cheux,  &  dont  il  neJait  cpmtpent  Je  re* 

PaBssB,  S0  dit^éilDm >  1>e  la  machine,  pat 
le  moyen  de  laqudle  on  imprime  fur  ^ea 

>  feuilles  de  papier  les  diyers  caraâèr^  qui 
forment  les  mots.  Prefê  "^Imprimeries  F^e 


fignifie  auflî ,  Approcher  une/ chofe  ou 
une  perlonne  contre  une  SL^tre.  Il  fan^  prefer 
un  peu  davantage  vos  lignes.  Prefez  }n  peu  plus 
votre  écriture.  Il  faut  frefer  un  pçi\  vos  rangs. 
Prefet-pous  les  uns  contre  les  autres ^  Je  me 
rf  tire  de  peur  de  vous  prefer  trop,  rrefons-noui 
un  peu ,  Uy  aura  place  pour  tout  le  monde.  Il 
veut  iitekfonaife  i  table ,  il  Jaime  point  à 

•  /  Il.fignifie  figqr.  Ppûrfuivre  lahs  relâche; 
/continuer  à  attaquer  avec  ïLrdéur^Onprefaft 
fm  les  ennemis  .qu'ils  fisrent  mgez  de  lâcher 
le  pied.  On  preffa  tellement  Us- Jf//tége7L  .qu'ils 
furent  contraints  de  fe  rendre.  ïJememi  ^yanù 
iti  prefi  par  flufièurs  attaques.  ' 

En  ce  fens«il  fe  dit  fig.  \Dés  àifcourspaf 


été  ehlhédefe  rendre.  Il  m* en  a  conjuré  ^  \l  m'en 
aprefififm  i  que  je  n'ai  pn  lui  rifùfer  et 
quMme  démandoiL^  -:''x{]^^'  :■[  i/^x "  . 
?SBS$^R  •  Signifie  auflS^,  J^Êf  »  obliger  à  fe 
,  diligenter ,  ne  donner  poinrde  relâche.  Prefi 
^Jir  fin  départ.  Prefer  fa  marche.  Fi/us  avet 
^Jfeatt  me  prefer  /je  ne  fàurois  aller 
Ce  Weftpas  moi  qui  vous  prefe.  Cefl  le 
prtfe.  Ijds  ouvriers  ne  font  rien  rfi  on  ne 
Ce  font  les  affdres  qui  prefent.  On  le 


plus  Vite, 
temps  qui 
lesprefe^ 
prefe  de 


partir.  On  a  iêlUment  prefé  ces  chevaux  t  qu'ils 
rouler  la  prefe.  TravailUr  i^  trm  pirefes  fur  m^^^^:^^^^^:^^^^^^^^  Il  riy  arien  qui  nom  prefe  ^  h 

mme  (ouvrage.  *     I       ^    ttmps  eft  4  neui,  F»n  et  fens,  qn  le  met  aufli/ 

On  dit»  ,qu*I/)f  éuvtage  eft  feus  I4  pr^^;V:^^avèc  le  pronom  peribnnel.  Si  veusine  veu 
^  .pour  dil«  »  qu'il  s'imprime iôuellement.  T    |J ,  prefex.i  vous  arriverei^  trop  tard.       a 

Il  fe  dit  aufli»  Deé  machines  qui  fervent  -;       On  dit,  (^a'Une  d^ul^ur  prefe ,  ^ur  dire; 

;:  t  tirer  des  dtampes.  Prefe  i  Imprimerie  né  ^  ;.  qu'ËUe  eft  extrêmement  vivedc  aigue<  Et, 

tmlU  d$iêee.  \sê^:^^Oi^^preflpariebeJoin,parlat^ceftt^ 

^KZ^IS^VASX^.  iU>ftantif  mialcul  verb^^^;^^  dire»  que  Le  bciiiin,  la 

^:^vC^rtai|)^mo1|Vémentimérieurf  dontl^  caufe       nëceffité,  la  iaim  ioAt  extrêmes.  £cr  vivres^ 
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Ikw^kml  ifrefi,  Uùm ikv^er  mMt  b  Mé^ 


;?awi'^^«:^ 


Oà  dit  auifi ,  qu'Wif  «rc^fù^  pnfi^ ,  ij «'il** 

«J^t^-*  pr# ,  t)our  dire  >  qu'il  &ut  agir  promt 

ptemènt  pour  y  mettlrc  cMtt.    :.      f.  >•  .  's 

PRESSÉ  ,  il^.n  9âH  (ignlfiâitiôffiiAëibn 

•■:  verbe.   ■■'  "  ^' ^*  •  "  /.■■.r^"./  ■;  •  ^^^^^i■*^'^^'■J#^? 


nmiQtL  amiùO:.  JOi^vÊt  fottaAe 


PRESTOLÉT.  fuWt.  tiÂfç.  Tenpt  de  iwfbrki 


\ 


'V 


PRBSSION.  fubft.  ftra.  T5nn6  de  PhyUqùc. 

Aâion  de  pitflcr.  Là  fr^tm  de  t(àr. 

PRESSIS.  fuVftant.  mafçûl.  Jus  que  l'on  fait 

fortir  de  la'viande  en  la  ^^0^*  ^^  inâiai^s 

#»l  htfikn  de  hns  freffit  fmltp  remettre.  Ilfe 

1  dit  aufli  »  Du  Tue  qu'on  €mm^4^  quelques' 

•  ■•herbes/v'  '-'^  ■  "•-'  J^-M^-''-'^f^!^^  -  '^■^  ^^'^^^-;- 

PRESSOlHl  f.  m.  Gmndte  ï&nc'  fei^tet  à 

preflèr  du  ràifin  /des  pommes ,  tScc.  poUr  faire 

du  Vin ,  du  cidre  »'êc€.  Vn  grand  frejfér.  Un 

bon  frejfeir.  La  vif  dftih  freJpÂr.  Les  pmeUes 

im  prMir.  La  pie  {m  jregeer.  Prefeir  banal. 

Dr0$  de  prefoir. 
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..'/■* 


4- 


■  \: 
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I?  -•• 


PRÉSUMER,  vetb.  âtt.  Çonjcfttircr,  juger  par 

indpftion ,  avoir  quelque  opiniQÀ  de^uelaue 

chofe.  Quf  jréjiénfltiji^eiù  M  evi$é  WaireAf 

//«  n^enfréfiime  rien  di^eri.  tlefik  ftéfimcr  (jt^ii 

yen defhennrà féu  Ik.  H fami^^9ursMen jri* 

funèêr  de  finèrp0uii,  H  en  fm  ufwwrs  or/. 

.    JkmerU  wn.      u     ^  .:^^v.-:u,n^ 

^v  H  Ôgmfièàuffi  p  Avoir  trop  bonâe  opinion 

''ÉiXv.Vhas  fr^mk  irof  de  vtim  and ,  de' 

vêtrefilf,  Cefi  imhmme  ipA  fr^nie  beéucm 

'de  m-mhm.  H  fr^me  irof  dêj^tridit ,  de 

fin  feuvehr.Jene  fripMe  fax  affez,  de  moi  pour 

PRESSURAGE,  fub.  tnafc.  v.  A«i6à  4e  pfrf-    PâfauW ,  éê.  part.  tVii'i^  foi  'wie  tbofs  hkn 
(urer  au  preflbir.  Ilfaiu  iontv^Hr  kprejjkra^      r^^^      mmivréfiimée'trrme.    . ^  ^^^; 

..  ^^.^  j.^^^ >..    1^^    »^^^^^^^^^  PRËStJFPO$ÉR.  vert),  ad.  On  prononce  U 

^nolière  S  dùreméni   Suppo(êr  préalable- 
ment. f#iir  hien  mendfe  ce  Jyfiime  -  m  ,  i/  /W 
fréfuvfêjkr  quç..^.CefHè^n^ 
Platiùmsé.  éb.  pàrt,>   -:  7-. .,4:,^ •,,.■'' '.     * 
:      On  dit  abfblument  ^  telfi^^lf^^    pour 
dire,  Cela  étant préfuppdTé.  Préfi^efé  ^ue  la 
■  ■  leblfi^fut  ié^^''^J''^^:T'-'^ 

PkÉïWPPOSltl<Mî,  «bibft.  &D.  va^bal.  Sup- 
portion  pVéa^ble.  ^^Jpdf  unf  wéfttf^Jttion 
ijpfêh'ne  feutfOfM  pmri  Sa  fl^yiifféption  # 
edffitrâe*  '  *•  7^'  ''■ 

PRESURE*  <ubft;1^.]C^ 

dre  r  à  ^ire  càillet  le  làit.  Il  fe  dît  be  la  fleur 

d'ahichaux  \  &  d'une  e/pèce  de  liqueur  acide 

jqui  fe  trouve  dans  le  Vlîiitrtcuic  de  qenains 

%niAiaux^  %omtae/^^  che^ 

'  vrea^i  &c.  IlfamavérdçUfrifmw 
jrendr^  le  làk .  feàr  le  faire  eaUler.-^''--:  . 

PRÊT  •  ÉTÉ.  adi.  ©uî  eft  en  éat  défaire  01^  ' 
de  f0tnrrir  qu<3qùe  chofe  »  qui  eft  4i4>ofé , 
jpfVparéà  quelque  choie.  Je  fins  jrit  a  faire 
têiu  ce  fi'ilv^iis  fleura.  Il  efiprih  ifèirrir:  ÎÏ2, 
'nezrvm  fret  pewr^ariir  dans  deuxlnures.  Ctf^ 
^heitifàeâtn  tfi  mj^f  prh  i  bien  faire  »  4M  \ 

r^  frhiiemfafe.  ïa'^Gner^-U  fret  fU  dl- 
nfreA  frit  afeMr.  te  canen  Aélifrei  i  eirer^ 

y.  Ci/fun Imànie IpA tfefi  jamais frSt^Let  armitri 
Memjffietê  m  venkr  aux  mains.  Une  maifon 
:  nui  isfphe  À  fémber; 


o\ 


k 


N 


V*-f 


ge.  Droit  de  fr^jf^I^*  ^    i' 

Il  fign!fieauflïvî.è  Vin  qu'où  fMt  fortir  du 

.  roarc  à  force  de  )>rtffijré^.  On  a  mis  deux 

féaux  de  pr^age  Ar  Ce^tt  fièçe  de  1^.  La 

vin  detr^fflirage  efi  êêrdinMre  tris-mauvés. 

Ce  n'eft i^ue  du  friflkrage.  \   ,/      '■■fr,-:^/r':: 
I^RESSURËR.  ver^aâ.nr^rdet  lidffîis  &; 

aut^  fruits  I  Se  en  tirer  la  liqueur  pafle 

moyen  du  preflbilr.  rreffurcrla  venélfnif}  trcj^ 
'  furer  des  poTnmes.         v^.V  "  '  ';'    -''^''''''^'^ff^''"  ■ 

n  fiçnifîe  à'uffi  #^  Prdffer  I  étremdrc  forte- 
ment Ses  fruits  avec  la  ikiain  |>our  en  fair^ 

ibrtir  te  tus.,  IVjjJfcrfr  Une  orange.^  ^  ^^  ^  ^    * 
Il  fè  dit  famil.  au  fig.  pour  dire  y  xEpWer 

par  des  iii^ts»  piurdes  taxes.  On  stpreffuré 

cette  Provittce,  '  .  -.f:  ', ■  r  '. '  ;•  '''  :-:''^--X-'^  '.■''■'..■ 
PREssuRi,.  4fc.  part.>''  ■        .-^v-^.v/-^  -iV.  *'•'•*  • 
PRESTANCE,  fnbft.  fémin.  Bonhe'nnbe  ac« 

compagnée  de  gravité  &  de  di^ité.  Ceflu» 

homme  dejreflânce ,  f  mi  a  de  la  fi^eftance ,  épna 

bonne  preftance,  Cefi  un  bmme  de  grande  pefi 

tance  ^  de  belle  jfre/tance.  Il  efa  pàsé0it  dé 

preftance  pour  ijjm  repré/hiter.  ■':■,:''':  ^rtt' y  ■■-'■■> 
PRESTATION^),  fém.  v.  Il  ne  fe  dit  (qu'en 

cette  phrafe    m/tMéê  de  fertUetitf  Qui  fi- 

gnifie,  TAâidli  de  prêter  ferment.  J7  a  ki 
.    refu  i  la  pl^flà^on  de  fermât.  Après  ta  freftsih 

tion  de  jerment.  f 

PRESTE.  adjeftiY  de  ^éutlSÉ^  #rà^ 

adroit»  agile.    Ceft  un  homme  w^e  &  ha--      .  »»  y,  ^.t. -.rm-r^r,    •  ,   vw    ^   >^^'^<' 
bit^.  V0U4  un  tour  kien  pefte.   Il  a  Ut  main    FRÉT.ftib.ma(Vv.  Aâîôn  pârtaquen^^ 
bien  prefle,  U  il'a  d'vffege  qut  dai^  \t  flyle  /f  :^'dle  l'argent.  Ûe  n'eft  pas  une^  vente ,  uni  aUAta^ 
familier.      ï^  -'  ^^^^^'^^  v        -  :  ^  4  r^'  ^l v^^;^ ,  -ce  ff$ftWun  trit.  Il  n^  guère  d'ufage 

pRESTB,  Eft  anfl!  adverbe  d'ttAôrtation  ,&  P  qu'en  parlant  De  raijjent  qui  fc  prétej)ar 
fiflrnifie,  Vite ,  promptàment.  AttoK-ii»  &  df^        contrat  ou  par  bbligatiçn  «^ifl^  eà  i^le  de  Ra* 
p5*#c^tw« ,  j^ffc.  il;t>'à  d^ttC^ 
le  ftyle  familier.     ^^^  .;  ^^      Il  fi^e  plus  fouV^  la  elibfe  prêtée; 

PRESTEMENT.  aéve*e.  HabllfeiîièfftvIWf-        Prft  gratuit,  fret  aui  us  pmc  peint  hftérit ,  poin^ 

•quéinent ,  àla  Witc.  IlàféecéUi  fr^èment.  ■■^':de  pmt.  Prit  ufitraire..  Pou^sUnt^  du  prh 

un  peu  plus  pefimetk  e/itU  Uê  faUett.  H  x^'a     ^  enfU  M  éMkïait.  Le  prh  que  frnt  les  gens  ePafi 

guère  <Pufege  qufe  d«is  lcfl>l^  fttiJHè^  ;     f •  féq^^hà^a  tàm  dinni  pikrkkrs  ph  -^ 


PRE; 
'i  -ne 


STESSËT  fuMt  lém.  Ajgificé  »  (MNiké.  H 
fejit  |uèr%  qii^éà  1^^  de 
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^  r 
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irelUn««*»l 
payement  ft 

ment 

gox  SdUats  ^ 

denaetsd^dux 

peUtfdafakt 

Irepriis.  ^  ' 
PRETANT^ 
ge^  dana 
Coarêrl»^ 


pour  )<fiMs^  i|^ 

prit*  Bberti 
piCETENDA^ 

qui  afjpire  A  un 
2ans  à  cette  ch^ 
tendansfimi^ 

PRETJBNORÉ. 
for  qiiftaiue  chi 

tends 

lia. 

Il  prétend  U  p 

avant  luLUpTi 

préteudet-'^ums 

Il%û<ic  ail 

chofe ,  &  alon 

charge,  kcebh 

qudUtlëpuM 

tKtrt»MÊi  Sîg 

.  vement  »  être  p 

ctia  «y/ï  M  1 

PhUofephte.éjtU 

iroijtm 
n  l^iiâs  en 

deflèlni/rfr^i 
Jen'é^ntdu 

PaiTBKbû ,  tm. 

Ilèftaufliac 

on  ne] veutoaf 

ou  dou|:euie8. 

Ït  prétendu  bel 
a  K[eli|bû  de 
pf     tendue  iHbr\ 


PRÊTE -NOM. 
fon/no|{.à  qtw 
hiiim  .  un 
cbfrr<»  $nms 

ït.!laféu/fi 

lemkns.  Venir 

nonce  i  cette 

«  temerati 

'ER.  verh 

celui  à  qui  IN 

donné,  ^^rijr^ 

Prtterdc  'fit 

carrofi. 

Ils'emptd 

me  dans  çei 

i  ufwei  Prhi 

[gm  tfi  tpû] 
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^  On  et,  fi^arJ^Êmtrt }  4ààê ,  fèMr  t  ïf r« 

.'■  yioar  dfre.|  Sccoortr ,  aider,  favoru^  quel* 

qo'uQ  en  quelque  chofe.  Ptiar  émotif 

l^nr  dire  >  Appuyer  fftr  la  mce  Véiéa^fàon 

v^    v^^rjdii  ordree  de  It  Juftiœ.  Fr/ttr  là  ndiéft , 


>v 

i   V 


.^  Sobiâts  pour  leur  Iblde 
filk^sféÊhwbf9é.I^m^ 

PRETÀNTAINR  ftWt  Ifm.  D  g'à  gn^re  cPu* 
ge^  dif»  dflÉf^  f^iiiife  d^  liMmlier^ 

pour  ^hiffi'Ette  iUt  des  pronjénades,  des 
voywi  eonmli  tiiei^^     |^  ^|P  ^  ^^"^ 

PRETIENDANT  »  A^TTÉ.  &h.  Qui  pràeâd, 

r'  a&ire  A  uiie  chofe.  //  >  kflufiiwrt  ftktn- 

têtidémtfi  néfmt  lit  Unt  àuxènurêt.  /  v^ 

PRETENDRE,  verb./âa.  Croire  tvdff  droit 
for  qiielqae  cho/e ,  èqèeloue  chcrfe.  Ji.fr f* 
tinit  ÈÊJ^xiirnt  »  fMi#  moitié  \Lmt  ciid  JkUti. 
lié. ^MlMm  li rHlAiitrJk^  fi$  âvànçit. 
IljTitini  li  fssfmr  m.  ut  Ufs^iàd  mtr^ir  r^ 

évantlm.  É frémi é^tmr  ta  Invmrtmi^.Qjfê        . —  r^«..^.  . 

frétHUdit^ifèm  à  iéU  9  Jiifjf  frniièdt  rUH,*t$^*  •  Cifiim  b$mm  fâ^frhifin m 

Il%nifie  aifffi fiaiplèmant ,  Ai^ireri  une        v  On  dit,  trêtir  fin  créé^lprturfif  a^ 


veUanoit  du  bail  du  didii  àmùel ,  ^  doÀ  le 
payement  fe  rëpaitit  par  ppniona  dgllei^rfur 
M  trois  premi^  ihadei  de  ce  reiioinrtffle« 

.^4HHqppdle  auliî ,  iVIr,  Ce  qoi  eft  payd' 1  pwr  dire  ,  Aider  è  &ii«  qaelqoe  diofe  ^ 

de  ordtJMAre.  0«  ^     '«re  complice  de  quelque  diofc.  1/  «r  frhi 
*        ^  ^-  ^  T      /^  ,11^  ^  ^^  ^  ^  ^\^^  wfKnr^  On  dit  ettfi  J 

PrA#r  /tf  iiKfr;r ,  Ix>rW4  çft  kjueftîon  de  por- 
ter qnelque  chofe  d«|i|pit ,  de  remuer  qdel 
que  fardeau.  Mtit-mmijéfiléi  nwto^  '  -  » 
.On  dk ,  FrèitfmUk.  Frhmii$iàinci.  Ti 
Utéu^imlmi.  rrit^rfiMUfi^ià^  aire,  Eco 
terv^ionner  tilA^noe  »  Wf  ettentîtoji 
:.  ''iOence»       -     ■  '  ' ,  ■  :  I, -'^ ^%^  .^?v'^%^î^f^-  ■ . 
Ondk,  Prkirfirmià,  pour  dire,  Fiairc 
fernieni ^devatft  qudèu^ii  Prhir  firmèniji 
'fmUéu Kiî^ft,frhiM  &  hinmnagi)  (c 
4if;t  d'Un  vaflÛ  qtii>rend  fe^      hommage  au 
Seigneur  duouel  il  relève 
\:.,  OndkjijprUn  bimm  friujon  mm  à  un  au^ 
\$fit  l40rrquej>our  faire  plafiîr  à  un  autre ,  il 
l^eut  bien  pailer  en  fon  nomlun  aâe  où  i)  n'a 
ipAat  d'intà'éti  On  dit  aufli  yqxx'Un  hamm  a 
frtUfitf  nmiun  arnn ,  Loifqu'il  lui  permet 
de  kttty'is  de  fontiiom  en  quekue  oceafion. 
Et  on  dit ,  NffUn  homme  fous]  le  ïiom  duquel 
«m  auti^  tient  oto  ppurfiiit  uu  Bénéfice ,  aue 


y   • 


■  "y 


/  t.* 


chofe,  it  aloftl il eft  heiitte.  M  frétindi  atu 
chafgif  k^i  binéfi^.ttn'fariin  itjiëivi^  À 
aud  U  àë  pM  frhàdriMm^  ■'■-^^^■■■ 

HûrtkxmMi  SjgmfieauA,  Soutenir  aifnnàti« 
.  vement,âx%piâr^^  ipm 

ida  n*f(/t  fàivréAtt  frhiHi  im  fatfeknnê 
PhHûfij^.é^Ui  mttUwri.  Ji  fré^mb  fHfkin 

m^nim  encore ,  AVtMMàt^tiott ,  avdir 
deflein;  /#  frétinât  fdri  a  t^i^#  in  ta  ampi, 
Ji  n'éfiîntiu  hU  férUnUm^ ,  fd  n^dn 

tmiTEMu,  VI.'  pttt.  'i^f-i'l'^vfï^'VS^ 

Il èftauffi adj.  &  fedit ;  Deb  choies  d6nt 
on  ne  veurpaf  convenir ,  des  quafiterfruiles 
ou  douteuiês.  d  vi^éké»<^tithmm.Cifi 

Îr  Mindn  M  ijjrit.  Oli  apj)»eile  en  Firénoe , 
aHelidondestlaMttifteS;  Z:^ 


-i 


S  fêibiH'Un ,  ppmr  dîrç ,  Lui  fondre  fervicé  , 
foit  par  fon  aécfit ,  foit  par  je  moyen  de  1^ 

On  dit  encore,  frAvr^ilt^,  prêter  fi^ 
mim/lin  inuilfi'un,  pour  dire.  Parler  pour 
kàf  s'emi^oyer pdnr  lui.      I 

On  dit  prov.  Trkirtmi  cbarité,  pre^'dif 
tbâ^ix.  iquiMm»  pour  dî* ,  Sappdfer  ma- 
lignement quil  a  dk  ou  &it  quelque  chojfe  à 
quoi  il  n*a  poifit  pefifé.  /r  fitir  perfuad/  ^U 
i^  hnéam^  fj^m^Jifi  nm  charité  qtfin  f^i 

On  dit ,  Prifir  U  cMa  k  qtuLit^un ,  pouf 
^îre ,  *^  préfènter  pour  lutter  ou  combattre 
Corps  à  corps  contre  lui.  Il  ifi  m^t  firrkuê 
m  ,  UM  frhira  U  cMit  éptand  U  voudra.  . 
B  fe  dit  suffi  fig.  pour  dire^,  Etre  j^iît  \ 
^SSièt  à  quel(}u'un,  k  diipoter^  à  combat'» 

_    ^,  Jtre  comrç  lui,.  »  ifi  homme  k  M  prh^  1$'' 

tKÈTÉ <•^fOM.. fobft.  mà(c.  Cddî ' qm prête-  J-^^f^t- ^m'-'^^-f^-^^^^^  ^-  >  •■  ^- :;. 

fon^oli  à  q^iel^'^     ûdui*  tenir  in^  bail ,  un  y^C  ^^  HOn  dit  encore,  Pr/tir  k  flanc  à  finnond^ 
béàéfili  >  uni  ofRce.  // (^  diuléH  i*  c^tc,      >xirdtre.  Se  pofter,  on  marcher  avec  fi  pea 
^^JnK  »  ^f^  tf  ^^  ff^  ffSti^éêà.  '  ,  de  précaution ,  que  l'ennemi  puiflS:  vous  preA<» 

PRBTENTO)N.  fiibft.  fém.  veiti|,jPrc(k  que    ^  4r«ar le  &n^  '      '^ 

''/>^  A  ^mljf^  ^^^  ^^^^  ^y^^  »  ^^  prétendre ,      -    On  dk  aufR  fl|;.  Prkir'U  flanc  \  poti^  ^Ire  ^ 
Vpîrtt  1  uàe  chbife  it  ,4%irance ,.  deflein ,       Donnerpri(e  furfoi.  'f      .  >        , 

le.  lia  féuftddasJkjrAiiâià,  da^lOrfit  pré-    PaIthRi  Remploie  quél^efois  avec  le  pro«» 
.  fijiftf.  Viuhr  À  4^ ib  fit  prMttiom,  JTm  rt^  (  ?  nom  perfeniiel ,  &  itgnifie,  S'acjonpier  pouf  . 
Inonhi  i  atu  frkindon.rritindon  jiffii  p  léff^       qnetque  temps  à  quelque  chofe   ^ 'Alors  4 
tmf  »  fÀi#r4tr'#,,\^  'eft  en  quelque  ferte  oppofô  i  s'abandonner  / 

IutER. verb.  lé.  Donnera  tjij^iiltt  que  ]jét  livrer  entièriment.  On  pftfffi  f^itir  aui 
celui  à  qui  Fon  4<>Dne>rende  cMM^  m  %,  fUjfirt  >Mir  if  nf'fitmfas  ry  ^Aandontar.  Jr 
donnée "Tr^  dot  mèulfkt.  Pmêmi^i^lW»:  m*frtti  k  vont  vmtr  a^out/hài ,  féàttidopioi 
Prhir  do  târnm.  Prhér  un  chi^dftMtjitê  "uimvom  voadtw.  '  >  •-  -!h:^-S:'-  t -.  r:.< 
'  carréfi.  -  f^'WMnM,  Se  olee  qudqdéfoîs  ivtc  Tirtfcle ,  ^ 

n  s'emploie  <melcJiyé(bisatHb1^^nem,^e;^^      ipomme  ii  c^étok  tan  t^om  fub(bntif.  AinfioQ  l 
me  dans  ces  pfe^ek.  \lVlr)r  k  Mé^ft^t^     dk  ^raf»  JÊ^m^^hir»  iumnà  au^fiitdti /: 
:  k  nfi^i  Prhir  fi0^it^i  |  Et  tlprs  le  lÉdtdUf  :':    pour  dir«  >  qis  Quand  on  Tcùt^  retf^  fou  t 
gm  tfi  iMqmttimétkXmmLiC^  m  héui^  Uk^  tiAtn  k  qui  on  l'à^rété  r  > 
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.  j^  étoffes»  de  autres  chofes  de  même  na^     '  inri cammandouia^^di  frét^riutnm^ 
ilureVqpis'étciideiit  aiféraeht  quwd  on  les         .^FantiilesRoiiWuiisoâft^^^ 
^Jtîrc.  Vh  cuir  ^uiffiu^  Un  Ihu  quifri^  Vnf    ^^it^runmt.  Lts  pmyiiKfs  oà  Pon  cnvoyoit 


PRÉTERJT.  rubft/||i^rc:'ireritic  ■&  Gr^mmai* . 

'  fc ,  oui  fe  dit  De  PttiAëxtondu  veibe .  par  la- 
GueUe  on  marque  un  temps  paiTéf  fréfirûpar^ 
fait.  Fréérïûmforfmt,  ff^iérk  fins  qut  parfaite 
Le  friUrit  de  PlpdtcMÏlf,  Li,  frttérii  dn..  Sub* 
jonSHf.  I^jritiritduvcrke  Lirç.  C*^,  j'ai  lu. 

PRéTEUjR.  fubft.  mafc.  Magîftrat  chcal|  les  Ro^ 

'    mains ,  qui  rendoit  la  Juftice  dans  Rome ,  ou 


^n  ÉJu  du  Fréteur.  Li  Fréteur  Jffttie 
Dans  certaines  villes,  fur-toui^i»  Alle- 


rs Gouverneurs  ftviec  li  titre  de  Préteur,  ■ 

TRE.  fubft.  nui%  Cévi.  ^  a  l'Ordre  &  le 
caraâère.du  Sacerooeiff  i  en  vertu  duquel  il  a 
te  pouvoir  de  confacirer  le  Corps  &le  San^ 
•  de  W  otf  e-SeigneUr ,  &  de  donner  TabfolutioS 
des  pëcKez.  //  n'y  a  mu  ke  Ev^wit  ^m  ayent 
jouvûir  JtfrdQnner  lefj*ritres.  Cenféterer  un  Pri^ 
fre.Les  fretres  fine  des  pdinmt  fàereej 

On  dit .  qu'M»  iemme /efi  fait  Frttre ,  pour 
-êirtr  qull  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

On  aphélie,  Fretre  héAitué^  Un  Prçtrë  qui 


Îui  V  alloit  gouverner  certain^Sh  Provinces. 
TnÈdiidu  Fréteur.  Le  Fréteur  Jtftneifl^ Fre*   ^|«ft  a^taâié  au  t^ict  d'une  ParoiflW  Vn  PrJ. 
vinceX  •  ''^    ■■■'  'y'''-ti-lM-^^%M:m^    ^^::^;peb4i»ité4  SmmÈ4ul,  4 Saint Sidviçe^i Saint 


^Dans  certaines  villes,  ïur-tou|^  Aile-    / Emachêy       y  :.'^- .'.W'^r-'^'^'^M'^'-^,: 
maffne ,  ily  a  encore  des  V^fff^^Mi^^^V'    Pb&tr^  ,  $e  ditauili ,  DesMintftres qui  étoient 
pelle  Fréteurs.        ^  i_^       '        ,,  !  ^>.  consacrez  au  fervice  du  Tabernacle  &  du 


î.   ■^■:' 


n*efipàs  preteufe  »  pour  dire ,  qujç  La  perfon-    PjNItiib  >.Se  dit  aufli  •  Deft^JVUniftres  qui  étoient 

tie  dont  on  parle ,  n'aime  pdnt  prêter,^  /^Meftin^      fervice  des  hù%  Dieux  parmi  les 

II,  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au  '  '  iPaiens.  Zes  Fretres  de  Baai.  Les  Frittes  dt 

fubftanti£  Çell  un  prêteur  fur  gage.  C^mfte'^  ,  \yjupiter  jémmàn»  Les  Fretres  éPlfis^Les  Pritut 


^cher  le  véritable  rtfbtif d'un  deflèin,  crunc    ;' &  qui  fignifie.  Une  femmcTattachée au fer^ 
aftion.  Fritexte  fpécieu^^  flauj^le.Tauxfrét     ^rV^éed^uni^^^iFaufle  Divinité.  La  Fretrejfi  dA" 


texte.  Léger  piHtexte.C Ser^tr  de  prétexte.  Chef^j  ,  filf^^*  La  fretrejfe  de.  Diane ,  de  Jffinirvt,  U 

chef  prétexte  de  querelle.  Dfnner  prétexte.  Cela  f  Pretreffè  ^.  Fi/la.     *     -' -ï^i;^     S       J 

Ma  dûnné prétexte  de^en  aller.  Frendre  jré-  VViÈTBdSÊ.fuhA  fétff.  Sacerdoce^  Ordre  fa- 

texte.  Prenne  pour  prétexte..  Opprimer  Pinnecent  ,  cré  pjlr  lequel  un  homme  eftPrâxe.  l'Or^r^ 

fiult  [prétexte  de  juflicÉ.  Seus  prétexte  de  uk&  ^^  de  Fretri/i.Jl  a  refi  POrdre  de  Fretrife.  lia 

ele  piété  il  cherche  i  jfatisfarfefa  vengeanct  tfm ,  *  reçu  là  Pretrifi.  Il  a  fis  Lettres  de  Fretrife.  Il 

ambition.  Il  lui  rend  des  vifitès  freauei^tes  fous  n'a  d'ufage  qu'en  parlantDes  Prêtres  delà 

prétexte  de  parenté.  Il  ne  cherche  e/u  un  prétexte  ^  Relifi^ion  Chrétienne,  aa  '  ç??(?v  4  ^  ^^  '; 

défi  plaindre.  Ha  pr'u  là  un  mauvais  ptétexte ,  PRETuRE.  fubft.  fém.  Charge  de  Préteur.  Vn 

.    un  foihU  prétexte,  il  ne  demande  qu*un  prétexte  ^^el  demandala  Préture ,  ,oktjin$'  la  PréiWte.  ftn- 

pour  rompre,  Ofintrlà  de  mawvais prétextes.  dsàtt  la  Préture  d^un  teU ^^^'      '^^^^  ^^  - -^^^^ 

PRÉTEXTER,  veib,  adif.  Couvrir  Jl'u^  pré-  PRIEVALOIR.  verb.  nf ^it.  Il  fç  conjuge ,  çon». 

tocte,  cacher  fous  unp  apparence  fpécieufe.  -  ♦'  »  ^  /  %  1 
Ci  Magifiratprxtexte^fis  vielences  tde  P amour 
du  bien  pub&ç.  Les  pétales  yrétexterent  leur  ré" 
*volte,du  ZÂ^éde  la  Keligion.  DeqimpeutMtfé^ 
texter  un  procédé  fi  étrange  f  .*  ifV-  r  r^  < 
/  Il  ^(igniiie  aum.  Prendre  pour  préte^ç, 
'  il  prétexta  une  maladi^^j,  jmwr^ 

PRETEXÏÊ ,  EE.  part.  •       '       *     \    -:■--     ' 

PRÉTOIRE,  fub.  mafc.  Le  lié»  oh  le  Préteur ,        ^  x        . 

J  Sç  quelques  autres  Magiftrats  rendoient  la     .  Ut^e\,diUfin^Ucitidefinennend^ 

Juftjce.  ///  entrèrent  dan^  U ^Prétoire.  A  Rome    PREVARICATEUR,  fubft.  mafc.  Cclu!  qui 

c'étoit  la  maifon  du  Fi^ét^^  à  l'armée  c'étoit 
/  ion  logement./*  .1^.    jfi^i:  .^*   ;    jrV;      <k 
On  appelloit  PrtfftéUtPrétebro,Ç^^ 


porter  l'avantage.  Son  adverfitire  àf  prévalu. 
Il  ne  faut  pas  que  la  coiitume  prévale  fir  k 

neut.,pau.  &  fignifiei  Tirer  svan- 
lige.  Se  frévaloir,  de  fijt  naiffànce-trJefin  aU' 
riâé,  de  fin  crédit.  U  /'^  prévalu  de  la  fei- 


,  \' 


grands  départemens  dans  Tefquels  J^  Empire* 
étoit  divife.  Lf/'ri^f  11^  Prétoire  des  Gaules, 
^Oneiit,/^c,  ,     .  ,       j:  .^ 

:,.;jEn|bertamesviQet,  01»  appelle  encore  ^ 
■  .,  rréteir/  i  WUea  obTon  ^end  la  Jafiice,  >; 

T..  I  •        "  .*-■'••, 


prévarique.  /#  Jinrois  un  prévaricateur  ,  /  i> 
,    ifous  eonfiilMs  teïU  &  tefleebofi.  C^jinjrévâ\ 

1.  V.  Trahifofl 
des  perfonne^ 
;  manquement 

^fftrc  le  devoir  de  /a  charge ,  contre  les 
oblig#tions  de  fon  rniniftére.  //  ejl  aeeufi  de 
.  prévarication.  Cift  une  ptrévarication  manifej(e , 
une  prévarication  honteufi ,  v'r^  ^v  v^-a^ 
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>»tenantàli 
^  Jeteur. 
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^Les  Pritut 
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■','v    ■'•  ■■■,  »: 

^  *Ordre  fa- 
!tre.  VOrdrt 
Frctnfi;  Il  a 
if  pritrife.  Il 
î'i^étres  de  la 

Prêteur.  Un 
?r§(;^rf,  Pcn- 

Qjdge  »  çom* 
ic  perfonne 
h^U  prévale: 
Ltage,  rem« 

^  #  frévaliu 
fvdjfli  fur  la 


Tirer  avan- 
rd^Jin  du- 
fu  éU  la  fit' 

.  Çelu!  qui 
utur  ,  fi  > 

K  irafaifon 

perfoni» 

anqueinent 

contre  les 

fi  â€€Ufi  il 


H 


..•    .  L.  - 


l''\ 


.A 


\  ^i 


f iiHAréc  det^foitiesi ,  ^ 

feodrf  $  agir  contre  le  ètwk  éf  h^àmm 
coHtM  ki  okptigitioM  <ic  ion  lyiinîftèiHc.  rr 


4^3 

hqliictte  on  ppépritit.  JU  ÂHv  4  érm  Ji  frim 
ptmkft  Jkr  fOridmÊgrf.  Lit  jÊger  M^éOix  m 
drA  dt  prruirnkmbr  h$  JujfitJkbahtrfBft. 
&1  &  prend  auffi»0Oi]r  rrëoipcopatsoii.  if 


%-•;:/ 


gémfi  d$  Dieu,  a /ir^  ftémi^  fi  d^mUtr  éUnm  pévifH 

. „      5fc«,|fcÉttwiol*^^  m0^fimâ^  U  #ifef^i80r/: 

liliiyWrf^  dbft.  «Un.  irerb.  V(b  des 

,.  ii*»i»«4/i:     i  ^i^^^  .    ♦     ,f.  cKoTes  futuresJ  II  «^'i  d'uiWe  qiie^i^kHit  le 

'  ^tmiUéfèmm-v-^  ■^^-  '*^-  >  ''-i4^^.^:V   '  ^^  '  1^*  auMtttéà^  da 

yT^ËS^plMliff^  AgitfiMe  «  >qiilllUfi^(e  e^      Jtik^^yémé  aMU  -fait ,  /e  prfvmirM.  Ji  fré^ 
'^tkbtmf^rÛÊtj^fi^^  ^    tiMMiiKi.  Jiîger  pii^ravance  qu'une  chofe  doit 

r*iAiwj|»w#^#ttv^  *  "    arriver.  Lit  BmiféptiS  friment  Us  tvoicmeris 

ÊXkQQÊt  i  tkk  Koomie  .gcapffux  •        éuii^pàmipMfm,  Qfù  nnt^amai/  pi  frévoir 

'twah^ua  de  tout  «e  qui  peut  '£|irç    .    sefjtmd^^mtjripisfifn  dèslarsce^ki  en  arri- 

J\fJimfMrt  ammi4$l9d,  ^#i»  hmm       "^vfm^^iFèmrm  prévmr  tous  les  inconvétiiens  f  Fifki 

PBGV£N^IR.  vert.  aft.  Arriver  dovatoe,  wpîr   <FRé«d  t  W.  parc. 
:  Ufm^v.U  c^^      Sratt€$  frévm ^ItU    f RSVOÎ*.  Aièr.  m^fc 

\'  démine.     */.;>;?#;.^,:3^  v'^^l.  ^  ;  >  xeitakidi .gen$ -qui  fi^t^rep<^{ez  pour  avolr^ 

^  •  ;^^  Iq  premier  a  fiure  ce      ^fom  de  qiielqiii|e^dutt|e4  ^our  avoir  direâuon, 

qu'un  ;iM«#otÂ9Îi;£ûra.u^ 

veiîfipmm^tdm^^  On  appelle, Pr#t>&,  dans  quelques  Eglifts 

vmikkn$  martlHrfi^iis»t»ms  m  ta  prévînt ,  -  eft  )lè  Chef  tfun  Chapitre.  Prévit  de  faine 
$n  dUa  à  eux.  IbpmUtriftt  /empa^  iun  tel  Eàeme  de  ledoufe.  :Frevfit  de  faint  Niipla^ 
fofie,  oHlesprMtU.,  -S:^,^,.,^^^'       ,  V  léliiUiwv.  Il  fe  dit  aufli ,  d'Un  Béné%iôr 

y/  Q^  &        pbturvû  d'un  Bénéfice  que  l'on  nomme  fr^.■ 

li^ls  eii[âtre f«chafclié ,  a^readu toutes  Ibrtea       '^hi.'.?4y:^b\:...::l\    \^    ^ 
de booé oCcet  à^n  intre,  fi\xMlJ^A  p^dvenn   f  juivAx  db  l'H&tel.  Officier  de  la  MairoA 
jeir  :t9é$  fifru  de  hem  ^m9^      ^  t  v    •    du^Roi ,  qui  connoit  des  cas  criminels  qui  • 

'^  '    "    ^§Mtm  fÛrdkêmre ,        ârri^^nt  à  la  lùuie  de  la  Cour ,  «Se*  de  cer-^ 

taines  matières  civiles  >  où  les  Officiers  de 
la  Maifon  duKoi  ont  ii^térét  ;^&  qui  a  in- 
^eâibn  fur  ce  qui  regarde  le  prix  des  vi< 
vres  nëceiEiireipour  laTubfidance  de  la  Cour. 
On  appelle  au£ULe  Prévôt  de  THôtel  Gran4 
Prevet  de  Fraeee  ,  ou  fimpleraent  ,  Grand 
Prévit. 
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i  ♦ 
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^^        A 
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OnmVe^I^feip^^MmtrOrdkimre^ 

ptfor  m  f  Que  Quand  il  confère  devant 

rOnliiMMie  ,^4  coUation  prévaut.  £c  on  dit 

eh  ctitaiQsiM  p^M^u  Mf^émmfréviemtent 

/f/ j!i^l^«t9Pf/»  pourdire ,  q^Let  Jugea  des 

,  Setgacurs^n'oi^t  point  d'écefcice  de  Jurifilic- 

tioh»  même  dans  les  chofei  dç  leur  compé- 

:    tence  •  _q||Mi  lés  Juges  RoyauÉ;  ont  été  plua 

'■''  dilige^ï^i]ir^      en  connèîtfc^  ^  ^^^-:: 

PaivENiK ,  En  pailant  du  t^flopa,  veut  dire  » 

proprement  jj^ticiper,  1)^/  Ut-hèmms  §x^ 

trémdumres  mfe^mi  prévient  Jige,  Il  nfa 


Prévôt  j^  Paris  ,  Officier  principal  »  qui  efl 
Chef  oe^  la  Jurifdiôion  du  CMceletv  »<  &  qui 


^  cas  de  convocation  de  la  Nobleile  >  e(i  à 

._ —  ^-^w   .» -^'  -    —        la  tête  de  TArrière-ban,  • 

demie  rendéxrifms  À  midi ,  mms  fi  fms  Uen    Prsvôt >  en  plufieurs  petites  villes/  efl  Un 
éife  de  prévenir  Phenre  pfitr  he  le  fds  pare  at^       jQeeRo]H^»qui  comioit  des  caufes  entre  W 

^  habitans  non  .privilégiez  ;  ^  des  SedteniQea 

duquel  il  y  a  appel  au  Siège  Royal  »  excepté   .> 
à'  Paris  »  oà  les  oentences  du  Prévôt  vont  di- 
-rq^i^anient  au  Parlement. 


r  Onltt ,  Préverir  lé  md ,  prévemr  tes  ma- 
UMes ,  Ui^^stgers  »  pour  dire  »  Les  détourner , 
empêchée  par  fes  pÉéquitions  qu'ils  n'â^vent 


V 


Et^  PrévenH'  les  SjeHieHà ,  four  dire ,  Aller    Prbvôt  dbs  Marchands.  On  appelle  ainfi 
..:  j j tJftiii^^^^  i.  — i^ — j jj  Vms  te  à  Lyon  ,  &  dans  quelques  autres 

viUes^ ,  Celui  qui  eft  le  Chef  de  l'Hôtel  de 
Ville  ,  avec  une  efpèce  d'autorité  fur  b 
'Bourgeoifie;  .>^  !>.  '^  .:M:-  ', 

Prbvôx  DIS  MâRicHAux.    Officier  prépofé 
pour  YciUer  à  la  siketé  des  grands  chemins , 

«endre  connoiflauCe  des  délits  qui  arrivent 
hia  Uétendue  d^utte'Province,&  les  juger 
(ans  appel.  Les  véleurs  furent  arrêter  par  le 
Previe.  On  a  mis  le  Prévit  i  leurs  treufis.  On 
PappcUt  aufli  ^  Grand  Prévit. 


au  devant  |les  otsMlMôns  6c  yrép«ndr 

VKivnvMMiSlI^ftiBc  ânflit  Preocéupeir Téferit 
4e  Quelqu'un.  //  a  prévetêu  fis  Jtiges,  teftrit 
tJt  ^^^'  llsfi  font  taffl  prévenir.  Je  fins  ken 
mfe  ffi#  fêeUpfuft  le  préuwme  en  teta  fineur 
avant  mêj$  m  parle.  U  eft  aufli  quelquelbis 

.  neutre  pdRf  mtM  Cens.  Fmu  mens  j^i^venez. 

.  ^âfimmtt.  C^fàÊÊiàee  dn  mmde  fmfi  prévient 
lemekUi^fiprévienileptMt. 

PftiviNO»  J»M.  fêSL. Cifi.mt  himmi  prjvmdde 
cmaiaes  ^piniens  ,  prévenu  imt$  pé^fim.  On 

V  dit  ad&én  tesoMs  dciValais.  Pmïmme  pré* 

^^y^^'deerjme»  pour  dire  »  Accufé  de  crime. 
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-  la  sûreté  des  ^ands  cliemiaS|  6c  connoltru 
des  délit!  qui  y  airivcnt,    :'       '  " 
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*  %"      PREVtViïiDjK.t'ARMftr  Oflfîocr  prëj>of(é  pmiT 
'     /,|jyoit^rinfpeftioi>  fur.  les  délit»  qui  Te/côm-  ' 
;  mettent  dati^  i'Àrméc   par  les  loldatt.  On 
.  appelle  aiini»iifr«'<''tjdaas  tjuelaues  Réçt'» 
/mens,  rOfficier  qui  a  pareille  jnlpeftion  mr 
.  'les  délits  qui  fe  çomtnettetjt  dans  ces  Kégi- 
,  iTicMS  par  les  foldats.  £t,  Frevk  Mis  BamMti^ 
/^rOlKcier  qui  a  palreill^  Jurifdidion  ÉWi  k* 
*  N^Rcgrment   des   Gardes.    On  mit  ces  foldait 
t^ritri.'Ja  4Hams,  dU  JPrtvil  ,    ^m  Privit^^-^dêé 

PliEVÔr    DE    ÉAifCÔNNÉTABLlE.   OfficiçT   quî 

commande  les^^ftfdes  de   la  Cotvfïëtablic. 


V  Ôfi  appelle  itlfli>  frnivffr.Léf  titrct  od 
||»extratf|  quc^l'oo  inet  à  U'fin  d*u^  biil^iro 
<H&  d'wi  nttre  ouvrage ,  goùr  pro^i^«r  la  vé- 
rité des  dm  ^  T  (ont  «vancé»,  ^ii  ét^mé  À 
fin  hiftHrt  mu  vaMIg^  |b  Ptf$ivifi  •  ^  ;/° 
On  dic«^  Fairêfrtui>i  dt  ^i^lj^  pour  ctire  g 
Juftifier  parboQif  titretflu'on  c^ïfc  iiabj|eeK<^ 
traéHon  :  Dans  tû  iMpon  dit  .lipifelun^ènt  » 
Fmrts  fit  prennes,'. Ei  iigi^réviewi^kn  ^Àmt 
d'Un  homrn^  qui  dant  plufieots  oceîiioQji 
8*e(l  fait  reconnoitre  pdur  hotome  dé  valeur/ 
f>our  honnête,  komme'  >  pour  Yavaiit^  dcCé* 
On  dît,  qvic  C*rjf  i/ii  iMnift  f iii# 4  fik^fit 
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«      .  •  » 


■^^a^'•^V^';■i■ 
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3^ 
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>*ï^ 


•  Lteutenam  du  Pnvit  de  la^on^etahliél        k  j^    ^.  frtU'Oeu  ,         ^^- 
•PreVôt  DÉ  Salle,  Celui  q^ii  eft  fous  un  Maî-  ^  ;       On  diti  Donmr  J^r  preuver  dejfa'e^i/icift^'  , 

*  tre  en  fait  d'armés ,  de  qui  donne  leçon  à  fes  definfavoir  ,  eU  Jii  valeur  >  de  fih  cwage  ,       ; 
écoliers.  Prendri  lefon'du  Prévit  di  Salle.  Faire    •  de  fin  afmtié ,  dt  fm  affèQ'poti^  &Cr  pour\lite ,    •. 


^     '.i 


X' 


ajpt¥t  centre  le  Prevot  de,  SaUi*'  ^'    ' ^  ^^•'  '  En  donner  des  marques  1  de» témoignages 

PREVÔTÀBLE^oùPREVÔTAL.  adjeAif  Eti  fty le  de  pratique,  on  M)pi|è  ^tîrm/ 


T      >, 


■*  •!  .'N' 


^    i 


.•(• 


y.' 


r 
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u^. 


•  p» 
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dé    tout  genres  il  n'a  guère   d^ufage    qqe 
^     dans^  cette  phn(fe,,  Ckr  frevê^akle*  ^u  Z^**- 
^^  votai ^  :  Etfî^ft  dit  ,  d'tJn  crime  qui  éft 

de    la^compéteftceX^Ç  le  .  Jurifdiéhon  du 

Prévôt  des  ^^Kéc\ii\i%lJn  vd  cemmîs  far  le 

';  grand  chentin  efi  tut  cas  prevotai^le,^he/  cas  pre^ 

' .  %^votablef  fini  de  la  cémpétcnce  des  fiiges  prefi- 
dt^ux*  La  fauffe  mcnnou  eji  un  des  castré-- 

■'  '  '-•  vitaux,  .  •  '    ••  •  •'    ^;^- 

PREVÔTABLEMENT  ou  PkEVÔTALE- 
#.      MENT.  adv.  Il  h*a  d'ufege  qu'en  parlant 
'  Des  crimes  qui  font  de  la  compétence  du 


premvé ,  ou  dtmt^prtuve,^  lJAe-pr«iive^udid^H 
re  qui  n'eft  pà  fuffîfame  p^ 
ynent  entier  du  fait  dont  il  ;$'aflât  v  mtis  dont 
on  tire  de^puiflarts  indicés*  7/^^^^^^ 
dt  preuve  entière Jcentremi »  maisH^  âvùit  des  . 
femi 'preuves.  \1.  ■■:    ,v--\î;^:/"  /  "'.. 

PREUX,  adj.  mafc.  Bras^ ,  vaillant.  Cètoii:wi 
ffreiix  &,  hardi  Chev^tUir.  Il  eft  vieuit. 
_     Il  eft  auflî  fubftantif.  .Les  neuf  preux. 
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^  '^Prévôt  des  Maréchaux  i  &  qui  fe  jugent  par"  •  ;    ^ 

lui  ou  par  le  Préfidiaf  fans  appel.  Cexriminel    PRIÉ -DIEU,   fubft.  mafc.  Sorte  de  pUpitrd 
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^■ 


j» 


,'"V 


^i^.^' 


pnè'Vieu  au)^lieH^iieH'Egli/e 
aines  dignitez  Eccléfiafliques  ,    que  De  la   ■/  Dieu  éfoit  çou'9eri  d*mi  tMts  di'velo§&s. 
:^  fWlion  6ç  de  la  Jurif^iaion  des  Prévôts  de    PRIER;  verbe  aftif.  Requérir  >^  demander  par 
/  fobe^^d'épce,  ou  dû  territoire  où  sjéxerdé^  ,    «àç^r  Prier  quelqu'un  de  i^ueli^uechofi ,  h 
cetf^e  forte  de  Jurifdidion.  La  Prévit ^'M^^^^  Vefl  un  homfne  que  jeveusprie  de 

tel  Chapiirc\  d'un  tel  iteu ,  a  été  donnée  Jt  un      4vouUir  prête fer/je  vous  prié  de  kprt^^ 


X'  I 


■  \        V  ^ 


,'^- 


r^ 


tel.  II.  y,  a  plufieitrs  pr évitez,  qui  dépendent  de 

ce  Chapitre^  Jugede  U.Pre%*ité.  On  raaffigné ar 
"'  ia  Fm^té.  Dj^ns  toute  Vétèndnè  de  la  Prèi)ité.^ 

Bant^  de  toute  la  Prévôté  &.  yicùnitédi  Paris. 

Lieutenant  d^  la  Previté. 
PRÈVC»(;ANCE/fubft4ëni.  Faculté  oii  aftion 

dc&révoir ,  Se  de  prendre  "des  précautions 


protéger.  Je  vous  prie  de  li  prendre  fi\ 
j\  votre  prote&ioné  yfprjs  cela  je  ne  vous  prierai 
plus  de  rien.  V  .       ^ 

On  dit  dans  le  fîyle  familier;  Je  ton  ai  prié 

plus  que  Dieu.,  pour  dire,  Jel'én  |ù  prié  avçc 

.toyte  î 'ardeur  poflible. 

.    On  dit.,  Prier  pour  quelqu'un  ^  pour  dire  , 

Intercéder  pour  qiïelgu  un.  J*ai  prié  peur  lui  à 
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•v    » 


'  :^i^ 
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pour  Vdi\tTm,:Grande  prèvoyjtnce.  p^e  prf-  tnaisje  n'ai  pn  rien  ùhtenir.  Dans  cette  phrafe 

voyance.  Cet  homme  a  une  jeitrême  prévoyance"  .'  iï^cfi  neutre.                   -                            .> 

'  fur  tout  ce  quijpeut  arrivei^,Iladétourfiéle  mal  ^   y   On  dit  dans  le  ftyle  femil.  Prier  quelqu'un  • 

par  fa  frévoyançe.  Imprévoyance  eft  bofine  à  de  fin  deshonneur,  pour  dire,   Lui*  deiliandei^ 

^/f«  deschofis.  Rien  h' échappe  a  fa  prévoyance.  une  chofe  qui  lé  des  honoreroit.Et  prov.Lorf- 

PRHVOYANT  ,  ANTIj^^j.  veib.  Quijuge  qu!on  prie  un  homme',  de^quelque  chofe  qui  ' 

bien  de  ce  qui  doit  àrriyëTT^fe  qui  prend  des  lui  déi)laît  v  on  dit,  que  Ceftle  prier  de  fin 

mefures   pour  ravenir.'  //  eft  bien  prévoyant.'  dest^nnewr.  Demander  de  l'argent  à  emprunter  i 

rH/eftpas  ajfex,  .préi>oyam.  La  fagejfe  eft  pré-  un  avare,  c'eftle  prier  de  fin  déshonneur, 

voyante.  Avoir  hfvrit  prévoyant.  .        On  fe  fert  fou veiit  du  mot  de  Prier  ,  Dans 

PREUVE,  fubft.  fém.  Ce  qui^  prouve  la  vérité  decertaincs  phrafes  où  il  s'emploie  par.  forme 
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•  core.  Empêcher  Ùdéfériftèment  des  priiuvei.^' 


ïï^er  à  latérêmonit.  Il  eft  de  cé;ixqu*on 


^On  appelle,  Pr^K-yf  mwr/re,  U^é-phrtï^  I^Îé  prrrt.  .0«  U  prié,  à  dîner.  On  l'a  prié  di 

qui  n'ell  ni  littérale,  rj^i  teftimonialc ;,  mais.  lanice.               .  1^                 >    . 

qui  rëfuUe  de  quelque  circonftance ,  d'dùl'qn  ^     On  dit  prov.'  <\\iOjt^ne  va  point  aux  noces 

a  hfeu  de  juger  qu'un  homme  eft  vérita^^Bsl^  ,  fanS'  p^rV  pour  diflf^qu'Onfle  doitpoi(iC 


liieni'coupablc. 


>.;> 


y  aller  fi  on  n'eft  prié. 
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pourcjirip^ 
s  fiQb||eex«r  ^^* 

ifil  {liaient 

dé  valeur, 
Tâiit,^  3cc*' 

pourVli^ç^ 
urnages* 
jlè  ^i^rm/- 
vé^udidàî- 
'ëdaircifTc^j 

mais  donc 

^  ^fi-  /)^ 


^^m^^ 
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le  plipicrd 
pîeë,  oîîi, 
>  O^  atfùU 
%  Lifrtt-* 
trs, 

ander  par 
r ,  3e  faire 
fûustnrie  de 
"fndre  fius 
9Mt  frierai 

VenaiprU . 
prié  avec 

our  dire  , 

ephrafe» 

leÉandeiS' 
•ov.Lorf- 
chofequi  ' 
ter  de  fin 
iprunter  i . 
nneur: 
T ,  Dana 
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ftlRH  t  SiniBç    «uffi  ,,  ï»)niti<juéf  c^i^a^^^^^  Gif*»^'  /^^  ePAàfer^ne. 


B^ligibtt.pariequcLon  s'idreflci  Diçm,  pouf.  Da?&*qwélqùes  À!)bayc«  c^^         ^  oh  np4 

ttti  d«maad(er|U^^  OU.  dif^    y^peHt  .^ï?j^W /'^i#i<r ,  Un  Religieux  qui  a  V 

rrkr  ZMfi^.  Sans  hen  ajouter  de  plua  ,  Se  ^  J)rejivièrc  dignité Hprès  l'abbé.     "*     "  •    4 


\ 

/ 


J> 


à- 


àuelqucfoi8abfolùnicnt,:Pr»rr./^  T    On^p^l^c,  SêUs^PriJ^tr ,  Celui  qui  a  ii 

iffkrDiiu.  llj^MÏÏe  Usftmifà^ÉrttflVEfntt^^  %\fypèt\ottié  te  la  dircftiondans  uh  Monaflècc 
fffPrkz.  &  viiheté^eierm  nifm  nfêfiiriez.,  >.;' iA|  j|d w«;ui^  aprèi  Jfc  Prici«r.  /t€  SHUrftmm 
0tjinia$iffi.  Prier  p^itr  M  mmif-  Féft.lk.>3m^^^  '     '  ' 


fubd*  Hm,  Relifi;ieure  qui  a  ta  fupé* 


aiir'l  Pêùr  Ih  dktret.  Prier 


làns  un  Mohaflèrè  de  Filles ,  ou  eil 


K 


<    ,  iAl 


..•X 


.#  *        'I" 


/•*» 


^N. 


Ohditaqfn;Fpérî*/bj^V 
-^  pbûf  dire ,  Ç'ttdrtfliràitjVÎerp  /tUi^jSaims ,        f;l}ef  .^pu  fout  uiif[  Abbeflc.  La  MeN  Prieuré. 
\  afin  ^u'ik  initrcedeht  jp^ 

•  \picii;  ;/    ',,;  -^^    "•'■>'  'H' Y  ^^'^'^^•'i '■■'■]  ■-7-^'  '  '  -'^^•l  " Pans'qudkjucs MoAa(lères,de.FilÙs 

Danrk  difcours  ttmfli^»  0^^^  J>êlle ,  Gr^ii^  ^Uft 

:  vent  de'cette  phraTe.  /^  prt#  Z^n  fi»#/d^ér.  V  .  wîmédHfcïneïiuprès  rAbbeiffc.     ^'    ^^\ 
Ainfi  on  dlt|>ar^6nne  M  fouhait",  Je  prie  Dieu  On  appelé»  Sous-Prikure,  La  Religieufe  qtji 

;  ijfii'i/  ifHtt  rsrniffê  en  bmii  /^f^^^Jf  -fpt.-  Gi^t^        t  la  (Mpériorité  dans  uii  Monaftcre  de  fir 
■    fN'ii  5^#irjr  émi^dê.    "y-:  \  '  \^  '':^:y-:  U: ,; ï  ''  yy  T .-,  .  ^  ■     -(buè  h.jPrieure^      '  --^  v ,  ^ .    7  :'  ;  •  y - 
FRii;  4b:  partie.  Il  a  \u  jj^^catH^       ^biv^  PRIEylRtÉ.  {l^ikmkc.  CGîjimurihùté  Religiàiie 
>  vçrbë^          r         ^    >  |V:^  %  d*h6nwnesv(bui  la  conduite  d'ya  Prieur  ^  pu  j 

H  cft  quelquefois  ful|)ftahtif  »  «c  fignilté  1  y     d*f  fiHqa  fous  hi  conduite  d'urte  Prieure.  Prient 
.Celui  ,<}UrOii  a  convié.  Ai/  vouïdu  neni$re  d^-       rf  rjfgulier.  Prieuré  d'horrmftjllsPrieUré  de  filles 
prw r: Il  ffi  ni'priL:.v'm^         ^         y^  S^    :  Prieuré di  Jiftidatiom  Royale..     N.  i^ 

rRIÊRE.  fubft.  fem,  Req^ifition ,  demande  1  .      .    On;  appelle  ,    Prieuré-  Cure  \  Un  Prreuifi 
,.  titre  de  grâce.  HumkU  j^néri.  Trifr  hiemki        auquel  il  y  a  une  Cure  annêxée\/'r^r/iV;» 
prière.  Injltante  prière,  ¥mt$  me  priite  à  ^ui^        vie  ^  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n%a^oint  de  \^ 
^u'téft.jiafaiéceia  4  m^t  pi^,  JEifip/»7#r  Et^  PrïeHré  Cofnmendataire  ,  Urt  ; // 

•    prières  &  iei  menaces^  Acçordèssi^lmà  ma  pWè-.^^,  "Bénéfice  qu'un  Prieur  tient  en  commende. 
'  're-yk  meiprtères.  Un'a  p/^t  éuétéj^ard  kmes    PàiEURivSèdit  auili  DeTEglifcéicdelaMaif  .. 
^  :.«„.,   r -.u  -  ji..„  1..^ ifT^j..  r,„.  R. .         d'une  Communauté  Religieufe  qui  eft  fous  la 

conduite  d'un  Prieur  ou  dàune  rrieurc.  ^i/^r 
À  Im  Mefe  m  Prieuré,   f 


(: 


s. 


prières.  Les  prières  d'un  homme  puijfaàpfont  ^U^ 
graïad'ppids^,  Ïas  prières  des  Grands  fint  des 
eré^ef.  ,    •".■■   N^v-.";  "':'•■;•■.  •■'''':•  V-' V^:  .'■.,•.■; 
^rU.ris  j  Se  dit  jincot^ ,  ppur  exprimer  l'Afte 
;  *     de  Rèligiop  par  lequel  oii  s'adrellc  à  Dieu» 
{jl^r  (a  prière.  Se  meure  en  prière.  Eire'enpriè 


,  Il  fe  dit  pareilletiient ,  Pe^  Maifon  du 
Vn^.Uél^^^^  PrUa^éà  bien 

re^rière  Wdfnie.  Pr^4  J^tw»rt^|l|^^  maiffc.  ^)l¥iat  dont  la  JurilHic^ 

efuettiue  ch^e  a  Dieu  dans  fies  prières.  LtOTede     ^  tion  eft  au  deffbs  de  celle  des  archevêques, 
prièi^és.  l^  prières  dtVËfUle.  Prières  ijrdennéesw^^j^^^  de  Lyon  efi<frim4t  des  ^  "''''' 


pr termes,  l^spru 
"^  par  l'Eg lift.  Les  prières  piitr  les  agenifiàns.  Les 

Îrières  peur  les  mèru.  Les  prières  de  ^uarame 
eures.  Se  recommander  aux  prières  de  queli^u^ 


%\Arch9vè^Ui  de,  Teléek  fi  dH  frimât tfEfi^ne: 
i^^rchevè4i$e  de  CamorieriMdit  Primat  £j4n^ 


^ieferre.. 


Dans  cette Jiuttjon  en  fait  là  prièire  tous  /r/jiîjir  ^  f    *^^ 

Ce  qui  fîgnifie>  que  Tous  Ics^foirs  on  y  feat    ^i;r  Jurifdidion  Eccléfiaftiaue  di( 

la  prière  en  commqiii!!^^^  -      ^  -         '  Primat>j&  pôurle  Si^dè  cçttfe^urifdiftiori;  • 

On  dit  proverbralement ,  Ceurtepwrk  pi^     La  Primatie  de  Lyon  ieteéàfiur  les  Provinces,  de 
nètre  les  ciéux.     :        '   A^à  ^  Sens&  de  tours.  DétSi^  Méttfipol^nilj^'a 

PRIEUR.  fob(t  mafc.  C^lm  gui  a  la  (upéri^rité        ^ 

&  la  direâion  dans  certains  >Monaftèrcs  de  PRIMAUTÉ  fiibft,  fem.  Eréérinineçcc  /  premîier 
Religieux,  Prilm^  claufiral.  Prieur  Conventuel*  rang.  La^rimauté  du  Sèiint  Siège.  La  primauté 
Le  Père  prieHr.  Prieur  Routier.     ;     ...    ,  .dM^^fes^.^J^Eghfi  de  Rrnne  a  la  primauté  fiir: 

Oiî  appelle^  Prieur  CommÊndatiÂre  ^XJtï.        totales  Us  autres.  J  ..^^-^vi-  ■^<^- :      ;  /  y^         .    ■ 
.Béné<î  '       ■ 


a  ■ 


•'\  ,. 


/ 


'A 


l 


r 


revenus 
^fans  avoir  ^        .„ 

pans  Pordredes  Chanoines  Réguliers ,  oti       foi  gagné  par  primauté,  de  primauté.  *Ar^er  a 
appelle  »  J^ri>iir-CVir«:,  Un  Religieiix  qui  pô%^^^^^^    ^ui  aura  U  primauté.  Jouer  a  trèis  raflef  avec 
-^  fèqe  une  Cure*^-^^^^   l#^^  .  ^,         primauté ^  Jans  primduté.\  y'     .^j^ 

Frieur  I  Eïl  auflî  un  tjje  dè^ignité  dans  quel-    PkIMEv, fubft.  fém.  La  première  des  heures  Ga- 

«joes^Sociétez.  Prieur  de^orlfonne.  Prieur  ele     :  nx>tïhie^.  Chanter  Primé.  j4ffifier  a  Prime.  /    y 
*   laMmfionie  Sarkonne.  Lé  Prifur  de  Soripnne  a    PRIME.  fÉb.  f.  Sorte  de  jeu  itjù  l'oir^  ne  don- 
droit  de  prefider  aux ,  aJftnéUés  dé  ia  Maifin  ' 

de  Sorlfé9Êm^^   0*  ^^fi  ^W*^^,  ^;  ^^^^ 
^utreft.    ■■:■•     '  ■  ^^-*y^:  - 

Pans  POrdre  de  Malte  on  appelle ,  (jrW^. 
Prieur  »  Un  Chevalier  qui  eft  revêtia  d*uri  Bé^? 
néfice  de  l'Ordre  »  appelle  Grand  Prieuré. 
^    Grand  Prieur  de^R'émce.    Grmul   frUttr  dfi 
'  Tome  II. 
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que  quatre  cartes.  //  y;  a  deux  fiertés  de  pri^ 
ili  granek^ime  9  U  petite  prime.  Joker  a 
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m^iia  grasti 

Wfmi^:0^^  ar^^t  4  la  petite 
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:   On*^t  i'ce  jéui\-/#t^prwt/,  pout^ire/ 
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4M    '    PRI 

Dk  pRini  A1OII0.  Fiiçc.)n  dé  ptricr  adverbiale. 

,     D a  premier  abord  ,  %u  prt^micr  abord.  TDt 

frimê  aèmd,  ji  U  frïf  fntr  m»  nmn.   l\  cjS 

familier.      .  r.  -  ''  ; 

PRIMER.  Vf  rb.  neiit.  Tenir  la  premii^re  place; 
^  il  ne  fe  dit  au  propre  cjiî'au  jeu  delà  Paume  • 
*  en  parlant  De  celui  qui  reçoit  le  fervicç  ,  di 
de  celui  qui  tient  la  droife  de  l'autre  cAtié.  7/ 
,  efi  accêiitHmiÀ  nrbmr.  lltftfi  fét  im  phir  pr^ 
•w#r.  Il  frimt  fort  kitn*      '. 
!  11  fe  pren<l  fif^urëmentt  poiir  I>cvancer , 
rurpaneK,  fe  diftinguer,  avoir  de  Tavantage 
fur  lesiautref).  Ctt  hcmmiprimt  tn  tênt.  Il  prime 
dans  la  cénvtrféHÏon  patins  It  barreau,       -'4     " 
-^V^     On  dit ,  Qu*l/n  homme  aime  i  primer  ,  pour 
^        dire  ,  qu'il  aime  à  paroitre  plus  que  lèsail- 
'  très.        "     ■ 

PRIME  -  VERE:  fubft.  ftm.  Sorte  de  fleur  qui 
fleurit  fur  la  fin  du  mois  de  Février,  Se  qui 


efl  dVtl«''Miù(bti  Sotiv^aine.  fri;rr#rj'#iKit« 
rttitt»  Frlm0  ftuàietakti  Çeft  m0  trit-'fM^fpmi  • 
9$ft  élit  fht  ftamàs  Friteeit  de  r£êi^epe.  rrinee        «s 
étritffer»  Lei  Fr^mrf$ê;4Ême%m,  îai  Tr\ittet~\jJ/^ . 
d'Italie,  Prlftejf  du  Mett  Bmjire,  Lei  Prince t  &,\  . 
retiXji  éfui  h  tt^UntieréU  le  traitemeett  eUPtince  • 
fe  ceièvreni  devetm  U  ËM  aux  auéeteces  abiMfm- 
iafad^uri,  \     '"     .'   »  \;;\^:>'>    ..     '     '* 

On  appelle  en  Fnince./Viirw™  Séi9^.Ct!Ùx. 
qui  fom^orti»  de  la  Mâifqn  Ithyalenar  It»    . 
mâles.  Et ,  Priffcej  Jtraptgen,  Ce\i«  qui  vien- 
nentd'une  Maifpn  Sôtivcraine  étrangère, 

Lôrfqiic  le  mot-  de  Prifice  (e  dit  abfolu-      ^   ' 
ment  avec  l'article  défini ,  il  s'entend  ordi-  *       \ 
nairemenrDu  Souverain  qui  commande  dans 
le  lieu,  dont  on  parle.  Le  Prince  veut  ttre  cbéi... 
jlveir  audience  Ju^Priuce.  jivoir  fireilte  ,  la  fa"      : 
vewr,  les  hnnet  jracet  du  Prince.  Il  a  /u  le    . 
^heur  di  flaire  au  fti^tcf. 


efl  une  des  premières  qui  viennent  avant  le    TrhS'HAUT  ,  TBis  -  puissant  ÈT  TRis^lxcEL'- 


Printemps.  Il  y  en  a  dé  jaunes  ,  de  blanches , 
de  gris  de  lin.  Prme-vire  double.  Prime-vire 
Jtjnple.  Bouquet  de  prime-veres,  Borelure  depri^ 
me-vèreî.  '  \'- 

rPKIMEUR.  fubft.  fém.  ÎPreAîère  fàifon  de  cer^ 
tains  fruits.  Ainfiondit,  que  Les  fraifes,  les 
pois  font  cher  s  dans  la  primeur ,  dans  leur  rri- 
nteur  ,  pour  dire  ,  que  Les  premières  frailes , 


y 


lbntPrinCB.  Formule  ddtit  oh  fe  fert  dans 
les  A  ftes  publici  où  Ton  Jparlç  des  Rois. 

On  dit  prov.  Vivre  en  Priàce ,  avmr  un  tiqui^ 
page  de  Prince ,  itre  vttu  en  Prince  ,  c^c .  pou f 
dire,  Vivre  fplendidement,  avoir  un  grand 
équipage ,  être  magnifiquement  vêtu. 

On  dit  prpv.  &  fig.  Des  amuTemcns  8ç  des 
jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à  bleffcr  quelqu'un , 


les  premiers  pois  que  produit  la.  terre  >  fe  ^     que  Ce  font  jeux  de  Prince  ,  e^ui  ne plaifeni  ^u\t 
vendent  plus  cher  que  ceux  qui  viennent  en-     v>f 


fuite. 


:eux  qui  les  font,  ou  abfoJument,  Ce  font  jeux  de 


Prince. 


On  dit  auflfî.,  que  Certains  ^ins  font  bons    Prince,  Eft  auflfil/h  nom  qui  fe  donne  à  ceux  , 


qui  fans  être  Souverains,  ni  de  Maifon  Sou-> 
veraine  ,  pofl^dent  des  terres  qui  pnt  le  titre 
de  Principauté*.  ÊH  Italie ,  en  Flandres ,  &c. 
il  y  a  d^  Princes  qui  tiennnent  ce  titre  des^ Sou- 
verains» 

On  appelle ,  Prbices  de  TEglifo ,  Les  Gardi^ 
naux,  les  Archevêques  &lesEvéques.  ^ 

On  dit  auffi ,  Le  Prince^ des  /fpotres ,  pour 
dire ,  Saint  Pierre  ;  &"on  appelle  fain^  Pjerre 
êc  (ami  T^Lul  »  I^s  Princes  des  ^pitres. 
On  appelle,  VE^life  primitive \  ou  là Pri^    PniHCl/Sepret»aauffi»t)Our|^em»lnfW^^^ 
mitive  Eglife ,  l*Eglife  du  temps  dès  Apôtres  ,        excellent  j  Et,  ert  ce  (ens ,  àt^^  dans  le  ffylc* 
&  des  hommes  Apo(to%[ues  qui  leur  ont  fuc*  '       oratoire  ,  x\\x*Un  tel  efl  U^Prince  des  Philofo-  , 
^cédé.  Cf/-i  étoit  en  ttfafe  du  temps  de  la  primitive        phes ,  le  Prince  des  Poètes  /  le  Prince  des  Ora- 
Eglife. CitoiiVuJageeUVÈghfe primitive  teurs.  _  *^ 

En  matière  Éecléfiàftique ,  on  aj)pclle  Cur/    PRINCESSE,  fi^.  fém.  Nom  de  dignité  dut 
primitif ,  Celui  qui  éft  onginairement  Cijré  ,        fe  donné  à^ne  fille  ou  femme  de  Pnncc.  C  tfi.^ 
&  qui  a  un  Vicaire  perpétu^qti'on  appelle      ,  une  rran^e  Prmveïïe,  Une  jeune  Princejfe. 
Curé.  S^hé  defaiute  Geneviève  ^  O/r/pri-     PRIBTCIPAL,  ALE.  adj.  Capital ,  qui  eft  lé 


dans  la  primeur  <  .pour  dire ,  qu1[ls  font  bons 
à  boire  incontinent  après  la  vendange. 

PRIMICIER.  fubft.  mafc.  Celui  qui  a  lapre- 
mière  Dignité  dans  certaines  Eglifes,  dans 
certains  Chapitres.  Prinncier  de  VEglife  de 
Mets.  Primicier  de  Mets.  '    ,  - 

PRIMITIF ,  IVE.  adj.  Qui  eft  le  premier,  oui 
eft  le  plus  ancien.  Ture primitif.  Les  titres  quon 
a  produits  ne  font  pas  fuffifans ,  'il  faut  voir  le 
titre  primitif. 


mitif  de  faint  -Etienne  du  Mont.  Les  Curez,  pri- 
mitifs ont  les  droits  hcnorifiqUiTlie  U  Cure, 
PRIMITIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 

3ui  fe  dit ,  Du  premier  mot ,  du  mot  original 
'où  font  formez  ies  noms  qu'on  àppelley^aé-  ' 
mèx  ou  compofez.  Mot  pxt^rmtifjxx^t  efi  le 
mot.  frhmif  de  juftioier  ,  de  jujiifier  ,  £injufle  , 
'  d'in^i/kce,  ! 

,      Il  eft  auffi  ftibftatitif.  Ce  primitif  a  beaucoup 
de  déf^ivez,, 
PRIMOiîENITURE.  fubft.  fém.  Termcde  Ju- 
rirprùdenco  ,  Droit  d'aîneflfe.  Efan  vendit  fa 
.  primogemeure  pour  un  plat  de  lenidUP, 
PIUMORDIAL  ,  lALE.  adj.  Primitif ,  qui  eft 
pfemkr ,  qui  eft  h  pfes  ancien  ,  te  premier' 
eaordro.' Il  n'd  guère  d'ufage  que  dans  cette 
J>lirale.  Titré  primoréal,  ;  ^^ 

PKLNC£.  fubft,  nmAt.  N«m  dm  dignité.  Celui 
,    qui  podède  une  Souveraineté  en  titre>  o«  qui 


!  ■ 


premier ,  le  plus  cotifidérable ,  le  pluà  remar-  >/. 
quable  en  fon  gianfe.   Principal  emploi.  Sm 
principal^  iiie.  Les  peints  &  les  articles  princi^ 
paààc^un    traité  ,  etun  contrat  de  iharia^e', 
Ce/f' là  fon  principal  défaut,  lien  a  fait  fa  prin^ 
cipale  affaire.  La  principale  raijon  étoit.  Il  ap- 
pu^  cela.de  deux  ou  trois  raifons  principales,  ll^  ^ 
faijôit  fe  prinApal  perfainage  dans  cette  affaire,^ 
Les  principaux  députez^,    "\. 

On  dit ,  Les  principaux  de  la  Ville ,  de  la- 
iroupe  ,  ^  Pti^emblée  ,   &c.  pour  dire  i  Ljcs 
perlonnes  principales  de  la  ville ,  de  la  trour 
pe ,  de  raflemblée.     .^ 

On  ^petle ,  Le  fort  principe  iune  renie  ,  ^ 
Le  fonds  ,  là  fomme  qui  a  été  conftituée  en 
rente. 

If  eft  que^uefois  fubftantif .  &,fî^iffc,x^ 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  important ,  de  plu«  con- 
fidéiwle.  Le  prittcipal  de  T affaire,  c*e/ ,  &c. 
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rriêé^êft.  Prihci         <  , 
Jjfiff.  !>€/  frlints  \^ 
rti  iAi  Frbicit  &/. . 
itimmt  ék  Primtt  • 

«rr  w  JVry^.Ccai  x. 
n  Rbyàleiiar  tts    . 
,  CcVt  qui  vitn- 
ne  étrangère,  ' 

rr#  (ie  dit  abfolu*      " 
il  s'entend  ordi^     ^ 
i  Commande  dans       • 
\nc€  vtkt  tire  ûkei.., 
m  Pareille  ,   la  fa-* 
*ripice.  Il  a 


lofa-* 
ik  le 


■  r        V 


ET  TK|«*EXCEL- 

t  on  fe  fert  dans 
U  des  Rots.  :^ 

ce  i  avmr  un  /^ jyî*  - 
*rir/ce  ,  &c.  pour 

avoir  un  grand  \ 
rntv^tu. 

muîcmens  Se  des  -, 
leflcrquçlcju'dn,- 
mi  fteflaifentifu'X 
nt,  Ce  fini  jeux  de 

fe  dônnç  à  ceux  ,  ^ 
de  Maifon  Sou^ 
:9  qui  ont  le  titre 
en  Flandres  f  &c, 
î  ce  titre  de  fSàu^ 


flifi,  LesGardî- 

s  Evéques. 

'/  /fpêtre/ ,  pour 

lellc  fain{  Pierre 
/ipStrek 

îpi-emier,Ie  DÎus . 
cm  dans  le  fty Je* 
ince  des  fhi.bfo- 
Prince  des  Ôra- 


ï  - 


de  digni^  dui 
dt?rmce.CeJi, 

Prirtceffè. 
pital ,  qiii  cfïJé 
I  le  pluà  rernar-  ^/. 
ipéel  emplei.  Son 
ff  articles  frinci^ 
rét  de  iharia^el 
tn  a  fait  fa  prin- 
tijon  etoit.  Il  ap- 
ns  principales.  Il  -  - 
tns  cette  afaire.^ 

la  nile ,  de  la 
our  dire.  Lics 
llç ,  de  la  trour 


\paî  inné  renie 
conftituée  en 


f,  &  fîghii^er 
,  de  pliii  côn- 
ire  »  c'ftfi ,  &c. 
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:::■>■. -4»  .Ri;  '■;■■:..<: 

^m^  9ftiiK  U  frincipal.  la  frlntipaldoiièllet 
mvant  Pécceffére.  Le  prinHpéd  efl  de  thivMiller 
àjm/ékt.  .  •    Xr  V 

iCfignifie  aulfi  •  La  fommc  capitale ,  Te  fort 
^principal  d'une  dette.  //  htir efl  dà  tant  eHprin- 

^  gipél  ffm  âmragti  Ufemmid».* .  •«  Léf  '^'^ 
rns  excèdent  le  principaL  ll-aakémdmni  ht  is^ 
tlrhspeurhr^payidHps^igHpai. 

JHIINCIPAL.    fub.  m.  T!tr«  d'o<Rce  qui  fe 

donne  à  ceUi  qui  cA  prëjoffi  dans  un  Collège 

pour  Qi  avoir  la  oiréftion.  laj^rlncipai  de 

.  Nayane.  MMjUur  UPrincigéàrte  Pir$  Tr^- 

iin^Clt^ALEMÊMT.  adV.  Partieulièremefit , 
Air  toutci  chofcs.  Or  qu'un  vire  dêit  recemman- 


mder  principe  de  cênnéffancé  dans  la  PhihfipUê 
diiyrfcartes  /rV/f ,  jcpcnfe,».W'#i  §k  tiye  cette 

.    cenclufiên  ,  Donc  je  luisi    ^  <.,  ,  /. 

Principb  I  S(ç  ditaufli  y  pour  Maxime  ,  motif  • 
ÔCC.  Prijtcipe  di  cenfcience.  Principe  dhohnéur^,  [ 

C*f/Ï  un  himme  auine  \. 

\   dfhênneUr.  L0  plujpart  det  h9pm^/  fe  ^^^^ 
frincipet  4  leur  fàniaifie.  il  ne  Jç'cénduu  ^uê  \ 
far  de^  faux  principes.  Cet  hmnn 'a .  eU ,  tfent 

prinapet.     ;   \,  .        ■^V  "  •  ,;i.^/  rfr^:  >'^.  Z  '  ' 
On  Ait  abfolumcnt ,.  Jhfêlr  eut  frinapet , 
I    pour  dire  ,  AVoir  des  prinripeu  de  Mptalc,,' 
de  Reli^on  »  d^  raifonncmetît ,  lau'od  fuit. /t 


Cet  homme  adet  principe t*  il  n^a ppiint  èU  princtf^es, 
for  toutes  chofes.  d  qu'un  père  etnt  recemman"  PRINjCIFION.  rubft.  mafç.  Terme  de  mëptis  » 
der  principalement  i  les  enfans^  ceft  Ut  crainte         poué  dire  •  IJfh  jpetit,  Priiicc  qui  n'a  pas  grand 


♦ 


Souvoir.  Ce  n*eJlqu!un  petit,  princiiHcn.  Util  du 
vie  familier. 


'^0^ 


/ 


'\\ 


J 


ai  Dieu.  :  _^  ,  / 

J?RINCIPALITÉ.  fubfl.  frfm.  Office»  emploi        .y..  .- _         .      .   - 

-de-  celui  qui   eft  Principal  d'un   Collëffe.    Î>RINTANIER.  lÉRE.  ad^^^^^ 
^  On  lui  a  donné  I4  prin'cipalité  d^un  teLtollm*  :      pirrntemjps^   hà  fajifin  prifnamère.  Dis  fleur} 
.Principauté.  fiib.fém.  Dignité  de  Prince;/       vrintanieres.     .•  ,  ,      -- 

La  principauté  dentée  de  grands  avantages  ^     PRINTEMPS,  fubfl.  mafTc.    La  prerniùre-^J^ 
donne  un  grand  r^ng.  On  ne^h^ont^^  p^fa    -    qu|âtre  ^ifpns  de  TaniitSe ,  qUi  commch'-^^^f^^ 

Principauté.  '  / 

/  -  Ccfl  auffi  Le  titre  d'urie  terre  qui  dônhc  là 

Îualitë  de  Prince  à  celui  qui  en  e(V Seigneur. 
Wiger  une  terre  en  Principauté. 
Il  fe  dit  généralement  De  toute  Vëtendqç  de 
ta  terre  qui  porte  ce  titre.  La  Principauté  de  ^ 
Ihmbct.  La  Principauté  de  Neuf-  chateL  La 
Principauté  itOratige.  Cifl  une  des  villes  de  la 

Principautié                  m                    '  .«  "T*              »     ^    /*     ^ 

JPKiNciPÀUTitz.  au  pluriel  •    Nbth  qu4  Ton  PriKtbMps  »  Se  dit  %  De  la  grandèjeunefle 

dcfttrte  à  uii'des  neuf  Chœurs  dés  Anges.  Saint  '  depu^  environ  c(uator2ie  ans  jufqu'a  vingt; 

PiMl  en  parlant  J^Bh  de  Dieu  ,  et  qtu  foit  Quatre  où  vingt-anq.ans.  Darn  le  printemps  da 

Domin^tient.flntP^iijjknch^foitP^^^  fà  <>ie.  Dans  le  printemps  de  fin  é^fe.  Dans  U 

tffutaétécrééenlui&parlui,                    >  pr'mtenmM  nos  jour}.    \           ,         ^      r 

l^RINCifE.  fubft.  ma(c.  Première  caufe.  Eft  ce  PRIORITE,  fub.  fëm.  Antii40fïtë,  primauté 

^  fens  il  ne  convient  qu^à  Dieu  feul.  2?f>«>ir/? /e  éno^dredetemps/pit  cefcnsil  n'aguère^ 

principe  ^  le  premitr  principe  de  toutes  cho/es. 

Dieu  efl  le  principe  ie  tout  hien  ^  le  fiuverain 


que  le.  Soleil  entre  dans  le  figne  dû  Ëëlier. 
Dans  le  printemps.  Au  prirnernps.  Nous  auront 
un  agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs  du  prin^    ■ 
r«  tps.  Un  beau  jour  dé  printemps.  /tUiprintempr , 
leJ  herbes  &  Us  ptantes  Commencent  i  voujfcr. 

On  dit  pocté.De  certains  pays-pù  râireft    ' 
CKtrémemént  teippëré  .^6ç  oui  les  irbres  font  • 
toujours  verds,  qù7/j  iè^rie  un  éternel prin-^  ' 
temps. 


fagé  qu'en  cette  pbrafe.  Priorité  d'hypothèque. 
On  dit  auffî ,  Priorité  de  cLate  pour  les  hérté' 


fices.  Ce  'Bénéficier  a  gaghé  ,  par  priorité  de 
date,  le  procès qu*it  avait  four  ce  bénéfice.    '., 

Il  fe  dit^aum  I  Dan#  (Quelques  phrafcs  de 
PhilofiDphie  Se  de,  Théofogiè.  Priorité  dena* 
turti  Priorité  de  tefOpst  Priorité  de  raifin,  Prio" 
rite  d'orifine,  Priorité'de  Relation, 


7.. 


principe.  Céft  le  principe  par  lequel  tout  efl  ^pro^ 
duit ,  par  leauel  tout  je  meut.     /  x 

En  Phvnque  par  le  mot  de  principe ,  on 
entend  Ce  qui  efl:  conçu  comme  le Jpremier 
(ians  la  compofîtion  des  chofes  imatOTeltes; 

ce  dont  les  chofes  font  compofées.  Selofi  quelj     .    r».^  -  -' -^  v—  -  -  -y  "-  —. :z  .: 

^   ques  Philofiphes  les  Atmtt  fint  Us  principes  de    PRISE,  ^bft.  Tëm.  Capture ,;  arrêt  qo^oft  U 
^ç^f^  d'une  perfonne  par  l'ordre  dé  la  Juftice,  d< 

^n  appcH^en  Chymîe  f\Principes  aEHfs  , 

Certains  corps  qui  àmflcnt  fur  les  autres, 

^  /comme  le  fçl*  le  fodfre  ,  ie  m^rcure^  Et  • 

Principes p^fsyl^ts  corps  qui  font  le  fujet  & 

la  matière  de  cette  aôiôn ,  comme  le  phlègme, 

V  &  la  terjSç?;^  ''■*-^-  .    ^  •       /.    '   • 

Pf^NciPB'SJw^uflî ,  De  toujtés  les  caufes.  nà^ 
tureliei  par  lefqucUes  les  corps  agilfeniç  & 
ie  meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  que 


mt 

par  l'ordre  de  la  Jultice,  d^ 

.    Magiitrat.  Depuis  la  prifi  de-  ces  voleurs ,  les 

cheminx  font  plus  Jirs.  .  /'  . 

FRisE^Sédit  encore,en  parlati^  Déceux  qui  font 

pris  de  part  ou  d'autre  à  la  guerre.  Dfpwi/  la 

'  prife  de  ce  Colonel ,  fin  Régiment  à  fort  dépéri. 

.il  fe  dit  auflî,  De  tout  ce  qui  fe  prend  à  là 

guetfe  pat  la. voie  des  armes.  //  s^ejt  trouvé  À 

lajtrifi  de  plufieurs  placés.  Là  prifi  d'une  can-» 

trefcarpéi 


4 


Us  animaux  ontU  principe  du  nuftiViment  en  fux    Prisb  d^rMBS  ,  SediT,  en  parlant  Des  fujets 
A .^'..^  K.  ^<^M#  ;->.m;^^.  ms  Si  tmmunifMt         Hiiî  orénnent  les  armes. contre  leur  Prince  : 


mimes ,  &.  que  les  corps  inanimet.  ne  fi  meuvent 
que jar  un  principe  qui  lekrjfl  étranger. 

Dans  les  Arts  on  appelle.  Principes ,  Les 
premiers  préceptes ,  les  premières  règles  des 
Arts.  Il  .faUt  J avoir  au  moins  les  principes  des- 
beaux  Arts.  Il  veut  parler  d^un  Art  dont  il  n'a 
pas  fiuUment  Us  principes  ,  les  premiers  prin-^ 
cifês.' 

-  Onj^PpeUét  Principes  dt  connûiféncê  ,  Les 
premières  ôc  itM  plus  évidentes  véritez  qui 
peuvent  être  connues  par  }^  tfjfotk.  he  prf^ 


Ïui  prennent  les  armeà.  contre  leur  Prince  : 
It  aans  cette  acception ,  .on^rdit  ,^  La  mfi 
tdrmêseft  un  crime  capital  dans  un  Etat,  il  fut 
condamné  pour  prifi  a  armes. 

On  ait ,  qu^Une  chofi  efl  en  prifi ,  pour  dire.  ^ 
•  qu'Elle  eft  expofëe.  Et .  qu'EUe  efl  hors  .de^ 
ftifi ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  fauroit  la  preti^ 
cfrè ,  ou  qu'on  ne  iauroit  y  atteindre.^  ^ 

On  dit,  au  Jeu  des  échecs ,  qu* Une pièci^^ 
eft  en  pHfi  9  poux  dire ,  qu'Une  autre  pièce  U 
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On  dit ,  ùuVfHcHêfi  êfi  dt  hnm  fr^ .  poar 
dire  ,  qu'Ellè  peut  Àfc  prife Judeme^.  On 
ledit  auffî  fouvent,  Des  vttifleïiuï  qùKfiint 
chargez  de  fnarcliandifes  de  cuntrebinde. 
Ct  valfiéu  frtêit  du  armtJ  mUx  innemit  ,ii  4 
///  déclara  de  hm  prift.         .       •    .  .  / 

On  onpelle.  En  termet  de  Micine ,  iW 
prife,  iJn  vaifte^u  prii  fiir  Ici  cnnemii. // # 


fei  itaAi  let  Invjentâireu  ,  pouf  être  vendue^ 
au  plus  offrant  Se  dernier  e ncbëriflcur.  Faire 
la  prifli.pHHiffitr    tiHi  féifiit    léf  pr\fi0'def\ 
mtuUês.  On  ûMUfni  Ité  ukUaifjrjPMr  lap\[it^  ' 
CtUtfl  dmittré  vêm  ià  nHfiiJ 

.  On  dirprov.  d^Une  fille  oui  viefHit  faut  fc 
marier  aprèf  avoir  refufë  de  boni  partit^ 

SlfKili  9fl  dimiuréif^Hf  Im  pfljff.  .  ,.'^-^' 

, _._.,  ,.^  ,  .  ,  _,  SER.  V^.aél.  Mettrc-leprix  à'ttBécKofV^ 

jififi  À  ufttii  part,  ^       *     z^      1^  enfntre  Ve(\mki'ion.'f0nkUfi  prifitiV9m  cett9 

On  dit ,  Licher  pi/#  ,  pour  dire,  Aban*  éiûfft  f  On  apris  dknx  Lér(àr9i p$nr  prifir  Us 
êimncr  ce  quç  Von  ûft'ny  II  s'éiêù  tmpnrédif  Ikfrn  drtitu  BihlUikiiini.  .  -  *  -  •. 
bien  dtfapartii ,  mais  ^njUTd  bUp  faii  licher  •  *  On  dit  prov*  &  fi^.  d'Un  homme  qui  efli- 
pri/#.  La  même,  chofc  fediit  en  parlant  De  cer-  «le  trop  qe  Qui  lui  appartient  .&  qui  lé  veut 
tainîi  animawk  qui  ne  quittent  jamain  ce  qVili  trcy  faire  Vaipir ,  qu'/V  prifi  tfpfr  marcb^n- 
ont  une  foii  faifi.  I^s  dogu($  d^Ângietem  m         difi,        ;^  •  y^       .. 

Jachent  jamais  prife'.  Et  Ton  dit  fig.  En  par-  yVgiUf.K  ,  StffntfiCïuflS .  Eflimer  /  ^/f  prîfihai^ 
lantDc  deux  hommes  qui  difputenr opiniâtre-         eoupct  Priduattur.  Ct  aM  le  cemmun  au  mondi 

prife  le  plust  n'^pas  tonjeursfori  ejhm%le.  Cefl 
un  hmnu  fitiji  prlfi  beaucoup  ,  &  fui  né  prife 
guire  lif  ausns. 
Piiisi,  iÉ.  part.  pafE  &  adj.  ( 

PKISEUR.  fubil.  mafc.  Ce  terme  ne  fe  dît  qu'en 

Îjarlant  d'Un  Huiflier  qui  met  le  prix  à  ce  qui 
t  vend  aux  inventaires  par  autorité  de  Juîti- 
ce*  Un  Huilper  prïftur.   Un  Huifter  prifenr 
\  vendeur.  \  > 

PRISME,  fubft.  mafc.  Figure  ronde  ^  folide  ,- 

qui  a  divers  cotez  égaux. 

■  ^    Ilfedit  plus  ordinairement , .d'Une  ffgure 

fplidc  de  verçc  pu  de  criftal  »  qui  a  trois  cdtçz 

égaux.  Un  prijfni4è\  verre.  Un  prifine- iriofh' 

-  i^^f^*  jivic  tm  prifini  de  verte  on  'voit  tou* 

^  us  les  memfs  couleurs  qui  paroijfent  élans  Varc- 

PRISON,  fubli.  fém.  Lieu  où  on  enferme  par 
Tordre  de  la  Juftice  les  accii&z ,  les  crimtr 


ment  Tun  contre  Tautte  «  fans  qu'aucun  des 
deux  veuille  céder ,  qu'ils  ont-  dijputé  Im^- 
temps  f  fans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu  licber 


pRisB,  Se  dit , De  Tendroit  par  baron  prend 
âc  Ton  tient  certaines  chofes.  C#  vafe  ejt  tout 
rond ,  il  n'y  a  point  de  prife,  '\  y^ 

On  ditVq^'^''  homme  donne  prUe  fur  tut  ^ 
pour  dire  ,.  que  Par  fa  conduite  il  donne  oc- 
cafiori  de  le  blâmer.  .  * 

Prise  d'habit  ou  Vê^fc  ,  c'eft  La  Cérémonie 
qui  fe  pratique  quand  on  donne  Thabit  de  Re- 

.     lïgieux  ou  de  Keligieufe.  J'ai  été  à  la  prife 
d'habit  d'un  tel  t  d'une  ulle. 

Prisé  de  FossESisioi^,  eft  L'àéle  W  lequel  un 
,  homme  prend  poiTcffibii  d'une  Ch|irge  |  d'un 
Bénéfice  ,  d'un  héritage  >  Sec,       / 

Il  fe  dit  particulièrement ,  Des  Bénéfices. 
La  prife  de' pojfeffiçn  de  ce  Bénéfice  ,  a  été  faite 
par  Procureur p  Etre  témoin  k  Une  prife  de  pof 
feffion. 

Prise  dk  corps  ,  En  termes  de  Pratique,  c'eft 
I/aftibn  par  laquelle  6n  faifit  un  homme  au 
corps,  pour  quelque  affairé  criminelle,  en 
vertu  aun  aéèe  âù  Juge.  Un  décret  de  prife 
de  corps,  IL  y  a  plufieurs  décrets  de  prije  de 
corps  contre  tut.  Il  fe  dit  auffi  ,  De  l'Arrêt  ou 
de  la.  Sentence  qui  ordonne  la  prife  de  corps,  * 
Il  t  a  prife'  de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  Une 
prife  de  corps  contre  lui. 

Prise  A  PARTIE,  Se  dit , De l'afte  par  leiquel 
une  perfonne  qui  plaidé  devant  un  Juge ,  in-, 
tente  aftioh  contre  lui  perfonnellement ,  ou 
pour  prévarication  ,  ou  pour  déni  de  Juftice. 

Prise  ,  Signifie  auelauefois  Querelle.  Ces  deux 

l  hommes  fe  font  troutllex,  9  &  ont  eu  prife  enfern* 
bit  i  ont  eu  cfuelque  prife. 


^ 


ne]s  ,  les  débiteui^îà ,  dcC.  À^ettre  en  pr  [on.  ii 

ret  de  prfon.  Tenir  en  prifin.Sef tir  dtprifon. 

kompre  les  prtfons.  Garder  ta  prifon.  GmJtir  pri-^ 
fên^Lei  pttfons  puhttepues.  Il  efl  dàiit  les  prtfons 
publiques.  Il  nefi  pas  permis  d^ avoir  aucune 
prtfon  privée, 

rOn  dit  prov.  qu'il  n\y  a  points  de  Jattes 

■~  amours  ni  de  belle  prifon,  Ôti  dit  prcrv.  ôl  })afr. 

d'Un  homme  rude &, mal ^acieux  ,xiu7/  eft 

gracieux   comme  U.  porte  d'une  pri/on.  Et  en 

{variant d'Un  homme  qui.a  des  fouliers  qui, 
e  preflent  trop  ,  on  dit  auffi  prov^  (khafT. 
t^u  Ilefi  dans  la  prifon  de  faim  Orépin.  \ 

En  parlant  fig.  On  dit,  que  Le  corps  efl  la 
prifon  de  rami,Et  en  termes  de  galanterie  ^ 
on  dit ,  d^Uiî  homme  amoureux  ,  qui  fe  plaiè^ 
dans  |a  paflton ,'  qu'//  chérit  fa  prifon  ,  quil  ne 
veut  point  fortir  deTaprifon, 


On  dit,  En  faifantle  récit  du  combat  de    PRISONNIER,  ÏÉRÉéfubftan.  Celui  qui  eft 

1 \i :  '-^--l»^..^.^        jf„^fi-    _-  juj^ ^  À^ -'^i^  J ir  _    •        */»    ,  / 


deux  hommes  Tun  contre  Tautre  ,  ({u ///'  en 
vinrent  auxprifes^  pour^ire,  qu'Après  s'être 
battus  à  l'cpée ,  ils  fe  jetèrent-1'on  fur  l'au- 
tre ,&  fe  Prirent  au  corps.    -_ 

On  dit  hg.  En  être  aux  jnrifes  ,  pour  dire  , 
5e  battre  de  .quelque  manière  que  ce  foit. 

Pi^isE ,  En  parlant  de  médicamcns  &de  drogues, 
fe  xlit  ,  De  la  dofe  qu'on  prehd  en  une  fois, 
'y ne  prife  de  fine.  Deux. pi  ^es  de  rhubarbe.  Il  Te 
dit  auHî ,  De  ce  qu'oh  prend  en  une  fois  de 
certaines  liqueurs.  Une  prife  de  chocolat  ,  de 
^afé,  de  thé.  On  dit  dans  le  même  fcn^,  Une 
I  rrift  de  tabac  ^ipout  dire,  Une  pincée  de  tabac. 

PRISEE,  fubft.  ttm.  Le  prix  qu'on  ttiet  aux  €tko-> 


arrêté  pour  être  mis  en  prrfan,  ou  qui  y  eft  dé- 
.  tenu.  On  Pa  mené  prifonnier.  Il  s' efl  reneiu  pri* 
fonnier.  Si  conflit uer  prifonnter,  Vifiier  tes  prifon^ 
niers.  Délivrer  un  prifonnier  pour  dette,  Prifon*^ 
.  nier  pour  crime, ^Prifonnier  d'État,  0(n  a  chargé 
ceprifonmer.  Il  eft  prifonmer  fiir  fa  parole,  Qn  la 
retient  prifonnAère  dipmsAon^^temps,  ^  '      y 

On  appelle  ^  Pain  dis  prifinriiers ,  Lé  ^ain 
que  le  Koi  fait  fournir  tous  les  iourai  aux  pri- 
lonnjers.  .      •   .  • 

On  app>elle  ,    Prifonnier  de  guerre  ,  Celui 
qui  a  été  pris  en  guerre  ,  &  qui  ne  peqtVc-* 
couvrer  fa  liberté  que  du  cqnfêntement  de^ 
rennemi.  //  ai  é^  fait  prifinmer  de  jrtmti^  I^^ 


*•; 


r 


A 


{■ 


r      r 


y 


é 

# 


>s. 


N 


er  ffichëriflcur.  Faire 
\:/aifiit    lé  fr\fé0i,f\ 
tékltaHJt  f9nr  lavrijjfi.  ' 

iilc  ^i  viefHit  fiifu  Te  ^ 
jfë  de  boni  pf^fj 

!*lcprix  àuo^chof^v 
wiifif  pHfig^  v9Ht  eeitt 
àkrmrn  fiur  frifir  iej 


* . 


Un  homme  qui  efli-' 
rticnt ,  de  qui  lé  veut 
prjfi  irêffa  mérch^n- 

limer,  O/f  jfriRhéHk- 
«  le  ctmmHn  au  mond* 
urtfrri  iJHf%U.  Ctfl 
icoHf  t  &  juiné  frifi 

<^i'  ■     C 

terme  ne  fe  dit  qu'en 

i  met  lé  prix  à  ccqui 

jar  autorité  de  Juiti- 

Un  Huifur  prifenr 

ire  ronde  .Afolider' 

•  .  ■  -. 

îment ,  .d'tlne  ffgure 
l^al  t  qui  a  trois  cotçz 
re.  Un  prijmetria^ 
fe  verte  offvoii  7<?i/-, 
faroijfem  dam  l'arc- 

où  on  enferme  par 
acciiCbz ,  les  crimir 
J^ettreenfrfofilil- 
fon.  Sortir  de  trlfert.  \ 
la  prifin.  Gmdtr  pri-^ 
Il  efl  dàni  lef  prifins 
mis  eTaVôir  aucune'- 

f  a  pmt  de  Jattes 
ri  dit  proV.  êc  tafT. 
«racieux  ,  ^u7/  efi 
d'une  prjfûtt.  Et  en 
a  des  (ouliers  qui 
auflî  prov^  Se  balT. 
^intOrépin.  \ 

^ue  Le  corps  ejlla 
les  de  galanterie^ 
ireux,  quife  rilaîè 
i  fa  prifin  ,^u  il  ne 

>flan.  Celui  qui  cft 
in»  ou  oui  yeftdé- 

//  f'efl  rendu  pri- 
r.  Fifiter  1er  prifon" 

pour  dette,  Prifin-  " 
'Etat,  Qn  a  chargé 
ftir  fa  parole.  Qn  la  . 

-tempf,  ^' 

inriieri,  L<^  ^ain 

es  jours  aux  pri- 

de  ^Uirre ,  Celui 
5c  qui  lîepeqtVc-' 
cqnfçittement*  de 
7wr  di  iu«rrei%  /^ 


I 

f 

le 


fiu  yrk  jrifonni»  ium  toUo  katMlo,  On  fit  troii 
mille  prifinniêrs.  On  a  renvoyé  ce  pnfinnter  fur  ,.- 

/Ça  l|f*^»l^  ^^^  renvoyé  fmt  ranfoUi  On  fit- 
NiKhfÉ  'dUi  prifinnieff.  Lagdrnifin  efi  frifin^ 
niiro  at'jàirrej  .  X:  '  \,      - 

fHIVANCÉ.  fubft;  fém.  Familiarité  {«fku-. 
Itère.  Il  inj?  fe  dit ,  qiie  D$xéw  qûf  fonr  en 


% 


PK'l 


\=<\. 


<*■'• 


parte ,qa*ila^it  de  f^ti  thtf.  farts Tcommiflîon  ; 
dçoerfonne.       «  •'  ,  «  P 

jl^6n  appelle,  Confeil  d'Etat  priv/ ou  Cèn^    » 
ffil  privé ,  Im  ConM\  oh  p^ëfide  le  Chance- 
Mer»*;  p6  (^jugent  les  affaires  des  particuliers  ^    . 
dani^  ItrfqaelJes  Je  Roi  n'a  point  fJ'imërtt  :  :': 
,  ^  Ofl  rippelljt  autrement  ^  Le  Confia  des  Partie).  . 

faveur  auj|tèfi  des  Prjncei,  ^^^^^J^J^jljj^  ^'I^^Y^  9  ot^nijie  auffi,  Qui  eft  apprivoift.  En 

ce  fens  ^  il  ef^appôfë  à  Farouche  a  fauvage , 
I  âcc^Un  oifiau  privé.  Un  mêheau  prhé.  an  fo 
'\  fort  tun  canard  privé  fouf  attirer  ht  Mndrdt    - 
f^mfàget,    .,.../.-;;•■  ;^    ■^■' <■■■■) -^^rC' S'- 
,  Et  on  dif  fig.  tfUff  homrné  ,  qiie  Cejîjin 
€ani»rd  pi^i ,  ppuf  diror,  qu'tt  rtrt  à"  faire  ; 
tomber  dans  liç.  piège  ceux.qU«  fc  fient  à  lyi. 
Défiet.'Vout^  do  cet,  homme-li\c'eft  un'canatd'^ 
frfty.  Jl  eft  du  ftylc  familier/ 


,  datù  la  privance  du  Prïftoo  ^okiMMlUrié  II  eft 

du  fty le  familier ,  êc  dep#o  d'upige^    ^ '^ 
PRIVA  MF,  IVE.  rtJ^Qtoi  marque  j^^^ 
Particule  irHirèHivo.Éio  nratéfokt  JéÊ^térticùiê  m 


Mvèrinfo.EB  ^atéfokt 
•fi  privdmfi'^âu  totmmnomàùdo  phifieetrt  mott^ 
9ommÊ  Incorrigible ,  in(5&t#nabie ,  \iitacceili- 
bit»  indigne  .  tLC  Vk  faU  fouvour\Jo  mtmo 
efeï  dans  ta  langue  Gréffltêo  «  C^  éto  Imppollej 
Ipha  oritatif* 


igpyAtïÔN.  fubft.  ftml  y.  Perte  ïcift  Mén  ,  PbW^,  %nffie  aufl! /Fa^^^^^^^  En  c<ir^fehs  jl 
d'un  avanuige' qu'on  avoir»  ou  qu'pn  detoit  De.  fe  dit  guère  que  Pour  marquer  t)op  de 
avoir.  Lét  mvafien  doïd  vue,  La  privation  do  fafmfKaritë;  Cefi  être  bien  prtvi,  Vefi  être  un 
FoUiê.       ^"v^  -         ^     '  "  -        •  peu  trpp  privé  tjueJ en  ufir  Ue^àfifriè]lin'd- 

'     «Il  fe  dit  a^fli ,  Du  manquement  des  chofcs       J^'u»  guère  d'ufage^  que  <fans  le  ily|e^^^ 
.  néceflaires/ (!|^(^ii;i  homme  qui  efl  ddns  la pri-V^lVÈ.f.  m.  Retrait,  rendrpit  de  la  maifon 
vàtion  de  foum  fchofet.   .  deftiné  pour  y  aller 'faire' fcs  nécéflitèie.        / 

Il  fignifieiullî,,  Retranchement  entier  de  .  PRIVÉMENT.  adyer.  FamiliGrcmcnt ,  d'une  ' 


"\ 


M 


'^uelqbe^avanrjagedbnt  on  jouiffoit.  On chÂ" 
tia  fette  ville  j^ar  la  privation  de  tour  fit  prir^ 
vilj^ef.  ^  :•■>"'■ 'ma  ■•., .  ■''■^'-^-y-^'  ^«^  ''■■^''■''.  -■','    ""' ,  ' 
^  Jl  s'emploie  àijflî  en  termes  de  Philbfo^hie , 

"pour  dire,  .Négatioii  abfoiue  :  Et  c^eft  dans 
céttu^acceptioiT qu'on  dit ,  Jriftote  reconmh 
trois  principes  di\  chofis  naturelles  j  ù  matière  ^ 
la^  firme  &  la^jmvation,         > 

»R[ïVAtlVEMENT.  aay.  ExdufîVement,  à 

{    Fcxclufion.  Il  n'a  guère  d'ufage  Qil'en  cette 

^\\^SLk,  Prhfatwomem  à  tout  autre.  Ce  qufilde^ 

mandoit  lui  a  été  accordé  privativemont  À  ijm 

.autre.  •  ■.  "■     •■■     *^ 

PRIVAUTÉ.  f.  fera.  FamUiarité-  II, vis  oncpto 

maifon  avtc  heÀUcokp  di  pHvduié.     '    -^""^  ^ 

Prendrons  '  privautotLt  fignifie  ,  Prerîdre 

de  granc)S  liberté:^  ;  Et  i|  je  dit  plus  ordi- 

ilairement  Des  libertez  que  les  hbfnmes  pren- 


manière  privée,  libre  5c  familière.  ///  ont  tou- 
jours ifécu  privémeni:,  fiffi  privément  enfèmbk.  Il 
*  commence  à'  vieillir. 

PRIVER,  verbe  aftif.  Ôter  à  quelqu'un  ce. 

qu'il  a ,  ce  qu'il  pofsède ,  l'cmpcGher  de  jodîr 

'  de  quelque  avantage  qu'il  avoit ,  le  déppuil- 

;  1er  cl0  quelque  chofe  q6i  lui  appartertoit. 
ÛArrii  qiè'on  a  rendti  contre  lui  le  prive  de 
tous  fis  tien/.  On  le  prive  de  touf  les  avanta- 
gée do  fa  Char  ee.  Sa  dernière  fluxion  P4  emie^ 
/^ment  privéi  £  la  vue.  P^river  un  homme  de  la 
vue  de  fos  énfans  ,  de  fa  femme  ;  de  fer  arniK^ 
Par- la  il.  s" efl  privé  de  toute  forte  do  fecours.  Il 

'  yeft  privé  de  UHherfé.  ' 

Sa  PRIIVHR ,  Se  dit  auff! ,  pour  S'^bftenîr;  .f* 

^  priver  dà  plaifiir  de  la  comédie ,  de  la  chaffi  ^ 
de  la  frémsnéuU,  Il  fatét  favohr  fi  priver  des  cho^ 
fis  qui  no  Jont^fM  hàfoffjireri  V         ' 

nent  avec  lés  ferflfnes.'//  prend  do  certaines    PRfVs  ,  éS)  P^illil  ' 

'  '   PRIVILÈGE.  ffiBft,  mâfc.  Faculté  aTjcordéè  à 


o 


A 


^S-..-..^i 


»    .' 


prtvai^e^.  -f  —  .  .    , 

PRIVÉ^  ÊB.  adj,\Qui  aft  fimnle  particulier-, 
qbi  n>  aucune  Chargé  puulique.  Cofl  un 
hommo  privé,  Fptfreen  himimo  privé.  Une  perfiàno 
publique  efi  obligée  a  plus  di  arcMjjpeOion  efu^imo 
perfonneprlvéi.  En.  ce  ferts  1  on  (ht ,  ntjbHiiée, 
pour  dire  >  I^a-Vie  d'un  homme  nul  eft  élpi- 

vgné  de  toutes  fortes  d'èthploi^.  //  mine  depitis 
deilx  ans  une  vie  privée: 

AuTo.Rixâ.PRiviÉ,  Se  dit  par  oppofîtion  à  Au- 


torité  publique  •  ouJ|  kutdrité  légitimer  //  a 

mil  cet  hommo^  on  prtfiin  df  fin  autorité .pivée^ 

,,  Ce  yklit  a  fait  une  tell^  JUtion  io  fin  éfùtoritJ 

f  privée .  &  fans  ordre  doijffn  maître. 

jPaison  privée  ,  Se  dit  par  oppofitioh  à-Prifoh 

j    publi^tie. 7/  eft  défendu  pdÈ  les  Loix  d'avér  des 
pifons  privées.  Ceft  ce  qui  fe  nomme  dans  les 

.  anciennes  Ordonnancèi ,  Chartres  pivJor»  ' 
On  dit,  Enfin  propre &^ privé nmm Et  çtla 
fe  du ,  en  parlant  Dc9  détiés  de  des  dbliffa-r 
tioos  perfonnelles  qi^  l'on  contraé^e.  //  ritft 
obligé  dans  lit  contrat  en  fin  propre  &  privé 
mm.  Apfyuétm  répondre  osé  fini prèfrè&j^^ 
.ivénom.    \\  \- -ni  \  ■■/     •  \'        .*  •.■«:■,; 

«.  On  dit  aufli .  qu'</«(  hmttmo  parle  ^  quW  é^ 
9njonpopro&  piW «M/pour  #irc t>q«rU 


un  particulier ,  ou  à  une  Communauté  »  de 
faire  qtielaue  chofe,  ou  de  jouir  de  quelque 
.  ayai^tage  à  l'exclufiôn  des  aunresi.  *l/i^  beuu 

^  privilège.  Privilège  estclufif.  Un  privilège  firc 
étondêt.  PrirSiUge  noiivèÀiéi' Privilège  iPimprimtr, 
Privilège poàr  vingt  ànn  PHvilége  pour  une  Ma- 

'  nufaRiere.  Dienfander  un  vrivilége.  Obtenir  ^àc- 
eôrdor ,  rtftiffr  un  privilège.  Ufir  ,  abttfir  .  de 
fin  privilèges  Se  fendit  de  fin, privilège .  Oier  Un 
priviljgo.    :  '  •'     V  — 

Ilugnifie  aùflî  V Afte  qui  contient  la  con- 
cefiion  dû  priyilégt.  Un  pivitège  fignè  en  corn- 
mandemont.  Un  privilège  fc^lé  du  grand  f^eàu. 
Drejfer  un  piroU^è.  Ei^ègiflrér  un  pritiilége.. 
Produire  fin  privilège;  Sitrpr^dre  un  prvvil^e. 

.  Caffiti  atmuÙer  wi  prOHlèfei  Faire  rapporter  ^n 
pivilégo.  .,  V**''^'  "\»^ 

PmviCt^B  i  Se  dît  rtflff  Dé  toutes'  fbîteii'  dè^  *, 
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^ ...       .  ...  ^  friv^égk 

de  fa  Oiéirh.  Pr'tviVgt  d?\^%^.mpikègerd^ 
U  PéoUofi.  Ler  PriMi  ^  î^/  ^^^  *  ^difds 
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dît  au$ ,  bwttohi |iaW*tt i  foît ^à 
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Jan$jri^y   J^--'    ^'^ '' ^^'^  ■-■/.,.?.•/*  Z^.;- 
*    On  m^  ^tï*U0l^Êmmi  fi^ajfdfit  JUpir , 
qpV/  ^  féfisfrUc,  pour  dire  j  que  l?eft.af^ 
hcmimé  d'uii' mérile  ra^  Jk^  èxtnKira 

■  fon  geturt.  Ç^  met  iwnâii^^id  ifi  frêPrê  it9Ht\  '.-' 

©f^dît  >  ÂMin  loi'ih  im Inmm à  frhc  / 
pour  dire»  Promettre  une  ^mme  pour  ré-< 
compet^  à  celui  qui  apporfert  la.  tête  de     : 
o  '        quélqv'uu^,  qiii  le  tùefi.  j^^^  ù    / 

qui ]o\^\x'A'\xnfnyi^tf^^^^^  ^M  pôua  ipKtx  ^ 'Façofude  parler  »  qui  mar**  / 

jitniet  priMtfUti.  "  que  Ube  certamt  proportioiûtfit     dtuxc^o^^ 

)rimfcUr  frmUtii ,   Celui  ^      .iea  qui  font  d'aiUeùraibrt  dméreotèf  Tuné  '  ^ 
payé  prëférabîement  aui^        de  l'autre.  Prix,  tgntr  jrix  vmi  drêgutt  tfi  flik  < 

■     .  .■•-.  fhir  muitrlimvitmri,    ^  •-•      '  ■.m  "  \'.-'^/'^; 

„  .  ^^      __ ,   _      ffivtUfié,  Un  iai  dans  OnVen  fort  aùfli  fi|j.  e|i  ftanant  IJet  pcri  v 

lequ^Ie  Juge  féculier  prend  connoiflàncedet      ;  ibftotf.  C9fifidér0t.Hêk  lèt  éiiêâliiit,di  Ut  iiiêJè 
crimes'd'unEcclëfiiiftique  ,  de  lejuge  con-.       lHmiui,&y0HsviniKqiêi^tnirpr%x 
jointcment  avec  le  Juge  Eccléfiaflioue.non*        vauifdwtr^.  • 


cqrps  J  foit  de  l'esprit.  La  fé^aflun  fTwi-^l 


ï^ftLVîLt jiB ,  Signifie  itiflî  quelquefoil ,  U  li- 
i  btxié  qu'on  ^  on /qu'on  fe  .doline  de  fairc^ 
'     dct  chofcs  que  d'iutrea «'oferoient  faire,  lia 

ioui  Ci  éiH*ïl  m  piÀié  Çifi  uàihmmiiméMit 
'    mivÛifesquêimurki  n'ont^fas\ÏMhHiuUmhnê^ 

f  RIVltEOI^  iW        Qui  a  un  oflvilége , 

qui  joujit  'd'un  privilîïgc.:  MarchéUiéd 
à ^slMiLiêmei  hipêrfomitt  priéUfUti. 
/     Qrt  appelle  ^  ^ 

qui  a  droit  d'être 
.;''âutrei|.  '*•■  ;     :%  , 
On  appelle  t  Ca, 


^f 


\ 
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■■■  V. 


Au  PRIX  *  Façon  de  parfer  advért>ial<e  »'dont  ori 

fc  fertpourdire,£n  comparaifon.  Gr  fM#)#  i/«M^ 
^ni  dit  juffi^icii,  rf^rim  mh  frix  4»  /#  (jUê  vm 

àdin,  ^ihurtdrg. 
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lauMue  •  non* 
ob^ant  le  privilège  Clérical. 

Oh  appelle ,  Mui  prmlégié ,  Un  Autel  oll 
l'on  peut  dire  la  Meile  pour  des  Mortl»  lea 
jour»  qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autrea  Aûteh. 

On  dit,  d'Un  homme  oui  eft  endroit  dé    Pbix  ,  Se  dit  auffi  fig.  Démolit  ce; qui)  en 
ire  certaine! ^chofes  que  aautres  n'oferoicnt        coûte  pour  obtenir  (jjuel^e  aitantagc.  jtk 

achtté  lavUlmrt  MU  frtx  diffn  fafig,f,aHfrik\ 
de  fa  vii.  Et  on  Ijdit  en  ce  fcn$,  ,j4  ^uelifuê 
frix  4iu$  a  fou  iMmptrti  0  4/$ijit  frix  p  pçut 
dire ,  En  quelqti^itniM|^ière  que  ce  puiffe  être, 
quelque  peine  ^trïp  y  jait  »  quoi  qu'Û  en  cou-* 
le  >  dcc.  //  a  rMittikvtmf'i  iout ,  i  quiléfuê 
prix  que  ctfii^  rourvi  éptefohiïtntii  a  qm  jt  dt'^^ 

_,^ /      v A        <»   ^  fire>fj^imjfêrtiÀifUêipiXf         .       _      ^         * 

fRIX.  fubft.  maie*  Valeur ,  eftimation  d'une    fKix,  Signifie  fig.  Lç  inérîte  d'une  perfonne^^ 


{aire 

lilire  ,  QuV  eft  friviUlii.  lipiut  téut  an  ,  U 

€p  privÛégÙy  Ilftut  iHtnr  À  tout  hturi ,  il  tft 

t^Ki viLibié  ,  Eft  aufli  fubftantif.  de  fîgnifie ,  Ce- 
•^     lui  qui  joiîit  d'un  privilège,  lljf  a  ïeamQHf  de 
tri^Ui/fiix,  dant  UJioyMume.  On  d  réditit  /#  nmn^ 
ire  det  frivilegiei.  PrivilégieTiJiiivant  UCmir. 
Il  y  a  défit  cettevaroUfe  tant  devrivUégiet 


'W  ;.  ^i  ;| 


A 


PexCellence  d'une  chofe.  Çe/i  wi  bimne  dent 
mi  ne  cotmehfat  k  vrix.  jecenneit  tiut  le  frix 
de  vetre  amtUau  fervice  éjue  veut  nimvéjL  ren^^ 
du.  Le  frix d^utt  ûHPrafê,  &e.    \ 

ttiix^  Signifienuflf ,  Ce  qui  eft  proj^ofô  pour 
être  donné  à  celui  oui  TÀiiItral|  mieux  dant 
melque  éxercicç  ,  dana  4^elâSe.  ouvrage; 
Le  frix  de  la  cottrfe^  Le  fn^^^Jiê  U €9Hrfe  dé 
ité^Ui.  Le  prix  de  ta  9eintwt0  èrdeUfinlfiure, 
Le  frix  éfeioayencei  Le  frix  de  foifie,  Profojtr 

"  tm  frix.  DijPutet  H$.frix  •  le  frix,  Remforter  1$^ 
frix,  La  t^trUmm  dit  prix,  Cèmfejer  four  Ui^ 

'  frix,  il  a  remfetrti  teut  Us  prix  de  fa  claffe. 
On  dit  fig,  Remferter  le  prix ,  pour  dire  i 
SuipafTer  les  autrea  en  quelque  chofe.  Ce  fui 
lui  ^  remporta  k  frix  de  la  datifil;  Dant  te 
Ut  affemméet  §)$  M  eft ,  elle  reJftforte  le  frix^ 
di  la  beauté,  de  la  Ifottm  paci^ 
''  ■  ■      ■  ■        .'■•''.' 

.         -,  ~      '      P  R  O 

frix  de  la  Charge^  fi, if  a  fas.ettewe  f^i  h 

frix  de  fa  terre,  M  u  e^fiini  U  frix  de  fa    PROBABILITÉ,  fubft.  fém.  Vrlîfemblance  ; 


chofe ,  Ce  au'une  chofe  vaut.  Jvfleprix,  Cha^ 
(fuechofe  a, fin  frix, Cefl le  prix,  Cefifin  pïx,  • 

On  dit  prov.  que  ChacUn  A)aut  fen  prix  , 
Pour  nfarquer  qu'il  ne  faut  pas  tant  élever  le 
'    mérite  df une  pèffenne  9  qu'on  fa0e  préjudice 
à  celuide84iutrei* 
'^  IPlitx  ,  Signifie  aufli  »  Ce  qVune  chofe  iê  vend  » 
ce  qu'on  Tachette  f  qp^qu'on  en  paye*  .Pri;r-° 
raifinyiable.  Prix  moâxeiue,  ShAx  exciffif.  Prix  - 
frdiriaire.  Prix  réglé»  Prixjaké  Bas  frix.  Haut 
frix.  Au  flui  haut  frix.  Au  flus  pat-prix.  A 
quilpix  f  4  ce  prix»  Mettre  le  prix ,  R(gl&  le  • 
frix.  fixer  ,  taxer  $.  modérer  le  vrix.^Haufflr , 
kaijfer  ,  augmenter  ^  diftiinuer  U  prix^  On  a 
augmenté  le  frix  du'blèiL  Le  bledj/l  augmenté 
^  de  frix.  Convenir  Ài  frix ,'  de  fiix.  Se  débaitre 
■  élu pix.  Vendre,  k  vil  frix,  au  frix  eoutantj^ 
au  frix 'du  marché f  au_  frix  ordinaire  ,-^au  frix 
courant,  yi  quelque  frix  que  ce  joli.  Il  y  a  der 
marehandifei  à  tout  frix,  A  frix  ê argent,  ' 


\ . 


K. 


^Chaay^e,On  aJlpfiUfrix  dejammfat, 
'  ;  On  dit  ^  En  termes  de  Commerce  t  Fenelre 
if  non  prix  9  pour  dire  .Vendre  moina  que  la 
chofe  ne  çoufe  f  beaucoup  moipa  qu'elle  ne 
fe  vend:  .     " 

JusTj^  ,Y^fX|^  Si|piima;iifll»  Bat  fth^  ,■  prix  mo« 
à^iqugi,  Refai a  julU  frjbt,  ;,,[,.  i;,>    #; 

Oft  4ît  p  qu*^w  chfi.  ffi  *^/  ai  frix ,  pouf 

*  dire  »  qu'Élle  eft  exçdni  venent  ch|^.  La  ma- 
rée eft  aujourd'hui  kprt  slf  pix.Èx  on  dit  , 
qu'C/w  chofe  n*a  poittt  de  pix ,  eft  fans  frix , 

. .  pour  dire;  qn'ÊUeçft  d'une  tré^grande  va- 
leur .  &  que  le  prix  n'en  eft  poin^  réglé*  f/f9 


apparence  de  vérité.  //  ny,a  fat  de  friabilité 
i  ce  que  vous  élite/,  *         '  '  * 

La  donrme  ou  PêfiniouJè  UfrobaUBté,  Eft 
Celle  qui  enfeigne  qu'en  matière  de  Morale 
on  peut  en  IQrèté  de  çonfcience  fuivre  une 
opinion ,  pourvu  qu'elle  foitjirobable  >  ouoi- 
qu'âyenatt  d^ajutreiplUi  probablea.  ityé 
quelfuei  Doileuri  qtdjmvent  U  dodrine  de  l4 


I-  i' 


PROBABLE,  mày  de  toat  genre.  Qui  •  >pj 
renée  de  vérité ,  qui  paroît  fondé  enrauon*' 
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pour  dire  à  queffeft  ofi    „ 
t^ft  &  extraorclinaire  dant 

Çfft  iift  hmfnêjittitnrix.\. 

Uit  iifie  iptnme  poar  ré-*     * 
qui  appori^ra  la  tétfr  d^ 

•cocfa.-.  "•■;/•'■         ^^  ;'•; 
''açofuif  parler ,  qui  miN  . 
rc>portk»ûmtre  deux  <;ho« 
eiirt  fort  dUrérentèf  runo" 

\K     ^-  •'  ;  ->4^  *'  ,     '-       \'*^  *'«:- 

%.  (çn  f^arlant  Déf  iér*  >' 

parler  adycrtwali/dcinroîi  ; 
comparai(bn.  Cr  fMy#  t'pi// 
ri#»  4M  frix  Ht  ç$  muê  v9hi 

.%  P^W  cé  qalj  en 
ir  quelqiie  «trantagc./^i 

it  en  ce  lensr  .A  éiuelfuê 
fimj^tê  ^  ijHil  fri^ ,  ppûr     . 

na^ièrequccepuifleétre;    ' 
lyi|il#  quoiqu'il  en  cou-     .,  : 


f 

l 


»'«• 
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<:   •       Vl 


f  jnérite  d'àne  perfonne^ 

àioh.  qtfi  tm  himne  d$ni 
mx.  Jicânnoh  iàHt  Uprix 
rvice  qut  vo$u  nimv$K  ren^ 

c  qyi  èft  propofô  pour 

li  réuflira  je  mieux  dana 
rqana  qùelqSe,  ouvrage; 

^r  ^  pri^^Jê  U  €$Hrfe  dé 

P^ifitHtg&dêUfiHlfturf, 

^  pri*  di  fptJU.  Pr9fofir 

prix  »  Uprix,  Remporter  l^ 

de/  prix,  Cêmp^fir  pour  lei 

^t  Usprix^defÊcUffe,    / 

w-ifr  le  prix ,  pour  dire  ; 

tn  quelque  chofe.  Ce  fui 

tdela  datjjfL  Dont  teuteê 

eft ,  eUê  Tiimnu  U  prix- 

hmti  grt 

R  O 

(l.  ftm.  Vraifemblance  ; 
U  ffy.ét  pat  dt  prehdifilut 

Mm^  Upr9tMBté.  £<! 
n'en  matière  de  Morale 
'  çonfcience  Aiivre  une 
slle  Toitjirobable  »  ouoi« 
I  plUf  probables.  Il  y  é 
fmvent  U  dêOrien  di  in 

Kit  genre;  Qui  a  apjpai 

paroit  fondé  en  rai/on; 

^ui  vmu  led  n^tn:  fdii 

$k  dkdê  fsrifm.  M 


S 


^ 


■■>, 
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0e  ^Hf  rUndi  fi  ffÀldU  fàtiîà,  Ctue  éft- 
tikfirià  ift  hfXk^0Up  plui  fré^kli  (fue  P autre. 
Ce  ne  bnî  pdS'ik  0t  ar^mint  démnlhatlfs  f 

.  renéfimfk  dif  atgiitfifUnt  mhatnii .  La  deUrï-- 

ne  "det  êpm^/proiabUf  kfiAiUàUcêUh  de  hriiU. 

nO%kVLmtm.  adv.VrdfenAÔbWm^hf . 
S^fif^heii  ffeflliiereh9Jt,  &  ffàiAUmem  UU 
perdrf.  U  tfi  en  keU»  féifij,  0-  %rtkiiMmï  U 

\   nWMfiéiétéràpa/lk       ^  *       >--^        ' 

PROBAXiOtf.  ÎUbfti  ftfil/i«i*;-ÔÉt  i^ 
ainfiLeè Pratiques  d'ttll Ofofe  âiâi|iétikfauf> 
qèelléf  àh  itttcé  \H  KoVicét  àVAfli  que  dé 
lés  Ytcé^àt  t  f(^0i:6îi.  Pe^eme  année  M 

>   prçtéiîim,  Fendéfnt  6n  ann^e  de  preêdiiétf. 

H  it^i  Al  luflt ,  Lé  àm]^  et  ea  tftèi^cicèf , 

qui  pfkmU  "Hà^tiiîît  âftOi  ,  élit  a  fait 
trdt  mdf^di  pfikdtUn  dvuni  agi  de  mrendr,e 

PROBITÉ,  fubfi;  îim.  Droiture  tt  taetlt  Se 
>  d'éfprit  t   irttëgf/ré  dé  vlè  Sc  dé  ihdeurt.  U^ 

frAïïé  §11  mptemint  là  ^mn   èié  àénjtilué 

,  rtfémmé  dé  W.  PteHitiptéUi/éi. Ueerryfiêîe. 

)^^^tiem^  de  pl^Mé ,  de  jfandi  firêhitl  C  eft  un 

%^  UHhemme  im* 

pémtUm^.  CéU'ift  cwtTM  Upr^lml^  tenir  $ 

téxâtl^ffièili,       ^        >     ' 
OBLéMATf  Ql/R  idj.  Aé  iotX  gttitt.  Ée 
,    qui  peutTe  foûtértlr  »  fe  défef^dfe  oàfis  t'aflir* 

inative  6c  dahé  \i  ftégaUvél,  Cette  propofitîoH  , 
'  ipette  doSlrine  efi  fdfï  frohthriatiqUK 
PROBLÉMATlQUEMÊNt.  adv;  D'bhemar 

riièfe  probléfHàfiqiie.  Ofi^éikttvàlUrUtu  ^uej^ 

tien  ^reHématf'atument, 


I 


PROBIfÉMÈ.  f  nf.  ftopcfÛilôH  doiît  le  poUir  6c 

\é contre  fe  pettVéfit  éfj(alénlent  fbàteàir.  Prepo^ 

:ffr  un  prelfUnie.deft  ùà  vrai  prellèhe.  Cejt  pi 

problème ,  fi  g' efi  U  Seliil  ifUi  icki^e  eu  ta  Tlrrlr. 

;  Si  Ufitpc  é  U  réi^  àê  là  iHet  dépendent  du  eim 

'deUiûne,c^ifin  \, 

VRÔBtiàt,  çn  ThiloTobtiîé  »  tA  Wné  bropofi- 
tioîr{>ar^  laquelle  on  qei^aAdé  la  raifoh  a  une 
cho(ê  qui  n^eit  pas  co/inuè.  ProktinÉe  i  Arrête  é 
Ce  preSlèm  efi  kfièile  ÀHfiudre.    •         .  ^ 

PnoBLi Ail ,  en  ôeorhéerïe ,  eft  Uriç  pfciéqtiti^ 
pa#  làqtiéffe  il  é/l  demandé^  qu^oii  ffufib  une 
certaine  opération  fuivaf^t  Tel  té^tt  de  la 
Géométrie  6c  qu'on  démontre  àu^llé  à  été 

.    faite.  />  frûfofiûett  éU  tkéfiefir  tk  hauêeui^  £tme 
iêifr  ftn  coMiâ^ant  fiàtemént  U  Jbfiàtieê  di  té- 
pvàieur  i  lé  leur  efi  unprekUfne. 

PROCEÙÉ.  fubft  màic.  Manière  ^àff^r.  (fefi 
un  pirocéJUferl  hennite  éjni  U  fieti.  Il  d  tin  iin 
pr^édé.  Le  procédé  de  cei  ketnàie  n'éft  jfâl  iHet. 
Avoir  uré  procédji  défintereffé.  S^el  procéd/l  Cefl 
un  étrange  profédé^  •„  "         . 

Qufthd  leiént  n'éft  point  déferhiJfié  par  / 
une  EpithétevOu  par  quelque  ^chôfe  ^d'^qûii- 
vdUnt ^fl^^cédéy  kytétïd  tofiiouri  en  mau- 
vaine  part ,  &  pour  (iJÉnitl^  ,  Démêlé  r<|ue* 
relié.  C^^  nn  hênimefijet  i«tfi;#r  defprocéaéi, 
Jfu^a  dit  procédez^  avec  tout  h  monde, 

PROCfiDfÉIt  verbe  rteutre.  Provenir  ,  tii^ 
ton  origme.  Cette  ntmlaJSe  ne  Procède  (jne  de  Pin* 
îeenpirie  de$  hwmler/.  Tout  Joh  inal  ne  procède  "'" 
f  ir#  jb  chofrin,  7ous  nos  maux  frocèdem  et  une 
telte  canje.  Leur  ^éfintetAeeuce  procode  de  ce 

'-  epiC  i,  •  Leur  mnWpfociêê  déco  fiTU  éth  été 
élevex.  fnjemble,       jt  ;, 

,Ûn  dit  i  £n  pafkfiit  ]!^èÉ  pei^nnéi  diyi- 

.    nés .  que  Le  ttû  efiéêgefmipm  U  fth,  «fc 


ittele  Sai^  Èfin^  précédé  du  Pire  &  du  Fih.^ 
PaocéDER,  En  termes  dé  Pratique VfiKrtyî 
•  A^r  en  Juft/Ce.  frêcédi^J  tinventMreWf 
.  pier/ ,  À  lavme  dit  Wmef,  Procéder  au  juge-\ 
ment  d'un  prHir  ;  Et  on  dit ,  Procéder  criminel^. 
temim  cmrt  juélfifnn ,  pour  dire,  Pourfai^ 
,  irt  quelqu'un  en  /jjfticé  cùiùme  criminel.      - 
PMocéçiE  ,^  Signifié  ààffi.  Agi^  en  quelque 
:  affairé  ,  eh  quelque  chofe  que  ée  (bit..  Céfi 
^tbte  ^lu^fiieH  ilui  demande  lén  loti  éxatheéi ,  H  X 
Umprefcéder  avec  wdfé.fétr  y  procéder  iiilt^o- 
dïquHnent.  Pinifintce4p  Ot  ptns  noiu  vrocéde-^  . 
fontaurefie,.  .    •     :: 

/        Oh  dit ,  Défié  lé  ftylé  ÙiwWiér,  font  fuL 
pirtcédé  Jâe^  èéléj^étfédé ^  :  &c:pouTAi^^^ 
^    On  fit  fi  bien,  on  (c  donna  tant  de  peine  qucJ.;    '  t 
^  lél  diofel  èîl  yidrént  i  tih  tel  point  quc^:.      ' 
PiK)C4DHU  Dant  l^ufcgé  ordinaire  du  monde  g   ^" 
léditiuflj.'Dé  la  mùniéredc Yc  tomporter    • 

tfi^tri\tMà\Xtttê.  ^n  cela  il  a  procédé  en  honnête  ^ 
hènttke  ,  eH  homnte  d^hehneuri  •  //  a  procédé  et  une 
façon  firt  exrtraoydinaire.  Sa  manière  ddtpo^ 
céder  efi  éttange.  ^^ 

In  bàrbflt  dt7fi  ouVraiçc  H'efprit ,  d'une     ' 
pièce  d'Eloquence  ou  de  ï^cfie  qu'on  lit ,  6c  ' 

dô^t  ôh  approuve,  le  deflein  ,  l'ordre  jk  le 
.   tlflil,  ôkik.  Cela précidi bien, 

FKocÉirt  ,  part.  Il  n'a  .guère  d^ufage,  qù%n 
Cette  phrâfe  du  Palais,  Bien  jugé  0-  malprà^  ' 
.       cédé,  qtiifigrilfié,  qù'Une  affaire  a  été  bîcii    " 
jugée^,au  fond,   mais  qu'on  n'y  a  pas  jrardé 
.  loû^  léd  fohnalitez  Tcqulfes.  .V      ^ 

.  PROCÉDURE.  fvX,a/(im,  Ordre  judîdaireV  • 
fôrtne  de  procéder  etîJiiflîce.  7/ fw/f»^/^p^^ 
cédi&é.  Là  procédtére^^efipas  bonne,  jt  a  fallu 
'■■■'  rem/léfltpirecéduré.  Procédure  civile.  Procédure 
triMntUé»  ou  extraordinaire,     '^ 
lift  dît  auffi.  Des  Aftes  qui  ont  été  faita    # 
\:  dans  une  Inftance civile  ou  criminelle.  On  a     * 
'  t0''totttéJa  ptocédure  çttre  les  mains  eCur^tel, 
_X)n  a  bi^ité  toutes  tes  ^procédures. 
PROCfiS.  ,j(ubftk  mafc.  inftance  devant  un  jugé 
'fur  urt  dilTérenci  entre  deux  ouplufieûrs  par*  . 
Ûti.  tioéèt  civil.   Précis  criminel.    Pràcès  de 
gràkdi  éaJiufiôH,  Procès  injufie.  Procès  douteux  , 
;;  ynal  foHdé.jfyoh^  tin  procès.  Intenter  •Urt'yroçès. 
S  £tré^  ttocet.  infiri^  un  procès,  Pourfuivre 
ii0  frocéi.  Itéger  En  pr^is.  Faire  Urt  prtcès  a 
fêet^fitusl^  Mn^  0t  frocès,    Entrepirêndre  un. 
prtkh,  GâJlJier^Mfé  procès.  Perdre  tm  procès.  Ga^ 
gftei^  fia'  procès,  ferdi^f  Jôn  procès.  Un  procès 
par.écrU.  Widdér  Un  procès  kf  Audience,  tntér^ 
^  iféntr  dàni  ttnprocir,  .,        ^  '  ^ 

On  (fit  ^  Faire  le  procès  a  cjHeltji^un  ,  pour  ' 
dire  ,  Le  poUrlutvrè  comme  trimîriel.  Son 
procès  lui  fui  fdt  (jr  parfait.  Et  on  dît,  Faire., 
,  le  procès  a  la  mémoire  de  fiieU^u'un,  poifr  dire  , 
Agir  en  ipftice  »  afin  dé  le  faire  condamner 
Ëptla  fa  mort. 

On  dit,  Jipttii;é  i^t.ff^ties  hors  dé  cour  cr  .. 
d^f¥oces^  pour  aîrè ,  Renvoyer  lés  parties,  lai- 
'    f€  ttftés  le  procéa,  pi^ce  que  le  Juge  (fou vé 
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:[ù'il  n^y  a  pas  lieu  dé  prononcer  jùrl<Gquémeiu 
urleurf  demandes  télpc^Hves.     '. 

Ondk  fig-  éc  ta^thîi.  rendre  un  vroeès  au 
ittK ,  pour  4re,  Ccffcf  de  lé  potirluivfe.    / 

Ûfi^dit  flg.  Fuir^  (m  tféfiès  i  tjuela/un ,  pour 
ifiré  ;  L'éccufer ,  te  îondan^nér  flv  qiélquo 
clM>fe qu'il  aura  d^  oo  teixi.  Fêtée  avez,  bienfait 
èi  vm ,  mus fai^s  votre T^Qcès ,  ou  M^t  vous 
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pi>ïw  n)it!t$  fneis.  On  faifiit  U  ^nèt  i  Vûtri 
Hvre  ijuatid  VMif  atttx,  p^»  ^ 

Qn  dit ,  d'Up  honime  qui  trouve  à  redire  à 


Cfffiêi^  du  Saiffi^firii ,  pour  fignifiâr  »  L^  Pro-^ 
duâlon  éternelle  du  Saint-Ërprit  «  qui  pro- 
cède du  Père  &  du  Fils. 
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^out ,  Ctfi  HP  mfofithroft  qmJhêU  le  ffécis    PROCESSIONNEL,  fuhft.  mtfc.  (  Quetgues- 
^Hfenrè  hurnam,      \  /  uns  difent  FrfÇfffiênnd.)  Livre  d'Eglife  où 


"  Ôa  dit  prpv.  faif9  un  frocis  fur  la  pwiie 
*  d'une  aï^u^lt,  pour  djre ,  r^e  une  querelle 
fur  un  iWf  fort  léger. 


font  écrites  dp  potées  les  prières  qu'on  chante 

aux  frocçSio'ù$rQn  simprinUMn  nêuvcauprih 

cefftcnncL    ♦ 

On  ^ît  ftg.  qu'^/f  :hikmi  a^gagné  êu  ftrdu    PROCÉSSION^IELLEMENT.  adv.  En  pro- 

1   ^>.     __._!i:_v       ..Ti,  -  L.^-  _..  — 1        cet^on,  Tèutis  lif  Far^iJ/iS  éUUrem  fncijJwnneU 

limetft'À  Néiré-bame. 


fon  pràtift  pour  dire  9  qu'il  a  bien  pu  mal 

réuni  dans  une  affaire  »  dans  une  e^treprife. 
Ortdit  fig/qu't/w  hmmc  eft  un  diabU  en    PROCHAIN  i    ÀÎNE.  adjeft.  XJuî  eftpro^ 

che.  Dans  le  frecham  village.   Da^s, la  ville 
prochaine. 

Il  (e  dit  auffî  ,  Du  temps  àc  des  chofes.  qui 
font  prêtes  d'arriver.  La  mofs  prochain.  Vannée 
prochMne,  Au  terme  prochain.  Je  vois  fa  verte 
prochmne.  On  réfoudra  cela  dans  la  prochaine 
afenéUe.  ;  ^  y 

..  Eiitednesde  dévotion,  on  appelle ,  Or* 
Cépons  prochaines.  Les  occafions  qui  peuvent 
porter  fiidlement  au  péché >.  ou  les  occa- 
fions  de  pécher  qui  font  préfentès.  Eviter  Us 
occafions  prochaines*  Eviter  Voca^on  prochaine, 
PROGHAIN  ,  Eft  auflî  fubft.  màfc.  &  il  fe  dit 
Pe  chaque  t^mme  en  particulier^  &  de  tous 
les  hommes  enfemble.  Il  faut  ^mner  fon  pro^ 
chain  comme  foi  -  même,  V amour  du  prochain. 
Le  falut  du  prochain.  Songez»  que  ce  pauvre  qui 
vous demanart aumône,  efi  votre  prochain  ,  & 
votre^^^tre.  Dans  cette  acception  il  n'a  d*u- 
fag^e  (^'àu  fingulier  &  d^ns  la  morale  Chré- 
tienne. 


précis  y  pour /dire  V  qu'il  eft  iiabile  dans  les 

affairés  de  cfiicanç ,  Gu'il  les  entend  l^ien,  & 

^^  qu'il  eft  dangereux  d  avoir  des  affaires  avec 

•     On  '  dit /provr  J^/  autre  forme  de  procès  , 
pour  dirc^  Sans  autre  façon. 

PAocâs,  ^gnifieaufn  ,  Toutes  les  Pièces  pro- 
duites j>âr  l'ijne  ôc  l'autre  partie ,  pour  feryir 
à  Tiftrfruftîon  /^  au  jugement  d'un  procès. 
Mettre ,  remettre  le  procès  au  greffe,,  Le  Trocu-  . 
reitr^ Générai  a  demandé  la  communication  du 

*  procès.  Foir,  revoir  un  procès^  Le  procès  eft  fur 
te  bureau,  • 

On  dit ,  Diflribuer  un  procès»  pour  dire  , 

.    A^^re  toutes  les  pièces ,  les  écnture$  d'un 
'  procès ,  entre  les  mains  d'un  Juge  ,  pour  les  • 
cxamiùer  &  en  faire  enfuite  fon  rapport.  Cefi 
au  Frjfidcnt  de   la   Chambre  à  diftribuer  les 

Ôh  appelle  ,  Procès  verbal,  Un  narré  par 
écrit ,  aans  lequel  un  Officier  de  Jùftice  ,■  âà 


autre  ayant  droit,  Vend  témoignage  de  ce  PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Terme^ 
qu'il  a  vu  ou  entendu ,  &c.  Drejfer  un  procès  '  de  Pratique,  qui  n'a  d'ufage  qu'en  cette 
verbal.  Procès  verbal  éxa^.  Il  en  fit  fin  procès         *^' — '"'      ^  '    * 


phrafe.  Ât^^  terme  prochMnement  venant  ,  qui 
bal,  Ilçn  a  chargé  fin  procès  verbal.  Procès        lignifie ,  Au  terme  prochain.         . 
batix  des  jijfemtiéei  du  Clergé,  Procès  verbal    PRÔCH^.  adj.  de  tout  genn^.  Voifin  ,  qui  eft 
'-  ^^^ — "  "^  près  de  quelqu'un ,  de  quelque  chofe.  Les 


^  Verbal,  Ilçn  a  chargé  fin  procès  verbal.  Procès 
ver 
de  la  Cérémonie, 

^  PROCESSIF^, ^IVE^ adj.  Qui  aime  à  intenter, 
à  prolonger  des  prpcès.  Cet  homme  eft  fort  pro- 
ceffif,  ^C^ un  mauvais  voifin,  il  eft  proc^tf , 
il  aVefpriiproceffîf,' 
PROCESSION,  fubft.  fém.^Cérémoniê  deRe- 
,  ligiopi  conduite  par  des  Eccléfiaftîques ,  des 
Religieux ,  &b.  qui  marchant  en>ordre  ,  réci- 
tant des  Prièré^sTôu  chantant  le$  louanges  dé 
Dieu.  Grande ,  beHe  procejfion,  La  proceffton  or- 
dinaxre,  Atferenprocejfion  ,'  i  la  pr/tfeffion,  Sui-- 
vre  la  procejfion.  Il  y  eut  un  grand  concours  À 
cette  proCeJfion: .  La  proceffion  du  Saint  Sacre- 
ment, Avez,  vous  vu  pajfer  la  proceffion  f  Faire , 
^^onner  ufie  procejfion.  Faire  une  procejfion  dans 
TEglife ,  dans  les  rues ,  autour  des  terres,  La  pro^ 

.ii    ^efiion  des  Chevaliers  du  faim  EJprit, 


maifons  proches  de  ta  rivière  ,  fontfujettes  aux 
inondations.  La  ville  la.  plus  proche.  Ces  ma" 
fins  fins  proches  l'une  de  l'autre.  Ces  deux  mai-^ 
fins  fint  fort  proches k  II  efi  fon^plus  proche  voifin. 

V      U  fe  dit  aufii  en  parlant  Du  temps.  Ainfi  on  ^ 
dit ,  Le  temps  eft  proche ,  pour  dire ,  Le  temps 
arrivera  bientôt.  It  fentit  que  fa  dernière  heure 
itoit  proche^    .        •- 

Il  fe  dit  jencore ,  en  parlant  De  Parenté. 
Proche  parent.  Proche  parente.  Parenté  proche, 
lls^  ne  faitroiént  être  plus  proches  parèns ,  parens 
dans  un  degré  plus  proche.     .  ^  *  ' 

Pkochb,  Eft  quelquefois  fubftantîf.  &  veut 
dire.  Parent ,^  SC  alors  il  n'a  d'ufàge  qu'au 

rpluriel.  Ceftun  de  mes  proches.  Ce  fut  le  fer^i' 
ment  de  tous  fis  procSes         .  \ 


t 


\ 


On  appelle ,  La  proceffion  du  Recteur ,  Une    Proche  ,  Eft  encore  prépofition  ,  Se  Ggti 
proceffion  que  le  Refteur  de  l'Univérfité  ,         Près  ,  auprès.  Proche  de  IJ^ ville.  ProclJ^ 
accompagné  des  ^quatre  Facultez  ,  fait  tous         çhex.  moi.  Il  eft  plus  proche  de  ce  village  que^ 
les  trois  mois  pour   aller   en  de  certaines         Les  maifons  qui  font  proche  de  lavïlle.  Il  s' eft 
Eglifei.  ...  \      aile  loger  proche  le  Palais,  proche  du  Palais. 

PROCESsioif,   Se  prend  auflîfig.&  famîl.  pour  ..  Il  eft  auflS  quelquefois  advcite.  Cèft  ici 

Une  multitude  de  peuple  qui  marche  dans  proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  eft  tout  proche. 
une  rue  ou  "dans  un  chériiin.  Ceft  une  procef--  '  De  PftoCHB  irfï  PROCHE,  adverbe.  Il  fe  dit  en 
fion  cont'wuelle,  '^  _  parlant  De  plufieuis  Ueujç  voifihs  les  uns  des 

On  dit  prov.  (\m*Oh  ne  peut  pas  finner  St       autres ,  aùiTquels  oh  va  de  l'un  à  TaUtrCé  Cm<- 
allerala  procejfion,  pour  dire,  Cjù'Oh.ne  peut        per  les  hois  de  proche  en  proche.  Faire  dej^on* 
pas  être  en  deux  différens  lieux  en  mérne        qUetjts  de  proche  en  proche.  .     T^^ 
teinps  ..qu'on  ne  fauroit  faire  à  1^  fois  deux    PROCLAMATION,  fub.  fém.  V  Publication 
chofes  incompatibles.  .    .  fojennelle,  adion  par  laquelle  oh  proclanfe. 

Oh  dit ,  En  tennès  de  Théologie ,  La  pro*        La  proclamation  de  f  Empereur. Fair  tune  procla- 
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Wi^f^r.  fVi^'  des  prodamatiint.  A  la  proclamât' 

PROCL>J8MER-  V.  ad.  'Publier  à  haute  voir 

&  avec  fplennité.  Proclamer  un  Roi ,  um  Em- 

pereunuL' armée  U  proclama  Empereur,  Il  fut 

'  proclanre  vainaueur  aux  jeux  ''Olympiques.  Pro" 

clamer  Mtelqu  un  afin  de  trompe. 

pMÔCLAMB  ,;éb.  part.  -^^   .       ^ 

PROCONSUL. Tuba,  hiafc.  C^wqui  thei  les 
Romains  gouvcrnoit  certaines  grandes  Pro- 
vinces, avec  Jrautorité  de  ConiiL  Proconful 
d'j4fie,  Froconful  fAfnepte.  Ckfroa  ^  fiilqui 
temps  apris  fit  Corfulat ,  fut  envoyé  Proconful 
.  on  Glicie.       [■•  .  ■   '      / 

PROCONSULÀT.  f.  m.  Dignité  de  Proconful. 

PROCRÉATION,  fubft.  fém.  v.  Génération. 
La  procréation  des  en  fans.       *    '-  .'.*'■ 

PROCREER.  V.  aa.  EngeAdrér  dea  enfens. 
La  fin  du  mariait  efl  dé  procréer  des  énfans. 
Ce  mot  eft  peu  en  ufage. 

Procrée  ,  éeI  part.  Z/</  enfans  procréez,  enlégi* 
thne  m^ria^f.  Les  hoirs  procréez,  de' fin  corpt. 
Il  ne  fe  dit  cuère  qu'en  termes  de  Pratique» 

PROCURATEUR,  fubft:  mafc.  Terme"  qui  n*cft  ' 
guère  en  ufage  qu'en  parlant  d'Une  des  prin- 
cipales diçnitez  de  la  République  de  Venife 
&.  de  celle  dp  Geiînes.  Procurateur  de  faint 
Marc.  T'eus  tes  deux  ans  on  élit  k  Gennes  deux 
procurateurs.  On  appelleiLa  femme  d'Uû  Pro- 
curateur,   Procuratrice.  '  \      4i 

PROCURATION,  fubft.fém.  v.  Pouvoir  don- 
né par  quelqu'un  à  un  autre ,  d'agir  en  Ion 
nom,  comme  il  pourroit 'faire  lui-même. 
Il  agit  en  vertu  de  procuration.  Procuration  gé-' 
ftérale  &  fpéciale^  Il  a  une  ample  procuration. 
Sa  pocwration  efl  limitée  >  efl  expirée.  Révoquer 
une  procuration.  Il  eft  chargé  de  procuration  > 

.  fonde  de  procuration,  Sapocuration  eft  fur  année, 
il  a  été  chargé  de  la  procuration  d* un  tel  Prince 
pour  époufer  cette  Princeffè, 

En  parlant  des  Charges ,  des  Offices  Se  des 
Bénéfice^  qui  fe  peuvent  réfigner,  on  ap- 
pelle ,  procuration  ad  refignandum ,  Une  prô- 

:  curatioi^  en  blanc  t  foit  pour  réfigner  un  Of- 
fice de/  Finance  ou  de  judicature  entre  les 
mains  au  Chancelier,  en  faveur  de  celui  qui 
efl  nommé  dans  Tafte  >  foit  pour  chavgef  on 
Banquier  de  Rome  delà  réfîgnation  d'\m  Bé- 
néfice entre  les  mains  du  Pape,  en  faveur 
aufl!  de  celui  qui  eft  nommé  dans  l'ade. 

PROCURER.  V.  aa.  Moyenner ,  faire  en  forte 
par  fon  crédit ,  par  fes  bons  offices  ,  ôcc.  que 
quelqu'un  obtienne  quelque  grâce  »  quelque 
avantage.  Cefl  vous  qui  lui  avez,  pocuré  fon 
emploi.  Il  lui  a  procuré  les  bonnes  grâces  du 
Prince.  Procurer  une  Charge  ^  un  étapUJfement , 
un  Bénéfice  à  quelqu^un,  Procureri$we  Audience 
favorable,.  Il  feroit  afouhaiter  qu'il  igrrivat  quel- 
que chofe  qui  procurât  une  bonne  paix  À  toute 
l'Europe,  "^  ,     ^ 

pROCURé ,  ÉE.  part%  ^      V 

PROCUREUR ,  PROCURATRICE.  fubft. 
mafc.  6c  fém.  Celui  qui  a  pouvoir  d'agir  pour 
autrui.  Habile  ^  fidèle ,  Mgent  Procureur.  4gir 
paTi  procureur.  Se  marier  par  procureur.  Le  mms 
efuon  peut  faire  fes  ajfairet^  par  procureur ,  c^eft 
le  nueux.  Il  l'a  nommé  fon  procureur  géméroL  & 
fpécial.  Ma  fermière  eft  ma  procuramee  dans 
fette  affavre.        .     "  \ 

Il  fignifle  plus  partiÊulièrcinem j  Un^Offit 
Tome  II.  ' 
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cier  établi*  pour  agir  ea  Juftîc6  v;^  nom  de 
ceux  qui  plaident  en  quelque  Xùnfdidioh. 
Un  Of^ce  ée  Procureur  au  Parlement ,  au  Chi-* 
telet.   Un  Procurçur^-4U  Parlement.   Un  Pro^% 
cureur  au   C^âtelet,   ConfUfuer  un  Procureur. 
.Cotifiituer  Procureur,   Etablir  ,   nommer  ,   dé^ 
/avouer^    révoquer   m   Pr)kitreurf.  Clerc    de 
Procureur >   Etude  de  Procureèt^  Loi  pratique 
et  un  Procureur.  Ce  Procureur  a  vendu  fa  pratique 
' t^n/f  iifM/rr.  Dans  le  fiyle  familier»  on  appelle 
La  femme  d'un  Procureur  ^  Procwreufe.     >-^  , 
On  appelle  ,  Procureur  Gtnkahlu  Roi ,  Un 
Officiel  principal  qui  a  foin  des  intérêts  du 
Roi  &  du  Public  dans  l'étendue  du  reftbrt 
d'une    Compagnie    qui    Juçe    fa^s  appel. 
Le  Procureur  Général  du  Parlement,  Le  Pro* 
>curèur  Général^  dm  Grand  Confeil,  Les  Subfiituts 
élu  Procureur  GénhraL  Les  concluftons  du  Pro^ 
ewrèwr  Général.  Et  fîmplemènt ,  Procureur  du 
Roi,  Un  Officier  qui  a  la  même  Charge  dans  . 
»    rétendue  d'uh    Fréfîdiàl  ,    d'un  Bailliage , 
;  d*ûne  Efeftion  ,  .^p.  Les  Procureurs  du  Roi 
lie  font  proprement  que  les .  Subfiituts  du  Procu- 
reur Général.    .  ^  . 
;'        On  donne  le  tkre  tle  Procureufè  Générale^ 
A  la  femme d!unProcureur  Général  ;  Et  ce- 
lui de  Procurjsqetlk  Roiy  A  la  femme  d'un  Pro- 
icureur  ()îy  Rôi.                                     "^ 

On  appelle^.  ProfjirfMr  F(^^/,  L'Officier 
qui  a  fom  des  iijtérêts  d'un  Seigneur  &  des 
vaflaux  de  fa  Tcnre  ,  dans  détendue  de  cette 
.  terrci  ;        •'  r   ^ 

,  Dans  les  Ordref  Religieux  ,  on  appelle  ; 
Procureurs  GénéraénL  Les  Religieux  qui  font 
changez  des  intérêts  de  tout  l'Ordre!  Le  Pro^ 
cureur  Général  des  Bénédinitf  s  f  C^c.  On, donne 
âuffi  Le^nom  de  ProcuÀur ,  dans  chaque  mâï- 
fon  Religieufe ,  Au  Religieux  qu'on  charge 
des  intérêts  temporels  de  la  maifon*.  I^  Pro- 
cureter ,  le  Père  Profêteur  des  Chartreux. 

PRODKjALEMENT.  adv.  Avec  prodigaliteT 
Il  ne  faut  pas  donner  prodigalement ,  mais  avtc 
prudence.  Les  gens  qui  dépenfent  lettr  bien  pra- 
digalement  ,  marquent  du  dérèglement  d*ejprit. 
Cefl  un  homme  qui  a  toujours  vécu  prodigale- 
ment,  g 

PRODIGALITÉ.  Ibbft.  fém.  Profufion ,  vice 
par  lequel  on  eft  prodigue.  Ceft  une  prodiga- 
lité extrathrdinaire ,  inome.  La  prodigalité  eft  un 
vice  moinl^  honteux  tfùe  l* avarice.  Donner  avec 

'    proeUgalité.  U  ...      . 

PRODIGE,  fubft.  mafc.  Effet  furprenant  qui 
arrive  «Contre,  le  coiùrs  ordinaire  de  la  nature. 
Grand  prodige.  Prodwe  étonnant.  Cela  tient  du 
prodige.  Les  gran4s  evenemens  fon$  quelquefois^ 
ifrécedez,,  par  des  proebges.   Ce  prodige  femhle 

^'préfkger -ifuelque  gr^nd  malheur.  Quel  prodige  ! 

\  Il  fe  dit  fouvent  par  exagération,  en  par* 
lant  Des  perfonnes  âc  des  chofes  qui  excel- 
lent dans  leur  gente.  Cet  homme  eft  un  prodige 
de  favoir  »  de  fcience  ,  de  valeur  ,  aefprit , 
deméntoire.  CTefl  un  prière  que  cet  enfant-là. 
Cette  machine  t  cet  ouvrage,  cette  fiame  font 
des  proéges  de  Vart.  Les  convérfsons  em-amrdt^ 
.  nmreS  font  des  prodiges  de  la  grâce. 

B  fe  dit  quelquefois  »  De  Texcet  dans  le 

'    maL  Ci,  Prince  fitt  un  prodige  de  cruauté. 

PROPIG^EUSEME^^^.  adv.  D'une  maniéré 
prodigteiife.  //  eft  prodjgjeufement  riches 

PRODIGIEUX ,  EUSE.  adi.  Qui  tient  du 


/ 


V.' 


/ 


\ 


•^ 

/^•" 


\. 


%° 


J 


\ 


/ 


\. 


A 


^■. 


^  / 


•y 


4i4 


^ 


■J 


odige.  Il  fc  db  en  bien  5c  en  mal.  lï  il  %m 


"  *\< 


^ 


/ 


f 


V 


"»L    ^ 


H    ■ 

!.. 


V 


\ 


% 


1^- 


^-  :/ 


•x 


\     ..    . 


/ 


-^ 


.  V 


\ 


PRODIGUÉ.  acÇ.  de  tout  jgenrc.  Qui  diffipe 
fon  bien  .en  folles  de  excefli|fes  dëpénres.  // 
n'efl  par  libtrJH ,  mms  II  ^  priibgut,  Cfiti  ftmmi 
êft  mf  ffêàguty  s 


PRO  : 

n  s^emploie  encore ,  en  parlant  Des  ôuvira« 
gesdel'efprit  A,  de  J'ait.  Çifl  m  htmm  ipà 
4  fijprit  firtUi»  &  fù  M  frêduU  ^émtiiJ  éh 
i^4|Mr  êêivràga.  Vart  nU  jaméAs  r'un  f  réduit 
di  fhts  beau.  • 
Pàoduirb»  Signifie  aufli  >  Caufer ,  être  caure. 
La  guerre  ^réduit  d»  pamds  mauJc.  La  cnru* 
m  de  i'atr  a  produit  beaucoup  de  maladier. 


Da0s"  l'Evangile' ,  Là  tâiràMe  de  tenfanï 
prodigue,  rcprëicnte  Un  jeune  homme*  qui 
ayant  quitté  la  miifon  de  Ton  père ,  fe  jeta 
dans  la  débauche  >  A  y  dépenfa  tout  fpn  bien. 
Et  figurén^ent ,  on  appelle ,  lofant  prodigue , 
Un  jeune  homme  de  famille  oui  s'eil  débau* 
thé ,  ôc  qui  retourne  dans  la  nlàifon  paternelle.  ^ 

On  dit  t  qu'(/M  hemme  eft  prodigue  de  fin 
tien  y  pour  dire  >  qu'il  ne  ménage  pas  àflèz 
fon  bicn.Et  fig.'qu'£/ii  hernie  efiprêégne  difin 

n'épargne  uas  affëz  fon  fiuig  »  qu'il  ne  ménage 
pas  auez  la  vie. 

^_^  On  dit ,  qu* C/if  homme  ejf  prodigue  de  paroles  , 
4^  promejfes  ,  pour  dire,  qu'il  promet  beau- 
coup ,  mais  qu'il  éxéaite  peu.  Et ,  d*Un  hom- 
me qui  ne  loue  pas  volontiers  les  aâions  »  les 
bonnes  qùalitezdes  autre»)  on  dit»  <^Ilrfefl 
pas  proi^ue  de  louanges. 

Prodigue,  Eft  quelquefok  fubftantif.  Cefi  un 
prodigue,    ^  •         '" 

PRODIGUER.  V.  aft.  Donner  avec  profufîon. 
Frodiguet  fin  bien  y  prodiguer  fis  tréfiirs.  Il  a 
prodigué  toutes  Us  rtchejfis  efut  fin  pire  a  voit 
amajfeeSé 

On*dit  auflî ,  Prodiguer  fin  fimg  ,  prodiguer 
fil  vie  y  pour  dire ,  Ne  les  pas  épargner.  //  ne 
,faut  pas  prodiguer  Ja  vk  y  ni  fit  fitnti  en  toutes 
firtèsioccafiops. 

On  dit ,  qu'//  ne  faut  pas  prodiguer  Ut  chofis 
rares  &  précieufes ,  pour  dire ,  qu'il  n'en  faut 
pas  faire  prof  ufion. 

pRODrcué  ,  lâE.  part* 

PRODITOIREMENT.  adv.  En  trahifon.  Ter- 
me de  Palais ,  qui  n'a  d'ufage  que  dans  les  ' 
matières  criminelles  où  il  s'agi^  d'aiTaflinat. 
li  r A  tué  proditoirenunt. 

PRODUCtiON.  fuWl.  «m.  v.  Ouyrtgc.  ce 
qui  eft  produit,  ir  fé  dit  également  Des  ouvra-     PROFANATEUR,  fubft.  mafc.  verbal.  Qui 
ges  de  la  nature  &  de  ceux  de  Tart  &  -de  lef-        profane  l»s  chofes  faintes.  j£fvf  -  Christ 
prit.  Toutes  les  produflions  de  la  nature  font  ad-         chafa  du^Xfmple  tous  les  profanateurs.  Les  pro^ 


ptton 

Un  tefiamènt  am  a  produit  de  grands  procès.  Cela 
a  produit  un  bien.  Cela  pÊUrra  produire  un  mai^ 
ifétts  effet.  '  Jl 

pRODUiRi,  Signifie  aufli»  Expofer  à  ItvAe, 
à  la  connoiflance  9  àl'éxameh.  ProduS'e  des  ti- 
tres y.  des. pièces  juflificatives.  Produire  uno pièce 
dans  un  procès.  On  dit  y  Produire  des  témoins  , 

5 pur  dire»  Faire  entendre  des  témoins  en 
uftiçe.    '  / 

pRODUiM  ,y  Se  oit  aufli  i  abfolumenti  pour 

dire  »  Donner  par  écrit  les  raifons  ôc  les 

moyens  qu'on  a  pour  foûtenir  fa,  Cltlfe^  aVec 

les  piècc^  juflificatives.  Lolparties  ont  proddlt. 

On  dit ,  en  termes  de  raJais  que  Des  par- 

^  tietonp/té  appointées  À  écrire  &  produire  \y  pour 
dire ,  que  L'affaire  n'ayant  pu  (être  jugjée  à 
l'audience,  on  a  ordonné  que  les  parties  don* 
neroieYit  leurs  raifons  par  écrit. 

Produire,  Signifie  encore,  Introduire r  faire 
connoîtrcr  Ainfi  on  dit.  Produire  un  homme 
dans  le  monde ,  à  la  Cour  y  pour  dire ,  L'intro- 
duire dans  le  monde,  à  la  Cpur,  l'y  frire 
connoître.  Jp*^  lui  atnVa  produit  dans  U  mon^^ 
de.  Il  a  trouvé  un  eU  fis  amis  mti  fa  produit  À 
la  Cour.  Il  s*  eft  produit  de  lui-même t 

En  ce  fens  ,  il  s'emploie  aufli  en  ftiatiVàift 
part ,  en  parlant  Des  perfonnes  qui  procu** 
rent  la  cpnnoifTance  des  filles  débauchées. 

Produit  ,  ite.  part.  Il  a  les  iignifications  àt 
fon  verbe. 

Il  eftaulp  fubflantîf^mafculin  ,  &  fîgnifîe  ^ 
Le  nombre  qui  réfulte  de  deux  nombres  mul- 
tipliez l'un  pai  l'autre.  Hmt  éfi  le  produit  de 
deux  &  di  eptatre.  <iL 

On  dit.  Le  produit  d'uni  Charge  y  d*une  Fer* 
me  y  dfune  Terre  &  di  quelque  chofi  que  çe'fiit, 
pour  dire»  Ge  qu'eue  rapporte,  eh  argent, 
en  denrées  ,  en  drdits  ^  &c.  Le  produit  de  cette 
Serme  iâ  de  tant. 


rnirables,  Ceft  une  des  belles  produEïiotu  di  Vart. 
On  a  vi*  plufîewrs  produfiions  de  fon  ifirk. 

Il  fe  dit  en  termes  de  Pratique ,  Des  Ecri- 
tures que  l'on  produit  dans^un  procès.  //  a 
fait  fa  pr^duŒon.  Ilanùsjkproduiiwt  au  Greffe. 
Sa  vrodti^on  eft  en  état*  ** 

PRODUIRE,  v.  a'd.  Engendrer ,  donner  naif- 
fance.  Chae/ue  animal  produit  finfembiakU, 

Il  fe  dit  plus  ordinairement  Des  diverfes 
chofei  qui  naiflènt  de  la  terre,  Tottt  ce  que  la 
terre  produit.  Ct^  une  terre  qm  m  produit  que 
desroncer.  Ces  ^trhns  vroduifint  dilnaux  fruits. 
Ccpgys^li  produit  de  ror. 

iFfe  dit  auffii  De  Tutilitéque  rapporte 
une  Charge ,  un  emploîl-unefonnnc  d'argjtnt; 
de  rayamage  qu'on  retire  de  certaintjk  ckofes. 
Sa  Charge  lui  produit  tmt  par  an.  Uà  sergent 
qui  m  produit  point  d*u^ot.  Quand  vous  vont 
ferez,  beaucoup  tottrmmté ,  qu'^-ce  qm  cela  vouf 
(   produira.  • 


JanateUrsoiS  chofes  feintes, 

PROFANAXION.  fubft.  fém.  v:  Àaiçn  de 
profaner  les^hofes  fiù|ités*f  irrévérence  com- 
mife  contre  les  chofe^  de  la  Religion.  Profa- 
nation horriUo.  La  profanation  des  £gUfis\des 
vafisfacret.  *  . .       '/ 

Il  fe  dit  aufn ,  Du  fimple  abus  qu'on  fait  des 
choies  rares  <S(^  prédenfes.  Cefl  une  efpèce  de 
profanation  it  employer  for  &  Parlent  à  ces  fines 
d'ufages»,    .  \ 

PROFANE,  adj.  de  tout  genr^.  Qui  eïl  contre 
le  refpeâ  ôc  la  révérence  qu'on  doit  nùx  cho« 
fes  facrées.  Cèfi  um  aUion'  profane  &^  impie. 
Difiourt  profane.»'  \ 

Il  fe  dit  auifi.  Dés  chofes  purement  fé- 
culicres,  par  ojppofitîon  à  celles  qui  con- 
Gtment  la  Religion.  Les  Autours  profanes. 
JLet  Mfioires  profanes.  Faire  firvir  les  cb^et 
ffcrées  à    des  ufages  profanes, 

FaqIPAMe  «  Eft  aumTubftantif  I  &  fignifie  «Celui 
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arlant  Det  ouvhi« 
*^  m  hmmm  mut 
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l(^  mamiue  de  tttvtà^  ii  de  révérence  pour 
les  chofes  de  la  Refigiob.  Il  parie  dis  chff  es  Us 
Mits  facrée  C9mmi  unptêfane.  Il  n'y  a  qufun  pré^ 
Jane  ^iH  en  pui^  partie  eliU  fer  ie. 

il  s'fmploie  encore  au  fubftatitif  par  hui- 
ï^]^  de  raillerie ,  tn  parlant  Dés  ignorans. 
&  des  gens  grofliers  >  pa)-  oppofi^n  aùi  Sa- 
'Vans  âc  aux  per(onnesboliet>  0ifàpPanUnk 
pas  À  un  prifane  d»  paHê^dê  ui^MeM^i  IX  II 
n*efi  paf  initié  dans  ks  n^Mtêf»  ri^  Éàfrtfkne,. 
Il  fe  dit  encore  fsHk  mllerie .  de  figurëmént , 
d^ne  perfonne  tjjjafon  ne  veut  pomt  admettre 
dans  une  fodélié*  fféisnevefidênlj^  dêvàus » 
n)0us  hit  un  pT^Êfsm,    >   •  /.      * 

PROFANEiL  Visrbtkft.  Àii^èr  û^àitÊti  de 
la  Relig^oto  jies  traiter  âveç  ihrévéreàçe ,  avec 
mépris  ,  tes  eniiplOTer  à  delufr|(e^ prôfrnes: 
jPrffanfT  Usvàjesjijprez^  Profaner  Us  ThàpUs, 
les  Eflifis.  Il  prefane  Us  choj^s  Us  plus phites. 
FrefanerbépétroiediDieUt 

On  dit ,  qu'W«#  J^Hfe  a  M  prpfan/e ,  Lorf- 
^u'ii  sV  e(l commis  quelque  meurtre»  cjuel* 
que  aflaiCnat  i  ou  certaines  aâîons  crimi^ 
nelles.  f- 

Profaner  »  Si^ifte  quéldUefôis  fîmplement 
Remettre  à  un  ufrge  profane.  Le  premier  ciml 
di  rnâfteâu  prefém  un  caUa» 

Profaner  ,  Signifie  encore ,  Faire  un  mau-j 

.  vais  ufrflre  d.'une  chofe  rare»  &,  prédeufe; 
jfJredefthlUs  t^fis  devant  un  hmamefêuiy 
êitendrUffi  c*eJHespr§fimtr^> 

pROFANi,  *E.  part.   Y  ''       ' 

PROFÉRER. veÂ. aa.  Proitoflcéf  j  articuler; 
dire ,  Pr^étif  nettement  ,  difiinÙithint.  Il  a 
peine  ilpreiflrtr  certahies  Uftres.  It¥fa  vas  prth 
firi  unê^v^e  dt  feui  Ujàur.  Les  dernières  pa^. 
relis  mt*uir^é^a  en  nêeitrani  »  ftirem.  •  •  ^ 

pROFiai  »  Èi^.  part. 

PROFÉS »  ESSE.  adj. Ilfedit» De cdui ècit 
celle  qui  a  frit  les  vœux  par  lefquebon  s'en- 

5agp  aami  un  Ordre  Religieux  après  lè'temps 
u  Noviciat  expiré.  Religieux  prefis.  ReHgUuJi 
profejfè,   ^       : 

Il  eft  auifi  (obéantif.  Ûh  jeune  jprefis.  Une 
jèwtejirefM. 

PROFESSER,  irçrb.  àffif.  n  âgtiifié  propre^ 
ment ,  Faire.un  aveu  public  de  quelque  cho- 
fe :  En  ce  fenf  il  n'a  guère  d'uïage.t^ 

On  s^n  (en  plus  ordinairement»  en  par- 
lait De  Rétigioh  »  <le  Dôdrine ,  dé  Science  > 

.  d'Art  Se  de  métier ,  &  il  reçoit  alors  diverfea 
(i^nificatîoi)s  félon  les  différentes  chofet  avec 

.  lesquelles  il  Je  joint.  Aiftfi  on  dit ,  Prefefer 
u)te  Religion ,  pour  dire ,  Etre  d^une  Religion , 
réxercer.  Profeffer  une  DeShbie ,  pour  dire , 

•  Tenir  une  doéWhe.  E| ,  Prefeffif'  Un  Art ,  un 
métier  ,*poyr  dire.  Etre  d'un  J^n,  d'ùrt  métier , 

•  exercer  un  Art,  un  métier. 7/  eft  fort  attachi 
ilaRelh^ion  qu*ii  prefeffi.  La  deàrine^ipfU  proz 
fejfe  eft  Juàtgereufe.  H  profejfela  médecine.  ' 

Professer  ,  Signifie  âudi ,  Ehreigner  publiqàe- 
^  ment.  //  prefijfe  la  Rhétorique.  Il  avTefeJfe  les 
^  Matlftmatiques.  Il  profeffe  la  Philefephie.  Il  pre^ 

fejfe  dams  rUmverfité. 
PROPRSSi  ,  iE^rts 

PROFESSEUR,  fubft.  mafc.  verbal  Celui  tjuî 
profit,  <]ui  enfeigne  queloue  Science  j  ouel* 
4ue  Ar(  >'dati8  une  Umyermé  »  dans  un  Col- 
lège. Ptéfefeur  de  fhUofipW,  ^  Phibfiphie. 
r^eftjfeur  en  theeh^.^  l^'fiJI^.  ^  Mmfmai 
Tome  II.  #'^.      '■''  \  ' 

■         f  '   '^  -  •    .  .      - 


PRÔ 


MfUr.  ^rofefeur  in  Droit  Canon,  profefeur  en 

Médeeine.  Céfihn  kééUe  Proftjjeur  yun  favane 

.  Froft^iér.  P/^fiffkr  fUyaL  Chi^e,  de  Ptofef- 

Jeur.  '■  \.:..--'^-:.  ,    .  *  '•  ^ 

PR€tFESSIOR,fthft.fem;v- Déclaration  pu- 
blique. /#/«!/ pr#^^^  dtitre  H>o^eferviteur^\ 

'  fên  fééf  àHe  pfffegUk  fukliifùe  ,  Une  prefefioH 
jUenketttn  •''."    ; 

On  i^t.^yx'VnUmm^^f^  êltre 

fineere^  de  te^trja  pahU\  &c*  pôôf  dire ,  ûu?Il 
en  fait  Ton  capital  >  qu'il  s'ed  ^iqiie  particu-^ 
lièrement.  .     » 

On  dfè  ^Fjérf^epii^effbn  defti ,  potir  dire > 
Faire  une  déclaration  pi^liqtie  de  fa  foi  iSc 
des  fentimen;.  cm'oo  tient  pour  orthodoxe^  : 
Et ,  Faire pref^netune  X#4(*^ »  P^ur  dire , 
Etre  d'une  Religion,  en  faire  ouvcrteihent 
réxeffcice.  Peur  f0der  jtn  Bénéfice  conftflorial , 
U  faut  faire  une  profejfwn  de  foi  entre  Us  mains 
de  l'Eveque  ou  de  fin  Officiai. 

PiiOFssstON,  Se  dit  auflî,  De  tous  les  diffc- 
rens  étatà  Se  de  tous  les  differens  emplois  de  la 
vie  civile.  De  quelle  vrofeffson  efl-il  ?  eft -il  de 
robe  ^d^épée  ,  eu  d'Epifi  ?  Embrajftr  une  profep- 
fiôft.  Cheifir  ufié  frifeffUn.  Poivre  filon  fit  proftfi 
JUft.  Laprofeffion  et  Avocat,  La  vrofejfion  de  Mé- 
decin. Exercer  une  profeffîoniCr  eft  une  profijfton 
péniUe  cr  d'une  grande  fujettion.  Il  eft  dune  pro^ 
fiOfen  fort  hometOé  II  eft  habiU  dans  [a  vrofefi 
fUk  II  efl  Chirurgien  de  profeffion ,  de  Ja  pro- 
fefffeu^  Il  efl  firt  honnête  homme  dans  fa  prefefi 

•    Jioi^  Il  s'y  trouva  dés  gens  de  toutes  fortes  de  pro^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  affefte  #e  paffer 
pour  dévot  f  que  Ctfl  un  dévot  de  profefjion. 

On  dit  auttt ,  d'Un  homme  qui  eft  dans 
l'habitude  du  jeu ,  de  l'ivrognerie ,  Que  ^'ç/î 
un  joueur  »  un  ivrogne  de  prof^on. 
Profession  »  S|ignirie  encore ,  L'afte  folennel 
bar  lequel  uil  Religieux  ou  une  Religiéufe 
tait  les  voeux  de  Religion  après  le  temps  de 
fon  Novidat  expiré.  Affifter  a  la  profeffion  d'un 
Ikel^tàtx  ,  d'une  Religieufi,  Il  a  fait  prefejfion 
ions  un  tel  Ordre.  Un  Religieux  »  une  Religieufi 
w  m  peuvent  féàre  profeffUn  qit^k  un  certain  âge. 
Depuis  fa  prefe/fion.  Il  a  trente  années  de  pro^ 

PROFIL,  fubft.  mafc.  Terme  de  Peinture  II  fe 
dit  proprçment  Du  trait  &  de  la  délinéation 
du  vifagé  d'une  perfonne  f  vu  par  un  de  feà 
Cdtez  9  foit  en  effet ,  foit  ta  peinture.  En  ce. 
feos  il  eft^ppofé  à  Face.  Il  eft  plus  aifé  de 
f^tnére  de  .profil  que  de  peindre  de  face.  Une  tête 
de  prefii.  Un  vifage  de  profil.  ElU  eft  plus  helU  de 
face  que  de  profil. 

Il  fe  dit  auUi ,  De  l'afpeâ ,  de  la  rèprëfen«i 
tation  dSine  ville»  ou  de  quelque  autre  objet 
l^û  d'un  de  fes  cStcz  fdulenient  ;  Et  en  ce  fenà 
il  eft  oppofé  à  Plan.  Le  prefii  de  Ut  vilUde 
Paris. 

Il  fe  dit  àufi;  »  Dé  la  délinéation  d'un  bâti- 
nleat ,  Se  généralement  c|e  toutes  fortes  d'ou^ 
vraçes  deMaçonnerie  Se  d' Architedure  ;  re* 
l^rétentes  dans  leur  élévation'  comme  coupez 
par  Û  moitié;  Le  profil  d! un  bitmeut.  Le  profit 
dune  prtereffi  ,  d'un  bafiien.  Le  ptefil  d*unc 
•  .wwrTnctoo. 

PROFIT;  fub.  mafc.  Vttbàl.  Gain ,  émolument  i 
Avantage ,  utilité.  Grand  fi^.  Pr^  médiocre. 
Prefis  ^pàme.  Pr^  flm  $  &  net.  Tirer  det  fr^i 
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P|iiiSiiM]>.  $é^diî  %  IJtk  ch  la  oon^ 

ir§pTrûf0futeïj§m  im.  Ç$  fim  dtiek^f/tynH 
gin^m  J0  Dku  fm  fi  yêfiH^ 

profit,  dipmf  4i^ii^  fim  m  $4mifél^y        *  >i/»*,  IV<#«f^  m^h^mm^im 

ROFITABLE. 


C€  dewiMr  (e  dk  imOi  (^  figuré ,  t^  H  «<\  .<•« 

On  dit  ^  d'Une  cbofii  qu'on  4Mi9dc]|rine  à 
y\  qiwlqtfv**  /<«l#^">«»  Ww  pi^-Ofi  le  dit 

dit».  qtt'£Ue eftlai^fi  4|.  qiaiiière  ^  pmp)r 


PROFITABLE,  «dj-  4t  tout  gwire.  Utile  r 

avantageux.  CU^fi^yêUf  firaffârM  tréifkhlt. 
Un  emploi  frêfiuék^  (h  kA  0U9U  èUitMé  4h  wvit 

PROFITER.,  verbe  neur.  Tker  m  ép^lument  > 
*faireur|gain:|(4iiWflMtt,j^^        U^mar- 

(4,  Xi  /'i/St  <f^  4W  i<<tf  ^1»/  avtjf'Ufyi^f  H  à 

'Ondit^r 

]f  aire  valoir  ion  «igefMu 

Ji  a  mit  M  ^J^f  dam,  kl  Çmnf4ltm  dit  InàiS 
'  pf MT  U  fair$  fMfi$èr.  £t  on  #t  9  Q^n  hoDime 

qui  a.  dç  rwgimi  «mis  qm  ne  )efàk  pôiià; 

valoir,  qii^\!^4rfW«^ A^F^^peÛMi»  . 
pAOtlT£i| ,  SjgiiiSe  airfSi  >  Tker  4^  rav*9t4^  > 


''^♦••iV-'^'' 


frtfmdi  fitijft.  Cela  déifénde  lint  frofimU^  m^«- 
itiMtJMV.  A  a  me  frmê/ti  cmneiffànçt  d$  ces 
iif^'lÀ.  Prefamb  e^fimuUitàiii.  ^  ^  >  .  ^ 

On  dit ,  en  n^aUère  De  fckn<e,^  qu't/i»>^ 
•i*  «^  profmd,  fn'i/  4  /^rit  prej^d^  jfour 
dii^e»  qu'il  e(ldVnegi|^ft4iipénétration»(riinc 
grande  habUçt^r  Çtfii^  jfim^  efttn 

efprii  prrfimfL 
dans.  Us  Matt 


thinutt^àu  fdaslsUJv^rlfJi^^ 
\Fawe  prêter  fméffgent  y  WÊS^tti      .^^w^fmLjmê^M$iScMs.'      .      ^^r 
ir fon aigei*:,  eatirer  ite Katérét.   tROFONl)ÉMB;NT. idy. Bifa  1^^^ 

maiùfèie  jpiyftHi4i«  Il  %  lU^  dimlf  prc|>re  Se 
dipi  Le  %^«^^%ifN!  l§^tmrim  jmmdé^ 
féHf.  jLTilviir^  emmim  Sabtfr 

jrefmdimemfsél^nn.  Il  aèêla  JurmiM^m^ 


!iàlmm^4fim  U  cmur.  Midiiar  frifm 


>ig 
de  l'utilité  de  qviektttechofc  que  ce  fohu  Iv»-        ft^ifai^f*!^-  ï;  r  ii>ii442:^iw^v  iè 

fiter  dié  tmifs.Pr^r  diVoccafim.  Fr^  des    F&Of  OMl£l^Ull.  fuhft.  «m,  t'^S^  5^ 
.  cpisjûnHwces^  Fr^er  )d(fs  Imts  avk»  dis^  bons 
e^ifempUs  »  dfs  liifitHilions,  Il  a  mal  fr^fiU  des 
av9rtiJfenHns  <f^m  iai  ^m$  d^nmtji^  wélftq^ 
des ^  famés  d[aHiKuig  de  U^d^fgtaù  d!im  Omit^ 

■  ♦î/2wf.  ,         .  .  ,.>^» . .-. ,%%'     ^.-v^v.  ■ 

On  dit ,  qu'i[/)f  hùmmt  a  phfti  *d^ià  di^ 

feuille  £un  autre  ,  pour  dîr^i  qi^^l  filVe^  la 
■..  dépouille.  •  :i4l^s'  -j^^^.-  :^ -'^i^w^---  '  ■ 
FAOFiT^a  9  ^gnîfîe  encore  »  Etre  u^»  ièrvir. 

Tous  Us  avis  ifido»^  lui  a  eUftmz,  m,  lifkemsjfnf^ 

fixé  de  riffi.  TêMt  €$,  qif^  a  fais  iia  jvi^é^Êt^^ 

ifafamUU.  Cc/4  9k*a^frofitêm  é  Un  ni  mMfi0f 

U  n^ Jmai^  rij^  frcj^é  £aivùi^ 

à  fes  uiterits.  Rien  ne  lui  pr^t.  i^  <fm  ^ila  \       dciur  de  fpn  bky<^  ^  X%  »  JLm  pyfonJ^ur  Jd  foti^ 

vmfr^fif^-^^  t^Mf»/ w4.m^  ^^  F^^^  '0^.  poMr  dkftd ,  L^ndue  de  fpn  e^rit, 

fitp^ff^ê*   *.. ,       ».^^W'r''^-'"^if^V^.'  %p4i^étradoa  dana  ies  Sciences.  -  _,    ■»    : 

pROFiTSa  >  3tg«i£ie  au$  «  Fajii^  d^j^iMpti  tn  Pi^osquFI^evk  t  Signifie  aufli  >  Etendue^  Içn* 

quelque «hofe.  Pk^^^  ^-  Vf^r  ^  m^^  »  gUWr-  CVa<  cour  a  tant  de  frof^i^r.  Q^bid- 

enfcience.  Il  a  beaucoup  profité  avec  c^fr^p»  ment  4  pbu  de  vrofondettr  ^  de  la^tuf*  nm 

ieuT^ H4  ^H^^mmM pt^têd^S  Uemmut-  .    ê^4'4/afrofonJkur.  Cetu  place  a tan$ de  ktfet  if 

<-e  MftigK4^d  mmdêmdm  h  fr^9*^f0im  dos  face ,  &umd€  tMs  de  frofostie^:.       ,.  ,^r; 

■  hqnn^f^  jim^.^-'r^y^'^Hft^î.''    v     t^f    /  ^  •  FROFUSéMENl^,  adveib.  ^vec jptpçft^^ 

il  ie  dit  auifii  df^yii f^ÏMit  »  4'ui^  jeune        donne  mjufiment.  .7^^^  -  * .  -^x^-  - 

per(onua.qui  csoa,.  aiiÀicfosiifi^fi^  PROFUSION,  fub.  fém. Excès  delibâalité oO 
prpfitois  à .  mie,  JfmkA^^  ff^  $m  mftds  de  d^Jfcnfil-  D^mter  ànfoc  fnfiffion,  C«  Af»? 
^u'on  Va  tiré  de  nourrice.  fUi  mu  H't^tÀ^  fi^df^Jf'émdits pr^fitfim^  Ûm^icefefiiskiljh^^^ 
qui  a  hi^m^W^M^ffhtmdi'  I*|l!f4#  f  V        '     ^*^  f^f^"  ^coif^ovabkdk  tout^  dt^eujf^ 

Qû  4i<  $fr  Dmmr  des  louat^cs  àv^c 


»ûe 

chp(e  confidërd^  depuis  U  luil|0jii(i^  j^ 
fôMk  làt  prèfonÀUr  étun  prèèl^isfi,  fia  fr^on* 
deur  d^uâffinnBrt,  I^frefmdiùfjlUg^^^^  La 
pe!tfinde'ur  if  tin  puits,    .'     ■ '**'^^^irfïÀ:•  * 
■,  iKesOéfUi^res  appelk!o^#|i|ii^  »  La 

coq»  çoniidere  dt  haut  en 
bas.  Bij^W^ 
it'J^Memt;,:\:'M:  ,K^r3,^i'|,:i;'v.^^'  :. -• 

v^  dit  fig.  LapeAnditttr  ^ySltffMI^  de 
.fim*  Lafrofmdeur  A/.wîJ/JAwS'îlwuf  dire, 
Um^mja^im  I  riiCcimpi^eiSbilit^^  des 
jiieemçii«#Pka 4  des myQ^:J(^^o^^ 
dats^dsofamt^mim  ktjiism  »  pour  dire»  {^  gran- 


em 


l\  h  dit  eacit^k  4'fkil*M!:  «,*Wlp(pUpte 
fiut  vicnfbiai^,  4r4  0iskm  r^UH  |4ririy|y|^ 


.4 


•'  %• 


V 


»» 


.■it^V 


^ 


t. 


y 


\ 


49(Wt  de 

cp((réniement 


'iW^'  '.;  .. 


c|io(»  dont  ta  oon- 

[Kl  1  ^IC€9M^'  dans 
\tb  (lit  »  tant  Des 
dttfira  mcNrulcs. 

Tilt  m  iffpwf  ^w«tf 
m  Hm  frpfmdêm^^ 
f  epmi00kiff  é  as 

Hp^fi^craiion^d'unc 


i"^\ 


tnt  emmiml  f^bttr 

V  -iff  jgjlipif  orune 
fiji^lpISi^jttfqii'au 

Saei^  dji  hiîut  en 

iS^ièpiwr  dire, 
lenSbilitë  des 

[our  ditek  l^  gran^ 
\  pvfQfidfur  £  fin 
\^  de  ijpn  çl^riCi; 

[nces*  . 

Etendue^  lçn« 
rifyiiilatr.  Qr  Mn^ 

atan$d€imfeiéi^ 


(■vrt 


de  libéralité  OU 

ys  ^v((^^^i 


d-rf 


A  / 


;:l^: 


^  ; 


^  .• 


\/ 


\' 


■.  /■ 


I- 


i&utmi  cm  des  rvçf  t.4n  ^^'«M) <1MV^h«  par  , 

•-♦'-^  Iw*  guère  4'v%«,q\w  ■*" 


^7 


r^'. 


ifliftP'?-  , 


><(/  «  fKMM  #W£ttf.  fMU4  pu  f«S  Var 


W4  .^^.i^  «-^4«#f^||^^V 


^t* 


:    Il,<è  dit  par  * 

Énettt.  â'ic 


\^T^R,  n    . 


r^T'*^. 


'^V  "  'IliV^iilM  r4 Jkt^Miiii'  I  ehf.  pour  dire  ^ 
J*'  è^M^im^  ji  bdoaleur. 

[ifiirr  ^.  Oç  d«  dan$  le  tà^iùéi^^Mil^^ 


fdie,  __ 

>!**  :^'  .^ 4«Çû q^'<lA  çffit^if  l«afc^  f i^lè iPifW''''  » 


^f^ 


'/îh^illlrtpr*  r'-,«^^/r^t|i»'*à  îA^n^^ 


^^^  \^^^  (îii4UiiPUiio.|m^ 


j^- 


M 


^ 


3  4^iUgn)^to^PQA^  en . , 

c^  ié  fit  €imim^  IM 
êtufi^  nuMif.  Lés  wmw  im  |f*f% 

4  fidt  de  groHÀs  pmkpi  $^  fsyf-Ui,  'Uî 

Ans ,  lit  ScUifM  mffàê  4v'^t^  ♦♦^W»^  rf* 


X 


(^ 


fini. 


'  '  >«■ 


->7V^ 


i' 


*;»    .,.-» 


PROGkESSIF ,  ^VE*  àdl^Tii^^g^i^i^ 


que  dai^s  iç  dpgma 


4^  di^lï«iti«^  |4rt^ 


jUlfnoaven^f^  en  «yipt, 

Oiî  K  dit  fig.  Pei  fUiièt^.  Zr  i«#aKM^i 

iMfJHfés  Soleil^  Le  imupmeni  gr^rêj0  di 


iiiUtcW>jréttc»dePt  n^l|<i^>r  k|«ié»ynMi^  y. 

On  appelle ,  en  termes  dogmatiqutts  Mpu^ 
^^ifwA  4^m^iHf>  •  S4  M<>ttt Mièik^de  ce  qui 

fAifiSà.tmyii^  un  pierre^  ^mt  bombe. 

*  Lf^iléfyi  di$  mfiimmms  ^  ptçiéOêf^  a  ferr 
\^ai0tiÊ^Tandfi4$ei^UAhmhu 
,  ]^Ûn'ippelle  ,  en  termes  dogmatiques^  Pr^- 
4^i%é^  iÊ*ffM^w.]U  repxéfentation  de  la 
JSpfaàrf  fui  jin  |ilin<  7#«//  ^^  cadrons  au  fileil 

Ékr.pr^im  4ê^  U  fphirc  dn  monde  fur  hj^ 
\'    .^'■.V;,  .•v>'rv''':>  ■'.•■■       •■       '       ■-•  ^    . 

Eî.  f.  m. JÛictTcin  B  entreprifc  ;  arrange- 
'V  jtîêntdn  s^ioyi^m»  p^ur  exécuter  ce  quon 
^  médite.  Un^rand  projet.  Un  beau  frojeu  Un  pî^» 
-AiUmmnlf^  fMtff9Jets  inu- 

im.f^^  m^edes  preim.  CwfoH- 

ire  ^dtmnre  lit ffojets  dmnntmtt.Uéivkaver* 
m'i  J^h^  $m  fiî  frêjetii  On  a  f mi  dâ  grands 
^t^S  ib:dkièrt^/iim^Mt  peur  P hiver.      v 
PabJSTV  Se  dit  auiC  »  De  la  première  penfée  de 
^I^W  chofe  9tf£r  par  écrit.  Fme  un  fjrojet 

mefiiijm,  dtffenfiv^.  Drejfer  m  frejet  JtaUe: 


t^ofeicliùjm^  uk  enariétge.  Breffkr  .nn  frejet  de 
IkuM^ifV^f  dtffinfivi.  Drejfer  m  frejet  JPafle: 
^ni'rff  faitimr  Se  frej^^ehf ouvrage  ft^U  veut 


(ir. 


■  i  '    "^  ■'^ 


^\i-  '.kvWV»' 


PRPpISSION.  fubd.  fémjl  bf^g^^xx-^ 
Ê^ik|âe  dana  le  dogm^^  4c  qu'en  cette 
iflm^Mm  qui  %vifie 


-...'J«?.V\^../  ,        À'*     '-H 


dénfiér  em  fithlk,  Ce  »'^  encore  fiunJmfU 

PKQ JETER.  v;aa.  Former  le  deflein  de, ...  ; 
'S0€Jim  entrqrVii  Dit  éju'U  â  ftejeté  une: 

^  $mNjféaai^jLinentÀkom'é^^ 
fr^HtoJl  avei$  frejeêe  dans  fin  eipk)ifi  faire 

teli^^  telle  chefi.  U  frajette  un  grand  voyage;^ 

Hprêjeûe  d" aller  en  Italie.  Il  frejetta  m  grand 

^Hvr^^gOkJlpreMUe  de  grandes  cbejfeM%/de  fmfe 

de  grandet  chofet.       ^ 

i£,palta 


.i  >  \*^ 


cV 


:f 


,\ 


**^ 


On  appelle",  JXuré  ^ehikft,  I^,  df gM^  de 
I      parenté ,  où  la  lot  défend  de  fe  mapi^f  •      \ 
,J?RO»|ftlTIpN.fi*ft.  «m.  y<rt.  T^ie  des 


I 


lUt^^AiUN;«^.  tém.yqr^,  A^edes       tguim.  \ 

anciàtm^  Ordonnances,  Inhibition  »  4é<^*    PRûjLIXE.  adj.  de  tout  genre.  Tcoprëtendu  ; 


CKirsra 


yiifeit  pour  \t^zpfps^l4li^fiyttà       'tbun.  I/i»  eUfieurS  freUxe.Un  dyieiert. 


,  OfifppeQti,:!»^ 

qi)i  ^Mnent  lu  1^11  aja  dfiiet^  .*  901  <en 


^UXITÉ.  faUtCtti.  Trop  granâe^^cndno 


\     . 


(^ 


r 


i^ 


£li.tè|ftnes  deMathématique  »  tt^qtt  i  que 

pet  jrraneieurt  Jint  ^n^fteigrejpien  p.  Qi^uid  la 

première  ^  la  iççot^de  1  lal^qpnde  A  la.  troi* 

îièmà»  &c.  gardent  lp||9^  entr^^es  le  .^ 

même  rapport  »  foit  ariijhmé^^  ,  foit  ^B^mé:-    paQJSTÉ  «  if. 
.    trique,  fregreffïon  arùfn^tê^.  fiÈgrmff£i<^    FROlÇGOM£MES*iU>iLniarc.  plur.  Lonpe 

"^itrUme. l^gr^ionwfi^*  ^  ¥^  A:  anÉiile^fii^ett; otifoii  mit  è  la  téce  du 

PROHIBER.  V.  a(k.I]éfaidr<9,  f^rlj^pfe. 

Il  n'a  guère  d'ufage  qu*cn  ftyle  &  CP^el- 

lerie .  ou  de  Palais,  ^mé^  sraue  des  Mcds. 

FrMie^  le  fort  fj^rwm^  (Sm  ift  frehikéfor  Us 

Ord§nnaaces ,  (t^^l%l^^      v.    ,.•.,":;■' 
P£®iliBi»  iB.  pair*  Mfi^ibandilif  fTêhikiiS, 


êc  |ini|ile.^|iréfiiett;<qiifQ^  mit  k  la  téce  dun 
livre,  Se  qui  contient- les  notions  les  plus 
ttéc<9fiàkes  VVintisUigonoe  des  matières  "qui 
y,jlfii»t  traitées..  U  n'eft  en  u&ge  que^^dans  le 
doimatique»  Les  vt/Mtemenes  de  U  Bible,  Les 
frS^^fmjnes  de  la  rhihfifbie.  ^  k.xï  ni^y;  ^ 
FROI^IQUE.  adj.  Qm  a  Ja  focce  i  la  vertu 
li^jpUlgendrer.  Terme  dogmatique  ,  qui  )^^^^ 
raèffed'trfîige  qu'en  cette  pbrafe.  f^ertufre^^ 


^ 


t. 

•t 


V 


-\ 


V 


-*^ 


*h        «>' 


J 


\ 


\ 


/' 


.  'f' 


/ 


■\ 


Tfi. 


%    -       ^ 


■■x/ 


V 


m 
^■. 


dÀiB;Mire6urt.  il  fnêt  i^if  la  fr^tl  II 
kmèv9Cfm$prolhçUéfi(i^^  ,  jm^Xt-e. 
PRQLOOUE.  fofc^ttf /mrfculin.  Préface  , 
-avant  tMrôpa».  Sékti  J^fpn  éUn/fif  ffçitfgkfs 
'fi^i¥msàÊ  UBêU,  LtftêléÊmdêlèljn 
Salifti.  D«fi8  cfttc  acc^âon  a  o'iéften  u&gc 

Îu'çn  pânUnt  DmkfypMfék  ptéSkçm  qcè 
LndeosijiurqueUef  U|  avoiefit  doimé  le 
.  tiom^dr -pnnpgàe.  ^''f-    ^^  ..■_../ a.;  .,.,;#.  ^ 
Il  le  dit  plus  ordioaiifeinent ,  d'Un  ouvrage 
'     en  vira  fervant  4e  Wlnde  à  une  pièce  drar 
tnatique.   Les  sAnmn^  ni  faïfimt  guit€  ^ 
fièces  de  théMtri  jSms  ,fjr§ltgu€.  En  Frmct  U  n'y 
aflm  )piir9  ^tults  Of€td  Vh  l'on  fajjè  dispro^ 

I^ROLONGATKÎN.  fubft.  fém.]y.  Le  temps 

tiu'on  ikoûte  à  la  diln^^e  <!e  quelque  cho- 
e;  Atn^  U  tf$lmffli^  éU  la  trive.  Il  I  *- 

màsk  trémgààion 


i 


durer  plus  Ibnj^ 
e  durée.  À'tfJlpi^ 

un*  Ffhnger 

nn  payinanti 

jêwrr'di  jarf- 

Contlnuer.  fro^ 


ttnu  tinf\pr$kffgéuim 

*  de  t 
PROLONIGER.  V. . 

terpps  ,  ilendre  de  plua  1 
ger  une  afkire,  Prohn^er 
les  maux  |  les  nnsèrés  de 
fa  guerre!  Prelonger  U 
Frelofiger-  ïa  vie,  Frehngir 
ifu'un 
Il  fignîfle  au/Ir  y  Etendr^ 
^longer  une  ktne.  Froknger  une  itveàue, 

PBOLONoi ,  |s<ipart. 
FROMEN ADe;  iub(L  fénî.  verbal.  Adioit  de 
celui  qui  rej  promène.  jiUons  i  U  pfomeUi 

•  Il  ^  âUê  À- ta  promenade. 

Il  fignifie  lauflî  j  Le  lieu  où  l'on  fe  prçiii 
Il  y  a  de  keUes  promenades  autour  etejk 
:  fin,  La  vronèmade  ttefi  pas  Mie  «i»  W  enà 
On  dit  9  Lawemenade  eft  belU  M(}our^' 

{)our  dire  >  qu'il  fait  beau  fe  promener  ^ 
e  temps  y  cil  propre.  La  promena  ne  jeta 
pas  belle  cefiiX  \  '\ 

PROMENER  jSb  promener,  verbe  neutre 
paiGf«  Marcherl,  allel ,  foit  àpied  ,4bit  à  che<*« 
vai  y  (bit  en  carofTe ,  Àc.  pour  faire  exercice 
ou  pour  fe  divertir  «  Il  fe  promène  ddnsfinjar" 
din.  Allons  nous  promener  au  Cours,  ils  fe  fini 
allez,  prompter  en  earroffi.  Se  prominer  on  bateau 
fur  l'eau,  [*■    ,     V 

On  dit  prôv.  A  un  homme  t>ar  mépris  | 
Allez  vous  promener  ,  je  ii^p  fWf  faire  de  vous. 
Ceft  un  fit  homme  y'^u'Ù  s'édUe  promener.  Je  PeU' 
volerai  bien  promener,  \ 

Promener»  Eft  auili  vei;be  aâif.  &  fijpnifle; 
Mener  ça  &  là  pour  divertir.  //  a  bien  prmmé 
ces  étrangerjLpai^a  ville.  Promener  un  enfiofêài 

On  die ,  l^'omen^r  un  cheval  ;  pour  dire  >  Le 
faire  marcheif  dpijicemènt  »  foit.  en  le  tenant 
par  la  bride  ,  foit  i^lqdefois  en  montant 
deflus.  Promener  un  ^Imud  Jchattffil  avant  ejUê 
de  le  mettre  i  P  écurie.  Promener  un  cheval  qui  a 
,  les  aviveUi .    '  \    '         *  \ 

Oft  AtGgQtémtat^lJ^onten'er  jonefpriifitr 
idivers  objetSi  Promener  Jeàyinqulétudes ,  fis  r#- 
gards.  ■■.'>,;■-.  .;."i  '  :  -^^î?^ 

PROJOSNif  is.  part-  v*'^- 

PRGMIE&IOIR*  (ubft.  ma(c^  Lieu  où  fon  fe 

promène.  Je  fia  ou  fimskfhtanxpnaenoirs, 

PROMESSE.  fubiL  Uau  Afl&rance  cp&ïi  don- 

^'    ne  de  bouche  ou  ptir  écrit  »  de  fiiire  ou  dé 

dire  quelque  chofe«  Pr$moJfe  verbale.  Promeffi 


,- Fabro  dejprandesfrfmmtide  magfiU\ 

fiquoi  'promejfer.  fau/fir  fa  Jprmm.  N^ajéutex, 
ni»Ue  foi  À  fil  prélnefef.  Cf  foMiUs  jfrêéiffet 
^emptidki.  Ufum  '^  fa  fromeà^  Céifièrfa 
jremme,  Sai^Mto  iifiipfmi^i,  (fejhm  bHunne 
xpÂ  fi  éfpenje  réflméni  de  Jes  promis,  Çeffl 
aller  contre  votre  premejfe.  Je  vous  ferai  fouve^ 
nir  dit  vott^  promep.  Je  ifousfimmede  Vêtrepro- 
mojfi,  yiâer  fa  prémM.  S*acqmter  de  fa  pro^ 
lÊÊejfe.  Me  voiU  qtdtli0  me  maprvtkeJfe.Acc^pfy 
fa  prÊeueffi^  lui  a  donné  une  reconuoiffance  por^. 
tantprf^ép.  TA  M  proAmffi  de  lui  que ,  h'c. 
L'Ecriture  Salnt0  mt\  fto  Dieu  efi  fidèle  dans 
fis  prmtffis.  Se  ruiner  enwemtfS^ts,  . 

On  appelle  aufli  abfolument ,  FromeJ/e, Un 
bmetfçusfeing  privé  ,  par  lequel  on  promet 
de  pa'^er  q^eraue  fomme  d'argent.,  rr^fj^ 
^4Çfuble  Avohntfppaydtfbfen  tertm  temps.  Une 
trempe  4i^^^^        lia  de  lui  uhe  promefe, 
mdfimpimÊ  oblifatmt.  Il  ffijmf^nprb- 
^Jfe,  Faire  reconnoitre  une  promefi.  Donner  fa  'i 
fremejfe.  Je  vous  en  ferai  ma  premeffi  quand  ' 
veut  v^udfét»  D/chir&à  lactret  une  promefe. 
^Keûrer  fa  premejfe,  Ef^  me  râpportemt^^  ma  pro"^  ' 
pseffe,  je  vùus  paierai,  ■"^\ 

On  appelle ,  Fromejfe  de  mariage ,  Un  écrit 

i>ar  lequel  on /t'engage  à  époùler  une  per- 
bnne.  //  lui  afMtunetrmnene  de  mariage,. 

PROMETTEUR.  EUSE.fiibft.  Qui  promet 
légèrement  ou  fiins  intention  de  tenir  ce  qu'il  ' 
ipromet»  C^)/?  un  grand  prometteur.  Vous  êtes 
une  belle  prometteufi,  Fous  ttesun  beau  promet-, 
^#iir.  U  nq  fe  dit  que  dans  le  fiyle  familier. 

PROMETTRE,  verbe  aâif.  Donner  paible'dô 
auelque  chofe ,  s'engager  par  parole  ou  par 
écrit  a  faire»  à  Stt  ,âtc,Ilfautprendrtgdrdê 
à  ^^q^on  promet.  Etre  ixaErù^  tenir  ce  qiron  a 
promis.  Vous  n/aviex.  promis  de  Patçgm  a  Fi^ 

r.  Je  vous  promets  que  f y  fer  m  tout  \mnfoffin 
,  mms  Je  ne  ^mtsprem^s  pÀsèy  ttuffsir,  Fre''- 
mettre  une  Jiiie  in  iiMiwr;  Ses  pétrins  Pont  pro* 
mfi  en  mariage  à  un  tel.  tl  lui  a  prouds  Jtdmé,. 
lU  fi  fim  prends  fidéM  Puni  Vantréi^^^^^'' 

Ondit  prov.  Ce  n*efljfastoutdkpr0iMlfei 
il  faut  tenir.  On  dit  auflt ,  Fremetlre  &  iirtir 
font  deux  :  Et.  qu'//>  agrandi  dMrpiceefure 
promettre  &  tenir  ,  ^ur  dire ,  qu'il  ]^  a  beau- 
coup de  gens  qui  promettent»  de ^tû  tie fatif* 
font  pas  a  ce  qu'ils  ont  pjromis.     ; 

Fromettant .  obligeant ,  |  renonfànt  î  Foiin^lc 
que  lea  Notaires  dmploi^nt  à  la  fitf  de  quet 
qlics  aôes.  ..        ^.    1 

'Ondit  (ig.d'Ufi^ne  homme,  ^w^Ilpre-  ^ 
filet  beaucoup  >  pour  dirç»| qu'il  donne  de  gran- 
des efperances  de  lui.  qu'il  donfte  lieu  dok 
juger  qu'il  aur^  de  l'étant,  du  mérite  ,  du 
courage  »  &c.  C/toit  ur^  Prince  qui  promettoit 
beaucottpi, 

On  dit  de  même.  eH  partant  Des  fruits  et 
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àue  la  récolte»  que  les  vendangés  feront 
•àboildantes.  Las  bleds  ,  les  iHgnes  promettent 
feauçoup.  On  dit  dans  lé  même  fens ,  Poiç%  un 
commencentent  étonnée  qui  promet  beaucoup,  ^ 

On  dit,  en  parlant  i>e  la  conftituuotfde 
Pâïr,  Veiii  un  temps  qm  ptemet  du  chaud  $  du 
freid,t  de  la  pluie ^  C^tf*.  pour  dire,  VoilKun 
temps  qui  donne  liçu  de  croire  qu'il  fera 
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f^  fa  vrvn 

JStr  Bf  fr0in^ 
îfiffwniffi.  Ç 
]fnï  i$  Jes  fti 
fmffi,  Ji  V9US  ferai  fou  Je. 
bi  i^fmmJi  vJipro. 
^^.  S*acquitir  éU  fa  ft^ 
t  maprarhejfe.  Ace^^fy 

^i  une  ritêmioîffawi  for^^ 
'ipriànefi  ii  Im^u,  ^c 
,  ftê  Diiu  efi  fid^li  l^] 

h((A\xmeru ,  Pràmejfi  ,XJn  " 
é  ,  par  lequel  on  promet 
Tomme  d'argent..  Â-tf*!rfj^ 
yàkhen  tcriàin  temps.  Une 
.  lia  dM  îkl  t0e  Jhrmeffe, 
^am.  Il  ejfjil^  enZ^^ 
i  une  premeffe.  Ihnnerfa  \ 
ftrm  ma  premeffe  quand 
'&à  hcéret  urn  jrmeffe. 
/*  m  rdpp9rt0ti  ma  vro^r 

»#Âw<irri»f<,  Un  (écrit 
âge  i  époùicr  une  per- 
fpramejje  de  mariage.. 
JSE.  fubft.  Qui  promet 
uentJon  de  tenir  ce  qu'il 
tnd  prmiitewr.  yêus  êtes 
Vous  êtes  un  beau  promet- 
dans  le  ftyle  familier. 
!  aôif.  Donner  paible'dd 
BE«gcr  par  parole  6u  par 
8lc.  Ilùm  prendre\£drdê 

9  éxaO^tenir  ce  qi(0H  a 
frmis  de  Pa^iniâPi^ 
}H9  fyftrai  teut  ^mnplfin 
rmftspdsèjfrht/fst.fnf^ 

Ïr;  Sti  pftrehs  Pm  fre*, 
tllmaprçmlsfilkU. 
'^éPun  dfamtré^. 
'^astmépi^pitii^f^ 

ufli,  Prmetire  &  iimr 

'  a\^ande dmptaetitre 

irdire,  qu'il  yVbeau- 

mdttent,  acattiftefauf- 
tpjromîs.    ; 

loîent  i  la  fiof  de  quel^ 

m  homme,  qu'il pre^  ^ 
p  Jqu'Il  donne  de  gran- 
»l  qu'il  donhe  lieu  de^ 
e/pnt ,  du  mérite  ,  d(i 
u$  Prince  qui  premetteit 

Mariant  Des  fruits  At 
mps ,  qu*//f  promettent 
[ue  L^îtat  où  ils  font 
^er  que  la  moiflbn» 
s  vendangés  feront 
,j  les  i^jgnes  promettent 
e  même  fens ,  P^eici  un 
4  fremet  kiattcouv. 
De  la  conftituuoflrde  - 
'  ptêmet  du  chaud,  du 
pour  dire,  Voillun 
de  croire  qu'il  fiera 


/ 


*» 


r.  l. 


43^ 


ud ,  qii*il  fora  froid ,  qu*ij  pleuvra ,  &c. 

tj^ft  dit  également,  Ibit^u'oh  dtlîrc, 

Ik'iqil^  craigne  que  la^^ 
'   On  dit  »  L'Almanac  nous  promet  dé  laptuie^ 
du  keoH  temps,  pour  dire,  L'AImaiiac  pré- 
dit »  afl&re  que  nous^  aurons  de  la  pliiîe ,  du 
V  t>Mu  temps.  *.  --si  '>    '.  > 

On  dit  prov.  Promettre  monts  é'moi^Uis  » 
pour  dire ,  Promettre  toutes  fortes  de  qiofès 
2  avantageufes.  Et  cela  fe  dit'ôrdihaii^eri^ent^ 
;  De  ceux  quL,  pour  engagg^  quelqu'un  i  faire 
ce  qu!ils:  f9uhaitent  «  ne  font  point  de. diffi- 
culté de  4^  promettre  beàucoijip  plus  'tju'ils 
ne  veulent»  ou  qu'ilji  ne  peuv^t  tenir.  On 
dit^lans  If  ménlé  fehs.&  prov.  Promettre  plus 
d*  beurre  efuê  de  pain,  .pour  dire,  Promettre 

plus  qu'on  ne  veut  &  qu'on  ne  pcgt  tenir,  i^»  ,::^,*-'2^wfr  o/e  i^nanceiter.  u  na  guère  auiage 
Ofi  dit  encore  provcrb.  Ilfe  ruine  i  promettre  ^v.qu'à  l'infinitif ,  So^^ns  les  tcmpsr  formez  du 
C^ /fiirifflrfi  i/fr  r/>w  ff;?ïr.  Ou  dit  prov.  &  baff.     /participe. 
Cefl  un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poires    P$OMÔ  ,  ÔE.  barh 

molles ,  pour  dire ,  Ccft^un  homme  qui  mena-  PROMPT  »  TÉ.  (On  lie  prononce  pas  le  fécond 
ce  de  vous  faire  bien  du  mah  :  *  P.  dansie  mot  nidans  les  dérivez.  )  Soudain , 

On  dit  auffi  baffement ,  //  neftraparflme^        qui  ne  tarde  pas  long-temps.  Il  eft  oppdfé^^ 
ichant  au* il  a  promis  i  fin  Capitaine ,  pour  dire  ,         Lent.  Un  prompt  retour.  Je  vousfouhaite  un  heu- 
,    On  na  rien  à  craindre  des  menaces  qu'il  a  -     reut  voyage  &>4tn^  prompt-Wtour.  Rendre  une 
faites.  prompte  rep^.  Avûir  la  repartie  prompte*  . 

On  dit ,  Se  promeïire ,  pour  dire ,  Efperer,  On  dit ,  Avoir  Pefprii  prompt ,  avoir  la  con- 

Ilfe  promet  cela  de  votre  bonti^Jem'étois  promis  '  J^^ption  vive  &  prompte  ,  pour  dips ,  Avoir  un 
qu'à  ma  confidjration.  Ilfe  pronutl^y  être  bien-:*^  cfprit  qui  conçoit  ôc  qui  cômpre^  aifémcnt. 
tôt.  Je  n'oferois  me  promettre  que  vous  mi  ferezi  On  appelle ,  Vin  prompt  à  hoïre  ,I>u  vin  qui 

cet  honneur.     -^  ,'    :  .;.  fè^  boit  dans  la  primeur..  A 

Promis  ,  is^.  part.  Il  a  les  (ignificatiôns  ^t  (otv  Pkompt  ,  Signifie ,  ^âif,  diligent  ,quV  ne  perd 
verbe.  point  detempîj  à  ce  qu*il,£it.  7/ (^ 

On  appelle  »  La  Terre  promife ,  La  Terre       fervirfes  amis.  Il  ^fi.promvr  pi,  tout  ce  qu'il  fait. 
de  Chanaan  que  Dieu  avoit  promife  à  Ton  j.         •Il  ugniÇe  auffi.,  Colèfe. //^/'^w7i^«r prom- 
.  peuple.  ,  ^  .    pte.  Il  eft  t^mteur  prompte.  Il  eft^  prompt  que 

-  Q;i  dit  prov.  Chofi  promifi^  chofedlie\  pour  ^  le  moindre  obftdcle ,  la  moindre  contradi^ion  le 
dire  f  que  Dès  qu'Qn'4  promis  quelque  cnofe     .    met  en  colère.  ^. 

on  eft  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis ,  dé,   Prompt  ,  Se  dit  encore,be  ce  qui  fe  pafTe  v,îte  ; 
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tenir  fa  parole. 

PR^OMISSION.  fubft,  fém.  Il  n'a  d'ufage  qu'yen 
cSette  pl^e  de  l'Ecriture ,   La  terre  de  pro- 

^  nd/pon  9  qui  lignifie  la  même  chofe  qu^  La 
ierfe  premife  ,  &  veut  dire  ;  La  terre*  de  Cha- 
naan f  que  Dieu  avoit  promife  au  peuple 
Hébreu.  ♦         •   ^ 

On  dit^  d'Un  pays  fort  abondant ,  fort 
iiértHe  9  que  Cefl  une  terre  de  pronnffion. 


^ .,-.  •  < 


en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT.  adv,  Avec  diligence.  ^Z- 
lez'là  pr0nptement.  Faites  cilapromptement.  Ne 
vous  faites^éfr  attendre ,  revenez  p^omptement.' 

PROMPTITUDE,  fubft. Diligence,  i/^tfi;(?i^r 
fera  point  attendre,  il  vous  fer  vira  a^oic  promfiï^ 
tUde.  Il  exécute  avec  promptitude  les  chofes.  qu'il 
frôntet.  Cefl  un  àffaare  qui  demande  de  la  prom* 
ptitude. 


Promontoire,  fubft.  malc^^ap  ^  •  pointe    Pbohi jWitudb  ,  Se  prend  auffi,  pour  La  qualité 


r^' 


de  terre  élevée  &  avancée  dans  la  mer.  Les 
trois  promontoires  de  Sicile.  Le.  promontoire  de 
Afalee.  Doubler  un  promontoire.  Il  eft  à  remar- 
quer  que  ce  niot  n'a  guère  dufage,  qu'en* 
parlant  De  la  Géographie  ancienne ,  dans  la 
Géographie  rtio^erne  on  dit  Ca^  , 

PROIVIOTEUR.  fubft  mafc.  verbal.  Celui  oui 
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d'nflr'fiomme  bruK)ue&  promjpt.  On  ne  peut  le, 
corriger  ele  fa  promptitude.  Sa  promptitude  lui  nuit. 
T-lT  fignifie  aumy-Aâion  de*  brufquerie  , 
tnouvement  de  cogère  fubit  ôc  paflàger  :  Et 
dans  cette  acception  on  l'emploie  plus  ordi- 
,  nairemet>t  au  pluriel  >  Ses  promptitudes  font^n^ 

jup^irtaUes.^QUandfa  prohtptitude  eft  paffée: 

prend  le  foin  principal  d'une  affaire.  Ilrfeft    PROMULGATION,  fubft.  fcrp.v.Pubficatioii. 
pxs  fauteur ,  mais  feulement  U  promoteur  de  cet        dés  loix,  faite  avec  les  formalitez  requifes. 
étabMememé'.  '       \  PROMULGUER,  v.  aô;  Publier  une  loi  avec 

Ilfcdit  jpârtîdulièrcmcrit  ,Deceluîquîfaît  '  les  forrnalitcz  requifes.  0«  7»f  p^i^^ -pA^w^tf 
comme  lafonftion  de  Procureur  d'Office  dans  taufo  etignorance.aunc  loi  qui  a  été  promulguée. 
une  Jurifdi^ion  Ecdéfiaftique.  Lf  i'rmvrrMr    Promulgua  »  ÉE/pàrf.  .^  *  '  •    • 

de  rOgùMité.  Il  étoU  Promoteur  de  l'Ajfemblée    PRÔNE,  fubft.  mafc  'Inftruaioii  chrétienne 

4^11  Clergé  /  en  Fannie que  le  Curé  ou  le  Vicaire  faiflpUs  l^s  Diaian- 

dies  dans  là  chaire ,  à  la  Mcfle  paroiffiale. 
Famâlê-Prone.  Faire  un  beau  Prone.  Affifler  au 
gnité,  Ainfi  ce  mot  fe  prend  Ptorn.  U  Curé  apant  achevé  fon  Proue.  Zes 
aftivement  &  paffivement.  Dans  la  fignifica-  bans  furent  puUiet  au  prone. 
tion  ââive  >  il  ne  iê  dit  que  de  pldfîeoni.  Le  Pronb  ,  Se  dit  auffi ,  d  Une  fMîontrance  îm-^ 
Pd^e  a  fait  une  promotion  de  quatre  Qtrdinauje,        portune  qu'une  perfonne  fait  à  un  autre  ;  6e 


\ 


•  ^^^P'^^  point  fém  de  pjromotion  un  tel  jottr^ 
f     il  f^a  donne  qu'un  chapeau:  Le  Roi  ^f  fait  une 
pror^tion  dê€hê^étiêrs  de  l'^dre,d' Officier f  aé- 
nérau.t.  Vànt  leYfenspaffif,  il  fe  dit  égale- 
ment d'Un  feul  ou  de  pllifieurs.  Ces  Cardinaux 
-    depuis  leur  priomoiion ,  &c.  Cet  Eveque  depuis  fa 

.vroMotion  au  Cardinalat.        

PROMOUVOIR.  V.  aft.  Avancer ,  élever  à 

Îoèlque  Dignité.  Il  fe  dit  principalement  d'un 
)rdre,  d'une  Dignité  eccléfiaftique.  Il  a  été 
brdonnéiji^ilfeferoit  promouvoir  aux  Ordres.  Il  a 
été  promu  aux  Ordres  facrez.  Le  Pape  l'a  promu 
*    «^  /^  /?(?»«#  de  Cardinal.  Il  à  Jté  promu  a  l'E- 
f^fiopat.    •      .•jè^.      •    •     .  *. 

On.  dit  èufli  ;  tjti'I^  Prittce  à  été  promu  k     J 
r  Empire  f  q\x' Un  Magijfrat  a  été  promit  i  la 
fiigmté  de  Chancelier.  Il  n'a   guère  d'ufacre 
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'  PROMOTION,  fub.  fém.  A«ion  par  laquelle 
>t    \m  Prince  élève ,  on  bien  un  rârticuber  ied 
f ',  âevë  l  une  Dignité.        " 
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en  €c  fens  îl  n'a  cTufagc  que  dans  le  ftyle 
familier.  //  Uà  à  fait  un  hou  {tint.  Jinuimh- 
ifui  iejon  prifie,  y 
ÎRÔNER.  vcrb.  aftif.  Il  nVft  guère  en  iifage 
qqe  pour  dire ,  Vantée,  louer  avec  éxagéca- 
tion.  li  profte  c€ttt  aêHom  -  là  par-tout ,  c&mme  la 
choji  du  monde  la  plus  héroïque.  Il  leprone  eoht" 
me  une  homme  ixtraordmairc,    \ 

a  s'emploie  aiifli  quelquefois ,  pour  dirfe , 
Faire  de  loh^  cfifcours  ,  d'enhuyeux  récits. 
Que  nous  pro/tez,  vous-la  ?  En  ce  fens  il.eft  auflî 
neutre.  //  ne  fait  que  prôner  tout  le  hng  du  jour. 
Il  y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  priner. 
Trôné  ,  ÉE.  part.    '  .     ^ 

PRONEUR ,  EUSE.  fu^.  Qnî  loue  avec  excès, 
//  a  fis  preneurs  qui  le  font  valoir. 

Il  Signifié  auffi,  Un  grand  parleur  qui  aJ- 
nie  k  faire  des  remontrances.  Ceft  un  grand 
proneur,  Cefl  un  pronéwr  perpetueL 
ÎRONOM.  fubfl.  mafc-  Terme  de  Gramml^re; 
Celle  des  parties  de  TOraifon  qui  fe  met  à  la 
pl^cc  du  nom   fubftantif.    Pronom  jerfinneL 
Pronom  perfonnel  indéfini.  Pronom  poj/effif  Pro" 
nom  demonftratif  Pronom  relatif  Moi.,  toi ,  il  % 
,lui,eux,  Sec.  font  pronoms  perfonnels.^ 
, PRONONCER.  V.  ad.  Proférer,  articuler  les 
lettres ,  les  fyllabes ,  les  roots , .  en  exprimer 
.  lesfoiis.  //  né  Jawtoit  prononcer  les  R.  il  y  a 
des  lettres^  des  fyllabes ,  plus  dijficiies  ijronon-' 
t     ter  les  unes  aué les  autres.      .      •  ^ 

Il  flgnineaufli,  ^éàitï.  Prononcer  Ufidêf- 
cours.  Prononça  un  fermon.  Prononcer  une  ha-^ 
ranfue.  Prononcer  de  bonne  grâce  \  de  mâuvaife 
graif»  Prqnoncer ,  lentement  »«  SJlinllemfnt,  La 
pièce  éto'u  bien  compofêe ,  mais  elle  fut  tnal  pro- 
noncée. 

Il  (îgnifîe  encore ,  Déclarer  avec  autorité 
juridique.  Lf  concile  prononça  anathème  contre 
^  ^riur.  Prononcer  un  Jirret ,  une  Sentence  »  un 
Jugement,  Il  fe  dit ,  Lôifqu'un  Magiitrat  oui 
ptéfide  dans  une  Jurifdiftion,  déclare  publi- 
^  quément  ce  qui  a  été  jugé  à  la  pluralité  des 
voix.  Le  Préfident  ayant  prononcé  ?  Arrêta  V  Ar- 
rêt fut  prononcé  en  robeSrougei, 

On  Ait  y  qu'Un  Préfidentprononc^en,  pour 
'  dire ,  qu'En  prononçant  il  réfuiïie  avec  beau- 
coup d'ordre  &  de  netteté  les  différens  chefs 
d'un  jugement. 
On  dit  auffî ,  qu'Un  Greffier  prononce  un  Ar- 
r  r?r  i  un  criminel ,  Lorfqu'il  lui  lit  le  "jugement 
qui  a  été  rendu  contre  lui. 

On  dit  fîg.  qu*£7iff  homme  a  prononcé  lui- 
mime  fa  condamnation ,  fa  fentençe  ^pour  dire*, 
qu'il  s'efl:  condamné  lui-même  par  fes  paro- 
les, par  fon  propre  témoignage. 

On  fe  fert  auffi  ,  du  mot  de  ^ononcer  l 
pour  dire,  Déclarer  fon*ientiment  fur  quel- 
que thofe,.  décider,  orAoïper,  J'attem  que 

*voHS  ayez.  prononce^Vous  n'avez,  qt^à  frononcer,  I     infidèles.  ït  a  fait  de 

Dès  que  vous  aure!^  pmtoncé  f  on  obéifa,  pagation  de  la  Foi* 

pRONONcé,  iE,  part..  Il  a  les  iîgnifîcatiofrs  de    MOPENSION.Çubfl.f^i/pentèiwtùrelledes 

fon  verbci  ^'  ■'   '  .      .  .     •    -     .  corps  pefants ,  vers  le  centre^  la  terre. T^^/ 

Il  s'emploie  auflî  au  fubfL  dans  cette  phra-*  ^    les  corps  péfants  ont  tme\fropenfan  natureUe  à 

fe,  Le  prononcé  de JAirk»<^^igV^t^XZQ   ;    Tlefcendre.  ._       '     •    J      '  .       ■-    V  /\, 

qui  a  été  prononcé  par  le  Juge.      .  . ,      .  '.-^     Propension  J  Signifie  auffi  fig.  Péûchant  >  inclî- 

En  tecmel  de  Peinture ,  â^en  parlant  Des       'nation  dé  l'ame.  Propenfyn  au  bien,  Propenfioit 

différentes parties^d'vme figure»  on  dit,  que        au  mal.  On  fe  fert  plus commiUMfitténc  des 

Les  mufclet  f 'les  nerfs  en  pité  bicff  prononcez. ,    ^    mots  Pente  ^  Se  penchant.         -       ^  ! 

pour  dire,  qullsy  font  bien reprélentez.  Et,    PROPHÈTE,  fubft.  jnafcùl.  Celuï'quîpî^t 

*(lxi' Us  font  trop  prortjoitcf^^^fovitmé  '  Tavcnif.  ^r    .   1    V:  .   v  .   *  ^ 

"  : .        Où 


trop  fintement ,  trop  durement  marquet» 

PRONONCIATION,  fub.  fém.  verbal.  Artî^ 
culation ,  expreflion  des  lettres ,  des  fyllabes', 
des  mots.  La  promneiatm  des  lettres,  éet  enfant 
bégaye»  il  n'a  pas  la  prononciation  libre.  Il  a  la 
prottonciation  enAarraffée.  Il  manque  dans  la 
prononciation  de  certains  mots,  JLa  prononciation 
de  ces  lettres-là  efi  dificUe. 

PRONONCIATION  ,  Signifie  auflî ,  La  manière 
de  prononcer.  Prononciation  vicieufe,  Pronon^ 
dation  locaie^Et  cela  regarde  ordinairement 
l'accent. 

Il  fignifie  aufli ,  La  manière  de  réciter.  //  a 
la  prono0iation  belle.  ^La  prononciation  ajonte 
auelquefois  une  grande  beauté,  une  grande  force 
a  la  compojkion.  La  prononciation  ejl  une  desprin^^ 
€^dks  parles  de  tOrateur. 

Il  fe  dit  aufli ,  d'Un  ^ugçment  qu'on  pro* 
nonce.  Ajpris  la  prononciation  de  la  Sentence ,  du 
Jugement ,  &c. 

PRONOSTIC,  fubfl.  mafc  Jugement  &  con-^ 
jefture  de  ce  oui  doit  arriver.  Ce  Médecin  fait 
OT^nairement  des  promfiih  fort  jujles.  Son  pro^ 
fioftic  rfa  pas  été  véritable.  Il  n'a  pas  réuffi  dans 

•  fin  pronoftic.  Il  mt  fe  trompe  point  dans  Jes  pr^ 
noflics.  Les  Politiqlues  fe  trompent  fiuvent  dans 
leurs  VTonofhes.  Fous  fattes-U  de  wutlheureux, 
pronofiks. 

Il  fe  dit  aufli',  Detidgemens  que  ieéL|\flro^ 
loflTues  tirent  de  l'inlpe^on  des  Signes  cé« 
leftes.  Les  Afholegues  emt  fm  des,  grands pro* 
noJHcs  là  diffus. 

Il  fe  prend  quelquefois ,  pour  Les  fîgnes  & 
lei  marques  par  où  l'on  conjeéfare  ce  qui 
dojtarriver.  Ceft^t  un  promftic  de  ce  f/ildevoit 
Être  un  jour. 

PRONOSTIQUER,  v.  aô.  Faire  un  prpnoflic. 
Jlapronefiiqkétomceqiu  nous  voyons.  Dés  que 
le  Médecin  Le  vit  ^  il  pronoJHmta  ce  qtàencfi  ar- 
rivé. Cet  Ajlrologue  n'a  pas  bien  pronôfiiqué.  Les 
fages  pronofiiquent  les  evénemens  par  la  connoip  ^ 
fance  cii^Ms  ont  de  F  état  des  chofes.  J^'almanaç 
prono/fique  du  beau4emps. 

Pronostiqué  ,  ^e.  part. 

PRONOSTIQUEUR,  fubft  mafc.  Celui  quî 
pronoftique.  , 

PROPAGANDE,  fubfl.  fém.  On  appelle  ainfi 
enflyle  de  converfatiôn ,  La  Congrégation  , 
De  propaganda  fide ,  établie  à  Rome  Dour  les 


affaires  quî  resardejit  la  propagation  de  la  foi. 

onde  viei 
i  la  Chine. 


Lit  propagande  vient  Renvoyer  jSxMijI/ionàires 


PROPAGATION-  fùbfi  fém.  Muldplicatiori 
par  voie  de  génération.^  La  prcfngation  du 
genre  humain,  La  propagaxïonde  fefpèçe% 

.  ^  On  dit  fig.  La  propagation  de  ht  foi,  pour 
dire ,  L^xtenfîon  ,  raccroifTement ,  le  pro^ 


^ès ,  l'augmentation  de  la  Foi  dans  les  pays 
__^ixi      »       /«.    »  des.cbofesfÊtriapro* 
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^      \lk  it>ptloit  proprement  du  Aom  âe  ÎVi 
^^rf'pamu  les  Hébreax ,  Ceux  qui  par  infpi^ 
'    ration  divine  ptédiibient  l'avenir,  ou  révé^ 
loient  quelque  vérité  Cachée  i  la  connoiilànce . 
tiumaine.  "  , 

On  appelle ,  David ,  Ix  yrejhiu  M ,  U  . 
FnMte  Royal.  Qn  appelle  Iftïe .  tférémie  • 
Ezechiel  &  Daniel ,  Ut  ^frtjréntds  Prophe^ 
##/.  Et  quant  aut  autres  douze  Pi^phètes  aont 
*on  a  les  prophéties  daiis  T Ancien Téftainent  > 
DU  les  appelle ,  Les  déuxjt  petits  Prophètes. 
On  âppeloit  àuffi»  panfo  les  Gentils /du 
Y  tkothAtFYophko  'f  Certains  Devins  adbnhez 

«u  coite  des  iaUx  Dieux  *,  éc  qtd  {mut  une  per* 
s  t9^on  de  Dieu  »  dtit  quelquefois  prédit  la 
vérité.  Lt  Prophète  Balamm  àv&iï  été  àfpeU 
pour  matteHro  le  Peuple  èPÎ/raei ,  mais  Dteu  lui' 
commanda  dt  U  henhr.  Ekefit  mowr&'  les  Pro^è^ 
tes  de  Béêl.  Les  faux  Pràphèlet, 

On  ap^Ue,  dans  le  difeours  ordinaii^e , 

;    Taux  Prophète,  Un  homme  qui  fe  trompe 

./       dans  les  prédirions  qu'il  fait  :^t,  Prophète 

,di  malhetfr\  Un  homme  qui  ne  prédit  jamais 

iqûe  des  âiofes  défagréâbles. 

On  dit  prov.  que-  terfmne  ifed  Prfgtkète'en 
pff^ff  pourd^é»  quUtt  hoirttme  de  mé- 
rite eft  orainairement  moins  coÉQdéré  en  fon 
pays  ,  qu'ailleurs.  *  ^.  '  ^ 
FRÔPHÉfTESSE.  Tttbft  féM.  tlè^  qui  ptédit 
l'avenir  par  inf^iration  diviikè.  Dèhota  tfi  ap^, 

Elk  Prophetejfè  dans  t Ancien  T^amint).  Arme 
.  freple/mf^  fut  Icw  disfremiiriï  À  retwHnwtn 
jMSuS'CMStisT  pottr  le  Meffie. 

PROPHÉTIE,  fubft.  fém.  Prédiaion  des  chofes 
futures ,  par  ipfpifation  divine.  Le  dm  die  P)re^ 
fhhii.  i/éÊcnmpHfiment  dis  prophèttes.  E^li^ 
ifUiT  les  prophéties.  Lt  fins  de  la  ptoMm.  La 
prophétie  d  Ifaif.  Lapr§phéHeètEzJchieL 

.   ^>s^fignifie  auffi,  Les  chofes  prophédfées.  * 
La  prophétie  é  été  aceomflk. 

Prophétie  ititâk  i  prêfhétm  etEzMiel ,  &c. 
SSgnine  àufli ,  Le  rédieil  des  pro'phéties  ^tes* 
par  CCS  Prophètes/     '"■     V  ^ 

PROPHÉTIQUE,  adj.  dé  tout  gèiife.  Qui  eA 
ie  Prophèie  j  qui  tient  du  Prophète.  Dijcours 
prophéiiaUe.  EfpAt  préphétiifUe.^h  Prophétiaue. 

PROPHETIQUEMENT,  àdv.  En  Prophète. 
n  aparlépràphétiauemet^t, 

PROPHÉTISER,  verb.  aô.  Prédire  l'avenir 
par  infpirationljivjuie.  Les  Patriarches  otùpro^ 
phétifé  la  venue  de  Jésus  -•  Christ. 

On  s'en  fert  dans  le  difcours  feràiliér  y  pour 
dire ,  Prévoir  iSc  brédiré  quelque  chofe.  Je 
vous  avois  bien  prophétife  que  celjt  arriveroUi 

Prophétisé,  to.  part;  . 

PROPICE,  adj.  dfe  tout  ^éttrè.  Favorable.  Il  fc 
dit  proprement  &  pf ini^aleiiient  ^  en  pariant 
De  Dieu  &  du  Ciel  t  comme  fignifiarit  >  Dieu. 
Dteu  nous  fois  propice.  Dieujoit  propice  À  nos 
kfœùx.  Se  rendre  le  Qelprê^é. 

.       On  Veh  fértaulfr;eii  pariâttt  A  des  pi^r- 

*  Tonnes  fort  élevées ,  pourvu  que  cefôit  fur 
des  dbôfes  graves  &  itnpt>rtànte$  pour  ç^ui 
qui  parlé.'  Stfii  rué  prtfiçf*  Jnez^fur  nioi  un 
regard pre^e.  Unml  prjpicè^ .     .       ; 

Ilie  4p4>ar  eitténfion /' en  parlant  Du 
temps ,  d^  ToccafionjL  &des  autres  chofes  de 
ihéme  Hatufe  quand  elleè  font  Êivorables. 
jiyoir  Pocca/kn  profki.  Avoir  le*  temps  propUe. 
Avoir  la  fmfirrpropice.  Toutes  cbo/^s  lu^  fp$  été 
Tomell*  :  \ 
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jf9pces  ions  fin  entreprife^  .. 
PROFICIATION.  fubft.  fém.  (Plufieurs/écri- 
vttitfrovUiation.  )  Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en 
cette  parafe  »  Sacrifice  de  preficiàtion  ,  qui 
ftgnifie ,  Mû  iacrifice  offert  à  Dieu  pour  le 
jpendre  propice ,  iSc  pour  appaifer  fm  colère. 
Le  Sacrée  de  ia  Meffe  ^  un  Sacrifice  de  frô^ 
pkiajtion, 

PROPlCIATOIRÈ.  adj.  de  tout  genre.  Qui  a 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'a  guère  d'ûfa-  . 
geque  dans  ces  ptira(es/ifjicri/^pri;^n^^r. 
Offrande  propfciasoire.  ,. 

PROFicii^ToiRB ,  Eft  auffi  fubft.  mafc.  Et  on  ap« 
pelle  ainfi  dans  TEcriture  Sainte  ^  une  Table 
d'or  très  -  pu^  ^  qui  étoit  pofée  an  deffus  de 

.  l'Arche  »  &  couverte  en  partie ,  des  ailes  des 
deux  Cherubiift  qui  étoicnt  aux  deux  cotez 
de  y Archc.Les  Oracles  que  Dieu  rendait  du  pro^ 

:  piciatoire. 

PROPORTION,  fubft.  fém.  Convenance  & 
rapport  des  parties  entre-ellé$  &  avec  leur*, 
tout;  Jufifi  prefortion.   Il  faut  qu'il  y  ait  une 

'  céirfaine  proportion  de  tenu  les  membres  avec  la. 

tete.Lese^èrentes  proportions  des  Ordres  VAr- 
chiteflure.  Une  colonne jd^ une  belle  prop&rtion\  Les 
propomêns  font  bien  'gardées  dans  ce  bâtiment. 
ObferVerles pr^portionn  Ce  Peintre»  U Sculpteur 
tntend  bien  Us  fropefrtimtr.  v^ 

Il  fe  dit  àuili ,  Du  rapport  des  grandeurs 
ëntre-elles.  Proportion  arithmétique.  Proportion 

^géométrique.  Proportion  harmoniquo,r 

Oo  appelle ,  Compas  de  profornên  ,  Un  in- 
ftruiment  comàofé  dé  deux  règles  plates  qui 
^buvrent  ^  fe  ferment  comme  un  compas , 
0C  qui  fert  à  diwrfes  opérations  de  Géométrie. 

Proportion  >  Se  dit  aufli  »  De  la  convenance 
que  toutes  fones  de  chofes  ont  les  unes  avee 
les  autres.  Quelle  proporti^j  a^-il  do  fa  dépen^ 
fi  avec  fin  revenu  f  II  if  y  a  nulfe  proportion  de^  \ 
biens  fitrituels  avec  les  biens  tetàpenrèls.  Il  n*y  4>. 
nulle  proportion  entre  Us  uns  &  tes  autres.  Dti 
fini  a  rinfini ,  H  n*y  a  point  de  proportiàni  * 

A  PROFORTiOH»  Façon  de  parler  adverbiale. 

■*^  Paî  rapport.  //  ne^  dépenfi  pas  à  proportion  de 
fin  revenu.  On  le  payera  à  proportion  de  ce  qu'il  . 
aura  fait. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Mathématique  i  qui  fe  dit  De  toute  quantité    i 

3ui  eft  en  proportioii  avec  d'autres  quantitez. 
e  niéme  genre:  Il  s'emploie  auffi  au  lubftantif 
dans  ces  phrafes.  Moyenne  proportionnelle.  Les  « 
eUux  propottionnellesi 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Mathématiqi^.  Avec  m^oportioh.  Réduire  / 
proportionnellement  an  gtand  plan  ,  un  grand 
denèpi  9  à  un  petit. 

PROPORTIÔNNEMENT.  adV.  Par  propor- 
tion 9  avec  proportion.  Il  n'a  pas  été  récom- 
penfe  propmrtionnement  afin  mérite.  Il  léÊr  a  parlé 
yroporiionûémeitt  i  leur  capacité. 

PROPORTIONNER.  V.  aô.  Garder  la  pro- 
portion &  la  convenance  néceflàire.  Propor* 
ti^nnerfi  dévenfi  à  fin  revenu.  Proportionner  fiet 

.  depins  &  fes  entJjpj^s  à  fis  forces.  Propertion-^ 
ner  fin  difiours^  l'intelligence  &  À  Im^  eopacité 
de  fon  auditoire  fV       •  .r^  iv,r 

Proportionné  ,Jr.  flàrt;    .\.      :  .  ;^>:{    ^ 

PROPOS."  fubft.  mafc.  Diic^tirs  i  '  fentretilM!; 
^Propos  agréable.  \Propos  fâcheux..  Ils  ont\iemi 
i étranges  propos, \Les  ptopu .  de  tablo.  Miisr^ 
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certains  ffâpoj^tr  h  tapis.  Sur  ^l  fvtfêt  m 
tttetrvùus  f ^§s  tcncx^-li  dfrjrgpûs  un  peu^ 
trpp  blrres  ,  un  peu  gaillards,  'linhr  Jn  prtfs 
joyeux»  Changeons  de  propos. 

On  dit  prov.  Changement  de  propos  réjouit 

I  htpnMe» 

P«op6s,-Sigmfie  auflî,  Propofiiîon  faite  fur  quel- 
que matière.  7^/^  des  propos  dWcommodiment. 
Il  fe  prend  encore  »  pour  Réfolution 
déterminée.  //  vint  là  avec  un  forme  propos , 
avec  un  propos  déterminé ,  ele  contredite  totft  ce 
qu'on  lui  dhroit.  Faire  un  forme  propos  de  faaàen- 
,  der.  Se  cotfejfer  de  fes  péchez,  avec  un  forme  pro^ 
pos  de  fi  y  plus  retomber. 

A  Pi|©F08  ;  Façon  de  parler  adverbiale.  Con- 
venablement au  fujet ,  ail  lieu  •  au  temps ,  aux 
perfonnes  ,  &c.  Parûr  i  propos.  Cela  efi  dit 
fart  À  prof  os.  Vous  veneu  a  propos.  Il  arriva  À 
propos,  ^ous avions  bejoin  de^Vjfus ,  vous  venez, 
tout  i  propos ,  extrémematt_  i  propos.  Vous  ve^ 
net  fort  i  propos  pour  nous  éclair cir  d^ Un  doute. 
On  dit  dans  bn  fens  toi^t  contraire  j  Mal 
a  propos  ,  Se  9  Hors  de  proposi  Fous  venez,  bien 
mal  a>  propos.  Il  ^  parle  de  cela  hors  de  propos» 
Cela  eji  hors  de  propos. 

.A  TORT  ET  MAL  A  PROPOS ,  Fomialc  judiciaire 
dont  onfe  fert  en  matière  d'amende  honorable 
ou  de  réparation  d'honneur.  //  reconnut  que,  c'é- 
toit  i  tort  &  mal  i  propos  qu'il  avoit  parié  de  U 
forte.  / 

A  PROPOS  »  Tient  auili  quelquefois  liet|i  ^'àd- 
jeftif ,  &  lignifie  »  Qmvenible.  Ainfi  on  dit , 
On  n'a  pas  jugé  qu'it/ii  i  propos ,  oa  abfolu- 
i^ent ,  On  n'a  p^  mgé  à  propos  dt  pare  telle 
chofo ,  pour  dire ,  On  n'a  bas  jugé  qu'il  f&t 
jnfle  ni  convenilble  de  ôcc.  Cefi  un  homme  qui 
ne  dit  jamais  rien  de  rmfonnÀU^  rien  dk  propos. . 
Il  efl  a  propos  ékfiârecela.^Iin*eft  pas  i  propos 
£allerfiv!te.    ^  1 

A  PROPOS  ^  Eft  àufl!  une  maniière  de  parler ,, 
dont  on  (c  fert  dans  le  difcocrtt  familier, 
Lorfqu'on  vient  à  parler  de  quelque  chofe 
dont  on  fe  fouvient  fubitemént.  Ji  propos  * 
pendant  qu'il  m'en  fouvient.  A  pro[OS\  j'oubHai 
À  vous  dire  tautre  jour  9  &\c. 

A  PROPOS ,  Eft  encore  une  façon  de  parler  dont 
on  fe  fert^Lorfqu'à  r<>odafi|on  de  quelque  cho- 
fe dont  il  a  été  parlé ,  on  yient  à  dire  quelque 
autre  chofe  qui  y  a  rapport.  A  propos  de  ce  que 
^ous  difiez^A  proposde  nouvelles.  A  propos  iun  tel. 
En  ce  fens  on  dit  aufCi,  A  propos  »  San$  y 

2*  oûter  aucun  régime.  A  propos^  vous  parliez, 
nouvelles  ^  il  en  efl  arriva  depuis  peitk 
Et  Ton  dit ,  dans  un  fens  tout  contraire  « 
A  propos  de  rien ,  pour  dire  »  Sans  aucun  rap* 

£ort  à  ce  qui  a  précédé.  U  eft  venu  nous  dire  ce" 
ri  propos  de  rien.  U  s* eft  fiché  À  propos  de  rien. 
On  dit  auflî  proverb,  &  popul.  A  propos  de 
hotuf  fEtk  parlant  »  De  tout  di(cours  &  de.tou- 
te  aâion  qui  n'a  aucuob  liaifon ,  aucun  rap- 
port avec  ce  qui  a  été^t  y  ou  fait  précédera* 
ment.  //  eft  venu  me  quereller  k  vropos  de  bottes. 
A  TOUT  PROPOS,  Faconde  |)arler  adverbiale. 
£n  toute  Qccafion»  à  chaque  inftant.  I^P^rU 
dffa  nobleJfoktoutpropeis.llfomeÈ  en  cotere  à 
toiu  propos.  I    ! 

De  propos  DÉLiBERi ,  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  deilein ,  dé  deflèin  formé.  Il  n'a 
fom  fait  cela  par  hajard&  fans  jpenfir  ornais 
de  prof  os  délibéré. 


PRO    ^ 

PROPOSER,  y.  aà  Mettre  quelque  QiùCé  en 
avant  de  vive  voix  ou  ptS*  écrit,  fok  pour 
féxaminer ,  fok  poor  en  délibérer.  Frfp^r  un 
argument.  Propo/er  fin  finement  >  fin  mvis  /fin 
\  opinion.  Il  propofie  fan  opinion  en  termes  éàn^ 
higus.  Propofer  une  difficulté.  Propolir  une  quefa 
tien.  Propofar  un  pfrofleme.  Propofir  un  accmn* 
modement.  Propofar  des  téndidons.  Propofer  une 
affaire.  Provofer  un  mark^e.  On  Imapropofi  wi, 
parti  pour  fa  fille. 

On  dit  9  Propofir  un  prix ,  tnn  recompenfa^ 
pour  dire  »  Ofiir  ,^roiiJettre  un  prix ,  une  rë- 
compenfe.  On  apropofi  aux.  Mathématiciens 
un  prix  pour  celui  qui  trouvera  hs  longitudes.  On 
propofoit  cent  pjftoles  k  celui  qm  honteroit  le  pre^ 
mer  k  la  brèche.  .  y' .      ' 

On  dit  »  Propofer  une  performe  pour  un$  Çhar^*^ 

ge^vourun  ^mp^i^pour' dire, Nommer  une 

perlonne ,  comme  capable   de  remplir  une 

Charge  •  un  Emploi.  On  propofa  pJkftemsper* 

faunes  pour  cette  ambafade. 

On  dit  auili ,  Propofàr  une  perfonne  pour  un 
Evêchét  pour  un  Bén^ce  Confsftorial. 

On  dit ,  Propofer  un  fujet ,  pou|^c ,  Dôi- 
ner  un  fujet  ^  une  matière  a  traiter,  f^e  fujet 
que  fAcaàhme  avoit  propoppour  le  prix  de  tElo^ 
quence  éteit. ...  ■    -    ■ 

On  dit ,  Propofir  quelqu'un  pour  modelle ,  pour 
exemple,  fovsrdat 9  Donner  quelqu'un  ppur 
exemple,  pourmodelte*  On  p^^^ propofer  f« 
Prince  pem  exemple  k  tous  les  Rois.  Tous  les 
Chrétiens  doiven$  fi  propof&yMspr-  CustiST^ 
pour  modelle. 

Oti  àk ,  Se  propôtir  eU  faire  quelauê  cM  i 
pour  dire  î  Avoir  deflèin  »  former  le  dei&ia 
de  fairt  quelque  chofe.  Il  fa  prepofi  de  partir 
élans  peu  de  jours.  Il  fa  propofa  dâimnre  déformais 
élans  la  retraite.. 

On  dit  prov.  Vhfmme  tremfa  &  Dieu  dSf- 
f#/#,  pour  aire,  quefLesoefleins  des  hommes 
ne  réufliffent  qu'autant  qu'il  plait  i  Dieu;  que 
fouvent  nos  entreprifes  tournent  tout  au  coti* 
uaire  de  nos  projets  &  de  nos  efpérances. 
PROPOsé,  iE.  participe.  '       • 

PROPOSITION.  fubfL  fém.  Enondatfen  ,dif- 
coursqui  affirme  ou  qui  nie  quelque  chofe 
fur  quelque  fujet  que  ce  foit.  Propofation  uni-^ 
verfellè.  Propofition  particulière.  Propofition  afi"* 
mative.  Propofimn  négative.  Propofition  étabU^ 
fur  de  faux  principes.  Propofition  univerfa^ement^ 
refue.  Propofition  fftstffi ,  erronée.  Propofition  fims 
fondement.  Propofition  infoutenabUé  Soutenir  une 
propofition^  Condamner  une  propofition.  Cenfurer 
une  propofition.  fi'opofition  en  matière  de  fÀ  ,  c'eft 
.  une  propofition  de  foi.  Cette  propofition  iç/?  vraie 
en  wejens ,  &  fauffo  en  un  autre.  Avancer  une 
propofttion.  Cette  propofition  Ik  efl  bien  h^die. 
Cette  propofition  efl  contenue  dans  fin  livre  en 
termes  exprès. 
Proposition  ,  Signifie  aufO ,  One  chofe  pro- 
pofée  afin  qu'on  en  délibère.  La  propofition  que 
vous  me  faites ,  me  plait  fort.  Je  ne  faurois  ac- 
cepter  la  propofition  que  vous  me  faites.  Rejeter 
une  prop^tion.  Ecouter  une  propofition.  Recevoir 
une  propofition,  Propofition  de  paix.  Propofition  de 
mariage.  Il  fe  chargea  de  ceue  gÊfofision.,  éPen 
faire  Ta  propofition. 

On  appelle,  Proj>ofition\  Les  théorèmes  de 
Mathématique.  Démontrer  une  propofition. 
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PRO  ■ 

'   ttr  frêfefinen ,  Les  pains  aue  Ton  nlettolt 
toutes  les  femaines  &  la  taole  dans  le  fane- 
tuaire. 
Propre,  adj.  de  tout  genre.  Qui  appartient  à 
iQuelqo'an  à  Texclunon  de  tout  autre.  C*efl 
'    r*  propre  fiif.  Je  dennerois  de  mon  propre  T^w/ * 
Cifi  fi  propre  JUbftanct^  Son  propre  wien  y  efi 
demeuré.  Ses  propres  aniis  étoient  contre  iui,  H 
n'entend  Vfsfes  propres  àfflûres ,  Jkt  propres  mté^ 
rets.  Je  rai  vk  de  mes  propres  yeux.  JeVed  f/i- 
tendn  de  mes  propres  oreiUet.  Je  Péûme  icomme 
fnon  propre  frère.  Eçrke  de  fa  propre  main. 
Donner  efuel^uechofi  À  ijueUiifim  en  main  propre. 
Etre  abandonné  à  fa  propre  conduite.  Il  a  fait 
€:ela  de  fin  prwpre  mouvement.  Il  en  efi  tenu  en  fin 
propre  &  privé  nom.  On  ne  veut  être  juge  dans  fa 
propre  caufe.  Dans  toutes  les  phrafes  ci-defTus , 
Propre  ,  n'eft  employé  que  par  énergie  6c  par 
une  efpèce  de  redondance. 

On  appelle  ^  jimettr  provfe ,  Ll'amour  qu'on 
a  [>our  ioi-méme  ;  Il  fe  pend  ordinairement 
en  mauvaifepart ,  pour  Un  amour  dérégléi  & 
pour  uQiç  trop  grande  opinion  d^  foi-méme/ 
Cefi  un  homme  rempli  d* amour  propre. 
Paopre  »  Signifie  au/H ,  Même.  ltm*a  dit  cela 
.    en  ces  propres  termes.  Je  vous  rapporte  les  propres 
paroles  dontÛ^Ji  firyi.  Fous  êtes  logé  dans  la 
propre  matlon  ok\jflohoit.  Fous  êtes  monté  fut 
le  propre  chevar^UNLaim-accoutume  de  monter. 
Paopre  ,  Se  dity  en  pelant  De  la  figniRcation 
qui  appartienr^rqui  convient  particulière- 
ment a  chaque  mot.  Ce  mot  dans  fa  propre  figni^ 
f  cation  ne  veut  dire  autre  chofe  ^  finon ,  &c.  Il 
.  s*efl  fervi  du  nom  propre ,  du  mot  propre.  Cette 
hmgue  n*a  point  de  mot  propre  ^  de  terme  propre 
pour  fywfier  telle  chofe.   Ce  mot  fifnifie  telle 
chofe  dans  lefens  propre ,  & ,  dans  le  fins  figuré , 
il  en  fignifie  une  autre.  En  ce  fens  il  eft  aufS 
fubflancit  9  f  rendre  un  met  au  propre. 

On  appelle»  Nomtroprit^  Le  nom  de  fa* 
mille  y  le  nom  qui diUingue  un  homme»  des 
autres  hommes. 
Propre  »  Signifie  aufli ,  Convenable  à  quel* 
qu'un  ou  à  quelque  chofe.  Cela  luiferoit  ex- 
tremement  propre.  Cela  eft  propre  À  toutes  fortes 
de  gens.  Cela  lui  èfl  plus  propre  ^u*d  un  autre.  Ce 
valet  Ik  ne  veiu  ^  pas  propre.  Cette  Chargé  ncHui 
eft  pas  propre.  Un  habit  qmtf  efi  propre  que  pour 
les  jourj  de  cérémonie.  .    \ 

Propre  ,  Signifie  encore  »  Qui  peut  fervir ,  qui 
efi  d'ufage  à  certaines  çhofes.  Ce  bois  eft  propre 
à  bâtir.  Ce  motion  eft  propre  •  à  faire  des  fonde^ 
mens.  Cette  herbe  eft  propre  i  faire  un  [tel  médi" 
cament.  Ce  remide  efi  propre  à  telle  chofe. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  propre  à  lUtude  , 
propre  k  la  guerre ,  &  propre  pour  la  guerre  , 
pour  l'étude^  pour  dire  ,  qu'il  a  des  talens 
pour  réuffir  à  Vétudc ,  à  la  guerre. 
Propre  ,  Signifie ,  Net  ;  Et  en  ce  fens  il  eft  op- 
pofé  à  Sale,  Cet  hamme,cette  femme  eft  tris  propre, . 
n'eft  pas  propre.  Il  fig.  aufli,  Bienféant  >  bien  ar« 
'  rangé.  Ses  habits  Jont  toujours  fort  propres.  Il  efi 
toujours  fortvropre  dans  fis  habits ,  dansées  meu- 
bles tdans  fin  équipage.  Il  eft  toujours  propre  & 
bien  mis.  Il  eft  pfoprejufiju'k  P excès.  Il  eft  propre 
fans  ajfeSiation.  Un  train  propre.  Il  a  des  valets 


>■      ■:«   .. 


fort  propres.  De  la  vaiffeîle  propre.  Un  ameuble* 
ment  fort  propre.  Une garnittere  tris  propre. 
Propre  ,  Eft  quelquefois  fubftantif ,  âc  fignifie , 
La  qualité  particulière,  qui  défi^ne  un  fujet  ^ 
%'    Xome  H. , 


&  Oui  le  diftingue  de  tous  les  autres.' Aihfi 
/on  dit,  nù^  Le  propre  des  oifraux  c'tft  de  voler. 
Le  propre  dm  chien  "eft  JtMeyer.  Le  propre  dit 
,finge  efi  de  conirefa'tre.  ,v 

jjl  fe  dit  aufli ,  De  ce  qui  convient  panicu- 
lièrS^ment  à  chaque  profeflîon.  Le  propri  du 
teurt^an^  dfetrefouple  &  complaifant. 
Propre  ,  Se  dit  aufli ,  Des  biens  immeubles 

Jui  appartiennent  à  uneperfonne  parfuccef- 
on«  4^  Coutume  de  Paris  nf  oermet  de  difpofer 
par  tefi^truent  que  du  quint  de  fis  propres.  Ceka  lui 
^tient  lieu  de  propre^  Les  propres  paternels  ,  & 
"^maternels.  Les  propres  du  cité  du  pire ,  du  coté 
de  lafttire. 

:Otï  appelle,  Propres  amiiens ,  Lei  bieAU 
îmnieuble^qui  étoient  dcja  des  propres  dans  Ja 
main  dé  celui  a  qui  on  fuccède.  Et  s  Propre  naïf 
faut ,  Un  bien  immeuble  ,  qui  faifoic^partie 
des  acquêts  de  celui  dont  on  hérite. 

On  af^pelle  auflî ,  Propres  ^  Les  biens  du 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  eii 
communauté.  Cette  femme  demande  le  remplace* 
ment  de  fis  pràpres  que  fin  mari  a  aliénez.; 

On  dit ,  (jue  Lies  Religienx  n'ont  rlenxnpro" 
prr ,  pouf  dire  )  qu'ils  ne  pbffèdent  rien  en 
particulier  &  tlont  ils  puiflent  difpofer. 

Eh  matière  d'Office  Eçclénaftique  ,  on 
appelle  ,  Propre,  du  temm  ^  Ce  qui  ne  fe  dit 
qu'en  certains  temps  de  Tannée  :  Propre  Jes 
Saints ,  Ce  qiffhe  fe  dit  qu'en  cenaines  fêtes  : 
Et  Prfpre  de  certaines  Eglifis ,  Ce  qui  rie  fe 
dit  qu'en  certains  lieux. 
PROPREMENT,  adv.  ^récifémcnt,  éxade- 
ment ,  félon  Téxafte  vérité.  C'eft  proprement  ce 
que  cela  veut  dire.  Ce  ràpt  là  fignifie  proprement 

•  une  telle  chofi. 

Proprement  ^  en  termes  de  Grammaire.» 
fignifie  »  pans  le  fens  propre  ,  &  il  eft  oppofé 

mt.    *  : 

'  ■       *       ■ 

,  qu'Ûîn  homme  parle  proprement , 
'rirhe  proprement ,  pour  dire ,  qu'il 
l'il  s'exprime  en  termes  propres  Se 
j.  ■  ■  .  ; 

un  même  terme  s'étend  a  plufieiirs 
ciMîlès  ,  &  convient  encore  panicuiicrerbent 
è  une  feule ,  oh  fe  fert  du  mot ,  Proprement , 
pour  défigrier  cette  fignification  particulière. 
Ainfi  on  dit,  La Grice proprement  eûte ,  Pour 
défigner  l'Achaïe ,  le  Pelpponèfe,  dcc.  à  la 
difiference  ^  autres  pays  que  l'on  comprend 
^-^ufli  foirs  le  nom  de  Grice ,  quand  on  le  ^end 
dans  uiie  fignification  plus  étendue» 

On  difoit  aufli ,  Dans  l'ancienne  Géogra*> 
phie  ,  VApe  proprement  dite,  P  Afrique  propres 
ment  dite ,  Pour  cléfigner  particulièrement  deux 
Provinces  d'Afie  &  d'Afrique ,  ainfi  appelées, 
à  la  différence  de  tou^  rAfie.&  cle  toute. 

*  l'Afrique  en  général. 

iti  proprement  parler  ,  proprement  parlant.  Façonài 
de  parler  adverbiales,  qui  fignifient,  Pour 
parler  en  termes  précis  &  éxafts.  À  propre* 
ment  pârl& ,  ou  ,  proprement  parlant ,  c  eft  une 
friponnerie.     ,  ,.,*.•; 

Proprement,  Signifie  encore ,  Avec  propreté. 
Ce  Cuifinier  uccommode  fort  proprement  k  man-- . 
ger.  Donner  proprement  k  manger.  On  mongi  ' 
proprement  chet  lui.  .  ; 

U  fignifie  aufli,  AvedadtefiTe  ,  a ùneitta-» 
nière  agréable  ôc  convenable  «  avec  grâce  // 
chan$0  proprement,  EUç  dar\fe  propnmentiitrar*^  ^ 
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PROPRE  ré.  (ubft.  fém.  Neccecë ,  tfxtX\x\  dé 


P<RO 

qui  peut  être  mife  à  exécution  ptr  ^ef^ue 
paniculter  due  ce  {bit.  Lit  fffcriftms  du 
temps  de  SyïU  &  de  Marms.  Les  j^êfirifâons 
ce  qui  eft  exempt  de  (àleië  de  d'ordôrc.  ïiwr      .  du  temps  du  Triumviraf.      '^^  *  '"'  * 

fpf  appartemem  ddm  une  grmdç  pYepmi.  \La  J^ROSCRJIŒ.  verbe  aô.  Condamner  à  mort, 
frepr'iti  du  cerps  fûntrAue^  Ufumé. 


Il  Çé  dit  aum  >  De  U  manière  honnête  >  con- 
venable âc  bienfëance  dans  le$  ha^ts,  dans 
les  meubles.  //  efi  d*uue  gruude  frepreté fier  fa, 
perfimiC'  Ceft  la  freprete  même,  ha  ftepret4  dans 

^     ies  meubles.  La  prepreU  dans  tet  itikitSé . 

On  dit  y  Q\i'U^  homme  eft  d*um  grande pre- 
pnr//,  pour  oire^  qu'il  a  grand  loin  que  tout 
cie  qui  le  regarde  foit  propre. 

PROPRIÉTAIRE,  fubft.  de  tout  genre.  Celui 
ou  celle  qui  poflede  quelque  chofe  eh  pro- 
Ipr'ietc.  T'eus  Us  propriétaires  des  maifens  fint 
ebligex,  aux  gtofis  réparations.  Cette  maifin  ap" 
part'unt  aplufiews  prefriétahres.  Le  propriétaire 
&  U  locataire.  Le  propriétaire  &  l'u/ufruitier. 

PROPRIETE,  fubft.  fém.  Le  droit  parle<juel 
une  chofe  appartient  en  propre  à  quelqu  un. 
Il  jouit  du  revenu  dejcette  maifin  ,  mais  un  autre 
en  a  la  propriété.  L*ufHfrmtfe  réunit  à  laproprié^ 
té  par  le  décès  de  Pufiifruitier.  Conteflef  la  proprié' 
té  d*un  héritage.  Ils  ont  un  procit  enfenwle  pour 
lapropriété  d'une  telle  Terre ,  pour  la  propriété  du 
fonds.  Toute  propriété  eft  défendue  à  un  Religieux. 

Propriété  ,  5e  dit  aulïï  \  De  la  qualité  &  de  Ja 

^ vertu  particulière  des  plantes  »  des  minéraux 

6c  des  autres  chofôs  naturelles»  La  propriété 

naturelle  des  plantes,  La  propriété  de  F  aima».  ït 

connoit  la  propriété  de  tous  les/mplet.  •     • 

FRoPRiETi  9  Se  dit  aufli ,  De  la  propre  (Ignificar 

.  tion  9  du  propre  fens.  Il  entend  parfaitement  y^n 

la  propriété  de  chaque  mot,  La  propriété  des  termes 

eft  éxuElenunt  obfervée  dans  tout  te  (pt*il  écrit.. 

PRORATA.  Terme  pris  du  Latin»  donfon ne 
fe  fert  qu*en  cette  façon  de  parler  adverbiale  r. 
Auyreratap  pour  dire  ,  A  proportion.  Les 
héritiers  contribuent  àt)ttie  dépenfe  au  fror^a  dt^' 
,  leurs  parts  &  portions. 

PROROGATION,  fubft.  fém.  Délai ,  remife. 
On  leur  a  accordé  une  nouvelle^  prorogation  de 
tant  de  jours  t  éU  tant  de  mois. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  »  on 
appelle  \  Proregatiou  du  Parlement  ,    l'Ordre 

Iue  le  Roi  donne  d'interrompre  les  Séances 
u  Parlenleni  »  pour  ne  les  recommencer  qu'a 
un  certain  jour. 
PROROGER,  verb.  atftîf.  Prolonger  le  temps 
qui  avoit  été  pris ,  qui  avoit  été  donné  pour 
quelque  d|o(e.  On  m  prorogé  le  délai  qn'on  lui 
avoit  donné.  Proroger  le  terme  accordé  pour  Vexé' 
cmion  d'un  traité.  Proroger  ttne  dijpenje. 

En  parlant  des  affaires  d'Angleterre  »  on 
dit ,  Proroger  le  Parlement ,  pour  dire ,  En 
remettre  la  féamce  ,  la  tenue  à  un  certain  jour. 
Prorogé  ,  in,  participe.  ^ 

prosaïque,  adj.  de  tout  genre.  Ce  mot 
fe  prend  qu'en  mauvaife  pan ,  <St  ne  fe  d 
quej>our  condammM'  dans  la  pociie ,  des  ex^ 
preffions  &  un  ftyle  qui  tiennent  trop  de  la 
profe.  Terme  profaiepte.  Fufin  déparier  profal- 
que.  Style  profaicpu.  Les  façons  de  parler  pure- 


i 


pair  autorité  légitime  ou  par  autorité  ufurpée  » 
mm  fan$  forme  judiciaire  »  6c  en  publiant  fiin- 
plement  par  un  affiche  le  nom  de  ceux  Jqui 
font  condamnez.  iyUa  profcr'tvit  trois  ou  quatre 
thaïe  Cuoyens  Rommns,  Les  *trtumivvs  profcrivi^ 
rem  tous  leurs  ennemis.  En  quelques  Etats  on 
profirit  en  mettant  à  prix  U  tête  d'un  criminel. 
Et  dans  ce  dernier  exemple  »  le  mot  de  ProJ^ 
mrf  , n'exclud point  Informe  judiciaire.  Son 
plus  grand  ufage  eft  en  parlant  d'Hîftoine  Rou- 
maine. ^ 

Proscrire»  Signifiç  aufli  »  Eloigner  chafTcr. 
Cet  homme  eft  dangereux  «  U  faut  le  projcrire  de 
nos  aJfemhUes,  « 

Il  fe  dit  aufli  au  figuré  »  en  parlant  Des  ter^  ^ 
mes  d'une  Langue.  Ce  met  n*eft  pas  François , 
il  faut  le  profcrire.  On  Pa  profirit, 

Proscâit  ,  ite.  part.  On  l'emploie  quelquefois 
fubiiàntivement.  i^rrr  du  nombre  des  profcrits. 

K      II  fe  dit  au  figuré  ,  De  ceux  qm  n'ofent 

..  retourner  en  leur  pays,  à  caufe  de  quelque 
mauvaife  aftàire.  Ce  fini  de  malheureux  profirit  s. 

PROSE,  fubft.  fém.  DifcQurs  qui  n'eft  point 
aflujéti  à  une  certaine  mefure  »  a  uncenain 
nombre  de  pieds  &  de  fyllabes.  Profi  Grecque^ . 
Pr,ofi  Lutine.  Profi  françoifi.  Le  langage  de  la 
profi  eft  plus  fiuple  &  n^/tins  figuré  que  celui  dei^ 
.vers.  Ecrire  en  profe.  Il  a  traité  U  memefiijet  en 
H'cr/  &  eu  profi.  Il  n*y  a  pas  là  de  poêfie  i  ce 
n*eftque  de  Ut  profi  rimée.  Cet  écolier  u  remporté 
'  le  prix  de  la  profi  élans  fa  clafje. 

Prose,  Se  dit  auffi»  d'Une  forte  d'ouvrage 
Ij^tin  en  rimes»  où ,  fans  obfèryer  la  quantité» 
on  obferve.le  nombre  des  fyllabes.  On  chante 
à  la  Meffe  immédiatement  avant  l'Evangile  i 

^quelques  bu^rajges  de  cette  nature»  dans  les 
gt^TiQ^sSo\Qïïvi\itz,Laprofiebt fiant  Sacrement,, 
La  profi  det  Moru.         - 

PROSÉLYTE,  adj.  de  tout  genre.  Terme  pris  . 
du  Grec  »  &  qui  figtiifie  proprement  »  Ètran- 

{;er  ;  maîsqoi  fe  prend  dans  l'Ecriture  &  chez 
es  Ecrivains  Eccléfiaftiquea  pour  Un  homme 
3ui  a  pailé  du  Paganifme  à  là  ReUgton  Ju*  ' 
aique.  Un  Grec  prefihte.^ 
Il  s'emploie  plus  orchnairement  au  fubftan** 
tîf.  Un  nouveau  profilyte.  Les  Juifs  &  Ut  Pro^ 
filytes. 

On  ajH^elle  auflS  ,  Profilyte  »  Un  lÉintme 
noQvellement  converti  à  la  Foi  Catholiqup. 
t^eft  un  profilyte.  Faire  des  profilytes, 
PROSODIE,  fubft.  fëm.  Terme  de  Grammaire. 
Prononciation  régulière  des  mots ,  marquée 
par  l'élévation  ôc  l'abaifFement  de  la  voix 
félon  la  différence  des  accents  de  chaque  fyl- 
labe.  Il  entend  bien  laprofidie, 
PROSOPOPEE.  fubft.  fém.  Fig;urcde  Rhéto- 
rique y  par  laquelle  l'orateur  introduit  dans 
fon  difcours  une  perfonne  feinte ,  ou  une  cho* 
fe  inanimée  qu^ilfait  parler  ou  agir.  Profipopée 


-^---.  ^.^„  r-'j-i j~i X         I  direEle,  ProfopovéeindireEle,  Une  telle  profipopée. 

ment  profaiques  ne  fi  peuvent  fi^tffrir  dans  la    PROSPÉRÉ,  adj.  de  tout  genre.  Favorable  au 
^Poèfie,  .  fuccès  d'un  deflcin  ,  d'une  entréprife.  i^  C/>/^ 

PROSCRIPTION.  TuHft.  fém.  Condifinnation  *      vous  fiit  projpére.  U  a  eu  les  vents  projpères.  Les 

i  mort  •  foit  par  autorité  légitime,  foit  par  au*        deftius  lui  ont  iié  profperes.  Il  a  eu  U  fortuné 

«•rké  ufurpée ,  mais  faHs  forme  JucUciâirc  ^  &        prefpire.  Toutes  chofis  lui  ont  été  profpires.  U  n'a 
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mal 


:R>  yerbe  neut.  Egre  heureux  »  avoir 
e  favojl^able.  Dieu  permet  qu*  les  m/* 

Kent  pour  quelque  temps.  Il  y  a  long- 
^  ofpere  llafaUunea^mtroptmrcr . 
urà  pas,    ^  ■*  . 

t  aufli»  Dcf  chofeti  &  fîgnifie  > 
avoir  vin  heoreùx  luccèa.  lontes 
proJpirL  La  éfakes  projpirtnt  eji^ 

É.  fuhft,  fém.  Heureux  î&tt^lieu^ 
reufe  fitua^on.,  ibic  des  affidres  généraljes , 
foit  des  affaires  particulières.  GraMdiprêff4ri* 
t/.  Lmgue  pMpirué.  Profpérité  continuelle.  Prof- 
firUilepeu  de  ékree.  Il  ^  maintenant  dans  une 
grande  projbémé^  Je- voiu  fouhaUe  toute  forte  de 
profvirnL  Lies\affiiBiùns  des  gens  i$  l^ien  fint 
préférables  i  lavrofpérite  des  méchant  •  Il  a  eu 
un  rayon  de  ptojpérité  ^  une  lueur  de  profpérité. 
On  ne^manque  point  ianùs  dans  la  wofpérité. 
Ne  fe  laiffer  point  enfler  par  la  profpérité  ^  ni 
abattre  var  Vadjkrftié^  La  profpérité  de  l'Etat. 
La  pro/pàité  des\  affaires.  La  profpérité  des  or* 
mes.  Prier  Dieu  pour  la  profpérité  &  pour  Ihfanté 
du  Prince.  \ 

Il  (e  dit  aufli  au  pluriel»  pour  dire»  Eve- 
nemens  heureux.!  Ttf«/  de  frefpéritex.  qui  Itif 
fint  arrivées*  1  s.  .. 

PROSTERNEMENT.  fobff.màfc  Aaîon  de 

.  fe  profterner..'  Les\  Orientaux  témoignent  leur 
refpeilpaiçdefréquenspr^ernement. 

PROSTERNER  ,  SE  PROSTERNER. 
Verbe  neutre  paM  S'abaifler  en  pofture  de 
fi'pplianf.  ,  Te  jeter  à  genoux  aux  pieds  de 
Quelqu'un ,  fe  baiiler  juAiu'à  terre.  Ilfejro-* 
fterna  élevant  lui.  Se  frofiemer  la  face  centre 
terre^Sopro/lernerauxfieds  des  Autels.  Se  pro- 
fterner  devant  Dieu.  Sefroflerner  devant  le  Jaiht 
Sacrement.    .       .;    -^  T.  \  \ 

PRôsTBaMi»  iB.part.    \ 

PROSTITUER.  V.  aft.  tîvrer  i  Pimpudicité 
d'autrui.  Il  fe  dit  d'une  peribnîie ,  qai  par  au- 
torité ou  par  perfuafion,  porte  une  femme 
ou  une  fille  à  s'abandonner  à  l'impudicité. 
ElUa  preftitué  eUè-^mitiN  fa  pUê.  EUeVa  pn^fti- 
tuée  pour  de  forgent,         \  ■    ,     ■ 

On  dit  auïïi ,  qu*Uue  feweme ,  qu'uwe  fille  a 

.  trolhtuff^  honneur ,  pour  dire ,  au'Elle  s'efl 
livrée  elle-même  à  Timpudicité.  Il  fe  dit  pjus 
ordinairement  avec  le  pronom  perfonxieL  f^Ue 
t'ejl  pr^ituée. 

On  dit  fig.  qu*C7»  homme  a  proflitué  fin  hon^ 
,>rieur,  pour  dire»  qull  s'eft  deshonoré  par  des 
aftions  indignes  d  un  homm^  d'honneur. 

On  dit  à  peu  près  dans  lé  même  fens.  Prof- 
titkrfa  dignité,  Proft'uuer  la  Magijhature.tt 
l'on  dit  d'Un  Juge  corrompu ,  qallyroflitue 

'    4a  JuJNce. 

I  On  dit  figur.  Se  proffituer  i  la  faveur.  Se 
prtfiituer  à  lafifrtune.  Seprofhtuer  aux  pafftons 
d*autruu 

P&osTiTuâ,  i£.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  yierbc. 

On  dit.  d'Une  fetnme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée fTimpudicité^ue  Cefl  une  profHtuée  ; 
Et  alors  ce  mot  devient  fub(lantif.I>im/  Pjipo* 
calypfe  >  Bomt  Pay^nne  eft  appelée  »  Babyhne  la 
grande  nroflituee. ,       .,  ^. 

On  fUt  j  ^Vn  homme  dévoué  aux  volontez 


des  Favoris ,  que  Cèfi  ftn  homme  profiitué^  4  la 
faveur.  Et  ftd' Wn  Autfur  dévoué  aux  paflîons 
de  ceux  qui  le  font  écrire ,  que  Cefiune  plume 
véttdlf  &  vroflituée.  /  ,< 

PROSTITUTION,  jfohft.  fém.  v.  Abandonne- 
meut  à  l'impudiçit^.  En  ce  fens  il  nrfe  dit  que 
Des/(çi?imes  &  des  Çlles  qui  vivent  dans  c^ 
abandonnement./  JÇ/^  a  vécu  dans  mf  proftitu^ 
tien  honteufe.  '  .'■  :   ^ 

I>ans  le  langage  de  î'Eaiture  »  |^  proftî'-. 
lutiop  efl  quel^efQis  prife,p6ur  Âba^donne*- 
mentàl'Idol^mi^^  > 

On  dit  6g.  la  froflitution  de  Ut  Juflice  ,  la 
pi^itutiom  des  Loix»  pour  dire  ,  Le  mauva  s 
^'^  flu'jWiJuge  corrompu  fait  des  Loix<Sc 
de  I^J^ffice»en  les  faifant  fervir  à  fe|  intérêts. 

PROTASi^^  fubtt.  fém.  La  partie  d  un  ppcme 
dramatiqjue,  qui  CQOtient  l'expoiitioa  du  fujet 
de  la  pièce. 

PRQT^q;i:£UR.  fubft.  mafc,  v.  Défonfeur, 
celui  qi^  protège,  Dieu  fera  notr^proteileitr. 
Avec  uri\  telprcteEïe\tr  qu^ avons-nous  a  crmutdre  ? 
No^s  avgns  un  puiffant  protdleur.  Il  eft  le  prq^ 
teneur  des  pauvres.  Le  proteUcttr  des  affligez.. 
Les  Rois  font  les  proteHeurs  des  Loix,  des  Canons, 
Les  prote^eurs  de  VEglife,  Les  proteHeurs  des 
Autels. 

PROTJECTEUR ,  Eft  auffi..  Uni  Titre.  Le  Roi  a  bien 
voulu  prendre  le  titre  de  Protecteur  de  l'Acadé* 
me  Fr(infoife.  ^/  ProteHeurs  des  Académies, 
d^ Arles  ,deSoilJons  &  de  Marfeille ,  font  pris  du 
cçrps  de  PAcadénûe  Fr^foife.  ProteQeur  de  l^A" 
cadémie  de  Peinture. 

En  parlant  Du  Catdinal  qui  eft  chargé  à 
Jlomé  du  foin  des  affaires  confiftoriales  de 
France,  on  rappelle.  Protègent  des  é^aires 
d$  irance.  Et  de  la  même  forte ,  on  appelle  » 
Prote^eur  des  affaires  fEfpagne  ,  &  Pr^te^eur 
eles  affaires  de  Portugal  f  Les  Cardinaux  char- 
gez des  affidr^s  coniSlpriales  de  ces  Royau" 
mes. 

Le  même  titre  de  ProieEleur ,  fe  donne  Aux 
Cardinaux  qui  font  particulièrement  chargez 
du  foin  de  protéger  certains  Ordres  Reli- 
gieux. Uu  tel  Cardinal  eft  le  Prote&eur  des  Ja^ 
cobins,W  fe  donne  pareillement  en  France  Aux 
Prélats  &  aux  Magiftrats  qurfont  chargez  de 

Srotéger  certaines  Communautez  ou  Alaifons 
^eligieufes.     '  1 

PROTECTION,  fubft.  fém.  |.  Aaîon  de  pro- 
t^er.  LaproteHim  de  Pieà.La  proteOion  dn 
Qel.  ZjOUÎs  XIII.  a  mis  la  France  fous  la  pro* 
teiHon  particulière  de  la  Vierge.  Cefi  une  puif 

'  fant$  pmte^ion  que  la  fienne.  Prendre  la  pro^ 
teEiion  des  opprime  t, ,  de\t  innocence  ,  (^c.  Une 
faut  point  donner  de  prote^ion  au  crime.  Accor.^ 
der  fa  prote^ion  a  quelqu^un.  Prendre  quelqu\un 
fius  fa  proteâion,  en  Ja  prounion.  Rechercher 
la  prouttion  d'wt  grand  Prince.  Avoir  recours  i 
^la  protection  £un  homm/e  puiffant.  Sa  fffoteŒon 
ne  vous  manquera  pas.  Etendre  fa  proteEHçn  fur 
tous  les  miférahles.  Ceft  un  homme  qui  mérite  pro^ 
teSHoû  ,  qui  mérite  votre  prote^m ,  qui  dtV^kde 
votre  proteèfion.    -  ^         1  ' .     *  •. 

Protection  ,  Signifie  auflî ,  APP^^»  fecoors.  • 
Cet  homme   a  £  puijfafttis  préfeQiofis,  U  jf^a 
aufuue  ffoleHion.  Il  tu  trouvê\  aucjtu$.  pirote^ 

.JQ  fe  dit  auflî  qv^lquem? ,  ]^  l-emploirdc 
Prpl^eur^  Rpme,  i^  R^i  a  dff^fnf  /i  prar#-5 

^Kkiij    ^ 
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^HifT  fk  Trâncf  i  un  Ml  CarJànal.  Le  Papi  a 
-défini  la  prûicHion  dés  Jaewb'ms  i  m  tel  Car" 
'dînai, 

PROTECTRICE,  fubft.  ftm.  verbal.  Celle  qui 
protège.  La  fiante  Ptergefera  netre  ProteEhrice 
^nprèf  dejon  Fils.  Cette  Frinceffi  efi  Ja  frett^i' 
ce.  Parmi  ks  Payent ,  Minerve  àm^  regardée 
^emrne  la  Prete^rke  des  beanx  Arts, 

PROTEGER.  V.  ad.  Prendre  la  défenfe  de 
'quelqu'un  »  de  quelque  choC^  Si  Dieu  nous 
fretege,  ^fu^aifens^nous  à'crMndre  f  Protéger  Us 
gens  de  bien  centre  les  entrepri/is  des  mechans. 
Protéger  la  veuve  &  ferfhetin.  Protéger  Içs  foi- 
hles.  Protéger  les  opprime^,,  il  lui  a  prends  de  le 
otiger  contre  fes  ennemis ,  de  leproiéjger  envers 
i  contre  tous.  Protéger  la  tonne  $anfe,%Pror 
tégèr  la  Ju^ice.  Prot^er  ^innocence*  Protéger,  la 
Religion,  Prot^er  les  Autels. 

Protégé  ,  ic.  part;  ;    -^' 

PROTESTANT,  fubft.  mafc.  Nom  ^  a  été 
donné  d'abord  aux  Luthériens»  âp  <)uV>n  a 
étendu  depuis  aux  Calvinifles ,  3c  à^ux  de 
la  Religion  AngHcane.  Les  Protefidm  £  Alle- 
magne, Les  opvmns  des  Prêterons,  Les  Proteflans 
ne  fint  point  tt accord  entre  eux  fitr^les  princi- 
paux  points  de  leur  Jeparatian  a  avec  CEglife 
Romaine, 

Il  e(l  aufli  adjeftif.  Aînii  on  dit ,  La  Religion 
Proteflante ,  pour  dirt ,  La  fefte  des  Proteiuns. 
7ous  Us  Princes  Proteflans,  Les  Etats  Proteftans. 
Oefl  une  ville  Proteflante, 

PROTESTANTISME,  fub.  raaîc.  Terme  dog- 
matique qui  fignifie  >  La  Crdyniice^des  Egli- 
fès  Proteuantes  ,  dans  tous  les  points  dans 
lefauels  elle  diffère  de  la  foi  de  1  Eglife  Ca- 
tholique. . 

PROTESTATION,  fub.  fém.  v.  Témoignage 
public  >  déclaration  publique  que  l'on  ïoxt 
de  fes  difpo(l^lons^9'de  fà  volonté.  //  a  fait 
une  proteflation  deja  tàtéUté  au  fisrvicé  du  Roi, 

Il  fignifie  àuifi  j  rrôniefre,  aflûrance  pofî- 
tive.  il  lui  a  fait  mille  proteflations^  d'amitié  ^^ 
de  Jifvice  i  de  fidélité^  d* attachement  invio* 
labU, 

.  Jl  fignifie  au^ ,  Déçlantion  en  forme  juri- 
dique >  par  laquelle  on  protefte  contre  quel- 
que chofe.  lia  fait  lis  prfteflations  devant  & 
après.  Faire  fa  proteflation  par-devant  Notaire, 
Faire  fa  proteflation  contre  un  Arrêt ,  contre  wt 
Aâe.  --.'*.- 

PROTESTER:  v.  aft.  Promettre  fortement . 
4i^rer  pofîtivement ,  publiquement.  Je  vous 
^  U  protefte  fur  mon  honneur.  Il  protefle  dans  la 
préface  ^¥^'tl  n*a  pas . eu_ . tels  fent'tmèns.  Je  vous 
protefle  (fu'il  ne  m'en  a  rien  dit.  Il  lui  protefla 
éfu'il  U  Jerviroit  en  toutes  rencontres.  Il  luipro' 
tefta  de  ne  f  abandonner  jamais, , 

11  fignifie  auifi  »  Déclarer  fin  forme  juridi- 
que >  &  alors  il  efl  neutre.  Ainfi  on  dit ,  Pro^ 
teftetr^ontre  une  réfolution  ^  contre  une  délibéra" 
tion  ,  &c,  pour  dire  ^  Dédarer  qu'on  tient 

f»our  nul  ce  qui  a  été  réfolu  ,  délibéré ,  6c  que 
'on  fe  pourvoiera  contre.  Protefier  contre  un 
y^e  cation  va  paffer ,  ou  qtfon  à  pajfe.  Son  mari 
P obligea  à  figner  ,  mais  elle  protefla  devant  &: 
.'  après.  Il  protefla  contre,  -  V 

Eh  termes  de  Palais ,  on  dit  Jl  Protefier  de 
violence,  pour  dire,  Déclarer  que  c'eft  par 
violence»  par  force  que  l'on^condefcend  à 
quelque  choft.  Il  leur  remit  entre  les  mains  les 
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pofners  tfiCils  demandAent ,  mes  en  mhuetémpi 
U  protefla  de  violence.  On  dit ,  Ptotefhr  de  nuL 
6té  »  Pràtefler  ePinconfétente ,  pour  dire ,  Dé^ 
rlarer  que  l'on  prétend  bu'une  procédure  eft 
nulle ,  &  que  le  Juçe  n^eft  pas  compétent. 
Et ,  Protefier  de  tms  dépens ,  dommages  ti'  inté" 
rets ,  pour  dire ,  Déclarer  que  Celui  contre  qui 
on  plaide,  fera  tenu  de  tous  les  dépens, 
dommages  &  intérêts ,  &  qu'on  fera  en  droit 
'  de  les  répéter  contre  lui. 

Protester»  Se  dit  aufli,  en  matière  De  Let* 
très  de  change  >  &  lignifie  »  Faire  un  protêt  « 
c'èft-à-dire ,  faire  uti  afte  par  lequel  on  dé- 
clare à  celui  fur  qui  la  lettre  de  change  efl  ti^ 
rée ,  que  faute  de  Tavoif  acceptée  ou  payée 
'  dans  le  temps  préfix ,  lui  &  fon  correfponoanc 
feront  tenus  de  tous  les  Préjudices  qu'on  en 

'  pourra  recevoir.  En  ce  iens  il  eft  actif.  Pro- 
tefier une  Uttre  de  charge.  Quand  un  Baû^uier 

tm^^lue  i  payer  une  Uttre  de  change  dans  k  terme 
prefcnt ,  Il  faut  Ut  frotefter  ,  on  peut  Ut  faire 
'protefier,  Protefier  un  BiUet.' 

PROTEsTâ ,  Je.  part. 

PROTÊT.  Ribfl.  mafc.  Terme  de  Banque.  Aâe  • 
par  leouel,  £iute  d'acceptation  ou  dé  paye* 
ment  df*une  lettre  de  change  »  on  déclare  que 
celui  fur  quijelle  efl  ût&  éc  fon  correfpon* 
dant ,  feront^tenus  de  tous  les  préjudites 
qu'on  en  recevra.  Faire  un^proiet  par  -,  devanê 
Notaire,  Faire  figurer  un  profit, 

PROTOCOLE,  fubfl.  mafc.  Formulaire  pouc 
dreffer  des  aftes  public^.  Le  ProtocoU  des  No-", 
tmres,  des  Greffiers. 

.On  appelle  auiïï  ,  Protocole,  Chez  les  Se^ 
cretaires  d'Etat  j  Se  ch^z  les  Secrétaires  des 
"grands  I^rinces  >  Un  Formulaire  contenant  U 
manière  dont  les  grands  Princes  traitent  dans 
leurs  Lettres  ceux  à  qÛi  ils  écrivent.  Pour 
écrire  à  Un,  tel  Prince  ,  il  a  ^confuké  fon  proto^ 
cole,      ^ 

PROTONOTAIRE.  fubfl.  mafc.  Officier  delà 
Cour  de  Rome  qui  a  un  de^ré  de  préémi- 
nence fur  tous  les  Noti^res  de  Ta  même  Cour , 
&  qui  reçoit  les  aâes  des  Confifloires  pu- 
blics >  Se  les  expédie  en  ferme.  Le  GoUége  des 
elouzjt  Protonotaires  participdns  efl  le  premier  des 
Collèges  des  Prékus  (pu  ne  font pas'Evi fus.  Les 
Chargés  des  Protonotaires  participons  ont  toujours 
été  vénaUsjuf(iu'àu  temps  du  Pape  Innocent  XIL  - 
Las  pirotonotMres  participans:  précèdent  ks  Au* 
éteurr  de  Rote,   En  France  Protonocaire ,  eft 

*  Une  fimple  qualité  que  Iç  Pape  donne  &  qui 
n'a  aucune  fonftion.  ( 

PROTpTYPE.  fub;  mafc.  Original  •  modçUe , 
premier  exemplaire.  H  ^  dit  paniculièfe^ 
ment  Des  chbfes  qui  fe  moulent  ou  qui  fe 
gravent.  Hors  de  là ,  il  n'eft  gaèrts  en  uCiee 
qu'au  figi^ré,  Se  en  raillerie.  Prototype  défit* 
ftffè.  Prototype  d'Eloquence, 

PROU.  adv.  AfFez ,  beaucoup.  H  efl  vieux  Se 
n'a  d'ufage  qu'en  cette  manière  de  parler  fa- 
milière. Peu  ou  prou ,  ni  peu  ni  prou,  V 

PROUE,  fubft.  ftm.  La  partie  de  l'avant  d'un 
vaifTeau  i  d'une  galère ,  Sec,  AlUr  de  pouppo 
à  proUe,  La  proue  iun  vai^eau,  La^proue  d'une  • 

.  galère  Un  vaiffeau  qm  a  tant  de  pieds  et  pouppo 
a  proue, 

PROVÉDITEUR.  fubft.  mafc' C'eft  leliom 
que  les  Vénitiens  donnent  àcertaini  Officiers 
publics ,  foit  qu'ils  commandent  une  flotC| 
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tcSit  qu^ls  commandent  dans  des  Provinces 

ou  dam  des  Places  »  Toit  qu'ils  foient  char^ 

psz  de  quelque  infpeâion  particulièrei  Pro- 

ivédkeur   Général  de  la  pte,    Pr&védiuur  de 

Dakuttie.  Prevédiuur  d$  Cerfiu.  Provédueur  de   PRO VING5.f.f.  Etendue  confidérable  de  pay^s, 

/^j^*?^-     __  ^  qui  fait  partie  d'un  grand  Etat  ,&  dans  la- 


■•f 


:    447 

PROVIM.  fubft.  «jfc.  Rejeton  tî'un  fep  de 
vigne  provigné.  Voiià^^es  provins  qui  viennent 
éien.  Les  prévins  ne  rapportent  pas  la  première 


année. 


PRÇVENANT ,  ANTE.  adj,  verbal.  Qui  pro- 
vient. Tous  lei  deniers  prtrvenans  de  la  vente 
des  meubles  ont  été  employez,  i  cela.  Les  Uens 
provenans  de  Lrfucceffion  ont  été  partaget,  entre 
les  hêriti&s.  / 

PROVENIR,  verb.  nçut.  Procéder ,  dériver , 
émaner*  Sa  difpace  provenoit  de  ce  que ,  Ç^r. 
jyom  croyexrvous  que  proviennent  tanfWJfus  f 
Cette  tnalaeUà  provenoit  dun  amas  ^humeurs. 
Les  erifans  qui  pNviendront  de  ce  fmarié^e. 

Il  ugnifieaufli  »  Revenir  au  profit»  à  l'u- 
tilité de  qnetqiPnn.  Que  proviendra  -  /  -  f/  411 


Roi  de  cette  apure  ?ill  en  pourra  provenir  tant. 

je',  part.  Il  t  le    ^    "^ 
fon  verbe. 


Provenu,  ueJ  part.  Il  t  les  fignifications de 


\^ 


i  j 


.PROVENU,  fubft.  m^fc.  verbal.  Le  profit  qui 
provient  d'uiie  sûSàire.  Le  provenu  de  cetteajjaire 
monte  s  tant,'  *        1     V 

'  PRO  VERBE,  fubft.  mVfc.^fpèce  de  fentence , 
de  maxime ,  exprimée  en-peu  de  mots ,  &  de* 
venue  commune  Se  yulgaire.  La  plu/part  des 

Îroverjfes  fint  fgurex..  Les  proverbes  renferment 
eaucoup  d^ififtru^ions\usiles.  '       ' 

On  appelle  9  Pron^bes  de  Salomon  t  Les 
Sentences ,  les  paraboles  $  les  maximes  de 
r  Salomon,  contenues  d^s  le  livre  qui  \porte 
\     cetitre\    :' y  ,      ■     A  ,  .        L  /   " 

Et  on  appelle^  Jouer\des  proverbes  y  Faire 
une  efbèce  de  comédie  ii^promptu ,  qui  ren- 
ferme le  fens  d'un  proverbe  qu'on  donne  à 
deviner.  Ils  ont  joué  des  proverbes. 
PROVERBIAL ,  ALE.  adj.  jQui  tient  du  pro- 
verbe. L4t  converfatien  fatr^mre  fittjfrt  les  fa* 
çojns  de  parier  proverbiales.  \ 
PROVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière 

proverbiale.  Parler^proverbidlen^ent. 
PROUESSE,  fubft.  fém:  Aâion  4e  valeur.  En 
ce  fens  il  eft  vieux  de  ne  fe  dit\que  par  plai- 
(anterief  //  conte  volonjfcrsfis  prouéfis. 

Il  fe  dit  figurémenc  Se  aufli  en  \plaifiinterie 

en  Darlant  De  ceriaint  excès  de  déoauche. 

Ceft  un  homme  dent  on  vante  les  proue  fis.  On 

parle  fort  de  fis  prouefis.  Il  a  fans  dê'^grandes 

^:     frouejfis.  \é 

PROVIDENCE,  fub.  fém.  La  fuprème  iigefle 

par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  chofes.  Ls 

monde  eft  gouverné  par  la  provielemce  di  Dieu. 

Ceft  umficret  de  la  proindence  diviue[.  Se  retefer 

fur  la  providence.  Ceft  un  coup  de  U  providence. 

Il  faut  s" abandonner  k  la  providence.  U  m  faut 

pas  s'attendre  éU  tellefirtea  la  providence  ,qu*on 

'  ne  falfij  rien  ele  fin  coté. 

^  PROVIGNER.  verb.  aâ.  Coucher^  terre  les 

I       brins  d'un  fep  de  vigne  après  y  avoir  fiût  une 

.    '    ^entaille ,  afin  qu'ils  prennent  racine  >  &  Qu'il 

s^en  forme  d'autres  feps.  Provigner  une  vigne 

pour  la  regarnir. 

,.11  eft  quelquefoislieutre  >  Se  lignifie  »  Mul- 

"    .    tiplier.  Ce  planta  beaucoup  provigné  cette  annéoé 

Il  fe  dit  aufffig.  dans  le  même  fens.  Cette  fa* 

nulle  a  bien  provigné*  Vhéréfie  à  beaucoup  pro^ 

vigne.  La  Foi  CéSbolique  povigne  beaucoup  dans 

P         le  Canada.  %"  - 

P&oviGKâ,  in.  pan.     *  :  . 


quelk  font  comprifes  plufieurs  villes ,  bourgs, 
villages,  &c.  pour  rordinaire  fous  un  même 

Îouvemement;  Les  Provinces  du  Royaume,  Cet 
,tat  eft  divifé  en  plufieurs  Provinces^* Cette  Pro-, 
v'mce  abonde  en  bled  &  en  vm.  Les  Gouverneurs 
^es  Provinces.  Les  Etats  de  la  Pfoifince,  Les  Dé-^. 
I  putex.  de  la  Province.  La  Province  députa  àU 
M.  Les  dix-fept  Provinces  des  Pays-Bas,  On 
ajfpelle  ,  Les  Provinces  Unies  ,  Les  fept  Pro- 
vinces qui  compofent  la  République  de  Hol^ 
laiide.  •  V 

On  dit ,  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de 
fa  Province ,  qu*//  a  encore  un  air  ae  Province , 
pour  dire»  au'Il  n'a  pas  encore  pris  lair  du 
grao4  monae  Se  de  la  Cour  ;  qu'il   retient 

?ue)mie  chofé  des  manières  de  la  Province  : . 
>n  dit  dans  le  même  fens ,  Langage  de  Pro^  , 
oincoi.  Accent  de  Province.  Mot  de  Province  : 
Et  généralemnt ,    Les  gens  de  Province ,  pat 
oppofitîon  Aux  gens  de  la  ville  Capitale  &  de 
la  Cour.         V 

Les  Romaini  appeloient  ^Réduire  tin  Etat 
en  Province  y  XiTujétir  un  Etat  aux  Loix  Ro- 
maines Se  à  un  Gouverneur  Romain. 
^      On  appelle  ^  Province  EccU/tafliqUe  ^VEién* 
.dufî'ciela  Jurifdiâion  d'une  Métropole.  Il  y 
et  elix^htdt  Provinces  EccUfiàfiiques  dans  le 
Royamne.  En  C^  fetis  >  on  dit  plus  ordinaire- 
ment Province  ,  abfolument.  La  Province  de 
Lyon.  La  Province  de  Sens.  La  Province  de 
Rheims.  La  Province  de  Paris,  <^c.  Toute  la 
,  Bourgogne  eft  de  la  Province  de  Lyon.  Toute  la 
Bretagne  eft  de  la  Province  de  Tours, 

Il  fe  dit  encore  parmi  les  Religieux,  en 
parlant  De  plufieurs  Monaftères  fournis  à  la 
direiftion  d'un  même  Supérieur  qu'on  appelle 
Provincial.  La  divifion  des  Provinces  parmi  les 
Religieux  eft  une  Jivifion  arbitraire  »  ifui  bien 
fou/vent  ffa  aucum  rapport  avec  celle  ^ui  regarde 
PEtat  PolitiqHe  ou  PEtat  Eccléfia/H^ue  ,  &  qtd 
^  différente  filon  Ut  divers  Ordres  ReSgieux. 
Les  Cordelièrs  ele  la  Province  de  France.  L^s 
Auguftins'de  la  Province  d^jiquUé^e. 
PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  eft  de 
Province.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  pcrfonnes  •  ou  des  cbofes  qui  Concernent 
les  perfonnes.  Ajfemblée  Provinciale.  Synode 
Provmcial.  ConcUe  Provincial.  Chapitre  Pro^ 
vi$tciaL  <r^ 

.  On  dit  %  Ait  jprovincial  »  manières  frovin-^ 
,  ciaUt ,  par  oppoUtton  à  l'Air  Se  aux  manières 
du  grand  monde  Se  de  la  Cour.  On  ditencb^ 
ré ,  Langage,^  accent ,  fiyU  provincial ,  pour 
dire,Un  Tan^affe,un  accent,  tel  qu'ont  accoû- 
mé  d<ii|'avoir  les  gens  qui  ne  font  point  en-» 
Core  foftis  de  leur  Province. 
PROVINCIAL ,  ALE.  Eft  auffi  fubftantif ,  Se 
alors, il  ledit  prefque  toujours  par  mépris« 
Ceft  un  Provmtal,  une  Provinciale.  ^ 

Qn  appelle.  Provincial ,  parmi  les  ReK- 

gieux ,  Le  Supérieur  Général ,  qui  a  infpec- 

tion  fur  toutes  les  maifoYis  d'une  Province 

~  de  fon  Ordre.  Le  Provincial ,  k  Pire  Provins 

ii^  dei  Jifmtet  de  Champagne. 
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pR0VlNCIALAT.fubiLinafc.Dî^i2aecc^   .    ©csbéAëficc«:£^P^^ 

lui  qui  cft'  Provincial  d'un  Ordre  Religieux.        t/nfituxixpâ/ir^d la  frêvè/Soumiù. Et ^nxi^ 
Il  fignige  au(G  »  Le  tci^ips  qu'un  Reli^te^x  eft        acception  ,^ %nifie  ib'tâe  du  Supérieur  qui 
Provincial.  Il  a  fauulU&  hIU  chmvmdjnt        a  donné  te  titre.   •  •   f    fe'  ' .  ^      -  -    V. 
/•«  Provinciale/  -     %        .  .'       I PROVMIONNEJE» , JEUEJL  cdj.  <2ui  fe  6ît 

Proviseur,  fubftvipafc.  Tître  qu^o^i  donne  parproyifipn ,  en  atMidant  ce  oui  fera  réglé 
dans  certains  Collèges  à  celui  âui  y  poflè^  ,  ciénnîâVément.  trakffnwfiênm}.  Fgrtàgtfro^ 
•de  la  première  Chargé  à  laquellç  les'autres'      vtfmféteL  ^    • 

fontfubordonnées.Prat/i7f«r4^.y«r^if#.ft^  PROVJSIONJÏELLEMENT.  tdY.Patprovî^ 
vijiur  du  Cpllége  êP  Harcâurt.  '  ûonXiUaiU  ^rdmméfrwvifiênnilUmm.      •  .. 

PROVISION.  fubft;fém.  Amas  ^  fpirtiîràre  PROVISOIRE,  adj.  de  tout  genres  Terme  de 
des  chofes  hétefbires  où  utiles  i  fott  feourla  Palais  ,  qui  fedit  d'Un  jugement  rendu  par 
(ubfiftance  d'une  maifon ,  d'une  Vile  ,  ou  provifion.  Jt^enunt  jrjtwjmrt,  ^mtençM  pînn-z 
d'une  Province ,  foit  pour  U  défenfe^  d'uHc     /fmrt,  Antt  wêinfitre.  /'^   , 

place  de  guerre  ;  &  que  Ton  confomiiic  jour-  f  ©n'appelle  •  Mdm-kiféi  flrêvifibre,  La  maîhw 
nellement.  Vrande  provifion.  Bonne  ftovifiûh/  kvéequi  a  été  ordonnée  en  jugement  »  par 
Trovifim  de  vin ,  de  kUd ,  defel^  &c.  11,  n^a        provifion,  s  ;    v^v 

.  iefiin  ni  de  vin  «  ni  di  hit  pour  cettt  amt/i  ,  î/  en  PROVISOIREMENT,  adv.  PiU"  Drôvifion.Il 
aja  PTovtfipn,  Dam  les  mmfmt  Uén  Mriéef  §n  ii'a  guère^dCufi^f  qu'eilr  termes  de  Pratique^ 
)-'  fait  de  bonne  heure  fa  fr9V0oH  eU  Mi,  dtvln.  CeUn^a  Mjwe  alu  w$vi[mremenu  - 
■*  Laflace  efi  munie  de  tente fèrte  de  prov^mteU  PROVOCATIONI  lubj,  fiém.  v.  Aâionde  pro* 
guerre  &  de  heucbe.  Il  a  fSt  bonne  frovifion  di  "»  voqùer*  il  n  ikni^mi  metum  pwocaimi.  )^r<h 
livret  four  le  tempt  qu'il  doit  pafer^i  lacam'--  vocation  au  Jjmmm  »  a  Pineontinence.  . 
jagne.      .  ^^  PROVOQUER,  v.aft. Inciter,  exciter. /^r^v*. 

En  parlant  Dès  places  de  guerre  »  <5h  fe  fert^;^    q^ur  au  combat.  Il  lyt  frappé ,  mait  il  >  avoit  iU 

pr^voqtu  auparavant  par  btaucojipdHnjwref. 

On  dit  aulfî ,  Provoquer  Ufimmeil ,  pôi^r  dire, 
Caufer»  faciliter  le  fommeil  ,  faire  .dormir.. 
Et ,  Provoquer  levomifement  i  pour  dire  *  Exci- 
ter à  vomir.  ^ 

On  dit  auiltj  Prêifoqmr  À  ,  Soit  àveciàn 
nom ,  foit  avec  un  vtfbe  à  rinfinitif.  Ainfi  on 
dit ,  Un  remidi  qrn  provoque  a  ^vemr ,  epà  pro^ 
voque  au  vonuffèment.  Provoquer  i  la  cokn,  Cela 


plus  ordinairement  du  terme  de  Mumtvmi  di 
guerre  &  de  bouche* 

\  On  dit  >  Faire  fil  provifioni  ,  pour  dire  »  Se 

pourvoir  des  chofes  néceflàires.  //  ne  fera  pas 
fUrpris ,  il  afmtfetprovifions.  > 

On  appelle  9  Prov^iont  de  Caremt ,  Le 
beurris »  rnuilé ^  le  poiâbn  ùlé \  les  légiftnes , 
les  fruits  fecs ,  &  tout  et  que  Ton  mange  ordi-^'  ^ 

^     .  nsùfement  eh  ce  temps-là.        v 

Provision  »  Se  dit  lig.  danç  le  ftyle/amilier ,  en 


'/■ 


Jy 


provpque  aufommiU 
parlait  Dts  chofes  lAorûes*  Ne  cherchez, pat   VROvoqui ^  iÉ.  part.  '      :*     v       *      - 
a  lui  4onner  des  ridicuUs^U  in  à  déjà  fa  bonne    PROUVER,  verb.  aâ.  ^dre  connaître  la  vériV 


9 


♦  ■«.•' 


i 


^    » 


virovifion. 
P&bvisioN  y  Se  dit  en  termes  de  Palais  i  en  par- 
lant De  ce  qui  e(l  adjugé  préalablement  à 

Partie ,  en  attendant  le  jugement  définiti' 

fans  préjudice  des  droits  réciproques  au  fmr 

cipal.  lia  été  ordonné  par  proiàSon  qnfil  jomrUt 

delà  Terre  ,  qu'ihoucheroit  lafimme en  donnant 

caution,  On^lui  a  adjugé  une  provifion  di  miili 

IvWes.  Provifion  aHmentabre,  Sentence  de  provifion. 

Cet  homme  ayant  été  battu ,  outragé  %  ^a  obtenu 

t^eprov^on  de, , . ,  _  ^ 

.  On  dit iig.  FiBre  quelque  chtfi  par  provifion  \ 

pour  dire»  rairç  quelque  chofe  en  attendant 

&  préalablement.  ^  - 

On  dit  en  termes  de  Palais  >  Avoir  provifion 

de  fa  perfonne ,  pour  dire  ,  Etre  mis  hors  de 

prifon  en  attendant  le  jugement  définitif.    ' 
PROVISION  /En  matière  Eccléfiaftique ,  fedit 

Du  droit  de  piourvoir  à  un  Bénéfice  :  Et  dans 

.  cette  accepdôti  >  on  dit  »  que  La  nomination 

^    ePun  Béoépci  'appardent  ium  tel  Patron ,  &  que 

la  provifion  in. aopartifntÀVÔrdinaire»  •  ^  

Provisions  ,  au  plunel'y  fignifie  ;  Les  lettres  par  Paouvé ,  iE.  part^    <* 

lefouelleaun  Bénéfice ,  ou  ufh  office  eft  con-   PROXIMITÉ,  fnbl  fém.  Voifinage  d'une  chofe 

feré  à  quelqu'un.  Obtenir  des  prtfvifiont.  Pren-       à^l'égard  d'une  autre.  Laproxmité  des  lieu^ok 


té  de  ijuelqœ  chofii  par  un  raiioâhement  con-^ 
vainquant  ,  ou  par  uo  témoignage  incon- 
teftable  9  &  Qur  des  pièces  juftinçatives.  Prou-> 
veir  wte,^opofition.  Les  premiers  principer  ne  ft 
prouvent  point ,  ils  fi  fuppofent.  Prouver  une  ma-* 
jeure.  Prouver  une  miaeUre^   Prouver  Un  fait: 
Prouver  la  vérité  d'un  fait:  Proitver  une  chofe  en 
Jufiice ,  la  prouver  par  témoins  irréprochables. . 
On  prouva  par  bons  témoins  qtfil  étoit  alors  chez 
JuL  la  crim  a  été  prouvé  ft^amfnent.  Il  prou-  '' 
Voit  cela  var  beaucoup  de  rmfins  i'&  par  Paù^ 
toritédi  l'Ecrituri  Saittti,  Les  miracles  prouvent 
la  virité  di  la  lUeMgion.  On  pr orner  a  parfis  let-* 
très  &  par  faprovre  pgnaturè  qu'il  etmt  d^intel* 
Bgence  avea  &c.  Ce  qui  vous  nous  ditosAk  prouve 
M^U  ifi  heureux  t  niais  ne  prouve  pas  qu'il  foit 
honnête  homme*  Ce  n'eft  pas  tout  que  et  alléguer, 
eUsJaits  9  il  lit  faut  promfer'   -^ 

On  dit  communément  >  Oui  prouvt  trop  m 
prouvi  rwiTy  pour  dire  »  que  couvent  à  force 
Àt  voutoir  trop  perfuader  une  chofe»  on  la 
rend  moins  crqyable.  -     .     ,; 


t:. 
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lui  a  fat  rapporter  fis  provifions.  Fmre  infinuer ,   PROXiiflxi ,  Se  dit  auffi ,  Dé  la  patenté  dm  eft 
r»r*^^refyf/pr#t;^^/.  Dans  la  même  atcep-       enttedt\jaiftr[oMke9.Cefilaprojâmitéaufa»g 


tion  9  on.  dit  »  Des  leures  de  proviSon ,  au  fin- 
gulier.  Préfinter  fis  lettres  deproxifion, ."   s  \'^.é- 

U  s'emploie  40iG  au  fingulier»^  cg  partent 


pltt/lotqui  t  amitié,  qui  les  a  unis  dans  un-minti  in" 
téret.  Ilj  aproxmité^ fang  entre  eux,La  proxi^ 
nritiqui  i^  entre  nous^Lairoxbmté du  d^é'  I- 
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;,  •  cofil^tà  dan&fôs  raoeui)» ,  daàs/fea^paroles  », . 
dans  hçonduhc.  Cefi  une  fenJm^^atoki 

"tli^f^^^^^  fi^^F^  "E^  ^  f^f^JjMiTf  fmfp  pour 

frutU,  Elle  afeae^UHiikfru4ê.tCkiemeh9t^ 

S(«  Hg^Jùtffude  <iui  fau  kienefférerd^lmi  Dans 

tê  difcours  ordinaire'»  ^  ^4  gu^f  d'v&ge 

q»;cn  iarlant  pef  igmiiie^  H  %xi\i^i£i^'wi:-: 

Il  cU^ttifubflantif.  Cefi  tàe.jru^  Les 

\  wudit  &  Ifs  co4fiie$m,  Elkmtlafru4it.  J$fmï 

'Se  prudâyU^m^k  f^r^i  jààèrt^^  guW  bp»u- 

-''.  ^va^fajpirti^V''-''^-  \^^>->:^/    ■  '  •  -r-  v-^  >-^.'  ; 

PRUDEMMENT,  «dveri*/  Avec  pwdciice. 

Jgirpudemment,  Se  (ortdHire  frudemmene. . 
PRypJfcîfCE.  fubftantif  ftm.  Vertu  qui  (ait 
'  coflcibia'e  4c  pratiquer  c#  qui  convient  dans 
.  lacontduitc  de  la  vie.  Làfruiencejfiimedes 

ÎumreyertUs  CarànaliK  jfgvr  4vec  prkdence. 
V  conduire  avec  ffsudeutf,  La  fnrudence^  doit 


T 


'^-  4^. 


(■ 


^  per^^on.  Pfu^è  dia^ie.  Trutfe  dk^amtè 
Catherine,  firune  4r  dmitaf^.vioUt.  Brune  de  da* 
tuas  hlanc.  Frwie  d^dttméàk  mît.  Prune  de  da^ 
mas  roiife.  Frune^êU  krigàolle.  Frunei  de  .là 
Reine  Claude.  Frunes^^mrakelle.  Prunes  fèches. 
PrmteS  confites:  y^.  '  >»    ^|  \ 

On  ditproverb.  Cen^efipÀpour  des  Pruner\ 

ÏçwçKrc:,  Ce  n'eft  pas  pô0r  peii  de  ëhofe»; 
.1  "^  bw  J  Et-da^ns  cette  iicceptioo  en  parlant 
De  qtjcçlques  perfonnes  qui  font  enfcnWe 
pourafiàires,  on  ditproverhialcfB.  qu^iZr:if# 
Jom  pas  li  four  dé^  prwus.  il  n^a  prefqtte  d'u-^- 
fagequ'îivcc  la  liégauve  i  ou  à  Pintcrro- 
gatif  qui  vaut  une  négative.  Suisrje  doncvtrtu 
jour  des  Prunes  t  \      • 

PRUNEAU  fubft.  mafc.  Prune  (echè  ciAe  ^li 
-four  ou -au  foleil.   Des  Pruniaux/de  ^ottrs^ 
Une  boite  dx  pruneaux:  Mangéf  des  pruneaux 
lit la'CoHatiôn. ,  ^     .•  ;'  1 

•ipn  di|  prov.  d'Ûne  fille  où  cî'une  fcramô 
qui  ade  teint  extrëmiement  briin  ,  que^  Cefi 
UHJhhU  prUtneau ,  ou  ùnpruneaÀ  relavé. 


r    h 


.  itrt  U  règle  de  toutes  iHumons.  Il  n'y  apasÉe  PRUNELLE.  fubft<ftm.  Sorte  de  petite  pnine 

.  pruiente  à  en  uffrde  la  firte.  Il  à  Mm  numepit  fauvâge  qui  vient  ïur  un  arbriflèau  dan?  les 

deprudfnce  dAi(iS^etteoC€afion.  SecmidedreMon  y^sks.Dujw  de  prunelUs,  On  i^tXitXixx'^'m 

les  règles  delà  ptudeifce  hunume.  Une  prudence  ^  fort  Tnàuva^s  &  fort  âpre  ,  m  jus  de  pru^ 

<onJommie.  Ce  Af^giftrais^eftcondi^^vecbeaié'  ^elles%                /        f         .  .\           .    "^ 

-coup  de  frudfncé^  Ce  G/n/ral  a  donpé  des  mar^  PRUNELLE.  '  futftant.  fém.  L'ouverture  qui 

ipees  et unt  grandie  prudence  dans  tous  les *€am^  paroît  noire  dans  le  milieu  de|i*«jl  &  par 

D;ins  Iç  ftyle  de  rEçr^ure  Sainte»  on 


laquelle  les  rayons  paflènc  pout  peindre  les 
objets  fur  la  tétine;,  tfa  prunelle  de  ^'éO,  énà 


àfptàW^PrudencedeUchak^Vhdbiletédans:  '    tak  fd  couvre  tàprHnctUdePûk^^       dilata" 
la  conduite,  lorfqu'elle  neregi^rde  que  les       ntfn/de  la  prun^^. 


!■, 


On  dit  proViJ[i?tè  de  ta  primÙe^  pour 
dire»  Jeter  des  oeillades  9  faire  quelque  :fi- 
gne  des  yeux;  Et, cela  -fe  dit  ordinairement 
en  parlant  De^  fignçs  qu'un  Rortime  ou  une 
femi^e  fe  fontrun  à  rautrei  qband/îbfont 

i  On  £t  auflï  proy.  ConfirveripiHeme  chofi 
ftfmweUfirmelU  M  M  ,  pour  djce  ijà 
c<î)nferver  foiçneufemeat ,  pfjécieufementw 


/  chpfes  du  monde  »  oc  qu'elle  n'a  point  de 
rapport  à  celtes  du  Ciel.  On  dit  d^ns  le  ihéme 
kn%i  Prudence  mdW«t^#^  par  oppofitioii>  à  • 
Prudence  Chrétienne: ■    ^-^^   -  /^ ,  •.-\.o./v;!:v,v 
PRUDENT,  ENTE-  adieft.  Qui  a  delà  pru' 
dence»  qui  efl  doue  de  prudence.  C^tm*  * 
homme  très  prudent.  Une  femme  très  prudente. 
Il  fé  dit  aufli  »  De  la  con4uite^aps.l|8  ' 

àfTaires  du  monde  »  &  des  chofes  qui  y  g^^  ,      

.  rajxport'.  Ua  tenu  ttne  cenduÀte  trf s  prudente   PRÙNELLIEK:  fubft.  nàfc."  L'arbriffeau  qui 
dans  ^ette^afdire.  lifit  une  iréponfi  très  prudente.        porte  les  prunelles.  |  ,. 

Ce  fut  une  ai^ion  très  prudente  que  la  fienne.  Il   PRUNIER,  fubftantif.  mafc.  L'arbre  qui  porte 
\  fit  une  retrmte  fort  prudfnter^,  :      ^    ^i    .      r       les  prunes.  Prunier  en  plein  vent.  Prunjier  en 
■:  I^RUDERIE.  fob.  fém.  Âffeâadon  ^eparoître        eJhâUer.  Planter  dfspruniers.  i    . 

Î)rude  ,  circonfpeftion'cxceffive  ^r  des  choi    PRURIT,  fubftant.  mafc.  Terme  dogmatiquèé' 
es  frivoles  qui  fembleiit  regarder  la  pudeur       Demangeaifon  yïvè,  caufée  fii  la  fuperaciè 
&  la  blenfëance.  Elle  ^e£ie  une  certaine  pru-        ^e  la  peau  par  des  fërofîtez  kcx^*  Il  a  m$ 
»  V  derie.  Elle  fe  pique  de  pruderie.  Ceft  Unepru^       gratteUe  qui  lui  cauje  un  prurit\ominueU 
^      der'te  hors  de  faifin.  Elle  efl  ePune  pruderie  in^  c^    — 


V  SA 


V    i 

.    ! 


Jttppor table.  Elle  a  un  air  dé  pruderie.  Il  ne  fe 

fe  dit  qu'en  parlant  Des  femmes.       -       ^  .   ^      \              ^ 

PRUpilOMME.  fub.  mafc.  Vieux  mot  qui  PSALMISTEi  fubftantif  ihafculin.  Nonl  qui 

étoit  autrefois  en  u(àgè  pour  ftgniiier  ,  Un  fe  donne  particulièrement  Se  par  excellebcc 

vaillant  homme  >  un  hoifnme  d'honneur  &  de  à  JDavid  Comme  Auteur  des  pfeaumes.  Le 

probité  }.  mais  dont  oii  ne  fe  fert  plus  c^e  -  Pùlmifie  efl  plein  ele  ces  fortes  dexprefftons.  On 

dans  certaines  formules  ae  Pratique»»  pour  cSfoit  autrefois. Z< i^ml^e  i?^)'^/.    •  ; 

:   fignifier ,  Un  homme  expert  ^.  verfé  dans  la  PSA  LMODIE.  fubft;.  fëm.  Manière  de  chantée 

connpifTance  de  Certaines   chofes.  V Arrêt  pu  de  réciter  à  TEglife  les  pfeaumes  &  le 

perte  qu'on  s'en  rapportera  ai^ébre  deprud^hem^  refte  de  TOffiçe.  •     >    v                         * 

mes ,& gens kce  connoUfdnts.   ^'  H'^^^^^^^^^^  PSALMODIER,    verbe  neutre.  Réciter  dea 

f  RUD*HOMMIE.  fubft.  Cénw  Probitt  Cefi  un  pfeaumes  dans  l'Eglife  fans  inflexion  de  voix, 
homme  etune grande  prud'hommie*^ J'ai  toujours.   .  &  t^jûurs  fur  une  même  note.  J)ans  urà 

eu  bonne  opinion  de  fa  pruéthommie.  Il  vieillit.  tel  wdre\  les  Religieux  ne  chantent  point  »  i^ 

PRUNE  Ibbft.  fém*  Sorte  de  fruit  s^  noyau  :  Il  yte  font  que  pfalmôdier.          /^       ,           . 

y  en  a  de  diverfes  efpèces.  Crofe  prdiie.  Bonne .  PSALTERIÔN  fubft.  mafç.  Sorte  d'înftru- 

prune.  Prune  qui  quitte  le  "Seyait.  Prune  impé-  ment  de  Mufique  à  plufiçurs  cordes*  Jouer  dià 


\^  riale;  Prune  de  damas.  Prtmt  datephine.  Prune 

•   •  .    Tome II.      ■  ;"■'  -■::.••  • 
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I^SAUTIER.  fiibft.  iwife  Kccudl  de»  pfcau- 
me»  compoie:^  par  Dtvid ,  oti  qui  lui  font  at- 
trîbuex  communément*  Sa^  k  ffimkrf^ 

FSE  ^ 

VStfatfAE.  Aibil.  mafcul,  Sohe  ie  C^qpt 

iacré.  Il  ne  fe  dît  proprement  que  des  X^ti- 

ques  çompofe^  piur  David  »  pi^i  aui  lui  font  at« 

tribuez  tûpmmunémehn  Lè'f  wammt  fitft  4» 
V   iffui^r  éti  cent  cimpianti.  VE^iifi  chmîtf  Us 

ffimmUf,\Un  Ctmm$nuàri  fv^  bs  ff€fmnes.1fvzLiCi  Signifié  au(&,Qui  elt ntimTefte »  qui 


Ctie^  qui  éxerciuit  quelque  Em^oi  »  quelque 
Maj^àture  rpii»rail(orttë  dif Prince:  Et  on 
«pfMule ,  Chargfs  péÉûpui  > ,  Les  Inm^iitiona.. 
qu^' tout  le.  monde   eft   obligé  dé  jfMijrer 
{>our  fubvinir  aux  dépbnC^  &  aux^belbins, 

tle   l'Etal^'-     ' '.•♦^■'.'♦jF  ."..•■•••  "  >'-■'  ':**'■  ^"'■: 
.OlijRpp<^e,  fimmis  péÉfut ,  ties  filles 
Ik  Ici  fiemmes  proftituées.  ^^ 

On  B!pféifi  »  Li9ux  fui^f  t  Lef  lieux  où  « 
tout  It  monde  ji  drdit  d'aller  ,  comme  les 
Eglifes.,  les  marchez  >  les  &>ires  »  ks  jjfcome** 
Éades»  Sec* 


\ 


r 


eft  connu  de  tout  le  monde  »  -qui  eft  répandu 
parmi  le  peuple.  Ceft  uniii9Wf$lU.ipdêftÀqd 
ftABqm.  Cèfi  mrbmfi  piAlic,  ÙêU  ^  fuUii 

ériftABc  &*fiiiJ§  trmiffê.  Là  chêji  t^efi  tas 
Ù  fét  pif^m  Pukbquê  êhré  imn  Jèrviaùr. 


iraduveUspfeatim    P^aphr^  fitr  les  pjiau^ 
pus.  Les  fjeatqnes  fint  remplff  de  ftwhitks. 
..       Ihuu  les  ffiaumes  ie  David  f  Jmsu^Chmist 

jask  fiuvent  far  la  beuche  d»  Trefhke,  Ce  }^  ^m*^  Reffdre  pm  tiM  fuh^.  On  a  faU 

ffiaume  aune  applkatpm naiureUq  k)a  fé^  dts  défenfis  ptAlùnus.  Cela  a  hi précUmé  i 
ie  jKSvs-CjiitiST.  iJss  exfr^Jbits  des  f Jean* 
mies  fans jnrandes&  MMtn^ifkgSé  \ 

On  i^pelle  y  Les  Pftaumes  deH  fifiiànàe^ 

ou'ies  pjeatsms  jAriienciaux  ;  Se  vulgaire-*  Ce'U  eft  de  nete¥Ïhi^fiddieiHi.      .^ 

ment,  LrryîprpyrifiiTW/,  Sept  pfeauniès  que  iPuBLtCi  Se  prend  tufli  >rubllantfvénènt,  & 

rEgUre  âcboiUs  pour  fervir  de  prière  à  ceux  fignifiiC,  Tout  le  peuple  en  général  tr^vmh 

/qui  demandent  pardon  àDieu  de  leurs  péchez,  Mp^Upublic.  Servhr  U  pAlk.  Vvairit  du 

•  Dire  lesfipt  pfcatmes.  On  bn  à  donné  les  feft  '  fMie  dm  être  pr^eri  à  cebd  des-Vdrticulierj.^ 

pfeaums  pour  pénitence.  ^           .  Il  s'agit  dii/^ri^ 

!    7          ,  dépens  dit  puhRc^  I{  s^eftripandu  ehm^ik  pn 

P  U*  A    '  QMeJk-m  dans  Uj^lic  f  Dinnef  m  ouvrage 

^  ••  ^                     '  '     au  public.  Sejacr^  peur  le  public.        * 

-  PUAMMENT.  advei*.  Avec  puanteur.  En  public.  Façdn  de  parler  adverbiale ,  qui 

*   On  ditfigur.  ^  famil.  Mentjir  puémment  ^  ifignifie  t  Ê^  préfence  de  tout  le  monde ,  à  la 

pour  dire  ,  Mentir  groflièrement   &  impur  vue  de  tout  le  monde.  Fareitre  en  pubHc.  Sa 

demment.          •;     '                                    '  *    montrer  en  public.  Parler  en  pubBc 

PU  ANT,ANTÉ,adj.' Qui  fent  mauvais,  <im  PUBLICAÏN.  fûbftanrif.  mafc.  Parmi  les  Ro- 


a  une  maùvaife  odeur.  Pieds  puants.  Chair 
puante.  Haleine  puante^  / 

..    On  appelle  parmi  les  Chafleurs  »  9rr</ 
puantes ,  Certaines  bêtes ,  commes  les  renarde, 
les  blaireaux ,  &c. 
Puant  ,  Eft  quelquefois   fub(bntif.^(^  un 

Jmant.     ■■■■■-''i^y'--  "^--ï' ■  '  .\\  -' 

ANTEUR.  fubft.  fém.i  Maùvaife  odeur. 
D'oH.vient  cette  puanteur  ?^QUeUe  puanteur  !  On 
n'y  fauroit  habiter ,  à  caufede  la  puanteur» 

PUB 

PUBERTÉ,  fubft.  fém,  Terme  de  lurifpru- 
dence.  L'âge  auquel  la  Loi  permet  de  Te 
marier«  Vagede  puberté  pour  les x^rfons  eft  à 
quatorzjB  ans  ,  &pour  les  filles  a  douzje.  Elle 
n\eft  pas  encore  dans  l*agè  de  puberté.  Quand  il 
aura  atteint  l* if  e  de  puberté. 


PUBLIC,  IQUE.adjeft. Commun, qui a^ppâr*       publique* 
tient  à  tout  un  peuple  >  qui  concerne  tout  un    PUBLICITÉ. 


mains  on  appeloit  ainfi  Les  Fermiers  (|es  de-* 
niers  publics.  V Ordre  des  Puhlkmns.\M^fXSà 
de  cette  profeffionétoient  odieux  parmi  les 
Jui6,  &  c'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  TE-^   . 
vanj^le  I  f//ifftf  le  traSier  comme  un  pmeny&,    ^ 
tëmnu  un^pubHcainé^^  ^^  >  •    :    '•         y 

.   Aujouîd'hui  dans  le  ftyle  fàm.  on  appelle  / 
Pubiicains ,  Les  Traitans  Se  les  gens  d'affaires , 
mais  alors  II  fe  dit  toujours  en  màuvaife  part.  / 

PUBLICATION.  Tubftantif  fém.  y.  Aftioii 
par  laquelle  on  rend,  une  chofe  publique  Se  ^ 

:^  notoire»  Lapublicationjdela  guerre.  La  publi-^ 
cation  di  la' paijt.  Depuis  la  publication  d^ un 
tel  Édit.  La  publication  des  bans  d'un  mariage. 
La  publication  de  r  Evangile  s> 

En  parlant  De  l'édition  d'unljvreionditf 
x[\x*On  en  a  défeiêdula  publication  ,i  pouf  dire , 
qu'On  en  a  défendu  la  vente.  Il  fe  dit  prelT-^ 
que  toujours  De  ce  qui  fe  fait  par  autorité 


fubftahtîf.  fém.  Notoriété.  Il  n'a 
peuple.  V'mtir et  public.'  V autorité  pukHigifi  guèred'ufagequ'enparlantd*Un  crime  com- 
L'utiiité publique.  Letréjor  public.  Les  revenus  .  mis^laibce  de  tout  le  monde.  Zr^pifi^/id^/ 4bi 
publics^,  Cela  eft  contre  le  droit  pubUc.  Il  eft  de  crime  ie  rend  encore  plus  punijjable. 
f  avantage  public  ^ue  cela  fiit.  Il  efi  du  bien  PUBLIER,  verb.  aft.  Rendre  public  Se  no- 
public.  Toufts  les  révoltes  fint  ordinmrementpré^        toire..  Publier  un  Edit\  Publitr  une  Or^mnance 


texties  du  bien  public.    La  guerre  civile  Joiés 

.  Leuis  JCL  fut  appelée  la  guerre  du  bien  public^' 

La  voix  publique  eft  pour  lui.  Ceux  am  ont  été 

dans  les  Emplois  publics  »  dans  les  Charges  pu^ 

bliaues.  Place  publique,  jivoir  fiin  des  chemins 

publits.' Adnâniflrer  les  revenus  pubU(S.  Ed^es 
publics.  -         ;      ^V'-^y-^-'^'^c^r,--.  V  ; 

On  appelle  ,  Perfinnis  publiques ,  Les  per^* 
(bniits  qui  font. revêtues  de  l'autorité  public 


À  fin  do  trompe.  Publier  ^nn  fnanifefie:  Publier 
.des  défenfes.  Publier  laruetre.  PtA'Her  Ut  paix^ 
VÈvang^e  a  été  pvbUfpar  toute  la  tepye.  Tout 
ce  que  la  renommée  a  publié  dot  grandes  ac^ 
tiens  de  ce  Prince ,  eft  encôrei  au-deffous  de  la 
vérité.  PubSer  les  ndféricordes  do  Di^u.  Ceft 
Une  tbM  qtte  je  lui  avois  dite  enficret ,  &ilFift^ 
allé  publier  par  tout^  llnefilafe  point  de  pu-- 
blief  par   tout  lot  obligations   quil   vous  ê* 


y. 
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BUE         45-1 

iK;#r  P^puMbortd  :  Et  il  ne  fe  dit  que  dans-le 
^  ^_    _  ftylefar»j£ar*parplaifaiiterie.  ^. , 

ÏPBUQUEMENT.  «dy.  En  public ,  devattt    PUDIQUE,  adj.  dé  tout  genre.  Chafte  &  mo^ 


SUC  PU D 

TjkB$r  m$  nùwvttU,  .tpkUtr  des  bans^ 
I^UBLii  t 'i|s.  part* 


'7^*^-  \ 


tout  k  monde.  C^  k»€  chêfi  (fn'U  a  faite  pn^ 
jiM^uemem,  Ufit/enifi  peint  cacU.  Je  M  ai 
^  mttjt  lyt  M  déclaré  ptmfuemeriu  tr^ejftr  pU" 
blifiàiment  unt  de^me  ^fy^treiifik^^  '^».-. , 

'       1-'     i-        '.■'    'Hi'  '«>'      ■ 


■  -^é'^i-^ 


>;' 


^UCE.  rubfUnuif  fem.  ^rte  ^feài  ;  ^t 

<  '^attache  principalenèciH  &ur  la  peau  des  hopi- 

mes  >  deé  chiens ,  &c«  Vf^  tnfatu  êm  mar^é 

. .  d$  puffx^   l^i'  Wfm  tem,  plein,  de  puces  »  mm^ 

•f^iewn^f         Le  fak  ime  ^e.  Fiftrê 

Mepitce.  Jlierfitrts  iepucifi 


defle  dans  les  moeèji  ,  ^lans  les  adions  Se 
dans  les  diCcours,  Le  ptuàt/ui  Jefeph,  La  pu^ 
difte  Lucrèce,  Avéip  ùf  mœurs  pudiques.  Difi 
eeur/  fuàques,  Oreilks  pu^ues.  Il  n'a  guère 

.  dfufagc  que  dans  la  Pocfie  &  dans  te  ftyle 
foûtenu.  ' 

IPUDIQUEMENT.  Éiv.  I^'une  manière  pudi- 
.que.  Les  Chrétiens  doivent  éivre  pudûjuem^nt , 
fntmedans  le  marUfe.  Un  QrMeur  Ckritien  , 
en  parlant  contre  Fiopudieité  ^  deits^ exprimer 
puéquemenu  ;■  :.,,^.^ ^  •  '  ■^v.,-..  ,  . 


J,4;,.     ■■     r-^. 


f^./.'ÎV' 


•»(.■»> 


On  dît  proverbialement  Abaflêmeord'Uii 
homme  qu^  menace  de  indtraîtcr  #  qu'Oif    PUER.  v.n.  JSentirnuivvais.  Ce  verbe  n*à  dV 


iuljeceuera  fitn^es  puces. 
'-.,  0n  ik  aum  pfoverb.  qu'I7iv  bemine  a  la  « 
fkcék  tereille ,  pour  dire  ,  qu'il  e(l  inquiet 
touchant  le  fûccètf  de  quelque  affaire.  On 
dit  dans  le  même  fens^  Mettre  la  puce  i  l'ereîUe.  '  * 

l^UCEAUv  iubftaatif.  mafç.   Gairdibn  qui  a'a 
jamaiis'^connu  de  femmet  Une  le  dît  guère  < 
qu'en  raillerie.     K   '        "*  y        ; 

PUCELAG£.  fabilantif.  ma(c.    L'éc^  d'un 

bonûiie^jH^  n%  poifit  connu  de  femme»  âc 

^d'une  4lpn^  q^  a'a  point  connu  d'homme.* 

;  Avoir  encore  fin  ^puceia^t.  Avoir  perdu  fin  pu*' 

celage.  Il  eft  du  (tylc  ramilv  &  un  peu  îibre^ 


.  fagç  qu'àrinfinitif  »  au  préfent  /à  Timpàrfaiè 

,  &  au  futur  de  l'indicatif,  ôc  au  futur  du  fub- 

jôndif.  Cette  ifiande  commence  i  puer.  Ces  pôr^ 

elrix  puent.  Cet  honmeput  beaucoup.  Son  haleine 

put.  Ilpmt,  Cela  puera  bientôt.  Si  vous  gardiez, 

.  cette  viande  phs  torig'tempf  ,  ellepueroit. 

On  dit  fig.  &  proverb.  d'Un  homme  qui 
fent  fort  mauvais  ,  qu'il  put  comme  un  rat 
mort  y  comme;  un  bouc  >  comme  une  charogne  , 
comme  la  ptfie.. 

Il  fe  conftruit  quelquefois  à  la  manière  des 
verbes  affifs  ;  ainfi  on  dit ,  qu'Un  homme  put  le 
vin,  poui  dire ,  qu.ll  fent  extrêmement  le  vinj. 


PUCËLLE.  fub.féni.  Fille  qui  n'a  point  connu     ^' Ses  habits  puent  là  vieiîlegrmp.  On  dit ,  çixx'Une 

JtArc^.  V  chofi  put  le  mufc  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  une 


d'homme.   Une  jeune  pucellei  Jeannf _-^ 

qià  déUvra  la  ville  eFOrléanSj,  ^ffiégéi  par  les 
Angjois  y  efi  appelée  la  Pucilk  iOrllms,  Il 
n'eitque  du  ffyle  familier. 

lPUC£i;iLE.  fubft.  fém.  Poiflbn  qui  reflemble  à 
l'alofe  ,  mais  qui  eft  mpin$  grand  âc  moins  bon. 

Ï^UCERON.fubft.  mafc.  Sorte  de  vermine  qui 
s'eneendre  dans  quelques  légumes  &  dans 
quelques,  arbuftes.  Les  pois  fi*  Tes  chèvrefemUes 
font  Jujeu  4ux,puceronSk    } 


i 


P  U  D 


>UÏ)EUR.  fubft.  è  Honnête  ii<>|Vte,mouve- 
.  ment  excité  par  J'apprébeniioa-t^e  ce  qui 
bleffeoù  peut  bleffer  l'honnêteté  6c  la  mo- 
deftie*  Pudeur  virginale.  Des  tk[cpursqm  blejfent 
la  pudeur,  Cefl  tn  refte  de  pudeur  fà  ta  retenu. 
Ceft^  avoir  perdu  toute  firte  de  pUdeur.  Cefl  n'a^ 
voir  aucune  pudeur  ^ue  de  parler  de  laforte\ 
Rougir  de  pudeur.  LapuJUur  fmt  ordinairement 
que  ton  rougit,  La  pudeur  paroit  fùrjon  vijage. 

Il  fe  dit  aûfli  d'Une  certaine  timidité,  d^ine 
certaine  retenue,  qu'on  remarqué  en  quelques 
perfonnes  lorfqu'eilesparoiffentenpublic,ou 
devant  des  gens  à  qui  ielles  doivent  du  refpeâ. 
•  On  dit  •  <m* Il  faut  épargner  »  qu'il  faut 
ménager  la  pudeur  de  ceux  qui  écoutent ,  pour 
âgniner ,  qu'il  faut  prendre^  garde  à  ne  rien 
,    dire  qui  foit  contraire  à  la  pudeur* 

Ondit'aulE»  qu'il  faut  épargner  la  puMeuf  de 

Êelqtfun ,  pour  dire ,  qu  II  faut  éviter  de  le 
irerougir  par  dey  louanges  données  en  face» 
^UDICrre.  fubftanuf  fém.  Chafteté.   La  pu- 

Mette  ejl  le  principal  ornenunt  éf  une  femme. 
PUDIBOND ,  DE.  adj.  Qui  a  une  certaine  pu- 
de\Ur  n&t^c^Uc*  Il   n'a  guère  d'uiage  qu'en 
.  quelles   phrafes  |    Un  enfant  puMbond^j 


tome  IL 


\ 


_  -       _  qujciie  a  ijne 

odeur  de  mufc  exceflîve  <Sc  incommode.  La 
même  chofe  fedit,  De  toutes  les  bonnes   î 
odeurs  >  lorfqu'elles  font  trop  violentes. 

Qn  dit  d'Ùh  homme  dégoûté  de  viande  ; 
de  vin  ,  dcc.  que  La  viande  lui  put  >  que  le  vin 
i  hù  put  :  Et  ngurément  dans  le  même  fens. 
Lé  jeu  >  la  danje  ^là  cbmédie  lui  put  ^  pour  dire , 
qu'il  eft  rebuté ,  qu'il  eft  aég<A\é  de  ces 
llortes  de  plaifirs.  .  \^ 

On  dit  proverbialement ,  Quatid   on  fe   ' 
trouve  obligé  de  nommer* quelque  chofe  de  ^ 

f)uant  ou  de  fale ,  Paroles  ne  éuent  pomt.  Dans 
a  même  occafion  on  dit  auflr^prov^.  au  fin-  . 
Çulier ,  Parole  ne  put  point. 
PUÉRILE,  ad^.  Qui.appaniertt  à  l'âge  qui  fuit 
l'enfance.  Il  n'a  guâ^re  d'ufage  au  propre  que 
dans  ces  phrafes»  ^#  puérile ^  Qui  Ce  dit  d6 
*  l'âge  qui  fuit  imih^liatement  l'enfance  ;  Ô6 
Civilité  puérile  i  Qui  eft  le  titre  d'un  vieux 
-livre,  fait  pour  apprendre   aux  enfans  les 
devoirs  de  la  civilité.  On  dit  famil.  ôc  par 

i)laifanterie  ,  qu'Uif  homme  n'a  pas  Ik  la  Civi^ 
ité puérile;  pour  dire ,  qu'il  manque  aux  de* 
voirs  les  plus  communs  de  la  civilité. 
PuB&iLE ,  Signifie  par  extenfion.  Ce  qui  tient 
de^l'enfant,  foit  dans  le  raifonnement ,  foit 
.^    dans  les  ââions^  &  ce   qui  eft  frivole.  Il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'un  homme  fait.  Ce 
difcours  efi  puérile.  Ce  qu'il  dit-là  ^  puérile.  Il  a 
des  madères  puirMes,  Ce  font  des  excufes  puériles  é 
Un  raifonnement  puérile. 
PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile» 
-  C^fl  parler  bien  puérilementu         ^  '    j 
PUÉRIUTÉ.  fubftantif  fem.  Ce  qui  tient  do  . 
l'enfant ,  foit  dans  le  raifonnement ,  foit  dans 
les  aftions.  Il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  D'un 
.  homme  fait.  //  /  a  de  la  puérilité  dans  ce  r^ 
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.  coups  de  j^ing»  •  foi  &ok  en  uT^ge  panai  les 

v-Greçi.   t-»^     •  it#l:|'.' •.*>•■•  ^^'■.•-   ."^•'i^yr'^^^.'.^^f 
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tU(NÉ>  PUÎNÉE,  td}.  Cadet ,  qm  eft  Iné 
depuis  un  de  fe^  frère»  ou  une  de  (es  fœ 
Ctfi  manfrerivumé.  Cifi  mdfontr  pmft^    _ 

11  eft  auffi  (ublbnut  Cc/f  mon  fHmé.JLn 
fimlexJUt  nu^vHffontVfrMHsfi  nuantnt  dmib^ 
ment.  Dans  la  o^nverfiition  on  fc  fort  plut 
ordinaireniienc  du  mot  de  CéuUt.  ^^^s^  ..M^^k 

PUIS.  Adverbe  dd temps.  EnAme.  AjS/pr»*^ 

'  Un uUiéU fUcé U frnrntr tpâs m ttL   ^'1 
^On  dit  &nil.  par  imenrogatîon  >  Et  fiÂr  » 
pour  dire  »  Et  bien ,  qu'en  arrivera^^j  que 
s'enfuivra*t'iltque  fera-t'on  après  f  oUèQu  en 
-arriva-t^îl ,  que  s'cnfuivit'ilf 


J..,vf<..rv.v»-.;' 


1/1^10  Aiêfi  9n  fa  pligé^ 
Mnr^U  m  M  UtfMmctn  w.^^  ,  ^  -^^ 
'^  On  ^^  qu'I&#  ||l  inpi0&ci  dtfèn^ 
4$ mif^'\ pour '(fire »  qui*B netiettl  di^ofer de 
ffWlIlQi  le  coofenf  emeni  de  ion  père  &  de  fa 
mèi^'^;  mtpi*Un$pnm^  4t  tnfwjpmct  di^ndri^ 
Dour  diijé^'Ellé'iie  peut  contràâer  ni  difpoi^ 
1er  de  riien fiins être autorifée  de  fonmari. 

On  ÊfftWt  9  PtOffiètf  fokmiili  »  l'Autorité 
du  pèrej%k  fils^  félon  le  djoit  Romain. 
La  fiffanc§faê0rMlt,aMtmtg4imtfi  "A 

ehn. lis Rméns^mfiiÊ 4mm$it m$  ufi^értk 

,  On  appelle ,  Ftàffémeê  dugUàifê-,  f  Autorité 
de  condanmer  à  mort ,  qui  réfide  dans  1*  per« 
Ibnne  du  Çouvenùn.  Dm  a  JUnné  aux  Km  ta 

'  >  On  Vf^Ati  finjÊanci  dis  cU^,  Lé  pou« 
voir  de  lier  Ade^dâier  >  donné  par  JustJs- 
IS^Rist  ft  fon  Edftfe^  en  la  peiibnil^  4e  6int 

Oh  ap^e  »  fu^eé  dijiêf,  t^  diiSiiebti 
droits  quSin  Seî^iSur  (uaaràni  j>eut  exercer 
fur  fes  val&ux  en  vertu  dé  (on  nef.  Ita  rhmt 
c0it0  urn  i  fa  Sttgmnrkfàr  fMaka  de  M. 


PUISARD.  fub.niafc/Efpèce  de  puits  pratiqué .  De  notre  pleine  puissance.  #€»^ulè  donc 
pour  faire  écouler  les  eaux.  0«i  if /kir  i<#/pii(f^'      le  Roi  fefert  en  certaines  Lettre|JMit«nte8.JD# 
Jaràs  an^divamt  de  ce  bâtiment,  fraii^iter  des  ^     -   ^^—r^ — . -t-i .^/r ^  -„._a../ 

puifardt  dans  PipaijfeHr  Jt un  grès  mur.  tffUt' 

fard  tune  glaàere.  JJfmfard  tune  eitimé. 

PUISER,  verbe  aftif.  Prendre  de  l'eau  avec  un 

^vaifTeau  qu'on  plohge  dans  une  rivière»  dans 

unç  fontaine  ,  âcc.  Pmfir  di  Peau  i  la  ri*^ 

vière^dans  la  fentédue^-^'^    ■  ^  »    ^    • 

Il  s'emploie  d'ordinaire  ablblusient  &  (ans 


netrè  eertmnefeiem^if^mepmiafmff'  amijriti 
Royale. mmns nd»nnh &c^-f^^'^-'f^-:  ,. 
Puissance  >  Se  prend  »^p^r  Domii^tmiifKnr* 
firt.  ÇfrusfiSinit  kfa  jmtlfance  la  plus  grande 
partU  dt  PAfii.  La  ptdgance  de  ce  Prince  attend 
men  loin.  Lis  Grecs  furensfiSMs  à  la  ffs^fana 
dis  Eiinldus.  Cétek  p#  pit^ancé' firjuidabh 
qùicilk  dis  RmOmT  -^'p*;  '^;*  ^•'■■;^|<#r-  •  ; 
régime.  Pidferk  la  rivière.  Pmjir  au  ^<{^  Puissance  »  Se  prend  ^encore  ^  pour  Blil$oo« 
de  la  fontaine ,  au  courant  do  Pedu.  Pufer  à  la  \  v^raih.  LaRépuM^di  Fint/i  efi  unt  Pif^dnci 
fowrci^  ^    •^       *       conJUérakli  en  ItaBi.  Jouses  Us  Ptfj^ces  de 

Oh  dit\proverbîalcmefit  de  figurân.  qu'il  '     rEunpeJinten&ées  dans  cetrakK  yr|^     - 
ne  faut  point  pmfer  aux  ruiffeaiU  fion^  m  peut  Les  Etats  6énéraux  dei  Prt^^ 

puifir  À  la  four  ce.  Et  qu'/^  ^tfi  rien  do  tel  mu    ^   prennent  le  titrç  de  HamsPi^ancis  :  Etles 
de  puifer  à  lafource,  pour  donner  à  entendre        Etats  particuliers*  de  él^cune  des  (èpt  Pro« 
que  Tant  qu'on  peut  il  faut  eflayer  de  re-        vinces  prennent  k  Utreie,  NiUes  Putj^ances. 
monter  jui^u'à  l'origine  deiii  choies  pour  en    Puissance  ,  Se  dit  aufi»  l)e  ceux  qui  po(Iè« 
être  bien  inftruit.  '  dent  les  premières  Dignitez  de  PEtif  ;;£( 

On  dit  ^gurément  >,  qu'CTii  homme  a  puipl       alors  il  fe  met  toûjburs  au  plurid.  AvoSi^^iâh 
dans  lafource  ^  dans  les  fources  ^  pour  nire^       auprès  JUs  PtMances.^M^^^ 
qu'il  a  lu  les  Auteurs  onginaux  Air  Ici  matiè*^        ituec  les  Piùffances.     |^^%  v  ;      jK^ê'i'i 
res  dont  il  traite.  •      Puissances  ,  au  pluiîellÉffli^iiQmcPune 


Puisé ,  EE^  part. 


Hiérarchies  des  Anges.  Lis  tbrhms  ».lis  Pmf'J^ 
fances.  Us  DommaAns.^^'^-'^'^'^^^^^^^ 


jTuisBi  EE^  parr.  m  ■-        U; 

PUISQUE.  ConionétiSnfcrvant  à  marquer  la 
caufe  »  le  motit>  la  nifqn  »  &  la  confequence    Puissance  ,  En  parlante  de  certains  remèdes»la 
par  laquelle  on  agit.  //  nefm  di  rien  de  cottfiiU        dit  De  la  Vertu  qu*Ôn  leur  attr^ue.  Li  qmst- 


ter.pmfqui  c*eft  une  chofe  rejilue.Ji  le  veux  bien, 

^uipjuevous  le  voulez^  Pmfyi^ainfi  efi .  f  en  fins 

'   d^ accord.  Quelquefois  on  fepare  le  que  de  pms^ 

Puis  donc  que  vous  le  voulez^  .  i  «, 

PUISSAMMENT,  adverbe.  Avec  pouvoîi^i 


qvàua  alaptàlfance  deguMriafiêùri.  Vmmask 
a:  laju^anci  fattirerli^.  la  bhaard  a  une 
puiffance  JinguBire  centre  hs  vnnms.  La  pm/ptU" 
ce  dis  /impies  eflmerveUleufi.  On  dit  plus  corn* 
munéitient > Ltf  vertu', la  prsp^^i  ■#*. 


'  avec  force ,  d'une  manière  puidante.  d  Princt    Puissance,  En  termef  de  Phildfophie ,  fe  dît 


eft  en,  état  dé  feiourvr  pmttammint  Jes  aliktL.  If 
eft  puifammint  étabH.  Solliciter  pmffanmtin^piur 
quelqifun.  Agir  putfimment  dans  uni  affaire. 
Quelquefois  il  â^ifie ,  Beaucoup ,  ex^éihe^ 
ment.  //  eft^puij/amment  wibf.^        .  '     |    | 


quelquèfçis  De  ce  qui  eil  opp^féà  Ailet  & 
q^i  fe  neuk  fédnire  en  aâe;  AitiiÉiun  gland  eft 
un  chêne  1  en  puiflancet  parce  àu'un  gland 
{>eut  devenir  un  chêne.  X#Jk»'#  ta^pmffànce  en 

aêle. 


,«-•  '^i,  >  ,.■  ,'■ . 


PUISSANCE.'  fubftantif.  fém.  Pouvoir 9%iû^   Puissance ,  In  tennes  dé  M&amque ,  figmfte; 

abjolue ,  fiuveraine ,  granmepu.       Ce  qui  agit  pour  furmonter  un  poids.  Dasfs  un 
f  Pififlrate  ^furpafur  Us  j^thMens  Upuif^  mouhn  à  eaà  ,  feau  ^  la  puifante.  La  mmst 


rite.  Puijfance  abjolue ,  fiuveraine 


i)     verMne,  PmJ/ancê  Uritime  findépendantifbnitée,       de  fkommi  àtdèUvt.  li  poids  par  li  mneninu  t 

:,  bornée.  f^SlborneS^^  Ptdffancè  odunfe.  Ceft  un       '  leviir.efi  lav^anci^^'''N^''^-^^^^ 
£j^^  Mît  Ficulté,  LêSpifiSi  ; 

,"M'.  .    .;,.  •.,;^.;.     ^  ■;>,..,.  ^  .>',;  4  'j»    •■^,^  :\,.  '^■:s:t   '^-••-  •■  ■'■•î^'^*'";^^';^' ■ -',ir,    ;.<:■;■.■  ■..'■,  •..•■V     ■'•.'      '      *■■''•      . '•     -■• 
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ÈkM^''f-  '^''^"«■^^ 

9SRr#  ir  fin  * 
'eut  dUfiorerde 
ïbnjpère  ft  de  ft 

itrtaer  ni  dfQx)^ 
defonmari. 
*^  »  l'Autorité 

#*; 

i*!'^ .  l'Àiitorit< 
Uc  dans  li  per< 
mt/éUixMmia 


^,  lié  poo^ 
iné  pur  Jstûs- 

!*■   \:.'^'^^''' 

^péïït  éiercer 
nef.  ttaréwti 

s|^«ote8,D# 
i»ft»^  MêOûrûé 

itibatk>n/Ein^ 
l^plùt  irandt 
ifrin^t  défend 

cHirliiSoiH 


fSwiyrEtTiei 
dtsftpt  Pro» 

ix  qui  poflS* 


r,  '.    •■¥;,'7ti-,t,i':  ^  '>i.;.-       ..»'  j- 

ii^emèdestli 
bue.  Z#  fMMM 

h^ard  a  wtê 

['  La  pmffim* 
ît  plut  com« 

phîeVie  Àc^ 
ékj^ae,  Se 
un  gland  eft 
lu'un  gland 

WUUiéÊHÊÊ  âU 

lei  fignifie» 

m.  ',■^0'   ff^w^ 

^  »,  ■  •'■'  •  :• 

■     .»'       -    . 


X 


•  * 


X 


^' 


J- 


'A 


pmt 'ëê'IMm.  ICèMfeit t i^ i^ifUemm ,  ta 

ToirTi^WisiAweB ,  fttbft,  fém.  Puiflancc  fana 

l^ortiot.  U  ne  fe  dit  proprement  ^e  de  Dieu. 

^%fkik0tréi'iÊ  mmk  ftk  t^rfirvi  ter  fa  tnltt^ 

pouvoir,  Unp$éiffâm  frhioi.  Avét^  de 
wdi*  jl'Hir  df  ft^oftit  pF0ii0éè 
jmifi^  fyatiUn  fÊgm^^il 

fmincê.  Vm  {ém^^Jp^^  ^^^  & 
:     Il  lignifie  auÉ'»  ^ftfT  éft  at^iUe  de  ^  _ 
duireun  eCet  c0nfidâab|ç*  ÔUiéàJ^^tm 

Hgpmmta^.JUiffrlm 
fu^éttiarwÊR.  4vA  mk  fwffaMifmùM'^ 


piUi.  Curer  yn  ]^f^€l^Htr  di  fms.Ufeau 

*  dts  ifiimM pàtf  ftrdui.  ■'*'      ** 
. »  **.  P'P**  91:^  ixi^It fiait  ndfir  iMàt 
f"T^*J^P¥i*  ponrdire,  qu'il  6ut 

Oo  «lit jdfi  |^oHr;:é  %.  e*UttHdifiiiiè  fort 

mtamSm^,  <mdi^dlJhliortirt*veV«» 

S!» .  tKwrÔgnifiir ,  Qu'il  eft  impoAMe  dels 
W  ^Ifcrftlir  les  léhoft»  qu'il  doii  cacher. 
Oiidit^fig.&  &iiiii.  d'Un  honnne'iertrâÂe* 
ttent  f«»âht.  CV/?  étfukfdtfiicnet.  '-'*/- 
^4»#iï»f»dl«.  >Éfc>i  en  tenaes  dé  Guerre; 
Dès  m\a  Creufei  aij  devant  d'une  drcon- 
vallauon  ou:d'un:«utre  retranchement  ,  & 
que  I  tm  reCotivre  ordinairement  delaàncha- 
Ées«c  de  terré  .pooit  y  aire  tomber)*  Cava- 


CEssi^  aigca  quVm  ditairdls  Itt^À^^     ^^n*^  «é  *t^  ïl^^  trèi^»nd 

dansJca  Monumena  pubbcs  aux  Prific#  *        enttf*e<{tt*offfi«t  ditosuttfiéKe,pourdécou- 
^  aux  ^^tmcftn.j:^^^^^^^^^^  vrir.  Apouiréventerles mines^dw afg&eaiw. 

Puissant, 5e  àî  éd&lj^^  .y&,,A^m^,mr^'.. ^^^ >ki«  l  il^rT 

piur  ^figniÔer  ^-  Kiçh*f^e*tràhciii^t"ricl^  ^■V'^'f%f^■V^■7''^^  ' ■   .•'*'/  ^^'^-^  ' 

Cejf  li  plus  pul/fant  NéfHkm  d$  U ^Ibi ,  H  'a  '    '■■>^'k^^<^^À'v''i^^  •■  -''/Kri^^m 


PiTlSSAHTB  J)AMi  >  Tal|  *  HAVT  iTTuia- 
.    TVïHAUt  SfilGNBtm  |  Tait  •  HAtTTB    Bf 

tMN  ^ir|/tyiS8A>iTii  ©^^  Tttfet '  que  lV)n 
dcM^e  dans  lé$  n&éê  &  éMhn  flùhxtli^ 

SvbMcB  aux  grandf  Se%i^8>ate  pi^oiÉSHÏes 
'une  <]ualité  r^evëe^'^^  >^^î^^-1K'^^^^  ■:' 

T^is  r  HAUT    BT   TRÈS-  *" 


du  kim^4f  Mis  eitêt^mÊMam  ^fmdsdi 

Urrê^ii^mjpM  cmfiant.  ■^'.:#^^'  '  - W:^ ■■■:  ^' :: 

*B%nifie  iu&Rbbufte  &  de  taillé  1^^ 
groflè  II  airantageure^  Alors  on  le  joint  ^i- 
liairemënèl  quâiwé  tàrrtfi^ui  le  détèriÉhe 
1  la^lfe  <ft  a  la  forcée  Csjt  wt  Jium  hémm 
fornt^fmgoÉU  Oh  dit  de  ftlène  «  #  piirlÉm 
d'Une  femme  qui  eft  détenue  trcft  graÎTe  « 
i^èlk  ê/l  deifiuùi  pdféM.  Oà  diteticore. 


m 


Pésplaiitél  *rfw  heïbeî  qui  mukmàt  eii 

pèu^  dé  m»^,W0iudknt  puilulemmiP. 
Xa  fiughtt  fuMeixtrimfà,.^.  Ti  r     --       '^ 

quelquefois  Des  tnfeâes. 


parmi  jies  peuple».  ^., 
fwnfeff ,  f«w  *A-^  à  pullulé  cn^eu  de  temps. 


fkmmf^  obfervant  de^rt^Pà^  PULMONIE.  tùh1k.îéL  Makdfc  du  potoon; 

médiâtemcnt  ayant-Jiïi^^  du         nefintendelde  tmhnoMe,       -         %;  *     * 


^;,  ;:;^  rj^^^-' 


PUfisAHT,  S'^^oill^il^  j^^ 

il  n'a  gu^e  d'u%e  qu^eù  cette  phrafe  du 
ftyle  de  la  chaire.  Les  pm/faus  dujie^h  i  pcn» 

dire vJto  grands  du  6édt.''^'^^^'^m'-^^^^  ,^ 

!XWr ^f^ifisUNT ,  Tout*  ^  rois sautb*  adj.  '     pulmeMmtts  £uM0t . 

Qui  0k  tout."IHrB>f  ejl  umMmlfatM:^^^  PULSATION,  fcbft.  fi 


If  ULMONIQUE.  adj.  de  toiit  genre.  Quî  eft 
malade  du  poun|bn  ,  qui.  à  les  poumoiis  Ù^ 
feâiéB.  f^  WfuimmMte,  Uuifarçen  puhmusUe. 


pulmmd^.tiâ 

^»  -  *      r    .  •'        /,,".        \.fc    ■" --•"•---. .y.^./crmedogmatîemi 

Ontfl  par  exagération  ,  qxiVuhmmièft  ^      qui  n'a  guère  d'ufagc  qu^  pour  fonifi»  Le 

fwiçf  iij^f ,  pour  dTO .  qu'il  a  un  trèa-^  battcmcntdupoul8./ii^ti«  fr/tf«rSf.i>Wyi- 

pouvoir,  un  très-grand  ç$Mrx.lkefl' teui-fmf-'        tmiu^U.  \      - 

•feî.  ^  'v  ^"T-  '^'^  '''zi^J^^^^  PULVÉRIN.  QQuclqiict-uns  dîfent  i'iw/tdwou 

né,  &  plus  menue  que  la  poudre  orÀnaîre^ 
dont  on  fe  fert  pour  amorcer  les  armes  à  feu. 
Mettre  du  puheriuddus  le  baffinee.  '.    z^, 
PuLVBRiN  I  Signifie  auffi  >  Une  e/pècë  %|oire 


/  Frwce.  Fimi  êtes  tém-pu^aiH  Jkr  tê6rb  iuu 

Tout  •PUISSANT»  Se  dit  auffi  quelquefois  tu 
"'  fubftamil^IlBitf  il  ne  fe  dit  qise  4rDiéa  AuL 
Le  têut'ftttffaui.  Leirasdufêut'fulffkuêé 


PUnS;  fcbtf.  mafc.  Trcfu  profond  creufô'^d»  ,  où  Ton  met  cette  forte  de  poudre; 

. n^  d'homme  •  ordinairement  revêtu  de  PULVÉRISER-  v^b.  aft.  Réduire  .   -,^,^._ 

Siwe  tti  àM»^ ,  êc  ftit^èxpw  pôiir  en  tirer  //  a  trmtvé  kjeetet  depuhM/er  les  cmskspbà 

ePeau.  mpitifert  prefi^firt  cteux.FuUs  ^  feUdis  &  Us  phts  ceiàpàaes.  ■H^m:'^'»  ^  ;    ^T^ 


€mmuu.fut$sudiegMUi  Le  ]^s  d'une  kd^eeeur, 
eFuu  jardiu.  La  mardilU  eu  la  mar^eli»  iiuu 


PuL vAbisbb  »  Se  die  figurément ,  botir  figniittri 
Détruire entièremcnt/ll  4. ||i/ty#^^  ntmiSé 


md$  ésspàféM   Putriaiai  |  iB.  part. 
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rUNÀIS,  PONAÏSÉ. iiaje 
le  ne»  une  odeur  wfeâe , 


'■«ïfVv,  ." 


:'S 


rlj 


'•■  V^.\ 


Il  nefint  point  hs  ^dtuts  »  il  ma  qMJkt  p«- 


4tMS. 


tà^l 


;  D  fc  dk  qudqiitfoit  ^  d'0ii  jeune  enfent 
par  relation  à  Ton  Gouverneur.  OG&uvnnfw 
MymdffhùnnêUtJitééÊça^MiefMfHfUli^^ 
Qui  rend  par    PUPITR£« fiAit  niafci  (On  ëcrivoic  autrefois 

Pulfi$f$.  )  Sorte  de  machine  ou  de  meuble 
dont  on  fe  feft  pour  écrire  plus  coi^modé- 
jneni^yjQupQur  pofcr  dc«  livres  d*une  certaine 
grandeur  »  dans  une  fituation  commode  pour 
étte  lûsV  /Vjptfrc  JUt^.  Fuptn  di  Mliothtque. 
FitfUrt  étEgUfi.  Fufitritmtnam.  Fêtiitnimet^ 


qui  ^  prelbue 


ent. 


un 


>  ■ 


•♦•''(?^;■^^î•' ■'■ 


> -"t^^» 


1-.    .•■..•)fc  , 


Il  fè  prend  aufll!  rubitan 

PUNAISE,  fiibft.  fi^^Sdrte  ^îi^ 

*  vermine  de  ^ureplatte,  oui  swgendreprdi*  >-, -y,     -4.-^-  ^ 

nairement  dans  les  bois  d^  lït»  *  gui  fent  rUR^URE.avij.  Qui  eft  Ans  m^ange /fans 

très-mauvais.  UnRtfUm  dt ^tÊàfifisv^ms  cw^  mxûop.  Dt  r^  fmr.  Dt  k^iJkifwrt.  Jirend  le 

€hamf  ions  ^n^  bitêlkru jA  f^  :   Jàftguui  fttr.  Bér4  duffm  purWmr^  fxtri^ 

O0  dit  prov.  &  |>au.  Avé^H$00ripfat 


mmm^nt  «^f^'^gs^:pjf:':'-^^:|^i*^^  ■/ 


tmmwii^  fwimfi  K^our  dire  >  Avoir  l|f entre 
vuiaeiEtcela  Te  qit  d'un  homn^^^iim  a  été 
lorig-temps  faQsjtianger.  '  *  a 

PUNIR  9  verb.  aâ.  Châtier ,  faire  fôuffiir  une 

f>eineà  quelqu'un  pour  un  crime»  pour  une 
aute.  O»  f^f  fum  ftUnfif  mérittt.  jUpris-a 


^4  £h  payant >  jpil  ^àdqûc  drogpe  ^ 
i^e  à  prendre»  on  dit*  que  C*^  4^ 

-  P^,  '  P^  fl»«  t  W^  <4P  véfitablemem  dui 

Pue  I  Se  dit  auffi  »  Pour  mieux  marquer  la  vraie 
\'  pâturé , Teflence des  Etres  dont  on  parié.  Lès    " 

M  k^  tctismf  Ji  futif  machin€s.yLtiAniei    " 

fe  met  ordinairement  avant  le  fiibftantîf.  ' 
Pur  ,  Se  dit  encdrie  Des  chofej  mWàlèsi  ^fe 
joint  avec  divers  fubftlntifs  >  tknt.enbien 
qu'en  mal.  C^  in  puTtf  Wri/<.  //  Àagi  tn-ccLi 
'f4nthûHtéjnuefHr€.  Cefi  m  pur  mMfkf  généra 
fité  fà  U fm fOf'In.  FuTi  MéraUti.f m  entité 


qu*U  A  fait  on  ne  Ufawrok  trop  pumr.Fumr  rigou- 
reujement,  Pumr  Jevirement.  Il  fàm  pUnUh  ht 
traitres.  On  Vapuni  iofes  maherfatioptj,  Jllk  été 
fumdefefcrhmt'^Fwiml€fnuchMtf»0récom^ 
penferUt  tonr.  v  '  >W 

.   O^  dit  auflî  /  Pirmr  iM  otNi#^  V^  ^      .       ^     .  -.^    - 

Cefiun  crime  qu'oH  ne féuroU punir  trop févère^  .      nunt.  Fmtnume.Fur^trMfon^FuràAttife,  Ce 

fnent.Funir  les  mUnères fautes ,  juffifaux  moin'  -■  *"  W  vousdites-U  tfi  un$  pure  calomm£Unepuro 

drits  fautes.  Fu^  k  viçt^,^récom]penfir  la  vtrtu.  néré/k>  Cejllo  putttxté.  Ctfi  leteàto  toutputé 

Puni,  ie. part. y     v^;^i r ^^^^^                      ,4  ^  (Onditauffi^éntermeâde  Pratique, •Ot^- 

X^NISSABLE.  adj.de  tout  genrer  Qui  méri  gation j^e  &  jmpU ^  vromejfep^^^^ 

.    quelque  peine  .quelque  châtiment.  X^ejtun  '     «wwi  tevéepure^'  Jm  ' 


1.  ■  i 


^ 


qui 

PUNlilUN.  luWt.   tém.  verbal.  Châtiment;        condition,  tonaauCjùi  ,       . . 

peine  qu'on  fait  fouAS-ir  pour  quelque  faute ,  ,  On  dit ,  En  pure  perte ,  pour  dire ,  Inutile- 

pour  quelque  crime.  O/f /ni  0ri^ii/r^p«NfpMi7Î-  ment,  vainement.  ^  Cofi  en  pi&e  porte  que 

tion^,,,.  Une  faute  fi  légère  ne  meritok  pas  une  fi  vout  Vexhortex,  >qH€  vous  Im  donn^Xi  des  confeils  ; 

.grande  punition.  On  doit  proportionner  ta  punition  ^ ,  il  h^on  profitera pas\  On  le  dit  aufli  /  en  parlant 

au^fkutes ,  aux  èrinus.  On  a  fait  Une  punition ,  |  d'Une  perte  qui  n'eft  compenfée  p^r  aucune 

/        ,  .     A> ,   Ja...      .       ..,               ,.    .  uûlîié ,  Celd  tombe  en  pure  perte  pour  lui  :  Et 


'   !f'^!SPy.^^'*  Celam^e  uni  punition  corporelU,  ^, 
" ;•  "vn dit',  QxjiUn  malhéUr*^  qu'^n accident efi 


.r' 


Tondit,  En  pur  don  f  En  parlant  d'Un^don 
jtrrvvé  a  un  homme  par  punition  'de  Ditui  par    >   1  àui  n'engage  à,  quoi  que  ce  foit ,.  Se  qui  efl 
pumtiort*divine  ,  que  cèfl  une  punition  di  Dieu  ,        lait  (ans  aucune  condition,      t     #     ^  >  . 
pour  dire ,  que  C'eft  Dieu  qui  lui  a  envoyé ,  Pur  ,  Se  dit  aufli ,  Dp  cho(è&  niorâes  poùi'  eil 
cetie  dirgrace  pour  le  châtier  p  pour  le  cor*        marquer  l'excellencfe.  Cejl  une  vertu  iienvuro. 

•emtUftenne.  Cefi  um  valeur  IfUn  véritable  &. 

ken  pure^  jivoir  des  iittentions  vures  &  droitesi 

Vnofei  viyo  &  purjf.  M  friche  wi$  doSrino 
•  ■  ^,     '  '\'    .'     furOwVn coturpur.  ,i^;  \    ''V-  . 

PUPILLAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Terme  de    Pua»  Se  dit  encore  en  matière  de  Ryle ,  Pour 
Pratique  ,  Qui  appartient  au  pupÛlé.  Deniers 


-•>,    ; 


marquer  la  propriété  des  tenues  Se  la  régularité 
de  la  conitruaionv  Stylo  vur.  Elocution  pure. 
DiiHott  pure.  Une  latinité  tien  pure.  f>m>  ' 
Le  temps  qu'un  enfant  ell  pupille  &  fous  la    PuR ,  Signifie  aufli ,  Sans  tache ,  fans  ^uillûre. 


pupillaires.  Intérêts  pupUlaires. 
PUPILLÀRITE.  Ajbft.  fém; Terme  décroît. 


.^  ■.■;'. -il 


l:- 


conduite  d'un  tuteur,  c'eft-à-dirç,  jufqu'à';     ViSHmepure, 

'  fofi  émancipation  ,  qui  fe  peut  faire  à  14.  ans    Pur  ,  Signifie  aufli ,  Chafte.  f^urgepifre.  Elle  s'cfi 
'  pour  les  garçons ,  &  à  la.  ans  pour  les  filles,        toujours  confirvée  pure.  ']\  ;      ' 

PUPILLE,  fubft.  mafc.  Enfant  en  bas  âge  qui  a    A  pur  et  a  pleiw  i  Façon  de  parier  adver-» 

perdu  fQnpère&  fa  mère,  on  l'un  des  deux  ^'^      biale,  pour  dire»  Enrièremeqt  &  £ins  aucune 


<Sc  qui  e(l  (ous  la  conduite  d^un  tuteur,  ///^m^ 
'  quun  tuteur  ait  foin  di  la  perfonm  &  dit  Irions  du 


ndition,  fans  aucune Véferve.  llaéte  abfius 
ilpur&kpU'm.       *,   ■>s:>..,m  y^^HJtr'^^'^''^'''*'^  .  . 
JUME.  fubil  fém.  Le  fuc.tiré  des  pois  ou  aui  • 
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i/d'tfn  jeune  enfent 
remeur.  Ce  Gûuvernpur 

Ott  icmck  autrefois 
ichine  ou  de  meuble 
crire  plus  conimodé* 
«  livres  d*une  certaine 
lAtion  commode  pour 
FttptrtJihAlmhèquc. 

->>      ■  ■    ■•'    'Tri  ■.  .■ 

R 


,  ■    n-  - 

'  ■    ■■■  ;'r,. 


lfins^mdttige,Yans 
^  i^fJmfurt.  Ilrendk 
in  fur.  Vmr^^  0xtre\ 

dquc  drogue  dange- 

qai  Cejt  du  fmfin  tm 

•#  véiitablcment  à\i 

ttcux  màrquier  k'  vraie 
res  dont  00  parié.  Xér    " 

;es  phrafes  j  1*1  " 
jantle/ 

chote  mWalèsj^  fe 
Intifs  à  tknt.en  biett. 
ériie.  Il  a\agi  en  <àU 
un  pur  mâmOe  gcnérih 
€  méraliti.  fur.  entité^ 
rahifat,  Purëjonife.  Cà 
un  calçmmZUne  fufê 
.  Ctfi  h  tiàtê  UMvufé 
îàde  Vrzûifit ,  Oku- 

^ie  f  démyjim  furr  &\ 
^âpn^àne  proraeflè^ 
smi/Iîo^  fans  aucunç 
cftri^pii  i^  rëfervet 
>  Dour  dire.  Inutile^ 
ji  en  fur9  pme  jue 
^Mdûnn^Xidetcmftilsi 
dit  aufli/en  parlant. 
«npenfée  pi^r  aucune 
re  perte  pmr  lui  :  Et 
)n  parlant  d'Un^don. 
z  ce  fojit  ^  &  qui  efl 
1.     -i'-  '•';^^  ■■■■.  -r^;'--'  " .. 

>fès  morales  poui*  eik 
fi  une  vertu  iienvurê. 
tur  innt  véritable  &, 
en  s  pures  &  droite  n 
prêche  une  do^rine 

ièrede  flyle.  Pour 

emies  &  la  régularité 

pur.  Eloetuwn  pure. 

fienpuri. 

iche  >  ùm  ibuiliûre. 

yièrgipure.  Elk  s'cfi  ^ 

m  de  parler  adver-  ' 
ment  èc  (ans  aucune 
kïvt.  lU  éU  4bfiius 

■   .  ,;■     •'    ■   ■  ■■-■■■■'■:  -•  ^ 

tiré  des  pois  ou  au^  * 


.«  < 


■PPW 


mmmm 


V 


« , 


i"'  ■> 


•(■.-■ 


.4- 


ii  Inii  tMduf a  de  cette  efpèce  »  cuits  dans  de 
Teau.  rûrhçlmre^  Furie  fp^e.  furie  de  pei/^ 
furie  ékleutillef.  feîage  i  ta  purie.  Qn  appeK 
,  le  aaflî ,  furie ,  Un  potage  à  la  purée 
PUREMENT,  adv.  Il  a  difïtirentes  figtiifiéa^ 
tioAS  félon  les  différentes  phrafes  00  il  eft 
employé.  Ainiî    on  dit  >   f^ivrg  pufefuenii 


•  f 


>4k 


•% 


^uriiprucience  éandniquè.  Aâ^on  bar  laquelle 
un  accufé  fe  juflifie  devant  Je  Juge  Ecd<^ 
iiaftique ,  félon  lesforiii^^pfefcritet  par  les 
Gànons.  ^ 

On  âppèlcttt ,  furl;Mèii^éif^  juftî-^ 
fieattoh  gui  le  l^iMLfiuh'efois  pat*  T^feuvé 
...  ,  *ifeti,ael'eaui  dirSueT,  icc      .^^    ^ 

pour  dire ,  Vivre  d'une  manière  bure  &  în^  PuK^Ai^roM  des  payions.  Terirtc  de  r  Art  ppe* 
iioceilfe.  Ecrire  piirfiiwyii ,  mut  mrë  »  Ec^  *tiqué.  JïeftniàîoA  ou  iftodératioh  iÉw  paA 
avec  une  grande  pumédewje:£t|r<>n  dit*  fions^  à  laquelle  ÀriRote  &  fes  SdptoirÉ 
qu'lj<  hflmu  a  fak  1»i$  ^fi  turjm^  voT  prétémîent  quc^^cto^^  tei;^  le  pocmllfitaar*r 
p/^» /pour  dire /fat  iwplaîflr  &f  fias       tique.  /^  V^  ,,.  .V     / 

autre  vâequedeledtvertff)^  ie^^  PURGATOIRE.  f^JW^t»^ 

te  divèrtîf à  :^fr  ^;    s     '    J4<      h  ^  de  ceuît  doi  rteurent  eq  giacev  \6r^i^piet 

les  péchds  dont  ils  n^ont  pas  bat  unepéiu* 
tence  fâjfijlante  en  ce  inonde.  P.i^ier  pour  Ut 
énn€i4u  fur^Meire.  Délivrer  une  ame  ffu  fipr^ 
gatwtre.  AUq'dreit  ai  faradis  fans  j^^  gar.  lé 
^  Furgatoirfi.ijtfeudUfurgatoire.'  ""■^- '■*':,  : 
On  dit  fig.  Faire  fin  FurgatHre  en  0  uw^-é 
itr»  pour  dire ,  Avoir  beaucoup  à  foid^f. 


\ 


x 


UniqueiAent ,  fans  réferve  âc  faMicondttioné 
PUR£TÉvfûbft/féi9.  Qualité  parlàqtuslie  une 
chol^eft^  pure  dcfans  m'élanfl^e.  rarli  tn^ên 
du  feu  iktfirte  les  métaux  au  plus  baid^d^idê 
puretiou  Utptdffem  aller.  La  pureti  de  Vatr.  Là 
pur^ïedés  eaux  Cûnirikue  beaucoup  a  la  fautif  ^ 


^ 


•  • 


■^ 


termes  &  de  ces  mêmes  phraies.  ;'  ^ 

On  dit»  d'Unt  £içon  de  parler  improlpfe  à  ^ 

ÎxjLEUê  encontre  ta  furet f^ U lanfftâ ^c^ 
ï purmiim tangage.  '  •^; 

PûRETài  Se  dit  aufli  des  chofes  moralea ^  & 
fignifie  »  Iimocence  1  «droiture  1  intégrité.  La 
pureri  de  jT  mœurs.  Là  pureté  dêfes  intentions^ 
On  dit  encore ,  Fureté  de  foi  •  pureti  de  di^ 

PubbtI  ^  QMand  ce  terme  eft  employé  abfolù* 
laenr,  SiÉf^e  plus  patdculièrementChafleté. 
'Les  véchelf  c$ntre  ta  pureté.  La  pureté  du  ceeut 

'  &  ek  Pejprk.  La  pureté  de  Famé.  Fureté  ange^ 
tique,  fureté  virginale.  Ne  rien  f&uffrir  epâ  nejfe 
la  pureté  t  ejui  fm  centre  là  fureté.  Cenjervef 
U  pureté^  Ja  fUfeté.  Ld  fureté  di  la  fmntê 

PURGÂiaÉ't  IVE.  adj.  <2uî  a  la  (acuité  de 
Durger.  Rfmide^purgat^.  lyime  purgative.  Cette 
V  ner^  a  une  vertu  purgative.  Dinfitc  purg^vCé 
JMidicamensrfureatifté  ' 

En  (lyle  ae  &iritualit^;  on  appelle ,  Là 
vte  vwrgàtive  f.  Cette  ndamère  de  vivre  qui 
V^  tefuHTptirgerl'ame  desmauv|î(ês  habitudes^ 
On  confidire  trois   états  dtfflb'ens  dans  taaà^ 
dévote  i  la  vte  purgative  »  l'Ultamnative ,  Pu* 
."  nitive:    /      y  ^       '     •[   :,:;;--■.  V-'-':  "' ■■^^ 
PuRGATtt,  Ëft  auflt  fubdahtif;  Vantim^éefi 
un  videut  purgatif.  Séifvet'^ous  iun  tel  purga* 
tiLDomtez.  uH purratif  fort  doux.  Là  plujpari 
JÊÈbt&gatifs  fon$  £fs  ejpic$s  do  peifons. 
PURGATION.  fubft.  fi!m\  Evacuation  par  le 
i     moyen  d'un  rehiède  qui  purge.  Il  fi  forte 
\  ^  Iteaucoup  mieux  depuis  Jà  vurgalion.  La  furga-^ 
j     ti^  eft  néceffaire  aux  perfinnes  repteteSé  , 

Il  figninc  plus  ordinairement»  Le  renid* 

de  que  Pon /prend  pour  fe  purger.  On  lui  à 

donné  une  purgatkn  fort  douce.  Il  prendra  de* 

^  main  une  petite  purgation.  Cette  purgation  apro^ 

-    dtdt  un  grand  effet.  Il  croit  fu'ilferm  mert  fans 

cette  purgation.  %-j'  ;  -,  i.  s  ■■  /  '  ■      :y  ^.  ^  ■  .\.  '.viili-^ 

On  appelle,  Purgations,  au  pluriel ,  L'-é-* 


drague  plèrge  le  bas  ventre ,  k  cerveau,  furger 
quelept*un  avec  du  fini  »  de  la  cdjfe ,  de  fa  m^n*. 
lue  p^c.  Dàni  certaines  maladies  il  fak^  m^nt  ■ 
purger  que  fa\fner.  Ce  midicàment  purge  trop. 
On  dit  auffi  ,  Cette  dn^ue  purge  la  bile  ,  pouX 
dire  »  Chaffe  la  bile,    ^j    '    ^^  j 

On  dit»  qtà^Un  Medeciff^  a  purge\^  malade \  ' 
pour  dire  i  qu'il  lui  arfai^  prendre  une  méde* 
cine»  une  purgation  r£t  K^'Un  hçrftme  feft 
furgi ,  pour  dircj ,  qu'il  a  pns  ride  purgaâpn. 

On  dit,  furger  fÉtàt  de^leurs ,  deva^ 
gàbonds^t  &c.  Purger  fd  maifonTte  fripon/,  pouf 
dire,    Chaflèr  les  voleurl ,  les  vagabonda 
'd'un  Etat  »  les  Valets  fripons  d'une  maifo^. 

,  Ort  dît ,  furger  fon  bien  de  dettes ,  ,J)pur  'dî- 
tt ,  Acquitèr  toutes  fes  dettes,  en  forte  que 
ce  qui  refte  de  bienfoit  n^t  &  liquide.    . 

On  dit  >  en  termes  de  Palais ,  c^WUniecret 

Îurge  toutetfirtes  d* hypothèques, cour fiite ,  que 
^uand  le  décret  eft  pafTé  >  les  hypothèques 
qui  n'y  ont  pas  été  Comjirifes  K>nt  de  nul 
effet,         ^  î 

On  dit,  en  matière  ériijninelle  >  furger  ta 
tontumace  ;  Et  delà  fe  dit ,  d'Un  homme  qui 
après  avoir  été  condamné  p&r  contumace,,  fe 
conftitue  prifonniei'  pour  fe  juflifier.         .  . 

On  dit  »  furger  la  mémoire  etj^ntorf ,  poui* 
dire  I  Le  déclarer  juridiquement  mnocentda 
crime  pour  lequel  jl  av^oit  été^condamné  :  Et , 
Purger  la  réputation  [de  quelqu^tm ,  pour  dire  , 
Faire  eonnoitre  que  c'eit  à  tort  qu'elle  avoû 
été  attaquée.  :    ..   -  V     .         - 

r  On  dit ,  Xr  pttrger  tune  accujitiion ,  fi  pur^ 
ger  etkn  crime ,  pour  dire  ,  Faire  con(ioicre 
qu'on  eft  innocent  ;  Se  purger  par  Jèrmene^ 
pour  dire  >  Se  Juftifier  devant  les  Jugés  >  ei)| 
jurant  qu'on  eft  innocent;  Et,  furger  fa  cên* 
fcience  ,  pour  dire ,  Ne  rien  fouffirir  lur  fa  con^, 
fcience  qu'on  fe  puifle  reprocher* 

On  dit  auffi  ,  furger  fin  efj^t  de  ^^^ffffêsf 
terreurs  t    '      "  * 

de  toutes 
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vacuation  de  (ang  que  les  femmes  ont  ordinai-»    POnGfiii  Lis  fassions.   1  erme  dç  i'.an  poêti^ , 
rement  tous  les  mois ,  ji^u'à  un  certain  âge^        que ,  pour  dire ,  Détrtiire ,  adoucir  les  padi^ng^ 
PuâGATiON  CANQNiqvi.  Terme  del'ancieànt       Jr^ne  &  fis  SeUitturs  ftitcndeut  que  Fefiê  0  ^ 
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ïq&;lFl(GATION.  fublî.  fém.  v.  Aôîon  At 

ÎmnfiQ^^  Eh  parlant  des  métaux  >  il  Te  dit  De 
'aÂfert'pafr  laquelle  ôn^te  ce  gui;8*y  trouve 
'.  diitipur  i  d'étranger.  ÇV/ii  ^Irt  ^  purificaêiùti 


À- 


-PU1- 


«> 


PURULENT ,  ENTE,  mky  Teriiie  de  M«e^ 
due.  Qui  eft  mêlé  de;  pus.  Qraclfau  fUTultm^^ 
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w^. 


p  u  s 


y 


i^frmf>4ii^.X);i  dit  de  tnêmc.  J>piirjjr4ttia;f    -^^^^    .^      *    «,  ^f.  >  -    , 

^fiVf  an  parlaiît  De  Taftion  de  purifier  le    FuSTlMblf.  mile  Saiig  coffôfHJ)u  y  matière  <{)V- 
Tangr^V^^  infièJiêtfifipfofnfoiKh  ^  rpinoue  c^ui^fe  forme  dans  les  partiet  où  ify 


îV- 


PuïoricAtipN ,  'Eft  au  (il,  VAftîon  queîe  Prêtre 
fait  àia  MefTe  t  lorfqu'^ès  âvoir^^  pré^ 
ideù)^  ftng  âe  Notré-âeigneur  »  immédiate* 
tnent  avant  ^abltltioIl ,  il  prend  du  vii)  dans 
[\t<^\\Ct,JLa  Mejfe  (hnt  ^ejque.  Miê»  U  Fritn 
en  était  à  lapnr^éitiÊm 


.  %  ioflammation ,  cirotufion  ,  plaie  > jfcc  U  rus 
\ immmen§€  kfifffmn.  Dès  fifm'kà **^  ^ftJ un 
c0Hf  é^  mcttie  9  kpu  firm  i»  akmdaHc^,  Oh 
bà  Mmiàu  fan^  fin  efi  cmmme  iM/W;  Lci  Me* 
dccins  »  les  Chirux;gi6Qs  difent  qiie  Lf'jj^tir  efi 
ImMtt  quand  il  eft  blanc  ^  qu'il  ne  fent 
point  mauvait^.  ,^  ( 
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PURtrtéXrioN,  Se  dît  encore /Des  çérànohîcs    PUSILLANIMR   wS].  de  tout  jjpnnç.  Qaî 
par  IçfijlQpHes  on  fe  purifioi^^  nianqu*  de  cœur ,  <jui  I  l'ame  i^ibl 

PuRtfjCiTtoN ,  Se  dit  particuKèremeM»  d*lTne 


iiiatK)u«  de  cœur ,  ^qui  I  l'ame  i^ible  <$c  ti- 
'  Wdcv  l/if  iMUfimir  vuMléonm:  Uni  ànu  pti/tilam^ 
fiif.â  efl  zutTi  (\jtm^ûûÙU0f9êfiUammin^ 
itrt  veruMemem  ^}trtueux\ 
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Fêië  §ùe  l'Eglife  célèbre  en  rhonneur  de  la    PUSILLANIMITÉ,  fubft,  fém,  Uch^  ;  man^ 

.'^^rainte  Viei^e ,  6c  en  mémoire  de  ce  qu'elle        que  décourage,  petiteflfe  de  toui^  baffçiïe 

«fe  fournit  comme  les  autres  femmes ,  à  la  térë-         3e  iâoçut:.  On  riiim  jamMs  tant  de  pùfiUammitc^) 

inoûie  légale  8e  la  Purification  »  après  fes    PUSTULE,  fubil.  fém;  Petite  veflîe  qui  s'élève 

^ 1_—    r^n     r..^-„  j_  I.  o^- —  r/?„.  fur  la.pcau,  &  ^  eft  pleipc  d'\ine  matière 

acre  &  corrompue.  Dans  la^fetué  vérke ,  le 
corps  éfl  couvert  de  puffulcs.  Les  pufiuUi  de  la 
petite  vérole.  Avoir  des  puftules  fiches.  U  lui  efi 
venu  des  pufiulef. 

-      PUT 


-' 


couches.  Là.  Purification  de  la  Smttte  Viefge. 

La  fête ^  la  Purification.  Après  la  Purification, 

^  Oh  appelle  vulgairement  cette  fête ,  La  Chan- 

•■'    eUleur^h  '         '.(■         ' 

PURIFICATOIRE,  fubft.  inafc.  Linge  dont 

jr.       les  Prêtres  fe,  fervent  à  l'Autel  pour  effuyer 

,  v/lei)  Calice  ap*ès  la  Cdmmunito;  • 

f URIFIERr vçrb.  aô.  Rendre  pur,  ôter  ce 

?"  à*il  y  a  d'impur  ,  de  groflîer  Sl  d'étranger. 
t^r^ér  Pair.  Purifier  Peau.  Purifier  les  métaux, 
•       Cela  purifie  leftng.  Le  feu  pyrifie  Pài?, 
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PUTAIN,  fubft.  fera.  Termç  d'injure  qui  fe  dî^ 
d'Une  fille  ou  d'une  femme  proftitûée.  C'eft  ^ 
un  terme  malhonnête. 
pn  diif  auffi^  Purger  le  cœur  ,  purifier  tes    PUTANISME.  fub.  mafc.  Terme  malhonnête, 


\-'- 


X 


htf entions ,  pour  dire ,  En  rétrancher  tout  ce 
.;<îu*îl  y  pei^t  avoir  de  contraire  à  la  vertu ,  à 
'  Vifti^énce&àUdroiture.  ;  , 

Les  Orateurs^Ou'étiens  d         quelqtjîefoîs 
;  j?n  s^adreflant  à  Dieu  >  Seigneur  y  daignez,  puri- 
fier mes  lèvres',  pour  dire-^  Faites  en  fofFe  que 
mes  difcours  foienypurs  &  falutaireS).  ■         !; 
On  Akj^UMiir  ta  langue  ,  purger  lefij^U^ 
,  pour  dirg^Enolerles^  défauts.  '   j 

Se  PURiJ^R  ,  Eft  auffi  fi€;ut".  paff.  &  fignifie  , 
Devenir  pup  L'atr  fe\  purifie  par  le  feu  ,  par 
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Défôrdré  dans  lequel  vivent  les  femmes  our 
font  profcflîon  de  fe  proftittier.'  Le  putamjmc 

-  rend  infâmes  celles  qui  en  font  prûféffton. 
Il  fignifie  auflî,'  Le  commercé  qu'on  a  avec 

les  femmes  pfoftituées.  Cet  homme  along-tem/ps 
donné  dans  le  putanifine^,  •. 

PUTASSIEîl./ia>ft.  mafc.  Terme  malhonnête.^ 

-  Qui  eft  adonné  auxcfemm§$  decmauvaffe  vie.^ 
'O efi ^jun  grand  putajfier. 

PUTATIF,  fubft,  mafc.  Qui  eft  réputé  être  ce  ' 
qu'il  n'eft  pas.  Il  n'eft  guère  en  ufage  qu'en 
le  grand  vent,  Lefang  Wpurifie  prar  Un  bon  ré'       parlant  De^faint  Jofeph  ,  que  l'on  appelle  , 
j  grmt,  "  '^  :  Le  Pisre  putatif  de  Notre  '  Seigneur  f  fSLïce  c{u  A 

Oé  difoit ,  en  parlant  Des  cérémonies  de        étoit  réputé  eu  être  le  père.       *  1 

la  Loi  Judaïque,  î> purifier. y  pour  (fire-pEai-   PUTOIS,  fubft.  mafc.  Animal  (auvage  de  poil 
te  ce  qui  étoit  qrdonné  pour  les  pvtrifications       noir ,  àlftèz  femblable]  d'ailleurs  à  la  foume» 
/légales.  Les  femmes  étoient  obhgéèssd^  aller  fe  pu-       ôç  dont  ta  peau  fert  a  faire*  des  foururesil/i'^  ^ 
•-^v,   fifier  an 'Tanph  après  leurs  couches.         '    //     ,    "     nianchon  de  putois, 
•  ;^  .  On  dit  auiïî  fig.  que  Le  cœur ,  que  les  tuiœurs,    PUTREFACTION,  f.  f  v.AéHon  par  laquelle 
[    que  le'fiylefepurifynty  pour  djre^  que  Le   ,     un  C(jrps^fe  pourrit;  étaLdece^qui eft 'putré-?' 
•  cc^,  le^  moeurs  ,ie  ftyle  deviennent  plus       ^fié.  Il  faut  empêcher  laputréfa6iion.  Il  y  a  une 
/ptirsqu'ilsti'étoiei|ilt.         -  '-  v   ,        ^       grande  putréfahion  dans  fin  fang,d^nsfes  ulcère  s. 

:PuRiFiE\  ÉE^partV-    '       '       ;>       • .  ,       ;    PUTRÉF AIT  ,  AITE.  adj.  Corrompu  ,  i n- 
PURISMï;.fu^>ft.  mafc.  Défaut  de  celur  qui        feftVpuant.il  n'a  guère  d'ùfage  qu'enter^ 
!  affeftétrop  là  pureté  du  latigage.  Cet  auteur        mes  de  MédQàne.UnfangputreJîiu.  Un  corps. 
;  donne  un  peu  dans  le  purifme,  *  4out  putréfmt, 

PURISTE,  fubft.  mafc.  Celui  qui  affefte  la  PUTRÉFIER*  verbe  aftif.  Corrompre,  ftire 
pureté  du  langage  .,  &  qui  s'y  attache  trop  pourrir.  La  gangrène  putréfié"  les  forties'voifines, 
fcrupùleufement.   .  ^  \      Iléft  auflincut.  pafl^  &  fignifipj^  Se  corr 

PURITAINS,  fûbft.  m.  Nom  qui  a  été  donné        rompre,  fe  çoumu  Le  fumier  fe  putréfie  dans  ^ 
particulièrement   aux  "  Presbytériens^    rigides        les  fojfes  ou  on  le  met.  Faire  ptttréfier  auelqtie 
d'Angleterre,  qui  fe  piquoicnt  d'une  Reli-    _  chofe  dans  du  fumier.  Il  s'emploie  plus  or- 

dinaircment, 
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^  fié  poiirritun 


V. 


■v  '• 


,••    \: 


"r-" 


S 


f  . 


^'n 


{   A' 


'  1    - 


•^ 


A 


f\ 


..fui 
afeifitl 
J^llu  Af 

;     On  appell 
Offert  pccit 
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PYRAMIDE* 

•  oo  Quatre  co 

iours ,  &  qo 

.  imdit  ttEgyi 
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QUADERNl 

jeu  du  irifti 

coup  de  d< 

.  falloit  ternes 

On  dit  plu 

QUADRAG 

(  La  premi( 

elle  étoit  é 

quarante  ai 

fiotre.  Il  efl 

'  QUADRAC 

mière  fylUI 

*  écrite  par  i 

n'eftcnufi 

'    'ebragéjmud, 

QUADRÂC 

mière  fyUb 

u(age  que 

t4  Quadra 

,      chedeCa 

QUADRA] 

RUADRAI 

Toro( 
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■9iiJk.  Elever  wu^yf-^ 
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La  garnie  diffirê  '} 


l  9ifiMt#||il  dans  1^  ddgA|it|bue: 
f  It^TTRIpR  adj.  de  tout  genre  AcccMiipagiiJ 
>^llé  poàmture.  SUprefmnke.  Humeurs  pimduw 

■"'"■'",  '■••;P*,Y^G    '^     ,  .,, ,.    ,,-  ,,,„ , -- 

.  fubft.  RUilc. Pett>hb1iiine  ^VÂtM,  >  '^dTtfne  buantité  de  fhiky ninees  &  élevez  le«    -  '  ,  « 
•  qwt^aféint  n'avoir  qii'une  àoodiitémimk'   f '^mf^^  ionne  de  pyramide.  ■' 

■:^:tM.-j4>ieUns-métf^l*sl^^0^  I/art  de  fe  ftr- 


X( 
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•*r^ 


>  S;,' 


f,,^nf^:,;:|J|^::;-^|^ 


^.(Aéil/^ui^i^fe  ifiÊ^U  humeur  de  ffhilfi^  '"'A    ;  . 
^^  keaucet^fiiirfraué^  ^.         \ 
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,:r  Al 


'  '^^^ 


ft^dd  feu.  Il  Té  dit  plu9  çomnîuf^ent  •  en 

Offfiç  met 


r     M ,' 


^  ^  1^"^  <»  niot  îd  tài^  li  Mil  d'uncl  ScÔe 

h   4^                npmeff^^                    ;Mî^;^    i^  chaînés  j  mâts  parçclque  l'on  s'en^ 

^ilf^^^                  ftibft.  «ém.  Plante  qui  Vâj2M|^  ■  ^^  Celui  qui  aftàç  de  dbuter 

ry|fii4ÉiillAe;  ocS  porte  des  fleural^euadepui^  qu^ Je9  #u^  regardent 

:;lai)tfe4sWàftpointe.^        .>-;''-^^^^^^  , ,  ;\y';;;iv;'  :;^K' a^.  ,    ■  ,...^ 

PYRAMIDE,  lublL  fi&n,  Cprpï(yîdéfc*lw  (ubftaiitîvetrienè 

ijM  quatre  cAtcz»quia*^lèvè  end  /                -•  :, 

jours»  &  qui  fetermme  en  pointe/ I^/jgrfif-    l^YR  Habitude  oa 

|alifcéteti<)ild^  douter  de  tout,  fyrrhemjmê 


ntidef  etEgyfte  font  remumées  peur  leur  iran-^ 
4à$r<t^  fpitr  leur  éè»iiqieiié.  Drejèr  me  fyrar-^ 


hj/ferifà^^jf^  Reitg^iêm^ 


-V,y  -  ' 


^,%^.. 


Substantif  niafeutifi.. 

cotUbnqief  hfcizièmedcrAlr      jTLa  première^  fe  prononce  Cou&f'^^ 

qhabet.  Pn  ne  l'écrit  jamaiav|'|Quî  a  quatre  angW^  D  a'eft  guère  en  ul&g^ 
pU'On  ne  mette  un  U  inimé-  M^  Fiaure  quaéf'angulair^ 

Idtatemeiit  après  «  fi  ce  n*eft  en    QuADR^^lSf^  d^Aàtologitçsf 

quelques  mets  oà  il  eft  final-^^ ,  1^  quand  il»  feét^^ 

'comme  danp  le  mot  ir^.  j|JÈ^^^^^^      g^^ 
^  fè  prononce alorà  comme  un JK»   ?;         %:§,*:      4^*^  ^^  J^^^il^^0^i^S^^'^^>^ 
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t^UADRAt  (ub%  mifef  t^rn^  1^ 
^;lJdc^  Çetit  morceau  de  fonte 

^QUADERNES.  fub(bntîf  mafcuL  Tèraîe  da 'Vxii^i  caraftère,  qui  fert  à  fcire  un  blanc  en 
jeudu  triârac»  qjai  fe  dit  liodqUe  du  mqne), imprimant.  Il  a  fallu  i employer  beaucoup  de  y 

'-  coup  de  dez  on  amène  deux  quatre.  Il  lia        emaàrats  dans  cet  mprmi^    ■''r/.^-    *  ^   v  ) 
falloit  ternes  ou  f$mes ,  &  U  et  amené  ^HM  iubft*  fëm.  (  La  première 

On  dit  plus  ordinaii?enient,  C«iJ*i»w.  #      Ji^^^^;!^         fe  pronoînce JÎ^ii^.  3  Rëduaion  iècH 

QUADRAGÉNAIRE,  adjéftif  de  tout  geniéé^;^!  métrique  de  quelque  figure  à  un  carré.  O^*^^^ 
(  La  premièreffyUabè  fc|>ron6ncé  comme  &tcherla(iuadratui^dujperçk.  JufquesM  onW 
eUe  étoit  écrite  par  C|p^  âgé  de      '  pint  enci^  \-\ 

quarante  ans;  Un  bomàfà^^U^^  QUÀDRÉ.  iubft.  mafc.  (  Quelques-uns  écrt-î 

nâre.  Il  efli  aufE  fubftantif.  Un  quadragénaire.       >ent  Caélre.  )  Bordure  de  bois  »  de.  iTiart)re  ,^ 

QUADRAGÉSIMAL^  ALE.  adj.<  La(yre- 
mière  fyllâbe  fe  pronpnce  comme  fi  ellç  etoit* 
*  écrite  par  Ofcui^  )  Appartenant  au  Carême.  Il; 
n'eft  en  ufage  que  dan»  cèJ  phrafes,/(fwfrf ««-^ 

'     dragéjlmai.  Ahft'mence  ^uaàr^éfimalè.     >^ 

QUi«>RÂGÉSÏME.  iubft.  fémin.  (  Là  pt^v/^  ^ 

mière  fyllabe  fe  prononce  Cw-f.  )  Il  tlmtmf     porl(.  La  réponfe  ne  quadre  pas^  la^demande.  \\       i 
u(àge  que/ dans  cette  phrafc.Xr  l)îw4»ffe<if^(>,^  i^        ceUe  deyife.ksmotsifuadrent^ortbie'i'j^ 
la  Quadr^éfimi»  qui  cfl  Lc^premier  Diman-»;   i   avec  U/gure.  Les^pofitms  de  eis  témoins  no 
chede  Carême;^  -^^^^  M^^  ^ous  vous  f^vet  d'une 

QUADRAIN.  Vc^ez  QUATltAW^^^^^^^^^^^^^^-^^^  quadre  pas.  Ces  deux  chffes 

QUADRAN.  Cib.  mafc/Voyc»  CAORAN^:,     lif  fuadrent  p^tûtufiênf  m^c  {f^*      <,  . 
-   Tome  IL     •  -  .    ■  ../.'^'^  .-r^^^- '^^^-.-■^--^::^  '"•' 
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de  bronze ,  &c.  dans  laquelle  on  énchâffe  des^ 
tableaux ,  des  craïiij)es ,  des  bas  reliefs ,  ôccj 
Un  beau  quadre.  Un  quadre  doréé-Un  quadre  bieti 
ïulpte.  Il  faut  fdîreûn  fuadre  à.ce  tableitu,  ,  \ 
ADRER.  v^  %  JKs'empJoie  fouvent  avec 
n  résrime.  Avoir  de  la  convenance  i  du  rap^ 
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QUADRILtŒ.  fubit  ftm.  Tit)tipe  ile  Chè- 

valicn  d'un  mène  ftiÉÙ  dans  un  Carrourel, 

ITifv  iv^  f^tddriiU.  La  fntm^i  quaàHUi  étmt 

nui^nfi^mmint  vAii#.  Un  tel  étm  dnfdt  Imfi'-' 
.    €ande  (juadrilie.  j^u  framd  Carréiffil  ti  y  dif^ 

dnf  d^wm  ^uéuHUit,  qm  nfréfimmint  cùif 

namni  d^érfnttt. 
^UADRIl-LE.  fubftâfit  inifc-  Efpèce  de  jfu 

d'Hombre   qui  ft  joue  à  quatre.  Fmté  M 
-  ^uadfHii.  Jpitir  tmi  vâniedi quaànlU. 
QUADRUPEDE,  adjeft.  de  tout  genre  (On 

prononce  la  première  Tyllabe  Om^O  Qui  a    QualipU,  iE.jpart.IIaltsiignif.  de  (on  verbe: 


pfttnr  9  c^rr.  pour  dire  »  Le  traiter  ift  feuRMi 
^ilimpoilettr,./'^ ••.:•: :,,.,v;,-' -:•  ■  .;'^,-  tvvi^''Sv:j|-. 

^  Il  fignifie  encore ,  Attribo^  ûA  ^Ére ,  liié 
tjualité  à  une  perfpnne;  &  dans  cette  accep^ 
tion  >  il  le  conâriiît  ordinairement  fans  «r«  - 
Lès  Ltttrif  du  Rêi»  P^rrit  U  fêo^fient  Chev^ 
Utt,  Prwct,  DMt&è:iif$}fuéM€  Ectmr.  U 
ft  ^us/ifêi  £h&im\  BÊUtgêms  du  réfris.  CepeiiiV  |  - 
dam  on  dit  dans  la  ConveHation  >  Çjfiilifiét:  A 
dê...^  Ses  éÊitiit  U qué^fimndi  Dm^ di BétnÊté     I 
U/efêMlifiidêAimrfib.    J   ^^  r   V   <>  •     -i 
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Îilâtre  pieds.  Il  ne  Te  dit  que  Des  animaux  » 
:  n'a  ou&g;e  que  dans  Iç  dogmatique.  Fésr-' 
m  Us  éodmàux  ^^ééruj^du  t  uy  #«  4  ib/fr#« 
ces  &  df  d^m^hfms*     ^,    *  '        .    * 

Il  eft  plut  ordinidreHiient  fubft.  de  alors 
il  eft  toujours  fldifçulin.  Lfs 
iwdéuUiv ,  Cf'lisriptmif    '- 
{QUADRUPLE.  lubft.  tnaic  Quitrê  fois  au- 
tant.  La  ptisN  in  ^uadrufU,  fèfiinr  U  (fnésdrm^ 
0fi€,  Cêffdanmer -au  fuadrufk,  ' 

y^        Il  eft  auflî  adjeftif ,  &  c'eft  dans  cètt^ 
\  acception  qa^on  dit ,  que  Vtssgt  êfttpêodrufU 
de  cinq.    ^    .  .,  — ^.    ••  ^  ■••,•:■■., 

y:       On  appcloit  Quadrupk ,  Une  double  pi- 
ftple  d'Efpagne.  Un  quadruph  faujt.  Un  qna- 
drupie  ^  nUJi  pas  de  pMs.  11  le  dit  prëien« 
tement  d'une  pièce  de  quatre  piftolcs. 
QUADRUPLER,  verte  aftif.   Ajouter  trois 
fois  autantvà  uji  premier  nombre.  Quadntpiir 
tûtTjhTnme,  Jl  W avait  que  mille  écus  de  rente  ^ 
il  en  a  préfentèmtnt'^  quatre  nulle  »  il  a  tpiadruptf 
fin  revenu,        \  , 
Quadrupler,  E^  quelquefois  neutre,  &  fi- 
gnifie ,  Etre  augmei^é  au  ouadrUtde.  Son  bien 
a  quadruple  depuù(  iiu^iîs  s^ejt  mis  dans  le  cetn^ 
\mer^.    ^  ! 

Quadrupla  ,  ée.  Ipart. 
QUAL  fubftantif  mafculîn.   Lcvde  ordinaîre- 
ment  revêtue  de  pieffe  de  taille ,  &  faite  le 
long  d  une  rivière  entre  la  rivière  même  & 
^    J^s  maifons,  pour  la  commodité  du  chemin 
"   «  pour  empêch^etl  Je  débordement  de  Teau* 
.  Un  quai  revêtu  de  pierres  de  taille.  Il  y  a  plu^ 
Jteurs  quais  i  Paris,  Le  quai  de  la  MMffne.  Li 
,  '^uai  des  Oruvrts,  Le  quai  des  \4ugufims ,  '&c. 
Sa  maifoniéft .  bâtie  fur  Uquai ,  donne  Jkr  U 

QUALIFI^TEUR.  fuWl.  mafc.  On  appuie 
ajnfi  certams  Théologwfhs  de  Rome ,  <^i(is 

;  pour  donner  leur  avis  doârinal  fur  des  li- 
vres de  doébrine ,  ou  fur  des  proportions  que 
Toiyéxamine  dans  la  Congrégation  de  Pin- 

_:.3/:.: tt^  Xi   ^   a.' ..r/ Xi.  «•/• j. 


On  dit  d*Ûn  homme  de  qualité  »  qutl  ê0 
qual^é^féft  quanti  s  (fm  ^^^  tipe  ffrfnme  fHéS^;. 

Hfiée.     ^  :  ■  •.    '  :  V  .•    ;■■  , 

On  dit  en  termes  de  Pélaii ,  un  ^érimé  ff<4<  - 
iMi/«  pour  dire,  U«  crime  conMërable»    /       . 
.If/    QUALITÉ,  fubft. <fan/Açddeni,  <^  qui. fait 

.qu'une  chore  tft  tcUe  ou  telle,  bonne  oâ    . 
'  hiâuvaife  ;  grande  où  fitcîte  r  chaude ,  froîdei 
:  Utnche  ,  noireV^  Bmtéi  jt^efi  ,  hUm»^ 
émmr ^imkcewç ^  hamé  ^  JaUkwr ^fm des qua^ 

■  UsêLé^^  ^'  "'^^   ■■■'  ■         -^  -■-•■■         i" 

H  s  emploie  tuifi  dan»  mùfieur^  phritfes  ;  ' 
oii  il  a  la  màne  fignificationl  Cela,  n*^pssdé     i 

,'  la  qualité  reqmfe.  Ce  ftefi  vas  là  qualité  des 
inandfs  qui  mm^^mais  U:q$fàn^é»  P^Ur  Hem 
futer.  de  la  qttalité  d^ime  vrt^^ffitim.  jQjfaliiioc* 

■     culte.'  ■•■-■-■■':.':.■]'•      ^^:"'.--    '"■  ■    .".."- 

On  ik  6gàt.  (fji'Un  vmddeià^itéé 
s  pour  dire»  qu'il  a  une  sève  qui  le  didingue 
des  vins  communs*  A 

D^ns  laPhilofophie  des  Péripatériciens,  on 

appelle  ,   Les  quatre  prenaeres  quatitea  ,  La 

:   chaleur,  la  fi^oideur»  la  féchereflè  &  l'hu-* 

•midité.":      ■■'  '  ;X  ■  .^'^   ■  .V-:--    '  ■;■,      ■ 

Qualité,  Se. prend  auffi,pour  Inclination  i 
habitude.  QuaHiet  naturelles,  ^iftfi&ct  acepd*     ; 

.  fis.  Les  qualitej^  du  cérjt  <^  diJ^ffrk.  ff^^^m 
-hemme  quia^àucêup  de  bonnes  qualités ,  dera*, 
tes  qUalitet;  d^excelUnies  quamet^  D€$  qaali^ 
tet^  louables  9  e^Mrdinédrei  cf*  Ulroiques.  Il at 
de  belles  aualitet^de  grandes  i/koBtet^  Parmi 
quelques  bonnes  qualitet  f  il  en^a  beaucoup  Àé 
mauvéfes^  Il  aune  mauvafe  qualisé,  ^efi.ipl^ 
ne  faûroit  farder  un  fecrer:  ,;  .a 

Qualité  ,  Signifie  encore,  Lahobl^efTe  dé  fét^ 

vtraftipn,  l'état,  la  condition  d'une  perfonnd  \  / 
noh\t*,Çefl  un  homme ,  çUfi  unefimme  de  qualité', 
dejrande  quaUté,  Il  y  avoit  desgens  de  laprenàera  ''^\ 
qualité  dai!u  cette  affembUe^  Il  fait  rbomme  de  qua-- 
HtéimMS  il  ne  Pefi  fas*^flefl  de  qualité  a  vou^ 
voir  efpétfr  tomo  fim%^aces.  //  efi^  etune 
qiiMUt/difiifigail,- 


•*■  w 


■j> 


1-' 


[f 


QÛALIFlCÀTlbk 

guère  en  ufagé  que  pour  fignifîer,  La  fpé- 
cification  du  vice  d'une  propbfition  en  ma- 
tière de  dogme ,  faite  par  autorité  Eccléfiadi- 

^ ,  que..  Cette  prapofition  a  été  quafifiée  de  téméraire, 
âefiandaleufe  s  il  faut  v^fi  cette  qualification 

^efijute.  .     '      :     /V>:^^ 

QUALIFJÏiR^.  aft^  Marquer  de  quelle  qua- 
lité éil  une'ïhtrffe  ,  une  propbfition,  Z»^  Sor^  ^ 
bonne  a  condamné  cette  pr^^tion  f  d^  Pa  qua- 
lifiée d^erronée ,  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ouvrage 
^hérétique.  On  a  qualifié  dt  mtel  cette  rencontre.*' 
Il  s'emploie  aufii  en  parlant  Des  perfonnes.        Il 

V  #c  ^*oii  dit ,  ilualifier  qéulqu'unibfntrh,  etim-    QU 


la  quàHtéde  Prin^,  de  Duc ,  h'c.QualiUétE'' 
cujtr.  Qualité  de  BoHrgèois ,  de  Sécretakedu  RoL 


S'il  veut  ttKe  refk  en  coofe  ,  HfautefsCûvrennê 
quaUté.  Ji^'pris  qudifé  dhlîrkicr'var  bénéfice 
d!invent4^  il  me  députe  ma  quotité,  Signer 
Us  qualitex^ans  que  les  quatitez,  pmffint  nmrc 
ni  préjudicier.  U,Arret  dmméf  je  lui  mfmt  figm* 
fier .  les  qualités*  En  quelle  ftàHti  procede-t'U  f, 
"procède  en  qttalité  de.. .  ,  '    *      ' 

AMQUAM.  iiibiLmafc  Terme  de. Got: 
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c^ 
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t.  \ 
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fa  prono 
'  Harangu 
j  (Cée  d'ow 

verture  ^ 
filmant  do 

Itafinn 
QUAND. 

temps  01 

tréa  le  m 
/ence,Quà 

'   ^  f^^  1 

'  .fourrai  si 

eondt 
S-^HUS 

Jtnjqm^ 

fuasfdme 

Il  fert 

k^erl 

jl  ne  s'en 

jonftif.  > 

^Janftions 

ouau'pn 

Quand  fi 

le  ifoudroi 

Jours  ifotf 

<foHsne  L 

rhr.  Quai 

droit-'H  ? 

Quand, 

Qjnandvi 
ouvrage. 

Quand  f] 

.   parti  qua 

quand  m 

Çuand  C 

;  Il  eft  î 

.    en  menu 

paquet  qu 

Cancan.f 
ëdrromp 
d^iifage 
^  vérbidie 
quanièj 
coup  de 

3U1  n'en 
_  ANT, 
Pour, 
de.  :  r 

:  pléUra*  i 

Je  fuis  f 

fis  de  lA 

:   à  ceHe  à 

On  d 

etuaniÊ^ 

QUANTA 

■W*ufage 

'  Votttest 

\  feraiVé^ 

tes  fins  (^ 

"  tmîekèz. 

.""Erdaiia 

'     Iqsfois 

•.    *^On 

fou  & 

^  qu'on  I 

i   (entera. 

^UANT 
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^   ;  teëlflM^  du  Latb;  &  qui  eonfefvc 

fa^prononciadoo  latitie  ,  pour  fignifier  Une 

'  Hftranjpïe  titine  6ite  ep  public ,  êc  pronon* 

y-tée  d'op^Haife  par  nh  Jeune  écolier  à  l'ôu- 

vertvire  Ue  xertamet  thèmes  de  Théologie.  Ce$ 

yàfant  Mf-pdtêU  tjUéÊnuitiàm  £un^  h£  4bijk 

QtJAND.  Wdir.  de  toftips/  Lorfeiiei  Âaifis  le 
tetnpt  (|Mfl  »  dans  quel  t6m|M  f  i^âMtdfi  pinfi 

'  i  U  ftâimédiS  €kêfit  htmétliHf.  Qkémi  Dieu 

'  tréd  le  M»iifr.  Q}umà  Us  étrmiit  furent  m  fré^ 
finit.  QuéuèàfirM*€9fê9^fUmmà^Hin^ 

"  a  firs  quÀii  jt  fmrrm.  J9  m  fd^HMÂ  fy 
.fêmrrMi  éiilir.  Veut  mi  WmmttUK  JfywnhttiiuAi 

e§mi  f  Dêfuis  fimtd  êft-U  vtttu  f  Di  fddttd 
r-iMMi  M  t  A  fMMi  iMPdrtii  ifl-êlli  rmjfè/ 
Jnij^pm  À  fi^émà  mè  firfîcuittèKrVêm  f v  fékr 

Il  fen  attffi  de  cô&jonftion  >  Et  alors  il  (!* 
jnliySe  »  Encore  que  >  qdttique ,  bien  que  ;  Scr 
(9  lie  t'emploie  que  de^nt  le  futur  du  fubi- 
lonftif.  AÀTïCi  ,'ce  qui  fe  diroit  avec  les  cpn- 
.  ^  jonftions  9  Encm'i  m  ,  kUn  fM,  au  prdfefit , 
ou  au  prétérit  du  lubionftif  ^  ne  fe  dit  éTéo 
^i/4mf,  qu'au  futur  4u  lAèijie  mode.  .^M4;ri/j# 
le  i)0udr<ÀsÂi  m  k  fêwrrèit  fat.  Je  ferai  ioi^ 
jêwrs  Vêtri^u^  »  fûaifd  mtm ,  éuÂnd  bien  memg 
^mne  U  ^oiidriiz»  Pas.  Quand  têut  devmifé'^ 
rk*  Quand  ceùfirm  mfit^ut  tfêuhtn  rmen'* 
drotMl ?    ''[     ^  \     *      \^^-  ■'••  .    '^    ■.  ■^■'    ^'  • 
<^trAî4D,  Se  met -aÈffi  quelquefois  pour  Su  ^ 
Qnand  vous  auriet  éàfulté  quelqu'un  fur  ^9trt  ' 
ouvragiyvêusrf  en  auriez,  que  rme4x  fm:    "r 
Quand  et  quand,  Prépofitîon.  Avec,  lleft^ 
,   farti  éjuand  &  mumd  mut^  Venez,  quand  &' 
quand  mm.  Il:eft  du  bas  peuple ,  ainfi  que 
Quand&mmt  pour  dire»  Avec  mot*  ^'  t 

Il  eft  auf&  adv.  &  iignifie,  Con)binfementr 
,    en  même  temps.  A^z,  cbn,  un  ul  (t'fêruz.ci 

paquet  qukrtd  &  quand.  Il  eft  bas.  " 
QUANQUAN.  lubft.  mafc- (  On  prononce 
Cancan.f  &  phiiieurs l'écrivent  ainfi.)  TerAie 
corrompu  du  LtLÛnQûamquam.  Il  n'a  guère 
d^ufage  que  dans  cette  façon  de  parler  pfo- 
"^  vétbiàït*  Faire  ^  quauquahf  wi  irand  quan-^ 
quartier  f^tlque  dmfi ,  povt  dire ,  Faire  beau- 
coup de  bruit ,  bea^poup  d'éclat  d'une  chofe 
3U1  n'en  vaut  pas  la  peme.  ,  ^ 

ANT.  adv.  Il  fe  joint  au  datif  >  Se  fîgnîfie,  ^ 
^ Pour,  pris  dans  fe  fens  de  Pourc^qui  eft? 
de.  *. ."  buant  k  lui  y  H' en  ufera  cemme  il  lui 


QBa 


par  lequel  on  défilé ,  ^Jrdemânde  le  rang, 
l'brcfre  d'une  perfonne-,  d*une  chofe  dans 
un  nombre',  par  rappèit  ati  nombre.  /#  )a 
bien  ,qu'\l  effi  un  des  pretmèrs  Capitaines  f,un  tel 
Régîmeut  ,  vïats  je  ni  fd  pai-fretifiment  le 
quoHttim»  il  ejf.  Le  qua^itlnUi  hèt'vhu  dànt 
pttfê  X&mfagnU^  \ 

Il  Remploie  aufl!  quélqtiéfoif  fùbflafitive* 
ment^y  de  alors  il  jignifie  »  Le  qutntièhïe 
jour.  Qjttl  quaut'time  de  la  Lune  ^  ^mlquau'^ 
tiêmê  du  mois  ai>êns^tt^ùs  f  De  quel  qUautUme 

'  Vêus  a-^il  éerh  f  II  a  fefu  des  iieu^fêlks  $ris^ 
fralchH,  mais  fè  ne  M  fasàtquel  qumlAm 
elles  fenî.  Ilisft  du  ^ftylc  familier. 

QUANTITÉ,  fubft.  fém.  Il  fe  dif  De  loutcd 


l 


J.     -sf 


■l  •   , 


r  •« 


p.  » 


'  qui  peut  être  mefuré^ou  nombre.,; 
,  Oq  appelle  en  Philofophiç^'^irjvrfr/ 

.  thttiê,  L éterydue  d'un  corps  en  longueur» 
largeur  SL  profondeur.  Et  /  4l;tantné  excrète  f 
L'<aiIinnbJage  aè  plufieurs  chofcs  féparées  les 
unes  des  autres  »  comme  les  nombres  9  les 
grâitfis  d'utTt^  de  bled.  La  p/ufiart  des  Phfr 
hfivkif  tiennent  que  la  quantité  continué  efi  di^ 
nklilAikf  infini.  LaGéornétrie  a  jeur^Qbjek  U 
quantité  cfntitiue:  •   *'r, 

QuantitI*,  Sigxiifie  auflfî  >  Multitude ,  abon- 
dance. //  a  retneiili  cette  année  une   frandà 
Quantité  d^  bled,  de  ^in.  Il  a  quantité ae  meu^ 
Us^9  quaniâté  de  pierreries.  Il  y  avait  quarmé 

'^de  nmnde  à  la  promenade  »  ity  en  aveit  en  quat^", 

r  tité,  en  p^ande  qmtntité ,  en  petite  , quantité.  L'a 
qualité  £s  chofii  ^  fiu^t  préférableTk  la  quan* 

tité/      ;■  'U       ■  '       -    ^ 

QujÉWTiTÉ^  Terme  de.  Grammaire..  La  meftire 

.    des  fyUabes.longue8&  brèves  qu'il  faut  ob^ 

ferver  pour  faire /des  vers  Grecs  &  LatihsV 

g    Onment  cet  écolier  piurrott-il  faire  ^^  vers  ^ 

fiAfqtfil'mfaiKpas  la  quantité?       '^     ^* 
QUAkANTAINE.  fub.  fém.  colleftif  Nom-"* 
bre  de  quarante.  Une  quarantaine  d^hommes  ,^ 
d^écut$  dipiftoUs  ,de  muids  \  &c.  Une  quaràn* 
faine  etànnéet^^  Il  eft  du  ftyle  femilien     ->^ 
.   On  dit,  qu'É/]«  homme  approche  dé  la  qiêà-^ 
ramakii,  pour  dire  »  qu'il  a  près  de  quaranite 
ans.  U  eft  aufll  du  ftyie  fâifiilier.       * 

Oth^HS^^^^tner  la  qmr  ont  aine  ,  podr  diris. 
Jeûner  dnininte  jours.  Fow  de  certains. pé- 
chez, m  mpofoit  autrefoii  le  jeune  de  trois  qua^ 
ra^uaiii^.  Oh  dît ,  Jeûner  Jafainte  Quaranttii-? 
^^ig  p^i^i^jife^^,  Jeùs^^^^  tout  le  Ga«: 


^  remi 

vléàra.  Quant  #  moi.  Quim^te^qtid  efl  de  moi,    C^x^kH^^Wi-j  Se  dit  àtilfî ,  Du  féjoùr  que 
Je  fuis  fret  quant^ce  poià^^^mt  aux  cho^   •     ceux  gui  vJenfjeàtd'utl  çAys  infefté  ou  foop- 


a  Futrrc*  Quant  à  un^t^iurticle.  Quant  ^ 


fis  de  la     . 
;   à  cette  Màrc.y  ''  ■  ^^ï'"  :rM--r..^..|r   _ 

On  dit  fenûL  qu' Wf  imàm  Jk  mH  fur  fits 
qiiânsik  moi ypota  dire^qii'Ilfait  lefuffifàfit 

Ou  ANTES:adjea.fèn.;  pluriel.  Il  i|ft|^ère 
\d'ufage  que  d^  çeS^  fiions  de  part#Tamil. 

'  Toittes  &  juMp/iir  Tim^.fnr  &  quantês.  Je 
firaiV affaire  Zm  vous  éi^loi  toutes  &  quan- 
tes  fris  que  vous  voudroSu  Jo  votu  accompagne-' 

r  toi  ithikùtt  toutefois  &  qudnns  qu'il  vousplmra. 

:  ''Et  dans  toutes  ces  phrafes  il  lignifie»  Toisées 
les  ioié  <|u«. . .  autant  de  fois  que.  •  • 

;.    ^  Oir  ^ttVquelqutfois  abfolumënt ,  T'eûtes 

fûts  &  e[uant0^% rjfoxxt  dire,  Autant  de  fois 

qu'on  r^xigeri  9  ou  que  l'occi^dn  s'en  pré* 

'    (entera.  Je  fend  cêUmtUs  Jlm/0',qiumtet^  ] 

OUANTIÉME.  tdjéft,  de  tv^ut  genit,  Jmaç 
Tome  IL 


# 


Çonnéd^  tonta^on ,  font  obligez  de  iiire 
dans  un  lieu  féparé^de  la  ville^où  ils  arri-  ; 

vent.  La  quarantaine  rigoUreufi  efi  de  quarante^ 
'  jmers.  U  if  à  fait  que  îMx  jours  de  quàrantaàtCf 
Cet  VaifeauX  ont  fait  quarantaine ,  avant  ijuè^ 
i entrer  dans  le  port.  On  ï*a  oblige  de  fmela 
quarantaine  >  de  faire  quarantaine.  La  fefié  eft 
en  te  pays4àt  on  fait  faille  la  quarantaine  i  ceux  ; 
qm  en  viennent ,  avant  que  de  les  laijfirà^ét; 
dont  le  Royaume,  dans  telle  ville»  &c.  ^ 

Qt>;^AAANTE.  adîeftif  numéral.  Quatre 
foit  dix.  Quarante  hommes\  Quaramm  fifio- 
Us.i^arante  &  un.  Quaràn^e-diux  ^  0k  ^  Agi 
r^  dif  quarante  anr.  Dans  qûarà^e joumpisfriim 
i  m  Je  quarante  heures  i  ôù^bfolumett^.vJL^/ 
''  qu^ante^hm^'^y'.''  ■    "^'iW'--^' ^^^-H     . 

Il  y  a  OM  forte  de  Jeu  ^  eartes'quV^a 
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On  dit  au 
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_„ ._:^  «le  la  Paume,  ^iliwr  pta- 

rante-cin^f  pour  ctre,  Av<Mr4c|  tçoitotiàrts 
<l'uii  jeu:  /    '      '•    V    , 

On  <iJt  fiçurèraem  8c  paf  métaphore  prifc 
^u  Jeu  de  la  Paume ,  qu'Uf^  k§mmè^  mtMrémte- 
^mffurila  partie ,  pouf  dire  »  qu'il  a  ne  grands 
avantages  dans  UTO  a&ire,  &  qu'il  eltprcF* 
que  afiSrë  d'y  rëuflir.  Il  e(l  du  flyle  famibèr. 

On  dit  auiK  figur.  &  fam.  qu'CA»  hÊmm 

fêurmi  donner ,  d$nn$fà  ^uaramti^^j^fJt^  Hf 

iiui  à  w  autn,  pour  dire  »  qu'il  eft  bien 

'  pluk  habile  que  lui»  qu'il  à  de  gr^n^avan- 

tagcs  fur  lui 

QUARANTIÈME,  adjeaif  de   tout  genre. 

Nombre  d'ordre*  L^  éfaoranticmi  jour.  Dans 

*    fa  jfâiKraM^pm  éNmké   li  n*^  qm  U  fuar^ut^ 

,',      H  fe  dît  aû/C,  De  là  partie  aliquoie  d'un 
/  tom  qui  a  quafi^te  parties.  La  futrémoàuê 

fortu  /kw  ftfiir. 

Il  eft  auflirubftantîfmafc.  dans  la  fignifi^ 

cation  De  partie  aliquote.  //  f>  unqûardHtihm 

4ans  cHté  ajpAri.  -  \^ 

QUARRÉ.  Voyez  C^1{/I!F. 

QUAjRREMENT.  adverbe.  (  Quelques  -  uns 
écrivent  C<<rr<W>rr.)  En  carré»  àângledrpit. 
Il  ne  fe  dit  guère  que  dans  ces  pbrafes.  Cpm- 
ftr  ijHolqui  chifi  ijuarrément.  Iracir  un  flart 
quafrémcnt.  Cela  efl  fiante  (juarr^mênK 

QUARREI(>  Sfe  QUARRER.  vçrbcneut.  p.. 
Marcher  les  mains  fur  Içs  cotez  i  ou  de  quel* 
;  que  autre  man  ère  qui  marque  de  l'arrogan- 
ce. Se  ^uarrèr  en  Marchant ^  Voyez,  c^mme  UJi 
^tiarre.  Il  e(l  du  ftylc  familier.     '        . 

QUAR|t^yRE.  fubft.  fém.  La  largeur  du  dos 
par  le^^paules  6c  un  peu  au-déflous<  Voiliun 
homme  dune  belle  éftarrure.  Cet  haint  eft  trop 
lar^e ,  trop  étroit  de  i^uarrUte*/ 

QUART.  fubfL  mafc.  La'  quatrième  partie  d'un, 
tout.  //  en  faut  r^kàttre  U  efuah.  M/dtdre  au 
éjuart.  Du  'tiers  au  efuart.  Un  ^u^ft  ePheure^ 
Une  pendule  qui  fonne  Us  quarts.  Un  auart  de 
lieue.  Un  quart  de  muid.  Un  quart  eUpoijfiau  ^ 
ou  abfolument  ^  lên  quart.  Une  mm^  &  un 
quart.  Une  aune  trois  quarts.  Il  ffmfos  le  qtîart 

'  tant  de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit  pas  de  L^fuc^ 
cejfion  en  entier ,  fin  neveu  en  a  eu  le.  quart.  Il 
afin  quart  dans  cette  affaire,  Iljf  entre  pottr  ftn 
quart  »  pouir  fin  quari.  ^  C^ù^^"      \ 

Dans  rufegé  ordinaire ,  I^  fiiçglp^ 
Efl  l'addition,  de  la  quatrième  ptthie  d'une 
fbmme.  Quatre  fait  le  mtart  en  fiés  de  feitjt ,  qui 
joint  i  feiutfmt  vingt.  Mais  en  termes  dciFi* 
nance  »  Le  quart  en  fus ,  veut  dire  »  Le-  tiers 
d'une  première  (bmme  »  lequel  y  étant  ajouté» 
fait  le  quart  du  total  Le  quart  en  fus  de  doHZjt 
.  mille  francs  »  eft,  quatre  nulle  franer,  Quinu  mille 

.    francs  &  le  quari  en  fus  tfont  vir^t  nulle  francs. 

Qû  dit  prov,  Ç«m»r  fis  affaires  au  tiers  & 

du  quarts  pour  4ke  »  Conter  Tes  afiàires  à. 

>  toutes  forte^de  pérfisAnes  ;  Et  y  Médire  du 

tiers  &  du  quart  t  pou(  dire^  Médire  de  toutes 

fortes  de  per(bnnes;^  -  .-  ,  *.v^ 
QuAjiT  D*Écu.  On  ^elohaîniiit  Une  mon- 
■•  noie  (]ui  valoit  autrefois  quinze  ou  feize  fols, 
6c  Qui  depuis  ^n  a  yaju  w^antage^  On  dk  en 
parlant  D^es  épices  du  VariÊfntUipIi  faut  payer 
méeu  quars^^tétjffii^m  qmFt^^  pour  dire. 


/ 


ui 


à  r^on  de  fbikamMueti^  #•  ^tir 
Bend\i$(imt  d^éfe0éiirfr^^  -n^rnp^^^- 
^ di|pr<Kt,  qu'l/n  lemmen^étpetem  ftmrt 
df^^^fo^  qu'ir 

^n'a.)KMiii^d^argpi)^  «t-V  -^  r>-        ;       -, 

Quart  bb  csrI^,,  jlnflr^m$i)t'ée  Ifttthénia. 
tique ,  qui  eft  la  qj^Rtnèe^nafib  d^un  ccr^ 
dedivilé  par  Atpéit^  mtoibtiÉi  ft  Acondei» 
.  Oeefifen  du  qtfàr^yk  eereêe  J^  pf^*^  Ici 
bmtteurs ,  h  éfièmm  &fmf  pàremfieme  au^^ 
très  obfenmtiem  de  MatkAtatiq^e^.  Qn  l'appelle 
autrement  »  j^iwri  eb  mmute,  paice  <|U'4  oon^ 
tient  90.  degrez. 
^  Quart  DBVBNT,  qvart-»i  ftiuau;  Teme 
de  Marine.  Ceft  la  quatrième  partie  de  la 
^  diilànci  qui  tft  entre  deut  des  huit  venu   * 
principattX- «      V  ^^ 

ObappelléadRfeiQyi^t,^  termes  de  Ma-*    \ 
^riM»  Le  tetept  qo^'une  partbvde  Tdqoipage 
eft  à  faire  une  eeixaine  fdnftioii  que  tons 
doivent  faire  tour  à  cour.  Leq/neert^  ^^-^ 
férente.dêirée  film  les  diftirettiestêédeeti.  Ce  mon 
^ùlêt  a  fait  fin  quéert.  Èekveru»  Officier  qui  a  fait 
\  fim  quart.    •        ,/i>  y.^  '  ^'^v     ' 

Quart  Di  RAfr^  #  Se  dit  en  ten^i  d'Exercice^ 
.    militaire.  Défiler  par  jpidru  de  ràtfjt^'  ■'■■  ^ 

Quartdb rond. Terme d'Archtteaiirè. On ap-    ; 

pelle  ainfi  >  Une  moulure  oui  a  lexjuart  d'unV 
.  rond.  Les  marchés  dé  cet  efialier  ont  toutes  m/ 

filet  &  un  quart  de  rond^  / 

Dbmi  -  quart*  La  moitié  d'un  quart.  Levér^  / 
doutj  aunes  demi- epiort  d* étoffe ^  douta  aunet 
d^ étoffe  &  demi'qtktrt: 

On  appelle»  Xtft/r4irl  de  trois. ^nartx ^  od 
/M^rifMtirMr  fu^trur.Un  levraut  qni  eft  prefque 
parvenu  à  la  ^ndeur  d'un  lièvre»/ 
QUART ,  ARTE.  edjeô.  Quatri^.  If  n'a 
guère  d'uEige  qi/en  termes  de  Finance.  Le 
qfiort  denier  s  Et  en  termea:deCbf(Ie  »  Cefan^ 
piereffkfiffttfuetrtan,,^]. 

.  On  appelle  »  JP!fvr#  ^M4rrf ,  Une  forte  de 
fièvre  intermittente  qui  revient  après  deux       "'\ 
jours  d'intervalle.  Avoir  la  fiei^e  quarte.  Un.   '/ 
remède  fpécifiaue  pour  la  fièvre  qtàftru^^^^^^^^^^^^^ 

On^  appelle ,  1%»?^  doublé  pkarte ,   Cc}%b 
dont  les  accès  reviennent  deux  fois  en  trois.    ^ 
jours.  '  ,    /   .  " 

QUARTAINE.  adjeft.  fém.  H  rfeft  en  ufage 

3u^en  cette  phrafe  »  F'osfièvr,ef  qMartdûnes,<fi*oik 
it  quelquefois  par  imprécatida«  U  efl  bas. 

QUARTANIER.  fubft.  mafc  Ceft  ainfi  qu'on 
appelle  en  teripet  de.CbafleyUnianglii^ 
quatre  .ans*-   ■  ■  •  ''^  •         '  ■'■4 -■  "■'^'* 

QUARTAUT.  fubft.  mafCé  VaiiEsaii  tenant  la         \ 
quitrième  partie  d'un  muid.  Un  quartattt  de 
vifi^  FmeUteêtirefeà  notions  des  qHartMUte,\ 

QUARTE,  fiibft.  fém.  MeTufe  cobténant^  deux  ' 
pintea.  Une  auarte  de  Irière,     !^  ■'"  #«^1^      ,* 
•    On  appelle  »  Quarte»  enfermes  de  Mufr- 
que  9  L^mtervaU^iM^deni^^         h&  demi  >  en 
montant  ou  en>i)efeendant.  Vaecmrd  de  U  . 
quaru  eft  rarmuctit  Iton  en  Mufiqùe^ 

On  appeUQ»X2?<irr#,  en  termes  d'Elcrinie^: 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou  de 
fleuret  en  tourniftit  le  poignet  en  dehors. 
Porter  une  Itettc.en  quarte,  C%  dit  auifi  abfo^    _. 
lùment  1  Ferler  de  quarte ,  potsffer  en  epearte. 

On  appelok  autrefois 9 «gji^r;  au  Jetida 
piqiiet ,  Quètre  cartes  de  même  couleur  qui 
le  iuivent.  Ai.M».^  Detm  &  Fkleifim  ¥^/ 
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'^^ÊtfHêUfi.  Ont  dit  aujouni'tvui^  i2«i[<tirÂrf«il« 
..  Qn.aopeti^^  teiAki  de  Droii  Rie>oiaiiii 

hmi^  qui  cibk  demeuter  à  t'bërkljÉr  £fc|iar^ 
d^  le0i  :  Et,  Q^a  T^réftlfmm^  om^tr^ 
KéÊrifiê.  Lé  duart  qi^  dot<  ilfM«ur(f  4  W^ 

QUA:^ENI£R.  ^  WbvQflS^^UViUii 
qui  mfxiùt}[é  ppuit  fj^  jjoMi  4*11»  ^lain 
quarti^.  Un  dît  I  J^arU  «  £«#  ffmimnmf  4» 

il  iiapi&t  9^ ,  JU  quairièipt  ^ftiis  d'une 
bvre  w>$  les  oioitt  qui  fe  vcndeai  au^pnidf. 

Et  aè\il6ne ,  Li  ^uatrShie  partie  d'uo  cent 
dans  let  diofes  qui  (ê  vendent  par  Cûsnpiei 
Vn  i9tétriih(i^,4i  piftùmti  On  tu  dêkMi  trémmté^" 

t>xni.^  avfâTXftON.  (t)(bfi.  mafc  I^  aibitsé  du 
poids  aun  quartaron*  Il  âgnifie  auAi  »  La  niot«< 
tîë  d'un  quarteron  dan»  m  thoÀss  qui  lie  ven« 
dent  au  poids  ou  mI^v^^         .  *• 

QUARTIER,  tubftl  marc.  La  qttlitnènlt  partie 
de  certaines  chofes.  Ainïi  un  dit,  Ut^^értkr 

ai  ifcau,  Un^uarmridgtMiéH.  Un  tpééUrtUf  M 
mouton^  pour  dire,  La  quatrième  partie  d'un 
vcaji,  dun  agneau ,  d  un  mo^nbn.  Um  ^uar-i^ 
^tier  de  devant.  Un  tfuanUr  dt  dirrièri,  Um  ifuàt" 
,  ticr  JkfnaMti  Un  fuartttr  4$  féki.  Onftr  uni 
fomnu  in'^uatri  ^IHortUrs.      '    ; 

Prov.^  &.%•  pn  dit ,  qu'Oir  pt  w^ttirék  éû 
quatre  ^H^rticrs  i  &  plus  communément  j  en 
qiH^Urt^  yokf  Ufirvïce  de  ^Mr/f  u'ii/t ,  pour  dire, 

qu'il  n'y  a  rien  q4'on  ne  voulût  uure  pour 
le  (ervii>  *     v^ 

On  dit ^.t//r fJÉdtr^fT ii l#r« ,  Unqiiàri't^dè 

«c^;f^>  pour  dire,  La  quatrième  partie  d'un 

arpent  de  terré  labourable  i  d'un  arpent  de 

:.    vigne»  ...         :•.•  •.^;v..v.-.  J  - 

r.^      Il  fe  prénà  auiÊr pour-La  quatrième  partie 

"^  d'une  aune.  Âinfi  qn  dit  ^  Un  éftsartier  dUtem 

VnmuirÛetMrMbé».  Um  demi-ijflUrtUw  d'étoffei 

^        On  appelle  auffi  par  ^:Kten(ion ,  Qmriurst 

.^Lês  parties  d^un  tout  qui  n'e(t  pasdivifé  ëxà- 

^  Aemeot  en  quaue  parpts.  Un  f «^nri^  «fe  pfWt 

*     ^  >fflk^    ^?  fW^^V*  4i  Ur^à  pour  dire  i 
tTrie.giinde  pièce  de  lard  tirée  de  deflfus  un 
dipn«  y,-^.   . .'.    .;-^'-  ,;  '^   '■    .1 

0^zpfmt,Q^tieri^  de  pierrf^\>e  p0é 
inorceaux  de  pi^rté^  •*  Et ,  Pkrreti  de  qtmnat  i 
V  Certaine»  groUes  pierres  <^e  taïlléi  ^dont  il  n'y 
^én  a  que  trois  à  h  voie'      #^^^  ^ 
'  On  appelle ,  Quartier  defeuti^  é  Xa^  dent 
pièces  ne  cuir  qui  environnant  le  ttdonv  ^  i 
Pq  dit^  d'Un  cheval  deOblë,  ft  à  qui  là 
cne  revient ,  ç^u'Il  fait  fUétriier  neuf,  r   -   I  ^ 
l^-parlant  d'une  ville»  on  appelle»  Ôm^t^ 
ii  Ûa  endroit  de  la  viHn  dans  lequel  ^n 
iqMrend  un^  certaine  quantité  de^maiibti^é 
U^vUk  de  féiru;ià  dhifee  en  wgt  ^srtifrfi 
On  é  eçmmandé  eU  faire  dês  feUx  4»  jeie  d49i 
tous  Us  ifuariiers  dt  JWifiMr*  Cemnd^aire  dn  e^uar^ 
tier.  Cé^éine  >  Omméfêetm 


» 


:^  t\  k  dît  «Scqgfè  *U**  MOffùkt  tkendué 
^de  vosÀnage4#4^^^i^  MMp^g/itç  is/^w/  mtm 
gif^iêK^  KtluAi  pé^  MIS  çe^  qui  (itemet^  . 
,rei^Vd^  un  qi|açtîçK.,iiiir  fefftfëer  éteit  m  .. 
nmet^i  Cette  neùvetU  &  m^ri  mm  k  Siortiêr  ^ 

•i^plii  apptlte  i  Mefiv^t»  Je  ^^.^««Mr  »  CepA   :, 

.^tîws  aouvelUç  qv^i^'onc  guèr^  .d^^^ 

\(^  ^miti^K  QxtvmliMM  débite;  Qn  clii,  -/ 
les  vifitee  du^mrm  •  poiir  dift  j  Aller 
idre  vime  à  toutes  les,  perfa^nea  naf  éjui 

ittoàiTidiirables  qui  dnaleuréot  d^ltqma^ier  . 

ôà  Voa  vr4|n<  VM^i^  E^^ 

fhomttto^oi^  reMprde  djins  fan  yiniiico»    . 

m  u\  bf^mie  réipqU^^^  Wt 

tneuf ,  qn  dit  »  <tM^<#  k  fhàfa^t  de  Jim  i^ap^^ 
àier  ^kpié^famt.  ddmt4t^^$ie^.  On  dil  ^tfi  iîini. 
^JiJnéferfmae  i^l^i  ^éixjAse  du  ifumffier ,  pour 
o^re»  qu'Ëlle  e(l  fujette  à  rapporter  daitis  Jet  ; 
^paaiTorin  tout  cé  qutfc  paik  dj^os.  k;.  ijnar^  \ 

■-  'ticr*  , ^:  \-   .  .    -. .    '  :  ;  .  ■/•■:'  a:".:  .-  ,>■ 

QuAiiTiXRi  Se  diV  quelquefois  cQ  parlant  Des 
Provinces  Se  de  la  campagne  ;  èc  alors  il  fis 
Riet;  toujours  auplcriel.  Afai^^t- npftf:  r/  fnl  « 
)J.  p^  dans  vet  i^artierf.  On^  dit  >  Cet  Mime 
^  lU  Ms/  <fVtfrii#r/,  pour  dire ,  B  eftde  notre^^ 
pays ,  de  notre  voilinagé.  *    : 

(^UARTifii »  en  parlant  #Pne  armée» fepretid  ' 
pour  Un  endroit,  pour  une  partie du'ii.amp. 
J^e  Général  a  éyM  (es  tiuartters,  U  va  vifittr 
Us  quartiers,  L'aiartne  itoit  dans  un  tel  ifu^tier,     ': 
'On  appelle ,  Le  quartier  du  Roi ,  le  quartier   - 

.  .général.  Le  quartier  où  loge  le {^oi.|  ou  m    . 
ilim^  abfeçce ,  le  Qënéral.  \   ^ 

Il  fe  dit  aufli ,  Des  troupes  qui  fçKlt^dan^  * 
Utt  quartier.   Ce  quartier  fut  fous   Us  éfrmesj 

\    |f9irr«  ia  nuit.  Un  tel  quartier  frit  l'alarmei.  Fhr-^.' 
:eef^jf^4tHàquer  ^  enUver.un  quanieriX^!^^fyif 
Un  quartier, 
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Ualdrme  lèft  au  quartier  \  pour  dire  ,  On  eft 
.fort  inquiet  d^ns  cette  maifon  ,  dans  ^ctte  fa- 
mille ,  dans  cetlîe  fociété.  Il  ert  du  ftyle  faraij. 
On  appelle ,  Sjé0rtier  d'^^femkjée  i  Le  Ijëu 
où  les  troupe'î  doivent  k  cendre  iQu^tier  de 
\)rafraifki0ment:f  Le  (leu  où  l'on  envoie  des 
troupes  fittiguéesipour  fe  ren^ettre:  Et ,  ^ar^ 
iier  stîti^ér.t  Le  lieu  où  .les  troupes  vont  paf- 
"<ht-  l'hiver  quand  la  campagnet  eil  finie.  Le 
.  quartier  d' ^emblée  efi  déths  un  tel  lieu.  Il  faut 
fi  rendrf  au  quartier  eCafefnhUe  .  lians  un  tel 
temps.  Attire,  des  troupes  en  quartier  de  rafrai^ 
ek$menu  Miner  des  troupes  en  quartier  d*  hiver  i 
'  J^on  quartier  d* hiver,  ^.  •   ' 

Qv^J^V'^'^  ^'^<^<^  i  Se  prend^^auiïï ,  pour  Lé 
Temipa  de  l'biver  »  pendant  lequel  les  trou<^ 
r  pes  ie  repofent.  £/  quartier  £  hiver  a  r/if  Unj^i  . 
:  XtT  qmrtier  ethiifer  4  ifdlu  tant  à  ceCamaine. 

QwAaT^a  i  Signifié  encore  en  termes  de  Guet^ 

re»  GcMépoiilion.  Demandtir  quartier  i  Dmttter 
mutriier^  Ne  peiné  faire  de  quartier.  On  leur  JU 
Im  atêéK^ier.  lU  ne  voulurent  peint  dt  fttetrtitti 
' C%fm$tfâ^i  faérfwf  -^  :•    -^i^ 

On  dit  iig.  dans  lé  ftyle  de  la  CO^VéHa* 
i^(^%JitVfander  Jjumifr  yyqfài  dM^nchianA 
|}ac  l^race ,  demander  de  n'^ètre  fias  traité  à  ht 
iqjatw  i  Et  9  Nt/me  asuius^  quankf  r  na  feû^  ^ 
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MHmrlie  tpaé^iiir  ^  pour  dire ,  Traiter  A  fa  t\- 

^ùeuf.   Ci  ^éartaer  ne-Aàn€pint  M  t/itartiit  i 

Jis  d&\tmfv.GHHftmnu  if?  flmidlfmiH ,  ^itti 

ne  fiâteptdrmr  i  prffiftnii.  N^fimm  ffiU  %  J€ 

vont  éemàffiù  ftarii$ri    ^    ^   '      i     ^   '    *' 

Qtl^^nTiER,  Se  prcakf  aviffi  p^w  VEfpicc  de^ 

ijrbh  mois ,  <|ui  fah  la  ^oatrièrne  partie  ,dc" 

l'année.  Vannât  é^  JMJU  §n  tjtunthrf.  Ik 

fr^tiartiêr  di  JiUi^lir  yétAinril,  iU  XstHIiî  ,  étO*' 

yiihre./i  afirvifên  portier.  Les  0$cierj  du  Rn 

On  dit j  ()u'C/if  Cfficier  efi  de  ^arHer ,  «ù 

^ ^ft  fM^ftirfi  pour dire,Qu'Il  fert  aftu^llentent 

les  trois  Vnois  pendant  icrquels  il  «fil  obligé 

^e  fervir  :  Et  on, appelle ,  Officiers  de4iuéîrthr\ 

^  Ceuît  tjvH  fervent  par  qtiaftier,  à,  la*  diftini* 

ifbiohdecéiDc  qui  lôAt  ordinaires  ^  ^  qui  fer- 

.   Vent  toate  l'année.  Entrfr  in  quartier^  Sortir 

.  :  ^  tMéhier,--- 1^:-'  ^^'^'  ^'-''^  ■■.-•■••••  •/*•■  ^    -'J. 

I  On  appelie ,  QkërHer  de  là  Ltme ,  La  qush 

tcième  partie  du  cours  de  la  Lune.  Neiusjmt 

rtus  Mêi  fremier  quartier  ^  me  dernier  qUéerner  de 

iaLune^  . 

Quartier  I  Se  dit  auflî,  De  t:e  qui  fe  paye 

.  de  trois  mois  en  trois,  moi»  pour  les  loyers, 
penfions,  rentes,  gages >&c.  //  di/it  deux 
qtt4rtiers  de  fa  maifin.  lia  faji  k  eptarîMrt  de 
Noil,  &  il  doit  celui  de  Pieptes.  On  lui  doit 
deux-mumiers  defir^get.  Il  a  mangJ  an  tptar* 

.  fier  de  fet  gages  fér  àvancoL  Retrancher  nn 
quartier.  On  lui  a  payé  fin  quartier^ 

,  Eu  plufiÉurs  occafiohs  ^ù  il  s'arit  de  pàye^ 
mens  ,  Quartier  fignifie  fouVent  La  demi-aii- 
nëe.  On  ffa^as  ericore^paye  h  premiirepiariier 
de  rmiei^-VilU. 

Quartier  ,  Sigfixfie  en  termes  de  Blafon ,  La 


QUASïWèbO.  Tqbft.  m.  Terme  pfli  t^th 
tin ,  &  qtoi  n'a  d'afa|É;eWen  parlant  Du  t)t- 
manche  d'après  Pâques,  l^t  Dimandiide  la 
l^uafim^^  Qéajfmèdè.  H  demande  terme 
jufiiu'À  ta  WMhnodê.  Il  ne  reviendra  qu'apr 
QnaltMoTp^    la  Q^afimodo. 

QyÀT<»RZE.  adj.  nuniéral  de  fout  gèAré.  DSc 
'  êc  quatWi  quatre  avec. dix.  Jgw^r^«/  bommet. 
Quatoru  Mfues.  Quatorze  écus.  Deuxfoi^Jept 
fmt  xiiiâWte.  LesJtoit  de  franco  font  mafêtkt . 

,  "i  qnaiorve  ans  commence^  Qnamx^  censfi^cs. 
'  iluatort.e  mille  francs.     '-  ■    :Ar     f'^C 

'       Oii  dit  proy.  CWffcrr  midik  quatortjtheuç 

'  tes»  pour  dire  ,  Ralïner  mal  à  propos ,  cher- 
cher des  difficultés  où  il  n^  en  peut  «Jvolri  . 
Oft  appelle  ,  Reme  au  denier  mtatortx  y,^th'e 
'conAitutioti  de  rente  ed  vertia  ae  laquelle  on 
retire  tous  les  ans ,  poiir  Jes  intérêts  de  Tir- 
•  l^t  qu'on  a  placé^tifit  que  Vaut  l^quator- 
cième  partie  du  capital.  Quatertje  nOU  franot 
#M  dcniet  Jiuatorgj/^ ,  ponenemUli  ftëncs  ^«i- 
téretr.^  --    *■   ■  •        ■  r       •  ^-^'^  ■^-.v'  '■••  ; 

QuAToiizE ,  Se  prend  quelquefois ,  piirr  Qua- 

,     tofïïièmtKNàns  femmes  au  quaforzje  du^mois;, 

au  quat9tfj  di  la  Lune,  Il  èft  au  quatorze  de  fa 

-maladie  i  il  entre  dans  le  quatorze ,  Dans  rordre 

des  Rois  de  Frapce  ,*  Louis  quatorxj  efl  Lot/is 

Quatorze  ,  Se  prend  fubftantivemeht  au  Jeu 
du^piquet,  A:  hgnifie ,  Les  quatre  As ,  ou  Itfs 
-quatre  Kim  j  q\x  les  quatre  Dames ,  ou  les 
quatre  Valets  ,^  ou  les  quatre  jpix  ;  parce  que 
ceis^  quatre  cartes  enfemblé  valent  quatonre' 


«fi 


% 


% 


I- 


^•y 


rf— •*-  •■■■ 


pomts.  //  avôit  quatoirzjc  de  dix&  mçi  qûaterzje 
de  dàmef.  Il^toit  unquat^xje  ep  main  ^  àv^nt         1 
„     ,  q^^^^carter.llavoitauînteyfiiatihLe&lepm^^ 

iquatrième  pottion  d'un  ^cuflbn  chargé  d^Ar-    QUATORZIÈME,  adj.  de  tout'genre.Kom- .' 
-mes  entières,  // poru  aupremier  (ptartierde ^        bre  ordit\û,  IJuis ifuatorjùème,-  Le  qumorzié^^  V     : 
au  fécond  quartier  de, '&c.  au  troifientt  quartier,         du  nom.  Lé  ïfuatorxieme  jôurl  Dans  fa  quator^   ' 
au  quatrième  quartier ,  &ç,  ^  xjime  année. 

On  dit ,  què^uefoîs  àbfoliiment  &  1^ 
ftantîvement,  Le  quaiortiéme  ^  yoùi  êîxtt  *  XaO    ,  ):; 
quatorzième  jour.  Le  quàtornàeme  de  la  Lum.         ^ 
Le  auatarzjème  eft  critique  dans  les  fièvres.*  Un  ^     i 
nefaitpass'il'trajufqu'àuquatorxjÀnf,      *     -        (   ' 

Il  fe  dit'  auffi  abfqlument ,  pour  figrjifiei? ,     './^ 


On  appèlie  auffi  ,  ^itr/fVr ,  Les  Parties 
d  un  grand  écuflbn  ,  qui  contient  djps  ar- 
moiries différentes  ,^ quoiqu'il;  y  en.  ait  plus 
de  quatre.  Ce  Prince  porte  dans  fis  quartieno^ 
les  Armes  de  ptufieurs  Royaumes  &  de  plujieûrs 


ne  quatbrzième^art,  un  quatorzième  dé-^ 
nier.  Il  èjl  dans  cette  ajfairo  pour  un  quator^ 


zjeme. 


Souverainetex,, 

On  appelle  en  Armoiries ,  Franc  quartier , 

Le  quartier  droit  du  haut  de  l'écu ,  quand  il 
.    eft  d'uif  émail  différent  du  refte'de  Técu. 

On  appell^  auffi ,  Quartiers ,  dans  les  Gé-  *  QUATRAIN,  fobft.  mafc.  Petite  pièce  de  Poe- 

néalogies.  Les  différens  chefs  defquels  otï        fie  qui  cgntient  quatre  ;vers  )  dont  les  rimes 

defcend  ,  Toit  du  côté  du  père ,  (bit  du  cô^é 

de  la  mère.  PoiHr  être  refu  Chevalier^  de  Mal'^ 

te  ^M  faut  faire  preuve  de  huit  quartiers  »  qua» 

tre  de  père  &  quatre  de  mère.  Il  y  aplufieurs 

:  Chapitres  ok  lHon  ne  peut  être  reçu  fans  prouver 

fiizjt  quartiers, V  »  :■  . 

A  quart«kr;  Façon  de  parler  adv.  A  part, 
^  à  l'écart.  Ttrer  quelqu^un  à  quartier.  Mettre  de' 
Z.  V argent  à  quartier.^  V'      ♦ 


QUARTO ,  IN  -  QUARTO.  (  La  première 
fyllabefe  prononce  comme  fi  on  écrivoit 
touar, }  Mot  tiré  du  Latin  que  l'ufa^e  a  ren- 
du  François.  Il  fe  dit  Des  livres  donc  Tes  fcuil- . 
ks  font  pliées  en  quatre.  Un  livre  in-quarto.  Un 
grand  in-quarto.  Un  petit  hi^Uarto.  SoU  livre  a 
'été. imprimé  in-quarto.-       .  -'»  •       i  :-  'I 

QUASI,  adv.  Prèfque ,  peu  s'en  faut ,  il  ne  s'en 
faut  guère;  //  n'arrive  qtuv fi  jamais  qui, .  •  On  fi . 

trompe  quaf  toujours  là-Jeffm.Ut&éi^&yh  (m* 


font  prefque  toujours  aoifées.  Les  quatrains 
dePibrac^:    ■  '■  \    :|':fv,:-^-   ■:'^'^:'  * 

^Jl  fignifie  auffi  quelquefoîi ,  Qua^è  vers 

Îui  font  partie  d'un  Sonnet,  d'une  Stancè. 
f  Sonnet  efi; compop  de  deux  Quatrains  ^  de 
deux  tercets^  '€ettè  S  tance  efi  compiofée  d'un  qua- 
train &  de  deux  ^tercets.  Cette  Oeteefi  compoffe 
de  quatrains.       \  •  '  »' .     .  *  .^         ,   • 

^  QUATRE.  ,adf*  num.  de  tout  genre.  Nombre 
ui  (Tontiént  deux  fois  deux.  Deux.&  deux 


•  i 


5' 

font  quatre^  font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre 
cens  chevaux.  Ils  mar choient  quatre  de  froiit. 
Ils  défiloient  quatre  à  quatre.  Les  quatre  éUnieék 
Les  quatre  parties  eht. monde.  Les  quatre  venif. 
Les  quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  humeurs. 
Les  quatre faifons.        r*.  ^^V 

On  appelle  ,  Les  Quatre  Temps  ,  Les  trois 
jours  ou  l^Egiife  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune des  faiions  de  l'vmée  ,  &  dans  lefqueh 
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mt  Du  l>t- 

urtSâ  de  la  ^ 
utndi  terme 
ir4  ^H*afri 


genre.  toSc 

tijC  hwmet, 
fùM  majjtt&f . 

H 


■% 


poi,  chec- 
:Qt  tfvolri    . 

^guéllé  on 
èts  del!âr- 
it  U^qoatbN 
m$i  firàhêi 

ffêHts  im- 


% 


M 


péorQua- 

atwtj  ii  ta, 
)ans  rorqre 
Â  ift  Louis 

lêht  au  Jeu 
:  As,oultfs 
les ,  ou  \<é% 
jparce'qùe 
it  quatorze 

àiff  ^  àu^Ht 
e&  le  point» 
înfe.  Nom- 
<iu0iirxièfàe 
fa  qudtefr' 

ent  &  fiibr 
iirdire.JUe 
^ela  Lnm.  \ 
fièvres.'  Un 

r  fignîfiet^, 

•rziçmc  dé- 

K/i  quator* 

kedePoe- 
t  les  riméi 
r/  èttiatrains 

uaifrê  vers  ; 

ne  Scancè. 
râitii  f^  de 
e  d*un  qua^ 
ffi  cemfojfe. 

m 

c.  Noml)re 
X.  &  deux 
us.  Quatre 
e  de  freitt. 

itreiUmmk- 
tatre  ijeni^. 

re  humeurs. 

,  Les  froîs 
it  en  cha- 
iM  le/queh 


v^r 


■}■ 


ï  « 
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EXPAN 


^ 


E4«^ 


tnarquéede  quatrj^  pointSp  II  M frHét  tfnqua^ 
ire  ç  HP  a  amené. 


VI- 


■■■:     Xï'^k   ■  V 

\i§  £vè'4u<^  ont  accoûtiiiné  de  faire  les  0|i3i- 

nfLÙonn,  Jeunet  les  Quatre  Temps.  On  crait-que  '^ireçil  TaaméUé.                                  '] 

h  fàpefera  aux  Quatre  temps  preçhms  une  QUATJUENNAI, ,  ALEi  adj,  |1  ïe  dit  D'un 

fremotiende  CatJ^aàx.  OfKce  qui  s'exerce  de  quatre  dnpées  l'une. 

OnéiktiQuatre'vingu/^oyiiiâtti  Q,^^ 

foif  vingt  ;  Et  Quatre-vi^ghàx.lfQX(ti&uti  II  lé  dit  aufli  de  VOmcief..  trépnitr  qua^ 

QuatreTois  vingts  dix  de  pluiuDrié^  Mefnfàl,/^: .                Ii-^i'j:  -  i'     ii  î       j 

Jours  avec  une  6  quand  il  précède  i)iiiilé4ia'*  •»  On  U  met  quciqucfoit  Aibftantivehiéiit.  Ori 

tetnemunfubR^nût.Quatre^i^gtsécméQHd'  éjuwprmé  Us^i^atrienm^.  Et  alors  il  «  dit 

tre^ingts  bpmàes.Quàit^^its  p^e^oauJ^^ Qùà-  .^  Deli|  C^rge  &  de  l'Ofteier,                  i v 

tre^vinits  ^eUs.  Mm  a#«.prend  pQwU'S  QUATWmMË.  adL  dé  tout  genre.  Notiibré 


^» 


..^ 


QÛÂIBÊM 


|r#Û«   \-'tv^v/^^:A'^;..'.:-'k«,:;>'    V^   Jv-^Y    'VI 


On  dit  %*  &  fiimilk  ;fo  Hftf^fftf  inif^ii 
|>ourdire*  o'cnkplayerdéjtbutYon  pouvbic 
pour  rendre  fervice.  C^'un  hemme  qid  fi  >9wi 
9iimtéiref0urfi^étnfis.  j     , 

un  dit  prov.  Faite  le  JuAlei  fiutrei  pouf 
dire  V  Fsirf^tbicaucoup  de  bruit  i  beaucoup  de 
d^oMfe ,  i^emoner  à  Tafcès. 

Pnoit  ii^.  a;  prov»  d'tl[n  h[omiitéqui  sVft 
beaucoup  tcMtfnrêntif  poiu*  fijire  réuS^r  une 
aÂire  »  0ù  f  our  la  traverfil  ^  ^^Ùya^faii  U 

'diakUà:eiu4tre:^'Jr:V:^^^  ^  -  .^■:  v^'"  : 

'    Onditâuflî,M*Ufffotiî  tf^^  qu7/ 

%.  fautU  tenir  à  f^Ht  pour  dire ,  qull  faut 


hte.lUieU  iepéêflèmt 
.  ifuairiime^  il^t  h;^^àiriime  enfilât.  M  ^Aoii 

au  quatriimê  Aé^ei  À  U.quaêtitme  chamtre. 
;  Parent  au  quàtrièmedegré.    . 
QuÀTHi|iff|,|r£n  iuffi  fubilantif.  Et  il  le  dit 

De  4iH0|fey  chores>^dam  Je  mafculin  <Sc 
*  dans  le  f<éminin.  .^tinC^n  dit ,  Nous  fimmesau 
\  •fuMrieme  du  mois  ,  dt/ quatrième  de  U  Lune^ 

f)ourdiré|  Au  quamème  jour  dumoiSj^^de 
,  a  Luné.  On  dit  aufli,  En  pariant  diijeu^ 
Vousvenet  a  propos ,  nous  attendions  un  quà^ 
f  trième  %  pour  dire ,  Un  quatrième  Joueur.' 
.  On  dit  encore  j  qu'(//f  honrme  eP  d^Un  quatriè^ 
me  dans  une  affaire  ^  qu'il  y  tfl  pour  unquatriè» 
nte  i  pour  dire  ,  qu'il  y  ett  interèflë  pour  une 
quatrième  partie. 


/ 


\ 


\ 


•V 


■i' 


être  plufîeurs  ^  Ife  tenir.  ÎEt  fijg.  d'jUn  homme 

tmpottétcéiSitMt^f  qa*Ilfauth  tm^^^  

iTf  ,  pourdire,  <|a*Onadelàpeineàlecon*        quatrième  cîaiTe r  que  Cefi  un  quatrièmeiEt 
tenir  >  à  i'efnpêoher  de  faire  des  violences.     J     .on  dit  ^  qu*//  étudié  en  quatrième  ,  qu'f/  efi  tH 
/Ondittuiu^  aUnhoramequi  fait  lediffi-i  "  ''  ^-  -   • 

çile  ilwis  un  ajpcômmodément  yÇ^^Ilfi^faitie-^ 
nir  â  qitdire.  Oi^dit  encËore  >  d'Dn  homme  q>ii 
crie  beaucoup 9  qui  fait  bç^ucoup  dé  bruit» 

K\\x*tt:4rucem^  ^ 

vomui  quatre.  Il  eft  popuLEt,  d'Une  per-   ^uaTriImb,  Se  ditéîrtçore  Au  jeu  dupiqtiet^ 
ipnne  mauflSide  fScmalpi  wr|^>  qu'£//r  efifaàê        D'une  fuite  de  quatrecartes  de  même  couleur. 


On  dit ,  d'Un  Ecolier  qui  étudie  dans  k 

quatrième,  ppur  dire  /  que  Ceft  dans  la  qua- 
trième claffe  qu'il  étudie.   ;   V  *    .   ,     , 
On  dit  âufli ,  Là*  quatrième  des  Enquêtes  , 
|)ourdire,j  La  quatrième  Chambre  dès  En- 
quêtes. ■  ■                  ■.'I  '"■'•,•  ■  .  ■  ■  '. 
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tonwÈe  quatre  eetfi  j  cûfmSg  quainje^ 

.-  bas.*-  ■  "  ^v   ••      ..  /^''"-v.;-'  .^  ''''  I    .,    . 
On  âît  %  T^irer:  UH  crïmkel  À  quatre  ehei^diix , 

'  t>our  dire  f  Ecarteler  un  criminel  »  e^i  attachant 
chacun  de  Ces  membres  à  un  cheval  Se  faifant 
tirer  les  quatre  chêvaut  chacun  de  fon  coté  en; 
tnéme  temps.  On  dit  dans  le  même  fens  i  lirer 
et  fuatre  gdlèreSi 

On  dit  pirov.  d'IJne  femme  qui  affeâe  d'é- 
tiré toujours  fort  ajuftée ,  qu'^//#  eft  toijeurs 
È'trée  a  quatre  épingle. 

On  dit  aumfamil.  MOnacourù  les  qudtrg 
totns&lenùHeudelavtlle  yfouT  direiCiu'Oa^ 
fait  bien  dd  chemin  pour  quelque  affaire. 

On'Ât»  Marcher  4  quatre  pattes  »  pour  di- 
te »  Mardier  avec  les  mains  àc  les  pieds. 
Quatre  ,  5e  met  aufflî ,  pour  Quatrième.  Henrt 
Quatre.  En  parlant  Des  Chambres  du  Parle- 
ment ,  on  appelle  la  Qviigième  des  Enqué^ 
,    ter  i  La  fteUre.  Il  efi  ConfMr'de  ta  quatre. 
Quatre  •  Eft  auflî  quekjuefbis  fubftantif.  Ainu 
j    on  &t.  Un  ëuatre  déchue,  un  quatre  en  chifrel 

I»our  dire ,  Le  caraâère  qui  marque  en  chifre 
e  nombre  de  quatre. 


quatre  ca 
.//  d  une  quatrième  /^ajïnuje  pique  >  Une  qua* 
irième  de  Rois  en  cœur  ,  une  quatrième  de'Dame, 
unequatrième  baffe,  &c.  .,  V      .  , 

QUATRiÉMEÂlJSNT.  adVerb.  En  qualrièm^ 


K 


V 


lieuf 


Ql)É.  Adcufatif  fingufier' &  pluriel  du  prononi 
relatif.  Qui.  Celin  que  vous  ah>ex.  vi.  Les  gens 
que  vousaifex,  oUjgex^  La  perfonnç  que  vous  con^ 
noiffex^  LeS-^JpXnces  que  Vous  iui  avet  don^ 
nées.  Il  ri 4  rien  fait  de  tout  ^eique' je  lui  avoii 

Qui ,  S'emploie  quelquefois  pour  marquer  plut 
particulièrement  X«a  qualité  des  chofes  dont 
on  parle.  ÎW  que  je  fuis.  Tout  grand  Seigneur  ^  • 
qu'il  eft.  Quelles  qu'elles  fiîeni.  Quelles  quefoienty 
vos  prennes.  Quelque  grand  Seigneur  -  qu'il  fait. 
Quêkfuefiin  que  j^ en  aye  pris".  î)e  quelque  nature    « 
quecelafiiC  Pour  lepeUqUHlm'enfaUt.     ^\ 

IL  fe  met  quelquefois  pour  Quelle  chofe.    . 
Que  faites  vous  la  /*  Que  vàus  en  fembie  f  Que 
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nombre  de  quatre.  iteus  in  reènendra-t-U  î  FoilÀ  ce  que  ç'eft.  Que 

On  appelle  encore ,  Vu  qUati^e  di^  cUfn ,        penfex.-voUs  fée^e  r  Une  fin  qu'en  penfer.  Il  né 
Une  efpece  de  petiie  machine  dont  on  fe  fert       jmtjlusjjuê  faire ^  ni  que^  ttire. 


l 


(>otir  drendre  des  rats  &  des  fouris.  On  appel-^ 
e  aum  >  Un  qu^ire^uJdxtx  jeux  de  cartes  •  La 
carte  qui  eft  marqua  de  quatre  cœurs  i  dé 
l}uatre  trèfles  »  êccf^Vu  quatre  de  ceetllr  »  iàn 
quatre  de  trèfle  >  &c^  Etao  jeu  de  dez  on  ap- 
pelle »  Uu  quatre»  l^  kiç%  du  ii»  qui  eit 


On  dit  dans  le  ftylc  familier  ,/#  »*^' ^w* 
féiire  t  pcTur  dire ,  Je  n*ai  aucune  affaire.  Je 
n'ai  fte  faire  de  lui  y  pour  dire,  Jen'aiâucuii 
befom  ae  lili.  Jt  riai  que  faire  de  vous  dire  i 
pour  dire  »  Il  n'eft  pas  néceffaire  de  v^usdire. 
£t|  J0  riai  que  fair$l$ela  ^  pour  dire  «  Jif 
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Il  9*empioie>tuffi  \  pour  %)iifieéi  <ÎDe  «-, 
liii  ^e:, '  ^ii^célk  que ,  &  donr  flj'iiè  fe  met 
-guère  qu^vec  tme  ti(^|ai^e.  Jl  êm^irm^oi 

.  .  mm  0fl^b9mim^  ^^m.  w  J^flhù^'It.àhm 

QuK ,  Eftauflî  i>artiatte  &  (ert  à  ifivë«  ùi(%és 

2n  tcràm  éxpîiimâ  ârdeffoùs.^'  Ve^ 
ùvtfntf  enAre  dettF  verbes  «  yooxj^ikiet 
;  que  le  dernier  eft^i^l^^  puer  le  ^éftlièm^  nêiê- 

frmàmt.  Je  cT^^s^^jiM;^^  ^ 

V  II  cft.^u^  pèrtktÂe  "tiMiiln^^         diro- 
nie  ,  iSc  d'indignj&tion?  Aibrs  illfigmfie  >  Coin- 
.    \Àeû.QjuDuutftfiàf^mf{lut^^  ^(wa  trouvé 
flMJhtt  J ^  vms  êtes  mjfon^    ir    .  >w* 

,  ciÉion  ^  de  amiÈaïvéièm^^ 

nièitt  ^  &CV  Alârt  d  %'éiuploté  b^r-  We  «na- 

sjèred'eUi(>re ,  €o/oU9-entendaèe^lèë  vérbe$ 
^  donit  oa  fe  fert  pour  fouhaiter  >  pour  con^*- 
.    mander»  pour  conièntîr «  (Sec'  Quifé  ntmrtS 

alà  fC)fi.  Qu*U  parntÊiiiàVhmre.  i^U  fafi 
.':  fi4ni*il  ImvlérdT  ^    '■  [-  "'  ~  ■'■  •  '--^i  '-  - *'^î^;^- 
Ilfignifte  aulH,  Pourquoi,  Que  ne  fi  cor- 

ngt'Mi  f  ,Qu€  ne  iemewretrVéïtP  f  Que  n'at" 
%  tendexrVêàt  f  Quem^fl^l  plus  fiêtninix  ?  Que 

n*avez.-vousfim  de  ves  afahres  f'&l  ce  feh3  il 
r;  Veihplbie  rarement  Êms  la  native ,  ërdepté 

dans  ces  phrafes  >  Que  iardexr^fekf  ?  (hie  mffe^ 
■  rex.-vcus  ?  &  quelques  autres  femblables. 
f^VE  y  Se  ]omt  aufli  Avec  plufieurs  isom$ ,  pro- 

pofidons  ,  conjonâiôns  &  adv^bes ,  après    Qufi ,  S'emploie  auffî ,  Dans  une  iknificatioa 


lâé^l5(âttiti^il  mccà  ton  proc&  »  (oit  quil 

lejpnis^ifivf  4&  e/kedee  fiinfit  t  pour  wc ,  Il 
^  ^iiè'ditf  rièà  (|ué  ^ea^btrïtei.  ItpeféO^efkfar 
''  Smèmi\^fom  dire  ,  Il  éé  ^le  pointautre- 

'ilé^  que  jptr  Seçtènidéi.  17  nefMfiehirt& 
<  '  iÎMi#rrv  pour  ëèt»  Il  lielai^tutre  chofe  (jue 

bom  &  itianger.  //  ne  eherche  fte  U  i/nté» 
'^mtÊftêr^,  Il  ne  tbcrçhe  autre  cMXè  que  la 

;î^  "^  Il  s'cmploîe  éàciore  Par  çllîpfe ,  A;  abfoliH 

^:  Ulfetit  daftt  le  titre  (tes  Gbapitres  &  des.Seâions 

'^pitvdk  IrvTe,  Pôurîifeiîlqàer  dequ^  matSjire  on 

ftnitt^Que  Uvetmefi  le vh^  grand  de^  tm 

lès  biens.   Qf*^  ia  Çleux  Jêui  Itune  matière 

Op%\  S'ètimloié  atâB^^  qudquefoit  Pirréddn* 

"^%^  w^olneEtni^i^iS^^ 

-^^l^érnf^^^         4taéÉpt;'arpQijr 

;  ««É»"  ^us  de  fôl|^  à  c^  m^otf  dte  C^  ««ir 

^eihjplofe  içiic<^  âégamgem  avec  leii  fub- 
ftàntift  auffi  biiÉirtjftt'a^  les  vei^ 
oh  ne  leiauroit  rupptîmer  deyâùt  les  fubilaii^i 
tt&  qu'en  thah]j;eattt  ttnite  la  obttftruâion , 
Édmme  daiisc^âcemple  ,ÇV/f  #mr  m^ 
^ir^^i##jp»iir  r^^  ^  ti  diffmulàtien ,  danii 
lequel  oï»  ne  peut  otèrle  épié ,  à  moins  que 

^  de  ehl^ger  toute  la  cbnftruâion;  &  de  dire  > 
^^  LàSffbmdûden  ^  une  quaUfé  nécejfmre  pur^ 

'"''repier^'*'''''''-''^''-<''^-'^''--^'^-^       /*';-;■/>  r^^..:^-,.    r 


lefquels  il  îfe  met,;  comme  font  ces  mots  > 
jéjm  y  avant ,  afris\  bien  fdittdefms ,  èncere , 


difl!ributive«  comme  dys  cette  phrale  ;  //  s^ac- 
màite  de  fin  em[M  ii0men  fie  nud^  qui  figty- 


f^  /m»  ,  £^  . pw ,  72wx ,&  quelques  autres  de  <^  fie.  En  partie  bien  ,  en  partie  mal.^  eft 
méme^ature  V  qttf  ft  ;|>À  vieux. 
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ordre. 

Quelquefois  il  s^emploie  $fi^  à  ta  t>lacc  de 
,    quelques  adverbes  61:  de  quelquespré^âtions 

avec  ierquelles  on*  a  accoutumé  de  le  joindre. 

Ainû  on  dit  ,  Approchez  fue  je  i^is  parle  f 

pour  dire ,  Afin  que  je  vous  parle.  J}  ne  fâi 
'  point  de  voyage  qi/il  ne  hd  arrive  quelepu  chofe  ,* 

pour^dire ,  Sans  qu'il  Ipi  arrive  quelque  chofe. 

Je  lui  parlai  ipi'il  étoit  encore  au  Ut ,  pour  dire',. 

Lorfqu^il  ëtoit  encore  au  Vit,  Retm  à  pehie 

firti ,  ifue  la  maifin  tomba ,  pour  dire.,  qu'Auffî- 

tôt  qu'il  fut  forti  la  maifon  tomba.  'Rethrez^^-vous 

qu'il  né  vons^  malfrdiie ,  pour  dire ,  Dé  peur 

qu'il  ne  vous  maltraite.  Je  finirai  point  la  que 

uut  nefiii  prêt ,  pfour  dire  l  A  moins  que  tout, 

ne  foit  prêt.  On  le  rfgala  que  rien  ffymanquoit , 
^  ^  pour  dire ,  On  le  régala  u  bien  >  on  le  régala' 
^  d|e  celle  forte  ,  que  rien  n'y  maoqUoit  ;  & 

ainfi  de  plufieurs  autres  de  même  nature.  Il  ne 
.    t'emploie  guère  que  dans  le  flyle  familier. 
Ûn'ditaYiiEji  L'htvkr  mt'il  fit  fifrrid,  pour 

dire ,  Pendant  lequel  il  m  fi^^oid.  Le  jour  que 
^ela  arriva  t  pour  dire',  D^ns  lequel  celaarri' 
^  va.  Okefi-ce  qu'on  trouve  .ou  ejt-ce  qi^on  vend        de  qa%ue  'efpèce  quec^  foit ,'  qui  que 

un  tel  livre  f  pour  dire.  Où  eftTendroitoù        o/t^ii^guelipie  fintVengagenUm  que  vous  avez.. 

Je  if  en  excepte  verfinne ,  mal  qéfil  fiit ,  qutl 
qi/ilpuife  être.  QuiUé  fuejoif  votre  intefUuftn^ 


QUEL ,  ELLE.  ad|;  doiit  dh  fe  fert  Pdir  de- 
mabder  ce  que  cefl  qu'une  chofe ,  qu'une 
perlbnne ,  (on  Aonr ,  fes  propriétez  ;  ou  pour 

'  marquer  é^  Fiiicertitude  &  du  doute.  Quel 
hommeefiçeqtfuntelf€^eflunMagi/lrat,c^efiun 
honnête  hemme^Quel  temps  fait-H  f  ilfak  beau  \ 
il  fait  chaud.  En  quelle  mot^ioié  v^pus  a-t-il  payé  ?* 
en  argent  blanc.  Quelle  heure  tfi^l  ?  Ueft  quatre 
heures.  Quels  arSres  croijjènt  en  ce  pétfs^  li  ? 
Quel  Capitmn,e^cornmasidmt  ce  jour 'Ut  t  Quel 
cheval  voulez-vous  ?  Quel  profit  votts  en  revient-  ^ 
il  fjiqt4elhonmtepenfix,vouslfvoir  affaire  f  En 
quel  état  fine  les  chofis  î  Jene  foi  quel  homme 

;  c'efl.flne<f!ât  quel  paru  prendre  i  de  quel  cité 
tourner. Queleftf homme  affexlMdiffur.&c. 


U  fe  dit  quelquefois  Par  adiiûration.  Quelle 
"pitié!  Quel  maOfeurl  Quelle  dij^ace  !  Quelle 
impudence  l  Quelle  h^riufe  !\  Quelle  méchan- 


cheté .' Quellefonté  !  Quelle  tdlle  I  Quel  air  l 
Quelle^Hueeur.   v |,f^  '       .  '  ■ 

On  dit ,  Quel  que  foit ,  quelqu*H  foit.  Quelle 
quefmt ,  quejU  qu'elle  foit.  QuelSquêfoient ,  quels 
qu'ils  foient  9  pour  dire ,  De /quelque  forte, 


.  Ton  trouve ,  où  Ton  vend  un  tel  livre  ?  Ceft 
là  qifil  demeure  ,  pour  dire ,  C'eft  la  où  il  de- 
•  nieure.^  .  ■  '  ''^'"■'  •<•'■•■  ^■^ 

Q(7£  ,  ^'emploie  encore  par  ellipfe  co  diverfes 
façons  de  parler.  Ainfi  on  dit  f  QtfU  faffè  U 
moindre  excès ^  il  tombe  malade ,  ^oor  dire. 
S'il  amve  qu'il  fafle  le  moindre  excès.*  Qtfil 
perde  ou  ^'il  gagne  fin  procès^  i/f ^r/vvi ,  pour 


Quel  l  Se  met  quelquerois^a^rès  tel.  Tel  W^ 
Et  c*eft  une  façon  dé'  parlé'  dont  on  fe  fért , 
Pour  marquer  qu'une  chofe  eftpédioae  dans 
fon  efpèce,  (Se  plutôt  mau vaille  que  bonne.' 
Cejl  un  Avocat  y  un  FréScateur  tel  quel.  On 
leur  denne  du  vin  tel  qfteL  Des  Jtofos  ulles  quelles. 
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^UfiLCÔNQl 

I  *  Nttl>  pacmp 

V   /(bitiqudleqi 

^Ip  négative .  â 

JBufeM  ^'lem 

quetènquoi  II  n 

'réàfi$^t9onq\ 

^J^Mue  éjppofitfon 

-  ^t>Jl  (t  dk  ni 

le  flylo  Dogmi 

.    conque  iwteàgt 

QUELLEME^ 
'  :  phrife  duffi:I< 

Sourdire,  Ni 
ôtmaloucbi 
.;'  tiiierge  teUemen 
;    ment  qièelUment 

;QUÈLQUE.td 

.   entré' plufieurs 

\emaurok  parlé, 

qukfi  ' 

'     qu'on  II 

que\diêpe 

4UÊ0^(rfinne» 

On  s'en  fer 

ti6n  &*quelqi 

dont^n  paru 

/    kit  k'tmffd 

Il  j^  a  quelque 

J     /dire,  qu'il  y  s 

.    que  fujet ,  quel^ 

a  queUpu  appA 

quetqius  p^eloâ 

'      a  quelauetemps 

.    il  le  joint 

Qtulquo  peu  i 

'  pour  dire*  V 

.    mitié. 

Quelque  ,  Sm 

*    '    Quelle  que  loi 

.  poru tiiWên  et 

o    faffiet^  ZV  epi 

qu'on  prenne  L 

'.iJomte.  De  qui 

jp^ilf^U 

Quelque,  S*e 
Alors  il  fe  joli 
&  fignifie  •  A 
degré  que.  jû|f 

.    oiro.  Quelque^.. 

.  \    €rmns  point. 

Il  iigniiitf^ 

Itymquekue 

ante  chev 

LQUE-X 

LQUEFC 


par  fois.  Quel 

QUELQlfUN 

fieifl^  Quelqi 


.QVE|.WflirVKl 

nonibre.  Qui 
•    uouvoUetjiitU^ 

quemande 
cajmaVîd 

eUENOTTK 
Tomcl] 
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-yti  i^ti  qb^  Ai  iWk  finâilier:  ^ 

<^UfiLCÔNQUÉ,  Fronom  de  tout  genre  : 

.  «.  Jiîul>  pvcwi ».  miel  Qiio  ce  foit ,  qael  qu'il 

^     feifiqodle  qu'elle  toit.  ïl  ne  ië  met  qu'avec 

J^  négative ,  &  toûjjoQi^  Après  lé  IbUbnttf. 

:>]1  (e  dit  néanmojp:  fims  n^mçre,  dans 
le  %le  Dogmatique^  !Aii|K^^ 

QOELLEMEçO'.  «dv.  n  mWm^tMt» 

'  •  phrafe  duftiric  £imilièr  i  Tdiment  kfuUjmint , 

Sour  dire ,  Ni  fort  bien  ni  fort  mal  j,  mata  plu-' 
ôt  mal  Que  biea.  //  fmtfon  fh^  »  ïl  (m  fa 

"     mm  fètlUmêm^S  •'-' f 

QUELQUE,  ftdjeâ.  de  tout  genre.  Un  ou  une 

.   êncre'plufîeuri.  Jf^^f  ^MT,  qmlqtu  NîftêniH 

\$m  aurêk  farU.  Cûmtmfix,*^09Hs  ipuUpm  fitrfinnt 

quk  féuhft-y^^c.  SéMfit"  vous  ^uel^iit  ckofê 

fi*0it  Imj^p  reprêcktri C€Ufirm9§HÀfiel'^ 

9jiuAél^XrV9m  AfltiljHi 

On  s'en  fert  aufli»)K>ur  marquer  Diminu*' 
ti6n  dc^  quelque  édouaflèment  49  lir  diofe 
dont  ^n  parle ,  foît  à  VégiÊxà  de  la  oualité  » 

Stt  âv^J^i^ard  de  la  duantîté.  Ainfi  Von  dit  » 
y  'à  fiàqui  diffictdté  éUms  ctue  affmrff  pour 
/dire  »  qu'il  y  a  un  peu  de  difficulté.  //  s  f  wr/-^ 
.  ^U€  fujtt  f  quelque  fitk  Ji^  iefeflmnirê^ny 
a  quilqiu  Mparence  à  ctia.  Il  V0US  en  eoiitrd 
qudqiusp^êUtr  Celante  fak  4puUinefme.Ilf 
a  ^ifu  iemps.  Il  y  a  épuUput  atméet* 
.  il  le  joint  aufll  avec  Ffir.  Ainfi  on  dit, 
QuiUpm  feu  d^éêfjjj^  %  éfulqne  feu  JfàmMf 
pour  diie.  Un  ^d'argent,  un  peu  tfa- 

Quelque  %  ^liifie  encore ,  Quel  que  foit  le... 

Quelle  que  fôit  h.»^Qiftif$ermfinifH'en  lui  apr- 

,  féru fUtifmcrek  rien.  Quelques effirtt  que^veuf 

*    faffkfL-  Dt  quelque.  Jirte  ,  de  quelque  mumère 

qu'en  prenne  la  ehpje.  Quelque  remède  qu^en  Isd 
^j^d^nUe.  De  quelque  J^elifiou  i  de  quelque  pays 

Quelque  9  S'emploie  atii& ,  comme  adverbe. 
Alors  il  fe  joint  toujours  avec  un  adjeâif , 
&  (ignifie  ,  A  auf  Ique  point  que  ,  à'  quelque 
degré qut. Q^^elque  fi^ ,  qfmquemke t' queû' 
que  préoccupiqu'IUU^  Quelque  (elle  qu'eiée  fmffl 
être.  Quitque^  pt^fim^Us  fiient ,  Je  ne  les 

\.  crainspe^t. 

n  iigniiie.  encore  »  Environ  >  à  peu  près. 


/ 


:  fat  dam  1l|%hé'iitfli<k^  &  en  badinant  ^ 
t)0uir  fi^ifier ,  Leé^èHts  dey{>etftsWansé 
Ces  èssflmémd^  f^^^  De  hÙeÈ  , 

QÛgroUILLE.  ma  Um.  Sbfte  dé  petite 

cÉKe  ou  bâioA,  ^|ue  l'on  entoure  vers  le 

>  haut ,  de  foie  y  de  chanvre ,  de  lin  *  de  hitte , 

dcc.pour  filer,  Charger,  une  queneuUie.  Ceîfftt 

^une  auenemlU.  Menierism  qusnmlù.  Uneque^ 

uéum&unfif/iaUk    y        ' 

Il  fe  prend  auffi ,  pour  La  feie ,  le  chanvre  ^ 
le  Un»  le  la  laine  dohi  une  quenouille  e(l  " 
chargée.  Ftler  une  quenemlie.  Elle  à  achevé  fa, 
queMuUle,  Elle  ne  fe  mile  que  de  JUer  fa  qut* 
neuille^^.^Hf  '^ '■'-■'' :i^^  •'•--.'  -'■■'•. 

On.  dit  prov.  4  «ne  femme  qui  fe  veut  mé* 

1er  de  chçHes  qui|aflènt  (!^  capadté,  ^ir/fe«)^ 
*    vetre  queneuilie^    >     .    ^ 

On  dit  Sg.  qfii*Unemai/in  efi  tmihee en epu^ 
imal^ /poiir  dire  >  qu'Uné  fille  enéft  devenue, 
héritière  :  ix  on  dit ,  Des  Royaumes  &  des 
Etats  où  les  filles  font  appelées  à  la  fuccêA . 
fion  »  qu'/Zr  temhent  en  quenouille.  Le  Reyaims 
.    de,  Franee  ne  tembe  point  en  quenei^fle. 

On  ditaufli  fig»'&  famil.  que  L'efpris  efi 
tombé  en  quenmnlle  dans*^uelque  fandile^  pour 
:Tdke'»  me  Les  filles  y  ont  plus  d'efprit  que, 
letiraiÇSns.       * 
NSuj  aupelle ,  QuenouilUs  de  Ut  ,  Les  co- 
lonnes,  tes  piliersS'un  lit.  y^r//7rJb«r  4  la  quc'^ 
.  steittU^  tun  m.  Queneuilles  de  cèdre.  QuenouiUeS 
■    deréeÉ.     \^      ..;-•.  .  ..     ^r     / 

^  O^  diloit  autrdTôSs  »  Les  queneuilles  sPuu 
cdsTÊ^e»  pour  dire,,.  Les  piliers  des >  qua^tt  ' 
coina  d'un  cardSiTe.  " 
QUERELLE,  fubft. fem. Différend^  démêlé; 
dilpiutti  avec  aigreur  6c  animofité^  Gr^ande  que* 
reUe.  Greffe  querelle^  J^stite ,  U^èref^^anglante 
quenelle.  Fkille  qu/srelle.  Querelle  de  nudjin. 
Qjiierelle  héréditaire.  Querelle  de  dix  ans  >  de 
vifigt  ans*  Avoir  qtierelU  avec  quehpt^tm ,  con^ 
tre  quelqi^un.  Etre  en  querelle  avec  quelqu'un* 
Fmre  querelle  k  quelqt^un^  lui  fufdter  une  que* 
relle^  Emouvoir  querelle,  Frendre  querelle.  Ils 
fterelle  au  ]eu\  fitr  le  jeu.  Âlccorder  une 
des  querelles.  Terminer  appmfer  »  affou" 
pirWiquereUe.  Semer  des  querelles.  Renouveler  » 
réveiller  une  querelle^  Mettre  des  gens  en  querelle» 
FeilàieJujetJer  leur  querelle.  Ç^  ce  qui  a  fait 
leur  querelle.  Le  contiui^'ement  »  l'origine  de  la  . 
querelle*  -Sur  la  fin  de  leur  querelle.  Il  a  itnegran^ 
éttquerellefir  les  bras.  La  querelle  Je  renouvela  » 
fi  ralluma.  Vuider  une  querelle  par  le  combat, 
S^U  fmt  des  faciles  ,  firS  les  démêle  toutfeul 
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Il  y  a  quelque  fiixante  atts*  Il  y  avoit  quelque  y    II  engage  fêtant  dans  fis  querelle».  Je  ne  veux 
çinquame  chevaux.      *^  '  7^     /  p9int  de  quer0e.  Il  y  a  querelle  e/irre  eux.  Ils 


^^OygLQUE  .CHOSE\r«^  CHOSE. 
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;LQU£F0I&  adverbe.  De  Iris  à  autre , 
par  ibis.  Qu^lquefiis^M  fi  treuve  dts  hommes  fi 

,    nixjtrresiÊtet<ki^mt^^^'^'^'  ■•''^-' 

QUELQlf  UN ,  WS^^  fcbft-  Un  entre  plu- 

ûe^a^  Quelqtfun  fia  dit.  fluS§urj  femmes 

;   -uiomprmi^  de  VèmTfiLeniviettebràtquelqt^une* 

,QuEl.q:!UBS-uifs«  PMeura  dans  un  plus  grand 

nombre.  QueUpm-^s  e^urene..n%^  Entre  les 

mmHUer^ld0déM9tiMyenaquebruàt''unes 


de^emdest^^^^^^-'^^K^^  v..  \  -■  ,..-vr^<.^;^.:f^  :î! 
QUEMANDER.  AQUEMANDEUR.  Voyez. 

CAIMAVlDER^tjCAIMANDEUR. 
QUENOTTE,  fuhftv fiterTema  dontM  ft 
TomelL- 


fine  en  eaterelle.Ué ,  M^ffitmrs  ,  point  de  que 
relie ,  fims  querelle*  Cefi  un  homme  qui  cherche^ 
querelle,  \  '  ■  ' 

On  dit,  Entrer  élans  une  querelle f-^ pour 

dire  »  S'intéreflèr  dans  une  querelle»  y  pren^ 

-^^dre^artL'  •     /(.-^  •'     "'  ^  •■ 

%w<ln  dit  ,aùffi ,  Embràffer  ,  épouftt^  pendre 

:.^^tfnerékdêqfulqtitm*  pour  dire  »  rjrendre 

letparti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il 

a  querelle  :  Et ,  Frendre  querelle  pour  quel-- 

entun^  pour  dire .  Déclarée  qu'on  entreprend 

4i  leveQgerdeceux  qui  l!b^toft&f4  ^ 

.    Qn  dit  prov.  Querelle  d^ Allemand  ,  pour 

dirci^  Ua«  querelle  fiule  légèrement  &  fana 

NNn. 
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.  Faire  querelle  à  quel-    Question  ,  Signifie  tufll  »  Im  tôrttire  >  là  rêne 


qu'kin.  //  cft  vtitu  fwus  -furillir  nud  i  frms.     -  qu'on  donne  atiK  criminelt  poor^  leur  htire 
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^a  dit ,  que  Destensftfint  fK#r</bx  ji{pour 
di^è^<|u'Ils  ont  eu  di^ute  l'un  côntfe  Tacitre 
avec  des  paroles  aigres,  //r  fc  futrilhm  tm* 

Il  fignifie  aiiffi  y  Dire  des  paroles  aigres  & 
fichenTei»  gronder,  réprimander*  Son  fin 
ta  ijUirtUé.  Ctfl  un  homme  qui  furtUt  têujoini 
.    [fis  vaUtf.     '  • 

Il  fe  met  aufli  abfolument.  C«fc«iwiw-tttfi- 
mi  fort  i  quereller.  Ne  qsutelUns  foinU 
QuERELLi  ,  lÉE.part. 

iQUERELLEUR  ,.  EUSE.  adjcft.  v-  Qui  fait 

fouvent  querelle.  C^  un  km 
"^  kur.  IleftfmUi  &  éfmrelUurw 
0    II  t&  quelquefois  bb&^^nûî.  C(^  mi gtémi 
''   iquereUèun  C^^Mfte  ûuereileujè  perpetueile^ 
^UERIRrV.  aâ^.  Il  (ig.  proprement ,  Chercher 
avec  charge  d'amener  celui  qu'on  nous  en* 
voie  chercher,  ou  d'apporter  k  chofe  dont 
il  eft  queftion  ;  mais  il  n^a  d'ufage  qu'à  Tin* 
finitif^  &  avec  les  verbes ,  Aller ,  venir ^  en- 
voyer. Allez,  me  quérir  witei.  Il  efi  ailéquerir 


ebimn.  Hmejfiên  fiFmBréUmrf.  ^r^uter  wt  cri^ 
mneli  Uqjuefhm.  On  l'a  nds^tm  f^  jiffSqui 
ÀUqwfiknponr  Ifn  frin  é/çûror  Jn^iÊHi^ei^ 
DimnorU  éjne/Hm  énoec  Pedu»  Donner  in  que/lion 
avec  Its  hrodefâns.  Il  d  eu  la  queftwn  fi  rude^ 
ment  »  epCU  en  ^  tout  ebfloqné  ,  tout  rompu. 
Souffrir  ia  qu^Hon*  H  "n-  tout  avoué  i  la  que^ 

On  dit  communément/  d'Un  homme  qui 
parle  trop  I  de  oui  dit  tous  fes  feaets,  au* Il 
tto  iuifmn  féi  emmer  la  quefikn  four  Itd  fmrt 
ebro  tot^  ço  Miïtùàe, 
jfÊrTquerel''    QUESTIONNAÏRE.  fubft.  mafè.  Celui  qui 
'   donne  kaoèfficnaux  criimnels. 
QU£SI10NNER.v.aa.Intenroger  quelqu'un, 
lui  fairç  divérfes  quéAiont.  Je  l*M  que/Honno  ^ 
fitrpbifieurs  <bofes.  It  m^ofi  venu  quetHomur.  - 

n  ià  prend  le  pl^s  fouvent  en  mauvaife 
part  •  &  fe  dit  Deccnx.^ui  â>nt  accoutumez 
'    a  faire  des  quefGons  importunes..Crf  honnnte-ii  ^ 
';  nefmt  queqù^iênnef'.y'      • 
QuEsinfoNNé  y  BIS»  paît. 


'j 


du  vin.  Je  L*ai  envoyé  quérir.  EnvoyezJ-nous  que^  QUESTIONNEUR  ,  EUSE.  fubft.  v.  Celui 
rir^ulU  chofe.  Ilni^  venu  quérir  de  lapoKt  ou  celle  qui  fiiit  fans  ceâ4>y^des  queflions.  C^y? 
£untsU  \    ■<:."  .      wt  des  fins  £rnneb  qne/Honnenrt  »  qu'on  ait  ja^ 

Ondit  prov.  dc($bpul.  d'Un  valet  qui  tfr*  ^   .  fnatt  iftu.  Cntfi  un  rnde ept^nnewc y  un impor- 
de  long-temps  à  revenir ,  //  Jeroit  bon  i  éàUr        tun  epÊ^ienneur.  Cj^uno  quefiionncn/i  tnjufôr- 

auerir  la  mort.  taUe, 

^   ESTEUR.  fubft.  mafc.  (  La  premièrt  fyUa-    QUESTURE,  fubft.  fiém.  (  La  pi^mièrejVUabe 

'^bé  fe  prononce  Cuet.)  Officier  de  l'idcienne        fe  prononce Cnitr*  )  Magiftrattire  de  VO&àst 
:  Rome  9  qui  avoit  k  charge  des  deàiérs  pu*        qu  on  appeloit  Quefteur. 
blics.  Il  n'y  eut  d^abord  que  deux  Ontfieurt  à     QUÊTE,  fubft.  féil*  v. 
Rome^  &  dans  lajme  il  y  en  eut  iu/qi^à  '^^^^ 
Il  y  avoit  toujours  un  Quifieur  avec  U  Général 
iune  Armée  Remame, 

Questeur  ,  Se  dit  dans  l'Univerfitë  de  Paris , 

\     d'Un  Officier  de  l'Univerfitë  ,  chargé  de  re- 
cevoir les  deniers  communs ,  &  de  Tes  diftri-  n^ 
J^uer  à  ceux  à  qui  ils  font  dûs.     . 

QUESTION,  fubft.  fém.  inteqro^tion ,  de- 
mande que  l'on  fait  pour  s'éckircir  de  quel- 
que chofe.  //  nia  fiât  cent  quefiums.  Q^avezr 
vous  répondu  a  cette  qtiejfion  t  Cefi  une  qneJHon 
captfeuje.  Ce  n' efi  pas  la  une  quefiion  apure. 

Question  ,  Eft  auffi.  Une  propofitioh  fur  la^ 
quelle  on  difputé.  Quefiion  de  Logique  »  de  Phyr 
fique ,  delhéolone.  Grande  queft'ton.  Quefbm  dif- 
ficile ^  haute ,  Jublime  t  épineufe.  Qif^kon  problé- 
matique. Quejhon  académique.  Qju/Uêncurieufe, 
TrMter  y  agiter  une  quefiion.  Prwofir  une  quefiion. 
Réjoudre  une  quefiion.  Vtdder  ta  m^irn.  Mou- 
voir  u^ que/tiûn.  L4 quefiion  route  fitr  ne  que, 
&c.  De  cette  quefiion ,  il  enttaitpU^fièmrt  antres.  - 
Vous  donnez,  pour  réponfe  ce  qm  efi  en  qu^hmtJCêla 
efi  hors  de  doute  f  U  no  le  faut  pas  mettre  en  quef- 
iion, Quèfim  de  droit.  QtUfiim  de  fais.  Quefiion 
de  Ghronologie.  7oute  la  quefiion  aboutit  4...  f'^Mk 

le  nàud  »  le  point  de  Jet  hn^liM.  Fous  n^$ntendex,    Qu&ter  1  '  Se  conftruit  aufli  abfolumenc  Mont 
pas  la  qu^iert.  Pofipr  pJtat  dt  U  qmsfiim.  Mùtre        avons  quêté  tout  le  matitiMfans  rientrom)er.€Iin 


par  laqd^dle  on 
cherche.  iZ;>  alèttg^tmpt  qno  jo  fiAt  en  qnetc 
ePi^n  telt  d*une  telle  chofe.  Se  mettre  on  efsht. 
jipiiumfipenêU&fihf^'m^te. 

Il  fe  dit  >  en  tenim  de  Chaflè.^  d'Un  chien 
tiuideméiek  vote  d'un  cerf  9  d\m  fiingiièr, 
&c«  Qu'on  veut  détourner.  Uê  Hmiçr  bon  pour, 
laqnete.  \  ';  '  ■^"  '       ^  .•'■'•'  . 

Il  fe  dit  de  mène  ^  en  parlant  Oe  k  chafie 
des  perdrix.  Un  épapteul  bon  pour  ta  quêté.  Ce 
chien  ^  trop  vif,  trop  érdent ,  U  n^cfi  pas  boit 
pour  la  quête.  Ce  chien  a  4â  quête  brillanu  »  a 
une  fnrt  belle  quête. 
QuâTE ,  Signifie  auffi  >  La  cueillette  qu'on  fait 
pour  les  pauvres ,  ou  pcHir  des  œuvres  ]pieu- 
le8«  fMTé  la  quête  dantfl^l^e  »  étant  let  nuô* 
fins  »  pour  Us  pauvres  tpottr  U  treÀkateur  , 
pemr  Its  réparatièiif  de  tEjlife.  Elit  n*a  trouvé, 
tlUn*a  fait  quêtant  dont  fi  quête.  Let  Religieux 

Si  vont  k  la  quête.  ^ 

^  :TER.V.  aft,  Terme  de  chaffe.  Chercher. 
Quêter  nti  cerf,  un  fanglttr  ,  un  Uévrt.  Qttittt, 
des  perdrix.  .- „  jv-  ./» 

On  dit.  fig.  Quêter  des  Itmanterj  pour  dire  » 
Cheither  adrokemeiirl  fe  fâre  donner  des 
louangesè 


une  quefiion  fur  le  tapis.  La  quefiion  à  otéjttgféej^ 
décidée.  Ce  n'efi  pas  fine  que flim    .  •>' 

On  dit  qu'il  efi  ^néfiim  ,   qu'ff  ffefi  pas 

quefiion  de ,  &c,  pour  dire  •  Qu'il  Vagit  jou 

'   qu'il  ne  s'agit  pas  de  9  Sçc  II  nefi  par  qnefiion 

•  j^ci  que  vous  avex.  dite  mnis dt  9t  ^éfoitiswvez. 


épngnetU  ma  quête  bitn. 

n^goifie  encore  y  DemiAider^  recueillir 
des  auménes.  On  a  prié  cette  Djantttt  tpt/Utr 
pour  lot  pauvres ,  four  le  Prédicatem^  i  finr  U 
Cm^roMe  4n  Sam  -^Sacremem.  Ltt  ÉaBgkux 
Utêdians  on$^  ftmùgton  dt  qfk$m  àmi  U^ftlh* 
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vÏHp  ^t^*  11  «k^ %iiiîcatioiit  de  ibtt 

l2UibT£UR.  >  ËUSË.  fiiUl.  Qui  ^{««ce  ^nr 
\.  flijçlqu'un.  On  vnt  ions  PEfMfi^j^ 
\^^Uuifs  tnu  Je  fitifféHiic  leuriyîiffiuïi^ 

QpEDË.  fubftriàiu  C^ll^t  it  dit  Dt  loties 
'  Clones  de  bétef  ^  1^#imi((^antniiQX'*à  quatre 

Kds  ,  oifeao»»  reptfljpsin^  pôUIbni^  ^^^  par-^ 
t  d<9  aninmu)iàqiAM|4i^  r. :i^S|^ifict 
C4<e  pinie  quidjiiui^ikdel'^^ 

2UÎ  eft  ôrdi^airçmcBt.ianr^ète  ^^ 
pi|f  i£r  l^fif<i|t9;l^^^|^^      laAjuewi  Un  fi»ièd 
Jifs  ^tumCfjLa  iftkotc  itim  cîfevéti  ,  itm  tau- 

Ouru  (^uiueJQuiHi  ifo^e;  Chiùmux  i  Umuir 
.    4gnmj^éimiKic^em,  Lis  ehéttsuix  /émuchcnt 

r  fhit^^ïfft  Hm  qd^Jiim  la  flancs  Je  fà^jutue. 
Çtip^.mncniddfU^piûmàHnd^ 

â.  Poi dit ,  d'Uf A  dieval  qiti  a  peQde{>oUà    . 
i  queue  9  qu7/>i  acir  4Mnr#  ifc  ir*i*  ;^*^    ^ 
i   .Ëq  pariant  Deamafquea  dé  I^gn^iéque  lés 
Vifirf  ^t  poH|«  v^bî^  tox  »  éh  â^p»eUe , 
f^Ârp:^  f^^v  *ke  vViiSr  qui  a^^ftôtt  de 
:.  tttrt  mnèr  de^^f^  queues^de  che* 

^4/  J^t ,  quand  l'Empereur  dès  Turc»  veut 
porter  la  guerre  en  quelque  endroit  >  Il  fou  ^ 
€kf06r  du  quoêei  A  chcvaL  -  r  *  rb  Ww 
.Po appelle»  QHfàtJt  mmmt»  Une  pièce 
icle^ande»  qui  eftnisfe  du  quartier  de  der- 
rière dfun  mouton  g  A:  oà  ordinairement  la 
K  qufUQtiçnt.tiS«r!^i^ 
ontK^y  (7iv  r4gf»Sii^^  On 

n'entend  parler,  que  des  iqueues  Çsules.    * 

En  parlant  deiburrùre  I  on  appelle ,  ^tfni# 
de  nutrti  y  La  peau  &  lé  poil  de  la  queue 
d'une  ïimtQ  »  paQiSe  icMÇçamxnoAé^.  Une  rêbé 
foilSrfiê  de  {fu$uei  dimaru^x     ' 

On  dit  prov.  9i  dfu  Bndir  fin  cheval  par 
,  latpuiu^  pour  dire  »A>ommencer  une  affaire 
:  par  où  on  devroil  k  finir. 

On  dit  auflr  ^prov.  &  %.  d'Un  homme  qui 
a  peine  â  avoir  dequoî  vivre»  quV/ /ir#  U 
éBabU par  la  ^ueuih    ;  ^     f    \\  :    • 

On*dit  prov.  &  ^atkmet^  aa'ïi  n^emjfpar 
Tifié  la  quetu  ^Kif»pipur  dire^  qu  lin'en  efl  reflé 
aucun ,  aucune.  Te0  Us  lapntde  cette  garenne 
mtt  été  détruits,  il  n'en  ¥eflepasla  ftuue  d^un. 
Ils  §nt  dérebé  toutes  met  fiches  »  tentes  mes  pohres  ,  . 
il  n'en  e/l  pas  demeuré  la  ijueue  itune* 
j;^  .On  dit  proV.  qn'//  viendra  un  temps  oh  les 
vaches  auront  hejoin  de  l^ur  ^Off  >  pour  dire , 
Qu'On  aura  un  jour  befi>in  de  ce  qu'on  nécrli^ 
!t»ge ,  de  ce  qu  on  mepnie  le  plus« 

On  (jUi  proy.  &  haff  d'Un  homme  qui  a 
parti  cornus  de  oaiju'une  aflaire  neiui  a  pas 
réufli  i  qu'//  s^en  efi  retourné  honteufement  la 
4]uetu  entre  lès  jambes 0  y.         , 

.  ,  On  dit  fiç.  &  fiunil.  qu*^  v  fris  une  afaire 
Ml  la  tête  or  far  la  queue  ,  pour  dire ,  qu'On 
ji;  Va  toumëe>&  éyamintfe  de  toptes  les  manières.  «^ 
(.  Dans  Je  même  fens»  ofiidit  prov.  &  fig.  Tren'% 

ire  le  Rman  f»  U  fueue.  Et  cela   fe  dit 
•  priniq^cmenty  d'Una  fille  qui  devant  épou- 
fer  yn  homme  ,  commence  a  vivre  avec  lai 
Xome  II. 


CAw 


'  •  toinine  8*il  rftok  M^iton  marî.  ^V^^i^  1      ' 
On  dit  prw;  d'É^frnmàe  c^yA  ^irrîveH^ans 
'    ti0e  compagnie  |b|M  k  temps  qq^on  parle  dé 
^^'■^'4  QÉand  i(|||§fc  #'W  W^  vm  la 

Q^ÉUX;^  Jîn  parfent^cs^bifeatix  ;  fendît ,  Ces 

ë utiles  qui  Wr  fcrtcrf^dô  d-oupiop  .  '&  qui 
ut  Servent  ordinairtniènt  commB'^dç'  gou- 
vemril  pouf  fc  condnilré;  dans  rafr.'  ^La^neue 

des  lùrondelles  efifpttrchiei  Cela  eft  fait  fn  queue* 
-  tilànmkUe.  Utê¥ uMe  dè^asm.^uitpma  qui 
fimkeMns  jam^:Un^  mdXuêhH^ 


QvTOE,  Enparraiifdèspôîflbns ,  ée^lctpeirts 
Se  deouelques  in(^&es ,  eft  Lajpmie  qui  s'é- 

'^  tend  TO  ventte  "^^ 

Ci  la  tête.  Queue  me merm,  Queuçide  faHmon.  Le 

l\/for0onfique  de  la  queue.  Une  haleine  petit  ren^ 
éefjer  une  har^e  iun  coup  dé  qtmte.  Unfer--\ 

•  pèwr  qiéifi  fnord  la  queue,  étoit  chez,  les  Ejpf  tiens 
%  Jywéole  de  PatMi^    ^  :        • 

PyroyflA  Idifueuegh  le  venlu l  Uye^ 
jneite  *  pour  dire ,  qu'D  eft  à  çrain- 
fîn  d*une  affaire  ne  foit  fàcheufe , 
commcn<;ement  ne  le  foit  pas. 
prov.    Ecofcher  l'anguille  par  la 
JT  dire  ,  Commencer  par*  l'endroit 
fitile&  par  ofi  l'on  déçoit  iînin 
,  qu'//  n'y  a  rien  de  fius  difficile  à 
'    ÊCùnchef  aue  la  qtteue  ,  pour  dire ,  qu'Ordinai- 

fCfàentiln'yariende  plus  difficile  dans  une  ' 
v^îtAùre  s  qtie  de  l'achever. 
QUEÙB,  oedit  aufH,  en  parlant  des  fleilrs,'^ 

•  des  fetiillesi  des  fruits  »  Se  fignifie  Cette  par-  , 
'    lie  par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres ,  aux 

f]àntes*^  queue  des  violettes  ,  des  refis  ,  &c. 
dit  nielms ides  foires  ,  det  prunes ,  des  fraifes  » 
ekifiauHmfis»  &c,  Cérifis  à  longue  queue  ^  i  ] 
^    coarte^ueue.  Il  ne  faut  pas  couper  la  queue  des 
fruits  qften  veut>garder. ,  \,___ 

On  appelle  ,  QueMpIde  renard.  Une  petit* 
plante  qui  reflèmble  à  peu  près  à  une  queue 
de  renard  Se  qui  vient  ordinairement  dans  des 
terres  humides. 

Enparlant  0e  certàiiies  fleurs,  comme  Tu- 
Hpiies  i  lis ,  nardffes ,  on  appelle ,  Queue , 
quabd  elles  font  cueillies  ;  ce  qu'on  appelfe  , 
Tltge  ,  dans  ces  mêmes  fleurs  »  lorf^elles  font 
encore  fur  pied.         *  v 

Queue  ,  Se  dit  encore  De  plufîeurs  autres  cho- 
fes  qui  reflèmblent  en  "quelque  façon  à  une 
queue  y  comme»  c(^ns  des  Lettres  de  Chancel- 
lerie »  Cette  partie  du  parchemin  qu'on  cou- 
!>e  en  formé  de  queue  pour  y  attacher  le 
CCBx^.  Scellé  À  double  queUe^Des  Lettres  fignées  ' 
'  en  queue  par  le  Rapporteier. 

En  certaines  lettres  de  l'Alphabet ,  comme 
au  g  9  au  p  >  Sec.  on  appelle  Queue,  Ce  qui 
excède  par  en  bas  le  corps  de  la  lettre. 

On  appelle  .  La  queue  d'une  comète.  Une 
longue  traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de  ' 
k  comète.  Une  comète  À  longue  queue.  Cette  co^ 
mite  avoit  la  queue  tournée  vers  f  Orient. 

On  appelle  ,  La  queue  de  la  poêle ,  La  lon- 

S^e  pièce  de  fer  qui  fert  à  tenir  la  poêle.  Et 

on  dit  prov.  //  ny  en  a  foint  défi  empêché  quê 

^  celui  oui  tient  la  queue  delaf^éHe ,  pour  dire  , 

que  Celui  qui  a  la  prinéipale^  conouitie  d'una 

^affaire ,  eft  le  plus  embarraflTé.  ^ 

.40nappelli*  La  queue  du  moulin.  Cettf 
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4^1  '^    WlïÊ    ^^^    ; 

^  grande  t>ièoe  âç  bo^  i^j^^ 

Ou  w^  D  A*o¥Dpf  «  T«m|i  de  iaimmn^i^« 

{>ièce  ^e  "ËaiK>fi  t«ili^%^  queiM  id^tÀP»  * 
"Qvs^vr.  »  Le  boJV  >.  lil  §n  d^  quelq^ie  é^Hu  La 

Mi-Mu ^fiU  ^rm^v  -i .        ;-...c-:M  '^^-^ 
QuEiiç»  Se  dit  eococe  p^  Vcsttréinb^â'im  niafi^ 
teau  ♦  (Je  d'une  pkH  d'Spmme  on  delemfpe , 
lorsqu'elle  traîne  par  derrière.  Rûkti  i  ^^^ 
iramantc.  Les  fr0^  •  Us  Mag^m  »  kf  Q^ 
ms  9  &ç.f^  fint  fprtfr  la  q^€U€.  L0  fueiÊf  ftw^ 
manteau.  La  fé€i^  ftf^f  x^  ^  CarAiM* 
«QustrE  I  ^gfiifîe  aîw  »  tÀ  dëDiH^c  jiariîe* 
les  i^n^iers  raags  jte^^q^^ 
qucjcpge  Cpnipagi^  Up 
frocegiofi.  La  fHiOf  é(à  jparkmin$  »  4i^.tJ(^* 

à  la  (pttm  ,fm  4  (a  Mm-  «&  nHl^0  Àk^qitiut. 

f  rendre  la  quçu€.CharM^^ 
«»  tnent ,  C^r.  m  f^K^f*  J&^^f  ^  9>^4(>f  •  Donner 

fur  la  q^tu  iune  Armff.  Prendre  m  ftéinc  &, 
•     m  queue.  .-/  ;,;  -         ,■''.• 

Oadi(auiir>  Alâifum^  en^ne»  pour 

dire  >  A  rextrëmité ,  ^  la  fuite^  inuoédiate- 

ment  après.  Il  emt  k  ta  queue  de  la  nranHuée , 


i  la  queue  des  p:avi 
queue  ^  iteit  4/4  qufi 
queue  dis  chariots^  Ji^ 
€h^ur  %  il  efi  t9H\ 
On  dît  encore» 
dire  ,    A  la  pourfii 


r/r  L€  hagagepm^  en 
Ce  M^gmeni  Jifk  À  ia 
en  qneiêê.  C^  mi^ 

iUi  quiu$  des  ptmm» 

queûâ  y  en  quem  »  pour 
t^  d;  quèlqu'oo  9  aux 
trouves  de  q^oïqa'un.  jfvfk  kM  pmindi  €H 
•  queue.  Il  a  fait  un*  m4ui9ms  $9Uf%  kl  fnvtts 
fini  é^fa  qu€ue.  ll^U  fre^  çn  quam^  L^x,-- 
nidi  faire ,  le  lui  mittrai  nnhomme  pe  e/nme  qui 
U  hatira  bien  d* aller.  Let  troîa  derâicrca  pl^* 
fes  fon^  du  ftyle  &mUi<er> 

Queue  f  (^uevb.  adverb.  A  la  file»  immédia- 
tement Pun  après  Vautr^.  Ces  kups  fi  fieimmni 
queu€  4  queuT,  Attacher  des  chevaux  qm$¥  n 
queue.  Ces  bateaux  émmt  queue  à  fM#M<«  U  y  a 
un  jeu  d'enÊins  qu'on  appelle ,  Ah  qfmte 
leuUiJL  Parce  qu'ils  marchent  à  la  fuitt  Ica  uns 
des  autrfs ,  comme  n^iarçbcnt  les  loups ,  qu'on 
appeloit  autrefois  leux. 

QvEVK  fSe  dk  auili  fig.  Pe  la  fuite  d'gi^  aiiyre# 
Cette  ^Mte  aura  une^façheuji  quette  »  une  kn^ 
gue  qu^ue.  Ne  Uifinf  peint  de  "^pteit^.  M;  feint 
lailfertnefeM  fenree^emêmdamnufi^jfement. 
Ot^  dit  y  Menpewftpm  queue.  Meidenfufant 
queue.  3f^idemeifelk  Jknf' queue.  Mmifiemk 
Prince  tfns  queue.  AUn/ieur  k  Du$fimsqume. 

5»our  dke»  Monfi^ur»  Madame»  Mad#moi« 
elle  >  Monfieiiir  le  Piince  >  Monfieur  le  IHic 
tout  court»  Sç  poKur  (aire  entendre  qu'il  ne 
ikut  rien  ajouter» 
QU£U£.  fubft.  fém.  $orte  de  iutaîll«  Cbotê* 
nant  environ  un  niuid4C  demi.  Même  du  vin 
dans  des  queues.  Cefi.uu  vinq/iifi  vendeem  eeess 
la  queue.  Défmcer  une. quem  ^  tfin.  Lesfildati 
lui  burent  deux  eu  treis  queues  de  fifin  en  un 

Demi-queue,  idibft^  fém.  F«itail|e  contentnt 
la  moittë  de  ce  que  contient  une  queue.  lia 
.   niis  fofi  vin  dans  des  efem^ueiéef. 


■/, 


liff  mmtttuoït  eD>^ii>M-wHiFv cette 

Cbarce  4a  Premier  Eaajtr  de  cmfimrde  chez 
tlj^^foskeétre^  en  FrmHmprand  ■" 

QUEUX*  i^Jhil^  jMb  iSote  de  fim^k  iigaiCtr. 
U/mrefag^ 
faux.  (tuÉun  itaih  ifidt  mair»"    Àu^ 

QÙt.  Pronom  rebtîfdkitQut  genre  îfe  âe  tout 
nombre.  Lequel  »  laquefleVZ^'iibMPWPlf  j^irf^/ii-  ; 
finne^  La  femme  qmx  fiin  de  femmhS^r^  Les 
clmfu^  qui  ceuten{.'tÀS  terres  qài  fartent  du 
èkd.  Çduii^^  de  ma  jeforfe  »  À  qtdfd  dènni 
cela.  Idi  gtniàqfâf^ 'Offris  cette  neuveOr,  à 
qui  f^A  .'ùeereaffkkk  Cekâ  feur  qui  ^  ;  çehtre 
fuj^^^fia$dek:>:^-- ■:^^^j^^  ''P'}t-!    : 

:C  £^s  les  cai  ôbK^^ 
de  fi«v  >  fi  ce  n^enpi^t  ï>«|  pmàmts  ; 
on  i&  fert  plut  oïdinaireiiient  d#  j^o^hi  » 
)Leque{  on  laqueUe-.  S«  P^ifiè  neammifÉli  H  fe 
metindifirfremmettMtoiîiileroat.  i^^    -^ 

Ilfemet  auffi^  àfiMiè  maiûèré  ablblùe  en 
foiis  entendant  Pâiitéeëdent»  Ainfl  an  %t» 
fWtàeMi^ «#411» pow' dire»  y^^  tlift  C^^ 
qui  eft  belle,  fwi  qui  mt  plah  »  iféHi^  qui  va 
i«Kif  »  pour  dire  »  VoiU  aiM 
voilà  une  ^aire  (piî  vh  bien,  fwsi  ^  ^hut 
eu  dbrmdes  meueUesrj,  |kyur  diie  »  Voilé  une 
perfomie  qiiivoQàcii  im  d^  nott^^^^ 

On  dit  aufli ,  J^fit^s^qm  veus  v^uédrtti 
jjèwhnéoffmeàqd'im 
J'en  caoirai  celui  ôoeMiuti  »  je  m'en  r^ortt  à 
celui  ou  à  çeuic»  que  void<9olidfe|u  ^  ^     * 
On  dit  encofe  »  f^metmieikesihild'Jin(krfi 

.  pqjurtlifie.VoQemiiKnMiMàpilioÉun^ 
devasa-ràliftec.  .      ^>^     •.   ■v^^^-      * 

Qui»ÇedicadEqoelçMfcMlypoiÀ'Crfiff,  & 
cl^^iB  cette  «occpBbll»oiii  Ai  i^^ 
fiseft^t  Jbourdise»  Oèq^  <fft  encoft  phs, 
cequiereencorepài^ -^^^^*   .  v^^f       -^^^ 

Qui  »  Se  net  encore^ibfelummt  »  &  par  tnterro- 
ffittoft»  pont  dire  »  Qii^homnie  >  quelle  per* 
lonne  f  Qui  i  entre  ^Sêuseferek  f  Aquipee^zr 
veus  parler  f  Avare  ypeur  qui  amnffetn^s  tant  ' 
eféingent  f:  Jm  ceuneis  un  hemme  capabkd^en 
prendre^Jmn  ^  &  qui  ?  me  M-^il.  Dites-mei  qui  ^ 
Qmraurekcrur  S^vêusPadkrQmeftlÀ? 
Qjpvalài Quivifoei^'  -♦!    > 

11  Te  met  auiE  aUolimicnt  &  fimt  hltérro- 

^tion»  pour  OA»fM  >  fiê^MrfWtf.  Aiiiii  on  (fit , 

Qmehfirveraks  Cmuntmdemens  de  Dkà  fira 

famié.  Qukptees^yeuge^. 

V  '  Op^  f  Je  ne  ffas  qiâ  ,  jH)Uf  marquer  . 

Su'Oa  ncfast  cpii  eft  cehit  qui  a  fait,  qur  a 
it»  &C.JeneJ^mdm*aditceU.Jenemefiu'' 
viens  plus  qmc'eft.  Et  on^  fàmil.  Un  jenejii  K 
qui  »  pour  marquer ,  Une  perfonne  de  néant* 
Jl  efi teujeurs  avec  de^ue  fai  qui.       V^- 

On  dit  »  Qui  que^cefià  »  qui  que  te  fnajfe 
0e,  qui  que^nit  été,  &€.  pour  dire ,  Quicon- 
que ,  quelque  periôp^tjue  ce  foit  »  ftc.  Qui 
que  ce  Jeit,  nui  que  ce  pulfi  être  qm  ait  fait  cela  p 
i'efttmhakde  hemme.  Oui  que  fait  été  qm  veus 
0  l'ait  dit  ,iiy eft  treuméêlÊki^h^^ 

une  négative  »  il  (ignifie  Jitl ,  aucune  per<^ 
lonne.  Ilt^jfuqmquecefiit.Jen'faitmvéqui 
que  ce  fét^  \    ' 
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s^â^s  éflribatif .  lÈ  iMIte^-' 
fét-^ia.  !^  ^im  i;k/ ^  M  di 

'M,  tkicm  cûorm  éufeuf^  A'f'É^  *  jft 

Miédttifti|bera(fitii%îM(  MÊfvoifripcxkèt* 
lUaitàfii  nii$.ntfi  ipàM.!!  eft  bai.  ^^    '  - 

QUI'  ii^i^y«^i  "vmtx^-y-'  "'^'■/^■- . 

QUIFftf>9^.  ftibj}:  Mife,  Mot  (!U«pofi<i(ie 
cnN»icRiiCi  juitips  )  OuntonivicR  potir  tnar* 
qoé'ti  lÉ^^  qfiâ  tfoniRé 

iaX  àjpropos  une  drogiie  pour  tmi  àatfei 

^Mif^tni^itiemsM^.  poph  tdà^ucr  Des  nié- 
frmami  fSt  a  dmpijliùm  hfttn  jcur  ràuiti^  Vtf 

QUKXwQtJi^  JMii^  iôdëfinn 

Qoeldot  f^^  quëcfr 

i!^f^  f^ff^^  WM^^  4«  plu. 

B  eit  ioff  4nél4adyi»  iénfintn  ;  Çt  Pôii 


V  de^,im^tt  KhyWtn  A 


l^tto  |>àrlfl^fai||itxiae|làrlè  M.  Ter. 

r«  CIB  Jea  oer  H  y  a  Jiàf  ggiTljtS^'gt^  l'<5h 

"^  oraitalhelAèA't  ffofs  à  troisi  «1  çarjë» 

»w«  iièànré  ,itb  1ô«â  %vec  lune  Iboule-. 

fW&.  mémit.  'tioM  &  Us 

dmi^tdtt  iiMimàiimmt  émft iimà-oit 


"1 


■-  ; 
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|>eat  dire  I  tjtrtnûrhmt  A  desf  femmes^ ,  jhtk^ 
0pu  éf  ^mtfyt»'  é0t  hérâi  pour  fMhe  dt 

QUIDAM ,  QUIDANR  feb.  T^i*  éftprtiïi^ 
të  da  Lâort  &  danT  oii  fèffert  dans  \tà  ttkot&^ 

Vo\stèi&g^tt\^  ptxtébim  dont  on  tgflorei 
ou  dont  on  n'exprime  pbfatt  le  nom.  iiir  i!i 
j^i^if  fim  mmdfttU  êjfhm  tittdn  fiîddfà  i 
fit»  cthéàiê  fddâm  vttif^  4r  têUk  mMèn  j  &îf. 
Il  éÊWtéi  dfpis  de  cwrMUfidâms  ,  time  ctt^ 
tome  quidam  ^€ ,  (t'c.  Ctrt&  (Itrt  qnefouefoîs 
do  root  de  Qmdam\  i$m  k  cohVemtibn  | 
naît  eeloi  de  Qmdant  n'eft  en  olkge  OfCén 
ftYled^OflSdalitï&dcPyai*.         ^}'^K- 

QUIET%.  ETE.  adj.  Tranquille ,  <îaline  ,|feMt 
agité,  ifm  ame  ^Ihi.  fjft  maiods  à  iti^'% 
quiet  teutija  fftdi.  Vieux  mot  1  qui  n*i  plus 
guères^  d'u&ge^     » 

QUIETISME:  (ubâ  mtc  Sorte  tf hëréfîe  de 
certaine  précetîdus  myftiques»  qui  par  une 
fa^ffe  rpiritualité,  font  co)^fifter  toute  ta  pef-« 

/  ieftion  Chrétienme  diftf  le  vépos  du  lu  quié'-a 
tûde^efprir  ^  A  négligent^  «mièrement  lei 

I    œuvres  extériitares. 

QUIB  riSTÈ.  adj.  ie  toiit  ^éffre*  Hférétî^ue 
Qui  foities  erreurs  ^  Quiéufine. 

QurET(JOE.^lbW!.  tén.  Terme  emprunte  du 
langage  myftimie.  TraitqtiiUirë ,  repos.  Piinré 

^i  la  eampagft/déPirtme  dêutequtétudç*  félefî 
dans  uftegrJbtdi  mê/nêde.  Laftace  ,  Varûeiir  de 
Dieu  met  fiffrit  iaiÊr  me  enShe  quiéiudt,  dani 
une  forfaite  qmitiule  /  desme  une  eflÛère  quU^ 
tudi  JUhrk,  Or^fin  de  mdknde^, 

QUIGNON,  fublt.  mafc  ûrosUforc^o  éejpàfOt 


CMfi|ï*v:  âtW  fôfeaé^  qui  irt  m  r^cû 
âàns  tttfi^^Oittpàgiiîé'^^OT  arrive  mal-à^ 

P'^B9*L^  4u'/f jr  çj?  refi  femme  mi  dtÛtfdami 

Ùïi  èk  f^i-oy,.  8C  J^Ë  Treiiffer  Ji  ntac  'é  fet 

Sfc/  i  jJôur  ^re  ,  Piièir  bagage  .  ft  fauvér  , 

fédîl»  prôiiiptétftenf . 

QUILLE:  fiibfl;.  fèni.  Lon^e  piqdô  dfe  boir 

tjùî^âdéfepçîupéàîa  proue  dunvairifeau, 

&qui  Juiièrt  comme  de  fondemeiit.i4fi«//» 

itùn  vaiffiak.    Or   vàijjiau  à.  ctàt  pejs  de 

mtâtiêi 

QÛILLHI.  Verbe  hëutre.  Il  Te  dit  ijuànd  ceû» 
TO  Vcblcttï  jouer  aux^^illeS  ,  ■  en  jettent 
thacàh  xxtiti  &  tirent  a  qui  fera  lé  plus  pi;è^ 
dé  jâ  boule ,  pour  (aVoir  ceux  qui  (&ont  cn- 
^"^^^t  ^  bu  celui  qui  jouera  le.  premier,  iï 

QuXI;£jËR.  Aibll.  àialc.  Cet  e^ace  carre 
dahs  lequel  oh  fange  Tes ïieuf  quules.  fti#r 
me  bûdte  auprès  die^uUR^.  Faire  faire  uriquillieri 
dej^i. 

QUÏNAt*  .  ÂUDîSr.  àclj.  Gonfuè .  honteux 
d'àV6!r  etë  turmontë  en  quelque  co];ite(Utiqn« 
ire/fmî  àiàfiaud,  fe  Pitt  rendu  bien  qmuaud. 
Véit^iéêtAi^  nul  ufàge,  finon  iàiis  lé 
burleiqiie;,         ^  • 

QtWrçOlSrÇttÉ.  fubff.  rtiafc  On  appcll^iînfî 
Une  dMpôfitidn-^e  plaiit  feite  parjjJifliancet 
égales  en  ligne  droite  1  &  qui  présente  plù- 
fleurs  ranges  d'arbres  eh  diffërenslfènè.  U$à^ 
Bois  ftMfériqtdflconche,  On  s'en  fert  aufli,pour 
dire  >  Léli'ëu  plante  de  cette  manière.  Autre* 
fc^s  bri.  diipit  Quincofiee  >&  quelques-uns  di^ 
fent  au1oùi'd*hui^[m;yr0;ff#.         '       1 

QUINÈS.  fnhftiBmî;?.  Tçrtiie  dont  ori  fe  fert , 
au  Triage ,  et  qui  iè  dit  tk>rfqtie  du  mém^ 
CQup  de  4ez  oil^àfriènë  deux  cinq.  //  \i  améhi 
quines.  t^ilk  un  niéehani  qûineSi  l 

QUINiptA.  CabÛ.  itrtfc.  Nbnf  que  rort  donne' 
au  valet  de  cœur  quand' on  joue  au  Reverfis. 
Forcer îèquhiotd,  Oii appelle  auffi  >  à  qudques 


v^un  valet.    \  ^  . 

QUîN^AGËNAlkE  acjj.  tfe  f dut  [^exitc/ 
r  La  première fyUabe Te  prononce Ct^/ScU 
iéconié  Ceud.  )  Ojii  eft  âgé  die  cinquante  ans^^ 
Vie  hènOàe  i  Une  Jemme  quinféaj^/naire.  ^  Il  cff 
auflTfîibft.  Un  quinmagftaire,  -  !   • 

QUINQÛAQÉSIME.  (îibft.  majfe.  (  Od  jircH 
lïotiec  là  première  fjrlîabê  Ci<i»^  laXecondé 
Cèûa.  )  Il  ne  fe  dit  que  Pu  ÛrnkMicÙe  qor, 
eft  devaiitle  premier  Oiijtiinche  ^e '^'^  *     ^ 
Le  Èpdaneik  dé  UiQMtnfii^iJtfâei'     ' 
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QUINQUAJLLE.  ÇLINCAKXE. 

IJUINQU^âLLEiOE.  >>;#*  Ç^NCAIÏ- 

LERIE.  v^  Y  4-ir^^ 

^ÛINQUAItLÏER.       CLlNCAItUER. 

Quinquennal,  ALE.  adj.  (  La  première 

"  ^"^  fyllabc  fe  prononpeOttu ,  &  la  fecdiide  CWn.  ) 

^       Qui  dure  cinq  ans,  oo  ^quife^de  dnq 

ans  en  cinq  ans.  Mag0rat-éitmiqM€fgital.  Jmx 

'jjum^uennaux.  Fêtes  qmitfuefinakr.  B  n'çil  d*u- 

lage  ou'en  parlaiH  des  anciens  Romains.  Et 

on  Te  lert  dans  lé  même  fens  du  mo^;  jD^Mifif/ » 

lorfqu'dn^eut  parler  de  dix  ans ,  au  lieu  de 

cinq.  . ,  -. 

V     ^UINQUENÔVE.  fubft.  fëm.  Sorte  de  jeu 

qui  fe  joue  avec  deux  dez; ,  ôç.  qui  a  pris  ion 

nom  du  nom1}r,e  de  cinq  &  âe  n^uLIpuér^ 

'■  ■  -  ■  timnàuenovt.      ••'  T^  ' ^  ^-  v*        '■-'■■    '"",'".    • 

QUINQUINA,  /ufcl!.  mafc,  Ecorj^tfun  arbre 

qui  croît  dans  le  F^ou ,  &  d<n)t  oa.^  fert 

pour  guérir  \z  &imé.^ne  frife  d$^  i^^ 

On  lui  à  fait  prendre  du  tjuwiimM.  Rare  tnfkfer 

du  MWMmaa  dans  du  vin.  Prendre  du  ipànepiinà 

en  Jubjtance,  Prendre  du  qwnqmnadésnsdiFeaH 

de  fcorfonère, 

QUINT ,  INTE.  adj.  Gnquième.  H  efl  vieux , 

Se  n'a  guère  d'ufage  que  dans  ces  phra&s. 

Charles  Quint  Empereur.  Sixte  QjàneFàpe. 

QUINT.  Tubft.  maiç.  La  cinquième  partie  dans 

quelque  fommé  de  deniers  ,  dans  quelque 

marché,  "dans  quelque  AiccefCon.  Dans  la 

Coutlme  de  Paris ,  an  ne  peut  difj^ferp^  t^fia^ 

ment  que  du  quint  de  fispreprcs.  Ty  mi§-fuint. 

Cefipùur  mon  quint.  Il  y  ejf  entré  pour  unqwhté 

Dans  ces  dernière^ 


.» 


•7. 


.  «If  4f(ppf  en  tentpi  dft  .q/iuntes  JSdmfisi  ; 

QuiHTfji  Signifie  ituffii^Capdçe», bizarrerie  • 

maiuvâire  humeur  qui  pfend  tou^'oh  coup^ 

i^le  quinte  ifpus  a.jpris  f  Ctt  hmm^  efi  fuju  i 

elesqtdmet,  SHandji  fuinte  iè  tient,  ^uandfa 

quiAcioq  feuilles  difcuoiees  en  rond.  On  la 
:  ^^  le  Bhfkn^  Qm^t^fmlle 

^mr.QimtefemïU  (iawT'Ç^ntefeHil^^ 
QUINTÏSSENGE.  fttbOénci.  dcgm  fe  tire 
Replut  pur  &  de  plus  fubtil  dès  lubftances 
çorporeUes ,  par  le  .feu  ou  autrement*  Les 
{^hymiftes  jufqu'â  préfent  tirent  pu  Mer  la  qm^ 

iefence  dt  tyr.  ■  ',,  .,1,^^  y:-  ■ .  ;-.,--  '^v^î  ^' 
^  Il  figfrific  fiç  Ce  au*U  y^a  de  prioapal ,  de 
plus  jSn  f  de  pkia  c^é. dft^  une  s^fure  *  dans 
un  docours ,  d^  mi.Uvre«  Jefm:Mjmntef" 

jp  fe£tamf1^ 

tirer  d'une  affaire  d'snta'ét«.4'ime  Charge  , 

d'un  parti ,  d'une  Terre  à  feràie.  //  attiré  toute 
'  i^JtMUeâence  de  cette  firme,  ^      «4.^ .  ^.1  t 
QUINTESSENCIER.  verbe  aa.R^^^     fub- 

tilifer.  //  nefautpoj  tant  qmntejfencitr  Us  chofes, 
QuiNTESSEKçii  ,it^fm.Mani^re4imnteJfenciéc., 

Penjee  quinte fenctk,  *:  '    ,    "  "    i' 
QUINTEÙX,  EUSg.  adj.  Fantafqoe ,  qui  eft 

fu jet  à  4es  quiiltes ,  à  des  fantaifîes  >  à  des  ca- 
.    pfXXÇ^M^eft  un  hmme  extrêmement  quinteux, 

CeJFwt  efpHt  quùftdix  »  une  humeur  qmnteufe. 


Ilefijmmteui^^mitÊunejnuU» 
ireà  phrafes ,  on^t  plus  ordi-    QlJlNTlN.  fubft.Wfc.*^  Sorte  de  toife  fine  6c 
nairement ,  Un  cmqtàime,  *      ^  clfûre  que  Ton  empèfe  ordinairement  »  d^  qui 


Quint  •  Signifie  aum  9  Le  droit  qu'on  paye  en 
quelques  lieux  pour  l'acquifition  dua  fief. 


eft  ainii  ap^ëe  parce  qu'eUefe  fait  dans  la 
YiUe  de  Qumtio  â^  Bretagnevi)ji,fM^*^'t 

au  Seigneur  dont  le  fiefeft  mouvant:  ce  droit  meucheir  de  quintin,      4.,  ,    .' ;4.«„  .* 

eft  lj|  anquièmé  partie  dû  prix  de  la  vente  du  QUINZAIN.  Terme  dbnt  on  fe  fert  à  la  Pau« 
fief.  S'il  vend  cette  Terre  ,  il  en^  apparncnt  tanii^'    Ifie»  pour  marquer  que  les  toueun  ont  cha- 

OH*  Sii^eur  peur  le  auint,  çunqumzç.IU  Jint  qurnsuti».  N 

En  matière  de  nef ,  on  appelle ,  Drmt  de  xjin.  Quand  leswueursjènt  quinxjt  à  q^xjtfU 

qmn  &  requint  ^  Le  droit  de  la  dnquièroe  marqueur  dît  t  fAjilife'  >                                 * 

p^^  du  prix  tfunfief,  &  de  la  cinquième  QUINZAINE,  fdbft.  ftm.  Nombre  çolleftif 


parae'de  cette  cinquième  partie. 

QUINTAINE.  fubft.  féïn>  Ancien  terme  de 

^manège.  Poteau  que  l*on  fiche  en  t^re ,  con- 
tre lequel  on  s^exercoit  autrefois  à  courir 
avec  la  lance ,  à  jeter  des  dards.  Planter  une 
quiniaine.  Courir  la'quintaine, 

QUINTAL;  fubft.  mafc.  Poids  de  cent  Hvres^ 
Quintal  de  foin,  Qmntal  de  peudre  »}&c.  Cela 
vefe  tant  de  qmntaux^  ^ 

QUINTE;  fubft.  fém.  Certaine  confonance  eà 
Mufîque  ,  qui  eft  un  intervalle  de  cinq  rSotes , 


qui  renferme  quinze;  unirez.  Une  quinxjiine  de 
pijfeles,  Une'qutnxjtine' de  jours.  Une  quinxjtme 
iamties.  .   v  , 

Quand  on  dit  abfolument ,  Quinxjûne ,  On 
entend  une  quinzaine  de  jours.  Faire  afflgner^ 
(queltpiun  i  la  qiànsuâne.  On  lui  a  donné  terme 
dçifuinz/âne.  Les  parties  Uù  ont  accordé  qutn* 
xjàne.  Adjugé  fiad^mnz/âne. 

On  appeUe  »  JLtf  fiif^^utîifc  de  Piques*  Les- 
quinze  jours  depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux jufqu'i  caui  de  Quafimodo. 


•v'..'- 


y  compris  les  deux  termes.  La  quinte  eft  une    QUINZE,  adj.  numéral  de  tout  genre.  Nombre 


conjinance  parfaite.  Entonner  une  qmnu.  Faire 
une  quinte*  Monter  de  la  quinte  à  toQoive,  La 
fauffe  quinte  fait  M^k^  e0t  quand  elle  eft  placée 
i propos.  ''  ^'  *        I 

Quinte  ,  Eft  auifi  Une  eipèce  de  violon  plus 
grand 'que  lés  antres»  uir  lequel  on  joue  la 
partie  de  Mufique  qu'on  nomme  la  qumte. 

Quinte  ,  Au  je#de  piquet  »  eft  Une  fuite  de 
cinq  cartes  de  la  même  couleur.  Quinte  ma- 
jor. Quinte  hajfe,  Qmnte  de  Roi.  Quinte  de  Da^ 
me.  Quinte  de  valet.  Porter  une  quinte»  Avoir 
quinte  (t^uatorxjt.       '  ^ 

Quinte,  Se  dit  9S3SR  d'Une  toux  acre  &  vio- 
lente .qui  prend  par  redoublement. ///iofrr;i#/ 
y  ■  '      •   '    : 


contenant  trois  fois  cinq,  dix  &  dùq.  Ttmj  fois 
cinq ,  dix  &  cinq  font  quinz.e,  Qmnu  kpnmes, 
Quinxjt  jours.  Quinte  pifioles.  Quinxjt  cens, .  Quin- 
xjt mille»  &c,    ^ 

On  dit  prov.  &  par  exagération  >  qu't/îf 
homme  fait  en  qmnu  jours  quatorxjt  lieues,  pour 
dire,  qu'il  marche , qu'il  voyage  fort  lente- 
ment. On  le  dit  au^.fig.,d  Un  homme  qui 
eft  fort  lent  ^  ce  qu'il  fait.  *    \  > 

On  dit  prov.  q\x Un  homme' f^vt  pajfer  douzjt 
pour  qmnu  >  pour  dire»  qu'il  trompe. 

On  dit  prov.  de  par  raillerie  »  Celui-U  *tt 
vaut  qukftu ,  pour  dirç  ^  Cela  eft  remarquable 
cela  eft  plailanti 
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fii^.Ôn%0{pî^^^À^^^  Lti  Slmntje^mngit  \ 

J*Htôpit  J  fomfâj^l^^^  Louis  ponrtrois 

|/Cèi»  aveugles JJ&W<!f^     A/  QuitvL€pijptpf. 

Vjiémn^atewr  dei  Qmnze-vifrgtr.    î^^ 

QUIK2B ,  Éff  auflî,en  termes  de  Paume  ttjtpt& 

V  roier* des  quatre  (Coups  qu'il  faut  gagi^er  » 

poii:  avoir  un  des  jeux  dont  la  partie  efTèoiHh- 

poiee,  //  a^agni  le  premier  qit'mxe-  Qj!^^  ^ 

Oo  At f  D0finer*qiwixje 9  pour  dire/  Don« 

.  lier  davantage  d0  qilfu^  à  diaque^jeu  de  la 

i.partie^-  ••  Ï-'X-  ■*^;  ,.,'')■■ 

.  Oi|,|lit  %.  qtlT^  ftèrwfiif%  éjumzjefar  fa  par^ 

ffi  »  pouf  <hre  9  qu'il  a  déjà  quelque  avantage 

^    dans  VaAire  dont  9  s'agit.  f 

On  dit  encore  fig.  qu*t/>f  ^#i9iin^  peurroU 
Aimer  quinue  (f'^lnfyue  i  quelque  autrt  en  tellfi 
êu  en  tHle  ihoje ^  pour  dire,  qu'il  y  excelle 
fort  au-deflusde  lui,' 

On.  appelle»  Pend-qumte,  au-jeu  d^au- 
o^e,  L'avantage  de  quinze  qu'on  donne  à 
prendre  >  de  deux  jeux  l'un ,  dans  tout  le  cours 
de  la  partie.    ^  >        .  : 

Quinze»  Eft  auflî ,  le  nom  d'Un  jeu  qui  fe 
joue  avec  des  cartes  »  À  où  celui  des  joueurs 
qui  le  premier  a  quinze  par  les  points  de  fes 
canes ,  ou  qui  en  appi^pehé  le  pins  près  >  ga^. 
gnê.  //  et  perdu  cent  p^hUs  me  quinze* 
QuiKzi  )  Se  dit  encore  ^or  Quinzième.  iVi?^ 
J^ntmes  au  qmnzje  du  nuis.  Il  efi  aii^tdnxje  de 


\se)àts ,  mm  femûêf  finis  (juitin.  Jouer  i  quitté 
ûuddouhle.,        .'         :      ,     '       * 
Ottdit,  Dansle|eQ,daiïs  les  affaires,  dans 
'   lei'épràptes^ue  l'on  fe  nend  lesUn^Hux  au-  ^ 
très ,  qu  O»  e^  quitte  i  quitte ,  pour  dire  •,\ju'Ott  t 
•    lie  fe  doit  plus  rien  de  pah  ni  d'autre.  Nout  ' j 
^eiti  quitte  à  quitte,  Hous  fimmies  quitte  i  qniftp^ 
On  dit  hw'û.  Faifins  quitte  À  quitte^  ou  ajbfdfe.^ 
lument ,  jQuitte  à  qttitte  ;  6c  quelquefois  prov» 
^iite  i  quitté  &  bons  anus. 

Lorfqu*on  a  reçu   quelque  déplâîfir  dé    • 
quelqu'un  ,  âc  qVdii^ui  a  rendu  la  pareille >  ,<^ 
,  on  dit ,  Nous  Hmla  quitte  à  quitte.         ,^  *  X- 

On  iït^g.JûUer  i  quitte  pu  a  dciéîè ,  pour 
'  dire>  Rifquer  /  hazaYder  tout ,  pour  fe  tireir 

d'une  mauvaiie  affaire» 
QuiTtE ,  Signifie  auflî ,  Oui  eft  délivré,  dé-»^ 
JbarrajflTé  de  quelque  choie.  Me  voilà  quitte, de 
cette  corvée  4  de  ce  compliment  ^  de  cette  vifite 
que  foiwis  À  faire? Cette  affaire  me  donnait  beaU" 
coup  Je  peine,  m'en  voUX  quitte.  Il  a  un  procès» 
.une  affftiri  ficheufe. ,  U  en  voudtoit  être  quitte 
jofir  mille  écus,  FoUs  n'avez,  eu  que  trois  accès  \ 
MfifVre ,  ifouf  en  êtes  quitte  à  boa^tftarchè.  On^ 
croyoit  qu^  il  fer  oit  cofidamni  k/mrt^  mais  il  en 
a  été  quitte  pour  un  banijfernent  de  cinq  ans,.  Il 
efi  quitte  de  fa  fièvre.         j  '/  . 

Proverb.  JNdans  le  ftyle  familier ,  Quatjd 
quelqu'un,  pour  s'exculer  d'une  faute  qu'il 
a  faite,  dit,  qu'il  n'y  peiifoii  pas,' oh  lui  ré- 


fa  petite  vérole.  Grégoire  ^i^Zjt  Pape. Mjs,^ Roi  ^    poùi,  ùu'Ok  n^ en ^ efi  pas  quitte  pour  dire,  je 
LotAsjuintje.  *  .'"'"%?■■■         ifyp^nfmspas.  j^ 

QUll^igiÉME.  adjeô.  de  totk  gcnw.  Nombre    Qc/iTTe  ,  Se  ^et  Quelquefois  abrolùment , 


d'ordre  qui  fuit  immédiatement  le  quatonîiè^ 
me.  U  Wéfi  que  U  qtàntiètm.  Au  quinûiku 
jour.  Au  qi^nieme  moit^  Le  quinzième  Jiécli. 
Li  qmtiziiuu  jour  df  ha  lune.  On  dit  auffi  ab^ 
folument,  U  quinziéwu,  pour  Le  quintième 
joUr.  Le  quinzième  de  la  tune.  Le  qtàntàmtdu 
mois.  Le  quinzième  do  fa  maUt&e. 

Il  eft  aufii  fubftâiiftff  &  fignifie ,  Une  quin^ 
-  zième  portion.  //  eft  dans  cette,  d^aircpour  un 

quinzième.  '    ;       /      x 

QUITTANCE,  fub.  fém.  Déclaration  par  écrit 
qde  Ton  donne  i  quelqu'un,  &  par  laquelle 
on  le  tient  quitte  de  quelque  fomme  d'ar- 
gent 9  ou  de  quelque  autre  redevance*  Quit-- 
tance  valable.  Quittance  fénéraU.Qj/kîance  fous 
ifeif^  privé.  Quittance  pardevant  Notmre.  Don- 
^,if«r  quittance.  Rapporter  quittance.  Foumi$'ttnft, 
f Quittance.  Compter  fur  qmttancCé  Cela  vaut  quit" 
r;:;^'.^'-^ance.  Cela  fort  eU  quittance. 
\.^(.ê^i^:.    On  appelle,  Qmttance  dé  Ftnance ,  Une 
v>-^v         quittaaoe  d'une  fomme  qui  a  été  payée  aux 
'  ..^^^-^  ]     cpAEres  du  Roi.  pour  jonir  d'un t)mce ,  d'une 
rente,  d'une  augmentation  de  gages  >  &c^ 
QUITTANCER,  v.  aft.  Ekécharger  une  obli* 
gatiélb ,  un  contrat  en  écrivant  fur  le  dos , 
au  bas  on  à  la  marge  »  que  le  débiteur  a  payé 
I   tout ,  ou  partie  de  la  fomme  à  laquelle  il 
étoil  obhgé«  QmttanceT"  un  contrat  >  um  obU* 
gatkn. 
QuiTTAHCÉj  éï.  tmrtr  * 

QUITÏE.  adjeftif  de  tout  jjenre.  Qui  eft  li- 
béré de  ce  qu'il  devoit ,  qui  ne  doit  plut  rien. 
Quand  vous  surez,  paye  ^  vous  ferez.  q\dtte* 
'  Quitte  en  payant.  Joftàt  quitte  enVer±voUS.  Je 
vous  Mns  quitte  do  ce  qteo  vous  pouvez,  me  de-^ 
voir.  Il  ffi'^t  vendu  ce  èkm  franc  &  quitte  de  toU'^ 
tes  dettes  &  bypoéèques.  Après  avoir  joué  deux 


■•>•, 


on  dit  dans  Je  ftyie  famil.  Quiète  pour  êtri 
grondé  i.  qmtte  i  être  grondé  y  pôujr 'dire.  J'en 
îerai  quitte  pQut  être  gronde,  ili  ne.  m'en  ar- 
rivera qtietfêtre  grondé.  Né  bien  murâtes  que 
Ê  aurai  la  fièvre ,  quitte  pour  l*avoi^^ 
^  ITTEMENT.  adverbe.  Terme  dé  Prati- 
Îue,  qui  n*a  d'u(âge  que  pour  .làiarquer, 
^ue  la  chofe  qu'on  vend  ,  qu'on  achète» 
dont  on  hérite  ,  dont  on.compofé>  ôcc. 
eft  franche  de  toutes  dettes  ;  enforte  que 
celui  à  qui  elle. eft  >  ou  à  qui  elle  paffe  , 
peut  éti  difpofer  librement.   Il  lui  a  vendu 

un  tel  Inen  franchement  &  quittement.  Cette 
mMfin  m  ift  deroeurée^  franchement  &  quitte^' 

^ment.  Ck  root  ,  Qv^ttement  fe  joint  toujours . 
avec  B\anchement.   ^\.    "  | 

QUITTER.  Vferb.  aft.  Laifleirt.en  quelque  lieq, 
ai  queloue  endroit,  fe  féparer  de  qii!tlqu**in, 
ft'àbiennr,  fe  retirer  de  quelque  lieu ,  aban- 
donner. |/#  viens  Ji  le  quitter  a  deux  pas  ttici^ 

*  Jê-vous  quitte  pour  Un  moment.  Ouayetrvous 
quitté  vos  gens  t  II  a  quitté  U{  cptnpagnie  en  un 

^  Ul  endroit.  Il  eft  fâcheux  de  quitter  fis  amis ,  de 
"^quiuer  ce  qu^on  aime  y  Quitter  père  &  mère, 
i^tet  fa  famiûe  &  [fis  en  fans.  Il  ne  le  quitte 
W  nmt  ni  jour.  Une  le  quitte  non  plus  que  l'om*' 
ikre  fét  le  corps.  Ils  ne  fe  pouvoient  quitter.  Ils 
fi  promirent  enfe  quittant.  Quand  l'ame  quitté 

.  U  corps.  Il  a  quitte  la  maifon  ou  il  lofeoit  pouf 
àH  Rendre  Une  autr4.  Il  quitia  la  Cour  piuf 
aUor  vivre  en  province.  Il  a  quitté  fin  pays  ^ 
&  feft  marié  en  Italie.  U  a  été  contraint  de 
quftter  ie  pays.  Les  ennemis  ne  purent  jamais 
lui  faire  quitter  fin  pfftf.  Il  a  quitté  un  tel 
parthCétoit  un  br^i^t  Officier ,  mm  Uy  a  déjà 
quellfiU^ temps  qu'il  a  qidtlé  le  fervice.  Un  dme^ 
ftUpte  qui  quitte  le  fervict  de  jon,ma!tre.  Qtdttef 
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^  On  ëk  ^  Péuer  U  grand  chiwiiê ,  pour  ^lire» 
S'écarter  >  ]e^  détourner  du  grand  chemin. 
\Qmiter  h  cmumerce  du  mondi,  pour  dire»  Se 
|)river  du  commerce  du  {;rand  mondée.  Et  > 
i^uiiter  U  mofidi  ^  pour  dire  »  Embrafler  la  vie 
Relij(ieufe.  On  dit  aufl!  i  qu*C7M  ibfimw  ii  il4^'^ 
»  Ja  fmmti  ^ur  dire  ;  qu'D  s'en  eft  fmtré 
pour  if^voir  plus  de  communication  ayec 
•elle.  Et  y  ^*Un  hmnmt  a  qmti^une  Kil^gun , 
pour  dire ,  qu'il  a  abandonné  une  Religion , 
qu'il  y  «  renoncé. 

On  dit  prov.  Qm  ^ittefd  place  U  firdt 

|>ourdirty  que  Quand  on  a  abandonné  (a 

place  on  n'y  )à  plus  de  droit.       < 

fiuiTTER  f  Signifie  auffi ,  Oter  quelque  chofe 

\de  deflus  foi  >  Ce  d^oailler ,  te  dé&ire.  Quiutr 

fes  kéms.  Qmtttr  fa  gémdt.  QwUtfr  Jk  tekt. 

En  parlant  d'Un  (erpent  qw  a  tait  nouréUe 
peau»  on  dit»  (m^IlaffukuféivmUêfêam. 

On  dit  aûfli  fig.  Qmiur  Jardê  •  fdiur  Pd- 
fti\  miitm  Isfinianê ,  màtn  Ufrêc  »  pour  dr« 
re  9  Renoncer  i  la  profeffion  de  la  robe  »  de 
répée.de  l'état  Ecclénaftique  de  de  la  vie 
Religieure  >  en  fe  dà>ouiltaot  d«i  tboGm  qui    QÙOL  ] 


QUO 

onjl  nouvelle  Ummie  •  jdpnc  un  detJooeun  a 
fcnvié.  rd  rmvii  4$  .^fh^ ,  /#  foi  fmt 

QuiTTM  l'a  F^iTii.  Cfft  tottveiâr  que  ce* 
s.  lui  contre^ 4;ui  on  joue»  a  gagné. 


On  ditV  que  Qid  fûtsê  U  pmnU  U  perd; 

pour  direL  que  Celui  qui  quitte  le  jeu  avant 

ue  lapajrtie  foit  achevée  y»  perd  :  Et,  prov. 

^mtiime  la  far^  la  fird,  pour  dire ,  que 

Juand  011  cçflè  de  fuivre  une  affaire ,  de  de 

s'y  iipi:4i(|ae|r  ^  on  ne  réuffit  jamaicr 

QuiTTEA ,  Signifie  encore ,  Exempter ,  afFran« 

chir ,  dé^haî^er  ,  tenir  quitte.  j$  vm  ijume 

di  icHi  Ci  éjUiTvws  m  dtviK^  'J4  vmu  fmu$  des 

iatérhs  &  da^frincifol.  Je  vmu  m  ^mui, 

àitm^ffMhm^         $0iu  «#/  rmmcimint, 

&c.  pour  diceyJe  ne  veuii;  point  de  vos  corn- 

pltmens ,  je  n'i^  ^f»  fiure4i&  voa«ea^|^çfi6ens» 

^  je  vous  «I  difeafe»  .  .,  -  ^  ^.v^^..  .^f 

Qurrri»  iy.  i^A%^mfigiicM^  de 


/"vJJ 


Q  Û  d 


>     \   ' 


en  (ont  les  marques  extérieures. 

Ôn^  dit  d'Un  arbre  »  qu7/  qmttifêsjiéttit .  ' 
pour  dire  »  qu'il  fe  dépouille  de  fes  feuilles; 
£t,De  i]tielques  fruits,  qu'/(f  qmtam  U  mj^f 

{>our  dire ,  Que  le  noyio  s'en  détache  fiiciA 
^  cment.  •  '  .,   ■^^'■.•,*.'^i,>  A 

,    On  dît,  ilsiiiterumckargirfdiUr  m  «M- 

pM ,  ijmtter  un  hénifici ,  pour  dire,  Se  dé&ire . 

d'une  chargé ,  (e  démettre  d'un  eiAploi ,  d'un 
.  bénéfice.  ^  dit  dans  le  même  ièns  i  Qmur 

mnt  vrpfeffUn,      >; 

On  À%t9  Ojdtter  fes  mauvmfis  halniuJi/  y 

pour  dire ,  Se  défaire  de  fes  mçuvaifi^  ha- 
bitudes. ' .  ".  '      i 
Quitter,  Signifie aufli,  Lâcher  Jaifle^àlleri 

JifinniMfach^iMnarhrff^i^Uuifukiafeij^ 

jufyu'd  ce  i/i^en  le  vint  fecourir.  IltaveU  jru 

aux  cheveux  ,&  U  nele  veutmt  peint  ^uutéf.  Le 

leup  aveu  emperti  une  hrelrii ,  en  ceurut  après  9 

&en  luifit  quitter  fa  preie.Qpt  ne  lui  fit  jamais 

faire  quitter  priji. 

On  dit  fig.  Qifiti^  prifi ,  oour.dire  »  Aban- 

\  donner  un  defleîn  ,   s'enjiéiifter.  Le  mein- 

S  ère  elsfiacle^  la  moindre réfflance  hdfm^ter 

prife. 
Quitter  ,  Signifie,  Céder»  délaiilèr.  Quitter  teus 

fes  dreiu,  tentes  fes  prhentiens  ié/uel^  un,  U  luia- 

é/uiué  teus  les  effets  de  cette  fuçceffien.  Quitter  fa 
.    flacekéfuelqtiun.Siceepiêveusàtes^wrââtje 

<feiis  U  quitte.  JTaime  mieux  fâiter  que  eUJ^ui^., 

Il  n*en  qifU^eit  pas  fa  part  À  un  autre»; 

,    On  dit,  d'Un  homme  qui- renonce  à  une 

chofe  où  U  n'avoir  point  ae  droit,  q\i*Jl  ne 

quitte  rien  du /ien,  , 

Quitter  ,  Signifie  auffi.  Se  défifter  de  quel- 
que chofe  »  cefler  de  s'y  adcmner ,  de  s'y  ap- 
pliquer, ,  y  renoncer.  Quitter  une  emreprife, 
Quitter  tin  deffein.  QuHter  tm  êuvraj^e.  Quitter 

fes  études.  Il  d  quitté  la  ché^e:  Qmtterji  jeu.  _     

Quitter  le  vin.  ,       ,^      ,    ^ ,  Quoi  /  Eft  aûrfi  queJqiJlSbîs  ^ticuîe'admira- 

Quitter  En  certams  Jeia  cfcrenvi  ,  corn-  uve,  de  fert  k  marquer  l'étwiement,  Fin- 
me  le  Brelan,  fignifie ,  Abandonner  la vade  dignation  ,  &c.  QtM.  ^us  avex.  fou  tella 
que  Ion  alaue»pluftdiqM«deVQldoir^^t^^^       éeefel  Quei  denofe^ofex.  réf^ennf^^^ 

On 


qui  en  ecrtikies  ocoafiohs 
tient  Jîeu  du  proocm  relatif»  hmtel.  laquelle . 
daaslen  eu  obliquis ,  cnnt  au  migulier  qu'au  " 
pluridL^C^^  109  viceÀqum  Uefifi^.Cefint 
des  Aepta  qteei  vms  ne  preneg,  fasrarde.  Ce 
fim  des  meUtimt  faut  qrni  U  efufi  t^ene  pat 
éti.eénclue.  Lêfitjet.la  crntfe  fmermm  en  Pa 
^eté,  poux  dire.  Le  fiijct  pour  lequel  »  la 
raifbnpour  hquelle  on  l'a  arrêté.  Il, ne  to 
dit  que  Desçhofes,  4  ne  fi»  dît  jamais  des 
peHbnnes.  =    t si^  / 

Il  fe  prend  aufli  fubftanttvèment.  Ainii  on 
^tQm  quHl  en  arrive ,  qum  qpe  veus  Mfiex,, 
pibur  dire  ,  Quelque  çlû>fe  qu'il  en  arrive, 
Quelque  chofe  que  Vous  didez.  Sur  quoi  en 
Aietrveus4d  r  de  qum  efi^  aueftimt  t  pour  dire  • 
Sur  quelle  chofe ,  fur  quel  propos  en  éticz- 
yous-là  i  de  quelle  choii;  eft-il  queftioo  ?  A 
qttûi  penfix^veus  f  a  eptm  veut  èccupezrveui  f  v 
pour  dire,  A. quelle  chofe  pcniez-vous  f  à 
quelle  chofe  vous  occupez-vou|r/./^tf  m^ir- 
quédfenand,  i  fan  kienfaOeur  iMt  enm  ii^ 
deublement  ceupaUe .  pour  dire ,  En  laquelle 
chofe  il  eft  doublement  coupable,  Crefi  en 
qudveus  veus  trempez,,  pour  dmp  C'eft^en 
cda  que  vous  vous  trompez«JMM/-iifM  en 
IMriJe  pds  veus  fervhr  ^  youx  «^|^  quelle 
choie  je  vous  puis  (êrviir.  Ot  ^ipicorc.  M 
y  a  dont  ceeu  àffatre  je  ne  f  ail  qunqnitiK^^ 
etndt  pat.  Il  y  a  dont  ce  e^ewrt  je  nefd  quei 
epti  metfemble ,  &e.  «    /        /    A 

En  teniies  de  Palais ,  on  dit ,  Qjmfissfant , 
en  quei  fm/ant,  pour  dire,  En  feifant  laquelle 
chofe.  V  Arrêt  PaceneLtmné  dpajfer  &avup- 
derfet  mains -^  epm  ftùfant  U  tn  fera  vaUUe^^ 
ment  déchargé.  v. 

On  dit  îubft  antivement ,  Un  jt  ne  fd  quei  » 
pour  dire»  Certaine  chofe  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. Il  y  a  dans  cette  haute  un  je  JHe  foi 

'  qmme  piaue  plus  que  la  beauté  même. 
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fié  anm  veut  Wh 
QOOXQUE-  Conj 
le  fubjonâif.  Enc 
fut  pfnve'e  t  il  efi 
benne malfin,  quei 

QUOÛBET*  fubi 

parler  baife  de  d 

J  naire^aent  une  RM 

^^jiteliim,,Qmlihet,i 

ne  iSt  fu  des  (fm 

que;  d^çutt  doit 
t^gm^Hoa  d'uae 
-jttfirimrfaqM 


(     •;.,   » 
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KABXIS.  fubft^  m 

de  valeur.  On  lui 

ily  aitraHen  du 

fur^  le  pied  de  ^ 

treeevera  bien  du 

'■■   On  dk^  Donne 

tre  tin  ouvrage  ai 

publier  dans  les 

fairç  à  celui  qui 

marché;  Etquan 

^jugez»  on  dit, 

pnt  été  donnez,  au  1 

On  appelle,  \ 

minution  que  le 

^  lequel  la  monnc 
'^éme  mot ,  en  p 
prix  de  toutes  U 
chandifcs.  - 

Lor/qu'un  hoi 
ment  ou  avec  m 

s  quelque  ouvragi 
le  met  irep  du  rat 

RABAISSEMEN' 
*il  n'a  guère  d'ufa 
çution  que^e  Pi 
der  monnoics, 
être  faite  dans  U 
fement  4*s  mennei 

,Tome  II, 
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^  fié  fm  ^9iS  ifit^jm  êticvri  parti  J        '  • 
QUOIQI^.  ConjOiiftioii  Qiii  régit  toujours 
'   le  fub joaéif.  Encore  oue ,  bien  que-  Sjfi^l^i^ 
fia  f4fiV9'$ 1 1/  </?  hçfiHiti  hmmm.  lljfiif  i^i'" 
bomu  maifin,  mêMifU  m  fik  vas  rkbf^, 
QUQÛBET.  /«bOaiHjf  inafiHiW  Faf on  de! 
parler^  baffe  &  riîviajé^  qui  renMae  ordi- 
.  nairciBant  uae  m^mmc  ftmuït/cin^.MMémi 

/  \$u  £t  Éptc  des  flMtis.  Ç^  um  difêm  *  f«^. 

QVOtlR^  àdj.  f.  fl  ^V  d'àfage  qiii  4ani  catte 

-  m^t^i  QjfoUfjmrtf  qui  fe  dit,  D<|  la  part 

quç  )çliîpiiçua  âpk  pajjcr  ou  recevoir  d^s  la 

^épHtpi^OA  d^iiae  (cMMfe  totale,  /if  iMi  mii^ 


QWP        47» 

jGr  iftmfêart.  (  Qu€lquet-i}fii  Privent  G/c 
PMTt'wtc  un  U  ) 

QUOTIDIEN.  ENNE.adLD  nV^ecPu- 
A^a  que  dAiîs  las  phrafef  (uivantes.  F^i»  ^m^ 
lMi#a.  fïiyre  ^uêtidiifttft.  On  dit  dans  rOrai"* 
fi>^  Dominicale»  Niàf$  fmn  ^kotidisn ,  povÉ 

'  dira  ijb^  p^n  dont  nous  avons  befoin  chaaue 
Jpur  ;  Et  on  appelle  «  Rivrê  qiêoéUknm ,  Une 
|i^fc  qui  reviamtous  les  jours.  * .    *     ' 
Quand  on  veut  dire  »  qaUne  çhofe  eflor- 

.  dinaire  à  auelqu'uit^  on  dit  fig.  qoa  Ctftfin 

Quotient,  fubft.  nmfe.  tame  «Ak^btaé- 

fique.  Nombre  qui  raulta  de  la.  divifioa  d'un 
nombra  par  «m.  autrç.  I4  qmUênê \'Âi  nmhrê 
d»uui  Aviver  tfts^^  eft  quatre  s  &  eu  mim^ 


rW?  iT^tfSTV^Sf^f^S^  ^FSt^ 
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Sobllantif  Céminio.  On  pro- 
nonce Er.   L<|tre  combn-^ 
«a  9  ft  la  dik^faptîème  de 
l'Alphabet   Françoîa.     Vfi 
graidi  X.  Ufu.  J^.  moMtuU, 

Diuxrr^    . 

kÀB 


RABAIS.  AibfL  mafc*  Diminution  de  prit  de 
de  valeur.  0«  /nFir  jrems  cent  fmlle\éçus ,  nui/ 
Uy  aura  kltn  du  rabais.  Il  a  acheté\c(U9  terre 
fur^  k  fied  df  4lix  tf^  Hvres  de  tffite^  Uy 
ir^ehfera  Ineti  du  rak^s.  l 

-  Oh  dit  y  Donner  un  êuvrage  au  rasais ,  met-' 
ire  un  ouvrage  au  ratais ,  pour  dii^,  Faire 
publier  danis  les  formes»  qu'on  le  doanera  à 
faire  à  celui  qui  Tentreprendra  au  meilleur 


ftABAÏSSEft.  y.  «^TMettrie  plus  bas»  mettra 
une  chofe*  dans  une  i^tuation  au  deflbus.de 
caUa  oà  eUeëtoic.  Oè  néUau  ifi  trefbaut ,  U 
faut  wtjàê le rédsôfir*  Ufaudrmtri^^^ cette 

\   fêrmchi.  .  r.  v. 

Il  le  dit  aufli  De  la  voix,  Ôc  fîgnifie»  Élever 
moins  la  voix.  Finis  pariez  trop  haut  dans  la 
iffhamhre  ^  nudaele  j,   rabaifficx,  un  peu  ^trê 

,  '  vmx*    .'     .  \.-   ■'  -  .    ■.•'•"•.■'■,... 
Oa  dit  fi^d'Ufi  homme  quijvcranche /k 


i 


éprendra 

marché  ;  Et  quand  ctn  fortes  d'ouvrages  font 
^jugee  »  on  dit,  qu'///  ^mhé  adjm4x,xqu'iis 
pnt  été  donnez  au  rabais*  I 

On  appelle,  Rabais  des  Mennoies^  Ladl^- 

minution  que  le^Prince  fait  du  prix  pqur 

^  lequel  la  monnoî^  a  coiirs.    On  fe|  fert  du 

'^éme  mot ,  en  parlant  Pe  la  diminution  du 

prix  de  toutes  fortes:  de  denrées^,  de  mar- 

chandifes.  K 

Lor/qu'un  homme  parle  dëfavad^^euiè- 

ment  ou  avec  mépris  de  quelqu'un,  ou  de 

.quelque  ouvrage  d'efprit;  on  dit  iig.  qu^// 

le  met  èrêpdu  rabaif,  * 

RABAISSEMENT,  fubft?  roafc.  Diminution. 
"Il  r}*a  guère  d'ufage  qu'en  parlait  De  la  dimi- 
nution que  ie  Prjoc^  fait  par  un  Editdu  prix 
dca  monnoie»,     ou  de  celle  qu'il  ordonne 
être  faite  dans  la  levée  des  tailles.  U  r^s^if" 
■  fanent  4*'  mennoies,  ^  ralsmUimem  des  tati" 

Jomdllt 


I^^BÀissEB.  Signifie  auffi»  Diminuer^  Kalfalfer 
ies  bâilles,  Rabaifir  le  taux  des  denrées,  Rabaiffèr, 
les.mennêiêt,  } 

On  dit  fi^  Rabajjfer  r^^gueil  de  fiel^t^un; 
pour  dire  >  i(ëprimer  l'orgueil ,  k  vanité  dé 
quelqu'un.  Oh  dit  aufli  fig.  Se  prov.  dans  la 
mêmeïigliificMion ,  RabaiJ/èr  leea^fuei  de  fud- 
éfifun.  iTa  trmvédesgens  qui  lui  ont  bien  rabMl 
fin  caquet,      ^  T 

Rabaissé,  il.  part.  li  a  les  figntfications  de 
fon  verbe.  , 

RABAT,  fubft.  mafc.  OrnetneAt  de  toile  que 
les  hommes  de  certaines  profeflfions  portent 
4iutour  du  coû,  de  qui  fe  rabat  des  deux 
cdtez  fur  la  poitrine  '<  on  l^ppeUe  fouvent 
Collet.  Rabat  uni.  Rabat  k  dentelle,  Rabat  de 
points  Rabat  empefé.  Glands  d* un  rabat,  FaifiuA 

'    ^  rabats»   Grand  Rabat.  Beaucoijp  de  /##% 
.  robe  portent  des  rabats  plijfls,  >    . 

Rabat.  Se  dit  aufli  Du  bout  du  toit  d'un  fea 
de  longue  paume ,  qui  fert  à  rejeter  la  balle. 
Etre  au  rabat.  Tenir  le  ^abat.  On  le  dit  de 
ménie  Du  coup  qui  vient  du  rabat  1  Joiiei'  U 
rabat. 

Au  teu<Ié  quilles  »'  Rabat  fe  dit  par  ôppo«* 
fitiqn  a  venue,  ÔL  fignifie,.  Le  coup  que  *l^ 

OOô.    ' 
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jouènf  }me  de  l'«ikboir  oik  Ci  boule  reft 
'  arrêtée.  //  afau  dtux  fàÊfS  dâ  ifêtim  ^  fiA-^ 
9r$  àt  Tékén.  Péms  fuï^mt  féÊrtkr  fiMUMM 
9^d  riiM.fiât  Ji  vmêi,  m  m  jmn  fito  dt 
rakéUf  "V  ''•"  '^ 

R^BATJOIE.  fiibJIUiit.  mire.  Ce  qui  Ait- 
vieiK  de  fkhcux ,  de  diftkgtéêbU  »  lorA|u'ofi 
eft  e»  ^poficion  dr fe  rdioyir.  Gmww  i/  é^ii 


imrk  U  fifu  de  fin  fr9fht  &c€fiu  mt^éÊttd 
niaS'kU  pê^  bu  &  fêm  tm$  ^  cmnf^ftnt^ 
Il  eft  tam.  &  renferme  jtoû jours  quelque  forte 
de  pUifiHiterîe  maligne» 

En  pariam  d'Un  homme  tnlle  »  te  ennemi 
àe  la  joie  des  autre»  |  on  dit  famil.  que  Çtp^ 

RABATTRE,  vcr^  jift.  Dînnnoer ,  reirtttciier 
de  la  valeur  d'une  choJb»  êç  du  prix  qu'on  en 
demande.  llfamréàâttM^téméMtfdHfrixfit 

Vn  Mm€hémi  ftâ  émkÊJi  mmtkmiiilfrfâm  «> 
rim  rééMifê.  JU  dm  fdmprm  fm  mfifu  . 
On  dît ,  en  paiboc  ^IJn  bomme»  q«  en 
affiufet  ne  veut  mmt  dant  autnn^teipipéra* 
nient,  que  dfi  im  hmmm  Màuftn  4êm 


râhéotri.  Et  lorfqVune  perfonne  a  fiut  quel» 
que  chofê  qui  donne  lieu  de  Feftiçier  moins  : 
on  dit ,  qu  On  m  téèm  kêMumf.  Ù  eft  (am. 
On  dit  auflî  familiiicinettt  le  dans  ^  màne 
acception ,  Pin  réàmt  fétnar 

On  dit  »  Rébétttrê  mt  €HiP,  pour  dire»  Le 
détouraeir,  le  rompre  dk  le  parant*  O0  U 

Où  éit  ig, lUkéÊuré Uf  tmtpi ,  ^our  dire. 
Adoucir»  appaifisr  da  gans  aigrit  Ita  una 
contre  les  autres.  B  tntra  cmmmtktk  furtl* 
UUwî  9  &  U  rshétttU  Ifîim  dti  twmft.  La  même 
choTe  fe  dit  •  en  parlant  Des  bons  offices  qu'dh 
tend  auprès  d'on  homme.puiffimtf  à  quelqu'un 
contre  qui  il  étoit  préVeno.  //  éitk  f§n  kriii 
(fmuriM,  &méi  (m  m di U ptim  à  rééémrê 
Sf  tffsp/.  ^ 

En  termes  de  Pratique  »  M  tft  t  ËéAéttn 
m  diféua  t  JLorfque  le  Juj^a  i  l^Audienice  r^ 
voqi^  le  dé&ut  qu^il  avoH  donnécoHire  une 


B  ■ 

'  Iiorfqt^une  armée  étant  en  marche»  quitte 
tout  d'iâi  coup  la  rotitw^u'eUe  tcooh»  pour 
feu^rterao  ra(e  deiMdque  place ,  on  dit, 
t\fsrKUê  fi0  rJkattut  Jkr  ctm  fUct,  Vamiê 

OnTe  ièrt  auffi  du  mot  pSt  rakattri  »  LorC» 
qu'apffèt  avoir  parlé  de  quelque  matière ,  on 
change  tout  d'un  coup  de  propos,  ^is  mmr 
fàÊtU  fUielpté  tempf  dt  db^/  Mljpkiàm  »  itfê 
rékéttit  fir  U  fiMfm.  ^^^ 

Rai ATTw  »  VI.  part.  '^  ♦ 

On  a[>pelle,  tf^  ra^^itfp  Xfne  épie  quj 
n'a  ni  pointe  ni  tranchant  Ètil^inr/  rAàutfièf, 
Une  Kirte  de  jeu  qu'on  joue,  fur  le  tablier 
dWtrijftrac.  Jmur  aux  DéaÊiirêéMnur. 

On  mt  ptbv.  thtf  kmitfti ,  laar  rdimitu. 
fmlilêmtmifîê&rêAMuit  pour  dire;  Tout 
Ûen  examiné* 

HAMIN.  UbL  mA,  X>n  mUél  iM  Léa 

DIffteuit  des  Juiifc  WWm  méê^dmis  U 

;Èn  parbm  dUn  bonne  qui  a  beaucoup 
Ift  &beaucouD  étudié  les  livres  des  /ui£i« 
les  ouvragef  oes  Rabbins  V  on  Aï  par  plai- 
fimterie/  que  Cél  jm  MMm^  mvUùx 
iMbif 
RABBINAGE.  flibi.  àTç  Ce  caéc  tfà  d'i»- 
filge  que  pour  lupûCcr  PÈtude  qu'on 


des  parties,  fiiute  d'avoir  comparu.  Ùfêvré^ 
.    finis  k  rAudunci ,    &  ju  TMMUrt  If  défaut 

RABATTRa  »%  en  parlant  Des  habiUemens ,  fe 
dit  Des  plis  de  des  cofttures .  &  (ignifie  »  Les 

;  applatir.  Kohaart  kt  fb  d'an  kam.  Rakattn 
iii  ffitmret  étmê  r$êê  ;  Et  en  tènnes  de  labou- 
rage on  dit ,  Raiattrt  Us  avêwis ,  pour  dire  • 
Faire  paifcrun  rouleau  fur  les  avoines  déjà 
levées  •  pour  applanir  la  terre. 

RABATTBBdansleffyla figuré,  iignifie'Abaif- 
fer  ;  &  c'eft  dans  cette  acception  qù'dn  dit , 
JUdfatt^€twiU€Utré^atpr4lafiirtédéif^^^^tm. 
ilkàa  kitn  rabattu  fon  ^aijàtt.  Ce  dernier  eft 
dul]|yle  familier.  |       . 

RABATTas  •  "  Eft  au$  n.  Se  alors  il  (îgnifie. 
Quitter  un  chemin,  de  k  djétoumef  tout  d'un 

.  coup  par  un  autre.  Hff^fid  "^^^  j^t  #a  ul 
Ufu  t  vous  rabattriz,  à  mam  ,dfmê.  ,11  faut  ta* 
battre  far  un  ul.  eudrmt.    f 

'  Il  eft  aufli  neutre  pa(C  &  tians  cette  ac- 
ception on  dit ,  que  Des  férdrix  fi  fiut  rabat^ 
tua  in  nutliiut  ittkrm  »  pouif  dire ,  qu'Ellês  s'y 
^nt  remifes.  Lts  vtrarix  fi  rabatùrtttt  dans 
unt  fiiçêWbUd,  .         .     î  ( 


^ 


.r 


des  livres  des  Rabbins^  ÇMmtbmimmd 
fofftfk  Ma  dmtf  U  Mdbktéfi.  iTnt  £idit  fgaèm 
qile  par  mépris*  '        ?'■  '^ 

RABBIiNIÇUE.  m»,  de  tout  gaim.  Q»i  eft 

des  Rabbins ,  qd  et  ipariMniiiar  an  Ra^ 

Le  cataMrê  Rabbbdfiu  Wf  d^firtui  dt  PHi- 

braift»  tribuakt.  las  Jufs  im9tut  fêilftifms 

.  Uur  laufui  vùlgabrt  tn  earaihfft  KabbklftfSm 

RABBINISME.  fubftant.  mafc.  La  dodrine 
des  Rabbins.  Ûnbtnmm  vtrfédaus  U  Rabbmfatt." 

RABÊTIR.  vér|>e  ad.  Rendre  béte.  Fm  r^ 
bStifit  Ci  j[arf0U^i  à  fmrçtr  de  9  maltréttttr.  Il 
•  eft  bas. 

RabIti,  ti.part. 

RABLE,  (ublt  mafc.  (VA  eft  long.  )  On  a^ 

pelle  ainfi  dans  quelques  animaux ,  La  panie 

.  qui  eft  dejpbis  le  bas  des  épaules  jufiiu'à  la 

Jueue,  Il  1^  fe  dit  gnére  que  Du  liorre  de 
u  lapin.  Ci  rabk  ttutt  iafw,  la  rablt  £un 
Uivrt. 
l\  iè'  dit  par  plaifaiitérie ,  en  parlaift  Des 

.    hommes,  qui  font  foru  de  robuAes.  Il  ait  s 

^  éfaults  tartiS  &  U  rabU  éfdti 

fJiBU3 ,  Ce.  adj.  Oui  a  le  rabte  épiûs ,  qui 
eft  bien  fourni  du  rable.  Un  bèvrt  bun  ramu» 
\  Il  fe  dit  aufli  par  piaifimterie*  en  parlant 
d'Un  hoihnie  fort  de  robufte.  Ctft  mi  gréiiatz 
fên  biiu  rablu. 

RABONIR.  verbe  aa.  Reodre  meilleur.  D 
n'k  d'u&ige  qu'en  parlant  Dé  certaines  chofes , 
qui  n'étant  suère  boimes  d'elles-mêmes ,  ou 
qui  ayant  ad  gâtées,  deviennent  enfuite 
meilleures.  Lts  bonnts  cofvis  rabmifftnf  Uvût» 
Il  eft  bas.  .  ^        : 

Râbonib»  ib.  part. 

RABOT,  fub.  mafc.  Iiiftrumet^t  de  Menutfier, 
qui  iert>^.applanir  une  pièce  de  bois ,  de  i  la 
rendre  unie  de  polie.  Paffir  U  rabat  fur  fnttfui 
fU(i  d$  bmi.  Umr ,  f$br  aut  fiict  d»  b§î/  aves  h 
rdbét.\    ■■''.'■         ■  ■    "     ■' 
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>«^. 


Onditfij 
*    dire.  Le  p 

RAioT,fedit  a| 
m  fe  fert 
chaux. 
RABOTER, 
avftçle  n' 
takiter.   Ou\ 
forquet* 
.  Raootbr  >  Sel 
'ouvrages  d*^ 
cher,  à  réf 
a^vrajie.  £1 
paséncorci 
on  dit  aufli 
à  hiin  tncortx 

RabotA  f  i^' 

RABOTEU: 

ment  Du 

Ia  CvrnauiUi 

Il  fe  dit  ai 

«priaclpalem 

galtpitrrtHX 

Vtti  alUt  ra 

RAItoUâRI 

\  arbres  de  des 

dcja  terre, 

de  profiter. 
itf  liiutê  bêis. 
lit  arbrts  fni 
>  On.rcmplo 
cipe.  \^ 
RABOiroai , 
Dit  dtkns 

Il  ledit  ^ 
vaife  confof 
fii'u  hmatm 

flABOÙILL] 
de  terrier  p 
fem*  pour 

RABOUTIR 
fage ,  qu'ei 
d'étoffe  qu*' 
ttaboutirdii 

RABÔUTt,l<. 

RABROUEI 
avec  méprit 

tabrmifa  t 
homme  fiche 
fut  U  morii 

.  fe  dit  que] 
ordinaire  e 
que  Ton  d^ 

RÀBBOUi ,  i 


-a 


I  RACAlUil 

peuple  \c 

'       méprifrbJ 

-  la  racail 

lâraiaUii. 

€ittira€édi 

nfedit 

Jl  y  a  diu 

biutt»  mai 

Oh  a  frit  ti 

Utiffi  t^uk  i 

lier;     , 
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•      RÀB 

jjpn  dit  fe.  Pétffty  Urakêtfur  un  êifvràge  de 

^  '  dire,  I^^  ^p^^ 

jt  AiioTife  idic  auili,  d'Ûn  certai^  inflrpment  dont 

un  tt  ferc  pour  rcmuf^  Si  pour  déueinper  la 

ciiaux. 

RABPT£R.  verb.  %»,  Rendre  uni  it  poli 

«yiljÇ  je  rabot.  JDài  bpi/  muçftx  f^  méU-aifi  k 

^  fortuit»  , ,  ^.„-^:^,?^»Ai¥i;j^r-  ,-.vi»..'V  -'^  ,>4-.  .-^^i  >■  ^  '  ■ 
Raootjbr  »,  Se  dit  %  A  UnfMU,  en  parlant  Pes 
lAivragea  d'erprit  o^  il^  a  beaucoup  à  retran- 
cher, à  réformer,  iljf  .^  kifu  i  roMir  s  ipu 
•Ifvrage,  En  parlant  dlJa  nomme  qui  n*efl: 
pas  encore  fçrméf.Çl^^Hiiié  poqriçmonde^ 
on  dit  anifli»  fpïpC^im  jiiitM  h0ptm  •kUy 
abiintncoTi  i  rah$t^*  /      .    ,'»  ^ 

RABori»  i|t.  part.    .  w  ^ 

RABOTEUX  r  ElïSE.  adj.  Il  fc  dit  proûfo- 

lâentDu  boif,  dcfignifie,  Noueux,  inégal. 

Li  Ornûtiiiiêr  efi  rAottux.  Des  ait  rakefeux. 

Il  fe  dit  aufli,De  tome  Aiperficip  inégale,  Se 

«principalement  D/M  chemins.  Cc^  wff  47/ i^/- 

galtfitrreHX  &  nAtiux.Des  ehenùm  rnbeteêx. 

Une  élUe  rAêîeufe.    . 

4lAÀOU(jRIR.  V.  n.I!  fe  dît  proprement,  Des 

\  arbres  &  des  plantes ,  que  la  mauvaifc  natore 

de  ja  terre  ».  OUI  kl  mauvais  venu  cmpichent 

de  profiter,  tiitjréuuUs  geUes  fim$  rshuirir 

tt  imm  Ur.  I(  eft  auAl  neutre  pa((if.  Qjfand 

tes  étrisres  ^  éUifàffé  U  iuf^  ilsfe  rakfi^rifeitt. 

On.  l'emploie  plos  ordinairement  au  parti* 

:cipe.  \    -■ 
Rabougri  ,^B.  part.  Un  jeune  flan  teuèrateu^rh 
Des  dtkres  um  fééêe^gris. 

Il  It  dit  fig.  d'Une  petite  petfonne  de  mau-  . 
vaife  conformation  &  de  mauvaife  mfne.  Un 

Xel'u  bmnm  rééeugri»  teui  rabougn.  ' 
BQÙILLERE.  fiibftant.  fém.  Trou  >  efpèce 
de  terrier  peu  profond ,  que  les  lapines  apu- 
feni  •  pour  y  faire  leurs  petits. 


rpu- 


RABOUTIR.  v^aâ.  Ce  mot  n'a  guère 
iage  ,  qu'en  parlant^  De  queloues  morceaux 
d'étoffe  qu*'on  ntet  bout  à  bout  V un  de  l'autr^ 
Jtabeutir  deux  morefëUSf  d$  ifeieuts.U  eft  pop. 

RAfeOUTI  f  Il(.  part,     ^r:'*'^- 

RABROUER.  V.  a.  Rebuter  avec  rudeflè  Se 
avec  m^ris.  Si  veus  lui  partez,  de  cela  il  vous 
takr^uera  terriblement,  étratifgnnént,  Cefl  uM 
hemme fâcheux  t  il  rabroue  les  gens»  il  rabroue 
tout  le  monde.  Il  eft  du  flyle  nunilier ,  Se  ne 
.  (t  dit  <)ue  Des  perfonnes  i  fon  utagct  le  plus 
ordinaire  eft  quand  il  s'agit  De  propofinons 
que  l'on  défçpprouye  t  que  l'on  rejette» 

RÀBAoui  t  il.  part* 


\ 


■:*" 


1^i.A\C 


I  RACAILLE,  fubft.  féffii  ta  lie  &  lereînit  du 

.  peuplejv  ce  qu'il  7^^  P'"'  ^^'  ^  ^^  P'^^ 
'  méprifrbli  dans  la  populace^t^n'^  fue  de 
•  la  racaimé  II  ne  fauêffiniji  mêler  avec  de 
\aracaUe\  Je  ne  veux  Pf  int  avmragake  avec 
cette  racMUe»  Il  eft  du  ftyle  famitjer. 

Il  fe  dit  fig.  De  toutes  les  chofes  de  rebut. 
Il  y  a  deux  9U  trois  pièces  rares  dam  fin  ca-- 
Unit»  mais  tout  le  rjle  t^efi  tfwedê  laracaWe. 
Onaprutetttcesp/ilyaveit^*  bon»  fi*  ton  n'a 
laiffé^uidelarac4iilk^.U^&  èé  Stfk  fami- 


lier. 


2^»'  l^i 


.1 


.  «rifc 


•'r  '-«"^ 


■i 


I'»  ^ 


,»/-■? 


RAC       A-7f 

RAÇCOMMODAOÇ.  fubft.  mafc.  V.Letraî 

.  yail  d'gn  Ouyriorqui  #  raccommodé  &  re-* 

fait  quelque  chofi^ ,  quelque  meuble.  Le  rac^ 

commodage  et  un  habit,,  dr  une  paire  de  bas  ,  d^unt 

faire  dfpoues*  Pdyifyfant  pour  le  raccommo^ 

R^fcpMMODËMÉNT.  fubft.  mafc.  v.  Ré- 
coniqliiiripn  entre  de's  perfonnes  qui  étoièht 
brouillées.  Leurs  amis  ont  travaillé  à  leur  ràc^ 
commodément,  ,,  > 

RACCOMMODÎER.  v.aô.  Refeire.  remettre 
en  bon  état.  Kaecemnoder  unn  mmfin,  Ràc* 
commoder  une  muré^lUf  un  plancher.  Raccom" 
mader  des  portos  »  îles  fenêtres.  Raccommoder  urk 
carrojfe,  Rncceimniodir  des  v^flolets.  Faire  rac- 
commoder  UfilU  stun  cheVal  Faire  raccomrno^ 
eler  une  monfre.  Raccommoder  un  habit,  Racctm^ 
moder  des  bas  de  fore, 

11  tignifie aufti ,  Remettre  dansUne  fîtiia- 

tîon  plua  convenable ,  plus  propre  &  plué 

V  fcion  la  bienféance.  Une  femme  aui  raccommode 

Jis  cheveux  ,fa  coiffé,  Raccommodei,  votre  rabat  ^ 

^  il  efi  tout  cmfonné.  Raccommoder^  votre  perruque  » 

#//#  1^  de  travers,  Raccommodet  votre  manteaw^ 

,  il  efi  tout  de  coté. 

Il  fe  dit  auin ,  en  parlant  Dés  ouvrages 
d'efpric ,  &  fignifie ,  IWformcr^e  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  P^eiU  une  p/riode  é/uil  fata 
raccommoder.  Il  y  a  tr^  à  raccommoder  à  cette 
harangue,  il'ûaut  mieux  la  laiffcr  telle  ifkelle  ejK 

Il  le  dit  auflfi  en  parlant  Des  afBures.  //  a 
tellement giti fis  affaires ,  iiu'o»  auraéien  de  la 
fM$.  i  Us  racctmmader,  IJ affaire  é$oii  en  bon 
train\  mais  ilTagaue ,  &je  ne  fais  comment  on 
la  pourra  raccofnmoder. 

«fignifie,  Répattr,Jlafaitunèfittifi,:i 
cherche  i  la  raccommoder. 

Il  fignifie  aufi!  ».  Mettre  d*accord  des  pei^^ 
ibnnes  qui  s'étoient  brouillées»  après  avoir 
été  c;n  bonne  intelligente,  lly  àvoit  de  lafroi'- 
deur  entr'eux ,  on  les  a  raccommodex„En  ce  fens, 
il  ef(  aufli  n.  pefE'  Le  mari  &  lafemmefifint 
TaccotetmêdeXf 

RACCOMiMiooi  I  i£.  part.  Il  a  les  fignifications 
•     de  fon  verbe. 

RACCOMMODEUR,  EUSE.  fabftantif.  Qui 
,  raccommode.  Il  ne  fe  dit  guère  que  Des  peti* 
tes  gens  qui  raccommodcn^certaines  chofes  » 
comme  bas ,  fini^ers ,  Scc^oilk  un  étrange  rac^ 
commoéleur  de  bottes.  Une  raccommodeufe  de  bas: 
Usée  raccemmdeufe  eU  pointé  Une  raccommedeuji 
de dcnUUè^  .^»  ,       ,    * 

RACCORDlMENT;  fub.  mafc.  Terme  d' Ar- 
chiteâure.  Kéunion  de  deux  corps,  de  deux 
fuperficies  à  un  même  niveau ,  ou  d'un  vieil 
ouvraee  à  un  neuf. 

RACCORDER.  V.  aa.  Terme  d'Architefturéi 
Faire  un  raccordementi.        j^ 

Raccorda,  is.   part* 

RACCOURCIR.  V.  aâ.  Accourcir  »  rendre 
plus  court.  En  prenant  par  ce  petit  fintier ,  vous 
raccêurcirex,  votre  chemin  de  beaucoup.  Raccour-^ 
cirun  manteau.  Raccourcir  une^uppe,  Raccour-^, 

,  chrun  difiours.  Cet  accident  a  raccourci  fis  journ 
On  dit ,  Raccourcir  des  étriers,  oour  dire  ^ 
Rehauflbr ,  relever  les  étrivières  où  tiennent 
l^  itrietê.  Raccourcir  le  bras,  pour  dire.  Le 
plier  en  dedans»  le  retirer  Raccmerchr  des 
dann-voltes ,  pour  dire ,  Les  fair^  dans  un  moin-* 
if!t  tt^Gt.  Raccfurcir  des  cadences  fn  mttfiqltcji 
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poir  aire ,  Içs  rendre  «otolongues  ;  les  foft- 
tenirmoinsiong-^empt*:  St Raccot&tir  fef  fos 
•n  àmfâni ,  pour  dîire ,  Les  •étendre  moins.  ' 
Kacc^urci  ,  lE.  part.  Il  a  les  fignificatiotts  ae 
fon  (verbe.  Un  mmttiOH  raccûHrci,  Vni  juppi 
fMCCùurcie.  On, dit,  A  bras  racçâurci ,  Tkmr 
♦direl  Hors  de  garde  ,^  hors  de  mefurc  ôpdt 
toute  fa  force.  //  lui  sébmé  un  cpnfétépécâ 

Il  eft  au/n  (iibdantit»  mais  dans  ^étt  ^t^ 
ception ,  il  ne  fe  dit  guère  qu'en  termes  tle 
Peinture»  &  en  parlant  Des  figures  qu'on  di- 
minue par  les  règles  de  4aper!pcâive ,  felon 
2u'on  veut  qu'eues  parc«(Icnt  plus  ou  moins 
ioignées  de  ce  qui  eft  ;fur  le  devant  do  ta* 
bleau.  Ci  pimtre^i ^tHttnd  bien  Us  raccmrâf. 
Et  on  dit,  Pfindri  en  raccourcit  pour  dire  , 
'    Feindre  de  cette  forte.  Pcbtére  nn^éant  in  rac 

^RACCQÛTRÉR.  v.  a<  Raccommoder ,  reeôu- 

^   dre^  //  sféiii  rsccoiirirfitf  kè/Ht  ^fit  cka^H.  U 
eft  vieux. 

RACCoÔTii-,  iB.  parr« 

R  ACCROCH£R.v.aaf.  Accrocherlde  nonteau. 
Xaccrichit  am  tspiferu.RéÊccrHhir  un  téàUmt. 
Il  Çigfi\6c  au  fig.  Raccommoder  des  perfon- 
nei  qui  éf^cÀt^t,  brouillées  i  les  remettre  bien 
cnfemble.  Il  eft  du  ftyle  familier  »  de  ne  s'em* 
îpfoie  qu'avec  le  pronom  perfonnel.  Ils  éi9knt 
XroHÏllnL^  mauiufsfanrsccrêehiK.  Lé^ffit^k 
fairi  i    il  tnwvird  mn  WÊÊyw  de  fi  raecrwchir. 

\  Il  tfi  nul  dvic  fin  mdiirit  msis  il  fmi  tmt  a 
,  ^u'U  fiui  fur  fi  raè^mhw  ét^c  Ini.  Il  t'cft  rac^ 
«»    CTicU  i  la  fdWiMr, 

RACCROGHi,  is.  part* 

RAC£.  fub.  fém.  colle&if.  Lignée»  tous  Ceux 
qui  viennent  d'une  même  famille.  //  ffjl  étnm 
lurtm  raci ,  iumraei  iUufin ,  atîciinnt.  Il  fin  » 
Uviint  ttum  nohliracit  i'umtaci  di  j^int  de 
hiin.  Ilift  dêla^raci  Riffoli,  Lis  trois  racit  diS 
Kois  di  Franci,  Lts  Rms  di  la  pnmiiri  p  dtla 
fiçifid» ,  di  la  triifièmi  raci.  Il  y  a  ut  dé.^andt 
hommes ,  de  grands  Princes^ans  cetti  râti\  Cifi 
un  himmi^ui  Pin  fiuffênnUfitn  di  taa  Jmvi. 
Il  e/l  di  honni  racé.  Il  n*efi  fas  di  raci  À  fasn 
uni  lachité.  ;  '  f'../ 

On  dit  poët.  Làracifutttrif  Us  raas  jutU" 
fit  »  Us  racis  à  vimr ,  pour  dire  >  Tous  les  nom- 
mes  à  venir.       4* 

On  dit  par  injure  de  par  mépris,  X4rriiVirM« 

diii,  mkhanti  raa;  hiS  ufuriersfont  ttm  raci 

maudite f  uni  méchânti  tau.  Il  eft  du  ftyle  fam.. 

On  dit ,  en  parlant  A  de  petits  enfans  »  Mi* 

chanti  raa ,  méchante pitite  race.  On  dit  auAi  au 

Î>lur.  Cifint  di  mechantis  races.  Os  pititisraciSf 
à  fint  un  bruit  perphuiL  II  eft  du  ftyle  familier. 
Dans  PEcriture*Sainte  9  S.  Jei^n  appelle  t 
Raa  de  vifires  »  Les  Juifs  qui  venoientà  lui 
pour  fe  faire  baptifcn     ^  -   *         . 

Race  ,  Se  dit  auAi,  Des  animaux  domeftîques, 
comme  chiens,  chevaux,  dcc.  €i  xhun^  a 
chival  tfi  di  bonne  race.  Ten  veux  avoir  de  la 
rittr#.  Eton dit  abfolument,  Cefl  unche^de 
race,  pour  dire»  Ceft  un  cheval  de  bonne 
.  race.,  '    --   .  •  •. '^..  .     .  •     -■   •.,     ^ 

On  dit  fig.  Se  prov.  qne  Les  Itotts  cldens 
ch^jfent  de  race ,   pour  dire  1  (jue  Les  ttnfans 
.  tit!nnent  des  mœurs  ft  des  inclinations  de 
'  leurs  pères,  Et  abfolument  dans  le  même 
(  (içns  »  qu'I/if  hotnm  almfi  eU  raci.   Gela 


i^ 


RAG 

fe  dit  en  bonne  A;  en  niauvaife  paré.    * 

RACHAT.  fub(^.  mafc.  v.  Recouvrement  d*uhc 

chofe  vendue,  de  laaiielk  on  rend, le  prir 

\  l'acheteur.  Vendre  àiaemlté  de  rachat ,  avec 

faculté  dà  tackat.  la  Rachat  des  biens  EtcUfiaf- 

4  tiques.  , .  ■  •■  r"'^^-'  ■ 

On  dit»  Le  ractat  ifum  rente»  éPune  pen» 

Jlon  f  pour  dire  »  Xe  payement  d'une  certain^ 

fomme  pour  Paniortiflèmem ,  pour  l'extino* 


tion  d'une  rente, ^'unepenfion* 
Rachat,  Signif^  ""iùflS  Dëlivcinee  /  Mdem^ 

ption*  Le  rachat  def  captifi.^^otre»Setgneur 
a  donne  fin  fitvw  fem'  U  rachat  da  genre  hu* 
main*  ,\  .  i\ ';•'-•■  •  '  ^ 

Rachat  ,^Signifie  encore ,  La  fomme  à  laquelle 
cfteftimë  le  i!<|venu  d'une  aAnée  du  fief  qui 
doit  le  droit  oe  relief  « 

RÀCHETABLE;,  aJjj^'  V.  de  tout  "genre. 
Qu'on  a  lAroît  et  racheter.  Une  rente  rache-^ 
taUo  de  filMk   Uni^  terre  rachetabU  dans  trois 

RACHETER,  v:  a 
du.  Tamu  vendu 
fdrachetiiiM. 

II  (ignifie  auffi  • 
place  atinc  antre. 


Acheter  ce  qu'on  a  vën< 
cheval  àunul\  mais  je 


chetcr  une  chofe  en  la 
avoit  vendu  fis  JabUauXf 
U  00  a  racheté  étautrlts, 
^ .  Il  fignifit  aufli ,  Délivrer ,  retirer  des  mains 
d'autrui,  uneperfonne,  moyennant  certain 
prix  ;  payer  le  prix  de  la  liberté  de^uelqu'on. 
}^  ta  rachaé  des  mains  des   Turcs.  Racheter 
\  iftokitftif^des  fédères.  Racheter  do  capihmé.  Ra- 
cheter Us  frifinniers. 
Racheter  •  Se  dit  aùfli  en  parlant  De  Notre- 
Seigneur  Jesus-ChrisT.  ha  racheté  U  genre 
htanain  par  fin  fitng.  U  a  votdu  mourPfour  raz 
theter  Us  hommes. 
Racheter  une  rente ,  tute  fonfion ,  C'eft  Se  libé« 
^  rer ,  fe  décharger  d'une  rente\d'uné  penfion  » 
moyennant  certaine  fomme  une  fot«  payée. 
'  On  dit  d'Une  chcfc  àoTét  un  regrette  la 
perte ,  qu'O^  voetdroU  t avoir  rachetée  de  beau'^ 
coup ,  êc  d'Une  perfonne  qui  eft  morte  1  qù^On 
-;  voudrok  t  avoir  rachetée  definfang.  J 

On  Ait  Ûg.RacheHnr  fis pécbesL  par  Paumone» 
pour  dire ,  Obtenir  la  rémiffioQ  de  fes  péche2 
en  faifant  l'aumâne. 

Dans  le  ftyle  familier  »  on  dit  %f.  Si  vous 
me  fiiuer  a  ptaifir^ ,  votts  me  roatetem,  la 
vie.  j^ 

RACHBTi,  il.  pam 

RACINE,  fub.  f.  La  partie  par  oii  les  arbres 
de  les  autres  plantes  tiennent  à  la  tema ,  êc  en 
tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture. 
La  racine  ftm  arbre ,  etuuo. fiante.  La  ratioê; 
en  eft  fiche  1  pourrU,  ratée.  Cesfirtes  d'arbres 

f,  poujfent  éUprefindeè  racines.  Ces  arbres 
tent  de  bouture ,  &  prennent  racine  faciU* 
Les  raçintf  des  arbres  courenifiusia  ierrèp 
lent  bien  lem  fins  terre.  Racines  ePhcrbes. 
RacirtitofiilU.  Racine  do  chicoréi.Racittodi pif* 
fil,  Raàni  do  chUndene.  ' 
Racine  ,  Se  dit  aufli  De  certaines  plantes  ou 
herbes,  dans  lefquelles  oé^.qu'ily  a  debon 
à  manger ,  eft  ce  qui  vient  en  terre.  Ainfi  on 
.  appelle  I  Racines  en  général,  Les  raves,  les 
bétraves,  les  carottear  lea  navets.  Sec  Les 
Hermites  ne  vivent  f  «#  de  racines,  Cefi  un  homme 
fuj  ne  vit  f^  de  racines.  '^"  ' 

Racine,  Se  dit» en  parlant  Des  ohglesi  def 
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^mi»  4^  cheveuac.  Li  tMw  de  U  ièntejl 
^'gâiéé»  éftêfrsnlée.V^Utfi)UcQUi)mjuf^^ 

'■  %rwd0f  ...:.  '  -vK; 

»     >I1  fé  dît  cfeThêrAé  en  partant  Des  tânéèrs , 

âéf  polypes ,  des  loupes ,  des  cors ,  &  des 

autres  maux  de  même  nature  qui  furviennent 

'  mn'  corps  humain.  C9uper  un  cfr/iH/p^iU  rd^ 

ttitxHk  }ong-temps  en  %ifite  dans  utte  maifon , 
t^xx^On  croit  qu*iljf  i^eût  prendre  raeiâfj  fi^Uy 
freftdra  fachte  :  Et  tth  &  èh  ordinairement  en 

{mrlant  d'Un  homme  qt^'on  c^fiit  qui  Jnnuie 
es  getti  cbe«  qui  fl  cft.  *^^»;  .  ^  ^ 

ftAc^Mv'Sè^fig*  Oesprlr^péi,  des  corn- 
m^ncemeKts  de  certaÎQes  cliojps  oti  mojrai^ 
ou  phy(!queS.^  lut  vertu  m  jHf  dt  freftndtt  rè- 
cms  tansfcn  îmwr,  fi  faut  iêuper  la  racitii  de 
€0  mal  avant  qtfU  aujtmente.  Ce  remède  fàttià  U 
mal  I  mMS  il  faut  aller  a  U  racini»  Cêttpcr  r4« 
tufikVhireJU.  \ 

On  appelle  y  Èaclnei^  en  termes  de  Qram- 
maire,»  Tous  les  mots  primitifii  de  chaque  lan- 
gue »  d^ôii  les  autres  font  tléfivea.F^iri  mi  DiV- 
St9nnatre  far  racbtif.  Lit  ra^it  de  ta  Ljin^uê 

I    Grecfu.         :       ^  • 

En  termes  d^ Amhméiâqae  •  oiT  appelle 
Hacine  carrh  d*un  nmkre  frsfs/SF,  I«e  nom« 
bre  qui  multiplia  jpar  lui-mènei  a  ps^duit 
ce  nombre  A\,  Trm  i/tfa  racine  carrit  di  neuf. 
Et  Ton  appelle ,  Kâfme  enta  »  ou ,  CuU^i  \  Le 
^tiombre  qui  mahipliépar  ton  curé ,  a  produit 
le  nombre  propolé.  frcit  e/t  la  racine  ctAe ,  ou , 
ruhique  de  vinjt'fipt,  Ttrer ,  extnàri  Ut  racine 
carrht  la  racine  aée  Jtkn  ncmbrCè 

KACIâÈR.  V.  a4t.  RatifTer ,  enlever  i  émpoftei^ 
avec  quelque  eho(e  de  rude  ou  de  tranchant  » 
quwiques  [)rtitès  parties  de  la  (uperficie  d'un 
Cprps.  Racler  despiaux  t  du  j^arcbemin^  Ractet 
de  rhoire,  de  la  cerne  de  cerf.  Koi^ler  Ut  e^gUt^ 
Racler  le  canon  £Hni^armi'ifinfar  didam.  Ra^^ 
cUr  dit  Met.  , 

On  dit  d'On. breuvage  m^cînal ,  d*un  virt 
trop  Verd.  &  de  oueiqueë  autres  chofes  qui 
donhent  dès  trancMes  >  ^ElUt  raclent  Ut 
itoyaux.  Et  fig.  d'Un' hooime  qui  joue  mal  du 
violon  00  d^une  viole  >  (j|u7/  tte  f au  qmracUr 
h  boyau.  ,  ■ , 

RACLEIUK.  lub.  m.v.  Terme  Je  dénigrenient  ^f 
qui  (è  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violpiu 

RAOliOIR.  fubft.  ma((«  v.  Inftrument  pf^. 
lequel  on  rac)e.  RacUir  dent  §n  racUim^oth 
neau.  RacUir  fur  racler  du  parchemin,  RâcUir 

^  four  racUr  /#  dedant  dm  canon  »  dit  pi/fêlétt  « 
dit  Mb  I  dit  moufifùett  |  &c.  RacUir  dàà  un 
[ardlmètfifiri  four  r'acÙr  dit  àlléit.       ^ 

iRACLORÊ  Aib.  f*  |ià^  petites  partie;!  (ffoti 

'    à  emportées  de  lïJ|És^cie  de  quelque  C(^rps 

I     en  la  rabfknt.  RàmSf  di  corne  de  umJt^Utre 
£  ivoire.  Raclure  êtonrUt.  Racluro  de  fS^iÊfu^^ 

R ACpOTÊR.  V.  aft!  Conter ,  narrer  ijilèlquc 
chpif:,  /oif  vraie»  (oit  faufle.  Èàtonùr  une 

V  hlfliè^e.  Ràcèntir^un  fait.  Il  noUt  râontâ  fet 
voyaget.  fet  •.  conéatt  t  ce  fui  t*itoit  pajfl  eu 
tclU occa/kfi.  Macoufir  Ut particulfritetde/fHil^ 
^ui  afHén.  Ràcèntcr  uMt  chofe  }n  dfUil  »  la 
raconter  avec  toute/ fit  ctrconffancet.  Éacohter 
fimniàifement ,  briivement  •  pdiliftent ,  nà*ive^ 
mint  ,/implement,  Ràfintêtai  vrak  Un  tri  Hifio^. 


R^j^t) 


.   rUH  raconte  fUi >  &c^  J*at'é0i raconter  c^a  À  uà 
lif,  Celafntracénié  fàfun  td.  On  noUt  ràconti 
;  det  ahéfet  mcrvéUUufit  de  ce  p^t-làé 
RacontÎ,  iÉ.  part.  pàff.  ^ '^^'- 
RACORNIR.  V.  aft.  ^^tmré  dur  &  coriace; 
Le  feu  a  fut  racorni  ct^jfo  Mande.  On  dit  fue  lé, 
m  racornit  U  frtdt.    '  ^     * 

Il  eflUauflî  n.  paff.  3c  (îgnifie.  Devenir  dur 

^  ^  s^iaée.  La  viande  fi  racornit  à  force  de 

cuire.  Ùet  confituret  qttije  font  toutet  racornict. 

Racokhi  ,  iB.  part.     ,  v        <>    ;    v 

RACQÙITER.^iSE  kACQÛITER.  y:  n.  p 

Terme  de  jeu  Regngnér  ce  <Ju'on  avoît  perdu. 
//  avoitferdu  toutfin  itfigentjmatt  U  /^  ràcquit/., 
EJptyei.eU  veut  racqtdtin  Vont  vont  racqùite* 
fet  une  autre  fiHt. 

n  s'emploie  auflt  aftiv,;  //  ith^  beaucoup 
^^erd:f ,  met  fai  prit  fin  Jeu  &  jePairàcquUL 

Il  figntfie  figurëmenti  Dédocnnu^ér  dé 
quelque  pCi^'e.  Une  ficonde  affaire  Fa  raç^ 
ijuité  di  c$  au'it  .''yfèit  perdu  a  la  frcmière.  Il 
s'emploie  plus  ordiiA.nrement  avec  le  pronom 
perfonnel.  Let  ennemit  eurent  fuel^  avantagé 
lafremUre  année ,  malt  on  t'en  racifuita  He/t  dant 
lafuiti.  It  avoit  perdu  dantfon  premier  porche  ^ 
Us^enefi  fiaciiuité  étant  U  féconde 

1  AD 

RADE,  fubft.  fëm.  Certaine,  étendue  jde  met 
proche  des  câtes ,  qui  n^efli  point  enfermée  > 
&  oà  lès  vaifleaux  peuvent  tenir  i  Pattcre/JL4 
i^ade  efi  bonne  tout  le  long  4^  ^^^'^  ^<^^*  Jp^  '<^Af/^ 
fiaux  àoknt  À  la  rade  ,  en  rade  »  fi  fine  mit  À 
la  rade»  fi  tiennent  À  U  rade.  Ce  r^^f^  pat'uto 
fort  >  ^eft  une  rade,  La  rade  ejl  mauvalfe,  Là 
rkdiffifi  pat  bien  fier e, 

RADEAOé  fubftantif  mafculin.  AfTembla^e  de 
plufieurs  pièces  de  bois  liées  enfenible,  8c  qui 
forment  une  manière  de  plancher ,  dont  on  fe 
fert  quelquefois  pour  porter  dés  KomMés, 
des  chevaut  »  &  autres  chofes  fur  des  rjvières. 
lifit  pafferfin  Infàmerkjkrdet  radeaux,  lia  fait 
venir  plujîfurt  pticet  de  vinfiét/det  radeaux, 

RADIATION. J".  f.  Terme  de  Finance  &dô 
Pratique,  Adion  de  f  ayer.Il  fe  dit,  lorfque  par 
autorité  de  Juftiee  on  rayc^elque  arttde 
d'un  tônipte  »  pour  rendire^cet  l^le  nui.  Cet 
artkU  ^Ji^et  à  radiation.  Radiation  dé  compte. 
Il  0gnifie  au/E  ^  La  raie  que  l'on  pàfle  /ur  cet 
ardde*  Ondfaitfli^urtraeUmionifurfei 
'     tomftit.  '    '  ■  '"".  •  •'•• 

RADICAL',  ALE.  adj.  Ce  mot  n'a  d'ufl^gd 

Îue  dans  le  flyle  dogmatique  ^^^A  en  p^knc 
k  te  qui  eft  regardé  tomme  ayant  en  foi<n 
ftiimt  le  principe  de  quelque  faculté,   de 

Îuelqde  ^ertu  phyflquei  Ainfi  on  appelle  « 
iumiéUradi^,  Cette  himieur  qu'on  tegarde 
comme  le  proîcijpe  de  la  v;e  dans  le  Corps  ha« 
main»  »    A     >. 

On  appelle  L#flr#/  radicalet ,  Î4t$  kttrçf 
(^i  font^ans  le  m<k  primitif»  de  qui  IL  co»- 
ftrvênjdans  les  moié  émvct.  ■  ^'^/ 

RADICALEMENT,   adi^.  Temic  db| 

Îûè.  OrtgSnajremetit  i  dans  les  prit 
rkoeteumarsdicaUmenirapu^ancidi^ 
neft  ^uétpeUne  Péxerto  f/Àun  CertS^\e, 
QudimtOrjtndfietjrétondentdtfoùàh  radie aU* 
mm  Us  métaux,  mtrvr  radifoUmint  uwf^ta^ 
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RADÏEUX,  EUaE.»dj. Rayonnant,  brUlaiit. 
ïlWiUît  énProic  •  l^iais  on  s'en  fcrt  en  Pocfic. 
Son  éclat  radieux,  frotfttaàeux.      ' 
RADOTAGE,  ftjbftant.  mafc.  Radotferic ,  if* 
xours  fans  faite  Se  dfëAuë  de  Tens.  Il  a'9  gu^re 
â'ufage  Que  dans  la  converfatio%^ 
RADOTEK.  V.  n.  Dirq  Jes  extravagances; 
;  par  un  affoiblHTement  d'efprit>  quejle  trog 
grand  âge  a  cauf<i.  //  ^  fi  vieux  quHl  radote. 
Il  ne  fait  plut  ce  qu'il  dit ,  il  ne  fait  que  raioiir.  Il 
remmenée  à  radoter. 

On  dit  fig.^  film.  d'Un  homine  qui  dit  des 

-rhoftTfans^^iron ,  fans  fondement ,  qu'//  r^- 

doter,  'w'il  ne  fait  que  radoter, 

RADOTERIÉ.  fiibftant.   fém.  Extravagance 

qu'on  dit  en  radotant.  //  ne  dit  que  des  radote^ 

rier.  Il  n'a  giière  d'ufage  que  dans  la  conver-^ 

fation. 

RADOTEUR ,  EUSE.  f,  v.  Qui  rabote.  Vrt 

ffioHx  fétdoteur^  Une  radoteufi.     - 
RADOUB.fub.  m.  Terme  de  Marine.  Rébara- 
tion  qui  fe  fait  au  corps  d'un  vaifleau  endom- 
magé par  quelque  accident  ou  par  le  temps. 
*.//  travaille  au  radoub  de  fin  vaiffeau,  de  fa  fa» 
tire.  Donner  un  radoub  4  un  vaijfeaie^  Cevaiffeau 
abefoin  de  radoub* 
RADOUBER,  v.  aa.  Terme  Ac  Marine.  Rac- 
commoder, rajufter .  remettre  en  bon  état  le 
corps  d'un  vaiffeau.  Jifi'^jii^rr  m;i /r^rvfTtf  »  m 
vaijjfèau, 
RADOUBi ,  iE.  part. 
RADOUCÏR,  V.  aa.  Rendre  plus  doux.  La 

fUàê  0  radouci  le  temps, 
•       Il  fignifie  fïg.  Appaifer  Radoucir  quelqu'un  » 
^Uû  tadouâr  l*efpr'u. 

Il  cft  auffi  neut.  pair  Ia  temps  fefi  bien  ra* 
'douci  depuis  peu,  lleioitfort  aigri  contre  un  tel , 
il  s'eftfort  radouci.  Il  nefi  plus,  fi  eh  colère,  il 
,    commence  kfe  radoucir. 

On  dit  dans  Içjly le  familier,  A '•<^^<w/Wr 

Î}iur  ktne  femme ,  auprès  d! une  femme  j  pour  dire, 
^n  faire  Tarnoureux.  Il  fe  radouc'u  pour  elle. 
Il  fe  radoucit  auprès  (Telle  depuis  quelque 
temps. 
Radouci  »  ie.  part.  Il  a  les  (ignific.de  foi^  verbe. 
RApOUCISSEMEMT,  (ubft.  mafç.  verbal. 
Diminution  de  la  'Violence  du  froid  ou  du 
chaud,  par  rapport  à  l'air.  Le  radouciffement 
du  tempr ,  de  la  faifon,  It  (îgnifie  au  nguré , 
Diminution^ans  les  maux,  changement  en 
mieux  difns  les  afBûres.  La  fièvre  nUfiplusfi 
molente  ,  ily  a  bien  du  radouciffemont,.  Les  chofes 
étoientfort  aigries  contre  kd ,  mais  ily  a  eu  quelque 
réuloucUfement, 

Il  fe  (fit  auifi  quelquefois ,  Des  empre0êmeni 
d'un  homme  auprès  d'unç  fcnmie  pQur  s'en 
foire  aimer.  //  a  beaufe  radoucir  auptè s  (Celle, 
$ousfes  rsdoucijfemens  n'ont  rienproétit^       , 

R  A  F  — 

RAFFERMIRA  v.  aa.  Rendre  plus  ferme.  Cet 
opiat  rajfèrrnit  les  dents  &  les  gencives.  Le  Soif  il, 
le  beau  temps  a  raffermi  les  chemins. 

Il  ngnifie  fig.  Remettre  dans  Un  état  pUs 
aflûrét  Libon  air  a  raffermi  fa  fasite',  R^firmtr 
Vautoritét  la  viMance,  fon  ^fc$urs  raffermit 
le  courage  desfiléUts,  I^gf*^  <à*  ^^If^  bataille  U 
raffermit  fur  le  trine^  R^ffirmir  Pefprit  À  un  hofn-* 
'  iw  inquiets 

J 


•  T   • 


•      li  e(l  aufli.rt.  t)|i(T.*^  fignifie>  Devenir  plu^ 

ferm^,  plus^ablj^.  S.a  Jante  fer  affermit  ious  les 

purs.  Ses  jambes  feràffernsiffem  dépitas  fnplue, Sa 
faveuir  meprif^^ffincefè  rafferpiit  de  jeter  en 

RAf^FERMT,   IE.  part. 

RAFFERMISSEMENT,  /ubft.  maie.  ÀflTer- 

miffement  qui  remet  une  chôfe  dans  l'état  de 

fermeté ,  de  lureté  où  elle  étoit.  Le  raffermif 
Ifement  de  P autorité  Roy  4ilf^  Le  raffermijfement  dé 

la  famé,  '     ^ 

RAfFÎNAGÉ.  Aibft.  mafc.  R^a^e  iufucre. 
^  Raffnage  du  falpitre,  j 

Qn  appelle  a.uffi  Raffinée ,  t*â  manière  dont 

on  raffine  le  fucre.  Le  raffinage  de  Rouen\  Voyez 

Affinage.  . 

RAFFINEMENJ.  fubft.  mafc.  trop  grande 
^  fubtilité.  Cefi  lijttrop  grand  raffinement ,  un 

fafftnoment   mscutt.    Raffmement  di  politique. 

Raffinement  de  fpiritualitl, 
R  AFFILIER,  v.aa.  Rendre  plus  fin ,  plus  pur. 

Raffiner  le  falpetre,  Rajher  le  fucre. 
Il  e(l  au/Il  neutre ,   .&  fignifie.  Faire  des 

recherches  •  des  découvertes  nouvelles.  lia 

bien  raffni  fitr  cette  fcience.  On  a  bien  raffnè 
.    depuis  peu  fur  les  Arts  ^  fier  la  Mécanique, 
Rafi^iner  ,    Signifie  aufli  Subtilifer.  //  ^affine 

fur  tûut.  Raffiner  fitr  le  peint  d'honneur.  Raffiner 

fur  ta  langue,  /      ^ . 

ÏI  eft  auïïî  ù,  p.  &  (îgnifie,  Devenir  J)ius  fin. 
V  Le  monde  fe  raffine  toui  les  [ours.  Quand  il  vint 

À  Paris ,  tlétok  bien  neuf  ^  mais  il  s' eft  raffiné*, 

Le  fiècle  s* eft  bien  raffiné,  ^ 

Raffiné,  ÎE.  part. 

RAI^IÎ^ERIE.  fubfi:  fera,  te  lîeu  où  l'on  raf. 
-  fine  le  fucre.  ^ 

RAFFINEUR.  fubilantif  raafculîn.  Cel^î  qui 

raffine.  Ràffineur  de  fucre  ^  de  falpitre, 
RaJîfineur,-  EUSE.    fubflantif.   Q"i  fubtîlifc 

trop  dans  les  affaires.  Ceft  un  grand  Ràffineur^ 

RAFFOLIR.  v.  neut.  DeyenS  fo^.  Il  ne  fe 

dit  guère  qu'en  cette  phrafe.  Foks  me  feriez 
ffoUr,  y 

RAFLE,  fub.  fém.  (  Quelques-uns  difent  Raffe^ 
&  d'autres  riipf,)  Grapjpe  de  raifin  qui  n/a 
plus  de  grains.  Le  vin  e/t  plus  prompt  i  boire 
quand  on  égrène  les  raifins  ^  &  qu'on  ne  mu 
point  la  rafle  dans  la  cuve.  Les  vignes  ont  coulé , 
i/  n'y  a  prefque  point  de  grains  ^  Un'y  a  que  la 
rafle,  . 

Rafle  »,Se  dit  au  Jeu  des  deai  >  Quànd^^es  trois 
dez  dont  on  Joue  anjénont  le  même  point. 
Rafii  tas,  Ré^^de  tix.  Quand  on  joué  à  trois 
rafles  comptées ,  if  fuffit  qu'il  y  ^it  o^x  dez 
qui  amènent  le  mémepoin^  La  premUré-f^aflk, 
fu'il  a  amenée  eft  de  d^x-fept. 

On  dit  prov.  &  fig^.  faire  rafle ,  pour  dire  ; 
Enlever  tout  fans  nen  laifTer.  Ias  Sergents  ^ 
Usfildats,  IfS  voleurs  met  été  dans  cftte  mai" 
font  &  y  ent  fait  ré^,  IX  eft  du  flyle  fa- 
milier. •     V    '  »  ç 

RAFLER.  V.  aft,  Emporter  tout  avec  violence  . 
&  prpmptement  Lts  ennemis  font  entrez,  dans 
i^.ffyt  »  &  9nt  tout  r^.  Il  eft  du  (lyle  fa-; 
milier.  / 

Raflé.  4e.  part. 

RAFRAtCHiR.  v.aft.  Rendre  frais,  donner 
dé  la  fraîcheur.  Jté^raschir  le  vin.   Rafraîchir^ 
Veau,  H  eft  venu  une  petite  pluie  qui  a  rafraicU 
fair$  rafraUhi  It  temps{ 
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fi  iigmfic  andi ,  RdtabCr  Its  ferees  de  queli* 

Îi'ao  »  par  la  boime  nourriture  >  par  le  repos, 
t  dans  ce  fens,  (on  plus  grand  u(age  çlf  en 
leimcade  guerre.  O/  imtptifiett  fai^tUes ,  i/ 
jEiitf  Us  mêUri  datu  di  hêtu  cfMxûtts  pm  U4 
féifrékhbr^  r^ 

JiAf tLAiCHUi  Li  SÀMà.  Signifie»  Le  rendre 
plus  calme  par  les  remèdet  ou  par  le  régime. 
Vyfàigedu  lait  lui  a  raprJM  If  fai^.  Le  fitài^ 


,t*  -1       » 


j.i'J'.. 


mcîLrafrakbkUfàitg^ 

Oti  dit  6g.  de  &ii.  m^Vm jçhâji  ihtfraîmi  U 
fang  I  Dour  dire  t  qu'ËUefait  plaiîir,  qu'elle 
calme  ici  inquiàudeif.  i^n^cUe  donne  de  là^ 
ÔBoquilUié.  '   ^         i       :  %.     .  /•' 

Rafrajciiie  »  Sij^fie  quelquefois  >  ^éoËttt  i 
remettre  en  m»lleuretàt.  AinH»  Rafiratcbhr 
wt  toUiomi  Ceft  lui  rendre  la  yivactté^e^ 
couleurs ,  en  le  nettoyant  &  en  le  vertuflànt. 
*  ^  tUtfrMkhk  Htte  tapi/firii  ',  C'eft  la  raccommoder 
aux  endroits  où  elle  eft  gâtée»  &  y  repaflcr 
«.  quelques  couleura*  .'     ' 

Rafraîchir,  Se  dit  ouelquéfois dans  le  iêns 
de  Rogner  I  couper.  Âinfi  l'onclii»  Jb^etkhit 
Us*cheveux,  Rajratchhr  le  b9rd  étun\€kaf€au^ 
RafrétSchir  im  mamtam.  RàfirétScInr  Us  bêrduru 
^  dun  parterre  »  laréâtti  ftm  nrkfte^  C^c.  pour 
,  dire»  G>uper  rextrémité des  chevèuk »  Vex- 
irÀnité  du  bord  d*un  chapeau»  du  tour  d'un 
manteau ,  tondre  les  boraures  d'uA  parterre  % 
.    tailler  lavacine  d'on  arbre»  &c:. 
^^       RAFRAÎCHiR,  Signifii(^  encore»  Renouveller. 
R^raifhir  ta  mcmm,  RafiratcUr  i  ^l^u'wt  là 
mémekre  tune  chefi. 
'    _  On  dit»  Rafrakbtr  ttnt  JPU^t  cthemmes  & 

,   di  mttmtiûns  >  pour  dire  »  Faire  entrer  de  nou^ 
,  velles  troupes  de  de  nouvelles^onitions  dans 
une  Place. 
.     JKafraîchir.  £ft  anflf  neutre,  dr  fîjg;nifie. 
Devenir  frais.  TatteHs  efttê  lijswt  nfratcùi. 

U  eft  aufli  neutre  vaS.  ,^fafiraichir,  Li 
temps  fi  rafiraicbit.  Vmr  fi  rafraîchit.      \ 
Se  rafraîchir.  Signifie»  Boire  un  CQup^ 

faire  cpllation,  dcC>  Ftnez»  viusw^aichir, 
RAFRAiCHt  >  i|[.  part.  U  a  Iti  fignincations  de 

fôn  verbe.  »  / 

RAFRAtCHISSEMENT.  fub(î.  mafc.  v.Ce 
qui  rafraîchit.  Frptdn  du  rafraicUffentint.  Vous 
étvet  hefiin  de  ré^alctiffimint. 
-  .  Il  fignifie  aufli  »  L'eflfet  de  Ce  qui  rafraîchit. 
CiUt  Vêus  confira  tmgrétnd  rafràtcUJfimint.  Le 
trip  de  rafraichijftmcm  efl  nmfibli. 

Il  .figniiie  fig.  Recouvrement  de  forces  par 
le  repos  de  par  les  bons  traitemens.  Végrmn  a 
kifm  darafrakhiffifmmt. 

On  appelle»  QuartUr  di  rafratchiffimnt , 
Un  lieu  où  les  troupes  fatiguées  fe  ratraîchif« 
ieni.  O/0d  ittviyé  U  CsvaUriê  m  efutttm  de 
\        rafratchifimint.  .  '<* 

I  I  i  fe  die  au  pluf.  Des  viandes  1  des  liqueurs» 
i  des  fruits  &.  autres  chofes  femblables  donc  on 
rëgale  un  Prince  »  un  Ambailàdeur  •  i  ton  paf-* 
fag^  >  k  ton  arrivée  ;  de  de  tous  les  vivrçs  dont 
f  '  on  fafraîchit  une  Place»  une  armée;  des  vaif- 
(tà^x.Vj1mhaJfadiHr  fut  régalé diMifirsraJraS^ 
Mjjeimns  afin  péijfétgi,  Knvjfir  diS.  rafraschifi 

fimitts  à  élit  vai/fea(^. 
-■••..■         ■  .       ■ 

•  .   R  AG 

RAGAILLARDIR,  va bt  «a.  Redonner  de  h 


Saietd.  CêlHtimtvilUfdtêmragâmrdi,  Ilefl 
u  ftyle  &milien 

RAGAiLtAUPi  »  is. pad;^ 

RAGE,  fubft*  fém.  açrte  et,  maladie  qvii  rend 
fitfieuQ^  I  éi  qui  ie  com^mmiQue  par  la  mor-^ 
/qrt.  Emtfi  tms  hts  dsnmaux  »  u  tmà^  ifi  U  plus 
fitjit  à  U  ragi.  Lssré^ ^(fi mifi  damsla mcutié 

*    Uti^iift  quia  U  ragi  ttif^itrmfnifr'tr  k**atit  ; 
dffcis  di  r^tf.  Hfaut  U  mitari  As  mir  av^i  ^ 
qmh  rageif^dicUffi.  flétrir  dis chiips piur'lii 
g^antir  di  la  nagi.  On  a  reaurs  à  fdmt  H^Hirt 
Tfiuir U fn^i^.  EcmHintfin^i.  * 

On  appelle ,  Rétgi  hUstchi ,  La  fage  oidi< 
tiaire  oii  te  chien  enragé  écvune  de  mord  i  Et 
M^imui .  I^a  rage  oà  l*ammal  atteint  de  cette 
nifuadie  écume  de  ne  mord  point. 
'  On  dit  proyerb.  Qnand  on  viitt  ts^tr  fin 
(chicm.  Ml  dit  qu'il  a  la  ré^i,  on^fait  accroire 
fu*U  a  Id  ré^4f  pour  dire»  que  Qyand  on 
..  veut  faire  une  mauVaife  querelle  à  queluij'un^ 
çn  trouve  toujours  un  prétexte  pour  s  auto-; 
rifer. 

Oîi  dit  ordinairement  d^Une  douleur  vio^  ^ 
lente,  que  dftujiti  ragi.  Le  mal  de  dents  efi^ 

RagRi  Signifielig.  Un  violent  de  flirieux  tiinf» 
port  de  dépit,  de  Colère.  Exercer  fa  rage  contre 
quilqt^un.  Il  a  Un^ge  dans  le  cœur.  Il  écume  di 
fafi.  U  /f/?  èneforti  jufiu'à  la  ragi.  Il  a  fait 
iiUt  di  ragit  qu'u  d  qui  »  &c.  Il  eu,  ofi  dans  des 
r^is  fi  grandis  qm  ,  &c.  Ces  dernièfea 
phrafes  ne  font  que  du  ftyle  familier. 

Ufedit  aufli  fig.  d'Une  cruauté  eXceflive* 
//  a  dompté  par  la  patience  h  rage  des  Tyrans^ 

En  parlant  d'Un  homme  qui  aune  avec  un^' 
violente  paiTion  »  on  dit  fig.  de  fatn.  qu7/  arma 
a  la  rage ,  îufqnfk  la  ¥àge.  Et  en  parlant  d'Une 

!>a(non  où  un  homme  s'abandonne  fans  me^ 
ure ,  on  dit  »  Il  y  a  delà  rage  à  cela,  Ilpàffk 
tiuut  lis  nuks  à  jouir ,  il  y  a  de  la  r^i  à  cela.  ^ 

On  dit  fig.  qu'C/M  hmme  a  la  rage  eUs  ta" 
Uiaux^  pour  dire ,  que  (^es  tableau^  font;  fa 
grande  paffion.  Et  on  dit  dans  le  même  fens  9 
//  a  la  rogi  du  jeu.  Il  a  la  rage  eU  partir;  Il  4 
Ûi  r^i  Jtecrvri  >  di  faire  des  if  ers  ',  ô'c.  Ces  phra-^ 
fes  iont  dé  là  converfs^tipn* 

On  ditfig.  Kftrerifff,  pour  dire  »  Faire  un 
jgrznàdéfoTdve.'LesJildatsintétéchitlui  & 
Us  font  fait  ragi.  il  figniQè  aufli.  Faire  des 
'  eflbrts  ex^ordinaires ,  faire  tout  fon  po/TIblet 
^    fe  (ignaleir  en. quelque  chofej  Et  il  (e  dit  en 
bien  &  en  mal.  V Avocat  en  flMdant  a  fait  rage 
confn  la  p/irti^  udvirfi.  d  folelat  a  fait  rage 
dans  li  cwmhat.  d  Doileur  afmt  rage  élans  14. 
dUpuu.  Mon  aâmfit  r  agi  pour  mot  Inttrits.  Cet^> 
phrafes  font  du  ftyle  familier. 
.  On  dit  iig.  de  baU.  dans  le  même  fens ,  tJArê 
ragi  éUfis  piids  tortus.  Féûn  ragi  dis  pieds  de 
eUrrién.  * .  ^ 

On  dit  fig.. &  hm.  Din  rage,  din  la  rag$  ' 
di  auilquun ,  pour  lignifier ,  En  dire  tout  lo 
mal  imaginable.  > 
RAGOT.  OTTE/adj.  Qui  eft de  petitetaille, 
court  Se  groi.  Hommin^oi*  Vmfemmiragotti^  ^ 
Un  ckivM   ragot.   Il  ie  prend  quelquefois  * 


"\ 


o 


ftyle  fami*« 


fubftantivement.  C#/ï  un  rsÊrot ,  un  potù  ra* 

fit ,  uni  pititi  ragati.  Il  eft  du 
ier.    •  '  *" 

RAGOÛT,  fubft.  mafc.  Mets  apprêté  pour 
irriter  k  goftt  »  pour  exciter  Tappétiu  Umhotk 
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4«ft!   Râ\Q-RAI 
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•  iTéÊfêkl.  ffn  êxcilhnt  rapkt.  Un  té^ii^mélfmt. 
.         Vn  féÊ^êk  di  ihmnpiittêtiJ.Um  féuPiniilcviaH 

XjÊSféfiksfii^éiUntriinfêitrlaJkmi. 

\     Il  h  dit  fig.  De  ce  qui  excite  i  Qiii  irrite  le 

^  -     deiîr.  La  d^ké  éfi  mu  iffki  m^gêài.  Il  y 

'%.      'M  éi  rag^t  dsm  U  nmtPiduté.    \  '  ■  •  ^  ;  -■.  ';; 

SlAGOirrANT,  ANTE.  idj.  v.  Qtû^p)àte 


K 


( 


j    ■' 


:.;.  ■ '! H AI ■  ■  : •■     ■ 

'  :  j  Ob  dit  fi|[.  en  PôMe ,  que  Tm  ri^iaiiè  mu 

11  fft  cp^Miy'ii  tAlf  f  *  fignHle  »  Rendre 
It^neAe»  r^ûrftb  vigueur  de  Ujèèndré. 
O  Cl9Ttm\/lifi  vanti  Jtax^tÀr^Uhcrti  de  téijtwtïr 
hi  vMUardi,  C$9ê§éênm  nmvtlU  fd  iémrMjmrtU 
Isfirruilêiê  kr^^inam  d$  v'mgt  m$% 


^ 


-i'i,  '.V<:é*    '»•',** 


qui  excite  Ptppétit.  C#  wf#i/-tt  y#/  |lirV#    *A?iûMf,  IB.  P«t*À^% 
r^#AMif^//ifSKr/iii(i^fir#/fM/^^  RiUEUNISSEMEhrr.  fiibft.  »^^  AAion 

r-ijeuni,    ••'    '■■'■^  ■'■♦'H.    -.    •■  •'■  ..  .  {  /  ' 
RAIFORT,  fnbftpntif  merculsn.  'Soite^de  rave 


gAnurt»  '"  ■'■■ ,  , 

Il  rigr)ifie  fig^.  XtA  excit^  4e  deiir.  l^vkîU 
lij/in'Sfffuère  rsfêhanm,  "" 

Ondit  ng.  q\i*Unt^hêf0n[ê/lftilrêrlK^iâhii» 
pour  dire .  qu^EUe  ne  donne  pas  de  utiiftc^        ,  %«    * 

tion.  L#  nUAir  de  eiddtur  ifi  wttih^fij^^a'    KÂILLER.  \erbe  a&.Plaifiinter  4)uéldu'an^ 

'    "^  letonmer  en  ijdtcule.   Kmikri^réafUmftt 

fêêUfn^im.    kê  pMhr  sèrmstWÊtnB.    Om    Va 
raiUédt  çHa.  dfi  un  hwmmê  ^ui  raUh  ttm  U 


oui  a  le  goftt  tort  piquant,  Maaim' dts  fut* 


i.J"} 


]tlAOO(!!fTER.  ▼«  «ai  ^Redonner  du  goftt ,  re- 
jnettre  en  appëeit,  //  ë  ftrdu  l'a/fém  •  Ufaui 


efmr  dt  U  ragêiar.  Mêkttf  im  mmlaâf.       J^  iMp4r|  mût  U  m  jim  [•ujfrw^fim  Urdllr 
l\  eft  auflî  neutre  padT  îlfdt  tm  c$  ffil 


f0Ut  pfurji  rofêiter 
JElAGàÔTEK  y    Stgnifte  iig.   Exciter  de   nçn»- 

veau  ,  réveiller  le  dcfir.  //  n*ifl  flusjlmfilihà 

[cê  ijid  avoU  accoitumi  di  lé  iêuclnr  U  vins  ^ 

\    U  lui  faut  ^Hilqnt  ckrfi  di  fnuvtau  ffiêrU  ra- 

gèiiif. 

RAGOûri,  if.  part, 

R AGRÉER.  V.  aÔ.  Repaflcr  le  marteau  Se  U 
fer  aux  Daremens  des  muri  d'un  bâtiment  aprèa 

Îu'il  eft  fait ,  pour  les  rendre  unis  Se  let  polir. 
>n  dit  auflî  »  Ra^réer  uninvragi  di  mmmfitii , 

ii  firrurerii  \  pour  dire  ^f  Y  mettre  la  dernière 
main,    i  >  i. 

-■•■■■.»'  '     ■        J 

R  A  !  ; 

RAIE,  fubft.  féfn.  Tf^ît  tiré  de  l^ng  ay«c  nnc 

plume ,  un  crayon  »  un  pinceau ,  une  pointie 

de  couteau ,  &ç.  lirer  ,  faire  um  raii  jwr  ùm 

^  féuUh  di^fofier  ^  fur  un  flancher ,  fur  um  thui* 

.'  railli.  Tttet.  une^raïe  fur  as  wnis.  EffacitaUi 

ligne  t  tirez  uni  raie  dejjut. 


n  rdlii  fit  miiiieurt  amis.   ÂailUr  diiicati* 

Hmn.   RMlif  fin^mut.   RaiOuf  inffiiriminK 

Ou  ta  firîym  lirdiffus.  dfi  Z^psii  tiut  U 

■'  mmidtlirmui.  ■^■^!.:  .■  .:^>.  :.• 

Railu»,  Eft  au(Ii  neutre»  Se  alore  it  fe  dit 

:  t^nt  dcÉp<Qr<bnnea  quje  des  chofet.  RaUUf  ds 

eiuilsp/itài.  RailiiT  di  t$ut  li  m§udi,  Raillir  di 

têut.  Il  rdÙliélifismiiiliurs  émus.  M  railk  des 

chêTis  tisjlus  Mintis.       : 

A  figniu  aum  quelquefois  Simplement  ;  Ba* 
dîner,  ne  parler  pai  férieurement.  Ou  ne  faii 
^U  railli  mi  ^U  uarli  fériiufeuwut.  Ji  m  raUli 
fiiut.TH^t  en  raillant  »  fila  fiurnu  Uiu  itri.  ^ 
Il  eft  èufli  oeut.  pafT  dans  la  même  accep- 
tion. Ni  venfin,  pas  viusraillir ,  ala  piurrîtr^ 

ku 

U  eiLdi?  ftyle  familier. 


f  Cita  Vil 
éffiUfirs^ 


IriiH  grrivir.  Ni  ViyétrVius  fas  ^u'Ufi  raWi  f 

gj^t?  ftyle  familier.    ^ 

-liwiifie  aufli  au  neutV  paft*.  Se  mocquef. 

Il  fi  raillé  de  tout  viut/êu  ha  peut  din.  Qu'efi" 

€i  ma  Vius  mi  préfifexrlk  f  vous  vous  raillez,  di 

'    mu.  Céftfitsdlhr  du  mondi  qui  ele  fakn  di  fw 

TiiMiS  fropo/itioeis.  \  , 

Raillé,  iE.  pért, 

RAILL£RIE.-rub.  fém.  y.  Plaifanterie ,  adion 
Raie  ,  Se  dit  aufli  De  toutes  les  lignei  beau*  «    de  "^railler.   Fme  raUUrii,  Raillerii  ylaifante 


coup^plij^  longues  que  larges  »  foit  naturel 

leS|.  coifnne  ccHes  qui  Te  trouvent  fur  la  peau 

tle  quelaues  animaux ,  furies  marbrçi,  dcc. 

foit  artincieltes ,  comme  celles  qu'on  fait  fur 
'  des  étoffes.  Cr  cheval  a  une  raie  noire  fur  U  dos» 

Marbre  manjiiede  raies  noins.  dtu  éteffi  se  des 

raies  de  faiin..  Du  droguetfans  raiis.  Eté0i  i 

grandes  raies ,  i  petitts  raies ^ ,  ' 

Il  (ignifie  aùfli»  L'entre-deux  des  filions. 
"  'Li  long  di  la  raii,  Em€ifa)^4à  Ut  laboureurs 
.  font  les  ratés  fort  ereufet^       \       .    v.         * 
Raie,  Se  dit  aufli,  d'Une  certaine  féparatioh 

de  cheveux  qui'fe  fait  fur  le  haut  de  la  tête. 

Autrefois  les  fermnes  fe  coiWoient  k  la  raii, 
RAIE,  fubftantif  fém.  Efpice^  de  pôiflbh  de 

merg  qui  eft  plat  &  cartilagineux.   Manger 
*    "de  la  raie.   V m  moitié  éli   raii.  Du  foir^di 

faii.    • 
'    'Oh  alppelle,  Ratisb  lurbotvVne  certaine 

fone  de  raie  qui  eft  plus  groflè  que  Tautré. 
RAJEUNIR,  v.neut.  Redevenir  jeune ,  repren-; 
e  Tair  Se  la  vigueur  de  la  je^me^t^.  La  fabli 
f  iju^jEfon  rajeunit  par  Fart  de  Médée.  On 

djrmiiue  lésferpentsrajeuulffint  en  ofuiitant  liur 
iéïlle  peau.  Il  fembli  qui  iéttifemmi  rajeumjji. 


agriablit'  obligeante  ^  innocente.^  RatUerii  ph^ 
quanti ,  ofinfante.  Ceff  um  raillerie  froide ,  mé» 
chante.  Cuti  raillerie  eff  trop  forte.  U  lui  efl 
arrive  une  avantute  dont  an  fait  des /aillertes  par* 
tom.  Il  a  tourné  filée  é^  railliriiau  liiu  di  s'en 
fâcher.  •  'X  ' 

On  dit,  Cilapap  la  raillerie^,  pour  diro» 
que  La  raillerie  qu^^n  fait  eft  trop  forte ,  trop 
piquante.  On  dit  encore ,  C{\i'Vne  chofepafi 
M^dlloricoQur  exprimer,  que  La  chô/e  dont 
U  s'agit,'  eft  férieufe  de  coqfidérable.  Après 
aimr  commencé  far  jouer  petit  jéh^  il  a  ver  du 
cent  mille  francs  t  cetapajje  la  raillerii.  Iltya^ 
nsufoient  k  des  ieux  de  mains  ,  &  fun  des  doux 
aiujé  bras  rompu ,  cela  pa/fe  la  raillerie. 
'  On  dit  aufli  dans  ces  deux^acceptions ,  // 
n'j  à  pas  di  raitlirii.  il  n'y  a  pas  de  raillerie  k 
cela.  Toutes  ces  phraféii  font  au  ftyle  familier. 
.  On  dit ,  qu'27»  homme  entend  la  raillerie ,  en* 
tend  bifu  la  raillerie ,  pour  dire ,  qu'il  a  la 
facilité ,  l'art ,  le  talent  de  bien  railler  :  £t , 

!|u'//  entend  raillerie ,  pour  dire ,  qii'll  ne  s'df- 
i;nfe  point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant.' 
On  dit  aufli,  d'Un  homme  éxaft  qui  ne 
pardonne  pas  les  plus  légers  manqu«?<neni 
.  -  qu7/ 
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J^lln^intiuà 

^toqtfiliftérairé 
/  JEt  ^  ftrjttit  d'T 

^  fer  <!èrt«ine8  ch 
i  fasraillirkjk'dil^ 
agmn,  il  ifénti 

M,  On  dit  cotninul 
V  f  Wr  f  pour  dire , 

(pu  raïUfr  Ubrent< 
^  En  pilant  de 
dire,  mais  qu'on 
ro!(  pas  vraiAftibl 
féÊnU,  ^^m 
à  peu  pr^  dans 
tifk^dê  nous  Viuk 

rb  dé  crolri  qéi ,  • 

lidicnle  I  ilnf  ^i 

Ondit»X4i//i 

dire ,  Sérieufemel 

Onditauffiprj 

pour  dire  I  qa 

iniben  -    j 

41AILLEUR.  EU 

.  JEJprU  railkur.  Ni 

,    Y     On  dit  auifi  f  i 

iiufes  I  $iu  rmlleu 

Îleindertilleriet 
tr,  on  ton  de  c 
Il  eft  aufli  fubf 
à  railler  I  qui  rai 
husfi.Un  mauvais 
féséU  raiUiur,  ^'f:  ^^ 
En  parUnt  d^i 
volontienlarailk 
aux  voies  de  £ûti 
ratlliuré      ,   ; 
^      On  dît  »  A  on  ^ 
ne  parier  DM  féfi 
'  liur  :  Et  l'on  dit 
railler,   queJinr 
pour  dire ,  qu*Oi 
qui  veulent  fe  m 
RAINGEAU.  Va 
RAINE,  fiibftantif 
encore  en  u(a|e  < 

Soi  fignifiei    Q 
\aine  verte.  Raim 
RAINETTE,  ou 
Sorte  de  pomme 
rouiTestni  grifei 
blunchi.  Raiuitti  i 
'  rmuetti, 

RAINURE,  fubft 
»  Petite  entaillurc 
,  ceao  dé  boit ,  { 
f  pièce ,  ou  pou 
''^Wlé  raitturi.  JJfi 
ralnurisl 
RAIPONCE.  fuW 
fiiite  comme  une 
«  en  falade  daiià  le 

Xonas. 
I|IE.  v,«a.R 

de  la  peau  quil 

V  Yîeux.         , 
RAri.  part.  RtfA  1 

,     phrafe  pfôv.  A 
y  éêudus ,  qui  (igi 
Ibnne.      .   ^  * 
*  Tome  II* 
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,  49  ffU  amu  4  $fdmmé ,  U  tfmnmd  f^iàrélUrie. 
'r:  JBt  en  fWfUny  d'Un  homme  feniible  &|  ëniocux 
^[^ 'tefvùnpi c\ïo(t% t  on  dit|  x\m' It^tfim$fi4 

éffmnr  il  tfmnid  fém  rêtll$riê  /m  H  fh^ 

""^     On  dit  cotrtimin^fit  »  Le  régime  ut  tft^ 

y^lhffour  dire ,  Eft^tl  pemiiilf  titiller  f  peut* 

n  en  f aiUcr  Ubrenteot  ftue  ^  ron  l'en  oflenfèf 

^^  y  JEûjlÊ^ilàm  de  q«elqof  chpfe  qu'on  entend 

,4|ire  »  mail  ^u'on  m  çw(  point ,  A  qui  ne  pe*^ 

ro!t  pas  Yrai(éftib!(U)le  »  on  dit  £uml  C#>f  mi»# 
"^^f^U,  (^^  mf€  fUfmii0  réMirk.  Erondit 

iVii  pr^  dans  U  même  iem,  C^iif  mm  r^ 


^^    ;  R  Aji       48  ^ 

RAIS/  fali^  mafc.  plur.  Tfoiit  de  lumîèrc.  Lit 

fMfde  ialtifti»  Il  eft  bon  d'ufiige  en  profe .  âù 

\   il  vieillit  erv  Poede.     ^        \     ^       * 

Ra».  Sedftaufli  Des  piïècei  qui 'entrent  par 

un  iKHit  dam  le  moyeu  de  la  roue»   ôc  par 

^l'autre  dam  let  lantei .  En  ce  (eni  il  a  un  un- 

^  '  gulier.  py  s  uft  rMt  rMPU  i  cmi  rme.  Rtmet^ 

:,\jriUnr^  À  untmti.  É^iUttri  dit  rait  i  dit 


rêHêt. 


;  En  tercet  de^Plafon ,  on  appelle  ^^4//  ;  tet 
pointei  qui  Torte^t  d'une  étoile ,  comme  des 
rayoni.Rëgulièremcnt  les  étoilei  en  armoiriei 
ontfixraiiy  6c  q«and  elles  en  ont  plus  ou 
moins ,  on  en  masque  le  nombre ,  &  on  dit  p 

^r-TT ' r  -  w l^w  /iW/k  i^f  r^.    Véfê  étiUi  ihuh  You. 

mît  de  HiHt  viwk  dkfi  nwt  ,.y,,  ^ifi  mt  ràilU-    RAISINf  mM,  mate.  Le  jruit  de  la  vigne. 


riidieniri  féu...  pour  dire  ^^'eft  une  chofe 
fidictilei  dttc^Airdité.  ;  ^;c  ^ 

^C^  dit ,  RaUlirk  i  fêfi  ,fimt  rdlUrii,  pour 
dire,  Sérieulêment»  tout  de  bo^-''>^<  %  t 

jOti  dit  auffi  prQverb.  Ceta  réUMi  pajj/i  Jiu, 

pour  dirç ,  WjEUe  fil  uop.  forte.  I)^  f^- 
inilîer;^'".''  ^^  -^  %*^'-  ^V;:'^' •  ■-^••.  •-■■■ 


BAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  à  la  raillerie. 
.  Efirit  rétiliiw.  Humnir  ralUmfi^  •    v 
<  .^ On- dit  auiS >  Difaurt  raUlim'  p  féutitiji  rail" 
tiufff  i  titf  rsillimr,  ffqnréke,  Un  difcours 

(lein  de  raillerie  9  des  paroles  dites  pour  rail- 
îr,  un  ton  de  plaifimttfie.     i^v^i^^^;^ 
Il  dl  auffi  fubftantët*  de  fîgntfie ,  Qui  aime 
à  railler  9  qui  raille  fouyent.  Un  aftiakU  rail* 
kw^.  Un  méuiii4^  ra^ifi^^  lf0  fo 
,■  .  fadi  rmUiur.  •'"■^  ,  ^l>^i% -;:::-■ -m." v-jv.--  • 
En  parlant  d'Un  homMe  ^qd  nelbum'epai 
yolomiers  la  raillene  »  &  qui  ep  vient  niftment 
aux  voies  de  &it»  onditi  i^^tCêftunnticbémt 
■  '  ritiUim^''r'^^^^'-''^'^0>^y^^,'  "  jf '  ;        '    -■-' 

'  JOn  dit»  A  un  homme  qu'on  foupçonnede 
fie  parler  pas  fàieufement  $  Viui  i$tt  un  rai^ 
liuriEt  ron  dit  prov.  A  ceux  qui  aiment  à 
railler ,  que  Stmfint  ht  tMlhmtfint  rsUIn  $ 
pour  dire ,  qu'Oit  fe  mocoue  ft>uvent  de  ceux 

iqui  veulent  (è  môcquer  des  autres»  ^^^^rr^^^v 
RAINGEAO.  VoyezRINCEAlfc#  ^  Û 
RAINE,  fubftantifréminin.  Vieux  mot  /  qui  e& 

encore  en  ufage  dans  quelques  Provmces>  Se 


\ 


^ 


Î"  ui  (ignifiei   Orënouille*  Rmm  dfi  imjin» 
^aimviru.Raini  dit  prit*  ^' 


■i-, 


Vm^rêffi  di  rdpn,  Un^rain  di  rai/in.  Cette 
vigm  fora  dt  keaux  raijinit,  Ctft  un  bon  rai  fin 
ma  li  fhaffilat ,  U  méfiât ,  ^c.  Dit  raïfin  mufcat. 
Un  raifin  Ihtn  doux.  Dit  rmfms  blancs.  Dts  rai'* 
fimt  mirt.  Un  fonitr  di  rauUs,  Raifint  fect^^ 
cuits  au  four  CH  aufoleiL  Feph  de  rai/in.  Raifin 
éa  Damas.  Raifin  de  Cmnthi,  Raifin  dt  caiffe* 
Raifin  di  cabat.  Souvent  et  n\fi  pas  le  meilleur 
raifin  ijuifjét  limiilleur  vin.  ..^ 

,  On  dit  proverbialement  &  flgurémefnt» 

^  Moitié  figui 9  moitié  raifin,  pour  dire,  Moitié 
de  gjré,  moitié  de  force  ;  en  partie  bien ,  tn 
partie  mal.       ,        ^  ^a        ' 

Raisiné,  fubft.  mafc.  Confiture  liquide  faite 
*  de  raifin  doux  »  (Se  ordinairement  avec  du  miel 
au  lieu  de  fucre.  Unpêtdi'raifiné. 

RAISON.  fuUt.  fém.  Puiflance  de  l'ame  »  par 

^quelle  l'homme  eft  diftingué  des'bétes  »^  a 

<*  la  faculté  de  tirer  des  Conféquences.  Diiu  a 

.[dannilaréfoteki'himmt  f  pour  lui  foin  di/cer- 

'^éfur  li  Min  du  mitl,  le  vrai  d'avec  te  faux,  Dt 
tous  liS  animaux  r homme  feul  eft  capable  de  rai-» 

N^,  </?  dûuép  pourvu  eU  rai/an,  L*ufage  de  la 
ra^fott  t^ifi  donné  jtux  infant  qtfi  un  certain 

'\>>é^»  fl tt*a pas  inari  tu/agi  de  raijbn.  //  fPeft 

'  fat  encuri  in  agidc  rdfitn,  La  rayéa  humaine 
r^bernéi.  LiS  myfiins  de  la  Foifint  au^defut 

::ili  la  raifin  t  mais  non  pas  contn  la  rdfon.  La 
raifo»  humaine  m  fauroit  atteindre  jufiiues^lék. 

-.'.La  raifin  nous  eft  dênnée  four  nous  coniuirtf  M 

K  pM  fia  Ut  vajjfmsfiUm  fitnrmfis  à  la  raUjpn. 
ffU^Viit  anfultéjk  raifin;^  Les  lumières  de  là 
pTéAfm^  Dans  èet  artiâe  de  dans  les  feize 
"^  fuivent ,  Ra]fon  n'a  point  de  pluriel^^^ 

RAispH  »  Se  prend  eiuli  quelquefois  pou 
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RAINETTE,  ou  REINETTE,  fubft-   Um. 

jSorté  de  pomme  marquetée  de  petites  taches 

rouilesou  gx\{t$.  Ftftana  de  rainette,  Rah4tti 

'  élanchi.  Raimtarrifi.  Untjompoa  dip0ttmet  de  -  .^  bon  fens*.  Je  drpit  ufaçe  de  la  raifon, 

•'/  rauteta.  ':'^à''vM^    ■    '^^'■t'-i^^r^''^-^.:^  qu'Unhmme^a  point  de  raifin ^  ^_^ 

RAINURE,  fubft.  fém.  tenne  de  Menuiferic.  Vy  etpat  de  rdfin  k  a  ^u^ilfait ,  i  a  eju^U  dit , 

•  Petite  entaillure  faite  en  long  dans  un  mor-  pour  dire ,.  qu'il  n'y  a  point  de  bon  feni  à  ce 


ceau  de  bojs»  pour  y  aflbnbler  une  autre 
^  pièce  V  ou  pour  iinrvîràune  couliib*  Mfln 

ftfft  fakiuri,  JJfemUer  dit  éf  klanftatUt  C^  i 
. ■'•  rédnnt^tl    •  •  •  "v^ .-''■  .4.". *% ■  ■ 

RAH^ONCE.  fubft.  féfti.  Sèrte  d'herbe  »  qui  eft 

fiiite  oomme  une  petite  rave  9  &  qu'on  mange 
'.  en  falade  dani  le  printemps.  Une  Jkiadi  dàrm^ 

Vêncit. 

RAlftE.  v<e&lUfirf  çMper  le  poil  fi  près 
de  là  peau  qu'il  tfj  en  paroiftè  plus*  U  eft 

'"'vieux.''..  ,  ■  >^-!..'''î',î>i,ï*iiiu' '^v. 

Rats.  part.  Rafd.  H  <éR  en  ulage  ^èf  cetie 

.  phrafe  pfbv.  HiJifimUr  ni  dit  raitnl  dit 
i$ndut»  qui  figntfle  f  Ne  fe  ibucier  de  per- 


Ibnae. 

Tome  IL 


'^V:^ 


"(^é*%;,<';.. 


pour  dire ,.  qun ny  

qu'il  fait»  à  ce  qu'il  dit*  qu'il  ne  fait  pae 
.  un  droit  ofage  de  U  raifon.  Et  on  dit,  Sa 

conduite  ^  pUmi  di  ra^on^  pour  dire  ,  qu'Ello 
^  eft  pleine  de,  bon  ftns  de  de  lâgeilè. 
•>;    ôndit  auili  dans  l^^^éme  fens,  qu't/if 
,  Itmmê  4  perdu  la  ratfon ,  8c  famil.  ft^il  n'y  a 
hjfiiitt  di  redfite  À  M.  Les  mêmes  phrafes  fe 

difenc  encore,  d'Un  homme  qui  a  eçiière- 

/Mnent  perdu  le  boo  fcwi  *  S"*  ^^}^^^^ 
■  'dqtneiice.  - 

^  Oiidit  prov.  de  <ig*  d'Uii  raifonnemeiit  » 
d'un  difcours  de  travers ,  d'un  ouvrage  d^cff^rit 
tBel  Ait  »  d'un  ouvriM^e  oik  Ifon  a  mal  obfervtf 
les  règles  de  Tan  9  dcc.  qu'/Zif'y  a  ni  rime  ni 
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ffi  ràfm.  d)  /Êfckiiêlli  4  ftk  i*  MiiiMirf 

//  ff*f  Miri  rimé  'ni  fâijin. 

y '"On  ippellc  en  termes  JU  lMÂ<^)itt  pf9 

/  Wf  rMn,  C^  qui  n'eft  ppmt  tm.  &  qqrnt 

fubfiitc  que  diinil*imaglAitioa.  Us  ufHi!mkHJit 

^  )îïi  élfi  itra éh  fs\l^.  •  .4-  \:p--  W-  ■:*  ' 

Ràiion»  Se  Drend  iufli  aMqutfôii  poor  Tout 

,  iee  qui  eft  de  devoir  1  4i  «roit ,  d'éouiti v"  df 

jufticS^  X#  Tin^^rf  4  iérai/Hf.  Sêmtif9  ê  lé 

Famntr  i  h  ratfik.  tk  éMèraM  li  ^mu  U 

1r0\f9m  ti  a  fuflqui  rélin  (i^deffitt,  Ibfritith 
nt  tPHS  diux  éfu^hr  rdjùn.  Il  n§  ^iut  fat  'i^àt 
tift4ri  férijon*  dfl  un  hinam  àuiji  fàjêék  tni* 
fin,^9HS  n*av€t.vas  rajTpn  Jk  nn^iiUtir.  Qfla 

'    Onkj  Ent0nif^fMfin ,%àÊÊIi%iér 
iêndrêrn^n^  pour  dire,  ktifAtîCp \  et  t{A 
cil  juile  àc  raifonnable;  ou  1  coémittiàtt  k 
fiurc  quelque  propofition^ifonnable.^.  7  f 
On  dii  prov.  Onfirct  dtmini  »  rMn  nap^i 

^  On  dit  aufli  pfovcffbialement  >  &  ordinaire» 
ment  en  pariant  I)^e  quelque  èxcèa  blâmable» 
Ji  ni  dix  pas  ^t^ên  n)i  fi  àvmijfi  pmnis  Uj^  éféd^ 

fin  par  mt.      -■    V  ,w.  .-.   ('i--jk^  ''■■'./'■ 
On  dk  uu(rifroytw.C0nmiiÂf^  ,  pouf 
dire  »  Comme  ifeft  jultç  qu'on  faflê.  Et  on  dit 
encore  proverbialemem  &  dans  le  méfnt 
fenffl  f  Mfii  DiiH  &  rMi^^  -  ^^^ 

On  dit  dans  le  ftjrie  de  Pratiqjc  $  fâiif 
t4lmr  ci  ^u$ di rMfin y  unrêmfrmné a îim" 
de  ra^t  pburdjre.  Pour  valoir  ôàpouf 
B  ordonné  ce  qui  fera  de  juftice,  d*ë* 


4-'  ■' 


itrt 


tppetlwit,  Uinri  4i  rtim,  Un  Wrtp  àc 
vmpiê,  ■  ■ 
KAtimf  »  %fiifie  aqfi  i  A^tiiv«  .par  4i%0i9ri; 
par  «rgtmicnt ,  «e  dàfti  isfeUrt  i|tditmoA'f  a 
M  phirtel  Gtéinii  ^  )U#V  MMEv^ir  ta^, 
Âaifitf  prphaUi:  MMfin  déniên/h'a^^^  JUci/lvf, 
féfnnfiéf^.  Ra^^aUéU.  ÈMn  èma\n^ 
tann,  MM^Ar,  tÛkh  wàfinLia^  fikmk. 
Mfinfnnfi.  Mfin  piénfifh ,  MM 
iéw',  îrmvtf ,  èmtm  du  mÊnf.  J^«. 
niirdêM  dt  mmmi  fMmts  ff  mnk  fin 
ijMmdibênnêt  vMnf^  /nmfiiêM,  w  d$ rm\ 
^  fint.  hmttindi  àv$s  rs^,  U  mêàgtiè^: 
élira  di  r^mis.  ttm'afé^é  diUmits  éil^t  ^ 
de  manvof/ii  raffins.  ÂlUjgmr  di  hmijÊt  rai* 
^  fini. 

On  dit .  Piinttam  é  ra^r.  Et  è'cil  une 
fiiçon  doparler ,  dMt  vn  fbpëneur  fe  ftrt  en- 
vèfi  un  inférieur  »  Pbur  m  marquer  aut  Tes 
ôbjeftfom»  Que  An  rripiiqoti  ne  lui  pUÎrenc 
^    pas.  n  f ft  dn  ftyle  ^Aier. 
Kaison,  Signifie  aiii;  Sujet  •  CauTe,  motif. 
7ii##  rmfin.  Grandi  fls\fin:  Èonm  raffin.  Q^lh 
raifin  av9%rvont  êin  9^  cmm9  viiiifitft9s  t 
nàfidlHlafam  rédfifi.  J9  n9fidfpni  Urrai/ont 
m(M  n  iU9i  €intrimné9  ciît9àff!rii'i.  Chacun  4 
fi  ml/in  rfii  ra^f.  U  y  4  raifin  d9  dênter. 
jiv9t'V9ni  raifin  di  nmt  9n  plaindre  f  La  raifin 
9U:diut9r9fi^9,^^4J'  ï^^i 

On  dh ,  Par  compéraUbn  du  ploi  ta  moins  /" 
J  fins  firti  rajfia ,  pour  dira,  Avec  dWanc 

{»lus  de  fujet,   par  un  motif  d'autant  plua 
OU:;  SiPin  ^  9Higéd9fidi^  dnU9nanx  ^ran^ 
fm,  i  fins  firt9  raifin  inM^fidr9afispa^ 


Cgi  . 

q«<té.  ^^      4      f  vv  ^    Povla  «Atiok  fit  QUOI,  Façon  de  parlérdonf — 

On  dit  d'Une  marchandîfc ,  CfatiïïiijIHwt     ;  on  &  fett  en  ftyU  dViffdr«,  pow  dlTè,  A 

VJ#  r4i^,.pour  dire,  qu'Elle  eft  à  un  prjjf        taiilftdeQuoff  •^' 

exceflîf,fbrtaurdcinM.acftJuftcvi^^^    Il -^>  ^^t)n  di>  figuré*^ 
.  eftftmilw;  ;-•    -  ''  '  ^  ,  ^^^^^ 
RAisoif.  Signifie  encore,  Satisfaftibn^  ton^       ^tftsaffairea,,  de  itairfteréts,  du  fujet  qu'on 

tentementTur  quelque  choie  ou'on  demandei  ^ ,  •  co  d'en  iifipr  comme  on  à  Uài  ;  lui  juOiner  la 

QiJilon  vrétenà  II  m'a  affiftfi ,  fin  anrairaifin.     .^çqnéme^^^ 

li  a  tiré  raifin  d9  cet  ajfronf,  7# 


If  PUS  firai  dviir 
raifm  de  vos  fritemlini.  Faitis-ntii  raifin  di  la 
parnjHi  fai  in  cette  fiicctjfkn.;  Il  fi  piamt^Jc 
lui  firai  raifin  par  Usviits  éhinncttr^  Jtvius  iw* 
mandi  raifin  d$  Pinfilénct  di  vos  gtns.  Jh  n$ 
fiurois  tiroir  raifin  dt  ce  dihitiur.  'En'cefftna 


jh$l  &tfàawron0)h9àciiluifav9Uf^^        \ 
^  '  On  dit  à^  homiAe  qui  eft  amou-< 

retl1fd^sne' femme,  de  qui  l'entretient  de  fa 

Saflf on  f  qu'il  Ini  antêfis  rmfim.  H  en  faifiUier 
[ironique.  -  '^    ,^ 

On  dit ,  Féri  itésàtfis  rdfins^  pour  direV 


firai  nai-^nm.  Il  ffiftpas  firmis  dififidn 

ya^nff^mi.--::\^^^^^^ 
[     J[x>rfqu'Un  homme  bbit  me/J&nté  i]u'6n 
lài  t  portée  ,  on  dit .  ^' lien  fait  rrnfia.  J§ 
vous  fais  rmfin  di  la  fanti  mto  vêus  wtavei^ 


On  XtQfli  dèê  le  %le  familier ,  FÂhf       W\ 


ft  «dûtes  l#t  prâMuont  d'urie  perihnne.  ^  ^ 

On  ippelle,:ibflj^  d" Efoi)  nMm^ di  fa^ 
M«(f,  LeteonflBI^  d'interiSt ,  par  lef- 
jjuellaÉ  an  fe  conduit  dans  un  Etat  ^  oami  une 


tiLw  FiK  QUI  et  MAisaif.  iTaçon  de  "^ 
piMn*  ildverbiale»  dont  on  fe  kit  en  Ajli 
d'ares  •  poi^r  «Éprim«' ,  qu'OnI  Ait  une  • 


t  M* 


\^ 


imH  r«i/i«  /n»  iW.  pour  dire,  Rendez-moi        àtèfy6nnéUpé»l^mMkpQumét^utth, 
compte  pourquoi  il  en  ufe  comme  H  fiiit.  ùtiu  *re  préciftment  |  duoi.  //  fitfmt  m» 

On  dit  encore,  DmMdir  r^jfit,.  pour       fftcisvnbdMfém  JklkàxkttlkfitW^*^ 
dire,  Demander  i  quelqu'un  quil  rende       rMn^.  1     '  - 

compte  de  quelque  ^.  C»  W  M-^ti^di^v     Onfe  fert  auffide  ia  miime  phrafe  d«M  1« 
rmfMétf^cfvdm..'  ^^< '.         ;    '      _0-  ft«|«  Affilier  »  pour  dii«,  AjtOut!c!v^m«nci 

pour  dire,  En  rendre  «ompte.  0«  M  «  jbir        -»-  —  --«•--    ../•     .      .  .  ,      -^ 

i;«n4r(  raifin  dt  fin  aétMfirétkn.  Il  futé* 


•  ! 


-^.■Jfi 


ft.'"'!"    a''- 


4  '• 
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ri 
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..r/rv- 
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X/-; 


v- 


Vm-    '-'•iàf  ■ 
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:4''  : 


.  i,  ré 


L.l\    ,   'I' 


t      ». 


■r'r'i} 


'.••i*^'  si;/'''     ■.,^ 


:».''» 


^ 


^.t-I.L     -^^-^     •      .  .U'o        . 


k'  ". 


.M.„. 


li^ 


|l«âblti  en  u 
'  Le  rapporte 
.  «uménaue, 

u 

'.  purtion,  fùd 

Ufiii  dt  Ptu 
V  inudriMt  amp 
;  tnroi^JiViu 
[  Hwrif  taum. 

êvnsàral^ 
Vk^ittfk  nAisp 

quelle  Xii^ 
t  cujit  divers 
:.  Siotie^feili 

Ik  ifl  parler  Ti 
.  fàgement ,  rai 

éimtm^uipar 

m/ên  piut  par 
RAISONNAS 

doué  de  raifd 
.  Vlammc  ojim 

finnakii, 

*  Ilfignificai 

Ipouverne  felt 
'éauitéi  qui 
raiion,  yous  n* 
nm  vous  fidtts 
ixiior  domiif 
dijfus.  Ce  mar 
bmmi  tris -r  a 
.  fjf/r,  jpd  a  i 
anditiins  ^H*oâ 
mnUis.  Dis  rt 
Il  lignifie  ei 
dinmf.Hm  pcn/k 
'  féMnnaklit^  Àt 
llflgnifieai 

^ééfittfiraifinna 

idiéitaunapj 

fitmtaUi,  d^nm 

RAISONNAfil 

.  ibn  t    conform 

/Cifi  parler  raifi 
finnaUimentj^ 
naUimitit.    • 

V  IVfignifieaul 


'manière  au-<if( 
finuMiumî  iiê 
•ièma{fii$yifà 

^^W^w    ^^^^mw      V9Sw^t 

;«n  pMfintant 

RAlSONNâ ,  fi 

I    foàs.  MiOfitti  n 

.    raifinné,  Mirci 

-  -Oti  ékj  AH 

faifinaéi  ^  t^w,  J 

leif»ëcliode#pc 

dent  mfskéH  i 

RAISONHIME 

^l4i  laèoMoa  | 

^^mtéflmmin 
^^#  piwA  I 
:>'M  TmtlLC 


■(•vv?<y 


ï 


!■•       •■     ,      /I 
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t^ 


^-^ 


.f 


Xif  mpoit  d  une  quaiiméi 
'■  numérique  i  à  une  auire.  Uy  é  mhm  féfm 


.■I*  v,(i,. 


A  ï^Mpi^ il* <^?on ^ {MU'Ief  adveibiale. A oro- 
.^^nkiat  fur  !•  pied.  OufsysfH  «i^iri 

é^gimèrHL  compté  k  rdfrn  ék  fttjfk  quêVHt  #»  i^- 
;/  r#rvAii  /f  vêus  vajfirm  t$tt9  é^fi  À  réflmét  diM 
l  ikfrif  tasitti.  UMdmtk  cbénfgê  é§  Mm  mUk 
:  éhns  à  téf^n  J$  Mm  ^mtr  fmtt.  v^^ 

IPaal&r  RÀisoit.  Feçoii  de  parler  I   daiii  U^* 

quelle  Ratfw  eft  c«nploM  li^veibialefiiefK  »  ft 
:^v  oui  t  divers  uik^  |  '  car  tantôt  elle  (ignifie  t 
urSiMiiet^fei  la  ratfon,  comme,  Q  ff^^t/^n/  ii/#/« 

/i  (^  f  4r/#r  r^^)i  ;  tantôt  elle  fîgnifie  j  Parler 
.  /âgement ,  rai^oablement  »  comme  »  dft  un 


'  giArie Jèf  diveribi  hMfohi  dont  on  fe  fert  dana 
une  quedion ,  dans  une  affaire.  B^fmfwmiwê 

mimoifcÊTt  aip^ipM.  C^Mn  hêmmt  fiti^/l 
firt  I  fii  ifi  fHÏgant  9n  raifêwmmmt  O  rnjfim 
1 9iimêt9tJÀ  êjl  pr$f  ffdêni  fmr  mâ'i  trtf  riltvd 
r  fmrwêd,  Têm  asrà(lmn$fnms4kjimfitpirfiut. 
•  A'^  fiMi  undmt  uài  v$i^  ntlfimftmtts  r  d»'^ 
''  véiicn  ^utlffim  fénr  la  frrfi  di  fit  réàfirtm*^ 

Fêlnttant  di  rmfinnimitit  »  ftïnt  dt  fdfimiM^ 
'.  mm,  Façoni  de  parler  dont  Un  fiipëneur  fèl 
fert  i  l'tfgard  d'un  mféricur ,  pour  lui  marquer 

Juil  Veut  être  obéi  bna  répliquef  II  eft  dtt 
yle  familier.  V. 

.    On  diCi  fdfê  làêêrMfimmMns  i  firté  d$  vii,  ^ 
V  powr  dire ,  Faire  déi  raifonnemeoi  vagùei  ic 
qifi  ne  concluent  rien. 


éimm^Hiforli  nijéUrt  tmfin.  Il  fm  amênî    RAISONNER,  verb.  neut.  Di/courir;  reHrrvlr 
^•n  fiHtfafUr  féfinémx  infans.  ^^^^^      i^^^^ 
RAlSONNABLE^adJ.  de  tout  renre.  Qui  eft 
doué  de  raifon  •  qui  a  la  faculté  dfi'airpnner. 


V^Mmm  êfi  un  ammal'  raifinnaUg.  Z'amê  rsi^^ 

Ai  vil  lignifié  au/n ,  Equitable ,  qtif  asit ,  qui  Te 

{(iHi|verne  /elbn  la  riiron  •  fulvant  \t  droit  dt 
'équité I  qui  eft  conforme  i  l'équité)  à  la 
raiion.  Kim/  n^ita  fat  rdfinnakb  Jttn  uÂrvt/m*^ 
mt  Vêns  fédfii»  Vw  ht  irif  ralfinnAk^nyf 
'  ixjftr  di  ml  fêtr^\^ ,  //  tfifl  fat  ralfinnahli  0* 
dtjjkt.  Q  marcAmdijffiriraifintldkli:Cifiim 
hmmi  irit^raifinfiakli  t  wiifimmi  trésor tàfgh 
.  f  jf/r  p  jpd  a  um  cmdiki  trit-ré^finnèkhJ^ïaf^ 
çmAtimt  (fu'ik  M  a  jTjififéit  bm  4^t  foi^, 
n^Ut.  Dit  ffétimknt  taifimiÀlêt.    \. 
^^'  Il  ftgiitfie encore ,  Convenable.  On  UA  é' 
dêi$né,^m j^^n  rdfim^kk  LikM^  ^  F^ 
ralfinmakti^  i  na  frïte  ré^fhmaHi. 
11  lignifie  auffi ,  Quiéft  ao-deftba  do  mé* 
'   dlocre.  llijUfumîédUêféfmmaUi.  JlfaU  «fer 
^dffénfi  rdfinnalth.  ItfiiÀiwm  nifimêra^mta^ 
tdiéil  a  un  affattimèm  roifiitnéAhf  t^iK  'rai% 
.^JkmaUi,  d^unixrmdiur  réfinnami.        ^ 
RAISONNAfiLEM&NT.adverbe^  Ave^  ra|- 
fm  I   conformément  à  laiiifon ,  à  Péqnité. 
C^  forlir  raïfimuàlm^êl.  V^t  in  tfitL  nipréW 
finnaUimim f^r \ •••Il  s  HjmJUfim rdfin^> 
kaUiminê,    '  .  '"        ;  *  ■ 

l\ figntdé  aûffl »  CofWend&lenieht.  Ha  du 


de  fa  raifon  pour^nnoitrè  ^  pour  juger*  Ç^ 
'  Thmaj^  di  I   ^ 
r.  K4^finnirji 
Râifinnuf  di  travift.  Ralfinntr  ci^fiantwimehu 


dti  fripn  dèfhmnjf^  di  fàjfrnnur.  las  Hat  ef 
raifonmnt  foint.  lUlifinnirjufie.Raifinntrfoux, 


liraijinni  Intn*  Jtraifonni  mal.  Rai/innirfur 
di  mawds  frmlfts ,.  fitsç  dtfanx  priktipa  t  Ji^, 
di^  bint  priniipiS.^I(  m  faut  jas  raifinmrfurUi 
ihiAs^iUFd.     if     -h'   '■■     '   -^'y-:MyH- 

Il  (ignifie  aufli  »  Cberéhér'  êc  aUéguer  déi  ^ 
raiibni  pour  examiner  une  affaire ,  «me  queC«^ 
tion  9  pour  appuyer  une  opinion ,  ikc.  Mid 
avinsjiri  ralfiané  fur  titti  é^atm  La  toi  t9$J 
dêiipatrdfinnu^tfnaiscêmmandir,  LismaSinii 
nivinkmwftîmia^fmmi^  mais  ipim  ihéip. 
Il  put  iknr  fans  rédfimêir.      , 
-  Lorfqa^on  fe  fent  offenfé  ou  importuné  dei 
difcouri»  dei  répliquea  d'une  pcrfonne  fort 

infiirieure,  on  Aii  Nira\linntz. fat  fm$y  W 
imtfdfmnif^  davantagi^&c. 

i  ^  On  dit  proV.  de  b9^ff.RdJinnir  pamms/k%rdi-i 
fif^^  antmi  an  chivaidi  carroffi ,  pour  dire'f 
Râifonner  de  travers:  on  dit  dana  le  mène 
itm^Réfintur  çmmt  un  €iffii  s  Et  dana  cette 
âccèptbn;  RoMmtir,  fedit  par  e^ufion  eu 
tt^Réfinr-    ^-  - 


"•W\:  ■\v: 


f::;\/?: 


• 

ans 


On  dstlaùfli,  Raifinmr  panoufli ,  pour  dire 
Parler  de  touteachofea  en.  liberté i^ftjan. 
aucune  contieinte  NiutAiêPironty  infimkp 
e^  mm  fi/^ninnt  famm^ti.  Il  eft  di|  ityle  ft^^ 
ndlier« 


•  ■.>".■*,... \.»<',V';'. 


.  »  i  '  "  r 


IfUn  rdfinnaktii^.  Vtm  opiM,  irsî^aUU  mj/to-    RAtS<SMNEUR  »  ÈVSK.  flibftanfif.  v.  Qù] 


\ 


raiibnner  0^  tm  km  *  ^^m  ixtilknt  rd- 
Jinniwr^  Cifi  mèdhifiakkréfmmm.  U  fc  prend .. 
phii  ordiniurement  en  mauvaifejpirt  »  de  qUancI  ' 
il  eft  employé  (ant  éptthète  i  tl  ne  fe  dit  quo^ 
d'Une  perlbnne  qui  fttigue ,  qui  importune 
pirdelonjpi»  par  dé  mauvija  nufonnement; 
C^m  ramnnmm  %  mfdfikmm  tnnttyiux  <  m  if 
graad  raffinniur^  un  rdfmmur  PirpJtmL  Ce 
vahi  ^hrif  fdfénniUr ,  fià.lifaÛinfuur.  C0  ; 
wfê  grandi  rdfimmfi.  Mlk  fdt  Utn  lardfiii  \ 


V  V  11  «^nifie  eteore 9  Viflèblement i  ou  d'un^ 
manière  aunietfui  4»  médiocre.  //  ^crk  rd^ 
finnMimtni  liin.  Il  jékifdfinnàklménî  kkttk 
*d!è mdfkifi fdfiitnêmmma gfatnài.  Latmma 
éêoi  eeftf  forkt^  ffi^  ralliifnabh0m  àr09.  Et 
;m  pWfantant  on  dit  qu^quefobv  ÉUi  ifi 
ï^i^ramnèékminé  Udi ,  pour  dire  »  Fort  Uide. 
RAiSONNÈ  »  fiE.  adk  verbal  Appny^deraii 
I  ^foiM.  Rifiifi  rdfiméi.  tlàif  raffinné.  Pf^iê 
.    fdfinné,  M^raau  dtimmi  ramné.  ^ 

i    On  ék.JHikméif^^^       e^dmnH  RAIÛSTEMENT.  fubft.  mafe.  H  ne  ft  dlr^ 
tdfinnki  c^r.  Et  Poi^  i|ipe||9  |dift|  Tontee ,,  :^^^^^^  j 

<lei  méckodel  pour  appieiidm  un  iri ,  qoi  renr*  :>  ^  wouiUéeÉ  ft  qu'on  a  réconciliée!.  Difub  W 
dent raiM4e«  iMMi^»^  ^^^        ^      *  >    M  f^qiwwiir  II  eft  du  ftyJe  fimiiUer.  ^ 

MliOVmmmTim^  v.  %».  AJufter  de  nouveau ,  iW^ 

^Im  iieaifé  ou  I^OUofiliejiilM  «;     /Mmmoder »  iemetmlèn1)on  étii.  JKafii/liK  adi 

^kmmi  ji4  shrhf/mmimh^    m  kèmufÊ'Ur  ^éMsn •  mfifirrut^  R^4^K^9^MkK 
^émmlmminê  MllN^JliMhi  T  ^  àjl^Mmmint9>i.  Ré^ir  UnMk^-  ; 
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Ufii St Mffi ^Dft WowiM. tUinmmft   &AI.U4 »  é«. Mrt. 
/««Cl* ,  «Mi/  M  Ut»  uiiéitJXiAii^m,L    RAi;jyON0l|.  V.  «A^lHw  f liH^'è 
^kivvfà,  iLMut.         v>^  V       *"  «joutant  qtwlqm  MfM^  «niel<è>»#|>Sia 


&ÀIZ.Pfëporition.  Tmit^bttre,  iclMant.  Il 
n'ipl||i«'uragi^qQ9diiiii  cette  pnrêie.  JMk 

fMrM  êfffê  I  «)ui  ri|nU^ ,  JûtgniQt  1#  ttrre 
fl^ur  4ç  terre ,  eu  miîi||att  de  U  ^rre.  On  s 


perdre ,  l  une  Mhk  Jpe^  piii  A^blable. 
'/   QMok)ae  oe  voie  tm  fiiii  #m|iilliMi  en 


^e  qui  dmt  eette  eoceptidn ,  iMÉÉiiJâot 
il  ne  laiile  pM  4e  e^ropfoîer  fiiiicf 


ioîer  fglicfiielbit 


RAIZ  D£  CHAUSSÉS,  fùbil  mafe.  Ntveea 
du  terrein.  JL# mur  if'M  turtri  fe'eN  f|i%^       ^.|. ^.,^wr  *..  ^wrr. 
€hai^ê.  DêfiA^  li  rdi.  d§  ck^jph  ji^'^H    EA|.i.qiiQi,  il.  part.  ;..rv!^r^^ 
haM ,  il  y  a  tant  i$  trifas.  ^i  fpidmmujlint    BALbUMER.  verbeaÀ,  AHiiiiier  u 
éltvUijmkH'étu  rjfit  dt  dtéù/fii.  Etr§  kâi  au 
rmi  4f  dtattfit.  dt  éjféurUmmt  (/?  Uêvèêiwfis 
marchti  MH^dÊltki:  éê  nri»,  éh  fmniflhl  On  dit 
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kA 


u,."- 


'.    •■'    ••:   ;  «  '^.^t■ 


1.    t 


■■^;  .•»:;■  lOi. . 

RAIX  fubiL  mafc.  Sorte  d'oifeàu  boni  man* 
geti  oui  aie  plumage  rouffeitrei  quÀ^eft  un 

{>eu  plut  gros  qu'une  caille  ,   îc  qtli  court 
brt  vite.  //  y  a  div$r6ifm9jdêrÀlit.RMi  di         -^--, .    .  ,  .^.    . 
gf»it.  JUU  rpiigê:  RJUê  mh'J  RiU  0tîaii.  léS    KkLLVmt,fM^fétU 
€hsfft9$ri  étppmftth  RÂlê  dt£êitit,  h  JMéi       '-■  ...ki^K^'^-m-l^i?^ 

AALE.  fubdant  mafb;  y.  A^on  de  riier^  Se 
le  bruit  qu'on  fait  en  |Uant#  UtilumU 

KALEMEIfr.  fiibil.  maf;  X#  rHÊmfni  é  k 

m$rtt    •    '  '    -  ■  -y 

t/R 


^  V  On  dîtiuiR  fifpirénem  •  RsUmm  Ufmtrrqé 
likkr^lkgMiéffi^^  affilé  mâéà 

TéMumi  lé  pè^9,  ^,0  >; 

Rallumba  ,  $A  aufl  n.  .pa4t  mni If  Bfopi^.^ 
dam  le  figura.  X#/Wifi'ie  trémt  tinkHimn 
fm  Jfm  è9$$f  kfirMuim.  lé  gmmfii^uik 
btmévmr  tnu0lfMwm.  Ufitttk  ^Jkfétjfim 

.1     ■.^-•■^J-.'-^V:,;|r--^;;;^-t  .•^•..v  ^'   . 


( .   ». 


'■H  :■:■  f 


ifiA'^'i^^: 


Il  n*a  gi^  dHi&gp^iie  pour  %niiier  Une  ve* 
pr^ftmattMkdeiimeaiix,  bteechagei,  CniiU 
.  ^|M^4eiM,dC€.fulHne4to4è.«^ 

RALENTIR,  y.  aa.  Rendre  plut  lènt.dMrwilr       mm.  JfmiutfÀ  rém0g^,iiréUiérmmêfê.A 
Jm  Ç9wrff.  KMÏmlf  U  mUvtmnt  ttim  ujfi^  Hl     fittUt  fémé^êt.  Ut  gtmA  ttmnâu  fimér^m^ 
ft  dit  jhK  ku  6guré^  H  t'y  porutU  éfVH  grsnJt        imitit^lëmêéi. 


■/'■na^m'm^ 


«• -■  ■., 


^dim,  mais  at  a€€idêbf  a  ralittti^  tiU.    RjUiA^f  é  $i^^  pettttf 


.   it*ÀfiraUntira  cuti  mvafitét  nttt  mrmttti 

Il  eAaulS  neutre  paflif  tant  au  Drppre  qu'au 

ligure  »  de  iigmfie ,  Pevenir  plDi  Jeqt.  €è 

moiévmiftt  s*ifl  rahmi.  fmvitti^^'HtHfifh 

um  m  fi  raltnêifi^  Ut  t^mjfil  rélmfjjm 

Ralenti  1^  ib.  part.  :. , >V^^!^flM'^j'f#^<^'i'Ar' 
RAI,ENTÏSSE*lJENT/f.m.v.  ^.^..„^^, 
diminution  de  mouyement  >  d^afl^iyitë,  U  ré* 
f^tijim^m  é$  ftnduki  U  f^niifimfit  éitrm' 
vé^x  (fmfi^u  U  6  dk  iuflUfi  figuii.  i$  uh 
'mâgimttdtM  «^  >'^^^''  -•  •  ■^^^^,..,A>.. 
^lifEiU  y^n*  Rendre  en  reTpiraitt  un  foa  tu* 


lirr  fj/fanuTi  il  Mmdré  h  rèm^ê  eu  rifimSf* 
RAMAIORIR.  y,  tél.  Rendre  maigre  de  nou« 

^  Ifre.^  «um  eu  «eutrA »  A  %nii^^  Re- 
tomber dana  le premieVvdiat  éê  maifreur ^  ié« 
devenir  maigrf.  U  émiê 


\y^}^  y^n.  Rendre  en  rerpîraitt  un  foa  tu*'      jmrh  ,,  ,^.  . 

IQ}i4  •  ciuW  par  4a  dWculid  de  la^reipiratidn.    RAtuiOBI V  il*  peie^i*  vr  ;w  »  :?a  ^S tw  ^ V i<  \. 
dmim^.  Il  ff  dit  propreife^Pèa    RAMAS^  £«i.AJ|iMiAaa|e  dtf  9^ 

UMfmmfémMâ  à  tmnfir$$4  tkmMms 


JM^I^MRMUÈNT.  :  Aibftant.  mafc  y.  Tfmie  dé?     d^uAge^iifeil 
gviifiii,  qui fê  AtVi:^mQX\  dea  troupea       Uâgfdechofti 
qui  iiprèf  avoir  été  rompueaou  di(|>erféea ,  À     "^  de4}eu  de 


riïf  f^â^m^kii^  04  eppàij^isi^Mr^*.    *"  lequ4lJH^^^  d^  okmiu- 

«mmCiXe  moi  ^^m  ie  (Sën^fl^nelmB       gneiqàd  y  edt  hteki.  i^d^éièmm 
troupei  paur  ft  tmn  wmm  ddmwi  on      CM/  m  rMi^.  dM  i««r  rmafi.  :-\  ^  '^^^ 

^de  ftparation.      ;«)  ."/^^   i/l^  v  /^      fvi  iRAMAISKR^v.^  vJm»«  ^Ai«ki.ii«ii.  «^ 

RALLQER,  Yi  iA.  RAflfiibler I  jemettre  <en* 
Cç^iMfi^ll  M  (t<Û^  guàre  qu^en  termii  de 

*  'Buerre.  ftalHét  et  irmiM.  Héim  m  tfraA|% 
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Al|itii^aipla(ituntiklrôitl.  Qné^témiMi 


«^^ 


<  .    I      . 


efiofl^iûiietft 


;neiir 


.  >  4tof  jAM  w|<y  >  âfii^]fiimi  tn 

'aIV]P«m  trtm     ||^i|lÉl'«^  knit  on  Imitait 

:  mon>4f  ta  faii<»o|iwiy qf  I0  mtner  çù  il  vpu<» 

loit  «Itof.  //  U  iirêHVsdàmU  ruê^pàimê  U 

^11^  Ho^  que  dâ  llyCè  fiimi^ 

-  4  <Jj|lp  iit  provtil>lâliiA#iit  de  potraUireme^t  / 


u^-  Il  A;dliiMJaor«  figurAiMbtV  t>ti  dUtei^Mte» 
braoçhet  qu'on  ltrouvi*diné'  «lie  miherd^r . 


i?'M,;"'    ^.•«^'* 


y     >■ 


;i-  ./iJ^I 


v^»    iii«i||ilftifi.  Bel  dlvfH^  bninctièf' qi/ôn 

.  toiid(iiJr^d#  la  cKambrei  d'une  mine >  cNnifée 

ioui  lei  foniffationi  d'une  t^Uee  >  à  iirré^  lu* 

Ramaubai  STpifit  populairement  liliaiftment»  RAMAfii  fiibiUmiriéiiinin.  AOemMâ^'dd 
^i^ldtriuér  découpioi»d«parcdes.J^i7/#irWH««       branches  entrelaeéea  natureUement  WY>ar 

JlA«Mli'é'lMgnmeMicoPt|,yrrà^  ,.•.}.,. .|.)^:4iU  r     ■ 

wyamàilir  On  it  tm^é  fimm  éiu^  <f#fir4/*  k^^  Oniiffîdb  ailtt»^Mm/#/  tel  b^mlhes 
^ÛuMiifiàtfwtUnmfé^n^j  Ubfirtum^.,  coupdfi «ric lem ieuilUi  ^mm&à^t^ 
%AMàMiA^  'éfi.  fiilt  lU;  luUgm.  de  fon  ^erbe,      jm^nêêdâ  i%fai^«  t  tbi  Wmr^  «fr  r  A  ^ 

^^y   Onwdii  d;Uii homme trafMii»  %^^^  RAMfMB£A%  v.neot/S^ ^ft. BMiferdëf^HiU 

l^j^j  ptour  ère  /  qu^Il  pft  vig0iir««i«|  qti'U      JU  éUd,  h  vitê^  ^  H^fêffiadtndé.  fum  rémmiu 
-  abeaufoM  defbrdf.     >'-^iV  >  -'^^  l4lB#iiibjfir/i»irWpaiM(/fc  1^ 

ftAMAfiBi<S&  IbUl.  «ém;  Wiièwda  'fiMb^i  Rambnpé  ,  iB.  pirt    i^  1         -**  n^  %  < 
loQtfdiC(Qdei>An{^oi|>rMYO^  RAIIEMEH;  V*  aÂ.dc  ré^uplie.  Amener  éiii 

Ud  t^Oi^lklante       UconA^(w.VêUsm*avU%'amênimtrik$mm9^ 


|ËlMEi(4$X  if etitlbiiiichi((t  qu0 

>  en  teim  pofurToftieniii4afi^^i«  ^  ,^  « 

EAHBi . Ibbft«  Nm.  Avifony  longvo^èct^de 


v^ft^ariÀncKe.  ij*/  rmii^i4klkt4m!! M0l0  lé 


A^,^  <  irrali 


^ 


On  appelle  fur  ItiMlèmi  Mi»«i^rJter^ 


Vn  ^  Ûndka^  JeudçjtdeAi  // 

•^vi^O  %iim  encore  ^'Hamettre  oder^èibitM 
*^  danaJe  lieu  d'oà  elle  dtdtt  parui^^^iéJlar#/ 
%jf¥lklbfÊ$9mh$nt  &  ràiàifêiMi  Usv^j^hktiJCi 

i^$mé  à  JkiNUff*  S^ttdkéchmuMtJtêUé^^ii 
fimhÈ^mmw  /i/ nVii  mfémuaé  eut  ékf€mf^\Jé  : 
y^HsU  rminê  fm  tf*  j^^  Ce  dernier  «Adu 


'A. 


i\f4Wimfm%nt  Èêimi^^%^       -«^  > ''vwf     fi^||]ii|ikll;^|fe'<Uiiuft^énpl^rla|à^  DcrâiS^, 
On  dit  fig.  £(r#  i  {4  rjmi^  ^hir'i^^àl^m  1^    ^  qd'OT  aiflMia  d'un  llevi  <pii  moufi^qMiM^A 
4pourdire,  T||yailler  beaucoup»  éttedana   y  iiékfryeùi^i^mett^miltitfltfiiiU^âi 
litt  emploi tmiféfùm-m^  di i^a^ ^  t    k  viiuê  Sms  ikïi^m  m  téimnitlk  méU^ 

i^'ir^fé3fè^^à^fmà;^)àfi^  éf  mUHrU^/f  ft^îmin^  'ft(mfie«iffv|^]Fake teMdidit.>J^ 
I^Mm  fobA^ftm,  Se  ««t^pé^ÀI^  ^mii^tim.réi^U  //W.  jatiMfi/e^iif  AnaMeig 
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porter  U 
RAMEÇU: 

:     W  iÎMM 

aMJMMMf 

que  tui 
i;,  ,^IM  ndntt  ^n^M  fltioe 


nthiinlktit€*JEÀq!àtSmmmrdt   .    liia^  El V  qtfl/i»  yPiÉir  4  h  JhttPâmfatHàf 
,  pourdârci  ^«'JllMilMC  bien .  ^^  |ioMrdjre«  qu'fi'ftMUl«bM4ç  plalft<  «>fi 

MQXOTp  Je¥eti|>|||iièiii  -   )nK>niiim.H  cftgiipdiit  O^péiml. 

"   limrmm^^iHmÊf4kr  RAMPE.  rllka^lélLx•  Mitit^W 

ft  loi  flffML  de  ff»  verbe.  Vi  par  Uquellç  <m  moit«Ci^i^|NdM4un  iniiM-e. 
mire.  £^e  4e  pltifle*       Cuti  rm/^  û  fins  éê  i%W&  ^  ht  «utrl/, 
ivec  4» Kràmite.  On  p^^és  râ^  Oft  «pp^Mlf  encore  Jl«!iipf^l^|«ltt^^^ 

•    •  (*V  '  #'^îi<t.%'»  ^  ^«  fef .  oe  pierre qh  de  boa  e.^utenr d\p-> 

des  poil ,  ou  «joel*  -  pui»  quel'oni^ei  lefliMigéirefcilier  pour 

'"  (Mpéd^erdeitoi|illeis»:v   ^  a4V.mK^-:*I 


forte  I  ivec  de  pe« 


\:\\ 


■.?i 


^^^^" 


.  Pcoverbialemeat  »  ea  jmi|§iit  De  quelque 
chofe  qu'un  homme  ne  £|it  nullement  £iire , 
;Oii  dii|  <fa*Uyjt\4Mnd€mimÊJitmim  éUt 

On  appelle»  JS^i/fa/  rjfn/cr»  Deux  bellee 
^  l^fimb  ]oin^ei  ^kifenble  ptr  ui^  fiL  d*lrc|u4 
tomUi  On  dit  auflli  Junte/ mpif^^^      ^ 
RAMER,  verbe  neut.  Tirer  à  le^mdie.  Cffim 

R Aiiiâ  »  Signifieiiff. Prendre  bien  de  là  peineV  - 
,  Àyoir^tucoup  dt  fatigue.  UëWMèim  à  ré* 

RAMEREAU.  fubft,  màfc,7euD|l|iiii«ii4liM^ 
^,M4r4êSjNmirUMXi  \  .  ..•  ;.:.*:*:■  •.^'/.-vî,  • 
RAMEUR,  fubd  mafc.  v.  Celui,  qui  iitû  I  le 
4^er  1/  /q(M  Ar  ^nni  »  r#r  ii  4ii«ii  é$  kêm 
rétmwrti^fn  rs^f  di  rJBiiwir/.  xf >>  ^iw^^^^v^^ 


«  i^^^^  qn  mcmm  4fc  4ii  é^mU  fima  de- 

;:  grejB.  dnd^éêk  àm  é$  fmtrr^  fmr  une 

fmim  Wfiirf.  Un  rmf9  émiUfmi  ^  àntcê 

RAMPER,  verbe  neut.  $e  traîner  Air  }é  ven- 
tre. Il  ne  fe  dit  au  propre  que  Des  ferpeea> 
4^  iHuleuvrea»  dei  vers»  Sit^Ditm  €$nimnM 

,  wmin9në%  I  ••  ;/a-. -•.'>.,.■■"■  ' 

Iffe  di|t  %  Dei  MrfôttHei  qui  font  dant 

\ une  forti^ne  bafle.  //  «i  éé  mur^  demi  tmi 
ftmii  flm  éi9vé$ ,  mMs  émjmrêlm  U  rétm^, 
^  ît  dit  agffi  >  De  ceuY  qui  a'abaiilènt .  ex« 
"nvement  devant  les  Grande  »  qui  ont  dq 
fei  cpmplai^ncei  pour  eux.  C^  un 


RAMIER  fubA.  mafc.  Sorte  de  pi|pMHi  Auy»«    .  Wf  »  que  Soà  thrU  w  baa  é:  plat..  i.f 
l^e^qui  perche)  fcr Ietarbreii^)rVîi?^i.^h?t      RAIIiW.»  Se  dit  im\$  |>ei plantée  qyi  n'ont 


Çn  ditaufli  %  d'Un  lionmié'^  ne  dit 
Henque  de^  >af  »  qui  n^dcrit  rien  que  de  bas 
4;di  irèt<ion2ffli|w  i  r^mt ,  quV  MyS|b 


R^MlKlQATION..fiib(t.  ftm.  Terme  d'Aia-  r^'iM^^  la  tige  a 

tomtet.  Divifion  I  diftributioii  d'unegroA  doig  Ifia  jMn 

/veine  ou  artère  en  plûfleura  motndrel  qui  en  .  tim  i  ott  l'at 

V,  font  cooime  les  rameaux.  ^  Kmn^mim  dt/j  ,  Jifcre^Jacoul* 

RAMOLLIR,  y.  aft.  AmoUlr »  refi^rf  inol  A   ...Mémm 


dH 


forte  ^ur  f%  fofttfnirv  de 

fe  jf tient  •  a'dtendent  fur 

%  âiipx  arbrea,  comme  lo 

>ia  viorne^  la  vigne.  U 

rmtff  tmtnkt  wmtédkt^ 


maniable.  £«>/ftf  r4MiM. («  ir«.  Ail ffuii/    RAMyRE.  f^bOaiii.  fdm.  I^  Mi.rila ceif • 

/^r«piiMi^<  ilii  iin^m  .^av'^>^tMri^i^^v^H.,i^^v/^T^^  -   ..d*Mndiini.IA9  <^f»<  #  ia»y  iaii  rp^  Zit 

Hv|  >iOn  dit  iig.  que  X4  ^^F^\9»!^f^^      ^^T^^mmfémî^^ 

Mm$Uk Ut  €mmt, poiiv  dire. qu'EUf  Hi rend ^   .  Mjftmr ^- V^;^^'^ vV^( -ift \^u.m, ul^',. 

RAMOMNER.  vwaa^MettèM^     tuyeu  âV   RANGS,  iateft.  de  ipuigeiiW  QtklcoMifiioi 
M  dieminde I  lÉ' 4lir  lé^liM.  Méàmmut  k     s^iAglier  1  de  qui iVecie  ti«ipa\>j:Miniad 


,  v^i^Mdiidik'''' l^^^'>^^  (HMur.|vum  oeitiiii  gcdll.  dëiii- 


ONNEURit«ibftuik. 
dtM  le  iiidtier  «ëft  de  eamoMiiî  lea  fih0nM« 
ndea.  Lft  rmmnmmJhJf^iimini. Ft/^P^  Mii^^ 


>•  (\  \ 


imf^  n  fe  ditDee  viaadea  fallait  H  prkrï 
ap»ltpN»t  p||jJ}t4i  riifj,.  <M  ^  MNvv  Onu 

vM  .On  le  dttJi|t»|kaieongtttw»4iaiid  élire 
font  trop^vieUlfH^  ^pmm  ^wp^/Ni  rep- 


(no;^Lfe  dit  euC|^Ill•i  plantée  qui  Ji'Mt  pas 
k  tigetfeftiiMîi^pellI  A  MWJiifJ  <faUMri 


ta^pc.  VUHOti  S'«in{>l«i< 
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«,  Mit.  DnUrikmiUirèHàlti 


■■V- 


i   1^^^  ^  rwff«^  "      ,           ■           :^^  *^-  ^'  4  r«»j7  i#  Miuffiêitàbrir,  m.Cn^ 

>  i  Qrilif  par  ds^iiSbn  •  &  qùd^iiéJISqf^  nâd^nri.  CMMtfrri  aiu^  f^mm^  im^Sp  DfMex.    ^ 

pyTaiicdrie ,  en  p«rl|Mt  d'Une  fomONH^idlpa''  éê»  mi^A  iirrHiMi',  iwiy/V  OèfWA.iff  ranin   . 

«tgcnt»  n^y^9i^>W|#^^    tui  vlMAbeq  dé  ^miii^  7i^  NÎ^f .  fiffmm la  rài^t.'JiUt  dà 
l^uerre  ou  UQ  vtiâil#  €or&!i«  rd|cbe  ^n  ^iàtà  tnHfi/iucèim  n  i[#«  A-^iTcl /tf  riivr/.  v  «^ 
viûlftiu  ÉalrthaDd  Hhiieiii  ^u'H  a  phs.  Et  aK      i  On  #  i  en  teit«^et  de  Tourttbis  &  de  oom- 

.  paitofii  Dea  cpmpofitions  qu'un  Armaieur  •  liât  drKiMèrè,  «TfMftfrfT^      rdags»  fmroi-] 

'    ^«dea  dea  ^aiflisam  igarchandsion  djti  qu'^  ^•fw  U$  ^fs ,  hti  fur^hs  rangs ,  pour  dire, 

•  fêiêtmm illtmii  fÊf'tii éi^^^  '8b prtfeliliçr  au  combat»  montrer  qu'on  cfl 

RANÇONNER*  v.  aft.  Mettre  à  randon.  En  pr«  d'entrer  en  lice.            .      n*i     W        / 

"^  cette  aeceptlon  il  n'a  guère  d'ufMM^  oii'en  ^    ^Qndît  «nAi  figur,  S^rtjîtr  Ur  ràtyj^^  pour 

.,  narlant  OW  vail^ifde  guerre  où  oijn  vaif  dir^i  ïtre^en  état,  ca  pafl|e  ^  eifi  concufrcncé^ 

A  feau  C0r(kire»  qui  relicheùn  vaiflêau  niai^  '    potir  Mrvenirâqudque  Charge»  à  qiidque 

chand  moyennant  uiJe  certaine  forame.  CW  ëtabU^^              CHÊfCbargi  ffl  )^  dénncr^ 

ArmêttmrJaifsfétm^^réfifêmiJêmHMiJ^j/^  Èth&pUfiMtjfur  ht  rangs.  On  dit,  Sfmêttn 

KançokHeii  ,  Signifl^  iigurëment ,  ]^iger  de  duiré  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  à 

Suelqu'un  jilua  qu*ij  ne  fiot  pour  ouetque  '  que^p;^è  d>âA^t  "^^^^  ^-.-^            j Un/h 

hoCe ,  en  (e^révatant  du  befom  qn*tl  tfk^  i  »  IR^anq  ,  Sijpiifie  aùffi.  L'ordre  de  la  féanee  ou 

&  du  pouvoir  où  1 -à»  eft.  /#  m  mux  pUm  h-  de  h  éarche  quit «ttpaftient  à  qvièlMè  ^p  " 

g0r'0fêêHbkêêliri$^tLi^yrémfêm9êtmiih  ' -^- i"--   -      -^^^  ^  ^^       .        ^     r. 

\   tïm  iun  aOi  émfévMs  hfih*  <!$)Pr$rié€ià 

tiANÇoNNi,  if.  tNin«         :\-:\s'^"'  .••iu\^: 

llANÇONN£liR»CU|S:/.  v.  Celui  ot  à^Ie 


Îuirinconnt  en  éctgeant  plus  «uHI  ife^ut 
e  quelque  chofe  dont  on  a  beioin.  QthS- 


ffUiNH/n  il  c(ft  du  ftyle  famtlitr»    .    , 

tl AI^UN|&  Aibil,  f.  Haine  invétérée.  Mrfil^  ^  ^b 

rémmfè.  Jl  ntfaiàfmt  gér^  ii  nèfMi#  dans  .    lii^ 

h  c<tH\lt M  w^  ra9f(ifm^^9tf^  titi^           *!  IUH0'>]9i, 

V  On  <Ht  prov.  ^^1^/ r«imîK  »  f^  (r^l''^f 

cNift  •  pour  dire  I  Oubltèi^  lèi  iiyuree.JMQS(e  fiidlf il  ' 

les  fulbtt  'qqe^ous  pouHbnf  ty^  ot  nom  Jf^^fi^: 
:  plaindre  Ifs  uns  deaatrtreiv'-  *^'''?^   '.■-   >    ''''■^y-^.fMiwm'R 

i^ANQUt^a  A 'f  AAT,  façon  ^te  pane^  ^on^  té  '•:^^iàïlm  i  ' 

fervent  des  gçfis  qui  ii*itif\t  pas  bièi)  ^n(en^  jBii 

ble  >  ont  nëanfnoihs\in  intérêt  çontni}ini  d'p^-  fis 

blier  pour  quelque  lempa  les  (ujeistie  Àa*  .(nI^^iiiai^iv^^ 

I    grin  qu'ils  refont  doiineil  les  uns  «uit  au*  \  ÂÊJiimm^lSUf 
trçs.  Et  I  ItaiméMf  ic^nw  i  Autre  ftfpn^e  pa^ 

1er;  qui  ft  dit ,  d'Une «ikoncifiatioti pUée.  TUsénf  Hh-mimê 


Ibnaè  dans^^ne  GcnU(>fignie  >  dans  fane  oéré* 
ipnonie  ruivant  la  (Ugnîté ,  Tige  »  âce.  Ùs  j>rH 

marilAjHm  ^>^if .  "Cba^m  ifiM.fii^k  On  . 
#  rmefim  Vmréri  éàfaVkiPtiok.  m4m  ^^^ 

fiUnfii  r4jf •  Wiw  f Ww'r;^  È  v^th  mu;.^.  €7ff  , 

^     •    **    rang^Sêrtir  4r  An  nus/; 
^atmtnmti^; 
jplate  qui  ftQittvieot  |i     * 
ul^urs  autif  a.  j[iliirf/r# 

Ji  £a  dignnd^  le  ^e-\ 
chacun  tient  feUm  (à  t^ua-      . 
Sinploi.  itëqf  mmiMi. 

ra^g  éi  Frmê.  iip'^ 

rmg.  Oti  M 'WiUé 


r4MeiÉNM'«  ib  ^H^f^imwirfér*  Jiltm  fmm  raté 


ra^g.S^^SêiimrjÊmilnigm 
il  4  N»  /fAVlb  fndréy^ 

i/Xmratfg.  A^/lJUiA  da 


ftANGtNNIER  i  ^£^11^).  Qni  i4e  la  rt^    J^anq)  Se  dit  aufli  \  Bi  la  nlace  qa^nfLoer^^ 
cuQ^à  m  gertWl  9l99iAéi  C^  9m  kémm  ,    ibààt>  c|u*une  choflp^  tient  <Un&i'tfti«MB);dana' 


ciMJtrv.  U  eft  auffi  {|b.  <^^m  ^^^^^^  1^ V   ^    «Mil  k  'fémin  pm^  f4mi  Us  amihtfikiff/^ 


Msf  t^  «NSltJC-t¥ai/  M  iVtbWi  ». 


Tour  «  ciWîuil  uueTait  à  rentour  di|  mémt  lieu       Wfij/i/ 1  U  /V  ismwr  .éi  nrMiir  rW  itn  if<f^ 
»MtqQUtaffès|^r^44Mcdi|refiùtcW^  ^  «^^ f  ^tfWI^ «^v^  <^ii*it^W«f Ail 

duns  Ion  enceinte  »  «vant  qu#  dé  'V^^^x^  .^Hi9]émftm^  fc dlf(^;f(;:\.  uj..:  '  -  ?>  .  .ri 
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RANSTÀib,  Wt.  OrÀi|#  à^itidn  it  plus  ^i  i  lleifiteu  Minlini^ 
(leurs  choiei  ou  d^  gJMWuii  peifoifnes  fui*  ^   v^qf^^adMiMèN^OQ^M^   t^^mm  «|l 
me  faiémt  %i^jr»W^^^  .    miàé^^f^Ji  kéràifmf.JO^kil^êifsii 
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RAN 
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'*^9  *>  ■ 


^tt  vem  c<ÉM^hiéi  ïouffler  ^u  côté  4ii  Norc), 

•    Oi  dit  fîf^.  KàttgerfimpfiMiif^ià  ^ 

pii|lMfv ,  fim  ftf  lêix  ¥wt  ^lU  rkHt  frovinçt^^' 
0%,  pour  dire  l  Lt  foûmettrc  1  fcn'pôu. 


/- 


fntuts  AU  Ttang  des  Dieux ,  oof^  Jàft ,  qii'IU 

Revoient  ,de«  temples  a  teurs.  Empereurs 

aprèi  leur  rtiort,  de  quW  leur  facrifioie«t/ÇQîn- 

<ineide8.Di|pux.  ^     A.  :  m    ^\ 

^        On  dit  pK)v.  iWr/iri  hik  çhàfi  4m  r^ng  Mes 

jfchci  ouMx,,'four  dir/b..  Ne  s'en;  fou  venir 

plus.  —  •      .      •* 

On  dit  prov.  8c  baflemeht ,  Se  mettra  tn 
^  irang  ttoignm ,  elte  É»  rang  d'olgwm,  «  pc^r  Arc . 
s  Prendre  place  parniiies  autres,  flans  une  af- 

ftmbjçc  I  dans  une  cérémonie.  Ilfedit  plus 

fQuyent ,  De  cclui.qui  prend  ii'pe  placo^t^^U 

ne'dcvroît  pas  prendre.  Si-tit  qu'il  fut  fmre., 

iis^C^la  mettre  en  rang  d^oignon.  Voilà  une  ve-    RANcé  ,>iE.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fon  f  crbe. 
•  titéfUle  quifi/veutdjjamettrt^n  rang  dot-  On9tppe\\e,BakiUUyàngéerlJn<omk;^tisrC^ 


n 


\'"  On  dit  fîg  Ranger  fueiéju'un  4  là  rdBm ,  U,  .  • 
r4inger  à  fin  devoir  p  pour  dire  ,  L'obliger^ 
faire  ce  qùSl  doit,£t  on  dit  auffijibiblwnent. 


Jtanfir  quel^fuem  yomï  dktj  Ljf|f|Wuite.  S'il 
faitli  méckam^jifânréi  *îA  to^è>|iré.  ^ 

On  dit  en  temM  de  Marine'^ ,  ^ngÉrta  cote, 
pour  dire ,  Navigerle  long  d'UOt  cote.  Mmx 
rangeimer  les  citfs  de  Proveftc0^>^^ 


V 


gnon.       _     .               .       ^;  ^  ^\  tre  deux  armées  rangées  en  ordre  de  bataillô; 

£fiterme$iieMarmeiôh^ipbeIIe»^#iff^  ,   On appcUe ,  I^Jr ib^Jr»»  r^w^ / ,  ken  rangé, 

du  premier  rang^  Les  vaifleauxà  trois  ponts.  Un  homoK  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  (es 

-  ^  qui  portent  Un  plus  grand  nombre  ne  ca-  iftîres.  .              ^^        '^' 

.  nons  que  les  autres  1  Et ,  f^aijfeaux  dufiemd  RANGER,  ou  RAN^Ïfe^/iubft.màfc.Sort^^ 

ramg  ,  du  troifième  rang ,  Les  vaiflfeaqx  qui  d'animal  à  quatre  pieds ,  qui  porte  un  bqjs 

^   n'ont  xjuc  jieux  ponts,  &  un  moindre  nom.-  comme  Je  daimV  oc  qui  eïf-dé  grandeur  çn-, 

bredecana^                        ^         ^^       j.>    *  ue  le  cerf  &  le  daiin.  C^  «.eft  guère 

RANGÉE»  fubfl.  fénjKvV.  Suite  de  pluiieurs  termes  de  Rlafon  qu'on  lui  donne  ce  nom: 
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V-lr-^ 


^"•. 


V^ 


,"  '    •,■..  'Xi  •      •  •• 


■N 


chofes  mifcs  fur  une  même  ligne.  Une  ramgk 
d^ arbres.  Une  rangée  de  maifihs.  Vm  rat^ée  de 

^RÂ^QER,  V,  aft.  Mettre  dahs  un  certain*  or- 

'      .dre ,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des  liifres. 

.  ^     Rangeras  papiers.  Ranger  des  hieuUes.  Ranger 

%  ,  des  gens  deux  k  diux  ^  trois  À  trois.  Ranger  des 

'  trowes  en  bataille.  Ranger  dîgs  bataiUêns. 

On  dit  >  Ranger  une  chambre ,  mn  ^cabinet  • 

<v^     étfit  bibliothèque,  pout  dire ,    Mettre  chaque 

^^     choie  à  fa  place  dans  une  chambre ,  dans  un 

^tabinct,  dans  qfie  bibliothèque.        '  T 

'  tlAi^GËR  ,  Signifie  auffi  ,  Mettre  a,ù  nombre  ^ 

mèttrt'  au'  rang.  On  r^ange  ordinairement  un  tel 

V    auteur  fàrmius  Autetpsda^  '    . 

JRANGEJf, ^Signifie  auflf ,  Mettre  à  quartier  ,• 

détourner 'pour  rendre  le  paflàge  Jibre.  i?^>i^ 

gez.  cette,  table,  cette  chaife^  Rangez, un  ^f eu' cet 

infant  4e  heur^jqn'on  fie  le bte^.Vocfjgrfran^^ 


dans  le  difcourli  ordinaire  on  l'appellc^Ilènne» 
&  il  n'y  en  a  gu^ère  qu'en  Laponie.  •     •  ^w^i^ 
RANGETTE.Jub.fém^ïl  n^eftid'ufagel^ 

8armi  les  enfans,  dans  cette  j>hrafé  ad  Ver- 
iale.  A  la  rangHte ,  oui  (îgnine ,  '  De  rang , 
.    l'un  aja-ès  l'autre.  Ils  itoitnt  affisà  la^ra^gette^ 

Il  eft  populaire.  /  j      .•   •    , 

RAJNÏMeR.  V.  aft.  R.endre  la  vie ,  redonntr 
h  vie.  DJeufiul  peut  ranimer  "les  miis. 

Il  fe  dit  par  extenfron  âc  par  éxajgération  ;  ' 

Sour  ^gnifîer ,  Redonner  oc  la  vigueur  & 
u  mouvement  à  ^ne  pWtie  qui  en  a>fnmc 
morte  ,,  y  faire  revenir  les^  emrjts.,  Rqnimer. 
un  bras  f  arctique 'f  arides  dfrogMsffifituew 

•      ;  On  %  dit  aufi!  fig.  pour  dif e ,  ïléveiller  lea 
fcns  .aflbilpis ,  faire  revenir  quelqu'un  d'une  • 
•éfpèce  de  lapgueur  de  corps  oîi  ^d^efprit.  //  efl 
toMt'Ian^uijfant,  il  faut  le  ranimer, '*t* 


/ 


tin  ^^^W'^^^g'^''^^^^^^  mieùx^    Rànïmer  ;  _Signifie-^u  figuré,  ,Redbri|iec  du 

fepaffil? 


courage.  Cela  ranima^  les  trouves ,  ranima' U 
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rangea  four  le   ^    fildat.  On  dit  auffi ,  Raninter  le  courage  i  Tar?-  / ," 

deur ,  lanière > lafitreur , Vaimur^de ijuel^a^un,'  ,[ 
pour  dire ,  Exciter ,  réveiller ,  renoûveller 


dfiur 

Ton  c<^rage,  fon  ârde\ir,  &c,  *     . 
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>  JW  èft  aum  neuttfe  p  ^        _ 

lat^er  paffer Calife  rangea  in  UH  cm ,  auprès  de 
1  l^^^bk^t  contre  un  mujt^    '      '      ' 

JPln  dit ,  Se^  ranger  autour  ^ufeu^  Je  "Ranger 

autour  â*mé  table  ,  pour  dire ,  S'arranger-au-  '^  On  dit  èncorejîgurément ,  cjue  L^  Prfn^ 

tour  ,du  feu  afin  de  fe  chauffer  commiadé^  '    tffnps  rannée  toute  la  nature  ,   c^'Vtte  pluie 

ment ,  s'arranger  autour  d'une  table  pour  «an-  douce  ranime  les  plantes^,                   '     ' 

ger;  pour  jouçr,  6cc.                                     •  ^:     On  dit  auffi  ngax.  Ranimer  le  teu^t  foxxt 

On  dit  auffi,  Se  rafler  fous  les  étendaxds  %  dire  y   Donner  au  teiht  des  couleurs  plus 

Joui  Us  ènfeigrtes ,  fius  lei^drapeaux  d^un  Friàce ,  yives.  Ladanfe  ramme  {e  teint  des  jeunes  per- 

pôiir^  dire ,  Embrafler  îfe^pktti^d'un  Prince  ,  jfonfieis*  Elle  e'toit  fort  pale ,  on  Itd  'oint  direicne 

fervir  dans  fes  troupes  ;  Et  fig.  Si  ramer  fius  nou^tUi  ^  lui  fit  plaifir»  &  la  joie  kàrahSna, 

Xobéiffànd  d'un  Prinâe. pour dirt.  Se mrtiQt"  ArlW.'          '         • .      i'   v     /     /i^;:  •   / 

tre  a  fa  dommâtio^i.  :    .    ■       ■          •'^      i     Jt    ^' 
'    .On  fiit.  Se  rmffr  du  parti  de  efuel^^utf ,  ^     .    /    *         ■    '  R    A   p.         -  y  '•    ^ 

pour  we , EmbraUer Je  parti  de <)uelqtt:'un«.v  ,'<'            ..v    ,;.vj:5^    .  -   a.v;   Vij    *;     - 

Se:  xaagçr:  du  cotéMe  ifUèkiu'ufi ,  auprès  dt  ^uel-  R APÀCETalâjeôîf  3e  tout  genre.  Âvide)&  ar- 

f  if^i^^pDur  3iré^X*allef  trouver  afin  de^  ré^  derit  à  la  proiel  Le  vautour  eft  fort  tJtpace.  D 

ceViW  fes  ordres,"*:  de  liri  témoigner  ;qji^o^  .  eft  de  peu  d'ufage.  ;        ;            ^'^' 

^ft  danà  fes  intérêt*^'  Et ,  Se  ranger  i  favis  .  RAPACITÉ,  fubft.  fiém.  Avidité  avUlaquellc 

à  l'opinion  W^  «tie/^uW;^  pour  dire  ,  Déclarer  l'animal' fé  jette  fur  la  pfoie.  La  rapacité  d'un 


*  ^  .» 


v 


■^  *é'' 


iqu'on  eft  de  lavis  de  quelqu'un. 

On  dit  eh  termes  de  Marine ,  quejLf  vint 
fe  range  au  Nord ,  âu  Sud,  C^r*  pour  dire  que 
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eijiau  de  proie. 

'.   Il  fedit  auflî  ,*  lîe  Taviriité  d*an  hoinme 

qui  enlève  avec  violente  le  bien  d'autrui*  Ce 

■     ■  ^  'village 
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'obligera 
ifolument, 

mt.  Hous 

fen^crbe. 

t  bataille.  - 
icft  rangée, 
ïtâtins  (es 

wfc.  Sorte 
«un  bojs 
mdeqr  çn- . 
aère  quW. 
c ce  nom; 
Jlc^  Renne» 

'«ifage  q\!R 
^fe  adVçr- 
Dc  rang, 

•- 

•  .  ■   ■       -    " 

,  redonner 
•#rt/.  . 
(E^ération  » 
vigueur  & 
en  CDfnme 
s.,  Ranimer ^ 
rs  ffifitueH" 

éveiller  les 
vj'un  d'une 
efprit.  Il  eft 
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ramifia  •  /^ 
ura^Jar^^r 

•enoùveller 
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5  L^  Fm^ 

'line.  finis 

ffwtf ,  pour 

ilettrs  plus 
jeunts  fCT" 

mt  dire  une 
hà  ranima. 


,vide&ar- 

\i  tÀface,  II- 

IUlaqucllc 
tjpacité  d'un 

in  homme 
l'autrui.  Ce 

\tllage 
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.     Il  éft  dii  Égrlé  fiuiiilior»  ;  *"^-  '  /   *    ^v^K/^J^^         «i  ptfliMit  De*  coAquêt^s  » 
RAPATRIER,  vtrbc  MBàt  Rëcondiief  ,>»<>  ' j^U^otj^iâoire^  ti€mfif  met  Ufay$  aveu  une 
iÇammodf  r  dey  peifonçct  «i  4coient  broi?iU>^jh(|*^    merejakK  Lé  rkriJiu  de  /$§  cénue* 

*élw 4irifp*i*c*  ÉsfefiM.rajfé0m4ihfinê.  X^Éto^M  t^  «Ultrè dèi  ^iètéi  à,  dit 
M.  N9M^lèÉ^^^mu  fm  1^  IiiÉe^|*t!^^    k  aet  m^oblet:  l^pfi(r#ir» 

Jttefta«ftyli^&àiiU   ;    f  ?  ?v   .      .^-irUr,!;^  , 

WMf/l^f*«^  RAPUCËTAOE.  iobftiat  itoa(b.  tl  l^diiDa 

^qoiv iWt i^^DB«ore en pcwkiré d^^  h^^^K^^;    r^  des  bardes  ratnè- 

.  BûiiMt ^  'i«  h  <f oiite  de  piin  »  4b  Mtrei[;  /  ^  cec^>,/i  ^  tam  llmkéf^  k  rapéimtage.  Tei 

chofes  fembkbles^  yiff#  r^:^  d^prkùmc.  UHt    j^  muéU  n'efi  fmtam  à^ramèmàie.  Çê  »' 

W  W^ilïilpll  Bt  on  appelle ,  J^^  ?»  «4*^v  \  f^^  ^^^ 
.  tTn6  ripe  pktc|  éDtft  on  fe  r^^^  IKAPIÊCETJSR.  y.  |id.  Il/fîgnifie  It  iii«ffie 

co  pondre  du  UibU  qd  eftjn  a^ôlc»  ^  î  .;|^       /  thofc  qii^  J?fpiAyrv  &  même  on  dit  pluft^ 
RapBï^Ï;!!:  nuffi  IJpè  ©(pèce  de^liMC  <lohtr#   ^  ;  M^  Kapécer  ies^mei^ 

r^l^enir  les  Sn^  ^^/Utt.-  ^'^..■^,^.^^^  «  .    -^ 

V«5igÇ*«n  ëciic  derecevok  Udeinièra  muii*    KITFilGil^^,^  ^ 

V  CWi#  jSr«r#  ^  enulkM  ipfm  >mé  fféfirj^  llAPIBRjE:  Aibft.  fén,  Vieille  à  iongne  ëpée; 
^  >qNr«  M  «^  lert  ÉuAi  qnâqutlli^  ifttm  Xéfme  âfrhi^y  étvnt 

nuifîers  ^  Plombiers,  &  autres  ouvncvi  P^^^^^^^^^^^^^^^^^  W^     irstr  r^Sre$  fmduet  04  rÀMkK 
RAPE-  fubft,  (Un.  Qft4^pe  de  raifin  ck  kquell^^fit^  .  On  dit  aufli  »  t^  wi  trainm^  Aht^K 


-.«* 


I<W  les  ^ains  toêî  ôcct.  7^.  h$  ftmm  d$ 
€tm  Céffejim  p0mrk  »  U.m  rfli  fbêi  f^  M 
r4mrVcytz\RAFLS%  '■'■^-..^M..:- /:'■/' 

âApB.  AiblL  m.  On  «ppfiUè^inâ;  Toirtfs  1m 
grappes  de  râifin  avec  leurs  grains ,  qaWmeç 
dans  un  tonneau  de  vin  pour  lé  raccomoiioder 
quand  il  eft.  g^té.  JP^i^  dtf  vù$  gâr,  U  régi  » 

hirUràfi\r  •' N^"7. '•''''■      '\'''- 

^   IlieditiuflîfDuvirtqtùipéff^ 


tlafmiti^Ê  eaimt^  &  mvt'u  la  raptéte.  JKS 


(: 


i    .*'• 


i«i^Tyifr#  àAmwité:  Et  dans  ces  pl^rafes, 
JpjilA;«»u^  Epëe  ,  mais  on 

11^  liii  donne  jamais  et  nom  que  par  mépris 
&  en  dërifioiv    f    ;^  -    ^ 

INR  fubft.  fôm.  ÙaÔion  de  ravir  tjuclr   : 
que  chore  par  vtplênce.    ffejf  10  animal  né 
fntr  U, rapine.  U  le  dit  aûffi  De-^  qui  ell 
.      ^        ,x      1        .  #  ravi  par  violence;  Un  9^u  ^fui  ^wute  r^n 

fl  ai  $$Ht  a  ekiméi  l>«#^  m  eUi'^rffi^eUm^     RapikK  ,  En  parlant  des  hbmjnes  »  fighiiie  «^i 
'*  yéi^r^      :  ;  .  _   .^^^  ^^-^^^^^^^^^^^^^^^^     V  l*gt|  volerie  >  lardn }  côneuffionv  <^  Aéyimr-! 

'      ,  On  arâ^ejJfaig^ir  pûfiaHx%ljé^t^j^  :    là  s*  efi  enrichi  far  fis  rapènts^  liaétéf^ 
le  fÎMC  ftvWdes  cdpeiux  qu'on  met  4aJM  utt^^    ^^  T^nI  i<r  éww  fu^l  a  H*è/famjk  ri^  ' 

lomDiau  pour  éidaireir  U  vijri./  '         è*  |  ;r    |;    jpww.  btfint  eUsgems  accekumei^à^ia,  ramne^.,.^^^ 
RAP£ll«  V«ja6t  Mettre  en  poudre  avec  la  rapj^"ît  ^  m  invent  ^m  ek  rammÊf:'-'>sy]Mil<^f0^ 

Rapn  dsiïiure.  Rafer  d^  U  nmfr  IRAPINESU  v.jiâw  Prendre  injuf^e^yifirl^^^^^  / 

UmkéoifaimfeMrmtttreiéifUH^ 

'fer  du  tatae^  ,  /  ^  i  ^.         M*»  tÉ^thar|pé.  Ce  vain  rêfim  Jm^'^^^    tn/A 

RapI;  is,  part.       .^    -        ;i^.-^^^/^^^^^     4^   ^^^^^^-^^  mijmri epuimiÊ dii^i'c^^ 

RAPETASSER.  v.aâ.RaCcômmc)&rg^^  a  f^^^M^ 

.  rement  de  vieilles' bardes  »  y  mettre  des  piè-/-'|^;téi^;|^  ..'■ir':--^ 

•    ces.  Rof étoffer  m JviiUkakit^  une  wiUt  rebe ,    RAWNi,.4i.;pirtw,,)v/:'"\i#'*^^Mi^ 

de  vieux  moMit.       ;  >    .  •        v  v^^.         j^  RAPPEL?.  fiAlbnlaie,  1^  Aiîon  par  Itquelld 
RAPETAssâ,  il.  part      *     *^>'^^^^^^^        V       *^^^^  rappelle*   Il  Ife  dit  ^n%aiero,cm  Db 

RAPETISSERv  V«  aa.  Rendre  plul  p^t.  Èa-       ceux  qui^  ont  été  difgctckx  ,qêl  iv\èkJtirii 
.  fetijlkr  un  manteau.  IV tii  auflt  neutre»  à  fi- >    fin  raffel  i  la  C^ur.    I_^:  '• 
'  ^  gntfie .  Devenir  plus  »etit.  Les  jours  raffénf-    RafpeL  pb  BAN .  Se  dit/l^  Lettres  dutPrince; 
^  Jeut.  liâ^emploie  pàtcSUément  au  feutre  paf- ..     par  lefqudles^  rappelle  Quelqu'un  de  bànif-« 
.    ^r  j^_.^___  _^: —  ^ .^: —    rr^.  j^^jf^ ^..:        (cmeTit.  Obtenir  uu roffei  eUiau.  '      / 

R^PEIfER.  verbe  ao.  Appeler  de  nouveau; 

Jêytm  sffêlé  &  ragfeU  fans  au* il  ait  ri- 

.  ,  fendu.       ■.^■■'^.^    v,^;:.;:->--;.-  ,../.  ■•'■,/4.  .-V-'*'" 

Il  Signifie  plus  ordinairement  9  Faire  rêve- 


'%. 


û£  dans  cette  mme  acception ,  Unt  tteffe  qui 
fi  rapetiffe  iasiî  Nom  ■:, 

RAPftTiSsi  ,   ÉË.  pàJ^é-mA'- 

RAPIDE,  «djeâ.  de  tout  genre.  ïl  ta  dit  taii't 

;  d'Un  mouvement  extrêmement  vite,  que  de 

tout  Ce  qui  fc  meut  avet  yitefle.  Le  cours  ra* 

£y  d^uu  fteuvt*  La  vel  rapde  des  dtjgles.  Uà 
woement  triS'^afiii.  LeRhine  et  extremt- 
meut  ramit.  Ce  torrent  efi fyrt  r^^ndt^.. 

On  êàt  fift.  Des  cenfueteT  rafide^  »  pour  dire, 
De§  conquêUs  faites  avec  une  grande  célérité* 
RAPIpEMarr.  îdv.  Avec  rapidité,  tfnnt 
manière  rutide.  Vu  rivière  qm  cerne  rafidtmenti^ 
Un  carrojfe  qui  va  rapdmm^  V^  Jfmi /ir^ 
coulent  ramdanent^  ;  ,  *   "    *    î 

.  Tome  lu      ■■•.•■,  -yy  '1:<:T-  ■  .:--'.. ^  '     ,  *  • 


/ 


nir  la  perfonne  qui  ^'en  va  >  encore  qu'on  ne 
1-ait  point  déjà  dpfdé^.  Jem*eu  alieis  0^  jilm'a 
f4ppelé,  il  m*afait  rofpeler/  .^  : 
,  JÛ  lîgKifie^  encore ,  Faire  revenir  quelqu'un 
d'un  bcu  oh  on  l'avoît  envoyé  pour  y  exer*^ 
xer  de  çertiaiiies  À>nâiohs  ,.y  remplir  un 
certain  emploi.  Et  il  Te  dit,  tant  De  ceux 
qu'on  réVo^ue  par  des  raifons^  de  mécon- 
tentement ,  que  JJe^ux  qu^n  faît  jjevehir 
par  quelqu'^u^t  motif  <)Qè  ci  puiilf^  |trt. 
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4^    V  RAP         ; 

lUpfêifr  flbf  ^ttéafféêdt^  ,  h  rappêlff  JU  fin 
Jwj^âJk.  Ldfrmrrt  àam  déclsrii  0itr$  cét^ 
éêHX  Ffiriftf  t  îU  $m  dis  Jnuc  Pé&tt  réppflé 
'  piW  Amké^étàims,  Ch  AmhuffédÊuar  a  iman- 
M  inh-mtm  fn'Mi  h  rMftlài.  Réifftkr  un  Itt- 
')  $indafiii  iê  rapfikr  dtjm  Intindancf,  Saman^ 
vaifi  çwÀmi ,  Ji0  mMhnJa^am  J9nt  tm^  ffon 

Il  fignifie  au/fi ,  Faire  reT^nir  cetix  qui  ont 
ét4di%raci^/  cbalTezoo  exilez,  il  Mue  Ai 
di^acitrmàïsURêïParajftU.U  dkéràffeli 
À  la  Cêur.  OnVaraffM  itéxU. 

Dans  cette  acception ,  on  dit  (tguréttent  ic 
dans  lé  (lylb  Toûtefiti  >  Rappfln  i  b  t#  »  pour 
dire ,  Faite  revenir,  à  la  vie.  On  U  cnym  mmrti 
}on  Im  éUms  mtei^turhêfi  qm  k  rappiU  i  lé 
vu  :  Et  on  mt  aafG  figur<fment ,  kéiffêUrM$§ 


R'AP 


.y 


%*■ 


Les  chûfirfifint  Ànfiféilpts  au  rdff^  ""^^  ^ 
fin  ennemi,   il  nJfémtféU  ymjm  ém  réfftn  W 

m*in  tiens  À  fin  rapport,   fen  cnii  fin  linp- 

Il  Te  dît  auifii  Do  compris  qu*on  rêfljâ  ft 
tnielqu'un  dt  <)œ1que  chofe  dont  on  efl 
'  'chargé.  /#  m  numfmd  pât  ftn  fairi  rémort 
àUttmpnpne.  >^.   .. 

En  tcnne  de  Véifierie ,   on  dit ,  ^^<0'« 
y  appert  t  fdr§,  fin  rapport ,  pour  dif e  >  Steendcc 
compte  de  la  quéte^qu'on  n  fait^»  tt  dto  Ke^^ 
oà  eft  la  béte  qu'on  a  déf  outnlék  Li  iÀttJer^ 
Mont  di  la  yinirtÊ'ifa  pat  [ak  ênitm  fin 
rapport,  Dét  qne  U  vaUi  i»  Ikân -^  féàffin,  \ 
rappwt^ 


-hommi  afin  otuoir ,  pour  dife>  Le  fÀct  wir  KAnoETé  Se  dit  aufli,  Del ttlaboni  qu  ottlait 

Htf^rilaai  fon  devok.  /  parittdifcrtftion^a  parnuiKgnhë»  d 

On  dit  auffi  en  termea  de  Miique ,  Wc/^  qû*on  a  vÙ  foire  on  ^enitendi»  dke.  fér*  de 

t^atam  a  rappM  nn  et  fis  partntÀfi  fmcifi  '  fanx  rappêrtt ,  dt  nûàùtât  rapport/,  Ajêittrfd 

p0n ,  pour  dire ,  que.  Par  fon  teflament  il  a  anx  tsppmt.  Aim^r  i  fiàm  detj^dfpafit.  On  In 

•  ordonné  que  ce  parent  aurok  part  àrafuc-  ahrmUkttnfimUtpartkfitttMr^ 

cefTion,  <^oiqu*il  duc  en  itre  exclus  par  la  j^m^ptntrtMs  rappms  ditfiatttmrsAl  m  faut 

difpofition  de  la  Coutume  ou  de  la  Loi*  mntifi^f^mtfimttfapftrtpotnrkmiiUt^t^ 

R'AppaLià^  Signifie  au$  >  Se  repréfent^r  les  iênt  atéât.                     /      . 

idées^  dët«c£ofes.pa0iKés.   Rapptltr  k  temps  RAFPOl^ir»  Signifie  auiS,  L'expo(ition ,  U  récit 


\f^é.  Rappeler  fit  iitmMJfi,  Rappeler  un  peu  le 
fiuiwmr  de  netre  mteienHè  ànôM.  Rappeler  dans 

*  fa  mémehre.  Se  rappeier  ^ue^pte  chêjè  dans  la 

r    tnémeke.  '\     \- ■  '  \-^    "'■ 

On  dît*,  Ràpptler  fa  m/mètre^  pouf  dire» 
•  Tâcher  de  fe  .reflbivenir.         r 

On  dit  auffi,  Rappeier fes  efprits ,  refptley  , 
fis  fats ,  ^pQi^  Are  «  Kq^rendte  fea.  ç(prits , 
reprendre  (es  fens» 
/  .      Ondit^  âqe  Dn  ym  rappelle  feh  iuvenr  r 
^  pour  dire ,  WH  cft  excellent  &  qu'il  excite  \ 

*  à  boite.  11  éit  familier.-  .  ^        .  > 
{liiPPBjtfiR  >  En  parlant  .du  ferviçe  dé  l'infan-^ 

.  terie,  fignitie ,  Battre  le  tambour  d'une  .cer- 
taine  manièj'e  pour  faire  revenir  les^  foldats 
au  drapeau  ;  Et  cette  manière  de  battre  le 

'     tambour  iert  aufli  pour  marquer  l'honneut 


qu'un  Juge  fait  d'un  procès  devant  les  autres 
jugé»  du  même  Tribunal,  Men  prêtât  ^  an 
rMpertd^nntel  CenfeUtet,  Faire  le  fOpfert  tfune 
àfkit^  i  t^nn  vrfeees.i^affàié'e  a  Ae  fngÀ  an 
rapperteFnn  tefCenfiper,  Ce/lune  é^Jidte  de  irap*- 
pertt  ele  natttrei  iirtjn^ée  par  rappêrtk  Oui  le 
taptnrt /&€,:_ 

On  appelle  aulfî  i  kitppert ,  Le  témoignage 
qijié  fendent  par  ordre  de  Juftice  ouautrè*^ 
ment  »  >  les  Médecins >  les  Chirurgiens  »  ou  les 
*«JE|xperts  en  quelque  forte  d'art  que  Ce  (bit. 
Suivant  le  rapport  des  Àfédeeins.  Snhantlê  rap^ 
port  des  Chhrttrgiens ,  faUeJfitrejifèfi  pas  mortelle^ 
Selon  te  rapport  de  cet  Ardnte^e ,  cette  malfon 
lie  périclite  pas.  Cette  pUcm'efi  pas  fai^e  fitrûant 
le  rapport  des  Maîtres  Ecrivamt^  luresi.  Jt^tr 
fitr  le  rapport  eles  j^jçpertt^ 


que  lesjroupes  rendem  à  des  perfonnes  d'un    Rapport ,  Signifie  Convenance»  Confôfrnitëé 


rang,  très-élevd  A  la  Cjfur ,  les  Repme^s  des 
Çivket  battent  aux  champs  pour  le  Roi ,  mai/ 
ils  fte  fint  que  rappelle  ppur  les  Enfims  [de 
France,  • . .  ■/  '  .    ■  •'    v 

jRAPPBi.i»  iB.  part.  H  a  les  fignifications  de 
lonverber 

lPPÔRT.  ^ft.  mafc.  RèvenO ,  ce  que  pfo^. 
duit  une  cj^e.   Ce  champ-,   cette  nfjgne  y  ce 
\pr/,  efief  m  grantl  rapport.  CeUe  terre  fjl  de 
meiUeur  rapport  que  Pautrop 

On  dit  ^'Ùn  nouveau  plant  de  vigne  > 

qu*//  t^e/l  pas  encore  on  rapport ,  ,  pour  are , 

qu'il  «e  porte  point  encore  de  raiun.  La  me* 

mj&cliofe  fe  dit  d'Une  terre  nouvellement  mife 

'^fojn^  énkois,  &c.^^  '        < 

Oiî  dit  auffi  t  <\}i*ilne  Ferme ,  qu^nne  Cammif 
pon ,  qu'wte  Charge  e0  ele  grand  rapport ,  de  hon 
r^pfprt,  pour  dire  I  qu*£Ue  rapporte  un  grand 

"    revenu  en -ar^nt. 

.    Eap'ariantjJe  ce  qui  n'a  qu'une  apparence 
fpéçieufe  on  dit  prov.  que  Ùeflkelle  nmtiy  x^ 
peu  de  rapport. 
SUPPORT,  Signifie  auffi»  Récit /témoignage. 

^"FidHe  rapport.  Faux  rapports  il  a  fait  un  fidèle- 
•    rapport  de  ctqu*U  è  nfi,  la  fait  efi  vrai,  fiftn 


La  tangue  italienne  a  grand  rapport  avec  tatan^ 
gue  Latine,  il  y  a  un  grand  rapport  ihtmeurs 
entfe  ces  deux  hommes,  il  y  a  tm  grand  rapport 
entr^etlx  pour  les  traits  élu  vifagon 

Il  fe  dit  auffi ,  pour  fignifierr  L^e^pèce  de. 
liaifon  &  dé  relation  que  certaines  chofes 
ont.cnfemblei  Afontrèt-moi  te  rapport, que  ces 
dejix  affmresfttt^enfenMe.  Ce  que  veut  dker  au* 
jourethtâtfa  aucunfapport  avec  ce  que  vous  di- 
fiez.  hier.  Fous  dites-la  dès  chofes  aid^ontni^l 
rapport  enfemUe.  I^a  Fhy/ique  &  Là  Médecine 
ont  un  gr and  r  apport  entp  elles.  Tontes  Us  parties 
du  corps  ont  un  certain  r  appert  les  ttnet  avec  let 
autres.  ' 

Rapport  ,  fe  dit  encore  >  De  la  relation  des 
chofes  à  leur  fin.  Las  dEHons  htmtmnesfont  bon^ 
nés  où  mattvaifis\  filon  le  rapport  qu'elles  ent  ^ 
une  benne  ou  à  une  maitvMfi  fin. 

On  dit  en  ce  fens ,  que  1  eûtes  teSo  ailions 
Jtun  Chrétien  doivent  être  fiâtes  par  rapport  a 
J)ieUf  pour  dire ,  quf Elles  doîvent.fe  rappor- 
ter à.Dieu  comtpe  a  leur  fin  dernière.  On  dit 
>  auffi,  qxi'Un  hefnme  ne  fait  rien  que  par  rapport 
ihûy  ^utpar  rapport  a  (es  intéreu ,  pour  dire  > 
qu'il  9C  fait-rieo  que  dans  ia  vue  oefes  inté^: 
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fmrimSmJg 
mféffm  di 
f  féfihrt.  Je 
fwb  fin  tuf' 

lu^oft  reind  i 
lotit  on  efl 
fiât9  réÊpport 


•«  -> 


>  (St  dti  Ken      ' 

rWfMfin,  \ 


i  dèf  ehofçt 

pjMpl.  On  /ir/ 
firr/.  Sirê'tî$ 
Ts.li  mféuu 

4      -       <         '     -   • 

iotflylé  rëdt 
iiit  les  aufret 

fàfffnémt 

tfpru  Omli 

témoignage 
ce  ott' autre-' 
riens  y  ouïes 
que  Ce  (bit. 
thant  le  rdp^ 
\  pàstwrieÙek 
cette  maàfin 

Sai^eJurOanÈ 

Confôfniitë. 
r  dve€  la  lant 
rt  t  humeur  s 
randraj^t 

L^cfpèce  de. 
unes  chofeS 
7f§r.t  ^  ces 
fûUf  ékes  au* 

'ifUtVûHS  M^ 

ûui^ent-mi 
té  Médecm 
tes  Us  partiU 

tma  avec  les 

» 

V 

relation  des 
inesfint  bon-' 
qu'elles  ent  ^ 

fx  ttSadSlions 
ar  rappifrt  À 
it.fe  rappor* 
ière.  On  dit 
it  par  r appert 
,  pour  aire  » 
I  dcfist  inté* 


•^ 
y  ' 


>   ». 


'M 


<^ 


ttev  fb  Ai  propres  avantages.  On  dit  èll* 
çottf  Aafau  cela  par  ramrt  k  vous  •  par  ra^, 
^#n i  lipAr  dk^yî ,  pouf  dire.  Dans  la^ùe  de 
obliger,  de  vous  plaire  ;  dans  l'idée 


.,1 


ifébglêïti 


*    d'obtenir  telle  chofe  >  de  réuflir  dans  teUe  àf*^ 
.frirer  6cc%    .  •/ 

RapMrt,  En  termes  de  Oépmétrie  »  ftdit  De 
la  relation  <)ae,deuK  grandeurs  ont  Foneavec 
rttt^. Uyale mf?m.rapf§rt mrtfix &,  dêoxa 
mt/etfère  treis  &  fiKé  \ 
•  On  ék ,  Far  rmppêri  da  péth  au  graad  p  fc 
fbisiéonumiiiément,  Dupeta^attirandt^our 
dire  »  En  oirdam  la  proportion  qu'il  7  a  de 

^  'Vwvàl'aum.    *     ^r*  . 

Rî^PfOKT  9  'Se  dit  auffi  >  d'Une  vapeur  tnconv 
mode»  dÉ(a|(réable9  ,qui  provient,  d'indigef- . 
tton»  de  qui  moau de  l'eilbniac  à  la  b^hiclie. 
Vnréfpmmfre.  AvMrdes  rapperts,  L'aÙ dmm, 
du  rapferts  »  de  fîichemx^  rappéru^  Les  ravei 
(NmfantekfrappmrUM  ?  V 

EAffOftT;».  Se  dit  encore  en  j^jufieun'^phndei 

oà  ilTa  àes  fijjfiifications  diiTérentes.  Aimi  9  on 
.    appclic  i  Jfrrétdirappmrt,  Peé  ^rres  nippor« 

tdes.  Cm$titraj^9if-4lpésfikdt^\  èlàettifi  fu  ; 

dêtirjterderappée^.    ...        :  \  "  "    ^-    '•/' '' 
Pn  a|^eHe»jPfrfMl  ir  rfppsriy  De  jf^ 
''  pièces  de  diveries  couleurs ,  loit  ^eniÀifl,  de 

bok ,  ou  dé  pierre  >  que  Ton  allêmble  dlE!jC)uf 
'  l'onaftàngje iur  un  fond ,  nour  repréfenter  del 

joÂtelut»  dès  iieurs»  de  aautres  figureîs.  Oif-  : 

mévrn^e  eu  ptfc»s  eurappert,  Taklef  tamet  di 

'  pecis  dtràppeft.  '■/  1   ^'  :  '   ■\/ 

:  En  termes  de  Palais  rLorfque  des  cohëri-^ 

tiers  ibc^t  oUigea  à  rapporter  des  fomniés  à^ 

:    la  ma3le  4'une TneceiÇpn ,  Ondit«.qti'///)«»r 

Migix.  aèiréppert  de  césfiiasmSy  \ 

Par  raifort»  Fiiçoif  dèrpaficr  qui  tîet|t^cu 

4epré(>ofition.  Pour  ce  oui  eft  de^ .  •  ••,  (^uant 

i  ce  qui  regarde . . .  Aii\u  IVn  dit ,  Tar.  rapport 

ihti/par  rapport  à  mé ,  parrapparj  i  cela,  pouir 

dire  >  Quant  à  lui ,  quant  à  moi  yquant  à  cela. 

U  lignifie  aûfli.  Par  cpmparaifon ,  par  proi^ 

I  portion.  La  terreefi  petite  par  rapport  au feletfi 

mPPORTER.  V.  aa.  Apporter  audque  çhofe 

'    du  lieu  où  elle  dl  »  au  lieu  où  elle  ëtoic  àups 

.  ravant.  Les  Jj^archands  êsit  été  ceutramts  de  ra\ 

porter  la  flujpart  des  marchandiTes  ep^lls  aveient 

panées  k  la  foire^  Je  vpuspriM  dé  tue  rapporte^  le 

éivr9^4iu€je  vous  ai  prêté»  Il  m^a  rapporté  tout  ce 

qu*U  m'avait  pris ,  tout  ûe  que  je  lui  avais  elomté. 

Rapporter,  oe  dit  auili  en  parlant ^Des cho-, 

fes  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  Ton  retour  »  fans 

les  y  avoir  portées. ;^Cr  Marchand^  été  k  la 

Chiue ,  &  en  a  rappetté  bien  des  curiofiteTL. 

n  fe  dit  encore  en  parlant  Des  chofes  qu'on 

avoit  emporté^y.  &Iqu'on  apporte  dans  un 

lieu  oèselles  h'ëd^ettt  pas  /  &  à  qi^elqu'un  à 

qui  elles  n'appartenoient  pas  auparavant.  Les 

fildats  fuivant  Perdre  dn,Général^^  rapportèrent 

^    ^  leitrs  Capitaines  tout  le  butin  qU*Ur  avoieut  fait, 

^'  ^  On  dit  aufli  »  Rapporter  des,  terres  en  un  en- 

.  droit  t  pour  dire»  Les  aller  prendre  dahs  un 

lieu  >  afin  de  les  porter  dans  un  autre.  Il  faut 

rapporter  ele  bonne  terre  au  pieetde  ces  arbres  pour 

Us  entretenbr.  Rapporter  des  terres  pour  élever  une 

Hrrafe. 

On  dit  fem«  d'Un  homme  q\ii  a  été  blefTé 
en  (Kielque  occafion ,  qu'//  n'en  a  rapporté 
■  'que  dei.cotips  :  Et  <{u'i/n  foldat  n'a  rapporté  4c 
'ùmt  IL 


<d 


* 


.   A9y 

mfytm 
fo  hoiMney  qu'A  a  rapport/ 
'#  /iMf  ailmn ,  pour  dire .  qu'il 
à  acquis  béaucovç  de  gloire  ;  Et  t^'Ilefen  a 

'^pméquadi  lskomOfjpxmT^,qtx'J\n'tt% 
retiré  que  de  Utbonte»  '«^  " 

On  dit  en  fait  departage$,^iju't/ifjî//  71^ 

^m  avantagé  par  fin  pirr^  doit  rapporter  ^  ofê 

^  V^^^i  »  ,pour  dire  >  qu'il  doit  remettre 

wns  la  n^aflê.de  la  fucceflion  ce  qu'il  a  reçu 

ijar  avancement  d'hoirie  >  ou  en  tenir  com{^e 
ur  la  femme  doi  doit  loi  réveil  pour  fa  pàirt, 
La  inéme  chofc  fe  dit  à  peu  près  ^  en  parlant 
Des  biens  qui  ippartiefinetit  ttk  commun  à 
•   une  fociété  de  Marchands  ou  d'autres  gêna 
aatéreiE»  <lans  ouelque  aAire  lucrative.  • 

Ofi  dit  d'Uii'chieii  de  chaflc ,  qu'/irvfpwrff; 
^^'dfMreepporur^  -pour  dire  /qu'il  cft  dreffif 
à^pnorrer  au  chaflrur|e  gibier  quç  le^chaflèiiÎF 
MVâé.J^n^bien qui rapporje biht,  i/nàarbetîiui 
Pap^tèbUft.       •  |-    ^  ^.    '     ^JJ'X  r\, 

La  même  chofe  fc  dit ,  d'Un  Cniçn  qu'on  a. 
drcflH  àiajppprter  ce  qu'on  lui  jette  i  .coi^me, 
uà  ipsnd  ou  àutrerchofe.         ^' ,  K 

RA:rPORTBR ,  Signifie  auflt ,  Faire  le  lédt  de^ 
^tfon  avû  ou  entendue  II  ar  apporté fidilemift$ 
\  jéut.ci  qifU  avi.  On  n'a  que  finiro  M  femettrà. 
'  en  peine ,  il  nous  rapportera^  bienok  tout  ce  qui 
iefi  pafpl.  Ce4émoîh  rapporte  &  dép^  que ,  ^  &f.' 
^    yous  ne  rappor^z  potnt  la  chofe  au  vrm.  Rap^ 
porter  un  faii  comm  il  s*efi  paffe. 
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Il  fighifieauffiy  Redire  dar  légèreté \ôa 
par  1  malice  ce  qu^on  à  entendu  ^ç.Ûn  n'oft- 
roit  rien. dire  devait  b4,  il  rapporte  tout.  Ihrie  . 

faut^rien.dire  devaàf  luiqjfe  ce  qu'onveutbienqui 
fiitrapvortj^         \       "^Z  ;       • 

A)n  s  en  ^rt  aûflrpour  dire ,  Rendre  compte 

lie  ce  qu'ott  a  etitehdci  dire  contre  quelqi^'uri* 

*  Jefuif  trop  votre  amipouK  ne  vous  pas  rapporter 

ce  que  f  entendu  Mre  de)uous.  On  m^^rapporté  que 

vous  aviez,  dit  bien'  dit: mal  de  moi  jAsex.  un  teL 

Rapporter  ,  Signifie  auffi.  Alléguer  ;  citei'.  ^i 

PrédkaUkra  yapportéelans  fi'à  firmon  de  fixt 

beauxvJéfagej^derEcnture.Monjtpocatarap* 

y  porté  des]  loix  &  pinfieur's  autHoritez,  en  ma  f  à- 

veur.  L'exemple  qù^il  a  rapporta  ne  prouve  rien; 

RappojitiIr  ,  Signifie  aufli,  Di^ger^  référer. 

Un^érkable  Chrétien  doit  rapporter  toutes  fis  ac* 

tiens  k  DiiUt  k  la  gloire  de  Diiu.  jfLfautjrappor^ 

ter  toutes  fis  ^tflSns.k  une  bonne^fin.  Il  rapporté 

tm  kfm>  a  fon  pro&t ,  afin  utilité  particulière^ 

On  dit  »  Rapporter  fin  origine  9  pour  di^e  t 

Attribuer,  référer  (on  origine.  Et  cçla  (e  dit 

De  ceux  qui  font  remonter  leur  origine  à 

quelque  fource  illufire.  La  famille  des  Jules 

ravpor  toit  fin  orfrine  k  Enéo  &  k  Vénus, 

La  même- choie  fe  dit  à  peu  près  eh  parlant 

De  la  fondation  d'une  ville.  "Çn  rapporte  la 

"^  fondation  4f  cette  ville  k  un  tel  Prince,  i  m  tel 

temp>.  On  dit  avifli»>n  parlant  <i'iJnévène* 

TP^rte  k  un  tel 
ace  là  daté. 
qu'on  le  croit  amve  oans  un  cei  temps. 

Et  on  dit ,  Rapporter  Pefet  kfa  euntfi  ^  pout 
dire ,  Attribuier  un  certain  effet  a  une  certaine 
caufe.  ^  jrfèv 

Rapporter  ,  Signifie  auffi ,  Produire.  Une  terre 
qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbres  qui  rapportent 
de  beaux  fruits.    ;  -   ^     ^ 

On  dit ,  <^'Une  terre  rapporte  tant  par  an  , 
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4n    R  A^ 

pour  dfre,^u.'pfteiitmunt  deitvèiiQ^iâ^ 
tf^mClft^  r-^i^frtf.lwii  Bli'€^^^. 


RAP^ 


l.fiM«(. 


/.  '  • 


rabi 
.,  lui  rfff*'i\ 

ByAp;»çu^tjiiu' . -^      ,^  -    ,..  ..    , 

uu-fTHift  Hfi^  ^ifé^fbiiCn,^^  ffùcU àf  faims.   ^      •    ; n  ^  •     vn^  i^^^v^^ 

SE  K/^PP,ORT:ï:K^^n«pfii  p^  ,v  On^itfig:  A^^ 


tiàt.i' 


^confosmii;^»  de  la  cooflMiMM)c«  t  deUfçfinn- 
iiifi,  \  '  •  ,.       •.;..••■■. -Jr*w •■•;»«  • 

.'  U  %nifiip  tittlfi  j  AyMirfébtîon  I  Sa  'il  Te 

dit  en  ii;«nn]|s  de  Gmimutitc^  .Oif  mt: tÙI^ feint 
trop  feparerji  relatif  ^1^,4^/^^ 

^hofi  t\  £l.ptd»  commvm^rnéiit  »  «Tii»  rmfpr^er 
ciiion  fur  quelque  €ho(iei.i^F*)#iti^  foiçffdfiir 


^«4  Loi  fncttre  eti  ëçalr tk  fe^réjogi  Util  |  bfc. 
:  difpofiDr  à>  un:  acçonimQdéfnei|t«  |f>'iéiii|^* 

k^SODIÇ. /ubf^nc.  fôiBit<>9i^atàeléè«M^^ 
i  itlwkJèi AAcitniPëi «KircMt» dé|«hgm ifeâ 
<  Po8âtr4l%idiMèiie  ;<)ùeccrtim  Chkkëcriip- 

ip^P^  Wép  entendra.  .Jftaiiié  noua  kt  )iii0iil^tle 

\-  kàpfii^i^:  àitt  prend  qaft  pouf  y»»inàWait 

tltmftr^ibkdr  vers,  ioitAcle  profit  flàf  ^ 

& APT;  fiib#n)a(ç  (  ^n  6st  (bnner  k  T.  final  ) 
Enlè^emefitc  d*iine  fille  eu  (Pur  fils  dt  fiiimlJe 


PachaiCi^/Hri^veiûéUU'vharget  viais^iliji 
font  rapportet  idu  prix  4  Uft^^  '^  J^  vouUt^r  \  *    à  marier  #  fait  par  cekit  qui  n'a  pat  cPairtbo^ 
vous  f  j/#  n$uf  fi\uf^i9$  rapfmiù^f  f  Jf  nùefê  rap^  r  ..rké  légitime.  Q^  «appeUe  \  Ktfi  de  viahuc  , 

UnenlèyeiTientc)uiie  fan  par  force:  Et  r«p^ 
'  èhJUdMâfért  y  Cekii  oàl'bf^  n'a  ufë  qlie  de  lu^ 
.  bôirnatidn.  ié  rapi 4^  fiUmitiêB  tft  pmn  far  Us 
Uikauffi'Um  epu U  rapide wélenee.  EM aetHtfi 
<  drcrtme  de  rapt.  Us  été  pètii  fÊur  crime  dû  rapt* 
'fin*jiafmnt  d'akoHHon  ni,:  pàUr  U  raf^tm  peitf 
Virjcendie* 


porte  âvons-méme,  Ihfiiet\de^mterex^dfaçcQrd 
de  yenr^pfprteïï  à  la  dkifiin  etm  tiU  J€m^<:f^ 
rapp^^4tuji  }^tre4d4J!^  '/.  ^ 

On  dit,  S^eh  rapptnrter' auijityttent  de  tfiiel' 
qn^HH ,  pKHHT  dirp ,  S'en  remettre  à  (an  (ennent 
en  Juilice  pour  la  décilion  4'ui>e  afiàire«  /// 
i en  fini  rapportez,  à  Ton  forvunts-  \   '^. 

Clans  le  difcours  ramilier  ;  on  dit  >  Je  mUn 


V .  • 


:-  «1 


R  Â^Q 


'Vk 


f  apporte  À  ce  ijui  en^  ^-^  Se  ïjuerquefoi&.finfJ)le- 

rrient  >/<  wV«  r^ipp^rr* ,  pour  feire  entendre  f*  * 

quOn  n^cft  pas  tout-à-fait  perfuadé  de'çe    RAQUEJTTE.  fubft.  fém.  Inftrument  dont  on 

_  »^  j  j!__    r7..  j.  I.  j/.A  ./i     :.  fe  feJrt  pour  jouera  là  paume  &  au  voJai^t^  11 


qu'on  entend  dire,  ^«m/  ^es  ^ue  la  çhofi  efi 
arrivée ,  copme'  cela ,  je  m\n  rapporté.  ;     -^  ,^ 

£AppORTi,'éE.  part.  Il  aies  fîgoificàrions  .d< 

'  fon  verbei  Càte  terrajfe  n'efl  epue  de  terres  rap^ 
portées.  '    •"    •      ' .         <      -  • 

}  '  Onappçlle,  Otèvrage  de  piica  rapportées  ^ 
Un  oùyfagp  de  diâférentès  petites  pièces  qui 
étant  aOembléès  &  arrangées ,  cQmpofent  un^ 
iigurér  un  tout.  £t  là  même  chofe  jfe  dit 
dnJn  oùvfagc  d'efprit  J  quîn'eft  cowpofé  que^ 

^  de  chofes  ramalTées  ^  difTérens  enclrôits  i  <Sc 
qui  n'ofit  ^oint  de  véritable  liaifoo  les  unes 
avec  lés  autres.         •   j     *         .    /       4 

RAPPORTEUSU ïuUt  mafc.  Celui  qui  &it  le 


eft^fait^d'uii  bâton  courbé  en  efpèctd  ovale 

&  gamude  e^ùrdes  a  bojau  tendues  en  long 

y  &  en  traViefs''j  leadeiix  bouts  dirbâton  étant 

:  attacHés  enibiiible  »  de  couverts  detuir*  forr 

menfJe  n^ncHe.  iLr  Ims  £Mne  raifitette^J^es  cor* 

.  elA  d^Une  raqUNte.  Le  -manche  £une  rqefnettç. 

Ra^ettoyouf  la  paume.  Raquette  pour  le  volante 

^ïiA%j  Afynter  wie  raquette i    pour  dire»  La 

garnir  de  cordes. 

On  dit  proverb.  A  baff.  d'Un  homme  qui 

fait  le  brave  àc  le  vigoureux ,    mais  qui  ne 

:   l'eft  pas ,  que  Ce  n'eftpas  un  grand  cajfeur^  de 

raqttettesj 


rapport  d'un  procès.  Demander -un,  Rappor-^AWETTE,  Seditaufli,  De  certaine  machine 
teur  au  Prudent*  Le  fréfidsm M  *  iJwW;i/ii^'  "que  les  Sauvages. de  Canada  attachent  à  leurs 
Rapporteurs  •  a  nomme  un  Rapporteur^  infiruircj  pieds  pour  marcher  plut  commodément  fur  la 
fin  Rapporteur  de  fin  affmre.  Tmun  bon  Rap-.  '  fieige ,  &  qui  eft  faite  à  peu  près  en  fornie  de 
porteur ,  n^  Mile  Rapporteur.  Mon  Rappor--  raquette  à  jouer. 
teur  m'efififpeà.  Réfufirun  Ra^orteur.  ^  .  * 

^  On  appeÛe,  ôrand  Rapporteur  au  fieau ,  R     A    R   I        ^ 

oufimplement»  GraneL  R4Pp^lîter.  UnCon-  .    -    r*  .  ' 

feiller  au  Grand  Confeil^aont  lafondion  efl    RARE.  adjeA.  de  tout  genre.  Qui  hUÂ  p9i 
depréféntèr  certaines  Rfequètes âû^fceau.  commun,    qui  n'efl  pas  ordinaire»  qui  fe 


RAPPORTEUR.    ÈUSE.  fubft.  Qehii.  ou 
celle  oui  par  légèreté  ou  par  malice  a  accoû-  * 
tumé  de  rappoiter  ce  qu'ila  vu  ou  enténduu- 


trpuvc  difficilement.  Vue  ohofi  rato^  tresTàre. 
Un  oîfi^u  rare.  Une  mééLtille  rare.  Ce  Uvre-li  efi 
ilev^niê  rare.  Il  ^  curieux  &  rare.  Cette  thofi 
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/f^yéd^  RAS,  ÀSÉ;  â<)f  HêAclé  rtWquë'É 

^^  #^  *  ^^  ffàÉnfi,  ma  Éjf  ¥4!^  mfm    '}  participe  rfë  ^ihtàSrèé  Qttia  le  potl  eoépé 
fjvk9.,VHi r^e ftict.  Pik^  t^mé^       jufqu'àia  tjeau.  lUUmémoH  Uenrdr,  ItaU 

/iir fli^^ipè^.  1^^  f^^  Rit,  ^gnifa  avffi »  Qét  a  W  pdl  ton  càtxL 

fi^i^»fe. \     .    U'^.  ^>:  K'.      ...     .;■.  i.t)/'....  ■■••. 

^AW^dVâMh'fon  «làb'i  ^'<k>il#  le  iM^^  ne 

i<M  iilaiti^i  ferè  «hi#V  &^ 

iféûMeifeai;!  ni  d^  ^NriMéa^^tiit  de  boii*^,  Dj 

mnmmgm9^^^y>'    -    '■•  »*:.î  .>,'»  ■■.  .m   ^'îZ/^i- 

Ôn  appelle  aûAî>  r-i*/*  f^^Tî,  Ufiéfamë/ 
une  plaque  de  oàni  oo  ihurain  ;  offr  i^é^r^ 
te  aùift  «  pagine  pbndie  Ai^Wu#ll#j|^  n'y  a 
encore  rien  de  g^avë:  Et  i%,  «nparlimifUn 

Arodiôaqni  ait  fait  inprelGon  lortaf  ;  m  cîk , 
que  Ç*^ HM  afih/#  f^fê  Al'jm  rra^'i^Uiici 

,  Oftdkv  Aîff#-iu  i**/.fjè^^  w/tf .  Lof fqtie 
le  griM»  f'^û'on  vend  Ineniplit ,  mais  n'ex- 
cède pas  la  tauteor  de  la  meilure  où  oiï  le  vcrtd; 
Et  en  ce  (ént  il  tfioppof^^Bêjffmtfmbtc, 
inefm  emJfUu  Rendre' éè-téifean  rary  à  mîfkri 


/•.-' 


yKv- 


1ENi|dMbliydPyW|M 

où  de  rcpfoeh*e  ^  €#£(  >jr  M&/  r^'i^  ^né  ^fi 
réàwfp  léurifire;  C4«  «ll'ilnjjGMerl  bttarre: 
Q«i|tlî«MUi  dfiU  <j|it  ti}<t>  &e»  piittMîibs. 
fim  évit  en  ii  ùiti  éiréiffic^Hké  ,§êf  i^éiéf 

Rami^^  fjenhèt  de  Pt^  1»  dit  (HtTil 

<:af^doiH  l«i  (Milite  iWïicfe^ 
rëw  fwte  rei«^iÉiiMe<)ri^(^ 

.'"  flui  rare  ^tu  ftém.    y-'A^^^  ^ v.  -  •  ■  •  r  y^-^\   ^ 
Hakj^  cÂ  cermea  de  Hiifàwih  dif ,  Pii^blsi 

tkjo#4  Anoiii  <1«  >ii^di^^  itêt  de  £#  q^^ft 
rairéfid*  Il  M  OjppoM^è  CWm^w/».  i^  f^i^ 

RARÊlfifiR:»  ^^A^  téÀèéôgmatit^ 
otk  fe  IWt ,  ^^oàr  iitidjfi^  eoi^  njut  arrive  dans 


./ 


_lefdf9g4   :       :""  :       '  />^^^Y^  ebupcrlcpoîltôut.  ' 

Rarbpié  ,   iÉ.  part;  ;    ^/  -V  ^  ^^    •  ^       •  près  de  la  peau  avec  un  tafdin  JV  r^jér,  /J. 

RAREMENT,  ad v.  Pèaftiàv^Àt ,  peii  frë^dem-  .  fétirci'r^tt  la  bkrbc  &  l^sfittrcils,  Scfnn  rafer 

'  ment.  Ceta  iniifê  rarinum  Uaii^^  rarement  y .  B  ffttie  tempfen  eemàf.  Ilf4î\t  {fit' un  Chir^ir^n 


^ufi  &e:'  P  t>a  rdremmtkU  eamfâgne^,  Ç^la 
pi  reneemféprt  rarerUm.     \^* 

RARETÉ*  lubft.  f^.  Difette,  il  fedit  De« 
chôfes  qui  fpnt  en  petit  rl^ombrei  ^ttk\vC^ 
quantitd:  &  il  eft*opp6f4  à  Abenàantek  H  y 
eiiffriamiie  rareté  de  ^mt  cette  àMnée4à^  Cette 
étoffe  efi  ebire  À  caufe  de  fa  rareté.  Lm-  rateiïeH 
augmente  U  J^rix*  ;*  v'      /     •    '- 

il  (ignifie  auflt»  Singularité ,  A  il  fe  dit 
t)es  élK>res  qoi  fe  trouvent  peu ,  quin'arri-* 
vent  pas  fouvent^  Çifi  Uitê  fareté^uedeiufir^ 
Mes  refit  eh  Uifer^  La  r^dreiédet  diamaa^  centri- 
bue  ieauèeuf  h  ieut  j>rik^  tJ'^  une  rareté  tfue 

\  de  ^f§Hs  vek.Ilyardaaifeteeahmetdesfiècet 
d'une  rareté fiug^erê^  i        •;  .  v  .•',  ^ 

On  dit  proverbialenient ,  fpur  la.  rareté 
du  fàit^  pour  dire,  Pour  la  fingulàritè  dé 
la  chofe.  Je  i)eudreis  v$ir  cela  peur  lé  rareté 

'    dmfaki  '  .'1  ••  '  .'.f  ~ 

RARtri,-  âe^t  au% ,  Des  chores  fates^  ûti^ 
guUèrei»  'eiirieuret,^  &  dana  ce  Tena  il  ne 
le  dit  qii%  pItiricL  IM  taklaèc  de  raretetu  ; 
W#w  dé^fatétejk,  <-'  •,''  u4^^nl'  '  -^ 

•  '  .    '   •  4        .        ^  '  • 

■  •■  .  •  » 


fdthe  rafy-k  Les  femmes  Convaincues  d'adtMre 

ftne  amdamsàées  ketre  tàfées.  &  enfermées  dan^ 

wn  cihiyent.\U  dit  pârticolièremertt  tfc  là 

^  barbe.  ^  f^  rafer  tfar  m  Barker\  rpar  uri 

MeieU  whambtc    Um  Mâùéier  ^ui  rafr  km  « 

jffi  rafksnakUn,  ràfeir  ef^  nafk  moLSé  fdire 

'  rafe^ fimknt.  Il ^Ar^  défraie,  fk  rafn'fn- 

mêfûey  On  ixt^ViÇk,  Serd/kj  pout  dire;  Ce 

.     faire  t^Xtv.  Uferafi  raremmu  Quand  .ikule:^i> 

if  eus,  ifeuf  rafer  f  Je  ne,  tifMir  pu  rafie>  mêè^  de^ 

'  ftiain»  '  • 

•  On  dit  fiff.:<Sc  proiTv qiVi» 9^Uep  rafitau* 
trei  Qîiand  des  gens  d'iiae  noénle  profeffioàl 

.     (e  roùtieûnem  oo  fe  louent  iWranttt^ 
Ras£r  y  eii  parlant  cfUi^  âdifice ,  d'uabânienti 

•  fignifie^  Abattre  raa|taed,rai2  (erré*  Jt^w;;^ 
une  ntaifeh.  Qn  rafete^i^  twd  »  ran.  terre  Hes 
mmjonsdes^crimmfls  d»  lafe^Afaje/té.  Qttditi. 
RJir  Ètne  fiate  /  pour  dké ,  En  raûrr  le^ifer-  . 
tihcatioot.  Ces  Places  em  été  rafées  ^éfonmènu 

"-  d'être  rendues,  ïtufir  Ut  diféi^t  d^w$ê  fjUùè  i 
coups' de  tanmtk  .      '     -  ^^y^  ^^m^^    iv./.  .;.»>m 

Raser.  Sîgniiie  fig.  VafiW  toqi  tupnèê  âWd 
i«  Un  c9Mf  de  ganeit  iet(ràfmltt^4f^J[^ 
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fin  ckéuau.  t7n$  halU  iià  r ^ 
dit  auAi  dans  le  ftylè  fatoiUtr ,  JO^rsfa  la 
moufiache  i  Et  on  eut  d'Un  yaiQ'd^ii  qui  a  efr 
fleuré  un  rocher  i  ou  qui  a  pâfff  tout  auprès  > 
i\\x*Uitréfl  U  r^chné  La  galiré/ràlk  ^éaM 


.1       :i-K'AS    ^     •  ^' 
ic^re  cn^pmble  des  iroisi^  bittiM 


^ti"  vtfifa  férir.     \  - 

En  termes  de  fortification' 


-  »v 


-> 


*j^ 


y 


^ 


"v. 


•  I 


^    J 


fc'    • 


*    V 
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[Kcm 
'pèrfé«(k    ' 

Il  |igQifie;a|afl:/  Réuiitr»  L^  «iMt  mitm 

ToffinèU  tHkfmm Uirayms 

.  [ En  {i^lamDet  pièces  de  Mên^sfene  où  de 

CtuMTp^te»   qui  QiÀ  été  dë&Oèit^^         pn 

le  fert  âi^  du  même  raot^   pour  \dire ,  lies 

0emetti%\  <IUnf  Técat  oft  elles  ëto^eht.  On  a 

mtiààii  €hérfU9U\  Mfam  la  raffetiéUr, 

U  k  dilaufE  >  en  parlant  Pes  Coil|ipagtiies . 

^\9^èk\  âToîr  difï:Mti|ué  leun  féances^ 

y  ienncii^  %  l'aflèmblér  (t|e 

afflmHt 

laffif: 


iveau.^  la  Par^ 
la  Saiftt  Mar- 


,  m  appelle» 
fi^c  rafanif  Jjp  ûànC  d'où  les  coups  ttf- 
rez  ne  font  que  nfer  k  j^ce  dubaflion  opt>o^ 
tè.  On  dit  auffidaiis  le  même  fens  »  Fan  ra/étn 

On  dit  d'Une  ilote.  qu'£//rr4|/i  la  du  ^ 
pour  dire ,  qu'lliie  ftayige  le  loi^  de  la  cote. 
>        On  dit  d'Un  cheval  >  qu'// rj^  »  qii7/««fit- 
menti  À  rafir^  Quaitd  u  né  marque  prdque 
plus  9  &  oans  ce  feris  il  eft  Neutre. . 
,  EntermesdechaflèiiPourexjjfrinierl^atfon 
:    d'une  perdrix  y  ou  d'un  lièvre  qui  £e  tapit  le  H  «ft  âjiifli  neutre  pailif.  TlS^  ki  SMat) 

\;  plue  qu'il  peut  ooetif  ceh>e  pour  tt  caobeti      .  >Jfff0fiMfi  Iri^itiàiiretti  Àiêwr  é^  érabtaH. 
ofi^if  ^q/ilfi  rafi.  l$sftrdrèêcfi  ré^mmêami    lUsav juii^  i  £|,  pgri^      > 

fiMgSt0.En  ce  JTen^  il  eft  neutre  paiCf.  - 
Rasé,  ii.  part.  U  a  les  ii^^caiions  de  fon 

verbe.    ,.;''•  ^v.  "     ,  ,.,••'■. 

RASIBUÇ.  PrêpofitiofbTerme  populaire  &  bas» 

iqui  veut  dire  »  Tout  contre ,  tout  près*  Lt  couf 

Im  paffa  féMm  du  ttix,»  I 

^ASQIR.  lubft.  mafc»  Inftrument  d'acier  qui 

aMè  tranchant  fort  fin  t  de  dont  on  fe  fert  pour 

rafer.  Bm  rafiir^  Aj/iler  tm  ra/ihr.  Àigmfir  un 
V  rafivr.'Pajfeti  npajfir  un  ra/mr,  d  ra/Hr  tfi 

Intn  dù^Xf  eft  Inin  rude.  La  merfil  éPwt  rafiir. 

Faire  tmulfer  le  mevfiliPiinrafiir.  On  ékdan^lQ 

flyle  fiu^lier»  De  tout  ce  qui  coupe  fort 

bien  «  m'Il  éeupe  comme  un  ra/Ur. 
RASSASIANT,  ÀNTE.  adjcft.  verbalr^î 
^  raflàiie.  Un  mets  rajfajunt.  Des  wandisr^a^ 

patiies.  V  „  ' 

RASSASIEMENT,  fubft.  mafc.  verbal.  État 

oufie  pertoniie  raflàfiée,.  caufë  pour  avoir 

trop  '    -        -  -  . 

dit^ 


raffafiàment  de  eertma 
.  Cefi  U  raffa/kmeni 


SE  RASSEOIR v.oeut.^afl: 
U  fe  coèjugue  comme  jlfiér.  S'aflèoir  une 
iecondejfois.  tUfi^^^mu.  U^eft  raffis. 

U  fe  dit ,  Des  liqueurs  qui  V^ùrent  en  fe 
repofium  //  fém  Ungw  r^^ekr  ce  vin.  Il  faut 
faure  ^g/IMr  ces  Hquèwrt.  j   > 

Il  (ç  dit  Éuffij,  De#  higneurs ,  du  fiing\  des 
efprits  q«ài  ont^  échauffez  »  ëmûs.  Sa%€  é  - 
émie,  éécba^iet  U  Ij  fau$ Udfer ra/lhnr. il 
faut  Imgèr  rafeokjèt  effr^^ 

Il  fedit  fig.  De  r^rit.  7/ // irfp  A^iî ,  • 
tref  aguli  la^ez,  rafimfmcfprii.  Il  s'emploie 
quelouefois  aâivcnoent,  tant  dans  le  propre  ^ 
aue  dans  le  figuré.  D^mnex^-lm  le  temps  dti  raf"'^ 
jeoirfiie/prits\deriùfeoirf^^        ;        .     .     . 

Il  fe  dit  encore  èl'àêti^  De  c^ertainescbo^ 
fep'qui  étoient  déuchdes^  hors  4e  leur  place». 
&  que  l'on  remet»  que  J'on  rattaché  i&c. 

I(af€eirunepiene.R^€Qirwffermfiedd'un  ^ 

cheval.  ..  ■•  ,  :  .^  .  ••     -Vv  ^     ■.   ^- 


cauje  ce  défeiêi. 

.   On  dit  ng.  Le  ra/fafiement  desflaifirSy  pour 

dire ,  I^'étac  6^  l'on  eft»  quand  par  Tufage 

^fréquent  des   plaiuîrs,    bnr  s'en  uouve  re* 

■   buté.  ^'-  •  /•  ■'  ^    \     '    .   ■  \    .  ■ 

RASSASIER,  v.  aft.  Doniier  fuififiimniient  à 

inangerj>our  apaifer  la  fiûm ,  ou'pour  fatif* 

faire  Tappétit.  Neere  Seigneur  ratafia  ciiiq  Me 

ferfinnes  avec  cin^  jédm  &  aêuJç  peifins.  fid 

\  ireuvlim  meu  i  mangent ,  je  uiék  pas  rajfapi. 

•  Il  eft  de  p grand  a[f&e ,  ^uFaa  m  peut  le  r^a^ 

fier,  .  "^  ' 

.    Il  s'emploie  fig.  e&parlànt  Des  chofes  mor< 

ffilea.  Les  voluptueux  ne  peuvent  fe  retaper  de 

pUttprs.  Apres  kr grandes  çhofesju*tl  a  faites  ^it 

divrmt être rafféspidi'^^'^  ^  .U 


■  ).  '•, 


7. 


RAssAsii,  iB.  part.    >  .       ^ 

RASSEMBLER,  wflft.  Mettrèiimrçmble  »  faire 
amas.  Ceft  sm  boutme  upd  a  r^enéU  quantité  de 


*^^   tendre. 

^  On  dit  fig.  Défimg  r^is ,  pour  dire ,  Sans 
être  éqià ,  fans  être  troublé.  U  a  fmt  cela  de 
J^i^^tf*  ParUx^^us  defiàigh^is  f  Cet  hom- 
me eft  toujours  en  cele^e  »  il  n'eft  ^amaàs  de  Jang 

■     radis.  i.  .,•••'.'•       •    .*'■■ 

-Il  eft  encore  fubftantif  mafculin,  &figni- 
fie.»  Fer  de  cheyal  qu'on  remet,  qu'on  rat- 
tache ,  qu'on  raflied  avec  des  clouds  rieufs. 
Deux  f^éMs  védesu  un  fer. 

RASSÉRÉNER.  V.  ad.  Rendre  fcrem.  Lefeieit 
parut  &  raffjlrAia  le  temps. 

^ .     U^  auffi  neat^VBfL  &  fignifie»  Devenir 
ferein.  la  temps  s^^  raffsreni. 

'U  s'emploie  auffi  figurément,v  tant  à  l'aâiC  . 
qu'au  neutre  paflît  ffétoit  chagrin^  cette  nou-  ' 
velle  lui  a  rajjiréne  le  vifage.  En  appr estant  \ 
cette  nouvelle^  fin  front  ^fon  vjGjft  s  eft  refit-   . 


^' 


'•«t. 


curiofitex,;  4ptantité  ehffUeàux,  Oh  dit  auRi ,  *      rén/.  ^ 

RaffemUer  des  faitf\JlisrafemHer  en  m  eèrps    RAsséRÉKi ,  éb,  participe.  Je  Paitnruviioitt  r^f- 

fokr  compoferune  Itifteire.  RafimUer  ^des  preu^      .pfréné.  \        :• 

^es  contre  um  cHndnei  »  iu  pour  prouver  ce  épte    RASSOTÉ,  ÉE.  participe  dû  verbe  Raffoicrs 


Fou  veut  dire.  On  dit  encore ,  lUfembUr  des 
troupes  y  pour  dire  »  Les  mettre  en  corps  d'ar- 
mée, «siir  Vfifs  nouvelle  on  rafimkla  toutes  les 
troupes  »  &  on  moncha  asQc  enneuds  :  Et  on  dit  » 
RagenAler  ktéàrisiune  armée»  pour  dire^ 


.    ^^eft^^poi  ,    ^_     _ 

Cet  homme  eft  r^ffoté  de  la  nouvelle  nuàfon  fnl 
a  achetée.  Oue  femme  eft  toute  raffUie  de  fin  fils. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  le  fty le  familier  k  même 
bas. 


'!? 


.■i 


{ 


V 


i' 


\ 


iéàtttw^U  wàrét  atJim 
JimUi  t§mmm  lut  rmyms 


!ccs  de  Mënèîrerie  ou  de 
été  défiOIèitiblëet,  on 
niott  pour \dire,  Les 
oè  elks  ëtpient.  0;r  4 

lant  Pet  Qx^paghies  »/ 

~ -ii|ué  leun  ^éulces^ 

i*  de  Aopveti».^  Lu  Fur* 


.  *  -r 


paffill  tW  ht  SMat) 


SSEOI^,  V.  lieut^païT 
^  jifièfr.  S'afleoir  une 

eun  agi  V^ùrént  en  fy 
wr  rêJIlHir  €É  vift.  U  faut 

rt.  j   :--'    •  •■  .,■■;  -r,  • 

I  hubeun ,  da  (îiigf  deii 
itutfcz .  ëmûs.  Satile ^ » 
l  iî  foêti  Ufir  rafi^ir.  il 

r<(brit.  7/  fjî  iTfp  ^fâ ,  • 
tir  fmifprii.  Il  ii'cfhploié 
nt  \  tant  dans  le  propre  ' 
vnntZ'im.  l*  inmps  if  raj^"^ 
toirfm^frit,   ;  .:^ 

ii^ît»  De  cornalines  cboi^ 
lées^  hors  de  leur  place  ». 
)ue  Ton  rattache  ^  &c. 
§€cir  m  fa  rn^pti  im 


es 


{tgnîfi;  de  fon  /verbe.     . 
lans  cette  j)hnife  >  /'^i/f 
5u  pain  qui  n'ell  plus 

r^^ ,  poiur  dire ,  Sans 
oublé*  Il  ^  fdt  cela  de 
iêjalngti^ts^  Ctthm-  > 
t  iïn'tftpmuâs  difang   ^■' 

y  -'    -  '  ^  . 

.4     ■  s  •  .  .■ 

itif  mafculin,  &(igni- 
u'on  remet,  qu'on  rat- 
avec  des  douds  neufs.    ^ 

Rendre  fereini;  Lefiieiî 
empi.  •,. 

(C  &  fignifie»  Devenir    »    ' 
ilftrini. 

pirément,vtantàraôi£.    "^^ 
Ami  chagrin^  ctiie  nou*  * 
vifi^e»  En  amenant  ,    * 
H  ^fin  vfagi  iifi  râgé'    .  * 

t.JiFaitreuv/intiKiF' 

îpe  du  verbe  Rafiter  s 
(âge.   In&tuë»  entête, 
ismmHlU  fmàttfifiiiinl 
t  têitii  rafiiie  diJmiJUs.  - 
\  ftylc  faoîUcr  Se  raàxit 


>    .     / 


»«* 


7WSI 


."(■ 


^ 


HASSuRn*  V.  aâ.  Vitmt  en  étjit  dé  mret^ 

.    ce  qoi  rtV  éft  pas.  JifémtfaffTtnr  éette  mu^ 
r^ ,  mt  mtnaci  rum,  Vmxke  de  te  ponNÀ 

r  a  ktfêU^  êitiP9  tM0ret.  i^krtr  une  ferrage  avec 
dit  arir-èoMtémh 

Il  fignifie  âu(tî ,  fteJoriiier  l'affliranèe ,  reiW 
dre  U  confiance ,  la  tranquillité.  î^ehfueifolh 
déUspmifàenfHmî  À  ^àranUt,  wuanieéxéfnvlè 
de  liÊt  CofitMnéUt  ràjfirtti  Sm  trédkmjéé 
fêter .  màU  Pmtegrité  det  Juger  me  réigm 


^^,-RAT       49, 

OA  dit  fig.  &  fiu^.  AveîrJUt  rats  i  àvmr  des 
Jratt  dont  la  tite,  potn*  flire ,  Avoir  d^  capri- 
teSi^cs  biaarrenesi  des  ftotàifiçs.  Cefl  un 
hbmfne  fui  a  d^s  rais.  C^  ikfiefèmei  fui  a  det 
rais  dans  là  ihe.  Illuipafe  t9u\ies  jntrsdet 
fats  dans  là  iht.  Il  ItU  a  fris  4evMs.veH  ùnnoH^ 
veau  rat, 

.  Parrtiî  le  peu|>lé  on  appelle  j  Kats  ie  tàve  j 
Certains  Coirtmis  dcii  Aides  qui  vifitent  le  vin 
dans  les  cavèsi 


/  ' 

<^ 

•*  . 

, 

'    '' . 

.r 

• 

. 

. 

1^ 

V -7 


»  . 


On  AVÉtoffi ÛDirimeM,  Xaffirir Mbtmm    Ra* D'BAW.Soriedératàîtièabpdé, bàrèèàu'ii 


iâmUtFeà^RafftrerlaFelckâncéUmtedunkPk- 

Il  fe  ^diiit  ()ilé)<liiéft>ii  îu  ptéàiM  pttki^ 
tieL  /#  )m  ré^ifM  fmr  vêtre 'far^U.  RàffireK.* 
ff#ji/V  m  9i^y  m  vas  Umt  à  tramdn  mtt  vûki 
fetifitié  ■■'■  '  •      .*■,■•.,.       .^  ..  •  ./  •     • 

;     On  è!k^tifàùtMtwdriepuhte^^ 
fire  •  pour  dire  t  II  Taut  attendre  qqc  it  taippi 
Te  renlette  «ntià'ement  au  be^Ui 
tlASSÔRi  f  ix»  parti 


>•:■■ 


R  A  t 


(t  retire  dans  des  t^ous  au  bord  tl^  rivières  m 
&  (id'tthagfe.  y^        ' 

* ATAFI A.  RiblL  flilalb.  fioMfaii  faite  dVau  de 
Vie,  daitsIadueUe  on  a  fait  infiafer  Joitdeé 
(crifcs ,  Ton  des  abricou ,  foît  dès  péchas ,  ôlc. 
;  avec  du  fticre  &  de  la  canellc.  f  r 
RATATINE  ,ÉK.  Il  ne  fe  dît  mï^rcméhi^ue 
Des  Derfohnes ,  a  ugnifié  fliiéfourciV  rà* 
t)etifle  par  l'âge  c^u.par  quelque  mal$<ie:  ^ 
fetii  vleiUan4  rataïwé.  \UfiejiMU  réatwéel 
}4v9k  h  Mfi^  ratatfnl  II  Mu  fl^le:  fami^^ 

On  dit.  Une pèiftimiirataik 


■I; 


RAt.luWt-Ittafc.  Petit  aiitrtalauduéiiééA^^^        lînc/portnie  ridièTî  ^         'f  ]Ù 

donnent  la  chafTe ,  <|ui  a  le  mufeali  point^ ,    RATE  fubi^.  fém.  On  des^DntjSpi^  vifcèri 

P't>?;  *  l>ypocondre  gaiiAe/  ^vifr»  /«c  L,. 
gojfife^  ifpUt.  Ptf9i^iàUe.Avcn'mâ 
y  rate,  jfvmr  des  vapeurs  de  rate,'  Uri  inàikê. 
^ate.  Défi^pUatiûn  de  rate.  Us  fumées  L  Jet  ^ja^ 
peurs  de  la  rate.  La  ràeti^kfi  point  Lviffirê 
fins  lequel  on  ne  puijje  pii^ejOn  a^fak  fépr 


les  pattes  courtes  •  la  bueiie  longue»  &  ijul 
tqnge  &  tikange  les  ^ins ,  ja  paille  »  les  nleu« 
Blés  A  &C.  Gros  rat.  Petk  fat.  Les  rats  t^itrm 
toutthtfMtéansU  grenk^.  fl  s^efi  prit  un  rdt  À 
wêtiê  ràtHro. 

On  appelle  >  Mort  àuk  rats  ^  Certaine  cbni- 
poÏÏtioh  où  il  entre  dé  Parfcrtic ,  ^  dont  on 
le  fert  pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter  %  ijen* 
dre  ele  la  mort  àttx  rats.    . 

On  dit  fig.  &  prov.  d*Un  honlme  qui  eft 
fort  gueux^  qu* il  efi  gueux  comme  Un  ràtiE^ 
glifi;  &  abfo|ujnent  »  Gueux  comme  un  rat  :  Et 
on  dit 5  d'Uri  homme  quifent  fort  mauvais» 
qu'il  ptu  comme  un  ràt  mort^     :  ' 

On  dii;  auflî  fig.  de  prov.  qu't/»  homme  payé 
en  chats  &/en^ats,  pour  dil'e  »  qu'il  paye  en 
bagatelles  ÔC  en  niauyais  eflets/  //  me  dtvoii 
rhiïle  francs  i  Un^apajtTen  chats  &  en  rats.  Il 
eÇ  faniiliefi 

On  dit  cticorêJJt-dV.  itr  fig.  A  bon  chat  bon 
fat^  pour-dire»  Bien  attaqué >  bien  défendu* 
Il  ed  familier» 


iuvo 


\iû 


I Epanouir  la  rate  JjJoUr 

î.  Il  nous  à  fait  m 

li  la  r^fr.  Il  eft  po* 

■  l  .       •  .    *î  *    •  /     *        •''      ■*  r 

pfonom  perfonnçij' 
/dire ,  Rife  beaucoup  * 
^ire  &  i  s* épanouir  là 


iCiter  la  rate  4  des 

On  dit  prov. ^ 
dire,  Divertir  Sç^ 
conte  fUi  nous  a  bien 
puTaire.      ^     . 
On  dît-âvirt; 
S*épanotdrla[fate 
fe  réjouir.  //  àimè 
_  ■  rate.    ,  ■  / .-  "•/ 

RÂTEAU,  fubft.  mafcî.  Inftrument  ^'J^tuU, 
turc.  Se  fîe  Jaqilinage ,  ayce  lequ^  bip  ra-/ 
maffe  dii  foin  dans  les  prei,  de  Forge  ^  dé 
l'avoine  dans  les  champs ,  Se  l'on  /ettoie  deé 
.  dlées  dans  les  jardins.  LOi  wr^ii.  4  Jr»r/  dâi 
\  f^.  Un  râteau  à  dents  die  bois>- Apurer  aVeç  wi' 

_     ,.  ,         .^.  ,  ^      '     .      .  r^^f^'T^^f^^cf^ftife trouve fousÀrate^^ 

On  dit  fig.  qu'Une  arnie  n  feu  a  pruuênày  >     des  allées  du  râteau,  i        '    /  ^;^ 

Quand  l'amorce  n'a  ooint  pris  *  ou  oue  l'artne  :RÂTELéE.  fubft.  fénl.  c/^ue  l'on  pëiït 
né  tire  pas.  Votre  ^molett  votrefufilajfrisun  ,  ramaffer  en  un  coup  de  râtcaS  C/w  r  ficelée  dé 
rat  ;  Et  on  dit  »  d*Un  hohime  qui  a  itiànqué  fim.  Ufie  rateléo  etavoinif,/ 
fon  deflei» ,  qui  a  manqué  foti  coup  »  qu7/  a  v  Dire  sa  RÂTELés.  Fày ort/de  bârlpr  proVcr* 
frisunràt^U  eft  familier  iSc  ironique.  ^^  ,  vérbiale  Se  figurée ,  qui  fignife,  D/irç  lÇ)re- 
On  appelle  fig.  Afam*  Un  Jogettient  étroîy  •^^  ment  à  Ton  tour  tout  cjç  qu'on  fait  Ouiout  ça  • 
tnéchant,  obfturi  Un  mi  k  rats.  Et  on  dit         qu'on  penfe  de  quelque  diofç. .  Pen^dmà 

râtelée:  Il  lui  a  ebt  une  ritflée  tf  injures.  Il  n'a 

d'ufage  que  dans  la  ebhverfation  familière^ 

6cmémeileftbàSc  '  .         -* 

RÂTELER.  V.  aft.  Am^ér  avec  le  râteau*  Ri^  '/ 

teler  dis  foins  ^  dos  ^évoines.  l\  fignifie  apflîà 
— Rifler  le  râteau  dans  des  allées  pour  en  jjtci^ 
Içs  cailloux,  les  feuilles ijes  herbes j  Sei;.^ 
pour  les  rendre  plus  unies.  RiteUr  élisais 
lies. 


vV 


prov.  que  Dis  gens  font  on  jnelfite  endroit  com^ 
meratsenpSUiy  pour  dire»  qu'ils  y  font  fort 
à  leur  aife>  qu'ik  y  ont  toutef  fortes  de  corn- 
tnoditea.   ^  . 

On  dit»  De^evattic  qut  ont  la  queue 
petite  &  dégal'^Éde  criil»  qa7/r  ont  une  fueuf 
elerati         ♦    .    ' 

.  Fartni  le  peuple  on  dit  »  bonnet  des  Vats^ 
pour  dire»  Marquer  les  habits  des  paffans 
avec  de  la  ùaie  00  de  la  fanne  ^  doiit  on  a    RlTEXi  »  i£*  part, 
frotté  un  petit  tnorceau  d'étoffe  coupé  oi«-    RATELEUR.  fubft.  mafc  Homnie  cie  jotvhéè 


^ 


,>  •  r  ■ 


*•'*  '*■     * 


r*:'t!.  '7 


'■■v' 


^--v. 


\ 


«      • 


I  - 


dinairemcnt  en  fortne  de  rat  §  &  attaché  au 
bout  d'un  bâton.  Pendant  ht  jokirsgras  Urperitt 
onfans  fmnupnt  À  danmir  àtt  têts  aapr  pajfann 


qu'oh  a  Iqué  pour  râteler  dc9  foini  >  defor^ 
ge),  dd  avoines,  ScCé  U  fintt  i4pit  dt  fAtt^ 
ieiirsfouf  un  botteleur^  pour  un  Heutr^       * 


•*  f 


V--:*» 
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*,■' 


-V 


/      r 
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*  il*-'  . 
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^V 
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.'.r 
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.'A'  *^"' 
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-^ 
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^^A 


t, 
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^ii?^-  '-^^Ji^.. 


't^ij' 


<if. 
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.«^ 


■,  «:.ïi<i 
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r^ 


j^^^ 


#?'.  j®; 


ît  AT 

RAtELnK.  EÙsf  iwlj.  <^^  «$  fojet  ^u 

mal.  de  rate,  ti  tfl  rTuiUux.  llèft  vieux/ 
RÂTÉ;LIER.  fubft.  m(ç^  On  appelle  ainfi  dans 
>  >  yfie  fleurie  (9c  'dans  uoe  étable ,  Deux  longues 
*  pièces,  de  bois  qui  {ont/fufpeociu^  ou  âtta« 


Il  (e  preod  âttffi  jppur  yîoflnxn^^ 
âaoji  lequd  la  ricmçatîon  cA  contenue.  I4 
lr4m#>f  ki  fm$mM  j^^»  ^f^is  $h  mini  la 
rst^pcéuifn  iê  frém  »  éd  Sni4i  »  &€,  Edaan^ 
gtr  Us  ra^mm*  LUebéo^  du  rs^aiknt  a, 
ftifét.  A  * 


"^  Calées  au-deffiis  de  la  mai^eoirc , Jç  toverfées    ^  ^^4^; J^  -. 

•  <l>ar  plufieurs  fctîts  barreaux  d'efpaoe  en  ef-  RATIFIER«v.j^  Approuver,  Co^rmerau»» 
\.  pace  en  forme  d'une  échelle  coucha ,  pour  theikîquanent  ce  ^ui  a  ixi f/ût  ou  promis.  JLan 
V    YPWttrç  le  ipicf  &  lav^^ 

manger  ain^iâirevaux  »  ai»  bœi;in  »  jcç.-  Mtttrt 

;     i^MJ^/0  aié^rdiilkr*  Jt  9*y  a  riin  dans  U  rittlier. 

J,  Jf^l):é^teiiif,€ft  Jttackp'  dis  çbivdux 

^'  *  in^riteljir  ,■  fiur  impecher  qtfUs Uifi ciUchent. 

<   ;,  9^  dit  prQVw  jSt^g;.  ^^^f,  ^  f^tf  if I0f  riif- 

:  fi^^pcà^dkei  livrer  du  profit  dé  plufieurs 

'  emp^tii  différens.^ . 

*  V   On  dit  fig.  &  proY.  Mtttn  k  ritilkr  fîrit  haut 
4.  WilqH*yn  »  pour  dire ,  Lui  rendre  une  chofe    .    cr^çn  vmt, 
fi  diffiole^  ^u*il^  n^  puiflc  y  réuflir  Qu'avec   ^4^^S*  »  ■*' 


rj/Err  f^  ^,  fUtyUr  ffirhéUmm,  Katificr  un 
ciHtrat.  RdHfiir  tm  éUii.  Rémfiir  mtraiii.  U 
prmii^rJipU  far  Us  jémké^MUwfS,  .mais  Ut 
frimsis  fnFmvdf  iftan  ra^.  llafnmU  de 
fahri  ra^Jkfitmm,  fin  fils»  fi^étfiâiK^^^c, 
Lis  ibj^atmsfdtis  fàr  m  mmnar,  9i.  valent 
rien»  /M  m  Us  rai^  fuand  ili(lm  ^T'.  llétoit 
ffifrUin  iquand  U  fofa  a^in&al^fffiUsUl'ara" 
tffSf  dipuis.  Ji  raiifii  tf^  ^' Jf'V  ^^Ma  a  At^  tout 
Ci^M  fj^  a  pim  dêm^^ékt. 


■■>» 


•V- 


ItATmE.  fubft.i«î|u$^  laine. 

Ratùti  di  Flinnçi.  Raiini  ifJ^apti.  Ratine  de 

HotUmdi.  Ramifr^ii.Ratim  nmn.Ratyii  blan^ 

ihi  >  &c.  jyfta^rfs  don^U  diratim.  Camifili 

rawn. 


beaucoup  de  peiAC.^ 

On  appelle/a^»  Jti/f&r ,  Deux  pièces  de. 
bo^  attachée^  droites  contre  la  muraille,  & 
gaJrhieideplufieurs  chevilles  fur  lefquelles  on 
pofe  des  tuiils^.des  mourquetSi  oes  halle* 

bardeS^,  des  fact  »ài^  Un  ritiHer  biin  garni    RATION.  Cuh^i  fôm.  La  jporcioii ,  toit  de  pain, 

/Su-A  V  (oh  d^autres  vivres»  (bit de  four^ge..  .qui  ?e 


'iParms.l^rdtetiirypUind^fi 
^      ^On  ait  âjt.  Ritfuttté  Us  armitaurateliér, 
^  ^our  dire.  Quitter  les  armes  »  nà  plus  porter 
Tes  ^cme^5  iie  plus  faîf e  la  g^^e.  -^ 

On  appelle  aiiffi>J{4/c^,  Une  pièce  de 
bois  attachée  en  travers»  &  garnie  aiiICde 
;  plufieurs  chevilles  pouty  penore  des  furplis, 
;;  nés  longs  manteaux  >  ^c.  .  /. 

RilTELfEKi   Se  dit  fiçur.  De^  deux  rangées 
'  de  dents.  Vn  hiou  rateticr  ^  un  grand,  ratelièr^ 
.  Un  vilain  rJuiHir.  ilnratelur  dltjm^is  datts.  U 
eft  du  ftyle  familier. 
^ATER.  V,  neut.  Ilfe  dit,  D'une  arme  à  feu 
^.qui  manque  à  tirer»   foit  que  l'amorce  ne 
'  prenne  point,  foit  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  Compagnie  de  perdrix  f^nt  a  la  priée 
difin  fufilt  mâsfinfufil  rata,  . 

Il  fc  dit  quelquefois  au  figuré V'en  parlant 


.j?^ . 


d-Un  homme  qui  a  manqué  (bn^coup ,  &  qui 
n'a  pas  réu/fi  à  quelque  çhofe  qu'il  avojt  en- 


trepris. 

il  s'emploie  auflî  aftivenlent.  Ainfî  en  par- 
lant de  deux -hommes  qui  fe  battent  à  coups        ---^^ — ,  -., 

de  piftolet ,  on  dit  De  câtii  dont  le  piflolet  Ratissé  ,  £è.  part 
a  manqué  en  tirant  fur  fonienhemi,  qu'il  a  ^  ^t'^^^'^'^  =*  ' 
ratl fin  ennpni ,  &a*il  l'a  raté.  ^  ' 

II  eft  auâi  aâit  au  figuré  ;  Et  Ton  dit ,  D'un 


difiribueaux  tsoupes.  DifirihtttrUs  ratiins  aux 
fiUats»  Us  rations  de  f^  &  dfavikii aux Ca* 
valmm*   •         # 

-  Il.fe  dit  aufC  fur  mer,De  la  quamitéde  pain^ 

*  de  viande,  de  boiifon,  âcc,  qui  fe  diilrihiie 
chaque  jour  à  chaque  foldat  où  matelot,  &c. 

RATIONNEL ,  ELLE,  âdjeô.  Terme  qui  n'a 
d  ufage.que  dans  le  Dogniatiqùe*  Ainfî  les 

*'  Aftronomes  appellent  Hmfin  rathmnel.  Lé 
grand  cercle  .qui  cowe  le  ciel  ft  la  terre  en 
deux  Hemifphères  :  Et  les  Mathématiciens 
appellent ,  Rdcim  ramnneUe  y  Toute  quantité 
commenfurable  qui  eft  la  racine  d'un  plus 
g^and  nomkre.  La  racine  ratwnnetU  efi  oppofée 
alantcî^fiurde,    .  ^      / 

RATISSER.  v.Tift/ôter ,  emporter  en  raclant 
la  fuperfiçîè  de  quelque  chofe ,  ou  l'ordure 
qui  s  eâ  attachée  deflus.  Ratiffer  un  cuir.  Ra- 
mer des  féaux  de  parchennn,  Ratijfer  des  navets^ 
des  racines  de  ferJH.  Rosier  Us  alUis  etmjar- 


^ 


\din.  Ratifir  un  degré ,  mu  oiHjr.  Raûffer  un 
^  baofuett  un  mmd. 


■,•4^ 


RATISSOIRE.  fub.'fëm.  v.  Inftrumcnt  de  fer 
avec  quoi  on  ratîife  des  allées,  des  degrcz , 
unecour,  &c  j 


■^.,  ^-'^ 


V 


demandoit ,  qu'îla  raté  cette  Qjorg^^  u  eft  clu        tiffan^  Ratiffit 
ftyle  familier. 


RAllER.  fubft.  miarc.  Terme  populaire  qui  fe    RjSkTON.  fubft..mafc.  Petite  pièce  de  pâti/le- 
dit »   d'Un  homme  plein  de  bi^iarreries  J   dp        rie ,  ^te  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 


capriçesjSc  de'fantaifies.  C^un  ratier^  ^ 
RATIÈRE,  fubft.  fém.  Petite  mkchine  à  pjendre 


petite  tarte.  ÇrUr  des  ratons.  Vendre  des  ratons. 
Manger  des  ratons ,  des  ratons  tout  chauds. 


Jes  rats,  tendre  une  réméré,  jll  i^fris  un  rat    RATEEINDRE.  v.  aâ;.  RatAper.  D  fe  dit , 


["dans  la  ratiirié  II 4  été  pris  comme  dans  une  ra- 


ture. 


> 


>^  ^ 


-^■ 


# 


(<■'•■ 


^ 


-r~i 


'\ 
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M' 


# 


"  -;^|^  ATIFICATION.  f  f.  n.  Approbation ,  con-  \ 
#'     firmation  authentique  .de  ce  qui  a  été  fait  ou 

promis.  Rat^cationfiusfiing  privé.  Ratification 

par  a^e  public.  Ratification  par  écrit.  Ratification 

verbale.  IjC  m^fttrfigna  au  contrat  f  &  promit 

eU  eknner  fa  fati^ation  Ipiond  Ufiroit  majeurl 

Signer  la  raûficatwn  étun  contrsst.  Signer  la  ratifia   Ratteint  ,  te.  part 

tatm  tun  ur^e\  ,  .^  **  *  '''^"  *  '"'"'^ 


foit  en  parlant  D'un  prifonnier  qui  s'étoic 
échappé ,  foit  en  parlant  D'un  homme  qu'on 
vient  de  quitter ,  ôc  qui  a  pris  les  devants  pour 
aller  au  même  endroit  où  on  veut  aller.  On  en- 
voya des  gens  après  U  prifinmer  qui  s*étoit  évadé , 
mais  il  étoit  déjà  fi  loin  qt^ils  ne  purent  U  rat- 
teindre.  Il  vient  départir^  mmsfejpèti  de  li 
ratteindre  bientôt. 
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MTTRAPER.  V.  aa.  RatteioK^rcpreiWrc. 
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iituji  a  réwigi  la^camf^eé 
RavaqI,  i&B'.  part;.         .*    \        -     '    • 
,    ... ,  V      -^ ,  r™  T"  r— •>  *f  un    RAVALEMENT,  fubft.  mafc.  y.  B  /ui  fe  dît 
'^**"^^  *  ^^^.  ?  '"f^  P/.?**^  }^^  devants        «q  propre  qu'en  pârlani:  Du  travail  qu'on  taie 


/. 


pour  le  rejoindre  bientôt  j#i^j(  teijoitrs  di^t^ 
je ^f^Jf^di Imniit  raurofL  ■  :  '  :  .;  . 
^  Il  l^ifie  eniéore,  Reg^i^  ;rtcor|«rer  par 
letfoins  ce  ^u'oo  avçiç  perdu.  //  fpiit  verébe 
faherdtfentfi^elet^  nUsUUtà  roitteiféei.  U 
mfiHenfait,  ^u^U  a  rattrapé  fa  m^tre  ^f^àn  /«t 
aveit  volée.  Il  a  de  Ujpeine,  i  rattraper  fa  fanté. 
'  Il  eft  auifi  rédttpbcatif  &  fignibe»  tant  au 
propre  qu'an  figuré  >  Attraper  4c  Hioviveau  » 
attraper  UnfiècQnde  fois.  Quand  t^  Ikenard 
t^eJt^meiTpi^^ftn  pi^e  i  U  ejf  Hen  rare  dePy 
rattraper,  Oa^t  dans  le  ftyle  familier  ^  Onnê 


à  un  mur .  lorfqu'étaot  élevé  à  hauteur ,  on 
le  crépit  de  haut  en  bta.^airele  ravaliment 
iun  mur.  Il  en  4  tant  teSuî^wr  U  ravalement 
éecèmetr.        ■•-'-^>  :.  ^  ■ 

^  Il  figniiie  au  figuré ,  Abai/Tement.    //  a 
étimulfiue  temps  fort  eonfUiri^  fifri  efHmi\j>uit 
U  ifi  tombé  dans  .le  ravàUmene.  Peut-on  voir 
9id  pkt  ^and   ravalement  qHie  le  fien  P    IV 
vieillit.  ^ 


j   .  '  ^* 


On  appelle.  ClofOeffln  i  ravalement- AJa 
claveflîn  qui  ^lus  de  touches  que  les  cla-. 

w  veffins  ordinaires»      .  > 

m'y  r4ttraperapluf»  bien  fin  qui  m'y  rattrapera.    RAVALER,  v.  ad.  Retirer  quelque  cîiofc  en' 
pour  dire.  Je  ferai  tellement  fur  raesgardes,        dedans  de  la  gorge,    en  dedans  dîi  gofiçr. 


.^* 


lu'on  ne  me  trompera  ^lus  en  cas  jparejl.   Il 
piifià-  auflî ,  Je  ne  rifquerai  phïs  pareille 
lofe»  je  ne  m'expoferai  plus  à  femblable 
aventure. 

Rattrapé,  ÉÈ.  part.  '      ;     . 

ÎRAimp.  fbbftant.  fém.  îf.  Ef&çùrc  <Ét^  erï 
paflant  quelques  traits  de  plume  fur  ce  qu'on 
a  écrit.  Un  écrit  tout  plein  de  ratures.  Il  nefau^ 
THt^crire  une  fo^e  qu'il  ne  fafi  îix  rat^fes. 
Un  a^e.  plein  de  ratures.  Le  Notmte  (t;M^ptr- 
tîH^sitr  approuvé  les  ratures  elefa&e.      'Z^ 

RATURER.  V.  aft. Effacer  ce  oui  efl  écrit,  en 
paflant  quelques  traits  de  plume  paf-^BÛîw. 
Il  efl  difficile  de  compofer  ce^rre  dément  farifrMfh 

*    iref  beaucoup.  * 

Il  fe  ditauffî,  De$  mots  bu  des  lettres 

qu'on  gratte*,  qu'on  enlève  avec  là  pointe  du 

canif  ou  autrement,  pour  en  fubftit  lier  d'au- 

cres  à  la  même  place.  Raturer  m  mot^  Raturer 

$  une  lettre.  Cette  pièce  a  étéfàififiée,  on  vmqtfeU{ 
a  été  raturée  en  plufieurt  endroits^ 

Eatubé  ,  É£.  part. 


•>> . 


Ravaler  fà  falive. 

Il  fe  dit  fîg.  en  parlant  De  la  contrainte 

qu'on  fe  feit  >  lorfqu^tant  fur  le  point  de  dire 

quelque  chofe ,  on  fe  retient  par  quelque  con- 

,  iidçr3LXJiqn.  Il  a  bien  fait  de  ravaler  ce  qu'il  voU'» 

,.  Uit  ébre.Il  cft  familier.  V  V 

Et  figur;  auflî ,  Pour  Vftkrquer  qu'on  fera 
repentir  quelqu'un  de  quelque  parole  offen- 
fante  qu'il  a  dite  ^ôn  dit,  qu'Op  la  lui  fera  bien 
-  ravaler.  U^&hsLS. 
Ravaler ,v  Signifie  afiïR,  Rabattre,  rabaif- 
fer»  rem*ettre  jplus  bas.  Ravaler  la  genouilleri^ 
iune  botte.  Ravaler  un  capuchon  fur  les  épau^ 
Hf^les.  Ravaler  des  bas.  Il  commence  à  Vieilhr. 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie ,  iîiji;^^-: 
'"ter  un  mur,  pour  dire ,  Achever  de  fàife ce 
qui  manque  à  un  mur  pour  le  rendre  parfait» 
en  le  crépiffant  de  haut  eto  bas.  Ce  mur  ejl  bati^ 
U  ne  refie  ^l^s  ^'i  le  ravaler,  llf^ut  le  ravaler 
avecdupUtre,    avec  du  mortier. 

Ij/îgnifié  fig.  Avilir,  déprimera  II  parlait 
lie  lui-même  avantageufement ,  mais  vous  V avez^ 
furieufèment  ravalé  ^  vàm  l'avez,  ravalé  comme 
U  dernier  dès  hommes.  Il0ut  ravaler  le  mérite 
^-mt  te  monde.  Ravaler  la  gloire  ePune  belle 
ttSifin.  Il  s'èfi  beaucoup  ravalé  par  cette  alliance: 
Cefi  bien  fe  ravaler.  CS  trop  fe  .ravaler.  Il 


r 


-e^'  (  . 

RAVAGE,  fubft.  mafc.  Dommage  &  digat,  fait 
avec  violence  &  avec  rapidité.  Les  ennemis 

font  de  grands  ravages  dans  la  c/aàpdgne.    Lés         

fânglier s ,  Us  betes  ont  fait  de  grands  ravages    Ravala /is.  part; 

dans  mt  ce  pays4k.  ;  -^  RAVAUDAGE.  ïiib.  mafcl  v.  Raccommodage 

nie  dit  aufli.  Des  dommages  que  caufei^  les  de  méchantes,  bardes  à  l'é^ille.  Il  faut  t^t 
tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les  vents> 
Les  orages  ont  fait  de  ^^nds  ravages.  Le  dé^ 
bordement  de  la  rivière  a  fait  beaucoup  de  rava* 
ges»,  La  tempête  a  fait  un  grand  rehage  dans  la 
campagne. 

On  dit  encore  ,  La  gelée  de  cette  nvàt  a  fait 
Inen  dtt  ravage  dans  les  vignes.         ^ 
,   Il  fe  dit  aufli ,  Des  maladies.  La  petite  vé^ 
roUf ait  de  grands  ravages. 

fi  fe  dit  fig.  Du  défordre  que  les  paillons 
caufent.|  Les*  paffîons  font  de  grands  ravages 
dans  le  cpeur  des  jeunes  gens.  Le  luxe  fait  d^ 
grands  ravages  dans  les  Etats.  -r 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  pMre  ravage  ; 
faùre  du  ravage  dans  une  maifon ,  pour  dire ,  Y 
faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  de  fra-. 
cas ,  beaucoup  de/défordre. 
RAVAGEjR.  V.  aft*.  Faire  du  ravage.  Les  e»- 
stemis  ontn^agé  tente  la  Province.  Lesfangliers 
ont  ravagé  cette  pièce  de  bled.  Les  vîmes.,  les  ora- 
ges ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déberdement  des 
Tome  il. 


éguille.  Il  faut  tanu 
pour  It  ravaudage  de  ces  bas. 

Il  fe  dit  àii  figuré,  D'une  befogne  mal  faite; 
faite  groflièremdnt.  Vahfs  n'avez,  fait  là  que  du 
ravaudage.  Il  s'emploie  mênie  en  parlant-Dea 
ouvrages  d'efprit  qtf on  uouve  mauvais.  Il  eft 
familier. 
RAVAUDER,  verb^  n.  Raccommoder  de  mé'-' 
chantes  bardes  à  Téguille.  Elle  s'amufe  k  ra^ 
^^tuda^  tout  le  long  du  jour.  Elle  ravaude  toiU 
ioursHy-''-\'.  ■    .  "-..'- 

It  fignîiîe  fig.  Tracaflèr  dans  une  maifon  ; 
s'occuper  a  ranger  des  bardes,  des  meubles  • 
Btc.  Il  n'a  fait  que  ravauder  tout  aujourd'hui. 

U  eft  quelquefois  aéèif  au  figuré ,  &  figni- 
fie ,  Maltraiter  de  paroles.  Je  le  ravauderai 
bien.  On  l'a  bien  ravaudé. 

Il  fignifie  encore  fig.  Importuner ,  incom- 
moder gardes  difçours  im'pertincns  &  hors 
de  propos.  Qu'efl-ce  que  vous  me  venez,  ra- 
vauder? Il  m'a  ravaudé  Mie  impertinences. 
Qtt*eji-ce  qu^il  Im  eft  allé  ravauder  f    II  ç(t 
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bas  dans  toutes  CCS  lignifications  figurées.  mftiiixqmVm€nt€fUu.C€TréJS!cmiitr,cn 
RAvAUDi,  iEi  part.  '  AiMfcat  Mtavitêutfin  Muàtûiri.    -    .:  ^ 

RAVAUDERIE,  fubft.  fera.  v.  Difcourt  de  A  ravir.  JÇ^pèce  de  phmfc  adverbiale  dont  on 
li^ferïes,  de  bagatelles. 7/  iw  dii^Mdnra^        k (ert ,  fcm àk^ n  l^^^  EUe 

v^fderits.    Quelta    ravaudirits  nêiu  vient  il       €hànt9i  iraytr.  il  daftfi  Àravir.  Jéuêr  du  iuthi 


.    Il  fignîfie  âuflfî,  TT9ck{knt..Quiae^  rt&u^elle 
'ravauderie  npus  vicnhiifairi  ^  U  eft  bas  dans  ces 
deux  acceptions^  ,  'I  '^^.^r 

RAVAUDEUR ,   EUSE;  fubft.  v.  Gcluï  & 
."  celledontleraëtiet  eft  de  raccommoder  des 
bas,  de  vieux  habits.  Sec. Envoyer ^it;,  la ra- 
'  *vaudeufe, 

Ilfe  dit  fig.  lyun  homme  qui  sfhne  à  tra- 

Il  cafler.  Ne  frétiez,  jf as ^ar de  Â  ce  qu^il  veut  ditt 
€*efi  un.ravaudeur,   Ile(ll)as.  .    - 

^UCITÉ.Ïubft.  fém.  Rudeffe,apretéde  voiy. 
La  rauàté  de  la  véix  efijiïptgré^U  &  blefe^e- 
reille,:  -  - 

RAVE;  fub.  fém.  SoJrtc  de  racine  bonne  à  man- 
ger^ Rave  nouvelle,  Grpffe  rave.  Semer  des  raves 
Jur  des  couches,  Unejf0ne  de  raves.  Des  raves  qm 
font  cordées ,  qui  cen^ncent  kfe  corder.  Les  ra^ 
vesfintapéritivef, 

RAVE  LIN.  fubftantif  mafculin.  Ouvrage  de 


ravir.  Peindre  À  ravir.  Un  Prédicateur  fmpecho 
À  rmèr.  Il  e(t4^  ftylè  fiimilier, 
Ravij  ïe.  part.  Pml^wt  hemàee  ravi  de  joie,  litre 
raviePaMiraiiên  y  ravi  en  admiration.  Etre  ravi 
d'etortnement.  Et  dans  toutes  ces  phrafes  ^  Ravi  y 
iignifie ,  Tranfpoi^té.  ^       ^^      .,/.,. 

On  dit  que  Saiiu  Paul  fitt  roin  jufqu*au 
jroifième  ciel ,  pour  dire ,  qu'il  fut  enliçvé  juf- 
qu'au  troifièmé  cîtl.  ;  ;  :■'!■: 

Oh  dit ,  Etre  ravi  en  extafot  piw  dire , 
Être  tranfpprté  hors  de  foi  par  la  forte  con- 
templation de  quelque  objet  admirable ,  ôc 
par  reflet  d'une  grâce  extraordinaire.  O  J^mf 
aitevnj^lufieursjoisra^entxtafi.  \ 
^  On  dit  par  exagération  dans  le  ftyle  famî?, 
lier ,  Je  pas  ravi  de  cela ,  f en  fuis  ravi ,  pour* 
dire.  J'en  ai  de  la  joie >  j'en  fuis  bieaaife.. 
Jt  fms  rdvi  qu^il  ait  gagné  fin' procès,  je  fuis 
r0vi  que  cela  fait  arrivé.  J'apprends  que 
avez  fait  fortune  ^  f  en  fini  ravi. 


{:•■ 


••» 


VOUS    ^ 


fortification  extérieure ,  compofé de  deux  fa-    RAVISER,  SE  RAVISER,  v.  n.  paflT.  ChVn- 
ces  qui  font  un  angle  Taillant,  Le  ravelin  dun        ger  d'ayis.  //  vouhit  avoir  telle.chofe,,  mais  il 
haftion.  Les  hjhons  étoient  défendus  par  un  ra^         s'efl  ravifé.  Foustvous  raviferex,. 
velin.  Les  ba/Hpns étoient  couverts  par  des  rave-     RAVISSANT,    ANTE.   adj.    v.  ^Quï  ravit 

.   par  force.  Un  loup'ravifant.. Une  bête  ravijfan^. 

Il  fîgnifie  auffî, merveilleux,, qui  charmé  l'ef-- 

prit  &  les  fens,X/»  difcours  ravijfant.  Une  beauté 

raviffante.  Un  concert  ravijfant.  Cela  eft  dun 

^oit  ravijfant  ^une  odeur  ravijfante.       • 

On  dit  dans  le  ftyle  femilier ,  d'Un  homme 
figréable  &  réiouiuant ,  que  Cejl.  un  homme 
ravi(/!àstt  qu*il  efi  dune  humeur  raviffante. 
RAVISSEMENT,  fubft.  mafc.  v.Enlèyement 
qu'on  fait  avec  violence.  Ce  mot  n*cft  guère 
en  ufage  que  dans  ces  phrafes.  Le  ravijjcment 
.  d Hélène,  Le  raviffément  de  Proferpine.  Le  ra^ 
Wtffement  des  Sabines. 

1\  fignifie  auflî,  L'état,  le  mouvemdht  de  ref- 
ont lorfqu'il  eft  tranfporté  de  joie ,  d'acjmîra* 
tion,    Scc;  Raviffèment  de  jne  »   dadm^ion. 
Jl  étoit  dans  le  raviffèptent ,  en  des  ra^nffemens 
incroyables,  L'exta/e  ^  un  raviffement  defprit^ 
On  dit ,  Le  raviffement  de  S,  Paul ,  en  par-» 
lant  De  l'état  de  S.  Paul  élevé  au  troifièmé 
ciel. 
RAVISSEUR,  fubft.  mafc.  Qui  ravît,  qui  en-: 
^    lève  avec  viijîénce.  Il  fc  dît  ordinairement  ♦ 
De  celui  qui  ravit  une  femme  ou  une  fille^ 
On  prit  le  ravijfeur.  On  punit  de  mort  les  rd- 
qnjfeurs.  -^ 

r  On  dit  auflî ,  Lès  ravijfeur  s  du  bien  dàu^ 
trui ,  pour  dire ,  Ceux  qui  raviflent  le  bien 
d'autrui.  1 

RAVITAILLEMENT,  fubft.  maf.  v.  Aftion 

de  ravitailler. 
RAVIT AILLER^  V.  aft.  Remettre  des  vivres 
dans  une  ..Place.  • //  n^y  avoit  plus  de  vivres 
dans  la  Place  ^  on  y  fit  entrer  un  grand  convoi 
pour  la  ravitailler,  .    .  ,    . 

RAVITAILLâ,'ÉE.  parï. 


lins, 
RAVIGOTER  v.  aâ.  Remettre  en  force  .  en 
vigueur,  une  perfonne ,  un  animal  qui  fem-^ 
bloit  foible  &  atténué.  Ilfe  fensoit  foible^  on 
lui  a  fait  prendre  un  dingt  de  vin  qui  Va  un^pet§ 
r^'w'f  rfiS  II  eft  bas. 
Ravigoté,  ée.  part.    " 
RAVILIR.  V.  aa.  RâbaifFer ,  rendre  vil  &  mé- 
i  prifable.  1/  ne  fam  vas  r avilir  fa  dignité.  En 
faifant  des  avions  dînamlité ,  un  Chrétien  ne  fi 
r  avilit  pas.       ^  . 

RavYli,  ie.  part.  Rabaifl*é,  avili. 
RAVIN,  fub.  mafc.  Lieu  que  la  ravine  à  cave. 
Il  y  a  beaucoup  de  ravins  en  cepays-li.  Pajfer  un 
ravin  profond.  La  cavalerie  fi  trouva  arrêtée  par 
un  ravin  impraticable. 

On  appelle  auffi  quelquefois  Ravins ,  Des 
chemins  creux ,  quoique  ce  ne  ^bit  pas  les 
ravines  qui  les  ayent  creufez. 
Ravine,  fubft. .  (éxp,  Efpece  de  torrent  forme 
d*eaux.  qui  tombent  fubitèment  &  impétuetî- 
fement  des  montajgnes ,  ou  d'autres  lieux  éle- 
•  vcz  ,  après  quelque  grande  pluie.  Les  ravines 
ont  gâté,  ont  cave  toutes  ces  vallées,  La  ravine 
étoit  fi  furieufe ,  qtfelle  entrainpit  des  arbres  >  des 
rochers,  .  .  ;         - 

Il  fe  pr^nd  ayfli  pour  Le  lieu  que  la  ravine  a 
cave.  Avant  que  darriver- à  ce  village  y  il  faut 
pajjèr  une  ravine  profonde. 
Ravir,  v.  aft.  Enlever  de  force ,  emporter 
avec  violence.  i^MV?i;i^/ir;ww.  Ravir  une  fille 
de  la  maifon  de  fin  père.  Ravir  des  enfans  d  entre 
les  bras  de  leur  mire.  Un  animal  camaffier  ravit 
fa  proie.  Ravir  le  bien  d  autrui.  En  ce  fens,  on 
dit  au  figuré ,  Ravir  l'honneur  à  une  fille.  Ravir 

il' 


Il  fignifie  fig.  Enlever,  charmer  refprit  ou  RAVIVER,  v.  aft.  Rendre  plus  vif.  H  ne  fe 

le  cœur  de  quelqu'un  ,  par  un  tranfport  d'ad-  dit  jguère  que  Du  feu.  Jeter  de  l'eau  fur  le  feu 

miration  ,  de  joie ,  &c.  Les  merveilles  que  vous  dune  forge  pour  le  raviver.  On  dit  auflî  ^  Cep 

me  racomez.  me  ravijjènt.  Ce  fi  une  beauté  qui  élixir  ravive  les  efprits^ 

ravit  tous  ceux  qui  4a  voient.  Le  concert  a  ravi  Ravivé»  ée.  part. 
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'cMcatiitr,  cet 
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bîàle  donton 
lent  bien.  Elie 
tétur  ÀH  luth  4 
itturfnpithê 

vi  Je  pie.  Etre 
ttion»  Etre  ravi 

>hrares  «  Ravi , 

riJH»'  jufqu'au 
at  cnliçvé  juf- 

.  ^'«rc, 
la  forte  con- 
admirable ,  ôc 
nz^t.  Ce  Saint  . 

le  ftyle  famî?, 
lis  raw ,  pour'  ^* 
fuis  bienaife.. 
?rtf^/.  Je  fuit 
'ends  que  vout  ^ 


•c 


ti.  paflr.  Chan- 
rA^,.  mais  il 

V.  ^Quï  ravit 
^f/^  ravijfanté.    ^;  ^ 
ii  charme  l'ef-    -  ■'"' 
nt.  Une  beauté 
Cela  efl  £un 
ante. 

d'Un  homme 
*e/l,m  homme 
'avijfante. 
.  Enlèvement 
ptn'cft  guère 
Le  ravijjtment 
rfirti,  Le  ra-» 

îmdhtderef- 
e,  d^a(jj3fiîra<», 
d^admwmioti.  . 
r/  raifèflemerjî 
ment  itefprit^ 
aul ,  en  par-» 
au  troifîème 

vît,  qui  en- 

linairement* 

>u  une  fille, 

mort  ies  rd* 

^u  bien  i^ÀU" 
lent  le  bien 

\  V.  Aftion 

e  des  vivres 
A$  de  vivres 
rrand  convoi 


if.  n  ne  fe 
tu  fur  le  feu 
:  2L}àffi^Ce^ 


^ 


i 


:^r'. 


■  -\ 


R  A  1 


f 


fl^VOIR.  ?.  aéL  Avoir  de  nouTcao.  H  n'a 
•  gpèr<j  d'ufage  cw'à  l'mfirtitif.  /'iiwû  imi  kger 

ment ,  >  <»w«r  ej[k}^  ^  le  ravoir. 
.  Il  fignifie  auffi ,  Retirer  des  maiiis  de  auel* 

qu'i^fu  //  plai4ie  pour  ravoir  fin  bkn.  /#  lui  ai 

^itéunlivrey  je  le  veux  rmmr, 

é^ .  Qo  dit  fig,  Se  ravoir ,  pour  dire  %  Réparer 

ies  (brces ,  lia  vigueur.  /i>f  iti  bien  malade  t 

mais  il  tkche  i  fe  rapok^  Il  commence  ife  ra- 

voir.  Il  eft  populaire.         ^ 
EAOQUE.  adjeâ.  de  tout  gemre.  Il  ae  fe  dit  . 

eièreque  Du  foo  de  la  voix  »- &  figiiifie . 
ude«  âpre  &  comme  tnrùué,Ui¥Voix  raw 
f Mf.  Cet  homme  a  utte  grande  voix  y  mSs  h  fin  en 
0l  rau^ue.  U  a^uel^  chofijb  rj^uè  dans  fa 

flÀYER.  V.  aft  Faire  ^es  raies.  Jtayer  de  la 

^aijjeitè  en;  Lt  nettoyant.  Prenez,  garde  de  rayer 
€ette glacé  de  miroir  en  (a  \polijfant.  >     ' 

Il(îgnifîeauflî,  Çfiàcer,  raturer,  faire  une 
taie ,  palfer  un  trait  de  plume  fur  ce  qui  eft 
écrit.  Il  faut  rayer  cette  claufe ,  ce  mot.  On  a 
rayé  cet  article  J^ur  fon  compte.  V  Arrêt  porte  que 
fecroufera  rayé  &  biffé.  On  lui  a  rayé  japenûon. 
On  Pa  rayé»  on  a.  rayé  fin  nom  de  deffus  Fétat.  ' 

Proverbi  &  fîg.  Pour  faire  entendre  à  Quel- 
qu'un qu'il  ne  doit  pas  compter  fur  quelque 
çhofe ,  on  dit  »  Rayez  cela  de  vos  papiers.  Rayez» 

'     cela  de  deffus  vos  regiflres. 

Rayé,   iE.jpart.   Vmffelle  rayée.  Diamant  rayé. 

Il  eftplus  fouventadjeftif ,  &fignifie,  Q^ 

a  des  raies.  Une  étoffe  rayée^  Du  taffetas  rayéi 

:  Dufat'm  rayé.  Du  drap  rayé. 

On  appelle ,  Arquebufi  rayée ,  Une  arqué- 
bufe  dont  le  canon  a  de  petites  canelurés  en 
dedans. 

RAYON,  fubftant.  mafc.  Trait  de  lumière.  Il 
fe  dit  particulièrement  Du  Soleil.  Les  rayons 
du  Soleil.  Il  ne  faut  qu* un  rayon  de  Soleil  pour 
ficher  de  certaines  terres. Le  Soleil  darde  fis  rayons. 

-  Les  ra  y  on  s  paffent  au  travers  des  corps  diaphanes. 
Les  rayons* s* unijfènt  dans  U  foyer  du  miroir  ar^ 
dent-  -  «  .         . 

On  appelle  »  Rayons  vifuelt ,  Ceux  qui  par- 
tent des  objets ,  &  par  le  moyen  defquels  les 
objets  font  vus. 

Rayon,  Se  dit fîgur; De  certaines! chofe8,Pour 
mirqucr  qu'elles  tiennent  un  peu  de  la  nature 
d'une  chofe  plus  excellente.  Il  y  a  dans  Phom^ 
me.  un  rayon  de  la  Divinité,  Les  Rois  ont 
un  rayon  de  la  puiffance .  de  Dieu,  Les  princi- 
paux Magiflratrmft  un  rayon  de  la  puiffance  des 
Rois,    •  •  ^ 

On  dit  encore  fig.Un  rayon  d^efvérance,  pour 
dite  ,  Un  peu  d'efpérance  ;  Et  oans  le  même 
fens  ,  on  dit'^  t/«  rayon  de  joie.  Un  rayon  de 
,  fortune.    Un    rayon  de  faveur.    Un" rayon   de 
gloire,  "  . 

On  dit  pareillement ,  //  ne  faut  qu*'un  rayon 
de  la  Grâce  pour  réclairer.  Et  Ton  dj^t  dans  le 
ftyle  familier  ^  en  parlant  d'Un  fot ,  d'un  im- 
bécille  ,  qu^Jlft'a  pas  un  rayon  de  bon  fens.    \ 

Ra  yoN  »  en  Géométrie  ,  fignifie  ,  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds 
de  rayon.  \ 

Rayon, Se  dit  auffîyDes  rais  ou  bâtons  qui  vont 

du  moyeu  de  la  roue  jufqu  aux  jantes.^/f  ri^'tf^ 
'^     ^ome  IL 
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de  cttti  roue  s*efi  rompu.  r  ' 

Rayon  [  Signifie  aum  »  Le  niloo  qu'on  trace 
en  labourant. 

Rayon  de  miez.»  iSedit,  d'Un  morceau  Ji 
gâteau  de  cire  que  font  les  abeilles,  6c  qui 
eft  divifé  pbr  de  petites  cellules  dansiefquel- 
Ics  çlles  fe  retirent  &  font  leur  miel.  On  l'ap- 
pelle autrement  >  Giteau  de  miel. 

Rayon»  ^Se  dit  auflî,  en  parlant  Delà coëftùre 
d^esfemmes,  pour  n)arquer  la  manière  dont^ 

.  leur  cornettes  font  élevées  fur  leurs  têtes  ea"^ 
forme  de  rayons.  Unefemhie  coeffee  eh  rayons. 
Les  rayons  de  fa  ci^^  font  trop  hauts  ^foni  tro^  , 

RAYONNANT.  ÀNTE.  adj.  4ai rayonne. 
Ce  Samt  lui  apparut  tout  rayonnant  ele  îumière^^ 
I^vfi  dèfiendant  de  lapiontagneparUile  vifagé . 
têut  rayonnant.         " 

.  On  dit  fig.  d'Un  homme  qui  fort  de  quel- 
que aAion  qui  lui  acquiert  beaucoup  de  gloire 
à  de  réputation  y  qu'//  eft  for ti  de  cette  aèlioro 
tout  rayonnant  de  gloire. 

RAYONNEMENT,  fub.  mafc.v.  Aftion  4^ 
rayonner.  Le  Myonntment  des  aftres.  Il  a"  peu 
d'ufage. 

Rayonnement, Signîfîeauflî,. Mouvement  dea  ^ 
bfprits  qui  fe  répandent  du  cerveau  dans  tou-  ^ 
:es  les  autres  parties  du  corps.  Les  obflruSlions 
[ans  le/  nerfs    empêchent  le  rayonnement   des    • 
fprits.  Il  n?  fe  dit  que  dans  le  Dogmatique,  « 

RAYONNER,  -y.  n.  Jeter  des  rayons.  Le  So* 
leU  commenfoit  i  rayonner  fur  tes  cimes  des  mon^ 
tagnes.  ^  " 

Il  k  dit  audi  dans  le  Dogmatique ,  Des  ef- 
prits  animaux ,  qui  panent  du  cerveau  >  &  qui 
de  là  fe  répandent  dans  tout  le  coips<,  //  ^ 
iombi  ert  paralyfie  y  les  efpfits  ne  rayonnent  plus 
fur  la  moitié  de  fin  corps.'  '   .   .     «  -  r^ 

RAYURE,  fubftant.  fém.  La  manière ,  la  façon 
dont  une  étoffe  eft  rayée.  La  rayure  de  cette 
étoffe  eft  fort  agréoBle.  On  dit  auflî ,  La  rayiere 
iune  arquebme ,  dans  le  même  fens  qu'on  dk. 
Une  arquebuje  rayée, 

■■.c  'ke  a  '  •■.■.-. 

»-•  ■  . 

RE.  Particule  qui  feit  à  la  composition  dé  plu  ^ 
fleurs  mots,  qui  oïdinairementeft  réduplica- 
tive ,  &  a  fouvent  d'autres  ufages.  On  ne  met 
point  dans  le  Didionhaire  tous  les  mots  o\ï  ^ 
elle  eft  purement  réduplicative ,  on  ne  met 
que  ceux  dont  la'  cpnnpiftànce  eâla  plus  né^ 
ceffaire.  ' 

RÉvfubft.  mafc.  Cieft  en  termes  de  Mufique,  £a   ' 
féconde  note  de  la  gamme,  flntonner  un  Ré. 

RÉACTION,  fubft.tém.  Terme  de  phyfique;^ 
Réfiftance  du  corps  frappé ,   à  Taâion  du 
corps  qui  le  frappe.  La  réunion  efl  toujours 
égale  ita^iion. 

RÉ  AGGRAVE,  f.m.  Terme  de  Droit  Canon, 
Dernier  Monitoire  qu'on  publie  après  trois 
monitions  ôc  après  Paggrave.  Avam  que  do 
fulminer  ?  excommunication  fur  un  Monitoire  ^  09 
publie  un  aggrave  &  un  réaggrave. 

REAGGRAVER,  v. a. Déclarer (Jue quelqu'un 
a  encouru  les  Cenfures  portées  parun  réag- 
grave.  On  a  réaggravé  les  auteurs  de  ce  vol.  On 
f^a  déclaré  réaggravé. 

RÉAGGRAVé ,  éfi.  part. 

REAJOURN£M£NT,f.m,Terme  dePratiduc* 

RRrii,        ^     * 
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Fs<».  REA  REB 

.  Ajournement  Tciténé.  On  lui  aymtf^fipnfier 
un  sîommriiM  H  y  a  hmt  j9Hri  i  &mi^Mrà*hm 

fon  lui  a  figmfié  un  réajournement. 

RE  AJOURNER,  v.^  ad.  Terme  de  Pratique, 
Ajourner  une  féconde  fois.  Il  avmt  déjà  été 
ajêwrnét  onraréajournL 

RBAJOUIIN1&,  iE/pait-  ? 

REAL,  ALE.  adj.  Cctçhnçn'atfiAgêWcii 
parlant  De  la  plÉncj^aïé  des  ^lèris  du  Roi  » 
t}u*on  appelle  Galère  r/^.^tl'oii  appeilei; 

;  Faviilon  rénl»  Tatrm  réat,  Méd^fin  r/4/,  C^^. 
Le  pavillon ,  le  Patron ,  le  Médedâ  dt  cette 
galère. 

Il  eft.  auflî  fubftantif  féminin  :  Et  l'oû  âp- 
p|lle  abfolument ,  RéaUi  La  principale  des  ga* 
lêresduRoi,  qui  eft  ordinairement  montée 
par  le  Général  des  Galères.  La  réaie  de  France. 
Le  Tairm  de  la  ré  ait.  La  Chiaurme  de  la  réale. 
//  ntânteit  la  rdak.  ' 

RÉ  ALE.  fubilant.  Abi.  Sorte  de  pièce  ée  mon-ii. 
nçie  qui  a  cours  en  £/bagne.  R^nU  d'argent, 
Réale  de  hillon. 

RÉALISER,  veib.  aft.  Rendre  réel*  effeftif. 
Médlijiz.  vês  ^remeffès.  On  dit  en  termes  de  Pa- 
lais ,  KéaHfcr  des  offices ,  pour  dire ,  Faire  de^ 
offres  à  deniers  découverts. 

Réaliss,  s£.  part.  .       . 

RÉALITÉ,  fubft.  fém.  Exiftence^eflfèftive.  Ce 
n*efi  fos  une  fiQ'tott ,  c*^  une  réalité.  La  réalité 
JunfayetnisttU 

On  dit  »  Ltf  réalité  du  C^rps  de  Netre  Set^ 
^neur  au  faittt  Sacrement  de  F  Autel  s  o.:  abfo- 
iument ,  La  réalité.  » 

Ilfignifie  auffi,  Chofe  réelle.  On"  ne  vous 

fe  pas  des  chofes  en  Pair ,  des  chimères  s  mais 
réalitez. 
RÉ  ASSIGNATION,  fubft.  fcm.  y.  Seconde 
a/Iignatiôn  devant  un  Juge.  Fmre ,  donner  une 
ré^ignatiM.  . 

Il  fîgnifie  auffi ,  Nouvelle  affignation  fur 
un  autre  fonds  que  celui  fur  lequel  on  àvoit 
d'abord  été  afEgné  pour  le  payement  d  une 
fomme.  Mon  ajfignation  étcit  fur  un  mauvais 
fonds,  j'ai  obtenu  une  réaffignation  fur  un  meil- 
leur, ■•■>-.  ^ 
RÉASSIGNER,  v.  aft.  Affigner  une  féconde 
fois.  S'il  ne  comparoît  pas  à  la  prenuire  ajftgnor 
tioîLy    iff  ieréaffignera.  \ 

Il  fîgnifie  aufu ,  AiCgner  fur  un  autre  fonds. 
Vous  êtes  afftgné  fur  un  mauvais  fonds ,  faite, 
vous  réajftgner  fur  unl^rc.  .  \ 

R£ASSIGM£>  EE.part.  r 

REB 

RÉBARBATIF ,  IVE.  adj.  Rude  &  rebutant. 
Un  vift^e  rébarhatipUnemine  ,  une  humeur  ré- 
barbative: l{tfk  du  ftyle  familier. . 

RÏ:  BATTRE,  v.  ad.  Raccommoder  certaines 
chofes,  les  remettre  en  meilleur  état  en  les 
battant.  Rebattre  un  matelas.  ^        . 

''  Il  figniiie  auffi,  'Répéter  inutilement  & 
d'une  manière  ennuyeufè.  Vous  rebattez,  trop 
fouvent  la  memt  chofi.  Ce  Prédicateur  n* a  fait 
que  rebattre,  ce  t^u'il  dit.  dernièrement.  Il  fe  dit 
auffi  abfolument.  Une  fait  que  rebatire. 
Rebattu  ,  u£.  p»t.  Il  a  les  fignifications  de.fon 
verbe.    Un  matelas  rebattu.  Un  ekfcêurs ,   un 

conte  rebattu.  Uni  phrafe  »  une  ^enjh  rebatr 

tue.  ■  ./    '     . 


■3,  f  ,  • 


poiir  dire, 


R:  £  JS 

r    OfLdit,  ou'Oii^ytiMirî/tf 
efûiem  eu  a  Jes  ^értiikf^ 
qu^On  èft  4^Hi•«^  tûtc^^èf  àrl^^^^^^ 

REBEC.  <bbft.m{ë.  Viâon.  Jouer  du  rebeç.,11. 
«ft  ^ettx  & jdejpeu  d'u&ge  fi  ce  h^efl'da6s  le 
buHefque.  JKÊKWaveient  ppur  toutt  ^ftflphonie 
m(uu  michàm^tàec  „••■'.:>•    -rii:.,. 

RÉBfiLLE.  adj*  <fe  ui^  mvct.  Qui  détbbïit  à 

•  fou  Souverain  ♦  à  •  fiA;  Supérieur ,  qui  fe  ré- 
volte t  fe  foûlèvè  contre  lui*  RebélU  au  RfL 
RébdkàttxifMbiieKi^i^rince.  M 
ptéUfue.Onfadik^iri^CMbelle.  EfprhrA^^  Ce. 
ReUgieux  ifi  tfjbeUe  k^  Supérieur^  Le  premier 
homme /fut  rebelle  aux  eardres  de  DteU.  Rebelle  à 
la  Jm0ce.  On  dit  àuffi  fig.  La  chair  eft  rebelle  à 
Vefvrk.  '  •     -       ; 

Il  eft  quelauefbis  f|jibflawif.  Çtji  un  rebelle. 
Funir  les  rebelles,  t  ' 

On  dit  fîg.  d'Une  fi?mrae  qui  n'eft  point  ^ 
ienfible  à  l'amour,  <\M*Elk  ^  rebellelaux  loix 

^  l'Amour ,  que ,  Ceft  une  Beauté  rebelle. 

On  dit  fig.  qu'Une  fièvre ,  une  humtur ,  un 
mker^  &  d* autres  matux ,  Jint  rebelles  aux  rcr 
mèdes ,  pour  dire ,  qu'ils  font  opiniâtres  *  qu'ils 
ne  cèdent  point  aux  remèdes. 
REBELLER,  SE  REBELLER,  y.  n:"pafl 
Devenir  rebelle ,  fe  rendre  rebelle ,  fc  révol- 
ta: .  fe  foulevcr  contre  fon  Souverain.  //  s\fi 
rebellé  contre  fon  Prince.  Plufieurs  villes  fe  rebel" 
lérent.  On  dit  fig.  que  Les  fins  ,  les  faffwns 
fe  rebellent  comre  la  raifon ,  pour  dire  ,  qu'Us 
ne  fe  foCmiettent  pas  à  la  raifon ,  qu'ils  ne  la 
fuivent  pas.  • 

REBELLION,  fùbft.  fém.  Révolte,  foûlève- 
meot  >  réfiftance  ouverte  aux  ordres  de  fon 
Souverain.  Grande  rAellion.  Ùompter  la  Vr- 
beilion. 

On  dit  fig.  La  rébelUon  desfens  contre  la  rai- 
fon ,  pour  dire  y  La  révolte ,  -^le  fbûlèvement 
des  fcns  contre  la  raifon.  .     .  —     ^ 

On  dit ,  Faire  rébellion  i  Juftice ,  pourdire , 
Empêcher  par  violence  &  par  voie  de/fait 
l'exécution  des  ordres  de  IjfJuflice.  ^ 
REBÉQUER .  SE  REBÉQUER.  v.  n.  pafl. 
Répondre  avec  quelque  fierté  à  une  perfonne 
à  qui  on  doit  du  refpeô.  //  s'efi  rebapti  contre 
fon  maître^  Il  cft  du  ftyle  familier. 

REBONDI ,  lE.  adj.  Arrondi  par  embonpoint. 
Il  fe  dit  Des  perfonnes  grafli^ ,  &  fur-tout  en 
parlant  De^ertaines  parties  du  corps  que  la 
graifïe  fait  paroître  plus  arrondies.  Des  joues 
rebondies.  Elle  a  lejein  rebondi.  Cette  femme  efl 
raffe  &  rebondie.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
BONDIR.  V.  n..  Faire  un  ou  plufieurs  bonds. 
Oif  vit  tomber  le  boulet  de  canon  »    &  un  mo^ 

\  ment  après'on  le  vit  rebondiK  Ujn  balon  qui  re* 

\  bondit.  .. 

REBORD,  fubft.  mafc.  Bord  élevé  &  ajouté. 
\Le  rebord  de  cette  table  empêche  P argent  de  tom^ 
her:  Il  fignifie  auffi ,  Bord  replié ,  renverfé. 
Rebord  d'un  manteau  de  velours.         *      *>       / 

On  dit  auffi  ,  Le  rebord  d^une  cheminée  ,^ 
pour  dire ,  Le  bord  en  faillie  d'une  che- 
minée, lia  mis  fa  pendule  fier  le  rebord  de  larche-» 
minée.  ^ 

REBORDER,  verb.  aft.  Mettre  un  nouveau 
bord.  Reborder  une  juppe^,, une  robe,  Ô:ç. 

REBORDé  ,  KÉ.  part. 

REBOUCHER ,  SE  REBOUCHER,  v.  n.  p. 
Se  fauffer ,  fc  replier.  Uépéefe  rebouchf  contre 
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è,  i^our  dire, 
î  ce  n'eft  dahs  le 


.QuîtïéfcbHuà 
ieur,  quiferé^ 
Rebdkau  R^'u 
RebeUe  i  la  Ré- 
E/prittebilk.  Ce 
ieur»  Lg  fremier 
t  DUU.  RéilU  k 
chair  ^  rtkelte  À 


/ 


\  C^  un  rthille. 

qui  n'eft  poîrtt 
I?  reielk^x  loix 
ami  reMU, 
une  humtur  i  un 

rekeites  aux  rcr 
)pîniattts ,  qu'ils 

►*'  . 

'•  ' 

ER.  V.  nrpafll 
ïbcllc ,  fe  r^ol- 
:>uverain.  Ils\fi 
urs  villes  fe  rebe!^ 
^ens ,  les  fajfwns 
)ur  dire,  qu'ils 
foû  «  qu'ils  ne  la 

Svolte,  foûlève- 

IX  ordres  de  fon 

JÛ^mpter  la  rr- 

K  '* 

Tens  contre  la  rai- 
le  ibûlèvement 

Ttce  ^  pourdire, 
)ar  voie  de/fait 
uftice.  ^ 
JER.  V.  n.  pafl. 
;  à  une  perfonne 
y?  rthapii  centre 
nilier. 

:)ar  embonpoint. 
1,  &  fur-tout  en 
lu  corps  que  la 
idies.  Des  jcues 
u  Cette  femme  eft 

le  familier, 
plusieurs  bonds. 

Ht    &  un  mth- 
'n  balon  qui  re* 

le'levé  &  ajouté. 
r argent  de  tom^ 
[plié,  renverfé. 

i^Tune  chcmin/e  , 
(lie  d'une  che- 
rebord  de  larche^ 


'e  un  nouveau 
robe ,  &x. 

[ER.  V.  n.  p. 

reboucbf  contre 


< 


K 


Q> 


Jatiârâimija  fmie  êli  etti4 /f/e  tn  voMt  rien  9 
,  èUefitmuéM. 

R^BOUÇHJniy  Signifie  oaffi^  Boucher  de  not|?> 
^^  v^u  i  Jik)ucher  an«  feconde^oiîh  Reboucher 
^  mr  mtt.  Reboucher  mmbouteillik  Eu  ce  fen»  il 

tft  aaif  àc  rëdupliàrtl£  ; ., 

REloUOHé>  BE.  jîirt.  i     r^:^ 

3£B0URS..fub.  mafc.  Le  contre-pofl.  rÇtéJrij 
li  rthm^isfune  étoffe  pour  la  fmeièx  i^y^r. 
*    U  f«  cKt  plus  ordin^ement  au  figii^é  9 pour 
fignifieri   («e  contre-pied'.,   le  contfc-lens,^ 
tomie  contraire  de  et  &a*i\  faut.  VouslfCex'^ 
fUiluet  fas  bien  cela,  erefi  tout  le  rebomré  de  ee 
^ue  ifêttr  dites.  Il  faut  jrendre  tom  lèrikéiiri  de 
ci^fl^itdk.  fout  ce  au'ilfait  èfi  le  rebouts  de  bien. 
Il  cft  du  ftyle  famiHcîv  7 

A  BEBOi^RS,  AU  R£Bouiis.  Manières  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dire,  A  tontre-poil. 
P^ergit€t\  éfoujfetirdk  drap  i  rebourf ,  à  re- 
broSlf^il.  ;  ^ 

Il  fignifie  figurémcnt ,  A  contré-pied ,  à 

contre-fens ,  tout  au  contraire  de  cç  qu'il  faut. 

//  freptd  toutes  chofes  à  rebours^  at4  rebours  de 

btin»  Il  fait  tout  à  rebours,  au  rebours  de  ce  qiion 

lui  du.  -•/ 

REBOURS,  adj,  Révêche ,  pei^  traitable.  Il 
efi  Jt  rebours.  Un  offrk  rebours.  Il  cft  duftyle 
familier.  / 

REBRQDER.  V.  aft.  Broder  'fàr  et  qui  eftdéja 
brodé.  Rebroder  du  point  de  Venife,       ^ 

RerrOde  ,  iÉ.  part.  Du  point  rebrodé. 

REBROUSSER,  v.  âa.  Il  ne  fe  dit  guère  au 
propre  que  Des  cheveux  <Sc  du  poil ,  lojf- 

au'on  les  relève  du  fens  contraire  à  celui  dont 
s  font  naturellement  couchez/  Rebroujfer  les 
Neveux,  Rebrou ffer  la  mouJlachf.Rebrou£erlefoil. 
Il  fignifie  aUIi<i  1R.etourner  fubitement  eii. 
arrière.  Quand  H  offrit  cette  nouvelle ,  U  rr- 
broufa  chemin.  On  dit  auflî  abfolument ,  Com- 
me il  alloit  4  la  campagne  y  ^l  ref  ut  une  nou- 
velle qm  le  fit  rebroujfer  tout  court.  On  dit  ert-  . 
core  ,*  Les  rivières  rebroujfer  ont  contre4eurfowrce, 
vers  leur  fiurce  avant  que  ,  &c.  pour  dire , 
qu'Elles  remonteront  contre  leur  foi^rce  avant 
que,  &c. 

A  REBROUSSE -POIL.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  contre-poil.  Nettoyer  un  chapeau  à> 
rebroUj/è-poiL  /         . 

;  '  On  dit  au  figuré ,  Prendre  une  affaire  i  ttc- 
broujfe-poily  pour  dire ,  A  contre-fens.  Il  eftdu 
ftyle  familier.  ^^^         /        . 

Rebroussa  ,  lâE^^rt.    / 

REBUFFADE,  fubft.  fëm.  Mauvais  accueil , 
refus  accompagné  de  paroles  dures ,  ôc  d'ac- 
tions de  mépris.  Recevoir  une  rebuffade.  Ejfuyer 
des  rebuffades.  Souffrir  des  rebuffades.  Il  a  eu 
bien  des  rebuffJHes.  On  lui  fa  unefacheufe  re- 
buffade, \ 

RÉBUS,  fàb.  mafc.  Jeu  d'efprit  qui  confiftè  en 

i    allufions,  en  équivoques,    ôc  qui  exprime 

^  quelque  chôfe  par  des  mots  Se  par  des  figures 
prifes  ^n  un  autre  feos  que  celui  qui  leur  efl 
naturel.  Un  rébus  de  Picardie.  Un  vieux  rébus. 
Faire  des  rébus 4  La  plupart  des  rébus  font  mau-» 

'    vais. 

Il  fe  prend  fig.  pour  Toutes  fortes  de  mau- 
vaifes  plai&nteries  ôc  de  mauvais  jeux  de 
mots.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus.  Il  cft  bas. 

REBUT,  fubft.  mafc»  A^ion  par  laquelle  on 
i:ç)>ute.    Il  a  effujé  beaucoup    do  .rebuts.    Il 


^ 


■»'  -  *. 


REB  REÇ.  y M 

me  fkutoit  fovffrvf  le  mtnndrt  rébuii  • 

nûgnUne  aufll^  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce 
dont  on  n'a  point  voulu,  ce  qu'il  y  a  de 
[  plus  vil  en  chaque  efpèce.  //  a  i/knda  tout 
ce  qà*it  avoit  de,  meilleur ,  il  n'a  plus  que. du 
ré^.JFilir  n'm^it  qiû  U  rebut  d*un  tel.  .^ 
,lOrt  appelle ,  Mairchmdtfis  de  rebut ,  chofes 
éorebm.  Des  çhofe» ,  des  marchandifes  qui 
ont  été  rebutées  ou  oui  méritent  de  Kêtre. 
vins  ne  nous  montrez,  li  que  des  matchandijir 

'    mé   f^tOtt. 

On  dit  d'Un  homiilc  vil  ôc  rtiéprifable  ^  que 
Cefl  le  rebut  du  genre  humain. 
REBUTANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rebute ,  qui 
dé(tourage.  Travail  rebutant,  étude  rebutante. 
Il  fignifie  au(fî»~   Cboqpant,    déplaifant. 
jiir  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  rebutante. 
i  Phyfionomie  rebutante.  Manières  rebutantes. 
REBUTER.  V.  aft.  Rejeter  avec  dureté ,  avec 
.    rude/Iè.  //  voulait  entrer,  mais  on  le  rtbhta  à 
la  porte.  Quand  fe  lui  parlai  de,  cette  affaire ,  il 
fM  rebuta.  Rebuter  une  propofitïon.  Rien  ne  lut 
plaît  y    il  rebute  tout. 

Il  fignifie  quelquefois  fimplement,  Refu- 
fer.  De  cinquante  piftoles  il  en  rebuta  dix  qui 
itoient  légères. 

U  fignifie  encore  i  Décourager,  dégoiVer 
pair  des  obftacles,  par  des  difficultez,  &c. 
Le  grand  travail  le  rebute,  La  moindre  chofc  le 
rebute.  Il  efl  rebuté  de  la  guerre.  Prenez,  garde 
de  ne  pas  trop  gourmander  ce  cheval ,  vous  U 
rebuterez^ 

Il  fignifie  auiÇ.,  Choquer ,  déplaire.  Ceji 
un  air  ^  une  mine  qui  rehute,  Cee  homme-là  a 
une  mine  qui  rebute ,  des  manières  qui  rebutent 
tous  ceupc  quii  ont  affaire  k  lui,  /  "T 

Il  efl:  auffi  neutre  part.  &  fignifie  ,  Se  dé- 
courager, fe  dégoûter.  //  nefmHpasfi  rebuter 
aijement.  ^Prenez^-  garde  que  ce  cheval  nefe  rc- 
bute. 
Rebuté  ,  kz.  part. 

R  E  c 
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RÉCAPITULATION,  fubft.  fém.  v.  Répéta 

tion  foramaire  de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou 

écrit.s^/  fa  une  couru  récapitulation  de  toMt  ce 

qu'il  aviit  dit.  ,       .     ^        . 

RF CAPITULER.  V*  aft.  Réfumer, redire  fom/ 

mairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  Sur  la  fin  le 
fon  fermon  il  récapitula  les  principaux  points  de 
fin  difcours.    .  .^_^ 

Récapitulé,  ée. part.    •  ' 
RECELÉ,  fubft.  mafc.  Terme  de  Pratique ,  qui 

fignifie ,  Le  recèlement  des  effets  d'une  10- 

cieté,  d'une  fucceffipn,  ÔCc.  On  fait  informer 

du  recelé.  \ 

RECÉLEM£NT.  fubft;  mafc.  v*^  L'aftion  de 

receler.   Le  recèlement  &  le  larcin  font  éj^a- 

lement    puniffables.    Le  recèlement  d'un  corps 

mort. 
.RECELER.  V.  ad.  Garder  ôc  cacher  le  vol  de 

quelqu'un.T   On  a  pris  celui  qui  a  recelé  toutes 

lehigar des  qu'on  avoit  volées. 

Il  fignihe  encore ,  Détourner ,  cacher  les 

effets  d'une  fucceifiôn.    //  eji  ^ccufé  d*aVoir 

recelé  des  effets  confidérables. 

U  fignifie  auffî ,  Donner  retraite  chez  foi 

à  des  pcrfonnes  qui  ont  intérêt  de  fe  cacher. 

Receler  un  l.^ron ,  un  meurtrier. 

RRr  iij 


r 
»• 


■%     W-:J^. 


vvAr 


■"(■■•  i 

1 


f         • 


V-  u 


^ 


1s 


%■ 


1' 


tROl' 


0- 


r- 


Y 


'% 


/^ 


t* 

^ 


V 


^ 


"4. 


V 


\ 


<t.  ■•" 


c 


^. 


V 


^*H*i 


W'f" 


•V 


:^ 


r    ' 


"     '  .  I , 


\'. 


AVi-.y' 


1% 


,-/'■ 


>     ■ 


.'.  *'>■<' \ 


■M 


\ 


■\ 


v    'x  ..^ 


f  •: 


J 


vmi^ 


O- 


^1 


s^. 


r 


N 


V 


r 


A 


< 


N 


V. 


■>•« 


'\ 


/^ 


^•> 


a 


''if 


^♦^" 


R  iEl  C 


'.ïffr 


dfi  dit  ;  %#/rr  rn^trfs mm . ipbiirdirc , 

Cacher  la  mon  d'un  hoinnfc ,  afin  de  faire  va- 
loir4a  rëfignation  d'un  OIBce  »  d'un  Bénéfi- 
ce, &c 

RfiCELé  ,  ÉE.  piBtrt^  'i 

RECELEUR ,  EUSE.  fubftantlf.  Cielûi  ou 
celle  qui  recelé  un  voL  Céfi  unt  rtctioffe. 

OnJdiCy  S'il  t$'y  svoU  jmt  4U  rutU§ân^  il 
n'y  auroit  pcini  Je  làrr^Mt^ 

RÉCEMMENT,  adv.  Noaveliement,  depuis 
peu  de  temps.  Cel^tfl  arrivé  réccmmtm.  Cela 
Afitftt  d'arriver  tout  Vicemmeni, 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nouvelle- 
mèrvt  fait ,  nouvellement  arrivé.  Mittre  un 

^  affornljur  ^nt  fl4iç  fendant  qu*tUe  efl  encore 
récente.  Cela  eft  a -une  écriture  toute  r-écente.  Plus 
ces  drogues'li  fini  récentes ,  eneiUeures  elles  font. 
ILs^agit  d'une  affake  uute  récente.  Elle  nefe 
confàlerapasfi-i^t,  fa  douleur  eft  trof  récente. 
Cela  lui  eft  toujours  récent.  p 

On  dit,Des  chofes  qu'il  n'y  a  |)as  long-temps 
qui  font  arrivées ,  que  La  mémoire  entfi  encore 
uute  récemt. 

On .  dit  auflî ,  Avpir  la  mémoire  récente  de 
^udque  chofe,  pour  dire.  S'en  reflbuvenir 
comme  d'une  chofè  nouvellement  arrivée. 

RECEPER.  v.  aft.  TaiHer  une  vigne  jufqu'au 
pied  en  coupant  tous  les  farmens.  Il  a  fallu 
receper  les  vignes.  On  recepa  toutes  les  vignes. 

Receper  ,  Se  dit  auffî ,  Des  bois  taillis  qu'on 
coupe  parle  pied  afin  qu'ils pouflènt mieux. 

RÈCÉPfoSÉ.  fubft.  mafc.  Écrit  par  lequel  on 

"Yeconnoît  avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces, 

ôcc.  Je  lui  donnerai  >»  lui  conmeunùfaerai  ces  pie- 

ça  fous  un  bon  récépijfk^Jrious  en  donnerai  mon 

récépijfé.  Quand  vous  me  rendrez,  mes  récépijptt. . 


*REG 

RECETTE  fublt.  fém.  Qj  qui  eft  reçu  en  ar^^ 
gent  ou  autrement.  Xtf  Recette  &  ùt  dépenfi, 
Ladipenfe  excède  fa  tnjfnUe.  L4  nnfe  &  la  r#. 
cute.  Chapitre  de  recette.  Ar$f^  de  rticette, 
fafer  en  recette.  Mntre  en  recette.  Onuffions 
de  recette.  j4dmetp'm  tfme  receue.  La  recette 
dri$  -^à  la  dépenfe.   La  ^penfe  dm  i  Ja 


cette. 


re* 


On  dit  prov.  &  fig.  4 -Une  chofc  dont  on 
ne  &it  aucun  cas  |  que  Z  W  n^en  fait  m  mifc  ni 
receue.  \ 

Rec£ttb  ,  Se  jpren^  auflî ,  pour  L'aéHoo  &  la 

r.  fbnôion  de  receveur,  de  recouvrer  ce  qui 
e(lw>  fok  en  de^iî«rs ,  foit  en  denrées.  Fair^ 
la  recette  d'une  Te^re  ,  la  recette  des  fentes  fà^ 
gneuriales.  lia  été  cmmis k  la  ruetu générale 
de  farts ,  de  Bourdeaux.  Il  fmt  la  recette  dunç 
Ulle  EUaim.  I 
Il  fe  prend  enco^,  pour  Le  lieu  &  le  bureau 
'où  l'on  reçoit  les  aer^prs.^-îl  a  été  ordenaé 
que  les  deniers  jer oient  pSrfe$À  làrecette  géné^ 
raie.  r  ^x.  .  »'^ 

Recette  ,  5e  dit  auflî ,  De  la  compofition  de 
certaines  drôles  pu  ingrédiens  poUr  guérir 
un  mal.  Une  bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une 
excellente  recette.  Recette  approuvée.  Enfeigner 
une  recette.  Donner  ttne  recette.  Recette  pour  le 
farcin  y  &c. 

U  fe  dit  a^fli ,  De  l'écrit  qui  enfeigne  cette 
compoiiiionw     . 

RECBVABLE.  adj.  de  tout  genre.  Admiflible , 
qui  peut  étire  -admis,  qui  doit  être  reçu. 
Fournir  des  marchandijes  bonnes  &  recevahUs. 
cCette  excufe^eflpas  redevable.  Apre  s  Van  on  n^efl 
pas  recevahle  À  faii'e  un  retrM:  Des  offres  tece^ 
vables  ,  des  offres  non^recevables  ,  &c. 


je  vous  rendrai  tous  vos  papiers.  Ce  terme  eft    RECEVEUR ,  EUSE,  *  fbbftantiC   Celui  qui 


purement  latin,   ainH  que  plufieurs  autres 
qui  ibnt  demeurez  dans  la  pratique ,  parce 

Îu'autrefois  les  e^péditioi%  k  faifoient  en 
•arin.  • 

RÉCEPTACLE,  fùbfl.  mafc.  Lieu  où  feraf- 
femblent  plufieurs  cpofes  de  divers  endroits. 
Il  fe  prend  plus  ordinairement  en  mauvaife 
part.  C eft' le  réceptacle  de  toutes  leé  ordures, 
de  toutes  Us  immondices  de  la  ville  »  de  la  mah 
fin. 


a  charge  de  faire  une  recette ,  foit  en  deniers, 
fpit  en  denrées.  Le  receveur  dun  tel  Seigneur. 
Ae  receveur  yd' une  telle  Tchre.  Le  receveur  des 
tailles.  Receveur  des  déâmefi  Receveur  général. 
Receveur jutrticulier.  Receveur  des  confignations. 
R^eveur  des  amendes.  Receveur  des  rentes  k  la 
Chambre  des  Comptes ,  &c.  Les  receveurs  par- 
tic  ulier s  portent  les  deniers  de  leuY  recettes  lare* 
cette  générale.  On,  appelle  Receveufe ,  jLa  fen> 
me  du  receveur,    \ 


xy 


On  dit,  qu'Une  maifon  y  qu'une  caverne  eft    RECEVOIR,  v.  aft.- /<  rffc// ,  tu  reçois,   ilre^  V 


le  réceptacle^dts gueux  t  desfiloees,  des  voleurs  j 
pour  dire,  que  C'èft  la  retraite  -des  gueux, 
des  filous,  des  voleurs. 
RÉCEPTION,  fub.  fçm.  v.  Aftion  par' laquelle 
on  reçoit.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère  que 
De  certaines  chofes,  comme,  lettres  .paquets , 
balots ,  ^c.  La  réceptif  dun  paauet ,  d^eine 
lettre,  La  réception  aune  lettre  de  cna^^e.  J'ai 
reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  accufiz.  la  ré'* 
^eption  de  mon  paquet. 

Il  %nifie  audi ,  Accueil ,  manière  de  rece- 
voir ,  <Sc  alors  il  ne  fe  dit  que  Des  perfonnes. 
Faire  une  bonne  réception  ,  une  mauvaife  récep- 
tion 4  quelcfu^un.  OpfUune  réception  magnfu^ue 
aux  Ambajfadoitrs.,        >  . 

Il  fe  dit  auflî ,  De  l'aqlioA  par  laquelle  quel- 
qu'un eft  reçu  à  une  Charge ,  eft  admis  dans 
une  Compagnie.  X^  jour  de  fa  réception  au  P^r- 
lenmit.  J'étais  à  fa  réception.  Depuis  fa  réception 
à  ^Académie.  Dans  le  ParUntent  &  dans  toutes 
Us  Compagnies  réglées  ,  ceux  qui  en  font ,  prtn^ 
tiem  rang  félon  l'ordre  de  lewr  réception^      **^ 


foit^  nous  recevons  f  voUs  recevez, ,  ils  reçoivent. 
Je  recevois.  Je  refis,  7*^  repu.  Je  recevrai. 
Reçois  y  recevez,.  Q^J^  reçoive.  Que  je  reçijlfe. 
Je  recevrais  a  C^f.  Prendre;  accepter  ce  qui 
èft  donné.  Ce  qui  eûpréfenté;  ce  qui  eft 
oflert  fans  qu'il  foit  âà.  Recevoir  un  don^  Rue* 
voir  quelque  chçfe  en  don.  Recevoir  des  préjens. 
En  ce  fens  il  s'emploie  auflî  abfolument.  Ceft 
une  bajfêjfe  ajfez,  commune  qyte  d'aimer  4  recevoir  z 
Et  Ton  dit  en  manière  de  proverbe .  //  "Vaut 
mieux  donner  que  recevoir. 

Il  fignifie  encore.  Toucher  ce  qui  eft  dû, 
en  être  payé.  Recevoir  de  l'argent ,  une  rente, 
des  -arrérages.  Recevoir  un  payement ,  un  rem- 
bourjanent.  Recevoir  le  revenu  d^une  Terre ,  le 
produit  dune  Charge.  Recevoir  des  app^intemens , 
des  gages.  Recevoir  des  impots ,  çrc 

'Ufe  dit  auflî.  De  ce  oui  eft  envoyé  ou 
adrcfléà  quelqu'un^  lorsqu'il  lui  eft  remis 
entre  les  mains.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir 
m  paquet  ,*  un  ballot.  Recevoir  un  f  lacet ,  une. 
redite,  &v.  On  dit  à  peu  près  dans  lemCme 


-       *4 


^ 


^ 


# 


•/ 


1 


I 


-G- ■  ■■■ 

Z^  <]ui  eftrefû  en  ar^ 

f  Rnetii  &  û  déftnfi. 
tU€.  Lskmfi  &  lart^ 
r«.  Arf^Êk  dâ  r^ette. 
y  tn  nceài»  Omffioni 
u  rtceuc^ ,  La  rtcettc 
4if€f^  doU  Â  Ja  rr- 

d'Unie  chofe  dont  on 
Ztvn  n\m  f^  m  mifi  ni 

.  .    ■       'j .   *  ■    « 

i  ;  pour  L'aftion  &  la 
de  recouvrer  ce  qui 
foit  en  denrées.  Faire /:\ 
2  nçiite  dis  umu  fà- 
tisi  la  rtcftu  giniraU 
r.  //  fmt  la  t^eittcd'ut^ 

< 

ur  Le  lieu  &  le  bureau 
^çrs.\;//  a  Ai  mrdmné 
^iéi  lÀrécitti  gêné' 

De  la  compofition  de     • 
ngrédiens  pour  guérir 
îtte  pour  lafii^re.  Une 
i  approuvée,  Enfâgner 
'ecette,  Reatu  pour  le 

crk  qui  enfeigne  cette    . 

)ut  genre.  Admiflîble, 
qui  doit  être  reçu, 
/  bonnes  &  ncevabUs, 
}Me.ApfisVanonn^efl 
'ttxMl  Dis  offres  tcce- 
cevakles  y  &€, 
fubftantiC  Celui  qui 
cette ,  foit  en  deniers, 
eveur  d*un  tel  J^gneur. 
Verfe,  Le  receveur  des 
imefi  Receveur  général.  - 
fveur  des  con/tgnationf. 
\eceveur  des  rentes  i  la 
c.  Les  receveurs  par" 
de  leuf  receùià  la rc' 
le  Receveufe ,  L»a  fem-. 

rfûî/,  ^ù refois t  tire-  V 
recevez. ,  ils  nfoivent, 

*^  refi.  Je  recevrai 
efoive.  Que  ji  reçj^e. 

Ire,  accepter  ce  qui 
préfenté;  ce  qui  eft 
Recevoir  un  don^  Rue* 

1,  Recevoir  des  préjens.    ' 

luflî  abfolument.  Ceft 
q^e  d^ aimer  i  recevoir: 

de  proverbe.  Il  vaut 

»  .  ■ 

• 

Ducher'ce  qui  cft  dû, 
de  l'argent ,  une  rente  ^ 
un  payement ,  un  rem- 
revenu  £une  Terre ,  le 
evoir  des  appointcmens , 
mpots  y  CTf. 

c  aui  cft  envoyé  ou   . 
3r{qu'il  lui  eft  remis 
r  des  lettres.  Recevoir 
ecevoir  un  placet ,  ttne. 
eu  près  dans  le  mcnie 


/ 


# 


•/ 


V» 


-l.t 


fens  f   Rt^i^ifeilr  dit  nouveUts*  Recevoir  un  cûi&'i 

ri0r.^'1Ul0iêbr  des  ovdres.  Rwvoit  des  vijkes. 

■^I^l^jffj^^         ces  phraies.  Il  vient  de  recevoir 

f4i^i4¥  f^i^^finpri^és..Ilj^  a  Ung^temps 

ljjf;^^fidefes nouvelles. Ha  rKism  cçur* 

'TartSf*iLe  Généralayant reçu  dis irdres 

dé  làl  Gàuttik  •  4  J'ai  nfii  ordrï^aivoîti  féati 

■    telU.propofaim,Elli  Ar^^MesiiéufÀttm 
apriUnée.   - -^  .^\--^'M,:yWrf'^^^ 

Recevoir,  Se  dît.  Des  biens  &  déstnàu^ 
quî  arrivent,  des  inipreifions  de  joie  ôc  de 
chagrin  que  Pon  rc0ene>^  enfin  de  toutei  les 
nouvelles  qualitez  qui  furviennent  à  une  per^ 
fonne.  Rinrevoir  wt  coupr^mfouffiet ,  ^  une  Mef- 
Jure ,  une.  ébjgrace  iÇtift  gnànf  dommage.  Reçe-    . 
voir  des  gracef^^  dor  Ifieiffii^.  Il  arefu  de  gran-^ 
des  grâces  »  de  gfltnds  bienfaits  du  Prince.  lia 
refit  de  cet  homme4i  de  ions  offices,  de  grands 
fsrvices.  J^  ai  fie  fi  mille  pe^itefes ,  mille  rtiar^. 
nues  ^  mile  témoignages  de  bonté  &  et  amitié. 
Recevoir  une  récompenfe.  Il  a  refi  la  peine ,-  le 
chatinlent  qu'il  méritoit.  Il  a  refu  beaucot^p^de^ 
plmfir ,  beaucoup  de  chagrjrsjtn-cettejtçcâjkn.  Re- 
,  ceviàr  des  éloges ,  des  louanges.  R^evoil 
plmens.  Recevoir  des  rejpe^s ,  des  ho 
de  grands  honneurs ,  d^f;*  -a  ^ 

Èn<  ce  fèns  on  dk^^  Lé ^  terri  refoii  les  m- 
fiuences  du  Ciel.  Le  miroir  refoit  les  images  dés 
objets.  La  Lune  refoit  fà  lumière  du  SoleiL     ««.  ' 

On  dit  encore ,  Recevoir  des  grâces  de  Dieu, 
Recevoir  dés  injpirations  du  Ciel.  Recivoir  là  foi. 
Ces  peupleS'lÀ  ne  refirent  lafoiqtfau  troijième 
fiècle.  Les  jipotres  refureni  le  Saint  Efprit  If 
jour  ele  la  Pentecôte.  "   :      . 

Recevoir  ,  Se  dit  auflt ,  Des  Sacrémens  qui 


}nond,e.jC*efi  Phomme  ^du  monie  ^à  refoit  le 
mi^xi  fis  amis.  ,  ' 

On  dit  àufli,  d'Un  liôiÉWe qui é>ft  préfenté 

^    cobragèi^ement  à  un  ei^ncmi  qui  le  venoit 

attaquer,  qu*//  Va  refken  brave  homme  y  en 

J[  homme  de  cœur:  Et  1^  dit,  que  Lei  ennemis 

ont  éft  refus  k  grandi  coitpi  de  canon ,  pour 

dire ,  qu'Oni^ tait furtethtim tr(ès-grand feu , 

lorfqu'ils  fe  font  approchée  :      o    - 

Recbvoîr  ,  En  parluDt  Des  ç\\oksi   fignifîe , 

Agréer,  accepter.  Je  refins  vos  offres  M  en  a 

reftk  la  propofum  avéi^  joie.   Il  a  refH  mes  ex- 

cufis  otvec  bonté.  La,propofition  qu'il  4  fitito  a 

été  bifn  refue ,  mal  fif^té  '  Son  compliment  n*a 

pas  étébiéfirecu^r^ii^Cj  ;:"..  ■  ••;  .^'-MT-j'i.   .»    • 

On  dit  auflt ,  Bien  recevoir ,  mal  recevoir  ; 

pour  dire ,  lApprouver ,  ou>  défapprouver,. 

Cette  vropgjition  fut  bien  refue  dans  le  public. 

Cela  fera  mal  refu  à  la  Coftr,   Ce  livre  m  été 

bienrefu. 

Recevoir  ,  Signifie ,  Donner  retraite  chez  foî. 

OnTa  banni^  &  on  à  fait  défenfes  a  qui  que  ce 

foU  de  le  recevoir  chez,  lui,  '       ;    ' 

s  corn-  Rj£CÈvoiR,  Signifie,  Admettre.  Recevoir  à  foi 
&  hommage.  Apres  m.certainnmpsmh'efipas 
refk  k  demander  les  arrérages.  Recevoir  quel-  " 
^uun  en  grâce*  Recevoir  à  ferment.  Recevoir  queU 
qt^un  au  nombre  de  fesj[nfj^^^_ILla.rj^  dans  fin 
Régiment  j  dans  fa  Compagnie,  » 

^  On  dit  en  termes  de  râlais ,  F^e  recevoir 
un  appointement.  On  ta  refit  partie  intervenante. 
On  ta  refit  à  fis  faits  juftificatifs ,  re^u  I  fà 
ijffre^i  rcf^  à  prouver.  Faire  recevoir  uru/ eau-  ' 
tioùen  jtifiife.  Il  a  été  réfU  à  lapowfifUe  de  là 
derh^de.  \jiiïéguer  des  fins  de  non-recevotr. 


/' 


fS'' 


font  adminiftrez  aux  Chrétiens]  Recevoir  te  ,  Recevoir  ,  Signifie  aulTî ,  ^Ihftaller  dans  une 

Baptême.  Recevoir  la  Confirmation.]  Recevoir  les         Charge^  dans  une  Dignité  y  dans  uk  Emploi , 

Ordres.  Recevoir  Vabfôlution.  Recevoir  la  bénéj        &Çf,.avecJcs  cérémonies  ordinaires.'  Le  jour 

di^n  nuptiale  y  &c.       _  7 

V,'  On  dit  qu'£/«  malade  a  refu  tour  fis  Sa^ 

£remens  f  \p6ur  dite  y  que  Les  Sacren^ens  de 

la  Pénitence,    de  l'Euchàriftie  &  de\rEx- 

trême-Orrfbion ,  lui  ont  été  adjïiiniftrez^  dans 

(a  maladie. 
Recevoir,  Se  dit,  en  parlant  Desichofes  qui, 
.   fervent  à  contenir  ccflles  qui  viennent  j  abou« 

tir,  qui  viennent  s'y  rendre.  Xi  mer  refoii 

toutes  lés  rivières^  Une  gouttière  qui  refoit  tour^ 

tes  les  eaux  eTun  toit.  Un  égmU  quirefoit  toutej^ 

ief^imoridices  de  la  ville.  Les  veinés  refmvent 

lefictngj  &c.'  L  I 

Ilugnifieaufïï,  Ketefiir.  Enpafffpitjl  m'a 

jeté  ce  paquet,  je  l'ai  refu  dans  moi^  chapeau^ 

Je  lui  ai  jeté  unf  balle ,    il  Pa  refUfi  dans  fa 

main.  Le  feu  qui  prit  À  fa  maifon  f  obligea  a  fi 

fauver  par  la  fenêtre^  é^  il  fi  feroU  tué  fi  je  nH 

teuffi  rifu  entre  mes  bras*- • 
Recevoir,  En  parlant  pes  perfonnes ,  %nî- 
;   fie.  Accueillir.  Recevoir  un  jfmbaffadeur ,  le 
j    recevoir  avec  magn^ceUce.  Je  Fm  été  voir  ,  i/, 

m^  a  fort  bien  refu.  Il  nia  refit  à  bras  ouverts , 

avec  de  grandes  démonfiraH^s  de  joie.  Avant^ue 

d^ aller  Ta  il  veut  favoir  esàUlfmint  on  le  recevra. 

On  Falla  recevoir  au  bas  de  Pefcalier.  Le  Roi  l'a 

fort  Vint  rock  'Il  a  été  fort  bien  refU  ,  fort  mal 

refU.  Il  eft  bien  refâ  par  tout. 

Oîi  dit ,  d'Un  homme  qui  fait  toutes  for- 

tesTde  bons  traitement  à  ceux  qui  le  vont 

.voir ,  que  Ceft  un  homme  qui  reçoit  forf  bi4nfon 


-      ^  .--  jour 

q^Hfutreck  à  la  charge' de  Çonfeifler.  On  le 
tefut  lesÇham^es  afièmblées..  Cet  Offichkfut  refà 
i  latftèidefjroupes  ,  àtati^  de  fin  R^iment^ 
Il  eft  Duc  ^  Pair  depuis  deux  ans  y  mais  H  ne 
s' eft  pa/ encore  fait^  recevoir  au  Parlements,  Jte^. 
cevovr  un  Chevalief  dePQrdre^  Chevalier  efi 
admis  &  non  refît.  Il  a  été  refu  Doreur  depuis 
peUè  Cet  dpprentif  vient.d'etre  reçu  mahre.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  lens  ,  Ilarefu 

^   le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  arefu  lo, 
bonnet  de  DoSteur^  &c. 

Recevoir ,  Signifie,  Se.foûmettre ,  déférer  à 
^elque  choie  cominel  une  loi,  à  une  règle, 
à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  un  Concile , 

^  une  Bulle  y  Mn  Décret  y  &c.  Recevoir  avec  rej^ 
peB  y  avec  une  parfaite  foumijfion.  Recevoir  de 
nouvelles  loix.  Le  Droit  RomSn  nieft  refit  qu'en 
quelques  Provinces  de  France.  Je  reçois  cette 
maÀme.  XTefl  un  principe  que" tous  les  Philofâphes 
ont  jfefu.  'Les  premiers  principes  de  Ja  loi  natu-* 
relié  font  rofur  partpi^t:  On  dit  en  ce  fens ,  Re* 
cévoir  la  Joi ,  recevoir  les  ordres  de  quelqu'un , 
pour  dire,  Être  fournis  à  favoJpnté,  à  £ç% 

"    ordres. 

Recevoir  tes  ordres  de  quelqU* un ,  Signifie 
«ufli,  Savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  or- 
donner. Je  ne  manquerai  pas  fCaller  recevoir, 
vos  ordres  avant  que.de  partir. 

Recevoir  ,  Signifie  aufii,  Éti-e  fufceptifate|e  \  ^; 
La  cire  refoit  toutes  les  impreffions  y  toutes  les 
Hfûres  qd^on  veut  lui  ^donner.'  EnHbe  fens  »  .oa 
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dit  %  tfUn  homn^  fcctic ,  8c  qui  As  laMê    Knmjmi ,  iB-  part^  :^-v.:     ^  ;  ^^^W 
aller  trop  aifément  J  Q\x'Iitefmf  fmt^ks  «i-    RECHAUD ,  ou  RÇCHAUT,  fijMfclufcuL 
jrelfiêns  ài^9H  veux^tKtimkir.  A:^r  Udènfilè  tlaBs  lequel  <m  met  chp  diarbon 

On ^jit^parlam  d'Affaires,  qu^l^mpro'    ,    poor  •chaoikr  la  viandea»  &  pour  d^aotres 
pi^wrfi^'i^/^Wi^f&M/Ar^  '    u&^gct.  ^ckaud  d$  inéon.  Jmuii^  Hm^m. 

cil  fafcepnble  de  bjeaucoup  de  diUréoltez ,        Méftm'Miatu  chfi  fur  kréfhdmd.-  %    • 

-  ÇLEGHAIJFFER.  y.  ad.  £chauflGw ,  c^^ 
ce^qui  ^Loit  refroidi.  //  avmtfhid ,  i|/  s'^ré^ 
cbaM i  ç0urir,  faiicf  richai^  et  jotég^^-^^^ 

n  fe  dit  auiS  fig.  >S'r/  amis  /Mim^fon  re* 


tja'il  y  abeaucoop  c|e  chofesà  y  p^y^ob- 
jeâ»4  ou.  qxx^ÈIUmf€f9U  pmjtt  S JimMiS , 
pour  dire ,  qu'Ob  fi^:  peut  rairoiMablemdht 
y  lien'  opjpofer  »  qu'iélle  #eft  fufceptible  d'au* 
cune  dimculté.        j  '    l  v 

On  dit  auA»  Cif^ffagt-li  pem  tda^  Mr 
nftrt  fifU  i  iintrfis  fi^n'^mmn  i  pour  dire  > 
£ft  fiirceptible  de  divers  fens  »  q^  diVerfes 
iSgnifications  ;  peut  eue  e]({di4\le>  peut  être 
interprété  de  diffërentes  maiiieres;' 

**  ^U  1-/?  'C^    ^' 


fréHift.  msu  c$t$9  Hmn  nmtvilU  kt^à^chatif* 

pff^  '  '•rM,y< 


.•■^"^U 


Il  eftauffi  neutre  paffif»  tant  âa  propre 
dù^au  figuré.  "Lt  umfs  Ji  rkbéÊi^..La)i(uarc 
t  efi  réchdi^ée  flut^f^rt  qui  jamms. 


ilEÇUy  Ae»  part,  fl  a  les  lignifications  de  Ton    RiCHAUJ^é  •  »  if.  pAt.  à  ^    #     \    , 

verbe^i  r       *$^A:<;,.y-     :        .    ^t^^  ^      U^      BdfeGHÀOFFOIR.  fubft.  maie.  Fourneam^uî 


^  £n  pariant  d'Un  homme  qui  a  ét;é 
reçu  çn  quelque  endroit ,  on  dit  provi  qi^'// 
y  a  iti  rtfA  comm»  un  cUcn  doHS  wt  jcU  di 
^mifes^^    ■  "■  :    ,  •  ^;  ...  ^; 

Il  ell  aufli  Tubd.  m.  8c  fighifie ,  Une  quit- 
tance éârtte  fous  feing  privé ,  par  laquelle  on 
feconnoit  avoir  re^^.  Je  vus  en  dmnirm  un    RBCHAyasi,  in.  part. 


ïert  à.  réchauffer  les  plats  qu'on  apport 
.  ctiifiAc  éloignée.  ^:^- 

RECHA^SSËR.  V.  ad.  ChaMèrde  noove 
%      Ruàau^run  iamrn  fui  ihmi  iichauffi. 


ne 


On  dit»  Réchauffer  im  érWe i  pour  dire' 
Remettre  de  ^.  terre  au  pied  d'un  arbre. 


r^fUi  Ten  ai  votre  reçu 

IIECHANGE.  fubft.  mafc  II  n'ad'afagc  qu'a- 
vec la  pr^pofitioh  de*  Et  on  dit  »  Des  armer 
de  rechange  ,  des  cordages  de  rechange ,  pour 
dire ,  Des  armes  »  des  i^rd^ggs^u'on  a  eà 
réferve  pour  s'en  fervîrj^u  bèfoin* 

Il  fignifie  aufli.  Le  droit  d'un  nouveau 
change ,  qu'on  fait  payer  par  celui  qui  a  tir^ 
une  &ttre  de  change,  lorsqu'elle  a  été  pro-^ 
XiAic,  Payer  le  change  &  le  rechange» 

RÉCHAPPER,  v.  neut.  Être  délivré  /^  fe  tirer 

.  d'un  grand  péril.  //  a  une  ficheufe  maiadU»  il 

rien  réchappera  pas.  Ce  fera  ungtand  kêubeur 

I  s'il  en  réchappe.  Il  efi  ^enheurtuxyfipre  ri^ 

chappe  de  cette  grande  eUrmte»    ^      *  V^.,-' 

RiciiAPPÉ,  éB.  partie.  Il  s'emploie  fub(tanriv. 


dans  cette  phrafe  populaire.  C^  un  réchappé       fif^^*  ^  cette  veuve. 


RECHERCHE,  fubft.  fém.  EJ^quête  >  perqui^ 
&xxon.  Curieuferedterche,  Exaile  recherche.  Les 
techerches  de  Pamufuué.  Il  faut  toujours- tra- 
vailler  À  la  recherche-eltla  vir'uL 

Il fignifiequêlquefosa > Une  chofe  curîeu- 
firent  recherchée;  CeUvrt  efi  plein  de  belles 
recherches.     * 

Il  fignifie  aufli ,  Examen ,  pêrquifition  de 

.  la  vie  &  des  aftrons  dé  quelqu  un.  Làrecher^ 

che  des  Financiers.  Les  Financiers  fine  fiqets  À 

recherche.^  La  recherche  des  faux  Nobles..  Faif^ 

U  rechejpche  de  la  w  de  tpuUpfwu 

Il  fignifie  àu|iii<;>^Pourfuite  que  Pôn  fait 
pour  avoir  uiïe  fille  en  mariage.  Faire  la  re^ 
cherche  sPune  fite.  Fére  étgreerfa  recherche.  Il 
a  bien  fais  Je  la  defenfe  à  là  recherche  de  ctUê 


I 


■  J   etela  potence. 

iREChAROER.  v.  a^  Charger  de  nouveau , 

I    impofcr  de  nouveau  quelque  charge.  On  avoit 

décharfé  les  muleti ,  il  fallut  le^  recharger. 

U  iigaifiè  auffi;  Changer  de  ciouvéauuine 
arme  à  feu.  Ces  gens-li  riontpas  plufik  tiré 
wt  coup,  ^ai^aujfi'tk  il(  ont  rechargé  J 

H  fignine  auifi ,  Fwre  utie  nouvclUe  aitta- 
que  ,  retourner  au  combat,  y^près  avoir  cljargé 
plu/ieurs  fois  les  enmpns  fans  avoir  pu  les  enta^ 
mer ,  il  Us  rechargea ,  ^fcere  &  le^  rompit  etitie^ 

rement.    '  '   -  '  ■      -'7  '  •  ..  -       '    r'    /   " 

vl^  fignifie  auffi.  Donner  un  ordre  encore 
plus  preffant.  Je  vous  àifois  chargé  &  rechargé 
de  lu^  dire  qiie . .  •  &  cependant  vous  rien  avez, 
rien  fait.     :  •  . 

^ECHA&Giy  iE.  part.  Q^a  lç§  l^ifications  de 
Ion  verbe. 

JIECHASSER.  V.  aft.  Rei^oufler  d'un  Ëeu  en 
un  autre.  Rechaffez,  ces  bêtes  dans  fétdfle.  On 
techajfa  Us  ennemis  ju/^àes  danl  leur  camp. 

-  Le  vtnt  nous  rechajfà  dans  U  peint.  Un  joueur 
de  Umgue  paume  qui  rhehajfp  une  balle  de  grande 
force.     ^-  \"  '      ■        /•;-     /    ■    .  .     / 

ir fignifie  .aufli»  Chafler  de  nouveau >h 
quelque  endroit.  Cefi  un  bmselk  f4  ^k^&. 
licha^é.         i  ^  /  :-  >  ' 


RECHERCHER,  v.  aé  Chercher'de  nouveau; 
Je  l'ai  cherché  &  recherché  fans  le  pouvoir  jamais 
trouver.; 

Il  fignifie  aufl] ,  Chercher  curieufement.  i2>« 
chercher  les  fecreti  de  là  natufe.  Rechercher  ce 
qriily  a  de  plus  curieux  dans  lesfciences ,  dans 
les  cpofes  les  plus  cachées.  Ha  rechercherons  les 
^es ,  4^us  les  titres  qriil  a  pu  ;  pour  compofèt. 
fin  htâoire.  Il  arefherfhé  tout  cequifkpeut  dire 
fur  cefujet.  \  *i 

Il  fignifie  encore  •Faire  enquête  des  ac- 
Uons  oudela-viedea^  pour  le  faire 

punir,  i/  efi  arrêté  primnier ,  on  fHherche  fa 
j   vie.  OnMt  une  Chambre  de  Ju/Hce  pour  recher' 
cher  les  Financiers,  Ne  faites  pas  telle  chofe ,  vous 
en  feriez,  recherchée  II  croyok  'qriil  ne  fer  oh  pas 
-    recherché.\  '  '■     -,'.'' -^' ■«..■'".    .• 

Il  veut  dire  encore.  Tâcher  d'obtenir.  J2<- 

%  chercher  la  faveur  ebi  Prince.  Recherche^Jfjmi^ 

iié,  les  beén^s  grâces  dequelqriun.  RtcKtcher, 

fin  alliance, 

,  .  En  ce  feiis  on  dif  ^  Rechercher -Une  fille  en 

mariage,f)uàb(oluttient,  L4  rechercher. 

RicuÉRCH)» ,  \Se  dit  auffi ,  en  parlant  Des  ou- 

'  vràgea  de  fculpturc ,  &  fignifie ,  En  réparer 

avec  foin  les  pcôndrei  défauts,  en  retran** 

fber  jufqu'aux\moimdres  petites  chofesqui 

"  pourroient 
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,-  |>o&Toient  les  rendre  moins  parfaits.  Rechcf* 

cher  uni  figure  de  plifn ,   une  figure  de  bronue. 

Vêtlk  des  endroits  qu'^  n*afas  affex,  recherchez.. 

Rechercher  des  ornemeus  de  menUiferii. 
RftHEBCHÉ,  i£.  part.  U  a  les  fignifications  de 

fon  verbe. 

On  dit  en  fermes  de  Peinture,  de  Sculpture, 
•    &c.  Figure  bien  recherchée ,  pour  dire ,  Figure 

bien  travaillée ,  bienJinie,  &  dans  laquelle  on 


REC,       ;oy 

déàreS  au  Parlement   &  k  la  Charnbre  des 

Comptes, 
RÉCIPIENT.  fuWl.  mafo  Va(è  de  verre  dont 

les  Chymiftes  Ce  fervent  pour  recevoir  jes 

eaux  I  les,  liqueurs  qu'ils  diftillent.  Un  récifunt 
.  de  verre,  La  cornue  &  le  reapient,  ' 

.. On  appelle  aufli ,  Récipient ,  Le  vaîflcau 

qui  fert  dans  h  machine  pneumatique.  Fom- 


=-< 


î 


pcr  l*air  du  récipient^ 
a  eu  foin  d'obferver  jufqu'aux  ^noindres  cho-    RECIPROQUE,  adj.  de  tout  genr^.  Mutuel. 
fes;  Et  l'on  dit,en  parlant  d'Un  livre,  qu'Owj        j4mour  réciproque,  amitié  récigroifue,  Haiffe  r/- 

—''—-  J"    »   '•"  ^' -L-„_Li_.     J /r ciprotjjue.  Devoirs  réciproques.^ Secours  récipro* 

que.  Bienfaits  réciproques,  Traitemens  récipro'»' 
ques.  jiccidation  réciproque,  Profnejfe  récipro* 
aue.  Les  fattimens  qu'ils  ont  fim  pour  Vautre 
font  bien  réciproques.  Si  l'un  a  tort ,  l'autre  ne 
l'a  guère  moins ,   cela  éfl  bien  réciproque  entre 
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trouve  des  cbefes  bien  recherchées ,  des  pafages 

bien  recherchez,,  pour  dire ,  qa'On  y  trouve 

.  des  matières  »  de)  queftions  curieufes ,  foi- 

;j^neu(ènient  examinées  »    des  citations  peu 

.'communes,  &c. 

.     Il  eflabfli  oppofé  à  Naturel ,  &  eri  ce  fens 

on  dit,  Parure  recherchée,  âjufiement  recher^ 

'  ché  ,   ornemens  trop  recherchez,  >  pour  dire  , 

Parurç^  ajuflement,  omèmens  ou  le  travail 

&r  l'art  fcr^rit  trop  fentir.  On  dit  encore , 

^dJUne  pehfée ,  /l'une  expreflîon ,  qu* Elle  eft 

:  rechetfnée  ^  kjÉn  recherchée  ,  trop  recherchée  , 

,^^. v.p^^  naturelle,  quil 

r^  -^^HIQj^^ËÊ^ ^  Qui ^çchigne.  Un  vifagc 

re^igné^me  Mjimfeepignée,  Une  petite  vieulê 

ç^«fe?lSP^^' '  '  ■ -•^■■''       •  "        " 

'mC^^  pat  Pair  de 

^^^'  Cof^y^^gB^"^^        humeur  où  l'on  eft ,  le 

^     '^^g^tf^^àm0^  a.  QM^avezrVous , 

"/a  rei^hifnj^  lÊréchijÈm  iffak  lèschofes 

'  demawoaife  grâce  ^  er^ècmgnanii  II  eil  du 

ilVle  ÊMnilier.  '    -f ' 

RECHOIR,  verbe  neutre.  Tomber  de;nou- 

•  •veau/'  ;  •;  '     • 
Il  lignifie  figul'ément ,  Retomber  dans  une 

m^e  oiaiadie,  dans  une  même  faute;  mais 
il  eft  vieux  &  dans  le  propre  &  dans  le  £«; 

-•  jgKiré..  ^      V-  '  "  ■ 

RBCHÔ><âE«  part.  Il  eft  vîetht. 

RECHUTE,  lubft.  fém.  Seconde  chute,  nou- 

•  velleçhûte. 
Il  fe  dit  figurément ,  Du  retour  d'une  mala- 
die dont  il  n'y  ayoit  pas  long-temps  qu'on 
étoît  raéri.  L4  rechute  eft  k  craindre.  Les  re^ 

,    chuta  font  danger eufes.  Les  rechutes  ^t  nunr^ 
tellesi 

,  Il  fedi.t  encore  figur.  Du  retour  dans  Je  pé- 
.  ché.  Les  fréquentes  rechutes  mènent  k  l^endureif- 
Jement,  ^*  ^ 

RECIDIVE,  fub.  fétriT  Rechute  dans  une  faute. 
Je  vous  pardemne  pour  cette  fois ,  nuns-  prenez, 
garde  k  ta  rédidive.  On  né  pardonne  guère  les , 
récidives.  En  cas  de  récidive^  A  la  premèté  ré-' 
cidive  il  fera  punii 

RÉCIDIVER,  verbe  neutre.  Terme  emprunté 
du  ftyle  du  Palais.  Faire  une  récidivé ,  re- 
tomber dans  une  faute,  Prenet  garde  k  ne  pas" 
récidiver.  Il  a  récidivé.^ 

RÉCIPë  ^  fubft.  mafc.  Ordonnance  d'un  Mé- 

.  dedn  pour  quelque  malade.  On  la  nomme 

Viinfi,,  parce  qu'elle  commence  par  ce  mot 


'  ..  eux,    . 
'    Il  eft  quelquefois  fubflantif ,  &  dans  cette 
acception  on  dit ,  Je  vous  rendrai  le  réciproque , 

f)6ur  dire  ,  Je  vous  rendrai  la  pareille ,  j'en 
erai  autant  pour  vous  que  vous  en  ferez 
pour  moi.  - 

Çn  .termes^  de  Grammaire  ,    on  appelle 

,  Ferbes  réciproques ,  Les  verbes  qui  marquent 
l'adtion  de  plufieurs  perfonnes  ou  de  plunéurs 
♦chofes  .qui  agiflerit  réciproquement  les  uaes 
fur  les  autres.  S' entrebattre  ,  s* entretuer ,  s'enr^ 
tr^Mmer,  font  des  verbes  réciproques.  Les  verr 
bes  aftifs  s'emploient  fou  vent  d'une  manière 
r  éc'tf  toque.  Ils  fe  font  tuez,  r  un  rauttre.  Ils  fi 
font  long-temps  mefurez,.  des  yeux, 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellcinent . 

d'une  manière  réciproque.  Ils  fe  rendent  r/f 

ciproquement    des    bons    offices.    S'aimer    réci" 

jproquementi  Ils  fe  font  obligez,  réciproquement* 

RëCiTJ fubfL mafc.  verl>*  Relation,  nanation 

d'une  çhofe  qui  s'eft   paffée.    Récit  éxa^ , 

naïf,  fidèle ,  ennuyeux.  Un  long  récita  Le  récit 

dtenfait.  Emles-no^s  le  récit  de  cette  aventure  » 

;  U  récit  de  ce  qui/ejl  pajfé.  Il  fait  un  récit  agréa* 

,hlement^  •    •  f   .  _.    , 

On  dit,  tanre  un  grand  récit,  de  grands  rf-' 
cits  de  quelqu'un^  pour  dire ,  En  parler  a  van- 
tagçufemeftt,   en  dire,  beaucoup   de   bien. 

^  C  eft  un  homme  é>nt  j'ai  entçndu  faire  un  grand 
récit ,  de  gratis  récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup 
de  récit  <  un  récjtt  fort  ^avantageux.  Je  ne  le  cpn^ 
nois.point ,  ptaisfur  le  récit  qu'on  m^en  a  fait  j'en 
ai  bonne  opinion. 

On  appelle  en  termes  de  Mufique ,  Récit , 
Ce  qui  eft  chanté  par  une  voix  feule ,  qui  fait 
Popverture  d'un  ballet ,  ou  de  quelque  autre 
,  divertiftement  femblable ,  &  qui  en  expofa 
le  fujet.  On  appelle  auffi  généralement ,  Rç* 
citt  Tout  ce  qui  eft  chanté  par  ùpe  voix  feule 
qulXç  détache  d'un  grand  chœur  de  mufique. 
yoilk  un^  beau  récit.  Un  récit  bien  chapté.  Il  s 
une  bonne  voix  pour  les  récits, 

RÉCltATEUR.  fubft.  m.  Qui  récite  quelque 

'  chofe  pàé  cœur.  Uubon  récitateur.  Un  maii^ 
Vins  récitateur .^11  n'a  guère  d'ûfage  que  daiis 
ces  phrafes. 
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Latin .  êc  que  les  Médecins  font  d'ordinaire    RÉCITATIF,  fubft.  mafc.  Sorte  de  chant  ^ui 


leurs  ordonnances  en  cette  langue.  Les  Apo-^ 
thicmrit  géttdent'les  récipez.  des  médecine 
RÉCIPIENDAIRE;  fubft.  mafc.  Cdoi  oui  fe 
préfente  pour  être  r^ù  à  une  Charge  de  Ju- 
dicature  ou  de  Fioance,  cm  dans  quelque 
Compagnie.  Il  y  aveit  cejowytk  d^ux  réeipert: 
^ome  !!•  ,     '        .  T 


approche  le  plus  de  la  déclamation  ordinaire* 
IL  y  a  un  beau  récitagf  dans  cet  Opéra.  Le 
récitatif  en  efi  trop  ennuyeux  ,  trop  uniforme. 
RÉCITATION,  fubft.  fém:  Affion  de  réciter, 
de  prononcer  un  difcours  qu'oft  fait  par  coeur, 
en  prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  dV  I4 
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la  déelamadoft  »  &  pltw  élevé  que  le  ton  âé 
la  fimple  Icftore.  SÂxicitatiûf^  f»  impêfe. 

ÏIÉCITER.  V.  aft.  PrdBbcer  quelque  difccurt 
Won  fait  par  coeur.  Il  nom  récita  fa  *€€méàie. 
<tt  ASiewr  récite  Htn.  Cet  enfant  ,a  ricHé  ff9t 
ratéchijme  i  a  récité  une  oratfon  de  Océren, 
Réciter  f^  iefon.  Réciter  des  vers.  Réciter  fk' 

'  ^rufmnuiit, 

II  (îgnifie  àiiflî,  Raconter ,  faire  uttrédt. 
Il  nous  à  récité  fis  avantwres.  Réciter  une  hif 
toire,  «  ! 

ÏIecité,  4b.  oartk 

DECLAMATION,  fubft.  fém.  Aftion  de  ré- 
clamer.   Il  (c  dit  Des  meubles  que  revenu* 

,  dique  le  iliarchand  qui  les  a  vendus  a  cré- 
dit, ou  qui  les  à  louez  ,  iorfqùe  la  vente 
^n  a  été  ordonnée  par  le  Juge ,  pour  le  paye- 
ment des  loyers  de  la  mailon.  On  procédera 

•  i  la  vente  nef  meubles  ^  wmhféant  la  réd^ma- 
tion  du  marchand  qui  les  ^  louet.  Il  n*eft  que 
du  ftylf  de  Pratique. 

RÉCLAME,  fubft.  rt.  Terme  de  Fauconne* 
rie,  qui  fe  dit  Du  cri  &  du  fîgne  qu'on  fait 
à  un  oifeau  pour  le  faire  revenir  au  leurre 
ou  fur  le  poing-  Un  oifeaU  qui  revient  au  r/* 
clame. 

RÉCLAME,  fubft.  fém.  On  appelle  ainifî  en 
termes  d'Imprimerie ,  Le  mot  qu'on  met  au 
deifous  d'une  page  »  &  <)ui  cft  le  premitf 
de  la  page  fuivantc. 

RÉCLAMER,  v.  aftif.  Implorer ,  demander 
avec  jnftance.  Réclamer  FaManct  ^le  fecours* 
Wf  Dieu.  Réclamer  fauthotitédn^oi.     , 

On  dit  Réclamer  Us  Saints ,  pour  dire ,  Inl^  "^ 
plorer  le  fccoun  des  Saints. 

Il  figttifie  auflî  /Revendiquer.  Ce/t  mon 
àumejhque  je  le  récUtme.  Ce  Capitmne  réclame 
fon  foldat^  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avoit 
fris  &  le  récldma.  Réclamer  des  meuHet  qt/on 
tf  louez, ,  des  pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un  Frinco 
réclame  det  fujets  qui  ont  qmttéfin  Royaume 
,fansfaperwiiffion,  .4^ 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie ,  Récla- 
:  mer  un  oifiau  y  pour  dire ,  L'appeler  pour  le 
faire  revenir  fur  le  poinç ,  ou  au  leurre. 

RécLAMi»  i£.  p^.  Il  aies  fignifications  de 
fon  verbe.      ,  .  ,  ' 

RÉCLAMER,  v»  neut.Cbtttredfrç.s'oppofer 
\dc  paroles.  Je  réclame  centre  cel'a.  Cela  a  été , 
refolu  y  y^a  t'il   quelqu^un   qui  réclame  ,   qui 
réclame  contre  f       ' 

H  fignifie  auflî ,  Revenir  cpntrc  quelque 
afte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix  ans 
ele  majorité  contre  les  aâes  fmts  en  fa  nùnorité. 
Réclamer  contre  fes  vçeux. 
•  On  dit ,  Se  rédamer  de  quelqt^un,  pour  dire, 
-  Déclarer  qu'on  eftà  lui ,  qu'on  lui  appartient 
par  quelque  endroit.  Voyant  qu'on  le  maltrat- 

.   toit  9  ilfe  réclama  d^un  teL  £n  ce  fens  il  eft 

-    neutre  pa(E  -^ 

^ECLURRE.  verbe  aâ.  Renfermer  dans  une 
cWtuire  étroite  &  rigourcùfc  oùPon  n^a  au- 
cune, communication  livec  le  refte  dei  hom- 
tsïçs.  il  n'appartient  qu'a  FEvIaue  de  reclurré 
un  pénitent  ou  un  RetifieuxquanaHfe  demande, 
11  eft  auflî  néut.  paflîf.  //  ift  alUfirtclurre 
dans  une  cellule  9  proche  £une  titU  f^Bfe.  Il 
n*a  d'u(age  ^u'à  l'iofinitif,  &,  aux  temps  for- 

.     mez  du  partKipe.  " 


RE  G  ^ 

RsctÛSi  un.  part.  Ilâ  JEet  fignifications  dé. 
fon  verbe.  ■^^,.*-'^'.'- 

On  dit  qu'ITkf  hênime  0  redus  dans  fk 
xhantkre  ,  ou  élans  fi  mé^on ,  QuaiSd  il  ne  fort 
point  &  qu'il  «e  voit  perfofme.  U  demeuré 
reclus  dans  fa  maifin  tous  du  lonr  de  Firiver, 

On  le  i^et  quelquefois  fubftantivement* 
Cejf  un  reclus.  Il  y  avoit  atttrefois  grand  nom^ 
hre  de  réélus.  Les  reclus  du  Mont  Valérien. 
Vivre  eommeitn  reçhis» 

REeOj3NÉRr  verbe  lA.  RepduOer.  Lesenne* 
mis  afteequ^rent  nos  Rgnes  <f  fièrent  bien  reco'^ 
gnet..  Il  avotilu  faire  cette  tentative ,  on  Fa  re^ 
cogné.  S'il  fait  cette  ^rovofition  on  le  recornera  / 
bien.  Il  n'a  d'ufage  que  dans  lé  ftyle  familier.  / 

Recogné,  ée.  Part.  ^  •  / 

RECOIN,  fubftantif.  mafc  Cbih'plts  caché  St 
moins  en  vûe^   //  ét^  ^ians  èm  recoin  m  oh\ 
eut  bien  de  la  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ti , 
recoin  ou  Foàtt' ait  cherché^  / 

On  dit  Jigurément  ôc  famil.  Les  reeoini 
du  cœur  >  pour  dire ,  Les  replis  du  coèuf , 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  çoetir. 

RECOLEMENT.  fubftantif  mafc.  V.  Aâîon 
par  laquelle  on  récole  dei  témoins.  Faire  le 
récoiement  êtes  témoins.  Après  le  récolemem  & 
I4  confi-ontation. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Pratique  »  F^t/rt 
te  récoiement  et  un  Inventaire,  pour  dire  1  Véri^ 
lier  tous  les  effets ,  tout  les  papien  contenue 
dans  on  Inventaire. 

Du  procès  verbal  de  vifite 
Officiers  des  eaux  êc  forets  » 
une  coupe  de   boit  a  été  . 
Ikite  conformémement  aux  Ordonnances. 

RECOLER,  verbe  aft.  Terme  de  Pratique  ^ 
qui  n'eft  en  ufage  qu'en  parlant  Des  té*  ' 
.  moini  cu'on  entend  dans  une  procédure 
criminelle ,  &  qqî  fignifie ,  Les  d6ir  une  fe^ 
eonde  fois  pour  voir  s'ils  perfévèrent  dans 
leur  dépofition.^ft^Wbr  î^/  témoins.  QMemiiet 
tdmeinteni  été  récolex.  &  confrontée* 

RécoLé^  ÉE.  part. 

RECOLLECTION,  fubft.  fém.  Aftîon  oaf 
laquelle  on  fe  recueille  enibi-méme.  Fro^ 
fonde  récolieilien.  RécolleiHon  imérieure.  Il  n'eft 
en  ufi^e  que  dané  le  (^le  de  dévotion. 

RËCOLLIGER.  verbe  aftif.  Se  recueillir  en 

foi-mâme.  Il  n'eft  en  ufage  qu'en  ftyle  de  fpi- 

titualité ,  &  ne  fe  met  qu'avec  .lés  pronoms 

perfopncls.  //  faut  fe  récoUiger  pour  bien  faire 

finéxamen.  # 

KicoLLiGi  y  ÎE.  part.  paff. 

RÉCOLTE,  fubftantif.  fémih.  Dépouille  des  ' 
biens  de  la  terre ,  ce  qu'on  recu^lie  des  fiuits 
de  la  terrel  Bonne  récolte.  Grande  récolu.  Flei- 
me  récolte.  Pauvre  récolte.  La  récoho  des  bledSé 
ihumdil  aura  fait  fa  récolte,  jlprés  la  récolte* 
^fe  dit  aufli  De  l'aâion  <)ie  recueillir.  Di^- 
le  temps  de  ia  rjcolte.  v 

RECOMMANDABLE.  adj.  de^fput  genre* 
Eftimable ,  qui  mérite  d'^re  oonfidéré  Xfejl 

"  fi  ^ertu  qui  le  rend  recommandable.  Il  eft  rr- 
cenemandakle  jf^  toutei  fes  bannes  qualttejL.  Il 
^ofl  rmidufaéoum^deèle  auprès  du  Prince  par 
fetjrmds  fervket.  '^       /     / 

RÊC^MMANDARESSE.  fubftiotir  fémin. 
Femme  à  laquelle  il  eft  permit  de  tenir  «ne 
«ieniére  debureaiu4'adreireyoèi'oavacDerf 
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"  ■■■,.■-■.  REiCr 

ididr  ilii  ibrvAfttes  £|  dëWrriees.   I<^/&f' 

thirchir  wi9  nourrit^  ^kn  rtcmnmandarefis  , 

ikmM^ffmmandé^  -^>^ 

HEI^ÊkAîiDATlOti.   /ubflatitif.  fén^îti. 

^    y.  Aâion  de  recomis^ander.  (Tf^  tmitfHffimte 

•immmmimum  iuêÊ^  MUi*^nuL  Onm  jm 

rm  ^ifiijer  k  fi  recommandation.  Il  nfafSt 

^^'ime(^\f0trefet^^  d$ 

firut  tecontmàndations  M^'-  dê'^^^ifngifi 

.  .léiWii'di  ro^ommmàt^^ 

.p«  appelle  ,  J^^  wBr  rimm^ilatièn 
dermàe^l^  priera  ^tfé  rÊgUTe  Mtf  Dié^ 

potarM'agoiâ(aia^<^^''-^>t'^'  '■'•^•"'  >«y«^-^'^'^: 
/v On  appelle  t^m^iiMwmmanJatlfii ,  yofH 
pbfition  ^'qn  wc  à  la  ;fimie  d^^o  piifon- 

uéce  de  ^uelqoW    Ce 
fokr  deàx  recoinmanda'' 


jrifonmr  dm  m 

RSCOMJMÀKDATION  , 


ledit  auffi ,  De  reitime 


•  «^ 


Ole  wia  recom* 

tomet  fes  d/màT" 
de  vêuf  àffir^r 


'  aa'oQapoiir  le  méiitç.  L4fi^netéde  fa*ùi9 
-  fa  mn$  var  tout  enyjnande  recimmaniation. 
at  ImnL  a  Ftmntutn,  rtcmmldoL  fri^ 
fer^kwunt  à  ionusckou/,  «,    ^ 

On  dit  ^  A«r#  des  téeemmandatms  i  fuel» 
^un  y  pour  dire  »  Se  récomihandeir  â  quel- 
qu'un,, lui  faire  feé  ocmipliiAcns.  Fmut4\à 
mes  recommandations^  Un  tel  nia  friiM^  vous 
faire  fit  recommand/ttiofù* 
RECOMMANDER,  ir.  éÂ.  Ordonner  à  mieU 
qu'on  I  chirger  quelquiin  de  fiûre  quâque 
cbofe.  JTS  recemmandi\^  ftfe/  ^ens  de  vmu 
'  wfmir ,  comme  a  mot^mentet 
fins  peine  de  la  vie  ,  de. 

^hes.  On  nia  Um  r#i 

Il  (ignifie  aufli ,  Exhorter!  quelqu'un  à  Ou^- 
qde  chofe  »  à  faire  quelque  choie.  On  hd  m 
recommandé  dotrefa^e 
fans  daimtr  la  vertu  » 
recemmandêU  fw^totU  Is 
tems. 

i  •  é  •  •  •  prier  d'avoir  attenti 

ibin  de  ••••/#  ifMKT  r#r«fiMM 

d^a  recommandé  à  éteins  mes 

€emmande  mon  affltûre.  Je  re< 

affaire  i  vos  Juges.  Je  lui  éd  rhcommémdé  h$ 

intérêts  /un  teU  .  \ 

On  dit  f  Recommander  ^uelé/iirUn  aux  frii* 
reSt  aux  aumoriesdês  Fidèles  >  pour  dire%  £x« 
horter  à  prier  Dieu  pour  lui,  à  lui  faire  des 
chantez.  £t  Recommander  aUel^u'un  au  Frêne  » 
.  pour  dire»  Le  recommander  aux\  prières  ou 
aux  Charités  des  Paroii&eos  en\  faifiuit  le 

Prône. 
On  dit^figurémetit(So  jlamil.que^#/l}M'M» 

a  Ai  bien  recema^andi  au  frtne ,  pour  dires 

>     qu'On  a  dit  beaucoup  de  chofes  contre  lui. 

'    On  ék,  Ricmnmander  lefecrot.fpuréàre. 

Ordonner;  ou  prier  de  giurder  le 

Ondit  >  qu'l/îf  bmmmfi  recommande  k  Dieu, 
ffafilrecommanêUfin  ame  k  Diiu ,  pour  dire , 

Ïa'Il  réclame  le  fecours  dé  Dieu  i  qu'il  prie 
>ieu  d'avoii;  pitié  iK  lui»  \ 

•  On  dit  aim  .  qu'/i  y#  reâèmtnandi\k  tous 
Tes  Smnu  &  ^amm^duFétradu ,  pour\  dire , 
qu'il  invoque  touf  les!  Saints  ;  &  fiuniliére- 
ment  pour  dire  *  qu'Û  implore  la  prot< 
de  tout  le  mondc^  1 
Tome  II)  .  I  .    — ^  '\\/ 


der  kfis  ett» 
k  vke.  On  mé 
i  des  bons  ath 

'itre  favorable 
à.  •••d'avoir 
un  tel.  Je  Vm 
Je  vousre^ 
ndirài  votre 


.      .REC   ^    M 

On  dit  en  termes  de  comt>lhnènt ,  JV  rr- 
t^mmander  k  fteléju^un.  Ditesriui  «^ue  je  me 
recommande  hcfé  k  Itd.  Que  Je  me  recommande^ 
k  fes  hmtms  graces%  Ce  dernier  vieillit. 
RiCoMJiiAMDBf,, Signifie  encore  ,  Recharger 
un  pnir6nnie#'par  Hi^  nouvel  écrôu.  Il  ejpt- 
roif  éim^  ne  fat^cHêÊl^er  ett  nrifin^  mauii\ 
vint  deux  ou,  trois  crénnriers  (Méi  recomman^ 
dUrentk       "'  -       -.  i*^*^/  .A'^-cVi';».  : 


'/ 


Il  Te  dit  aoflî,  Des  avi»  âu'cm  doîme  aux 

Oirfévres  &  autres  Matchfmd^^Jpowr»  arrêter 

'.des  choies  volées  ,  lorfqU'oil  lear  lèuf  ap^ 

!>ortë  à  acheter.  Ch  Offhre  ^umu  èes^àm- 
tai44f  d^érgent  fCwH'UuvouUkt.  «i|idr<r,y  f^^e 

^ds  bd  meisntétirocommandeni  i*^^^*r 
Recommand*  ,  âE.  part  -   • 

RECOJfllENCER.  vetbë  aûîf.  Cttbirtiéhcer 

de  nouveau  i  faiN)  ce  qu'on  a  déjn  fait.  // 

tecommenct  fes  violences,  RecvmmencerlàgUcrrt. 

Il  recommence  k  bâtir.   Il  rtcommince  tout  de 
.   nouveau.  Recommencer  un  difcours,  "  ;' 
^      'On  dît  dans  le  flyle  familier >  Recommencer' 
'    de  plus  heUe ,  recommencer  fur  nouveaux  frais  : 

pour. dire  ,  Commencer  de  nouveau  avec 

plus  de  zèle  que  la  première  fois  ;commenr. 

cer  de  nouveau  après  s'être  repofé,  après 
^%^rprisde  nouvelles  forces,  ônditauili, 

Cifl  teneurs  k  recommencer   ,    en    parlait  * 

d'Un  ouvrage  oii  il  y  a  toujours  quelqup 

chofe  à  reiiire^ 
On  dit  prov.  //  S9  fawroit  mieux  ère .  /i/ 

m  recommence 

J\  eA  quelquefois  neutre.  La  jlvk  rsconh 
mmce.  La  euerre  a  recommencé. 

RBCOMilÉNci.  ia.  part. 

RECOMPENSE,  fubft.  fém.  Le  bien  qu'on 
(ait  à  quelqu'un  ,  en  yecûnnoiffancé  d'xm 
fervice  ou  de  quelque  bonne  aélion^  Jufie  ré* 
cmnvmfe^  Dipte/écompenfi.  Ricompenfe  cont^ 
nakle  ,  éfaC  ;  proportionnée  au  mérite,  Fro*, 
neeure,  Oênner  t  refufer  la  récompenfié  Rece^ 
voir ,  avoir  »  oftenir  récempenfe,  Mét^itèr  réconp- 
finfè,  Dj/frikuer  les  récompenfes.  Ce/f  a  ràutHoritd 
fouveraine  k  ^rdonntr  des  veines  &  des  récom^ 
penfes.  La  récempenfe  de  fis  fervices ,  de  fes  ac^ 
tiens ,  &c.  La  vertu  eft  elle-même  fa  récempenfe. 
On  lui  a  prends  ,0n  lin  a  elonné  une  telle  chojè 
pour  récompenfedefesfer^(Âoes.  Son.  maître  lui 
a  fait  Mprenire  un  métier ,  pour  récempenfe  da 
fes  fer^tces.  H  attend  ,  il  ejpère  récempenfe  déi 
Roi,  Il  n^ attend  récompenfi ,  ou  fa  récompenjk 
que  de  Dieu.  Las  fécosnpenfes  éternelles  que  Oifu 
a  prends  kfes  élus.  Cefi  une  récompenji  due  ^ 
fin  mérite,  il  a  pluftot  mérité  châtiment  que  té^ 
compenfe.  Far  cette  infidélité  il  perdit  la  récem-* 
penfe  de  tous  fes  fervices.  Je  fuis  quitte  de  la  ré* 
compenfe  que  je  Itd  deveis.  Efl-ce-lk  la  récotn^ 
penfe  de  mes- fervices  ?  Voilk  toute  Ut  récom-^, 
penfe  que  fett  M  etu. 

il  ugpi&c  quelquefois  »  Cohipenfktiofl  ou 
dédommagemlent.  //  W  donna  tant  peur  >V^ 
competife  des  pertes  au*il  sveit  faites.  Il  lui  faut 
accerJutr  quelque  récempenfe  pour  le  domnkt^o 
qu'U  afot^t.  On  l'oUifea  de  fe  défaire  de  fa 
Charge  ,  &  on  Im  denna  tant  do  réce^^ 
penfi  »    &  pour  técompenfe  on  lui  donnd  unti 

penfiote.  y.    ' 

En  BécoMPEKsa.  Façon  de  parle«^  adverbiale. 
En  revanche.  Je  vous  prie  d^  me-fendro  ce  hèm 
sÊke  I  &  in  réempenflie  éonsfervirai  en  ^ud^ 
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4jut  autre  'iV^^m.  Ce  jour^â  hs  ifHumU  de- 

firent  im  4$  W#/  fortU  :  mah  en  rifemfe^ft  0 

*    inlevd:  un  d$  Uurs  ^uarikri  k  ^nJfmmn^ 

RicoMFj|^3l  )  Se^/ead/  ^ud^inefoii  figuré^ 

meut,  pour  Chàumcnt  >  pcmr  d^e  à  une 

a  f^l4rkmp(mfi  qU^Ummoit.  Lt  pket  fera 

ÏIÉCOMPENSÈR.  verbe  aô.  Faire  tk  bitn 
à  qil«lbl^^}lt  en  recpnft^filafice  de  qpèlque 
fervi^e.on.dé  ^juelqae  bonne  aâioii,  Cr^^ 
tmlfon  nuêHr^^  $1  récmpenfi  hienfadem^- 
qtm.Ou /f«l rifitmoenli  dejes  firificeu. Um  été 

.  mal  t^imufinfi.  il  na,  fàs  été  récmftnflfiUn 
fan  mérite.  Si  vaHsfiùiuHim^  Dku  veus.m  ré^ 
<ornfenfer^   ■.  v:  \^ 

0^  die  ai^  ,  ^éfmienÇer  Up^firnAm  iè 
^uelif^^y-Récç/9^fi%,jm^ 
rite 9  ià  ^tu g  ^ç»   Aryk^^^  ir.'.'^  v-'  ';'«r{ 

On  Veti  Ten  q[Greli{aelbb,  toédirék  PùniiN  : 

Il  a  été  jt^ement  rétmimnfi  dêjes  ferfidku 

Il  %iifie  nuflS ,  D^dotmoager.  Tli  fin  bUn 
,    fidf  vckf  étvex.feréif0ttef(m 

ire  fois  j€  Vous  récemfeuArm.  Nçut  fkrnf$  un 
Mtte  m^çhé  qui  vpMtréiwInfenfera.  Le  Km  leur 
^C0fii  éumnuiieti  i$  tmUet  feur  les  réemufen-^ 
fer  du  ioàmage  que  Us  gens  de  guerr^  leur  mit 
fik.  Ilfut\recmnpenfi  euhns fmis .HnUs &c. 

U  dl  puifi  neutre  palT.  U  s'éfi  wn,  récom- 
fenfl  de  Jeivpertes.  Neus  évûns  méJdiné,  mmt 
Ufus  n»u^  rlhmnfenfirfns  tuntit  4  fietferj^       ^ 

On  dit ,  Kécmnpenfer  U  temfs  feréb$  font 
dire  »  Këparer  k  perte  du  tempi* 
RecoWpen»/  il*  part.  paiE 
KECÛNCILIABLE.  adjeaif  de  tout  renre. 
Qui  peut  être  récôncUië.  Cet  diux  ferfiumtp 
tes  deux  ntéàfins  »  as  diUx  fmuUUs  ne'fenéféu 
récmtciliékles.  Cet  dm»  hmmet  ùe  Jim  fns  fi 
hreuUUK  f/Us  nefièeu^  récmtMééles.  îl  s'em- 
■*     ploie  le  plut  fouvent  avec  la  native. 
BiCONÇILIATION.  fubftiMitirTéminin.  y. 
Accommodement  de .  deut/  perfonnes  qui 
étoient  t^àl  en(èmble.  Férùatle ,  fincire  ré' 
conciUsstM.  fÊé^UfiBathn  ftmte  ou  flétrée.  Il 
a  travaillé  ile&r  récmtci&attmt.  Il  d  mienne 
Mte  récmkiliatiim*        :  >*  ^ 

On  appeUe  flfuffi  »  X/<ro^d£4f M ,  L'àâè  fo*- 
lennel ,  p^  lequel  un  Hérétique  eft  réuni  à 
TEglift  I  iSc  abfotts  des  cenfuijes  qu'il  avoic 
encourues!  "  .^ 

RâcoNCiLiÀTicK»  Se  dit  auffi,  Dç  la  cérémot 


nie  de  rebenir  une  Eglife  profanée.  v^ 

{lÊCONCILIER.  v.  ^JEt.  Remettre  bien  en- 
femble  des  perfonnes  qui  étoient  brouillées 
Tune  avec  1  autre.  Je  Us  ai  récmtçitUt»  Je  Ut 
m  récmtmkez,  enfembU*  Il  eft  tnmffihU  de  Us 
réeenciHer.  lU  Je  font  réçmtàHiK.  et  eux-mêmes  ^ 
far  Fenpremfi  d'un  tel.  Une  teUe  rencontre  Us 
0.  réceneiHet.  Je  me.  fuis  récenmlié  avec  M. 

On  dit»  Se  récwneilier  avec  Dieu  »  pour 
dire ,  Demander  pardon  à  Dieu  de  fes  ]((^ 
chez,  &  rechcrcner  h  grâce  par  le  mpyeà| 
des  Sacremens.  y 

On  dit  aufE  ^  A  rieoncilUr  9  Lorsque  peu 
de  temps  après  avoir  été  à  confefle ,  on  y 
retourne  »  avant  que  d'aller  communitqr ,  pour 
s'y  auufe^  ou  de  fautes  légères  ^qu'on  a 
commifes  Hans  cet  intervalle ,  ou  dequelque 
péché  Qu'on  u  oublié  dans  fa  confelEon. 
-  On  dit  encore,  jtfcwd/icr  un/iéréàfnÀ 


'  \t^BîMhMPOiàX  dîiè»  Irtji  <lonner  tWoln^n 
,;4prei  wU  a  ahjivéioÀ  béréfie^  -  ^rMW 
^   On  dit  ME,  m^mntar  étm  Eg^ ,  pour 

4m  >  tdk  fflKMir  a.W  6à  certiuàét  iérâno«. 

HÎM*  quioid  dUie  i\éié  profinée.rv  ^  iv  . 
RAcoifCii,ii  j  in.  par^  U  aies  ^alficiriom  de 

RECONDUCTICllf^^^  Tenne 

lie  Fmiiqiie.  B  J^  d'Itt^e.qu^^ 
le» 7V«k#'  rép$uéMim^\M  fimifie «  La  con- 

'  tinûation  de  la  jouiïtànpt  e^une  leÉroe  ou 

-d'une  maifôn  >  an  mêmd  prix  &  aux  itiémes 

conditions  >  après  Féxfâr^tioo  d'un^bâil  6c 

(ans  qu'il  ait  ét^  xenouvc^. .  //  éccufif  cette 

méfe^jMr  taritf  récmduSimf.^^  ^^,        r >'* 

R£COm>UIR£.  ^érbe  nâif.  Aclcompa^ner 

.PÉbPviUl^^  quelqu'bii  dont  on  rreçû  vifite* 

lu  41  été  recendtm  suffit i  la  fertt,  jififu'Àfin 

tartefià  Une  veut  fos  tp/en  U  ruêudu^fi.  ke* 

€miduir4farcérémeniU.\\^''         ;;;.7.w«V; 

Reconduire  ,  Se  dit  aafli ,  en  paslaat  dlTn 
.  hqmine  qu'on  fiût  fortir  de  chez  toi  en  le 
maltn^tant*  Recmfdutre  un  injilent  4  coups  de 
békekll  tft  du  ftyl«  fiuAilier.    i 

RxcoMPOiT,  tTB.  part»  Il  a  les  fignifitàtibtu  de 
fon  verbe. 

RECONFORT*  fubft.  ma(c.  ConToiàtioii .  fe* 

tours  dans  Taflliâiofu  Imtt  Jett  récm^  eft 

que...  Vmtitmit  fiet  récmtftrt.  Dêeu  fera netre 

rjtmfirt.  Ç^fe  récm^m  des  éifi^etL.11  com¥ 

»  iMiice  à  vîdillir* 

RECONFORTER,  verb#  aâif.  G)ii£>rter  » 
,  fortifier.  Cela  récm^me  feflemae  .récemfene  le 
teryeau.  Il  agrit  md^ègt  de  vin  fd  ta  tmjnt 
Técetiperti. 

U  ûgpi&t  Auffi ,  Confoler  dans  l'afflidion. 
Il  ffi  jTdéfêU  qite  rien  ne  i^  Ea 

ce  fensj  il  vieillit  Ip-       c    . 

RECONNOISSABLE.  adji  v.  de  tout  genre; 

JFêdlt  à  reconnoîtrè.  //  (/if  fi  cbastgé  é  qu'il 

n*eft  fos  recmmeifféU.  VeÙÀune  faujfeté  bien 

recmmeîfabUé  II  efi  fart  recemtmJfabU  dam  fen^ 

fertrait.  Iljermt  recennê^lfabU  entre  tmÙe. 

RÉCONNOISSANCE.  fobft.  fém.  v.  Adion 
par  laquelle  en  fe  remettant  l'idée  de  quel« 
que  perfonne»  ou  de  quelaue  chofe»  on  la 
reconnoît  pour  ce  qii^elle  éd.  Ily  avelt  long 
.  tems  qu'il  naveit  vujinJUs,UU  recènnutd'a* 
berd»  &  en  ^étenna  dfune  fi  fremftt  rtcmÊnéif* 

^  fonce.  Orefte  &  iMgénie  fi  receunurent  &  u$e 
bttre  fêjê  caufe  eu  Uur  mutueUe  recmmejfançeé 
Dans  lerpiices  de  théâtre  U  éUnmtement  Je.  fait 
fmtvent  f  or  une  recmtnmffance.  Une  recemêiffan^a 
Men  teiichante  t  bUn  cendmte  ^  bien  amenée,  il 
.rtcemmt  Us  meubles  au'en  lui  avmt  veUx.»  & 
.  après  que  la  recenneijance  aifil  en  fit  »  eul  M 
vérifiée  eUvantUJuge  »  iU  m  furent  délwret. 
Il  fignifie  ,  Gratitude  •  reflentiment  des 
bienfaits  re^s.  Grande  refnnmffance.  Etef^ 
nelU'  recennmffance.  Avcir  de  la  ree»nnçiffanceé 


yémeUgnir  fa  reconneiJIancé. 

Il  iigiûfie  »  Récompenfe  qu^on  donne  pour 
reconnpitre  un  bon  o£Ece,  un  fervice.  // 
vmts  a  bUn  firvi  dans  cette  suaire ,  cela  mérite 
auetque  recennmjfance.  Feus  eUvee^  attendre  de 
lui  une  honnête  recenneifançe.  Vm  |S  rfff^^ 

i  hmmfti  r§ceinneiffancu 
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1  Aclsomptf^ner 
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Jtns  l'affliâîon,    ' 
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cle  tout  genre; 

tw#  Af f^/  Irien 
vîJfapU  déms  fin 
mtri  mÛi. 
fém.  Y.  Aâion 
V'^iie  de  quel* 
le  chofe  »  on  la 
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foueminiji  fait 
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Êr# ,  €êU  mérité 
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ECC7,  ■  ■ 

ne  faille*  0<i^  prompte  ruêffnmfançi  4$  fit  fm^ 

tizcoi{^piisAuà^.Aâep^  ^Ipour  recori- 

[  noi)f^4<>'oo  a  Ihrçû  welque  chofe ,  foit  par 

^P^'?^^»  •Aiit  en  dippt  i  4>u  pour  recptmot- 

^^9f^2^  eft  obligea  qMelquc^devpir.  //p# 

mmot^mncc.  Si  vous  m^^z,  aspmpifrf  » 

rwnp^^  SiifMfurijk  ani  ^i^U  lut 

^  €^^Kppj^  ^  P V  le^ïcl  «n  homme 
Î|^W»É  flttlW.prool^ffe  eftjde  lui ,  que 
1  eçjri|i}rr  Jà'dn  lui  rtpréftata  ift  de  fa  main* 
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M 
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frmmfi  fiusfiing  privi  ^  &  U 

épépijét  rti^nêifaHce  par  devant  Notaire f. 

Myf4Îttf  jjkfmm^  nU  un  kiilet  qi/ on  prétend  être 

fi^  pl^ffuieà  venir  À  la  recenmîffance  par 

tmpara^on  itécri^  auandil  le  recon- 

mit  Im-meme ,  il  n*ejl  plus  hefiin  eP autre  reeen* 

mUfattce  '^        "\  '  ' 

jfcECONNOlMAW    ANTE.  a4  v.  Qui 

^  m  de  lagratmidti  du  reiTentimeat  pour  les 
btenfaili  qu'il  i,reçfti.  //  oflMen  recettnmgant. 
Il  ^fi  firt  reanmeèffgm  dêSfraces  fte  veut  lui 
aiVKfiém»  Il  à  tome  reconneifante,  \ 

RECONNOJTRE.  verbe  aâif.  âe\Mllettre 
dam  reTprit  Pidée  ^  riroagc  d*uiié  chofe  i^ 
d'une  perfonne  »  qiM|nd  on  vient  à  Jai  revoir. 
Il  y  àvoit  hng-tempi^^ue  fi  m  Pavmt 
eu  delapeineÀlericotmutrÉ.Nemereeoii, 
vus  peint  t  II  m  re€onnu  fin  ekeval  f 
^tveii  v$U.  Ji  foi  refêunu  malgré  fin 
ment.  Que  fbacim  re^omteffe  fis  lardes 
Iivres79'€. 

.    On  du  au£S  «  qu'On .  tévenneU  ttuê  ehtfiyUne 
V9rfimne\  quoiqu'on  ne  Tait   jamais  vue  » 

/  X2i>*'^d  ^À  s'apperçoit  à  quelque  marque  ou 
par  queldue  cliicours  >  oue  c'eft  telle  choie  » 
•  lelle  perionne.  //  st  M  recmmuàma  kdlétfie^ 

,     futl  aveu  au  fient.         ,  . 

B^coMNohnB^  Signifie  éneore ,  rarvenir  i 
^ÉBonnoitre  ,  à  apoerçevoir ,  à  déa>uvrirlavé< 
^^■^  de  quelque  cnofe.  Oh  a  reeennu  fin  inno». 
^^Vinci.  On  a  reconnu  fit  trahifin ,  fit  verfidk» 

Rbcomnoiteb  »  Signifie  auÀf»  Confidérer ,  ob- 
feryer  «  remarquer.  Reeonnoitre  les  difpofitien^  de 
laOw.Recomtokreleterreia. 

U  (e  dit  principalement  i  là  Guerre.  Recon* 
mlitr,eUupérfs  |  une  place  tpi^on  veut  atta^er. 
Eecenneltre  les  ennemis,  Recenneitre  leur  conte* 
ttanci  •  leur  nefildsTi  »  Utvr  camp  »  leurs  retran* 
€hgmens.  On  envoya  de  la  Otvjderie  Reeonnoitre 
fiSVdfaieSf  les  chemins  .  tes  d^let,  i&cT^ 
'  On  dit  auffi  en  termes  de  Marine  »  Rêton^ 
i       mStre  m  véffiau ,  un  iisment.  £(  l'on  ik  ,  Re* 


comtoitrc  une  terre  »  pour  dire  t  En  obiSorver 

.   k   fituatîpn»  aâo^de  fiivoir  quelle  terre 

.    c'eft- 

lUcoMNoitAB  *  Signifie  aufli ,  Avouer  ,  con- 
fciffir.  Il  a  recmnfê  fit  fsbuc  $  reconnu  la  dette. 
Je  recomtois  avoir  repk  Je  reconnms  ^u*un  tel 
mi  a  prUi  telle  fim^Ck  U  ne  veut  pas  reconnue 

.    ipiilà  eutori. , 

09  dit  »  Retesmuitre  Cm  fiing ,  pour  dire  ^ 
Avouer  qu'on  a  figaé  récrit  dont  il  s'agit  ; 
Et  dans  U  même  «cctptioa»  on  dit  i  jKic#^ 


kehre  une  lettre,  tint  kriitute ,  urte  promcjfi, 

On  dit  9  JReconmft^  umt  redev^met ,  utié 
rpttcj  jpour  dire»  En pailèr  un  aveu ,  une  rc- 
connoiflànc^4  '-"- 
RbcownoÎtrb  i»ÔtrJL ,  S^ifié.  Avouélr  pour. 
Il^recoftnu,  un  tel  pmihfinfiis.  Ces  peuples  ont 
reconnu  itn  tel  Prince  fênr  leur  Ré.        . 
ri    ;P{i  dit  aufli  dani  le  tttémt  fensi  tl  ftètecon-* 
fteU  ni  Juge  ni  Supérieur.  Il  ne  reçontmit  d^MUtre 
xj^i  ^ueja  vàknti^  d'mre  niaitre  fte  Dieu. 
Rwpo?fNoiT«B ,  Signifie  aufli  >  Avoir  de  lagra^ 
titude#  Recenno$tr§  let  hienfaiti ,  les  grâces,  qu'on 

Onûït  tKMrmoiite  un  fiMce  ,  pbuir  direj', 
Le  réaoiÀpénfi»r.<^ltli«f^-iffOf  ce  firvice  ,  je  h 
rêconmîtréA  dans  foecajien.  lia  fin  mal  reconnu 
lesbèksoffcesipfenliiarendus. 
Sb  HBCQi^NOÎTaE ,  Siçnifie ,  Connoîtré  qu'oit 
apécbé,  qu'on  a  failli,  &  s'en  repentir.  // 
avoit  firt  mal  vécu  dans  Ja  jeunejfe ,  mats  il  fi 
reconnut  fier  fis  vieux  jours.  Dieu  nous  fitjfi  là 
g^'^f^  d$  nous  recenneitre  avant  que  de  mourir^ 
Ilàorta  quelfue  temps  les  armes  contre  fin 
frinctpmais  enfin  il  je  reconnut  &  rentra  dans 
fin  devoir.         ^ 

U  fignifie  auflï  *  Reprendre  (es  fens .  pen- 
fer  à  ce  qu'on  doit  faire  ,  y  faire  réfléxioni 
//  étek  temié  enfoiklefe ,  &  quand  il  vint  à  fi 
feUeonneitH . .  •  •  Donnet  -  m^i  le  loifir  de  me  rr- 
cenneSire.Ii  fut  furpris ,  &  nleut  jas  U  temps  dé 
fireconneitre. 

On  dit ,  Se  recoktioitre ,  cemmeHcer  k  fi  r/-^ 

emmeitre  en  auelque  endreit  »  pour  dire  »  oe  re« 

.    ibettre  dans  refpnt  ridée  d'un  lieu,  d'un  pays; 

Il  y  a  leng-^empt  epte  fi  fiavois  paffépar  cet  en* 

éreu  ^mauficeinmence.  àme  reconnottre. 

Rbcommu»  me.  part.  Il  a  les  fignificationsde 

ion  verbe. 
RJ^CONQUERIR.  verb.  ad.  Remettre  fous  û 
domination  par  roie  de  conquête.  Ce  Pruice 
.    recenmie  tentes  ks  Provinces  qui  s^éteient  révoh 
.  iéa  &  celles  spion  avoit  ujurpéesfitr  Im^ 
Rbcom QUis  •  ISB.  parc.  Pays  reconqmsi 
RECOQUILLEK.  verbe  ad.  Retrouver  eit 
forme  de  coquille.  Il  fe  dit  principalement  ^ 
Des  feuilles  >  des  fleurs.  La  chsdeùr  a  bruli 
ces  fleurs  9  Us  feuilles  dit  cet  arbre  ^  elles  fini 
toutes  recoquiilées.  On  le  dit  aUfli  quelquefois  « 
^  Des  vers  de  terres  Quand  on  marche  fitr  un 
ver  y  il  fi  recoqldllc.  Otï  le  dit  aufli  »  Des  feuiU 
lets  d'un  livre.  Pourquoi  avexrvous  recoquiUé  les 
fittillets  de  mon  livre  f 

Quelques-uns  le  difent  aufli ,  d'Un  cha^ 

£eau  9  Receqmller  fin  chapeau.  Un  chàfeau  4 
nd  recoqmllé.  Il  eft  bas  &  peU  ufité«    / 
RpcoQUiLLi.  iû.  parti 
ig&CÛRDER.  V.  aâ.  Répéter  quelque  choré 
afin  de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  fe  die 

Ëière  qu'en  cette  parafe.  Ruorder  fa  leponi 
t  en  parlant  j  d'Un  homme  qui  tâche  à  fû 
bien  remettre  dansl'efpht  ce  qu'il  doit  faire , 
ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quelaue  occafion  ^ 
o#  dit ,  qu'//  recorde  fa  l^on.  Il  cil  du  ftylcj 
familier. 

RECOBDàt  is.  part.  ,      ' 

RECORS,  fubll.  mafc.  Celui  flu'un  Sergent  m* 
Ile  avec  lui  pour/ervir  de  témoin  dans  les  ex«  ^ 
ploits  d'exécution»  &  pour  lui  prêter  main 
forte  en  cas  de  befoin.  Un  Serj^ent  0vtcfis  rt^ 
fers  f  éi0é  de  deitx  rtcwSi 
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RECOUDRE.  V.  adif.  Coudre  unédid^î 
eft  ^écoufoe  ou  déchirée,  yifmniéiubf-,  vp- 
ir#  ÀêlAbirit  &c.  /ifti  ^•ufut .  tfi  iécWfè  , 
f mus-la  rtcoudrê,  Recoufez.  c€l4  bu9§  Pt^àniftt  » 
auHl  n'yvàri^f  far.  KnouArt  méfiée.  Il  avék 
4a  fMtié  di  la  joue  abwut  ttimtéupéréféi^  le 
Chtrurgien  la  bd  rec^idlu  y       \  -     '^^y 

Recouvu  y  UE.  pare,  il  «*  la  même  tignifièâtion 
^ue-^on  verbe.  •  .-   >'  ^  • 

RECOUPE,  fubft.  fém.  Ce  qui  s'empoftè  des 
pierres  en  les  taillant»  Oc'doht  'Oà  Ct  kft 
Tjuelquefois  pour  garnir  Se  pour  ailèniiir  les 
allées  des  jardins;  UfaudroUmettridtÀari'^' 
cofipe  dans  cette  allée.  ,    '  :  '  .  '  ^ 

Recoupe  ,  Se  dit  auflî ,  Du  fon  mi'oft  we  au 
froment  après  qu'on  en  a  reflalTé  la  farine. 

— f^^^  du  pain  de  recùUfê*  ■' 

RECOURBER,  v.  aft.  GoUrber  «n  roiid  pç 
Mho^Ricomrbir  smfof,  Mecaurber  m  kmn 
par  ie  bout  f9Ht  ejii  fdre  m^evteffê.  '\ 

RscouRBi /£B^  ^art. 

RECOURIR.  V.  neut.  Courir  de  nduvesû.  Pd 
^ouru  &  recâurùf .  e^ 

Il  s'emploie  pîos  ordinairement  au  figuré, 
&  fignifie ,  S'adrefler  à  quelqu'un  pour  xn 
obtenir  quelque  chofe.  //  faia  recourir  a  Dieu 
dans  Pagmitm.  Il  falluf  receurk  au  Mideâri: 
Onrecntria  auConfeJfeur. 

Il  fe  dit  audi  »  en  parlant  Des  chofes  &  ii- 
^ifie»  Yavoirrecours.  **c^nr  i/itrttpwirrf 
4  la  bonté ,  i  la  mifirïcordi  du  Prince,  Recourir 
aux  remèdes.  On  fut  ^obligé  de  recourir  k  lafmreo 
&  i  l* artifice.  Si  vous  perdez,  cette  pièce ,  U  fim* 
éra  recourir  ai  Greffe.  Quand  on  ne  Je  fie  pmnt 
aux  copies  en  forme ,  iljaut  recourir  au^t  frt- 
finaux.  Quand  on  eUute  de  la  vérité  étun  pop 
fâge  d^ifn  Iwro  imprimé  ,  il  faut  recourir  aux 
manufcrits, 

RECOURRE.  V.  iift.  Reprendre  •  retirer  i  fau^ 
ver  quelqu'un. d!entre  les  mainstle  ceux  qui 
l'emmènent  par^orce  ,  ou  Quelque  chofe 
d'entre  les  mains  de  ceuihqui  l'emportent.  // 
monta  à  cheval  pour  recourre  fin  fils  que  les 
Sergents  emnunoient.  Cette  ffnme  fut  recourruê 
eTentre  ierinains  du  rdvijfeur.  Un  parti  ennemi 
revoit  pris,  mais  il  fut  recourru  par  un  tel. 
Recourre  un  prifonnier  d^ entre  les  mains  d$s  Ser* 
gents.  On  recourrui  le  butin  Centre  les  mmns  des,, 
ennnemis.  Recourre  une  brebis  de J^pâéuU*  du 
loup.  Le  plus  grand  ufage  de  ce  verbe  eil  ren- 
fermé dans  l'infinitif^  dans  le  partsdpe  , 
mais  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  il  vidllit.  :;^'~.^ 

R^covs  ,  oussB.  Recouru  »  us.  participes. 
Il8uX>nt  les  mêmes  fignificationa  que  le 
verbe.  •  • 

REGOURS.-fubft.  mafc.  Aftion  par  laquelle 
ion  recherche  de  l'afliflance  »  du  (moûts,  jivoit 
tecours  À  Dieu.  Ayo'^r  recours  attse  fi^^ts 
des  Saints.  Avoir  retours  à  laju/Hco  »  'à  la  clé- 
mence du  Princo.  Il  tombé  malade ,  il  fallut 
avoir  recours  au  Médecin*  Siforemidêl^  uereufftt 
pas  »  il  faudra  avoir  recours  witx  eaux  minérales. 
Il  n^a  recours  qu'ik-  vous.  Si  vorn^  Vabandonnex, 
wiefiîsiqui  aura-t-il  recours  fjOomme  on  ne  vou- 
loit  pas  ajouter  foi  aux  copies ,  on  lin  ehligi  ePa- 
voir  recours  aux  nùnutes  O'  aux  originaitx. 

Il  lignifie  aufli ,  Refuge  ;  &  dans  cette  ac- 
ception il  ne  fe  conftruit  guère  qu'avec  le 
verbe  ffib(lantif.  Tout  mon  recours  §1  en  Dieu. 
Dieu  fini  efl  mon  f^€ourSi  Vous  itfs  mm  im^f  nf 


iricém ,  mon  dtrmef  recours.  Dieu  éUfiiotirj 
e^s  né^éi^ablof.,  m'"-  >'' '  "  z^' ■  /■•^•^--'     * 

Recours  ,  Sttiiiàe  au^ ,  Le  droit  dé  tëptife^ 
i'aftipn  qlrofi  ^ut  avov  pour  dédomtnagt- 
ment  oo^ntre  quelqu'un.  St  je  poirdi  monyro^ 
cis^  fourmi  HMi  recourt  teHitre  H»  tel  ^  o^Jier 
un  tel  il  'à  été  cèniamné ,  fifufjfon  reç^s  fitr 
un^ Ht,  fur  U/ucteffm,  &t.  On'Uà  k  fifervé 
/on  tecours.  Un  tel  eft  'mon  larant  tiitàîsu  tfa 
rien^tfèftunpauvrerecours^'mmécbênt^eéouts. 

KECOUSSE.  ftibft.  fêmin.  vèrbaI^DéK^rïtlce^ 
4-eprife  dea  ptrfohnes  >  du  bàdi  &  autres 
chofes  enlevées  »  emmenées  parlforèe.  JlHer  À 
ia  recotfffe.  Courir  à  lar^coufi.  ttlienrdéJ^uerro 
cnméMMtfifn  "bétail  ,^enhvoieiitfesbhdr  &lt ,  il 
alla  a  la  r^coitffe.  Les  Sergents  le  t^dUitm  en 
prtfon ,  tous  fis  ams  coururent  a  Urecoitffi.  Le 
hupi  emportoit  tino  brebis  »  ir  Bej^tr  avec  fig 
cbfénr  alla  ijatecouffi^:  H     >*  ' 

RECOUVRABLE.  à*eôîf.  dé^èut  ieiire: 
Terme  de  Financé.  Qoi  *«  pfeok  Recouvrer. 
DetMrs^ecouvtables.  Fonds  recouvrables.  De-» 
niers  ni^recouvraUer» 

RECOUVREMENT,  fubft.  mafc.  ▼•  Aaion 
de  recouvrer  ce  cm  eft  perdu.  Pourparvemr 
au  recouvrmênt  mei^fis  perdues  ,  in  fi  fert 
de  monitions ,  ePaffietêtp  c^r.  Recouvrement  do 
$itr4S.  Recouvrement  de  fOtes.  •/      / 

J,\  fe  dit  aufli»:Du  rétabliifement  delà  fanté. 
ilità  ê  fort  ^tonmhftém  f^ocotevrement  do  fit  fanté, 
em  recouvrement  eUfetfmrceSé    \ 

Il  fignifie  eAcore  f  La  perception  deide*/ 
nien  qui  font  dût  ,^,&  les  diligences  qui  fe 
font  pour  cela.  Il  à  hé  commis  au  recouvro^^ 
ment  des  tmller.  État  d»  rocouvremem.  Faire 
un  état  die  recouvremtm.  Je  vont  donnerai  tmir , 
fivoHSVouln,  vont  ifbàrger  in  recouvrenunt  decé' 

Îwf  w^eft  -du.  férek  recouvtment  de  ce  ejue  ints 
ermim.  tue  doivent,  Travailler  au  ^recouvre-» 
meht  dit,  &c.  '    >      jrv' 

RECOUVRER,  verbe  aft.  Retrouver ,  acqué- 
rir  de  nouveau  une  choie  qu'on  avoir  per- 
due, tla  rotéuvréfit  bourfe.  Rticho  i  recouvrer 
.  fin  bien.  Il  'a  recouvré  la  vue.  Recouvrer  U 
fimté.  Recouvrer  fis  force^  Voccafion  pen 
ne  fi  recouvre  point.  ^ 

Il  fijrnifîe  quelquefois ,  Faire  la  lev 
perception  des  deniers  impofez.  Oit  fa 
mis  pour  recouvrer  les  deniers  des  telles ,  de  cette 
recette  générale. 

Recouvré  >  in.  part.  On  a  dit  autrefois  Re^ 
.  i^ip#Mt/ê«»  pour  fifliiifier»  Recouvré  ;  On  dît  en- 
core proverbialement  en  et  lent,  Pmtr  un 
perdu  t  deux  recettverts.    .        1.^ 

RECRÉANCE,   fubft.  fémi'n<  La  joùiftâncd 

'  provifionnell^  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui 
eft  en  litige.  On  lui  a  ajugé  la  récréance  en 
donnant  caution.   *     (^  ) 

RiCRéANCB  ,  Eft  aiifli   eu  urajîe  dans  cette 

ÎhraTe  >  Lettres  de  récréance  ,  qui  fe  dit  i  /bit 
^es  Lettres  qu'iio  Prince  envoie  k  Ton  Am- 
ballkdeur ,  pour  les  préfenter  au  Prince  d'au* 
près  duquel'  il  le  rappelle  -,  loit  Des  Lettrée 
que  ce  Prince  donne  à  un  Ambai&dear  » 
afin  qu'il  les  rende  à  fon  retour  au  Prince 
qui  le  rappelle.  Le  Roi  a  envoyé  une  Lettre  de 
récréance  afin  Anéaffadeur  four  le  fére  rtfve^ 
nir.  Le  Rei  dEfhagno  a  àonné  nnehtihro  de 
féeréanee  à  PAmlé^eleur  de  Eroftçf  p  l^fy^H 
et  fris  fon  audience  dq  r^;^/*    ,  ^ 


rv 


-u.  *, 


^■■^ 


V 


> 


V. 


■A 


^/ 


,^ 


/.  Dim  tjtfifikêiéff 

►e  dfojt  dé  if^^jfe^ 
r  pour  clédoiiitiia£t<^ 
Si  Ji  ftrdf  mêny^tH 
0nre0$  tii ,  oujÈr^ 
»  fi^ffiff  ncàitj  fitr 

vèrbai,' Dëlîirrïncc, 
lu  hnni  &  autres 

ynu  k  t^l0li^6m  en 

rtnt  4  l$riC0i^g,  Le 

U  Bmèr  àvie  fn 

if.  âé  tout  genre; 
fé  peut  tecouvr^r. 
tf  reçêifvraUiS.  Dtn 

mafc.  V,  Aftîon 
«rdu.  Pêwr  Pévvifttr 
f^Hif  ,  imfe  ferc 

r/.      ■■^-  ,:,.-■•    •-' 

UTeinentdlelaramé. 
uvrmtmdifafanti^ 


s. 


\ 


perception  dei  d6- 
1  diligences  qui  fe 
mmns  au  ncêHvrt^,^ 
ric§m/timm.  Fah-ê 
tw/  éhmermtmtt^ 
m  rec9Hvfimint  tUcé' 
fiimem  di  et  tjue  iius 

Retrouver ,  acqué- 

t  qu^on  avoit  pcr- 

litickt  i  rtcottvrtr 

vii.  Recouvrer  hg 

Vêccafim  i 


,  Faire  la  lève 
pofez.  On  Va 
s  dis  téUês ,  eU  ctttê 

I  dit  auttefoTs  Re^ 
ouvré  ;  On  dit  cn- 
Cf  fcnt,  iW  wi 

in<  La  joùiflâncô 
d'un  Bénéfice  qui 
«1^  U  rkr  Notice  en 

nfiijîe  dans  cette 
N  qui  fe  dit  I  toit 
envoie  i  fon  Am- 
ter  au  Prince  d'au* 
;  ioit  Des  Lettrei 
un  AmbaiGideury 
retour  au  Prince 
^  une  Lettre  Je 

CU  frire  rM^ 
.   nmkttre  de 
ijf\rmi€f^krfyfA 


> 


v.--^ 


IA 


RèCÏlMtlF ,  IVE.  adj.  V.  Qui  tittieyîeÈ 

rccrééiif^^ffffnmer^éMtif.CkétnfinplM^ 
riéfiê^'  II  ne  &  dit  que  dans  le  ftyle  fa« 

RÉCRÉATION.  fub(L  fért.vrDivertîflèmtnt 
pour  ft  débâer  dé  quelque  travail.  Ftendte 
1^  oitf  di  YècreatÏM  apTei  le  travdL  L»  j^^^ 
^fi  bon  que  quand  on  le  prend  comme  urne  fan" 
fie  rkrè^tion,  La  promenade  e/l  une  agréabU 
récrééttion.  La  récréation  redonne  dor farces  pwr 
tmeHX  travailler. 


R.  E  C 

mre  àe  *Cf  Ikr^S^fi, 


jfcà  touverture  ie  *Cf  têvrexfo^,  toUle  rtcrotjut^ 
villée.  Cesfemlles  cmmencetH  ifi  recro<jut^kr. 
Il  eft  du  ftyle  fahrilien  r^ 

On  dit  proverbialémÀ',  i\vfïln^  a  point 
He  fi  petit  ver^  qui  ne  fi  recroqueville  ,  fi  fon 
marche 'dejfief  >  pour  dire  r^qDlMi'y  a  point  dé 
û  petit  éJanemi  qui  Ht  Càag^^  fe  ttéfendré. 
&  à  nuire  quancmn  rattaqiic/ 
Kecroquevillé  ,  ÉE.  part.  «Or  feuMei  fini 
toutes  recroquevillées.  Ce  parchemin  êfi  tcut  r^ 

, , .  croquevillé.  «     » 

Dans  les  Communautez  Religieuiês  ^  ôtl    'RECRU  »  UE.  adj.  HaràfTé  »  las  >  qui  n^en  pçut 
appelle  ,  L'heure  de  récréation»  TéeUre  de  la    .    plus  de  trop  de  fatigue.  7/  efl  fi  recru  ét'il^ 
/».•-..     Tt_   — .^1^  ^^ —  ^..>^«    -.„/r*i         n'en  peut  plus.   Uu  cheval  las  &.  récrit.  Voilà 

i^ne  junytntfi  recrue  q$^elle  ne  peut  plus  marcher. 


r 


récréatmt  Un  certain  tettips  qu'on  paffeà 
fe  délafler  &  à  s'entretenir* 


On  dit  aufli ,  ^iàHJht  Roli^x  eft  ilaréeréa^^  RECREE,  lubft.  fëm.  Nouvelle  levée  de  getis 


itân^  pour  dire  9  qull  eil  aveà  1er  autres  Re« 
ligieux  jpendant  fir  temjjVdeftiné  pour  la  ré- 
création.' .  i 
RECRÉER,  verbe  aô.  Réjouir ,  divertir.  ïlfitut 
dès  jeux  qui  récréent  &  qui  n* attachent  pitr. 
Quand  en  a  heaucoup  travaillé  i  il^^on  défi 
recréer  un  peu.  Cela  récréa  fort  là  cvtApagr^. 
.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  les 
pbrafiîs  fui  vantes.  La  enm  récrée  les  ejprits  , 
pour  dire  »  Le  vin  ultime  les  efprits.  Lr  ««r^t 


de  guerre ,  pour  remplacer  les  cavaliers  où. 
les  foldats  qui  manquent  dans  une  Coni^ 
'pagnie  »  dans  un  Régiment.  Faire  les  recrues 
ePun  Régiment,  Il  a  fait  une  belle  recrue.  Amener 
une  bonne  recrue.  Conduire  une  recrue  i  l*ar* 
mie.  Il  a  tant  repu  peur  les  Tcecruts  de  fin  Ké* 
gment.  ,      ' 

Il  fe  dit  aufli  y  De  l'avion  de  lever  des 
hommes Jpour  des  recrues.  Une  recrut  prompte:. 
On  a  ceffela  recrue. 


.^•■. 


y- 


Iréci^e  la  ^  >  pour 

^    àlav&e. 

KicRéé  ,  il.  part.  ^   ^ -S!L-       /  '^ 

RÉCRIER  >  SE jRÊCtllER.  verb.  neut.  pto. 

Faire  une  exdspiation  fur  quelque  chpfe  qui 

furprcnd  le  qui  parôlt  extraordinaire  »  (oit  en 


I  Le  Vçtd  fait  plaifir    Recrus  »  Se  dit  figurément  &  famîL  Des  gens 


qui  furvienncnt  dans  une  compagnie  fans 
qu'on  Ics^àueiVdit.  Voicime  ^gréaïle  recrue 
qui  mue  arrive.  Cefi  une  recrut  dont  onfefereit 
Uen  pap.  Il  fe  dit  p)i|S  ordinairement  en  bien 
_^_^ ,  qu'en  mal.  '-   '  '  '^i-* 

SerT,  ifoit  en  mai.  On  fi  récria  awtplus  beaux    RECRUTER,  verbe  /aÔlf.  Faire  des  reerucs 

endrfU  de  ce  mekri.  de  cette  tragé^.  Une 

plu  entendre  unjf^)  p/wpefition  fi  tnji/te  fans  fi 

f  écrier ,  tm  hwenek  ieft  récrié  nntri  utte 


optmeu,    '■■.'■       ^  '^  •■  .• 
RECRiMiNAtlON.foWt  fém. ytth.  Acçà^ 
fation .  reproche  >  injure  tendante  à  ref^ouf- 
fer  une  autre  accufation  >  uaap|r<e  repr<]^| 


pour  f  empUçer  les  ipldats»  les  cavaliers  qui 
manquent  dans .  une  Compagnie  j  dans  un 
Rédment.  Recruter,  un  Régiment.  - 

On  dit  ,  K\}X Un  Régiment  s* efl  recruté  en 
Proi;ÎMs#  V^our  dire  I  qu'il  y  eft  allé* faire  fes 
recrues.  .■-'.•■■''.■■.-:  •/"'•■; 

J^ECRUti ,  iE.  part  /    ,^      /  r 

une  autre  injure.  !•««  ^j^Ù  elii  ,cénn4  umi  RECTÀ.  adver.  Motjjrîs  du  Latin.  Èti ^tot- 
Wefi  qu'une  récrimmathn.  Vmù  ne  aies  celé  que  turé  »  direAèment ,  (ans  aucun  milieu.  Il  faut 
parréerimnaàet.     -  edter  re^i  au  Farlemem.  Il  eft  du  ftyle  '^ 

RjfcRIMINER.  v*  n.  to^ndre  à  des  SjCC^  ïniliér.i  ;; 

rions >  à  des  reproches»  à  des  injure^»  par  kECT ANGLE,  i^dj.^de  tout  genre,  ferirte  dé 
d'autres  iccufations  t  4*R«»trca  reproches  ,  &  Géométrie.  Il  fedit ,  ou  d'un  triafiglequra 
d'autres  injures.'!!  nV  guère  d'ùlage  qu'en  .an  angle  droit  ,.ou  d'un  parallélogramc  qui 
cietie  phrafe ,  En  réeriminam.  Tini  ce  que  vous  /a  qioiatre  angles  droits.  Un  triangle  reiîangle. 
dutsif^  qu'en  rkrhmuant,  //  '^^^  pdralléU^rame reHangle.  /■  > 

^ÉCRIRE,  vcrh.  aftif.  Ecrire  de  nouvioiuV  Ils'euiplQieauffi  iubl&ntivemént;^  alors 
éciire  une  autre  fois.  Vous  ave^^wtol  écrit  cet/, ,  fliignîfit»  Une  figure  carrée,  qui  a  les  quà-^ 
récrivez.-le  .  U  faut  le  récrite.    \    .  /  tre  angles  dibits.  Tr^/rr  Jiw  rriffi(f/#; 

ïlfigntfie  encore  ♦  Ecrire  uiic  feconde  &»   RECTEUR:  fiiWl.  ma/c.  Celui  qui  ^l^^kf 
troifième  lettre.  Je  bd  eu  écrite  U,ne  répand        A'\xnt'\3mvttÇiié.\Le  Rêveur  de  l'Ûmverfiti^ 
"*    poim  .  U  faut  Im  régrke.  \  eh  J^|rfc  Le  ReOeur  de  fUniverfité  de  Poitiers  i  ^ 


peine  ^  u  ft  , 

Il  fignifie  auiïi .  Faire-réppnO:  par  lettres. 

Fidfqu'U  m'a  écr»\  je  luiveux  ^récrire.  Jl  ne 

merécritjtdnt  ,  c^tfi  fif^  quf il  vient.  En  ce 

f  ïens  il  vieillit.  ,  X       .1 

RiCRiTv.lsis.  jparti  i^y    ■       ■    ■  •  i,     -  '  i 

RJB£»d3QUEVILLER,  Hrcrbc  aft  II  i^e  fe 


&c.  Lu  Frocejfton  du^  Relieur. 

On  appelle  en  x>l«i!f}utii  Provinces,  J?#ifiFf«r| 
Le  Cusé  d'une  Paroiffe.  v     ►  ^  ^ 

Oatppelle  chaslet  J^ites  &  dans^uel^ 
cluet).%utre4  Gommunaaiei  ,  Refhur-  ^  Celui"  ' . 
Auleft  Wfiupdrieur  du  ÇoUége. 


dit  ffuère. qu'en  pSant De l'cifetqiie^^    RËGTIFICATION^ub. «n^.Terme^^ 


£Îk  W^  parch^iit  ipoî  tt  teti^é  fie 
ttfiin  «loriqu'/on  l'en  approche  trop 
Le  feu  a  toufreCroquei)m  €e  Mr  ' 


fe 


U  ie  dit  encore  •  Des  fooiÛes  den 
éc  des'  arbres  i  loriqur  le  /pleil*  les  A  tfop 


defliéchées.*  '  ■   vvi;\»tiv  î-,...4v>^  . .  .•  ■.\  ■•  .  vr  .\i\ 
•    il  .afcniploîe  aufli  avec  le  proiipoi  petion* 
WnikiiJLa  firchcmnfi  ucmoqfm^  jiÈf/niJmfi'^ 


witu  Opération' ibour^eéfifier  leiliqueyrs. 
tCEÇTIFifiR.)  verbe  iad.  ftedreflbr  un^  chofe  i 

lâ^remettredatt^iFévatt  dam  l^ordre^  è6' elle 
.«âlpit  isM.    Reà^ior  uu.difrourt.  Rêâifbei^^o 

uiâltÊ.pie  nJ^oeUtiem  Rea^une fi^)ijMàre, 
•    eue, iujhmàien.  '  ■•-^  •''*  ' !"  •,  '.^^^'^^  '^'}y 

V.  Il  (fi  dic>i^,4Ki  pérkht  Dft  fiiâeurs.  Cl 

ieunehennneifésmeMpdénkUdikaie^.m^ 
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*fri  ^/  ixtnufks'  hdmitfrk  ndifiirfa  ^0iJmtê. 

_  „  djt  en  termes  de  Chymit  >  lUfflfl^  dtt 
uiMTf  »  pôisr  dm^  LetdiftiUer  une  teoonde 
it  pour  lei  éialter ,  &  les  purifier  par  la 
ftilbtioo  ou  per  h  <bgeftioA»  J^^,i# 
/'#4Jf  ti^  vif ,  éUfèJfrû  4m  'iw. *  "^^  *'  «  .  *l 
ECTiFii,  iE.  part.  Eau  iU  vUreO^.  Ejfrk   •    ibÀmi 
di  viH  m&ifuL     ..  -^  -u-        ^./-r^v - ■.^v--/.  -'"^^Oî.^  On  4 
RECTILIGNE.  adi.  de  tout  |enrei  Terme       CHiUlirUs 
.de  Géomécrie.  Il  ledit»  Des  figures  temi- 
nées,  par  des  ligoe^  droites*  ÛMsriaatU  nSH'' 

EÎm 

ture.  Ccthcmme  agit  in  toutis  chifit  iâv<c  uni 
groftdt  reQiiude.  RêSHmdi  ^ami.  ReiiH*^di  ^g 
vêaurr,  Re^ijuuli  Jfmtnmn. 


rtéf  ,  pour>dire ,  llx^peier  les  eTpriu  T     , 
•maff  nation  ..|fin  dtVtopliauer  à  ^  congd^^ 


Iktfi  ri€iêriHk  ^Urtlum  ,  Ji  fàçuêUfir  au  / 

cjit  iigurément ,  MéiéiilBrUt  mx ,  ni^ 

^agês  ,  pour  clire  j  Prendre  les- 

voix»  lesfuSrages  /  les  avis  de  ceux  ([ui  fe' 

trouvent  dani  une  aflèmblée  où  il  s'agit'de 

juger  de  quelque  chôfe.  V     >^^^^^^^^^  -  ^^^^^^ 

REtlTITUDE:  fub.  fëm.  Equité*  jùftice  ,  drbi*    Recueillir  *  Te  prend  quelquefois  >  pour  Inf<f< 

rer^  tirer  quelque  induâion.'//iv'if'/krm4//' 
V9îtlu  t*oui>rir  fia" a  ^tu  J0  Im  difms ,  &  tentée 


^  j'ai  VH,reeimUm:dê  l'mtntien  ijput  fatué 
avec  M^f^eji  ai^U  aJgfiiftéU ,  &ç.,  j  , 


\ 


REÇTQ«  fubft.  nuilc«  Terme  eiriprqlitétlu  Xa* 
tsff,  La  prnwère  pace  d'un  feuillet..!!  fe  dit 
1  par  opppikion  à  ^  Vmb^  itf^  T^^*  ^^ 

IlÉCTOR AT.  fubilaotifiWc.  Charge  »  Office, 

'Df^^nité  4^  Reâeur.  Il  afiimt  au  RiQerâe,  RECuiiLLia  iignifie eiicore ,  Recevoir  bumai* 

^  ;t\  &  dit  aoflb  Du  temps  de  fa  durée.  Pendant  ^.    ncment  St  charitablement  chez  (oil/ksfurvç" 

fin  Repérât.  Ddfts  Ik  eemmencementfdi  fin  Re^  fians  »  cevix  qui  font^da^  le  befqin.  //  recueille 


tiff.  La  pmiiière  page  d'un  feuillet.  JUfe  dit    ;  i;  On  dit  auQ^  Je  n'aipA  rien  recueilâr  de  tout 

*k IroMd^êHTf  e^u*il  a  pnt^   ânen^  i^^ 

E)ur  éuev^t  n'ai  pd  tirer  autre  choie  dé  tout 
n.di(couiA,  &c. ■*•■•■/  -'/''  /•*  '■  •.;¥. 


."'<  > , 


V 


1/ ■•■••" 


charitaUement  ksjkjfantt  chez,  li^  llr^cueilUit 

RECUEIL,  fubftantif  mafculîn.  Raraat\aflem.  M  Pèlerins,  Ut  Éfligièux ,  &cl  'J,^f   ,  \ 

^blage  de  divers  aétes  «écrits^  &  autres  fortes  l^cuEiLLi ,  is.  part.^.  Il  a  les  ugo)fiqitions  ^ 

de  pi^jt.,  RecHeil de Poipe  ,  d$  fiècet  d^Ek-  -    de  fbn  verbe*    7    V  •/            / 

,  cptence ,  de  piecei  dé  Mfifique.  Recueil  de  fik-^  RECUIRE,  v.  aoif.  Cuire  une  autre  fois.  Ces- 

,tencesi.  lia  apnni  au  pnklic  un  recueil  ele  pièces  cof^nerci  fi  fini  diadses  ,  il  les  fam-  recuire, 

firvant  il^ H'0ebre.  Fair^  Recuire  du  pmn.  Recuire  de  la  brique  ^. des  ine- 

\  d'Eftmies.^                \  ^v<-.  l-:-,^,:^^  .■■rQ.Ar'.  •■rtau^.^''''  -^^    •>.   *-    ■.    ■*/■     -/' 

REGUEiLLEAtEIfr.  fu^.  mafe.  v.X'a^^^  Recuit/  ite.  part.  Il  k  les  iigmficatiqns  de 

.  par  laquelle  on  fe  tecueiUe. I ijv  TerirW//riif^^  ^    fon  verbe.*  '"     ./ 
des  fins.  Le  recueillement  de  fefwnt.'la  recueilr  '    "  '    If  fignifie  auffi  i  Trop  cuit.   €e(a  efi-cmi  . 

lemenk  des  fins  firt  au  recueiiteThent  ele  famé.  &  recutt.  Des  humeurs  recuites^  Des  matières , 

l/ivredansimgr4ndrecueUlementd*efprit,Aveiif,  recuries  dans  U ventre.  Delà hikrecutte, 

Pejn^. de  recueillement.  Le  recueillemen  RECUL,  fubft.  mafc/ (  l'L.  fe prononce. )  11^ 

figali^e  pour  foraifin.         *         ^      "       ,  ,fignjfie,'Le  mouvement  d'urïèiefaofe  qui  re-  . 
REÇpEILLIR.  v^'be  a.  AmdTetf  ftrrei^èi  A  -■>  cule ,  &  k  dit  prîndpaleitteht; ,  Du  canon.  Le 

fruits  d'une  terre  .faire  la  d<bouiUe  des  fiiM  recul  dit  Caneet  quemâ  il  itre. 

d'une  terre.  On  a  recueilli  beaucoup  i/^  ifK  RECULÉE,  fub.  fém.  Il  n^eft  guère  en  ufagé 

beaucoup  de. v'm,  beaucoup  d* avoine^  beaucottp  -qu'en c^ettephrafè.  F^ 

de  fiin  Mte  année.  C^^  un  pays  oh  fon  n0  re-  Un  grand  feu  qui  oblige  à  fe  teeuler.  i// 

.cueille  ni  bled  ni  îHn^  I                           ^^■■'ir:-,;\-y'  >fi  ^hat^fent  bien  ^  iU  fint  ^  ils  ont  toijoitrs  un 

-On  dit%gurément ,  Recueillir  uue  fitccefi  fiu  eUrecuUe.  Ilcft  nun.  ' 

fiin.  Re^eiUir  les  frfdts  d'une  fiieteffkm^Ua'  RECtiXËMENT,  (ubflantif:  ma(c.  Aâionde*  . 

recueilli  depuis  peu  un  rr^idefucceffioh.    ■>  f^^  Treculer.  Reculement  etun  carrojfe»  d^une  cha"  ^ 

OviMyRecueiUWdufrmt^  t     i  \.^,\yr^'  y-i:-:.^..-    :y.y.k-^/--. 

\xt  ixtè^è  En  tirer  .de  rutilité-»  du  profit.  .  V  On  appelle  auffi  |il|ridrjfi»ffr>  Une  pièce  cju 


profit. 
mfrui^  de  fei  travaux.  Le 
illir  iunfirmca  >  ^ejl  là 


»  » 


k  r 


po|ir 

Il  h*a  reèueUH  aucun 
finif  ^(ftfouMt  recueillir 
correiHen  ikf  maursl  ••■  ■■^t •)  t-f  •  c\ii:. 

Ki^UEJl'UivVfignifie  ^^^         Ra(IembWti|^- 

maffer  plufieurs  diQ(fea:4ifper^.^  1^^ 
l^(  e^ris-d^n  naufragei\\SUceuàlsr^^^^^^U^^^^ 

;  r  OiV  dit  ifijifurémdnt;  *MnvhQinmé  curieux 
..    detourcé  qu•on;dit:par^^>vîI^éJ^^^^^^^ 
un  homme  quiyaùtiifihhreeiMfy  ieuê  les bru^Si 
eh  :^Uei  emifiHei^$:)Mdiiie^.  J»^^ITl>vi  ^ 
jl  ûpià&à  %M&  «'jÇompIler ,  ijéu|#  Mpn  «A 
corps  pTu(ieurs  cktfei;  4^  nféme  niiià'ï  fé^âi-- 
fçs.  .flapt:iuii  :J|Vl!lte^r;/>4an8:fplufieari^All- 
teivrt.  *  il  a  recttHlii  eçut  ce  qi^il y  aetok  di-jks 
beau  fier  teetematiere  daaut  les  meilleurs,  séu^éurs. 
•    lia  recueilli  les  plus  beaux  pe^ffagesde^éet^  Au» 
tewr.  Recueill'ir.eteiiSei^tencfs^detafcphtigmert 
•  :  dts  bons  motSt  deà  4xii»lfei:4^f^^i^ 


barooiso^un  chevaîv<|«iifert  à  le  foûténir  en 
: 'feculant  «  principileihent  à  la  defdènte. 

RECllLERé'Vra.  Tirer  en  arrière.  RecJet  un 
peu  voire  chàtfi.  Recuktè^Ja  table.  Reculez,  cet 
m^i  eb-fiudepeur^pfllnefi  bruk.pn^tf 

.  Reculer  une  murame 9  un  fojf/ffour  dir^y  ILès 
reporter  plua  loin.  //  fanit  remter  cette  mu-», 

r  raille  el^aeux  toifis»  ■  ,    :• .  \v-  ^'-y^^^T  iv  u.:W 
'On  dit  Bffàt.  Reculer  kshruestïesifrentiires 
J^fiii Etat, pouf^ dire, I^sétendrei  leippr- 

:, 'ter-plus  lolÛ<i■'u*.rl^^"htî*-    ..,..-••■  Nr''':.::'^- r'-, 

"     I(fe  joint  auffi  inrcc  le  pronom  perfonoel.' 
Recufetir^oue  delàu* kjifireculadu^fi^^^^ 
recutéi  bèek  loin  di  li^  - ^T^^'^v:^ >■'  •  ,s  '^\.  ^-i  ■ 

;;v^ll«fi|pidfie  au  figuré  $È}oigàçrK^tieU\tfm 
retordep^quelque  affiûfe«^  Cette,  mauvaift  rén' 
tenere ,  cee  événement  imprévu  a  firt  frectdlfis 
j^s:k>fi'  agmès  ,  fa  fert  reculé.  Xa^iiéda-' 
éf^ffm^^^^  jt^geieetU  de 
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,^  tnhv  j^r»rJ// t}if  m  re€uU  ht  fépétmks  A  Jtx 
^mêité  II  Mikien  anvri/  du  Prince  ,  maU  eeln 
'î  féfÊn  f99uU.  Il  reaùi  tpu  Us  autres  fmtnvétn- 
.  :  ter  ksjiens,        .  ..,<?;"•  ■"  Vv 

:cuMi*  eft  auffi  vetins  neotr» ',  Jt  iigntfie , 
Aller  en  arrière ,  Reeule ,  cacher.  Faites  ree^ 
^  f  jeeearreffê.  Comment  ^nhxriVHUtfn^Mreçu" 
f  Le  eanen  reeuh  im  émnîé,  F^U.  fÊenkr 
Um  k  mènàei  --■'^--^t^^W-  f^^-jC^-'-'-  -  ■ 
<  il  fe.dit  audi  fif.  lies  ÉBnàtfâSc  ét$  perfon* 
OCf  .f^/  afairerfètidhu  aniieu  J^a^kmcerMufa-' 
numce  fm$ \  UfHulê  tmt  hijmrs.  Seuvent  e*0 
reculer  que  ebtuijnikinifaneer^Ilefl^tref  anan* 
ci  peur  reculer^  Qfuenel  une  fois  il  a  fais  une  dé' 
matehe  »  il  nc/aU  ce  fue  ^efi.  que^de  reculer • 
«.'On  dit  $  en  tentoec  de  Guerre ,  d'Un  brave 
foldat»  d'un  homme  courageox»  qo7/  if#  r#« 
cule 


KéCtjSATION.  Aibft.  fém.  v.  /l^on  par  h* 
Iqoelle  on  récufe.  Caûfii  de  récufatim. 

ReCUSEU.  verbe  aâti  Le  pnncipal'^çe  de 
ce  verbe  eft^  en  perlant  >  dUn  Juge  à  ravis 

*.  duaiiel  on  nl^eut  ptf  fe  foûmettre  pour  les 
raîlont!  qu'on  allègue,  Ce  Cenfeiller  efi  forent 
de  ma  partie ,  je  le  ricufe*  Ce  Juge  voyant  epfen 
leifûuieit  ^icufir  ^  Ufe  récnfa  tm-mime. 
;  U  iè  dit  aufli  »  en  parlant  d'Un  tiémoin  con'- 
tre  lequel  on  à  des  reprbebes  i  donner.  //  ré* 
affales  shtoinsf^êfi  kéconfrenteiL  y 

H  fe  dît  pareillement  »  en  parlant  De  fontes 
lel  pèrfonnes  dont  on  iiiirqueqoefletënioi-« 

fnage  eft  fnfpeô  en  quelque  choie,  ^e  récuji 
hemmf  4fue  k/ous  dites  t  U  ofi  trôppartiaL   . 
Rieuse  ail,,  part*  ♦:!;:;  .         *  ^ 

i     :      R  Ê  D     - 

RÉDACTION,  fubil.  fëm.  v.  Attîon  pir  la- 
quelle on  rëdige.  Il  n*a  guère  d'ufage  qu'crt 
cette  phrafc. Lafédamen  de  U  Coutume, dui 
fe  dit,^ d'Un-  rccuc^il  fait  de  la  Coutume  de 
quelque  Province- 


fuir.  //  aimereit  mieùet  fi  faire  hacher  en  pièces 
^derectderr  »      ^'  a; 

Où  dit  figur.  6c  proVs^qù'7/  faut  reculer  tout 

«lirfijr  j^Mir^  pour  dire  »  qu'il  faut  céder ,        ^-^ ....^y. 

temporifer ,  pour  mieux  preàdrft  fes  avanta-  RED  AN.  fubftw  mafc.  Pièce  de  fortificadon  en 

i>  On  dit  ^iiflî  »  otfUnhomàê  a  reculé  pour  ^  fdrtoed'angle  (aillant  hors  de  la  liirtie  et  àueU 


g«» 


^«iM^^ilffr  »  Ixirlqtt'il  ^  oue  ouvrage  que  ce  (bit. 

\xti  petit  avanuge  prèfent .  dans  la  vue  de  s'en    RJEDDITION.  rub(t.  fém.v.  Aâion  de  jenifé: 
procurer  iln  beaucoup  plus  grand  dans  lafqite.        £tl  ce  fens  il  ne  fe  dit  proprement  »  qu'en  pai^ 
.  Ti  n^^in  urj        ^.A      A.r  '  j^j^,.  d'Unc  Place  Won  remet  entre  les matnr 

de  l'armée  qui  VatSége.La  reddition  d^uneJPla- 
ce.  On  91^ a  point  encore  eu  de  nouvelles  de  la  red^ 
dition  d'une  tf lie  ville.,  ]: 

e  dit  au(iï,  ien  parlant  d'Urt  cpmpte  qu'on 
plifente  pour  être  arrêté.  La  redition  ttun 
compte.  On  ne  peut  [avoir  sHi  e/l^redevablc  otê 
non  ^mC après  la  redditiôri  de  fin  compte. 
REDEMANDER,  verbe  aft.  Demander  une 
féconde  fois.  Vous  m* avez,  déjà  demandé  0a. 
^pourquoi  me  le  redemandez,  vous  enc^orçf 
.  Il  (lénifie  pbs  ordinairéméot ,  Demander 
â  quelqu'un  ce  q^'on  lui  a  donné,  Cfi  qu'oiir 
lui  a  prôé.  //  vous  redemande  l'areeni  qu'il  ifousi 
a  pr;hé ,  il  faut  le  lui  rendre.  Ren£z.luifis  meu^ 
hits  r  il  vous  les  redemande.  - 
RiDEMAKOÉ  »iB.  part, 

REDEMPTEUR,  fub.  itiafc,  Qui  rachétte.  Ce 

^  tferme  eft  confaaé  poyr  (îgnifier.  Notre  ^ei- 

,  gnfeur  JESUii-CH^isT  qui  a  racheté  les  hom^ 

,  m9S  par  fon  (aàg.  Lé  Rédempteur  du  Genre  hu^ 


Il  fignifie  encore ,  Différer ,  éviter  de  faire 
quelque  chofe  qu'on  exige  ou  qu'on  defire 

lOUS.  /#  1 

,  mais  iKf 
ceprecèsnejoujufi 
iuU.  Je  lui  ai  prepojfplnjieurs  foiif'êle yemr  nous 
voir  p  je  nejfai  fouréjjuoiil  recule  toijeurs.  Taï 
heaulephpr  dêfmre  ce  epiil  nia  prmiSi  dé 
tenir  la  farole  qtfïlma  dmmée ,  il  recule  toujours, 
Ilffyéiplus  moyen  }U  reculer.  Je  f  m  tellement 
frédé  qu'il  ne  peut  plus  recnler.  Et  •  en  parlant 
^   d'Un  homme  qui  n'héfite  pointa  accepter 
tout  ce  qu'on  luiproi>ofe ,  qui  fe  préte^  toiit 
,  ce  iju'on  éiûffe  xlelui»  on  dit  dans  le  Ayle 
hnnliétii^Helaueprepofition  tfttivouslmjaffietil 
.  il  efi  homme  n  ne  pas  recuhr        '.i  V 
Reculé  »«*i^.  part.  fdL>'   >    *  >.  • 

U  (ignifie  au(S,  Eloigné,»  lointiufl.  H  logo 
dans  le  quartier  de  la  ville  li  plus  recnlé.  Lesré^ 
gions  I  les  natiensïles  pku  réculées.  Un  pays  ^  un 
peuple  fi^  reculé  eteneus ,  reculé  a  P extrême  de 


tAJiê.tas  tempsiesflus  rtculet.  Vantiepùtélé       0ain.  Notre  Setgnejfir  &  Rédempteur.  Jjtnri^ 
,    plus  redtléo»  La  pfftirité  là  plus  reculée.  /  CsrirsT  ^  en  ^^ualité  de  Rédempteur é 

A  RECULONS,  fdv.  En  reculant,  airant  en  yREPEMPTION.  fubft,  féhi;  v.  Rachat.  Ce 
|[    arrière.  £#/  écretnjfes  vont  à  reculons.  Les  Cor^        terme  .e(l  cpnfacré  pour  (îgnifier ,  Le:  Rachat 
jiL-i,  ^-  _  ,!#._      — t ...  du  Genre  humdn  par  Notre  Seigneur  Jçst^s- 

CilElsT.  Dieu  4  fnvoyé  ici  bas  jon  Ftlipourla 
rédemption  des  hommes  ^  pour  :notre  fédemptioné 
Le  Fus  do  t>'teu  a  opéré  notre  rédemption.  Vrnn* 
vre  tlê  mjfièreék, notre  rédemption.      \ 

On  dit  t  La,  Hédeimption  des  Câptij^i  fO\it 

ûmifiûT ,  Le  rachat  qu'on  fait  des  ç&ptifs 

Chrétiens  qui  font  au  pouvoir  des  Infidellesé 

il  eft  paru  der^elieiéux  pour  aller  a  Tunis  ^  M, 

IripoB  ,  tmOaiUef  À  la  rédemption  des  cofsifs.   - 

REDEVABLE,  adj.  de  tout  |;enre.  Qui  eft  fe< 

.  liqufitairei  ftdjébiteur  après  u^compteréndtf^ 

tous  payemcns  déduifs ,  U  s*^  troupe  redevahSf 

^  et  une  telle  fimme.  lout  cemptffdt  »  \IUHft  r^ 

devakU  de  tant.  .  .,.,r^,t;'-    ...,'r,v  ■■'•-:• '^ 

:,  IlfeditauffigénéraleméntiPe  tolitdébi^ 

■■-'M'  .  JTÇi 


éh^s  trendlleni  kr  ,  . 

Il  (ignifie  fig.E^ 
vont  4  reculons.  Il  n'eft  que  diif  fiyle  familier. 

ÏIÉCUPERER,  SE  RÉCUPÉRER.  V.  n.  paff. 
Se  récompenftr  des  pertes  qo'on  a  &ites.  II 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  ^hraiè.  Se  récu^ 
férer  ele  fis  penses.  On  dit  au(fi  ab(blument  »  S$^ 
récupérer,  il  ^  <|p  (iyle  fiimilier.  v  >, ,  •;/ 

RECUSABLE.  ad  je£bf  verbal  de  tout  genre. 
Qui  de  droit  peuf  être  récufé.  Ce  Jt^  eft  pa- 
rent de  ma  partie  ,  jtâ  intéreâldans  la  féufe  »  il 

.:  ^  réctffahk  \^ùp''  '.m^^'m^,^^^^^ 

Il  fe  dit  mifli .  De  cfi»  tnfqif mofï M p^ 
.  ajoiiterfoi.  f^m,  mfosL  hem  êffurer  ceféût,  on 
ne  vous  croira  point ,  voiis  iiu  récttfiéle.  fémid 

.  técujawle..  ---.f.  ^'^r^-'X v5lw4'V'* c*: .-.'  •-;  ■ 
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T14  ,    RED 

,  teur  à  qoelque  titre  aoe  ce  puiflc  être.  Aînfi 
en  pariant  Des  ponrluitei  à  6ure  contre  les 
tenancim  d'une  Terre ,  on  dit ,  tja'Il  fdut 
éÊffiigntr  ,  qu^iiféttit  çêntramàrt  lit  rtdiVsbUs, 
£t  on  dit  «ufli ,  en  parlant  d'Un  homme  <iui 
n'a  pas  rendu  ^argent  qu'on  lui  a  prête  >  qu  // 
tfi  rtdâvakit  di  tant,    • 

Il  fe  dit  fig.  Oe  tous  ceux  qui  ont  obligaf 
tion  à  quelqu'un.  Jifutî  fort  fàevabiê  kvp're 
bottié,  Jiluiefi  redivapii  M  Ja  fortuné  ^redevable 
de  la  vie,  Ilm^a  rendu  milU  bons  officia  1  j>  M  in 
fuis  trii'rtde^jablt.  ^  ' 

REDEVANCE/fubft.  «m.  v.  R^we  foncière 

^'ou  aiilré  chargfç  que  Ton  dpit  annuellement 
au  Seigheur  d'une  Tenrq  >  d'un  fief ,  4cc.  Re^ 

/  devance  annuelle.  Redevance  en  Ifled.  Redevance 
en  argent, 

REDEVANCIEK  ,r  lEHE.  fubf!.  Qui  eft  obli- 
ré  à  des  redevances,  f^oila  tous  vos  reeUvah" 

tters%  •        ^   .,:^^  •.         ■ }    T:.  .   y 

REDEVENIR;  verbe  neutre.  Devenir  de  nou- 
veau 1  recommencer  à  être  ce  qu'on  et  oit  au- 
paravant. //  redevint  aulfi  pwjjant  ^uejamMS. 
Il  rougit ,  &  tout  d*un  coup  M  redevint  pâli. 

Redevenu  ,  ùe.  part. .  •,  •'^  ' 

BEDE  VOIR,  verbe  aô.  Etre  en  refté ,  devoir 
après  un  compte  fait,  f^ous  rrn  redevex,  tant. 

Redu»  ÙE.yan., 

REDIGER,  verbe  aft.  Mettre  par  écrit ,  êc  rir 
duireen  ordre  des Conftitutions  ,  des  Règle- 
mensi ,  des  décifiohs .'  des  réfolùtions  prifes 
.dans  une  Aflemblée  ,  ce  qui  a  été  prononcé 
dans  un  difcours.^Jujhniena  fait  rédiger  tout  le 
Droit.  Rmain  par  Trébotiien,  Rédiger  les  avis 
d'^ni  Ajfemhlée,  Rédiger  la  dépofition  des  téfnoins. 
Il  fdufioit  réd-ger  cela  th  meilleur  ordre.  Les 
cvHtunui  des  Provinces  ont  été  rédigées.  Rédigtr 
far  écrit  tout  ce  cju'on  a  entendu  dire. 

Il  (îgnifie  quelquefois,  Rëduirs  en  peu  de 
paroles;  iln  difcours,   un  récit  fort  étendu.    . 
'  //  a  parlé  deux  heures  durant ,  mais  il  efl  facile  - 
de  rédiger  en  peu  de  paroles  Jout  a  qu^il  a  dît. 

RÉDrG&.y  éE.  pàrt>  •    i  "    ^         \ 

RÉDIMER  r<  SE  RÉDIMER.J  verbe  aôif.;-Sé 
racheter,  fe  délivrer.  Il  fe  dit  principal]^,-  ^ 

^  Bient  ,'ën  parlant  Des  pourfui'tes  judiciaires ,    ; 
&  des  vexations  qu'on  fait  à  quelqu^un.  //  lui 
a  tant  coûté  pour  je  rédimer  des  ppurfuites  qu^ort/ 
lui  faifoit.  Il  lui  en  a  conté  quil^ue  choji  pour  fi 
.rédimer  di  vexation,' 

RiDïMé  ,  éfi.  part.  '   "    . 

REDIRE.'vert)e  aft.  Répéter  ,  dire  une  même 
chofe  pluHeurs  fois/  //  redit  toujours  la  mim§ 
chofi^ 
Il  (Igniiie  encore .  Révéler  ce  qu'on  avoît 


RED 


\ 


■A-, 


rédonéUftces  élans  ce  epion  écrit.  Lis  rédondânas 
font  toujours  vécieufes.  ' 

REDONDANT .  ANTE.mdj,  v.  Superflu ,  qui 
eft  de  trop  dans  un  difçours.  Ce  urmo  efi  redon- 
dant. Cette  claufi  efi  ridupdauti. 

RÈDONDER.  yttht  «euire.  Etre  fuperflu , 
furabonder  dans  ie  difçours.  Certe  épithite  ré- 

REDONNER,  verbe  aft  &  redup.  Donner  une 
féconde  fois  la  même  dibfe.  favois  rendu  ç^ette 
tlerte  à  mon  f  ère  \  il  me  ta  redonnéi.  .  - 

Il  fignifie  encore  y  Donner  même  pour  la 
première  fois  ,  une  chofe  qu'^voit  déjà  eue 
ceiqi  à  qui  on  la  donne.  Ce  breuvage  m* a  redon- 
né la  vie.  Sa  vréfinci  ridonna  du  courage  aux 
troupes.  Il  ma  fedonni  l*ejpératïce  ;  El  en  ce 
'  fens  ,  Redonner  ^  ne  g'empioie  guères  ^u'au 
Moral.      ♦ 

V  II  eft  auAi  neutre  t  âc  fi^nifif  en  termes  de 
Guerre  »  Revenir  à  la  charge  i  L'Infamerie  qui 
'  avoit  été  rompue  i  la  premier)^  charge  ,  fe  raliia 
&  redonna  avec  itn  nouveau  courage. 

On  dit ,  Dans  le  ilyle  familier^que  La  pluie 

redonne  M  plus  belle  t  pour  dire ,  qu  Elle  re-^ 

double. 

Redonna    iE>  oart. 

REDOUBLEMENT,  fub.  liiafc.  v.  Accroiflè- 
ment  »  augmentation.  Redoublement  d^ ennui  /  de 
.   doulttur ,  de  joie. 

Il  fe  dit  particulièrement ,  De  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre,  lorfqu'après  avoir  duré  quel- 

•  que  terops^  dans  uit  certain  état ,  elle  vient  à 
augrnenter.  j4voîr  la  fièvre  continue  avec  des  re* 
doublemens.  Ce  malade  eft  dans  fin  redoublement* 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement  corn' 
mence  à  diminuet»   .  %.  „^'.--      -  ..  ^-   ■    : 

REDOUBLER,  verbe  aâ.  Ràterer;  renou- 
veler avec  quelque  forte  d'augmentation.  // 
faut  redoubler  nos  lollicitatkns.  Il  a  redoublé  fis 

\  prières.  RidoubUr Jes  inftanees,  Redoukhrfiifiîfff. 

*  Redoubler  fis  tffort/.  Il  ne  fi  contenta  pa/de  l'a-' 
,^  voir  frappé ,  il  redoubla  encore.  '    ^ 

Il  fignifie  àufii  ïimplemeht ,  Augmenter.  Ce 
que  vous  lui  avez,  dit  a-  redoublé  fitt  affli£lioni  La 
fièvre  lui  a  redoublé  fon  mal  de  tête,  Fuifque  ce  re* 
mide  ne, lui  a  rien  fait ,  il  faut  en  redoubler  la 
dofe.  Dans  cette  acception  il  s'emploie  aufli 
^\x  neutre.  La  fièvre  lui  a  redoublé.  Le  froid  a 
redoublé.  Ma  crainte  redouble.  Sa  colère  redoubla 
i  la  vue  dé  fin  ennemi,  ' 

On  dit  »  Redoubler  de  foins ,  redoublet  J^àt^ 
tention  ,  redoubler-  dif  courage  &c,  pour  dire  ,, 
Augmenter  fes  foins ,  fon  attention  >  fon  cou*» 
rage»&c.  Et  prov.  on  dit.  Redoubler  de  jambes  »  ^ 
pour  dire,  Marcher  plus  vite, 
appris  de  quelqu'un  en  confidence.  //  va  r#-    Redoubler  ,  Signifieauffi,  Remettre  une  dou- 
dire  tout  ci  qu'on  lui  dit,  t         blure»  &  dans  cette  acception  il  eft  aftif  i-i/i- 

II  lignifie  auffî ,  Reprendre  ,  blâmer  ,  c^n-*       re  redoubler  un  manteau.  v 


«^ 


l 


^•'>- 


^.j./ 


.  furet.  Je  fi*ai  rien  trçuvéÀ  rédire  dans  cit  ouvra-- 
jf#///  trouve  À  redire  4  tout  ce  qu'on  fieiti  II  n^y 
arien  4  redire^  ^  cet  hçnemâ4à.  Ûti  trouve  À  r 
dire ^que  votuay  et,  faii  cela. 

^Reûit  ,  TE.  part,    .  >k.\ 

REDITE,  fubft.  Um,  Répétiôn  fréqiiente  d'une 


;;Rëdoublb  »  ££.  part.  Il  a  les  (ignifieations  de 

fon  verbe. 

REDOUTABLE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  eft 
fort  à  crainfire.  Un  esfnemi  redoutable.  Des  forces: 
redoutables.  Il  tfl  re^eutable  à  fis  ennemis:  La 
colère  du  Prince  eft  redoutable. 


% 


chofe  qu'on  a  déjà  dite.  Vfir  de  redites.  Ce  ne    REDOUTE,  fubft.  féi^.  Pièce  de  fortification 


font  que  redites,  tomber  dans  des  redites  ennuyew 
fis,  continuelles.,  Il  faut  éviter  les  reeUtesi 
REDOND ANGE.  fub.  fém.v.  Terme  dogmati^ 

3ue,  SupTerfluiié  de  paroles  dans  un  difçours^ 
çnftfle  ^  plein  de  redendattces.  llfetut  éviter  les 


/ 


détachée.  Une  redoute.  Prendre  taie  redoute.  M* 

I  faquer  une  redoute,  Çonflruireut^e  redêute.  Une 

f  redoute  fraifée  &  palyjadée.  Une  redoeite  revêtue. 

REDOUTER,  verbe  aft.  Craindre  fort.  Redi.w 

ter  quelqu'un.  L'homme  tUnt  veus purieXiM'eJi poi 
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RED 

ifr»p  i  rifêUutir.  Redouter  le  crédit  defavartU. 
RedêUier  la  colite  du  Prina,  Redouter  les  force/ , 
lif  armes  dofes  ennenûs. 

JlEDOUTi  I  i£;  parc.  paflT. 

REDRESSER,  verbe  tfftif.  Rendre  droite  une 
chofc  ^ui  Tavoit  été  auparavant  »  pu  qui  de* 
voit  Tetre.  Rêdrejferune  flanche  courhée.  Re^ 
drejfer  une  arbre  ^ui  f  anche.  Redrefer  un  bâton. 
On  a  donné  un  corps  di  baleiné  À  tet  enfant  fowr 
•luiredrejfer  la  taille. 

pn  dit  A  une  jeune  perfonne  ,  Redrefez.- 
vous ,  Pour  l'avertir  de  fe  tenir  droite  :  Et  lofs 

3u^Une  femme  ou  une  fille  prend  plus  de  foin 
e  fon  ajudement  c|u'i  ^ordinaire ,  Oti  die  » 
dads  le  ftylc.  familier  ,    ùu'Ulle  fe  redrefe, 

Î\x\lU  commfnci  Àfe  redrejfir.  On  le  dit  auflî , 
^e  tous  ceux  qvu  enot^ruieillis  de  quelque 
nouvel  avantage ,  de  quelque  nouveau  fuccès» 
paroiflènt  aCeaer  une  contenance  plus  fière  « 
uiie  démarche  plus  grave  &  plus  compofée,  ^ 
Il  (Igni$é  auflii  Remettre  dans  le  droit  che- 
tttin.  ffi  m^Mois  igari^  fat  r^ncontrf  un  fajfan 
'quij9Caredrejfl, 

•n  ce  fensi  il  fe  dit  figurément ,  /<  me  trorh" 
fois  élans  mon  raijinnement ,  vous  m* avez,  redrej^ 
Je,  Ce  jeu/te  gar fon  étçit  prit  de  fe  perdre ,  ttikis  on 
fa  mis  dans  li  bon  chemin  •  on  l'a  redrejjé. 
Redresser,  Signifie  encore»  Attraper.  Ill'arc' 
dreffiaujeu^  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Dans  le  ftyle  des  vieux  Romans  on  difoit , 
RedreJJer  les  torts ,  pour  dire ,  Soulager  les  op- 
primez I  réparer  les  torts  qu'on  leur  avoir  faits. ^ 
Aujourd'hui  il  ne  fe  dit  que  dans  le  flyle  fa- 
milier 5c  ironique. 
REDRESsi,  Ab.  part. 

RÉDUCTION,  fubft.  fém.  v.  Aûion  de  rédui- . 
re.  Lar/dumon  f  une  Ville  k  Pobéijfance  du 
Prince,  La  Proceffion  pour  la  RêduSHon  de  Paris, 
C'eft  ainfi  qu'on  appelle ,  La  Proceffion  qui 
fe  fait  à  Pans  chaque  année,  le  22,  du  mois 
de  MârS,  ^iflnémoire  de  la  Réduélion  de, 
cette  Ville  à  TobéilTançe  de  Henri  IV.  en 

Réduction  ,  Se  dit  auffi>  De  îaftion  par  la- 
quelle une  certaine  quantité  de-  liqueur  mife 
au  feu ,  vient  à  être  iréduite  à  une  moindre 
quantité.  La  réduSlion  iune  pinte  de  liijueur^  i 
unechobine 
Il  (editaufliTi  Des  pièce»  de  monnoie  ; 

^  lorfqu'on  évalue  où  les  grandes  aux  petites  > 
Ou  les  petites  aux  grandes  y  ôc  les  efpîèces  du 
Royaurhe^aux  étran^res  *  ou  les  étrangères 
à  celles  du  Royaume.  Bain  la  réduSlion  d*ùno 
pifiôleenfius,  \ 

Il  fe  dit  auffi  I  De  la  proportioh  des  poids  ' 
difFérens ,  &  des  mefures  différentes.  Par  la 
frédufliofi  de  la  livire  de  Paris  à  la  livre  de  Lyon  \ 
trois  livKes  &  demie  de  Paris  font  ifuatre  livres  de 

"  Lyon,  On  a  propoféla  rédufiion  des  mefures  a  ' 
une  feule,  (^  '  •.  ' 

RiDUCTioH ,  Se  ditauffi ,  De  l'état  fôcheux  oi|^ 

.  on  fc  trouve  quanoion  eft  dans  (^indigence /, 

"  OU  dans  une  mauvaiis  fortune.  C*#)î  une  étraé" 

^  réduQion  (fue  dUMrh^h^  i  vivre  fi  étroite^ 

nteni  »  apro  avoir  vécu  dans  l* abondance» 

RiDUCTioH  ,  Se  dit  auffi  >  en  termes  de  Logi- 
que,  en  parlant  d'Un  ar^ment ,  par  lequel 
on  démontre  une  prppofition ,  en  faifant  voir 

Suc  le  contraire  feroit  impoflible  »  ou  abfurde.  , 
)n  ptut  démontrer  la  vérké  di  cfttê  profofition  ^ 
Toiàtllt 


RED       sif 

par  uni  rédufiion  i  Pimpoffiblt ,  par  une  rédu^ion 
il'abfurde,  "^ 

ÉDUCTioN  ,  Se  dit  encore .  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  &  fijjnifie  y  Une  opération  par  laquel- 
le on  remet  les  os  en  leur  place. 
EDUIRE.  V.  aô.  /#  réduis.  U  rédmfois.  Je  ré- 
dtdfis.  JTai  réeluit.  Je  réduirai ,  &c.  Contrain- 
dre y  néceffiter  »  obliger.  On  Va  feduit  i  fedé^ 
dire  y  4  demander  pardon,  A  ijuoi  ime  réduifet' 
vous  f  Ne  me  fédutfet  point  À  cela.  Si  ce  malheur 
'arrive  i  iiuoi  fer  ai-je  réduit  ?  Cette  incommodité 
e  réduira  À  vivro  dans  le  plus  grand  régime,  . 
ette  maladie  Va  réduit  a  ne  vivre  e^ue  de  lait  ^ 
ue  de  bouillons ,  &.  Amplement  «  Il  ^  réduit  au 
et  i  aux  bouillons. 
On  dit  •  Réduire  quelqu^un  au  (tlence ,  pouf 
'dire ,  L'obliger  9  le  forcer  à  fe  taire.  CV  fM<  t;«i<jr 
diteS'lk  me  réduit  au  filence,  ^ 

On  dit,  Réduire  un  homme  à  Vextrémite  ^ 

pour  dire  ,  Le  ruiner,étre  çaufe  qu'il  foit dans 
un  éX2X  ivès^fhchtux.  Cette  banqueroute' Va  ré^  - 
duit  4  V extrémité.  On  dit }  dans  lanterne  ac- 
ception ,  Réduire  tfuelqu'un  i  la  mendicité ,  i 
V aumône  ,  4  la  beface ,  le  réduire- dans^un  état  fà-  ' 
ch^ux  ^  Et  ,  Réduire  quelcju^un  au  défefpoir  » 
pour  dire»  Faire  ènforte  par  de  mauvais  trai- 
temens ,  qu'il  foit  fur  le  point  de  fe  défef-       . 

.    pérer. 

Il  fignifie  encore ,  Soumettre ,  fubjuguer  i 
dompter.  Alexandre  réduifit  VA  fie  fous  fes  loix  • 
fous  fon  obéijfance.  Ce  Général  i  réduit  cette  Pla^ 
ce ,  cette  Province  i  Vobéijfance  de  fon  Roii  Rédui-; 

,  n  des  rebelles  i.VobéiJfaniie y  Se  fimplençienif  Ré- 
duire une  PtOet-j^éduire  une  Province ,  Rédtiira 
desrebellisr      ^>    *;  -: 

On  dii^f  Réduire  ijuelau* un  à  4a  rai/on ,'  te  ré^ 
duire  À  fpn  éUvoir  »  <Sc  iimplement  ^ /^  r/^K/V^  > 

•  pour  dire,  Le  ramener  par  force  à  la raifon , 
leranger  à  fon  devoir.  C(prr>//^w/ f/^yîapiwi^/rf      . 

'   ^M*î/  ejf  difficile  qu'on  puijfe  jamais  le  réduire. 
'  Il  ejt  accoutumé  à  faire  fes  volonté  t ,  on  aura  do 
la  peine  à  le  réduire.  Je  (aurai  bien  h  réduira 
'.4  la  raifon.  Enfin  je  Vat  réduit  afin  devoir, 

•  On  dit  auffi ,  Réduire  un  cheval ,  pour  dire ,  ;  ' 
Le  dompter  de  telle  forte  qu'on  pûiffc' luii 
faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.     ^  \         ' 

Rèeiuire»  Signifie,  Réfoudre  une  chofeen^une     ^  . 

•  autre ,  changer  un  corps  d'une  figure  en  une  '"^l^ 
autre.  Réduire  un  corps  phyfîcfUe  ^Jes  principes ,  V^  ^' 
h  réduire  en  tris -petites  parties  ,  U  réduira  en    IK 


fairedupé      .    ^       _ 
dre  &  enfumée,  -<        ^       '\^     J^^  ^ 

On  &t-iRéduir$unf  faille  en\oudrc,  poijt'. 
dire ,  La  détruire  entièrement  ;  Et  on  dit ,  aue 
Le  feu  du  Ciel  a  réduit  une  maifin  en  cekdre  ^ 
pour  dire,  qu'iU'a  entièrement  çonfomée.-' 

En  parlant  d'Un  grand  avantage  qu'un 
hbmme  a  remporté  fur  yn  ai^tre  dans  quelque  „ 
difpute  ,^  on  dit  figurément ,  qjj'//  Va  réduit  en 
pouèn  .  Et ,  en  pat^  dpuvrages  d'cfprit  &  . 
de  raifoBnement ,  00  dit  fig.  d'Un^çrit ,  d'ua    : 
raifonnement  qu'on  a  r^feié.  qù'Ôw  V^  réduit 
onpoudre,        ..-^,,;";\-f  ^^  ■     ••■   ^  -'  ;.    . 

'  On  dit,  Réduin  lés  fins  luf  livres,  Us  livret 
en  fous.,  deitjpicet  de  hance  en  offices  d'Aile^    . 
magne  ,  deS  cannes  d*  Italie  tn  aunes  de  France , 
C^f  ^  pour  dire.Evaluer  les  efpècen  de  monnoie, 

A  les  difi'éreAUs  mefures  les  un^a^ux  aviuei, 
,  .:,   .  '■%       •  JTtij,   ,  ._"■ 
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Ji<        RED 

On  dit  i  Réduire  €n  fetii  un  flan ,  un  grand 
tableau  ,  &  fimplemenf,  Réduire  un  plan  .  un 


REE-REF 


f* 


dejfein  .' un  tableau  t  pour  dire  ,  Les  copier  ,        ,,  • 

-    RÉÉDIFICATÏON.  fubft.  ftm.  v.  Aftion  de 
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les  mettre  en  petit  avec  les  mêmes  propor 
lions.  '         „  '     . 

ïl  (ignifie  auiïi ,  Changer  d'un  état  en  un 
autre ,  Réduire  un  Royaume  en  RéfubUque*  Ré^ 
duire  un  Etat  en  Province* 

Il  fignifie  quelquefois,  Viédigcu Réduire  en 


kéédider*  Ma  réédification  des  E^tifer ,  des  lieux 

réguliers.  La  réédificatien  du  lemple  de  Jéru" 

Jmem,  . 

RÉEDIFIER.  verbe  aft^.  Rebâtir.  Rééàfitr  une 

Ejtlife  ,  un  Palair.  Réédifier  défend  en  comble.     . 
art,  Rlduiré  en  méthode.  Il  a  réduit  toute  la  m^    RiéoiFii  ,  éE.  part. 
raie  en  tables.  Réduire  en  bon  ordre^  Réduire  en    RÉEL,  ad  i.  Qui  e(l  véritablement»  efTeâive-* 

ment,  fans  fiâion  ni  figurer  (7»  rV#  r^^/.  Uno 


meilleure  formel  Réduire  l'hifloire  en  tables. 

On  dit ,  Réduire  fin  avis ,  le  réduire  fimmai" 
rement  >  le  réduire  en  peu  de  mots  \  pour  dire  , 
Le  mettre  en  peu  de  pafolei  après  l'avoir  ex- 
pliqué plus  au  l(>ng.  On  dit  aufli ,  dans  Te 
ynéme  fens ,  Se  réduire.  Pour  me  réduire  ,  Je 
\ious  dirai  en  peu  de  paroles  aue  ^  &c, 

RéDUiBE,  Signifie  encore ,  Keftreindre.  Aqueê 
re^uifiK,  '  ,vous  toutes  vos  f  rétentions.  Il  Je  rédtii-- 
/oit  À  là  moitié  de  ce  ijui  lui  et  oit  du. 

J[l  fignifîe  quelquefois ,  Diminuer ,  faire  di- 
minuer»// a  réduit,  fa  dépenfe  i  la  moitié  t  au 
quart.  Il  fera  bien  de  réduire  jon  train.  Les  Com^' 
jagnies  qui  étoicnt  de  cent  hommes ,  ont  été  réduit' 
tes  i  cinquante.  Il  faut  faire  bouillir  cette  liqueur 
JHfqiià  ce  qu'on  l^a'u  réduite  i  la  moitié,  Lh  ce 
fens,  on  dit  fîg.  <Sc  prov.  Réduire  quelqu'un  au , 
petit  pied ,  pour  dire ,  Le  mettre  aans  un  état 
fort  au  deiTous  de  celui  où  il  étoit.* 

Réduire  ,  Eft auflî  verbe  neut.  pafT.  àc  fignifîe  i 
Aboutir  ,  fc  terminer.  Tout  ce  difcours  Je  réduit . 
a  prouver  que ,  &c,  à  demander  que,  &c,  feré^ 
duit  à  deux  chefs  y'i  deux  demandes  ,  &c.  En 


éxiftence  réelle.  La  préjertce  réelle  du  Corps  de 
j£S(/S'CHkisr  au  faint  Sacrement  de  l'Autel. 
Ce  que  je  vous  dis  ejl  réil.  Un^  payement  réel.  Ce 
ne  font  pas  des  chimères ,  mais  des  chofis  réelles/ 
Je  ne  vois  rien  de  réel  dans  les  offres  que  vous  nte 
faites. 

On  dit  fîgurément ,  qu'Un  homme  e/l  réel 
'&  effeihf,  pour  dire  ;  qu'il  tient  iidellemenc 
'  ce  qu'il  promet.  '   »  ■(]% 

On  appelle  en  termes  de  Droit /ji^Hens 
réelles  ^  iJelles  qui  s'exercent  fur  les  biens  > 
i9cc.  à  la  différence  des  aAions  perfonnelles 
qui  s'éxerçent  contre  les  pcrfonnes. 

On  appelle ,  Saifies  réelles ,  Les  faifies  qu'on 
fait  par  juflice  d'un  fonds,  d'un  héritage, 
d'une  maifon  ,  pu  d^autres'immeubles,  \ 
;  On  appelle  ,  Offres  réelles  , /Les  offres  qui 
fe  fonf^  en  argent  comptant  &  à  deniers  dé* 
couverts./  ?  J 

On  appelle  >  Taille  réelle ,  Celle  qui  s'impçh 
fe  fur  leé  héritages  &  non  fur  les  perfonnes. 

.  ^ans  un  tel  pays  Us  tailles  font  réelles.  ^ 

<  ce  fens,  on  dit  dans  le  ftyle  familier.  Tous  fis    RÉELLEMENT,  adverbe.  ï)n  effet,  cffeftl- 


difconrs ,  tous  fis  projets  Je  font  réduits  k  rien , 
pour  dire  i  N'ont  eu  aucun  effet. .     '"   «       • 
Il  e,ft  encore  neutre  pallîf  daA  la  plufpart 
des  accepuon?  précédentes  ;  'Ainfi  oh  dit , 
La  jcunejjç  ne  fi  réduit  par  aifiment.  Tous  les 
corps  phyfiques  fé  rétltitfint  en  leurs  principes.  Ce  ^ 
firop  fi  réduit  i  la  moitié  avant  que  d^ettf  ajfit  cuit. 
Réduit  ,  itb.  part.  Il  a  les  figniflde  ion  verbe* 
Il  s'emploie  quelquefois  abfolument.Aind 
^  -o©  dit ,  Cet  homme  vivoit  dans  une  grande  dé" 
>  baitche  ,mais  il  eji  bien  réduit  ,  pour  dire  i  que 
^  L'âge ,  lesânfirmitez .  ôcc,  l'ont  fait  changer 
de  vie.'  //  étoit  dans  une  grande  opuler^ce  ,  mais 
le  voilu^ien  réduit ,  pour  dire  ,  que  Lé  mauvais 
état  de  les  affaires  l'oblige T^vivre  avec  beau- 
coup d'écc^nomie.  1 
RÉDUIT,  fubft.  mafi^  Retraite.  Réduit  agréa- 
ble ,  commode  ,  tranquille^  paifible.  Je  me  fuis 
Jitit  lÀ  un  pi'.tit  réduit.     ,       ^        -      , 

Il  fignifiê  auflfî  I  Un  lieu  où  plufiçurs  per- 


vément ,  véritablement.  X<  \Corps^&  le  Sang 
de  Notre  Seigneur  font  réellenient  fous  les  efpèces 
du  vain  tà:  du  vin.  L'argeni  lut  a  été  compté 
réellement  &  dé  fait.  Les  chofis  qii^iéxi/lent  réel^ 
lènent. 

On  dit ,  Saijir  réellement  J  poûi*  dire ,  Saifîc 
un  immeuble  pour  le  faire  vendiîc  par  autho« 
rite  de  Juflice. 


s* 


REFAIRE,  verbe  aft.  Faire  encore  une  fois  ce 
.  iqu'on  a  déjà  fait.  Refaire  un  voyage.  Refaire  un 
ptir  de  promenade,  dû  un  homme  \auivalféjai 
vteafaire,  dejatre,  &,  refaire.  "        . 

Il  fignifîe  auflî,  Réparer ,  raccommoder,  ra- 
jufter  une  chofe  ruinée  pu  gâtée.  Refaire  une 
murailte,Refaire  une  itief lie  maifon.  Il  y  a  toujours 
à  refaire  à  cette  machine-li .  Refaire  uh  habit. 
•  On  dit  •  Refaire  déjà  viande ,  pour  dire 


^ 


fonnes  ontj  accoutumé  de  je  rendre  pour^'cori^  /  l'Accommoder  ^n  lavftifant  revenir  fur  hK>^ 
ver/er  >  pour  jo\)er ,  pour  fe  divertir.  La  mai"  ^     braife  ou  dans  ot  re^M||hài;ide. 
foH  d'un  tel  eJl  un  réduit  tris^comrhode  y  iris-  Il  fignifiê  auftî ,  Recommencer,  ^i  rVi^i/ ^ 

agréable.    !  \  refaire,  je  ne  le  feroisvas.  Il  dit  qUe  K  c' étoit 


fi 

agréable* 
RÊDUPLICÎATIF ,  IVE.  adjcft.  Qui  mar- 
que redoublement ,  Se  oui  n  a  dWage  qu'en 
termes  de) Grammaire  o:  dans  ces  phrafcs. 
Particule  i\édt4plicative.  Redira ,  refaire  ^  &c. 
ont  un  fins  réduplicatif  Re  efi  une  particule  rér 
ditplicative\  Reprendre  ejf  quelquefois  verbe  ré- 


fignifiê 
refaire  ,  je  ne  le  feroisvas.  Il  dit  qtiffi  c' étoit 
à  refaire ,  il  le  refiroit.  En  ce  fens  ,  oii  dit  dans 
le  flyle  famil.  Cet  homme  n'efl  jamais  content 
de  rien  ,  avec  lui  c'efl  toujours  à  refaire^. 
.    On  dit ,  Au  jeu  des  cartes  »  Refaire ,  pour 
dire ,  Redonner  des  cartes.  Vous  ûvex}malelofi^  t 
né ,  U  faut  refakce^. 


duplicatif.  Ce  verbe  ejt  pris  dans  un  fini  rédw    Refaire  .Signifie  auflî ,  Remettre  fin  viguéuf 

plicatif,      J .^-^        _•  /        "•       /  &  en  bon  éta*.  Rien  n' efi  capable  de  refaire  un 

le  bon  étir.  Envoyer  eles  chevaux 
les  refaire. 


pncaiif,       I                                               .           >.        /  oc  en  oon  cca 

RLDUPLIC|ATIÔN.  fubfl.fém.^:  Terme  qui  malade  comme 

n'a  d'ufage  que  dans  la  Grammaire  Grecque  i  à  f  herbe  pour 

&  qui  figniltie  .  Répétition  d  une  frllabc*    ,    /  £ii  ce  fens 
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1.  V.  Aâionde 
'^lifir  ,dii  lieux 
lempU  de  Jéru^ 

îr.  RéiAfitr  un$ 
nd  €9$  comkli.     . 

ent,  effeôive- 
n  êirf  rétl.  Une 
lu  du  CçTff  de 
ment  de  P^uuU 
yemem  réiL  C§ 
des  chofis  ritllesf 
fret  (jM  vous  nk» 

homme  ifl  riel 
ent  fidellement 

Droit  y  vfWdi// 
(ur  leV  biens , 
If  pcrfonndJes 
mnes, 

.esfaifîescju'on 

d'un  héritage, 

ijeubles.  ' 

Les  oflfires  oui 

à  deniers  dé* 

»  ,  ' 

elle  qui  s'impch 
les  perfonnes, 

effet,  cffeâl- 
)rfs^&  le  Sang 
tfpus  lejeffèces 
à  a  été  compte 
mixijietitriel^ 

tifdire,  Saifîc 
iC  par  autho-. 


3ré  une  fois  ce 
agh.  Refaire  un 

lonjimoden  ra- 
ie. Refaire  une 
Il  y  a  toujours 
eim  habit. 
,  pour  dire , 
evenir  fur  b-^-^ 

«r.  ai  cUtoit  k 
ijUâ/icUtoit 
,  on  dit  dans 
mais  confetti 

efaire ,  pour 
vet}maldoft^  t 

en  viguéuf    ' 
de  refaire  un 
des  chevaux 


ml  Je 


N. 
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•i  ..  »  vvl>. 


R  E  F 


nietfce i  wi  refaire.  Ilvai  la ùamfdgne  pourji 
refaire.  Ce  cheval  s*efl  bien  refait  depuis  peu, 
Refait,  AiTE.part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 
yejrbe.   ^^ 


R  E  F        T17 

RÉFLÉCHIR,  vcrb.  neut.  Penfer  mûrement  ôc 
4  plus  d'une  fois  ji  une  chofe.  Je  vous  prie  de  %4* 
JiéMrfur  cett^  é^aire,  Cefi  un  homme  qutnerér 


fléchit  jamais,  li  fait  toutes  chofes  fans  réfléchir. 

On  jjl^tf  d*Un  cheval  ruiné^qu'on  a  en-  Ceft  un  homme  Jage  efui  réfléchit  beaucoup. 

graiffé^  làiffé  repofer  quelque  temps ,  que  RÉFLÉCHIR. verbe aft. Renvoyer, repouffec; 

Cefl  un  cheval  refait.  1\  fe  dit ,  De  tous  les  corps  qui  renvoient  les 

REFAIT,  fubft.  mafc.  Ceft  à  de  certains  jeux  * •       ^'^     •       -       ' 

comme  au  piquet ,  aux  échecs,  Un  coup , 
uçe  partie  qu'il  faut  recommencer..  Ç^  un 
refait^.  è\ 


RÉFECTION,  fubft.  fém.  Réparation .  réta- 
bliflement  d^un  bâtiment.  //  a  tant  coM  pour 
Wréfetiipn  de  cAtemaifon,  Il  ne  s'emploie  guer- 
re qu*«n  ftyle  de  Pratique. 
R£fbctioh,  Signifie.  autti.Kcptil  Prendre  fa 
^  réfeftion.  A  P heure  de  la  refeHion.  lï  ne /e  dit 

(juère ,;  qu'en  parlant  Des  Communaptez  Re- 
igieufes.  *  iir  -  :*"; 

RÉFECT9IRE;  fubft.  mard^Lc  lieu  où  les 
getjs  qui  vivent  en  communauté  jfrcnnerit 


autres  corps.dont  ils  om  été  touchez.  *TpMr  les 
corps  fotides  réfiichijfcnt  les  autres  corps  éjui  les 
frappent.  Les  miroirs  "rf^léchijfent  les  rayons  de 
tous  les  1A1  jets.  Réfléchir  la  lumière.  Vécho  réflé- 
chit la  voix,  Jly  a  dans  ce  parc  un  endroit  f  MÏ  ré^ 
fléchit  la  voix  jufquk  fix  &  fept  foi{.    >- 

Il  eft  auflî  neutre ,  ôc  figniiic  ,  Rejaillir,  <tre 

^  renvoyé.  La  lumière  aui  réfléchit  delà  muraille. 

;  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  plaijuedans  I4 
chambre.  Les  rayons  du  foleil  qui  réfléchirent  d'un 
mirt^C  * 

RÉPtâcHr  ,-fE.  part.  Véchon'eff  autre  chofe  qui 
la  voix  réfléchie.  Lumière  réfléchie.  Rayons  reflet 
chis. 


leur  repas.  Diner  au  réfettoire\  dans  le  réft^àte.  RÉFLECHISSEMENT.  fubd-mafc.  v.  R  ejail- 

tes  Religieux  étoientau  réfedoire.  A  Pheuro<  du  lillement ,  révcrbénation.  Le  réftéihijjemcnt  de 
'  refefloire:     v'                                 /       ;              '      la  lumière.  Le  féfléchijjcment  de  la  voix. 

REFEJMD.  fubft.  mafc.  Il  n'a  d'ufage  oiie  dans  REFLET,  fubll.  ma(c.  (  guelc)ues..  uns  écri- 

;  cette  phrafç  ,  Mur  de  refend  ,  tjûi  le  dit ,  d'Un  vent  encore  Refllx,  )  Terme  de  Peinture.  Lr\ 

inurquieft  dàtîs  joeuvrc,  &qùi  féparelespic-  réverbération  de  lumière,  de  couleur  que 

ces  du  dedaws  du  bâtiment ,  à  la  différence  fait  un  corps  fur  un jiutrc.  La  reflets  font  bîen^ 

des  gros  rtJUM  qui  foht  le  pourtour  du  .bâtir  entendus  dans  ce  tableau.  On  dit  auffi  ,  Les  rc- 

éhmttix.             ,                       r.  flets  de  Ceau.        1     >                                    ^     . 

RÉFÉRENDAIRE,  fubffi  mafc.  Officier  qui  REFLEURIR.  ver>nèut.  Fleurir  de  nouveau 

rapporte  les  Lettres  Rovaux  dans  les  Chan-  *     'J^  orangers  après  aypir  porté  dés  fleurs  au  Prin^ 

ceileries,  pour  favoir  n  elles  doivent  être  tev^s  trefleurijjént  ordirtai/emem  en  ylutomne. 

iignées  &  fcellécs.  Grand  Référendaire.  Il  y  a  '        Il  fignifie  lig.  Rentrer- de  nouveau  en  efli- 

■     tfint  de  Référendavres^  k  chacune  des  petites  Chan"  me ,  eh  vogue,  i^/  Lettres  j  Us  beaux  Arts 

ulleres,*                   >^t                         >  comntenccftt  'à  fjefleurir. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs,  7iers  Refleuri,  ie,  part.            / 

K/yèVrW^irr,  Celui  qiaieft  appelé  en  tiers  pour  REFLEXION  fubflr.  fém.  V.  L^àftion  de  l'ef. 

la  taxe  des  dépenir'  ^rit  qui  réfléchit  ;  méditation  fv'rieufe  ,  çon-» 

On  appelle  à  Rome,  ^fjfirfw^*i/VrJf/Wc^  ^n      :•                       r       .    ,          .    .,    ^   . . 


de  l'ai^fre  fignature ,  Certains  Prélats  de  la 
cour  de  Rome  qui  rapporteiit  les  caufes ,  foit 
de  juftice,  foit  de  gr^jce.  Et ,  en  Pologne  on 
U^pcll^r'àrand  Référendaire yljn  grand  OfIi*> 
der  ail  deiTous  du  Chancelier. 
REFERER,  verbe  aftif»  Rapporter  une  chofé.à 
,  une  autre.  A  quoi  réféNx.'VOkS  cet  article  f  ^ 

Il  fignifie  aufliî  »  Attribuer.  //  ejn  faut  réfef^er 
t.honntur  1  la  gloire  k  Diei^.       • 

On  dis ,  eîî  termes  de  %altique  .  Référer  le 


iidération  attentive  fur  quelque  chofe.  Réflé* 
xion  férieufe  ,  judiciéufe  ,  importante.  Il  ne  fait 
,^réftéxionfur  rien.  Agir  fans  ré(iéxivn,Ilafaitdo 
Itmgues  réflexions.  Après  avoir  fait  refléxhn  fur 
cette  affaire.  Il  ne  fait  jamais  réflexion  à  ce  qu^oi$ 
lui  dit  ,fur  ce  qu'on  luhdit,  F*{tt^éftéxion  a  ci 
que  je  vous  dis  J'aites-y  réfléxion/Ve  que  vous  di^ 
^  teS'lÀ  mérite  réflexion.  \        . 

On  dit ,  d*Un  homme  qui  ne  fait  rien  ftns 
c|u*ii'y  ait  bien  fongé  j\  que  Ceft  un  homme  dû 
réflexion. 


'  Onditl  Rtférer  lej choix  k  àuel^n'u»  ^  pour 
dire  ,  Lui  laiflTer  le/choix  de  ilâ  même  cl^ofe 
dont  il  nous  donnpn  k  choix.  . 

Il  cft  àuflî  ncutre*Tpaflîf,  &  fignifie  ,  Avoir 
UjDpot^.  Cet  article  fe  réfère  i  celui  qui  eft  ci" 

On  dit  l'eri  termes  dé  Palais,  Référer ,  pour 


■  xéveïbét&iïon.  La  réflexion  des  raj'ons,  Laré^* 
flexion  de  la  voix.  Angle  de^éfié xion.       .  '  ; . 

REFLUER,  verbe  neut.  Inédit*,  Du  mouve-^ 
mette  de  çnux  qui  retournent  vers,  le  lieu  d*ûi^^ 
elles  Oï\t  coulé.  On  a  fait  une  di^ue  au  travers  ^ 
de  ta  rivière ijuifailf  refluer  Veau.  Quand  U  mer, 
monte  ellefajit  refluer  les  rivières. 


direi  Faire  rapport  ;  Et  en  <ît  fens ,  il  e(l  neut.    REFLUX,  fMbU.  mafc.  v.  Mouvement  réglé  do 


Il  faut  en  fjé^érer  À  la  Chambre.  lien  fera  référé* 
RàFiai ,  «1.  pari.        h  - 

Il  eft  auiii  fubft.  mafc.  &  fignifie ,  Le  rap- 

.  port  oue  fait  à  fa  Compagnie  un  des  Jugcp 

chargé  de  l'éxamcn  de  quelque  incident  d'un 

•proc<i»...:''V\'^-''''    ••   ■"■-?^  ^  "■■  ., 

REFLECHI  je;.  «dj.Qiii  eft  faitoa^ec  réflexion, 

Aîlion  réfiécl9ie.  TMu  réfléchie.  Crime  réfléchi. 


la  mer  qui  fe  retire  ôc  qui  s'éloigne  du  rivage 
après  le  flux.  //  y  ^flux  &  reflux  dans  l'Océan^, 
Il  prit  le  temps  du  reflux  pour  paj/er.  Dans  le  fend 
au  Golfe  de  Venife  le  ft^x  &  le  reflux  font  fon 
fenfiblis,  ^     J?  '  ^       •       >- 

,  11  ik  dit  figurément  ^  De  la  viciflitude  des 
chofei  humaines.  Les  chofes  éhs  monde  font 
fiéjetteÉi  À- un  flux  é*  rfftuxcontinueU  lié  for^ 
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1^*8       REF 

IMfl    4  f9H  flux   &   rifiux.       * 
Refonder,  ycrbc  aa.  Il  n'a  d'qftge  auVii 
cette  phrafe  du  Palais»  Kêfmi^r  hn  dffins* 
oui  (ignifie  »  B^embourfer  des  frais  qui  ont  ^td 
faits  avant  le  jugement.  '  j 

SRB^NDitJli  part*      ■  \-     \ 
^FONDRE,  verbe  aft.  Mettre  à  la  fonte  une 

'    féconde  fois.  //  faut  tifwdrê  €ê€m9»  $  ftnê 

On  dit  figurément  »  d'Un  ouvri||p  d'iiiprit 

'  dans  leqpel  il  y  a.  de  bonnes  iichbfesi  mais 

oui  auroit  befoin  d*étre  mis  dans  une  meilleure 

forme ,  qù^Iifam  i#  refondre,  ipfUfaut  U  r#- 

fondrê  inttiremneté 

On  dit  9  d'Un  homme  tiul  «  de  Thumenr 
ou 

^^-     •     '     f 

refaftdrez  pas.  Il  cft  do  %le  familier» 

RBFoif DU ,  u«. part.  '  ' ^'     v        «  là 
REl^ONT£.fubQ,fém.  Aaion  de  refondre  les 
monnoies  »  pour  en  faire  de  nouvelles  espè- 
ces. Dtvms  ta  r^ttn  des  mMneus.^  ^         \ 
REFORMATEUR,  fubft.  mafcv.  Celui  qui 
,i   réforme.  C^  un  fa^e  téfmuMteur.  Sévère  rf* 
formateur.  :   ..\.    '^"^   f^'^^-^Ay 

-  Oadit  I  d'Uïrhomme  qui  fe  mêle  mal  i 
1  propos  de  vouloir  réformer  les  autres  «  qu7( 
"^f* érige  en  réformateur  ,  àuUlfaU  kréformMeur. 


féiic  fira  faite  l  em  travailUrê  k^  réJirmieU^ 


En  parlant  Des  Offidersj'iéibrmeiiondttV 

{{Mt  tu  mtokîmtltur  réforme  it{\3f0nlém  àdtih 

né  lom  réfn^  p  LQt((\\K  U  corps  où  ils  fer-i 

voient  ayant  fterëformé.  on  leur  a  eonfervé 

teurs  Brevets  avec  d|LC^taiH«  appothtemçns , 

jipiais  moindres  que  ceux  des  Omciers  oui  font 

,enpied.  Et  cela  fç  dit  égaletnent»  (oit  ^ue 

ces  Officiers  ayei^t  ét^^ttachet  à  quelquëia-. 

'  ire  Corps»  foit  qu'ils  ne  l'ayent  pas  été. 

'■    En  parlant  d'Un  homme  quia  diminué  fii 

table  ou  (es  équipages  >  &  renvoyé  une  par** 

tie  de  ios  domeftiques  >  ot?  dit»  qu7/  a-fmt 

, ^ une  grande  réforme  dans  fa  maijon,        ,    ^ 

lu  de  mauvaifes  habitudes ,  yôus  ne  le  corri-    RiFORME  »  En  parlant  De  Rell^eux  i  édifie; 
'^eroK  pas,  ii  faudroit  le  refondre.  y§urntli  *      RétabliflèmentdansKancienne^dp^^ 
"    '  »f  ^  .    ^  .   /.    ...  Ordre  Religieux,  //  »  a  euéverpsréfmnet 

Mé^s  cet  Orme.  Mntre  la  réforme  déiu  une  ^{h. 
kérpo.  Introdmri  UféfêrmeJ^efeveljii;  h  rMrmi. 
Enekniffer  la  réfeirm$,  />/  J^t&li^  iotà  rqmm, 
RiFORMB  »  Se  prend  aufli  Amplement ,  pour  Ré- 
gularité dans  les  mœurs  »  dans  la  conduite  » 
par  rappbrt  aux  chofes  de  la  Relssion^  &  aux 
pratiques  de  la  piété,  n  fe  dit  I  DeçfKixqui 
cmbraflent  cette  régularité  après  avoir  vécu 
dans  le  défordre  ou  dans  U  diflipâtion  dû 
■  monde.  Cejl  un  homme  epti  vit  daiff 
liéforme.  Il  t'ifi  m&£  élans  la  réforme. 


Et ,  en  pàrljsntd'Un  Religieux  quia  établi    '  ^^ 

laréforme  dans  quelque  Ordre, on ^t|  qui//    RËrORMER.  ver)>e  aft.  Rétablir  dans  Pan- 


en  $ft  le  réformateur.  .    \  ^ 

On  appelle  aufli  »  Réformateurs  »  ou  •  Pré- 
tendus réformateurs  ^  hes  chefs  de  la  Religion 
prétendue  réformée.  \ 

RÉTORMATION.  fubft.  fém.  v.  Rétabliflè- 
ment  dans  l'ancienne  forme ,  ou  dans  une 
meilleure  ferme.  L«  réformation  dtsmeeurs.  La 
réforftation  de  la  ebfcig&ne,  La  réformatkn  de  U 
)ufHce.  La  réformation  des  Fmancesi  La  réfor^ 

mttion  de  la  Cokume.  La  réfôrmatm\duCalen' 

drier.  R^ormation  générale  dans  tous  lis  Ordres 
^  et  un  Eïat.  LarWormationd'unOr 
;  La  réformation  et  un  Monaflire.  \ 

On  dit  i  La  réformation  elesahus»  df s  eléfor-' 
ebres ,  povir  dire ,  Le  retranchement  défi  abus  i 
des  defordrés. 

On  dit  aufli ,  La  réformation  êtes  monnoies  , 
pour  dire ,  Le  changement  qu'on  fait  des  em- 
preintes des  efpèces  •  fans  faire  de  refonte.^ 
La  dernière  réformation  des  monnoies  a  tant 
produit^  '  ■■..'  .^  '■     -   V  ^^ ^_ 

IlEFORME.  fubft.  fém.  Rétabliflèment  dans   Ri^oaMÉ ,  ip.part.Uales^gnificationsdefon 
Tordre  >  Mans  l'ancienne  forme,  Cfx  ri^jf}/ U       verbe. 
0nt;^efoin  e^e  réforme.  Cela  ne  fe  pourroitfmro 
MUé  far  une\rèformi  générale.  Uni  réforme  au^ 

Ojidit.  La\rtformo  des  akus ,  pour  &Te,t 


tienne  forme ,  donner  une  meilleure  forme  à 
,  une  chofe ,  foit  en  ajoutant  >  foit  en  retran-* 
chant*  Réformer  la  Jtt/fice ,  laPoHce ,  les  Lêijc  i 
les  CoAtimis.  Réformer  le  Cafenelri^r.  Réformer 
un  Ordre  Relmmx.  Réformer  un  Mon4/im.  Des 
gens  fui  veuknt  réformer  PEtatiréformir  Imr  ' 
yrochain  ^réfwrmir  lej[enre  humain.  Iféformerfes' 
meurs.  R^ormffa  vie,  Mormot  uu'Arrtt.  Ré*' 
former  des  Lettres  Pattnm.  RéfM»trune  Décla* 
ratiie»  90  Edit,  Réformor  u»  Vcrif.  En  voulant  ré^ 
frrmirhn  ouvrage  U  Pagkté. 

l\  nmifie  aufli,  Retrancher  cequleftde 
\op^  Réformer  l^sab^.  Réforme  l^sJup0ifiH^(x.^  . 
'Réfmner  le  luxe.      ^  .     '  ^'^ 

:^Ondit ,  Réformer  des  iroufeSt  pour  dire; 
Lies  réduire  à  un  moindre  nombre.  On  à  ré* 
formé  un  tel  Régirent  i  &  on  fa  réduk  À  huit 
Compagnies!^  '*"'.•  y'^'' 

'    On  dit ,  Réformor  les  monnoies ,  pour  dire  t 
Changer  Tempreinte  des  efpèces  fans  faire  de . 
fèfonte.^  On  a  réformé  les  monnoies. , 


«  • 


Le  retranchement  des  abus  qui  Té  font  in- 

•  .tt0duit8.       V    ,.V  ■•-.\- ■"   •     ■'■  ./    ^'  *"* 

On  appelle  aulii  t  Réforme,  ou ,  Pr^endite. 
réforme  ,  Le  ^angem^nt  que  les  hérétiques 
du  X.VL  fîèd^  «  ont  voulu  introduire  dans  la 
doârine  ôc  la  difcipline  de  l'Eglife.  Ihe  telk 
yille  embraffa  la  réforme  une  telle  année,  h^pré^ 
tendue  réforme.  La  réforme  ek  Calvin*     j 

RiFoaMil ,  En  parlant  de  gens  de  guerre  V  fi- 
gniKe,  RéduAion  dii  troupes  jk  un  moindre 
nombre  par  Tauthorité  du  rrinipé  •  bu  de  Vl^'*, 
'  latqui  a  droit  de  les  licencier.  Im  réfoi^âis 

y   KougesJe\foiU  j^léfind^U  iHirrér  fiéfftflé 


On  appeloit  àutrefbis ,,  M'Calvihirme ,  La 
Relvion  Prétendue  Réformées  Et  i  Ceux  qui 
prole0ent  cette  Religion  ^Xi/  Prétendus  Ré-*  ^ 
jormetu  v  •  /^^        *  \ 

On  appelle  Dans^  les  troupes ,  lieutenant 
r^ormé  j  Capitaine  réformé  ;  Colonel  réfomàl» 
Un  Capitaine ,  un  Lieutenant  »  un  Qcffinel 
qui.iétant  réformé .  né  laifle  pas  de  tirer  Ja 
paye  dt  rappointèment  de  Lieutenant  »  de 
Capitaine  »  qe  Cqlonel  »  mais  moindre  que  la  . 
paye ,  que  Tappointement  de  celui  ^ui  eft  en 
pied.   .    I'-;-    ■    '  ;■  ■ /■  •..  '    i---',\    .  ^-   ••    ..>'■     g 

On  appelle  aufli»  RéfermesL,  Des  Officiers 
qui  fa^s  avoir  été  en  pied ,  ont  obtenu  det 
Lettres  de  Lieutenant»  ou  une  côronulGon 
foit  de  Capitaine  f^it  de  Colonel  i  à  la  fuitt^ 
de  quelque  Régiment» 


)  » 


i  \ 


■\ 


\ 


r 


:9 


.    I 


X* 


V. 


s^ 


••  x 


'J 


i 


< .  ■  «■ 


^'^ 


— jj 


-1 


y 


^s 


>V^ 


.^ 


/ 


■iL  —  ^^^mr^  ■ 


N 


./ 


.     .  ,      !..  it- 


)> 


.*_ .     .  J . »■    ■--        - 


*    V 


«r.' 


I. 


■( 


./    •  «. 


«  ♦ 


»  ■  -  ■  '■^-  ■•■  '     '         .^  ........     ^ 


\  '■■■■•t)i<:    ■« 


riréfonnci.oAdttV 

I  corptoù  ils  fer- 
on  leur  a  confcrvé 
lirfs  appoihumcnt  » 
es  Omciers  oui  font 
plement ,  (oit  q[ue 
iches  à  <joelqu||î|a^ 
yent  pas  été. 
ne  qui  a  diminué  (a 
c  renvoyé  une  par^ 
»n  dit/qu7/ir/im  ' 

leU{|;jleuX|  iS^ifie; 
enne  Wdtline  d'un 
I  m  Sltrpt  réfm^t 
4 formé  iéktunêAlh 
Rifivék  1$  rêmm. 
t^iipk  iiië  tqmm. 
iplement ,  pour  Ré- 
dana  la  conduite  » 
la  Religion  9  &  aux 
i  dit,  DeçjKixqui 
:é  après  avoir  vécu 
it  la  diilipâtion  dû  ' 
xvit  dont  uni  pttniê 
ifèntH* 

Rétablir  danè  Pah« 
a  mèiUeure  forme  k 
int  I  foit  en  retran- 
la  Polwi  Jn  Léix:  i 
CéifitêdtUff,  Rwfin^iT 
ntm'Ménàflm.  Du 
'EtaHriformiT  l4ur 
hummn.  l^éfirmirfis  ' 
firm^r  wtArrtt.  R^»' 
RifMmruM  DieU- 
\  /crtf .  'En  vulMit  r /^ 

ncher  ce  qui  eft  de 
-mer  lujHj^fimtK*  . 


trêUfit ,  pOOT  oire  «' 
i  nombre.  On  àrA 

êft  téi  ré4iA  À  huiê 

■■■'■*■''   ■    ,'"'  ■    ■  >  '■  ■    ■.' 

9ffifW#/>  pour  dire  f 
fpèccs  fansiaire  de 

Ignifiéations  de  fon 

i       •■     .  * 
Le'Calyihirme,Î4i 
'Ci  £t  I  Ceux  qui 
,  Ut  FréundHS  Ri^. 

roupes*  lUmmant 

inant  »  un  Gcnohel 
iflè  pas  de  tirer  Ja 
le  Lieutenant  >  de 
lais  moindre  que  la  . 
de  celui  qui  cA  en 

Mi#x ,  Des  Officiers 
d,  ont  obtenu  dtt 
)U  une  cbmmilGon 

Colonel  I  èli  £»<«. 


\ 


■('■ 


4' ■  ■."     '<• 


(ubft.$t:  Von  Éip|pe!lc  aînfi^  Un 
Relif^oiix  qui  fuit  la  réfonnà  oui  a  été  àablie 
daniT9^5  dont  il  eft«  |Ue  h  dit^|;ttère  q|ue 
par  oppolmpn  aiixiMigienx  qui  n^i  point- 
1  eçA  U  réfcMe  »  âê  <|ii^)fi  appelle  ;^eli|;ieux 
'W  kcommufié  oU^iMe  i  ou  »  lea  Al^ciens. 
jtli/i,jm.iMéfrrit$l  lit  Âéfwfff^  fràtmUint 


REl 


r 


fi9 


A^  ' 


Mj.  de  totttgenre^Rebelfe, 
d^lbbétflânt.  Réfraffairt^Hx  frWf«r  eu  Rd^M 


Vi» 


6aflff,  pour  (ignifier  ^M^é^ûuflmmkHmdê 

f^Mf  M/rif4<i.  L^  vUUliJIhirêfrriéfy  kiféfms. 
Ilfim$  linfir  rififl^ir  fa  di^frjl  wff&MPos 
$êi^f  fi  éckaùfé,:,  il  fi  rifi^idirM  timk.  Il 
fommfwca  à  fi  nftéi^irJ^Uprmfitmâfirêm 
M  fJyà.  l4wr  m^fi  wê^.iàu  dijHir  é9}m. 
Us  aommt/mm  iâîtérédkrmfmrja^ 


>f 


yRlFIUCIÏ0N^(ah&tti^il4ibî^  i|^(e   RiFROfioi ,  ii. part,  q^^^         ^4. 

£tHidi»rttn  ray^4i»himière.lor^^  R£F9f>IDISS£M£(cr.fi3bft.ma{c«^  DimT* 

par  dèt  miUeux  diCfrentà.  £/«  Miarr  i(Mir/MM       nuti^n  de  cbaleiurl  Cpf^fiiiid^imm  di  Pam 
v4r$iir0iyM4^ç0yfid$:isr^rélti0ki      )     ;  fwrmt  mus  amener  de  Id  ^t^t^ .U  r^fmMi^ 

Rtp^AXNlTubll  ftmk.  Ovt  appelle  ain«  |lTa  .     mfiudèUiAéUtêrm  di  ri  f ^7# 


ou 
cou 


pli^^rs  juoti  oui  U  répètent  à^pRaoue  .  fi  rmiH  du  rtfrièiSjftmtft  ds  t'égw. 

id1cJ|4'^^  chanlon  I  d'^nç  balade  »  d^uii  .    Iffe  ditfig.  De  la  diminution  dans  ramouri 

xom^t9.Xc.l4nfréi!iéd4c^^^  .  danà  ramitiei  dans  les  ij^^Bùn^J  UyMdutt'' 

^riélthi  l4r$fi^  éâléi  kslàdi.  U  rtfrém  êm  '  p^memnt  dont  Sm4mU.  11^  a  h»  ^rmid  ri^ 

rond$ém.                                         i.,!..    i-î  fi^id^fimint  entri §1^X9  Jl afifiH  vivmittî  ttn^ 


f  ,:*.  .-.j.f  t 


,  ..dit  prov.  ^u|i  le  infkne.  fisiQ&î  Çf/I  kr^fimi^ 

REFRI^ER*  verbiraft*  Ribnmer/Blyeft  e 
ttfagjf^que  dans  la  Morale.  Rifriné  Jis{  foffms. 

.  R^rhur  fis  épfAiif.M 


Rijré^irfii — , .      ,,        ,    . 

.  Ufêlêvêiiifi:  R*§lfm^  U  c§nçU9ifi9jnc$.}M0frin9r 
^fisdiprs/Rifrhir  U  Ikénci.uféttU  mmnn^ 
■  dnk^énirfi^téû^gU^^m^^^         .  W't:\ 
•JUfflLBWi ,  4i.  ptfrt^  •^' '  -,  •    ■•'.  ''"''  'î**'^"V\' •  "  "■  • 
REFRIGERANT,  adj.  y.  Termede  M^^eçine. 
Qui  refroidit.  Èprèmdés  rifi^éranti 
7Ï'  eft  aufl]  (Sbft.  V^iuï^  un  ^jr^j^ 
rinr,  migraftdrSrfgéréttn  <m^- 

,  sa  auAiiu 


rrf.  2J$H  dt  ufi^ii  Çhirchtr  m  rffié^tlùs. 
Jfi^hi9$  avQUnt  Aês  vilUs  di  rrfif^t.  Sàmufifi 
ifi  k^^gi  di  tiuslism^lhtureuxj    \  J  :  /\ 
Çn  appelle  auffi ,  Refiigis ,' Les  hofpîû 
1^'  l#i .Ccmimuniuccz  ReligieHfc!|s;  ont  da 


3»^ 


léf  viUe8ij|>our  leur  fervir  de  retraite,  çh  tas 

flniérre*  £t  on  appelle  encorédvi  mémànôiti , 
;  CcjTtaines  maifons  où  l'on  métvdes^leslpour 

'lea  retirer  du  défordre;^  .  -\    ^  ^^^ 

RjtPUGBt  Se  ditiig.  Des  peribnnes.>^#fi/  ttis^ 
\    mi»  Tifugi  ,  l#iil  mon  rcfufif  mon  fitd  rifiégi* 

Çifi  li  nfiégi  dis  mtfnratjis ,  l\^  r^è  dis  pi- 
«   chiuts,  Dtiu  ifl  monjcul  rifuii,  Cefl  mofdmifiê 

rifugij  riiU  mon^  dirniet  njHgi 
terme  dè'C^yînie.   RÉFUQIEïl  •  SE  RÉFUGIER,  verbe  neutre! 


Ri?iii9iaANT 
.  qui  îedif ,  d'Un  vaifleau  avec  lequel  <^nc6u^  ^paC  Se  retirer  en  duelque  lieu  ,  ou  auprès  de 
vre  ta  purâe  fupérieure  d'un  aUmhic  é  pour  \  querqu'un  pour  et»  en  (ureté.  //  sùfi  r/fngii 
refroidir  lés  vapeurs  quele  feuy  a,éj|cvées.  /  SiansuHi  Égtfi.  Ily^J^  réfugU dans  uni  uUi 
Mittfi  ti  pj^£4rémk  fir  l'MlamUc^.fêHr  faki  * ^\Uitd4ns 9Ui alRiioumi.  Si  rejugiir  chiKun 
umiKlf^inHaHi9trtgsifapiHr0'M0UfiHiélAféis.  frinci  »  émfris  d^im\  Prwci.Jl'ni  fiiU  tik  firé- 
MFMGtKktlF  ,W^.MyTtme  itUé^:/^^^^  , 
decincjî  Qui  refroidit,^  PaU^irflfnlf^-iWf.  Ri^  RipuGii  ,  4k.  pirt^  ' 
midi  riprjgérMttf.^     v  ir  '^  ^  •    .^^  ,  p  ^  -            D  <sft  auffi  iiibft.  C*(/î  i«i»  rijîfjf Wl  Un  fatwr 

lleft  auflî  foWtwit}f^4VJî^  réfi^.    ^    ^;     .       I     I         .;  av, 

ratlfs^:      -■^:::'^''-'.'-^.-yi^^^-^^       a    ^■■:^\^^  ^^ •       ,    On  appelle abfolument . ^^^IccLestJal 
REFRÔQNEMENT  .   RENFROONE-  #rtnifte8  qui  font  fortis  de  Francfà  l'ojccafio 
;  MENT.  (.  m.v.  AAion  de  fc  refrogner.  Lan-       de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes. 
Jriflnimini  dffin  vjfi^i  f^fHf  f n'i/  n'ffl  jas  REFUITE.  fubft.  fém.  TermW  de  Vénéie ,  O^ 
diimnikwmm.       ,  v  .  *-^  appelle  aitifi ,  L'endroit  ^ù  une  bête  a  accotf 

REFROGNER  .  SE  REFROGNER  ,  SE  turaé  de  paffer ,  Iqrfqu'ori  lachaflct  II  y  a  tnk$ 
RENSiPQNER.  verb.  neu^  pafltf.  Se  faire  di  nfmêis  dans  citttjirlu  Mufridès  niais  aix 
4des  rider  fur  le  vi&ge ,  fe  faire  des  plis  au       nfiéias,  *  \       •        .      / 

U  fe  dit  auffi  »  Dés  rufes  d'un  cerf  qifoo^ 
chaflfe.  Un  cirfjiHi  9$fi  di  nfkiits,  /. 

U  fe  dit  iSg,  Des  retai:dcmens  affeftex  d'uOs 

homme  qui  ne  veut  point  de  conclufipn  dana 

une  aAire*  Ili/lmli  liwemcni  du  ftHUfétf 

dtsnfmsis  ^iminmllis,  Ctfi  un  hmmé  mi  ufi 

tikjiurs  di  nfmis  i9\  HMufirtf  i^akis,    , 

ll^ViiOOKi ,  RBNiiipoMi,  El.  part.  Un  vffifi  REFUS,  fubft.  mafc.  Aélion  de  refufer.  JTniH^ 

nfiigni.  Vnè  ndmmfnÊnii.  tirnn  nfus.  Il  ni  viiUfos  s*ixf^^  mt.  nfi$^. 

REFROIDIR.  verbeai£LReiidrefroid,X«viivf» 

>    Ujlnii  a  nfriidifédn 

'    U  eft  aui&  neutre  >  de  fignine  1  Devenir  froid. 


front  •  qui  marouem  c^u  mécontentement  >  du 
chagrin.  A  fJkird  di  nrtédniPvirfitmi$  Ufi 
nfpifgni.  Il  fi  nnfnfm  UfkjiHts.  rênranë  vpus 
nfrignuL-^ns  tfUéméên  vius  parli  di  uih  ekifi  f 
fmr^  %fms  rinfrûgmt^yviifit  ^  ....■.,;  .',,w.^'-"  ^ 
:  V  On  dit  aufli»  Sfr^^gnif  ^fi  riéfngnir  li 
<i»(/4^e  •  &  aloffvil  fè  pi^d  aâivement.     m 


MJfiifir  dis  nfiis.  Il  in  a  iu  un  nfus  aêfiht.  \  (M 
qu*u  vius  éài  9i  un  hênnSa  nfiu.  Jé^ 
€kr  un  nfus  fsr  d$s  mamiras  Imn^iJf.  U  éà 


K 


V      * 


>. 


X 


.( 


/ 


-f' 


».       '  c 


\ 


*■• 


\ 


^■\  . 


*  * 


w> 


'•. .  "* 


.-V^ 


...,•  -  \        :    •:■ 


Al 


!>•.«  ». 


\ 


■^ 


t  ..* 


'S 


♦  .'* 

I 


.«       >  _ 


4-, 


•1 


•  •   u 


■yy 


i- 


■i  M 


Xi 


\  -    I 
V*     I 


»     v 


•      <• 


J 


I 


4 


*  - 


'•-.^- 


:i 


■  > 


-V 


X 


rvCx 


N- 


X" 


\ 


\  f 


/ 


; 


l'V 


*f" 


i^ 


4 


M 


^m 


:) 


^ 


\ 


/ 


«  I 

• 


^.. 


;  *^ 


lis 


>  ■- 


•ft 


'     u.  •  > 


-IX 


^' 


.-     1 


« 


.•^  '  .-♦.-■*►*.  f  à*  w  '  -•  ' 


/ 


.1«- ►  *  ^•.'.  /• 


\.^. 


^  .  t .     a^V 


f 


V 


■m: 


••r',- 


'f  •  .  >■■ 


'■'  '' 
■■"v-  ■ 


•/" 


«K 


\ 


►«*.• 
î        ■ 


'•rr 


V 


^. 


r 


L" 


/ 


\< 


^^ 


■.o 


--(-*> 

^ 


-  r 


à 


:*'- 


'\ 


X-N 


^- 


<r'. 


•k.  '•'■'•'              '  .' 
>    -■•...            - 

■■  ■«-  Art^-   '      ;    ■  '»■■  ■■■■■     ■'.  ■$.    .. 

.-.-m--  .  '.  ;  '    *'  -;^-V:;\.V':' 

5.                                 ». 

,•  .             •■.'■■    ■•,".■■• 

'■•  '  '■.'="  --i'.  ■'/"^'.'  /'^  '^^^  '■■■■■^■\V'-'  ^' 

, .  ».     ,     ^       ^  ^■.•;'  ..v.\  '■.;,^ 

*k^ 


,  .* 


'.'.A- 


:-m' 


•t' 


,^. 


V^ 


\ 

■I    '^ 


•-,;  .'.*■ 


A  ■   'I    1 


.•9- 


.* 


^'^z- 


/ 


/• 


-  L 


A 


f  > 


%> 


t  •■ 


./,  '  v':'^' 


>>-f> 


:  '/" 


•  V.; 


ï 


fris:  f&ut/refus  la-rSfpffe  mi'&n  Ma  fmtt. 

■  \.    On  dit  >  quVffe  choft  Wtft  pasofi  refiu  ^ 

'.     ijuelau^un,  pour  dire',  que  Ce  n'eft  pas  une, 

choie  qu'on  lui  offre  ,  &<qu'il  ne  dépend  pas 

de  lui  de  raccepter  ou  de  la  refufcr. 

*    Oi>  dit  aufli  Ij'voir  une  chpfe  au  rtfm  tk 

\  y^el<iu*m  ,  ttour  dire,  Ne  l'avoir  <ju'api%is 

.     qi?un  autre  Ta  refufée.  Et ,  Fdre  um^^çh^au 

yefusdi  ^tfel^u'urfy  pour  dife,  La  fure  après 


qo*un  autre  a  ifefufédeia  faire. 


■  <  -if. 


R  E  G 


/•  ■ 


J/ 


s» 


Cekià  qui  on  l'a  bflTertc  ,  &  qujji'a  pat  VG^;y■: 

lu  raccepter.  Et  dans  ce  dernier  fens ,  on  djt  f 

qtkVn  h0mmi  a  'ufufi  un  b^n  parti ,  çJu'mit^/^ 

frtf^jmpktttipvanta^eux^'\^^^.^ 
;       En  termes  rfè  Marinci  »  .on  4" ,  qpe  LtvtHt  * 

0  tifujé  un  v^t^f  pQur  (Jjjnç.,  duc  Le  vent  v 
jçontraireVa  empêché  de  raettwg  à  la  voile  :  Et      . 

on  dit  abfolument ,  eue  Lcven.t  rtfiiJiy.nQ^^ 

dire  ,  que  Le  vent  eft  conpwujrCf  ' 
Refu^^  ,  ÉB.  part.. 


^  -  •./ 


■v  . 


r  » 


t.'. 


'% 


*•■  *- 


"*'** 


Refus,  Se  prend  auflî  quelquefois ,  pour  Ce 
Qu'un  autre  â  refufé.  Je  n^fdtux  pmnt  du  refus 


un  autre. 


"défaut,  defqucls  on  efl  obligé  de  rembour- 
fer  la  partie  ,  avant  ^ue  cï^étre  reçu  à  fe  pour^ 
voir  canire.     -    '  7  ' 


-  > 


REFUSERv  verbe  a».  Rejeter  une  oflfre ,  ne    RÉFUTATION,  fub.  fémV  Difcours  par  le^ 
pa^  acceptet  te  qui  eft  oflert.  Un  bd  a  offert        quel  on  réfute.  La  réjutapmtuH  Uyrtr^ùn  àr^ 


I 


1  .-> 


\ 


Y". 


o 


K 


Ai 


gwnént,  &c,^  .  '    j 

En  termes  de  Rhétorique  »  La  Rifutatien ,  . 
éft  >  La  partie  du  difcQur^  ^  p^r  laquelle  on  ré-  / 

,.  . . -^  ~j  pond  aux  obje^ipns.  )  .;   -, 

On  dijc  abfolumeiit ,  ^prov.  letrefufi  qui    RÉFUTER,  verbe  aâ./Détruire^ar  des  raifons 
i^rès  mufe ,  ou  ,  fti  refujê ,  mufe,  pou(;dire  ,        folidt$ ,  ce  çju'un  fautre  ^  avancé;  montrer  ' 


tààtJe  cetteSerre ,  tmtt  de  ceSynteuMm  ,  nudsU 
Ta  refuJlt>Réfufer  des  préfens.Eef^  de:  iffres. 
Refn^er  $in  Emploi rjujufer  un  étabUffemenu  Re- 
fufer  des  conditions  avantageujis. 
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•Que  fouvent  on  fe  rcpent  d*avoir  refiifé  ce 

*  qu'on  nous  offroît,  parce  ,quel'occaiiontie 

*  l'avoir  ne  fe  préfente  plus.    ;  .    . 

Il fignifîe auflî  .Rejeter une  demande ,  ne 

.pas  accorder  ce  qui  eu  demande.  Ow  luia  re- 

.  'fuféia  grâce  quil  deniàfidoit.  Il  ne  faut  rien  rc- 

^  fn/^  àfesamis.  En  Ce  fens  il  s'emploie  auflî 

\J'.  sihCQ]v[mç^tJM,r^tife/t  poliment  iju^on  nepeut^n    RâjFyTi,  ée.  part. 

itre  offenfé,  ^utndûn^dans  la  nécejfité  de  re^  *  ...    -     *      "   -'' 

fufer  i  il  faut  du  moins  faire  connoitre  qu'on fôuffre  J^*  Jg^  Cj  *     - 

€n  rèfufant.  '  / „  *  "^  * 

On  dit,  ReJUfer  la  porte iquelqvf un  ,  peut    REGAGNER,  verbe  aftif.  Gàgnei^jpe  qu'on 
dire.  Ne  pas , lui  permettre  l'entrée  de  quel-         avdit  perdu.  Regagner  fon  argent.  Non  jfèule-^ 


qiie  ce  qu*a  dit  un.adverfaire  eft  ojal  fondé  pu  : 
n'eft  pas  vrai.  Réfuter  un  argument ,  une  propos 
Jttion,  une  opinion ,  une  erreur.  Réfuter  for  temm , 
puiffammént,  »         * 

*.  On  dit ,  Réfuter  un  lièvre  tréfut^  un  Jlittiw , 
pour  dire  ,  Dé.truire  ce  qui  a  été  avancé  dansi 
un  livre ,  détruire  ce  qu'ua  Auteur  a  avance' 


•  •v 


"';  N' 


%:■:"■ 


J^ 


que  lieu  ,  de  quelque  maifon ,  &Cy  II  s^efi 
préfenté  pour,  entrer  ^u  bal  y  oh  lui  a  refufé  la 
porte,        \    '  '    '  ■!,  ;;.V^  .;^ 

/.Qo  dit ,  Se  refufcr  quelque  chofe ,  pour  dire  ^ 
Se  priver  âexjuelque  chofe  ;,Ainfi  ^Aparlatît. 
^nj^  hocpme avare  &^rdide,  on  dit,  que 
•C efljinhinme  qùife  refufé  le  néceffaire ,  jufqu  au^ 

P^  \effmre  'y  quffè  rcfujftout.  Et  dans  un  îens  op-" 
Dfé  ,,p.n  ditjd'Un  homme  ,  qui  aimfe  extjreme- 
ment  fes'ç©iî>moditç2  &  fesâifes,  que*X^<r/?. 
tin  homme  ,  qui  ne  fe  refufé  rien, 
r   On  dit ,  Se  refufer  auxplaifirs  ,fe  rcfufer  à  la 


ment  il  a  regagné  F argerh  quil  akfpit  perdu ,  mais 
il  en  a  gagné  encore  beaucoup  d^ autre. 

En  termes  de  guerre^  Regagner ,  fe  dit ,  en 
parlant  Des  ouvrages  de  fortification  qu'en 
reprend  fur  Vçnnemi  après  les  avoir  perdus/  ^ 
Regagnejr  un  ouvrage  à  corneÇRegagner  une  de- 
\ii'lune.  Les  affîégcz.  regagnèrent  le  chemin  cou- 


.>i 


joie  ,  pour  dire  ,  -Fuir  les  plaifirs  6c  la  joj^. 

On  dit  auflî ,  llefl  impojjîbiede  fe  refufer  k  Vé- 
vidence  defespreui;es\:^::iJ4force:defèsraifons, 
pour  dire  ,  ILefl:  impofliîblcde  réfifter  à  l'éyi- 


A  / 


>( 


^  dencedefcs  preuyes  ,  à  la  fiàrce  de  (es  rai- 
^fons.  .'  .     ''  .         ' 


'*.  ■  f 


••  ''■ 
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.;^s' 
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tf« 


A 


S 


■^ 
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ver\.  En  parlant  Des  trpupes  qui,  repopffenc 
les  ennenîï^aprés  en  avoir  été  pouflees  {où 
dit ,  qu' Elles  ont  regagné  leur  ten'Un,  •  . 
_  On  dit ,  dans  le  même  fens,  Regagner  le 
deffus ,  pour  dire ,  Reprendre  le  deflus;  Et , 
Regagner  l'avantage ^  pour  dire.  Recouvrer 
Ta vàntage  qu'on  avoit  perdu..  ^ 

*'    Qn  dit ,  en  termes  de  Marine ,  Regagner  le 
deffus  du  }vent ,  ou  ,  regagner  le  vtntjur  l^enne* 
fni  :  Et  on  le  dit  fig.  pour  dire ,  Rétablir  avan- 
tageufement  fes  .aflaires  ,f^' fortune  ,  fon 
I^EFUSER ,  Se  joint  auflî  avec  l'infinitif  des  ver-^.      crédit.  •  ,. 

bes.  Z^fufer  défaire  quelque  choft,.  Refufer  i^àllef  On  dit  ,  Regagner  le  chemin  ,   p'oùr  dire  9 

en  qiïïlquexndr oit,  Refufer  de  fervir  quelqu'un,  Jl  Reprentlfe.  le  chemin  qu^on  avoif  quitté  ;  Et , 
lui  a  refufé -a  rUner.  Refufer  de  prêter  de  Forgent  Regagner  le  logis ,  pour  dire  ,  Retourner  au 
aSjiueùfU^un,\      .  .        ..,  logis.     .'    *  A 

RefijSeii  ,  S'/empioie  auffi^aveC  le  régirlie  de5  On  dit  auflî  ^  Regagner  Pamitie^afeftion  , 

.     perfonnes'  à  l'accufatif.  Ainfi  on  dit ,  qu'Z7«        les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  y  pour  dire ,  Se  ré- 
homme  refufé  fes  meilleurs  amis,  pour  dire  ,        tablir  dans  ramitrë",  aans  les  bonnes  grâces 
qu'Une  fait  rien  de  ce\que  fes  meilleurs  amis        de  quelqu'un.  Et' ,  Regagna  quelqu'un  ,  pour 
,  lurdemandent ,  qu'il  rejette  les  prières  de  fes       dire ,  Se  remettre  bien  avec  quelqu'un  ,  ou 
'  meilleurç.amis.  Il  a  déjà  refufé  tous  ceuAt  qui       le  mettre  dans  des  i|É|^réts  qu'il  ayoit  quittez. 
>  Veri  ont  prié,  REGAGNi  ,viE.  part.  .'# 

Refufer  une  fille  en  mariage  ,  Se  dit ,  ou  d'Un  REG  AÎN.  fubft.  mafc.  L'herbe  qui  vient  danj 
père  &  d'une  mère ,  qui  ne  veulent  pas  don-  -  les  prez  après  qu'ils  ont  été  fauchez.  Ce  n'eft> 
*nar  leur  fille  en  mariage*à  quclqJ'un  ,  ouDa        vas  de  bon  foin ,  ce  n"^  que  du  regain.  ; 
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JREÔAL.fubft^mare.  llRin,  grand  repas  qu^ghf  .  *att^iezà  la  fpMVcraineié,  I.e  droit\  de  hattrK 
y     (lonne  à  quelqu'un;  Il  nous  a/ait  nnjjftandr^r^  - .     vminoit  eJt'Hndroii  rigalïih,  Jonir^Âçs  droitir/^ 

.*wi^.-  ^^  __^*L » — les  arafii 


r.  r  ' 


rjgarm,on, 

efrpourvfi 


i^emens  qu'on    KEGAWSTErTubrtrm^^ 
donne  aies  afr^^^  dctoïkt  ce^que  l'pti/ait     *  par  le  Roi  dS^nBenéfiér  vacant  cnVgale,  : 
^  pour  lesMivertir  ,  ^oi^r  les  amuÇçr:  Loifeie         II  y  avoit  difpùte  pour  ve  ihéfic'f  entre  le  Kcgar 


RÉGALE,  lubll.lém.  Lt  droit  quelle  Kpr  a  de  ^;;^^^  unàre  ,  ^mireu.x\  langMf- 

percevoir  les fruitr4esJEvêche2  vacante  ^dèS    .   fdnt: Regard fittx'rudé^ 
Abbayes  vaicaçtel,  &  de  pourvoir- pepdat^l^       fxtux,  mtnaf ont yVÏf\verçantifénétrant,  Avoir 


_jpas ,  <^  n'efl  fermée  if ue.  ijuandlejucceffeu^apre^.  T^^^rdsfJÙK  Aj  mif érables,  'J'Ottr/fer  fis  regards 
té  ferment  de  fidélké  au  Roi»  &  a  fait  enr£g^rei^^.w^  ^uél^ue  objet.  Détourner  fes  rég^nat-dt  ftef- 
fon  ferment,    '     /  '       \        >  iX:fueoi}et}Sm^ 

'  ;    On  dit  iÇ\u' Un  Bénéfice  vaqïie  en  regale  \        glaça dUin regard.  CePrirtce rk^nor ad- urn\gay4* 

pouf  dire  ,  au'Il  fe  trouvé  vacant  pendant  la^^^^^^^^^^^^^  ;  t  Peinture  ,  on  appel le\À#- 

'.vacance  de  rEvêchéd'où  irdépend.  ^   g^d ,  Deux  portraits  de.  mcmc  grandeur  eu  à 

JRÉGALE.  adj.  Il  n'a  d'ufage  que  dâtvs  cette     '  pcCI  près  ,  qui  font  peints  de  telle  manière 

phrafe ,  iSii^/i  rr^^/f^  qui  efl  Une  liqueur  com-        queies  deux  .figurej  qui  y  font  repféfen^jécs  ^    ^  ^ 

\fe  regardent  TuiK  Vautre. // ^  <^t7^yr  ^A/V^|!/;ï^r       • 


ÇMe 


pbfée ,  dont  les  Ôiymiïles  fe  fervent  pou  ^  ^ - 

'   dirtbudrel'op.  ;  '     '  v  /    ^^i  regard  d^un^Chrifi  &  d%tie  l<\crgç\  quon* 

RÉGAJL.EMENT.rub.Tnafç.  Répartition  d'une        eflimefort.  Le  mari  &  lafcmmi/jcpmfait-pe'm^  > 

taxe  ,  d*une  (bmmeimpoféeVfaito.aveG  egali-V      dre  en  regard,         j,;^    ^  v  v^  ^  '^v- 

'  të  ou  sivec  proportion»  (urplufieurs  contrl-i  Regard  ,  Se  dit  âuiïïs  De  Tendroii  fljffrp^^r 
'bûabjes,  afin  que;  chacun  en  paye  la  part  qu'il;        vifiter  un  aqueduc  &  pour  dktribuerllcsjeî* 
s»,cn  peut  pprt£r.  Lf  régàlemintides  taines^-'^^'H'^^,);;^.  d'eau,  t^  pour  voir  s'il  riV  »  rien  àXcfiiire 
KÈGALEMl(|(^T.  ïublK  rna'fc.T^        d^Archi^  j^h    aux  tuyaujc.  Regard  d'çau.  Reg^d^fomaUiCé^J 
teélureJ[ie travail  qui& ftk ,  ^o^  met^^ ;U|I^|  f  D'efpace en ejmceil  y  a  des  reg^^0h:'i0      |î^^ 
ternpip  de  niveau.      .  .         i^ji    ;^^^ 

RÉGÂLER.yerbeaA;ftépartirydiRribti^t'  il^l"!  j:^gnM^^^^  rappptt ,  eii  çomp^^sr|||^ 

taxe  ^une (pmme  impofte  ,  avec  égalité ,  Joii:       pauvre  oh re^  teLlS^^^:yM^i:  CA   %| 

avec  proportion  fur  plufieuTS  contribuables-,    REGAICDANÎ^. /fUbft.  mafièîî^i^^^ 
afin  que  chacun  en  paye  la  part  qu'il-eti  peut      ^ipWtà  ii^n  des  )^egardans.  Aux  yiuxA^s regard  % 
•      porter.  Il  faut  réguler  c<tte  foptme  frir  tqutoJfùiJi-^nf^On^^^ 
.  Cornmunauté.   ."     .  '^'■y.;y\^;:_^t^/~?:0^^^^  -J^^ 

Régala  ,  be.  part/      :       |  ï?         .,    T}^ 'it  D^^ft^ia^^    âd|.  6c  figmfie  >  <(|ii^^gàrd^ 

"    REGALER;  verbe  a&.Applainîr,  mettre  de  ni^  ;     ti^p  |rej»à  qiiiekue  cbofis ,  qw|  éft  t 

veau  un  terrqin.     -^^  '^         •      4t.  icop  ménager,  iffw^  fduifm,M^^  ,  ;^ 

'Régalé  ,  ee.  part:jV'/^C    *  '    y-  '<:''  ^^f'''-r>^.^     ./rop  r(r^^r^;ï^  Il  n'a  d'ufagê  que  dirtsl^ 
REGALER- V, a. Faite UfHégaljdorfher un f^-    ^  familier;  ^  v/    ..         '      A        : ./      -/<-^  ■ 
•  ga\,Ceftunhohmiè  qui  régaté^ieh  fes  amis ,  qm^  REGARpER.  verbé  aâ:.  Jeter  la  vue  fur  quel- 
r  s'entend porfaitemem  bi^  à  régk^r  fes  amis.  Ils  ont         que  chofe  ,   porter  fcs^  regards   fdr  q ubJqjU c 
'  fait  une  focîétét  &ilsfc  régalent  toUr  à  iour  toutes    *     chofe.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campagne^ 
les femai^tes: II' noUsskr égalez,  m^^ 

Régaler,  ScditaulJÏ  parextenfiorr^^ri  j^ 

lant  Des  çhofes  cjjafpri  fait  pour  réjomr  fes  ^ 
.  amis  r<pour  les  divettiri  II  nous  a  régale zj^ne 
jolie  hiftorïette  qu'il  nous  a  lue,.  Il  les  régala  d'^n 
beau  concert,  \  -  '  v  C  •    '  .     \ 


Regarder  fixement.  Regarder  fatis  four  ciller,  Re 
garder  attemivement.  Regarder  décote.  Regardei" 
de  cké  &  d'aube,  Regarde]r  de  UusçàHXyRegar^ 
der  devant  foi  y  amour  dé  foi  y  dèrri^rfoi,  Re^ 
garder  par  la  fenêtre,  >flegardcz.*dans  vos  pa^ 
piers  ,  regarde:^  dans  vos  livres  fi  cela  n'y  efl 
pàsi.  Regardez,  au  cadran  quelU  Heure  il  efl.  Que 
'regardez.'Vous^là!*  Regarder  avec plaifir.Rcgar^ 
bajjadeur  d'une  épéftenrichi^^  divans.  En  çc      .  der  à  la  déroba.  Regarder  froidement.  Regarder 


\  #,'   •Il  (Jî  dit  auflî  j  en  parlant  Des  prcfens  qu  on 
'    Fait  en  de  certaines  occafioi^.  On(r égala  l'Am-^ 


fens  k\  vieilHt. 

On  fe  fèrt  aùffr quelquefois  en.mâuvaife:*; 
part  du  mot  de  Régaler.^  k'it\i\  on  dit,  d'Un 
nommé  qui  a  é^é  maltraité^  q u' //  tj  été  régati!' 
d'une  étrame  forte.  On  lés  régala  de  vingt  coups  ^ 
de  bâton.  Ex  on  dit  dans  le  même  -fens  >  S*il . 
tombe  entre  mes  mainf  j.  je  U  régalerai  comme  il 
faut.  Il  eft  populaire/      -k       ■:'.   ■      •  3   ;    ^ 

Régalé,  ée.  part.  >      -  T; 

REGALIEN,  adi.  Il  n'a  d'uf{ige  qu'en  cette 
phrafe.  Droit  régalien  ,  qui  fignifie  ,  Les  drgits    .. 
Tome  IL 


avec  envie.  Regarder  avec  jaloitfte.  Regarder 
avec  dei  ^eux  de  concupifeence.  Regarder  qUéU 
qu*un  enfaeif,  \  .  ^ 

On  dit ,  tf tfri  fiibmme  qùî  eh  craîntjun  au^ 
tre ,  qu*//  n'oferoit  l'avoir^çgardé  en  face ,  qu'i/ 
n^feroit  t  avoir  regarde^entre  deux  yeux,    V*    /^  ^ 

On  diç .  d'Un  homme  qui  a  la  vue  baflè  , 
ç^yx' Il  regarde  de  prés,ir^  ;    ^    :        *, 

On  d>t ,  Regarder  quelqu'un  fous  le  r^ez  ,  pour 
dire ,  L'aller  regarder  de  près  afin  d^e  le  rcCon- 
noîtrc.  .    .     ••  ."  ./".  '"   I   ,  )  .  "^ 
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En  parlant  De  quelqu'un  qu'on  méprUc&,; 
qu'on  ne  veut  pas  voir,  on  dit ,  Je  m  veux  par 
Jtùlement  le  reçjrder .  '  /' 

On  dit ,  d'Une  femme  qui  aime  à  fç  mirer  • 
q\ji'ElievaJfe  les  jours  a  fe  regarder  au  miroir. 

Lormu'on  veut  menacer  un  valet  de  le 
mettre  qeTiors  s*il  ne  fert  mieux,  on  lui  dit 
popul.  (Se  bafT.  que  s'il  continue^  il  n'aquA 
refrarder  la  forte,  - 

On  dit  proverbialement ,  ç^xxVn  chien  re* 
garde  hien  un  Eveque  ,  pour  dire ,  qu'On  ne 
doit  pas  s'ofFenfcr  d*etre  regarde  par  un  in- 
— .    fcrieur.    ;  '  -  ■ 

On  dit],  que  Deux  armées  ont  4ii  long-im^t 
àfe  regarder  avant  que  de  combattre  ,p5ur  dire, 
qu'Eiles  ont  ^tc  Ibog-tcmps  en  prélence  fans 
Tien  faire. 
Regarder  ,  S'emploie  avec  diverfés  façons  de 
parler  figurées.  Ainfî  on  dit ,  Regarder  quel^ 
qu'un  ds  haut  en  bas  ,  de  travers  ,  de  cité ,  de 
mauvais  œil ,,  pour  dire  j  Le  regarder  avec  mé- 
pris ,  avec  dédain  ,  lui  témoigner  du  mépris. 
On  dit  ,  Regarde  f  quelqu'un  favorablement , 
'^  le  regarder  de  bon  ail ,  &c,  pour  dire ,  Témoi- 
gner à  queldu'un  qu'on  a  dèja  bienveillance 
pour  lui  :  Et ,  Lorfqu'il  éft  arrivé. quelque 
/cliofe  d'heureux  à  desy^gens  qui  étoient  dans 
l'afflidion  ,  on  dit ,  q^x^Dieu  lésa  regardez,  en 
fuie  y  les  a  regardez,  avecuks  yeux  df  miféricorde. 
On  dit  tiguréménfi  Regarder  .^quelqu'un  en 
f'nic  ,  pour  dire  , .  Le  regki:ilef=-avcc  de«  fenti- 
mens  ae  compaffioh.  On  dit  auffi ,  Regarder  en 
p/W,'  pour  dire,  Régarder  ayec^'mépris  & 
avec  dédain.  |  .  / 

En  parlant  d'Un  homme  heureux^  on  dit , 
que  Les  aflres  Vont  regardé  favorablement  à  fa 
naijfance.  .■-     '  •       ' 

Regarder  ,  Se  dit  àùfCi ,  Des  chofes ,  &  fiigni- 
fic  figurément*,  Etre  vis-àrvis  ,  à  Toppofite. 
Cett^  maîfon  regarde.  V Orient,  Le  coté  du  Palais 
qui  regarde  la  rivière.  Ces  deux  maifons  fe  regar- 
■  dent,  V aiguille  aimantée  regarde  toujours  le 
Nord, 

'^*  On  dit  figurément ,  qu'C/w^  maifon ,  une  fenê- 
tre ,  Une  galerie  regarde  fur  la  rivière  ,fur  le  jar- 
difi,  &c.  pour  dire,  queDc  cette  rnaifon*  de 
cette  fenctre  on  voit  la  rivière ,  le  jardin  ,  &c. 
Regarder,  Signifie  figurément.  Prendre  gar- 
de, fon^  miirement  à  quelque  chofe  ,  Re- 
gardez bien  4  ce  que  vous  allez,  dire  ,  regardez.'y 
%len.  Avant  que-de  vous  engage  f  y  regardez,  bien 
\    À  ce  que^  vqus  avez,  dejfein  défaire,. 

En  parlant    d'Un  homme  fidèle,  éxaft, 
v4jane  probité  reconnue  ou  d'un  jugement 
éxqiiis,  on  dit ,  qu'//  ne  faut  pas  y  regarder 
après  lui ,  qu'il  ne  faut  pas  regarder  après  lui, 
'     On  dit ,  qu'f/«  homme  regarde  de  près  ,  de 
'  trop  près  à  toutes  chofes ,  pour  dire,  qu'il  ell 
.  éxaft ,  trop  éxaél ,  qu'il  prend  garde  aux  moin- 
dres chofes.  On  ne  me  trompera  pas  ,  fy  regar- 
'    deraide  près, 

*  Eli  parlant  d'Un  homme  fujct  à  faire  des  fau- .; 
tes ,  &  qui  à  fouvent  befoin  d'indulgence  ,  on 
tlrr,  que  Çéft  un  homme  avec  qui  Un  y  faut  pas  ' 
^gardef  de  fi  près ,  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
examiner  fa  conduite  trop  fëverement. 
Regarder  ^  Signifie  fig.  Confidérer ,  examiner 
avçc  attention  ;  &  alors  il  s'emploie  aftivc- 
-    ment  ôc  régit  l'accufatif.  Qjyindje  regarde  telle 
chofe,  H  faut  regarder  la  pcrfonne  ,  le  mérite  de 
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.  ta  perfinnt,  Regardeabien  la  bonté di  cette  étoffe^ 
RegairdiK,  ce  que  vous  refufei^  Regardez^  ce  que 
vous  allez,  faire,  Eneela  Un' a  regardé  que  Dieu . 
que. la  gloire  de  Dieu  ,  ^  nullement  fin  propre  in- 
térêt. Tout  bien  regardé  &  confidéré ,  vous  «^o^- 
ver  ex. ,  quê  r .  .  Oti  Jit  auffi  ,  Vous^é  r^ardcz. 
fos  que  . ,  •  pcwjr  dire,  Vous.ne  ionlidërez* 
pas  que. .  * . .  '  t  " 

Regarder  ,  Signifie  aufli ,  Concerner,  ^eut  ce 
qui  vous  regarde,  Fakes  tout  r c  qM  vus  pl^it^ , 
cela  ne  me  regarde  point.  Cela  regardé  un  tel 
Prince,  Pour  ce  qui  regarde  cette  ^aire  ^  &c. 
Je  prends  part  i  tout  ce  qui  vous  regarde,  Çfite 
queflion  regardé  U  Médecine,      '  ^< 

On^t  figurément ,  çfàUne  Jjitccejfion ,  qu'w- 
ne  Charge  refardequelquun ,  nour  dire ,  qu'Eî- 
le  lui  doit  venir  ,  où  c^^'ûj/ fçut  prétendre. 
//  a  peu  de  bien ,  mais  il  y  a  unefiiccejfipn  confidé- 
rablequifle  regarde.  Si  un  tel  meurt  f.  cette  Char^ 
ge  me  regarde,      f  ..:    . 

Regardé  ,  iç.part. 

REGENCE,  fubft.  fém.  La  Dignité  qui  donne 
pouvoir  &  autorité  de  Vouvcrner  un  Etat 
pendant  la  minorité  ou  rabfence  du  Souve- 
rain. Saint  Louis  a  fôn  premier  voyagé  dOutre^» 
mer  donna  la  Régence  du  Royaume  À  la  Reirfc  « 
Blanche  fà  mère,  jfpris  la  mort  du  Roi  l^uis 
.XI IL  la  Régence  du  Royaume  fui  donnée  à  U 
Riitie  Anne  d'Autriche,  Après  la  mort  de  Louif 
le  Grand  la  Régence  du  Royaume  àtté  déférée  i 
fin  neveu  Philippe ,  Petit  Fils  de  fiance ,  Duc 
d'Orléans, 

\  Il  fe  dit  aufïï ,  en  parlant  Du  temps  aue  la 
régence  dure.  Au  commencement  de  la  Régence. 
Sur  la  fin  de  la  Régence,  Pendant  la  Régence, 

Rie  EN  CE.  En  quelques  Etats  de  l'Europe ,  fe 
dit ,  Des  periqnnés  qui  en  compofent  le  gou- 

/  yeTnçmem»  La  Régence  de  Sûêelc,, 

^  Il  fe  dit  auffi ,  fiu  Confeil  prëpofé  au  gou- 
vernement d'une  ville.  La  Kégence  d'Am- 
fler4am.   -      '. 

Régence,  Se  dit  auffi,  Du  temps  pendant 
lequel  un  homme  enfeignç  publiquement 
dans  un  Collège.  Pendant  le  temps  de  fa  ré- 
ge)Tce,  .  ^ 

RECENÊRATION.  fubft.  fém.  Réproduftiori.  . 
La  r^énéràsion  des^chairs,      • 

RÉGÉNÉRATION.  En  parlant  du  Baptême  , 

"    fe  dit  fig.  po^ur  Renailfance.  //  n^  a  point  de 
faluf  fans  la  régénération  en  J.C, 

RÉGÉNÉRER,  SE  RÉGÉNÉRER,  y.ji.p. 
Se  reproduire.  Ce  CaufliqUe  ^peche  les  chairâ^ 
de  fe  régénérer,        "  ,  #*      V 

RÉGÉNÉRER,  verbe  aft.  Engendrer  de  nou- 

^  veau ,  donner 'une  nouvelle  naiflaftee.  Il  n*a . 
d'ufage  qu'en  matière  de^Religion.  Il  Pa  régé- 
néré en  J,  C,    ^ 

Régénéré  ,  ée.  part.  //  a  été  régénéré  dans  les 
eaux  du  Baptême,  .  9    . 

REGENT  ^  ENTE.  adj.  Qui  régit ,  qui  gou- 

.  verne  l'Etat  pendant  une  minorité  ,  ou  une, 
abfencc  du  Souverain.  VAbbé  Suger  fut  Ré- 

»  '"  gent,  LarReini Régenté,  Le  Prince  Régent, 

Il  ell  auffi  fu  bfl.  Le  Régent  d'un  Royaume,  La 
Régente. 

On  appelle  auffi  ,  Régent ,  Celui  qui  enfci-    • 
gnc  dans  un  Collège.  Le  Régent  de  PhVofifhie, 
Le  Régent  de  Rhétorique,  Et  on  appelle  ».  -^^^ 
teurj  Régents  ,  Tous  les  DoÛcur»  Profofleurs 
en  Théologie ,  en  Droit ,  en  Médecine.  Doc- 
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té  de  Régent,  irjf  a  dix  ^ns  au:un  tel  rUente, 
il  régime  dans^un  tel  Collège.  Il  s'eft  retir /parce 
m'uétoit  lai  de  régenter.  :   /" 

Qn  l^enlmloie  aftivement  dans  ^uelquev 

S)hràle8;  çpnsmie  Régenter  lafixtème.  Régenter 
à  troifiime.  Régenter  la  Rhétoriaue.  Régenter  la 
I  Philofiphie.  Quelle  clafe  art^ilregentée  f 
RéGKNTBR  /  Sejoit  figurément ,  De  cejix  qui* 
alntent  à  dominer  dans  toutes  les  compagnies 
où/Us  Te  trouvent ,  q\il. décident  avecautorî- 
téty  &  qui  Veulent  toûjo^s  que  leurs  avf]) 
prévalent:  Dans  cetto^c^eption ,  il  s'emr 

Îloie égiilement au  neutre  &  a  laftif:  Cefl un 
ornf^f  <\^^  ^^f^f  régenter  par  teint.  Il  aime  à  ré" 

\  genterr  dans  toutes  les  compagnies.  Il  apris  um 
grande  4Htorité papni fis  confriret ^  il teirégen^ 

•  *   te  tous.   \:^: ..  ,..\      '  :•,. 

RiGENTÉ ,  ile.part.  •  *        . ,     x 

REGIE.  fiibU.  /ém.  v.  Adminiftratîon  de  biens , 
-à  la  charge  d'en  rendre  compte.  On  aniis  cette 
JUccelJîoh  >  ces  biens  en  régie.- On  lui  en  a  commis^ 

.  .  là  régie.. Qjielques-unes des  ferMet  du  Rolfinfen 
régie, ,Sa  terre  efl en  régie.     V, 

R^IMBER.  verl)é  neut.  Il  ne  (e  dit  au  pror 
^rp ,  que  Des  bête?  de  monture  y  comme  , 
chevaux^  nm);ets  9  6cc.  qui  rueiît  des  pieds  de 
derrière  Idllqu'on  ks  touche  de  VéperonMe  la 
lioufline  du  da  fduet.  Quand  on  donne^jle  /V- 
peren  j^  cheval  ^  il.  reg^e  au  lieu  et  avancer. 
Fig(u;^^ent  f  en  partant  d'Un  inférieurqui 

:^  ré(îft<ïfcfonïupérieur ,  âc  qui-  refufc  de  wi 

r  ch^fJott^St,  que  &ejf  un  homme  qui^e- 
ffnée,  lu  regimke  contre Péperon.^ 

^Ë0|ME.  (ub.  mafc.  Ordre  >  règTe  qu'on  tientj^ 
qu'on  obferve  dans  la  manière  de  vivre  >  par 
rapport  àla  fanté.  ^Mfer^  un  répme  bien  ia^ 
commode.-Peu  de  p^jkfpes  s*accemmoderoient  de 
iette  firtede  rUimi.  Ufer  de  régime.  Il  vit  fans 


1^  î 

On  dit  ,  pn  Rigmeht  fitr  le  pied  étranger ,     , 

jpour  dire ,  ytï  Régiment  t)ayé  fur  le  pied 
étranger,  dont  la  paye  ert  pltfs  forte  que  : 
cellç  des  Régimens  r  rançois. 

RioiMJSNT,   Se  prend/ quelquefois  fig.  pour 
Grand  nortibre ,  multitude,  //  y  a  chez.- lui. un 

^  fégimentdetialets.Jl 4'nnrégimentde  créancieri^^ 
iyfr/rfl«/f/.  lUft  dtr%le  famifier^     ^  '^  V 

REGION,  fubfl.  fém.  Grande  étendue ,  foit  fiir    ! 
la  Terre  T^it  dans  PAir ,  foit  dans  fé  Ciel.     ^  ^ 

RéoioN ,  A  l'égard  de  la  Terfe .  Se  dit ,  d'Une 
grande  éter  duc  de  paVs.  Toutes  Jes  Régions  de 
Ulerte.Làs  Régions  JtAfie,  Les  Régions  d' A-  ■  , 
f^ifiue  ,  &C.  Les  Régions  terhpérées.  Les  Riions 
Aîéridimales.  Les  Régiins  Septentriorfdles,  I^d 
domination  du  Roi  d'E/pagne  r  étend  fi/r  diverfis  • 
Régiorij.      ^  .  /' 

A  Pégard  de  l'Air ,  Les  Phijofc^phes  Je  di^  x; 
virent  enr  trois  Régions ,  h^ute  /moyenne  6c  . 
-     baffet  Z^*^^/?i^w;ir ,  Eft  celle  (^ui  touché  la 
,    Terre  ôc  qui  l'environne  immédiz^tement.  La    % 
.    moyenne  Région  de  l'Air  ,  Eft  cclle,qu''on  fup-   . . 

pofe  commencer. au  deflus  des  plus  hautes 
:  montagnjBis  :  Et,  La  haute' Régiçn y  Eft  ceHo 
qu'oa  prétend  qui  va  jufqu»'atf  ciel  de^la  Lune. 
"^  A  l%ardduGiel,  Les  Augures Romgins  - 
le  divifoient  en  quatre  Régions  ,  lorfqu'ils 
vouloient  tirer  des  préfages.        ç  •     ' 

'Les  anciens  Philofophes^lifoicnt  Là  Rc-^   . 
•  gion  du  fiu,  pour  dire ,  La  partie  de  Tair  la     ' 
plus*  élevée.         .  ■ 

tes  Médfcins  difent  ^jTî,  L'a  région  du 
foie ,  la  ré^on  de  U  rate  y  la,r^ion  du  cœur  ,- . 
^  pour  dire  >  Le  foie  <5c  les  parties  voifinesl  la 

raie  ,  le  Cœùrv  5cc.  Il  à  un  abcès  dans Ja^égiotp  ^ 
.    dufoie.j  ,     ,.  •  ,         .    ^7^'- •        ..x^' 

REGIR,  verbéaft.  Gouverner.  Régir  un  Etnt. 
•  -  Il  efi  difficile  de  rUir  un  grand  périple.  Ce  Monar^ 


ue  afagement  réj^ifin  Royaume!  Ce f  Ev^ue  a 
énf     "_ 
le  ftyIe-)foûtenu.   ^ 


l 


*•*  ••j*^*'"*    ..  "X*J^"   ^vyaHnic.  OC*   HéV faite  f 

ien  rértfon  Églije.  Il  ne  (e  dit  guère  que  dans 


-^uàm  répme.  Le^  tégiane  de  vivre  dml  être  diffé^ 
rentf  fuivant  les  différéns^  iempér/tmens.   Les  ^ioiR  9  fen  termes  de.  Pratiqué  vinifie  ,  Ad  î 
'  Médecins  lui  ont  prefcrit  tm  mauvais  régime,. 


On  dit,  qu'Un Jfomme  vit  de  régime  ,  d^nn 
gran^régme ,  pour  dire,  qu'il  vit  non  feule- 
ment avec  beauçpKp  de  règle  ,  mais  encore, 
avec  abftmence  ^  |>our  conferver  ou  pour  re« 
couvrcr  la  faméi  .^        -f  * 

K&GiMÇ ,  En  termes  d^  Gralibaire  >  fignifîe  9 
L'adioQ  d'un  itiot  funun  autre  y  &  là  manière 
régulière  demies  joiadreenfemble.  Le  régime 
du  verbe  aflifefi  fjftccMÏdtif.  Les  verbes  neutres 
n'ont  pomt  de  ^i^^j'X'CS-  prépofitions  ont  divers 
■  régmes}\  '*''';■■.  •  -i    '    . 

Régime  I  En  termes  de  Paldsf  fignifie,  Gou« 
verjiement ,  adminiftratibn.  Ainll.  on  dit ,  que 
Le  ComimiJfMre  des  faifieS  réelles  efi  commis  au 
réginte  \  &  adpnhifir^tjon  des  biens  fenfis ,  pour 
dire,  qu'il  eft  chargé  de  gouverner,  aad- 
miniftrer  les  biens  failis.      '    « 

RéGiMfi,  Dans  quelques  maifons  Religieufes, 
fîgnifiç  ,  La  fuperiorité  ,  le  gouvernement  du 

.  Monaftère.  Régime  annuel ,  triennal ,  perpétuel. 
Onjk  établi  le  régime  triennal  dans  cette  maifon. 

R.EGIMENT*  lubft.  liiafc.  Corps  de  gens  de 
guerre  »  ct)i1npofé  de  plusieurs  Compagnies. 
Mefire  de  Camp  d^nn  Régiment  de  Cavalerie., 
Colonel  d'un  Régiment  ^Infanterie.  Régiment  de 
Drivons.  Lieutenant  Cvlonel  d^un  Régiment  ili 
Dragons.        . 

Tome  H.  '  ^ 


miniflrer  fous  ^autorité  ile  la  Jufticè.  Régir 
une  fuccejfion  par  autorité  de  J^tfl'tce.  Il  a  été  or ^ 
donné  aue  les  biens  firoient  régis  par  un  Çufàteur. 
:    Il  le  dit  aiiÉ  ,  I>e  radn^Jhifl^âtion  des  Fi-« 
nances.  Ce  Minifire  fut  régir  fi  bien  les  Finances,  - 
^u* en  peu  de  temps  il  y  rétablit  iWdi'e.     ,  V" 

Rhgir  ,  En  termes  de  Grammaire. ,  -fc  dit  i 
De  la  conftruflipn  des  verbes  &  dés  prépo- 
fitions.,^  qui  ont  jun  certain  régime.^Ainfi  on 
dit ,  qu*Un  verbe  aiHf  régit  Vaccufatif^  qWune 
prépofition  régit  un  |f/ Cif/ ,  pour  dire ,  qu*Un 
tel  verbe  fe  conftruit  avec  le  n^m  à  l'accu  fa- 
*tif ,^  q^une  prépoltfionfe  conftruit  avec 
un  tel  cas,       ,1  /  ^ 

RÉGI  ,  lE.  part;'    J 

RÉGISSEUR*  fubft.  ntafc.  Celui  qui  régit  pair 
commiflibh ,  &  à  la  charge  de  rendre  compte. 

REGISTRE,  fubft.  mafc.  (  Plufièurs  écrivent 
&  prononcent  Regitre.  )  Livre  où  1  on  écrit 
les  aâes  Se  les  affaires  de  chaque  jour  pour  y 
avoir  recours»  Les  regiftres  du  Confeil,  Regi/hes 
dfi  Parlement ,  de  la  Chambre  dés  Comptes ,  de 
'  laCourdes  Aides  i  de  l'Nitelde  Fille,  Le>e^ 
giflre  du  Çnré.Refifire  des  Baptêmes  &  des  Ma-^ 
riager.  lùfiflre  Sun  Marchand ,  d'un  Bantjuier , 
&c.  Anciens  regiftres.  Grof  rèpfire.  Tenir  re^ 
giflre.  Meure ,  coucher  fur  le  régiftre.  Extraire 
quel^ui  çhofe  tftm  regyire\^  des  regiflres,  Ex^ 
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S  H         R  E  G     ; 

tr^ir/  (hi  rtgtflref.Ottt  feuille  a  été  iire'e  ,  iirr^- 
cfctfV  deslregiftrer.  Kepftre  de  Greffier^  Regiflre 
de  Notaire^  Regiâre  de  Procureur,  Copifulfir  lef 
regïflres.  Il  a  été  obligé  d* apporter  fin  regyh^.  Il 
en  fera  délibéré  fur  le  regifire.  Il  a  écrit  tille  chofe 
fur  fin  regifire.  On  a  vu  par  fin  regifhre.Sonre^ 
giflrt  en  fait  foi,  Ràpfértéx»  -  vous  -en  afin  r#- 

,    En  parlaht  d'Ury  homme  ëxaft  à  écrire  .iuf 
fon  régi ft ré  toutes  les  chofes  qui  doivent  y 

'     être  écrites,  on  dit,  queCe/î  un  Isotnme  qui 
tient  bon  &  fidèle  regijlre  de  tout.  . 

•.     On  dît ,  Charger  un  regiflri  t  /pour  dire, 

.  Ecrire  fur  le  regiftre  ;  Et ,  Décharger  unregi- 
flre.y  ppur  dire,  Pônner  une  décharge  (Se  l'é- 
crire fuf  le  régi  flre. 

.  • .  Proverbialement  5c  figur.  Lorfqu'on  veut 
marquci  qu^on  fe  foùvieridfa  du  déplaîfîr 
qu'on  afeçû  de  quelqu'un,  on  àit^^Cefl  un 
homme  if  Ui  eftjur  met  rwfires ,  ^i^i  efl  écrit  fur 
mes  regiflres  :  Et ,  en  pariant  d'Un  homme  qui 
.  remarque  ,  qui  retient  éxaftement  tout  ce 
qu'il  voitr&tout'ce  qu'il  entend,  on  dit , 
c[ue  C  efl  unijvmme  qui  tient  regiflre^de  tout  et 
chofeSr  *  . 

RjEGisTRE  ,En  parlant  d'Une  orgue,  fe  dit,  Des 
l)âtpi)s.  qu'on  tire  pour  faire  jouer  les  diffc- 
rens  jeux  d'une  orgue. 

Registre  ,  En  termes  de  Chyiîiie ,;  fé  dit ,  De 
certaines  ouvertures  qui  font  au  fourneau  , 
qu'on  bouche    6c  qu  oh    débouche  ,  félon 
'  les  degrez  de  chaleur  qu'on  veut' donner. 

Registre  ,  En  termes  d'Imprimerie ,  fe  dit ,  De 
la  correfpondancc  que  les  lignes  des  deux  pa- 

,     ges  d'un  feuillet  ont  les  unes  avec  les  autres. 

Ainfi  on  appelle  ,  Bon  regifire ,  L'éxaditude 

dé  cette  correfpondancc  ;  Mauvais  regjflre  \ 

"he  défaut  de  cette  cprrefpondance  :  Et  oii 

dit,  faire  fin  reçi/ire ,  pour  dire ,  Tir^r  Tune 

*  fur  l'autr&^les  deux  pages  d'un  feuillet ,  en 
telle  forte  que  les  lignes  fe  réppiveknt  éxa- 
élément.  >^        ) 

RHGISTRER.  v.  aft.  (PlufiéuA  n^p;*non-. 

'  cent,  ni  n'écrivent  TS.)  Terme  deïormule 
qûifè  dit  quelquefois  ,  pour  Enregiftrer  ,  in- 
férer dans  le  regifire.  L^,pwW/Vc^  rrj^r/. 

Registre  ,  ÉE.  part. 
r  RÈGLE,  fubft,  tém.  Inftrûment  de  Mathématî* 

m 

que  >  long,  droit  ôc  plat»  fait  de  bois  ou  de 
.  métal, ^  qui  fert  il  tirer  des  lignes  droites. 
Règle  de  bois.  Règle  de  enivre.  Règle  d'acier.  Cette 
règle  efl  fort  droite,.  Drejjer  une.  pièce  de  boisi  La 
règle.  Cette  règle  efl  bonne ^  efl  fauffée.  Scfervirde^ 
la  règle  &  du  compas.  . 
KâGLE  ,  Signifie  figur.  Principe ,  maxime  ,  Joî , 
«  enfeigncment ,  &  généralement  tout  ce  qui 
fert  à  conduire ,  à  diriger  l'efprit  6c  le  cœur. 
Cefl  une  règle  certaine  pour  difierner  le  vraid'a" 
vec  le  faux.  Une  règle  Jure  vour  ne  vas  fi  trom- 
per. Tenez,  cela  pour  une  règle  infaillible.  Règle  de 
foi.  Règle  de  conduite.  Règle  de  mœurs,  La  Reli- 
gion doit  être  notre-prineipale  règle ,  notre  règle  in^ 
variable,  La  Jujlice  itoit  la  règle  dt  toutes  fii 
ailions.  Les  règles  du  devoir.  Les  règles  de  U 
morale  Chrétienne.  Lès  règles  ele  Phâanetité ,  de 
la  bierfféance.  Suivre  la  regU,  Se  confumur  À  la 
règle.  S'écartirde  la  règle.  Une  fi  conduit  que 
par  de  fauffes  règles.  La  plujpart  eUs  hommes 
fi  font  des  règles  4  kurfantaifie. 

11  fignifie  quelquefois ,  Ordre ,  bon  ordre; 
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|//  vit  étific  règle  ,  Jim  tèglê.  Il  tfyâ  point  é^ 

règle  dans  cette  maifoje»,  /_^       , 

Il  fe  prend  auifî  ,  f^our'EiSmplç ,  raodcllc. 

Ilèft  la  règle  iê  tous. ceux  de  fon  âge.  '  v 

Il  fe  dit  encore  ,  '  Des  loix  humaines ,  de% 

orctôinancêr ,,   des-  coutumes  ,  des  ufages.-" 

Telle  efl  *  la  règle  établielpar  la  loi,  C^  la  règlo  ' 

que  les  enfans  hériint  di'jeurs  pères.  Les  règles  de  . 
la  Jufli€e,  Cette  frocéditre  efl  dans  les  règles ,  fi-^ 
Ion  les  rè fies.  Les  règle/ ele  lavolite^,  &c.  : 
/"'"','  On  dit ,  qu'£//f  procédi  efl  dans  les  règles; 
n\/l  pas  dans  les  règles ,  jpouv  dire,  qu'il  e(l 
ou  qu'il  n'ed  pas  conformé  à  quelque  pré*^. 
cepte ,  à  quelque  principe  de  morale ,  de  bien- 
/  féance ,  &c.  àjHùigt  reçu  piurini  les  honnétea 

'       On  dît  cncorp,  Etre  en  règle  ,  ji^mtre  en 
règle ,  pour  dire,;£tre  au  point ,  lefhcttré  au. 
point  que  la  loi ,  la  coutume  ou  Tufage  de- 
mandedt.  Je fujs enrègliavec lui ,je  Mm rendu^r, 
fa  wfite.  Il  s' efl  mis  en  re^lt ,  ila  fréfintè  fef 

"  ■   cornttes.j  ••,..■,.  '■''''**    ' 

Un  dit  prov.  quV/  n*^  a  point  de  r^lofant 
exception ,  pour  dire ,  qu'Une  loi ,  xjti'uDe  ma- 
xime quclqu'e  générale  qu'elle  foit,  n'^ft  point  _ 
applicable  à  tous  les  cas  paiticulieni.  On  dit   ' 
au(Ii,que  L'exception  confirme  la  règlelpouT  dire, 
que  La  nécèflitc  ou  l'on  e(l  dl^^x^epter  les  cas 
particuliers  dans.lefquels  uneiÈS,  une  maxi-  , 
me  n'e(l  point  applicable ,  pfouvl  qu'elle  doit 
-  s'appliquer  dans  tous  les  autres  cas^ 

Règle  ,  En  parlant  Des  Iciences  &  dea  Arts  » 
fe  dit  yDes  préceptes  qui  lea  énfeîgfient ,  de» 
principes '&  des  méthodes  qui  cti  fendent  là 
connoi/fance  plus  facile  ^  cela  pratique  plus 

■  fïire.  L'étude  des  règles^  La  Cf nuisance  doirè" 
glei,  Lts  règles  générales.  Les  règles  par ûeultires. 
S'attacher  aux  règles,  Olfirvèr  les  règles.  Né* 
gliger  les  règles,  DonVj/^t  prefçrire  des  règles,  C'f- 

.  la  ejl  filon  les  règles  do  Vart.  Les  règles  dfT  la  . 
Grammaire ,  delà  Logique,  de  la  Folfio ,  delà 
Peinture,  &c.  Garderies  règles,  Fioler  les  règles. 
Les  règles  duThéatre,  La  règle  des  vingt-quatre 
heures.  Les  aitatre  premières  règles  de  tÀrithmé* 
tique,  La  règle  de  trois.  Attaquer  une  place  danf 
les  règles,  baiser  Un  malade  dans  les  règles ,  fi" 
Ion  les  règles.  Apprendre  fine  langue  par  les  règles.  '• 

En  termes  a  Arithmétique  ,  on  dit  »  Fairo 
une  règle ,  pour  dire  ,  Faire  une  opération 
d'Arithmétique  félon  les  loix  de  c^ttefden« 
ce.  Faire  la  règle  do^  trois.  Donner  une  règle  i 
faire  i  un  écolier.  '^  V 

En  parlant  d'Une  pièce  de  Théâtre  ,  oll' 
dit ,  qu*Elle'  efi  dans  les  règles ,  filon  les  règles  j, 
pour  dire ,  qqe  Toutes  les  règles  du  Théâtre  y 

.   font  éxaAement  obfervées  :  Et ,  les^  Comé- 
diens difent,  f^M^ Une  pièce  nouvelle  eft  tombée  . 
.  dans  les  règles ,  qu'W/f  eftrdans  les  règles ,  Lorf- 

3ue  la  recette  commence  à  être  ao  defibus 
'une  certaine  forame  fixée.  Quand  une  pièce 
nouvelle  efl  tombée  dans  les  rèfles  ,  P Auteur  n'a 
plus  de  part  au  profit  des  repréfintafions. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  apfyelle ,  Rè* 
gles^  La  purgation  ordinaire  ôc  naturelle  des 
femmes.  Elle  fi  porte  mieux  depuis  qt^elle  a  fer 
règles.  Ses  rèjfles  ont  €00.  k 

RiGLE ,  Signifie  encore ,  Les  .Statuts  que  ks^ 
.  Religieux  d'un^rdrc  font  obÙgez  d'obferver. 
La  Règle  di  S,  Bafile,  La  Règfe  do  S.  Angujhn. 
La  Règle  de  S,  Benoit.  La  Règle  d$  f.  François. 
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Exemple ,  modeliez 
t^onig^i,:^  '•  ^ 
ioix  humaines  i  det 
urnes  »  des  ufà^cs. 
•  la  loi,  (f^  la  règle 
rf  pirn.  Lis  règle f  de 
(l  dans  Us  rigUs ,  yc- 
lavûlittffi,  &c,  : 
ejl  dans  les  règles; 
jour  dire,  qu'il e(l 
né  à  quelque  pré^. 
de  morale  >  de  bien-* 
i  parmi  les  honnétea 

f  réglé  ,  fiimktre  en 
ppmt»  fe  mettre  au. 
urne  ou  Tufage  de- 
;#r  lui  t  je  Mai  rendu 

s  fomi  de  r^hfans 
Jne  loi ,  qu'une  ma- 
'elle  foit,  n'eft  point 
particulier*.  On  dit 
ne  la  règlelpouT  dire, 
(l  dfj^çepter  les  cas 
une^^  une  màxi« 
pfou^qu^elledoic 
utrescas^ 

iences  &  dies  Arts  ji 

les  enfejgficnt ,  de» 

oui  cti  fendent  là 

çc  lajpmique  plus 

[  cfnneiffanee  des  ri" 

rs  règles  far  heuliire s* 

rvèr  les  rigifs,  JV/- 

efirire  des  règles.  Ce^ 

trt.  Les  règles  dff  la 

,de  ïaTeêfie,  delà 

fles^Fiûler  les  règles. 

ègie  des  vlngt'ijnatre 

régies  de  l'Àrithmé» 

tquer  un f  f  lace  danf 

dans  les  règles  t  fe^ 

Unguipar  (es  règles. 

|ue  ,  on  dit ,  Faire 

lire  une  opération 

^ix  de  c^ttefden* 

Donner  une  rèfle  i 

e  de  Théâtre  »  oO 
les,  félon  les  règles^ 
ègles  du  Théâtre  y 
s  :  Et ,  les^  Comé- 

nouvelie  eft  tombée 
ns  les  règles ,  Lorf» 

à  être  ào  deflbqs 
ï.  Quand  une  pièce 
'ègles  fP Auteur  ff  a 
éjentatiûns.       « 

,  on  appelle ,  J^^- 
re  Se  naturelle  des 
depuis  qu'elle  afet 
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!s  ,Sti>tuts  que  ks^ 
)bligez  d'obferver. 
'gte  de  S.  Auguftin. 
\ègle  d$  f,  fréuifois. 
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t)iftrver  ,  garder  ,  'maintenir Ja  "Règle,  Erffrçin*'^ 
dre  ,  violer  la  Règle.  Le  Pape  a.  approuvé  cette  ' 
Règle  ,  l'a  mitigée,  Pa  adoucie.  Il  y  a  parmi  les 
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ycKvé  très  éxaElemem.  Lif^Règlt 
&  les  Statuts  de  l'Ordre  du  faim  EJprit.    V 
4     'On  dit,  qVî/»  Bénéfice efi en  Règle TfoMt 
dire ,  qu'il  doit  étrcpo/Tédépar  un  Religieux.  ' 
Ce  Bénéfice  eft  enkègle  :  Et ,  on  dit;,  C(a*UnBé^ 
néftce  apajféde  Règle  en  Commefide ,  pour  dire  , 
qu'Après  avoir  M  fodédé  pa^^un  Régulier , 


ilefft  poffédé  par  un  Séculier 

RÈGLEMENT,  fubft.  mafc.  v.  Ordonnance, 
Statut  qui  apprend  &  prefcrit  ce  que  l'on  . 
doit  faire.  Règlémefit  de  Police.  Règlement  pour 
-  iaTiiftice  ,  pour  les  finances.  Faire  un  règlimerit.  * 

'^^  Publier  un  règlement.  Contr7penir    aux  règle^ 
mens.  Obferver  les  règlemens,  Arrêt  en  forme  de 
.règlement^  '  -    ' 

'  "  JlTe  prend  quelqu/pfois  ,  PobfX'aftioh  de 
régler, comme  dahs(cette phrafe.  Travailler 
au  règlement  des  limiter,  ^ 

V  *.       Oii  dit ,  Plaider  en  règlement  de  Juges  ,  pour 
;  dire ,  Plaider  afin  de  faire'  décider  à^uel  tri- 
bunal u/ie  afPatre  doit  être  portée:  Et,  Ton 

C  dit  dan^  le  même  feris ,  Inflance  en  règlement, 
:  de  Juges  s  Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

RÈGLEMENT»  adv.  Avec  régie,  d'une  nw0iè- 
re  réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  nraifin.  Il 

.   fe  porte  mieu^  depuir^'ilVit  règlement.  .•• 
-  Il  fe  dit  au/n ,  Des  chofejrqui  fe  font  tpû- 
toursi  ptécifément  de  la  mértie  manière /dans 

;  Je  mSme  temps:  Ilfoupe  règlement  àfcpi  heures , 
Il  étudie  règlement  fer  fix  he0es  par  jour,  La 

'.  fièvre  lé  prend  règlement  tour  Ifljiltrs  à  telle 
heure.     • 

RÉGLER»  V.  aft.  Tirer  des  lignes  fur  du  papier , 
du  parchemin ,  dii  vélin ,  du  carton ,  &c. 
pour  fêrvir  de  règle ,  ou  pour  ^rnement.  Ré- 
gler du  papier.  Régler  une  exemple  à  écrire.  Ré" 
gler  du  papier  pour  noter  de  la  muficfue.. 

Régler,  Signifie  fig.  Conduire .  diriger  fui- 
vant  certaines  règles  l  aflujétir  à  certaines  rè- 
gles. Rider  fa  vie.  Régler  fes  avions.  Régler  fej 
Xnœurt.  Régler  fes  defirs.  Régler  fa  matjon.  Cet 
Evè^ue  a  bien  réglé  fin  Diocefe.  Régler  lepfèfent 
par  le  pajfé^y  fur  le  pajfé.  Régler  une  chofe  par 
une  autre.  Régler  le  prix  des  marchandifes.  Il 
faut  régler  fa  dépenfe  félon  fin  revenu.  Votis  ne. 
pouvejt.  recevoir  cfue  tant ,  réglez,  vous  lirdejfus. 
On  dit,  flègler  fis  a f air  es ,  pour  dire,  Les 
mettre.dansuh  boaofdre.  • 

On  dit ,  St  régler fuif  ejuelqdun ,  pour  dire , 
Se,  conduire  fuf  l'exemple  de  .quelqu'un  , 
prendre  quelqu'un  pour  rftodelle  de  la-  con- 
duite ;Et  ,  Se  régler  fur  tfueLfue  \hefk^  pour 
dire, Se  conformer  à cÉ; qui  a  été  décidé  ou 
pratiquéfur  quçlguét:lu)ie.  Jane  veux  i>as  me 
règlerfur  f^oht.  Se  régler  jur  F  exemple  des  per- 
fonniffagèiJ     \  \   \  ^/  ^   . 

On  dit ,  Régler  fa  dépefife  ,  rjgler  fa  table  , 
fi^  ^^i"^^^*  P^ur*  duré  ,  MettreJin  certain 
ordre  dans  la  dépenfe^^e  ùl  maifon ,  de  fa  ta- 
ble ;  dcc;  On  ledit  adG  quelg vefois ,  pbûr 
dire ,  Retrancher  fa  dépenfe  #  ion  équipage , 

Oadit ,  qa^Une fièvre  commence  ife  régler  , 
pourpre  ,  qu'Après  que  les  accèienont  été 
irrégulièrs  |  fUe  comtnence  à  fé  tourner  en 


tierde%  en  quarte  ,  âcc 

.On  dit ,  Régler  une  pendule,  une  montre  » 

pouf  dire ,  ta  mettre  en  état  daller  bien. 

Régler,  Signifie  auflî ,  Déçermiiier,  dégdcr 
une  chofe  d'une;  façon  ferme  <5c  ftaBle.  Régler 
les  fiances.  Cela-n'a^as  encore  étf  réglé  .Régler 
toutes  àhofis.On  a  r)¥îe[^e  ,  &c. 

On  dit.  Régler  les  i^^^  ; 

L(*s  terminer  ioit  par  un  jugement^  foir  par 
un, accommodement.  On  mt  iU/fi. ,.  Régkr  - 
une  afa're  ,  '  régler  un    compte  ^  pour  dire  > . . 

'p  Terminer  une  affaire  ,  arrêter  un  compte  y  v 
lE't' 9  Régler  le  mémoire  d^un  ouvrier  ,  pour  dire  •. 
^"*-  mettre  tous  "les  articles  à  leurjufte  Va-. 


1 


^n  dit ,  en  ^termes  de  Pratique  ,' Régler 
les  parties  décrire  dr  produire ,  pour'  dire ,  OV- 
dpnnèr  que  lés  parties  ccrirunt'tSc  pFoduiroiit 
«is  un. certain  temps.  '  *        ;".  .^ 

RiŒLé  ,  iB.  part.  Il  a  les  fignfficatioris  defon 
'  verbe.  Du  papier  re^U  Une  vie  n^lée.-  Ùhc  mai- 
\  fin  bien  réglée.  Difpuie   reliée.  Heures  régiUr. 
Mmvement*réglé.  Pendule  bien  régUe. 

On  dit  famil.  JV]?/  rtina-s  font,  ré^let^  ^  pnur^, 
ire,  11  ne  peut  y  avoir  entrènous.,  ni  fujet.de 
difpute  .  ni  occafion  de  cérémonie. 

On  dit,   Il  eft  réglé  que  y  &c.  pour  dire  y 
•  Il  eft  détermmé  que  ,  &c.  Et,  Cela  eft  réglé ^ 
pour  dire  ,  Cela  eft  jugé  ,  arrêté,,  conclu-. 

On   dit  prov.  d'Un  homme  qui  obferve' 
avec  une  grande  p0n6lualité  ,  une  certaine 
manière  de  vivre,  quV/  eft  réglé  comme  un  pd-^ 
pier  de  Muftc^ue. 

On  dit  autfi  p^ov.  que  La  vie  dun  homme  , 
Gue  fa  journée  eft  réglée  comme  un  papier  de  Mu- 
fique  y  pouf  dire,  qu'il  fait  tous  les  purs  les 
mêmes  chofes  ,  à  peu  près  aux  mêmes  heures. 


hoTfhne  rei 

On  dit  aufiî  j  qu'i/»  homme  tient  ttn  ordi" 
flaire  réglé,  pour  dire  ;  qu^Jl  tient  tou^  les 
jours  fon  ordinaire  ;  x:\ue  Le  prix  eP une  war- 
chandife  eft  réglé  ,  f  OUÏ  dire,  qu'il  eft  fixé  (Se 
qu'il  n'y  d  point  à  marchander  ;  quUn  homme 
a  le  pouls  réglé  i  pj^^ur  dire  ,  que  Les  battemens 
de  (on  pouls  font  égaux  fans  être  trop  forts  ni 
trop  fréquens  ;  Et  ,  ç[\^\Une  fiivre  eft  réglée  ^ 
pour  dire ,  que  Les  accès  en  font  réguliers. 

On  dit ,  que  Des  h  ois  font  en,  coupes  réglées , 
qu'o;i  les  a  mis  en  couper  réglées ,  pour  dire ,. 
qu'On  en  coupe  tous  les  ans  une  certaine 
.quantité  d'arpens  à  un  certain  âge ,  enforte 
que  les. coupes  différentes  fé  fuccèdent  les 

^    unes  aux  autres. 
■       On^\t^\xÇ{\  yÇ\^-Une  femme  eft  réglée,  pour 
dire ,  qu'EUe  a  fes  ordinaires  régMilièrement. 

On  appelle ,  Troupes  réglées ,  Des  troupcà 
entretenues  fur  pied ,  pour  les  diftinguer  dci 
milices. 

RÉGLET.  fubft.  màfc.  Terme  d'Imprimerie. 
^  Petite  rcglcdcbois  ou  de  cuivre  que  les  Ira- 
primeurs  mettent  entre  les  jignés,  pour  les  , 
efpacer.      '  ^ 

RÉGLISSE,  fubft.  fém.  Sorte  de  plante  ,  dont 
la  racine  a  uniuc  fort  doux ,  qui  eft  d'un^and 
ufage  dans  la  Médecine.  Du  jus  de  réelïffe.  74- 
blettes  dcréglijfe.  Réglijfe  nouvelle.  Bâton  de  r/- 
glife,  Fair$  delà  tifane  avec  de  la  régUfe. 
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yi«        REG  REG 

RfGNANT.  ANTE%  adj.  v.  Qui  règne/^^*  ^REGORGEMENT^  fqbft.  mafc.  v.  Aftion  de 
/'Roi  régnant.  LïtrRe'me  régnante.  Il  fe  ciït  au/ïî  •  /     CC  qui  regorge.  Z>  rtgwrgmerti  de  la  riyim  à 


en  parlant  d'UrvSouverain  qui  a'cft  pas  Roi. 
Lf  Prince  régnaWt.  Le  Prince  i  préfint  régnante 

Il  fé dii  quelquefois  au  fig.cn parlant  P 
çhokfi.  Le gont  régnant  ^l^opinion  régnante. 
RÈGNE. -fub.mafc.  Gouverrieraent,  adminiftra 
tion  d'un  Royaîïme  par  utt  Roi.  Règne  heu-' 
yeux.  Règne  doux.  Régne  fdfible.  Rif^e.tratt" 
anille.  Règne  glorieux;.  Un  règne  plein  M  tr^<^^ 
lies.  Un  régne  plein  de  traverfeSj^Un  règne  mal- 
heureux. Un  règne  dur.  Un  règne  court  i  UnVkne 
long.  Pendant  le  régné ,  durant  le  règne  d'un^el 
V  Roi.  Souple  règne  d'un  tel  Prince. 

flffe^^pac  exténfio^    D es  Princes  Soii- 
yerâiîTs  (^uoiqu ■i'is  n'aîJrent  pas  le  titre  oeRoi. 

On  dit  en  ftyle  de  TEcriture  Sainte,  Z^M., 
régne  de/ssi/s^NJf/sr  fur  les  dntes.  Le  rétnèk 

de  Jesvs^'Christ  cfl  en  nous.  "^    Jà.    • 

On,dit  aufïî  ,  Lt  règne  de  la  grâce  ^  r^^ 
'dire  ,  Le  pouvoir  de  Ja  grâce  ;  Et ,  Le  régne  du 
vechéy  pî;!»^ dire,  L'empire  du  péché  lur  les 
^  liômmes. 


inondé  la  prairie.  Le  regorgement  de  la  bile.  Le 
roforgement  des  httmeurs.    .    .     :      \^ 

REGORGER.  :vcrben.  Déborder  ,s'/pancher 
hors  de  fes  bornes.  Il  ne  fe  dit  auproprè^i^  que    * 
De  Teau  ôc  desautres  liqueurs.Lf/  ruines  de  ce 
pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Quand  on  à  trou  • 
^f^f*ifil  regorgç  fouvent  par  le  net.  '  ^ 

On  dit  fijg,  Regorger  de  biens ,  derichejjisy  de^ 
bleds ,  de  vins ,  ^f .  pour  diîe  ",  Eti  avojf  une 
grande  abondance.  //^  tant  dthens  m^ileh 
regorge.  Cette  Province  regorge  de  blms  i  do  ^ 

JruitS.    ■    ■        .  t      ^-  ^;^.::.^.    >-■■■■        .■;.•      y:---^    -y^ 

l^  On  dit  auflî,  dTJn  homme  gui  jouit  d*une 

ârfaîte  fanté.  qu'Il.regorgi  aefanié^  Il  eft 

amiher.     '  '  ► .  ., 

GOULER:.  verbe  ad.  ir  eft  popijlaîre  & 

bas /&  ilfignifie /Rabrcmer  >  repoufTer  avec 

des  paroles  rudes  ôc  fScheufes,  un, homme 

qui  dit ,  qui  propofe^juelque  çhofe.  UnefifUt 

pas  dinfiregouler  les  gens f     /  -  •  ■ 

REG6u|é\i  éE.  part.paff. 


On  dit  Hg: Etre  en  règne  y  pour  dire ,  Etre    REGRAT\fubj[l.mafc.  Vente  de  fçK  à  petite 


en  vogùe»jCWfr  mode  eft  fort  en  règne.  jOette  fa- 

,     fon  de  parler  e/l  fort  en  règne.  Ce  Prédicateur  efi 
fort  en  règne. 

RÉGNE|^.  verbe  h.  Régir ,"  gouverner  un  Etat 
avec  titre  de  Roi.  Régner  heureufement.  Régner 
àhfolument  f  difpotiquement.  Régner  longtemps. 

^   Régner  en  paix,  il  régnoit  fur  divers  peuples, 

\  ,  V  Art  de  régnetç. 

Il  fe^it  par.extenllon,  Des  Princes S01I-: 

■\    Verains,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  le  titre  de  Roi, 

*    Il  fe  dit  aulTî  fig.  6c  figDifie  »  Dominer.  L/< 

grâce  règne  dans  le  cœiir  désjnftes.  Le  Sage 

régné  fur  fes  paffions.  Quand  l'ambiihn  règne 

:  dans  une  ame.      •    ; 


mefùre.  Acheter  m  fel  de  regrat.  Lafertne  a 

regrats.      ';"'       -'      ,       ■■-..'.    ^'■'  '  !■■  ' 
}\  fe .  dit  quelquefois  ,;D û  lien  ôà  le  Tel  fc> 

vend  à  petite  mefurc. //^  a  un  regrat  établi  : , 

dans  un  tel  bourg» 
REGRATTER,  y.  aô.  Gratter  de  nouveau.  //    . 

a*envemméfaplMei^force  de  gratter  &  dere-^  ^ 
■gratter.      "'•  :  ■-  \  .  ■''./■; 

Il  fignifie  auflî ,  Racler  »  &  ille  ditpropre-^    ^ 

ment  9  ves  Ibâtimens  de  pierre  4é  taJuc ,  aonc 

on  enlève  la  fppcrficie  pour  les  faire  paroitre   . . 

neufs.  Rfgrattei-  tmi  maifon.  Regratter  une  mu^^ 

raille.     .■  '■'^f    .  ■  ••■'^  ^         -■■.,.'•.'   ■•••  '  '■'■'  /"• 
Regratter  ,  Signifie  fig.  Se  fam.  Prendre  gar- 


Il  fignifie  encore  fig.  Etre  en  cr^édit ,  çïft  j  de  à  une  bagatelle  fur  un  cbipptç  >  fur  une  dé 
vogue  i  à  la  mode.  Pendant  que  ce  favori  é:  fis  ^-  penfe^  d'une  groffe  fomme.  Cejl  un  homme  fui  ^ 
^eatures  régnaient  k  la  Cour.  Cette  doSlrine,  ceUe  regfattefur  tout;  En  çc  Icps  ihcft  neutre.  ^  /  * 
opinion  a  régné  long-temps /Cette  mode  régne  de-     RegrattÉ  ,  ÉE.part.  V      *     '     ,    •.      \ 

puispéu.  L'avance  y  l'intérêt ,  la  /r^wipmV  ry-     REGR  ATTIER ,  ifeRÇ.  f.  Ce!ûî  ou*  délié  quî; 

y  end  du  fel  à  petite  medxrc..  Il  prend  dû  fcî . 
chez,  le  regrat tier ,  chez,  la  regrattiére. 

Il  fédit  quelquefois  ,  Des  petit?  marchands  ^ 


gnent  plus  que  jamais 

On  dit ,  qu'Une  cprniche  ^  une  frifi ,  un  bal-- 
con  y  un  corridor  ,  régnent  le  long  d'un  boniment , 
régnent, aittour  d*une  chambre ,  &c.  pour  dire  ., 
qu'Une  corniche  ^  qu'une  frife  s'étend  tout  le 
long  d'un  bâtiment  ,  tout  autour  d'une 
Chambré.       •  '  • 

On  dit  ,  que  L'hyperbole ,  que  Pantithèfe  ^^ 

3ue  l'ironie  régnent  dans  uA  di/cours  ,  pour 
il       '     ^  "      ^  '""''■■ 


qui  vendent  d'autres  fortes  cfe  denrées  en  dé* 
tail  &  dela/econde  main. 

Il  fe  dit  fig.  De  celui  qui  fur  un,  cothptç  , 
fur  une  dépenfe^  d'une  grofle  fomme ,  prend  4 
garde  à  une  bagatelle.  C^  kwr'fjr^mVr,  «;i^ 
^^//f  r^if;/f#r.  Il  eft  du  (lyl^amiL 
REG REo.  fub.  mafc  Terme  dû  /ijrifprudencc;    ' 
Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  u;i  Bénéficç 
ou'on' a  réfigné,  Q«  lui  a  accordé  le  regrès.  Il 
demande  le  regrés.  Il  n'a  d'ufage  que  chns  les. . 
_                   matières  bénéficiales»^  * 

ïis  font  en  droit  de  Jouir  ;  &  qui^'emploie  par    REGRET,  fubft.  mafc;  Déplaifir  d'avoir  perda 
extenfion ,  en  parlant  Des  étrangers  ,  à  qui        —  ^'"* * /r^-i.^-     -^-v  j> — !-  _  — ^ 


lire  ,,..Que  42es  figures  V  font  fort  fréquentés. 
REGNICÔÊE.  fubft.  de  tout  genre.  Terme 
de  Jurifprudence  6c  de  Chancellerie ,  qui  fe 
dit  >  De  tous  les  habitans  naturels  d'un 
Royaume  ,  par  rapport  aux  jpriviléges  dont 


le  Roi  accorde  les  mêmes  privilèges.  L'^w- 
baine  n'^  litU  qu'a  l'égard  de  ctux  qui  ne  font  pas 
règnicohs.Les Suijfesfont  réputez. règnicoles ,  ont 
les  mêmes  vrivûéges  que  les  règnicoles.  * 

REGONFLEMtNT.  iubft.  mafc.  v.  Elévation 
des  eaux  dont  le  cours  eft  arrêté  par  quelque, 
obftacle. 

REGONFLER,  verbe  neutre.  Il  fe  dit , 
Des  eaux  courantes  qui  s'enflent  &  s'élè- 
vent,  quand  elles  foui  arrêtées  par  quel* 
'  i)uc  ob(Ucle« 


"V 


r 


un  bien  qu'on  poflfédoit ,  bh  d'avoir  manqué 
celui  qu'on  auroit  pu  acquérir.  Tai  grand  re- 
gret éi  mon  ami  qui  eft  mort.  Il  a  grand  regret  à 
l'occafîonmu'il  a  perdue.  Avoir  tfgret  de  Savoir  .. 
pas  acheté  une  Terre ,  une  maifon.  Il  a  eu  de 
bonnes^narchandifes  ,  U  ne  doit  pas  avoir  regret 
àjin  argent. 

^11  le  dit  auflî  quelquefois.  De  toute  fort^  ' 
de  déplaifir  ou  léger  ou  confidérablc»  J^ai  re-^ 

fret  que  vous  n*ayet,  pas  entendu  ceferm9n\  cette 
arangue.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  rendre 
affrvlcç,  foi  regret ,  fm  dn  regret  de  vous  voir 


V 


À 


^' 


bft.  mafc.  V.  Aftioii  de 
igtrgemiHt  de  la  rmirt  à 
égmrgemtnt  di  la  bile.  Le 


rs. 


2n 


Déborder  »Vcpanchçr 
ne  fe  dit  au'proprès  que    v  , 

\\(\\xC\Xï%Xts  ruines  de  Ci 
\  rhière.  Quand  on  a  trou- 
ivent  fàr  le  net,,       -  ^  ~ 

>•  de  htens  j  de  richejfet  >  de  '        ^ 
our  diîe ',  En  avojf  uap 
la  tant  dtiiens  au'ileh 
re  rt^or^«(de  blMs  idê^ 

.  .:     .    "^'^   ■'  /.         'v-:  '/■■■■    '■     • 

I  nomme  gui  jouît  d'une 
regorge  de  fanti.  Il   eft  ^ 

aft.  Il  eft  popi^laire  & 
ibrcmer  »  repoufTer  avec  : 

flcheufes^  un.  homme 
quelque  çhofe.  7/ i7r/^i^f 

ms.     .  '  ■     .-,.  /  '  •  ' 

Vente  de  Tel  à  petite 

el  de  regrat,  La  ferme  de±.- 

■  *.■..:  '•■■■'•-^ ■■■■■■ 

ois ,  ,Du  lieu  où  le  fel  fc^ 
).U^aunregràrétabli:]   ^' 

Gratter  de  nouveau.  //    . 
force  de  gjratter  ^  dere^  ^ 

iclcr»  &  iffc  ditpropre-^    ^. 
de  pierre  dé  taille ,  dont     ''*^. 
ie  pour  les  faire  paroître 
Tiaijon,  Regratter  une  miè^. 

'*  .         .'.'.■■    .  .    ■ 

fig.  &  fam.  Prendre  gàf- 
•  un  cbiT^te  »  fur  une  dé-   , 
3mme.  Çefi  un  homme  qui  - 
e  ftns  Ihcft  neutre.       /  0 .. 

■  •■         *  *•  .  ^*"    •  '■■•  *  ■.••>'*'  ■ 

E.  f.  Celui  ou' celle  qui 
e  mefurç..  Jl  prend  du  fd  ^ 
z.  lit  regrattière, 
s  ,  Des  petit?  marchands  ^    ^ 
fortes  de  denrées  en  dé* 


lam. 


elui  qui  fur  un.cotnptç  > 
e  groffe  fomme ,  prend  \ 
le.  Cefl  un  regrattier  ^  un^ 
l  du  ftyleiamiL 
Terme  drfJijrifprudence; 
rentrer  dans  u;l  fiénéficç 
fui  a  accordé  le  repris.  Il  . 
i'ad*ufage  que  cwns  les.. 

■■■''■  *    "     ^ 

Déplaifir  d'avoir  perda 

oit  I  où  d'avoir  manqué 

acquérir.  T aï  grand  re- 

mort.  Il  a  grand  regret  à 
e.  Avoir  tfgret  de  Savoir  .. 

une  mai/on.  Il  s  eu  de 
il  ne  doit  pas  avoir  regret 

jucfois ,  De  toute  fort©  ' 
ou  confîdérabJe»  J^ai  re-^- 
at  entendu  cefcrmon',  cette 
Je  ne  pouvoir  vous  rendre 
foi  du  regret  de  vous  V«r, 


r* 


\ 


\,'^ 


REd 


dans  terreur.  J'ai  regret  cjue  vous  n^ayet  pas 
fait  cela.  Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret. 


REG-REH  i*7 

guret  fediCj  De  l'égahté de  tous  les  coiçài 
&  de  tous  les  angles  d'une  figure; 


Iln/aeiuîttéfam  regret.  Il  lui  ejl  arrivé  une  fa-    Régularité,  En  parlant  des  Ordres  Reli- 
cheufe  affaire  ,7/  en  mourra  de  regret,  Iteflmott        gieux  ,  (îgnifie  ,  ^l'éxafte  ôbfefvation  des  rùr 
4  mon  grand  regret ,  au  grand  regret  de  tous  les' 
gens  de  bien,  ,/  •  ^;. 

On  dit  en  plaifantant ,  d'Un  homrtie  qui  a 


paflé  fa  jeunefTe  dans  les  plaifïrs  ,  qu' // 


ne 


gles  de  chaque  Ordre.  Les  Religieux  de  cette 
maijin  vivent  dans  une  grande  régularité.  Ils  y 
obfervent  la  régularité  de  leur  InJlitut,On  a  réta^ 
bit  la  régularité  dans  ce  Monàfl^re, 


^» 


% 


' 


d^itpas  avoir  remt  i  fa  jeunejfe ,  four  dire|:       -    Il  (c  dit  auffî ,  pour  fignificr  L'état  Reli- 
qu  ,ll  a  bien  payé  fonjtemgs.  _"    •    gJeux  par  bppofîtion  à  Tét^t  Séculier. //^  a 


Regret  I  Signifie  auili  ,  Jlepentir»  déplai(ir 
d'avoir  fait  ou  de  lî'avdîr  pas  fait  quelque 

^  chofe.  jfvoir  tin  regret  fènfibie  de  quelque  chofe.  . 
Un  regret  awfdnt.  Un  regret  extrême.  Avoir  re- 
gret de  fes  pèche ti  Avoir  regret  d'avoir  failli  , 
d'avoir  offenfé  Dieu,  r^' 

RegreIs  ,  au  pluriel  »  Signifie  quelquefois^ 
Lamentations  ,  plaintes ,  doléances.  Ce  font 
des  regrets  inutiles.  Se  confumer  en  regrets ,  en  , 
regrets fuperflus  .    '^  ^ 

7\.  regret  adv.  Avec  répugnance,  lia  fait  cela 
a  regret,  islous  partons  d  regret.  Les  Juges  font 
.    condamné  h  regreL  ', 

REGRETT ABLÈ.  adj,  de  tout  genre;  Qui  mé- 
rite d'ctre  regretté.  Cet  homme-  là  étoit  mile  kfon 

.  pays^  il  ejl  regrettable  y  très-regrettable, 

REGRETTER,  v.aâ.  Etre  fâché,  étrç.  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  faite ,  ou  d'avoir  manqué 
un  bien  qu'on  pouvoit  acquérir,  ou  de  n'a- 

"  voir  pas  Fait  quelque  chofe.  Regretter  fes  amis. 
Regretter  la  perte  de  fes  amis.  Regretter  fon  ar- 
gent. Regretter  le  temps  pajfé,.  Regretter  une  oc- 
caftçn  qu'ont  laijfé  échaper,  La  conduite  de  ctt 

-^  homme  fait  regretter  fôn  prédccejfcur,  Q/iclquc 
jour  il  fera  regretté.  On  te  regrettera,  Cefhomme 

;  efl  regretté  ge/téràlemenr.  Je  regrette  ce  tableau 
quULn^a  tenK\^u'i  moi  (Cacheter,  Je  regrette  de 
ne  lui  avoir  pas  données  confiL 

Regretté  ,  ée.  p.  Cefl  un  homme  ùniverfellcmeni 
regretté.  Il  eft  regretté  par  tous  lès  gens  de  bien. 
Cette  PrinCeJfe  a  été  uniVerfellement  regrettée, 

RÉGULARITÉ,  fubfl.  fém.  Conformité  aux 
règles.  Ce  mot  a  divers  ufages  tant  dans  la  ^ 

<  Phyfîque  que  dans  la  Morale ,  danslàRcli- . 

.  gion  ôc  dans  les  Arts. 

.  Dans  la  Phy  fique  ,  il  fc  dit ,  De  l'ordre  in- 
*,      vviable" de  la  nature.  La  régularité  du  mouve-.' 
ment  des  corps  céleffcs,  La  régularité  du  flux  & 
reflux  de  la  mer. 


phi/teurs  chapitres  &  Mona/lères ,  dçnt  on  ri  oté 

lafégularitépourAesfécularifer,  < 

RÉGULIER  ,  1ERE. -adj.  Il  fe  dit  gén^érale^ 

ment ,  De  tout  ce  qui  eflfuivant  une  certaine 

régularité.  Ainfi  dans  la  Phyfique ,  on  dit V 

Les  mouvemens   réguliers  des  corps  célefles,.  Le 

.flux  &  le  ftftux.de  la  mer  a  fes  périodes  régti-    - 

-  tieruC^tte  fièvre  a  fes  périodes  réguliers,    *      • 

Il  fendit  encore  ,  dans  la  Morale  &  paf  rap- 
port  à  la  KeUgion, Une  femme  tr^s-vieufe  &^tres-^ 
' régulière.  Sa  conduite  a  toujours  été  fort  régulière. 
Sa  vie  n*efl  pas  trop  régulÙre,  ,       :  '\. 

Il  fignifie  aufTî ,  Exaft  ,  ponftuel.  //«f/e?«-   ; 
jours  été  très-régulier  à  tenir  fa  far  oie,.  Cefl  un 
hommerégulier  dans  les  moindres  chofeSi   ' 

Il  fe  dit  auffi ,  dans  les  Arts,DèS  chofesqui 
font  faites  dans  une  certaine, régularité,  dans 
une  certaine  fimétrié.  Un  b'âtiment'r^guljer.  Une    . 
'  place  régulière,  ... 

On  dît ,  qu6  Les  traits  d'un  vifage  font  r/V 
guliers ,  pour  dire  ,  qulls  fqnt  dans  une  jufe 
proportion  entr'eux.       V.    *   •.  ..        ^>  ; 

En  Mathématique  ,  on  appelle,  ./?fwrf^r-  . 
^M//<?ff,  Celle  dont  tous  les^tez  &  tous  les. 
angles  font  égaux. 

En  termes  de  Grammaire ,  on  flppelle,^r^f/    ' 
réguliers  ,  Ceux-  oui  fuivent  dans  la  formation 
de  leurs  iémp^,  les  règles  générales  des  con? 
jugaifons.    •    •  T    ,      •  \    •      -■ 

Régulier  ,  Ef^ipiflattt i^u  CiWgé >'  fe  oit.  Du 
Clergé  compwérJtM  Religieux.  Le^ 

'    Clergé  féculier  )^m^,  ÙT  Ch^nfines  Régit-  "' 
liersdefaintAugujfm,  .  ' 

On  îi^^çWtt  Bénéfice  rJgùUer ,  Un  bénéfice 

Ïui  ne  peuwétrfe  tenu  que  pîÎF  un  Religieux  : 
\i  on  appelle  ,  Obfervance  régulière^  L^obfor- 
.Vance  ,  la  difcioline  pratiquée  par  les  Reli- 
gieux. On  dit  dans  cette  même  acception  > 
^éieux  réguliers  y  habits  réguliers,     *  ' 
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Dans  la  Morale, il  fe  dit ,  De l'obfef vation    Réqulier,  E^  quelquefois  fubfl.  Alors^  ^gni^ 
éxaftedes  devoirs  ôc  des  brenféanccrf.  CePré-  \  '  fie  ,  IJn  Religieux ,  Se  eft  ôppofé  à  Séculier.  Ce 


lat  vit.  dans  une  grande  régularité.  Cette  femme  '      Bénéfice  nepeut  ètr^p&JJede\que  par  un  Régulier, 
oh/erve  beaucoup  de  régularité  dans  fa  conduite;       REGULIEREMENT.  hAv,  D'une  ma,nièrc  ré-' 


/ 1 


egularit 


y 


{  dans  une  grand^^gularitéé  II  obfçrve  les  jekn^ 
'  le  Carême  *avec  régularité, 
I  A  L'égard  des  Arts ,  îl.fe  dit  audî ,  De  lob- 
fervatlon  des  règles  ;  Et  on  l'emploie  tant  ca 
'.Pocfic,  qu'en  Peinture  ,  Architefture  ,  &'c. 
,    Cette  tragédie  n'efl  pas  dans  toute  la  régularité , 


.  Il  fignifie  auflî,  V<ég\ém^nt,  Il  dîne  régulier 
rement  à  onz,e  heures.  Il  travaille  régulièrement 
tant  d'heures  par  jour. 

■■•  ":■•.'   'k-E  H  '..■■•  .'-■;..•• 


eile  devrou  kre.  lous  les  tableaux  de  ce  Peintre     RÉH  ABILH^TION.  fubft.  fém.  verbal.  Ré- 


.h 


font  dtjftnez,  ^ans  une  très'-grande  régularité.  Ce 
bâtiment  là  tfl  affet,  beau  s  ntMS  la  régularité  n'y 
efl  pas  bien  obfervée,  " 

En  paflant  Delà  jufteprioportion  des  traits 
du  vilage  >  on  dit ,  Ifa  régularité  deS  traits  du 

ivipgè.  .  '  .  .  ■; 

En  Mathématique ,  R/gulariié  dans  une Jt'^ 


tabliflement  dans  le  premier  état.  Lettres  de 
réhabilitation,  ^       .     . 

RÉHABILITER,  verbe  aft.  RétabUr ,  remettre 
en  état,  dans  le  premier  état.  Il  ne  fedit.  qu'en  ' 
parlantDe  ceux  qui  par  l'a^tofité  oiî Séculière 
ou  Eccléfiartique .  font  rétabhs  dans  un  droit , 
dans  un  eniploi ,  dans  quelque  prérogative* 
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Tî8  RE  H  RE  J 

t^'dont  ils  ëtoient  déchus.  Lorfy^un  Prhn  efl 

'  tombt  dans  Tin é^Hlariié  i  il  a  bifiin  titre  ré^ 

,,.  habilité,  ""i^abilùcr  wi\OfficteP  dégradé  de  fa 

Chaffe»  •    . 

Réh ABiLrTER  »  Se  dijt  auflî  par  rapport  à  la  No- 
•  '   blefle.  Séf  ancêtre  f  dvofent  dérogé ,  il  s\ft  fait  ré- 
'.  habiliter,  -   -    .  -^ 

Il  fe  dit  encore ,  en  termes  de  Pratique  »  cjn 
parlant  De  ce  qu*c)n  fait  pour  rétablir  lajné- 
moirë  dun  hoAme  qui  a  été  condamné  à« 
^Quelque punition" infamante,  fur  de  faux  in- 
dices. On  a  réhabilité  fa  mémoire  après  fà  mort* 

RÉHABILITÉ  ,    ÉE.  part. 

REHAUSSEMENT,  fdbft.  mafc.  v.  Aftion  de 
rehaufTer,  Le  rehaujfement  d'une  muraille, 
^  On  dit  4|iifli  ,  Le  rehaujfement  des  monnaies  , 


REJ 


•  perfonne.  V^oHneur  de  cette  aBiori  rejaillit ftr 
hiJ,  Cetti  injure  t<nnhefi(r  un  tel ,  mais  elle  rejaillit 
jufyu*k  V9US,  La  gloire  des  ancêtre  f  rejaillit  juf 
nues  fur  les  defcerUant*  La  honte  enarejailli  (ut 


nous: 


REJAILLISSEMENT,  fub.  mafc.  v.  L'aftion, 
le. mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillijjè^ 
'  ment  de  l*eau.  Le  rejailiiffement  de  la  lumière.  Le 
rejaUtiffement  4ttfanç\ 

REJETi  fubft.  mafc.  Terme  d*Agricuhuf e.  ïl  fe 

■  dit ,  Du  nouveau  bois ,,  de  la  nouvelle  pouflc 

d'une  plante ,  d*un  arbre.  Voili  le  rejet  de  cette 

année,  Cen^eft  encore  là  que  li  rejet  d'une  année. 

Rejet,  E(1  auflî  un  terme  de  Finance,  qui  fe 
dit  ,  De  la  réimpofition  qu'on  feit  fur  un 
Corps ,  fur  une  Communauté  pour  achever 


•V- 


\ 


V. 


L 


pour  dire  ,  L'augmentation  de  la  valeur  du  -      le  payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée 
-.£:.,  J :^.  .  r.     r. — t.../r J.,        ^^^  ^^^^  fur  qui  elle  avoit  été  impofée.  Il 

manque  tantt  i  la  fonrme  qui  à  en  tmfoféê ,  il  en 
faut  faire  le  rejet  fur  toute  la  TaYoifje'y  fur  l'E^ 
IcEliort  t  fur  la  Généralité.  n 

REJETER,  v^be  aft.  Jeter  une  féconde  fois. 

*   Voiis  n*a,vez.fasfu  prendre  la  balle  quand  je  vous 

rai  jetée ,  renvoyez  la  moi,  je  'vous  la  rejetterai. 

Ilfignifie  auffi,  Repoufler.O«  lui' avoit  jeté 

la  balle  f  il  Ta  rejeta  a^^ec  la  même  force. 


^  prix^es  moqnoies  ;  Et  •  Le  rehaujfement  des 
.  taittes ,  pour  dire ,  L^iugmentation  de  Timpo- 
fîtion  des  tailles.  Il  n  a  guère  d*ufage  que  dans 
ces  façons  de  parler.  ,>.■ 

Rehausser,  verbe  aa.  Hauiîer  davantage. 
.^      Ce'ptancher  s'eji^  affaijfé ,  il  le  faut  rehaujfer.  Les 
'    planchers  de  cette  maifon  font  trop  bas  ,  ils  oht% 
.^      befoin  d'être  rehaujfez.  On  a  trouvé  la  muraille 
\     tropbajfe  ,  il  faudra  latehaujjer  de  deux  pieds.  , 
Dans  cette  acception  J  on  dit  fig.  i?r^^/jj^r 
le  courage  à  quel^ti^un ,  pôur'dire ,  Lui  relever 
lé  courage.  „    ^  •    ^       '      *" 

Rehausser  ,  Signifie  auflî,  Augmenter.  Le  prix 
r      du  bled  efl  rehaujfé. .  » 

On  dit  auilîî  ^'Rehiié^n  les  monnoies  ,  pour 
/   dire ,  En  augmenter  la  valeur  :  Et ,  Rihaufjer 
les  tailles ,  pour  dire ,  Augmenter.  TimpoCtion 
des  tailles.  - 


^ 


Il  fiçnifie  encore  /Jeter  une  chôfe  dans 
Tendroit  d'où  on  Tavoit  tirée.  Comme  Un' avoit 
pris  que  de  petit  poijfon ,  tl  le  rejeta  dans  Veau. 

Il  fignifie  i  Jeter  dehors,  La  mer  rejette  toutes 
les  impuretez..  Cet  homme  a  l'eflomac  foible ,  il  re- 
jette tout  ce  qu'il  prend. 

Il fec^t auflî.  Des  arbres  quî  repouflent 
après  Avftir  été  coupez..  Cf/  arbre  rejette  par  le 
pied.  Tiepuis  qu'on  a  éteté^et  arbre  ^  il  a  rejeté 
beaucoup  de  branches.  > 


x' 


-^. 


'V 

^ 


'^fignifie  fîg.  JFaire  parqître  davantage. 

Les  ombres  dans  un  tableau  rehaujfent  téclat  des    Rejeter*.  Signifie  encore  ,  Mettre  quelque 
couleurs.  cho(e  en  un  endroit  après  l'avoir  ôté  de  Ten-;  * 

droit  ou  il  iétoit.  Ainfi  en  matière  de  comptësT^ 
on  dit,  Cet^rficle  n^efl  pas  à fà ptace y  il faut^ 
Voter  &  rejeter  cette  forrnne  fur  le  compte  de 
Vétnnée  prochainer 

On  dit' fig.  Rejeter  une  impofition  y  une  taxe 
fur  une  v'dle  ^fur  les  habitans,  pour  dire,  Faire 
une  réimpofition ,  pour  achever  le  payement 
ii'une^taxôqui  n*a  pu  être  payée  entieremerit 
par  ceux  fur  qui  elle  avoit  été  impofee.  ,^  ^ 
On  dit  auflî  Gg.  Jtejeter  la  faute  furiquel-^ . 
^  qu'un  y  pour  dire,  En  accufer  un  autre  pour 

fe  difculper. 
Rejeter,  Signifie  encore  fig.  Re)>uter,  n'a- 
gréer pas,  ne  vouloir  pas  recevoir.  Ce  Banqitier 
rejette  toutes  les  monnoies  étrangères.  Il  me  de^ 
^oit  fournir  tant  d'arires  ,  mais  f  eh  ai  rejeté  la 
moitié  qui  ne  valoit  rien.  J'ai  rejeté  bien  loin  les 
propofitions  qu'il  m'a  faites.  Il  a  rejeté  les  offres 
qu'on  lui  faifoTt.  Sa  requête  a  été  rejetée; 
Rejeté  ,  be.  part.  Il  a  les  fignifications  de  /on 
verbe. 


En  parlant  lies  ouvrages  de  tapiflerie , 
on  dit,  Les  rehaujfer  d*or^  de  foie  y  pour  dire  f 

,      En  rel^r  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  Se  ^ 
delafoiel-  ^  , 

Dans  cette  acception,  on  dit  auflî  figuré- 
ment ,  Rehauffer  V éclat ,  rehaujjèr  le  mérite  d'une 
d£iion,  pour  dire,  Faire  valoir  ,  relever  le 
mérité  d'une  adion,  lui  donner  un  nçuvel 
éclat,  r       '  "    I    ,  ■/    ,    ■  '   .■ 

Rehaussé  ,  ée.  pirt.  Une  tafijjerxe  rehztuffée  d'or 

^s  &  de  foie.,  '  j  . 


\ 


;  : REJ    ;     ' 

i 

REJAILLIR,  verbe.neut.  Il  fe  ditproprement , 
.  Des  corps  liquides ,  <5c  alors  il  fignifie  la  mê- 
me chofe  que  ,  Jaillir.  Ewr^  rejaillir  de  Veau. 
Faire  rejailtir  de  la  boue  contre  quelqu'un.  Quar^d 
on  vint  a  lui  ouvrir  la  veitje  fonfang  rejaillit  juf 
:    qu'au  pied  du  lit. 

Il  le  dit  par  extenfion  ,  Pes  corps  ^lides 


K 


qui  en  frappant  d'autres  corps  font  repouffez    REJETON,  fubft.  mafc.  v.  Nouveau  jet  que 
Se  réfléchis.  Il  à  tiré  hm  de  nous  y  &  cependant        pouffe  un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc. 

Voili,  un  beau  rejeton ,  un  rejeton  bien  vêrd.  Il  a 


un  grain  de  plomb  a  rejailli  fur  moi.  Iljt  rejailli 
fur  moiun  éclat  de  la  pierre  que  favois  jetée  contre 
la  muraille.  La  balleporta  contre  la  muraille  & 
rejaillit  jufqu' à  lui. 

Il  fe  dit  auflî ,  De  la  lumière.  La  lumière  qui 
rejaillit  du  Soleil.  -  V 

Rejaillir  ,  Se  dit  %.  De  l'honneur ,  du  des- 


pouffé  des  rejetons.  Il  fe  dit  auflîv  D.e  piques 
autres  plantes.  '  \      ) 

On  dit  auflî  fig.  en  ftyle^ûtenu ,  &  en 
Poëfie  ,  que  Les  jtn fans  d'une  maifon  confiiez 
rabU  ,  d'un  père  illuflre ,  en  font  des  rejetons  , 
ddlluflres  ,  de  nobles  rejetons. 


''\ 


I 


honneur ,  de  la  gloire  ,  de  la  hvonte.,  du  bien    RÉIMPOSER,  verbe  ad.  Faire  une  nouvelle 
(Se  du  mal  qui  revient  de  quelque  chofe  à  une         impofition ,  pour  achever  le  payement  d'une 
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REI     \ 

^tt  f  oui  n^a  pu  4ir€  cn^èrcment  acquittée* 
KiiMPOSi,  iÉ.  part.  ..  , 
RÉlMPOSmON.  fm.\fém,  Nouvclh  îm- 
^  pofitian  f^itje  pour  achever  le  payement  d'u- 
;  fit  fommé  qui  n'açû  êue^^liercment  ac- 
'    quittée.  \ 

RÉIMPRESSION,  fubft.  fém.  NouvcUc  im- 
^  preflion^.,       .  0^.  '  -^ 

RElMPRIMER\erb.  aft:  Imprimer  de  nou- 

veau.  Quelques-uns  difent ,  Rimprimer.    * 
Rf  IMPRIMÉ  ,  ÉE.  part.    •  ♦• 

REIN,  fubft.  raafci  Ro^on  ..^fcère  San?^  ra- 
nimai, dont  le  principal  ufage  eft'  de  rece- 
voir ôc  de  filtrer  les  ferofitez  dii  fang  qui  pal- 
fent  enfuite  dans  la  vcffie.  Le  reift  droit.  Le 
rein  gauche.  Une  pierre ,  un  ulcère ,  un  ahcts 
élans  Iç  rein  /dans  les  reins.  Il  a  le  rein  droit 
pêurri ,  bouché.  •  \^> 

RsiKsr  au  pluriel ,  fignifié ,  Les  lombes  ,4e  bas 
4ç  répîne  du  dos ,  &  la  région  voifine.  lia 
ial  aux  reins.  Une  doulettr  dans  les  reins.  Un 
ifaplajmefur  les  reins.  Un  coup  di  bâton  fur 
ins.  . 

tl  fe  dit  auflî.  De  l'épine  du  dos  ,^rrap* 

Jfort  à  la  force ,  à  la  foupleffe  ,  6cc.  //  a  de 
ons  reins ,  les:  reins  forts j  les  reins  faibles  %  les 


R  ET 


Rctâbliflement  dans  la  ioqiflance  d'un  Bigné- 
fice,  ou  ^'un  bien'dont  on  avoit  été  dépofTé- 
dé.-^ Demander  la  réintégrande  dans  Un  Béné" 
fice,  Senftnci  de  réintégrande^ 
REINTEGRER,  ycrb.  aô.  Il  ti'eft  en  ufage 
qu'en  termes  de  Palais.  Remettre  ,  rétablir 

Quelqu'un  dans  la   poflèffîbn    d'une  chofe 
ont  il  avpit'été  dépouillé.  Il  à  été  réirjfégré 
par  Arrêt  dans  cette  Terre ,  dans  fes  droits.  On  • 
l*à  réintégré  dans  lapcffeffiqn  ^  dans  lajouijfànce  . 
de  fes  biens.  /  - 

On  dit  auflî ,  Réintégrer  dans  les  prifons  , 
pour  dire  ,  Remettre  quelqu'un  en  prifon. 

RfiiNTiGRâ,  BE.  part.  Il  à  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

REJOINDRE,  verbe  aô.  Je  rejoins.  Je  rejoig- 
noiSi  Je  rejoigiiis.  Je  rejoindrai  y  &c.  Réunir 
dfs  parties  qui  avoient  été  Téparées,  Rejoin^ 
dre  les  deux  levrts  et  u^.  plaie.  Il  faut  un  baume 
ïjui  puiffe  rejoindre  les  chairs.  On  a  bien  rejoint 
les  pièces' de  cette  porcelaine  cajfée.'  .  ^ 
,  l  II  fignifîe  auflî  rRattçindhe,  rétrouver  des 

~    gens  dont  on  s'étoitfëparé.  Oi^pôurrai-je  vous 
rejoindre?  Il  nous  rejoignit  4  Orléans,  Nous  nous  ' 
rejoindrons  i£aris,  r  ^ 

Rej^oïNt  >  oiN;rE.  part. 


reins  Jiupies  ,  les  re^s  fotnpus.  Souple  nfdrwW. «REJOUIR,  y.  a.  Donner  de  h  joîè.^  Cette  nou^ 
Il  ^efl  dlanni  un  tour  de  reins.  Ce  cheval'  ^  ^  "velle  vous  doit  réjouir.  Celaréjoiik  tout  le  monde. 
fm  de  reins  y  a  les  reins  forts.  Et  Ton  dit  dans  "  ^  ^  On  dit ,  d'Une  couleur  agréable ,  qu'£//tf 
le  même  fens  ,11  a  du  rein.       '  < .    ;  réjouit  Ja  vue ,  pour  dire  ,  qu'Elle  plaît  aux 


la 


pn  dit  figurément&  prov^qu'C/w  himme  X 

tes  reins  forfs »  pour  dire ,  qu'il  eft  rixJie,  & 

ju^il  a^eTOoy en  de  foûtenir  la  dépenft  qu'il 

faut  faire  pour  une  affaire,  pour  une  entre- 

^iëîfté  On  dit  au  contraire ,  qu'//  r^à  vas  les 

'reins  affezfms  ,  qu'//  a  les  reins  trop  joib  les  , 

;  Quand  il  n'en  a  pas  le  moyen. 

yOndit  àùffi,/i'Un  homme  qui  entreprend 
<}tiélque  chofe  qui  cft  au-deflus  de  fes  for- 
ces^ qu'//  n'a  pas  les  reins  ajfex.  forts ,  qù*//  a 
Us  rmttrop  faibles  t  pour  dire,  qu'il  n'a  pas 
la  force  5  ou  la  capacité  nçcefiaire  pour  réuf- 
fvc.It  a  entrepris  cet  ouvrage,  il  n'a  pas  les 
'  reins  affe^  forts.  Il  demande  un  tel  emploi,  ik^a 
.    jas  les  reins  ajfex.fans.        \  ■ 

.     .OndSt  auflî  figury&  baff.  qu^Unhomme  a 
'  'ëk'  un  tour  de  reins  ,  qu'O»  lui  a  donné  un  tour 
àé  reins,  pora^  dire ,  çiu'On  lui  a  rendu  un 
mauvais  office ,  qui  lui  nuira  beaucoup. 
REINE,  fubftant.  témin.  Femme  de  Roi,  ou 
*'  Princeffe  qui  de  fon  chef  poflcde  un  Royau- 
'  jne.  Grande  Reine.  Sage  Reine.  Reine  vertueufe. 
ÈUe  ^  Reine  de  fon  chef .  Reine  régnante.  Reine 
mire.  Xeine  régente.  Reine  douairière, 

Oii  appelle  la  faintç  Vierge ,  (a  Reine  du 
Ciel,  la  Ràne  des  Anges ,  &c. 

On  appelle.  Reine dU  Bal,  Celle  à  qui  on 
donne  Icfeal  ;  Et ,  Reine  de  la  fève ,  Celle  qui 
a  la  fève  dans  fa  part  de  gâteau  le  jour  des 
Rois. 

On  fe  fert  auflî  figur.  de  ce  mot ,  pour . 
lignifier,  La  plus  excellente  en  fon  genre. 
.^infi  les  Poètes  Mçnx.  Rome  efl  la  Reine  des 
"  Citex.*  La  rofe  eft  la  Reine  des  Fleurs  ;  Et .  dans 
le  difcours  familier ,  on  dit  ,  c^^Une  fenpne 
efl  la  Reine  des  femmes,^  '    '     .      ■ 

[INE-CLAUUE.  fubft.  fém.  Sorte  de  prui^e. 
;INETTE.  fub.  f.  Sorte  de  pomme,  r.  RAI-. 
NETTE. 
RÉINTEGRANDE,  f.fém.  Terme  de  Droit. 

JomcII. 


yeux.  Et  on  ditprov.^Du  vin  ,  qu'//  réjouit 
le  contr.'    ^  ^ 

Il  fignifié  auflî ,. Donner  du  (Jîvertifitment. 
Il  fi$  venir  ks  violons  pour  réjouir -la  cpmpagme^ 
qui  ctoit  chex,  lui.  On  dit ,  Réjouir  la  cdmpiignic 
aux  dépens  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Se  mo- 
quer de  quelqu'un  pou|î#vertir  les  autres. 

Il  eft  abflî  neif.  pafT.  &  fignifié ,  Pafler  le 
temps  agréablement ,  fe  divertir.  ///  fefont 
bien  réjouis  À  la  campagne.  Il  aime  iji  réjouit 
en  contant  defaujfes  nouvelles:  \  ' 

Il  fe  dit  aufli  par  compliment ,  &  alors  il  . 
fignifié ,  Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  '^vous  de , 
cette  bonne  fortune.  Perfonne  ne  s'ert  réjouit  plus 
que  moi. 

On  dit  âïiflî ,  Se  réjouir  aux  dépens  de  quel^^ 
qu'un  y  pour  dire,  Se  moquer  de  quelqu'un 
pour  fe  divertir.  ). 

Réjoui,  lE.  part.  Ilja  les  fignif.  de  fon  verbe. 
Dans  le  ftyle  familier  on  dit.  Un  gros  réjoui, 
une  grojfe  réjouie  y  pour  dire  ,  Une  perfonne 
d'une  phy fiônômie  gaie  ôc  de  boiine  humeur  ; 
Alors  il  eft  fubft.     . 
RÉJOUISSANCE.  fubÇ.  f.  Démonftration  de 
joie .  Grande  réjouijfance:  Ce  fut-  une  réjouijknce 
publique  par  toute  la  France.  On  a  fait  de  gran- 
♦  des  rejouiffances  à  Voccafton  d'un  td  événement. 
On  appelle  ,  Cris  de  réjoutffancé ,  Les  cris 
d'alégreîîe  qu'on   fait  dans   àts    occafions 
d'une  joie  publique.        -. 

On  dit,  Enfigne  de  réjouijfance,  pour  dire , 

Pour^marque  dç  la  joie  ^u'on  a  de  quelque 

"  chofe.  -"^^  (  > 

Réjouissance  ,  Au  jeu  du  Lanfquenet ,  c'eft 

La  carte  que  celui  qui  donaïc  tire  après  Ja 

fienne  &  fur  laquelle  tous  les  coupeurs  & 

autres  peuvent' mettre  de  l'argent.  La^rc-  . 

'   jouiffance  à  gagné.  La  réjouijjance  a  perdu.  Tr- 

nir  la  réjouijfance. 
REJOUISSANT ,  ANTE.  ad  j.  v.  Qui  réjouit, 
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RE  L 

om^  réjouijiant.  Cefl  un  homme  fort  ri- 
Uuijfant.  g,  —, 

REITERATION,  fubft.  (im.  Aéli^n  de  réité- 
rer. La  réitéraHon  des  menacer  qu*0ff  lui  ^voit 
faites, 9  le  fit  changer  de  conduite.  La  reiieratioH 
d*tin  ordre.  La  réitération  de  là  faignée  le  tira 
d^affMrh 

REITERER.  V.  aft.  Faire  de  nouveau  une 
chofe  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer 
cette  médecine.  Réitérer  la  fâgnée.  Vous  avez, 
fait  telle  chofe  ,  il  la  faut  reitérer.  On  a  réitéré 
les  defenfes.  Réitérer  un  ordre. 

RâiTÎRâ ,  ÉE.  part.         *  * 

REITRE.  fubuant.  mafc.  On  appeloit  ainfi 
dans  le  feizijtme  fiècle ,  Un  Cavalier  Alle- 
mand. Une  Compaa^nie  de  Rehres.  Un  Régiment 
de  Reltres.  Le  p^age  des  Rcitrijr.  La  défaite 


IvË 
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des  Reitres  a  u4 un  eau. 


■'#' 


s-f-^y 


On  appelle  communcfment ,  Viei4X  Reitre , 
/^iJn  homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays  ,  6ç 
qui  s'eft  mêlé  de  beaucoup  d'affaires.  Il  ne 
le  dit  ordinairement  qu'en  mauVi^ife  part. 


moint  tendue.  Le.temftlmmUktrtyicvttiDa^ 
fier  des  cbe^.  JLm  fitttitt nli^ê  Us  mrfi^mj. 
En  ce  fei^  il  eft  tufli  ntut*  pifl^'fciiiil^f  ^ 
fmt^ui  Us  cwdHJnH  Imh  fifolMift*  On  dit" 
que»  Le  temfsfi  ïmIÀcIh  ^  P9^  |l^^ 
s'adoucit.  ;•  ^'  "  4.:'-',J!^f'.'-  . 

RelJLcher  9  Si^fufie  aoflî ,  Laiffer  aller ,  &  3 

'  k  ditid'Un  prifonnier  qu'on  remet  en  liberté. 
Rflicher  wt  vrifinniêr.  On  l'avait  mb  mal  i 
fropos  enfrijoH  ,  §tt  a  été  obl^é  eh  1$  rêticher. 

Relàcheb,  lignifie  encore»  Céder,  quitte»'^:, 
remettre  quelque  cbofe  de  fes  droits ,  de  fet 

'  prétentions ,  de  fes  Sitéréts.  H  meelivoit40iti 
je  lui  en  ai  relâché  U  mmtié.  Il  m  vent  tienre< 
lâcher  éU  ce  tpt* on  lui  doit.  Combien  voule^rV^ut 
relâcher  du  pnx  que  vous  elemandix,  eU  cette 

.    En  ce  fenslï  ôft  auiHneut.  paff.  Il  faut  Ji  , 
relâcher  un  peu  de  fei  nrétentio^f.  Te  relMer 
defetmterets.      at  ':  '^      '  ^■"''^-''-  ■'^-•-•s»^- 


;•<* 


>'* 


V'. 


vmà 


R  E  L 


RELÂCHE,  fub.  mafc.  Interruption ,  difcon- 
tinuation  de  quelque  travail  ,  de  quelque 
étude,  de  quelque  exercice.  Irava'tller  fans 
relâche.  Etudier  fans  relâche.  Prier  Dieu  fans 
relâche.  Il  y  a  trop  long-tems  (jue  vous  étudiez. , 
prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on  a  fatigué 
tout  le  jour  on  a' bjefiin  de  relâche. 

Il  'fignifie  auffi ,.  Repos ,  intermiflîon  dans 

quelque  état* douloureux.  Son  mal  commence 

^à  lui  donner  du  relâche.  Souffrir  fans  relâche. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même   fens  ,  en 

parlant  d'Un  créancier  très-prelTant  ^   qu'il 

,   ne  donne  point  de  relâche. 

Relâche  ,  En  termes  de  Marine ,  fignifîe  >  Un 
.  lieu  propre  pour  y  relâcher;  Et  alors  il  eft 

■  féminin.   Une  bonne  relâche.       J?  * 

RELÂCHEMENT,  fubft.  m.  L'étatjla.difpo- 

/    fitiqn  d'une  chpfç  qui  Revient  moins  tendue 

qu'elle  n'étoit.  En  ce  fens  il  ne  fe  dit  guère , 

Gue  Dés  cordes  ou  deis  nerfs.  Le  relâchement 

.  des  cordes  d'un  luth.  Cela  lui  a  caufé  un  relâ* 

chement  de  nerfs .  . 

Il  figni fie  auffi  ,  La  difpofîtion  dp  temps 
à  s'adoucir.  //  arrive  et  ordinaire  quelque  rr- 
iâchemcnt  dans  le  froid  ^  lorjqu'il  vient  a  neiger  » 
Il  y  a  un  peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

Il  fignifîe  fig.  L'état  de  celui  qui  (e  relâ- 
che ,  foit  dans  le  travail  ou  dans  quelque 
exercice,  foit. dans  les  mœurs  ou  dans  la 
piété. .  Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  fort  tra- 
vail. Le  relâchement  de  la  difcipiine  militaire^  Il 
s' et  oit  introduit  un  rrand  relâchement. dan  s  des 
mœurs ,  dans  la  dijciplne  EccUfiaflique.  ylpres  , 
avoir  vécu  plufieurs  années  dans  l'auflérité  ,  il 
ejl  tombé  dans  un  grand  relâchement.  Lesgran'* 
des^richejfès  ont  été  caufe  du  relâchement  qui 
s'étoit  introduit  dans  quelques  Ordres  Religieux. 

Relâchement  «  Se  dit  au/fi  quelquefois  en 
bonne  part  ^  pour  fighifier,  Délaflement  >  un 
certain  état  de  repos ,  une  efpèce  de  ceflàtion 
de  travail  ou  d'exercice,  ^près  une  grande 
contention  d*efprit  ,  on  a  befoin  de  quelque,  re^ 
lâchement. 

RELÂCHER.  V.  au.  Faire  qu'une  chofe  foit 


Relâcher  ,  Signi^i^ai^,  Dîynéei^:l|.ik 


En  ce  fens  il  eft  aiim  neut.  paff  JrrffiriSW  ^ 
de  fa  première  ferveur ,  dé  fit  prtmiirm  ^éri^t^ 
ro..  Se  rélâcher  ddns  les  maurs.  '       ^^1%  |     .1 

On  dit  aufl! ,  St  rtliçher  Ptffrh  >  pour  ^e  ^ 
Se  dëlaffer  I  efprit,  fe  tqii^^Jt  ttc^lmt 


■:/ 
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ELÂçHER  eft  auin  nenti^t^ôrt^^^t^^ 
de  Marine ,  &  fignffie  i  Dîfcoiitinui|;||f  oute 
&  fe  retirer  à  l'abrii  pour  cédeiT  à  la  i^pét 
ou  pour  éviter  quelqu^autre  p<^»  i^^^ 
furent  d  telle  hauteur  il  ft/itiétt  w§  teinftt» 
les  obligea  dtreUbher,  Q)MndUvi^l^v4^^ 
ennemis ,  oh  lieu  de  continuer  j^  i0|r  t 
cha  à.,^.  Le jempsi^^^ ^1^10^ 

'^  relâcher.  ''     „^  .^m^^mh^é^^^mi  ' 

RelâcHjÉ;  is.  partv  H  ftli|li^ 

•  ■    fon  v^xht.  ,r\.^k-m-^^^0ê^0^ 
Il  eft  auffi  adjeaî(vefW;Et^ 
cipalement,  Du  relâcheinent  diiiïllÉriiu»;^    ^' 
&  dans  les  chofes  de  la  Religion.  C^  iii 

hommt  fort  relâfihé.  M(^éh,f0J^'iiém.Iiiù4t,thÊ^é 
relâchée.  " .   ,     v,^  ^.,  ,:    ,^|1 

RELAIS.  fiïlîîl.mlfc  Ce  iibtfe  _, 
de  plufieurs  chevaux  frais»  fint  cle  HSb»  foit 
d'attelage  »  que  l'on  pofte  en  quelque  tut^ 
droit  pour  s'en  fervir  à  b  pace  de  Qcn  ^afoA 
quitte.  ^  la  chaffe  on  met  des  niées  m  €€nAu 
endroits.  Il  faut  prenétrê  g^rdt  k  kiin^fefier  ^  À  . 
Hénpofer  Us  relais,  FoiaU  fAds.  let^dii^ 
chevaux  do  relais.    Dos  f^fl^fs  de  ttUfs  eb  ^ 
quatre  Ueues  ^n  quatre  Uette^t^Memr  âts  jhi^  ^  t: 
vaux  en  rejms  ,  pour  brm  eU  roUns:  M  #V!^VV 
pas  venu  en  pojte  ,11  tfi  vtnu  m  ¥$léls^0it0fd€iïé^-% 
relais.        -       -     '    •  ,'i--^;.^4-^f|^'    >  v;^>gS|^^: 
On  dit,  j4voii  dis  chevétuse  di  roîmr,  dis^'^f;^' 
équipages  de  reluis  ,  fjour'dirc  ,  Àv|Mct  clcâf  ^  v.. 
chevaux  &  des  équipa^  en  a£feg  jpind  ^^ '^^ 
nombre ,  pour  (e  pouvoir  fervir  taotdt  des^"^^!' 
uns .  Untôt  des  autres.      •  :         v    ^^0* 

On  dit  fig.  Etrt  do  relais,  pour  dire,  Ètrc^ 
de  loifir ,  ne  travailler  pcûnc  ^  n'étjpç  point 
employé,  n  el|  ffunilier.        '    r-  '  ^^-^ 

RnLAis ,  Se  dit  aufli ,  en  parlant  Des  chieQt  de  tf^ 
chaflfe  qu'on  oofte  foit  à  la  chaiS  du  cerf»  | . 
foit  à  celle  du  (anglier.  Mettro  des  fléf^  i$''^:$y'i 
la  visilU  meute  en  rHaiSi  '^.    *^^5n;.  f 
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r  ir/  itiijjj;^     V 

ir  dire,  qu'il 

êr  aller,  &  a 
net  en  liberté. 
Mi  mis  md  k 

fcjcr;  quitter.^ 
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•►  •     Oh  dît  en  termes  de  Chaffe ,  Dûftmr  le  tt" 
lais  9  pour  dire  >  Lâcher  après  la  bête  que 
^  Ton  (îourt ,  les  chiens  placez  en  relaij. 
RjBLAis  »  Signifie  aufli.  Le  lieu  où  l'on  met  les 

xt\?À!i»  Ah  vremif  relais.  Au  fécond  relais, 
RELANCER,  v.  tfft.  Lancer  une  féconde  fois. 
•    Il  fç  dit ,  Des  bêtes  fauves ,  quand  après  avoir 
été  lancées  elles  fe  repofent ,  ôt  qu'enfuite 
oBÎ  les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On  re- 
lança le  cerf  lufqu'k  trois  fois.    .       ^        .     * 
On  dit  fig.  Relancer  quelqu'un  ,  pour  dire  » 
.  L'aller  chercher  ,  Taller  trouver  au  lieu  où  il 
,    eft,  pour  rengager  à  quelque  chofp  à  quoi  il   , 
ne  fongeoit  point ,  ou^qu'il  n'avoit  pas  envie 
de  faire.'  ///  font  venus  'me  relancer  ok  fétois 
pour  m* entraîner  avec  eux. 

On  dit  auflî  figur.  Relancer  quelqu'un ,  pour 
dire ,  Répondre  rudement  à  cfuelqù'un ,  mar- 

auer  qu'on  reçoit  très  mal  les  chofes  qu'il 
it.  Il  Par  Ion  mal  de  mon  omit  mais  je  P  ai  bien 
relance.  Il  fe  hafarda  à  faire  cette  proportion  ,^ 
mais  on  le'  relança  bien.  Il  eft  familier. 
RiLANcé /ÉE.  part. 

RELAP:S ,  SE.  adj.  (  On  prononce  leP  &  T^O 

^  Qui  eft  retombé  dans  Tnéréfie.  Les  Editsfont 

fèrtfèvères  contre  ceux  qui  font  relaps.   Il  n'a 

guère  d'ufage  QJl'au  ipafculin  ;  cependant  epc 

ft  parlant  d'Uné  iPemme  retombée  dans  Vhé/e- 

^<^  après  avoir  fait  abjuration  ^  on  peut  fort 

bien  dire ,  aa'Etle  efl  relapfe. 

Il  eft  auflî  fubftantif.  Cejl  un  relaps. 
En  parlant  De  l'ancienne  difciplihe  de  TE- 
glife  ,  on  appelle  9  Relaps ,  Les  pécheurs  qui 
retomboient  dans  le  même  péché  pour  le- 
quel ils  avoient  déjà  fait  pénitence  publique. 
RELATIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  Quelque  relation , 
quelque  rapport.  Cette  clauje  efl  relative  à  la 
précédente.  Cet  article  /fl  relatif  au  premier, 
JLes  termh  de  père  &  de  fis  font  des  termes  re-' 
latifs.  Quaiitex.  relatives,         • 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire ,  Pro^ 
>  ftoms  relatifs  >  Les  pronoms  qui  ont  rapport 
à.  un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui  les  pré- 
cède ,  &  qu'on  appelle  antécédent.  Qui,  lequel 
font  pronoms  relatifs, 
RELATION,  fub.  fém.  Rapport  d*une  çhofe  à 
une  autre.  Crr  if r//V/tf  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celm  qui  a  été  fait  au^ 
paravant,  -Ce  'qîifvous  dites  n'a  aucune  relation 
À  la  chojè  ,  avec  la  chefe  dont  il  iafit,'  "* 

Relation  ,  En  termes  de  Philofophie,  fignifie, 
'  Le  rapport  qui  eft  entre  deux  pcrfonnes ,  en- 
tre deux  choies  qui  ne  peuvent  être  conçues: 
l'une  fans  l'autre ,  &  dont  l'une  fuppofe  Tau- 
f  re*  La  relation  du  pire  au  fils ,  &  du.  fils  au 
père,  La  relation  entre  k  fervitiur  &  le  mahre. 
Relation  .entre  Pœil  &  V objet. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  Les  rela- 
fioris  entre  les  trois  perfonnes  Divines, 

On  dit  ,   Avoir  relation  avec  quelqt^un  , 
j>our  dire ,  Avoir  commerce  ,  liaifon  ,  çorref- 

{>ondance.  J'avois  relation  avec  un  tel.  Et  dans 
e  même  fcns,  on  dit,  être  en  relation  avec  quel- 
qu'un. 
Relation  ,  fignifie  aufS ,  Le,recij; ,  l^^narration 
qu'on  fait  de  ce  qui  s'eft  pafte ,  de  ce  que  l'on 
a  vu ,  entendu.  Relation  fidèle ,  véritable  ^xaEte^ 
éonple ,  fuccinte ,  brieve.  Relation  imprimée.  Faire 
une  relation.  Une  relation  du  voyage  des  lÊdes, 
La  relation  du  pége  d*une  ville*  Relatièn  tfun 
'    Tome  II.  . 


REL        'sst 

combat  naval.  Il  en  a  fait  fa  relation  i  la  corn-- 
pagnie.  Sur  U  relathn  d*un  tel,  on  n'a  point 

.  douté  mue»  &c, 

RELATIVEMENT;  adv.  Par  rapport ,  d'une 
manière  relative.  Cela  feÀoit  prendre  .cela  fe 
doit  regarder,  relativement  à  telle  chofe.  Cela  a 
été  dit  relativement  d  ce  qui  précède, 

RELAXATION,  fubft.  fém.^erme  de  Phyfi- 
que.  V^^MLchtmttit,  Relaxation  dis  nerfs  ;  c'tft 

.  L'extenfion  qui  furvient  aux  nerfs ,  &  qui  les 
/empêche  de  taire  leurs  fondions  ordinaires. 

RiLAXATioN,  eft  auflî  un  terme  ^e  Droit  Ca- 

,  '^O"  y  9«^'»  guère  d'ufafge  q^e  dans  cette 
iphxdiÇQ  ^Relaxation  des  peines  .Canoniques  y  qui 
fignifie  /Diminution  Ou  entière  rémiflîon  des 
peiWes  Canoniques. 

RELAYER,  v.ad.  Il  fe  dit,  en  parlant  Des  . 
ouvriers,  des  '  travailleurs  qu'on  occupe  à 
q^jclque  travail  les  uns  après  les  autres.  Cw 
erivoyoit  de  deux  heures  en  dcilx  hjèures  cinquante 
pioutniers  relayer  ceux  quiyru-vai/loient.  Il  a  Voit 
tant  de  valets  quife  rcLiy oient  Vun  P autre.  Les 
bourreaux  ferelaj'oiem  pour  tourmenter  les  Mar- 
tyrs,        ; 

ELAYER.  V.  n.  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Nom  relayâmes  à 
un  tel  endroit.  Vous  ne  fkuriez,  faire  fi  grande 
trmte  en  un  jour  fan  s  relayer,  _ 

RELÀYé  ,   ÉE.  part. 

RÉLÉGATION,  fubft.  fém.  verbal.  Terme  «e    ! 
Jurifprudence.  Exil  ,  ba^ihiftement  dans  un 
certain  lieu  défigné  par  l'ordre  du  I^nce, 

RELEGUER,  v.  aft.  Envoyer  ea  exil  en  cer-^ 
tain  endroit  jufqu'à  nouvel  ordre.  C'étoit  un 
honmte  fuf^eÙ  &  remuant  y  on  V a  relégué  en  un 
tel  lieu ,  il  a  été  reléguée  ....  par  une  lettre  de 
cachet, 
.  ,  On  dit ,  d*Un  homme  quî  s'eft  retiré  chez 
lui  erî^^^rovince ,  qu'//  s'eft  relégué  dans  la. 
Province,      / 

Relégué  ,  iE.  part. 

RELENT,  fub.  mafc.  Mauvais  goût  que  çon- 
trafte  une  vjande  renfermée  dans  un  lieu  hu- 
mide. De  la  viande  quifent  le  relent  ,  qui  a  un^j, 
goHt  de  relent.  Une  odeur  de  relent ^ 

RÊLEV AILLES  fubft.  fém.  plu/.  Cérémonie 
Ecclélîaftique  qui  fé  fait  lorfqu'une  femnje 
va  la  première  fois  à  l!Eglife  après  fes  cou- 
ches ,  pour  fe  faire  bSiir  par  le  Prêtre.  Z^ 
jour  de  fes  relevailler,  Affifler  a  des  relevaillcsj 

RELEVÉE,  fub.  fém.  Terme  de  Pratique  qui 
fignifie ,  Le  teïnps  de  raprès-dinée.  A  deux 
heures  de  relevée^  Les  audiences  de  relevée  au 
Parlement, 

RELEVER,  verbe  aft.  Remettre  débout  ce  qui 
étoit  tombé  ;  remettre  les  chofes  dans  leur 
fituation ,  &  lès  perfonnes  dans  leur  altitude 
naturelle.  Relever  une  chaife  qu'on  a  fait  tomber. 
Relever  une  flatye ,  ttne  colonne  qui  efl  renverfée, 
Voilk  un  enfant  qui  eft  tombé j  aidezj-tui  k  [e  rr- 
Aever,  Cette  femme  fe  jeta  aux  pieds  du  Roi  qui 
Va  releva  avec  bonté.  Je  me  trouvai  mal  étant 
'  4  genoux  ,  &  feus  beaucoup  de  peine  a  me  rc^  . 

lever. 

On  dit  abfoluraent ,  Se  relever  pour  dire  , 
Se  lever  du  Ût  ;  Et  il  ne  fe  dit  »  que  Quand 
c'cft  par.acadent  qu'oa  fe  lève ,  &  pour  fe 
]  remettre  auflî-tôt  au  lit.  //  a  été  obligé  de  fe 
relever  qiiatre  fois  cette  nmt.  Il  ne  fauroit  de* 
meurer  dans  le  lit  ^  ilfe  relevé  k  tout  moment^ 
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On  dit  ^Relever  de  malaé\e  »  pour  dire  , 
Commencer   à  fe  porter  'mieux  ,  en  forte 

Ïu'on  n'ell  plus  contraint  dé  garder  le  lit  : 
In  ce  fensil  eft  v\tuxic>dl  relève  dUm  grandi 
maladie.  Il  ne  fait  aue  de  rtlever  de  fa  dernière 

'  maladie.  Et ,  çn  parlant  d'Un  homme  bien  ma- 
lade ,  &  qu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas , 
on«  dit ,  qu'Ow  ne  croit  pas  qu*d  en  relève ,  qu*// 

'  y  a  apparence  qiCdnen  relèvera  pas.  On  dit 
auffi  au  neutre  ,  d'Une  femme  ,  qu'A7/f  ne 
fait  que  de  relever  de  couches ,  (Se  abfolument , 
cm' Elle  ne  fait  c^ue  de  relever  ,  pour  dire ,  que 
.  Ceil  alors  feulement  qu'elle  commence  à 
fortir  depuis  Tes  couches.  i|^ 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Relever  ttn^ 
^aijfeau,  pour  dire*,  Le  remettre  à  flot  ;  Et , 
Relever  r ancre  y^^çiùur  dire,  La  changer,  de 

'  place,  la  mettre  dans  une  autre  (îtuation. 
On  dit  au  Jeu  ,  Relever  les  cartes  ,  ;pour 
dire,  Les  remettre  dans  l'état  ou  il  faut 
qu'elles  Yoient  pour  jouer  un  nouveau  Cçup  ; 
Et  .Relever  les  mains  qiCon  a  faites  ,  pour  dire  , 
Ramaffer  les  cartes  qui  ont  été- jouées  ,  les 
retourner  &  les  mettre  devant  loi. 

Relever  ,  (ignilie  auflî ,  Rétablir  ce  qui  etoit 
tombé  en  ruine.  Faire  relever  des  wuraiiUs, 
Relever  des  for  tififations.  Relever  un  fjjfè. 

On  dit  iiguT.  Relever  une  Ma:Jon ,  une  fa- 
iniïle  y  pour  dire  ,  La  remettre  dans  l'opu-' 
lence  ,  dans  l'éclat  où  elle  a  été,  Le  vcre 
avoit  ruiné  fa  Maifon  ,  le  fils  l^a  relevée,  il  lui 
faut  une  grande  alliatice  peur  relever^ fa  Alaifon 
prefque  avilie  par  vlujîiurs  mariages  veujorta*: 
blés.  Et  on  dit, d  Un  homme  à  qui  il  eil  arr- 
rivé quelque  grande  fortune,  que CeiaVa  bien 
relevé,'      -^  '  "* 

On  dit  auiïî  figur.  Se  relever  de  quelque  perte, 
pour  dire  ,  Se  remettre  de  quelque  perte.- 
Cette  perte  ,  cette  banqueroute  Vu  accablé  y  il  ne 
pourra  jamais  s'en  relever,  FenJèz'Vous  qnil 
s\'n  pitijje  relever  i*  •  "  . 
'  '  On  dit  encore  figur.  Relever  le  courage  ,' 
relever  les  efpérances  de  quelquun  ,  pour  dire  , 
Exciter ,  ranimer  Ton  courage  ,  faire  revivre 
fcs  efpérances.  La  nouvelle  de  cet  heureux  fiic- 
cés  releva  le  courage  de  nos  troupes  y  &  les  ef 
pérances  des  peuples,  .  ' 

Relever,  Signifie  encore  ,  ^HaufTer ,  rendre 
plus  haut.  Ce  terram  eft  trop  bas  ,  tlfaut  le 


re- 


lever de  trois  pieds.  Il  faut  relever  ce  plancher 
pour  le  mettre  dU  niveau  du  paUcxde  l'efcalier. 

On  dit.  Relever  en  broderie  ,  pour  dire , 
Rehaufler  de  broderie  le  fond  de  quelque 
étoffe  ;  Et*,  en  termes  de  Sculpture ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  relief  qui  for^  attachez 
à  un  fond,  on  dit,  ç\u*  Ils  font  relevez,  en  boffe. 
On  dit ,  Relever  la  mouftache  avec  le  fer  , 
pour  dire ,  La  retrouffer  avec  un  fer  chaud 
alin  d'empêcher  qu'elle  ne  retombe  fur  les 
lèvres  ;  Et  figur.  en  parl^ant  Dé  quelqu'un 
qui  fait  le  méchant,  on  dit,  ^\i  On  lui  relè- 
vera bien  la  mouftache  »  pour  faire  entendre , 
qu'On  fuura  bien  le  réprimer.  //  faifoit  f  en- 
tendu y  mais  iia  trouvé  un  homme  qui  lui  a  bien 
relevé  la  mouflache,*\\  efl  du  ftyle  familier. 

,  Oh  dit  lig.  Relever  fa  condition ,  fon  état , 

fa  ffjrtune  ,  pour  dire  ,  Augmenter  fa  dignité , 

fes  nchefies  ;  Et  l'on  dit ,  Relever  fa  condition , 

fon  Ordre ,  fi  Charge  ,  pour  dire ,  Honorer  fa 

condition ,  fon  Ordre ,  donner  du  luilrc  ôc 
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de  Téclat  à  fa  Charge.  IlaHinntivéfd  Chstr^ 

par  Jon  mérite  perfonnel,  v       *^     ^ 

On  dit  aufli  ngur.  Relever  une  chofe ,  um 

aflion  y  pour  dire  ,  La  faire  valoir ,  la  louer , 

Y éxa\icr. l^elever  une  bonne  afiion,  en  relever 

Ue  mérite,  f^giïhrftî^t  trop  le  feu  que  f  ai  fait. 

On  dit  dans  un  fens  approchant ,  que  ,  La 
parure  relève  la  bonne  mine,  que  ,  Dés  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit  ,  que  >  Lef 
ombres  relèvent  bien  un  tableau  >  Et  l'on  dit , 
que^  Le  vinaigre  ,  le  jus  de  citron  &c,  reièvenc 
une  fauce ,  pour  dire,  qu'Us  la  l'endent  plui 
piquante.  .      .'     '       -    -    . 

Relever  .  un  mot  ,  relever  quelque  chofe 
qu*on  a  dit ,  fignifie  quelquefois ,  Le  faire  re- 
marquer avec  malignité  ,  Tinterpréter  mali- 
gnement. Cette  parole  avoit  été  dite  fans  mau' 
vais  dtjfein^  elle  ve  méripoit  pas  xi' être  relevée. 

On  dit  encore ,  Relever  le^  fautes  d'un  au- 
tet4r ,  d[un  écrivain  ,  pour  dire  ,  Les  remarquer 
<Sc  les  faire  connoître  ;  Et  l'on  dit ,  qu'Ow  a 
bien  relevé  un  mot  qui  étoit  échappé  i  quelquun , 
pour  dire,  qu'On  a  répondu  vivement  à  celui 
qui  l'avoir  dit. 
Relever  ,  En  termes  de  Guerre,  fignifie,  Met- 
tre un  nouveau  corps  de  troupes  ^n  la  place 
d'un  autre.  Relever  la  g^de.  Relever  de  garde 
une  Compagnie,  On  vient  de  relever  la  garde 
chez,  le  Roi,  On  va  relever  de  garde  cette  Corn" 
'pagnie  s  Et  abfolument  ,  Ofi  vient  ete  relever 
cette  Compagnie,  Oa  dit  dans  le  même  fens  , 
Relever  la  tranchée.  Relever  les  poflef. 

On  dit  aufiî ,  Relever  une  fentinelle ,  Et ,  Re* 
lever  de  fentinelle  ,  pour  dire  ,  ôter  un  fol\iat 
qui  eft  en  fentinelle  ,  <Sc  en  mettre -un  autre 
en  fa  place.  C'eft  au^Caporal  i  relever  les  fen^ 
tinelles.      „   '  '  (  ^ 

Il  fe  dit  aufiî ,  T)u  foldat  rnême  oui  prend 
la  place  de  celui  qu'on  ote  de  fentinelle  ,& 
pareillement ,  Du  corps  de  troupes  qui  fuc- 
cède  à  un  autre  dans  le  même  porte.  Cefïun 
tel  qui  a  relevi^fon  camarade  de  fentinelle  /Et 
abfolument ,  Cejl  lui  qui  a  relevé  un  tel,  Cejl 

une telle^C^nipitgnie  qui  doit  relever  telle  autre 
troupe. 

On  dit  figur.  6c  p|0y.  Relever  quelqu^un  de 
fentinelle  y  pour  dire  »  Lui  faire  voir  par  quel- 
que forte  réprimande ,  qu'il  a  dit  ou  fait 
quelque  choie  de  mal  a  propos:  Et  on  dit 
aufli  fimplement ,  Relever  quelqu'un,  pour  dire. 
Le  reprendre  avec  aigreur  en  luiiaifant  voir 
qu'il  a  parlé  mal  à  propos.  Il  avoit  avancé unt 

^ropofition  téméraire  ,  mats  on  l*a  bien  relevé. 
-  ^  On  dit ,  Relever  unfervice,  pour  dire  ,  Def- 
fervir  les  plats  qui  font  fur  la  table^^our  en 
fervir  d'autres.  On  relev.^i  le  roii  par  un  entre- 
mets délicat,  •  ^ 

Relever,  En  termes  de  Pratique  ,  fignifie, 
Reftituer ,  remettre  en  fon  entier ,  remettre  en 
pouvoir  de  faire  quelque  chofe  nonobrtant 
tout  ce  qu'on  auroi^  fait  au  contraire.  Il 
n'appartient  quau  Prince  de  relever  quelqu'un 
d'un  contrat.  Prendre  des  Lettres  aufceau  pour 
fe  faire  relever  de  quelque  aUe.  Tout  Mineur  léfé 
èfi  en  droit  de  fe  faire  relever  des  afles  qu'il  a 
paffex,  en  minorité.  On  l'a  relevé  de  ce  contrat. 
t.Vi  ce  fens ,  on  dit  ,  Se  faire  relever  de  fes 
vœux,  pourdire,Fairc  déclarer  fes  vœux  nul». 
On  dit  auffî ,  ReUver\n  appel ,  pour  dire. 
Prendre  des  Lettres  pour  pourfuivrcJ'appcl 
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ficher  unechofi,  ^nt 
ire  valoir ,  la  louer  /  , 
ne  aftion  f  en  relever 
f  le  feu  que  fat  fait. 
pprochànt ,  que  ,  L^g 
^e,  que  ^Dèi  boutons 
habit  ,  que  *  Let 
thleau)  Et  Ton  dit, 
de  citron  &c,  reUveht 
\'lls  la  i'endent  plu<^ 

élever  i^uelijiue    chofi    . 
uefois ,  Le  faire  re- 
,  rinterpreter  mali-  ' 
ou  été  dite  fans  mau- 
it  pas  À' être  relevée, 
r  Uj^  fautes  d'un  au^ 
dire ,  Les  remarquer 
t  Ton  dit ,  qu' On  a 
échappe  i  queliju'un, 
du  vivement  à  celui 

uerre^fignifie,  Met- 
troupes  pn  la  place 
'di.  Relever  de  ^ardg 
de  relever  la  garde 
de  garde  cette  Com^ 
On  vient  de  relever 
dans  le  même  fens ,  ". 
ir  les  fofief, 
ve  fentinelle»  Et  y  Re-  - 
ire  ,  ôter  un  fol^at 
în  mettre  un  autre  ^ 
rai  a  relever  les  fen^    , 

it  même  oui  prend  ' 
►te  de  fentjnelle,& 
e  troupes  qui  fuc- 
léme;  porte.  Ccfiun 
de  de  feminelle  /Et 
t  relevé  un  tel.  Ccfl 
t  relever  telle  autre 

Relever  queliju'un  de 
aire  voir  par  quel- 
|u'il  a  dit  ou  fait 
xropos  :  Et  on  dit 
ueltju' un,  pour  dire, 
en  lui  iaifant  voir 
Il  avoit  avancé  une 
n  l*a  bien  relevé. 
e, pour  dire  ,  Def-  ^ 
r  Ja  lable^pouren 
'e  roii  par  un  entre^ 

atique  ,  fignifie  » 
ntier,  remettre  en 
chofe  nonobftant 
au  contraire.    Il 
relever  ejueltiu'un 
ttres  aufceau  pour 
:.  Tout  Mineur  léfé 
er  des  a  fies  qu*il  a 
levé  de  ce  contrat.       j 
ire   relever  di  fet 
QT  fes  vœux  nuls, 
^fpel ,  pour  dire  » 
)ourfuivrcJ'appcl 


.\ 


•^ 


ô- 


REL   ' 

d'une  Sentence^  une-.Jurifdiftion  rupérîeure. 
.  Itafait  relever  fin  appel  dans  ur\ul  temps,  U 
*•    a  relevé  fin  appel  par  devant  le  FrejMlal.  ' 
Relever,^  figniJfiq  encore  ,  Etre  dans  la  mou- 
vance d'une  Seigneurie  ,   dans  la  féodalité 
d'un  Sfigneur.^tn  ce  fcnsjl  efl  neutre ,  <^ 
ilfcdit,  tant  Des  Terres  <S:  (les  Fiefs,  quT 
^      Des  perfonoes.    Ce  Fief ,  cette   Terre  relevé 
d'une  telle  Sri^rteurù.  Çett^  Terre  rdève  d'un 
tel  Seigneur,  dfl  me  fort  belle  Terre  ,  elle  ne 
relève  que  du  Roi.  Je  relève  d'un  tel  4  càufe  de 
fi  Terre  de ....  Les  Rois  de  France  pe  relèvent 
que  de  Dieu  ,  &  de  Uur  épée. 

On  dit  auffi ,  Relever  un  Ftcfd^up  Seigneur , 

jfour  dire,^_Reconnoîtrc  avec  les  formalicez- 

requife^ ,  qu'un  Fief  eft  mouvant  de  lui  ;  En 

ce  fens ,  il  eft  aftif.   ïlferafaifir  votre ^  Fief, 

faute  de  l'avoir  relevé. 

Relevé  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignif.  de  fgn  verbe. 

On  dit ,  d'Un  Homme  de  grande  qualité, 

3ue  Cejl  un  homme  d'une  condition  relevée  ; 
'Un  homme  qui  a  la-mine  noble  &  haute , 
3u7/  a  lamine  relevée;  Et ,  d'Unhomme  qui  a 
es  fentimens  nobles  ,  qu7/  a  des  fifHiimens 
'    relevez.,  .     '\  ^. 

On  dit  auflj,  ^*Une  penfée  fublime  ,  que 

Cejl  une  penfée  relevée  ;  d'Une  matière  qui  par 

la  grandeur  de  fon  objet  eft  au-deftus  de  la 

portée  du  commun  des  hoifimes  ,  que  'Cefl 

'    ^ne  matière  relevée.  Et,  Des  chofes  de  haut 

^oût  en  matière  dp  cuifine ,  qix'Ellejfint  d'un 

'     goût  relevé,  .  - 

Il  eft. auffî  fubftantifmafc.  Et  Ton  appelle, 
Un  relevé  f  L'ouvrage  que  fait  un  Maréchal , 
enlevant  le  fer  d'un  cheval,  (Se en  le  ratta- 
chant. - 

On  appelle  auffi  ,  Un  relevé'^  de  camp  te  ^, 
L'extrait  de  tous  les  articles  d'un  conipte 
qui  regardent  fe  même  objet. 
RELIAGE,  fubft.  mafc.  Adion  de  relier  des 

cuves,  des  tonneaux  ,  6cc. 
RELIEF,  fubft.  mafc.  Ouvrage  de  Sculptul'e 

f>Ius  oumoins-i^lcvé  en  boftc.  De  ceux  qui 
ont  de  1  epaiflcur  de'  toute  la  chofe  reprc- 
fetitéé,  on  dit  Haut  relief,  ou  Relief  entier. 
Dé  ceux  qujjie  font  qutî  de  la  moitié,  on 
dit,  Demi-reliej  ;  ôc  Des  autres  qui  font  cn- 
*Core  au-deftbus  ,  Bas  relief  Ouvrage  de  relief, 
de  demi-reiief,  de  bas  relief  Un  beau  bas  relief. 
Une  frife^  ornée  de  bas  reliefs.. 

Il  fe  dit  auflî ,  en  termes  de  Peinture.  Le 
relief  de  la  teinture  n'efi  qu'apparent  ,  &  il 
vient  des  ombres  bien  ménagées.  Les  ombrer 
fervent  4/ionner  du  relief  aux  figures. 

Relief  ,   Se  dit  fig.  De  l'éclat  que  certaines 
^      chofes  reçoivent  de  l'oppofition  ou  du  voi- 
iinage  de  xjuelqués  autres.  Certaines  couleurs*' 
9ppofées  les  unes  aux  autres  fi  donnent  du  relief. 

\     La  laideur  d'une  femme  ,  donne  du  relief  k  la 
beauté  d^^une  autre. 

Il  fe  dit  auffî  figur.  De  l'éclat ,  de  la  con- 
iidératioi)  que  donne  une  Dignité  ,  un  Em- 
ploi ,  une  bonne  adion ,  &c.  Les  Emplois  ,  les 
Charges  qui  ont  été  dans  cette  maifon-là  lui  don* 
jntnt  un  grand  relief.  Son  nouvel  Emploi  lui 
donne  du  relief  II  a  fait  des  allions  i  la 
guerre  efuilui  ont  donné  beaucoup  de  relief.  Les 
auteurs  médiocres  croyentfiuventfi  donner  du  re- 
lief en  critiquant  les  ouvrages  les  plus  approuvez/ 

Relief.  Terme  do  Jurifprudence.  Droit  que  ' 


i 


^-  le  yaflal  paye  à  fon  Seigneur  à  Certaines  mia^ 
tations,  &  qui  varie  fuivant  ks  diftércntcs 
outumes. 

Relief  ,  (îgnifîe  encore  »  L'ordre  du  Prince  , 
qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  abfent  par    ^ 
corf^ ,  ou  pour  utv«  caufe  légitime  ,  afin  de 
-  toucher  fes  appointemens  échus  durant- fun 
'■:;aLfence.    ■   ..•    |.  ..  ■  '    \'    " 

;     On  appelle,  Relief  d'appel,  Des  Lettres   . 
du  fceau  pour  relever  un  appel  interjeté  de 

quelque  Jugement.  Il  lui  a  fait  fîgnifier 
licf  d'appel. 


LJ^ 


On  appelle  Reliefs  de  tahfe ,  Ce  qui 
;s  viandes  qu'on  a  fervits.  il    " 


un  re- 


refte 
vieux  ,  & 


des  viandes  qu'on  a  fervits.  il  eft 
n'a  guère  d'ufage  qu'en  plaifantcrie. 
RELlhK.  V.  a^.'T.ier  une  autse  fois ,  refaire  le 
.  nœud  qui  lioit ,  ôc  qui  s'étoit   défait.  Relier 
une  gerbe  ,  une  botte  de  foin.  Il  aiiroit  perdu  tnut 
finjangfion  ne  lui  cm  relie  le  bras.  Cela  s'eji  dé- 
lier relicL-le. 

Il  figniiic  au/Tî ,  Cciudre  enfemble  les  feuil- 
lets'd'un  livre,  <Sc  y  mettre  une  couverture. 
Relier  un-livre.  Le  faire  relier  eu  maroquin^ ,  en 
veau ,  en  vélin,  en  bafamie  ,  en  far  chemin ,  c?r. 
Ces  livres  font  bien  reliez^,  .Cet.  homme  relié bieh  , 
relie  proprement,  / 

'1  II  fign  fie  aufn,  Remettre  ,  ou  fîmplenî|^nt, 
>iettre  des  cercles  j  <les  cerceaux  à  un  muid  < 
à  un  tonneau  ,  à.urte  cuve»,ou  iH'autres  fu- 
tailles. Relier  un  tonneau.  La  vendange  artro- 
che  t  faites  relier  Vif  s  fuYaill  es. 

Relié  ,ÉE.  part.  Ha  les  fignifications  de  fon 
verbe.       -^     •••     : 

JRELIEUR.  f  m.  v^  Celui  dont  le  métier  eft 
•      de  relier  des  livres.  Bon  relieur.  Maître  relieur. 
:    Excellent  relieur.  Les  livires  font  Oicore  chez,  le 
.   relietir.  .  ^ 

RELIGIEUSEMENT,  adverbe.  Exa^cment , 
fcrupuleufement  ,  pon(fluelU:ment.  Obeii>er 
religieufement  les  traitez..  Garder  Ja  parole  fort, 
reli^icufiment. 

RECÎQIEUX.EUSE.  adj.  Qui  appartient ,à 
la  Religion.  En  ce  fens  lî  n'a.  guère  d  ufage 
qu'en  cette  phrafe.  Ùdte  religieux.  .     ^ 

^   Il  fignilîe  auiïî,  Pieux,  qui  vit  félon  les  rc- 

'    gles  de  la  Religion  ,  qui  eft  conforme  à  la 
Religion  ;  En  ce  fens  il  ne  fe  dit,^e  Par  rap- 
port à  la  RclîgioTi  Chrétienne.  C\fl  un  hom- 
me dévot   &    religieux.    Une  vie  religieufi  & 
fainte. 

Il  fignifie  quelquefois .,  Exnft,  pon^luel. 
Il  ejl  religieux  obfervateur' de  fa  parole.  Il  faut 
être  religj^ix  kgarder  le  fccret.'^e  fuis  fort  reli-* 
gieux  en  cela,  \ 

Il  fignifie  au(Tî  ,  Ce  qui  appartient  à  un 
Ordre  Régulier.  La  vie  Rcligieufe.  Les  pcrfori-^- 
nés  Religieufes,    Une  maifin  Relïgieufe. 

R£LÏGIEiJX,  EUSE.  fub.  Il  fe  dit,  Des 
p^rfonnes  qui  font  obligées  par  des  vœux  à 
fuivrc  une  certaine  Règle  ,  autorifee  par 
TEglifc.  Les  Religieux  de  faint  Benoit  Les  Re- 
ligieux,de  faint  Auguflin  C^c.  Un  bon  Religieux, 
Une  bonne  Religieuje.  Il  a  pris  l'habit  de  Reli*. 
gieux.  Religieux  profès  dans  un  tel  Ordne. 

RELIGIO>r.  fubft.  fém.  La  croyance  que 
l'on  a  de  la  Divinité,  &  le  culte  qu'on  lui 
rend  en  confequence,  La  Religion  Juive.  Lu 
Religion  Chrétienne.  La  bonne,  la  fauffe Religicn . 
La  Religion  de  MahoTtfet.  Profejjèr  june  Religion. 
Faire frofeffton  d'une  Reli^icn.  Faire  unenou- 
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Vflle  Religion.  Se  faire  ftrte  Éçligion  k  fa  mode. 
»   Embrdjfer  une  Reli^ÏQn,  Changer  de  Religion.  Se 

ionvertïr  à  la  Religion  Chrétienne  ,  i  la  Religion. 
'^^  Catholique.  La  Religion  dufays.  Lajieligi^n  du 

Prince.  Là  Religion,  de  nor  Pères.  Mounr  fur 

là  Religion.  Cefl  un  point  de  Religion.   Faire  un 

a^le  de;  Religion.  Cefl  un  homme  fan r  -Religion. 

lift  a  point  de  Religion.  'loutts  Religions  lui  font 
^     bonnes.  Il  naguère  de  Religion. 

On  appelle  en  France ,  Religion  Prétendue 

Rcjdrme'e ,  La  croyance  des  Calviniftes.  Quel- 
■  npefois  même ,  on  dit  abfolumçnt^Çfr  hom- 

me  é toit  de  la  Religion  y  pour  dire,  qu'il  (fioiç 

de  la  croyance 'des  Calviniftes.  ^ 

Religion.  Se  prend  quelquefois  fîmplemènt , 

pour  Foi,  croyance.  //  a  toujours  eu  de  la 

Religion,  même  dans  le  temps  de  fes  dérègle^ 

mens.       '  -       .      '       ' 

Rel,igion.  Se'dit  auÏÏî ,  en  parlant  d'Un  homme 
■'"'  ç\m  a  des  mioeurs  cçnformes  à-  fa  Religion. 

Cefl  un  homme  (^ui  a  beaucoup  de  Religion. 
RELIGION.  Se  dit  encore,  De  Tétat  de?  per- 
•    fonnés  engagées  par  des  vœux  à  fuivre  une 

certaine  règle  autorifée  par  TEglife.  Ce  Béné- 
-'dit  lin  a  trente  ans  de  Religion.  Religion  auflère. 

Religion  douce.  Chgijftr  une  Religion.  Habit  de 


keligton. 
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On  dit ,  Mettre  une  fille  en  Religion  ,  pour 

•    dire ,  La  mettre  dans  une  maifon  Religieîife. 

.Rei^igion  ,  Se  dit  aiiffiabfolument,  De  l'Ordre 
de  hVàli'c.  Ce. Chevalier  aferv/tant  d^ années  la 
Religion^  Les  Galères  de  la  Religion. 

Religion,  Se  dit  encore  en  plufieurs  phrafes, 
où  il  a  des  fignifications  différentes.  Ainfi  on 
diï^,  Se  faire  une  Religion  d*une  chofe  ,  'ren  faire 
un  point  de  Religion  ,'pour  dire  ,  S'en  faire 
une  obligation  indifpenfable.  //  fe  fait  une 
Religion  de  tenir  fa  parole.  Il  fe  fait  un  point  de 
Religion  de  ne  révéler  jamais  un  fccret  qui  lui  a 
ete  confie.  ... 

On  dit ,  Violer  la  Religion  Miifrment ,  pour 
dire  ,  Manquer  à  Ton  ferment ,  fe  parjurer. 

On  âitr^ Surprendre  la  Religion  du  Prince,  la 
Religion  'des  Juges  ,  la  Religion  deJ^Cour  ,  pour 
dire  ,  Surprendre  la  bonté ,  la  jullice  dq  Prin- 
ce, des  Juges,  (Sec.  les  tromper  par  de  faux 
expofez. 

RELIGIONNAÏRE.  fubft.  mafc.  Celui  qui 
fait  profefÏÏon  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée. C*efl  un  Religionnairé.  Les  Religionnai- 
res  prirent  les  armes,  00a  plus,  grand  ufage  efl 
au  pluriel. 

RELIQUAIRE,  f.  m.  Sorte  de  boîte ,  de  cof- 
fret ,  de  quadre ,  6cc.  où  Ton  enchàfle  des 
reliques.  Beau  reliquaire.  Reliquaire  d^or.  Reli- 
auaire  de  \criflal  ,  &c.  Un  reliquaire  garni  de 
beaucoup  de  reliques.  Porter  un  reliquaire  fur  foi,, 

RELIQUAT,  f.  m.  Terme  de  Praticjue  &  de 
Négoce.  Refle  de  cjompte.  //  fe  trouvera  quel- 

'-   que  "vieuA;  reliquat  de  compte.  Un  Huijfter  a  été . 
chargé  d(  pourfuivre  le  payement^  des  reliquats 

âfes  comptes. 
IQUATAIRE..  fubft.  mafc.  Celui  qui 
aprèf-fon  compte  rendu ,  doit  quelque  chofe 
de  reftc.  Ce  'I tueur  efl  reliquataire  envers  fes^ 
pupilles  d'une  telle  fomme.  Ce  comptable  efl  reli- 
quataire  de  cent  mille  frAncs,  Les  reliquataire  s 
feront  contraints  de  vuider  leurs  mains. 
RELIQUE,  fubll.  fém.  Ce  qui  refle  d'un  Saint 
après  Ùl  mort ,  foit  le  corps  entier  ,  foit  une  " 
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partie  du  corps,  Èellf  Rti^etue.  Précieufi  Relique. 
Relique  bien  furt^Mëie  avérée.  Relique  fuppo fée, 
.  Les  Reliques  des  Saints*  Expoferies,ReUques  des 
Martyrs,  Réwrer  les  Reliques,  Bai  fer  des  Relief 
ques,  Portef' des  Reliques  en  Proceffkfk  Jl  a  des 
Reliques  fun  tel  Saint.  Enchâjfer  det  jReUques^ 
Cela  a  toHcUtMtfX  Reliques  d'un  tel  Sahti, 

O^appi^e  iuffi  du  nom  de  Relique  ,^out 
'  cetjui  nous  refle  des  inftrumens  de  la  Pa/^ 
fion  de  Neutre  Sie^gneur.  La  vraie  Croix  efl 
laplus^éçieufe  de  téUtés  les  Reliques. 

On  appelle  encore  clu  même  nom,  Tout 
ce  qui  nous  r^^e  deiî  inflrumens  de  la  Paf- 
fion  des  Martyrs,  &  généralement  tout  ce 
qui  afervî  ii'ufage  des  Saints  >  comme  leurs 
habits ,  leurs  ornemens  Sacerdotaux ,  &c. 

On  dit  prov.  D'une  perfohne  qui  garde 
curieufemerit  quelque  chofe,  qxi  Elle  le  garde 
comme  une  Relique  ,  qu'Efte  en  veut  faire  une 
Relique, 

RELIQUES ,  au  pluriel ,  Se  prend  quelque- 
fois dans  le  flyle  fublime  ,pourX.cs  refies  de 
queloué  chofe  de  grand.  Zr/  reliques  de  U 
grandeur  Romaine.  Les  tnfles  reliques  de  fa  for  ^ 
tunâ.      "^K.^^  - 

fELluRE.  fubfl.  fém.  verb.  L'ouvrage  d*un 
R  elieur  \Sc  la  manière  dont  un  livré  efl  relié. 
Tai  tant  payé  pour  la  reliàre  de  ce  livre,  Rc-^ 
hure  en  lyeau ,  en  parchemin ,  en  maroquin, 

IlELUIRJE.  V.  n.  Luire  par  réflexion.  Lesdia^ 
mants  Mes  pierreries  reluifent.  Toutes  les  fuper-' 
ficies  extrêmement  polies  reluifent  &  renvoient  la 
lumière!  Tout  efl  extrêmement  frotté  dans  cett^ 
maipn  j  tout  y  reluit  jufqu'au  plahchet,  •  • 

Qp  dit  fîg.  &  pr.  Tout  ce  qui  reluit  n*efl pas  w, 
pour  dire ,  que  Souvent  les  apparences  font 
troriipeufes  ,  &  que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat 
n'ef^  pas  toujours  ce  qui  efl  le  plus  folide. 
//  a  grand  ((quipage  &  J^it  grande  dépe/ife  y 
mais\  tout  ce  qui  reluit  n* efl  pas  or, 

Reluiiie  ,  fîgr|ific  figur.  Parpître  avec  éclat.  Z^f 
vertu  ré  luit  davantage  dans  tadverfité,  Ivutes 
les  perfécUtions  qu'on  lui  a  fi^es  n'ont  fervi  qu'i 
faire  reluire  davantage  fin  innocence^, 

RELUISANT .  ANTE.  adj.  v.  Qui  reluit. 
Des  armes  reluifantes.  Une  étojfe  extrêmement 
reluifante.  :    > 

On  dit ,  d'Une  perfonne  fardée ,  (^ Elle  a 
levifagetoittreluifant  defard,^ 
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REMÂCHER,  v.  aft.  Mâcher  une  féconde  fois; 

Les  animaiix  aui  ruminent  remâchent  ce  qu'Ut 

ont  déjà  mâche, 
1 1  fignifîe  fîgur,  RepafFer  plufîeors  fois  dang 

fon  efprit.  Il  faut  remâcher  longtemps  âne  pen^ 

yéepour  parvenir  À  la  mettre  dans  tout Jifk  jour. 

Il  efl  du  ftyle  familier.  , 

Remaché  .  ÉE.  part. 

REMANIER,  verbe  aô.  Manier  de  nônvea^* 
;     Il  a  manié  &  remanié  ces  étoffes  ^fans  avekf  pi 

décider  laquelle  étoit  la  meilleure. 

Il  fc  dit ,  De  certains  ouvrages  ,  &  fîgni- 

fie,  Lei  raccommoder,  les  changer,  les  refiiire. 

Un  Imprimeur  pour  corriger  une  épreuve  ,  rft 

quelquefois  oblige  À  remanier  deux  ou  trois  fettUies. 
Il  fe  dit  aufii ,  Des  ouvrages  d'efprit.  Il  y  a 

dans  cettf  Tragédie  deux  ou  trois  fcenes  qu*iljaih 
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Ue  Rtl^ttHi.  PrécieufiReHquei 
mMirée.  Rdùjuefupfofée, 

n$s.  ExfofiriisReliques dfs 
ts  Reliques.  Bai  fer  des  Rdi^ 
iques  en  Pr0eeffki.jl  a  des 
ht,  Enchijfer  deà^ques^ 
\eliquts  d*un  tel  Saint, 

du  nom  de  Relique  ,  Tout 
les  înftrumens  de  la  Paft- 
çncur.  La  vraie  Croix  efl 
éutés  les  Reliques. 
)re  ^u  même  nom,  Tout 
de?  ioftrumens  de  la  Paf- 

&  généralement  tout  ce 
;  des  Saints ,  comme  leurs 
mens  Sacerdotaux ,  &c. 
^'une  perforine  qui  garde 
lùechofe,  qu'Eue  lézarde 
,  qu*£iU  en  veut  faire  une 

iriel ,  Se  prend  quelque- 
blime ,  pour  Les  rcftes  de 
grand.  Les  reliques  de  U 
Us  trifles  reliques  de  fa  for  ^ 

a.  verb,  L'ouvrage  d'un 
re  dont  un  livré  efl  relié. 
a  reliàre  de  ce  livre.  Re- 
trchemin ,  en  maroquin, 
ire  par  réflexion.  Les  dia* 

reluifetit.  Toutes  lesfuper- 
4ies  reluifent  &  renvoient  la 
'emement  frotté  dans  cett^ 
jufqt^au  plancher, 
^out  ce  qui  reluit  h^ejlfos  w, 
vent  les  apparences  font 

ce  quia  le  plus  d'éclat 
:e  quieft  le  plus  folide. 

&  Uit  grande  dèp^fe , 
'n*eftfasor. 

ir.  Parpîtrc  avec  éclat.  La 
'e  dans  Padverfité.  Ivutes 
lui  a  fi^es^  tfontfervi  qu*i 
'^  fin  innocence^. 
ÎE.  adj.  V.  Qui  reluit. 
/.  Une  étoffe  extrêmement 

erfonne  fardée ,  c^ Elle  A 
de  fard., 

« 

\  ■•    .     ■  ■   ■  .  ■ 

E  M  - 

VlâcKer  une  féconde  fois; 
linent  remâchent  ce  qu^ih 

paffer  plufiears  fpis  dang 
cacher  longtemps  àne  pen-' 
mettre  dMS  tout Jifê.  jour. 
1er.         .        • 

ft.  Manier  de  nôQveap. 
'  ces  étoffes ,  fans  avêbTpi 
r  meilleure. 

ins  ouvrages  ,  &  figni- 
•.  les  changer,  les  refaire.  . 
orriger  une  épreuvf  ^  eft 
anier  deux  ou  trois  femUes» 
ouvrages  d'cfprir.  H  y  a 
tx  ou  trois  fcenes  qu'il  jau^ 


V- 


A 


■    •      •..       '■fài 


ji^i0^iffier.  Vet  ouvrage  peut  devcitir  bon  , 
',-^m^:'-'M^  '4a  hefiin  d'être  remaniéprefque  en  entier. 
'  MilAHrt  ;  iE.  part. 
IIIIMAROUABLE.  adj.  de  tout  genre.  Q^r  fë 
sii  g^j  remarquer ,  c^ui  eft  digne  d'être  remarqué. 
Ji J(îf  4it  Ipfit  en  bidô  qu'en  md\.  Evénement  re- 
iim'ti$tJh^ù.:fhinemne  rémarqua        ^"' 


ton  re" 
%J.^  -f    mar^puAlc.  Fattte  reptarquable!  Perte  mH^rqua-- 
:'-^^le.  Qûatitèz.  remarquables é  Défauts  remarqua-^ 
^\^  il^'Vne  femmer^fHarmable  par  fa  laideur.  Aiire 
'^ -^  iw#  dépenfe  rem^quablé.  Jl  efl  remarquable  pai^ 
ItS  oratrices  quSl  aauvifage.  Il  y  a  der  beautez^ 
•    \  remarquables  dans  cet  ouvrage.  Les  mats^èmar- 
>v^  qûablet Mes  grandi  hommes.  Citer  un  pajjàge  re- 
maraudble.  Ce  ql^My  ^  de  remarquable  en,  cela. 
REMARQUE,  fub.  fém.  Obfervation.  Remar- 
que utile ,  judicieUfe  t  importante.  Curieufe  hmar- 
^tee.  Une  chofe  digne  de  refnarque.  Faire  des  re^ 
ç'  marques.  Faire  de  belles  remoMiies*  Les  remar^ 

^àes  de^î^augelas  fur  la  Langue  Françoife. 
MARQiJER.  verbe  aft.  Maraue^  une  fe- 
,;v;  CQiide  fôis'l  On  avoit  déjà  marqué  ces  pièces  de 

Il  fignifie  edcore ,  Qbferver  quelque  cho-, 

fc ,  faire  atterition  à  quelque  chofe.  Remar^ 

i^ner  le  chemin.  Remarqùet  la  beauté  de  ce  bâti^ 

U  faut  remarquer  que  tous  ceux  qui  &c. 

pteté  bien  en  ces  perdrix  vont  fe  remettre. 

'^iM^lfarquex.  bien  ce  paffagé,  J*m  remarqué  de  fort 

ischùfis  dans  cet  Auteur.  Il  a  rèmarqiiébien^ 

(dès  défauts  dans  cet  ouvragé.  Cefl  un  homme 

€urHlix  &  attentif ,  qui  remarque  foutes  chofe  s. 

j'v>^figiiifie  aulG  quelquefois ,  Diilinguer.  Ce 

J^rii^i^^^^ieique  vêtu  fimplement  ,fe fait  toujours 

^WÈlnsnflê^  benne  mine.  Tarmi  quantité  de 

fen  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  Tai 


REMBOURRER.  v.àftiGarnir^e  bourre,  de 
.    ïaine  ,  de  crin ,  &c.'  Rembourferun  bit.  Rtm- 
bourferunefelletf^mbouKrerunftége. 

Figurément  &  pôpiil^irement ,  eii  parlant 
d'Uii  homme  qui  a  e^trtm«penl  mangé  dans 
un  repas.  On  dk  ,  qu'//  ameri%m6burré  fin  \ 
pourpi^nt.  'vtv     */*   ^  V-  ""-^ 

Rembourré,  in.  part.  •  v,- 

REMBOURSEMENT,  fubft.  mafc.  v.  Paye- 
ment que  l'on  fait  pour  rendre  ime  fomme 
qvje  l'on  doit.  Faire,  ttn^rembourfementf  Rece- 
voir un  rembourfement.  Le  remlfourfement  d^une 
rente.  On  a  ajfigne  fin  refnboùrfiment  fur  une 


telle  recette.      •  *"** 


■^ 
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•  Lorfqu'on  vfeut  faire  enteiidre  ,  qu'Ôn  a 
tout  l'argent  comptant  q^^aii(  pour-  rem- 
bourfer  Ja  fomme  qu'on  dS^V;  on- dit ,  que 
Le  rernhourfement  tfl  tout  fret ,  quOh  a  le  rem-: 
bourfcment  tout  prêt:  "  - 

REMfiQURSER.  v.  a.  Rendre  I\irgent  qui  a 
été  débourfé;' payer  à  quelqu'un*  le  prix  ôC^~ 
la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  acheté^;  dédom- 
mager des  dépenfes  faûes  en  quelque  occa- 
fîon ,  ou  des  pertes  qu'on  a  caûfées.  Rembour-^ 
^  fer  une  fimme,^.  Remhourfer  un  contrat.   Rem- 
'     bfurfir  une  Obligation  Rtnibourfir  les  frais , d'un 
mfès.  Il  a  été  rembourfé  de  fis  ^épehs.  un  a 
Jjupprimé  fa  Charge  &  on  l'a  rembourfé.    Le 
Roi  rentre  dans  fin  domaine  en  nmbfHirfant  les 
étigagiftes.   Cet  engagifïe  a  été  rantourfé,  .' 

Rtmbourfir  une  repte  ^  c'eft  En  acquitter  le 
principal,  ^  *  '^} 

Remboursé  ,  îe.  part.  >        *        ^  * 
REMBRUNIR,  v.  aél.  Rendre  brun  ',  rendre 
plus  brun,  (je  fond  de  ce  tableau  efl  trop  claj[  »\ 
ilfaùtf4e  rembrunir.  >^^ 

'Mnanfué-  un  tel  eLesis  la  foule,  lls'eftfaitremar-     Rembruni,  ie.  participe.  7apijferie' rembrunie» 
î|l|  i/iiif/  teus  leJhcmAats  oit  il /efl  trouvé.  On  le         Couleurs  rembrunies.  v^^ 


/ 


réi^éima  urtepUaHie^iifil  af;oit  afin  chapeau. 
REMÂUQui  >  iE.  part.  ;       i 
^MBARQUÊRIENT.  fubft.  mafc.  Adion 

'^tembarquer.  On  n*a  aucunes  nouvelles  de  lui 

W^l^  fin  rembarquement.   ' 
REMBARQUER,  v.  aô.  Embarquer  une  autre 

018.  On  a  rembarqué  les  troupes  qu'on  avoit  été 

êb^éde  defembarquer  icaufe  du  mauvais  temps. 

Rembarquer  des  marchandifeS^éfemharquéa. 

;t    II  fe  joint  ordinairement  avec  le  pronom. 

perfonnel  ;  &  alors  il  fignifie ,  Se  mettre  de 

nouveau  fur  mer.  Il  s'eft  rembarqué  dans  le 

même  vaijfeau. 

y  il  fignifie  dans  le  figuré  ,  S'engager  de 

éouveau  à  quelqujp  chofe.  //  s*eftrevd^rqué 
;  dam  cette  affaire.  Il  t*ell  rembarqué  avec  ces 
h  .    gens 'li.  Se  rembarquer  au  jeu. 

RBATBARQUâ  ,   ÉB.  part.         .   " - 

iRDMBARRER  V.  t&.  Repouffer  vîgoureufe* 


'■■s  il.'. 


l^P^      n'a  plus  guère  d  ufâge  au  propre. 

On  c(it  figur.  Rembarrer  quelquun  ,  pour 
dire ,  RepduUer ,  rejeter  avec  fermeté  ,  avec 


Je'IM  bien  rembarré.  Srd  prétend  foutenir  cette 
J'v  p^^p^fi^*^  >  •«  le  rembarrera  bien.  Il  n'eft  que 
r^     du  flyle  delà  converfàtion. 
Rembarré,  be.  parti 

REMBOtTER.  v.  aa.  Remettre  en  faplacrce 
■Hi^-  quiëtoitd^emboité.  .Kcipi^Wi«rMif0/.  Remboî- 
ter des  pièces  de  menuiferie  (fui  éteient  défenéeitées, 
REMBOiiâ  ,  il.  part.    •       ^. 
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REMBRUNISSEMENT,  fub|l.  mafc.  v.  Qua- 
"   lité  de  ce  qui  eft  rembruni.  Le  rcmbrunijfemetit 
des  couleurs,.  Le  rembxuniffement  d'un  tableau.  '■ 

REMBUCHER,  SE  REMBUCHER.  verbe 
ncut.  pair.   Il  fe  dit ,  Des  bétes  fauvages  , 
lonqu'ellcs  rentrent  dans  le  bois.  La  bête  s' efl 
rembitchée.  Ce  verbe  compofé  vient  du  figiple,.  ' 
£'mWr/7fr,.qui  n*eft  pasenufage*    - 

REMBOcHiB ,  ÉE.  part.  ■■   -     . 

REMÈDE,  fubft.  mafc.  Ce  qui  fert  rà  guérir 
quelque  mal  y  quelque  maladie  >  ou  ce  qUon 
emploie  dans  ce  deffcïn^^Remède  doux  ,  vio- 
lent, innocent ,  bénin.  Remède  topique.  Remède 
Chymïque  y  fpécifique  ^^ànôdh  ,palliaiif.  Remède 
fffuverain  ,  effface  ,  infaillible.  Remède  éprouvé.  „ 
Remède  pour  7^  fièvre  quarte  ,  pour  le  mal  de 
dents,  /ippliquer  un  Vemède,  Ufer  d'un  remcdc. 
Le  remède  que  le  Alédecin  lui  a  ordoriné,  l^rttidre 

-^  un  remède.  Ne  faites  vas  telle  chofi ,  cela  empé- 
cherûit  l'effet  duf^meae.  Un  Médecin jqui  a  d'ex- 
cellens  remèdes.  Il  a  quitté  les  remèdes.  Les  re-r 
mèdes  ne  font  qu'irritçr  fin  mal.  Son  mal  s'çb- 
ftine  contre  les  remèdes.  On  a  eu  recours  aux 
derniers  remèdes.  Cefl  un  homme  quk^dcs  re- 

>    mèdes  pour  toutes  firtes  de  maux.      ^^ 
'     On  dit ,  que  La  diète  ,  Véxercice  ,  le  bon 
air,  lajeie  y  font  d*  excellent  remèdes.,  ^ 

En  parlant  d'Un  remède  dont  oii  ne  fait 
point  de  cas ,  on  dit ,  que  Cefl  un^emède  i 
toàt  maux. 

On  dit ,  Etre  dans  les  remèdes  ,  fe  mettre 

élans  les  remèdes  >  pour  dire  i^Prendre  d^  rc- 
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inèflcs,  Commencer  à  pi'endrc  des  remède^.^ 

^        Il  fe  dit  auffi ,  fee  ce  cïui  fert  à  fe  gtrantif 

"**    de  touics  les^chofes  fàcneufes  &  incommp- 

des.  Se  bien  chaufer  ,  fe  k'ten  vêtir ,  c*efi  un  bon 

remède  contre  le  froU.     % 

REMEDE  ,  Signifie  particulièrement ,  Uà  lave- 
ment. Prendre  un  remède.  Garder  ionfr-timfs  un 
remède,  Renm'un  remède. 

On  appelle  ,  Le  grand  remide  ,  I^  mercu- 
re qui  fe  donne  pour  la  guérifon  de  là  mala- 
die Vénérienne. 

REMèoE ,  Se  dit  figurémènt ,  De  ce  qui  fert  h 

guérir  les  maladies  de  l'ame.  Se  faire  une  oc* 

cufatfcn  ,  ejl  un  grand  remède  contre  l^ ennui,  La 

.  connoijjance  defol-mçmt  ejl  un  grand  rtmède  con- 

_     tre  Poî^ueiL  '    % 

On  dit  prov.  d'Une  femme  vieille  ou-lsàde, 

qu^e  Cefi  un  remède  d^amnur* 

Rewbde,  Se  dit  ^^uffi  fijjur.  De  tom  ce  qui  fert 
à  prévenir ,  à  furmonief  »  à  faire  cefler  Quel- 
que malheur,  quelque  inconvénient,  quelque 
difgrace.  La  PhUo/ophU  eft  un  bon  remède  cpntn 
tous  Jis  accidcns  de  la  vie.  Il  n\fi  pas  mpoffiHe 
;  de  trouver  quelque  remède  au  malheur  dont  vous 
etis  menacé.  Son  malheur  eft  fans  remède,  ^Foyons 
s^'il  ny  a  point  auelque  remède  a  la  perte  de  votre 
procès.  On  ne  fauroit  apporter  remède  ,  apponer- 
du  remède  i  tous  les  inconveniens.  Le  mal  eft  fait  ^ 
il  n^ y  a  point  de  remède. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'// jp  a  remède 
à  tout  hors  à  la  mort.  Et  en  parlant  d'Un  re- 
mède incommode  ;  ou  qu'on  croit  dange- 
reux ,  on  dit ,  que  Le  remède  eftjtre  qUe  le  mal, 

Refaede  ,  Eft  îiufli  un  terme  de  la  fabrique. des 

,^      n^onnoies ,  &  il  fignîfie,  premièrement ,  La 

^"•'quantité  de  grains  d'alliage  que  les  mon- 

noyeurs  peuvent  employer  dans  la  fabrica^ 

^.  tîon  des  efpèces  d'or  ôi  d'argent ,  au-delà  de 
ce  que  la  Loi  a  rcgM  ;  &  /eco^' dément ,  La 
quantité  de  grains  de  poids^dont  les  mon- 
noyeurs  peuvent  faire  le#  efpèces  plus  lé- 
".>'  gcrés»  que  la  Loi  du  Prince  ne  l'a  prelcrit.  Cet 
Edit  accorde  tant  de  grains  de  remdde  de  loi ,  & 
tatit  de  grains  de  remède  de  poids L  dans  la  fa- 
bricati^  des  nouvelles  efpèces, 

REMEDIER,  v.  n.  Apporter  remède,  apporter 
du  remède.  Avec  un  bon  régime  on  remédie  à  la 

„  plufpart  d$s  incommoditex,.  Vous  '  nég  ligez,  "  votre 
maly  vous  devrîez^y  remédier. dé  bonne  heure,  ^ 

Il  s'emploie  auflî  figurémènt.    La  fageffe 

remédie  aux  troubles  de  l'ame ,  i  toutes  lefpaf- 

Jtons.  Notts  avons  fait  une  telle  faute  en  ce  procès , 

en  cette  affaire ,  il  y  faut  pronfpitment  remédier. 

Remédier  k  un  inconvénient ,  à  des  défirdres, 

REMEMBRANCE.  fubftantif  féminin  v.  du 
verbe  Remembrer,  qui  n'eft  pluff en  ufage.^ 
Souvenir.  J'en  ai  quelque  remembrance.  Il  eft 

*    vieux  ,  &  ne  fe  dil  plus  qu'en  plàifantant. 

REMEMORER,  verbe  aa.  Rémettre  ert^mé- 
moire.  Je  vais  vous  remémorer  4out  ce  quife  pajfa 
dans  cette  bataille*  Il  ed  vieux. 

On  dit  auflî ,  Se  remémorer  ,  pour  dire , 
Rappeler  dans  Ùl  mémoire  les  chofes  paffées. 
Je  m'en  vais  tâcher  de  j^ne  remémorer  eU  ce  que 
vous  dites'lk.  Il  e(t  vieux.  ^ 

/  REMENER,  verbe  ad.  Mener,.  Cofiduircuhe 
perfonne,  un  animal  au  lieu  oà  il  étoit  au- 
paravant. Vous  nCofoeiL  amené ,  vous  me  remè- 
nerez.. Remenez,  cet  enfant  a  fin  pire,  Remenexr 
le  afin  hgis,  Monfieur  un  tel  m  a  amené,  vous 
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me  rtminerex^  Kemenet.  ce  cheval  k 
RemeneiL  ces  betes  à  rétable,       <' 

Rbmbner  ,  Quand  on  oarle  Dechofe^  qtÂ  H 
voiturent  ,  fignifie ,  t.«  rcvoittirer  où  elles 

'  étoient  auparavant.  /(TMfipîr  mené  des  mfr^ 
chandifes  d  la  foire ,  U^^tiÉtTebligi  de  Us  tftm 
ner  fÊÊ&eu  d'où  il  les  av^fm^parthf^i  '  ^ 

R£MEi^;,iB.  part.  Ha  les figtiific. de ^o  verbei 

REMERCIER,  v.  aft.  Rendit  grâces. ^mwyû 
cier  Dieu  défis  bienfaits.  Je^us  remercie  trit'^ 
humblemtnt  de  la  ponté  jue  ifeiif  êvezeue.Jé 
vous  revhercie-de  ^honneur  que  vous  me  fdtes.  Ce 

,  n*eftpas  moi  qu*il  faut  remercier  ^  ^**S^  ^^^ 
m'en  a  pas  feulement  remercié,  hnfkrenduum 
fervice  effèntiel  ^ji  ne  puis  affez.  ten  reiketcier  ^ 
aidet,  moij  fen  remercier.  Je  vnu  ^n  hf^  re* 
mercier  .par  mes  amir^^  >>^, 

On  dit,  npem  Uen  remercier  Dieu  fujinê 
me  fois  pas  trouvi-U ,  pbor  dire ,  ^  dt  (mcq 
heureux  de  ce  que  je  ne4âie^  fois  pti  trouvé 
là.  Il  eft  du  ftylc  famil.  :.-'-:^vA-/'^:^>-' 

Il  fign.  au&  >  Rcfufér  hdnnétemem/l^^ 
jroit  peur  exercer  cet  empl^ ,  mais  en  fa  rem&ciéé 
\  On. s'en  fert  auffi  par  civilité.  Pour  mar* 
quer  le  fe&s  qu'on  fait  d'accepter  qi||ique 
chofe.  Je  vous  re^trcie  àe  vs  offres,  M  veut 
en  remercie  tris  hwnblement.IlveiMimfehmer. 
telle  chofi  ,  je  Pen  ai  remercié,  :  ';,  #^  ;^ 

Quand  le  Roi  licencie  des  tronp^esl^^ti  ^ 
qui,  eft  chargé  de  ^'exécution  de  cet  0ljd^e^^ 
leur  dit,  LeRoiyous  rem&cie:  Et  »  en^irlmit 
De  Certains  Officiers  que  l'on  &  dë^tuez 
honnêtement  9  &  fans  leur  faijre  injure  ^  Cfk 
dit,  qu'Oif^  a  mi^rorti  .■V'^S 

Remercf?  .  iÈ.  part.  '  >  -M^.„ 

REMERCtïipfr.  iubftaiitîf  IfÉîr, 
de  grâces,  âîfcours  par  lequel  po  i 
Très  humbles  rt^iercmens,  Fahre^^m 
ment.  Cela  vaut  bien  uni  remerchnehi,  f  t 

RÉMÉRÉ,  fubft.  mafc.  Terme  de  Palais-Ricbat, 
recouvrement  d'une  chofe  vendue  j  4e  la- 
quelle on  rend  le  prix  à  l'acheteur.  iMgg'l\>aL 
appelle,  Faculté  de  réméré.  Le  droit ,  blÉcolté 
de  racheter  dktiis  certain  temps  la  chofe  qu'on 
vend.  Il  dyMdufaTerre  aveclafacithédtré' 
fnéré.  Et  l'on  diti  qu't/»  homme  rentre  éb^ m  ^^^ 
héritage  en  vertu  du  réméré,  pour  dire^^ii^H 
rentre  dans  un  bien  qu'il  -avoit  vendu  ,  en 
exerçant  la  feculté  du  rachat  qi^îl  «'<étoît 
réfervée  lors  de  la  vente.  ^'"^SM^- 

REMETTRE,  v.  a:  Mettre  une  chofe  atfiiiiàne 
endroit  où  elle  étoit  auparav«||f,ii(difeiir^  toi  . 
.  //  vre  en  fa  place^Remettre  fépée  datfs  le  fourreau^ . 

Il  eft  encore  réduplicatif  du  verbe  Aito/rr,v 
dans  plufieurs  ^  ks  aui;f;e8nfens.  Aînflf  on^^H 
dit,  Remettre  À  la  voile.  Remettre  tÊvéUes  é»X 
vent.  Remettre  une  armée  fier  pied,  Remtirèilu 
troupes  en  campagne.  Remettre  à  la  tetiBe^iMe^  ;, 
•    mettre  en  vente, Remettre  une  chifi  en  quejHen,Ri'  ," 
mettre  dans  le  bon  chemin.  Se  remettre  4  fable^'  *. 
Se  remettre  au  lit.  Se  remettre  autravêà^i  f  r-    ' 
tude,au  jeu.  Se  remettre e^ mer.  Il  ^efl  remis  ■ 
au  lait.  Les  Médecins  -f^,  jremis  au  imt ,  &c^  |: 
On  dit  en  termes  de:^^fre,qu'C/'wp^iiir  ^ 
:'Je  remet  'i  s^e^jerhifren  tel  endroit ,  pour  dire,^^ 
iqu'Après  avffir  fait foti  vol,  elle  s'eft  nbât- 
tue  en  tel  ^endroit.  Elle  vient  de  fe  remettre»  é 
Elle  nefaitlûueidefe  remettre.  J^l'ài  ^rnm^J^ 
tre ,  fe  remettre  en  tel  endroit.  Elle  efi  reniifi^^^ 
€llc  s'eft  remifc  au  bord  du  boit/  :'-:ds(y^%- 
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l^Bif KTTml  y  Signifie,  figur.  Rétablir  les  perfon^ 
net I les  diofes, dans  l'état  ou  elles  étoient 
gUparavant.  Remettre  ks  Ueux  dans  Pétat  oit  on 
*  UsMtr9Uvex.y  &c.  Oh  Pé  remis  dans  tèus  fet 
iiem ,  dans  tous  fes  drms.  V arrêt  ^  Us  remet 
dans  leur  fremier  itat^  \-'-x:u 

Il  iignifie  quelquefois  >  Raccommoder» 

remboîter  un  membre»  un  os  dénûs  »  diiloqiié^ 

aSSL  LêCUrurpen  tnia  remis  U  bras.  On  à 

I  m  bien  de  is peine  a  Imremettre  la  jasèée.  On 

Im  a  rends  la  luette%  r    >-< 

Ohdit  y  Memettre  Hen  enfimUe  dètferfimes 

IfidyifiM  ^jo/IIm/ ,  pour  diré>  i^s  réconctU^ 
es  raccommoder.  > 

Ilfigoifiraoifi  9  Rétablir  la  (anté»  redonner 
des  forces.  sL^ufege  duUâtefl  ce  ejui  ta  remis.  Il 
4  M  lemtenuqifU  n'éteit  pas  encore  bien  guéri  $ 
enàule  nma  renus  tout  a  fiùt,  /^ 

.  Oo  dit  avec  le  pronom  perfon  nel.iV  réfiu^ 
tre,  pour  dire ,  Recouvrer  fa  fanté,  fes  forces. 
.11^  eu  bien  de  la  peine  Àfi  remettre  de  fa  ma" 
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ter  .obliger  à  recçfiQ^encer«  Aînfi  Ton  dit 
fig*  &  prov.  Remettre  ^Ufu^un  i  PA  y  B  fC, 
pour  dire  >  L'obliger  à  recommencer  tout  de 
nouveau.  Ceftnous  vouloir  remettre  i  PAi  ByC* 
On  dit ,  au  jeu  des  'Echecs ,  Remettre  une 

{ortie  A  La  partie  eft  retaifet  Lorfque  ni  l'un  ni 
'autre  des  joueurs  né  pouvant  donner  échec 
&  mat4^  Celui  «(Contre  qui  il  jou^  ,  la  partie 
refle  ind^cife  ,  &qu'ji  faut  la  rècommen* 
cer.     -','■; 

On  dît ,  au  jeu  de  PHooibre  &  du  Qua- 
drille 1  Remettre  la  partie ,  la  parue  eft  renûjè  , 
&  abrolument  »  La  i^ejfuttre  ,  elle  ^  rennfe , 
liorfque  cdtti  qui  fait  jouer  faiiant  la  béte 
fans  qu'aucun  des  autres  joueurs  gagne  co- 
dille  >  il  faut  recomm^cer  un  nouveau  coup 
pour  favotr  qui  tirera  le  fonds  du  jeu. 

On  dtf  ipjio  de  la  Paume,  Au  dernier  à  re^ 
fn#/qM^  pdAp$re»que  LachafTe  efl  au  dernier. 
&  qué'lî  ^Sekait  contre  qui  on  joue  met  audi 
au  dernier  7  il  faudra  recommencer  le  coup. 


ladie.  IlaiteUng'temsqi^ilnepouvo'ufe  remettre.    Remettre  ,  (ignihe  »  Faire  gr|ce  à  quelqu'un 
Tm  itffix  mois  4  me  remettre  de  cette  maladie.        de  quelque  chqfe  qu'on  étoit  en  droit  a'éxi- 


Téà 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens, 
e^Vnbemme  s* eft  bien  remis  ePuneper^e  «  ePun^ 
bânaueroute  f^  &e.  pour  dire  »  qu'il  a  bien  cé^ 
,  tabli  fes  affiurès  après  une  perte ,  &c. 

Ilfignifie  encore  >  Raflurer  «  redonner  de 
YzSbxmcUf  faire  revenir  du  trouble ,  de  l'in- 
quiétude »  de  la  frayeur  ou  l'on  eft.  Ce  que 
"-  'VOUS  /ffî  avexi  dit  lui  a  un  peu  remis  Pejprit,  "Vn 

*  a  eu  bien  de  la  peine' à  la  remettre  de  la  frayeur, 
•   qifelle  a  eue. 

En  ce  fens  il  (è  joint  auffi  avec  le  pronom 
perfonnel  ^5c  ii^nine ,  Se  railler,  revenir  du 
trouble-ft^e  l'mquiétude  ou  l'on  eft.  EUc 
ne  fauroUje  remettre  defim^ïHon,  Il  changea 
de  vifage  en  le  voyant,  fnais  tout  auffkot  S  fi 
remit.  On  dit  >  A  un  homme  agité  de  quel- 
que paffion ,  ou  fatigué  d'un  exercice  violent, 
Kemettexrvous  >  cemmincex,  par  vous  remettre  , 
pour  (ftre  »  Calméz-vous,  reprenez  vos  efprits. 
Rembttab  i  iignifie  »  Rendre  une  chofe^^  quèl- 
qil'un  à  qui  elie  appartient ,  ou  à  qui  elle  eft 
adreilée  «  de  quelque  maniée  qu'on  l'ait  eue. 
ou  qu'on  l'ait  prife.  On  lui  a  remis  fa  montre 
qiPon  lui  avoit  volée,  :Je  vous  prié  de  remettre 
pour  um  telle  fomme   À  mon   correjpondant. 
Aujfitot  qu'il  ji  fit  fa  mort ,  il  a  renns  i  fis 
héritiers  le  dépit  qui  lui  avoit  été  confié.   Remet- 
tre  un  fils  entre  les  mains  definpêrt.  Remet* 
*tre  une  lettre  emmain  propre  ,  la  remettre  i 
fin  adrejfe.  Remettre  un  paquet  >  un  ballot  à  r«- 
Itd  i  qui  il  eft  adrejfi.  Il  a  remis  à  fis  enfant 
le  bien  de  leur  mère.     ^    . 

vôn  dît  en  termes  de  Négoce  &;de  Com- 
merce ,  Remettre  de  P argent  en  une  ville  ^çour 
dire  >  Y  faire  tenir  de  r  argent  par  lettre  de 
change  »  ou  autrement.  7/  a  fait  remettre  vingt 
'   mille  écus  a  Lyon,  • 

Remettre  >  (ignifie  ao&i.  Di£ferer,  renvoyer  à 
Un  autre  temps.  On  a  remis  la  partie  à  demain. 
On  a  remis  la  Caufe  au  lendemain  de  ta  famt 
Martin.  Ceft  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour. 
.  //  remet  fis  créanciers  de  mois  en  mois.  Remettons 
i  me  autre  fins, ce  que  nous  nepçuvons  pas  faire 
,  aujourd'hui.  Je  remets  i  une  autre  fois  i  vous 

*  inflrmre  du  détail  de  cette  affaire.  Il  m^  remet 
aux'Calertdes  Grecques. 

'  ,    Il  figpifie  quelquefois^  Re£ûre>  recommen- 
Tome  II. 


*ger  de  lui.  De  Mie  écus  qu'il  devoit  on  Ifti  en  a 


•^ 


remis  cinq  cens.  Qn  lui  a  renu$  U  tiers  des  îods 
&  ventes.  Les  amendes  ne  fi  remettent  jamair. 
Le  Roi  Un  a  renns  lapeinedubanniffement,  L'ab* 
filutioft  Sacramentelle  remet  la  coulpe  ,  mais  elle 
ne  remet  p^  la  peine.      *        ^ 

n  figniiie  ai^^  Pardonner.  Il  tfy  a  que- 
Dieu  qui  ait  Ujpouvoir  de  remettre  les  péchez,. 
Je  lui  reniets  de  bon  ceeur  toutes  les  (fffènfes  qu'il 
m'a  faites.  L'Écriture  fainte  dit  en  ce. fens. 
Remettez, ,  &  il  vqus  fera  remis ,  pour  dire. 
Que  fi  nous  pardonnons  les^^ttenfes  que 
nous  ayons  reçues ,  Dieu  aufli  nous  pardon-* 
nera  nos  péchez. 

Remettre  ,  fignige  encore ,  Mettre  comme  en 
djéppt*  confier  au  foin ,  à  la  prudence  de  quel-  * 
qu'un./((  lui  ai  remis  entre  les  mains  tout  P argent 
quefuvoiSf  tout  ce  quej'aVois.  Il  quitta  l'armée 
fè'  remit  le  commandement  det  troupes  à  un  tel. 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Je  remets  tous 
met  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le 

^  fiin  de  ces  affaiftès-Uj,  Je  remets  cela  À  votre  dif^ 
crétion.  Apres  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendçit 
de  lui  dans  cette  affaire ,  il  en  a  remis  lejuccés 

''  entre'  les  mains  de  la  Providence.  Il  ne  fer  oit 
point  fage  de  remettre  au  fort  la  décifion  JPune 
^aire  fi  importante  ^  &ç.\^  . 

'  -On  dit  encore ,  Remettre  une  affaire  k  qiuU 
miun^  pour  dire»  Lui  enjaifter  nnfpeâion  ; 
la  difpofition.  M.  le  Chancelier  remet  ordinai- 
rement ces  fortes  d^affahres-li  à  un  teL  Ek ,  Re- 
mettre une  affaire  au  Jugement  y,k  la  décifion  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Çonfentir  qu'elle  foit  ré- 
gléCf  fuivant  qu'il  en  jugera,qu'il  en  décidera*. 
Qn  dit ,  Remetfre  un  Bénéfice,  une  Charge  , 
pour  dire ,  Se  delfaifir  d'un  Bénéfice  »  d'une 
Charge }  entre  les  maina  de  celui  à  qui  il  ap- 
partient d'y  pourvoir.  //  a  remis  fin  Bénéfice 
entre  les  mains  du  Collât Atr,  Il  a  remis  fà  Charge^ 
fin  Gouvernement  entre  Us  nuùns  du  Roi^ 

On  *dit ,  Remettréim  Criminel  entre  lesmàig 
de  la  Juftice ,  pour  dire ,  Le  livrer ,  l'aban- 
donner à  ceux  qui,  font  prépofez,  pour  ren-* 
dre  la  Juftièe.  Et  l'on  dit ,  Se  ren^ttre  enprifin, 
pour  dire  >-  Se  conft^tuer  prifonnier  's^n^de 
jFaire  purger  un  décret»  "^   V     \  '  ♦ 

On  dit  auflï,  J^  remettrfhentre  les  mmns  de  quel* 
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Îm^im ,  pour  dire  •  Avdr  recourt  à  loi  en  telle 
brte  qu'on  fe  mette  à  (t  dirpoiitîoQ.  i//i  r^ml 
€mièrimem  entrt  vqs  mmn$  ^  &  il  m  fna  q$u  a 
■  «fu$  vous  iHfHdret,. -u/t*»:..     .; .: .-.  v,*  ^  f',:  i^^xi  '■■■'" 
V  Dans  ce  même  fens,  on  Àt ,  A  rmtttre 
éhtrê  Us  mains  de  Duu^  entre  Us  muons  di  la 

\  trov'uUnci  »  pour  âirei  Se  réfigner,  rabaadon- 
.  ner  entre  les  mains  de  Dieu.  ItitmÊtuzrvms 
têêU'-i'faU  entnks  mams  di  U  frmiifdàêci. 

Remettre  devant  les  YEÙr,  âcnifie,  R^ 
prëfenter,  remontrer,  faire  comèèttt\fai 
€H  beau  hd  remettre  devant  Us  yeux  U  firtleik 
Il  s^exfûfeit.  Sanscejfe  U  Im  remetteu  devant  Us 
yeux  Us  vertus  &  Us  grandes  étEtims  défis  an-- 
-cetres»  v--^'  ■  • 

On  dit  encore»  Se  remettre  fulque  ebefi  ». 
pour  ^lire»  £o  rappeler  l'idée,  le  ibuveniir. 
Quand  je  me  ttmm  fi$M  jÉh^  «^  ^^  ^ 
vus  remetUK^Omu  peu  JftU^W  J^fiu^ 
reis  me  remettre  fin  nem*  /lîw*^, ,  -^  ^?  : 

Se  Remettri;.  v.  n.  p.  ^  rappdrZer.  An^i  »  on 
dit ,  Se  remettre  de  ^Ique  chêfi  .i  ^eUm*tm  » 
Se  plu^  communément ,  S^en  remettre  a  auel" 
efu^uny  pour  dire  »  S'en  rapporter  à  lui  »  à  ce 
qu'il  dira»  à  ce  qu'il  fera.  Durêflejemere^ 
mets  à  ce  épte  veUs  dira  »  &t.  Je  wlen  remettrai 
aqtd  veus  voudrexi.  Jf^m^en  remets  au  jugement, 
i  la  décifion  du  premervenu.  Il  s^eJfrénUs,  U 
s\n  efi  rends  à  lui  du  fivs^  toutes  ces  chefis-li* 

Remis,  ise.  part.  Ha  les  fignifications  ue  fon 
verbe^  - 

RÉMINISCENCE,  fubft.  fera.  R^ffouvemr, 
renouvellemeilt  d'une  idée  prefque  effacée. 
JTid  quelque  ràmnifiettce  de  ce  fid  fi  foffa .  en 
ce  temfs^li.  Les  Platmàens  creyeknt  que  téu^ 
tes  les  conneijfances  que  nous  acquérons  ne  fint 
que  des  réminifcences  de  ce  que  nous  avéns  Ju 
avant  la  natffance»\  ^  .  •    ^'t 

REMiSE.  fubftantif  fâù  Lieu  pratimié  dans 
une  maifon  pour  y  mettre  un  carrouë  à  cou« 
vert.  Une  rentifi  de  carrojfe.  Mettre  un  carrpjfi 
fiutla  renùfi  y  dans  la  rennfi. 

On  appelle  encore  »lStfif^>  L'endroit  où 
une  perdrix  fe  remet  après  avoir  feit  fon  vol. 
*tu€r  des  perdrix  i'ia  rennfi.  Ce  chien  efi  ex* 
celUnt  pour  la  reniée. 

On  appelle  aum  »  Ktmfi ,  Un  taillis  de  peu 
d'étendue ,  planté  dans  une  campagne ,  pour 

*  fervir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix ,  &c. 
îly  a  quantité  derendfis  dans  cette  plaine.  On 
y  a  planté  plufieiets  remifis. 

Remise  .«Signifie  encore  ,  Délai ,  tetardement. 
Ceft  un  homnte  qui  ufi  toujours  de  rennfi.  VoUa 
bien  des  rermfis»  Je  partirai  demain  fins  renu/e  , 
fims  aucune  rermfi,  :  /  A 

Remise^  Se  ditauffi,  en  parlant  De  l'argent 
que  des  N(^odans  font  remettre  à  leurs  cor- 
refpondans  dans  une  Ville  >  foit  par  lettres 
de  change  »  (bit  autrement.  //4r^>  une  grande 
rennfi i argent  efi  une  telieinUe.  Il  a  fmt  faire 

"  une  remfi  de  cent  mille  écus.  Fmre  desrepnfis 
eU  place  en  place*    .^*:~- 

il  fe  dit  auffi ,  De  la  grâce  que  l'on  fiùt  à  un 
débiteur ,  eh  lui  remettant  une  panie  de  ce 
qu'il  doit.  On  luiafaii  renùfide  Ut  ntêisié  des 
'  ùds  &  ventes.  Il  deveii  ebx  mille  francs  »  on  lui 
a  fiât  rennfi  du  quan,  QueUe  remfi  vmdet," 
V9US  que  je  Imfe^  f  II  demande  quelque  rermfi. 
Il  voudroit  bien  avnr  renéfi  du  tiers,  ^-  v^ 
\*J;MISSIBLE.  adjeâif  de  toiit  genre.  Qoî  eft 


VRÊM 

•  ràrcbnQaUie  ,  diiî  fft  digne  de  témiiSon. 

.  ,4T,^umfame  rlndfflbU*  C$  erlm  Ih  tfèjljés 
rétm^U.  Ceft  un  cas  rittàfféU ,  fert  rémiffibU. 

RÉMISSION^  lîibftafitif  fém.  Pardon,  £4  r/. 
.mifion  dêj  péchiJU  Obumr  de  Dieula  rénnffion 
defespkheju  ^:^•■;'./ v..**^^'-?''^''"'^^^^ 
'  'On  appelle  aulfi  »  Msàjfwn ,  La  Gfrace  que 
le  Ptince  £iit  à  un  Criminel  en  lui  r^ettant 

1  la  peine  de  mort  qâll  a  encourue  par  les 
Loix  i  lorfque  les  drconftaiicea  de  l'action  la 
rendent  digne  de  pardon.  Le  9m  Méteknné^ 
lui  a  accordé  fi  rémffian,  OnM  dematidé  fi  ré- 
wiffmau  M.  lUa  eu  bmieoHf  de  peist^  a  obte- 
nir fi  rémiffion.  ^  :  -;^'  ■■  ■;>fy*T^'i:^oaû?^  ■ , . 
(Mt^ppeUetl^ 

V.|Mi  mtentet  eirpédîéet  en  Qiattceilerie  & 

Vâdrefeet  aux  Jo^*  par  lefqodUel^le  Roi 
^Mhccorde  à  iin  Criminel  la  rémtffioh  de'  fon 
''^^Wrime ,  en  caè  que  ce  qu'il  a  carpofê  k  fii  dé- 
charflre  fe  trouve  vrai.  X)btenir  dés  Lettres  de 
rèneffiêu.  Fréfimtt  dit  Lettres  ieréniffime.  Jfmre 
'entMmr  des  Lettres  de  rétni^fieà*  Le  farliment 
refufi  etentêtiner  Us  Lettres  eU  r4iMm%parce 
quUlUs  étveiem  été  obtenues  fier  nnfitue  ekpofi. 
Il  efi  pmrteter  de  Lettres  de  rénàffiett^r^ 

On  appelle  auffi  ^bfqlument  «  Hém^/fion ,  les 
Lettre»  it  rémiffioiiililii  étfieUifi  rSuiffion. 
On  fe  fert  aufli  de  ce  mot  de  RénùffUn^  dans 


un  fens  plus  étendu ,  &  pour  fignifier  géné- 
ralement» La  miféricorde,  l'indulgence  dont 
ufe  une  perionnis  qui  à  autorité  où  avanta- 
ge ftir  une  autre  ;*mais  on  n^  l'emploie  guère 


en  ce  fen^qu'avec la  n^tive^  Cejsunjacoeux 
r  créancier  fil  fait  payer  a  jq/alrneetemé  fins  r/- 
fmfften.  N'attendez,  aucune  rémSffim  ||f  i^'.  H 
vous  trdterd  finsrémiffim,  tTe^érexi  peint  de 
rhmffUn,  Et  abf^lumentr  JN^  A  f^»^ 

On  dit  aufii^  Ctfitmhifnn/nefimsrémiffionf 
pour  dire ,  Un  faoïiIflÉP  inmlàcable ,  qui  ne 
pardonne  point»  âc;  qui  ài^ 

.;  'toutce'miiluieft-dA.  '^'■'■^^'■^'Pi^-^^^  ■ 

Les  Médecins  difent»  XfsfUyÉÉe  la  ré^ 
ndfftan  dam  U  fièvre,  ifc^^  a  de 

la  diminution  ^  du  rèôchemenc.     - 

REMISSIONNAIRE.  fubit  mafc.  Celui  qui 

eft  porteur  de  Lettres  de  réndffion  »  qui 

ifL  obtenu  des  Lettres  de  rëmiffoo.  Ou  obûgè 

tmté  kén^pmn^e  éU  fi  mettre  àgenéux  quand 

iipréfintefis  Lettres  de  rénuffien  aPAumnce. 

REMMifiNER.  verbe  atf  f.   Tirer  quelqu'un 

«.du  lieu  oh  il  eft  &  l'emmener  avec  feL  Rtm^ 

neenet,  cet  homme.   , 

REMltEKi  ;  iE.  part. 

RËMOLADE.  fubft.  fém.  Efpèce  de  TaufTe 
piquante.  * 

On  appelle  au(& ,  Rémolade  »  Une  e(pèce 
de  remède  dont  les  Maréchaux  fe  fervent 
pour  guérir  les  foulures  des  dbevaudc. 

REMONTE,  fubft;  fém.  Les  chevaux  qu'on 
donne  à  des  Cavaliers  pour  les  remottâer.  On 
a  acheté  dix  nulU  chevaux  pour  la  remonu  de 
la  Cavalerie.  On  a  dmmé  tant  à  ce  Répmentpour, 
fi  remonte.     ■•  ■•  ^%,;.  ^:  u^^'  ■-iîuV^'^''.- 

REMONTER,  verbe  neutre.  Monter  une  fé- 
conde fois.  Remmtter  à  fi-chambre  9  àfiftca- 
binet,  Faut-U  remmter  lésant  f  Remonter  fier  fin 
cheval.  Remonter  fitr  fner. 

On  dit  jproverb.  &  figpr.  Rmemè'fier  fi 
btte ,  pour  dire ,  Regagner  ce  qu'on  a  perdu  » 
jfeprendre  un  po(fo  ,  un  avanta^  qu'on 
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i  aè  tèiiasoa. 

i6 ,  ftri  rimJfAU, 


en  loi  récitant 
3>couni6  par  les 
esdel'aaionU 

dtWfMmé  Ja  re* . 

aoeeilerie  & 
r<|QtUe|!^le  Roi 
àniiGon  def  fon 
4Bsrpo(ïi  à  la  d<f- 
1^  Af  jLtff/rr/  de 
wfimiffim,  faire 
fc*  Lgfm'kment 


.♦  • 


tt,  JtMSiifSNi ,  les 
UifrrSinffiQn. 

%nifier  gêné- 
ùlalgence  dont 
jiçé  ou  igranta- 
'émpldej^êre 
CiftmjMieux 
wmmi  fans  ri^ 

fAé^iX,p0m  de 

cable  V^ltii  ne 

H^â  Ift  rigueur 


\t 


aib.  Cldul  qui 
nliffion  I  qui 
^kntk.  Om  eintge 
ïfimmxfuafid 
aVAumifie, 
er  quelqu'un 
ivec  {çL  Rem^ 

èce  de  iâuflè 

Une  efpèce 
IX  fe  Vivent 
^aujc, 
evaux  qu'on 
remonter.  Ott 
la  remenie  Je 

M^  une  (ê- 

ire»  éjinca-' 
monter  fut  fon 


■  %::^^-/V::' 


on  a  perdu , 
itage  qu'on 


> 


;    il  à  rÊm^prfakite.^Mien  dtgrne^^  oh 

im  émhéfr  Céimifflèf^  mais  il  a  tm$i  f^dt 

^làtU  ^  ritÊOMié  fitr  fitée(€é  ^  -5^» 

RfMOHTSR  )  fi^nifie  auflt^,  Hetcumet  tdv  le 

lim  lA'aiiî  oii  cft  deicendii»  La  mneriremoH* 

'    $if^ittli^jM  Jim-ce  oiMun  ifue  cela  oMff^-    ' 

Su  ipadant  De  ranciennetë  d'une  AfaifoOi  * 
on  dit»  (\u' Elle  rematte^ que fà  Gen/alojji^re-' 
motêijii^[4  wi  ul  homm  p  j^^k  m  teltemfs^ 
pouf  dise»  que  {«a  déTcMhnce  dé  ceturMai* 
ibfiicft  faîtû  D^ouvëe  »  tSqpuiÉ  un  tel  faontme^ 
depuis^  «n  t#l'  temàiu'^>^  ^v^  ,^'  '  rî^:?^;^;i 

Qadit  »  cpic  I^fiàt.  fnmtito  ùécommeffa 
s  remonter  ,  LorfqO*aprèt  le  folftice  d'hiver 
lesJéOESiioaiiBetteeBt  è  crohrer        '  ' 

CHà4k^qucLMgttàkremoPlte,efirMi^ 

pourdtEe,  que li'mimeiir  delà  goutté  qui 
avoit  accoutumé  de  fe  porter  aux  extrémitez 
d«  corpa.»  t'arrête  au  ded^At.  Utfioi^d^-' 
ger^  fit  gotttte  ojl  romomoo^  (' , 

JP  i^nifie  figorëment  dant  un  diTooars; 
dans  mie  narration  >  Reprendre  les  chofes  de 
fimli^  Pmef"  emenilro  eatto  afitke ^  mte  h^ 
jMre  ^  cette  vérité^  ^  ff^  nmomer  fins  haut. 
Et)  pour  fe  moquer  irVn  homme  qui  reprend 
fea  chofes  de  trop  loia,4»  dit  qu'A  romontc 
4mb0me%>àU(>iâàmé^  i      :  ;    / ':^  -  ; 

On  &<lanii  le  même  fens»  témm^ala 

fommvi^  foHgùti ,  i  U  caufe .  au  pnnàpe  , 

.  ^pour  4ife«  Confidérer  une  cbofe  dans  fôn 

origjîbci  dans  fon  principe  ,  dans  fpn  com* 

ipenccment.  Remontez'  k  ta  fiunte  »  rtmonsez, 

4  Pmjgme^  au  prineipe  sh  uUo  fhojiy  &  vous 

trôuvier^  que . •  *:»,.^'^ ■*iW''\  '■• 

R£MoiriM^£ft  audfi  queiquclb^  ^i^fi 

:  oti  jàt^Èemmer  Umomagm^fomontif  Pejc^ 

lier ,  les  dtgrez^  &c.  pour  dire.  Monter  nne  fe- 

condq  fek  Wmonti^e^'efcalier»  les  denrez» 

OnJk»  Rem^mor^ Ja  rhlii^  &e  j 

'  Naviger.  contre  «le  conrs  de  k  rivière. 

>         On  dît  apifi  »  Rtmouter  la  rknero  ,  pour 

èàù  iXMt^yet  h  mièté  en  remontant  vers 

fa  loiucmi  jQuand  jm  ^^  (^  ^^""^  f  ^**^' 

fur  la  levée  »  on  remonte  la,  rUnère  de  Lçire.  ; 

ïOniUll^iRimont^imfi  GemjagmeJiiCavale'' 
m  »ip4ur  dire  t^KedcmiMr. des  chevaux  à  upe 
•  CcÉipagme  de  *Cavi|0fÎ9  qui  étoit  dénioniiée« 
OftAW  da  mâraëf  i  KÉ^mter  un  Cavaket. 

On  dit ,  Remonter  unUkmtreur  »  pour  dire  > 

jLi'éqiiîpèr  de  noovw  :^  £^     R^*»tir  une 

fniée\mm  métairie  if  ixcar  dire  ,  Remette 

dmilnaibrmetoutoequieftnéceflàirepour 

'  lafijk^  valoir.     '  u     :.  ■  ; ji  :»        , 

y^im^t^Rimoueer  des-  hottes  \  pour  dire  » 

:  fieinetcri  à  des  bqttes  unjp  empeigne  neuve  i 

des  femdles^  neuves  ^  4J^ 

/^   J^Ôndit^  ftemouter  m^ fit/U  9  des  f^olets  » 

f  ^|M|||^«¥  mettre  u»  bois  neuf» il 4^rf- 

I  i  wà^j^t0l  »  farce  fêe  le  hms  en  kmt  csfé. 

Oll>w,  Remonté  m  luth ^  une  gmtahe. 

i  lt<»ii|<8^v  j^i>i  y>y  4ire,  Les  garnir  dé  cor- 

■    des  neuve8,-'»^^î^*^^/^"^'^  '^  "■■/  •  '  •^-  •'— "^' 

'-  duU^^wi^tmèékoHm v pour  dire ,  L^rromèt- 

&Bii<iié^  A'f  -àlB»  t^)tM«s  figittf.  de  fôn  vêtbe. 
KEMONTRANCE.  fub(t  tém.  DiObérs^par 

•^iwâieab  d^unechol*  qh'il^^  feit«i  oi^qu'U 
l       Tome  II.  ' 


ttt  fur  le  pohM  de  fttfcf; /^^r  r^^/^jW^ 
Trèshmébremonthtmto.Rènéontrance  honnête, 
refpeOuet^  &judkUofi:' te  Parlement  fait  i^ueU 
epiefeUs  àesrfnmontramts  Ou  Roi,  Permette t  e^uo 
je  vousfafi  mes  remontrauces  fur  telle  &  tello 
chofe, On  n^eut  joint  iigard àîeurt  remontran-^ 
ces.  Sa  rimêntraneefiêt  écoutée  ,  fift  bien  refit: 
^  Il  fedit  auifi  ,  Des  a^ertiffemens  dû'urt 
fppàieur  donne  i  fon  infériecfr  pcKir  rôbli- 
ger  â^fe  corriger.  Remontrance  paternelle.  '  Sé^ 
vêre  remontrance.  *' '  ;. 

REMONTRER.  veAe  i^ftif.  Repréfcnter  A 
quelqu'uh    les  inconveniens   d'une   chofe 

Ïn'il  a  fefte ,  ou  qu'il  eft  fur  le  point  de  faire* 
'out  me  permettrez,  de  ious  remonpr&que ,  &c^ 
lieftperfiâ^^ 

fes  êu  m^uvem  fi  rrompor.  h  leur  remontra 
fkfou  aém'méHé ,  qi^on  avoit  onal  entendu ,  c^c. 
Remontrer  adroitement ,  fagemem.  Remontrer  le 
tort  ft*onfot^e  ,  Ir  droit  ju'en  a ,  &c. 

On  dit  aufliy  Remontrer  à  qu<liju*im  te  tort* 
eiv^il  a ,  M  remontrer  fa  faute ,  lui  remontrer  fin 
devoir ,  pour  dire  ,  FCre  connoître  à  quel- 
qu'un le  tort  qu'il  a ,  Iqi  donner  Ats  averti/Te- 

-    mens  touchant  fon  devoir,  touchant  fa  faute. 
OiV  dit  proverbialçment ,  C(^^w /r^  ^itf 
remontre  i  fon  Curé ,  pour  dire  ,  G'eft  un  igno- 
rant qui  veu^donner  des  leçons  à  un  habile 
homme.  • 

Remontra  ,  iu.  part. 

REMORA,  fubft.   mafc.  Obftacle  ;  retarde- 

'  menti  II  étoit  prêt  a  terminer  fin  affaire,  ràms 
U  eflfitrvenu  un  Rémora.  Ce  mot  vient  du  La- 

'  tin  Rémora,  qui  fe  dit,d'Une  efpèce  de  petit 
pôilTon  auqud_les  anciens  attribuoîént   la 

'  rorije  d'iarrêter les^vaifleaux  dans  leur  courfe; 
PMe^  appellent  ce  pôiffon  Rémore  ,ôç 
avec  eéttè  terminàifon ,  ce  mot  eft  féminin. 

REMOR19IŒ.  V.  aft.  Mordre  une  féconde 
foh^lBfafhordu&Tçmordn.  ' 

Il  s'^mpfeie  quelquefois  abfolumén^  y  peut 
^gfù&ttt  Attaquer  de  nouveau,  &  il  fe  4it  par-» 
tKhdlêré^em»  Des  chiens  qu'on  fait  com- 
battre^ Ce  dogue  a  été  (im^ltPMté  i  qt^iln^avas, 
'    voulu timorehre^       y-'''  ;^ 'i  •'  .•■>••   *'' 

Il  ft  dit  auflî  fîgi^ti  tocs  troupes  qui  ont 
été  repouflëes  à  (mel<}ue  attaque ,  ai  qui  n'y 
veutiéntpas  retourner.  Cr  Régiment  a  été  fi 
makri^tcit attaque  de  la  contrefiarpà  ,  qu'ot^ 
n'apuVobligerktenii^rdre. 
REMOiiixRÈ^fig^è  encore  au  figure' ,  Reprb- 
cher  tjùeli^ue  fk^rte/^elque  crime.  Il  n'a 
d*u6gc  qtf  en  parlant  I5es  reproches  que  fait 

•  la  côiricience;  &il  ne  fe  dit  guère  qu'à  la 
troilîème  pcrfonnè  de  l'indicatif.  Sa  confdence 
lui  remord  fans  ceffe.  Les  méchans  n'ont,  point 
de  repos  t'ieur  çùnfiiençe  leSjremoir)i  a  tous  mor 

^'  métis.  Il  Vieillit.  '  :., 


N 


1^**  y»' 


remords;  fqbftaritîrTnâlfc.  v.  Reproche  que 
fcklà"<^)Élfdençie."GV'4«^  Remords 

ciâfii/itifHfortun;  Aitnd:  L^^  remords  delà 
cMfciptit.  Ilfft  enditUif  U  n"a  plus  d<  ftètnàrdsY 

-  jJsit^mstichcfiflfiitifer  lesfàmh^de 

■  téur^^ionfilén^:'^:^:'':'^''-^^^ 

REMÔI^Qlîfe  fùbftà'îrtif.'*fetti.'  L'aftibr^ar 

•  fetittéBr  un  0u  phifieiirs 
'  firf  ^t^  navire ,  ud  |^àhd  vaUl^ju  »  '^^  ^el:^ 


qui  amrc  bâtimciît.  Mtèmr^éeg^etiiàor^^ 
Kficoiitt  Uphtfteurrut^jMir:  ^  V»  -  i /^^  ^ 
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tL£HORQUE%.  y.  «et  tiftf  w  grand  yaîf- 
feau  par  le  nioyen.4'0A  oa  plufieurs  navites  > 
ou  de  quelques  Mtin^ns  i  iwnesa^  Z^  M^^tf 
^f  ail  mt;^/  dans  le  faHi ,  ir«i/  g^iUrfs  U  rmor^ 
tfuirefii*  i^Jifi^  remçrfun  far  Ji^chakMffS. 

'REMôBQuâ>  éE.  part. 

JIEMPARER ,  SE  REMPARER.  y.  n.  paff. 
Se  ^aire  une  défenfe  contre  quelque  attaque.  ' 
Se  voyant  fwrfr'u  far  les  ennemis^  ilsfe  rempari" 
rent  avec  des  ekaritu  »  &  avec^tom  ce  tp/Us 
firent  trouver^ 

RBMPARi ,  Ae.  part. 

ÏIEMPART.  fubftantif  mafc.  Lcv&  de  terre 
qui  défend  6c  environne  une  Place.  Large 
r impart.  ^Rempart  revêtu  de  pierre,  ou  fimple- 
ment  revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart.  Se  pre- 
■  mener  fur  h  rempart.  Abattre  ^  ikiferdes  rem- 
parts.  Monter Jwr  Urempart.  Onaféi  grand 
'^H  àedeffus  Urempart.       .*  a   <>,    .>.v^ 

On  appene .  Celureufi  de  rempart ,  Une  ifem* 
me  qui  leproflitue  à  tout  venant. 

Rempart  ^  Signifie  fig.  Ce  qui  fert  de  défenfe. 
Cetu  Place  ^  le  nfnpari  de  toute  la  Province. 
Malte  efl  un  dès  prmcipaux^  remparts  de  la  Chré- 
tienté. Cefoldat  combattant  auprès  de  fin  Çapi-- 
taine ,  lui  fit  rempart ,  un  rempart  de  fofycorfs. 

REMPLACEMENT,  fubftantif  mafc.  v.  Em- 

Îloi  utile  des  deniers  qui  proviennent  d'une 
we  vendue,  d'une  rente  rachetée,  &  qu'on 
eft  obligé  de  placer  ailleuJls.  M  a  été  ordonné 
^ue  le  remplacement  de  ces  deniers-la  fi  fer  eitfwT 
un  tel  fonds  ,fiir  une  telle  nature  de  biens.  Vobli^ 
galion  de  faire  le  remplacement  des  propres  alié* 
nez ,  efl  une  claufi  ormu^e  des  contrati  dema^ 
riage. 
REMPLACER.  V.  aft.  Il  n*agu^c  dVfage 
^qùe  pour  fignifier  >  Faire  un,  emploi  utile  des 
deniers  provenàns  d'une  rente  .rachetée^ 


^ 


RfiM 

Ftké  m  pU  à  do  HnÉ^it  wt  Mgk,  )  une 

..  fa^dterie  I  pour  Jet  rétrécir  oiîpowr  les  ac- 

-cojMrcîr.  i#  lailleuT  a  remplUce  iuftaucorfs. 

Cette  tapiferie  ^  trop  haute  il  faut  la  remplie^, 

Rsiipuâ»  iE.  part.>i'  '     ;  *^  i 

REMPLIR,  verbe  aâif.  Emplir  de  nouveau; 

Remplir  une  marmite  êeau.  Il  faut  laijfir  bouillir 

tout  cela  a  petit  feu ,  &  ne  poiui  remplir  le  pot, 

RenèpRr  une  pièce  de  wt.  ^   , 

^11    II  fe  prend  plus  ordinairement^  dans  la 

fimple  fignificati^  d'Emplir ,  rendre  plein. 

Remplir  Ja  cave  me  vin\  Jet  greniers  <de  bltd. 

Remplir  un  vafe,  Remp&rfes  cejjres  ter  &  d^ar^ 

Îent.  Remflir  unfeffé.  Remplir  unefmdrtèrn.  La 
Hterie  efi  remvke. 

On  dit  »  «sSr  rempbr  de  viandes»  fi  remplir 
l^vin^  pour  dire,  idingér ,  boire  avec  excès. 
.On  oit ,  RemMr  b  nombre  de  ceux  tpti  doi^ 
veut  être  d'un.  Corvs  »  et  une  CoUfé^nie  ,  à-ç,  ^ 
bour  dire ,  En  Rendre  le  nombre  complet.  \^ 
•  On  dit  anfli|Xmp/Kr  un  Corvs»  une  Cmpagme^ 
unejocietét  ele  perjonnes.  capables ,  ele  bonsfiijets , 
}  de  mauvais  fujets »  pour  dire»  Y  admettre, y 
faire  entrer  beaucoup  de  bons  fujets  »  de 
mauvais /ujets. 

On  dit  >  Remplir  tme  tranJàEKon  %  ttne  tptit" 
oance»  potr  dire  »  Ecrire  ce  qui  manquoit  à 
l'endroit  qu'on  a  voit  laiflTé  en  blanc.       * 

On  dit  auffîf  Retfplir  des  botttS'Hmez.»  pour 
,  dire  >  Faire  dès  vers  fiir  des  rimes  données. 
,  On  dit  fig.  Remplir  une  place»  pour  dire  ; 
Occuper  une  p|^ce ,  une  Chaige  »  une  Di« 
gnité,  un  Emploi.  Cejl  un  homme  très  Sgno 
de  laplace  qu'il  remplit,  Ceftjtn  homme  capable 
de  remplir  les  preminff  .places.  Ceft  une  belle 
place  a  remplir.  Il  remplk  bien,  il  rennlit  mal 
la  place  qu'on  lui  a  donnée.  Il  rempBt  eSgnemtnt 
laplace  ou  il.  efl. 


d'une  Terre  vendue,  occ.  Il  a  étendu  une  Terré    Rsmplir  ,  S'emploie  encore  fig.  en  plufieurs 


de  fa  femme  •  mms  il  en  doit  remplacer  P argent  en 
quelque  autre  Terre.  lia  de4' argent  À  remplacer. 
-  On  dit  >  //  efl  difficile  de  remplacer  un  tel  Ca- 
pitaine ,  un  tel  Miniflre  ,  pour  dire  »  Jju'Il  eft 
difficile  de  trouver  un  fujet  qui  lui  reilèm- 
ble,  qui  ait  fa  capacité ,  qui^puifle  dignemetit 
reiûjplir  fa  place  ;  Op  eût  auni  y  Cfn^Un  homme 
en  remplace  un  autre»  pour  dire»  qu^H  en 
tient  beu.  De  tous  mes  amis  »  il  ne  me  \efle 
plus  que  lui  >  mms  il  remplace  fiul  tous  les  autres. 

Remplacé  ,  i£.  part. 

REMPLACE,  fubftantif  mafc.  Terme  dont  les 
Marchands  de  vin  &  l^s  Cabaretiers  fe  fer* 


Il  faudra  près  £un  muid  ele  vin  pour  le  remplat 
aie  toutes  ces  pièces-li.  La  remplar'edoii  etre&t 
aU  vm  de  même  quanti.  V 

On  appelle ,  Vin  de  remplage  »  Le  via  dont 
fon  remplit  les  pièces  aut  en  ont  befoin; 

L^  Maçons  appellent ,  RempU^e  de  mU" 
nélle  »  Le  blocage  ou  les  petites  pierres  dont 
ils  rempliifent  une  muraille  >  après  que  les 
paremeastde  groilfe  pierre  fopt  faitis. 
A£A(]^LI.  fub£ntifmafculin.Temiç  de  Tail- 
leur, de  Taplflier  Se  de  4^ûtu£iere.  Pli^que 
l'on  fait  i  du  linge ,  ji  de  rétofiè  pour  les  ré« 
^écirôupouries  accoùrcir.  On  a  fait  un  rem* 
yH  À  cette  téfoMirie,  À  c$toiferviette ,  icftt  habit.  » 
RÉMPLIER.  verbe  a&  terme  de  tailleur, 
de  Taplflier  I  de  Coftturicre  j  &;  j^iû  %nifiej 


autres  façons  de  parler.  Remplir  toute  la  terre 
du  bruit  de  fin  nom.  Remplir  tom  le  monde  étad- 
miration.  Remplir  les  pettples  ele  craime ,  £éten^ 
nement  ,  ele  joie.  Cefl  un  honune  qui  fi  remplit 
ePeJp^ances  vmnes.  Il  /efl  renyH  Le  tiio  devi* 
Jmns  »de  damères.       • 

On  dit  auifi  %  Remplir  fin  devoir  ffis  deveirsi 
fis  obBgations ,  pour  dire ,  Faire  ëicaâemenc 
toutes  les  chofes  qui  font  du  devoir^  Il  renn 
plit  parfaitement  tom  fis  devoirs.  It  aremp&  teut 
lé/lievoirs  de  Vanâtié.  .  ,  #>   i 

On  dit  aufli»  Remp&rfa  prômeffefitjrmin^Sf 
pour  dire  ,  Accomplir  fa  promeile.  Dku  a 
rempli  les promef/is  fu'U avoit jaiterÀ  Abraham. 

On  dit  aufli.  Remplir  l^ attente»  remplir  les. 
efpérances  du  public  »  pour  dire  »  Rq>ondre 
par  fes  a&ions  »  par  fa  conduite  à  ce  que  le 
public  avoit  attendu»  avoit  efpéré. 

On  dit  t'oa^Un  homme  a  rewtp&fin  fort  »  qu'il 
a  rempli  fa  aeflinée»  pour  dire  y^que  Siea  aâions 
&  les  évcfnemens  ae  fa  vie  »  ont  répctodu  à 
l'idée  Qu'on  avoit  de  lui*     ;     ,  ;;;/  r.i> 

OTiiit»tfà^UnhommeromplithèenJtt$itmfSf 
pour  dire ,  qu'il  l'emploie  bien..  -  ♦' •  ' 

On  dit  »  en  parlant  Deirers  hieneadeiicez, 
d'une  période  bien  nombreufe ,  d'un, excel- 
lent concert ,  âcc.  qu*//x  remploient  bien  Po^ 
reille  ,  pour  dire  ,  qu'lb  fWippent  Foièille 
agréablement.  .  ,.  .;  //  ;4 /î^jrit,  v^ 
Rbmpilir  ,  Se  dit  encdire ,  en  parlant  Des  ou- 
vrages de  point»  de  dentelle»  4c  dea  tapifr 
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éar  Q«  pour  les  ac. 
'*^«  i-fi'iunrft. 
ut  il  Put  U  rtmprur. 

\    '-''"Vif-}'     • 

Emplir  dfe  èoàveau: 
^*  lifiiUi  iéùfiriouillir 
nepwtfrewfpUr  kvot 

finaircmeat  dans  la 
Riplir ,  rendre  plein. 
Jet  grmns  ^  bUd. 
h  ejjfrtx  étfr  &  d*ar^ 
9fbr  unifinMèn.  La 

f  vuuiJlit\fi  rmplir 
îr ,  boire  avec  excès. 
wbrtdi  ceux  fm  àii^ 
wii  CmnfMgm  ,  c^c,  ' 
lombiç  oomplet. 
Cmvutm  Cmpagnif, 
}fbl9St  de  tf^nsjujets  y 
ire,  Y  admettre, y 
e  bons  fo jets,  it 

rwffifHeft  i  taie  ^û" 
ce  qui  manquoit  à 
lé  tn  blanc.  * 
Ui  beutt-rmet»  goUr 
jes  rimes  données, 
r  pUce»  pour  dire  ; 
e  Chaîne, une  Di« 
un  hnmm  tris  eUgne 
'efijm  hemm  capable 
faces.  Çefi  um  belle 
HeM,  Urenniit  mal 
Il  rempBt  mgnement 

re  fig.  en  plufiei^rs 
\empSr  Mae  la  terre 
\rtemUm9ndi£aài* 
ts  éa  crame  tteten^ 
^ifjfu  epàfe  remplit 

remplie  Le  ihe  de  ^^ 

n  ievekr  ^fis  deveêrr; 
,  Faire  ëxaâemenc 
:  du  devoÎTr  //  rew 
ifmri.Itaremp&teus 

^remefifirfrmufif, 

à  nromdie.  Dieu  a 

itfmier  4  Abraham. 

attente^  remfSr  les 

r  dire  ,  Rendre 

nduite  à  ce  que  le 
iteipéré.  «  ;c    » 

rew^lijm  firt ,  çfi'ii 

re/queSiesaâions 

ie ,  ont  f^ondtt  à 


•«  ■ 


.y 


temfSf 

bîcn,.^,:/;j^5.fi  :. ,. 

^ersUencadéncez, 

reufe,  d'unciccel- 

rewyl^ffetis  èiem  f  e- 

Irippeni  Toièille 

I  jparlant  Des  ou- 
tllc,  ft  des  tapif; 


•l: 


/ 


a  fcfies  à  raiguiUe.  Ainil  on  dit ,  kemnKr  du 
y:^-feùst^ remplir  deladJktelle,  pour  dite ,  Kefeiré 
>    H'tiguille  les  fleurs  qui  font  ron^ués  à  <^u 
points  t  de  la  dentelle ,  ou  y  en  ajouter  de 
nouvelles.  Feilà  m  point  qu'il  faut  faire  remplir. 
C^  une  puvriire  éjtâ  remplit  parfaiten^ent  bien 
i  terne firu de demelle.        .  m  :■ 

RBiÉPti»  IE.  part.  Il  a  les  fignifications  de  (on 
'  verbe.  ■-  .^,  '   'M 

-En  pliant  d^^^^  ou  d'un  Gra- 

dué, on  dit  I  m'ilifi  remvU  ,  Lorfqu'il  eft 
pourvu  d'un  Bénéfice  aitez  confidérable  ,. 
pour  n'être  plus  en  droit  d'en  requérir  un 
autre  en  vertu  de  /on  Induit  ou  de  fes 
Grades.  * 

REMPLISSAGE.  Tub.  mafcll  fignifie  la  même 
choie  que  Remplage  ^  en  matière  «le  vin  Se 


M  •       T4Î 

grand  ufage  eft  au  figuré-,  &  dahs  ce  fens 
3  fignifie.  Mouvement,  brouillerié  excitée 
dans  un  Etat.  C^ngfïr  du  remuement,  llj  a  eu* 
de  rrands  rffnuemens  dans  cette  Pren)'mce. 

On  wgipeMe  ^  Remuement  des  terres ,  Le 
tranfport  de  beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à 
un  autre.  Le  remuement  des  terres  coûte  beau* 

RKMUE-MÉNAGE.  fubft.  raafc.  Dérange- 
ment de  pluileurs  meubles ,  de  plufieurs  cho- 
fesv^^ue  Ton  tranfporte  d'un  Ueu  à  un  autre. 
jf^itÀ  un  grand  remue^ménage. 

Il  le  dit  auifi  iig.  Des  troubles  Se  des  dé* 
fordres  qui  arrivent  dans  les. familles,  dans 

'\  lés  Villes ,  dans  les  Etats  par  des  change- 
knens  fubits.  Ilj^a  bien  du  remue-ménage  dans 
cette  maifou ,  dans  cette  frovince.  Il  eft  du  fty le 
familier.     1" 


de  loa^nnerie. 

lï^gnifie  aufiî ,  L'ouvrage  que  fait  une  ou-   REMUER,  v.  aft.  Mouvoir  quelque  chofe.  Re-» 

vrière  en  fil ,  en  rempliflànt  du  point ,  de  la  muer  une  chofe  ie  fa  place.  On  a  remué  cette  table ^ 

dentelle,  à^n  a  tant  donné  peter  le  remplifage  ce  buffet.  Ne  remuez,  rien  ,  tout  efl  bien  rangée 

ée  CCS  demeUes.  Renmc^  du  bled  di  peur  qu^il  ne  s*  échauffe.  Une 

On  appelle  9  en  parlant  de  Mufioue  3  Le  faut  pas  remuer  le  vin  quand  la  vigne  efl  en  fleur. 

rmp/§(/^^f.  Les  parties  du  milieu  9  c'ett-à-dire,^^  On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  demeure 

entre  la  bailè  &  le  delTus.   .3^'^  immobile ,  ou  comme  immobile  ,  qu'// /le  r^^ 


celles  qui  font 

REMPliSSEUSE.  fubftantif  fém.  Ouvrière 
qui  ga^e  fa  vie  à  raccommodera  à  remplir 
4ei  pcttnts /des  dentelles,  feerter  ks  points  i 
Utemp^fi. 

REMPLOI,  fub.  mafa  Remplacement,  nou* 
vel  emploi.  Le  remploi  des  propres  aliénez,  efè 

•  flipulé  aordinmre  dms  les  contrats  de  mariage. 

REMÉLyMER.  verbe  ad.  Regarnir  de  plu- 
mes. U  d'à  guère  d'uiage  au  propre  Pqu'en 

.    parlant  d'Un  claveflm  que  l'on  regarnit  de 
flu^mts^  Il  faut  remplumer  ce  claveffin.   ^ 
Il  eft  aufli  n.  p.  &  fe  dit.  Des  oifeaux  à 

.  qui 'les  plumes  reviennent.  Des  oijeaux  qui 
€emmencent  À  fi  remplumer* 

On  dit  fig.  &  ban.  au'Un  homme  commence 

/"  i)^r«i«i|'&A9Kr,jpour4ire,. qu'il  commence 

à  rétablir  fes  afhûres ,  i  les  mettre  dans 'un 

^   meilleur  train.  //  éteHs  rmni;  on  luiadonné^un 

V.  Empki  élit  U  /cA  bien  remplumé.         \ 

On  le  dit  auiu,d'Un  homcrie  qui  ayant  perdu 

-  au  )eà  commence  à  regagner  ce  qu'il  avoit 
perau.  La  fortune  a  changé  ^  il  commence  à  fe 
ftmplumer.  JX  n'eft  que  du  ftyle  familier. 

RemplumI,  is.  part.  ^     ' 

REMPORTER,  verbe  aftif.  Reprendre  Se  rap- 
porter de  quelque  lieu  te  qu'on  y  avoit  ap- 


mue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit.  Remuer  de  la  terre  ,  pour  dire; 
Tranfporterdè  la  terré  d'un  lieu  a  un  autre. 
//  lui  a  fallu  remua  bien,  de  la  terre  pour  faire 
ce  jardin. 

Remuer  la  terre ,  eh  termes  de  Fortifications, 
c'eft ,  Fouir  &  porter  de  la  terre  pour  faire 
des  rctranchemens  ,  &c.  Par  tout  ou  les  Ro- 
mains campoient  ils  remuaient  la  terre  &faifoient 
def  retranchemens^  Les  turcs  font  en  réputation 
de  bien  remuer  la  terre  à  unfiége. 

On  dit.  Remuer  un  enfant ,  pour  dire ,  Le 
nettoyer  &  le  changer  de  langes. 

On  dit  fig.  Remuer  Gel  &  ferre ,  pour  dire. 
Faire  agir  toutes  fortes  de  reftbrs ,  employer 
toutes  fortes  de  moyens.  //  4  remué  Ciel  &, 
*terre  pour  cela. 

On  dit  aufii  fig^  Remuer  une  affaire ,  poui 
dire,  Pourfuivrertine  affaire  liégligée  ouin-^ 
terrompue.  Si  vous  nCen  croyez. ,  vom  ne  rr- 
muerez,  pas  cette  affaire.  Ce  n^ efl  pas  une  chofe 
a  remuer  en  ce  temps^^ 

On  dit  encore  figurëment ,  qu'//  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  morts ,  pour  dire  ^ 
qu'il  ne  £iut  point  rechercher  leurs  adions 
pour  les  blâmer. 


porté.  Vous  pouvez,  remporter  votre  Rvre.  Ce  Remuer ,  fignifie  figurément ,  Emouvoir,  cau-^ 

'  Âiarchand  n'a  epiit  remperterfes  marchandifes ,  fer  quelque  fentiment ,  quelque  mouvement 

jetfenveuxpoint.  dans  les  puiftànces  de  l'ame.  Les  grandes  fî^ 

■   Il  fignifie  auffi  fimplemcnt ,  Enlev^^r  d'un  gures  de  tEloepaence  remuent  Came ,  remuent  le 

hea.  Oft  le  remporta  tetit  percé  de  coups.r  cœur. 

RsMPORTSR,  Signifie  encore.  Gagner, obtenir.  Remuer,  Se  met  quelquefois  abfolument ,  & 

//  et  remporté  la  viMre.  Il  a  remporté  le  prix  lignifie ,  Faire  quelque  mouvement ,  chan* 


.    delavâurjè^  delà  bague.  Remporter  un  grand 
-   svamage  fur  les  ennemis.  Quel  fruieremponez.^ 

vous  de  tout  cela  f 
REMiORTi,  iE.  part.  ' 

REMUANT ,  ANTE.  adj.  v.  Qui  Ce  remue 
i.  ^  à  toQtcliettre.  Cet  enfant  ^  fi  remuant.  Il  efl 

vif  &  remuant,  , 
On  dit  fig.  d'Un  efprit.brouillon  &  propre 

à  exôtçr  des  troubles  dans  un  Etat  ,  que 

Cefi^  un  efiritrewmme*  j  iC;  ^ 

REMUAIENT,  fubftimif  mafc.  v.  Aftion  de 

ce  qui  Tcmu^.  Remuemcitt  eFhumeurs.  Son  plus 


ger  de  place.  Ne  reMuez.pas  de  là:  Il  r^ efl  pas 
mort ,  il  remue  encore.  Elle  efl  greffe  de  trois  mais, 
elle  a  fentifon  enfant  remuer.  Des  ^  Penfant 
remue  dans  U  v§ntre  de  Ut  êir§. 

P  fignifie  figurément ,  Exdter  dés  troubles 
&  des  mouvemens  dan^  un  Etat.  Cefi  un  beatê 
prétexte  i  ceuxjm  veulent  remuer.        .  .v 

Il  fe  met  aum  avec  le  pronom  periotthel  , 
Se  fignifie.  Se  mouvoir;  Il  ^  fi  las  jp^il  ne 
peut  fi  remuer.  La  feule  éteit  fi  grande,  a  cê 
fpiQacle  qu'on  ne  peneveie  s' Ji  remuer.         v 

Û  fiffnifie  encore»  Se  donner  da  mouve-» 
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T4»  REM  RE  N 

inent,dc  Taftion  pour  r^uffir  à  quelque  chofe. 
.  Qm  ijH'an  Im  éje ,  U  neff  rmHc  fos.  H  efi  fi 
jarfjffux  (lu'il  ne  fe  rmM  pçwr  rUn.  Il  nt  t'en 
remuera  pas  ^iLyantage  pQur  cdk.  RnmeK'VQUS 
m  peu.  Il  verrou  périr  tousfes  amis ,  iyii'i/  ne  s* en 
remueroif  pas.  Il  s'efi  èçaucouf  remué  fçur  CfUe 

gffaire-lÀ  -  * 

On  dit ,  Faire  remuer  les  P^uijfances  i  frire 

.  ^ue  les  Pitances  fi  remuent ,  pour  dire  4  Faire 
agi^  les  perfonnes  qui  ont  l'autorité  en  main. 
^  On  dit  que ,  V argent  fi  remue ,  pour  dire  > 
qî>m  fe  feit  beaucoup  de  payemens  ou  d'ac- 
quintipns  ,  que  Targent  roulé  extrêmement 
dans  le  commerce.  Le  décrites  Monnaies  fait 
.  ^ue  Pargçntfi  remue. 

Remue  ,  ée.  parc.  U  a  les  Significations jie  Ton 

verbe. 

Quelques-uns  difent,  Coufin  remué êU  ger^ 
fnain ,  pour  dire  >  Côufin  îiTu.de  germain.  Il 
eft  populaire. 

ReMUEUSE.  fub.  fém.  On  appelle  aînfi ,  La 
femme  qui  a  foin  de*  remuer  Tenfànt  d'un 
Prince ,  d'un  grand  Seigneur.  La  Remuef,ifi 
du  Prince  9  de  la  PrinceJJe. 

REMUNERATEUR,  fubfl.  mafc.  verbal.  Ce- 
lui qui  récompenfe.  Il  ne  fe  dit  proprement  » 
que  De  Dieu.  Dieu  efl  le  Souverain  fémunérar^ 
tcur  ijufle  rénfunérateur  des  bonnes  œuvres.  On 
le  dit  auffi  >  Des  Princes,dans  le  ftyle  foûtenù. 
Ce  Prince  efl  un  grand  rémunérateur  de  Ut  vertu , 
des  grandes  aSiions. 

RÉMUNÉRATION,  fubftantif  fém.  verbal. 
Récompenfe^  Jufle  rémunération.  Il  attend  de 
Dieu  la  rémunération  de  fis  bonnes  eiuvres.  Il  ne 
fedit  qu'en ilyle de  dévotion,  &  n'a  guère 
d'ufage  que  dans  ces  pfarafes. 

RÉMUNÉRER,  verbe  aa>Récompenfer. 7/^7? 
d'un  grand  Roi  de  rémunérer  la  vertH.  Il  n'a 
guère  4jj£%equ^  dans  le  Aylè  foutenu. 

RÉMUNiAfi  i  iB.  part. 

R  EN 

RENAISSANCE,  fubftantif  féminin.  Seconde 
naiilance  »  renouvellement.  Il  n'a  d'ufage 
qu'au  figuré.  Depuis  la  renaiffance  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTÈ.  adj.  v.  Qui  renaît. 
La  nature  renatjjattte.  Lesplmfirs  rettaiffans. 

RENAÎTRE,  verbe  neutre.  Naître  de  nouveau. 
Quelques  Njtturalifies  difim  que  le  Phœnix  renaic 
.  de  fis  cendres,  La  fable  dit  qif  aufft-tot  qu^fier^ 
cale  avoit  coupé  une  des  têtes  de  PHyére  fU  em 
renaifaitfipt  auires^.  Cette  fiurce,  cette  rivière  fi 
cachet  fi  perd  Cous  id  terre  &  renait  ete  tel  endroit. 
Les  pires  fimklent  renahre  dans  leurs  enfahs. 

On  dit ,  que  ,  Toute  laS  nature  renait  au 
Pr'mtemps  ,  que  les  fleurs  «  les  planta  ,  ks  arbres 
renaiffeni*  '        .  ''^^ 

Il  s'emplde  auiC ,  Dan»  les  chofes  mora- 
les^ Cet,  événement  fit  renaître  les  efpérances  •  la 
jaleufie»  la  haine ,  Pommer  »  &c. 

Renaître  ,  Se  ^it  auflt ,  Des  infeâes  qui  muU 

;  tipbent  avec  excès ,  quelque  quantité  qu'on 

en  tue.  On  ne  fituroit  venir  à  bou$1U  nettoyer  ce 

jardin  de  limafons^phu  en  en  tue,plus  il  en  renaît. 

Go  dit  fig.  Renaître  par  le  Baptême  »var  la 

graee  ,  pour  dire.  Etre  régénéré  en  Jésus- 

^Christ  par  le  moyen  du  Baptême  ,  6cc. 

Nous  étions  tous  merts  par  le  péché  originel , 

-  mais  nous  r^naiffbns  tous,  par  le  Baptême ,  par  Ut 


>    R-EN 

»4itfr ^  féf$im^  Il  fim mmw  oupéM }our 

ret^frf  a  Ctgracep  JÛ/  pécheur t  renai fine  par 
lalpémteàce.  JsstfH^MyMisT  dit  dans  i'Evan^ 
gik ,  Si  en  ne  renah  par  F  eau  &  par  le  fiwtt 

RENARD^  fubftantif  maie.  Béte  puante ,  ma- 
ligne &  rufée  f  qui  vit  jde  rapine.  Fkux  re« 
naridi  Le  chaffi  auti  renards.  Prendre  des  r#- 
nard\,  Rimard  hoir,  Enfitmer  des  renards:^  Le 
renard  fi  terre.  Les  fildatsfi  terreèent  comme 
deirenaris.  Peau  de  renard  Queue  de  renard. 
Chiens  pmtr  le  renard, 

\\  fe  prend  fig.  pour  Cauteleux  >  fin  9  rufé. 
Cet hemme^à eft  un  [renard ,  itn fin  renard,  un 
vrai  rtnàrd ,  unifieux  renard. 

On  d^t.  Faire  la  guerre  en  renard ,  agir  em 
renardKijDout  dite ,  Faire  la  guerre  avec  rufe  > 
agir  fihqnent.  '^.     ■ 

\  On  dit  prov.  èc  figurément  »  m*Un  bon 
renard  ne  m^gepeiM^let  peulei  dejèrn-^eifin  , 
pour  dire  ,  i^e  Tout  homme  nifé  &  habile  > 

3ui  fait  une  aâion  blâmable ,  la  tait  pluAôt 
ans  un  quartier  éloigné  r  que  d^ns  m  lieux 
de  fon  vôifînage. 

On  crie  y  Au  renard t  Aprè^  ceux  à  qui  ofi 
donne  quelque  baie,  &  àquisoniaicqaelqiià 
trompenê.  >. 

On  dit  proverbialement .,  d'Un  homme  qui 
fait  femblant  dei  méprifer  quelque  chofc  , 
parce  qu'il  ne  la  peut  avoir,  //  jmt  comme  le 
renard  dei  mures,      •        \      ,  ' 

On  dit  pfov.  &  fig.  Coudre  la  peau  du  re^ 
nord  àcelie  du  tien  ,  pour  dire.  Ajouter  la 
rufcla/finelTe  à  la  force.  v 

On  dit  prqy.  Pendre  ncertre  "peur  renard  ; 
pour,  dire,  Itrendrc  une  choie  pour  Pautre» 
Àant  tmmpé  par  la  reinremblaqce«  u 
'  Où  oit  aufli-  prov.  Se  ceptfejfir  au  renard, 
•  pour  dire.  Découvrir  fon  feaet  à  un  hom- 
me qui  en  tirera  avant^e  contre  nous  ,  Se 
qui  eit  itùércftt  à  eropmier  le  fiiccès  de  là 
dhèfe/dont  il  s'agit.  <      ^ 

Oii  dit  prov.  Se  balE  d'Un  homme  gui  a 
une  toux  (eche  Se  dangereufe ,  <jù^C*efi  une 
toux,  ele  renard  qui  le  mènera  où  terrier. 

On  appelle  ,  QtUHe  de  renard'.  Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  lieux  humides ,  Se 
qui  leflemble  à  une  queue  ^e  reoaird.  Ce 
^  pré  eft  plein  de  queues  de  renard» 
^  On  uppdle  auffi  •  Queue^  de  renard,  Cer-* 
tains  amas  d^  racines  en,  forme  de  queues  de 
renard  »  qui  fe  forment  dai^  les  tuyatix  des 
fontaines ,  Se  qui  le«  bouchot.  f>ir#  fontaine 
ne  va  pas ,  il  faut  qu^ilj  ait  qîteiques  quettée  de 
rgnara  qm  ^en  empêchent.  v^   i 

RENARDEi  fubflantif.  fém.  LafemeUe  dure* 
nard.  On  prit  la  renarde  &  fes  petits  m  Cifi  une 
beUeprifi  qu*une  renarde plewe,     - >  ,  :  •. 
RENARDEAU,  fubftantif  mafc.  l^etkiefisrd. 
On  prit  la  renaf^e  &  teus  fos  pepteitsenar" 
•   deaux. ,  ^    •      ^-.  \  ^■■»v.    • 

RENARDIER.  fubftantif  nui(b.  CeUti^udaii 
une  Terre  a  le  foin  de  prendre  tettéoflids.  Âi 

RENARDIERE,  fubftanttf  £ctq^.TaaM(àre  de 
renard.  '.       ^ ,  ^^'    '  • 

REN  AS(^UER.  verbe  neut  Faire  fsttttéHi  bruit 
en  retirant  impetueaièment  fon  balfibe  par 
le  nez  «  lorfqu'oif^eft  en  colère.  Étemùete  ,  il 
jure ,  U  renafque.  Je  me  Ltfaureis  eletenérejicrer. 
&renafquer.  IleflbaSf«.         ^n-!?'^?']     - 
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mm»  aH'f4€hé  Jour 

rlawi  rtnaifim  far 
T  4t  ims  VEvan^ 
^eau  &  p4r  U  Joint 

.  Béte  putotf ,  ma- 
t  rapine,  yuux  rr« 
rds.  trtnJkt  dit  n- 
fur  dis  rtnmtdsi'  Le 
\tfe  terrmnt  c^mme 
i.  Quêta  di  renard. 

lutèltux^  fin ,  rufé. 

[t  ttn  fia  rettévd  9  un 

nrd. 

i  en  renarde  aghr  em 

la  guerre  avec  rufe  > 

ément  »  m^Un  bon 
fmdet  dgpm-vaifin  , 
iroerufé  A  habile» 
ible  r  la  tait  pluftôt 
r  que  <bos  m  lieux 

Vprè^  ceux  à  qui  oti 
i  quion  feit  qaelijiiâ 

it,  d'Un  homme  qui 
;r  quelque  chofe  , 
iroir>  //  fim  cemme  It 

*  ■    •  ■ 
9udre  la  peau  du  r^« 

ir  direi  Ajouter  la 
e.  V 

turtrf  'fcur  renard  i 
cho£e  pour  l'autre» 
roblaqce.  i 
cenfejfer  au  renard, 
n  fecret  à  un  hom* 
e  contre  nous  ,  Se 
ber  le  fticcès  de  là 


d'Un  homme  oui  a 
eufe»  <jùcC*efi  Une 
a  au  terrier»  \  * 
f  renard".  Certaine 
lieux  humides.  Se 
uie  fie  renard.  O 
nord»  , 
eicf  de  renard ,  Cer-* 
forme  de  queues  de 

S  les  tuyaux  des 
V  Vep^e  fmtaine 
û  ^ptei^uis  Mteuéi  di 

1.  LaferoeUe  du  re« 
"  Jtf  ftmt.  Cifi  uâ$ 

mafc  yetijtenard^Y^ 

m  fis  pipte^trenar" 

iuiG:.Ceka^daai 
endre  kttéoiMli.  ;^ 
r  ffio^ .  TiOMi^a  de 

u  Faire  atnéà  hruîc 
nt  Ton  ibakâiie  par 
olère»  Mtimfete ,  U  ^ 
faureif  Mituon  jurer. 
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'  J. 


ItENCHERiR.  Verfie  àa&  quelqiie&îsii^- 
ire  coiiime  EnehMr.  Il  a  les  mêmes  %mfica- 
tions.  Menchérir  dis  marchandifif.  leUirench/rit* 
-Renchérir  fir  fuei^u'uu,  &c.  '  9^;  Vi}^;  - 

3  v^On  dit ,  Faire  h  renthéri ,  la  reàehirh^fônt 
àîr0  i  fwre  le  diAk^^  la  difficile,  •  t:>  v 
RENCHÉRISSEMENT.  ^  mafc^i*  fi- 
gnifiç  lamémeofidfe  fi^u'Eùdiâfifleliiait.  1^ 


i:'H'i:- 


renehérifim^tdesJeurm.  y^  ^W 
RENGONTRJEL  (ubft.  ito.  HaÀrè^  tcftmré 

!>ar  laquelle  oit  kotitt  fortukéilfié^ 
pane  ou  une  cboffik  ÏWrifr»  miutvlMrenàAf^ 
Heunufe  »  iuiMéureufe  renemetre.  Fmbiiffe  renJ 
ientre.  Faire  rekcentre  de  quelque  ferfime.  Je 
ne  fenfiis  fits  aveir  uttefi  beureûfe^reméntre  en 
men  chenmt.  Te' fis  teti^entre  d^un  teL  Je  fis  » 
fius  Une  telle  rencontre.  Il  arriva  p^r  renceri- 
ire.  Eviter  la  rencontre  de  quelqt^wt*  Je  tremUe 
a  fa  rencontrée  '     ', 

On  appelle  »'  MarchaiMe  de  rencontre  % 
^  Celle  ou  on  trouve  à  acheter  par  hafard.  v 
Mrm  de  rencontre,  Epee  ,  ^fnantet^s  &c.  de 
rencontre.  .      ^  *         V        »y 

On  dit ,  AUer  ouv^nlr  k  la  rencouMte ,  pour 
dire.  Aller  au  devant  de  quelqu'un  <)ui  vient. 
Je  marcbeis  ,fdyà  qu'il  venoit  i  ma  rencontre. 
Il  alla  à  la  rencontre.  Il  olloitÀfarenCèUtre. 
r  II  fe  dit  amfi ,  De  l'attouchement  »  pu  con- 
'  cours ,  de  la^^pofition  »  cpnjonâion  »  x>ppo- 
tion  des  corps ,  qui  fe  fait,  par  art  du  par  na- 
ture. La  rencontre  des  atonus.  fyitedef^con^ 
tre  dani^  une  horloge,  La  rencontre  aes  ftdhètes  » 
des  afheS'  La  rencontre  de  Saturne  &  de  Mars 
dans  un  tel  Signe.  ^ 

On  dit,  en  Qrarmnfairé  >  La  rencontre. des 

,  voyelles  »  pour  dire»  Le  concours  des  voyelles. 

Les  bons  ecrivams  évitent  la  rencontre  des  voyelles. 

On  l'emploie  quêl^efois  figurëment ,  pour 
Signifier  »  Une  pointe  d'e/prit  ;  un  bon  mot. 
Flmfanu  rencontre.  Bonne ,  fubtile ,  heureufe» 
ingèneufe  rencontre.  Cefi^  hotnme  qtd  a  d'heu- 
rei^s  rencéntres.  Cette  ^contre  efi  bien  fade  ^ 
tienfroidi ,  bien  flatte.  Il  n*^  pas  fort  heuÀux 
en  tes  rencontres*:        «  '; 

Il  figmfie  aufli  I  Le  dioc  de  deux  corps  de 

groupes ,  de  deux  armées  »  lorfqu'il  fe  fk]tj)ar 

hafard.  U  y  eut  une  fanglame  rencontre  des 

deux  avant'gardet  t  qm  engagea  enftàte  un 

combat  général.  »  :    -  : 

On  ait  aufli  »  d'Un  combat  iingbh'er  non. 
prémédité ,  que  Ceft  une  rencfntre,  7els  &  tefs 
fe  fmt  battus  f  mais  c'étoit  une  f  encontre.  Les 
EJàts  contre  les  duels  ne  iregardent  pas  les  ren^ 
contreSé 
Rencontre»  SigniiSe  quelquefois,  Occafîon. 


r^ 


-^ 


T43 

imkfrêpét.  tt^0  fat  décile  l^riuvtr ,  o^ 
fi  rencontre  à  touêe^turt.  Les  deUx  %rméts  fi 

.    fm  rencontrées  .fj^-ilif^^  Si  je 

fy  rencontre  ]ammt\  l^ti  RéncoHtî^r  Une  pierre 
enfin  ehenun.J*ai  rè]fi^tré  dans  %t  tel  Auteur 
iiftf^ge  qui  pfhiMceqùéjéa'Càncé.  J'ai  ren- 
timiri  un  titre  dans  oti  papiers. ^trihcohtr ai 
f  Or  hafard  une  t^turiêfiti,  UtiiiiBt}iia,  &c. 
Il  fefi  marié^  mais  il  a  mal  rencoHtif*^  a  bien 

»  jfe^ntré:  Il  a  rencëttr/fM  fiait:  ^  en  véuioit 
Èrieukffr  les  raifins  y  S  en  v&ulou  devhnr  IcitÉ^tif, 
maisilamalretictmtr/;'}f    ^  -  ^u^^tis^î:    i 

On  dit  prov.  que  D^x  montagnes  ne  Je  réà-* 
aontrent  jamais  ^  ntSs  que  les  hofnmetKfi  i^éncon^ 
trent.  ' 

On  dit  figurémcnt,  «Tfrfifr^wr^,  pour 
^îrc^  Avoir  les  mêmes  petiCécs  Wim  autre 
fur  un  même  fujet.  Les  beaux  ennrits  fi  ren- 
cwtrent.  Vous  aviez,  cette  penfie  o*  moi  auffs  ^ 
nous  nous  femmes  rencontrez..  Je  me  JiAs  ren-^ 
contré  en  cela  avec  un  tel. 

Rencontrer  Signifie  encore  ,  Dire  un  bon 
mot  9  qui  ait  du  fel»  Se  qui  foit  à  propos.  En  .. 
ce  fens  il  fe  met  abfolument.  //  rencontre  heu* 
reufement  fur  toutes  chofes.  Ilpenfi  bienrtncdn^  . 
trar\quoi  qu^il  ne  di^  que  des  fitifis,  Fbili^n 
rencontré,  Ceft  bienrHicontré. 

Rencontrer  ,  En  termes  de  Chafle ,  fe  dit, , 
J3ts  chiens  qui  commencent  à  trouver  la  pifte 
du  gibier.  Frenet garde, ^  ce  chien  rencontre. 

Rencontre  y  âe.  part.  Il  a  les  iîgnificationscle 
fon  verbe. 

RENCORSER. vetbe aô.  Il  ne  fe  dit,  que 
d'Une  robe  à  laquelle  on  met  un  corps  nedf. 

RENDEZ-VOUS  fubftamif  mafc.  À^nation 
que  deux  ou  plufieurs  perfonnes  f^  donnent 
pour  fe  trouver  en  certain  temps ,  à  certaine 
neure ,  en  un  lieu  dont  ils  conviennent  Aj/i" 
gner»  marquer  un  rendtz.'-vous.  Ils  ont^pris  reri" 
dezrvoùs  en  tel  endroit.  Ils  fe  donnent  toits  les 
jours  des  rendizrvètu  pour  fe  voir,  Mànqtfer  au 
rendèxrvous.  Li\endezrVotis général  de  V armée ^ 
des  trpttpts,  efi  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendez!* 
vous,  T ai  un  rendex.'voiu  à  telle  heure. 

Il  fe  prend  aufli  9  pour  Le  lieu  où  Ton  fe 
dôitrendre.  Je  fuis  arrivé  le  premier  ^u  rendez.-* 
vous.  Etre,  régulier  Àfe  trouver  au  rendez-vous. 
Une  telle  plmne  efl  le  rertdez,-^vous  de/ Joutes  les 
trottes. 

RENDORMIR,  verbe  àft.  Faire  dormir  quel- 
qu'un qui  étoit  réveillé.  Allez,  rendormir  cet 
enfant.  On  ne  lefauroit  rendormir.  Il  faut  le  ber^JJ 

•    cerpiur  le  rendormir.  . 

Ileft  auflî  neutre  paffif  ;  Et  on  dit ,  Je*mefiis 
rendormi ,  U  s^eft  rendormi  y  pour  dire ,  J'ai  re- 
commencé» il  a  recommencé  à  dormir. 


Jeviusfervirai  dans  la  rencontre  ^  entéûU  ren»    RENDOUBLER. -Verbe  adif,  Reihplier  une 


comn^ 

On  dit  aufli ,  Rencontre ^  pour  dire»  Con- 
jonAore.  lia  fiût  tout  ce  qu'il  pottuoit  fahre  «fv 
cetu^  rencontre.  Que  fouvoit-il  faire  de  mkux 
in  paroèik  rencontre  f  Autrefois  on  fiufoit  , 
ket^trof  mafcuKn. 

Rencontre  ,  Terme  de  Bbfon.  Il  fe  dit  d'Un 
animal"  oui  ft  pf'éfeint  de  front  Se  dont  on 
voit  les  aeiheyetix.  En  Ce  fens,  il  eft  màfculin. 

RENCONTRER,  terht  adif.  Trouver  une 
pirfonne  ,  une  chofe ,  (bit  qu'on  la  cher- 
che •  foit  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Je  r^ncon^ 
prai  un  homme  fur  Mon  ihomin.  H  le  rencontré 


étoffe  pour  la  raccourcir.  Rendoubler  un  man^^ 
teau.  Rendoubler  une  jupe  qui  ejltrop  longue. 

RxND6uBLi\  is.  part. 

RENDRE^  verbe  aft.  Je  rends ,  tu  rends,  il  rend; 
nous  renidins,  vous  rendit ,  ils  rendent.  Je  rendms., 
Je  rendis,  Toi  rendu.  Je  rendrai.  Rends ^rendez^ 
Que  je  rende.  Que  je  rendijfe.  Je  rendrois  ,  é-c. 
ReA>nnfer ,  reîBtuer ,  Remettre  une  chofe  en^ 
tre  les  mains  de  celui  i  qui  eUe  appartient . 
de  quelque  manière  qu'on  Tait  eue  ou  qu'on 
l'ait  prifc.  Rendre  d  quelqu'un  l'areent  q/on  lui 
M  emprunté  f  lui  rendre  fin  cheval.  Rendre  une 
fimme  qu'on  avoit  volée  ^  qu'on  avoit  touchée  mat 
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uvifLfrif.  h  vêfU  li  ftjré  bi$f^  rtnér9.  Kn^drèi 

.^0Îtf  >  paurxliref  Donàçr.  c«  qm^tlle  4(iinc 
|>ièce  «^.jMffdisflus  ce  ^ue  4oit  c4oi  à  <}i!n  el%. 
' japparueiic  .,  ^'  vK ' r>f-W^Urùft^r;  ^ /,":>-.v«' W ^' ^" 
\  En  ^arljuit  a  Ua  nommé  ^utf  oe  rend  p^s 
volpoçi^xc  qu'on  loi  a  prêté  ;  on  dic^po- 
pulairèmîent»  crae ,  Pm^  i/  emprwui^^fiija^ 
mais,  r$i$4rfi  Et  baUen^nt  ^  que  C^j^  lfm- 

Oii  dh  proYcrb.  au*//  faut  rendre  "ijC^fyr 
Ve  fui  appartient  i  cifi^ i.JEt  cela  fe  dit ^nc 
au  prpjprc)  q^'ao.figuré  ^  ppur  figpilw  t.  q^*tt 
faut  xtxk&xp^  cbacÔQ  ce  4«i  JM  efl:  dû»  r 
'  On  dit  aufli  ;  Kênàte  m.jpofuu  »  rmÀv  Ufié 
lettre, pQUT  dire,  Remétoei  «neletlina  entre 
les  mains  de  celui  à  ^oi  elle  eft  écrite  >^4^t- 

.,  tre  up  paq\i6t  à  celui  à  qui  il  éft  adreffi^    :  ' 
On  jdit  encore»  i^m^rrinf^o/b^,  rendre  des 

*inarchânJifes ,  eu  autre  çkefe  en  ^eiqu$  endroiiyt 
pour  dire ,  Les  y  porter,  les  y  faire  voitq- 
rer ,  les  y  conduire.  //  nCa  vendu  tém  de  halkt 
de  foie  &  deit  r^  les  rendre  à  Lyen^lEji  ce  fenSf 

'  il  le  dit  quelquefois ,  Des  pecfonnes.  Mwtest, 
dans'mn  carreffif  dans  dieux  htwres  p  %W 
rendfai'ls.  Je  V0Usrends4éU      c     V'  ^  '!  ' 

Il  fe  diti  De  quelques  devoirs  >  de  quelque^ 
obligations  ^dont  on  s'acquitte.  Kendre^kirê 
À  Dieu  >  lui  rendre  grâce ,  lui  rendre  des  grâces 
tnHflies,  Rendre  honneur.  Rendre  hemmage,  Ren^ 
J^e  foi  &  hommage  n  Rendre  aveu^  Rendre  fes 
devoirs,  [es  refpeMs  i^  queïqu*un.  Je  nemanaut 
point  à  m  rendre  ce^ue  je  lui  dois.  Rendre, 
derniers  devoirs  afin  dmi.  Rendire  obéijfm 

*  Rendre  cempte^Rendàe  rhonfe.  Rendre  le  Jalut^ 
.pn  dif ,  en  fait  de  Mariage /^i^i^tf  le  de^ 
voir  ,  renîfeAe  devoir  c(4tjugaL  :^^,^^^^r^^ 
-Jpïi  ait  t  Kendre  vifite ,  pour<£rè,  Aller  vïiS- 
ter  quelqu'un  ;  £t ,  Rendre  fis  vifites  ,  pour 
dire  ,  Rendre  les  vifites  qu'on  a  reçue;;  en 
certaines  occafions.  On  ditvdans  le  mémo 
iens  ,  Rendre  À  efuelqu^unfa  v^te,  ?^  i^    ^  ^ 

On  dit  yRendn  la  Jstflice ,  pbur  dire ,  Exer* 
Cier ,  adminiftrer  \d.J}jS\\çti  Les  farlemens  fini 
in/litue^z,  poitr  rendre  la  Juflice  :  Et  Ton  4it  » 

'  Rendre  jujllce  à  quelqu'un ,  pour  dire  »  Rec;pn* 
noitre  (on  mérite  >  le  récompenfer.  La  tour 
lui  a  rendu  jujlice.  Tout  ie  monde  rendjitflice  À 
fin  niMte^i  ■  '.:  '  ,  ^  •■.■'-•■;'. '^ . vv;;;A=?v"'''^'^yM  -■: 
On  dit ,  R^endre  fervice  k  quelipiuh^  pour 
dire ,  Servir  quelqu'un  :  Et  on  dit ,  Renére\de 
bons  offices  ,  de  m^uifMS  offices  i  auetqu'un , 
pour  dire  i  Servir  ou  defferv^r  quelqu'un  p^r 
feiijparcJes  ou  par  fes  aftions.  ,  '^ .  .  ' 
On  dit  auili ,  daifis  le  fens  moral ,  Rendre  la 
pareille.  Rendre  b  réciproque.  Rendre  le  change. 

:  Rendre  avec  u/urCé  Rendre  le  tien  pour'  le  m4» 
Rendre  le  mal  pour  le  Irien,  Rendre  injure  pour 
injure.  Et  encefens  »  on  dit  de  même  tant 
en  bien  qu'en  maL  //  ni  a  fait  un  plmfir ,  je  le 

'  lui  ai  bien  rendu.  Il  m'a  joué  0fUfm  tour , 
■  K  l€  M  M  bien  rendu.       L,  „  .^^■4^^,:^. 


KcNDRB  ,  Signifie  encore  |Fatrer^ouvr^r| 
&  il  fe  dit»  De  cenaines  chofes  dont  on  étoit 
privé»  comme  de  la  fanté  ,  des  fi>rces  du 


Iriiifdsriwfim^-  Rntdro  fetmmpeim*  Reetdre  la 
Jikmé.Âeeté0Uf£roU.Kenâ^ 
Rbkdrk  ,  fign.  quclquefeist^airedevenir  «itie 
.  caufe  qs'une  perfbnne  »  qu'une  chofe  devient 
^i^ê^qvfM^m^émt  pai.  «Stf^tfftM  ta  renduilluflre. 

Ceiu  Charge  J!  4  jrmdê  cmSfidir^le.  Satubitifa 

Jfei^fa$i$r9  dé  iom fis iHd/bu.  SéwlSoireg 

.    VoffPrm^xm^ïd^m  Vêfte  pé^l.ha  parure 

la  rend  plus  belle,  LimMira'féfmdu,fige^  C$t 
r  aceidefti  f  A  fendu  fmtrd.  ^Uèfiùn  drnmfêntm 
.^éui^  qmrmdU  temt  een^^  dmi  elle  fi 

fiàUsf9l^^S^9^9^  Véxer€i€€  rend  le  corps 

plm^^jt^iii^^ 

;  '  ^  ;,  Aym^iejdanslemémé  ftinsav^ 

.trorii^^^^  dcfigaifie.  Devenir.  U  veut 

^0  rendre  iiniakU  é  wécefiére.  Il  /efi  rtndu 

.    odicuM  yfn^iTAli  %  riécuU^t^fatonddtt^ 

I  or  fis  manitres.  Ce  Prince  s'ejftifineberêdéuta-' 
le  é  fusfitveSfim.  U  ne  faut  par  ]lê  remtrefi 
"..  familier  ,fi  faaU.  A  ferrée  de  boire  U  fefirendu 
jfiaUde.  il  faut  travailler  fims  cefi  À  nm^  rendra 
'  maitres  de  nos  faffions.  Se  r^dre  maître  de  (efi 
:  ■priedequefqiiun,&c.i^,^y:.:i,.:i-i^-^^^^  , 

:     Oiidit»  en  termes  dé  Palais  |frriri#^^ 
tie  contre  quelqi^un  y  Door  xlire»  Se  déclarer: 
partie  contré  quelqu  un.  Ii«  Pr«riir#vr  Gêné' 
r4l  ^tfi  rmànk  partie  fientre  ks:  auteurs  de  ce  vol. 
n    :  OnSt9Se  rendrjtCatholiftetfirendreRe-» 
ijgieujt, ,  pour  dire ,  S^Jmc^  Cmfi^^  »,  fc 
_  -,  tair^  Religieux*.  •  ■^■■  r^vvu;^,^  v^?^;ii;.-v  iJi^,-  :•  ■ 
Rbndrb  »  i^nifie  anfli ,  Troilùifë ,  riÉppolter; 
H^  éfîflehnnes  terres  qui  rendent  pris  de  deux 
cens  gerbes  par  arpent,  UngrainWbledenrend 
quelquefois'  plus  elefii^ame.  Les  fermes  ginéralei 
rendent  tant  ait  Roi.  Sa  Terre  lui  rend  dix  mille 
livres  par  an.  L'argent  qu*iljt  mis  i  finds  perdu 
lui  rend  au  denier  dii^^JUs gerbes  re 


coup  cette  année.,  /?p^. 


^^■.t:î■lt '::: 


;v,Qn  dit  4  qja^UrieW4n^erendbèauciup1llf]ufi 
pour  dire,  qull  '  en  lort,  beaucoup  de  jus 
quand  on  la  preflè.  On  le  dit  aufli,  d'Une 
viande  fucoulente  >  do(^  il  fort  beaucoiip  de 
Jus  quand  on  la  coupe.  ''^^'>.^<^':'^'-^^^^ 

Oni^it  f  qa'UneJleur  rend  une  odeur  agrla" 
ble ,  poi;ir  dire ,  qu'il  en  exhale  une  agràible 
odeur  ;  Et ,  qu'ait  inftnmtent  rend  unfittnar" 
monieux ,  pbur  dire  ',  qu'Jl  en  fort  un  fon  hai^r 
monieux ,  quand  on  en  joue» ,,  ^  ;  ^.ji» *-  vv^ 
_  On  dit ,  qu*Un  femùef  fend  tant  lu  fit  ferme 
a  fon  meitre  «pour  dire ,  qu'il  êii  paye  tant. 
IUndre  «jSgnine,  Livrer.  Rendre  une  Place.  It 
lida  faù^endre  Vipie,  Rendre  les  arrnes.     '  - 

On  dit,  en  termes  de  Manège  »  Rendre  la 

main  à  un  cheval^  pour  dirie,  Lui  lâcher^  pei^i 

..  la  bride.  ,;"    . ,...,a.v  j.;.;^,-.',  ,^5^;  ,.  .'■ 

Rendre, fignifie ,  Traduire;  Il  4 niai  rendu  k 

fins  de  fin  auteur.  Rendre  un  pacage  met  k  met. 

Il  faut  tacher  de^rendre  hfens  put/Ht  que  Ipt 

'yparoUKy^--tcy'-'-:ti^^;^-- 


Il  fignliie  auflî ,  Répéter.  Ùécbe  rend  les  fins; 
rend  les  paroles.  En  ce  fens,.6ndit  i  J{##^r# 
un  d\fcours ,  tendrf  mie  converfation  >  pour  dire. 
Répéter  un  difcours  ^u'on  a  entendu  tenir , 
répéter  une  conyerl^tion.  Il  v/apas  rendu  fi^ 
deliemem  ce  -que  favns  dit.  Il  ne  veus  \fai 
bien  rendu  ce  que  je  faveis  chargé  de  veunure. 
Il  a  rendu  fon  difcours  met  pour  mot. 


:^r^,S 


jcorps,  &c.  Renibrç  lafimté.  Rendre  Ut  vhe,  .6e    R£^PR£  j  Se  dit  çnçQre,  en  parlant  De  ce  que 
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Wtl  oii  fibisr  pliit:arànoârV ào'il  eft  omi é  ^ 
£>rce  d'avoir  Mar^  ôi tf^VatUé^.    .   ^  «  ;  ^ 
RsNpu  t  ins.  part.  Of  te%^-  de ToinrerSe. 

Oh  et  9  t^%u!9€h4vali/^re^u(Uf  poUr  dîfe» 
qo^ft^laii  £itigué>  ûîM ,  ^'ûniix^t 


;  le  ^piipg  i^ettjB  oar  leà  côtMltiitè  Mt^èti^: 

JUtttkfm  rmèdt.  knidre  wie  médicim.  Mittdri 

dt  liMhféa^  haut  &fér  Hi.  RmHàHim  éinn^ 

kiwfàtm  ékfis  fti  rtndu  fummék^.  ^  ' 

cft  jBuiiilitr.  y-      j^mardicr. 

Oadkaoffifig.  ÈtitéN  pipjpO(0^ëfti^  ^^  Ûgniût  ouelquéfeià  i  Arrivé  bit  Ton 
ReftitQerparibfSeoeâo'oliaprii»(»i^oné^^^^  VoulottaUef»^#>4jp/K>^Mi  feiit  tfu'an  de, 
acqubpar  des^oioi  Ulidtcii.lt  eft  fanul.    4-^       êedii  itiei  cbé^^ÊÊ^ 

Ondît,Rtf$dr0rMir0^€rénm»riftM   ItEMi>ir»Éftatf  fiibftioâFi^ 


^EidpftEjf  S'empkweiiccMM 

où  il  A  fks  figniftSttbns/âitfifitm^*^^ 
St%  tUndri  rmfêit  ,  pour  <fi^e  j  Sxpllqoex 
(kÀurquoi  M  U^Jttidt^  cho/èr  t  po^qdof 
'  quelque  cliofia  ib  ffit.  Jm^t  im  ri^far  dt  vê^ 
tri  conduite^  d§  Vêtn  frêcédiJl  y  a  dis  fhémmi^ 
fits  dans  Imtiotin'idêHt  Mjr#  piût  rèndrt  raifêft. 

On  jik  I  Rendre  un  Arrît ,  un€  Smimu  % 
pour  dtf e  >  PronQAcér  «n  Arrêt  jT^tlMe  Sen-» 

,     On  db  aulB  .^]?#ff4hr  ifo/  inirfc/;  *^^^^^ -^^^^ 
•lOn  dit ,  Jlé/vilr#  r4|0(jri^ 

moigner.   '    ...^^v     ■*•'  '•■'•.••:-■.  .\'{\ 
>&^J%««rdeia;^ome({e^^^q^^    avoît 

&iîN|Sî« ,  Si«jfic ,  Ai>o^mçà 
.  fieqcre«  Amu  00  ^Xi^Un^mmmdâUn 
:^fiaméU\  kunnMlàgf^^Xfi^iàttyt^ 
tità  uti  hameau,  à  un  village,  '        C^*^^  n 
Il  fe  met  au(E  dan»  le  même/erts  avec  le 
pronom  pcifonoci.  Z>/  jkuvts  fi  undent  k  Id 
mer,jL0jimg  k  tutjftltsfi  nndm  au  cmur..  Ou 
.     fi  nndiUttif  chàihms*4À  f  if>^'^>^^^^^ 

-O^  dit  aufli ,  Si  nudn  en  quelque  èmtreU  » 
pour  dirjc  ,  S'y  tranfportcr.  U fi  rendra  kjjyon 
tmteljûur.  tas  tr^ufesfi  rendirent  fier  lafroh-^  « 
'.  iUftdUfinde  Mai.  Si ^êu$  vouUt  Àwts  rendre^ 


V   •'*»  '  f  ] 


Un  Ibldat  d 

Vw^t.  OdaWflil/^renèir.  ,^^ 

On  dit  ûibAxxxAéDi  «  Cf^m  'vmfa  ,in^îir<r 
lani  &Vi^^  i^k  vient  de  jouer  à  qœl^^ 
au'iiaf  »  41^^  vaofbîen  celui  qu- il  no^  ay<^ 
fait  auparavant.  Il  eft  du  ftylc  famiL  \  '       %  *^ 

RÊN£.Aibft.fém.  Gouitoie  de;  la  Mé^d'uii 

cheVal.  tfùi  dit  rtnes  de  la  kridt^lt^  a  une  rené 

de  remjMi  ta  rin$  dreke  efl  jlus  ceurte  que  la 

gauche.  S^  fhival  rmwitjif  rênes  &  FeiUfêrta. 

«     On  dit  %.  dans  le  ftyfe  foutenu  j  Les/lnes- 

di  PEmpIre^de FEtMtetuGûHvernement^pç^ 

dire ,  Lé  fouveràinGotiveimenient  de  rÊtàt.^ 

jHmir  la  r0i  de  PEmfire.  Prendre  en  mm  les 

fkmdê  fEm/tre^Ue rênes d§ FEtat.  Quitter  les 

fines  du  Gêuvemeutiut.   ,• 

RENÉGAT,  fubr.  m.  Qu!  a  renié  la  IteUg^ort 

REt^BRMER.  V.  aa.  Enfermer  une  feçiond^ 
f  jEoîk  Qf  ffïfinmer  s'àmà  échavvê ,  on  farevr'u 

'Onik9xSRn<dà^ 
pour  dire ,  qu'On  Vu  |efferré  plua  étroite- 
ment qu'auparavant.     ^^^  ^        /r\, 
RtjflVEiiitBE ,  Signifie  aufli  \  Comprééjrë ,  <x)h« 
tenir^  ÎA  genre  infirme  Us  efièces.  La  terre  ren* 

feniu  hien  des  trMrs.  Ce  varc  renfirmeviufieurs 
^     villagesi'^   ^'     ^^'r  •■•.•.;:  ■■  :::\fy40^^ 


i 


Oti  dit  fiff.qu*t7»  livre  r  en  firme  degr)tçdiS  viri^ 
tntelendrmtiùeuswfy  trneverejL.  Jemè  Yendrai  i#Jttpoùr&e,gu*II  contient  de  grandei^véritei; 
auprès  éifoits. Se nmd^màfin Righnent. Seren-  Renfermer , Signifia figuréincnt , Refti^indre • 
dre  i  fin  htfrd.  Se  repère  afitt  drapeau^  Se  ren-'        réduire  dans  de  certaines  bornes  :  Il  (e  dit 

d'ordinaire  >  en  parlant  d'Un  Auteur»  d^iin 
(^Orateur,  d'un  Avocat.  Or  Or^ro»^,  41  rëtifir^ 
mi  fin  fujet  ^fit  maHire  en  deux  points^  Cet  Avo^ 
catavoit  renfermé  fit  Caufi  en  trois  nwféns.  Cet 
Auttur  sUfi  reufihui  dans  finfijet  ,&  ne  s'efi^ 
pasvemds  h Miéindre  éeusrt.  :  r"5    '   ' 

:^  On  A^&g.  Se  renfirmer  enfin-même^  pour 
dice  »  Se  recueillir  >  afin  de  penfer  avec  plus 
d'attention  aux  chofes  dont  on  étl ^ccupé,» . 

RSNFBRMi  9  is^rt.  \    ;  V ^  ^^ 

RENFLEMENT,  f.  m.  Terme  4'Ai-éWtefture. 
Aug^ntation  infenfible  du  diamètre  du  fût 
d'une  colonne  depuis  (abafe  jufques  au  tiers 
de  fa  hauteur  •  àpr^  quoi  il  va  toujours  en 
diminuant        ■%:^.:--i^^^ 

RENFORCESR  V.  aa.  Fortifieir ,  rendre  plus 
fort.  Kimfisteét^4^  troupes.  Renfireér  kne  attàee^ 
Renfor^S^^idrnifin^Renfircer  les  Gafdeï,,^ 
^  Un  dSf  »  Renforcer  la  éUpenfi  d'une  maifin'» 
en  renforcer.  P ordinaire  ^  ppur  dire  ^  Aùgmen-* 
ter  la  dépenfe  d'une  maifon ,  en  augmenter  ^ 

.'  l*Qrdinaire.^'-'^''^^-''''';'''''f?'^  •"  ■'  ^^'': 

:  '"^îl  eft  aùffi  neutre  paiT.ac  lignifie  ^  Se  forti- 
fier,  devenir  plus  fort.  Vamuefijrenfira  tous 
hs  jours.  ■  ■•     ■^''^'■'''^  .^^-h^^^-W: 

RENFORcé  I  iB.  j[>.  Il  aies  fignif  de  fon  y.  Vnca'> 
mnrefifsrci*  Un  canm  renforcé  fur  la  culajje^ 

'   ZZz/.  ...^ 


dre  i  té^gnation.  Se  rendre  À  Fheufe  marquée, 
. ..  Se  rendre  a  point  nommé.  >.■>?->?-  a  i,:^^!v-!.^tv:  >q^-  •  • 
-    On  dit  encore ^^fîrrriti^*  ifim  deveirtfi  . 
rendre  kfa  àutrge,  pour  dire.  Se  repdre  au 
lieu  ,  où  le  devoir,  où  la  Charge  appelle. 
Çe  eendre»  Signifie  vCâer  »  fe  mettre  au  ; 
y'  pouvoir ,  fe  foûmettre.  Les  affiégcz  ne ^mdu*^K 
rent  point  fi  rendre  Mi^Êepefition.  Se  rendre  aux, 
ennemis.  Se  rendre  vrifinnier  de  guerre.  Ils  fi  fini 
rendus  fans  ceufflrhr.  Lagdrnifon  f^  rendue  * 
diferétion.  I^eréndrt  alatmfm^  à  l'autorité,  a 
de/raijhns^  ides  prières.  ■: -■'  /'^•^•fe^'^^  ,-^/  ^'  ■•■«•. 
Ondit  prov.  yille  quiparlemtnte  efl  kdmi 
rendue  ;  Et  il  fe  dit  aufli  fig.  pour  (ignifier , 
ûtfUne  perlbnrte  qui' écoute  des  propofi- 
Ubns  ;  eft  prête  à  faire  ce  qu'on  exige  d'elle. 
Loriqu'u  fe  préfente  quelque  difficulté 
qu'on  ne  peut  réfoudre ,  qu'on  ne  peuif  fur- 
mdnter,  00  dit,  Q\x*Onfi rend ^  ppur  dire, 
due  l'Qn  cède  ;  Et  on  dit ,  d'Un  opiniâtre 
y    d'un  entêté ,  qu'//  ne  fi  rend  iamms ,  pour  di«r 
^     re ,  qu'il  ne  cède  jamais.    '^-^-^^^^^^^^^ 

On  dit  aufli ,  Sie  rendre  p,  pour  dire ,  N'en 

pôuvpîil'  plus.  Je  ne  puis  plus  hoire  m  manger  ", 

je  me  rends,  llnopeu^  plus  marcher ,  il  fi  rend. 

Jl^oi  f\ous  vous  rendes  el^a  t  ^         5 

"^  On  dit ,  qu'C/zn  chfvatfi  rend]  pouf  Htû  * 

.:•■      Tome   II.     ■    •    /^;;  ■-■ '.7x..'-;v'':^;7:,,  ,  ■.,, 
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4Eton3it,4^«4Q?»ble«A».queiC'</f  ,»il«4UlQB.  «Jj.  ▼•  detoutgrtirt.  D  n'eft 

JÀ»  w^if»^  ^  «  '     '.    ^  '  |rt*(|tft»ftgi  qu'en  c«te  flirafe  ftoy^b. 

!F1garà^,  «a  plfUnt^iD  lieiWiecle    '  Tm^l^  fMfiift.r0maU*ii  ce  qut/e  dit. 

|>eu ,  mais  qui  eft  nche«  &  m»  Tcyit  &ire  ,     Lorfqâ^un  homn^e  •  commit  mé^ crime, 

l'homme  4e  qualité  ^  oa  # ,  qql  Ct  lltftfim       J|^  qd^qw  ^««é  COQ$(Unble .  &  que  la 

.  Étmnu  n»fmvé^  |1  «ft  4»  43r}«<wûl-  .^  1><>^«  «m  U  (;i«ntf  i»  cUtùa^  |«d^  qn'il 

.^:  ce.  L'^^^fi0  tm^m rtnfm  «Cmpt;  i  121^  |lfi^ "èo&tn  1.  ^^'të 

Ttjf*  REFROQN0K*'   *"^'^^s^*^^^  .Çiwmt  f§r  prMfJw  ,rimjlm  Makrt.^ti 

RE^pAGEMENT.  fijJjiLtt"'^'  v,  Afikion  de  B  figmfie  wflî,  jptfaYoucr  une  choie  de 

fc  rengager.  i>fff4*6)rt#M««l!^  .  ^,  Uni«f.«riri(»f>i<4»|i».C'«;?iawjii/«'ir^». 


.V 


igÈN(i^<lE^  ^"^ii,  Eojmr«lr_  wie  tntrf    ><^^ 


4ms  UfiiantPf.^  r€p(g^0rdiW  h  fMfifS.  Se 
rp$fdi4riaMSWf^^  dans  umç^U  tims  * 
une  fiaion.  4fnne  ^^-f/  ùri  Jkfml  ^u'H  s'y 
rengage.  Rengager  fin  çemr.  Se  fpfg^er  dans 
une  neuvelli  f^^jhn.  ■' ;^:v i.:S':'^h,'- ^:^:^.'  ^fH:->^^f 


*••'  » 


jo:*'"^- 


une  choft  i  n'y  vouloir  plus  avoir  dé  part. 
j^  fe^ttdU  ^ue  ^and  les  firdm /engagent 
a^c  te  diable ,  its  renient  Chrême  &  Éàfupit. 
S'il  if^  M  homme  de  iien  ^jeU  rem  four  ami. 
4  f  rW  fa,Xeljpên ,  jâ  Pairie.  Rmerfa  Foi. 
"\  On  dit  auffi  abfolumem ,  /^m'fr ,  pourdire^ 
Rélier  (il  Religioné  JÙe  vmgi  Û^i  qu'ils 
ét$\em,Un^ mmqée  deux  qui  romerem^ 
.  On  dit  aufBfv*«««r  Dieu ,  &  abfoluidênt  i 
R^fmi  pour  dire ,  7urcr  le  hom  ie  Dieu  ;  & 
aloiltl  fe  joint  prefque  toûjourravecle  ver- 
be, SléffèMer.  Il  nefak  que  renier  &  h^fbé^ 
êc  fur  lequel  on  â  quelque  autontë ,  on  dit        mer.  Je  yentendo^(fpérimm(i^hla^Mêoi^ 
^io\\sm^^t ^  fmmmsL u  il fàm  reagéner.  Il    R^mé,  ii-parn        v  ^   ^      t    r  r  '!  V 
-A  j_/iii_  iî._?i  __  On  appdle ,  illww  rf «V ,  Un  Mwné  qui 

»  l' àpoihdié de  fon  Ordre  tChréfjen  reniée  Un 
homme  qui  a  renoncé  à  la  Religion  Chrétien*- 
ne.  Et  dans  ces  phréfes ,  Rem^fj  le  prend  dans 
une  fignification  aôive ,  &  »gniue:>  Qui  a 

RENIE;U&.  (ubA.  ma?c.  Qiii  renie»  qui  blaf- 
'  pbème;  Cojl  mi  reniei^jy  un  Hâfihmgteur. 


I^ENQAGà  ,  is  part. 

RENGAINER,  v^  â$f  f iMettrê  daÀs  la  gainèi 
reçiettie  daM  le  foùif^ii^ 
En  parlant  A  quelqifoti  qui  tire  fon  épée 


efi  du  ftyle  fiunilieTf  . 

Il  ugnifie  figur.  Su{ypfiiÉér  ce  qu'on  àvoit 

envie  de  dire»  né  p$s  achever  ce  qu'on  avoit| 

commencé  à  dire.^itf  aviez,  préparé  un  com* 

ftimeiu  y  vous  fereK  Hen  de  Ure^gmÀir-.  Il  eft 

■  -  du  flyle'famiher.-  ••:■'•■•-••■•  .^-v:'  V?v:;^^^v^f^«..v:r;  , 

RBNGORQER ,  SE  REKtoORÔÉR.  v.  n.p.       .^-^-  -  ^  --      ™-, -vr-- -#  -  • 

Il  fe  dit.  Des  femmes,  lorfqqe  pour  avoir  RENIFLER,  v.  neut»  Retirer  en  refpirant  un 
meilleure  ^ce ,  elles  avancent  la  gorge ,  &  peu  fort,  rhumeurqui  remplit  les  narines.  Né 
retiremia  tête  un  peu  en  arriére. /^r&  roni*  .  réniftetf as.  Il  renj/k, toujours,  -^^i^^-^:-:  ■:^'^'\^■' 
meelleJirengorge.  t^  ^^-'■■■r---YrictM--'::^'^.  Oh  dit,  d*Un  cheval,  qu'l/riSp^ 
'  Il  ie  dit  aulii;  Dés  tiommei  >  iorfqué  par  '  f;^#»  pour  dire»  qli'Il  répugne  à  en  mangef. 
un  mouvement  femblable  de  la  tête  v  ib  aiïec-  t  On  dit  auili  fiimil.  8c  dans  le  même  Cens  > 
tentun  air  de  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  f^il^     Renifieir  p  en  parlant  Des  hommes  qui  mair 


V 


1>^ 


((fi  revêtu  ele  cette  Charge  il  fi  rengorge  fortV  quent  de  la  répujimance  pour  quelque  chofé.' 

On  le  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  qui  fait    RENIFLEUR,  ElISE. /ub.  roafc.  Clui  renifle;  t 
llmportant»  quoiqu^l  ne  fafle  aucui)  mou-       OteKd*auprk dé nmoerenifieur^ cette ren^uft.  ^ 


vcment  du  corps  m  delà  têtcf  ^i -^  RENNE.  Aibd.  fera,  Sorte  (ranimai  >  quirellèm- 

RjBNQoaGi ,  iE.  part  Veil^  une  femme  tien  rrir*     ;>  ble  à  un  cerf»  &  qui  naît  en  Laponie.  Quel- 

gorgie.  ■         .      ,,•  ■  v;ii^ L|i-  n  ^^'^^    i  q^  le  font  ma(culin.Voye2  RANGER. 

R£NGRAISSER.v.aa/FaâNl  redevenir  m^     RENOM,  lubft.  mafc.  Kiéputation  ,  l'opinion 

éngraiiTer  de  nouveau.  Lo  ris  dent  Ufiuityajri,       que  le  Public  a  d'une  perfonne ,  d'une  chofe.  ,, 


,'-^'"':if 


le  rengraiffi  a  vue  iwU.  On  sssongraUfi  ^$  cbe^ 

,  val  Jiec dujjm.'i'^^^^^^^^^^  •■^'^■'"^ 

;     Il  eâ  au^  neut*  Dipuir  fi^'f 
a  rengréffe.  llefifortrongrmjfiy 

RENGRAISSé,   iE.  pJart.    :,-•     •^,vif^i£v.^^"^^-''  . 

RENGRÊGEMENT,  fubft.  maje.  V.  Au^en- 
tatton  ff  accroifTement.  Rengrjgemenf  £mal. 
Rengrègement  de  douleur*  Il  ne  fe  dit  î  qu)9  Des 
maux ,  &ii  contmence  A  vieiMir.  ^^(i^ 

.  RE^[QRjËGER.  v.  aft.  Augmenter ,  accroître. 
Il  ne  Te  dit ,  que^Du  mal  »  &  n'a  guère  d'iifar 


ge  que  dans  ces  phrafes.  Rengr^er  fin  meJ* 
S#5f  ri&jcr  fit  douleur.  Rengrégerfii  pemo. 
IlellauilCntat.  pafT.  Son  mal  fi  renjfège. 


>-* 


'■"•1. 


fie.  Bon  renom.  Manvuïs  renom.  Grand  rcnem. 
Un  homme  de  renom ,  dt  grand  renom.  Cette  ae^ 
tien  lui  a  acquis  beaucoup'de  renom.  Ceûaicau^ 
coup  diminue  de  fin  renom.  Ceft  une  femme  de 
mauvais  renom ,  qui  a  mauvais  renom.  Paris  » 
Rome ,  Confiantinopie  font  des  v^les  de  grandro^ 
nom.  Quand  Renom  eft  mis  tout  féal,  U  fo 
J)rend  ordinairement  en  bonne  part.  I  ' 
RENOMMÉE,  fubft.  fera.  Renom ,  réputation. 
Bonne  renommée.  Maùvaifi  renommée.  Grande 
renommée.  Noircir,  ttrnirja  renommée  de  quel^ 
qiCun.  Cela  feroit  tort ,  cela  nuhroit  à  fa  renqm^ 
mée.FUtrir Ja renommée,  i'j^r  ;\/f^^    î^f  . 
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■  I        — 'j^^ — ..  ■ 
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t. 


\'^i.-.t — i:^-— 


'   -h:    .'J. 


Jfit.  '■ 

ùéé  fl  ii*c(t 

A  |>rovQtb. 
%Ui  iç  dit , 
J^  crime, 
Pr&^ue  la 
nt  fait  qu'il 

Ib^it  f  une 
'^  Jbsus- 

i^ièirç^nent  à 
diupdà  part. 

&  Éèptepie. 

1^  four  ami.  • 
nkrfaF^! 

»  pour  dire^ 

>fpluideott 
ÏDieu;& 
vec  le  ver-  ^ 

Moine  qui 

rmé  ^iJû 

Chrétien- 

^rertd  dans 

i*i  Qui  a 

'^:<;':;.^..     • 

^^liî  Kfaf- 
^gtcur. 
fpirant  un 
arinc$tJV^ 


K. 


[)  mangée 
Sme  fens  ^ 
qui  mair 
tie  chofe, 
ui  renifler  t 
rftt^uft.  ^ 
uifeflèm- 
îc.  Quel- 
4NGEjt. 
rppinion 
n^chofe. 
I  laPoë-  ' 
"td  rci90m. 
Cette  a§' 

fmmi  ds 
h.Parit.  , 
ffandre^ 

Ûrùk 

■'■*  'y,       .('■,.  I 

i. .  .    .    ,  i    ' .'  a 

)ueatioii« 

Groftdêr 

fdi^iéitU 


:^^% 


.  '    '■ 


,i 


•>  '   ' 


w 


.  ibié«t(o1^bliç  »  k  vok  publique  qutMfpand^if.?/^^  ^mu  uiêncêju 

le  iM'uit  «  TécUt  de  qiielque  grande  «âioii  >y^^ 


iitffTi 


.      ,     „  _        .  ^,     ,  .  aux  mêmes  jeut ,  jipbf  flgni- 

la  gloire  de  quelque  jperfoone  umtte*J^m      ^  Jiér  t  Manquer  de  <)ttèlque  couleur.  Utenoncé 

y$s  CÊtt$Mmên,f$  Êmd4i9$mmmv£rUte'       i /«fur,  c*eft-à-dîre.  If  n'a  point  de  pique. 

-tpmmét.  Utff^fiOfl^^  Urntm-   IUnoncbr, Eftauffiaftif ,  &  figbîfie ,  Renier . 

;ili|â^         .        ^  y     i  délavouer ,  ne  vouloir  plus  recox^^ 

"^  Jiw  Poètes  font  de  la  Renommée  mi  f  «n  4  ^  q»'»«>  pour  ce  qu^l  eft  -  jk  pour  qs  qu'on  le 

;^pmiitu;e  anëgoHq||e.  JW  ira^^  S^ilfiétêlU  châfi,  je  k  ren§ttc0  poUr 

^ynfancfU  Rtntémii*  £^s  ^cmlmÊflm  »  tii  im^  CiJffmÊ  ami  ,piab  r'îfm  d/filli^e 

<péx  4$  U  ^mmmii.  Sas ^mmftues  if  >i  l^i^r  >jfi^^  kremnci.  Il  à  rtnpnté 


■■}'■: 


A^'^'J^i'^i^f-    rf'i»* 


;**i' 


^l^i» 


ffmmi$*  La  Renmni^^  ptdUlêfii  vUtértf, Èa  .^fin  mahm 
JKepmméf  vole  Partout,  :^  hiaiUs  de  U  Re-    RikomçU^s-  p^,f,,rr:-^cW-':^:--^ 
^nommée.  :^    ..  '^   ^^^^ 

RENOMMER.  V.  ict  II  n'ad'uiage  qu'ëtantu^.  t^  i  quelque  chofe.  RemHcià- 

jfticéià  du  verbe  Ktîr».  Nommer  aVeciloffc»  ''y^ttonfar  étrit.  Renonciation  verbale.  Sa  renoncia^' 

OPrifict  féjl  fmi  renommer  far  tém.  Ses  bMs  ^^^^^^  en  bonne  forme.  On  lui  donna  nfle 

aRiomfm  fait  renommer  for  tsmulàUm^è^         ^fr  Hnonctation.  Renonciation  à  uftefucteffion: 

:;<3!ii  dlt^r4!f  renommer  de  mtêiUji/un  i  pour    REl^toNCUL£.  fobfl.  ftm.  Fleur  printanière. 

.  4ir^  I  S'autorifcr ,  fe  fenrir  du  nom  de  quel-        Mi^oncitlefin^.  Renoncule  dmll^.  i^* 

l^u'uri  auprès  d'unj|É|ire  j  Et ,  c«  ce  ftns  il  eft    RENOVATION.  Ajbft,  ftm.  )v.  Renouvelle- 

^iie\mcf^  J^  PédJUnrefH  fareef^il  /eft  te^  Lé  rénovation  desvenix.  Ld  rénovation 

fmmméde^foks.  Il^ifi^  karJ^  etiifi0fj^^^    ^ïfr  l'homme in'terieut  par  laGr\ice.  1\ |l>guèi^e 

de  mottje/$ilo  coemois foitfU        i         ^'^%    '^  -^^  ces  fones  de  phrafes.    ^ 

RlHoiCMirâB.part.&i»<;S^i^^  RENOuEMEin*.  (ubft.  ma(c.  y.  Rëtablîflé^ 

fottretiemmi fortifie/ Jova^s,  Rtnomsképsrja    i^^  >  renouvellemeHit.  Renouemeni  d^amjtié. 

Jjai^teté.  llétoit  dosfbif  renommoK  df  oê  temfS'^^'RenotiettÊm^tune  mliofiation.  Il  n'a  guère  d'il- 
'^U.CefiitnKoHrefir^^^^ — '  - 1^-  -^  — 
RE4ÔNCE.  fubft. 


iour  let  bénsvinsi 


■t.Â'*> 


„•  ..»,;  ;.,«•.,'  "■"  i..' 


^^  3^^  ^^s  ^^  l^i^les. 
trjfùt  dont  on  fe  fcrt    KENQUER.  v.  aft.  Nouer  une  chofe  dénouée. 

fi  $0n0m  • 

ï'^t^  Il  %rifie  anâf  quelquefois  fimplement  , 

Nouer  pour  Tomeinent.  Ses  cheveux  étoleht 

.  ^  renouez,  de  rubans ,  Àjfte^rt ,  de  p&lesi  &c, 

^     On  dit  figi  Renouer  un  tfaitéi  uni  alliance  i 

fOQt  dite  y  Renouveler  un  traité  qui  étoit 

âni,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue.  On 

RENONCEMENT.  i(ub.  mafc- verbiJ*  Affioii  v  '>  dire  .  St  réconcilier  avec  quelqà^in  ;  Et 


i  certains  jeux  des  cartes  >  pour  marquer 
qu'Qh  n'a  point  d'une  couleur.  Au  jeu  du  re^ 
^verfis ,  veùù  4fid  a  le  fkts  de  renonces  k  plut  beau 
jeu.  On  dit|  Sefairo  une  renonce ,  pour  dire  j, 
Se  metttre  en  état  de  cquoer  une  couleur  »  en 
(e  dé&iiatit  des  cartes  qvron  a  de  cette  ménie 
couleur.  Je  ttufmsfmt  une  retfonceen  fifHtj  i 


de  renoncer»  Ilif^e  (t  dit,  que  Dans  les  chor 
fes4e1i(pra}e,^  &  particulièrement  de  Mo^ 
raie  Cfa^étienne.  Le  renoncemetet  aux,  honneurs , 
auxvUmfirSt  à  la  vanité*  Là  jrenoncement  ifoi-^ 
même,  ■  ^■_,^  '■m.tû.-.^î'i^^  ' 

n  (e  conSruifr  aA$  Avec  la  particule  De. 
Phfro  dahs  Uft  gratUrenoffement  doje^^mhne. 
Il  vii  dont  un  entier  renpnceéent  de  toutet  çhofes. 


jSmpIement ,  Renouer  $  pour  dire  »  Se  réconci^ 
lier  »  (e  remettre  bien  enfemble^  llss^oietu 
rompu  eufimble,  mms  ils  ont  renoiU.  vii?(  '  *^  . 
..Un  dit  encore  fie.  &  famil.  RenoUeiriint  jbair^ 
pli^  pour  dire,  Refaire  une  part^  qm  av6it 
été  rompue;  Ei^  Renouer  la^nverfatiofi , 


pour  dire  »  Reprendre  >ifùe  cpnverfatton  ^ui 
avoir'  été  interrompue,  v:^^i";"-'^y^^-  -'^^i^t^k  m  ^v/a;  : 


de  fin  parent.  Renoncer' i  Ui  commutiautlLa.      métier,  la-  profeflîon  deureipettre  les^erh- 
votma  renoncé  i  €(110  d^^  dettes.  iTavois  telle       bres  difloquez.C(/?ii;f  bon  renoueur.  îl  faut^ 
fritention  ,  tel  dr^î^m^s }- m  renoncé.  Renoncer       alUr  aunnêUiitr^m^^^^^^^^^^^^  %    v     V  ^^^^f     . 
4  une  entrepife.  R^enoncer^  il  tapourfiHte  de  eptelr    REN00yEA*J.4ub(tl  niafc.  Le  printemps ,  la" 
eme  choie.  ^  ^S  :\' v  -^^  ^    s  4^ v.  "  :/.  laifon  nouvdte.  totti  poufe  au  renouveau.  Il 

V'  Il  Uitnifie  aûilt»  Quitter,  abandonner  la     ,  faut  attendre  te  renouveau  poétr  vinr  Ji  ces  arbrtf 


poflTeffion  »  la  prétention ,  le  defîi^ou  l'afTec- 
tion.de  quelque  cbolèt  Romne^r  0  fl^mpre  » 
emxII^mtoHrs^anx  Di£nitet>  Renoncer  M mteour* 
Roilfncor  au  monde*  ]flft§nc&  i  Satan  &kfes 

0^M/ks.  Cè$Avocm  reft 
renoncé  m  tdmSfRononcer  n  fit  fit. 
Ronfnfi^  Jfie  Rel^iœf*  RononcerÀ  Pamînédi 
eiuelfim^/hnonoornfisfrétemimts,  Renoncer  À 
moé^ako. 

'   On  ^i^  (Wlia  de  Dévotion ,  qu'I/  fm 
r09oncer  i  fei-mèmi  ».  pjpj^  dire  »  qu'il  &UÊfe 
iiépouiUer  de  tout  ^oiil  jpropre 
■■''  '  Tome  IL.- *- '-^'''^^i^'^m   ' 


':^t 


auront  remis.  Ileftdi^%leftmilid^^  -  »^^^^ 
RENOUVELER.  V.  aft.  Rendre  nouveau  éa^ 
fubftituàhe  une  chôfe  à  la  place  d'une  aujtre 
de  même  «eipèce.  JLifamfoin  ne  dure  îpto  tdnt 
dUnnées.  après  cela  il  faut  k  renouvelor.  Rinou^. 
vekrnnt  viguo.  Renouveler  un  troupomt^itnlm' 
raSé^  Il  a  remèvelé  tome  fin  écmrio  è  i^l#  Yi 
mono.    ■  •  ■"'     ■  '  •  .^■.""i^mJ[K.•'■ 

>  Oi^  dit ,  que  2>  ràonr  dnfileil  »  krotéuTihê 
jffinîmgsroteou^lkpmos  ohofii,fenoifvoi^e  tou^ 
teM0tnnro.  $Ufinfm  »pcuf  diit^ 

fltt^li  donne  vMi^^  à  ii»M#ehè«. 

ZZirijc 


'm^. 


^: 


V  qu'il  fcuÊfe       HM00nror$Ufiii^ 
rc,  >  qu^li  donne  VMI^U^^ 
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R  EN 
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R  EN 


■•%' 


■H-        ■!•:■ 


les  »quii  tait 
fes.  Oadaue 


fes ,  gull  fait  reverdir  *  foleunr  toutçs  cho-    RBMTE.  fubft.  fém.  Reyeil;  mwé.  f4  Ji 

mUUùmsmti 
r€t$êUifiUt  hà  ffum  >  pour  dire""»       f$ndfj^r9it$0té 


lies  andeii8Qitiifiili|(U<  ont  dEk,qi^^^       iij/b  II  ifk  d$  fis  rmfês.  Il  ém^ni 


qu*Il*enaît  de  fes  ûroprcs  cendres,  &q\i?tt;v.^.  Hlàpr«ndpla»pw&oUèraiiemf^^ 


1 


> 


U: 


.■^ 


.^' 


P^: 


\ 


*   ♦ 


Vv^i 


(? 


'/.  ■■■■^ 


.*:■..■ 


T    ^ 


L  „ 


'N 


v 


ft  4», 


■*r'"v. 


^ 


repr^  une  nonyme  vie.  ^ 

Oncfiti  En  termes  de  rEcrinire»  qtié  l>  ' 
Cract  Ji  JmiuS'  Chmjst  rtftêitvjdjfi  Phom^» 
que  nous  fimmts  rêftPuvêl$L  par  %  Béotlpt»^ 

Îour  dire,  que  Nous  fommes  rig/hiirtztù 
Hs us- Christ  par  la  Gracè,  par  le  Bapténie. 
On  dit ,  Rtf99Uiféiir  wi  trédu,  m€amânc$^ 
un  tail,  pour  dire  >  Faire  an  nouveau  traité  » 
une  nouvelle  alliance  >pn  nouveau  bail,  avec 
les  mêmes  perfonnes,  de  à  peu  près  auic  mê- 
mes conditions.  '  :/■  '■(.;:.•:  ':.{'  --za  .:*  i^-^i^i^r.- 
On  dit ,  Rinmétàeler  un  EJU ,  rmotMltr  dit 


3ui  eft  dû  tous  les  ans  A  au%##i  im^^^ 
onté  t^  t^né.  Renu  Siîfmmrmfp  Éêmu  f^ 
iâk.^lùmu  fomriin.  Béai  à  rmUf*  Èêàit  debml 
0thàriié^€,  O^^^ff"  jdi  rwih  La  fkf&0rpdfii 
9(€$ms  m  mu TiÊrn  fifti^m  ^^"»*  ^^^  «» 
irahis »  €n vm.  Rinu tn iJfici,Oim mmffu^^ 
fat  k  imjraacht  d*  fHéu  Smfdêkrmi^     ' 
Il  \eét  vq&  I  Dt  ce  q^  eft  dft  annuelle- 
ment à  caufe  d'une  fpmmc  d'argent  aliénée 
par  contrat  de  conftitation ,  &  qui  eft^che* 
blf»  R$m9  aurdiniir  ^ingt  »  au^mm^  i*r^* 
€^  f  çwftméê  au  dêmtr  vingt  dPni.  Ritm^ 
hpirpfmtlU.  Rintéhr  le  Roi  ,fmta  PUlfi 


"iancumiii Ordonnancer rjfouidire t  ljnp\Jbhex%      iw       -  f.   m     .  ^  " 

de  nouveau  ries  remettre  en  vigueur.  On  dit|#ik^  ftiitdiêlmlU  de  Farïs.  Payeur 

aufli,  Renouvikr  un  ufyjfg ^  um  tmdo  ,  pour   '^    d't  rmef  de  la  fH^^  Charie  de  f^eni^d$fren* 
dire/  Faire f«vivre  un andenufiige»  une  tn-^^^^^^^^^^^^^^^^    dÊComrUtiik^ritntiit^^^^^S^^   der 
■  cienne  mode.  ■  ^  ,^fi,:-^(:'/.  v.^.i^  ■''■%:W^''''--p¥ï^>^r''-      rAm.)hme  fur  dit  porêruliir^Mpflf^^ 
Rbnouveler  ,  Si^fie  auffi  ,  RéôofloméiDim      5M11  umtaAnMe.  Raiéeifui^lltê,  Ééti  kfmds 
de  nouveau.  Renouveler  un frocis , une  fUintU,    ^    ftodêum  forgent  i  rente., Çonfiuuer  une 

Renouveler  fit  tnftanceU  fis  fmt^^fnJMMta^ç^  Mdtht^er»  reniSourfir^  amortir  tène  Vente, 

tiens ,  fis  prières.  Renouveler  Jet  vùfui»  Renouve^  \  S^tS'anchm^une  renie,  jichèter ,  vendre ,  erier^ 
1er  unepromejfe.  Renouveler  les  ajfkranfes  tle  fis  ;  Jaijir  ^jtrrStèr  unerenu*  Oif  Iti^ prêté H^anu 
firvices.  Renouveler  amitié,  Renouvehr  eonnoip^^    mille  éeut^  deikf  Ufm  la  rente ,  iten  payé  la  rente. 

dHjêUr  Jalafignature^  eon^ 
tut.  Vntt  rentiXcapiaif  »  principale.  Sorfp^mî^ 
pal  tP  une  rente  .Rente  uptrére.  Rente  réeùtMbé 
Faire  rédmte  fine  fentofti  efi  i  unétenur  trop 
haut.  Caution  ePune  rente.  Garantir  une  rente. 
Arrérages  tune  rmte,  Rente  prefirite.  Créanàer 
iune  rent^p  DébUeur  tfune  rente.  Rente  bien  ajfih 
réi. 'Rente  mal  ajparëe.  Rente  payaUo  par  fuâlif^ 
'tters.i-'-"-  '•■■'•  ■'•.' '-s- .1"' ''\  •  •' ''■  ,. ,  ■  ■?■,.'.  *'  ' ,'  ■  '.-'"'••% 

»  vyOr  lr:plôvr1|^^ 

l'une  elt  gmTe ,  Tautre  maigre ,  Cefyit  deux 
chapons  éle  rente.    -•    -\w     •  .n^:.vé-;i*-^5^''-^^'- 


On  dit ,  RenouveUrttmâi ,  reneè^èler  la 

Uur  de  quelqu'un  fftytSÊl^iixt^t  Lui  faire  fentir  de 
.    nouveau  Ton  mal.  Ta  douleur.  Cela  renouvelle 

uus  mes  fnatùt.  Vous  renouvelUrex.£e  dettUtSrp 

vous  lui  en  parlez^  ^     )::%.e^f'''^;^^"v^^^<  'i 

'   On  dit,  wM^RMnouveler  te  fomenir  tune 

chefi  ijpout  dire ,  En  rappeler  le  (buvenir ,  en 

rappeler  la,mémoire.  Et  >.  Renouveler  fin  atten- 
,  t^n^  pour  dire,  Avoir  une  nouvelle  attention , 

une  plus  grande  attention.  ■'.-..:>!^:^^!'-^^ifm^\[^^^^^^ 
EsNOUvlBLER»  Enlaplufpartdesiigiuficatiomf' 
'ffécéden  tes,  s'emploie  au  neutre&  au  neutre    RENTER.  v.  aft.  Poi|ii^r  »  aflicner  certain 
t  pair  auilî  bien  qùl^Faâif;  Lefroidieneuvelle,!^     cevehu  i  un  Cooyentj^^W  Cdtége  »  à  une 

:  fi  renouvelle.  Sa  douleur  renouvelle  tous  les  jeurs.  Communauté  »  pour  unie  ibndation^ue  l'on 
.  fi  renouvelle  tous  les  jours  f&e.  vv  ^^^C  ii> 
On  dit  ordinairement,  d'Un  heinmè  qui 
a  été  long-temps  dans  un  Corps ,  dans  une 
Çompagme ,  de  qui  y  a  vu  entrer  beaucoup 
de  nouveffx  fujets  ^  place  de  ceux  qui  y 
étoient ,  qu'//  a  vi  renouveler  la  plus  fronde 
[partie  de  cette  Compagmop .'<:'■'■': ^'--^'^'^^^^ 

On  dit  famil.  Renouveler  de  jamhes .  pour 
dire ,  Recommencer  à  marcher  comme  li^  on 
xayoit  de  nouvelles  jambes.  Et,  Renouveler'].'   eft  du  flyle  faillie*   V^  .^ 

,    d*appéùtt  pour  dire ,  Recommencer  à  manger  \RENTIEK.  fub.  m^lc.  Qui  a  des  rentes  confti- 
&c6mine  fi  on  avoii  un  nouvel  appétit.        v  -      -  -        ^ 

On  dit  fist.  qu'C7ff  homme  renouveUede  jdmr 
;ftl/ >. pour  dire I  qtieDans  une  af&ire,  dkns 
une  entrfprife ,  il  leprend  uhe  nouvelte»ar-> 
deuT' Il  m  du  ftyk  numlîer. 
Renouvelé  «.Ip*;!^  11 A  les  figmfipations  d 
Ém»  verbjef"'^  •'•■■•  ^'^ 

RENOyy£IXEA|EI4T.#>ft/mafe^  Verbal 
Rénovation ,  rétiJbUflmèÂt  d'une  chofe  dans 
fon  premier  état  61» dans) un  meiUeur.X#  ««#• 
netroellement  de  toutes  ehefis.  Le  renem/ellemenê 
de  P année  1  de  lofidfin.  Le  rineuveUetimtde  ta 
Lune.  Le  renouvellement  des  traitetu.  RenoteveUe 

m^nt  tâKioteee*  RonmeveUetOem  dTuiel^edU  V        RENTOiLi ,  il. part^  ' 

^'11  fignifia  auffi ,  Réitération.  Renoomlhmnk  RENTRAIRE.  v.  aJ£  OoudM ,  ttj^df%^eu)| 

tagirancetdefirviees.UitMelfiettxqutfakent        morceaux  de  drap  |,  ou  de  qudqiHe  sinM 

^^^^:;^uveUementdevetUst.  n     ;vii  ^toftépaift^i^aioiitétédéchirei^oncwpez; 

.■■.a",  *r-i  '  .--......  ...  .  - 


.'■..1  * 


fait.  Cen*eft  pas  tout  de  1^  des  Hipitaitx,  des  ' 
Collèges^  il  les  faut  retlfer.Jlohien  rente  citto. 
Congrégation ,  cesjourgèrt ,  &e.        r  ;e  .f. 
RsNTi,  is.  part.  Qui  a  des  rentes,  du  revenu/ 
Cette  Coàmunautff/Ufien  remet,  MyadesAtei^ 
'  net  ren(eK,  Ilfatmd^  êireéien  rente  peur  fidre 
telle  itpenfi.  Oit  «^^  eftUetiren^ 

.  tés  pour  dire  I  qiVeft  riche  t  Et  1  qu'il  efi 
fort  mal  rente ,  pôtt^At  qu'il  eft  pauvre.  U 
eft  du  flyle  famÎMtr*  Vi  "   :^  ;  '. 

ENTIER,  fub.  nmfc.  Qui  a  des  rentes  cohfli- 
tuées  fur  quelque  Qmmuniiuté ,  comme 
rH6ttl  de  ViUfdcPlfefe  la  Ville  de  Lyon» 
Aec.  Les  Renéieft^fint  payet  par  àuartiers.    -' 

Il  fe  dit  a^|in ,  De  celui  qui  apit  des  rentes 
Seigneuriales. f«NK irafti^fT  dePargene  ktjfo 
ftà  fitirépMf  Us  Rentiers,     ,  ^ 

ENTOILER,  y*  aa  :Remettrt  de  W  toite 
nenvè  à  la  place  A  ceÙe  q|ùi  dl  tféit.  U  ne 
fe  dit ,  cpie  l2ea  cbofca  qui  étoîdH  garnies 
de  dantaUt  ytlè  poMt ,  ou  d'iutftîéiirtiemens 
àcSk  La  hih  de  eetk  pellette  ;  de'ceèkèfOi^aH  t 
des  céf  manchettes  t  ^  ttfée ,  il  les  fiMdiroit  ren^i 
teUèr. 
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êS.  niâx 

mt|r 

If*  JtiUli  ,^ 

tiàuJebmil 

mi  Mftti  tn 

dûànnuelle* 
gent  nliënëe 
[ui  eftirsche* 

»f  •  Rêmtm^ 

Farif.  fayfwr 

k  fpHËç  dit 

Ùkjtitiiirwte 
rMr  ùfu  Verne, 
i^endre  f  créer f- 
retéà^a$nê. 
fayémrente. 
mure^  eên^ 

nte  rééMSêUé 
fmJmertrop 
ifîr  nMf  rente* 
'lie.  Criancier 
lente  bien  ajfu' 


ji«;:».t^^'J';*j 


knèr  certain 
lege,  à  une 
ion^ue  Ton 
^ifiiaHx.det' 
itf-remii^  cem, 

►  4a  f*Wnu, 
lyaieiMiei*^ 
ni  pittféàre 
eefiUenren^; 
£t,  nix'Ue/ 
ft  pauvre*  U 

"eotea  confli- 

!é  I    CùtttttïC 

c de  Lyon, 
Mrtierjf.-  !^  /, 
itdesrèfttet 

^.■/ 
^ek  toile 
tillfo.  Il  ne 
lidu  girnies 

fiaiêreit  ren-'t 
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0iiidit^eux 
rigùe  attire 
lfbocovpe2,; 
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pont  IféfiiiHf «  ifc  %ii6e ,  Les  joinjbft  |^Ç ,  ,p^  (  (^ir>  JUmcM^  «| 
contre  ttord ,  en(brteqae  la  couture  mm-     Ihmj/S».  £#  «w  r« 
fq^-tfdnt.  Cri  «Kvrkr,  fttmlltiirfiHJmc     La  imu  4  rmvtfft 


'*^;'*' 
'^^0- 


'x^y^S'Verflfm  Urndii  frewjimKeMpie  tim.lJÊj'Ae^ 


:imà- 


ctt\x&  tB^èmtét.  C^e/iJkeH  rMë^M^en^'r      On  «t ,  In  termet  de  llaiiae ,  Mmnfé^U 
f,e^p9mttarentrMitkr9.  ^  1^  ^^^   H^^  Ai  méarchétnà/ÊrWi^ 

{CENTRA YETTK  »  EUSË.  iR^Ùt  OtoîgJiM;:!^-^  «^^poqr  dire ,  t^ij^Cponér  imnédiete- 
bit  tmHkéiPmrtél^  m  b^ ,  un  ÊÊlImmL^  «««y  yrotaiffcaii  dite  ciar  autre  >  lip^Jeé 

RENTl^Ê*  fohfk.Ùk^jmm  de?èmref,J^*  :^      On  dit,^en  «crmèa  de  Oiierre  »  XîlËtff/^ 

.  eût  r^^^à^^àiHiiit  eç'tl^  autres  Trtbûnauic  ^  i ;lr/  prsvanMi  derirniemU ,  four  dire  »  Les  mt- 

lor(<)u% recommeilHH^m tettra fcmâiofis a|^^    :  M»  lea  lalfhr^  lea.coinbler ;  £tondtt»*ope 

lei  vacapQhéfel/iw  Éf/  £^%f«r  4  ^JW/  i ta  mé^^     D^' treupesém  renverfi hUt  ce  qui  s'ejf fr/jinté 

,$ri$duFftlelnenu  *      >  ^'     ifrcwwfi/ÎW,  pour  dire^  qu'Elles  ont<l4tak/i 

/Ilfti^fauffi,  aïtehhes  deChaiSer&fi-^   tQu^  dléroute  tout  ce  qui Jèur 

goifie  »  lîk  retour  dès  animaux  dans  leboii  ao^f  "^  étoit  cppofii  On  dit  aufli ,  que  Des  trmefmfi 

point  du  pMT.AueUdh  U  cerfi  Ufm^Ser  i  U-     renv^rfim  les  unes  fier  ies  amrif,  pbur  dire  / 

rentrie.)4lUrkUrmrie.    ^,i^^i  ,  |:     qO*Etant  pouilfeparPenncm^^^^ 

nftgnifife  ai^  àceifaitrr|èécâèsçarteiif^J  renteoconfufiqD  &  endéforcteparimccllca 
Les  cart^  quéTôn  prend  dans  le  tiàot^t  X m|  >^  qui  les  (bfttenoim.  Renverfer  un  Batailicn.É0n* 
place  de  ceUes  qu'on  a  écartées.  A  Jtiiil  iwf*^  unEfcadrên.  Nire  mie  droite  renvérfa 

vUsific  rentrée ,  une  M$réufiirentr/e.  f  ^kV^tf^  ^'  «»«*«V*  La  première  Ligne  de  f 

il  fe  dk%  &  prov/tftJnhomii^  epàrttk^ë^:  ^nnennsJiremHtrfâJierUJ^ç^.Ilrenverfacè^ 

trértal  à  prSéos*»»  la  cowtttil&aà.P^*'  Elia^eùrdanslaJIfmHirg^^^^^^^^^^^  •  ^  W 

utie  htle  rentriez       ;,  ^v    '  ^^g^    RpNv«si|i ,  %iifi^  yCônfçfn-' 

RENIREK.  vei*é  tti^t  Emrà^^  drc  l^arraoçement  1*»  chôfes  >  mettre  tout 

"^  ne  fut  fis  fbtfikfiM  epfen^  h  vit  rentrer^.  i-^if^^M    ^  ia|is4ifliia  oeflous^  i/  a  renverféteut  mes  fS 

C^  #r  fig.  Rentrer  dans  ies  bonnes  grâces  de     *  fiers  ImaBiUkAeifuc.   ,t } u>'    j  a^*;;^ 

quiij^unf  pour  direj  Obunir  de  nouveau  Va*'  >v  ;^  Iliigtû$efigurément»D<^^ 
mitië  9  k$  bonnes  grâces  oé  ouelqu'un.  Rentrer  '  bler  Pordria des  chofes  politiques  Se  morales^ 
dans  {en  deveir.f  ont  dîjrè;  Sc^mcttre  dans  fou  Riuvfrfer  imEtat.  Renverfer  un  Jyftemc.  Cefi 
ûeyoïr.  àemrir  dans  le  fervitéwfout  aire,  B.e**  remféfer  teute  la  Impudence.  RenverferJes 
commencer  à  fervir  à  la  guerre,  Et,dan^leméS;j.  '  prinoMd^  auelau^unjteutes  ies  Loix  .  laReli'» 
me  tâiS  on  dit,RefitrWeni:kar^e.Rentref^èn  réif  ;  gien^  Renverjer  des  defeins ,  une  grande  fertune, 
dithn.  KÊmrer  en  cmmerce  de  lettres.  R0$lf0l^  Rem/erferun/tabliffement.L'ïnteni(itntarenver* 
dans  fin  Inen.  On  (fit  aitffi»  Rentrer  en  fia  h^0  Je  les  affaires  de  ^tteMai^ 
fenSf  pour  dire .  Revenir  en  (on  bonfens.1       %'^  renverfi  la  cehfelle.  Ils  ont  renverfi  touie^  U 

On  dit  ^g.  Rentrer  en  Rtmhfu ,  pbur  dire  j  Morale,  Ce  livre  lui  a  renferjel'e/prit,  pour  d^:^ 
ï'airir^éSonfiirfoi^n^^  ?^^^^^^^^^ 

On  dit  fig.  Sç  prçv.  d'Un  homme  qui  ren-^       vaifef  winions;  .    ^  >^     i^iiîîv 

tré  mal^-proposHaniuii  (bjét  »  dans  une  con-   piNvxASÊ ,  is.  part.  H  a  Jet  il^ndicatsana^de 
verj^tion ,  par  des  çbçfes  qui  n'ont  nul  rap^  •  |  foijtfrbe-   ''^^^^i-'m^^,^^^ 
port  avçç  cefles  ddnt'éti  \)«tflë.  CefiMenren^.;^  On  àt  fig;  &  fiunil  que^lW  alani^ 


trédeftfih  noirfS.lifAdn^ltfàtîii^        ^^§rènveHk  dé^ts  une  maifin  f  pour  dire  i  cm 
Il  ie  dk  auffi ,  kmtlàti»  jeux  des  cartes  r,|f  L'of^^fottin^  va  plui  :  £t ,  en  parlant  d'utnè 


P6arlNJIÈMer  les  ca^  4ai  viennent  àk  pk'i  ;^^^^^ 

ce  de ^»»  qù'oit  |nWWée«.  //  m^^  «*«•#?,  fon »  on ™ proverbialement, me  Ci/fktm' 

%  îlENf  «i  .'fa.  part,  '  ,  .41     . ./'  .  RPNVI.  fcbft,  niafc.  verbal  Térrte  4f  «mains 

ALA.ti$SVtRSZ'*^Jin*t^^if0gfl       jeuxde*carte».C«qoel'«iinciBÉl:dpflittla 

qae^iMcnpltttSe9,T»m^ilârtnv*rftiEuf    ,  yaàt.  Foin  m  rtmtdt  àMhm,     '     fiojf 

niwk(f^ÀUrt»o&fi,vàvit^,Sat\eibs,le   KENVIER.  verbe  nfeut.  Mettre  unf  certaine 

'^      vifateln iuiut.  «i*^  fortmie  d'atgfetu  àk  Miydi^  Brelal» >  &«  pat 

REN^itSra&ENT.rub.niarc.TerlMiAébon       deflijB  1»  vpd*'  tiimm^ 

Vl  IlfedHaufflibil(^ér£»«|st^Jîi*n«  jfeî!?*^^- **'*^r^-^^    i 

£t«r^£«  rMtwr/iMiMidb/  £ibr .  4r'  M  ATtr^/lf ,   RENVOI. ïub.  mafc.  verbal  Envoi  d'uae^dio 

>fw^i&'ffir|lMMir«irr'^tM^^  Q»  appelle  ,Chtvmut  Jt  'f^fJ^M'iifii  i 

KiNVMsirtgiiiljTfwte'M*  JW»«id>  f^wwMi ,  »p« -L^fc  f»«wiOli«IB»  vo»i 

•  dela'chi^t^ViifliiiWarttoniBtrt.'  turetq«ii|5<»iw«nK*»*it«*!i|^m*e«» 

RENVERSER,v.a.Jetetpart«iÉfciretomb«r^j:  rwo^er ïywde»- - > A   .   ..•  Hf»"5^        , 
une  pcrfonn* .  t^éJ&cféimêtA do'dle  ^' !>'  JOir«p^«Ue,  Km^m  laiiiyfc lwnUn»^4 
.    nef<Htpt()8  ditùraffitiatieàw  ëU<;'a<Mt^e.  ~    taine  marque  qui  rcnvotttAe  4ieâQui.à  «ne 


.ï  * 


ia|.  •f*-«/v 


f» 


// 


.*•• 


'r"'','^i'-  *..7'' 


«         r 


•./  .• 


■t. 


li^*' 


■  J 


^S 


,v^ 


■  nei 


-..     « 


niiOTiHiiVHIMmMlriaMIii*! 


.   -.^:;4^.. 


J,^ 


ZZziij 


N» 


___.j»\-  _^,,»._;' ■ 


\ 


\ 


* 


-t*- 


t 


\» 


*  > 


:i 


'•*. 


'■'If  \ 


,*• 


H 


.r^ 


\ 


y 


^/ 


î. 


;■• 


f   ■>, 


.!.♦ 


/ 


'î 


j. 


♦♦ 


>    • 


'H 


\ 


\. 


■/ 


\    *        É 


A 


Ht        ,^   ^^w 

V  W^è^  liiiai^quelKM»  4u  j^exte  i  io\is  laquelle 
'^^.^loîl  trouver  une  otaûon  ^  une  retoarque  ^ 
âlèie  émMcadon ,  &:c^^  iriur^  qu4m(^  de 

*4^  ;  Où^'appèUc  auS  »  X«»<^  f  Un  avcttiflèment 
boi  enfeigne  qi^^tiouvera  à  une  autre  pages 

V  du  mêineltvrc  ,-la  fuite  de  ccqui  eft  mptrom-^  ^    ^  ^ 

pu.  llrjéi  dans  c€  Srix^in ,  dans^fUvri  dt  "c^^f^  «R  /J%W9'«'  «^  ^i  IJarè^,  pour 

w piirefbïaitcouf  de rtnvts.     ^x^ê^r^:m:py'.  "  -î  W    l^  tirççde l'ordre  alp|iab^que , pour 

On  appelle  auffi,  J{fi»i;9/,  dans  lift  afte,  dans  le  placer  au  n^  dlontil  eft  lepmpoie.  i/ 

uo  <crit ,  La.;narquc  qui  renvoie  à  une  addi-  y'^fautytnvvytr  It  fnQtdi  Oenmettrt  i  Mutn. 


:REP 

it  prov.  &  baff  S#iw#5rfr  fjjjr/fiiVr»  rir^ 
]f  fif  pannt  ^  pour  dir^j ,  Rebuter  quelqu'un ,  ne 
.Vouloir pas Tentcndrci,;    .    «, 

On  dit  fatnil  R$nv^gfir  h'un  Mt,  pour  dire 
/  Rdfbfer  fèchenif  nt  »  jrebùter  ;  Et  d<|nsçe  fcns! 
on  c^aufli  MdbxvàWt*  .9^9nv9y€r.  Ji  Féùrtn- 


i   .  .'h 


\  • 


pour  L*aaaiuon  meme^  //jr4«4»/  cette      :q^9m  murrenvou  tapsiie  ;  que  , 

^  fàinute  des  renpeis  quï  ne  fm  pùwt  pardfet*  Il  y  -^^femmét  renvoie  de  lé  chaleur  dates  ta  Chambre  ; 
:r.0*dans  ce  manufcrit  trtfJe  tenveis  f  mi  eierendettt  .'  qi|e  ;  i«  hmê  ff^evûie  la  lumière  dtefoleil  s  que 
\)^leaètrej^twcefrihito(ii^^^%^  ^■L/y'-\lf£ià0teffV^ 

jRdsNvoi  y  dignifié  aufli»  eu  tel3ili|  4f  P^  »  Renvoyer  /En  termes  dePalais ,  (îgnifie ,  Or, 
'::;:' Z^  Jugement  par  lequel  les  paiéilt  i^^  fe  pourvoyera  devant 

?  voyées  devant  le^  Juges  qui  doivent  cbnnoî-   %  un  rantre  Sugfi.  l^Çhit»Ui 
Ptre  cfeleurdtfçrend.  l/|tfw«»«j^^  j^.  fiaîUqut  devm  VCjfi^/Ji^  i^mJ^Jf^'^'^y^ 

7<MByÀ  J^#/ natimtv'^Defnandewr  en  renvei^^^{  ^^  'P^^^^'^*'''J/-7^^.^M*^^^ 

KÈSyOYÉm»  V.  aâ^  Envoyer  une  fecondc^^^  ^^^^^^^^    OnàxiuiJiSiyRenveyerimàift^i^ 
r-.  foiÈ.Je  lui  avoif  enveyé  un  iamant ,  il  Va  re^}  ..^c^Miàne  &  abfius  >  pour  dire  i  Le  décharger  de 
fitff.f  je  le' lui  Mret9V0jfe.  '.x;,^%:y^,;^^^.yp0  ^^:%i  \  j  ^liaccuh^^  lux  :  Renvoyer  un 

.  Il  fignifie  encore»  Faire  reporter  à  ui^pcr-^^^^^^C^  À  fin  .frendir  Jugement  ^  pour  dire  , 
fonne>une  chofe  qu'elle  avoir  envoy  ée|&ii  lui  Confinher  la  Sentence  rendue  contre  lui  par 
avoU ènviTf^tinf^^rttiil Parenveyéi  *"        .  1^  Renvoyer  les  fartiefà 

IliSgiwie  anffi ,  Fâiiréré^dftér  àtiii|eper«      fefiitr^oir,  if-c.  pour.(£|r9|,I#iur  perm^^^ 
.  ibnne,une  chofe  qui  lui  appartient  •&  ou  elle       d^|epiurvoîry«c.^^    "   ;       ^  ^^^ 
:  fivoit  ou  prêtée»  ou  perdue  ,  ou  laiflee  par    RlNVQYi  i  is.  pah«  Ilalesfigniiicatioradefon 
:  oubli  en  quelque  endroit.  Je  fêtmenf  f^       verb^^     "^    ^^^^ig^^^^         ^  ^  1*:^^.      ■  ' 
,vmm'ak)ex.fretice  livre,  mauiejwsbrda^:-t:y      ;  ■'' \à^M;^^,^:4  '; 

:  vous  l'avw"  renvoyé.  Je  lia  ai  renvoyé  ce  matin     .}      i        |         I>   E  U>V    »  <«'% 
fa  canne  ept'ilavoit  oubliée  chéKenÀ  hier  au  foin    ^   ^'i;-  •    r^  i;^f^%%'.'-i'^^i'^vî^^^^^  ■ 

Enmofromenam  datf^  mon  jardin  foi  trouvé  la    RÉÔRDÏNÀTION.  fubft.  fém.  A^on  pafla^ 
haoue^ufil  aveit  ferdueUy  a  trois fntrf,  fl^  J>^^  ^  quelle  quelqu'un  eft  réordortné.  "  '    ^ 


iam  ai  renvoyée  élans  le  moHteni.    ;kvS*  Ç 


vJlÉORPÔNNERi  v^aft.  Conférer  pour  la  fe- 


».■•    •  -  * 


On  die  »  Remfoyer  une  perfonno ,  ^bibr  dire  ,  '  conde  fois  les  Ordres  facrez  àquelqu'un  dont 
#La  fiiire  retourner  au  lieu  d'où  elle  4toit  en-  la  première  ordination  a  été  laite  contre  la 
kvayée.Onarenvoyéle  courrier  dettx  heures  après  v^teneur  des  Canoris  »&  déclarée  nulkpar  Ju- 
j  fin  arrivée  :  Et  i  Renvoytrune  efiorte ,  dès  do^  ^  ^^fs^mtnt  de  TEglife.  V  ^ ,  g  ï  ^  :J^^ 

dire.Le8Éyfe  retourner  au  lieu  d'où  ils  étoient\.;^^^^  »^M''M';^;;-:'-^%*-  '' 

iïpzvM,Au$tk  qiTtl  hit  arrivé  en  tet  endroit^  il  ■^#^X''ii>^V''>;'#' '' V?«^ 

renvoya  Pefcortfj  ilrmoTta  fer  gens  tfmtéiÊ^^^       ^  "    ^  ^&   ' 

•  foge  ^&c.  *  V,  \ï  ^^^  t  . .;  64^^  REPAIRE,  fobft.  ma»;  Rçtfaîtc ,  lieu  oè  &  re- 
é;  :  >  On  dit  »  Renvoyer  i^dome/HfUè  i  j^bur  we>^^'9^  des  bétea  malfaifjuites  &  féroces  >  cbm- 
'  jpiîi  donner  fon  congé.  Li  mauvais  état  défis.,  ,  me  les  tigres ,  les  okn ,  les  ferpens ,  &ç.  C(/? 
^fféùres  fa  forcé  i  renvoyer  une  fartie  de  fit  vvJf  ftp^irr  Wiiir  éb^^gm.  Un  repMre  de  tigres , 
''f£enf.;,''-y  '■     ^.^'m.^Lyii'y'i^'K^; HiQ^^^  ■•^^itours.  IJnrep^^  . 

RjSN  vpYER  »  iijjnifie  ,  Adreftèr  a  qudqu^un  où    {On  dit  au(R  ^  f/ii  n|p#ir«  ^  hiboux  p  Jorfraies, 
^en  qudqué^ieù ,  pour»avoir  rédaira0ement      *''*<)n  dit  ni*  l/i»  rofmro  do^vo^ièh^  ^i^^ 


1.1^41^  i  jbi  CMfjSii^  1^^.  On  AtUeur  eft  fouvent       autres  animaux  fauvages.  Du  repéàte  de  ûuj  > 
%\^,nbl^ek  romimyor  M  ^~lfhlievrer<f'c^r^,  ^i^i^-Tf/*^   »  <;  ^ 

\:^k4mev  émxpofefitim        et  JtahBés  ^  aux  M-   REPAIRER.  verbe  neutre.  Etrf  4ii  rebaire; 

ivres  fA^nêettredeiLoàfrofén^t  les  mofiireisdont    itn'J^/  titres ,  ki  fims  rofenrent  en  ci  lieu  li.  H 
^ùM/^é      •:  i/>.-i;w-     •    ;.;-d''^M    ■'/      '.f/ ':''^eftvjcjgïA  '    ^,^  ''^•*-'    - 

6*7rj  rOn  tdit  pi^y.  Jbm^tr  deCmpho  i  Pilato\    REPAIRE*  v*^  Mot.  Manger ,  pjrendre  fa  ré- 
.  Loifi^uiles  ^peifoitnes  de  qui  dépend  une  af-       feftionr  II  fe  dit  »  Des  bpmmes  ft  4es  che- 

£ùre ,  une  Grâce ,  renvoient  de  Tt^e  è  r«u-    . . , VW9(^  iIl  particulièraaenc-qiiand  ils  font  en 
,j:^càuiic^lalb)k^  ;         N;^  mgp^he^Jlafait  erente  Heueîfansrepajtre.  Oh 

^làv  Jliiilpineiu^  I  Remettre  à  lin  autre  tto        ji\::iif^,t^f^^donna^  pas  h  IMr  de  revaitre.  Vos  ^h^ 
Vmy  ïMU}fiJUul  jm  awKJlIlfiinfnrff    ,   i  vai^ijf^^'tt  point  reptetaHiomethm,  il  les  faut 


/    ^^mee. 


On  dit  prov.  ift,0nvfyir  amf'  Qéhnd$4  Grec^  .   »  fm^.  ropastro. 
Miii)(ipoucdirir|;:R^MtQ»A^  '     I|  a  emploie,  aufli 


f^  ■'I'  -.r 


avec  le  pronom  penon- 
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'.  ,.v^^,,^iS  ■'. 
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."•v  \t 


REP 

ebuter  qod^tt'un ,  ne 
r  lîfff  Ml  >  pour  Ilirci 


w^<  iyi  rif^w ,  pour 
i  glphab^qua  ^  pour 
il  efl;  le  pqipoie.  i/ 
smmittrtà  Atmrt. 
»re  I  R^podlèr ,  réflé- 
otkdit»  çfifUn  iwtwr  y 
9  ;  que  lavUMHe  d'um 
Uur  éLmt  la  Cbdmkre  i 
lunimt  diiSfMl i  Qxxit 

e  Palais ,  fîgnifîc  »  Or- 

fe  pourvoyera  devant 
r^l  4  nnvpépit  Ecclé- 
U  iéi  CwJfU  4f  renvoyi 

runaccufit  Iwrenvoyer 
£re  I  Le  décharger  de 
>ntre  lui  :  Renvoyer  un 
fpigement»  pour  dire , 
rendue  contre  lui  par 
f  Renvoyer  les  fartiez  i 
dire ,  Leur  permettre 

lei  (ignlncauons  de  foh 

■^■■-■-•■1  ■•  ■■  >.■"'■      'i»      f*,v  ■  ji*r<-  '.       ■'"' 


bft.  fém.  AÔion  parla-» 

teordortnc.  ,4,v,     ' 

u  Gïnfërcr  pour  la  fe- 

icrez  àquelqu'uri  dont 

i  a  été  laite  contre  la 

'    ,  '.       '',..••■  'i     ■'.'•''     ■    ■  ■ 

p 


.-;  ^V: 


Rçtfaîite ,  lîeu  OU  le  re- 
lentes  &  féroces  >  corn* 
lesferpens,  &c.Cffi 
tJn  rep^^  4e  tigres , 
mf.  Vn  40iniJC  repaire. 
f  Ji  hiboux ,  ePorfrates* 
hê  do^voUi^^^brh 

Chaflc ,  '%iifie ,  Là 
èvres ,  6c  de  quelques 
5S.  Di^  révère  ai  Uûj  > 

tre.  Êtrf  4u  rebairc. 
mrenî  en  ci  Hou  U.  l* 

^^cr ,  yirtiMrè  (a  ré- 
bo;nniet  &  4es  chc- 

|t^quJ9a4  i^  ^^^^  ^^ 
\HiM  fimi  np^itre.  On 

^^eUrmuhli.ypsdfe' 

'anjoiirJhui^UlisJfUt 

ec  le  pronom'^fon- 
»  bortmc  cruel  »  ^^  " 

"*     <»■-■'      A,  m 
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.  iiietiwffiav^çlep;onQ^per(i9f^  RiF,||^A$ï^._  «J^ 

Hifkméoi  ^     ^       .,   -  . .,.^. 

RÉÇAJîiCpRE.  y.  ^^,:Rmi^  , vfHW ,J^  /  :.  yç.  :|^|^<^  *i  ienmjâMfiU^\rip^m  t 
ibt  M  roau  partorriJObof^     tà^m^pr.  U I     J!</9(rff^M^  "Sl^f^ 

Î'^^'finre  fu'on  ità  af^lJLo^fmrfusj»^  far  fro-^ 
ue  I  on  epaii^aca  QfWn  oans  qa  wff.»  i^       «îp^ 

toml^rpW  le  voulw^  4ît^ fiiç^  ll»î*f|u^|>:0#ufe»^ 

Wf^  vin  ions  un.  verre ,  non  pas ,  Miftà^^^  tret  $^nfl^'J^sv(sfCj^        qu'on  ^appelle , 

^  vmdmii^m  v^oy  Et:  oii  dit ,  A  id|iQjni|lÂ  .*  J49îM^^"f^ftiir  AtGjw^r/Z/iwMw/  V 

Wui, porte  un yefTMlwi^  quelqii«  Ikpfiir ,  v        On  appdlé  ûidi^itÉientt,  \fe^ 

-  mw*  gkrdo  di  répanân^  nqU  ^  *  *  "      "    * 

/4fri^  ^c  v^jîr.  N^JaAfni^ifîs  à  r<^ 

&  de^  larmes  ,  otn/c^mploié  in 


/ 


'iuez.^:  ^u^Mâm  quife  «èlorde  réparer  dea^inju- 


«nim 


yinrJhr\(k\R^éutdrei  Qn  dit àulp  b^^V  ^^ 


fonjanf'iVerfir  dts  l^rmei,  que, 


É^sA(mjri0ré^ 
i^rifé^^^ùitti 
'  ,  ou  iimpienfe^f  #  ^brépamlfetfjanf. 


RÈPA^ION ;1ublt  A$m:Vl  iS^eon^a 


'Hecéfféûre.  Grojfes ,  nirif ii^/  réparations.  Mtpma^ 
AHsàkcaf^.  FahflfM^rf^0^4H$ns.  Fi/kiWoJl^ 
■mffm  x4l^4fions.  0(^0  mf^  a^hèfim  de,  ré- 
f^^èiotih  Ce  ^^  prèpiéfrlrÀfMre  Ù^ofes 
réparà^ns.  La  hcatmrerrejt  Unuaue  £im^ 

Jikbaiflkfi  imnêfÇomvoHrta  it$4/éfHsri->  .  rasm.  ^^•  vj    1  >   .:,  ;.      .>              :     * 

TpéUf^mmimJki^tfiusqitUjf  ait  bifutàufang  .H  fe  dit  itufli  »  Peu  ouvrages  féixf  pour  ré« 

repamiu,  ,    m--                     -   ^^f ,/  ^^  'pàrer^ 

Pour  nnar<fier  >  qu'il  y  a  éo  bèiucdup  dé  -  •    cfiii^^^^              ^    .^^  rv*i,^        ^  ^^  ^^V 

perte  di^i^  ^ne  partie  de  jeu,  on  dit  fig.  &  fà-  RiFA|iylLTloJ^i  Sighiii%jaùm  i  La  (atktà)étibQ 

.  mil.  qû'//jr  «  oHvUn  dujang  répandu:  f^t  on  d'une  injure»  d'une  oneùfe  faite  à  quelqu'un. 

dk  prov.  6ç  popul.  dlJiif  homme  qui  a  fait  méf  RéparatiêH  d^b^neur*  féùre  réparation  à  enul-^ 

;  groffe  perte  -  --     --'  "  ''-^  i^fn.i.^Mi^:  '.J±   r--.  .m^^i  ^  -/..-..:..  j>/. 2   ./  • 

RsBPANDRB ,  '^ 

\  fieurs  perfi  ,^  ^  ^, 

pour  f aff  nies  fufiâgts.  Dieu  répand  fis  paces  RÉPA!kER*ve^  aâ«  Refaite ,  rétablir  qiiet 
tomme  11  lui  plèèu  Répandre  4es  kenfaiis,<  ^^ .  w^,  qu»  chc5ft  à  un  bltiçent  >  à  un  ouvrage ,  le 
Il  fignifie  encore ,  Entendre  au  loin ,  ijf(per^       xaccoifiaioder.  Cefte  mé^h  va  tomber  fi  véda  ne 

'    '      "  '   '      "   '  ia  répoêhit*  Cette  Egltfi  a  bt^  éNtre  réparer^ 

"'     'fr/f/  brèches  tune  muraUle.  Réparer  UH 

un  canal ,  un  rr^d  chemin.  ï^rfiatuos  an* 

t  éteint  mutil/es  ,  trouvées  ,  ce  Scuifteur 

à  tris-bien réjaréou, U  |.  a  be^ucomÀ  répor 

Ondit»  Képaror  une  J^uro  qui  à  été  jetée  ek 
uife  I  pour  dire ,  Oter  ks  défauts'qui  y  font   ^ 
f<irvénus  par  le  jet  ;  la  polir  y  y  mettre  fa  def 


■^ 

.-!# 


M 


fer  en  plufieurs  endroits.  Le  Soleil  répand  là  lu* 
mière.  Ces  fleurs  répaudoient  une  odHir  é^éable 
^uiparfitmoit  tàir.  Ce  fleuve  enfirtant  de  fin  lit  ; 
■et  rév ondules  eattx  dmts  U  camp^ne  &  Va 
inondée.  Il  àvekripaim^s proupes  dans  tous  tel 
vUlàres  des  environs,  ll^vmteujoin  de  répandre 
fis  Snijfabres  de  tous  cotet.  En  ce  fens  il  a'em** 
ploie  avec  le  pronom  perJTonncl.  Les  eaux  en 
débçrdantji  répandirent  dans  k^çampojgne ,  (^c 
IVtBtft âuui  iigur.  tant  à  TaO.  qu au  ntpt. 


nière  mam. 


4.    l!»,'? 


;ii|:i  ■.<;:•>  *^. 


pajfS'14.  ^Me  aoitrmes'^fortrép 

de  temps,  H  s*eft  répandu,  un  bruupar  la  villei. 

La  nouvelle  du  gain  de  la  bataille  je  répanéten 

uninftant.  Cet  aute^  a  répandis  de  mauvaifis 
.     maximes  en  dii>ers  endroits  defi^n  li/^e.  Cet  icri^ 

va\j$  a  ripandu  be^uçpup  de  cUrié  >  beaucoup 
'     d'agrémèitfur  cette  matière.  On  dit  auflt  i  d'Un 

mal  contagieux  »  qu'//  s'ifi  fipén,du  dans.  hu$ 
.^lepays.        .,    ,      .   •^<..,^^■v  ..  ^ 

On  Stt^e  répandre  en  longs  MfiourSieuoonêm 

plimens  ;Je  répandre  en  louanges  ,  en  inveBives  §• 

.  &t.  pour  dire  %  Tenir  de  longs  dilcours  »  fai- 

retle  longs  complimènsi  donner  beaucoup 

de  louanges  |  dire  beaucoup  d'injuiWi  &C.       la  réputation 


Le  fard  mhurm  réforor  foétage  des  années. 

.  En  ce  fens  f  on  diCi  Rfyarerfen  hoUnenr, 
*pour  dire ,  JEfhcer  par  quelque  bonne  aâioni  "* 

la  honte  d'une  mauvaife  aâion  précédente. 
1    II  fignifie  au(C  ,^tire  des  fatisfaâiona  pro^ 
>rtionnée«  à  rimufle ,  à  roâènfe  que  l'on  a 
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■-^.  ^ 


poi 
laii 

roruneojfffij^'- 
r  *  En  ce  fens  $  on  dit*  Réparor  Phouneut^  la  réh 

C^iÎm  demeku*u» ,  poi^r  dire  »  Faire  toutes 
fatisfiieiMs  ceosvenables  »  i  quelqu'un 
doiK  on  a  pffenfé  l'honneur  »  dont  on  a  bltifé 


f  '» , 


:'";yv^t..*;'i.''f'^ 
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RE  P 


•V.; 


R  E  P 


|Rif4/  nigr4S\Exci$\  ttép^ofiçe  dans  Ut^f^k 
d'fÊi.  ^^9,4^s  fit  ripas.  Périple  dont  Jktri^ 
fm.  Au  Mieudu  repds,  Rtfas  w  nSces.  Rifâf  de 
€érém$nm^r9ubUr,ifiterrcmffreh  rtfas,fnvith  i 
^m  npéu,  l^ebonvin  ffl  Pmnt  muH  rfpMf,  Frier  ^ 
Wf>#fW.  Prier  jêtun  r$t;as,Effgi0r  Itn  mat.  Il 
'  fiiméntge(j$tifif  rifas»tJnirifAfforimg  ,f0rt 
tnittyCtrqiàifutfirtiérfirffiH^^ 
,  fui/mrvii  purveilh,       >4t^^  ^         . 

Oo  appelle ,  Vnrtfotyffié ,  i3%ft^M  qW 
fe  donne  à  un  certain  npifibfe  4*  pcrfonncs 
invitées.  '  '  ■  ^  ;, .    ■  '   .^*  •  '•:-^\I  V,';,  vr--/ 
On  dit ,  Taire  fa  ^umn^^ref^^  ,  pour  dire  > 
^  Déjeuner ,  dîner ,  goûter  &  (buper.  Il  eft  tic* 
On  dit,  Re forer  U  tnàpspo^  ,  réparer  la        chiiteméajawe  fis  ^piatre  repas,     v^  r^^      . 
ferte  du  temps-;  pont  dire  y  Profiter  mietflt  du    lREPASS£R>vef  bc  neut,  Pafler  une  Autre  fois. 
temjM  qu'on  n'a âût^ar 4c pa(H»  eniidreun        Ilafafftpérkïtfm^U^tUm^aà^^^ 
itkéiflcur  ufaj^e  •  redoubler  fon  Ifavail ,  fon     '  fereft  àemahH  "^p     \ 

^cude  po\ir  laire  en  peu'  de  tempu  ce  qu'on    RfePasssH ,  EU  aulH  Veinb.  aâ^  A:  (ignifie,  Fierfler 
^  aypit  nëjgligé  de  faire  jufqu'alorl.  .,   de  nouVicàù.  Vannée^ trèfaffa  Us  Alpes.  Il  fat- 


,Ùn  dit  yRhéter  h  dtfftmégeauejtèH  a  caufe 
jmel^u'uà ,  -boùr  dire  »  Le  dédommager  da  - 
ort  qu'on  llfî\a  fait  ;  Riforer^t  jpems  ,  pour 
IfireySc  dëdomniager  de  fe*  pertes  ;  Et ,  lV>ii 
àit;3)eia  moftd^n  grand  homme ,  que  C>/l 
une  perte  qu* en  m^fâwreît  reparerjipova  dire  i 
qu'il  n'y  aperfi^ne  capable  de  remplir  di-»  ' 
gnement  fa  placé.  Ofl  dit  auili ,  dilM  le  fens  v 
oppofé  ,  ciste  Cempagmiea  répari^vemi^H^ 
fiment  '  la  pem^tteUeaveii  faite. 

On  dik»ij)  en  langage  de  Chevalerie  ,  Rl-^ 
'Si'' parer,  les  r#rf/., ^our  dire;  Vengeti^  injures  ^ 
reçues,  réçabhr  dans  leurs  droits  ceux  qui  en   j 
avoient  étédépoutllez.m 
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On  dit  auflS  .  Repanr  fesferces ,  pour  dîrt , 
K^t(rf>lir  fcs  forces  ;  JSt 5,  Réparer  fit,ejprits  ^ 
^  ppïAdiré,  Rajppeler  >  ranimer  Tes  cÛH-its ,  ou,, 
';\^rfpréndrè<^ 
RéPARi ,  £S..  f«r€,  U  a  les  iignifîcations  de  fon 

Wbe/    .  ';.    '-     ^'-'  ■ 

REPARTIE,  rubft.  fém.  y.  Réplique.  Bpmtere- 

partie.  Cela  èfifims  repartie.  Faire  tme  repartie 

brufyue ,  pUnffiHe  ^fine  »  ifive  »  jttfie%  Il  eflprempt 

'uà  larepartie.^^:      *      ^^  -     :  "'* 

REPARTIR,  y.  aÔ.  H  fe  conjugué  cotnrte* 

.  Partir  y  Se  mettre  en  chemin.  Répliquer ,  rë- 

pondre  fur  le  champ  Se  vivement.  Il  ne  lui  a 

■  reparti  ^ui  des  hnpertitieffces.  Il  ne  lui  a  reparti 

2  ne  par  injures  ,  ^ne  par  des  injures.  Repartir 
ruJ^u9mefH\  vwement.^il  nC en  parle  je f aurai 
.  bien  lui  repartir  ,  je  f aurai  bien  que  lui  repartir. 

OjCaveiL-veus  0  repartir  à  cela  f    . 
Reparti  >iE.  part* 

REPAR  JJR.  vérb.  neut.  Il  fe  conjugue  com- 
me le  verbe  ci-deflus.  Retourner ,  ou  partir 
de  nouveau.  A  peine  Aou- il  arrivé  \  qu'il  fut 
Mgé  de  repartir.  ^  j 

RÉPARTIR.  V.  aA.  Je  répartis ,  iu  répartis ,  il 
[^ép^rrtit;  nous  répartions  ,  vous  répartifjez, ,  ils 
A  repartiffent.  Je  réparti/fois..  Je  répartis.  Jfrépar- 
'  iirai.^Répartis  ,  répÂTuffèx:.  Que  je  fépartifjè.  Je 

^     jrJpartirois  \  &c,  l'artagér ,  dTftribuér.  Réparthn 
i>  tis  biens  £unefuçceJfion  entre plufiéurs  cohéritiers. 


htrepajjer  la  rivière.,       1  'i--^; ■   ' 

'  ^ ,  Oîi  dit  auffi  i  Le  mime  batelier  qui  vous  a 

'ifetffe  la  rivière  vous  larepajjera ,  quiwsfifs  apajfi 
'^niêus  repaffera.  *.  * 

^,^  »    On  dit ,  Repafjer  des  étoffes  par  la  teinture, 
pour  direVLes  remettre  à  ^^k 
qu^elles  n'ont  p^rbien  pris  cl 'abord  la  couleur 

.  qu'on  leur  vouloir  donner,  ^  ou  qu'elles  l^nt 
perdue  par  le  remps,^  -     . 

^  On  mzxxfCi  j^èpaf^rdes  ciwrs  ^  pour  dire , 
Leur  donner  un  nouvel  apprêt  ;  Et ,  Rtpafjer 
des  céuteauJK  ,  des  rafoirs ,  dés  cifeaux  y&c,  fur 
la  meule»  Jtèr  la  pierre , 'pour  dire,  Les  aigui- 
fer,  leur  dc^nner  de  nouveau  le  taillant  Se 
ïcfil. 

On  dit  fîg.\  Rep'ajfer  quelque  chofe  *dans  fort 
ejprit,  dansja^niémoy'e^  pçur  dire  \  Se  reinet-  ' 
tre  quelque  clip fc  dans  refprît ,  dans  la  mé- 
moire. Quand  je  refaffs  dans  ma  mémoire  tout  ce   . 
qu'il  a  fait  pour  moi,  Nbu}  nefauriéns  trop  repaf-  .. 

^  Jèr  dans,  notre  ejprit  tes  ohiizations.que  nous  avons 

•  A  Dieu.      ■  '       A  '  ■'  .  -        ''  . 

En  parlant ,  d'Ûn  Sermon ,  d'un  difcours 
qu'on  à  appris  par  coeur,  on  dit,  qu'Qn  le  ] 
'  repajje  ,  pour  dire  ,\  qu'Ôp  le  répète  afin  d'ctro 

.  plus  fûrde- fa  mémoire.  ^  .  ^' 

On  "dit,  Repaffer  du  linge  \  du  ruban  ,  m« 

,  étoffe  ,  un  chapeau ,  )e  repayer  fur  U  platine ,  le 
^epafferjtve^  le  fer  ^^  pour'  dire  ,  Le^  rendre 


-, .  ^ . 
•  1 


Répartir  une  fommeé  Répartir  la*^7aiUj^  Répartir        plus  uni,  plus  propre^  en  pter  les  mauvais: 
des  tr pupe s  en  divers  quartiers.  La  villeytjnt4rop^.   *'  pli^.    '  >      .      . 


■■'/■  ---■  •  ■'' 


^  ' 


.♦ 


^v^ 


'^^f 


■f* 


■,*» 
• 


'  petite  pour  loger  toutes,  les  troupes ,  il  en  fallut  ré* 
partir  la  moitié,  dans  les  villages  circonvoifinS^,  Il 
n'eft  guère  en  ufàgç  que  dans  ce§/ortes  dp 
phrafes.  t  ^      ^     -    t         ' 

REPARTI  ,JE.  part.   *  ^ 

RÉPARTITION;  fub.f.  fiivifion ,  diftribution. 
Faire  la  répartition  des  erouj^ s  pour:  le  quartier 
d'hiver,  Énre Iti  répartitiottnes Jailles dans  une 
Qénér alite.  Dans  la  r^art\tion  des  effets  de  tette 


fuccejfion  ,  il  arriva  que, . . 
REPAS. 


> 


S' 


»     ♦ 


'et:  :-V 


y 


\> 


•»!   . 


V 


^ 


fubft.  mafc.  Rëfeftiori ,  nourriture  que 
l'on  pren*d  à  certaines  heift-es- réglées  ':  il  fe 
^  ~  dît  principalement  ^  Du  dîner  <Sc  du  fouper.    REPÂssi ,  âE.  part. 
.  "U heure  du  repas,  Atûc  heures  du  repas.  Avant    REPÊCHER,  v.ad.  Reti 
le  repas.  Après  le  repas.  Repas  frugal.  Un  repas 
fomptuetix.  Un  r$pas  magnifique.  Un  mauvais  re- 
pas. Oh  prend't'tl  fis  repas,  Fa^e  un  bm  repas. 
Il  nous  a  donné  un  grand  repas.  Lfger  repas,  Re- 


pas  A.jnfleprix,  Maigre  re]^.  Repas  en  maigre.    ^ÇPÊCHÉ  ,  il,,  pa|^ 


On  dit  encore ,  Repaffer  la  limé  Jùr  quel  fie 
ouvrage  de  fer  ,  de  cuivriy  &c,  pour  dii^ ,.  Le 
•polir  de  nouveau  avec  la  lime  ;  Et  fig.  Kfpaf-- 
fir  la  limé  fur  un  oiiVrage  d'efprit ,  pour jire ,  Y   . 
/  travailler  de  nouveau  (ScJerepolu:,- 

On  dit  fig,  &  popul.  Repaffer  quelqu'un  , 
po'urdirtf,  Le  battre.  Ce  laqiicûs a  été hicnrc- , 
pajfé  par  fin  maître. 

Il  fe  dit  au(ïï ,  d*Un  homfne  qu*on  a  gour- 
mande ,  qu'on  a  maltraité  de  paroles* ,  qu'on . 
a  biénjrëprimandé.  //  a  été  bien  repaffé  par  fik 
^  Supérieur.  Il  eft  bas. 

au  ,  du  fond 
de  l'eau.  //  étoit  tombé  dans  le  fond  fie  la  rivière» 
on  Ta  repêché  A  demi-mart.  Repêcher  du  canon. 
Repêcher  des  ballots ,  tàes  caifjes  de  marchant 
difis.       r 
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^  àt  noces,  RtfoffU 

iU^rtfasJnvithk 
é^un  repat.  hritr  X 

g^0r  un  ntfaj.  Il 

ff  as  fort  lértg  ,  fcrt 

ffitttux.  Lé  refus 


"\:     :  \ 


brc  d«  pcrfonncs' 

'.-  :■'  ':  -v,..A.>,.  ■  ,•  ■  'v  • 

•if^f  i^pour  (îire  , 
^  (oujîer, // £/î  ,7o 

Fer  une  autre  fois. 
f^a  dû  ft^ii  rep.ij:. 

Se  iîgnîfie,  Pisrfléc 
[Us  Alpes.  Il  fat' 


batelier  qui  mus' a 
a,(]mmifsapaf(l  \- 

r/  pan  la  teimttre, 
a  teinture  ,  lorf- 
'abord  la  couleur  - 
ou  qu'elles  rônt 


r/orx  y  pour  dire , 
rèt;Et\RcpaJ]rr    ^ 
cifeaux,'&f/fur 
dire.  Les  aigu i-  • 
au  le  taillant  6!c 

ue  choft  *dkns  fort 
dire  ♦  Se  remet- 
rît,  dans  la  me- 
na  mémoire  tout  ci   . 
auriêfts  trop  repaf"  . 
ms.que  nous  avons 

n ,  d  un  difcours 
•n  dit,  c\u'On  le  ] 
répète  afin  d'ctro 

i  dit  riiban  ,  wie 
fur  U  platine ,  le 
ire  ,  Le  rendre   •' 
3ter  les  mauvais; 

*  •  ^ 

xlimè  fur  quel cjue 
\  pour  dii^ ,  Le 
ziEtÇ\g,l(;paf- 

'■//ipourojire,  Y   . 
polu",-    . 
oajfer  queiqu'ttrt  j 
liais  a  étébicrirc-     ' 

î  qu'on  a  goùr- 
paroles*,  qu'on. 
n  repaffé  par  fort 


au  ,  du  fond 
ind  fie  la  rivière;» 
yêcher  du  canon, 
^es  de  marchant 


pentAnce.. 
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HEPENÎi^] 


fwî. 


TT^ 


■^ 


r-t 


,.^< 


w  •»  .' 


'  > .  •  ' 


»■.*> 


rr 


^5V 

*  '■"-. 


-^  -  '  verbal.  Itegref  ij  !  v..  4^^^  qui  ektoû.- 

dbuléurtijCPon  a  de  tt$  pë<zfHci  //  efl  àmrtavec  ;  jourk  pr^te  à  en  kiftnifrcicj  a^tres.C?*^/?  un  ré^ 
lèêàucûupMo'répê^taMSi  \  avec  unefratêde  repeh^  -  fnà$jrê\^  tittHsJes  intrigues  de  ta  vUille  Cour. 
}MCi  dffispé^K,  On  ne  l'en  fcrt/^lière»  ^jCettefenmti  êfl  unrtfirtoire  dé  tout  céquijèpàft 
«qu'en termes  de  D^votiyn.    v  |    ;^      '    v    *      iT  dans  fon  quartier,  (M  bnmnerl^  n*iimre  rien  ^ 

REP^jl^ANT  ,_AhJTE.  ad^.  v.  Qui  le  rcpenr  M  ^f'e/l  tm  féfer't^re  de  toutes  chifes.  Cet  itmimrtft 
d'aiK>u- (;|ëGhë.  AiMrrr  Pahjilmi^H  à  unkmmi        iin  rhirtotridt  ^outefirte  dérttdithm  v 

^éftmttvmHi  iit- rfpeniiprt.  i^^  ^;ÛfÈ$Xf^^y.  tka.VCc^re,  dire^c  qu'ofi>  dé- 

t4im.E0\bimripe/ttk0td0jisfàmay  ^M^^^oni^  éètila,  &  vous  U  répète  in^^ 

•.I2ffiK£!L    -.i.  ^^  '    i-.LL.  r  V  \  "  m^Mmi'^  ^i^  A'^  ^  •«Aff#  chifr.  Cii  écho 

«EPfâf^  HÈPENTttt  Vértife  neutre       ¥éfkiêeiixJois ,  ir#i//#i/  ,  les  parolci  (es fins. 

/\D^  On  dit ,  dlJuAwittur,  dut!  Poète  ,  d^un 

Me  tegr^l  Si  ryentir  J'éj^  ^Muficiefli  d*^n  Peiktre  ,  qui  dans  leurs  ou- 

'  .      ripentir  dafts  fuheK  •deJa  mmvdifi  tondtêtif^  "      vragei ,  :fc  fc^ent  fouyent  de»  npêmcs  to 
li  yen  yt  refe}$tk.  Il  V^  gft  àsjèn  r^ettm  j      ^ca,  m^l^milSères ,  des  raénies  traits  ^ 
Voitâne  vm ^reppithrez,  jamais.  lint  faut gat    :/  lâànes  dnR^Vs  ,^'ftrfeà/petent>^     ^ 
fe  repentir  infvoir  bien  fait.  U'a]Jaiitintt  tr^i,        .  Hfê  n^ct  au(K  au  neutre  uafT.  comme  dans 
.     £{anae  fatae  ytlaui^toiUle  temps  m  ■l'ftt  tifen^        ces  pnrafes ,  /#*  même  versfertpete  deux  fois 
tir.Jih  i  fuejt  me  repes^  dtdavoir  ^as  fàii ,  de:   [     la  fin  de  chaque  coit^ïetdes  balades  ,  de?  chan 
n*<avotr  pas  dit  telle  cho/e  f  Je^me  repensdelui     X.fojraiux.Le  memenwtfe  répète  trois  fais  dans^n 

^  avoir  fait  dumaLJe  mirepens  du  rnalquiejtlui-   \  '  ron^auy  ':J^        \a  r^tC 

Îifait-  Il  s*etf  repMti^a.  (M^'f^  en  par^  ; 

bis  ^ar  menace.-  Jf  CeU^  ferai  bu^rMhfn^^m^^      ttculîer  pluuî?urs  fois  une  mcme^çho(e,p(5ur  là  f 

,  3, 9n repentira.   '  '      v    '      \  :      ^  "fiouvmr  nrnnnnrpr    nn    fi\u»i'iiftf»r>*»n  i-»iiKli/*     /. 

JIbpekti»  iE.p9rt,Il  n'a  plti^  d^a&ge  qk'aulfe 
'  mmin  gn  cjette  phrafe.  Le/  tilles  repenties ,  qui 

k  dit  'M  Bf^tiàines  Maifons  Religièufes  oui 

Ton  reçoU  des  filles  qui  ont  été  dans  le  défor- 

dre#  &  qui  tt  retirent  dans*  ces  maifons,  ou 

que  l'onvy  renferme  pour  faire  pénitence.  E^ 
,     /  eft  retirée  aux  Repenties.  On  Va  mife-aux  Ke>^ 

f ««ii</..  Quilques;ùn$  difent  pourtant  eiicb-        ,  ^„ ^^ —  .  ^ 

rè,  Èien  confeffé  &  bUn  repenti.  Sien  €onf4ffhi%i'fiT%K  r  Signifie 'encore  .  Redemander  ce 


/ 


;   • 


C- 


'X 


tr     1/    ;  V      •> 


H 


pouvoir  prononcer  ou  éx<;cutenen  public,  ,   . 
mpet&fon  Sermon.  Répéter  une  Comédie,  ^épelet'iJ   i 
fon  rSle:  Repéter  fa  leçon.  Répéter  un  b)t(Ut^,^  ^./-.'T     'K/^ 
:  ;    En  ce ïcns  il  eft  t^uelquetois  adif!^our1c^ T  '  c"^ 

!)er{bnnes ,  &  il  fc  dit ,  De  jgcux  qui  exercent  /    ^  3;t 
es  écoliers  en  chambre  ,  «Se  leur  çxpliquerit         f 
plus  amplemerît  ce  que  les  Régens  lëor  riïon-    '  ^ 
trent  en  clafle»  Il  répète  fes  tcoUèrs.  Ilfaitjjro''^   ■  . 
fejfi^n  de  repeter.,  :  /  ' 


■?>'• 


/ 


s». 


qu'on  prétend  qui  a  été  pris  GDnMf€le§.;règlcs   ^ 
ordinaires,  il  fe  dit ,  Des  perfqni^es  ^  ries 
Chofes.  Répéter  un  prifinnkr.  Répéter  un  che^U 
il  m^ a  pris  mon  bten\fai  droit  dé  leHipéter.  S^'il, 
fait  eU{fraiSyje  les  répéterai  contre  Vous,  fur  mus. 


x^  ne  fe  dit  guère  qu'eoyfc^i^es  de  JHjfi/|fr^^  •  r' 

';^^^l^ce civile  ou  militai» ■^Av.^iifclvï      f.  '^ïv^l-  ï  ^ 


,  bien  repentie.     ^  -   y., .. ..     „     •  .   ,. ./  .i^.^ .;, 

ÏŒPEîmR;  fobft.  m^  d^aVbî?  iaît> 

ou  de  n'Avoir  pas  fait  quelque  cho^.  ^pénjtir 

fincér^mfànil  lien  àma  un  iternét  ripifHiÊP.  Il 

a  conpfiin grtzrtd  répétitif.,.  Etre  tméché  de  repen- 
;.  tir  f  ePunnand  repemt^  X<  repemir  fuit  ^n^ 
^  *  nàiretfuntle  crime,  RepeuUr  dé  Jet  p^çbez^^im 

"^i pardonné  fa  fattu  paree-qt^ilmim/Ui^^  ?  Il^'^  "*^  ^^ *^*^  *  ^^f^W^^^  »  pour 

beaucoup  dé rèperltir...  ^  -^/-^f''  KU i^^^i^jFaiié Jes  n\êmes  iïgfitàiïx^qiie  faitl^  • 

REPERCUSSION.  iîAft:  fetoA^  l^étie  dog-  ii  ;ï!<^  vaifieauX  leâ  plus 

matique.  Il  (ç  dit»  en  parlant  De»  humeurs  &  ji  ^  cl'^gnez^wif^     Wsvoirouîes  entendre.       7  • 
des  ^rits  ,  &  iîgnifie ,  L'adieu  par  laquell)^   KtjPÉxé ,  iiSrgîj^  R  «;|fc||figni€  dic  fon  verbe* 
le»  humeurs ,  les  eljwits  étant  en  mouyemeiit   ^^êPÉTrTElJR.  fiibft»  mafc.  Celui  qui  fait  pro-  } 
pourfprtir  .viennent  à  être  repoufci  aùde-i    V  Ifeflîon  de  répéter  des  écoliers.  <]^ 
Q%Xi&.LarépercHfion^'diS^^  \  liim  A'T^  ^.de  r 

percujftou.    V  ''v"-      •  •  ^/   ■•:.:.-X\''''. ,'■•'.'•.;■''■■       "^^  .  Langue Grecqiée.     ''''''?'-^^^^ 

Qff leditïiiîffi^Dw  lumière.    RÉPHTITION;  iiib;ft^;v.  Rediteir&^rc  efi'   . 


/'''    Jf^a  répeirct^idn-  des  fins  far  une  VêUte.  La^épr- 
iàt/pon  des  rayv>J^^du  Soleihr  <       <^ 

RÉPERCUTER.  V.  a.^  Tenné^dogmatîque.  Il 
fe  dît ,  en  pmanjtDes  humeurs  &  des  étprits  » 
lorfqu'ëtapt  eh  mouvement  pour  fortir ,  quel- 
que chôfe  le? -feit  rentrée  au  dedans.  Ceia  ré^ 
^ercuh  les  hunmtr/  ,  répercute  lerefprits.  '  , 
,  Il  fe^itauffii  en. parlant  Des  ions  &del3 
If*"-'  lumière^  ■-.  -r^ ^  ,  C,',.  f  .  ,  v^  '/'  "^ 

vRÉPERcutÉI^E.pârt   '  a  ^ 

REPERTOIRE.  fub(tynaïc./înventSre  ;  table, 
recueil ,  où  les  chqès  »  IcWiatières  (ont  ran- 
♦  gées:dâns  un  ordre  j  qui  fait  qu*onles  trouve 
.    i^ciUmtnt.jivecmonrjfpert^ireyaurai  bientôt 
tro^vécequç  voit^  me  demandez..  Uitrtgijlre  fans 


plein  ele  répétitions.  Lés^  répétitions  fint  ennuyeux 
fes.  Éviter  Us  répétitions.  Il  y  a.  trop  ele  répétitiont 
dans  cettémufique ,  dans  ce  difcours • 

*|On  appelle  »  Pendule  i  répétition  i  montré  i 
révétition\  Une  pendule ,  -une  montre  qui  ré- 
ptetc  l'heure  qu  eUc  afonnée  la  dernière  fois , 
i^ùànd^  pa  tire  ùnè  pcti^ei^Çûrdc.,  ou  qu'on  ^ 
pauffé  ûu  petitr^ort.     ♦ 

Il  figniiîe  quelquefois ,  L'exercice  des  éco- 
liers qu'on  répète.  Faire  des  répétitions k 
.  L  (c  dit  auUî  en  ce  fens  là,  Do  toutes  les 
cHolfes^u'on. répète  eh  particulier , ppur  les 
fafre  bien  exécuter  en  public.  0?i  a  déjà  fait 
trois  ou  quatre  répétitions  de  ce  Ballet ,  de  cet  Opé- 
ra^ démette  Comédie. 


\-i 
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^      • 


répertoire  e^  fort  incon^mode.  Je  vous  puis  aifé"  ^;  f'  H  lîgniïie  encore*,  L'aûion  pat  laquelle  on 
fneni  donner  cette  date  par  U  m»yen  de  motf  ré»  Ireiîemandc  en  Jgilice  ce  qu?oti\a  payé  d« 
pertoire.  *       ;    ;  4         v  ;;  v  ;trop  »  cequ'on^  avanté  po^^ 

On  appelle  fig.  lîfjpmw-* ,  Une  perfonne^^^^     i^^^  de  fruits  ,  ek  frais  y  de  dépens.  ,  }^ 

qui  fe  (ouviént  dô^  beaucoup  de  chofes   en    REPEUPLER, y*aft.'Pt*upler de  nouveau  un 
Tome  IL     ■•■•:■.•.     :-.'^:;r:^' •?;--■•"    ':■'■■■,  f^'  u^y  ^  '■'■i. ...  -'^':éi  A.  ^^^^.    ■        • 
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m     REP        • 

pays  4ui  avoit  été  dépeuplé,  ta  fifle  &  la 
gmmrt  avpiemfaitpérk  fa  imiiié  de  f  habitai  ^  a 
vays'^lk ,  âfiy  a  envoyé  du  monde  pour  Urepeifplery 
^  Gn  dit ,  Repeupler  un  étang ,  pour  4irc  •  Re- 
mettre du  poiflbn  dans  un  mng  où  jil  n'y  en 
.  avoit  plus. 

On  dit  auflî ,  Repeupler  une  Terte  ,  umpiS-''^ 
ne  de  gibier.  Repeupler  une  garenne.  Repeupkr 

-     un  colombier é  ,.        i  ;%  ^ 

REPEOPJLé  ,  ÉE.  part.  1 

REPIC.  fubft.mafc.  Terme  ^u  jeu  du  Piquet; 
Il  fedit ,  Lorfqu'avant  que  de  jpuèr  aucune 
carte,  l'un  des  joueurs  compte  jufqu'i  tren- 
te, fans  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
compter  :  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  compter 
fimpicment  ucntc,  il  compte  quatre- Vingtr 
dix.  Je  fat  faii  repic.  FI  a  fmi  repk^  li'à^Jmt. 
un  beau  repk,  li  ma'fait  dmsc  rtpics  d»Juiàu 

RÉPIT,  fubft.  mafc.  Relâche ,  délai ,  (urféance. 

'  Je  le  pfiurfuivrai  inceffamment  &  ne  Un  dêunmrai 
point  eUrepii.  Il  naur4pns  un  momenï  de  rfpit. 
I  .  Ce  Créancier  h* a  jamais  donné  de  répit  ifes  eÛhh. 
feurs.  Il  n\n  m&nrr^  pas  ,  il  a  encore  du  répit.  ".' 
On  appelle,  Lettresde  répit ,  Des  Lettres 
par  lefquellcs  le  Roi  accorde  à  un  débkeur 
un  délai  d'un  certain  temps  pour  payer  ce 

Îiu'il  doit ,  une  forféance  des  pourfuites  de 
es  Créanciers.  Obtenir  des  lettres  de  répit.  On  a 
!    fait  cajferfes  Lettres  de  répit  yfon  répit.  Un  répit 

d'un  an ,  de  deux  ans.         . 
REPLET,  ETE.  adjeaif.  Qui  a  trop  d'embon- 
point ,  trop  degraifle.  //  ne  niaptus  k  la  chaffe , 
il  eft  devenu  trop  replet.  Elle  efl  trop  replote.  Il  ne 
fedit  point  des  animaux. 
RÈPLÉTION.  fubft.  fém.  Plénitude,  grande 
»     abondance  d'humeurs  dotit  une  perfonne  eft 
remplie.  La  trop  grande  répléttifn  eft  danger eufe.  • 
lïn^efi  malade  que  derépUtion. 

Onfe  fcrt  auffi  en  matière  benéficialé  du" 
mot  de  Réplétiort ,  pour  marquer  L'état  d'un 
Gradué,  dont  le  Avait^  été  rempli  par  un 
Bénéfice.  La  répletion  &  te  défaut  d'inftnuh^ 
tïon ,  font  deux  emptchenuns  à  urt  Gradué ,  pour 
obtenir  un  Bénéfice. 
REPLI,  fuhft.  mafc.  Pli  rendoublé.  Elle  cacha 
X    cette  lettre  dans  le  repli  de  fa  robe. 

On  le  dit  auflî,  d'Un  pli  qu'oti  fait  au  bas 
des  Lettres  Patentes ,  <Sc  fur  le-  revers  duquel 
on  écrit.  Et  fur  le  repli  des  Lettres  eft  écrit.  : 

Il  fe  dit  aufli ,  De  la  manière  dont  les  rep^ 
tiles  fesneuvent ,  &  en  ce  fens  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Un  fèrpent  qui  rampoit  »qm 
Je  traînoit  à  longs  replis. 

Il  fe  dit  fîg.  De  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret , 

de  plus  caché  darts  Tame.  Les  pHs  &  les  replis 

du  coeur  humain.  Il  rCy  a  que  D\eu  qui  pénètre 

^r-^dms  les  replis  de  nos  conft:iences.  Il  n^y  a  pas  dans 

Je  cœur  humaia  un  feul  repli  que  Dieuneconnoijfe. 

REPLIER.  V.  au.  Plier  unechofe  qui  aVoit  été 

dépliée.  En  repliant  cette  étoffé ,  tachez  de  la  rr- 

■^    mettre  dans  les  mêmes  plis.  Replier  une  coeffè,  uncj 

jupe.  Il  faut  replier  cette  marchandijc. 

•    On  dit ,  que  Leferpent  fe  replie ,  pour  dire  , 

,  qu'il  fait  plufieurs  plis. 

Se  replier  ,  Se  dit  encore,  De  certains  mou» 

vemens  que  fait  un  corps  de  troupes  ,  pour  fe 

rapprocher  d'un  autre  en  bon  ordre  ,  de  peur 

.d*ctre  côûpé  ou  enveloppé.  Ces  trois  Efcadrons 

fixeplièrentjitr  la  féconde  ligne  pour  n  être  pas 
pris'tnfianc. 


REP 

Qn  dit  auiTi  fig.  5/ r^f/^ ,  enparlam  d' 
hommes  qui  (&x  fe  retoMrnerdc  prendr^ 
notivéaàx  biais  pour  faire  réuffîi*un  prpji 
rephe  en  centfafons,  Ilfmtji  replier  p^im» 
REPLiâ ^  ÉE.part.  ;  '*?• 

REPLIQUE,  fubft.  fém.  Terme  de  Pi 
ppnfe  fur  ce  qui  a  été  répqpido..  Il  té 
d'Un  écrit  f^  lequel  le  Demandeur  n 
oux  défenfesde  celui  qu'il  atait  affigfitr;  que 
De  la  réponfe  verbaL  qœ  rAyocat  Qbi  a 
parlé  le  premier  ;  fait  i  cenii  qui  a  parlé  le  fe- 1 
COT)/^.  Cet  Avocat  eft  fort  fur  la  tepuaue.  Il  de-.^ 
mandé  À  être  entendu  enrepUfue.  Il  demande  la  ^ 
réplique.  Jefatisferai  àtéutes  fes  objelHons  dont 
mar$p^fue.il.ne.m\apas  encore  fait  fynifierft  . 
neflèaue.  Son  Avêcat ajrii lesjéfgis  élemi  réfer^ 
ver  fét  replioue,       >_,.^— *-% 

RBfliQUB ,  Siffnjfie nufli ,  Réponfe  à  ée  <)ui  a 

\  été  dit»  ou  é:rit'plime\  (me  rofUèm.  M  n'eut- 
point  de  rephque.  lldemeurefaiefrnnique..  Replia  ^ 
^ue, vivent  bigenieufe.  Cette raif0^ltfims  réplique^ 

':  Je  me  rtfirve^Mltqm.  C$t  écrieycei  êu^m^ê . 
ne  dematrera  pas  farts  réplique^ 

REPLIQUER,  y.  aa.  Répondre  fur  ce  «li  a 
été  répondu  par  celui  à  quij'on  parle.  Afinr 
répondit  telle  &  telle  chofe ,  mdiijf  lia  répliquai 
céla&  cela.  Mon  Ainicat  a  pàrUh  premier ,  ^le 
votre  a  répondu  fie  mien  rep^ffera.  Ile  bien  re-- 
pHquéy  replUfué fortement. J^àmréponfemiefatif 
fait  ,;>  n*airien  à  répliquer,  iy  réjpiiquer.  Ilrtf 
repliquf  rien.  \         '.^ 

H>  Quelquefois  il  fîgnifie  feulement,  Réponr 

^are.  Sur  ce  que  je  lui  reprochois  »  il  me  répliqua 
que,  &c.  Quand  il  commande  quelque  chofeàjès 
gens  ,  U  nijoujfre  pas  qi$*ils  iuirepliqiient. 

Répliqué  ,  iE.  part.   » 

RÉPONDANT,  fubft.  mafc.  v.  Calulqùi  fubît 
un.  examen  public^  qui  foûtient  «ne  Thèfe. 
Le  Président  &  U  Répondant:  Ce  Répondant  a 
fort  bien  fait .  "  .  , . 

II  %nifie  auflft ,  Gelui  qui  fe  rend  caution  , 
garant  pour  quelqu'iin  ,  &  principalement 

.Ji^pour  un  domeftique  envers  fbn  maître^  ♦$"* 
rendre  caution  &  réfofidant  pour  qiulqtiun.  Ce  . 
valet ,  ôt  Commis  a  bon  répondant  j  a  un  bon  ré- 
pondants Il  donnera  un  répondant  par  écrit.  Je 
n^  en  prendrai  afin  réponaant. 

RÉPONDRE,  verbe  aftif.  Je  répons  ,  tu  ré- 
.  ponst  il  répond,  nous  répondons  ;  &c.  je  répon- 
dois*  J^  repondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde. 
Que  je  répondijfe.  Jerèpondrois  y  ^f.  Repartira 
quelqu'un  fur  ce  qu'il  a  dit  ou  deinàndé.  // 
ne  me  répondit  que  deux  mots.  S'il  vjouï  demande . 
tiUe  é}ofe  ,  que  lui  répondrez-vous  J  II  ne  lui  ré- 
pondit rien.  Il  ne  fit  que  répondre.  Il  m^à  répondu 
unefotnje.  Cette  partie  interrogée  fur  tels  èr  tels 
faits  repondit  que- y  &c. 

On  cjit ,  qu'£7«  Juge  répondra ,  a  répondu  ' 
twerequete\poui'  dire ,  qu'il  y  mettra,  qu'il  y. 
a  mis  %)n  ordonnance*  On  dit  aufli ,  qii'Un 
.Prince  ,  qu*un  Minière  a  répondu  un  placet , 
Quand»il  a  déclaré  par  écrit  fur  le  même  pla- 
cet quelle  eft  fa  volonté.         /. 

On  dit,  Répondre  la  Meffe\  Répondre  à  la 
Meffoy  podïdire,  Prononcer  à  haute  voix  les- 
paroles  prefcrites  dans  le  Miffel  pour  être 
'  dites  par  celui  qui  fert  le  Prêtre  à  la  Meffe. 

Répondre,  Se  met  touy^nx.  Mo\.  Répondre  a 

,  propos  y  fur  le  champ  y  pertinemment  ,precifément. 
Répondre  verbalement  ^\de  vive  voix, par  écrit. Ri- 
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^ ,  ctfparlam  ^\  _ 
wriKT  &  prendr//âj 

pgpdtt.in  fe^i  tant 

'il«tiitiAgtitr|que 
que  l'AyociC  qiii  « 
chil  qui  â  parlé  le  fc-  ^ 
fir  U  tifùéuê.  Il  dt^^ 
'9pliftt9.  JléUmoMdi  la 
ttes  fis  ohjifHêfU  dont 
tfic^e  fait  fi^n^fa 
ilaJè^èsJkmrifir^ 

Réponfc  à  ée  qai  a 
M^irtfHàui.ilfi'eut' 

pondre  fur  ce  qui  « 
luij'on  parle,  /fjte 

t  vmrUh  prmier  ru 
fmera.  Ifëbienrc^ 

Vàhe  réponfime  fatif 

' .  4 jr  réfliquer.  Il  n^ 


feulement^  Repolir 
chûif ,  //  me  répliqua 
tde  quelque  chofe  àfes 
Uû  rej^iqtunt. 

C.V.  Colulqbi  fubît 
bûtient  utte  Thèfe. 
i«r:  C(P  JiépomLtnt  a 

iM  fe  rend  caution, 
&  printjpalement 

^ers  fbn  maîtrel  JV 
/^wr  quelqu'un.  Ce 

idant  ^a  ufibên  re- 

9ndaft(  par  écrit.  Je 

n. 

Je  ripons  ,  tu  re- 
ms/^ &c.  je  répon- 
^.  Que  je  répwde. 
'/,  €^^.  Repartira 
t  ou  demandé.  // 
S'il  mus  demande 
vousjll^nè  Itd re- 
ndre. Il  m* â  répondu 
f^ée  fur  tels  C^  tels 

vndra ,  a  répondu  ' 
y  mettra,  qu'il  y. 
dit  auffi ,  qu'60f 
'pondu  un  placée , 
ftir  le  même  pla^ 

f,  Répondre  a  U 
à  haute  voix  les- 
Viiflcl  pour  être 
ître  à  la  Meflè: 
bfol.  Répondre  X 
ment  iprecifémenu 
voix,  par  eçrit.Ri- 
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vendre  avec  bonté ,  avec  fageffe  ^  ^vecpolite0:je 
iuiai  répondu  fur  tomei  les  ehofes  qu'il  m'a  de- 
mandées, lia  répûfidu  i  toutes  les^queftionsqu^on 
lui  a  faites.  Quand  oh  ejl  âffigne  en  Jufïice ,  il 
faut  répondre,     .  ^  ' 

;  On  dit  encore  abfolumcnt  5^1  Véus  ne  révon^ 
éUx^f^tt  ce  n\ejl  pas  répondre  ,  poyr  dire, 
qu'on  ne  répond  pas  prcciftimcnt  :  Et  çn  ce 
Wns  t  on  dit  pro v.  Répondre  en  Normand,  ^ 
On.  <lit ,  x\\x*Uh  i/alet  révond  ,  pour  dire  , 
qa*Il  veut  toujours  slexcuicrlorfqu'on  Icre- 

5 rend,  qu'il  replioue  ,'Qu!il  raifonné^  au  lieu 
'obéir  profnpten\ent ,  A  he  veux  point  d*un 
^alef  qui  repend.  Faites  ce  quil  comfnande ,  &ne 
képndfK,  point.  u 

On  du,  Qu*Un  éiL  répifu/d»  pgùr  dire  /, 
qu*I1  répète  les  fons-Ja  parole. 

On  dit»  que  Deux  omvlufleursehcturs  dé/^Mu 
pfjui  Jf    répondent^  Ll)nr|u'ib  chantent  l'ur 
ft[)rès  l'autre/ alternativement. 

"On  dit  prov.A  b^ff.l  //  rejfemhle  au  Prêtre 
Martin  y  il  chante  &  réiAnd ,  pour  dire,  qu  41 
propoTe  la  queftion  5c  laircfout.  • 
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RépoNDRE  ,  Signifié  chccire  ,  Ecrire  à  qq^W 
qu'un  de  qui  1  on  a  reçu  une  lettre.  //  réfiond: 
a  tfutes  les  lettres  qu*%i  reçoit.  Qn  a  Viau  lui  , 
écrire  i  il  ne  répoffd  peintt.A 

Il  fignifie  âuflî ,  Parlcrlà  ccu^  qiii  «ppel^ 

/Içnt,  à  ceux  qui  frappenià.la  porte.  On  vous  , 
appelle ,  que  ne  répondei^-vo^^s  ?  J'ai  beau  frap- 
per à  la  porte  y  perfonne  ne^impond.         "-[,     . 

Repondre,  Signifie,  Réfuter.  Il  parait  depMÏs 
Wtdn  un  livre  apz^ fort  contre  une  telle  opinion , 
&  .jufqîCicl  on  n^y  a  point  rhondu.!  Cet  Avérât 
n^ a  point  encore  répondu  à'u  ptatdoyer  ,  aux^écri^ 
turesdefon  adverfaire.  Il  a  répondu  à  toutes  le s^ 
pbjeElions  qiion  lui  n  faites.       Lk     .  - 

:      On  dit  auffi  abfolumcnt  VjA/p^^^irf ,  jpouir 
;  dire  ,  Soutenir  des  Thèfes.  Répondre  en  Philo- 
fovhie.  Répondre  en  théologie,  en  Droit.  Ce  Ba^^ 

,'   chelier,cç  Récipiendaire  a  bien  répondu.  / 

plÉ  POND  Ae,  Signifie  auffi,  Avoir  rapport,  avoir  ^ 
de  la  proportion  ,  de  la  <confprmité.  Le  fécond'' 
pàint  de  ce  difcours  ne  répond  p$sau  premier.  Ce 
pavillon  repond  à  cet  autre.  L'aile  droite Àe  ce  bâ- 
timent ne  répond  pas  à  l'autre  aile.  Je  ne  trouve 
p^nt  d'txpreffion  qui  réponde  bien  à  mon  idée. 

On  dit ,  que  La  douleur  quonfenten  quelque 
partie ^u  corps  répond kune  autre pariiey  pour  di- 
rc,que  Cette  douleur  fe  fait  fentir^parcomniii- 
nic^tion  d'une  paatie  à  Tîiutre.  //  s'ejl  blèjjé  au 
Coude  ,  ér  la  doukhr  lui  répond  au^petit' doigt.  ■ 

Répondre  >  Signifie  encore^  Aboutir  à  quel- 
que endtoit.fes<^çllées  répondent  à  ce  grand 
hajfin.  Il  y  d^ûiritàninfous  terre  qui  répond  dans 

,    lafokêt.     .  ^'^:  ■  ..,  ^^^  ' 


r 
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RïPONDRp, ,  Stgnifie  oufîi ,  Etre  caution ,  ctrc. 

garant  en  Jùuicç.  Révàhdre  pour  que/quwi,  Je^ 

ne  fuis  pas  en  peine  de  h  femme  qui  m'éft  dàt  \ 

car  un  teMen  aréponda.  En  cC  fens  il  cil  ncu- 

.  tre.  Et  ;  on  dit  provcrbialeiîlent ,  j^^  rr^(?;/i 

l\  fignifie  encore  ,  Etre  caution  ,'  ctrc  ga- 
rant de  quelqu'un  ,  de  quelque  çhofç  qui,  a 
été  commis  à  nôtre  garne  /  qui  nous-.a^té 
confié,  <Sc  que  nous  fommes  tenus  de  XQ^txir 
CtnteT^  Répondre  d* un  prifonnnièr  ,  en  répon^ff 
corps  pour  corps.  On  liti  a  donné  ce  prîfonnier  en' 
gardé  ,/il  s' échappait  fa  tête  en  répondrpit.  Il  a 
reconnu  fu'Ù  étoit  dépofitaire  de  cet  meubles,  il 
eUit  en  répondre.  Il  convient  ip4e  j,e  lui  ai  prêté 
4^m^  diamant  ^sHf  e/lperdu  il  faut  qu*  il  ^ni' en  ré- 
ponde. ._''■'■  "'    .'/  '      >' 

Il  fignifie  aufîîfimplçment ,  Etre  g.irant  de 
qyelqu  un ,  de  quelque  çhofc/Et  il  dl- encore 
•^neutre.  Me  rrpo*fdet  -  vous  Je  Cet  homrne-lÀ  f 
Je  ne' vous  répeinf  que  fierndi.  Qiti  ponrroit  ré- 
^ndre  de  l^évcnemcnt  ?  Je  ne  vùtt/  fcyons  de  %ien^ 
Je  ne  vont  répons  pas  de  ce  que  je  ferai. 

On  dit  dans  JaConverfatvon,  Je  vous  ejp 
r/pàns  .pour  dire  ,  Je  vous  en  afRirc. 
.  Qn  du  iiTQnrquemeni*,*  dans  le  ftylçfami- 
;  /lièh,  Je  vous  ^n  réponse  ^  Je- t'en  iréfpns\  pour 
ina^guer  ,  qu'On  n'ajoute  point  fqi^a  une;" 
:     choie  que-l'on  entend  dire»  *"  . 

RiPpNpiU  ,  UE.   paçc.^  riiwct  tcpoTjdui  Requête  '  ; 
'    réporidué.     •  '     ■  i,     "    '  S'"  • .  '• .       ..      ,..^ 

REPONS,  fubifl.  mafc.  Parole?;  ordinairement 
tirées  de  TECriture  >.  qui  fe  difént  .ou  i^c  chan-  : 
tcnt  danft  l'Office  de  TE^liÇe  /  après  lès  -Le-^      ' 
çons  o^j après  lésChapitrt^sV  &  que  l'on'ré- 
pète  &  entières  5c  par  pariies.  Gran(Prévons.  - 
Pet'uréponnClfanterdei  répons.  ^^^       ? 
RÉPONSE,  fubft.fém.  Ce  qu'en  répond.  Jîe?;/;?^ 
r  réponfe.  Réponfe  pofîtive  y  pertinente  y,prêctfe.  Rir 
fonfe  favorable  ,  fèche ,  fotte  ^  impcrtinc/^tc,  ridi- 
cule.  Méchante  réponfe.  Cette  réponfe  ht  [attifait^ 
pas.  Cette  réponfe  eft  jMe  y   n'cflpas  \ufie.  Ren- 
dre réponfe  de  quelque  chûfe.  Jclui  porterai  moi" 
même  la  reponje.  Les  repénjes-dfr Oracles  étaient. 
çMinairement    ambiguës.    D(nnezj-moi   réponfe. 
Faire  réponfe  ,  fournir  de  réponfos  à  une  fotni^^- 
îion  y  a  un  eX^ploit ,  À  des  écritures. .Les^réponfes 
d^ un  homme  qu'on  interrogé.  :  ^ 

On  dit  prov.  A  fotte  demande  j  i  folle  de- 
mande point  de  réponfi.  ;  '" 

On  ditr  aufiî  ,  lelle  demandé  ,  telle  réponfe  , 
pour  dire,  qiie.Celui  qui  fait  une  demande 
fotte,  ridicule,  impertinente,  s'attire  ordi-> 
nairement  une  raillerie  j  une  réponfe  peu 
agréable.  Et  en ^ ce  fens ,  on  dit  encore,  A 
fotte  demande  fotte  réponfe.     \  ' 


\ 
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On  dit.  que  Le  bruit  'rSm^ en  tel  endroit ,  '  Réponse**',  Signifie  ayifi  ,« Réfuta ticJn.O^^'^rr^ 
pour'dire;  qu'U^s'étènd  jul|({es^là  ,  qu'il  y         ^— -  r.^j^..n.  ...  n....  ../..  >  v..;.  ...... 


retentit. 
Répondre  ,,Signific  auflî,  Faire  réciproquement 
de  fqn  Coté  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rendu  de 
bons  offices ,  mais  il  n'y  â  pas  répondu.  On  avoit 
conçu  demandes  cfpérances  de  liti  %  il  n'y  a  pas 
répondu.  Il  a  mal  répondu  à  r  attente  ptélique.  Il 
n'a  pas  répondit  aux  avances  que  je  lui  avois  fai- 
tes.  Il  répondra  à  votre  amitte\ 

On  dit .,  Tout  répond  4  nos  voeux,  à  nos  defirs , 
i  no/  efpérânces  ,  pour  dire  ,  Tout  fùccè- 
de  ,  tout  réuffit  félon  nos  fouhaits  •  nos.  vœux, 
aos  cfpérances*      y  .    *  / 

Tome  II» 


bientôt  fa  réponfe  au  lïvré  qu'on  a  écrit  cohtre 
lui.  ''  •.'.'.-- 

Réponse  ,  Signifie  encore  *  \}'r^^  lettre;  qu'on 
'  écrit  pour  répondre  à  une  autre.  J'^i  reçu  fa 
réponfe'.  Il  ^'a^crir  en  réponfe  a  ma  lettre  d'un 
teé  jour.  lim'jt  fait  réponfe  ircsrpromptement. 

REPOS,  fubft.  mafp.  Privation,  ceflation  d« 
mouvement.  Les  Philofophes  difent  que  la  ma- 
tière eft  de  fa  nature  indijférente  Jfu  mouvement 
&  au  repos.  Cet  enfant  efl  dans  un  mouvement 
perpétuel  ,  ilnefauroit  demeurer  çn  rep^ti  Se  te^ 
nir  en  repos.  Lmffez.'moi  en  repos.  Le  trop  ofarrd 
repos  nmt  â  la  férue.  CTeft  une  quefomt  parmi  les 
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Phyficiem  de  favçir  fi  laltrrcijl  M  re^s  ou  fi 
iUe  .efi  toujours  en  mouvement,       .   \^. 
Repos  I  Signilie  aiifîi ,  Ceffatioti^etravaiL  W  > 
<ï  long-temps  cjue  vous  travaiilet  f  dq/tneTL-vous 
un  feu  de  repos  ,  f  tenez.  Un  peu  àx  reposa  II  faut 
faire  fiic  céder  le  rep^s  au  travail.  i«  jùur  efl  h  " 
temps  du  travail,,  la  nuit  efl  H  ttmps  durepos,^ 
Le  feptieme  jour  de  lafemaine  ètçit  chex^les  Juifs 
^  ^  un  jour  de  rè'pos'y  ([U^ls  appelUient  Sabbat. Il  n'eut 
^Sy  Jjoint  de  repos  qu'il  n'eut  i^hevé  de  ,  &€, 
•    .^  On' dit  familièrerncnt ,  d'Un' ouvrier  qui 
ccflTc  fon  travart  ordinaire  ,  qu7/  efl  de  repos,  • 
Repos  .Signifie  encore  ,  Quiétude  , tranqurlli- 
të  ,  éxtrn[)tiun  dé  toute  forte  d€  peine  d'ef- 
.  prit.  Je  fuis  en  rtfés  de  ce  totc-li.  Ilefi  dans  un 
^rand  repos  d'ejhrit  fiir  cette  affaire ,  &c,  Cefl 
une  grande  tonjolation  dans  les  malheurs  é^e  le 
repos  de  la  bonnt  confcience,  CtftMne  affaire.^ 
ceft  un  procès  oui  lui  ete  It  rep§f ,  éfUt  trêuile  tout 
fon  repos.  Il  efl  dans  un^  peine  continutllt ,  il  n',4 
aucun  repos 4  II  ne  fe  donne  aucun  repos.  Etre  en 
repos,lAvre  en  repos.  '■"  .'^\.     ^  . 

On  appelle   {\^^^^xém^lX\i,J(ep9t  fuhlk  y  lia* 
tranquillité  puBlique;  Perturkatcur  di^  rejws 
public:    •;  .    <  ,  ' . 

OrTiippclle^  Lit  de  reppt  }\Jn  petit  lit.  oà 
.  Ton  peutTe  repCjjTer  le  jrtur.     .. 

On  dit  iigufément ,  Dormir^  en  repês  fitr  une 
affiiire  /pour  dire  ,  N'cn'aVoir  atucùnê  mquié^ 
tudc:  '  '  .;. ,  ..■, . .'      r  j  •'.    :-■    ',   ;      ,■''■* 

On  dit  (îg.  troubler  le  repos  des  morts  ,  pour 
dire  ,  Les  exliumcr,  viop^r  leurs  fépult-ures.  * 
On  ledit  îïu(îi>  pour  dire  ,  Parler  contre  là  ' 
mémoire  des  mortis ,  côntiie  leur  réputation. 
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On  dit  >  Le  repps  éternel ,  pour  dire ,  L'ë*  '  .*  d^un  tel  Saint, 


V  dit  , -Eu  lieu  où  une  bétc  fauve  fc  rcptefe.  //j 

ênt  trouvé  le-  cerf  à  làrepofifg^-  ^„^  Tj 

REPOSER.  V.  aa.  Wettrc  dan§  une  fitUtion 
tranquille  ,  inettre  ^n  état  de  t^anquiJlitil  |^-„ 
Cç  iipns  il  a  peu  d'ufagei  Revofir  Ja  jamÙf  j 

.un  tabouret,  Rèpoferfa  tke  fur  un  vreillfrAV- 

On  dit ,  qu'Une  ûhofi  repofo  le  uini  i^  \ 
dire  ,  ou'EJle  le  ren<^  frais  ;  Et  ,  qu*i;// 
fofe les  humeurs'^  pour  dire ,  qu'Elit; les  Callli' 

'    qu^elleles  tranduilife.  '         \  V 

ReI>pser  ,  Efl  auflîneutj  &  fîgnîfic,.Dornubi\// 
,  n'a  pas  repofé^e.  toute  la, nutt.       '  • 

V   11  fe  dit  quelquefois*,  d*tJn  état  de  rcn 

v-de  tranquillité.^ //  nt  dort  pas \  ilrêpofe.  Il  g 
fiivjhnlitqmrepofif,  * 

Il  fèdit^coi^ ,  De  la  cefTatioiri  du  travail.^ 

'  Cette  lar'^ififh^biaucimpfaufmpefidaki  le  fie  ^c\ 
il  faut  Ifi  lai/ffrtipûfer.  Fous  ùrm.  bien  depiix 

.  rtpojn  votre  Jfiipaii; vos  chh^ux.-     '' 
On  dnfLaiferre^f^ 

!)ôur  dire  .La  lâifler  en  guéret ,  en  jacli^rcn . 
ant  l'cnfcmcncer,  afin  quelk  rapporte  mieux 
,  Tannée  d'aprèé.     .     '  ^    ., 

./On  dit^  LaiJJh  repofer  un  ^tvn^ê,  pour 

^   xJire ,-  Le  garder .  le  ferrer  pendant  un  ccrrnin 

tcnjps  fajisJo  montrer  ,,fan8  le  rendre jiiiblir  , 

afin  de  le  pouvoir  revoir  après  à  lomr&  de 

fang  froid.       '  ^ '<'^.    .       (  , 

.En  parlant,  Du  lieu  où  Ton  met  ordinai* 

rement  le  Saint  Sacrement;! -on  dit,  que  Li 

'^ Saint  Sacrement  y  repofe.  Une  lampe  aliurnéf^^ 

vont  le  lieu  ou  repêfe  U  Saint  Sacrement^ 

.  On  le  dit  aufli ,  Des  Reliques  dés  Sa(ints , 
^efl  dans  cette  l^gHfc  ipit  repofent  les  ReliquÀ 


tat  où  font  les  amcs  des  Bienheureux  ;  Et  on 
dit  en  ce  fenç  là ,  Trier  pour  le  repos  des  âmes 
des  dé  f  un  tu     -\  '        * 

Repos  ,  Signifie  auiîî ,  Sommeil.  //  ne  dort  plus  , 
U  a  perdu  le  repos,  depuis  auelque  temps.  Prendre 
fin  repos,  U  dort ,  ne  trouble  t.  pas  fon  repof. 

Repos  ,  En  parlant  d'Armes  à  feu ,  fe  dit  ,-De 
l'état  où  elles  font  lorfqiic  le  chien  n'eft  ni 
abattu,  ni  hsindé.  Mettre  un  fufil  y  mettre  un 
piolet  dans  fon  repos.  Mettez  votre  fufil  en  [on 
repos,  Cepiflôlet  e/f  en  fin  repos.  En  tous  îes  (ens 
qui  viennent  d'être  marquez  le  mot  de  Repos 
n'a  point  de  pluriel. 

JIepôs  ,  Se  dit  enPoëfie ,  D^  Ja  céfure  qui  fe 
fait  dans  les  grands  y^rs  à  la  fixième  fyllabe  ^ 

'     Ôc  dans  les  vers  de  dix  à  onze  pieds ,  à  la  qua- 
trième fyllabe.  Ce  vers-là  ne  vaut  rien  \  il  na 
aucun  repos  ,  les  repos-  n'y  font  pas  afjex,  mar^ 
.,  ^ufz..   . 

Il  fe  dit  encore  en  Poefio,  De  la  paufe  qui 
fc  fait  dans  les  (lances  de  fix  ou  de  dix  vers  ; 
fa  voir  dans  cellts  de  fix  ,  après  le  troificme 
vers,  &  dans  celles  die  dix ,  après  le.  quatriè- 
me &  après  le  feptième  vers.  Ce  Poète  n'a  pas 
toujours  obferve  les  repos  défis  Jes  fiances  de  dix 
vers,         '  . ,  .  ■       .  ~ 


En  parlant  Dtf  lieu  oùun  homme  efl  en- 
terré ,  on  dit ,  que  Son  Corps  y  repofi:  Et ,  (ur 
3uelques  tombes  on  nfet ,  Ici  repofe ,  ou ,  Ci- 
effous  repofe.  i  / 

Reposer  ,  Se  dit  au/Iî ,  Des  liqueurs  qu'on  lailTe 
raffcoir ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  ,go(Iier  , 
•  ce  qu'il  y  a.d'impurctez  tombe  au  fond.  Cette 
eau  efl  trouble  ^il  faut  qu'elle  repofe  quelque  temps. 
Il  laffiut  laiffer  repofer.  Quand  jpe  vin  là  fera  re^ 
pofé t'U  fera  bon,   .     .  *     - 

On  dit  fig.  d'Un  homme  agîté  de  quelque 
paflîon  violente  ,  qù'//  faut  laiffer  repolir  fis 
'  Wprif/,  pour  dire,  qu'il  faut  les  laiflèr  raHeoir , 
le  calmer.  '  > 

Se  reposer,  verbe  neut..paflr.Cefrcrde  travail- 
ler ,  d'agir  ,  d'être  en  mouvement.  Se  reptfer 
après  le  travail,  Ily  a  dix  heures  qu'il  travaille 
Jansfe  repofer.  Faire  une  longue  traite  faps  fi  re* 
fofir,  Repofez.'^ous ,  vous  devez,  être  las,    • 

On  dit  fig.  Se  repofer  fur. quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Avoir  confiance  en  lui. 

On  di t  atlffi  fig.  Se  repofer  fur  quelqu'un  de 
quelque  afaire  ,  ^our  dire,  Se  décharger  fur 
lui  de  la  conduite  d'une  affaire  ,  <Sc  s'affûrer 
fur  les  foins  qu^'il  eh  prendra  ;  s'en  rapporter  à 
lui  comme  à  une  perfonne  en  qui  l'on  a  Une 


li( 


K^ 


Repos  ,  En  termes  d'Architefture  ,  fe  dit ,  Dû  entière  confiance?  Je  me  repofe  ke  cela  fur  vous. 
palier  d  un  degré  ,  de  l'endroit  d'un  efca-/  Je  m'en  repofe  fur  vous  entièrement.  Je  n^enrepo-  ' 
lier  où  la  fuite  des  marchés  eft  interrompue  fi  fur  votre  parole ,  fur  votre  probité,  fur  votre  ca- 
par  une  efpèce  (de  plain  -  pied  propre  à  fe  re-  patnté ,  fitr  votre  amitié pmr  moi, 
pofer.  Le  repos  d^un  efcaker.  ïly  a  dix  marches  Repos!  .  ÉE.  participe  ,  Un  cheval  frais  *&  r#- 
jufques  aupremier  repos.  Les  repos  de  ces  efialiers  p$fif.  De  Peau  repofée.  Parler  d'une  chofi  à  tac 
fttfint  pas  affex.  grands  ^  ne  font  pas  bien  placez,        repefee.  .    '  "    ■ 

-Efcalie^fans  repos.  Oh  dit ^;t/)f  te'mt  repofif  pour  dire ,  Un  Tflnt^ 

qui  n'cft  point  brouillé  ,  &  qui  eft  tel  que  les 


^jvunciians  repos, 

KEPOSËE.  fubft.  fém.  Terme  cle  ChaOè.  Il  k 
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e  bctc  fauve  fc  rcpbfe.  Us 

ettrc  dans  une  fitWiôn 
éta^  de  franauillitél  |^„ 
i^age^  Revoferja  jami^jiir 
fa  tkgfur  nn  crcUltr, 

èhoft  repofi  h  uini  î  .pp^r 
ind  frais  ;  Et  ,  au*i7/lL. 
ur  dire ,  qu'Elfe,  les  Cahij 
ife.\.  .■  .   •     ■'■  ,    \^^-' 

îut.  &  fîgnïfîc  ,.Dormibi\// 

elatiHU. 

fois',  d*Uiv  état  de  repoA^ 

7>  dort  pas  \  il  rèpofe,  //  r^ 

De  la  ceflation  du  travail) 
fcaupfiuffifri  fetidam  ltfii[^Cy 
fer,  P^oiéi  Jerm, Mcfi  dejùtic 
t.fVifrché^ux.-    '^ 
rjftfrrtme  tint  iêhoiirable  ;* 
er  en  guëret ,  en  jacliK*.  s  • 
kfm  qu'clk rapporte  mieux 

repofir  un  ^ivragi^  pour 
5  ferrer  pendant  un  certain 
cr  y.fans  le  rendre  oublie  , 
revorr  après  :à  lotur  &  de 

'  *  '*        (    -  ■: 

lieu  où  Ton  met  ordinai* 
tement;! -an  dit,  que  /^ 
^pofe.  Une  lampe  aHumeide^ 
le  Saint  Sacrement, 
Des  Keli(jues  dçs  Saints , 
ife  ^  repofent  les  Reliqitel^ 

eu  où  un  homme  efl  en- 
^on  Corps  y  repcfé:  Et ,  fur 
rrtet ,  Ici  repcfe  ,  ou ,  C/-  rt\ 


|,  Des  liqueurs  qu'on  laiiïe 
qu'il  y  a  de  plus>go(Iîcr  , 
tez  tombe  au  fond.  Cette 
qu'ellertpûfc  ^uel^ue  temps. 
Quand  \:e  vin  iÀfera  re^ 

** 

Ihomme  agité  de  quelque 

jù'//  faut  ki/fer  repofeffes 

Il  faut  les  laifler  rane.oir  y 

'  \  '         ■  ;". 

it..  paff.  CeflTcr  de  travail- 
\n  mouvement.  Se  repxfer 
\a  dix  heures  ^u'ii  travaiUe 
tnt  longue  traite  fa^s  Jet  re* 
fous  devez,  être  las, 
^fi^  fitr. quelqu'un  ,  pour 
:een  lui. 

repofer  fur  quelqu*un  de 

dire  f  Se  décharger  fur 
Tune  affaire  ,  ôc  s'affûrer 
►rendra  ;  s'en  rapporter  à 
tonne  eu  qui  l'on  a  une 
\me  repofe  de  cela  fur  vous» 
\entifrement.  Je  nûen  repo*  '. 

Jotre  probité,  fur  votre  ca- 

pour  moi. 

Un  cheval  frais  *&  re* 

^arler  stune  chofe  à  tête 

.     » 

p/? pour  dire,  Unlêlnt^ 
tf ,  &qui  efttel  que  les 


A' 


%ÊP 


y-- 
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.jeûnes  perfonnes  otit  àcçoûtiinié  de  l'aAfpir  ,h 

auand  elles  dpt  bien  repofé  la*nuit.ïl  nefe  ! 
it  guère ,  qu'en  parlant  Dct-  tcmms.  :  Elle  ai, 
le  teint  frais&repofi,  ,  '    .    *  .  | 

REPOSOIR.  f.  m.  Sorte  d'Autel  qù'ôh  ëlôvc 

'*v  *  V'-'*  T  ^'- 

&qu'oii  prépare  dans  les  lieux  où  la  Pro^ 

cçmon  pàfTe  je  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  pour  y 

lire  repofer  le  Saint  Sacrement.  Beau  repé-» 


REp;  îTf?, 

renyoV^,  vérid^V.j'onné,  «ngagd ,  abàndgp^ 
'fié  ou  "perdu  ,  Stc,^  Reprendre  une  ville.  Kepren^ 
dre  ijonfervice  ttfi  ancien dàmeflique, Çet\ homme  . 


eirei 


rprufa  femme  après  une^  largue  fépÀration,' \ 
.  j^prèsjon  éxU  il  reprit  fa  place  4ufenat.II  faut 
reprendre  Us  derniers  erremens  de  cette  affairç, 
U  a  repris  la^  conduite , .  lé  gotivertsement  de  là 
fnaifon.  Noms  réprimés  le  £r and  chemin  Mtehen^* 


:^ 


fo'tr.  Riche  repofoir.  Repofoir  bien  pari,  La J^ro-  '    .  droh.  Le  chcval'qu^tlmavenfiuefipotifftf^ijéro* 


^effion  s^ arrêta  devant  te  repofoir, 
REPOUSSEMENT;fubft."  niafc.  V.  Aftion  de  ., 
^  repoufler.  il  nç  fe  dit  ipière  ,qii d'Une  arme  i 
..  à  teû ,  oui ,  pour  être  laie  ou  trop  chargée  ,  , 
■y^  re^bufle  celui  qui  la  x^t^Cette  contufton  a  été  \ 
,  .     éauffe  pai^  iejypoiifemenijtéfonfu/il.  ' 

.RBPOuSSf^ y, lift.  Rejeter,  renvï)yer.  Oi» 
ié'hvfit  p^tij/iù  ^4Uf\UJa  repouf  a  avec  lame- 
^me farci.    •  r  :f^:^ry.r:.X  ■       '- 

Il  fignifie  mH ,  pAuflcr  quelqu'un  en  le    . 
faifant  reculer  ay«C  ^lielquc  effort;  //  le  re- 
pouffa.de  la  main,  Jt i^uloit  entrer ,  on  ie  ri- 

foujja,  ,.  y         V^.r  ^   '^v    . 

Qn  dit  ,  ReMiffer  lesjnnemis.  Los  troupe  t  fu* 
rem  repouffées  s  la  hrichr.  Repoujef  À  fajfaut, 
Rfp9UprÀl*ak§rdM^         .'■■"].' 

On  dit  profr  &  ng'.  qu^On  a  étirepouffé  à  la 
haririeade ,  k  lé  domiAum  ,^JLorfqu  ayant  fait 
quelque  t«ntative  pour  obtenir  quoique 
cijiofc. ,  on.a  été  re(u(i^ ouvertement.  . 
J  On.  dit  i.Kepoftffer  la  farce  parla  force ,  pour 
ydirc  ,  Employer  la  force  pour  fe  défendre 
contre  celui  qtiKattaque. 

On  dit  fig.  RepouJJer  une  injure  j  pour  dire  , 
.  S'eji  venger.  RepoiiJf&  l'injure  par  hnjure,  Ort 
dit  auflS ,  Repouffer  la  calomnie  ,  pour  dire  ,  La 
réfuter  hautemtîmt.  0«  frfvwi  aceufi  ihjujie- 
ment ,  il  a  bien  repoujji  la  calomniel  Et ,  oh  dit , 
Repaujfer  la  railltrief  ^  pour  dire.  Faire  tajie-lt 
railleur  ,  le  réduire  au  filence.  Ilrepou/favi-f 
goureufement  cette  raillerie,       '  • 

On  dît  fig.  Repouffer  une  untaiion  ,  une  man- 
vaife  penfée ,  pour  dire  i  La  rejeter  de  fon 
e(prit.  *   '  . 

On  dit ,  d^Un  rcflbrt ,  qu' Il  repoujfe  trop  ,' 
qu'il  né  repoujfe  pas  affez, ,  pour  dire ,  qu'il  a 

trop  oii  trop  peu  dl  force.  11  eft  neutre. 

On  dit ,  d'Une  arme  à  feu ,  qu' Elle  repoujfe  , 
pour  dire ,  que  La  culafTe  donne  ftidemcnt 
contre  l'épaule  de  celui  qui  tire.  Ce  fufll  étoit 
trop  chargé ,  il  a  repoufé,  "^     . 

Repousséh,  vcrb.  neut.  Signifie  encore ,  Pouf- 
'    fer  de  nouveau.  Il  faut  couper  cet  urbre  ^  ilre^ 
pouffera  du  pieJl  Etêtex,  cet  arbre,  il  repottjfera 
h  ternit.  Ces  ormes  repouffent  déjà.  On  lui  a  raféla 
tête  ,  &  fis  cheveux  en  ont  repoujfe  in  plnsgran-^ , 
•  :  de  ijuantité,  ' 

On  dit  auffi ,  qù^Ùn  arbre ,  une  plante ,  &Cé 
'  a  repouf é  de  plus  bdleflnr  anche  t  ,  de  nouvelles 
J    feuilles,  &c:Et\  ce  fens  il  ell aûif.  y 

Repoussé  ,  âE.  part.  li  a  les  fignif.de  fon  verbe?^ 
RHPRèHENSfBLE.  adj.  de  tout  genre.  Qui 
s  mérite  r^préhenfion  .  qui  eft  digne  de  blâme. 
Ilefirépréhtnfible.  Cela  n\Jt  pas /!  répréhenple 
que  vous  croyet^  , 

RÊPRÉHENSION.  fubft.  fcm.  Réprimande  , 
blâme ,  corredion.  Cette  aSlion  mérite  répréhen^ 
fion,  Unefévère ,  ai^re  répréhjsnfion.  Cela  efi  digne 
de  répréhenfion  ,  fitjet  à  répréhenfion, 

REPRENDRE,  v.  aft.  Il  fe  conjugue  comme  ,  . 
Prendre^  Prendre  de  nouveau  c^  qu'c^  avoit 


r 


bligerai  bien  À  le  reprendre.  Cet  homme  làijfc'de 

grands  biens ,  maisfai^euveàbeautOup.^rtprèri*-* 
dre  fur  fa  fttccef on  avant  toutes  chofés,      i-'  '\ 

On^it  ^g.  Réprendre  le  deft^s  i^^i^our'âke  y'   . 
Regagner  l'avantage  qu'on  ayoit  ptrdu,  //4  -  ' 
bien  repris  U^deffis,  ,     .        .         V  '1     ,.  *  ;  y  \ 

Il  fe  prend  auflî-,  pour  S^ri/îr- de  nouveau 
ce  qui  s'eft^  échappé.  CV;7r/7a;/w>r  s*étoitfau*i'é ^  • . 

-mais  on  l'a  repris.  On  a  repris  cet  otftauqni  j/etoil 
envolé.  —  .  ;  ^ 

On  dit  ,  que  Le^  rhume  ,  laf/^^ure  ^ouqu//^-^    ' 
qu* Mitre  niitladie  a  repris  a  quelquiin  ,   puur 
dire  ,   qu'I^Hc  liii  cil  revenue  j   qu'elle  lui  a 
pris  de  nouveau.  En  "ce  fens  il  eft  neutre  ;  Et    • 
dans  le  même  fen,s  il  eft  au(ïîqucl<juefois  aélif, 
comme  dan»,  cette  phrafc.  La  oaiilie  ,  lafièvr^i 

i  a  repris.  - 

Il  fignific  auflîVContinucr. quelque  cliofé 
qui  àvoit  été  interfompù.  Reprenons  le  difcours: 
Reprenons  Inconvefjation  ou  nom  éii;  étions.  ^prcS 
cette  interruption  il  reprit  ditifi Joû  difcours. 

On éit  auiïi.  Reprendre 'iihe  chefet^Mne  hif" 
toire  de  plus  haut  ,  pour  dire,  La  raconter  en 
la  commença^nt  d'un  tcinps  plus  cr(>i^né  ,^6ur 
rendre  la  narration  plus  claire  ,  poùt  mieux  • 
éctaircir  le  fait;  Pour  vous  mieux  infhruire  de 
cet  événement  ;  il  faut  teprendf-e  la  chofe  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  hifloire^de  plus  haut*  Er, 
lorfque  celui  qiii  rapportenine  cdnverfation  ,  ' 
fait  parler  l'un  des  ftiterlbcuteursi^, 'il  fe  fert, 

•<de  ces  nJot«  »  Reptit-it ^§11  reprit,  pour  dire  , 
Repliqua-t-ir,  il  répliqua.  Cela  ejfl  indubitable  / 
reprit-il  s  mais  fÇ^ Ci   .  '  V 

On  dit  ^u  Palais  ,  Reprendre  uni  injlance  , 
pour  dire,Gontinuetavec  une  nouvelle  partie 
lin  procès  commencé  avec  une  autre,  &  qui 
avoit  été  interrompu  par 'mort  ou  autrement. 
Il  a  fkit  afigner  les  héritiers  d'un  telpoi 

^  dre  i^jianco  Avec  eux. 

On  dit»  Reprendre  fes  farces  ,  pour  dire. 
Les  rétablir;  J?efrr«<^*  cpurage  ,  pour  dire. 
Se  ranimer  ;  Reprendre  fis  efprits  ,  pour  dir«  , 

,  Revenir  d'un  état  d'étonnement ,  de  trouble , 
ou  de  forbleffe  ;  Et  ,  Reprendre  fin  haleine , 
pour  dire  r  Se  repofer  pour  fc  mettre  en  état 
dç  recommencer  à  parler,  à  marcher,  <5cc* 

On  dit  »  Reprendre  un  mttrfius  œuvre  ,  par 
defotts œuvre,  pour  dire»  Rebâtir  les  fond^'^ 
fnens  d'un  mur  ^  eii  foûtènant  le  rcfle  de  l'é^ 
difice  par  de  étaies.  .    •  -^ 

Onditauflî ,  Réprendre  unetofft,  une  étoffe , 
bas  de  Joie ,  de  laine  ^  de  coston,  pour  dire ,  £e$ 


un 


rejoindre.  Ces  bas  fini  trop  rompus ,  on  aura  dd 
la  peine  À  les  reprendre.,  à  reprendre  les  mailleSi       « 

RBPRBtîiDRE  ,  Signifie,  Réprimaiider,  blâmer, 
corriger  quelqu'un  pard^s  paroles  pour  quel-  ,; 
que  chofe  qu'on  prétend  qu'i|i^^a  fait  ou  dit 
mal  à  propos  ;  blâmer  quelque  Chofe.  Reprend 
dre  doucement,  Jieprendre  aigremeni  ,  rudement^ 
On  nefauroit  afez.  reprendre  les  vices.  On  a  beau 
reprendre  ce  jettne  hmme  de  fis  débauches ,  de 
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H»      REP 

ftsfauus  ,  il)  retombe  (oijourf.  Cefi  mhemmm 
à$  kkn^  je  ne  vois  rien  k  i^vrendre  en  {et  mœurs  » 

'     ê^Ja  conduite.  On  Va  repAsde  telle  chofe. 

Il  fc  diliiiuffi  avec  le  pronom  ^crioniielr  * 

'  iîgiiific  »  Se  corriger ,  ic  retr aôcr  de  quelque 
cnofc  qu'on  à  dit  mal-à-propos  ,  ou  contre 
fon  intention.  Il  dit  un  mot  pour  un  aàtre  \fnais 
ilfe  reprit  dufft^tot.  H  l^jjja  échapper  Un  ternte-iin 
peu  injurieux,  niéûs  il  Je  reprit  daniU  moment,^ 

ï(tPRtif DRE ,  Se  prend  auffi ,  pour  Trouver  à 
redire  à  quelque  ouvrage  ,  critioucr.  Cet  hom- 
me trouve  à  reprendre  dans  tes  meilleurs  Auteitrs 


,  droit  "k^fuçceljum  que  colmi^il  repréfinu.    *^ 
Il  fe^t  auC  De  ceux  qui  ont  le  ^to\t 

clet  hémien  jjAr  vente  •  écha^nge  gu  autre-  ~ 

ment. 
REf  RÉSENTATiP;  VE.  adi.  Quirepréfentè. 

Les  ^mbajfadeurs  ont  le  caraElir^  ^^I^.^fi^fdtif, 

Il  ah  cara&ire  reprifehtatif.   . 

Ourdie  au/fi»  X#/  Cérémonies  de  F  ancienne 

Loiétmem  des  types  &  des  figures  repréfoniatives 

des  My fier  es  de  la  LÀ  nouvelle^  Le  facrificéd  I^ 

faac  étpit  repréftntatifidii^fafr^ede^Jj^s^vfr 
CHttJsrfinlaOroix,       :  ^,V 


^ 


toi 


> 


J-^    4re  en  cela,  il  trouve  aropren 
.'    fait,  U  trouve  à  reprertére  k  tout, 
REPRENDHBtSe  dit  encorci  Des  arbres»  dc5 
plantes  ,  qui  étant  tranfplantées  prennent  ra\ 
cine  de  nouveau;  Cevornmier  ,  ce  jpoirier  MhieH 
rfpri/.  Eh  ce  fens  il  eft  neutre.  Oh  le  dit  aulE , 
J)cs  greffes.  Cette  j^rèffè  a  bien  repris. 
Sb  reprendre  jV.n.paff.  Il  fcdit ,  Des  bief- 
fures ,  des  chairs  qui  ont  été  coupées ,  ouver- 
tes, fégatées  ,  6c  il  fignifie.  Se  refermer  j  fe 
*/      ycpïnSrc.  La  plaie  fe  reprend.  Les  chairs  ^fere-r- 

,   prennent,  v>  v  .    " 

'  I^EPRis ,  I8E.  p.  pair,  n  a  les  ngnifications  de  fon 
veAç.  /  .  v.^t'    '  .    ■•<    . 

'  On  dit  »  qu'l/w  heifnme  a  ét/reprisjle  Juflice , 

f)0ur  dire  I  qu'il  a  été  puni  ou  réprimandé  par 
a  iuflice .  qu'il  a  été  condamné  k  une  peine 
sffliôive  du  infamante.    Il  ne  peut  fotjervir 
*       de  tékioin  /il  a  été  revris  de  'Juflit$* 

REPRirSAlLLE.  fuftWp^"-  }\  ^^  guère^'«- 
fage  iqu'au  pUiriel.  nîfe,  bùtjn  que  Ton  fait 
fur  les  étrangers  avec  kfquelson  n'efl  pas  en 
guerre  ,  pour  s'indfcmnifcr  de  ce  qu'ils  ont  pris 
fur  nous  ,  du  dommage  qu'ils  nous  ont  capfé. 
Droit  dereprefaîlles.i^  de  repréfailler.  Il  peut 
retenir  ces  étrangets  par  droit  de  repréfailUs.  Il 
s*eflfaifi  de  ce  Château  » .  de  cette  lerre  par  droit 
de^epréjaittêi  ^fàrrep^éfailUs,  Lettres  de  revré" 
failles,  Açcoriérf  obtenir  des  Lettres  de /eprefail-^ , 
,  les.  Quelques  uns  difent ,  Une  repréfaille,  Ta( 
repréjaillè,. 

^t^Pnleitauflî,  0e  ce  .qu'on  fait  pour  fe 
,     '^vaftger  des  ennernis  qui  ont  yioll!  le  droit  de 
la^erre.  ///  avoient pendu  nos  prifonniers ,  nous 
^vons  pendu  les  leurs  par  droit  de  reprefmlles. 

On  dit  aurtî  fig.  Ufer  de  repréfailles  ,  pour 
we  »  Repouflèr  une  injure  par  une  autre 
injufe»  ôtie  raillerie  par  une  autre  raillerie,  , 

■  ïcc,     -  '^  .    •■  ■ 

REPRÉSENTANT,  fubft.  mivfc  v.  Celui  qui 
dans  de  certaines  CÎérémonics  publiques  re- 

*  préfente  un  ^t  .ceux  qui  auroient  droit'd'y 
faire  quelque  fondîon.  Le  Roi  kjonfacre  doit 
être  àgifié  dâs^^Htje  anciens  ^ Pairs  ou  de  leurs 
Reprejentam*  En  eeriaisteS  afemhlées  les  Repré- 


>•' 


Il  le  dit  apffi,  eâparU^JB[#çh^  re- 

préfente ,  Toit  par  la  bémim 
gravure ,  foit  par  It^ÊÊDù^ppLa  refréfentation 
d*umbataiUe^d!un$,I^^ 
reyréfentationdela  ÈamefamUle,  ïl  a- fait  dans 
fm  harangué  une  vive  fwptéfentation  dis  malhfurs 
ék  fa  Province,  .  >:     "? 

ILfe  dit  encore ,  Dé  Tadipn  par  laquelle 
les  Comédiens  rcprachtent  des  pièces  ,de 
Théâtre^  La  repréfentation  d*ui^Xragééi,dun 
Opéra  f  d*un  Ballei,  La  premire  »  la  féconde 
repréfentation  d'une  peçe,  Cem  Comédie  eut  le  < 
même  applaudiffèmenikla  dixième  repréfentation 
ifu'elle  avoit  eu  k,  làffimiérei  .  ^  . 
R,fiPRl8ENTÀTroN  ,  oignifie  huffi ,  R^nontrln- 
,  Ce  réîpçftue'ufc.  Permette  t  moi  de  vous  faire  ma 
repréfentation ,  mes  réfréfentatio/tSy 

Il  fe  dit  encore  ^  ^n  termes  it  luri/prudën-p 
ce;  en  parlant  Deceuxvqui  recuej|ient une 
fucceffion  comine  repréfentant  celui  dont  ils 
tirent  originairement  leur  droit.  //  vint  k  cette 
fwceffim  p^r  repréfentation^ par  droit  derepré^ 
fentatiên.  En  certaines  coutumes  repréfimation 
n*a  point  de  fteu.  Il  partageà^avec  fes  oncles  par 
rtpréjentation.  /        >.  ^  ; 

REPRésENTATioK  »  Se  dit  aufl?  àbrolùment  • 
d'Une  forme  de  cercueil  fuf  laquelle  on  étend 
un  drap  mortuaire.  Mettre  uni  repréfentation 
dans  une  Eglife,  ^ufervîce  tju^on  lui  fit  on  avoit 
mis  M  repréfentation  au  mlieti  de  la  tuf  A^y 
ayoit  W«  dais  fur  la  repréfentation,  Im  cierges  qui 
iioient  autour  de  la  rnréfentation.  ^ 

On  dit  aufli,  d'Unliommè  grand,  bien  fait , 
qui  abonne  mine»  Ceft  un  homme  d^une^b^llc, 
repréfcntatioti  / 

REPRÉSENTER,  v.aft.  Exhiber,  expofer  de- 
vant les  yeux.  Il  fut  obligé  dkrepréfenter  les'^ori^ 
ginaux ,  ele  repréfinter  le  contrat  en  original,-  La 
Cow  ordonna  que  les  kegifir  es  fer  oient  repréfen* 
tez\  Il  fe  fit  repréfinter  les  Regifir  es,    •  y 
.:  On  dit  en  terincade  Pratique ,  qu  17»  hôm^ 
me  i'ft  obligé  de  fe  r^^e^ter  ,  pour  dire ,  qu'il 
cft  obligé  de;  comparoitreperfonnellcmenb  en 
Jufïlcé ,  ou  dd-fç  remettre  au  inême  ëtaf  où  il 
;fentan$  $i<ntt4nt  le  réutg  di  ceux  qu'ils  repré^    '^    et  ôiUib^fqû'il  a  été  élargi.  O» /iii  a  ordonné  de  r 
Jèntent,      *  fe  repréfenter  eUns  trois  mois,  Apri/ P avoir  mi 

Il  cil  quelquefois  adjeâif ,  6c  l'on^ppelie^  -  ^  onJe\  renneya  *^  Id  charge  Je  fi  repréfenter  toutes 
Aî'tmfins  repré fentans  ,  Let  Amb'afladeijrs  qui^  *    fois  &  quantesWn  Criminel  condamné  par  contu- 


repréfentent  les  Souycrains  par  qui  ils  font 

envoyer.  .        •  ••  •  . 

11  le  dit  âufli  /De  cbux  qui  font  appelez  à 
une  fucceflion',  comme  étant  à  la  place-  de  la 
perfonne  dont  ils  tirent*  originairement  leur 
liroit.  Le  repréfenùtnt  ne  put  pas  avoi^  plus  de 


*. 


k: 


mace  «  peut  fe  repréfenter  dans  les  cinq  ans ,  pour 
-   purger  ht  contumace,  n 

;   On  ditdans.lé  même  Cens  ,  Repréfenter  , 

quelqu'un  ,  pour'jjire ,  Le  faire  comparoître 
'    pcrlonnellemcnt ,  le  rctUettre  chtri  les  mains 

ae  ceux  qui  l'a  voient  confié  i  noue  gardé» 

.•■•••••       '   ■      y    ' 
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,  De  ceax  qm  ont  le  àto\t 
vente  •  écha^Bge  pu  autre-  " 

rjF;VE.adi.Quirepréfente. 
rj  ont  Je  cardaèr^  ^^F'/fintâtif 
reprîfentatif,   .  ^l 

i  JUf  Cefémêniis  de  F  ancienne 
ès&  des  .figures  repréfeniatives 
ia  Ui  nouvelle^  Lefacrificéd'i- 

oix,     ,;  ^)^  ;,  ■'  i 

n  devant  le*  jjreux.  finmrvint/\ 

^nffoit  Iar€frefefitatmid4f^esp 
des  tnntenin£inaL     '   W         ' 

^I^UoiArciiore^  âi/on  re- 
lar  w  fWiilïV  Jafcolpture ,  la 

^^^9m  Ce  bas  reUef  eft  nne 
la  SiêmefamilU.  ïl  afak  dans     *^ 

\^tvertpréjemati0n  dès  maUifurs 

,  Ut  1  aftipn  par  laquelle 
reprdfchtent  des  piècei  de 

'tfentmi$nd;w$$  Tragédie,  et  un 
liUt.  l4  fremère  ,  la  féconde 
^fjieçe.  Citéf  ÇmnéMe  eut  le 

"^^àia  dixième  repréfentation 
atrennere^  . 

.  Signifie  hijrfi ,  Rttnontrîn-       ^ 
Permettei,  koi  de  vensfé^ire  ma 
^sréfrtfentatierts, 

je  ^«n  termes  d<j  Jùriforaden^ 
De  ceuxvqui  reçUeUfent  une 
le  repréfemant  celui  dont  jls 
ncnt  leur  droit.  //  vint  à  cette 
réfentatioh^,par  droit  de  repré^ 
taifies  coutumes  repréfemation 

l  parta^eâ^avec  fes  êneles  par 

.  '.      ■'  ''  .  •*     '.,.'' 

,  Se  dk  aufllî  àbfolûment , 
crcueil  Ç\if  laquelle  on  étend      - 
ire.  Mettre  nni  repréfemation 
lufervice  ait'en  lui  fit  on  avoit 
^^ff^Hmlteu  de  Ut  tuf.  il,  y 

^repreTSiidiioft.Lef  cierges  qui 

*  repréfentatiçft. 

Un  homme  grand ,  bien  feit , 
..  C^  un  homm$  et  une,  h^lU 

'  *  ■■    . 

v.aft.  Exhiber,  cxpofer  dé- 
^utebiijr/deteprefgntefles'ori-'     . 
ner  le  contrat  en  mginah  La     \^ 
fer  t(efffires  fer  oient,  reprefen- 
HérleiKegiflres.    •  -^ 
:ide  Pratique ,  (ju'JWff  /ww- 
'^iffffl^r  .  pour  dire ,  qu'il     , 
Çarpître  perfonnellemenb  en 
remettre  au  même  ëtaf  où  il        ' 
i  élargi.  On  lui  a  ordonné  de . 

•  trois  mois^  Apre/  P avoir  put 
^ ^har^e  de  fe  repréfemer  toutes 
Criminel  condamné  par  contU' 

ifenter  dansles  cinq  ans  f  pouf 

e.  ■       '  '         i 

t  même  (ens\  Repréfenter , 
jirtp  Le  faire  comparoîtrc 
le  remettre  entré  les  mains 
>icnt  confié  à  notre  gardf» 
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Oft  kf  trOi  àlM  gmé9  fmHuifftmjw'  l^  rmi-^   KJBPtitSHTEA ,  Se  dit  aofli ,  Di       _        ^^ 
fintirdam  deusc  mois.  l\  fe  dit  aiÉfi ,  Dés  àio^  •       de  certaines  Cérérnooits  publiques ,  lont  dcr" 
fef.  Off  Tm  condamné ÀTêfréfent^t  lit/  êfits qu'en        fonaions  àJa  placé*  au  nom  tics  perfoîinc»^ 


éÊmt.mU  trfdipk  entre  fit  mmtêi,;^  '/  ' 

RHPiésBNTBS  ,,Sîgmie  »  Mettre  éam  Velprn , 

«  dans  ridée ,  rappeler  le  ibuVenif  d^ytie  per- 

ibooe  I  d'une  dtjofJB.  MJft&mcU  de  9H  Ufthirs 

neuf  rèpréfmte  Iriin  U  fedftnm  &  hfi%^^  ^ 

Jen  jluie^-  Cet  efffant  mr  tifréfimti^plpfire  ft 

,  parfaitement  qifitmefenéUque  je  U  vHt.  îë  ne 

fattteis  voir  ce  km  léyqffli  ne  mt  rcprifinte  iM 

^perte^quefyaifiAc.''       Jft*^. 

Eftce  fens^  on  cBt,  S^éj^tfhfmibo\ni&ré  i 

-^  Se  itetti*e  dans  Tefpnt*  éaiisTidée,  le  rappeler 
lefouyeilîf  tfttnc  pérfonne  ,  d'urte  choie ,  s^i- 
.  Biaginer.  loéltf/ ffMi  que  je  pajfe  par  la /je  me 


répréfjMce  ^tfiiffëfi  arrivl  Repréfentex.-vout 
ci  qui  Éfhfèreit^  pifèUt  faiftex.  ceU.  Repréfen- 
iexr'^nu  iqtte  V9H$ nrrhex,  dansune lUdéjerte. 
Envoyant  ce  lieu  lÀU  fi  repréfenta^^ement  là 
perte  qu'il  j^  aveit  faîte ,  que ,  &c. 
^B?tii$ElHrÈ9L ,  Signifie ,  Etre  le  type  ;  la  figu- 
re de  oppék]^  oiofè/  Les  Cérémmtt  de  Tah-^ 
cwénejd  i  repréfitnoient  Ut  Myfièrct  de  la  Ln 


!w    < 


•uffit  Fîgufsr  par  krnineeau» 
^  if  le  âfeia ,  par  le  borici ,  occ.  Ce  Peintre  r#« 
préfente  IttékebrbatédUit.  Cela  eft  repréfenté  au 
natiirèl.  ÙltîéAUnnsfdrêpréfente  une  NatMté, 
Ueflampe  repréferimtt  loiù^te  famillt. 

H  figoMe  eno0#»  Exprimer  par  le  récit , 
par  U  mtoun.  M  tient  ajMtun  récit  9k  il  nous 
a  repr^ikti  Us  chefet  tràutéinmnenti  Ce  FréÀh 
catenrnmu  mreprffentfmàpfrpchet  4»  kt  niert^ 
avec  eOt  cêuleurr  fiinvei  ,  éune  manière  fi  ter* 
ribU,  à-c^OtPeitelébktt  repréfenttU  caranèri 


»   /  ' 


,  definhér^if  &^Ut  dhmfes  paffknt 
fucce//iveme0  a£ité^    •  >  ,^ 

Illignifie  aufl! ,  In^ter  pai^l^^n  ft  par  le 
difcQurs  ,  &  i|/e  dit  èartïomièremfm  des  Co^ 
médiens.  Lét  Ccmémem  repréfintéeiilf  ta  mêrt 
de  Fêmpée,  Itéfréfimeiet^  Anàrcmnepit.  Les  Ce- 
fhétbertf  dàxrent  rijp4Emtn  ttne  nouvelU 

piice.  Celui  qm^  i^^fmmt  It  prùtcipéiperfinna' 
ge  tfe  premier  vmrfmlied^e.  Céiii  q^i  repréfentm 
Céfar^  ÇèUe  qm  fepr^pnteii  Àfidremafti. 

\^T^'  que  LH  AiAa]fa4eurs  repréfement 
Jes  SSnvmr^s  qui  les  erwoiêni  ^  pour  dire ,  qu'ils 
fotit  revêtus  en  quddtie  façon  de  la  Dignité 
&  3h  pirérogatites  aes.Pujflànces  qui  les  en- 
voient. \0t  qui  rendit  cette  ajfemblée  encereplut 


ipà  tardent  droit  de  les  faire  fi  elles  étoient 
préfdites.  Au  facré  du  Rh  ,  fe  Duc  dt Orléans 
ripréfem^  U  Duc  de  Beûrgegne  ,  U  Maréchal 
deViUart  repréfentek  U  CeimitabU. 

•E» parlant  d'Une  peiionoe  conftitqée  en 
Dij^ité  ^Sc  oui  fait  fe  faire  refpeâer  &  faire 
refpcâer  (à  place  ^  en  cbnfervant  uin^  gravité 
convènableforfqu'eUeen  rernplit  Mbnôions/ 
'  on  dit ,  cpe  Cefi  un  homme ^repréfinte  bien , 
^  repréfeme  mec  Dignité  t  Et  nÏQt$  <te  verbe 
s'emploie  ablbiument  &  fans  régime.  On  le 
dit  encore,  pour  fignifîér,  qu'il  tient  table 
ouverte ,  qu'il  reçoit  beatîGOup  de  mondé  i  & 
que  par  une  grande  dépenfe  il  fait  noblement 
^^ honneurs  du  lieu  o^  il  efïplàcé: 
On  le  dit  aufli ,  d'Un  homme  dé  qualité, 
•    qui  a  un  grand  air ,  ÔC  qui^it  une  grande^é- 
penfc  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  fonôion  parti- 
culière.- '  '-  *  r^         •■';:.;■■'.      '\.         . 
RepeÉsbntéR  ,  SJignifie  auffi,  Remontrer,  t?» 
Mrepréfentaquec'étoitfej^éripiier  dans  unpé^ 
ril  évident.  On  eut  beuufyif^pre/èkfjtr  les  incon^ 
venions  eitil  teimberoit ,  luii'epéfcnt'^Uj  fuites  fa- 
•  cheufit  de  cette  démarche.  Voiik  te  qine  foi  à  vont 
^   rcpréfenter  la  deffitt.  ïl  a  pris  fin  parti ,  tou^^ 
que  Ven  Vëttrra  lui  rCfréfimer  ne  fer  vira  de  rien. 
Jêftiis  Migé di  ijo^i^réf^  devoir,,  ce 
^  f*^'  *fi4^  votr^^oir.  Un  tel  repréfente  trè^um- 
kUm^t  4mtre  Majeftt,,  Ivotre^Jlml^ 
Formule  <|oât  on  feit^rt  ordinàfremeot'dans  . 

KxpiisEKTi  .  iB.]pHt  II  a  les  fîgnrfîcations'dc 
fe*  verbe. 
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j-    -/.  Lç  Ambàffadmtrr  eêt  citdÙère  poàr 

repréfinterleifrs  VI0^L  On  dit  dans  le  même 
fens  »  ^glt^lff^f  qu'uA  Geuvêm^nr  de  Pra^ 
j    t^ii^rr  mM|Sf i  URH»  U  Frincfdi^U  exerce 

1  On  Et  iqjffn  >  d^tJh  liômme  chargé  d'une 
proqisatlott  f(>écialepour  faire  quelle  cho- 
ie au«bn^d'un  atrtit ,  (bit  Prince»  foit  partiip 
Oj^itt  tCfalUrcfréfinte  ccbâ  dam  il  à  precura-^ 
tien,éUmMàp9nvm.  \  '•*\./     ><|^ 

REPiiisENTBrii ,  Se  dit  encore ,  Des  hâ^tiers^jui 

font  reçus  à  récyciflir  xni  i  parttfef  use  fuc* 

v  ^eilion  comme  é(im  i  feflace  de  cenk  dont 

^  ils  trï^ent  originairement  Jcur  droit.  Il  fut  reçu 


N 


À  p)trtager  cetu  fucïpeffton  avé^^eetcUs ,  parce 
quil  repréfentoitfin  père,  Ilreprqfh^fa  mire ,  t^ 
par  fQwfimum  il  doit  partnrer  avec  hsfaurs  defa^^^R 


«y^  îtÉiWMÀNDE;  ftibfl.  fïm,  Rdpréhenfîon  , 
correftiQfl>faite  avec  autorité.  Grande ,  dou^ 
f9»  ffviré  rhrintande.  Faire  des  réprimandes,  il  . 
^^'/^  ^jf^  ^'  «i^Jpniif^i^/.  Çeft  un  grand 
.  faifitùr  de  répri^ndes.  Je  ne  ferai  peint  ce.  que 
vms  me  Mées  i  j'en  auroit^,  j'en  recevrois  des  ré- 
prûnandes.  Je  lui  en  ferai  réprimande.  Ceta  mérite 
réprimande. 

RÉPRttiANDÉR.  v,  aa.  KcpréndîTaucl- 
qu  uift  avec  autorité ,  lui  reprocher  fa  faute., 
Je  l'aifen  réprimandé  fur  telle  chofi ,  je  l'en  aï 
réprmsndi.  Il  ne  peutfoujpir  d'être  réprimandé. 

Qudpoeevmrf'ffil  de  nous  venir  réprimander  f 
RjéPRiMAimfi,  ft.part.      '  ^'         • 

REPRIMER,  it.pà.  Rabaiflèr ,  rabattre  ,  em- 
,   pêcher  de  fàifie  ^^ogrès.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
nairement en  Mdrarfe.  //  fdutrèprin^  U  vice . 
,  Us  abus  ,  les  malverffitbnt ,  la  licence.  Reprimer 

•  t  audace,  Vinfidence,  Fefgmily&c.  Lafévtrité 

•  dés  Leix  répritfu  tes  méchant^  lesféditieux.jlfaut 
réprimer  fis jé^fi^t.  On  et  réprimé  fin  ardeur  ,     r 

fin  impétue/ité.    ', 
RéPRnaiyiE.pàrt.    "  ^  ^'*  *  , 

REPRISE,  fubft.  fém.  Continuation  de  ce  qui. 

•  a  été  interrompu.  Le  mur  a  été  fait  i  pliéfieurs  ^ 
4teprifes.  Ce  feëme ,  ce  Hvre  4  étékmjprmé  a  plu^ 
fleurs  reprifis.'  |         *        •#<:*. 
.    On  dit  en  ce  fens  1  £4  riprifi  etun  précis.     - 
Affigner  en  feurifi  d^inflançc. . 

Reprise  •  Sipiifie  au/Ii^  La  féconde  partie  d'un  ' 
couplet ,  d'un  air  ,   d-tMe  chanfon.  ^y^nmf 
miemUreprifi  de  tette^hanfen  que  U  cmmefi^ 
cernent.  -^        s*  *  ..      . 
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-1  fin  de  &n  compté  ,  parce  qu'il  l*a  employé  en 
nxpc^tvf,  quoiqu'il  n<  Jf  eût  pas  reçu.  Chapitre 
Uiteprjfi.  Ses  rtprifiJ  mmimt  ipiuiîk  àmpumti 
:   mdtiiliyris,  ^    . 

.  JEn  .ternies  de  feù»  on  lipt>elle>  Mifri/i  j 

Une  partSe;,  qui  eu  d'un  certain  octobre  de 

V  CQups  liaéU.  Ils  omjolUtrùu  rewrifii^Hémbrc. 

/    AujLanlquenet  »  on  {ippelle^  Cattis  de  re* 
frife ,  Les  cartes  que  prennent  les  Coupeurs 
,   apr&  qie  lêqr  pren^ière  cafte  a  été  faite,  .     warr.  j||  > 

Entérines  d'ArcjÈiitedure.  on  appelle  .J?^-     ItÉPROUVE«Sri  aft.  Rejèjtér  une  Chofe  ,  la 
frj/î ,  l^a  rëpai;atioii  qu'on  fiâîtiun mur^ont        <léfapprouyèr.  L'Egtfe  m  rj^éuvi^éiu  detirï^ 


y  ttoir  regret.  Ce  w^f^fnarvHtfffr^htr 
yes  WÊirtutux  ,  méàs  ifous  avix.  m^f^é  i  cr^er, 
^yfi  dit  ea  termet  de  procédure  ,  Reprocher 
-dis  témÊhit»  Quand  une  partie,  uA  accufé  al- 
lègue des  rififoins  pour  fécufer  des  témoihs 
^CMÎme  A- étant  jM^  e^yables  ,^  recevables  à 
di^oftr  contre  nu*  D^àerd  il  rtfr^cha  hhj  ic) 

iKfPJboftffii ,  iii.  part.     \  ^ 

On  dit  proverb.  f^pùt^reprHhi^  imï 

effacé,  ^'■'>  *  *•*      '-%■■  , 
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on  rel^tit  les  fondemens  par  deffi)us  ceuvre. 

^  Ilfaut^akewtetBipriféàceéiur^ 

^  -    On  |f|!pelle ,  Repr^juv  en  termes  de  Pf  ati- 

.-.  que ,  Ce  que  les  v^ves,  les  enfàns -doivent 
,  reprendre  fur  une  fuccèflîbn  avant ,  tou- 
tes choies,  £//r^»  cH^ne  uUe  Terre  pur  fes 

\'    reprifii^-  -  "^ 

R^PROBAtlON.  fubft.  fém,  V,  Il  ne*fe  dit  ; 
qu'an  parlant  De  ceux  que  l>ieu  a  réprouve», 

;  Les ^ueftmiT  delà PredePinamn  ^ikla Répro* 
biaiion  fint  des  queflions  tùfficiles.  Ôéfi  une  mar^ 
que  de  réprobation  q^e  de  n'aimei^  péà  À  entendre 
laparole  de  Dieu,  \ 

REEROCHABLE.adj.  de  tout  genre-  Dign^ 

d'être  reproché,  //  a  pm  une  a^Honrefrechable. 

Ce  r^eft  pds  là  unefauit  reprocbable. 

,    Ilfe  dit  plus  ordinairement ,  Des  t^oms 

fufpefts ,  qui  peuvent  étre.rccufez.  Cp  témoin , 
»r      ceMnoî£nage  tfireprochahU^  ; ,    i^ 

'  REPROCHE,  fubft.  mafc.  v.  Ce  qu'on  objede 

à  une  perfoTine  ,  ce  qu'on  hii  remet  devant; 

\     les  yeux  ,  pour  lui  faire  lionte.  Grandfepro^ 

.  che.  Sanglant  reproche,  Jufies ,  înjufies  refrpchès^ 

lin*en"faut  pasyvenir  aux  reproches,  Si\ous 

'manquez,  à^eque  vous  m^avexrpromis  je  ifomen 
^-^^ferai  reproche ,  des  reproches.  J'en  m  reçu  des 

reproches,     '         -•     .  .».   1 

•Sans  reproche  ,  Se  dit  proverbialement  ^pou^ 

iîgnifier,  Sans  prétendre  Faire. dé  reproche. 

Sans  reproche  je  lui  ai  fait  plaifir,  jg  Vas  aidé 

danrfamifire,  '  «/  ^ 

V     :  On  appelle  ,  Homn^e  fans  reproche  ,  Un  ' 

homme  à  qui  on  ne  pet^t  rien  reprocher.  Le 

Chevalier  Boyard  s'appelait  le  Cheval  fans 

peur  &  fans  reproche ,  (?-  Louis  de  Uttrémoille , 

le  Chevalier  fans  peur. 

On  appelle  au  Palais  |  XfprorJbf/,  I^es  rai- 

fons  qu'on  produit  pour  liiîcufer  des  témoins. 

Fournit  de  reproches.  Fournir  des  reproches.  Il 
^"^  a- fourni  fes  reproches»  &  ils  cm  été  jugez,  per- 

tinens.  ..  .>- 

REPRQCHER.  y.  aft.  Objcfter  4  quelqu'un 

une  chofe  qu'on  croit  devoir  lui  faure  honte. 

Reprocher  à  un  homme  les  fautes  qi^il  a  faites, 
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rEgUft 
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nfens  W- 
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Reprocher  à  wte  perfonne  fes  défauts  ^fes  imper- 
feàions,  Lm  reprocher  fin  ingratitude.  Il  lui  rç- 
procha  ^^ifl^ilavik^m  en  selle  occafîon,On  fie 
Jauroit  lui  rien  reprocher,  Qji avet-'oous  à  lui  re- 
procher fn^f^t  confciencene  nie  reproche  rien.  Je 
n  ai  tien  À  lue  reprocher  là  dejfiis, 
')^    On  dit ,  Reprocher  un  plaifir^  reprocher ^un 
"^ienfait ,  pourdke  «  Remettre  devant  les  yeux 
^h  bienfait  >  un|>lai(ir  à  celui  qui  les  a  reçus  j 
;  comme  l'accufant  de  les  avoir  oubliez»     ' 
O  n  dit  dans  le  fty le  fam.  :  Reprocher  les  mcr- 
€€aux  i  quelqi^m ,  pour  dire ,  Faire  fentir  à 


•    ne,'  C^ifl  eme  pr^efition  fue 

^nnfrouvée.  ,.     ij^ 

On  le  dît  en  Thé^dgié 
Prédeftiner.  ^>ieu  r^preétva  & 
fonce.  Ceux  mu  DiâHiUi^i 
vesLele  toute  éternité* 
^ipRÔuvB  ,  ÛE,  part. 

On  dit  y  Abandmtner  fi*tl\ 
:  prouvé ,  pour  dire  >  Le  laiâei 
cai^e  de  fon  obftination. 

Il  eft  auffi  fubft.  &  alors 
que  Dieu  a  rejçtez  &  maudits.  Dielft\  veuille 
'  quenéus  neja^s  pas  du  nombre  des  réprouvez.. 
^  //  a  lesfentimeps  ePun  réprou^Ikà^y  a  \uun 
réprfuvé  qui  ptdge  parler  de  la  firtK  \ 

.    On  dit ,  d'Un  noiinn^t  qui  a  quelque  chofd 
de  funefle  dans  k  jpl|^noniiÉ ,  ^It  a\tn 
vifiige  de  réproiévé,    V"^^         '^^^i^^u 
REPl  ILE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  rampe ,  qu 
fe  traîne  fur  k  vÉltoie,  jûnimal  rutile.  Infclc 
reptile^  .,^  ."••'•'■■"  ..  ■    '^    ,. 

K  eft  plus  ordinairetnent  fubftintif^&  alors 
,^  foitt^  nom  on  comprend ,  non  feulement  ^ 
yT<MKel  animaux  qui  n'ont  j>6inr  de  pieds  *,- 
''  &  qtinampent  effedivement  ;  mais  générale- 
ment iuiiC ,.  Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  ii 
CouM^  qu'iis  ièmblent  lelliunerfurJ^  ven- 
ue. iDans  là  première  acceptioii^  on  dit  pro- 
preraent  ^  que  jLejCmni  efi  uéreptile ,  que 
le  verefim rept'tk.ÈimÊ^  fecoUcfè »  on  dic,^ 
àùflî ,  d^Un  lézard  .que  C^sm  reptile, 
R^ÇUBLlCAm,  AiNE.  adj.  <^  à^ 
*  la  République."^  6«fraimff7^i^^4^«^^^ 

On  le  dit  encore ,  De  tout  €0  qui  fav^ife     \ 
le^ouverncment  r^ublicaim  ,^i^ 
caihe^^prit ,  J^Jlewu  répubficain.M^ 
publu^nes:  '     *  ?►        -     .    , 

Il  fe  jprénd  ioffi  fubAan^vemeht ,  ^  fîgni- 
;  fie»  CelM^ 
V   que.  Cm  %m grand*  un.  vrat KfyttèBemm. 
WUBLiQUÈ.  fubft.  fiém.  Kat gouverné  par 
plufieori  La  RépubliqifUto^kmê^  tté  Républi- 
que d'Athènes,  La  République  d$PMl^  ^  de  Gè- 
nés  ydeliollande  ,<^,  Rome  n*0>jàmais  eu  plus 
d'éclat  que  daps.  te  temps  de  la^fS^êblique,  Il  y 
va  du  bien  de  la  République,  EtJd^  »  fermer  une 
:    RéptAHq0.  Semmre  en  République.  Sefacrifler, 
fi  dffffatèr  peur  la  République.  Le  terune  de  RépU' 
Iflique  c&mprend  égnkmeni  Hiét  pepMtre  &  Vt- 
tat  aiftocratique,  "\      ;.  ^        ' 

H  fe  prend  qaelquefôk>^  pour  Toute  forte 
d'Etat,  de  Gouvernement.  On  n^  doit  point 
^    foi^r  dans  me  Répubtiaue  bien^Ëcée  ,%'«'.  Le 
mépris  des  kix  efi  lapifiede^  République. 

On  appelle  fig,  La  RépubltMiédes  Lettres  , 
Les  gens  de  Lettres  en  généri^f  confidérez 
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eomm^Vib  fUroient  un  Cjorpà.Ya-tM  éptel- 
fÊê^  fhéft  de  mmtak  dans  U  Reitàluptê  dst 

©ndit  ilg^  4'Uite  fkmUle  »  d*unc  G)miiiu- 
nmnif  d'une  fociété  nombrenfe»  qu6  C«j/? 
êttttpttitf  RépttUUptf  :  oQ  k  dit  de  mémd  r 
d'Une  maîfon  oh  U" J^friuid  jnonabr^  de 
ménagdi.  ;4  v  -  '        v 

REPUDIATION,  rubft.  fém.  v.  Adion  de  ré^ 
pudiér.  La  tifuàmit^  a  hé  lang^temps  mcminuê 

RÉPUDIER.  V.  «a.  Renvoyer  fa  femm^  »  lui 
déclarer  qu'on  £iit  divorce  avec  elle.  lAsHi» 
kreux  »  k$  K<tmmns  étwnint  droit  de  rifu^^ 
Um-sfemmit  mt  certains  cas.  La  ReUp$n  Ofri- 
ticme  defandeU  répudier  fa  fommc^ 
RiPUDii  .  iE.nart  '    ,., 

RÉPUGNANCE,  fubft.  fém.  Oppofitîolîî  for- 
te d'averiion  pour  quelqu'un ,  a  quelque  cho« 
f(èy .  pour  quelque  cnofe ,  à  faire  quelque  cbo* 
kyJTai  grandi  répugnance  i  cela.  Pour  moi  je 
n^y\m point  de  répugnance.  Utft  malaiféde  vàin-^ 
cre  ieette  répugnance»  Il  y  a  conjenti^avec  répûg^ 
panât ,  fans  répugnance.  Il  a  de  la  repugnanc^e 
iage^  pour  U  wiariége.  Il  a  de  la  répug- 
nance  pour  cette  fommi 9, 

1ER.  verb.neut^  Etre  en  quelque  fa- 
çon contraire ,  ne  s'accorder  pas.  Cette  propo- 
^  fitton  répugne  i  la  première.  Ces  chofes  répugnent 
'  Pune  4  témr^.  Sa  vie  répugne  ifa  dofhinf:  Cela 
répugne  àirfens  comptun  >  répugne  aux  ntaximes  ' 
d*Etat,  répuhie  à  la  Reiigiên  0>rétienne.  Ton/ les 
autres  defirwent  telle  chofo  »  en  étoïent  et  avis  ^ 
nutts  un  tel  y  répugnoit,  Ty  répugrie^  entièrement. 
La  rmfon  ,  mongoiuy  répugne^  La  mère  répug» 
noit  à  ce  mariage\^  > 

On  dit  adu  abfi^kunent ,  Cela  répugne ,  î/jr 
a  éjuelque  chofo  dans  ce  au' il  dit  qui  répugne ,  po^r 
dire,  Celafe  contreoit ,  il  y  a  quelque  cnofe 
qui  fe  contredit. 

On  dit ,  Cela  ms  répugne  «pour  dire  »  J'ai  de 
Tavérfion  t  de  k  répugnance  pour  cela.  Cette 
propofition  me  répugne, 
REPUTATION,  fubft.  fém.  verbal.  Renom , 
eftime ,  opinion  publique.-  Bonne ,  haute  ^ gran- 
de réputation.  Méchante  ^  mauvaife  réputation» 
Réputation  éqûivUepu  yioutet^e.  Il  efi  en  bonne  y 
en  mauvaife  réputation.  Jl  efi  en  réputation  de<^o^ 
leur  y  de  chicaneur.  £n  quelle  réputation  efint? 
lleft  en  réputation  d^Ùnme  fotgejt homme favant, 
bel  ejprit.  Réputation  brillante. 
Quand ,  Réputation ,  fe  met  abfolument  ^ 
faasépithète ,  il  fe  prend  toujours  en  bonne 
pdLTUlktfi-en^éputation.  Il  a  de  la  réputation.  Il 
a  beaucoup  de  réputati^.  Il  efi  fort  en  réputation 
parmi  les  Savans  ,  parmi  lés  gens  de  guerre.  Ac^ 
quérir  delà  réputation.  Sar&kuHon  efi  bienfon* 
die ,  mal  fondée.  Avoir  foin  de  fa  réptaation.  TVr- 
nirja  réputation.  Bleffer  y  flétrir  ,  diminuer ,  en- 
tjomer ,  noircir,  purger  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Cela  fait  tort  y  donne  atteinte ,  nuit  a  fa 
réputation.  Il  lui  a  otéfa  réputation.  Se  mettre  éh 
réputation.  Mettre  quelqu'un  en  réputation.  Il  a 
perdu  fi  réputation.  Je  le  perdrai  de  réputation. 
Cefi  un  homme  perdu  de  réputation,  Hafarderfa 
réputation,  Cefi  une  tache  a  fa  réputation.  Il  fait 
ajjàut  de  réputation.  Ily  va  defaréputatmf^KCefi 
un  homme  de  réputation.  L'avantage  que  ce  Prin^ 
ce  a  remporté  y  commence  i  donner  de  Ut  réputa- 
tion kfos  armes.  Cela  a  fort  établi  fa  réputation. 
Torae  II.,  > 


Skrvhrei  fit  tentation.  Ùécbeir  defaréputa* 
tien.  Sa répniatioà^ fort  d(çhitei  ,  .-]^ 

On  dit  auflî  »  Des  çhofes  y  qn*EMesfont  en 
réputathm ,  pour  dire  ^  ao*£llet  ont  le  renom 
d  être  excellentes  dans  ImCiKfpèce.  Le^Pofr 
fiés  de  cet  Aueeter  font  en  grandi  réputatioet.Les 
!vins  de  Canariâ  r  les  Courfiert  de  Naples ,  les 
.  chevaux  êEfpagnefont  en  réputaàon. 

RÉPUTER.  V.  aô.  Éftimer ,  préfuracr  ,  croire  ; 
compter  ,  tenir  pour ,  dcc^  On  le  réputoithem^ 
•"^  )f^*  ^^^fi  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
le  répute  pas  capable  d^  avoir  des  Charges  y  des 
Bénéfices^  &c.  Cette  Ville  a  toujours  été' réputée 
«fil»  tel  Eveché,  dfmie  telle  Province.  Je  le  fé^  . 
putois  homme  éthonneiÉ^.  . 

RiPUTi ,  ^B.  part.  Cenfé.  Ifn  hmme  abfent  pouf 
les  paires  de  fa  Compagnie  y  efl  répute  préfont.     . 
•  -  '        ••  »        « 

RE  Q 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  v.  Terme  de  I^a- 
lais.  Qui  requiert,  oui  demande  en  Jufticfe. 
Le  Bénéfice  a  été  donne  ai^  premier  requérant. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftantiv.  Cefi 
Imquiefi  le  requérant.  \ 

REQUÉRIR.  V.  aô.  Je  requiers ,  tu  reqiderj ,  il 
reqmerty  nous  reqti^;ons  ^.vous  requérez. ,  ils  re- 
qmereât:  Je  reqt^ou.  Te  requis.  J'ai  requis.  Je 
requ^tM.  Rifuîers^  requérez..  QucjerequiêfK 
Que  je  reqi^e.  Je  reauerrois ,  &c.  Prier  de 
•    quelque  chofe.  Qui  eft-ce  qui  vour  ^n  a  requis. 

^    Celtud  qui  n^en  a  requis.  Il  en  a  été  requis, 

RB(^ui&iR ,  En  termes  de  Palais  ,  fe  dit,  Des 
parties  oui  démandent  quelque  clvafe  en  Jufti- 
ce.  Ainu  pour  l'entériri^meilt  des^  Requêtes  , 
on  fe  (ert  de  cette  Formule,  Soit  fait  ainfi 

Îu'il  efi  requis.  Il  fe  dit  auflî ,  Des  ,Gens  du 
loi#  Le  Procureur  titt  Roi  a  reqitis.  Il  requiert    • 
pour  le  Roi,  Oui  fur  ce  &  requérant  le  Procureur^   ' 
Général,  , 

On  dit,  Requérir  uf^0énefice  ,  pour  dire  , 
Se  préfehter  au  Pollaieur  pour  être  pourvu , 
d'un  Bënéfice^acant ,  fur  lequel  on  a  droit 
en  vertu' de  fes  Grades ,   ou  d  un  Induit,  ou   • 
du  Serment  dé  Fidélité.     '     ^   . 

On  dit ,  Cela   requiert   célérité  ,    diligence.  . 
Cela  requiert  votre  préfence  ,  pour  dire ,  Cela 
demande >  cela  exige,  &c.  On  dit  dans  Je  \ 
même  fens  »  La  nécejjité  requéroit  que  ,  &c.  Au* 
tant  que  la  nécejftté  le  requéroit. 
Requis  ,  isç.pkrt.  * 

On  dit ,  Il  a  l'âge  requis  ,  il  a  lesquajfitez.  re- 

qutfes  pour  pojfédericette  Charge  ,^  pour  dire  , 

L'âge  convenable ,  lesqualitez  néceffaires. 

REQUÊTE,  fubft.  fém.  v.  Demande  par  écrit. 

Préfenter  reqtiete  au  Confoil  ,    ait    Parlement. 

D^et.  votre  requête.  Un  tel  Juge  a  rapporté 

n^  requête  y  efi  chargé  t^  ma  requête.  Il  deinan* 

df  par  fa  requête.  Il  y  a  tant  de  chefs  dans  fa 

requête.  Sa  requête  tend ,  va  a  telle  fin.  Les  fins  , 

*  les  conclufions  tnne  requête.  On  a  entériné  ,  ac'^ 

cordé  fa  requête.  On  a  rejeté  fa  requête.  Sans  avoir 

égard  À  la  requête.  On  a  mis  néant  au  bas  de  fa 

requête.  Répondre ,  figner  une  requête.  Sa  requête 

fut  communiquée  aux  Gens  du  Roi,  Débouté  de  fa 

réquAe.  Demandeur  en  requête.  On  a  ordonné 

'  que  la  requête  fera  jointe  an  procès,  Oudpronon-' 

céfur  fa  requête.  Arrêt  fur  requête.  ^ 

Il  fignine  auili ,  Une  demande  verbale,  pu 
de  vive  voix  ,  6t  quelquefois  i  Une  fimple 
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lire. :^f iLi^ifri  i  /if  r#fii^/«  4uu jt^m  ftlsl 
y  a  fait  ùMifi^H  Ufovîir.  Il  dl  du  ftyle 

lier.  ;  ,  '..^/..i/tjj*^  /.  ■  ^î^y-  ■•'>^-.'  \  ^ 
n  appelle  »  îdifiiti  CtvUi  ,  Une  Requête 
éà^Air  des  mojetis  autori&z  par  TOrdon- 
naxice  >  oh  demande  qu'un  yocès  iugë  Cbn- 
traliiftpirement  foît  revu  »  oc  que  let  parties 
foient  remîfes  au  même  état  où  elles  etoient 
avant  l'Arrêt.  Si(  pourvoir  par  Reijueti  eivUi. 
FrenJre  Requête  civile,    . 

On  appelle ,  Maîtres  des  Requîtes  ,  Des 
Magiflrats  qui  ont  voix  délibérative ,  &  qui 
rapportent  ies  requêtes  des  parties  dans  le 
Confeil  du  Roi  ou  préfide  le  Chancelier  de 
France.  Une  Charge  d%  Mojtre  des  Requêtes. 
Doyen  des  Maîtres  dis  Requêtes.  Les  Maitrei 
des  Requîtes  ont  entrée  dans  tous  les  Fétrlemens 
du  Royaume  (fi*  y  prennent  Jeance  au  dejfus  du 
Doyen  i  mms  il  isy  en  f  eut  avoir  que  quatre  en 
mime  temps.    ._J^ 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ont  auflS  un  Tri- 
bunal au  Palais ,  qu'on  nomme ,  Les^ktquetes 
de  P Hôtel.  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  Notre^ 
Jfitel ,  Juges  Souverains  en  cettç  partie,  Ils'efl 
•pourvu  en  -  vertu  de  fin  Commit  timus  aux  Requê- 
tes de  l*  Hôtel. 

Il  y  a  encore  utt  Tribunal  au  "Parlement , 
'qu'on  nomme ,  Les  Requêtes  du  Palais ,  où 
l'on  juge  Gf^  première  infiance  les  Caufes  des 
privilégiez  qui  s'y  pourvoient.  La  première  , 
lafeconde  Chambre  des  Requêtes.  Préfident  aux 
Requêtes,  Une  eomndjpon  aux  Requêtes.  Il  a  fis 
caufij  commi/es  aux  Requêtes  du  Palais  >  ou  aux 
Requêtes  de  l'Hôtel  À  fin  choix. 

On  dit ,  en  termes  de  Négoce  &  de  Com- 
merce,  d'Unechofe  quieft  rôrt  recherchée  ; 
q\X'EHe  eft  de  requête.  Cette  marçhandifi  eft  de 
requête.  Et  il  ^  a  Une  forte  de  petits  pâtez  , 
V|u'on  nomme,  Patez.  de  requête.  \ 
REQUIN,  fubft.  mafe.  Gros  poiflbn  dé  mer 
très-vorace,  qu'on  appelle  autrement,  Cfe/>» 
de  mer, 

REQUINQUER  ,  SE  REQUINQUER,  v. 
neut.  pair.  Il  fe  dit ,  Des  vieilles  qui  fe  pa- 
rent plus  qu*il  ne  convient  à  létir  âge.  Cefi 
une  vieille  qui  fi  requinque^  Il  fe  dit  auilî  quel- 
.  quefpis  «JDes  vieillards.* Il  eft  ironique  &  fa- 
milier. 

REQUïN<ii;i,  iz,  part.  Vieille  requinquée.  Vieillard 
requinqué, 

REQUINT.  fubft.  mafc.  La  cinquième  partie 
du  quint ,  que  Ton  paye  au  Seigneur  outre  le 
auint ,  quand  on  vend  un  fief  qui  relève  de  fa 
Seigneurie.  //  a  p^é  le  quint  &  requint.  Les 
droits  de  quint  &  requint  ne  fi  payent  qu'en  cer- 
taines Provinces,- < 


4e  V 
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RE^^IIilpANT.  fub.  P'  Tcriuç  de  f  radqJe. 

Demande  conteoaotJ^  raîfont^  moyens  de 

.  rdcifioa.  On  a  jugé  U  refiindant*  Par  cet  Arrft 

§n  n'a  jttgéque  le  rffiindatit.  L'Ordonnance  dé^ 

fend  di  juger  en  même  itentps  le  refcindant  &  U 

RESCINDER,  v.  aft.  Terme  de  Pratique;  Cat 
V    fer ,  annuler  un  Aâe  coqtre  lequel  on  s'étoic 

pourvu  par  Lettres  du  Prince.  Il  4fmt  refiin^^ 

der  P obligation^  le  contrat  ,&c. 
RESCISION,  fubft.  fém:  Terme  d^  Pratique. 

Caflàtion  des  AAes  »  des  contrats  >  contre  lef^ 
'  quels*  on  iè  pourvoit  par  Lettres,  du  Prince. 

Obtenir  eles  Lettrst  de  refi^on.  Faire  entériner 

des  Lettres  de  refiifionj^ lia  demandéïarefiifion 
£untelABe.   ^        ,        v 

RESCISOIRE.  iubft.  ratfc  terme  de  Pratique. 
Ce  que  I^n  demande ,  ce  qu'on  pourfuit  en 
vertu  du  refcindant»  Lerefinndant  &  le  refii" 
fiirenefintpas jugez, parMmêrne Arrêt;  .\   . 

RESCRIPTrON.  fubft.  Éfei.  V.  Ordrç,  man- 
dement par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou« 
cher  certaine  fomme  fur  quelque  fonds ,  fur 
quelque  perfonne.  Ùp  lui  a  donne^tne  rejcrip^ 
tien  de  mille  écusfier  un  telfirmier.  Il  e(l  porteur 
ePtme  refiriptionfur  le  Receveur  des  Taiues. 

RESCRIT.  lub.  mafc.  Réponfe  des  Empereurs 
fur  les  matière ,  fur  le(quelles  ils  étoient  cpn- 
fultez  par  les  Gouverneurs  des  Provinces.  // 
y  a  plufieurs  referks.  des  ^^fnpereurs,  qui  fini 
partie  du  Droit  Romain, 

Il  fe  dit  au/Il ,  Des  Réponfes  des  Papes  fur 
des  matières  Eccléflafliques.  Les  refnits  (les, 
Papes  font  partie  des  Décretales»  . 

RESEAU  ou  RÉZEAU.  fub.  mafc.  Petk  rets. 
Tendre  un  réfiau.  Mettre  Se/  réfiaux  a  P entrée 
•  du  terrier  y  pour  prendre  des  lapins. 

U  fe  prend  plus  ordin^rementi  pour  Ufi 
ouvrage  de  fîl ,  de  foie,  de  fil  d'or  d\d'^- 
gent ,  ^ait  par  petites  mailles  en  forme  de  rets. 
Toilette  de  réfiau.  Coiffe  de  refiau.  Dentelle  a  fond 
de  réfi.tu.  :  >. 

RÊSERyATION..  fubft.  fém.  verbal.  Aaion 
par  laquelle  onréferve.  Il  ne  fe  dit  guère  , 

3 n'en  parlant  Du  droit  que  le  Pape  exerce 
ans  les  pays  d'Obédience  ,  de  le  néferver  la 
nomination^  la  collation  de  certains  Bénéfi- 
ces ,  quand  ils  viendront  à  vaquer.  On  parle 
fiuvent  en  matière  bén^ciale  de  refirvations.. 

Il  fe  dit  auffi  ,  Des  droits^qu'on  s'eft  réfèr- 
vé  dans  un  Ade.  Sans  préjudice  de  .fis  autres 
demandes  &  réfervatkns.  lia  rèfigné  fin  Bénéfi- 
ce avec  réfervatian  £une  penfion. 


REQUISE,  fubft.  fém.  verb.  Il  n'a  d'ufage    RÉSERVE,  fub.  fém.  Aftion  de  rcferver.  2?^;// 


que  dans  cette  façon  de  parler  adverbiale ,  ou 
Ton  dit ,  qu*£/]»f  chofi  fira  de  requife ,  pour 
dire,  qu'Elle  fera  rare,  ou  qu'on  en  aura 
befoin.  Il  eft  vieux. 

RÉQUISITION,  fub.  fém.  v.  Requête  .  aftion 
de  requérir.  A  la  réquîfition  d'un  tel.  Sur  la  ré^ 
quifition  du  Procureur  du  Roi.  Surfaftmple  ré- 
quifition. 

RÉQUISITOIRE,  fubft.  mafc.  Terme  de  Pa^ 
lais.  Ade  de  réqùifition  qui  fe  fait  par  écrit , 
fur-tout  par  Iç  Procureur  du  Roi ,  ou  par  ua 
Procureur  Fifcal.  Son  Réquifitoire  n'efi  pasfavo^ 
rable  à  telle  perfonne.    . 


ce  Contrat  il  a  fait  plufieurs  réferves.  Il  a  dofjni 
fd  Terre  i  forme  fans  faire  aucune  réfirve. 

Il  fignifie  auftî ,  Les  çhofes  réfervécs.  Les 
réferves  de  fa  terre  moment  plus  haut  que  ce  qui 
eft  é^ermé. ,  ..  ^ 

Corps  de  rbservè  ,  Signifie  en  termes  de 
Guerre ,  Des  trobpes.  que  le  Général  d'Ar- 
mée réferve  en  un  jour  de  bataille,  pour  les 
faire  combattre  quand  il  jugera  à  propos.  Le    > 

.    Corps  de  réferve  a  été  caufe  du  gain  de  laba-  ^ 
Uàne.  On  détacha  deux  mille  hontmes  du  Corps 
de  réferve  pourfir^fier  PaUe  gauche  qui  pHoit^ 
£n  termes  de  Marine  on  appelle  (impie- 
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i<^jfc  Pratique, 
it  i^  moyens  de 
I.  Far  cet  Arrft 
Ordonnance  dt^ 

rijçi9dém$&  U 

Pratique.  Çaft' 
îquel  on  s'étoit 
li  a  ftit  refcm^l 

■  -  .<  '■■,  ,.  ■  j  ■■ 
le.d^  Pratique* 
ats ,  contre  Içf. 
très  do  Prince. 
Faire  entériner 
lande  la  refcifien 

ne  de  Pratique, 
on  pourfuit  pn 
ant&  U  rejeta 
ie  Arrêt.  .\   . 

Ordre,  map'- 
nne  pour  tou- 
ue  fonds ,  fur 
inPUne  rejcrip^ 
r.Jl  e/f  porteur 
des  Taiâet. 

les  Empereurs 

Is  ëtoient  cqu- 

Provinces.  // 

nurs,  f  M  fçnt 

\  des  Papes  fur 
Les  refirits  (les, 
,*  ■  ■  .  ' 
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!  tMiSbi,Lé  f^t;# ,  G^ntifi^  nombre  dé  valf- 
.  /Qttdx  placez  hors  des  Wnai«  &  deftinex  à  ie- 
<  €xyéni  ceux  qui  «n  ont  befoiif.  Ce  vm^m  i^ 

-  en  ligne .  &  Ir autre  émide  la  réfirve.      ,  , .  A 

A  tA^i'i^iiBmVx,  Façon  de  parler  a<k«|fpilé. 

K^wçtfùofull  aierdu  êensfes'^iensÀ  la  réfir- 

^i  d:fmepnke  màijin.  UieteUmendaMijÊ  lef9ti^ 

^em,  die  fakre  tels  &  tdf  kénx  k  UfJpr^M, 

&c*ll  4  fort  ki^  refà  tmu  Ummde ,  a  la  réfir* 

^  ^vedesels&ùls,       y^,  i.  ■ 

Sans  réserve  »  Façon  de  parler  adv«i^iale« 
Sâàs  exception.      ->>       v.       ^" 

En  ÀàsBRVB  »  Façon  deparlef  adv^iale.  A 
part  %  à  quartier.  Il  a  mis  tant  Jt argent  en  rifor^ 
ve.OnneU-furfrendjamms  »  il  a  tenjettrs  ftel* 
qmchêjimréfirveé  A 

KÊSERVE.  fubft.  féni.  OffcrÀîoii  iCiïCxmfptc* 
r^ùon  rrciMoe.  Cit  hemme  ne  parle  jamais  ff a- 
vec  heatêémtp  de  rifirve.  Il  keit  fert  incenfimti  , 
Uenufe  maintenant  ai>eùplusde  riferfe. 

RÉSERVÉ  .  ÉE;  adj.  4iwn|pe^  «foet , 

v^ut  ne  fe  hâte  pas  trop  de  dire  ^liî -Al  >  faire 

connoître  ce  qu'il  ptnit.llfaut  itr^fiêif^fir- 

W  avec  ces  gens-U.  On  n§  jaurek  être  tnp  ré* 

Jervé  kparSr  défiât  àeridauir  Us  autres^  Une. 

outré  fois  je  firai  plus  réjirve  à  dire  mpt  avis ,  k 

dênner.descerfeiù.Kfl^véenpareles.CeÙefem'', 

me.^  fart  réfrifée.  ^    ^  > 

V  a  fe  met  quelquefois  fubdantivement*  Cet 

r    Jt0mnu  fait  hêen  le  r^vé. 

■  n  Qn  dit  y  qu'C/W  fommefait  bien  la  réfirvm^ , 
,  ponr  dire  >  qu'Elle  veut  p^oitre  avoir  plus 

devertuqa'elle^'eiia.  ' 

RESERVER,  v.  9J^:  Garder ,  retenir  qu^que 

chofe  du  total.  Ité  vendu  la  pr^iété  de  cette 

/  l^rrt  f  mais  U  s'en  efi  rifervé  fufufrmt  »  la  feidf- 

Jance.  H  a  vendu  kifrm$s  de  fon  jardm ,  &  s^en 

eft  jréfofwé'^tastt  d^ arbres»  Il  veut  danner  tout  fin 

;  biennaux  pauvres ,  a  fis  enfans  ^&  fi  réfirvcr 
fiulement  tant.  Il  a  rifignifin  Bénéfice  «  mms  il 
s* eft  réferifé  une  penjion*  VEveque  fi  réforve  le 
pouvoir  tnàjouire  de  certains  cas.  La  Cour  a 

■  i^&^  ^  f^^f'^f  ^  aréfirvé  k  fmre  droit  foir 
ies  intérêts.  Il  réjirve  le  re/te  a  un  autrjt^jtpnps. 
Le  Fapefo  réfirve  la  provifien ,  la  colÊHm ,  la 
prévention  de  certains  Bénéfices,  Le  Roi  ieft  ré- 
firve la  cojnnoiffance  de  cette  affaire.  Dieu  s^eft 
réfirvé  la  vengeance. 

On  ixt ,  Se  réferver  k  faire  quelque  chofi  ,  fi 
rtferver  k  Parler  ,  pour  dire  »  Attendre  «  re-- 
roettre  à  faire ,  à  parler ,  quand  on  le  trouvera 
à  propos ,  en  >.te!Âps  &  heu.  Je  me  réfirve  k 
faire  ceUt  en  tei  temgfé  Je  me  réfirve  k  parler 
quand j'aurm  entenduvos rai/ôns. 

On  dit ,  Se  réferver  la  replique^^pouT  dire  , 
Déclarer  qu'on  veut  répliquer.  Et  on  dit , 
quUn  Avàtat  prie  les  Jwes  da^  lut  réferver  la 
repËque  >  pour  dire  >  qu^  Il  leur  demande  la 
permiilion ,  le  droit  de  répliquer  quand  il  en 
fera  temps. 
RisERVJSB  »  Signifie  àoffi  »  Garder  une  chofe 
pour  un  autre  temps  ,  pour  un  autre  ufage , 
la^éùager  pour  une  bonne  occafion.  Rejer^ 
vex,  ceeHfiours  Ik  pour  une  autre  fois.  Il  eft  b^ 
de  réferver  de  Varisent  pour  Us  befoins  imprévus. 
Un  hotnmefage  réjirve  fis  anus  peftr  les  occafions 
ejfentietles.  Le  Gouverneur  de  cette  F  lace  ne  veut 
point  faire  defirtie/ ,  U  rHêrvefes  gens  pourfiA- 

unir  loi  attaques.  Il  rejejrve  ce  cSevttl  four  wt 
j^ur  dt  bataille. 

Tome  IL  \ 


£■3 


rtffryez.  .   Les  pécher 
ou  le  Pape  qui 


RisBRvi  »  il.  pak^ 
On  appelltj  < 
doQtil  n'^  a  qufi 
puiilê  ab^udre*  ^;r^ 

RESERVblk;  fuf)({;  fltelb;  lieu  fiùt  exprès 
pour  y  réferver  tertaniea  chofe^..  Il  ne  le  die 
^proprtment  »  qued'vn  lieu  oii  Ton  Amàth 
Ses  eauic ,  ou  dans  lequel  on  coûferVe  du 
pot{htï.Vu  yjfervéjir  de p^ »  dé  ciment ,  dé 
llmfe.  Un  réfirveèr  di  cem  muids  eteau ,  //  a 
toujours  quantité  de  pé/fou  danâfin  réfirveir.  Il  a 
f^  pocher  fin  grauéétaitg  ,  &amis  têu$UpiuS 
ieau  feàÇou  dans  fou  rétervoir.  Il  faut  radrmmne^ 
derUréfervnr.Unemutpasteau, 
/     On  appelle  •  La  véâcole  du  fiel  V  Le  refera 

^^deïïbiU.    ^^V.  ^ 

RëSEDIL*  fubft.  ma^.  Il  fignifié  la  même  cho- 
fe que  Réfeau.  Il  feft  vieux.. 

RÉSIDANT,  ANTP. adj.  verbal.  Qui  réfîde; 
oui  demeure.  Le  lieu  oh  il  eft  réfidant  ^  où  elle 
HekréUante.         /  ^^ 

RÉSIDENCE,  fublt  fém.  verbal,  bemèure or-* 
dinairf^^  quelque  ville  i  en  quelque  lieu ,  eri 
linéique  pays.  îi  fait  fa  réfidenceen  tel  Heu.  Cejt 
teliiudjsfaréftdence, 

ÉsiDKNCE^Seditaulli,  Du  (îéjour.  aft'uer  & 
perpétuel  d'un  Officier  ou  d'un  Bénéficier, 
dansklii^  *de  fa  Charge  ,  de  fon  Bénéfice," 
Ce  Magjftrat  ne  peut  fmre  le  voyage  ,  k  caufe  dé 
la  réfidcnce  k  laquelle  fa  Charge  V chiite.  Les 
Ëviquis ,  les  Curez,  fintybligez,  i  ta  refidence. 
Il  y  a  des  Bépéfices  qui  Mgent  k  la  réftdence ,  k 
réfidencif  qui  demandent  ufidertce*       ^    ^ 

RisiDENCE ,  Se  prend  auflî,  pour  Le  lifeu  ddria 
réfîdence  ordmaire  d'un  rrincè ,  d'un  Sei- 
gneur. Une  telle  ville  eft  la  réfîàencTd'un  tel 
Frince,  , 

Résidence  ,  Se  dît  auffi ,  De  TEmploi  d'un 
Réfident  auprès  d'un  Prince,  -^w  retour  de  fa 
Résidence,  Je  demande  une  telle  Rejidence, 

Résidence  ,  En  termes  de  Chy mie  ,  fîgnifie  » 
Ijt%  parties  les  plus  groilières  qui  s'amaffent 
au  fond  d'un  yafé,  après  que  la  Hqueur  qu'il 
contient  s'eft  repofée.  On  juge  de  la  qualité  des 
eaux ,  des  liqueurs ,  par  leur  réftdence, 

RESIDENT,  fubft,  mafc.  Celui  qui  eft  envoyé 
de  la  part  d'un  Souverain  vers  un  autre  pour 
réiider  auprès  de  lui  >  &  qui  eft  moins  qu'ui^ 
Ambàflàc&ur,  &  plus  qu'un  Aèrent.  Le  Réfî-^ 
dent  de  Ptance  a  Genève ,  k  Hamsourg.  Le  Ré» 
fident  de  P Eleveur  Palatin  k  la  Cour  de  France, 
Il  n'a  vas  ta  qualité  d'AmbaJfadeur ,  il  n'a  que 
celle  JU  Réfident, ,  s 

RÉSIDER,  verbe  iieut.  Faire  fa  demeure  eii 
quelque  endroit.  //.  ffl  iune  tello»  ville ,  mais  il  * 
réftde  erdinéàrement  k  Paris.  On  l'a  mis  à  la  taille 
au  lieu  ok  il  réfidoit.  Il  y  a  des  Bénéfices  qui  oUi^ 
gentk  réftder,  ' 

On  dit ,  Toute  F  autorité  réftde  dam  la  ver^ 
finneePun  tel ,  pour  dire ,  qu'il  a  toute  1  au- 
tïïttté. 

On  dit  auflî  fig.  qa^Un  homme  croit  que  toute 
ta  fagejfe,  toute  la  fdence ,  toui  le  bon  fins  ré* 
fide  eUuisfa  tête  ,  pour  dire ,  qu'il  fe  croit  feul 
fege ,  feul  (avant;  Se  avoir  tout  le  bon  fens 
en  partage.  ^ 

RisiDER  ,  Se  dit  abfolument ,  d'Un  Evêque  , 
d'un  Bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu  de 
fon  Bénéfice. 

RESIDU,  ful^.  mafc.  Terme  de  Commerce^ 
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Le  reftant.  J^r^Un  du.cmtf^.  FourîerifiJfi  nout 
in  cmfjÊÛrMx.  Jl  m* éi  fini  fin  bilUt  du  rjmu. 

^  n  fe'dit  auffi  9  Dti  nombi^  oui  reite  d^ine 
divifion  d'Anthinéû(]ue  «  1>  r#/MK  A.ifW^  4- 
vifim  iflt treirjt.       '  .  .^^- 

RÊSiaNANT.  ftb/t  miîfe  vcAal.  Celoî  qui 
réfigne  uit  Office  oir  un  betaëfice  i  qtielt[u'un. 
La  réjignaihn  n'intpaï  dé  lieu ,  fétrci  ant  U  r/- 
fynant  mourut  avam  àn'ilkfiU  néM. 

RÉfSKSNATAIRK.  fabft.  mafc.  verbal  Cehii 
à  qui  on  a  réfignéoh  Office  ou  un  Bénéfice, 
r  -  ^/i?».- ^-*  ^  u^ ï^^. x_.  £^  réf^natmrê 

Démiflîôn  d'un 
^épgknùon 

ntrfa  refignation  €»  blanc.  Il  n'a  pat  vânlu  Oc 
cepter  là  tipgnatkn  ip^oH  h$i  avûit  faite.  Le  flf^ 
pea  adfàs  Ha  réjt^niitn.  R^fjgnad^  pn  jhvm:* 
Réfiçnamn  fwe  (^fimpk.  '^^'^:\ 

if fe  difoil  àuffi'^aàfrtfbis  ,  Z>e  la  diiiii^ 
d'un  Office ,  d'une  Charge. 
RâsiGNATtoN ,  Signifie  encore  ,  ^jântdoiiné- 
ment  à  la^volonté  de  Dieu.  Ilefi^ià»rt  avec 
beaucoup  de  rtfignatkm.  Grande ,  en^e  réJSlgnar 
tion  À  la  volonté  de  Dieu, 

RÉSIGNER.  V.  aô.  Se  démettre  d'un  Office, 
d'un  Bénéfice  eri  faveur  de  quelqu'un.  Réfi^ 
gner  un  Office  de  CbnfiiUer ,  de  Tréfirier  de  Fran- 
ce i  ilne  Ch'aunftte ,  un  Prieuré ,  une  Cure ,  &c.  à 
.  ,  «»  r^ /.  Lorfqu  on  dit  abfolùment  Ré/tgner ,  on 
entend  ordi^iNwient parler  d'un  Bénéfice.  // 
efl  mort  fans  réfî^ner  ^Jant  avojrréfigné,  H  n^a 
jaseuletempierifigner. 

On  dit  yRéJtgnerfiname  k  Dieu ,  pour  dire  > 

.  Remettre  fon  amc  entre  les  mains  de  Dieu  : 
Et ,  vîf  rêpgner  4  la  volonté  de  Dieu ,  pour  dire , 
S'abandonner ,  fe  foûmettre  à  la  volonté  de 

RésiGNé ,  ÉE.part.  H  a  les  (îgnîficatîons  de  (on 
verbe.  Il  ejl  mort  bien  réjtgné a  la  volonté  deDieu» 
Il  eft  mort  bien  ré/îgné, 

RESILIATION,  fbb.  fém.  v.  Terme  de  Prati- 
que. Réfolution  d!}iTi\ett.^Laréfiliation  d^un 
bail  ^  etun  contrat. 

RÉSILIER.  V.  aft.  Cafler  ,  annuler  un  Afte. 
Les  luges  ont  réfilié  ci  contrat.  Il  travaille  À 
faire  ré/ilier  fon  bail.  Ce  Contrat  a  étéré/iUé.    • 

Résilié  ,  ÉE.  part,     j 

RESINE,  fub.  fém.  Matière  înflamanbie ,  grafle 
&  onûueufe ,  qui  coule  ,  qui  fort  de  certains^ 
arbres;  comme  font  le  Pin  ,  le  Sapin ,  le  JPi- 
cea,  le  Lentifaue  ,  le  Térébinthe,  &c.  Il  y  a 
des  réfmes-vlus  tiiji^s ,  d'autres  plus  fichis.  U 
Camphre  efl  une  efpece  de  réfine.  La  réfine  du  Len^ 
tifyue  s'appelle  Maflic. 
Résine  ,Se  dit  plus  particulièrement.  De  celle 
qui  fort  des  Pms  &  des  Sapins.  Un  papt  de  ré- 
fine:  Un  flambeau  de  réfine ,  de  poix  réfine.  Cela 
fent  la  réfine. 

RÉSINEUX,  EUSE.adj;  Qui  produit  la  réfi- 
ne ,  ou  qui  en  a  quelque  qualité.  Les  arbres  ré^ 
fineux.  Ce  bois  efi  un  peuréfineui.  GoSu  réfi' 
neux.  Odeur  réfineufe. 

RESIPISCENCE,  f.  f.  Reconnoiflance^e  fa 
faute  avec  amendement. ///r#rrrtfiii^ri<fir/  un 
grand  dérèglement  ^  mais  il  efi  enfin  venu  À  réfipif 
cence,  Àvezrvous  quelque  preuve  de  fa  rt/hijcence. 

RÉSISTANCE.  fublL  fém-v.  Qualité  par  la- 
quelle un  corps ,  une  chofc  réfifte ,  &  ne  fau- 
roit  être  pénéuée  que  diffidlement,  //  efi  diffi- 
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rffe  ^ gravir fiir  lês  pMrer  dura  à  ioifiéJa 
¥é0as9tedoUnuMmi  Ck$9  itegkfkfjm  de 
réfiftmu^  h*éfi^  di  U  fêudré  4  eame^efi^fl^ 
^giÊlfnt  9,qfU^  .  C- ^ 

»fo  dit  aufli ,  D0  U  défcnfe^ font W 
hoinmefi ,  les  aniimiux  i  contre  oqux  xm  les  ' 
aKaqQem.^iP%«ir#ij/> ,.  fiHèU  r^tamC  Lm^ 
pt9^  9pmmi-r^hum.  tmre  kisuém  di  r/- 
^attûi,  pu  deTi^l^hmi.  Lii  o^tKomfait 
une  grande  réfifiance ,  une  belle  réfiftamc^.  U  itfi 
fênii^faui rififimnee/ï    ''■■.■ 

Il  fiçnifie  auffi  rOppbfidonjiiiiccieflëins , 
eaxvoTontez  ,  lut  feiitimcns  d'un  au««.  il 
vous  propofex  ctla  dans  tAffiméUê ,  nma  trou-^ 
veret.  bi^n  de  la  réf^anci,  grande  rififtahee.  it 
y  aura  de  là  réfifiance  de  la  part  de  éelsé  de 
«rfr.  Fêm  moi  je  n^  écrierai  aucune  nuance, 
^    Mchfbap^malM^^^ 

^fT!!lV^*^  ^^'^V^'tlyé^ifmpp^tée.n 
a  obtijams  ré^mnitk     ^ 

RfiSICTflR.  vtrbenent.  »  fedltpmj^i^nt^ 
d^Uâ  eél^s  qui  ne  cède  pas  au  ctec  •  à  l'ef- 
fort I  à  l'impf effiàa  d\in  autre  cdrps.  I>  mar^ 
bre  réfiflêflus  au  0am  que  la  pierre  commune. 
Ceflvrn  viande  diere  &  cmace,  eUeréfifieau 
coutiaft,  a  la  dent.  Un  chapeau  qui  ré/l^  à  la 
pluie.  Des  bottes  qui  rofiflent  à  l'eau.  Céineux 
château  a  jufq^ici  réfifté  à  If  injure  ,  auk  heures 
du  temps.  Vous  chargea  trep  ce  plaàcher ,  U  ne 
pourra  pas  réfifiera  mfigPand  peidr.  ♦ 

On&t\ç[\xt  Ubeèi  decédreri^fie  àlkpottr^ 
rkure^  pour  dire ,  qu'il  ne  fe  pourrit  point , 
&  qu'il  défend  delà  poifriiture  les  corps  qui 
y  font  renfermek*' 

U  fignifie  iitA  »  8e  défendre ,  oppolèr  la 
force  à  la  force.  Les  ^iéiet.  ont  r^i/H  Ung:- 
temps  ,  eèit  réfifté  cim^ufimem.  Ce/tune  FU- 
ce  qiùar4fifiéplusdemis  mois.  Ce  Cemmàudant 

plusréfifier.'  t  ^^^ 

Résister,  Signifie  encore  «  S'oppofeaux  deA 
feins ,  aux  volontés  de  qudqu^ui ,  tenir  fer^ 
me  contre  quelque  chofe  de  fort  ,^  puiflànt. 
Réfi^fmement  i  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  pro- 
pifit  é/t  pour  U  bien  pubec,  je  n'j  réfifie  point.  Il 
voulott  faire  paffer  cette  propofitiom ,  mais  tout  le 
monde  y  r^a>Jc  lui  ai  réfifté  en  face.  Il  ne  faut 
pas  réfifier  à  fon  maStre.  Oui  peut  réfifter  a  la 

^liutédemeurRéfilhràla^aee.Réfi0erila 
temohen ,  à  fespMemt.  Réf^iPadverfké.  U 
eft  dificHe  de  réj/Sfter  aux  ekamèf  de  U  prof- 
périté.  .  . 

II  ngnifie  ânffi ,  Supporter  fecileroent  la 
peine ,  le  travail  ;  &  il  iè  dît ,  Des  hommes  & 
^^es  animaux.  Cet  heume  là^ftwe  cmps  de  fer , 
Hrlfifte  À  toutes  letfittigmt.  ^  peurroU  ré^er 
a  ce  rrandchaud.àce  grand  froid  f  11^  bien 
afotblt ,  /'i/ viem encore  un  redoublement, il /»> 
réfifiera  pas.  Je  n'yfifurois  plus  réfifter.  Réfifier  A 
la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne  réfifient  pat 
à  la  fat^ue ,  au  travaU,  comme  les  chevaux^en* 

Dans  le  ftylc  familier .  en  parlant  De  quel- 
que inconQnodité  qu'on4  peine  à  fupponer, 
on  dit ,  qu'Ow  n'y  peut  plus  réfifier.  lifàt  ici 
^^^figrêuiefumieqteenteyfammeréfifier.Ceft 
unbemme  qui  redit  toujours  U  mtme  cbofi ,  Utf'y 
apas  moyeu  d'y  réfSj^. 
RESOLU ,  UE.  adj.  verbal.  Déterminé,  ht^^ 
di  II  ne  craint  rien ,  U  efi  haré,  rAlm.  Ç^é 
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défcnik^fomle». 
contre  Qqox  ^  les  : 

irf/  d^tKmfm 

fiMon  nak  deflinns , 
mcnsdWauM.  Si 

groffjê  réfijtafici.  Il 
t  pari  de  éêlt^é'  He 

M*î/  y  a^fmfjfmtti.  Il 

iè dit  proprement, 
»asatt  cbeiÇtàref- 
ucre  c^p0.  i>  «MT* 
)  Im  fun9  ctmmmt.  * 

feoêi  qiH  réfi/U  à  U 
ri  k  l'eau.  C4  ineux 
^injmrt ,  auk  injures 
9f  €e  pladchir ,  il  ttê 
wdfeidt»  ^ 

drerépfieàlkfiur^ 
\  fe  pourrit  point ,. 
îture  lés  corps  qui 

endre,  oppo(èr  la 
tt,  mit  Hm4  kwg:^ 
imm.Ce%nmW^ 
9ù.  Ce  CwmmMdant  ^ 
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'op|>oftf  aux  deA 
^u  un  I  tenir  fer» 
'K)rt,^puifrant. 
Sicé^mveusfre- 
»>  rifijhpwii.  il 
^ttiom  »  mais  tout  k 
é  en  face.  Il  ne  faut 
I  feue  réfifier  à  la 
M9.RiMerkla 
*  faàverfité.  Il 
aUgléf  de  la  frep- 

er  fccilenicnt  k 
>  Des  hommes  & 
?  un  cerpi  de  fer  , 
m  p0urrmt  réfifier 
'hidf  Il^biem 
dêuUement,  il  u'y 
fr/fi/fer.JiUfiJferi 
es  ne  rififient  pas 
neles€hevaux,en* 

parlant  De  quel- 
ine  à  fupponer, 
rififlff.  lifait  ici 
mnnt  réjj/fer.  Cejl 
tmeeheji,  iln^ 
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tmijemmi  réfilue.  Veilk  ufMrote  bienxiffliu  . 

^.ia*  ditpfov.  *  en  plïîSntèrîe .  dlïn  h^- 

W|  haiA ,  déctfif ,  entreprenant»  qu' ^  ejk  r^c 

RÉSOLUMENT,  adv/ Avec  une  tëfoftiti» 
ifixo.A  déterminée*  atir<>tunltnt.Jii;#ii;t  r^^ 
.  tàmtft  fticelmfii$,  Mdjitàmentji  n^mkndriin. 

.     Il  signifie  a<iÉ ,  Haidimenc ,  itèiccoura^i 
avee  intrépidité.  1/ M  ri^r^  ¥éfilmèim^*U 
m'tè  fâotk  ti^.  Umtymnmintjtu  eefiÂat  ^au 
férUé  11  M  fàffé  rifeKmmi  Péfée  âUmain  au 
. ' iretvvtt met Énnenut»  >• .  ..-• 

RÉSOmJTS"^  IV£  adj.  Terme  de  PJiarmadé: 
Qoi^réfoQt  ;&  dUBpe  une  humeur  peccante. 
Cet9fijeugnf»cefelifffifrtr{felutif. 
Il  fe  prend  auffi  fubflantivement.  Un  bon 

RÉsS^TION.  fubft.  fém.  verbal.  Déciôon 
d'une  queftion  ,  d'une  difficulté.  Je  vus  ap-- 
frte  laréJûluàûndèléiÊuflion  ^  veut  m'avez. 
rr^pfif.  JUfilMiion  Jwk^jHçfiien  de  Phit^Me^ 
liéjûlutm  £uncat  di  amfaence.  Réfelu^tWun 
froHeme.  lia  donné  fur  cette  epi^im  ttiêe  tifeki'* 
sien  éfmre  »  §bfk6re  »  amUgue. 

n  iignifbe  auffi  »  Deflem  que  Ton  forme  ^ 
que  Ton  pt'end«  Grnneky  hareUe ,  généfeuji  , 
étrange^  rijelutien.  Prendre  fa  rêfiiutiûn  prempte^ 

\^  tuent  J^M  dernière  réJUutiên.  Faire  une  benne  , 
èmefwremréfeiLutimh,  Il  fit  réfekt^im  de  ,  0'c,  Sage 
&juelicieufe  réfdutien. 

il  fignifie  encore  %  Fermeté ,  courage.  Pour 
kre  capable  eU  renoncer  au  ^^doâjon  âge ,  il 
faut  non  de  la  tifolutwn,  £n  ce  fehs ,  on  dit  • 
i\\iUn  homme  a  de  la  réfolution,  pour  dire', 
qu'il  a  du  courage*  Et ,  on  dit ,  qu'r^  homme 
efi  homme  de  refoiutién^  que  c^efl  un  homme  de  ri-i- 
fohttimt^  pour  Sire,  qu'il  éxécute^vec beau- 
coup de  courage  »  avec  beaucoup  de  ferme- 
té,  le»  réfolutionajw^îlaprifes. 

Résolution  9  Se  dfipliîpfli  en  termes  de  Clîy- 
•  mie ,  De  la  réduftiôn  d'un'  corps  en  fes  pre- 
miers prln<;ipet.  X^t  rifôUuion  àes  corps  en  leurt 
élément  ^f  en  leurs  yrincipet. 

On  éÀt^ha^efolmim  iun  bail,  iun  contrat , 
^pour  dire  9  La  caflàtion  d'un  bail ,  d'un^con- 
trat ,  fait  par  le  confentement  des  parties ,  foit 
par  ^autorité  des  Juges.  * 

On  die ,  Laréfolution  tnne  tumeur ,  d*ùn  ca- 
lut  f  en  parlant  d'Une  tumeur ,  d'un  calus  qui 
fe  réfout ,  qui  fc  difljpe. 

RÉSONNANT ,  ANTE.  adj.  v-  Rctentiflknt , 
qui  renV6ie  le  fon.  Cette  vouse ,  cette  Eghfe  efl 
bien  réfumante,  La  mufiquerétffii  mal  dans  ce 

\  falon  ,  parce  m/U^eft  trop  réfinnant. 

On  oit  auffi  ,  (\u'Une  voix  ejl  claire' &  ré'' 

I  fonnantè  t  pour  dire ,  qu'EHe  rend  i^^grand 
fon ,  qu'elle  rend  beaucoup  de  fon«  ^^^^^ 

On  dit  dans  lé  même  fens,  qulSr  iW^, 
9 M^Mf  vifUn  efl  bien  réfèunanu 

RÉSONNJEMENT.  f^hÇi.  mafc.  v.  RetentiiTe- 
ment ,  £>n  renvoyé*  j>  réfinnement  de  cette 
voûte  nuit  k  la  voix  ft*jfjilf.  uux  inflrumens, 

R:ÉSONNER.<Verbe  nëbt.  Retentir ,  renvoyer 
le  fon.  Cette  voûte  réfieme  bum.  Cette  EgUfe  ne 
réfomte  vat\  réfinne  trop.  Féàre  réfimter  let  échot, 
loMr^nnoitdnbnàtdetit^rumeutdeMiffifne. 


RES 


S6j 

t  fig.  Joui  r^onnoil,  élu  brun  difis  huan* 
mtdefetexffeitt,    : 
i  q\3i*Univfix ,  une  cloche  i.  une  guU 
'^'  téjonne.^^  4^nt  «^  certain  Heu , 
.^  qu'Elley  Tend  vn:g^andfon ,  beau- 
0n.  ,;:/-■„        ;       .  ''  ■  ^ 

.^  V.  aét  Jf  réfint ,  in  r^ff/  »  nré^ 
Wnouthfokèon/ ,  vont  réfolfit. ,  di  rMvent. 
Jofvoit.  Je  réfoOf^  Je  ti^iH^.  Rép^t  toi , 
réfiheK  veut ,  &c.  Jj^ccider  i^ne  diftcûftl^  pne 
OMefiion.  Il  a  réfol0;U  Sfculté.  Cttieffi/lion 
ejl  difficile  i  réfoudrel  I^fifidre  un  problème ,  un 
^f^de  confdence.  .  ;        ,  ■  ^  . 

KÉsoutoBB,  Signifie ,  Rendre  niw\  annuler* 
JKéfiudreumbSl.  I^éfondr^ marché,  t  f^ut 
.  faire  rw^re  ce  contrat.  \ 

Résoudrb  ,  Sigpifie ,  Amollir ,  diflîper  ;  8t  il  fe 
dit  le  plus  fouveoti  Des  Mmeurs  qipis'épaiP 

';  fiflcnt  &  s'endurd/Tent  en  quelque  ^partie  eu 
icorpê.llfaut  Jrotter  cette  tumeur  avec  de  Vefprit 
de Vm  pour  là  refendre.  Les  fripions ,  les  fomen* 
tations  réfolvent  let  tumeurs. 

Il  f?gnific  auffi  ,  Réduire.  Le  feu  réfoutle  boit 
encjtftdre  &  enfumée.  En  ce  fens  il  n'a  d'ufage 
qu'avec  la  particules». 

Résout||B  >  Signifie  »  Déterminer  quelqu'un  à 
quelle  chofe.  On  nefauroit  le  refoudre  à  la 
sinort.  Tai  réfelu  mon  âmi  i  faire  un  tel  voyage. 

IlfèditaulCy  Deschofes,  dans  le  fens  de 
Déterminer.  :0«  a  xé/otu  ^  p^f> ,  ia  guerre, 
^a-^on  réfelu  daàt  ce  Cçnfeil  ?  Enfin  que  rr- 
folvetrvout  ?  Ha  réjêlu  la  perte  d'un  tel.  Ils  dé- 
libêjMtttotfjoiirs&  ne  réfolvent  rien. 

Jl'fe'^jfie  encore  »  Déterminer,  arrêter  de 
feinta  réfilit  iaUer  i  Rome,  lis  réfiluxent 
enfémbkiju'à  i* avenir  ^  &c.  Itefiréfolu  à  tout 
■  tefiter.  Je  Vai  réfolu ,  &  fen  viendrai  À  bout. 

Se  RésoupRE.  v.  n.  p.  Se  déterminer,  lia  eu  bien 
de  la  pane  i  fe' réfoudre  àfe  marier.  A  quoi  veut  - 
reJolvex.'Vout  ?  Il  fatU  prendre  un  parti ,  il  faut 

.     veut  déterminer ,  il  faut  vous  Yéfottdre. 

Il  fignific  auflï,  Se  réduire ,  &  n'efl'^ère^ 
en  ufage  que  dans  les  phrafes  fui  vantes.  Le 
brànUfardje  réfout  en  eau.  JUedufe  réfom  en  va" 
peurs  i  enfumée.  Le  bois  qu^on  brûle  fe  réjhut/n 
cendre  &  en  fumée.  On  A\t  h  peu  près  dans  le 
même  fens  ,  en  termes  de  Philofopliie*  qu*^» 
corps  fe  réfout  en  fes  premiers  principes.  '    ' 

Il  fignifie  encore,  S'amollir pfe  diiïïper* 
Cette  tumeur  fe  refondra  aifhnent. 

KisOLV,UE*p*C^  un  point  réJilu.Entreprife  réfo^ 
lue,  Queftien  réjilue.  Bail  réfolu.  Tumeur  réfilue^ 

Résous.  Autre  participe  àa  verbe  Résoudre. 

Il  n'a  d'ufage  ,  qu'en  parlant  Des  cho^Tes  ^ui 

fe  changent ,  qui  fe  convertiiTent  en  d'autres , 

&  il  ne  le  dit  point  au  féminin.  Brouillard  ré- 

fousenphde.  '"    ■.'        ' 

RESPECT,  fubft.  nu^fc.  Egard ,  confidérat^on. 
Il  s*  efl  conduit  de  telle  manière  vour  divers  réf. 

%peflt.  Il  eft  vieux  en  ce  fens  ,  normis  dans<les 

,^^emples  fuivans.  Le  refpe^  humain  ne^âbnpas 
empêcher  qu'on  ne  faffe  fin  devoir.  Let  ref^eflt 
humaiasjmt  beaucoup  de  pouvoir  fur  lui7'^ 

Au  RESPECT  ,  Façon  de  parleradverbiaie.  En 
comparaifon.  La  terre  nefi  qiiun  point  au  refi 
peil  du  Ciel.  Les  chofisde  la  terre' ne  font  rien-an 
rejpea  de  ceUes  du  Ciel.  Il  eft  IMCUXa    :\ 

Respect».  Siapifie  plus  ordinairement,  La  vé* 
nération,  la  déférence  qu'on  a  po^f  quel-* 
qu'un  ,  pour  quelque  chofe  >  à  cauft  )tte  {ùu 
^  .     BBbbiir  ^       . 


J; 


/  'h. 


r 


v- 


•     4 


r 


) 


^ 


V 


■A 


*i     ^ 


^. 


>. 


V 


^' 


-;  ■^• 


■'■'h 


—   •<» 


•i^: 


^ 


cxcèttènéîe  V  de  Ton  Caràftère ,  de  fr^mlité. 
4'vec  rèfpa.rài  ih rt/pia  Jiomkf)^^ 
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feEl  fourgons ,  ptf«r  I#k/  rr  f«/  t;faW  tti  HXùtft 
fafi.Avêhr  dn  rtffea  four  In  chûfiS  foMif  , 
pur  les  dhofes  delà  RtlmiM.  Vous  m  Jft^K  ref- 
peêl ,  du  rijhea.  OndoSnfpea  afin  CéU^mère  , 
dfa  Dwnttt  On  doit  porUr  honneur  &refbea  4 
•  tkge*âefi  un  homme  dont  la  Dignité dtHro  le  ref- 
-pe5l.  Il  mérite  le  refpeB  iju^on  a  pour  lui,  Infpirer 
durefpeS.  Porter  refjDe^  k  (juelqi^un.  Garder  te 
refpeêl.  Demeurer ,  je  tenit  dont  le  rejpeli.  Mair» 

!\uer  f  témoigner  le  refpe^.  Perdre  le  rtfpe5i.  Il 
m  parle  tàujours  avec  refpe^ ,    dans  des  termes 
de  refpefi.  Fous  ave t  peu  de  YefpeSpour  le  lieu 
OH  vous  êtes*  Sauf  le  rifbeïi  ^ut  je  dois  et  lacom- 
fagnU.X  Terirtci  li'aaouciflèmeat  dont  on  Ce 
^  Cen  danilçltyleéitiiliér ,  quand  on  veut  dire 
quelque'ilkofô  qui  pûurroit  choquer  ceux  de- 
vant qui  on  parle.  )  j4vec  le  refpeCi  que  je  dois 
,i^la  compagnie  ,  cela  n'eft point  éxaSlernent  vrai. 
On  dit  au  Palais  >  Sauf  le  refpefl  de  la  Cour^ce 
faitefl  ahfolumentfaux. 

On  appelle ,  Lieu  de  refpeEl ,  Un  lieu  où 
Ton  doit  être  dans  le  rèfpeft.  Les  Eglijis  font 
des  lieux  de  reJpeH,  Le  Palais  du  Roi  Tfi  un  lieu 
.   de  refpe^,         T  "^         .  . 

On  dit  auÏÏi  yRelpett,  pour  dire  ,  Sauf  le 
^-  refpeft.  Ceft^  un  méchant  homme  refpeêl  dé  fin 
Caraïlère  ,  refveÙ  de  la  compagnie.  Il  eft  bas. 

.pn  dit ,  d'Un  homme  puiflant  &  qUi  fe  fait 
Craindre  ,  que  Ceft  kn  homme  qiii  fe  fait  porter 
»  refpe^i  :  Et  on  dit,  d*Une  Place  de  guerre  > 
qcrElle  tifnt  t ennemi  en  refpeEl  ,  pour  dire» 
qu'EUe  empêche  les  courfes  des  ennemis  >  & 
qu'ils  craignent  de  l'attaquer. 

On  dit ,  en  termes  de  Compliment-, /dfj^- 
rer  quelqu^un  de  fin  refpeEl ,  desfesrefpefts ,  de 
fis  treS'hwnbles  refpe^s  ;  Et  on  dit ,  Rendtefes 
refpeEts  ,  fis  tris-humbles  refpe^s  i  quelqu^un , , 
pour  dire ,  Lui  rendre  vifitc  pour  Taflùrer  dé 
les  refpe6ls.  Dans  cette  phrafe  le  mot  de  Ref 
pe[î  ,'  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.    . 

On  i\txJPerdre  le  refpell  à  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Lui  manquer  de  refpeà  ,  faire  ou  dire 
quelque  chofe  contre  le  refpeéb  qui  lui  eft  dû. 
Pous  me  perdez,  le  r^fpefl.  Il  Vfia  perdu  le  ref- 
pefl.  ■ 

RESPECTABLE,  âdj.  de  tout  gfenré.  Qui  mé- 
rite du  Te[pc&.  Cette  perfinne  efi  rejpeilablé par 
fin  dge  &  par  fa  vertu.  Il  s'efl'rèndu  refpeElabïe 
parfis  belles  avions.  Son  nom  ,fin  Cdra^ère  eft 
refpe£lable  ,  mais  il  les  deshonore  par  fa  conduite.. 
REorECTER  v.  aft.  Honorer  ,  révérer ,  por- 
.  ter  rcfpeft.  RefpeEler  la  vieillejfe,  RefpeQet  la 
qualité,  RefpeEler  les  lieux faints ,  les  lieux facrez, . 
Je  l*ai  toujours  honoré  &  refpe^é.  Si  je  ne  ref 
pesais Joft'Cara6iére\  &c, 
"^    Il  (ignifie  fig.  Epargner ,  ne  point  cndom  - 
mager.  Le  temps  refijSie  les  noms  illufires  ,•  la 
^    -mémoire  des  ^grands  nommer.  Ces  anciens  monU' 
mens  que  le  temps  à  refpeElet,  La  médtfànce  & 
t >  VgtvU  ont  refpeêléfa  vertu. 
Se  respecter  ,  Signifie  ,  Garder  avec  foin  la 
décence  ôç  la  bienféance  convenables  à  fon 
fèxe  »  à  fon  état ,  à  fon  âge.  Cefl  une  femme 
t^uife  refpeSle  ,  quifitit  fe  rejpeEler,  Ce  Magiflrat 
ne  fi  rekeHoit  point  affez,.  Un  vieillard  doit  fe  ref 
peher  lui  mim  ^fuveut  que  les  jeunes  gens  le 
refpedem. 


s 

I  bb.  parti 
RESPECTIF ,  IVE.  «8)1  Terme  dtPriitîque; 

refpeiHves,  A^ons  ref^eEHves,  Droits  refii&ifs. 
fritmUns  fefpeBMs,  Servitudes  rrfpetHvof, 

Il  iigtiifie  auffi^  Relatif ,. qui  n rappon^  Pin 
&  ]f  ils  font  des  termes  rtfpeiHfsi^  |S(  nKc^^^  en 
termei dejPhilôfophid.  r  HT  i; 

RESPECnRVEMENT.  adv;  d'Une  Manière 

réciproque ,  d'une  tfianière  refi>eâiii!e.  /(r  ont 

préJentérefpeSlivement  leurs  requêtes.  Ils  font  tous 

deux  fefpeflivetnent  ^demandeurs  &tlifendeur s. 

Il  d  été  réglé  par  un  tel  Traité  que  ces  Princes 

fer  oient  refpeiHvement.maintenus  dans  leurr  droits. 

On  dit  quelquefois  i  En  cenfurant  plufieurs 

proportions,  au*  Elles  finir  efpe^vementfauffès, 

fiandàletUès  :,  hérétiques  f  téméraifts  t  C^^.  pour 

dire ,  qu  II  n'y  a  aucune  de  cejpropoihiohs  à 

laquelle  quelqu'une  de  ces  dénominations  ne 

.  Convienne.  ■■'•^  u;j^'tfs^(  <  ; -r"^-.^.!^ 

RESPECTUEUSEMENtadv.  Aveerefpeft, 
Parler ,  écrire  refpettuoi^ent  i  qàéqi/Mn.  Vi^ 
vré  refpeEiueufèment  avec  quelqu'un.       •  : 

Ri;SPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte  ref- 
pë^  >  quia  du  refpeÀ*  Un  homme refieBueux. 
Cm  etfam^flfort  refpeBueiix  envers  fes  parens ,  • 
'envers fis  maîtres. 

Il»fi^nifie  aufli ,  Qui  maraue  du  refpeâ }  Se 
en  ce  lens-il  fe  dit ,  Des  chofes.  Il  l'aborda 
ettm  air  fort  refpeElueux  y  d'une  manière  fort  ref 
feilueufo.  Il  étoit  daps  une  pofture  fort  rewe^eu-'^ 
fi.  Cela  n* eft  pas  affez.refpeBueux,  Il  ^flus  ref 
pe^eux  de  ,  &c.  Ecrire ,  parler  en  termes  ref 
peffueux. 

RESPIRATION  fubft.  fém.  v.  L'âdion  de  ref- 
l  pirer  ^la  faculté  par  laquelle  pn  refpire.  Un  a 
pas  la  refpiration  libre.  Le  poumon  &  Us  autres 
parties  qui  fervent  i  la  refpiration,  ■"*    * 

RESPIRER,  verb.  neut.  Attirer  l'air  dans  fa 
poitrine  &  le  pouffer  dehors  par  le  mou ve« 
ment  des  poumons*  Refpvrer  facilement,  Diffi-  '- 
culte  de  refpirer.  Il  eft  afthmatique  ,  ii  a  de  la 
peine  À  refpirer.  Il  fait  fi  chaud,  qu*on  ne  fauroit 
prefque  refpirer.  Il  ne  refpirevlus  ,  il  eft  mort.  Il 
refpire  encore  ,'pour  dire ,  Il  n'eft  p^s  encore 
mort. 

On  dit  aufli  ,  Tout  ce  qui  refpire  ,  pour 
dire ,  Tout  ce  oui  vit. 

Resp^irer,  Signifie  fig.  Prendre  quelque  relâ- 
che ,  avoir  quelque  relâche  après  de  grandes 
peines  ,  apré^  un  travail  pénible.  Laiffetmoi 
refpirer  un  moment^  Le/yeuples  é^frii  une  longtéc 
guerre  ,  commenfoiem  ,à  peine  À  réfinrer.  Vous  le 
tourmentez. ,  Vour  le  prejfex.  fi  fort ,  ^u*il  n'a  pas 
le  loifir  de  refpirer  .^  Il  eft  fi  fort  occupé ,  qu'il  n'a 
pas  le  tenffs  de  refpirer. 

Respirer  ^  £(l  quelquefois  aflif.  Refpirer  un  bon 
air  9  un  àr  ^orràmfU.  Refpirer  C air  natal.  L'air 
que  nous  refphrons  ,  &c. 
^  Il  fignine  fig.  Marquer  ,  témoigner.  Dans 
cette  mmfon  tout  refprrt  la  piété ,  la  joie. . 
!  Il  (ignifie  aufli ,  Defîrer  ardemment  ;  <&  en 
ce  fens  il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  //  ne  refpire  que  la  vengeance,  U  ne 
refpire  que  la  joie.  Il  ne  réfère  que  laguerre  \  ijue 

'  ^  f^i*  ^^"^  ^^ffii^^  fNf  lesplaijîrs ,  que  Us  diver^ 
ttffèmens,  # 

On  dit  aufli ,  Refpirer  après  quelque  chofe , 
pour  dire  r  Souhaiter  quelque  chofe  avec 
pai&on,  avec  ardeur,  EUe  refpre  après  le  re- 
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âf.  Terme  de  Pratique; 
è  rrfpêSHvi/,  S0Hat9des 
^peêHvef.  Droit/  rtfii&iff. 

S(/t^iuditrifpiBiv$r. 
îlatif ,  qui  kvapfon^  Pin 
r  refvemfsr^U  fe  dit^  en 

r.  adv.  d'Une  manière 
anière  reibeâiye.  /(r  ont 
leurs  rt€fuit9$.  lUfim  tous 
lintarutéws  &d^efidiurs. 
tii  Traité  quf  nt  Ffinces 
namtenus  damUuridrntt. 
\  i  £n  cenfurant  pdqfieurs 
^font  rejpe^vemefnfat^if, 
tt  I  témimitkt  )  cf^^;  pour 
me  de  cei{propo{itioA8  à 
dt.cts  dénominations  ne 

ENT.adv.  Avccrcfpeft. 

[JSE.  adj.  Qui  porte  rcf- 
\*  UnhpmmereJffiQuiux. 
iiuiHX  irtviTtfii  parent , 

ui  maraue  du  re<peâ  ;  Se 
Des  cnofes.  //  l*édfarda 

IX  ,  ii'ufte  manière  fart  ref- 
une  pofture  prt  rmeEtueu^ 
efpenueux.  Jl  ejfplus  rep 
riri ,  parler  en  timut  rep» 


.  fém.  V.  L^àâion  deref- 
aquelle  on  re/pire«  lin  a 
,  Le  poumon  &  Us  autres 
'efpiration,  *     ,. 

t.  Attirer  l'air  dans  fa 
\r  dehors  par  le  mou  ve- 
efpirer  facilement,  Diffi-' 
a/lhmatique  ^  il  a  de  la 
1  chaud  y  qu^on  ne  fauroit 
ejpireplus  ,  H  efi  mort.  H 
re ,  Il  n'eft  pas  encore 

« 

(t  ce  qui  refpire  ,  pour 

Prendre  quelque  Telâ* 
elâche  après  de  grandes 
^ail  pénible.  Laijfet  moi 
"yeupUs  effris  une  longue 
i  pe'we  i  ré/pirer.  Fous  le 
tjfex.fi  fort  t  qu'il  n'a  pas 
fi  fort  occupé,  qu'il  n*a 

bis  aftîf.  Rejpirer  un  bon 
efpirer  Cair  natal,  Vair 

uer  ,  témoigner.  Dans 

pieté  y  lajote. 
Rrer  ardemment  ;Sc  en 
us  ordinairement  avec 
V  que  la  vengeance.  Il  m 
'ejpire  que  laguerre ,  que 
les  plajïrs ,  que  Us  diver^ 

Yf  après  quelque  chojè  , 
quelque  chofe  avec 
EUi  rejpre  après  le  r«- 
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'-^^■OêM  II  ne  refpMt  qu'après  ctU 

RESPLErïDlR.  verb.  neut»  Briller  avec  grand 
éclat.  La  nuit  étoit  claire  ,  toutes  les  étoiles  rej^ 
plendi/foient.  Il  y  avoit  une  infinité  de  ktmireSi  0' 
tout  le  Palais  refplendifoit.  Tout  refplen^t  4e  lu" 
rmèrè*  Il  n'çft  que  du  ilyle  foûtenu.   " 

ilÊSPLENDISSANT ,  ANTE.  adi.  apifcf- 
plendit.  lout  refplendijfant.  loutrjfpUnél^antde 
lumière.  Notre  Seigneur  dans  fa  Transfiguration 
parut  toturefplenÂfant  de  gloire  &  de  lumière. 

RESPLENDISaCMEN'rfubft.mafc.  GrançT 
éclat  formé  par  le  rejailliffement  »  pjur  la  réfle- 
xion de  la  lunijère.  Ce  'grand  amas  de  lumière 
firmoit-un  rejplendijfement  merveilleux,  Jl  ell 
vieux.  ^  ' 

RESPONSABLE,  ndj.  de  tout  genre.  Qui  doit 
répondre  I  &  être-  gararit  de  quelque  chofe  » 
de  ce  que  fait  quelqu'un.  Je  ne  fuis  tas  refpon^ 
fable  des  fautes  d'autrm.  Il  s^ift  va  fans  payer  , 
mus  en  êtes  refponfable.  En  certains  cas  un  maU 
tre  ffl  refponfable  defes  valets  yon  l'ttt  rend  ref- 
ponfahle, 

RESSASSER,  v.  aft.  Saffer  de  nouveau.  Riffitf 
fer  de  la  farine. 

On  dit  fig.  Rejfajf^r  une  affaire  ,  refafier  un 
compte ,  pour  dire  >  Les  examiner ,  les  difcutet 

-   de  nouveau,     -x  V 

On  dit  encore  fig.  Rejfafer'  quelqt^un  ,  téf^ 
fajfer  lacàtiduite  de  quelqu'un ,  pourdire  >  Exa- 
miner exactement  &  avec  fom  pour  voir  s'il  ' 
n'y  arien  à  redire.  On  la  bienfajfl  &  rejfaffe': 
Et  dans  ce  (ens  ,  on  dit ,  R^jfajfer  l^s  gens  d^af 
faires ,  pour  dire  ,  Faire  des  recherches  con- 
tre eux,  •  ~  -  . 
^  On  ditaufli  >  Refafer  unouvrage ,  pour  di- 
^é  ,  L\ixaminer  avec  foin  pour  en  découvrir 
jùfqu'aux  moindres  défauts,  fai  rejfaffé  Pou^ 
vrage  &  j'y  ai  trouvé  peu  de  défauts.  Il  efl;  du . 

'    flyle  famiiier. 

KfissAssé ,  is.  part.  — '  . 

RESSEMBLANCE,  fubll  fém.  Rapport,  con- 
formité entre  des  perfonnes,  entre  des  chofes. 
Il  y  a  grande  ,  parfaite  rejfemblance  entre  ces 
deux  chofes,  Cefl  votre  fils  ,  iele  reconnois  i  la 
reJfcmblancA,  Il  y  a  beaucoup  de  reffemblànce  en^ 
tre  leurs  hurneurs ,  entre  leurs  car  avères.  Il  n'y 

fifpie  &  P original.  Ce  portrait  efl 
Ymais  la  rejfemblance  n'y  efl  pas, 
'^j^Unfils  efl  la  vraie  rejfemblance  de 
'\i0i%,  cefl  fa,  rejfemblance  f  pour  dire  i 
jl^vjbieaucoup  it  reflemblanceentre 
0abord  recopmi  votre  fils  ,  c'èjtvotre 
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RESSHWBLANT .  ANTE.  adj.  v.  Qui  reflem- 

ble.  Portrait  rejfemblant.  Ce  portrait  efl  bien  ; 
(  peint ,  mais  il  n'efl  pas  rejfemblant.  Le  peintre  a 
bien  pris  tous  vos  traits  »  cependant  il  ne  vous  a 
^  pas  fait  rejfeptblant.  Voila  une  méchante  copie , , 
elle  n'efl  guère  reffemblante,  Poili  deux  hommes 
bienrejfemhlans ,  pour  dire  >  Qui  fe  reifemblent 
beaucoup! 
RESSEMBLER.'^rbe  neut.  Avoir  du  rap- 
port ,  de  la  confonnité  avec  quelqu'un ,  avec 
5'uelque  chofe.  Ce  fils  reJfhêUe  i  Jon  père.  Les 
jumedhlo^' ordinaire  fe  reffenélent  fort,  Ilsfe  ref 
femblent  de  vif^ge ,  de  façons  de  fane ,  &c,  Ref- 
Jèmbler  en  tout ,  en  partie,  Cefl  en  cela  qu'ils  fe 
rejfemblent.  Ce  portrait  no  vous  rejfenéle guère. 


.    Ce  tei$ih!i4  le  don  iefake  reÛembler,  Il  lui  rejfem* 
ble  ej^ieaUt  en  laid,- Il  efl  fort  bien  dans  fes  af^ 
f air  OS ,  je  vouJlrois  lui  reffembler.  Il  efl  trop  avare  < 
je  ne  voudrob  pas  lui  rejfkp^lèr  par  cet  endroit-^iàé  - 
Ou  dit ,  d'Un  Peint^/d^on  Mufideir;'  &o 
qu7/^  rf^Wf,  pour  "dire /qù'Ifcfe  çopiô' 
V  liil-meme ,  &  qu'il  ne  met  point  affe?  de  va-» 
rfété  dans  fes  ouvrages. 
On  dit  prov.  que  Les  jours  fe  fiûvénf^  mais  * 

J}/ilt  ne  ferejfemblent  pas  .  pour  dire ,  que  Le 
onheur  ni  le  malheur  ne  durent  pas  toujours* 
*Éh  ][)arlant  De  parensf  proches ,  qui  ont  uii . 
air  de  famille  »  Qu  les  jmémes  inclinations, 
on  dit  famil.  (\Vi*Gnfè  renèmble  depltisloth. 

On  dit  pvov*  De  deux  perfonnes  qui  fe 
reifemblent  {ort,qu'Ellesfe  rejfemblent  fommo 
deux  gouttes  d'eau, 
RESSEMELER,  v.  aft.  Mettre  de  houvelles 
femelle^  à  une  vieille  chaufTure.  Rejfemeler  des 
bas^   Rejfemeler  des  fouÙers,  Il  a  fait  rejjemeler^ 
fesiottès. 
Ressemelé /éE.  part.  ^.         .  V 

RESSENTIMENT,  fubft.  mafc.  v.  Foible  atta- 
que I  foible  renouvellement  d'un  mal  qu'on- 
a  eu ,  d'une  douleur  qu'on  a  eue.  //  n' efl  pas 
encore  bUen  guéri  dèfapevre  quarte  ,  il  en  a  quelr 
quf^rejfentimens.  Il  a  encore  eu  un  léger  reienti* 
ment  de  fa  colique  y  de  fa  goutte,  / 

:  Il  Hgniiie  aufli ,  Le  louvenir .  qu'Ali  garde 
des  bieijtfaits  ou  dés  injures.  Je  vsiHfaï  iajuf  d'o- 
bltgationSy  que  je  ne  f^urois  vous  en  témoigner 
ajjet.  mon  rejfentiment*  J'ai  tout  le  re^ntiment  que 
je  dais  des  fervices  que  yous  m'avek  rendus.  On 
lui  a  faâ  une  cruelle  injure ,,  il  en  fera'  par  oitre 
fin  reffentiment.  Il  fe  dit  plu§  ordînairement , 
en  parlant  Des  injures.  Il^nferve  un  vifrejjéh-' 
timent  de  l'ofenfe  qu'il  a  reçue,  Lorfqu'on  l'em- 
ploie abfolument,  il  figni  fie  toujours  .Sou- 
venir des  injures  ,  &  defir  de  vengeahçe7\y^« 
reffentiment  éclatera  qùelqutjour.  En  le  voyant 
il  né  put  Mjftmulerfon  rejfentiment,  Ilfacrifia  fin 
rejfentmentafonamu  " 

RESSENTIR,  v.  aft.  Sentir.  lia  reffeniide  fu* 
rieufes  douleurs  de  colique  cette  nuit.  J'ai  rejfenti 
un  grar\d  jlaifir  ,  une  grande  joie  de  votre  re* 
tour,  ■■  ■  ^    ' 

II  fe  dit  aufli  y  Dans  un  fens  moral.  //  a 
rejfenti  vivement,  la  perte  de  fin  ami ,  la  perte  de 
ce  procès.  Je  rejfens  comme  je  dois  les  obligations 
que  je  vous  ai.  Elle  rejfènt  vivement  cette  in»* 
jure,      T  .  ■        "^^ 

RessentiAi  Êft  aufli  neutre;  pafF.  Se  figntfiég 
Sentir  quelque. refte  d'un  mal  qu'on  a  eu. 7/ 
a  eu  vingt  accès*  de  fièvre  quarte  ,  il  s* en  rejfent 
encore,  Ilfe  reJjentiralong-teTnps  des  débauches  do 
fa  jeunep, Ses  enfansfe  repentiront  de  la banquerou" 
te  qu'il  a  ejfuyée ,  des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu:. 
Ce  pays'la  a  été  ruiné  par  laguerre  ,  il  s'en  rejfen- 
thra  long-temps.  On  oit  à  peu  près  dans  le  mê- 
me fens  ,  Ilfe  rejfent  de  ta  mauvaife  éducation 
"  qu'on  lui  a  donnée,  pour  dire ,  Le  dérèglement 
de  fa  conduite  ,  ell  une  fuite  de  fa  mauvaife 
éducation.  •  ^r'     '^ 

Se  RESSENTIR ,  Signifie  encore ,  Avoir  part  à 
quelque  chofe  d^bîen  ou  de  mal.  Sa  maifina 
eu' brûlée  &  les  maîifiiu  voifiness'enfintregmtieSé 
On  dit  dans  le  même  fens ,  Se  rejfentir  oie  la 
libéralité,  de  la  prote^ion  do  eptelqU^un^^Si  je 
fais  une  groffe  fortune ,  mes  OKttt  s'oH  rejfentk* 
ront. 
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On  *t ,  Jr  r^fruttr  tPim^^iifjiiri  »  ^m  nfeti' 
tir ,  pour  dire ,  S'en  ven|^.  Ji  mt  r^îmtvrai 
de  t  injure  ^$$e  V9us  m'ai>ifi,jkiii.  Je  m'en  fejfenu^ 
raiJ^lles'etê  eft  reJfentU      ^  -^ 

On  dit  aaffi  chns  lëJGm  èpporé^ 

dire  »  Il  nif'a  tait  un  mauvais  tour  >  mais  il  en 
fera  puni.    '  / 

Ressenti»  ie.  part. Il  n*a  guère  d'ufagc qu'en 
termes  de  Peînti;ire  &  die  Sculpture;  Et  ot| 
dit ,  Des  forties^trêf  repenties  ,  "Aes  fnufclef , 
des  nerfs  trop  rejjeniis ,  pour  dire ,  Trop  mar- 
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RESSERREMENT,  fub.  mafc.  verbaî.  Àftîon 
par  laquelle  une  chofe*eft  «reflerrée.  Le  rejfer^* 
remen^d^s  fores ,  cauji  fouoent  de  grandes  mar 
ladies.  ^^ 

RESSERRfiK.  v.adf'ScrrcrTdavahtagc  ce  qui 
s'eft  lâcjiië.  ReJ^rrHrce  cordon ,  cette  jarretière. 

Il  fi  éihiug.i^  événement  n*4  firvi  (pfk  % 
rejferrer  tes  nœuds  |  les  UenS  de  teju^.  amitié,  " 
n  feoit  aufli  fk.  en  parlant  d^Un  ouvi^e 
d'efprit  *,  &  fignif^  »  Abréger,  Rejfèrrerja  ma* 
tière  sfinfujet.  Rejferrer  fin  difiours.  On  dit  en 
cefens,  Four  me  refifrer  dans  d$s  bornes  plus 
étroites ,  je  ne  parlerai  ^i^e  de ,  &t'»   \  • 

*  Il  {IgniBe  auflî ,  Remettre  une  chofe  danis 
le  lieu  d*où  on  l'avoit  yrée  &  où  elle  étoit. 
enfermée.  Rejférrêz.  ces  papiers  dans  ce  cabinet, 
Reffkret,  cette  vaiffelti  et  argent  dans  t armoire. 
Ces  Marchands  ont  refferrftoutes  les  marchan^ 
.    difis  ^ ils  avoient  étalées,  j  .  ' 

On  dit ,  Refirrer  un  pAfinnur ,  pour  dire  i 
L'enfermer  dans  uiC  lieu  où  il  ait  moins  de 
communication  au  dehors  ,  le  garder  plus 
éxaôement.  //  apoffife  fauver  ^  c'e^fmtrcela 
éjHon  lerejferre. 

On  dit  auflî ,  d'Une  garnifôn  ,  quTÛf  eft  . 
forirejferrée ,  pour  dire ,  que  Les  troupes  en- 
nemies qui  ne  font  pas  éloignées  de  k  Place 
.    ce  lui  penaetteiii  guère  d'en  fortir. 

JDtï  dît  encore ,  au* Une  Place  eft  fort  reffer-» 
rée ,  pour  dire  »  qu'il  eft  foft  xliflidle  d'y  faire 
entrer  '  des  vtvrès  y  des  fecoun^  de  d'en  faire 
fortir  des  troupes ,  des  bouches^utiles. 

On  dit  auflî  ;  d'Un  Prince ,  i  qu'//  eft  fort 
rejferre  dun  tel  coté,  par  telle  Place,  On  dit  de 
même ,  d'Un  pays ,  qn*//  eft  fort  rofferré  par  la 
mer  ,  pour  dire ,  .qu'il  n'a  pas  aétéadue  à 
caufe  du  voiflnage  de  la  mer.  ^^?  >. 
Resserrer,  Signifie  auflî,  Renjt^  le  ventre 
moins  libre ,  moins  lâche.  Les  cormes ,  les  nèfles^ 
Us  cwigs ,  le  cotynaf  rejffnfpit  U.  ventre ,  ou 
.    fimpleroent ,  rfjjSrr »f .      *  * 

Onékf  que  Le  froid  rejferre  les  pores  *  pour 
dire»  qu'lllesiiéiut  moins  ouverts ,  qu'd les 
rétrécit.  \  ■  '  ;^,r..,.^' ^r 
Il  eft  abfli  éêcit  pafl*.  dans  quelqueis-uhes 
.  des  acceptions^  pinft^entes.  Ainfi  on  dit  • 
queLevenirefi  reffehn,  pour  dire  ,  qu'Il^de- 
vient  moins  lâ>re  >  inoins  lâche  ;  que  Les  vo^ 


riété  par  laquelle  lem  cdrp^  tè  temet-^ 
leur  première  fituation^  aj^tès  en 
|ez  par  foret,.  Le  re^  4$  tair. 
direffori.  ^ 

on  dît ,  tpfUn  corps pài  refort , 
Quand  ce(&nt  d'être  contraint  u  le  remet  au 
^^D remier  état  mi  il  étoit.  Voir  fait  rejfort.  Une 
yj/ràffdut  ptiée  fifU  refirt.  Là  flujpart  des  corps 
■'fmt^fê^.f'^      •        •■•^•.;  ■  '._^ 

RessoJkt,  SigniâiraufH  9  Unmor^^eiu  de  fer, 
de  cuivre, aader  ou  d'autre  làatière  »  qui  eit 
fadt  &  pofé  de  (açcm^  qu'il  fe  réublit  cans  fa 
premièri^tuaiion  »  quand  il  cdlè  d'être  con%« 
V[2L\ïil,ùi)refirts  firvent  i  dhefs  ufagej^am  les 
machina.  Bon  reffirt,  Mauvms  reJtfWVntx  > 
rude  ,  fort  ^fiable,  rejfort,  Batuder  un  reffm.Le 
/rejfortvabien yjouemal ,  foméien.  Le^àffirtde\ 
cette  montre ,  de  ^Jj^f^'^  n^^  >  ^pf^^^* 
Quand  le  r  effort  fi  Wmniî,  Verroml  k  r effort. 
Couteau  k  r^firt,  Ao&j^à'  at^on  metkttn  car^ 
roffe  firvent  k  U  renmi  plus  doux. 

On  âkfig.qù^&te  perfinne  ne  fi  remue  ^uê 
par  reffort ,  pour  dire ,  qu'Eljjp  n'a  rien  de  na- 
tureldans  fes  manières ,  que  tous  fesmouve- 
mèns  font  étudiez  &  contraints. 
V  On  dit  aufli/ d'Une  perfonne  qui  n'agit 
que  par  le  confeil ,  par  le  mouvemeiit  d'au- 
trui , Se felonqu'elle  eft pouiTée ,  qn'EUer^a^ 
gît  que  par  r^ri,       *.  „ 
Ressort  ,  Signifie  fig.  Moyen  dont  on  fe  fei 
pour  faire  réuffir  quelque  deàein  «  qudcniie 
^affaire.  Il  fait  mouvoir  toutes  firus  d^fefforts  pur 
venir  k  fis  fins.  Le  grand  rejfort  de  cette  Motre 
éteie ,  &c.  Il  aune  politique  mjftérieufiepui^a^it 
que  par  4fs  reffortsfircrets.  En  ce  le^^n  dit , 
Bander  tous  fis  r^oHs  »  faire  jouer  mts  fis  refi 
fins  »  pour  dire»  Employer  xovxj^n  pouvoir, 
tous  les  moyensl^e  l'on  ».  / 
RESSORT,  fub.  mafc  Ecc^  de  Jurififiaion. 
RefJortd^unBaiUiage.d^MnPréfidud.d^un  Pa- 
iement ,  dNf.  Cette  terre  eft  du  r^t  du  Parje^ 
ment  de  Paris,Pâr  un  tel  traité  de  Pdxon  a  cé*^ 
dé  toutes  les  Terres  qtâ  fint  du  reffort  de  ce  Bail* 
ûage.  Le  reffort  de  ce  Parlement  ^  tres-étendu. 

On  dit  fig.  Cela  r^efipas  de  min  reffort  »  pour 
dire»  Il  ne  m'appartient  pas  d'enjuger.  Cela 
eft  du  rejfort  de  la^lHéologie ,  pour  dire  ,X'eft 
à  la  Théologie  à  traiter  de  cette  matière  ^  à  ' 
en  décider. 

On  dit»  Juger  en  dernier  reffort  ^Ttcm&tt^ 

Juger  fou  veramement  &  fims  appeL -" 

RESSORTIR,  verb.  neut.  &  rédujiL  Jeteffbrs^ 

tu  reffors  ,il  reffort ,  èéui  r^firtons  ,  'fnius  refir^ 

tet ,  ilsreffortent,  Sortie  aprè*  être  entré ,  ou  i 


qu'il  fe  rétrécit ,  &c 

On  dit  fig.  Dans  un  temps  de  c&fette ,  Cha- 
cun fi  refferre  ;  pour  dire ,  Chacun  retranche 
defedépenfe.  ^ 

Resserra  ,  éE.  part.  \ 

RESSORT,  fubft*  mafc.  Terme  de  Phyfiquc 


fortir  une  féconde  fois ,  après  êtirç  déjà  forti^  • 
Il  eft  entré  dont  ma  Chambre ,  &  H  eft  rejjorti 
un  moment  après.  Il  eft  firti  ce  matin,  &  H  eft    ; 
rejjorti  deux  heurèf  après, 

RESSORTIR.  V.  nem.  JereffortU  ,turcfol0s,     - 
ifreffortit,  nous  reffortijfons ,  vous  reffortiffei, 
ils  reffortiffent.  Je  reffortiffois ,  &c.  Etre  de  |a     . 
dépendance  de  quelque  JuritdiâiQji.  Cette  Ju-' 
rifi^ion  reffortit  k  un  tel  Bdlliage,  ùs  Patries 
reffortiffent  nuement  au  Parlement  de  Paris, 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Les 
Pairies  fint  reffortiffantes  k  la  Grand^Chambre 
du  Parlement  de  Paris,  '  ' 

RESSOURCE. fubft.fém.  Ce  qu'on  emploie' 
àc  à  quoi  on  a  recours  pour  fe  tirer  de  quel- 
qut;s  ai&ires ,  pour  vaincre  des  difficukez.  // 
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tPj'^^  fi^ïMM^  mm  à  Hi  RESSUYER.  ▼.  ii6it:i$li|b»:  17  A) 


s      S«9! 


f^ 


iioor  dire,gn  Après  unç  l<^«.fiiîg|i«^  <mQi 
dmijiyje  ep€Ofeîk|ryJM^^    *'    ' 

Àamtêjfru ,  p<nir^e,,Ç'dl  uii  homme  fi^ 
lilf  j^  exjji^eiif .  ôi  «Qxcns  pour  I^i  Jcpoa^ 

lU&<»Miiodtt ,  r&abEr&^aftlr^ 
LESSÔU\^IR ,,  se;  JtESSQOV^^ 
v^bé  nedtrç  paC  Se  foifireiiir  d'une  jchofe , 
fott  qu'on  Tèfit  oubliée  >  Toit  Won  eo  ait 
coQ&rvé  la  mànou^  7f /«^^î  r#  M  Jt|'«^ 
jP^nfwnfoiévMt:^^^  vous  en 


E^4irr.ANT&S#^Q«iireffè/i/  r>»  A 
>«^  mfiitàkJU  ûétti  fmMi^  iSfi  h  fini  iiMM 

dh^  c^triÊim  fi^s  &gmrêêtfmà  Ut  Jàfix 
mmêf  reflamiK  dm  étàn  rifimn.  Lt  nmkrè 
rifi4^  Lafomm  r^fiému.  L^am  Uvrwt  rifinm» 
t«r.  Qb  3it  plus  or<Kiii«reiiiem  »  Les'imiihra 

^D  tAi^  îaoi^hc^B[iâ^  ^  Ge  <)î^yEté 
iTlUie  pljBiiipraii^e  Tominfe  /d'une  plusgfîidâ 
i^itamité.  /#  i;tfM/  faynâi  b  r$Jhmt  avic  hf  i^ 
â^lr/«  jTà^  yfferm  iaimMewre  fanu  éU  ma 
y.&  U  rtftant'jtl  k  fias  vdrir  for  mc$ 
— ,..*  Qjiditj^us  ordîoaîremeât ,  Le  rifie. 

RESTAURANT,  fubft.  mafc  verbal.  Aliment 
qui  té^mt ,  qui  répare  les  forces.  Cefttm  Im 
reftaifirém  ^Uv'm, eeàkJe  vk ,  Vanértçrir. 
0ti  ttpp^^e  plus  pardihjljèrement ,  R^au^ 
t0^  p  UB  coniommé  fort  fucculenc  »  un  pref« 
fis  ^viande.  Ott  kâ  4  4mUm  réflawram.  Dé 
Ifêa  r^hatrant.     '  -^  -. 

RESTAURATEUR.  îubft.  toafc.  verbal.  Qui 

é^m       ^a^  y  qui  rétablit.  Il  né  fe  dit  guère ,  que 

Ik^viUcn^des  raonumens  publics.  Cette  vUlè 


llnfifi 


tfir  £irîè  âtienijoii ,  fiurer^i 


.  kr^auraieur.  Son  plus  grand  ufageeftdms 
i   IçMorajt'  Cefrmcèé  k^àurateur  dègBeitéi 
_  j^teiliret  fd^ta/Kume  i^;ipBfie.  Reftauratem 

rn^rvmm  telid  f Ht  jfm  fàrk  \é  le  Os  dê^    .  ^tkérdf^  des  t0biJltU  nawatùn  ,&t.j     * 

nMr^mOUmfaimrî^itv^  RESTAURATIO]^.  fub.fiém.  Répai'atioài  ré- 

vieêf.  K^mmei^  Om  '  fd$,  et  ïmet  kf  r     ti^JBlto        Là  r^fa^àmt  et  un  Moment 
fMftfmpieHVimmlétêt^iSI^ 


^  ^it  ^  ^  fi  f^^memtm 


\     ^thfitj(tj€wtmde,ifrt. 

^  i^BSS(mmau  fubiL  itiMk.  Uét 

<<>n|M  M  que  Ton  fe  fippelfe  d'i 
^>  émig'tewtftfmjê  iftàmi 
^tiieni(4,efif^0àiim 


/ 


$tm 


,  •  '  '  •  •  *, 


Ankttott  Se»  qu'il  jr  j  irriMur  „ 
jétmtitfiiienfarifieitt^emre/ie  ftej 
vemt  »  itt  fejetêvmt't ,  pour  dire  ; 


l'C^eo 
en 


t* 


__  fliaib  Imù  ùh  kt  b^et  fiiuVes 

AU  0Êk^Ûreiktiu  rfout  fi^tédm  après  la 

^    pluie ott Ml  roiét  ou  matin.       '// 

RESSUSCITER,  y.  aâ.  Rameil#<ie  la  nkm  i 

la  vie.  Nette  S^mto^  r^ufiitsiù  LatLaréi  Rtfi 

.  fif/ckerUt metit^^    ^^     ^  :/[  ■  '  .^-.^^^1" 

^    *':parekt4^fifi>ii^*^  Restaueé  ,  es.  part  , 

N^'Iirajpiérîdfiiikf/  ^iOn  dit  poDulairenlent;  &  par.  manière  de 
mffétét*  faillèrite»  aUà  homme  qtli  u  obtient  qu'une 

h^me  mmfiUereffk/iité       £pîble  réomipenfe  pour  le  dédommager  d'une 
-.-»i?ii^  1^  ^1  j..  ^L.    •     gtende  pe^  Xf,  vmli  im  nftauré^  pour  dire^ 


;  Lâtefitttttmm  itme  ftMue,  Soà  plils 

prand  ufi^  eft  an  MotaI.  L#  reftaura^  dà 

tEtm^  det  beOet  Leuret,  dé  U  di/chlkJt.  det 

RESTAURElL  ¥.  aft^  R^arer,  rétabUr  «  re- 
.  Iiicftre  en  bon  état  »  en  vjgueur.  Refia^fit 
fitreet  .fifmi.  Ce  reimdt  ^  kmt  fUr  refiémrtt 
'  f^etUM»  Ce  temitk  w^M  temt  refi^ùr/. 

JQlfe'dit  mifli  dans  le  ftyle  .foûtenu  ,Des 
Lettres  >  do  G>nmierce  »  det  Lpix  »  de  la  dif- 
dpltne  •  du<3ooVemcinient  Ce  PHmce  a  réfiéut* 
réfËùt ,  iitJUrtt  &ki  Sciemet ,  le  Cemmerce  ;. 
tuLittret t&ey^r-:^   ..;,       -_--^:J-  \ 

On  le  cfa*  aofli  »  Des  on^i agel  de  Seul* 
^jmire ,  d'Architeâure  »  de  Peinture.  R/^me^ 
fw^^fitmiê.  Reftétuttr  m  htfié  »  tm  két  reBef. 
ÙMfiptre  heu  mdiUe  en  vbifiettrteftdreitt,  efâ 
Péitéem  reftaurét.  Cet  ArebueUe  a  \nm  féftawt 
cette  celeme  y  cette  çelmmade  ,  çernowUée.  C| 
fémtreétrtftam'i  ce  vieux  uAlioH. 


.e^im 


.Renouv 
\   wux  preeù.  Il  À-  ffdufpti  cet^jaMait  »  cette 
y   meur^fUllu/citetw$el^i/h.'^^^'^ 

RBSâusc'rrE^.  Eft  au^t  centre-»  kÛÊfâBif  i 
'  ir^evenir  de  la  mort  ilM  vie.  Netré  ie^fiàt9' 

-fe0fkM  le  irei/Sm  fittr.  teiu  k$  kemmet 


K^ 


\    . 


créât  du  Ttfit.  Le  nfie  du  diner.  Lit  reflet^    j 
T  fejim.  Emperter  Utrejfet.  On  ne  leur  firent  ^l 
lei  reflets  II n*y  a  fus  ctU  de  refie..  If  y  en  a 
jfluf  fi^d  ne  lui  en  fitutj  H  y  en  a  de  rtfte. 
R$fiet  iunnMérâiek  Rtftt  iwu  famille  »  iPnné     • 
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JSr.<tfi#ir.  OmitÊbiuahéhUimfmtm^^^   tlh 

€H  a  mc^re  £Teaux  r^tt.  ti  flmt  defÀcheux 

r^f  Jt  fa  granii  màUdk.  EU$  a^  encore 

\wit^e  àê  puUnr.  Om  ne  trmv4  en  kd  mtcun 

\t^lld!humamU;M9mniuti.  yirilÀ  ttiti  pftélè  ^ 

)aj0t'VûUJ  >  <^  mè  rendez  U  rtfii  '»  mên  rtfit. 

\a  Km  a  remif  k  refie  àês  tsnlla.  Ci  Rectvtur  a 

fait-  U  rtcmvriment  défit  têftu.  CàntrUenr  Gé" 

ral^s  rf/lej.  Il  a  cêucki  ^  U  aj9UiJm  Ktftt 
tr  une  cofU,  Il  y  va  de  mm  refte.  Je  tiak^at  U 
&/nfs  dfi  vêU4  mJkt  davantage ,  U  fcrUHr^vçus 
Àra  U  refte.  .f^*\ 

On  dk  auffi  prov.  &  par  ironie  »  Bour  fe 
n^>quer  d'une  lettre  trop  longue  1  Lifêrtcur 
^ff>9us  durait refle^    ^  .  ^  >   . 

.  I  En  rapportant  un  paflage  qu'on  abr&e  $ 
on  ajoute  »  Et  k  reftê,,  pour  clire  «  £t  cétmu 
I  On  dit  dans  le  ilyle  poëdque  9c  A>Atleilu  t 
fj^s  refief  iun  homme  Uiufire  \  pour  dire  »  Let 
cendres ,  ce  qui  en  reile  dans  /8fl  tdmbeau^ 

lOn  dît  aufliv  Le  refie  dit  homma  $  p^ur 
dire  >  Les  autres  boromes  >  les  hommes  ti*une 
autre  Nation ,  les  hommes  d'un  autre  carac- 
tère, par  oppôfitîon  à  ceux  dont. on  parle. 
Let  boni  Pelittipêet  fi  gouvernent  far  iauiret 
>  fnaxpnet  que  k  refti  eut  himmet,    ' 

On  dit  prov.  &  fig.  Jouer  de  fin  refti ,  pouf 
dire  >  Hafarder  tout  ce  qu'on  a  de  refte  «faire 
fes  derniers  efforts  ,  employer  fes  dernières 
reiTources. 

On  dit  ,  Au  jeu  de  1^  Paume,  du  Vo- 
lant &c.  Donner  k-refle  4  tfuel^fu'un  »  p>bur 
dire  »  Lui  pôuflér  le  volant ,  la  balle  de  telle 
forte ,  qu'il  ne^puiife  les  renvoyer.  Je  lui  ai 
donné  fin  refte,  -^        >  * 

.  U  fe  prend  aufli  fièrement ,  Se  firnifie  » 
Repartir  à  quelqu'un  de  telle  forte  qu'u  n'ait 
rien^  répliquer.  :^pr^/  flufieurt  conteftationt , 
plufieurt  radleriet  Jk  part  &  d'autre  ,  U  lui  a 
Jonné fi>n  refte.  Uett  du  ùylehmlkf.. 

On  dit  »  qu'Un  homme  ne  demandé  fàt  fine 
refte ,  qu'il  t'en  va  fient  ekmanderfin  refti ,  pour 
dire ,  qu'Ayant  reç(i  t  ou  craignant  de  rece- 
voir quelque  mauvais  traitement  de  fait  oq 
de  paroles  »  il  fe  retîfie  promptement  (ans  rien 
dire.  Il  eft  du  ftyle  6uBii  ^ 

On  appelle  par  injorit  »  Un  homme  qur  a 
mérité  d'être  pendu  ,  Refte  de  gibet, 

Pndit,  Etre^nreftot  pour'dire»  Devoir 
encore  une  partie  d'une  plus  grande  (boime. 
Jleft  encore  en  refte  êk  tant. 

Il  k  dit  aufli  fig.  Je  fiât  encore  gn  r^i  aveo 
^vout  dit  bont  ojfçet  epto  vont  niofVit,  rptdut ,  dit 
ekhgatiant  efUM \eVoutak.' 
RssTB  y  Signifie  auffi  ,  Ce  que  qod!(]TÎf  un' a 
abandonné  ou  refufé.  Un' a-oufammi refte  » 
ifue  mitreftet. 
De  reste,  Fa(^n4e  parler  adverbiaie.Plus  qu'il 
n'eft  néceflkîre  pour  ce  dont  il  s'agit:  Ilad* 
forgent  de  rifie  four  fiufmr  i  a  bâtiment.  Ua. 
du  créât  de  refte.  Je  vont,  entendt  de  refte.  Ne 
vont  mettez,  fat  en  peine  y  t^  fera  cela  de  re^e. 
Tour  venir  à  bout  de  cetpe  affaire  §  il  a  du  courar 
ge  ,de  Cefprit  de  refte. 
Du  RESTE,  adv.  Au  f^^pIus.  Je  m  veut  obll 
<lu'À  cela ,  du  refte  fattet  ce  que  vont  voudrez^ 
Au  RESTE,  adv.  Il  fert  quelquefois  de  tranfi- 
tiôn  pour  paiTer  à  un  fujet  totit  différent*  j4u 
refte ,  je  veut  dirai  que..,  ^  -  '    v 

RESTER.verbcn^uuEtrc  déreiRe.  VeUiciqui 


*..  '  I 


^JBv  llC^  *^  o> 


r^duSm.\eifUiiÊi$  ^^ 

Ceft  tomae  fW  mitefie.  0è 
JB  refte  encore  é  froeooer  »  fm^e^  ^  ^^^^ 
^4€fmù  rfftm  éUvÊiti  dmnt,  O^kmê^i'^ 
.r^tre^^itre/ktiroS.  ^jf^HM^ 


fMMMf« 


t^^  .:;:v;<»v*^^  •■^^''" 


défi 


0  Vanplbui  iidp  illipei^^  jl^ 

fd  nfti  incori  i  payer  milkihuéb  Tannée 
difidm.U^hir^i  fN#  fiMrétn9é.pnie  refti 
f,voHt  diri.m'ï\.'4y}f:^^-~r'^\^  '-H^M 

^  On  dit ,  iefiUmbâmrticU  à. éx^m^nét  i  Refte 

^^fair^attintiom$^  R^itJ^^  H 

-rtOe  i  examiner  w  rd  article  )  û^tlU  à  &ire 

âttehtionj il  reflEe  àfiriroir»  &c.  .  v^'  '  ; ^ 
RisTSit  »  SfgniSc;  encW»  Demeurée  apr^le  dé* 

pàn  de  ceux  avec  mi  l'on  étoit  J!^  àmâenie 

/in  alla  &  je  WJmhméefi  mit  en  ^che 

&itr^deHxhia0i^poteroé0^^ 
R£STER>  %mfie  luifi  KoeéË^^^ 
.  dans  un  lieu  au  deli  du  temps  one  l'itMi  s^étoit 
propofë;  demeurer  dans  un  etalÈ  toofiaim, 
dans  une  inaâîoa  forcée,  On  Amhdffj^deùr  rtf- 
UraengiTi  iroià moit étant I0 &m ete fie téfiknce. 
SonixtromelaffitHdefafitUrifiiren  chemin. Son 
hrat ^refti parafytiÉiuei  l     '  >^ ^^^ '^^^^^'^^ 

On  dit  prov.  ^Un  bomm^  eft  refii  en  quel* 

que  endreii  pour ietgaret ,  pour  dirct,  qûlî  y  a 

ët^menu,  qu^ty  W  mort  »  ^tfil  fz  été  tué  : 

j6u  amplement  jpour  dire  »  qu'On  He  £iit  ce 

/qu'il  eu  devenu ,  &r  ^'^  »'«  poi^  de  fes 

>fiouvelle8.   .  v,-:,r^5>-^;:;:^v'%../.u,:;v^^^ 

.On  dit  •  d'Un  hôjnme  qui  a  été  tu^lur  le 
chamo  de  braille lijp^'Il eft r^ fitr  U^pldce, 
&abfe)lument» qv^Uy eft refté.  ^j---  •' 
KESTXTUEK.  V.  aft.  Rendre  ^  qnîa  #pris 
ou  pdfliSdé  indueroent ,  imaftemént.  Si  veut 
avez,  du  bien  i autrui ^^Uk faut  reftUuir.  tta été 
condamné  var  Arrit^  i  refiituer  cette  fimme  & 
iêutktyttérett ,  i  reftituer  tout  Ut  fimkt  de  cette 
lerre^ de ee Bénéfice.  '  ■::)^'^' :- ■'■■■■ 

Ilfc  met  quelquefois  abfolument.irWryrri 
.  deriendeconhferjonlarcmfionnere 

On  dit  aum  I  R^/Utuer  Fhonnewr  \  pour  dire , 
Rendre  l'honneur  >  rétabUr  »  réparer  l'hon- 
neur de  quelqu'un.  PuttHÉlm  reftituerthonniur 
qu'il  hàakéf  >  VVr^ 

Les  gens  de  Lettres  ^fent  /  RefiUmer  un 

uxte,mtpafagedeqmlftij4ntetir,foutëie, 
Rétablir  un  paflStfe  qui  étoit  coffîmtpo,  le 
remettre  comme  ildott  être.  lî  ^^tqftbtUhià" 
Tiufiment  phtfiettrt  pafeget  de  Téàke  \  dètito* 
Ihe.d^Ariftophane^  &e.  Je  vottdroit  bk^  voir 
.  commem  U  a  r^tué  cet  endroit.  ,v 

;  . .  On  dit  en  termes  dç  Palais  ,  Rejfkuer  une 

^Mffi^ne  en/on  entier ,  pour  dire  ,  L|  remfttre 
dans  Tétât  où  elle  étoit  auparavant  //  M  obte- 
nu det  Lettre!  dtrefi^m  pour  être  rifiittU  enfin 
entkr.  ti 

On  dit  aufli  dans  le  même  fims  »  Se  faire 
reftituer  comre  fin  obligatkn  ,  contre  fiipro* 
nteffe.     .     ^ 

KESTiTui,  iE.part. 

RESTITUTION,  fobft.  fém.  v,  Aaiohpar  la- 

Îuelle  on  reftitue.  Fout  Stet  obligea  reftttution. 
Im  veut  poim  entendre  pakkr  de  rtftkution. 

"  re  reftttution.  Reftitutien  de  fmtt.Cenx  qui  eriir 
Fhonneur  a  quelfi^im  .  ne  fini  fàt  mêinM' 

ob^iK  à  reftitution  que  ceux  qm  otti  efilé  fU 
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'■^fV*ffi  Refit 
Wùr  (fi^ ,  Il 


.♦f 


f'Anf  arrêté 
ic  f  (Mi  ••Aoit 
Il  ckMttraînty 

lit  chtfittft.  Son 


•  . 


re.  qallya 
l /a été  tué: 
>a  lie  £iît  ce 
pbii)t  de  fet 

ttétô^^urle 
yir  Urflàc€, 

EJti^a  étépris 

ItUir.naeti 
JônuiH  C^ 


-r. 


fit.  Itkiftrt 
'iftkmêé 
•  pour  dire, 
aircr  ITion- 
terPhomieur 
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•  poorcfire, 
Tompo,  le 


remfttre 
ttêttnfin 
,  Se  faire 

•  ",/ 

h  par  la- 

\reftitHtm» 

tjHiMiiûff» 

tXfMttifiir 


TRES 


^fjtmlBOffMitxi  terméi  ^  Palais ,  ft  '^t ,^ 

.  CieKcplécbeBient  de»  Lettres  du  Prince  >  qui 

relèvest  <^lQu'un  d'un  engagement  qu'il 

\    Moit^Éoaiàâé,  La  rtfiimtUm  tunnàneur  cék'- 

.    MÂHê  lâBttmlil  tf  Péittix,  tm  fmmriti  &  4ans 

,    ^  iOli^auffi ,  Lm  rj/ktwtlm  dà  tixH,  tun 
•    jp^^'kii's  gHii^Hê  Atêfem.  Gettt  rtflma^  efi 


RET      T7î 

RESURRECTION.  Aibft.  fém.  Retôut  de  ta 

mort  k  la  vie.  La  RéfitrreiHûn  df  Notre^^igneun 
La  KéJitrrfSHtn  ik'Laàta^e,  iLa  Râji^ 
Mérita 

On  appelle  àufli  par  exteniion ,  RiJwnrt£H9n^ 
Une  guérifon  furprëiïante  9  inopinée* 


N 


^ 


a^   T 


kÉSIB^pKDRE.  V.  HK  kcflèfter^  XUàca-   KEtAQLË.  Aib.  nu  Ornement  d^ArchiteÂuré 
fimi  ^téfkôm*  Eam  qm  rkJhtiM.  Il  n'eft  plus 
gnèré>d'ii(age  au  propres 


retfàoGbiri|aâquecho(e»  une  proportion  » 
\  iinepcét^iidn«undropik  t^9Hi  faiM  la  fr§pê^ 
\Aimir^géÊÈéraU^Uidfiauri^^  fyfur^ 
rmftétiMéM  U  tmm  t  mau  jf^menfinkit  à  la 
imiài.  ili$r€fhemt  fn  4tmamàttk  ulU  &  telU 
thMé  il  fê  r^rtmt  à  dis  frof^tions^  trif-réû/in' 
ndkUs.On  arefirMmetfnviÛge  a  tels  &  alih 
Vufigeire/lreiniiÇÊdmtp&c.  .     ^ 

RbSTMIHT  ,  BINTE.  piaiib  * 

ÏŒSTiacriON*  foM.  fém.  Condition*  qui 
rçftreint  «  nodification*  Mmri ,  apporter  ^utl* 
^reJhmiên.VEê$akivérffUfaHsr€jhé^ 

Oq  aroclle  ,  Reftriàwn  mentale ,  La  réfervé 
que  Ton  niit  d'une  partie  de  ce  que  l'on  ptn- 
le  »  pour  induire  en  erreur  ceux  à  qui  on 
parle»  ■     ■     - 

lŒSTRINGEKt ,  ÉtrrÈ.  aèj;  Qui  a  la  vertu 
de  reflerrer  une  partie  relâchée.  Un  tn^Mca^ 
ment  reflringent.  Uneeaurefiringeme. 

U  eil  aufli  auelqoeCbis  fiibft.  ^fpU^uer  iùt 
felhingem*  Un  pen  reflrmgettt. 


ipontré  lequel  eft  appuyé  l'Autel  y  &  qui  en- 
ferme, ordinairement  un  tableau.  RetabUderé» 
Retable  de  marbre.  ReiMe  de  menmferu. 

RÉTABLIR,  v^  aft.  Remettre  au  preraiel^  état  i 
en  boa  eut,  en  meilleur  état.  Sa  msAfen  était 
fntêtubeée ,  il  l'a  fait  rétablir.  Il  a  fait  rétablir 
ks  kttix.  Rétab&rfafantè.  Ce  remède  fa  bien  r/7 

:  taUL  Rétablir  un  homiHe  dont  fa  charge ,  danît 
Jes  biens ,  eLuis  tousfes  droits.  Il  a  bien  rétabâfes 
affaires.^  Il/efi  bien  rétabli.  U  était  perdu  auf$tS 
Je  fin  maître  >  mais  il  s'y  efi  bien  rétabli.  Il  a  ré" 
tabB  fesforUSh  On  à  rétahH  par^lk  la  Sfâvline 
de  tEglife^Ce  Prince  a  rétabli  la  difciplin^  mUi-^ 
taire.  On  rétablit  le  temmerce  parce  truite. 

On  dit  en  termes  de  Pratique^^  Rétablir  un 
homme  dans  fa  bonne  famé  &  renommée  \  pour 
dire ,  Donner  un  Jugement  par  lequel  un 
homme  eft  lavé  de  Tin^mie  dont  il  avoit  été 
noté.  .  /<" 

On  dit  f  RétMir  un  foffaie  d^un   Ameur\ 

Î»our  dire ,  Le  refUtuer  ,  le  remettre  dans 
'état  où  il  étoit  avant  qu'il  eût  été  corrompu 
dans  les  copies.  Nous  avons  f  obligation  4  cet 
Autewr  d^aveUr  rétabli  beaucoup  d^ endroits ,  bêmi' 
coup  éU  pàjfages  des  AncienSh 


RÉSULTANT ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  ré-  .  Rétabli  ,  ib.  part; 
fuite*  Il  ne  fe  dit  guère  quVn  termes  de  Prati-    RÉTABLISSEMENT,  fubfl;  ma^fc.  v.  Adiçn 
cmt.  Les  cas  r^hanseUt  procès.  Les  preuves  ré'        j>*— c.*wi:-  -^.-*  j> r^^^^  j>.-«^.i__r_ 

jultanteS* 
Résultat,  fubft.  mafc.  verbal  Cc  qui  réfui- 

te>  ce  qui  s'enfuit  d'une  délibération  ,  d'une 

Confércnceyd'nneaflèmblée.fWi  tout  IcrifuU 

tôt  de  ce  épte  Pon  m  élite  Leréfukat  de  la  confitlta-- 

pou  des  Avocats ^s  Méàecins.Quel  a  été  le  réfui- 

tôt  dot Ajfembliê  ^  ybUà^uel  fiu  leréfukat  do  U 

eliJpittOè 
KÉSULTeR.  vert>e  heut.  S'enAiivré.  Il  ne  fe 

dit  qu'à  la  troifième  perfonne  >  Se  il  s'emploie 

Pour  marquer  Icsindudions  »  les  conféquen- 

tes  qu'on  tire  d'un  difcourt  »  d'un  raifonne^ 


de  rétablir.f  état  d'une  perfonne ,  d'une  chofe 
rétabliei  Le  rétabUffement  £unmur  ,  d^unédi^ 
fice.  Le  fétabii/feTHont  des  chemins.  Le  réiabUfg' 
ment  de  fa  fanté.  Lerétablijfement  d'un  Officier 
dans  fa  Charge.  Depuis  fan  rétablijfcment  dans 
les  bennes  grâces  de  fin  makre.  De-là  vint  le  r/- 
tabHffement  dte  commerce^  Le  rétahBffement  de  la 
difcipUne.  •    * 

RETARDEMENT;  fublL  mafc  verbal.  Délaîv 
remife*  Gt«^  >  apporter  du  retardement  à  ^uel^ 
^  chofe.  U  n*y  auré^foint  do  retardement  ete  md 
part.  Le'  içitar dément  de  cette  affairé  vient  de  c€ 
ifue^  &c.  Le  retardement  iun  départ  ,  iun 


Aient  »  d'un  fait ,  &c  De  tout  le  éUfcours  ^ue       pa^ewient.  On  fera  celajanr  retardement. 


i 


4fous  éifetiféut  ,  ft'en  peut-Uréfiêlter  f  De  ce 
raifitutèmeut  Uen  peut  réfulter  ^  ,  &Ci  II  ré- 
fuite  de  cet  argument  fM  ,  &c.  Que  réfulu-t-il 
de  larf  U  est  réfulteroit  tttte  grande  abfurdité.  Les 
faits  amréljiltemeUsinformatèous. 

Il  le  dit  aufli  quelquefois  »  Des  fuites  d'une 

ou  de  plufieurs  chofes.  De  la  divifion  des  NR-- 

mflres ,  du  mécontentement  des  Princes  »  il  en  ré* 

Julta  Une  guerre  ctCile.  Qke  réfultera-t-il  de  cette 

biuor 


kÉTARDER.  V.  aâ,  Différer.  Je  retarde  mon 
départ  autant  qite  je  puis.  Retarder  le  jugement 
et  un  précis. Retarder  un  payement  au*ên  doitfairem 
^^  Il  lignifie  auiC  ,  Empêcher  d  aller ,  de  par-  • 
tir  »  d'avancer.  Cela  retarda  le  ficourt  tpà  éteit 
en  chemin.  Cela  retarda  fort  fis  progrès.  On  a  re^ 
tarde  le  courrier.  On  a  retardé  l^ horloge. 

•  lifignifie  aufli  «  Faire  qu'une  chofe  vienne 
i  éuemfTérée.  Cela  retarda  fin  mariage  de  queU 
^uésjourj.         • 


V;^  RÉSuMER.  V.  ad. "Recueillir ,  reprendre  en  Ret^edbe  ,  Eft  kuflî  neutre ,  &c  fe  dit ,  d'Une 
peu  de  paroles  un  argument  >  un  raifonnement  horloge  qui  va  trop  lentement^  L'horloge  r.e^ 
^.,:.-c.^-.i...^.._ji>r  ._>. :..//: tarM  de  beoucoUp.       . 

On  dit  auflî ,  que  La  Lune  retarde  tous  les 
jours  de  trois  quarts  d^heure  ou  envpron ,  pour 
dire ,  que  Tous  lès  jours  elle  tarde  de  tant  à 
paroîcre.:  Et  on  dit  dans  le  même  fens,  quel^ 
n^ée  retarde  t  que  la  fièvre  retarde  j  &  ainfi 

de  pluiieiirs  autres  choies. 


qui  a  été  plus  étendu.  /#  ieé'en  vais  réftemer  cet 
argument.  Le  Préfident  réfuma  tous  les  avis  avant 
epu  de  dire  le  /un.  Il  réfiema  toutes  les  raifins 
epiôn  lui  avait  eopefées  ^  &  y  répondit.  San  plus 
grand  uiage  eitdans  It  Dogmatique  &  dans 
^  la  Jurifprudence«  > 

RésUMi*  ÉE'.Dart,  * 

Tome  IL 


( 


7 


r 


r\ 


-  •' 


.••   < 


\ 


>  t 


/ 


K 


•  '• 


,f: 


'À 


> 


^. 


>.., 


.f^  . 


"  .^ 


^ 


y?*       R  E  T 

RitÀEDi  I  Ie.  part»  U  a  les  fignifiditkkfis  dk  fon 

verbe. 
RETEINDRE.  V.  aft.  Teindre  nhe  autre  fois. 
Reteintlrt  une  étoffe.  Retemdrc  unmamtém\nH 
.    iai  difiu. 

Reteint  »  EiKTJE.  part.  .  .; 

RETENIR,  vra.  RavMr  i  tenir  encoTe  une  fois. 
Si  je  fuis  une  foirreteMr  nw  papier/  ^ilne  let 
aura  plus.  Je  voudrots  retenir  V argent  tpie  je  lui 
mpffîi.  FmsfitmTy  YetiendreiLpas. 

On  dit  à  peu  près  en  ce  fens  »  Jtivntdroh 
hien  retenir  ce  ^  j'ai  dit ,  pour  dire ,  Je  vou* 
drois  ûe  l'avoir  pas  dit. 
Ketenir  »  Sigoine  encore  »  Garder  pardeven 
foi  Ce  qui  ett  à  un  autre.  Retenir  U  Inm  étau" 
trtéi.  P^ur^ÈiH  rétietu^-il  mes  papier rf  Httuér  les 
g^es  £tm  demefhqMg  »  UfaUrt  WW  mMfrkt» 
^STEMiBft  Signifie  auffi  >  Garder'toàjourl»  çon- 
ferver'ce  que  Ton  a ,  ne  point  t'en  dëfiûre,  ne 
•point  s'en  deflkifir.  En  ce  fens  oa  dit»  cjue 
j)c9^&  &  retenir  ne  vaut ,  pour  dire ,  tjul/ne 
donation  h'eft  point  valable  fi  on  ne  fe  dtflai* 
fit  ^  en  e2èt  de  ce  que  Pdn  donne* 

On  dit  I  Retenir  tâetent  de  fin  pays  |  pour  - 
dice  »  Avoir  toujours  »  conferver  l'âocent , 
la  prononciation  de  ion  pays. 

On  dit  dans  le'ménie  (ens ,  Retenir  fes  violet 
hdntttdii.  Les  kites  férêcts  épu  Pm  a  apprivoi* 
Jeei ,  retiennent  toujours  quelque  chofe  deJeur  nar 
iurdrCe  ^fi  remnt  ejmelquè  chêfi  de  Ndiur  du 
mi  ûoe  Ton  y  dveit  mis  dutparavànt* 

Il  fignifie  auifi  y  Rélêrver.  //  a  vendu  tout 
fin  vin ,  hiomùs  tant  de  pièces  quila  retenues  pour 
Jk  taUe,Il  a  affermé  fit  Terre ,  maii  il  ieft  rete» 
nu  les  bois  &  les  ifignei.  lia dennifin  bien  ^  mais 
il  ^enefl  retenu  l'ufitjruit.  Retenir  une  penfion 
fi&unBénéfice.tp/onreJigne, 

^Ondit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  En 
me  payant  il  a  retenu  la  fimme  qt^.d  m'aveit  prc" 
tie^  //  a  tantretenu  pour  les  frais  *  pwnr  Us  répa* 
rations ,  pour  fis  peines.  Sur  les  appointemens  des 
Officiers  on  retient  tant  pour  lettr  Capitation,  &c, 
je  vous  prie  de  payer  telle  fimme  À  mon  acquit , 
&  vous  la  retiendrex,fitr  ce  que  vous  me  devez  > 
fitr  r argent  que  vous  recevrez,  pour  moi. 

Quand  on  voiti^ue  quelqu'un^ramaffe quel- 
que diofe  »  on  dit  populairement ,  Je  retrens 
fart ,  pour  dire  ,  Je  orétends  avoir  part  à  c^ 
que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique  ,  on  dit ,  qu'O» 
retient  uurhiffre ,  pour  dire ,  qu'On  le  referve 


( 


RHt 


f''' 


dak ,  en  frtilTult  Hnnifrmi  f}yrft  piffai,  ml^ 
devant NotaircBi.  M  ntintlrimtéàêfèkt:^!^ |,/ 
€ontrat.    ,     .  ^>.  .^    !j   ..  ,      ^^ml»  ^^jv-i:,: 

On  dit ,  quï&îi  QnMMetifitamk^ 
ipour  dir# .  qa'Il  s'ftâûre  .dfvii"^  Aie  pour 
rapporter  le  procès  dent  îlefttMig^    ^ 

(^uand  on  joue  à  croix  A .  à.pae^  Cèn  dit  > 
Je  retiens  croix. ,  /•  retiens  pik  %  ,péiiM|^  ^  j^ 

gage ,  je  parie  aue  le  côté  et  îéftkkéë  tnon^ 

hoit  qui  paràittta  »  fera  croiit  $  Im^^  - 

On  dit  dans  le  même  fena  •'  (jtam4  M  joue 

à  pair  ôc  à  non  j  Jje  retiens  par, ^piioèms  u^n. 

«RÈt^NiR  » SiMiiU au^y  Anr^sèrv&itiÉdëmeu^ 
rer ,  faire  fejoumer  >  ne  pat  ^lalÂir  ilter.  On 
Va  retenu  vint  iot^g'^tomps  ae^ii  m  fèufiis,  Rcte- 
uet'le  ÀJouver,  Jtetenlrpr^mmin^  gmeuir  ^^/^ 
iu'm  omprilou.\Omrmiem  Nmudfu  ski  iHufis. 

:    il  y  é  de  certaines Jhp»^  fârommtiut  têêu.  Re^ 

titir  fin  hàlém/AesMr  fits  misiê,1teHsèr  fin 
9UU.  Se  retenir  au  mi&est  de  fis  omsr/k 


Retenir  ,  Signifie  ènbose  »  Etnpécbtr  l'effet 
d'uiie  aôiôn  qui  eft  fur  le  jKÛnt  d'ilriver.  // 
fii^imUdamkp*^efi}ekeVe^ 
.     n  dUoit  le  tsseri^jem  Vosfe  rnrntu  >  fi  je  ne  lui 
êiéffè  raeuu  le  hatk 

On  dit  à  peu  prèi  dti»  ce  (ent  i  Jtiffivrr  Mff# 
p&utrep  pour  dira ,  L'attacher  avec  un  lien  de 
ferDourPempécher de  tomber. 

un  dit ,  ^If  rsMè' y  pour  dire  vSfan^ter  avec 
effort  afin  de  ne  pas  tcnnber.  //  s^^  retenu  Tie^ 

Uberd  du  frfcipict.  n /êfi  rètenss  Mumkranches. 
^  Il  fi  retint  au  crin  du  thovd^  sutpmmueau  de  la 

ru  * 

fille. 

Retenir  ,  Signifie  auflî  »  Réprimer ,  modérer , 
empêcher  de  s'emporter.  Si  la  ermme  de  Dieu 
fiemeretehoit.lavie  de^MoMrJt  retint  les 
féditieux,  lesretint  dans  kdevmr.  Rêêenirfitco^ 
1ère,  Il  n'efi  pas  fi  emporté  qu'il  nefitoke  lien  fi 

^  retenir  quand  ilAe  faut.  Je  ne  fisi quime  retient , 
je  ne  foi  ce  quiwu  relent  que  je  ne  ♦  ^r. 

Retenir  ,  fignifie  encore.  Mettre ,  imprimer , 
prder  quelque  ohofe  dans  fa  mémoire.  Rete- 
nir par  cœur.  Retenir  fa  lefon.  Un* a  mtsndu  ces 
vers  qu'une  fms  »  &  dits  a  retenuf.  Il  tttiem  tout 
ce  qi^il  entend,  Ave^-vous  bien  retenu  teus  ce  que 
je  Vous  avois  dit  ?  Je  retiendrai  cela  touSo  ma  vie} 

Retenir,  S'emploie  aËSbhiment  Se  fans  rég<ime  > 

âc  alors  il  fe  dit ,  De  la  génération  des  bétes , 

éc  fignifie ,  Concevoir.  On  a  mené  cette  vache 

au  tauroass ,  maie  elle  t^s  fiés  retenu.  Cetuju- 

^     , ,  '1  •■^^  smtenu,  .  .    • 

pour  le  joindre  aux  chifires  de  la  colonne    Retenir,  %dit  aufli  ablblument»  Des  che« 


qu'on  don  odculer  après,  .^jnfi»  lorfque  le 
total  d'une  colonne  montcà.vingt-fept,  on 
dit  •  Jevofifipt  &  je  retieiee  doux  ,  on  abfolu- 
Bieot  »  refe  Jepe  &  retiens  deux. 

Onék^ifÈt  Les  Juges  redonnent  usée  Camfi  ^ 

E>ur  dire»  qu'ils  s'en  réfervent  la  connoif- 
nce  »  en  décidant  qu'elle  leur  appuient.  \ 
Retenir  •  Signifie  encore  »  S'aiHirer  par  pre- 
', caution  d'une  cho(e  qu'un  autre  auroit  pu 
prendre.  Réunir  tme  ckésifi  au  Sermon ,  une  place 
au  carreffi ,  tme  loge,  À  U  Comédie.  Retenir  quel- 
..    ^' un' pour  une  partie  deplaifir.  Retenir  tut  do^ 
mefiique  \  le  retenir  à  fin  firvice.  Retetfir  i  par^ 
iier.  Retenir  une  chambre ,  tme  finkre  fier  une* 
flace  9  Jur  une  rue  ,  pour  tmjpeîiacle. 

On  dit  y  Retenir  tme  date  eu  Cour  de  Rome  » 
pour  dire ,  Trendre  une  daté ,  s'aflùrer  d'une 
date  ea  Cour  de  Rome  ;  Et  Ton  dit  Retenir 


V- 


vaux  de  ciM^fle  ^  ou  de  charroi  qui  fofit  au  n* 
mon ,  ou  dun$  les  limonii ,  êc  oui  empêchent 
le  canroflê  VU  charrette ,  &c  tf  aller  trop  vite 
à  une  defcente-if/Jw  enn^ ,  car  ces  che- 
vaux'li  ne  retimuem  point.  Ce  dsevd  À  les  reins 
bons,  il  retient  firtlneu. 
Retenu,  uEj)art. 

Il  eft  aufltadjedif ,  *  fignifie ,  Circonf- 
pcft  .  fage  ,  modéré.  //  efi  fort  retenu.  Il  eft 
fertfitge  &  fitt  retemti  Ceff  un  homme  fort  re- 
tenu dans  fis  difioms.  Il  faut  être  plus  retenu  for 
ces^  .matières-là.  On  ne  faureit  être  trop  retenu  à 
Himer  la  conduise  des  autres.  Ùu  fille  três-foge  -^  ^a^  .*«- 
&  très-retemee. 
RÉTENTION,  fubit  fém.  v.  Réfervatk>ii .  re- 
ferve. Rétention  d'une  oenfion  fur  uu  tàtéfSce. 
Claufi  di  t^étention  fitr  êtes  revenus i.  Lu  rét$t^ieti^-r-^ 
desfrtûss.  i  ^ 
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lr.,p*r^#«.  Je 

u  Qa«ii#Mjoue 

jcèef  faii#  4bineu« 
m  ihiSétMtt.  On 
fil  m  fàÊfiiit,  Rcte- 

ifiiMiM  têÊH*  Re-» 

£mpécbtf  l'éfFet 
poittc  d'Arriver.  // 

rmMu\  Jfjê  n$  lui 


TâV«cixiilitD  de 

irv^S^irr^eravec 
,  11^ i/i  retenu  (ut^ 
tna  MmtkrMtcbif. 

.  mafmmmsude/M 

primer»  modérer, 
ÎM  tKéinti  de  Dieu 
îëMit^rténi  Ut 
vm.  Ritenhrfiico^ 
t'ii  mfa€hê  iiiHfi 
fasquimtretieni , 

mre  j  imprimer , 
a  mémoire.  Rete- 
liu'a  êtHtnducet 
nuf,  Iltttknttçut 
riittinièut  et  éjui 
celatêuhmaifU} 
tScCkmréffmct 
acîon  des  bétes , 

mmé  ctttt  vache,  . 

mutu.Cttttiu" 

.  m   ■: 

lent  »  De»  che* 

oiqoîfofitao'ti-^ 

ui  empêchent 

tUer  trop  vite 

t  cétr  ttf  cbe- 

édÀkt  reins 


lifie  f  Circonf- 
H  ratnu.  Il  eft 
hêmmt  firt  re^ 
plus  reitmm  fttr 
»•#  trêp  reteriH  à 
fu  JUk  tré/'féi^t 

rwàon ,  ré- 
umtàtéfice. 

ft.  X4  fé$tttl^ 
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Ett^teimèf  <leN]^léiktfiie  ^  otiâppdli  { 

UtêMM^mitt  I  ttnè  niaiadie  >  par  i^uèlâ 

Torine  cft  retenue.  -r*t;<>ir  une  rétiMimJtmbtti 

,  tt  wjÊ\métàdM  ^tiàt  rétmtmmJurMiXttk^m 

.  0|A  ilttBofli  eti  tchnea  de  l^racicjMti  t^^^e- 
ienmn  £unt  Caufe  ,    un  Arrkdê  rétiiArH'^ 
pirhmil'Un  Jugmént  pakl0M«tdks9^^J^^^ 
retiëmiefit  tiiie  Ctufe  >  m  dMdim  4^^ 
eonaoi&oce  lew'€Oft{btrlioiii*   '^A.  .titb 

KETENTIR.  vedbe  iieou  Réîidnik  reifivo^ 
un^H  édatant.  Où$  iéémiï  ■  ,  têtééim 
rettnn  du  ctitpét  imtfiuitÊVfm  yitui  lAr-iIrb'J 
Cttunmturtttntudu  Irmt  Je  ftttt&mptiw.iJtii 
Mms  rtitaiàfiUùt  \  t'abr  ttttnûftit  dé  cHt  Kali-- 
preJft.Vmrrettnàtmmhrtntdutd9i0t. 

On  dit  fig.  que  ttute  l'Eurapg ,  ttiUé  lé  terré 
rettmit  tUs^du^et  dé  qtêtMwt^  pour  €vtt  > 
qu'On  le  loue  daiis  tooteFEurope  i  par  toute  - 


X  IwUrkt^fiit  ctrtéiitfeH^  fbhttàlité«  Judiciaircsi 
Dans  tet Aile,  Mrfafâs  expr^ni U mnf!^ les 

4li4ÈH$tk^^mÊ^U  Mtéi^^ 
'•  péèèiiylilH.lt^^  ma  télteffcé  ^Mk^im  fé- 

■^Aémt^dMd^étèJi,  ■  ''  f'i^'^'  •  ••  .'•  •  -^ 


RETIF.  IVE.  à(Q.  Qui  yiHèté,  MiSÛmdé 

Mwnx  ^mttré  ht^  iliàmmiiïtt.m^ch^di 

MÉ'Mece  qn'oh  êsàté dêlùi.  iràhèMfmrà 

KETINE.  ftbrtantif  fèn.-^otte  de' lîKJ»>fôr- 
Mé  ^âtrikHt  fortd  dél'deiK  bai'  Iw  filétS^tt^ft'èrf 


^. 


la  terre.  Tîw^  retentit  du  Mt  dé  fii  tix^^^  "    optique.  La  rétine  de  l'œil  ejl  plfèfiîfeim'Mts 
de  fis  bettes  àOunu.  '  M  ^T  [V   ^rf^ 

KÉTIR ADfe  (bbihnfSfjfiiihl  V;TèrtHÉf «é^l'ôr- 


Onditk  Ce  bruk m^é  rêttnti  dont  VénSb , 
pour  dire  #  M'a  fortemenit  â^ippë  l'oreHlb* 
Retentir  »  Signifie  aufli  >  F^ire  m  brutt  éèk- 
tant ,  qui  remplit  un  lieu*  Ctttt  trempette  rtién^ 
fit  dans  les  mrs*  Ce  coup  dé'  téttmrté  ûrèHHti 
dans  toutes  les  vàUiesdéS  émftrénsi  Là  ifélx  rt^ 
tenta  wéutré  iés  mnrs^t  Cêmfé  ks  imites  dé  Utte 
EgVfei  Féàre  rt^entS^Ja  voix. 


(Ut  fig.  Ses  léuângéi  rttéutifent  dans  tout 
rUnivers.  Ilfaifintpar  tout  réUntbr  les  louanges 

RETÏÏ^TISSANT .  ANTE.  adj.  verbal»  Qiji 
retèàtit»  Utu  retendant,  yoix  reteni^pmé.  Cet* 
u  i^étUé  ejl  retentUfmtté.     '  ^     '  ^ 

RETENTISSEMENT,  rubft.  marc.  v.  Bruits» 
fon  rendu ,  renvoyé  avec  éclat.  Quand oe  ta-- 
non  a  tiré  y  U  ^eft  fmt  un  grand  retentiffiment^ 

'  dans  le  Vallon  ^  contre  et  mur  ^  fier  cette  rivière^ 

RÈTE^TUM.  fubft.  màfc.  Terme  de  Pratidue 
qui  a  pafTé  du  Latin  dans  lé  François.  Iile 
dit  )  d^Un  article  que  le^  Juges  n'expriment 

t^aadans  un  Arrêt  qo^ls rendent  »  mait  qui  ne 
aifle  pas  d'en  faire  partie ,  &  d'avoir  fon  exé- 
cution. V Arrêt  porte  atfilfifa  Tifktpu  v^,  mais 
il  y  a  m  rétontum  tpfii  fita  étranglé  aupara* 
vant^  ' 

Il  fedit  aufli  »  De  Ce  qu'on  retiertt,  qu'on 
.  réferve  tn  foi-méme  par  duplicité  *  loriqu'on 
uaite  d'affiûres  avec  qutIqtiNin»  Prenitgatdo 
ijuand  voustraiteret  avec  lui,  H  a  tokjoutt  sfUel" 
aueréuntmm.  Il  eft  do  ftyle  familier* 
RETENUE,  fubft.  fém.  ^erbd.  Modération  » 
difcrétion ,  modcftie.  il  no  fempérte  jdtmmt  ^ 
f  admire  fit  rotomue.  Ilfam  met  do  UreteniSti 
Grande  fottntté.  Il  eut  tottt  if  -aid  kd  vbtnt  à 

•••    ^^P^***^^w    %  O^  ^P   ^9  ^P^P#vv    W ^^w9^V9^9^    ^d   ^^^    ^^w^^    w^^^^o  ^r^^^9 

I  modifie  f^  fûa  beauiottpde  fttenm* 
Retenue.  Se  dit  aufli ,  en  parlant  De  lâgricc 
que  le  Roi  fait  »  \otU\\jtt  fiir  les  Chargea  qui 
ne  font  point  héréditaires .  il  aflbre  par  un 
Brevet  an  tittilaire  ou  à  fes  hérifitTs  i  une  ctr* 
taine  fomme  payable  par  celui  qui  poffédera 
la  Charge  après  lui.  BroVétdo  rotonué.  Okémr 
un  Brevet  dérotémm.  Lot  Ordmokrt  firmtt  féOfOU, 
fur  ce  Brevet  àé  fwtomko.  BjfédiorttnBré^otdo 
retenue. 
RÉTICENCE,  fub.  fiém.  Séppreffion  on  omiA 
fion  volgntfûre  d'une  choM  ^u'oû  ^Icvroic 


tifieàtiôii.  Ri«randi«hM<Wt^dehièt^tifr  fc^ 
vwge .  <&damleqi«Slé^ifcégw  fti»i^^ 
qtiand  lea  afiiégeairî^oni^^orté  PdtfW%e. 
Le  Baflion  ayant  été  emporté  ^  les  ajpkh^t'' 
tèront  ddhs  umt  gméU  rkkade  qtf  Us 'Violent' 

RETIRK*ftBNt*  fulift.  iil>  v«Aaf.  Cbh«Wfaî8n, 
raccoorciflëmenr.'  11  ii*a>d^ùftjje  qu'eii  tértiied 
de  Chirurgie  &  daiîrtfe^jphWes.  Lor^Mènt  ' 
des  nèffsiUnrttiremieintdnterff,  ^     ^ 

RETIRERvterbe  aft- Tirer  une  feeorttffc-fdîs. 

CettoUteriéaétémaltA^éttëfkMlaMir^.l    ' 

Il  (îgniSt  anffi^  Tlitk^à  foi  utte  WMfe  <Jbe 

l'on  avoitpoufféedehof*:  Ainfi  on  dit^  famil. 

\  Jteiir#r^ilki/«**'>  pctordh^e, Faire iiéhtrcr de 
l'airdifsfepoltrhlk?   ^'  '  '^       n^r^^^-i 

RrriÉER  •«kjïifie  >  TiMértAiechofed'uW  Kfeu 
où  elle  avoit  été  mife?^  i»ù  elle  étotî  ônttée. 
Rêtirior  mifiai$^dàftAts:-R^ret  un  bonmèc^dé 
prifon ,  des  galères.  Retirer  une  gamiJU  etHIné 
Place.  Retirer  «pt  étélier  du  Céline.  Reéi^ir  une 
fiUé  du  couvent.  Retirer  quéùjtfun  du  ptrif;  6  W- 
tiroritun  mauvais  f^. 
Ondit  à  pafu  pth  datis  k  même  Cette  ^Rc* 

tirer  dos  kardés  efilétoiént  engo^.  Retirer  des 
papiers  dé  tèet  un  Ffocu^etir,  Se  forgeai  do  léf« 
unBanëtttér.  •.  ''.-^ 

On  ait  figur.  Reêrtr  fêtlffun  duifkt.  tHu 
déauchétë'c.  ;f    • 

On  dit  encore  figutémem»  RéM¥  ft^a^ 
rolé  I  pourdh'e  »  SéMéMger  delà  jproméffe 

3ae  {'on  avok  4Ûtt  I  de  la  parole  qîrôii  Étbit 

Otïi^tÛg.écpr<Pr.âtnkt¥finépli^ddjèu; 
powr^Mre ,  Se  d^;ag«r  d^lfte  affiiire ,  d'une 
intrigue  dangereufe. 

y  On  dit, que  Diott  roûre  fit gractf  »  hott* 
Wîl  ce(Iè<)e  les  donner.  ' 

RBTfRn  I  Se  dit  a«d^.  en  pefhfft  De»  diofes 
qéi  produifent  (hifeyen«,&  figniSt;  !^« 
ceVoir ,  reCMllir.  Stt^t.*^éus  comitn  Urotiré 
àé  jkiDktB^  Ilretltoéeéuootip  de  r#t«r7tl%'^ 
JhfOté^  téoté  do  êotté  nostyout  ne  cotte  jofitÊ^^f^^é 

tnc9létiMMét1ig.Rétlrèfdiùtfklé^^re^ 


tirer  dégremds  avantâgot  dé  fttkpto  )tlrtfii  Qn 
ditadn'9^ 


Uéudtêpréft^ofpétéU.  UffeU 
a  retiré ^diUhontf^ftùtmepfis.       ^ 

•       .     CCcciiJ 
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\^L^s ^n,i(fim*   s  '>--'*  'k  '\  ».*'-"^\"n'i'  itn-.CV 
K^j{^9ic||i  »,  En  terws,4ç  raiais ,  ficfiij&civ  Ke* 

d'un  héritage  ,  d'un  bien.aUài4  >..À^f«fictfmt 
ial.  Retirer  var  retrau^^ftv09tkmi$L  M^^tàhrl 

^ùi)itVQîefU  été  aliénez,  far  fes  ancitret.   ."v-^t 

,,tVi5igii«t3  if^^dfimf^  j;'f£^r^^ 

Il  fe  joint  avec  la  prcipo(!t)pil  vAf  j  â:.«Kirs 

i(?ïîS»r5?wi  te^ie^4!ff^  jiîpp  s'âpigrtfivoiie  rMf 

j«^^îç^^  ,ab(cA  frirW ,  W  «la  ^- 

.  \X>n  j4k  M|ffi  r4<^'  rww  4^V.  vp6ur  dire , 
Quitter  la  profeflion  qu'on  falfoit  »  le.'gtonre 

,  ïlj]§J^rntiriJ^  fh'^wn^éAé  Service. 

Qn  jd^^uflli  figur»'  U/^^rHité  ébi  difif/he ,  âe 
ta  débauche ,  C^^vEl^lffK»^  dstqiiek|itefoî$  ab- 

OU  ril  ^ène  v^  vic:  nipips  d^flipéis*  -il 

On  dit ,  Ala'Quenli}!)  cjuVirCj^Wr jî>^- 
iirr ,  pour  dire  t  ,qû' jl.  <]uitte  le  Service.  On 
dit  aum  dans  Iç  Jeu»  qu'l/)«  hcmm  jit  rHtrt , 
ppuip^^di^e,  qVIlr quitte  le  jeu<^  £t  on  die* 

au'//  j(J  mire  fur  fa  pcru^  Jur  fittgaifi,  pour 
irç^  qu'il  quit^  le  jeu  lorfqu'il  p^rd  >  lorf« 
qu'ilmgne.  * 

_  Il  te  joint  auffiavec  les  proportions  »  ^, 

.  Dant  y  Stir  «  d'c.  Sç  alors  il  marque  le  lieu  ou 
l'on  va,  où  Ton  s'établit  »  où  l'on  fixé  &  de- 
meure, après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  IL 

./efi  retiré  en  fin  foys  ,  dam  fis  Terres^  Scre^ 

>  gf&à  ta  campà^nt,  La  cp^cicns  Sditéàres  fi  re^ 
tiraient  dans  les  défirts.  Vannée  fi  retira  dans 
fits  camf.ll  vient  de  firetinr  dans  fimcatinet. 
En  ce  fens  oh  dît  »  qù'C/;f  hemnu  fi  retire , 

■  Qoai|d  il  rentre  chez  lui  le  foir ,  pour  ne  plus 
lortir  do  refte  de  la  journée ,  oq ,  qu'il  iie  v«ut 
pluf  recevoir  de  compagnie.  Cri  wmam  fi  rr- 
tire  de  benne  heure.  Il  ne  fi  retire  f^iwùnyu  ; 
Et  »  Lorfqu'un  boninç  eft  chez  lui  le  foir ,  âq 
qu'il  ne  veut  plus  recevoit^crfonne  de  de- 
hors ,  on  dit  »  qu'//  ffl  retiré. 

On  dit  aum  »  Se  retirer  dans,  fier  ,  &c. 
pour  dire  •  Se  iftetire  en  fureté  •  fe  réfugier. 
Se  Yeûrer  emliâudejmreté.  Les  veUurs  fi  retirent 

:  dans  les  èeis.  Les  hetes  fateva^es  fi  retirent  dans  ' 
leurS'  téimires  t  &t.  Des  fne  t  armée,  fortu  les 
mmemis  fi  retirèrent  élans  leurs  tetromkemens , 
fins  une  telle  Tlaee  .fins  le  canem  fune  telle  Fia- 
c#.  Quand  il  fia  ^rne  fetêrfimmi  fitt .  ^^iàre ,  il 
fireùraentelfetys.cbetLuntelfrineè. 

t  .  On  dit  »  en  termct  de  Pratique ,  Se  retirer 
fordevtrs  we  Jifge  »  mi  ituemUm ,  pour  dire  « 


X 


\  SMfi^ct^  lmpoà^4<fonr  jufqeèjf  àhé  ^ 
'r^éhwf*  )i^Mfi  reiirèrek :fat  deekrs  Meffiemdu 

Sk  >  rjkHikeR  »  JSn^^pailaiit  des  cl^fedr  ^  Ûp^  ^  "" 
vAfUcaûcoulcité  H  f0tbeuiH fi  retire  aupu.  Les 
nerfs  fe  retirent.  Lefretdfdt  reti^  ter  nerfs.  Du 
\dt^  /fm/ertûn  À  fèau.  Cetjterteile  fitettn  - 
nitiejtlancbiffifi,\  t         .^ 

> j  ibOmAt^qat La rtvUrefi rrltre;;^our dire / 
ilO^il^flte.réDttedans  Ton  lit  après  sfétred^r^ 
oée.  Les  eaux  eemmcncent  afi  \reùrÈt'ir  La  nier 
vfi'  rttjr^  feri  lem  dans,  les  grandeàiÈtàaries.  On 
^.  <)it  euffi  Simplement  ,  que  La  emfi  tetvre  ^ 
.-Quaksd  elle  eft  ^lans  le  reflux*  ^  ^^  .^ 
RirxiRéyijB.part.-    ^«.  vn        v, '^   -v 

-  VI.  Il  eft  aoffi  adj.&  figrtifîe,  Solitàîfc^peu  fré- 

que^..  Les  Heux  les  fbts  retirez^  \h  1 
?Tr.t€S¥dil  auffi»  q\ï'UH  hemme  efif^ttéré  ^  fart  re* 
.  -pMuqu'il  mine  une  i/iefirt  retirée. |>our  dire, 
-., -qu^JOr  vit  dans  une  grande  retraite , .dans  un 
•  jplilàiid*elîoilpemeillc&  commerce  J^H  monde.  - 
RETOMBER,  verbe  neut.  Tomber  encore.  Il 
,^*^\retevé.,Ue0retàmU. 

.  .4%!  dit  aufli  figurément  &  abfoltifhent  Re^ 
'  itàthety  pour  dire  ,  Etre  attaqué  de  nouveau 
^  d'une  maladie  dont  on  ooypit  être  guéri.  S'il 
'.retemkeUenimufihaé 

Il  efl  plus  uitté  danè  les  chofeâ  morales,  !?<-» 
9mkrjans  uiufaMief^enaveitdeiaeemn^^^     . 
//  retembe  i  toute  heure  dans  les  menus  fautes. 
"^M retémhe  teijeurs  daus  fin  péché ,  oa  tLb(o\\i-v 
ment  »  //  retemèe  teujeurs-y  ilnefe  eerrrge  pwH. 
On  dit  auflî  figur.  qu*Vneperu  i  qu'icir  Ua* 
I  tar  ,&e.  fetenéejur  ijiièi^un ,  pour  aîre,qu'II  . 
.  en  eft  chargé ,  qu^il  en  porte  la  peine.  Xtf  per- 
le fetemhejur  Itài-LehUme ,  la  Imte  ert  retemke'- 
rafkr  met.  Les  frais  du  freçes  tetemheréntfiif 
untéL 

RsTOMBBR ,  N'eft  pas  toujours  rédûpiîcatif,  il 
fignifie  quelquefois  amplement ,  Tomber ,  & 
il  fe  dit  >  Des  diofes ,  q^i  ayant  été  élevas , 
tqnbtnt.  Cette  halle  ejfretènibée  en  cet  endrfM. , 
Les  vapeurs  epte  le  SeieU  élève  retombent  Jiuu^t  ' 
en  pluie.  Ce  jet  eFeau  retombe  i  plomh  dansfon 
kajfin.  "^ 

Retombé  liE.  pârt4        *  •» 

RETORDRE,  verb.  aÔ.  Tordre.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  Du  fil ,  ou  de  la  ficelle ,  quand  on 
en  tord  deux  où  trois  enfemble.       . 

On  dit  pro y.  Donner  du. fil ,  donner  bien  du 
fil  iretordre  ^^l^un  y  pour  dire,  Lmczukr 
biendelaoeme  ,  lui  fuicitcr  bien  des  embar- 
ras. Iln'eft  pas  encof[e  auhok^,  je  Im  donnerai 
bien  du  fU  à  retordre.  '^   ' 

Rbtors  ,  oi|B.  part.  Du  fil  retors.  , 

On  dit  fig.  dciamil.  d'Un  homme  fin ,  rofé 
&  artificieux ,  que  Cefk  un  homme  retors. 

RÉTORQUER,  v.  aâ.  Em^jer  contre  fon 
^dv^rfaire ,  les  raifont  ,  les  argument  ,  les  ^ 
preuves  dont  il  s'eft  Cfryi.  Rétoniuer  unjcrgu- 
tuent ,  un  rmfonnementt  une  preuve,  &c.  Il  lui  a 
rétarfué.  il  a  rètonfué  contre  lui  toutes  les  ràifons 
dent  il  le  eombauoit.  Il  ne  fe  dit  que  dans  ces 
(brtet  de  phrafes. 

RîTOiQui ,  ÉB.  parc.  / 

RÉTORSION,  (ubft.  fém.  Teniie  de  Dialeai- 
que.  Em)>loi  que  l'on  fait  contre  foo  adverfai- 
re ,  des  raifons;  des  argumens ,  dés  preuves 
dootilf 'eft  fervi.C;rliirrMMivi  efifi^et  à  réterfion. . 

RETOUCHER,  v.  ad.  Comicer  .  réformer. 
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tks  chofedr  ^  ItgBjge , 
mnfi  rftkê  émfiu.  Les 
m  rei^  Uifierft.  Du 
m.  CitunmU  fitettri 

eff  rrRre;,^oar  dire  ; 
lit  après  afétre  dëbor^ 
nt  Àfe  rtàràt'k^  La  nier 
r  grandeàiMurief.  On 
que  La  mnfi  retire  « 
eflux* 


^    î:," 


»»•  .  Il 


te ,  Sotitàîre^peu  firé* 
'retirrx,^\^'\\  .-^  '_ . 
•mir  efi  r^àté^  fitt  re* 
/(rf  rrffr^  |>our  dire  9 
ide  retraite  I ,  dans  un 
ommerce  i^o  monde.  - 
t.  Tomber  encore.  Il 

mt  6c  abfoluitient  Re^ 
t  attaqué  de  nouveau 
royc^k  être  guéri.  S'il 

sa  chofei  morales,  Re-^ 
mi  av9U  diia  90mmife* 
Lnts  les  numes  fautes» 
\ên  vécki  t  ou  abfolu^V 
,  U»efe  tnr^e  fwrit. 
*Une  perte  ',  Qu'itif  Ui* 
[f^Mff.pooroireyqu'Ii  . 
orte  la  peine.  La  p&r 
f ,  la  iwtte  en  retemke" 
jTêçis  ttMHihirénîfuf 

ioùrs  rédtùpiicatif ,  il 
ement ,  Tomber ,  & 
i  ayant  été  élevées  ^ 
èadhie  en  cet  enârm*  ^ 
ève  retemisent  fiuvwt  ^ 
mbe  i  flemh  ianskfin 

m 

Tordre.  Il  ne  fe  dit 

la  ficelle ,  quand  on 

emble. 

d^,fil  9  iUnner  bien  du 

our  dire ,  Lui  caufer 

itcr.bien  des  embar- 

ik^,  je  lui dennerai 
'^   '  •  ..  " 

\retars.  , 

Fn  homme  fin ,  rufé 
teters. 


>jcr  contre  fon 
les  argumeiu  »  les  ^^ 
.  Réteripeer  tm.argU'' 
\freuve ,  &e.  Il  lui  a 
e  Im  têtues  les  raifens    - 
Te  dit  que  dans  ces 


*ernie  de  DialeAi- 
»ncre  foo  adverTai- 

lens  »  dét  preuves 
effi^àrétmrjhn.. 

^rngcr  i  réformer  » 


> 


»'*^^ 


'•■   •\'-:»'*-'" 


mUi^é  II  faits  f^it9kchër  M  étiéfi^ê,  m 
éAUm.  On  dit  adii,  Retot^ber  i  w$ 
^vaUàtKJl  0riMtiMÀ  cet  ûuvn^^^é^r  ■•■{ 
m^<^^  ^  Rmueh&j^^  tUmche  ^  pâlit  Arer 

>^'f«neace à  ^t ufte^i^^*^' '■'-■'■ 'f-'^^v  "'   ':'U 


-  àuecôlittaire.Mtti^ié>|«^éli^^  *»«r ,  pour  dire ,  qu*  La  galerie  joint  1« 

mÊm^is^i^f>f^w^  ar^ée  'r**r/.  >  '«^«é lot»*  à  a^^de? droits,  oa  mûmit 


on  Vicm4e:|<Wrt.  H  au^ 
yy$  ferâuj^veus  tsvkt  fdt  un  ttteiur. 
■  aVQiii  appelle ,  Rttûur  de  partage ,  Ce  qu^on 
iiottte  au  lot  d'un  des  çonÀ-itiers  »  pour  fup^ 
fiéét  h^ifÀ  lui^partient  dé  tfroit.  //  a  eii 
pùHi^iair retour dtvatt^e.       .,;  ^  ■ 

|3^djr>  Eh  paillant  de  BatîÉcÈli ,  If  >  rf  i/rt 


'  d*  rmm'd^uÊÊi 

.   ^ ^#> tfUn  fti^  ^ul  étantli!oî|y Je 

tSié^  le  dcfîr  d^y  ipi^tnef , 

iJÉf^itsâj^  ft  dit 

'  îuffi  j^esrtenfioAi  en  termes  de  Drcm  r^es 

^  Miitiiinat  d^  cottmie  dl»  piji^l^ 

teirè  prêt  î  partîf  ^«r^$^urnerr' //^^^ 
^cerefurfin  r««ii»^%^St#;;>^,v^:;A;iW;'"^^ 


ftirr6i;À>  $igQ^é  ftis^^ArrC^ée  au  Kéu  d'oïl  Pon 
étoit  |àf^Jr  fitureuÂrefntrJ^af^ 

"  Uriîdjjm'rie^  retour J^ 

^^^f0ii^tÊ^^tr»ri^^ 
'  '  )jéf  lài^mK^a^nf.  Aurtteurjdela  chaffè^Leretout 
^-.  g^  la  faix.  Le  retour  d'un  courrier'.  Lt  retour  du 


'^f^ 


i  i- 


à  déctittd^  l^irér^de  ^4^^ 
éfhuGlsimit^^ 

*Juf\^retmr»JSa/ilrtttnê  ^Jl  far  fin  retour»  Une 
heamlqid  efifut;Utitjeftr.  On  le  dit  aulTî ,  Des 
•homtiietqtii  commencent  à  vieillir.  i/^yMr 
fié  ruè^^  far  le  retour/ 

;  On  diti  La  retour  £une  am  à  Dieu ,  pour 
diri^rli^^on  d'un  pécheur  qui  Te  convertit. 
Oh  dit  eb  ee  fena  flifire  un  retour  s  Dieu  i 
iftfr/  IK^  convertir,  ^p-f/ 

tous  les  (iefirares  de  fa  vie ,  il  a  fait  unbo^  »  un 
■  faiêife retour  vers  Dieuf  Et  l'on^dit  >  |l<rr  un 
retour  fur  Joi->mim  ,  pour  dire  >  Fdre  uhefé-* 
.  rieute  iréfléi^içn  fiir  m  conduite.     ;/^  ^;    ^^ 
^    Il  fedit  fig.Ou  changement,  de  la  viciilitu' 
'dé  des  affairés.  Si  ^fêmla^tipajler  cette  occa^ 
fion  9  i/  if>.  aura  jsÊêeU};ée^  retour.  Ce  malheir 
changea  la  face  des  s^mtes ,  qui  depuis  furent 
fans  retour.  On  PapTivé  de  fa  Charge  fans  efpe!» 
rMtce  die  retour.  La  fortune  a^fes  retours^       ^ 
On  dit  aufli  fig.  en  parlant  Dé  la  jéune/Iè  i 
de  la  beauté  >  du  temps  \  âc  autres  cbofes^  de  ' 
cette  cfpèce  ,  que  Quand  elles  fonp  papes  c*efi 
fant  retour ,  pour  dire.^(^ù'£Ues  ne  reviennent  I 

plus./?-  -.,   ^^^"•-  ■  ■'•.-"    '"''■'.      ''.■  \     ! 

On  dit  j  d'Un  homme  iA^^fl  ^  deficheux 
'  retoters  i  pour  dire ,  qu'il  dt  bizarre. 

On  dit  auffi  i  d'Un  homme  vindicatif,  qû'// 

wi'y  ap^deretùuraveclêât^t^éfiunhmme 

.  avec  quiU^fy  avoine  de  reuiàr ,  pour  dire,^'Il 

I  ne^QCpas  efpererde  le  pouvoir  réconcilier 

avec  lui  quand  on  Ta  o^fé. 

'  On  dit  orov.  A  ttesu  jeu  hou  retour ,  pouf 

dire^(m'Onabieneu,ou.Qu'onaureM»(a        .  ^ r  r- 

revanche  »  qu'on  a  bien  rendu ,  ciu  qoVMHWan-    RETOURNE^  iubfi.  fém.  Carte  qu'on  fetcttH'' 

dra  bien  la  pareille.  ne  à  certains  jeux ,  qpand  chacun  des  jonéttrs 

On  dit  9  Au  jeu  du  Triârac .  que  XV  ^        t  le  nombre  de  cartes  qu'il  doit  avoir.  De 

jifoujean  de  resmr  «  Loiiqoe  l'on  pafle  fisidà-        epteUe  cotHeur  eft  la  reteurtie  f  La  retourne  èfidé 

inea  danslecAléde  £Mi«dfcrÛMrepoury&i«        ùqua^decmur.  \ 

ftfeoptein.   *-■•  ^f^Mi  .        '  KEtODRNER.  verbe  neut.  Aller  une  autre 

On  dit  auffi»  Au  jeu  de  lllombre  Se  à        fois  en  uii  lieu  où  Ton  ar  déjà  été.  lisent  re-^ 

d'autret  Jeux  des  cartes,  Fdrf  a»  r#it«r,  pour       eeeumer  k  tarmée.  Il  ojl  retourné  enfmt  pstfs, 

I  Jouer  une  cane  de  la  aàM  céuteiir       Retoumet.*y  fi  fiuvem  que  vous  le  trokvUt,. 


^     .4-  ^  -       r  aurore.  On  tut  peine  i 

Jm^MimoStri  ammour  de  fa  maladie:  Le  retour 

■ePefn  occis.  Retour  éhtn  Vaiffeau.  En  ceiçtiis ,  on 

i^t^Étrede\retoiir,  pourdire>  Etrèrtvenu. 

,    iiuMd  Ufm  de  r^our  chez  lui.  Il  éKi^^^^^^^ 

familier.,.  i.  ^v 

w  ffe^pn  4it  i  ^n  termes  de  Commer^ie  Marîtîthe, 
Léret^d^mvagfe^ ,  pour  dire  ,  Les  niar- 
cha^odilJQl^a^U^  en  échange  •de   ^ 

cettee^^^PÎt  portées.  Les  retours  n^ont  pas 
Ai  avama^eu^e.  On  iit2i}3ff\.  Les  retottrïdea  * 
V^e0U  fi  trouvèrent  de  cent  pour  cent,  pour 
dire  vlf^  profits  dès  m^chandi&s  rapportées 
ont  été  de  ëent  pour  cênti  /. 

<  ..On  appelle ,  Retour  ik  chajfe ,  Un  repàs  que 
l'on^ftti^^  •  avant  l'heure  oik- 

nâire  du  louper.  //  kur  donna  un  retoiériU  'chaffe 
■  magni/ûiete.  f;":,.-,-  ■'"     '.-r   •  -    \ 

On  dit  6g.  &  prov.  {^  le  retour  vaudra 
"fis  que  Matines,  potirdire  ,  qu'Une  mauvai- 
fe  aiiairefera  fui  vie  d'une  plus  mauv^^ife  en^ 
«core»  1/  creydt  être  hofi  de  ce  procès  Criminel» 
mSS:  où  h  pour  fuit  de  nouveau ,  le  retour  iihndra 
pis  que  matines.  Osi  dit ,  dz^ns  le  fens  oppofé  ,  / 
Le  retour  vaut  bien  matines ,  vaut  mieux  que 
matines^  *"      ^ 

Retour  i  Signifie  auflî ,  Ce  qu'on  ajoute ,  ce 
qti'oo  joint  à  la  cbof^  qu'oif  troque  contre 
une  autre  >  pour  rendre  le  troc  égal,  ^el 
retour  medoÊtneret'Vous  f  Pousme  devettiju  re-K. 
tour.  On  lé  ait  plus  fouveht  d'une'mànièrô 
adverbiale,  />^r^/9Mr>  comme  dans  c^phra-* 
feii  youlezrvotés^  troquer  votrt  cheval  cûntrtUê   ' 
*     mien  f  je  vous  donnerai  t^x  pifioles  de  retour.  * 
Retour  j^Signifie  quelquefois  au  figuré ,  Re-  >^ 
coiinomancé ,  ou  une  lone  déquivaléht.  d^tiii 
bienfait  reçu.  V amitié  demande  du  retottr.  Vtf 
honnête  homme  Migefans  tfpérance  tPaueun  te-^ 
tour,      ■  '   -^  ,  ,  ■     "     - 

On  dit  communément  I  d'Un  homme  q^ 

par  orgueil-  reçoit  firoidèment  les  civihteas 

'  qu'on  ipifai^,0||i  lie  témoigne  pas  de  reCon-> 

noi(Eince  des  fervices  qu'oq«Jui  rend  ,  Il/ept-* 

kU  qu'en  bfien  ieève  de  retour ;^  Il  cfl  poptiï.  ^ 
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iutèyriHrJiirfist^.  RiMttOr  lu  il^  />^fi  l<^  Aff^'f^ËP^^^ 


Oa  dti  âoffi  figurémcnt ,  Rmm^  ^M^' 
rtfff  »  pour  dire  f  AbaïuioDiicr  on^filjHqppfeV 


ffiè  iM  i«ttr  ifMi«  »  î^^ 


«rebuter.  ^  -?-->.  >^^^r^  *^^ 

On  4ÏÎ(  acovcrbialement ,  (^oM  oê^mM   ^  ^KW^^A  K/«vi  ^Êm^igmfmmm^ 

tltraité  en  quelque  codroît ,  de  le  ^pmr€   RéTKAdri  ,  il.  p«t  '^    ^'j|^        ^    _^^  ^ 


di»t0miru^l^y^M0urtttfï^  RËr||LAm£L  vote  tât.ïemit  de  9)Mfte(N 

d«  jpe  trouver ,  dfàUir  eA       Relbror  par  dretrde  p^reoté,  ou  jmiàck  9é* 


ne  m'amvera  pi||i  — ..^^ , , ,  3       * 

.   ptfeil  endroit.  Il  eft b^fc,         1-  ,  ^W-j      *  gucuriaR  un  bdÉikiiip^r^  «itéfWiu^  ^4 

tlrropliNBB ,  Signifie  encore, ReccNl|f<^k  ir^Jêrffrmtê  «^  JwmrmmHtlmrrmk^ 

ftffeJi» mêmes  chofi»» Ici  niAiietaâiQni.lt#-  MT^  t  ^Mppf  «f^fl^fV  U^^t^fMf  guèr« 

$9ifrm  iUmfrsgt.  Itef9MnUr  m  u^soéiL  K^  -  d'ulâtfe.  OodkcoltinniiMémeotJMw.    ,r 

ttufnersuc^mhéU.RmtnitrkUchétriê^i        RETRAIT. (ubft. mafc. YerbpL  Aftiçni en  Ju^ 

Oùé^,IUmirftirÀJfiiu,  ppur  dire/^  ftiçefer  laquelle  ou  retire  «h^niagtviui 

y  C0nvcrw^  E^  on  àk^  4'Vû  p*;kW  41»^  »•  ayoît^Arf  Ven*i,vJteritt^  fjgmjfir.pfrMfi^ 

wmtMif,  pour  dire.  Reprendre  le  di(aWg'o|| .  iretnc  un  hènûiM  Yc»lilAi|f  qiM^'M  de  <e 

onJWptt  auttt^^r^§epi4içl|^jmû^  imU€iRnr£Ujé0dd^9i^ 

OTôk^nitteeé  .  >     *i    ^.u.  k  Setgo^ur  d'un  Fief ^/or  qii  bélitage/irei^ 

lUsTot^ENf  A  »  £ft  aulK  a^»  Se  ÛgaSSt  »  Tour-  ^  fi>n  vailal  ;  Et ,  AÎMr  emmmmuiit  Ce« 

aer  d'un  auue  fena.  RnêurtHr  m  hskU,  1^  lui  q^n  <ê  £ût  en  vcrtii^claurea  poiaéef  par 

têurwêr  wtê  ritie.  Kmêunm  um  r^rrr^J^r,  lepMtrilt  de  ypmM  lliÀitage  donc  Ueft 

.     fi(^n$famtuf€rtt9urm4r  dans  fan  U$.  U  ni  fou 


fêêUtiitrmr&fijg/minmdan^  >^A  \HfikiexêiÀ%tmfm^     Ton  vaanx  néceC^ 

bvk^^*S$tMmirn$r^  pourd^,  Fren*       fitcg naturelle, Otmtr it fêàéti*    /^^'^ir> 

dre  d'autrea  Wlâa ,  prendre  d'autrea  oefiirea  RJJ^IRAITE.  fiibiL  finir  AAioo  de  tt  retirer» 
lidoQ  lea  dÎTCÉ'efitesckconftancaf*  ^ /##r#* 


■.'.    Oniàx^m.JéJ^  tmnt&  fitmtmf  (U 

9mufins,  »  &j€  If  m  tàfk  mn  augmif  Mmréift*  • 

mrai»  pourçMrep  V^  pris  différef^^isa ,  je. 

lui  ai  tenu  différens  difcoors  pour  lé'6ire  par* 

1er ,  (ans  qu'il  ait  jaiçais  voulu  rien  dire* 

S'jBM  iurTpuRM£&  »  vcrbe  neutreTMiffi£  Signifie 

-^  la  tùboft  choie  »  qne  S'en^^*.  Rmumtt:' 

vim^m^Uffi  wnftfunmumifts  i»rê^ 

^jipriimfHrl9fff^fim£//rapp/4Upm09il  A 

■  Tttturndm  ^^.,.  ■/■    -  ^^  •;  '^-îî^-.  ■-■.■'^v%*   .  , 

On  dit /A  certains  jeux  des  Mt^  r  ^^^ 
€i  fd^  ritowrnêt  Urttnprne  cœur  »  piféi,  &C0 

ppiurdire,  que  I|«  carte  qu'on  a  retourpéei 


t9t  cirtmtui  vUlii  lu  htm$jt^^fai^  Mêm,^, 
léénrm^éitj^  mi  tdU  bernée   ^  r^^  /  ^  ? 
.  .On  dit  I  que  L^  chcbtjk  fami  lé,  mrA$^ 
eue  U  tombant  k  héUtu  U  rttréAê ,  pour  dire  • 

a^  Ln  ciodie  «  oue  tè  tambour  a  avdti  qu'il 
oit  &  retirer.  Usfadaitfati  tumt  miéfidptt 


Uttr9l$vê  dans  Us  tuts  éfpris  Urêtrmfi  $  éSffh 
iraiu^ 


»"• ,  ' 


-rv" 


Il£pdfa:|HMfticulièremént>I>e  lamaiclisque 

fi>ntdettroupM«ponr  ft  retirer*  JUnfmmis 

êntfau  rnraUi,  itm  kiUt  retréûtê*  Ségif  kith 

fitf/i,  raraisf.  Ils  fi  fan  battus  ps  rnraki.  On 

Us  a  at(aft03^  daus  Is  mraki»  las  irèmsues 

fimtûiimUriiraUê.té^^dtêdiSéËJctm^ 

presque  toWlei  jboeurt^mt^leipirtea   RirnAixÉ  v  Se  dit  encore  1  Dé  Fétat  nue  Ton 

)q[ii1â^  dévoient  «Voir»'  eft  de  coeur.  #  de  pîr       cnMaflê  en  je  retirant  dumondcydelaCour^ 

l]ue »&c.  En  ce  féoaUeft  neutre.  -  4e9^^éxt$*V9UslusvkuxpU$Jt$nit[sd$f^ 

RgTOUEMi,ig.  fêr^Nalrit  utturni.         ^     ^        rtrnréàt$fdifitig$riU  rt^aiti.  ttafak  uu$ 

RETRACER,  verbe,  àâ.  Tnuxr  uhrantrefcns*      JéfiraraUê.  Uvkdésss^mn^féissdêrstfmti.  . 

d'une inanière  nouvelle. c;r/tf Vc^f4ii:^i^  U  reditauffi,De  l'éloignenient  du  coiiH 

€é p_UUfautrisracir.        ;  v  af^^W         mercç  du  monde  pendant  quelques  jours  podT 

%  Raconter  les  cbofo  panées       iêrecueilliravecpliiad'éxaâitude»dcneTO- 


'&  conqbes ,  ^  renouveler  la  ménioure ,  leç  quer.qu'atik  #erdces  de  piété.  Ç$ 

décnréVTUtracir  Usghrwoç  txpfêUs  étuubir§s  »  ^  nsriraiu;  fjmttiraUê  didbcjêurs.  Vfiul^ 

m tmastr  Pid/f.  Mkcactr  flàfimaM t^ ^^  sdlifmrtr uui raraits,  /sfi  nus  m'fitrdu.  Ut 

%iurt  9  fimagedi  twmalhturs»  .  ^       ^  miJktaïUHtqifUafaktsdatisfar^dUfffsm 

"IknûMCifi^Jp^     ^^    ,    ■  dattt  fa  reti^mu.                '  "v- ^  :fe^-^^  -  ' 

RÉTRACTAlIÛN. 4ib« fém.  vobaL  A^on  Rstiuit£ .  S^ifie  encore ^  Le  lieuèbTon  fe 

par  laquelle  ooié|va|^f  on  abandonne  une  retire,  llftfibiû  wupttkirttraitt.  U  ^^Ai^ 


y- 


opimon^une  propoftioii^n'an  aydit  avancée. 
/  MétraOatmfubuiiuifVêlmakif^ 
Jdrétriaatum.  S'^Wf.^fa^  RétraSéS^ 

On  appelle  »  Lot  fiÈr4iaàmt  dtfaisuAut 


> 


'i*K 


luflin  ;Un  livre  oii  il  a/evft  &  retouché  plu- 
toirs  endroits  de  les  ouvrages^ 


*  > 


il4  campagui  uas   retrtâtt  f9ur  fa  iriièlltj^» 
DèUH^fMfiitU^tranquUUfdniéAurmtéâSi* 

Ufignifie  aufli  »  Un  lieu  ne  Hdage.  Dimur^ 
Titraui  À  auilip^u».  fffira  Intmit  friip  ifssrU 
$f,aptisttm$f0rmt€,  .^;^,^,  ,...^        _  /rîlv,- 
.  On  appelle*  Rit^tdst  di  volturtf^  Ini- 
rasids  9  Un  lien oft  jfa^retirent  les  voleurs  t  1(^ 
brigands.  CttufarH  sNfispimiê  rttréttdtvf- 

Aon<:er.  U'^^^ g^^é  l^'p^fifinfiU  fê  RlTiArrE ,  En  termes  d'ArcMteAiifC^iîgoifie» 

f^roBfu  %-;•    /   ,  /     K^^'  lédimiputiûttd^^aiflèvqtfottdooncàim 


RÉTRACTER,  v.  aâ.  Déclarer  qu'onInVplus 
Topimon  que  roo  avoit  auparavant^  y  re- 
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rstrl 


VAiïrd'étl 

dtU3(f9l 

RETRANi 

.  iion  ou  dl 
franchi 

S  lis  U  rei 
uç,  Rt\ 
diS  abus  J 

Il  ngni| 
plus  grani 
puni,  C$ 
^and.ll 
chambrt  f\ 

Illignii 
guerre 
attaques 
grand 

Us  forcer 
dans  Uurs\ 

On  dit 

fis  rctram 

mens,  dans 

:'■  Détnxirc  l 

ràiforis  de 

RETRANC 

tout ,  ôter 

retrancher 

jiit/leurs  ci 

lui  a  retrah 

la  nuitié  de 

Urigniii 
therfadifi 
trancher  ce 
Innet, 

Ilfignifi 
mer.  On  lu 
une  jeté.  Ret 

Ondk, 
vinâiiuelqu 
lui  ont  int( 

On  dit , 
deUSfpout 
Retrânchei 
tranehemei 
Guerre  ,  i 
Fortifier  ul 
vantou  àl 
chéUurcat 

Se  retbanc 
treindre  >f 
demande  fi 
fortwttlkts. 

.    jsmeretran 

•  Il  s'emp 
Diminuer 
a  ntUuxai 

.    I      II  fîgntfi 

I  redesligt 

.  *  vaux  pont 

•  iaaues  dei 
a  la  vie  d 
chex^àlag 
trahchet,  ^ 

Ilfedii 
a  benne  u 

RETRAMCHi 

fon  verbe 

RèTRÊCII 

large.  Rh 

Tom 
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VAtirâ'étftgé  en  éuge.  C#  mur  fait  retratti  ii 

RETRANCHEMENT.  Aib.  roafc.  v.  Suppref- 
fion  ou  diminntion  de  quelque  chofe.  Le  N- 
troftvhimint  iifafênfiçnrmctmnêdifn't.Dê-^ 

Elis  Ii  retranchfnmii  di  Jjm  trdin,  il  fèjfi  fit 
UÇ0  lUtréMchimtnt  its^aga.  Rêtrattchnfunt 
..     dijobus  t  duluxi. 

Il  fignifie  encore»  Un  e(|>ace  retranché  d'un 
plus  grand.  S§n  valu  cêuche  dans  un  retrémchê" 
puni.  Ce  retranchimtnt  4 fi  irt/f  peti ,  tfi  tr^ 
grand.  Il  à  fait  ftirt  un  rttrancpenOni  Mamja 
chatukrt  fmrfi  minagtr  un  cakmtî. 

Il  fignifie  auffi  %  Les  travaux  qu'on  fait  à  la 
guerre  pour  Te  mettre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  tùntmi.  Nos  gens  avoitntfait  un 
grand  rttranchement  p  dt  gr£tds  retranchtmenr. 
il  êfl  bnfêfftbli  dt  ftfTtr  leurt  retrartchtmtm ,  dt 
Us  foritr  dans  leurs  rttranchtmtns.  On  tmra 
dans  leurs  retranchtmtntl'épée  i  la  main. 

On  dit  figuréroent  »  Forcer  éjutléju-un  dans 

fit  retranchement ,  dans  feSsAern'urs  retranche^ 

mtns,  dans  fin  dernier  retranchtment,  pour  dîrer 

:    Détniire  les  dernières  raifons ,  les  plus  fortes 

raiforts  de  quelqu'un. 
RETRANCHER,  v.  aft.  Séparer  une  partie  du 
tout ,  ôter  queh|ue  chofe  d'un  tout.  Il  faut 
retrancher  vl^fitur s  hranebtt  dé  cet  arbre.  Il  y  a  . 
jiufieurs  chttmtret  à  rt trancher  dans  ce  livre.  On 
lui  a  retranché  défis  gages,  U  tiers  de  fis  gages , 
là  mitii  de  fa  fenfhn.  '    -'^  . 

Il  iignifîc  quelquefois ,  EHtninuer.  Retran- 
therfitdépenfi.  Retrancher  fin  train*  Il  faUt  re- 
trancher cette  chambre  four  y  ménager  un  ca- 
binet. . 

Il  (ignifie  auflî ,  Oter  entièrement ,  fuppri- 
mer.  Onltda  retranché  Jk  penjlon.  Retrancher^ 
unejete.  Retrancher  les  abus. 

On  dit ,  (fit  fj$s  Médec'és  ont  retranché  le 
vin  i  ijuelqiiun ,  pou^  dire ,  que  Les  Médecins 
lui  ont  interdit  1  ufage  du  vin. 

On  dit  »  Retrancha  de  la  CoinmurAon  des  Ft" 
deles ,  pour  dire ,  Eiccônmiunicr. 
Retrancher^  Signi^e  encore  9  Faire  des  re- 
tranchemcnsv  Ajjii^  on  dit  y  en  termes  de 
Guerre  ,  Retrancheif  un  camp  f  pour  dire  9 
Fordfier  un  camp  eh  faifant  des  lignes  ou  de- 
vant ou  à  l'eUtour.  .Let  ermenus  âvoient  retranw  . 
ché  leur  campé 
Se  RETBANCHfit  ;  .veirbe  neutre  paflif  Se  ref- 
treindre  ,  k  ridmrclll  voyoit  autrefois  beaucoup 
de  monde ,  il  s*efl  retranché  k  deux  ou  trois  amis 
'  particitlktf.  Tamrçit  bien  des  raifons  à  dire,  mais 
'    je  me  retr anche  A  celle-ci,  , 
•Il  8'«mpï(»e  au0i  U>rôluméilt ,  pour  dire  , 
Diminuer  fa  dépehïë.  // 1'^  bien  retranché.  Il 
a  mieux  aimé  fi  retrancher  i  fudê  /endetter. 


rot 


/Il  figniiie  aufl?  j 
I  re  des  lignes ,  (tes 
;    vaux  potir  fe  metuc 
*  iaaues  des  ennemii. 
dia  vue  de  l^ennend, 
chetilagêrgeelu  k 
'  tranchet,  ép^titne  CTi 
Il  ledit  auffi^. 
a  bonneintentien... 
RETEAKCHè  f  il.  (Nut**  tl  a  les  figniiications  de 
(on  vethe.  Camp  retraàfbé.'  ^ 

RÉTRÉCIR.  V.  f^à.  Rcf^e  plus  étlhost  *  moins 
large.  lUtréebrun  ihendif ,  Util  rue.  JUttécir  h 
Tome  II* 


termes  de  Guerre  «  Fai- 

hées  9  6c  autres  tra» 

couvert  contre  les  at- 

gens  fi  retranchèrent 

t,  affluer,  fi  font  retran^ 

ion.  lit  fi  fini  fi  bien  r#- 

neni  point  qu^on  let  force. 

'  retranche  toijourt^fitr 
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canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  fis  habits. 

On  le  dit  aufli  figurément ,  Lafirvuudi  ré- 
trécit tefprit.  '  V 
Se  BiTEécis.  verbe^neutr^  paflîf.  Devenir  plas 
^ok.  Cotte  toile  fi  rétrécira  au  blanchiffi^e.  Le 
cubrfe  rétrécit,  à  la  pluie ,  ai  feu.  Le  canal  de  Ut 
rivière  \faenfi  rétréèifjant  >  en  rétrécijfant, 
RéTRici ,  tE.part.                ^ 
RÉTRÉCISSEMENT,  fuhft.  mafc.  v.  Aftion 
*     par  laquelle  une  chofe  eft  rétrécie.  Le  rétré^ 
ciffement  d* une  pièce  de  toile ,  d'une  pièce  de  drap. 
On  dit  auffi  au  figuré  «  Le  rétrécijftment  de 
fefi^it. 
RETRIBUTION,  fubft.  fém.  Salaire  ,  récohi- 
pen(e  du  travail  qu'on  a  fait  >  de  la  peine  qu'onX 
a  prifepour  quelqu'un  ,  oii  du  fervice  qu'on  \ 
lui  a  rendu.  Rétribution  légitime. ^Rétribution  htm- 
ftite,  Cela  nsérite  rétribution  ,  cjiuliiue  rètribu-» 
tien*  . 

On  appelle  au/Iî ,  Rétribution ,  L'honoraire 
que  Ton  donne  aut  EcclédaOiquçs  pour 
leur  droit  de  préfence  aux  Ofi^cés  ,  ou  pour 
quelques  autres  fervices  qu'ils  rendent  à  |'E- 

RETROACTIF ,  IVR  adjeaif  Qui  agitfcr 
le  pallé.  Il  r\e  fe  djc  guère  qu'avec  le  terme 
Efet.  Un  effet  rétroa^if  Cela  opère  par  un  effet     "^ 
retroaElif  Les  Loix  n'ont  point  ordinairement 
deffet  réiroa£Hf 

RÉTROCÉDER.  V.  aa.  Terme  de  Pratique.^ 
Remettre  à  quelqu'un  le  droit  qu'ilnous  avoit 
cédé  auparavant. v/^  lui  ai  rétrocédé  la  dette  qurl 
m'avoittranfportée,  ,     . 

RéTROcéDi  ,  Efi.  part.  /!' 

RETROCESSION,  fubft.  fém.  Te rm^ de  Fra- 
;  tique.    Aôe  par  lequel  on 'rétroccde.  Faire 
rétrocelfionéP une  dette, 

RÉTROGRADATION,  fubft.  férri.   Terme/^ 
d'Aftronomie.  Mouvement  par  lequel  les  Pla- 
nètes paroiflènt  aller  contre  l'ordre  des  Si" 
.  gnes  céleftes.  La  rétrogradation  de  Mars ,  de 
itip'uer.         '  .  '  .  ' 

RETROGRADE,  adj.  de  tout  genre.  ïl  fe  dit 
Des  Planètes  lorlqu'elle^  parôiftenc  aller, 
contre  l'ordre  des  Signes  céleftes ,  pat  cxem« 
.  pie  du  Taureau  >  dans  le  Bélier.  Les  planètes 
par oiffent  plut  grandes  quand  elles  font  rétro^ 
grades,  Le  Soleil  &  la  Lune  ne  font  jamais  rétros 
grades.     •-.:.' 

RETROGRADER.  V.  neut.  U  ne  fe  dit /que 
Des  Planètes  lorfqu'elles  paroiflent  aller  con*  ^ 
tre  l'ordre  des  Sighes  céleftes.  Mercure  ccm^^ 
mencott  a  rétrogrÔMr.  '  '  . 

RETROUSSER,  v/aft.  Replier,  relever ^eii 
haut  ce  qu'on  avoit  détrouiiié.  Retrouffeza  votre 
robe  t  votre  jupe ,  votre  manteau.  En  ce  fens  on 

'  dit  ,«A  une  perionne  dont  la  jupe  »  la  robe  » 
ôcc.  eddétrouffée  ,  Retrouffev^ousi     ^    ^    * 

Retrousser  ,  A  aufli  la  même  fîgrlification  que. 
Jrouffer,  niais  outre  cela  çn  remploie  dauît 
des  ^s  auxquels  Irouffer  ne  convient  pas  û  f^ 
bien.  Retroum  fit  ^sl^eux.  Retroufer  fa  rnow-   % 
ftache  i  fin  chapeau.  Retrouffex.  vos  manchet \  Ce 
cheval  avoit  la  queue  retroujjée. 

Retroussa  ,  ée.  part,  Il  a  les  flgntfications  de 

(on  verbe*       ' 
^On  dit .  jivoir  le  bras  rétro tiffe  jufqi^au  coht 

de  t  pour  dire  *  Avoir  le  bras  nu  )ù(qu'au  cou** 

^   de  :  Et  on  appelle,  Nex.  retrouffé.  Un  nez  dont 

le  bout  eft  un  peu  relevé  en  haut. 
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KETROUSSlS.  Aibft,  marc,  Il«e  k  dit  gq^e  ^ 
que  De  la  partie  du  bord  d'uo  chapeau  qui  eft 
rctroulTëe.  //  avMf  un  biau  Jiamém  au  ntrnif' 

RETS.  Aibft.  9i4ic.  Filef»  ouvrage  de  cordé,  de 
fil,  &c.  noué  pjf  mailtM  de  à  jour,  pour  prèn* 

'  di^e  d^  poillbn,  de«  oifeaux.  Jtur  Ut  r€ts  idnt 
la  rnér  \  Àans  la  rivière.  L$  rm  étm  fi  chargé 


RE  V 


^r.;^-; 


Il4$rmévJ  Jétufou  c0Êumr0j$  U0  txctlUm  re- 
ifmciHur.  Onlm  étvêit  rmJkââ  wmmfÀt  tj/kei  s 
méâê  U  ^m  éikmifroéÊmkmri.  ilic  dit  auC  \ 
Dour  O^fenficur.  Il  cft  du  ftjrle  fallut 

REVASSER,  verbe  oeuc  Avoir  de  firëquéiieei 
de  diverfea  rêveries  ptaduu  un  fonimcil  in- 

*  qw€î.  li  m  f0  pmru  P€f  èUm  »  U  »f0  fiA  ^  ri- 


Jî        ^affir'tùuù  la  nuit.  J  aiju  $mJêmmiUf$rt  iu^mt, 

vMffbn  ^u*îl  a  fenfé  rmtprf.  Tetiàn  dit  rtts,         h  n*^[au  fUi  riftâf^.  Il  eft  du  ftyle  Um\\\%x. 

-^     '  ^      "  .         i^    j^^,  RÊVE,  loba/ «aie,  vèifeâi.  Songe  qu'on  fiût  en 


J^t€t  flit  r$n.  Cit  ifiurgtm  fé  éUnné  dont 

uts.    \'     ■^^^      ••,  .  '■■  '  '  '•     .       '    '  \ 

jOn  dit  figiir.  d'Une  fiemme  coquette , 
i  qu*KttejiMin  tendu  fes  rets.  Il  a  donné  dmilles^ 
rets  ifcittejpnnii'^'  ^    /'  ^        *  •        ' 


s/       l 


R  E  V 


\  •.• 


R£VALOIR>  verbe  aâif*  Rendre  la:paroUècn 

:    bien  ou  en  mal ,  Ôc  plus  commu^nSment  en 

'    inàl.  Ceihcmmi'la  m'a  fait  une  injure  ,ji  lui  r/^ 

:  vaudrai  ceiafiife  dit  audi  abrolUmënt  //  ff^a* 

voit  fait  du  k'un  y  je  U  lui  ai  kiin  rtvàlu^  //  nf4 

défiblifJ  tjf  pourrai  U  lui  rèvaléif* 


Songe  qu'un  Huc  en 
dormant.  Iles  été  eouts  ta  tm  déms  dt  façkeux 
riiMfs]  VMiimitréuiierive.  Il  eft  duilylefa. 
miltér. 

V  On  dit  %  de  fiùnil.  C*ir/iM  riik  efu  ^de 
ifms  voir  M.  Les  hifioères^  vous  nous  omn-H 
fstit  4t  fseioHx  rêvoik  • 

REVÊCHE.  ad|.>  die  tout  çenre.  Rude  ]  âpre 
au  go&t.  Chf0êr€sJi^rêVfchiSf  Fêéli  dnvin  re- 

^  vêcm» 

)1  fe  dit  figura  Dj^  perflcfnoes  rudes»  peu 
trartables»  fâ>arbat^ves.  Cee  knmno  eft  (sien  ré- 
IséèrbatifilHin  repêdfe,Une  humour ,  un  (fffrit  re- 
ycche.  Çefte  femme  r/f  rWr  &  revkho. 


ÀE<^ANCH£!rub(l.fém.  Aàionî>ar^^        .  REViS^CHÊ Jubft;  fé^  Sorte  d'étoffe  frifée, 
on  fc  revanche  du  mal  qûW  a  rej^ft.  On  ta*        faite  de  laine ,  &  pfopre  i  faire  des  doublu- 


voii  maliraité,  maïs  il  a  eu  fa  revanche»  U  wa 
eu  fi  revanche,  ;^    •       ,  g^ 


rtif  dcc.  Bornée  revecho,  Ktviçho  d'jingUterrek 
Manteau  douklé^dortvichot 
Il  fe  dit  aufli  en  bonne  part,  Piut  y^fi/it    RÉVEIL.  fiibA.méic|Ceflation  de  romiiieil.{/;i 

doux  réveil.  jtkÈonrJvoU.j4  n^iro  réveil,  &c. 
If  eus  fprons  chet  PoUs,i  vofiro  réveil.  Il  appris  i 
fon  réveilfàPheured^faixévoUp  d1r«  Dofuisfa 
maladie  il  a  elo  fâcheux  réveils.  *; 

Ré^EiL/  Signifie  auili  »  Réveillefinatli.  Il  y  a 
ûuelque  diofei  refaire  i  a  réveil.  H/aut  mettre 
to  reveiljkr  telle  neure.  Une  montré  A^éfétiHon,  à 
réveil. 


'  rendu  imântité  ele  bons  'o§ices:,je  tichenai  ePen 

.  avoir  ma  revanche.  Il  eft  dp  ftyte  familier.  '    y . 

Revanche,  Se  dit  au  jeu  >  De  lii  feconaé 

partie  que  joue  le  p^rc&nt,  .pour  k  r^cquittcr 

.  .   de  tû  ptcmièr^i  Joiier  Ikrcvanche.  Frenébre  i  di' 

■^  ^  'mander  fà  revanche.  Voulet  -yout  votro  revan* 

'  cBef  Pdrt.ic>,  revanche  &  Is  toute,  '1\  . 

I^  fe  dit  auÎTi  i  De  'toute  ;  repriCe  de  jeu 


marndée  pour  fç^  rstcquhter  de  êe  qu^on  a  pler*    RÉVEILLE-MATIK  fubRantif  nuU^  Sorte 
dû,  po^r  r^gagi)ef  ce  qu'on  a  perdu  aupàra-        d'horloçe ,  de  montre ,  qui  fonnèoendant un 

_  >_.   ri:  _  ..r         ^^„.,.    /?  j. .,        efpàçe^temps^  Dour  éveiller  prà^^ 

Theiire  fur  laquelle  on.  a  mis  légiiille  éii  fe 
couchant..  Ce  réveUU'matm  n'ifl  fat  jt«fe.  M 


\ 


4.       > 


.  •  vant.  J  ai  perdu  men  argent  au  piquet ,  ft  vous 
vâulet,  je  prendrai  ma  revanchi  au  irUlfac.\Ity 
difuelifue  temps  tfue  vous  me  f^ikt  monlkn^ 
gent ,  quand  voulez-vous,  me  donner-  ma.  revan' 

En  eevanche  ,,  Fa^^on  de  parler.  adyerbia|léi 
lEn  récompenfe ,  pour  rendre  la  pareille  >  wtt*^ 
en  bien^  (oit  êti  mal.  //m'^r  firvidarù  une  teuo 
occafion,  &  en  revanche- je  V ai  Jervi  dahs  une  aur 
tre.  Les  ennemis  avaient  pris  unelncoqtte  %  &vf 
.  revanche  nous  leur  prhnès  une  do  leurs  meilleur éi( 
tUces.  Il  avoitfirt  mal  d/né s  mab  on.jeyanchê 
il  a  bien  foupé. 


navois  idt  monté  mots  réveilhmatm.  Il  faut 
metire  fe*  r^j^o-inatinfur  telUlieure.  -.  •  .^ 
.  Ôh  dit ,  DCu  bruit  iqt^  fait  le  matin  un^fa- 
réchalf  ùnCMcron»  un  Seirrurierii  &c«  que 
Cèft  un  façheutc^^r^llo'tnatii^  '%*'  y 
"^  On  dit  aufli  figurNfUne  .&onne  vâàUséïle, 
-d'une  mëcbante  nouvelle  i  qu'onap^end  en 
•«'éveillant  >  que  C  eft  ufiafréééU' réveille- 
matùt  I  que  C^  m  fichtM^tilie-matin»  U 
eft  du,  ftyle  fiimilier. 


flKVANÇHER.  v;  aâ.  Défendre  quelqu'un  \R£y£lLUR.  Verbe  a&if.  W  ûêàt^  Umé-. 

me  chofe  qu'Eveiller  »  tant  dans  le  propre  aue 


qui  eft  attaqué;  léfoûiten(r  »  Taider  •  le  fecou- 
rir  dans  une  batterie ,  dans  une  querelle,  lia 
bien  revanche  fin  ami.  Il  eft  venu  nvancherfin 
camarade.  ■  .-.  >^'^'  -■."■•'' 

On  dit  aufli ,  Se  revanchor  y  pour  dire  •  Se 
défendre.  //  t^eft  venjt  attaquer  &  je  me  fuis 
revanche.  Il  $fl  perms  defs  revancher  quand  en 
eft  attaeptéï 

Se  eevancher  ^  Signifie''  encore  •  Rendre  1^ 
pareille  d'une  injure*  d'un  mal  qu'on  ^  reçu. 
Jefai  tout  le  mal  que  vous  4vet,  ait  de  moi ,  je 
m^enrevancherai.'- 

Il  fe  ditaufli  quelquefoir  en  bien  i  dans 
le  ftyle  fatnilier.  Se  revancher  d* un  bienfait.: 
Vous  niàvet  fait  un  platfir  ,,  je  m'en  revan^ 
cher  ai. 

Revanche,  iE. part. 

^EVANCHEg^.  (.  m.  verbal.  Qui  revanche. 


•\ 


dans  le  figurée  //  a  défendu  tfu'en  le  réveillât. 
f  On  dit».  RévoUHer  quelqu'un  d*  un  dffeuptfe^ 
ment ,  Jtuno  \Uthargie ,  pour  dire  i  Tirer  quel- 
qu'un d'un  âflbupiftèment  »  d'une  léthiargie. 

On  dit  proverbial.  //  ftf  faut  pat  réveils 
1er  le  chat  qui  dort ,  pour  dire  •  qu^ll  ne  £uil 
pas  renouveler  une  méchante  affaire ,  une 
querelle  aftbiipie*.         /       r 

Onditfig.  Réveiller  »  pour  dfreV  Exciter 
denoi^veau  »  renouveler.  Cela  leur  réveilla 
le  cotfrage ,  iéveilla  leurt  frétemiont,  Vous  ne 
faiseï  nue  réveiller  fe  douleur  &  fin  chagrin. 
Réveiller  les  p^^ont.  Ce  jeune  hçmme  a  Fefprit 
tt0  peu  pefant ,  on  le  fsfit  v^agtr  pour  4  r/* 
veiller,  h  faut  Àe.tempt  est  tempt  dentier  def-é* 
peron  à  ce  cheval  peter  le  ftvtillfr,  JiéveilUr. 
une  hérite ,  un  froeit.  Il  j  êdtt  mets  qui  ré" 

■  ':.  .  ■•■■■■ .;  *      ^^  %ï^  ■m.:\'-  ^  ' 
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\àim  foffiHt.  Ufm  fhmUfià  ttéfi  en 
$mps  PaéUHtkH  dtt  mJuiurs  ^arfmUpêi  ghçfi 
4$  rnàarqiuikU»  iagré^U ,  eUfgtfnfum^^  f^c. 
Sî  RivtiLLii.  verbe  neutre  j>SmfJ\  ligni- 
^  lé  même  choie  »q^  S'évcAler. /#W>/ 
rAwWifylf.  «M  f iMiri  /<5Ji  Mif  iwéL.  .. 
.  Oil  &  AU  prôpri^4c  0  figure  •  li  i'ifi 
rhéUijUJm  4nM^  àM^, 
pottf  dire  »  tl  dï  lorti  éa^ton  aîloupiflbnent  ^ 
de  a  léthargie  ;  i^ceillc  récre  afloupî ,  d'ê- 
tre «j  lAhame.  ; J  ,w  ,;  .  ,^, 
IliigoiAe  Eg.  âer£ii^4er.  ITfiiMU^ 


fabauiê^  fWffaMfktrefêfe  réviUbii.  SumMUXt 


fii 


i$UîÊnèr4$l€  n 


■       RE  V::  f.f9 

feid  revittani  km  d$  m§H  empUi.  il  /^  attiré 
^Uen  des  ntp^ttirjif  s  ^à  kf  r$vfnémts\imt  de^ 

fes  jêuit  dartk  *,     *     ^       ^  ^^ 

Revendeur  ,  èusê.  fpwi.  qûî  revend  i 

,  oui  achette   pour;  revendre.    UtimtdÊkr  '  de     ■ 
■     hrres.      '        .  -    •■  .'■-J^^:- .,     .■      ■.  \  .     '  ' 
Qn  jif^Ue  à  Pani  »  Kêvendu^s  %  De  cer- 
t^nei  femoiea  dont  te  métier  elt  de  reiicn-  %  . 
dre  de  vieilles  hardes  »  &'  A'èfk  activer  elles- 
inémei  pour  terr^endre.  '^^  jI    • 

On  appelle^  Revendeufis  slfi  toUetti  f't)t% 
femmes  qoi^ortent  dans'les  mairons,  des  har-* 
des ,  des  mouY  qu'elks  vendent  ou  qu'^es  * 
iRJnt  çlurgees^c  vendre. ..     *  .  ;    ^ 


! 


■.\ 


Rlviit<ti  ,  iw,  pirt.  Il  *  1^  iigiufiai^'iil  de  lŒVEND&AtlQN.-  .fubitaptif  %.  Àâion 


de  revendiquer.  Reverld^ation  îun  terrain^ 
j^x9r^,iin€  Mioft  en  feverutiçamn.  Ilp^adV 
,      _  ^      ^,         ,  6ge  qu'en  ftyle  dr  Pratiquç.  [ 

Goudieti.  Dentier  Jaifi  mi-r^eillett.  Faire ri-^  REVJÇKPIQUER.  verbe aAif. Réclame^ âne 


ion  verbe*  ,  ,   _ 

REVEJIXON-  fijbftaAtil  maTc.  Petit  fepi^  ex- 
linaire  qui  fe  fiût  entre  le  foiiper  9^  lé 


veiuttt* 

RËVÉLAtlO^.  Aibilabtff  fÀn.  Verbal.  Acr 
tion  et  réyéler.  On  a  publié  der  'M^iÉitpiref 
^fêur  ajf^^révélàtiên  de  telle  thofi.  Ce  iMétHu- 
tmr'e  fera  venir  Sien  des  gens  i  révélation,  Frpt" 
dre  dreti^bd^r  liY  réVelMtÊns  d^unAfenittHre.  Ré- 
vélation ae  U  Génfepon,  kévéiddottd'tm  fetret. 

RiviLATioKi  fignine  auAt»  X^^inrpiratioo  par 
laquelle  Dieu  tait  coniioitre  fnrnaturellemenc 

^  aux  Prpphètes  »  aux  Sainu  •  à  fonE^le  ,  Tes 
myftères,  fa  volonté  »  fa  venue»  &c.  Révélation, 
elivine.  Saint  Paul  a  em  de/révélations. 


»*•   .  >■ 


choiè'<qui' nious  apji^rtient  j  8c  qui  eft  en- 
tu  tés  mains  d'un  ^wt.  Revendiquer  dfs  ^w 
Ues  l  un  cheval,  ^11  i*efi  t%oùvé  tels  papiers  danr 
cet  inventaire  y  on  les  a  revendiquez.  Revendis  *> 
quor  mJîér'ua^e^Le  Procureur  du  RoiMPreh 
cttffûr  Ttfcd  d'êfn'eielto  Jur^diâion  ,  arèyendi- 

?ué  une  €ai(f(rqui  éteit  portée  k  un  autrf  Tfih 
unat,  Revendûjt\er  unjoldàt,* un^efclâvit.  Re- 
vendiquer un  livre  ,  fiuelque  partie  d'un  Ou*.  ' 
\  '^^ff  l^and  un  a^tre  s'eft  eft  décl^rjé  i'au^ 

REVEHWQyij^iH.  part*  v         \    A  % 
Ilfe  premt  quiel(iue^(^  ab6>lument9*^^^^       RÉVENDRE,  verbe  aâif.  Vendre  ceqp'on  ^ 
Éni^e  >  La  révélation  Àiviné.  If aUtMiédo^     ^  sichetèéÇefi.un  homnu  quiytchettè poitr  reven'^ 
rEcritUrê'Saintee/i  fondée  fur  la  révélation;  ^1     dre.  Acheter  en- rrôs jour  revendre  en  détaiL 

.  Jl  (e  prend  au(fi  quelouefôis.^  pour  .Lcf        Rievendre  une  cho^  plus  qu*£Uè  Wavçit  ^omé', 
chôfes  révélées.  Los  révélations  de  f^t  Jean,  On  dit  aufli  iig*  Se  fanûl.  Quand  on  a  abpn- 

»    fi  fdiud' anciens  liérétifiees  qui  ont  publié  Mi        dance  4^  quelque  çhcfe .»  que  Von  en  a  à 
Ufwnes  but  lo  HomtU  révéUtions  de  S.Paul.        :  revendre.  Cettefemme  à  de  l'embonpoint' à  reven- 
RÉVÈLIER.  verbe  aâif.  ï)éço^vrir,  déclarer  ^/^^i^^^^^  de  /avoir ,  mais  pour  de  l'efprU' 

faire  fiiVoir  une  cbofe  qtii  élott  inconnue  &   '    il  en  a  a  revendre.    -   ''  .  -'x 

./ecrctte.  Dieu  a  révélé  Jet  veriteiifin  Efl^fel    REVKKbuy  l)H.  part^  ■} 

'il  efi  dk  dont  P  Ectkure  quoDiou'n  caché fr    REVENIR,  verbe  neu  t.  Venir  une  autrefois.. 
myfiires  aux  Sages ^  o^  fttil  let  ayouluréveler 
aux  Petits.  Révéler  le^ecret  de  tÈiat  /  lefecret  ^ 
^    eU  fin  ami,  tl  ejt  allé^rivfier  la  conjurationt  ^ 

Il  a  tout  révélé,  ittffflfajt  pttmtderéujller  la 
■  •   Oujefufn.  '  ,  v:    ■.■  ^'    r-\  ■  /  '  ■ 

i\  fe  dit zmif  Dès perionnès.  Révéler fes 
V  complices  t  RéiÀer  l'auutt^  d'Mo  coiijuraiion, 
RivtLit  is.  pVt*  Ut  véiriuÉ^do Jii  fim  vérir 
tex,  révélées.  .*    V 

REVEMAnT.  ANTE.  a^j.  ydfcaL  ijûi  çlaît, 
qui  revient,  jiir  revenàht ,  pt^/lonomjje  rêver 
nante. 


On  appelle  populairement ,  Un  revenant, 

dot  rcvenanti  »  Un  efplrit  >  des  tfprits  due  l'on 
.   droit  oui  reviennent  de  f  autre  mpnoe*  //  a^ 
j    peur  eut  revcnanis. 

iRiviKANT  BON.  Ceit  ainfi  au'on  i^peUé  » 
I  .Les  deniers 4ui  refUnt  ennre  les  mains  d'un. 
°    coroptablp.  On  aveitfmt  un  fonds  do  cent  mile 

Uvrif^  0it  rien  a  employé  que  fiante  ;  c^^ 
.    quarimo  ndllo  Mvrf s  do  revenant  hon,' 

Il  s'Mploie  fubift.  Se  fîgnifie  /Profit  iimo'^ 

tument.  ùis  revcnMtftkotu  de  cotte  é^érc.  Met 

^revenante  hent.      \     \ 


Il  fe  dit  apfli  au  figuré  /De  toiites  fortes 
de  profita  dM'avÉiiti4;ti  qui  viennept  par 
nne  efptee  de  hauurd.  tf  plàifir  do  pouvHi^ 
^^  rendre  quoique fAt  ^ fer  vice  k  m  t  omit  #  f^  /# 
ïome  Jt  •'  V 


■i 


..A  • 

•  « . 


Je  reviens  fonr,vous  dire,  flejl  revenu  voùt- 

Chercher.  ^  ■  .■■;i^  "-,•;  '•:    '     ,.,■*.:  •;       ■-    •' 

Oh  dit)  c^xxt^  Le  SM  revient  fur  Phorifon  i 

.  ppur  dirc>  qu'il  paroît  de  liouyeau  fur  l'ho- 

rHbn  ;  que  ta  fièvre  efl  revenue  a  quelqtiun  , 

{»our  dire  ,  au^Elle  lui  ja  replris  ;  queÙet] 
oit  ^ui  ont  itf  coupex.  reviennent  bien  f  pour  , 
dire»  qu'lU  rgponuènt  h\t^  q\Jke  Lot  onglet. ^  . 
les  cheveux  reviennent.  »  pour  dire  ,  qu'Us  croif** 
fent  de  nouveau  api'és  avoii;  été  coupez. 
On  dit  auffi»  Quand  lèprintemps:approche  / 
-  que  Les  beaux  jours  font  prêts  a  tavenir  )  Et 
l^^on  'ditau:^ré,  Du  temps /de  la  beauté,  ^ 
de  la  jeuneflc/ dcsplaîfirs,  dcc.  qu'/^/^^^^^ 
fent  &  ne  reviennent  plusi    •  '  •         f 

On  dit ,  qà'r/if#  cMe  revient  dans  i'efprit  i . 
pour  dire  y  qu'On  rën  reifouvient  tout  à  ' 
coup.  On  dîtauflî  abfoiumentVCVw^ww 
V  revient  point ,  pour  dire^  Jène  m'en  rçflbu^ 

''  viens  plus/  "• "^^-  '         /■,  ■''  . 

On  ditprdverb.  A  teut  bon  compte  revenir^ 
pour  dire»  qu'on  doit  être  toujours  ^eç&  à 
calculer  de  nouveau  umconipte^  ^ 

ibrVBNiâ  f  Signifie  encore  •  Rétourner  au  lieo     « 
d'oè  Von  étoitfekni.fl éteit ffrti  des  l^matin,^ 
ilefi  revenu.  Je  revioHs  a  vous  dans  le  momem.\  ^ 
Farter,  aitpli^ih(^  Hofattes^uUlUr,t^  reveuké 
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î8o         REV.   . 

mt  tU  Vautré  monde,  Revenit  au  gitt.  Revenir 
au  liron  de  TEglifi.  Afris  un  ceriàin  temff  Us 
Flanites    &   les  Aftres  reviennent  au  mime 
*foint  £o)i  iif  étmem  vartis,  •  '  : 

/•        ih  ce  fcns  c^fi  dit ,  S* en  revenir  p  pour  dire 
lîmplemcnt ,  Revenir.  //  /V»  efi  revenu  foui 
'  courant.  Il  efi  au  ttylchrtiûitr,        . 

On  dit  provert);  &  famii.  A  un  ftomme 

3ui  n'eft  pas  ipftruit  d'un  év^emcnt  public* 
:  intéreflant  arrivé  depuis  peu  ,  qa' Il  revient, 
'■   \nu  II  femhle  ^u^ H  revienne  de  l^ autre  inonde, 
/         On  dit ,  ^\x* Il  revient  des  efprits  ,  que  des 
efprits'  reviennent  d^an s  un  Ueu\   pour  dire  i 
qu'On  croit  y  voir  des  Fantômes ,  ou  qu'on 
Y  entend  des  brdits  qu'on  attribut  à  des 
,'  efpnts.       •  .  ►  - 

"En  parlant  d'Un  homme  qui  éft  nioit  de- 
puis long-tçmps  ,  &  de  qui  Pon  demande 
des  nouvelles  parce  qu'on 'le  croit  encore 
en  vie,  on  dit  prow,  qu'il  y  a Jiiong^ten^s 
éju'il  efi  mort-,  qu'il  efi  tout  frit  à  revenir*  il 
ell  populaire.       • 

,0n  dit,  De  certaines  viandes  ,  qu'Eltes 
reviennent ,  pour,  (iirt  f  que  Ldrfqu'on  les  a 
mangées ,  elles  caufent  des  rapports ,  qu'elles 
envoient  des  vapeurs  qui  en  portent  le  goût , 
Todeur,  Sec.  -.  *  ■ 

Revenir  ,  Signifie  auflfî,  Recommencer  à  faire 
ou  à  dire  les  mêmes  chofes  que  Ton  a  faites 
pu  dites  précédemment.  Ainïi  l'on  dit  »  que 
Des  troupes  reviennent  i  la  charge  «pour  dire  V 
qu'Apres  avoir  été  pôufTées  ou  après  avoir 
plié .  elles  retournent  au  combat. 

On  dit  auilî  figvir.  Revenir  à  %  charge  i 
pour  dire,  Réitérer  fes  raifons,  fes  inltan- 
ces,  fes  prières  j  fes  reproches,  fes  inveéti- 
vcs  ,  sic.  pn^a  beau  ^  le  rebuter ,  il  revient,  ton- 
jour  s  aja  charge.  On  voulait  V empêcher,  de  par^ 
1er  mal  efuntel,on  l'a  fduvent  irit^ejinpu  ,  il 
^fi  revenu  a  la  charge. 


.    On|dte  i^rà^èrb.  qw  t^  f^efe  revient  de 
toht  pôtjr  c^rèi  ciùé  lies  Jëchlfeir  gens  re- 
viehnent^ftuVéntdes  inaladfèèlespîus  dirn* 
,  geréofes.'  '''^'V  '  >•  "      "  ^^-^J-'    ^      :    ( . 
On  dit  prdVéA.  at  figilr.  Ktùenir  fur  feau , 
pour  dire ,  SèiétaBliir  dànft  Ib  dfairer.    ^ 
i     On  dijl  fjgài^;  R^Vértii' d*tm  étônbement, 
d'ufie  fu^rile  j  d'unt;  fr^yeùt^êcc.  Cette  nifH- 
véltem^afortjhrpriftjefi'énrivià^spas.  Elle 
n*efi  pas  encore  iien  revenue  dek/frayetir  qu*elle 
.     eut^tjuandfes  chevaux  l'emperteirint*    '. 
Revenir  ,  fighifie  figur.  AbandohneV  Popinjon 
dont  on  étoit,  pour  fe  ranger  à'I'rtyii^'d'un 
autre.  Je  reviens  à  favis  cTun  tel  Én*cc  fens, 
on  dit,  d'Un  homme  opiniâtre  ,'qu'i/ii#  r<- 
vient  point ,  qu'il  ne  revient  jamais: 

On  dit  »  qu'Wf  homme  revient  defet  erreurs  y 
de  fes  opinions  y  des  imprefftont  eptil  a/repuer^ 
pour  dire  ,  qu'il  s'^n  défcbufc.  On  dit, 
/  dans  le  même  fens  ,  Je  fuis  bien  reveitu  des 
thofes  dit  monde.  C^efl  un  homme  dont  je  fuis  bien 
revenuJ     ' 

.On  dit  aufli ,  qu'Un  homme  revient  de  fes 
débauches  ,  de  fes  etrtfortemens  ,  Àes  égarefnens 
defajeunefe  ,  pour  dire ,  qu'il  s*cn  corrige. 
„On  dit  encore  ,  Revenir  ijôi,  pour  dire , 
Prendre  de  meilleurs  fentimens J^£rr/  de  lon^s 
égaremeîuohpeut  encore  revenir  a  foi*  D* abord 
^la  coter  elUmf  or  tOr^aif  il  revint  À  Mprefque 
auffitot.       ^^-/ 

Il  fe  prend  aufli  tigat,  pour  Se  réc^nciliefr 
fe  rapaifer.  Quand  on  ta  fiché  une  fris  ,  c*efi 
pour  toujours  ,U  ne  revient  jamais.  Difficilement 
le  ferezrvous  revenir.  On  n'a  qu'à  lui  faire  une 
honnêteté  t  il  revient  auffltot. 
ReveKir,  fignifie  encore,  Réfultef  à  l'aVàntage, 
^  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  profit  qui  m'en  re^ 
vient  efi  médiocre^  Il  en  reviendra  un  million  au 


\Roi.  Que  vous  revient-il  ^  que  vous  en  revient-il 
4^  tourmenter  de  pauvres  gens  rQitel  honneur  t 
/^  Quand  après  une  digfeflîon  ôîi  une  in^  •      quelle  gloire  ,  auelplaifir  peut-il  vous  revenir  de 
terruption  on  reprend  fon  fujet,  on  dit , /tf        Cette 'entreprife  ^ 

reviens  à  ce  que  nous  difions.  Pour  revenir  à  la    Revenir  ,  Se  prend  quelquefois  ,  pour  Se  rd- 
chofe^dont  il  étoit  quefiion  ,  ^c.  '   -      .       .     duire*  Faites  bouillir  trois, pintes  d*eau,  jufqu'À 

On  diV,  J*en  reviens  toujours- là  ,  qu*il  fatit ,  ..      tant  qu'elles  reviennent  à  une. 


&c,  pour -dire ,  Je  perfide  toujours  à  peni'cr 

•  à  repnjfenter  qu'il  faut,  &ç.  •' 

On  dit  prov.-  Revenir  à  fes-  moutons  ,  pour 
dire ,  Reparler  d'unp^chofe  qu*on  à  fort  à 
cœup,  retourner  à  fon  principal  (ujet  aprèà 

*  quelque  digreffion.    //  revient  ipujour s  ^  fis 
moutons.  Revenons  à  nos  moutons.     /:       .    \ 

Revenir,  fignifie  .encore ,  Se  réi;ablir,  fe  re- 

>    mettre ,  être  rétabH  •  4trc  remis  ,  dans  le  mê- 

.     me  état  ou  l'on  étoirauparavant.  Revenir  en 

fin  premier  état..  Revenir  en  jdntti  Revente  jn 

fin  bon  fins,  Revjenir  en  état  de  grâce,  ' 


On  dit ,  Cet  habit  revient  à  tant ,  lui  devient 
i  tant  ,pour<lire,  Tout  compté  &  tout  cal^ 
culé,  if  coûte  tant. 

On  dit  aufii ,  que  Deux  étMs  reviennent  au 
mime  prix ,  pour  dire  ,  qu'Elles  font  de  mê- 
me prix;  Et  l'on  dit ,  que  Plufieurs  femmes 
enfemble  reviennent  4  celle  de ,  &c,  pour  dire  j 
qu'Elles  font  enfemble. I||fûmme  de  ,^  Sec, 
;  On  dit ,  au' Une  chofi  revient  4  rautre  ,'pout 
aire  I  qu'Élle  eft  femblablc  »  qu^ellç  eft  éfl;ale. 
Fréné^  cela  de  quelle  manière  vous  voitdrêe,, 
l^un  revient  à  l'autre. 


s^ 


On  dix ,  Revenir  à  foi ,. pour  dire,  RépVen-*  Revenir,  S^c prend  quelquefois  ,  pour  Plàirç. 
dre  fes  efprits  après  un  évanoui^Tement ,  g  ne        Son  hunèeun  me  révient  fort.  Il  a  un  air  ^  dés  wa- 
foibleiTe.  En  ce  fens,  0{i  dit  au/Ii  lùyColu'-jijires  qui  reviennent  i  tout  lé  won^^^ 
n{cntt  Revenir,  :      \^    "  '.*\-nent  fort,  qui  ni  me  reviennent  point.        !     ; 

On  dit ,  que  Le  vin,  lés  liquWs ,  &c.font  -^        On  &%,(m'Vne  couleur  revletit,  ou  néfé- 


fevenir  le  rorz/r;  pour  dire»  que  Le  vin  vies  ^ 
liqueurs,  &(:.  réparent»  rë^bliffent  les  for 
ce».    Il  eft  du  ftyte  familier.        "\        \ 

Ôrt  dit. ,  Revenir  d'une  maladie,^  fôràt  dire. ,    Revenir V  S'emploie  encore  en  quelqtjeiphra^ 


un  diç ,  qu  une  couleur  revfent  •  ou  nfre- 
vient^véEt  i  uneaiSe,  pour  d|fe  ,  qu'Ella 
convient ,  ou  ne  convient  pai^  i  qii'cll^aflor- 
tît ,  ou  h'àflartit  «ipà8>  .    '.•         . 


•  > .  »• 


5c  rétablir  .recouvrer  fa  fantc.  Il  efl-Men  re^ 
^enu  de  fa  maladie.  Il  efi  trop  malade  poUrtn 
revenir.  %ttïixt  féns  ,  on  dit  gbfôhïÈnent  ,- 
:ftéVfriirï;:Il revim  ime d'0U. 


-i 


^m: 


on  dit  >  //  i»f  revient  de  tontes  pans  que  'ù'out 
vous, plaignez^. -de  moi..  La  mime  chofi  me  r#- 
ifiént:  de  tant  iéHdr$l$f  t  pour  dkei  .9*^^^ 
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&  bagues  fans  >ucan  objet  fixé  ic  certain; 
//  fhetokjoun  fans  f  (fondre  à  ceqi^on  lui  dit, 
Il  ne  vous  étoute  pas  ,'li  ne  fait  que  river,  Ilefi 
tonte  une  après-dénée  -k  river.  River  au  bord 
d'une  fmtaine,  f 

RivBK.  Signifie  aulB  ,  tenfcr  ,  méditer  pro- 
fondément fur  quelque  chofe;  Cette  affaire^ 
^  '-^  ^  i^^^^^  <^onfequence  ,  //  y  faut  river.  Il 
a  rêve  fart  long-temps  pour  corr\get  ce  vers  ^ 
cette  période.  On  vous  demande  la  foiution  d'un 
tel  problème  t  prenez  du  temps  pour  y  river. 
Fous  lui  avez  donne  i  river.  Tai  rivé  long- 
temps fur  cette  araire  ,  à  vette  affaire, 
RftVB ,  n.  part.  Il  a  peu  d  ufage. 

jidi  du  bien  qu'on  vous  a  donné,  dates  vos  par^    RÈVERBEKATION.  fubftantif  fém.   verbal. 

sages ,  veus  aurez  droit  de^^reienir  fur  vos  co-        Rëflëchiffemenf .  réflexion.  Il  ne  fe  dit  guère  \ 

3ûe  D.e  la  lumière  &  de  la  chaleur.  Les  rayons 
ufûleilne  viennent  jamais  dans  cette  chambre 


f8l)p6rtéf  on  m'informe  >  on  tnk  (]it  de  tous 
cote?. 

,  On  dit  ûuflîj  Fdre  rekenîr  de  là  viande^ 
pour  dire  ,  La  mettre  en  état  d'être  piquée 
où  bardée ,  pour  la  faire  rôtir  enfuite.  //  faut 
faire  revenir  ces  pigeons ,  cespêutiu  ^fir  lêgril, 
fur  les  charbons  ,  dans  l'eau  boutlUnte.  Cette 
lot^e  de  veauyejf  pas  bien  révenue  ^  on  dura 
peine  ilapiqueré 

On  die  en  termes  de  Pratique ,  Revenir  fitr 
quelqu*un,poar  dire»£x<frcer  contre  quelqu'un 
une  aftioD  en  garantie.  Fous  étés  garant  de 
eetti  rente ,  ayez  foin  qu'elle  foit  bien  payée  ,fans 
quoi  Pén  reviendra  fur  vous.  Si  l*on  vous  dépof- 


^'■■■ 


•tf 


partageons 

,  On  ditàufli,  en  termes  de  Palais,  i?^t;#*r(r 

far  oppofkion  contre  une  Sentence  ,par  requise 

'     civile  contre  un  Arrit,  pour  dire ,  Se  pourvoir 

en  Juftice  ,  contre  une  Sentence  ,  contre 

.  un  Arrêt. 

wRevenuV.ue.  part.  Il  a  les  fignificàtions  de 

-:fon  verbe,      ♦ 
I^E VENTE,    fubftantif  fém.  Seconde  vcn^ 
La  revente  du  Domaine. 

Onàki  Une  tapigerie  de^  revente  ^  un  lit  de 
revente ,  &c.  pour  dire  ,  Un  lit,  une  tapiffe- 
rie  qu'on  n'achctte  pas  de  la  première  main. 
REVENU,  fubftantif  mafc.  Ce  qu'on  retire  an- 
nuellement y  d'un  Domaine ,  d'une  Charge , 
d'une  penfioui  ôcc.  Revenu  clair  &  net ,  //- 


que  par  réverbératiorK   La  chaleur  la  plus  in- 
"  --^mmodeefl  celle  qui  vient  par  réverbération.  Là 

réigerbération  des  rayons  du joleilf      ^ 
RÉV:^BÉRE.  fubftantif  mafc.  Il  n'a  d'ufage 

Ju'en  cette  phrafe ,  Feu  de  réverbère.  11  y  a 
eux  Ibrtes  de  feu  de  réverbère  ;  l'un  fe  fait' 
■^    da||8  un  fourneau  covrvert,(Sc  s'appelle  f^^ 
dc^l^erbire  clos  ;  l'autre  dans  un  fourneau^ 
q^  ;i*à  çoint  de- couverture,  <Sc  il  s'appelle  à 
F^  de  réverbère  ouvert..  *  1 

Ibfign.  aufiî,  U^ne  machine  qui  cfl  ordinai^ 
'  rement  de  (quelque  métal ,'  ôc  qu'on  ajoute  â 
une  lahipe,  a  un  nambeaù ,  pour  en  augmenter 
la  lumière.'  Combien  vous  a  coiué  ce  rcverhcrt  ? 


quide ^médiocre ,  bien  offfiré.  Vne  terre  de  bon    RÉVERBÉRER,  verbe  a^if.*  Réfléchir  ,  re- 


revenui,  Uataftt  de  revenu  en  Terres.  Sa  Charge 
lui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir  fon  revenu, 
fe  s  revenus.  Son  revenu  confifie  en  1  erres  &  en 
penfions.  Il  en  tire  t^nt  de  revenu.  *Spn  revenu 
monte  à  tant ..  ..On  a  faifi  tous  fe  s  revenus.  Il 
a  maf^é^di/ftpé  eh  deux  mois  tout  le  revenu  d*une 
année.  Iljkut  régler  fy  dépenje  fur  fon  revenu. 
Les  revenus  'de  l'Etat.  Terre  d^un  mauvais  re- 
venu ,  d'im  revenu  fort  cafuel ,  fort  incertain. 


pouffer  ,  renvoyer.  1*1  ne^fe  dit  proprement  ^ 
que  De  la  chaleur  &  de.la  lutn'ièvc.  Cette  mu- 
raille réverbère,  fortement  les  •  rayons  du,  folàl. 
Les  plaques-  de  fer  réverbèrent  la  chaleur  du 
'  feu  dans  les  chambre/. 

Il  eft  aùflî  neutre.  Z»r/  rayons  du  foUil  ré- 
verbèrent contre  cette  muraille.  Cette  plaque  de 
fer  fait  réverbérer  la  jchal^ur  du  feu. 
RÉyERBéRé ,  Éii.  part. 


On  appelle ,  Revenus  cafuéls  ^Certains  prb-  'REVERDIR,  verbe  aftif.  Peindre  de  vefd  une 


i  t 


"% 


.     fits  qui. reviennent  aux  Princes,   aux^Sci- 
,;r    gneurs ,  6c  qui  ne  font  point  compris  dans 
leurs  revenus  ^ordinaires.      .^    .; 
REVENUE,  fpbilantif  fém.  Il  ne  fe  dit',  que 
Du  jeune  bois  qui  revient  fur  u;ie  coupe  de 
titïïis.f^oilà  une  ielle  revenue, 
'^RÊVER*  verbe  neu|j.  Faire  dès  foi^ges.  Jeh'ai 
fait  que  rêver  toute  ta  nuit.  Il  e/lfujet  a  river 
toutes  les  nuits.  Jlairi^é  que  je  voyais ,  &c.  Ri- 
a;<r  4e  combats  t  de  naufrages  ^  &c.  .  - 

^        En  ce  fenb  U  c():  quelquefois  aftif.  J'ai  rivé 
^Ue-:chofe>  P^e^4  ce  qu^  fafrjvé^  J'ai  riv^  la 
mime  chofe. 
R  i  V.ER  /  Sigoifitr  tfuflj  »  j^trè  en  c^lire ,  à  caufe 
.  '  de  quelque  fièyje  chaude ,  t)U  autre  ma},  fem- 
1  blable.  yifiU.n  jtranfport  qui  lui  viefit^il  com- 
mence à  river  i  ■  .^,^       >  /\  '■  -  ;.. 
-  '       On  dit  par  reproche  ^  A  un  homme  qui  dit 
dek  chofet  déraifonnabies  »  éxt^avasames , 
,qu7/  rive.  Vous  j:tvez  quand  veut  iutes  telle 
chofe ^  Rivez^viue  èUfatre  cette:  liàfed^  .^  cette 

vous  rivezi         '  ^ 


autre  fois.  Ces  barreaux  ne  font  plus  verds  ,  il   " 
les  faut  reverdir.  ^ 

11  eft  aufli  neutre ,  Se  fignifie  ,  Redevenir 
verd.  Les  arbres  reverdirent  oh  mois  de  Mai. 
Il  fembloit  que  ce  poirier  fut  nhtlrt ,  mais  le  voilà 
qui  reverdit. 

Il  fedit  figé  Des. dartres,  de  la  gale ^  & 
autres  maux  femblables  ,  lorfqu'après  avoir 
paru  (Quelque  temps  guéris,  ijls  recommen-   ^'' 


i* 


W 


cent  plus^iort  qu'auparavant. '/L^^W^^i^ow/  // 
croyoit  être  guéri ,  commence  À  reverdir, 
\  On  dit  proverbialement ,  Flafiterû  quel- 
qu'un pour  reverdir  ylpour  être  ,  Laîflêr.qucl- 
qu'un  en  quelque'  endroit  fans  Je  vinir  re- 
prendre comme  pale  lui  avoir  promis. 7fx!f/^ 
alla  &  me  planta^l^  pour  reverdir..         .^ 
Revcrdi  ,  iB.  part.    ,     - 
RÉVÉRENCE,  fubft*  fém.  vçfbal.  Refpcft^, 
vénération.   Il  faut  traiter   les  chofes.  Jaintes 
avec  révérence,,  En  ce  feos  ,  on  di(oit  autre- 
fois. Pous  lui  devez  per ter  ^enjffntr  C^  r/W- 
rence.  Il  eft  vieux.  V-'  ' 

,   ;    Ondtt  aù  tâïàii ,  Sauf  la  révérence  di  la 
On  dit  4?iYs  lejtiiêtttë  /enj  »  C^^  Courut  QwarfS  on  y^çut  excufer  là  liberté  de 

radoteur ,  H  >#  féik  plus  quejriverï      ^ ^         ,    '  ^ .  quelque  terme  qui  paroît  peu  telbe^eux  « . 
RÔVER  ,  Siglhifie  éncoj2^  Etre  dirtilijt ,  laiffér  "  1      iorfqu'on  accofé  W  partie  advWc  de  n^ 
aller  fon  imagiû^jûdïrfur  dc|nriî^feiVYaine8  >.  pw  dire4a  vérké,  '  '      "^      V'    •• 

••  '   :-     ••  i    i'    .•  •      -vV'^*--./  /■    -     ',      .  ^  .,;^.,,pP;<ld  iij  ,.;,  •:'  '  •/•  ' 
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On  dk  auffi ,  en  Un«(agc  populaire  i  <!2uatocl 
.    on  parle  de  quelque  cnoTe  dont  on  craint  ouc 

ridée  ou  ^'expreffion  ne  bleflè  »  SmifrM" 

rence,  Akérèfice  parUr^  j^  psrLmt  fmr  rh>i^ 
'-  ftncf.  (^es  façons  de  parler  font  fortbafles. 
tliviRENCE»  Eli  auifiiUp  titre  d'honneur  qu'où 
^  donne  aux  Religieux  qui  font  Prêtres,  Vêtté 

Révértncé  vciu-uU^  &c*  Jt  frii  VHTi  R/vé- 

rençe  de  prendre  carde  f  &g. 
Révérbnce,  Signifie  auflii  Le  mouvémeiMt  dd 

corps  qu'on  fait  pour  faluer  >  foit  en  Vin-^ 

clinaht  »  foit  en  pTiant-  les  genoux.  Grande , 

humble  I  profonde  révéreftcf.   Revérifiée   Inen 

bajjc  ^  fort  baffe.  Eme  lu  révfrence  béu  ^  bien 
^'    bas,  Ceft^  m  grand  fàfiur  de  révirenett.  Ré-    Rb vjsua VJMè^ffic  au/R,I/a  tefcbnde  page  ë'un 

vérence  à  ia  vieiiie  meJe.  Unhemme  ^fmtla        feuillet. 

révérence  en  femmes  Faire  Ut  révérence  de  mau-^ 


Rbv£|^9  i  En  |>ariant  de  Mpnnoîes  ou  de  Mé-^ 
dailles,  Cigpiftej  Le  c^é  oppofë  à  celui  où 
eft  remprunte  de  la  tête  du  rriffce  >  ou  du 
particulier  pour  qui  la  médaille  a  été  frappée. 
C<tte  méàtilh  n  ^fim  cité  la  tête  dRAuiufte  ^ 

.    &fHr  b  revert  une  viiMre,  Le  révère  de  U 

.  On  dit  fig»  Le  revtri  de  Ut  Méelaiilé,  pour 
dire  »  Le  mauvais  côté  >  les  mauvaifes  qUalitez 
d'une  perfonne»  jdt^nhe  chofe  dont  on  a  fait 
voir  le  beau  côté,  les  bonnes  quaiiteÉ.  Feici 
te  revers  de  la  médaUké  Vens  neus  avez,  bien  Mt 
U  beau  ,  m^s  mentrez^neiH  le  nvfrs  de  U  mé^ 
daHler.,^,..  y,. 


f^yez^  le  rfvers  de^ceftuUlet, 

On  dit  figur.  Un  repers  df  fortune ,  ou  fiii- 
plementV  I/m  rtvere  y  popr  dire  ,  Une  dif- 
graçe  $  un  accident  qui  change  une  bonne 
fortuneflin  une  màuvaife.  //  a  eu  uè  .vilain 
revers  de'fbrtune.  il  a  épreuve  d*  étranges  revers. 

En  termes  jè  Guerre,  on  dit,  qu'l/>i#M- 
vrwe:  efi  vu  ^  eft  b^tttu  à  revers  i  pour  dire  j^ 
qu'il  ert;,yû  i  qu'il  feft  battu  par  derrière* 

On  âppel]é>  Le  revers  de  la  tranchée ,  JL9 
côté  de  la  tranchée 'qui  eft  tounié  vers  la 
campagne,  &  quilrft  oppofé.i  celui  ^ui  re- 
garde la  place. 

On  appelle  aûfl!  quelquefois ,  Le  revers 
de  la  tranchée  /Le  côté  du  parapet. 


i.  '  \- 


■t^V 


vàife  grâce.  Elle  fait  fes  révérences  tr^  hngues  y 
trop  courtes. 

On  dit  >  ÎFdre  la  révérence  aU  Rei  9  k  dné 

pertonne  de  qualité ,  pour  dire  »  Lui  rendre  fe^ 

retpeâfâc  le  (àluer  pour  la  première  fois  « 

ou  quand  on  a  été  un  temps  eonfidérable  fans 

.  le  voir.  Ce  Set fneur  au  retour  de  fin  voyé^e, 

eut  Phonneur  de  fmre  la  révérence  au  Roi. 
RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  affefl^ 
de  faire  quantité  de  révérences.  Il  n'eft  qiy 
du  flyle  très  familier ,  &  ne  fe  dit  que  par 
moquerie.  yçUi  un  homme  bien  révérencieux, 
RÉVERENÛ ,  ENDE.  adj.  Digne  d'être  ré- 

.    véré.  Il    ne   s'emploie  que  pout  Un  titre    REVERSI.  fubftantifmafc.  ^orte  de  jeu  de^ 

d'honneur  qu'on  donne  aux  Prélats  >  aux        cartes  où  le  valet  de  cœur  qu'on  nomme  lé 

Religieux ,  oc  aux  Religieufes.  Révérend  Pire  '      Qu'mola^  eil  la  carte  principale.  Il  joue  bieh 

en  Die»  Meffire  N,  LeRééérend  Père,  tel.  La        du  r^er/i.  C*  eft  un  grand  joueur  dé  rêver  fi. 

Révérende,  Mire  Supérieure.  Le  tris  Révérend    REV^kSIBLE.  adj.  de  tout  genre. Terme  dd 

Père,  .  Pratique^  de  Jurifprudence/^urfe  dit,  Des 

RÉVËREMDISStMË.  adjeâ.  d^  tout  genre.        biens  «  des  .Terres  qui^  doivent  en  certains  cas 

Ceft  urt  titre  d'honneur  pljis  relevé  que  celui        retourner  iu  propriétaire  qui  en- a  difjpofé. 

.    de  Très  Révérend! ,  &  que  Ton  donne  aux        %us  les  héritages  donnpt  à  bail  emphytheotique 

Evcques,aux  ArchevéqueSi  6c  aux  Généraux       fint  réverfibles  après  la  fin  du  bail,    lens  les 

d'Çrdres.  Monfeig^eur  Pllîiijlriffime  &  Rêvé-        apanages  font  réver/ibler  i  la  Couronne  au  d^aut 

'rÊéjpme  j^rcheveque  de.,.  Le  Révérendifftme        d  hoirs  maies.  '  ^     ,  • 

Fèr^  Général  des  Capucins.  La  Révérenttifme    RE  VERSION^  fubftantif  fém.  YçrbàL  Terme 

Mire  Générale.  de  Pratique  jk  de  Jurifprudence.  Retour  , 

RÉVÉRER,  verbe  aûif.  Honorer  ,  refpeft^r.    ^'r&nion  d'un  fief  mouvant  au  iief  dominant 

dont  il  avpit  été  détaché. // ^  rnf/r/l^j9/ r<r 

fief  par  droit  de  réverfion.  Les  apandges\fe  don-i 

neni  à  charge  de  réverfion  À  la  Couronne  faiite 

d'hoirs  maies.  Ce  Duché  revient  à  la  Couronne 

par  droit  de  réverfion.  '    # 

REVESTIAIRE.  fubftantîf  mafc.  Lieu  feparé 

dans  l'Eglife,,où  les  Prêtres  fe  revêtent ^es 

habits  (Acerdotiiux  pour  l'Office  divin. 

REVÊTEMENT,  (ubft.   mafc.  Ouvragé    de 

pierre ,  de  brique  »  ou  de  quelque  autre  mar* 

tière  folide  dont  on  revêt  un  toifé ,  un  baf- 

tion  ,  Une  terraife.  Lf  revêtement  dufitffé. 


Révérer  les  Relique/ 9  les  Images  ^  les  Minifires 
de  la  Région»  Révérer  les  Puiffancei.  Les  Rois 
fint  des  perfonnes  facrées  ,  qu'on  doit  révérer. 
Révérer  les  Loix.  Révérer  les  perfinnes  de  grande 
vertu ,  la  vertu.  Je  révère  tout  ce  oui  vient  de 
votre  ^art.  Il  fe  dit  plus  particulièrement , 
Des  perfonnes  &  des  chofes  faintes  Se  fa- 
crées. -,    V       ■•  v 

RÉviBÉ,"iE.part.  /  •' 

REVOIE,  fubft.  fém.  v.' Penfée  oii  fe  laiOe 
aller- l'imagination.  Profonde  ,  continuelle  ^^ 
verte.  Agréable,  deuct  rêverie.  It s'entretient 


dans  U  rêverie.  Ji  vous  trouve  dans  une  grande    REVETIR,  verbe  aftif.  Je  revêts  ,  tu  revêts 


rêverie.  Il  fi  fiait  dans  fis  rêveries. 

Il  iignine  auffi  >  Imagination  extravagante. 
Les  rêveries  des  jiflrolegues.  Il  veut  débiter  fis 
rêveries  pour  des  vérités* 

Il  fignifie  encore  »  Délire  caufé  par  une 
maladie  ou  autrement.  //  entre  dans  la  rêve^ 
rie,  ïl  n'a  jamais  dé  fièvre  qu'il  ne  tombe  en 


ilrejftti  nous  revêtons ,  vous  revêtex,\  Ut  re- 
vêtent. Je  revetois  s  nous  revêtions ,  &c.  dans 
les  autres  temps ,  jl  fe  conjugue  comme  le 
fimple.  Donner  des  habits  a  quelqu'un  qui 
en  a  befoin.  Revêtir  les  pauvres,  Çf  pauvre 
garçon  rfaveu  qu'un  méchant  habit  toutJéchiré, 
je  Vài  revêtu. 


rêverie 't  qu'il  n*ait  des  rêverie^»  Cet  ouvrage  n'efi   ,Re  vêtir  ,  Se  dit  auflî  ^  Des  habits  de  Dignité 
Tasfinfé ,  ce  ne  fint  que  éUs  rêveries  de  malade,        ôc  de  Cérémonie  ^  où  des  autres  marques  de 
REVERS,  fubdantif  mafc.  Coup    d'arrière-        Dignité.  Le  Roi  étoit  revêtu  des  hMtsReydux, 


mam.  U  lui  abattit  la  tête  d'un  revers.  Il  mit 
bf  balle  dans  la  grille  tun  coup  de  revers. 


h-. 


l. 


Les  Chevaliers  du  Saint'EJprit  éteient  revêtus 
de  Ititr  grand  Colier  de  fOrdre.  Deux  jiume^ 
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noies  ou  et  Hé^ 
ippofë  à  celui  où 
iiPriiice»  ou  du 
liUe  a  été  frappa. 
t  tiu  JfAuiufti  ^ 
Li  riVin  di  U 

la  MALgiUe'f  pour 
nauvaifes  qUalitçz 
)k  dont  on  a  fait 
les  qualitet*  Firià 
'  MUS  av€Z,  bien  Jit 
It  ff^frs  de  U  mé-^ 

icbhde  page  ë'un 

rfùfrtunet  ou  fijn- 
dire  ,  Une  dif- 
lange  une  bonne 
//  éi  4U  uè  ^vilain 
i  dUtràhgn  nvm, 
m  dit,  qu't/>i#M- 
rwr/i  pour  dire^^ 
ipar  derrièrdt  \ 
\e  la  tranchai ,  \L9 
ft  tourné  vers  la 
ifëè  celui  ^ui  re- 

lefbis*  Li  rtvers 

parapet. 

:>orte  de  jeu  de9 

qu'on  nomme  lé 
ipale.  //  J9Mê  bied 
Heur  de  rêver  fi. 

gènre.Tèrme  de  , 
^uîTeditiDcs 

nt  en  certains  cas 

8ui  en- a  di(poré. 
ail  emphythmiijue 
du  bail,  lûtes  Us 
Couronne  au  d^aut 

h  yçrbaL  Tcrm€^ 
dence.  Retour  9 
ail  fief  dominant 
'  ^ rentri\dans  ce 
afandges\fe  dûrt'i 
la  Couronne  faute 

mt  4  la  Couronne 

■  '      .     -  ■    ■ 

lafc.  LieuTeparé 
fe  revêtent  ^es 
[ffice  divin. 

Ouvrage    de 

ielque  autre  ma- 

|n  iofTé ,  un  baf* 

,jènt  du  fijfif. 

tvtis  ,  tu  revêts  , 

revetex.\  i//  re^ 

IrAiir/ ,  &c.  dans 

lugue  comme  le 

\  quelqu'un  qui 

fvreSé  jCV  pauvre 

iahit  tout  déchiré, 

[bits  de  Dignité 
très  marques  de 
[/  hêbits  Royaux, 
it  étoient  revêtus 
|#.  Deux  jiumo^ 
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RE  V 

ébr/  rivlthr^m  <e  Proiat  da  fis  hàbks  fOfàl- 
ffmte.  Om  jU  infiiiêo  i  te  Frifidont ,  fuoi(jinl 
fmro^uÂofa  e^e  de  Magiftrm. 

jUiedit  f^^Dea  CWes^dea  Bénéfices, 
des  Emplois  dont  on  eUpourviL  La.  Charge 
idom  k  mèum  ttvStm.  J4  me  fms  dèfomlU  de 
C4i  EmMi  fottr  ton  ro^ffeir.  li  iâ  revku  tmt 
pilhCkargo. 
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On  dit , ^qu^Vnhonme  efi rtvetti du  foofvo'tr 
ttuu  autrt ,  pour  dire  /qu'Jl  à  le  ppuvoir , 
Pauiocité  d'un  aiiue»  JLo  Légat  à  mété  tft 
VÉvhH  du  pouvoir  du  toge/ Le  Roi  Pa  rovku 

On^it  en  termes  çle  Pratiaue  iji^Vn  aïle 
^  rtvoitf  dé  soutes  fis  firmes^  Je  timtcs  lesfoUn- 
eeitiSLr^fuifis.        \    Y 

vQn  dit,  Revitir  unYojJé yuu  bajHon  ,'pour 
dilrei  Le  couvrir,  le  remparer  de piene ,  cJe - 

3iie,&c.  ^  :      ^    ^     .  ; 

n  dit  auflî.  Revêtir  une  jerrafe  de  ga^p^,. 
f  Revêtir  une  murMe  do  carreaux  de  v/brcelaine.  - 
RévfiTU,  UE.  ^art.  / 

On  appelle ,  Gueux  f^evetu  ,  Un  homme  de 

'  ri<n ,  qui  a  fait  fortune  i  6c  qui  en  eft  devenu 

arrogant.  \ 

Il  feditaufli  figur  pour  Orné.  Les  vertus 

f '   &  les  ^IkeJLai^às  dont  U  éteit  revhu  Je 

rintdtiftt  iuçopo  fki4  r^grouabU.^"^  ' 
tlÊVEUR  t  tmE  adj.  verbal.  Qui  rêve  ,  qui 
s'entretient  oT  les  imaginations.   Cet  homme 
^  fpti  rêveur,  x^e/t  un  ^ptit  rêveur,  Fous  voila  , 
mon  roveur.  .,^    "■. 

v-    Il  eft  auflî  fubftantif  en  ce  fens.  Cefi  un 

rivetur  porpoé^  . 

On  dit  eireore»  d'Un  homme  qui  fait, ou 

5|ui.dit  des  choTes  extravagantes  ôc  hors  du 
eos  commun ,  Cefi  un  riveur  l  cUfi  un  vieux 
•  •  -/'-••'. 

ftveur.     -   •  7  ■     -^  „     .  '^ 

tlEVIRER.  verbe  aft.  Tourner  d'un  autre  côté* 

.    Il  n'eil  guàre  en  u(âge  qujèn  cette  phrafe  de 

Marine .  Reviror  de  bord  ,  je  alors  il  eft  neut. 


R  Ë'D 

On  tfit  auili ,  d'Un  homme  qui  imite  lés 
grtfides  aftions  de  As  «Ancêtres  >  qu'^f/  fait 
romvre  en  ktila géoirt'dofij  jieodtrts.  '^' 

On  dit  en  ftyfe'de  Dévotion  ,  éué  four 
.  rjiyiime  à  la  grave  ^  il  faut  momr  au  fiché,  pour 
airé'^«.C)|]'II  faut  renoncer  entièrement  ati 
péché^fi  on  yent  revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  auflî  fig.  &par  exagération  ,Féàre 
revivre  ,  pour  dire ,  Faire  recouvrer  de  noiî- 
velies  forces,  redoniier  «ne  nouvelle  vigueur, 

-  Redonner  de  I9  confolatiort,  de  la  joie.  Il  ét4>it 
domt  WH  grande  langmmr^  le  rtmede^^u'on  lui 
a  dmni  Pu  fait  revivre,  l^odà  du  vin  cafa- 
Uode  fmto  revivre.  Il  étoit  dont  un  ht  ange  oc- 
cMement  dê/jg-it ,  la  nfiuvelU^i^u*il^  a  refite  fa 
f§à  revivre»  : 

•  On  dit  encore ,  iaire  revivre,  en  parlant 
Hk  vieilles  dettes,  <S:  cl'artciennes  prétentions, 
pour  dire.  Les  foire  valoir  de  nouveau.  Faire 
revivre  de  yieiiles  det{éT  »  m  ancien  frocès.  Faire 

-  revivre  4ès  droits ,  hsfthétentions ,  les  vieille  s  chi- 
mères itufie  M^on,  '     •        * 

If  fe  dit  auiu  ,  Ûcs  Charges  qui  \  avoient 

^  été  éteintes  ôc  fupprinnées ,  pour  dîne  >  Les  r^- 

y  tablir.  Le  Riàavoitfufvrimé  cette  Charge  ,  métis 

/U'  Pa  fait  reyivreharjon  Édit  et  Une  telle  année. 

,Ji  lignifie  auiU  ,  Remet^^e  de  ilbuveau  en 

-crédit ,  6c  ^'eft  dans,  ce  fens  qu'on  cnt  ^  Faire 

revivre  emehéréfie  y  uue  ofifiiik,  Ï4/V<r  revmeJd 

mémoire  oies' Grands  Hotsmkesi         ^  '       «    * 

On  dit ,  queJLf  véTfds  fajt  revivre Jes  con- 

,  /«lir/,  pour  dire,  qu'il  leur  donne  un  nou- 

•  vel  écjlat  ;  Et ,  qi^e  Là  noix  deg^He  fait^Ye''vi* 

vre  ete/vik^sycritu^es  y  fO}ir  dire,,  ou'Elle 

les  fait  reparaître,  qu'elle  Jes  rend  lilîblcs. 

*        On  dit  ûg^  Faîreyevivre  l* amour  y  la  haine , 

(^^c%  pouf  dire»  Rallurner  l'amour,  la  hailie,6^. 

En  partant  d'Un  Criminel ,  qui  ^  après 

avoir  eu  abbjition'de  fes  crimes  ,  ep  con^pnct 


[arine  •  Revirer  de  bord  ,  4c  alors  il  eft  neut.  de  nouveaux  ,  on  dit ,  que  Le  nouveau  crime 

On  dit  figur.  de  Êunil.-qu'C/iiibfiffyr^r  are-        quHl  axommis^  a  fgit  revivre  ceux  (quefon  àbo-^ 

IréMe  bordf  pour  dire  ',  qu'il  *a  changé  d«^.      Htioà  avoit  éteint^ ,  pour  dire ,  qu'ils  font  alors 


viré 
partu 


litioÀ  avoit  éteint/ ,  pour  dire ,  qu'ils  font  alors 
regardez ,  çonude  s^ils  ne  lui  avoient  poînc 
RÉVISEUR»  fubft.  maie.   Celui  qui  revoit"      été jpardotM\ea.     :  ^^ 

.après  un  autre.  Fa^ts àvetlk  un  bon^évifettr.    REUNION,  fubftantif  fém.  verbal.  Aâ^ion  de 

Révifiurele comptes,   '    ;  réunir  »;&  l'effet  qui  er»  rétbilét  La  réunion 

RÉVISION,  fubftantif  féminin.  Aâion  par  la-l^  des  livres  d*uno  pl^U.  Léf  réunie^  des  chairs, 

quelle  pn  revoit  ^  on  examine  de  nouveau.  Il        La  réunion  des  parties 

ne  fc  die  guère  qu'çn  mlatière  de  comptes  6^ 

de  procès.  Révtfîon  de  compte*  Demander  la 

révifioii  d* un  procès.  U  axf^t  été  condamné  »  mais 

U  a  obtenu  des  lettres  de  révjfion.  Il  ne  fe  dit' 

que  flÉ  procès  aiminels» 
REVIVIFIER.,  verbe  maif,  Vivifier  tJe  nou- 

veau.  Cette  partie^  étoit  pi^efyuo  morte*,  on  Hi 

frottée  jtvoe  de  J'^ritele  vi^  ^tâ  Pa  revivifiée. 
I        On  du  en  termes  de  Chymie,  Revivifier  le 
I ,  Mercure  >  pour  dire,  Le  iepartr  des  miiïé- 
'     raux   avec   lefaujèls  il  avoit.  été  mêlé  ^  6c 
t  It  remettre  en  ion  état  jiaturel. 

On  dit  fig.  ïéagraee  roviinfie  la  jéçheuTk 
Rcvr/iviÉ  •  Ab.  part/      . 
REVIVRE,  verbe  neut.  tiefliifdter,  revenit 
.    de  la  mort  à  |a  vie.  Vnts  avot,  beau  pleurer  , 
'  /  vos  larmes  ne  Uftroitt  pas  revivre.  EUo  en  éten^ 

dans  fin  corps  fur  U  sorfswmrtdttfilsdeUt  veuve 

de  Sarepta ,  le  fit  revivre.         ,,   , 
U  fignifie  fig.  Vivre  de  oouvmu  en  quelque 

£i;on  :  Et  dans  cette  acception  «  00  dit  »  que 


/ 


Il  fe  dit  figu!^ent,-en  m^é^  drFief.  La 
réunion  du»  Fief  au  Fief  dominanti  %a  réunion 
de  la  Bourgogne  y  dé  la  NotmanMe  k  la  Céu^ 
ronne*  La  reunion  au  Dommnoy  lettres  de  réu^ 
uion.     . 

Il  fe  dit  aufli  figur.  Des  vollntca  <Sc  des 
efprîts ,  de  fignific  ;  Réconciliation.  La  réu^ 
mon  des  efprits.  La  réunion  des  deux  partis.  Lk 
téunion  des  Primoi  Chrétiens.  DepuiHfa  réunion 

,  i/'J^A/f.  La  Réunion  des  Grecs  k  PEgiiféRo^  • 
mmne.       ^ .  \...   ' 

RÉUNIR.  V.  a^ft.  Raflembler ,  ireioindre  ce  quî.^ 
étoit  épars ,  défuni ,  féparé.  Réunir  les  rayons 
dufoleil  par  le  moyen  dm  verre  convexe.'  U 
faut  effayer  de  réMt  ces  chairs.  Réunir  les  W» 
vr es  et  une  plaie.  Â  4  réuni  toutesfis  ferctt  peut 
venir  combattre  Jifi^  iunemi.  A 

U  fe  dit  figur<rnent ,  en  matière  de  Fief  & 
d'autres  chofes  fcmblables*  Réumt  ws.  frand 
Fief  à  la  Cottromoe.  Réunir  au  fiefdtminartt  co 
fM  on  a  étédémemkré.  Réunir  àU^nft  nn^ 
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éventuelle  dis  Offices  tUTAbhaye,  Réunir  4e»  Do^  -' 

\      ii  fign^îc  fi^ur.  Këcû^licr ,  remettre  çn 
^    Jbonne  ^iitçlli^ncc.  Travailler  iréeenir  les  ef^ 
'     f^its  %  les  veilentet..  Cela  a  piuni  les  eU^x  partis. .  " 
Ils  étaient  itpiiillex,^  un  ifitire^  commun  les  m 
rtunis,' 

'=»  H  fe  prend  î^uflî  quelquefois  »  pour  UMr. 
'  Le  Roi  à  réuni  toutes  fit  ferme S\  Oti  lui  a  permis 
,    .  ele  bktit  un  pont  t  &  d'en  retenir  le  péage  ,  à  cph. 
:    'dttion  iju^au  bout  ele  suinx^  anriiJerMt  réuni am 
•  ppmame, 

SirAHi^iR.  verbcneotre  pafnf.  SonDlusmndf 
à    v^'^K^  ^^  ^^  parlant  De  ta  rëuçidn  dts  oiairs.  > 
Les  chairs  /e  font  réunies.  Il  ff  dit  aufli ,  Pe  la 


diAiort)  t'indignntbny  lechagri^;  Ift  hàinè) 
le  méçtm  »  ftc.  Cet] homme  par  fes  maniireï^, 
P^fon  procédé  a  rholté  tpus  tes  effr^s  contne  v  i 
Im,  La  provofitime  qu^Hp  révrités  ifMif  t'Jpnk'      ; 
hléi.rUoUa  tem  limo^dêé^^^^'^'    ^   ^^^^^^    5,/^ 

Il  fe  dit  $g.  Dàlis  les  chofes  tnoratës/ £#    . 
pévhe  du  premier  honime  a  réxiplté  lapait  Contre 
refptit,  La  volupté  Jes  pléftr s  ri^^i^nt  les  fipt       '^ 
contré  ha  raifofi,^:  '' ".  ;^   -'  •'•'.   v' w,.';  v^ 'v--^-^^  '■    '.,;.;, 

Il  e(l  auiu  neut.  pair  \fr  réyotter  conjtM-fin    *^  "v 
fri/rrr  ,  fpwrr*  )>«  Supérieur,  il^ia/té  càufe  mr 
tonte  la  Province  s*r/l  révoltée,  Ôtï  ^ittûufS  h^^, 
La  chair  fr  révotte  contre  J^eJprU,  Les  pnffifnsj^^ 
Téi»oUent,  \,.     _^^      /•  ;''  -^'i--^.,  ^  :,.\ 

Il  eft  aufli  neufreftaiot  au  ^^ropré  qu*aù  fi^^v  \ 
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réunion  des  efprits  &  des  volontez.  Ils  fi  -  guréCfflhuinm  a  fait  révolter  toute  la  Provîntes 
font  réunis  contre\Pennemi  commun.  Ils  fifirn^        Faire  révoltof  tes  fins  contre  J^t^ai/ôn^  • 

réunis Jitr  ce^point'li.  *     "^  ;^  RivoLTl ,  iB^rti  /  ./  v. 

Réuni,  1JS<  part.  Il  aies  (ignif.  de  fon  ver^.  '      Il  tft  auili  fubft.  Les  révoltes^  fi  font  rend^    « 
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S         -     On  dit  figûr.^7#ftftf/  /rr  t/rrru/  »  rvurir/  ir/  ^ri-  *   mastrts  étune  telle  Pime,  On^A  ff^f^^^^dé  def 

•  ''»  ices  étaient  réunies  on  Ja  perjonne,  ^   ^      '^    troupes  pour  réduira  lee  inévottèK  '      •    ^     0 

,    REVOqABI^  adjeéHt  verbal  df  tour  genre/  REyÔLU,  UE.  idj.  Ilfc  dît,  Du  xogrs  dct 

Qui  peut  étrcYévoqué*>x|ui  peut  être  defti-  Planètes  ft  des  Aftrcs  •  lorfquc  par  leur  moti- 

•  \ué.  Oreiinatrement  tome  procuraeion  oft  révo-  vément  périodiqu^iU  font  revenus  au  riiéme 
';> -^  '  ^ycâhU't  UneCommiffion  révocaésU,  Los  donatwir  point  d'où  ils  ëtoient)partlf.^t;tfM(^iifrv/rr»frry- 

"^caufo  de  mor^t  font  révocables.  Il  y  a  d§  certdftt  de  Saturne  foit  révolu.    ^    ■                .    .f    ♦  / 

pificiers  oui  font  révocahlts,-'  '     -f           ;  .     Il  fédit  auffijDti  ten\p8.  irM' rA"f  #  /^ 

*j  '    RÉVOCATION,  fubftàntif   féminin   verbal.-      fi^^l^  n*étôietis pas  encore  révolus.  i/tprisl*0nnég 

"          A^diondtf  révoquer.  /*4fi  rri/tf^ii/  HMi  Procter  révoluef^Compter  for  années  fourantefou  far 

;  ^renr  y&  fai  feùtfigMfiirmarévocatim  a  ma  années  révolues.        \                                         / 

partie^-Èa  rivocation  d'un  teflafnent.  Des  Em-  REVOLUTION,  fubft.  féim. 

i'     •     vlois  fojett  i  révocation.  La  révocation  do  /'£-  Planète,  d*qh  Aftre  au  m 
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<^  dit  de  'Nantes^  La  révocation  des  pouvoirs  dén^ 

•-  REVOIRk  y.  aft./yoiV  de  nouveau.  Jetavois 
^     VH  hier  ,  je  r«ti  revk  aujourd'hui.  Quand  eft-ce 
w  jr  r>    ^H^  ^ous  nous'  réverrons  f  Si  vous  m'en  croyez, , 
'\    .'  r  *y9us  reverret votre  Rapporteur.     ' 

O^ditenflyle  familier,  j4dieujtefyu*au  rr- 

voir;  Et  en  .cette  f  hrafe  le  mot  de  Revoir .  e(l 

employé  fub(lamiv:ement.        . 

,.     A  REVOIR  ,'Façô^.de  parler  dont  on  fe  fert  , 

jv  *       pour  dire ,  au  11  faut  faire  un  nouvel  examen 

-dHin  œmçte  ,  ^e  parties  ,  Sçc^ 


\ 


>i^ 


.../::•■ 


Lé. retour  d'une 

r 

même  point  d'06  il 
étoit  parti.  L^  révolution  des  Pianotes,  Lit 
révolutions  célejlfs.  On  dit  dans  le  même  (cns  f 
La  révolution^des  fiécles \  des  temps  ,  eUsfijfifonsy 

On  appelle  ^  Révolution  d-kuPùeurr  ^Un  mou^ 
vement  extraottlinaire  dar^  1^  butheurs  »  qui 
altci^e  la  fanté.  ,    .     ^ 

Il  fe  dit  aufli  figurément  •  Du  changemeni 
qui  arrive  dans  lès  affaire^  publiques',  dans^ 
les  chofés  du  monde.  Grande  i  prmpte  ,  fitbi^ 
te  y  foudaine  ,-  étrange  fjnerveiUeufo ,  étonnante , 
heureiife  révolutioUi  La  perte  â*une  bataille  caufo 
fouvcnt  deorandes  révolutions  dans  Vn  Etat,  Le 
temps  fait  (^étranges  révolutions  daM  (esaffmren 
Les  thofes  de:  ^e  monelifonifitjfttès  i  de  grandes 
révolutions. 
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RÈvjDiRy  Signifie  auffi  .Examiner  denouVeau. 
Revoir vn  fivre'^ pour  le  corriger.  Obten'vr  un  Ar- 

r ^tpm  faire  revoii  un  procès :Cefl  un  homme  o^ui        

éxaiSll^e  les  chofos  avec  foin ,  après  lui  il  m'y  a    REVOMIR.  v.  aô.  Vômîr  ce  qu'en  a  avaJé.  // 
point  A  revoiK  ^  ,j  ''„'"'  T'-      reyomitfondinor.  Dès  qu'il  a  fris  un  bouillon  il  le 

eVu  ,  ÙE.fm.^Unuvreyevu^  corrigé  &  au^-'    rev^mitk 
gmenté,  «  •  I^EycMi,  lÈ.  part.  /^  ' 

REVOLTE.  fi|bft.fém.  Rébellion .  foulève-    REVOQUER,  v.  aô.  Rappeler.  Il  fe  ditVo-  ^ 
ment  contre  la  puiflahce  fupérieure  Sç  léçiti-^        prement  v  De  ceux  à  qui  oh  6te  par  des  rai- 

\mç.  Révoltcgénerale.  On  ne  vit  jamais  une  r?^^     *^      fons^  de  mécontentement  1  ies  fondions,  le"* 
tefo  umverjeUe.  La  révolte  de  put  un\  Royaume.         pouvpiif  6l  l'Emploi  amovible  qu^on  leur  avoii  : 
On  vji  Mtffitot  une  révolte  de  tous  les  peuvles.  La    '     donné.  Le  Roi  révoqua  fon  Ambafadenr.  Révo- 
réifblte  il  use  camp  ..d'une  armée.  Avoir  Pefprit  de         quer  un  Procureur.  Révoquer  un  Intendant.  Ré- 

'■■  révolte.  Sejoter  dans  la  révolté,  Un  éfprit  fédir^       voquer  un  Commis, 
tieàx  quifitifie  la  révolte  pan  tout.  Apaifer,  /         Jl  fe  dit auffi»  Dès  chofes  t  Ainfi  où  dit^ 
calmer  ,^0mjfer  fine  révolte.  .       *"' Révoquer  un^jK^e .  un  pouvoir  ^  um  donation, 

Ondit  fiç,  La  révolte d€S fins  cpn^e  la  raifon.  ^     pour  ,dire  k  Déclarer  de  nulle  valeur  à  Tave* 
tréiiolte  dg  la  chair  contre  tefprU.  La  révolte        nir^  un  ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donné» 


••  /  • 


La 


iesvajfms.  "   .   '    [^  ,     *     une  donation  qu'on  a  faite  »  aç.  l?AioArf//i«. , 

'Révolter,  y.  aô.  Soulever,  émouvoir  à  Gommyjhn.  Révoquer  un  uftament.  Ila^tréfi* 

féditjon ,  f^tct  à  la  ré^ke.  Cefi  lui  qui  a  ré-  gnéfon  Bénéfice  ;  mais  Uarévoquéfot  réjknation.  ^ 

voUétouUs  ces  Provinces,  lia  révolté  tous  mes  Le  Roi  a  révoqué  fa  Déclaration  JonEait, 
enfans  ^toiite  ma  famille  contre  moi.  Révolter  les  '   *  -.    On  dit ,  Révoquer  en  doute,,  pour  dire  ,  Met*  * 

inférieurs  contre  les  fupéruurs.      .                    |x  tre  en  doute.       ^^      ^                          V 

Révolter  ,  Signifie  quelquefois ,  Attirer  con-  RiyoQUÉ  *,  isi^  part.  Il  jFles  fignifiçations  i\ 

tît  fot ,  ou.conue  quçlquc  autre  la  contra-  fon  verbe.                                     / 

;            ,      .  .                ^                            REUSSIR, 
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RÉUSSIR.  vçrJb*.  rieut.  Avoii'>n  fucc|è«  li^N  '     f«*'' ^>*-  ^  ««  d^(^)i»fe,  iSinite.    7 


V   1' 


\  >  * 


uur  réiéf^f  mieux  dans  fc  profi  que  da^i  lapeêfie.  ^  V^HKBÏ^jli,  i«.  part. 

Cet  hemp$$4ÀÀdHi0nfinf,d9i'mérke,  tlféuft^'  .  A  i    i'îff^  ' 

ta.  Il  efidieurdluil  ne  riuffira  i  rkn.  Çei  ûiivra^-  ' 

ge  à  réudk  Ce  diJhuirX  cette  harangue ,  cétie  pièce 

de  thiatteafm  riuffî.  Cette  affaire  a  iien}éufft.    RHETEUR^  Jèft;  màfcf^^^^Q     enifctgrte  lîArt 

Cemfjet  rfnfas  r^jfu    :   '-k-  ^\^-,,         t|  /  ^'         debicn  ^Axt,  :  Et  (bus  cetie  acception  cm^e 

(V<lit  âuffi  I  qu't/»*  rA#Jï  W 
tfii'ii«\,  peu/  dire  ,qu*Ellc  a  le  raèces  qM*u  de^ 


fire,  qu'il  en  attend;  .C^fui  r/i^  ^i/'iil^)  n^ 
\   rfi^^  bienyeuffi.  Cffa; 

nfïus  riuffira  mai.lMjè  qti^ïi  emmifàiM 

.;,  rrfe    ;'^;'.'*  •■:^-''^      '  '    i  '"  '  ''     ^V'i!  .li'iiN'^ 

On  dit ,  mxejÙeij^iiitf  rlùffiffent  eUnruk'tàé.  if 

'■''  ripr\,  pdurdire^  quîb  y  viennent  Wcn^i^^l 

REUSSITE,  (iibft.  «m.  verbal.  Bon  (Uccès,  ïî^^ 


conjprend  ordinairemcrit ,  que  Ceux  des  an-  f 
eieps  Grecs Xjiiî  fairoient  protteflion  d^donner 
des  règles  &  qespréceptes  «Eloquence ,  foit 
de  vivQ  voix  Jflfoit  pâr^éçrit.  éjurmllef  tlui te-» 
tibres  Rhéteur j^dé  M  Grèce ,  onjcompte  Ijocraïe  i 
%on£m  ,  Denjfi  et^alicarnaj/è,  Démétrius  de 
F^alèrey&cà  ':/f^-      ^    .     •  -  .^:- 

/Onappclojt  aôïïî;  /c*fW/„cbez  les  ani 
cîens  Grecs ,  X^eiOrateurs  qui  traitolént  des 


ne  ft  dit ,  que  De  certaines  chofes.  Z^^Wi^^iîr^     ;  offi  dans  les  llarangucs  qu'ils 

ituni affaire.  Cette -vjii^e% de  t%iatre  a^eU  ttni!^.    vftifoicnt  #   ~     .  -^ 


ffa 


%r-K:,U:: 


-itunkaffinte.  Cette  fitùe^  de  '1%/atre  a'^eU  Kiwtf  v^^ifo^^n^'a^  peupfe:Et  ç*eft  dansceU^  accep- 
gràHOfréuffjie  ,  t/auçeup  de  réufiite,  JSen  '.Imi^^-^^  iju'oa  dit  ,*qge  Dms  At^èm  hf  Rhé^ 
t  eàde  riuffkeé        •  >        v    '''^fl^i^:^UI*rs  avelent jurande  part  au geuvernemed^, 

IL(^ dit  quelquefois  »  pour  Sùbcèsenfftfn({- ^ 
rai.*  Aliqn.ondit»  //)rtfiiit;#îrfii#tf##;f  jf^ii  là 
.:  'réuff!teypo}3it  dire  »  Il  faùfrAK)ir  quel  «n  fera  le 

"     fuCCésI     .  '     ■'  »;'\   '. 

revue]  fob.  f.  verbal.  Recherche 


;  Aujourd'hui  ,  Rhéteur  ,  ne  fç  dit  guèfc 

.  îjtt*cn  mauvaife  part ,  «n  parlant  d'Un  h^m- 

mè  dont  toute  Téloqucnce  confifle  dans  une 

^.    *„       >vr    '  '        itèchc  pratique  de  rArt.  Cet  homme.-U  rfefi 

herche,  infoeftlôn     j~J>9[n2J^atei4r,ce/i^efi  qu  un  Rhéteur:  -^  v  ' 


On  dit  (igufr.  t'aire  une  revue  de  jet  a^ient\ 
^\/a  viefaffée  ;fur.  fes  aBiom  ,  /urjit  vie  faffée, 

Ibfe  dit  principalement,^  çn  pârlatit  JUfa 
Vodpes 


Il  fe  prend  plus  ordinairemcfll ,  pc^ur  Xl^ 
écolier  qui  étudie  en  Rhétorique.  Ç/y?  V  ^^^' 


de  g|ns  de  guerre  que  l'on  met  'éx''if''terici£n ,  un  bon  Rhétoritien*^ 


M 
;(oni 


^  ,^  tmque.  Ktçent ,  Frofefft  ,      ,^^  ,, 

nérale.  lie'  Cenrnûffaire  qui  ^  ^tif  la  reimer.  Il  a         torique,  FrofeffeUr  en  /?^ii<rqg«f^3Èi^jf^  t  ^ 

■  paffe  tan^  ^hommes  en  revi^Reviê^de^Çém^^^:;:]'^^ 

mwaire,  -    >  j       .  I    J       ■   :  f  On  appcHje,  figure  de  i^<^/fûi;'^l;0^ 

REVULSION.  ïttblt  fijm.  Il  nte  ie  dit  jpropéè-  i .  Ç  &$on  de  parler  figurée ,  4ç  tiout  ce  q«je  1- O-» 
'\  ment»  que  De*  hùijne^irsdalcorpshumainVAltf^ 

lor(quc  le  cours  ^îentàenéti'e  détourné,  i/^-fi^ifcours.^  eft  une  ^urede  f^h^to^ 

^    i^efl  fait  une  révulpm  de  Phtmiut  de  l^  goutte   #  H^e^VJ^omiiei^la  Frofopfee  y]^,r/iifi^ 

qui  a  penfé  l* étouffer.  On  lui  .app^jjuede^ventoU'  ^  guresde  Rhétoriqieok      -   J;i^   S^^^ 
r  fis  pour  f  tire  révulsif  Phumeù^fdlm  tomboic         ~~<)n  appelle  y  Rhétoriqià,Màé^      ^^^/ 

furlesyekx.,         '         ;    :     '  **  *  «.,-..       %     ^  ^^'...  r^^ 

REZ  CE|chÀûS$ËÊ 

R  E  Z  P I  E  D ,  r4z   5.  %4  RAIZ. 

terIe. 


«••, 


■■^■: 


)enilèigne  la  Rhétoriqcfe  dans^les  CpJlégies:^' 

^  Ton  St)  Aller  en  Rhétorique^  ^  être  en  Rhétorii^ 

Me ,  pour  dire  .  Etudier  àans  la  ^cladje  dé 

,     Khétorique.  r<^        '    .     fe  //  ^       ' 

On  appeUe.  àu(R ,  M^ôTÎ^^ ,  Les  trakez^ 

y.  •  de  Rhétorique*  X#4i?^^ori^fitf  ^'^n/?o(r.     y  /- 

Rhétorique  ,'  Se  dit  quelauefois  dans  le  ffyïe 

.    familier ,  De  tout  ce  qti  on  emploie  dan^  le; 

;    dîfçours  pour  perfuader  quelquiuri ,  ainfi  on  ■ 


\. 


,  RHABILLAGE,  fabft'.  rtiifc.  Raccommodage. 
'»    ft^oili  un  méchant  rhabillage.  Il  eft -du  ftyle  1^- 

milicri      ■•■  :;Â,  ;  Vr^' >  •    ^      X'-'^- /'•-.■  ■'' 
RHABlLLER^v.  aft.  Habiller  encore  une  v 
fois.  Il  étoit  déshabillé ,  ïl  a  fallu  h  rh^biUer.  Il' 
'    ieftihabUié,  'y  -■  ■"  '  ^  '■  '^  " ,  :^-f:-'  -^^:^>;/:; .. 

Ilifîginifi^aufli^  Fournir  j^e  nouveaux  ha^l^uf^ 
hits,  n  en  a  tanti^é  à  ^Cdmtmitcpo^  v  ^  -     -^  V 

bUlè^faCompagnie.  '  ;  v    f       IlHINOCEROS.  (bb.  nialc.  Softe  debétç^u^ 

^n  dit  fig.  Rhabiller  une  dfi^f  pôut'  dire ,       va)rc  Ôc  féroce ,'  qui  a  uncvcome  fiirle  nez.   ^ 


'■r 


\. 


j'ai  pu  poài^lcvperfuader  ;  Et ,  Vous yperdrei, 
votre  rhéiwiquo^f  pour  dire  ^  Vous  avez  beàa 
parler  »  vous  tie  le  perfuaderez  point.       \, 


ê 


■\ 


T..       J        ' 


,^ 


'■fv-. 


Re^ifier  ce  au'il  y  o-eu  de  défeâueux  dans 
une!  affaire.  //  a  rhabillé  tout  sels  du  tmoux 
Tome  IL 


Une c(irne'deRhinoeér0U2J  combat  iunRhim'^^ 
çirùi  contre  un  Eléphant. 
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ÏIHOMBE.  fabft.  mafç.  Lofangc  ,  figprc  rcAi^ 
ligne  qui  a  deux  angles  ai^iis  &  deux  obtur , 
&  dont  les  cotez  font  parallèles ,  &  égauV. 

Ï^HOMBOIDE.  fubft.rmfc.  Figure  reailigné 
qui  a. deux  angles  ôigus  Se  deux  obtus  ,  ÔC 
quatre  cotez  dont  il  n'y  a  que  ceux  qui  font 
parallçlçs  qui  foient  égaux; 


R  H  lî 


jt 


IRHUBARBE.  fubft.  fdm.  Sorte  de  racine  itiér 

dicinale ,  qui  vient  de  la  grânlde  Taprtarie  ,  6ç 

iiuï  (eh  h  purger.  Bonne  rhubarbe^  La  plus pe* 
famé  rhabarbe  &  k  veine f  fuges ,  eft  ta  meiU- 
ieure.  On  dit  ifue  la  rhubarbe  vurj^e  la  bile,  &forr  ' 
nfie  Veflomac.  Eau  de  rhubarbe.  Rhubarbe  en 
foudre:  Extrait  de  rhubarbe,  Unffr9f ,  une  once  * 
&c.  de  rhubarbe,   .  .     -    T 

IlHU;«ATISME.  fubft.  mafc  Soitc  de  fluxioA 
fur  quelque  partie  du  corps ,  où  fur  tout  le\ 
corps,  .Khumaiijîne  douloureu:^,  It  a  un  rhwna^ 
tifme,  Ilefl  frjet  aurhumatifme,  Rhumatifmefitf 

*   Icf  é vantes  ^  fur  1er  reins ,   &c,  Rhumatifme  uni: 
V        verjcljur  tout  le  corps,  Rhumatifme  goutteux. 

KHUME.  fubfl»  mafc.  Fluxion  tauf^é  pai:  une 
humeur  qui  cou^le  du  cerveau ,  Ôç  qui  drdi* 
'  naircmcnt  excite  la  toux  ,  Se  tend  lAvoix  èn^ 
rouée.  Grand  fhume.  Rhume  incommode.  Rhume 
de  cerveau^  Ce  rhume  lui  eft  tombé  fur  ia  poitrine,^ 
Son  rhume  commence  à fe  mûrir ,  i^  pourrir.  Sa 
fièvre  n'eftqu  une  fièvre  de  rhume,      .     \ 

.  '-  '";  ■•■■  Kl  A 

RIÀTSIT,  ANTE  adj.  verbal.  Cîracicux,  qui 
marque  <le  la  gaieté  i  ,dc  là  joie.  Un  vifige 
riant.  Une  mine  riante^  Avoir  l* œil  riant.  Elle. a 
la  bouche  riante.  Il  vi^ft  a  moifid* un  air  Ktant. 

Iliîgnitiç  auiïî.  Agréable  à  la  vue,   qui 
plaît  aux  y  eux.  Une  mai/on  riante.  Unapparte* 

.    ment  riant»  Un  jardin  riant,  Tout  y  étoit  riant. 


/" 


RI  B 


IBAUD,  AUDE.  adj.  Eujcuriieux,  impudi-  " 
que.  C'eft  un  honmejort  ribaud.  Une  femme  ri- 


■.,.■  R'IGl.'v,  ^  . 

RTC-A-KtC. Façon  déparier  adverbialo.  Avec 
une  exactitude  entière  ,  jk  la  rigueur.  Je  le  fè- 
rai  payer  TJC'éhriCr  On  lui  a  payé  riç-à-ric  jetut 
te  qui  lui  étoit  du..  Cémpter  rugMric,  Il  eft' du 
fty  le  familier. 

RICHARD,  fut^ft.  mafc.  Qui'  a  beaucoup  dé 
bien..  Il  ne  fe  dit  ordinairement ,  duc  I^ 
perfonVwNwl'unc  condition  médiocre. y  e/?  tm 
richard  ,  un  gros  richatd.  Il  eft  ^  itylc  fa-' 

^    milier.  ^ 

RICHE,  adj.  de  tout  genre,  Opulent ,  qui  'a 
beaucoup  de  bien  ,  qui  pplfèdc  de  grands 
biens.  l/«  homme  fort  riche  ,  ex'tfemiment  riche. 
Il  efi  riche  en  argent  ,en  meubles  ^  en  fonds  d$  ter- 
re ,  en  fentes. iconflituée  s.  Il  eft  riche  de  fin  patri- 
moine, Ujieft  fiche  que  des  bienfaits  du  Roi,  Ceft 
'vn  homme  riche  à  milliofis,fljjjSjiche  dé  tant. 
Une  riche  héritière,  Ufielrtc^rveuve,  Ceft  jun. 
hormhe  qui  s' eft  fait  riche; en  peu  de  temps.  Cette 
€à7nmunauté ,  cette  Province  eft  fort  fi^he,  C  eft 
la  plus  riche  Ville  du  Royaume;  Cet  Etat  eft  fort 
riche.  Des  peuples^richeï. 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  homrtie  ex- 
trêmement riche  ^  au* Il  eft  riche  comme  (>éfus  ^' 
comme  unCréfus  :  On  dît  auffi,  qu'il  eft  tich§ 
comme  un  Juif  C^tte  dernière  phrafe  eft  po- 
(>ulairc. . 

Om  dit  auflî,  prov.y  f^ft  tajfez  riche  qtu  nedçit 
rien  tjftaffix,  riche  qui  ejl  content.     ; 

On  dit ,  C[u  Un  homme  a  fait  un  riche  ma^ 
riage  ,  pour  dire  •  qu'il  a  épouféune  femme 
fort  riche.  *   ' 

En  parlant  d*Un  jeune  homme  à  Varier 
très-riche,  on  dit  ,  que  Ceft  m  riche  parti, 
La  même  chofe  fe  dit  Se  plus  ordinairement  • 
d'Onc  jeune  fille  à  marier  &trèsîrichev  ^ 
RïCHB ,  Se  dit  fig.  en  pàrlant.Des  biens  du  cofpf 
6c  de  l'cfprit.  Riche  en  mérite,  Rich^  des  kiins  de 
■'    Vefprit.  .^  . 

•  On  dit ,  d'Une  femme  dtfrctTîeinert t  belle  i 

;  Se  qui  a  fort  peu  de  bien. ,  qu'Elle  rfeft  pas  r *- 

*     che  en  biens  ,  mais  qi^elie  eft  riche  en  beauté:  Et 

Tondit,  d'One  femme  eîitrêmcrnent  laide,  ^ 

:qu*Èlle  eft  riche  en^  laideur.  Cette  dernière 

phrafe  n^eft  que  du  ftyle  fkmilier. 

On  appcjlci  Riche  taille.  Une  taille  ta  deft . 
fùsdc  la  médiocre,  8c  qui  eft  bien  propor- 
tionnée. Cet  homme  eft  îturte  riche  tatite.  Cette 
femme  eft  de  la  rtche^aille. 


haude.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  fè  fervir    RiChe  ,  Signifie  quelquefois  ,  Abondant ,  fer- 

e  .ce  m^." 


Il  eft  auffi  fubftantif.  Ceft  un  ribaud,un 
:    fraHc  ribaud,  -  ' 

RIBLETTE.  fub.  fém.  Tranche  àlTcz  mince  de 
porc  frais  ou  fajé  ,  de  veau,  de  bœuf ,  qu'on 
(rôtit  fur  le grd.  Manger  des ribleites. 
RIBLÉ^OR.  iubft.  mafc.  Qui  cjourt  les  rues  la 
nuit ,  comme  les  filouic.  Ceft  un  ribleut  ,  un 
rbatteur  de  pavé.  Il  eft  vieux* 

'  '■■■■-:      .         R    I    C 


tile.  La  moijfon  a  été  riche.  Les  mines  du  fotoji 
font  fort  riches,  Ceft  un  pays  riche  en  bieeli,.  en 
vins  9  en  tel  ^&c. 

On  dit,  qu'LOftf  Abbaye  gft  ricin  en  colla-  . 
tions  t  pour  aire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Bé-- 
nëfices  qui  en  dépendent  Se  que  celui  qui  en. 
eft  Abbé  a  droit  de  conférer.  Cette  Abbaye  nd 
pas  beaucoup  de  revenu, g' mais  elle  eft  riche  en 
collations,        »  ' 

Onditfig*  qu'(/ivr  Langue  eft  riche  ^pout 
dire,  qu'EUe  eft  abondante  en  mets  Scea 


,  ,       ,        '      expremoiv*.  , 

RICANER,  verbe  neut.  Rire  à  demi,  foît  par    RiChe ,  Signifie  auflî,,  De  grand  prix ,  magnî- 
fottife^  foit  par  malice.  //  ne  fait  que  ricaner  ,        fique ,  orné ,  paré.  Des  meubles  riches.  Desétof- 


c'eft  un  fit.  Au  lieu  de  répndre  férieufement ,  il 
fejmtk  ricaner,  Ceft  un^mtoqueur  qui  ricane  fur 
tout,'  .  '  ■  '*  •■■■  "       ■      ,.    •■■ 

RICANEUR  ,EUSE.  fubft.  verbal.  Qui  rica- 
iie.  Ceft  un  ricaneur  perpétuel.  Ricaneur  imper- 


iwent. 


fis  rich'es^,  Un'^ plafond  f  un  lambris  fort  riche. 
Un  lit  riche.  Vh  habis  riche.  Une  riche  tapifferie. 
Une  riche  broderie. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  de  Pein- 
ture ,  de  Sculpture  &  d* Architeôuire  ;  oû 
4it,  c^u' Ils  fini  très-riches^.  Quand  ils  font  char- 
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^^erbialo.  Avec 
;ueur.  J€  It  fi' 
fériç-À-ric  tout 
'tic,  Il  cft^du 

beaucoup  ^é 
ent ,  tmc  l^ 
iiocre.yefi  itn 
ft^itylcfo- 

>ulcrtt ,  qui  *a 
•de  dé  grands 
fênument  riche, 
uifi  fonds  dt  ter-> 
:he  de  fin  patrie 
Us  du  Roi.  Ctft 
riche  dé  tant, 
i^euve.  Cefl  hh  . 
de  temvi.  Cette 
ort  fiche,  C  efi 
Cet  Etat  eft  fort 

Jo  Homme  ex- 
comme(yifus\' 
qu'il  efiticht    . 
phrafecftpo- 

nchequinedçit    ' 

r.  ,  ;    /,    -^  :  ■  ^" 

t  un  riche  ma^ 
iifé  une  femme 

mme  à  fflarier    ' 
Un  riche  fat ti.^ 
rdinairemcm , 
srriche.     '  r 
biens  i)u  corps 
ché  des  Uins  de 

c^  .       •;  '      '"   > 
hement  belle  # 
Ule  ffeftfas  rp-    ; 
re«  beauté:  Et 
lement  laide  ,  ^ 
)ette  dernière    ' 
ir.-  "•.-'.  '^ 

!UilIe  audeff  . 
bien  propor- 
chitatlU.  Cette 

^onclant ,  fer- 
fines  du  Potofi    ; 
e  en  bUdit.en 

iVi<  en  colla"  . , 
icoup  de  Bé- .  • 
;  celui  qui  en. 
t€  Abhâyend 
le  eft  riche  en 

-   *"* 

wA^,  pour     ' 
mots  &ea 

4 

[prix,  magnî-  .. 
:hes.  Desitof" 
Hs  fort  riche.:  * 
\iche  tafifferie. 

Iges  de  Pcin-     ^ 
pteftuire  ;  on 
lils  font  char- 
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g;czde  beaucoup  d'ornemens  bien  etitencftls. 

Riche  , Signifie aulTÎ  quelquefois.  Noble'*; re- 
levé :  dans  cette  acception  ilTe  dit  particu- 
lièrement, Duftyleoc  de  ce  qiii  appanient 
.BU  Ryle.  Riche  exfreffton,  Richf  comparai/on.  Ri-, 
che  métaphore.  Il  a  pris  ,  il  a  choi/t  une  fiche  ma- 
'^t^reù^Faire  une  fiche  defcrivtion, 

Ori'appelle  ,  Rimes  riches ,  Celles  t]ui  font 
les  plus  éxaéles  ,  6c  qui  fatisibnt  davantage 
l'oreille.  Orage  &  courage;^  oreille  &pàfeiHe  ; 
féviritij&  t^mérifé j  couleur  &  douleur  ;  fatigué 
ÔKliguéJont  des  rimes  fiches, 

KfCHB  ,  Se  orenci  quelquefois  fubfîantîvemelfit.- 
Le  riche  ^le  pauvre.  Un  bon  Juge  rjend  également  ' 
ju/iice  an  riche  &  au  pauvre.  .    ^ 

On  appelle»  Riche  malaifé,  Un  homme 

.  qui  a  de  grands  biens  Ôc  beaucoup  de  det/es. 
On  ^dqWc  f  Le  mauvais  riche  i  Celui  dont 

,  Notre  Seigneur  a  pîjrl^J  dails  PÉYangile;  Et 
on  appelle  par  cdmparaifôn  ,  iW<^«t;^'/ r/r/?^ , 
Un  homme  tort  rjche  qui  n*a  point  djp  charité 

!  pour  les  paavres.  :  *.  ^  ^'    ' 

RIGHEMENT.  adverb.  l5'une  mahîèrê  riche  . 
•  màgnifiquemcjnt. //^/lnfArt»f;?^t;f(Urr/ri[?fwir;/jt 
voté ,  richement  fneublé.  .  >^  .      .  >-  .  ..^  ■.-_ 

On  dit  ,:  Marier  une  fille  richement ,  pom 
dire ,  Lui  faire  ép.otïfer  une  perfonne  qui  a  de . 
gg^d^l  biens  ;  Et ,'  Pourvoir  richement  fis  enfafl^s,  ; 
pouf  dire  ,  Leur  donner  des  établiflcmens 
cofvfidérablcs.    .  .  ',^  .        '  . , 

On  dit  par  manière  de  raillerie»,  qu^lfne^ 
femmiefirichement  laide  ,  pour  dire ,  qu'ËUc 
eft  fort  laidf,^      ,  >  .* 

En  parlaiït  de  verfificatîon  ,bn  dit,  qh^î/Hy 

^  fMte  rime  richentént  r  pour  dire  ,  qu'il  n'em/ 
ploie  Ordinairement  que  des  rimes  trôs^ricbes 

-  dans  Tes  vers, 

RICHESSE,  fubft.  fém.  Opulence^ abondance 
de  \)\tni.  Ceft  le  Cemmofce  ^juifait  la  riéheffe  , 
la  plus  grande  richep  de  ce  pays-là.  Le  bétaitefly 
unegrandt  richejfe  en  de  certains  lieux.  Voilk  toU' 
temartchejfi.  1  oute  leitr  fkhtjfe  confifte  en  bUds 

'    &  en  vins,  i.  '  ,^,* 

-  On  dit  provcï-bialcment ,  Contentement  pajfe 

richejfe:  t|t-on  dit ,  en  parlant  l)e  ceux  qui 

faf^'lèm  leur  vie  par  leur  travail ,  comice Jes 
«abouftîurs  iôcç.  que  Les  enfansfontld  richejfe 
-  des  pères.'  ■        "      '   ■  -    -^ 

Richesse,  fç'tfticn  parlant  d'Une  mine  d'or  , 
ou  d'argent  èxircmemcnt  riche,  pour  irtar- 
quer  L'abondance  du  fif^tal.  La  richejje  delà 
mine.  ^ .  .   '  •  '  '■ 

Il  fe  dit  aufll  ^  De  eertaines  chofes  dont  la 
matière  ou  les  "oriï^itieiîs*  font  riches  &  prër 
ciéux.  Vo^êx.  là  rictejj^^i^et  habit ,  ïi  eft  cou- 
ver r  de  perles  t  de  diamans.  Ily.ia  bien  de  la  ri- 
chejje  dans  cette  tapijjèric  ,  f//f  eft  toutf  rehaujfée 
d'or.  Là  richejfe  ièuneétofe., 
kiCHESsE  ,  Se  dit ,  en  parlant  De  l'ëxaftitude 
Se  de  )a  juHertç  des  rimes.  La  richejje  des  rimes 
contribue,  beaucoup  i  la  beauté  de  laPoefie,- 

On  dit  auflfî  figur.  La  fichtjfe  étune  Langue , 

Dans  le  mâtiné  fens  qu'oh  dit ,  qu'UÎPff  Lan-- 

gue  eft  riche, 

Richesses, Au  pluriel  &;  au  propre,  fîgnifîe 

toujours ,  De  grands  biens.  Grander^  immen- 

fis' y  prodigieufis  i  ineflimables ,  innombrables  ri-^ 

chejjes.Les  richefes  enorgueiÙiffknt,  jicauérir  tpofi 

fider  ,  aûcumuler ,  am^f^t  entajfer  M  richejfes: 

Des  riche fes  mal  acquifis,  i^  miprU  des  richejjts. 

Tome  II. 


.Rit)     tii 

RICOCHET,  fubft.  mafc.  Bond  que  fait  unt 

l 


\ 


lerre  plâtte^  pq  quelque  autre  chofc  fembla:^ 
?le,qu  on  jette  ;  Se  qu'on  fait  fautiller ,  bonrïir 
iW  la  furface  de  l'eau.  Une  pierre  plêtte  &  légè- 
fe  eft  bonne  k  faire  des  ricochets.  Faire  quatre  ri-  • 
Cochet  s  du  même  coup.  ■  • .  '  )l  \l  .  "  * 
On  dit  pro v.  d'Un  hômmç  qui  a  plus  de  re-» 
au'il  ne  lui  en  faut  pour  Viyrc  fuivânt . 


venu  qu 
fa  con4iti( 


fa  condition  ,qq^//  a  tant  pour  faire  der  rico- 
chets, pour  dire ,  qu'il  lui  en  refte  beaucoup 
à.employeràfe?  fantaifies.  "  :  '  '^  «  ,  ' 
En  parlant  d'Une  noqveUe  qu'on  lïe  tient 
pas  de  la  première  main(,  mais  qui  a  voit  fait 
beaucoup  de  circuits  auparavant ,  *pn  dit  aulfi* 
prov,  qu  Elle  eft  venue  par  ricochet.  i- 

Ricochet;,  S'eft  dit  autrefois,  d'Une  efpèctf^ 
de  pietit  oifcàii  :  Et  c'efl  daps  cefens/qu'on 
dit  proverbialement  ,Ç'/y?  la  chanfo/hdu  rico^ 
chet ,  pour  dire ,  C'eft  toujours  la  même,  ré- 
pojife ,  le  jnçme  diCpours.  ; 


h».' 
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RtDE.  fubfl.  fém.Pli  qui  fe  fait  fur.  le  front! lif 
*^'    le  vifage  ,  fur  les  mains ,  ôc  qwi  vi^nt  ordinal-  , 
Irement  p^iV âge.  j4 voir  des  ridq  fur  Je  vifage^» 
Efle  a  fiixante  ans  ,,  &  n'a  pas  encore  une,fiul^ 

'  ride,  Ita  le  front  pkin  de  rides  ,  couvert  de  ridés. 
Les  rides  cornfntncent  à  lui  venir  ,  à  paroiirefur  : 
fonfvifage.Jlab^au-cachef  fin  Agt  y  o\Lli  Cfifinott 

\  T^ffif  rides.  Les  rides  de  la.  vieille ffe.  Se  faire  de  t , 

;  rtdtsenfiplijfant  le  front  par  chagrin ,  par  excès 
eC attention.    ■•■■'"'    -^  .      ,     / 

On  dit  fig*  que  Le  vent  f^t  dei  rides  fitr 
teau  ffur  la  rivière ,  <^u  nd  il  frift:  Icgèremcrit 
lîfurface  de  Teau  »  .&  qù-il  y  lait  comme.dc 
petits  plis.  /^~^ 

RIDEAV.  Tubdvmafci  Morceau' d'(itoflfe.  ou 
de  toile ,  &c.  fait  pour  cacher ,  couvrir  ,  cn- 

!  tourerjou^on/crvêr  quelque  choTc,  5c"nuc|Ucl  ■  - 
font  attachez  des  anneaux  qui  coulent  furûné 
tcrngle  ,  Sçwi  le  moyen  dcrquciv.on  le  tire. 
Rideau  de  taffetas.  Rideau  de  damasy^de  firgè  , 
de  toile:  fiideaude  lit.  Rideau  de  carrùjje.  Rideau 
de  fenêtre.  Rideau  qui  fi  t&et  devait  unjableau  ^ 
devant  des  tablettes^.  &c.  Ttref  /c  rideau.  Ouvrir,  ' 
le  rideau,     ,"     .A        ^'       .    <   .  *  •      ■    .  '^ 

TiRBRiE  niDEAU,  Faconde  parler  dont  on  fc 
fert  indiffiéremment ,  tant  pour  dire  ,  Cacher  ^. 

Îuèlque  chofc  ave<^  le  rideau  ,  que  pour  dire^  v 
.  Hei*  le  rideau  de  devant  quelque  *  chofc. 
lirer  le  rieUau  fur  uri  tableau..  Tirez,  le  rideau  de. 
devant  ce  tableau.  Tirez,  le  rideau  de  mon  Ht, 
lirez,  le  rideau  ,  )e  veux^  dormir  ,  c'efl- à-dire ,  •  - 
Fermeile  rideau,  lirez,  le  rideau  ,\que  je.  me 
/«tjr,  c'eft-àdire.  Ouvres^  le  rideau.      :■ 
Lorfqu'oiweut  faire  entendre  qu'il  ne  faut 
.    point  parler  ,  ni  s'!(|>ccuper  l'efprit  de  quelque 
chofe  de  fâcheux  ,  de  dé(kgréablc  ,  on  dit  hg. 

3ue  C  eft  une  chofe  fur  laquelle  il  faut  tiret  le  «•- 
eau.  Il  faut  tirer  le,ridéau  fur  tous  nos  malheurs 
paJfet„ltrons  le  rideau  fur  ces  temps  fune fies. 

On  dit  figdr.  Se  prov,  lirez,  le  rideau  j  lafar^ 
r#  tfl  jouée ,  pour  dire ,  qu'Une  affaire  eft  fi-; 
nie>  8c  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  attendre.  . 

On  appelle  aunî.  Rideau  ,  Une  petite  élé-^- 
vation  oe  terre  qui  a  quelque  étendue  en  lon- 
gueur ,  Se  derrière  laquelle  on  peut  fe  (cacher 
pour  n'être  pai  vu.  il  y  avoit  un  rideau  dans 
(    cette  plaine  i  derrière  lequel  les  Aîoufquetaires  fi 
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RID-RI 

mrtnt  k  couvert.  On  mit  l* Infamerié  4éMere  un 

vetUtideau, 
Ridelle,  fubft.  fém.  Un  des  cotez  dune 

tharrette  ,  fait  en  forme  dé  fAteVieri  La  ridel* 

le  de  la  charrette  empêche  cfue  te ,  ^ui  ! eft  dedanf/ 
.^  ne  tombe.  Une  de f  ridelle ffe  rompit. 
RIDER.  V.  aft.  Faire  des  rides,  cajbfer  desf^- 
.  àcs.  Les  années  lui  ont  ridé  le  vifagel  Cette  m 

'Wtf  maladie  fa  tout  ridé.  Le  chagrin  rade  ie  frmî,  - 

Il  efl  aufïî  neujrc  paflif.  -Vwf  vifigecimimenci 

'^    à  fe  rider.  Au  moïridre  chagrin  qiCil  a  ,  fon  front 

Ripâ  ^  Ie,  part.  Le  front rt dé.  Les  mains  ridées, 

RIDICULE,  adj.  détour  genre.  Digne  de  ri 

,    fée  ,  de  moquerie.  Que.  cela  eft  rid'wule  !  Il  fiouj^ 

.  dit  dcs.chàfésfi  ridicules.  Cet  hommifflà  s'eflrèti" 

^  du  ridicule,  Mamère  ^pêflure  i  difcfttrs  ridicule, 

lied  quelquefois  (abdantif:  Ainfi  on  die , 

f^eft  un  ridicHle  ,  pour  dire ,  Ç'et  un  homnlc 

ridicule.  ,  * 

Il  fignifi^  encore  ,  Ce  qu'il  y  a  de  ridiciJle 
tjahs  \ine  j>erfonrie ,  dans  une  ch6fe.  //.w*»  a 
perfonne  dont  il  ne  trouve  le  ridicule,  il  remaXi 
Hfaifit  le  ridicule  de  çhaqm  chofe.  Domtef  UH 
^  <iicule  kauelqu^un,  »      \  ' 

On  â\tT^J'omhtr  dans  le  rtdicme  ,'dans  un 
£rand  ridicule  ypour  dire ,  Devenir  ridicule. 


r'^en  ,M  dsi'erien  du  uit  pr  hcipaf  ^  des 
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Kjnùu  aufïi  ,  ^' 
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donner  un  ridicule ,  un  j^r^nd 
ridicule  y  poiir''-dire  ,  Se  réndire  ridicule.  j)ar 
tes  manières ,  par  fa  conduite. 

EnbiidicOle.  I açon* de  parler  adverbiale,  cjui 
ne  fe  met  qu'avec  ces  mots,  JournÎT  ,^6u  Tra- 

'   duire.  On  fa  tourné  y  on  L^  a  traduit  en  ridicule, 

^    On  les  a- tournez,  en  ridicules: ' 

RIDICOLEMENT.  adv,  D  unç  manière  rijîi-^ 

Cu\c.  Il  chante^  il  danfe ridiculement. 
RIDICULISER,  v.  aé.  Rendre  ridicule,  tôur^ 

ncr  en  ridicule.  iJiWirw/i/fr  un  homme.  Ridiculi- 

fer  Patlton  la  plus  fériettfe.  Il  n'a  d'ufage  qiie 

dans  le  flyle  uimilier. 
Rit)icuii.i$Ê  r  Ie»  part. 

;  R  I  È 

RIEN,  (libft.  mafc.  Néant ,  nulle  ch|)fc.  Ùiitià 

créé  le  monde  de  r'uH,  Dans  l^rdre  ae  la  nature 

rien  nefefaitderïth.  Rien  n  eft  plu.  glorieux  % 

plus  commHdé  ^vlus  avantageux  ,  plut  n/cej[ahe. 

Mien  ne  me  pUit  davantage.  Il  Wy  a  rien  de  fi 

fifheUx  que  de . ,,  Il  ne  fait  run.  Il  n)i  fent  rien. 

Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne  demande 

tien.  CUft  un  hcmmi  qui  n'aime  riini  qui  ne  fe 

Jôucie  de  rien.  Cela  ne  fignifU  rien ,  ne  p  'ouve  Hrk 

•  €$  fCeft  rien  moins  que  ce  que  vhu  pinjèz,.  Il  t^àn 

èft  rUn,  Il  femble  que  €e(a  fefêUtenne\fur  rieàh 

•   que  cela  ne  tienne  a  riett  •  que  cela  ne  \porto  fur 

tien,  Temt,  cette  affaire  fier  et  te  ,  n*en  dites  rien. 

Ne  faîtes  fimhlant  d$  rien.  Nefavoir  rien.  Ji  ne 

Im  ai  rien  fait  ni  rien  dU.  Vêus  nefaitêi  rien  qiiti 

'  /vaille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je  ne  feroU  cela  pour 

rien  ,  pour  rien  dtifmndi ,  peur  riin  oh  .monde, 

,  N[y  a^t'U  rien  de  nouveau  f  Je  compte  cela  ,  je 

compte  cet  homme-li  pour . rien.  Qui  vous  'a  conté 

cela  F  rien,  'tout  ou-  rien.  Tout  ceU  n'aboutii  i 

rien.  Cet  homme -ni^fl  Jf^n  arien.  Il  eft  hleffé , 

mais  ce  ne  fera  rien.  Ce  que  votés  ebut  &  rien  c*eji 

la  mime  chofe.  Moins  que  rien.  Un  poupins  que 

..  yien.  Si  peu  que  rien.  Rien  du  tout. 

On  dit  nunil.  Ne  favokr  rien  de  rien  ,  ne  dire 
rien  de  rien ,  ppur  fignificr  ,  Ne  fayoir  abfolu- 


;tôrt  dit^,  //  ntiint  i  rien  qt^}fnefe  tuât, 
ipur  dire  ,-  Il  n^  i*cn  fallut  pi'cfq  ^  rien. 
Sfn  dit  prqv.  qvfOn\  ne  fait    jen  de  rien  y- 
pour  dire ,  qu'On  ne  faiWoit  là.  ^r  dans  au-, 
cunç  affaire  ,  dans  ^ucune  emrvprife  ,  fi  on 
n'a  ■  du -.moinr  quehjiie   cHofe  L    quelques 
moyens ,  quelque  (edours  pour  jy  parvenir  : 
Et  on  dit .  qu'Oif.  ne  fait  rien  pfitk^  rien ,  pour 
dire  ,  iju'tl  entre  prèfquc  toujpurs  quelque 
vue  d'intérêt  perfonhçl ,  d^ns  lekiprvices  que 
l'on  rend  aux.  autres.*    *  ' 

On  dit  piûy--d'Un  maiix^i^  o      i- 

n'enténd  passes  afBiires ,   d\nlhof^mc  qui 

.  di/npe  fon  bien  mal  à  propos ,  au  M  fait  de 

centjfls  auatre  livres  ^  &4eqHatfl%nresrien. 

;      OîP  dié,,  qu'C/w  chofe  s' eft  réduite  à  rien  , 

Ïour  dire  f  qu'il  n'en  eft  prçfque  rien  rcftë  : 
X  la  même  phrafe  fe  dit  aufliL  ert  pariant 
d'Une  affaire  dont  oh  fe  promet  i 
fuccès,  &  qui  n'en  à  eu  aucun. . 
;      Oo  At ,  d'Un  homme  qui  n' 
ploifOu  qui  n'en  a  plui*  qu'7!  \te  fait\ien  ^ 
;  qu'Une  fait  phtj  rien.    .^  '   ^ 

-   Pn  dit ,  qu'£/«  homme  efl  venu 
t\ft  élevé  de  riett  ^  6c  abfolument 
.  4)emincde  rien  >  pour  dire  ,  qu'il  flû;  d'une  fort 
bafle  naiffancc.^^        '  -    1 

'On  dit ,  Cet  hammf  ne  m' eft  rttnl,  pour  dire , 
'.  II  il'eft  point  mon  pareht.  On  dit  aufli ,  Cet 
'  homme  ne  m  eft  de  rien  ,  cela  ne  m  efl  de  rien  , 
•  polir  dire ,  Je  n'y  prends  nul  intérêt.  Il  eft  da 
ftyle  familier. 
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Rien;  Sigrrifie  quelquefois -par 
Peu  de  chofe.  K  a  eu  cette  mai  forit-i 
Ikpour  rien.  Il  ne  fr^ a  donné  que  terk  écus  jif  n*a 
en^t^gyeque  deux  cens  hommes  deficlitrj  ,  ce  n* eft 
rien^  Il  fhangc  ires  peu^  il  vit  de  riéL  Eie  ce  jpayt 
là  jon  vif  pour  rien:  Il  fi  fiche  de  rien,  J/tt  rien  le 
fiche.  Itferoit  une  querelle  fur  tm  rien^      ^^ 

On  dit ,  //  n*y  a  r'tm  qtée  n6iiiiiàdvoni/^vn,ii  ; 

I   f^y  a  rien  qu*il  étôit  ici ,  pour  di/c  JH  y  à  peu 
de  temps  que  »  ôcc.  Et  ofidit  aufti ,  En  moint 

.   de  rien  ,  pour  dire  /  En  trèsj)eu  dc4ernpff.   .-- 

Rien  ,- S'emploie  auflfi  quelquefois  J  pour  figni-^ 
fier . Quelque  chofe.  yi7;jf  arien quiiué plaîjé , * 
c^eft.,,  Y  at'il  rien  eU  fi  keau  M  .\.  ."^ilià 
Vous  dit  rient  Qui  vous  reproche  rienf 

Rien  y  Se  met  quclûUèfois  au  pluriel,  llfiout^ 
fait  hien'  prendre  eie  Ut  peint  pour  def  rient*  lott- 
t^i  cee  àqftçultet,  »  tpuies  ces  ohjellionj  fini  Jet  , 
riens ,  pour  dire ,  Sont  des  bagatelles  «  des 
chofcs  de  nulle  iniportance. 

Oh  dit  aufli ,  De  ceux  doiit  le*  difcours 

•    font  pleins  de  belles  paroles  (ans  qu'il  y  ait 
aucune  foliditéy  que  ,  Ce  font  des  Mfiurs  de  .. 
riens  t  de  grands  difeter  s  dé  rient*.       *   , 

RIEUR  ,  ÉUSE.  (ubft-  v.  Qui  rit.  Fmtet  tain 
tous  ces. riêurs'Ot, 

.  Il  fignifie  auffi  »  Qui  aime  à  rire,  Ceft  un 
grand  rieur  ,  une  grande  rie'ufe, 

11  fignifie  encore >  Qui  raillé,  qui  fe  mo« 
queariusf tes  un  rieur, 

Ofi  dit ,  qu'Un  homme  a  les  murs  de  fin  cité . 

pour  dire ,  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  du 

plus  grand  nojiibre ,  que  ceux  qui  ont  le 

•plus  de  crédit  ÔQ  d'autorité  ^  &  qui  font 
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prçfcj 
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rien  refté  : 
eri  parlant 


prometiôit  un  gr^d 
ucun.    \l  '   /  ^ 
;■  qui  n'ai  atlcufiEm- 
i,  qu'y!  ne  faitVfen  ^ 


tfl  venu 
lunient 


difien ,  qo'/r 
que  c'eftun 
fl  d  une  fort 


\\fl  rknL  pour  dire , 
nt.  On  dit  auflî ,  Cet 
ela  ne  ntefi  drrien  , 
nul  iritë|êt.  Il  eft  du 


is^  -par 
naifont-l 


xagëratiort , 
^ceneierre" 
'  ^ue  Ireni  ^cuf  fifh*a 
f/  dJficliirj,',  ce  n'ejl 
'itdfrUL  Enctpayi 
ederieà,'Vnrien  le 
un  run,  '  ■  ;^  .  "  _  •  ' 
noUl  Myonf  vle,ii  i 
lur.dirc  JH  y  â-|;cu 
ditaufii,  En  mcuii 
sj>eu  dpceinpi.    •- 
uefois  J  pôUrfîgni^ 
4  rien  éaiitté  plaifi ,  * 
heaU  Ai-  •  < . .  ^d 
chenenf 

ào  pluucl.  llfiêsi/^ 
peur  deff  rient,  7*<(f- 
^yjediçnj  fini  dii  . 
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capables  de  iipire  valoir  les  chofesy /bm 
'kii.-  .  '   ,  /'.'  .■'••^f -,  . . 

Oh  dît  dans  ce  même /eç«,//ir^;yi^/W>^^^ 
lei  rieurs  ne  font  fasdefik  cité.  Faùs  r^attt^^par 
Usriturs  tour  vous,      w  -^ 

'     X  ".  *    ■  ...»     V   . 

■        ■  •  *■  *» 

■    ■  *       .  •  »  ■*  ^        '    ' 


tn** 


RIGÏpE.  adj.  de  tout^re.  Yarttévhcéy 
£éxible.  Cefl  un  homme  rigide ,  trop  rigide  ,  ^ui 
m  pardonne  riinmaux  siurêi  ,  ni  k  lu^^mime. 
Un  Confefeur  r^,  Ifn  CenfeHrbie^r\pde,  \Un 
rjgîde  oifirvoieur  des  Loix.  Pour  rétablir  ta  éUfci" 
pttiff  dans  les  troupes  ,  Ufaut  chmfir  des  Officiais , 
-  des  Infpe^îewrs  cjuifoient  un  peu  rigides.  Un  hlom-^ 
tne  ijuia  une  vertu  auftète.&  rigide.  V^m^ah 
rigide,     r    ■'•■",■-.•  *     '■  "^     '      r^-.., 

RigiqH  ,  Se  dit  auflî ,  en  parlant  De  èeox  qufî 
'^tdnt  d'une  Religion  ,  d  une  fcfte,  font  prp^ 
feffion  pubDqué  d'en  foûterîir  tous  les  dog- 
mes .fahs  la  moindre  altération  ;  Et  c'efl  dans' 


.    Rltî-RIM  ,  .  . 

RlG^ouBfeirx  ,  Se  dit  auifîf  Des  choies:  Ainfi 
on  dit  1  Un  j4rrh  rigoureux.  Une  Sentence  ri- 
g^ntreuje.  Avoir  une  conduite  rigoftreufe.  Faire 
ùnî  rigûureufe  pénitence.  Souffrir  un  fupplice ,  un 
.tourmmt  rigoureux.  SuHrun  examen  rigoureux. 
'On  dit  9  Hiver  rigoureux  ,  faifin  rigott» 
reufi  ,  pour  iif^»  ffiver  rude  ,  âpre  ,;  fâ-^ 
'dieux  )  faifon  rudt^  f^cheufe  >  infuppor- 
table.    ,_^  >       «         . 

.RiGUEOlt  fubft.  fera,  Sévérhé ,  âurtté ,  auf- 
térfté.  Grande  ,  extrême ,  infu^or table  rigueu^. 
yoûy  me  traitez,  avec  la  dernière  rigueur  ,   'avec. 

„  trop  di  rigueur^  Tenir  rigueur  à  fieî^f^un.  Avoir 
.  tr^p  der^g^ùr  pour  tpielqù'iin.  Vous  ne  devriez, 
pas  lui  tenir  cette  rigueur  ,  tant  de  rigueut..H' 
traite  fes  valets  avec  une  grande  rigueur.  La  rir  v 
gueur  des  tourment ,  desSfupplicer.  il  éjfffirti  dU- 

.  'Couvent  ,  parce  qu'il  n  a  pH  foiitenir  la  rigueUir 
de  la  Règle.  •        '■  ./.^  - 

On  dit,  La  riguettr  de  lafaifon ,  la. rigueur 
de  Phiifer  ,  la  riguettr  dufrmd  «pour  dire^  ÏJir 


yceSens,  (ju'on  dit,  Un  j4nglicfn  rigide.  Un  Cal"         prêté  du  froid ,  <&c. 

*  mnift€ rigide.        '    ,  /  -    "  '  \/!'    ,   %\gv%\5%  ,  Signifié  aufîî ,  Grande ^(^xaftitude  i 


rtgiae.  ,/ 

On  le  dk  au(n  9  en  j>arlant  pe  Ceux  qui  s*atr 
tachent  fcrupùléurement  â  tous  les  dogmel 
-  d'un  Philqfophc  ;  'Et  c'efl  dans  ce  fehi  qu'on 
dit ,  Un  Gairiéjten  rigide ,  pour  dire  ,  Un  hqra- 
m(:  attaché  à  toutes  les.  opinions  dfeDefcartès. 
BiGiDEMENT,  adv.  Avec  rigidité.  Il  a  jeune 
tout  le  Caremejfort  rigidement.  Un  Magifirat  qui 
examine  tout  firt  rigidement.  ^ 

lIGIplTÉ.  rubrt.fém^Grandcfé vérité, inflé-  . 
xibilité.  Les  Mapflrattfont  obferver  laJLoi  côn-  • 
ire  Jet  dueli  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité 
^  drfit  mœurt.  La  rigidité deja  Morale  ydeTa  dif 
'  civline^qu  il  veut  établir. 


févéritédans  la  Juftice.  Les  Juges  Jont  obligez, 
de  Juivre  la  rigueitr  des  Loïx  ,  la  rigueur  des 
Canons.  Jug<r  fuivdnt  la  rigueur  des  Or  don- 
nancei.  /     j; 

•  On  appelle  f  La  Loi  de  Mr>y  fe  ,  La  Loi  de 
rigueur ,  par  c^pcifition  à  La  Loi  nouyelle 
qu'on  appcWc  ,  La  Lai  de  Qraci. 

On  a*ppeîle ,  Jug es  de  rigueur  ,  Les  Juges 
d'une  Juftice  réglée  ,  à  la  diftinûi on  dç^î ^arbi- 
tres qui  jugent  d'ordinaire  àramiable.  Qnap- 
pelfe  aufii ,  Juges  de  rigueur  ,  Les  Juges  fub- 
alternes  ,  à  ladiflinétion  des  Juges  qui  ju- • 
gent  en  derniçr  rèflort,  &qui  peqventquclr 
quefois  ftûu.cir  la  rigueur  de  la  Loi, 

En  matière  bénéfici'ale  ,  on  appelle  >  Mois 


RlOODON.  fubft.mafc.  Sorte  ^^^.(^ante^un 

rigodon.  Jotier  un rjgodûn.  :  .       ^.  ,  ^^ 

Il  fc  dit  au/Ii ,  0e  la  danrc  quk>n  danfc  fur^'^  df  rigueur ,  Les  mois  de  Janvier  &:  de  Juillet , 

cctsîïTli.D/tn fer  un  rigodon.  ^arce  que  leÇollâteurEccléfiaflique  eft'oMi- 

klGOLE:  fubft.  fém.  Petite  ;tranc|iéè,  petit  '  ''       ""'  ^         '  '       '      ^    '^ 

fonii  qu'on,  fait  dails  la  terré /.Ml  petit  canal 

qu^on  creufe  dans  -des  pitrrt^^  dé  taille .  pour 

nûre  couler  de  l'e«u  dans  un^ardin ,  dsns  un 

pré. ,  &c.  Faire  une  rigoler  Faire  desrigolet.  / 
Rigole  ,  Se  dit  âufl!  i  l>es  petites  tranchées 

Îu'on  fait  pour  planter-desHbofdures  de  buis  » 
e  lavande.,  de  thim  ,  ou  dés  palliflàdes  de 
charmes  ,  d'érable^ècC;  Une  rigole  de  tant  idt 

/^ieds  de  profondeur. 
GORISME.  (ubd.  mafc.  Morale  trop  fôvère. 
Or/4  n^efl  peint  permit  dans  les  principes  du  Rigo^ 
:  rijnu.     ■'  .  ■'  .,,,.-  .    •  .  '* 

RlOORrSTE^  fubfl.  mafc,  Celui  ^quipôuïTè 
trop  loin  la  févérité  de  lu  Morale.  Ilyoidet 
Higeri/lef  dans  toutet  les  Religims, 
RIQQUREUSEMENT. adv.  Avec  rigoeuf» 
1  d'une  manière  dure  &  févèri^  //  ta  traité  ri- . 


.foieriufeptent.  Punir 

RIGOUB 


Htwwreufemeni, 
JSE.a^j.Quia 


REUX  ,  EUSE.  a^j.  Qui  a  beaucoup 
de  (iwénii  dains  (i^  conduite  »  dans  fet  intxi- 
tnei  à  régifd  des  autres.  Cêft  un  hmnmèvig§ih' 
riUMtIfui  p^excufe  rien,  ipii  ne  pardonné  rien. 
Vous  f^e  reUchei  rien  de  vos  droitt ,  vout  itet  trop 
rigouriittx.  C^  wfcréantiirfm  rigoieretix.  Un 
Jti^l  un  J^agiftrat  rigoureux. 
.  £n  parlant  d'Une  femme  quîine  répond 
pdjH  à  la  paflion  de  Tes  amans,  on  dit  •  qvfÊUo 
eft  rigoler eufe  kfei  amans ,  qœ  c'efl  WH  ktétmé 
rigcjriiifi.  ;  . 


gé  de  confère^  aUvplus  ancien  des*  Graduez 

infinuea  ,  le  3énéfic-^  bui  cfl  à.Ta  .collation  , 

,  1  or fqu'il  vaque  dans  Tun  ou  l'autre  de  ces 

mois.  .  •      .      ^  •  .  . 

•  ^    On  dit  fig.  Là  rigueur  du  fort ,  la  riguettr  du 

de/iin  ,  det  deflint  :  Et  pn  dit  aufîT  fig.  La  ri^ 

gueur  ,  let  rigueur t  efune  Belle ,  d*une  Afaitrejfè, 

Il  ftplaint  tut  rigueur  t  de  fa  Maitrejfe. 

A   LA^  AtOI^uil  /  /TLA  DERNIERE  ^.IGVtVti  i 

A  TOUTE  âioUEUR,  EN  HicacuR.  Façons 
.  de  parler  adverbiales  î  pour  dire  ,  Dans  la 
dernière  exactitude  ,  avec  tinc  extrême  févé- 
rité ,  fans  faire  aucune  grâce.  Obferver  lès 
Loix  À  là  rigueur  ,  a  toute  rigueur  ,  en  rigueur» 
En  toute  rigutur  on  ne  peut  le  condamner  qud..... 
-On  dit  aufli  ,  A  la  r  joueur ,  pour  dire .  Trop 
à  la. lettre^  fans  modification.  Kxpli^iuer  une 
Loi  i  la  rjfuenr.  Il  nejaut  pat  prendre  ce  ni/ii 
dis  k  la  rjgttetiTi 

RI  M 

RIMAILLER,  verbe  «eut.  Il  fe  dit ,  De  ceux 
qui  font  be^^uçoup  de  méchaos  vers.  JlnefèU 

RIA(AILLEÙR.  fubfl.  mafe.  Quj  fkh  beau* 
coup  de  méchans  vetli.  Ce  f^eft^'unrtmail' 
leur.       f\  '"..•;.■.•. 

RIME,  fubft.  fim'  Uniformité  de  foi)'  dans  fa 
terminaifon  de  deux  n^ofs.  Armtr  \tikarmtr  j 
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RI  P-  R I R 

-    O^diti^,  Jfei^rr  £f  i^^        poordtrt, 
Ivivér  tàhèùcnt/Ii  fi  rwcê  la  h^tcbe i0tû  tes 


Ivec  Itqoelle  on  a  rkicjé  Ua  veire  >  bne  &oti: 
'    teille.  J)r/r;c  <^^/ riir^»r#|«  .  \*    ' 

'^  On  dit  par  exagération  ,  (>^i  m/trêp  d'eaux 
4^1  ce  vifhld ,  Ci  fftfi  tfH€-tÛU  rwfkre^  ip^ 
^  de  lar'wfku  de 'verre.       '  ,   "  -^S  * 


.V-'  '•*, 


19»    RIM-RIN 

.  i^W/f  >  rehelU  ^fim  ie  bemui  rimi,  RhnimafcU' 
Une,  Kmeïémirtme»  Rime  heuremfi,  Rme  riche* 
Rme'fauJJe,  Rimes  tedauhUei,  Il  faut  éviter  ki 
'  rhnes  iarn'la  céfure  de$  vers.  La  cMtrahfte  de 
lit  iritne  empêche  Jàuverft  ipé' m  ne  ptéi/fe  exfrimet^ 
fapenfle  aujfi  nmemem  éjucn  Uveudreu,  On  'dit  lamiL  dTTn  Hotnnie  qui  à  été  fort 

On  dit ,  Mettre  en  rimes ,  mettre  en  rimit         mouillé  ,  qu'//  a  ttèhien rincé, 
pour  dire  ,  Mettre  en  vcri.  En  ce  lens  il     RINÇÛRE  ,  ou ,  ftlNSÛRË.  fiib.  fcii.  L'eau 
Vieillit.  V 

On  appelle,  ^lwwjr/^^V/^I> 
culiocs  &  fémifiines  rqui  font  mêlées  6c  en- 
treUfTées  les  unes  avec  les  autres  ;  Et  on  ap- 
pelle ,  Rjinus  flattes ,  Celles  quf^ne  font  point 
:     croifées'.  >     :  , 

f    \     On  dit  prov.  //  r^y  a  ni  rime  ni  raifin  dans 
\  tout  ce^u*Udit  f  dans  tout  ce  i^u'il  fait ,  pour, 
od;fe',/ qu'il  n*y,  a^^in|  de  bon  ffcns  ,  &  q»c 
'    ^îrut  y  «ft.  manvaJ».\         ;'..  .■';i 
jRlMEK.  verbe  neut.  Il  te  Si ,  TiA  mots  dont 
les  dernières  /yllabeà  pnt  la  mêrne  tisrminai- 
fpn  ^  ôc  forment  le  même  fbn.  Ces  deux  mats 
rimtfit  \nen  ,  cej  deux  lawtres  ke  riment  pas  ,  ri- 
ment mal,  Rinur  richerhMt,  Ce  nèôt  ne  rhne  pas 
avec  celui-là,  ^         ^  \     . 

On  appelle  f  Rimer  a^  la  fois  aux  yeux  & 

.    aux  oreilles^  JLorfque  le^  fyllabes  qu'on  fait. 

rimer  ont  k  mêrne  fon ,  \&l  font  ortografiées 

de  même./       \j  '    '        V    ■  "I    ' 

On  dit ,  qu'Y«  Porte rme.yiin  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'emploie/  que  de  bonnes  rimes  daris  fes 
.  vers  ;|Ét  ^u'//  rime  mal ,  plpui'  dire,  qu'il  em- 
ploie de  nîéchantes  rimes* 
^      On  dit  aufli  ;  Rimer  ,  poWdire ,  Faire  des 
vers.  Il  emploie  toutjon  tenwsVà  rimer,  Setn  plus 

*  g^^^t^^lî^  ^ft  dçrmur,  Énl  ce  fens ,  il  fe  dit 
aVeç  quelque  forte  de  mépri». 

•  •  '   /On  dit  quelquefois  ,  Rtmer  ,  ^ur  dire  , 
Faire  rimer  :  Et  a,îo*r8  il  fe  prend  aélivçment* 
\0n  ne  doit\pas  rimer  perdu  avec  vertu.  On  ne 
eloit  pas  rimer  travaux  avfchA-os, 

Il  fe  prend  auffi  quelquefois  adivement ,. 
•  '    „potir  dire ,  Mettre  en  vers.  //  4  rimé  ce  cor^te,^ 

•  Je  veux  rimer  cetie  hijfôrieitè. 
•Rimé  ,  iE.  part.  Foili  unfonnàt  dont  tes  penfées 

.fint  belféS ,  mais  il  efl  mal  rimé.  Ce  Poeme-lâ  n*^ 
que  de  la  profi  rimée,^  .' 

On  appelle*,  Bouts-rtmex, ,  Des  mots  qui  ri- 
ment, &  qu'on  donne  à  un  Poète  pour  faire 
foit  upfonnet,  foit  quelque  autre  forte  de 
M  Pocfîe.  Remplir  des  bouts^rm^z,,  FoUà  des  houts^ 
rimez,  bien  difficiles  à  umplir.  Et  on  appelle 
auflî  p  Éouts-rtmet ,  Toute  petite  pièce  de  vers 
faite  fur  des  bouts-rimez. 
RIMEUR.  (ubfV  mafc.  Ce  termefiie'fe  dit  guère 

Îue  par  mépris  ,  en  parlant  t4*Un  méchant 
'ocfc.  -,      •  ~  •;/'      '-"     .,  • 

On  peut  dire  pourtant  »  d'Un  homme  qui 
n'emploie  que  des  rimes  trcwichct  dans  les 
vtrs  I  que  C*c/?  usi  excellent  rmeter. 


^ 


RÏPAILLE.  fnbft.  fém.  Il  n'a  d'ufage  qbc  d^ 
çrttc  façon  de  parler  ;Fi9r#  rip4x//r ,  qd  fîg^ 
fie,  Faircgwnd'ch^e;,  faii'e  £i débauche  à 
table.  Il  eitj>optilafre»    \:  ^ 

RÏPOPÊ.  f^Wi.  mafc  Terme  populaire.  Mêlan* 

fe  que  foi^t  les  Cabat;etiers  de  différens  refies 
e  yin.  Jl  ne  f&  dit  que  par  rhéprif.  Ce  vm4à  ^ 
r^efl  que  duripopé.  Ce  n'eft qu'un  méchant  tipopé: 
/  On  le  dit  aufTi ,  Du  mélange  de  diférent^. 
liqueurs  »  de  différentes  ldmk%,  Quei ;ripopi 
faite S'VouS'Ll  ^     -  »     • -*^ 

On  je  di^  auflS  fig.  dUn  diftouri  oè  l'on  a  ,. 
mêlé  différentes  chofes  qui  ne  fontqu-unm6*«^^ 
/     chant  compofé.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Riposte,  riibft.  fém^  (  On  .difoit  autrefois  .  ' 
KiKposTE:)  Réponfé  vivefaite  furie  champ," 
repartie  prlompte  *pour,  repoulTer  quelque 
raillerie.  Avoir  la  ripèfte  prliu ,  la  ripefie  en  main.   ' 

Il  Ini  Jit  une  ripojfe  facheitfe,  K  efi  prompt  fMeft 
vif. À  la  nhô/lç.  Iln'^eftquedù  Oylefam^. 

RiPOst£  >  Se  dit  fig.^  fam.  Dt  ce  qui  fé  fait  .fur  •; 
le  champ  pour  repouffer  quelque  injure.  ïlhd 
elonna  un  démenti ,  la  rîpofte  fut  tm  fot^t  i  fut    ." 
dunJoMt,        ^  .      ^ 

^RIPOSTeR.  V.  n»  Réjpbndrev  repartit  vivement 
àc  fur  ù^hâmp  pour  repouffer  ouelque  raille- 
.fit.  On  lui  fit  une  râilUrie  p.ilripojtafon^A^opos, 

.    Si  vus  le  fâchez,  Ù  ripejû^erk  etunemUniére  qUi  voétf  '  : 
dépUmja,  Il  vous  itveftts/a  quelque  chofe  dedéfa^  ^ 
gt'cahk.  Il  efl  aôit  cbfis  cette  derni^e  phrafa^ 
'     Ilngnifie  figur.  Repouffer  vivement  quel- 

3ue^niurè.  Qn  aveu  fait  unf  fâtyrt  contre  lui  ^ 
rijfà/fa  par  une  fatyre  plus  vive.  Dans ,  ce  corn" 
bat  il  reçut  un^coup  £épée  élans  la  'cmffe  ^  &  il' 
rij^a  d'un  çoup  au  travers  du  cvrpSk  II  ii'efl  que 
du  flyle  famiL  dans  le  propre  &  dans  le  figuré. 


-'i 


'\ 


RINCEAU,  fubfl.  maft.  Feuiliage  que  Von 
emploie  dans  les  or^emcns  de  Peinture  & 
d'Architecture.  D^ns  ce  plafond  il  y  a  des  rin^ 
aauoc  hiân  peints  (T  ki(snf€ulftez^ 

RINCER.  V.  aâ.  (  Quelques  uns  Acriveitt 
Kinfer,)  Nettoyer  en  lavant  ÔC  en  frottapc.  Il 
ne  fc  dit,  que  D,€»  vefres  *  des  adTel ,  * 
«le  quelques  mtfta  vafiss.  KjsteM.  mifirret. 


Kl  R 


E.  verbe  neut, /#  ris ^  tu  ris,  il  fit,  noui 
rions  ,  &c,  Jeriois,  Jerii%J*airi,  Je  rirai,  Ri)^- 
riet.  Qm  je  rie.  QjUjè  riffi.  /#  rirmt.  &c. 
Faire  un  certain  mouvement  de  la  bouche  » 
^aufii  par  rimpreflfon  qu'excicc  en  nous  quel- 
(^e  chofe  de^plâiûint.  Eclater  de  rire.  So  tewkr  ^ 
UàiStêtL  eierire.  Rte  ^I^c  eUpUffte,  Crever  de  ' 
r^#.  Eimfer  di  rire,  roàfer  de  nrg.  pimer  de 
fiir^^Uimupenfafairwweà^  llyafujet 

,  di  tire,  Qui  fourrois  s'empicher ,  fe  ukir  de  rire  f 
Rire  de  bm  cmur,  Rsre  d^àutfom  cmter.  Rire  ele 
fiu4ii9fir,Rire  aux  Urwus  ïpt/qià'aujr  Isnmijlire 
ie$m$  tm  fiu,  famé  un  ^tefoim  ttite.  Tm  U 
mftdffi  pritji  miê  à  rirè.^tre  faits fitfeiUUrc  heft 
di  propos.  Il  nefaurois  pa^er  de  telafilfi  rkt» 
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RIR 

fa  kêuche  ,  pour  dire, 
firwcê  la  ^bitmia 


»  homme  qvà  a  été  fort  ' 
m  rincé,         :  l 

SÛR£.  fiib.  fëfi.  L'etq 
Kï^tiiireitr,  tmcfeoà^ 

?•      ^:/.  ;-.••,  -■;  •' 

ion  ,  Ôfià  mis  trep  d*emi^ 

\  >  '■!  .    -  .  lit  .  ..  u 
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IJ  n'a  d'66gc  qtoè  cbiM 
Fmre  ripailU ,  qui  iigni* 

f,  faire  la  débauche  à 

■  ■    .   •         .-      .  ■        \ 

ïnne  populaire.  Mêlan- 

eticrs  de  différeiis  reftes 
1^  par  méprit.  Ce  vin-^li  ^ 

fj^fu'ttnnuchimtrifwpé/ 
mélange  de  dîféreot^ 
es  fadiès.  i^uil  rifàfi 

Un  dîfçou^f  o6  l'on  a    .  ; 
!  qui  pe  fdmqu'unm6>  «^ 
du  ftyle  familier.         v 
(On .difcwt  a-itrcfoif 
i^i ve  faite  iUfïs^  champ  / 
ir^repouftcr  quelque 
PreUfU riftfie en  matn.    ' 
uf'.  lLeftfrmnft.il xft    ^\ 
quedii  flylefam|l.        * 
n.  De  ce  qui  fc  fait  .fur  •; 
T  quelque  injure^  Illm 
m^fMtmfçu/Uiifiu- 

drcv  repartir  vivement 
oufler  auelq.»e  raille- 
•jlripeftAftrt'Ji^offês, 
"^^unenOinure^itivêùs  \ 

ijUiUiiu  chefe  didifa^  ^ 
;ctte  dernière  phra&«  * 
>u(rer  vivement  quel-     -^ 

une  fàtyre^  Centre  Im^ 
^ut  vive.  Dans  ce  com- 

élans  la  cuige ,  (p-  il 
fducerpsAlp'tdquc 
oprç  &  dans  le  figure, 

R 

,       .     ■  '    i 

.turis,  U  rit,  neut 
tf'airi.  Je  rirm.  JK)i 
riffe.  /#  rirw.  &ç. 
nent  de  la  bouche» 
excite  en  nous  quel* 
elater  eUrire,  Se  teieir 
\^  ^^^ftf.  Crever  eli 
r^  Je  rire.  Pimer  de 
tnrderire:  llyafitjet 
f^lfer ,  fi  têkir  ele  fire  i" 
nafin  ceettr.  Jdn  de 
ufylf]auMlMnms.Rire 
me  vmr  rite,  fkeet  le 
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Te/ans/ 


/ttfe$Mrebi 
r  de  olafifi  rkr. 
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VT  RlP    » 

'  On  dk ,  qu'//  rfj  a  fat  le  mt  feUr  rire  l 
quen  ne  trouve  pat  le  met  feur  rire  dont  un 
wiêvrM^e ,  pour  dire,  qi^'Il  nV  a  rien  de  plafî-  '^ 
'  fant  aans  on  ouvrage  qui  cft  &t  pour  répuir. 
On  dit  ,  Et  de  rire  >  pour  dire ,  Et  |tort 
on  fe  mit  i  tire.  Il  eu  au  fty le  fantilier. 

'  On  .dit,  Pincer  fans  rire  f  faut  dire.  Se 
moquer  de  quelqu'un ,  fans  i^re  femblant 
d'en  avoir  le  defleiii.  -,  '.^^  / 
Oh  dit  ,  d'Une  chofe  qui  donne  de'lt 
joie  i quelqu'un ,  mais  qui  fait  de  la  peine  iv^' 
d'aùtrefy  qf/Uji'y  a  fas  i  rire  peur  teut  lé 
mende  :  Et  on  dit  danf  le  même  km ,  il  s^y  a 
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ete  d  rtrc ,  poxjf^y^' 
:  moquer  de  lui* 


,/;!fe 
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Onâk ,  qo^Un  hefnrne 
dire ,  quj'll  donne  fujet  de 
-    Il  efl  du  (lyle  Êifnilier^ 

(f)n  àk  cpmm'Diiément  i  A  on  homm^  qui 
^  tient  des  difcoors ,  qui  faît  des  propo/îtiofisr^ 
déraifonnablês^  Feus  me  faius  rire  ,  veufrne 
faitet  Isien  rire ,  pour  dke  J  Ce  qoe  vous  dîjtcs  ,  ' 
,    ce  que  vous  propofcz  eft  lifible  ,  efl  digne  de 

moquerie.  , 

Sb rire  ,  verbe  neutre  paflîf.  Se  moquer,  llfe 
,  rit  de  voûté  llfe  rit  de  vos  vaxrit  frejett.  Je  me  ris 
dèfet  meniàcet^Riez.vout'èn  tant  cjt^itA^wùt  flair  a-. 
RIRE,  fubft.  mafc  Aébon  de  rire.  Çfbi /Ï7?»»r  4  ^ 
)pas  tref  i  rire  fouç  iin^t  j  de  fm  rire  feur  veut,  y       le  rire  arr/able ,  charmant.  Un:  rire  màejueur. 
Ilt^ya  fas  tant  irke^  Unrirejou  &  extravagante  Vrt  rire  forcé.  Lie 

On  cjit  pr<iv.,;(5c  fig.  (ja*Un  honme  rit  du      .  grandt  éclàtt  de  rire.  Il  lui  prit  un  fou  rirent 
-hettt  des  dents  %  ne  r\t.  cpse  du  hut  detdentt,         qutil  ne  fut  retenir.^  '       vt 

|Mnir  dire»  qu'il  ne  rit  pas  dé  bon  coeur.  On        /  kv  *    '*.  * 

dit  abfli ,  Rire  fout  cape  ^  rire  dont  fa  barbe  t        "^.\-  ^J^      I     S  ^' 

pour  dire.  Etre  bien  aiféde  quelque  chofe^  i  .„     v;^. 

.&  n'en  rien  témoigner.  P^  -  RIS.  fubft.  nrafc.  Il%mfie  la  mem|e  choïîe  qi|f ,  J^ 

En  pariant  De  ceux  qui  font  _ttncment         Rire,  fubfî.  Rit  agréable.   Rit  de$iigneux  &  rfieh- 

éluewr.Cei^eftpatHnvérttahleritr^c!^unris^-^^J^'^^^' 
^  forcé ,  itnrit  amer.  Un  rit  qui  nepajfefat  le  nœud      .^    ' 

d€  la  gorge,  'fffut  eft  en  joie  dant  cpite  màijon ,  ors,  ,  V"^     V 
,  n' entend. cjue  det  rit  continuel  t ,  des  rit  éclatant.      .• 
On  dit  figùr.  &c  poctiquenjent ,  en  parlant 
d*U*ne  belle  perfonrie  ,.que  Les  <jracet  &  les 
Ritlafuiventpar-iouL  Les  Amours^  les  Jeux  Çr. 
lei  Ri^.  ^  .  ; 

RIZ. 
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tranfportez,  de  joie  qo'ils  en  paroîflènt  coro- 

njc  extaficz ,  orf  dit  orov.  qu'//r  rient  aux 

[jlriget.  On  le  dft  aofli  »  De.  ceux  qui  rient 

feuis  »  ntaifoÀent^  (^fis  fujet  connu:-      * 

KîRE ,  Se,  du  au  figuré ,  en  parjapt  Dé ^é  qui 

efl  BSLriûfit ,  de  ce  qui  plaît.  Aînfi  on  dit* 

dans  cette  mtûjon  de  campagne ,  iout  rie' 

dant  cet  prex^  dant  ce  boccage,  pour  dire ,  que 


^ 


\^ 


u 


■*. 


Tout  y  eft  agréable,  que  tOut  /plaît  aut^  RIS.  fubft.  niafc.  Sorte  de  grain.  AVjrf^: 
yeux.  On  dit  lauffi,  Cela  rit  i  Tiniaginafion',     KlS.JTubft.  mafc.  Glandule  qui*çft  fôu^J  la 


or 


''*^. 
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^^  popr  clire^,  Cela  plait  à  rimàgjnation. .  v    ^^    •     du'veag  ôc  qui  eft  un  mariger'afrçz  délicat 
''■:l    On  dit  au^  figur.  «l'Un  hofnme  hcufeux  à     '   rit  de  veate.  Det  rit  de  veaii.-<^  *  ^  . 

^qui  tout  réoffit ,  quç  La  fortune  lui  rit  >^%que^^  JR.ISfeEAfubft.fem.  Gfànd  éclat  de  rire  que  font 
*-4outluirit,'qxiet4nUritifitelefirtr  plufieyrs  perforincs  erifemble  >  en  fe  moqiaant 

llrRE*  Signifie  quelqifiefois  dans  le ftyle^famil...  ^  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe.//  t'élev^ 
"*'  Se  diyeftir,  te^ réjouir.  Nout  ferefh  i^ne  com-^         ttrie  'grande  rifée.,  urte  rifée  umvetfelle^dc  tsfUte 
pagnie  ;noutr}rmr  bii^Fenez-avec  nout\  neits   •'    Pajfemblée/On^degrartdet  rtfées. 
-riront.  Ceftunbongatfonquî  aime ji  rire f,  ■'  il.  fignifié.àufïî  fifiiplement  ,    MoqueHe. 

:    •     On  dit ,  Rire  aux  dépens  et  aîitr  ui ,  pour  di-       \Vous  vous  txpofeji  i^la.  rifée  du  public,  Etrfi 
jre  j  Se  djvertirarelever  les  défaiits,  affaire      -  tebjetde  larifée  de  la  compagnie.  ' 

fentir  le  ridicule  de  quelqu^ûn*     *  /'  R  'si  ^  ;Se  prend  quelquefois  ipour  L'objet;  de 

.•  *  ^On  dit  ^ov%  J^ar'chand  \àisi  'perd  ne  peut    -     la  rifée ,  «tomme  tn  ces:  phrafes.  //  eftâevente 
-;  rhé. ,  povLT  dire  j  qoê  ^QtTana  6n  eft  dans  le     >    Uf  rifée  de  tout  le  mond^  ,  la  rifée  du  public  ,  de  • 
malhcui*,  ou  rioe  1  oii  fooffirc  qoelqùe  penfe  i  *t'  Uifville,  Il  fut  la  rifeVeÙ  toute  U^tompagme.      i 
on  n'eft  {)a3  d  tumeur  à  fc  réjouir.    • .  ^        ^         .    On  dit  auflîdanslc Wçiti^  fcns ,  Je  ne  veux^ 
,0r\  dit  prov.  St  cH/ttouOter  pou^fif^r  riref    *    peint  fervir  de  rifée  a  mon  ennemi.'  Je  ne  prétends 
pour  dire^ Faire'  tout-ce  qu  on  peut  pour  k      '■  poiiit  Itdfervir  deri/ee.   ^    .   •   / 
réjouir.    .     :  ^      v  •.•.•,     !    RISIBILiTÉ.fub.fém.  Faculté  de riire.  Terme 

On  dit  prov. .  A  quelqu'un  qui  Ce  réjouit  .      de  l'Ecole  qui  ne  fé  dit  que  (lans  cette  p^h'rafc^. 
trop  tôt ,  4c  dont  on  veut  rat>attrt  là  joie  en/    -La  rifîbitité  eft  le  propre  de  T  homme. 
^     lui  faifant  entrevoir  quelque  revers ,  Rira  bien    itlSlBLE.  adj.  de  totit  gctire.  Qtii  a  la  faqjlté 
'ijuiriralftiernier.  '  i      */ de  rire.  Ce  mot  dans  cette  acception  eft^r??. 

Rire  ,  Signifie  encore ,  Railler  y  badiner ,  ne  ;  yde  l*Çcolc ,  Se  n'a  d'ufage  ,  qu'en  parlant  Va 
,  parler  pas  tout  de  non ,  ti^agir  pas  féricufe-  /    Phomme  duquel  kçs-PliiJôfopKes  difent ,  quo  , 
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ment.  Eft-ce  ^uejvous  riez. ,  eu,  fi  c^eâ  jeut  de 
[  bon  f  II  ne  dtj^efela  iue  peur  rire ,  'vous 
j  auriez,  tert  devéus-  en  ejfenfer.  Eft-ce  pour  rire 


Cèft  uri  animal  fifible.^ 

pans  le  difcours^'ordinaire  /il  fignifie ,  Qui 
eft  prqpre  à  faire  rire.  Ce  conte  cjffort  rifible. 
Cette  farce  eft  une  det  plia  rifibles  ijuort  ait  en^ 
cere  vieSé  •     ^  " 

Il  fighifie  encore,  Digne  de  moquerie*,  te 
tlors^  îFfe  dit  auffi  bien  ,  Des  perfonnes  que 
Des  âiofes.  Ce  fi  un  homme  rifible.  Ceiqm  veus> 


\^ 


,» 


^ue  veutebiet  Jeue  vous  faites  cela  f  Téta  en  riant 

RiRS  ,  Signifie  aufC  quelquefois  ,  Ne  (e  point 
(bucier,  témoigner  qu'on  l^e  tient  point  de 
compte ,  .qu'on  ne  fe  ibucie  point»  fe  mo- 
quer. //  r\t  àê  tnttet  Ut  rèneentrances  qtfen  lui        ebtesrli  eft  rifible, 

*  fait.  Set  menacei  ne  niétênnentpeittt  ,;#  n*enfais     RISQUE,  fubft.  mafc.  P^il ,  danger. 
tfue  rirr;/^- ^^    .  .  ^fetue.  Il  n'y  anul  rifywr  i  celayyexi 

>        On  dit  ifiRire  elf  ^liftfmeipoar  dire ,  Se       .  lif^ 
moquerie  quelqu'un;  £t  •  Rire  mt  neg,  dé 
e/rnUp^ttstf  pour  aire»  St  mpqwt  de  quel* 
qu'un  en  iiu:c.  <, 


/ 


'-  >*, 


Grand 

expefer  au 

^  . . . .  J'en  courrai  le  rifyue.  Courir  rif 

éfui  de  la  vie.  M  ceurut  graifd  rijfte  titre  çen* 
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m    RIS-RIT 

^'  En  parlant  d'Un  homme  <jui  a  -entrcpfrt 

^^  quelque  chofc  ,&qui  vcûtbien  courir  le  na- 

'"  fard  de  touf  cc^ui  en  peut  arriver,  on  dit 

-  prov,  qu'// ï^a,tntTi^ns^[pi  rifyHes,fér^  & 

>    ;t)n  (Mt  âuflrpro y.  A  tom  rifyiU^  pour  dire  • 
;    A  tout  hafifir:  Et  d^s  cettç  phrafe/  Rifyui 

eft  fémihirtv  ^  ,      ^  /      '  >- 

KiSQUER  A.a  ft.  Hafarder ,  infKtrç  en  danger. 

Rifyu€rfa_vi€  ,fin  hodéitd^  ijdlrépiuatwihy  fin 
'  àrgtfit.  f^ûHS  rifautK  de  buuicouf  fcrdrt ,  p^ur 

p^w  S^intr,  Kifq^uer  k  tout  f^w  le  tQUt^  V§HS  ne 

fauriex,fairi  Cel^ftàs  rij^uer. 
ïtisQ^t  ,  ifi:,part.       - 
RISSpl-È.  fubft.  fém.  Sorte  de  menue  pârifle 


.  ■     ■  ■■    R.I-V     .  ■.„::■■ 

RIVALITÉ,  fubft.  fëm.  Concurrence  entre  des 
amans.  U/i*y  a  p^tde  rivalité  entre  eux. 

Ilfeditaudi,  Oe  toute  forte  de  concur« 
Ttnct.Lajaloi^eÇir  iét  rivalui  de  ces  deux  Mài^ 
hnsontcaufideffrandsdefirdris^   * 

RIVE.  fubd.  fém.  Le  bord  d'un  fleuve ,  d'un 
ëtanff ,  d'un  lac  »  de  la  mer.  La  rive  de  cefleu" 
ve  eftfert  baffi  dit  ftté  de  Ut  frmrie.  Sur  Us  ri^ 
ves  delà  Loiret  de  la  Seine  t  0'c,  Le  longes 
rives,  N^apmcheJiPasJt  pris  diU  rive.  Rivts 
lointaines.  Rives  déjertes,LÀ  rive  orientale,  La 
rive  droite  \  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive 

,    efcarpée, 

^  Onditfigurëment&proverb.d*Uneaffeîre 
qui  eft  fort  embrouillée ,  qu'Oji  ny  voit  ni  fond 
ni.  rive'. 


m  qui  eft  faite  de 'viande  hachée  »  envelop- 
pée dans  de  la  pâte  ,  &  frite  dans  du  fain-    RIVER,  v/aft.  Abattre  la  pointe  d'un  clou  fur 
doux.  ^^     ^    T  l'autre  côté dçja xhofe  qu'il  perce,  &  l*a^ 
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RISSO  LER.  V.  ^aa.  Çuîrë  y  *ôtir  de  manière 

que  ce'qùe  HDnjrôtit  i^renne  une  couleur 

>    rou(fe  d^appétiflantc.  jLé  feu  a  bienmlfoUce 

tochon  de  lait.  Il  l'a  trop  rijfoie,  \ 

.  Il  eft  aufli  it^tre  paflif.,  Cette  viandjt  ccm^ 

\    mencè  é^fe  riffoler.    ''  "    f  ^ 
*<  RissOLi,  ÉE  part.  De4a  viande  bien  rijfolék 
Qîv-dit ,  d'Un  homnie^ort  hâlé  i&  do 
Soleil  a  brûlé  la  peau  du  vifage,  qu7/ 
-n^ifage  rijfolc^ 

;      *       Rit 

RIT.  ful)ft.  mafc/f  Quelques-uns difent,  Rite,)  * 

Ordre- prefcrit  des  Cérémonies  qui  feprati- 
,-^^quent  dans  une  Religion.  Il  fe  dit  plus  ordi- 
~"  nairement  ,  De  ce  qui  regaitle  la  Religion 
.   Ghrétîenne.,  6c  il  n'eft  guère  en  ulàge  que 
dans  le  Dogmatique.- Le  m  de  tEglife  Romaine 
efi  diffiircrft  de  celui  de  PEglife  Grecque,  Le  rit 
---^    Gfë&,  te  rit  Latin,  Le  .rite  Grec  ,  le  rite  Latin, 
On   dit  toujours,  Kites l  au  pluriel.  Il  y  a 
differens  rites.  Il  y  ai  Jftome  une  Congrégation 
^  des  Rites,  Décret  de  la  /Congrégation  des  Rites, 
"■■^      Les  Rires  Gallican ,  Moiarabe  ,  Gothique* 
^  \RIT0URNELLE.  ful/ft.  fém.  Petite  Sympho- 
nie qui  précède' un  chant ,  &  qui  quelquefois 
le   luit.    Cette  ritournelie  fie  convient  pas  au 
chant, 
*    RITUEL.Ïubft.  mafc.  Livre  contenant  lès  Cé- 
rémonies,  les  prières  ,  lesinftrudions&  au- 
tres chofesqui  regardent  l'adminiftration,  des 
Sacremens  ,  particulièrement  lés  foné^ions 
curiales.  Le  Rituel  Romain,  Le  Rituel  de  Farts. 
On  a  imprimé  un  nouveau  Rituel, 


V      RIV 

RIVAGE,  fùbft.  mafc.  Les  riVcs ,  Ici  bords  de 
la  mer.  Le  long  di  rivage.  Au  rivage.  Sur  le  n- 
vage  de  là  mer.  I   fe  dit  auflî  poétiquement  j 
*    Des  rivièciçs.  Jr<(r  le  rivage  de. la  Seine,  , 
RIVAL,  ALE.  Concurrent^cn  aitiour.  ///  ai- 
ment tous  deux  Ut  mime  fille  ,  ils\font  rivaux. 
Voïlii)otreTrival,l!fn dangereux  rival.  Unfoible' 
•  rival.  Il  a  fupploÀtéjous  Jes  rivaux.  Elle  a  une- 
belle  rivale  ^  une  \langereufe  rivalel 

Il  fe  dit  fvg.  De  tous  ceux  qui  afpirent  »  qui 
prétendent  en  même  temps  à  la  même  chofe. 
Iltifpiré  4  cette  Char^ ,  mais  il  a  bien  des  ri* 
vaux.  Carthage  étçiit  la  rivale  de  Rome,  £n  çe 
fens ,  on  dit ,  Rivaux  de  gloire. 


platireQ  forte  que  ce  fôit  comme  une  autre 
tête.  River  un  clou.  On  ne  fauroit  arrachtr  cf 
cloHyù  efi  rivé.  /  •  •  /'^ 

On  dit  prov.  &  fig.  River  ic  clou  i^quelqu'un, 
poui^dire  »  Lui  répondre  fortement ,  verte* 
ment  »  en  forte  qu  il  n'ait  rien  à  Yepliquèr.  // 
m*eJl:^enureproqlferaue.p .  maie  je  lui  ai  bien 
rivé  fin  clou.  Son  plus  grand  uiage^ft  avec  le 
pronom  pofTeffif. 

Ri  va,  is.  part.  ..     ^ 

B^IVERAlK.  fubtt.  mafc.  Qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  Les  river abis  de  la  Garonne  ,  de 
,1a  Lâire,  Les  Seigneurs  riverains.    * 

Il  fe  dit  aufli^  De  ceux  qui  poftedent  des 
héritages  le  long  d'une  forété  Iljfaut  dedomma- 
^ger  les  Riverains. 

RIVIÈRE,  fub.  fém.  Fleuve ,  aÔèmblage  d'eaux 
qui  coulenLtoû jours  dans  un  lit  y  dans  un  ca- 
nal d'un|p|^geur  6c  d'une  étendue  conlidéra'» 
ble.  Grande  rivière^  Petite  rivière.  Riviete  navi- 
gable ,  qui  porte  bateau.  Rivière  payfonneufe,'Ri'' 
viéreprçfonde.  Rivière guayable,  rapide.  Un  bras 
de  rivière  y  et  une  rèvière.  Au  conpunt  des  deux 
rivières.  La  rivière  efi  baffe ,  eft  haute ,  eftgrofje , 
^débordée.  Quand  la  rivière  eleberde ,  eUeinon" 
fie  toute  èette  pUme.  Les  bords  ,  lé  lit ,  le  canal  ^  . 
iecoltrs ,  ta  fiurce ,  Pembouckure  de  la  rivière, 
Aufindde  lafiyière.^Xa  rivière  p^par  tel  & 
tel  endroit.  Une  telle  rivière  tombe ,  entre  y  fe  dé* 
charge  dans  la  mer ,  dans  une  autre  rivière  ,  ^n 
tel  endréfrCeite  rivière  drrofi  un  tel  pays,  La 
rivière  efi  toute  couverte  de  bateaux,  Defcendre  , 
remonter  la  rivière,  Aller  fier  la  rivière.  Détour^ 
ne^la  rivière.  Coitfer  la  rivière  en  plufieurï  ca- 
nàux,  La  rivière  efi  prifi ,  ^glacée.  La^  rivière 
charielUne  telle  Ville  ejfjkr  la  rivière  ,  c'cft^à- 
dire  ,  fkuée  fier  les  bords  de  la  rivière,  AbreH" 
ver  des  chevaux  à  la  rivière,  Seéasgner  dans  la^^ 
rivière.  Boire  de  teau  de  rivière,  Carpe\  poiflon 
de  rivicre, 

^  On  dit ,  que  La  rivièrg^  marchande  ,  pour 
dire,  qu^Elle  n'eft  ni  trop  haute lii  trop bàA 
fe,  mais  en  état  de  porter  des  bateaux  char- 
gez de  jnarchandifes 

On  appelle  paniculièrement  ,  Oifiaux  de 
rivière  ,  lis  canards  fauvages  ;  Et ,  Féaux  de 
rivière ,  Les  veaux  qui  font  élevez  en  ÈL)r- 
mandie ,  dans  des  prairies  vpifiïles^de  la  ri-  , 
vière  de  Seine.  On  appelle  auffi ,  fins  de  ri- 
vière y  Les  vins  de  Champagne ,  qui  croiflènt 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 

On  dit  prov.  &  fig.  Lorsqu'on  porte  en  un 
*  .  .        lieu 
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RIZ  ROB 

ITeu  des  çhofes  qui  sV  trouvept  en  ibondan- 
^c  r  que  Vejl  parier  4$  Peau  à  ia  riafèr^  :  Et  au 
contraire  on  ait  «  d*Uo  hc^mc  qui  neiauroit 
troi^ver  une  chofé  dans  un  lieu  bù  iMiaiiiairer 
il  y  en  a[  eh  abondance»  qu'//(*'>r«M-, 


R  Ô  C 


vir^iii\p/is  dePiàH  i  la  rMin% 

La  date  de  l'Etat  de  Oèimeii  fenomme* 
Ld  rivuki  diGentiêi*         -  '^à^       ♦ 
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RÏZ.  lubft.  mWfe  Sorte ^gfMii  q^^  iTôii  èîe 
bouillir  »  &  que  Ton  mangé  ordiniin^etncnt 
avec  du  lait  •  oC  quelquefois  avec  de  ta  vian-«> 
de.  Du  rix,  nouveau,  Vm  fwhmirhL,  Pêt^lgt 
dufiju  Lefpeupîef  Orientaux  mof^ini  jrefyui 
toutes  ieuri  vianeltf  au  nV  Pain  diriz^     / 

On  dit ,  Faire  dàrk. ,  pour  dire ,  Faire  cuire 

du  riz  avec  du  lait» 

Il  fe  dit  aufC ,  De  la  plante  qui  porte  le  riz. 

1ÈRE,  fubftantif  fëm.  Campagne  (etiiée 

de  riz.  Tout  ce  pays  ejlflein  de  ritières.  Il  y  a 

de  rivcres  en  France ,  &Ujfina  haucoup 

talii.  ■  ^  '  ••    ^.:  .  . 

R  ô  B 

JS.OËË.  fub(t  fém.  Sorte  4e  vàem^t:lon(t  I 
ayant  des  manches  ^  qui  e(t  différent  félon 
les  perfonnes  qui  le  portent.  Robe  d^enfant^^a 
première  robe.  Robe  itnançhef  pendantes»  Sa  bette 
robeifa  robe  des  DHnancheSi  Robi  didrap^  de  ve^ 
leurs ,  &c»  Robe  iete.  Robe  d^Mper.  Un  corps 
de  robe.  Bmfit  le  bas  de  la  robe  À  une  Prineep, 

I  Les  Dames  difent ,  Prenez,  ma  robo ,  portét  m^ 
fobe  3  pour  dire ,  Prenez  >  portez  la  queue  de 
ma  robe.  A  la  Cour  ,  chez,  la  Reine  \  &c.  les 
Dama  vont  en  robe,  La  robe  dis  Dames  die  la 
Cour ,  ofipvé^ie  du  corps  do  jupe.  Robe  de  noces. 
Robede.dem,  kobe  traînante.  Rôbo^ufpe,  Robe 
eUtrouffee.  Rendre  vtfite  en  robe  eUtrotdjfee,  Cette 
dernière  phrafe  iignifie  auffi  fig.  Rendre  vi« 
fîte  en  cérémonie  ^  mais  elle  ne  ie  dit  guère 

2u^én  raillerie  ^  Se  dans  le  ftyle  &milier.  Robe 
tMatifirat.  RobedePalms.  Robe  de  Do(hur\ 
porter  la  robe  au  fêlais.  Etre  en  robe  &  en  bo)^ 
net.  LongUê  robe,  Rehe  fiurréeL  Robe  violette^ 
I^obe  rouge.  là  ParUmhk  va  en  robes  rôties  î 
éerimnes  cérinwniiS0      *  .^ 

On  dit ,  Arrêts  rendus  enrobes  rouget  ,pour 
dire ,  Des  Arrêts  rendus  folennellement  ^  les 
JugëTétAnijeaTobes  rouge^ 
RctoB  t>E  dHAMàafi*  Robe  que  tes  hommes 
portent  dans  la  chambre.  Il  etoît  en  robe  de 
chambre  &  en  pant^i^s.  Et  ort  appelle  >  Robe 
de  chambre,^uT  les  femm)çs>Une  robe  que  les 
femmes  portent  chez  elles  quanîd  elles  font 
1     en  déshabillé ,  ftavec  laquâle  elles  ne  laif- 
.      fent  pasdefortirauel^uefois. 
Robe  ,  Sedit ,  De  Tnabitdes  andens  Roroairu. 
Céfar  Urfqu^U  fut  âffaffmi ,  fe  couvrit  le  v^âge 
£unpandefarehe. 
RoBE^oeprend  aufliypourLa  profeifïon  des  gens 
de  Judicature.  Les  gens  derée,  La  Nobleffedo 
robe.  Famille  de  robe  ^  de  la  robe.  Il  vient  de  la 
robe.  Un  iel  a  qmttéU  robe  pour  prendre  Pipée é 
Il  s^efi  nus  dans  U  robe. 

On  appelle.  Juges  dérobe  course.  Les  Pré- 
vôts des  Mariéchaux ,  leurs  Lieuienans ,  <l^ 
qVelcraes  autres  Officiers  non  graduez  ^  éc 
Tome  IL 


qui  jugent  Pépéc  au  côte.  //  c/î  Lieutenant  . 
Criminel  de  robe  courte. 

KoBB  ;  Se  dit  aufii ,  De  latprofei&on  des  Ecclé^ 
Sadiques,  des  Religieux  ,  mais  on  met  tou- 
jours devant  un  pronom  poflèflif.  Cejl  un 
Prêtre)  U0  Religieux  .  qm  eut^rn  qu'fin  homme 
dejarobeeutfatt.i.rpusne  devriez,  pas  le  mé^ 

.    t^jfir,  U  ^  de  votre  fobe.  Je  porte  refpeQ  ifu 
'  r4#.  ircft  du  ftyle  femilier. 

\)n  dit  9  Deux  chenaux  ele  mime  rpbe , ,  pouf 
dire .  De  même  poil.  On  dit  auflî ,,  qu'Un 
chien  >  qu'uir  chat ,  &c^  a  une  belle  robe ,  poui?' 
dire  >  qu'il  a  une  belle  peau.  . 

ROBIN.  Aibft.  mafc  Terme  de  mépris  dont  on  - 
fe  fert ,  en  partant  Des  gens  de  robe* 

ROBIN,  fut.  mafc  Nom  propre^ù-on  ne  met 
îd  que.p^rce  qu'il  eft employé  dans  quelques 
phrafesproverb.  Àinfi  en  parlant  d'Un  hom- 
me ûui  tait  toujours  tomber  le  difcours  fur  ce 
Îuî  le  touche  „  on  dît  ^  //  fiuvient  toujours  À 
obin  de jfes flûtes: Et ,  éi  parlant  d'Un  hom- 
me mépnfable  &  du  témoignage  <le  qui^  l'on 
fait  peu  de  cas ,  on  dit ,  Cefl  un  plaifant  robin. 

ROBINET.  fuWWndf  màfc.  Pièce  d'un  tuyau 
de  fontaine  y  qui  feYt^  Jonner  l'eau  ôc  à  la 
ti^ttàt.  RMnet  it  empire.  Robinet  de  fonte.  Grots, 
Tolwet,  kobinéideuix  eaux  ,4  trois  eaux,  Ro^ 
bmet  do  deux  pouces  n  de  trois  ponces  i^Ot^  un 

^  fobincft  par  où  palFent  deux  pouces  ,  trois 

^pouces  d'eau.  Robinet  de  demi  ficd^E^uriVO^ 
binet  par  oil  il  palTe  un  demi-pied  cgbe  d'eau. 
La  bette  dttm  robinet.  L^clefd'un  robinet.  Ou- 
yrjr4é  robinet.  Fermer  le  rebinet. 

Quelquefois  on  appelle ,  Robinet,  La  feule 
ciefdu  robine^t^  lourner  lerob'met  Lâcher  le 
robinet.     . 

On  dit  .d'Un  grand  parleur ,  que  Quand 
une  fois  U  robinet  eJllaçhiyilA  de  la  peine  À  finir. 
Ileftbas.  \  W- 

ROBUSTE,  adj.  debout  genre.  Qui  efï  fort  de 
corps  &  de  compléxion.  C^eJ^  un  homme  ro-- 
bupe.  Cèr^s  robujte.  Il  ejî  de  compléxion  robkjle. 
Une  famé  rebufte.  D  ne  fe  dit  guère  \  queCes 
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KOC.  iubdantîf 'rnàfç.  JVtafle  de  pierre  très-* 
dure^qui  a  fa,  racine  en  terre. Cr  roc  ejifor^  duré 
Èitir  Jier  le  roc.  Des-fojfet,  tmllez,  dans  U  rocé 
Percer  le  roc.  Cette  Place  eft  fur  iin  roc.  Dur 
comme  le  toc.  Auffl  ferme  que  le  roc  ^  qu'un 
roc. 

Roc ,  E^  aufli>  Une  pièce  du  jeu  des  Echec^^ 
uu*oiî  appelle  plus  ordinairement  Tour, 

ROCAILLE,  fubftantif  fSin.  coUeÔif.  Petita 

cailfeux  I  coquillages  i  &  autres  chofes  qui 

iiyrvettti  orner  une  grotte ,  à  faire  des  ro« 

'  chers  y  &c  Grotte  deroçaille,  Mafque  dero^^ 

caille. 

ROCAILLEUR.  fabft.  mafc-  Celui  quitra-' 
vaille  en  rocaille» 

ROCAMBÛLE.  fubflantif  fém.  Légume  \ 
forte  de  petite  échalote.  Mettre  un  peu  dtro^ 
cambole  eumsun  ragoût.  La  roeambole  efl  moins 
forte  que  tmL  .V 

RocAMBdLE.  Se.dit  aufli  au  figuré  i  pour  (r« 
gnifier ,  Ce  qu'il  y  a  de  meilTeut ,.  de  plus 
piquant  dans  quelque  chofe.  La  Recuite  Cii>i^ 
le  eftla  rhcambole  des  procès.  Il  eft  du  ftyle  fgm# 
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V  fubiUnttfi^.  n  ala  même  Séfiti* 

que  Roc.  Jî#ï*r  Ar#.  têftiàttéfmié 

Ci  fM^là  (^  imà  Mitvtrt  £(  rubif.  U 

havre  0fi fort  J9Jfcik,Pm^4m"Uj  fi>#4piif 
Je rocbifJmTeim.     '  :  '-^--^  ^vf  f -j^^^-^-  •• 

;     On  dit  fig.  V9  tmuréU  rêebti  pour  dire  > 
Un  cdrar  infléxiHe  »  dnr  Se  difficile  à  émou* 

^  voir  à  œmpsfliofi*  .     v 

On  dit  prpv,  8c  fiç.  qu'I/  j>  if  ipie/ipr 

\guUUfiuÉr0chfipùw  mt  >  qu']I^  y  adaî»  une 

^aire  qudqtle  chofe  de  aché.  Ùfejmnd 

oi:dinaM?enicm  en  mauvaïe  pgitif;^?  '^'^* 

Qnappelie  t  Jtêih^  ,^EmttmÊiii$  p  r$ehi  Je 

^de  iWqudfe^  rtmpi  pair  ane  petite  pierre 
où  elles  <bnt  con&nitenauiflëes.  .^^i  i.  .   ^ 
On  appelle»  TiD'féi^/i^/tf  iiumriiéi^ 
L^riPiirquoilet  tmes  d'une  roche  àicour 
.  vcrte'^il  y  a  trè»-lonçtcmpft       •   i'  v  -  .7 
Et.  on  dit  figur.  trÙn  homme  d*otie  pro- 
bité reconnue  ,  que  Cifi  nn  hnan  di  U  vkiUê 
rcchi.  On  dit  aufli  .Nùt^Uffedi  U  vMikmhr. 
^misdi  la  vieille  rpcbe^^^  ...  ;,  * 

Rc^CHER.  fubftantif  msic.  H  a  la  même  flgni- 
cation  que  Roc  &  Roché,  r/jfi/rrfuJf  r#<S«r. 


ime  rmmniâii»  Ilentra  dén  U  mmfiiey'f^ 
fie  cpà  rodemm^kt  en  nunacântàe  battre  i  d^ 

RGOAtlÔRS.  fubft.  Km,  pt  Wèrci  publi. 
^    que»  accpmpagnées  de  procédons ,  que  l'£- 

!;lire  Sut  pour  les  biens  de  là  terre  pçndaht 
es  ttpis  jours  qui  précèdent  la  Fête  del'Af- 
certiRoù.  La  femmtie  desRegatkni,  On  mange 
mmgre  Us  tteùjeurs  des  Reratiçns.  ' 
ROQATON.  ou  ROGATUM.  On  appelle 
ainfi  •  Tontes  fortes  de  papiers  de  nulle  im- 
tH>rtafldKi;  &  dont,  on  ne.^t  point  d'éut.  Ce 
t^ifiriegpaiélfé^^ 

ppi  J4)t)«Qé  at^^^^  ffiitt 

cotiiimuns  /ou  des  mets  réchaufièz.  Il  ne  mm 

a  dmtnérjj^i/iner  que  desr^atfns.dn  ne  veutfir^ 

^.pird  tifÊfaHn  ^  des  ràgatens  «  afin  que  veut 

fietmx  nîen^  cefiif'k  îl  n'éft  que  du  flyle  famil. 

Il  fe  dit  encore  ,  Des  relies  de  viandes 

ramalTées.  Ce  jpuitx  aveiefa  heface  pleine  de 

¥egams.  D  n*eft  q^e  du  ftyle  famU,  >• 

ROGNE,  fubflantif  fëm.  Gale  invétérée.  Ce 

h^il^  fds  m JmtfW  g^  Une, 


hautltocher^  Le  pedd^m  recSeiL  La  peinte    ROONEKé  verbe i^fHJF.  Retrancher  »  àtér  quel* 
rocher.  Une /entame  qm  firt  êun  t^her.        que  dipfe  des  extrémités ,  dç  la  longueur  , 

ou  de  la  largçurd'une  éicofi ,  d*uh  cuir ,  d'un 
norçeau^debois ,  d'un  niorceau  de  fér  blanc, 
àcflfi"^  ri^er  cekaten,  il  efi  trep  hng.  Il 
ff  en  faut  pat  tant  r^er.  Régner  un  mamèau, 
ks  bêrdf  tun  chaoeaUy  R^ner  du  cuir.  Sïïre^ 
gn&  Us  engUs^  Régner  du  fapier ,  la  marge 
i^unihre.  Régner  déi0eU} ,  des  écus.  Cefl 

z:£!^ili$^^  "^  •" 

On  dit  prov.  Régner  Us  ei^Us  2  qnehpfiti^ 
bà  régner  Us  fugUs  de  pis,  pour  dire/  Lui 
diminuer  »  lui  retrancher  fon  pouvoir  ou  fes 

^profits.-  r.-.^-r;,  ^•.:  ■:  'h'^^y.  .■,'... '-\' 

RoGKisR,  ;Sghiâe  auffi  fig.  Oter,  retrancher 
\  quelque  une  pâràe  dé  ce  qui  lui^appar* 
iienu^Jidrmtefa  j^ortiêu.  On  leur  a  bien 
régné latrs  dreSs^  JulUltrs  drmu ,  de  îeursgor, 

j|«/y  ^ /flirrp^fimr,.  Il  eft  duî^£imilier. 
RoGNi ,  in.  part.  ,  ,    ;  J  . 

ROGNEUR.  EUSEt  v.<^  fà^:  D  ne. 
fedit,  que  Peceux  qui  rognent  les  pié(^ 
de  monnoie*  On  pUdfjU  mert  Us  rogneurt  auffi 
bkn  M  Us  faux  eÎÊÊli^seifêurs. 


Cifojfage^lk ,  cette  entrée  di  rknire  ejl  dang 
reife  «  il  y  a  des  rochers  fins  PeoH,  IjUwr  tiau. 
Son  vaiffeau  s^tfl  briji  contre  un  rocher.  Un  rocher 

'  battu  des  flots.  Ferme  ccmm  un  rocher.Dur  com^ 
me  un  rocher.  Il  ne  branle  non  plus  qu^un  recber» 
On  dit  fig.  Parler  aux  rochers,  pour  dire , 
Parler  à  des  gens  qui  ne  font  point  touchez 
de  ce  qu'on  leur  dit  ;  Et  on  dit  auffi  figuré- 
ment  »  Ceft  un  caw^  de  rocher  $  ^l^wt  rochet^ 

^    pour  dire ,  Un  cœur  infenfiblc.    :,^  / 

On  appelle ,  Rocher ,  dans  les  jardins  ^  dans 
les  fontaines  &  dans  les  grottes  artificielles  » 
Un  ifTemblage  de  petits  cailloux ,  dei^oquil- 
les  ,  de  mouife  &  de  corail  9  qui  repréfente 
en  quelque  forte  un  rocher  naturel,   ^ 

ROCHET.  fubdantif  ntafc.  Sorte  defurplis  à 
manches  étroites  >  que' portent  les  JEvéques , 
les  Abbez  Se  pbiiéurs  autres  Ecdéfiaftiques, 
Les  Evequis  prêchent  en  Roches  &  in  Camail. 

RO  D 


RODER,  verfce  neutre.  Tournoyer ,  coiorir  » 

errer  çà  de  là.  Il  fe  dit  pluftôt  en  mauv^fe    ROGIÎCUXV  EUSE.  adj.  Qui  a|  la  rogne.  Un 
"part  qu^enhonne.  Ily a eUsvoUtarsquirodint         ^r.^.;^^^ —   »*_  .l».. 

.  dans  citti  fortt^  On  voit  eùi-  gius  epd  rodiut 
'    autour  de  fa  moifinpêur  Parreter.  Cefi  unfson^ 

nu  m  amen  rèdépar  UneimeU.       ,. 
RODEUR,  fubft.  mafc  v.  Qui  rode.  Si1éjn»t 

attrape  ces  rodturs  iths  mener  a  enprt/on.  U^ 

un  grand  rôdeur  ^  un  rodéur  di  nnit^      ^ 
RODOMÛNT.  fubft.  mafc.  On  apprell^  ainfî. 

Un  fan&coh  qui  vante  fes  beaux  raits  pour  fe 

faire  valoir  de  fe  fiEÛre  craindre.  Il^fi  vMUant , 

mms  U  fmt  trop  U  rodomout.  Ceft  un  rodemont. 
RODOMONTADE.. fubft.  «ëmin.  Fanfiiron- 


mux.  Un  chim  regmàx.  Fieuxebien 

ROW«3k  fubftantffmafc.  Lé  rein  d'un  ^ni^ 
.  mal.  n  ne  fe  dit  guère  >  que  De  certains  ani- 
maux ,  dont  les  reins  fçnt  bons  à  manger.  Ro^ 
gnon  de  viou.  RegnêneU  boeuf.  Ro^n  di  mouton. 
On  dit  bailiemept  Sç  par  raOlerie  »  Tenir  ^, 
mettri»  avoir  U àes^tfir.  Us  rouons,  pour 
dire ,  Stv  les  handies..  Il  fi  promena  graves 
mom  M  fièrement ,  Us  mains  fier  Us  r^ons. 
Cet»  iaraugèn  mit  làmainfurfis  régnons  en 
eUfant  milU  injures. 


nade,  vanterie  en  fait  de  bravoure.  Rado^  RdGNON»  En  parlant  I]U  certains  animaux  t  G- 
montade  exînovagante  ,  rtdicuU  ,  outrée.  Il  fe  gm6t  ,Te6xç\àc^  Regnein  d$  mnfc.'D(fSreffiwis 
ponte  d^avoir  tué  dix  hommes  de  fa  maia\  c'efi    .     dieoq.  •.         ,  * 
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c  pçndaht 
tcdel'Af. 
Onnumgê 
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^  âppello 
nulle  îm« 
d*éut.a 

Dèt   IDCtf 

f  ^Ui  veut 
jrlefanii]. 
t  viandes 

ttërëe.  C« 

f  \ 
t'terquel* 

angueur, 

:uir ,  d'un 

fér  blanc, 

P  %.  // 
inamUu, 

eus.  Cefi 
^Hir  Us 

ïre.  Lui 
>ir  pu  fes  ' 

i^ranchcr 
liappar* 
w'if  Hem 

Bslier. 

cD  ne. 
s  pièces 

fUriMuffî 

gne.  l^xi 
mjfdnm 


*, 


un^ni- 
ins  aoi-- 
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ROOl^ONER*  tcrfie  oètit.  Gronder,  iptm- 
meklr^  murmurer  entre  fes  denti.  //  «#  faU 

2itf  fifWfirfr.  Il  eft  bas. 
iQNURE.  fubilantif  fëm.  verbal.  La  partie 
S  ai  a  été  rogh<Eér  Kegnùre  di  fopiir ,  iU  ëvr^ùf^ 
•gfàfê  M  gants.  Rêgnkre  f^ngUs.  Rêgnirà 
éififipUs.  On  l'a  trênyi  faifi/imfnc  %  r#- 

On  appelle  iignr.  R§gn&ris  l  Les  reftes  des 

lèatëriaut  qui  ne  font  point  entrez  dans  un 

crand  ouvrage  pour  lf(|Qel^  aboient  ^cé 

.  'qeftineZf  de  dont  on  fait  un  petit  ouvrage 

■  •■  'Ans  le  même  genre*  -.V'.rAa:iièVv;c  •  'v.vff  ^"^.  . 

ROOUE.  adj.  de  tout  genre  Fier ,  arrogant , 

.    iwerbe*  Qm  fiif/  Sus  mpu  i  Lm  ntua  ugue/ 

Hmntnf  rtgnt*  U  n'a  d*uiage  que  di^s  le  ityle 

nmtlier*^  V  '■»  ■   ^' 


à  ■^' 


H  ■ 
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R  O   I 


V.. 


ROI.  fubit.  mafc.  Monarque  ,  t^rince,(ouve« 
rain  du  premier  ordre.  Grand  m.  Pwjfant  Rai. 
Rrihéréditabre.  Rm  ëtO^.  Rm  Ugiiim.  Lis  an- 

"  ,€uns  |w.  Us  Rmt  dfMym.  Us  Rms  d^JfhM. 
La  Jtâs  di  Jnds.  UsRâiiltfintns.  URiidi 
firanci.  U  Rai  tris^Chridin.  U  M  J^Ejféh 

K  gni.  U  RdCmhêUfti.  Us  Rêis dfiNtrd.  Ut 
fmfan€i  dts  Rms%  La  Mnfifiédis  Rêis.  La  C§wr 

:  dun  Ré.Enfêi  &panli  di  RéL  fnciamer  un 

fRèl  CêHtànnir ,  Jacnr  wn  Rii.  Elin  un  Roi. 

AlUanci  de  Cênrijnf^  À  dwnm  ,  de  Roi  4 

,  Rii.  Diiu  ifi  U  maitri  des  Ràfs.  Us  Ems  né 
anmifint  efw  Diiu  an-Jéffks  et  eux,  DUn  tient 
le  cmur  dis  Rais  élans Ja  mmn  ^UefiU  fnteQeur 
mis  Rois.  ~  \-  \if   s 

Dieu  eft  appelé  dans  l'Eâiture  >  U  Rei  des 
Rés\URd  J^Oil  &dtla  Tetn.  ^ 

Kiidit  Rmnmns^  C'eft,  un  titre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  à  celui  qui  eft  défigné 
par  les  Elefteurs  pour  fuccéder  au  titre 
d'Empereur. 

On  dit  pf  ftV.  que  Us  RêU  mt  tes  ntéSmlin* 

'  gins  »  pour  dire  *  que  Leur  pouvoir  s'étend 
bien  losn  »  Id  qu'en  quelque  lieu  que  l'on 
ioit  •  il  eft  dangereux  de  les  ofiènièr/    : 
On  dit  anffi  prov.  d'Uit  homme  maçnifi- 

2ue  »  qu'//  vu  in  Rm\  Qpf'dfédtmi  dmnfi 
r  i{«f  i  çfUn  homme  génércuxj  de  libéral, 
t{vfll-a  un€entrdiRM.s  d'On  homme  extrê- 
mement heureux  dans  Ion  état  »  qu7/  efihfu* 
.  riux^emmmmiRdi  Cimn/IH impskRiiif ^ll^ 
homme  impérieux-dthantain  »  qn'Ilfétrlg  en 
M,  du'ii  fou  URàs,  £t,^d'Un  homme  qt^i 
aime  a  faire  plaiiir  >  &  qui  eft  d'un  agréable 
^  commerce  t  queC^  URqi  des  hmmms».  * 

On  dit  encore  prov.  d'Un  manger  exquis 
'  dcdéUdeux»  qiïè  Cluf  mt  iiMiycr  3r  Rii%  un 
mmtim  dêRmsMx  >  dUn  jgrand  plaiiir ,  que 
C*^  mtvUfr  dt  Rii^;:^  yti.\ ^^^^^^     .^r.^v.  ■  ^^^ 

On  dit  prov.  d'Un  Rot  toible,  ftquine 
lait  pas  ufior  de  (bnrjponv0V>  ou  d'Un  Roi 
dont  le  Douvofbr  eft  teoft  limité ,  fort  borçé  » 

àfli  Kil'#fîA#4firip!É .  >..„i  ■  P^'f^. 

Oft  éOijorov.  de  dahs  le  fiyle  fiunilier  ,,en 
parlant  ^Une  méifoii^  d'une  compagnie  où 
la  fuboffdfaution  n^eft'  prâir  gardée  ,  que 
Cifi  UCmr^  m  tmmt^ .,  çkaem,r  *fi 

.;  O^dit  9x^  proir.  IcimuL  ffh^M  Wp^ 
Tome  n.  ■:-'    <  . 


y< 


ROI        f?f 

da  Rii  QêàlkmH^  pour  dire  »  C'étpit  dané  " 
Tanden  temps.     ;.,..♦., 

On  dit  pltr  é]tàgmâci«i  ,  ^v^*Vh  4mllmê 
^  noI^U  amm  U  Èiif  pour  dire»  qu'il  eft 
d'une  nobleiZè  ancienne  le  généralement  re«. 
connue  :J^t  rorfqu'Un  homm^  riche  de  pniflànt 
a^quelque  choie  de  ipre,  de  curieux ,  de 
magnifique  »  on  dit  prov.  Pour  marquer  qu'il 
n'y  a  pas  Ueu  d'en  éti:e  fuit>ris  :  Qui  aura 
di  Isianx  ^hivaux  fiaifift  h  Rd  ^  , 

On  dit  »  Etrijkr  lipavéduRii,  pour  dire  • 
Etre  dans  la  rue,  09  dans  unchêniin  dont 
perfonne  n^é  droit  de  chaftèr  i£|;AiÂr^ry  tft  ; 
Et  on  appelle  en  p||ifiui^riè  >  £4  {^rifon  *  La 

On  4!t  prov.  Alkri)ê  U  ftiivà^  fUd ,  ok^ 
U  Rêi  sfêéoem  fèrfinnê ,  pour  dire ,  Aller  aux 
befoins  naturels.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit ,  d'Une  cho(è  excellente  à  manger  j' 
qu'£//#  mpiurnit  être  meilleure ,  quand  ce  Je*, 
rnipiur  U  biuebi  dtt  Rii,  Il  eft  populaire.  - 
'    Quand  on  dit  abfbj^ment ,  URii,  on  en- 
tend ordinairement»  Jbé'Rpi  qui  règne  dans  le 
ys  où^l^on  eft  ;  Et  c'eft.d^ns  ce  fens  qu'on . 
t  enTjmce  »  Us  erdres  du  Roi.  Us  am"  ' 
demensjdu  koi»  U  firOice  du  Roi.  Us  droits  * 
Rii.  Li^liViT  du  Roi.^  U  toucher  du  Roi» 
Obtenir  des  provi/ions  du  Roi.  Un Bénéfici  à  la, 
peminatiin  du  Rii.  U  Roi  feant  enfin  ConfiiU  * 
Une  lerre  qui  efl  dans  tes  plaifirs  du  Roi. 
Vovez  PLAISIRS. 

On  dit»  Servir  le  kit,  pourdirç,  Lcfer^^!- 
vîr  dans  fes  troupes.  '^       1^ 

On  dit  en  France  jU  Èoi  ne  nieurt  point  ; 
pour  dire ,  Qu'il  y  ^  toujours  un  Ror,  Se 
Yiu'à  la  mort  du  Roi ,  (on  (ucceiïeur  eft  dans 
l'inftant ,  de  par  le  feul  droit  de  fa  naifËince  , 
ùi&  de  la  Couronne  èc  de  l'autorité  Royale» 
uns  qu'il  aitbefoin  de  proclamation. 
Dx  PAa  LU  &01.  Formule  oui  figni.ie ,  De  la 
part  du  Roit»  de  qui  fe  met  a  la  tête  de^divers 
""  aâes  pui^Ii<»j  de  diverfes  affiches. 
Vive  le  Rop.Aèçlamation  publique  pour  b. 
longue  vie  &lf  pro(pérJtéauRoi. 

On  appelle  j  Af4o/^1i&  Rd,  Tous  les  Offi'»  ; 
dérs  domeftiques  delà  Maifon  du  Roi ,  6c 
les  Troupes  de  Cavdierie  Se  d'Infanterie  qui 
/ont  deftinées  pour  la  ^de  de  fa  Perfoiine  ôc  - 
de  fa  Mailbn  ;  jEt  on  appelle ,  Boude  du  Roi , 
,  Xes  Officiers  qui  apprâeiit  à  manger  pqjir  1q 
-  Kot  &  les  o^çes  ou  lit  travaillent. 

On  appelle,  Cotamiffairi  élu  Roi ,  himme  du 

^  iifsî  y  Cemi  qui  a  Commiflion'duRoi  pour 

quelque  aâaire  qui  re^de  le  fervice  du  Roi 

.  bu  du  public  :  Et  ^  Lieutenant  de  Rii  £une  telle 

^ .  Frev'mci ,  JtwutilU  f^ûU  ^  Celui  qui  en  a/le 

commandement  eh  l'abTenCe  du  Gouvemetir. 

On  appelle  »  Mam  dà  ReH  »  La  puiflance 

A^l^snitonté  du  Ro!  Shterpofée  dans  les  pro« 

^fîttll^jiidiciatrts  entre  pardcùliers  ;  Am(î  • 

Jl/Mfn  fiM^lflsr  àhifi  fins  U  mmn  du  Roi  »  C*eft , 

X2^|^^*^^  '  ^  quelque  chofe 

OnifpfieDe»  £#/  Ordres  du  Rd,  Les  Ordres 

^  Chevalerie  de  Saint  iWichel  &  du  Sainte 

ETprit^OitriciËrr  dis  Or  ins  du  m^i. 

Qlrjippdk f Oéî  iK Xm ,  Unmorc^u  de 

1er  Smfi'  ^  Sn^^  99^  rtarqùer  I4  moti>* 

noie  W^  qh'il  eftpér- 

Dar  rOrdondapCe du  Roi»  de  tirer  d'un^ 

FFffij,      . 
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,J9«       ROI 

fomme  prêtée  par  contrat  dé  conditutîom  : 
[^     TauxàuRêi^  Le  J)rîx  d'une  chofe  réglée  par 
l'autorité  du  Roi  :  fWr  du  M ,  &  pU»  ordi- 
nairement Pêidf  de  Kût,  Le  lieu  où  l'on  pèfe 
les  groiles  marchandifai  .*  Pdih  du  JM^  L^ 
pain  qui  eft  fpuhii  aux  ptifonniers  aux  dépens 
tlu  Roi.  Di  la  nmintù  m^^rauée  au  coin  du 
Kèi.  fréter  di  tardent  au  denier  du  Rêi.  Cetti 
marchandift  vatu  tant  au  taux  du  Rm.  Etre  au 
yain  du  Roi,  Il  manijiniprefiiii  de  tout  dans 
^ttèprifin,  Un^atiueUfam  du  Roi,  ii  eftré^ 
dm  au  pain  du  Rei.  lia  fait  pefir  ce  ballot  au 
' .  yipoiaj  duRou  . 

Qn  appelle  ,  Pied  de  Roi ,  Certaine  mefure 
contenant  douze  pouces  en  longueur. 

Ony  dit  fig.  Les  cojftes  du  Roi ,,  pour  dire , 
Les  financei  du  Roi.  //  en  reviendra  tantau^ 
coffres  MU  Roi.  . 

On  appelle,  LeItnMr  de  TEpiphanie ,  Lo 
jour  dêi  Kois  J  Et  »  La  réjoujflance  qui  fe  &it 
en  cha^e  maifon^uTouper  de  ce  jour*là  , 
ou  de  la  veille ,  s'appelle  i  Faire  les  Rois  s  £c 
parce  Qu'entre  ceux  qui  loupent  ce  jour-là 
enfemble ,  on  partage  un  gâteau  où  il  y  a 
une  fève ,  on  appelle  ce  gâteau ,  Le  ^itedU 
des  Rois  :  Et  t  Roi  de  la  fève  ,  ou  fimplement 
Roi ,  Celui  à  ^ui  échet  la  part  où  eft  la  fève. 
Toutes  les  |pis  que  Le  Roi  de  la  fève  boit  \ 
ceux  qui  font  à   table  avec  lui  crient  ,  Le 
Roi  boit  ;  Et  cela  fç  pratique  prefque  dans 
.  toiîtes  les  maifons.  Faire  tes  Rois  en  famiile. 
Faire  les  Rois  en  compagnie.  Couper  le'  gâteau  ^ 
des  Roif,  Qui  a  été  Roi  chesi  vous  ?  Ce  fui  ^n  _ 
Xfel^iui  fut  Roi,  Il  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi 
boit.  Qn  dit  aufli ,   La  chandelle  des  Rois, 

On  appelle ,  jRoi  eP Armes,  Le  Chef  des 
Hérauts  a  Armes.  . 

On  appelle  ,  Roi  du  bal ,  Celui  qui  donne 
le  bal ,'  ou  celui  à  Qui  on  le  donne  Se  qui 
mène  le  premier  branle  ;  Et  parmi  les  Clercs 
du  Palais  >  on  appelle  »  Roi  de  la  bAUoche  , 
Celui  d'entre  eux  qui  préfide  à  tous  les 
Clercs  dans  une  certaine  jurifdiâion  qu'ils* 
tiennent. 

Parmi  les  tireurs  dVbalcte ,  on  appelle. 
Roi  de  Poifeau ,  Celui  qui  abat  l'oifeau  ;  Et , 
parmi  les  Pèlerins ,  Rèi  des  Pèlerins  ,  Celui 
d'entre  eux  qui  a  vu  le  premier  le  clocher  du 
L'eu  où  ils  vont  en  pélenna^. 
Jloï ,  Se  ditauflî ,  en  parlant  De  èertàins  ani- 
maux qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  « 
de  tous.  Âinii  on  dit ,  que  Le  Lion  tfi  le  Roi 
des  animaux ,  C^  l* Aigle  te  Roi  des  oifèaux  ;  Et 
les  Naturalises  difent ,  que  Les  AbeiUes  wt 
un  Roi ,  Parce*  que  dans  un  elEûn  d'abeilles  > 
il  y  en  a  toSjours  une  que  les  autres  accom- 
pagnent par  tout ,  comme  pour  lui  fervir  de 
garde  ,  &  à  qui  il  femble  qu'elles  obéiflent. 
Roi  ,  Se  dit  encore  au Jeu  des  cartes,  De  la 
principale  figiire  de  chaque  couleur.  Roi  de 
cxur.  Roi  de  carreau.  Roideptiptc.  Rm  de  trèfle. 
Tierce  de  Roi.  Quatrième  de  Roi.  Quiute  au  Roi. 
Quatorza  de  Rois.  Brèlau  di  Rois. 

Il  fe  dit  aux  Echecs ,  De  la  principale  piè- 
ce des  échecs.  On  ni  prend  peint  le  RSt,  it 
faut  lui  donner  échec  &  mat  péurfagmr. 
KOIDE.  adj.  de  tout  |;cnre.  (  Oo ^prononcé 
ordinairement  Raidà.  /Quieift  fort  tendu  >  ëc 
r  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Tendez,  cette 
<ordè  davantage  t  elle  n*ejl  pas  âtex,  raidr.  Il 


R  O  I 


a  Mfr^pé  deparatffie»  Ujê  U  brasgauche  toé 

roide.  il  èiaii^  tout  roide  de  froide. Ce  cheval  u  les 
jambes  rndes.  Coudre  une  dontelU ,  im  bord  trop 
roidc.  Roide  commo  un  bato/^ ,  comme  uno  barr^ 
defer^      .     .. 

On' dît.  Il eft tombé roidi  m^i,  U a\'té  tue 
tout  roid^ ,  il  denieura  fut  roide  mort  fur  la  place  ^ 
pour  dire,  Il /ieft  tombé  mon,  il  a  été  tué 
tout  d'un  coBb»<4!^  4u  ftyle  fiuoilier. 

On  dit ,  d'UneToUpe ,  ou  d'une  fiiuce  qui 
cft  trop  falée  ,  trop  épicée  ,  qu'ElU  efi  roide 
defel ,  roide  do  poivre.  lA  eft  bas. 

On  dit ,  que  Du  linge  tfl  tout  roUe  ètempois , 
qu'i/  eft  empefé  trop  roide ,  pour  dire ,  qu'il  eft 
trop  ferme»  trop  dur  ,  parce  qu'on  y  a  mis 
trop  d'^pois. 

On^lt,  d*Unerivi<re,  qatLecours  ene/l 
roide,  pour  dire,  qu'jgljç  eft  rapide 

On  dit  J  que  Les  Wilimlis ,  les  pigeons  ont 


dire  ,  que  La  pente  en  eU  droite^  qu'elle  eft 

difficile  à  monter.        '  >. 

On  dit  auffi  ,  dans  le  même  feoi ,  Degrf 

roide ,  efcalier  trop  roidi^ 
Roide  ,  Signifie  ngur.  Inflexible  •  opiniâtre , 

dur.  Ceft  un  hommo  roide ,  m  efprit  roido. 
On  dit ,  Se  tenir  roide ,  pour  dire .  Ne  pas 

fléchir,  perfifter,  s'obftiner  dans  Ik  rélblu- 

tion.    Quoiau'ou  aie  nu  lui' dire ,  il  /efi  tenu 
^  roide.  r^ 

RoipK ,  Eft  Quelquefois  pris  adverbialement  , 
ftiimifie.  Vite.  Cela  va  aiffiroido  i/i/uu  trait 
d* arbalète.  En  ce  fens  on  dit ,  que  Fmer  bien 
jouer  au  volant  ,  *Ufaùt  joua  bat  &  réuU.    , 


f 


a  mené  cet  hom^e  bicnroide^  Il  ameuèU/enne^ 
mis  bien  roide,''  -     y 

ROIDËUR.  fubftantif£^.(  On  prononce  or- 
dinairement Raideur^}  tcnSon  ,  qualité  de 
ce  qui  eft  roide.  Wjt  ét^-il  point  de  fmèdtpour 
amollir  la  rndeur  eU  cejfras4à  f 

*  U  (ignifie  plus  ordinairement ,  Rapklité, 
^  impétuoiité  de  mouvement.  Veau  court  ià  do 
grande  roidcuf^.  La  balle  jetée  •  paugee  avec  roi* 
deur.  De  la  roideur  dont  va  um  boulet  de  camn  ^ 
uutrak  ètarbalite ,  U  o/l  difficile  ^  ,  cfec.  Mfe 
détacha  deux  efcadrons  fâ  viurenedenideur , 
de  grande  roideur  ,  choquer  un  gros  baOéûHon. 
Cecheval  couraue  de  roideur,  /éSatsk^  Laueer 
avec  roideur.      '.^^r:  vj  ••,.,' ,,;V'^V'"-         ..■-: 

n  fedit  auflif  d'Une  tnoatagfif  9  quand  la- 
pente  en  eft  fi  droite,  qu'elle  eft  difficile  à 
monter  &  â:defcendre.  Ilfallutêurajeiràcauji 
de  la  roidem^  de  la  defcente.  La  reàdeur^  la 
montagne  fait  qu^un  carreffe  ifix  chevatoe^a de* 
Ut  peine  À  y  monter. 

On  dit  dantle  même  Ctn$ ,  La  roideur  d'un 
degré,  la  roideur  etuu  eJcaUer. 

Roideur  ,^igiiifie^  figur.  Fermeté  exceflive , 
févérité  inflexible.  La  roideur  deCatotf.  1/  a 
de  la  rekàam  dam  Pefint  -,  daus  Phumeur.  Il 
ammrte  beaucokp  de  roîmèr  dans  ks  afmra. 

ROIDIR.  verbe  aft.  (  On  prononce  ordinai- 
rcnlent  Raidir.  )  Tendre  ou  étcndre^avec  for* 
ce ,  rendre  rôi^e.  Roidifez.  les  bras.  Rdd^oK. 
la  jambe.  U  iufkieu  die  la  fdue  à  reèeuvrcr 
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ii  Ce  €hevmi  m  Us 
^Ik ,  im  hmri  trop 

mrifwrU  place  ^ 
Dit,  lia  été  tué 
le  fiuoîlîer. 
Li  d'uoe  duce  qui 
<{^'EUt  êftfidê 

m  roUe  Jtfmvns  ^ 
urdire^  qa'Ildl 
«  qu'on  y  a  mis   y^ 

lie  1>  r«ri  rif  î/î  ' 
(l  rapide 

/ ,  Us  pigeons  ont 
»our  dire  >  cplls 
u  rapidement.  . 
èfi  fwde  ,,pour 
roite,  qu^elleefl 

iQe  feot  9  Degré 

ble  •  opiniâtre , 
ifprkrnitm 
>ur  dire  •  Ne  pas 
dana  (k  rétoilù- 
ïrr ,  U  iefi  tenu 

idverbialeinent  , 
Iroidê  ^^mt  trait 
que  Fomr  bien 
has&reide.    ^ 
lum  dfairê  èien^ 
^ufféeîorlt  vive- 

riéme  fens  jOn    , 
Amené  U/ernie-* 

)n  prononce  or- 

on  9  qualité  de 

niiirmiJkjmr 

f     '■      ■ 

ent.  Rapidité  9 

ViMtt  twmtli  de 

pêt^  mfecrri' 

Iwiiet  éli  Césnêft , 

ftâ^à^^é.  Ufe 

'en$dê'f9idittr  g 

f  mî  kumttm. 

'Msttk*  Lam^. 

agiif  «quand  la- 
eft  difficile  a 
t  enrayer  içsufi 
^  roUUtar^  la 
chevanx  sde* 

La  rmdêwr  in» 

été  exceffive , 
dtCatmi-  U  a, 
nsVknmnfr.  Il  ^ 
iks  éfmrtf. 
lonœ  ordinai- 
ndreavec  for- 
hrax*  JM^ez» 
H  àrtàmvrer 
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11  eft  aufli  fieut.  &  fîgnifie»  Devenir  foide. 
tifMJlnlt  de  froid.  Colisêgo  muUlé  roUbjar 

Il  êft  encore  neot.  pa(f.  Le  Imge  ^luMéfi 
'r*Mu  »  la  (eut.  , . .  ^  -  t  v 


î- 
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:î9t 

Cêfi  ut$  bypocruê  md  fait  tien  jouer  fin  role^ 
Cette  femme  eft  aràfkm^e  ^  elif  a  Inen)  joué  fit^  ^^ 
rôle  peut  attraper  cet  h&mmi.     .       ^^       \     *. 
ROLET  ,  fubd  mafc.  iP^it  rdie.  H  n'fftplul 
J  guère  en  «ifage  qpfau  figuré  da^  cetcU|ux^:^ 
pbrafet  proverbiales  >  Jeiuer  bknfm  rilet ,  pour 
'   oîre,  Jclùer  bien  fon  perfonnage*;  Sere  an 
loir  point  fe  relâcher.  Il  ne  faut  pas  fi  rèidir       bout  dej^n  rilet ,  pour  dire ,  Ne  lavpir  plus  qqp  ^ 
contre  les  Puiffances,  Ufamfe  teidir  contre  l^adr  ^  dire  m  que  feifC.      ^  >  ;  V      |^i  /   *  « 

iferfiie>  contre leÉ  aime tcentre  tes  niétttfaisnfa'  /  .    r         *       "  '■•^.- '-nf'-*  n'      • 

*  ges*  Se  reidir contre  U$elifia€Us.-t':v^^  ?''  R   O    M«^^- 

KoiDi  >  lE.  part.  I  *  . 

ROITELET.  fubftÉntifiiiifc.  Petit  Roî.  H  ne  ROMAIN ,  AINE,  adj.  On  ne  niée  to^  \à 


Se  ftOiDiii»  Sighifiê  fig.  Tenir  fermie  ^^èyouj 


fe  dit  jamais  qu'odieufemçnt ,  Se  pour  dé^ 
primer  la  puiflànce  du  Roi  dont  pn  parle. 
Ce  n* eft  pas  un  Roi ,  ce  ffeft  qt^un  Mfiteleté 
RoiTBLBT  »  Eft  aufli»  Un  fort  petit  oifeau»  qui 
niche  dans  les^fftùrailleS'y  dans  les  buiflbns  , 
&  qui  eft  prefque  toujours  en  mouvement. 
La  fidde  éUfAigU  &  du  Roitelet. 


y 


\ 


ROL     , 


RÔLE.rubft.  mafc.  On  écrîvoit  autrefois  1?<^/^ 
;  Se  on  appelôit  ainfi ,  Une  ou  ptufiçurs  feuil- 
les de  papier ,  de  parchemin  >  collées  bout  à 
bout  >  fur.  lefqueUet  on  écrivoit  des  aftes , 
dai  titréi.  Grand  reÙ^  Petit  rSle. 
.  Aujourd'hui  en  tomes  de  Pratique ,  RiU 
fignifie  »  Un  ieuillet  ou  deux  pages  (féçri^ 
ture.  il  y  a  tatn  de  rôles  de  minute  >  tant  de  rôles 
icettefrolfè.    ^      ^     ,  _ 

RÔL^Y  Signifie  aufli ,  Lifte,  catalogue.  Les  rôles 
des  tailles.  Rôle  d(S  aifiz,»  Les  Cavitaines  ont  un 
rUe  de  leu^  Soldats.  Rnre  un  rote.  Drejfsr  un 
rôle.  On  Paoté  de  defus^  te  roU.  Celm  des  Çol^ 


ce  mot  comme  Dn  tiom  de  dation  binais  parce 
qu'il  a  d'autres  ufages  dans  la  Langue,  ^i^ 
on  dit ,  LyEekfi  Romane ,  pouf  f^giiifier ,  FE- 
glife  Catholique ,  Apoftoiique  &  Romaine. 

^n  dit  auflî ,  Brévi^re  Romain.  Rituel ,  Penti'- 
ficaly  Calendrier  ,  Martyrologe  Romain.. Rite 
Ronkain*  '^ 

Oi|  appelle ,  Clt^e  romain ,  Le  chiffré  qui 
eft  compofé  des  lettres  numérales ,  comme  Ù. 
D.  I.  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans  des  horloges  C^ 
des  montres  fi  font  orMnairement  en  chiffre  ro^ 
main.  Lés  chiffres  qu*m  emploie  dans  tous  les; 
jpomptertiu'onrend.en  jUftice  ,  fint  chifres  roi 
mains  f  tiennent  t/uelniue  chofi  du  chiffre  romain. 
On  dit ,  d'Un  homme  connu  par  de  grands 

•  femimens^  de  probité  6ç  par  fbh  amour  pop< 
h  fitnejCeft  un  Ro^  V 

*  On  appelle  ,  Beauté  Romaine  ;  Un,e.ferftme 
qui  a  de  grands  traits  bien  marquez,  ôc  un  air, 
unoprt  majeftueux. 

On' appelle >  X^iMe  romaine,  Une  efpèce 
de  laitue  longue  >  qu'ordinairement  on  fait 
blanchir  en  la  liant  par  en  haut. 


■  •«.■>•    ^  • 


,  •   V      % 


leHeters  qui  forte  lerSU.  Il  fitut  Jiu'H  repréfinu   ROMAIN.  ftlbft.Wîlfc  dit  enfermes  d'Im- 
le  rôle.        *  primerje. ,  De  certains  caraélères  de  lettres 

RÔLB  .  éprend  auffi  >  pour  L'état»  la  lifte  des  *  '  rôndea.  Qrofrommn,  Pmit  iromain,  >  >  \ 
Càufes  qui  fe  doivent  plaider  au  Parlement ,  ROMAINE,  fubft^  fém.  Pefon,  inftrument  dont 
âcç.  Lerole  de  Paris.  Lerolé  del^n,  deVer^  .  on  felêrt  pourpefer  avecun  feul  poids.  ^P^- 
mandois.  Roté  ordinaire.  Rôle  extraordinaire.  firavec  la  temame.  Cette  romaine  n*eft  pas 
Rile£aprèfitinée.  SaCaufieftauriie.SaCMufo       jitfte. 

viendra  i  tour  de  rSU.Petit\^tU.Gf ondule.   KO  fubftantif  maie;  Ouvrage  ocdinai- 

Rôle  arrêté  Ofi  Confeii.  "  rement  >n/profe  ,  çqntenanç^  des  avanttii-es 

On  dit ,  Mettre  fier  le  rite.  Ttrer  du  rote.       fabuleufes  d'amour  ou  de  guerre.  Les  vieux 

•  rontâHs.  Lés  romans  midernes.  Le  roman  ekLari^ 
ctlot  du  Lac,  de  Perce-foret.  Le  rimanJeAma- 
élis.' Un  roman  noUveau.Jje  roman  d*Aftriei  Ily 
a  danr  l'hiftoire  defa^ie  deqwn  faire  toTroman. 
LeHePety  tH^oineMretÊiian.  Siykdeioman. 
OUtémJbt  roman,:  ^:'  r^<^ 

'  ^On -te'  ^  jaufli  ^  'De^plufîeurs  Tândehnes 
Inftoiresv  d'avanttirèsiidbtileufes,  de  Mcvales, 
At  leiik^A  é^^  de  la 

On  dit ,  d^ne  a^ioire  qui  paroît  Surpre- 
nante y'^^yf  ufk  afoontàrt  de  roman.  '\  ' 

On  appelle  fiffur.  Héros  de  reiftan  ,  Un 
'' hon«iie  oui  jJtde  cf^^      ddiparler  à  la 
nuttfère'éea  Hero^de  rdman>  &;de  lesimitcr 
en fi^fiiçons de fairc»rt.>L:«ç.    ^;:;^.f 

On  dit  proV.  Prendre  le  Romanpar  la  ^ue, 
pou9lKré^Uer  Md'abord  à  la  côndufiôn. 
ROMANCE;  (bbft^  ftoi.  Mot  tiré  de  l'ETpa* 
gftolv  ti  qui  lignifie ,  tfioè  forte  de  IPoëfië  en 
M3hive»«,  coficefliaii»  ouelqueaAâennithi- 
mt^:  les  hiftmret'^Efifi^eks  fitet ^In^  de 
Rmempet.  ■.  *  ^'^*  ^^^-^  >  ■  •  •  •  -^ ;  *^i\-.  j 
ROMANCIER,  fdbft  içaf^OnnÉ)^ 

»  FPfnTj    >- 


Raj^  durile. 
Rôle  ,  Signifie  aitfli ,  Ce  (|ùe  doit  réciter  un 
'  Aôtfur  dans  utie^èce-  Aé  Théâtre.  Les  Comé- 
diens  nejaventpas  encore  kttrs  rotes.  Un  rUe  de 
trois  cens  vers  »  de  ijkatre  cens  vers.  Itaéétblié 
fin  rôle.  •   "'  -^ 

'      J\  fep^end  auflî /pôtif  Le  pcrtonriajge  re- 
préflkité  par  l'AAeui'.  Itjoue  tenjonrs  tes  pre^ 
mierr  rotes.  Il  a  tneti  joué ,  il  a  b'ten  fait  fin  rôle. 
,  ilmieft-ceiimfidtuHtdrite?  Lerote  deTuus, 
.     de  Bérénice,  -f   -V    ■;^.^v-y'    -lu  î'^•■• 

Oii  dit  fig.  qp'C/if  homme  jèue  bien  fin  rite  » 
"^^ur  dire ,  qu*ll  s'acquitte  bien  djc  fon  cm- 

£loi«  Cet  Amlaraffadenr  a  Inenjoué  fon  rStè  dans 
inegociationdontottPaiitit  chargé.  On  êïttLuiS, 
Il  ajâué  kn  grand  fikda^  cette  affUro.  Itafait 
we  gramt  rote  ,  nnfkathSs  rote.  On  fa  thargé 
dun  rite  Hen  difficile.  Itjeueungrttkd^Ue'^ns 
le  monde.  'Jouer  uuteptte  de  rites.  U  a  joué  des 
(^  rites  Uen  difprenf.'Unïia  toutes  cet  girafes  > 
^Kâir ,  Signifie ,  IMfcMage.  ^^ 

il  fe  £t  aufli  en  géâttrO  »  De  tous  céM  qui 
difent  &  font  tout  ce  qu^S  leur  cof^vient  de 
dire  'âçét  faire  pbur  léùH  yfies  particulières. 
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%c8-Ai3tcorf  de*  indcns  ^oraan»  écrit*  .en 
vieUx  langage.  J^/f/f^jir  jR0fmP7^i#rA 

ROMANESQUE,  tdjeftif  de  tout  «eare.  Qui 
'tient  duTomim»  qtu  eft  à  la  ftianicre  detror 
^gn$,  jéviniiérermanefitu.  MamJrtj  rmiumcf 
^uef.  Stylt  rvnumefyue*  Hi/ipin  r^mofiffyyè.' 

ROMARIN,  fubaantif  mafculin.  Efaèce  d^ar- 
biufle  aromatique  &  toujours  verd  »  dont  les 
feuilles  Tont  extrêmement  ëtrotto&longties* 
%&  qui  porte  de  petites  fleurs  bleues.  17»  r^ 
fnarin.  Huile  de  rokHnn,  Ejfence  de  ramarw. 
Fleur  de  romarin.  Cela  fem  le  romarin. 

ROMPEMENT.  fuba.  mafc.  verbal.  Il  n'çlî 
en  ufage  qu'en  cette  phrafe  t  Remuement  de 
tlUy  povr  exprimer  y  La  fatigue  q«e  caufe  le 
grand  bruit*  oo  un  difcoufs  ilnportun,  ou 
une  forte  apolication,  &c.  Un  fait  un  kruit. 
tffiroykble ,  c^efi  w§  rendement  de  tête  tent'mueL 
il  vient  m*smperiuner  i  toute  betére ,  eftffl  un  rom* 

'  fement  de  tête  auquel  je  ne  fuis  réfîfier,  V étude 
-deCAlgekre  efi  un  grand  rompement  de  tête. 

KOMPKE.  verbe  aâif.  Je  rompt ,  tu  romps  ,  il 
rompt  i  nous  rompons ,  '&e.  Je  tompois.  Je  rem" 
fis.  J'ai  rompit.  Je  rompra.  Que  je  rompe,  Que 
jerompi/fe,  je  romprois^  &c.  .Brifer  ,  caflër  , 

>  mettre  en  pièces.  'Rompre  un  coffre,  Romvre  une 
forte.  Rompre  un  bison ,  une  baguette.  Kompre 
un  gâteau.  Il  ne  faut  rien  donner  aux  enfant  , 
êis  rompent  tout,  Up^coup  de  vent  àrompu  le  grand 
mit.  Cep  Un  fjonane^iolenp  t  il  menace  de  tout 
^'  rompre,  il  menace  de  hd  rofnpre  bras  &  jambes. 

.   //  lui  rompit  fa  canne  fur  le  dos.  Il  a  le  bras  rom^ 

.  fu  en  deux^  endroits,^  Serompre  w^'vefne  dans  le 
'Corps.  Se  rompre  une  cite.  Il  fit  un  effort  qui  lui 
rompit  les  reins.  En  tombant  de  <hival'  il  s*e(l 
romvule  cou.  :  \    ;  i 

On  dit  par, exagération;  Se'ron^fefto^ 
*f»4t  4  forcé  de  vomir.  Las  efforts  qi^iljt  *faits 
en  vomjjfant  lui  ont  tout  rompu  Pejlomac. 

,On  dk  fif^.' Rompre  U  cdu'^à  quelqu^un  i  pour 
dire  >  Lui  faire  perdre  Ûl  fortune.  //  avoit  lieu 
^de  tout  ^fpérer-  i  la  Cour ,  mms  la  malke  drun  - 

'  tnnefni  hd  a  rompuh  cou,  * 

On  dit  &^.  Rompre  le  pain  été  là  parole  de 
liiêu  aux^  Bdelles ,  pour  dire ,  Prêcher  la  pa- 
olie!  deiDieu.  * 

'  On  dit  >  Kompre  un  Crpmnet,  poui*  dire  » 
Rompre  les  os  à  un  Criminel  avec  une  barre 

'  tle*f«t  On  C'a  rorêpu  v^.  Condamné  par  Arrêt 
i  Are  rompu,  "     '    • 

En'mtoère  I)e  joutes  de  ât  tournois  &  on 
dit ,  Rompre  une  lanâe  »  rompre  la  lame ,  pour 

,^  dire,  fihier  une  lanée  eti  courant  ou  en  com« 
batlaht  contre  quelqu'un.  Ils  rowtfirentdeux 

>  ianees  ,  trois  lances, Étonétt  fïgar.Mmpf^e une 
lance  pèitr  quelqtiun  »  pour  dire ,  Prendre  le 
paftrde^quelqu'ttn  danauneconverfttion  où 
on  n'en  parloit  pat  bicow  reâ  rompu  bien  des 
lances  f^ur  vous.  iV 

On  dit  fignn:|Mipr#  fffi^TSm».  pour  fî- 
gnifier ,  Dire  enÀcè  &  brulqueroeùt  quel* 

•^que  chofe  de  Ûcheux  *  de  désobligeant  à 
«quelqu'une      '.  A^.- 

On  dit  en  termes  de  Guerre  >  Rompre  un  ba» 
4iÊhn  »  un  e/cadton  »  pour  jdire  >  Enfoncer  un 
i>ataiUon  ,  un  efiràdi^niévle  mettre  eâ  défor- 
été.  Il  fydlut  âmmof.dttt^fton p^ur  romfre  les 
batmllom.  'Quand  À^Inffimterie  iUê  M  rompue,  ^ 
C^c.  La  première  ùgne  des  ennemis  fut  rompue. 
Oh  dtc  fig.  Ron^çfif  thêtM ,  pour  dire  , 


.h 


Rfmpre  la  fête  à  queU 
aire  trop  de  bruit,  ou 


ROM 

-  ^aJ5rtnc*tr»  fcroifitfftsÉiIiberté  j  Ejton  dît 
•uiB»  Mmufre  fes  fei^s ,fis  ehames  ,  fis  liins\ 

y  pour  dire  ;  Se  délivrer  d'une  paflkm ,  d'un  at- 
tachement. Ilà  qmtttfinpéché ,  UarompuJÎs 
Ikne.  il  n'eftplus  dans  cot  engagement  ,ilarvm' 
"pu  fij  chantes.  .^ 

;  On  ditaufE  %  dans  une  Éèceptîon  fem- 
felable ,  Rompre  un  enchantement*  "^^    > 

On  dit  proverb.  &  fif^.  Rompre  ïâ  glace  ; 

pour  dire  »  Faire  les  bremiers  pas  dans  une 

jdfàire  ,  en  furmontaot  les  premières  cfiffi^ 

V  :'1cultez.  .    . 

.   .   Onditfig.  de  prov. 

Î}i^un,  pour  dire  9  Lui 
'importuner  Dardes  diifcours  inutiles  Se  hors 
de  faifon.  On  dit  aans  le  même  fens.. 
Rompre  les  oreilles.  Foies  nous  rompei  toujours 
les  oreUies  de  là  même  chou  :  Et  on  dit ,  Se  rom-* 
fre  la  tête  a  quelque  chofe  j  jpour  dire ,  S'y  appli, 
quer  trop  fortenirnt  o^  inutilement. 

On  dit  ,  Rompre  les  \çhendns ,  pour  dire , 
Gâter  les  chemins.  Les  pluies ,  le  dégel  ,les  char- 
rois pnt  fort  rompu  les  cheMns.  Les  chemins  font 
fort  rompus  en  Wi*r  ;  Ed  on  dit ,  Rompre  les 
paffages ,  rompre  Us  fonts  \rmpre  lesguex,  pour 
dire  >  Les  rendre  impraticables  »  pour  n'être 
pas  atteints  par  ceux  quilnous  t\x%ytnt,Comme 
la  Calalerie  enneima  nom  Jmvoie ,  nçus  romphnts 
les  p^s.  I 

RoMl>R£  »  Sigiiifie-  aufli ,  ^^er  ^  détourner  le 
mckuvement  droit  de  quelque  corps.  Romvre 
le  vent.  Rompre  le  rapon  iMtel.  Rompre  le  fil  de 
Peau.  Rompre  le  cours  de  F^au.  Rompre  lévague^ 
Rompre  Cimpétuêfité  des.v^ùes. 

On  dit  fig.  Rompre  le  fil  de  fin  difcours  ; 

pour  dire  »   Quitter  tout  à  coup  Ja  fuite 

il  de  fon  difcours  t  &  ^trer  dans  une  autre 

matière. 
ROMPAE  >  En  parlant  D'slinîtié  r  de  commerce  i 
d'alliance  »  de  traite,  d^.  iignifie  %•  D<S 
tmire»  faire  cefler,  rçndre'  nul.  Rompre  Và'^ 
witié.  Rompre  un  traité,  une  alliance  »  un  mar- 
<hé.  Rompre  la  paix.  Rompre  la  couverfation , 
tentretien.  Ron^o  le  commerce  qu*on  avoit  avec 
quelanun.  Rompre  tottttmmnerce  de  lettres. 

Il  fe  me£  aufli  aÙblament  «  pour  dire  i 
Rompre  l'amitié ,  la  bonne  intelligence  qu'on 
avoit  avec  auelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Us  om 
rompu  enfembu.  Ils  om  rompu  avec  éclat.  Il  a 
rompu  pour  une  bagaulli  avec  fin  mêilleur.ami. 
£t  dans  ce  même  fens»  on  dit  fig.  Se  pfov. 
Rompre  la  pmUe. 

^  On  dit  auffi  iffu.,  Rompre  tm  mariage  »  pour 
dire»  Rompre  up  projet  de  mariage;  Et, 
Rompre  fin  voy^^o ,  pour  dire ,  Ne  pas  faire 
un  vçyage  ou'oo  ^voit  réfolu  de  faire. 

On  dit  f  Rompre  le  camp ,  pouiP  dire,  Ren- 
voyer les  troupes  dans  leurs  quartiers  ;  Et  on 
dit ,  qu'(/îf  Frince  a  rompu  fon  armée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  l'a  congédiée. 
^  On  dit,  dans  leméme  feny  Rompre  une 
jlffcmbUe  tUneDUte^  pova dire.  Faire  ceffer, 

Sngédier  une  Aflemblée,  empêcher  que  la 
iète  ne  continué* 
On  dit  toitti  f  Rompre  fit  mai/in  t  fin  train  , 

5 DUT  dire»  Congédier  fon  train,  ùl  maifon: 
ompre  fa  table  ,  pour  dire,  Ceflèr  de  tenir 
table  t  Ét^RompreJm  ménage,  pour  dire»  Cefler 
de  tenir  ménage. 
On  dit  »  Rmpr$  F^au  i  un  dt^fl  9-  pour 
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lt^liberté;£itofidie 

r  d'une  paffiom»  d'un  at« 

f9n fiché.  Usrmpiéji, 

ans  une  aicceptîon  feu. 
hantiminu—^    ■ 

l,  6f;.Rmffre  tagjact  ; 

premiers  pas  dans  une 

int  les  premières  dffî^ 


Rêmpre  la  fite  i  «jueU 

faire  trop  de  bruit ,  ou 
li|cours  inutiles  àc  hors 
s  le  même  fens., 
nous  rampez,  tênjottrj 
yp  :  Et  on  dit ,  Se  rem-* 

pour  dire ,  S'y  appli, 

inutilement. 

çhemfit ,  pour  dire , 
IfUdtS ,  U  dégil  ,U/  cbar^ 
9etwif,  Les  chemins  font 
Et  on  dit  f  Rompre  les 
tt  \r9mfre  ies^itex,  pour 
raticables  »  pour  n'être 
luijnous  tuiytnt.Cmme 
u  fmvek ,  nçus  r&mptmi 

►  An'-éter ,  dëtoamer  le 
jui^lqùe  corps.  Rompre 
V  iyuel.  Rompre  le  fi!  de 
t  r^éut.  Rompre  la  v^^ue^ 
Véijgùes, 

tU  fil  de  fin  Jifcours; 
tout  à  coup  Ja  fuite 
^trer  dans  une  aùue 

ànûtié  »  de  commerce  > 
içç,  fignifie  fig.  D^" 
pndrc'nul.  Reomprel*à* 
»  wte  alUéence  p  un  mar* 
Rompre  la  converfation , 
mmerce  epCon  avou  ave$ 
Commerce  de  lettres. 
>liiment  »  pour  dire  i 
nne  intelligence  au'on 
»  Ik  ont  rompu.  Ils  ont 
rompu  avec  éclat.  Il  a 
\i  avec  fin  miUleur.ann. 
>on  du  fig.  âc  pVov. 

mipre  un  mariago  »  pôuf 
>jet  de  mariage;  Et, 
Dur  dire  >  Ne  pas  faire 
t  réfolu  de  faire. 
<imp,  pouf  dire/Rc6« 
leurs  quartiers;  Et  on 
mpu  fin  armée 


f  pour 
ee. 
me  feny  Rompre  une 

Gur  dire ,  Faire  ceiTer  » 
ée,  empêcher  que  la 

-e  fit  nunfin  »  fin  train  » 

fon  train,  (amaiTon: 

dire ,  CeŒtt  de  tenir 

mage,  pour  dire»  CefTef 

m  a  un  fMj4  9^  pour 


'^. 


■■A:      :  ■  ;-•.. .. 


RO 


<-v 


.  de  Alite  toéte  Ï^^Q  qu'on  bi  prëfente  à  boire* 

l^^uelau'un, 

troubler  le 


RON 


9 


trop  charger'' cette  poi^e  ♦  |fc  peur  qt^et/e  no 
vienne  i  Je  rompre.  Lesfiipentes  du  cjtrroffe  fi 
rompirent.  Zjefjtots  fi  r&mpeftt  contre  h  rivage. 


On  dkûgùf.  Rompre  Ufommeild^^uelau'un, 
pour  dire  »  Eveiller  quelqu'un»  troubler  le        Les  rayons  fi  rompent  en pàjant;  dtTaif  àaps 
^Tmmeil  de  ^elqu'un.  '       l*tau..  "*'^:'^       .      r     . 
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On  dit  en  tem^  de  Chailè  ,  Rompre  les  A  tout  bompre.  Façon  déparier  adverbiale; 

chiens ,  pour  dire,  I-es  empêcher  d«e  tonti-  Tout  au  plus ,  à  toute  exti'émité.  Cette  terre-là 
nuer  lachaire;.£t  prov.  4P  fig*  po«f  dirc*^     .atoutrnm^ene  vaut  pas  dix  mille  libres  de  rente. 

Empêcher  qu'un  difcours  qui  pourroît  avoir  .'-  Q^Ufa/ji  fincomptf4:omme  il  voudra,  mais  i 

quelque  mauvaife  fuite  #  ne  concîmie,  tout  rompre  on  ne  lîd  doit  pas  mille  écuf.  Il  efl 

Oridit  au  jeude8dez/it«»pr#lriil/,  rim*  du  ftyle  famil&r.      > 

pre  le  coup  »  pour  éra  #  Brouiller  les  dez  aue  Rompu  ,  uc.  part.  Il  a  les  (ignifications  de  ton 

jette  celd  contre  <fili  on  joue  ,  avam  quofi  ^   ^crbe.  *      "                   *                    ' 

On  dit  par  exagération ,  en  parlant  d'Ufi 
homme  extrêmement  fatigué  >  qu7/  ej  tout 
rotmu  eU  fatigue. , 

En  Arithmétique  *^^di  appelle  ,  nomhr^ 
rompit,  Une fraftiohViwiè partie  d^unité.  Un 
^'f^\9^^n(l^.gd^  quatre 

cinamimes  ,lfm^des  tiimdnes  rompus. 

Onsi^fé[è'%Éatom  rompus ,  Certaines  piè-^ 
ipes  de  compartiment  dans  des  vitres  ôc  dans. 
4'àutres  ouvrages  ;  comme  auffi ,  Une  forte 
On  dit  dans  le  mênie  (en^ ,  Rompro  le  défi:  :  f^  db  tafjiflèrie  ,^  où  Ton  repréfept e  pi ufieurs 
fein  ,  les  dejfiins  do  ^ueùfi^un ,  lui  réméré  fisjno^^   ^^^^'  rompus  ;  &  cntremllez  les  uns  dans 
fures ,  pour  dire  »  Empêcheiç qu'il  n'éxécutcl     Jes autres-- 
(on  deflein,  qu'il  ne  reuffiJS^  A  BitbKsi  ROJiPtJs:  Façon  de  parler  prover* 


X 


;v 


ait  pu  voir  ce  qu'îk  inarquent.  //  rempt  U  dé 
i  tous  mometif.  Jovo$u  ron^s ce  coup-lit  Et  on" 
dit  figur.  it0fflpr#  ukçoup  à  ftelqifiun  »  pour 
dire  »  Emp^hdr  qull^^  réufnile  en  quelque 
chofe  qà'u  avoit  entrej^ris*  Vous  lidavex^rom^ 
pu  fin  coup ,  rompu  un  beau  coup. 

On  dit  en  termes  d'Efdrime  >  Rmpte  lame^ 
fure  À  celià  contre  qui  onfft  4os  Sines ,  LiorA^  ^ 
qu'on  le  met  hors  d'étiu  de  porter  le  coup  ^t 
Qu il  vouloir;  i         :    r     ^:  * 


qa 


^^■■^^ 


# 


-J 


^      qu'il  avoit  priiet.  /j r      ^  •    p^   . i  ^^^ 

On  dit  encore  figar^  Émpro  ta  volonté  tfuti 
enfant,  pour  dire  ^  L^acco&tumer  à  n'avjf>if 
peint  dé  volontéi  V 

Rompre  ,  Se  dit  encore  figurément  »  en  parlant 

Des  manquemens  qu'on  fait  ^l'égard  4es 

chofes  auxquelles  on  eÛ.  oblke.  iSiéiftpre  la  ^ 

clôture  religieufe.  Rompre  fin  jeu^.  Éompro  h 

Carême,  Rompre  fa  réglé,  fis  "ootux.  Rompre 

fin  fermenté  ^  -   i».      ^  '► 

On  iSt  dans  une  acception  «^  peu  près  fem- 

biable ,  Rompre  fa  pnfo»,  pour  <|irfi^,  S'évac&r 

>  V   de  priion.f/  Et  »  Rompre  Jon  kan  *i  ipour  dire  , 

^   Ne  pas  garder  fon  ban ,  (ortir  de|  lieux  oàpii 

étoit  relégaé.  ..    ^     '\rr'':^U^^'^-:^,-^-i'''- 
koMPRB ,  Signifie  Incorè  figûr^Stîler»  dreiler^ 

exercer.  Amfi  cindit,  Ronmrejm  homme  aux-  . 
'  atfairftf,  pour  dire ,  Renare  un  homme  ha- 
biW^etpérimenté  cbns tes  aflatrei*  On  l'anus 
eUhs  un  tel  empki  pour  le  rompre  aux  4t§Mres. 
En  ce  fehs  on  dit  i  Rompre  la  main  '£un  jfuno 
^   " *^      "*'    *  '   t,lo rompre  à  técrituro ,  pour 

à  écrirç  ;  Et  Ton  dit  »  qu'l/)f 
Ju  à  quelque  chofi  ,.poQX  dire  » 
habile  »  exerce ,  expérimenté,  //  ^ 
/  les  affaires ,  das^  les  négocia^-' 


i  ^^c»  SP|  fc  dit ,  Des  chpfes  qui  fe  font  avec 
'i  ce  fréquentes  interruptions  &à  diverfesTç^ 
.priifei.  jtavaillèr  a  quelque  chofe  à  h 

rompus^  Je  ^as  pu  eméndre  ce  difc 

imitons  roàpuSé 


ont 
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r. 
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uefois  tij^^i  comme  en  ces 

Cet  arhre  efihficl^argéjit  fruits  qu'il  en 

rjmpt.  Tous  les  arhros  rotnpokièt  de  fruits  -  No 

^^  ;,,  chargez,  pas  trop  cette  poutre^  oîlo  rompra.  Son 

Me  ronevit  àlapoîgnée.^  '*       '  r  . 

On  dit  prov.  Vous  verrex.  heau  jeu  Jlla  cor^     ^  rot  do  rondo  biffe ,  Des  figures  (font  les  diSo- 
de ne  rompt ,  pour  dire»  Vous  verrez  des  cho-  :      rentes  parties  ont  totit  {eur  contour ,  pour-les 


»'* 


ronce:  j(w>fUntîiriémî^^^ 

épineux  ^rampant.  Ce  lieur^  tout  plein  do   ^ 
ronces.      \  '      ,- 

Il  fçdîl  auffi  au  figuré,  ôc^igrii^y'Dei 
grandes  diffiçultez. /Obdm»  firné^  ronces,  il    '' 
trouve  par  toea  des  ronces  é'des'lnnes.  ", 

ROND,  ONDE,  adjeft.  Qui  eftde  tdle  fi-   J 

gure  que  toutes  les  h'^es  droites  tirées  du*^  " 
.    Centre  à  la  circonférence  font  égales.Il  fe  dit» 
Des   furface^  ,  comme  des*  lolides.  Corps 
rond  ^  fkure  rondo.  jUn  cercle  efi  rond.  JJno     . 
-  j!P<>w  efl  ronde.  Celà^ifl  varfmtemont  rond.  Cela 
n' efi  pas  bien. rond,  lotie  ronde.  La  prre  efi  .   - 
rondo.  Rond  comme,  une  affmte ,  cofnme  me  boîile.  * 
„    On  appelle  poëtiquemenc , .  Le  Monde ,  £^ 
.machiste  ronde.    •  •    ^        . 

OtiâmeÛe/:hevaliers  de laT^hle  rende , Les" 
K  douze  Qievaliers  qu'un  vieox  Roman  dit 
avoir  été  compagnons  du  Ror  Artus  lancicn 
Roi  des  Bretbna'pÉt  on  appelle  proverbia- 
lemeiit  êic  fixement,  'Œevaliers  de  lâjablo 
•  ronde.  Ceux  quîr  aiment  à  être  long-temps  *  *  / 
Mbie.  U  efl  bas. 

En  termes  de  Sculpture  ^  on  appelle  fFtgu*    * 


f  •  • 


U. 


'^ 


fes  qui  vous  étonneront  »  qui  vous  furpren» 
dront ,  fi  les  moyeiA  dont  on  fe  ifert  pqor 
les  faire  réuflîr  œ  manouent  pas. 

Ondit  provôb./&  ngur.  qu^U^autnueux 
pBer  que  rompro ,  pour  dire  »  qu'il  Vaut  mieux 
céder  que  oe  fe  perdre  ^  Et  l'on  dit  »  Ilromr 
pravluftotque  do  plier ,  pour  dire  »  U  périra 
pluitôt  que  de  céder.  -  '  .. 
RoMPABy  eft  auffi  neutre  paffi£  Il  tto  faut  pat 


oppotef  aux  figures  dedemiboflc  &  de  bas^ 
rehè£  ^  ^^^ 

Qn  dit  ',  d'Un  homme  gros  Se  court ,  qn/  * 
efi  tout  rond,  qu'il  efi  rond  comme  une  boule. 

On  dit  aufli ,  De  quelqu'un  qui  a  le  ventre  . 
bien  plein,  pour  avoir  beaucoup  bû  ,. bu 
beaucoup  mangé,  qu* Il  efl  bien  rond  t  E^pn 
dit  figurément ,  qufUn  homme  efl  rond  &  franc, 
qu'i/  eft  tout  rond  ,  Quand  il  agit  fans  façon  , 
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1^  M^'  bêfiftfttê 

de  M.tt(ique , 


fans  irtificr>  avec  ilurçérité. 

^,     pn  dit  figurémcnt  cntcrmi 

plcipe ,  égale  à  unie.  ^ 
Qn  appelle  figurémentr  P 

.  période  qui  eft  pleine  >  nombijeufe  »  bien  tour* 
néd&  d'une  agréable  çadenoL        "^"^ 

On  appelle  >  Ci9iiipf#  rW,  Un  compte  dont 
la  lommt  eft  parfûte  ou  fana  mâion.  J^ 

{  en  Oimandix,  cwquémti  deux  ntr#/ ,  /<^/Sf»/  uni 
comme  r§rfd ,  je  ^>9HS  en  donnerm  cmepumtt* 

On  dit ,  que  DufU  eft  tên^^  eft  hUnfni^ 
pour  dire ,  qu'il  eft  un  peu  gros.  Oadit  auffi  » 
xmc  De  iatûiie  eft  r9iide ,  Quand  elle  n'éft  pas 

p  d'un  fil  fi>rt  délié»  &  qu'elle  a  le  corps  qu'elle 
doit  avpîr  dans  ion  eipèce.  , 

ROND,  fiibftantif  niafculin.  Fig^tatolaire» 
cercle.;  faîre  un  r«ttt  Tracer  ,.  tirer  un  rwnJt 
avec  Û^cimfM.  Le  rini  de  Im  Lum*  Vngt^and 
rond^  Au  naiieudu  rffi.  Dam  cefarterre  Uj 
^  un  grand  rend  •ieMu  XJn  rend,ie  i)irdmrt. 
Donner  Mns  le  rond,  pihrefi  jufti  qiiU  demie' 
reit  à  balle  feulé  dans  k  rend  im  icu.  Ils  iafji-^ 


quatrasAl  »  en  ibrte  qœ  ka  quatre  irers  du 
premier  quatrain  font  Tun  après  l'autre  le  der- 
nier vers  des  autres  quatraiMu  Le  cinquième 
e  »  qu'EUë  eft  ^  :  de  ces  quacraios  doit  être  fui^  de  la  répéti- 

tion  du  premier  mot ,  ou  de  rhémiftiche  du   i 
rernde fVnt   .  ^premier  vers  de Touvrage.  'i r-  ^^ 

;    Oa  appelle  iaprotifemeat,  Rendeau^  D'aa<i 

.  ires  jpetnes  pièces  de  Poëiie V  qu'oa  met  or- 

vdinairement  en  mt|fique»  êç  drac  le  premier 

vers  >  ou  les  premieffs  vers  fi>Qt  répétez  à  la 

Oa  sf)>pe&e  tuffi  >  ÉÊUdeaù^Vne  pièce 
tle  Mufique  ciui  Te  |poe  fur  les  inftrumens  & 
dont  le  pcemier  c<t>Qplet  ft  répète  apr^  cha- 
trun  des  autres  couplets*  Um  Gopeste,  une 
Sarahàu4l$  eu^eud^éu.  ^  ^ 

RONI>EIiiET  r  ETTE.  adjcâif  diminutif  de 
Rond.  Boe  fe  dit»  qiie  Des  peribnnes ,  &  fi- . 
gnifie,Qut  aqn  éea  trop crembonpoint.  // 
^  rendelei.  Elle  eAr^dele$t$.  W  eft  du  ftyle  ■ 
/fiimilier»/.>v5v.'' '•■■•;  .]^J.;-  /a..>, --.rv  ..  ^    ;,'■ 

RONDELU:.  fuhÀanfi^  fi(minin.  Sorte  de 
petit  bouclier  rond  dont  les  gens  dé  pied  ^x- 
mes  à  la  làrère  fe  fervoient  autrefois. 


.  rem  en  xwd*  DetarirH^flantekenreud.  Danfir  RONDEMÏJNT.  adverbe.  Unimeoc  ,  égale- 
enrond.  Lesenfans  famufent  i  jeter  des  jfierret .  iliettt.  JI  PravéUe  rendement.  Ce  eêcber  mine 
dans  feauvim'fàre  des  ronds.  ,-    '  .'■■'-roniiuiéiti*y^r  y- f  ■'-:/[■  ■^:,r:'-i''-^^,  :■  v    •. 

RONDàCHE.  fubftai^tif  féminin.  Efj^ce  de  .  On  s'en  fert  a'uiE  au  figuré  >  pour  dire  « 
grand  bouclier  rond  dont  on  fe  fervoit  autre-'  Sincèrement  *  firanchemeatviâns  artifice ,  faos. 
fois.  //  eritra  au  cembat  avec  (j^ée&  la  r$/^  ^  fiiçon.  //  n^^  vmm  trompewr^y  il  *y  ^a^ronder» 
tlache.  \-     mem.  Ilvarouitmenienpejiene.hf^^ii&ylo 

RONDE,  fobftantif f^înin.Ea  vkîtc  qui  fe        fkmilier;  r^^       --i:^>^   v^^ 

fait  lanuit  autour  d'une  Place,  dans  un  Camp»  KONDEUR.  fubftatitif  féimnîn.  Figure  de*"  ce 
pour  obferver  ^  les  ientinelles»  les  corps  oe  .  qui  eft  rond.  U0e  forfmse  rondeur^  ta  ron^. 
garde  ioiit  leur  devoir ,  jSç  fi  tout  eft  en  bon*  deur  de  la  Terre.  La  rondeur  d'$m  flot ,  tuna 
état.  Faire  ta  ronde.  Cheimn  des  rondes.  Vheure        affiette.-^-^^ >x.<t  '^^hC'^^^  x  >:ï- 

de  la  ronde:  t  ^  1^  -      x  RONDIN.  fu^FUntïf  malc.  Morceau  de  boîs 

•v^^  Jlfe  prend  quelquefois  ,  pour  La  troupe  de  chau£fage  &  qui- eft  i^nd.  l/nfeat  rondin. 
ihéme  qui  fait  la  ronde. ^Mtfiri  laRonde  fajfe.  Ungros  rondùe*  VoUk  une  vokdebo»  bois ,  ce 
J^  va  là  ?  Rende,  Rende  du  Geuvemeitr  ^  ^5  foui  0ks  reudi^  ^  hftrie ,  d^  de  chêne. 

Major.  ■-■■■■•'';'"  ''^'^^^-^^^^^^ffi';)^^ 

'•  ■'■■  ■-.Ondlfauflî-ïîguréilient,  Rare  bt^ rende  ,^      reudiusP\Ky:'^^^^ 

.y  pourdSe^Tourtier  autour  d'un  jardin ,  d'u-    KoHUiH-,  Siijt^^  Il  Id 

\ De  maiibn ,  (Sec  pour  obfer/er >  peur  épier,        adeétéfirïtsépaubsaimc^uureudht.-    l 

ecQ.  V         i  .^       ^  RONF][jEMENT.(&ftantîfiiiMcqlin.v.Bra^^^ 

On  dit  à  table  »F4»r#72r  rMnIr,  pour  dire  »       fourd  ao'pn  fiik  en  rùnûmtfSen  rhume  eft 

■  \  Bpiré  à^k  faute  de  diacan  des  conviez  Yyxx       € 

.  aprèsràûtre.   *  .  ^Z'"        \--'-isvmeUmilm.'\^^:'^^ 

fajer'fa  ronde ^  Se  dit  an  Lanfquenet,    RONFLER.  v.ifcFttiitteertainbrilitdela 

en  parlant  De^  l'aiigent.  que  chaque  joueur       çoife  fL  des  oaiiaes  en  reTpirant  pendant  le 

tommdL  Ceiskomm  \i^ua  fak  fuerenfier  toute 


paye  pour  les  cartel  avant  oue.  de  fe  mettre 
.    au  jeu.  Tmfayi  ma  rende,  ilefafasfafdfa 

ronde.  \  ■      '^  '     ./  ■  ;• ,  ^  ;',.••<•,  ..:■ 

A  tA  aoNDi.  adverbial  A  rentoor.  Çn^  J^ 

ilaron4t.  DïseBeues  klarmité 

Ondtt»  IWrriiWrMMb»  pour  dire»  Boire 

tour  i  tour ,  les  aol  après  les  atitres  |  Et  » 

Foirur  des  verreti .  la  ronde  ^  ppi^;  #t  »  En 

Î>ortèr  à  t^toTœax  qui  (osa  h  une  même  table , 
iiivant  lè^nâgdaDslaqi^ ils  font affis. 
RONpEAuCfuMmifimafctilin.  Petite  pièce 

dé  Poë(ieparticttlièf«|auxFrant^is»c6mpo-         , 

/lée  de  treize  vent,  fuil  deux  timtài  aVec  une  RONFLEUR  »  ËÛ^Ê.  fubft.  Celui  ou  celle 
paufe  au  dnquième  dc  une  au  huitième ,  ôc  xjui  ronfle,  tht  ne  fauroit  dormir  dans  la  mime 
dont  le  premier  mot ,  ou  les  premiers  mots  fe  cbanéf^  f  Mf  ;  lui ,  .f '^  un  renfieur  infupiorr 
répètent  apisès  le  Iniidème  vers  &  a^^  le        taUe.  ^        * 

dernier,  fani  faire  partie"  des  vers!  Rare  un    KONGER.v.-aft.  Couper  avec  les  denti  à  pfu- 
rondeau.  ¥mre  des  rofideaujçl  .    •''         .  •      âeurs  &  fréquentesféprifes.  Un  cUen<fm  ron* 

geun  os.  Les  rats»  les  fouris  remrenf  là  fmlle 
daips  les gretùers ,  ralenties  taj^irks.  Lesfote* 


Af  iSMÉ.  liyadii  ekmf  fâ roifim  ^MMw les, 

*On^$qa*Okéke^roufli.Quïïiidlafeut 
qu'il  a  de  ooelque  chofe  lui  fiik  feire  un^cert 
;  tain  bruit  oa  oioaea.  ^^^^-i*^  r  >  -  "^ 

'  On  dit  /  que  £#/ fpvstwr  ôu /tfitfrf /  p^^ 
I  meus  de  Miflifesf  pmftm  t  ppur  dir^qu'Iis 
'  jouent  &  font  g^rahd  bruit. 

On  dit  dans  Je  dMcours  fiimilier  »  que  ^^ 

CMueu  reufie  eu  fueUpee  eudroU^^^^fox  dire» 

*  '  qa'On  jr  tire  force  oraps  de  canon. 


On  appelle,  Rondeau  redoubU,  y  ne  pièces 
de  Çoëfie  dc  vingt  vers  J  difpofez|  par  cincj. 
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Hr  ^i#f  r$t»é  Ci  fom  tiui  i  PeMêut.  Les  vits 
r^gm  U  bois ,  Y99tgcftttitha6lû.  Ronrer  fes  êfh 
{lis,  Def  chevauJt  jjUi  rongent  ieut  rJuilier. 

Op  dit ,  que  Des  chevaiu  rangeai  Uiir'frein , 
pour  dire  ,  qu'ils  mâchent  leur  frcîà.        1 

^  Qn  dit  figurément ,  Èêngerfin  frein  \  pour 
tiire ,  Retenir  Ton  Aép)x  *  ioû.  reflèfitiment  en 
foi*méme  ,  fans  èti  Hea  laifler  éclater  au 
dehors.  ^       ' 

Oii  dit  laûfll  ffgùt^enty  Démi&  nnos  k 

.    ronger  4  ^eLft^un ,  pour  d&re  ,  Lui  donner 

/    l]uelque  occupation  » 'Quelque  eftoploioù  il 

^   pui(&  gagner  quelque  chofe.  H  faut  donner 

]  ^ueiqui  ês  i  rtmgtr  i  ce  maihettreu^. 

On  le  dit  aufli,  pour  figniÇer  9  Sufàter 

l    iquelqueafFaice  à  quelqu'un  pour  Uembarraflèiv 

[   pour  roccopet^'un  côté ,  afin  qu'il  n'ait  pas 

le  temps  dfe  Tonger  i  autrexhole  1  Se  qu'il  ne 

p.uiffe  pas  nuire.  Ces  gens4k  ont  éU  Plus  jpns 

^ue  Lui  ^  ils  Vont  engagé  adroitement  dans  Une 

telle  pjaur fuite' i  Us  fui  ont  domte  un  os  i  ronger. 

On  dit  ,  ^ué  Vtaufoftc  &  la  rotdlle  rou" 

{'entlefanlecm'vre^  &c.pour  dire ,  quEllcf 
c  minent  &  leconfument  peu  à  pieu. 
.On  Àh  figurément ,  qu'CAi  FrocHreutrongo 
ceux  aui  on$  affaire  k  Im  ,  pour  dire  ,  qull 
leur  rait  confumer  Içur  bien  par  des  èhicahes 
^&  far  des  ùdis.'  Ce  Procureur  ronge  fes  Par^ 
fies.  Ne  mettez^  f  as  ^hs  Cabres  entre  les  Mainf 
.  de  cet  homnte^là ,  il  Oous  rongera  jtiftft^aux  osl 
*  On  dit^au/Ii  .figurément ,  que  Le  fond  ron^ 
g^>  qu'ttne  affaire  ronge  tefprit ,  qu'irir  remofds 
ronge  la  conjcience  t  ronge  U  cœur  ^  pour  dite ,    . 
^    queL'Efprit  eneft  agtté,  que  laconfciencc 

*  en  eft  tourmentée. 
RpNGé  9  iB.  part.  Il  a  les  fîgnlfîeatiâus  de  fon 
verbe.  Un  habit  tout  ronfé  devers.  Un  homme 
rorigéde-romards.  ' 

RO^fQEUR.  adjeftif:  Il  li'a  d'ufage  que  dans 
cette  phrafe,  Le^Oer  rongeur  *  quife  dit  figu* 
rément  ï  d'Un  remords  qui  tpurmente  le  cou* 
pable.     *  ^' 
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ROQUER,  y.  n.  Terme  du  jeu  des  Echecs  ; 
qui/edit>  Lorfqu'on  met  fon  Roc,  fa  Tour 
auprès  de  fon  Roi  %tc  qu'on  fait  paiTer  le  Roi 
de  l'autre  côté  joignant  le  Roc.  On' ne  put 

•    roquer  aj^ une  fois  À.  chaque  partie.  i       ' 

ROQUET.  Tubft.ttiafc.  Sorte  de  petit  chien 
très-Commun,  Un  inlmn  petit  roquet. 

ROQUETTE,  f.  f.  Sorte  d'herbe  un  peu  amère 
qu'où  met  dans  la  falade. 

ROQUILLE.  fubft.  fém^  ta  plus  petite  des 
roefuresde  vin ,  contenanlla  moitié du.demi- 
fetier.  On  ne  (m  ekmie  ifui'  r9quiU€  a  fon  dé* 

I    jeûner.  > 

'        i»        R  O 

ROSAlItE.  fiibftahtifmafculin.  Grand  chap4 
let^u'dA  dit  à  l'h^nneUr  dé  la  Viçrge  »  &:  qui 

/eft  compofë^ de qutûzc.diaiiines d*Ave » .cha-, 
que  dizaine  précédée  d'un  Paiet,  Dire  fmà 
RoMrt.  La  ConfréitU  du  Rêfmri. 

ROSAT.  adj.  de  tout  g|eiire.  Il  fe  dit  .De  qttel- 

3ues  CoftippfitioQS  dans  lefquelles  il  centre 
es  rofes.  Onguent  rofm.  J^laa^re  rffat-  Sirop 
rofat,  DfPhuuerofiiti 
Tome  IL 


■«-1 


ROSE,  fubft  (étik.  Sorte  de  fleur  odoriférahte  « 
quiieft  ordinairement  d\in  beau  rouge  un  peii 
pâle  >  &  qui  croit  fur  un  arbnflèau  f^Iein  de 
petites  épines.  J^Wî  fimpU  ,  ou  rofe  d'eglan^ 
Mer.  Rofe  double.  Rofe  à  vent  feuilles.  Rofe  de 
Hollande,  Rofe  panachée.  Rofe  veloutée,  Rofe 
blanche.  Rofe  jaune.-  Rofe  pale.  Rofe  rouge.  Roje 
de  Provins.  Rofe  mufcaefe.  Bouton  de  rofe,  Rofe 
évanotài.  Rofe  fanée.  Rofe  qui  s'effeuille.  La  fax- 
fon  des  rofes.  Cueillir  des  rofes/ uine  Couronne  de 
tofes.  Un  chapeau  de  rofes.  Vn  bouquet  de  rofe;. 
Une  ginrlandc  de  rofes.  Un  berceau' de  rofes. 
De  là  teinture  de  rofes.  De  laconferve  de  rofes. 

.  Unfachetdi  r^a.  Couleur  de  rofe.  Cbuleur  de 
rofe  fiche,  \\ 

On  appelle,  Eau  de  rofe,  <5c  plus  commu- 
nément »  Sou  rofè ,  L'càu  qu*on  tire  des  rofes 
par  l'âlambic  ;  Et ,  £it  de  rofes ,  Une  couche 
de  feuilles  de  rofes  qu'on  étend  poureU  ti- 

.rer  del'eflènce.  a 

On  dit ,  d'Une  belle  perfonne  qui  a  le  teint 
délicat ,  blanc  Se  vermeil,  x\u*Elle  a  un  teint 
de  lis  &  de  rofes  ;  Et  d\ns  cette  acception ,  oa^ 
dit  auflî ,  Les  rofes  de  fon  teitst. 

On  dit  encore^Des  jeunes  filles,  des  jeunet* 
garçons  oui  ont  le  teint  beau  6ç  de  belles  cou- 
leurs ,  qu  lisfrnt  fréfy ,  qu'ils  font  vermeils  com* 
melarofi ,  comMetmerofe. 

Ondit  prov.  6c  figur.  qu'il  n'eft  point  de 
rofes  fats  épines  /pour  jljre  ^  qu'il  n'y  a  point 
de  plaifir  lans  peine ,  ni  de  joie  fans  quelque 
mélange  de  thagriiW  . 

On  ditadli  pro>|.  ôc  figur.  qu'//  n'efl  point 
de  fi  belle  rofe,  qui  m.  devienne  gratecu  ,  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  belle  perfonne 
qui  eh  vieillillant  ne  devienne  laji4e. 

On  dit  encore  prov.  &  fig.  Bé couvrir  le  pot 
tfnA^ro/f/,  pour  dire.  Découvrir  le  fecret  de 
quelque  galanterie  »  de  quelque  friponnerie , 
&C.  Ilcroyoit  fin  intr^uefort  cachée  ^  on  adé-- 
couvert  le  pot  aux  rofes.  Il  eft  familier, 

On  dit  prov.  âc  figur.  Dû  phis  grand  hon-  . 
fteufTde  l'avantage  le  pluscotifidérable  qu'ait 
,  une  perfonne ,  que  Ceft  la  plus,  belle  rofedefotî 
chapeau.  En  perdant  fon  prote  fleur  ,  il  a  perdu. 
la  plus  belle  rofe  de  fin  chapeau.  Il  fe  gardera 
bien  de  fe  défaire  de  cette  Chargé ,  r'^  la  plus 
belle  rofejkfon  chapeau.  Il  eft  familier. 

Il  y  a  diverfes^eurs  qu'on  appelle  Rofes, 
parce  qu'elles  reflèmblent  à  la  ro/e ,  comme  j 
Les  rojes  d^Inde ,  les  rofes  de  Jéricho ,  les  rofeÈx 
de  Gueldres.  y 

On  appelle,  La  rofe  <f  cr ,  Un/rofe  artifi-  . 
dcUe^ayec  des  feuilles  d'or ,  que  le  Pape  be-* 
ûit  &  tju'il  envoie  en  certaines  occàfions ,  à 
des  Princesibu  à  des  Princeflès.         .  * 

'  On  donne  aufli  le  nom  de  /?^,  à  plufieurs 
chôfes  artificielles ,  par(^e  qu'elles  en  ont  en 
quelque  forte  la  figure  :  Ainfî  on  dit  \  Une 
rofe  de  eHamé^s ,  unéYo/i  de  rubis ,  &c.  en  par^ 
Iant  Des  diamans  &  des  rubis  qui  font  mis  en 
œuvre  en  forme  de  rofes. 

'On  appcloit  auAi  autrefois  ;  Des  rofei  de 
fiuliers  »  des  rofes  de  jarretières  ^  Les  rubans 
qu'on  portoit  fur  les  fouliers  >  les  touffes^  dé 
rubans  qui  étoicnt  attachées  auit  jarretières. 

On  appelle  ^aufli  y  Diamant  ep  ujè  ^dia- 
mant réfif  \)n  diamant  taiUé  en  fiicettes  p*r 
defTtts»  éScdontledeflbus  eft  plat. 

On  dit ,  RofeÀe  Luth ,  rofe  deGuittare ,  poOr 
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d'un  Luth  ou  d'uiie  Guittare.  "' 

On  appdle  attifi>  lUfi ,  dans  les  EAfeu 
tfArdùteâ^rc  Gotîiique ,  Uncjgrandcîenê* 
tre  de  figure  ronde  par  compartimens  en  ma- 
-nîère  de  rofe.  La  rofi  d*me  uiU  E^^  0  U 
pins  killt  quifiit  cnVrmict^^  'M 

Rosé,  adjçâif  marculin.  Qui  eft  de  coulett# 
rouge  de  venneiUe.  IX  n'a  d'ufage  ^'en  cette 
phrafe ,  Z)i<  Wf  rWf . 

'ROSEAU,  fub  maC  Sorte  de  plante  aquatique 
donc  la  tige  eft  fort  liiTe  &  tort  droite^  ordi- 
nairement creufe  &  remplie  de  moelle.  Rojiau 
faible  y  pHant.  Couvrir  uncmaifin  de  r^feaux, 
Desfaijceaux  Je  r^feaux.  <^eU  eft  frile  comme 
un  rofeau,- 

On  dit  figur.  d'Un  liomme  liiou  ôc  tqïble , 

3ui  cèdç  jbcilement  »  qui  a-a  point  de  fermeté 
ans  fesVéfolutions  ,  que  Ceft  un  rejiau  qtd 
plie  à  tous  venu. 

On  dit  aufli  fig.  qu'Un  hevume  s*appme  Jkr 
nn  refeau  »  pour  dire ,  que  Celui  en  qui  il  met 
fa  confiance  »  n'ap^s  la  force ,  le  aédit ,  Tau* 
tôritë  de  le  foûtenin 

ROSÉE,  iubftr  fëm.  Humeur  fraîche  &  un  peu 
ëpaifTe ,  qui  tombe  le  matin  fur  la  terre  »  & 
qui  eft  caufée par  la  froideur  &  Thumiditë  de 
la  nuit.  La  rejee  élu  matin.  Grande  rpjee,  Rêfet 
froide.  Douce  rofie,  Rofée  de^Mau  Ro/ee  élu  ciel. 
jilUr  4  la  rêjee.  Abattre  là  rijee  enmsrçhant 
dans  un  pre\  Recueillir  de  la  rojig.  On  voyait  la 
rojîefur  les  herbes,  fur  lesfieurs^fitr  Usfemlles^. 
Fsire  blanchir  de  la  tàiie  ,de  la  <ire  k  la  rofée. 

On  die  iig.  &  ptov.  d'Une  viande  qui  eft 
fort  tendre,  ûu'EUt  eft  tendre  comm$rofi4, 

ROSETTE,  iubft.  fëm.  Petite  rofe.  Il  n'eft 
point  en  ufage  au  propre >  mais  il  fe  dit  au 
figuré  y  De  certains  ornemens  >  de  çer^ins 
ajuftemen^  qui  font  faits  eh  forme  de  f^tite 

.,  rofe  •  &  que  l'on  emploie  dans  la  brc^erie.  & 
dans  la  fculpture. 

On  appelle»  Diamant  i  rofette  ,  Un  dia- 
mant taillé  en  facettes  par  dedus ,  &  dont  le 
deftbus  eft  plat.  Les  diamàns  À  rofetteite  font 
plus  i  la  mode,  . .;  \ 

ROSETTE,  fubft.  fëm.'Soirte  d'encre  rouge, 

\  faite  avec  du  bois  de  Brëfil*  Ecrire  avec  de  la 
rofette.  Régler  du  papier  ^  des  regxftres  avec  de 
la  rofette,  •      '       \ 

Rosette,  Se  dit  encore,  Du  cuiyre  rouge,  ûii- 
vYe>de  rofette.  De  la  rofette. 

Rosette  ,  Eft  auflî.  Une  forte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  fert  à  peindre. 

ROSIER,  fubftantif  mafc.  Arbufte  qui  porte 
des  toks,  Rofier  blanc,  ^ofier  de.  HolUmde. 
Rofitr  mufcat,  Rofier  de  Gueldres,  T Lutter  des 
rofier  s.  Une  haie ,  une  p^alijfade  de  rofier  s, 

ROSSE,  fubft.  fëm.  Cheval  (ans  force ,  fans 
vigueur.  Une  vieille  rofje.  Méchante  roffi.  Je  ne 
veux  point  de  ce  cheval ,  c^ift  une  rofi ,  c'eft  une 
vrMestofi,   . 

On  dit  prov.  &  fig*  qu'//  liefi  fibmt  cheval 
^ui'ne  devienne  rofi  9  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
point  d'homme  fî  robufte^  û  vigoureux  >  ou 
d'un  efprit  û  fort  qui  ne  s'affbiblulè  par  Tâ^e. 
On  dit, dans  un  lens contraire •  Jamais  ïen 
cheval  ne  devint  rofi, 

ROSSER,  verbe  aAif.  Battre  bien  quelqu'un. 
Si  je  vais  U^je  te  rofirai  bien.  Il  fut  rofid^im^ 
fer  tance,  11  eft  bas. 

■  V-  '       (   , 
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Rom-i  )«•  IWt.  ^^  ['  .  „■    .  y:  '-j^^ 

ROSSIGNOL.  <tiUl.  mafe*  flBt  o3^  qirf 
xhaate  au  printems  »  de  "dont  le  (Juum^^  fort 
agréable.  Petit  rof^mk  T4  m  émter  le 
feffi^l,  Sljtand  le  r^figml  -a  deffetitt  U  m 
chante  plut.  Il  chante  ceeame  un  r^figneL 

On  dit  >  d'Une  jpeifonine  qui  a  la  voix  douce 
&  les  cadences  agréables ,  ^EU^  .et  n^e  voix 
derofffgnel»  ung^ereUrtffignol»  qnUÙe  a  de^ 
refignols  dans  lagerge;  Et  on  appcl)«  îronî< 
quement ,  Un  âne ,  Un  roffiènol  d^ArcaSe^ 

Il  y  a  tlans  les  orgues ,  Uo  jeu  qu'on  ap-> 

ipe\t,LesroffignoU.  ,\.'i  *i"s     ' 

On  appelle,  J^ofifful^  Cer^m fnflrumçnt 
dont  fe  (ervent  les  Serruriers  pour  ouyrir  toii^ 
tes  JkrteadeYerrùres.  ^  \ 

ROSSOUS.  fubft,  Wc^in.  Sbrte  de  Uquî 
cqmpofée  d'eau  de  vie ,  de  fuae  &  de  qu^l- 
«jues  parfuma.  RoffeUt  de  Turin,  Beire  du 

ROT 

ROT.  fubft.  mafculin.  Ventofité ,  vapeur  qoi 
fort  de  Teftomac  par  la  bouche  avec  bruit. 
Gros  rot.  Ree  aigri ,  vineux.  Faire  un  rei^det 
rets.  Les  honn&es  gens  évitent  de  fe  fervîr  de 

,  ce  moté^ 

RÔT^ubil.  mafc  Du  rôti ,  viande  rôtie  à  la 
brcKhe.  On  appelle ,  Grès  rtt  »  La  grofle 
viande  rôtie»  comme  I6n^  de  veau,  din- 
don ,  &c.  Et  on  appelle ,  Fetit  rit ,  menu  rit , 
Les  poulets,  les  perditt,  bécai&s,  béaif&r 
nés»  ortolans r&c. 
On  dit  proverbialement  de  i^aâl  Manger 

.  fin  fmn  à  £f /îoii^^urtf»  pour  4i^é»  Etre  ter 

.  mom  d'un  divertiilèment  auquel  on  ne  peut 
avoir  part.  .  . 

On  dit  proy.  qu*Un^hemme  ^ifoi  &'i  rie 

i/tfir/ Nirf  if^^Sff  »  pour  dire ,  qu'il  y  eft  fort 
femilier  >  qu'il  y  nante ,  qu'il  y  maïuce  matîa 
&  foîr.  n  eft  du  %le  famil. 

RÔT ,  5^  dit  aufli  dans  les  feftins  &  lesWandet 
table^.  Du  fervice  oui  fuit  immédiatement 
celui  des  potages  de  «es  entrées  :  EtlÂfedit 
également  en  maigre  de  en  gras.  Onvkmdê 
fervhr  le  rot.  On  en  ^  au  rit.  \ 

RÔT-DE-BIF.  fubft.  mafc.  La  partie  di|  der« 
rière  d'un  mouton^  d'un  a^eau  ^^dW 
vreuil ,  &c.  qu'on  fert  rôtie.  \ 

ROTE,  fubft.  fëm.  Le  premier\  Tribunalde  la 
Cour  de  Rome  pour  les  affaires  Civjl 

/  compofë  de  douze  rrélats  qu'qtl  appelle 
diceurs  de  Rote  ,  la  plufpart  Ide  di£rér< 
Nation.  Celad  été  décidé  à  la  R^ote,  Fermerlla 
Rote,  Ouvrir  la  Rote.  Dans  beaucoup  de  ViUes 
df'Italie  il  y  a  4^  Tribunaux  qu'on  appelle 
aufli ,  Rote,     ^ 

RÔTI,  fubft.  mafc  Viande  rôtie.  7/  a  teujei 
du  rôti  afen  dîner.  On.mfiriri  leriti. 

ROTIE.  fubft.  fera.  Tranche  de  pain  ûu'on  fa 
rôtir  fur  legfil  ou  devant  le  feu.  Ritieauvitt 
à  P huile  p  mt  beurre.  Il  faut  mettre  une  ritiefm 
cesbécnfii ^feus  eeterivet, 

ROTIR.  verb.  aâ.  ifairê  cuire  de  la  viande  ||à 
la  broche  eo  la  tournant  devant  le  feu. 
delammede.  Ritir  i  grand  feu. 

On  dit  prov.  d^  arand  feu ,  qiie  Cf/I  m^ 
feu k ritir  un brnuf»  àretkrbend. 

On  dit  auflj  prov.  .&  fig.  d'Un  homme  qui  * 
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,     h'clt  t)rôprt  à  ri^n ,  qQ*Hn*e/l  bon  ni  à  ritîr  l 

'    mikmlhr^         \      "  ..-       <; 

U  fe  prend  aùilî  »  pour  Griller  »  faire  cuire 
fur  le  çril.  Faire  rSthr  de  la  viande  ftf  U  gril. 
Faire  reihrdiêpHfHtfiirksch^rbmf^Féfîr^ritir 
du  Véùn  fur  U gr'd.  v:  v      »    >    i^ -i  ^     ! 

n  fe  dît  encore ,  en  parfanl  De  certaines 
ehofes  Qu'on  fait  cuire  dans  la  hraife  &  dails 
les  cenores.  Faire  rMr  d«s  marrons. 
-    On  dit  aufliy  Ritir  au  feur^  pour  dire  » 
Faire  cuire  de  la  viande  dans  le  four.     •  ' 

On  dit  fig.d^UQeperfonne  qui  fe  chauffe 
de  trop  près  »  ou  qtii  dl  toujours  autirès  du 
fcn, ^n^EUeferiik.      ^         '^        ^    ^ 

RÔTIR ,  £ft  aulG  neut.  On  anut  dcfvéuUu  rôtir. 
PrenotForde  pfue  Id  wandi  no  fotijfi  inp* 
•  Il  eftauffineutrepaflif  Z>7^iif#r7!r^/^f. 

RÔTIR , Se  dit auffi »  lit VeSét  que catUeia  trop 
grande  ardeur  du  fbléil;  Et  il  eft^uelquefois 
^aftify  quelauefois  neutre  *qcrâlquefois  neu- 
tre pafiif.  // a goUcont nmlfi  UfoUil  vient  i 
donner  maintenant  il  rit^  toits  les  bourgeons  des 
vignes,  tomes  les  fleurs  des  herbes.  Cefint^.  des 
,^  Jahlif  brnlans  t  touty  rUit,  Que  faites^otu  là 
aujoleilkrithr  fi^Mèttek'Votts  à  Pombre  ,  vous 
VBHsriAfix^  Ilferttuaiufoleil.  -^ 
.  \Oh  œt  prov.  Riér  le  balai ,  pour  dire  t" 
Pafler  fa  vie  ou  plufieurs^années  de  £i  vie  en 
quelque  emploi ,  (ans  y  acquérir  une  grande 
confidërâtion.  Uy  a  long-temps  qt^H  rôtis  le  ba- 
laiàiaConr. 

>  On  dit  encore,  d'Une  coquette  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue  »  dans  la  galanterie ,  qù^Elle  a 
Ung'temps  rôti  le  balai.  - . 

On  (Ut  aufli  *  Nous  avons  Uen  riH  1$  kalai 
onfimble ,  pour  dire ,  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaifir  enfend^te^U  eft  popuL 
Rôti  I  ii._part. 

RÔTISSERIE,  fubft.  fém.  Le  lieu  où  les  Rôtif- 
feurs  vendent  leurs  viandes  rôties  6u  prêtés 
i  rôtir,  ^ller  i  la  ritifferie  chercher  quelque  choji 
pour  fouper.  La^  rot^tr\$  Aoit  bien  garnie  de 
viande  &  degiUeré'^/ 
RÔTISSEUR ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  celle 
qui  vend  des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir. 
Mahre  RSttfeur.  GarfènRitiffeur.My  agrand 
nombre  de  Roti/fèurs  dans  cette  rue. 

On  af^elle  »  Ronfeter  en  blàne  »  Un  Rô- 
tiflèur  QUI  vend  &,  fournit  les  viandes  lar« 
dées  prêtes  à  rôrir  >  mais  qui  ne  tes  vend  point 

^   toutes  rôdes.  Cefi  un  Âitiffèur  eh  blanc.  -   ^. 
ROTTER.  verbe  heut.  Faire  on  rot.  Cefi  un 
vilain  ',  il  ne  fait  que  rotter.  On  ^vite  de  s'en 
fervir. 
ROTULE,  fub.  f^.  Terme  d'Anatomie.  Petit 

'  os  rond^  large ,  dèrtilagiiieux ,  qui  Eut  partie 
i^^ttïoxï.  Ilaldf^Msk  càfple. 

\  ROTURE,  fubft.  fëmin.  Etat  d'urté  pdrfenne 

I  oU  d'un  héritage  qui  n'eft  pas  noble.  Il  eft 
ni  dans  la  roture.  Onhi  a  prouvé Jaréittre.  Terre 
en  roétere.  Ce  nl^  pas  tm  ficf^  utie  Soignetérie , 
f*^  une  roture.  Ci  n^iefi  qu'une  rotun»  Fe0der 
injrohtrc.  "■■'.  'V'-".'^-'  m-'  ■ 

ROTURIER ,  1ÈRE.  ^  Qui  n'eft  pas  noble. 
Bemme  woemn^.  Bnmm  roturière.  Rmùlli  r«- 
tiinire,  Biens pmerteo^  v*.;     ■.....■.  •  ,j  .  , 

Il  (ignifie  auffii  Qui  tient  du  roturier  •  qui 
n'a  rien  de  noble*  qui eftgi!oflter.  Cri /mimim 
M_  Péor  roturier ,  la  miufreêe^mn,  kipmires  , 
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n  éft  auflt  fubft.  Cejl  un  rkturier.  On  met  les 
roturiers  À  U  taille.  \ 

ROTURIpREMENT.  adverbe.  A  la  manièreN^ 
des  roturiera ,  félon  l'état  de  la  roture.  //  n*y 
a  ni  fief^  fd  SHgneurie  i  cette  lerre ,  elle  fe  doit 
partager  rotunerement. 

U  ligniiie  auCd'Une  manière  baiTe  &  igno« 
.  ble.  (^tte  homme-li  penfe  roturierhnenn 
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ROUAGE*  fubft.  iftafc  coHeaîf.  Toutes  les 
roues  d*line  machine.  Tout  le  rouage  de  cette 
machine  eft  rompu.  Il  faut  raccommoder  le  rouage. 
.ROUAN,  adjeoif.  Il  n'a  d'uûige  qu'au  mafcu- 
lin^  Ôc  en  parlant  Des  chevaux  qui  font  d'un 
poil  mêlé  de  gris  &de  rouge.  Cheval  rouan. 
PeU  rouan.  Une  cavale  poil  rouan ,  de  poil  rouartl 
fous  poil  rouan,  ^ 

ROUÉ,  fubft.  fém.  Sorte  de  machine  ronde  & 
platte  9  qui  en  tournant  /ur.fon  eflreu  »  /ert  au 
mouvement  de  quelque  chofe.  Rom  de  char-'* 
rette.  Roue  de  carrojfe.  Les  roues  de  devant.  Les 
grandes  rouef.  Les  roues  de  derrière  d'un  carrofe. 
Le  moyeu ,  les  rais ,  les  rayons ,  les  jantes  ,  les 
bandes  f  les  clous  d'une  foue.  Ferrer,  embattre 
^  des  roues.  Émboher  dis  roues.  Poujfer  i  la  roue 
pour  threr  une  charrette  J^un  mauvais  pasi 

On  dit  figT^ÔC  &mil.  Poujfer  à  la  roue ,  pour 
dire,  Aider  à  quelqu'un  à  réufïîr  dans  quel- 
que affaire.  Il  ne  feroit  jamais  venu''  i  bout  de 
cette  affake ,  il  ne  feroit  pas  parvenu  okilefi,  fi 
un  tet  n*eut  pouffï  a  la  roue.  9 

Il  fe  dit  auin ,  Des  roues  des  machines.  Roue 

\  iune  horloge.  Roue  d^une poulie.  Roue  d'une  Grue, 
RoUi  de  moièlim  Roue  dentelée.  Roue  crénelée. 
Roue  de  rencontre. 

'  Qn  dit  qn'Unpaon ,  qû'fw  coq  d'Inde  fau  la 
roue ,  Quand  U  déploie  fa  queue  en  tond.; 

On  dit  prov.  âc  iig.  La  roue  de  la  Fortune  ; 
pour  figiiiner ,  Les  révolurions  Se  les  vieilli^ 
tudes  cbns  les  événemens  humains.  Les  uns 
montent ,  les  autres  défcendent  >  aïnfivala  roue 
de  la  Fortune  :  Et  dans  ce  fens  on  dit ,  Etre  au 
haut ,  au  plus  haut  de  la  roue ,  *  pour  dire ,  Etve 
dans  une  grande  élévati^on  •  dans  une  grande 
profpérité  9  Et  >  Être  au  bas ,  au  plus  bas  de  la 
roue^  pour  dire»  {kredans  Tabaiflement  Se 
dans  fa  mifère.' 

RocTE  y  Se  "St  auffi  »  d'Un  fbpnlice  au'on  fait 

.  fouffiîr  aux  aiTaifins,  aux  voleurs  de  grands 

chemins ,  Sec.  oi|  après  avoir  rompu  les  bras 

&  les  jambes  au  Criminel ,  on  l' étend  fur  une 

.  roue  pofée  fur  un  poteau*  Ce  crime  mérite  la 
roue  ,  va  à  la  roué.  Laijfer  expirer  un  Criminel 
fier  la  roue.  Condamné  i  la  roue. 

ROUELLE,  fubftandf  fém.  Trandie  de  cer^ 
taineschofes  coupées  en  rond.  Rmtelle  de  cf- 
tron;  do  pomme  ^  de  betterave.  Couper  des  con^ 
comkrespar  rouelles..  #. 

On  appelle ,  -RiK^/^tf  de  veau,  Une  partie 
de  la  came  d'un  veau  coupée  en  travers ,  Se 
qui  par  là  eft  défigure  ronde. 

ROUÉR.  verbe  aébf.  Punir  du  fuppKce  de  la 
roue.  On  Pa  roué  vif.  On  l'a  condamne  à  .être 

•     roué  vif.  '.  .r 

'  vOn^^dit  iigurémént  ,  Roiter  un  homme  de 
toups ,  de  coups  de  bikett,  pour  diro^Lc  battre 

\    eîccfffivemcnt. i. '  ;.i.ij:;',      ."  r  -'-v''i''' 

On  dit  aufli  par  éxagérarion ,  qu'l/ji  hommo, 

GGggij. 
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^«4       ROU       . 

a  ptnfé  €tr§  r0ué,  qn^iljifinrâ  runutr ,  pour  dire , 
qu'Ila penfé  être écrafé ,  qu'il fe  fera  ëcrafer 
entre  dt$  roues ,  ou  fou$  les  roues  d^uie  char- 
rette ,  d'un  carroffe,  liPavançex,  pas  ,  vous 
v9Ht  ferez  rouer.  Il  a  finfé  être  roue. 

On  dit  figurément  «  Éfre  rm(  de  fatjgui ,  ou 
(impiement ,  tire  roué ^  pour  dire,  Ji^re  telle- 
inent  fatigué  »  qu'on  eft  prefque  à  demi  rom- 
,  pu ,  &  qu'on  a  peine  aie  remuer.  Le  trot  de 
€t  cheval  via  rouL  Les  caho$s  de  cette  charrette 
Vont  tout  roué.  Il  a  couché  fur  la  dure  ^iien^ 
tout  roué*  Jefms  tout  roué  d^avoir  été  d4vs  h 
coche»  --^^ 

Kouâ  »  ÉE.  part.  Il  a  les  flgniâcation^  de  Ton 

verbe.  ^  . 

ROUEJ.  fubilantif  noafi:*  Machine  à  roue ,  qui 
.    fert  à  filer ,  à  dévider ,  &c.l/n  rouet  i filer  de 
iafiie ,  À  filer  du  chanvre  »  de  U  lame.  Rouet  à 
filer  de  la  carde.  ■ 

HouBT,  En  parlant  De  cert^Mnes  arme$  ï  feu 
dont  on  fe  fervoit  autrefois,  j!gniiie>  Une 

{>etite  roue  d'acier  »  q^i  étant  appliquée  fur 
a  platine  de  Tarquebiife  &  montée  avec  une 
clef  è  fait  du  feu  en  &  débandant  fur  une 
pierre  de  mine.  Rouet  etar^uebufe.  Arquebufe 
-  aroUèt. 

ROUGE,  adjejaïf  de  tout  genre.  Qui  eft  de 
^couleur  femblaUe  à  celle  du  feu ,  du  fan^, 
&c.  Avoir  les  livret  rouf  es  ^  les  joues  rouges. 
Etre  rouge  comme  du  feu.  Reuge  comme  un  coq. 
Rouge  comme  un  Chérubin.  Rouge  comme  une. 
icrevijfe.  Avoir  le  net,  rouge ,  les  yeux  rouges* 
Une  rouge  trogne.  Cet  homme"  devint  tout  rouge 
de  colère.  Cuivt^e  rouge.  Ro(es  rouges.  Vin  rouge. 
Fraifes  rouges.  Cerijes,  grofeilies  rouges.  Œillets 
rouges.  Drapt  ratine  rouge.  Robe  rouge.  Œufs 
rouges.  Encre  rouge.  Perdrix  rouge  ^  qui  a  les 
fieas-&  le  bec  rouges.  Ane  rouge.  Chapeau  rouge. 
Calotte  rouge. 

On  appellçy  Ferreuse,  toutroiège.  Du  fer 
enflamme  »  qui  efl  devenu  rouge  au  feu.  On 
dit  dans  le- même  fens ,  Des  Ifoulets  rôties , 
pour  dire ,  Des  boulets  de  canon  qu'on  fait 
rougir  avant  que  d'en  charger  le  canon ,  & 
qui  mettent  le  feu  dans  l'endroit  ou  ik  frap- 
pent. 

9*^  •ÇpcIIe»  Rouge  bord  9  Un  verre  plein 
de  vin  jttfqu'aux  boras.  On  dit  plus  commu* 
nément  ,  Boire  à  rouge  bord.  "  *1 

On  dit  prov.  Ronge  mtfohr ,  blanc  an  matin , 

e*ejf  la  journée  du  pèlerin ,  pour  dire  »  que  Le 

Ciel  rouge  au  foir  »  &  blanc  au  nMtio ,  pré- 

fiure  un  bmn  temps, 

ROuGE.rttbft.  malc.  Couleur  tooge.  BoêmroU" 

te.  Roo^o  vif,  éclatant.  Rouge  brun  ,  f^cé. 

Roiige  pale ,  détém.  Roe^é  noirâtre.  Ro^ge  çra^ 

moifi.  Ronge  sCécarlate.^  ^g^  faugunt,  JDr4p 

teint  en  rouge.  Lorfqae  U\bonte  ou  la  colore 

£iit  monter  le  iang  au  viiàge ,  on  dit  #  q^ 

Le  rouge  monte  au  vifagt»      -  \ir^  J) 

RoUGE ,  Se  dit  auffi  ^  d^une  dbèce  de  fard  que 

.    les  femmes  fe  mettent  fut  le  vifiige»  pour 

avoir  plus  de  couleur.  Rouge  d^E/p^ne,  Une 

feiùUe  4e  rouge.  Une  femme  qui  met  du  ()oi^e.  ÈUe 

a  toujofirs  du  rouge  fur  le  vifage.  Le  TougegSue 

le  teint.  ^  Jf  ♦:.> 

KDUGE.  fubfl.  mafc.  Sorte  doifeau  de-riviè- 
re ,  qui  reiTemblc  à  un  canard^  de  qui  %  les 
pieds  rouges.  C'eft  auiC  le  noln  d'Une  eff^e 
dcpbiiign.  ^   ^  ;-»!    ^ 


V        ROIT 

ROUGEAtRE.  adjeaif  do  topt  genre-  Qui 

tire  fur  le  rouge.  X'^r/^fw*  Àe^j^ene  rêugeJUre. 

La  Lune  étoit  rougeatre.  Le  temps  èfi  rou£eitre  * 
ROUGEAUD  .AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle. 

ment  le  yifage  rouge ,  un  peu  haut  en  cù\ii-^ 

leur.  Il  efi  rougeaud. 

Il  eft  aufli  mbftantif.  Un  gros  rougeaud.  Une 

greffe  rougeaude. 

ROUGE-GORGE,  fuWl,  mafç.  Peyt  oi(eau 
qui  a  la  gorge  rougç*  -A' 

ROUGEOLE,  fub&ntif  fém.  Sorte  de  mala- 
die épidémique  .,  qui  vient  comn^pnément 
auxi  enfans ,  &  caufe  des  rougeurs  au  vi(àge 
&:par  tout  le  corps.  //  a  eu  la  rougeole.  Iky  a 
bien  de  la  rougeole  en  notre  quartierT^ 

ROUGET-  fubft.  raafc  Sorte  de  poifTon  de 
mer  r  dont  la  t£te  &;  les  nageoires  font  rou« 
ffcs.  Le  rouget  a  la  chahrferm*      • 

ROUGJEUR.  fubUlai^ftf  ^ipinin.  Couleur  rou« 

ge.  lai  rougeur  des  joues  ^de^  livres.  La  rougeur 
lui  efi  fnomée  au  vifagé.  Cette  eau  efl  bonne  pour 
oter  kl  rougeurs  des  yeux,  Larot^euf  du  Ciel 
\  quand  lefdeilji  couche ,  oufe  lève ,  &c^ 

Il  fignifie  quelquefois ,  Une  tache  rouge 

qui  vient  au  yifaçe*  //  lui  efl  venu  des  rougeurs 

au  front.  Elle  a  des  rougeurs  auvtfage.llm'efl 

\venu  une  routeur  à  la  joue.  Elle  eft  Jujette  aux 

rougeurs. 
ROUGIR,  verbe  aâif.  Rendre  rouge.  Rougir 
.  m  plancher.  Rougir  une  forte.  Rougir  un  livre 
fur  la  tranche.  Rougir  un!^  train  ,  des  roues  de  > 
^arrofe.  ,  -^     -. 

.  .On  dît»  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
jeu  de  vin  avec  beaiicpup  d'eau  ,qu*llnejaic 
que  rot^irfinf  eau. 

Il  eft  auffi  neutre.  &  flgiiifie,  Devenir 
Toiigt.  Les  cerifesroûgijfent^ commencent  À  roit» 
gir.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu.  Faire  rougir 

y-'  On  dit  au0î  >  m'Une fille  iougit  auffhtot  epu^on 
lui  parle.  Elle  repondit  eurougiffam.  Rjoifgir  do 
honte.  Rougir  décolère. 

On  dit  encore  fig.  Reiugîr,  pour  dire»  Avoir 
honte ,  confufion.  //  n*a  fdit  que  ce  qu'il  de-^ 
voif ,  il  n'en  roi^a  point.  Il  ne  fe/a  jamau  rou^ 
i^  fiff^ent.  Ildevroit  rottnr  defanuuêvaifi 

Eluite.  Il  ne  fait  ce  que  r'<^  que  de  rougir.  Il 
rougir  de  commettre  des  famés  &non  de  les 
ur. 
RouG»,  is,part.  V     *  J 

^  On  appelle ,  Df  Vean  rougU  i  Utmn^  il 
n'y  a  qde  fort  pei}  de  vin.  Une  boité/ne  JrPeau 
.  foê^ie.  Ce  tt^^fiféutidumn ,  €e  ri  eft  que  de  team 

rougie. 
ROUILLE,   fubftamif  S^nin.    Efpèçc  de^ 
aaiTe  rougeatre  qui  iè  forme  fur  la  partie 
du  fer  la  plus  expofife  à  l'âir.  La    romllo 
mange  lofer.  Il  y  a^  wi  doigt  de  rouille  ftfrfet 
armes, 

ROUJELLER,  verbe  «âi£  Faire  itenir  d^  la 
rouille.  L'humidité,  feak  rouille  te  fer.     . , 

Il  eft  auiS  neutre  paflif.  Le  fer  fi  roml^  ai- 
fément.  lia  la^érouilfyrfis  armes.  . 

Qn  dit  figurément  >  que  Voifiveté  rouilte 
f^/pri9^  que  l€  cour^eki  que  iifprit  fe  rouille 
dans  toifiveté.  Cet  hmme^f  /eft  ifien  rofiilU  ' 
dans  hiiProvinqt. 

RomuitiE.  part.  t^MormisrotàlUes.pewuK, 
moiefsiout rouille^..  , ..  v.>    ', 

ROUIR,  verbe  aâi£  Il  qe^e  dit,  qgt  Pu  U^& 
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du  chanvre  aue  Ton  uût  tremper  dans  l'eau  ; 
.afin  que  les  mets  fe  piuflènt  lacilement  fêpa- 
rerde  la  partie  boifeufe.  R^ubr  du  Un ,  ducban^ 
^€ro,  Fmro  rouir  du  lin.  Le  chanvre  wromfot 
Inen  elansTeau  courante.  \  \  > 

Jloui ,  IB.  part.  ^Du  lin  roui.  Du  chanvre  rouL 
On  dit ,  que  De  la  viande fin^  1$  rptd ,  pour 
dif  e»  ûu'EUe  a  un  mauvais  goût  •  qui  vient  de 
la  malpropreté  du  vafe  où  elle  a  oui, 

KOULANT  ,  ANTE.  adjedif  verbal  Qui 
roule  aifément.  Xfn  carrojjibien  roulante 

On  dit  auflS  •  qa't/H  bom^  a  ^  carrofilnen 
roulant,  pour  dire  »  qu'il  a  un  cdrro0ebiea 
entretenu  :  Et  on  dit ,  qu'Un  chemin  e/l  rou- 
lant ^  bien  roulant ,  pour  dire  >  qu'il,  eft  beau 
&  commode  pour  le  charroi.- 

On  appelle  >  Cb4f/î  r«iiAr;rr< ,  Une  voiture 
à  deux  roues ,  traînée  par  un  cheval  de  bran- 
card.        ^         \  :   ^.  \ 

On  appelle^n  termes  de  Chirurgie",  Vaif- 
feau  roulant  ^  veine  roulante^  Un  vaiflèâu t 
une  veine  qui  vacille  >  qui  change  de  placé 
quand  on  met  le  doigt  deûus.  On  a  de  lu  pei- 
ne À  le  faigner  y  parce  t^  fis  viàffeaux  jint 
roulanSé 

ROULEAU,  fubftantif  mafculin.  Un  paquet 
de  quelque  chofe  qui  eft  roulé.  Un  rouleau  de 
papier  >  de  parchctmn ,  de  ruban.  Un  rouleau 
de  tAac.  Un  rouleau  de  Louis  £or. 

Rouleau  ;  Ed  auffî  ,  Uii  gros  bâton  rond  fer« 
vaut  à  divers  ufages.  Rouleau  de  Patjffierpour 
étendre  la  pote.  Rouleau  de  Corroyeur  pour  pri'- 
parer  ,  piur  corroyer  le  cuir  (if^:piildr9um. 
Re^an  de  Ùngère  pour  U/ferle^^g^^^p^ 
-  On  appelle-iiulli  »  Rouleaux  ,'  Certainea^ 
pièces  ûe  bois  rondes  «  fur  lefquelles  où  faic 
rouler  les  fardeaux.  .     ;    «    | 

On  appelle  encore  i  Rouleaux ,  Certaineè 
pierres  en  forme  de  cylindre  >  dont  les  Jar- 
diniers fe  fervent  pour  aplanir  les  allé 
daili  les  Jardins. 

ROULEMENT.  fubfUntif  mafculin  yeilial. 
Mouvement  de  ce  qui  rqule.  Le  rêùlemefitdu 
carrolfefaUgrandbrmî  fier  le  pavé. 

Roulement  ,  en  Muiique,  fe  dit>  De  {>W{ieurs 

\  tons  différens  poufFcy  d'une  mémehueine  , 
yibit  en  montant ,  foie  en  defcendantV  ^'^i< 
fort  beaux  reuUmens ,  de  làngs  réulemenf» 
Uaureitlemeuidevoix.        .  /     :. 

On  appelle  ^  Reulemem  dyêux  »  I^moure* 
mlçnt  par  lequel  on  tourne  les  yeui:  de  côté 

.  &  d'autre»  enforte  que  la  vue  paroit  é^ée. 
Il  fdifik  de$  grimaces  0'  des  roulewtens  iyeux 
tPunvrmpofJHU.  /.    ; 

I^OULSHENT  f  Se  dit  aufi  eri  matière  d'habillé^ 


ROU      «or 

là  V&e  parott  égarée.  Il  rouloit. les  yeux  comme 
;   un  pojfedé.  On  le  fait  auili  neutre.  Les  yeux 
lui  roMent  dans  la  titOm  .-■,  r 
'     On  dit  famil.  Rouler  (àtreffi , ^foxxx  dire; 
Avoir  un  carroffe  à  foi.  jivec  cmtufuccejRm ,/" 
av$c  cet  emploi ,  il  Poulera  bientôt  édrroffi       -  ; 
Rouler  fit  vie  ,  lignifie  figur,  PalTer  fa  vie; 
Ainfi  on  dit  »  d'Un  hgmtne  qui  paflfe  (à  vie. 
dans,  une  fortune  médiocre ,  fans  être  ni  trop 

Malheureux,'  ni  trop  aiCé,  qu'il  roule  doucement 
^   vie  :  Et  on  dit  ;  d'Un  homd^ui  mène  une 
vie  aflez  pauvre  ,  affez  malheureufe  ,  qu'il 
'   roule  fit  vuypomme  il  peut.  Il  eft  dû  ftyle  famil. 
On  dit  %4rément  »  Rouler  de  grands  défi- 

yrlir/ i^/j2llilV|  pour  dire.  Méditer  de  grands 
deffeins.  * 

Rouler^  iignifie  a^ ,  Plier  en  rouleau.  Rou^ 

1er  un  tableau ,  ttne  pièce  d étoffe ,  un  papier. 

On  dit  auflî,  Rouler  des  bas,  pour  dire  , 

.   RetrouiTer  le  haut  des  bas  funla  culotte  >  de 

manière  qu'ils  faflènt  une  éfpèce  de  bourlet 

SLUtour  du  gcnoU'  Il  n'a  pas  bien  roulé  fis  bas. 

RoujLER ,  eft  auflî  neutre ,  &  fignifie ,  Avancer 

en  tournant.  Une  boule  qui  roule.  Une  voiture 

qui  roule  ^nfément.  Une  pelotte  de  neige  grojftt 

en  roulant.  Il  tomba  0-  roula  du  haut  en  bas  du 

degré,  Les  flots  roulent  fur  le  grJmr  ,  fur  le 

>  Jable^  Le .  Soleil ,  les  A  (1res  qm  roulent  fur  nos 

.  têtes é    '  ,•  "'v  •■■_ 

On  dit ,  *qu7i  fait  beau  rouler ,  pour  dire  » 
que  Le  chemin  eft  beau  pour  le  carroffe  ,  - 
pour  le  charroi*         • 

On  dit ,  Faire-^rouler  la  prejfe  ,  pour  dire , 

Faire  irtiprimer  des  ojavragesi  II  eft  famil. 

On  dit  figurément ,  que  L'argent  roule  dans 

f  maifon  •  pour  dire  >  que  L'argent  y  eft  en 

abondance  ;  Et  on  dit  ,  que  L'argent  roule 

^    dansunp0ys  ,  pour  dire  >  que  L'argent  cir^ 

*c^le:dan8  lé  commerce  i  qu'il  pàfle  fréqucm-: 

jnent  d'une  main  à  l'autre,  ^ 

On  dit  figurément  iqu'£/)tfr  converfation , 

.;  K»  difiouri ,  un  livre ,  &c.  roule  fur  une  telle  ma-* 

/i<rir ,  pour  dire  ;  qtie  C'en  eft  le  principal 

.  :  Oa  dît  aufli  figuré^nt  ,  tout  roule  là-- 
dejfus ,  pour  dire ,  que  C'eft  le  point  princi- 
pal ^Taffigffe  prinqpaljâ  dont  tout  le  refté 

'  dépend  .    ...  •     •  .■•;>..' 

Oa  dit  encore  J6gar«,  qu'I/îk  a^re  roulâ 
fur  une perfonne»  pour  due,  qu*E0€tSt9bavh 

donnée  à  fesfoiiis^r'  -^  ,:>  lUii'iuCvi' 

Roui*£a  >  À  dit ,  De  pliiiieùrs  perC^iUMp  qui 
ont  quelque  comàiandemept  »  ouetqueXéan-* 
ce  alternativement i  &  Imu après  Vau^tiVê 
tel  roule  avec  un  tel*  Ik  rouleut  enfeinHe. 


r 


une 


ment»  en  parlant  Dee^lias  retroullies  fur  la    RouLiftv  fe  dit ,  eni  termes  dt.  Marine  i^dfUn 
«„i_-_      j •i_        fi    ^    .  r  ^     ^    Yaifleau  qm  étant  àgitrf.  par  i««  vagOie*  Içrf- 

que  la  mer  eft  groilr  *  penche  beauqoup.d'ua 

:  côté,  dopais  au^ât  de  l'autre*  >br.<?4#4# 

.  fm  hugfwnpt  À  nofuk$  ^  rouler.  On  diK^nfli  » 

Nous  roulimes  toute  l^uuk,  pour  dit^>:^<>tre 

-'vaîfliMUl  roula*      Xr.rx:    '   .  /.       '^  <.;îv'  <''i(  >H, 

KovUOL  0  iigpifie  figwrément  ^  Subfifter  »  trou^ 
ver  ttoyea  de  fubâSftr*  U  ii^4r^^4{à^^, 
ntéâtUmlM^  tftderemkt*  U]r^ukM»^fp 
Cefl  lui  qui  foie  iMmrtmm  k^fMS^.K -.  ah 

Rout^M  /%rifio  èïs^ 

vaguer ,  fans  a*arfcicr  te  uniieui  *JI^<*r!J- 
temptfi^U^t^mde  foutU  mmdin  Ué^  ^ê^daui 


culotte»  de  manière  qu'île  font  une  efpèce 
d|c  boiidet  autour  du  genou.  Le  roulement  de 
fis  baàefi  tot^ourt  bknfét.    -  .  >\^.-t 

ROULER,  verbe  aâif.  Faire  fvancer  une. cho^ 
/e  d'un  lieu  à  un  autre  »  «a  -la  faiiaat  tour- 
ner. Ém»kr  une  boule».  Rouler  des  pierres  du  hmn 
d'une  mentagne.  Rouler  wt,touneaÊê. 
\  OndkiSoroklerfur  Pkerbé, fi  rouler  fitrwi 
iit ,  peur  dire ,  Se  koomer  de  cdté  de  d'autre 
étant  '  couché  fur  Phetbe.«  fur  tin  lit  :  £e  «ntjdit 
figurément,  d'Un  homme Cwt  riche»  qa'îlfi 
r^ul^fur  Cor  &fur  taegeme^yy,^  l  y'K  A¥*t\ 

On  dit  >  Renier  la  jfeuM  i  pour  difCi»  Tour- 
tktt  les  yeux  de  côté  dk  d'autre  i  enfbJFtewqMe 
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On  dit  figurément ,  MM»  vtnjett  iif[ir entes 

^  lui  r^Um  àans  l'efirit ,  pour  dire  ,  Lui  pàflTenc 
&,  lui  tepaflent  dan«  rcfprit ,  fans  qu  il  sV- 
rête ,  fans  qu'il  fc  iycc  à  aucune. 

Kov^é  >  éBfparc. 

RdULETTE.  fubftantif  Htm.  Efpècede  petite 
roue  de  bois>  de  fef  >  ou  de  cuivre  >  fervanc  à 
faire  rouler  la  petite  machine  où  on  Tattache  : 
Et  c'cft  dans  ce  fenS  qu'on  dit ,  Une  rmdettt 
d'enfant^  en  parlant  d'Une  machine  roulante  » 
où  de  petits  enfans  fe  tiennent  debout  fans 
pouvoir  tomber. 

Il  fe  dit  auflî ,  d*Une  forte  de  petite  chaife 
à  deux  roues ,  dans  laquelle  on  va  par  la  ville» 
fe  faifant  tirer  par  un  homme.  AlUi^ar  la 
ville  dans  une  roulette. 

Roulette  ,  Se  dit  auffi»  d'Une  efpèce  de  petite 
boule  de  buis .  de  fer  »  o\x  de  cuivre  >  fervant 
à  faire  rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auq#el  on 
l'attache  ;  Et  c'efl  dans  cette  acception  qu'on 

,  àit^Un  lit  À  roulettes.  Unfautemli  roulettes: 
On  appelle  auflî,  Roulettes  /.Certains  petits 
lits  fort  bas  qui  fe  peuvent  mettre  fous  de 
grands  lits.  * 

ROULETTE,   fubft.  ftm.  Sorte  de  jeii  de 

-  hafard. 

ROULIER.    fubft:  mafc.  Charretier  public  , 

3ui  voiture  par  charroi  des  marchandifes  , 
es  ballots  >  des  meubles  d'une  Ville  ou  d'unç 
Province/,  aune  autre.  Routiers  de  Paris  À. 
-Orléans.  Cela  efl  venu  far  routiers  9  far  voie 
de  routiers.  Faire  venir  quelque  cbofe  far  le 
routier, 

ROULIS,  fubft.  mafc.  Terme  de?  Marine,  qui 
fedit)  Lb  r^itation  d'un  vaifleau  quipen-r 
che  beaucoup  d'u'n  coté  »  ôc  puis  aufli-tôt  de 
l'autre.  Le  iùutis  d^un  vaijjiau,      '  ^ 

ROUPIE .  fubft.  fém^^Goutte  d'eau  froide  & 
claire  quidiftille  du  cerveau  ,  ôc  qui  pend 
au  bout  du  nezi  u4vpir  la  rouf ie  au  nez,.  Les 
vieiUei^gens  font  fujets  À  la  roufie ,  À  avoir  des 
roupies, 

ROUPIE,  fubft.  fém.  Sorte  de  monnoie , qui 
n'eft  en  ufage  que  dans  les  Indes  Orientab- 
les. Roufie  d^or.  Roufie  d^argent.  Cela  coite 
'  mile  roufies:  ,      l 

ROUPIEUX ,  EUSE.  àdjeaif.  Qui  a  fouvent 
la  roupie  au  nez.  Avoir  U  nez.  roufieux.  Un 
vieux  rûufieux.  Une  vieille  roUfieufe.  Ileftpeu 

•  en  ufàge. 

ROUPILLER,  verbe  neutre.  Sommeiller  à 
4emi.  //  f^a  fait  que  roufiller  ftndane  terne  la 

-  '  fu^trfiuion.  11  eft  du  4ly le  fkmil. 
ROUWLLÉUR ,  EUSE.  fubft.  Qui  roupille 

toiXyo>>m,C efl  un  vieux  r9HfUUur.^ 
R0USSEÂTRE,  adjeâif  de  tout  genre.  Qui 
'Vifnré^iir  le  roiuc.  Ce  drof  eft  rmtffiaore.  Poil 
ri^tlfiAtreiEéUrwujfe'itre^ 
ROUSSEAU,  iubft.  Inafc.  Homme  qui  a  le 
«•  pôit'roux.  îl  ift  rpuffêm^Ceft  un  roujfeau, 

-  àeftun^HUdM  rouféàUn 
ROUSSELET.  fubft.  maf<i:ulin.  Sorte  de  poire 

-  d^ëtë.  quieftd^uppKrftim  agréable.  Du  gros 
,  ^ftêéfibt.-  Du  petk  PêufiUti  D4sf^i(  de  roujfe^ 

•  ^•lMy<^abfoluin€nt|  éHrouffeUL  Vmcomfote 

4e  r^ujfeleti  Du  rûuffiiêi  de  RetAf.  ^ 
ROUSSEUR.  (bbft«^{iémi  Qualité  lie  ce  qui  eft 
roux;  La  r^Jfmrde fimlfM,  ^       < 
•  Il*fe  ditparti€CiKè»cnMnt  I  Deétf^ûnes  ta- 
ches ribiiifes  qij  Ti«iiii|bnc  princi^alcmeiit  au 


ROU 


vifage ,  &  fur  les  mains.  //  k  diS  rouffeurs  au 
vifage.  lAvêir  des  taches  dt  roujfeur.  Eau  qui 
fmt  en  aller  Us  r&uffèurs.  v 

ROUSSI,  fubft.  mafc.  Sorte  decuir  qui  vient 
de  Ruflie ,  qui  eft  teint  en  rouge ,  &  qui  4 
une  odeur  forte.  Cuir  de  rouffi.  Vache  de  Rouf^ 
fi.  Des  bottes  de  rouft,  Celafent  le  euh  de  RottJ/i, 
Un  dit  auffi  absolument  «  Du  rouffi.  Cela 
tint  ie  rêuffi.  ?= 

ROUSSIN.^  fubft.  mafc.  (  Quelques-uns  ëcrr. 
ventRoucin.)  Cheval  entier  »  un  peu  épais, 
&  entre  deux  tailles.  Un  attelage  de  rou/pns,  U 
a  un  bon  rouffîn  »  deux  bons  rouffîns  dans/on  écu- 
rie. Etre  monté  fur  un  roufit, 

ROUSSIR,  verbe  aftif.  Faire  deyenir  roux. 
Ceft^  lefiu  qui  a  rouffl  cette  étoffe.  Vous  roufftnx^ 
ce  tingtfi  vous  ie  Unex.  trof  au  feu.  Le  £rand 
^^f^^  iepofier.  En  quelques  foys  il  y  a  des 
f^mtes  qui  font  certaines  ieffivesfourferoufftr 
tes  cheveux. 

Il  eft  aufli  neutre  ,  &  fîghifie ,  Devenir 

•  roux.   Liff  f$rruqU£S  rouffijfent  avec  ie  temps. 

Les  it^es  blanches  rouffiffent  aifÉment.  Vous  fe- 

re^  roiiffir  ce  tinge  4  force  de  h  tenir  devant  U 

feu. 

Roussi ,  IE.  part. 

Il  eft  aufli  fubft.  mafc.  Ainfi  on  dit ,  Cela 
ftnt  le  roufft ,  pour  dire  ,\)ela  a  la  fenteur 
d'une  chofe  que  le  feu  ^  rouflîe ,  &  qui  eil 
prête  à  brûler. 

OUTE.  fub.  fém.  Voie ,  chemin  qu'on  tient 
par  terre  ou  par  mer ,  pour  aller  en  quelque 
lieu.  Route  bien  aàfée  À  tenir ,  bien  aifée  àfuivre, 
Rouu  fréquentée,  La  grande  route,  La  route  or- 
dinaire.^Sur  la  route  de  Paris  i  Bordeaux»  de 
Lyon  i  Turin ,  &c.  Quejle  rouée  tiendrez-^^ous  ? 
Prendre  une  route  de  traverfoi  II  a  fris  fa  route 
far  tels  &  tels  lieux,  La flottr frit  la  rotued' Al' 

,  ger^  la  route  ePEgyfte.  liy  a  quinxjtjews  qu*ils 

.  Jint  en  route. 

Il  fe  dit  auflî ,  par  rapport  Aux  cofmmodi-  ; 
tez ,  ou  aux  incommÎMiitez  qu'on  trouve  fur  . 
Une  route.  La  route  d'un  tel  lieu  À  tel  autre  efl  \ 
très-bonne  ,   très'mduvmfe ,  dangtreufe  ,   feu 

'^'-        .  -      •  '  ■'    '    '     ,      >  <-        I 

Il  fe  dit  encore.  Du  chemin  &  du  logement 

qu'on  marque  aux  gens  de  guejrre  qu'on  fait 
marcher  par  étape.  Donner  une  route  a  dès 
troupes.  Elles  ont  eu  une  bonne  route  ,  ^une  màu- 
vaife  route.  Cet  Officier  a  commis  Inen  du  défor* 
dre  dans  fa  rouie,  '^ 

On  appell(e  aûfli ,  Rotàe ,  l'Expédition  qui 
manque  lei  lôgemens  dés  troupes^ ,  &  le  che- 
min qu'elles,  doivent  t>nir.  Une  route  fignée 
d*un  Secrétaire  etitàt.  Obtenir)  une  route  pour 
mener  une  récrie  i  tm  Régiment.  Une  route  pour 
V'mgt  hommes  ,  four  vingt-^cinq  chevaux. 

En  termes  de  Marine  »  on  dit ,  Faire  faujje 
route ,  pour  direu  Se  détourner  de  la  route  . 
que  l'on  pren<Ht^  5c«n  prendre  une  dffFéren* 
te  pour  le  dérober  i^  la  pourfuice  d'un  enne^ 
mi.  Iliigiûfie  aufli  9  S.écarter  de  fon  droit  - 
chemin  >  Ans  le  vouloir. 
Route  »  (ignifie  encore  »  Une  grande  allée 
i    percée  exprès  dans  un  bois ,  dans  une  forét , 
'  '  povr  Ja  commodité  du  charroi ,  de  la  qhafle  > 
delà  promenade  ^  ^c.  Lu  routes  d^une  telle 
forêt.  Oans  lagnmdi  roette.  On  a  ottven  ftufteurt 
ifeintêT  élans  lafork.  On  a  ferci  usée  rente  dans' 
:    pe.bêis,   i  \    ..•     •■  ■."  •  ".\  .    ■./;''•■• 
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RoirtSt  Se  prend  figur.  pour  La  conduite  qu^on 
tient  dans  la  vue  d'arriver  a  quelque  fin  ;  les 
moyens  qui  mènent  à  quelque  fin.  //  ^p^i^ 
Utioune  route  pour  arriver  aux  Digtnsex^  il  à 
fiûvi  Idroute  défis  Ancêtres.  La  route  qu*il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  firtune  »  ne  le  ccu' 
duira  fos  i  la  gloire  ,  à  une  grand»  réputation. 
€n  éfrivain  marche  dans  la  route  des-  Anciens. 
On  lui  a  trace  ^  on  lui  a  marqué  la  route  qu'il 
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royaU.  Oheméns  royatê^  Àhlifye  de  fondation 
royale.  Abhaye  royale.  Juge  royal.  Notaire  royal. 
Juftiee  royale.  PUine  pu^ançe&  autorité  royale. 
Une  ame  vr/nemem  royale.  La  clénunccd'  la 
Jikératuéyfçfitt  des  vertus  royales^  ,  ^ 
MÀijsoN  ROYALE.  Sç  dit  encore  .pour  fignifier , 
Tous  les  Pirinccs  à  toutes  les  Princeflcs  de  la 
Maifon- royale.  Toute  la  Maifin  royale  fin  con\ 
vtee  au  fijtm. 


devoit  tenir   dans  fift  tr4tpaiL  La  route  qu'il    Altesse  royale.  Titre  qui  fe  donne  en  Fran- 


prend  pour  arriver  a  fis  fins  y  oftla  plus  commo' 
dit  la  plus  aifie ,  la  plus  courte ,  la  plus  honora- 
élit  laplufjuro,  &c.  On  dit  aufli  abfolumentT 
La  route  des  Dignitex.t  des  Honneurs.  La  foute  de 
ta  Gloire.  La  route  de  kt^ertu.  La  routé  du  Gel. 
Laroutedufalut  y  &c. 
A  VAU  DE  ROUTE.  Façon  de  parler  adverbiale. 

Îui  fignifie  ,  Précipitamment ,  ôc  en  défordre* 
1  ne  fe  joint  qu  avec  le  mot  de  Fuir  ,  ou 


quelque  autre  qui  marque  fuite  ,  &nefedit 

-  que  aUne  troupe  de  gens  de  guerre.  Lesen^ 
nemis  s*enfitirent  à vdu déroute^  s^en  allèrent  i 
vàu  de  route.  11  eft  vieux.       ^ 

ROU'TIER.  fubft. mar<.  ÇnappfeUe ainfi .Un 
"^  livre  qui  marqi^e .  qui  enfeigne^es  chemins , 
les  routes  de  nier,  les  caps ,  le$  mouillages , 
les  ancrages»  les  gifemens  des  côtes ,  &c. 
particulièrement  pour  les  voyi^es  de  long 
çpurs..  Le  routier  de  la  Méditerranéen  Le  routier 
d(S  Indes.  Le  grand  routier.      <^  ■ 

ROUlIER%^fubft.  Wfc.  On  appelle  aintf.  dans 

le  (lyle  famil.  Un  homme  qui  a  beaucoup 

d^expërience  ^  t>c^ucoupi  de  pratique.  CeU 

un  vieux  routier.  Il  ne  fe  dit  guères  Qu'avec 

•     cettic  épîthète.  1        1 

ROUTINE,  fubft.  fera.  Capacité .  faculté  ac- 
quife.piuftôt  par  une  longue  habitude ,  par 
i^ne  loi^gue  expérience,  que  parle  fecours  \ 
de  l'étude  &  des  règles.  //  n'a  jamais  étudié 
ÀfindJ  mais  il  a  acquis  je  ne  foi  quelle  routine 
de  difiourir  .  de  parler.  Il  fait  cela  par  routine. 
Il  ne  firit  point  de  mufique  .  mats  il  ^h^te  par 
routine,  il  a  de  la  routine  ,  quelque  routine.  La 
.routine  durPalais.  Une  viàlU  Routine.  La  rou- 
tine  du  monde ,  de  la  Cour.  '-  '       / 

RjOUX  ,  OUSSE.  adjéaif.  Qui  eft  de  cou-  ^ 
leur  entre  le  jaune  &  le  rouge.  Roux  comme 
\une  vache.    Poil  roux.  Cheveux  roux.  Barbe 
rouffe.  Perruque  rouffe.  Cette  étoffe ,  cette  toile  efi  j 
devenue  roujje. 

On  dit  prbv.  Barbe  roujJè  &  noirs  cheveux\ 
ne  t\y  fie  fi  tu  ne  veux  ,  pour,  dire ,  qu'il  faut 
fe  défier  de  ceux  qui  ont  les  cheveux  noirs  & 
la  barbe  roufte. 

,  O©  die  »  qu'C/)i  homme  eft  roux ,  iyà^une  fem-- 
me  eft  rouffe,  pour  dire,  qu'Unf  homme»  qu'une 
femme  eft  de  poil  roux. 
j  On  appelle ,  S^Kirr  raiMf ,  Du  beurre  fc^- 
du  à  la  poêle ,  de  telle  forte  qu'il  devient 
roux.'  Dettgufs  au  beurre  roux. 

Roux,  fubft.  mafc.  La  couleur  roufte.  //  eft 
d'un  rêux  ardent ,  d'un  vilain  roux  »  d*un  roux 
défagréabli. 

ROY     .         ' 

Royal,  ALE  ,.adjeAif.  Qui  appartient  à  un 
R(^ .  tel  qu'il  convient  à  un  Roi.  Maifin  roya- 
le. Tréfir  royaL  Batimeni  YoyaL  Sang,  royal. 
Prince  du  fang  royal.  Manteau  royal.  Couronné 


ce^i^leurs  à  qsrtains  rrinces  &à  certaines 
Trinccifes.  Son  Akeffè  Royale  Monfieur ,  Ma* 
dame.i 

Ori  appelle ,  Fefti^  royal ,  Un  feftin  que  le 
Roi  faiit  en  certaines  grandes  cérémonies ,  où 
tous  l|es  grands  Officiers  font  les  fondions  de 
leurs  Charges  ;  Arrnie  royale  «  Une  armée 
nombrjeufe  qui  raarche^^vec  ;în  train  d'artille- 
rie :  B^ion  royal ,  Un  grand  Baftion  :  Chemin 
royal,  ^Jn  ^and  chemin  qui  mène  à  une  gran- 
de ville,  a  une  villeToyale  :  Ci)ant  royal  ^ 
Une  ahcienne  efpèce  de  Poëfie  Françoife  : 
Lettrjss  royaux,  -Des  Lettres  émanées  de  l'au-» 
torité  Royale.  Ce  dernier  eft  terme  de  Fof» 
mule.  '*-  . 

Royal  ,  Signifie  auflî ,  Jufte  ,  généreux  ,  libé- 
ral ;  Et  c'eft  à  peu  près  en  ce  (ens.que  dans  le 
ftyle  fa^lier  on  dit,  d'Un  homme  ,  que' 
Ceft  4tn  royal  homme  :  Et,  d'Une  femme ,  que 
Ceft  une  royale  femme. 
ROYALEMENT,    adverbe.  D'une  manière 
royale, I noblement ,   magnifiquement.  Ceft 
n  homme  qui  vit  royalernent'.  Il  nous  a  trait  tz^  • 
falemetit. 

TALISTE.  adi.de  fout  genre.  Qui  liçnt, 

i  fuit  le  parti  au  Roi.  Cette  homme  eft  fort 

alifte.  Ilne/feditguèire,  qu'en  parlant  Des 

erres  de  la  Ligue*  Lef  Royalifles  &  les  Li- 

urs  ^  £Ldn  pairlant ,  Des  partis  qui  étoient 

Angleterre  ,    Les  Parlementaires  & .  les 

alifles.    I   { 

AUME/  fub.  niafc.' Etat  régi ,  gouverné 
uiïRoi.  Grand  fpuiffant,  riche ,  opident  i 


fiorijj^nt  Royaume.    Petit    royaume.    Royaume  - 
péfiplé.  Royaume  héréditaire ,  éleiiifi  féudataire , 

ifùtaire.  Eriger  un  Etat  en  royaume.  Régir  , 
gt^verner ,  un  royaume.  Les  loix  fondamentales 
dr^n  retyai4Jàe.Les  royaumes  étrangers.  Hors  du  - 
royaume.  UMtr  tout  le  royaume.  Au  cœur^^u  . 
milieu  du  royaume.  Les  frontières  ,  les  extréini* 
te  t.  df/t-toyaume.  Les  bornes-  du  royaume,  fjé" 
tendue  du  royaume,  - 

'  DansPEcriture  fainte,  Le  Paradis  eft  appe- 
lé ,  Le  Royaume  dès  Cieux.  Les  pécheurs  impé' 
4titens  n'entreront  point  dans  le  Royaume   des 
.  Cteux.  ^    '1 

JBsus-CHRïSt  dit  dans  l'Ecriture  ,  Mon 
Royaume  n'efl  pas  de  ce  monde  ;  £t  dans  cette 
phrafc  ,  Royaume ,  fignifie ,  Règne  ,  pouvoir.  . 

On  dit  ^ar'éxagération , /r /T^yÎTtfi/ptf/ r(r/4 
pour  un  royaume  \  je  n  trois  pas-ls  pour  un  royau- 
me ,  pour  dire  »  Je  ne  ferois  pas  cela ,  je  n'i-^  ^ 
'  rois  pas-là  pqiqr  quoi  que  ce  foit.  ' 

Provcrbialertient  &  figurément ,  En  parlant 
Des  ignoran3  qui  font  Jes  habiles  parmi  de 
plus  sgnorans  qu'eux ,  on  dit ,  qu'^N  royaume 
des  'énfougles  les  borgnes fint  Rois. 
RQYAUTÉ.  f.  f.  Etat .  Diçnitë  de  Rpi.  Parve^ 
nir  irla  reyatàé.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer  À 
UroyaméiAfpinrêlaroyauté.Ufurperlaroyduté, 
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«08  RÛA-RUB 

On  fe  Tert  auffi  du  mot  de  R^yaiai^  enT>ar- 

lant  Du  Roi  de  la  fève  ;  Et  on  die»  qu'l/if  A#MH 

me  a  fapéfa  rûyauti  »  pour  dire  ,  qu'il  a  don- 

.    né  un  repas  »  à  ceux  avec  qui  il  hvdyi  fait  le$ 

Rois.  '":  \; 

RUA 

u         ..  «ni 

1  4       ^ 

RUADE,  fubftantlf  féminin.  Aôion  du  cheval 
qui  lette  le  pied ,  ou  les  pieds  de  derrière 
en  i-dir.  C(f  cheval  ne  va  qu*Â  bonds  &  i  ruades. 
Ce  cheval  lui  donna  d'une  ruade  dans  Us  jambes* 
Ce  cheval  lui  cajja  la  jambe  d'une  ruade*  ^ 

^R  Û  B        ^ 


*  ^e  Drbtt  Civil,  de  Droit  Canon  ;  parçr  <|n^au« 
trefqit  on  let  écrivoit  en  rouge.  Iljént  fit 
%ulnitpt€s  far  cmur. 

On  appelle,  /^M^rftfwiir'au  pkuriel^ j  làans  le 
Bréviaire  &  dans  le  Miflel  >  jCertaities  ïègles 

aui  font  au  commencement  du  Bréviaire  6c 
u  MilTel  »  pour  enfeigner  la  manière  dont  U 
faut  dire  ou^âûre  l'Office  divin.  ,  \- 

•  On  appelle  auffi* ,  Rubritpics  ,  Certaines 
petites  règles  qui  font  imprimées  ordinaire* 
ment  en  fouge  dans  le  corps  du  Bréviaire  ^ 
À  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les 
divers  |cmps  de  l^aimée  à  chacune  des  heures 

•  Canoniales. 

Rubrique /Signifie  fig.  Rufé ,  détour»  adreffe» 
finejle.  //  s*efljervi  là  £une  flaifante  rubriijuc. 
Il  fait  tomes  Us  vieilUs  fi^briqués.  Il  Jai$  tomes 
Jirtes  de  ruirbjuts.  Il  eft  du  ftyle  familier. . 


R  U  C 


RUBAN.  ïubftantif  mafculin.  Efpèce  de,tlflu 

de  foie ,  de  fil  \  <le  laine  y^c^t  qui  eii  plat  & 
^  mince  ,  &  qui  ordinairement  n  a  guère  q^ue 

trois  ou  quatre  doigts  de  krge.  Ruban  lar^e. 

Ruban  étroit.  Ruban  demiiar^e.  Ruban  de  laine.  ^ 

Rubande  fil.  Ruban  de  fiie.  Ruban  d^or&d^ar-    RUCHE.  fubAantif  fémmin.  Sorte  de  panier 

£ent.  Rupàn  de  tajfetas.  Ruban  fdtwé^uban        en  forme  ^de  pioche  ,  fait  ordinaireiihent  d'o- 

À^An^Uterre  ,  de  Paris  ^  de  Tours,  &c.  Beau        fîei  f  de  paille»  &c.  où  l'on  met  des  mouches 

ruban.  Ruban  couleur  de  feu.  Ruban  bleu ,  vert  »         à  miçl^  Enduire  une  ruche  de  terre  gràfff,  La 

&c.  On  ne.  porte  plus  de  rubans  jur  Us  habits^     '^^ mouches  i  miel  ne  veulent  point  fe  loger  dan  t  de 

Attacher  un  ruban.  Nouer  des  riêbans.  Mettre. 

un  ruban  à  fin  chapeau*  Une  garniture  de  rti- 

bans»  Unetcuffedeifubans,  Un  nœud  de  rubans, 
'    Une  atfne  de  rub^n,  I  Ufie  pièce  de  ruban.  Un  mar^ 

chand  de  rubans,  '       - 

RUBÀNIER.  lËRE.fub.  Ouvrier  qui  fait  du  ^ 

ruban.  Un  honrubanier. 
RUBICAN.ad  .  mafculin.  Il  fe  dit  '»  d'Un  che- 


J.- 


val  qui  a  lé  poil  mêlé  de  gris  &  de  rouge ,  en 
t^lle  forte  que  le  rouge  prédomine.  Cheval 
/rubican.  Poil  rubican,  il  fe  prend  quelque* 
fois  fubft.  Monter  tm  rubican.  ^1 

RUBICOND  ,  ONDE.  àdj.  Roiige.  Usa 
guère  d-ufage  qu'en  ces  phrafesr.  ^Jage 
cond.  Face  rubicon^e^  Et  il  ne  fe  dit  guère 
fërieufemenll 

RUBIS,  fubfiantil*  mafculin.  Sorte  de  pierre 
ilrécieufe  i  jQure  ,  brillante  &  de  couleur  rou- 
;.  Rubis  d'Orient.  Mubis  balais.  Il  avm  un 
?eau  rubis  au  doigt,  Upe  garniture  de  ntb'uu  Une  , 
rofi  de  rubis.  Une  bague  de  ru^. 

r  On  dit  p>roverb.  parmi  les  Buveurs ,  Faire 
rubis  fur  f^wW^  rLorfqu'aprés  avoir  bû  tout 
le  ^rinqui  çlt  dans  le  verre ,  on  en  fait  toni- 


vieilles  ruches. 

U  fe  prend  quelquefois  v  pour  Le  panier  Se 
les  mouches  qui  font  dedans.  //  a  tant  dp 
ruches,  p^nii  une  bonne  ruche  ^  ^^  y  ^  bien  du 
miel.  ■  •■••  1  .'       ';■  "^      <  ■     ■•:.•..■ 

On  dît»  Châtrer  me  ruche ,  pour  dire ,  En- 
lever avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès, 
partie  de  la  cire  qui  eft  de  ttop  dans  une 
ruche. 


R  U  D 

RUDE.  adj.  de^  tout  genre.  Apre  au  toucher  * 
Se  dont  la  fupérficie  eft  inégale  6c  dure.  La 
^  toile  grojje  &  neuve  efi  extrêmement  rude.  La 
haire  &  le  cilice  font  fort  rudes  fti^  la  peau.  Avoir 
la  peau  rude.  Avoir  le  poil  rude.  Le  gris  efi  rude 
au  toucher.  Du  camelot  bun  rude.  Des  décrmtorres 
fort  rudes,  ,    *  .      • 

'  On  dit  proverbialen^ent  &  baifement,  d'Un 
homme  d'une  humeur  racheufe  ,  <ju'//  efi  rur 
de  comme  des  décrptêires. 

Il  fe  dit  auffi  ,  De  ce  qui  eA  âpre  au  goût  » 
au  palais.  Voilà  du  vin  qui  ^ft  rude* 

~  fens 


fcer  une  petite  goutte  fur  l'ongle  ,  fans  qu'elle    Rude  »  Signifie  auffij^Râbo'teOic  ;  Et  tn.cé 
s*épainche.  J* ai  bu  i  votre  fantéridf il  fur  tonale.        ilfedît  au  propre  ,    Des  chemins  qui 


/♦ 


«  • 


a; 


-v, 


^'épancher.  J* ai  bit  i  votre  famé riéis  fur  l'ongL 

Et  on  dit  \  faire  payer  rubis  fur  l'ongle,  pour 

dire  ,  Faire  payer  éxaétenient ,  ôc  avec  la 

idcrnière  riguetfr.  Il  eft  bas. 

Fig.  &  populairement,  on  appelle  Rubis , 

Des  boutons  ou  élev Cires  Touges '^i  vien- 
nent au  vifage  ,  fi^r  Ifc  nez.  Il  a  des  rubis  fur  fe 
':  Kfiez..  Il  a  le  vifiige  plein  de  rt^is. 
RUBRICAIRE.  adjedif.  Homrn^  qui  fait  bien 
i    les  rubriques.  Il  efi  grand  rubricaire.     , 
RUBRIQUE    fubflantif  féminin.  On  appelle 

ainfi,.  Une  efpèce  de  terre  rouge  dont  les      »  dire, qui 

Chirurgiens  fe  fervent  pour  ëtancher  le  fang^;    Rude,  oe'dit  pjrr  exténfion  ,  De-plufieurs  ai|i-  ' 


ropre  ,  i^es  cnemins  qui  font 
âpres  &  difficiles.  Les  chemins  en^  cepays-li 
font  fort  rudes.  '"      •  . 

Il  fç  dit  pareillement ,  De  tout  ce  qui  eau- 
fe  de  la  «peine ,  de  la  fatigue.  //  a  entrepris  Une 
'rude  tâche.  LemétUraun  tailleur  de  pierre 
.  eft 'bien  rude.  Elle  a  acamche  après  un  ^avail 
bien  rude.  NousàvonYen  une  journée  bien )r une. 
Une  voiture  bien  rude.  Un  carrojfe  rude.  Un  cke* 
h)alcpii aie gaUp  rude,  i  ^ 

On  dit  auffi  is\ià*JJn  cheval  efl  rude  »  ^ojr 
dire ,  qu'il  a  le  train  rude< 


d 


». 


Ôç,  une  forte  dé  craie  rouge  d^nt  les  Charpen- 
tiers teignent  la  coi^dc  avec  laquelle  ili  mar- 
.  quem  ce  qu'il  faut  ôter  des  pièces  /de  bois 
qu'ils  veulent  équarrir. 
•  RtJBRIQÙE.  fub.  fém;  Il  fe  dît  ordinairement, 
en  parlant  Des  titres  qui  font  dans  les  Livres 


très  chofes  qui  font  de  la  peine  à  voir  ou  à  en*^ 
tendre  :  Ainfi  on  Mit ,  Avoir  le  vifage  rude  , 
Vair  rude ,  Us  manières  rudes ,  les  yeuxrudês ,  U 
regard  rude.  Avoir  la  voix  rude.  Un  Aiiteur 
^ma  Uflyle  rude.  Ces  vers-lifint  rud^^^Avoir^ 
la  prononciation  rude*  ■  '  ^ 
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UD 

Dan^un  fens  à  peu  près  pareil  y  en  parlant 

.    d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pmceau  eracieux^ 

on  dit ,  qu7/ tf  tt  ftnciOH  riuU  ;  Et ,  4'Un  Bar- 

.  bier  qui  .ne  rafe  pas  lég^ement  »  qu'//  a  la 

Rude  ,*  Signifie  auffi ,  Violent  »  impétueux.  Un 
rud$:  affam.'Vn  ruât  chêc.  Ûm  rftdi  attmqat. 
Une  ruatficouffi^  Ejjuyir  une  rudi  ampite.  t>ans 
ce  liens  on  dit  figurëment,  dVn  homme  à 
qui  il  ne  fait  pas  bon  ft  jouer ,  que  Cj^^  un 
rude  joueur. 

Rude  «  Signifie  aùffi ,  Difficile  à  fupporter.  Un 
temps  riulê,  Vnefaifm  rude.  Un  froid  extrême^ 
nuHi  rude  :  Et  dans  cette  acception  ,  on  dit 
fièrement»  que  Les  temps  font  rudes  ,  pour 
dire  f  qu'On  a  beaucoup,  a  foùfl^  dans  le 
temps  oi!i  Ton  ei& 


RU  E 


>    cipes  <)e  là  Langue  Latine.  Un  enfant  qui  ap-» 
prend  le  ruébnent.  Il  fn  efl  an  rudiments  II  jait  ^ 
bien  fou  rudiment.     #^     «^       '       ^     . 

On  dit  fi^.  (fx^Un  homme  en  efi  encore  au  ru^ 
dhnent ,  cm' ti  faut  le  renvoyer  an  rudiment ,  pour 
dire ,  qo  II  eft  encore  novice  dans  la  profef- 

^  fion  dont  il  fé  mêle,  qu'il iiiut  le  renvoyer 
aux  oremiers  principes  ae  cette  profdGon. 

RUDOYER.  V.  aft.  (  On  plrononce  dans  la  cbn- 
verfation  ^nio^rr.  )  Traiter  rudement.  Il  né 
fe  dit  d'ordinaire  9  que  Du  mauvais  traitement 
qui  fe  fait  de  paroles.  //  ne  faut  pas  rudoyer 
Us  enfant,'  Si  vens  le  rudoyez, ,  vous  le  AJfef 
pérere^i,  \ 

On  dit i  Rudoyer  un  chevaL,  pour  dire  > 
Le  mener  riidement  de  Tëperon  >  de  H  h^uf^. 
fine ,  &c. 


5.  ■'■>■' 
Rude  ,  Signifie  pareilleioent,  Fâcheux  ;  Et  c'eft    Rudo  yb  »,  i£.  part, 
dans  ce  fens  qu'on  ait  ^  qu'£/;7  À0mi»«it/'/7M- 

meur  rude  ^  Pejprit  rude,  lin  maître  oui  efl  rude  *  *        *     R    XJ    E      ^ 

à  fes  valets.  Un  Précepteuh^rude  à  fes  écoliers.  ,  •     % 

Un  Pire  rude  i  fis  enjans.  Un  mari  rude  à  Ja    RUE.  fiibft.  fém.  Efpèce  d'herbe,   de  plante 
femme.  Faire  une  ruJe  réprimanele.  Dire  despa^        médicinale ,  toujours  verte  ,  ÔL  d'une  od|uf 


rôles  rudes  k  epulipfun,  faire  un  trmtement  rude. 
Et  figur.  Lor(qu'il  eft  arrivé  quelque  cKofe 
d'extrêmement  fâcheux  à  quelqu'un  ^  bh  dit» 
c^t  C efl  un  rude  coup  jour  Im..  ' 

Dans  cette  acception,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  traite  avec  hauteur  ceux  qui  ont 
af&ire  à  lui ,  on  dit  proverb.  &  pbpul.  qu'// 

»  eft  rude  i  pawofes  gens  ;  Et  prôv.  où  appelle  , 
RudÂnier ,  rudaftière  ,  Une  perfonne  qui  eft 
rude  à  ceux  à  qui  elle  p'arl^.  il  eft  tr^  bas. 

RyDEy  Signifie  auffii  Auftère ,  févjère  ;  Et  c'eft 
dans  ce  fens ,  c]u'en  parlant  d'Un  Ordre  dont 
la  règle  eft  fort  auftèrcf  «  on  dit ,  La  rè£[e  de 
ces  KeHjrieuX'li  eft  Uen  rude, 

RUDEMENT,  ady.  D'uni  manière  rude..  // 
lui  a  parlé  bien  rudement,  Fous  favet,  traité  trop 
rudement,  îl  l*a  mené  rudemem  dans  la  difpute. 
Il  a  été  rudement  attaifué.  Vous  y  allez,  bien  ru^ 
dément.  Ce  cheval  va  rudement ,  galope  rudt" 
ment.  Ce  cocher  mine  rudement. 

On  dît  pi^o V.  6c  famil.  Aller  rudernent  in  bo" 
fogne ,  pour  aire ,  Travailler  vigoureufement , 
.  &  fans  relâche  :  Et ,  en  parlant  d'Uiî  grand 
mangeur,  d'un  grand  buveur,  on  dit  famil.; 
qa* Il  mange  rudement ,  {jjaHl.boit  rudement ,  qu'i/ 
yvariideniefA^       ''        ::'  -^-vf-v   •  .'.^;, ,.  i.n:*.  ■• 

RUDESSE,  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui  ^ft 
rude.  La  rudeffe  du  poil ,  de  la  barbe  ,/ieùpeau. 
%arudeffh\de la  toile  neuve.  *         -  ' 

-     Il  fé  dit!  par  éxtîerifiôn  V  De  diverfes  chofes  ; 
comme  ,  )^  rudeffe  de  la  voix  ,  la  rudeffe  du 
flyle\  laràdeffe  d'un  pinceau ,  &c,  pour  expri- 
mer, Ce  qù*il  y  a  de  rude  duns  la  voix ,  dans  le 


défagréable^  ^a  rue  Jint  bien  fort.  Le  fuc  de  la 
rue  eft  bon  k  une  telle  rrialadie^  La.  rue  efl  bonne     , 
contre  les  vapeurs,. 
RUÉ.  fiibft.  fém,  Chemin  dans  une  ville  ,  dans 
•un  bourg>  dans  un  village,  entre  des  maifons  ^ 
ou  entre  des  murailles. -(7r^«i^r«f.  Petite  rûot 
*  Rue  iarge\  longue ,  étroite  y  courte.  Belle  ^  vilaine 
tue.  Rue  paffantel  Rue  écartée.  Rue  de  traverfe. 
Ruepavee^  Iraverfir  une  rue»  Enfiler  une  rue. 
On  ne  voit  que  lui  pat  les  rues.  J'ai  couru  >  foi 
fait  toutes  les  rues  de  Paris  aujourd'hui.  Un  pla"  .  , 
card  affiché  k  tous  les  coins  de  rue.  Il  loge  au  pout 
delà  tue.  Une  maifon  qui  regarde  fur-  la  rue  \  qui 
avkncefur  la  rue.  AUer  de  rue  en  rue,  Vembar-^ 
.  ras  des  rues.  Cela  ieft  paffé  enpUineruei  Le  , 
haut  de  la  rue.  Le  bas  de  la  rue.  Il  ne  fait  pas  lei 
•  ruesdeParis^  lemr  les  tues  nettes.  Nett^or  les 
.  i^.ues.       .  ,  ^  ,'.-  ••■      . .  -    ■       *■ .     ■  ':    '. 
;  On  dit,  (\KiL*Un  èôrrmé  a  pignon  fur  rue  t 
pour  aire ,  qu'il  a  une' maifon  à  lui  ^p\x  d'aur 
,  tresbiensr  en  évidence. 

On  dit ,  qu*(//f  cheval,  k  pris  un  clou  derUe  ,♦* 
.  Loriqu'en  allant  pa^les  rues  ,  il  lui  eft  entré 
un  clou  daps  le  pied.     * 
,    Onditdànsleftyle  faniil.  qu'Kw  homme  efl  " 
fouk  courir  les  rues ,  pour  dire,  qu*  Il  eft  extrê- 
mement fou^  qn^Une  nouvelle,  une  aventime  ,    • 
une  hiftoire  court  les  rues  t  ^o\xt  àÀï^  i  ç\\^'K\\q 
cft'fiie  de  tout  le  monde  ;.  Et  prôv.  qu'6/iife 
perfonne  efl  vieille  comme  ces  ruet*  pour  dire  •  * 
qu'Ellc   eft  d'une;  extténie /vieitlefle.;  La 
même  cho(e  (e  dit  ^  en  parlaht 'De vieilles 
bardes  y  de  vieilles  nippes. 


On  dit  figur.  &  proverb.  d'Upe  chofeex- 


,    ftyle ,  dans  la  manière  de  pendre ,  &c.    *     ;        v   O  _  ^  ^ 

fRuDESfsc,  Se  dit  iîgur.  De  ce  qu'Uy  àderude    ",.  trêmcmeht  commmune,  que  Lcsrues  enfint 
dans  l'efprit,  dana  l'humeur  ^  dans  les  ma- *     j^  Z^- ■■  •■■■'^yi^-x  ■'    .  \   . 

nières  d'arir  de  quelques  gens.  //  a  une  grande    RuELLE.fijbft.  fém.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
rueUf/id'^prit.Latudeffe  de  fin  humeur.  I^^^  aboutit  dans  une  £fi^deru^  De4k  on  foffkfar 


deffedes  mœurs  des  Sauvâtes,  La  rudeffe  df  fis 
mamires.Larudeffedutrauement  qu'on  Jui^afait, 
Traiter  quelqu'un  avec  rudefje.       >'^  ^;^-    |  '     j 

Rudesses»  Auffiluriel ,:  fe  dit  ordihaireraeiit  i 
d'Un  traiticni^t  Ûcheux  de  paroles.  Il  lm^4 

.  dit  cent  rudoies.  Il  im  .a  fentc^m  %ftdeffes.Aprir 
efn  avoir  fouffirtbe^^  ' 

RUDIMENT,  fubft.  mafc.  On  appelle  ainfi 

•  Un  petit  livre. qui  contient  ies  premiers  prin- 
Tomc  II.       /         il      •  .        ' 
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une  petite  ruelle. 

Ruei^LE ,  Signifie  aùfli .  X'cfpace  qu'on  laiïTe 

pritteun  des  cotez  du  lit ,  &  irînuraillç:  // 

'^%apasaffez,de  ruelle.  Mettez,  ce  fauteuil  dans 

.  lahtelio.'^  '■■\'  '   '..:■■  '  ■•■  ^*  •  ■  ■■'..;'•" 

:  V  Ondit'fig.  qu^t/ivA^iww  paffefaviedans  les 
ruelles ,  qu'i/  va  de  ruelle  en  ruelle  ^  poiir  dire  , 
qu'Ueftiouventchezleë  Dames  &  qu'il  fe 
•plaît  dans  leur  conver(ation.  On  dit  de  même  • 
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*io  RUF-RUG 

qu'il  brille  dans  Fentretien  di»  Dameg* 
"Ruer.  v.  ad.  Jeter  avec  imp^uoliié.  Jùm  des 
j^rrts,  Kner  itmr  dt  bras. 

On  dit ,  J^tktf  ait  grdstis  €OHfs ,  pour  dire  , 
f*rapper  de  grands  coups.  Il  vieillii. 


JOft  âif  9  Jtlûiri  mi  Pt4H  ^m  ruim  ,  pbur 
tlire,Labailfèèco«p«'de  CARo»;  El  on  dit 
fi^rëmeoi  r  B«ir#  qmèqH'm  ^^  rMiw#  >  pout 
diFC  *  L'atiaqucf  avec  une  4e  force  dans  une 
'  ^ifjputè ,  dans  ane  'Conteflatioh ,  çplA  ne  lui 
teiU  AQCiui  moyen  de  fe  dëfemke. 


On  dit  aafli ,  à  peu  près  dan^  le  même  tcns >    Ruines  ^  Au  pluricl^j  fignific  »  Les  débris  d'un 


d'Un  homme  qui  frappe  d^  toius  côtea  dans 
une  foule  %  qjallrm  à  tort  cr  i  truwrs. 

Et  prov,  &  fig.  en  parlant  d'Un  homme 

"^qui  après  s'être  ngnale  en  quelque  cbofe  > 

^       aprcs^être  porté  ^  quelqiiç  choie  ayeç  ar- 

deïS^Comriaence  à  Te  modérer  ,  àferelâchcr, 

on  dit.  que  Ses  pkts  grands  couvs  fim  rmx,.. 

1^U£R,Se  met  quelquefois!  abfolumeat»  pour 

iîgrtifier ,  Jeter  une  pierrje.  Us^gi  ^ji  ^^^ 

plus  loin  que  vous, 


bâumenc  aibatm.  0»  y  veû  -m^iPi  de  wilies 
r  mites,  Les'miftes  df  Tfeyt.  Les  rmnes  dm  C^lijcç, 
De  iillei  rumes»  J^rumes  d'tm  ehieeau.  On  a 
Un  cette  ville  desrumes  d*uneaUlve.  Ufiet  acca- 
U^  des  rams ,  fiifs  les  ruines  «  enftveli  feus  tts 
rmneti       \  ■''. 

On  appelle  ,  Pierres  de  rmnes  ',  Cerjtaînes 

piefces  fur  kfquettes  il  y  a  nainréUenient  des 

«eD^éientatioo^  àf  vieilles  ruines»  comme  fi 

^  elles  av oient  été  faites  au  pinceau. 

On  dit ,  Se  ruer  fur  qitel^H'mi,  Jierfiel^e    Ruine  ,  Se  dit  auffi ,  De  la  perte  du  bien  ,  des 


chofe ,  npur  dire,  Se  jeter  impétueufement 
dt'iTus.  Apres  l^àvoir  mefiacé  il  fi  tUâ  fut  lui , 
'&  le  maltraita.  Les  mimiques,  fe  ruèrent  fter  la 
f^oltéftien  &  là  fillèifeieit,j  *- 
Qn  dit  figur.  6c  bafi:  Se 


richeilès ,  de  la  fortune  »  ÔCC  Cette  affaire  à 
iaufi  fa  ruine  ;  la  rtme  de  fa  Ma^ ,  fa  ruine 
Utile  ^  fa  ruine  entière.  Il  travaille  bû-wume  a 
fa  ruine.  lUêutt  à  fa  ruine.  C^^  la  que  vient  '^ 
la  ruiuà^defafamilUi  lî  efl^aufe  4i  la  ruine  de 
fEtat  jeU  la  ruitteeks  Mitres. 

Il  fe  dit  auffi  figur.  De  ce  qui  eft  Caufe  de» 
h  ruine  âe  q\ielqué  chofe.  Cefi  une  ruine  ^ue 
lespnÊàh,  queleieu.  Hélène  a  été  la  ruim  de' 


ruer  fttr  la  firipferie 
deqiael^u'un ,  pour  dire  »  Le  nialuaitérdle  fait* 
^     ou  dé  paroles.    •  . 

Tlùl^  iEi  parti  .    .  /         ,       •        \.      « 

KUER.  vefb.  i>eut.  Jeter:  les  pieds  de  derrière" 
en  l'aîr  avec  force,  frenex^garde  À  ce  cheval, 
àcemulet^  &c:Urui.\  /  _  ^ 

On  dit ,  f^uer'  encuifine  ,  pour  dire  >  Goin-    Ruine  >  Se  dit  encore  Éljçur.  De  la  perte  de 
frcr^Ileftbas.  l'honneur ,  de  I4  réputation ,  du  crédit ,  &c. 

J?iierf»vtfcif,fe  dit,  d*Un  cheval  qui  frap*.    ^  Cette  affaire  a  M eaufe  de  la  ruine  defin  crédit, 
dupied  de  devant  >  contre  rctfdkiaire  des        Vei^gagement  fpt'etie  a  pris  a  en'  fa  ruine  de  fa 


pnncês,  que  le  jeu. 
Ireye,  Les  excès ,  les  débauches  fent  la  rumede  la 
faute. 


xbevaux. 


reputatten.i 


Figurémènt  &  prov.  en  parlant  d'Uahom-  i*  ^  Qn  dit  figur.  S^éteverfur  les  ruines  dfun  au^ 
me  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal,  on  dit ,  . .  tre.  Bâtir ,  f ère Ja  fortune fuf  les  rtdues d*autr^. 
quéC'eftmhewmeamfiemord,»i  neriàe:Ety  RUINE^fv. ;aft/A battre  ,  ctémolir,  détruire.' 
en  pariant  d'Une  cnofe  qui  ne  peut  ni  feryir  '  ^  Ruiner imédifce  >  uechateau,  une  ville.  Ruiner 

'^    -- •  '         -'■  eUfendencêmbte.       »  .;. , 

\  .^11  fe^d^  auffi  I  Djii^raivage  que  fait  la  tem* 
l^éte  «  la  gî'êie  fur  tes  biens  de  la  terre.  La  tem- 
pête a*ruiné  t&us  lesl^kres  eUfin  faire,  La  nielle 
a  ruiné  9Me  partie  des  bleels  dupaj^i  Latgrile  a 
fait  dejrands  eleffdres , 'elle  a  ruiué  tentes  les 


■  .  7 


ni  nuire  ,  on  dit  auffi  ;. Cela  ne  merd;  mue  rue 
Cesdeux phràfesfoint populaires., ,    ...      ^ 
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RUFIEN.  fubft.  mafc.rPaillaFd ,  adortné  auic  _       . 

(cmmté^Û'(^unrufiené.Un  vieux  rufieu.Ei^,  eh* ',    vigues*     .     ^  f- 
parlant  d'Un  homme^qui -entretient  une  fem-  .ïtuiNfi»>  SigiHfie  eûcpre.Çaû(er  la  perte  diibien, 
me  débauchée  ,  on/dit»  QU'i/z/^yo^  rif/frii.  Il; '*  ^^^  Ruiner  wt homme^ 

:°'  eft  vieux  &  péu'h^nnété a  proBOncer,    • 


■t=x_ 


•  1.  ■  » 


RUGIR,  .verb.  neut.  Ce  verbe  ne,  £b^  aupro* 
•     pre  >  que  Du  cri  du  tion.  Uu  Lwu  fti  rugit. 

Les  Liens  rugigèntr  .  • 

On  dit,  d^Un  homme  en  colèhe  qui  fait 

beaucoup  dé  bruit»  qu'//  rugit  comme  un 
^  ■    Lien.  .  ''  ^. 

RUGISSANT  ,  ÂNTE.  adj.  y.Vn  limtrti^ 

gt(fant.,Une  Lionne  r^giffante,    ' 
RUGISSEMENT,  fubiî.  içuifc.  y.  Cri  du  Lion. . 

Le  rugij/èment  des  Liante  •    •*•  -  ^ 


Rtuner4^  fdmtte.  Rubéerufu  ville.  Les  geterrcs    > 
ent  ruiné  cette  Province.  Fouit Zrv9us  ruiner  ces- 
pauvres  gens  f  IVi^ eft  ruiné  par  U  jeu.  Il  s' eft    . 
^mnéfans  reffaurce.^  .«* 

Il  fignifie  auffi ,  Caufer  la  perte  deThon-    \ 
Deur  t  m  crédit ,  du  pouvoir  ,de  la  fanté ,  Sec. 
iCetu  affmre  l^à  riésté  d'honneur  &  de  réputation. 
Sa  wtauvaifecè^neluitea  ruiné  fin  créelit.  Sêu  cré^ 
dit  eft  ruiné.  Sks  ennemis  Pent  ruiné  dans  Vefprit     ^ 
duFrince.LekdéiauchettmtruinéfafaHté.Les 
fatigues  y  les  améritez.  ^ées  rtnnent  la  fasité.    ' 
RuiNEB»  Se  dit  qBCore,ei^  parlant  Deschevaux , 
&  des  incbmmodftez  que  certaines  chofesleuf    . 
caufent.  I^pam  rmsie  ks^pij^ds  des  chevaux.  La  \ 
^haffe  M  ruiuécà  cheivai.\  Il  liy.  a  rien  fui  ruine 


taniles  dnvaux^furMM^aut,  jjpte  de  gaUper  i 
.  *  -  '       ,         la  defcente. 

RUINE,  fuhft.  fém.  Dépériifcment .  deflruAion   Ruineu  ,  Eft  auffi  neutre  paffif.  'Ce  cftiteau  cm-- 
d'un  bâtiment.  ;l/w  bâtiment  qui  eft  eerrmHe^  ^ui        menct  À  fi  rtàner.  Lit  bktmms  fà  uùfint  pas 


tf^een  ruine ,  qui  s'en  va  ew  ruine  ^  qui  menace 
^jH^ti  i'quimenaee  d'une  ruine  prechmsê.  On  le 
'lailfe  tn  ruine.  Z#  mue  d'un  ehateau  ^  d'une 
mr,  d'une  yillek.  i/ép^er  hs,  rumSx 


ouvert/  fi  rutnem  eu  peu  de  temps.  La  fauté  Je 
'ruiuepar  les  débauches  s  Lecorps  je  ruine  par  de 
pondes  fatigues.  Lenjamba  de  ce  cheval  ceu^ 
eriençentàfiruifier^  ['        -:  ,^ 
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RUI-àUM 


JkVV^i  4.  âirpim  II  a  les  iighifications  et  (otk 

;  :vert>e.  Un  (fiitmeni  ruiné.  Une  famlU  ruinée. 

^Jff^hemmermriédê  détauchet.Jl^ruinéePImneur 

;  Cl^4f>/^  Unêfamérmt^fUfitîl^^^Mi 

^LuimfMSfidnées.    ■.■..^-^^^^mM^:'    '' 

'£Mfi:eruhuux,  Fendememruin4UJe4      s^     , 

On  dit,fiçur.  d'Un  homiiie  auîlforide^fef 
ëfjpérancea  lur  des  chpfes  peu  loiides  $  qu'// 
kéUUfur  detffndemens ruineux^  ;  %  t^ji^^?  /  > 
.  Il  fignific  auffi ,  Qw  caufe  de  la  perte ,  du  RUMINANT 
dommage.  Ceft  un£mpMtrèièriU0n$,mai/  U 
efifêrt  ruineuse.  Une  ^aire  ruineufi,       -        * 


RUJ^tRUS  <ii 

éa  ville ,  parmi  lêfiufU.  Tout  le  Falais  eft  en  ru^ 
;  meut.  Cila  caujàune  grande  rumeur.  Exciter  dé 
I4  rameur.  Apmfer  la  rumiur.  A^é^er  les  ru^ 
nfxurs  de  la  pmil4ce.  i    ^    * 

Il  fe  die  aiimVd'Un  bruit  oui  vient  à  sMle-* 

ver  tout  \  coup ,  &  qui  eft  reffet  de  la  fur- 

;  prife  que  cs^ufe  quelque  accident  •  quelqua 

événement  ïmprevû.  dt  évétpemeni  fut  fuivi 

iune  rumeur  futnte  fà  fe  r^andii  par  toute  la 

ville,         ...  •  >'  y'\'  ^:''  •■■    ■,';:  •      >'•'/.  •    -  '       '    •■.. 

,  ANTE.  àdj.  V.  Qui  rumine;; 

rumnans  ent  trois  ventricules..  Les 

endne  des  animaux  ruminans» 


Les  animaux 


•   kœufsfint 


Mxr 
du  M 


RUISUSÇAU.  fubfts  mafc;  Courant  d'eau^;  Gros    RUMINER,  v.  aâ«  Remâcher,  I)  ne  fe  dit ,  que 


fidffiimL  Feti$  rmffiau.  Clair  rmffenal  Ruiffeau 
èourbeux.  Le  doux  murmure  £unjmjfeau,Surlé 
bord  d'un  ruifeau.  Çetu  fentainefe  fePare  enplft^ 
/leurs  rmjfeaux.  Ce  n*  eft  pas  une  rivière ,  cenfefi 
éfiungres  rmffeau.  Le  cours  tvn  rîiffeau. 

On  dit  prov.  &  figur.  que  L^s  petits  rivaux 

foui  hs grandis  rivières ,  pour  diife  ,  que  Plu* 

^  fieurs  petites  fommes  ailembléeii  en  tont  une 

' /'lErande.,  '     --r..^/ t-'-.-v»-- :.  '"'../■*'  -v  ■•      ■  ■' 


>v 


De  certain^  animaux  qui  reroâchibnt  ce  qu'ils 
ont  déjà  avalé.  Les  boeufs  runânent  ce  (qu'ils  oni 
mangé.  Il  féraet  prefque  toujours  abfolument* 
Les  brebis  r^umine fit,  •         r 

*     Il  fignifie  aufli  figur.*  Penrer  &  repenfèr  h 
une  chofe  ,  la  bien  digérer  dans  fan  efprit.  // 
y  a,  long-tànps \fu'Urumnoit  ce  deffein ,  qu^il  ru- 
minoitjier  cette  affaire,  jipres  avoir  bien  ruminé, 
■  Il  runane  quelque  chofe  dans  fa  ^tete. 
/T  On  appelle  encorerlWîf^ ,  te  canal  par   Ruminé  ;  Ie.  part.  Il  a  les  fignificàtions  de  fod 
^ohpa^  le  courant  de  l^Èl^:  £4  riii^/iM  ^  i     :  verbe.      .  * 

fie, Elargir ,  eurer  unri^oak^&euferimrmf  \^   ._;      . 

On  appelle  auffi»  Ru^au»  clans  j^  Villes ,  /  ♦^ 

ilànsjies  Bourgs,  L'eau  qui  coule  ordinaire-  RUPTURE,  fâb, fera." verbal.  Frafturc,  aAion 
ment  au  milieu  des  rues,  l/r^m^tf  ^//«ri/i/^  rparlaqûelle.unechoteeft  rompue  j  état  d'une 
^"f  _  fiâu,  toiuau  beati  milieu  du  rui/feau.  Il  avoit  .  Chofe  rompue.  La  rupture  d'une  porte  \  d'un 
■  \ .     ^dri^  pl^  »  /^'  ruiffe^ux^oientfigrands  y  qù^on^ne        coffre ,  .d'un  cabinet ,  &c.  La  rupture  d'un  os  ■» 

fouvoit  paffer  dans  Us  rués,  il  aété  tra}né  dans /*    duneveineid^une  artère ,  d'une  membrane. 
!••'  ;  Urwjfeau.  'v^.^^ }-..:^\' ■\::      •         ^    %     RuBtUREv  Signifie  ^ffi,  Hernie,   dçfcente 

V  V    V  Oi^  dit  fig.  &  prov.  qu^Une  choie  ejl,  traînée        de  boyau.    //  ejl  fort  incommode  d'une  rup". 
'  -^:  dans térmllodiiyfouï dire  f  qu'Eue  elltrivia*-       jtUre. 

.      -Jlc^  commun^ »indigûcd?étrc dite; Et, ^^^^  Rupture  ,  Se  dit  figur. Delà divifion  qui anîvd 

.  i  ■  [.  >  nouvelle  éfi  rènajfée ^sle  ruiffeau.,  pour  dire ,:':    entré  des  perfonnes  qui  étoient  unies. par  trai* 

".    '^*    jqu'EIle  a^é  prife  dans  I^  rues^,  dans  le  bas     ;^  tjé  à  par  ^itié ,  &c.  Entière  rupture.  Rupture 

.#  jpciiple.  **     *  :     i-f  >       ouftférté  f  mamfBfiif ,  déclarée.  Lequel  des  deux 

:' ,    •    .Ilfe  prcndattffi|pôiirtWdfbîipar  OÙ  l'eau  '  ^  '    éft  fauteur  delà  rupture  ?  Ils  en  font  venus  à  une 


■*■■     • 


...■'t 


•flo 


s'écoule  dans  les  rues.  Cis  pai)eurs  tfont  pas 
donné affix,  de  pente  au  rmffeau.,Larue  efi  fort 
nette  i  ikVy  apas  unége^utte  eteaudansleruifi 
^.    feàd.  Quand  on  marche  dmt  Us  rues  avfc  quel-- 
'         qu'im-a  amon  eUit4ùfoff(fii$ntàqmonviut 
faire  çivtm  ^  onprendiffjoté  durmffeau.    ' 
>  Ruisseau  I  Se  dit  auffi^^e  toutes  les  chofes 
liquides!  qui  coulent  en  abondance.  D</ riii^ 
A    féaux  de  vin  ides  rutffeaux  de  fdngçouloient  par 
:     Us  riw.  On , dit  auffi ,  Verfor  dcs^rUUfeaux  de  ; 
"  '  ^  larmefi  *    ■■■  \\   y       \  -,  • 

RUISSELANT,  AîîTE.adj.  V.  Qui  coule  ' 
*    ^   comme  un  ruiflêau.  Des  eaux  rmjjelmtes.  Id- 
fangry^lant  d*une  plmo.    \  ' 


RUISSELER,  vcrb.  «ncut.  Gc^uler  enihanière 

de  ruiffeau.  On  voyoit  Peak  rkiffeUr  au  travers 

ï     des  murs  du  réfervoir.  Veau  riMiloit  par}^vers 

\  .  endroits.  .., .       ■„ ': v-'-;:v.#-^  '.-:::■.  y. ,;  ^ ••■>•:■/■  \.  ■ 

i         On  le  dit  auffi ,  Du  f^Jg*  ^fa%  ruiffele. 

'LofaiigmffoyiitdefespUms. 


>-'^;. 


B.UM 


RÙMB. fnbff . imif^^  (On prononce  Romi. ) 
fe  dit  >  De  c^gcune  deii  trente  deux  parties  d 
h  boufTok^llei  l'horifbn ,  defquelles  part  1' 
dés  trentelfl^uj^  vents^  Rumff  de  vont.     - 

RUMEUR,  fubft^  fém.  Bruit  tendant  Vémotion , 


.    à  querelle.  Grando  rumour,  Jtj  à 
Tome  IL 


N 


.  4 


rumour  dont 


(ft 


rupture ,  jujqu'i  la  rupture.  Il  étoient  amis ,  mais   ^ 
,  il  y  a  eu  rupture  entr^eux.  Il  y  a  rupture  entre 
ces  deux  Couronnes  i  il  y  a  difpo/ition  i  la  ru^^ 
pure.  :  ■•'■■'-■•  '  ••  '    ■  - 

-^^  Ilfedit  auffi  fig.  De  la  caflation ,  deJa  ré-  ■ 
folution  des  Traitez  &  des  Aâes  publics  ou 
particuliers,  pepm  la  rupture  de  la  paix.  Die^ 
puis  la  rupture  de  leurfoci^té.  Cet  accident  fui 
caufe  de  la  rupture  du  mariage.' 

RURAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eft  des  cbamps ,  qui 
eft  fitué  à  la  campagne;  Et  dans  cette  accep« 
tion  il  ne  fe  dit,  que  Des  fonds  de  terreJ 
Fonds  ruraLDes  fonds  ruraux. Des  biens  ruraux:, 
Servitude  rurale. 
i  'È^-'^^  appelle  ,  Doyen  rural ,  Un  Curé  Comr 
0lii5s  par  l'Evêquc  pour  avoir  rin(pedion  (u^ 
)es  Curez  d'un  cdtain  diÇrift. . 

RUSE. fubft. fém.  Fineflc  ,  artifice,  moyens 
fubtils  dont  on  fc  fcrt  pour  tromper.  Fieilie  ru^ 
fe.  Ufer  de  rides.  Se  fervir  de  rùfet^Je  cor^uoiî 
f0uies  fes  rujes.  Voyez.  M  rufe.  Quelle  rufe  l 
Rufe  di  guerre.  Ses  rides  font  connus  .font  déz 

^  'r  •.;■,  "•■-  •■•  -   •'•  ".•  •■     "  ' "■  •  "<■  ""H'  ■. ■■*''\   ,.    ■' 
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p«6tw  finefles  «fi  loa  6  feit  à  boa  dcf.       Amm;  -*«>^  JÉn4hiîî5rir*iwM«r^ 


r       « 


W        >•    ' 


I    r. 


qui «ft  pkm  itrviks.  CV  ^  émmUm  ri^ 

On  dit  provcrl^  &  populaîrcmcnt ,  "dUii 
homme  têtok ,  fcbtU  &  artificieux ,  que  C^ 

usé,  Se  met  auHî  fabftartrivemem.  C^^  un 

fin  rUfé.  Cé/I  mte  fine  rufit.  Une  faujfe  ruféc. 

.  tJtte  veâÊc  righ,  . 

i^U5Ek.  verb.  iieiit.vSe  Tervir  de  rufcs.  O^ckl- 

^e  fak  fH  rtfir.  Ilijt  jtrmr  de  n^  à^ifW^  Isude,  Av^fé^ri^^ 

!IUSTI<|^MENT.  a^viibe.  Wmcmàûèr^ 


t^jai0m€ênm  tt^tUfm  fà  ^  fin.  U 
phérae  çhôfe  fe  dit  i  I>c  la  repnaë&tactoa  pai- 

En  termes  d'Al^eÀiirt ,  ofi  tppeBe  ' 
Oin/r^^f  ri^?«^  »  Ikfa.puvnigeÀ  ooflNpo%  d« 
picwes  brutes»  ou  ic  pierres  taJIl((iir||îmîta- 
tiondes  pierres  brutes:  Et  ém^miàtn^ 
acception  qu'on  appelle  ,  Ordn  r^^lUpu^ 
L'ordre  d'Archiftàure  le  plus  limple  de  tous, 
&  le  plus  dénu4  d^c^emens.     î^(     ^  :  i^    : 


rmrrt. 


Il  fe  dit  plus  partieulièretnent  »  Dn  Cerf  y 
éa  Lièvre ,  du  Renard  ,  âcç.  qui  fe  fervent 


Il  fe  dit  »  en  parlant  d'Une  munùlle ,  de  la  fe* 
çade  d'une  raaifon  qu'on  crépît^  qo'on^nduit 
en  façon  d'ordre  ruâicpie.  Rufiiifm  m' d^ 


fC09U 


Il  eft  auffi  fubftantîf.  Un  prai  r^ffin .  mi 
grpsri^e.        ,,    .■;.,.  -:■.,;.■  ..:'^-.  .,,.v  . 


It  VX 


■ ,  ■  •    «  ♦ 


/e^érober  aux  chiens  qui  les  pourfuivent. 
Cm  an  vkuxOrf .  un  vieux  Lièvre  qm  ruji» 
Le\Ren4rd  à  hng-tèmps  ruje,  .     , 

RUSTAUD ,  AUDE.  adj.  Qui  eft  «roffief  ;       

quidentdupayjn.  Il  f  a  joint  de  Me    U    RusTiqui,  QViH/part..  Ji.'      .   ^#^     ^ 
f  jKMaud.  Avoir  latr.  rufiaul  La  mmc    RUSTRE.  adJ,  dtf  to^  Jlfe' toft  nrfGqnei 

On  dit  atifli  au  fubft.  Cefl  Unçrçt  ruiaitd ,  "    -      /^   »  mi  ™w  rt^fTw, 

povir  dite  ,  C'eft  un  gros  payfan  j  Et  %ur, 
pour  dire  ^  Çeft  un  homme  inipoU ,  gro^^ 
brutal. 
RUSTICITÉ,  fubft.  fém.  Groffièreté,  rudeffe. 
Ily  4  de  U  fnJHcné  dans  fes  mâmeres  ydans  J$n 

RUSTiQÙE.  adj.  dp  tout  genre.  Champêtre  » 

qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 

campagne)  J^  ruflique.  Il  y  ai$in\Ùvre  qm 

irMte &mnage de ia  eampagne ,  &  qtAtftimi*, 
,luUi  La  tmmnrit/Hque^  liy  a  de  certaines  €hanr 

fins,  de  cir^mm 4àrs^de i^Ntknsi^^  n^i- 
.    ques  quifintfrft 


•  fub.  malc.  II  fe  dit .  Dés  Cerfs  &  de  qad* 
ques  autres  bétes  &ùves  qu^ind  elles  font  ea 
amour.  Le  mois  de  Septembre  eft  U,  temps  ^h  rui: 
LesC&fêfentjtnriét,  Quand  les  Cerfs  0fm 
rtitiOxi  cÇt  f-tes  Cerfs  ne  tiptftentpas,  rie  d 
pas  Mans  le  rut ,  pendant  le  rut ,  pour  dire 
font  aifez  à  prendre  quand  ils  fom 


Sibflanttf  féminin.  Lettrecon* 
Tonne,  la  dix-huitième  de  l'Ai* 
phabet.  On  prononcé'  Èflc. 
Fetito  f.jranjfU  S.  s.  fnde,  Vm 
éouUeJ^  :  S^^ 
Il  hat  remarquer  que  pour 
^  l'ordinaire^  on  ne  fait  guère 
ïbnncr  Ti*  finale ,  fi  ce  n*eft  lorfque  le  mot  qui 
fuit  commence  par  life  voyelle  :  Ainfi  dans 
ces  mots ,  Mes  propres  int/reïs»  On  ^it  Tonner 
VS  de  la  demiâ-eAlUbe  ûtprwpns  ;  comme  fi 
\^rtiot propos  fihiffoit  {Mir  un  É  muet  >  &  que 
le  fuivarit  coRHiiençât  p«ri|a  il^.  , 

.  ïl  film  remarqtÉer  encore  ,  que  VS,  qiiî 
«ans  un  ttiot  iè  trouve  feule  entre 
voyeUts^  g  1^  prononciattQp  d*un 
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ëîcemple , dans  Qjjji^fi $fhrafe,J^Jiik^  . 
^»«^>* *  r^'>  rofe^rufe,  &ç.  C'eft p^ceU; 
que^  cerums  mbts  compofez ,  dont  le  fimple 
commence  par  une  S  luivic  d'une  vWelie  , 
:  s'écrivent  ordinairement  avec  deux  SS ,  lora 
même  que  l'on  n'en  doit  prononcer  q^*uiiie  ; 
dans  la  crainte  que  fi  on  les  ècrivoit  avi^cpe^ 

'feule  S ,  comme  alors  elle  fe  trouveroit^re 
deux  vçjrellcs ,  fwï  ne  Crût  devoir  la  pronon- 
cer comme  un  Z.  Tels  font'lcs  mots ,  Defai* 
former ,  d^m^r%  dejjfrvir  ,  d^iHer. ,  t^^ét,       - 
regortir,refemêlif^,&c.    ■  .^v.  ,v-  .■^i#,'   .  ..' . 

„^ !    On  dit  prpv.  d'Un  homme  qui  va  chance^, 

1 S ,  qui       lant  de  côté  Sç  d'autre ,  parce  qu'il  t&  mc^ 
tre  deux    .  Wilfmt  diS  A  '-::-'^^^-y>^^^^^^^^  •-.:' 

;  par       '.  >'■>;■  ..v;,„c-  .-.'-  ■■'   '^y^f^'-:H'- '^n'^^^J'.^^^'  '^a^^ 
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t.  IW 


^.^      ■' 


elles  font  en 
itemptdHrMK 
crfs  infrntt  eiJ 
pas,  ri€  étTM 
our  dire ,  Ils 
tt  en  $mom^^ 


ft  ptercelft 

îc  vWelIe  , 
ux  SS  y  lors 
cer  quHine  ; 
Dit  avec^ç 
verolt  entre 
r  la  pronon* 
ots ,  Defféitm 

va  chance^, 
'ii  eft  rnt^  ' 


\^:vi^^ 


7' 


T-   , 


> 


)   Il 


v'vV';-.h5. 


OÉ  l^ptlfo  tFmuàmféélk»  iTn  nHreio  de 
'  fe  6«  4e  qiielqpie  Mre  iWtal ,  daoi  le- 

-,t.  ai  '»•;-,-, .,  '.^^ »♦,•■.«  -V-  '  T|.rT.'>      -  ..  .  ^ ,.    -, ,i^^-«i^  Élit fiitieC  àt  rfeo  à tfiveri  le  (àUe  * 
fubll  mefc.  Le  R^tièée  |e4r  èJi  It       Jpour  k  rendre  ^Oi  claire  »  0è«r  l'^urec. 
kïïmttdxeêXxMj^A.mAéim  fnbft.  f^.  fi#|i  petift  dans  la 

traymlfir  bs  imtn  dt  Sàtka  » .  CTf  •  Otfirvif  §■  ]   entaillée  par  endr<Mtt  Qoiir  y  mettre  des  ibli* 

,Vewnrrptt  ttjcufte  tout  da  long  po«rt  ^ 
tenir  m»  pkiicllfet  »  ||ein  former, imecioilbn. 

, _^,, ,    ■  Aeiriwif  ifcniér»/'^^^^^ 

tr»*  i^  W  mdm  Iriir  ^4^  '  SABLON.  iuh&  roafc  Erpèce  de  fible  très 

dâmm^jwlt,     -^'■^rm::i'^r: -:  .^  0W*u,  T^nrltâTéélm:  DuMUu  éPEtampe/. 

tJit%  é^aoïiLd'qnjp^  . 

iyeç  diâbfdte^'âvec  .coirfufidii  •  tel    SAJBLpNf{ER.  v-  ad,  Ecurçr  avec  du  /ablon; 
âne  l'on  «'vfi wne  celiii  du  fiM>ac  dhei  Spr^       !  SMofiher  de  la  vaiHilh. 


Sabbat»  Signifie  âuffi»  L'elfeinbMfe itefiiMie 
que  le  peuple  croif  iMie  kt  fotâem  lAisniiènt 
pour  adorer  le  f)Sw      jM^  m  /Mm.  Lt 


écn.Cni%nr0grtes9ntfaumfahbai\m't^ff9i0  Sablonné»  ic. part.  - 

fiè(fat.  QfÊtlféMat  fmt^n  iÀ-boi  f  Oi  chau  SABLONNEUX ,  EUSE.  adj.  Ôîi  il  y  a  beau-^ 

mjém  mfiwk0^pfuv4niMblet9Hmlàm^      ,  ^    coao  de  fable,  faysjfabkftnêux.  lerrefabUn^ 

JD  fe  dit  auffi  figqr.  &  po;^^  • 

cnaillefies  qukiiie  lemmefiôt  à/onman  »  ou  $A|ll<>iml£R.  iubft.  mafc.  Celui  qui  vend 

np  maîtfe  à  tes  valiets.  i{/f /laiwir  'v^fiféé^'^  4^  JbUon.  VnfiélmmurJeEtampei. 
€tlk ,  atfr  Imfifim  biérit/Mst:  tillt%i^...:  SABLOIf  NIÉRE.  fiibft.  fém.  Lieu  d'oîi  on  tiré 


Uurfii  un  btaujkkbdi  i  hmr  mmmAMM^^ 
SASÎÙCtDm*  fiibft.  féoL  Peét^àibU^^ 
fipli^liersdeinn^^    font  la 


■  "^     '■  ^   ^','/A   ■     ■■    ■.  '  ,■■■■'■ 

B^KO.  vshSt,  maft.  Terme  de  Marine.  Sor* 

te^éswawc»  ^  d'ouverture  à  un  valfleaiu-, 
pwASreiiàiJEé  de  leur  cours.  ^  canon  tire.  OaW  lesfab&fdt.  Il  y 


^  fidéamu.  Tm  MÀfofiddrmbfi.  v^^•'#-^«  ^^  ^ 
SABBATIQUE,  a^.  Il  #ird*u(age  çne  da 
cette  jpbrafe  »  AmOtMkMume  >  qui  le  ditbU    SA 
.  ctiesK»  Juifs»  Bi  chaque  Septième  année. 
SABLE,  fubft.  mafc.  Sotte  de  ^^^^JÉD^  ^  ^^* 
nu€âc  fans  aucune  confiftance  j^||i^ 
petits  grainir  de  ^yier*  Sakk  ^  fjprpi»  $A^ 
de  nier.  Sme  di  riviîr^.S^b  de  rsvkt,  SMe 
mir.JaUi  gris.  SiAUlfUmç,  SMi  rwé^  Sablé 
d9jàbU.7!{ir0h^^  ïmem^e 


fiék^Cefdff-là  efi  mfegfsde  fiàU.  Mk^m-* 
itêmi^fim  deféAh*  Echwerfw  kfiUe^Mn;^ 
fmeé'daaflefibb.M$rikrde€haax& 


WJT  rétgs  df  fabordf,.  Sut  un  vaifeau  À 

fs7:itj^  atrpj/rafijgidefabords,  • 

fdbft.  mâic,  GhàttiTurév  de  bois  faite 

;|;outdPutoe  pièce  y/^çreufée  en' forte  qu'on  y 

puifle  mc^e  le  pi6d  :  Les  Payfans  éc  les 

pauvres  cens  s'en  fervent  au  Heu  At  fouliers* 

SéAnlkJw  éPamie  »  de  hSfre.  Sabot  de  neQ^l 

th.  Weinr  êesféétu .  -.  -•  \^    ,  '    •/  ;  ■ 

On  ^t  IB^.  Oe  Pa  vu  ^entr  ,i  F,/zru  avec  des 
léiT^  I  en  parlant  d*Un  homme  dé  rien ,  Ap  qui 
*itmi$<sà^  bu  d'une  extrême pau-* 

Vrcfié^i  wt  nne*iMuneconfidérable«^Il!e(l 
duàyleftmilier.  . 


MaOmbi^fisrkMh.  SÀOr  À thêux &  afiàU,  $abot  / Se  dit  ai||^  -De  la  conïe  du  i^ed !  dti 

^  On  dit ^pxs.B&Hrfwr Ufahte  »  pour we%  ^.^eheval.  lafiéÊs%ci  ckevalefl bùn.  li fauiquê 

f'onder  des  projets^  des  étAUffismens ,  dés  '  ^e  dfevdfé^fidsH 

entr^ifei»  forqu^^wc^càofedepett  folide^  SxBOTtSeditauffiy^^ÇTn  certain  jouet  di'en* 

«.    ^v         .  ->      •                     i        *  fans,qùieftdefigùpc^ 

pointe  par  le  bas >  ft  que  l'on  i^t  pirouette!^ 
avec  un  fouet  i  év^c;  une  lanière.  Jk^o^  n/lf 
beis  f  de  hdSt  de  cesme.  Faire  aller  un  faket: 
Feuefier  mfabis,  •-r/^-v:,-^^^:-  ■'^^  >'.: 
^  Ondft ,  qa'L'ivT^  ^^9  Quand  à  force 
d'avoir  été  fouetté  ^  il  tourne  fi  vite  fur  uii 


Sabli  >  Se  dit  encotii^IrUh  certain  gravier  qui 
,  s'engen^danileitim  Aqnt  fis^e^  gra* 
^  voile.  Hfids  dafiéle.  Itremd  dufidskjfmr  les 

urines.  Ses uHmsfinifbfnes defaUS^,'\h^i.A. 
SAAf^i,  Eft  suffi  le  nom  q|bn  don<ii^^ 

te  d'horloge  de  iiFfi|éf  compelCpl^deux 

•  fioles,  où  le  fable  en  tombam  de  j'unc  dans 
rautïe  »  nM^ure  un  certain  efpace  de  temps. 

^    Sa^>etnm  heure.  Sabk  de  devMeewre.  Sable 
éiil^fm^imm9.<H0lf  iMtfMSjtffie^f^^ 
-'^uur0&'i^JM9^v,,.^^^  '.,  ivv-"'^'* 

SAbLb,  £nteniiesdef%iiiyrV^^ 

•  Icompofition  faite  avec  du  fable  ou  de  ii|i||Hiif« 
I  fière  d'os  ^bflSfché»  dpc  où  l'on  jene  en^mou 


vj»,; 


même  point  >  qu'dn  dirpit  au'ïil  eÇ  immobile  : 
Et  on  dit  proverbialement  oc  populairement  » 
Barmr  e^mme  mi  Ubef»  j^our  we  |  Dormir 
■prdfendément.-, ';  I '^^-^^^^^^ 
rC^  dit  auffipfàv.  ft  popul.  ^Un  enfenc 
f|iiW|io«iccteiouvent  »  qu'O»  te  fouette  con^nei 


le  des  IMoanoies  r  des  médailles  j,  ftc<i  Ufifible    SABOTJER.  v;  «/Jouer  au  TaËat ,  faire  aller 

net.JéurunemidaUleemfablei     ^^   '^^ï  ii^^ .    v      ^tiJk^t.  Des  enfdns  epnjabotent  dont  une  Jolie; 

ShMM ,  Bn  termes  de  Blidbn ,  figniiic  »  La  coii*    I^ABOTEUR.  fuWt  ma<c.  verbal.  Terme  qut 

V'^ne  fe  diCf  que  d^Ua  enfiuit  gui  .frbote  (bu^ 
ytm.]aéjmjléeffte^^   v-.,VMJ:f--  .-^îr 


iff 


leurnpou  llf9rude^0fàmm^ 
'    eteriuma^deUfe,  ,^    ••'■•  ^n:^.%^.::   .'•  "  ''  yem.U»petlifabetiU^.    ..  ■.,v.,v>.i-  ■  .^: 
SABLER.  V.  10.  CottVrir^iie  Hllà^Mir  bs    SABOTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  f^t^les  fabotsi 

aUéesetunfardkl^.SaHeran  man^.  :,C:,...^.V'H 
>     On  dit.  Sgbbr  imeM^^elif^ponr  dite. 

L'avaler  tout  d'dktrik.tt«ftdt^Mt  famU* 


|ii.  part* 


;  ;-4  lk(k  dît  auffi  quefauefois,  D,a\otux  qui 
pMtent  des  labots  j  £k  c'eft  dans^çe  fens  g 
;m^t7n  foulèveiiientdepqrfims  a  été  appelé  | 


».  « 
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Vm^f 


feovtrrer»  hovifpOler  ii0«  parfonne  ck  cAii  ft 
cfaocre  plqfiean  fois.  Sdinin  fulffm.  â» 

SAioù£.é»  itv  part  /^^r-v  ^^^:'A^>i^'^' 
SABRE,  fiibflt.  niafc  GimeKHte ,  tbèu  Ûê  ttni- 
leûi  recourbé  »  ft  qui  ne  tfînaïc  i|«K^'w 

On  appelle  aum ,  Séén  •  Toute  (bite  j'é- 

tée  extrànement  large.  //  «Ui  à  hà  b/éin 
oui*  ■        •■  .  •  •  ■■:•     •  I    ,■ 

SABKER.  V.  aft.  Donner  des  coups  de  fabre. 

On^dtt  fig.  è;,Um\.  SékriT  wm  iféir$^ 

i>our  I  dire ,  La'  juger  avec  préctphatioii  fims 
e  donner  la  petne  île  réxamioer.  On  sfiàré 
Jhmir0, 


'.      ..V*,  f,  , 


SA 


0  lot  ne  peut 
',  qu'un  méchant 


...  \ 


SAC.  fut)it  malbrSortede  poche  fiute  d'une 
pièce  ^e  toile  ^  de  cuir,  ou  d'autre  étèfe^ 
que  Ton^cqud  par  le  bas  &  parles  cAte2i> 
laijprant  feult^ment  le  ,haut  ouvert  pour  ijiettre 
dedans  ce  au'en  veut.  Grand fac^  f^Ht/kell/n^ 
factoiitnit^Mn^bm^fa^Mnfacr4^à0jS^n 
.  faeiriiié,  SacJê  têilc»  il^  tràîUs.  Dont  l§find 
'du  foc.  A  Uguenli  dufac.A  f  entrée ,  i  Pouvir^ 
tare  dujnc.  Vmdcrf  remplir  un  foc,  jLier,  SBer 
unfnc,  iiiMgne  fa  vie  4  huer  des  face  fur  les 
féru.  Unjac  i  meure  de  Parlent.  Unfae  mfeau 
tPeurs.  Sac  de  papier  gris  à  metkejei  Certes 
&  dliéfogues.  Sac  de  veleurs.        ^i  '1  ;; Z'   - 

OtiHt  ySac  kUU .  Jac  %  ciuitr^ 

avoine -^  &c.  pour  dire ,  Sac  à  mettre  du  bled , 

du  charbon ,  dé  l'avoine  ,  &c.  £t  qn  dit  >  Sac 

de  bled ,  de  eharhen  ^  d^aveine  >  deptitre^  de  fa^ 

rine ,  de  neix  •  depemmet ,  &c,  pour  dire ,  Sac 

plein  de  bledU  de  charbon  »  d'avoine  »  ^e  ^ia« 

•  trct  de  fariné  9  de  ooix , .  dç  pommes  »  &e^ 

Dans  le  même  fens^ ,  on  dit ,  Unfac  d*argetu* 

. Vnjacdepiflelef.uk  foc  de  fiuj^  Un  foc  de^mUli 

francs»  Qn  dit  pourtant  paiement ,  Sac  i  peil^" 

dre ,  pour  dire ,  Un  faç  à  mettréMe  lapptkdre, 

écljTï (ac'pleintle poudre;  ••.v^#"'i?i  i- ' 

|Sacpebl£d,  sac  db  farine  t  Se&aufl!, 

d'ilne  certaine  mefurc  de  bled  ^  de  ùiïine.JLei 

mumùe^ndires  deivent  feumhr  tant  de  focs  W 

hle^iiântdefacs  de  farine. 

On  dit  prov.  &  figur.  FrenJre  dtunJac 
dieux mutures ,  pour  dire.  Prendre  deux  fois 
la  récômpenfe^  le  droit  qu'il  n'eft  permis  de 
prendre  qu'une  feule  fois  :  Céll  une  meta- 
llbore  tirée  des  Me&nier^jqui  exigent  (buYnt 
pour  la  mouture  d'un  fac  Je  blea»  le  ^pi|ble 
de  ce  qui  leur  eii  légitimement  di^.  • 
\  \Onvk^ayi.\du$0nepiisbecelmMd  tient  le 


5  que  des  miperu  

lioifiiiie  se'  peut  fiure  que  <jU  ^méchaùtea 

i^''aa3cnis.Ilefl>opul.   ^r^ymm0*>'      •  -w;  . 

-  '  On dh »  dajnbabît  qia!  fiiit , mal  taillé  & 
troj^  liTM  ,  otie  Cêê  m  fée  »  quV  n^embk 

On  appelle ,  lîm  de  ifNir»  ^n  flic  dbl'on 
nkètfes  liafdes  do^nott  ;  SaeaniK  hemni.  Un 
fac  oh  les  femmes  mettent  leurs  livres  de  dé- 
votion Se  de  prières }  Et,  Sm^  à  myrefe ,  Un 
i  ûkc  où  elli^  renferment  TouvÀge  auquel  elles 
.  tortraiUen^"  ..;.;•:•:>..■■:''  -'^^  .:  "- .- v^'^'^  ,. 

^0n  dit  prov*  TrettferAn  fac  &Jes  fùUes  ; 
ftmedh  knfitis^ fit  fmm\  pour  dire ,  Pren- 
ditiês  naiw  dt  ef^  aller.  1^  eft  du  ftyle  &« 

Ja  tenhés  de  Guei^  Sac  k 

tirr#,tJiiikc  plein  de  terre,  oont  on  fe  lert, 
poûtr  fiùre  les  tranchées  »  logemeos ,  batteries, 

«  &c.  )>oufr  mettre  les  foldats  à  couvert  du  feu 
des  tWû^mw.C^aquefolélMpertcie  unfac  i  terre. 
Onàe^fkfénrelek^emefUelf^^^U  è^refcarfc 

.  famé  défiât  à  tenfé 


VU 


^'^■" 


^^: 


Ofli  appelle ,  SéK,  JSr  prsrj/ ,  &  abfblument 

;|i•rl^n  lac  oi^  l'on  met  les  pièccisd'unpro- 

'  ces»  Mettre  le  fac  au  greffe.  Perter  le  fac  au 

greffe t  chez,  k' Rapperteur.  Retirer  le  fac  du 

grl^,  Cbèrge\ÙH  Avicat  de  fin  fac.  V  Avocat 

is  vi  ùfac ,  if  efi'pret 4  vlmder^ù  Rapporteur  a 

^ktoM  les facs^précef.  0  centrât  efi 

leurepfJ^ek^       En  ce  fens ,  on  dit ,  D«w* 

''■nel^i  iàffjliiim^atiendefonfac  »  pour  dire ,  Com- 

muniquerles  pièces  du  procès  qui  font  dans 

.  '    Qvk  dKt  atifli  8gur.  en  partant  d'Un  nomme 
'^^qoi  ibllîdte  qu(£iue  grâce ,  qui  entreprend 
quelque  affaire,  qù'l/if^  chefi  eft  la  meilleure 
fièce  àefen  facy  pour  dire  »  queCeft  la  chofe 
4a  plus  avantageufe  pour  liii»  celle  .qui  doit 
le  pluri&rement  lui  procurer  le  fuccès  qu'il 
denre  i  Et  on  ditj  qu'î^it  hemme  aperdu  la  metl* 
ieure  pièce  de^nfacp  Lorfqu'il  a  perdu  un  pro- 
teâeur  dont  fe  crédit  luii  étoit  néce0aire  pour 
•réuilEr.  Ces  deux  phrafes  font  du  ftyleiâmil.  . 
;  On  dit ,  d'Un  Juge  qui  aime  à  être  Rap- 
porteur >  en  v&e  du  pront  qu'il  en  dre ,  qu'// 
aime  le  fac.  Il  eft  du  ftyie  famil. 

:  Oi|  dit  prov.  &  fig*  f^eir  lefenddufac.^  pouf 
dire  •Pénétrer  dans  ee  qu'une jJ&irc ^ de  plus 
fecret  »  de  plus  cachéf^ 


■'^^{'■•XMf'^'h^- 


pour 


-\J 


fùfc ,  fue  celui  epn  met  dedans ,  pour  dire ,  que 


On  ait  prov»  J^g^  jnr  Ntitputte  du  fac  V 
^ur  dire,  ^Jugër  (ur  le  champ  une  quefiion 

Î*i3l  ^e. reçoit  pomt  de  difficulté;  ou  bien  , 
tononcer  iur  une  bueftion  difficile  >  fana 
fe  donner  la  peine  de  s'fa  infiruire  fuffi* 
fàmment.   •" 


ré(;eleur  n'eft  pas  moina  coupable  que  le      '  L 


Voleur. 


On  appelle  >  Garde  fus ,  Greffier  •èar de facs , 
L'Officier  qui  eft  chiirgé  de  garder  les  lacs 


V    ', 


■■■•'  '^^.^l  'V'-v'"  ;  ^'W^^,ji-': 


dçs  procès*;., i,..v^ 


*  * 


I^T^ftlV^ 


>.  .      \ 


r'i^^'X^-m    ^ 


\  On  dit  proverbmlement  &  Az|urémeiit ,  JV    Sac  »  $e  dit  aufliV  d^n  habit  de  pénitence , 


^uvr'vr  £  un  fac  wteuillé  yWmt  cure  i  Apporter 
le  médbante  t%i^^  slléguer  wiç^mauvaife  # 

]On  dit ,  <||Jn  (célérat ,  d*un,filou  .  d'un 
mauvais  garnement ,  que  C^  u^  hemme  de 
fac  &  iecerde.JEi  où  appelle  fig.  Un  ivrogne , 

roc  i  vin.  Il  eft  trèa-bas,   «■        -.  >t  ^^ 


d'affliAion ,  d'humiliation.  Se  couvrir  fffr  fac 
if  de  cendres.  Porter  lefac&lecUice.'t'^ 

Qn  appelle  a'uffi  »  Sac ,  Ler  grandes  robes 
dfont  fc  couvrent  les  Péiritens  dana  leurs  ce- 
fémonies ,  dans  leurs  proceflions.  Tous  lerPé" 
mens  éteient  revêtus  defacs  nekrs.  ,  y^vr .n*;^ 

On  dit  fiuoil.  Mettre  ^uelju'u^  etufac  »  pour 


u  f 


') 
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'h 


*a- 


i   .1.  >  -^ 
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\ 


•:  -.J, 


lui     I     II 


V  ii»i  i'-  Il  I  \afciii 


•  IIIW 


:^ 
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jÉ:' 


M 
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--    i^-  ,#• 


•*  •  w 


t,mim 


X. 


JLu. 


A_^ 


»••     V 


■*'■    i".  v' 


qti'uQ  (bt  ne  peut 
^>  tro'un  m^cbanc 


[  fiut ,  mil  taillé  & 

à.pn(keokVon 
umÈ^  kêmrts,  Un 

Iffurè  livret  de  dé- 
iimgjp  auquel  elles 

n'/éi^  &Ja  éptilUf  ; 
»  four  cure  »  Pren- 
yjicftdaftylefd« 

?^^'.  :»^:r' '<;■■: '■•■a:;'.,' *^.  -'^^ 

m  on  fe  ït% 
>gemetM ,  batteries, 
t9  à  couvert  du  feu 
fêrtpk  MtfiicÀ  urn. 

ciSf  de  tbiblument 
es  pîèceis  d'un  pro- 
i^  F^rttr  li  Jàc  au 
^J(e$irir  le  Jac  dii 
lefinjac.  VAvi^cai 
ier.ù  Rapporteur  a 
'$  centrât  efi  ta  mtU^ 
fêns ,  on  dit  >  Dort'' 
'k  pour  dire I  Com- 

tant  d'Un  homme 

»  qui  entreprend 
[i^  ^  la  meilleure 
iqueCeftlftchore 
[l|)i,  celle  «qui  doit 

erle  fuccès  qu'il 
aferduUmeil' 
l'ila  perdu  un  pro- 
;oit  néceflaire  pour 
»nt  du  ftyle  famil.  . 

aime  à  être  Rap- 
qu'il  en  tire  >  qu'// 
'amiKi: - •..    ..■••."!ft •*, 
lefmddujiuiffova 
iiiçjt0iùrç%<^e^lu9 

Ntifuette  élu  fie  l 
lamp  une  queftion 
icui^ë  ;  où  bien  , 
on  difficile  >  fana 
en  indiruire  fuffi- 

Greffier  garde  fief  9 
de  gar&l^iacs 

lit  de  pénitence , 
Se  cêHvrir  40  fi^ 
yieàlice,  ^i'M,: 
Les  grandes  robes 
ens  dana  leurs  cé« 
iflSoos.  TemlerFé^ 

Wr7.  -       .  .  ''■^'^'  ' 


t . 


.  ;iffire  *  Le  convaincre  »  le  ipiettre  hors  d^éui  de 

^  pouvoir  répondre.     ,     ; 

)^C'^  Se  ait  auili >  d'un  dépôt  dliuAcurs  ,it 


"W        • 


v 


SAC     «i> 

jointes  ensemble  par  une  large  courroie  ôc 
dont  les  opurriars  &  autres  perfoimes  fe  fer- 
vent en  voyàsreant. 


_     H 


Çax^pe«sAc.  Petite  rue  qui  n'a  point  d'iflùe» 

rlUtmettre  dont  tm  ad^-fie. 
SAC  /ubft/mdTcK  Pillige  entierd^nie  ville»  Le 
^     faç  de  treye.  Le  fie  di  Rente,  itfi  cemmà  de 
^  grakdes  'iruauut  ém  fie  d$  €etie  ville.  Met- 
tre s  fie  wie  ville  wifeer  éditer 


j 


SACR  AMEN  t  AL ,  ALE ,  où  SACRA  MEN- 
TAL,  £LL£iadj.  Qui  appartient  à  un  Sa- 
crement. «tMlsir  Saeramental  f  SdcramenteL  Les 
WHj  Saerami^atue,  Les  pareles  Sacramentelles  » 
Sacramentales.  Let  efifèces  Sacramentelles  ^  Sa- 
^       ^  ^         '^^'"''^^^f'  Cenfijjkn  i  a^/ehaieh  Sacramen-* 

SACADE.  fttbii  téoi;.  Prompte  &  rude  (ecpnue  :^^       ,  Sacranéentak.  i 

-^qu'on  donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  Ubride.  '  .  On  appelle  ,  dans  letKfcours  fiimil.  Mets 
Mtede  fica^  Les  ficades  gatetu  U  Iteufted'un  i  Sacras^eemamc  ,  Les  mots  e^Tentièls  pour  '  la 
ehevalyD$tmérdesfiaadis\k  unehevaL  -,  conclufion  4'une  afiàire ,  d'un  traité.  V affaire 

Il  fe  dit  anflii  (igurément  >  d'Unie  fccoufTe        eft  conclue  t  il\ét  dit  les  mots  ficraméntaux.       ^ 
violence  qu'on  donne  àèjuelqu'un  en  le^"  ^ACRAMENTAlEMENTvSACRAMEN- 
rant.j/iirfriiptfr /^rr^ffii^r  &  lui  do^na  dei^x        TEI^LEMJ^NT.  adv.  d'Une  manière  facra 
au triîs ficades.  \' ■■-^'' 

flgnifie  aufli  fig.  Rude  réprinkande  >^Qr- 


>nentelle.  Le  Corjs  de  JisvS'CHKisTtfi  réelle» 
^  ^  .     ,  ^^^^emfi*  Sacf^mentellenKntdansVEucharMe, 

n  rude.  //  a  eu  itne  rude  \  une  furkûfe    S^CRE.  fubiti  mafc.  Efpèce  d'oifeau  de  proie. 


id^. 
SACCAGEMENT.  fubft.  mafc.  veAid.  Sac . 

pillag^.  Empêcher  le  ficcafetùent  et  une  ville, 
iSACCAOEipL.  verbe  aft» Mettre  à  faf^,  mettre 
au  ptl^ge.  Saccager  une  pille.  Saccager  t  un 
chatéàu  \  un/  medfin  ,  uste  trovlnm.  L'armée,  a 
têutficcage.       .,.A    .        .      .i    ^ 

On  dit  par  é)^j|g^ration ,  ^xx'On  a  tètt  fie- 

cage  chet  'queUé.  un  ,  POiir  dire  >  qu'On  y  ^  à 

"^tout  bouleverlé.  11  eft  du  flyle  famil. 

Saccagé  ,  âE.  part.  .  _,  ^^ 

SACERDOCE,  fubft.  mafc.Pfi|yû^,  Tun  dés 

Qrdres  ,  Tnn  ^r^pt  Sacremens  de  l'EglireL 

Îui  donne  le  pmi  voir  d'olRrir  le  Sacrifice  de  la 
lefle»  ic  d'adminîArer  tous  les  Sacremen{ 
hormis  la  Confirmation^  l'Ordre.  La  fil 
teté  »  la  ftdffance  %  la  eignitéy  l'excellence  duSa^ 
cerdûci.  Les  jjontHans  i  ïu  devoirs  élu  Sacereloct] 
La  vocation  au  Sacerdoce. 

U  fe  dit  aufii  ,  Du  miniftère  de  ceux  qu^ 
dans  l'Ancien  Teftament  >  avoient  le  pouvoi 


Quand  le /acre  fondfirfi  prtfie ,  &çl 

On  appelle  fie.  Sacre  ^\jm  fcélérac  avide  de 
bien  ,  À  cap^bl^de  toum  fortes,  de  crimes. 
Çejl  un /acre.  Cet  homme  ^  un  ficre ,  un  vrai 
./ii«'#- Il  eftjdu  Rvle  famil^^^ 

SACRE,  fubrt.^alc^v.  Aftion  par  laquelle  on 
!9iat\m9<à\}Les  Pairs /^^ 
La  Médaille  du  ficre  d^un  tel  I&i, 

Il  fe  dit  ^uflî ,  De  Taftion  par  laqueilç  on 
(acre  un  Evoque*  ^ffljfer  au  ficre  d'un  Eve^Ue.^ 
,  Il  y  a  ^beaucoup  dp  Provinces  dans  leRoyau-^   - 
tnéioii  J'oki  appelle  ,  Sacre,  La  Proçeilîon 
(bleni^tle  éui  le  iait^le  jo^^rde  la  Fl^-Dieu. 

SACREMENT,  fub.  màfc.  Sijjne  vifible  d'une 
chofe  iîivifîble ,  inftitué  de  Dieu  poui;  la  fan- 
6èification  des  hommes.  Les  Sacremcns  de  Van- 
icienne  Loi,  Les  Sdcremens  de  la  nouvelle  Loi,  La 
Ctrcmcifion  étoit  unSacrement  de  l'ancienne  Loi.  f 

^       On  appelle  particulièrement  &  par  excel-    • 

lence  ,  Sacremens ,  Les  fept  Sacrcmens  de  la 

Loi  nouvelle ,  iiiilituez  par  Jesu^A Christ  , 


d'offrir  à  Dieu  des  vidimes,  pour  le  peuple.  <^,  pour  conférer  la  grace'dont  ils  font  le  ligne. 


Le  Smerdoce  de  rJHeichiffdech,  fjo  Sacerdoce 
-  etAaron,  Le  Souverain  Sacerdoce.  \  .  .  -  / 
Il  fe  dit  «ulli ,  De  ceux  qui  parmi  le» 
Paien8»offroient  les  facrifiqes  aux  faux  Dieux. 
Le  Sacerdoce  fe'  trouvoit  uni  ^uel^ptefois  avec 
rEmpkrCyavec  la  Royauié,  '"'  | 

SACERDOTAL  •  AI<E.  adj.  Appartenant!  au 
Sacerdoce.  Les  ornemensficerdotaux.  Les  ton-' 
liions  ficerdotales,  La  Digmféficerdotale,  ] 

SACHÉEJubft.  fém.  Ce  qu'un  fac  peut  Conte- 
nir. Vn^fktsée  de  notjf  ,  de  pommes  %  de  châ- 
taignes. Une  ficheo  do  fois  ,  d'c,       V 

SACHET,  fubft.  mafc  diminutif.  Petit  fac.  Sa^ 
chot  ou  Von  rUet  des  herUs  médicinales  >  ou  d'au-' 
très  drogues  y  vour  affluer  fur  une  partie  ma- 
lade, a  lui  faut  wmtfo  unutcbet  fitr  la  regioH 
du  foie.  Un  Jachuflfîm  ele  Jil  ^  de  joufre\  dt  vif 
argem  porte  au  co^  i  e/tpoio  1 4  ce  epê^on  dit  >  1 7on^ 
tre  igpefte.  .    (^  .  1 

On  appelle  msSi  m  Sackee,  Une  Ibrte  de 
petit  cooUiii  «  oji  Poffi  met  des  fenteurs  pour 
parfumer  quelque  Àofc.  Elle  a  toàjom's  des 
fichets  firfon  Ht,  Deiifiçhets  definteurf.  Des 
fachets  de  Montpellier,  Deê  ficheti  dfjfi^le^ 
terre.      •  ■  '.s^-<j,;.^v.        •   '-M  ■  '  • 


LoBaf  terne  efl  un  Sacrement,  Le'lSacremem  de 
Baptême ,  ile  Confirmation  ,]de  Mariage ,  &c. 
La  forme ,  la  matière  du  Sacrement:  LeMiniftre 
du  Sacrement.' V effet  du  Sacrement .yujage  des 
'^acremens,44tnini/irj!fr  les  S^icr entas.  Profaner 
'•  les  Sài;rmonà4 ?. '•■  ''•f 

On  dit,  y^^oçfher  des  Sacremen^jpout 
dire  I  Se  conferfer  ^  communier;  Ef: ,  fr/- 

Îuenter  les  Sacremens»  pour  dire ,  âcconfeiTcr 
t  communier  foùv^nt^  ,     .^        s 

On  dit ,  d'Un  l^omme  extrémèp3c.rit|  mala-* 
de  I  qull  a  eu  »  qà*i/  a  reçi ,  qu*onluii.  d  donné 
têusfes  Sacremens 1 9  \iour  dire ,  qu'il  a  rejû'le- 
Sacrement  de  Bénitencc  ,  I  Éui^harift|ie  ôc 
l'Extréme-Onaion,     '  1 

On  appelle  pitrtexcellencei  L'Euchariftie  . 
Lojabtt  SacrpnenedeVAutàf  ou  abfohment  i 
le  Sk^t  Sacrement.  Adcfer  \e  Sent  Sacremens. 
Voiler  te  Saint  Sacrement  fendant  le  Sermon, 
Porter  U  Ssànt  Sacrement  aux  malades.  Exfofer 
h  Saint  Sacrement,  Fmer  le  Saint  Sacrement  en 
ptocefiên.Lf  Fête  des  Sains  Sacrement,  La  Une-- 
MHcn  du  SatntSacre^ent.LV^Mve  du^aiuf  Sa^ 
erement.L'Ofiee  du  Saim  Saqrement.Là^préfence 
réelle  de  /.  C,  au  Saint  Sacrement  de  PAuul: 
SACOCHE,  fubft*  fem.  lOeux  bourfes  dé  cuir    Sacrement  ,  Se  prend  quelquefois  abforu-> 
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nient  ^fMp^i- tf  .Sacpcmètit  deMariflge;St  cVft 
dans  ce  fcns  qu'on  dit  fam*  çju't/»  £imip#  n'^ii- 
mt  j»^  If  iVi^r«mf^/ ,  pour  dire .  quIllieVirut 
paisfengàgey  dans  le  Mariage.    ^        ! 
SACRER.  vcri>e  aftif.  Conférer  4»  caraftèri 
..    de  fainteté  ^ar  fe  moyen  de  certaines  cé- 
rémonies de  Ke\Mon.   Sacrer  $m  ^ve^H$i 
Cefi  ordïnairemm  4  Rtms.^umfmcrt  Us  R^ 

de  France.  -  '^ .  '  •  ■■        '  ''''     '  ':.''''>'/l'--"'  :■,:  ". 
^  Sacré  ,  âB,  pan,  tours  Quinze  a  été jbcré  À 
J     kems\  lel^  OUobre  ij22.  '      -  --         ^ 
'  Il  leftauftî  adj.  &  il  le  dît ,  paroppofirtonà 
.   F/ofanti  Des  chofes  àux-queliés  on  doit  une 
•  *  ^vénération  particulière.  Letshofei  facrées.  lies 
"  --'i  ^afeï facrex^é  I^es  lietix  facfeTi,  Lefaint  &  fi^^^ 
Concile^  Le  s  biens  dç  l'E^Ufi  Jont.facrez.^  ilji'y 
faut  pas  (Jucher,  ;  :  '  • 

'      On  appelle  ,  Ôrdref  fierez.  ,'La  Prêtrife\ 
.  le  Diaconat  &  Je  Spus-^IÎ^acQBat  »jpar  Qggo- 
•- fition  aux  Ordres  Mineurs. 
^'^^^--^^^On  appelle  .quelquefois,  L'Ancien  ic  le 
r NouVeau^eftan^enf , X^/  twresfisqrtK  :  On 
■  \  4es  appelle  auflî,  Les  Lettres  facries  ;  Et>  en 
parlant  De  l'Hî%ire  Sainte ,  on  l'appelle  » 
^Hjfioire  facrii  ,  pat  oppofition  à  rHiftoire 
*^     profanev  '. 

Ônappelle*  Le  Collée  des  Cardinaux  >' 
.     Le  Sacré  ColU^e.  >  ;  ' 

■;  On  Ai2L\x&ï  i  La  tacrée  perfonrte  duRoi,  La 
F»       ferfinne^et^Rçis  ejfl  Jacréé, .    i 

.  i)On  Ait  iMiu* lin  dépôt ,  cu^ùn  fecret  confié 

^:  jar  urtnmr~y  font  des  chofes  facrées*  Zeficrtt ,  le 

■   dépit  ejlfacré,  ■         .      .  /,       ~  ;^ 

i'I,.   ;jÉh  parlant  d!Ùn  homme  gjii  n*eft  retenu 

'    (xyxûtn  par  aucun  refpe^  m;  Religion  ,  on 

'.  dit,  qqe  Cefl  Un  homme  poutiequel  il  riy-a  rien 

.       'defacré y  Et  dan^lé  même  fcns,on  dit ,  que 

'Cefl  un  homme  qui  r^  épargner  est  pas  ce  quHl  y.  a    . 

•  depuis  facré dans  le  rhonde,  .'\ 
J  SÀc^É,  Sexlit  auife^u^lquefois  ;  Des  chofes 

.  Vqù'op  met  en  rjpfervé  pour  les.^befoins  qui' 
peuvent  Curvonnir,  Il  a  toujours  unefom^e  d^ar* 
'■^     &'^^  ^  /<î^«f //^ i/  nfjouche point ,  c'efi^  une  chofi 
facrée  p(?«r/iif/fi|v,  Pour  faire  entendre  que  Je  ^z 
;   refpeârOTpêcESrde  parler  de  certaines  cliOfes/ 

qui  in^épelient  la  Religion,' le  fecret  deJ'Etat, 

'  ou  la  perfônhe  d*ùn  Supérieur ,  on  dit ,  /r 

nen  parle  point ,  ce  fosn  des  chofes  fatrées  pour 

mpt» 

rSAÇRIFI<:^TEUR;  fubïl.  mafc.  vertal.  Celui 

qui  facrifie  ,  Mioiftrç  prépofé  poui^  faire  Içs 

\  iacrifices.  Ce  rjiotn'a  d'ufage  ,  qu'en  parlant 

*  Des  anciens.,  Jùif^  Ôc  des  GentîlTS.  Le ^r and" 
">    -Sacrififateur,  Le  Souverain  Sacrificàteuk  4^*JC^ 

'  '  *  ^ce  de  Sacrificateur,  Les  Sacrificateurs,       ,' 
SACRI1FICATUR%.  fublL  fétn.  La  Dignité ,  , 
•    rOffice,  lâfon^ion  de-Sàcrificateur.ljEArrrc^ 
y  .     /^  facrific4Hire,  U  n'eft  cif  ijfage ,  qu'eu  pai^ 
^      lant  Des  Juifs  A  des  Gentils.  .,  > 
'     SACRIFICE,  fubiî.  mafc.  Ailion  par  laquelle 
-    on  offre <].uelque  dt^oi^  à  Dieu  avec  certaines 
/  cérémonies  .pour  rendre  hommîïge  a  fa  fou-  ' 
Veraine  pui(knce.  Sacrifice  JolenneL  Sacrifice 
propiciMùire  ,  expiatoire.  Les^  facrifices^  de  l^ an- 
cienne Loi.  faire  unfacrtfice.  Ofirir  -un  Jacrifice. 
Offrir  quelque  chofe  énfacrifice^  Les  cérémonies 
dufacrifice.  Le  Alinifffedufacrifice.  JJ-appareil 


•iif ,  •''* 


^ 


iitanêmm  ïmmt  MéédkparceÛiiUfi^i 


V0iif.  Jttot^CMMttT  •ft-ef^t  îms  les  jwi  m 
Jacrifkifiir  ms  AmiU,  %ijiiir^  àê  Jésèi^ 
CsuiitT  fm  U  Owfjr  f/f  tm  [açryicffmnèUni  i 
(t-  li  féÊcrifici  dtj.C.  i  U  Méfie  éft  mufahrifiH^ 
mil  fmiiemm.    --^  ■   _;/:'.;;  ...,'-,  .  V" 

Uie  dit  aufli ,  eiiparUnipti^utte  quePqfT 
tendoit  aux  Divinitee  fkrTïganifme;  Lri* 
Païens  faifmint  des  facrifices  aux  f^ix  DieUx,  ^ 
sux  leUlfsr       ;  "   —  '    /•       .;     ''•■  "    .  ^^ 

On  dit-,  en  termes  ^  TEcritufe  Sainte  ,^ 
Offrir  unfacrtfice  de  louantes  ^  pc^ir  dire  ,  Cé- 
lébrer les  louanges  dé  Dieu. .  ;/■ - 
.      Et  on  ditfig.  &prov.  Ohéiffknce  vàitt  nieux  ' 
ejuefécrjfice ,  pour  dire.  Rien  ne  plaît  tant 
aux  Supérieurs  que  la  foCimiflion  entière;  ^e 
la  volonié.         •   ^  /:   ?    .)        :''  -^   <'■ 
'^\Pndit  fig.  Faire  un  facrifice  i  queîqù*un , 
pour  dire ,  Renoncer  pour,  Tamour  dé  lui  à 
quelque  chofe  de  confidérablé  ,  d'ag^féajble , 
&ç.  Faire  À  Dieu  le  facrifice  delhi-mf" 


-v., 


0ft  a  de 


À  Dieu  le  facrifice  eËJhi-f 
frwpre  volonté,  deja.vie^  de  ce  fi 
plus  cher.  Je  ifousfais  un  Jacrifice  de  têus  les  ik^  ^  y, 
térets  que  fàveis  dans  cette  affaire.  Si  f  oublie 
l* injure  qt^il  ma  faite  ,  fi  je  ne  cherche  ptini  k      . 
mCen  venger , .  cefi  un:  facrifice  qup  je  voukfaih 
Je  vous  en  fais  un  facrifice.  Je  fafs  volmtiers  ce 
facrifice  à  notre  ancienne  amitié: 
SACRIFIER.. V,  aft.. Offrir  quelque  chofe  à 
Dieu  avec  certaines  cérémonies  ,  pour  lui  ' 

-  rendre  un  hommage  Couverain.  Sacrifier  Ides  vi-  * 
timeSi  un  taureau  t  un  agneau.  Ahraharn/vo^Uti^  • 

*  '  facrifieTf^fin  ftéfte  fils  pour  t^béir  i  Bien.  Sacn- 
fier  À  mn*  '  /  .    ^     '  .  ■*. 

Saçru^ieR  ,  Se  dit  auflî ,  Des  facri(\ces  que  l'àh 
faifoit  aux  Divinitezdu  Paganifmé.  Sacrifier 
4i^x' Idoles,  Sacrifier^aux  faux  Dieux. 
*On  dit  fig.  Sacrifier  qtfclque  chofe  i  tptelqt^uti^ 

-  ^  pour  dire,  Se  priver  de  quelque  chofe  de 
confidérable  ,^  d'agréable ,  y  renoncer  en  con-* 
iidération  ^e  quelqu'un  ,  pour  l'amour,  çle 
quelqu'un.  Sacrifier  k  Dieu  fa  haine ,  fin  rejftn-  * 
timent  ,fk  i^engèance ,  ^c,  il  a  facrifie  fes  inté- . 

•  rit  s  afin  ami.  H  n^afacrifiéfon  iç^ffintment. 
On^dit,  Sacrifier  Hne  chofe  t' une  ferfifénç  k  ,  ^ 

une  âatjpe  » -pox^  dire  f  Acquérir  ou  confervcr 
une  chofe  par  la  perte  'd'une  autre.  J'ai  facrifie 
deUx  miili  ecus  k  mon  repos.  Sacrifier  fa  fortifie 
ik  foaJjonneur..  Il  a  facrifie  fin  ami  kfon  maitre. 
.  On  dit  aufli ,  en  Galanterie ,  que  L'infacri^ 
fie  une  perfinne.  Quand  on  la  quitte  pour  en 
aimer  une  autre.  EHe  a  facrifie  l'ancien  amant 
au  nouveau. 

Et ,  en j)arfantd!Une femme  qui  remet ^n^ 
tfe lès  mains  d'un  nouvel  amant ,  les. lettres 
de  çckivqu'élle  a  quitté,,  on  ^tt ,  qu\EUeUs\ 
afacrijiées  kfhnnouvel^amafft. 

On  dit  auflî,  Sacrifier  tout  k  fes  intérêts ^ 
poyr  dire ,  Faire  céder  toutes  chofes  à  fes  in- 
térêts, préférer  Tes  intérêts  a  toutes  chofes. 
Sacrifier  tout  kfa  paffion  ,  k  f^glojre  ,  kjin  am- 
intion.  Sacrifier  tout  kfw  reffentiment,  à  fa  vin-- 


i\- 


dit  encore#5iifr//îfr'  toUt  fin  temps ^  toiitfon 


■  f 


Sw 


■^ 


k 

j 


geanife 

Uifirk iquelqué chofi ,  pour  dire, ♦employer 
tout  fcfn  temps  ,  toûtfdn  Ipifir. 

On  dit  auflî ,  qu'Oi»  facrifierçit  fa  vie  peur 
quelqu'un  ,  pour  dire  •  qu'On  s'expoferoit 
pour  lui  aux  plus  grands  périls,  <Scc. 

On  dit  ,  Se  facrifier  pour,  que/qu'un  ,  pour 

...'■■(■'      •      dire , 


#. 


i/.-: 


\  ■.  V 


i;;j»....,5T»jitl  t: 


¥• 


dévouer 
,  ibiitpourfbnfiurvii 
^^itufi  /mrifim 
^.  Umt^^ 
v^C)ndit,l)c«  pci 
tgrément,qi|'£Ur/ 
SAÇRinlf^^  il.  part. 
''"ibnvérliCf'it^'>  :>.... 
SACRILÊÛÊ.  fublLl 
.UaueIlé>onprbfai 

tiftabU  I  Imrtlfli^r 
'  'faeriUrtr^Êimtirél 
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^iifare  dit  Sécrimeni 

\  w^imm  40  fatrUégi^ 

^ilfitaitffu^,Pc 

oo'.ftttefite  fur  jihe 

"    turUige^eiue  i*ÀH€nt 

$ACRlLËGE.adjeâ 

met  tm/acrilége.  f 

On  cktaufli ,  i?</l 

'Ma\nfaèriUgii  hnu 

-Jlfe éprend  a 

fitf^attmttref  punk 

UffàirlUfH^&t, 

SACRISTAIN,  fttbf 

'    ide^aSacrifHed^une 

uUt  farojffi  t  &^» 

,       Ilfoditâuitî.d1 

en  certWs  Chabitn 

un  BénéUce  dn  on  i 

6ACRIStIÊ.  Tubft. 

-.  /errer  lei  vafes  lacrc 

.  ^  où  les  Prêtres  «  \f^< 

fervent  à  l'Autel  i 

facerdotaux.  Grand 

Sacristii«  Se  pren 

Cequi  e(l  tonteni 

rien  ai  plus  htàunl  à 

d^un  tel  Mcna/Uri, 

Sacristie  ,  Signifie 

fes ,  âc  Diuftictilièrei 

^eux  y  Le  profit  qu 

lié  pour  Taire  dire 

porte  lattnatu  les  m 

.  ce  Couvents      ' 

Sacri^tir  »  £(t  aufii 

ques  Chapitres  ou 

lafacri/he  d'un  tel  li 

SACRISTINE.  fub( 

Monaftère  de  fille 
SacrifUnidtPAbba: 


j^AFRAl*.  fubft.  m 
V   j  porte  Hme  fleur  od( 
liors ,  &  jaunâtre  ( 
V  fafréuik 

U  feprend  plus 

même  fleur  fichée 

-^       étant  délayée ,  de 

jaunit  entièreraeni 

.      .  Um  once ,  une  livn 

faftan  fauvage.  Di 

.*     firan.  Délayer  du  fi 

SAFRANÉR.v.a^ 
jaunir  avec  du  ù 
Tome  11% 
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4^o«||è  lut  6m  réfe^ 

On  dit ,  Des  pêrfonni^t  mil  îhîtët  >  ft  (ai^  I  f  fft  du  flyle  familier 


S^Eifliv  il.  part.  U  «lia  Ûgim^àmJ^-^^  T^. 


SACRILÈGE,  fubft.  èùfc.- AAJ6ri ttnpiér ^    '\^ 
.ladueHé'on  prôfiin*  let  chofca  iâcnies. 


1  aoj.  de  tout  çetkre.  Goolâ  >  gioàt< 


t  • 


ufléAU ,  W*^t  jMr^t^^A^r^^  avec  avidité  ftwr  ladNng<er^//^ilc 

'  ydif  Sdcrm^m  efi  ifarpMUgin  FHhr  ii/ff  '  |  j^yru^^  Des  ani- 


••  \^ 


i 


(^ 


■>^' 


i- 


''.^^y 


Sacrilège,  adjea.  de  t6ut;gei»*;  Qui  coiifi-    SAôACnl;  &feil  fém:  Përiétràtfon  '  dTè/prif  ^ 
met  on /acriléj^e.  JHmmni  fâariUgi.  Fanmefa^  aV.  wperfpicacité  .qu|>faic  découvrir  Se  démêler  vi«    ;' 

On  ikz}iÊ,fiy&idif€m,  4^mjafril^t;  ^odî^plus  difficile  dàos  les  Iciences ,  dans  une  m^''''y 
*Maiftf4criUiif  b$m:htJacriUii..  v  ^tngue ,  dans.une  ^àiré.  Cefl^un  hcnone  ttmê 

i\  (e^  prend  aum  (ubftanûvenient.  1^  pwfdtja£é§ciri^  ilafaUuai;oirieaucoiipdeJk*i,S 
fii Jintrêk  tr9f  pmr  /#/  tmfUt ,  iêi  mémuritri ,    -  gè^ffur  vrivmr , ptor  découvrir;,  &c^  - 

SAOE.a<|ij.  de  ^genr^.  Prudent  citïon^ 
.  judicieux ,  avifé;  Un  hommifa^e.  Il  a  toujours     A| 
^étéfah.  Lej 4dverfitex.  font  rtridu  fage^  Il  a/ 
fmt  éh  hûfHme  fage.  Il  s'e/f  t'ait  fage  aux  tUpoU' 
■  ^'- 1 autrui.  Plus  heureux  nuêlàge:  Sage  Magiftrat^     ^^ 
.Sê^  Cournfan.  Saj^e  Gén^ak  &^  Mni/hu   M 


n 


/■ 


:><■' 


'iiri 


^"  ri, 


f       I 


SACRISTAIN:  Aibii  mafb^  Celm  ûuî  a  Iq^^ 
'    de  ^5acrifUe  d^une  E0tM  Sacrifia  étimlt 

, ,  ^  II  iTe  dit  auiti .  d'un  Bénéficier  qui  poflède 
en  certaiifs  Cbabitr^  ou  certa^Q^/Abbayc^  i 
''  un  Bénéfîce  dti  on  appelle  &teri?iie.      '     '^* 


.  ;,•• 


*   *-^. 


f-:,,/"^  / 


6ACRIStI£.  lubfl  tém.  llfb  deflmé  pouf 

.  ierrer  lei  vafes  iacrez  yles  omèmeiki^d']£glifie|f 

.où  ies  Prêtres  i  l<^4)iac:res^  &  tous  ceux  qui 
fervent  à  l'Autel  >  vont  fe  revêtir  dèd  habita: 
fac^rdotaux.  Graniefatr^*  Pftutfacriflie^  '^'-^ 

5acristix«  Se  prend  auffi  quelquefois ,  poâr 
J    Ce  qui  cil  contenu/daos  la  facn^ie.  '  //  f(y  ÀC] 
rien  dtvlus  htaum dijlus richo ,  ^ktfitrifiiê  ■ 
ePun tel  Mofta/liri.  "    -   ^^^     •  ^  ^ 

Sacristie  ,  Signifié  aufli  dans  plul^eurs  Egli- 
fes ,  &  piufticmièrement  dans  cetleî^des  Reti« 

•    gieux  9  Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  cil  don-* 

té  pour  taire  dire  des  Mefles ,  des  Servicei^ 

ic  oesBrières.  Lajkcrifiie  ^.un  tel  Couvent  rap^f 

forte lattttous Us  ms.Lafacr^fmt  fuhfifitf 

.ce  Couvent,  ■   '     ^"        ['■V-t''/-'i'H\'-'^^'?:'y^^ 

SacrUtie  »  Eftauili  »  Un  Bénéfice)  daqsquelf 
ques  Chapitres  ou  Abbayes.  <>ipj!lg.i^ 
laJaaiHe  J!un  tel Oeu.  ^  ^^  -     M  - 

SACRISTINE,  (ubft.  fém.  ^î!é  qift  èifis  un  . 
Monadère  de  filles  à  foin  de  U  lacrifUè.  Ld 
Sacriftinede  FAbbégfe.    v  1;. ,  v  / 


On  ditV^n  parlant  d^Lf n  ihoiimne  habile 


■:;:<■?:■'•']'■ 


.r;r    -i). 


ïn-.^:^;:i^-> 


*    .;      W:-' 


;     „■■/ 


V  ^i  que  Gens/ares  femiUnt  de  fis  patres ,  pour     I 
•  'y^mm  <i>»e  G^v^homine  fe  conduit  fegemem.-^^^v-lÏAS#^\^'i^i.  ■^ïf! 
■.:.&cKie  feaàflSîres  font'Cnbon  état.vv:"  \^.^^•:^■■^  ^^tSliSl;##^ 
, ;  ■ ,:  •;'  Il  fignifie  aûffi ,  Modéré ,  -retenu , ^  qui  e#"' 'iSi^        vil'' 
:  ;;  maitrc dç'fes  çaflîons ^.ri^édans  fes  m&ursi|^''.  ^Iv^il'vSI^'^^r-''^:^^ 
':  ^. .  dans  (a  conduite.  Ilne)'^  foint  emporte^  ii^'^^'^y'^'S^'^^'^f^    '^  '' 

M^tmiuebfi^  eftfi^''^ 

^^^^^  avant  U  tempe.  Dans^ce  même  (eus  i^ 

ott^dit ,  A  un  homm» qui  W  une  quercÛe ^f      ^i"  ^ 
^:  Moutret^oi^leflmfyge.   .  y^  -  ,-.  vr-i.I:^^:iif a^^ 
^;  ..On  dit  /  d'Un  enfant  >^ti*i/ ^j'^ 

tç/î  bienfage,  obur  dire ,  qu'Û  €J(l  pofe  ,  A'il 

n*eft  point  turbulent. .  it    ^^        ^^  t^> 

S^GBi ,  Quand  on  parle  d'Unç^le  ou  d'unt^,/, 

femme  »  iignîfie  ordinairement, >  ModcftC'»,^ 
:  chafte ,  pudique.  Cette^^^m^fmmatmt^I 
^    JW7  étifage.  ,_.  ,;. 7.  ■;:■  .II:^ yl    ;      ,  . .,  V  < 

On  dit  /  par  manière  de  jrorreftîoÀ,  bii  • 
d'avertiiTementiA  une  perfonne  dui  a  commia 
Quelque  faute  9  [So^ex^  fage,  Ceft  jomtr  vous 
apprendre  à  etrejige.  S^etpUtsjt^eil'arl 


■-\.'"^. 


l^.' 


^»-»' 


«       /,'      ■  I . 


i      / 


ventre 


-1-- 


\. 


<Saob  ,  Se  dit  encore  .Des  ^lâions  9  des  paroles  ; 
SfAFRAl^  fubft.  mafc.  Sort^  de  pjlante  Ibui  \  &d  Une  conduite  fage^  l^r^fifage.  Un 
J  porteHmefleur  odoHfërantc,  bleuâtre  au  oe-"^^  wonfeU  fitee.Un  asrfagOk  -f 

ncMrSy  &  jaunâtre  dans  l^  ford.  Vne  pUmede^^^iJ^^^ 
fafrank  /^    -  ^^    jj   >        ;     d^^ 

U  fe  prend  plus  ordinairem^t  »  pour  Cette        eft  dqux  >'  qu'il  n'a  pas  tron  aardeur*  On  dié . 
mêra«  fleur  fichée  èc  réduite  en  poudre ,  qui';      de  jnéme  ,\u*Un  cUèn  eft  fage  ,  pourdirç  » 
étant  délayée ,  devient  de  couleur  j^mne  »  â^ 
jaunit  entièrement  la  liqueur  où  on  la  met. 
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^  - 


•V. 


't  . 


X 


l'Il  èft  obéiflànt  J  qu'il  ne^'emporife  point  à 

^ ^ ^     _  lachalle.         -      ^    v   ^  v 

Um  once ,  une  livre  defifran.  De  konfafran.  Du    Sagb  >  Se  prend  auf&  fub(lantivemeot  i>ySr^^ 


"N' 


V^ 


m 
•  - 


\ 


faffan  fauvage.  Du  rit,  aufafran  ,  avec  e&fa^ 
fran.  Délayer  dufafiran.  Jaune  comme  fafran». 
SAFRANÉR.  v.  aft.  Apprêter  avec  du  fafran. 
jaunir  avec  du  fafiran.  il  n'a  guère  d'ulâge 
Tome  ili 


efi  maître  defes  paffions^Lefige  ne  s^efemgueilM 
Ùt  point  dans  Ut  projhérité.  Les  maximes  Mtfige 
font,  (^c.LefagoâisStoktens.    -   ^       ^ 

On  appellei  Salomon /X<  Sétge  ^  pou^r 
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Saob  ,  Kft  aum ,  Un  nom  qu'on  donne  à  cet»  * 
ma  k  font  ^iftingoee  autrefoit^par  onepro'- 
fondeconnoiflance  de  la  Morale,  oo  ae  U 


i-'». 


t; 
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.f!v' 
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iMi  et  fimà  „|Mf  y%»<Mr  ^ 
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•  *  >■' 


PWfique.  JU  ^  iw  A/  fififaifr  de  U  Grèçf. 
Les  CabalKles  &  les  Alchymifles  ont  coin* 
fenré  ce  mot  :  ils  donnent  leviioni  de  Séges  »  ' 
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Et  ondit  pro% 

WmêitUlmf  po^f  <Brei|q\^fi  ftiît  que  le 
'boeuf  de  le  i^knjt^  rAtis ,  at  foieat  gù^xe 
•^coka.'    .•   .  ^.^■•::i/-..^  1^.''  "-vfA-^»  .■^.  ■■'^"'-. 
t    On  dît  %  que  £4  p/4rî#  <^  $fi€Wi  tetUi  fi^^ 
^ifeii^ ,  pou4  dire ,  que  L'wjuti^  eft  encore     - 

^ _  ^      >touterécente>  toute  nouvel!^  |4|isè  1^  mâl-^ 

A  ceux  qui  ont  fait  de  grands  progrès  3ans   ♦^  lieor  eft  encore  t^  nouveau^^  .  "  >^ 

leur  art  ^  tAlGNÉE.fubftJëin/Ôuvcrttiiredé  fe  y^^^^ 

SAGE-EEMME.  fubft.  fém.  Oh  appelfe'amfi ,        pouittircr  do  fang.  VSk  fêm  fatgnei  Hm  faite. 
Celle  dont  le  métier,  la  profeflioh  eft  d'àc-        Lêf^^Mffeaur^tttt&reuhnsnndenî  lafatgnie. 
Coucher  les  femmes.  Habik  Sa^e-fimme.  IL      élfficiU.Iiêfl^^^^ 

/'aui  tnvoyir  mterir  la  Sage^frmmt.  fait  tout  letjmtrtvlus  d*  ^gi  fi^niti.Jj^^ 

GEMENT.  adv.  d'Une  manière  fage ,  avî-  \   /ït/r  </?  HkgrmdrmiéU.  IS^^/th  Jétlm^S^ 
'ét,prudeme.^tiitavex.faUfa^imint.Jlf*efi   Sit^dMfiid.  Y/-  t'  v^  • 

'  *    "     '*  *     ^-^— .      ^.,    Il  fc  prf  nd  àulB ,  pour  Le  (an^^tfôn  tire- 

par  Peuverturè  dé  U  veiné.,  "Gréidi  »  ééondm* 
UpàghU.   '.    V      /'   .'■■■'■■ -^ 

rnr  dite ,  qu'il  faut  propoftioBner  6  dépen- 
àfû^irevenu.}  qu'il  ne  fiiût  pas  taxer  un 
homm,  au  delà  de  fes^f%culte!^  :  Et^quand  on 
a- é%igj6  de  qoeiqu'uii  ijne  ^omme  un  peu  troj>* 
forte,  où  qu^il  a  été  taxé  à  une  femine(un  peu 
liante',  on  JlitA\J0Rfy€M^^t/t  mtegratidc^ 

ntiilinmméifMti. 

joie  que  Ton 
fait  pour  tirer  de  IVau  dé  quelque  endroit.-  0^ 


SA( 

Unjours  conduit  fwt  fMimm  t  irit-fégn^nt 
•    yom  farlex.pu'emont.  Il  Mfê^veméjigemfmfa 

barMt€,Ildt$hJ9urtvicujaifm€nî. 

SAGESSE,  fùbft.  fiém.  Prudence  >  cireoilfpeo 

^      tion ,  bonne  Conduite  dans  le  cours  de  la  vie» 

Grsndi  fugijji.  Sé^ejft  vrimaturk^  ^^^f  ^*th 

.    fimmét»  U  "àgLtftknJafégtfft  êrénmre.  Ha  trop 

dtfagefft  four  s'iwkarquer  datltçittt  àffanti^  Il 

l'efi  toujours  cmdiât  avec  hoêtceupde  fdgefil  . 

U  (ignifie  auffi ,  Modération ,  retenue. // 

faut  beaucoup  de  fageffe  pour  ite  fe  f  as  emporter        faigtiée  fUnerudéJkhtt^  é^ 

^ .  en  pareille  occafion.  Dansfes  plHfgraudes  ^of-    SAiGNàB  ',  Se  dit  i^um ,  d'Ulll Irigole  que  Ton 

^péritix,,  il  a  toijeursconjirue' beaucoup  de  fagejè^ 

On  dit ,  qù'lT»  eufant 

dire ,  qu'il  eft  modéré 

Sagesse»  Signifie- aufli  . 

'^-   chafteté:  &  en  ce  fens,  il  fe  dit  plus  ordinal-        épanchement  de  Êing,  principalement  parle 

renient,  Des  filles  &  des  femmes.  EUe  aun    *    ncz^ATy  a-fn!  pat  moyen  iarriter  c^uagne^ 

air  de  fagejfe  dans  tout  ce  tiù'elie  dit ,  dans  tout        tnem  de  net  f  SapUne  a,  recommencé  kfégner  ^ 

ce  qu'elle  fait  ,  &c.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  dfi         &  ce  faietlement  efi  de  mauvais  augure^ 

fi^tjji.  .  SAIGhfER.  V.  aft.  Tirer  du  fang  en  ouvrant  là 

Sagesse  ,  Signifie  encore  »   Connpiflanoe  des  -  -     Veine.  S^^gner  un  malade.  Saigner  têt  bras.  Sai* 

'    chofes ,  foit  naturelle  ,  foit  acquife  ;  les  lu^       ^— j.^*  j  «.        v  . 

.    niières  de  lAefprit  :  Et  c'efl  dans  ce  fens  qu'on 

/   dit  :  Joute  lafageffi  des  hommes  n*eflquef$Ued€^ 

i  .  vantDiem  •■;^:      .  _., 

On  Pemptbie  iQel^|iii^^   ,  pour  La  con- 

inoifTance  des  choies  divines  Se  humaines.  Vé- 

f    tnde  de  la  fagejfe,  Sagejfe  donnée  deDieu.  Le  don 

4tfa£^^  Mff  désfept  dons  du  Samt-Efprit.  La 

Jajg^elUSalomon,  -"' 

jParm  les  ferres  éi3*Ecrîture  Sainte,  il  y 
en  a  un-qu'oin  appelle ,  La  Sagejfe ,  U  Hvre  de 
la 


gner  dtépied.  Smgner  a  ia  gorge ,  4  la  ntiaue  du 
cou  tfmts  la  langue^  Saigner  jt  la  temple.  Il  a  été 
jMtlitantde^^Ilefinféàfmgner.  lia  appris 
àfâgner.  Ilfmgne  hun,  Saigner  ttst  cheiktl.  Oà 
fiâgne  erênàiretmnt  les^  chevaux  au  mois  de 
MM. 

On  dît ,  Jif^iwr  unfoffl^  fiigfi^  wt  marais , 
pour  tfirc ,  Faire  écouler  par  des  rigoles ,  une 
partie  de  Teau  d'un  foiTé,  d*un  marais  :  Et , 
Saigner  une  rhiere ,  p<$ujr  dire ,.  Faire  prendre 
un  autre  cours  à  une  partie  de  Feau  d'une 
,  rivière. 
On  appelle ,  Le  Verbe ,  ou  la  féconde  per-    Saigner  ,  S'emploie  quelquefois  fig.  pour  dire  ; 
Ibmie  de  la  Trinité,  La  Soj^ejfè  étemelle,  la        Exiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe^  ou  par 
i^agefi  incré^e^t^en  tant  qù  il  s'eft  revêtu  de        contribution.  Les  gens  Jl  affaires  éteient  trop  ri- 

-^s  ^onlesaunpeufakgnex^.  > 

On  dit  auffi;  Sejaigner ,  pour  dire ,  Faire 
de  grands  efforts.  Ufahexque  chacun  fe  faign^ 
dans  les  néceffitét  de  VEtat.  Les  habit  ans  ont  bien 
voulu  Je  faigner  tour  rebâtir  leur  Egliji.  Ce  père 
tàmeit  tant  fa  fille ,  epfij  ^efiftùgne  poier  la  bien 
marier.  Il  eft  du  ftyl^  faiiiiL 


notfehufiiafuté>^ Sageffé  ineatnée. 
SAGITTAIRS.'^  (obft.  oafc  Archer.  Il  n'eft  eh 
ufage  que  pour  fignifier,  rUn  des  douze  Si- 
gnes du  Zodiaque ,  qu'on  peint  fous  la  figu- 
re d'u&Ceptaare^ui  rient  un  arc  prêt  à  tirer. 
Xf  Soleil  étoit  dani  1$  Sgne  du  Sagittaire ,  dJns 
If  SajgktMre. 


SAGOUIN,  fobft.  màfc.  Sorte  de  petit  finge.    Saigner  ,  Efl  auffi  neutre ,  &  fc  dit ,  De  l'an!- 


n  &  dit  figurément  À  foniL  d\7n  homme 
aial  '^pt^ptr-'Cefl  un  vrai  Jàgouin.^^ 

•  '  ■  V  ■•■'•.)■.    .'/  ^'       '1  ,. 

s   AI 

MIGNANT.ANf£.MJ.T.  Qiu  <J<^Qtitte  de 
'     bag.  Avtir  U  ètx.  ttutfi^tuait ,  la  kftubt  mut 

On  dit ,  dljhi^viahde  rôde,  çriycftpaa 


mal  ou  àç^  la  parrie  de  l^animal  dont  il  fort 
du  bxïg.  Saigner  du  nr*,  H  faut  y^er  faigner, 
iapUàe. 

Ojn  dît  fig.  ic  prov.  Saigner  du  nez  »  pour 
dire,  Manouer  de  réfolution  ,  de  courage 
dans  Toccanon.  U  s*étoit  vanté  de,  faire  ur^ 
atlien  de  vigueur ,  de  parler  hautemi;t$  enplew^ 
^ffenéléct  mais  il  afajgnédu  nez.  Onfe  dit 
auffi  f  d'Un  homme  qui  9'étant  engagé  à  faire 


1^'     -         / 


éudqiie  dépen 
roccafiondela 


/». 


On  dît  6f^ 

d'un  malheill^d< 

nconferveta  lonj 

féàgnefueir 

lofig^temps 

ditiSg.  I 

I  pour  d 

-  touché  de  (|uel 

?   malhéûr-là  ^  le  i 

peut  voir  ttne  tell 

verbe,  fr^    .  • 

j^AIQN£tfR;/dt 
7  .Médecin  qui  ail 

fm  mderJajgneK 
.     flyle&nilier.- 
jJAÏGNEm.E 

tàMigf^aiepet 
:    Jet  toutfaigneux 

:  Oh  appelle  t 

veau  pu  d'unn 

ch€;riè.  9^ut 

deni^uton:  Et  ^ 

Jmgneà^rOti1l% 

■'  d'unmouton% 

SAÎLLANT,AÎ 

\      fort  eu  dehon 

'  faiilahtes  ePunbi 

On  dit  fig. 

il  n^y  4  rien  de  Ji 

.    rien  de  vif  ni  d 

SAILLIE.  fubR. 

împétuofité ,  m 

nejbrtoit  de  fa  v 

*   ne  inefà  fpte  par 

.      il  figiùfie  fij 

échappée.  Saiï 

Dans  fa  colère  i 

réprimer  lesfaili 

hemm.*toutJti 

unefailUe  ^u'ilj 

,  lîfeditaui 

BriÙans  À  (\x^ 

Îer  dans,  un  c 
'oëfîe,  &  da 
/•  vivCf  heufeufe 
.    teur ,  ce  Poète  à 
Saillib  ,  Signifi 
ture ,  L'avanc 
bâtiment.  Vnt 
Cette  corniche  a 
àjfezde  faillie.  ( 
SAILLIR,  v.  n( 
iîté  Ôc  par  fec 
j  chofes  liquide 
dinû  :  Je  JmIÛs 
I  fins ,  &Cé  Je 
faillirm.  Je  fai 
le  rocher ,  U  en 
étiez  préfcnt  ^ 
avez-vouf  rem 
njaillijfo 
[K.  V.  a( 
ôjonde  quel 
vrent  leurs  fe 
gue  comme  d 
USftufaiUis  9 
ffoche. 
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évdqiMB  dépenfe,  quelqiie  eotreprlft  i  ^viti  SAiLtti  tl.  ptft  Ç^^iimfÉ^âi^  fiêl^ 

l\>ccifioa  de  û  ftirt.                t                  ,  un  M  ^tthn^  ;      ^  V  .      *':              ~      ^^  \ 

On  dit  lig,  d'Unt  ofienfe  »  d*iin€'  bjom  r  SAILLIR^  y.  a  teniié  tAtàmâtÈte.  Il  Te 

d'un  maUieimdont on  ODnfcrvCf  oo  dontôn  .dtt,dVnbfdcoii|d'oiieCofTucKê^dcd'iu;uei'^ 

^confervera  long^^empf  le  fouvenir  i  qoeLtf  -    ornement  d'Archtteâure  qurdëbordent  le  ûti  ' 

fàftti  ffiiiri , ,  qf^Q  V((fiiu$0  gUi  fuifii'  dtimur.En  ce  fenr^  on  le  coa)ùgue  aibfi  :  Je  , 

dii  JSg.  £#  ronir  fMf  j^ri/ifr  ^  ir  cmer  Uâ       iage  qu'a  Tinfinitif  <Sc  à  la  troîfième  perfonne  \ 
•  ^or  dire^/ qu'Off  dl  fenfiblemeoc       de  quelques  temps.  O  i^Ar^ii ,  Via»  ^privii^^ 

touché  de  quelque  cfaofe.  <giMM4(y^|>#ir^  i.^^      .{MUtrov.  ...'   . 

malheur  là  ^  U  cmtr  vfin  fakgm  iriton.  On  né  SÂlN  »  SADjIfE.  acù.  Oê  *  W>ntié  conftituùôtî  ; 

peut  vpir ûnê teiU  àkofê  (fut h cœwrnefmgnK  •    qui n'elt  point  fujct  à  être  fnaiade.  Un  cwfs 

fMrr^Mofà,  Smn  Jf  têrfi  &  ét^,  J^ 

Ou^^ifA^^'Unhanmu 
-Qua|id  il  errF^cliappé  de  quelque  pénl  ;  .ou 

Ju'aprèi  âTOJr  ^l^i  quelquj^  grande  fatigue  i^ 
efiea paifÀiter^té»^.  •,  V:; •  'v  •  •  :' v .;  •/. V  *V'. 
Illè  «t  de  même /^è$' d^ics.  0/  W4r*' 


\        V 


^'". 


Saigna,  iB.  part.  Il  a  les  fignifilcation&  de  foo 

■ '-verbe..  fQ-..  ..\''     ..•£• 
^AI(^£UIL  A^ll.  mafc<il  ne  fe  dit ,  que  d'Un 
7  .  Médecin  qui  aime  à  ordôfaner  la  (aignée.  Ctfi 


fm^  rmU  rfijptiur^  tm  grand  fa^nit$p.  U  e(l^i| 
/   ftyle&milier..    ' 
J|3AIGNEU:K^  £USE.  4dj.  Sanglant  >  taché  de 

fimg, 4? 4^ ptt'faigntux.  Vn  mnéchoix  ^un  csl* 
'    in  têutfaign^uxr       \ 

;   Oh  appelle»  Èpntfi^niux»  Le  eoud'un    Sain^^  âitj^  Des  parties  d^^c^s^.  On  itd  À 

veau  pu  d'un  mouton  ,iel  qu'on  le  ven^à  la      »  trpiin^ks^farûct  nobles  fm  fnneSi  James  tà:  ifà_ 


mch^é.  ^$mJMgfi€Ux  de  vtaânBoiufi^nnuc 
àrirsmon  :  Et  qojpd  pn  dit  abfotàment  >  Bout 
fmgneiÙÇfOtiVimtpà  ordinairement^  Du  cûu 
•  d'unmouton% 
SAÎLLANT ,  AMTE.  adf.  v.tjuî  ay?»n'!îc'H*» 


mros.  Ci  cheval  a  tes  jaébes 'fort  fat 

Ilfe  dit  de  iiKme,/De8  fruits^  dét plan^ 
tes,  &  d'autres  chotes  inanimées.  J^^«^ 
fonomt ,  des  vôtres  encore  fort  faines  pour  iaf^^ 
'fon.'toui  ^e  veis  do  çhmrfenteriâ^ejt  trouvé  for 


\      ioTttû  dehors.  Corniche  Jaillàntè.  Lèif  paniei  ^   fm,  t>cs  fondpnons  délcet  éd^e  f^oijfent  JainMt 


7^î 


faUlames d^tm hitbnenrr^ngleJaiUanti*  C  entiers.  ,>  '-   ;  /  7û'' 

Onditfîg.  Cift  ouvrage  êfibien  écrit ^  mats ,  $AiN*y!^edit  aufli^  Du  juçemen^^.dèfèfpnr: 

il  n'y  d  rien  défaillant^,  poj^r  dire ,  qu'il  n'y  a    :  •;  //  a  lèjti£émehtfain  frejpritjain.  Et  on  dît  i^ 

nen  de  vif  ni  de  ij^Ilant.  /        ''^^  '  "*        "*  ••        ^^     •    • 

SAILLIE.  fubR.  fém.  Sonie  qui  fe  fait  avec 

impétuofité  »  maisat^c  interruption..  Lefang 

mfbrtoii  de  fa  veine  fue  forfailue/*  Ce  jet  d^eku 

ne  inetà  fue  jiar  fmllies» 

Il  figfufie  figur,  Ëmporteiiient  »  boutade  # 

échappée.  SAiflie  dangereufe  ,  extravagante. 

Dans  fa  colère  il  a  de  ficheufes  faillies.  Il  faut 


La^féâne  Zêifin^fonr  dire ,  La  dcoiteraifon.; 

La  féne critique,  ppur  dire  *  La^critique  judt« 

cieufe.  '      /.-'  ■■    ,.    "  /■  . 

On  appelle  ,  ^^nne  ioEhrtne,  L^  ijoârine  ' 
uieftort^iodoxé&vConforme  aux  décifiona 
e  l'Ej^è.  Ce  livre*  de  Ihlologie  ne  contient 
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£\ne  faine  eUHrtne^  On  dit  dans  le  mém^ 
13 ,  Saines  opinions,  .'  j^ 
réprimer  les  faillies  de  lâjeunejfe.  Saillie  déjeune  Sa^in  ,  Signifie  éncoref  Salubre  >  qui  fert  à  I» 
homme.  Tout  d'un  coup  il  lui  prit  ttne  tdlHe^  Cefi  fanté.  L'air  de  cette  vsUe  efifort  fain.  Véxetâct 
unefiàlUe  au*il  faut  pardonner  ifon  ige.^  -eftfmn.  Les  ieux  marécageux  ne  font  pdsfainsi , 

,  lî  fe  dit  auflî ,  Dç  certains  traits  d'efprit        Des  eaux  faines.  Nourriture  faine,^  < 
Briilans  À  fuiprenans  »  qui  "itemblent  échap-    SÀÎN-DOUX.  fnbiL  mafc  Gnâfle  de  pour<« 

Îcr  dans,  un  ouvrage  d'Çloquençe ,  ou  de        ce2i\i.  Fr'uure  au  fain-doux, 
'oëfid,  &  dans  la  converfation.  Une  faillie    SAINE,  fubil.  fém.  Oni^peUeain(i>  tJnlong 
/•  K4ve,  heuf^eufe ,  Jptrituelie ,  agréable,  Çft  Ora^        filet  pour  prendre  des  poiflbns.  Une  faine  fui 
teur  ^cePoète  aie  belles  faillies,  ,-  >  vd^unlmddeUrivièrekramre.Ttrerlafi^e. 

Saillib  9  Signifie  auifi  ,  en  termes  d'Architée-    SAINEMENT» adv.D'unemaitièré  faine;  Eow^, 


y?^ 
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^x 


#,. 


\  • 


^. 


vvvre  fmnement ,  il  faut  éviter  toute  Jor te  d^excèté 

Vous  n'êtes  pas  fmnement  logé  danscettjg  tnaifon  a 

leiJUeil  n'y  donne  point,  \ 

«   On  dit  fig.  Juger  fmnemoeil  des  chofes  ^poûf 

\dire  >  En  bien  juger  ^  en  juger  félon  la  droite 


tufc  ,  L'avance  d'une  pièce  hors  djn  çofps 
bâtiment.  Une  chapelle\  un  cééinfi^<^ faillie ^ 
Cette  corniche  a  trop  defnlUe.  Ce  balfoS^t?a  vas 
àjfez,de  faillie.  Cetu  cor  niche  a  deux  pieds  de fmmek 
Saillir,  v.  neut.  JaiUir ,  fortir  avec  impétuo 
fité&       ^        ^      *'        -  *.      -       - 

I  chofe 

I  fins,  &c^  Jejaillijois.  faifmlU.  Jefdllii.  Je^  des  fleurs  de  couleur  de 'pburpfey'âc  qui  fo 

faillirm.  Je  faillirois  y  &r,  Quand Mt^e  frappa  fauche  tous  les  ans  comme  les  autres  foin$« 

ie  rocher ,  U  enfâllit  une  four  ce  d'eau  vive.  Vous  On  le  nomme  autfeiftent ,  Foin  d«  BouigÇH 

dtiez  préfent  quand  on  lui  a  ouvert  la  veine,  gne  ,  ou  iimplemeAt  »  De  la  Bourgogne.  Les 

avek-vous  remarqué  avec  quelle  impétuofité  le  'jainfoinivettlent  un  Printemps  pluvieux.  Le  fMo^ 

fàif  enfaillijfoit'  f  foin  éçhat^  la  bouche  des  chevaux.  Cette  terre. 

(SAILLIR.  V.  aà.  Il  fe  dit ,  pour  exprimer  TA-  efi  jfeche  &  lérère ,  U  y  faut  faire  dufainfoin. 

ôion  de  quelques  animaux  ,  lorfqu'îls  cou-  SAINT ,.  AINTE.  adj.  Effentiellement  pur  ; 

vrent  leurs  femelles.  En  ce  fens  il  f^onjU"»  fouveniinèment  parâut.  Il  ne  fe  dit^en  ce  fens» 

ffue  comme  dans  l'article  précédent  :  Je  fail'-  que  De  Dieu.  La  Sainte  Trinité,  ^-Le  Saitêt'* 

m  9  tu  faiUis  y  &c,  Quand  U  taureau  faillit  une  Mfpp^' 

floche.  V  fedit#  Del  Créatures  les  plus  parfaites  j 

TomcII.                                    '         •  ïliiij. 
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Prii»/  Avittti.  iMfiàm  ©#»«*».  I«yj5*»^' 
# i»v#.  Mm  tkrr*.  8smt  Fttd.  Sém  /m». 
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r#/  /4Prt/  Anttt.  lif  famtf  FémUrthif.  JC#^^,,    ^ grand  SMm.  lf&ttMfém$mt  tMr$  tmJitt. 

-  Sn  pariant  d^n  hoMhè  ffâ.tfÈ,  ni  mérhe 
icrierMit  #  ic  mi  n'eft  bm  à  mn  ;  on  dit  data 

it  ftjrlc  (mit  &ijt  mfPé^m/riU^  »yifl  nn 
jéànt  fui  n9  guMt  éU  rlm.  ■''^^$'^^^w  .i: 

-  (>kéit.UJ^$J§m.UfiîfHmaraH,&c. 
p<wdkcVLctedf  ojili),  fHt^  dÉUnt  Jean! 
%  Ûânt  Martin  .  fteT    i W>F*v5^^  P  •. 

-  On  dit  auffi  ,Lrà[V^fémG^ 
j^lifefmt  Gervait ,  A  aT^lnmcnt ,  JWfe  Çrr- 
mmrij  S^irtt  Gitvatf  i  h^c.  poor  direi  Les 

Eglifet  coniàaées  à  Pîéù^^us'rtovpCatioxvi 
. là^  cc$ Saints^'  ::'  -  :,  -f  ;.  -^-^  \-  •^"^^: r''i  .  :    ■ 

v^iir,  ponrdire,  qn'IU'aplttsdertlfeiirc^e^ 
tgtt*^  ne  fait  plus  i  qoi  avoir  recour*.  r     »        . 

On  dtt  aaflTprov.  ChéMifiiâiÙdkMfiilU, 
poor  dire ,  que  P<»i^  t'aflW  le  tcacè$  d'une 
af&ife ,  il'faut  fe  rendre  fayoniblei  roni  ceux 
qo^6é^vettt  C(mtrib9tr  à  la  fkire  liéoitin 

On  apij^le  fiimil*  te  fiant  dujùttr,  Un 


iSéÊbàê  MégàêléUH.  Sâhm  GenruièiH. 
•    â  fe  dit  t  ptB  liomotes  qui  vîveiii  téxm 
•Loi  de  Hiê^p  &  qui  fuîtenc  fidèlement  fea 
précepces  de  les  cof|£eils.  Vn  fitim  homme.  Un 
féànt  FtrJinnÉff.Une  nm  Mfhi^Lifktgrani 
péch^iT  peut  £vinhrjmnf,  En  ce  ftn«  »  <^dkt 

^^^tiieffidUtt.  >^:v^. 

*^  Il  fe  dit  de  même,  Dtt  chdTcè  îjjw  font 
;  «onfonnfs  à  la  Loi  dePieti^  t/ne  fiante  aOkm. 
iUnefiûntefenfh.  De  fthm^  éWinîH.Ï/ne fiante 
^iitri^^  Unféânt$m^mK  MMilrjmefiê 

On  ^fp^Sié  4  Le^Siérement  de  PEi 
Hilie  i  LA  Spnt  Sacrement ,  te  triffitint  S* 
tÀem:Le  fim^iréfk^ 
SM^ementiifJUnd^r:         ;;.-> '^v"-  ■  i" 
.  ÛA àppeUeapAf»  S^t •  Ce  ^e^i&i » 
conlacré  «  ï>ieo' ,  on  qui  fen^  i  quêleoe  dfage 


v 


<. 


faaé.  tmtifks  EfRfetfinfdet  tieux  fiehHr.Lef   )  hornme qurdl  à  kmode  çvk  «i a6Iit  depuis 
fénuMyfiiret.  Ufd^  peu  w^        .        \  ■. 

Lèt  faiMef  /iMitlZ^  fimn'^^à^ 

I)  y^aVoit  oa^  ItTabcfnade  bèPArche 

itùktàtetïtéti  0t  enfbite  dant  le  Temple 

de  Salomoh ,  un  lieuparticalier^^u^on  appe- 

:içS^0^.  Saint  é^t  Sàmtf.  U  60tirrhrefiid 

vÊ§t\  ^  dit  encore  >  Des  chofes  qui  atKp'ar- 
^enncntàUReli«on/Iidf)2«fiw  Wmt.UÈcn^ 
^ure-Sénte.  La  Jainte  E^Hfi.  Lefmnt  Cet^k. 
LisJmnuCamnt*^:  •  '       ,, 

On  appelle,  Le  Pape,  "  '^  **" 


Le  peuple  appelle  »  Mld  d^édnt  Jean ,  &    ; 
plus  communément/  mât  de  Sâm\  Le  haut 
mal,  lemalcaAiC'-    ^^;^%^  '     '     *-" 

On  dit  proy.  te  %  Énnb^piaet  Us  her^ 
hesde  la  fiant  jftan ,  pour  dire ,  Faire  tout  ce 
qui  eft  poffible.  On  aféàt  teui  ce  ^en  a  pipeur 
ùfituver,  en  y  a  empieyé  toutef  Imerbes  de  la 
fiùnt  Je4n;mais  celan'afirvide  rien*  Il  eft  di^ 
ftylefamil.     ' 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle,  £j 
JH^kaHfe ^XJn  lieu  dans  les  vafneauxs  où 
Pire,  Nette-       le  maître.  C^npnièr  ferre  la  poudre  &.  les  ' 
fiant  f^.  U  fiant  f efè.  ff être  fimt  ttte  1er.:    uftéofflen  de Toq^ artillerie.  ' 
Fapei^t^ti  kd  parlant  ou  en  Itii  écrivant,  oif'^^SiVlNrbMENT.  adv.  D'une  manière  fainte. 
Yetpvéiç^Très-SéântPire.  '[  *  \   'Il^SfituCtm 

On  appelle ,  t^  ^e  de  Roflne  >  Le  Smnt    SAINTETÉ,  liabû.  fém.  Qualité  de  ce  qui  eft 
Siège.  Âlnjfi  on  £i,  Lefieint  SUge  fui  deux         faint.  Gr^ffif  fianteté.  U  eftmert  enedeàf  de    j 
mois  vacant^  Fèndam  Ut  vacance^  déifiant  Stége.        fémteti.'-Là  fainteté  des  Afitrer.  LafmnteU  de 
Le  fiant  Sihe  'oacant;  H  fut  erdennépar  Ufmnt        fa  vie.  LaCmnetédéfes  méàrs.  La  fiitireii  ttun 
Siiie.  Lci  dic^iens  dufamt  Siège.  heU.  Lajainteté  ies  fi^s  ngfièreSi'Là  fmnuté de 

On  appelle  »  iiRonie  te  en  d*autrespayî,        laReU^ien  Chrétienne.^\ 
Le  Tribunal  de  llnquifidon  ^Lefaint  Office.    Sainteté  ,  Se  dit  par  excellence ,  en  parlant 
n  fin  jugé  fi^Ufiam  Office.  On  ta  retenu  deux  ^  DtDieu,  Dieu  efiiafaintetè  m^me, 
ans  ions  tes  trifonsiufmnt  Office,  Sainteté 9  Eft aufli.  Un  titre  d%onneut'(!k de 

On  appelle,  La Pàleftine',l4f7rrrr£fM/r;        refpeâ  dont  on  fe  fert  en  parlant  au  Pape  ou 
Et,  lÀeux  fmms  ,  Les  lieux  oà  fc  font  opé-         *  ""     -  «  1  /•  #»  -«  . 

ret  les  principaioc  Myftères  de  notre  Reli* 
igion. 


Et  on  nomme  ,  iterre  famé  ,  Une  terre 
qui  a  été  bénie  pour  inhumer  les  Fidèles. 
^  a  été  enterré  en  terre  fiante. 

On  appqH*  9.  ptfinnmne  fânte ,  La  femaine 
qui  précède  \t  jout  de  Pâaues  ;  Ettobs  les 
jours  de  cette  fcnïdne  t  appellent  fûnts. 
L'Office  4u  LuneBfnmt.  Le  Jeudi  fém.  Le  Ven-^ 
dreMfaiiû.     \  .    ^1 

On  appelle  aufti ,  Senuane  Smme  •  Le  livré 
qui  contient  l'Office  de  la  duina^miie  de  Pâ- 
ques, fài  une  Semaine  Smme  fertUen  imprimée  » 
fcrt  bien  reRée. 

On  appelle  >  Vannée  Saime»  L'année  du 
grand  Jubilé  >  qui  eft  la.  dernière  année  de 


Îui 
k  même  l'année  de  chaque 


ique 
>ué, 


Jubilé ,  qui  arrive  de  viogt-pnq.  en  vii^^- 
cbqans. 


duPape,dc  dont  on  fe  fervoit  autrefois,  en  par- 
lant ou  en  écrivant  aux  Evéqqes ,  &  même  \ 
aux  Prêtres.  Ji plairas  votire Sainteté. Le  Juinli 
epu  fa  Smnt été  nous  a  accordé,  . 

SAIQUE.  fubft.fém.  Sonc  de  valfleau  de  char- 
ge ,  dont  on  fcrt  dans  la  mer  Méditerranée* 
Mentor  fur  une  talque. 

SAISIE,  fubft.  Jm.  verbal  Terme  dé  Palais. 
Afte  de  Jqftice  par  lequel  on  faifit  les  biens 
meubles  bu  immeubles  d'un  débiteur.  il(f//?tf 
moMiasre.  Saijte  réelU.  Saifie  féodaU.  Saifie  & 
criée  pour  faire  un  décret.  Faire  unefaifie  &  at^ 
ret.  Lafaifie  tenant.  Donner  main-Uvée  de  lajai- 
fie.  Convertir  la  fiùfie  en  eppofhion.  Comnàffiaké 
aux  fiâfia  réelles.  y     ^ 

SAISINE,  fubft.  fifm.  verbal.  Terme  de  Pratw 

<jue.  Prife  depoiTeffion  d'u^  fonds ,  d'un  bé- 

ntage  >  en  vertu  de  T  Aâe  qui  en  eft  donné 

par  le  Seigneur  dont  l'héritage  relève.  Mettre 

quelqu'un  en  peffejfton  &  f^Spne  tune  lerre. 


■l 


^ron^e  < 


eftdfrj 


^■L 


\  i 


•x 


On  di 

'   OàiiBtl 

1*1 

;  hemme^k 

On  dît 
'  Ltpfendi 
êèmgen 
fiàpr  de  e 
emtt  do  ce 
SAisiii ,  Se 
déspafito 

■   U.crmatt 

mentf&€ 

On  dit 

Etre-frapi 

.  douleur^  1 

tellement  f 

Enccl 
Ud  apprit 
ep/uenmi 

contritemi 

SAisfK,En 

V  cier,  ayi 

ment  de  ( 

ment  les  1 

bUs  &  di, 

iprèerkr 

cuttf.  Sai 

créter.  Sa 

•    faifir. 

On  dî 

^ique ,  q 

.  qu'A  l'ir 

-    niierde^ 

;    Ondii 

étuneaffi 

rcsquiy 

dç  rafiai 
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SA  t 


&fidfini.  Etri  enjaffiii,  tn 


-»*♦  ••»•<■ 


■«.«•"►■«e??^  ■ 


^ 


^\ 


mm  y  fit  fiéfirs.  Ltt  êvcrtijjemeni  di  lafai^ 


lie;  Dtùk  de fà^tti ,Xe'ériÂt(JiiA    iktSf^ÈSmÉtrî: Mii^^ 
gfieuf pcmrlâ.prife  de  p<>fleffiQii     >^1iW^pkik  m^o^ti,  iftMiWieuie^ 

;e qui riiève de  tei.  fjr^/riA'tfilh  .  mentaufigur(^,&fl^^ 
,^'  i  *^  ^*  tîdéftte  ^iè  éaiTO  1^ 

V.  ad.  PrcûiJrètoAdran  Coup  acaVeel^  ^-^imiimfihj^fhmm.  lli^kp  fÀt^âm  te* 

'  0,iMl^Mtmchixfài.  i» Éèrde-'   ..< Si^mmâà c^         ■..'^*.A,.J^t.:.^^:.  ^ 

Pfi&  ^l^'^K^^^  SAISON,  /obftantif  fiSitt.  Vmt  dèl  mm  pari 

dk^.  fijv  hbtmt  tfuî  a  rà^lfjraien-      ^tiesderi^née  >  cft»i  èG^tïèmieÀtâitt:^  croie 

Âi:^h^  là  côiiceptibh^ivè  &  forte ,  qir//  ^  ir»^    moit ,  ft  ddMt  tfy^Â  a  d^  (jjû  è^men^ 

M^  in  thofif.  ^  >*    -        tent  iili  SèWtees  •  &  i4eb!k  aux  Ec|lihk>xes. 

Çftkm  iiitfiâmféfiHràêf^âmêéifimUTrhti^^^ 

pfjur^i  pour  dire ,  En  profiter<  /   '  fEr/,  rAm9fimi  &  tlihit.  VHi^r  efi  té 

tÀ^tèairt  de  rarreter.  il fautfi fSfirdi ttt 

Jmmm^lÀ ,  c'^  un  voleur. .  J^ '  -  %^^ 

^  Qnifit,  Seùàpr  £  une  thofif  pour  dîre^ 

'  t4rpl^endrey  ren  rendre  maître.  //  feftféji 

fdpr  dece  chÀium  ^  diteue  flétcè.^yid^ixc 

vnit  dett  vjflle,  ^J"^  '*^  comion,  a$me  e^ée^ 

SAmkt  Sèiktlpa^  D^maut,  des  maladies  > 

dés  pafltont  »  des  Jetiàment  de  Tame.  Le  Jhid 

U.créÊè^^  k  difijfiirïtaféàfi.  LeryremièKet 

,    fetifltfi  (M^^  Pejbrit  fiât   quetakefiit 

ies  memum»  Être  failkdi  jtmr  j  éeieifHf' 

On  dit  abTolament  p  EtfefaiJi,^^T  diréV 

Etfe-fiiilpë ,  touché  de  déptaiur  ^  pénétré  âe 

.  douleur*  j^fi^n^^if /mi  dit  eeta  nouDclir ,  eile  fu^ 

iellemenijaifie:aiie...\         -^^. 

En  c<;fens  il  eft  aoSi  neot  paiT.  Qumim 


V 


-.♦■■ 


.  thtnm  CHtef4fin.  lïfmvia^n  tempjjçuf 

la  pnfin.  La  jiph  des  fndtt.  Là  fàifin  dei 

fie^krr.  Là  fiafin  efi  ^ien  avancée^  dette  der*: 

•luére  phfàfe  s^iemploié  aftfli ,  poûf  dii'e ,  <Su« 

^  Les  firoks  de  la  faifoit  tofi^  plus  à^atlce^ ,  j^Us 

mûrs  qallâ  i^é  le  font  ordinairement  eti  paml 

temps* 

^'    On  a^lk ,  Le  Printemps ,  Làfaifin  néà^ 

oAisoN  ^^e  $t  suffi  ^  Du  temps  oîi  Ton  a  ac- 
V  xofttumé  de  femer ,  ou  de  recueillir  certains 

SEÎns  >  certains  fruits.  Dans  lajaifcn  des  mars». 
ans  iaf^fin  des  finuMes,  Dans  lafmfin  des 
fdms\  des  eerifes ,  Jxs  abricots. 

On  dît ,  Lapàfin  des  perdreaux ,  des  cailles  p. 
; .  des  Mfaffes ,  &c.  pout  dire ,  Le  temps  où  ify; 
.  â  tine  plus  grande  quantité  de  ces.  oifeaux ,  S^ 
où  il»  font  meilleurs  à  manger. 


Im  avfrit  ta  mêtî  de  fin  fils  fHfifaifit  tellement    SAiSON ,  Signifié  encore ,  Le  temps  propte  pour 
{fi^uen  maierut»  Cet  Is^mmefifayU  .ipil  mmdrs^    •  :  faire  quduju^  chofe.  Faire fes  ftovifions'dans  la- 

*  .^Jmfin^  SrTteim  &  Jaifin.  Ces  mets  ,  ces  fruits* 


contretemps  qui  lui  arrwi. 

Saisi K ,  En  termes  de  Palais ,  k  dit ,  Du  créan 

r  cier  >  agi  pour  fi  (ûreté  &  pour  avoir  le  paye*. 

;  ment  ae  ce  qui  lui  eft  du  ,  arrête  juridique-^ 

ment  les  biens  de  fofi  débiteur.  Sâ^r  damtw^ 

blés  &  des'  immeubles.  Smfir  les  reistnus  itme 

Ipsrèentre  les mmhsJej fermiers.  Sept  &  éxé" 

cuter.  Smfir  réeUmefà  des  immeubles  pour  les  de^ 

créter.  Saifir  le  temporel  iun  Bénéft^.  Permis  de 


•Unefintplusdefiihn.  j 

Il  fe  dit  aufli ,  Daçs  le^  chpfcs^  morales.  CW 

Îue  vous  êtes  eft  hors  de  Jaifin  ,  pjour  dire  » 
Teft  pas  à  propos.  Fôs  confHls  ne  font  plus  de 
faifon.  Cette  entrsprife  eff  ^^^s  defaifin  ,  (feflpoB 
sricore  ds  fdfitti  k 


S  hh 


"-^ 


mjtr.  .  ^ 

On  dit ,  en  termes  de  Coutume  &  de  Pra-    SALADE.  fub(t  fénl.  Sckte  de  <afque  it  dTia- 
ique,  que  Le  morffiàfit  le  vif,  pour  dire ,        billement  detéfé  pour  la-^erre.  Il  n'eft  d  u* 

fagc  ,  qu'ei2  pctf  iant  Des  guerres  des  derniers 
(iècjes,  ■ 

Âi^iment  de  Jalade  ^  On  appeloît  ainf!  par 
4éfUgrement ,  Certa^ns^ctits  Régimens  ncu-^ 
vedux. 
SALADE. fubft: fém.  Sorte  démets  Cômpefé 
de  certaines  herbes  &  de  certains  légumes 
afTaifonnez  avec  du  fel>  du  vinaigre  de  de 
rhuile.  Bonne  falade.  Grande  falade.  Salade  di 
',  petites  herbes.  Salade  de  laitues  ,  de  paurpier  ,^ 
:di  coucimbres ,  ele  paffep^e ,  de  betteraves  ,^di: 
chicorée  ,  de  célerL  Saladr cuite,  &c,       .       ; 
il  fe  dit  de  métne ,  Des hef besâvant qu'el-» 
les  foietlt  aflaifonnees.  Cueill'tr  une  fidadè^ 
Eplucher  tme  falade.  Secouer  une  falade. 

On  appelle  auffi  %  Salade ,  Le  mélange  d'M«^ 
très  mets  compdTez  de  firuits,  Àt  viandes 
froides  aitkifontiées  à-  peu  près  comme  lès  fa-^ 
jades  d'herbes  &  de  légumes.  Sdlade  de  cavves. 
SaLaeli  daacheU.  Saladi  de  lapins  ^  dénions  % 
voulits  g&^-  . 


.  qu*A  Finilant  que  quelqu'un  meun ,  *  fon  hé- 
mier  devient  le  maiM  de  fon  bien. 

OtiiÀt,  Saifir  un  îribunalt  une  JttrifdiBton^ 
^une afahre, po^rSrc,  Y  tairt  des  procédu- 
res quiy  attirent.^. retiennent  la  çonnoiflànce 
dç  1  affaire.  //  a  f^fi  le  Parlement  de  fon  affâkre. 
ha  féconde  des  Entêtes  ^  itefiàfit  de  cette  o^m* 
[re'^dleeneflfijfie.    l^ 

iSAisi  y  ifi«.  part.  U  a  les  fignifiéations  de  fon 

'J  verbe.  •  *'  •  ''     .  -. 

On  dit  ^qu'l/if  vbteur  ajte  troàvifmfidn  vol» 
pour  dire,  qi^'On  lui  a  trouvé  ftif  lui  le  vol 

":  ou'il  avoir  nit.  On  dit  dans  le  même  fens.  On 
fa  trouvé fa^etune  lettre  fd  a-  eUcotcverê^toute 
tititrigui. 

SAISISSANT ,  ANTE.  adjeêif  verbal.  Qui 
faifît  9  qui  ftirprend  tout  d'un  coup.  En  ce^ 
lèns  il  ne  fe  dit  9  que  Du  froid.  Ermdfinfi^ant. 

m     II  eft  auffi terme  de  Palais,  &  il  fignîBe, 

Celui  qui  faifît  par  Juftice^  ù  premier  faiflf 

Jam.  Cette  fepmu  efi  créétncieri  C^  preuetin  fia*' 
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3  A  L  ;  C 


^  Qs'ttipeUc  encore  »  Saléds ,  Le  p«Io  ft  lé 

vin  qiron  cionoe  itnc  ^plieYaintpoiir  Içêinr 

Craichk ,  qtiand  on  ve^t  leur:  fiûre  faîilB  tint 

^x^graiide  traite^ iant  let  &u^e  eotro: ^iam Vé^: 

,  s  cane*'    -^     -  ••  "  ',,..  -^  ■■  J#  '--^..  V"^'*^'  ^■'^'•^'■^"-  '• 

ÇALAPIER.  fûbClnitrc.  Erpèce^  pf at ,  dé 

)atte  o&  l'an  (ert  la  fitlade.  SaUukir  ieérgm» 

^ALAIRE.  fabft.  mafa  R6coni{>eore ,  pa^ 

tnentpoWtnivaU^»  otipooriêrvii^  Rtavmrlê] 

faU^r^âifin  traim!:  férfW  Ufahàrtkun arti^ 

Jém.UMfmttam,ff9ur'fetfalaire(  (p'vaeatimt. 

•  i  liuufmire^icnjliilmre:,  Une  faut  jmntret^thr 
.  Ufalnrê  iei  dtmèjHqnes^des  artif^ 

Il  fedit  aoffi  «n;.  Do  châtiment  »  cle  la  pu*  * 
.   mâonquernémèuneaiauviy(êaâion.i7#W 

.       il  M  tu  lêfaUàredefes  crbiut*      0  •       H    '^t^ 
SALAISON.  fuÙi,  fém.  Aâion  de  râler  W 

1b^    viandes  ou  autres,  provtiions'  en-  quantité  % 
pour  les  confei^er  Jbng-temps.  La  faLùfim. 
du  kiurre ,  des  porcs  ^fi  fmt  4n  ul  tmnt^  Fm^ 
dont  la  faUnfin.  Fendant  U  tmpi  a$  la  fa^ 

'  Onledit  au(n»  De?  lÂandes  ÊdéW»  du 
poitton  blé  (qu'on  embarque  pour  ta  |H)urf 
riture  des  équipages  •  dans  les  voyagé^  de 
loog  COQts.  On  emkanpu  biancoup  deJaLufié 
dont  Ci  vaijfeau,  L'nfi^f  des  faUnfmu  dmfÊ  li 

„   fcorhm^  \ 

SAL AMAI0Rf-  Aibil.  iéau  Sorte  d#  \iizri 

'    qu'on  dit  avoir^ la  propriété  de  vivre- dans- 
le  feu.  Salaniandre  gnfi.  SMomandre  jaune  «  \ 
tachetée  de  noir.  Le  cohs  de  la  dcvjfi  de  Fran^'^ 
foif  I,  éteit  'unejalamandre  dans  les  flammes  *  ' 


On  dit  fig.  ft  proy*  .dVn  homme  qui  a 
commis  quelque  crimla^qui  a  paire  à  Quelque 

;  nauvaife  aftioÀ  f  dp  qui  peut  cfidadre  <rtn 
être  repris  de  Juftice ,  que  San  toi  eêfaU. 

SALEM^T.  adv.  dîjne  manièreiide. //n^: 


r       ' 


ge  féûeménL  tl  efi  cimA^tf^^  ,^ 

SALER,  v,  aâ.  AfTaifonner  ayec  du  t^.  Saler-  : 
^^  fiuf^  9  tèfieJétuci.  Cela  tfi  trêffaU^  ¥^,l<^ 

dans  k  pot  oh  cdda  vîaiuleJ     ^' %^ 
Saler»  Signifie  auffi.  Mettre  du  £el  l&r  ^des 
viandes  crues  pour  les  préfetyer  de  comip«^ 
tioa»  &  les 4|^der  long-temps.  Saier  dnbmuf, 
ducêchani  Sflf^  dêtharet^i  »  desimrugt.  >;;  , 

Qp  ditfig/d'Unoiarcbahd  qui  vebdfiin^r- 
chamtfc  tfopchçr  ,^^^ 
,  vw<.  Il  eft  popuL  -     \       *  -  y  ^ 

Sj^lI;  iE.  part.  Vutnde  faUc.  pmn$  fiai.  tHuf 
Joli,  HarmiJaU.  tlmmtjortk  mander  fidé.  Ç^ 
la^faU  cemm  nur.  Ce  dernier  cft dii  flyle 
'■fiynilier..-  •,.,.;■, .  A'-    ■%■,•■■*.  ;-    .N*;..-^ 
•j  .  ïl  eft  àûjE  adjè^^  iomme  en  ûes  phriiies^ 
Èauxpii^  »  pour  d^^fiiiiidomonfi^lé 
iU.  On  dit  de  même  >  Sià^'tfitUei,      '  i;    > 
^     Qndilbit  autrefoûpc^p^acmei^f  P/Wni/r 
^falées\cannaines  faUes ^  pour  dire,  Lamer. 
•       On  dit  fig.  qû'l/if#r4f//rrjr ,  efsk*ttnejf^ram* 
m€,e0 Jolie ,  pour  dire ,  qij^il y  a  du (el ,  qu'elle 
çilingéAieûfe  de  piquante. 
SAJ«É.  lubilantif  mafc.  Chair  dé  porc  fal^ 
VM^im pâi.  CeJaU^iki.  Ùis citelm^  ; 


V: 


On  appelle ,  fetit  faU ,  La  thair  d'iin  jeu? 
iiè  Cochon  nouvellement  faléc. 
FRAKG^ALE.r^r*,  FRANC 


^•;t 


>/ 


SALANT,  adj.  m.  Il  n'eftguère  d^fage  qu^en  ^  SALETÉ.1ubft:fém.  Qualité  de  cequi  eft /alei; 


ces  phrafcii ,  Marais  falants  »  p§dts  falams, 
'   'pouf  dire  ,  D'où  Ton  tire  du  fcl. 
SALARIER,  verbe  aft,  Récômpen/cr ,  donner 

le  falaire  qpi  efi  dû«  //  a  été  malfalaiu^  Il  eft 

vieux.   '••  .      ."    '       -•  ;•'    :.   ; 

Salarié  I  ifi.  part.   •  •    >^  •  •       > 

SALE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  è(l  mal  propre  « 

,  qui  n'ell  pas  net  «  qui  eft  plein  d'orcfures.  Il 

^  ie  dit  >  Des  perfoniies^  des  chofcs.  //  eft  teu» 

jours  crajfeux  &ral4.  Avoir  les  mmns  foies  ^  Lin^ 


jmA  propre.  Je  fuis  ennemi  de  la faUié.  La  falote 
de  fis  habUf^  ^  f^  ^Inge  ,  dejès  meuhleu  Lit  fa* 
fêté  des  4mes*^\  "■■..^:     :  ,  "';• 

Onappelleauffi,;*ib/<r//,  Lès  ordures,  lés 
chôfes  qui  font  Gdes  par  elles-mêmes.  Il  y  a  ici 
d$  lafaUté,  desfàUut.yiiûfm  iury'[ 

U  fignifie  fig.  Ohtc^iié^  La  falcté  di  cette 

^  chanfin.  LafaUtédi  ce  difiours.     .  ,  ■ 

^    Il  fignifie  quelquefois  »  Les  pairolés  (aies  & 

obfcèneis.  //  dit  toujours  dis  fautez^  Ce  ^ue  vous 

fefale.  Ôtenùfe  fate.  VôffelUfale.  Une  chambre         dites  eft  unefalcti  ^  /OouseUvriez,  en  rougir:  •"'■ 

JaU*Les^rùesfintfales  en  hiver.  ïl  fait  fort  fale     SALIERE,  fubd.  fém.  Pièce  de  vaifleiUe  pout 

les  rues.  En  cette  dernière phra(e, il  eil  .      mettre  le  fel  qu'on  fm  fur  table.    SaUero 


dans 

employé  fubftantivement. 

On  dit  auffi  »  d'Un  vaifTeau ,  qa*Ilefifale  , 
^Quand  il  eft  chargé  par  dehors  dié  coquilla-  • 

Srës,  demoulTes  aherbes  ,  qui Vl^ttathent  au 
ônd  extérieur  du  vaUTeau.  Ce  i^a^au  ne  va 
pas  bien  jréfentement ,  il  eft  devenu  fort  Joie  du*  ' 
rant  un  voyage  de  long  cours.       ■    \    . 

On  dit  f  Cette  cote  eft  fale ,  pour  dire  ; 
qu'il   y  >  beaucoup  de  roches  où  d'écueils  « 
cachez  fous  la  mer  qui  eil  le  lonk  de  Cette 
— xôte. 

Il  y  a  uneiâ^uleur  qu'on  nomme  ^Gris^Jak , 
pour  dire ,  U^pi^  terne  qui  n'a  pai^  rcol  du 
'.  gris  ordinwe. 
3ale  ,  Signifie  fig.  Déshonnéte  $  ohCçiac.  Vis 

foroUs  foies.  ';    ■  \  *        1 

On  appelle  ^  Avions  fales ,  Celles  qui  blefrf 
lent  la  pudeur  de  la  modeftie.         ^jj!\         l 
On  dit .  Un  foleitttérft ,  pour  dtfeTVn  in- 
térêt Ibrdidc,  .     L 


defoianecy  de  crifiêd ^  eFétabe ^  £argem,&c. 
FetiuJaB^e. 

Il  ngnifi^  aufli ,  Un  uileniile  de  ménage  oir 
l'on  met  le  fel  Se  qu'on  pend  à  la  chemiiiée 
,     pourletenirfécbeinent.*^ii/i^#i^(M/.^: 

On  appelle  •  Salières  »  Certains  creux  qui 

paroiflentau  deflus  des  yeux  des  chevaux 

quand  ils  ifbnt  vieux.  Les  vieux  chevaux  ont 

ordinairement  des  foRires  au  deffus  des  jeux.  D 

^    fètdit  suffi  \  Dp  hommes. 

On  appelle  encore.  Salières,  Certaînt  aeux 
que  les  femmes  ont  quelquefois  au  haut  du 
iein,  de  la  gorfl;e.  CeUe  femme  cemmence  À 
maigrir .  elle  a  desfolières,  U  lui  vient  desfo"  , 
Bères.  V  '     \  .a         ,^  ■  "^   .  'i 

Oji  dît  prov.  de  popnl.  d'Un  homme  quî 

ouvre  les  yeux  plus  grands  qu'à  l'ordinaire  » 

ou'//  ouvre  les  yeux  grands  cememe  desJaBères. 

n  eft  bas. 

SALINE,  (ubft.  fém.  Chair  (âlée  »  potflbn  lâlé. 
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sjfiux.  II 

insaeux 
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m  desfér , 

nme  qu} 
rdioairç  » 
(  ftlurit. 
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\ 


*: 


-^  Ki 


•^ 


o^  A*Jl> 


maïUfun  mx gémuux ^âu» gtë^ 

rà^lquèfèitpliul^jtfticuli  reMMt^ 
^  i  talé  i  comme  mdrues  >  hareàg|i|  &Ci 

Ctftw^  Marchand  difabm.  T/i    , 

SaX-inb  ,  Signifie  aufli ,  JU  lieu  o&  fdSiiMèiSsl  » 
JcitW  h  chaleur  du  foleîl ,  fott  par  le  moyen 
i}àH^  I^  fidiHi  d^  Lit  fékm  d$ 

BrpUi^l^Ji^faliffi  di.Af^fiL  tafaUniJiSa^ 
fyttiùtplmts de  Lêrrdiâ0. Lêfjéita$ir^^f9r^ 
tÊ9ittémdtnv$nué(€9^fJljm$'4s^  ipM>--^-;: 
.  |1  £p  dk  auffi ,  Dbs  tocJm^  /detttmet  A^fÀ 
Pon  tire  dtj  M*  La fabfg  de  Céirdmm*-^  ,U 

SALIQUE.  adL  U  ne  fe^  dît  que  dàtit.  cetié 

,  pbrafe.  £«  M  «r^fifiv.  JU  JL#J  Satmn/dl  U 
piéféiicàkU  du  Trimd0  tramf  Us  ftUi& 
Uurs^dêfimidaas.  ta  Lm  Sa&ftti  ^  £f  fiai 

^  aaeiimê  Lmdi  la  Mêaarchu. 


4vt:/      

h^oMjfxAM^ûCCûtùfiâmmtt^    èc  <|oî  font 
prdioairemeiil  ai|  rat^  dé  dhauiSe  Se  krypit 

iri  i^f^;^  :  Abfi  oii  an'^e  >  «bM  li^^M* 
Cj,  Lelicu  oà  lei  Priocef  k  ' 

rî  /lesPerfonnescohftitn^cfen^  ^ ._ 

^Éttd^pc4^  ijfM^rLTlmicè  Von 
>n^nge4^na  une  Mfoti  lÙOidai^^ÊÊimn  >  3Lt 
lieu  oJ>  le»  domèftiquet  n)isgeAC>cbait  lea 
Grandi  Semïéuri:  SaIU  à  jUr#  mA^/^  oU 
.SWi»  diifiJHes,Cetmùs  ^cascjarfieuir  oà  lea 
Traiteori  font  des  feflsnsj)ôpr  ka-ndces t 
Sailé  é  famrdii  armtï^  tm  Hn^  Voti 
Montre  publiqueirtcnt  à  faire desarmei:  Et  oo 
,  appelle ,  Friffk  4t  SalLf^  Gehû  m  doooç  1^^ 
çMaaK  écoliers  fous  le Mai^  T^' 

On  appelle  aufli ,  SalU  .  chez  lès  Mâftret 
i  dipfin^  I ,  |j0  lieu  où  ils  monti^ent  pubtioueti 
mcfiÊik  fûnfa.  Milkr  danfir  0  ia  fiUU. 


•/.- 


^        ^  _  grao<{s  Veux 

t^gardi  dt  foBr  efvUmclKr.  Satir  f$$  maûu^       couv^fts  #  deilindTpour  Pyrare  &  poul'  lé 

i  On  dit  ao  neutre  paffif  «  Or  /a;^  /^/ifi  » 
ÎKmr  dire  »  <qi;^B  a  ||i||;  Jfeior^e^  dans  Ct» 

^r&d&jHÉ^  paflê. 

$ALm ,  S^eiai^km  q^elqaefiHS  %.  Ainfioam  « 
,i^a'l/i^*  cif^  /c&  tmu^fjmanm  t  pour  dire  » 
'  WÉUe  prefaiteàrimagmatîon  dcai^éesia^ 
kRi  &  obfcènes» 


'-4.1    'v/A^v^, 


SAlissÀK',  ANTE.  aéj.  verbat.  (Jui  lalit. 

X^  dréf  mmr^  faliffémi  miondiUfi  nikf. 


lêrvioe.  ou  le  plaifir  do  public.  LsJalU  d^ 
Fahm.LaJaaêdêlaComééki.LafslUdêrOfê^ 
rd.,  U  y  a  haucêup  di  Lêbratru  dans  la  Gfani* 
SaUsdmral^.^  T 

On  appelle  »  SalUt  »  dans  les  HopStaW  i 
lies  jgranas  lieux  oà  font  les  lits  des  malades. 
lleJfdaniMfûuUefallh^  '- 
•  On  appelle  àulfi  ,  SaiU .  |Jn  Jtéu  plant* 
d'arbrea-4|ui forment  une  eipècedc  iâlie  dans 
lui  JÊlÊtÊUg'f^  formés  >  dt  tilietds.  On  dafh\ 
Ja  OémaMaàlli  de  marmmers  Jtlndê, 

SALMUUnlm.  mafc  l^^oût  de  certaines  pièces 
de  flpbllr^  déjà  cuites  à  la  broche.  Sahm  dé 
vcrartx..Salnn  de  Ucaffes^ 

SALMIGONDIS. fubSmafc  ^croàt^ptaî. 


>. 


pour  dire  «  qi^Elle  k  (alit  ai(Siment.Xf  (il^if^       fleuri  fortes  de  vian^  réchauflSes^  Il  fit  uti 

efi  usÊi^iiJ^  fm  faliffari^^^^^  %  foMgendu- d»  tmitss  là  iûandes  fkiétmsnirtfiétt 

.  -       ^crnlç  bas  ic  ibptl-  ^.dslavaUê.  ,L  ,    ,  *     \ 

ptdie  fiUe  mai-pio^  ^fM^OTK,kh/à.pa^.  Sore^^e  j^èiileau  de  bois 

m^tlè'fèl.  llya eneçrc um  mir 


SALISSON 


^  • 


^■" 


SAtlSSpRE^  fubft  fém»,  verbal  ÔsJ^ei 
fouiUûre^  demeure  for  unç  çhofc  £iiie*  d 

'    n*efi  vas  une  tafbe  >  a  iftfi  tpCunt  fdi^iKè. 

SALIVAIRE*  dj.  Terme  d'Aa^lomîe ,  qui 
s'emploie  dans  ces  pbr^  t  Glandes  falivairis  % 
€omUUs pimaka  >  p0nr  diret  W  gUodes 
qui  coBtiemiàit  la  (iUvt^  A  ^  c^mattip  pi^ 
oùetl^pailè* 

SALIVATION.  fttbiL  £^  Ti^&le  A%  Cbirur^ 
gie.  L'écoulement  de  la  |||)îv^  •  I)rovow^  pat 
quelque  remède.  On  hà^^^pnewrilafamanm. 
Afriêst  UtfaÂf>aum.    ,  r^       *       .  .  .^.  . 

SALIV&  iu^.  fém.  VtiMt ,  hmeùr  <^  Vé- 


pèt  defil  dansiefilm^  .  ^^  - 

On  apoeile  aufil^^M»^ /  te  vâi0èart}é 

bob  dans  lequel  oè  aie  delà  vknde  d^ 

çeau  ,  à  bii^n  la  gafde  ^étad  ^  eft  (âl^. 

iGrandfalnr^  Petk  Jaleiff  Un  Uér  four,  deux  % 

jnerAreis  tedms.  lafaUtr  efifUm.U  ^t(ifâ$ 

eneere  temps  de  tmsr  U  lard^Jatmr..     '..b  "^ 

SALON,  fiibft.  mafic.  Pifèce  dan^un  âppatle^ 

ment  qui  eft  beaucoup  plus  exhaoiEée  qpe  le^ 

autres*  êc  c^eft  ordinairement  cidtreip  U 

enrichie  dV>memens  d'ArcfaiceÔun:  &  dcPein<» 

ture.  BtanUen.  Cr and  Jalon.  Salon  bien  {nteé^ 

bien  ielairt. . 


,   coule  M  M  bouche.  //  resed  kçanconp  defi&ve.  SALOPE,  adjeÀif  de  tout  genre*  Oui  eft  ùlc 

^LIVÉR*v.neut.  Rendre  beaucoup  deiidnre.  &m^pfbjpre*  i7</t  jtfiif<.  lieft  £iâylefa^ 

lAUàiianMsifMihêatf0ÊefJiaeKr,njmM  fcilier.          .  •      -       -                      • 

,   UmtfaBnef.                       ^,      *  Il  e(l  aoA  fnUtantif.  C^J?  im  j^  «.  e/M 

54LLLibWlfém.  UpiMièrip^il'ueatH^  i^amfiUm.           -,  ;  r 

f>artefneei  coopkt ,  «c  q!)i  eàrôrdfipaîrenfnt  SALOPJEM£KT»  adm^É. 

.  plut  «M»^  cMoe  les  awe^  Un  amartet^ént  *)bficw  imen%9 jMefmiésnK 

emfmnîjsmpdk  >  f^ne aatUbaiJkré ^  jfi^stn  - Asmm^  .r^n-Lu.'-r     r..--  h  Irr...:; 

€banS^&;tfm€^bhieu  S^  hifi.  S^Aéf^^  SAIA}mM.J^Um^8êl^,g^ 

$8.  OmSJk  afmire  sfêêlaÊMmft  4ms,  léf^^  Mf^¥^  *  <|  ^  fi<^  «W»  ^  ^***V^  ^^^ 

Le  lieu  (A ie tieimeiii  ba 6ardcf.da CcMps.  SALBI^HC.  fiibft. ma£k;  Soixe de  fA,.\{\àJk 

Jmié^ediKttrfiure^^f^^dêléJidk^^^^  lireeefiorômfiii^^esfMfn^  de  w i^e^ 


.i  .--^V 


Gardes t  pat  U  Capume  des  Gardes.      ^.;.i^ 
On  d^ .  lïM'i^e  O^riiSii^iViMr  .pont  «t  » 

que  €e>nir4i  U  efld^^arde  à  J4)UU^r,^i| 

WM«.8ctid»t  apfli I JRijyfriiiirt,yîtw.^ut 


démoiidonf.»  d^Fakeda.Jahk^ 
^JkJfalfkm.Omlim€j  m  fm»iaU0'n^  i<r.jdÉ(« 
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'  Oa  dk  prov.  &  fig.  Faire  pitêt  U  fàifttrt; 
■' :  /^  -  |>oiir  dire,  Faire  beaoçp^p de déctogçs  de 
.  ^    .  J  ^ianpns,  dcmoufijuSsoc  autres  armes  a  feu. 

f*     "' On<lit^dVaiiomme  ei'tr^émeiitvîf& 


S'A-t:  • 

5*4/11^  ni  kàià  U  ^opimL  Sahtif  iftfatfint  U 
rtvérence.  Saluer  de  hêunégraceé  Srt/mr  Je  mou* 
niaijirracè.  Satuer  Utemjfogde,  Thm  lem^nde 
f^hîfakier  ifinrehmr.  Il  refifeàl  frifmur  an, 

,  Rei ,  &  il  aenThannewr  deUfalntràfm  Uvtr. 

^^Lagarnifin  a  iîéfdwr  le  G9avemeur. 


■^^ 


•*  .4* 
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'  T.      •     »?  ■■ 
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.    ■-.••■;.    À 
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•■■■■    --,-v 

•.^: 
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\  ]9roinpc  j  queCViv^^  aue  faÉpitfji,  fie  du  foi"  '- Saluer  >  Sedit  aaiS»  Des  niarûuesde  rerpeft 

titre,  a^Uefi  uut  fiai  defil^tre^  "        *Q«!5>n  donne  à  de  certaines  ctio&s ,  &  c*eft 

ALPÊT^IER.  fubft.'  mafc.  Oayri^  qui  tra«*        oans  cefens  qu'on  dit ,  Salutt  les  armes.  Saluer, 

UUtduRm,iatuerlanefdMt9W0ertduRtà, 

On  dit  de  même  >  en  parlant  Des  cérëmo* 
fiîes  qui  fe  pratiquent  iVEglife.  Salner*P Au- 
tel, Saluer  li 'deuil.  Saluer  la  refréfentàtùm. 
On  appelle  à  Paris  ,  Z.^  «Wpe/mr/  ,  Un    $alùbr  ,  Signifie  auffi  /  Faire  fes  compliment 
"*    '  '*  *  '"      '  fdx  lettre*  Jfe  fibee  tels  &  telf.  Je  veut  prie  de 

tefaluer  deptavari  eptand  veux  le  verret\ 


vaille  à'  faii^  du  falpétre.  Les  JaipStriert  de 
VArfenaL  * 

SAIJPETRlèRE.  fubtt/fém/i.îcu(lr^^^ 
^.^^•.^  le  falpétre. 


Ifôpital  qui  efl  en  mqne  teilips  majifon  de 
correôion.    >  *  \y  I 


\. 


ÇALSIFIS.  iubft.  niafc.  Sorte  d^  racine  qui  eft    Salubr  »  Signine  encore  »  Baifer  uire  Darpe 

'^""'   *"^'*       ^"  tn\i{ûvaiïii.Ilfabiac4Ue  Damklap^^ 

vifite  epfil  lui  rendis. 


-■.tv 


^\* 


bonne  à  manger  Statue /k^sf^^tfiiABtns 
filfifiu  '  ■ 

SALTJ 


.  ; 


On  appelle  fi^,  SakimhaïupU ,  Un  méchant      ^  reur  far  toute  t^rmie^ 
Orateur  qui  débité  9  iavec  des  jzeftes  outrez ,    Saluer  »  S'emploie  auffi  >  pour  iignifi<tf ,  Les 
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^ 


«^, 
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dès^plaTTanterie^  déplacées.  Ce  liefi  pas  un 
rateurj/ssfiuftjaltmibanqdie,.  Il  fe  dit  auffi  > 
d^fl  bèuflFon.         ,  ^  v 

SALUAD£.  fubft.  fém.  verbal..  Aâion  de  làr 
luer  en  faifant  la  révérence.  Il  ne  fedit  guère 
v(  que  da&s,'U  0)nverration  &  avec  une  épi- 
.  tnète.  ïlmejk  une  grande  faluadi.  lia  fait  une 
faluade  unveu  exttàùKMnmte,    ,  1^ 
SALVATIONS.  (uWl.  fém.  pi.  Terme  de  Pra- 
'  tique.  Ecritures  par  lèfquelles  onrépond^aux 
»     contr^ttSiàn  afourm'defalvajtons.Ilem 
four  falvattims ,  ,^  M  '  ^ 

SiALUBRE.adj.de  tout  genre.  Terme  dognia* 
\  tique.  Qui  contribue  à  la  faiité.  Les  eauxvd-- 
^traies ,  les  eaux^  de  Bourbon  fins  fortjidull^i^ 
tJnahrjalubre*,  ,  v  j'^ 

SAtUBRiTÉ.  fubft.  fém;Qualîté'de  ce  qui  eft 

falubre.  Lafalutnrité  de  Voir  d*un  telpays^     | 
SALVE,  fubft.  fém.  verbal.  Dédiarge  d'un 


marques  de  civilité  »  de  deiiârente  >  fie  refpeft, 
qui  font  en  u(kge  dân)s  les  'troupes  foit  de 
terre ,  foit  de  mer  :  Ain(i  en  parlant  Des  gens 
de  gderre  qui  paflènt  çn  revue  devant  le  Koi  » 
devant  leur  Général  Von  dit,  Saluer  de  la  pi- 
fit#  ,  faluer  de  ripée\  pour  dire.  Saluer  en 
baiflant  la  pique  »  faluer  en  tirant  l'épée  &  la 
baillant.  Ose  falue  iJa  tner  en  tirant  k  canon. 
Les  imjfeaux  asmimrje  rencontrent  en  mer  ,Jo 
faluefh.  Les  galères  i&  Us  vmffèaux  Ji  filuerent 
de  tant  de  coi^sde  canon.  Des  v^Jfeaux  (aluirtnt 
la  citadelle^,  Onpâm  auffi  kla  mer  ep  béjfant  le 

{foulon.  Ce  qui  ne  fe  £ùt  quedfun  vaifteauà 
*égard  d'un  autre ,  en  reconnoiftance  d'une 
plus  grande  dignité.  { 

On  dit ,  en  tehnes  de  Marine ,  que  La  mer 
falue  la  Terre^^ipùûr  dSre»  que  Les  vaifleaux 
qui  mouillent  aevant  une  forjereftè ,  doiyent 
•lafa\uer  en  tirant  le  canon*  | 


grand  nombre  de  ânons  &  j&  jnoxifquet^    SALui  >  ifi.  part.  < 

tirez  en  même  temps ,  foit  poutfiJuer  qtiel-    SALURE,  fubfté  fénfe^Qualît^  que  le  felcpm- 

qu'un ,  foit  dans  des  occafions  de  réjouiflan-        ' —    *■    ^'"'     ^  ' ' 

cç.  Quand  il  arriva  on^  trois  falves  de  mouT- 

Îuetcrie  pofa[  lui  faire  honnètir.  Pendant  /r  Te 
^eum  on  fit  trois  Jalves,         '       -v 
Salve  »  Se  dit  aufli.  De  plufiisurs^ups  de 


en  même 


"^. 


>  •  'i 


•.^ 


munique.  Lafalûre  delà  mer  provient  tPuneteU 

^le  caufe,  Oter ,  etinanuer  ta  Jalkre^  d$  quelépic 

:  viande*  ^  ■  .■  I  ■ 

S ALUT»  fubft:.  mafc.  Conservation ,  rëtabliftè-' 

me&dans  un^ëtat  heureux  âf  conveiiable. 

té  Mut  du  Peuph  i  de  la  RépuMquo.  Lofidut 

^puhBc,  Le  faim  des  particuliers.  Do-là  dépend 

Ufalm  di  tEtœ.  Jo  vous  on  averûs  pour  votre 

fJaut,  H  y  va  de  votre  falut ,  du  falue  do  tome 

votre famlle,  1  ,   .> 

plufieUrs  pièces  de  canon  tirent  en  niême  ;  Salut  ,  Signifie  auffi  •  La  félicité  étemelle.  Z« 

temps* 


« 


moofquèt  ou  de  cânoii  »  qui  fe  tirent 
temps  en  faifant  l'étercice  ou  dans  1^  comb^. 
3    En  approchant  de  la  contrefiarpe  il  ejfuya  une 
-falve  dtmoufquetades,  •  >*:. 

On  dit  y  que  Le  canon  thre  enfaïve  •  Quand 


!%• 


JKALVÉ.fub.  mafc.  On  appelle  ainfi  ;tJne  Priè- 

^y  re  que  l'Eglife  chante  en  l'honneur  de  la  fain* 

.      te  Vierge ,  6c  que  It  Peuple  a  accoikuiné  de 

chanter  à  l'exécution  d'un  CrimineL  Chanter 

un  Salve,  Dire  un  Salve.  Chanter  USahé. 

SALUER,  verb.  aft.  Donner  à  quekiuNjpi  uniç 

manque  extérieure  de.  civilité  >  de.  déférence 

^  de  relpeft ,  en  l'abordant  ou  en  le  rencon- 

pt ,  ou  en  quelques  autres  occafions.  Les 

lires  de  faluer ^t  d^rftntes  Jèlon  les  dijfe- 

e'eintes  naùoeu.  En  France  &  prefyue  par  toute 

rkuropc  ,  Us  hommes  fali^nt  ^[M^Je^cha- 


falut  dis  ornes,  Jesus-Christ  a  opéri  notre  fa* 
lut.  Il  faut  fonrer  Àfbnjàlut,  tra^aUierdfoio 

falut.  Féârefon  falut.  Etredatts  la  voUeU  falut. 
Le  falut  éternel,  Hèfs  de  PEglife  point  defûut.^ 
Vaffére  de  notre  faim  efl  U  plus  hnport4inte. 
S ALy T.  fubft.  malculin.  AAion  de  fiduec^e^x 
qu'on  rencontré.  Il  Im  doit  le  falut  commkÀfei 
éunéf  Afin  Seigneur  f  i  fin  Supérieur,  Lefidu 
dos  armes^  Le  falue  de  la  piqué  .de  l^ épie ,  &c* 

'Répondre  au  Jahu,  Rendre  U  pAut.  Refufer  lé 

ffum,         -  ■  *  •  ";';••' 
.^     On  appelle»  5^irr/ll(rlff#r» Les  coups  de 
canon  que  tire^un  Vaiftêau  pour  rendre  bon* 


€ 


oHf  çjifn  s'inclinani  &  fmfmtfjf  rév^ençç,        Atur  àt^  autre  vàiirtiau  |à  une  flotte^  >  à  tinii 

'^  -         ^  .  Place  j 


(" 


y        .  » 


V     -^- 


.V  « 


'••^  ".A> 


•  «•     f 


¥ 


«» 


^ 


r . 


,-;-^A-.] 

.^ce  9  t>ttpou^ 
té«  Les  OreUnnanc 
tues  de  mer. 
lijLLUT,  Eft  aufli, 
tians  les  Lettres 
Bulles  des  Papes 
Archevêques  À  I 
Ruxq«^  elles  fon 
ces  préfintes  lettres 
ètous.FidiUf4  &c 
U^,K,Archeviqu 
éotre  Diocifi 
DiUmon. 

OnditproV.  ^ 

/  on  veut  ÉÎire, ente 

qu'unennes'expli 

•  On  appelle  aufl 

«chante  le  foir  en 

SesEgliièsy  aprc 
amer  le  Mm^l 

.hit.  Aller  àk^Salut. 
fe/Ilafondéi 

-    U  Snlut  qmjonne, 

SALUTAIRE,  adj. 
tageux  Doùr  la  co 
biens,  de  l'honnc 

.  fàlut  de  l'ame.  Ra 
Le  Qmnqmna  efl  fc 
Avisfalutaire.  ConJ 
Salutaire  à  l'Etat^  i 
falutaire, , 

SALUTAIREME^ 
.    ta^ufement.  Cela 
infiitué  t  établi,    ^ 

SALUTATION.  A 
faluer  II  n'a  guère 
tionquedanslacc 
parlant  d'Une  naa 
traordinaire.  Jei\ 
41  m' a  fait  de  rr  and 
■  '^  On  appelle ,  St 
foies  que  l'AngflOs 
annonçant  qu'elle 
gneurJEsus-^CHR 


SAMEDI,  fubft.  ml 
iemaine.  Cefyt  un 
famedi  de  Paq^es, 
nuit  dufanieai  au  1 
On  appelle, i 
précèdcle  jour  d 

.  ^  On  dit  prov. 
point  à  travailler 
vefigne  faite.  Il  eÉ 


SANCTIFIANT  j 

fandifie.  Vefprit 
fidtnte. 
SANCTIFICATI 
âion  &  l'effet  ( 
fan^lification  dcsf 
font  oblige  t.  À^  tr 
âmes  am  Uut  font 
fan^lylcation  dans 
On  dit ,  La 
des  Fêtes  r  pour 
Tome  II«  ' 
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'■^r:^A'E*SAM'..-:-:- 

flàct  f  •ou  pour  en  réconnoître  la  fup^rîortr 
të«  Lis  OrdonfHtncés  dâ  U  Marine  règUnt  Us  fa' 
JiiUdi itur.  •.'.,     ■  ^  •  V;  '  ••      ''^-  . .  '•  ■  "^'\  . . 
.tîALUT,  Eft  aufli ,  Utt  terme  cm'on  emploie 
tlans  les  Lettres  Patentes  du  koi  •  dans  les 
;   Bulles  des  Papes  ,  dans  les  Mandcmens  des 
Archevêques  À  Évéques»  &c.  envers  ceux 
iuxq«^  elles  font  adreflëes.  Â  to$u  aux  ijui- 
cis  fréfinus  latins  virront^Salut.  Innêoni  XIL 
à  UHL  Fidiieh  C^^*  Salm  &  Béniémôn  Apo/lo- 
iiéptê^  hféArehiviqui  de  FériSf  à  tous  lesFtdites  de 
mtre  Dwcifk,  Satm  &  BmédiOterf.  Smlnt  & 
pUeâien. 

On  dit  prov.  À  b<m  entendeur  falut  \  Quand 
,  '  on  veut  nire,çi|itendre  quelque  chofc  à  quel- 
qu'un en  ne  s'expliquant  qu'à  demi. 

'  On  appelle  aufli ,.  Saint ,  Les  Prières  qu'on 
«chante  le  foir  en  de  certains  jours  dans  quel* 

SesEglifèsy  après  que  tout  TOfRce  eft  fait. 
amer  le  SâhiK^Dire  le  Salut.  Entendre  leja-^ 

:  hit.  Aller  àuSalut.tly  a  Salut  dans  cette  EglÛ- 
fii  II afonieun^Sgldt.  On afinnele  Salut*  Feilà 
le  Salut  qtdfonne. 

SALUTAIRE,  adj.  dç  tout  genfe.Utile  %  avan- 
tageux noùr  la  confervation  de  la  vicTides 
biens ,  de  l'honneur  »  de  la  (anté)  pour  le 
lalut  de  l'ame.  Remède ,  médicament  jalutMte, 
Le  Qmnqmna  eft  fert  falutmre  cimtre  la  fièvre* 
Avisfalutaire,  Confeilfalutahre.  Loix  falutaires. 
Salutaire  à  l'Etat^  De^rinefalutaire.I/ifiru^ion^ 
fklutabre. . 

SALUTAIREMENT.  adv»  Utilement ,  avan- 

.  ta^ufement.  Cela  a  ^téfalutairewunt  inventé , 
tnfiitué  »  établi,    .  , 

SALUTATION,  fubft.  fém.  verb^.  Adion  de 
faluec»  Il  n'a  guère  d'ufage  en  cette  figniiica- 
lion  que  dans  la  converfation  familière ,  &  eii 
parlant  d'Une  manière  de  faluer  un  peu  ex« 
'  traordinaire.  Je  V ai  rencontré  dans  la  rue,  & 
41  m'a  fait  de  grandes  falutatiens, 
""  On  appelle ,  Sahtatien  Angélique  ^  Les  pa- 
foies  que  l'AngeOdit  à  laikinte  Viierge  y  en  lui 
annonçant  qu'elle  feroit  Mère  de  Notre  Sei* 
gneur  Jjksus-^Chkist.  .  * 


S  A  M 


■    f  .Dr'.       ■■ 


SAMEDI,  fubft.  maA^Le  teptième  jour  de  la 
femaine.  Cefi^  unfamedtqmfzjènuau  mois.  Le 
famedi  de  Pâq^es.  Lefamedi.de  la  Pentecôte,  La 
nuit  du  faniedi  au  Dimanche. 

On  appelle ,  Samedi-Saint ,  Le  famedi  qui^ 
précède^ie  jour  de  Pâques     ' 
^    On  dit  prov.  d'Un  pareflôux  qui  n'aime 
point  à  travailler  y  II  ei  né  lefamecU ,  il  aime 
^r/^;7r  y^i/^.  Il  efl  populaire  &  bas« 

SA  N 

'sanctifiant  >  ANTÈ.  îidj.  verbal  Qui 
fanâifie.  Vejprit  fanWfiant.  La  grâce  fan^H" 


fiante. 


C- 


SANCTIFICATION.  jrubft:fém.  verbal.  L'a- 
âion  &  l'effet  de  la  grâce  qui  fanâifie.  La 
fanêlification  des  fidèles.  Les  Prélats  yles  Pafteurs 
font  ohligetL  4f  travailler  i  la  fanÙification  des 
ornes  tm  leuf^  (ont  cemnûfeSé  La  grâce  ojert  la 
JanOyication  dans  Us  ornes. 

On  dit  >  La  fatiUification  des  Dimanches, 
des  Fêtes  r  pour  dire ,  La  cél<£bration  des  Di-: 
Tome  II«  •   ." 


S  AN  -.^if  ■ 

Wanchés ,  des  Fctea  >  fuivant  la  Loi  6t  l'inten* 
tiot^de^'Eg^ife.  ,    .  . 

SA]^CTIFIÊR.  v.  aâ.  KendreTaînt.  La  grâce 

•     nous  fanEl^e.  JL^  grâce  fanSlifienos  ornes  ,  nos 
^  aQions.  Ladifiente  duSaint-rEffriffan^fiaUr 

^^Afitres.  Saint  Jean  -  Baptiftcfutfan&ifie  dès  le  i 
véhtre  de  fa  mère^  Les  He^  que  Notre  Seigneur 
afanilifieifarfafréfence. 
;  En  parlant  Des  bons  exemples  qu'un  Êvé- 
c|ue  donne  dahsfon  Diocèfe ,  on  dit,  qu'i/ 
fanfiyie  tous  fes  Diocéfains  far  fin  exemple  »  v  • 
pour  dire ,  qu'il  les  met  dans*  la  voie  de  ialut 
'/&  de  fanâincation.        " 

Nous  difons  à  Dieu  dans  l'Oraifon  Domi* 
XÛcak  ,  P^otre  Nom  foit  fan^ifié ,  pour  dire  ^^  ,  - 
Que  votre, Nom  foit  lou^  ,  foit  honoré  dir 
gnemçnt.  .        "  ^        ^ 

.    On  dit  *  SanElifier  te  jour  du  Dimanche , 
pour  dire»  Le  célébrer  fuivant  I^  Loi,  fui-  . 
vVant  l'intention, de  TEglife.  On  dit  dans  le 
même  fcns  >  :que  Dans  l'ancienne  Loi  les  Juifs    ■ 
fiùiflffioiènt  le  Sabbat.    \    ■    -"      "^^ — ■■ 

SANCTiFii,  4b.  part. Il  a  les  figpiflcàtions  de  fou 
verb^.  , 

SANCTIO]^  fub,  féiyi.  Conftitution  !,  Ordon^    .  > 
nancq^lur  les  matières  Ecclédadiques.  Il  ne  fe , 
dit  guère  qu'avec  le  mot  de  Pragmatique. 
Ainn ,  en  parlant  De  l'Ordonnance  de  Saint 
Louis  fur  -ce  fujet ,  oh  l'appelle  ,  l^  Prag- 
matiquefanilion  de  Saint  Louis  :  Et  ^  en  parlant 
Dé,  celle  flui  a  été  abolie  par  le  concordat 
entre  -iiieon  X.  <S^  Françpis  L  ,ôn  l'appelle  T  .,^ 
Molûmtntf  La  Pragmàtiaue  fan  flion. 

SANCTUAIRE,  fubiî.  mafe.  On  appeloitainfi 
chez  lesJuifs,Le  lieu  le  plus  faint  duTemplè . 
où  repofoit  T Arche  ,  Ôc,  qu'on  nomnloit  au- 
trement» Le  Sé^int  des  Saints.  Le  grand  Prêtre 
fiul  fouvoit  entrer  di^ns  le  San^uaire.  Parmi  les 
Chrétiens  on  appelle  communément  San^uai^ 
te ,  L'endroit  de  l'Eglife  où  èft  le  AÎfaître^ 
Autel ,  &^ui  eft  ordinairenient.enfermé  d  un« 
baluftrade. 

En  pc^rlant  Du  Confeil  Tecret  des  Rois  & 

des  Souverains^,  on  dit  figurément ,  qu7/  ne 

faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  le  Sanfluaire  $ 

pour  dire ,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer 

dans  les  fecrets  des  Princes.        - 

On  dit  figur.  Pefer  au  Poids  du  fanSluahre ,  ' 
pour  dire,  Pefer  éxa'ftemént  à  mûrement 
toutes  chofes ,  &  avec  une  extrême  circonf-*   • 
peftion.  .viK 

SANDAL.  fubft.  màfç.  Bois  des  Indes  dont  on 
fe  fert  pour  fairç  une  couleur  ,  une  teinture, 
rougeâtré  ,  qui  ^rte  le  même  nom.  Bois,  de 
^fanaaLCouléUt  de  fondai. 

SANDALE,  fubft.  fém.  Sorte  de  chaufTure  qui 
ne  couvre  qu'en  partie  le  deflu^du  pied,  & 
dontfe  fervent  les  Religieux  qqi  vont  pieds  . 
nuds.  Lesfanddes  des  Capucins.'  jUs  fondâtes 
des  Carmes  déchaufix..  Prendre  des  fandales. 
Quitter  fis  fandalès.  v-  *   r 

SANG,  fubft.  mafc.  Liqueur  rouge  qui  coulé 
dans  les  veines  &  dans  les  artère^  de  l'animal. 
Sang  artériel.  Sang  bilieux.  Sang  mélancolique  , 
;&c.  Sang  aqueux.   Sang  brûlé.  Sdng  Jubtil, 
^roffter.Sang^échauJfé^tillant.  Sang  extravafé. 
Sang  caillé.  Le  fang  coule  f  circule  dans  les  vei" 
nés.  La  circulation  dufang.  La  maffe  du  fang.^ 
■^  Apoplexie  de  fang.  Flux  defang.  Cette  viande  j 
Ut  aliment  faitlfeaucoup  de  fang.  Cette  herbe 
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^'6     JSAK  ,   \ 

puri/Ji  ïr)i;ff  ,  é^u  U  fang.  Qmd  \tt  ^èf- 

l  féaux  font  trppfietns  de  farti.L^l^idlhfinimerifiH 

fang.  Le  fémg  en firt'tt ,  m  jailiii  avec  tmp/iiuf- 

ié.  On  lui  a  tiré  tant  d^ences  ïr  fang  ,  tant  de 

palettes  d4  fang.  Ce  fang  efi  heau  ,  ^ft  ntauvais, 

efl  gâté ,  tfl  corrompu  ^tfi  trop  ipaif,  tnanepudo 

^     *       ff^ofi^^*  ^^  fi^l  «^•KiWr  i  YUijfeiottde  tous  cotex^ 

^     Il  ejlsout  en  fang.  Il  trache  du  fang,  Ibfait  le 

fang  teiut  clair:  On  le  trouva  baigné  dans  fin 

fartg  ,  efuiferdét  tout  fin  fang ,  4^ui  nageét  dans 

fon  fang.  Elle  a  eu  une  grande  perte  de  fang,  {/ne 

\  ■  poudr4qm  arrête  le  fang.  Une  grande  effufion 

^      .     de  fang.  Ce  fut  une  grande  bataiTle  ,  iiy  eut  bien 

du  fang  répandu.  Des  ruîjfeaux  de  fang.  Mettre 

7  tout  A  feu  &  )t  fang.  Faire  lagpierre  à  fiu  &  À 

^fang.  La  terrSmît  toute  baignée  s/ toute  trempée^ 

/.  toute  abreuvée  defatig.  Le  Sang^s  Martyrs,  Le 

\i  Sang  de  l*  Agneau,  hlàtrc  Seigneur  fita  Sang  & 

■^^    Eau  dans  Ir^herdin  des  Olives,  Ha  donne  fin 

^  ^     Sang  pour  mus:\r acheter.  Le  Sang  précieux  de. 

Notre  Seigneur  Je  tu  s-Ch  RI  ST.  LeOorps  &  le 

,     .      '   Sang  de  Notrt^  Seigneut  Jssvr'-CttitisT  dant 

le  Myffère  deTEucharifiie,     ' 

On  dit ,  Se  battre  au  premier  fang  ,  pour 
dire.  Se  battre  ji^qu'àce  au'il  y  ait  qùeK 
\  qu'un  des  deux  combat^ns  ^e  bledé. 

On  dit  fig.  De  gens  irritez  les  uns  contré 
les  autres  *    &  qui  cherchent  à  fe  nuire  par 
tofute  forte  de  voies,  &c.  qu'/fr  fe  font  la 
guerre  à  ^u  &  ifitng-.  Et ,  Meure  un  pays  À 
''  feu  &  à  fang ,  pour  dire ,  Y  commettre  toutes 

fortes  de  cruautés.  / 

On  dit  fig.  <Sc  f^?nil.  Suer  fang  &  eau ,  pour 
-  ^re ,  Faire  oe  grands  efforts ,  fe  "donner  beau- 
coup de  peine  ,  fouffrir  beaucoup.  J^m  fui 
*  Jtf»^  &  eau  pour  venir  à  bout  de  cette  Mare,  Je 
fuois  fang  &  eau  de  voir  Penéarras  ou  il  étoit. 
Cet  Orateur  qui  avoit  tant  de  peine  i  /expliquer  ^ 
me/faifoitfuerfang&eatt. 

On  dit  fig.  d'Un  hommexruel ,  qu* H  aime 
tfan^,  qu'il  efi  altéré  de  fang  ^  ^^/eflunL 
homme  dé  fang  ,  qu'il  fe  plait  dans  le  fang ,  pour 
dire,  qu'il  laime  à  répandre  le  fang:  (d'Un 
homme  qui  afait  un  meurtre ,  qu'//  atreimi 
fis  mains  dans  le  fang  :  Et ,  d'Un  Tyran  qui  a 
fait  mourir  beaucoup  de  monde ,  qi^//  /efi 
baigné  dani  le  fang,  .   / 

On  dit,  Epargner  le  fang  ,  pouf,  dire  * 
Epargner  la  vie  des  hommes.  *^ 

'  On  dit ,  TarafFeâion  pour  quèlque-cho- 
fe  ,  ou  pour  quelquiè  perfonne  ;  qu'O»  donne^ 
roit  de  fin  fang  ,  qu'on  répandroit  tout  fin  fang  , 
jufqu'k  U  dernière  goutte  de  fon  fang ,  pour  ,  ^c, 

3u'ony  emploieroit  fin  bien  &fin]anf ,  &c.  On 
it  aufli»  21  voiidroit  qu'il  lui  eut  coûte  une  pinte  de 
firtfangr  :  Et  on  dit  quelque&)îs,Four  àfmrerla 
.vérité  d'une  choCt^qu  On  la  figneroit  dejonfang, . 
En  parlant  De  ce  qui  arrive  d'agréable ,  on 
dit  fig.  qn^Cela  rafraîchit  le  fang  ^  qut  cela  caU^ 
,   me  le  fang  i  Et ,  De  ce  qui  airive  de  fâcheux  , 
qût  Cela  fait  faire  de  mauvais fitng.   ■     ■■  j^ 
En  parlant  De  quelqu'un  qui  a  été  obligé- 
.    de  fè  défaire  de  la  meilleure  partie  de  Ion 
bien  ,  -  on  dit  figur.  q^'//  lui  en  a  coûté  le  plus 
pur  de  fin  fang  ^  qu'il  a  elcnné  le  pbu  pur  de  fin 
fang  :  Et  Ton  dit  en  cc  fe^s ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  det  vexations,  qui  pille  le 
•peuple  ,  nu'//  fiice  le  fang  du  Peuple. 
Sang  ,  Se  dit  dans  une  ^gnificatîon   moins 
•  étendue ,    d*Unc  des  quatr#   humeurs    du 


corpus  de  Paûmàl  »  idont  les  ttoit  acrtret  font 
la  bile,  la  roëltncoUe  âc  k  pituttt. Quand 
le  fang  prédomine ,  k  tempérament  efi  dottx  & 
i^enîtt,  ■ -t- ■  -  "  ''.  V  ■ '■:  .;  4 

En  parlaflh  Des  remèdes  qtii  eofi|n!tn)|nit 
au  bon  état  do  temnérament  »  tk  }a  fanté; 
on  dit ,  qu7/f  pUir^tent  le  fattgr  tfûfUt  rafrai^ 
chijfent  Ufin^»  qo'ifr  cahmettt  lijkt^,^  i}o'ffr 
adouciffentlefa^g,     -^  •.'      -^ 

En  termes  £  TEcnture-Stinte /kt^iAots 
xle  chtàr  de  ^^^"Jt  reprennenc,potirLâ  nature 
corrompue;  Et  c  eft  dans  cette  acception*quc 
dans  rÈvângile  I  JEsus-CHRitr  w^k  fsMnt 
Pierre,  Cen'efipejm  la  chair  &  le  fang  quivout 
l'om  révélé.  Dansla  liiiéme  acceptioa ,  oo  dit  > 
Les  affeàiont  At la €hdàr&  dHjang ', pour  dire^ 
ZiCS  lèntimens  iiaturds»  **  *  ^  ' 
.  On  appelle  •  Baptemeée  Sang ,  Le  nnîjtyre 
fouffèrt  i^s^  avoir  reçu  le  Baptême  li^t  c'eft 
Hans  cette  acceptîofî ,  qu'oQ  £t >^iie  Le  Sap- 
Aime  de  fang  fi^  pour  acquérir  lagleéte  éter* 
nelle,    .  •      •-  7,  ;<^''C -■  ;•  :•■■  .--^wi^?^.         • 

Sang  ,  Signifie  a^ffi  »  Race ,  citfwlibn.  Etre  de 
fimg ,  étmtjàug  vil ,  d^mtfa^  abjefi,  Etn^ 
tftrefastg ,  i^fang  ItiyaL  Lefitttg  de  frau^ 
•ce.  îh  fintt  tout  deux  de  même  fimg.  B  (è  dit 
mielquefois  ,  dans  un  fens  moins  étendu  > 
Des  en&ns  par  rapport  là  leur  fèrt:€'cft  vo* 
trefilf  ,c^ejl  votre  fa^. 

On  appelle»  en  FnmCé,  frintes  du  Sang\ 
Les  Princes  qui  (ont  de  la  Maifon  Royale. 

On  appelle  »  Droit  du  fang  ,  Le  droit  que 
la  naiâancedoaâe^  JVeuri  IK  par^mta  la 
Couronne  par  le  droit  du  fang.  -        , 

On  appelle,  La  force  dufm£^  Les  (entti 
feaets  qu'on  pr^end  que  Ta  nature  dbnne 
QoelqueTôis   pour  une  perfonne  de/méme 
iang  »  quoiqu'on  ne  la  coniioifle  pas/ 

On  oit  y  que  La  vertu  des  pères  m  pajfipas 
toujours  avec  lifimg  dans  leurs  etOans  >  pour 
dire^  que  Les  enf&^  n'pnt  paS/U>6jocut  les 
bonnes  qoalitez  de  leurs  pères<  ^-  " 

Onditprov.  AmT^^^/^^^**^?^»  P^^ 
dire,  que  Les  enfans  tiennent  ordinaîremçnt 

des  bonnes  qualitez  dp  leurs  pères  &  de  leurs 
mèrè%/(r  ne  m'étonne  pas\ue  le  fils  £m  fi  grand 
homàe  ait  fat  défi  belles^  athens ,  tm pagne 
peut  mentir.  On  dit  la  même  chofe  par  ironie  « 
'  en  parlant  d'Une  fille  qui  efl  coquette  çpm^ 
me  fa  mère  l'avoit  été.  On  fe  fert  auffi»  du 
même  proverbe ,  pour  marquer  qo  Ordinai- 
rement l'affeâion  lÉtureUe  entre  ]»drfbnnfs 
de  même  fang;  ne  manque  pas  de  te  décou^ 
vrir,  de  fe  déclarer  dans  l'occagon.  Ces  deux 
frères  étoient  brouillex. ,  on  "attaque  l*m>  »  t autre 
le  défend  ybon  fang  ne  peut  mentir. 

Quand  un  homme  a  quelque  bonne  ou. 
quelque  mauvaife  qualité,  qu  il  tient  de  fa- 
mille ,  on  dit ,  que  tela  efi.dans  hfitno,. 

En  parlant  *d'Un  Pays  dont  leif  habîtans 
font  ordinairement  beaux  &  bien  £ûts«oq 
dit ,  que  Le  fang  y  efi  beau,       * 

En  parlant  d  Une  famille  compofée  de  per« 
fonnes  belles  &  bien  flûtes ,  on  dit ,  que  Ctfi 
%m  beau  fang. 
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a  le  fang  chaud  »  pour  dire  »  qu'il  efl  prompt  ft 
colère. 
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t)àkpp! 
^i  n'etl  fl 
^uand  il  ef 
iun  rrand 
Jrrid  m 
>n  dit , 
f^gfreU»"^ 

prà^édité  i 
île  colère V 
/ducrimeSk 
En  ferm< 


JSANGLAfT 
&n^,  focdl 
eùfikfilstot 
Votre  brâvà 
ru^  unhontj 

;  a  encore  les 
"vient  défait 
Oadif, 
d'unQft^fOc 
tépaitliï ,  X 
-elljaiu  fitng 
glante.  ' 

Oh  vaj[)pl 
violente  av4 

',     Onappe 

^  tr^enonfi 
On  dit , 
a^ez  cuite 
On  fervit  im 
fanglant. 

On  dit  I 
[glante,  pou 
eft  encore 
que  Tin  jure 
Vouloir  acci 
glante. 

Sanglant, 
offenfant»^;^ 
glante,' Il  a. 
telle  &  telii 
afait  un  fi 
glante.  Un 

SANGLE,  f 
fiitede  cui 
à  ceindre , 
Sangle  bien 
pour  courir 
pour  tenir  U 
eU  la  fille  d 
linfauteuU  i 
£ùn  chaffis 
gle  s'efi  lie 

SANGLER. 
^^s.SangU 
val  r^ efi  pi 
la  pofle  a  fi 
On  dit 
gler  un  cou 
des  coups 
quer ,  don 

*''  un  fouflle 

[•    "familier. 
On  dit 

(  *  milier ,  qc 

Va  fatale, 

dépens , 

Xom€ 
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S^AN 
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:  "  t)à^[>«^  LVtat  de  l'afè 

imil  n'eft  agitée  d'aacane  paflion  violenté. 
'    ^fomi  il  ifi  dans  fin  fimg  froid.  lib»  aparU 

d*Hn  rrand  Jangjrmd.  Il  lui  a  refondu  Avec  fin 

''On  dit ,  qQ'Un  tfomUién  àlutùH  autn  de 

fitngfreU ,  'f  o^r  dire .  qo*Il  l'a  tùë  de  deflèin 

prépiédité  Se  (ans  aucun  de  ces  mouvetnéns 

de  colère,  dui  jbeuveiRt  diitainuer  rtoodté 

•  ..-du  çrimcj^'"^-  '  ■'^'  •  -^^r  ^':^  'r  ^''-    ■  .^^  ; .  ;,:>,,  ,^.  . . 

En  terfiies  de  CtiSâne  ,  on  appèM;  21^ 

'mgemr  au  fétnjg ,  un  givre  aufang,  Des  .pî- 

1^        -Ou  un  lièvre  qu'on  afaic  cui|^e  dans 

ieurfeng^_-  \*'^-  , 

jSANGLAFÎT ,  ANTR.  adj.  Qui  eft  tàdi<f  de 

&nc  I  focnllë  de  (âng.  On  lui  â  offerte  la  rehe 

-difiiHfUs  toute  Jkngtante:Vn  mouchoir  fanglant. 

Votre  brâvate  eft  tome  Jànçlante.  Il  tnent  >fc 

tu^  un  homme ,  fin  /pie  eft  encore  fitngUùite,  Il 

:  aoncoro  les  maim  fimglantef  du  meurtre  qtfil 

"vient  défaire*  ,-  ^ 

Oa'dit,  d'Un  conftat ,  d'iSnc  défaîte  , 
•  d'unç;M^iâl<^ntre,oà  il  y  a  eu  beaucoup  dé  fàng 

Yégartltf,  x:p.^Ça  hi  un  combat  fitngl^^  une  •  SANG^SUEAfubft.  ïiém.  Sorte  d'infede  acjua 

ifan^        tique  qui  Cjce  le  fang  des  parties  de ''^~' — 
auxqudks  on  l'applique.  Sang-  fie 


ëntièreinçpt  de^  quelques  prétentions  qû-il 
avoit.    -,  ■  ,""-     -  :,^ 

SANGLIER.  Yubft.  mafc;  Èfpèce  de  porc  fàu- 
Vâgé.  Gr^d  Janglier.  Jeune  fangR&,  Huri  de^ 
fangii&,  Lei  d^nÛt  tUH  fangSer.  ta  bàu^e 
ePwtfltnglUr,  La  cbÀffè  dufiinglier^  leUlesvowr  le 
fimgttet.  Lévriers  four  lefanglier*  Taté  defan^ 
gmr*  Les  fiies  JCunfanglier, 

^      On  tlitpYôv.  Au  cerf  la  Inerre  ,àujàng/ier 
lé  iàrlfiér ^  p0ur  dire  ,  Qu'Ordinairéi|)ènt  les 
blelTures  que  font  les.  défenfes  du  îanglier'  ne 
font  bas  YfiiotteUes ,  mais  que  celle»  des  an-^y 
douiners  d'un  eerf  le  font 

SANGLOT,  fubft.  rtïafcul.  Soupir  redoublé, 
poulFé  avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus 
grand  ufage  eft  au  pluriel.  Sanglots  continuels. 

^  Sanglots  entreçoHfex^Foujfer  desfimglots.  Il  inter-' 
remfoit  À  tout  moment  fin  difiours  far  desfàn" 
glots redoublez.  ':'  .^"^ 

SANGLOTt'ER.  verbe  neutr^l  Poufler  des 


fànglots. 
ment» 


Vtntend  Janglotter    i  tout  mo^ 


V 


V> 


-emalU  fimgianti  »  Xtaeiâ  f^ 

Ofi-af>pelle ,  Mmùm^ànte^  Une  fliort  , 
violente  avec  effufioade  fahg.  ^/ 

\  On  appelle  ;  Le  iacrifice  de  laMeffê ,  Sa-- 
vr^enonfitj9glanl:,-^'\    ^v  .   .; 

'  On  dit ,  ifUne  Vîaride  rôtie ,  qui  tf  eft  pas 
aflèz  cuite ,  qu'£/b  eft  encore  toute  fiwglantt» 
On  firvuun  aleyauumfangjlam  »  ungigHtouè 

■  jonglant,  ^-^^x ;••'■- -^ •-$?'<  ..    ^     >  ■■'•.-   ..• 

On  dit  anffi  fig.  Xà^^dr^  enaUrè  tomejin^ 

^ivrr/,  pour  dire ,  que  La  douleur ,  r^ 

;«ft  encofe  toute  récente  ^  ou  qu^il  y  a  peu 

que  l'injure  a  été  £aite.  //  ffeft  fos  temfs  de  les 

Vouloir  accorder  $  loflMe  ^  encore  toute  fim- 

-  glante,   ■    '   ■         ..•;y^ /'%■•••■•  ;  ■  .     '  •  . 

Sanglant,  t£.  Sigi^e  figvir.  Outrageux, 
offenfant.^  If»  fisnglant  affront*  Une  injure  flin- 
glanteJll  a.  fait  une  fitnglante  fatyre.  Il  lui  a  Mi 

'  telle  &  telle  chofe,ceU  éft  bien.fanglant.  Il  lui 
a  fait  un  fitnolant  refroche.  Une  rmllerie  fim- 
glante.  Un  Jonglant  outrage. 

SANGLE.  fiibC  fëni.  Bande  pl«C^  large  , 
&ite  de  cuir  ,  de  tilTu  de  chanvre  >  Jte.  qui  fert 
à  ceindre ,  à  ferrer ,  jk  à  divers  autres  ufages. 
Sangle  bien  tiffue.  Sarcle  dont  on  fi  ferre  le  corfs 

'  '  four  courir  La  fofie  pus  commodément.  Sangle 
four  tenir  Id  fille  en-êfaifitrle  cheval.  Lesfi^gles 
^  la  fille  £un  cheval.  Sangles  four  garnir  un  lit, 
imfautemlf  Un^JUge[fUant\  &v.  Les  Jongles  ' 
'  eFtèn  chaffis  de  kfis  de  6t.  Lit  defitngles.  Lajan- 
fles'e/HJichée,s'eftromfUe. 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre ,  ferrer  avec  des  fkn- 
^cs.Songlerun  cheval.  Sangler  un  mulet.  Ce  chc" 
val  r^ eft  vas  hien Jonglé,  agex,fanglé.  Four  courir 
la  fofte  afin  aifiy  il  faut  fi  bienJongleTi 

On  dit  figur.  Sangler  mtcouf  £  poing ,  fim^ 
gler  un  couf  de  fouet  jongler  des  coups  de  conrte  , 
des  coups  de  flot  etévee  ,  pour  dure ,  Appli- 
quer,  donner  avec  rorçe  un  coup  de  poing , 
*^  un  foufHct  ^  &Çc  Ces  plirafçs  font  du  Jlyje 

f    familier. 

On  dit  auiG  figurénient  ft  dans  le  ftyle  fa* 

t  *  tnilier ,  oa'Un  homme  a  étéfaçngU,  ou  qu'O» 
Fafitr^Uf  Lqrfqu'il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens,   amende,  &c.  ou  qu^il  a  été  exclus 
Tome  IL 


l'animai 
^  hoirâcre. 

GiroJèJâng'JUe.  Petite  fang  -fie,  yipflùjUer  des 
fangffies.  Ce  Qnrurgien  nourrit  dcsjàng  -fiies. 
Faire  dégorger  une  Jaflg- fie. 

'  .  ■  On  appelle  fig.  Sang-fi^es ,  Ceubc  ^Ui  tirent 
de  l'argent  du  peuple  par  de  mauvaif<?s  voies,' 
par  des  éxaébioiis.  Ce  font  les  fang  -fies  des  feuîr 
fies.  Ce  font  de  vrdes  fimg-fues. 
*^  On  appelle  aUffi  ^Sang-fies .  Ceux  qui  dans 
leur  proféition  éxijgènt  une  plus  grande  ré- 
tribution que  celle  qui  leur  appartient  légiti- 
niement.  CeFroçureur  eft  une  fimg^fue  four / 
fis  f orties.  ^     '.     ■  •     ^ 

SANOUIFICATION.  (ubft.  fera:  terme  de 
Médecine.  Le  changement  de  la  nc(urritur«^ 
ouduchyle*  en  fang. 

SANGUIN /INE.  adj.  Celui  en  ^i  le  (âng 
prédomine  fur  les  trois  autres  hunleurs.  // 
eft  fenguin  t  d'un  tempérament  fànguin.  Les 
gens  Jangmns  fine  d*ordinaire   d'une   humeur 

Il  figniKè  aufli  ,  Qui  eft  de  couleur  de 
fang.  Un  rouge  Janguin ,  de  couleur  finguine, 

'  Il  a  le  rifiege  d'un  rouge  fangu'm.  Jajfgfin^ 
guin.  ^     . 

SANGUINAIRE,  adj.  de  tout  genre.  Qui  fc 
plaît  à  répandre  le  fang  huliiain.  Il  eft  cruel  & 
Janguinaire»  Vn  homfne  Janguinaire,  Il  eft  d*hu- 
meitr  fangùinaire. 

SANGUINE,  fubft.  fém.  Sorte  de  mine  rou- 
ge ,  de  pierre  rouge  dont  on  fait  du  crayon. 
DeJJïner  aVec  de  la  fitnguine.  Un  crayon  de 
fanguine. 

Sanguine  ,  Se  dît  auflî ,  d'Ùne  forte  de  pieère 
précieufe  de  couleur  de  fang. 

SANGUINOLENT ,  ENTE,  adjeftif.  Teînt 
de  fang.  Il  ne  fe  dit  guères  qu'en  ces  phrafes^ 
FhUgmes  ,  crachats  fiviguinolens.  Glaires  fan- 
guinolentes. 

.S ANNES.  Poyet .  SONNEZ. 

SANS.  Prépofitiori  exclufiye.  Skns  drgènt.  Ceft 
M  homme  fins  honncMT  ,  fans  jugement  ,  &c. 
xTe£  une  chofi  qu^  il  faut  faire  fans  délai.  Sans  cela 
11^  fera  rien.  Ctfl  une  condition  fans"  quoi  il  ne 
fera  rien.  Sans  dire.  Sans  rire,  Faffèir  la  nuitfJrtlt 
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fcrvtrdjanî  ^l  y  ftnfe.  Je  Pm  fau  pms  f^m 

nu  fxm  dit.  il  mJkwèU  dijfmtrjxtufimêt»i  m 

n  fftttif\o\t  quelquefois  ^e  mamèré  xfoTlL 
Te  réfout  par  ,  ii  cp  Witm  mu  »Àmmffiêe,  fi 

*:   ^e  nefiquc ,  &c.  Ainfi  on  dit .  Tmtmi  gagné 

'  .mon  procès  fans  vous  ,  pour  dire ,  Si  ce  iriétoit 
que  vous  avez  follicité  contre  moi  s£t,Jeni 
gagnaréâ  pomt  mon  frocis  fans  v&uf,  potir-dift  • 
A  moins  qoe  vous  ne  K>nidtiez ,  û  voos  m 
follicîtèz  pour  moi.  , 

Sans  j'Entre  aufli  dans  plufieurs  manières  de 
parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans  d^uUL 
Sans  contredit.  Sansfauu,  Sans  vanité.  Sont  rr- 
f^SlM.  Sans  réferve.  Sansjius^Sa/nfie.  * 

Saks  dessus  dessous.  Façon  de  parler  tki 
ily le  famJlîer ,  qui  fimifie  >  qu'Use^  choie  eft 
tellement  bouleveriée  qu'on  ne  recoimott 
plus  ni  Iç  delTus  niie  deilous. 

On  dit  auil] ,  Sans  4^vamt  derfièrt  y  pour 

dire,qu*On  ite  rcconnoît  plus  ce  qui  doit  être 

^  derrière ,  ni  ce  qui  doit  être  devant.  Quel- 

3ues-4His  écrivent  >  iSrff/  dejfus  îtegmifim^ 
evant  derrière.         ' 

5AN.SONNET.fubft.marc.  Ôifeau  gris-bnm, 
tacheté ,  &  qui  apprend  (kdlement  à  fiffler  de 
même  à  parler.  Ce  fanfonnti  /^  têuie  firtf 
d^arrs.  Apfrendrje  ap^rier  i  unfanjomtt^ 

5ANTÉ.  fubft.  fém.  Etat  de  celui  qui  eft  faîn , 
qui  fe  porte  bien.  Bonne  fonte.  ParfâUe  fantt. 
Santé  entière ,  rehufie.  Forte  fànté.  Santé  déScéH- 
te.  Cela  ruine  lajanté.  Avoir  foin  dt  fa  famL 
,  Etre  en  famé.  ConfcrVerfafanté.RétabHrpifétt' 
té,  Kecouvrerfafanté.  Cefl  un  grand  trefor  que 
,  lafanté.  Avoir  un  vifagr de' fonte.  Avèir  tmr  de  ^ 
famé,  rai  appris  Fêtât  de  votre  fanté.  Il  a  un 
grand  fonds  de  famé.  Depuis  f^  chute  U  ffapas 
eu  une  heure.de  fanté. Commitit  va  la  famé  f  Ui 
fanté  efl-elle  bonne  f  Ré'ioinjfeL  -  vous  tfaïus  pHH 
vifion  de  fanté.  / 

On  appelle ,  .dans  la  ^aifon  do  Roi  y  Of^ 
ciersde Janié y  Le?  Médecins  «  Chirurgiens , A 
Apothicaires  du  Roi.  /  , 

On  appelle.  Lieu  ,maifon  de  Santé  y  ou  ablb- 
lument ,  La  Santé  y  Certaine  maifon  où  Pon 
porte  les  j3eftiférez  i  <Sc  ceux  qui  viennent  de 

.   lieux  foîipçonnez  de  pefte.  On  fa  pm  à  U 
maifon^ fanté.      I 

On  zjppcllc  f  Billet  de  fanté ,  Lfattcftatîon 
que  les  Officiery  ou  Magiftrat^  des  lieux  don*-. 

^    nejit  en  temps  de  pefte  ,  pour  certifier  qu'un  ^ 
voyageur  neyVient  pa^un  lieu  fufbeft. 

À  VOTRE  sANi'E.  Façon  d^  parler  dont  on  fe 
fert  à  table ,  lorfqu'on  boit  à  quelqu'un.  On 
dit  pareillement  dans  le  même  (ens ,  Boire  a  la 
fanté  de  quelqu'un.  Boire  lafanté  de  quelqt/un. 
Porter  la  fanté  de  quelqu'un.  Je  vous  porte  la 
famé  ittin  tel ,  faites  m'en  raifon.  Nous  avons 
bi  tant  de  fimtez,.  Cefl  la  fanté  fun  tel  qid 
courte 


re 


SAP 


SAPl 


JÔU.  fubft.  mafc.  Efpèce  de  iinge  qui  eft 
foij  petit.  ^11/  avex^-li  un  jûlifapajoH, 
SAPHIR,  fub.  mafc.  Efpèce  de  pierre  prédeufe 
moins  dure  que  le  diamant ,  brillante  &  ordi- 
nairement de  couleur  bleue.  Saphir  bien  net. 
Saphir  bien  mis  en  oeuvre* 


.  * 


SÀP]X:Nt£.|fabft,  Um.  iSageifc.IL  eft  Tieux; 
^&  ne  ft'dkipiànérqiNr4iBi  cette  plurale.pro^ 

^  verbiale  >  Liptys  def^piencty  potor  dire ,  La 
Norqiiiiidie. . 

SAPIEMJIAtJX.  sièj.  )n.  pi.  Oo  ne  le  dit 
Qu'en  parlant  De  certalb  Uyr^de  rEcruur . 
Sainte.  Les  FrHferba^  VÈM^f  Jbnt  dsL 
nemAre  des  livres  SajfiamaHxCl       ^,  ; 

SAPIN,  fubft.  mafc.  £%èce  l|e  ^aetid  tJbtt  H* 
fineux  dlc  verd  en  tout  %tmt*Lefagitt  xrok-dam 
ks  montagnes.  Des  aisde^tfîn. Pulmsyiejapith 
LeJéfiftfertifairidesmitSfdenavbriSp&  deï 
hères  pour  emerrer  les  mora,  C^eft  pou^||uoi 

!^on  ditprov.  dVn  homme  qufa  maaipua  vi* 
âge  TUc  qui  pacoit  devoir  nipurir  tMCiitôt  % 
Wlifmtie  fapp$4^  H^:}^^-.  * 'ife^  ^^ 
SÂPPE.  tobft.  fén.  TôMie  qui  rci|dofle  prin. 
cLpalement  dans  le  Génie.  Aâion  de  iapper. 
Ma  été  commandé  powr  la  fme*  Camuam  Ut 
fmf.fwff^lAf^.  J&iera^^ 

U  fe  prend  aum>  pour  L'ouvrage  neme 
qu^on  fait  en  fiqipa&L  La  fetppe  4^fm  avan* 

SAPPfSL  veii>6  a^£  t'AVaill^^^^  piç 
de  la^^oche  à  dârmre  les  fondement  d  un 
édifice»  d'un  baftion  ,  d'un  chemin  couvert. 
Sé^fer  wtemtrmlk  yUtfitpptr  par  le  pied,  par^ 
le  fondement.  %     - 

Il  fe  tUt  fig.  en  paibnt  De  morale  &:  de  po*. 
fitîque.  Sapper  les  fondemens  £un  État  »  lefarp^ 
ptrpar  les  fmdemtns.  On  à  Jappé  lesffmdeme/a 
4e fa dêOritÊM,  '■,■ 

Safpé  ,  iE.  parti  v*     ^  v^^ 

SAPPEUR.  fubft.  mafe.  Celui  qui  eft  ei^loyé 
à  la  fappë.  On  amsiumda  lesjUapeurs. 

SAPPHIQUE.  adj.  Baeftd^ofe^  ^u'ave^k 
mot  Fers.  Ainfi  y  P'ers  Jàpjéique  y  fe  dit  «  d'Un 
ver^  d'onze  fyUabes  y  oui  étoit  fort  en  ufage 
chez  les  Grecs  &  |Bié;l4itins  »  &  iju^on  pré- 

;  tend  avoir  été  invité. par  Sappho.  Urne  ode 
en  vers  fapphiifies.  (ij/dlpus  T^t^S  Frattfmi 
met  tente  di^fmre  des  ^s  fitppi^qiies  em  ttHrê 
4émgm» 

S  A-R 


SARABANDE  fubft.  fém.  Efpèce  de  danfe» 
Daetfer  ^wte  fèrakasude.  Satabanàe  tj^agmk* 
Danfer  lafarabande  avec  des  cafiagnettes. 

Il  fe  dit  aufli  »  De  l'air  fur  lequel  on  danfe 
unt  ÇùrahBSkde.  Jouer  •  une  Jarabande.  Compofif 
une  farahande.  Choyer  meejarabanele^^ 

SARBACANE,  fubft.  fém.  Long  tuyau  par  le- 

3uel  on  peut  jeter  quelque  chofe  en  Couf» 
ant.  Sarbacane  de  verre  »  de  bois  y  de  fer  blatf^ 
Jeter  des  pois  avec  une  farbacane..  Ils  fi  pat'* 
loient  par  une  farbacane ,  pour  n'être  pas  ewtem 
eUu  des  autres. 

On  dit  (t^^.  Parler  vaf  fkrbacane  »  pour  direi 
Parler  par  des  perlonnes  interpofées.  Je  ni 
veux  point  parler  par  farbacane  dans  cette  éffiei^ 
ro-y  jeveuxtraiter  avec  lui  tête  d  tête.   . 

SARCASME,  fubft.  mafc  Figure  de  Rhétori- 
que. Raillerie  amçre  âc  infultante.  Cetrmt-li 
Wefi  pas  urne  ironie  y  c*efi  un  farcafme.  Déme^ 
flhene  emploie  fôuvent  lefarcajme^pour  reprêckar 
plus  vivement  aux  Athéniens   leur  p^B^J^'-  y 

SARCLER.  V.  %&.  Arracher  les  méchantçni^ 
bes  d'un  champ ,  d'un  jardin ,  avec  un  infini- 
ment propre  a  cet  ouvrage.  U  faut  fmler  les 
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SARÇLEUj 
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propre  à.J 
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SARDWE. 
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fetiSM^m 
Sardistede 
^    djmfréài 

SARDQIN] 

cieufe9 

bo  ttoii 
deprve. 

SARMENT 

cq^dela 

déforment 

partie,  Coui 

gou  ^desji 

de  janelles 

^     dejarment^ 

On  dit] 

aufdrmentl 

SARRASIN 
phrafe  »  Bk 
de  blé  qu'< 
Ileftqu 
propre  qifi 
rajm. 

SARRAU,  (i 
Que  port€ 
(oldats. 
-SARRIETB 
qu'on  met 
tilève  kl 


SAS.  fubft.  s 

de  de  bo 

du  plâtre , 

fas.  De  laf 

Oadit 

été  éiamii 

été  pa0es 

Ecoad 

r  ''Faire  une 

t»ar  le  m( 
'auteur  d' 
SASSER.  v. 

Sajfer  du  i 
,  flfign, 
percher 
^édre-^lÀ 
dit  plus  o 
Be^ager^. 
Skisi  »  iE. 

■    '  '       ô- 
SATAN,  fi 

pelle  ordi 
tan  &i 
SATELLÏ 
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j;atfet  &  à  ia  fiiîte  4;UO  «M^  comme  le  m',    x 
ni&e  Jc  ré^ëciUMr  àe  f^yîokac^s. //)i/4tf 

llfittÊmf4i*M£w$e9if^tmnr9rmidfjMttUtes. 
Ce  tenue  ne  fe  prend  aujourd'hui  <\W^SK  mau- 
Vêifepait..^;.:  .  'i%-i'5?iiï:,  if,.  ::    :■  :,{ - 

pe^es  rlanèies  qui  t^«n«ent  autoyr  il'Mne . 
Iplut^rande.  Usjimdlimd^  Jupicr.  Im^if^ 


.1  i  -ij 


SA  R.*S  AS^        f 

SARÇLEUR.  fubft.  maTc/Homme  It  |i^ 
^  du'oft  eiAplbîeàiarderM^chiflipftM^jardim 

SAKGLOIR.  ybBt.  miic.  v^rbaL  IiribMent 

propi^àftundet  l^  *wiySw!lf*v^  n  ^ 
S>»CLUK£.rul>ft.  Um.  Tarbal.  Ce  qn'os  ar- 

rachiéj^'ua  cban^  •  d'un  JardMieii  leiàffdant. 

Lnfiniir0f  éf9tM4  aU4t  éh  jémlk$.      ->îiv 
SARpm£/iab.iëii|.Iktkp«y^  ^TIETC  irqMÎ.ifi^ 

refleoUç. an  hareèg> .4k;  qw  eft  pba.f^m       va  jufaVav^dëgoâc.;  Mangn  îu^u'i  j^tmi^ 

^    4m$rM€he.^£mfaU$^    ,  in  lmm9i[hJ^jM^id€S  rîAêfis. 

SARI>QINE.  (Mi,  fi^  £lp^e  de  pîcM  jpré^  SATIN.  tcÙL  maJk.  Sorte  d'étofe  de  foie  plat- 
deufe»  âoQ  tranfparéipte  A  de  qui.eft  de  deur:'      te  »  finç^  doi^ce ,  moëiku£:  de  luArée^  i*^/» 

diGcm94ê*Sé^îUT*nrs,d€  LytH^diBrngei  » 
de  I4,  .OÙttf^  SéuinfU'm.  S^^  figuré.^  Sam  i 
fleurs.  Sam  tayi,  Gfs  (atin,  fcMfam.  ^ùn 
hUaw  »frk,mr  »  •rangé  ^  r^tige  ,  &c.  R^be  de 
fatin.  Bpt0e$  défaiw,  Desthifis  mgrmiesfiet  die 
jaùtt»  .  ,',--  i  ■  .  -;^  ,••  '•  ■■  ■  ■•-;  : 
On  dit  pfov.  d'Une  perfomie  qui  a  la  peau 
fort  douce  &  fort  unie  •  qu'£//#  a  la  peau  deneê 

On  dit  proY.  A  Ufiait^  Vimauk  ifbt  mente   SATINADE.  fubi^.  fëm.  Sorte  de  petite  ^fe 

aufarment.      •  »;.  .    db  foie  «rès  QliiKre  qui  Hiiite  le  fatiâi. // À^^r 

SARKASlN.adj.Il  n'ed  d'ufage  ^ue  dans  cette       ^€de'UMnadeencelkU'4éi*'^  V 

phrafe ,  BUfarn^ût ,  qui  fe  cbt  »  d^Une  efpj^   SATINÉ ,  E£.  adj.  Qui  eft  fait  de  foie  p^e 

de  blé  qu'oaàppelle  autretneot  >  BUimr.  comme  le  iâtio.  Du  ruban fftini. 

Il  eft  qcielquefois  ùj^RMÀiàLCè^ Urre  u*^  Onditauilt,  Une  feau  Jatinie  ^  pcni^dire  , 


oo  tcoit  couiemi»  Sardeine  Oneniale.  Sardme 
deprtn*  '  ..■  V. ..    ..-^ 

SAB!M£Nr.JM>ft«  BU^  I»ci^^ 
l_  cepdela  vigoie. tVri# ^/^  4  peufi  bemtcoup 
déforment  ceHe  mrnie  ^  il  em  faut  emtfer  une 
partie^  Cnf^^jEimMni  f^ur  en  faire  detfé^ 
geu  »  desjaveUesi  Un  fàgH  de  forment.  Le  cent 
de  jauelles  de  forment  If e$i^  IMT.  ^k  eendrit 

'  dejàrment, 


r-.'*X. 


prepre  fti  pmrter  du  fitrré^  Semer  dufar^ 

rajtn.  '       . 

SARRAU,  fttbft.  tûÈèc:  ttfèo^  de  fiMiqueniHe 
Que  portent  les  payfana  ,ks  roolien  de  les 
foldats>__  »  V        •  ►-'-.. 

^SARRIETE:  fubft.  fém.  Sorte  d'hétbe  fine  > 
qu'on  met  dans  certaines  (auflb»  Lenflmike 
Hlève  k  geue  des  fèves» 

;'■■'•    S  A  s.    *  ;.• 

I 

SAS.  fubft.  nafc.  Tii&i  de  crin  attaché  à  uû  cer- 
cle de  bois  •  ^t  qui  fert,à  pa&r  de  la  iarme  » 
du  plâtre  »&c.  Grée  fas.  Skfdé6J.  Piitre  au 
fes.  De  la  farine  p^ée  au  greffas» 

On  dit  pro¥.  De  certaines  cbofes.  qui  ont 
été  examinées  avec  peu  de  foin  ^  qu'£Ur/  ent 
ité  paffies  augresfas» 
Et  on  dit .  Faire  teumer  le  fas ,  pour  dire  »    SATISFACTOIRE.  adj.  de  tout  çei^e.  Ter^ 
r  ^Faire  une  efpèce  de  fortil^e  avec  un  iâs ,        nie  dogmatique.  Qui  m  propre  a  répat^r ,  à 

f>ar  le  moyen  duquel  OQ  prétend  découvrir        expier  les  fautes  commiC^  Dans  cette  âcçep- 
'aute^tr  d'un  larcin.  ^    ^  ^  ;  tioù  »  il  ne  fe  dit  \  qu'A  parlani  De  la  mort 

SASSER.V.  aâ.Paircratt6s*X^^iW^ifr«       de  Jjssus-Chei^t  .  &  des  œuvres  depéni- 
Sajfer  du  Mtre.  tence  qu'on  iait  en  fatisfaâion  de  fes  péchez. 

i  U  iignifie  figura.  Difcuter ,  (examiner  ,  te^      Lajmert  de  Netre  -  Stifteur  efifatisfitfMre  peut 
percher  avec  éxaâi^ode.  Ou  a  bien  fa/je  cette       teusbs  hmumes.  Des  oaewes  fatisfaàmres^ 
ffidre -^lÀ,  eu  fa  bien  faffife ,  &  nfifii.  U  fc    SATISpAI&f^.  a£L  Contenter ,  donner  fu- 
dit  plos  oommuôément  avec  k  réduplicatif  ^ 


Une  pceô  douce  comme  du  fatin. 

SATISFACTION,  fub.  fém.  v.  Contei^^nent^^ 

"  faibêlmeuJk  ûfatisféSien  dans  f<m  entretien^ 
Cet  etrfam  dênne  de  U  fmsfoQien  à  fes  pàrens* 

N  Cefl  une  affaire  dentffeus  n^attret,  jamais  de  fa* 
tàsfêSm.'    V  V 

Satisfaction  »  Se  dit  auffi  >  De  Tadion  par  la* 
queUe  on  (àtisfiùt  quelqu'un,en  réparant  rbf* 
wtk  ^'on  lui  a  &te.  Ù  taiçeit  ^ffenfi ,  Ua  Ai 
ebBgé  de^  lui  féàrefatisfàQien.  Il  faut  que  lafatis^ 
fa&em  feit  prepenintn^  à  F^nfe.  / 

U  fe  dit  particulièrement ,  De  ce  qu'on  eft 
obUgd  de  tSàire  à  Téi^nl  de  Dieu ,  pour  répa* 
ration  des  péchez  qu'on  a  cornmis.  llfautjeu^ 
ner  (fi^  foire  Paumene  enfmsfa^m  defespéebeiù 
Ceft<btm  cette  même  acception  qu'on  dit  j 

?ue  LafaàsfaHien  fait  partie  du  Sacrement  de 
enitence» 


RefjaHer,^ 
Sa$sb»  ifi.  part» 


ô- 


S  AT 


SATAN,  fubft.  mafc  Nom  dont  rScritiiré  ap- 
^  pelle  ordinairement  lé  tHablt.  Meneneerà  Sa- 

tan &  À  fispempes»     ■^.,    ,,,.       v 

satellite:,  fubft.  mafc  Oo  «j^cUe  aiofi . 
Un  hopmic  qui  porte  Tépée^  âç  qiû  fft  aux 


jet  de  contentement.  Un  enfant  qm  fatis fût 
jeupere  &  fa  mire.  Un  éeeiier  fui  faiùfaitfes 
mmaress  CeJI  un  bemme  fâ  foHsféds  t$us  ceux 
fMÎ  eut  affaire  à  lui.  U  efi  mal  éfé  defodsfére 
^akmemteut  le  mande.  , 

On  dit  »  Satisfaire  fit  erianciers  t  fatisfmre 
des  euvriers ,  pour  dire ,  iieur  payer  ce  qui 
leur  dH  dû  :  £t  >  Satisfaire  un  hemme  qi/em  4 
^ii/ir,  pour  dire ,  Lui  6ireréDaratio9» 

On  cut>  SawféurefopMeUi  fa  çelere.fin  am* 
biûem  da^tanité  »fa  cpmMe^  &^  pou(  dire  ^ 
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S  AT 


V  »  '/t'y , 


vi-r'^fH 
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_^3         ,,   , 

<:6ûtWt«^fe|»ffion^û<xjlère,lbll«tiiW^  -&A!l  ikÔ*  Ibb. jm&  Sorte  de  d^Dîewqui 
&c  fc  lailfe  •Ucr  aot  ^uvèmea»  de  A  pat  iUoaUfia>te,  kà^il^kiesbois.  &  qui  étoit 
&II ,  de  &  colère  ^  de  ton  ambmdn  .tlêft  va-        «okiébonun^. «(pitié  boiicJÇ,^  f4iM#/ ,  ^t 

«coaieilleiit.  -  -"-t--  *-.      i  -♦:  '^^^ 


^- 


On  dit  auifî ,  qv^OW  r2r#j^  jS(it(^  / 
fyttffmt  k^^  t^^JMrfau  U 

4fï^  ,fhisfita  ^êfMé ,  ^.  po^^^>  qa^Elle 
^t  à  l-efpm  I  titiarftiis ,  au  j^  ^  &c  Ct  » 
q  vr£//#  HeféuUfau  fds  ;  pour  dire  »  qti^EUe  ne 
î^  pplakpas  >  ;Qa^^  iï%p4e  pa^  ^An  è^mrr  m 

On  dit,  Satjisfmrt  tmem^  i/tàif^  , 

;  ^otur  Are ,  RempW  râttentc ,  répoMre  à  Tàt- 

tente  de  quelqu  on.  i/x'eiiytfMi  btaun^ff'U 


.-KXtîJt 


^^^Oiiapp^ll|.r»it*J&Q^;  Urf  Viefllad 

^  (^-idomlé  aux  feimnea.  <7Â^  iM  wi^ 

SATYRE.  fiiMt  fem.  (  QiMdqtiet  «  uns  ç'ai* 

^  «M^'Saâre;  )  Oo^rtge  norftl  eh  profe  tïu 

-  ^^^eo  vers ,  ^  ^^m  leprfenJre ,  ço*  xcnforer 

les  vices  >  let  pafffiom  déréglées  1  l<k  fortifes 

r  les  iHlperûneiices  deshonimes,^  pour  ks 

tpuAhi*'  ttk  niiciûe^'Séitjn^€t-été^§(rmrtl  dé  Ju^ 

vAtal.  La  ftfjfrt  àÊtMfffê  ^  &r.  'SÂyn  contre 

féÊvainc$,SMfi^  C9tt^  faWÊmnIhtm  -S/pfiamtfa* 

tjfTf,  Satyre  fûfiumt.  Fme  fotjireiFéurewttfit. 

l  ^jfê: C^ midméifêé^Jmyn.X/n'afatt cmitn 


ter  le  -defir  oi*oii  a  de  quelque  diofe.  i/  y  d  *Sàfn%^  ,  Sigpiâe  ai^ ,  Tooc  lédfit^,  ou  difcôurs 
4êf9f-mkpf  f^ëétvM  tnvie  de xwirf Italie  ,  4tt/m\       Piquant , médf&nt coiStrc;  les  perfonnes.  //  a 

Et  on^t ,  StJiOàfàin/iimSmi^  poly  dire ,  '%n«rr  kmw^H  fàfim  des  fityrts.'Cfitfi/l  fas 

Tw  foi -ttiOTc  rdbfon  d'une  d^  iw  %f  ,V^afiwî^;»jim 

inWe. // ^  ^itf  vims  Vavtx.  éginfiréfu  fi  ^ATYKlQUE.adjeétf  de  tout  «nfe.  Qùîap* 

vmfê€UfatUféiut^Utr99i^^^m  gmiew  à  lajat^.  OMi^r^r^rQrij^^ 


Satisfait  ,  Airs.  paK.  H  (îles  fignificaitonfrde 
ion  verbe. 

•H  €'ctifpl(Me  qneltf^Cbis  conuie  adjeétif 
verbal^  &  alow  il  ugoifie  >  Comète  Dieu 

jerfinne.  Qifojfd  cela  fer§k  cm  JmieifrVêus  fîus 

SAIfwAIRE.  t.  neutre.  Faire  ce  qu'on  doit 

.  4  i'^ard  de  quelque  diofe.  En  ce  lenis  il  ré^ 

•çt  toC^ovirs  le  datif.  Satisfaire  i  Jim  dtomr^ 

Soiisfaire  k  fie  pbBgatmts.  Satitfiûre  0kx  cem- 

mansUmeti]/ de  Dieu.^  Satisfaire  su  ffieieju.  Sa- 

tiffaire  a  la  Juftice  de  Dietu  Sadstare  a  l'Or-- 

N    dê/mance.  Satisfaire  aux  Ordres  éURei,  lly  a 

^nnerememt  Jwéau*  ^Msfé^e  k  mtfayewtem. 

Fomr  Jansfmre  a^etrê  okjeSimt^  je  vpis  irm  > 


'wntm 


»  •  •  • 


SATISFAISANT,  ANTE,  adj,  vfe*al. Qui 
contente,qui  fatisfait.Cr  difcewrs  n^eft-gnerefa^ 
tisfmfam.  Des  maàières  faits faifaaus.  Dés  rdfms 
fatisfmfantes.  -        •  - 

SATRAPE,  fiibft.  mafc  Nom  que  les  anciens 
Perfes  donnoient  aux  Gouverneur^  de  Pro- 
vince. /  ' 

SATURNALES,  fubft,  mafc.  pluriel.  Certaine 
•fête  que  les  anciens  Romains  célébroient  à 
rhonneurde  Saturne,  durant  laquelle  les  ef- 
claves  avoiem  pouvoir  de  dire  tout  ce  qu'ils 
vouloient  à  leurs  maîtres.  Ceetii  au  temps  des 
^Satufnaks.  Lu  Saturnales  fi  ceUWeiem  au  mets 
de  Décembre  fendasn  flufieur s  jmeri» 

SATURNE,  fubft.  mafc.  La  Planète  la  plus 
haute&laplus  éloignée  de  la  Terre,  &  qui 
prend  fon  nom  d'une  des  Divinités  du  ra- 
gani£ne.  La  pLmàe  dé  Satunu.  Le  ciel  de  Sa- 
turne, Vagneant  i»  Saturne,  Les  fittelUus  de  Sa- 
turne, Saturne  metvhisde  temps  à  faire  fin  teur 
4pu  les  autres  planètes. 

Les  Chyifiiftes  appellent ,  Le  plomb  ,  Sa^ 
eume ,  Et ,  Le  lel  qu  ils  en  tirent  *  Set  de  Sa^ 
tume,  V 

SATURNIEN ,  lENNE.  acy.  Mélancolique . . 
fombre",  taciturne.  On  le  <lit  Ptr  oppofition  i 
Jovial ,  &  il  eil  de  peu  d'uiage.  lia  ^Ique 
^hofi  dejaturnua  dans  U  pkyfimmmt. 


fiitjrnfte.  trédt  finyriaue,^  Difi^tm  fatyriftes. 

fehtfiuynmu^Téi^fatyfiejfm^ 

^  **:  fi  %itbe  aoffi,  Enclin,  porté  à  h médi- 

iknce.  tiemm^fiisyriepu.  E^it  Jatyritpte,  Lan- 


RlQXJÏMfNT.  adv:  t>^ne  manière  fa- 

trnùpk^C^efl  ^iÊtjnfttmm 

MTindS£;R.v.aa.  RaiUer  qffelqu'un  dVne 

t    aumièrepiquaiite  dt  (âtyrique.  Ce0  un  homme 

.  'fdfiÊjnrifi  fis  meilleurs  anus.  Il  m  fmt  autri 

:^fi  efte  fiuynfiir,  Satyrifir  finement.  Satytifef^ 

J.grwffthmene,  Ujeftlon  peu  en  ûf 

SATYjaisi ,  it,,  part.       | 


•:ii.' 


s  A  V 


SAVAMMENT,  adverbe.  D'une  mameré  & 
vante.  Il  écrit ,  ilforle  Jâyamment  de  ternes 
cbêfis. 

On  dit  aufli ,  À  m  fork  pt^éinmeniî ,  botrr 
dire,  Ben  parle  avec  connoiiIance«  Cifiune 

'■  affskre  dent  uefijnen  infinàt ,  'il  en  feurreit  jifer- 
Urfitoamment.^'' 

SAVANT  >  ANTE.  adjedif.  Qui  fait  bcau- 
com  en  matière  d'érudition  >  de  Iîttéra(urc. 
Cefi  tm  hemme  firt  firvant. 

Il  le  dit  auffi  »  De  ceux  qui  iont  profonds 
dans  les  fdeoces»  Il  efifavaiit  ht  Mètlfemati- 
me^êu  lIMgfi^  me  Phihfiphie  ,  dans  Vhi- 
fiêif^.  IlefifiktanidattsFantj^mté,   S 

On  dit ,  dIAi  Çvre  rempli  d'éruditîqn  j  que 
Cefl  UM  Bvre.fitvant,  * 

Savant  ,  ante.  Qui  eft  bien  inftruît ,  bien  in- 
formé de  quelque  cbofe ,  de  quelqoe  affaire. 
Ou  avetrvêus  apfnt  cela  f  veus  tteriienfitvant, 
Apiris  têtaCe€fu*Um*a  eb  ,  je  nenfiâs  pas  plus 
fitvamt.  ren  parle  cemmefituani.  Il  efi  bien  fit- 
vaut  tu  ces  e^târes-là. 

On  dit,  q%k'Une  perfinne  efi  trep  favante  , 
kienfavante ,  pour  dire ,  qu'EUe  fait  des  cho- 
ies qu'elle  devroit  ignorer.  Cette  fille  efi  treu 
fa^tmtte.  Cet  kemme-U  efi  tr^p  favam  emfetrt  m 
feiaér^  ,  iifiir  être  erà fier  fia  parele. 
Savant,  Eft  suffi  quelquemis  fiibftantîf ,  & 
c  alors  il  ne  (e  dit  que  pour  fignifier ,  Un  bom» 
me  4e  beaucoup  d'éruditiofi.  Les  Savant 
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SAU 

SA  VMITASSB.  mBùmm,  rmt 

qui  fc  f£t ,  d'Un  homme  qoî  afic^  4#  paroî- 
tre&vant,  mabqmn'a  da'iicîl^obcéD^ 

SAVATE,  rubfbocif  fémnitu  Vieiii  feidier 
foR  ufif.  fiV^ fUi  Jtsjàvauf.  Urnp^  fMf 
•  Tdtsfitvatti.  Tf^émÊÊÊj^^ 
SAVATERI&  ùMWfémiiîL  t^tÀron 

Sa VETS^  verbe  afiÉl  Glâlr  un  ouvrage  en 
lefiti^t^^ftie  raccommodant  malpropre- 
inent.^F^^t^  «mimm  r1^/^  eft^avitfé  VÊjftx^jtim- ^ 
wê  il  afavité  dLkaUf.  Il  eU  ba^  ^  •     ^  * 

Sa vsté  s  iB.  part*  *  •  /       .^ 

SAVETIER;  fnbOaiitîfmafe.  Ouvrier  dont  le  • 
métier  eftdà  raccommoder  dé  vieux  Çpaliers. 
La  hmti^fÊÊ^wt  J^^  ÈiiJaviàtefrmcMndÊ 
té  rue.    ^  .   .\^.    /--^-v^r^*^^^^-^'  .  \ 

"En  parlant  d'Uiilj|fK$uit  onvriier  en  cniel* 
qae  métier  qorce  icAf,  on  dit  »  qoe  CVf  «<^ 

'  Uto€iwr  ,  qoe  ^iv*^  mtmbvêûtr.   . 

SAUCE,  où SAUS^E.  ftib^uitif  «ol  Aflki- 
lonnemeot  Ifqdde  oà  il  entre  du  fd  >  âc  ordi- 
nairement quelques  épicet  éonr  v  domier  du 
coût.  Bmm€ pmfî.  SfHCi  fiiéOuU:  Sanct»  de 
%aut  gêHt»  Séttue  Jfun  geii  relevé.  Sauce  fade. 
êlÊHce  mj^fide.  SauçehLmcbe.  Séoue  reuffe.  Sémce 
OMfÊivre  &  Mvmmgrjf.  Fâérèwufitice  À^l"' 
tpttnÀénde*  lAf  famà  tvHirut  Jmu  ksmalleu^ 


n^eft  propre  iém  ;V^<^  */^  ^  quelle  fau^    / 

celé  meure  ;  Et,  dans  le  mâàefens ,  en  par* 
.  lant  d'Un  botsme  qui  ei|  propre  à  tout ,  oii 
.  dir ,  qu7/  tfikmjk  iêmis  pma»  quV  pff<^    ' 

U  mtlirek  ternes  faucef.      :-%\.^'y-'!  -.04 
i       On  dit  proverbialement  &  baflenient  > 

F^  Iflùmte  i^lfu'ijn ,  pour  dire ,  Le  ré- 
,^ïVûKïitx4£»Vffyet-4érm9i,jel^ 

Ur  JâimferMHmfi^^ 
-■' ,    -On  ditencore  baâementy  Quinâuhiiom^ 

me  trouve  è  retire  à  quiel^jv^e  chofe  qu'on  a . 
/"  (c|it ,  qi^'on  a  fittircontre  lui ,  yU  ne  k  trouve  ' 
r  pas  ièu,  fifU  tJ^^  fine  fauce  ,  pour  dire  *       . 

qu'Où  lie  le  jfbttciepoiàrjrqu'on  nefe  met 

^obt  en  pane  qu'ille  trouve  bon  ou  mauvais» 
SAUCER ,  ou  S AUSSER.  verbe  aôif.  Trem- 

,per  du  pain ,  de  la  vninde  >  &c.  dans  la  fauce. 

iaueet  vetre  p^tim  ,  la  fauce  eft  heime^    Cette 
'   viandeffeftfoibénftefiarinelafauce. 

On  dit  ngurériient  &  par  manière  de  rail- 

'  lerie  >  qù'I/w  hemne  a  été  foncé  dans  ta  boue  » 

■:^é4esu  le  rmjfeau  \iaHS  la  rivière  ,  pour  dire  , 

^'  qu'il  eft  tombé  dans  la  boue  >  qu'il  a  été 

traîné  dans  le  ruiflèau ,  ^c.  U  eft  populaire. 
piCi  dit  auffi  fi^é  &  baftemçhê»  Sàucer 

fUitft^mi ,  foor  dire>  Le  gronder  i>,  lé  répri-  . 

mander  fortement.   //  ta  Inen  faucé.   Il  fut 

fauffé  MtU  i^ymanqua  rien, 
SAUCIERE  ou  SAUSSIERE.  fubft^ntif  fém. 

Efpèce  de  vafe  creux  >  dans  lequel  on  fert 

ikuces  fur  la\tableC  5*âMnfr^  dardent.  Petite 

fatiteiere» 


.^^ 
^--^., 


réf.  Cette  fauce  ^fifrop  Irnupte.  "Cette  fauce  riefi    SAUCISSE,  fubftandf  fëm!.  Boyau  de  porc  oui 
pas  fmu^  tiefl-pai  c^et,  faite  fpàasSit»  ^^        d*autre  animal ,  reiçpli  de  viand^  crue ,  ha-l  ^ 
^     f    ....       »  i.  ^     mM    ^  .        chée  âc  ailàifonnée.  Sauciffe  de  yorc.  SauciJJé 

de  yeam  facte  teâr  ,  faire  ciller  desfauciJfeK 


i 


pas  ajptK  betàUi  y  ffeftfos  offtiLik*  Iremper 

finpaitt'danslafimce.  titer  attx  fimas*  Il  le 

"fém  loifir  ioifttBt  d^ufjkjaucc. 

.J  On  appelle ,  Suuce  verte ,  Une  iâuce  faite  \ 

.  avec  du  blé  verd  ;*  Sauce  detice ,  Une  iâuce 

&ite'avec  dufucre  &  du  vinaigre  ou  du  vin  ; 

Saucé  i  Rikert ,  ou  Saàce-Rebert  »  Une  fiiuCe 

i  feite  avec  de  la  moâtarde ,  de  l'oignon  &  du 

^  vinaigre  ;  fit,  Sifotce  m  pauvre  kmtme.  Une 

Iâuce  fioide  «*£dte  avec  de  Veau  »  du  fel  Sc 

,  la  ciboule*      -'         :'    •  .  - 

n  StT^^^^^jrér^  aux  fonces^  pour 
^AlTer  dans  la  éEÉfine  prendre  foin  qde 
h  bien  apprêté.  //  ^  allé  dmtmr  eràre 
es. 


Mettre  dos  fauci§es  Jur  le  gnl.  Mettras  fau^ 
ctffes  à  la  poêle.  '    > 

On  appelle  au/S»  Sauciffoy  Une  longcîe^ 
éharge  ne  poudre  miiè  en  rouleau  dans  de  la 
téic  gaudronhéë,  ôc  à  laquelle  on  attache 
une  fufée  quiièrt  d'amorce-  pour  faire  jouer 
une  mine,  mettre  lefèn  À  une  fâùciffs  pour  faire 


jouer  une  mme.      ^ 
SAUCISSON,  fiibftantif  mafc  ^orte  jde  fau- 


dflè  qui  eft  fort  groife  &  de  très-h^ut  goût. 

Saucifin  de  Boulogne.  Une  tranche  de  Jàuàffort. 
Oi^  appelle  aum^en  termes  de  feu  d'artifice^ 

JVunrj^  ,  Ulie  forte  de  ^ofFe  fufée. 
proverbialement ,  //  tfipfâucéqjà    SAVEUR,  fubftantif  fém.  Qualité  qui  eft  Tob^* 
pour  dire»,  que  Quand  on  a  faim        jet  ou  g^t ,  qui  je  &it  fqptir  par  le  goût. 

Bonne  \  é^éaltU  faveur.  Jm  faveur  éUtviandfs. 


'T^- 


^f 


,  ^"^  on'ôrouve  bon  tout  ce  qu'on  mange. 

On  dit  proverbialement  &  fig.I^y^^f« 

vàÉt  metuc  fue  k  fm$m  »  pour  dire  ,  que 

^■:t  "  L'acceiFoire  vaut  mieux  mêle  pn^       que 

les  accômpagnemens  vuent  mieux  que  la 

i    €)K>(e  même.  v^v-  .--^ 

[      On  dit  proverbialement  &  figurément, 

f    Quand  un  nomme  fe  fent  piqué  de  quelqqe 

difcours ,  de  quelque  chofe  quil  a  bâucoup 

• .  de  peine  à  Ibuffir  ,  !^U  uejàitifotUefauce 

y     manger  ce  poifim.  '       ^  , 

Oci  dit  de  même  proverbialement  &  figu- 
rément,  d'Une  jiffiûre»  d'une  aâion  à  laquelle 
on  ne  (âuroit  donner  aucune  apparence  de 
bien  y  yèus  mfimk^  faire  une  ïmue  fauce  i 


La  faveur  élu  paû^g  du  vin.  La  bonnes,  eau  n  a 
^,jpànt de fabeur-.   y.    ■       '\       .    ■  ^ 

Proverbialement  y  en'pairlant  d'Une  viande, 
d'une  iâude  infipide  ,  on  dit  ^  wElle  n'a  ni 
g9ut\  ui  faveur:  Et  figurémentl  en  parlant 
d'Une  Compontion  d'efprit ,  ou  il  n'y  a  rien 
d'agrésible^  de.  piquant ,  on  Àt,  qu'Un  y 
a  ni  fout'  ni  faveur,  \  '    , 

SAUF,  AUVE.  adjeaif.  Qui  n'clfl  point  en- 
dommagé ,  qui  eft  hors  de  pénl.  Qn  le  joint 
,  fouvent  ZM^tfain,  lien  eft  reveku  foin  &. 
fauf.  U  a  €U\ia  vie  fauve.  Les  i^^  font 
firtii  vies  &  bagues  fauves.  Je  voter Jêrvirai  eu 
Soutins  cifoJes,imn  honneur fauf. 
utettre  uste'hium  fauce  Àeela.  Celaue  vaut  rien    Saw  »  Se  met  quelquefois  par  manière  de  pré- 


ifUÊifte  fattcejue  vous  ie  mettiez. 

On  dit  auflEi  proverbialement  ^fig.d^Un 
homme  qu'on  ne  fait  è  quoi  employer ,  qui 


pofitiôn ,  &  iiginne  »  Sans  blefter  >  (ans  inté- 

^refler  i  fans  donner  atteinte.  Saille  refpeQ  ^ 

Ut  Cjtmpagnie,  S^f  vbprt  bonntur.  Sauf  votre 
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.    rf/ptflf.  Smfhr^^  f»  >  'Wiltf  iW^^  Xm/ 

;    ccrreQiên.  ^ 

I  On  dit  auflî ,  en  terme»  de  Palais ,  Sàif 

^    '  ierejpeft  de  la  Câur.  Et  on  fe  fert  ordinaire* 
meot  de  toutes  ces  phrafes»  Pour  adoucir  ^ 

Kurexcufer  desparolea  trc^  libres  pu  trop 
rdies*  '  '  '  ••'  :  ;* 

Sàuv,  i&gnifie  auflft ,  Sans  préjtidice  >  8tc.  ikns 
que  cela  empêche  de»  &c.  Saufvotn  milUur 
avir.  Sauf  à  reccmmenctr.  Sauf  k  changer»  Sauf 
à  déduire.  Sauf  fin  recours  Jkr  mn  tel, 
*  On  dit ,  en  tempes  de  Chancellerie ,  Safif 
tn  auGS^  chdfepetre  dreu  ^  &  P autrui  en  toutes  > 
^pour  marquefi,  queXe  Roi  n'entend  jamais 

Êrëjudicier  à  Tes  droits  ni  à  ceux  de  penonne. 
,n  termes  de  Palais,:^^dit,i*ifii^Mr^iwff,^ouf 
dire  9  Sans  préjudice  d<^  poiivoirenchérirdans 
la  huitaine  ;  Et ,  Sauf  l^spp^i ,  ^qut  'dire  f 
Sans  préjudice  de  l'appel.     *        ^    "^ 

On  dit,  en  termes  de  FioahceSy  Sanfchreur^ 
de  ^calcul  \  pour  diret  >  Sans  pféjudice  du  (faroit 
de  revenir  à  compte  >  ^41  y  a  erreur  dan  le 
■ .  'calcul.  '    '  ''  -■■     ^  ■'-:'•  '  '        ..   -[,._  ~i^:' 
Sauf ,  Signifie  quelquefois, Hormis  ^  extepté , 
à  la  rélerve  de.  //  lui  a  cêd/ tout  fin  biéfè  fauf 
jes  renies  \fAuf  une  Terrt.^fauf fis  fritenmns  fur 
.  tAle  chofi.  En  ce  fens  il  vieiHit.  .- 

SAUF-CONDUlT,-fubftàntif  mafcalln.  Le^ 
très  données  par  autoHté  publique ,  par  lef-* 
quelles  on  permet  à  quelqu'un  d'aller  en 
quelque, endroit»  d'y  demeurer  un  certain 
temps  y  6c  de  s'e^  retourner  librenîer^t  /  fans 
crainte  d'étré  arrêté.  DéliinitHftfàuf-i^ibtlt. 
...  Ptoler  unfi^f^'iponduit.  Ilefi  ijenufur  la4oi,J^un 
fauf'CondH^^  '  r 

Il  fe  dit  aulïî  >  De  l'écrit  que  des  Créan- 
•     xiers  donnent  à  leur  Débiteur ,  pour  la  Hireté 
'    de  Ta  perfonfie  durant  un  certain  temps^  Il  a 
/un  fauf-^conduit  défis  Créanciers,  ^\ 

SAUGE,  fubftantif  fém.  Sorte  de  plar.'e  odo- 
rante ,  di'omatique ,  qui  a  dés  feuilles  longues 
&  un  peu  épaifles.  S^uge  à  feuilles  larges, 
jG^randefauge,  Petite  fauge^  Un  bouquet  défauge, 
.  Des  feuilles  defauge.  Desfieurs  de  f auge, 
SAUGRENU  ,  UE.  adjeaif..  Impertinent  ,^ 

abfurde  ,  ridiiCule.  QueJHon  faugrepue.  Réportfi 
\  faugrenue.  Homme  faugrenui  ^^finnenupt Jau- 
-'»  ^)Y««.  Il  eft  familier.  •      •      j"* 

SAULE,  fubftantif  mafc.  Arbire  qui  créit  ordi- 
nairement dans  les  Prez&lelong  des  mif- 
feau X .  Branche  de  faute.  Un  fojfé  bordé  de  fau- 
tes. Les  fautes  reprennent' de  bouture  »  viennent 
'     ele  bouture,  *      i       II         • 

S AUMÂTRE.   adjeftif  fém.  Il  né  (e  dit  que 
, ;  vdans <îette  phrafe tEuk^  «/pour dire , 

ï>e  iWau  qui  a  un  g<^t^ippricl»nt  de  celui 
del'êau  dç  méf .  .  | 
^ AUMPN.  û|t)ftantif  mafc.  SoHte  de poiflonde 
tner  à  petite^/cailjes ,  quirênlonte  les  rîviè-, 
res ,  (Se  dôi^t  la  chair  eft  rouge.  Grf^s  faumon. 
Petit  fsftanon.FecherJu  faumon.  Saumon  frais. 
^Saumon  faU,^Une  hure  de  faun^on,  l/ne  darne 
de-fàumon,  \\  '      ' 

On  appelle  aufltî ,  5«i/7W(?;/ ,  Une  maffe  de 
'  plomb^  d'ëtain  ou  de  cuivre ,  telle  qu'elle  eft 
fortie  dé  la  fo^te. 
5AUMONNÉ  ,  ÉE.  adjeftif.  Il  fe  dit ,  De  cerr 
^ains.  poiiFons ,  particulièt-ement  des  truites  , 
qHind  la  chaii  en  eft  rouge  comme  celle  des 
tàumoasAlrUit^faumonnée^ 


•k 


l(rirfUii(tf  féÉ.  lé  fiqneiif  àtn  k 
lait  du  ftl  fondu  âc  dofuc  de  la  chofe  lalée. 
Lafaumwro  nUfijàs  éuémre  faitf,  One  unandc 
^J^iok  dans  UJatimun,  La  faumett  ^ gkie. 
Saumuré  efjiuckàs.  Sàumtro  de  Ihm.  j. 
SAUNAGfXiiibftantifmaic.  DétÉ»  ttàfiede 
ifeL  En  c0faysi'^li^U0jif€misÀ9mhfim»de  de 

®fi  appelte,  J^.v|itey#J^  ventile  dé*  g 
•bitHufei  eniiraiide  Acût)trelei  Ordonnances. 
Om  fa  fmnfmr  fàsùS'^faunagt ,  jmr  devoir  fait 

U fkux^famtage,      .' ■■: ^^^.-v,  - '  • -!■•  ;£'"*=■  ' 
SAUNIER.^  fobftantif  ^a&  IjMff^  tr^ 
vaiUg  à  &ire  le  fcl.  Il  y  m  t^m^f^iiumers  en 

n  iSgmfic  aufli»  Qui  dâ)ite>  qui  vend  le 

<)nilh  pfovèrbtaleiiiâÉ»  dtJa  bopme 
fe  ùkjpyer  avec  ^éxlâîtude ,  a>tc  rigueur  » 
qn^Bfmff  peçHtt  cmmtti  unfmoAtr, 

On  appelle»  f0th''^fimkr ,  Çclm  qui  vend, 
^ui^débflte  do  fcl  !iliiri&tft«ft  contre  IcsOr^ 
donnances.  On  Aitâe  la  fsux^fdumirsf 
S  A  VOIR,  ver^  aftif.  JiféHfOnjefids ,  tu  fais, 
il  fait  i  muslJÊWiu  ,  vmsfiîviK,  »  ils  fervent,,  Je 
Jkvois.  JTaifi,  Je  fia,  Jefftwrd,  Sache  ,façbez.,  . 
Queiejathi,  Qmjè  fbjpi.  Je  famreks^  Sachant , 
&€.  CohnoStre  ,  a^ir  conBoï(Ênçc~xler-gfr 
fin  kfennUe  afiére.  U  m  fimmi  Hm  de  vequi 
fip^ok.  JefiAefu'Un'eftjeu^devêsmds.Jefai 

Îui  jerneCms  emforté  ^  Crr.  //  fidi  U  chemin, 
^ous  ne  fitvei^féu  VHre^dfvoh^^  Q^  ne  fait  pas 
fin  métier  »  Pafprenueé  Je  fié  tout  cda  »  tout  ce 
quitus  ikeu  ISft^è.  ^ue  vous  m^ en  favez.  rien  f 
Je  ffin  vekx  rien  /avoir,   Jlfitit  tout  le  fier  eH, 
.  Il  fait  bien  eles  chojes* 

On  dit  proverbialement ,  d'Un  homme  ex* 
trétiiemenc  habile  >  âcqui  a  une  grande  con- 

:    noiflkncedes  affaires  les  plus  feaetta;,  qu'// 
fmt  lefifidu  fin  i  Et  »  d'Un  homme  qui  fe 
conduit  habilement ,  qui.va  -  biefi  à  fes  fins  % 
em^ Il  fm  fin  pain  manger  i  qu'il  fiit  plus^quc   ^ 
fin  vain  marjger-i  qn^iltn  fait  bien  long. 

On  dit  àuflî  proverbialement  &  figuré- 
ipent  y  d'Un  homme  qui  eft  ordinairement 
inen  inftruit  xles'  affaires  du  monde  ,  que 
Cefl  un  homme  qui  fint  toutes  les  foires  de  Cham^ 
pagne.  ^  /'  ' 

On  dit ,  Je  ne  fâche  perfomte ,  pour  dire  , 

'    Je  fieconnûis  perfonne*  Je  ne  fiuhejerfinne 
qt^onpuijfe  M  comparer,  Ofl  dit  axsPUfJcn^ 
fâche  rien  itfibeau,  je  ic  fâche  rifnditfi  bien 
écrit,  powr  dire  »  Je  ne  (ai.  Je  ne  connois 

^   Tien  ,  Sci,  Il  nefedit  famais  qu'avec  la  néga-  ^ 
tive  •  &  il  eft  du  ftyle  de  la  converfation.     • 

Savoir  ,  Se  dit  aufli,  Delà connoiflance  qu'on 
a  de  quelque  fcience ,  de  quelque  art  ^ Je 
quelque  prôfeflion ,  dcc.  Il  fait  la  Grammaire ,  . 

•  la  Phiiofiphie  ,  bt  théologie ,  &€.  Il  fait  les 
Langues ,  le  Grec ,  le  I^atin ,  r  Arabe,  Il  fait 
les  affaires'.  Vous  dites  que  cet  homme  efifavànt  » 
&  quf  fait-il  ?  Une  fait  rien.  Savoir  fin  métier^, 

\  On  dit  prov.  d'Un  homme'  très-ignor;int , 
que-  Çffi  un  homme  qui  ne  fait  ni  a  ni  b,   '\  , 

On  dit  proverbialement  &  figurément* 
q\i*Un  homme  fait  la  Cahe  du  pays, ou  abfolu- 
ment ,  la  Carte ,  pour  dire^,  qu'il  fait  pariai- 
tement  les  intrigues  i  les  intérêts ,  le»  orniè- 
res du  monde  ,  d  un  quartier ,  d'une  fociété , 


A 


d'une  famille  »  &c. 


\ 


On 


<t 
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On  dît  ,  qnfV 

dire ,  qu'il  fe  cor 

^  Uibciétécivile^a 

les  maures  ,&  m 

qu'on  honnête  h< 

ou  de  |;arder  avec 

contraire»  on  dit, 

-^s.Ôn  dir ,  qu'Un 

pour^ire  »  au'Jl  û 

.    ^   dans  la  fociété  d^t 

ment  du  ^rand  m< 

"Ondit,  Parmar 

gation,^tfy2w#c 

ce  qmarnpura  i 

éj^ion  eflMfi 

0n^f.fiue  il 

r  >  poq^  aire  »  qi 

conooi^ncen 
SAVohi  ,   Signifie 
mù^t.Jifùt  fa  le 
rèU^nc  f  u  a  penfé 
fitvoit  pas  fin  firmes 
cœur, 

/On dit,  d'Un 

ou  par  Quelque  tf 

oeniitneh  dccec 

qu^Ilttefmt  niceq 

Onw,$  SéÊVoir 

mauiUâs  gré  i  auel 

tisfait  on  ipal  utis 

te ,  qu'il  a  faite  ;  l 

de  fa  conduite ,  d 

bon  gré.  Je  lia  en  j 

11^  fait  bon  gré  fi 

liufait  mauvais  grt 

de  ipuUfue  chofi. 

Savoir  ,  Se  dit  au 

(îgnifiç ,  Avoir  l'c 

nés  chofcs.  C#/ i^i 

qui  fait,  ^ 

Savoir,  Signifie  ei 

avoir  la  force ^a^ 

leté,  le  moyen,  d 

faurai  bien  me  déj 

"'■  chofis  comme  il  lui  \ 

fai  f^e.  Et  danî 

fit  en  venir  à' bout, 

lefaurois.  Ne  faut 

n^  fait  pas  répond» 

■  fait  pas  diftinguerf 

droiu.  Il  ne  fait  p 

fait  pas  ouvrir  cet 

fa  main. 

Savoir  ,  Signifie  s 

ftruit ,  être  inforr 

faurez,que,  Afin  t 

bien  que  uousfathi 

On  dit ,  Fapre 

rc ,  informer  quifl 

fage.  Jeluiaifaii 

re.  Jç  lui  ai  fait  ^ 

palpée.    Faites-moi 

m  afaujavotr  qu 

On  dit ,  Faire 

favoir;  Et  il  nés' 

proclamations ,  h 

,Scc,  On  fdt  a  fa 

fint  à  vendre.  Sa 

Chancellerie  &d 

C'est  a  savoir,  i 

^        '^ome  IL 
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Oit  êit  9  qxfUn  htmme  fait  vivrM  .^  pouf 
jire»  qu'il  fe  conduit  dans  le  comnierce  de 
Uibciété  civile ,  avec  tous  les  égards ,  toutes 
les  maures ,  &  m&ne  toutes  les  précttutioiis 
qu'un  honnête  homme  efl  obligC  d'avoir  • 
ou  de  garder  avec  les  autres  :£t,4ans  le  fens 
contraire,  on  dit»  w'Jltieptttpaivwre,^ 
-v^Ôn  dir  I  q\i*[/n  bêmme  pût  iien^  le  mondé  ^ 
pourdire  9  au'Xllak  bien  la  maniéi^  de  vivre 
dans  Ja  focieté  d^s  hommes  »  &  particulière- 
ment du  ^nd  monde.  ;   f:  -::^, 

*Dn  dit,  Par  manière  de  doute  &  a  interro- 
gation ,  QuefdVix.'Vouf  ?  Qiitcjfyirje  f  Qu^faït- 
!rçf  ^marripiraf  i^kejaU-ohs'iflevvudra  ? 

r  Çrn  4if  :  que  US^^^^^  f^^  mieux  qiifil  ne 
m ,  pour  aire  «  qu'il  1 


^AV 


.4. 


pourairca  qu'Ifparle  contre  ia  propre 
connoiiuncê.*  .  !    ' 

Savoir  ,  Signifie  auflt  »  Avoir  dans  la  m 
miHrt.JifMi  fa  iefm.  Il  ne  faveii  fas  fa  hÀ- 
réenjfne  ,  um  ftnfé  manauêr  plufieurs  feis.  Il  ne 
favoit  fat  fen  ferment  lljkvoit  fa  baraque  f, 
cœur. 

;  On  ék  I  d'Un  homme  qui  par  ignorancle 
ou  par  Quelque  trqublic  d'efprtt  ne  dit  rier' 
ne  iait  neii  de  ce  qu'il  devroit  faire  ou  dir 
qu'//  neftdt  ni  ee  êp^i^fait  ni  ce  ifu'U  dit.  » 

Oo  <fit#  SéevtÊT  grét  favehr  bon  pi^  fàpohr 
maunUttt  ftt  k  auelMi'un ,  pour  dire ,  Être  fa- 
tisfait  ou  ipal  utisfait  d'une  chofe  qu'il  a  di« 
te ,  qu'il  a  faite  ;  être  content  ou  mécontent 
de  fa  conduite ,  de  fon  procédé.  Je  lui  enfai 
bon  gré.  Je  lui  en  fii  le  meilleur  ^ré  du  monde. 
IlJf  fait  bon  gré  d^aifeir  fait  une  telle  aSlion^  Il 
Imfait  mau^ait  grJi^On  dit  aufli >  Savoir  gré 
iUfuelipit  chofe.  -      ' 

Savoir,  Se  dit  aufli  abfolument  ;  Et  alors  il 
fignifie ,  Avoir  l'efprit  om<^  &rempli  de  bon^ . 
nés  chofes.  Cet  homme-li  fait.  Cefl  unjhomme 

qui  fait.  ^  *    ./         • 

Savoir,  Signifie  encore ,  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  force  j  avoir  l'adreflè/i  avoir  Phabi- 
\^té,\e  moyen.  Je faurai  bien  le rédiâre.  Je 
f aurai  bien  me  défendre.  U  fait  tourner  les 
chofet  comme  il  lui  fiait.  Vous  f  verrez,  ce  que  je 
foi  faire.  Et  dans  un  fens  /contraire.  //  na 
fnen  venir  à' bout.  Je  h  voudjrois  bien,  mais  je  ne 
lefauroif.  Ne  fawriez,  Vous  aller  jufques-là.  Il 
m  fait  fas  répondre  quand  on  lui  farle,-  Il  ne 
fait  fas  diJUnguerfa  main  gauche  d^  avec  fa  main 
droite.  Il  ne  fait  fas  farter  aux  bonmi^.  Il  ne 
fait  fos  ouvrir  cette^  forte ,  ayant  la  clef  dans 
fa  main. 

Savoir  ,  Signifie  auffi ,  Apprendre  ,  .être  in- 
ilruit ,  être  informé  de  quelque  chofe.  Vous 
faurez,  que.  Afin  que  vous  le  fâchiez^.  Je  veux- 
bien  que  uousfachiez^  Ilfautfavoir  que. 

On  dit ,  Faire  favoiir ,  pour  dire ,  Inftrui- 

)    rc,  informer  quiaîqu'un  par  lettre ,  par  mef- 

fage.  Je  lui  ai  fait  Ja  voir  lefucçès  de  tette  afflâ^^ 

re.  J^  lui  àifaitjavoir  comme  la  chofe  s*étoit 

fajp^.    Faites^mei  favorr  de  vot  nouvelles.    Il 

n^  a  fait  f  avoir  qu'il  étoit  arrive  en  bonne  fanté. 

On  dit ,  Faire  à  Javoir  »  pour  dire ,  Faire 

.  favoir  ;  Et  il  ne  s'emploie  guère  que  dan<i  les 

proclî^mations ,  les  publications  ,  les  affiches, 

.&.C.  On  fait  k  favoir  que  tels  &  tels  héritages 

font  A  vendre.  Savoir  faifons  ,  Formula    de 

Chancellerie  &  de  pratique. 

Cest  a  savoir.  A  sA\:oia.  Savoir.  Façona 
^        Tome  IL 
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de  parler  clont  op  fe  fert,  Poor  /pécifîer ,  pour 
marquer  les  chofes  dont  il  s'agit.  On^a  vendu 
fçurdix  mille  francs  de  meubles. ,  c'efi  kfavo.r 

}      deu»  iafiffiries  foitr  tant,  &c.  Le  revenu  de  cette 

ferre  confiée  en  fHtJieurt  renies  $  k  favoir  en 

telle  &  telle  rente  p  k  famtr  en  if^f  reme  de. 

V armée  étoit  cb^^fifée  de  vingt  mtW  bemmei  , 

favoir  dix  mille  hommes  defied,  &c. 

On  s'en  fert  aufli ,  Pour  marquer  qu'on 

'  doute  de  quelque  Choîe.  Vous  me  dites  qu^ils 

'  contribuer-ont  tous  également  k  cette  affaire  ■,  c-ejl 

k  favoir  s*ils  levoitrront  ,  4  favoir  s'ils  le  vow 

'"  dront.  Savoir  ji  vous  en  ferez,  avoué.  Vous  affu- 

rez. que Pennemi  marchera  aufecot{ts  delà  Pla- 

ee,  c\eft  k  favoir  s'il  fourra  arriver  ajjèz,  k 

'  temfs  ,  k  favoir  s'il  aura  affiz,  tôt  raffèmtléfes 

troufts.  Savoir  s'il  efera  t entreprendre.  En  ce 

fens  on  dit  auflS  1  Cijl  un  kfkvoir. 

S\j ,  SUE.  participe,  H  a  les  fîgnifications  de  fon 
verbe.  • 

Il  çft  auflî  fubïlantif ,  6t  ïîgnifie*,  La 
Connoiflance  qu'ori  à  deauelquc  chofe  :  Il 

..  li'eft  guère  en  i^fage  que  dans  cette  manière 
déparier  adverbiale  •  Au  vu  &  aufk  de  tout 

•     le  nitnde.'  > 

SAVOIR,  fubftantif  mafculin  verbal.  Erudi- 
tion ,  connoifTaiice  acquife  parJ'étude,  par 
rexpérience.  Grand  favoir.  Profond  fa  voir,  Ceft 
unJmnme  de  feu  de  favoir.  J'attire  fin  favoir. 
Les  gens  de  Jàvoir.  Il  a  acquis  uh  ^r  and  favoir 
far  fin  étude,  &  foc-f^' méditation.  Ce  Mé- 
decin  a  acquis  un  granafavoir  par  fin  exfé^ 
rience.  H  n'eft  d'ufagc  qu'au  fingulier. 

SAVOIR-FAIRE,  fubftantif  m afc.  Habilcfe; 
induftrie  pour  faire  réufTîr  ce  qu*on  entre- 
prend. Il  a  un  grand  favoir-fare  ,  du  favoir^ 
faire  ,  beaucouf  de  favoir  faire,  il  n'a  ni  héri- 
tages ni  revenu»  il  n'a  que  du  favùirfaire.  Il 
vit  de  fin  Javûic-fdire.  On  fi  tire  de  beaucoup 
iPembarras-avec  lejavoir-faire ,  avec  du  favoir- 
airci  ■■■•■. 

SAVOIR-VIVRE,  fub.  m.  Connoi/Tance  des 
ufages  du  monde  &  des  égards  de  politeffe  , 
que  les  hommes  fe  doivent  dans  la  fociété. 
Lefavoirrvivre.  Il  a  dufavoir^'Vivre. 

SAVON,   fubftantif  mafcalin.    Certaine  pâte^ 
ou  composition  faite  avec  de  la  lie  d%uile , 
6c  qui  fert  à  blanchir  le  linge ,  à;  nettoyer  ,  à 
dégraifler. .  SaVon  de  Gennes,  Savon  de  Cafires/ 
Savon  d^AlicofitCé  Savon  noir.  Savon  gris.  Eai^i 
defavon.  Lei  en  fan  s  font;  des  bouteiÙes  de  fa- 
von ,  enfoufflant  avec  lén  thalumeau  dans  de  Peau 
defavon.Fro[teravecdufavon.  Faire  bouillir  ' 
dans  du  favort.  Cette  tache  s* en  ira  aufavon.  / 

.    Savon  de  Naf  les. 

SAVONNAG  E.  fubftantif mafc.  Nettoiement, 
blanchiflage  par  le  favon.  ^(P/rr<r  ^w //>if  ^  ^w 
favonnage.  Eau  de  favonnage: 

SAVONNER,  verbe  aét.  Nettoyer ,  d^cgraiffer, 
&  blanchir  avec  du  favon.  Savonner  du  linge , 
des  t abats  y  dey  chemifes.  Savonner  une.  robe  , 
des  bas ,  &c.        i 

On  dit ,  Dts  toiles  de  coton  des  Indes  de 
•différentes  couleurs  ,  qu  Elles  fi  favonnent , 
pour  dire  ,  du'Elies  ne  perdent  point  leur 
couleur  au  favon. ' 
^  Figurément  (Se  dansleftyle  familier,  on 
.  dit ,  qu'On  à  bien  favonné  quelque  un  ^  pour 
dire ,  qu'On  lui  a  fait  quelque  réprimande. 

Sav.oî^nI  ,  ÉE.  part.  Il  a  les  fig.  de  (on  verbe/ 
"^  ^  LLli; 
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SA VONKeME.  fubtt.  (ém-  Lieu  oè  Ton  tût 
le  favon,        ..  *      * 

SAVONNETTE.^  (ubftantif  fiémipui.  Petite 
bode  de  (avon  purifié ,  préparé  ;,ck>nc  6n  Ce 
ktt  ptiar  faire  la  barbe.  Savonnette  di  bcuh* 
^n€.  Savênniùc  fàrj^nUi ,  &c. 

On  appelle  Zi\mx\  SavHinàtfts  »  Certaines 
pjetites  boutes  corapolees  &  préparées ,  dont 
on  fe  fert  pour  iéffmSkt  les  habits,  les  naeu- 
bles  y  pour  ôter  les  taches. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
qualité  du  favon.  Ilyaqueiques  eaux  minera'* 
Us  oui  fini  favonneufes. 

SAVOURER;  verbe  aflif.  Goûter  avec  atten- 

.  tion  âç  avec  plaifir.  Savoure^  bien  ce  vin^li. 
Ne  mangetfasceia  Jam  kjavewrer ,  Jans  kun 
leJkvQurer^  î  >  .  '.  ..    ' 

:  Otiài%^gnS4evemrerlu^Un/in. 

SÀvouiié ,  éE.  part.  '  '.  '\ 

SAVOUB^ET.Tubftamif  maJcuUn.  Le   peu- 
ple ajppelle.ajnfi  «.Ungros  o«  de  trumeau* 
de  bcciiC,  que  lei  petites  gens  mettent  dans 
leur  pot ,  pour  donner  do  goût  »  de  la  faveur 
7     au  bouillon.    ' 

SAVOUREUSEMÈNT.  adv^  Eh  fcvouranr. 

'    Manger  [avoureufement,    t^re  fétvmreufement. 

SAVOUREUX.  ÉUSE-  adjcftif.  Oui  a  bonne 
faveurL  Un  mets  favHireux.  Des  JruUtfaveu-' 

"  -  veux,  une  viande  foiMereufe, 

SAUPIQUET,  fubftantifijiafculin.  Efpècede 
fauce  pu  de  ragoût  qui, pique,  qui  excite 
l'a|>pét|it.  Faire  un  faufifuet^  un  excellent  faU" 
piquet.  On  TappeUe  autrement,  Sauce  i  Mert^ 
ouJmJce-Rùbcrt,  Voyez  SAIJCË. 

SAUPOUDRER,  verbe  i6tif.  Pouàrcr  de  fel. 

Saupoudrer  de  la  viande.  . 

Il  fc  dit  auflî ,  De  ce  qu'onpoudrc  d'autre 

chofe  que  de  fel,  comme  de  farine,  de  ppivre, 

&c.  Saupoudrer  des  files  avec  de  la  farine,  pour 

les^frirel  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre  pour  le 

•     mettre  en  pâte, 

SAURE.  ladjeftif  de  tout  génfè.  De  couleur 
jaune  qui  tire  fur  le  brun.  Il  ne  fe  dit  guère , 
que  Des  chevaux.  Un  cheval  faure. 

On  appelle  ,  Hareng  faur^  p^r  contra- 
âion  de  faure ,  Le  hareng  falé  demi  féché  à 
la  fuméel  On  l'appelle  auHî ,  Hareng  fauret  ; 
Et  on  écriît  plus  ordinairçment:,.//4rw^^i/r, 
que  Hareng  Jauret, 

*  On  dit  proverbialement ,  d'Une  perfonne 
extrêmement  maigre ,  qu'ii"//^  efi  maigre  com- 
me un  hareng  fauret, 

SAUSSAIE,  lubftantif  féminin.Lieuiplanté  de 
faules.  ll]fe  vromenoit  dans  lafaujfaie,^  On  fer  oit 
hien-lk  unefauffate,^ 

SAUSSE.^AUSSER.r.SAUCE.  SAUCER. 

SAUT,  fubdantif  mafc.  Adion  de  fauter,  ftiou- 
vement  par  lequel  on  faute.  Grand  fauff,  Petit 
faut:  Il  franchit  tant  de  femelles  d un  faut.  Il 
s' élança  toitt  d  un  faut,  de  plein  faut,  dun  plein 
faut  fur  l'autre  borddufoffé.  Il  y  adesdanfes 
çH  il  faut  faire  des  fauts.  Deux  pas  &  tin  faut. 
Ce  cheval  ne  va  que  par  fauts  &parhonds.  Saut 

I  *  de  carpe.  Le  faut  de  la  carpe.  Le  faut  de  mou- 
ton. Ce  cheval  a  fait  le  faut  de  mouton. 

On  apjielle ,  Saut  périlleux.  Certain  faut 
que  font  (es  danfeurs ,  quand  le  corps  fait  un 
tour  eriVi^  en  Pair.  A 

On  dit!  fig.  d'Un  homme  qui  parle  a^fec 
une  vivacjité  déréglée,  fans  garder  aucun  dr- 


SA 

dit  9  iniécmé  lïaiTop  dans  jbn  dî/couit  $■  ef^tl 
nèvaqueparfauti  &pti^hftdt,      ^'^-       \ 

On  dit  iigurément  «  qn^Un  kmnmt  a  faU  w^ 
'gremifaut ,  pour  dire  >  aull  cill  eXM  s'établir 
dans  un  tien  Ibrt  éloigné  de 'celui  bh  il  étoit. 
//  A  quitté  Marfeille  pmnr  Mer  demeurer  au 
Havre,  U  a  fait  ungrmd  faut.  On  le  dit  de 
même,  d'Un  homme  qui  eft  venu  demeurer 
.  d'un  quartier  de  It  ville»  dans  un  autre  oui  en 
eft  fort  éloigné.//  efl  venu  dâ  la  rue  frimAMine 
demeurer  au  fauxbeurg  fMnt  Germam  »  Veftuu 
erandfaut  ^Hl  a  fait/ On  le  dit  aufC ,  d'Un 
homme  qui  d'un  petit  oamédiocfc  Emploi , 
parvient  tout  d'un  coup  à  quelque  haute  Di- 
gnité. Otte  hemmeafatt  uu  gr^Hi  fsitim  . 

On  dit  figurénient ,  qo'f/iv  liiA  ^  fait  1$ 
fiuÈ ,  pour  dire ,  qu'il  s^eft  edin  déterminé  î 
prendre  un  parti ,  une  réfolutiofr»  o6  il  y  a 
de  U  difficulté  •  dq  péril.  li  dbaUmté  kuj^' 
Unept  if  il  entrermt  eLms*efcmumim9  %  ddÊt  tettir 
afalri.mmfeufiuUsfaUbJ^^ 
plus  ordinairement  en  mauviure  part.  Oehmu^ 
me  i^  Ung'tempt  défendu  demrer  é^t  h  parti 
des  reliklki ,  mou  enfin  U  a  fitu  le  fauf^,  Cette  ri* 
ehewuve  a  dAib/ré  leurg^iem^f  fi  elle  ifmeferoit 
ce^jenm  hemmt  »  f  «9  n*u  ni  médffaueereimeH ,  elle 
dféùt  enfin  le  faut.  Il  eft  du  (tylefamil. 

On  dit  figurément ,  d'Un  homme  qui  a  été 

élevé  1  une  haute  Dignité  ».  fans  pafler  par 

les  degrés  inférieur ,  qu'//  >  efi  mmti  etum 

faut  •  etun  plein' faut.  De  fimple  Jildat ,  U  efl 

devenu  capkame,  teut  duufaut,  /uu  plein Jjeut. 

On  dit]  Au  faut  du  Ht ,  pour  cUre  »  A^for- 
tirdù  ï\t,{je  Toi  pris  au  faut  du  Ut,  Il  eft  du 
fiylefamih^.  /  . 

Saut,  Se  prend  quelquefois,  pour  Chute.  T^ni- 
bir  duntroifteine  étage  ,  t^eft  un  terrible  fattt^ 

On  appelle.  Saut  de  Breton ,  Le  faut ,  la 
chûit  d  un  homme  qu'on  fait  tomber  par  un 
certain  toqr  de  lutte.  Il  Im  a  fait  f tare  le  faut 
eU  Breton, 
Saut  ,  Se  dit  auflî ,  d'Un»  chute  d'eau  qui  fc 
rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière.  Ily 
a  dans  cette  rivière  des  fauts  en  trds  ou  eptatre 
endroits,  Ily  a  de  grands  fauts  dans  la  rivière 
defahft  Laurent,  En  ce  fens  >  on  appelle ,  Saut 
de  moulin ,  Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

On  appelle  ^  Saut  de  Leup ,  Un  fofTé  que 
l'on  fait  au  bout  d'une  allée ,  pour  en  défen- 
i  dre  l'entrée ,  fans  ôter  la  vue.  ^^ 
SAUTER,  verbe  neutre.  S'élever  de  terre  avec 
effort,  ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Saut 
ter  de  bas  en  haut ,  de  haut  en  bas.  Sauter  eu 
avant ,  en  arriére.  Sauter  par  eleffiit  une  mit- 
raille. Sauter  4  cloche-pied  Sauter  À  pieds  joims  9 
ou  â  joints  pieds.  Il  faute  bien.  Sauter  dun  ba'^^ 
te  au  dans  un  autre.  Il  fauta  élans  la  rivière* 
Les  Bateleurs  fautent  au  travers  dun  cercle. 
Sauter  fiir  un  cheval.  Sauter  en  felle.  Sauter  en 
croupe,  Cefl  un  cheval  qm  faute.  Une  pie  qui 
faute  de  branche  en  branche.  Faire  fauter  un 
chien  par  dejfus  un  bâton.  Il  ne  fait  que  danfer 
&  fauter.  Sauter  de  joie. 

On  dit ,  F^re  fauter  un  bafHon ,  pour  dire , 
Faire  jouef  un  fourneau ,  une  mme  qui  le 
renvcrfe.  Les  afftégeans -firent  fauter  le  b^ion. 
On  dit  auffi,  que  Le  bafHon  a  faute,  pour  dire» 
que  Laymine  a  fait  fauter  |e  baftion. 

On  dit,  Faire  fauter  fin  vaif/èau ,  fe  faire 
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fiuter  ffoxxr 
defbn  vaiffeal 
pour  dire  »  qd 
*^6ndit.«| 
pour  dire  » 
piftplet  ou  a 
$ke  9  pour 
phrafes  font 
/  Ondit^  JR 

E pur  dire  »P 
ors  de  la  tét 
X)ndit.  d' 
pat  voie  de  J 
,  xPune  Charge 
,:  7îrrr#,  qu'eu 
Cett$fiBelui 
£td0iiilt/# 

Îour  dire  » 
s'en  défaire, 
,  On  dit  au 
$m  brêUm ,  & 
tSer  ceux  qui 
brelan .  &c.  ' 
breUu ,  un  ma 
On  dit  fig 
#w#  .fauter 
âe  mtUpfuu.  I 
collet,  à  la 
ydux  à(|acl( 
On  dit  figii 
jF#Mjr  »  pour  di 
fe  fait  voir  d'i 
llyadanseèl 
jeux.  Ne  vet 
déf  elU  fauté 
On  dit  aufl 
pour  dire  >  î 
s'impatienter 
ferez,  fauter  a 
On  ditpri 
pour  dire ,  Pi 
éloigner  des 
penoant  qu' 
.   fins. 

Sauter  >  Sign 

d'une  place 

vée ,  fans  pa 

delatroifiènu 

la  Charge  dà 

On  dit  ai 

cbe  enbrarfck 

tre ,  pour  d 

Uaifon,  d'ui 

On  dit  êi 

fauté  du  Nei 

paiFé  fubitei 

Sauter  ,  S'< 

,    gnific,  Fran 

'    railles.  Saut 

)    letLdegrez,.  * 

meHes. 

On  dit  fi 

£elqu\uH  ,  ] 
re  quelqi 
//  ne  veuUii 
fauter  le  bon 
étèebliféde 
Il  fignifit 
que  chofe  9 
il  ne  fait  fa 
Tome 
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t  fttttn  y  pour  dire  »  Mettre  I9  feu  aux  poudres 

.  '   de  (on  vaifTeaa;  £t»que  Livaiffiau  ajouté  » 

pour  dire  »  au'Oh  a  mis  lé  feu  aux  poudres. 

'On  dit ,  g^àrt  fauter  la  eerviUe  à  ^ueléju'ufi, 

pour  dire ,  LùicalTer  la  tête  d'un  coup  de 

piftplet  ou  autrement  ;  Et  »  Luifati  fauter  la 

tki  »  pour  dire.  Lui  trancher  la  tête.  Ces 

phraTes  font  du  ftyle  &niilïdr«       - 

'^  On  dit  ^  Fdrê  fauter  un  enlhers  de  la iete  , 

^  ppur  dire  »  Porter  un  coup  qui  fait  (orMr  Foeil 

nors  de  la  tête. 

X)ndit»  d'Un  homme  qu'on  a  Qpntraint 
par  Yoie  de  Juftsce  »  àfe  ddiûre  d'une  Terre. 
, .  f  <f  une  Charge  »  Sec  qu'On  kd  a  fait  Jouter  Ja 

Terre,  qu'eu  bd  a  fjtt  fauter  fa  Charge  ^  &c. 
Citt^ffiehiicekokieu  cher  f  fa  Terre  en  a  Jouté: 
El  on  ék$  Jeferéâfamrja  Charre ,  fa  mdfaîy 

Îour  dire.  Je  le  contraindrai  a  la  vendre, 
s'en  défaire.  Il  t&  du  flyle  familier. 
On  iktuiR  9  Féàre  fauter  un  manvms  lieu , 
un  krétan ,  &c.  pour  dire  >  Chaflèr  du  quar- 
tier ceux  qui  tiennent  un  mauvais  lieu  1  un 
brelan  •  &c.  '  //  y  oveètions  ce  quartier-là  un 
krelan.unmanvéâs  BiUtmfaféàtfomer. 
On  die  figor.  Samer  ou  ceÙei ,  Jouter  à  la 

Îerge  ^  Jouter  i  la  eravo$e  »  fauter  aux  ytux 
'#  melft^nUf  pour  dire»  Prendre  quelqu'un  au 
,    collet»  k  la  gorge  ;    vouloir  arrachçr  les 
yduxi  quelqu'un. 

On  dit  figurément  »  qu^UnecheJi  Joute  aux 
é  ,  ^  j^nuT,  pour  dire»  qu'EUe  eil  évidente»  qu'elle 
fe  fait  voir  d'abora  »  qu'on  la  voit  fads  peine. 
Il  y  a  dans  eè  toUeau  met  défauts  iptijouttnt  aux 
yeux.  Ne  veyez.-ifeut  fas  la  raifen  de  ce  précé- 
dé f  elle  Joute  aux  yeux.  ^ 

On  dit  au(&  figurément  »  Sauter  aux  nues  » 
pour  dire»  Se  mettre  en  grande  colère»  ou 
s'impatienter.  Si  vous  lui  ditts  e^ha  ;  vous  le 
Jerex^  Jouter  aux  nues.  W 

On  ditproverb.  Reculer  peur  mieux  /autcr, 

'  pour  dire  »  Prendre  des  détours  qui  femblent 

éloi^er  des  vues  qu'on  a  »  &  qui  font  ce- 

Sendant  qu'on  n'en  va  que  plus  vite  à  fes 
ns.  ■'  1     .    ■  •     ■ 

Sauter  »  Signifie  encore  figurément  ^  Parvenir 
d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus  éle- 
vée ,  (ans  paflèr  par  celle  du  milieu.  //  ajouté 
de  la  treijume  clajfe  en  Philofrphiei  lia  Jouté  de 
la  Charge d^ Enfeifne  ocelle  de  Cele^el. 

On  oit  auffi  figurément ,  Sâuier  de  bran-r 
che  en  hr anche ,  Jouter  d'une  matière  À  une  au- 
tre,  «pour  dire ,  PafTer  brùfquement  &  fans 
liaifon  »  d'ua  fujéc  à  un  autre.  * 

On  dit  en  termes  de  Marine  »  Le  vent  a 
Jouté  du  Nerd  0  tEft  »  pour  dire ,  qu'U  y  a 
palTé  fubitement. 
Sauter  »  S'emploie  aufli  aûivement ,  Se  fi- 
gnifie»  Franchir.  Sauter  un  fi/fl.  Sauter  les  mu- 
railles. Sauter  la  barrière.  Je  lui  ferai  Jouter 
j  lesidegrez^  Sauter  les  fenik^s.  Sauter  vingt  Je^ 
melles. 

On  dit  figurément ,  Faire  Jouter  le  hiton  a 
auelqvfun  >  pour  dire  »  Obliger  quelqu'un  à 
taire  quelque  chofe  qu'il  ne  vouloit  pas  faire. 
//  ne  veulêit  pas  épemer  cette  fille  ^enluio  fait 
Jouter  le  kotan.  On  dit  dans  le  même  Cens ,  //  a 
été  ehlwé  de  Jouter  le  hoten.  lia  Jouté  le  hiton. 
Il  ngnifie  aufli  figurément  »  Omettre  quel- 

Jue  chpfe  »  foit  en  ufant ,  fbit  en  tranfcrivant. 
t  mjàit  pas  lire  le  Grée ,  ^uottd  il  $n  trouve  » 
Tome  IL' 
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il  It  faute.    Il  a  fanté  deux  feuillets.  Le  copifie 
a  Jouté  deux  lignes.  Eh  ce  lens ,  on  dit  aufC  » 
Sauter  par  deffits;  Alors  il  cil  neutre. 
Saut!  »  bb.  panicipe.    *  ^  ■     r 

SAUTEREAD.  fubftantif  mafculin.  Diminutif 
de  fauteur.  En  ce  fens  il  n'eil  d  ufage ,  qu'en 

Earlant  Des  petits  garçons  qui  roulent  dât 
aut  d'une  montagne  en  bas  en  fidfknt  des 
culbutes.  I^/7^^^#4iiJr  deVerherie, 

On  appelle,  Sautereaux  de  Brie,  Les  fil- 
ions qui  étant  fort  hauts  Ôc  fort  étroits ,  font 
fâùter  6c  cahoter  let  voitures. 

On  appelle  auili#  Sautereau,  Une  petite 
pièce  de  bois  garnie  d'une  languette  de  plu; 
me ,  qui  en  fautant  par  le  mouvement  de  la 
touche»  hk  fonner  la  corde  d'un  clavefiin» 
d'une  épidette.  limande  deux  ou  trois  Jaute- 
reaux  0  cette  épmetie ,  4  ce  claveffm. 

SAUTERELLE,  fubftantif  fém.  Sorte  d'in- 

ieâe»  qui  ne  s'avance  qu'en  fautant.  Saute^ 

relie  verte.    Sauterelle  grife.  Petite  JeuterelU. 

Greffe  Jauterelle,  Une  groffe  nuée  de  fauter eUes. 

.Les  Jouterelles furent  une  des  plates 'dt Egypte. 

SAUTEUR,  fubftnntif  mafc.  verbal.  Qui  faute. 
Grand  Jouteur.  Bon  Jouteur.  Le/  danjeurs  de 
cerd0  &HesJo»ueurs.  1^ 

Dans  les  Académies  i  monter  ii  cheval»  il  y 
a  un  chevai  de  manégé^qu'on  nomme ,  Le 
Jouteur ,  Parce  qu'il  e(l  drcffé  pour-  fauter. 

On  dit  par  ironie  dans  le  ftylc  famil.  d'Un 
homme  qui  fe  vante  de  faire  plus  qu'il  ne 
pc\}t,  ùue  Cejl  un  habile  Jautcur,        , 

SAinriLLEMENT.  fubft.  mafc.  Aé^ion  de 
marcher  en  faifant  de  petits  fauts.  Lapiujpart 
éUsmfeaux  vont  par  famillement, 

SAUTILLER,  verbe  neutre.  Sauter  à  petits 
fauts.  Les  pies  ^  les  oifiaux  fautUlent  au  Iteu  do 
marcher.  Ce  danjeur  ne  fait  aue  fautïller.  Dans 
la  danje  nohle  il  ne  faut  point  fautiller. 

On  dit  figurément ,  d'Un  homme  qui  cnan- 
ge  brùfquement  de  matiçre  dans  la  converfa^ 
tion^  ou  qui  n!ob(erve  aucune  liaiipn  dans 
fes  difcours  »  dans  fes  écrits ,  qu7/  ne  fait 
quejautiller,  * 

SAUTOIR,  fubftantif  mafc.  Pièce  d'armoi- 
ries ,  qui  reflemblie  à. une  croix«de  Saint  An^ 
dré.  //  perte  d^ argent  au  Jaiftoir  de  gueules. 
Deux  clefs  pajfees  en  Jautoir,  Cinq  hejans  pojez. 
en  Jaiaoir.  Il  y  a  deux  hâtons  fleur ddijez.  p^ez, 
en  Jautoir  derrière  t^Ecu  des  Maréchaux  de 
France,  On  le  dit  auffi  ,  Dç  certaines  chofes 
qui  font  mifes  en  croix  de  Sàiht  André.  Deux 
pièces  de  bois  ,mijes  en  Jautoir. 

SAUVAGE,  adjeôif  de  tout  genre.  Féroce  , 
farouche.  En  ce  fens,  il  ne  fe  dit  proprement, 
que  De  certains  animaux  qui  vivent  dans  les 
bois  ,  qui  fe  tiennent  dans  les  déferts ,  dans 
les  lieux  éloignez  de  la  fréquentation  des 
hommes.  Les  lions  ,  les  tigres  ,  les  ours  Jont 
des  animaux  Jauvages ,    &  carnaciers.    Les 

,  eerfs ,  les  daims  ,  les  Jangliers  Jont  des  animaux 
Jauvages. 

Sauvage,  Signifie  auffi,  Qui  n'eft  point  ao- 
privoifé.En  ce  fens,il  fe  dit  généralement,De 
tous  les  animaux  qui  ne  font  point  domefti- 
ques.  Les  animaux  fauvages  ,  les  animaux  do^ 
mejHques,  Le  lièvre  eft  un  animal  fort  peureux 
&fertJouvage.  Un  canard  Jauvage^  Un  chat 
Jauvage.  Une  aie  Jauvage, 

Sauvage  I  Se  dit  auffi  »  Des  lieux  défens ,  in- 
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cultes  »  ftérîlei  &  iohabitcs.  Vn  fâyt  Jm^êit. 

Sau  V  AOB  »  SjB  dit  luffi  »  De  cefttmt  peuples  qui 

vivent  ordihiireinent  dans  les  bo»  9  prcfque 

fans  Religion»  fans  Loiv»  fiios  babkatîofi  mce; 

&pluhdt  en  bétes  qu'en  hooimet.  Usft^^ 

lu  ce  fens  »  il  cft  suffi  lubilanùf.  Lit  fsmA^ 
tes  di  FAwUrifti.  Il  m  vku  Img'Mff  féarrd 
Usfàuvéfgir.Unfémvéïgf. 
Sauvage,  Se  dit  fiinirement ,  en  parlant  d^n 
homme  qui  fe  plàit  à  vivre  feul ,  &  qui  par 
bizarrerie  d'humeur ,  évite  la  fréquentation 
du  monde^  dfi  tm  hmanu  f$rt  fmtVéÊff  ^  ttunt 
hwmur  putvage.  AhrfoihÂgt.  Rigm^^àjkmiége. 
^'     Màmires  féHVégef.     , 
Sauvage  »  Se  dit  aufli ,  De  certaines  plantes  » 
de  certains  froits  qui  viennent  naturellement  9 
fans  qu*oâ  prenne  loin  de  les  grefièr  ,dc  les 
cultiver.  .Obvur  fimvéÊgt.  F^um  fimvégu 
Fmmmm  fétmfMge.  Léim  femvé^t. 

On  appelle  »  Qncwk  fmvé^ê  ^  Une  ehi* 
^   Corée  verte  &  amère ,  qu  on  ne  laiflè  pas  de 
cultiver  dans  les  jardins.      _ 

On  dit.  De  certains  fruits  y  qu*/&  M  MM  #sâi 
féutvsff,  pour  dire,  qu'ils  ont  un  goût  J^re 
&  déiagréable. 

Ofi  appelle  »  Nmk  fmivéigê^  L%uilequi  a 
un  petit  goût  d'amer ,  ce^quine  la  rend  que 
meilleure.    _  ' 

On  dit  figurément ,  qu'C/îrf  fttrsfi  >  ou'iort 

vMfi  »  pour  dire  >  qu'Elle  a  (Quelque  cho&  de 
rude ,  d'extraordinaire,  &  qui  choque  l'ulage* 
On  appelle,  Feu  Jaavagt  ^  Une  forte  de 
gale  qui  vient  quelquefois  au  vifage  desen* 
4ans.  Cet  enfant  à  dmfeufauvéÊge. 

SAUVAGEiON.  fubft.  mafc.  Jeune  arbre  venu 

,  fans  culture.  Vn  beau  faavagemt.  Sauvageon 
de  belle  venue, 

SAU  VAGIN  >  INE.  adjeftif.  CeU  stmroSU 
fauvagin  aui  me  défiait  II  eft  peu  en  uiage. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fubAantif, 
&fignifie,Un  certain  goàt,  une  certaine 
odeur  qu'ont  quelques  oifeaux  de  mer  >  d'é* 
tang  &  de  marais.  Celafent  le  fauvagin. 

Sauvagine  >  £(l  auffi  fubflantif  coO.  ^  fe  dit , 
pour  figniiier  Ces  fortes  d'oifeaux.  Cefl  un 
fajs  de  lacs  &  d* étangs  y  tpiuy  efi  fUm  iefau^ 
vagine  ,  il  y  a  beaucoup  defauvagine.  Cela  fini 
lajauv^ine, 

SAUVEGARDE,  fubft.  fém.  Proteûion  ac- 
^^  cordée  par  le  Prince  ,  ou  par  ceux  de  fes 
principaux  Officiers  qui  ont  droit'de  l'accor* 
der.  Il  eft  en  U  frête^Hên  &  fauvegarde  dm 
Equ  On  Tamis  en  la  ffêteOion  &  fauvegardi 
du  Roi  &  de  la  Juftice, 
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rtnj^ir  dn  pUUge  >  mt  (eukment  du  log«^ 
des MMcb.gqerrt. .^^. ':^^;f^-'^-^.^-^'-- :  t&» 
SAUVER,  verbe  %iàt  Oarandr  i  tirer  du  pé- 
nî ,  mfttre  en  flketd  lléifimvé  UvMê  Jamvé  ( 

fimf4ffi.  Jf  td  Jkmé  éhmN  ki  mmu  itfpH  } 
mmif^  Sémvêr  di  U  mtdi,  éh  tù^Mfftk^  dé  U  l 
m^i^  lA^mgeém  étkknté^  menêéfémfé  les 
marckoftdflèt.  Jetiti-Cbrlfi  tmu  sJimffjL  de  Cef^ 
■k   clavagidHficm,  n$iumfimvit,difinfir. 
Sauveb»  St  |oint  aufi  quelooefois  avec  Pac- 
f  cufiitif  de  la  chofie.  Vim  mitvêt,fitméUvie, 
J$  k($  aà  Joêipé  thinteetet^Sên  Rappêrin^r  lui  a 
ftmvi  lit  diunSf  Ci  Jugé  hà  m  fattvé  Id  cmrde , 
lif$9ti$.  Ji  M  oiféÊÊtvi  um  pémdi  réprimande, 
On^ûufBtOldbâdJémvébiéÊHcmifdi  dépens 
fi,  pour  dire^  Lin aéparrné  beaucotip  de 
d^>enfe  ;  Et  dims  te  néme  Mns ,  Lcr  «MiW/rx 
fmfaànpêii  mi^imjmpémviyigi. 

Onëx  f  Semait  m  àAuti  tJmvirUtMffa* 
msrti  •  pour  dire.  Faire  cnmte  qu'il  né  pa- 
roiflc  nenuHi  dÂon  dont  kpublic  pmiTt 
étfc  bleflë .  puift  étfc  fcMidalifé. 

.  On  dit  »  en  termes  de  Faomc  •  IVoN^ /il 

griOè  ifimver  k  diJLmt  f  pour  dire ,  Piarer  les 

coups  qui  pottfljbnt  k  beik  dans  k  grille  ou 

dans  k  dedans.  lil4^bittfmtti,UjSmvi  bien 

^Im  trilli.  On  dit  an  mane  jeu  >  Smvir  i 

SrZp'Mi  iégiilli,  k  dêdmt»  pour  dire .  Lui 
rè  l'avantage  de  ne  pas  coaipter  ce  que 
l'on  fM0e  oroinsimwJH»  amnd  on  pkce 
k  bsÇe  à  k  grille  ou  au  dedans.  U  if  plus 
fmrtfa.viiftf  Upm  ^timfmvir  tsgrUk,  Et 
dans:  cette  dernière  acception  ,  on  dit  de  • 
même  Au  jeu  du  Bill|fd  >  SmtVir  à  mnUpium 
ùm  bliuft ,  deux  bUufes,  &c.  ^  véutvinUx. 
jnnr  çmttrc nm ,  je  vm  famvinâ^tdiux  bhu^ 
fit  du  milieu. 

On  dit  prov.  le  fig.  VmlHr  fauver  là  chi^ 
vre^  iei  choux ,  pour  dke ,  Vouloir  ména- 
ger en  même  temps  des  intérêts'  difixhrens  Se 
oppofez»  qu'il  en  diflicik  ou  impoifible  de 
concilier  enfémble.  ■  * 
Sauver  >  Signifie  auffi,  Rendre  éternellement 
heureux  dans  k  Ciel.  Dieu  a  envoya  fin  Tût 
pour  fauver  tous  Ut  Imnmit ,  pour  fanver  toutJo 
genro  hmam.  Nom  ne  pommnt  êtrefatevez,  qui  - 
par  Us  mérites  di  Jjtsvt^NttisT.  Il  faut  tra* 
émller  ajifau/ver.  ^ 

Sauver  ,  oe  dit  quelquefois ,  'pour  Excufcr , 
judifier.  Oipw  piutjauvirfi  condmte.  Quel-^ 
épie  chofi  fitfon  puifi  diro ,  on  ne  peut  fauver 


)  P 


Mto  aSwn. 

On  dit.  En  termes  de  Mnfique,  Sauver 
uui  éffonatici ,  pour  dite  i^  La  faire  fiiivre  d'un 
accord  convenable  »  qui  empêche  qu'elle  ne 
bleffe.  On  dit  de  même.  Sauver  Jet  défautt 


Sauvegarde  •  Signifie  auffi ,  LesLettres  que  t^    etun  ouvrage.  SamurUt  défautt  eUlataOk, 


./ 


l'on  accorde  à  quelqu'un ,  pour  exempter  fa 
Terre ,  fa  maiton  ,  de  logement  de  gens  de 
guerre.  Demander ,  obtenir ,  expédier  une  fait' 
vegarde,  £n  vertu  d* une  fauvegar de.  Donner  y 
accorder  une  Jàuverarde. 

On  appelle  auffi  »  Sauvegarde ,  Le  garde  f 
le  foldat  qu'un  Général  envoie  dans  une' mai- 
fon ,  dans  Un  Château.»  pour  les  garantijF  du 
pillage  de  d'infulte. 

On  appelle  encore,  Sauvegardi  »  Un  pla- 
card où  font  les  armoiries  de  celui  qui  a  accor- 
dé k  fauvegarde.,  de  qu'on  met  fur  k  porte 
d'une  maifon  ,  d'un  Ùiateau ,  pour  ks  gsr 


Sauver  ,  avec  le  pronom  perfonnel  •  fignBfe , 

J  S'éduipper.  Pendant  mu  kt  GtoHert  dormoient, 

Ufijauva  de  prifiue  II  t*o/t  famvé  à  U  courfé. 

-,   On  dit  famil.  de  par  eUipfe ,  Sauve  fw  peût^ 

^pur  dire ,  Se  fauve  qui  pourra ,  Ç^  tire  du 

p^l  qui  pourra. 

U  fi^nihe  auffi ,  Se  retirer*  Ufifak  tard  » 
ilvapliuvoir,jeme£fi$ve,I}eû.  duftyiefam*. 
U  fignifie  encore  quelquefois ,.  Aller  dans 
un  lieu  pour  y  chercher  un  afyle.  jipritétvoir 
commit  ce  meurtre  ,  il  Je  fauva  dont  Ut  paye 
étrangert.  Il  fi  Janva  dont  i^  ^%^*  ^1  fi 
fiutva  ihesL  un  iW  Anthaffaiewt^ 
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Il  fe  dit  toffi  »  poor  Se  dédommager.  O 

'dQ,9UttS 


'MétrihétMtl^ituifii  étefii  à  hà 

Sk^yi  t  iBaapifft  U  a  kt  IligflHIC'  die  Ton  tt^e. 

SAUVETB.  fubil  ftm.  Vteiit  mot  c^ui  ^gni- 
fie ,  L'ditt  d'ene  perfoone ,  d'une  chofé  iiife 
hMàt^étû.H^mUt9té9fiàsmé.S9sm^^ 
thâssMt  (ms  mt  hmnii      ^  V  i\ 

SAUVEUR,   fiibft.  Aife  Ub^ateor .  cel 

Jutiainre*  Jeiftfh  -m  Sê'êfpU  h  Smmm 
Egypiê.  Notie-^eignciBr  Jfifir'CHaifr 
appelé  par  eicellence ,  Ia  Smiew.  LiSétu^ 
0émr  dm  mmie.  Le  SmntiÊtéewItmsm.  Im9vs^ 
CHiLttT  mètre  Sm^fur^   - 

l  ■'  ■  ]  '  .  1 

•    -^-^  se  A    :  :■ 

SC\BELIX>N/fiibft«otif  mircnlu^  Sorte  de 
ptddiftil ,  far  leqoe^on  met  des  buftes  »  de 
girandoles  »  ftc 

SCABIEUSE.rtibfbmifftm.  Phnre  médid- 
«aie .  dont  lèi  fletin  hnt  ronges  »  bleoes  ou 
violettes,  tt  y  m  dtmmjjinei  mjcmèéiiiftt  »  im 
fféemme  ftwlmttme  fUiPiw<eJtémmemjem 

SCABREUX.  EUSE.  ^é^MS^K^.  rabo- 
tenir.  Umekemim  Jieàràt».  Um  mtemté^me  fd 
eJlUééreefi  À  Immeernietf  &  i  lÀdefcenàre,  Lm 

Oil  s*en  fert  plus  onfinjurement  au  figure  ; 
&  il  ugnifie»  Dangereux  ,  périlleux  ».  diffi- 
cile. !pe§eim]téttremx.  Ce/t  mme  enireprifo  Hert 


Jeéàrme.  Qels  êfi  kkm 


fiéàreux.  Une  mffiùre 


/ 


/ 


SCAlt^^NÊE.  iuhftJfém.  Sorte  de  plante 
médicinale»  dont  laradné  a^un  fuc  réfineux 
qui  fert  à  purger.  Lmuéammemée  ejè  nn  psr^ 
gétsàf  «Mbff.  Se  fmrgtr^oeed»  U  fimmmeméé, 

SCANDALE,  fubft.  malc.  Ce  qui  eft  occa- 
iion  de  tomber  dajos  l'erreur ,  dans  le  péché, 
U  eft  dit  dans  PEérUure  fiàmte  ^  ejUi  dm  prédi- 
^cstnmt  de  Ut  Qreix  é  été  mm  JiamdmU  pur  Us 
Juifs,  Sçamdale  pris.  Scmttdéue  dmtné.  fkrre  de 
fcamdaU* 

ScANDALB»  Signifie  pltM  ordinairement ,  Oc- 
•cafion  de  chute  que  l'on  donne  par  quelque 
mauvaife  aftion  y  par-ouelaue  méchant  dif- 
cours;  Grand  fcamdaU  ,hêrrw(e  JèatuUde,  Scan-» 
âaU  fuilic.  Il  fiua  cramdre  le  fiandaU.  Il  ne 
fétùt  fat  demmtr  JefcamdaU.  \Quel  fcandaU  ! 
JlamverdfcaudaU.  Malheur  s  feux  par  éjui 
lefiandaU  arripe.  La  vie  de  cet  hemme-lÀ  veriê 
Jc^mûdale.  S^dter  U  fcamddU.  Empêcher  ^  eter  » 
Uver  UfcamdaU.  C eft  une  chèfi  ^uem  peut  dire 
famsfcaudaU.  RharerUfiamdaU*  ^ 

Scandale,  Se  dit  auffi  ,  De  l'indignation 
/     qu'on  a  des  «âions  ^c  dies  difcours  de  mau- 
vais exemple.  U  mampa  dit  pntepSàims  im- 
fies ,  au  fiamdale  »  amgramà  fiamdJê  des  gens 
de  tien  ^ui  Veceuteient, 

3CANDALB ,  Se  dit  encore  »  De  Védat  que  fait 
une  chofe  quseft  honteulê  à  quelqu'un.  Cette 
affaire  fmammgra^dfimdaU  dams  tmu  Uvoi- 
finage.  CHâ  cauja  mm  grand  ftamiiale.  Il  faut 
lui  épargner  U  Jtamdéde.  Cela  ^eft  fmt  fans 
feandaU ,  Jàmt  amcmm  fcamdalê.  OU  fàmva  un 
grand  JemmdaU.  • 

On  anpelott  âutreficiis ,  en  tànn  de  Prati* 

Jue  9  Un  énmené  fans  fiamdaU^  U^  osdre  du 
oge  poor  faire  amener  quelmi'nn  devant  lui 
fecretement  »  dc  ùêê^  éclat.  Mais  ckte  farte 


^5  '7 

ndue. 
D*uné 
fin  int 


>e. 


Quicaufe 
Une  vie 
^me  peffènne 


de  proCéditie  eft  ranprîniéé  &  d, 
SCANDALEUSEMïSfT^  adve 
manière  A:4>Klaleiire.  Ceft  i 

fcamdahmjkmmà  »^    ,|- 

SCANDALÇUX  r  EOSE.  Jl 
du  feandale»  Vm  amrn  Jcek 
fiamdaêemfi.  OU  eft  fcamàémx. 
fçandaUm^.  Um  livre  JeefmdaUuM.      ^  ,    ,  , 
tim   femiakmft.' Un  ^^mmtrte  fsmidaUux. 
JMrkieJaméUUtÊi.  OpSmkm  errmée  &  fean- 
daUuê.  temhr  des  ijimnrs  Jiamdakum. 

SCANDALISER^  verbe  aâif.  Donner  du 
fcandale.  Cet  difieêrs  kcemrnmm  um  fiandali-. 
Jemt.  reenedêjlfanmfe  tmkmmtde. 

n  eft  auffi  neutre  paflif ,  de  figntfie ,  Preti- 

e  ia  fcandale  ,  s'oifirnrer.  //  fe  feamdalîfe 

de  m$.  Nt/mu  feandaHfeK.pas  dtSse  ffU  du. 

Scan pALisi  »  im.  panscipe^ 

SCANDER,  vffbe  a^f. Tlmie  de  Cjrammaire. 
Mefurer  un%^  dontles  pieds  font  compo- 
ht  delongues  &  de  brèves  »  comme  font  les 
ven  Latins  &  les  vers  Orecs  »  pour  juger  s'il 
eft  félon  les  règles.  Scéuedet,  cevers-U  »  feus 
verret.  f^Uf  mtammte  um  pied  ;  fu'U  y  a  um 
lanéke  amli$mdhm  Spmtdée. 

SCAPULAIRE;  fubft.  m^.  Pièce  d'étoffe 
qui  defceod  depuip  les  épaules  jufqu'en  bas  » 
unt  par  devant  que  par  derrière  »  de  que 

C>rtent  plufieurs  Religieux  fur  leurs  na- 
ts.  La  Demeimieains  pertent  un  fcapuiaire 
nebr  fier  Uur  hahit  Uant.  .  Lit  Relieieux  de 
rOrire  de  fmnt  Beneit  partent  un  JcapuLùre 


_^  On  appelle  auffi ,  Scapulaire  ,  Deux  pe- 
tits morceaux  d'étoffe  bénite ,  qui  font  jomtS< 
par  des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  fur 
le^corps',  dCjjdont  les  Religieux  Carmes  ont 
établi  ^ne  Confrairie  en  rhonneur  de  la 
(àinte  Vi€a|;|s.  Il  eft  de  la  Cenfrairie  dufcapu^ 
Uûre.  Le  fiMuLdrc  de  la  Vierge,  Prendre  le 
(cavuiaite.    I  '"^ . 

SCARIFICA|riON.  fub.  fém.  verbal.  Opéra- 
tion de  Chirurgie  »  par  laquelle  on  fait  de  pe- 
tites incifions ,  de  petites  taillades  fur  la  chair. 
Il  en  faudra  venir  a  la  Jcarificaiion,  Ce  mal  ne 
peut  être  guéri  éfue  par  la  fearification.  Ordon-r 
ner  des  fiarificatiens.  Faire  des  fcar^ations. 
Faire  desfcar^atiêns  fur  des  venteufis. 

SCARIFIER,  verbe  aâif.  Terme  de  Chirur- 
gie. Découoer ,  déchiqueter»  faire  plufieurs 
petites  inciuohs  fur  la  peau ,  en  quelque  par- 
tie du  corps.  On  lui  a  fiarifU  Us  épauUs.  U 
a  été  ventmfé  &  fcaripi* 

ScAAiFii,  il.  participe.  '\ 

-  S  C  E       /^ 

SCEAU,  fubftantif  mafculin.  Lame  de  métal 
qui  a  une  (adf  platte,  ordinairement  de  figure 
ronde  ou  ovale  ,  dans  laquelle  font  grayées 
en  aeux  la  figure  y  les  armoiries ,  la  devife 
d'un  Roi  >  d'un  Prince,  d'un  Eta^  ^  d'un 
*  Corps  y  d'une  Communauté ,  d'un  Seigneur 
particulier ,  de  dont  oa  £ût  des  empreintes 
avec  de  la  cire  fur  des  lettres  en  panier  ou  en 
parchemin  pour  les  rendre  authentioaes. 
Grand  fceam.  Fetk  fceam.  Lefceamdm  Km^Le 
Garde  des  Sceaux  de  France.Le  fceatàeU  Ue^fk" 
meurie  diyenifajdts Etats  de  HelUtmdM.UfitU 
Jceau  dent  emfeeUe  aux  ChamcelUrin  des  FarU^ 
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fiuns.  SciOH  du  CluUtUt  diParis.  Lit  Jciaux 
^mu  UfAvarJké.  Lé  fceau  di  tjicaâimk  Frd»- 
f«iM  La  c^ittc  disfieàux.  Mtttri  fin  fctéut. 
Afpofir  U  fit  au.  CMirefairt  ùti  fiiou. 

Il  fe  dit  auffi.  De  T^mpreiote  mefme  faite 
fur  la  cire  par  le  fceau.  Oti  rtcomntt  tjm  Itfeé^u 
etoii  faux  ,  U  fia  rampu^  Le  fieoH  éimt  frifyui 
iffacê. 

n  dit  >  que  Li  Roi  4  iênn^s  fiemx  4 
mèciMt'un ,  pour  dire»  qu'il  l'a  fait  yarde^de^ 
octjaux  :  Et  dans  la  même  acception  du- mot  ' 
de  Sceau  ,  on  dit ,  (^u^Urt  Chancelier  a  ritubt* 
ieifcedux  ,  qu^oH  lui  a  oté  les  fieaux,  •     ..    " 
On  dit,  q\i*Ily  aurafieau  un  ielj0ur ,  pbitf 
dire ,  qu^i^  fçellera  [Publiquement  ce  jour* 
là  ;  On  dit  auflj ,  que  Dis  Lettres  de  trace  ent  ^ 
été  refujees  au  Jceau  ,  pour  dire  t  qirOn  n% 
point  voulu  les  fceUer  ;£t,qQ'£/M7Mripiij^ 
éUiJteoM  9  pour  dire  »  oa'On  les  il  fcelUes.    \ 
On  dit  aof&  »  S^^ppejer  aufieau ,  pour  dire , 
S'oppofçr  à  ce  que  des  Lettres  (bieni  fcellëes. 
Et.oans  le  même  fens,  liy  atppffitimt  aufieau. 
On  a  fait  ûpsfofitim  aufieau.  : 
*    On  dit  aans  la  même  acception  9  que  X# 
Chancelier  tenait  Ufieau,  qu'î/  etntm  léfieau  un 
tel  J0ur  f  iefieau  tenant* 

On  appelle  ,  Officiers  dufieau  >  Ceux  qui 
ont  quelque  fonâion  particulière  qui  a  rap- 
port au  (beau.  *  t^ 

On  dit  figurëmjbnt  ,  Cenfier  quelque  thofi 
fius  le  fieau  dg  la  Cêl^effîên ,  pour  dire  p  A 
.    condition  que  le  fecret  en  fera  mviolable^  £t^ 
dans  le  même  fens  y  on  dit  ,  Confier  ^klquc 
çhffi  fius  le  fieau  du  ficret. 
SCEL.  fub.  mafc.  Sceau.  14  o'eft  plus  d*u(age» 
que  dans  ces  phrafes  de  Pratique  &  de  Chan* 
cdlerie.  Sens  le  fiel  du  Châtelet  de  Paria.  Le 
fiel  fecret  du  Rùi,  Sou f  notre  fidficret.  Et  9  en 
parhnt  Du  petit  (ceau ,  on  <w,  Scel  c^  con^ 
.  trefcel.  - — ^   *  ■  \    . 

SCELERAT ,j\JÈ.adjeaif:  Méchant,  jper- 
yers ,  qui  n'a  ni  foi ,  ni  probité  »  ni  honneur. 
Homme  fié  1er at.  Effrit  fiéUrat.  Ame  fiéléra" 
\:  te,  Ceft  le  plusfiélérat  de  tous  les  hommes. 
^    Il  fc  dit  dç  même ,  Des  a&ons.  Une  àOion 
fielçrate'.  Un  procédé  fiélérat,  \  j 

^  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement  Cefl  un, 
.    fiélérat ,  unfianc^fiélérat.    i  ^ 

SCELERATESSE,   fubftantif  féminin.  Mé- 
chanceté noire  ,  énorme  perfidie.  Ilja  delà 
fiélérateffikeela.  Cefl  une  fiéUréUeffeinfigne. 
SCELLE,  fubil.  mafc.  La  cire  empreinte  d'un 
cachet  qu'on  a  appofé  à  des  ierriureà  »  à  un 
s  cabiAet ,  6^c.  par  autorité  de  Jufticé.  Afettrt 
^   le  fielli.  Appofir  le  fiellé.    Faire  oppofition  au 
fiellé.  Il  ne  fiiuroit  avoir  fis  papiers  t.  Us  font 
fius  le  fiellé.  Ceft  au  Conrntijfaire  À  lever  U 
fieilé  ûfu'il  a  apvofé.  Ceft  un /rime  de  forcer  yéU 
rompre  le  fieÙe,  Le  Commijfaire  a  reconnu  fin 
fiellé  foin  &  entier,      '    .    ^    '-  \   ^-^ 
SCELLER,  verbe  aflif.  Mettre ,  appliquer  le 
fceau  à  une  Lettre  de  Chancellerie  »  &c.  SceU 
kr  en  cire  jaune,  en  cire  verte  ,  rou^e,  blanche. 
uCelier  en  cire  bleue.  Il  y  a  des  Pr'wces  qmfiellent 
en  or  &  en  argent. ,  Les  Papes  fiellent  en  plomb 
en  <iuel(iues  occafions.  Sa  graco  a  étéfiel/§e.  On 
rùa  pas  voulu  fieller  fis  proififiéns.  Sceller  un 
privilège. 
Sceller.  Signifie  encore ,  Appofer  9  appliquer 
par  autorité  de  Juitice  j-  un  cachet  ,  un  fceau 


s  G  E, 

è  onep^C»  à  tin  cabinet  >  à  un  cofire  ^&c. 
pour  empédicr^y'on  o'eii détourne,  qu'on 
n'en  divertifle  nos.  JMf  ^i^ftti  mm  kjage 
ebtlku^U  CemuMàtê  du  fiMri«r.  «Ùs  fiefier, 
çb€z,lm,ttH€rfiê€akut$9fisctjfr0f. 

ScBLLEK  i  dignifie  i^Àfli»  en  terpies  de  Bâtimehs, 
Arrêter,  attacher  une  pijè^  de  bcis  ,  une 

\  (nèce  de  fer  dânsune  muraiUc*avec  dupU* 
tre ,  avec  ^u  plomb.  SaUn  dêt^mdi ,  des 
.  çrampms,  dis  or^cbHs .,  &ç^-4^  dnt.mu^, 
rrnlU^  IfsJçilUr  tn  pUné.  ScfUir  enfiatrey 
.  •  Oiirdit  àttfli  >  Sceller  un  vafi\  uuebfuteilU, 
wifoU  l  pour  dire  ,^$  fermer  V  les  l>ouchèr 
avec  un#.efpèce  djs.mailic.      .    ■  . 
1^     On  dita  fcn  term&  de  Chymie  i  ^çdUr  hér^ 
mitiauemtnt»  pour  dire ,  Fermer  le  col  d'un 

>  ^  vàifleâii  de  yerrê'en  lefiufant  fbndre ,  de  m^«* 
*  ttîère  que  leslxyds  t'unifient  tellement  îuo  - 
contre  l'autl^qo^il  tfy  puîOe  rien  ^trèr  i  éc 
oU'y  n'en'pume  rien  kntir/ /i^wr)!^^ 
jmU^  herfhetûiuemtm,  »  dg  peur  fKf  la-lifuntr  ^m 

'  '  ift  dedfut  ne  s'eVafmCi  .    ^        .  ,    ^      • 

jSç^LLER ,  Signifie  ngorément  ;  G)nfirmer^^f- 

.  femiir.  lU  ont  fou  un  iraki  enfiwkk ,  &  Pont 

fiellé  par  un  dêukU  mariage  diUttt^  enfanr. 

Notre  rédemption   a  é$ifi5Ui  par  kfamg  de 

Notrt-^é^neu^  Jjtfvs^HMist.         •  '•  , 

ScELLi  ,  BE.  participe.  Il  a JesiignificBtions   V  • 
de  foa  verbe.  *  •       ',  .*  •.       ;    ^t: 

SCÈNE,  fubitantif  féminÎB.  Lapairtie  dj^  Théa* 
tre  oà  les  Aâeurs  repréfenteiit  de vant-le  pu*  ' . 
blic.  Dés^ui  cei'jèêieur  paroitfur  iaJcènit.La 
fiene  étoitremvTti  ePj^^eurs. 

U  fe  prena  aufli  quelquefois^pour  Toutce 
qui  fert  au  théâtre.  Là  eUcoraiion  de  la  fiéne. 
Lafiene  repréfentm  le  ï^alais  d^jiugufte^  -  V 
^  v)n  dit  figuirément ,  m  Un  is^mmif  parok 
fur  la  fiéne  .pour  dire ,  qall  efl  dans  un  po- 
fte ,  dans  un  emploi  qui  lattire  les  yeux  da. . 
monde  fur  lui.  -il 

ScâNE,  Se  dit  auffi^  Dû  li  ^u  où  s'eft  paiKe 
Taâion  que  Ton  repréfente  fur  le.  théâtre;  Et, 
dans  ce  fens.  Ton  dit^,  que  Lafiene  eft  a  Rome, 
eft  4  Babyione,  pour  d^,  bue  L'adion  oue 
l'on  traite  dans  une  pia;^  dramatique ,  qu  on 
repréfenne  fur  le  théatre^ns'elfl  paflee  à  Rome  > 
à  mbyhme.  .     " 

SciNE  ,  Se  dit  encore.  De  chaque  partiel!  un 
aâe  du  poème  drainatiquey  où  l^entretien 
des  Aâ€  urs  n*efl  interrompu ,  ni  par  l'arrivée 
d'un  nouvel  Aéteur ,  lû  par  la  retraite  d'un 

,  de  ceux  qui  font  furie  thé^e.  LcjPoime  àrà- 
maxu^ue  U  divifi  en  ^Ues ,  lesfâes  fi  imfint  en 
f  cènes.  ÛiUtrU  ou  lafertie  d^itn  AQêur  fait  une 
nouveiU  fiénf^^fmt  Changement  de  fiéne.  Le$ 
liaifins  eu  fièlHS  fiett  ^dnùrables  dans  cette  pièce. 
Il  y  a  dans  cette  piicJi  éUsfiènes  bien  plus  kelies  , 
bien  plus  fortes  les  unes  tfuelei  autres.  Une  feéno 
trop  longue.  Une  fiéne  langui/fant^  Une  fient 
pajfionnée.  Une  fiéne  intéreffante.  .  • 

On  dit  fig.  d'Un  homme  .^ui  a  furpris  la 
compagnie  rar  quelque  afti^  «^traordinai-  ^ 
re ,  Qu'il  a  donné  umejcene  ,  une  fMantè  fiéne^ 
une  étrange  fiéne  i  la  compé^nie.  JU  ne  fe  dit 
ffuère  qu'en  mauvaife  part.  Et»  dans  le  mémé^ 
lens>  on  cDt,  en  parlant  De  quelque  ,événe- 
rpent  particulier/  La  fiéne  s*eft  paffée  en  tel  * 
endroit.  ^ 

.  •  On  dit  dans  le  même  fens,  qu*Il  ne  faug 
point  donner  de  fiéne  au  public ,    pour  (ure  | 


tju'I 


:s 


»           é 

^1           ■     ttd* 

■          ,     d'Ui 

^B       •'',  bi^ 

f  -. 

■;\;\-\^,dec 

.   .             "^ 

^^M             '  futn 

'    • 

H      *  ^1 

« 

H     •  f^ 

■  •    '     .    Sttp 

■  SC£P 

;  •■ 

H    <         ^K 

• 

s 

^■>    '    \v.;  Oti 

4 

* 

■  -  .    SCEP 

« 

H  ^       \p^ 

-.t 

^m     '  ''^f"** 

■',-.••   .  W^ 

^^^Fn                      l^iWII 

.      "V 

^H:'"'^'"        R^ 

1 

^H*.                 le  Ji 

• 

^H^  '  ' 

^^^^^^^1 

>  • 

^H  - 

'i« 

■  .      .'     Diti 

•  • 

> 

■       scm 

•  ; 

^H                 Qui 

• 

■ 

•  •  ' 

H'           ligi< 

H                  ^^'^ 

»• 

^H                  rejra 

, 

■                   Ha 

» 

^H 

» 

■          .        Sch 

■    .,     ,  SCHl 

^B                  pan 

^H 

i 

^1            fi^i 

^m          .  fihï 

,. 

H  1       ^^ 

H          ^'i'^ 

■•             SCH< 

^H 

■                     V 

H 

.  ■ 

^H 

^^^H 

. 

■            .g<" 

^H                 P^" 

. 

H     '  ,  -/^ 

^1                  tra 

' 

■  '  '.       -  1    pas 

\ 

^H                              «IM 

■   . 

» 

■               SCH 

' 

^M               "*' 

■             .14 

■.             3CH 

1 

H 

■ 

■                     Lt 

• 

■               SCH 

■                    Si 

,^ 


.    •*• 


\ 


^ 


t' 


r 


.  / . 


■^ 


0  C0fïre ,  &c. 
>unie,  qu'on 

^Bâùl^lchs, 
e  bois  ,  «n« 
avec  du  pU^ 

t  lés  t>ouchêr 


^   * 


le  col  d'ud  ^ 
ndre  ,  it  mi- * 
dlemeot  l'uii    . 
en  «btrèr  i  &* 
MtfcéUirfett^ 

^  ■ 
■  ■  ♦  •  .. . 

bnfirroer^f.  ^ 

*^,  *  /wr  * 

tr  k  fam^  ^     - 

•••        "  • .  -  . 

tigrûficatiops    ^ 

Icvaiu-le  du-' 
r  léffiffif,  La 

►our  Toutce 

\t  de  U  fcènei 
\uguftei  '  V 
wwpi^  parotc 
dans  un  po^ 
les  yeux  du.. . 

s^eft  paffée 

théâtre;  Et, 
uc/i  a  Rame, 
:i'aâion  oue 
tque  >  qu  on 
r<ée  à  Rome  > 

I  partieH  ut) 
i  i*entrétien 
par  l'arrivée 
etraite  d'un 
e/Pùim  àra- 
/#  dhifent  en 
leur  fait  une 
e  {cent,  ,Le$ 
ts  cette  pièce, 
ipius  Mkf  i 
f.  Une  feen€ 
•f  Uni  feint 

a  furpris  la 
xtraordioai-  -- 
niante  fiènCf 
ii  ne  fe  die 
ns  le  mémè^ 
que,ëvéne- 
^affite  en  tel   ^ 

« 

u7/  «#  fam 
pour  we  I 


niaîfe  ^u  de  Critiquç  ^^ur  rervir^  ISntel-* 
ligence  »  à  l'explication  des  Auteurs  Cladi- 
ques.  Ltf  anciennes  fchêàes  fier  jAriftofhane  font 
hrii^eftinms.       \,  W. 

Il  feditauflî,e»tenties  deGéoihétrie,pour 
iignifier,  Une  remarque  tJréc  d'une  profjofi- 
non  précédente  ;  Et  en  cciv  fens ,  il  êft  maf* 
jculin.  jPrepttir  fcholie,  SecmdfchéUe, 


SCI 


> 


qu*tl  ne  Ênit  point  &re  parler  de  (bl  n)al  à 

■■'   JP^^XS?^  ^     ''■'"'■■■■■       ■       •"  '^  ■.'■  ' 

\  SÇEPT^QOE.  adteâif  de  tout  genre.  Qui  dou- 
te dc  tpuf.  Il  n'eft  guère  en  u{àge»qu'en  parlant 
, .  d'Une  Seâe(|e  Pnilorophes  anciens»  qiiî  éta-f 
•  ,  bliflbient  p<»ir  principe,  ({n'ila'y  ;a^itiien 
,    de  certain^  &  <nie  tomt  étoit  douteux,  ^fjr^ 
rhm  nfi  Cênfidére  camnui  Pautem  de  UtEhilofo^. 
.•  jinejcnti^.  ^ 

,  Il  c4  ««^  fubilaniif ,  &  fi^ifie  »  Quifait 
^     profeCon  de  la  Fliiloé>phie  fceptiq^e.  Lms 
Stndfftit  m  mei^Mt  m  n^affimtÊUm  rwt* 
SCEPIiCISME.  A^rfUnttf  rotTcuiin.  Terme 
dogmatique*  H  fe  dit ,  t^t  De  la  Seâe ,  que 
'      Du  feotimcBt  des  &eptiques. 
SÇEPT&Ëi  fiibftamif  [naTculin.   Efpècc  de 
\bataA  dé  CommandeflMnt,  qu'il  n'appartient 
>.  Watiz  Rois  de* porter»  <&:  qui  eft  une  des 
.    ipar^yes,  de  la  Royauté.  Lafceptre,  lacetu- 
Irmmê^tUmanteafLJCeytaitJiatdetmaripus  de 
ReyéiMÈÊ^  LtRii  avit  U  ximwne  fur  la  titt  & 
iê  Jctptre  i  la  tàain,  v     > 

On  dit^prpverbialement ,  Depuu  Ikjceptre 
*  ^  i^tfffà  lakmdeue  ,  pour  dire*,  'Depuis  la  Rùis 
iufptét  aux  BmjfL'' . ,  ^ 

^      Ilie  prena  quelquefois  figurément  •  pour 
«,     X«e  pouvoir  fouvêrais ,  .U  Koyaut,é  même.. 
é^     Dieu  eUnrn  9U  atg  UJceptrt  aux,  Uns  cw^e 
•    U  lui  fiait; 


SÇHISMATIQUE.  adjeÔif  d^  touf' genre. 
Qui  fait  fchifihe  ,  qui  eft  dans  le  fchifme ,  qui 
.  fe  répare  delà  communion  d'une  certaine  Re- 
ligion .  La  ptujpandcs  Grecs  (ont  Schijmati^uesi 
lôùs  If  s  Schifinatiques  font  ffiritÏB^ues .  Les  luircs 
regardent  les  Perfans  comme  Schijmàtiques  & 
Hérétiques. .      ~  .  * 

II,  Vemploie  aùffl  fubftantivement.    Les 
SchifmaHques    Ceji  un  fchijmatique.  ^ 

SCHISME,  iubftantif  m afcu lin.  Divifîon>fé- 

parationMu  corps  &  de  la  communion  d'une    SCIEMMENT,  adverbe..  §acham 
certaine'  Religion.  i£^  fMfme  deMGrecs,  Le        l*p^  fait,  avec  conhûiilànCe ,  av( 

'  Jchijme  iOrient.  \Le^  fihijme  £Occider^,  '  Le 


^; 


fubfti 


ii 


.  Jchijme  etj^n^leterre.  Les  Jures  réj^ardent  les 
Perfans  comme  ayant  fait  fchifme  dans  la  Re^ 
ligiçn  Mahdmétane, 

SCHOLASTIQUE.  adjedif  de  tout  genre. 
(  On  prononcé ,  Scolafti^t^e.  )  Appartenant 
à  l'Ecole.  Il  ne  fcdit  guère  ,  que  De  ce  qui 
s'enfeigne  fuivant  la  méthode  ordinaire  de 
l'École.  lhéêlegieJckolaftiqut\ 

Il  eil  quelquefois  fubftantif,  6c  alors  il  Si- 
gnifie î  ou ,  La-Thépli^e  fcholaÇiqùe,  //  efl 
plus  favant  dans  la^jchelafiiefue  que  dans  la  p(h- 
Juive,  En  ce  fens  il  e(l  féminin  ;  ou,  Celui  qui 

'    traite  de  la  Théologie  fcholaÂique  ,  //  n'y  a 

I  pasunfeul fichol^afiique  aui ait  dit ..,  Cefl Popi* 
nien  des  plus  favans  Schelafliques  ,  En  ce  fens 
il  eft  mafculin* 

SCHOLASTIQUEMENT.  adverbe.  D'une 
manière  fchoËUlique.  Cela  efl  écrit  trop  fcho- 

.    laftiquememt.     {  * 

5CHOLIASTE.  fubftantif  mafc.  (  Onpronpn- 
ce  Scoliajie, )Q^i  a  fait  des  fcholies  fUr  quelque 


SCIA^K  fut^fiantif  mafculin.  L'ouvrage,  Je 

travail  de  celui  qui  fcie  du  bois  ,  ou  de^îa 

pie  crc,  //  f»  il  tant  coSué  peur  le  fciage.      / 

On  appiçUç  à  BêfS'  de  fcia^e ,  Le  boi^  qui 

.    elt  propre  À  être  fcië  en  long.  / 

SCIATIQUE.  adjeaif  féminin.  H  n'eft  guère 

dVage  qu'en  tett^hrafe ,  Goutte  fçiatique  , 

ui  fe  dit^d'Unj^mece  de  goii^tte  qui  s'atta- 

a  la  hanche  ,\^  l'emboiture 

une  gèutteftialiqùe  qui  le  tour-^ 

temps,  { 

\dLT\t\{,  Avoir  la  ki a  tique.  Etre 

ique.  Etire  tourmemé  de  la  fcia^ 


gui 

che  pnnci| 
dès  cuii 
mente  dep\ 
','11  eft  ai 

Jm  ^  i^ 

tiqgt: 
SC|£.  fubftàntif  féminin.  Lame  djc  fer  longue 
&  étroite  ,  taillée  d'un  des  côtèz  en  petites 
dcnis.  Li  manche  d'une  fcie\  lies   dents  d'une 
fcie.  Une  fcie  àfcier  du  bois,  Ur^kie^fcier  de 
la  pierre.  Graver  une^  Jcie,  MànïHer  une  fcie. 
Une  Jcïe  Jdèntée.  Le  bois  efifi  dur  cmc  l'a  fcie  n'y^ 
^awrnt  prefque  entrer.  Une  fcie  \dt  Ihirurpen. 
^^n appelle ,  Le  trait  de  lafciei  La marquç. 
que  l'on  fait  fur  réndrôit  dû  bois  ou  delà 
ierre,  qu'on  veut  fcier.       '^l  '  \ 
Le  t/ait  de  la  fcie  ,^Se  dît  auiiïî ,  Pe  ce  que 
fcijy emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qui  eft 
e,    >  •.•■.•     .     '.  ',• 

On  appelle  encbré  ',  Scies  t  L 
fer  montées  en  forme  de  fcies 
aucune  dent ,  &  dont  on  fe  fert  f  "oùr  fcier  le 

marbre*  X 

*        .»      -'  ' 

bien  ce  que 

l'éfléxion. 

par  mé- 


estâmes  de 
mâts  fans 


11^  a  fait  cela  fciemment.   Ce.  na  pa 
,    garde  ,  mais  Jcienintent ,  malicietifet(ient: 
SCIENCE,    fubftantif  féminin. .  C<^nnoiiia|ice 
qu'on  a  de  quelque  chofif.   Jefai  cela  de  jet 
eê  certaine.  Celapapmafcience, 

Dans  les  Edits  ôc  Dédarationb  du  Roi , 
la^  formule  ordinaire  eft  ,  D^  notre  certaine 
fclence  y  pleine  pwffdnce<^  autorité  Roy ale.^  &c. 
Science  ,  Signifie  aullî  ,  Connoilïance  cer- 
taine &  évidente  des  chofes  par  leufs  caufes. 
La  Géométrie  e(l  une  véritable  fcienïe.  On  'difi 
pute  fi  la  Logique  eft  unefcienceou  itn  art.  Loi 
fcience  des  nombres,  La  fcience  des  chofes  nàtur 
C>  relies.  Acquérir  de  la  Jciencç,  S'ada^ouficr  au.y. 
Jciences.  Pojféder  les  fcicnces  À  foftd. 

On  appelle  ,  Science  infufe ,  Cellle  qui  e 

(urnaturelle  ,  .qui  vi^nt  de  Dieu  pir  inf^irî^ 

tion.  On  dit  qu'j4dimavoit  une  fcience  infufe.  1 

Science  ,  Signifie f^u/TÎ,  La  connoiuance  qe 

toutes  les  chofes  dans  lefquelles  on  eft  bien 

inftruit.   Lajàencc  du  monde,  La  fcience  de  la 

Cour.  La  fcience  du  falut.  | 

ancien  Auteur  Grtfc.  UJehoUafte  i Homère.    SCIENTIFIQUE,  adjeftif  de  tout  genre.  Qui 

Le  ffhdiafte  étAriftophane.  concerne  les  fciences  abftraites  &  fublimes. 

SCHOLIE. -fubft.    féminin.  (  On  prononce,         //  s' efl  jeté  dam  des  matières  fcientifique s.    H 

~  '-        '     '  t'fft  f^barraffé  dans  des  quefliçns  fcientifiquts/ 


ScoHe.  )  Terme  dogmatique.  Note  de  Gram- 
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40    SCI-SGO 

Il  cfl  du  flyle  familier ,  ou  du  ftyle  de  for- 
mule, . 

SCIENTIFIQUEMENT,  adverbe.  d'Une 
manière  fcientifîque.  //  a  traité  cettt  matiite 
Jcitntifqu^Tntnh  i^  ^  furléfciemîf^iucmcnt.  Il 
vieillit, 

SCIER,  verbe  aétif.  Couper  avec  une  fcie. 
^ Scier  du  hois.  Scier  (Us  ais.  Scier  de  la  fierté ^ 
Scier  du  marbre. 


SCR-SCU 

On  jippclic ,  Scribe ,  Un  côpifte  ,  un  hom- 
me quï  gagne  fa  vie  à  écrire,  à  copier.  Ceft 
Un  boa  ,  un  méchant  fcribe,      . 

SCRUPULE,  fubft.mafc.  Petit  poids  de  vingt-, 
quatre  crains.  Unfcrupule  de  rhubarbe. 

SCRUPULE,  fubft.  mafc.  Peine  de  confciehce, 
ù^\  fait  regarder  comme  une  faute  ce  qui  ne 
1  eft  pas ,  ou  comme  une  faute  très-grande , 

^  ce  qui  n'en  eft  qu'une  légère.  Scrupule  de  con- 


SciER-ZScdit  aulTî ,  en  parlant  Dep  blez  qu'on       fcience.  Grand  fcrupule.  Léger  Jirupuk.  Scru^ 
couDt  KW  ce  h  huà\\c.  Scieries  blez.    C  eft  le        pule  bi 


■I l' l'i  ijjii 


II,  il, 


'      -  ■     •.    .     \    r      .      ..»  1 


>1 


\' 


coupe 

•    temvs  de  fcitr  les  hlex,,  .Dans  le  temps  ipi*onfcie 

;*  Us  vlex,.'  ,     <  '  '     , 

Scié  ,  âÈ.  part. 

SCIEUR,  fubftantif  mafc.  Celui  dont  le  métier 
eft  de  fcier.  Scieur^de.  btns.  Scieur^  de  pierre 
Scieur  de  marbre. 
On  appelle,  Scieurs  de  lùn^rCcvix  qui  fcîeh 

;   le  bois  en  long  pour  en  faire  des, glahchélj 

ScrEUR,  Se  dit  aufli ,  De  ceux  qui  fcient  1 
blez.  On  a  mis  lesfcieurs  dans  lés  blez,.    V 

SCINTILLATION,  fubftantif  féminin.  (  Le 
deux  XL  fe  prononcent  ,  &  ne  fe  jnouillen 
'point.  )  Terme  d'Aftronomic*  On  appelle 
ainfijLe  mouvemeiit  de  viit^ration  6cdefe|- 
coufle,  qui  diftingue^la  lumière  dès  Etoiles, 
de  celle  des  ^Planètes  ,  qui  eft  tranquille  6c 
immobile.    •  -    '♦    -      •      ,       .^'     • 

SCION,  fubftantif  mafculin.  Petit  brin  £  petit 


pute  bien  fondé ,  tr^l  fondé.  On  ^*a  pk  ifaimre 

.  finfcrupule.  Il  a  des  fcrupules  fur  les  moindres 

chofes.  Il  a  des  fcrupulii  fur  tout.  Il  auroit  du 

(    J^^P^^^  ^  mane^ssef^tux  moxtijàxei  eUiférs  de 

l* amitié.  Il  si* attache  aux  moindres  règles  avec 

^      ferupule^  On  lui  a  nds  dis  fcrupules  dans  Vame^ 

On  lui 'h  fait  naître  des  fcrupules  la-deffus.  Il^ne 

fi  peut  diéf aire  de  fes  fcrupules.  Une  fe  peut  gné^ 

:_   Hr  de  fis  fcrupules.   Il  eft  éxàfi  jufyu^aïf  Jcru^ 

t^    pule.  Vous  n^avex,  pas  encore  affèiC  inflruit  votre 

\  Rapporteur  ,  i/  lui  refie  efutl^ue  fcrupule,  dans 

\     reJprit./On  lui  a  levé  fin  fcrupule.  Tourmenté 

\     de  fcrupules.  UnCafmtnattre  unfârupuU. 

On  dit  i  Se  faîte  un  fcrupule  de  quelaue  cho^ 
'fi,  pour  dire  ,  Avoir  du  fcrupule  de  faire 
quelque  chôfe;  E,t,  Faireunfcruvulede  auelque 
chofe  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , ,  Lui  en  donner 
du  fcrupule.  Je  lui' ai  fait  un  fcrupule  de  fa 
molleffe  ,  de  fin  luxe. 


rejeton  tendre  &  pliable  d'un  arbre ,   d^un    SCRUPULEUSEMENT,     adverbe.    D'une 


v^ 


arbrifteati .  Ujt  filon  devecher.  ^Un  fcion  "  etofier. 
SÇiÔRE.  fabft.  fém^.CJe  qui  tombe  du  bois 
Y  quand  on  le  fcie.  De  lafcikre  de  buts.  j 


•  ]  SCOLOPENDRE,  fubft.  fé|n.  Sorte  de  plante 
médicinale.  V  V        '  ., 

SC0LOPENt)RE.  fub.  fék  Eft  auffi  une  fotjte 

de  petit4^fe<^e  à  plufieurs  pieds. 
SCORBUT,  fubftantif  mafc.\oorte  de  maladtel 

contagieufe  ,  qui'çorrompt  la  maffc  du  fangl  ,^       éxaftitode  ,  une  recherche  très-éxaôc. 
^      &  qui  pàroît  ordinairement  par  l*én^re  i^s    SCRUTATEUR,    fubftantif  m^fç.  C'eft  un 
gencives.'  Les  Matelots  dans  leivoyagesae  loi 


manière  fcrupuleufe.    //  s^ attache  firupuleu^ 
fement  aux  formalitex..  Il  examine  tout  fcrupU"^ 
.  l/ufment. 

S(|lUPULEUX  ,  EUSE.  adjeftif.  (JiTeft 
jet  àavoirdesfcrup«les.  //  efl  fort  fcrupu- 
IX.  Elle  eft  fcrupuleufe  dans  les  moindres  cho^ 
fis  qui  peuvent  blejfer  là  pudeur.  Elle  efififcru^ 
puleufi  qu'elle  n'a  jamais,  de  repos.  Conjcienc^ 
firupuleufi.  7'  * 

■  ,  On  dit  vfigurément ,  Ex^Elitude  firupuleufi^ 
récherche  fcrupuleufe  ,  pour  dire  ,  ta  dernière 


C4>urs,fpnt  fujets'au  fiorbut.Il  effmort  dufiorhuT. 
SCORBUTIQUE,  adjeélif.    Qjai  tient  ^e  l! 
nature  du  fcorbut.  Il  eft  attaquéJ'unémaladi 
fcorbutique.  Humeur fcorbut'rque\        '     \.'\ 
SCORPION,  fubft.  mafc.  Sorte  d^nfc^e  vc- 
y}/.   nimeux ,  &  dont  le  venin  fç  communique  par 
;  .    k  Bleflure  qu'il  fait  avec  fà  queue^  La  piqûre 
'du  fiorpion  efi  danger ef fi.  La  blefjure  que  fait 
lefcofpion  fe  guérit  en  écrafant  le  f  cor  pion  même  ^ 
fiir  laplaie.       -  '    y  [  ^  ^  •       V     /     '    '^  ^ 

Oh  -appelle  ^  Huile  de  fiorpton  ,  Dp  l'huile  >  i 
/dans  l^q^keller brt  a  fait  mourir  un icorpion, 
côRPiON  ,  Se\di(  auffi  ,  d'Un  des.  dovize  Signes 
du  Zodiaque  J  &  c'cft  celui  quleft  entre  le 
Il  Signe  de  la  Balance  &  le  ^igne  du  Sagittaire.* 


terme  Je  TEcriture  Sainte  ;  &  il  ne  fe  dit  que 
dans  cette  phrafè,  Dieu  eft  le  fcrutateur  des 
coeurs  ,  qui  fignifie  ,  que  Dieu  fonde  de  exa- 
mine lés  cœurs ,  qu'il  découvre  ,  qu'il  pénè- 
tre jufqii'au  fond  des  cœurs. 
ICRUTlN.  fubftatitif  mafc.  Manière  dont  les 
Compagnies  procèdent  dans  les  éleftibus  qui 
fe  font  par  fuffrages  fecrets ,  que  l'on  donne 
par  billets  pliez  ^  ou  par  petites  boules  qu'on 
I  appelle 'ballottes.  On  procède  ordinairement  à 
Tél'e^on  d'un  Pape  par  voie  definrutin.  Véle^ 
lion  s'eft  faite  par  fcrutin.  Elire  parfirutin.  Il 
eu  plftfieurs  fiiffirages  au  premier  firutin. 

S  C  tr 


.s. 


.J  '•• 


SCORSONERE   fubft.  fém.  Sorte  de  plant)fe  SCULPTE;R.  verbe  aftif,  Tailler  quelque  fî^ 

...  n^di-cinale.  Dés  racines  defiorfinèrei  De  l'eau  .  guré ,  quelque  image  de  pierre ,  de  marbre ,  ' 

].^r.,^defiorfonère.i\[:-    ■     '  \'/'         '"      i        -  Aq  bos  *  de  méial ,  ôcç»  yoi a  qui  eft  bie^fiul- ^ 

A                       '  J                           •  ptê.\ll  a  fait  fiulpter  fis  armes  ate-deffus  de  la 

r.     \           '            \      C      R                   '  vortedefônlofis.^  "                            _ 


$CRIBE.   fubftantif  mafculin.  Parmi 

o\\    appeloit  ainft  ,   Les  Dodeuri  ,  ceux 
qui  crifcignoient  la  Loi  de  Moyfc  6c|qui  l'in- 
♦  terprétoient  au  peuple.  Les  Scribes  &  les  Fha- 
rifiens.    .  î  - 


ftê.  \U  a  fait  fiulpter  fis  armes  aie-dejfus  de  la 
portéde  fin  logis.,  ".      '  .  ^, 

Scu^pré,  i^.  part.  ',. 

les  Juifs  SCULPTEUR,  fubftantif  mafc.  Celui  qui  fait 
d^s  figures  de  Tonde  boffe  ,  ou  en  bas  rrfief , 
de^àu^lque  matière  que  ce  foit.  Bonfiulpttur. 
J^attle\Jculpteur,  Sculpteur  en  marbre.    Scul^ 


pt^ur  errbois. 


SCULPTURE 


i& 


K 


■^i^Sj^;;: 


r_i_.. 


-Ul«  *y.    t»   1 


-^   -v^^^.»    -^J. __i 


••■' 


< 


\ 


S 


SCULPTURE,  fi 
fcalptei^  //  s'adc 
4ans  Ifi  Scutpture% 
Vftt  prend  aod 
Dteuf.  La  fiteipti 
lelk.  On  a  payé 
Aitûl.  Otti  ffifi 


SE.JPititoa 
nm,  fôJNMui  fineu 
nom  de  Ifttrotlià 
em^eumi.  Se  féà 
Si  rétr^ttef^  S'fm 

■'!mtr. 

Sb,  Mis  devint  lo  v 
cation  pti&v«.  I 
llftféàt  déBosUn 

m  piufmcétet^ 
tre  paffif.  «Srfi 


rem 


jSÈÂNCE.  fubftaat 

de.  cendre  pUe 

glée.  frendrepa 

&  en  Cette  qualité 

Il  a  fiance  dans  l 

>  Crr.  Sa  Charge  h 

au  Tréfidial  y  &€. 

Si  ANC)!»  Si^ifie  s 

Compagnie  de  J 

;  réglée  eft  aHêmb 

^  res.  Cr/l#  affàâfe 

wtifianiPi  entUréf 

Jeance  elura  bteg-t 

ê€  IcnéUMMu 

On  dft.qu'i; 
dire,  que  rend 
(hrvenn  quelque 
blée  6u  àt  fe  U 
travail» 

On  appelle  ^ 

d'une  éompagc 

fiance,  kknn^eft 

FàrUmem  f  quam 

témléA  (tance  di 

•En  oarlant  D< 

qu'£Ar  ^nufian 

untel  enânkt  yi 

sVaiTemble.    Le 

Séance  i  Têiert. 

On  dit  au£Sq 

longrtemp»  àtat 

Î|0*Qj»  awtUi  i 
Isêrtffaittmhn, 
'   là s*ifltrieinê)danf 

jSÉANT.  Partkii 
plut  en  u<a«^  J 
phrafes  de  Chk 
ilfifltnifiei  Qui  1 
tueUenient.  Le 
Roi  fiant  wfietL 
alors  fiant  À  Tm 

SiANX,  Eft^uiapli 
tuation,  hpàSk 
dans  fon  lit.  Il 

^  poflèfTif  //  étoit  I 
tre  en  fin  fiant,  j 

ToQic  IL 


n    f       .1*.  .- 


.4* 


•■•       Vf 


•■•1 


< 


.\ 


\ 


v_ 


*  f 


•r      \        .       , 


SE-SEA 

SCULPTURE,  rubfbniif  fimtm.  L'art  ^e 

n  &  preiu)  audi ,  potir  L'ouvraM  ^u Jail- 
jpteur.  La  fiuiptmrf  di  fèi$i  }§r£irè^^^ 
liik.  On  a  fayi  témt  PêuJf  ià  fiuijftm  dt  itt 
AmA.  Oui  fnp  ifi  ttwf  àatgh  Aê  pwJ^m^u 

SE>t>attfoi] 


SÉANT.  ANtÇ.  adjcdif  ycrbal.;©ëccm ,  qui 
lied  bien  ,  q«ii  eft  convenable.  Il  î^e/l  pas 
férnii  i  mUmm^Ja  ^fÙ.iipn  kgt.  d^ 
fa  ptftfêm^  i  m  h$mm  Ogi  ,  Jg  finn  telle 
rAtjr  ,  eh?,  tiin  B'ifplMfjftMtÀ  mjrani 
Prkcê  fUi  ta  cîemènce ,  f^è  îaU^efsIkl  6$  uUfi 
f^.f^  ^hfi  fi^f  4^farte^  huU  JÙvm^  ^i 


nm» 
nom 
nÊ90veMnà. 


tp€nonnt.  Si  dmhjitrd^ 
HMM^mr.  Sf  fasTM  $m0  fm. 

Se  rkrea$tk  tnukétnégir.  Sej^erèrê.  f^éh' 

SB|  Mis  devant  le  verbe  aâlf ,  en  rend  la  fiWmS- 
cation  pajfive.  Il  fe  ^J  li  de  hlltt  h^es. 
lltiféàt  dém/  le  mnde  des  jrêteftatums  Jtamh 
tufmfincetes.  Il  fért  auflt,  a  marquer  le  n^i^ 
tre  paffif.  fefnminer.  SefinverAr ,  &f.    \   , 

2>  £r   A 


fâalail££  !Vaià^  ; 

'cr,  Àcr ,  poitèr  de  Pcàwj,  pesfiofix 


Drdtdef'tflèoir.y 
ttàe  Compagnie^  ré* 

J^^s  au  FésrhmenL 
MmenMUiBsfdei 
'te  âH  ràrltmens^ 


JSÈÀNCE.  Tubftaatif  fé 

èit.fttnixt  place  da 

glée.  f  rendre  pamce. 

&  en  cette  ^umti  il 

Il  aflance  dans  le 

erc.  Sa  Charge  Im  dû, 

au  frifidial,  &t. 
SiAKCis,  Signifie  aiti£  >  Ikëltéjnjpis  auquel  un 

Compagnie  de  Jugés  ou  autre  Compa^^ïs 

réglée  efl  allfemblée  po|ur  tit^^aillér  aux    ^ 

unifiante  e^iréfpéni 
fiance  dura  hng'teofs 


tort 

sEA^;; 

'  pour 
déM 

ippêïe  VLvJi ,  Sefatix ,  Des  yiaidêauY 

de  toute  forte  4^  matière.  VnfiaHiiitrgint. 

tMfiaii  di  pircelâini.  Mettre  rafraicliir&vm 
(ytoHSmJiàu  ttarient,  doÈfunTeaudefùrce- 

hm.SèauePofar.  Sfaux  dt  (a  Pille JC^  Tout  4es 
,    feaut  de  ciiii'  dont  pn  fe  tttt  pour  portçr  de 
.  Peau  dans  les  incendies. 
Seau  ,  Se  prend  auffi  dans  quelques  Coiktîmes» 

pour  Une  certaine  mefuré.  Lefiau  twn  prdh 

fféàrement  dêuxÂ  pintes, 

n  te'prend  quelaviefois  pourle  cômcnu; 

UnfimrdiiaH.  Unjeau  devin.  Il  tmr<tu  me 

fiau  di  vin»   *  s. 

On  di^  hyperboiiqiicmeùt ,  Quand  11  pbut 

bien  fort,  qu7/p/e«<  À /eaux.        '      ^^ 

'■:'.:";; '■•SE   B'      ■' 


'   rt^.  Citti  i^aifi  iccupÀ  hlfdsrUÊmstt  fen(iant   SÈSn^E.  AibRamif  fémmin^Vaiifeau  debôis« 
/?f_.       .>!  phJieurs  fiancésita        qui  ieft rond  & cretiY »  dans  lequel  les Bôù* 

fiancé  fm  antinuif       laûgc^  mettent  laTâté ,  quand  elle  eft  pc-' 


4i  linÉewtifnH» 

On  dit  tOtx'Vmfiam'i  à  M fifu^ui  l  fàur 
€ire ,  que  Fendant  qu^  il  eft 

Arvenn  quelque  choie  ]ui  a  obligé  l^iTem- 
blée  bu  oe  tt  levier.  611  d'interrompre  fon^ 
travail. 

On  appelle  ^u 


trie.  Cfcftauffi  le  nom  d'Un  uftenfile  de  prêt 
foii-»  qui  eft  de  la  même  matière  iç  at  la 
même  fdrme* 


* 


d'une  Compagnie  célèbre.  VêUa  uni  hilU 
fiattci.  Kicn  rf^ïim^nmfU  ifue  ut  fiance  du 
Fàrlcmem ,  tpiandlikii  jmcni  fi^fJidi  JMfii^ 
ti*^(tanci  dis  f  ères  ^dée^^ 

En  parlant  Dé  toute  Jyfoid>iéé,  on  dit» 

qu'£Ar  tmafiancit  ^àU  tieni  Jk  pancc  en 

un  tel  enéMi  9  pour  dire ,  que  Ç'eft  là  qu'elle 

Vaâêmble.    Le  farkmatk  a  t^ttt  atUrefais 

Séance  iliurf. 

On  dit  aufli  quelquefois ,  Lor(qu^>n  a  été 
longrtemps  à  table  ou  dans  une  partie  de  îjeu» 

Î\vi?O0  atntUi  qu'iH  a  fàfi  tfm  kngUi  ïlana. 
Is  êrtsfaii  ifi  httgUÊ  fianciÀtakli.  Çti  bemmê- 


ianci  ,  L^flèmblée    SEC,  ECltE.  adjéftif.  Aride»  qui  a  peu  ou 
iu^    tr^iJ  —  t-i/.        p^in^  A'h\xmdké\^è^iimniju  bois.  Sec  cim- 

lue  uni  allumitti.  pn  HfrÉSImJic  &-  fabUnmux^ 
Cet  arisri  efi  umfié ,  1/  ^  mors.  Des  hanches 
fi^es.  Herbes  fichep.  Des  fiiur s  fiches.  Disro* 
fis  fichiX  VEti  a  Ai  fin  fie.  Il  fait  un  temps 
bien  fie.  VnfieU  bien  fie.  Avér  un  tempira^ 
^nentfic. 


'   U  s*i0ruin/danfwÊifiaàCi  de  LânfitueneU 
jSÉANT.  PartioDe  du  verbe  Soir  qui  n'eft 

plus  en  u(aMv^  Il  nefedit  qu'en  certaines 

phrafes  de  Chancellerie  &  de  Pratique ,  ob 

ilfimifie ,  Qui  lient  féance  9  qui réiide  9C*  

tueUement.  U  Parlement  fions,  a  Paris.  Li    S^é ,  Eft  quelquefois  oppoféà  Verd  :  Ainiïon 

Ii(nfeanfinfinljtdfJi^.LiParlimêttitèisi       dit,  Dufiw^ific. 

alors  fiant  4  Teursl  j^  <•         Sac ,  Se  dit  encore ,  Par  opp6fition  à  môlte: ,  à 

SiANX,  Eft^u^fubft.mafiiÛkfigniiie,Laft«       mouillera  onAueuk,  à  gras,  &c  ^^  /^ 


i  que£e /iiff  d^un  malade  ffific^  pour  dire, 
qujil  n^y  a  point  afféz  de  férofiiei. 

SnC.  Se  dit  aufli ,  De.cert«nes  chofes  que  l'on 
rend  par  art  moins  humidâs  qu'elles  ne  l'é-* 
toient*  Des  fruits  fies.  Des  raifins  fies.  Du 
t^i/l^  fie.         ^  < 

On  appelle  »  Cenfutires  fiches ,  Des  fruit$ 
ConfitSf  èc  tirez  au  fec. 


V, 


♦il 


V 


>•* 


^. 


V 


\ 


f: 


\ 


\  f 


A 


>• 


4'- 


t  •■ 


\ 


/ 


■-N 


^ 


tuation ,  la  fottare  d'un  homme  qui  eft  affis 
dans  fon  lit.  Il  ne  fe  met  qu^avec  le  pronom 
poireffif.  //  Aeit  couché  dans  le  Ut ,  mUft  m^ 
ire  en  fin  fiafft,  fur  fin  fiant  fèurbikc. 
Tome  IL  e  . 


bntche  fiche,  la  langue  fiche  y  la  gtegéflfy^  ^ 
^  g^fi^  fi'^  »  ^'  ^^^  fiehes.  Lift  fSntmn  dt 
Ci  lambris  rf^  pas  éneere  biinfichi.  PtUr-  du 
iin£è  quand  il^  fie.  Us  tHisJm  JMer.  Lee 

MMmni,  -  -' 


^ 
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^  ♦ 


•/ 
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•Vf 


..  ><7.'^^..:,., 


-V.  l  o  .   <1j.L', 


fIJ'--.  .  .■5^-^., 


.^..,\1,J 
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■■-»«   V.     H, 


i'fiST'Sj  R**¥r#*!'  .??i^J^*UI  ^t*":- 


I 
ï 


•iV  iK: J   Et 


IfMr  >  tK>nr  <Qre ,  Lw»  fiure  iti^  i 


r(^^^' 


^ 


0  dît 


u^ikiâfimmé  :  i^4é  b 


tri^- 


S  v;h  ,.^i 


^im 


rf^ii  ^i^^Ok.m^  (le  même  ii  «Cff^v^/  .  /^^ 


Ô^'  to:  4'^<4î^c*o^'^*  Jïr^r^^ .  ^otit  Ar-  de  mer  qui  jette liinMfp^e  de  liqueur  en  cer- 

frent.compi2Lnt,.j9^mdéitfiéàinë  ctns  francs  taines  ogcafioné»  ^^ifr^  fur  le  doi  nu  os 

Wà^Écnî  fit:  :-'-^^^^^^^^^  ,/ 

1(î^  à  la 


campaipie,  oùronn'oÉremàÈdffciiiJ^mân-     _tVi\\^1kç.BfaiitwArkf  cênfitwrts fidHmnt. 
Ôrt^abyélié  éh  Maçonherié  ;  Xd^Mlte,  di       ^^Wl!^  Afcbuiâilie.  lUmfforUfUtm  n 


r^ 


mena  A'^^f  »  U«e  muraille  fai^  de  pjcrr^s  JMm^^^  f  Um£^MMtt.       .^  _      . 

piâtï^ ,  mifes  f  tiné  ^  ràutré ,  Ètis  chaux ,  SECHER,  verbe  tifir.  Rendr^e  fec,  Li/Mjé^ 

fins  plâtré  «ifansiiibt^iicr.       ^  '  ^**  Us prairus. ^ff^^M^^M^  fiehiis puni. 

Ondit^n  Pemturc&cnScuIpture/qu'C/»  )Le^è9$/içhi  kschmmx.  { 

ouvrage  eflfec  ,  Qùanid'  les  contours  font  mai|*  1  II lignifie  auflî ,  Mettre  à  fec;  Et  c'eft  dans 

GUi^duremcnt,  fcîi3  agrément  &  (ansicnl-  Cîetté  acception,  qu^ofi  dit ,  L^cha/^wr  a  éU 

'.arcOe,  .  ;   ; ^.  ;;i<4         \>/  .  (  \  fi^^^                           ^^ 

On  dît,  i»«^i?^j^*»^^  V 

jtaintomfiç,  pour  djre^Nc  i?»»gfr n^nay^f  ^«  dit  fig.  Stclitrkt  iarmft  pow  dire  , 

ion  pain.        .  sConfpler,  faire  ceffer-k^^^ 

'        On  dit ,  qu'l/)f  hmm*  afaîi,  meomhmfnt*  -^ch&a Vâflamet.EUf^tn Htntitfi'eliéfis larmes, 

fmfec  i  un  autre  ,  pour  dire ,  ouTu  lui  a  SjSchkr  ,  Eft  àùm  neutre  Si  fignific^  Devenir*  > 

-  parlé  d?unc  manière  un  peu^ure  ;  fet,  on  ap-  .     fec  Né  J^êx,  Jjt^tauf  J^ 


pelle,  Réponfeficheyrhrimandi fiche,  Une  ré- 
\   ponfc  »  une  réprimande  froide  i  dure,  défobli» 
géante  &  en  peu  de  mots. 

On  dit ,  Qut/ff  hmite  eji  fee ,  pour  dire , 
'  qu*n  a  une  humcur^un  peu  dure,  qu'il  n'eft 
point  af&ble ,  grapcux  ,.  riant. 

On  dit  dans  le  ftyle  familier',  La  donner 
fiche,  la  éknner  b'mn  fiche ,  pour  dire  ,  An- 
'    noncer  quelque  nduvelle  fàcheufè,  donner 
quelque  allarme  »  ûiû$  précaution.     J 

On iitÙL  éax'Utt  Auteur ,  qu^unT^oete  efl 
Jîtf,  pôar&c/qtfn  Vcft  m  abofjflapt  çn 
penfees  ,  ni  rtdie  en  expreffions. 

On  dit  àuflî  ;  qu' t/n  ftyU  eft  fie ,  pour  dire , 
qullcft  dépourvu  4cs  ornemens  qui  font  la 

beauté  du  uylct  >»  >  i    ' 

.  Et  on  dit,  qu'Uni  MoiUre  enfiche,  pour 
dire,  qu'Elïe  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pou- 


pdri'Jei arirei  fichèrent  4  caiifi  Jutrandhale, 
des  iran^i  chaleurs.  L$$  éafff$  Jecberem  Jur 

Oii  dit  fig.  QuVn  hen^m^J^e  Jitr  pied , 
pour  dirc;,  qu'il  fe  confume. 4'epntti  t  qu'il 
cit  ^accablé  de  iriftefle ,  d'a0Uâion  ;  Et ,  par 

{(la!(anterie»  Qn  dit  la  mêtiie  chofe  d'Une  fille, 
orfqu'on  la  iait  attendre  plus  qu'elle  ne  vou- 
drpit. pour  la iTiarièr,  ;  ^«g    ;  ,^.. 

On  dit  auin  j  cmVn  h^mnié fiehe^^emsui , 
de  langueur ,  de  triflejfe ,  &c,  fçm  dire ,  qu'il 
fe  coivfume  d'eariiitt  ^  Iaai(piejur  ^  de  tri^ 
fteflci  &c  . 

litHi»  iB.  part.  Il  a  les  (ignific.  de  Ton  verbe»' 

tiff6 


ÊGHERESSE.  fubftantiffâninin.  Eut  r  qua- 
lité de  ce  qui  eft  fec.  La  ficher effe  jU^la  terre 
fan  grani^iort  aux  meUfins.  Qn  recmteh  tar-: 


SfiC 


^  ^  deur  de  fit  fièvre  à  laficherefe  delà  langue-. 

yoiV traiter  avec él^saiH^ >^vec  agréments    Sech^resss,  Sèdltabfolumeal,i>eIadifpofî- 
:c,  Eft  auifi  fubft.  àrfignific»  Unedcsqua-       tion  de  l'air  <Sc  du  temps  quand  il  iikit  trop  fec. 


trepremièret  qualité^-  t^fi^  &Vlfwmdâ.LM 
chaud  &  lefiroid,  I  /.     -/• 

Il  ic  dit  aufli  au  ûibftantif ,  pour  fignificr , 
liu  fourage  fec  Fahre  /fes  magadnf  de  fie , 
fm  fatrefuhfiftcr  la  Cavakruél entrée  de  I0 
Ca/m{agne.  pminer  d^ficmtx  chevaux.  Jffettre  ^ 
la  cavalerie  éiufic»  '  ^ 

•     0n  dît  fig.  EmfUyer  le  verd  &  le  fie ,  pour 
diré\a  Ei^P^^y^'^  touiét-fortes  de  moyens 


Il  fit  une  grande  fichereffe  cette  iumée^U*  La 
'  erêf  grande  ficherejfi  fiât  mmir  Us  plantes. 
S£CiiBaBS8K,«!Sedit4ig.  De ia manière  de  ré- 
pcpdre  avec  i^Mreté  à  ^quelqu'un  ,^it  de 
y ijKe  voix  »  foîf  par  éait.  On  lui  ar^pa  parlé , 
$n  la  aveit  écritafuck^nucej^  dhennetetéfjl 
jt  répendu  éi^ec  ficher ejfe. 
'  Onditfig.  qu'//y<i  beauçenf  de  ficher efe 
dans  un  à[c9urst  dnns  jàn-mnu^4f  ions  un 
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Semîer.  D 
;  fe  proue 
la  wmesbi 


Eà 

Uni.  rremiii 
étfpareU^fi* 
ref0.  Vmt 
€ettd  enfani. 
Qoappe 

Ibrte  d'eau- 
folmion  de 

guère  d'iilî^ 
pareille  I  jà 

Sa  valeur  4 
tiquementj 
Qui  tient  1 
ont  vieilli. 
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■    SÉC  ^    ; 

^mm*  p<M  ^9  4tte  L'Autear  vféAtà 
•|>pfi4int  «9  ftoûûs  »  oi  fécond  ea  «spfvr- 


^4î 

W!/«  i/l  ffiviét  téottik  i^rfc  «  im  dt  mUimeg 
&  umi  di  JicêHéItSi 


Û9t^  Mjf  0  WH  rrémât  fi^lnr^  Jk  Ihk  dmu    SscaNPB,  Se  dit  «iiftiui  rubftàntif»  De  la  claflb 

liOHfMiiit.  Ea  tAmot dts ; «YotkMl ^ S« dir» 
jL)e  rétti;  &  ramtf  qiaiif  ft^  pohitdtt  confo- 
htioa  dm  la  évératei  4*  fi^M^vIMM  (« 


d'on  CoU4ge  »  &  c'dl  ctUe  qui  orécèét  U 

RMtorique.  C/i»  A#Arr  fâ  tft  m  ficméU.  Le 

^Kég$m  d»  Uficênii.  M^m^r  Mfi^^^mli.  Mên- 

^__,  tir  è$tf9êfiim  $nCttm4i.        '■' 

Uigklmg-uiys  4m$nÈ$atSm^         f/-   S£CONDAIR£.aâj;detout2We.Tefn^dûg' 
gmiMfx  :  u  >^j97#j^^  »  M  d       tnatiqii^  Acceflbire^q^  ne  vient  qu'en  fecond. 

PenHiâmç.»  qui  »i  tmmddwtcwiànt  «met  lé  On  ^podUé  »  ftéuàm  fiemiatm ,  LeaJPIa-i^ 

Eemier»  Dans  çei  niotjjlçdani  fea  dmvts  lé  liètni  qâTticramenr  amour  d'une  «uive  rla^^ 

;  Te  prononça  OQPnné  un  O.  for^to^t  duns  nècé*iî#  i^  ^  im  FUmhififmUitéJsis  Sa-< 

U  «oi)yCfii|likm.  If  H'^l' iW  Uvrmkr ,  i/nV^  .  tm^^JupqffrM  4^  flémèus  ficmdainti 

mkm4  '^fimà  ^^  iii  Jhmd  Préfi-  àEtOmmmlf*  adverbe.  £n  fécond  lieu; 

wnir-  Ùjpf^  OÊÊâm.  Im  ficmiê  j>J4fi.  /#  vm$t  êrd  pnmèrmtnt  fm  &c.fi€pnd€'* 

UfiL^hmêirts  $iki$y^ç0i$dÊS  ïtkii,  >rMN#r^ SSÇONBEIl.  Verbe  affif/Àidér  ,  favorifer; 
éffméÙ  tpçmd  OffmUk  L$ Ju^Jinfkt  iwî^ 0  fervîr  quelqu'un  dans  ùiï  travail  ^ckns  unô. 


"j 


^  On  appdji  eil  Cfiw  .^^ 
forte  d'eau-forté  qvtt  a  di^ja  fervi  à  k^^- 
iblntion  dé  quelques  métaut.  \  'I  - 
$ANs  sBCpKx>s«  Façon  de  parler^  ëcà  n'étioit 
guÀe  d'iilagc  au'en  Pôëfie  »  pour  we  f  Sans 
pareille»  iSms  égale*  Vm  Inâmi  ffm  fêe$ndi. 
Sa  vdêw^  /im/ jifiéidr.  On^difoit  auÎBipoë- 
•liquement  »  A  nuUê  mur9fii9n4é  ^  pour  dire  § 
Qui  tient  le  premii||  rana^.  Mais  Ces  pbràfes 
ont  vieilli.  A 

$BC0ND  I  Ëil  auâi  fubffimtif  ^  5ril  fe  dit  endi* 
.  Veifes  oocafions^      /  ^     .  . 

On  app€lË|r  »  ^cmià  ^  daiiÉ  uHe  partie  de 
Paume,  C^qi  ^  ti^t  le  (econdlieu  d'un 


•\  •  ,v» 


Uiifi7kmfi€mêi^  Jmrr^  mfieond. 

On  appelle  aiifli  •  iivsm/ >  dansunjeudé 
FaùmeX  ouverture  de  la  galerie  auiieit  entre 
le  dernier  &  la  porte.  Lacbàfiêft  aufic^nd. 

Il  k difoit  au/&^  Decelu^qui  en  fert  un 
autre  dans  un  dud.  llfêrv^  dificoni,  Celui 
ftd  Pavm  fris  pour  fêcmid^  fitr  fin  ficond. 
Lit  ficmiis  de  cM  &  dféuUnfi  fint  tntn^  H 
éntfittficmd.  *  -    ^ 


fiêtifitiènr  df  ^uii^u'm.,  SifVms  mtrefrenex,  ala, 
ii  VHtfficmdtrai.  U  aHihen  fiç§ndé^.  il  a  [m 
dé  grands  dfirn  ^  nmsM^ne  Fa  fos  ficvndc. 
SscoND£a  ,•  Dans  tihe  acception  moins  éten« 
due  >  fignifîe  «  Tenir  lieu  de  fécond  dans  unà 
partie  de  Bauçie.  Prent^çet  hvrmm^là  four 
Jïcênd  ^  U  V9US  fiçéndira  Imn.  Il  fc  dit  aufli 
.  abfblumentv  Ufftftfosbwfmrfrmtr^mnis, 

iificûndeiunk 
Secondé  y  iÊ.  part.  '  ^ 

^  SECOUER,  verbe  aôif.  Remuer  quelque  chofd 
fortement  >  en  forte  que  toutes  les  parties 
en  fbient  ébranlées.  Suoutr  un  arbn  four  en 
fforê  tomber  hs  jruUs.  Sfcoùez^  cette  èranche. 
Ce  cheval  à  un  tm  ^m  fccoue  bien  fin  homme* 
Je  ni  veux  foint  me  firyhr  de  ce^  porteurs  eU 
cbaifi-li  , 'ils  ficoiient  trop.  Secouer  la  tête  en  fi 
moquant  de  ^uelifi^Un.  Secouer  unntamoau^ 


\ 


On  Jj^t  j^\\\xWn  Hotére  figne  enficondp. 
Quand  il  âgne  avec  celui  qm.a  reçu /.qui  a 
drcflërafte.  .  • 

Second  ,  Se  dit  encore  •  d'Ud  homme  qui  lert 
fous  un  autre.  //  ne  tient  vas  lafrenûife  place  * 
il  n'efl  qu'eitfic^d.  Il  rfefi  pas  bon  pour  tenir  U 
prenàire  place  dans  lesufmres  >  U  rf^  bon  qtien 

ficond.         •  '       /^    . 

On  appelle  I  Capitaine  en  ficond  t  Le^Capi» 
taifié  qui  doit  commandf  r  au  défaut  du  Ca* 

glbe  en  pied.  On  dit  dans  le  mêxùà  feiis  » 
utenant  en  ficond.  Enjoigne  en  ficond. 
U  fe  dit%.  De  ceux  qui  aidjetit  quelqu'un 
dans  une  afl^ire ,  dans  un  Emploi. y^^  peur^ 
ni  bien  rétffir  dans  ceue  entrofrifi  -i  v(êus  ave^ 
un  bon  ficmid'  Et  »  en  ce  même  leni  t  Second , 
fe  dit  auffi,  d'Une  femme.  Cette  Dante  qui 
voOf  protège  i  la  Cour \  eâ  fêné  benn/imm,  un 
hnficonZ  rf  ^:      fr 
Sbconde.  fiibllanîdf  féminin.  Lé 
pahie  d'une  minute  d'heure*  ou |de  degré 
Pendule  àtecondes.  lani  df heures ,  Utnt  de  mi^ 
^  émus  9  ta^t  de  fécondes.  Leurs  foUn^  fint  con-^ 


^afis ,  une  robe  four  lût  oter  iavouff^e. 

On  dii  i  peu  près  dans  la  même  nccei 
tion ,  Secouer  lafnfftire  de  deffis  un  habit  ;  Et 
dans  r£criture4Saihte  ^  Jesus-Cheist  or- 
donne à  Ca  Àpônrçs  ,  De  ficouer  la  peuffure^^ 
*  de  Ifurspieds  contre  ceux  qui  ne  '^/  voudront 
'  pas  recevoir^  /f   ,  ^,,  / 

On  dit  proverbiaiertent  &  ^^gurément, 
J(rr0fi<r/r/or^«/,pour  dire.  Ne  pas  tenir  corn* 
pte  de  quelque  ctiofe  i  s'en  moquer.  Quand 
on  penfi  lui/refr{femer  fim  devoèr  ^  Uficoue  les 
oreiUeSk 

On  dijl^au^  »  d'Ûri  homme  à  qui  il  arri- 
ve un  accident  fâcheux ,  qui  reçoit  quel- 
que injure,  quelque  afiront»  Se  qui  témoigné 
n'y  être  1  pas  fiqnûble  »  <{\x*Il  ne  fait  q^en 
ficouer  les\  oreilles. 

On  did  ^ 
Jecoûéfin 
tourment 


Arms  i  «M»*  T^fende  près.  fsUumé 

r        Tome  II| 


•^. 


4     ft 


^gurément ,  <m*Ûne  maladie  a  bien 
homme  t  pour  dire,  qu'Elle  l'a  bien 
é.  La  fièvre  ne  ta  guère  tenu ,  mais 
eUe  Va  biènficoué.  Il  eft  du  (lyle  fàmil. 

On  dit  figurééient  &  baffement  »  d'Uil 
homme  qu'on  a  maltraité  >  ou  à  qui  on  a  fait 
quelque  rude  répriihandei  qu'O/»  Aé'  a  bien 
Jecoué  fis  puces,  "   •  /  *; 

Sis  SECOUER ,  &e  remuer  fbrteméûl  popr  mre . 
tomber  quelque  chofe  ^ûi  in$pî|mi6de;  JLei 
chiens  fi  Àe^uent  quand  Us  fine  maudlejuUn 
ofiau  fi  ficouer  JUes  che<ù^assâfi(Bf4me  pour 
fid/fab(ede^  |\,  ■. 

du  Mirir  SBC0UEEi\^igni6é  auffi  ;  Se  d^^       quçK 
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«4+      SEC  .     • 

aue  dhofe  par  un  moavcai^iit  violent  jCeft 
ans  ce  fens  qu'on  dit ,  qu'y»  Téutremis  fo- 
xÂ  h  jêÈg  ;  Et  0%  dit  figisrément  »  Stemm  U 
pi^r  pour  dire  »  S'aftânchir  de  la  domina^- 
tion,  ie  mettre  en  liberté.  SiCHur  Uj§9igde 
U  lyrémmi^  Qjunti  U$  RêmaiMj-fecêuirm  U 


S  E  C^ 

la  d&èai||{i  #bfîe  Piuroiif  >  fekà  caole  du 

grand  n<xiibre4l|bf afpîAlii»  ea  d^ 

ce  des  lieux.  4i»de  II  (li$e\^t4Sddl chemins. 

yqiiéi  jnêmt^  0^  w  plus  ordinatrtmènt ,  Vn^* 


u ,  >  **  * 


j0ug  des  Tar^mtif.  Ce  jsmH  hmmm  m  vtut  jbu    SËCX)USS£.  Tubft.  Utt^.  Agitatioli  »  â)rénle- 


\fiuffrir  it  mteur,  Uvmtfitêêm  Ufmig, 

On  die  aufli  |^r^ent .  S0€mm  ttjmêg  da 
paffiêfis  t  pour  dire  «  S'afiandiir  de  la  tyrannie 
/^despaffions»  dompter fespaAions. 
Sfcoui  ,  ta.  parc  Ilaleaf^ntf.deronverbe. 
SECOÛMENT.  fubdanlif  mafculin.  Aftion 
de  fecober.  //  répcnJh  fMr  Mnficmkmnt  éU  ihe, 
SECOIJRABLE.  adjeftif  de  ^oot  genre.  Qui 
aime  à  feconrir  les  autres  f  ifHibukger  dans 
leurs  befoins»  Cê^im  kmiiu  fênficûmédfk.  Il 
■"    tfl  fecourabUétHxvmtvrês*  Eirijicnflréétiitfut 
^ftmméb.  Mm  DtiufiyiZrfim  feeêmmk.  Timhr  ^ 

SECoUBAtLE ,  Se  dit  aufli  paflivement  )  d^ne 


meaa  de  ce  qu  eft  fecoué.  Rmkfiem^é  Piû^ 
Umêficmêfi.  Lsfruk  ii^fétt0m9nwêt^\  fimd 
il  m  tmèt  pas  aprèfdmx  m  t^j^jfUjft^  tU 

U  f  &  €9Uts  iun  tihnjft  par  des  rhèiéi^féio'^ 
tape  ,it$cmmnûdimf0irfvLffJh9têJlis  i^itt^irtm» 
hltnunt  df  terre  Hit  itépftÊlmH*    -     ^  %'^\^ 

Il  figniiie  fig.  Les  fortes»  les vhlëlité^  |t* 
laques  qu'une  fcrloiHMi  reçoit  dans  tk  ftnté 
par  une  in^/Kl%^^  <^^  m  fortuné  par  les 
pertes  Se  p&  )eklR||i|birl[.  la  fh$fm  ^>d^if- 

X/ejêuts  ift  iMiir*  rnJ$  Jmii^^n^ 

feiemfis  d$  Ufarttmê.  Z^f  4^  JAi^  jn^  lid 

adtHmémi riid$fitm4k%  •  ■  ■ /v>l^' -'■■^'•''^^^-^^^^^^ 


Placé  oui  peut  être  fccourue:  Et  en  ce  fens  il 

fe  dit  plus  ordinairement  avec  la  nésative.CVi-    SECRET ,  ETE^  adj.  Qd  li^eft  oottfHi  que 

te  Placé  9ft  fi  tien  affiigk ,  n^felh  ti^ eft  plus  Jeceu-       d'i^e  ou  de  fort  peu  de  peri^3«|het«  l>{|?im)i 


rakU.  Elte  ffefifefwrakU  e/m  par  mer. 

SECOURIR,  y.,  aft.  Aider ,  aflider  >  donner 
aide ,  prêter  affiftance  à  qui  en  a  befoin.  Seceu* 
r'vr  pmjfammem  yfeétm^itt ,  premptement ,  au 
hefiin  i  dans  la  néceffiti.  Secourir  les  pauvres , 

.  fes  amir  »fes  alliez^  &c,  Seceurirjif  ams  de  fa 
bourfe.  Venez,  me  fccowrir.  Il  va  périt  ^  ilvafuc^ 
cmiferfi  vous  ne  le  fecourex,*  lia  été  hienjè^çu^ 
rt$  dans  Ja  maladif.  Seceurir  une  Place  qui  efl 
prefée  parles.emtems.  Secourir  un  Etat ,.  un 
Prince  ,  leficourir  d'hommes  ^  d'argent  »  de  mU", 
nitiom  >  ae  vaijpfaux.  Cetfe  Place  neji  peut  ficoU" 
rirquepar  mer.  On  ta  Recourue  par  un  te{  r»- 
droit ,  par  un  tel  moyen.  .     *       ^■ 

Secouru,  ue.  part.  lia  étéfec^uru  bien  à  propos. 

SECOURS,  fubft. mafc  verbal.  Aide»  afïïi&n- 
'  ce  dans  le  befoin.  Grand  fecours.  Secottrs  con*' 
fidiràbU*  FoAle  fecours.  Pmffantfecôurs.  Promp$\ 
fecours.  Secours  lent ,  tardif.  Secours  nécejfaire. 
Secours  diviUé  Secours  humain.  Secours  èP argent. 
Secours  st hommes.  Secours  de  vivres,  jiller  au 
fecours:  Cçurir^  accourir  au  fecours.  Il  eft  venu- 
a  mon  fecours.  Prêter  fecouu.  Donner  fecours.  Il 

'  rfa  reçu  aucun  fecours.  Il  a  péri  faute  de  fecours. 
Refu/er,  accorder,  obtenir  du  fecours.  Mendier 

'  du  fecours.  Demander  fecours  ,  le  fecours  diqueh 
qu'utt  ImplorgrU  fecours  de  quelqu'un.  Tirer  , 
avïfir  fecours  do  quelqu'un*  Je  n'ai  eu  fecours  que 
de  Dieu*  On  n'a  pat gra^d  fecours  de  votu*  Âp^ 
peler  quelqtiun  à  fin  fecours  ^  au  fecours.  Invo^ 


cret.AfMre  fe&ete.  Réfolluioff  Je^oHi^  Ùécour 
vrhr  bs  ptus  pcretospenfiio,  N^ooiièîmtfi 
Traité  ficret.  Les  arsicke  fètrott  nft^  traité. 
'  Motifs  fecrets»  Rofftru  feetets.  On  M  à  donné 
,  tant  pour- les  dépaêjisfecrites.  !j        . 

On  appelle,  Scienc^r  fifres ,  Dé  fré^tn* 
dues  connoiiTances .  ^^e  q\^ek|ues  gehs'  fe 
vantent  d'avoir ,  principalement  fur  IvWchy* 
mie  I  fuir  la*]V|agie  Se  fur  la  Nécromance.       *  ^ 

On'  appelle  ,  Efcalier.Jectet ,  0i|  jrfcatier 

'  dérobé^  par  lequel  on  monte  dans*  leit  ^ppar- 

temens  d'une^r ande  maiibn ^  au  lieu  de  mpri'^ 

tfer  par  le  grand  efcalter.  On  dit ,  dans  la  mè* 

me  âccepuon ,  P^éfkfet  ^  porte  fecrete. 

■<    Et»  en  parlant  ^^H  Jbomme  qui  folUcite 

contre.un  autre ,  ipit  dans  un  procès ,  foit 

dans  quelque  autre  afiaire»  de  qui  ne  veut 

point  paroitre,on  ditiqxié  Cefi  fa  partie  ficrete. 

}  On  dit  dans  le  même  (éns,Ce/ffpn  ism^i^c^et. 

On  appelle ,  Oraifohfecrete^'Ot9iCon  que 
le  Prêtre  dit  tout  bas  à  la  Méflë  immédiate- 
ment avaiit  la  Préface.  On  Rappelle  aufli  ab« 
Xolument ,  Lafecrete  ,  au  fubftan^. 

On  appelle ,  ConfeU  fecrètidu  Roi,  Le  Con- 
jfeil^'Ëtat  où  l'on  agite  les  a£faires  les  plus 
liarportantes;  ^ 

'  Qà  appelle ,  Scelfectet ,  Un  petit  fcean  du 
I  Roi  y  dont  on  fe  fert  pour  li»j^xpéditi9^s  fe- 
crêtes  de  fa  Majefté.  Données  fous  nùtre  fcel 
fecret. 


^  quer  (e  fecours  divin.  Envoyer  auerhr  du  fecours  t,  ..SEGRBT,Sedit  ati(G)Des  perfonnesqui  favent 

Crier  au  fecours.  Il  eft  privé  fOefiitué,  dénùé^do         ^ —'—     • ^^ -l/-    /•  ^a 

fecours,  do  tout  fecours.  Mourir  fans  fecours.  Ve* 
nez.  i  mon  fecours ,  ou  Simplement  fans  verbe , 
j4  mon  fecojtrs  ,  au  fecours. 
SECOURS  y  Se  prend  particulièrement  »  pour  Les 
troupes  qu'on  envoie  au  fecours  de  quelauVn 
en  guerre  contre  fes  ennemis,  ^cours  Jtran^ 
ger.  Secours  de  France.  Secours  ePEJbagne.  En^ 
nfoyer  du  fecours.  Sècoi^s  par  mer.  ôecours  par 


terre.  Le  fecours  efi  entré  dans  la  Place.  La  ville 
fe  rendit  faute  eU  fecours ,  i  la  veille  du  fecours , 
^  la  vSie  du  fecours.  La  fecours  arriva  feer  le  point 
delabatme.  Le  fecours  fut  coupé ,  Jut  défais, 
fut  battu.        '''  '       ' 

Secours  .  Se  dk  aufl!  »  d^Une  Eglife  bâtie  pour 


fe  taire  >  &  tenir  une  chofe  fecrcte.  Cffl  un 
,  homme  i  qui. vous  pouvez,  tout  confier ,  il^fort 
fecret.  Fom  n-ttes guère  fecret ,  vous  redites  tout. 
En  parlant  d'Un  homme*  qui  divulgue  les 
chofes qu'on  lui  a  confiétis»  on  dit  populai- 
rement «qm'/I  eft  fecret  comme  un  coup  de  cu" 
.  non  y  cfemiU:ÙH  coup  d$  tonverrê(  s< 
SEQRET.yubft.  mafc^'Ce  diii  doit  être  tenu  fe- 
cret 9  ce  Aqu'il  ne  faut  diri  à  perionne.  Gard& 
le  fecret.  (^fier  un  fecret  à  quelqu'im.  Découvrir 
un  fecret.  Révéler  le  fecret.  M**nqu9r  aufecrefé , 
Trahir  hf^^t.  Pubker  le  fecret.:  Deviner  un  fe^ 
fret.  Pmétrer  dans  les  fecrets  de  quelqu'un.  EU' 
srer  dans  lesfecrets  do  quetuu^unJ  Participer  aux 
Je  frets  4  quelqu'un,  fynee^ai  mon  fecret  àper- 


^  •■■ 


\ 


«'4 


^ 


"»r* 


_^_'i: ?- 


v^;..  ...:,•.. 


11.. 


:iZ  ^—    I 


J   - 


•.M 


il  m0i\  I  '  if    t    •  «'    II" 


^ 


..\ 


ner, 
Cefirrur 
vrefes  fi 
êoutesjir 
On  à 
moyens 
^boutd 

^^cret  de^ 

le  fecret  i 

Ondi 

"cretdefe 

Onaj 

quest  S 

qui  ierv4 

•    ce  coffre  f 

cretqmfi 

On  a) 

eft  pratK 

binet* 

En  secr»' 

partidil 

cret.  i/f 

^  dis  cela  \ 

SEGj^ÉTi 

pipi  eft< 

pêches. 

dépend. 

mand^ 

Itairoitu 

crétaire 

I     Oni 

•    Couronn 

fent  \bt 

celleric 

On  I 

lui  qui 

faire  de 

baflàde 

\  On  I 

di|;e  p« 

quelqu 


.•!V 


i     I   i*      ■^■•-   ■■  ■ 


A       ■■■     l.  ■ 


.    l 


i   \ 


•'"       \ 


csofe  dit 
Itdiftan- 
chemiiis. 

f-^f  ■ 
ébranle^ 


ftaté 
^  p«r  le« 

r  dlr  ifmn^ 

ttlQ   Qui' 

yffihfe* 
Ùécêu-. 

m  trmté, 

^- .  .•    '• 

prétcn- 
geh»  fe 
VHchy 
ce.  ■;■  >. 
fefcalîer\ 
îlipjwr- 
dc  mpri-» 

follicite  V 
^,  foit 
ic  veut 
fectite. 

Ion  due 
Aliatc-  . 
ufliab* 

^  Ëon-* 

es  plus 

\ 

ean  du 
9ns  fe- 

favent 
r*^  un 
ififart 

iS  $9Ht. 

^e  les 
>pulai- 

dlCA" 

(nufe* 
Tétrièr 
'ouvrir 
fiertié, 

Ulifi- 

pr  Mujç 
Àgtr* 


\ 


y 


S  JÊ  G^ 

jfcwr#;  Jtt  ^frrt  /iM  40ili;  Le  fccrti  tU  ÏÊm. 
Lt fiera  iiiConfiw9€9t.  Sém  k fiçr^  Jk  la 

£q  j>irlant  d'Uà  homne  qui  t  part  àilieK 
quel  dfUbérations ,  à  queiquet  r^bkittpqs 
oilpdu  de  gens  font  adotts  >  à  quelqttt  def^* 
feb  caché  >  cm  dk  ^  qo7^i||tJkfyî<îtw>..  .^i^. 


fiçntif  ftmhfftu ,  , — 

dire» Savoir  fon£Bcretj|i!d^  Mjp^ 
ne  négociation  oà  plufiM^  Miniftrci  font 
employés  car  le  méiMjmÉUt  »  dâ/At^^^ 
MinMlrQ  qui  fait  faitlÉpfiéEitablÉt  înMitkMis 
dk  foQ  Màitrc^qo'//4*j|JNra  ïi  it  à^m^cinri 
&  ab£>luM€nt  k  tffUM  iijia^  ,  i  fV  i>  . 
.  On  ait»  Je  ifêUsMsçiUàoftt  kjmà\,  àtnt 
têÀÊtAifJiartÈ  >  pour  dire  »  Je  votia  le  confie 
à  conditfeon  de  nele  dire  >  de  ne  lé  révâer  à 

£t,  en  parlant  d'Une  chofé  qui  eft  Aede  JSfiCfiTfVAt»  È(t^  Aèz  un  Ivique  ou 

tant  le  monde  »  &  dont  quelqu'un  veut  faireO    un  Archevêque  i  Le^  lieu  çù  Ces  SeCTétoires' 


totnik  Liiecrét^  d$  fAJicmkiligfnéraU  dû 
Orre ;  di  Rroftct,  Lt  Stcrétàtrt  jlu  Çêujiil.  U 
Sécréter ê  dêt  Etéàs  \  ikm  Acadàmê.  dHuné 

Oi|  q^peUe  totA^sMjii^ 

RéM^èHr  àfrmii  W%mr  mêtt  frwtif  (fUs  que 

{ÉOIEI^IIIEIUE-  ffi  féah  Ueu  pu .  1^9 
Seqétweid'qn  Atnfa^deur ,  d*un  dhpUYer"" 

WVim^^'t^  ^  ^4mAis,M  n'^tfi féu  fro- 
|^#/«Nr  if  ficritmét.  Ûà  ul  àcréuriéu  vaui 
u^tai^ffir  an.  '      '     ^  '  ^    ■ 


■* 


ton  feçrer  k  on  dit ,  que  Cr^  k  fiera  4r  k^Go^ 

mdéSt.  ■•  •  >  .  ^  '.  :..ît  .  .    ..':;v.aL:^ 

On^otllt  I  ^s;r^réf  »,  èms  leîi  âçiences  * 

.  dans  les  Arts  1  Un  mçyen  connu  de  peu  de 
{MSfibiines  pour  faire  de  certaines  cho(es  » 
\  pour  produire  de  Certains  é^ts.  ^€m  Mdle  ^ 
fnervmeux 9  rdn  ^  mgMnue.  liy  à-  di  yèsHx 
fiifHsiéms  UOaonm^  CiMédnm  a  tm  h^  fi^ 
€rfif9iàijuMr  Qgêiutf^Ufiivrt  quérU.  Dttn* 
neTf  f^mitmlquir  t  vtmitt»  acbitfr  90$: fient. 
Cèfimtritr^  nn  fierufêur  mnfêcher  qu^ên  h*ou^ 
vrc  fis  Jirrnfit.  Seetit  pur  umdrêU  ^im  iH 
t§utêsfirtifdte9ulturs% 

On  appelle  fig.  Sicnî  %  \foutes  fortes  de 
moyens»  t^inVentions»  d'aflrefles pour v^nir 
^  bout  de  quelque  chofe»  pouf  y  réd&t.  U 

^cret  di  plaire.  Li  fient  dtfàr^im'.  liattoivi 
le  ficret  de  fi  pouffer  lia  Ceur. 
On  dit  auflS  9^ar  raillerie ,  Ji  a  trouva  kfi^ 

'^cret  défi  ruiner^ 

On  appelip  »  dans  quelque»  Arts  mécani*' 
qués»  Secrets,  Ce;ruins  reî9brta  particuliers 
qui  iervent à  4tters  ufages.  On  tte  peùi  ouvrir 

•    cecoffrefirt^fifonn^infanlefiçret,  Ûy  4  an  fi* 
cmejiàfak  eniune  arquehufi  tko  d^ux^troU  coupSé 
On  appelle  aufli»  Secrets,  tlne  cache  qui 
eft  pratiquée  dans  un  Coffre  fort ,  dans  un  ca- 
binet* •  ./v 

En  secrkt  >  Façon  de  parlet  adverbiai^7^fi 
parti<tuli<r  »  (ans  témoins*  Je  lui  a\  paa^^fin- 
cret.  Umtrâ/^ailU  À  cela  épi*en  ficritije^ous 
^  dis  cela  4nfr  and  fier  et  k 

SEQI^ÉTAIKE.  fubft.  mafc.  Celui  dont  Fem-^ 
plQieftdefairejSçd'écriredes  lettres  y  desdé^ 
pèches  pour  fon  maître ,  pour  celui  dont  il 
dépend.  SecrAobn  JtÊtat.  Secrétmre  des  Com- 
mand^ùeus.  SetriiaireeluCahftitdiàBai.Secré-' 
\taire  dun  fr'mcetiùn  Officier  de  la  Courotme.Se*  ^  coupent. 
crAaire éPun  Anéadadem     ^        *  .      |    SÉCuI 

On  appelle»  Secrhatti  du  RM ,  Mmfoif& 
Couronne  de  tranci  »  Les  Officiers  qui  dref* 
fent  Ibs  Lettres  qui  s'escpédient  tû  Chian* 
cellerie.  La  Chariedê  Saritaire  du  RpemokHt. 
On  apnelle  »  Sicrétahro  do  eAmbafitt^yCt* 
lui  qui  elt  nomnié  Sç  jpgé  par  le  Ro^^oùr 
faire  àc  pour  écrire  ^  dépêches  de  TAnl-^ 
^baflàde.  ■  .•■  '  .  '{^^4J(^^\^>Kl^  ...  .  -^  'i- 
\  On  appelle  auKi  ji  Semtmre ,  Gctuî  qtfî  ré* 
di^e  par  éait  le^  Aftes  »  Lssrâélibér»tions  de 
quelque  Aildnblée  notule.  Le  Secr^S^du 


fom^déUvnsnifcurs^fajpéd^ 
S£Ç]E^BTj^M£NJ.  adv.  En  parfiçuliiîn  èn^fe-^ 
eret  »  d*«|>e  manière  fecretcf ,  fans  être  appert 
çft.  Il  le  fit  avertir  figrétemeHf.  tt  alloitficrite^  . 
^u^d^uitnte  mai/on.  fl  fi il^4ficr^$emeni\ 
dans  lackàmkre.  ,       /  %  '  v 

SEGTAIJIE.  fubft.  mfc.  qui  eft  d'tmeCt^  • 
Condamnée  par  )?£gliffç.  Vu  fiacre  opnikre. 
Lafréaumuuimdisfiiimt^s^^^^^ 

SECTATEUR,  fubft:  mafc  QulfaiforoftAîon 
de  fuivrç  rppîtiion  d^  quelq^jie  Phdpfophe  , 
de  quelque  Dodôur  de  téçut^ùon.  Les  Se^a^ 
teurs^  di  Platon:  Ctfi  un  grand  SeÙAteur  i.dri- 
flote.  Il  efi  fixateur  de  fiiint  Thomas,  dit  Scot^ 
jirïus  eé  t^n  vmd  nombre  de  màteurs.      * 

SECTE,  ftibïlffén;  NiHn  cglleaif ,  qui  fe  dit , . 
De  plufîeurs  p^fqnnes  qui  fuient  les  mêmes 
opinion!  ,  qui  font  brofelftoi^  d'une  même 

^  dodrine.  Z-t  jl^ifi^rf.  LA  fille  dctxSio»^  ' 
Jpiens.  fairfitnefeêfe.  Il  n'eft  p^  àe  cette  fi^^ 

Onditlîg.  Faifit  Ji^é,,  faire  fiaeip^s, 
^ourdir^v?^  diftîngucr  4es  autres ,  par  des 
opinidtiç  nngulières*     ,1 

En*  matière  de  Reli^onj  Sem  ,  Vcntçnd 
d'Une  opinibki  hérétique  ou  erronée.  LafeEli 
des  At^amentdires.  Là  fiÙe  4is  Dénatiflu.  f^s 
Protefidusfiutpartàfettnplufièurifiau*    i 

SECTION;  fubft..  f^  Efpèccdedivifion  ou 
d^  fubcUvifida  d'un  ouvragé  ,  ld*un  livre* 
d'iin  trifité.  C^  ivr'  'fi  évifeen  tJnt  défions. 
Cbapiàtè  premier ,  féconde  fiSlion.  SeBionficondi  * 
chMMàê^fTimir.  Ilèrdii'^ifinlimé^^^ 

On  f ppelle  tSèlHm  >  En termcSde  Mathé^ 
rhatique»  La  ligne  qui  marque  lesfextcémjtes^ 
de  la  dividon  d  un  cpne  »  .d  un  cynndre  »  '^c. 
Staion  conique,  Setlièn  cylindrique  \Èl^  Point  de 
fitiion  i  L'endroit  pi^  deux  lighop  sWre^» 
pent. ;.  ■      ■.•:_  .,    ./    .■1.    .,-^.;  •;,  -'' 

LAIRE.  adi.  de  tout  genre.  Qui  fe  fait  . 
de  (ièçle  en  Aècle  ».  4e  cent  ant  en  cent  ^mi  ' 
U  v!^  ^u^e  d'ufage  ».  qu'en  parlant  Dçs  jcuic 
féculau-ei  des  Anciens  &  des  poèmes  fécidai-^ 
res  que  l'oa  fai(bit  daûs  ces  occafions*  Z(^  ^orV 
u^Jéculaie^ieFUoraci.  ^  .:         *^ 

On  dit,  AnnJi  fikuUsri,  en  pbrlantJDe 
l'année  qui  termîne  le  (iéae.  On  omfko  la  porté 
faimtid  Routid  cbaqm  énnii  fkulahte^  Çjfâret 
tannai  ffculairei  .        a..''.' 

SÊCULAji»ISAtipN.fubit%fém.  Aâipiipar 
laquelle  on  féCttlarili?  un  Bénéfice  ié»iiier  « 
jt  M  M  m  m  nj 
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M    SEG-SEd 

»  une  CommufiâutéY^guisèrt.  ^  9iifit  liUficit^ 
UfM^hêi,  X)iimir  lèficiiUtinfiÊàm  /léi  ÀTt- 

SÉCULARISER.  XlJ^  Rendre  fécuMef .  CV 

ièijpkiilénipLilydVûà 
^   ^-    -    \JMànpl 


M: 


SfcuL-AKiii ,  iit.  pirt 

SEOUL ARITÉ.  lubft-  ^«  Ce  mot  ti^dl  guère 

vd^ufige»  ()u'^  Mriàm  De  It  Jùrifififtion  fé- 

tuiière  d'une  E^feEpi&optle  ou«fitKe,pôur 

'  Utritiéfwiè  um  ÈiKfi,         '  i 

SËCULI£R,1ÊIU|  «(».  QoTiHt  frni  lèBècle« 


SED-SEJ 

SÉDITION,  fnblt  tim.  Emoiioq  Mpùlaîre , 
révolte  p  ibolèvement  contre  k  puiffiince  ië^ 

¥mUfiéûm.  tkls  iJftéÊféélê  éUfiàràJUuh». 

^DUCTEim  ;  tRiCE.  fubft.  v.  Celui  qui 
fédim\  qiûfiùttepil^  eti  erreur  ^^^ 
than^opmiontjtlei  mëchàns  d(^es  qu'il 
enfeigne ,  oa'il  Rmé  pihni  le  peu^e.  Métho^ 

Il  figni^e  atlff ,  UofTiipteur^»  qni  dëbau- 


Il  fe  dit»tant'DesEçclé(ttAiqué$i<(uéB 
tquesypar oppofiitioti  aux  Régulierli  k^ùem 
^  font  enjwer^ p^        vom» duMI  une 
M^mmonaute  Rfli^eufe,  Fkjk$ifik%é  Êuf$ 

Il(|eft  attiBfubftamîf  $  Et  iloiii  i(fiè  fedit»     i^A^^^PPf     r ^-  v,  ^ 

oùeDès  Laîquet.  C^mff€Hlm.Lit  chêfit  ^td  SÉPUiTriON.  fiibft.  fem.  Aâion  par  laquelle 

jiw  bmp4mtnk  m^^9£€r\i^  ^  fnrmtm  pâsÀ  f  on  Tëdaît.  SUuaiMékÙa  J^m^^  LdpfditŒw 

mn EccUfié^uf.  Déts  ci\mm^0  m  a/ik  ifimn^ift^. Hmpi9Jfdfén;gm&l9tfrmifit, 

UsficuHin,               I           tv  7  jbb$ai0méU r€6^^ 

SÉCURITÉ  fubft.  fifm.Conii|ncèvtrat^ui^^^  Ji  OdHiHmt.  S&i^ 

dans  un  temps,  *  SÉDUIRE,  v.  ââ.  Trbmjper,  &ire  tomber  dans 


oui  Oortelribiï  frire.  SiduOtur  dt  jtunts 

Il  eft  muffi  adi*  'Vn)Mims\m  mfidaaw. 
Oli  appeUe  ieDid>le  r£'#6rfti!S6iâfair; 


I; 


tl'e^rit  bien,  ou  mal  fonoeei»  dans  un  tempj . 
dans  une  occafion  oùilpourroit  y  avoir  fujet 
de  craindre.  Au  miRiu  dt  idnt  de  périif  i}ouj  nt 
xrdimx.  rien  ,  vtti  Jkwrké  m^A^fit.  Il 
dprmiib  au  milieu  des  eunenùt  fvee  uuf  fécurité 
ineroy^bU,  Danf  uue  imHle\Jecuniîf^  cen^ 
fiieuce. 


S  E  D 


SÉDENTAIRE,  adj.  dé  tout  jienrf.  Qui  de- 
meure ordinairement  auis.  Cet\Jmmmê  mfmi 
pêiut  Mfeu  d* exercice  »  il  kif  trepJSdentédfe. 

Il  ledit  par  exteniion»  d'Un  homme  qi)i 
fe  tient  pre(que  tôûjouiji  ches  lui.  ùf  Avcmt 


n  fédew 
1è  t  un 


l'erreur  par  fes  mfinnatiom  »  par  fes  écrits ,  par 
fes  difcoùit,  pa^  fesdxeinpleiL  CW  ipm^V^Ti^ 
dmlmles  feupiesi  Preuev^éardeJ^  miûmme-là , 
MfU  ne  veuifidM,  Il  a  de  nuÊUvms  finiimcm 
firU  Rel^wn  ,  uveusfidmra.  Il  féijeduitpar 
fit  mucimes  vermcieufis.  Il  nféifiduk ,  il  m* a 
.ferfuémaifiheUi$mêem*BJiid^ 
mmtfvaijes  caufii^  mms  UfiJm  fsr  l'élément 
avec  lefuel  Upénrh. 

Il  (ignifie  de  mémcT,  Faire  tdhibà*  en  faa- 
■it  Anbnfkt ,  corrompire ,  débaucher.  Seduin 
dit  timiint.  Séduire  det  dmefii^uet ,  det  valets 
jem  ht  faire  jathr  centre  leur  maiire.  Ctfi 
uu  jeune  hmme  mfcm  mjidtdt.  Il/efilmffefé- 
duire.attefitUfilmfMfiduirefimf^^ 

D  fe  dit  auffl  abfolument.  O  difieurt  tfi 
émtgereux&  trit'prepre  À  réduire.  CeUfédtàt. 
Smt  mfidmt.  Sa  matàire  de  lire  fidmt. 

SéDUrr^iTx.part.Ilaletfignificationa  de  Ton 
Vfrbf. 


-     ccnfukwfentftrtftd^ 

Q|i  dit  auiii  >  Vie  Jeàcnuàré^ 
iaire\  cour  dire ,  Une  vie  qui  le 
Emploi  qui  s'éxerce.dan»  un  mémelfifu. 

Il  fignifie  encore ,  Fixe ,  attaché  à  un  lieu» 
car  oppofition  à  Ambulatoire.  Le  Farlement 
éeit  autrefeit  anibulateire ,  il  eft  préfijucmentje-     SÉJDUISANT 
dentaire^  fam.  Cmfcrfamn  fidmfitnth  tm  Jl^ 

SÉDIMENT,  fubft.  mafc.  Ce  qu'il  i  avoît^e        Bduifant. 

.     k>lus  grofliecdans  une  liqueur  y  ^  qui  demeu-  '    . 

re  au  fond  du  vailTeàu. // jr  4i /iri£iiinr#  i»fiiii.  "^v/  vS  :E     I 

ceupdjfiMmeni  dant  cette  liqueur.  Il  ify  afwnt  .  j 

defiUfmni  dont  fit  urinet.  ,       |  J  SEIGLE,  fubft.  mafc.  Sorte  de  blé  plus  menu , 

IJÉDmEUSEJM^  maniée  C6.  f      plus  long  &  plus  brun  que  le  froment.  %/# 


âitieufe.  Il  parla  fertfidiiieà/huint  ifl^  t4fla\ 
tevuUaue.  1  -  ^^        ' 


vulfBque. 

SEDITIEUX ,  EUSKadj.  Qui  eft  du  nombre 
tle^ceux  qui  font  une  fé^ition ,  qui  ont  pan  à 
lafôdition,  LetGteyetu  fiditieux  mirent  le  feu 
,  aux  maifint  detprmàpau^  de  la  ville. 

Il  fignifie  aum ,  Mutin  »  enclin  à  fiûre  fé-  ' 
dition.  Cefl  un  ejfritféditieux.  Il  eft  mutin  &fi' 
.  ibtiiux.  •;        •     I'        ^...-l    , 

Il  figmfie  encore  »  Qui  tend  à  fédition.  Det 
difceurt .  dit  BkeUetfiStUux.  Um  ^ffemblée  fi^ 
Sttiufe.  Une  karanrm  EUUiuli.  Ctam  Vêut  di^ 


) 


vieuxy  Seigli  muveau.  Un  jUar  di  JefgU.  Pain 
defeigle^Eu  ce  ftnt4kt  eu  ne  mai^e  fie  du 
fiifli.Lepéfln  defifU  ^ mâm Uanc & mmt 
murrUkntptelipaindifrmm$t. 

Il  le  dit  ^uffi ,  Du  fagle  avec  la  paille!  Une 
gcrke  dife^h.  Terre  ifeigli.  F^tte  dcJiigiiLiS 
fiigUt  Jim  ma^gret  cette  année.CeuperletM^ 
battre  les  BMet.  '    \  \ 

SEIGNEUR,  fub.  mafc  Maîtrf^pofteflènr  d'un 
Pays ,  d'un  Eut ,  d'une  Terre.  Sefgmuirfeu' 
iferain.  Seigneur  d^un^  Ville ,  d^uu  Beurgyd'yfé 
rdlage.  Sàrneurde  plufieurt  Etàtt.  Il  ift  iW- 
fncm^  di  ^ifUBtt  fratii^  iVnvA  Lit  baUta^t 
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El 


/....,■.    ■,•      . 

loq  {populaire; 
U  puimtice  lë« 

'€  l4jUéim,  Les 
\m$  fiétim  nàtf 

ft.  V,  Celui  qui 
eurparles  mé- 
s  dogmes  qu'il 
:peii^e.^«^^i 

STi  qui  dëbau-  ' 
UiStur  di  jemt€s 

mtmfhhiOm'. 
iJUtaemrl 

ioQ  par  laôueUé 
tfi.  iMfiéuOiên 
éhifrmifir, 
mm.  Lt 

Roft; 

ire  tomber  dans 

trfes  écrits,  par 

Cit  kmcrïti  fi- 

mvds  fiftttmcnt 
Il  fapdmipar 
t  fididt  »  il  m'a 
mm  fiuvim  de  ^ 
r  fêt  Vé^imfni 

toYnber  en  fao- 
iucher.  Séduire 
ms  féUi  volas 
tr  mattri.  Cefl 
mêftUtt0fé- 
/ms  fhfiêxtê  dû 

C$  éfimrs  tft 
r#.  dUfidyu. 

catâont  de  Ton  * 

pifiêm^sfidm' 
^fièdfam.  Ait. 


lié  plus  menu  » 
froment.  «f<n//#. 
dt  fitjgli.  Foi» 

claptilleic/îv# 

mpirlis  JiiiUs, 

^ofléflènr  d'un 
u  Sifgmutfiu' 
m  Bêurj'fd'ypê 
:iêis.  Il  ifi  Sii' 


/ 


V 


U  ftUiimtrtnt  MKT  Sf^gmH^»  M 

]^%^e  àuffi.  Maître .poOSlIèuilfaM 
'j'erw  qw  a  fous  elle  <Im  F^i(|(|m«o.MiU^ti 
Sntnntr  fitut^.  gvt^*Miitf-lmm^.i^^ 
Sittifi/f,On  e^fym-hmlJhMm'^fi**'' 

Siigitfur  veme ,  pqoif  wèe#Me  ht  Seigneur 
profite  d^  ^its  d'qnFîét  mouvant  dcultai» 
lorfijueie  Vaflâl  néglige  dc'lui  rtndyft  la.  foi 
êcbmmÊ^itM  H.^:^  , ''■  v^. v^y •>■  ' -^ 
le  ]<t^é  de  SifgmUr ,  A  quelqiles 


s.  fi  I->-    ■   «4? 

JÂ*tll¥firiêi^'  Duu^çfto  Ww  /<?  ièrt  du  terme 
Me  Sufgifmrk  tout  /oui)!  <p|i|ic >}aifaiiterie  » 
jik  aVec  des  gcçMi  ifét  (fxipmi^ilf^^ 

^V0nri%gigftniirit% 


( 


•'f.'  ■;■>■ 


■^sà 


M^pittfe 


Ofi  le  dit  plusf  arricuUèrem«M| JMMJii^ 
fiot^^ties  nlan^Biti  ésl^i^ 

malaufiiM.Ex  ^xlSÊA^ 

m^fmmi^^pùùii  fM^  t^u'Obn  lui  a  coofi  la 
.   i«t«f,«|MMi««ï<^%^*v^w^  ii^meitk  droite  ».oo^^K 

Êtp>ittl^  diiUngaëès  par  feùr  digmtéool  par    jii]^>vSç  dit  qael<}ueCoîa;,  Dç  k  pahie  6ù  les 
ir  fain^r^our  leur  iiiire  pjus  dffhonneurk     .^ii»i^di^conçoiventi  dÂ}ùeUes(M^ 
//4^  &  mjfant  Seigfftur.  Us  SûigàêUrs  ukx        frilk;  Et>-4^  foas  do^mi  dit ,  gùd 


'donne 


\; 


V 


m 


\ 


V 


/■ 


y 


(Vtu  égmtm  diS^p^utt 
-/  On  Wuell«^>  ca  Aogtetef re  >  I>a|Chàmbre 
haut!»  iléUd^owérê  dfif^^n^mn.^  j    > 

^/f^ji^VpouHire»  Vivre  magnificmmen^^^^ 
<)n  dit  pfoyeck  j«l  iêmS^niurAtm^^ 

lÊÊttTâ^  '      ■       '       '  •*  ■■^■''-  ■■•■..>.' 

0aiii  II  lan^  <i«  r^ 
appelé JbAr  exceUençe  »  Lu  Seignm  :'  Et  ^ 
jBsbs-Ciialsl:  eft  SfpeU  ordinairen|ent  *  JN^ 
tr#-«fin^mirk     :  v^  ;  ^'ip      .Cf     ::..  r   ^^  >  -v''v  ■ 
Ûn^  appelle  Communément  >  L'Empereur 
des 'turcs  ,  Li  Qréuid  Sfigmitr.        1 
SEIGN£;URIAGE.(ûb.  m.Droit  du  Seigneur. 
U  ne  fè  dît^doe  Qu  droii.que  le  Roiiou  qud- 

3'    lie  autre  Souyeraidbfénd  fur  la  fabrication 
es  njpnnoies.  Dr^éU  S^mufingê.l H  r€viini 
M  M  toMt  férmarct  fmt  dr^  4  Stigneu- 

SEI^IÎtfklAL  ;ikïX  aJj. Qui  Iparfient 
i^u  Seigneur,  ^kr^  fikttiièHal.  Droià  fi^gneu- 
rûffix.  On  appelle  #  MMfin  fi'^muàde ,  La 
maifon  dSfedtéê  à  ThabiMition  du  Seipeur  du 
lieu»-.  -  ■•■-  ,   '    ■  '^  ■'^•|    . 

SsiGNEttâUt  •  Sîgiaiîfiô  auffi  i  ,Qui  ifcwne  des 
droitt  de  S^mtXLU  tSm  Jiîgnimm   Otte 
'ïmt  9fli  fwï  fiigniuriali.ny  a  des  Tàfis  jlui 
jMnnerioiisUsunttmiilftéiufrffi^ 

âÉIGNEjLJKIE.  fubft.  tém.  Droit  »  poiflance» 
.  autorité  qu'un  homme  a  fur  la  Terre  dont  il 
eft  •  Seigneur. ,  Sç  fiir  toot  ee  oui  enf  relève. 
UfH^fèmnifiA  4  di  h0SHX  JrQhru^ffi  iMé 
Si^iSlSmt  iris-mtciêiUêi.  Làltnt^ mpÊtwrU 
tFwiUtliiit*  La  SeijgHimidiCêUiltirri /étend 
b'un  lêUi.  '..  '  k^  -.,/  -  '       .-  ■  j  '  -,    1     ■ . 

Quand  ônm  «  qu' t/n  hnimmi  à  itendti  uttt 

T:ini,&qi/Ufm^réfêrvéJ4S(^mw^vOïi 

I  v^t  donner  i  entendre,  C(\nX  s'en  eft  réfervé 

,  \  les  mouvances  ,  qu'il  en  a  rèteiin  le  Fief, 

$£iÔNSURiB  I  Signifie^  quelquefois  >  Terre  fei* 


y. 


figàefenttà^ftVÈÊ  damifmjôn. 

Dans  le  ftylè  de4'£cnture  Sainte  ^fjtjmn 
d^Airahàmt  ie  dit^Du  lieu  de  repos  oft 
ëtokpt  les  limes  dés(  Elus  avant  la  vedUe  dé 
Notre<^ig^eurJBsus<CNaisT;  Et,  eik  termes 
''"*'**      '    "*    '  '     '        fedit»Qiu 


*\ 


■/.i 


\ 


pour  dwe;^ 

^     On  dit  dans  le  même  feris^  Léfe'mdeVlfi^ 

réfie  tMfii^  de  la  vertu  ,  &e. 

On  dit  fi^.  Le  Jèm  de,  la  Terre  i  le  fiin  de  la 
'  Af  trtpour  dire,Ce  qui  eft  a\i  defl^us  de  k4|i^ 

face  de  la  Terre  \  de  la  Mer.  La.  Terre  ^Tà 

mère  icemmutte  éfui  reçoit  tous  les  hommes  dans 

fin  fiin,  Ouhrpr  le  fiin  de  la.  terre  pûur  en  tiret 
:   Us  tréfirs  ipd  y  fini,  Qfmkeny  a-t'il  de  rtehejfef 

ahymées ,  cachées  dans  ^  fiin  de  la  mer  f      i 
On  dit.  fm'fer  lagmerre  dans  U  fiin  ^use 
,   Royaume  \  d'une  Province ,  pour  dire ,  Porter 

la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume ,  biei^ant 

dam  une  Province. 


^^ 


•^  ■ 


/\ 


,  > 


^stN  ,  Se  prend  quelquefois  ^  pour  I^'cfpriU  oa 
pourLe  cœur  de  l'homme.//  y  a  lmg*4emfs  e^u'it^ 
«  confk  cette  trakifin  ^n^  fin  fiin.  Il  àdepofé 
fis  ficrett  dans  U  fiin  d»  fi»  ^\^*^fi^f^  deur- 
kttr^^l^sleJiindifin^nm,        If 

On  dit  figur.  qu'Oii  a  mis  te  MgfHard  dans  U 
fiin  â  emeUf^mt ,  en  lui  étnnênfoàt  une  maàvaîA 
nêuifelliiou  ete  hde^fitnt  4pulqu4  èhêje  deduf,dé 
fâcheux,  de  délméaUe,  pour | dire  »  q\WOn 
lui  a  caurë  un  latifémc  dëplai(iid  :  Et ,  en  Ipar- 
lant  d'Un  homme  qu'on  ^  tiré  de  la.rnifère  • 
qu'on  a  aflifté  >  qu'on  a  reçu  chez  foi  i  <SC  qui 
Tait  du  mal  à  fonibienfaiftcur,  on  dit  figura- 
hicnti  que  Ctjfiutfir^t  ff*^^  richdu§i 

..^,4^«v.«.»,  w.^..-.^^...^-^ ,  -^,., dans  fin  fiin.  K  I     - 

gneuriale.  H  s  acheté  t^  MU  Sè^etèrU.  Le    Skiu ,  Simifie  auffi  quelquefois  ,  Un  golfei^. 
*  *     "  ' ''eUneurU  m  MdrfmféÈt.j  priricipaleraent  en  cette  iphrafc ,  L#  jî^w  Perr^ 


J' 


\- 


^c-' 


•    1 


parlant 


îtufc ,       fil^M. 


on appeHa ,  Selfneurie  i  t'Aflcmbléc  de  ceuk  SEING,  fubft.  mafc.  Le  noM©  quelqu'un  écnt 
qui  ont  la  principale  part  au  Qouvem^ent*  par  lui-même  «u  bas  d'une  Lettre  p  d'une  Prp* 
^    *-  -^    .  ^         -    «.         à  ,  mefle,  d'un  Contrat,  oujautreAde,  pour  le 

certitier ,  pour  le  confinâer\^  ft  pour  lejen-^ 
dre  valable.  Af^^^'ft-/^  Wf  imr.  /(  «#  f  eut  y  ai 
mè  dénier  cetU  detu  •  faà  fin  fiit^gï  Urn  fein£ 
ésvec  forafe.  Cêntrefaire  U  feing  de  quelqu'unl 
L€fiin(destémêinf% 


2f  Degi  ocemÊÊmné  ée  mute  U  «W»s 

SaiOKiURiB  f  Eft  àuffi  I  Un  terme  abonneiir  ic 

de  dvilité  pris  de  ritatica  »  dont  les  Mimflres 

&  1^  Secrétaires  d'Etat  fa  (ont  firrvis  long- 
\    temps  en  France  ,  en  parlant  où  en  écrivant 

fUxNoncasdttPapeiOcUsyjoignoient  celui 
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ligfûfièr  t  Le  reiffig  que  quelqu'un  avoit^it  c 
/«le  (il  propre  mtiii  ;  mtit  on  ne  fe  (ërt)plut 
%u^è  de  cette jphrtAi  »  Qu'ea  ftyl^le  Yrab- 

0n«(yelle  •  «SMff  p^>  Une  iigiiiiurt  j|ol 
fi'aj^Mf^écé^  Aite  enW|lréfeDce  d'un  OKo^ 
^    p(ibTicrrif  jiOiJimfitf^  fmé.  y^  frmÊf^ 

;  Oii^tppeUe,  l«l»|li{r»  Un|Nlpî«pl^^ 
<  ;  {>irchemiii  (igné  f  que  Ifqp  oonn»  i^  qeido^^Ufi 
.   pdur  le  rcropltr à  toyedontë^if  #eiiiiiWliw/ 

SBIOUK  fuM.  rotTc.  Le  temps ^e  Von 
ploie  à  demeurer  deot  un  même  lieu  y  ou 
^  un nièmeptyi. UsfâUmkhgfi^ûptmnv^t* 

vtyagis  mrift  ^igi  S  ftîh  ^tlfUi  fifmirléê 

tmfi  tB  tmft.  ]^r  tmmftt  «ut  m  mm  Mm 

'   mmrtiiji  part  »  &pw  dtJÊêÊri  ^fikm.  I/n    ' 

SijouR  irSe  dit  auiiii  d'Un  lieu  confiddré  ||ir 
.  ■'  rapport  jà  l'habitatiën»  àladèmeiire  quW 
peut  fairt.  «Cmi  mâ^m  ^  um  hiémjl^9mr ,  9^1 

'^      jy  fç  dit  aufïï  /Des  lîeùx  â*une  Dit»  grande 
Rendue.  Çrri#<;i//#€/?  imàfrééAlejifmir.\^     | 
S  ^n  appelle  fji^i  dij^ftr ,  Ladëclaratidn 

faitç" au  Greffe,-" '--"^^"'' j  iri^ 

U^  qu^on  eft  venu  \ 
:    ces,  8t  en  vertu 
-  y    la  Partie  ^^ay êra  les  frais'du  Céjour 
r  SÉJOURNER,  y.  neut.  Bemeorçr'pour  quel- 
que temps  enqu^^ueliea^  i/^4^4^P4HJ' 

SEIZE,  adj^  humerai  de  tout  gei^e.  Nombre 
0;  .  contenant  dix  &;.ihtr  lit/ s  foi  inevr^fiuAénk 

>  '^En  matière  D^  Gënéalogiei,  on  dit,  qu't/ïr 
/  hènma  a  fmtfnuvf  difiitjt  ijiufciiers  dt  tiopiije  ^ 
.^^  pour  dirie ,  qu'If  a  prouvé  ià  noblefle  tantda 
côté  cks  pères  »  que  du  côté  des  mères ,  en 
remomlnt  jufques  à  la  quatrième  génération. 


.  .,■?■'; 


1./  ii«, 


MUmMt  fijH.  Séfié.  ^  l^iJOhm^ 

içkémiin.  mi  fil.  Aé^^  U  ^rimi^êfto^ 
4i  ^oUmék  ffmféu  mffn,  bdff-iéfkfi  àimr  U  fiu 
Im  viéméh  fréÊkkt  iuéivnnd  mki^h  M  #i   r 

féimf. .  ■  •  v^-:->4'-  *'  ■••  1'   >>.H\  ^f  ^^,'  ; .-  ;:;_  _ 

On  appclW,  JFuMxfil ,  Le  fêl  t|ui  dans  les- 

PiovîfidM  G*  b  Oabdfe  eft  établie ,  n'a  bôint  V  ^ 
t^piiidlint  tM  Oreni^riidti  Rél  Oii  Pli  / 
1mÊ4]mÊw*m0k  vnfdm^ftmt  Mt  Mclnti  du      ^ 

féMfiè;         ^^'A  >..   .   .  ,  ■-:■--;■ -^-tr.:^^  „-'V'     ' 

On  dit ,  d*Un  jaHAon  t  ij\m  flntânon ,  d  W  "H, 
iMoût ,  *c.  xfctlUfiiU  de  mfil.êMiîboH     r 
for,  pour  dire ,  qu'ils  nelofR  tu trob;  ni  trop 
peu  tàtz  :  Et,  ou'ifr  fim  rêfdis  *  J»^  pout - 
dire.^Hile'fontt^p.     ---^^-A^^.^-'-'- 

mtfil,  pour  Are,  La  manger fapaKre  affai- 
(bnnemem  que  le  (H.   ^^ .  >v  ,  ,t /'     ^      ' 

On  dit  broy.  que  P^  Um'tim^ri  %m 
imitm  »■  H  JaHî  MVHt  numgl  m  wdtm  di  fil 
étufc  Im  ;  Et,  De  deux  hommçs  qui  font  d'une 
Jbumeur  ihcompwiblé  ,  qu^/fr,i»f  Munv^m/fi    *  - 
féitit  m  mitmdifiltnfmkh.  a 

On  dit  prov.  &  baO.  d'Un  liorain'e  qui  cft 
'  plus  fon  qu'un  aÀre  ,  qu^tUiméifig^rHiéive^ 
.tmffmnJtfiî,  \  ■    a-        :\ 

On  dit  fig.  ffx^nyMJ&pldànt^  mvr^t , 

cft  plein  de  raillerie  fine  j^  ou  qu'il  a  quelque 
^  chote  de  (ktyrime.  ^  ^       ' 

On  dit  auffi  ftr.  quel)49f/ Z*^ 
ffnà^ ,  iM/  yj/  if/lvirr  ,  démtfénnpirfiim , 
•IV> Mfmtdêfei ,  fmimfrmti  dtfiiifout 
dire ,  oue  Tout  ce  qu'il  écnt  1  tout  ce  qu'il  "* 
direft  Me  »  languiflatit'  &  fana  efprit  :  Et ,  en 
partant  Des  Auteurs  Gfeés,  on  appelle,  Sel^ 


ZB  y  S'emploie  quelquefois  fubftant|vement \,  Atûfm^  La  findSe ,  la  délicatefle  &  la  ma-^ 
comme  nombre  ordinal ,  *4Scc'eft  .dans  cette  .  nière  figie  de.penfer  &  de  s'exprimer  des 
acception /qti^n. dit, ;iL#y#it#</w — ^'   ^* ''^        a^u-i-.:^-.  .  ..        -^  • 


.t 


.Ilfô 
prencl  aufli*,  pour  lia  feiasième  partie  d'une 
aune.  U/fauftt&  yftfiiie.  ,  u/ 


Athéniens.*  '  -^ 

Ondirbrdinairêment,  que  £#jlS/(^>A^ 
Mi  de  Ufm^JTi  i  Et,  dans  l'Ilvançle.'N^ 


i"*'- 


En  termes  de  Librairie,  on  appelle  »  i/i«  îif  .%:e  Sâgnç;àf  dit  aux  ApAti^ 

fiixjt ,  Un  livré  dont  feize  feuiÙe&  ne  font  fold»  Uurr* \  pour. dire ,  que 

qy*unc  feule  feuille  d'imoréflion.  /'     ^   *   , ,,.  préferver^les' hommea  de  la 

ÉIZIÊME.  adj.  de  toutffenre.  QuiAiitîmmé^  liècle.    ' 


genre.  Q 


:  ApAtrea  ;  qu'i(r  fiwk 

lire ,  que  C'eA  à  eux  ^ 

corruption  du 
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SEIZIÈME,  ad  j.  ___  ç,__.  ^^ , _       ..^....  ., 

diatetncnt  le  quinzième^  //  n'eft  qui  UfaxJieme    SjBL  1  Eu  teiïiîés  de  Chymie ,  eft  Une  fubftiincc 

^  fur  idiifii.  jiêifih^mê  chafUr^:.  Ankvrt  fei^       d*un  goût  piquant ,  &  qui  fe  diffout  dans  l'eâu. 
xième.      >.     ;     '  '      StléuUU.S€léUcim.^léftntul.  Silfixi.Sili)9- 

Quelquefois  il  eft  fubflantif ,  &  iignifie ,        UuiL  Sil^  cwrmL  Sèldi  SdUtrm.  M  di  viirkf. 
cin«  p^c.  £feux  aunes  &  m  Jnàèm$,        Sel  mneral.  Sel  di  tétnre.  Sil  véihal.         /a 
//  n*ifi  danstiM  ifmri  ^ui  pour  knfeixjême.     '  SELLE,  fubft.  ftm.  Petit  ftéçt  de  bois^iflbic 
*     >ii   •!  feule  perfonne  peut  a'afreoir.'*i^r//f  dekms^ 

^   E    L%  ^^w.£rrré^)!l^lw#jîto;Iln'eftpl^sgu^ 

•!\    ^         ^.  .  ".  ■•  ■  ^  ■    .  en  ufiige.    •  •  ".."*-   •■  •  :    ^  .- 

SEL.  fubft.inafc.  Matière  2çre& piquante, qui  On  At  prov.  qu'C/À  i!wiiiiis#  dtmiun  ititre 

fe  trouye  mêlée  ayec  l'eau  de  la  mer ,  &  qui  .'  deuxfilUt  livuli  tim,  TÉfaiir  de  deux  cho- 
reftéaprès  l'évaporatjon  ;  ou,(|ui  fe  rencontre  ft$  auxquelles  ilrprétendoîT/.  il  ti'eh  obtient 
dans  de  cehaines  terrei  •  Se,  dont  on  fe  fert  aucune ,  ou^u'ayant  deux  moyens  de  faire 
pour  aflaifonner  les  viandes ,  ou  pour  les  pré-  réoifir  une  affaire ,  il  ne  réuflit  par  aucun  des 
ferver  de  cofruptibn.  Sil  gris,*  Sil  kUmà.  Gns       deux. 

•feliStl  communy  Sii\gabill  U  j  a  des  fih  ftus   SjLLj! ,  Sorte  de  (légc  qu'oamct  fur  le  d<is  d'an 
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Wp  firMffilm  fahttrfK  jiihrftiénjk 
^Uricê^rfilm  fil^4fiéfit.  tljira  pfjjfé filon 
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f^)»<*i'^«#iy«#»'«**ffc«*«*rf>^^  fifntîment  On  dit  &  iliéitie  . 

WmifmA, ^fimèrkrt^  UfatthttifiUt i«m     I Me «Scrli  par t.llI^tèa7F£vM^«  Â»c 


«   ,3»    ^ 


^r«(  »  &re  à  cheVtU  jCi^iid  Càt^abn^éOfà^ 
U'êtêmgrt  IfcidfarJafiUi.  Cîtfi  h  fbês  kêkii^ 
^Sémiàrm  du  mndt  rh  cnlJkrUfiU^Wx 
rr  Oïl  ap^eUéyilrâr  i  tom  ùhèvduà , tliie  ftlle 
fihe  de  telle  forte  qu'on  là  peut  faire  férvir  i: 
îôuteè  fortet  de  theyaux  qnarid  on  court  la: 
jioflé|:  £t  fig«  onipf^e  ainii  •  XJne  citation  V^ 
aTiihè,»  un  fièii  contimun,  qu'une  per4 
iaiten^refcti  toutes  (brtea  ae  difcourt; 


_^,  ;<nj^  iins^rëgiine , 

PiPref  S0kn0mmintâ,  îfihn  tiiéffU 
fi  éj^/kh^ï  diichêfi/ ,  dèsférfimiet,  &e. 
fgf  atoif  il  ^e  Vcfhpioie  |;uèrc ,  que  P(^ur 
>Mi^^  quelque  incertità^ 

W'^fÉf  une  e^ce  de  réponfo  qu^n  faiel 
i  qtielqa'un.  RA^0\Hi  dmit  am  fntrtprifi  f 
1^^         fi^'i/jr^Pr^frfriif  jMwr.r'^ 
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fdit  aucun  ikfcûHrt  êk  U  ffoH  tmpbyé  Ci      /  -.^^  %-  v^^^, 

hunmHim  ;  e^9fi^im9  fHlektêus  ch  oESKktiXX^tiAsf^^ 

/  \'     dit  auffi^d'Uhéfoge  vague  qui  né  c^râ^  mer  les  grains.  Ce  mot  né  s'iîmplofe  guère 

.  '*  1^  pojnttelui  dontqA^ane»  Se  d'un  remède        ^u'au  pluriel.  Noué  avons  fan  nU  finuniy 
•\     .     ^ qii^n appliquée t<yiçles fortesxléTnaladiëSi^^^^  V  a^x  femailUs.    ' 

^^    '  ^|/43|reJCourir  la  pwe«(ans  avoir  vihe  fcïle.l 
/  ^'  /oi|  mai^  èà  fe  fervant  iodifTéremiMàt  des  fel^, 

tel  que  la  pofte  fournit 


V  /■  '^, 


'ê: 
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cune 


Il  fignihe  quelquefois»  Les  grttns  remezi 
ItMprandMS  ptuiff  wt  ^iti  tmtes  lês  fimailler^ 
jv  l-^iCfî  Maux  mt  manié  lisfimaiUri.    vi^  v  \  \^ 

'  ^T^  -  r '  -     :  ji    i  lii  If  8«*fie  auffi  ,  La  (aifon  .  le  tcmj^rifeiii^ 

Oij  ai^belle  ,  Chei  les  Maîtres  iè  b^  on  fème  les  terres.  Leifrnaikt^é^i 

La  mrtmâri'filU  »  Le  meilleur  bidet  deté^^i     /pr/tf/,  $nt  été  boums  mtt  annU.  ^mîéÊiki- 

Signifié  aofli  I  L'ëtacuatioh  qu'on  &ft    SEMAINE,  (ubftantif  féninin.^  Suite  dei  lep|^;f  ^^^^^^  :^ 
enu^  ton  quand  on  vai  lagarderobe.  0^       te^  )^ 

^jmJ i„i  .  /^.  r^^v-j.^^  ^..^.:.  iiii^         Swnedi  JndufifvemeiP  Um  Jhum^  imsiM''^-'^  ^ 

Seàaiu^Jamti.  Vï^$di  U  St»m^^^^^ 

£#  Semauii  J»  i;iiium^:':%-\-ù^.:m  ;. 
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•f 


.^- 


*  ■"  ■■?»■':"'■  ''  ' 


méééfnumu  lui  a  faU^ahrp  ^  liiàv  tu  trois  joinm 
GarÀr  hs  filks  ètun  wêstadi  pfûr  tnùnn 
'  aÈ  t^^ÊÊcuu 

OlTdit  aiîiflî ,  i^lfcr  A  li[j(*lfe,  jéur  M'i^ 
Almà  la  garderobe.  Cfihmdicini  l^afint  éù-' 
Urémkmtr^fmàlé^fiUi^  '     ''' '.■^^'■^^'^f:■■^%■ 
S^\JUÊJk.  y/  ift.  Mettrcf  ft  accommoder  une 
felle  fur  un  cheval  »  fur  une  mule  »  &c.  Hr/t , 

5iLLà.4».part.&/tfé.ttéÉ^:£^^ 

â£LLETB«j(ubft.  f^ra.  Petit  iii^  bbis  fôrt 
baa ,  fur  temel  on  oHtgk  un  accuft  de  s'af- 
feoir  qutno  on  rinterroge  pour  le  juger*  // 
fiitkimkmmiéiuauÀUfiwfml'afiUêti.Rifon^ 
dntirUMiti.  Mettre  fir  la  foUètt 


»"N. 


<%>' 


-J' 


^on^tint  Saimo ,  Se  d(t  aoflî,  d'Un  Livre  quj 
contient  rOAiçe  qu'on  dît  dansl'Egiire  pen-» 
dant  la  Semaine  Sàimc  Imprmm  ttuo  Se^ 
maim  Sainto.  ihnuêrditStmamos  Saintotau>^ 

ftrfonnts dt  fa CoUTé  '/ :,u--;;vi-'-.^#*-    ■• 

;  On  dit  dans  les  Chartres  »  Ètri  àtfifai* 
fk.y  ttri  en  fimaiue.,  pour  di^  »  Etre  chargé 
d'officier  pendant  la  lem^ne.  On  dit  auifi  1^ 
même.diofe^dans  la  plufpslit  des  Cornmunau-: 
.  tez  Religieures,en  parlatnt  De  quelques  autres 
fondions.  //  efi  difimuétt  pour  fervir  au  Rér 
fêUovtê^  Il  éutri  Mjimaino,  It  efi  fini  de  fimm* 
\  ifff.Ilfedit  aufl^!;^  De  pluiîeurs  autres  fon^ 
tOions  qui  fe  font  par  femaine.  -^  >v  >  .  . 
t  On  dit»  Fréter  à  la.  petite  fifnatne  t  ipouf 
4v|^îre,  Tiret  urt  iikérêe  exorbitant  d'une  pè- 
j^|îÉi*  fomme  qu'on  a  prêtée  pour  être  remr 
)^:^- Bourfiée  à  Un  terme  tr(^K:6ur^'  ■^*v:,:^lvn;''  ^^ \ 
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timt  Iwy  éêutfs  fier  la  fiUètê^ 
SELLIERu  fubil  mafc.  Ouvrier  qui  lîât  dei 
(À\m9fimcÊàtotkMiy.c.MaîtriSmdt.SeU 

fkr^kmnfitr.  ■-•  '  ^  '  ^k  ■'■■■-  -i^-  -^  ' . ••?^^'''  ''  '"  ^ 
SELON,  pllrép.  Suivant  »  4M  4gard  k  :^  tonfoc- 

mêment  ;  a  proportion  llti  SektêMm  fiuti* 

meut.  Silête  ma  feieflui  thâem^  fira  rkempeufi 
.  fileté fii  eetÊfuret.  Celé  défi  pal  'fdwu  la  rkfin^ 

Cela  u*efi  par  fiUm   Dlem^  fitmi  fEvattpli^,,^^^^ —  ^.  ^^  v  ^     ^^u     ^     y 

film  la   cbariié.  Ou  ta  traké  filèu  fia  ypiASimaimb.  Se  prend  anfli»  pour  U^ 

Joifrs  que  l'on  ^commence  à  compter  par  que|-i 
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f-Onvdit  proverbe  &  baffeirtêat  ^  Idjmaltfé 
\dei  erw  Jetidit  y  tmï  jmtrsaprisjanùm  i  ppur 
^^diroi  Jamais.  Il  lep^tyerkia  fineaine  destroit 
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rite.  Se  gouverner  filon  le  temgt  &,  iî  fidfiu 
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que  lotit  que  ce  tbh,  Tm  éié  i  Uafii^i^ê 
uHtjimmfie  et$iiJrr  il  juinra  Jfudi  Woïsfîmaî-' 

SfiMAiiii.  Se  dit  quelquefois  ,  Ou  travtil  que 
des  Ouvriers  font  pondant  une  femaine.  CV 

ÎHi  V9HS  vêuicK  lain  èfi  Uftmam€4iqmtr$ 
ommif. 
Il  te  dit  aûflf  •  Du  payement  que  les  OQr 
Vriers  reçoivent  du  travail  de  leur  £èmaîn<. 
Ctt  OuvrUr  iflfidikakMi  fui  ài$  h  DiméMchè 
itmikirefieriiitMefâfimaini» 
SEMAINIER.  fubOantif  mafculin.  Celui  qui 
eCt  de  fiîinaine  pour  officiçr  dans  unCha'* 
pitre  »   ou  dans   une  Ciommunaulë    Rcli- 
gieufc. 
SEMBLABLE.  adjtÂif  d#  toutgei^re.  Pareil  » 
qui  rçflemble,  ùulcd  de  même  nature»  de 
V    même  qualité.  Çts  dtux  chêfitfim  ftmUakU^, 
^  totU'lfm  \ftmUaU9t.  M  mefit  itls  &  ait  Jlf 
"  X9urs  I  (^  étiurts  fimhléàift.  Ma  Caufi  tft  iwr/- 
ff# ,  fiti.plfifiitirf  ArrSu  tm  cas  fimkiabitf.  Il  y 
.,  a  ftH  iêçéu  tntwrtmtnt  fimhlahlts.  Il  m  s\/l 
jamMs  riinvk^dêfimkléUli,^  SfmhLible  àuntor'' 
•nni,  U  ifitramt  t  t^.  Ce  tour  n*èft  qge.du 
flyle  foAtenu. 

Il  eft  auflfî  fubftàntif .  ic  ilfcjôint  toujours 
avec  le  pronom  oofTcffif.  Cejt  un  homme  qui 
fCa  PâSjQn  fimUalli*  Vhumamti  nom  oblige  à 
avoir  ^né  eU  n$tri  fenAlahU ,  de  nos  fimhU^ 
bits,  /  * 

SEMBLÀBLfeMENT.  adverbe.  PareilIcnKnt, 
auffi;  Vour  êtes  de  cet  avis ,.  C^  moi  femblable^ . 
ntint»  Il  vieillit. 
SEMBLANCE.  fuhftântif  féminin.  Vieux  tnot 
qui  fignifioil ,  Rcflemblance .  &  qui  s'ieft  con- 
(ervé  iong-temps  dans  cette  phrafc  f  Dieu  a 
fait  Phomjne  à  fin  imagé  &  fimblanc^^   On 
dit  aujourd'hui ,  i  fin  image  &  ^rrjfemblance. 
SEMBLANT^  fubftantif  maiculirv  Apparence^ 
SeéU^  fimktant.   Faux  jfefnblant.  Il  m'a  trahi 
fittrtmfemblatftd'amiiit,  fiusjinfauxfemblant 
J^afnitU.  Cet  \hemmi-lk   n'a  pas  un  vér'uablè 
cowragi ,  il  n'eà^  a  f  iit  Ufimblant»  S'il  ne  m'aime 
pas ,  du  wmts  U  en  fdit  le  \fimblant  »  tous  tes  - 
,  Jemfflans, 

•  On  dit ,  FaittfiwAlant  de  y  C^ir.pour  diré>^ 
»indre  de»  ^C.  Cet  homme  fait  femUant  de 
lir.  Il  faifoPfimbUm  d'être  fiché.  Ilfai-' 
femblant  de  n'entendre  pas  ce  tju'on  lui  di* 
fùiiVLe  Renard  fait  ejifeltj^efois  femblant  dette 
mort.  Il  fit  fifkl^Unt  di  s'en  aJkr. 

On  dit  auffi  ^  faire  femblant  tjue ,  &c.  Faites 

femklant^e  cela  vous  plaSt^  ^ue  cejirlkvo^ 

irê-Ofù^rFiMites  femblant  tju'on  vous  en  à  prié. 

Oh  dft.,  Ne  faire  femblant  de  rien  ^  pour 

.  dire»  Avoir  attention  à  ne  rien  dire»  à  ne 

rien  feûre  qui  buiue  donner  à  connoitrc  ce 

que  l'on  pènfe  »  le  delTein  qu'on  a.  Si  vous 

.  vmtlet  rét^  dans  cette  entreprifi ,    ne  faites 

femblant  de  rien.  ^Obfervcx.  Vi  f  wi  fi  p^9  fans 

faire  femblant  di  rieké 


:/. 


«id  llb«vi|||a  împerfonnel  »  êc  alèft  11  ft 

>  peut  rendre  pm^imperfonne  1  »  Il  parou.  Û 

fembli  À  vous  attendre  parkr  fm  J$  vous  a 

■   doi%/0  eU  refii,  .v.  ■   ;;;.■  •.;•v.:^•ii.i|i:^^^^:i^^(,#//i^^. ':•''■ 

\      On  dit  pat  manière  de  pàrtnthèfe  »x  Q 

ifi#  yiM<p/f ,  pour  dire,  Selon  moi^  à  mod 

àvit  :  Et  l'on  dit  quelquefois»  à  peaprèa  dans 
k  même  ftns  »  CefettéU,  ,  ^  ; .  v 

On  Ait  II  m  fimbUtilimiésfenékfIiéV&c. 
pour  dire,  Je  crois,  Vous  croye^  que.  Et 
ordinairement  auand  le  pronom  ptffohnel 
eft  mi<^  devant  le  verbe  Semble,  c'èft  ainfj 
qu^on  en  peut  rendre  la  fig;niiication.  //  mo 
femblé  njue  je  le  vois ,  pouf  dirc^^Jfi_cr<^  que 
je  le  vois  :  IlmefimbUUûM^^^ 
dire ,  Je  crdypis  que  cela  étort  ainfi  :  Il  vous 
femUi  dette .  pool  .-dire ,  Vous^  croyez  donc  t 
j4  ce  qH*U  votst  JUék  i  pour  dire  »  A  ce  quQ 
vouscroyeaB,  «ce.        f         ,'  '    r' 

il  fe  joint  auffi  avec  la  J>rdp6fitio«i  De. 
Qjte  vous  femklê  M  cette  Walre  f  Qtti  if^us 
fimble^'il  de  a  takkàss^f  *Su$  vous  enfmble  f 
Je  luioê  dit  cê  tii^U.m'ettJImbUt  i  Ettmtts 
ces  phrafes ,  Ûm^fêtufembU  r  J^He  y§us  en 
fembli r  Ci iH'Um'en  fembloit ,.f«^.pcu vent rcn- 
drepar»  Que  crôyeà*vous  f  Qu^en  croyez- 
vpùs  f  Ce  que  j'en  croyois. 

Il  fe  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Ainfi 
lîon  dit,  Si  bon  Im  femklé.  Si  bon  leur  femble. 
Comme  bon  vous  fembUra.  Il  en  a  ufé  com" 
me  bon  lui  a  fembU.  tlttâus  a  femhlé  bon  ^  pour 
dire  »  S'il  lui  plaît.  S'il  leur  eft  agréable. 
Comme  il  vous  plaira*  Comme  il  l'a  trouve 
a  propos.  Nous  avons  trouve  bon» 
SEMELLE,  fubilantif  féminin.  Pièce  de  cûJc' 

3uiïait  le  deAbus  du  Ibulier  j  delà  botte ^ 
c  la  pantoufle  •  &  qui  a  à  peu  près  la  figure 
de  la  plant'e  du  pied.  Fortes  femelles.  Bonnes 
Jeniettf  s.  Soulier  à  fimple  femelle  »  4  double  fe- 
melle ,  i  Miie  ,  à.diux  ,  i  trois  femelles.  Il  faut 
mjttré  des  femelles,  à  ces  bottes  ^  i  ces  fou-^ 
,    tiers.  -  '/y 

On  dit  dans  le  même  fens  \  SemÉÊf  de  lie-, 
gi.  Semelle  de  feutre.  Semelle  {aeicK^  • 

Il  fc  dit  auffi,  d'Un  morceau  de  toile  ou 
dç  drap  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de 
laine  »  de  foie .  ^c  Mettre  des  femelles  k  des 
bas:  \ 

Oni  appelle ,  Semelles  de  crin^  De  petits 
matelas  de  crin  taillez  en  femelles  pour  mec*« 
tre  dans  desfouliers. 

On  dit ,  Samcr  tant  defetmUet  >  pour  dire  #  ^ 
Sauter  «n  efpace  de  terre  qui  oontient  tant 
de  fois  b  longueur  du  pied  d'un  homme  rai-^ 
foonablement  grand. 

On  dit  populairement ,  Baure  ia  femelle  ; 
pour  dire,  Voyager  i  pied.  Il  fc  dit  ordinai- 
rement »  Des  Artifàns  qui  courent  le  Fayren 
exerçant  leur  métier  ;  ôc  quelquefois  »  Des 
vagabonds.  lira  bien  battu  M  femeUe.  liasme 
i  battre  la  femelle. 
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SEMBLER,  verbe  nei^trc..  Paroître  avoir  une   SEMENCE,  iiibûantif  fémîiiin.  Grains  que 
X-._: .«i:.^    Â.-,  ^..^AK.r.^  ^»..^\^^  .««  i»Qn  ^n^g   Bleddefemencè.ÇomUeH  faudra- t-il 

defrnunce  pourfemer  cette  pièce  de  terre  f  Un 
boijfeaH ,  m  fetier  de  femence.  L'année  a  été 
mauvaifi  ,  les  Laboureurs  n'ont  pas  recueilU 
leurs  femences.  Si  vous  ne  vouloir  plus  tfu'U  tienne 
voi  terres ,  tlfoMe  au  moins  lui  payer  les  labours 
&  les  femences  p  ou  fimplement;  .  hs  labours 
&  femences*  Il  ne  fc  dit  proprement ,  que 


cert«»e-qualitë ,  dû  être  d'une  certaine  ma- 
iïïèct:  Cet  chofesUê  mefemblent  belles  &  bonr 
fies.  Le  vin  lui  femble  amer.  Quatsd  on  efi  dans 
un  bateau  qm  va  bien  vite  »  le  rh^o  femble 
fuir.  Cei^e  couleur  ne  me  femble  pas  ajjez. 
^ive^.  Cela  me  femble  ainfi,  Ilvous  fittélefage, 
&  il  ne  Vefi  pas.  Yous  me  fc^ltx,  tout  méiathf 

colique.  "      ;       •    ^ 
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Du  fromcnf/du  feigle,derorge  &  dé  l'a voîaè.,  ;  Shmé  ,  lu.  participe.  Il  a  les  fignifiçàtions  de 


^ 


SjiMiiifGi  I  Se  prend  tufS^^ténéisAleiment ,  pour 
Tout  ce  qui  le  fèmeiïoit  grains,  foit  graiAcî  p 
nojràux ,  pépins ,  dcc.  Us  ^rmna  fm  tkfi^ 
fMficê  èft  yfêit  &  dis  U^utièes.  Cidfti  friiù 

,    Lefe  Çr^néii  ^de'fjielott)  ât  drroptlle ,  de 
,  ;  con(xiinbres  èc  de  ^Hxùtgt  Cùnt  9tpftïit9ï 

$nM0NCJB  /Signifie  aofli  »  La  lèatij^^  wnt  les 

animaux  font  eiwendrec.  '      '       ^ 

Il  fignifia  fig.  U^e  taufe  éloignée,  »  d'o& 

.  vil  doit  hlitr«  de  trains  «ffets  dans  >ur 
tempsi  léisHilfl/fMÊliÊft^ê/^dêfint  4  eu  infaiit^ 


Ton  vètt^.  Vrrêjmii  di  bhd»  Chminjtml 
dtjUuts.  .;^,_.  '.;•       •"•       '':'*-   .    ■^'. 

-  On  dit  figurémètrt  y  Vk^gkindsi  ftn^i  de 
fiimrStJim/d*fpin0S.  v         f  .^     .      ;  - 

Ota4icj0msore  figuiléfnefrt,  t/)f /M/;  i<yif /^^^^ 
Uni  fiméJ^Q^s,  Vi^  difcêêfSt  hh  èniifimi^ 

*  pswi^t^  *  "'  '     -■  '  ■-'''■     *•■•• 

,^:,  on  dit  àufli  p^eti  IMlies  deBlafbn,  JVi^' 

'de  fleurs  dtiis  ,  y^m/  dêtrèûfs^  &c.  Et  ccJ^ 

liQ  fe  dit,que  Lorfque  les  (>ièç^s  dont  dmjparlo 

font  tellement  rëpanëoei^  par  tout  Yécu^ 

que  vers  lei  borcll  de  t'ëcu  elles  nt  Ibnt 

jy^  entières.  V  ■% 

^  i  ei  jêêitiji  MKv  »  fifii  dts  fimitteif  df  ^irtit,    SEMEUR;  fubftantif  marculin.  Celui  qui  fém 

Cet  ^rMf0tp4k  fim  dts  fmiÊn9fs  di  itfeorde/     À\x  ff^^^^  ' 


-\-^ 


'>A 


:V 


,V>- 


»• , 


^  2Ml  êk'^fimtps  défis  m  0mm  fin^  disfimin- 
\  -^^èb^frtiisi  VniHé0h  éi  Tràiti ^  utiê 

On  Êf  pâle ,  Sifiiifiâi  )di  firlis  t  ïic  trcs^ 
petites* perles  dont  ordinairement  quatre  ou 
cinq  ne  pèfeni  qo^jnn  grain.  Ijtjimmi-d$^ 

SEMEK^  v^rbè  Vâif.  Epaftdrê  de  I4  graine  bu 
du  gf nin  ftir •  yne  terre  préparée ,  aînn  de  lc,s 
faire  pjgpduire^  multiplier.  Stmer  du  bled, 
dt  tmrgf.^^iÊknr  d§  là  n^Vittê\  du  chtfinHs,  St-^ 
WÊt'dHgUndtdèsfefïns^  &c.  ^ 

On  eut  ySimer  de  l'éftUUy  dupèîrfil,  ékpoiir^ 

jfkr  y  dt  la  laUHi  f  dis  fétùots  ,  des  cellltts ,  du 

Jmfi'foisè  »  du  lifi  tjkpied  d'ahuettr,  &c.  pour 


dire  ,  Semer  de  la  graine  ^'ofeille^  cfe  per-  '-    fltt* 


On  dit  figurément  y'  Suneur  di  difc&fde\ 
fitmar  dt  ÔJLanii';'  clrc,  pour  dire  »  Un  horh-» 
n)e  qui  fep^lt  à  brouilla,  i  divifer^Jeji  cf- - 
prits  ;  Etj  Semeur  dt  faux  bruits  ,  pour  dire  » 
Celui  qui  répand  des  bruits  dëfavantageux  à 
Guéldu  un.  .  *• 

SEMESTRE.  adjcÔif  de  tout  genre.  Qui  duré 
fix  mois.  Il  fe  dit  >  Des  Compagnies,  mîi  fer- 
Vent  :  par  demi-année  ;^ comme,  le  Grand- 
Confeil»  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  , 
&c.  On  a  rendu  ce  Parlement  femeflre,    ^ 

Il  fe  ^it  atifli ,  Des  Officiers,  qui-he  Vferr;  '^ 
Vfcni  que  (îx  mois  dan??  une  Compagnie.  Ainfi 
on  3it ,  Cônfeïiler  d^Etat  femeflre,,  il  n'tfl  fag 
Cbnfeiller  d'Etat  ordinaire,    il  ri'efl  ^ue  feme^ 


,r 


r 


V 


fil  I  de  pourpier  I  de  laitues,  de  pavots ,  ôcc. 

OnoitTwfi^r  t^»  fhamp  ,  ftmer  des.ttrrts  > 

fenier  iHa  pldticbi  ,  utii  couche  >  pour  dire ,  Y 

épandre  de  la  graine,  ^i  eft-ct  éjui  a  ftmi 

,   jyis  urres  t  elles  n*ont  pas  été^bieH*femées.' 

'     Il  fe  met  quelquefois  abfolûment ,  en  pnr^ 

lartt  Des  grains.  Il  fait  bonjemer^  Ctfl  la  fat-' 

fin  difemeri^  j 

On  dit  proverbi^lenieiit  I  II  faut  ftétr  p§Hf 

^recueillir ,  femer  avant  efue  de  recuitUlir ,  pouf 

dire  >  qu'On  ne  doit  point  efpérer  de4^,dm- 

■penfe  f  de  profit   avant  que  dWoir  tra« 

vaille.  < 

On  dit  fiçurément ,  Semer  en  iette  ingrate  ,^ 

.  pour  dire ,  Paire'^dtt, bien  à  une  perfônne 

'  qi)i  n'en  a  point  de  reconnoiffance  :  où  , 

pour  dire  >  Donner  des  en(?ignemens  ,  foit 

pour  les  moeurs  »  foit  pour  les  fcienccs  ,  à 


SpiESTRE.  fiTbttanti(mafc.  .L'efp.ace  de  fix 
mois  confécutîfs.  H  ne  fc?  dit  j  qu'en  parlant 
De  certains  Emplois  qu'on ,  ell  obligé^dtT^ 
reniplîr  pendant  la^oitië  de  l'hnnéè.  //  efl 
difemçflrr.  Il  efl  hors  de  ftmeflre.  Cette  Caufe  fe 
jugera  dans  ^^e  ftmeflre.' Il  a  laij]é  pajjfr.cejè^  \ 

.  meflre  tjttine  iui  éttit  par  favorable ,  Ils  fervent 
vaf  ftnHflrt^  Il  y  a  piu/ieùr s  Compagnie  {jiH 

../fervent  par  femeflre ,  c'efl  -a  -  dire  >  cju^no 
partie  de  la^  Compagnie  fert   pcndarit  fîjc, 

*  rtois  ,. ^  l'autre  partie  pendant  les  autres. 
lix  mois.  V,,  y  ,'  . 

Oh  appelle  ,  Sémefhf\de  Janvier ,  Le  femc4 
flrc  qui  commence  le  premier  jour  de  Jan- 
vier :  Et  .femeflre  de  Juillet ,  Le  femeflre  qui- 
commençe  lé  premicr^our  de  Juiflet.    Ucfl^ 

,  dit  femeflre  de  janvier ,  du  femeflre  de  Juilîj^t„  : 
Simtfirt  tChyver^  Semeflri  d*eté . 


-r- 


des  perfonnes  qui  n'ont  pas  les  difpofyions    Semestre,  Se  dit  auflfî»  De  la  moitié  dune 

jr  eftpraiît|r/>  Compagnie  qtii  fert  par  femeflre.  j4jfembler^ 


néceflàires  pour 

On  dit  figur^ent',  S^âf,4*  C argent ,  poù^ 
diréf  Diftnbuir  de  l'argent  à  plufîeurs  per- 
fonnes pour  lesatûrcr.  dans  fon  parti*  Il  fallut 
femer  de  l* argent ,  pour  gagner  le  peuple  &'les 
fiUats.  On  dit  de  même  ,  Cet  h^num  fème 
P argents  pour  dire ,  Il  efl  extrêmement  li- 
béral. 

On  dit  fîgurément ,  Semtr  tadifcorJe ,  fenier 
la  ttx.anit  entre  les  verfonnes.  Stmtr  des  erreurs. 
Semer  unemauvaife  dotlrine,  Stmer  de  faux 
bruits.  Semer  de  faujjes  nouvelles.  Semet  des  li-^ 
belles.  •     •  ^  ■  ■: 

On  dit  proverbialement ,  Semer  des  mar^ 
guérites  devant  les  pourceaux  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler des  chofes  facrées  devant  des  perfonnes 
profanes  ;  où,  Dire  devant  desA)ts  &  4es 
ignoranstdes.  chofes  qui  font  au-defTus  de  leur 
portée. 

Jome  II. 


Its  femtfhes.Les  deux  feée/tres.  \^ 

On  i^  dit ,  Des  pfficiers  de  guerre  qui  ont 
là  liberté  de'  s'abfcnter  de  l^r  Régiment 
pendant  fix  mois.  Les  officiers  ont  tiré  leur  fe^ 
meflre.  La  Cour  a  envoyé  les  femxflres. 

On  dit  .auflî ,  qu'(/«  Officier  a  fcrvi  fin  fe^ 
Meflre,  poyr  dire >  'qu'il a  fcryi  à  fon  Régi- 


ment  les  fix  mois  q'u'il  efl  obligé  d'y  /er- 

vir.      .       ^     ■  '*    •■  ^ 

SEMI.  Mot  pris  du   Latin  ,  &  qui  fignifie  , 

Demi.  Il  nefedit  que  jorfqu'il  cil  joint  à 

un  autre  mot ,  &  n*c(lgutTe.d*ufage  que  dans 

les  mots  fuivanS.  Les  femi-Ptlagiens^  Simi-^ 

Ariens.  Un  femi  ton^  en  nmfîque.  Une  Fête 

'  ftmi-double.    Une  femi- Prébende.   Un  fethi-Vre^ 

bendier.  Une  femi-pite.    Une  femi-preuve.  Une 

flettr  fenù'douhle* 

f.  SEMILLANT  .  ANTE.  âdjcftif.  Remuant, 

NN  nn  1[. 
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X(  «A  fl«  %1«  tenu 


.:"i:,_^j^. 

4çv4HM  d^  W  mu.J^KSémi9tétlt$  ^  tel 
U  /f  prend  iitflS ,  pour  touf  i(«  EccUiît- 

;   Iliqutt  qui  -  ^ippiiioc  dàni  h»  Sëfiimairc. 

SÉMINARISTE,   fubdantif  ipârculin,  (Uui 
qat  cd  (tlityé  ;  ÎAllniit  dtni  un  Séfbifllirfk 


I/,^  Sinàn»r\li,  i$  Séàt  Siihin  ,■  é  Stint  Nir    SÉNÉCHAL,  i 


Sénaitran  ^e  Pologoe.  X«/  JUmw.4i  ?«/«» 
LMjlMlUei  d'un  cwtain  nMAm  (|in  aolc 

ou  MvwK ,  A;  «uf  rft  un  cmmI  fnti^ait  IAk* 

Wr^nw  «/«yen/:  Ja  féH  d'H»,  émsétjbié. 
M»ndndufinè.  féprt  Ulfiifir  èêJMVUv'U 
4éefSi$n.  Si  mrnf,  tmç  ékfiné.  On  «apaB^ , 


Ih"^' 


I  <  * 

II  .  / 


^EMOMCÊ.  AAAmitîf  fMom.  Inviuiifii 
*  6ile  dint  1m  formel  ]Knir  qutlqiiéX^éino^ 


lUi^  tin 
Ci#  le  m 
quand  elU 


I  fMiàilift.  Qiiacr  qu^ 
ft«ftChif>éÉ.lrJiail 

bqoérpw  IWiKiiDt-bfui* 


tiif.  Lif  C^mt  ;hifMm^èt\  jj^y    Les  Sén4cht«x  d»  luNbbUb  pi'mndeiie 

CMm$m0  9  éffrà  m  fimii(9  qm  Umr  dv§irM^'     plut  la  /uftice  qiit  «ir  dn  fîg^ranjM  dd 

>.^^"t      '^    I.      ii^    .^*  u         ;      '    robe  longue.  ^  ^^W  ^Afilm.  USén^ 

SjiMOtfit»!  I  Se  dit  aqfli  «  dtJn  aventlEiment  tàst        chai  diliypn.  ^  ^'  -     -^    ,'      # 

acL  quelqu'un  d[)iiMi^au€^^^^  Jffé^é Mut    SiNicMAL  ,  Eftau/R.  Un  OfRdir  Royal  dé 

â»        Mm  ^  É^      É  #  "  M  ^   S         M      r  M  M  _^  '  -        *" 


•pacL  quelqu'un  d[iH^ 

Ut  filfkmtt  ^ù^Jm  , 

>#/vï  i?4>hr^/.  Jfrit  iufinmcts  réitérée.     *  lubJMfern$i^i^/rM  *  *#«pr#A      .  ,  !        ^ 

SEMONDRE.  verbf  aôif.  Inviter  i  convier    SiHCHhh ,  it  die  en  qui^quei^^ndroftl ,  i)it 


&  quelque  Cérémonie  »  à  iquelqueaAion'pu- 
Wi^lWk  II  n'cft  plus  |isère dufagc qu'à  r«nfi. 
nitif»  &  dans  ces  phrSrei.  Smondre  Àdes  Ob- 
fffUit.9  à  éf  Convoi^  À  tih Èutfrrirkint ,  À  un 
Scruter  four  un  mm.  Le  Ma/tre  dtf  Cérfmo- 
niit  rffallifimonét  U  Parlement  defe  trouifet 
kunftfille  Cérémonie,  Il  vieillit.  ' 

SEMONNËUR.  fubftantif  mafculinr  Celui 
dont  là  fonâion  eft  de  porter  des  billets 
pour  Certtiiies  convocations.  SemonneurJferf* 
urremenh  Semonneïtr  de  Ofnfratrie.  Il  efl  Viçuir. 

SEMOyLE.  fubdaittif  féminin.  Pâte  faite  avec 
la  âirîne  k  plus  fine ,  giduite  en  petits  grains^ 
Se  dont  on  «fait  unç  erp.ècé  de  panade. 

SEMPITÊRÏ^EL ,  ELLE.  Il  nVft  plus  d'u- 
fage  qu'en  cette  phrafe  ,  Une  ifieilù  fimpiter- 

.  jielle. ,  pour  dire ,  Une  femme  très-vieille. 
Il  é(l  du  Hyle  familier. 

s  EN 

SÉNAT,  fubftantif  mafculin.  Aflrcmbl<Je  de 
plusieurs  pei'fonnes  conifidérables  ,  dans  Lv 
quelle  rende  la  prindpale  autorité  en  ccr- 

,  ^taifM  Etats.  Vémàm  SheM  de  Rome.  Le  Sénat 
de  Venije.  Le  Sénat  de  PvUgne.  Le  Shat  de 
Genner,  &c.  Uni  déijkératiên  du  SéuMt.Cefar 
fui  tue  en'piein  Sénat,  «  • 

Les  Orateurs  &  les  Poètes  donnent  quel- 
quefois le  nom  de  Sénat  aux  Parléoiens.  Cet 
auiufte  ^Sén^t.'  \    . 

"    Il  fe  dit  aufli  en  quelques  endroits.  De 
l'^jlèmblée  des  perfonneti  dgnt  efl  ccMipofé 


principal  Officier  de  Juilice.dcs  Seigneurs 
DUrticuliers  qui  ont  haute ,  moyenne  ftSaflè 
Juftice»  U  Sén(é4  '<*»  Mt  Mpteur. 
SENECHAUSSEE,  /ubilantif  fénUiiiu  Eten^ 
due  de  la  JuriCdiâion  d'un  Sëntfchal.  La  Se* 
néchauûée  f  Anjeu. 

$6NEVE.  fubftantif fëminim  On  àppille  ainfî, 

]U  menue  graine  dont  on  fait  ln.j|i^tarde  ^ 

•C*  la  plante  qui  produk  (Cette  gjalne.    Un 

demè^érfent  de  finevé.  Un  bnffeaH  dêfine^éx 

BrêjêT  dujenevé  pmt  fabri  de  is  mâiiéètde.  .  ^ 

SENS,  fubftfntif  mafctiljii.  Facultd  de  Panimal, 

^  par  laquelle  il  reçoit  rimpréflîon  des  obktt 

extérieurs  dc'^corporeli.  lét  cinqfentdtttMtitrt. 

La  vâei  rmê,  f^dwM  >  /#  tÊUcbgr ..  Ugek , 

fim  Ut  ctnti  fm  d$  tmm.  Lévkê  êtuféfitle 

piusfitkHl.  il!fihm'rhil^0pk0té^^^  ,  au'It 

n'y  a  rUn  dans  i  emendimint  oui  t^aitpaff/par 

htfent.  Ceta  frappé,  t^ittlH rflsttektfent.  %ei 

fentfêtrmfin$  ^t^fttfm,  Ceflutte  Mie  viàH* 

tej/e,  ilf  fut  ht  fint  auffi  vifs ,  anffl  enfie^t^ 

tfp^m  Immudi  vit^  ont.  M  a  encore  Pufafê 

de  teettjit  fenr.    Qumi  Uftti  Uefé  à  la  tfte. 

U  perdu  Tufa^e  deffent.  Reprendre  fit  Jini. 

On  dit ,  fée  refufer  rien  À  fit  fins,  danner 
Hut  À  fet  fent  f  pour  dire ,  S'abaiflxlohner  à 
tous  lesplaifirs  que  les  fens  demandent  :  Et  » 
Âtmifier  fes  Jim  »  pour  dire.  Se  priver  des 
piaifirs  des  lens* 

On  dît  figurément ,  Mettre ,  appluimr  t9Ui 

fit  fint  i  fie  familièrement ,  tâeit  fit  sina  fini 

de  nature  à  ifuelque  chofi  ,  pour  dire ,  Y  em- 

.  .  ployer  tous  fes  foins,  toute  fon  induftrie. 

lin  Tribunal  'de  Jimicef  qui  juge  en  dernier    Sens  ,  Signifie  encore ,  La  faculté  de  compren- 

reffori  ;  Et  c'eft  dans  cette  acception  qu'on        dre  les  chofes ,  &  d'«n  juger  félon  la  droite 


dit  ,  Le  Sénat  de  Cbânehéry.'  U  Sénat  de 
Nice:     ■'     ••    .  '        •'   "    ^   • 

StNATEUR.  fubftantif  mafculin.  Celui  oui 

'  eft  ^embre  d'un   Çènat.   Sénateur  Rematn, 

Sénateur*  de  Venife. /Sénateur  de  FoUgite.  lia 

été  fait  Sénateur.,  Où  appelle  à  KomeVLéSé- 

■   riinciir .  Celui'  qui  'eft  à  la  tète  du  Corps  de 


i  lugei 
raifon.  Ctfi  un  homme  Je  pme  fent  »  dâ  grand 
fini ,  de  peu  de  fint ,  de  petit  fins.  Il  adufitts. 
Il  a  kêti  fins,  kfint  dréit.  Il  n*a  ijue  le  fins  na- 
turel. Ce  4iH*il  vus  dit  là  efl  de  kon  Jem.'  Oit 
avieL-vnts  le  fins  quémd  vûus  avet  Jait  telle 
ehe/ê  i  A  efl  de  fins  r^fts.  Ha  perdu  U  fens. 
M ifi kirs  difin  hw finu  lia  Ufim  tftàÛ r 
é^ari ,  aliéné. 
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U0kk 

pfiiUê'  Ajifi  9 
m  i|in  aoic 

ÛfiMpeBé» 
JOiidcrqu^ 

ft'iMdene 
wiàMÊÊmê  éû 

Ml.  ùSiné* 

[^lUHi  Ittilice 

ndroiit  i  ï)u 
»  Seioneûrs 
enne  &  baiTa 

nifiifi.  JBteti- 
dul.  L4«rA 

pptfile  ain/]| 

iMÛtârde  »^ 

g|Étne.    £/]« 

mûhdtdt. 
de  ranimai» 
.  def  objttt 
ntdiUMturi. 

$tUfiti$h 

'altpéiffépar 
ktftns,  %t$ 

tMffi  enti&f^ 
tt9r€  Cuféifê 

'i  4  Utiti. 

ini9  dêftner 

andohner  i 

ndcQC.'Et» 

priver  des 

yluiHêr  î9Ut 
€S  €um  fini 
re»  Y  em- 
ndulbie* 

nrcn* 
oite 
dâ  grand 
la  du  fiât. 
\t  lifiws  fia* 
fim,'  Oii 
X  Jmt  telle 
*élM  U  fin/, 
truàldw 
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Oo  dit  provfi*  i  ^Gftffi  ilti ,  fàu  ii  piU 
^..:  Ûiiâppclk.  Smstmmun.hïïhcmi^^t 
Ufyidlle  M  pliiipÉrt  det  homnM  jMém  iti« 
IbAMblentiK  éis%xhçt^.C€là9fli^mr§liJhft 

y,0hiÊmm.  Ci0  é  Ifmélfmt^^fâskjmttmt' 

Swi  »  fS«  pr«M»  pour  Li  ÛMJjpmm  Wl  nft 
ffm  éiU  LmMknirti^rM^  \tfm  |m|^#, 

:  fiÊ/.Ciftt  v$mélt0iÉfâfÊUiidê/ys.  Ctmoi 

^^il^f^W^Â,  ^^  tiFV  ff4^^diHkJfhf.  Ia 
fim  frwftt^nU  finiMitré,  Us  fins  éê  rEcritnn 

t  Méwi  U  fini  hï^ëit  U  fim  mffikué  on 

ffkUnH.  lAfimàlUfwi^.  U  fins  mitai.  CV 


% 


» 


y 


Vm\l  tfii^^ fétlju  firtjknfiilê.  Lé»  férâunir^ 

Vn  çkmnâl  fitffikU^  i  i'Sirori, 

uifi..  Qui  h  tut  Èffaks^ 
iJklx'MU  mit  nwififmk^H$  frach^  Àff  €ttts. 

' ttttt,  médedni  nj^flf^fikfthle,  C$U^finfihU. 

y9Ut  àaiittK.fl»  vmi  m^^ $  fi^auv9ns^l^r9$h 
érifinfibk.        n  '  i 


:  IHinfiiiH 

i  '    mixmausiç^ 
*  .  ài^ttfisi 

•S^NSIBUl 


:,i«r ^mf àidHkré^irmm /f^^MZ/Mi^CWif    SENSIQIU^^ 


v 


ifWrM  Umfins.  Cm  Stmmi  é  tm  fins  fort 

:^'mHété  ,Dén/  cHiê'firhdÊ  fs  fins  ir*^  pas 

SiNâVSigntfte  atslS ,  Atit  »  dpiiiioA  /ientlmçnt. 

,  Vfm  m^  iAnnit  Pàs  dnnt  mêh  fins.  Mon  mon 
fins,  jimèà  fim»  Chiumié  fin  fins,  U^  fort 
nnacké  kfokfifis^  llnbonde  enjonftns.  ;    , 

Ssiri •  Stgàfic  encore ,  Le  c6të  d'une  chofe^ 
é^iin  cotfi]  MèttoK,  çeHt.  taklt ,  atto  cêmfer" 

\tHr$M  &<.  dt€tfinS'4À^  Mette  t-la  du  bon  fins. 

tpÊÊmenj-U  diCifins^lÀ.^  Cîht  a  tant jde  pieds  en 

unt  fists;' On  M  fiéis  cette  hofi  dit  mauvais Jfens, 

Cêupir  un  janéié^eUtisowuns.     -  w  -  ■  -  ^  f 

On  dit  figur^meht  i  £m  Affaires ,  &  même* 

i   Des  perfcnines.  l/if  prPlU  /«ii/ 

ht  fins  ffion  ûpk  AmMoxmf.  pe  tfneU^  fe^t 
ejUê  voufU  prenieti&t.  rak  tonrpié  cet  hénemè^lÀ 
de  tout  ter  fins  «  &  je  n'en  ai  pk  rièh' tirer  , 
riîn  apprendre*  "      \  '      f         *' 

Sens  i^Bssus  DISSOUS  I  sbns  ûbvAn^dbr*-  ,SËN2 


laquelle  uhilhjet  eft  ftniible  aux  impréjlQerhs  ' . 
y  des  objets.  Il  tfi  d'ufn  jrifM^  finfi^^ 
/  tintes  les  bnprilfiâns  dé  tair,  j^votr  uni^igaie 
fenfibiHi^pour  kfr^id  &  pour  le  chatul.  Lafin^^ 
fikiiiti  des  fàrties  n'frveigjii, 
.     :  Il  Te  dit  d^  même»  Debs  les  chofes  morales. 
Â'O^ir  .une  grande  fenjlbiif^é  pour-la  gloire*  Sa  . 
fin/SriHtéjitr  ie^point  iltonkèur  ^  fur  tout  ce  qm 
: ,  regard»  là  réputation  ^  4/?  extrême.  Etre  dune 
^  grande  finjîbiiite  fur  les  çhofis  dinléfet.  Il  efi 
d'une  grande  ^finfibilité  aux,  momdrtt   repro" 
/  ches^  ■  •  ,  •;-:^-^'-   ..:..■.      ■  •  ■' 

^ENsiBitiTi  DÛ  cdiUft  f  Se  dit  1  tant  Des  fen". 
timens  d'humanité  gui  ft>nt  qu'on  e(l  touche 
:  des  miifères  d'autrui»  que  Des  fentimens  de 
téndreilb  &  d'amoùn  Cifiuntçhofe  mt-loua^ 
ble^e  la  fenfibïiUi  du^àter  aux  miftrejt  dau* 
trui.  lÀ  Jenftbiliti  de  fifif  iotur  aux  moindret  ^ 
mffiottf  de  l'amoufr ,  4^  fur  prenant».      , 
StBLEMENT.  Wetbç.  D'une  manière 


^  mp 


BiiiB.  Taçbris  de  par^  adverbiales,  ^oyeti 
Siitis  DESSUS  DBSsous.  *^^ -:  -      ^:| 

SENSATION,  labftantif  féminin.  ImprefTion 
que  l'ame*  reçoit  des  objets^  par  lesiens.  // 
efi  éfiriii  dexplkfuer  comment  U  fenfation  fi 


fitk»  Smation  e^iaU»,   Senfatmtt,  douUureufe, 
Ditfinjatlons  iHvet.  ^/^v  ^ 

SENSâ  /ÉE.  adie^if.  Qui  a  bon  fensV  qui  a 
de  la  raitoh ,  au  tugement.  Çefi  un  Itomnn 
fenfi.  Une  verfinne  bmfenfte.   '  v  '  -r     ♦ 

Il  &mtfie  atiflî  ,  Qui  eft  fait  Confota  -^^  «        .  ^^ 

mène  *  Itraifpn,  au  bon  fens.  tin  Mfcours    SENSîTlVE.   fobftantif  fémimn.  Efpece  de 


fenfible  &  perc^tible.   tUlafé  confiok  t  fi 
•  voit  finpblement.   On  vint  croître  finfiblemenc 

ia  rivière»  ^  '  ^ 

Il  fignifie  auflfi»  D'une  manière  fenHble  J 

8c  qui  eiSéât  le  coeur.  //  -a  été  finfiblemenï 

touché  dé  cette  petj^.  ."^ 

SENSITIE^i  IVE.  Qui  a  la  faculté  de  fenfir. 

Qui  dit  animal}  dit  fenflt if,  La  vertu ,  Ut  fa^ 
.   culte  fenfmve?  VappéiHt  finfitif  fi  divife  en  con-^ 

cupiMle  &  kaûAu.  L'amefinfitive.  U  ne  (o 

4S  t/ioe  Dans  If  Dogmatique. 


> 


fiftfi.  Untréponfe  bienfénfée.  Ha  fait  une  ailion 

fort  fmfli.  Cela  efi  fort  fiti  fit. 
SENSéNENT.  adverbe:  [D'une  manière  fen- 

fée  »  d'une  manière  judidenfe.  JT/  parle  fin'» 

filment.  Il  écfkfmtfiènfiménX*  tom  te  ^'Ujait, 
^Hlefakfenfémênt.  v  /' 

^  SENSIBLE,  adjeaif  de  tout  gènire.  Qui  fe  fait 

I   fentir  »^qui  âùt  imprefttbn*  for  les  fens.  Un 

objet  fenfible.  Le  froid  a.  été  trèt'fin0tl$  cette 

année.  Le  mal  de  dente  eft  un  méfl  érfs*'fin'» 

fiblê.     ,  :...••. y.:'  •^•"  ''v  ' 

Il  s'emploie  atifli  au  figuré  >  êc  Dans  les 
chofes  morales.  CV  Mn  tUpiaê/k  bienfinfible 
de  perdre  fis  anùt,  M  m'a  fait  m  pléufir  tfis^ 
fenfible.  Il  a  eu  wterfoàfinfiUe^  feH  m  une  fa- 
tisfaWon  trJs-finfibU.  U  efi  tris^finpklo  À  un 
homme  de  bien  défi  ve^  fiu^nné. 
Il  (ignifit  encofeiQui  a  du  fentiment>qui  re- 


plante qu'on  appelle  ainii»  parce  que  dès 
qu'on  la  touche  ou  qu'on  en  approche  la 
.^main ,  elle- s'éloigne  comme  fi  elle  avoir  du 
'fentiment ,  &  replie  fes  feuilles  &  fçsvfleurs.,; 
Là  grande  fenfitive,  La  petite  fen/itivê.    ,    . . 
SENSUALITE,  fubftantit  féminin.  Attache- 
mentaux  plàifirs  des  fens.  Boire  avec  fenfua^ . 
litl  mvre  avec  finfualité.  Il  )  et  dêUftnfua-  ' 
lit/  dans  tom  ce  éjU^Uf^,   Stre  phnfl  d^nsla 
finfualité.  Ce  font  desfinfualitet  in^nesd'um 

Chrétien.  .^   „  , 

SENSUEL,  ELLE,  adjeftif.  Voluptueux, 
trop  attaché  aux  plàifirs  des  fens*.  C^  un 
homme  fenliieL  Une  femme  finfuelle.Âfener  itne 

vie  fiftfueiU.    '         ^    >'  [       .  .    /,  ^      . 
Sbn'subl,  Se  met  aiifli  quelquefois  fubiUnti- 

vement  Lesfentuels ,  les  voluvtueur. 
SENSUJELLEMENT.   adverbe.  D'une  ma- 
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iBEOTEliCE.  fubftlmtf  Wmiw^^^  Dit  *éBo^      àpiMê  Jhtiur  /  tfi  d'^ii  mj^MU  fm^^^ 
f aUft » i!pcf>hthegme^m  SEirrBuft,abrôlumefiit,  Se jprend d^ordinaii^ ; 

'  un  grand  (ftifV  «ne  batte  inoralitë.  LtifrQ"      jpoor Parfum ,  ou  pt>urUiie  c<3fmpo(itk>n  qui 

end  une  odeur  agr<fable  >  Ar  alora  H  Telnef  Iq, 
'u» f<iliT«ii|^aol^  40f  fintiurh- 

i    Ofi  dit  wmj^ 

itè  tk  fomdn  Je  fin$im  Bit  f^m/  Jtf^ttur,'^^ 


^  ■■'■■  - nftf^rdi  SMimott  jknt,  nutum  de Stnfévhts  ad^ 
\:     fnkjikUi.  Un  dip^É^ 

hilts  SiM^nctt  d$f  4¥€wm  ::  ■  f >*^*  . 
^  On  dit proverbiakment,  d'Unliomàe  qui 
•irfitâe  de  parler  gravcraanti  de  4^i^re  à  tout 
propos  des  moralitez  généfat||t  »  C^  un 
%§mm$  qui  ne  farUffu  fjr  SiiÉukut.  va 


"  t 


M0' 


c 


Ôfi  ÈtpéXh,  Le  M^mdif  SinténatfP'itnc   STStftlEJk.  fubfl:âAt$niafci|Iii|.  Glieniin  lëtroit 
tiombar/  Evéquè  dé  jparia  ,  qtit  a  fait  un       m  traviarf  des  cbaiiipa  t .  'det  boia  i  écc*  J!f jf  4^ 

«m^Mcc;  SignUté  Mfll ,  VnjdgMé^  .  «li  dk  au(R^%4^ 

par  des  Juges  infifricurs  Se  (ubaltemefr  Jl#r>i  fat^^         #    ^/  v>      -^^^  * 

ttntw  t$ntfdAR$iri^  Siktmt  yr^vi/Urê.  SMi'   SENTIWBHT.  f^^ 
untt'InHrUfutmrê.  iêntinct  wMral^  Sménc9  ^^  ^x^^ 

juridique.  Sinumê  fàr  dJfaui.  SMiina  ëràrd"       deë  6rgaiiet[<kt  fimt /  Sintimiù  ^f/Smlmint  * 
mlli^  Prnimcif  nn€ S$nunté:  Okanir uniSin--       d^nUwrtui.  SintimniM^flabti.A*^'^-    *:. 
tinH.  Etrtcênddmné  pdr  Sinuncê.  Cênfitmn  [     ^^  JQ fignifiedè  mérne.f  ^^^ 
unt  ^entinci.  Rdn  cafir  wu  Stniincf.  In^t'       de  reéevo»"  J^imprcflidn  «1^  db^^par  1^ 
fmr  une  Sintinti^  Fén  fign\fmr  M#  Semence. .     ifeni,  ^imr  lêjemhmm  eMfdSt  UfintmHmdé^  ^ 
\j4ffeUr  iune  Senunee.  Acepditfier  k  ta  Sen-       iicat.f^^    t       '.      >   .[    1.    1  !■ 

;   tince.  £xécMf[  une  Sentence.  Mettra  une  Sen-    SflftiifENT  ,  Se  dit  èncorei  Dtejl-à^on  (9ic  dé  * 
ience  i  ixécutm,  Ld^er  une  Sentence.  Sentence       HionBàôn  deaerpriu  anmit^Xt  J/j^^i^rvrtf  ^ 

de  cendantHéttion.  •     f'     :  ^      quelque fentiment  dam  êhte- ffrhfhP  n-^^ 

.  Four  marquer  qu'On  fie  veut  pat  s'en  tenir     '  d$  fentment  dans  fon  In^af.  A  jftnéie  m^ 
à  la  dëcifion  ,  au  jqgement  dequelau'ùn  -, .;    ip^i  yUn*a  plur  de  mouvemem  ni  di  fentimirtp  ' 
on  dit  prôverl^iâlemcnt ,  qu^On  appelle  de  fa        ïf  efl  prfvé  d$  tm  fentmpii.  ]  U  Ji  perdu  U  l 
SenUnce,        >'    ...  ,  fentimm.  '[  ^^'f^-''  ;--' -.^  .'-^.v*' : '•■'•■."    -t  •: 

Qjû  dit  «JlÉ  prôVerb.  Z)<f /•«  kip  Irnive  SfiiSrtiMB^r ,  Se  dît ,  Det  mmon^,  des  paf* 
•S'fMftfcfy  pour  dire,qu'Ordinairem^  ce n'ell  iions,  xSc  de  tous  les  mouvemens  de  l-ame. 
que  faute  de  lumière  qu'on  décide  trop  vite.      .  ientintent  noble,  élevé ,- généreux ,  bas  ^  lÀche» 


1    »,; 


\. 


Sentence  >  En  parlant  Des  JmfSiÙions  £c- 
cléiiadiques  »  fe  ditiaufli  bien  Des  jugemens 
définitifs  &  fans  appel  qui  s'y  rendentf,  que 
des  autres  Et  c'tft  dafts  et  fen8,que  Les  ju^e- 
mens  rendus  parle  Primat  »  k>ot  appelez 
''  Sentences;  de  même  que  Ceux  qui  ont  été 
rendus  par  TEvé^r  defquels  on  appelle  à^ 
TArchevcque^  &  çrifuite  au  Primat. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaust  des 

Pajrs  Etrangers  »  Sentence  «  iîgnifiei  Toutes  les 

/décifions  qaon  y  fait  »  tous  les  jugemcns  qui 

Vy  rendent  :   Ainfi  on  appelle.  Sentences , 

Tous^'lés  jugemensdblaRote*  vy,^    >;^   ^^ 

Sentence  >  Se  dit  auni  1  Dy  Jugement<)elDlca' 
Contre  les  pécheurs.  Las  pécheurs  recevront  leut 
Sentence  au  jour  du  Jt^ement,  "Larfqui  Dieu  pro^ 
nencerà  la  Sentence  centre  les  pécheurs,    ' 

5ENTENCIEK.  verbe  aâif.  Condamner  qùel- 

;  qu'un  par  une  Sentence.  Il  né  fe  dit  qu'En 
matière  criminelle  >  de  n'eil  guère  d'ufage 
qu'au  participe^  9c  aux  temps  qui  en  ibnt  for- 
mez. Il  a  été  femencié.  Un  lèomnu  fentenvié.  Il 
eft  populaire.  ♦  j  /  .  . 

SENTENCIEUSEMENT,    adverbe.^  D'une 


Sentiment  d* honneur  ,Jle  probités  Sentimenf  £a^ 
Jnour,  de  tenârjelTe.' Sentiment  de  hdsne  ^  faver^ 
JUnr  de  colèr^t  de  vfngeance.  Sentiment  de  pi^ 
'  èiA  J^ntintènt  ete  j^  \  ]de  platfir.  Seniintent  de 
jdouHeur,  Sentiment  de  reconneipmce^'  Senthnetii ,. 
t^mM\  die  refpeff.  Sentimem  de  reîmir.  H 
^  Trier t  dans  les,  meilleurs  fenûmenrau  monde  ,    ' 
dans  de  p^midi  Jentimens  d^pfétéi  de  teUgienK 
Cefl  un  hopnm  qui  a  desfentïmens  tris-vertueux.   "■ 

Oa  dit  abfolument  t  j4voir  des  fentknens  » 
ttfe  capable  de  (entament  ^fe  piquer  defentiment  t 
pour  dire  ,  N  m>îr  que  des  lentimens  nobles    ' 
&  éiibvez  >  fepquer  de  les  avoir.  1 

^On  appelle  I  Sentiment  naturels  p  Certaine 
nipuvMens  qui  font  infpirez  par  la  nature. 
La  tenatejje  des  pères  envers  leuri  eflfans\  & 
celle  des  en  fans  enéeri  leurs  pires,  font  desjen- 
timens naturels.  On  dit,,  dans  le  même  fens; 
Ce  père  aperdtt  tmis  les Jentimens.de  la  nature. 
Il  n'a  aucun  fentiment  erhùmanitéi  t  ^. 

On  dit  par  raillefie  ,  ^àiiffir  les  beaux  fen^ 
timens ,  pour  dire  >  Affefter  ifa  dire  des  cho- 
ks  recherchées  dcpaflionnées  en  matière  de  * 
galanterie* 


manière  fentenocietife.  Parler  fentetecieufmem.    Sentiment  ,  Signifie  auflî.  L'opinion  qu'on  a 


SENTENCIEUX.  EUSE.  ^djeftif-Quicon- 
.  tient  des  maximes  t  des  mots  remarquables. 
Dijcours  fentencieUx,  Il  s'emploie  aufli»  en  par- 
lant Des  perfonnes  ^  ainfi  on  dit  »  d'Un  hom- 
me qui  s'explique  ordinairement  par  Senten- 
ces ,  par  maximes ,  quef C^  un  benme  fen* 
tcncttMXf  "  v,->       •' 

SENTEUR»  fub(lantifféminin«  Ockur,ce  qui 


\ 


de  quelque  chofe»  ce  qu'on  en  penJTe,  ce 
q^'on  en  juge.  Bon  Jenîimeht.  AfauvaiJ  fenti^ 
ment.  Il  efl  dans  de  bons  fen  timens.  Il  ri  efl  pas 
dans  des  fentimens  bien  orthodoxes,  '  Je  ne  fuis 
pas  de  fin  fentiment,  Jefuivrai  toujours  vos  firi" 
timens.  Selon  mon  femiment^  Je  vondrois  bien  /i- 
'  voir  quel  efl  fin  fentiment  fur  cela.  4ivoir  de 
grands  fentimens  de  la  Divimtéi 

■     V 
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,  Mdwoalfi  fin^ 

cdmpofition  qui 
{ilori  il  Telnet  le 
tvéhr  4frYiM€ur/,,- 

ht  fmêmt'i  htr^ 
GWèiiiiii  tcftoît 

boit  i  Sec.  Ky  d^ 

hr$ki  JmOn&ù' 

8^«  vervâh  •infr*  ' 
etf,terleiH0]refi 

et  6b{^  pir  1« 

^kr'Jlyaêficwri 
Wt^.  Il  tfyaphr     \ 

m  ni  di  femmum^ 
ilt/  Ua  v^rdu  Vi  -  > 

,•    V    .   .     4'    ^    .      .  .  / 

■* .    '   ■■  »(■••■  -         V 
■-     ^    1  T   • 

/emens  de  rame. 
rtux 9  bas i  iÀchcé.  . 
///.  Sentiment  tw 
de  hàtm  y  d'aver^^ 
r..  Sentinunt  de  pi* 
<ùfir,  S^iiment  'de 
âiJfance.Smiment' ,. 
tnt  de  rAmir.  H 
nHmnr  du  nmnde  f    '- 

^hf^dereUgionK 
unr  tres-mertMetix.   ^ 
oir  des  fentknentr  ' 
lûHer  dtfentbnent  t 
Icntimeni  nobles    ' 
avoir.  < 

rtf/irr#/>»  Certains 
ez  par  la  nature;  ; 
r  lewri  eflfans\  & 
firer ,  fini  des^fen^ 
DS  le  même  fens  ; 
ment  de  la  nature, 
anit/i  i  :  "  ^.    ^ 

Jhr  Ut  beaux  fen* 
àm  dire  des  cho« 
«s  en  matière  de  *  . 


«'opinion  qu'on  a 
►n  en  pen/e ,  ce 
f.  AfauvaU finit' 
imeni,  llfiefi  pai 
dâxex,  '  Je  ne  fuis 
ti  ieijeurs  vêt  fin* 
V  Vùudrêis  bien  fi' 
'  fiUt.  ^veir  de 
mtii 
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.  -  il  ligriée  encore,  La  connoiflànûB  <|iie . 
lÎQpa  ivonrde  ce  ^iii  Te  pailè  dans  notre  amc 
jfiMI  aucun  iecours  dci  Cens.  Il  y  a  des  titefit 
sjue  neuine  connei^ons  que  pdrjintiimeniê^ 
SfiNTiMfihrf»  En  parlant.bes  chienSf  fe  dit,  Be 
'  leur  odôrai.  Les  Mmt  mit  eterdhtMke  lé  ftntl^ 
ment  trit'fiH  .  trit-^JubtiL  fWàdetxkkfti  fu 
'  :'  ^*9ni  point  de  fimhiHikt.   ;i'  •  ^    '    ^       *    i  •  ^ 
SENTINE.  fubftantiir  Orty^ih.  Là  piutie  la 

f)IUi  baflè  du  nivjjrip  »:dfli|  laquelle  Vécou^  ^ 
ent  toutes  les  oréQflli;  M  faut  avekr  fiin  .de 
netieyêT  la  fintine.    Vitder  la  fénàne. 
En  parlant  d'0n«  V'éU  oh  on  dohne  re^ 
'  Inte  a  toute  (ont  de  gtnt ,  on  dit  ftg.  que 
cWiM'fittilm  de  têuÉ  vkee.  Il  fft  vieux.  ^ 
^ENTIMBLLE.  rubftaittir  féminin.  Taii^ft 
qui  fiût  le  guet  le  Jour  ou  la  iiuit  pour  la. 
orde  d'un  camp ,  d'uoie  naîte  »  d'un  ralais'i 
ex.  êc  qui  eft  d^aché  pour  cela'  d'un  corèa 
^      ^  gens  de  guerre.  FêfetUftntinelle.  Onfefk 
"Jesjitttl^Ues  À  tentes  lesfertes ,  à  teutis  tuav0* 
nues.  Ois.  treuva  Is  fenjmelle  endémie,  ^Ifiter  . 
V    les  fimiftelles.  Relever  l^fenéutêÙé.         .  ;     V  ; 
SfNTiMttLg  y  ^  preml  aufli»  pour  Lafonftiôri 
'/de  WhtiÛT^\Xt,  Feme  féntisteiU  mtM  fertis. 

£tr0  enfintineUe.  Releisir  de  fiutbtelki .  c 

}    "Où  dit  flgufément.  i{#/rt;«r  fteiffttst  de 
feniinelle^  pàja^t   dire ,  Lui  reprocher  avec 
1  '  hauteur,  avec  inlultej  la  &ute  on  il  tft  tombé. 
{1  eft  familier.  ■  •;         '        \  •  -' 

,     Gn  ditfig.  Jlfettfè  fuetéjtifun  mJentitulU\, 
^^  pour  dire  «  Le  mettre  en  un  endroit  où  U  < 
?  J>uiflê  pbfervcr  ce  yii  fe  paffc.  '      > 
'  SïlNTfR.  stt^^&n.  JefinSftufinty  %lfiHty\ 
. .     '^ousfentens  ^&c.  JèfentéïSéjeffntu^^fimhrdig 
\y  Que  je  fente  t  &€,  MCevoir  qûelqde  imprcf- 
'  ilon  par  le;  moyeA  des  1^%,,  Sèàttr  un  frais  , 
agréable.  Sentir  un ^gramhflaifir:^  Sentir  une'. 
•  ^p>aleur  douce.  Quand  on  efliien  lasenjent  uri 
iràfid  plaifir  i  fi  refefer:  Sentir  Un  ^tdnd froid, 
*  Senthr  du  froid.  Sennr  f  ne  grande  douleier  d$ 
^    tité,  fémur  utie  pefdnteur  dans  J0  bras.  Sentir 
des  in^iiiétudes  dans  les  jambes.  Il  ne  fe'  dit 
point  I)es  Amples  perceptions  de  la  vue  & 

.      de  ToKie.  ^  * 

Il  s'emploie  aù0i,  etlpamniDes  diflrérentics 
affeâions  de  J^me.  ïlafentiuuipén4ejoie 
■ù  dé  la  nouvelle  etu'Uarecke,  Ildfrihmi^ran'' 
de  ajflitlhn  de  la  mort  ele  fin  fils^ 


r 


fignife  f  Setitk  mauvais*  R  fUr  cela  fià^l 
Sou  hdteme  font.  Sis  fieds  fontem.  Cepti  vianÀ 
tofimemfe àienilr.         . \  :.  ' 

$aNTiA  «  $e  dit,  Du  goAt^  <dé  là  laveur  d'une 

.  viandet.»  d'une  boiflKm.  Çéue  foufê  ue  fifit 

"i'rlML  Çotîo  eau  fini  la  terre.  Cette  emrfofen» 
U  bourbe.  Ce  vi(t  flnt  la  framboife  ,  finf  le 
kl ,  fm  if^tirràr ,  fetaungoiit.  Q  fiJre  fini 
Kjpostiri.        ''     l':^  ;  ^^■  ■■'  \'^    .■  r*.^ 
Ibn  dit  fi(^r.  qp^W  hoitinefen^le  ierroir\ 

^poiir  dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attribue 
aux  gens  clu  pays  <foù*il  eft/  On  le  dit  de 
même  ,  Pet  ouvrages  4'efprit ,  quand  ils 
portent  léf  marquis  du  paja  de  leur  au-". 

■  ,|«ur.  •■  '  ':  ■  ,  ;■..'  :  ' '•■  ,;•  -i-s  '■  - v*:-  '.  ;  , ,  ,.■■•  -  '■• ,    . "*\  :;. 

On  dit  %  qu'Mnf  Tnrf ,  qu'unr  maiM^  * 
fiai  U  foudre  à  tmion  .  poMr  dire ,'  qu*Une  ' . 

V  Terré  r  qu^une  mûCôa  ttl  Jur  une  frontière  j  '    • 
tyçoféc  aux  malheuri  de  la  guerre-  • 

\  i  O»  dit  fig.  ^^u'Uné  aSiton  fii^f  ^fj^ff  >  /^^ 
rotte .  lés  eoufs  de  batén ,  pour  diVe  t  quo  Ce*  ' 
loi  quiracoitooiife»  coun  rifqited'çtrépeli-" 
du>  roué  I  liêtonné;^.  "  '  ^  V 

\  <in' dit  proverbialement  &  figuréipent; 
éfiaVn  j^omnie  ftnt  U  fagot ,  poin;  Are ,  qu'il 
eft  foupçonné  de  libertinage  ,^0u  d'héréfie  t 
Et  cette  plwafevi'eft  formée  du  te;m|^Vque 
l'on  brûloit  les  Hérétiques.  .     ^  g: 

.   Gn  dit  provcribialemcnt  &  figur.  qu't/if 
homme  font  l^fapin  \  pour  dire  ,  qu^H  eft^'mal^ 
faih ,  infirme  %  6c  qu^il.a  la  mine  de  mourir 
biéntdt  »  pafce  q^'on  mpt  lés  mpris  d^ns  unçh^ 
^l^ière  de  fa'pin.      ;  -    %     ;    ^    ^  ^' 

.'  "On  dit  trovcÀiajIement ' &  figurément  , 

Jjpïé  i^  ^^*<  fe"^  toujours  le  hareng ,  Çn  par- 
wm  Pe  ceux  qui  par  quelq\|e  aâion  ou  par 
quelcjue  parole  ,  foiit  voir  qu'ils  retiennent 
encore  quelqué^thôfe  delà  baJOTeflè  de  leot 


*^A." 
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. 
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a  faite,  Ceft  un  homme  fat  fint  les  moindres 
fù^rsat^onhdfMij.  .       ' 

Sentir  ,  Signifie  avfimp^irer.  Jlr;t/îr' ^ 
Sennr  utfe  fubiro^é*^^^^^  i^fi^t  ^f  parfums^ . 

^    Ufittéuve  moL:  Il  effUrhumà^  il  ne  fout  rien. 

jSENTrn  9  StgBtffe  adC,  Exhaler ,  répandre  une 
certaine  odeur.  Sentir  bon.  Senti  mauvais. 
Cela  font  k  bruK.  Cela  fim  la  fleur  J^oranré, 
Sentir  l'enfermé.  Sentir  le  relent.  Simir  U  Jer* 
polet  t  lefauvagin.  Et  eiT  ce  fens  il  fe  prend 
quelquefois  neutndement.  Ceiafint  trop  fort. 
Cela  jent  défagréablentent. 
'-  Dans  cefenion  jditàl'tmperfqHndy  ttfent 
^bon.  Ilfmt  maurmie.  1t  fent  te  brklé  dam  cette 
^shambre,  pour  Are  ,  Il  v  a  ici  une  bonne  » 
une  méchante  odeur,  utt«  odeur  'de  brûlé. 
Etant  mis  abÛ>lument  dans  le  métne^ns  »  il 


\ 


naiflance  »  ou  des  t^auvaifes  impreflions  qu'ils 
oncreçues.  //  étoit  hér^t'ti^ue  ^  il  s'efl  converti 
parinii/it  ,  msus  U  fdfui  finf^  uujéurs^  U 
hareng.:  :'■■/.[  »•    *'7'-  '  -  '     <   •    . 

-pn  dit  proveri^talement  »  qu'I/îi  homme  ; 
Cplun  j>alet  font  le  vietéx  battu  ,  fint  fin  vieux 
battu  ,  pour  dire  ^qu'Il  eft  devemîjnfplent ,  . 
parce  qu'il  n'a  pas  ét^  châtié  depuis  long* 
temps.  On  dit.de  ménje/  qu'Util  enfant  fint  U 
vieux  fouetté.  Il  e(i  bas.  . 
.  SxntUi.  verbe aâif. Signifie quelàucfois,5'ap«^; 

/ percevoir*  connoitre.  '^e  fins  bien  qu*on  me' 
trompe.  Ji  fomois  bien  eju'on  n'y  allott  pas  de 
bmhiefoi.  Je  me  fins  trop  foibte  pour  cela.  Ilfin^^ 

.  toit  bien  qi^on  ne  lecraignoit  plus.  On  fent  dans 
Cfsvers  efueUjué  cbofolele  dur  ^  de  négligé.  Il 
fent  Jon  ignorance.  Il  fent  bien  fis.  forces,  &Çé 
On. dit  dans  le  m^oke  fens  ,  Je  (e  fentis  vi" 
'nir  de  loin ,  pour  dire  •  Je  connus  >  je  .pçné* 
tfai  où  ii  en  vôuloit  venir. 

On  dit  proverb.  ùu*Un  homme  fent  de  loin  ;. 
fKmr  dire  y  qu'il  aécouvrc»  qu'il  prévoit^ 
lètchofes  de  loin^    c.:v 
-:}  .U  lignifié  quelquefois 9  Eprouver.  Ilfon^ 
tira  ma  colère  ,  il  lui  fora  fentirfa  colère, 

S  B  N  T I  n.  verbe  neutre.  Sigmfie.  >  '  Avoir 
les  quaUtez ,  les  manières  ,  iW »  l'apparence 
de,  Scç.  Il  (eut  V  enfant  de  bonne  mmm.  Il  fint 
fin  enfant  de  bonne  maifon.  Il  font  T  homme  de 
éjualité,  fin  homme  de  audlité.  ICette  aiHon4À 
ne  fétu  point  Chonnete-homme  i  fpt  honnête^ 
homme,   Vaiïton   de    cet  homme-U  font  bien 
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V^  a^à'efi.    Cetujriifi¥ftti9n  fini   Vifréfiel 
•    ôo  idit  dans  le  même  Tens  ,  ^\x*Un  homme, 
-   q\ji*unJ  femme  fertr^        ,  pour  dirç  i  qu'ils 
ont  lûB  manières  i^l'»n,  d'un  homme  bien  né  » 
^rautrfe^d'Une  fcipifie^ep  élevée. 
Se  SENTÎi^.  ,Gôzinoitre  ,r<;/cntir  kn  (Juel  état  on- 
eA:  Je  me  fem  ihn  ,  Je  ne  fuis  fos  fi^  malade 
ifu*en  trvit.  Il  ne  fefeÀtiip^ni  mourir.   Il  eft.fi 
■   ravi,  il  à  tant  de  joie ,   qWil  ne  Je  fént  pas.  Ce 
-jeui^e^  homme  \  cette  jeune  file  commence  i  fi 

^  m  -  •  i"' 
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tmifdi.Cet  haUi  VênsfiàlkUn  ,  ^tjleimàl 
La  coegure  f  m  cène  Dmm  verttk^  ImfiyoU  mal. 
Il  fe  dit  auflî  au  gérondif.  Ces  icoHÉntrs  vous 
feyantfibien  ,  vous  auriei,  tm  d'èh  Porter  et]ui. 
très.  ■  ■  •  *.;. 

Il  cft  auflî  impcrfonnel.  //  veus  fied  bkn 
de  refermera  autres.  Ilfied  niéft  à,  un  homme 
de  quattté  de  fifanàUarifer  avec  des  volas  ^ 


» . 

■m. 


à^EP 


i'. 


fi^ti^»      . 

.    Oh  dît,   d'Une  perionne  engourdie  de  .  '< 

froid ,  ôû  pour  avoir  été  long-temps  dans  une    SEP  de  vigne.  Veyet,  CEP% 
tneme  fituation ,-  qxx^JËlle  nefe^fent  pas, .  //  efl    SEPARABLE.  adjedif  de  tout  genre  Qui  fe 
<,,fi  engourdi  qu  il  ne  fi  Tcnt  pas.  il  ne  fi  fint  pas        r»*»"»»  r-'^— —   r^^a  -w. i_„„.  v. 

âefrjtnd.    '■   .»     '•'■.'■*  -0' 

dit^figuréihçnt,  darts  ce  fetis,  qu*ÏJn 
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Il  fi  lehtoitHehquafnl  il  à  entrltp 
'affaire  fi*  tU0eile,  Cet' homme  fihfifiï  bien  ,  H  ne 
fiujj^ira  pas[  qi^on  manque  4  c'è  qu^on  lui  dmt. 

Xitï  dit ,   Se  fintir  de  quelaue  chéfi  ,  pour 
dire^'fimpiemcttt ,  Sentir  quelque  chofe.  De^ 
'  fuis  (jUand  cofmnence-t^l  À  fi  fintir  de  la  goût" 
ufllnefifiht  point  des^incommoditft  de  la 
m.ctll0jje.  •      /         .  .. 

/*  On  àît .  ït  ne  fi  fient  pas  de  joie ,  pour  dire , 
Il  efljî  pénétréï^  fi^occupé  de  fa  joie,  qu'dle 
lui  ÔÉc  tput  autre  fentiment. 

On  ;Àity  Se  fintir  de  quelque  mal,  de  quel- 

.  que  bien. ^  poiiç'dire,  En  avoir ijçjuel que  refte. 

Il  a  eu  fa  fièvre  quarte ,  il  s* e^fint  encore.  Il 

fU^t  gmnde  chme  s  il  ^en  firitira  toujours.  Il 

^  fait  une  grande  perte  ait  je\i,  il  s* en fintira 

lofig-ttmh.  Ce  paysfifint  encore  de  la  guerre. 

Le  père  etoit  dam  la  faveu^^y  tes  enfans  renfèn-^ 

sent  efwort.  Quoiqu'il  y  ait  long-temps  qu^iljôit 

à  Parisl  il  fi  fint  tot^kurs  de  la  Province. 

Il  (îgnifie  auflî  >  Avoir  part ^âu  bien  ou 

;  >Éiiu  mai;  ^ri/^  a  du  bien  ou  du  mal ,  il  s'enfinti-- 


j  fint  pas 
fepar^lés^de  la  fubftance. 

Adion  V 
^^ration 

-^  _-^ 'habita^ 

tien.  Rien  n  efl  plus  rtMe  aux  amis  que  lafipa- 
ration.  Séparation.  Jacheitfi  ,  cruelle  ,  difficile  i 
fiipperter.  Un  mûr  de  féparation.  Qe  foffi  fait 
-Uftpasroiion  des  deux  héritages.  Avant  la  fipa- 
ration  de  tàrmét,     V  ^         f  •    ' 

En  Chymie  ,  oti  w  >  Laftparation  des  m/- 
iaj^ ,'  pour  dire  ,  t'aftion  par  laquelle  on 
fépàre  deç  métaux  qui  étoient  mêlez  en- 
femble. 

Il  fe  dit  quelquefois ,  De  la  chofc  même 
^ui  fépare.  Aiftfi  on  dit ,  lifaut  iter  cette  fé- 
paration\  pourdife,  Il  faut  ôter  cette  doi- 
Ton,  cette  hai^qui  fait  la  féj^aràt^n^  ' 

On  appelle  ,  ''  réparation  de  corps  entre  mari 

&  femme  y  La  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel 

;il  eft  permis  à^un  mari  de  ne  pas  habiter  avec 

ffa  femme  ,&  à  une  femme  de  ne  plus  habi* 

ter  ayec  fon  ttiarr. 

On^ippellede  mêrtie\  Séparation  ek biens  » 
Lia  Sentence  ou  l'Arrêt  quirortpt  la  commu- 
nauté de  biens.  Requête  en  féparation  de  biens.' 


ra.On  a  dont^é  tant  pour  les  domefliqueSyii fiant  SÉPARÉMENT,  adverbe/  A  part  Tun  de 
le  difiripuer  mtr^ tous  ,,  afin  que  chacun^  ^en  .  l'autre.  On  les  a  interrogés  fiparemetit.  Ils  font 
finte.        \  :  \  "1  '    leur  ordinaire  Jepar émeut.   Mettez»  toutes  ces 


j) 


On  dit'i^royr  St  iraïftqùeniehr,  A  Tocca-r 


leur  ordinaire  Jéparémeut.   Mettez^  toutes  ces 
chofe  s  "li  feparmini. 
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fion  d'un  homme  qui  eftivre,  t^nefiauroit^oEPASkEK.  verbe  aÔif.  Défunîr  des  parties 
^  f^V^^^ire  qu'Ion  ne  s'en  fent^ ,  pourdire.que        d'un  iinême  tout ,  qui  étoient  jointes  enfem- 

Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  iqu'à  Vor-  .      ble.  Un  fiul  coup  lui  yfépara  la  tête  du  corps  , 

tdinaire ,  il  y/ paroît  dans  fes  aâtions  ^  dans 

fesdifcours.  U  **  "'^  * 

Senti  ,  |le,  parti.  Il  eft  peu  cdufagc.        *    ['     ^ 


f 


SEOIR,  verbe 
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neutre.  Etie  aflîs  \  être  dan? 
une  ppfture  09  l&cor{^  forte  (br  les  feflés. 
Il  n'eft  plus  en'ufage^u^à  les  partidpes.  Séant 
^  iz7.  r^t  SÉANT  ^  &  ^IS. 

On  le  di£:^it   auifii  autrefois   au  neutre 

p^flîf;  4S>7^0fr  ^  mais  1  ^pareillement  vieux. 

SEOIR ,  verbe  neutre^  Etre  convenable ,  foit 

à  la  perfonne  »|  foit  à  la  condition,  au  lieu  * 

âù  temps ,  âcci  Ce  verbe  dont  l'infinitif  i^'eft 

^plus  en  ufage  \  ne  s'emploie  que  dans  cer- 

tainiftetlips  ,  &  toujours  à  la  troiflèmé  per- 

\    lopnff  du  {îngùlier  ou  da\  pluriel.  Il  fied  , 

■t.  ilffeyou\  dfiérn^„U  fiera,  lifaut  voir  ficela 

votif  fttd  ^à  ne  À>ousfited  pas.  Cela  vous  fied  a 

mrveilUs.  Les  couleurs  trop  %oyarftes  nevus  fié^ 


é^avecte  coi^%  Séparir  les  f  hoirs  iavec  les 

os%    ■*■.:■".■  ■.    ■■■'■;         ..■.■."  *"^  H  •    '  ■  ' .  ' 

Il  fe  dit  âufli  I  Des  cHofes  qui',  étoient 
mal  rangées ,  Se  qu'on  n'a  fait  qu'ôter  les 
unes  d'auprès  des  autres  pour  les  mettre 
dans  un  meilleur  ordre.  FoîlÀ  des  livres  qu'od 
a  tàs  pile  mêle ,  il  faut^  Us  fiéparer  par  ynatie-- 
res.  ^  .■'.■■   ;      .  '         ,.  ^^.•'  ^  ^:  • 

Il  &  dit  encore ,  £n  partant  fie  ccrtaî' 
neschofes  de  différentç  efpèce  «  qui  étoient 
(ans  diftinftion  les  unê$  avec  les  autres.  Se- 
parer  le  bon  grain  d^aveç  U  mauvais»  Séparer'  '. 
les  boucs  iavec  les  agneaux,  jiu  dernier  jour  i(g 
tes  Anges  fipa^eront  les  bons  d*avec  le/mi^>ans. 
Séparer  kjt  Louis  £or  etavec  les  Écus)s. 

On  dit.  Séparer  de  biens  un  mari  &  une 
femme ,  pour  dire ,  Ordonmsr  en  JTujSice  qu'il 
n'y  aura  plus  entre  eux  de  commuiiauté  de 
•biens  :  Êf  on  dit.  de  même  ,  Les  fip^arer 
de  corps  ,  pour  dire  ,  Ordonner  en  Jufticc 
qu'ils  n'habiteront  plus  enfemble. 

Ott 


; 
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Îmrent  de  c 
/un  des  d 
tîon  .*  Et, 
fient  fépare^ 
leur   côntri 
qu'il  n'y  ai 
cotre  eux. 
On  dit  \ 
htaux  qui  fi 
Ter  leur  co 
l'autre. . 

On  dit;, 
"wnces  9  les 
fEfpagne ,  [ 
.    lK>rnes   cor 
les  Pyrénée 
la.  France  6 

SâPA&ÊR  ,  S'( 

:  dire.  Faire 

mau3 

La  fortune , 

Séparer     _ 
Il  fignifi( 

(quelque  ch 

tes  parties. 

fnttr.    Sépar 

flaifins. 
Orf  dit  à 

parer  les  bit 
SEPARER.  Sigi 

'  Et  t'eft  dan 
parer  les  cht 
Il  eft  au 
eerbré  ^jlfi  fi 
quelque  ientp 
mée  fie  fiépar 
On  dit  pr 
ne  fie  fipare. 

SÉPÂité^  es. 
de  fon  verb 

SEPÊE.  fubftc 
tiges  de  bb 
che.         ' 

SEPT,  adjeft 
bre  impair  cj 

'  de  fix.  Les 
fiemaine.  Les 
fept  Sacreme, 
F.  fe  jfrono 
fe  prononce 
diatement  d 
une  confoni 
Dans  les  au 

'  Sept  écus.^  D 
quefiept.  '■ 

0£PT.  Se  met  c 
lesfiept.  Lej 
Ileftaufï 
ele  chiffre,  T 
tinfipt,  La 
points.  LeJ 
efl  rentré  le 

SEPTANTE. 

Soixante  Se 
dix  aines.  Il 
opératiVas  < 
On  dit  i 
dire.  Les  i 
par  t  ordre 
Tome  1 
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Ôh  air ,  qu'Un  mari  &  me  fcmmejife*' 

Îârêiii  de'cotfsàxx  de  biens  ,  ^Ijur  dire  ,  (Jue 
/un  des  deux  obtient  en  Juitice  fafëpara-î 
tîon  t  Et»  qu'Un  mari  &  une  femme  fi  ma- 
tient  féforcv  de  biens  ,  pour  cure  .  <juc  Par 
leur  Contrat   de  mariage, ils    conviennent^ 
qu'il  n'y  aura  point  de  communauté  de  biens  ;. 
coîre  eux.  .     j        ,  \  ; 

On  dit,  Séparer  deux  Itefimnes,  deux  éni" 
hiaux  qui  fi  battent ,  pour  dir^^.  Faire  ceC^ 
Ter  leur  combat  »  en  les  éloignant  l'un  de 
l'àuti'e. .'  '[  -••  ■,   :  - 

On  dk?  CemjMire  fifore  cerdtux  Rro^. 
ivincet ,  les  Tyr^Ut  féforènt  la  France  d^aver. 
fEfpagne ,  podr  dire  ,  Cette  rivière^fert  de  , 

.  bbrnes  communes  à  ces  deux  Provinces  ^ 
les  Pyrénées  fervent  de  bornes  communes  à 
la  France  &  à  rEfpagne;  ^.  lii;^     -  ., 

p£pA&£R  ,  S'emploie  aUflî  géiîéralémenc  pour . 
dire.  Faire  que  deux  perfonnes ,  deux  ani- 
mau^T^^x  choies  ne  foicnt  plus  enfemblé. , 
La  pKtune  ,  la  mrt ,  l'abfence  les  a  ftparez.* 
Séparèr^dH^che'^mx  en  différentes  écuries. 

11  fignifie  encore  ,   Divifer  un  tout  par 
(quelc]ue  chofe  qu'on  met  entre  les  difFëren-, ,, 
tes  parties.  Séparer  une  cour^ènTdeux  par  un  - 
mur.    Séparer  une  chambre^ en.  trois  par  des 
thnfins.  V 

Ori  dit  à  peu  près  dans  le  même  fenV,  Sé- 
parer les  biens  ,  les  héritages,    - 

SiPARER.  Signifie  auffî  Amplement ,  Partager  ;  ^ 

'  Etic'eft  dans  cette  acception  qu'on  dit,  i^^ 
parer  les  cheveux  Jwr  le  front.  *' 

Il  eft  auilî  neutre  paflîf.   Vict/rce  de  cet 
arbr$^jlfi  féparée  du  bois.  Après  avoir  cauje 
quelque  temps  enfemblé  ils  fe  féparerent.  L'ar^^  , 
mée  fi  fipara .  en  deux  cor  pu 

On  dit  prov.  //  n'y  a  fi  benne  compagnie  qui 
nefifipare, 

SéPARé  /  ÉE;  partidpe.  Il  a  les  iignifîcàtibtis 
de  fon  verbe^ 

SEPÊE.  fubftantif  féminin.  TotafFe  dé  plûfieura 
tiges  de  bbis  qui  fortent  d'une  même  fpu- 

che.        /  '  *      \ 

SEPT,  ad jeftif  numéral  de  tout  genre.  Nom- 
bre impair  qui  fuit,  immédiatement  le  nombre  \ 

■  de  iix.  Les  fipt  Planètes,  Les  fipt  jours  de  la 
fimaine.  Les  fipt  Pfiaipnes  Pénitentiaux,  Les 
fipt  Sacremens,  Sept  horiftmts.  Sept  chevaux.  Le 
F,  fe  lifrononce  comme  uri  T.  ôc  la  finale  ne  , 
fe  prononce  pas  lorfque  /rpr  eft  fuivi  immé- 
diatement d'un  fubftantif*^  qiîi  commente  par  „ 
une  confonne.  Sept  cavaliers.  Sept  thevaux, 
I>ans  les  autres  ôccafions  le  T,  fe  prononce. 
Sept  écus»  De  vingt  qu^ils  étoient ,  il  nen  \efle 
que  fipt,    •  '.  —^ 

Sept.  Se  met  <}u,elquefois,  f^ur  Septième.  Char- 
Us  fipt,  Lefiptdumois^  ,  .. 

Il  eft  aùflî  quelquefois  fubftantif.  Un  fipt 
de  chiffre.  Dans-un  jeu  de  cartes  ,  on  appelle  % 
Vn  fipt ,  La  carte  qui  eft  marquée  de  fept 
points.  Le  fipt  de  cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui 
eft  rentré  le  fipt  de  trèfle,  -,  *  -, 

SEPTANTE,  ad jeékif  numéral  dç4:otJt  gen^e^j^ 
Soixante  &  dix  ,  nombre  compbfé  de  fept  « 
dixaines.  Il  n'eft  guère  d'ufage  que  dans  les 
opératiVns  d'Arithmétique. 

On  dit  abfolument.  Les  Septante  ^  pour 
**     ,  Les  foixante  ôc  dix  Interprètes  ,  qui 
*  ordre   de  Ftolémée    Philadelphe    Roi 
Tome  II.         .  \ 


\ 


dire 
par 


t  SEP     iif 

d'Egypte ,  traduJfîrent  les  Livrés  de  l'Anden 
Teftament,  d'Hébreu  en  Grec.  Laverfindes 
Septante.  La  tradu^iâu  des  Septante, 
SEPTEMBRE,  fubftantif  ma&ulin.  'Le  mois 
qui  étoit  le  feptîèmc  dç  l'année  quand  on 
la  cômménçoit  au  mois  de  Afars ,  de  c^i  eft 
préfeptemçnt  le  neuvième.  UAuteram  com^ 
mence  dans  le  mois  de  Septembre.  Je*firai  un 
jvèyage  dans  le,  mois  de  Sevtenebré.  Cetafipajja 
en  Septembre  de  telle  année.  ^       ' 

SEPTENAIRE,  acijeftif  de  tout  genre.  Une 
-    fe  dit  qu'en  cette  phrafo  ,    Nombre  fipté* 
ir^airr  ,  pour  dire ,  Nombre  de  fept. 

Il  eft  auflî  fubftantif  i  &  il  fignifie ,  Un  des 
e^aces  de  la  vie  de  l'homme  ,  quand -on  en 
^  divifetout  le  cours  en  plufieurs  ^parties  cha- 
cune de:  fept  ans  ,  à  compter,  du  jour  de  la 
'  V  '^aiflancc.  Preniiçr  firpténaire,  ^'çond  fiptenai- 
te.  On  dit  que  les  hommes  changent  de  tempé^ 
rament  i  chaêjue  fipténairç,-  ^i 

SEPTENTRION,  fubftantif  m^fculin.  Nçrd, 
un  des  pôles  du  'monde  «...celui  qui  dans  nos 
'  climats  efl;  élevé  (iir  l'Honfen.  aaiguille  ai- 
marnée  fi  tourne  tàûjjgftrs  vers  le  Septentrion ,. 
.  \  vers  le  poU  du  Septentrion,        .   ^       ^ 
K    I|fe  prend^j^  pour  Les  Pays  fituez.du  coté 
\du  Septentrion.  Voyager  dans  le  Septentrion. 
.,     LfC s  Peuples  du  Septentrion,     ^ 

On  dit ,  k\uUn  Pays  eft  au  Septentrion  d^un 
autre ,  pour  dire  ,  qu'il  eft  pïu^  proche  du 
Septentrion.  U Angleterre  eft  au  Septentrion 
de.  la  Norrhandie,  Le  Danneràark^eft  au^Sep^ 
tentrion  4e  V (Allemagne,  L^kcojfe  eft  au  Septen^  , 
'   trion  de  i* Angleterre,  ■  ' 

SEPTENTRION A^- .  ALE.  adjeaif/Qui  eft 
•    du  côté  du^  Septentrion.  UOcé^  Septentrion 
naU  Les  Pays   Septentrionaux,  \A  T égard  de 
;    S  Angleterre  y'  la  /hollande  eft  plus  Septentrion  * 

'  nale  qfte  la  France.  \ 

SEPTIER. 'i;e>^;ç.  SJSTIER.  ;^   :      '^ 

5EP|riÉME.  Adjeaif  de  tout  genre.  (  Le  P,  " 
fe  ç^onohce  comme  un  T.  )  Nombre  ordinal ,  *^ 
qui  fuit  immédiatement  le  fixième.  Lefiptti-' 
'     ^e\  enfant,  La  fiptième  'génération, 

ï\  eft  auffi' fubftantif ,  &figmfie,  La'fep- 
tièrnepartie  d'un  tout.  //  tfl  pour  unfiptii^ 
me  dans  cette  affaire,       ^  '    j. 

Oh  dit  quelquefois  ,  Lê~fiptieme  élu  moif, 
le  fiptième  de  la  Lune  ^  pour  dire,  Lefeptiè' 
.me  jourdu.moisi  delà  Lune*        '         *. 
,  Ç>n  dit ,  d'Unp  femme  groiTe  ,  qu'EHe  eft  V 
dans  fon  fipt^ime  ,  ou  dans  fin  fipt ,  pour  dire , 
au'Elle  eft-dans  le  feptième  mpis  de  fa  grôf^ 
lefTe.  Dàiis  .certaines  maladies;  ondit,  que 
,  Le  ^malade  eft  dans  fin  fiptième  >  ou  dans  fin 
fipt ,  ^ahs  le  fipt ,  pour  dire ,  qu'il  eft  dans  le 
feptième  jour  de  fa  maladie. 
Septième,  Sç  dit  encore  au  Jeu  du  Piquet,  d'U- 
ne fuite  de  fépt  cartes  de  même  couleur  |  6c 
ajors  il  eft  féminin,   Une  fiptième  Majora  Une 
fiptième  jde  ]Roi\    * 
SEPTIÈMEMENT,  adverbe.  (  Le  F.  fe  pro- 
nonce  comme  un  ^T.  )  En  feptième'  lieu.  Sep^ 
,     tièmement  je  dis  que  y  &c, 
SEPTUAGENAIRE/  adjedif  de  '  tout  genre; . . 

Agé  de  foixanfe  &  dix  2Sis,  Il  eft  fiptuagé^ 
\'naire.  Une  femme  fept uagénaire, 

Jl  eft  auffi  fubftaniif.  Les  Septuagénaires 
'    fint  exempts  de  i:çrtaines  Charges  publiques. 
SEPTUAGÉSIME.  fubftantif  féminin.  Terme 
*         *  OO  oo. 
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E  P-SE  Q 

du  Calendrier  E(3dëfiaflique.   Qn  app^H^ 

;  aii^vLt  Dimanche  xjui  précrdela  Séxagéfî- 

Ine»  ^  qui  efl  ie  troiiièiîie  avant  legpremier 

Dimanche  ^e  Càréme.  i>  bmànchp  di  ta 

SEFUt^C^RAL ,  ^IéE.  Qui  appartient ,  qui  a 

'     /apport  au  fépulcrc.  lèfcriptionfipulcraU,  Fafê 

.fipukrai,  Urtti  féfuUralt.Cérénêênie  fépulcraU* 

On  dit  fig.  Fbixfipulcrale ,  pour  dire  »  Une 
.  Voi^  qui  femble  jfortir.  d'un  tombeau. 

SEPULCRE,  fvibdantif  mafculin.  Tombeau, 
monument ,  lieu  particulier  deftiné  pour  y 
mettre  un  torps  mort  :  Il  ne  fedit  plm^dans 

/  le  (ly  le  ordinaire,  que  pour  fignifier,Lestt)m- 
I  beau»  dc^anciens.  Sipulcrt  fiuurraw,  Sévul- 
m  9mi  d* Ardnte^urtHséfulerè  iltagni/uiue. 
Séfulcti  taillé  dam  ït  roc,  Èdnt'f  trtufer  un 
féfHlcftrhe  Stpulcrc  de  Notre-Stigntwr  ^  nom- 
inc.  ordirfmrément  le  Saint  Sépulcre,  Notre  Ski* 
prieur  appelle'  les  Hypocrius  desfépulcreî  hlan^ 
chu*  Les  fépulcres  s* ouvrirent  à  la  mort  de 
Jesus'-Christ.  Chaque  famiUe  des  Anciens 
avoitfinfépulcre, 

SEPULTURE,  fubft.  fém.  Lieu  où  l'on  eh- 

.  terre  un  corps  mort.  //  a  chotfi  fa  fépulture 

dans  une  telle  Eglife,  Il  fera  porté  en  telle  Eflife 

lieu  de  fa  fépulture.  Cette  famille  a  fafepmture 

dans  un  tel  Monaflèrei  \. 

Sepultûrej  Se  prend  aufli,  pour  L'inhumation 
même.  Dans  ce  fens  pn  dit ,  //  a  été  privé  des  , 
honneurs  de  la  fépulture,,  pour  dire  ,  Of}  n'a 
point  fait  à  fcn  inhumation  les  cérémonies 

.  convenablests^^On  dit'auffi,  //  a  été  privé  de  fé-, 
pultUre  Eccléfiafiilijue ,  pour  dire  ,  Il  n*a  point 
été  enterré  en  terreJ  faintc. 

On  appelle  ,  Droit  de  fépulture.  Le  droit 

au'on  a  d'être  enterré  en  Quelque  endroit 
'une  Eglife  ;  Et,  Droits  de  fépulture  y  Ge  qui 
eft  dû  au  Curé  ou  àl'Eglife  pour  rinhuma- 
tion  d'un  morti       *  .      ' 

o  -  ■ 

•,./':;■;•._.  SE  Cl  ;-■■■■'■;;■' 

SEQUELLE,  fubflantif  féminin.  Nom  col le^ 
6lifi  II  fe  dît  par  mépris,  d'Un  nombre  de  gens 
qui  font  attachez  au  parti,  aux  fentimens  i 
aux  intérêts  de  quelqu'un.  Je  me  moque  de, lui 
&  de  toute  fa  féquelle.  Il  eftdu  flyîe  familier.* 

SÉQUENCE,  fubft.  fém.  Terme  de  cenains  , 
jeu^  des  cartes.  Suite  de  pkafieurs  cartes  de 
même  couleur,  &  du  moins  au  nombre  de 
trois  ,  dans  le  rang  que  le  jeu  leur  donne.  Se- 
^uence  de  Roi  de  cœur.  Séquence  dé  Dame  de 
fique.  Avoir, flux  &féquenee.  On  appelle  anfîi, 

'    Séquence ,  L'arrangement  particulier  que  cha- 

3ue  Cartier  a  coutume  de  donner  à  les  jeux 
écartes. 
SÉQUESTRE,  fubftantif  mafculin.  État  d'une 
chofe  litigieufe  remife  en  main  tierce  par 
ordre  de  lùfticc  ,  ou  par  convention  dés 
Parties  ,  jufqu'à  ce  qu'il  Toft'téglé  &  jugé  à 
'  qili  elle  appartiendra.  Les  revenus  de  ce  Béné- 
fice ont  été  mis  inféqueflre.  Le  Juge  a  ordonné 
leféqueflre, 

.  Il  fe  dit  de  même ,  Des  perfonnes.  Les  pa- 
ir ens  font  demeure  t  d^  accord  démettre  cette  fille 
enféqueflre  dans  un  tel  Monaflère  i  chez,  une 
telle  Dame, 

}1  fignifie  aufli ,  en  termes  de  Droit ,  Celui 
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ditre  les  maint  de  qïii  h$  éhojlet  hiA  xÀftk 
«n  ftqucftfc.  Il  faut  ehMr  M^é  ^^firt  fptva^  ' 
kie.  Contraindre  h  fiquefire,  B     harger  l$fi^ 
'  ifuefire.  -»*••>   '  ■  ^   '  ''^y  :■     ''  -'v,m_*.' 

SÉQUESTRER,  y^rbè  àôlf.  Mettfè  en  Té&ae^ 
ibe.  las  revenus  tnt  étéféqueftrtti,.  On  a  féque^ 
fité  ks  firmes.         ;'  * 

Il  fignifie  figur.  Ecarter,  fépftrél'  dcaper* 
fonnes  d'avec  quelques  aptrcs.  C^  un  foomi 
me  fâcheux  ,  ilfautlifémseJlrfr/gPuvetnous. 
Depuis  fa  dévotion ,  il  /(fijpquéfiré  de  fut  com^ 
merce  du  monde, ^n  ce  fens,on  lé  dit  auek 
quçfdis  ,  Des  chofes.  Il  a  fétfuefhé  kf  metlleurè 
effets  i  pour  frauder  les  héritiers  dejafemnc^ 

SkqiJESTRi  ,  ÉE.  part.^  -         ^ 

S£QUlN.  fubftantif  iriafeulin.  Sotte  de  ihèn^l 
iièie  d'or  Ibittbe  è  Venife  ,  ôc  qui  a  grand 
cours  dans  le  Levant.  Ce  f^ement^  ahé  faîk 
tout  en  ffqum%i  y}  ':m^^U^ 


~  ^^• 
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SÉRAPHIN,  fubftantif  mafculin.  Efprît  c&^ 
de  la  première  Hiérarchie  des  Anges.  L^s  Se* 
raphins  &  les- Chértdfins  chantent- le/  louanges 
de  Dieu,  Uh  SéraplAn  purifia  les  livres  "d^lfayé 

,     ^vec  un  charbon  ardente 

SERAPHIQUE.  adj^aif  4e  tout  genre.  Qui 

r     appartient  aux  Séraphins.  Ardeur  férofhiquei 
Zeleféraphtque,    -1  * 

On  appelle  >  S.  François  d'^ife  >  Li  Se^ 
raphi^ue  S,  François  ;  Et,Les  RelS^eax  Fran* 
dfcakls  appellent  leur  Ordre  ,  L'Ordre  fl^   ^ 
rdploiqui,  "         ,^ 

SERDEAU.  fubftantif  mafculin. OiBfehîr  de  U  ^ 
Maifon  du  Roi ,  qui  reçoit,  des  mains  des 
Gentîls-hommes  fervans ,  le?  plat?  que  l'on 
deffert  de  \^  table  de  Sa  Majefté.  Il;  fignifi^ 
aufïî ,  Le  lieu  où  l'on  porte  les  plats  de  cette  ▼ 
,  defterte ,  ^6c  où  mangei^t  lès  Gentils*hommieé 
fervans. 

SEREIN  ,  EÏNE.  adjeftitQui^^ft clair ,  douÉ 
&calme.  Il  ne  fe  dit  proprement, •que De  la  , 
conftitution  de  Tair.  Un  temps  clair  &  Jèrein. 
Un  beau  jour  &4nen  Jerein,  Le  ciel  ^  Pair  étoik 
fere'm.  Pendant  un^fiiùt  claire  &  fereine^  . 
^   On  dit  fig.  (pi* Un  homme  a  le  vifage  ferem  i 
le  front ferein  ,  Lorfiiu^il  porte  fur  fpn  vi(age>  ' 
^  fur  fon  front ,  des  marques  de  tranquillité 
d^efprit.         '*  :  /    . 

On  dit  figurémeiiit  5c  poétiquement ,  Jours 
fereins y  pour  dire,  Jpurs  heureux.     V 

Serein!  Se  dit  âufli  quelquefois.  De  reifprit.  Lé   "'- 
malin  on  a  ordinahrfmement  Vefprit  plus  ouvert  : 
_&  plus  ferein,  ^       «    '^  -  /  , 

SERElN.  fubft.  mâfcuiin.   Vapeur  froide *&  ■ 
rtàlignc  qui  tomte  au  coucher  du  Soleil.  Z-^ 
ferein  efl  plus  dangereux  en  certains  Pays  qtfen  /  . 
d'autres.  Le  firein.eJhpHts  dangereux  VEtéi 
qu'en  .d'auti£/es  faififns,  I^e  fer^  efi  tombé,.  Lé- 
ferein  pénétrât  perce.  Craindre  le  ferein.  Aller  . 
au  ferein.  Se  tenir  au  ferein. 

Il  s'emploie  adjeftiverpeht  de  àu'fétriînia  , 
dans  cette  phrafe ,  Goutte  ferâne  ,  qui  fignffie  ^  . 
La  privation  foudaine  de  la  vue',  caufée  pair 
lobftruftion  du  nerf  c^tique*  <-    ' 

SÉRÉNADE,  fubftantif  féminin,  Mufiqu€j|^de 
,  voix  j  pu  d'inftrumens  /que  Ion  donne'  \t 
foir  ,  la  nuit,  dans  1|  rue  fous  des/enétres;  //  * 
donnu  uneflrénadç  avec  les  Vingt -quatfe  violmÉ 
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«.JLijy^  La  firékudi  réuffk 

5ÈRÉNISSIMÉ.  ààjcàif  de  mut  ^rtîere 

qa'on  donne  à  quelques  RoitA#qa^ques 

't^  Soiiveraiiifi ,  &  à  quelques  I^finm.  fif  Si^ 

■finilTmif  Ka^  de  P^fêç/te.  Eut,  M/tfjfimi  JUpu^ 

'   J»nf$0  iiVJkeffi  Siriniffim*  i  tiJ Prwii. 
SÊIlÈNXTË«fubl|^miif^nm«  Ëtat  du  temps  ^ 
de  Tair  làtii  e(l  ferein.  fMfirimté  ék  l'air  ^(cbk 
\    iiftwf  y  MekL  J/êil^  mii grande  firiniii,  . 
^c-  .  On  dit  fig.  Lajirimti  du  inféfge.  iMJirémù 

?^      Ofl^dit  a#||.^  tieniii  tr0akU  là  fMmié 
^de  ft7.>jfr/j  pou^^  de  fa 

$BBiNiTB  I  jEâ.fi]fli,«^  Ua  tkre  dj^ipnneur  ^'on 
^.,donn^,  a  quelques  SonyinmrOmltraite  U 
^  pà£i  di  ycnjfi  ^^^k  Ûoge  di  Germes  de  Si^ 

$E&£UX,  £ÛS£»adje^f.  Aqueux  J^Mm^ 

Jilreufe,  La  partie  fereufi  du  Jan^   il.fignifîe 
'  \  ûoSSf  Tfop  chafgo  I  itrçp  j^lejn  de  férofité. 

iaugfifreuxn  "^ 

lÈlERFi  SERVE,  fub.  (  l^F,  fe  prononce.  )  Qui 
n^eft  pas  libre  >  qui  eft  entièrement  dépendant 
d'iin  maître.  Les  hemmsferfs.  En  tologn^e  les 
Fajfans  font  fer fs:  ^    , 

$ERGE.  âbllantif  fëm.  Sort^  ci^étbfie  légère 
faite  die  îàîne.  Serge  drofée.  Serge  fine.  Greffe 
ferge,  Sergiade  S.Lo,  d^Aumale\  de  ladres  * 
deRàmfMNîJmSf  &c.  Serge  i  deux  envers. 
Sejige  grije ,  minime,  mire  ,&t.  Habit  diferge^ 
Etre  mtu  de  ferge%  , 

/     Il^YAfwffi  desferges  faites^è  foie.  t^^ 

iSpRGf^.  fubftantirroafculin^  Bas  Officiel' 
de  Judicei  dont  là  fonction  eA  de  donner  de^ 
exploits  «  des  aflignations ,  de  filire  des  éxé- 
/   cutions  I  des  co)itraintes ,  des  (àifies  »  d'arrè- 
/  *  ter  ceux  contre  lefouels  il  y  a  décret.  tSfr- 
.géntRoyat.  Sergent  aune  teite  Jujlice.  Sergent 
a  verge.  Sergent  i  cheval.  Sergent  exploitant 
far  tout  le  Royaume,.  Acheter  un  Office  de  Ser^ 
gent.  S^ilne  me  paye  ,  je  lui  enverrai  un  Ser^  . 
gent  fie  Sergent,  Les  affaires  de  cet  homme  vont 
mal ,  on  voit  tous  les  jour  f  des  Sergens  chez,  lui» 
■    Les  Sergens  le  ienoieni  Ou  collet.  Les  Sergens  font 

ijes  troiijfes.  ,  , 
jËerge^t  ,  Eft  auflî ,  Uîfbas  Officier  dans  une 
Compagnie  d'Infanterie,  ^gent  dans  une 
Compagnie,  Sergent  dans  ié  Régiment  des  Gar^ 
<  dis  >  ou  Sergent  au»:  Gardes.  Les  Sergenipor-^ 
tent  une  hallebarde  dans  leur  Compagnie. 

On  apj)eloit  autreTois ,  Sergent  de  bataille  ^ 

'"  bu  Sergent  gênerai  de  bataille  ,  Un  Officier 

général  de  Farmée,  dont  la  fondioa  étoit  dé 

ranger  les  troupes  en  bataille  fous  Jes  ordres 

âù  Général..  ^ 

On  appel6itamrefois,5W2^rw^4;«r/<fi/;i 
Xegiment^aune  Place ,  Ceux  qu^ori  appelle 
iaujoard'hi;^  Amplement  Majors.  -  -: 

SERGENTEk.  verbe  ad.  Preflèr  parle  moyen 
^  des  Sergens.  Cefi  un  mauvais  payeur ,  il  faut  le 
f^gàttqr.  Il  n'c^^lus  guère  d'ufage  au  pro- 
pre. *  Au  figi^é ,  il  (jj^iiîe ,  Prefler  >  impor- 
tuner ,  fatiguer  pour  obtenir  quelque  chofe. 
//  vous  fergentera  t^us  Us  jours  jufau'À  ce  que^ 


I 


I 


R 

de  Sei^etit  Sin:gméH$:JI^ 

.  rMsaire.  "   -  ...    *. , ,  >  •■'  k;.'-  -j ,  ■  - 
SÉRIEUSEMENT,  a4v«*^^,4*Ûnc  manière 

Kvë  i5c  fâieiâfe.  Ce  jemm-trisice  ietoma  U 
fo'g'^ffrtjhriiitfij^ 

fi  fig^e  âûili  4  Froi^eUit.  //  ^a  refu 
ferieufnmni.  .'"• 

Il  fignifie»  Sans  raUlerir.  Jw  vous  parle 
ftHeùfement.  u*. 

Il  fignîiie  çtico're ,  Tout  de  .bof^ ,  avec 
.  fuit^, avec  ardeur.  //ir4Vid/b/mV^^  À 
fa  fortuné,  afinfatut.  .:^À    «^z      ^  ^  "^v  ^ 

£>a  dit  ,  f  rendre  uèe  d^fi  Jhiotfement  i 
jpour  dire  ,  Se  formalifer  d'uHe  chofe  ,  quoi* 

au'elle  ait  été  dite  en  badinant  &  fans  aucun 
efleii^  d'ofiènfer.  Je  vous  ai  dit  cela  en  badi^, 
,    nant ,  &vousl€prefiezférieùfement. 
SERIEUX  i  E0SE.  adjeftif.  Grave  :  Il  eft 
oppofé  à  Enjoué  ,  à  gai.  J^fige  férieux.  Air,  . 
mmnttètfhieujç.Mineférieufe.    Difcoursfé^ 
rieux.  \Çenverfatioti  ferieufe.  Prendre  un  airfé'' 
rieux.  raire  une  mine  ferieufe, 
^  ■  On  appelle ,  Pièce  ferieufe ,  Une  Tragédie  » 
îpar  oppofîtion  à  Pièce  comique. 

Bâghifîe  aufliy  Solide,  important;  Alors  il 
^ft^pof<^  à  Frivolèj  léger,  de  p'feu  de  coofé- 
nuence.  taire  des  profofitions  férïeufes.Paffer  à 
is  matières  fer  ieujes.  L'affaire  dont  il  f  agit  e/i  * 
ferieufe.  Il  n*y  a  point  d affaire  plus  férieufi  quo 
celle  du  falùt,  ,   • 

En  parlant  d'Un  combat ,  on  dit ,  ï\\ièïJaf^ 
faire  devient  ferieufe  i  pour  dire ,  qu'Elîe  de- 
vient confidérable,  hafardeufe.  On  le  dit  de 
même.  De  plulieurs  autres  chofes >  comme 
des  maladies  >  du  jeu  >  6cc.     . 
Il  fe  prend  encoi'e,  pour  Sincère  ,  vrai.  Co 

3ue  je  vous  disAa  efifejrieux.  Les  ptfteflations 
^amitié  qu'^lvousfaitjontfirieufes,  '' 

On  dit ,  en  termes  dePratiqviè,  qu'Un 
contrat,  qu'un  traite  ^Jf  férieux  y  pour  dire, 
qu'il  rféu  pas  fîmulé.  On  dit  de  même,  d'U- 
ne, dette  ,  qu* EUe  eft  ferieufe  ,    pour  dire  , 
qu*Elle  n'eft  point  feinte ,  qu'elle  n'eft  point 
limuléc  ;  Et,  qu'Une  intervention  efl  fricufe  , 
.   pour  dire ,  qti^Elle  n'eft*  point  mendiée. 
SéRiEUX  9  Eftaufli  fubftantif/&iignifie.  Gra- 
vité dansTair,  dans  les  maiiières.  //^j^^4 
un  grand  prieux.  Prendre  fin  férieux*  lia  un 
pt'ieux  qui  glace^  Il  efl  tombé  tout  dun  coup 
dans  le  férieux. 

On  dit,  d'Un  Aftëur,  d'un  Comédien, 

211' //  n'eft  bon  que  pouf  U  férieux  ,  qu'il^^efi  pas 
on  pour  le  férieux  ,  q^iî  joue  bien  dans  le  fé-  ' 
ri<N.v,  p  oui:  dire,  Dans  les  rôles  férieux. 

On  dit ,  Prendre  une  chofe  dans  le  férieux  , 
pour  dire  ,  La  prendre  pour  vraie,  quoi-» 
qu'elle  n'ait  été  dite  que  par  badinerip  &par 
jeu;  Et.  Prendre  une. chofe  auférieux,  ppur 
dîfe  ,  Se  formalifer  d'une  chofe  aiii  a  été  dite 
*    en  badinant  ,  ôc   fans  aucun  deffein   d'of- 

fenfer. 
SERIN,  fubftantif  mafculin.  Petit  oifeau  dont 
le^chant  eft  fort  agréable,  ôc  à  qui  on  apprend 
à  filfler  ,  à  chanter  dés  air<.  Serin  de  Canà- 
irie.  Serin  commum  ^erin  jaune.  Serin  blanc. 
Serin  panaché. 
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vous  lui  ayez,  àccoidi  ce  qu'il  vous  a  demandé:  SERINGAT,  fubftantif  mafculin.  Fledr  blan- 

'    li  eft  du  ftyle  familier.                          *    ;  *  che  qui  vient  au  Printemps  &  dodt  Todeur 

8ERGENTERIE.  fubftantif  féminin.  Office  eft  très-fortC4 

TôracII.  .            *  ;              "  POooij, 
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Cul  fert  à  attirer  &  k  rçpoufièr  1'»  pu  tes 

■"    StT^pu  iiarf€rttSeriftgue  ivfyfir^i 
SMfi^  àhâlon.  Sef^ue  Àimtêf&  iàvlmti. 
':>^  Grande  fiiingut,  p€tkiJiriH£tu,Litié^ét$nt$ 

«  firkihte.  Lef^on ,  fe  hâUn  eTnnffirmgiié, 
SERINGUER.  verbe  aôif.  Pouffer  une  K- 

Iuetir^mvce  une  feringuc.  Sèrwj^if  de  Peau" 
t'vif»  de  Pefpit  devin. 
\     Ote  dit ,  S^nguer  une  ^l^  ,  pour  dire  » 
Jetijf^  ^avec  litit  îeringue  quelque   liqueur 
dans  uneplaie  pour  la  nettoyer.    • 

SERMENT,   fulmantif  mafculin.  Affirmation 

'  d'une  chofe  en  prenant^àjbimom  Dieu,  ou 
•ce  que  l^on  regarde  tomme  T^W^Ck,  Serment 
Jèiemei.  \Serm0ni  fMt  (he  J$d)i^,  Rùpc  ferment 
Serment  céntittiX,  Fah-t  firmint  Jkr  tes  Reli* 
^aes  des  Saints  ^  Jkr  tes  faintr  Èi^angilety  &c. 
lijjfrmer  par  ferment*,  Prêter  ferment.  Ldpref 
tatian  de  ferment,  Avoir  ferment  mJufiice,  Je 
fi^ en  rapporte  i  fin  ferment.  Il  eH  fera  cru  ijin 
ferment.  Déférer  te  ferment.  Référer  U  firment. 
Vous  rtCavex,  déféré  le  ferment ,  ;>  Msous  le  réfère^ 
Je  demande  fin  ferment.  Je  vous  prends  i  foi  & 
^ferment.  Rompre  ,  violer  le  ferment  $  fin  fir^ 
ment.  Se  pufger  par  ferment.  Prêter  ferment  de 
fidélité  pQur  une  Charge ,  pour  ttn  Eveché%  PrS^ 
ter  ferment  entre  les  mains  du  Roi,,  entre  les 
maifrs  du  Chancelier,  Faire  enregifhet  le  ferment 
de  fidélité,    . 

On  ^M  ^to^.   Serment  di  joueur  .  ferment 

.  diamant ,  pour  dire  ,  Des  (ermens  fur  lefquels 
il  ne. faut  pas  compter.  r 

Ilfejlrend  auffi^our  Jurement  II  (ait  des 
ferment  exécrables  pour  la  moindre  chofe.  Il  a 
fait  un  ferment  horrible,  ' 

SERMON,  fubftantif  mafculin.  Prédication  > 
Difcours  Chrétien  qui  ordinairement  fe  pro- 
nonce en  chaire  ,  dans  une  Eglife  ,  pour  in- 
ftruire  ,&pour  exhorter  le  peuple.  Beau  Ser^ 
mon.  Sermon  pathéiicpie ,  infiru^Hf,  édifiant.  Les 
Sermons  du  Carême ,  de  l*Avent ,  de  VOSlave 
du  Saint  Sacrement.  Il  y  a  Sermon  tous,  les  Di- 
manches dans  cette  Eglife,  Faire  un  Sermon,  Corn'- 
pofer  un  Sermon,  Aller  au'Sermon,  Voilà  le  Ser- 
mon quifonne ,  qui  tinte.  Le  Sermcn  commence  , 
^finit,  Aller  à  UMeJfé  &  au  Sermon,  Imprij^er 
des  Sermons.  Dormir .  au  Sermon,  Les  Sermons 
duP.  BourdaloUe,         ^ 

Il  fe  dit  quelquefois  dans  k  ftyle  familier, 
d'Une  i-emontrarfce  ennuyeufe  8c  importune. 
//  m^efi  venu  faire  un  Sermon  ,  un  grand  Ser- 
mon, llffiit  des  Sermons  à  tout  le  monde.       ^. 

SERMONNAIRE.fubftantifmafculin.Recueil 

1  de  Sermons.  Sermonrudre  pour  le  Carême  ,pour 
PAvent ,  pour  toute  V armée.  Il  y  a  dans  fa  Bi- 
bliothèque beaucoup  de  Sermonnaires, 

SERMONNER,  verbe  aftif.  Il  n'eft  guère  d'u- 
fage  que  dans  la  converfation  familière  ,  pour 
dire  ,  Faire  des  remontrances  erinuyeufes  èc 


/ 


ktfàwtt  &  Icfd  qui  fe  mêle  dfili  le  fat^g  k, 
d«n8  les  tutres  hunturs.  Un  fitf^  pUn  dê^ 
Jérofititt.  '] 

SERPE.  ^Itàhtif  témitiiri,  Infttmnént  de  &r  » 
large  &  plat  >  dui  lÉ  recourbé  vers  la  pointe  » 
de  emmanché  oéhoir^^^^M^  oti  fe  fert  pour 
couper  du  bois ,  jpour  émonder  des  adirés  » 
pour  les  tailler  ^  &c.  Uneferpe  tien  €mman€hée% 
Etêter ,  élàgUef  des  arbres  atfjte  untferpèi^     *  * 

On  dit  proverjbialetnent ,  d'Un  ouvragé 

N^delamain,,jB;ro(fîèrelnent  fait,  quV/  4?^ 

4  laferpeyC^on  en  ferait  autant  spoec  uneferpe  s 

Veldék  des  ouvrages  de  mmuifirie  faits  i  Utfi^e. 

'  U;On  dit  figurémcnt ,  d'Un  ouvrage  d'eijpric 

mâlHfait,  mal  tourné.»  (ïcfll  efi  faitàlafeffe: 

Et ,  d'Un  homme  mal  tait  /  mal  bâti  «  qu7Î 

fenAle  qu'il  au  ttéfm  avec  uneferpe^ 

SERPENT,  (bbftalltirni^lin.  fieptiié  Vërn^ 

j4neux.On  comprend  fous  ôe  nôm',Les  vipères^ 

les  couleuvres  *  les  afpics  ,  &c.  Gros  ferpent^ 

-'/La  peau  d*unferpent.  Ld dépouille  £unferpemi 

X)n  dit  que  lesferpens  changent  de  feau  nus  les 

ans,  La  merfireitsiff  ferpent.  Le  venin  du  fer^ 

penti  Les  fifflemetif  d'un  ferpent^  Marcher  fur 

unferpent.  Ecrafer  unferpent.  Noire  Seigneur  à 

dit:  Seyetprudens  comme  lesferpens  X^fimples 

comme  les  colombes,  ^      • 

Qn  dit  proverbialement ,  d'Une  (^erfott- 
ne  médifante  ,  que  Cefl  un  vrM  ferment,  unit . 
langue' de  fèrpent.''  .'"  ^-^ 

On  dit  prov*  &  figur.  Cefl  mfetjinX  f«* 
féd  réchauffé  dans  mon  fein  ,,  pour  dii'e ,  C?eft 
un  ingrat  ^ois'eflfervi  dùbierit]ue  jeluiai 
fait  pour  nié  faire  du  mal.. 

En  parlant  Des.chofts  qui  fontdàngeren- 
fes ,  mais  dpnt  le  danger  eft  caché  fous  unô/^ 
belle  apparence  ,*ôn  dit  fîgur.^uc  Leferpefa 
eft  caché  fius  les  fleurs,         * 

On  appelle  1  Oeil  aeferpent ,  Certaines  pe- 
tites pierres  dont  on  fait  des  bagues ,  &^qui 
rcflemblent  à  un  oeil  de  ferpent. 

On  appelle.  Serpent  y  Un  certain  Infini- 
ment de  muliqnc  à  vent ,  dont  on  fe  fert  dans 
les  chgeurs  de  mu/îgue  d*Eglife  pour  foûte- 
nir  les  baffes ,  &  qui  eft  fait  à  peu  près  en  for- 
me  d'un  gros  ferpent.  On  appelle  auffi ,  *S>r- 
pent ,  Celui  qui  joue  de  cet  inflràment.  //  y 
a  dans  cette  Eglife  un  excellent  ferpent, 
SERPENTEAU,  fubftantif  mafculin.  Le  petit 
d*un  ferpent.  ^Une  couvée  defefpehteaux, 
V     En  parlant  De  feux  d*artiihce,  on  appelle^ 
Serpenteaux  ,  Les  petites  fuféeç  entermées 
dans  une  groffe  fufée  ,  dont  elles  fortent 
avec  un  mouvement  tortueux  comme  celui 
d'un  ferpent.   Il  y  a  des  fufées  à  ferpenteau^ 
&  des  fujees  à  étoiles, 
SERPENTER,  verbe  neuire.  Il  fe  dif,Oes  hiif- 
feaux  &  des  rivières  qui  ont  le  cours  tor-» 
tueux.  Un  ruiffèau  qui ^pente  dans  là  prairie^  •" 
Cetu  rivière  va  enferpéàtant  dans  la  plaine. 

On  dit  auffi,  qu'Un  chemin  ya  en  ferpentartU 


hors  de  propos.  //  vient  nous  firmonner  k  toute  SERPENTIN,  adjeftif  mafculin.  Il  rt*eft  guère 
heure,  Cefl  un  hemne  auinefait  que  fermonner,  .  d'ulàge  qu'en  cette  phrafe  ,  Marbre  ferpen- 
lRMONNEUR,  fubftaatif  mafcuhn.  H  n'cft        tin  J  qui  fe  dit,  d'Une  forte  de  marbre  dont  le 

fond  eft  verd  avec  des  taches   rouges  <K 

blanches. 
SERPENTIN,  fubftantif  mafeulin.  Pièce  de  la 
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SERMONNEUR 

guère  d'ufagè  que  dans  la  converfation  fami- 
lière, en  parlant  d'Un  homme  qui  feit  des  re- 
momrances  hors  de  propos.  C  efl  un  fermon- 
neur  ,  un  fermonneur  éternel.  Il  fe  prend  tou- 
jours en  mauvaife  part. 

SEROSITE,  fiibftantif  fépiinin.   Humeur  .SERPENTINE,  fubftantif  ^ëminim  'Sorte  d« 


t)latine  d  un  moufquet  ,  à  laquelle  on  attache 
a  mèche.  Mettez^  la  mèche  fu^le  ferpentin,  . 
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pi^ivè  fille  tàdiet^^  diurne  la  peau  d'aâ  A^r^ 

TpenU  (/if  ^'^f/i .  «If*  r^fjjfî  de  ferpehtine^ 

SERPENTINE;  fubftantif  fëm.  Sorte  dWbé 

iinfi  appelée  »  parce  qu'elle  rampe  (bus  les 

;  tu^fM  plantes.    Im  ferpentiné  -êf  Wk-.  tfiùdê 

S^J:TT£.  fubdaïuiï  fénûàthi  Petite  fe^é 
otti  fert  à  tailler  la  vi|a;ne ,  à  couper  lés  u$<> 
iiniLea^ven4anffet  »  a  émonder  «es  arbres, 
A. è  d'autres  ulagea*  Sm^ncher  unt ferpeue. 

SSRPULUÉRE.  fubftatttiir  fémioin.Groaë  toilç 
dont  fe  fervent  les  Marchands  pour  emballery 
leur^  march^idifea^  ^wUhe  muvK  Vu  ^ 

Onleditauin»  DesjgrofTes  toiles  que  |es 
MATtchânds  meiiènt  aux  auvents  de>  l^Urs 
boutiques  pour  iegaQintir  dufoleil;  Etpar. 
exteniiôn  »^  SerpUlièr€.i,&  dit  i  De  toute  forte 
de_grpflè  toile* 

SERFQLET.  fubftantif  mafculin.  Sort^de  pe- 
tite berbç  odoriférante  qui  vient  dans  les 

^  lieux  extrêmement  fecs.  Le  jhm  &  leferpo^ 
leu  Les  lapins  &  les  moutons  quife  nourriffènt 

J  de forpûlei  Jhtardinairementde  meilleur geiuquê 
les  autre/.  L'odeur  duferpoletï 

SERRAIL.  fubftantif  mafcuU^  Nom  particu^ 
lièrement  afieôë  aux  Palais  qu'habitent  les 
Empereurs  des  Turcs.  LeSerrml  de  Cenftanti- 
no^ù.  Lfi  Grjurd  Seigneur  a  des  ferrmls  enph^ 
Jieur/viUes: 

U  fe  dit  plus  comn^unément)  Du  Palais , 
ou  de  la  partie  du  Palais  dâ  Grand  Seigneur 
où  iles  femmes  font  renfermées^  Le  vieux  Ser^ 
rail.  Les  Eunuques  du  Serrail.  Une  fenme  dU: 
Serrail:  Et,  en  ce  fens,  on  dit  aufli ,  Des 
Grands  du  pq^ys  ,  &  de  plufieurs  autres  Frïu- 
cejJdahométans ,  qu'///  ont  des  Serraiis,       '' 

SfRRA.lL ,  Se  dit  encore  >  De  toutes  les  femnles 

âui  font  d^nsleSerrait9&  de  leur  fuite  ;  C'efl 
ans  cette  açceptioUi  qu'on  dit.  Le  Grand  Sei- 
gneur a  marché  ,  mais  fin  Serrail  n'a  pasfmvii 
Il  fe  dit  abufivement ,  d'Une  maifon  où 
quelqu'un  tient  des  femmes  de  débauche. 
'    Cette  maifin  efl  un  ^fraî  SerraU,  Il  en  fait  fin 

Serrail.  ♦ 

Serre,  fubftantif  féminin.  Lieu  couvert  où 
pendant  l'Hiver  on  ferre  les  orangers ,  les 

I'afmins  *Sc  autres  arbres ,  du  plantes  qui  ont 
e  plus  befoin  d'être  à  couvert  de  la  gelée , 
éc  où  Tqn  ferre  au/fi  quelquefois  des  nruits. 
.  Une  grande  ferre.  Une  éelle  ferre,  lirer  les  orark^ 

gers  de  la  ferre. 
Serre,  Se  dit  avili ,  Du  pied  des  oifeaux  de 

froie  ,  qui  s'appblle  Main ,  en  termes  de 
auconnerie.    Le>  Milan  a  les  ferres  bonnes. 
,  L'Aigle  a  Us  ferres  bien  fortes.  Cet  oifeaU  de 
proie  tenoit  une  Perdrix  dans  fis  ferres, 
I      En  parlant  d*Un  homme  qui  a  la  nHln  ex- 
/  trêmement  forte  ,   on  dit  ,  qu'//  a  la  ferre 
I  bonne  :  Et  %ur.  on  dit ,  d'Un  avare  \  d'un  lar- 
ron 9  d'un  concufljonnaire  >  &c.  efàUslafir" 
re  bonne.  ■*>'•    '^'^■ 

S£KB£-FILÈ.  fu()(taiitif  mafculin.  On  appelle 
ainfi ,  daAs  un  Bataillon  ,  Le  fôldat  qui  eft:ie 
dernier  de  fa  file. 
SERREMENT,  adv.  D'une'manièré  trop  ména- 
gère 9  a  vectrop  d'économie.  //  vit  fort  ferrement. 
SERREMENT,  fubftantif  mafc.  verbal.  Aaiort 
par  laquelle  on  ferre.  //  lui  a  témoigné  fin 
anmié.^  un  ferrement  de  maini 
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appelle  *  S&renmm  de  irawrj  L'état  oâ 
ii  t^uve  le  toeùr  quand  on  eft  £ûfi  de  tri« 
ftcflèi  -//  êfi  mort  d'un  ferremem  di  cœur. 
SE^E^PAPIERS.  fubftaiïtif  inafciiHn.  Arriè- 
^cabinet  oà  Ton  fenrtc  det  papiers. 
Un  appelle  auflî ,  Serro^papms ,  Une  forte 
ilahlette  divifée  en  plufieurs  compartihiens, 
qui  fe  mct^  ordinait^ment  au  bouc  d-tm  bu- 
reau ,  A  oùVoii  arrange  des  papiers.'  ^' 
SERRER,    verbe  aôiC  EtremA^^   préflèr. 
Serrer  la  main  k  eui0Upe$m ,  Itufimrlosd^tr. 
Des  foéêliors  qmkrrm  Us  pieds,  <|rv  pordon^i 
ofi  trop  iicbe ,  ÛJê  fitmfitrrer  daié$é^e.  Ser- 
rer UsfangUsdfunehevéL  Serrer  iet  pooices  À 
quolf^unjiuï  le  çkUn  fun  f^o&i,  four  lui 
^Msro  mvmtr  quelmee  chefi.  * 

^  ^  dit  figurément.  Serrer  Us  fonces  i- 
un  homme,  pour  dire ,  Le  contraindre  à  force 
de  tourmens  ou  de  menaces,  à  avouer  la  vé- 
rité. Sfil  n^avoue  tout ,  il  lui  faudra  ferrer  les 
pouces. 

On  dit  figurément ,  Serrer  U  bouton  à  queU 
qiiun,  pour  dire/Lç  prcffcr  vivement  fur 
quelque  chofe. 

On  dit  figurément  ,    Sern^r  Us  nœuds  do 
P^nmtié,  pour  dire .  Rendre  Tamitâé  plus  étroi- 
te entre  deiix  pérfonnes.  Cela  a  ferré  davan-^ 
'tage  Us  nœuds  de  Uur^nmtié: ... 
Serrer  i  Signifie  auflî,  Joindre  près,  à  près  ; 
mettre  près  à  prèsi  Serrez,  vos  rangs.  Serrez 
vosfiUs.  Serre  la  file,  façort  de  parler  ordinai- 
re, Lorfqu'on  veut  faire  avancer  diligemment 
.    des  troupes  qui  marchehlt  ;  Et ,  Serre  la  botte, 
.  Lorfqu'on  veut  faire  entendre  aux  Cavaliers 
d'un  même  rang.de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 
On  dit  dans  le  même  féns  ,  Se  ferrer  les  uns 
contre  Us  autres  ,  pour  dire  ,  §e  prefler ,  t'ap- 
procher  davantage  lés  uns  deis  autres.  Serrfz." 
vous  Fun  contre  l'autre.  '  \        . 

Ondit  encore  dans  le  même  fens>  f^o&e  écri^- 
ture  r^ efl  pas  affex,preffee,ferrexrlk  davantage  , 
ferrez^  davantage  vos  lignes  s  Et  .  Serr&  les* 
dents  ,  pour  cfire ,  Preffcr  la  mâchoire  d'en 
.  bas  contre  la^ïn^choire  d'en  haut. 

On  dit  I  en  termes  de  Marine  ,  Serrer  les 
.  voiUs ,  pour  dire  ,*  Plier  les  voiles.    . 

On  oit ,  Serrer  qUelqi^^n  de  prit  ^  pour^e. 
Le  pourfuivre  vivement  ;  Et ,'  Serrer  répè^ 
ron  a  un  cheval  y  yoxxx  dire,  Lui  donner  de  ^ 
l'éperon  pour  le  taire  aller  à  toute  bride. 

On  dit  figur;  Serrer  fin  flyU  ,/pour  dire  ^ . 
Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  fuperfli^dans  lé 
.    ftyle.  -^ 

/  Au  jeu  du  Triftrâc ,  on  dit ,  Serrer  fin  jeu , 
.  pour  dire ,  Le  preÏÏcr ,  ne  pas  l'étendre  pour 
ne  fe  pas  découvrir.  //  ferre  fin  jeu.  U  ferre 
trdpfin  jeu.  .-- . , 
SERREj^^'^eut  dir^  aufli,  Mettre  quelque  choré 
en  lieu  ok  il  ne  foit  expofé  ni  à  être  volé  , 
ni  à  s'égarer  ,  ni  à  fe  ^kter.  Serrer  des  bar- 
des. Serrer  qiiel^ue  chofe  fous  lacUf,  i  clef. 
Serrez,  votre  beurfi  y  votre  argent,  fe  ne  fai 
ou  j'ai  ferré  ce  papier.  Je  vous  l'ai  donné  a 
ferrer.  Il  faut  ferrer  ces  fruits  ,  ces  confitures  en 
liai  fie. 

On  dit ,  Serrer  Us  foins  ;  ferrer  Us  bUx. ,  pour 

dire  y  Les  mettre  à  couvert  dans  le  greiiier, 

dans  la  grange;  ^  '  ■^, 

SerÀsr»  Ëft  au/ïï  un  terme  de  Manège»'  dans 

cette  pbrafe  t  Serrer  la  denù-voUe  y  qui  ^gni-; 
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Se ,  toe  revenir  t»  chèvtl  itecjuftdflc  lut 
le  teirein  où  il  commence  la  demi^volte^ 

SbrrA  ,  i*.  part.  U  a  kt  fignificiittl  ^e  foh 
verbe.  C#  ^-aj  efi  iéH  i  hïmfirriJt^ârsf  *  Ej^ 
fogne  ^^vatfiÇtrri  qM  kàtëf  éfAngUufrc. 

■     yAvm^unfiyU  ferr4.  ,     -  ^1^ 

On  w»  Av9vrU  mwr  fini  j  pèbx  9H  % 
Àvdk  le  cœur  fàifiide  doulevi^.  Avitkmu^ 

r^  ^elU  ilctu  U  cœur  fifirri^  qm^&t.  Oh  dit  auflî , 
r^Avér  Uvifitre  ferré.f.pOQt  dîrej  N'aller  pas 
librement  à  la  ^arderobe,  V.  ;-/^ 

iu  0m0e ,  pouc  dire:»  qu'il  eft  étroit  du  de- 
vant ;,  au  derrière»  '  ^ 
On  dit  figuriment ^  qu't/»  hmm  ijl  ferrée 
•  |)our  dire  ,  qu'il  eft  avare^  qu'il  a  peine  à 
donner  du  iien  »  qu'il  d^nfe  aveo  fdgret  : 
ou  pour  marquer  »  qu'il  efl  caché ,  couvert  > 
^tfH  ne  dit  pas  ce  qufil  pcnfe. 

Au  Triârac»  on  appelle ,  Un  jtû  ferré  ^  Un 
jeu  qui  n'eftpâs  étendu ,  &  où  l'on  ne  fe  dé^ 
r couvre  point.  VMk  Hn.yulmn  ferrée  lia  un 
jfu  bien  ferré.         ^        ^  .        .  ^ 

^ERRé ,  Eil^Quelquefois  adverbe ,  &  fignifee , 
Bien  (on:  Alors  on  le  fait  d'ordinaire  précé- 
der d'une  de  ces  particules ,  Bien  ^Si.  //  a 
£elé  Inenferré  cette  fiait.  Il  lui  a  tienne  fur  les 
^^reiUer/ifirréy  bien  ferré.  Il  eft  familier. 

On  dit  vulgairement  >  Aîenthr  bien  ferré  ^ 
pour  dire  >  Mentir  fort  impudemment. 

On  dit .  d'Un  homme  qui  ne  joue  qu'à 
4beau  jeu»  &  qui  ne  hafaide  pas  volontiers, 
m^Il  joue  ferré,  • 

SERRURE,  fubftantif  féminin.  Sorte  de  ma- 
chin^ ordinairement  de  fer,  ou  de  cuivre , 
^u'on  applique  à  une  porte  >  à  un  'cc«9re> 
j)our  fervir  à  les  fermer  &  à  les  ouvrir  ;  5c  qui 
Vouvre  &  fe  ferme  pair  le  moyen  d'une  clef. 
Une  bonne  ferrure.  Une  ferrure  à  double  tour. 
Serrure  i  deux  attacher  y  a  trois  fines.  Serrure 
i  bojfe.  Serrure  ifecret,  Lefecret  d*ufi9  ferrure. 
Lever  une  ferrure,  La  ferrure  eft  mêlée,  Faujfer 
ies  gardes  J* une  ferrure.  Changer  Us  gardes  i 
une  ferrure.  On  fait  quelquefois  df  s  ferrures,  de 
bois. 

SERRURERIE,  fubftantif  féminin.  L'Art  du 
Serrurier.  ITtf  »$>rr«r#rv  eft  kpréfent  dans  une 
grande  fer feSHon, 

Serrurerie  >Se  prend  duiïï'.poQr  Le$  ouvra- 
ges mêmes  des  Serniriers.  Il  y  a  bien  de  la 
Jerrûrerie  dans  cette  màifon.  La  ferrurcrkM 
cette  maifon  efl  fort  belle.  '    ■       *"'# 

SERRURIER,    fubftantif  mafculin.   Ogvrier 
.  qui  travaille  à  faire  des  ferrures,  âc  quelques 
autrea.  ouvrages  de  fefi 

SERVAGE,  fubdantif  mafculiil.  Terme  des 
anciennes  Coutumes.  Etat  de  celui  qui  eft 
ferf ,  efclave.  Mettre  en^fervage.  Réduire  en 
fervage.  Tenir  "en  fervage\lirer  de  ferva^e. 

tes  Poètes^  appellent,  Servage ^  L'atta- 
chement qu'un  amant  a  pour  fa  maîtreffe.  U 
n'eft  p)us  a  ufage  en  proieA  vieillit  même  en 
poëfie. 

SERVANT,  adj.  mafc.  v,  Qui  fert.Chce  IcRoi. 
on  appelle  ,  Gentils  -  hoiimies  fervans ,  Certains 

N^Officiers  qui  fervent- à  tablé  par  quanier. 
Les  Gentils-hommes  fervans  firtent  les  fiais  fur 
la  table  du  Roi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle»  Fr^« 
fpfervansfi%\^  qui  entrent  dans  l'Ordre  /ans 


Aîrt>«ûVe  de  VMtÉ^ ,  ik  ^uf  ^dhr^^IA 
rang  inférieur  aux  autreé  Chevaliert.  On 
les  appelle  quelquefois  par  «bus ,  CbivaHert 

«jDans  Mdques  Ordres  Religienk  >  t>A 
appelle ,  Frérts  fervans ,  Les  Frères  Ccm- 
vmcqut  (ont  employés  aux  œuvrer  ft^vile» 
-idu  Mooaflère.      -r,J  *  .  ^     m 

SERVANTE,  fubflaritif  fénÂnin.  rmtoe  bu 
fille  qui  eft  enmloyée  aux  plus  bas  offices 
d'une  maifon  ,  Se  qui  fért  à  gages.  Jeûne  fers^ 
vante,  yieilie  Jirvante.  Servante  de  cutfi^ê^.  Une 
fervant:  de  cabaret.  Une  fervante  d^hSiéUerid 
Servante  de  baffè-côur.  Prendre  une  fitvante. 
Xbanger  de  fervante. 

lia  Vierge  répondit  i  TÀnge  ^  Veki  ïajir* 

vame  du  Seigneur.  ^.^ 

Seuvantb,  Eft  aumV  tJh  terme  de  civilité 

>  dontfe  fervent  les  femmes,  foit  en  parlant» 

foiten  écrivant.  Je  fias  votre  fervante.  Jefmt 

^otre  iris-humble  ftr    tris-obeiffame  firvaûte. 

Une  femhie  dit ,  Je  fins  votre  formante , 

pour  dire  ^  le  ne  fois  pas  de  votre  avis ,  je 

ne  faurois  faire  ce  que  vous  defirea.   U  eft 

du  Ifyle  familier.  - 

SERVIABLE.  ad jeaif  de  tout  genre.  Qttî  e(t 

--prompt  dc^élé  à  rendre  (èrvice ,  qui  aime  à 

rendre  t^  bons  offices  ;  qui  eft  officieux.  Cefi 

un  homme  fenkable,  Ceft  là  ferfonne  du  monde 

la  flusferviahle.  Il eflextrememen t  ferviabtè, 

SERVICE,    fubftantif  mafculin.    La  fonôioil 

d'une  perfonne  qui  fert  en  qualité  de  do 

meftiqne.  Etre  ^sut^vice  de  quelqu'un,  i,d 

pauvreté  l^acontreunte  démettre  fes filles  en  fer^ 

vite,  llajfté  kngifemfs  aufervice  £unttl.  Le 

fervice  chez,  cet  homme4i  eft  aifé^  dur ,  dij/teile^ 

ingrat.  Un  fcrvke  vil  &  bas. 

On  dit ,  Le  fennce  eltm  doinefliefue ,  pouf 
dire ,  lut  fervice  que  repd  un  dpmeftique.  // 
eft  content  du  fervice  de  fin  derAeftique  ;  Et,  Le 
fervice  iun  maître ,  pour  dire ,  Le  fervice 

3u'on  rend .  à  un  maître.  G'eft  dans  cette 
ernière  acception  qu'on  dit  proveti 
ment  ,  Service  de  Grand  n*eft  pas  h 
pour  dire ,  qu'On  ne»>fai(  pas  toûjqo^^ 
tune  à  fervir  les  Grands.  if" 

On  dit ,  Se  confatrer  au  fetv^ce  de' 

Sôur  dire  ,  EmbraiTer  la  profeflîon  È^cciéfia*^ 
ique ,  ou  la  profeilion  Religieufe.  //  u  're- 
noncé m  monde ,  hI  s* eft  confier é  aufervice  dé 
Dieu,  La. même  chofe  fe^t  auflfî ,  De  tous 
ceux  qui  fe  donnent  entièrement  aux  oeuvres 
de  piété.  / 

Service  /Se  dit  «ùfl!  >  en  parlant  De  Tufage 
qu'on  tire  de  certains  animaux ,  &  de  cer- 
taines chofes.  Une  étoffe  de  bon  fervice.  Ce  che- 
val eft  d'Un  bon  fervice  y  de  bon  fervice, 

Oa  dit  dans  ce  fens ,  que  Les  jambes ,  que 
feftofhac  refufent  lejervice ,  pour  dire ,  que  Le^ 
jambes  ,  que  Teftomac  ',  ne  font  plus  leurs 
fonâicM|r><|u'avec  peine. 

Servics,  Sûrnifie  aufli,  Ailîftance  qu'on  don- 
ne /  bcni'-  olnce  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Ser* 
vice  important.  Grand  fervice,  llm^arenJft  de 
Ifons  firvices.  Il  eft  venu  lui  faire  ogre  de  ferr 
^)ice  f  lui  offrir  fss  fervices. 

Quand  on  demande  à  quelqu'un  »  Càn' 
ment  vous  fortetrveus  ?  il  répond  paf:pol:< 
teffe ,  A  votre  fervice  ;  Et ,  pour  dire  à  quel- 
qu'un ,  qu'On  eft  dans  U  difpofitioo  d# 
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Il  *  qui  ^c^^^)A 
li  Chevaliert.  On 
>arabu8|  CbivaHirs 

•es  Rcligicotv  th 
Les  Frères  Gon- 
ùx  œuvres  ftivUeé 

^miain.  VdtAnîe  bu 
UX  phis  bas  offices 
à  gages.  Jiàntfir^ 
vànu  de  rwfi^ê^  Une 
fnrvMtt  thoiMirie, 
^tnàrc  unt  fitvante, 

'Afige^  ^WoÂijfr- 

I  terme  de  civilité 
îs,  foit  en  parlant» 
otreJirvaMii.  Jtfiit 
^"olftiffami  firvatne. 
fuu  voin  fir^fàfiU , 
\  de  votre  avis  ,  je 
ous  dcfirea.  U  eft 

f 

:out  genre.  Qtti  e(t 
eryicc  ,  qui  aime  à 
si  eft  officieux.  Cefi 
^à  fcrjonnt  du  nmde 
ornement  fcrviabtè, 

ulin.  La  fonaioA 
en  qualité  de  do- 
'  ai  ^uèl^u*^,  £,4 
nettrefesfiiUttnfcr-- 
ifervici  £untfL  Li 

ts.    '      ;.,.  ,"'. 

n  dofnfffit^ ,  jjlouf     • 

un  dpmeûique.  // 
dwAeflique i  Et,  Le 

dire ,  Le  fcrvice 
.  C'eft  dans  cette   a 
1  dit  proveil 
n^eft  pas  ht 
pas  toû]< 

njirvlce  dJ^^^^^^ 
Tofeffion  ÉccléCià*^ 
eligieufe.  //  a  >^- 
facre  au  fcrvice  di 
dit  auffi»  De  tous 
ement  aux  œuvres 

parlant  De  l'ufagô 
maux,  &de  cer- 
honfervice.  Ce  ehe-  , 
honferviee, 

\t  Les  jambes  t  duc 
»our  dire  »  que  Les 
le  font  plus  leurs 

îflànce  qu'on  don- 
à  quelqu'un*  Sef^ 
e.  Ilm*ari9dfi  de 
i  féûre  effrei  dg  ferr 

quelqu'un.  Cm- 
répond  par;  poli'* 
pour  dire  à  quel- 
la  dirpofiiioo  dé 
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le  (crw  f   ok^  i  Jifiis  À  vbtre  fy'inci. 

Si$viCK ,  Sp  dit  encore ,  ie  TEmploî ,  de  là 
IbAâion  dé  ceux  oui  fervent  le  Roi*  dans 
I4  Magi(bature ,  dans  les  Finances  »  &c. 
G  Frifident  -..  te  Mann  des  Re^uitet  a'4an% 
^éondil  dafervlct^  r^." 

^nd  oûdit  SerhHce  rabfolùttoAe,  SVeii- 
Du  ferviçç  que  les  ^ens  de  ffuerre  ren- 
dent au  Roi  dans  fes  jmées.  Il  y  à^éisiit 
ans  ^(dUeft  dont  h  fèrvké^H  â  &mte  aiù^  de 
^     fern)ke»  Il  aijUUtéU  ferijjj^,  lia  reiiûncé  au 

;  fervici.  Il  s'efi  retki  du^vice^  Cefi  un  homme 
defirvke.CejeuBiJmum^efËtre  dan$  h  ferytce. 
Dans  la  jULaifen  du  R|bi ,  on  appdie ,  Ser-' . 
we.  Tous  ceux  qui  fdnt  ni^ceflau'es  aU  fet^, 
vice  aâueldu  Roi.  Le  HriHe mine Àwe voyage 
que  lefirv'fceé-        ^    ...  il**.. 

iSlRViCE  ,  En  termes  de^  JleU  ,  fe  prend 
OQur,  La  célébration  de  FO/fficc  Di vif^,  de  la 
jAcfCt,  Se  de  toutes  les  Prières  publiques  qui 
fefoiit  dans rEgliiie.  Le  Service  ej^  fort  bien/- 
fMl  i  U  SMnce  fe  fait  firt  bien  dans  cette 
tjg&Ji  f  dans  cette  Parffijje^  fl  arriva  un  grand 
fujet  defiandale  qui  interrimtpit  le  Service. 

SsAViCB  f  Se  dit  auffi ,  Des  MefTes  hautes ,  Sç 

.  des  Prières  publiqueà  qqi  fe  difent  pour  un 

mort.  Nous  avons  été  au  Service  é^un  tel.  Vous 

itei  priez  au  Service  ,  Enterrement ,  erîr.  Un 

^   tel  a  fondé  un  Service  four  rame  de\  &c, 

JS^ERVIÇE ,  Se  dit  encore  ,d*tJn  nombre  deplats 

aue  l'on  Tert  à  la  fois  fur  table,  <Sc  que  l'on  ôte 
e  même.  Rêvas  à  trois  fervlces,  Unfeftin  à  cinq , 
a  plufieurs  fcrvices»  Omji,  traita  i  tant  de 
fervices.  *   .   -^ 

Il  le  dit  auffi  y  d'Une  certaine  quantité  de 
vaiflèÛe  ou  de  liogé  qui  fert  à  uble,  Sef;vicè 
ji argent.  Service  de  vermeil  deri.  Service  de 
,p    toile  damajjee. 

SsaviCB,  Au  jeu  de  la  Paunié ,  k  dit.  Du 
côté  où  efl  celui  à  qui  on  fert  la  balle.  £tre 
du  cote  du  fervict^  ,1 

Il  fe  dit  auffi ,  De  l'aâioh  de  cefui  qui  fert 
&  jette  la  balle  iûr  le  toit,  fi^  méchant  jervice. 
Un  fer  vice  dMcile,  I     . 

SERVIETTE:  fubftantif  féminin. /Lirtgb  qui 
fait  partie  du  couvçrt  que  chacun  trouve  ' 
devant  foi  en  fe  mettant  à  table.  On  s'en- 
fert  auffi  à  divers  autres  ufagés.  Serviette 
pleine.  Serviette  ouvrée.  Serviette  damaffee. 
Changer  de  ferviette.  Une  douzaine  de  firvîet^ 
US,  Serviettes  faleSi  Ourler  des  ferviettes,  Don^ 
ner  la  ferviette  pour  effuyer  lés  mains ,  ou  Cm- 
p\emcnt ^  donner  la  ferviette^ 

On  dit  I  D^er  laf^ette  au  Roi  ,  aux 
Princes  ,  pour  (tire ,  Préfenter  au  Roi ,  aux 
.irrinces  une  ferviette  mouillée  par  un  bout, 
afin  qu'ils  s^en  fervent  à  làver  Se  à  effuyer 
I  leurs  mains  ;  Et  ç'eft  un  honneur  conffié- 
rable  ^è  donner  la  ferviette  au  Rôi  j  Se  la 
.j  fonâipn  la  plat  hotiorable  du  fervice. 
SERVILE»  aajeftif  de  toqt  genre.  Qui  appar- 
tient à  l'eut  d'efclave ,  de  valet.  EmpUifer^ 
.  viU,  Homme  ele  condition  fervilt.         ti  ; 
On  oit  figgrément ,  Une  ame  y  un  efjpritfer^ 
Me  »  pour  air« ,  Une  ame  baffe  »  un ^ homme 
^ui  à  lés  féntiméns  i  les  manières  d'agir  d'un 
valet  >  d'une  perfonn^  de  b&ûe  condition  ; 
On  dit  »  dans  le  même  fens  »  Complaifance  fer- 
Unie  »  flatterie  baffe  &ferviU* 
£n  termes  de  Théofane 
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.  ufAvile^  par  opppfitibii  à*  Crante  filiale,  - 
On  dit,  d'UjQ  Traduaeur,qu7/ ^/r(?p 
j/#rt^'^  pour^iré,  qu'il  Vattachç  trop  à  la 
lettre,  aux  teé'mes  defon  orignal j.£t ,  Tra- 
rfi^w^yb'vi/f,  pour  dire,  Tratjuâion  oit  Ton 
s'atuche  trop  a  la  lettre.  "  • 

SERVILEMENT.  -  adverbe.  D'une  manière 
fervile.  IlfaiifervUemenifacour  aux  Grands, 
On  dît ,  df ÉTn  Traduâcur  ,  qu'//  traduU 
ferv'detnént ,  pout  dire ,  qu'il  .s'attache  trop  i. 
la  lettre  de  |oa  Auteur. 

SERVIR,  verbe  ètôif.  Je  fers,  tujirh  ilfirt;: 
néusfervons ,  vousferVez ,  ils  fervent,  Jefervois. 
Je  fetvis.  Je  fervirai ,  d-c.  Etre  à  un  maître 

^  comme  foh  doînéflique.  Servir  un  maître.  Il  y 
a  dix  ans  qu'il  mefèrijil  me  fert  depuis  trois  ans 
en  qualité  de  Valet  de  chambre,  Perfonne  ne  peut 
fervir  ^ux  maîtres  i  la  fois ,  ou  fuivailt  les 
ailâeiili^  jÇrackig^s  de  l'Ecriture ,  Nul  ne 
peut  fervtPjsijdeMx^^^^^ 

OtI  dit  abrolument/// wpf«^p/î//^ri;/r, 
û  eft  las  de  fervir  i;  Et  ^Servir  à  ta  chambre , 
fervir  i  lacuijtû^,  pour  dire,  E^tre  employé 
au  fervice  de  la  chambre ,  de  h  cuifine. 

Ori  dit  l  Que  Le  Diacre  y  que  le  SouS'diacrg 
fervent  le  Prette  y  le  Célébrant  kl' Autel ,  pour 
dire ,  qti'W  y  font  leSifonftioûs  de  Diacre^ 
&  de  Sote^iacre  ;Et ,  Servir  a  la  Me^e ,  fer-^ 
vir  la  Meffe,  pour  dire ,  Servir  Te  Prêtref  qui 
dit  la  Mefle.     '    f:,  ,       .  ; 

On  dit ,  Servir  fôn  maître  a  ta\>le  y^^àui  ^ire. 

Lui  donnera  bofre,liîi  donner  des  afîîett es, ic. 

On  dit ,  Servie  les  viandes  fur  table  ,  &  ab-. 

foluroent  ,  Ser^nr  \  pour  dire. y  Mettre  les 

viandes  fur  là  table.  A  quelle  heure  '^eut-cn 

que  Von  ferve  ?  On  a  fervi.  On  "^t  dans  le 

.même  fens ,  On  vousa^frvi  ;  vous  êtes  fer^i. 

On  dit  fîg.  icf^vtÊ^Servir  quelqu'un  i  plats 

couverts  ,  jpour  dire ,  JLui  rendre   cr\.  fecret 

de  mauvaià  offices;  Kt ,    en  parlant  D'un 

homme  qui  a  rendu  ôuverjement  quelque 

mauvais  office^^jun^btre  ,  on  çjjr ,  Au  moins 

'  on  ne  Va  pas  fervi  Aplats^  couverts  1^    . 

.    On.  dit  j  Servir  une  table  y  p'ouf  dire,  La 

couvrir  de  plats  ,  de  nielt^  ,  îkc.  Dans  le  temps 

de  cette  fête  y  onfervoitfix  tables  à  la  fois.  On 

fervit  fix  tables  en  mimt\  temps. 

Servir  ,  Signifie  encore ,  Donner  d'une  vîan-' 
de»  d'un  mets  à  quelqu'un  de  ceux  avec 
qui  on  ^fl  à'tablé.  On  m'a  fervijw  eJrtellent 
merceau.  Servez,  de  la  poularde .  de  la  perdrix 
aMonfieuV^ 

En  parlant  De  l'Artillerie  ,6n  dit ,  qh'ElU 
a  été  bien  fervie  ,  po'u7  ire^ ,  qu'On  a  tiré  le 
Cfinon  avec  beaucoup  de  diligence  &  d'à- 
drefle.  L*  Artillerie  fut  bien  fervie  à  ce  ftége  ;  Et, 
au  •contraire  ,  que  V  Artillerie  a  été  mal  fer- 

,  vie  i^our  dire  ,  bu  ,  que  Les  chofes  néceffai- 
respour  là  bien  fervir  ont  manqué  ,  ou ,  que 
Les  Officiers  n'ont  pa^  bien  Éiit  leur  de- 
voir. On  dit  de  même  ,  Servir  le  canon,  Ser^ 
vir  V Artillerie. 

Servir  ,*  Signjfîe  aùfll,  Rendre  de  bons  offi- 
ces à  quelqu'un  i  l'aider ,  l'ajfifter.  Servir  fes 
amis,  h  m' a  bien  fervi  dans  une  telle,  affaire.  Je  ^ 
veut  fervirai  par  tout.  Servir"  de  fon  crédit  y  de 
fin  épie.   Il  fert  hen  quand  .l.veut.  Il  vous  4U 
Jervi  en  bon  ami. 

On  dit ,  Servir  Dieu  ,.  pouf  dire  ,  Ren- 
dre i  Dieu  le  culte  qui  lui  cfl  d&|ik  g^ac-; 
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«uitter  de  tous  les  devoirs  d*un  Ixwi'Chré- 
tien.  On  dit  auflî ,  Servir  VSglift  ^  firv'vr  fà 
Patrie  yferytr  PEtat ,  pour  tJire,  Faire  quel- 
que chofe  J'avantaçeux  poyr  VEf^k, yoMC 
la  Patrie ,  pour  TÇtat. 

On  dit ,  Strvir  tesApauvres  \  pour  dire  > 
Leur  rendre  les  mêmes  fervic^  qu'qfi.do^ 
'  meftique  rend  à  fon  maître.  v 

On  dit  ,  Serw  le  Roi  ,  pour  dire  r^^r^ 
'"'Sans  quelque  Emploi  ou  de  Guerre,  ou  de 
'^  Magiurature  ,  ou  de  Finance  ^  &c.  pour  lé  ^ 
fervice  du  Roi.  Scrw  i<  Roi  dmn  fis  Armétté 
Serw  U  Roi  dans  la  Ambaffudes  ,  datis  là 
Marine ^^  dans  fon  Confeil ,  dans  [es  Parlemens  ; 
En  ce  fen^ ,  oale  met  ^uflfi  abfoluniefit  ;  Et 
alors^l  fe  dit ,  'Dii^fypiHCC  militaire*   Il  y  4 
vin^t  ans  ^u*U  pr^^jÙ^k/ervi  en  làUkmagne  y 
'     en  Italie*  Il  a  firvijoêis ce  Gênerai,, 

On  dit  poétiquement ,  *y^^/r  une  Darne^ 

£our  dire  ,,  Rendre  des  foips'  aflidus  à  une 
bme ,  faire  profefGon  d'être  fon  amant.  U 
vieillit.  '  '  *  " 

.<  On  diry  Au  jeu  de  la  Paume,  Servir  la 
balle. tOM  àbfolument  ,  Servir,  pour  dire. 
Jeter  la  bî^lle  fur  le  toit ,  à  celui  contre  qui 
on  joue;  E^,  Servir  fur  les  deux  toits  ,  pour 
tjire,  Jeter  la  balle  de  manière  qu*elle  aille, 
'fur  les  deux  toits  avant  que  de  tomber  à 
terre.  ■  j-. 

On  dit  auflî  ^  Servir  y  Au  jeu  du  ballon  , 
4iJ  jeu  de  la  longue  Paume,  &  au  jeu  du 
Volant  ,  pour  dire ,  Jeter  le  ballon  >  la  balle  ^ 
&'le  volant  a  celui  contre  qui  Ton  joue. 
I  Figi|rérncnt  on  dit,  Servir  quelqu'un  fur 
ifs\deUxtouSy  pour  dire ,  Lui  fournir  l'occa- 
j      fîon  de  faire  avec  facilité ,  ce  qu*il  defire. 

A  certains  jeux  de  Dez  ,  on  dit ,  Servir  , 
pour  dire ,  Mettre  les  dez  dans  le  cornet  dé 
celui  qui  doit  jouer.  Cefii  vous  àfervir. 
Servir  de  ,  Efl  neutre  ;  <5^  fîgnifie ,  Tenir  la 
place ,  faire  l'office  de  ,  &c.  Servir  d^Evuyer 
i  une  Dame,  Ilm!afervi  de  fère.  Cela  lui  a 
fervi]  de  médecine  dans  le  hefiin.  Mon  manteau 
me  fervirar  de  couverture.  Servir  de  prétexte» 
Cela  ne  fer  t  de  rien,  s 

On  dit  figurément  &  familièrement ,  Ser- 
vir  de  couverture  ,  pour  dire ,  Servir-  de  pré- 

Servir  a,  Signifie  ,  Etre  utile,  projpre,  bon 
à  quelque  çhofe»  Cet  inftrument  fert  à  un  tel 
ufage,  A  (\uoifert  cette  machine  f  Cela,  M  fert 
à  rien,  A  c^uoi  ce  valet  peut-il  vous  fervir  f'  Ce 
cheval  fer  t  à  tir  er.&  à  porter,  - 

I  II  fignifiè  encore  .Etre  d*ufage.  Cessants , 
.      fes  foi^lier s  vous  pourront  fervir.  Cet  J^akit  ne 

:  I    fMfauroit  firihr.   Ce  chei; ai/ne  peut  plus  £uère 

j  ^  eft  aîifif^neutfe^flîf  &  fîgnifie,  Ufer 

\oe. . .  ïl  s'efifervj  de  nwn  argent.  Sefervir  de 

\la  boùrfe  de  fon  ami.  Il  fe  fert  de  mes  meubles  , 

-   de  mes^  chevaux.  Si  vous  avez,  affaire  de  telle 

chofe  ,  fervez^-vouSTcn,  Se  fervir  de  toutes  fartes 

de  moyens.  Il  fe  fert  tropjouvent  du  même  mot, 

II  s' efl  fervi  d'un  tel  expédient.  Se  fervhr  de 
Voccafion,  Il  fe/fert^Jnen  de  l^  conjon^nre  dfs 
affaires.  Il  fe  fert  bien  de  fon  crédit ,  de  fa  faveur. 

Servi  ,  rç.   part.  Il  a  les  ^nific.  de  fon  verbe. 

StiWITEUR.  fubftaniif  mafculin.  Celui  qui 

fert  en  qualité  de  domedique.  Il  ne  fe  dit 

'  guère  dans  le  ftyle  ordinaire  qu'avec  une£pi^ 


^i^è^  ou  en  certaines  phrafes.  Bonjerkfîteur, 
FidiU  fervueur.  Les  vieux  fervkeurs,  Dovoir] 
des  fervitiitri  envers  leurs  tnaitres.  On  fe  fert 
jplqs  communément  du  terme  de  Fdlet ,  pour 
âgnifier  >  Un  bas  domeftique. 

On  dit ,  En  termes  d|  Pratiqua ,  JLesfirvi^' 
ieursdi  cette  mmfon.  Un  ferviteur  :  eUmefiiaue, 
En  termes  ^  l'Ecriture ,  oh  dit  toujours  ' 
Serviteur ,  pour  digre ,  Doiéeftique.  Heureux 
Uferviteur  ^ue^  maître  nomerà  vèillam. 

On  dit ,  d'Un  hompe  »  que  C efl  un  grand 
ferviteur  de  DieUf  pour  dire  ,  que  C'eft  un 
hotnme  d'une  grande  piété ,  d'une  grande 
charité.^  uniquement  occupé  de  la  prière  ôc 
des  bonnes  œuvres. 
^  Le.  Pape  fé  qualifie  dahs  fes  Bulles  >  Jcr- 
viteur  des  fepviteurs  de  Dieu,     . 

On  dit  de  méâie  i  qu'l/n  homme  efi  bon  fer- 
viteur  dit  Roi,  pour  dire,  qu'Jleft  zélé  6t  fi- 
dèle daiis  ce  qui  regarde  le  fervïce  du  Roi. 
Serviteur,  Ep  termes  de  civilité ,  fignifiê , 
Çifpofé  à  rendre  fervice.  J'ai  toujours  été 
ferviteur  de  votre  Maifoni  Je  ftûs  votre  am  & 
^otre  Jirvitéur, 
Votre  serviteur  , 'votre  TRès-HUMiLE 
JET  TRES- OBÉISSANT   sERViTj^UR  ;    Termes 
de  compliment  dont  on  fe  fert  dans  le  clif- 
cours  ordinaire  &  dans  la  foufcription  des 
lettres. 

On  dit  familièrement  à  quelqu'un  ou  dé' 
quelqu'un,  qu'O»  É^yp;ïyfrt;i/r«r,  pour  mar- 
quer, que  rOn  refufe  quelque  thofe  qu'il  de- 
mande ou  qu'ilproppfe ,  ou  aue  Ton  n'eft 
point  du  même  ^is.  Il  prétend  que  je  lui  dois 
faire  mes  excùfit ,  je  fias  fin  ferviteur,  Vous  me 
demandez,  telle  chufe  ,  je  fuis  votre  ferviteur.  On 
dit  auffi  fimplement ,  Serviteur  >  pour  dire , 
Je  n'en  yeiîx  rien  faire ,  je  n'en  ferai  rien. 

On  dit,  dans  le  ftyle  familier ,  Serviteur 
à  fa  critique ,  pour  dire ,  Je  ne.  demeure  pas 
d'accord  que  fa  critique  foit  bonne-:  Servi- 
teur i  la  promenade  ,  ^pout  dire  y  qu'il  n'y  a 
plus  moyen  de  fe*  promener,  ou.  qu'dh  ne 
veut  plus  fe  promener ,-  ôc  ainfi  de  plufîeurs 
autres  chofes. 

On  dit  à  un  enfant ,  faites  ferviteur  y  pour 
dire ,  Faites  la  révérence.  Il  eft  populaire. 
^SÇRVITDDE.  fubO^ntif féminin.  Efclavagc, 
"^  captivité,  état  de  celui  oui  eft  ferf,  quicft 
efclave.  Mettre  en  fervitude.  Le  joug  de  la  fer- 
vitude.  Délivrer ,  tirer  de  fervitude.  Sortir  di 
fervitudi. 

On  dit, dans  \t  kns  movûX  ^ Ïai  fer^Uude 
du  Démon ,  la  firvitude  jdu  péché ,  la  fjsrvitude 
dàpajfions,  pour  dire,  L'état^ un  homme 
aftuiéti'au  péché  ,  livré  à  fes  paflions. 

Il  fi^nific  auffi.   Contrainte  j  afl^ujétiftc-, 
ment.-  //  eft  obligé  defe  rendre  la  t9us  Us  jours 
à  telle  h^ure ,  c'^jTune grande  fervitude,  Cefl  une 
grande  fer  vitude  de  s'être  impofé  la  néctfflté  de 
/aire  têu^  les  jours  certaines  chofes. 

Il  iynifie  encore ,  -en  tennes  de  Droit , 
Aflujétiirement  impofé  fur  un  fonds,  un 
champ,  une- maifon  ,  &c.  par  lequel  celui 
qui  en  tft  poffefteur,  eft  obligé  cTy  fouffrir 
certaines  charges  ,  certaines  incomnîoditez , 
comme  récoulement-des  eaux  ,  un  paflàge , 
i  une  vue ,  &c.  Inèp^fir  unefervitude.  Racheter 
!;urfe  fervitude.  Il  y  a  telle  &  telle  firvitude  fur 
citte  ma^on, Servitude  réeUe, Servitude  verfinnelle, 
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SESSION,  fubdantif  fëminlii.  Séance  d'un 
ConcOè.  La  premiirt  fiffion,  LaJicMiUJiJpoff, 

Session  ,  Se  dit  auflî ,  De  ràrtiçfe  oui  renfer- 
me les  dédfions  publiées  dans  la  Séance  du 

^Concile*  -^    .^ 

SET 

SETIER.  fubdantif  mafculîn,  Mefure  de  grains 

.  ou  de  liqueurs ,  différente  félonies  lieux.  Un 

fetier  de  blé.  Un  fetih^Jt avoine.  Unfetier  de  vin, 

Jjtfetiet  de  hlé  ^  f^U  *fi  de  douzje  haiffeaux.  Le 

fetier  de  vineflde  huit  fuite f.^ 

On  dit  auifi,  Unjener  de  terre,  pour  mar* 
iguer,  Autant  de  terre  laboyrabte  qu^il  en  faut 
pour  yfemer  un  fetier  de  blé.  ,  - 

SÊTQN.  fijbft.  màfc.  Petit  cordon  fait  de^lu- 
'  iieurs  fils  de  foie  ou  de  coton  »  dont  on  fe 
fert  en  plufîeurs  opérations  de  Chirurgie  > 
en  le  pallant  au  travers  des  chairs.  On  lui  a 
appliqué  unfiteh  au  cou ,  pour  détourner  la  fiw^l 
'  xion  qui  lui  tomboit  fur  les  yeux. 

-■.■■'"■'"  SE  Y      '    '   ■>■"'■ 

S^VE.  fubftantif  féminin.  L'humeur  ()ui/e  ré- 
pand par  tout  l'arbre  »  par  toute  la  plante ,  Se 
3ui  lui  fait  pouflèr  des  fleur$,  des  feuilles  » 
e  nouveau  bois.  Lafiv'e  de  Mars.  La  five 
du  Fftàtemps.  La  fève  ttjf ont.  La.  première' 
'  five  d'un  arbre.  Quand  la  fève  ntonte  au  far* 
*  4ine'nt.  Selon  quiUptei-îhyfictens ,  la  five  cireule. 
On  dit  »  qv^Un  arbre  ^f^jpWy  Quand  la 
fève  poufle  avec  force.  Une  faut  pat' couper 
les  arbres  quand  Us  fontenjève. 
•:  Il  fignine  quelquefois  »  Certaine  forcé  » 
certaine  vigueur  qiui  eft  dans  le  vin ,  Se  qui  le 
rend  agréable  .Ce  vin  eft  trop  mkryU  r^ a  plus  de 
five.  Ce  vin  aune  bonne  five  ,  une  five  agréable» 
SEVERE,  adjeftif  de  tout  genre.  Rigitfe^  qui 
/  exige  une  extrême  replanté  ,  &  qui  par- 
donné peu  ;  ou  point.  Un  Frmce  fhèror  Un 
Jugefivèri.  Unjevère  cenfeur^  Ce  vire  elitrop 
'  fivère  envers  fis  enfans  ^i  Têtard  ^fes  enfans. 
-  Il  fc  dit  auflî ,  Des  choies,.  Une  vertu  fi- 
. .  if  ère.  Une  pun'uiàn  fivère.  Une  Loi  fivère.  Il  fit 
^  une  fivère  réprimande.  lia  Lamne  fevère  tl*air 
,  fivère.  Il  prit  une  mine  fevete.  Il  l^dfarla  iun 

ton  fivère.  \ 

SÉVEREMENT.-adVcrbe.  D'une  manière  fé- 

vère  ,  avec  févéçté.  Châtier  fivirement.  Vunir 

'^  féviremént^OnVattMifivèremenû 

SÉVÉRITÉ,  fubftantif  fém;  Rigidité ,  rirueur. 

'  \La  fiviriti  des  Loix.I^  trop  graneUfiviriiie^ 

Une  cruauté.  Ufer  dejevirité.  Traiter  aveu  fé* 


\viriti,  La  fiviritéefi  quelquefois  nicejjaire. 

Sa  VICE,  fubftaîitif  féminin  veïbal.  Rude  t^ai-' 

l'tement  quefait  un  mari  à  *fa  femine  ,  6c  qui 

v^  judquaux  coups.  Il  n*eft  en  ufage  qu'au 

jPal2Ms>  Cette  fimme  veutfe  faire  fipar^er  a  avec 

fin  mari ,  ppttr  caufi  de  fivice. 

SEUIL,  fubftantif^mafculin.  Pièce  de  bois  ou 
de  pierre  qui  efi  au  bas  de  l'ouverture  de  la 

!)orte ,  &  qwi  la  traverfc.  //  itoit  fur  léfiuil  de^ 
a  porte.  Quand  il  eut  pafi  lefeuil  de  la  porte, 
SÉViR.  verbe  neutre.  Agir  avec  rigueur.  Il 
D^eft  guère  d'ufàge  qu'au  ralaisi  &  en  parlant 
Tome  II 
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d'Un  mauvais  traitement  d'un  Supérieur  à 
l'égard  d'un  inférieur  ;  comme  d'un  père  à 
l'égard  de  fon  fils ,  d'ûti  mari  à  l'égard  de  fa 
femme  »  d'un  maître  à  l'égard  d  un  dôme- 
ftique.  Cette  femme  fe  plaint  que  fin  mOri  a 
fiviplufie%irt\  fois  contre  elle. 

Si  viR  >  oe  dit  aufli  >  en  jparlànt  De  la  punition 
que  les  Juges  ordonnent  contre  des  coupa- 
bles. Les  Juges  ne  fauràient  trop  fivhr  contre  . 

\   les  voleurs^  contre  les fiilirats. 

SEUL.  ÇULE.  adjeaif.  Qui  eft  fans  compa- 
gnie. Je  l'ai  trouvi  fini.  Vous  voilà  bien  feul. 
Il  itoit  tout  feul.  Ils  fe  trou'vèrent  feul  i  feul. 
Je  les  ai  iMjfez.  feuls.  Ils  font  tnts  deux  tout 

Seul  ,  Signifie  auflî.  Unique.  Un  feul  Dieu.  Un 
fiulRoi,  Il  n'y  a  quftMe  feule  perjonne  qui  vous 
en  puij/è  dire  des  nouvelles,  -  C eft  le  feul  homme 
qui  vive  d^  la  forte,  Chefl  le  feul  bien  aui  me  refle. 
La  feule  Loi  qu'il  faut  fuivre.  Ceft  le  feul  cas 
qu'on  pourroit  craindre.  Le  fiul  remède  à  cela  : 
eft  de ,  &c. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  (éns , 
La  feule  penfie  de  tette  aEHon  eft  criminelle  , 
pour  dire ,  La  fiipple  pi^(ee  de  cette  aélion 
eft  criminelle  :  Et,  La  feule  imagination  en  fait 
horreur.  Il  itonne  de  fin  feul  reg/ctrd,  Lajeule 
idée,  la  feule  prppofition  en  fait  frémir. 
SEULEMENT,  adverbe.  Riep  de  plus,  pas 
3avantage.  Je  vous  demandi  feulement  votre 
parole.  Dites-lui  feulement  unmot:  Nous  feront 
trois  feulement.    '  "      '     ^/^ 

Il  s'emploie  auflî  pour  fîgnifier ,  D u  moins. 
Ainfi  l'on  dit ,  Laifizrmoi  feulement  repofir .  un 
demi-quart  d^heitre ,  pour  dire  >  LaiiTez-moi  re- 
pofer  dumo'ms  bn  demi-quart  d'heure  :|Et , 
Regardez,  feulement.  Souffrezfeulement  qu'il  vous 
fa^e  la  révérence.    ,  "  *    , 

ir  s'emploie   encore  dans   d'autres,  ac- 
ceptions. Ai&fî  eaparlantd'Un  homme  qu'on 
.   avoit  crS'mort,  onditf  II  n'a  pas  feulement 

été  malade  fVO}Xr^.diTe  i  il  n'a  pas  même  été  • 
.  nialade  :  "ifEt  on  dît.  Le  courrier  eft  arrivé 
feulement  £  aujourd'hui  ,  pour  dire  «  Il  n'eft* 
arrivé  que  d'aujourd'hui ,  &c. 
Non  seulement.  Façon  déparier  adverbiale. 

Voyez^VlO^.  y 

SEULET,  ETTE.  adjeôiî  diminmif  de  Seul. 
U  n'eft'guère  en  ufage  que"^  dtins.  les  Poëfies 
phftorâles,  &  principalement  dans  de  pemes 
ch^nfons.  Je  nuirai  plus  au  bois feulette.        ' 
SEVRER,  verbe  aéfc.  Tirer  un  enfaht  de  nour- 
'  ricîe.  Ce  mot  n'eft  en  ufage  au  propre,  qu'en  ' 

parlahtDes  enfans  auxquclsjôn  ôte  leur  nour- 
^  rice,  afin  qu'ils  ne  tett'cnt  ^\yjL%,On  n'a fivri cet 
enfant  qi^ À  deux  ans.  Il  n'àvpit^  que  dix  mois 
quandonlefevra.  •  .      y' 

Il  fe  dit  auflî,  en  parlant  Des  animaux^  Se- 
vrer un  veàu.  Sevrer  un  chien  ^drc. 
SEVBiR,S'emploiefigurAncnt,pôur^dire,Priver, 
firuftrer  quelqu'un  de  quelque  chofe.jOw  Ca 
fevride  Pe fier  once  dont  il  je  fintioit.  Se  fevrer 
désplaifirs  du  monde.  Le  malheur  des  te^vs  l'a 
obHgi  ife  fevrer  de  bien  des  commoditez.  %  de  bien 
des  chijes.  ,  .  \ 
Sevbe  ,  ÉE.  participe, 

SE  X  ' 

SEXAGÉNAIRE,  adjeôif  dé  tout  gcflre,  Qui 
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"5«é      SEXSil 

a  fôfxante  ans.  Un  hmme  fixaginmrt.  Um 
femme  féxagéttdre. 
SEXAGÉSWIE.  fiibft.  fém.  LeDimtfidieaui 
précède  de  quinze  jours  le  premidr  Dimanche 
/^itf     de  C2xênit»Le,  Dimanche  de  la  Sixagifime, 
SEXE,  fubftantif  mafculin.  Ce  qui  fait  la  diffé- 
rence du  ttiâle  &  de  Wfemelle.  Sexe  mâfculm. 
^       SixèfénAmn,  Unefemnàe  qida  du  cewr^ie  au-- 
dejTus  de  (en  fixe.  A  la  Mji  de  cette  PJace  on 
tua  tout  (ans  diJHnâion  ^açe  ni  de  fixe.  LesHer- 
mophràdites  ont  les  deux  fixes.  Il  fi  trouve  des 
animaux  qui  ont  les  deux  fixes.  On  a  feine  À 
reconnottre  le  fixe  dans  les  oifiaux. 
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On  dit  »  dans  le  ftyle  £iniilier  ^  «SI  tant  eft 
fur ,  pour  dire%|f*U  eft  ^^rai  que.  Si  tant  eft 
fêe  la  chofe  fiit  comme  xkus  le  dites,  il  faudra 
fg«.>  &c.         x^,].:       ■.  \,         •    -j-  •  • 

Si  ,  Précédé/  de  la  conjonâîon  Et ,  s'emploie  . 
dans  la  converfation  »  pour  dire,  Ceoendant, . 
avec  cela  >  néanmoins-;  &  nlors  une  perd 
jamais  fa  voyelle,  non  pas  même  devant  le 
pronom.  //  eft  brave  &  vaiUant  ,\&  fi  il  efl 
doux  &  facile.  Il  efi  -trèS'fitvant ,  &  fi  il  efl 
medeflf.  Jefii^eflusquevous»  &firje  ne  me, 
plains  pas.      f  .      .    v/ 

Si  ,  Eft  quelquefois  particule  affirmative  ,  ^ 


Quand  on  dit,  Le  beau  Sexe,  ou  atfolu-^  ^  ws'oppoie  à  fïon.  Vous  mtes  ^fue  nm ,  &  je  dil 


ijuefi.  Jt^age  que  fi ,  je  gage  que  nèn.  D  eft  d* 
,    {tyïe  fàmnier.  T 

SiFAiTi    F,açon   de  parler  familière  &  qui 

n'eft  pas  du  bel  u(age ,  dont  on  fe  fertPour 

affirmer  le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit. 

Je  croi  qt^il  rfajas  été  Ik ,  fi  fait  Uy  a  été.  Si 
^cfm  vraiment* 
Si  fbrai  i  ^Si  FfiRAt-JS.  Autres  façons  d'affir- 

lier,  qui  ont  vieilli. 


.tT-n.H 


-V  > 


meht  le  Sexe ,  cela  s'entend  toujours  Des  fem- 
mes ;  mais  cette  façon  de  parle;:  n'eft  plus 
:  guère  du  bel  ufaçe.  ^ 
SEaTE.  fubftantit  féminin.  Une  des  Heures 
Canoniales  appelées  ordinairement  >  X^/  pe- 
tites Heures  y  qui  ,  félon  Tinflitution  ,  Revoit 
(e  dire  à  la  fixième  heure  du  jour ,  à  comptée?, 
depuis  le  Soleil  levé .  Prime  ,  Tierce ,  Sexte  f 
None.  ,.■••■-.' 
SEXTIL,  ILE.  adjeàif.  Tertne  d'Aftrologie.    Si  7  Eft  quelquefois  particulf  dubitative.  Je  ne 
'    Il  fe  dit  pour  marquer  la  diftince  de  deuxrla-       fin  fi  cela  efl  vrd.  Je  doute  fi  vous  viendrez,  à 
fiètes  éloignées  de  foixant'e  degrez.  Jljpetl,*     bout  de  cette  affmre.  Dites-moi  fi  vous  iret  là. 
eMiL  -V        '/  ^v:  Vous  demandez,  fi  je  veus  dme.  Me  pourrie ^-^^ 

/^      Vous  dire  s^U  a  achevé  fin  ouvrage  ? 
SI  *  Si  ,  Signifie  encore.  Tellement,  à  tel  point  : 

&  alors  il  eft  fui vi  d'iJnQue.  Il  fak  un  fi 
grand  vent  qt^il  rompt  tous  les  arbres.  Il  efl  fi 
fi^e  ,  (î  favant  ^-^il  n*apas  fin  patfeil.  Il  eft 
fi  entêté ,  fi  fort  entité  de  cette  opiniof^,  qu^il  difi 
pute ,  &c. 

il  fe  met  aûjfïï  abfolumé^nt.  Je  ne  connus- ja-^ 
mms  un  fifavant  homme  ^  un  fi  brave  honme^ 
N*  allez  pas  fi  vite.  Ne  courez,  pas  fi  fort. 

II  eft  auili  comparatif»  ôc  fi^niiie  •  Autant^ 
aufli ,  6c  alors  il  ne  fe  met  qu'avec  la  négati- 
ve. Iln*eflpasfi  riche  que  vous*  Il  ne  fe  perte 
pas  fi  bien.  Il  ne  fait  pas  de  fi  beaux  vers» 


Sï.  Conjonftion  Conditionnelle ,  qui  fe  peut 

réfoudre  par^  En  cas  que,  pourvu  ciue,  quand 

elle  n^eft  point  fui  vie  d'une  négative.  Je  vous 

donnerai  tant  y  fi  vous  fcâtei çe.que  vous  niavez^ 

promis.  Il  ira  ,  s'il  fait  beau  temps.  Quand  elle 

eft  futiirie  de  la  négative ,  elle  fe  réfout^ar ,  A 
'  moins  que.  //  n'en  fera  rien  s'il  ne  veut.  Il 

viendra  à  bout  de  cette  ajfidre ,  fi  les  Tuijfances 

ne  s* y  oppofint. 
Si,  Devant,  le  Pronom  //,  perd  fon  i ,  mais  il 

ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot ,  par  quel-       m:    ^  j      i 

qiie voyelle  qu'il  Commence ,  quand  même    SrBiEK  quh.   ajkverbe,  Teïîemerit  que,  de 

ce  feroit  par  un  i.  Il  viendra  s^Û peut,  IttlSkront  .     forte  que.  Les  chofi^  éioient  en  telle  &  telle  difi 

"-tort  s'ils  Je  fichent  de  cela.  Si  elle  Vient.  Si  i       pofition,fibienqt(ilnenousreftoitptusqi4ey&c. 

l'heure  de  fin  diner  il ref  oit  quelque  nouvelle.  Si   SI.  fubftantif  mafculin.  Ccft  le  nomdelafep-î 

un  vous  dit  que ,  &c.  Si  un  hmnme  étoit  ajfez.       tième  note  de  Mufique. 

téméraire.  Si  Ificrate  avoit  moins  vécu.  Si  Irène  * 

avoit  tenu  une  autre  condmtf.  S    I    B 

Il    s'emploie    quelquefois    futftantive-  • 

ment,  comme  dam  ces  phrafes.  Il  y  a  toi-   SIBYLLE,  fubftantif  féminin.  Les  Andens  oàt 


jours  un  fi  ,  ou  tm  mais.  Il  ne  donne  jamaiide 
louange  qui  ne  foit fiâvk  étun  fi  ,  pour  dire, 
qu'A  la  fin  il  y  a  toûjôqn  quelque  chofe  oui  ; 
rabat  de  ce  que  l'on  m  dit ,  ou  qui  le  oé- 
truit. 

H  s'emploie  encore  fubftantivement  & 

f>opulairei6ent,  Pour  marquer  un  dé&ut  dans 
a  chofe  dont  il  s'agit.  Venli  un  bon  cheval ,  il 
nyapqint  défi.  Qetelfiy  trouvez.'^ous  f  Dans 
ce  fens  on  dit  proverbialement  >  jévec  unfi. 


appelé  de  ce  nom  ptàfieurs  filles,  auxquelles 
ils  attribuoient  la  cpnnoiflànce  de  ftvenir  » 
&  le  don  de  prédire.  La  Sibylle  Ornée.  La  Si-^ 
%ylle  Erythrée.  Ventre  de  la  SibjUé.  Les  Ro- 
umains cmfultoiem  les  Livres  des  Sibylles  dans 
%s  paires  importanus,;  On  prétend  qifUy  a  eU 
jufifik  dûUZÂ  Sibylles* 

On  dit  figur^ment ,  d'Une  fille  Agée ,  qui 
fait  parade  d'efprit  &  dcfcience^  que  C7^ 
une  vieille  Sibylle. 


on  mettroit  Paris  dans  une  bouteille^  pour  dire,    SIBYLLIN,  ad  jedif  masculin.  Ce  ternie  n'cft 


3 u' Avec  de  cértaint^s  foppdfitions ,  on  ren- 
roit  tout  poftible.    ^  ' 

Si  est-cb  que.  Néanmoins.  Quoique  vous  en 

Îuiffiez.  dire ,  fi  efl-ce  que  je  ne  crois  pas ,  &c. 
1  vieillit. 


guère  d'ufage  qu'au  pluriel  âc  dans  ces 
phrviféif  Les  racles  Sibyllins,  les  vers  Sibyllins , 
qui  fe  djfent  *  Des  prétepdus  Oracles  &  des 
vers  des  Sibylles.         .  .    / 

SIC 


Si  ,  Se  met  quelquefois  tout  feul  dans  le  même 
Cén^  Vous  avez,  beau  reculer  f  fi  faudi(a't'il  que 

vous  en  fafmz.par  4i.  U  n'eft  plus  que  du  flylc  SICLE.  fii{)ftantif  mafculin.  Certain  poidi ,  Af 

"^'''*'  certaine  monnoie  ancienne»  en  uiage  partir 
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y.  Àiiièrehient  parmi  les  Hébreux.  Lk  tkevettiri 
tPAbfihm  fifiit  deux  €ensficUs.  On  dit  tfte  U 
fick  dufanEiudrt  étm  pliis  p<fant  fniJc  Jkle 
€inmtm.  Le  fer  é  hpm  4$  Gofi^vtjfifi  tant 
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SIECLE,  fqbitantîfiniiciiir^  Ëlpaéè  ct^  temps 
:  compofé  de  çentiHn)^  Nwsfimnm  d^mtle 
dix49iniiimefiiclMJk/  U$atant 

di  fiicki  dtpms  h'éfÊfàt  ^  depidi  Idertt^kn  du 
Pt9nd».  If€fifàk  infiidt^  Id  c$mm$nSmét  ^  U 
mBiU,Ufatd*wtJUfiU.  La  durée  J^m^çk^Us 
vivùktit  dai^  U  mime  fiècte  >  en  n^tre  fiieU.  Li 
fiècU  précidtni.  Li  fie  de  courant.  Le  fiècle  qui 
cow^t  M  cpmmeneé  le  vremiar  jour  de  l* année 
IjOl^ÀHxfiicles  fo^ex..  Aux fiicUs  à  venir, ^^ 
A  la  fin  deifiècles^  A  la  confirnmation  des  fiicles. 
OtxàiXi  Letfiècleflet  plus  étoi^ne^^  Usfié* 
des  Us  plus  teculetf  tgtkt,  pour  ilgmfierXes  fîè-' 
deflf  qui  ont  précédé  de  b)eaQC(;^|)  le  nôtre  ; 
que,  pour  (ignifiery  Ceux  qui  viendront  long»^ 
temps  après.  //  rapporte  Iji^dejjus  du  exemples 
&  des  autoriteSL  des  fiedes  les  plus^  élojgneK  w  Us 
plus  reculez,.  Sa  réputation  ira  jujques  aulx  fii" 
des  les  plus  reculez.. 

En  parlant  Des  quatre  dififéréns  âges  du 
Inondé,  tels  que  les  Poètes  les  Aipporent  » 
on  fe  fert  fouvent  du  mot  de  Stede  :  Àinil  on 
dit ,  Le  fiide  d'%r^  le  fiide  d* argent ,  le  fiède 
dmrén^le  fiècle  de  fer. 

Oki  appelle  figurément ,  Stede  JV,  Un 
temps  heureux  ,  où  Tabondailce  &  la  paix 

•  régnent.  Ce  Frince  nous  a  ramené  le pide  avr  ; 
£t ,  suède  defêr ,  Un  temps  rempli  de  mal- 
heurs f  de  guerres ,  de  mifères  »  &c.  On  peut 
dire  éfuetfétoit  alors  le  fiède  de  fer. 

Siècle  >  Signifie  auflk  Un  efpace  de  temps  in* 
déterminé.  Les  mœurs  de  notre  fiecUé  Nous  avons 
^u  le  fiède  kien  tUférent  de  ce  qu'il  cft.  C  efl  un 
homme  qui  fait  honneur  à  fiin  fiède.  On  peut  dire 
a  la  honte  du  fiède ,  &c. 
Il  fc  dit ,  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne 

.  de  quelque  grand  Prince ,  par  les  aftions  > 
les  ouvrages  de  quelque  gsand  homme  »  ou 

*  par  cfuelque  autre  chofe  de.  très-remarqua- 
ble. Le  fiède  d'Aufufle.  Le  fiècU  de  Louis-le- 
Grand,  Le  fiècle  eff/^nire.  Le  fiède  de  yirgile 
&  tHetrace,  Le  pdede  la  belle  Latinité.  Les 
heaux/tèclesdefErlife. 

Siècle  /  Se  dit  aùm»  Par  rapport  aux  bonnes 
ou  aux  mauvaifcs  quatitez  des  hoflimcf  qui 
vivent  ou  qui  ont  vécu  dans  le  fiècle  d^nc 
on  parle  ;  Et  c'ell  dan ^  ce'  fens  qu'on  dit.  Ce 
fiècle  étoit  ignorant ,  barbare  ^  prêter,  Le  fiècle 
efl  corrompu.  La  cerruvtieet  du  fiide .  C  étoit  wi 
.  fiècle  de  barbarie ,  un^ède  d'ignorance.  Depuis 
^  cela  iltft  venu  desjièdes  plus  polis ,  plus  édairet^ 
Siècle  ,  Dans  le  ftyle  familier ,  Te  dit  par  exa- 
gération 9  en  parlant  De  quelque  temps  que 
ce  foit ,  lorfqu  ofl  le  trouve  trop  long.  Ainfi 
en  parlant  a  Un  homme  qu'il  y  a  ouelque 
temps  qu'on  n'a  vu  »  ou  qu'on  attend  depuis 
long  -  temps  i  on  dit ,  Il  y  a  un  fiècle  qu^on  ne 
vous'  a  vu  f  il  f,  a  un  fiècle  qu'on  vous  attend. 

A     TOUS    LES    SIECLES    n     AUX    SIECLES     DES 

^  jsiBCLEs.  Termes  de  l'Ecriture-Sainte  ,  pour 
dire  f  Eternellement»  dans  toute  l'Eternité. 
On  dit  quelquefois ,  Le  fiède  futur  §  pour 
Tome  IL 


dire  »  I^a  yie  future.  Une  faut  pas  fitçrifigr  lei 
eAérances  du  fiècU  futH^^jm  le^jjf^firs  dià 
fiècle  préfint.  :         ..     >.      .-Ws-^V-  1 

oiECLJE  I  Signifie  ençor^.  L'état  de|p Vie  mon- 
daine. ,  en  tant  qo^il  ^  ppoofé  à  l'éta|^  d'une 
sufe.  Les  jfw  *  ficle.  Il  efl  de- 


meuré ékns  Je  pclft,  fffere^^dufiecte.  Fivn 
•   fuivoflf  Us  maximes  du. ûicte^  -        w  j'"% 
SI£G£.  fuhftaotif  nuUcqJiia,:  mcu^^^  fiïtpour 
s'afTepir.  l/n  fi^e pliant.  Donner  Hnfitsge.  Don- 
net,  desfiéges.  App^f^^  ^^fiége. 

Oh  appelle  i  Sièges  de  jpàUle ,  ele  jônt,  4â 
cannes  ,  de  tapiferie ,  ^c.  Pes  fiégps  dont  le 
fond  n'efi  garni  que  dé  paille ,  de  jonc  « 
det;aniies  ,  oude  tapîfleriej  &c.  Ily  a  auffi 
àesfiégest  qui  ne  font  que  de  bois.    . 

On  appelle  aufli  ,  Sièges  ^  Des  Dancs  de 
pierre  ou  ae  marbre ,  &  de  petites  élévations 
dé  gazon  qu'on  pratique  quelquefois  dans 
des  jardins.  Des  fiéges  de  pierre.  Des  fiégès  de 
gaxpn.  . 

En  parlant  d*Un  carroflTcjOn  appelle,  JLfy%^ 
du  cocher ,  L'efpèce  de  couflin  où  le  cocher 
efl  aiBs  pour  condqire  le%  chevaux  &  pour 
mener  le  carroflê.  La  hou^p  qui  couvre  lefiége 
du  cocher,  /^  ^  ' 

Siège  ,  Signifie  auffi  >  Laplace  „où  le  Juge  s'af- 
fied  pour  rendre  la  Juiiice.  Le  Juge  étant  en 
finfié^e. 

.  Il  le  prefid  encore,  pour  La  falle,la  cham- 
bre où  Ton  rend  la  Juftice  dans  les  Jùrifdi- 
âions  fubahernès.  Allez,  au  Si^e,  Vous  le  trou- 
vereZé  au  Siège, 

Il  fe  dit  de  même,  Du  Corps  &  de  la  Jurif- 
diftion  dés  Juges  fubalternes.  Ce  Siège  efl 
compofé  de  tant  d'Officiers»  Ceft  Fufage  d'un  tel 
Si^e.  Dans  cette  acception  ,  en  parlant  Des 
dinérçntes  Jurifdiftions  ,  on  dit,  Siège Rojàl. 
Siège  Fréfidial,  Le  Siège  de  la  Maréchaujflc.  Le 
Siegè  de  la  Sénéchaujjee  ,  &c»  Et  ^  l'on  dit ,  Le 
reflortde  ce  Siège  efl  d'une  telle  étendue^  , 

SiiGE y  figniiie  encore,  Evêché  &  h.  Juridic- 
tion. Siégf  Patriarcal.  Siéze  ^  Epifcopal.  Siège 
Pontifical.  En  ce  fens ,  on  dit  absolument  ,Gfr 
Eveque  a  tenu  le  Siège  tafft  d'années.  Pendant 
la  vacance  èbt^  Siège. 
On  appelle  »  Le  Siège  de  Rome ,  Le  Saint 
,  Siège  I  li  Siège  Apoflolique.  Pendant  la  Vacance 
du  Saint  Siège  ,  du  Siég<t  Apoflolique. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  d'un  Em- 
piré ,  a'uû  Etat ,  on  dit  t  w'Elle  efl  le  Siège  de 
cet  Empire ,  de  cet  Etat.  Rome  étoit  le  Siège  de . 
f  Empire  Romain.  Paris  e  fi  le  Siiçe  des  Rois  de 
France.  Madrid  efl  le  Siège  des  Koisd'Ef pagne. 
On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  fens  ,  Le 
Saint  Siège  fut  transféré  à  Avignon.  Le  Siège 
de  l'Empire  a  été  quelque  temps  a  Ravenne  , 
pour  dire ,  que  Le  Pape  alla  réfidcr  à  Avî- 
gnop  avec  toute  la  Cour  Romaine  ;  que 
L'Empereur  HonoriuS  demeura  quelque 
temps  à  Rtvenne. 

Dans  une  acception  à  peu  près  pareille ,  ort 
dit ,  Athènes  étoit  le  Siège  des  Sciences' &  des 
beaux  Arts.  Rome  étoit  le  Siège  de  l'Idolâtrie.. 

On  dit  figurément ,  que  Le  cerveau  efl  le 
fiège  delaratfon. 

Siège  ,  Signifie  quelquefois  ,  Le  fondement  ^ 
ce  que  les  Méaecins  appellent  PAnos.  Il  eft 
vieux. 

SiàGE ,  Se  dit  auffi  »  De  rétabliffemient  d'une 
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Arm&  autour  d'une  PlaCc  four  T^âdaeir  ; 
la  |>renidbe.  Metirf  h  i%v  daiam  une  Fiait. 
Grand  S^^e^  Long  SUge.  Siège  dans  lei  fefmes. 
^iige  ripi&er^Ce  fii^^k  a  été  fin  murtrier^ 
Tatte  m  *%*.  Mettra  *  fr  Sii^e  4evajit  i$fie  Place, 
frcjjet  U  &i^,<U^  Le  Siège  di&a 

"tant  àe  mm.  iS|pï^«  «*A*tf  vas  entête  fernsé. 
LaFtlUdetrefftpmniuHSUgèieàxan 

SÏÉGÉR.  Verbe  neutre.  Tenir  le  Siège  Ponti- 
fical. Vn  tel  Fap^  Siégea  tant  étanH^S.  Il 
Vieillit. ,  ,    ^  >^ 

SIEN',  lÉNNE.  Prohom  poffcffif  relatif  de  la 
troîlième  perfonte.  Quand  vous  aurez,  dit 
'votre  avif ,  il  dira  lefien.^  Ce  tifeft  f  as  mon  avan^ 
lageieUfl  lefiert,  Mçs  intirets\'&  les. fiens finîtes 
menus.  Çefint  vos  affaires  cmnme  lesfiennes. 

Il  eli  au(ii  reWiif  des  proAoms  indéfinis 
On  ,  Qjukùnque  SC  Ùracùn.  Quand  m  voit  le 
fin  dans  lamaifin  de  fis  Vêifins  y  onfeutcrMn- 
^drefour  là  fieHne^  Qidconquefi  charge  des  af ai- 
res d^ autrui  t  eft  fiuvent  obligé  de  n^Hger  les 
fiennes.  liiroym  ne  travailler  àuefoûr  fin  vro* 
fit ,  mais  chacun  y  trouvera  Isfien.      H'.%r^    / 

SïEN  ,•  Eft  quelquefois  fubft2fntif,&{tg^îjfîc, 
Sonbi^n.  Une  demande  (fue  le fien.  /^ 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  fien 

'  T^tft  pas  trop.  V 

StENS  ,  Au  plufîèl ,  fe  prend  fubûantivernenç 
pour  Les  parens ,  lerhëritiers  i  l^S*  defcen- 
dans ,  les  aomelliaues  ,  les  foldats  de  quel- 
qu'un ,  <5c  en  général  pour  tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à  quelqu'un  en  quelque  manière 
3ue  ce  puifle  ètxtÇeft  un  bon  parent ,  il  afiin 
esfiens.  Il  aftifuléfour  lui  &vowr  lesfiens.  Ce 
Général  fut  abandonné  for  les  pens. 

Oa  dit,  Dans  le  langage  de^l'Ecriture  ,'que 
Dieu  connoh  les  fiens  ,  que  Dicit  protège  les 
j^ehst  éprouve  lesfiens  ,  pour  dire ,  Ceux  qui  fe 
confacrent  ,  qui  fe  dévouent  à  lui. 

SÏEUR.  fubftantif  mafculin.  (  Il  n'eft  que  d'une 
fyllabc.  )  Efpèce  de  ti^re  d'honneur,  dont 
lufage  ordinaire  eft  renfermé  dans  lesPlai^ 
doyers ,  dans  les  Aftes  publics  -,  &  autres 
Ecritures  de  mén^e  forte*  Je  plaide  pour  lefieur 
Mar^iuis  de ,  &c.  foitr  les  fiewrs ,  &c. 

C'eft  aufîi ,  Un  titre  qui  fe  donne  dans  les 
Lettres  mirtîves  &  autres  écritures 'particu- 
lières, par  un  fupérieur  à  un  infq^ieur.  Vous 
direz,  aufieur  tel^pt'ilfajfè  ,  &c. 

_^  C'eft  auffî ,  Uaterme  qui  marque  Seigneuî- 
xie.  Un  tel ,  fieurePun  tel  lieu.  / 

S  I  F 

SIFFLEMENT,  fubft.  mafc.  vcrb.  Le  bruit 
qu'on  fait  en  (ifflant.  //  étourdit  tout  le  monde 
par  desfiffiemens  conii^uelSé 

Il  fe  dit  auflî,  Du  bruît  que  quelques  ani- 
maux font  en  (îfHant.  Le  fixement  des  Serpens. 
Le  fifpement  des  Oies. 

11  fe  dit  de  même ,  Du  bruît  aigu  que  fait 

le  vem ,  une  flèche  ,  une  balle  de  moufquet , 

une  pierre  potrffée  avec  -force.  Le  fifflemem 

du  vent,'truneflcche.,&c.  Le  fifflemem  d'une  balte. 

On  le  dit  encore .  d'Un  certain  bruit  que 

'  rhomme  &  quelques  animaux  malades  du 
poumon  font  en  refpirant.  Quand  il  dort  fit 
refpiration  efl  accompagnée  d'un  fixement  qui 
marque  que  fa  fourwefiuffire.'^.  . 

SIFFXER.  verbe  neutre,  rormer  un  fon  aîgu 


_€n  rerratitles  tiytts  enropd  ,  &  en  j^otillant 
:%a  haleine  avec  viohence;  l/y^M^/m.  // 
fiffle  bien.  Je  Pd  entendu  J^er.  Siffler  peUr  aver" 
rtr  qudqt/un ,  pour  appebt  ptelqu'un. 

On  dit  fiç,  //  tra  qi^ififfler  ,  pour  dire  , 
n  yt  qvrà  faire  cpnnoîtçe  fa  volonté  pour 
être  ob^.  ïl  eft  du  ftyle  familier^    ^^ 

Siffler  i  Se  dit  aufli ,  Du  fon  ai^  dtfe  for« 
ttï<^i  quelles  anittiaut ,  comme  les  Serpeiis, 
lâ^Gjng^s  »  les  Oies  »iftt»  quand  ils  font  en 
colèrtr  On  entendait  fl^et  Us  Serfens% 

i^  ft  dit  encore ,  Dii  Miît  aigt^  qtfe  fa^t  le 
ventflinè  flèche  ,  une  balle  oe moufquet, 
uneplièrre  pouifée  avec  force,  &c.  Ecoutez, 
k  vent  comme  il  fiffle.  fl  entendoH  tes  ballet  de 
moufyuet  qui  lui  fiffloient  aux  oreilles. 

On  le  dit ,  Du  bruit  que  font  naturelle-  "T^ 
ment  ceux  oui  n'ont  pas  K  rerpiration  libre. 
On  tentendjiffler  quanti  il  dort ,  fa  peètrine  fiffle. 

Siffler  ,  Eft  auffi  adif ,  &  fignifie ,  Chanter 
/un  air  en  fifflant.  Il  fiffle  toutes  fines  J^atrs. 

/  Siffler  Une  Courante.  Ce  Merle ,  ce  Serin  fiffle  teus 
les  aks  qu^ on  lui  apprend. 
;Oti  oit ,  Siffler  un  Oifiau ,  pour  dire ,  Sif- 
Aef  devant  lui  pour  lui  apprendre  à  fiflBer  des 
iurs  /des  chanlpns.  Qjit  eft-ce  quia  fiffle  votre 
Merle ,  votre  Linotte  r*       '  v 

On  dit  proverbialement  ft^bafifemént  , 
Siffler  U  Lùtotte ,  pour  dire  Boire  plus  que 
déraifon ,  faire  la  aébauche. 

On  dit  figurément ,  Siffler  quelqu*un  ^  pour 
dire  ,  L'inftruire  de  ce  quil  aur^  à  dire  ou  à 
faire  en  certaines  occafionSé  OnCabienfifflé^ 
il  ne  manquera:  pas  à  l'interrogatoire.  Il  répon-^ 
dit  à  merveilles ,  on  V  avait  bien  fiffle» 

Sîffler  ,  Se  dit  encore  à  l'adlf ,  pourDcfap- 

prouver  avec  dérifion.  On  a  fiffle  fim  ouvrage. 

Cette  Comédie  a  été  fifflée.  S\  vous  faites  cette  pro^ 

*fifitittn ,  on  vous  fifflera.  ^^ abord  qi^it  a  paru , 

tout  le  monde  Va  fiffle.  J  r 

Sifflé  ,  ée.  part.         ^:  ''  ' 

SIFFLET,  fubftantif  mafculin.  Petit  inflrmnent 
avec  lequel  on  fifllè.  Sifflet  de  bois ,  d^ argent , 
de  verre ,  &c.  Porter  un  fifflet  dans  fa  poche.  Sif- 
flet de  Chaudronnier-  Sifflet  de  Berger,  Sifflet  de 
Cofràte. 

On  dit  figurément ,  De  plufieurs  corps  de  ' 
troupes  •  dejçluncurs  perfonnes  qui  font   m 
éloignées  les  unes  des  autres  ;  mais  qui  fc 
peuvent  raflembler  facilement  Se  en  peu^dc  . 
temps  ,  qu'O/f  les  rajfembleroit  d*un  coup  Àe 
fifflet. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme ,  S'il 

n*a  peint  /autre  fifflet  ,  fis  chiens  font  perdus , 

^ur  dire  ,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moy^i^i 

q^e  celui  qu  il  dit  avoir  pour  fiûre  réuffir  une 

afmire  »  il  y  perdra  fa  peine*. 

Sifflet  ,  Signifie  auAi;  La  trachée  artère  •  ou 
le  conduit  par  lequel  Onrefpire.  On  lui  acou" 
pile  fifflet  y  Et,  ce  n'eft  qu'en  cette  phrafe 
qu'il  eft  d'ula^e.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

On  dit  aufli  figutément  &  familièrement , 
Coufer  le  fifflet  à  quetqu^ttn  »  pour  dire  i  Le  ren- 
dre muet ,  le  mettre  hors  d  état  de  répondre. 

SIFFLEUR ,  EUSE.  ad jeftif  verbal.  Qui  fiffle. 

,  ,^«i  efl  cejtffleur-là  ?  ViitÀ  unfiffleur  importun. 
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Îu'cà  cette  phrafe,  Tor^  fipUé^»  qui  fe  dit» 
'Une  forte  lie  terre  glaife  qui  vient  des 
Ilçs  de  rArchipei ,'  ïc  qui  ordinairement  eft 

marquée  d'un  Sceau.  à. 

SIGNAL,  fubdantif  marculin.  Sîg^e  que  Ton 
donne  pour  fervir  d  avertifTement.  Fahre  un 
fifnai.  Donfkr  lefignal.  A  ufignéil ,  t^^  tnotH 
£rfe  rofigea  autour  dêhi.  Ils  tirereru  irms  coups 
de  canon  powrfignal.  Au  prennerfign^' Armée 
ftmhenmarckfe.  On  hmr  fit  plufiet&f^jfi^naux. 
Itt  étfient  convenus  àes  fignaux.  Ils  -frent  les 
pgnaux  dont  Us  éioiem  convenus.  On  a  mtroduU 
divers  figriaux  dans  la  Marine.  ;%9^^  ^  ^'^^ 
bat.  Signal  de  Confiil.  '     Vv^ 

Il  (e  dit  ftulB  au  figivé  9  Le  fignaldelart^ 
volte,  v- 

SIGNALEMEIfT-TiAftamif  mafculin.  Defcrî- 
pcion  que  l'on  fait  de  la  figure  d'un  Dëfer* 
teur  ou  d'un  Criminel ,  âc  que  Ton  donne 
pour  le  faire  reconnoitre.  On  a  envoyé  les  yî- 
gnalemens  de  ces  Déferteurs, 

SIGNALER,  verbe  aftif.  Faire  par  écrit  un 
efpèce  de  defcription  de  la  figure  d'un  fo| 
dat  qu'dn  enrôle,"  marquant  Ton  âge  >  fa  taille« 
fon  poil  y  &c.  On  ajtgnalé  lesfoidats  de  recrée, 

SiGKALpiu  Signifie  auiS ,  Rendre  remarqua- 
ble. "^^'^lÂ^^^^V^"  ^^^^^gffpf  "Valeur  dans  citte 
occafion.  Il  afignaléJoni,èU. 

Signaler»  Avec  le  Pronom  perfonncl  »  fignî- 
fie  ,  Se  diftinguer,  fe  rendre  célèbre.  Ils'efl 
fignalé  en  diverfes  occafiort^s»  \ 

Qn  le  dit^uelquefbfs  en  mauvaife  part  » 
mais  alors  oh  marqué  k  qualité  des  a^ôm^. 
Cefl  unhonme  qui  /ifi  fi^naU.  par  une  infinité 
de  mauvat/ès  avions» 

SiGNALi  »  i£.  participe.  Ce  jour  fignalé parion: 

.  devUloires,        ■  i'  '  .i^<:^f* 

Il  efl  auffi  adieâif  »  &  fignifie  »  ft.emarqiiji- 

ble.  Un fervi^e fignalé.  Une  vertu ,  une  viStMifo 

fignalée.  Un  crime ,  un  vol  fignalé.  Un  fignafé 

fripon.Un  des  plus  fignalez  Orateurs  defi>nfiicle. 

SIGNATURE,  fubftantif  féminin.  Le  feing , 
le  nom  de  quelqu'un  écrit  de  fa  main  r  mis  à 
la  fin  d'une  lettre ,  d'une  cédùle  »  d'un  billet , 
H'un  Contrat  ,  d'ui^  Arrêt  ou  d'un  autre 
Aéte .  pour  le  certifier ,  pour  le  confirmer  & 
pour  le  rendre  valable.  Je  connois  fafignature. 
Il  y  a  vingt  fignaturet  a  ce  Contrat.  Cefl  un 
habile  fauljMre  /d  contrefait  toutes  les  fignatures. 
Cette  fignature  efl  faujfe.  Plaider  contre  fa  figr^a^ 
ture.  Reconiionre  fafignature.  ^^ 

On  dit,  Mettre  f  envoyer  un  Arrêt  ^  unBrè» 

-  '  l'fl ,  ttne  Ordérinançe  ,  un  AUe  a  la  fignature  , 
pour  dire,  Les  mettre  entre  les  mains  de 
celui  qui  doit  les  figner  ,  ou  les  faire  figner. 

Signature  ,  Signifie  aufli ,  Aâion  de  figner. 
Ce  Miniftre  emploie  par  femainé  plufieurs  heures 
'4  la  fignature. 

I  On  appelle ,  Signature  en  Cour  de  Rome ,  La 
minute  originale  d'un  Ade  par  lequel  le 
Pape  accorde  un  Bénéfice  ou  quelque  autre 
grâce."  Obtei^ir.  une  fignature  en  Cour  de  Rome, 
On  appelle  auffi  a  Rome  ,  Signature  de 
Juflice ,  fio  nature  de  grâce  ,  Deux  Tribunaux 
c)ù  l'on  décide  diftérentes  fortes  d'affaires. 
Préfet  de  la  fignature  de  Juflice.  Préfet  de  la 
fighjiture  de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'hui  la  fi* 
gnature  de  grâce  /v  Et ,  on  dit,  en  flyle  de 
Cour  de  Rome.  Référendaire  de  lune  &  de  Vau- 
tre fignature»  •  . 
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En  termes  d'Imprjmerie ,  on  appelle  ,  jf.. 

/;ii^/iM'<,  Les  ijettres  que  Ton  met  au  bas  de 

ch^^è  feaiUè  imprimée^  //  faut  vérifier  les 

figndèures.      '        >  .  "" 

SlGNE.\fubflantifmafculîn.  Indice,  ceguîeft 

:^  la  inarque  d'une  chofe*  Il  fe  dit  »  tantvDe  ce 

Si/eft  lîmarque  d'une  chofe  préfente ,  que 
s  ce)  qui  marque  ui^e  chofe  pafTée  ou  une 
chèfe  à  venir.  Signe  infmllible.  Signet  éfuivo;' 
efuies,  Signe^douteux.  Signe  éviâmt.  Signe  remar* 
qnable.  Laftméi  ^figno  de  feu.  Là  campa- 
gfie  étoit  huverte  diogemens  t  c'étm  figne  fu'U 
s^Jtoif  donné-Ut  quelque  frand.cmnbat.  Le  pojds 
^  îtordit   " 


..     } 


intermittente  tift  etordinairà  wé 'figue  de  mort  prii- 
chaîne.  Quand  les  Hirondelles  volent  bas  ^c^ efl 
figne  de  pTuie  ,c'efl  figne  quUl  pleuvra.  Quand 
la  Lune  efl  rouge ,  c^e^  figue  de  vent.  Ce  que  vous 
ditof-là  efl  unfigne  de  malheur.  C.eft  un  bon  fi^ 
gne,  t^eft  un  mauvais  figne.^Les  Siemens Jont 
desfknes  Vifibles  de  la  Grâce.  La  refpiration  efl 
un  f^ne  de  vu.  Il  ne  donne  plus  nul  figne  de 
vie.  ^  •    . 

On  dit  fig.  qu'ÎT»  homme  ne  nous  a  donné 
aucun  figne  eu  vie ,  qu'il  n\a  pas  donné4e  moin- 
dre figne  de  vie  ,  pour  dire,  que  Dans  lesoc- 
cafions  »  il  n'a  donné  aucune  marque  de  fon 
fouvenir.  [\ 

Signe  ,  Se  dit  auflî ,  De  certaines  marques  ou 
taches  naturelles  qu'on  a  fur  la  peau.  Avoir 
unfigne  au  yifage^  un  figne  fur  la  main. 
\  Signe,  Se  dit  pareillement ,  De  certaines  de- 
monffarations  extérieures  X)ue  l'on  fait  pour 
donher  à  connoître  ce  qu'on  penfe  ou  ce 
que  l'on  veut.  ///  ont  établi  entre  eux  de  cer^ 
t^s  figues  pour  ^entendre  Piin  Vautre  fans  par- 
1er.  Fére  figne  de  la  tête  ,  des  yeux ,  de  la  main. 
Se  p^lerpàrfignes.  Je  lui  aifaitfigne.de  venir. 
Je  rf  entends  fo\nt  tous  ces  figne  s -la.  Donner  des 
(ignés  ^amitié,  Ért  fi^n:  d'amitié.  En  fig^e  de 
rèjouijfancé,  ï^  .  ^^^     *r;"< 

On  appelle ,  Le  Signe  de  la  Croix ,  L'aftion 

Iuejes  Chrétiens-  font  en  portant  la  main 
e  la  tête  à  l'eftemac  ,  <Sc-^uis  aux  deux 
épaules,  en  forme  de  Croix.  Faire  le  Signe 
ae  la  Croix. 

En  termes  de  l'Ecriture  Sainte,  Signe,  k 
prend  quelquefois  ,  pour  Miracle.  Cette  Na- 
tion demande  desfignes ,  &  elle  n'aura  que  celui 
dejonas. 

SiGUE ,  Se  prend,  pour  Conflellation,  amas  d'un 
cç^ain;, nombre  d*Etoiles  fixes,  qu'on  fup- 
pofè  former  certaine  figure  ,  &  il  rie  fe  dit , 
que  Des  douze  ConlleiTations  du  Zodiaque. 
d.es  douKO  fignet.  Le  fione  du  Bélier  ,  du  'tau- 
reau ,  &c.  Le  Soleil  etoit  dans  le  fig  fi  f  de  la' 
Vierge,  Le  Soleil  parcourt  les  douz.e  figms  en 
un  an.        ^ 

Signes  ,  Au  pluriel,  fe  dit  ,  Des  Phénomcncs 
qu'on  voit  quelquefois  dans  le  Ciel ,  &  qu'un 
regarde  comme  des  efpèces  de  préfagcs.  On  a 
vu  des  figne  s  dans  le  Ciel  qui  paroijjent  ne  préja*  , 
ger  rien  de  bon.  Le  Jugement  univcrfel  fera  pré- 
cédé de  plufieurs  fignes  dans  le  Gel.  ' 

SIGNER,  verbe  a^if.  Mettre  Ton  feing  à  une 
Lettre ,  à  une  Promefle,  à  un  Contrat ,  ou  a 
un  autre  AAe  pour  l'autorifer.  »î/f  «cr'im  Cow- 
tratf  une  Requête  y  un  Arrêt.  Je  ne  veux  pas 
figner  que  je  ne  voie.  Il  figna  aveuglément  tout 
ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré  ne  j avoir  figner. 
Qusnd  vous   avtz  figni  cet  Atie  ,  vous  avtz. 
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ffii^MTc  çondanm^uim.  ^wur  une  htm  $  Uni 

Oti éity^ntr  i  m  têntMi ,  &  i^ôrs  il 
ne  fe  4it  ordinairement,  que  Dés  témoins»  ou 
de  ceux  qui  yiignent  par  honneur.  i>  ¥^^  hi 
^'fittt  Vh^nnewr  de  fipm  à  fin  CmU^éSi  ^  mm- 
rsage.  ^9US  Us  Princes Wtfignéau  Cmihétt  J^un 
teï/ttls  &têU  9m  fi^niés^i  Centrés  cmnm  amis  f 
^0fmn€  forint. 
Figui^entyLorfqn'on  veut  marquer  que  ' 
^_^,^-ce-qtf on  die  eft  très-vrai ,  &  qu'on  tiendra 
înfaiîliUement  ce  qu'on  promet ,  ^n  dit  >  /*  ^ 
vous  Uft^nerms  àt  mtmjang.  Je  fias  prit  k  vous 
Ufijner  demmhngé 
;  £n  parlant  .Des  Martyt^ ,  on  dît  fig.  qu'i/f 
inijigné  leur  C^nfeffian  de  leurfan^,  ^ 

En  parlant, populairement  ,  on  dit  Quel- 

3uefeis ,  Sefifner  i;  ppur  dire ,  Faire  le  Hgnc 
e  laÇroii^  fl  eft  vicux»(-^--''^:x^  *^^ 

SiGNi ,  iE.  participe 

SIGNET,  (ubftamif  mafcul.  (  Le  G,  ne  fe  pro- 
nonce plus»  )  On  appelle  ainfi  Plufi^rs  petits 
^  rul>ans  ou  filets  liez  enfembie  >  qui  tiennent 
à  un  bouton  ou  pdoton ,  &  qu'on  met  au  haut 
d*un  BréA^aire  >  d'un  MifTel ,  &c  pour  mar- 
quer les  enaroits  qtfon  veut  trouver  aifément. 
Signet. de  Bréviairep  Signet  pofir  des  Heures»  Ce  ' 
fignet  n^éfi  f  as  ajfet.gr and  peur  un  MiJ/eL  * 

SiGK£T,  Seditaufli,d'Un  petit  ruban  quelles 

.  Relieurs  attachent,  à  la  tranchefile  du  haut 

d*un  livre ,  pour  fervir  à  marquer  l'endroit  du 

livre  où  Ton  en  eft  demeuré.  Faire  mettre  des 

fignets  À  tous  les  livres  au^  on  fait  relier.  '•  -, 

SlGNIFtCAtlF,  lyÉ-  ailjeaif.  Quifignifie, 
qui  exprime  biçn  y  qurcontient  un  grand  fens. 
Ce  terme  <,  ce  mot  eji  bien  Jignifià^tif.  Se  fervir  de 
mots  fignificatifs. . 

On  dît  ^  d'Un  gefte ,.  d'un  fôuris  i  &c.  qû'^ 
tfi  fort  Jigriijhaûf  f  pour  Qif^  y  qu*I\  eilpntne 

"  fenfîblement  lapenfée,  Tintèntion  de  celui 
*>        qui  le  fait.  •  ♦ 

SIGNIFICATION,  rubftantif  féminin,  verb. 
Çequefîgnifie  une  cHofe.  Pites-moila/tgriifi-^ 
cation  de  ces  hiéroglyphes ,  de  ce^mbole,  Lajigni' 
f  cation  d'un  îmt.  Ce  mot  a  flùjieurs  fifnifications, 
Sign^ation  aêlivf»  Voyez  ACTIF..  Signifia 
cation  foffive.'Yoyez  PASSlt". 
Il  figpifie  aufli  9  en  termes  de  Palais  >  La  ' 

.  notifigition ,  la  connoiflàncé  que  l'oh  donne 
d'un  Arrêt ,  d'une  Sentence ,  n'un  A£te  9  par 
voie  de  Juftice.  La  /ignificaiion  d'un  Arrêt  ^ 
S  une  Sentence,  Faire  faire  une /ignificaMf  far 
un  Sergent  y  fat  un  Huijfter. 


Sih 


rôles.  Jehâai  eUjaJlgnifiJ  que  je  ne  ijèkbisfds 
miil  mh  U  mei  à^^jmi.  Je  vous  m  jutL 

fe  que. ,. 

11  fe  prend  auÉ  î  pour  Notifier  par  procé- 
dure tk  Juftice.  Sip^itr  un^rret^  une  Sen^ 
-terne ^  Slgf^Ur  une  vent t  de  meubles ,  une  adju- 
dkamee^  Êile  a  foie  flgnijSer  qu'elle  remmfoit  à  In 
Cemmumaut^j  fu^el^atceftea  la  Çtmmunauté. 

iSifnifier  i  dmnicUe,  Si» 
erfinne%  S^ptifierepfona 
Notaire. 


Syndfiér  au  Froeurei 
forte  jon  argent  cl 

SiGNirii  >  £E.  parti 


1r 

r 


* 


Ih       '•■■■■ 

SILEI^E,  Tubéantjf  mafculîn.  Ce  terme  ne 
fe  dit  proprement  oue  De  l'homme  >  6c  fert' 
à  marquer ,  L'état  ou  eft  une  perfonne  qui  fe 
tait ,  qui  s'abftièlit  de  parler.  Garder  iffilence, 

'  Ohferver  le  filence.  Fmre  /Uente,  Faire  fmrefi^ 

lence.  Rompre  le  filence.  Fui/que  vous  le  voulez. , 

je  me  tiendrai,  je  demeurerai  dans  le  filence, 

.  Mon  filence  vous  erteUra  plus  que  mon  difcours* 

Le  filence  eft  quelquefois  éloquent.\Il  ne  réfond 

.    tien  à  tomes  ces  accujations ,  fon  filence  le  con^ 

damne.  Imfofer  filence.  Dans' les  Mouafières  il 

'ya  l*heure  du  filence^  Silence  ferfAuel.  Vnmor-^ 

ne  filence.  Un  long  filence.  Un  profond  filence. 

On  s'en  fert  au^y  foit  Pourmarquer  cefv 

'  fation  de  commerce  de  lettrel  ebtre  perfon- 

nes  qui  ont  accoutumé  de  s'écrire ,  foit ,  Pour 

faire  connoitre  ^qu'un  Auteur  n'a  rien  ^t  de 

>  latnatière  dont  on  parte.  Il  y  a<hng^temfs  que 
je  r^ai  refit  de  vos  nouvelles  y  q^telle  eft  la  caufe 
de  votre  filence ,  de  ce  lottgfilenci  f .  Après  avoir 
été  long-temps  Jansvouf  ^re,  je  romps  enfin  le 
filence.  Il  n'y  a  rien  de  Àla  dans  les*  Auteurs  con» 
tempermns ,  leur  filence  efi  unevreuve  four  U 
négative^      .  I  - 

En  termes  de^Chàicellerie  &  en  matîàrc 
criminelle  ^  on  oit  9  que  Le  Roi  impofi  filence 
afes  Procureurs  Généraux  y  pour  dire ,  qu'il 
leur  défend  de  pourfuivré  davantage  j'afFai-* 
re  criminelle  pçur  laquelle  il  a  accordé  fes 

.    Lettres  d'abolition. 

On  dit ,  Fager  une  chûji  fous  filence ,  pour 
dire,  N'«n  parler  point,  Fé^et,  cela  fous  fi- 
Unce  ;  Ainfi  tes  Orateurs  difent  (»  Je  paffefous 
filence  fes  attentai^  ,  fes  iufidélitez^  Je  foffefous 
filence  les  Mies  aâiansdefes  antifres. 

On  dit  tout  court  >  ^ioce ,  pour  dire  r  Fai-* 
tes  filence,  faifons  filence.. 


■>•  • 


SIGNIFIER.  Veîi>e  aftiY.  Dénoter,  marquer    Silence^  Se  dit  ku&  par  extenfion;  pour  I^ 


r  quelque  chofc ,  être  figne  de  quelque  chofe 
7ous  c$s  murmures j,  toutes  cet  AffenwUes  clan^ 
deftinesnefifmjïerttriendekon. 

On  dit ,  d^Un  homme  ,qui  ditTeàucoup  de 
chofes  qui  ne  vont  point  au  f«iit ,  êc  dont  on 
ne  peut  rien  induire #  jien  Conclure»  que  Ce 
quil  dit  ne  figuifie  rien*  Tout  cela  ne  fignifie 
1  rien.: 

Signifier  ,  S'ernploie  aufli,  enparlant  T^  Lan- 
i  gue  &  de  Grammaire ,  &  il  ie  dit,  pour  mar-r 
quer  Ce  qu'on  enterx]  par  un  mot.  Ce  mot  La- 
tin fignifie  en  Franfois.f..  Ce  mot  fignifie  telle. chofe 
au  propre,  il  fignifie  telle  chofe  au  figuré,  i^^- 
ce  que  ces  mots-U  fignifient  } 

Signifier,  Veut  dire,au(fi  ,  Notifier ,  décla- 
rer ,  faire  connaître  quelque  chofe  par  pa-* 


calme  »  la   ceflation    de   toute    lone   de 
bruit  Grand  filence,  Frofond  filqice.  Le  filence  ' 
de  la  mdt.  Le  filence  des  hois.  Le  filence  des 
vents.  .  •'     . 

SILENCIEUX ,  EUSE.  adjedif.  Taciturne-, 
^qui.  ne  parle  guéret.  Cefl  tuè  homme  fort  fi- 
lencieuxi. 

SILLAGE,  fubftantif  tnafcuUn.  Terme  de 
Marine.  Trace  que  fait  le  vaiffeau;  en  pavi- 
géant.  Les  vagues  éteint  fi  hautes  ,  qi^on  n/ 
fouvoit  reman^uer  lefiltage.  On  ^it ,  Faire  kon 
fillage^  pour  dire  •  Nfaviçec  heureufem<ent. 
Fendant  quelques  jours  nous  fimes  hen  pliage  ;  pt, 
on  dit ,  c\\iUn  vaïffoau  double  le  fillage  d*uu  ' 
autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  une  fois  plut 
vite;  . 
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ji  fiê  imioufàs 

U  V0US  m  fitffi^ 

On  Im  afynû 

tîfier  par  procé- 
ÀrrSt ,  une  Sen^ 
^ubks ,  me  adju^ 
tlh  remmfmt  à  Ih 
la  Cemmunauté. 
r  i  demciie.  Si- 


I.  Ce  terme  ne 
lomme ,  &  fcrt 
perfonne  aui  k 
Garder  Iffilence. 
e.  Faire  fmrejt^ 

tveus  le  veniez, 
dans  le  fience. 
jue  mon  difcouri, 
mt,\il  ne  répond 
n  filence  le  con^ 
les  Manafiires  il 
TfétueL  Vnmor-^ 
rofond  filence, 
iir  marquer  cefv 
t  entre  perfon- 
rire.  Toit,  Pour 
n'arienidit  de 
a^hng'tentps  ijue 
i^le  efi  la  caufi 
È  ?.  Afrès  avoir 
je  romps  enfin  le 
les*  Auteurs  con-» 
^euve  pour  U 

&  en  matiâre 
loi  impofi  filence 
)ur  dire ,  <ju*ll 
iTantage  rafFai-i 

a  accordé  fes 

s  filence ,  pour 
X  cela  foM  fi- 
t{,  Je  pafcfous 
fz^  Jep^efous 
îfrei. 

K^urdirerFai' 

on,  pour  JLe 
te    lorte   dc^ 
pce.  Le  filence  ' 
Le  filence  des 

f.  Taciturne, 
homme  fort  fi- 

Terme  de 
Feau;  en  pa vi- 
mes  y  ^u'on  n/ 
dit  i  Faire  bon . 
euréufe/nent. 

fiUage;fÀ> 
le  fillage  et  un  ' 
me  fois  plut 


I  > 
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SitfâER.  verbe  neutre.  Terme  de  Marine.  Il 
fe  dit ,  d'Un  vaiflèau  qui  coupe ,  qui  fend  les 
flots  en  avançant  fur  Wtoute.  Ce  va^éan  fil- 
hit  à  fOueft,  au  Nord.  U 

SILtON.  fubllantîf  mafculin.  Lohgûe^  trace 
que  le  ibc  ,  le  coQtre  de  h  charuefait  dans 
la  terre  au*pn  laboure.  Cei^fiifons  iie  Jm  fas 

''.  ^^  profonds.  Des  filions  Uen  droiif ,  êfià  èf 
pacet.  Laflide  avoit  renwli  les  filbnK*-^^  ' 

SILLONNER,  verbe  affif.  Faire  ,dœ  fiÙc^ns. 
Il  n'eft  guère  en  uiâge  au  |^rbpre»  (juè  cËuis  le 

j)articipe  pailif.  Xjn champ Menfillonné.    ■- 
On  dit  fi^.  Se  poétiquement  ^  Sillonner 
les  mers,  les  plmnes  faUêt,  les  plaines  hmides  p 

'   la  plaine  liquide ,  pour  dire ,  Naviger.      y. 
On  dit  auffi  figur.  Se  poétiquement,  l'^agf 
'luia  filhnneiefront.  Son  front  eft  tomfilÙni^e  de 

'    rides.  f^ 

SiLLONJîii  ,  ÉE.  partîcipei  *     ' 

'  S  I  M 

SIM  AGRÉE,  fubftantîf  màfculiri;  Ternie  faml- 
.     lier ,  qui  fe  dit  \  De  certaines  façons  de  faire 


mJthkiisterphes/km^Jhttlèsmeillenres,  Eh 

Grofumaire,  U  ya  M  noms  (Sr é^f  vèrbu fim-^ 

.  fies ,  &  dernéms  &  des  verhef  cempefek.  Sai^ 

Jimleft  unde^^  Orrière-Jaifin  eft  un 

'  .nom  cempefl.  * 

SiiiPLB,  Signifié  auffi  ^  Seél  ,  tmlqné.  jR  «'il 
ilu'unfimpU  valet  pour  le  fervir.  EnJMeriN'a 
Jitrhcorps^qu'unefim^lechennfe.  ItVkft^une 

^fimpU  couiferturefi^lui.  Des  fiuliers  a  fimple 
femelle.  Unfimple  placet/^dk  fon  traire.  Apres 
unefimple  Ketfuete.  Api^fmefinmlefommatiûn , 
wtfimplo  ojnloit.  CoJ^h  expofédilaàtoje  le 
jttfiifie.On  fa  cirufitrfafimple  parole.     '  » 

.  En  parlant  d'Une  chofe  qui  eft  aîféei  com- 
prendre ,  on  dit ,  qu7/  ne  faut  powr  cetà  que  le 

'  finple  fens  commun. 

*  Il  eft  aufii fubftantif  daris^ cette  acception, 
&  on  At^Parm  le  double  contre  lefimplé. 

On  appéOé  f  Simple  tonfitre,  La  tonfurc 
Cléricale^  Iprfqu'eUe  ^'eltpas  jointe  aux 
Ordres  Eccléfiàfti^ues;"^"- 

On  appelle  ,  Bénéfice  à  fimple  tonfuire  ,  ou 
Bénéfice  fimple  ,  Un   Bénéfice  qui  n^a  point 


afiTeâées ,  de  certaines  minauderies.  Cette  fem"  # .charge,  d'ames  j  qui  ne  demande  point  réfi- 


mefmt  bien  desfimagréés.  Prenez  ce  qu'on  vous 
donne  ,  ne  faites  point  tant  defimagrées.  Voilà 
bien  des  fim^gréeSi  toia  [on  fait  n^efl  que  pme 
fimarrée.  -*       .  '^^' 

SIMÀRRÉ.^  fubftantif  féminii?.  HabiUcment 
long  &  traînant ,  dont  les  femmes  fe  fervoiént 
autrefois.  Une fimarre magnifique.. 

Il  fe  dit  encore  prëfentement,  d*Unç  ef- 
pècé  de  robe  de  chambre  que  les  Eccléfiafti- 
ques  mettent  quelquefois  par  deftus  leur  fou- 
tane  quand  ils  fdit  chez  eux.  Simone  de  ve- 
lours. Simarre  inolette,     1      I  ' 

SIMILITUDE,  fubftantif  férkinîn.  Figure  de 
Rhétorique.  Comparaifon  par  laquelle  on  fait 
voir- quelque  rapport  entré  deux  chofes  de 
différentes efpè(:es.  // nmc fiicoiigrendre cette 
vérité  par  unj  belles  fiimlituae.  pespnùRtudes  de 
l'Ecriture  Sainte  font  ordininr 
r  aboies.  Le  Ptophite  Natk 
David  fon  péché  par  une 
litudés  d^.  f  Evangile. 

SIMONIAQUE.  adjeftif 
dit.  Des  personnes  de  D 
dés  chofes  j  il  iignifie  >  ' 
de  la  fîmonie.  Contrat  fh 
'  niaque.  Ordination  fimoniakne.  En  parlant  des 
perfonnes ,  il  fisnifie ,  Qui  cpmmetfîmonie. 
Dans*  ce  fSeU-la  U  y  mmt  beaucoup  dEceÙ^ 
fia/lifms  fimeniiÉques. 

Il  l'emploie  fubftanthrmieot ,  en  parlint 


fprdt 


Chi 


Oh'û 


tt  appelées  Pa- 
fit  connoUre  i 
tude.  Les  find" 

[ot  genre.  Il  Ce 

Tes.  En  pai'lant 

ptre  y  ou  il  y  a 

r.  Traité  fimo» 


r 


dénçe ,  ÔC  qui  peut  être  pofledé  par  un  Glerc 
qui  ï^  que  la  tonfurè.  Prieuré  fimple.  Permu- 
ter uni  Cure  contre  un  Bénéfice  fimple. 

On  appelle.  Simple  Clerc,  Celui  qui  n'a 
:    que  la  tonfure  Cléricale  ,  ou  ks  q  uatre  Mi- 
neurs jJwip/p  Prêtrey  Un  Prêtre  qui  n'a  point 
de  Bénéfice;  Simple  Religieux ,  Un  Religieux 

Îui  n*a  point  d'Office;  Simple  Gentilhomme  ^ 
f  a  Gentilhomipé  qui  ti'eft  point  titré;  Simple 
Soliùxt  y  fimple  Cavalier  ,  Un  homme  qui  n'eft 
encore  ^ue  dans  le  rang  de  Soldat ,  de  Cava- 
lier ;  Et  >  ion  dit  aufti ,  Lefimplé  peuple ,  pour 
dire.  Le  bas  peuple. 

On  appelle ,  Donation  pure  &  fimple.  Une. 
donation  qui  eft  fans  c^^idition.  On  dit  d^ns 
le  même  fens  ,  Béfig nation  pure  &  fimple.  D/- 
ntjffion  pure  &  fimple.  :  .'   ■ 

J    On  dit  L  que  Le  fujet  d'une  Pièce  de  Théâtre 
eft  fimple ,  pour  dire  ,  que  L'aftion  qui  y  eft 
repréleritée  eft  peu  chargée  d'incidens. 
SijyiPLBJ  Signifie  auflî.  Qui  eft  fans  ornement , 

fans  enrichiifcmcnt.  Je  nerveux  point  eU brode*  c 
-  rie  ,  m  de  galon  i  mon  habit  ;  je  ne  veux  qa'un 
hahk  tout  fimple.  Son  eUfcours  eft  fimple  &fems 
ornement.  Vno  relation  fimple  &  natve.  Leré^ 
citin^il  mus  afmt  efi  fort fimpléi 

On  dit,  d*Un  homme  qui  évite  Tomc- 
ment  de  le  luxe  dans  fes  habits ,  dans  fes  meu- 
bles ,  qu'//  tfl  fimple  dont  fes  habits  i  dans  fes 
menhUs.        "     . 


Des  perfonnes.  CefI  un  umomaque.   Ceft  tm  Simple  ,  Signifie  anfli  ,    'Qm  eft    fans   dé- 


lin.  ^Conventiorf  il- 


.franc  fimoniaqtti» 

S^ONIE.  fubftantif  (5 

I  licite  par  laquelle  on  donjie  ot»«n  reçoit  une 

récompenfe  temporelle  pour' quelque  chofe 

de  làint  de  Ac  Ipirituel.  ïLe  Irmté  dmt  vous 

t^^\  4^  ''^^  franche fimonif  ,  purefimonie.  Com^ 

mettre^Jfmotne,  Il  y  a  de  làfimonie  dans  ce  Con^ 

trot.  LafSmonUy  cfi  vtfikte  .  y  eft  toute  cime. 

^  Prendre  ou  dernier  de  t argent  pour  un  Bénéfice , 

C'eft  unefinmniê.  La  cmlpdence  en  matiite  de 

Bénéfices  eft  unefimêedi.  SAmmiu  expreffk.  Simo* 

nietacite.  .-     • 

SIMPLE,  adj.  de  tout  i^enlre.  Qui  nVfl  point 

compofé.   Dieu  feul  eft  mi  Etre  parfétement 


ffuifement  •  fans  malice.  Stmple  comme  un  r/r- 
Jam.  Neere  Soigneur^  a  dit ,  Soxet.  fimpler  corn* 
me  les  cokmhes:  Dtéu  aime  les  humbles  &  les 
frmpkt. 

Il  fignifie  cncbr'c  ,  Niat^  >  qui  fe  laifle  flkû- 
iement  tromper.  N  ^  fi  fimple  ,  vue  le  premier 
venH  fe  trompe.  Je-ytefitis  pas  fijtmpie  que  de 
ni  en  fier  k  fa  parole:  f^ottt  êtes  bien  fimple ,  fi 
vous  lecroyex^ 
SIMPLE,  fubftantif  mrfc.vTerme  deMufique, 
qui  fc  dit,  d* Un  air;  dSiné  chanfon,  d'une 
\  pièce  de  luth ,  de  clave/Kn ,  chantée  &  jouée 
'    fuivant  le  chant  naturel  ôc  tout  uni  ^  par  op- 
position à  Double ,  qui  fe  dit ,  I>u  tnême  air  » 
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ment.  Il  fc  dit»  Des  pc^&nnes  &  Des  chp(sf; 
iT^fl  un  hmtm  fincèri  doMi  fis  difipurs ,  doHi, 
fis  d&iorts,  Vkus  Wkitféufincirt^A^vfivr  unff^* 
v$di fincire.  Il  a  des  nuufiires  fincirp.  .//  lui  a 
Vfiftt  tm  Mfi^urs  feujiftçêrt,  Ji^us  enfiràiàn 
YnUf  MH4  relation  fincère.  Voveu  que  je  veus 


n»  s  IMS  IN 

de  U  même  chanfibn ,  de  la  même  piàcc  i 

quand  on  y  ajoute  des  dipiinotioni.  On  ne 

chante  guère  Je  deuble  d'wf  mr ,  ffen  n'ait 

chanté  Tefimple,  [• 

SIMPLE.  fubf!antlf  mafculih. -Herbe,  plante 

.  médicinale.  La  Centaurée  efi  un  fimiie  d'une 

grande  vertu.   Il  e(l  plut  i}fité  au  pUiriel.  //      v    '  vs'  f?  *i« 

connoh  kien  les /impies.  Lee  vertus  des  fimfle  s.    SINCEREMENT,    adverbe.   i5'une  manière 

JOe  jardin  des /imffies.         *  ûncèrt.'^/e  vetés  parle^ncirement.  Je  vous  le  dis 

SIjypPLEMENT.    adverbe.    D'une    manière^      finciremnt.  U  agit  fincereTnent.      - 

fimple.  CctadvétBe  reçoit  différentes  figni-    SÏNGERl'lE.  toEftantif  féminin.    Candeur, 

fications.  Àinfiortdit.  Je  lui  ai  dit  fimplemen^        franchife ,  quafi^é  de  ce  qui  eft  fîncère.  // 

^ue  ,  pour  dire  ,  Je  lui  ai  dit  feulement  que. 

//  efi  vetû  bien  fimplemeift  ^  pour  dire  ,  SkAi 


SINCÉ 


ornement.  Je  vous  raconterai  la  chofe  fimple^ 
ment'^  c'elS-à-Klire  »  Naïvement ,  (ans  art , 
fans  déçuifemen^  C*eft  un  bon^  hâmme,  ilrva, 
ilj  procède  bien  finalement  \  c'ei(l-«*dire  j  Bon- 
nement ,  fincèrement , .  fans  fiqeflè. 

SIMPLESSÇ.  fubftantifïért!inin.Iln'cft  guâ^ 
.  d'ufage  que  dans  le  difcours  ^milies ,  &dans 
/cette  phrafe,  //  He  demande  au^^mewr  & fijn- 
plejfif ,  qui  fe  dit ,  ea parlant  aUn  liomme  in- 
génu ,  qui  a  les  manières  douces \&  ^ifëes ,  ôc 
qui  ne  oemande  qii'à.  vivre  en  paixV 

5IMi:LlCrTÉ,  fubflantif  féminin.  Qualité  de 

^  ce  qui  eft  (impie.  S^pUcité  naturelle.  Simplf- 
cité  Chrétienne  i^d^  fimpîicité  d'un  enfant^  d'un 
bon  Religieitx,  Simpticité  de  mœurs.  Grande  fim^ 
f&citéaefprit.  Simplicité  de  cœur.  Il  affeÛeune 
grande  fimpîicité  Jlansfis  mœurs  ,  damfion  ion" 
Jgage  ,  dans  fis  habits  ,  dans  fis  meulms.  Sim^ 

--^flicitéydejijle.     ,  J^      * 

Il  fîgnifie  auffî  ,  .Niaiferie ,  ;prop  grande 
facilité  à  croire,  àfe  laiffer  tromper,  /f  né 

>    vis  jamais  une  fi  grande  fimpîicité:  Je  vais  vous 
conter  une  grande  fimpîicité  d^ un  tel.    [r* 

SIMPLIFIER.  verbe  ààifi  R^dre  fimple , 
moins  compofé,  Simplifier  le  récit  etttnjai^ ,  un 
raifinnement,  Sim^fier  une  opération  ele]  Finance, 
OiT^it,  Simplifier  un  Bénéfice ,  i^ùur  dite , 
Faire  d'un  Bénéfice  à- charge  d'awes,  pu 
qui  demande  réfidence  >  un  Bénéfice  (imple.«s^ 

Simplifié,  éj^,  part.  v_ 

SIMULACRE,  fubflantif  mafculin.  |?Imagc  > 
ilatue  ,  idole  ,  repréfentation  d  uiie  faufle 
Divinité.  L^es  finudacresdes  Dieux.  Lie  fimula- 
credejupittr.  ,  ;  , 

Il  fignifie  auflî ,  Spedre  /  fantôme;  En 
et  fens  il  fe-  met  ordinairement  avec  Tépi-. 

^^1  thète  de  Vain  ;  &  il  eft  vieujç.  Un  vainfimu* 
lacre.  De  vains  finuUacres, 

Il  fe  dit  figur^ent ,  d*lJnè  vaine  repré- 
'  fehtationi  de  quelque  chofç.  Dans  les  derniers 


par  oit  unejrande  finci^itédansfes  aBions  »  dans 
fis  difiours  ,  dansas  manier  es. y^  Je  vous  parle 
avec  fine érité.  Ilnj  a  point  defincérité  dans  fin 
procédé.      \» 

SINGÇ.  fubâantif  mafculin.  Animal  à  quatre 
pieds  ,  fort  foupfe  Se  fort  agile ,  &  celui  de 
tous  les  animaux    qui  reffemble  le  plus  à  ' 
l'homme.  Gros  finge.  Petit finge.  Singe  à  longue^ 
queue.  Ity^a  plufieurs  efpeces  depnges. 

On  dit  proverbialement ,  fayeir  in*  monnaie. 
de  finj^e,  en  gambades  ,  pour  .dire  ,  Se  mo- 
quer de  celui  à  qui  Ton  doit*  au  Ueu  de 

"    le  latisfaire. 

On -dit  ,  d'Un  homme  extrêmement 
laid  ,  qu'//  tfejfimhle  i  un  finge  ,  qu'iV  tfl 
laid  comme  un  finge  ,  qu^7  a  le  vifage    d'un 

On  dit,.  d'Un  homme  fort  adroit,  fort 

agile ,  &  fort  fouple  de  fon  corps  ,  qu'il  <fi 

adroit  comme  un  finge.  On  le  dit  de  rhéme  > 

'  d'Un  cheval  qui  eft  fort  adroit  au  manège,. 

On  dit  auili ,  Malin  comme  unfinge^ 
iKGB  ,  Signifie  figurément ,  Qui  contrefait , 
"^qut  imite  les  çeftes?  les  aâions  de  quelque 
autre.  Un  tel  contr^ait  U  gefte ,  PaQion ,  la 
parole  de  40US  ceux  qtUlyVoit  ,  c  efi  un  vrai 
finge.  .      < 

En  parlant  d'Un  Ecrivain  qui  imite  avec 
trop  dWfeâation  le  flyle,  le  tour  &. les  ma- 
nières d'un  Auteur  célèbre  ,  on  dit,  qu*// 
en  efi  le  finge, 

SINGERIES  fubftantif  féminin.  Grimace  ,  ge- 
ftcr,  tours  de. malicç.  lofait  mile  fingèries.  Je 
ne  prends  point  de  plaifir  a  fis  fingeries.  Il  y  a 
des  enfitnsauifont  deplMfantesfingeries. 

SINGÙLAKISER.  V.  n.  pi*li  ne  fe  mçt  qu'avec 
le  pronom  ^erlbnnel,  ôc  (lénifie,  Se  diftiiiguer« 
fe  faire  remarquer  par  quelque  fingularité!  par  / 
des  opinions,  des  aéiion) ,  des  manières  Sin- 
gulières :  il  nç  s'emploie  qu'en^mauvaife  part. 
//  efi  danger emec  defefingularifir.  Il  faut  éviter  \ 
de  fe  fingularifçr. 


régnes  des  Mérovingiens  j  il  r^y  avoit  qu'Un  fi-  SINGULARITÉ,  fubftantif  féitiinin.  Ce  qtli 
mulacre  de  Royauté.  Apres  Jules  Çéfar ,  il  rfy  rend  une  chofe  fingulièrè.  Lafinlui^r'ui  de 
eut  pli^  qu'un  vmnfimulaçre  de  République.  cet  événetnent.  Toi  un  exemplaire  ae  ce  livre , 


SIMULER,  verbe  aftif  -Terme  de  Pratique. 

Feindre ,  faire  paroîtrcj  comme  réelle  une 
* .  chofe  qui  n'cft  point*  Simuler  une  vente.  Si- 

muler  une  donation.  •         ^  J   ' 

SiHiJLi  ,  iE.  partidpe.   Péttes  fimulées.  Vente 

fimsdée.  Donation  fimulee.  pn  di^  aufC  ,  Ré- 

condliation  fkmdie.  Fmx  fitnulie.  Dévotion  fi-- 
'  ntuUe, 

^■' /;/..■;■' s i.N,  , 

SINCÈRE,  adjeàifde  tout  genre.  Véritable, 
if«inc  ,  qui  eft/ûuis  artifice  ,  (ans  déguife- 


OH  il  y  a  une  fingularité  remarquable. 

Il  fignifiç  aufli ,  La4nanière  extraordinaire 
d'agir ,  de  penfer ,  de  parler ,  &c.  différente 
de  celle  de  tous  les  autres.  //  crek  fi  faire 
confidérer  par  ceue  finguiar'ué ,  par  ^es^  pngu- 
laruex»^  La  flngularité  efi  une  marqué  dèiix^r- 
iferie,  oH  eForgueiL  II  faut  éviter  la  fingtdariti. 
La  fingularité  de  fes  findmens:  La  f^ùlarUi 
de  cette  "opinion  révolta  beaucoup  de  monde.  " 
SINGULIER,IÉRE.  adi.  Unique,  particulier ,  », 

qurn'a  poirttfon  femblable  »  rare  a  excellent. 

^et  exemple  eftfinguUer.  Façon  fineuRere.  yitrtu , 

piétéJtn£uliére,Cet  honsmeffl finguSer  dans  fon  art. 
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'        B  feoftndqi 

&fi|;ni&e,Bizaf 

fe  dtflinguer.  // 

dans  fis  oscfreUftoêi 

/hoMkr  ,  &f. 

etuno  humeur  fin^ 

On  appelle ,  ' 

d%onmMàhomi 

les  combats  fingm 

Ce  Gentilhomme  f 

'     En  Grammai 

dans  les  conjqg 

finguUer,  fMtop] 

nombre  qui  ne  i 

ne  ^,  qji'une  feu 

fkîfMgr.  Dans  i 

mm.  Cibftàittivei 

tuit  sf^l ^ f^g 

fingukorpLiSJmti 

n'ontjmnt  elefingi 

SINGUUÉREMl 
jnent,  fpécialeme 
tes  chofes.  Etre^ 
^«r/  de  fon  état 
enfans,  4^  fingu 
efi  bon  pour  etverj 
lier  ement  poux  lis 
'  Il  fe  prend  qi 
&  fignifie .  D^'u 
manière  bizarre. 
bille  finguHèremen 

SINISTRE,  adjef 
reux ,  funeftet 
qui  les  préfage*  i 
ture  finifire.  Pré 
On  crut  que  cela 
tijfire.  Ondk,  ei 
gne  finifire  y  tou 
lage  des  numeu 
On  dit.  ^'£/ 
fire  f  q^'ad  Mk 

.     ^fi^e,  pour  air 

mie,danslevifa| 

4c  de  maavâb  ai 

Onditauffi, 

ffjfire^  Çt,  figui 

ception ,  les  Aft 

jiètes ,  ^fent  »  ZJ 

.11  fighifieauil 

.  homme  a  des  dejj 

SINISTREMENI 

.  iiniftre ,  défavan 
jugen^  toujours  fin 
faireflCefiunhom 

SINON,  adverbe, 
fana  quou  Faite 
MtenXex  aucune  i 
val4i  de  tout  d^ 

i  Coutume  il  faut 

\    Van ,  finon  on  efi 

pwoN.  Particule 

rien ,  finon  pu^  < 

.   dit  que  t  X^cYou 

*    non  comme  leur  I 

Libérateur. 
SINOPLE/.  fi&ft, 
•.  fignifie,/La  cou 

Paigle  émargent. 

finovle, 

SINUEUX.  EUS 
Tome  II 
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Il  fe  Dftnd  quelquef(Mf  en  maSvaire  part  ; 
iSc  fi{;nite,Bizarrt,  capricieux ,  âffedam  de 

;    fe  diftioguer.  Il  tfi  fingulur  dans  fcs  opimo»/ , 
démsat  0Xfrt([t0HJ ,  éLmtfé  mmiin  Jlagvr ,  de 
t'hàtUUr  ,  c^tf.  Cet  hmm  êft  tr^  finguitr  ft 
ytum$  hummr  JbignUiri.  ,  3^ 

On  appelle  >  (Anibatfinpà^  \  Vu  conMt 
â%onMiM  à  homme.  jitKtimiiwunt  m  ffrmittmé^ 
Us  çnééus  finguHirs  wm  dkmuffk  la  vérké. 
O  Gtntilhnnmé  fia  mdoMS  $m  imsé^  pffjnfmr^ 
l  Ea  Grammaire  4tai  lt9  didt^^ 
dans  les  conjvgitfiyÉ^oii  appdtte»  Nmghrê 
/iftgutiir  9  par  oppofidon  ÏNmànffjfbÊ^^^Lt 
nombre  qui  ne  mardue  qu'une  (èi|l#|li^|ânbii- 
ne  ^.  qjii'ùne  ieule  diofe.  Nonnnm^  t  g^^f^ 
filTf^*  Dans  cette  acception  il  s'emploie 
m3Sk  (bbftàmivement.  Qt  n'^  pas  lÀ  un  pin-- 
riil  »  ^^  tmJingMUir.  Cer/mt  doit  ftre  mis  au 
fingulUr^  Lii Mùts  de  Ténèbres  C^i^ipPfëmices 
n'ont pmt  diJlnfuHir.  Lifinrulur  di  rindicatf. 

SINGUUÉREMENT.  adverbe.  P^culière* 
ment,  rpécialement ,  principalement  »  fur  tou- 
tes chôfes.  Etre  fingulUrtnum  éUaché  aux  de- 
^tks  de  fin  itat.  Il  veus  a  iruemmandé  fis 
enfans ,  ib'  Jinguliirement  Vainéi  I4  éjitmjiita 
efi  bon  peur  dwerfis  efpices,  de  fièvre ,  &finffie>^ 
Uèremempem  lès  fiiin es  intermittentes.  . 
'  Il  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
Se  iignifie.  D^'une  manière  affe^ée  >  d'une  ^ 
manière  bizarre.  11  parte ,  il  marche ,  il/b^r 
biUe  fineuHirement,      - 

SINISTRE,  adjeâif  dé  tfout  genre  Malheu* 
reux  ,  funefle»  qui  caufe  des  malheurs  ou 
qui  les  prèiàge*  un  accident' Jtnjfire.  Une  aven- 

'. .  ture  finifire.  frifiigefimfflre.  Stniftre  at^ure. 
On  crut  (pu  cela  pr/fageeit  ^uelatte  chefi  défi-' 
fttftre.  On  dk  >  en  terme)  de  Chiromance  »  li- 
rff#  Jmifire  >  pour  dire ,  Une  ligne  qui  pré- 
Tage  des  mameurs.  "  ' 

On  dit  ^  qu'l/i»  hmrfnte  a  ta  phyfi^^e  fiA» 

fire  f  qià*U  4  mieUpiê  chefi  de  finifire  dau  U 

^fige ,  pour  oire  %  qu'il  a  dans  la  phyfîpno* 

mte  9  dans  le  vifage»  quelque  chofe  de  funefh^ 

40c  de  mauvids  augure* 

On  dit  auiC  »  qv^'Un  hemme  a  le  regastd^fi^ 
infirei  j^t,  figurément  dans  cè|te  même  ac- 
ception, les  A(lrobgues  en  pMiant  des  Pla« 
Jiètes  »  ^fent ,  UAfveBfimflri  des  Aflres.    . 

M  fighifie  auili  >  Méchant ,  pernicieux.  Cet 
homme  a  des  dejfeins  fimfhes. 

SINISTREMENT.  adverbe.  D'une  manière 

.    iiniftre  >  défavantageufe ,  peu  favorable.  Vnu 

juget  teijoiers  finifirement  de  fétat  df  îfes  af^ 

Jairef,Ceftwt  hemme  ijimpenfifini/lrement  életeut^ 

SINON,  adverbe.  Autrement ,  à  faute  dé  quoi, 
fana  quoi<  Faites  ce  qu'il  fitfhmtCyfinen  rfen 
AttenXtx  aucune  er ace.  Je  éeus  garantis  ce  che" 
val'lÀ  de  tâut  défaut,  /mon  marché  nul.  Par  la 

I  Coutume  il  faut  faire  te  RetrMt  Ugnagfr  /iam 

I    l'an ,  finon  on  efi  déchà  de  fin  droit.        ;  ^*'i'. 

{Sinon,  rarticule  exceptive.  //  ne  lui  r/pondit 

rien ,  finon  pte^  é'c.  f$nefai  rien  ,  finon  qu^on 

.  dit  que,  &c,Tous  lespeiales  le  regardeiene^fi* 

•  mn  comme  leur  Mahre  9  OU  moins  cmmm  leur 
Libérateur.  '-.'%      - 

SINOPL^.  fvbKmkc  Terme  de  KafdtC 

• .  fignifie  y  La  couleur  verte/  Il  porte  definovL 
V aigle  (forgent.  Il  poruim  a  trois  bonis 
finople,      .  #  . 

SINUEUX  ^  EUSE.  adjetf^lbû  eilionueux^ 

Tome  II«   \  .  '-^■'i   > 
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.    qui  fait  plûfieùrs  tours  Se  détoiirs.  Iln'eil 
guère  d'ufage  que  dans  la  Foëile.  Les  replis 
jmueux  Jtun  firpent^  iuiie  couleuvre.  Lecoulrs 
■  finueùx  du  jMé^dre. 

SINUOSITÉ,  fubdantif  féniinin.  Etat  d'une 
diofe  fînueufe.  Cette  rvttièrè  a  beaucoup  di  7^ 
nuofttet,,  fou  beaucoup  dèfihnefiUl^  L4  fimco*-, 
fiti  des  boyaux.  i*        .    *  ^ 

On  dit  au/fi,  en  ternies  déChirb^ei 
t{\x' Une  plaie  a  btaucoup  dejfnuefitex,,  poilr  dire» 
qu'Eue  fiût  des  tours  Se  des  détours.    | 

On  dit  de  même ,  qu'il  y  a  des  endroits fiUf 
la  terte  ou  Uy,  a  beaucoup  definuofitet.  ^ 

SINUS,  fubftanttf  mafculin.  Terme  des  Mathé^ 

matiquei.  ligne  droite  9  menée  perpèndicu* 

'  lairement d'une  des extrémitez  de  l'arc,  au 

tayon  qui  paflê  par  l'autre  extrémité,  lable^ 

desfinUs^  Jes  tangentes  &  des  fécantes.- 

SINUS.  Tubdaiitif  mafculin.  Terme  de  Chirur- 
gie. Cavité  9  efpèce  de  poche ,  de  petit  fac 

O  qui  fe  fait  aux  cotez  ou  au  fond  d'une  plaie, 
a  uin  ulcère  >  &  où  il  s'amafle  Su  pus ,  dé  la 
macère.  En  fondant  fa  pfaie ,  on  trouva ,  oH  dé* 
iç^émt  tmfitus. 

^    -l    :  '        SI  PV"-.  ■.^' 

SIPitON.  fubftahtif  maCculîrt.  Tuyau  rctciiir- 
bé  dont  les  jambes  font  inégales ,  ôc  dont  on 
fe  fert  pour  taire  palier  une  liqueur  d'un  vafe 
dans  un  autre.  Stphon  de  verre..  Siphon  de  fer. 
klanc.  On  fi  fert  dufiphon  pour  Us  e:fcpérience1^ 

.  fitr  là  pefanteur  des  liqueurs. 

SIPHON,  fub.  mafc.  Terme  de  Marine.  Il  fe  dtt. 
d'Un  tourbillon  ou  nuagb  creux  qui  defcend 
fur  la  mer  en  forme  de  colonne,&  qui  énélèvc 
l'eau  comme  fim  un  fiphon.  Les  va^eaux 
courent  grand  rifqui  quand  ils  font  porte^z^  fous  un 
fiphod^Oa  l'appelle  aaffi  >  trombe  >  ou  Jhn^e. 

si  K 

SIRÊ.  fubftantif  mafculb.  Vieutmot,  (jutff-^ 

Srnifioit  autrefois  Seigneur ,  Si  dont  on  ne  fd 
eirt  plits  9  qu'en  parlant.  Dé  ceux,  qui  poilè^ 
-    dent  de  certaines  Terres  auxquelles  ce  titre* 
là  eft  comme  "^attaché.  Le  Sire  de  Coud.  La 
Jîrr  dftoni.  U  Sire  de  VEfporre.  Le  Sire  dé 
'Créaui,&t.        .    / 

Ceft  auffi ,  Un  titre  d'honneur ,  qui  aprèt 
avoir  été  donné  feulement  aux  perfonne$ 
fort  qu^ifiées ,  fut  donné  enfuite  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  :  Les  Juges  à  Confula 
des  IVfarcbands  de  Paris  le  prennent  encore 
aujotircfhui.  Sire  Jacques,  Sire  Pierrt,  Set,  On 
dit ,  dâiis  le  difcours  familier  &  tn  plaifan- 
tant ,  Beau  Sire.  Om  beau  Sire.. 
StAE  rabfolument ,  Bl ,  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Rois  feuls,  en  Icurparknt,  ou  en  leur  éai- 
vant.  Sire,  Fotre  Maïefti,eft  humblement  fupvUe^ 
SIRÈNES,  fubftantit  féminin.  Monftresjâbd* 
Icux ,  qui  félon  quelques  Poètes,  étoient 
moitié  femme ,  moitié poiflbn  ,  Se  felon^?au- 
Ve»,  moitié  femme, moitié  oifeau;  &  ^1  par 
la  douceur  de  leur  chant ,  attiroient  les  voya- 
geurs dans  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile  »  àk 
elles  fe  tenoiefit.  Las  Fàetes  àfem  qw^4-^  ^- 


rints éuitnt  tnis  hmt , filUt *AtM^é' M 
CalMep*.  UlyS*  fi  fit  itnuàtr  aU  Mm  TdtjHt 
vaMauptmr  tnmbn  lufrtnttfMt  doMtK 
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sii-stt  . 

x^Elli  jîatiu  cmifu  me  firM,  On  Icf  cfit 

auilT,  d^Tne  femme  qui  féduit  par  Tes  att^aitiy 

yparfes manières  Miflouantes.  ' 

^£RIK  fubfcntif^féminin.  Titîé  de  ccr- 

.  àûnes  Terrw.  i^  JBrme  i^  fEjfirn.  ijtf  Jlh 

'  V%H/  dt  fini. 


SIBlOI^  fuUlantif  marculin;  lâqueur^^^ 
'  dii  fuc  des  fruits  i  qes  herbes ,  ou  dès  fleurs  » 
'  avec  du  fucre  où  du  njiel,  &  ^u'on  fait  oii^e 
ordinairemçm  pour  la  pouvoir  garder.  Sir^p 
di  rofef  filis ,  de  caffUlay^ef ,  "di fleur  défi 'her  » 
&c.  Sirop' viùlat.  Sirop  degrefeitUt ,  de  ce\ijis  » 
d abricots,  de  grenade ,  c^f«  Prenez,  une  mtcn'» 
deux  onces  dt  firop.  Le  Jîrop  de  ces  cinmures 

SifKOTER.  vçrft  neutre.  Boire  aVtic  pliûfir» 


4S^  à  petits  coups  6c  loiig^temp^  tlfifÇsk 
roter*  Iteftbas. 

SIS 


/SIS.  SISE,  p^îdpe  du  Verte  Seoir,  àm  %*t(i 
plus  ^n  u(age.   Jl  ne  s'eniploîe  guère-  que 


comme  adjeftif ,  &  enftytede  pràuque', 
fignifîe ,  Situé ,  Située.  Un  héritage  fis  k 
Une  tdaifinfifir HO  S.  Antoine. 


ij» 


ifi. 


qoe 

•  •  • 
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SITUATION,  fubftantif  fémmin  Vcrbal.j  At 
fiette,  pofition  d'une  Ville,  d'une  Place  de 
guerre,  d'une  maifon,  d'un  château  ,  d'un 
jardin ,  6çc.  Bello' /ttuation.  Situation  avintO" 
geufe^  cimmodi,  agréable.  Voilà  une  viimr,e  fi^ 
tuation./^ 

11  fe  dît  auflij  Des  hommes  &  des  ani- 
maux ,  Se  Hgnifie ,  La  pofition ,.  la  poÀui  e  où 
ils  font.  Ce  malade  €(l  dans  utle  Jîtu^tion  foi't  in- 
commode.  Il  faut  thanger  de  fituation.  J'étoii 
dans  ce  carroffc  on  une/kuation  bien  contrainte. 
Çn  nejàwroit  faire  cette  opération  au  malade  fans 
ii  mettre  dans  f  elle  fituation. 
\  Il  fignifie  figurémept.  L'état,  ladif[>ofî- 
tion  idel'amc.  Tm  laiffe  fin  ejprit  dans  une  fi- 
tuation  fort  tranqmlle.  Son  coturefi  a  votre  égard, 
^  dans  lafituation  ok  vous  Uvouvex.  fiuhaitef.  Il 
étoitfort  aigri ,  le  voilà  pré/entemont  dans  une  fi- 
tuation  plus  favorablf  pour  vousi 

Il  fe  dit  aufli,  0e  l'état,  delà  difpofîtion 
des  afiaires.  Ses  araires  Tont  wifimement  i^^ 
une  keureufe  fitudtun.  Elles  rfavoiontjama^éff 
dans  une  fituation  plus  facheup.  Ce  Géàéral 
itm  alors  dans  une  fituation  fort  embàrrap^nte. 
Depuis  l^  perte  do  fon  procès ,  ilfo  trouve  dans 
une  trifle  fituatiofn.  ^ 

.  Situation  ,  Sa  dit  ^  en  parlant  Des  Pièces  de 
Théâtre*  Dans  cette  tragédie ,  il  y  a  deffitua- 

\    twmlurprenmes,fm  heureufes,frrt  intéreffaiitès. 

SITUER,  verbe  aûif*  Placer ,  pofer  en  cer- 
tain endroit  jpar  rapport  aux  environs,  ou 
.  aux  panies  du  ticL'  yius  avex.  dejfsm  dehatir 
une  mmfon  ,  em  vouUxr^oustafitHor  f  t)n  a  mat 
fitué  et  chkeàH,  iLfalUt  hjtiuir  fiir  U  bord  do 
cette  rivière.  Ce^te  mai/on  tft  bien  fituée ,  \nal 
fituéo.  EUitft  fituée  À  mi-cote.  ElU  efl  fituée 
dans  un  vallon  ^fc.  }Som  timp  étoitbion  fitué. 

ôiTui  ,  iB.  partic4)«.  Oii  dit;  en  termes  de 
pratique .  Une  m^mt .  uHè  i^èci  do  ierre  fifi 


SI  X-  s  0"  B 

I 

SSC.  adjeftif  nutoéral  de  toaàgmm  tJomhrt 
pair  compofé'  dt  deux  foitltio^,  êc  qui  fç 
place  entre  cinq  &  fcpt^  L'X  né*  prononce 
pit^quaiid  leltor  ilb^  dl  fiiivi^  iii^édiatement 
d'un  fubftantif  qui  commence  par  une  cou* 
Ibmiei  Sbt  BmmUmn.  SIm  Vàiefeipikf.  Six 
t^Hmé^.  Six  Ffistoigm.  IhMktooréi^tautfts 
oecafions ,  on  iUt  fentirTX  4^it  Apronon- 
.  ce  comme  une  51  ^  éeut.  '\siis  hommos.  Six 
àttttvaUos.  Do  doMjs  qt^iUéÉÊim,.  U  rten  eft 
r^i  epufix.  !..  ■ 

i(  eft  quelqueibif  fubifauntif.   tbe  fix  de 
€i^.  Un  fix  do  cmrttau.      L 

On  dit  quelquefois.  JW,  pour  Sixième. 
ClmlK'Six.UrbMSix.  I 
SiXAIN.  fubftantif  maicufinw  (iTL  (ewononce 
comme  tin  Z.  )  Petite  Piécel^  Focfié ,  corn- 
pofëe  de  <x  vtm:Vn  totsmsfkfiomrtma^d-^ 
ms  d»  Nûral^onfixmns^ 

Bfignifie  auffr,  I7n  p«qpbet de  fix  jeux  de 
^    t2nt».\'froètjbcéi99dttamiomièroi,  do  car- 

m  dt  fumet ,  efioilltro ,  &o.  • 
SIXIÈME,  adjedif  de  tout  renre.  (  ¥X.  Te  pro- 
nonce comme  on  Z.  )  Nombre  tfordre.  Le 
fixièm  rang.  LafixUmt  année.  Lt  fixièmo  jour. 
.  On  éûxMâksamtA^iAfijtuiBe  do  Janvier, 
U  fbnèmt  dt  Meors ,  h  fixumt  d»  fa  maùube  ^ 
pouf  dire ,  Le  fixi^me  jour  de ,  &c. 

On  die ,  Lafixiimkf  ponir  dire  ,  La  fixiè* 

.     me  daflè  d'un  Collée  t  par  laquelle  on  Com* 

mence  ordinairement  fes.  études*  Lafixième 

ftut  contenir  trois  ceuf  écoktrs.  Cet  écoUor  efi 

tnfixièmo.Régentdofixiome.OnSiauK,d'lJn 
écolier  qui  M  en  cette  dscSè ,  Cefi  unfixième. 
Il  a  fou  uste  faute  oUfixièmt.  Dans  tontes  ces 
v^phrafes ,  ii  eft  fubftantif. 
mii^jtiM ,  £ft  au/fi  fubftantif  malculin ,  Se  fi- 
gnifie ,  La  fixième  partie  d'un  tout.  Il  eft  hé- 
Htier  poitrunfixième.  lia  un/txitmt  dans  cette 
affidrt.  /•  .   ' 

Sixième  ,  Se  dit  enCore,  au  jeu  des  cartes, 

d'Une  fcite  de  fik  cartes  de  même  couleur. 

£t  alors  il  eft  fubftantif  féminin.  Unefixième 

de  Roi.  Une  fixièmo  major. 
SIMÊAŒMÉNT.  adverbe.  En  fixième  lieu. 

Cinfdèmemtniffixiimement. 

S  O  B 

SOBREi^idjèftifde  tout  genre.  Tempérant  en 
fon.  boifé  ^  en  fon  mander,  qui  bdit  Se  qui 
mange  peu.  Il  eft  oppolé  à  Gourmand  &  à 
Ivrogne.  Cefi  un  homftofirt  filmJSobrt  dans 
fis  rtpof.  Quoiqu'il  Te  dife  particulièrement 
des  perfonnes ,  on  dît,  que  Quel^Hn  a  fait 
tm  repas  fobre ,  pour  dire ,  qu'il  a  £ut  un  repas, 
où  il  a  peu  bû  &  peu  mangé. 
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Trrr^. 


p^rlepei 
SOB&EMENÎ.  adTverbe  JD'une  manière  fobrc. 

//  vitfibrement.  ïliuangofobrcment.  | 

.  ,    Onditfigurémentj  Farltrfobremem ,  bout 

dire.»  Parlerpeu  7  parler  avec  circonfpedion, 

avec  menue  II  faut  toujours  farltr  des  Grands 
^  fobrement.  Iltnparlifibrement. 
^        On  ditaiifirfig.  x^u'Il  faut  ufirLlibremeni 

de  juetffti  f biffe ,  potft  dirc^JEitiafe^ycc  dif:. 
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.1  i.tf. I  .    K  d,:..j 
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dans  le  t 
Lafibri 
On  d 
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portâmes 
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soient  dos 
n*y  étoit  et 
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S  p  D-S  O  E    éjf 

des  parties  depUifîr.  Société  agréahU,  CtfluH 
bomn^  Jk  honm  ctmfarnit,  il  faut  l'admure  dofti 

""  r-—-   -~T ^jj^,r, ,         notre  ficiété^  liU fautiannir  df  notre fidété 

de  Faùtorké  dam  cette  Compagnie ,  mais  il  fm    SOCLE,  fubftantif  mafculin.  Terme  d'Archî- 


SOC 

ttiàotkt  iVec  retenue.  C$  motefl  hôn^»  intê 
fhrafe^refie,  mais  U  en  faut  ufir  fibrement: 
On  vous,  a  donné  du  pouvoir  d^ns  cette  a  faire , 


en  afer  fokrement.  Ce  wnèd^  ^  bon ,  m4s  Ufaut 
€n  uferjôbremont. 

SOBRIÉTÉ,  fubftantif  «wiûo.  Tcttpémpcd 
dans  le  boire  Ôc  dans  k  m9àgtt.GréndiJobrUte\ 

LétfibriétéoJiutUo^LMfamf,     ,. 

On  dit  figuirëment ,  m'Ilfàtù  Strêj4g$4^ec 


teâure.  Membre  quarré,  plus  large  que  haut , 
:  &  qui  fert  dé'bafe  à  toutes  décorations  d'Ar« 

chiteàure  &  d'édifices. 
.11  fe  dit  auflî..  d'Une  tokcie  petit  pîdde- 

flal ,  fur  lequel  on  pofe  des  buftes ,  des  vafes; 

Socie  de  bois.  Socle  de  marbre. 


fobriété ,  pour  dite ,,  cpul  firtit^d^r  une  cer*.    SOCQUE,  fubftantif  mafculin.  Sorte  de  chauf- 


taioe  niodënu^ofii pS^iHe  daioallea  in^eures 
chof(^>  depdi}r!djMtioutr«r»  [  4, 
ISOBRIQUÊT]  fûbJUmif  nrafcàïini  Çqrce  d« 
furnom  «  qui  le  plus  fouvent  fe|  donne  à  nne 
perii>ime>pfr  diér^pii>  &  qui  cft  fondé  fur 
auelquc  waU  pWponel  »  ou  fur  queloue 
ungulavité.  Sl^briéiHei  offèrtfant ,  injurioux ,  fiai" 
fam  >  riéiculif.  Donner  unifobri^uet.  li  j  a 
des  fobrûjuetsl  qui  font  demeureiL  lesfurnoms  dfj^ 
perlâmes  fammts  JUi^ros^ 

SOC  ' 


fure<le  bois,  haute  de  trois  ou  quaVe  pou- 
ces ,  me  portent  certains  Religieux^  comma 
Us  Ré€ol<^ ,  fk  ceux  du  Tiers-Oxdre  de  faint 
Françoif.  V    ; 

On  appelle  auflj ,  Socque ,  Une  chaulTura 
baffe  dont  les  anciens  Comédietis  fe  fcrvoient 
dans  Jes  Kèces  Comiques;  Se  il  eft  oppofé 
à  Cothur/ie ,  qui  étoit  une  chauflure  haute , 
dont  ces  Comédiens  fe  fèrvôient  dans  les 
Tragédies.  Aujoui;d^hui  on  le  dit  au  figuré  , 
Poi^  oppofcr  la  Comédie  à  la  Tragédie. 

S,OD 


Soc.  fub(Untif  mafculin.  Ihftrument  dcf  fer; 

QUI  fait  partie  d^une  charrue,  &  qui* fert  à  SODOMIE,  fubftantif  féminin.  Péché  contrô 

fendre  &  à  ifeiiverfet  la  terre.  Ltf^c^^'M^yir.  nature.                                        *. 

L'oreUle  du  fie.  Ce  foc  efl  ufé,  Ù  faut  reforger  le  SODOMISTE.  fuMantif  mafculin.  Celui  oui 


^  toutre  &  lé  foc.  Ces  terres  étoient  en  friche,  rV- 
toUnt  des  landes  ,  jamais' le  foç  tfy  avoit  fafé , 
ff  jr  étoit  entré. 

Sociable.  |  adjeaif  de  tout  genre.  Qui  eft 
naturèliement  port^  à  chercher  la  compagnie, 
qui  eft  oé  pour  vivre  en  compagnie.  Vhmme 


eft  coupable  de  f<pdomie. 

,    r,      '. 

S  O  E 

Sœur,  fubftantif  féminin,  terme  relatif.  Fille 
née  de  même  père  &  de  même  mère  que 


eft  un  anmalfociaifle.  Il  y  a  des  Nationsflus  ,,^    la  perfonne  de  gui  elje  cft  fœur ,  ô\i  née  de 

l'un  des  deux  feulement.  Sœur,  ainée.  Saur 
cadette.  Elles  font  fœur  s.  le  frère  &  Ufaur, 

On  appelle  ,  Saurs  jumelles ,  Celles  qui 
font  nées  d*un  même  accouchement. 

On  appelle^  Sœurs  défère  &  de  mère ,  ou 
yiriir/^^OT/fw^/,  Celles  qui  font  nées  de  même 
"père  &  de  même  mèsç:y  -Saurs  de  père ,  ou. 
faurs  confanguines  ;  Celles  qui  ne  font  fœurs 
que  du.  côté  paternel  ;  Sœurs  de  mère ,  ou/œurs  ' 
utérines  ,  Celles  qui  ne  font  fœljrs  que  •  di| 
côté  maternel.   Sœur  germaine ,  ^fœur  confan^ 
guine,  &fœur  utérine,  fe  difen^  plus  ordinai-  . 
rernent  Çn  XurifprudeQçe^       ^ 

Dans  le  ftyle  familier  on  appelle*,  Démi-^ 
faurs ,  Celles  qui  ne  font  fœurs  que  de  père 
pu  de  mèré^      - /"•  •  .,  /    \  w.     a*  , 

!    On  appelle ,  Sœur  naturelle ,  fœur  bâtarde  ^ 


fociables  Us  téfies  que  les  autres 

.  Il  fif^ifiei  auAi»  Qui  aime  la  compagnie  i 
iavec  qui  il  eft  aifé  de  vivre ,  qui  eft  d'un  bon 
commerce.  C^  un  hon^mejociable.  Je  leverrois 
quelquefois  s^il  étoit  ficiàble.  Une  humeur  ,  un.  of 
prit  fociable.  Cefl  un  bourru ,  un  fantaf<iui  ^  il 
n^y  a  pas  d*hpinme  m^nt  fociakU. 
Société,  fubftantif  féiiiinin.  l^réquemation , 
commerce  que  les  hommes  ont  naturellement 
les  uns  avec  les  autres.  Vhemme  efi  ni  pour  la 
ficiété*  Les  hommes  fe  déferÂent ,  fè  maintien- 
nent  par  lafocïéféé  Cet  he^mme  étoit  ennemi  de  la 
Jociété.  La  foéété  natw^elle.  La  fpciété  civile. 
Troubler  la  ficiété.  Cffl  un  perturbateur  du 
repos  public ,  il  mérite  Utre  boftni  de  la  fociété 

•  ^  civile.         ,    ;'-      \ 
SociÉxél  Comp^âgnîe  >  union  de  plufieiirs  per- 

fonnes  jointes  pour  quelque  intérêt  >  Ou  [^qur 

*  quelque  affaire  ,  ôc  à  certaines  coniBitidns. 

Une  ficiété  de  Traitans ,  de  Marchands,  dette^ 

foùiété  èfi  riche  &  puiffante»  Il  veut  faite  fis 

.offMres  à  part,  il  ne  veut  lire  £  aucune  fihété. 

^Entrer  en  ficiété.  Contrat  de  Jociété,  La  fociété 

f      tft  rompue.  Va^e  de  fi'cifité.  /  / 

.  On  appelle ,  Société  léonine ,  Une  fôciété 

*    où  tous  les  profit^  font  pour  l'un  &  toutes  les 

chàj;;ges  pour  l'autre.         -     -  f 

SociiTi  »  Se  dit  ailiffi  »  tl'Une  Compagnie  de 
gens  oui  s'affembient  pour  vivre  félon  les  rè- 
gles d'un  Inftiunl  |R.el^eux ,  ou  poi^  côn* 
férer  enfemblç  fuk*  certaines  fciertces.  La  So- 
ciete  Â 
Société  Royale  de  AîontpolU 


•V 


Celle  qui  e^.née  de  même  père  ou  de  même 
mère ,  mais  hors  du  mariage. 

On  appelle  ,  Sœur  de  lait ,  La  fille  de  là 
nourrice ,  par  rapport  au  nourrifFon  qui  a  fuc- 
cé  le  même  lait;  Et,il  fe  dit  par  extenfion,Des 
autres  filles  que  la  nourrice  a  nourries.  Elles 
fint  futurs  de  lait.  C efl  ma  fœur  de  lait*       i 

Les  Rois  ôc  les  Reines  de  la  Chrétienté  fe 
traitent  de  Frères  &  de  figurs ,  en  s* éqny^nt . 
les  uns  aux  autres.  ^       \ 

On  dit  figurément ,  que  La,  toifie  &  U 
Teinture  fint  fœurs.  '^ 

Les  Poàes  appellent  >  Lps  Mufes ,  i>/ 
ICI  ciiiciiiuiç  lur  ceriaines  iciences.  ijLMi  00-        neuf  Sœurs.  l 

hé  des  Jéfuttes.  %es'  Pères  de  la  Société.  /La    S«UR ,  Eft  auflî ,  Un  nom  que^ute  Reirgîeufe  ; 
ciété  Royale  de  AfontpelUer  ,  de  Londres.  1  prend  dans  lef  Aftes  pubiics^j  ôc  quç  les  Re- 

11  fe  prend  encore  ,  pour  Unç  Compagnie       i  ligieufes  qurnc  font  pOfnt  daris  les  Chargea , 
de  gens  aùi  s'afTemblent  ord^^if ment  pour       ou  qui  n'ont  point ;^.oreatteint'^  ua  <;tr(ain' 
AoraelL       \:'    :    •.  j"'^^[.^       -_/■■    -     '    'V:fï.-''i^^^^^^^^^^ 
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M    SOF-SÔI 

âget  fcdonncat  cmrc  elles,  *qu*ootaif 

donne  aûffi  orcUnairemcnt.  Smiir  Marii  Jirli^ 
^  4:atnamn;;:^wr  7hMfi.  On  mt]ic  ^  Sœurs 

Uuif  «  ou  Smurs  cprtvutjks ,  Les  Religieufes  tjvii 

ne  font  ttoint. du  Chœur. 
S«UR.  £ft  ciicore ,  y n  nom  que  l\>n  donne  à 

«cenaines  filles  qui  vivent  ea  çorpniunauté, 

fini  être  pourtant  Religi^pfès.  Lu  Smmi4f 

4a  Charité.  Lef  Smwrt  grifes.     ^y 

S  O  F 

SOFA,  fubftantif  mafcufin.  Terme  cmpranti 
dc[ la  Langue  Turque-  Efpèce  d*e(trade  fort 
élevée".  6c  cou>ferted*un  tapis.  ZX^rW  Pyir 
fnmfif  AUdiencH  fur  unfifa.  Quand  le  Grand 
ftr  refait  des  AhAojfadinerf ,  mrmtt  leur  fiége 
le  "fifa;  Et,  c'éft /ce  qu'on  ajppeUe,  Les 

On  appelle  tufli,  i^If»  Une  élpècè  de 
lit  de  r^os  à  trois  dofliers  »  dont  on  fe  fert 
.comme  de  fi^.  <)n  confond  fouvent  les 
canapez  ave^  les  j^^« 


^■: 


S  ,0  I 


SOL  Pronom  perfonnel  de  la  troifième  per» 
fonne  ôc  de  tout  gei^re.  Une  fert  jamais  de 
nominatif  y  ôc  neie  met  qu'avec  le  pronom 
On ,  ou  ayec  d'autres  termes  indéfinis.  Pren^ 
dre  fur  fit  fminanem  d^une  affaire.  Fenfir  k 
fiu  Prendre  gareU  à  fit.  Etre  ifii.  Rapporter 
tout  À  fit.  Revenir  i  fit.  Il  ^  malhênnete  de  ae 
mvre  que  pour' fit.  On  doit  parler  rarement  de 
:  fit.  Travailler  four  fit.  ^^ 

On  dit  proverbialement  ;  Chacun  pour  fii^ 

Dieu  pour  tout.        .  r^  cr    ^ 

Soi-pisANT,  Terme  de  Palais  qu'on  emploie 

quajid  on  ne  veut  psis  reconnoitre  U  qualité 

:  que  prend  quelqu'un.  Un  tel  fii^ijatit  hérir 

tier  ^fii-'dijant  ligataire  f  &c. 

Il  fe  dit  au/E»  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Un  tel  fii-difant  Docteur  ,  fii^difant  Gentil^ 
homme.  I 

Soi-même  ^Signifie  laj  même  chofe  queiW» 
Se  d^une  manière  plus  expreflive.  Cela  parle 
de  fit-mime.  On  nàpoit0e(e  meiileur  mejfager 
que  Toi-même,  Vpye/MÊME. 

Il  s 'emploie  quelquefois  comme  nomina* 

tif.  Il  faut  conduire  fit  afairet  fii-meme* 

SOI£-  fubftantif  féminin.  Cert^ne  matière  pro- 

^"  à  filer  ;  &  qui  eft  1^  production  d'une  ef- 

e  de  ver>  (}Ue  pour  cette  raîfon  on  appel- 

»  Ver  à  foiçé  Soie  blanche ^  Soie  aurore.  Soie 

'  hleue.  Soie  crue.  Soii  cuite.  Soie  apiprhie.Soie  dit  ' 

;   M^ne.  Soie  de  Perfi.  Soie  de  la  Chine.  Sèie  torfi. 

Soie  de  Grenade.  Soi^  platte.  Ftler  de  lafite.Devi» 

der  de  lafiie.  Un  écheveau  dejôie,  Det  ballet  de 

fiie.Det  étoffet.defiie.Coton  defiie.Det  batdefii. 

On  dit  en  Poë^e  ,  Det  jour  t  filez,  et  or  & 

defiîti^  pour  dire^  Lecours  d'une  vie  heu* 

reufeoc  giorieufe. 

iSiOIE  D'ORIENT,  fubftantif  féminin.  Plante 

3ui  produit  des  gouftès  o^  ily  a-in^  elpèce 
t{6i<^.0ttaud9fiia^       . 
^  SOIE,  fubftantif  féraifi.  Il  fe  dit ,  Du  poil  long 
,  &  rude  de  certains  abimaux.  Desfiiet  de  c9chon. 
Desfiietdefia^Uérj   :         —  * 

.    U  fe  dit  au  pluriel  par  ^ctepfion  >  Du  poil 
4ow  &  jo^g  d'un  barbet ,  d'un  épagoeul  ^ 


i./ 


\i 


SOI 

dNin  Uchon.  Cet  eparmnl^ ,  ^eMhn  à  sL  belle  t 
fikt ,  dâfire  boUttfSot,        i  > 

SOIE.  fubftamiffémiAin.  La  partie  du  ier  d'une 

é^ée  &.  d  un  couteau  »  qui  entre  dans  la  poi^ 

née  •  dans  le  i|iaiK;he.  Lafi&dtune  épée^  La 

Joie  etunfabre.  Laf^decefisbrée/ttropfoible. 

SÔIEmE.  fubfltnlft  féminin  coll.  Toute  forto* 

ée  marchandifedelhie.  tètfiiefios  dujLevant. 

Lstfiieriet  do  MeffitH.  Cefiunheonme  qui  entend 

bien  la  fiêerto^  ''-v  i.-- ;':■' 

SoiBttiB  ,  Se  VRt  àuffi  ,  ^Àt  hht^p  de 

foie  ,  de  laroanière  di  préparer  la  f^ieV^ 

du  lie\i  où  on  la  préparé. JEiiiMir  unefikrit.  ^ 
SOIF,  fubftantif  féminin.  (  IT  fe  prortonci 

méftie  devant  les  confonn^r-)  Akératipn  y 

defir  ^  envie  »  befoiii  de  boire.;  Grande  fit  fi 

M  brûlante ,  ardenN^,  cnteik  .vrefante.  Avoir 
Brider  deM.  Mourir  de jmf.  Enrager  de 
fif.  Etancberjafitf.  Eteindre  fie  fif.il^bàire 
qifk  fi  M.  Boire  fient  fiif.  Ola  "jf^  faffir  la 
.    fi^.  Cela  ne  fait  ft^irritor  U  fiif.  A  n'mm 

On  dit  figurément  Se  proverbialement  » 
Xj^On  ne  fauroii  fmre  boire  un  ane/Uyafoif^ 

.    pouf  dire ,  4|ii'0n  ne  (kuroit  obli^r  une  pêr« 

vTonne  à  fiure  ce  qu'il  n^a  pas  envie  de  faire , 

•  quand  mèn^  ce  qu'on  lui  propofe  lui  fe« 
roit  avantageux.  '' 

On  dit  figurément  8c  proverbialement ,  D  e 
deux  perfonnes  qui  n'ont  point  dé  bfen%  & 
qui  fe  marient  Tun  avec  Tàutire  ,C^  Ûfaim 
qui  époufi  lé  feif.  *  ^      :, 

On  dit  ng.  &  prov.  Garder  ut^  poire  pour 
la foif tapant  dire»  Garder  quelque  argent» 
quelques  effets ,  quelques  provifièns»  pour 
s  en  iervir  au  befoiii. 

Soif  »  Signifie  figurément ,  Defir  immodéré. 

Soif  défient  ,ePhonnejtrs»r  fite  gloire  ,  de  ven^ 

,  geance  ,  (^r.  Se^  dâ  rweet.  On  ne  peut  éteindre 

Ta  fiif  det  grandeurs.  BrUer  delà  jmfditgran'^ 

deurtt  detrichejpttf  det  honneur  t* 

Il  eft  dit  dans  rEvanj;ile  ,  Bienheureux 
ceux  qui  emtfaimcrfoifelelafujhce: 

SOIGNER,  verbe  neutre.  Avoir  foin ,  veiller 

à  quelque  chbfe.  yout  fiigmret,  i  cela,  Ç[m 

fi^nera  à  votre  mén^e  durant  votre  abfence? 

.  Il  vieillit  en  ce  fens»  &  n'^ft  plusd'ufage  que 

parmi  le  peuple. 

Ilyeft  auffi  aftif ,  &  fighifie ,  Traiter  avec 
beaucoup  de  foin.  On  l'a  bien  fiigné.  Il  a  été 
bienfo^né  durant  fa  maladie  é  Let  oranger  t  font 
det  arbret  qui  veulent  être  fijànet.  Soigner  det 
er^t  t  c'eft  Avoir  foin  qu'ib  foiént  propres , 
bien  entretenus  f  &c.  Il  eft  dû  fty le  familier. 

SoiGMii ,  éB.  part. 

SOIGNEUSEMENT,  adverbe.  Avec  foin  , 
avec  attention ,  avec  éxaâitude.  J*ai  ixa- 
mine  fo^neufement  cette  af[a»e\ ,  V#  ikvrr.  Tra- 
vaUlez^-yfiigneufiment.  i 

SOIGNEUX .  EUSE.  adjeftif.  Qui  agit  avec 
foin  »  avec  vigilance.  Cefi  un  homme  fortfof" 
gneux.  Il  faut  être  plut  fi^9$eux.  Il  eft  foigneux 

^  de  fon  devoir,  de {éwre  fou,  devobr.  Soigneux  de 
fin  honneur,  f  de  faroputation^  do  conferver  fa 
réputation,  doblirer  fit  amit.  Cette  femine  eft 
feignenfe  de  fa  r^utation.  Ce  dmefli^ui  eft  je  m, 
figneux.         ^, 

SOfrl.  fobftantif mafculin.  Application  d'eforit 
à  faire  quclaue  chofe.  Grand  foin.  Peu  dejoin. 
Srin  purticuuer.  Avekr  du  fiin.  Avér  fmn ,  lé 
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SOI 

foht  de  fuelfu  agavre.  Cet  mvrage  ifefl  fOf  ira- 
if  aillé  avec  afez,  de  foin.  Prenez,  foin ,  1$  foin  de 
cela  ,je  vous  en  ïaiffe  le  foin  Je  m' en  fie  i  vos  foins, 
fy  afforterai  toUs  mes  foins.  Ce  n'efl  vas  man- 
que de  foin,  Cet  homme  efi  négligent ,  à  t^  a  foin 
de  rien.  Il  y  a  mis  tnafisfims.  Les  feiat  du 
ménajre ,  C«  qui  fe  dif  partsculièremeiit ,  ï)e$ 
dëtaiis  du  ménage  &  de  rauendon  qu'il*  de- 
mandent. ;  . . 

On  dit,  Avêhrfihdeauetfi*un»pwaikt ,         _    ,  ^ ^ 

Pourvoir  àfcabcfoins,  à  fonécefftea,  à  fil    SOLDÂT.  6bftantif''roafculiri.   Hàttnm  de 

fortune.  ^    :        /  ,     |      . 

On  dst  »  Rendre  des  feins  iauel^im  »  popr 
dire ,  Le  Voir  avec  ^fluluitë ,  ft  l^i  hitt  fa 
cour  ;  £t ,  Rendre  de  petits  foin^^Hme  Dame , 


SOL       877 

tH  la  cinquième  de  la  Gammé.  ïlamùun  Soi 

voieruH  ¥a.  , 

SOLAIRE,  adieftif  de  tout  genre.  Appart*- 
,  naat  aufoleil.  Les  rétyéns  folâtres,  L[annîefo^ 

iére.  Cadran  fol^e. 

On  dit  >  qu*UneferJinnè  a  leinfàfe  folmre  ; 

QiMind  elle  a  k  vtfage  ouvert,  plein  ,  & 
»   d'ope  heùreufe  pbjiipnomie  ;  Et  on  dit  par 

f>liûfiuiterie  >  d' Un  homme  qui  fe  plait  au  fo^ 
eil,  qu' Il  tjf  animal  folairt. 


fuerre  qui  eft  à  la  folde  d'un  Prince ,  d*ua 
itat ,  Set.  Il  foui  réftmer  U  licence  desfoîdatf, 
dufoldéi.  Leifer  ^  enrôler ,  fmre ,  caffer»  congé* 
éer  des  fiddaes.  yieux  (êldat. 

Il  fe  4ît  >  Des  fimples  foldats  à  la  diffëren* 
ce  des  Officiers.  I4S  Officiers  &  les  foldats  fi»^ 
rem  ^falement  leur  devoir. 

Ili  dit  plus  particulièrement.  De  ceut 
qui  fervent  dans  rinfanterie.  On  a  fhts  de 
feine  à  lever ,  à  faire  des  foldats  que  dts  cirva" 
tiers.  Il  a  tant  de  foldats  dans  fa  Compagnie. 

On  dit  •  ^4In  homme  efifoldat ,  pour  dire  4  ' 
qu'il  eft  brave ,  vaillant  ,  déterminé.  Il  tft 
plus folddt  que  Capitaine,  I 

Il  fe  prend  quelauefois  adjedivement  , 
comme  en  cette  phrafe.  // 4 /W  jJ/^i. 
proMne  tous  les  fonrS;  Nous  nous  verrons  un  de    SOLDATESQUE,  fubftantif  férxi.  Lesfimples 


pour  dire  »  Lui  marquer  beaucoup  d'atten- 
tion ,  8*â^cher  àlui  rendre  de  petits  fervices 
quiluifoient  agréables,     x 

Soin  ,  Signifie ,  auffi  ,  Inquiétude ,  peine  d^cf« 
prit ,  foud.  La  vie  des  Grands  efi  pleine  de 
Mjis.  V ambition  c^Je  bien  des  foins. 

SOlR'  fubftantjif  malculin^  La  dernière  partie 
du  joiir ,  les  dernières  heures  du  jour.  Iltra^ 
vaille  depuis  le  matin  iufft^au  Jmr,  Il  prie  Dieu 
foir  &^  matin.  Il  fi  retire  des  quatre  heures  du 
fobTfjiUt  les  quatre  heures  du* foir.  Tirai  chez, 
-  -'^^in  matin  ,  ott  demain  au  foir.  Il  fe 


"■'   cesfoks d lapremenade. 

Bo^  soiiu  Terme  dont  on  fe  fert  pour  faluer 

quelqu'un  fur  la  fin  du  jour  &i  dans  la  nuit. 

Bon  foir,  Monfteur.  Je  "Oous  donne  le  km  foir,* 

Bon  foir  &  bonne  nuit,  ^ 

SOIRÉE,  fubftantif  féminin.  L'efpace  cjc  temps 

qui  eft  depuis  le  déclin  du  jour  julqû'à  ce 
l,   ou'on  (è  couche.  Une  belle  foir  ée.  Uni  agréable 
^  JoiréeiEn  Hiver  les  foir ées  font  longues  ,jônt  en" 


foldats.  La  Bourgeoipe  étoit  exfofée  aux'tnfol-^ 

tes  de  lafoldatefque,  La  fimplefoldaiefque.  La 

^  Jhldajtefque  s* efi  révoitéei  contre  les  Officiers, 

SOLDE,  fubftantif  féminin.  La  paye  qu'on 

dpnne  à  ceujç  qui  portent  les  armes  pqur  le 

fervice  d'un  Pnnce ,  d'un  Etat.  Payer  la  fol" 

de.  Ce  Rrince  à  tant  de  mille  hommes  ^i^fa 

folde.  Les  Troupes  Etrangères  qui  étaient  à  là 

fidde  du  RHJl  tire  doublt  folde.  Prendre  à  fa  folde. 

.      nwjfeufos  quand  en  t(jlfoul,  Pafer  lafeirée  au  jeu.    Solde  ,  Signifie  auiTi  i  Le  payement  qui  le  fait 

SÔIT.  ParticuTe  conjonâive.  Seit  qu'il  le  fajfe  ^        pour  demeurer  quitte  d'un  refte  de  compte. 

foitqi^il  ne  le  f^e  pas.  Quelquefois  au  lieur  SOLDER  verbe  a&f»  Terme  de  Pratique^ 

de  répéter  i*^^ ,  on  met  ou.  Soit  qu'il  le  faffe  »        de  Commerce ,  JfiSi'n'eft  guère  ëufage  qu  en 

ouquHlnelefajfepas.  ^    ccit^phrafè  ,  ^yolder  un  compte  ,  pour  dife, 

SOIT.  Façon  déparier  adverbiale ,  pour  dire ,        Clori;é  un  compte ,  en  payer  le  reliquat. 

Que  cela  fôit;   je  le  veux  bien.  SoLDi,  ék.  part. 

SOIXANTAINE,  fubftantif  féminin  collcftif.    iSOLDOYER.r<iv<.  SOUDOYER.    . 
Nombre  de  foixante  ou  environ.  (  l'X.  fe  pro-    SQLE»  fubftantif  féminin.  Certaine  étendue  de 
nonce  comme  deux  SS.  dans  ce  mot  6c  dans 


les  mots  fuivahs.  )  Unefoixaistaine  de  perfomies. 

,   Une  foixantainè  et  années. 

SOIXANTE,  adjeftif  numéral  de  tout  genre. 
Nombre  compofé  de  iuc  dixaines*  Soixante 
hommes.  Soixante  pifioles. 

SOIXANTIÈME,  adjeftif  de  tout  genre.  Nom- 
bre cf  ordre*  Soixantième  chapitre.  Il  efi  dans 
fafeixamieme  année. 

Il  eft  quelquefois  fubftantif ,  &  iigniiie  >  La 
foixantièmç  par^f  d'un  touf .//  à  unfoixantième 
dans  cette  affaêre-iti.  Il  n'y  a  éfu^unfoixantième. 


i. 


v 


SOL 


champ  ,  fur  laquelle  on  fème  fucceflivement 

par  années,  des  blez  ,  puis  des  menus  grains , 

ôc  qu'on  lailTe  en  jachère  la  ti'oifîème  année: 

^n  divifo  ordimàrement  uhet^reen  trois  foies. 

Il  y  a  i  cette  Ferme^lÀ  quatrlfvingt-dix  arpent 

en  tout ,  e^ efi  trente  arpens  pàrifole.  Les  foies  de 

cette  Ferme  nefont  pas  égales,  f^afole  de  froment 

efi  plus  forte  cet^e  année  qu'à  Voràknahré,  . 

Lë.  fubftantif  fémini^.  Le  deflôus  du  pied 

d'un  cheval  i  d'un  mulet  ,|  d'un*"  âne  ,  &c* 

Ce  cheval  a  la^  foie  entamée  i\lafole  fo^t  tendre» 

SOLE,  fubftantjt  féminin.  Sèrte  de  ppiifon  de 

mer,  qui  eftpljat»  &  de  figure  approchante  de 

l'ovale.  Grande  foie.  Petite  foie.  Soles  frites.  So' 


SOL.  'u^çc:  Spi 


les  en  ragoût. 

Solécisme.  Lbft; 


ntifmafculin.  Faute  grof- 
Faire  un  folocijme.  Il  y 


SOL.   fubftapiif  mafçulin.  Terroir  confide^^^  iière  contre  la  fyntixe.  Jw#M/f 

.    fuiv^t  fa  qualité.  Cofolefipropre^mérla  vi-  a  un  folecifme  êCmsàette  phrafo, 

gfie.  Quand  on  veàtfmre  un  jardin  ïïfaut  confi-  80LEIL.  fubftantif  mafculin.  L'Acre  qui  fait* 

dererlifol.     .     \         ;            .  Itlouf.  La  lumière  du  foleU.EcUpfo  de foJeU.  Lé 

En  Jurifjprudeiicè »*.&/ >  fé  dit , Du  fonds.  .    cfHrs  du  foUil.  Lemetevemeut  diirne  du  foleil. 

^    Qui  efi  mattre  du  fol  ;eftmaitre  délever  famm-'  Led^fqutdMfoleil.iafoleit^ant.LefoleUcoU'' 

Joutant  au'U  veut.    J^    •         /^^  chant.  Le  mfer  f  le  cemcber  du  foleil:  Les  doute 

SOL.  fubuantif  mafculia.  I>^pce  de  Jttufiqucqui  «M(/#jr/  duJUeil.  Qnsm4  It  foleil  ifi.daut  un  tU 
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figm  du  Zodiaque.  LefoM  enfin  midi ,  tn  plein 
midi ,  en  fin  apogée  ,  en  fin  périgée.  Regarder 
iefileil  fixement.  Expcfir  au  fileih  II  éiv^tt  U 
fileilfir  U  tête.  Le  fileil  lui  ^donnoit  i  plomb  fur 
la  tête.  Ne  vous  tenez,  pas  au  fileii.  L'armée  en-, 
nefnie  avoit  le  fileil  dans  les  yeux.  A  Vàhri  du 
fileil.  fje  fileil  éfl  piU,  Sa  montre  vaco^mme  le 
'  fileil.  C/dran  ^u  fileil.  Ces  peuples  adoroient  U 
filûl.  Hilé  du  f^eil.  JlVeft  hàlé  au  fidni. 

On  dit ,  Il  fait  dqagrandjoleii^  Ûfait  encore' 
grand  fileil ,  pour  dire  y  II  eft  déjà  grand  jour , 
il  eft  encore  grand  jour  :  Le  foleit  eft  encore 
bien  haut,  pour  dire  ,  Le  coucher  du  fokileft 
;  .encore  loin  :  Il  fait  trop  de  fileil ,  pour  dire  , 
Le  foleil  eft  trop  ardent  ;  Et ,  Marcher  entre 
deuxfileils ,  pour  dire  ,  Marcher  entre  le  lever 
^  le  coucher  du  foleil.  Far  les  Ordonnances  » 
les  voitures  de  l* argent  du  Roi  ne  fi  font  ep^ entre 
deux  foleils.^  Vf 

On  appelle  *  Coup  de  fileil ,  L'irnprefltpn 
*violenje  6c  quelqueûîis  mortelle ,  que  le  fo- 
leil fait  €n  certaines  circonftances ,  for  ceux 
3ui  s'y  trouvent  expofez.  Il  eft  mort  d* un  coup 
cfileii.      ;        .     .  '      .  ' 

Autrefois  dans  les  combats  finguliers  ,  les 
Juges  du  c^nïp  ,  Fariageoiem  le  foleil  entre  les 
comhattans  y  cc&^-SL'dïrc  ,  qu'Us  plâçoient  les 
xombattans  de  telle  jforte ,  que  le  foleil  n*in^ 
•   commodoit  pas  plus  Tuh  que  l'autre. 

On  dit  figurement ,  Adorer  le  foleil  levant , 
'  pour  dire  »  S'attacher ,  faire  fa  couc  à  une 

puiflance  ou  à  une  faveur  naiffante.    " 
^■■-  On  dit  en  Pocfie ,  Le  char  du  foleil.  Les 
>  chevaux  du  foleiL  *. 

On  appelle  feloh  TEcriture,  Notre  Sei- 
gneur Jesus-Christ,  L^^c/^/ ^tf7«/?iff. 
En  termes  de  Chy mie  ,*»$»/«/,  iignifië  , 

.L.:or.  .  ,  . 

On  appelle  ,  Soleil ,  Un  cercle  d'or  ou 
^   d'argent  garni  de  rayons,  dans  lequel  eft  en- 
chaflë  un  double  cnftal , . deftiné  à  renfermer- 
THoftie  confacrée ,  &  qui  eft  pofé  fur  un  pied 
ordinairement  du  même  métal*  Il  a  fait  pré^' 
/fertt  à  cette  Eglifi  d'un  magnifique  Soleils. 

SOLEIL,  fubitahtif  mafculii]i.  oorte  de  grande 

■   fleur  jaune  à  haute  tige  ,  autrement  jdite  > 
Tourne  fol ,  ou  Héliotrope.      ! 

SOLENNEL  ,  ELLE,  adjeftif.  (  Quèlqiies- 

uns  écrivent  Solemnel  ,  mais  .on  prononce' 

toujours  $olannel  :  ce  qui  s'obferve  de  même 

dans  les  dérivez.  )  Accompagné  de  Gérémo- 

,  nies  publiques.&  extraordinaires  de  Religion, 

•    Fête  folerine  lie.  JourfolepneU  Froçejfton  folennelle. 

'Pâques-,  la  Pentecôte. ,  &c.  font  des  Fêtes  fo^ 

lennelUs.    Mejfè  folennelle,  Ôifiques  foUnnelles. 

;  On  lui  a  fait  un  Service  folennel  dans  une  telle 
EgUfi.  '  .     , 

On  appelle ,  Vceu  folennel ,  Un  vœu  fait 
en  face  a Eglife  avec  les  formalitez  pré- 
fcrites  par  les  Canons.  On  l'oppofe  à  v  œu 
(impie; 

Il  fignifie  auffî ,  Célèbre ,  pompeux ,  avec 
cérémonie.  Audience  filennelle.  Entrée  folen- 
nelle. Jeux  folennel^. 

Il  fignifie  aulTî  ,  Àutenuque  ,  revêtu  de 
toutes  Tes  formés ,  accompagné  des  formali- 
tez requifes.  Atle  folennel.  Teflanient  folennel. 
Arrêt  folennel.  Déclaration  folennelle. 

SOLEl^NELLEMENT.  adverbe.(Quclques- 
MHS  écâyent  Solçmnellemcnt.  ):  D'une  ma* 


) 


SOL 


nière  folennelle.  Ce  mariage  a  été  fait  folen*^ 
nellemene.  f^  paix  a  été  étirée  ,  publiée  foUnnel^ 

SÔLENNISATION.  fobftaniif  fém.  ycrbâl. 
(Quelques-uns  écrivent  Solemnifation.  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  folénnife.  Lafilenjtifâiton 

et  une  Fête.  On  a  fait- de  grands  préparatifs  ponr 
la  folennifation^éle  cette  Fête.  \^         , 

SOLENNISER.  verbe  a^if..(  Quelques-uns 
écrivent  Solemnifer.  )^élébrcr  avec  céférao- 
=nie.  Solennifer  une  Fête.  Cefl  lin  jour  de  réjoiiifi 
fance ,  tV  lefauffolerm\fer,  Solennifer  Unaiffancc^ 
d^uù^Fri,-*ce.  i.  * 

SoLENNïsâ,  iE.  part.      ./  '       '   —: 

SOLENNÏTÉ.f.  t.(Quelques-i;ms  écrivent  So- 
lemnité.  )  Célébrité  ,  Cérémonies  publiques 
qui  rendeot  une  chofe  folennelle.  ^4  foUn- 
nité  d'une  Fête.  La  folenrnté  du  jour.  La  folen- 
pité  de  Fiquts.  SoUttnité  d'un  mariage.  Il  fut 
reçu  avec  grande  folemtité.  La  folenrnté  des  nices^ 
Il  fo  dit  auffi ,  Des  formalitez  qui  rendent 
un  Aébè-folenncl ,  autentiquc.  Solennité  d'un 
'ïeflament.  \  •     ' 

SOLFIER,  verbe  aftift  Chanter  un  àir,  en 
àppellant,  en  pronoîijçant  les  notes!  Solfier 

^  un  air.   îl  fil  fie  déjà  tout  couràmmenui 

Solfié  ,  ée.  part.  '        '  -  ij      . 

SOLIDAIRE,  adj^aifde  tout  genre.  Temie 
de  Pratique.  Qui  produit  la  folidité  entre 
plufteurs  coobligez.  Cette  \ohligation  eft  fili'^ 
daire.  Avoir  antonfilidaire  contre  quelqi^un.  ^ 
On  ledit  auflî.  Des  perfonncs.  IleftfiU- 
daire  ,  ^urdire  ,  11  eÔ  obligé  folidairemcnt. 

SOLIDAIREMENT,  adverbe.  Tero^e  de  Pra- 

'   tique.  D'une  manière  folrdaire,  tous  enfem-  ^ 

'     ble  &  un  feiil  pour  tous,  lis  fini  obligez.  fiU-^  * 
,  durement, 

SOLIDE,  adjeftif  de  tout  genre*  Qui  a  delà 
confiftance ,  &  dont  les  parties  demeurent  * 
naturellement  dans  la  même  fituation.  Il  eft 
oppofé  à  Fluide.  Les  corps  filides  ,  les  corps 
fluides.  Les  parties  filides  jdu  corps  humain. 

U  fignifie  aufî^  Qui  a  une  feriteté  capa^ 
ble  de  réfifter  au  choc  des  iôrps  &  à  l'injure 
dû  temps.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à  Fragile  ' 

.     &  à  peu  durable.  Cela  n' eft  guère  foljdc  ,  fi  ^ 
vous  le  laijfez,  tomber  vous  te  cafirex..  Un  bati^^   , 
ment  folide.  Bâtir  fur  des  fondemenf  fididef.  Cep , 
édifice  eft  beau,  mais  il  n*  eft  pas  folide. ,  ^    . 

On  appelle  ,  Alimens  filider^  Les  alimens 
qui  ont  de  la  confiftance.    On  fa  mis  aux  ^ 

:    bouillons ,  on  lui  a  interdit  toute  forte  elt  noitr^  > 
riture  folide  y  toute  forte  de  viandes  filides.  Il 
fi  porte  mieux  ,  il  commence  a  prendre  des  al't^i 

J  mens  filides.    '       ,  ?'; 

OLiDE  ,  Se  prend  auffi  fubftantiyement ,  ôç  fe 
-    dit ,'  d'Un  corps  ierme  dC  qui  4rde  là  confi- 
ftance. //  faut  cr enfer  jufqu'au  folide  avant,  que 
■  défaire  les  fondations  ^d' un  bâtiment.  Bâtir  fur  le 
folide.  •         ..■'■'■•'  '     ' 

Solide,  En  termes  de  Mathématiques,  figni- 
fie ,  ^Le  corps  confidéré  comme  ayant  les 
trois  dimenfions,'  longueur  ,  largeur  &pro'- 
fondeur.  Eft  ce  fens  ,  il  eft  oppofi*  à  Ligne  & 
à  Superficie,  ôc  il  fc  prend  aufiî  fubftaniive- 

.    ment.  La  Géométrie  rhefure  les  filides. 

Solide,  Signifie  figqrément.  Qui  eft  réel, 
qui  eft  efiedif ,  durable.  En  ce  fens ,  jl  çrt 
oppofé  à  Vain  ,  chimérique ,  frivole ,  de  peu-.  ' 
de  durée.  Ceftunbienfikde.  Un  principe  folide. 
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Fàuf  m  fBê  profàeitex.  fke  diï  chimèref ,  je  véÛJt 
ifuei^ui  jchofi  de  filide.  Je  ne  voi  rie»  defi/ide 
4rt  tout  çeaue  vous  mepropo/et.  DoOriae/olide. 
Rmfinfilide.  Piéti  filide.  Dévotion  foUde,  Cefl 
m  hemme  filide  i  qui  on  fe  peut  fier.  Ce  riefi 
pas  un  efprh  de  bagatelles ,  c'efi  un  e/prk  filide. 
Un  jugenknt  filide.  Une  amuié  fiUdijJn  étA- 
h/iffhnent  filide.        .  ^      ^ 

^  Il  le  jprçnd  auflî  lub^ntivertcnt  en  ce  fchsb 
Cherehir  le  filide.  AOap  àufikde.  C^4À  k 
^filide. 


SOL 

nftigâtion,  înftaiice  prelTanté.  CefiklafiUi^ 
citation  (tun  de  fif  Omis  qtfil  a  fait  telle  ^hofu 
J^fiph  réfifiét  OHxfidlicitaiions  de  U  femme  dû 
fmipbar* 


h  pourfctite  d-une 


•  D'upe 

ablsrfii 
ent: 
ualfté  ci< 


SÔLmEMENT,  adv 

.    lide.  Édtirfilidetnent.  . 
tune,  Pehfir,  rajfékner 

SOLlBirt  lubft.  fém: 

^  folide.  Z^  fitidu/  des  torps^  La 

k^dment.  \sJUiSte  d^un  difiours  , 

nmtent^  p  tùjcenrs  a  du  brillant  j 

point  de  Mdîté.^  \  J 

SoLiDiTéT,   signifie  éft  teritteç  d 


Engagfctneni 
débiteurs  d( 
fomme  qu'ill 
çetle  Obligatt 


lanière  Cch 
mtfitfpK" 

ce  qui  efl 
Hdite  d'un    . 
um  raifin^ 

xaif  il  n*.4 

n  ■  '" 

Pratique  > 
plufiçurs 


obligation  où  fo 

paJ^e^  un  feul  pour  tous  ,  une 

doivent  en  commun.  Ce  Contrat, 

porte  folidUé.  Quand  une  Vilk  l 

un  Bourg  ^uke  Communauté  font  èbligex,  lafor- 

'    Mté  tombe  jir  chacun  de  f  Ifabitans. 

SOLILOQUE,  fubftantif  mafcu^in,  Ôifcours. 

d'un  homme  quiTcmrëtient  avtcllui-mcme* 

It  né  s'emtiloie  gme  qu'en  qètte  phrafe. 

Z  es  Soliloàme}  defitint  Aàguftin.Dsins  les  Pièces 


»  Le  foin  qu'on  prend  dans 

affiûre,  les  diligences  qu'on 

fait  pour  le  fy^cès  d'une  affaire.  Un  tel  efi 

chargé  dé  la  fillïcitatton  de  toutes   les  affaires 

dtune  telle  J{ille\  d'un  tel  Chapitre.  lia  employa 

Jfien  dutempt  àlafillicitation  di  fisprocit. 

Il  fiçniftc  plus  ordinairement , ,  La  recom- 
tnandaiion  qu'on  fait  à  des  luges.^ Puifantâ 
fillicitation.  Forte, continuelle  filiicitation,  MalgrL 
toutes  fes  filHcitations  ,  U  a  perdu  fin  f>ràcèf. 
Quand  «If  jt  de  bons  Jwes  ,  Us  fillrcltations 
,  fnt  inutiles.  Faire  de^JoUicitations.  J'ai  pajfi 
t^ute iajûurrfée  en fif limitations^  i  la fillicitatiop 
demçapro^,  ^  / 

SOL^LICITER. .  verbe  aûif.  Inciter  >  exciter 
"  à  faire  quelque  chofe.  Qui  efi-ce  qui  vous  à" 
fillicite  À  cela  F  Solliciter  À  la  révolte,  IJoutrage 
quHl  a  reçu  iefillrci^à  la  vengeance.  Solliciter 
au  mal ,  au  péché,  Oirùrouve  plus  d^éxemples  qui 
fillicïtent  au  mal ,  qi^on  n^en  trouva  qui  excitent  i 
lavertu^  Solliciter  quelqu^ un  À  faire  quelque  chofi^ 
défaire  quelque  chofi.  Ils  Vavoient  fiUicité  itn^ 
tjrer  dans  leur  parti.- 

On  dit  familièrement ,  Solliciter\quhlqu*n 
de  fin  déshonneur  ,  pour  dire  ,    Exiger  de 
lui  des  chofes  qui  l'ont  contre  fon  devoir  g 
le  porter  à  ce  qu  il  lui  feVoit  honteux  de 
faire. 


dî  Théati'e  |On  dit,  i1f(9i70/tf^M^; 
SOLITAIRE^  adjeétif  4e  tout  genre.  Qui  eft 

fc|ul ,  qui  aiaiè  à  viV||  Jàns  la  folitude ,  à  être  Solliciter  ,  Signifie  aùflî  »  Prendre  foin  4\]fié 

r<»ul,qui  fuitle  moMe.  ^«mm^yo/f/i^irr.  Fr^ii^  affaire  ,  la  pourfuivre.    'Solliciter   un  prec^t. 

tfilitaire.  ^imiter  bunfiHtaire  àujourd'ln^.  Solliciter  fin  payement.  Solliciter  fin  congé,  SoU 

^unehumewJo^aire.FiefilitMre.  hâter  U  liberté,  l'élargijjement  de  fin  ami.  Sol^ 


Il  fe  éki  auffi ,  Des  lku)c  déferts ,  des  Heiut 
tirez  du  Commerce  du  monde.  Ce  Rêu  tfi 
irr  filitaire,  Cefi  un  homme  qui  n^aime  que  les 
ieuxfititairés.  :  4' 

Il  eft  auffi  fubftantif.   //  ejl  filitaire;  Il  fe 
dit  4)rincipalement ,  Des  Anachorètes  &  des 
Moines  (Ai^yivent  d^i>s  la  folitude.  Les  i#* 
litairesd'EgypUi  de  la^hébdidè.  Cejimpitfix 
'  Solitaire.  , 

SOLITAIREMENT,  adverbe,  b'wne  manière 
'  folitairc.  Ilatoijou/s  vécufilitabrentent.  Il  aime 
"•  à  vivre  filitairement.  .  ^  , 

SOLITUDE.  ïûbftantîf  fëmînîm   Etat  d'un 
homme  qui  eft  feu! ,  qui  eft  retiré  «du  com- 
merce du  monde.  //  aiim  U  Jolitjjde.  Il  nefau- 
'  roit  fiujfrir  la  filitude.  Troubler  U  folitude' de 
quelaj/ttn.^Soill^'^fup^rter  la  filitude. 

Il  fignifîe  aufli ,  Lieu  élojgné  du  commef^ 
ce  ,  de  la  vue  ,  de  la  fréquentation  des  hom-^ 
mes.  Affiréufi  filitude.  ^e  retirer  dans  la  folitu- 
de. Il  y  a  desfilitudes  agréables.  Cefl  une  char* 
fnante  filitude.  En  ce  lins  ,  on  dit  ,d'Un  lieu 


iieiter  une  Jtràçe.  auprès  du  Roi ,  la  faire  foUi- 
€iter'par  Jes  amis.  Cette  affaire  a  été  bien  fol* 
,  liçitee. 

On  Ht  ^Solliciter  fin  Rapporteur ,  fit  Juges  ^ 
pour  dire ,  Leur  recommander  fon  affaii^Cs:  E% 
abfolument,  J4  viens  defilliciter.  Mes  amh^nt 
JolStitévourmoilJefitislasdefi^liciteré       U 

On  dit  populairement  &  b^flement ,  i^o/Zi* 
citJir  un  malade^  prour  dire  ,  En  avoir  foin. 
SoLUiciTi  ,yft;  part.  Une  affaire  bien  fiUicitécé 

Déf^ef  bien  fillicitet.  / 

SOLÏJlCITEUR.   fubftantif  mafculin.  Celui. 
qui, eft  employé  à  folliciter  les  procès;  Idg 
afi^es  d'autrui.  Un  haUlefiUifiteur,'  Undiu^ 
gent  filiiciteur.  Un  filliciteur  d'affaires,  Soljici- 
teur  de  procès.  Ce  dernier  ne  fc  prend  guère 
.  qb'en  mauvaife  part. 

Il  fedit  aufli  généralement  I  Detovlsice^k 
qui  follicitent  up  procès ,  une  affaire ,  pour 
evix-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me  r^drai  1 
votre  filliciteur  ;  En  Ce  fens  »  41  fedit  aufli  au 
féminin.  UnefilHçiteufi  preffanfi. 
qui  ceffe  d'être  fréquenèé^  éjâ* Il  efi  devenu    SOLLICITUDE,  fubftantif  féminin.  Souci» 


une  filitude ,  que  c*eft  uiee filitude. 
SOLIVE,  fubftantif  fémii^.  Pièce  de  Char- 
pente qui  fert  à  former  &<  à  foûtenir  le 
plancher  d'une  chambre ,  d'une  falle ,  flcc.  & 
qui  porte  tur  les  murs  de  la  èhanubre  >  ou  fur 
les  poutres.*  Solive  debrin.Sùftvf  defciaje.  Ces 
filives  fbnt  trêp  finies.  Cei  Mhfs  ne  put  pat 
affet^prisiprii!    .     I  .     ^T^        ^     ^f 

SOLIVEAU,  fubftantif  roafcuUn. Petite  foliyc. 

On  le  confond  quelquefois  avec  Solive.   \ 
SOLLICITATION,  fubftamif  ttnk  verba^ 


foin  affeâueux.  Il  n'eft  guère  d'ufage  qu'en 
Cette  phrafe  j  La  fidlicitude  pafloràU.  S.  Paui 
appelle  »  La  fillicitude  de*  Eglifis^  ,  Le  foi^ 
quil  prenoit  des  Fidèles  di/perfe;(  dans  )es 
oifférentes  Bglifes.  / 

On  dit,  en  termes  de  rEfcriture ,  lesfillici* 
tudes  dufièeif  tpout  dire ,  Lés  Ço'm  des  cho-* 
fes  temporelles. 
SOLSTICE,  fubftantif  mafculin.  Tçr^ncd'A- 
ftronomie.  Temps  auquel  le  Soleil  cA  dans 
lotï  plus  grand  éioi^cipcnt  dp  l'E^aat^uri 
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SOLVABILItÉ.  fubrtàfitif  fëmintii.  Upoà^ 
voir  >  lèsthoycns  qu'ion  a  de  payer.  D$uiiK^/ 

SOLVABLE,  odjeéHf  4e  toi*  genre.  ^1 1 
de  quoi  pèfcr.Ju^fihééU^'CéUi^  tminf 
TohahU: 


M' 


10 


■HA*  •        '  ■  ■•  •     ..iPU-'*       ".     "i'-  '  .■     1    .V 


.V 


On  ippetle  »  WwwjSftir  rêjf^fhinfi ,  ta 

CoDiniatioii  ^u'un  fifi  jou  une  filk  ^iftJé^Vs 

font  è  leur  père  ft  i^  teur  mère  i.f>pur  leur 

k^imÊm^  it  çohfentir  à  ieiir  mariage/l.^ 


^ÔLUTIONV Tubdantif  féminin  verbal.  De-  ^MME/ltbftantiffiémînin.  Charge,  fardéaii 
nouemènt  4^jne  diffiçul(ë^  Dntntt.  Ufpkti^n   .J^qùe  peut  porter  jHii  cheval  ,iuv  mulet ,  un 


^  ftç.  Smmi  A  M.  Smmm  di  vêfubnige, 
MfU^fimmê.  Chtifsl  difimfm;*C$U$,f9mfmê 


j   On  dit ,  cri  termes  dc^Chirurgic  ,  Sêlmiên    S0MME.^5iWbntlffëminkl;^neq^^ 


M€C9ntwmu\  pour  dire.^  Pivinon  ,  {!épairfi|iQn 
départies.'.    ;»-f.  ;■  .       \  -  * 

;  -  En  termes  de  Pratique  rSêknHt ,  s'emploicj 
pour  *ayemci«.  /nf^-i  Mfiiéi  /im*n  <ti 
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SOMBRE,  ad jeftlfxJe  tout  genre.  Qui  cft  peu 

>  (éclairé  ,  qui  reçoit  peu  de  lumière.;  Orw  wwi^ 

\^  fifi  efi  bien  fonwrt.  Dam  mcjmàrtikkp.lfn 

temps  fimbre,        ^    -  t 

V    Of  dit,  Ilfipt  fimkn  ,  pour  dire  ^  tie 

temps^  eft  fombre  ;  fct,  qu^Ilfaif  fimhn  dans 


Sent.  Fitiè^fimmii  Grfffi  fiitUfu,  ^J^fm^imi 
t  trm  miUt  Hvrêi,  &€.  Cn^rik  fim^sj^tt'^ 
mtnfmkli  f^hkfmmmê.  d$ ,  ctv,  X   >  •  ; 
:^     OttaDpelle»  JMpw  iM^lr  «  Là  ioiîiQie  qu^ 
réfulte  de  plufieura  mpindrea  fonmief  jointes 
;/ enfemblêv  On  dit auffivŒielquefota t  Smmti 
$$mii,    .  'V  ■   ••         .       \— ^"  V;  V'     ' \  -■ 

Oa.dit  provcrbù^emeibl  &  Wur^ 
Snmm.  t§Htf  »  pour  dire>  Enfin^^^KHir  çon^ 
clufion.  Smfme  t9Hie^  çi  n*4ftfMs  im  h&mmê^ 
€fip»vcus  deviez,  trw  vous  finr.  oemnetlêite, 
•  ft^enjira't^  tiNébten femme  têHÛ\^aH''éJl'Û, 
éprhef  n  eft  du  ftyle  familier.  On  d^^auflt  |^ 
£n  fimme^  dans  le'  même  fens  »  En 
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M/f  ^^picrr^mé;;/ ,  pour  dire  V  qu'Un  apparte-        c'ig/î  #»• /irl  t#;f/^f»jf;  îl  vieillit.; 

fnent;çft  fombre,  peu  éclairé.  Sotf lyiB  1  Sedit,  Dç  quelques  ouvrages  .  jfc 

On  a]prpelte>  toir^^  quelques  livres  >  qui  traitent  en  abc^'é  de 

Wièce  foiWe  &quiéclair(rîiial;  Et,  Cmdewrs       tontes  les  parties  d'u^e  fciencé  »  d'une  dû- 

.  fin$f^s  y  Les  couleurs  qui  foînt  moins  écla-;  *  ftrine  ,  dcc^LaJjmmedifamtThmas 

,tant6sVque  les  autres  ,  de  qui- tirent  fiir  le    SOMME,  fubftantif  mafcvfelin.  Repos  de  rànî-^ 

^briin.  .  .\  '  malcaufépafrafToupiflèm.ent  naturel  de  ^Qu.s 

Sombre  ^Seprendàufli  qaelqnéfois,  potlir  Ob**       fesfens.  Il  nefe<lit  guère  »  qu'en  parlant  t)e 

fcur ,  ténébreux.  CjÇfre  nuit  eft  bien  fimbre.  Thomme.  Un  long  femme,,  Unbon  fimme.  ïfn 

On  dit  en  Yf^^ %î I^j  fÂtyaumes  fimbres  î       légfr  femme.  Je  ne  dormirai  jamais  de  ben  fowi- 

"  les-rivages  fombres ,  pwt-  dire ,  Les  Enfers  >'  '     fie ,  ^nèjenefiis  venu  ti  bout  de  cette  ajfaire.  il 

Jeton  la"  doiftt'incjdeçfaiéns.     !        /^  afait  un  petit fimme.  yi  fin  premier  fomme. 

8o|«BRE, -Signifie. figuréi^ent ,  JVIélancolique ,  On  dit  familièrement ,' //  afiut  la  nuitfttut 

>fwfjîffii^,  pour  dire.  Il  a  dormi  tom«rl^ 
nuit  d'un  fommeil4ioi>  interrompu. 
SOMMEIL,  fubftantif  mafculin.  Il  fignifie  la 
même  chofe  queSomme  ;  mais  il  eft  beaucoup 
plus  d'ufage  &  a  plus  d'étendue.  Profond fim^^i 
meih  Sommeil  tranqmlle ,  doux  tpmfible.  Sommeil 
inquiet  t^ffcheùx  ,  interrompu.   Long  fimmeil. 
Troubler  t  rmpre,  interrompre  le fimmeil  a  une 
perfinne.  Etre  enfivek  dans  lefimmeil.     . 
'  On  dit  fi|;ur.  que^^Lf  fimmeil  eft  h  frère,  eft 
tisnagedelamort. 

On 'dit  fig.  &  ppëtiqu^ment  i  iiti  pavots 
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'1»  morne ,  taciturne ,  rêveur,  chagrin.  JÇ/ii  efprit 
fombre.  Une  humeur  forièbre.  Vn  pifage  fomifre, 
•^  '     //  a  l'air  bienjombre, 

SOMMAIRÉJ^je^Ufd^  SuCcinaç, 

court  y  abrège*,  qui  éitpofe  un  fujet  en  peu 
.     de'oarolçs.  Traité fommaire.Répânfefommaire. 
Dimurs  fintmabre.  Requête  fommaire.  '"' 

Ep  termes  de  Pratique,  6n.apçelle,  Ma- 
tière fommaire  ^  Une  anaire  provifoire  ,  qui 
'  doit  être  jugée  promptemeiit  &  ayec  peu  de 
formalitez.  -r  , 

^       '    Il  eft  auflî  :fubft(antif,  3c  fignifie ,  Extrait  j^ 

^hvégé, 'Sommaire  des  ChapitreKLefommaire        duJemmeiL 
'^    :d*un  livre  y2*un  dtfoours.  Tair0  un  fontnuare.    SoMitBiL  ,  Signifie-autli  »  Une  grande  envie 
\   ^   Lire  Je  fonnhaire  des  chapitres.  ',   .  de  dormir.  jiccabU,  abattude^mmeil.  Ilff*tn 

SOMM^IREMEMT.  adverbe.  D'unemanièré        peus  nlu^  defommeiL  ^.^        ^ 

fôfnmairç  ,  brièvcbèfit ,  fuccinftement  <Scen    SOMM^IILLÉR,  v.  n.  Dobnir  d'un  fommeil 
;*     -peu  de  mots ,  ^en^hréj^  Jt  vous  rapporterai       léger,  d'un  fommeil  impar^t..  lln^avoit  pi 
Jômmatrement  ce  quifepf^a  ençittooccaftontCe        dornûr  depuis  qu^xjtjouri %mMS  il  a  fommeillé 
V     qid  eft  contenu  dans  ce  Svre.  cette  nuit.  SommeilUr  k  iÎMrfes  reprifoL  II  corn" 

SOMMATION,  fubftantif  féM.  verbal,  AOion       mence  àfommeiller.  Je  ne  dormoisfot  téut-éhfotitt 
''    defommer.  Sommation  vetHaU.  Sofimation par     '  jènefaifois  qmfommeiller.  .  - 

.écrit.   Faire  une  ^fommation.    Iroisfommations.  On  dit  figurément ,  JoimiMY/^ ,  pQur  ^^ 

Lesfommatiims  requifes  &  nectaires.  Reitérer        Travailler  avec  négligence. .  Ujty  A  j^^^ 
ies  fimmationsi  Cette  Placé  sUft  renditê   à  la  .     et  Auteurs  qm  ne  fimmei^t  quelqfmis. 
y^ftenu^t  fommation,  ^  ->  SOMMELIER. .  fubftantif  mafculin.  Officier. 

.^       Il  fi^ifie  plus  particulièrement  »  L'Aâe       dans  une  rnaifon  ,  qui  a  en  fii   charge  je 
^  par  éciit  ,  contenant  la  fommation^  faite  et\  ^     ling^  >  Ia  vaift*elle ,  le  pain ,  le  Viil  v&  fes  li- 
y    Jufttçew  iToilà  les  trois  fommatms  qmkdontété     .  queufl.  Bpn,  habile fommelier.. 

c  .  '  SOMMELLERIE. 
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SOMMEtLEl 

jte;iafonâio| 
Tëfimmlkrie. 
-^ /.  .îl  fignifie 
;    garde  le  lingJ 
r  charge,  ManA 

SOMMER,  vwl 

.uuft^dai 
fiiîre  tçlle 

firtir  do  lamaij 

le  Gottuernéur 

JetpiUé'dedire^ 

*  ^  On  dit, 

^\^  pour  dire  1^. 

tj|arolit* ,'   ^^ 


\. 


(/ 


^mmi 
ë^rmèpette  fomh 

SOMMET,  fub 

paftie  la  plus 
certaines  choi 
d'un  rocher, 

yUfimmet  tune 
ther^  LiJ^mmi 
lent  le  Farna 

sfimmet,  , 

.   ;on*t^% 

^^  fleun/*  lefomm 

^    co^mble  des  gi 

n^  fe  ait  guéri 

î^qm^iiek:  fiii 

tatsiriïé.*  L^s  Je 

/jomnûers  pour  l 

On  appelle 

f  fondai ,  jSwfw 

ale/ioiQwfaii 

lelte,  ledèiÂ 

^i^  de  la  Ré 
Sommier  i  Signi 

/fervant  dei^ài\ 

Sommier  >  Signi 
fre  ',  dans  lequ 
entrer  le  vent 
difïéreni  tuyai 
n* eft  pas  bien  cl( 

Sommier,  Éft  au 
in  fouteniirJe  p 
d'Imprinkrie. 
Joffimier.%  / 

SOMMITÉ,  fui 
tanique.  Le  p 
mité  du  haut  c 
buftes,  &des 
que  là  fomtmté  t 
Lafimmté  éhs 

SOMNAMBUI 
I .   Çelioi  ou  cell< 

Îui  marche  fa 
ule\  Unefomn 
SOMNIFÈRE. 

f  .r 

provoque,  q 
dormir.  Le  pa 
•    mfere. 

Ileftquelqi 
fimmftretôrt  et 

avec  pr/càutkt 

SOMPTUAIR] 

.  fe  dit  guère  qt 

ÈtUéàres ,  pour 

*     Tome  II 
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SOMM^tLERIE.  fubftantif  féminin.  Whari 
to»  la  fonâJon  de  fommellier.  J[/  f/yruii/  H^ii 

/  Il  fiff nific  au$ ,  Jjjgc  lieu  où  le  fomiifcllièr 


•ff4„    ,,-|i 
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SOMMER,  verbe  adif.  Signifiei 

Iqu'uft'dana  les  fônn'et  établiet ,  qufiî  ait 
"fiitr^  tçllç  bùWlIe  <^<>fc ,  finon  qu*i&o 


^  - 


le  lurtr  qui  i*gltnt  |||  dë^enfe  dans  1^ 
.  feftins ,  dàii%]e9  hibitsi  aani  les  bfttimeris,  âcc. 
SOMPTUEUSEMEtraT/  adverbe.  D'une  ma- 
nière fomptueijft*  .iiÉiMf^ 

SOlMPTUÉUX!.  iâsfi.  idjeaiT.  Magnlfîcjue, 
"  'eodsp^  de  grande  dépetdtnSfmftHiux  édi^ 

.  fobftantif  Mnitnin.  Orande 


m.Jl^fim^^ 


^■- ,liifî3W^4tr#/i*iii'«^  .^.     ,,^.^     .  

^^    *     O^  Smmf^  fMqiMi  MjS^m  j^  jiàiniflque  dépenAi.  SmfimMp^  héàjU, 

'■,:'  Ipdur  dire  «^  !#  ^^niandte  Au*ii  tienne  A     -^^^.lîiiiiPiif  »1  C^c.  il /^aif  tma  Mvt/jnr^àt  Jmk* 

at'toiirol^--:--r\.'^'  '■'••■''■^  '  •  -  .       '■■;';-:"  ^-{v;-/»^!,^^  ,  -v.,' 

\    :i7ndit,  Sii/ikiiktr  um  rUct,  pour  direiSom-  v\  ^  V  >:     ;    o'  \A    iJ    ^  v   v  ^     - 

,    TrilttPittf  fimhier  tuiiPlaci.. 

SÔMMET.  fiibihntifnmfculin.  I^ltauïVla     SON/|t^^  ÎVc^om^^j^^  troifième 

paftie  la  plus  éievëe.  Il  ne  fe  dit  que  de        j^erfonne  du  iingulien  il  fe  met  toujours  de- 
;    certaines  choies  »  comme  d'Une  montagnéâ  ~     V^t  le  nom ,  âc  fait  JW  tu  pluriel  dans  lé» 

d'un  rocher,  d*iée  tour ,  de  la  tête  •  âccSitr     ,;^J  deux  genres.  Sm  pire  ^  Jk^nurt.  Sm  ar^tnt. 
^   Ufimmet  iuhe  rmHtàgne.  jiu  fi^n  (ilim  f^r'   '  ^  S^  Sa  fmrU»  SiS  Intm.  Ses  màk^Sti 


*'■ 
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// 


Wmwrsl  Sis  hawttudis.  Ses  jriiqitïans.  On  eUi 
étvéirjûifli^e  fin  foins ,  dejei  affaires.  ^  ,  '^ 
11  faut  remarquer,  qu'Encore  que  Smtta^ 
et  (à  nature  mafculin ,  néanmoins  il  ticn/lieu 
de  féminin  lorfque  le  nom  qui  fuit  comment 
ce  par  une  voyelle  ou  par  une  H»  qu'on  n'af- 
pire  point,  comme,  Son  ésmitié.  Son  hahéofde^ 
SofihihrQme,  Sm  épisl 

^■'^^l^^mlt  difcours  familier  ^  Son,  fa  ,  jointe 
li^ivei^  Sentir  ,  équivEMC  à  l'article.  /tJfe»èJ^>^# 
_-,,,,         -   - ,-  -    .^  finlimm$  d^mu^é,  ttfintfon  hien^  „.vn,,.  -^.:-W^JP'¥^\;^^Mf^, 

Prîncjirv  ^ijyîi^  partïc  1K  i^upk^^^^^^^  ' 

a  Iç  foindl^  faire^porter  a  V^fmk  ^  k\sLC\v^r    .     groflière  du  blé  moulu.  Gros  fan.  Un  bmffemè 
.  pelle»  ledi#dep^d,lesài&eauxr&c.  da^^        A        Ilena  tWit^uu  U  forme  ^  U  f^iên^r^i§^^l^$^M^ 

ïVbi ,  de  la  Rëîij^^e ,  &t^''//^^^^^^^^^^^:-y  E^  de  fin.  i/>ia  Aiwirv^f 

Sommier  i  Sigi^fîe  ai^ffi,  Uliiiïatebs  de-crin  ;:    i*eaif  de  fit(^k^  Hi0^j^  lerafrms^Qm"^" 
/(ervant  de  j^aîllafle.,  Sommier  nh  trin.     ''^ .'^"< r^^^^^' /^ '^l^^^ 
O0MMiiR>  Signifie  encore,  One  efpèce de cdf^^.-^^^     ^'  S^^"  4^^^^^  It 

£re  »  dans  Içquel  tes  A:>uiRets  dès  orgues  ibnt^'>      Oh  diit  {ifiT^re^àléi^^ 
entrer  le  vent  »  qqi  de-là  ie  diilribue^  dans  les    ^    qui  épat^n&4br  fa  nourritufe  pour 


thef^  Lifimmetd$Citit$.  LesPoëtçs  appel* 
knt  le  Farnafle  ,  I^  M/f/tf;if#  au  màU 
fimmet,  , 

Oh  dit  fig|urémeQt  ^  Èe  fimmei  etits  grÀsh 

'^  jieutjJ*  iejommet  de  Lt gloire  ,  pour  diî^  ♦  Lé 

'    comble  aies  |;rancfeurs ,  de  la^loire;  Et  jl 

ner  fe  ait  jguere  que  dans  le  ilyle  foûtenu; 

SqM^flERv^juhftantif  /^^  de 

'iatnmé^Liffommiers  eTwe  tel  mefagerA.jM, 

Jimmiers  four  UsQffitiers  de  chez.  U  RoL  ;  :; 

Oi^  appelle  cIim^  le  Roi  &  chez  aêriaîni 


d'Imprimerie.  Baiffit  U  Mmir*  Rdevir  k 
fintmier.j  >■,.*-  .:;■•;''■■'■  '■■"  ■  •■• 

'  SOMMITÉ,  fubftantif  féminiiLTeéne  de  Bo« 
tanique.  Le  petit  bout,  lipome,  l'extré- 
mité du  haut  des  herbes-,  des  fleurs ,  des  ar- 
buftes  ,  &  des  branches  d'arbres.  Ne  prenez^ 
que  là  finrnnté  de  ces  herbes ,  de  ces  fifHrs'9  &c. 
Lafommté  desjeimei  brariches^  *  ^     r  ' 

SOMNAMBULE,  fubftantif  de  tout  genre. 

I .   Celui  ou  celle  qui  fe  lève,  tout  endonni  »  êc 

?ui  marche  fans  s^é veiller.  Cefi  unfomnam* 
nie.  Une  fmnàfiAuU.^ 


Sén  mgH  i  verçant  ^  éclapant  ,  redmUé.  Som 
chnr.  Son  dniX ,  harmonieux.  Son  rude^  Son  quê 
itourdtL  Les  fins  d^f^enSi  Lefmde  la. voix  l 
Un  beau  fin  de  vnx.  Cei^fdis ,  cela  rend  un  fin 
é^Mle,  U[n  fin  importun,  Lejôndutocfin,  Cette 
cloche  à  un  fin  argentin,  Le^fin  dei  cloches,  *Au  \ 
fin,  des  cloches,  jéu  fin  du  tambour,  jiufon  des 
trompettes  &  dis  timbales.  Le  fon' des  Anfirù:» 
mens  de  Mufiaue  ,  C^c.  7W  un  beau  fin  du 
luth.  Qrier  àfondi^trmn^.LefindesparoleSk. 
Ver iiltè  juge  des  finsi  Cette  chanseufi  a  um 
belle  ifoixy  m^s  elle  ne  firme  pas  bien  fis  fins. 


SOMNIFÈRE,   adjeftif  de  tout  jèiire;  ^  Qui     SONATE,  fubftantif  féminin.  Terme  de  Mut 


provoque ,  qui  caufe  le  fommeil ,  q^ii  fait 
dormir.  Le  paivot  efi  fiUmijfire.  Une  pitién,  fim* 

mjere.  *   •  ■        ■.'■.■•-;  *■".  ^■: .'■.■:•■'  ■<  ■■ 

Il  eft  quelquefois  fubftantif.  X#pvitt;0<  (/7'1/yf 
fommf^efm  connit.  Il  fam  donner  les  fimnifires 
avec  pr/càuthm 


SOMPTUAIRE;  adjeôif  detoutgehte.Iïne     SONDE,  fiibftahtif  féminin.  Inftrl^iÉëM  do^ 


ficjue.  Pièce  de  violon,  de  flûte  ou  de'cla- 
Veflîn  y&c.  compofée  ordinairement  dfi  quar 
fre  moroaau^  de  Muiiqqe ,  dont  les  jnouve* 
mens  font , alterna^ vement  lents  li  vîtes. 
èmefinatê  i^belk,» ,  nfois  d^uuftiMàU  ixicw 
tton.  ■    /  ■  '^'A' 


àJ 


fe  dit  guère  qu'en  cette  phrafej  Le^  Loixfim^ 
^uàres ,  pour  dire  »  jLesXfoix  qui  réfonnent 
*      Tome  II. 


oQ  fe  fert  pour  fonder;  La  fonde  dont  on 
le  fert  à  lî.  mer  âC  qans  léa  fivtèfffll  eft  uny 
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«8»      SON 

plomb  itticjhfi  k  une  corde.  Jittr  U  f<mii. 
Dam  Vtf  détroU4i  ïifam  têijpurs  avoir  lafindê 


À  là  main.  Il  refnnut  avtc  lafâttdi  quil^f^y 


r.-'- 


s  ON 


-l 


On  a]^clle,  au/fi  •  Smdt  .  Un  indrument 
de  fer  ou  d'tfg^nt  dont  lés  CUnimens  le' 
fervent.  Umjmiiféur  lafkm,  Vnifindif§mt 
ht  vhuêt. 
SONDER,  verbe  aftif.  Recomiôttre  par  le 
moyen  d'un  plomb  attache  au  bout  d'une 
corde ,  ou  de  quelqu'autre  chofe  fcmblable  • 
la  quidifé  du  fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ne  peut  voit  le  fond;  SèntUr  1$  ri" 
vage.  51  (rr  la  iitê,  Smtdir  mi  part  di  met. 
Sondtr  PimrU  ttim  hamé»  Smdir  mt  £t$J.  S^ 
dtr  W9trMèr^ ,  laféàn  pndnfwr  trtmvir  $m 

On  dit  figurènent  ft  proverbialement; 

0  Sûftdir  /#/W)  pour  dire  >  TIcher  de  connottre 
a'il  n*y  a  point  de  danger  dans  une  affidre  » 
êa  de  quelle  forte  il  fiiudra  s'y  prendre. 

Sonder  ,;  Signifie»  en  matière  de  Chirurgie» 
Chercher  avec  un  inftrument  dans  le  corps 
hunriaih  la  caufe  cachée  de  quelàue  mal ,  ou 
l'état  d'une  plài^.  Smdèr  mnflmt.  Ander  un 
homme  pour  voir  t%  a  wn  fmro  dans  lia  ve/po. 

1  Ce  Chirurgien  na  pat'  la  main  rude  L  il  Jondê 
/.  fm  doucement^ 
/         Oh  dit  auffi  »  Sonder  wi  mebn^J //un  jambon. 

Sonder  une  tinetio  df  tfurre.  S^derjune  poutre  f^ 
un  bitimeHi ,  me  p^to  itor ,  (Src, 
SoNDiR ,  Se  dit  iiguréntént  en  parlant  Des  cho-/ 
fes  morales.  Ainfi  on  dit,  Sonder  auelqu*un 
pour  dire.  Tâcher  de  découvrir  u  penfée > 
fon  intention ,  fon  fecrêt ,  iÔcc.  Je  V ai  fondé  là-* 
dejfur.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fisns , 
GU^Il  n^ appartient  pat  ^  Phomme  de  fonder  la 
profonde,^.  Ut  abLt  det  jkement  de  ï}ieu. 
li  n'appartient  ^h*à  Dieu  deje^der  Ittxomrt. 
.    S^oNt)é  ,  il.  part. 
oONGE.  fubfïeptif  mafcuHn.  Kéve  .idée ,  peé- 
-'  fée,  imagination  d'une  peHbnne  qui  dort.  Un 
_beau  finge,iUn  fongo  agréaUe.  Songe  fâcheux. 
"^  Vnfonge  qUi  inquiète  ^  fii/  Pon  croit  être  de  mau^ 
vdt  augure.  Un  fingefuM»  interrompu, cône* 
/     fut.  TaA\ku  W9  fonge  coiBtmdt.  Exvliquer ,  ith 
*      jerprétir^fonget.  Ditet-moi  ce  emepgiiétk  cejon» 
:gorli  ?  Ajouter  fn  auxTonget.  U  fi  rheilia  Jitr 


/  de  révar  profondément  à  (juelqoe  projet  ch!^ 
mérique  ou  à  quelque  mabce  notre.  rTen  at^ 
tendez,  rlité  de  foHdstsdt  rafitmahle  ,  ce  k'efi 

!  qu'un  finge-creux.  Defitxr^out  tun  tel ,  c^eft 
unfonfé^creux  qui  vous  ttompéra^  .  . 

SONGER.  Verbe  neutre.  Fiûre  un  fonge.  /à 
dormoit ,  &  jffpttjfrit  f  «^r.  J'dfotigé  que  féoit. 

tlËn  ce  fens  •  il  s^emplôie  aufli  aftivemenr. 
Tmfot^itelle  &  teUe  chofe.  Q^avex.^voHtfo^i 
cette  nrnt  f  Cethmmmne  finge  ^{uechaffe  ,  qu» 
comhatt  >  que  hait  ,  fm  fltet  «  que  r^oîdf- 
fanceti  "  V  .     ,  - 

Ce  Verbe ,  au  neutre ,  fe  conflntit  queU 

Suefoii  avec  la  orépolition.i'f.  Ainfijia^ëtN 
onger  timi  hourheM.  lljemge  toAjom  éUptét, 
de  chaffe  .&c.UtSt  du  ftyle  familifrt, 


^^fi^''  Cefingelerevema. 


*-w 


j> 


( 


Oi\  appelle  >  Songet  naturib  «  Les  (bnges  qui 
proviennent  des  caufes  naturelles  ;  Et  »  Son' 
jr//ilH;M/,  L^ribnges  que  Dieu  envoie.    ^ 

On  dit  /proverbialement  »  que  Songet  fini 
ivMii/i^#)  ;  Ëtj^verbiateniefH  ^ 
que  Li  maTaFautrui  n^èjf  quefinge ,  pour  dSre  > 
que  Le  niftl  d^^trui  fiiit  peu  d  rniprefCoa.  i 

Ôfludit  auili  figur^ment ,  que  Let  chourdi 

ce  monde  ne  font  qttuHfongi,  que  lay&jf^ 

'*  ,  ^qu*unJonge ,  pour  dire  $  <iue  Les  chofes  cfa- 

monde  n'ont  nulle  folidSté»  que  la  vie  pafle 

comifte  tinfonge.  - 

En  soNGi.  Fâçou  de  PÀrlier  adverbiale  éonc 

/   on  fe  fert>  en  parlant  Des  fonges  qu'on  a  eus 


^^ 


durant  le  (omfiieil.  J^ m  ^  cela  en  fonge.  Un 
Ange  lui  apparut  en  fipige.  Il  m  Jhmtlok  en 

SONGE-CREUX.  fubftawif  mafculin.  On  ap- 
peUeainli ,  Un  hpsine  qur  eft  dans  l'hi^icude 


SoHOun  »  Signifie  atlfli  »  Penfer  i^coMbtt 
en  lût  fenl|  il  eQ  toûjpura  neutre,  ieimet  let 
fait  qm  fyfinge.  Ste^en,  À  voé$Êfaênté  Sk 
À  quelque  chofi.  ti  y  M  fiteger  pim  d^une 
Songer  aux  moyens  ée  faite  rium  tute  W^o. 
Il  y  a  lemg'tempt  ft»  fjf  fittgo.  Vom  tt^ffingeif, 
pat.  A  qiuàfongetrvout  f  Ces  deux  demièrea 
phrifes  s'ei^oient  quelquefois  »par^Qanière 
d^  reproché  ,  en  panant  A  un  nomme  qui 

■  -fxk  ou  qui  dit  quelque  chofe  qui  n'eft  paa 
raifonnable*. 

Dans  cette  acception  »  il  fe  conftruit  quel- 

Suédois  avec  la  Farticul^^#.  if/ai^fw  Wf. 
•ngot.  fijiy  IP  de  votre  tntlrtt ,  de  votre  hon- 


neur. 


On  dit  atlffi  mielquefois  activement  «dans 
le  même  fens ,  J^ai  fingé  une  chofe.  Il  eft  dû 
.  flyle  familier.  '    - 

SoNOER  >  Sijpiifie  auffi ,  Avoir  çielque  vue , 

2'uelquê  deflein ,  quelque  imention.  tlfingo 
fi  marier.  Il  nefinge  nmhment  aùmaaiage* 
Il  fonge  k  acheter  une  telle  tlh^yge  »  ttne  téll^ 
maifin.  Une  fomfo  eitfifinjalut.  # 

Oh  dit,  qOw  nonmu  finge  tokjouriÀma^ 
iice  ^  a  la  mati^  pour  dire  »  oi^  qu'il  fongs 
à  fidff  <p]e]que  malice  »  ou  qu'il  donné  urt 
feiip^  CCbp  libre  à  des  chofes  «tes  très-iàno* 
cenWliefit ,  ou  en  général ,  c)u'il  ititerpTètc 
4naKghemettt  tout  ce  (^u'on  dit. 

,  On  dit  »  q\x*Un  hommofinge  crêiOe ,  nefdt 
ém  ronger  creux- 1  poutdire^  qu'il  révè  pro- 
fondément à  <^  choies  chmiértques ,  ou  à 
quelque|tfaiice  noixeJimféifUef^ger  creux. 
SoNGi ,  ii^i^rt. 
SONICA.  Tehne  du  Jeu  delaBaifettè .  quZ 


fe  dit  y  d'Une  carte  gui  vient  ou  en  jsaii^  oa 
en  perte  1, tout  lepluudt  qu'elle  pui&  venir 
pour  fiiiré  gagner  ou  pour fiurejperdit.  lia 
gagné finica.  :     >^l  *    . 

On  a  traxhfyoTti  ce  iflat  oans  la  co^eria- 
tion ,  Dour  dire  »  A  point  nonuné ,  Jufténient, 
prédlement.  Oft  ami  partir  font  lui ,  U  ifi  âx* 
>rivi  hràta^  * 

SONNAILliiE.  fu^mif  fémimo.  Qochette 
attachée  au  cou  ^s  bêtes  «lorfq\;^l^esj>aif 
fent  ou  qiC<^lles  voyagei|ife  . 

SOIWANtV  Aîn*E.  vcii>aL   Qui 

rend  un  fen  dair.  De  fkmnfinnam.  Jtvtam 
feemant.  On  appelle  a  Horkge  fmnanu^  montro 
fonnanti  >  tf  ne  nortoge ,  une  nk>ntire  qui  fonné 
les  heures ,  à  la  d^rence  de  celles  qui  ne  font 

i    que  les  marquer  :  Et  l'on  dit ,  Êfficesfinnan^ 

m  »  pour  dire ,  Monnoie  d'or,  d'argent  »  9cc. 

On  dît  auffi ,  A  fheuro  JénumitOf  fèur  dire» 


^- 
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/ 


■     •::SO'N- ■■■•>■: 

:   À  rjieure  précife.  Je  fuis  orrM  Àfeft  heyris 
finnamei.  '        • 

On  appelle,  en  ftyle  (Sogmatique,  Propo^ 
fiiiwis  malfinnàmes  ,  Des  Prppafîtiotfjs  qui 
^  pcuventietrcprifesdansun  fens  hérétique. 
SONNER,  vcrbé  neutre.  Rendre  un  fon.  Les 
ctnhei  forment.  Cet  ^cu^eft  faux  *  f^ites4e  fpn- 
fiir  i  ^ms  verret  e/u\il  né  vaut  rien.  Cela  fêtine 
hreux.  J'entends  fitiner  de  la  trompette,  lifonne 
bien 'de  la  trompette.  Sonner  de  la  trompe,  ou  j 
jàbhlumtnt  tfi^ffér,  CePiaiieurfinneiiin. 

En  termes  de  Ortmrtiaire.,  on  dit  figurer, 
ment,  m*  Il  faut,  §u  ftUl  ne  fétu  f as  faire  fin-  ; 
f<r  M/TfwiTf  I  pour  dire  >  du'Une  lettre  doit 
€trc  pleinetnent  eicprimée  dans  la  prononcia- 
tion »  ou  qu'il  tie  faut  prcfquc  point  l'y  faire 
(c^.  Lydê$fi*ftantifMK$i\dbitt0nlourifon' 
nwi  màif  celle  dt  l'mfinitifA  iiiBR»if#  doitfinnef 
fjuedanr  la  déclamation  »  &  devant  une.  voyelle. 

On  dit  âufli  iigurétnent ,  quVn  mot  finne - 
ikn  /è  VoroilU , .  pour  dire  ,  qu«  Le  fon  en  cft-^ 
■^ible.       : 

On  tlitde  métiic  figurémçnt ,  qu'Wi  vert  i 
xHune  ftance\  qu* une  période  fonne  Henypour 
ire  »  qu^!j'arrangcment  éêtparoles  en  til 


S  O  N 


eft  temps^dc  fc' retirer  du  commerce*  j|u 
monde.'  '  *" 

On  dit  auffî  figur*  &  familièremeiit,  f^e 
finnertkoty  pour  dirie,  jMe  dire  mot.  Tel  tfl 
mon  projet  ,  maif  je  vour  prie  de  n*en  fonritr 
fhot,  feus  beau  lui  faire  des  reproches  ^  il  no 
fonna  mot,      - 

SoiifiiyiE.  part.      ^  '■  '■  •'  ^<    -    À  * 

SONNERIE,  fubftantif  féminin  colleftîif.  te 
fon  <lc -plufieurs  cibches  enfemble.  lly  a  une 

\^^ojfne  finnerie  dans  une  telle  E^life,  La  j^ro/Jo 
fon  nervi*  La  petite  finnerie, 

,       On  appeHè 'auffi ,  ^nnerie  ,  t^es  reflorts  , 
le  timbre ,  de  toiit  ce  qui  fert  à  faire  fonnér 
'  une  montre  .une  pendule;  Il  y  a  queltjue  chojk^ 
'  à  refaire  à  la  fonnerie  de  cette  montre,  < 

SONNET,  fubftantif  raafculin.  Ouvrage  de 
Poëiîe  compofô  dé  quatorze  vers  dirtri6ue^ 
ert  àtux  quatrains  de  deux  tercets  >  les  deux 
âiiatcflins  étant  fur  deux  rimes-Tculcmeiit.  On 
mit  ejue^iet  Provenfaux  font  les  inventeurs  dn 
fonnet.  Sonnet  Italien,  Sonnet  françoif^  Sonnet  À 
rimes  croifées.  Faire  un  fonnet.  Conipofer  ^nfiti" 
ntt  à'iajbuange  d'un  tel  ^  pour  une  telle,  '  Lei 
fonnet  s  de^  PitranjUe,  Les  fonnets  de  Qombaiid. 
La  thuted^ un  fonnet. 


*.  •»> 


On  dit  proverbialement  ,   qyx^Vno  aflion    SONNETTE,   fubftaniif  féminin.  Efpèbé  cHç 


fonno  bien  ,  ne  fonne  pas  bien ,  QuUlltfonm  nuU 
daniii  monde  >  j>0ur  dire  ^  qu  Elle  eu  bien  ou 
mal  riBçfte  du  ràklîç^ 

On  dit  figurémeint  <  Faire fimt'er  bien  haut 
une  aihàn ,  une  victoire ,  imi  conesuete  ^i  fa  aua^^ 

-■  iiti,  unfervkn^  un  bon  office ,  cfr.  pour  dire  9 
Vanter  ,  exagérer,  faire  valdir  beaucoup 
une  àdion  >  tihe  viéboire ,  une  conquête  j  la 
qualité  ,  un  fçfvicc  qu'on  a  rendu. 

Sô»ifiEii ,  Signifie  aum t  Etre  indiqué»  mar« 
que  ,  annoncé  par  quelque  fon.  Vêpres 
fpnnent  i  la  Paroiffe.  Le  Sermon  fonne  à  la  Ca-i' 
th/drale,  Voilk  midi  qui  fonne,        i        , 

Sonner,  Eft  aiuffi  adif,  &  fignifie  •  TJrer  du 
fon,. faire  rendre  du  (on.  Sonner  kt  cftiches. 
Sonner  la  fonnette.  Sonner  là  closhftiè»  Sénnér 

^hiocjpn.      ,\    %       ,    .  •     "'      '     ""^^ 
Il  fignifie  encore,^  Indiquer,  marquer, 
antV3ncer  quelque  cbofe  par  tin  certain  fon. 
Sonner  VIpres,  donner  le  Sermon. 


.  u4vjnr  unjefonnettefurfa  t'ablerponr  appeler  fi 
SpNNHTTH  f  Se  dit  aO<B ,  d^Un  i^rcHot  • 


clochette  fort  petite .  dont  on  fe  |ert  pout. 
^appcld",  pu  pour  avertir.'  Sonnette  ^d^ argent.. 
Sonnette  de  cutvrey  Sonnette  tic  fonte.  7^r#«.  la, 
fonnette  ,  afin  qu*on  vous  vienne  ouvrir  la^portt.^ 

fesgénf. 
gr(?iot  t  d'une 
boulette  de  ctiivre  ou  d'argent  qui  eft  crcujjè 
&  fendue,  de  dan^laajaelle  il  y  a  un  petit 

. *  grain  de  fer,  oui  fonncdc  fait  du  bruit  quand 
on  l*^gitc,  Collhzjifonnettes.  Un  Pantalon  avtc 
des  jonnettes.  Attacher  dts  fonnette  s  auxoreil-- 
les  ,  au  coi^d^uff  chien.  On  met  desfonnettes  auJif 
pieds  dés  oifeéux  de  proie.  Sonnettes  de  mulet,  y^ 

SONNEUR.  fubftantifmafc.  Celui  qui  fonno^ 
tcsciochen.  Payer  les  finHeurs. 

SONNEZ,  fubflantif  mafculin.^Terme  dont  on 
f«  fert  au  Jeu  du  Triftraç  ,  lorfqué  Iç  pè 
amène  deux  fix.  Il  arempliparun  jonnez..  Tai 
-<  amené  de  fuite  deux  fonnet,  ^  qui  m*  ont  fait  per^^ 
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dre  la  partie. 
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Oh  dit  auflî,«t>  parlant  Des»  Offices  de    gONORE.  adjeôif  de  tout  genre.  Quia  un 


l'Eglife  I  pour  lefquebpbn  fohiîe  plufieurs 
coups  t  Sonner  le  premier  coup ,  le  dernier  coup 
de  yiSpres ,  de  Matines  ;  bu  .fiitip^çment .  Son^ 
fier  le  prenUer ,  finner  le  defhtep^^    , 

On  dit.  Sonner jl^^enSff ouîiifCf  Sonner 
la  fonnette  pour  faire  venir  fcs  domefli- 
epm.  r 

On  dît  aufii  aUlblument ,  Sonner  pour  les 
morts,  Oft  afonnftoute  la^uit  pour  un  tel. 

On  dit  proverbialement  de  figur.  qu*0«  ne 
fattroit  tonner  tes  cloches  &  aller  a  la  ProceJJîon  » 
pour  dire  »  que  Lorfqu'on  fait  de  certaines 
chofes ,  il  y  en  a  d'autres^ju'il  nVft  pas  poflfî-: 
Ue  de  fiiire  en  mémi^temps 


beau  fon.,  un  fon  agréable  de  éclatant.  Une 
vdxfonore.  Cela  rend  le  verf  plus  fonore. 

On  le  dit  auflii  »  'Des  lieux  qui  rendent  bien 
la  voix,  qui  font  favorables  à  la. voix.  Cetta 
^    Eglife  eji  fonore.  .  ^ 

SOPrilSMÈ.  fubftantif  mafculin.  Argument 
captieux  qui  ne  conclud  pas  jufte ,  parce  qu'il 
pèo^  ou  dans  lestermes  ou  dans  la  forme. 
Prenei  garde  à  ^et  argument ,  c'efi  unfôphifmc: 
Ce  livre  efi  tout  plein  de  fophifmes.  Découvrir  , 
développer  un  fophfifine. 


On  dit,  entenri^s^eChafle^  Sonner  le    SOPHISTE,  fubftantif  mafculin.  Ce  nom  fe 


j 


N' 


débfkher.  Sonner  le  laijfer  cottrre  ,  &c.  Et  cii 
termes  Ile  Guerre  ,  Sonner  la  chargé.  Sonner  la 
retraite.  Sonnerie  boutte^Jeile,  Sonner  a  cheval , 
pour  dire*,  Sottner  pour  faire  monter  à  che- 
val UCavaleriet 

^  On  dit  proverbiarèihcnt  de  figiir.  qu*Ileft 
temps  de  fonner  la  retraite ,  pour  dire .  qu'il 
Tome  II 


donnoit  parmi  les  Anciens  aux  Philofbphes 
de  aux  Rhéteurs  •  Se  fe  pfrenoit  d'abord  en 
bonne  part  ;  mais  depuis  il  s'eft  pris  j)lus  or- 
dinairement en  mauvaife  part.  Il  fignifie.  au- 
jourd'hui ,  Celui  qui  fait  aes  argiimens  cap- 
^eux.  Ce  n*efi  pat  uH  Philofiphe  ,  r*c/î  unfo- 
phifteyttnpurfophj/le. 
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«84    s  D  PS  a  R 

SOPHiSTtQUE.  adjeaif  iJf  tout  genre.  Cap- 
tieux ;  trompeur.  Un  argument ,  un  raifmrte- 
wentjophifit^tte.'û  n'cfl  guère  d'uLge  qu'c-n 
CCS  cfeux-phrafcs.  - 

SOPIUStrQUKK.  verbe  aaif.  Subtilifcr  avec. 
.excès.  Cet  ^léteur  forhifiiijue.tout;    " 

SopinsTt<^ur:R  1  fignifie  auifi,  Ficlatèr ,  falfifiejr  . 
une  liqueur ,  une  drogue  ,  eri  y  mêlant  qOel- 
c^ue  chofc  d'étranger.  ^^///^i/^r'^wi?w.  Let 
Aîurchartds  font  fujct!  àjifmi/f liguer  Us  drogues  les  .. 
.  jffus  prïcieHJcj.  Les  drogues  e^ux  viennent  du  Le^ 
rdrit  fofit  {^uclauefois  fovhtfHèjuées  dés  là  premiè- 
re mitin.  Sophtfiicfuer  U  hezjoart  ,  La  laaue  ,  le    . 
litfts  ,  lit  manne  ,  f  ambre  gris  t.  &c.  Sophijliefuer  : 
Us  métaux.  .       . 

o()i»ijisi1<^UÉ .  iE.  part.         .        - 

SOPHISTiy UEKIE.  fubflantif  féminin,  fauf-- 
fe  fubtilitd  dans  le  difcourf ,  dans  le  raifonne- 
mtnt.  Il  y  a  bien  de  (a  fovkifliatitrit  dans  Cif  rai-i 
fonnem€ns4À\  ^\c{\^^^i^yit  hm\\\€T,  '  -'^ 

Il  fignifie  aufii ,  Frclateric ,  altération  rlani   * 
les  drogues  ,  ô:c.  liy  a  di  lajiphifti^ueriidàns 
ce  vin-U  ,  dans  ces  drâg^S'iÀ,  '       ^ 

S()POKATIK  ,  iVE.  adjeéVif.  Qui  a  la  force ,   ^ 
lii  Vertu  d'endormir.    Vopium  ej}  fort  fopora- 
tif.  Les  drog  ues  Jopffratives, 
'   Figurèment  A  dans  It?  (tyle  fimilicr  ,"W^^ 
pîirljnt    d'Un  difcours    ennuyeux  1  on  dit  |^ 

^   ijue  Ccft  jfn  diffôurs  JôporaiiJ. 

Il  efl  quckjUefoi^   fubllantit  Le  Lodanum 
rft^in  ^rarid  CopHfMtif 

SOPORÏFl'iKÉ,  OU  SOPORliFlQUE.  adjca. 

de  tout  genre.  Ils  fignificnt  la  mcrne  cfiofc 
|ue  Soporaiif ,  (Se  ils  ne  s'emploient  que  diuis' 


A 


SOR 

SORÇIERIIÉRE.  f.  Celui  pu  celle  quî ,  félon 
roDJnion  du  peuple,  i  un>pa6(e  exprès  avec 
le  piable ,  pour  tnirc  dct, maléfices  ,  6c  qui  va 

'  à'des  Aflembtées  noélurnet  »  qu'on  nomme 
le  Sabbat.  On  accufè  an  tel  d^çjre  fircitrl  (jn 
dit  efue  les  firaers  fi  frottent  d'un  onguent  pour 
fe  faire  tr an/porter  au  Sabbat.  Il  jji  des  pays  oU 
i*oH  brûle  encore  les  for cier s,     .       **  ;- . 

Oh  dit  figùrément ,  d'Un  homme  vieux  <fc 
méchant,  ôc  d'une  vieille  &  rhéchanté  ferri- 
me  ,  que  'C'e/k  un  vie^  fircier  ,'  tine  vieille 
forciffl   •  .  ■"'        \       ':'y      ■■  : 

On  dit  proverbialement, qu'Wn^tfwmffîVy? 
pas  gràtjd  forcier  ,  pour  dite-r^qu'Il  n'eft  pc|s 

.  fort  hiibile  ;.  Et ,  dan§  Ic^même  fens ,  //  ne 
faut. pas  être  grand  forcier  pour  faire^ ,  peur  de- 
viner tifUe^chofe, 

SORDIDE,  ndjeftif  de  tout  genrei  Sale  •  vi- . 
lain.  Il  ne  fcdit  gu^^re-Dcs  perfonnet  que  par 
rapport  ^'  ravance.  C'efl'  uti  homme  avare  , 
vilain  ,  fofdide,  \Ceft  un  aV4re  des  plies  for- 
dîdesr    *.'  l      ,  \.    "        :• 

Il  fc  dit  plai  ordinairement ,  D^schofes. 
Une  avarice  fordide.  Gain  fordide.  '  Intérêt  for* 

J  didei  Kcûnémie  fardidf,  , 

SORDIDEMEN  r.    adverbe.  D'une  manière 
fordidt^IivitfiirÀdement,      r         ; 

SORNJETTE.'fubdantif féminin.  Difcouréfri^ 
vole  V  bagatelle.  //  ne  'Wi<  ^^#  des  Cornettes,  Il 
-ne  caufe  tiue  de  fornetteiÙ  "tfffiétde  plàifantes  for- 


vole  V  bagatelle.  //  ne  'Wi<  ^He  des  (omettes.  Il 
4ie  caufe  tiue  de  fornetteiÙ  "tfffiétde  pWifantes  for- 
nettes.  QhAê  Jvrmetie  nous  tonteK-vo^s-là,  Son 


plus  grand  uÇige  e(l  'au  pluriel. 
SORT,  fubftantff  mafculin.  C'eft  dans  le  fcn^ 
des  Anciens,  Là  De flinée  ,  en  tant  que  caufc 
des  divers  événemens  &  des  diiTércnte^ aven- 
tures de  la  vie  :  c'jft  dans  cette  accepViun  , 
qu'on  dit^  Le  fort  Va  ainfi  ordonné,  Li  firt  U 
veuiainfi*  Lès  caprices  du  fort,  I^fort  aveugle,. 
Il  fe  prend  auflî ,  bour  L'cflfet  delà  Dclli- 
•    née ,  la  rencontre  fortuite  des   événemens 
bons  ou  mauvais  j  ^c'cft  dans  cette  fécon- 
de acceptbn  qu'on  dit ,  Je  plains  votre  fort. 
Son  fèrtefi  heurtux.  Son  fort  ejtmalhetireux.  Son 
fort  efl  déplorable.  Le  fort  des  arme}.  7el  efl  le 
de  l'eau.  Un  verre  deforbct.  Les  Itères  boivent    ^^~f^t  des  Conefuirans  ,  le  fort  des  Républiques. 


le  (lylc  dogmatique. 

S  OR  • 

SORBET.  fubftantU  raafculin.  Sorte  de  com- 
pofition  faite  de  citrcTn ,  defucre,  d'qmbre,, 
(Sec.   Une  boite  de  forbet.  Un  pot  de  firbet  dt 

•  Levant,    .  -  .^  •         ■        \' 

On  appelle  du  même  noifi  *  L#e  breuvage 
que  l'on  fait  de  cette  compofitîon  battue  avec 


d:t  forbet.  Du  forbet  (r lacé. 

SORBONIQUE.  fubflantif  féminin.  Une  des 
trois  Thèies  que  les  Bacheliers  font  oblige 
de  foûtenir  pendant  leur  Licence  ,  &  qui 
d.(  )it  être  foutenue  dans  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne.   (/  n*a  pas  encore  foutemt  fa  Sorboniqtté, 

SORBONNE..  fubftantif  féminin.  La  dus  cé- 
lèbre Ecole  de  Théologie  qui  ibitoansl'U- 

^  niverfité  de  Paris.  DoHeur  de  Sorionne,  Dç-^ 
tleur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor bonne,  La 
Sorbonnc   a  décidé  qtte...  On  ne  met  ici  ce 
mot  ,  que  parce  qu'il  entre  dans  plufîetirs 
phrafes  de  la  Lang-ue.       .  ^   ^ 

On  dit  proverbialement  ,  La  Sifhttne  a 
couche  ouverte  y  les  ânes  parlent  Latin, 

SORCELLERIE.  fuWlantif  fémini».  Opéra-/ 
tion  de  forcier.  Il  y  a  de  la  fercelletie  k  cela. 
On  dit  qu'ilfe  mile  de  farcelierie,  IL  a  été  accufe 
de  forcellerie. 

En  parlant  De  quelques  tours  d'adrdTe , 
ou  de  certaines  chofcs  qut  paroififent  au-deiTus 
des  forces  de  la  nature ,  oti^dit  par  plaifantcr ic,  ' 
qQ'///<iiii  e^u'Hy  ait  de  la  forcellerie.'Cèlà  ne  Je 
peut  faire  fans  fercelUrU,  Cela  nefe  peut  deviner 
fans  for,cellerie.  .     . 


Quel  efl  votre  fort?  If^oild  ttn  étrange  Jirt, 

SonT  ,  Signifie  auffi  ,  La  manière  de  décider 
Cpicîqué  chofe  par  le  hafard.  Le  fort  efl  tombé 
fur  Un  tel.  Le  fSîen  a  décidé,  Quelefuefids  Us 
Officiers ,  les  Eleflhns  fe  font  au  fort ,  par  W 
fort.  li  y  avoittrçisfyldats  condamne f,,  un  Its 
fît  tirer  au  firt.       ^        '         ,  \ 

•  On  dit  figurémem  ,  l^efirt  en  efl  jeté,  pour 
dire.  Le  parti  en  efl  pris*  »  • 

Sort  pbi^ngïpal  ,  Terme  de  Pratique  dibni  on 
fe  féit  pour  dire ,  Le  d(|Mtal  d'une  i:entc  qui 
produit  désintérêts^.  A^  payé  les  intérêts  de'- 
cette  rente  ,  il  ne  doit  pkts  f  i/#  le  fort  ffittcipal, 

SORT,  fubdantif  maiculin.  Paroles  ,  cacaftè- 
rjss ,  drogues ,  &c.'  que  l'on  emploie  pour 
produire  des  effiets extraordinaires  ,  en  vertu 
d^unpafte  qu'on  fuppofe&tt  avec  Itt  Diable. 
On  éB^i^m  à  jeté  t^  firt  for  un  tel  v\gnoble , 
fur  letwHtptéittx  d*un  tel  j  for  If  s  blet,  d^un  tel 
pays.  On  mt  que  ce  berger  a  mis.  un  fart  dans  , 
V écurie  defon  maître ,  &  que  cela  a  fait  mourir 
tous  fis  chevaiçc.  Il  prétend  jqu'vn  lui  a  dahné 
un  firt»        '  '  J  .    ' 

SORTABLE.  adjeftif  de  tout  genre,  Qui  efl 
convenable ,  qui  convient,  à  l'état  &  à  lu  opa- 
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dîtion  (les  pçrfonncs.  i/iw  ^narik^efirtahU,  Un 

^  n  fârtifirtJfU:  Cft  Emploi4k  jfefl  pat  fir table 

fêur  voHf*  Qelarieft  vas  fir table' *i  vptr€  coridi- 

\  thft^^  Rien  if  efi  plut  tôt  tééle  pour  ^  vour  tjuê  ce 
efu'êfi  ifouf  ptopofi.  U  yemploie  plu»  ordiniai- 
rementfani  régime.     •      ; 

SORTB.  fuMtamif  féminin.  Efpèce  ,  gcflre. 
Iljt  a  bien  des  fi/rt^  (foUeaux.  Nouttit  toutes  fir^ 
iei^  bit  es.  UH  Marchand  éjm  a  de  toutes  Jorte) 

'  d étoffes,  UneBiyUêêhèepte/ii  Vort  trouve  toutes fir^ 
tes^de  livres.  Quelle  firte  de  plaate  eft-ce4à  f 
Je  n'en  veux,  f  oint  do  cette  forte.  En  voH(t^  de  la 
firte  éfue  voitjf  domandex^  Un  Apothicaire  qui  a 

toutes  firtet  de  dlroguer^x  -  1    ^' 

On  dit  également  en  bien  iSc  eV»t)al ,  <fe 
par  eflime  S^par  mépris.  ,**t/«  homne  dé  fit 
firte,  un  homme  de  votre firtf.  En  mal,  com- 
me f  CefI  bien  à  un  homme  de  fit  firte  ifivow 

\    loir  égaler^  k  vous.  En  bien  ,  comme ,  Ceft  trof 
voui  avilir  pour  un  homme  de  votre  firte,  ^  _ 

SoRTB  I  Siflrriifie  aufli  ,  Manière^/ façon,  tes 
ft  an  fois,  rhabillent  iune  fin  te ,  pr  iei  EAêgnols 

;   ^ime  autre,  JJe  la  forte  eptil  lé  conte ,  iîwavas 

•    4oi^t,  Il  a,  agr  dé  bonne  forte  ,  delà  bonne  firti 

dans  cette  affaire,  ITodâtitne  forte  d'habillement  ^ 

uni  firte  do  coiffe] qui Jtti  vient  bien  ,  ijui  luiped 

bien.^\      '  ■    •'/./"■>  :'   ^  ••    .,-  ;  '    A 

Qsi  Ait ,  Parlerai  la  bonne firto  À  efùéltfu^un , 

f>our  dire,  Luf  faire  une' réprimande .  lui 
aire  ane  corrosion.  Je  lui  alp^rlé  do  la  bonne 
^  forte  ^  iln'yrf^eurneraplus.  lï  en  du  rty le  fa- 
milier. 
De  «ortk  ,Qtfn  .  kn  sortf  que.  Façfks  de 
parler  adverbiales  »  qui  fîgnificnt ,  Tellem 

3 ne,  fi  bien  que.  De  forte  efuUlfiit  contraint 
efi  retirer.  Faites  en  forte  qu'ilfiitconten 

SORTIE,  fubflantiffémioirt  verbal.  Aftion 
fortir.  //  a  toujours  ga/rdé  la  chambre  depuis 
uHmok  ^  voilÀ  fa  première,  firtie.  Depuis  fa 
finie  hors  du  Royaume,  ï* 

SoftTiB  f  S*€ttiploic.auflî  /pourdîft,  Tranfpor^/ 
•  Vttntrét  d^  la  fortie  des  marchandifis.  Droits 
d'entflë'^dejortie,  La  fortie  d^V argent  hors 
du  Royaume  efi  défendue^  • 

SoRtiE,  Se  dit,  De  l'attaque  que  font  des  gens 
afïiègçz  loffqu'ils  fôrtcnt  pour  combattre  les 
aflîègeans,  oc  pour  ruiner  les  travaux.  Les 
ajfiègez.  firent  une  gfandi  fortie%  une  vigottreu- 
fifi^tie,  lis  font  def  forties'de  fix  cens  hommes. 
Faire  des  foiféû  anec  de  la  Cavalerie.    . 

On  dit  ftgttr»&fam  ,  Faire  an^  fortii  fur 
efitelepi'un  »  /ffVf  une  fortie  à  (fueleju^un  ^  pour 
dire,  Lui  wircune  rude  réprimande ,  s'em- 
porter de  paroles  contre  lui ,  ou  lui  dire  bruf- 
quement  quelque  chpfe  de  dur. 

S^aR  T  I  F. ,  oigntfie  encore",  Iffue  r  adroit 

§où  Ton  fort.  Ceite  ma^^llA^ux ,  trois  for- 
,  Il  a  une  Jortio  fur  iSwmfjjfillj^fie  &  une  fur 
fif.   •-,'       ■  --  '''^"-  ■  ■'■^      .  ,■-•■■    '• 
)        Ilfcditfigurémentj^en  parlant  d'Affaires. 
//  s'éfl  embaniué  dans  uneficheufe  affaire  ,  dont 
.    ilmtromfirapasfacilimemlafortie. 

On  dit  adverbialement /-/#  la  fortie  ^  pour 

i"'    dire, ^  Au  moment  que  Ton  fort.  U  la  fortie  de 

Vf-itvel^k  A  la  fortie  du  Printemps,  A  la  fortie 

des  Juges.  Alajbrtio  diè  Louvre,  A  la  fortie  du 

Sermon.^  la  firtiedio  diner, 

•  SORTILÈGE,  fubftantif  mafculin.  Maléfice 

Iklbnt  fe  fervent,  les  forcîera.  On  dit  e/tto  ce  ber^ 

fer  a  fait  mourir  plufietêrs  befliattx  parfiriiUge. 
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(oldàtne^doii  point  for  tir  de/on  rah£,  Sor- 
fur  ^ueliftfun  l  épée  k  la  main.  Sortez,  je  voue 


( 


Ttd  été  brûlé  poUirfortilége, 
SORTIR.  Verbe  neutre.  Je  fors  ^  tu  fort ,  ilfirt  ; 
nàux  for  sont ,  vous  fortex, ,'  ilsfirtem,  Je  joriùis,^ 
'    Je  firtis.  Je  finirai,  C^r.  Paner  du  dedans  au* 
dehors,  ii^rrtr  de  la  chamhry.  Sortir  de  fa  place. 
.  .Sortir  delà  yille,  iSort'tr  du  Id^jtiHime.  Le  renard 
.   fort.defon  terrier^  La  rivière  efi  fortie ^de fin  Ut. 
,  Il  for  t^  de  cette  four  ce  une  grande  (jUaniité  d^i 
Vn  foi 
tir  fur 
y  attends^  Il  efi  prêt  àfoirtir,'   'Joutle  monde  c/t  - 
forti,  ilno  fait  tiue  de'  firttr ,  Hvi^t  de  foriir. 
Sortir  au  devant  de  auelefU* un.  Sortir  du  port,    '•*' 

On  dit  ,.  Sortir  delà  Meffe  ,  du^rmon  ,  de 
Vêpres  t  du  Bal,  df  la  Comédie  ,  du  Jeu\  j^aur 
..  dire ,  Du  lieu  où  ron  a  oui  la  MefTè  ,  lé  ^cr-^ 
mon  ,Vjêpres,;&c.  D;àns  la  même  acception     ; 
on  dit,  Sortir  d'entendre'  la  MeJ/e,  Sortir  de  \ 
.  diner,         ■■-:        ■   .    -.  .>  ■  .  ■  _;  -  •-;., -^  ^  ■  '   ' 

./  On  dit ,  Sortir  de  prifin  , .  j)out  fUre  ,^im  /• 
fortir  par  autorité  de  Juftïce /ctre  élargir  1v/ 

Ori  dit ,  qu'6^w  malade  firt  ,  commencé  à 
firtir y  pour  dire  ,  qu'il  fe  porté,  afle:!  bien 
pour  ne  plus  garder  ia  chambre. 

On  dit  proverbialcrrij^nt ,  h\ùrefirtireiuri- 
tju  un  hors  dés  gonds  ^  pour  dire  ,  Le  mettre 
tellement,  çn  colère,  qu'il  foit  a)mme  hors 
Ac  lui-mème.  Ne  vous  opimitretp^f  contre  Jiii,    % 
J       Vous  le  fer  et,  fortir  hors  des  gonds. 
Sortir  .  Se  dit ,  Par  rapprit  A  vi  ttrnps:  ^^tir 
de  C  Hiver,  Sortir  de  tenjânce.  Sortir  de  nourrice:  • 
Par/opport  A   l'état ,  à  In  coruin ion  où  IVvn 
Sortir  do  maladie.  Sortir,  de  f<tj(e.    Sortir 
d*apMrentiJJage.  Sortir  de  charge.  .Sortir  de  cok- 
dition.  En  oe  fcfllf  »  On  dit  figurcnicnt  ,  Sortir 
,  ^un  grapdjérik  i  dun  grand  tmlhirras.  Sortir 
eterrrSn   Enfiti  par  rapport  Aux  affaires  & 
aux  matières  nu  on  traite.  Sortir  d'affaire.  Sor-       ' 
/  tir  d^intrigUe,   Sortir  dejtn  fuja.  Sortir  dwfujer: 
Ê Sortir  de  fa  matière,  Vousfirte^dclacfuefiion, 
.    On  dit  figur.  Sortir  d'une  thofe  à  fin  honneur , 
pour  dire  ,^  S'en  tirer  avantageufcmén^ 
,  ,    Onditn\}f[if]frur.  Sortir  de  fin  devoir ,  fih-tir      " 
des  bornes  de  fin  devoir-^  pour  dire  ,  Ne  demcii-    / 
rer  pasdâns  fon  devpift  ;  Et  dans  cette  acccp-    . 
.    tion,  on  dit,  «$br//r  dit  bornes  de  la  biènféancé. 
Sortir  des  bornes  de^rOodefith: 

On  dit  ,^  (\xi*Un  jeune  homme  fort  du  Collège  , 

^potir  dire,  qu'il  vient  d'achever  Tes  études. 

On  dit  ,  qu't/n  ouvrage  fort  de  chex^Nu-  \ 

vrier^  des  mains  de  Nuvrier  ,  pour  dire,  qu'il 

eff  tout^euf ,  qu'il  vient  d'être  achevé  ;  Et 

en  parlant   d'Un  ouvrage  d'efprit ,   on  dit , 

qa*  Il  firt  ePun  bon  Ameur  ,  qu'il  fort   d'une 

bonne  plumé  ,  pour  dire  ,  qu'il  vient  d'un  bon 

Auteur  ,'  qu'il  qft  fait  par  un  hpmme  qui  écrit 

.  bien.  „ 

On  dit ,  en  termes  ^Danfc  ,  Sortir  de  câ- 
denco ,  pour  dire  ,  fie  danfer  plus  en  caden- 
ce ;  Et  en  termes  de  Mufique ,  Sorûr  de  me- 
fieré ,  pour  d'tre  ^  Ne  ch^i^ter  plus  de  mefure. 
Qnditdernéme  ehtcntiesd'Efcrirtie,.  Sortir 
de  mefure ,  pour  dire  ,1  Se  mettre  hors  d'état 
^  .de  porter  un  eouj^ ,  de  pied  fçrme  à  fcn  en-    ■ 

nemi;  '^•••'f^  •,•:  '    , 

Sortir  ,  Signifie  «uflî  ,  Pouffer  eu  dehprs , 
commencer  à  paroîftt^  Le^fieurf^tbmihencent 
à  fortir.  Les  blet ,  lés  herbes  Jortenï  4^  teWe.  Il 
lui  firttt  un  bubon,  tm  thitrbon.  Cet  enfant  na 
plus  lafiivre  diftâtfte  fa  petite  vérole ,  la  rou- 
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<»<   SORS  ÔT 

geôle  e/lfmie.   Il  lui  eft  fmt  une  dent.  Oi  dit 
plu5  ordinairement ,  7/  Im  â  percé  Une  dknt. 
On  dit ,  en  parlant  d'Un  tabiçaù,  ^PY'^^ 
<    fiçure  fort  »  pôUr  dire \  qoElIc  f<wnblc  être 

àt  relief  6c  s'ayi'ncer  hors  d«  tableau.  / 
SioRTiR,  Se  dit  .queldiicfois  dans  la  fignifîca- 
tion  d'Exhaler ,  <&  ceft  dans  cette  acScption 
<]u*on  -dit  ,  //  fin  une  agrfahU  ^dem  àt  cet 
ftntrs^  Ilfirt  une  grande  chaleur  de  ce  feurneau, 
Cm  drt  par  ^agération  ,  d'On.homnfe  en 
*    colère  \  aue  Le  feu  htifirt  parleryeuxLpf^ur 

dire  ,  ^u  II  a  les  yeux  allumez  de  colère. 
Sortir  •  Signifie  encore ,  Etre  iffu.  ll\fort  de 
bon  lieu  ,  ^  bonne  race.  Il  for  i  de  gens  de  bien. 
Il  fort  de  parenj  illufiret.  Il  fent  Je  lieu  d'où  il 
^Jvrt.  Qiiand  les^  etelont  font  vieux ,  les  chevaux 
qmenjortentffontfotbles. 

On  dit  j  Aufvrttr  ,  pour  dire  ,  Au  ^emps , 


W 


SOT-SOU 

itfe  i  ^pus  efue  de   vw  imaginer  efue  ,  &(^f 
.11  fp  Êk  «ufli ,  dlJijc  aôion  fotte  6c  imper- 
tineàte.   //  fait  tntt  les  fêtirt  ^lUelifue  muvelle 
fottifeTGrdrtdè  fottifi,  {^lief0ttifi  I  Je  fuit  bien 
las  di  toutes  Vêt  fittifef.     -  ^ 

.     Il  Te  dit  de  même  ,  Des  difcours  impertî- 

nens.^/  ne  fait  ijue  dirf  des  JiHfHfa.^  pi'ejft 

venu  dire  une  fittife  f  &  as 

^  H  fc  dit  encore ,  Des  paroles  8c  des  aéiions 

.  obfcènes.  N'écoutex.  pas  €$  ep^il  veut  vouy dire , 

fiUfl  unefottife.  Il  efl  indigne  £un  hênnite  hvrrgmt 

de  dire  desfottifes  À  une  fimrne,  devant  une  fenmei 

SOTTISIER,  fabftântif  mafculjn.  Recueil  Je 

fottifes.  On  appelle  airtïi  particulièrement. 

Un  Recueil  de  Vaudevilles  «Se  d'i^ùtr^  Vers 

iibrei. 


.■M  ■ 


^-v. 


% 


so'tr 


au  moment  que  Ton  fort.  Au  fértir  de\là.  Au  .- 

fortir  deces  lieux.  Je  Pauendis  au  fortin  du  lor    oOU.  fubftantif  mafculin.  (  Quelques-uns  ^cri- 
i/,  duConfeil.  Au  fortir  du  ht  ^  de  la  tome.  Au    .    vent  encore  SoL)  Mbnnoie  de.  compte,  la 


fifrHr  du  berceau.  Au  fortir  de  l*enfartcf> 
Sortir,  S'emploie  aufli aftivement  danslqùel- 

c\jcs  phrafcs  du  fty le  familier  :  ainfi^  pour 
.  i  oire  ,  qu'On  a  tiré  quelqu'un  d'une  IpirFaire 

délWgrçable  \  on  dit ,  qu'O/i   /V  forti  (tune 
.  afja^e  fàcheufi,  ,  * 

On  dij  dans  le  î|têicnc,iïyïe  ,  S^tez.  ce  che^ 

val  y  pout  dire  ,  Tirci  ce  chc:val  de  L'jécurie.  . 
Sorti  ,  i^:  part.  •, 

SÔR-TIl(,^çrbe  aaif.  Je  fmis  .tufartif,  ilfir- 

•  fit.;  nous  fortifions  y  vouffoi^tiffez.»  ils  fôrtiffent. 
Je  fortïffois,&c.  Obtc^ir,avoir.  Il  n'eft  d'ufagc 
cju'^n  termes  de  Palais ,  6c  feulement  en  qucl- 

.•    «jucs-uns  de  fes  tiemps.  Cette  Sentence  fortir  a  fin 
pUin  &  entier  effet,  J*entends  fue  cette  iiàufe 
l  f^nrtijjè  fin  pUin  &  e/ttier  effets 

■  ■  "  ■  •  ■  - ,  .  t 

SOT 

SOT ,  OTTE;  adjeéliï.  StupWc ,  groffier ,  /ans 
cfprit  Se  f{im  juf^ment.  Cejt  un  fot^hotnme. 
QMi'iieftfit  !  f^oiU  un  fit  valet.  Une  fotte  fernjne. 
Un  fit  ejprit.  Je  ne  le  creyois  pat  fi  fit  nifiitourdi 
tju'iiefl.  Je  ne  fuis:  pat  fi  fit  que  de  le  croire. 
Ouelauefit  U.croiroit,  Voilà  un  fit  tifiimaL  Vm 

'    jotteHte.UnpIaifantfit. 

*  )1  fe  dit  auffi  \  Des  clK)fes  faites  fans  efprit 
'  6c  [ans  jugement.  Une  fotte  entr-etprifi.  Un  fit 

*  deffein,Unfiflivre,Un  fit'difcours. 

On  dit  ;  .  Une  fotte  affaire ,  poijr  dire ,  Une 
affaire  facheufe  >  embarrafTante.  L*ênlèvirHent 

*  de  tftte  femme  efl  une  fitte  affaire  four  lui. 

On  dit  proverbialement ,  A  fettf  demande, 
fitte  répotifi»  *         ? 
Sot  9  Eh  qu^rf^efoia  (ubdantif.  Ceft  un  fit* 
.    Taifix.'VàUi  maître  Jot:     -        ^ 

On  dît  proverbialcmene V  d*Un  homme 


vingtième  partie  de  lu  livre,  valtfnt  douze 
denfers.  Unf&u.  Deutefiut.  Fingt  fousitreptc 
fius. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Soufour^  ^ 
mis,  pour  dire  ,  Sou  de  douze  deniers  ;  Et , 
Sou  Pari  fit ,  pour  dire ,  Sou  de  quinze  deniers.»  • 
V^gtfi/tt  Fari/it  valent  vingt'cimffiutTottrnoi s, 
où  vingt-cinq  fout  ordinaires,  \ 

^On  dit  coTQmunérnent ,  d'Un  homme  qui 
n'a  point  A*aTgtnt  ^  €jiu' iln'a  pas  un  fou  t  pai 
le  fou  »  qù'f/  na  ni  fou  ni  double  ;  ni  fou  ni  mail* 
/#•/  Et  V'dnUn  hortimc  qui  ne  poflîfdc  àucun^ 
chofe  f\  cpûtil  n*  a  pas  pour  un  fou  de  Htn.    ^ 

On  dit ,  qu*(/f>  homme  met  fou  fur  fou  .pour 
direi  qu'il  épargne  fur  lès  plus  petites  chofet 
ppur.amafler.  /  •      ' , 

En  termes  de  Palais,  ^ndit,  Venkau fiit 
ia  livf7\,pqur  dire  •  Etre  payé  à  proportion 
dçs  deniers  à  partager ,  Se  de  la  fomme  p^our 
laquelle  on  eil  créancier.  Dans  une  banqye^^ 
ràute  Ut  créancier  t  qui  fint  collofUit  t  qitifini 
fur  P  ordre  de  diflributwn,  font  pafetL  au  fou  (a^ 
iUhrè  rfur  le'prix  dtsmeublet.    - 

On  dit»  Avoir  un.  fin  dan  t  une  affaire  dé 
Finance  au  de  Négoce ,  y  être  pour  un  fou  ,  pour 
deux  fout  f  pour  dire  >  Y  avoir  un  vmjgttème , 
un  dixième.       .   '    '     * 

On  dit ,  c\Vk  Un  Financier  à  dam  un  T'faité 
deux  fout  ^  dehort  ,  pour  difjBr»  qu'Outre  la 
fomme  prmcipale  de  rimpofition ,  il  a  droit 
de  lever  encore  deux  fous  par  livre ,  pour*lès 
îriais  du  recouvrement.  ^ 

On  dit  de  même  >  qu'//  a  un  fou  en  dedans  ,* , 

Îour  dire  ,  que  0e  là  fomme  principale  de  * 
'impofition  9  il  lui  en  appartient  pour  ^  fon 
^ofit  une  viiigiiiènie  partie.  .     * 

•«'^     On  dit' proverbialement  ,  d*Un  mauvais 


abfolument  bétc  •  que  Ceft  un  fit  en  troit  lettres,"^      ménager ,  qu'//  fait  de  cent  fout  quatre  livret 


*On  dit  toUt  court  &  par  ellipfe  dans  la 
.    converfation ,  Qjfi}lttef9t ,  pour  dire ,  Quel- 
que fot  le  diroit  •  quelque  fot  le  farcit  i  quel- 
que fot  %*y  iieroit.  •  ,     %  . 
SOTTEMENT,  adverbe.  D'une  folte  façon. 
//  t*efi  allé  fittement  engager.  Il  a  répendu  Jotté- 
ment.  Il  t'eft  Udfpé fittement  ditfer. 
JSOTTISÉ.fubftamif  féminin.  Qualité  4e  celui 


&  de  quatre  livret  rien.  * 

SOUBASSEMENT,  fubflantif  mafculin.  t(- 

pèce  de  pente  que  J'en  met  au  bas  du  lliit» 

'6c  qui  delcend  jufqu'i  terre.  Mettre  Ut  fou* 

bâtiment  À  un  lit. 

'  Il  te  àk  ^ùBi ,  en  tetmes  d'Architeâure  ; 
d'Une  efpèce  de  piédcflal  Continu ,  qui  ferc 
de  bafe  a  un  édifice.  Le  fimbafitment  d^un$ 
€wt$tm9,       \  .,•  .  ^*<,-- 


qui  eft  fot.  La  fitt^e  eUt  homme  t  efl  fi  grande 

que,  &c.  Lajoaifi  di  la  plufpart  dit  fer  et    SOJJBRESAUT.  fubftantif  mafculin.  Saut/if 

.^ft.de  croire  j^urt  enfam  parfaites   C^  fit*.  ^    lMt>f  inopiné  6c  a  contre  temps.  Cechtvaf  f 
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ocs-unsécri- 
campte,  la 
ilâtit  douze 
i foutiTrtpù    . 

e ,  Sou  Twr-  ^ 

IcnJd'sfEt, 

inzc'dcniers.v 
Çfiù  Tour  mit , 

homme  qui 
un  fou  ,  pat 
fou  jn  mail-'  - 
iède  àucun^  • 

ur  fou,  pour 
nitetchofet 

Venir  au  fin 
proportion 
ommc  pour  * 
Ufii  tanqye* 
f#t>  ifiiifini 
%  éêufiu  la 

affaire  dé 
mJbUf  pour 
I  vingtième, 

« 

Uf$  'ïfa'ué 
lu'Qutre  la 

[y  il  a  droit 
,  po.uplès 

en  dedans  »'  ^ 
lincipalc  do- 
it pour  ^  fofi    . 

• 

^n  mauvais 
tatre  Ihret 

liculin.  £f- 
du  lit .    , 
'#  les  fou^  , 
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SOU 

fak  deux  ou  trois  foubrefauts  qui  n/ont   fenfé 
défarçonner.  Un   carroffo  rude  ^  qui  donne  des 
foubrefaùtî. 

On  dit  figurëmtnt,  qu*Un  homme  a  eu  un 
terribU  fiubrefaut  t  <]uon  iui  a  donné  des fouhre- 
Jaust  ,»^our  dire  ,  qu'il  a  çu  un  terrrblç  cori- 
tfc-tcmpf  ,  des  tfaverfes  inopinées  dans  quel- 
que affaire  ,  dans  quelque  entreprife.  - 


sou 


chofe,  faiVe  CdJi  de  quelque  chofc.  Il  faut  fi 
foucur  de  fm  honneur ,  de  fa  réfutaûon.  De  è^oi 
vous  foucHt^-vous  f  Ilfifiucte  peu  de  c(mferver 
fis  amis  ,  &  îlfifiUne  beaucoup  eU  cor^rver 
fin  argem.  Il  ne  fifoiuie  de  rien, ,  Je  ni^ine  foucie 
'point  de  cet  homme- là.  Faites  toiét  ce^qi^U  votts 
plaira  ,je  ne  m'en  ftfUcie guete.  Il  s'éii^pV^ie  le 
plus  fouvent  avec  u«c  particule  négative. 
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SOUBRETTE,  fttbîknwf  féminin.  Qn appelle    SOUCIEUX,  EUSE.adjeajf  Inquiet ,  pça^ 


•infi  par  tnépris  ,  Une  femme  de  chambre. 

.    Une  petite  foubrétti.  Elle  fait  la  Dame,  &  ce 

n*eft  qu'une  foubretH.  Il  f^i  fd  vii  avec  des 

foubreîtes.  '  t         ;   v   •     '^ 

^  On  appelle  dans  les  Comédies ,  Kiles  de 

fiubrettes ,  Les  Rôles  des  femmes  de  chambre , 

ded  fuivantes.  '•        *; 

SOUBREVE5TE.    fubftàntif  féminin.  Sorte 
de  vêtement  fahs  manche$  ,*à  Tufage  des> 
Moufauétaires  du  Roi» 

SOUCHE,  fubftàntif  féminin.  L^  partie  d^n 
bas  du  tronc  d'un  arbre,  accompagnée  de 
Tes  racines  ,  A  féparéc  du  reftc  de  l'arbre*  Ces 
fouehef  gnt  repoujfé.  On  disrraché  toutes  les  f  ou- 

'thés  qui  refioient  dans  cet  endroit  de  la  foret, 

's  GroJJe  fouche*  Souche  de  noyer.  Souche  dé  chêne  i 


fif  »  chagrin  ,  iVïorne,  oui  marque  du  fouci. 
Atr  fiucieux.  Une  ntine  fiucieufe.  U  he  fe  dit 
guère  qu'en  ces  phrafes. 
SÔUGOUPE.  fubftamif  fértïiniîî.  Ëfpèced'af- 
fiette  qui  a  un  pied  ,  <k  fur  laquelle  on  fert  ' 
ordinairement  les  vcrréfî  Se  les  caiaffe?.  Sou^' 
coupe  dl argent,  '^ueoupe  ^de  vermeil.  Servir  avec 
une  fiucfupe.  On  ihet^  e^ordinaire  une  carafft 
de  vin ,  %njs-carajj'e  d'eau  &  un  yerr-e  fur  une 

'  foucoupe. 

Il  le  dit  auflî ,  d'Une  efpèce  de  pifrrc  af-  V 

,  fîette ,  ordinairement  de  porcelaine  ,  qui  {t\ 
place  fous  une  taffe ,  ou  fous  ufn^gobelet  dé 
rttéme  matière ,  propre  à  prendra  du  c/iffe ,  du 
'-  chocolat ,  &c.  Latajfe  &  l a fiuc ou pe font  d'an- 
cienne porcelaine: 


7.. 


^^4. 


r  I 


»■ .  » 


TS». 


/ 


f. 


'      '   ■       i:    ■     '-     ■ 

Souche  de  hitre i  &c,  La  fouche  eft  plus  dure  que     SOUDAIN  ,  AINE,  adjeélif  Subit ,  promph 
le  reffe  de  l*  arbre.  Souche  pourrie.  Faire  du  feu  •      Départ  foUdain,  Mort  fou  daine.  Irruption  foU' 

daine,  CelÀ'  a  été  bien  fiudain.  j   . 

SOUDAIN.  advert$.  Dans>le  même  wffact  , 
au/fi-tot  après,  il  reçut  l'ardre  ,  &  foùdain  il 
partit,    Sop   plus  grarid   ùfuge^^ /jans    la 


./ 


'    avec  des  fiuches.  Brider  des  fouches. 

On  dit  figurément ,  qu'£//f  homme  efl  une 
'   fouehè  t  une^vraie  fouche  ffouT  dire ,  qu'il  eft 

(tupide  êc  fans  cfprit. 
Souche  ,  En  parlant  de  Généil^cics,  fe  dit  fi- 

y  Ijurémcrit,  De  celui  d'oà  fort  urie  généra-     SOUDAINEMENT.  adverbr.Siiihitebent.  //* 
tion^  une  fuite  de  defcendans.  Adam  efl  la      *  rh^iêutfotîdaitiemrnt,'  Il  partît Jv^^  .^  ^ 

fiuchede  tout  le  Genre  humain,  .  \^  ^SQUpARD.   fobftantif  mafcuba.    Vieux  mot  . 

.;    Il  fe  dit  aufli;  pfe^cclûi  qui'eft  feconnu     .Idopi  on  fe  fcrtfnc<^rc  daris  la*convcrfatfon  * 
pour  être  Je  plus  ancien  dans  une  ôcnéalc^-        tfamiyèré ,  en  parlant  d'Un  hônmu-  qui  a  lon^- 

.  temps  fcr^i  à  la  G{j^errt\lL''^^ //w  ww^^^ 
fiicle,  eflUfitéched<rlaMaiforideFranjre:^X^^^  --    •    T     >^  ^ 

Oh  dit  ,   Faire  fouche,  pour  dire  ,  CbrM^OUDE.  fà/ijàntjf  féminin.  Èfpccc dt  çcndrtv  *^  $" 
niencer  une  Brâncne  daiis  une  Généalagi«^^^*  ^       fert  à  fàtre  du  verrç  \  à  ctimpc^^r  le  f  i- 
être  le^rcmier  d'une  fuite  de  defcendans.  ^       vdn ,  A  a  blanchie  le  liy^e  dans;  les  léflîves^ 
Un  tel  em  trois  en  fans  i  le  premier  mourut  faris         Mettre  de  là  foude  dans  la  leffive,      - 
lignée  ,  les  deUAÇ  autres  ont  fait  fouche.  De  tour    SOUQER.  verbe  aftif.  Joindre  des  piçccs  do 

métal  énferpblcpar'leTT^yen  dcl'^in  ou 


<  i> 


•:ii 


•7^. 


■J  : 


'-i- 


:v 


'  i^  '  <. 
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les  enfant  de  S,  Louis ,  il  n'y  en  a  eu  que  deux  qui 

ayent  fait  fouche.  ' 

&JIUCHE  DE  ciïEMiN^E  ,  Eh  terities  "de  Bâti- 
^   mens^»  eft ,  Un  tu)fau  de  cheminée  ^  ou  un  af- 

iemblagede  plusieurs  tuyaux  joints  ensemble, 

^  qui  s'élèvent  au  deflus  du  comble. 
'60UCI.  fubftàntif   mafculin.    Sorte  de  fleur 

jaune  I  qui  a  une  odeur  forte.  Une  fUur  de 

fouci.  Couleur  de  foucie  • 

On  dit  proverbialement ,  Être  jaune  comme 

fouci ,  pour  dire ,  Avoir  le  vifage  extrêmement 

jaune.  '-'^ 


■A 


^. 


du  cuivre  fondu.  Soudei\jfe  la  v^elie.'d*ar^ 

On  foudc  auffi  deux  morceaux' de  fer,  en 
V  lesfâifant  rougir  &  aniolliri|u  feu  ,  <5^  puis  l'es 
battant  cnfemble  pour  i^  en  faii-e  qu'une  même 
pièce.  ^       / 

SOUDER,    verbe  aftif.  Tefme  de  Finance. 
Il  n^eft  guère  dWagc  qu'en  cette  phrafe  ;, 
Souder  un  compte ,  pour  dire  *  Terminer ,  cl orre 
un  compte.  Les,  bons  Négofiam  doivent  tous  les 
ans  fouder  Utirs  cemptes  àtfimhle.     * 


,. 
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SOUCI,  fubftàntif  mafculfÇ; 'Soin  accompagné  SouDâ  ,  ék.  part. 

d'inquiétude.  Souci*cùi/ant.   Cette  affaire  l^i  SOUDOYER,  vcijbe  aftif.  Entretenir  des  gens 

^^     donne  bien  du  fouci.  Avoir  du  fouci.  Vivre  fans  de  Guerre ,  leur^payer  la  fbide.  Ce  Prince  peut 

fouci.  Prendre  du  fiucï.                      '  afément  foudoyeri  vingt  mille  hommes.  Par  le 

Proverbialement,  en  parlant  d'Upe  chofe  Traité  il  efi  ^obligé  de  foudoyer  tant  de  Cavale-^ 

dont  on  ne  fc  met  nullement  en  peine,  on  rie  »  tant  d'Irtfanterie,  Les  Troupes  étoient  fiu^ 

dit,  Çefl  laie  moindre  d^  mesfoucis.                 ^  doyées  À  fis  dépens. 

Dans  le  ftyle  familier ,   cnpatJanf  d'Un  SôuboYé  ,  is.  part. 

homme  qui  ne  fe  tourmente  de  tien ,  que  rien 

.  n'empcche  de  fc  divertir ,  on  dit ,  que  Cejf 


>(>' 


•J 


>-■ 


/> 


un  fans  jouet.  "    /  % 

SOUCIER  ,   SE  SOUCIER,   vefte  neutre 

partit.  S'inquiéter  •   fc  mettre  en  peine  de 
.    quelque  chofe  $  prendre  intérêt  à  quelque 


SOUDRK.  verlye  aftif.  Terme  dogmatique. 
'  Donner  l^folùtiôn  >  réfoudre.  Soudre  unFro^ 
blême,  un  argument^  Il  eft  vieux.  Je  on  dit 
plus  communément, /?//ij#i^#.-      ^ 

SOUDRILLE.  fubftàntif mâfcûlin.  Cemotrift 
fe  dit  que  par  méprisi  pour  fignifierj  UafoUat 
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la  cottverftciôh  JFartwTièi^* /*-««^^^^ 
50UDUKE.  fubilantif  féminto.  Compofirion 
^  de  plomb  Ac  d^éçain  ^  4cer^  Tert  à  fixuder  ^<s  , 
pièces  Àt  métal.  //  ^>^  ^i  é^t^i'ùmnÀà^t^ 
CitufiiudHrt,        *  -  '^  ^       . 

ïl  JSignifie  au/n  »  Le  travail  de  celui  qui 

(bude.   /^  rif^M  eft  h^n  •  M^rir  /^  foMékrt  nr  ej? 

;   mal  féÀti.  - 

SouDi/Aiii  R  Sç  dit  cndoîrei  De Tcndroit  par  oïl 

'.   lés  deux  pièce»  de  métal  C^çit  fpudées.  L$ 

tuyau  efl  crevé  par  laÛHdure,         \^ 
SOUFFLÉi  fubftàntit  mafculin.  Vent  que  Voû 
fait  en  pouïTant  de  l'air  par  la  bouche  avec 
force.  Il  vous  renverftrint  d'uttfouffie.  Il  ejf  fi 
mmjre  \  ^u\n  U  renverjeroit  du  nNÏmdrtfiiêffii, 

U  k  dit  aulÏÏ,  De  la .  fimpl^  refpiration  ; 
Et ,  c'ert  dans  cette^acception ,  qu'on  dit , 
d'Un  homme  extrêmemtint  fbible ,  i|u'//  ti^a 
qu'un Jouffle  dévie.    .  f'^ 

Il fejdit encore,  d'Une  médbcrc  agitation^ 
de  Tair  «auféç  par  le  vent.  Il  ne  fait  f  as  un  * 
fouffie  de  vent,  ^u^mcînjkrefpuffiede  vjtnti^ 
En  Poëfie  on  dit,  Le  fiuffle  impettteux  des 

UFFLÈR;   verbe  neutr?.  Faire  Ju  vent 

en^obîlant  l'air  par  la  bo^uchc  avec  force, 

Soitfflttdamfesde'tgts.  Hluifâuffla  dans  PmL 

Soufflerai  vif  âge.  Souffler  fwr  une  tfbUf9ur  en 

rêter  Idpoujfùre. 

-    y  II  fe  diuie  même ,  De  tout  ce  qui  pouffe 

V  l'âir  avec  force.  Le  vent  de  bife  fouffie  rude^ 
menti  Le  vent.^uifouffle  %'ers  le  foir  tft  fouvent 
duux->&  agréable,  il  fouffie  un  vent  frais, ^  un 

.     Vent  rafrafchijjant.  Lèvent  luifouffloït  au  neia 
'^e  fiujjîet-efl  fer  ce ,  il  ne  fouffl:  par, .        ^ 
Il  (e  dit  auflî ,  De  l'homme  &  des  animaux 

>.    quand  ils  refpirent  avec  effort.  Dès  que  cet 

homme  a  monté  fix  degrez.  ^  41  fiuffle  comme  un 

bœuf.  Ct  chtval.tfl  pàuffif  i  voyez,  comme  il  fouffie. 

On  dit  proverbialement  &  ligurément ,  Si 

X  vous  n'avez,  riei^t  de  plus  chaud  ,  vous  tt* avez, 
que.fiiiredefouffier  »  pour  dire ,  Vous  vous  flat- 
tez vainement  de  cette  efpérance.  Ileftpopuh 


Jférê^f  fôér  dire  ,l  Souffler  Air  de  la  ^cxbflière 
afin  del'dter  du  lieu  où  elle  eftj  S§9^er  un 
veaUf  unmêufn»  pour  <lire  >  Souffler  entre 
la  chair  6c  le  cuir  aVn  veao  /  d'un  mouton , 
aiin  d'en  féparer  plus  aifëment  la  peau  ;  Et , 

>  Souffler  iVjfMf,  pour  dire,»  PooDcr  du  vent 
aux  tuyaux  des  orgues  par  le  moyen  des  Ibuf- 

'A  On  dit  figur.  Sêuffler  ladifcorde  ^  Irfeu  de 
la  difcêreie  ;  de  la  divifion  ,  &cl  pour  dire  /Ex- 
citer la  difcorde ,  la  divifion;      #>  » 

On  dit  proverb.  &  figur.  Soufier  fe  chaud 
&  le  froid  ,  pour  dire  .  Louer  6c  blâmer  \jfx\t 
même  chofe ,  parler  pour  &  contre  une  pcr- 
fonne.  Ne  vous  fiez,  point  i  cet  hêmme^id  ,  il 
fouffli  le  chaud  &  le  fioid. 

On  dit ,  Soufflet  quelqu'un  ,  pour  dire ,  ^ire 
bas  à  quelqu'un  les  endroits  de  fon  difcoxirs 
où  la  nrémoire  lui  manque*  Souffler  le  Prédica-  \ 
tfur.  Il  fouffie  lis  Cêmtdienr. 

On  dit  îfig,  Souffler  à  quelqu'un  un  Emploi  j. 
une  Charge ,  &c,  ^our  dire  ,  Lui  enlever  un 
Emploi,  une'Charge ; i^c.  a  quoi  il  s'atten- 
dait» On  fe  (ert  du  même  verbe ,  dans  la  même 
figure ,  en  diverfes  autres  occafions. 

On  dit,  au  jeu    des  "D^meSi  Souffler  une. 
Dame  »  pour  dire  ,  L'oter  à  celui  contre  qui 
on  joue  ,  parce  qu'il  a  manqué  de  prentîre 
avec  CeKe-là,  une  autre  t)ame  qui  et  oit  en 
.prîfe. 

On  dit ,  en  termes  de  Chaffe ,  qu't/>f  chien 
a  foufflé  le  poil  a  un  lièvre ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
prefque  appujté  le  mufeaù  deâus ,  de  qu'il  Ta 

manqué.  '  '  ''  ^  '  ; 

En  termes  de  Marme»  on  dit,  S^ufief  un 
ifàijjeau  ,  pour  dire ,  Renforcer  lé  bordage 
d'un  vaiffeàu  >  revêtir  un  vaiflèau  par  dehors 
de  fortes  &  nouvelle  planches,  ce  qui  fe  fait 
à  deux  fins,  foit  pour  empéchei^que  les  vers 
;ne  piquent  le  vaiffeàu  dans  les  Voyages  dç 
Jong  cours  ,' foit  pour  faire  qu'un  vaiffeàu 
qui  porte  mal  Ir^oile ,  &  qui  fe  tourmente 
trop  à  la  mer ,  prenne  mieux  foji  afliette.  Il 
fautfoMffler  ce  vaijjeau. 
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né-un  Exploit  à  un^  homme ,  quoiqu'il  ne  l'ait 
;    pas  donné.  On  lui  a  foufflé  un  Exploit.. 
Souffler,  Pris  abfplument ,\fignifie  quelque- 
fois ,  Chercher  la  pierre  philofophûle  ,  cher- 
'   cher /à  faire  de  l'or ,  de  l'argent ,  par  Topéra- 


clt  aiiee ,  quoiqi 

du  ftyie  famïRer.        j  |    'V 

F'igurément,  6c  en  térme^  de  l'Écriture  » 
on  dit ,  que  Le  S.  Efpfit  fouffie  ou  il  veut  ;  pour 
dire ,  que  Dieu  communique  Tes  traces  à  qui 
il  lui  plaît.  1       T         Y       *    .   ti^n[de  la  Chymie.  Iladepenféioutfontfien 

On  d.t  figur.  qu'C7«  homme  n^ofiroit  fouffler,         i  fi\àffler.  Il  y  a  long-temps  qu'il fouffle. 
qu'il  nefouffle  pas^  pour  dire  ,  qu'il  p'ôkiroit    Souf^lA  ,  iE,  part. 
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jvHjjiç  ^tt.1  j^Hk%,ni%,rtv,    A*  tj*  j*  j»f.r  ,  jf  f#r«^r  »w^  >  a  urjcvTc.  ^oujjiei  tic  juarecuai.  ooujjiet  ae  jor" 

.   qu^on  n'oferoit  fouffler  devant  lui.  Nefoufflez,  pas.  gel  Soufflet  d'orgue.  Prenez,  £e  foufflet  &  allu- 

:^  vousfouffiez.,  &c.             !         ..          !  m\z.lefeu^                     '          . 

,     On  dit  figur.  Spnffier  aux  oreilles  delfpeeU  SoutFLET,  Se  dit  auflî ,  d'Une  efpèce  depeti- 

qu'un  ,  pour  dire;  Lui  infpirçr  ,  lui  vouloir  te  calèche,  dontledeffus  fe  replie  en  manie- 

perfuader  de  méchantes  chofes.  Les  flatteurs  jc  de  foufflet.  Il -a  fait  cevoyage-li  dans  fn^ 

^  lui  foufflent  fans  ceff^  aux  oreilles.  Ce  fi  ci  mé-  foufflet.  Les  fhuffiets  font  commodes  par  leur  té') 

,    chant  homme  qui  lui  a  foufflé  aux  oreilles^    \  .   gereté,                                                                ^ 

Souffler  ,  Eft  aùflî  aftif  ,  comme  dans  ces  Soufflet  >  Signifie  encore.  Un  coup  du  plat 

phraft^s ,  Souffler  le  feu  ,  pour  dire ,  Souffler  de  la  main  ;  ou  du  revers  de  la^main  fur  la 
fur  le  feu  pour  rallamef'^^(»i#pr  Itne  ch^n^ 


iu  pour  rallamef'^^(»iç/^  Itne  chan- 
delle ,  pour  dire ,  Souffler  fur  la  namme  d'une 
chandelle,  pour  l'éteindre  ;  Souffler  de  la  pouf- 


joue.  Donner  un  foufflet.  Recevoir  un  foufflet.  Ap* 
pHquer  un  foufflet.  Je  ti  donnerai  un  joufflu ,  un 
b9n  foufflet. 

'   '    .    '"-         On 


A 


X, 


\ 
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'^    On  dît  figûrén 

îiomme  à  qui  il 

qqelqtie  échec  d 

^    trigue  de  Gour, 

^jfei,  afi'wftluia  doi 

a  ité  fes,  appoint  en 

Il  a  refu  un  viU 

Charge,^ . 

-On  dit  pfover 

^  flet  4  Rohfard ,  pc 

groflière  contre  h 
SOUFFLETER,  y^ 

flets  à  quelqu'un. 

iLjlmirUedttrej 

il  faut; 

SouFFî^BîTi ,  in,vi 

SOUFFLEUR ,  E 

ayant  peine  à  refï 


•  / 


«» 
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Il  fe  dit 

tontinuellei 
/ouffleur. 

On  appelle, 
fait  aller  lesfbuffl 
On  appelle  au 
étant  deraère  une 
blib,  lit  en  même 
les  endroits  où  la 
manquer.  Il  firoit 
fa  Harangue  fans  l 
.   Comédie.  \  :    ' 

On  appelle  cnc 

.  par  la  Çhymie  che 

.  le.  Cefi  un  dar^gen 

'fleur  ,  on  s'y  ruine  to 

SOUF^l^EUR.  fub 
poifforji  à  peti  près 
ôc  ainfi  apjpelé^  pj 
rejette  ^hl'aîr  com 
mer.  Les  fouffleurs  v< 
mi  les  marfçmns, 

SOUFFRANCE,  f 

poulcur ,  peine , 

Longue  foMrancç, 

'     dans  lafoUffltance,  ^ 

Les  fouffrances  de  A 

•   ces  des  Martyrs, 

Souffrance  ,  Se  d 

^  qu'on  a  pour  çerta 

roit  empêcher.  Cei 

une  fervitude  ,  cUfl 

taire  qui  le  perri^et. 

Souffrance  ,  Ter 

Chambre  des  Çoi 

fion  par  laquelle  i 

rejeter  unç  partie 

.  ,  ce  qu'on  rapporte 

>  Cet  article. eft  enfin 

jfoufflrance,  Tenir  un 

OOUFFBAKCE  ,  Éft  a 

me,  6c  fe  dit,  Du.d 

nant  accorde  à  fo 

la  foi  6ç  hommage 

rite  ou  quelque  ai 

SOUFFRANT .  A 

ibuffre.  11^  a  lé  vil 

Dans  le  corps  li 

fe  dit,  pela  parti 

,    aflFedée ,  malade. 

On   dit  figvrén: 

Tome  lli 
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"On  iu  figûrément  Se  familiàrénient  •  d'Un 
Ihomme  à  qui  il  arrive  quelque  cfoilmage  > 
qi^elque  échec  dans  fa  fortune  pariine  in^ 
\  'trigue  de  Gour ,  qu'//  a  rtfkMn  vilain  fiuf" 
jfi^t  9  quW  /ni  a  donné  un  vilain  fiiêfflti.  On  lui 
a  ité  fes,  appcintcmehi ,  vùili  un  vilain  fiuffka. 
Il  à  reçu  un  vilain  fii^tt  ,  on  lui  a  oti  Ja 
Charge.-:  ,  '   ^^ 

On  dit  pfoverbialetneht ,  Donntr  un  f»uf^ 
fUta  Rohfard^  pour  dire  »  Faire  utie  faute 
grofltère  contre  la  Graiiiinaire  Françoife* 
SOUFFLETER,  ycrbc  adif.  Donner  des  fouf- 
flets  i  quelqu'un.  Jlfaudroitjf^eter  ce  frij^n" 
lÀ.  Jlnurue  dijre  fo90eté.  On  le  fiuffieta  cofnmç 
il  fauL 
SoÙFFi^rt'i  ,  i^E.paft» 

SOUFFLEUR ,  EUSE.  Qui  foirfB«  corhme 
ayant  peine  à  refpirer.  Cefi^  $m  fit^eur-ver- 
*fétuel,     . 

Il  fe  dit^auflî^,  d'Un  homme  qui  fouffle 
tontinuellement  le  feu.  Voilà  un  fmporfun 
/oujpeur.       ^v^  /        *         ^ 

On  appelle,  MiffleUTiTorguef,  Celui  qui 
fait  aller  les. fouffléts. de  l'orgue. 

On  appelle  aufS  .  Souffleur  ,  Gel«i  qui 
étant  denaère  une  perfonne  qui  parle  en  pu* 
blib,  lit  en  même  temps  ,  pour  lui  fuggérér 
les  endrgits  où  la  mémoire  viendroit  à  lui 
manquer.  //  firoit  demeura  coure  en  prononçant 
fa  Harangue -fans  lefçuffieur,  Lt  fiufiéur  de  Lt 

.   Comédie. 

'  ■.     •   -  .  .       ••    ,. 

On  appelle  encore  ,  Soldeur  ^  Celui  qui 
ir  la  Çhymie  cherche  la  pierre  PhilpfophaV^ 
le.  Cefl  un  dar^ereujç  métier  que  ceKU  de  fouf 
fleur  ,  on  s'y  ruine  toujours, 

SOUFFLEUR,  fubftantif  i^afculin.  Sorte  de 
poifTor»  à  peu  près  fénfïblaBle  à  lihe  baleine, 
(&  ainfi  appelé^  parce  qu'il  foufHe  ,  &  qu'il 
rejette  €hrair  comme  la  baleine ,  Teau  dé  la 
mer.  Lesfiuffleursvont  eP ordinaire  en  iandé  com- 
mt  les  vtarfçuins,  * 

SOUFFRANCE,  fubftantlf  féminin  verbal, 
pouleur  ,  peine  ,  i&tat  de  celui  qui  fouffre. 
Longue  foMrance. .  Mxtrhn^e  fouffrance,  Etfe 
dans  la  fol^ance,  :4près  de  longues  fouffirances. 
Les  fouffirances  de  Nàtfe^Semieur,  Les  Jouffr^m" 

•   ces  des  Martyrs, 

Souffrance  ,  Se  dit  auflî ,  Dé  la  tolérance 

^  qu'on  a  pour  certaines  choses  que  l'on  pôur- 
roit  empêcher.  Ces  vues ,  cétigout  ne  font  point 
tme  fervitude  ,  c^efl  une  fouffrance  du  Froprié^ 
taire  qui  le  perr^e^^ 

Souffrance  ,  Terme  dor\t  on  fe  fert  à  U 
Chambre  des  Çon^ptçs,  pour  dire,  Su fpen- 
fion  par  laquelle  on4iâere  d'allouer  ou  de 
rejeter  unç  partie  mife  en  compte  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  rapporte  des  pièces  ^ftificatives. 
Cet  article .  efl  en  fouffrance.  Mettre  une  partie  en 

j  finance,  Tenir  une  partj^  en  fouffrance, 

oouffraKcb  ,  Éft  auffi .  Un  terme  de  Coutu- 
me, de  fe  dit,  Du. délai  que  le  Seigneur  domi- 
nant accorde  à  fon  Vaiial ,  pour  lui  rendre 
la  foi  àç  hommage  »  jufqu'à  ce  qtie  ta  minô*^ 
rite  ou  quelque  autre  empêchement  ait  ceffé. 

SOUFFRANT ,  ANTE.  adjeftif verbal.  QxÀ 

fouffie.  Il,alAvifage.d'unhtnnmefiuffrdnt,     • 

Dans  le  corps  humain ,  Ld  partie  fouffrante 

fe  dit,  pela  partie  du  corps  qui  eft  affligée, 

,    afFedée ,  malade. 

On  dit  f5gvrérnent ,   c^uVn  hommi  efi  U 
,      Tome  IL  - 


fariie  fouffrante  etune  compagnie ,  pour  dire  $ 
queXaperte,  k  dommage,  la  raillerie  tom- 
be furlnr.'  .   ,'  .   i  «   . 
On  appelle  y  VÈgUfo fouffrante ,  Les  âmes 
^  d^s  Fidèles  qui  font  dans,  le  Purgatoire.  VÉ* 
Igiife  tnmphante  .f'Ég;iift  ItfUante  &VEgHfi 
fo>ttffrante,                     .    'f^«;'           ~~- 
SoiJFJPfiANy ,  S'emplôia  ^uéliqùefois ,  pour  Pa- 
,ticnt,  endnrantv  cofllWje  cjans  cette  phrafe, 
.    il  n*êfi  pas  d'une  humeur  fouffrante, 
SOUFFRE-DOULEUR,  ftibilatitif  mafctîlin, 
ïerme  qui  fedit ,  d*Un«  perfonne  qu'on  n'é- 
pargne point ,  &  qu'on  «icpôfe  à  toiites  fortes 
de  tatiçuès.  Ce  valets  A  tfo  le  fouffri^doùleur  de 
la  maifon.  Il  k  dit  apffi ,  d'Un  cheval  &  méme^ 
de  quelques  meublée  dans  lè  mêrte  fcns.  îi 
pi|  du  ôyle  familier/                *    .    ^    ,  : 
SOUFFRETEUX ,  EUSE.adjeaif  Qii}  fouf- 
'   fré  de  là  iniiere   de  la  pauvreté.  Il  eft  vieux.  • 
SpUFFRIR.  verbe  a&\t:  Jefoufffc  Itufoifrer, 
^*    tl  fouffre  ;  rtom  fouffrons  y  vàuffouffrèx.,,  il  fouf"' 
fi-ent.  Je  fouffrois,  je  foyfffhis.^j/joï^frirai ,  &c. 
Endurer.  Souffrir  patiemment ,    confiarùmtnt , 
f4nt^  murmurer  ,  fafts  criir.  souffrir  la  douleur, 
Sô^ir  h^/mfl,  Souffi^ir  de  la  douUur,  Souffrir 
élu  maCSbiljfrirles  tourmens ,  lamoft.  Us  affronts,  , 
hs  injures  -,  lit  faim  >  la  foif,  la  pauWeré\  la  pri- 
^   fon  ^  laper fécuticri,  Sàuffrii^  lé  martyre.  Il  fouffre 
îdegrandsjnauxjlfouffr^  comme  nn  damt^.  Svuf 
frir  une  perte  j\un  donin^ge.           ^r^  ^ 

Qn  dit ,  qû^  Notre-Seigneur  a  fo}(fferi  fnort 
é*  paffion  pour  nous,  ^        '•  ^         .r  ' 

/  On  dit  fig.  popuTaiiiement  Se  par  exagéra.- 
tion  ,  Souffrir  mort  ^  paffîon  ,  pour  dire ,  Etrp 
impatienté^  Sa  lenteur  me  fait  fouffrit  n^  &, 
paffion.  '■'."'    ^  ^ 

:  On  dit  ^^,Souffrïrle  ihàrtyre\  pour  d}re  v 
Souiffrir  de  grands  rriaux. 

On  dit  ,  Souffrir  une  rude  ,  une  fiirieufi^ 
teéipite  ,  pour  dire  >  Etre  agité  d'une  rude  , 
d'une  funAi(ê  tempête  j  Souffrir  un  coup  de 
vent  i  pour  dire ,  Être  battu  d'un  coup  de 
vtTiii  Souffrir  un  affaut ,  polir  dire  ,  Soutenir 
l'afFaut  y%t  on  dit ,  ,qu'C///f  Flace  ricflpas  ca- 
pable de  fouffrir  M»yî>jftf /pour  drre^,  qu'EUc 
n'cftpasariez  forte  pour  foûtetiir  un  fiége. 
Dn  dit ,  Souffrir  du  pied  y  jouffrir-de  la  tête  y 
pour  dire  ^  Sentir  de  la  douleur  au  pied ,  à  là 
tête  ;  ït  Souffrir  de  quelqu'un  y  pour  dire  ,  En- 
durer.de.lui  ^  des  chofes  qui  déplaifent.  Dans 
ces  phrafes ,  il  s'erpploie  heutralement. 
^ouFFaiR  ,  Se  met  qtielquefois  abfolument , 
de  fignifîe  ,  Patir.  JJ Armée  a  beaucoup  youffert 
dans  fa  marche  fa^e  de  provifihns.  Sa  modejiîe 
fouffe  quaniShofkU  loue.  Souffrir  enfin  corps  & 
enfes  bieps.  Si  vous  avez,  f^it  le  mal ,  pourquoi 
faut-il  que  j* en  fonffrtf  '      - 

pn  dit  ,  ç\WUne  poutre  \  quWr  muraille 
fouffre ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  trop  chargée. 
On  dit  de  même ,  <pé  Les  blez.  ,-que  /es  vigntt 
vntfouffert ,  pour  dire,  qu'Us  ont  été  maltr^ii-» 
tçz  par  le  mauvais  temps.  ' 

&OUFFKIR  ,  Sijpîifie  auflij_Sup9orter.  Cefl  u4 
.    corps  quiM^eJa^^ 

il  nei'fpufnÇ^t^^  Je^SoliiL  le  ferein  ,  &Ci 
Cet  homme  ne  peut  fouffrir  In  mer.  Il  eft  fi  in^ 
nommàdé  qu'il  ne  fauroit  fouffrir  ni  le  carroffè  ; 
ni  li  cheval.  Je  ne  puis  fouffrir  votre  abfonci, 
j^  0»'dit»  d'Un  homme  pour  qui  on  a  d« 
réloighemcn;  ,  de  l'avcruon ,  qu'O»  w»  if 

,     SS  ss  , 


,v 


/" 


4     • 


■■-t: 


^^ 


'«  ' 


). 


>    .^ 


v^ 


<^ 


\ 


)- 


V 


•    ? 


y 


\ 


.Si 


^■ 


I 


"-7 


w*> 


/.,"/ 


V 


V, 


»    :J 


./ 


t 


^ 


"♦».      -" 


V 


I 


V 


.  A 


^*' 


i. 


-^ 


\ 


^r. 


SOU 

JminU  fiuffi-ir  ;  Et  provmbialtilîéill  i  ^  t# 
f  npifr  jiiiffiri  tm^  ppur  ^irf ,  qu^Oo  ëâk 
fur  le  ptpier  tout  ce  qu!on  yem^  #rii  ou 

SovF»!!!,  Sîgnifif  ^corti  Tdirer»  nVm- 
péeher   pat   0Mh)ttV   k  piiiffe.  PmifM 

yédi  des  vins  fliir  W^fënr  »  ft^êttrb^^fitr  méJ 
urt€f.  On  foufflre  ïm^s  pfîts  -i$9^$\Xjms  en 
fm  telfétyt.  U  frufn  témt  âfit  tnféiés.  Il  y  "à 
■iiêr  çkûfis  ifk^$n  fiUflfrè  damt  U  Cêtt^ferfittion  $ 
4IU4  ia  liberté  dt  la  iCfnvtrfathn  fii^rt, 

SoUFFuiK,  Vent  «ufli  dijrie»  Pttmttitt.  S^uf^ 
Jréx, ,  'Monjiiwt^  V*^i^  V9Hs  dife.  Je  ntfiuffritm 
féu  ^Ù€  ^ut  fhi  fërlièt,  déepuveft. 

5outFf(ni  ,7§igpine  auffiv^itîcttfé,iw:cvoîr, 
être  rufcepriblè  $  àc  il  ne  Te  dit ,  que  Des  cho- 
ies. CeJa  m  fiup^  feint  de  retévtlkment  »  ^ 
idilm  ^fiè  J&ffiemii  ^  de  <9mpàrmpm.  Cette  rai^ 
S  ^  nejiufh  feint  dç  réplique ,  pûint  de  reparties 
Il  n*y  a  point  de  règle  figéniféile  ^  qmne  fiuf" 
fre  quelque  exceptkH.  GeUJimffre  differetitet  e%^ 
fUcatiens. 

nSouFFEilt ,  ÈRÎTE.  "part.  B  a  les  (ignif.  de  ion  v. 

SOUFRE.  Aibftanttf^niarcuNn.  Minéral  qui 
^'enflamme  facilement  »  &  qui  fent  mauvais 
en  brillant.  Soufre  jaune,  Seufre  gris.  Fleur  dé 
Jiufre,  Efprit  dt  feu  fre.  Véipeur  de  feufre,.  Sel 
de  feufre,  JHtuiU  de  Jiufre,  Cela  gut  k*  feu  fre  ^ 
CeU  fent  U  frufi^.  Blatithirdu  dnep  À  lafrmiê 

-  du  jiufre. 

On  appelle  aufli,  Soufre^  l'Un  des  trois 
principes  de  k  Chymie  ,  &  cekii  qui  a  lé 
plus  de  feu  ^'la'aâivitë.  Le  fetére  de  Mm^n 
Ttrer  le  fiufre  d^un  cerps.  Les  fiufr^f  £un  tel, 
minéral  fent  d^rens  de  ceux  d* un  autre, 

^OUFKëR:.  vtrbe  aftif.  Ënduke  ^  frcFtter  de 
foufrè.  Soufrer  det  àlkméHen 

On  dit.  Soufrer  de  la  ièHe  de  foie  »  di  là 
^teile  ePortie  ,  pour  dire  ,  Lapailèr  iflir  lava^ 

£eur  de  fotifre  ;  Et,  Seufrer  du  vm,  pour  dire , 
donner  l'odeur  delbufre  au  tonneau  p& on  le 
.    metjipar  le  moyen  d'«n  lioge ibafiré  & aïknné 

qu'Ai  brûle dedaiif,  3^^ 

SoUFRé  ^  in.pBin.TofkJiufi^eî  nihe  fotfri. 
SOÛGARDE.    fuUlantif  fëmimnr  Morceau 
*  de  fer  en  forme  de  demt«cercle  »  qui  èft  aur 
deflpus  de  k  décente  d'unci  arme*  à  feu  >  & 
qui  empêche  que  quelque  chofe  venant  à  k 
toucher ,  elle  ne^fé  débande. 
^OÛGOROE.    (abiUntif  féminin.  Morceaa 
de  Cuir  qui  eft  attaché  à  k  tête  d'un  cheval 
&  qui  pailè  tous  fa  gorge* 
SOUHAIT.  fubaantifmAfailk.  peâr  *  fnou- 
.  vement  de  k  volonté  Vers  un  bien  qu'on  n'a 

Sas.  Seuhait  ju^  ,  légitime*  Souhait  ardent* 
9tthmt  vain  ,  inutile.  Faire  des  fouhfdfe*  f^^' 
imir  def  Jouhaitu  il  a  ^utm  Vàe^mj^ement 
defesfmhmti.    '  - 

A  Souhait.  Manière  it  pàrkr  adverbiale. 
Selon  (es  deitrs.  70Ut  Un  ifient ,  tout  lui  arrive 
ajouhait,  Vhommequeje  vous  propofe.  tjl  un 
hœnfme  a   fouhait  potet  ^Emploi    dmH   vous 
■      variez^       •  •     '"  '^^\    ■   \ 

SOUHAITABLE,  adjeâif  âe  toi^Éetir^.  î)e- 

firaUe.  jivoèr  des  quoHtetfiulfakemUi  II  n'jr 
.[  a  rien  de  Ji  foeàaitaUe  aue  la  mrm.  àwft  là 

chofo  du  monde  Ltpleu  joumaitaUê. 
fiOUHAlTÈR.  verbe  aâif.  Dtiintf.  SéAmteV^ 
['    ardemment.  Seulneiter mwec paffimt.  Snduosierla 


o 


fp^i^n*  èifK^ephm,  Seuhaker  étêveâr  une 

^Charge*  h  fiettmàMU  ^pemekt  vous  okii^er. 

K^émtim  JiuMoets  Heu  tant  que  it  ^veus  Jairo 

Vwuiferf ,  d'c.  MJiréli  ^  feukeàter  âUf  /&c, 

4^eêtiêvn.éUfiÊliijMtkâ^  Ce/mpaçme, 

SovHAiti.és.paft»      \ 

SOUILLER.  vért>«  aM  Ôlter .  ÎMfr,  cou. 

Vrir  de  boue ,  d^qràurei 'île  fanf  >  IScfe.  l^eudlnr 
y^kabitt*  Soàllirfisme^s^  *^..*  >wf , 

&€•  Sott  |slys  grand  ufige  pODr  it  propt^ 


•^idaBskftjrle 

•    On  tlit  iiguréiti^  ;>  S^iMler  Jls  ^ahrs  dit 
.fitng  innocent -i  pour  tlifc  >\Faire  tnotirir  uA 
innocent.  \  \ 

dSfn  dh  Èu$  iijgaPÊ/nenti  SéifStttt  la  con^ 
iento*  ée  pMt  JouUte  fame.\iSéuiHéy  fin  hon^ 
meur  /fMvie.fJkréptttétioet.    'À 
On  ^itpar«nement>y(wi//if  6/ir  nuftial, 

JiniUer  U  couihknuptiMe,  po^tw^p  Commet- 
tre  un  adultère. 

SoviLti,  iE.  participe.  Ha  les  unifications 
dt  fon  -verbe.  v  ^ 

SOUILLON,  fubftârttif  mafeulin  *  féminin. 
Qui  tache  I  Mi  engraifle  (^jiàbitl^'  Ceft  un 

{yetit  Jbuillûu,  Lafàlofe ,  la  petite  fifUtllen,  Il  ne      - 
ie  dit  »  que  Des  enftn^,  de  plus  ordinairement 
ides  fiUes.  Il  eft  du *fel€  fcmil.  A^ \ 

On  Appelle ,  Seuilnn  de  tuifine  »  du  nmple- 
mtnt  9  m^'AuUlm  .  Une  fervlnte  qui  eft 
employée  à  laver  la  vaiflelle  &  à  d'autres  bas 
.    ferviccs.  "^ 

SOUILLURE*  fubftantiffiîîninîti.  Tache,  fa-' 
leté  fur  quelque  chofe.  U  ti*eft  guère  d'u-  ^ 
fâge  au  propre.       * 

On  dit  au  fouré  i  C#jf  ùtA  fiml^eyii  fon 
honneur  »  à  fa rïpmàthm*^  La  fouillire dépêché, 
-LafouUlmremte  k  péM  taitfei  Là  fouiUure  di  \ 
tèsme.  Cefi  Ut  JoedUure^aùJie  pair  U  péché. 

Partfii  les  Juifs  »  on  appeluit  Souillures  /r- 
géUsr  L'impureté  contraft^  fôit  par  ccrtai- 
net  Ailiflt^s ,  f6it  par  certains  iCCidens ,  qui 

SOUL ,  OULE.  adjedif.  iPlehtehiént  repu  i 
.     èxtrémeincnt  raflàiië.  IlabiendSné,  ilefihien 
fotd.  EUe  efi foule,  mjtjt foulque  rrive.  Soûl   . 
'gi  crever.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fignifie  àttffi ,  Ivre^^  pkiii  de  vin.  Cet 
-homme  ^toùfi(»ffoul ,  ejljonl  dis  h  matin.  Il 
«ft  bas.        ^^ 

On  dit  proverbialetHeat  &  baiTehlent,  ({'tJn 
homme  qui  a  u-of^  bu  i  ^^Il^tjèed  cèmmeune 

On  tlit  faffiiliêMlfnt ,  qi>*t^  Mme  efi 
Joui  ele  perdrix ,  ouéfMdretviandes ,  pour  dirci 
r  qu'il  en  |  tant  mangé  qu'il  en  a  du  dégoût. 
On  dit  figUrément  &  fothilièreiAent  »  qu- £7;^ 
homme  efifoStldeMufique,jdevers9&c,oour  dire^ 
qu'il  en  eft  rçbuté ,  enn^é.  Oh  ait  dans  lé  ^ 
même  feus  »  Jejeus  ftpuil  de  get  hemmorli,  dé 
fesfofmu ,  mte Je  né  piek  plui  kjio^fi^^  Pius  eri 
ferez,  kèettekfiuL     •  '   -  ■ 

SÔUIi^  fubftaiitff  Moilin.  Ilïel^  oïdinai' 
rement  «tec  les  pronoms  pof&flift  »  Mon ,  ton^ 
^K  C^-  pour  dire  »  Autant  qu'il  iuflit;  Se 
si  ne  s'emploie  gtière  que  dans  des  manierai 
de  parler  adverbiales  &  fiitoiilidc^.  J'en  S 
IMcr  tmnjml.  Il  a  ht  &  mangé  fin  Jôul,  Les 
pauvres  gens  ne  mangent  pas  4  demi  kur  fouit 
il  M  ma^géjiu  Joui  de 
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ir^^.  il  ié  die  guiS  flguhSittéiit  dtàs  lé  fMb  ftibi* 
rMi^iSc  ilors  il  s'empMie  qoelqné^iï  àVec 
tVêtûétts^iiMfudiikài.  d$  là  fHit9  Mï  1$ 

i  -tmlk'fiiU^  $êmvéer$J$M.      ;  f!^  #*  *  ^ 

60ULAOEMENT.  Jlubfttttif  itefiURi^  f éH>. 

î  Oiminiitiôfi  de  mil  i  di^HMiKAïf' «  âdoiatiflê- 

ment  de  peine  oa  dé  cprps  ou  d'efptit  GfSkid 

fiukgmmt.  I^mK  âjbpê^)^;  WivW  dkfiw 

Simm.  SiftHr ,  Mmdit ^  àttinè^é ; ijfA'er 

mm  i$  x0rmiéÊ.  CiA^¥rèmâ  fimi^iititnt 

SS0ULa6ER.  Vdfeè'imfi  tHer  li^  partie 
d'unftrdettu.  Ct  Orèclliiiéàir  efi  trop  ifftargf ,  il 
fâiêfM^  imiparne  éb  fa'  chjirgt  four  Te  fiii- 
lé^m  Mjh^^  t9  mkbli  fa  chargé  tfi 

Oa  dit  dans  la  tbmcféfté  4  Soulager  Ane 
foifure  ^fiUlager  uuf tacher ,  pour  dire.  Di- 
minuer une  partie  de  la  charge  que  porte  une 
poutre ,  diminuer  une  partie  de  la  charge  d\in 
plancher^  • 

On  dit  I  dans  uâ0  acception  pareille  »  Sêu- 
t0ger  un  vatffiau  daus  une  tempête ,  pour  dire , 
Jeter  i'  la  mer  une  partie  de  Ta  plua  gro(Id> 
chaige.  ,      v^  ^ 

Soulager  î  S'emploie figurémenf /pour  ilire , 
Diminuer  6c  adoucir  le  tra^^^  la  peine  »  le 

û  mal  »  la  douleur  de  quélbu'iiÉ*  //  Imfaue  don^ 

fier  ifUêUiu'uh  pour  le  fmai&  iàusfin  travdùl. 

XI  a  un  Commis  ^uilejouidgefort.  liut  leméjUde 

iff^MCcabU^  &perJinne^nomeJouUge.  iouUger 

2ueUiu*un  dans  fa  doukmr.  Soulager  là  douleur , 
f  mal^  la  tmferedf  fueUiefunéLa  médecine  epiil 
■m  prifi  Vajmfiuléfgé,  Cela  a  unpeu  foulage  fin 

;  niai  detoto. 

On  dit,  qu'Un  hSinmeyitfl  fiuléfé  ePunê 

:  féirtie  de  fin  travail ,  pour  dire ,  qu'il  a  ]^is 
duelqu^un  pour  le  fouk^^  dans  lou  travail. 
Èamh  une  Okairge  md  faccoMi  ^U  à  pris 
deux  Commis  jour  fi  Joulé^erî^^ 

SouLAGi,  Éfi.  part.        •    r.  ^w"" 

SOULANT,  ANT£.  adjeaif  verbal. Qui  fou 
le ,  qui  tafififîc.  Ceft  me  mm  Inenfiulant ,  c'^ 

\,  une  viande  fiulànu;  ïl  eft  bas.  >. 

SOULER,  verbe  a&if.  Raflafier  avec  excès  » 

.  gorger  de  vin ,  de  viwàé^il  aime  lesver^ 
drixi  il  trouvera  de fmf  en  fiul^.  U  eu  fa- 
milier; 

;  Ce  mot  ehiployéabroltimeiit»iignifie  »  En- 
ivrer. On  Va  tant  fait  brire ,  iftfen  va  fiuli.  Il 
fi  fiuÏM^  £  abord.  Il  nffitui  ffi#  d»ux  verres  de 

vin  pour  U  fouler.  %(P  ^^°^  *  ^  ^^  ^^* 

(Si  dit  ngurém^t»  <bf<^y«r  .^tiMr  i# /^^  9 
ob  carnage ,  pour  dire ,  Prendre  plaifîr  a  voir 
répandre  lefang.  ,  ' 

On  dit  auffi  figurémeàt ,  SefiuUr  de  toutes 
firtes  de  plaifirs  ,  pour  dire»  mndr6° toutes 
..  forte&âe  plaifirs  avec  etcès^ 
SoulA  -  éB.part.  cr?  .  y>  : 

SOÛLE VEMEhrr.  fubftantif  mafcuUnverbal. 

n  fiieâd'irfkge'au  propre  que  dans  cette 

^phrafe  ,  Soulèvement  de  cener  »  qui  ilgnifie^.Un 

y  Inàldecœurcaufëpaîled^ût&raverfion 
i^u'on  a  pour  quelque  çhoft.  CeU  me  derinn 

un  fiuUvement  dé cmtu^^"^  ,.^   \, 

:    Op^t,Le  fiulèvemeui  des  fiels ,  poiVT  dire  J 
Xi'émotion  des  flotSt^^    t        -      ^^ 
.     Il  fignifie  au  figqré  *  B^ëyoke ,  émotion. 
Tome  II 
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ivemcnt  d'in-j 
Sspsqy^on  dit; 
Un  jikQifemeni 


'■  te  fiuUvement  êuàe  Previnceilà  foUivenUne 

deswaffions.        %       .2, 
|a  %hiHe  qum^^tt, 
dimtioii;  «c  c'eF  ' 
Cela  cMifa  dans  U 

8Qyi^£V£R.  verbi  iftaf  ^ever  quelque  cho- 
fe  dé  lourd ,  &  lè  le  leVer  guère  haut.  Co 
-  i^^^  •fifipefanetefakje^ 

lever;,   -■    .-,     ,    r"-  •  .    .     -^    v'%p-.  . 

^  .  En  parlamÀ  uft  àialaife  qui  eft  ç'biÉhg  , 
on  dit  >  Sôî^levetrVeus  un  peu,  pôui"  <|fre^, 
HaufltaK  m  peu  le  côrpi  ;  Et ,  SoiMei  Iditte  , 
pour  dire  »  Hauflct  un  peta  la  tête. 

On  dit ,  que  La  mar^fik^ve  lès  navires 
ifuifimtfar  la  vafi,yo\xt  Aitt ,  qu'Blè  les  dé- 
tache de  la  vafe  &^u'elle  les  met^à  flot  ;  Et* 
que  La  tempête  fiuiève  les  flots ,  pour  dire, 
qu'Elle  led  émeut,  qu'elle  les  agite.  Dans 
cette  accedtion  ,  il  s'emploie  au  neutre  pat 
ûf.  La  meik  commence  i  fi  fiuUver: 
SoÔLEVER  ,\Sigmfie  figurément ,  Révolter, 
exqtcr  à  h  Rébellion.  //  afiulevé  toute  la  fro^ 
vince.  il  aUulevé  Itltfeupter. 

'     Il  %m«e  auflî  figurément ,  Exdt^er  Tin. 
dignadpn.  Lapropefition  fikleva  toutHa  com- 

pagnif.  Son  ihfiUnce  fikleva  tout  te  monde  contre 
lui.   V  _  ._  :  .      ,-  _  ..^  .,-    ;.   , 

Dans  ceideùx  acceptions ,  il  s'emploie  au 
neutre  paffif.  Ainfiondit,  que /.'^^îmAj^r^ 
fiulev/e  contre  fin  Général  ^  que  les  peupler  fi 
fiùlevèrent  contre  leljran,  que  tout  lemohde 
s* eft fitUevi  contre  une  propofition ,  &  au'elk  a 
faitJoUever  tout  le  monde.. 

On. dit,  que  Le eoskr  fiklève  i  ^èelMi'uit  ^ 
pour  dire ,  qu'il  a  mal  au  cœur ,  qtfÇ  a  en- 
vie de  vpmir.  En  c^  fens,  il  eft  neutre,  L^ 
cœur  me  fiàlève.  ^U  me  fidt  fiidever  le  cœuri 

On  dit  au  figuré  ,  quVne  chofi  fmtfiuleveri 
h  canir  ,  pour  dire,  qu'Elle  caufe  dp  dé:^ 
fifoût*  Ses  flatteries  fint  fi  fuies  qi^ellesfoktfiu^ 
lever  kcœitr. 

SoÔLBv*  ,  il.  parèîdpc.  Il  a  les  fignifications 
de  Ton  verbe. 

SOULEUR.   fubftantif  féminin.  Frayeur  fu-  ^ 
bite,    faififlement.  En  le  voyant  fi  changé  ^ 
fi  affreux  ,  Ueut  une  fi  grande Jouleur  ^ue,... 
II.  ne  s'emploie  guère  quie  dans  le  flyle  ^fa- 
milier."' 

SOULIER,  fiibftantifmafculifi.  Chaiifluft  qui 
efl  ordinairement  de  cuir  /  qui  couvre  tout 
le  pied ,  oc  qui  s'attache  par  defius.  Sou^r 
jf  homme.  SouHtr  de  femme.  Soutier  peur  homme., 
SouBer  pour  fomme.  GrotfouHer.  Soulier  mignon. 
Soulier  i  fimple  femelle.  Soulier  de  marroqUin. 
Soulier  de  veau.  Soulier  de  chaffe.  Desfiutters  de 
fiH^jàf^krodef:,.  Souliers  de  velours  ,  &c.  Ett^-^ 
peigne  ;  femelle  ,  talon  y  oreille  de  Joulier,*Une 
paire  defiuliers.  Chauffer. un fiulier ,  desfiuliers.  \ 
Voila  un  fiuUer  ijid  vous  chauffe  bieh.  Cefiulier 
mepreffe,  nie  bleffei  Mettre  Jef  fouHei^s  .en  pàn^ 
ioigU.    ,  >    ^ 

On  dit  figf^4i:  fm\\,  qu'U/i  homme  n^a  fa$ 

t  defouUers,  pour  dire,  ou'Il  eft  foç  pauvfe: 
EtpoQT  donner  àentendrf  qu'Oti  i1eteft>ucie 
ppmt  du  tout  de  quelque  chofe  ,^on^dit  prôv. 
qu'O/»  ite  s'en  fiucie  non  fins  qui  de  fit  vieux  ' 
jouÊrs.  \v^  -u,.   .^î 

SOÛLIGNPl.  V.  aâb.  Tirer  une  ligne  fous  un 
mot  »  ou  roin  plufieprs  mots»  OnfiâOfttednns 
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imtc^  nutthifirUi  a^Mi  êmhn^ftmm\ 

SoôuQNi , ii5.  partiel^:    ,•  -  ^ . 

SOÇLOIR.  verbe  neu^m.  Avoir  «ofifliAe»  // 

f0ê$loit  Wfr#.  ll/êUkïtfiém.  Il  eft  vtfû  à  &  iltié 

V    8*e(l  guère  dit  qu'à! Wparfâit.     - 

SOUMETTRE-  v<»taè  ffitif.  (  H  je  coojtfgu* 

comme  JJ/<fttr#.  )  Rëdoift ,  ranger  fcui  It 

.   puiâançe^«  fous  rtutoricë  1  mettre  4aii8  un 

état  (l'abFiflciinent  &  de  dépendance^-  *Sî»A- 

fn^//r#  ^  PobJifanci  à'im  SpHi>êrmn.  SfSmittrt 

uni  Fr^mce  i  fes  IMx  %  k  fin  Emptre.  Si 

fiHWi€ltr$  k  une  (hmn^ttpn  Itranfjjn.  Sobnut" 

trifarnifink  la  Fn.lSoknteitri  (tf  Rebella. 

i  On  dit»  Se  [•bmttHaux  ^rdxiL*  i^  la  "^^ 

hnté  de  nuiUjiCtm  y  )>our  dire  »  Y  conformer 

fes  a£Hon$ ,  iês  fientime|ls.  llfm^Jbfikmêttre 

aux  wiret  du  M,  Se  fimmUre  ^  ^  que  la 

raifm  demande*   New  eUvpns  ptêus  fiimetire 

fan/ murmurer  at$x  er^if  de  la  PrêvOence  , 

nous   fiimeiire   fntièremeHf    k  Is  nfohnté  de 

^       Dieu.  ^  1  . 

On  dit  aulm > Sejikmittre i ifuelifue  chefi,.  k 

fiuffrïr  (juelijue  chêfi  1  pour  dire ,  Rengager  , 

^onfentir  à  fubir  qqeiaue  peint.  Jeme  fin- 

fnett  k  la  peine  du  auadruple  fi  ceh  eJH»  Jeme  . 

Joumits.k  nuî  <e qn U  v^m  plaidai  ^P  ^^^  ^ 

celafoit. 

Op  art  entoré  >  S$tmé(tri  um  chffe  éuju* 

gemeni  yk  la  renfure  ,  klâ  critique  de  quelqu^un, 

pour  diire  »  S'engager  à  déférer  au  jugement 

qu'il  en  portera  .y  f  vous  prie  eU  lire  fute  la  Pii' 

•  i'   '^^«/'  Idjoumetf,  je  me  fiimeu  kvê&e  jugement. Se 

'      fiuméttre  k  un  jugement  érhitral.    Un  Autiïer 

Cftitmdexe  qui  écrjt  Jkr  diS  fnoiières  ele  Fçi ,  elf 

)^l0ê^dmmrement  ,  ifu^il  fiimet  fit  écritt  au 

jàgimem,  k  lacenfure  de  VRglifi. 

SodMis ,  iSB.  participe»  IX  a  Ici  figoiâcations  de 

fpn  verbe. 
SOUMISSION.  fubAamif  féminin  verbal.  Dé^ 
férence  rerpeâueufe,  //  à  toujeurtm  unegran* 
defimtijfton  potir  fit  Supérieur  t.  Il  fi  tient  dans 
tafium^ân  êk  il  mi  être.  Demeurer  dont  lafiklt 
m^ton.  Avoir  une  grande  fiumJJUn  d^efprit 
pour  les  chofet  de  U  Foi,  Lafikmïffiên  k  la  vo^ 
hnti  A4  Dieu.  La  fikmjfflon  aux  erdret  de 
Dieu.        1 

U  l'etnbloie  quelauefois  tu  pluriel  \  pour 
marquer  Les  refpeos  Qu'un  ilifërieur  rend 
à  ceux  qui  font  au*<leuu\  de  lui.  Cefl  un 
homme  qui  aime  qu'on  lui  fajfe  de  grandes  fik' 
miffhnf.  .        "—  .     .  ^ 

Il  fe  prend  auffi  >  pour  Les  démAnftrations 
rafpeâueufes  dont  un  inférieur  ùfe  à  l'égard 
d'un  fupérieur ,  pour  apaifer  Ton  indigna- 
don  9  pour  lui  fatre  hmh6ùon.  Le  Rei  reçkt 
^Jet  fimmffions  avec  tenté.  Ils  furent  diftd^SL  de 
la  yUle  pour  porter  m  Bd  les  fimt^mns  £t 
peupkk  '   ■  ' 

^  C'eA  aufli  uii  terme  de  Pratique  :  Ainfî  on 
dits  Faire  fis  fiimUlons  au  Greffe ,  çpur  dire , 
Comparoitre  au  Greffe  d'une  Juriifdîâion  > 
&  ;  faire  fa  déclaration  que  l'on  entre  dans 
les  engagemens  prefcriti  par  le  Jugement. 

On  dit  aufli»  en  termei  de  Finance»  Faire  fit 
fikmffien  9  pour  dire  «  Ofirir  de  payer  une 
certaine  fonune.  Ils  fait  unefiimtiffian  de  vingt 
fniUe  francs  vour  cette  Charge.  ^'  ' 

SOUP APE.  fubilantif  féminin,  t/^rme  (te  Mé^ 
jSaïuque»  Sorte  de  languette  qui  iclève  dans 
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iqui II idbmier foisrimApher  qiie  Vtm  ttè 
yemi»*  S0upéfedeaem^é0'éa0ri ,  ^  hrie  i^, 
<ifétMd^finpfp$.^\^..^^^y^^^^ 

Il  fe  dit  aufli ,  De  tt^  rm^ifii  nor^ttè  > 
Duaotief  b^ruitfieiM  fe]/etrfeblea«  pour  don- • 
•n0r  pàfliige  eo  veut  »  4c  |?our  «iiip<ffcerl^'îk 
M  rentre;  •  -:    ■■,     .-,fÇ':-     --'v  '.-v"  :•  \. 
11  fis  dit  ^ttm%  ^'Ù«  lèApôn'dé  ITokltiè 
t<^qu0  i  qui  (erc  dani  un  réiervoiir  >  )>ouf 
bouclier  le  trou  ^wt  lequel  l'eaU  jpeut  aller, 
^^ans  letcantuk.  llfitut  kver  la  Jaupétpêfeut 

faire  aller  lés  jets  ieaet.  .    v 

SOUPÇON,  fobftantif  «naM^.  tVu^  i 
croyance  défrvaati^eufii  1  tccoftipagnée  d^ 
doute.  ^Smffm  hditffe  »  téméraire^  infurieux  / 
mal  fende.  L^er'Jêupf^m  J'sd  tm  kffir.fitupfen , 
im  violent  fiupfon ,  migrandjeupfeei  que  ^  &c. 
C^wt  ^ritrempiid9(impfêns.yfv$irMufiup- 
fon,  Prendfe%  dim^ot  Jkjfupfên.  Bds^fir  »  W/« 
trutrevnfitWfan.teifiHpfin  tmhe&r  htt^  Itefi 
exempt  de  fiupfen  i  ati^effus  des  fiupfmtîk  ^ , 

Il  fe  dit  aufli»  d*Une  fimple  conjeàtlHè  V 
d'une  (impie  opinion  que  l'on  a  de  :quelqué 
chofe  9  inidépendainrnent  du  bien  i  ou  du  mal. 
,  Ç#  n*eft  pas  une  certitude  t  ^en'efl^'lt$ifiupfûn% 
Toi  ùuelque  fiupçen  que  c'efl  lui.  Il  y*a  quel^ 
que  fiupfon  -de  pffie  ,  de  petite  ifériêe  idane  h 

SOUPÇONldS:»^    Veirbe  aaiiT.  Avoii^  ]l^i 

croyance  dcfavantageufe  >  accompagnée  di 

'.  doute 9  touchant  quelqu'un}  touchant  quel- 

3ue  chofe.  Smpfenner  uh  hdimne  iftm  crime  ^ 
*une  trahifin.  On  lefiupfonne  dlavêhr  empei^ 
finné  fin  piàrent.  Ou  hfiupfenne  ihér^.  On 
fiupfenne  cette  d/votien  d'hypecrifie,  il^  ^  ééii 
de  Jôûvfonner  de  foihhjè  vne  paréUe.tmdtl^.  . 
Il  ugnifie  auffi  »  Avoir  une  finale  tohjé^ 
^re»  une  (impie  opinion  toudiant  quelque 
chofe  que  ce  loit.  Je  fiuf penne  que  celapeià 
être.  Je  ne  fins  pas  affmre  éuhe'^maisfi  lé 
fiûpfomte. 

SûUPçoNNi  I  iB.  part.  ^ 

SODPÇONNEUX9  EU^.  alije^f.  tiièàht; 
qui  eft  enclin  à  foupçonner  ^  qui  foupconné 
aifément.  Cefl  un  homme  fiupfomtettXé  iu^tji 
défiante  ^&  fiupfonneufi. 

SOUPE,  fubftaotif  féminin.  ÎPoragfe ,  forte  d'a- 
liment 9  &  de  it^ett  (ait  de  bouillon  fie  de  tran« 
ches  de  pain  9  #c  qu'on  fert  à  l'entrée  du  re- 
pas. Sèupe  grajje.  Soupe  ma\gre.  Seupe  aux  icre^ 
vifjes.  ^mpe  aux  herbes.  Soupe  aux  maules.  Seu-^ 
fe  k  l'o^nm.Sèupeaux  navets.  Smepe  aux  dfoux. 

^.  Soype  au  lait ,  Cfr.  Une  fiupe  de  fitnté.  Une 
hottne  fintpe.  Une  fiupe  jufculeitte.  DreJJer  | 
tremper  la  fiupe.  Faire  mitonner  lit  fiupe.  Siervis^, 
la  fiupe.  Manger  de  la  foupe.     ^^^ 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  $  Pinet  man^ 
ger  de  ma  fiupe  pj'ipai  demain  manger  votre fiu^ 
pe  9  pour  dire  ,  Venex  dincr  avec  moi  »  j'irai 
""demain  dîner  aVec  vous. 

On  dit  9  d'Un  cheval  de  poil  blanc  dranÉ 
fur  l'ilabelle ,  qu'//  ^  fiupe  de  lait.  Un  cheval 
fiupe  de  lait. 

On  dit  aliffi  >  il'Ùn  pigeon  blin^  tirant  fur 
Tifabellè  ^  qu' Il  efi  ele  plumage  fiupe  de  lait,  que 
€^ eft  un  pjgeon  fiupe  dt  lait,        ^    ,    '     .     ' 

SOUPB  •  Se  dit  aufli  »  d'Une  tranche  de  pâlii 
coupée  fort  mince.  Unefiupf  depM.  Mette^i 
eUtéx  $u  Érms  fit^ts  dems  ce  Immktt^  £n  ce 
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JUaI»  on  dit  I  TWi/ihr  la  fiuve  f^om  dire  ; 
CoupeHu  pa1n  par  tranches  ponr  en  fi^re  de 
laibupe.  ,  ;         • 

On^pelle»  S^npi  au  vin ,  foupi  mu  pirjgf* 
tfUit,  Des  tranché!  *  des  morccaipc  de  pain 
/dans  du  vin.  ' .  :  • 

On  dit  prov.  &  fig.  Ivr$  S0imiàii9êi  filifê\ 

pour  dire  •  Fort  ivrfc, 

{{OPP^ENTE.  rabftantiféiiikÎAin.  Aiîemblàgè 

dé  olufieurs  larges  cowroiet  ooufues  Tuné 

fur  râutre  i  &  TerviUit  à  foûtenir  le  eprps  d^ug 

^.  'carrofle.  '   .:'•■.'      ^iS"-''  ''>  "  '■■  '  '  ■*'    ' 

iSouP|^NTB  »  Sîgnine  Anffi  »  Vii  'rètruncheriènt 
d'ais,  foûtenu.  eh  Pair  &  pratiauë  dins  une 
cuifihe^  4an9  une  écurie  ».  ou  qans  un  autre 
lieu  «jpour  loger  des  domeftf  dues. 

BOUPJER.  verbe  neutre.  Prendre  le  repat  ordi* 
naire  duToir.  On  voui  attend  à  fiuvtr.  Quani 
il  a  kun  défié  il  nefoHpe  point.  Il  mfiHpe  fSmaUi 
Il  ifl  j9t&  de  jtkni  on  ne  foupe  point  ,  fl  n*efi 

'  paf  perrms  de  fiùper.  nns  a^êiç  bitnfoitpé  aU' 
jotfrd*hlii. 

On  appelle  îrdniducnîicnt  &  faràilièrentent^  ; 
Soupe  fepi  heures ,  Un  hommei  qui  foupe  de 
bonne  heure,  âçparextenfioii.  Un  homme 
retiré  qui.  ne  voit  perfonne  le  foir.  Cefl  un 
foupe  Jipt  heures» 

tOUfEKr  ou  SOUÏ>É.  JTubfta'âUf  i^afcutin. 
Le  repfs^du  foir.  Grand fiuper.  Souper fuperbi. 
On  liUrferm  un  magn^^ue  fiuper,  Qjjl^aveir 
vous  k  votre  foupet  ?  jlller  aa-fiuper  du  Roi  yOU  ' 
abrolurnent ,  Aller  aujouper ,  revenir  dufouper^ 

'  ce  qui  sVntend  toujours  Du  Couper  du  Roî. 
.    On  dit  dans  cette  même  acception  «  Avexj- 
vous  M  àufouper  f    * 

Soupeser,  verbe  aaif.  Lever  un  fardeau  '^ 

\  a^ecllmain  »  &  lé  foûtenir  pour  juger  à  peu 
prés  combien  il  pèfe.  Fêuscfoyex,  que  cela  n\rft 

\  pas  lourd  9  foupefiv4$  un  feupêur  enp^er^ 

SourBtit  >  Îb.  jpart  :       ,  - 

SOUPIR.  fubOantîf Mafeùlih.  (On  fait  fentir 
TR ,  ràême  devant  une  confonnç.  )  Refoira- 
tion  plus  forte  ôc  plu;  longue  qu'à  Tordinai- 
re  ,  caufée  fouvent  par  quelque  paflion  , . 
comme  Tamour  ^  U  5.^Ép  >  *C'  ^^^  fi^^ 
f^'  Z»#»^ /îuptV»  Shi0nmmireux.  Soupir  dg 
douleur ,  a  amour ,  f^Cén0^ns  fiupirs.  'ïerh 
dresfoupirs.  Jeter  êUs  fiStfirs.  Fouffsr  degrand's 
fiupirs ,  des  fiupirs  entrecçupez, ,  desfinpirjs  re-- 

\douhiex..  La  douUuf  s'oêthaU  par  les  fiupirs, 
Ketenir^  arrêter  ,  étpi^er  (es  fiupirs. 

En  parlant  d'pne  fille»  d'une  femme  dont 

Îueiqu'un  eil  fort  âmpureux  i  on  dit ,  que 
\ft  Vobjet  de  fis  fiuphrs. 
Ofi-appelle  ,  berntgr  fiuplr  ,  Le  dernier 
moment  ^.la  refpiration  •  le  âemier  moment 
j   de  la  viei  Je  vous  fervir  ai,  j'aurai  de  la  reçon^ 
mijfance  jufifu* à  mon  dernier  fitipir. 

On  dit ,  Rendre  le  dernier  fiupir  i  tes  dernier^ 

fiupirs  I  pour  dire  •  Mourir;  Et ,  Recevoir  ;  r#- 

cueillir  les  dermers  fiupirs  de  fin  anti  *  pour  dire> 

jpTaflifter  jufques  à  la  mort. 

Sônm  9  en  Mufique ,  eft  Une  paùfe  du  tierè 

ou  du  quart  d'une  Jilefunp.  Prenez  garde  en 

f  hantant  à  hien  nu^fueîr  ^  à  bien  okfirver  ces 


faire  un  foupir.  //  y  a  tm  fiupir  marqué  i  cet 

ndriit4i,. 


SOUPIRAIL.  fpbÀintif  mtfcuHn.  Ouvcrttarc 

3ue  l'on  fiut  pour  donner  de  l'Air  »  pour 
onner^jdu  jour  à  une  cave  ou  kqù^lant  au- 
tre KfoibftMgain.  fitirfmjmf^.  Pesfiu^ 

viriUÊft,         ^  r' 

SÔUPIRÀNt.    rubAantif  mifcuia  v^rbat 

Amant.  £/b  4  beaucoup  d$fiupbrans»  H  eft  du 

ftvlc  Aouilier, 
oOUPIRjER.  Verbe  iKeutre.  Pouflér  desfou^ 

p^,  .faire  dies  foupirs,  Sniwer  de  deuUur , 

st amour  ;4è  regret.  Gémir  ,  pleurer  &fiupirer. 
I     Soupirer  iufind  du  cœur.  Il  \foupirefans  çeffe. 

Vous  enfiuphrex^  T  , 

On  &l  t  qu'r/if  homme  fiuiiré  pour  une  fille  ; 

pour  une  femme  >  pour  dire ,  qu'il  en  eft  amou- 
\  fcux.y         ,.  "...    ., 

1    ,  On  dit  auflî ,  d'Un  àvai'c  \  qu7/  ne  fiupîte 
que  pour  les  richejfes.  .      \ 

On  dit  prov.  Cœur  quifiMre,  ni* a  pas  ce 
qu'il  defirc,  V 

Soi/PiRER  y  Signifie  quelquefoiju  Defirer  ar- 
demment, rechercher  avec  paffion.  Et  en  ce  . 
fens,  il  eft  ordinairement  fuivi  de  la  prépofir^^ 
tion.  Après.  Il  y  a  long-temps  ^u*  il  fiupir  oit 
après  cette  Charge, ^$^ il fiupiroit  après  cela. 

Soupirer  ,  Efti]uelquefois  aôif  dans  le  figuré. 
SbuDJrer  fis  peines.  Soupirer  fis  douthtrs,  \\  n^ 
•fe  dit  ainfi  qu'En  vers.  \  ' 

SOUPLE.  ac^Jeai^  de  tput  genre,  FléxiWc; 
maniable ,  qui  fe  plie  aifément  fans  fe  rompre, 
{ans  (egkçr.f^oïlÀ  du  ifuir.firt  fiuple ,.  en  wn^ 
là  d'autre  (fUiyepptkefiuple.Uo^^^^  e/lfi^ple., 
lï  fe  dit  auflî  »  Pes  per(onnes  Se  de  certaine  ^ 
animaux.  //)SM(r  ut^ilfiit  bienf<mple,  pourfairê^ 
tmles  tours  qi^  il  fait.  Ce  bateleur  aie  corps  bien 
fiupUt  a  les  reins  fouples.  Il  faut  avoir  les  puant 
bien  feuples  peur  louer  des  gobelets.  Ce  tiheval  a 
ie  jaret  fiuple ,  les  jambes  fouples.         .   ^      , 

Souple,  Si^pifie  fig.  Qocilei  complaifariK,  (oti^- 
mis^  qui  a  l'humeur  accommodante,  l'efprit 
flexible'  aux  volonté^  d'autrui.  Four  véuf^r  à 
la  Cour^  il  faut  être  fiuple.  Il^j  ruiné  fa  fortune  ^ 
faute  d'avoir  été  affex.fiâple.  lia  Vefprit fiuple. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'C^i^i  hemme 
^  fiuple  comme  Ufhg^t  p  pour  dire  ,  quij 
Vaccommode  à  tout  ce  qtfon  veut  j  Et  fou^ 
vent  cela  s'entend  en  mauvaife  part  $  pour 
lignifier ,  Une  complaifaoce  fervilc.    . 

SOUPLESSE,  ûibftancif  féminin.  Flékîbilité 
de  corps ,  facilité  à  mouvoir  fon  corps  ,  à  fé 
plier  comme  on  veut.  lia  unejoupfeffe  d&corps 
admirable.  Il  fait  tfnlle  çhofis   extraordinaires 

{^ar  la  fouplejje  de  fon  corps.  Ce  joueur  de  gobe^ 
ets  a  une  grande  fiuplejje  de  mains.  Ce  joueur 
efiamote  des  cartes  ^  des  dex, ,  il  a  une  grande  fiu-  - 
plejfe  ie  mains.  Ce  fauttur  fait  des  tours  defou^ 
plejjè  quifu^^frennent.  Le  finge  efl  un  animal  aui 
a  beaucoup  de  foieplejje^  Qs  cheval  4  de  la  foi$* 
plefje  dans  Us  jambH.  , 
SiDUFLBssE ,  S^dit-^uiti  tigurémeht ,  &  fignifie  ; 
Docilité,  coiiiplaifance,  foûmiflion  ,  flexibi- 
lité aux  volonté;^  d'autruj.  U  faut  aveir  de 
lafiuplejfe  dans  les  affaires ,  dans  le  commerce  du 
monde.  Ile  fi  difficile  de  réujftr  à  la  Cour,  /S  otf 
n'a  de  la  fouplefe ,  de  la  fiuple  fe  Vefprit.  ■    ^ 

On  appelle  figurémeht ,  Tours  defoupkjfe  ; 
DesL  moyens  fubdls ,  adroits ,  ^^acliez,  traÇ^* 
cieuî^  oont  on  fe  fert  pour  arriver  à  fet  fins. 
Ceft  un  homme  dangereux  dans  les  affmres  9 
élans  le  commerce ,  il  faut  fe  donner  do  garde  4f 
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'UHrt  i$  fiuflefe  ^phl^fi  parvenu  ,  &c.  Il  a 

^fMt  fidlk  fàri  it  fW^^  pt^  fuffUintercit 

hmrne  ^  fpurl'efnfichtr  dtriuljhr  dans  fin  tn* 

treprtfi  t^  * 

SGUQUENILLE.  fabftahtif  «mîrik  Sorte 

de  fortout  fort  long ,  fait  de  groiTe  toile ,  êc 

qu'on  donne  ordinairement  aux  cochers  ^ 

aux  palefreniers ,  pour  s'en  couvrir  quand  ils. 

penient  leurs  chevaux.  Donner  nne fiil^qntnïlk  k 

un  cvcher,    '  •     '  '     .      '^ 

SOURCE,  fubftantif  ftminin.L'càu "qui  com- 
mence à  fourdre  ,  à  fortir  dé  teftei^en  certain 

Sendroit  pour  continuer  (on  cours:  Sbwrce  clai^ 

'Te,  Source 'Oive,  Source  qui  ne  tarit  j^rhaif.  'Ce 
•    rmjjeaune  provîjent  pas  des  finies  ,  c'eft  une  eau 

'  eie  finree,  qui  coule  îie  fiurc^^  IroHver  une  fiur^ 

ce.  On  nejauroit  trouver  [afiUrce,  Cette  rivUre 

èfi  néivigabU  dis  JafiUrcei  Elle  prend  fa  fiur ce 

en  un  tel  lieu.  Remonter' jufquli  la  fiurce  d'une 

rivi^e.  Remonter  une  rkv'tere  jufifu^i  Ja  fiurce, 

Lesfiurcesdu  Nil.  Empoifinneriêne  fiurce, , 
En  parlant  d'jJn  pays  abondant  ôc  fertile 

en  certaines  chofes  qû  il  communique  à  fes 

Voifins  ou  aux  autres-,  on  dit  figureraient, 
-qu'il  en  efl  la  fiurce.  La  Chantpagne  &  la 

Bourgogne 'fint^  lis  fiurces  des  bons  vins.   Le  *  Souhd  ,  Se  dit  îI^,  De  certaines  chôès,  pour 

ifable  de  richejfes.    V         marquer  qu'elles  ne  feteniiflfent  pas  autant 


'Montagnes  fim^Olttifis,  ÈfMf  fi^diÙù^ 
Roches  fiurcUieufiî,     - --^    - 

SOURD,  0URÎ5é.  adjeftiflQuî  ntpétit  Ôbîr  j; 

•  6ar  k  vite,  par  le^ëfaqt  de  Vorgane  di^  l'ouïe^ 
V  ^fl  'à^i>tnu  fiiird.  Cette  mMaàii  ta  rinàii 
fiurd.  Sourd  do  nature.  Il  ejl  fiurd  &  muet. 

Qh  cfit  figùrém^t ,  (fa'ÛnhofMno  efl  finrà 
aux  jnires  f  ati&  cfis  ^  aune  rations  ^  àuic  re^ 
i^if/ir4/7^r/ ,  pourdire ,  quli  in  ifaéiorabléi 
înfcflfiblc,  inflexible  auk  prières,  auic'éns ,  &c. 
'  -On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
"homme  qui  fait  femblant  de  ne  pas  entendre  ' 
line  propofition  qtill  entend .  tr^s-foièn ,  mafe 

.  xjui, lui  déplaît ,  (^u'Iin'eft  viro  lourd ,  qu'il 
ït'ej^^foint  de  jîrefiutd  que'tem  qui  ne  veut  pas 
entendre.  ! 

Oh  dit  proveÂialement ,  Tkîre  te  fiuti; 
faire  là  fokrde  oreille^  pour  dire  ,  Né  vouloir 

Î)a8  entendre  à  quelque  propofition ,  ne  vou- 
oir  point  fe  rendre  à  uftc  remontfance.^^w^zw^ï 
on  lui  parle  de  cela ,  il  fait  lafourde  oreHle, 

Il  le  prend  auflj  fubflantivcment.  t/»7î//r</, 
Vnefiurde,  v 

On  dit  familièrfettiéftt;  qv^'tJn  homme  frappe 
Tomme  un  fiurd,  p^r  dire,  qti'Il  frappe  fins 
mefïire  &  fans  phié. 


/ 


Pérou  efl  une  four  ce  inéfui 

Source  ,  $ignifie  ficurement ,  Le  principe ,la 
caufe ,  l'origine ,  le  premier  auteur  de  quel- 
que chofe  ,  d'où  quelque  chofe  procède.  La 
fiurce  de  tous  les  biens.  Le  cœur  efl  la  fiurce  de 
la  vie.  Le  fiché  originel  efl  là  four  ce:  de  tous  nos 
vnause,  Cettiûhttmeut  tnélanùohqùt  efl  la  fiurce 
me  vos  maladies.  Il  faut  aller  4  la  fiurce.  Ro' 
monter  À  là  fiurce.  D'où  vient  tel  bruit  î  il  faut 
etller  à  la  fiurce.  Il  fait  toujours  de  bonnes  nou^ 
ve  lies,  il  efl  a  la  fiurce,  ilpuife  à  la  fiurce.  Il 
fie  s'arrête  ni  aux  Verfions  ,  ni  aux  Commentai^ 
tes ,  il  va  droit  aux  four  ces ,  il  puifi  dans/les" 
fiurces. 

Figurément,  en  parlant  De  ce  qu'une  per- 
fonne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile  (Se 
naturelle  ,  ou  conformément  à  fon  génie ,  au 
caraâère  de  fon  eferit ,  aux  fenrimensde  fon 
cœur  ,  on  dit^  ^ae  Cela  cpule  di  fiurce.  Il 
écrit  facilement ,  cela  coule  de  four  ce. 

SOURCIL,  fubdantif  mafculin.  Le  poil  qui 
T^ft  en  manière  d'arc  au  bas  du  front,  au-deuus 
de  l'œil.  Sourcil  noir  ,  clair ,  épais  ,  Uujfii, 
Haufftr ,  baipr  i  froncer  le  four  cil.  Se  faire  .les 
fiurcils ,  pour  dire ,  Les  accommodet ,  les 
«jufter. 

On  dit  figurément ,  Froncer  UfiurcU 9  pour 
dire ,.  Se  fâcher ,  monprer  qu'on  efl  mal  con- 
tent. Au(fi'tot  quonlm  ^arle  de  cela ,  il  fronce 
iefiurcH.  *  j 

SOURCILLER,  verbe  neut.  Remuer  he  four- 
cil.  Il  ne  s^emploie  ordinairement  qu'avec  la 
négative.  Ecoutor  une  Harangue ,  un  Sermon 
fans  fourciller$  .        / 

£t  dn  dit ,  qxjLÏJn  hontme  a  écouté tme  mau-j 
^aife  nouvelle  fans  fowrdlkr  »  qu't/  n'a  pas  four- 
cHlé  quand  on  lui  a* prononcé  fin  Arrêt  >  pour 
diffe-fs^qu'll  n'a  lailTé  paroStre  alors  aucune 
marque  d'altération  fur  le  vifage. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  iTne  s'emploie 

(iie  figurément  6c  poè'tiquement  ,  pour 
ire ,  Haut ,  élevé  ;  &  il  n'ell  guère  en  ufage 
lue  dans   ces    phrafes.  Monts  fiurcilUnx. 


i 

î 


,         .  .—-  pas  — ^„. 

qu'elles  devroient,  qu'elles  ne  rendent  pas 
un  fon  auffi  fort  qu'elles  deyroient.  dtte 
Eglifi  cfi  fiurde.  X:e  htiij  efl  fouri.  Une  Voix 
fisurdt,       " 

Oà  ap|pe!lé  >  ÉmUfou^  Un  bruit  qui  n'eft 
pas  éclatant.  Il/ort  un  b^it  fiurd.  On  tntcnd 
un  bruit  fourd  qui  fort  de  cette  caverne  ;  Et  00 
dit  figurément ,  //  coUrt  un  bruit  fiûrd,  p6ut 
*re  >  qu'On  fe  dit  à  l'Oreille  une  Nouvelle  t 
qui  n'efl  pas  encore  publique  ni  certaine. 

On  appelle,  Douleur  fiurde  ,\Jncé6\iléut 
întenic  qui  n'efl  pas  aiguë.  t^I^ 

On  appelle.  Lime  fiurde.  Une  Uitie  faite 
exprès  pour  limer  ou  couper  U  fer  fans  iFairé 
;  beaucoup  de  bruit  ;  Et  figurèrent ,  on  ûp- 
ftWe  y  Lime  fiurde ,  Une  perfonne  qui  paiie 
peu ,  ôc  qui  cache  ^udque  malignité  dans  fort 
ame.  ^  • 

On  appelle.  Lanterne fourde ^  Une  fot-re 
de  lanterne  faite  de  telle  façon,  que  celui 
qui  la  porte  voit  fans  être  vu ,  &  qu'il  en  ca- 
cne  enrièrement  la  lumière  qUan^  à  veut.... 

On  dit,  Sourdos pratiques ,  pratiques fittr* 
des.  Sourdes  menées ,  fntnées  fiurdes ,  pour  dire , 
Pratiques   cachées  ,  menées  fecrettes  ^  il  fe 
prencf  toujours  en  mauvaife  part. 
SOURD  AUX.  fubflarttif  mafculin.  Quîefturt 
peu  fourd ,  6c  qui  rt*entend  qu'avec  peihc. 
"   Cefl  un  fourdaut.  Il  efl  du  flyje  fartiher ,  & 
ne  fe  dit  point  des  perfonnes  de  qui  on  veut 
parler  avec  refbed. 
SOURDEMENT,    adverbe.  D'une  manière 
fourde ,  peu  retentiflante  ,  qui  fait  peu  de 
hruit.  Le  tonnerre grondoit  fourdement. 

Il  fignifie  figurément ,  D'une  manière  k^ 
CTCtte  .&  cachée,  //  d  fait  cela  fourdement. 
Négocier  fourdement.  Iraiter  une  affaire  four^ 
dément. 

SOURDINE,  fubftantif  féminin.  Ge  qui  fe  mec 
dans  une  trftmpette  ,  6c  à  certains  inflrum'éns 
de  MufiqMe^our  en  affoiblir  le  fon.  Il  jf  a 
des  airs  qu'on  fait  jouer  aux  violoni  avet  def 
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nlp  peut  obir  i 

dk  ra  rindi 
^d  &  muà, 
ÉKéh$  tfl  fottrâ 
(ifit,  aux  rcr 
:  ifaélohiblé  i 
aux;6rb ,  <kc. 
parlant  d'Un 
pas  entiendre 
Ç8-bièn ,  mai^ 
'JoHfd,  c^u'il 
juineifiut  fas 
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le  fout â\ 
,  Ne  vouloir 
ion ,  ne  vôu- 
tr&nce.j^M27»^ 
eoreHle, 
ent.  Unfiitrd. 

hcfftfnc  ffàv^è 
Il  frappe  (ans 

» 
chôfes ,  pour 
)t  pas  autant 
rendent  bas 
rroient.  Cttte 
fi.  Une  lioix 

>ruît  qui  n'eft 
'd.  On  tntind 
ferne  ;  Et  oa 
?  fiUrd,  pout 
neiHmvelIei 
certaine. 
Une  rfàulèur 

néîiitie  faite 
er  fans  faire 
lent  y  on  âp« 
ne  qui  pafle 
nitédansfoil 


I»  Une  fot-te 
>  .que  celui 

Ïu'il  en  ca- 
veut.... 
'atiques  fotir^ 
,  pour  dire  » 
[etles  ^  il  fe 
t. 

l  Qui  efl  un 

j'avec  peihe. 

familier,  & 

|qui  on  veut 

ine  manière 
fait  peu  de 

manière  fe-* 
fourdement, 
affaire  four " 

qui  fe  rnee 
inflruméns 
fon.  Il  y  a 
m  étvet  d€$ 


^ 


/ 


N- 


^  ^mêm^^  It piàv^^  dantettte 

^  $r0mpett0  .:.u.  • 

A  hK  SOURDINE.  Façon  de  parler  adverbiale 

&  figurée.  Avec  peu  àt  bruit ,  fecreitement. 

"Im  omemsom  déhié  à  iafimrdirtg.  U /efi 

mmrU  k  lafiwrèm:  Il  m*  en  efl  aUé  i  Is/turdi- 

mi*  Négocier  une  affaire  k  tafourdine,  Jl  eft  du 

,    (Wlc  (amilier. 

iiSOUHDRE.  verbe  neutre.  Sortir  de  terre.  Il 
ne  fe  dit,  que  Des  twài^eft  we  ^aysfere  aqua" 
tujue  y  l*iau  yfowrdfof  tout,  Vf  du  Jomrd  de  là 

«  'une  j  fourdiun  rweherCl  On  voie  t  eau  four dro 
"dt  tous  cotet^  Il  vfttt  guère  en  ufage  qu'à 
rinfinitif  &  k  là  troifièfiie  perfonne  du  pré* 

:  fent  de  riodicatif. 

Il  fe  difoh  atiflî  quelquefois  au  figuré  ,  mais 

Yeulenient  à  Tinfinitif.  yeft  une  affaire  ^  une 

entrepri/e  dons  on  vit  fittrdre  mille  ^alheurr , 

jmlli  inconvéniens ,  pour  dire ,  Dont  il  arriva 

mille  malheurs.  Il  eft  vieux^       -        /   j  " 

SOURICEAU,  fubftatitif  mafculid.  te  petit 
d'une  fouris.  Un  fouriceau.  Un  petit  fouriceau. 

jBOURICIÈRE.  fubftantifféminin.  Piège, in- 
ftrument  pour  prendre  des  fouris.  Souricière 
de  bois.  Souricière,  de  fil  d'archak  tendre  une 
fouriciere, 

SOURIRE,  verbe  neutre.  /  Il  fe  conjugue  corn- 

^     me  Rire.  )  Rire  fans  éclater ,  &  (culcment 

par  un  léger  mouvement  de  la  bouche  âc  des 

yeux.  Sourire  obligeamment.  Sourire  malicieu' 

*  fement.  Il  vint  du  devant  \U  moi  eh  fourrant. 

Il  ne  répondit  rien  ,  mais  ilfetmt  ÀJiurire,: 

ISoOrihb  A\uELQu'uNr  Se  prend  toujours 

en  bonne  part^  6c ^marque  De  Inintelligence 

avec  quelàù'un  f  de  r^ffîme  >  de  la  complai-^ 

.  jT^nce  y  de  Pafièâion  i  Âci  Ceête  Dame  lui  fou- 

"  vioii»  Elli  m* a  lôuri* 

ISOÙtkïKE.  fubftan^f  mafculin.  Àftion  dé 
iofirire.  Sourire  agréable  ^  malin^  nh^ueur.  Faire 
êkHêux  fiurire.  IHU  a  le  foirire  gracieux,  Soru'- 
rtrè-pê ,  fpiritueL 

SOURIS,  fubftantif  mafculiri  verbal.  Il  fîgnifié 

*  la  même  chpfe  que  Sourire  fubftantif  Souris ^ 
agréable:  i/n  doux  fouris  Un  petit  fouris.  Soi- 
ris  malicieux,  Sourif  moqueur.  * 

SOURIS,  fûbftantif  ftminin.Petit  animal  à  qua- 
tre pieds  qui  fe  retire  dans  les  trous  des  mai« 
fons ,  &  qui  ron^e  les  grains ,  la  paille ,  les 
meubles  i  &c.  Petite  fiuris.  Greffe  fourit.  Les 
fouris  rongent  ks  papiers.  Le  chat  a  pris  la  fouris. 
Guetter  comme  le  chat  fait  la  fiuris. 

On  dit  prov.  d'Un  jeune^^enfant  fort  vif  ôc 
fort  éveillé  ,  qu'il  ^  éniàllé  comme  tme  potée 
de  fouris. 

On  dit  proverb.  ic  fig.  que  £^  montagne  a 


Il  e(!  a^(fî  fubftamif,  Cefl  un  fiurnçis. 

SOUS.  Prépdfitioh  dui  fert  à  marquer  La  fitua^ 
tion  d'une,  choie  a  f  égard  d'une  autre  qui 
eft  au  deflus.  Sous  le  Ciel,  Les  Peuples  nui  jonj         / 

r  fous  la  Ugnc  Sous  1$  toîté  Soitsla  cheminée.  Sous 

Al  couverture,  f^uirfius  terre,  cent  pieds  fous 

Ytcrre.  On  a  lâché  les  Jclufis/,  &  on  a  mis  toute 

1$  campagne  fous  Peau.  S^affeoir  bus  un  arbre  , 

'  fins  un  £is.  Porter  fous  le  bras  ^Jous  le  manteau, 
^4mr  un  carreau  fous  iesgtfioux  tfius  les  pieds. 
Mettre  un  oreiller  fous  fa  tête.  Mettre  une  lettre 

.  fins  Penvelofpe  sk  quelqu^un,  ^N* avoir  pas  de 

ijun  mettre  fous  la  itnt,  Reconnonte  une  femme 
^    JoHslemapfuei  ,    \     . 

•  Ondity  fig'  d'Un  Arrêt  donné  par  furprifç   ' 
.  Se  (ans  garder  les  for^nes  ordinaires ,  que  C^fl 
un  Arrêt  donné  fous  la  cheminée '^  Et»  ç\vCUn 
mariage  a  çté  fait fotis  la  cheminée  ^  pour  dire, 
_;  qu'il  a  été:  fait dandeftinement. 
.   ,  '  On  dit  àuffi  figut;  Regarder  quelqu'un  fous  le 
■yteiCf  pour  dire.  Le  regarder  curieufèment  & 
de  prèa  ,  avec  quelque  marqueide  mépris ,  ou 
un  manque  de  refpeâ  ;  Et,  Rire  fous  cape  , 
pour  dire  y  Rire  de  quelque  chofe.en  telle 
lorte  queperionne  he  s  en  apperçoivje.       ^  " 

On  dit  par  forme  de  menace  ,  qu'0;i/<rr<i 
mourir  quelqu'un  fous  le  biton  y,  pour  dire  ',  . ,' 
.    qu'On  l'ailomi^era  k  coupi?  de  b^ton.  ».- 

On  i\Vy  Camper  fous  une  Ville f^  fous  le  canon  ■'{ 
tPune  Ville  ,  pour  dire ,  Camper  auprès  d'une 
.   Ville  dont  on  eft  le  maître ,  &  qui  peut  tirer 
.    fur  ceux  qui  viefhdroient  l'attaquer.  Les  enne»' 
misfe  rethrèrerùfotts  Bruxelles  ,  fcms  le  canon  de 
BrUxeUes,  \j:^t    \S    ;^>  ^    ,     :       /       ^^ 
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•On  dit  auflî ,  ^trefous  le  feu  d'un  Batailhn  > 
'  leFun  Baftion ,  &c,  pouf  dire  ;  Etre  expofé  a\a 
feu  d'un  Bataillon  9  d'un  fiaftion.  '    '     ^ 

On  dit,  d'Uïie  chofe  dont  on  a  été  té- 
moin  oculaire  9  Cela  s* eft  paffé  fous  mes  yeux, 
•'  En  parlant  d'Un  cheva;!  de  carroife  qui 
eft  à  la  droite  dû  timqn ,  on  dit ,  qu'//  eft 
fous  la  main  du  cocher  ^.ovi  flmplemientx  Sous 
la  main. 

^  On  dit  fig.  qv^UnRégment ,  que  des  Soldats 
font  fous  les  arme) ,  Quand  ils  font  rangez,  en 
haie  ou  en  bataille  avec  leurs  armes.  Afin 
arrivée ,  le  Régiment  ft  mit  fous  les  armes  >•  Et 
on  dit  figurément  &  familièrement,  dJJnf 
femme  ,  d'une,  fille  ^  qa'Elle  ejhfitus  le/  ar-^ 
mes ,  pour  dire  ,  qu*Elle  eft  ei^trêmement 
parée.       ,     ^  -  ^ 

^     On  dit,  en  parlantDu  poil  d'utî  cheval , 
tJn  cheval  fous  poil  noir-y  Jous poil  gris*  &çi 
pour  dire.  Un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris;  _ 
On  dit ,  qu'Wi#  chofe  ejlfous  la  clef»  pour 
.   dire,  qu'Elle  eft  dans  un  lieu  fermé  à  clef;  \; 
ffx'Un  papier'eftfous  le  fcellé»  pour  dire ,  qu^U 
eft  enfermé  dans  une  armoire,  -dans  une  cham- 
bre où  l'on  |i  rais  le  fceJlé  ;  Et  ,   ç\uVne 
pièce  eft  invenioriée  fous  la  cotte  A,  fous  la  cpr/t 
B ,  &c.  pour  dire ,  *qu'Ellc  eft  marouée  dw 
la  lettre  A.  de  la  lettre  B.  "(Se  qu-cUe  «ft  énon- 
cée ainfi  dans  Tlnvcntaire. 
Sous.  Sert  auffi  fig.à  marquer  Là  fubordinaûort > 
d;la  dépendàWç.  //  atant'âhemmesfwus  lui  ^ 
fius  fon  cmmandênuta ,  fus  fon  autorité.  Lei 
le ,  penfif^      .  peuples  qui  font  fous  l'obéiff^fite  de  ce  Prince  , 
caché  <5c  qui  ne  dit  pas  ce  c|u'il  penfe.  Il  fe'  I    f^usfa  domination.  Combattre  fius  les  Drapeaux^ 

Îrcnd  d'o^inaire  en  maùvaife  part.  ^#m/  êtes        fius  les  Enfiignes  ^  fous  les  aufpices  d'un  Prinçf. 
lenfournoisi  Humeur  fournoife^  Ceux  qui  ont  vécu  fous  la  Loi  de  Moyfe,  Ces 


^ 


\-^ 


<L/.-~ 


% 


-y 


enfanté  une  fouris ,  pour  dire,  qu'Op  s'atten- 

doit  à  quelque  chofe  de  grana  de  d'extraor** 

Uinaire,  &  que  lefuocés  n'a  pas  répondu  à 

Cette  attente. 
f      On  dit  proverbiâlemeflt ,  que  Lafour'u  ^ui 

f^a  qiitm  trou  eft  bientôt  prifi ,  pour  dfire ,  que 

•  Quand  on  n'a  qu'une  reffource  on  tombe 

'  bientôt  dans  l'inconvénient  que  l'ori  craint. 

On  appelle  dans  une  éclancne ,  La  fouris. 

Certain  rbufele  charnu  qui  tient  à  l'os  du 

manche  près  de  la  Jointure.  . 
30URNOIS ,  OISE,  adjeâif.  Morne ,  penfif^ 
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Xe%t#iix  t^iîèfft  jiii/  U  Rigte  de  pont  timJlu 
<:êU  9fi  ^cimp'u  f%ûs  k  Infime  règU.  lleft  mêewi 
foHsPaiUJifami^f.  Unnittéwr  fàififiut  ta 
tuitlU  éttm  iW.  '^   ,'^.J.^ry-^.ifi^^- 

On  dît  fig*qu*VHhàfmn€ifiJiufUékiliifHfB 

^Utri,  boir  dire  »  qu'il  dtdatis  hiiftn'^ 

xlance  dHin  autre.  Cela  fetlit  aufii  >  pour  fi« 

Siifier  ,j)jae  Celui  de  qui  il  dépend  peut  «h 
{bofer  à  toute  forte  d'heure^  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  fens>  Ètrtfim  h  féru»  de 


irr^ijjifi  »  «itoitiniffioQ  pi^>  icfit^ilè  <am  îe) 
adociez  de  fournir  u4|  cenaine  lomme  pou^ 
une  nouvelle  Compagnif/ ou  pour  quelgiifè 
eatceprifie.  Oh  aiijMfmr^imnàuicm  éU  jiufi 

On  appelle,   L^fiufery^ 
lafij^nature  de  celui  qui raiécrite ,  tccom- 
i)agnée  de  certains  termes  de  «ivilké  i  comme , 
Votre  tr^hunible>  ftCf  On  tnu^a  jue  U 
IMerhùm  d$  intfe  kiM  fikék  vas  <mM^  r^fi 


Cette  Çrépofitioh  Ai/jr ,  Se  joint  à  b^u*^    SOUSCRIRE,  verbe  a^if.  Ecrire  fdn  nom^au 

bas  d'un  Afte  pour  l'approuver.  7#//c^4if// 
^nt  Joufirîi  ce  Contrét^  jt  1$  fêùjcrhrmul  r,"^^. 

Il  iifinifiefiguréroent^  Confentir^uppi^u* 
ver-^e  Qu'iso  autre  diti  Jtfiufcris  itûiacequê 
v$Ui  éti).  £n  ce  fena  /il  i^puveme  le  datif» 
au  propre  il  régit  i%ccufat|£  ^      ^     ^'  » 


'Coup  de  fub(tahti&  >  pour  marquer  La  fubor- 
dination.  Ainfî  on  dit ,  Sout" Doyen  »  SêhS' 
l^oyettfêdySfHt'ChantH^SoUf-^uvemeMr  9  Sens» 
^^  )  GoHvefftmiu  y  Smu- Lieutenant  ^  Spur^Litutintan^ 
\*^  ce , SemS'Prétefiewt  ^SeHS^Priemr ^SèHS-^Frunre^ 
^uS'Sacrjfiain  y  SeuS'Sécretmre*^  &c^ 


■^    ,t. 


-^ 


Sous  ,  Sert  quelquefois,  à  marquer  Le  temps  ^    SouscwT .  iXE*  parte 
commedans  ces  phrafes.  //  vhekfim  un  tel    SOÙS-DlÀCONATi  -fubftantif  mafeullh»  Le 
Roi ,  -fiuf  U  Règne  d'un  tel  RU.  Seuf  le  Potm/ir    '    troifièitlédts  Ofdres&creiE •  qui  eft  au^deflouî 
^àt  de  Sixte  y  de  Clément.  Saus  un  ul-Cenful,  Siu^        du.  Diaconat.  Xrmwr  hSoàf^Diaconat. 
le  Confulat  de  tels  &  tels  Confiais.  Sous  le  mènk-    SOUS<-DIACK£*  fobftamifmafculinXelui  qdi 

tft  piroroû  au  Sous-Diaconat  r  qui  eftaurdef- 
/ou9  du  Diacre.  Ser^r  de  Sous-Diacre  à  là 
GranfMejfh^  Cefl  au  Sous-Diacre  $  tire  VE^ 
fitre  à  U  Grande  Mofit.  >    i"    i      ; 

SOUS^NTENDRE.  verbe  iSff,  Il  fe  dit, 
Loriqu'en  parlant  on  a  dans  l'intémion  une 
chofe  qu'oïl  n'exprime  point«.  Quand^jt  vous 
ai  dit  cela  tfat/cus-^ntendu  que ,  &c. 

On  dit»  Où'Une  ehofe  fi  foùs-entend^  pont 
dire  Y  qu'Elle  eft  réputéeitre  exprimée.  CWâ 
eft  Hujourt  fins-entendu.  'Ceft  unedauf$  »  pne 
carnation  ifà  fi fius-mi^d  toujours. 

Il  6:  dit  aufli  »  ^itrmet  de  Grammallré  » 
Do  certains  mots  qu'on  n'etprime  fM  ft 
qu'on  fupplée  toâjoun.  Dosés  iette  fkrafii 
Une  koutetUe  ék  vin ,  minmdde  ^^îestmti 
fUine  &  vlokéjkti  fins^^entendus.  mm^  Dor* 
mir  toute  lanuk^mt  fius^emettd  » 


flère  yfius  Fadnnniftratiom  êunteL  Etrenéfius[ 
une  heur eufi  flanete.  ,| 

BoxjSy  Sert  eâcorei  àlnarquer  La  jhuarion  dô 

^ux  lieux  dont  Tun  eft  plus  élevé  que  l'au^ 

tre.    La  Ferté  fiusjeuarre.  yUleneuve  fiu4 

attuh  .    •  '  •*-  ,i 

Sous  ,^*^emplo!e  en  pluficurs  pbrafes  figurëçis 

Sous  frétexte  de  charité.  S^tu  k  veile  de  la  tlé^ 

njotion^   Sous  apparence  élidévotim.Soiis  ombre  » 

Jinrcmlenrde  lui  tendre firvke  p&c.  pour  dire. 

En  fç  rervabt  du  prétexte  de  la  dévotion  âc 

'du  V63e  de  I^charité, /eu  feignant  de  lui 

Vouloir  renj^re  fervice^ 

On  dit  »  Flmdir  fius  te  nom  de  quelqu'un  t 

^Oiir  dire  >  Se.  fervirtlu  nom  de^Quelqu'un 

pour  plaider;  Faire  une  fromefi  peu  fikng 

jpffW,  pour  dire  %  En  fe  contentaàt.  de  figner. 


fans  rinter^ntion  des  Notaires  ;  Faffcr  eptel'- 

^ue  chofifius  filence ,  pour  dife.»  N^  point    Souf-BNTINPU  »  UB.  part 

parler  ;  Faire  éiuelijue  chofi  fins  nuàn y 'pour    SOUS^MTENTE.  lubA 

dire  »  Secrettement  ;  Etv  Dire-etne  cbwfifius  le 

fi^au  de  la  Confeffion  ^  pdur  dire  \  En  grande 

confidence  »  &  enéxigçant  le  fecret  de  celui 

,à  qui  on  la  dit. 


V  •". 


féminin  verbaK 

Ce  qui  eft  foiii-cniendu  anifidéufement  par 

celui  qui  parle  //  ivt  forle  jamais  fu^U  n'y  aie 

ftilpte  fims-mteme  À  €v  ffii  dU,  Ùy  a  tptelf^ 

jous'entetfte  i<eàtÊ. 

Shys»   S'emploie  quelquefois ^  pour  dire,    SOU&FERME. fubftantîfi!émtl^.éout-Bailè 

convention  par  laquelle  un  Famicr  Général 
cède  une  partie  de  (a  Ferme  i  yn  Fermier 
particulier.  Le  Fermier  Général  /ira  des  SottS* 
Fermes.  Las  Snts-Fermiirs  ont  .gagné  e^m^eurf 
SouS' Fermes.  Prendre  tê  Sous^Ferme  d'tme  Terre» 
cPune  métairie. 
Leter-"^  SfOUS-FERMEfc  ^ttbe  adif.  ^^r^SOUS- 

iedesTcr-^        AFERMER.  ^k  I 


IVIoyennant.  Sous  le  benplaifirde  la  Cour.  Sous 
telle  &  telle  conétton^ 
On  dit  9  Sousfiinede,  pour  dire»  A  peine 

SQM^xi^f^^^t  ^  plus  communément 
SOÛS-FERMER.   verbe  aftîf.  Donner  à 
"^fousrferbiè  i  ou  pren 
'mer  Général  lui  a  fi 


res qu'il avoitpi^fis  iJermir^LerFermiers  Gé-    SOUS-FJERMlÉît'v  EÈRE.  fubftantif.  CeW 

néraux  Im^ntjius-afermé un  tel^roit.  llafiks^        qui  pr^d  i^$  héritages  op  des  droits  à  Soîwr- 

fermé  un  tel  mit.  ^~^         Ferme.  Il  n^ eft  que  Sous-Fermier  ^  que  le  Sous^ 

*S6us-AFERMi,  &  Sof;s-FBRMÉ.paitr  •  Fermier.  "  r^f      ^ 

•  SOUS-BAIL,  fubftkntif  mafculin.  Bail  que  le    SOUSSIGNÉ ,  ÉE.  part,  du  v^erhe  JSouffigmr , 

Çrcneur  fait  à  un  iutré»  d'une  partie  de  ce        fui  n'eft  point  en  ufa^re.  Terme  de  formiule 

qui  lui  a  été  ^onné  à  ferme.  //  tft  aifé  de  voir 

Combien  le  Ferrmer  4\  gagnée  far  tes  fius4faux 

qu'il  a  fait/.  .'  | 

SOUSCRIPTION,  fdbftantif  féminin J  Signa- 

ture  qu'on  fait  au-deflbus  d'un  Aâe  pour 


qu'on  ii'eim)loie  que  idans  ces  fortes  de  phra* 

.'ieê.  Jefiuffignéi  jefov^tgnéereconnoxSt  confère. 

Nous  fiuffign0z.  fimmes  convenus.   Pardevjani 

les  Notaires  fiujpgnes^     Le  Çonfiil  fiujpgné 

-  _, ^ _.    .    ^enfi,  &€.     -  •  v'..    'k::  f  \       "■  ■  -^  ■' •  îi 

4'approuver.  ///  Ênt  approuvé  cet ^jfie far  leur    SÛVSTK ACTION,  fabftantif  féminin  verbak 
'^    "'    '        ■    '      ■■     '  ^  Aâion  de   Souftraire.   SoufiraElion    de  ^â^ 

fur  s  9  d^effètSj^  £ojiftra^ion  d/almem.  jUcùfii 

\    •     \   . 


Jcukription, 

M  termes  de  Société^  on  içpelle,  Seuf- 


A 


par 


iieiHfaUkït  dm^i 

fourrmACTioif/ 

'  raâon  par  laqu 

*  Ibtre  nombre  p! 

^ -fkbej^la  fitêfira 

SOUSTRAIRE. 

^>sjit^amtsxt'c4 
/hatr^Jefou/hi 
,i  qiiélqu'mi  ^4 
ar  adreftè  ou 

f&ma  fin 
ianter.  U  sfiu^ 
tamecefftme^^  :^,-, 
lOnik.Sitfi 

Eoiff  iàsmfim 
'Aooirituftîdr 
-  On  dit,  «Sm 
\l$lntr'Prbtcet] 
contre  leur  Prin 
On  dit  aune 
fiSfiétcè  fsttem^ 

>  deflouslapaiffie 
iiatyranmeyvn 
nmniei  £t,\fe 
dire  ;  Eviter  te 

SousTRAiBE.  Ter 
nombre  »4'un  at 
rkbmétiqûe  enfiigi 
a  mnbi^er&a^ 

SoUSTRAH*  ,  AïTB 

SOUTANE,  fubf 
"^  1  niané^  étroii 

* 

Ipbe  ou  fous  u 

Inrec  tuie  ceiÎKu 

tfEgUfeA;  de< 

eU  u^és  >  d»  ji 

.  SotUéme  tteère.  Si 

Ondicfiffàré 

fisÊUmê  9  es^xua  i 

au'B  à  tmbrall! 

*  ftiqoc.  n  a  qmteé 

SQUTANELLE- 

iboufie  •  haUr 

feucailt  qui  na  ' 

Jtr  metire  mfiàtà 

SOUTE,  fbbftant 

que.  Sooune  qv 

^rcageans,  poi 

Maux  en  valeur. 

'    fuiê  de  fartage 


Jlfeditaufl!» 
meurer  q«tt^  d'i 
tl&x  mille  francs  f( 

sotrrENAnLE. 

.  t  Qui  fe  peut  ibûi 
fie  fe  dit  guère, 

°  propofition,d'u 
^pirnn,  cette  fri 

^dr^i§TOinttremc 


guerre  nc^, 
\unfàfli% 

SOUTÈNANfvi 
fofttient  dca  Tb 

'^OÙTENEMEN' 

Jomc  IL 

■  \ 

V 


.? 


>r 


A 


/ 


i. 


i  .é 


>: 


*.-*(. 


4  r 


S  6  u 


S  0  IJ 

Jk  fii^mUmii   ii  facliiri  ;   'é'ié 

fiousTRACTioHv  Tefbc  (i'AifiAmetiaiie.  Opé- 

'  ration  par  laquelle  on  Ate  un  nombre ,  d  aa 

'^liijire  nombre  i)Iq8  grand  Fifr#  iMfjbj^i^^A^ 

SOUSTRAIRE.  ;r^^Ai&  tëén/hétr  ^•^ 
/hmrd.JefiuJhépiU.&f.  Ôter^uelqaécbore   SOUTENIR,   vèfbe  aâtf.  (  H  le  eolijogue 
par 


i9f 

de  Mà^otfnerb.  Appui»  ibûden.  Afcrrr# mi 
pi[/trr^  Wf$Âak  pêkrfirvk  êkfikénewuntAté 
nmr ^  i  tm fUùmfn^fj  ■,:im-'!^  ;■..  • 
..  U  fignifie;,  ea  tennëi^dt  Piùiqoe  »  Les  rai*» 
ibot  qu'un  Procnreuf  doime  par  écrit  >  pour 
(bûteirârlea  artîdes  d'uni  tidiDpte.  Sa  Fartig 
a  fharM  élt  Mats  y  ^^  fi^à  fmm.  df  Jméni* 
mtnt.  ^fC'' 


à  qùelqu^mi^ll^ritèe  '^'^certiîfiét 
m  adreiTe  od  ^  îtwAt^'JO^^^fitéfft  mm 

Nantit.  U  sfiitjh  Je 

t>a  ik»  Snfirérehf  àUmifH  itm  maîadep 

Eom  éimi tmtetnnçb/st  ^^elque  ctioCb  et 
' aciofritai^  ordinaire*  '      ■--■^■■■^k^  .■-^■i^ 
^  On  dît ,  S9$ifiréàriêhJi4ttiW^^ 
Wlmr'frhce ,  pour  dke ,  Les  faire  révolter 
çont|«teurPrince/^i^^^^     '    V    •  :;^^^^  " 

On  dit  au  neutre  paffiF,  SifaMréàré\dâ  U 
fiàiémeè  faum^^  pour  dire ,  i  oe  ûrti  dé 
.   deuous  la  piûflkiice  de  fon  père  ;  S^  fiuftrmré^ 
a  la  tyranmi  >  imur  dire ,  Se  tliffirrer  de  la  ty« 
•  '  nmnie  ;  Et ,  &  fii^éâtê  au  jfbitimiM,  fout 

dire  ,  Eviter  Je  châtif^eot:      ^  ; 
Soustraire.  Terme  d'^thmétiqufc  Otêrtm 
nombre , d'un  autre  nombre  plus  grand.>2< '^•- 
[rttÉmMqfif(f^J^e  à  odMtmmr,  ajmfirûkêi 

'  a  wiiÊi^^&  '-4^:? 

Soustrait  ,  aïte.  part.  *    •  %^  •    u  ^v  ^  • 

fipU^rANE.  fubftantif  fénnp^.  Habit  4on^; 

y  '1  inan^^»  étroites ,  que  ^éa  porte  fo^  une 
Irpbe  ou  fous  un  manteau ,  &  que  rpn  ferre 
l^ec  tme  ceintive^H  eft  à  Tufage  des  Gêna 
d'Ei^fe  de  de  qudquea  Mag^ftrâts.  Swaan* 
dêUijfêtés\  éê  Jkmi éê  firg$ t  d« èrof  f  &c. 
'.  Sntism  mti*  Smaaoê  rfirt.  SmutOÊwltiu^ 
Otk  dit  ficàrément ,  %{vfUahmmm  afrir  U 
Jmiam^  qu'uamMUfiftta^itpomdirté 
Qu'il  à  cmbraffé  ou  quiaé  TEtat  Eeçléfia^ 
nim^  M  a  amué  féfA  fmrlajmtam. 

SQUTANELLE.  fiibftaaâf  6niimn.  Petite 
louufit  •  haki^cottR  da  EpcléGaftiqttét  • 
feucaïke  qui  ne  va  que  juiqurl  la  JarrMèct. 
Sb  mtân  mfiàtoÊêMi.  Fwm  mtfimoÊdki  " 

SOUTE,  fiibftantif  Uni^tL  Teme  de  Prati«- 

que.  Somme  qui  fe  dmt  payer ,  par  Voo  éeà 

^rtigeans ,  pour  rendre  lèa  lots  du  pattàge 

égaux  en  valeur.  B  apérpé  um  ttUêJimmfiNir 

'    jSêt$  ih  partéigi  À  fia  tth^ûlir  §a  à  fit  €^ 


à-i': 


n  fe  ditattfli»  Du  payement  tût  pour  de- 
meurer quitta  d'un  retU  de  compté..//  afto^ 
^|fcc  mlk  francs  Vêorfimt  iicmft$.  r 
SOtJTENABLÉ.  adjeâifyerbal  de  tout  geûre. 
<^t  fe  peut  (bfttâiir  par  bonnes  raifens^  U 
tte  fc  dit  guère ,  que  d^ç  opinion  ,  d'une 
propoficbn ,  d'ui^e  Caufei.d'uiie  9Saitt.eetu 


«comme  7«icr.)  Porter,  appuyer»  (apporter 
une  chofe.  Ciue^ ctké^i^  tm  U kJui* 
mtaé.  Cuu  Bm$  4e  Mr  JrtMin*^  la  charpefiU^ 
Cn  arc4iaasu  fiitàtm  ^t  nmaraUU.  Frttir 
ia  nuda  kmulqH^mi  jéur  ti^fiit0mr  » éUfigir  ft'it 
m  tvmhimk^ns-mm ,  m  fe  têoAeraL  S^Sotmr, 
fardifjmù  Us  bras.      -  i^    •  - 

On  dit  fip;uréniént  >  Sékemi^  k  faix  dis  ^ 
fmns^jmtmr  àke  Mmfin  ^  fimtemr  nm  f^amlU  , 
podr  dire;  Avoir  Padminillration  principale 
des  affaireâ^  faire  fubfifter  une  Maifon  >  une 
fiwille. ^ vti :  ■'  •--•-;  ■'•        .      ■."■';  -■-. 

On  dit^  qa'Um  troupe  en  fiitient  tufe  amre  9 

r>ur  dire  9  qu'Ellé  eft  deftinée  à  l'appuyer  V  : 
la  fiscourir  dans  le  be&Nn.  On  détacha  cent 
Sèldau  fûur  commencer  Tatta^ue ,  (j'tnu  leKe- 

Îjment  àveit  orére  àtks  fiàténhr.  On  dit  dans 
e  même  fens  >  qu'Oi»  a  commandé  dnq  cens 
hommes  veur  fiutemr  les  travailleurs. 
-  Ort  dit,  en  termes  de  M(ùfique ,  que.L^ 
haffefiSUient  U  dejfus ,  &  les  aères  parties,  ^ 

On  dit  figurément^' «S^Ar^mf  une  dépenfi  , 
pour  dire  ,  Fournir  ^  aû'il  faut  pour  une 
dépenlb.^  //  ne  peut  pas  iktenir  leàg-tempi  /^ 
dépmfi  ep/Ufak  $  £f ,  Soutenir  la  comfcrfàtion  , 
pour  dire  »  Fournir  à  la  Cortverfation ,  Se  cm* 
pécber  <|u^èlle  ne^enne  à  languir*    / 

On  dit  au  neutre paffif,  Se  yîiiiijgjW:pour 
dire ,  Se  têniir  debouti  fe  tenir  ^^^JËWri^ 
bes.  B  4^fimaemsmd^  »  ^'d  neféuem^-^e^ 
tfir.  B  a  poina  a  fi  fiutom^fitr  fis  pké^.  On 
cEt  provêrb.  dans  le  même  fens ,  Bmfifimene 
uœt  plus  fitr  fit  ImabH  fUi  fier  fis  ^Htvcux.lX 
eftjtppulaîre.  *     . 

ùtk  ik  ^^  ^  jfAVfi  kkrimc^ 
pour  dire»  qu'il  île ft.déoittit  point,  qu'il 
demeuré  à  plombé:  danè  fon eotier* 

On  dit  dans  le  mtmt  ttm  j|giirénient  i 
qofUm  porfimm  fiMtwu  Heni^S^mM  dire  • 
QU*EUe  conferve  uÂoté »  fii' vigueur,  4c  & 
fraîcheur»  phia  long^tempa  que  fon  Ige  M 
feiid>le  le  Mmettre. 

On  ékT^t  Dis'4Ê^ fi  fikfiemêem ï  pour 
&st  i  qu'Eues  font  fermes ,  èç,  qu'elles  ne 
a'amolill^t.  jpoii^t.  Gttiê  htjfi  efi  Km  travaH" 
Ucb  elle  fi  fituient.  Ce  testas  ,  ce  damât  tfi 
trop  maci ,  e/l  trop  faMe ,  Ukefijotmentpasi 

On  cUt  figurément  ^  qu'Uv  Éijcoursfi  fii* 
Èletft  Heu  »  pourdirç k  qu'il  tdàgià par-tout» 
Ce^jfioitrs  fi  fiutieut  Irim^  il  nefifiutient  pas: 


\ 


V 


V 


.1 


\ 


»•'  ''',      \ 


i, 


•^«4 


«Mttiif ,  citu  prapefidon ,  cette  Caufi  ofi  fiite»'        .^fOitdft,  en  termes  de  Mufique,  d'U|«  voix 
iv^  >  fi^éfipas  fiii$enaUc4  M  a mt  uacnro^       qai^  bdOe  »  &  quin^eft  pas  égale  gqvf&lé 
Védm^^  fféfi  pas  fiutmable.  Il  s'emploie       ntfifiitt^pas;  ônditaufli,  qi^(/mjpçr/iii- 
'    "    ^  ne  ^d  ciante ,  fiutient' bi^ fis  cadence/ f^^^t 

direv  qti'ÇÛe  fait  des  ^dences  ^W^p^^SC 

'  ■ég^es.^■^■'•^**!W^^^^^  .'^î^-v^  •;•:!  y^-':^i.^fi^m'"  " 

SoUTBKXR  »  Signific^noor A  >  A%^  rêmjfitx 
qu'une  cbofe  eft  vrate^  B  Jomicnf  ts^^i^ffingt 
^..cmana-UH  autre  fikmdre^  une^^rimiili  d 
j  fiuMtu  epiU  $fy  .  aveu  tica  »  da  fiyvrai^  yous 
^^x^ditala^  h  fiAttfndrtf^r^fp^ 


jplds  ^ârXnttrement  avecla  négmvei 

^^^    0^^^  Gêna  dé 

fnxmenisèi^^  v¥ fe  défiendr^»  que C^ 

un^i^i^^ 

sox^^£]^f ANTif  jum^^ 

foteietit  dès  TlSSa»  l4  Ami«i^ 

^     •       Jome  IX*         *  .  r 
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^^ 


.u 


-/- 
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■>> 
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•  • 
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Jfr  \ 


I      ■ 


A      / 
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^^ 


ur    : 


ï"  ■     \ 


1 


\ 


'*r> 


l>owT«Mm ,  SiigiiHw  «tdi'à,  IXffJfCr  par  n»- 

fons  une  opinion  »  une  Doârînc  >  icc  M/r* 

'  jfl^  tini  ff^ÊptfiÉkn^Mumr  m»  Gtmfi,  UblUient 

finJrtk.  Oim  êpimmmfemfsi  Ji  fifUmir. 

'  iMtmârditiUfiSi^'Ot^ûfpiBé  jMracutià^ 

*  ):efiient,  R^oolrc  4Îm  4Mie  ^^i^c  ptp* 

Ynatiièpe   convenAlt  è  fk  Dirâié  »  i  Ion    '    ott^tdkitt'alltreft^Mflôn,  d'iiiitoii^ 
tang;  On  liii:  ^ht»  it  sème  Ma  i  Sm9mr    -.  -  w^antce,  de  lâân^  que  If  jîe  cefte  cUnt  le 


proteâioiu  Li  jMiâm  dt  PE(tUi.d$  U  Mi- 


fëègè 
Oft^,  Smmér  fimxéKtMSUn^  povr 


pr^oMCf.  i/Jte  jbk^ 


^^igm  fiU  enfliwr. 


tel  «çir,  uarkr  d'une  nuuAère  coolbr-    $^i/rJtâ#^i» fNiÉtjdt^ 
à  l'idée  qu^on  a  doattëe  de  fd. 


me  a  i laee quon  a aoasee  oe  im.  SOJSMXH^tiuE..  ifttbftàmif  j&kûniii.  fimiTe^ 


hehêci,  Sèkiitir  un  Xig^  d  fttit  vmgnm  ni 
fem  féU  JUkmk  h  i€mrti4fm^,gtmdmmnré. 
Lef  4rkr€f  ffêmfAfiSmm  idthrtt  ià  ntm^  Il 

4bifiiéU.  ^^ 

.fK^drdipe ,  qu'il  aTopportë  ia  queftiî^  ians 
rien  avouer.  R^fi  fwnUmplramêmtrtffmbh 
finir  fiiumr  U  qwfiim.  Et ,  on  dit ,  Il  y  a  des 
nmtfAne  feiwm&hiniria  mer  »  pour  dite  ^ 
If  ^K  des  vins  qtn  ne  peuvent  >étre  tràoipor- 
tezJHUrmer,  fansiêgâter. 

Qu'ait  >  qii'&«  Oméèdnè  pèèàfé&temr  fa 
Pri^ince  de  fin  JMt  >  pour  dire ,  qu'A  le  trou- 
WJB 1  râfpeft  ^6  ion  J^ige. 


■i'f>.  I  _■.»—  ■  ♦♦!<  ! 


/ 


On  dstmuffi»  ^#  ^iMîrjiSraiv^  Mnpr^ 
«ie^^ur  dire  I  Ne  pouvoir  endurer  ,  ne 
pouvoir  foutifrir^  un  rcproéhe  ;  Et  »  qu'C/jn 
Mnmu  ne  petit  fint^ir  iàrmUerie ,  pour  dire» 
qd^fl  ne  peut  fouflrir  qu'on  le  radie  »  qu'il 
fe  déconcerte  dès  qu\>ii  le  raille. 
Soc^TBNiâ  >  SigMfie  9uffi^figur((iileQt  f  Favori** 
fer  t  appuyer  de  aédit  i  d'krgait  »,dere^ 
comnùndat^oo.  IlmfnkfiftgrmfMfiim  ne  lé 


conjugue  Comme  Fêmt^  )  AvokaÉémoire  àt 
i  i*M»q«c  choft.  Stfimvenkdêfim  enfante.  Vous 
SfiiesHne%?»ms  Uen  iem  fdJf  ime  %ik  AA  ? 

iÎ3^^^Xfr^ib^  IhC 

■ijê  m^en  Jm  finpmi^  Si  je  m  en  fonwm  Men  » 

wekfi  t^  ^  *'»  ^  ^^*  *  jn^finpims  un 
fin.  Je  ne  n^en  faieviens  prefipiejplui.  Je  ne 

nOai/dit  proveffaiaikniem  ic  îrooiguement» 
îÂ'Uf  èootune  ^ui  veut  paro&re  moins  vieux 
qirtl  n^efi  en  tScu  Mi^ffipaivêeMM^mais  U 
frfonvientdtUn.  •    v  i   r  > ->e^    -^  f 

Garddr.  ia  mémoire  »  (bit  d'un  bienfait  fotit 

lè  reconnoitre  >  foit  d'uiïÉ  in  jure  pour  s^en 

veînçer.  B  nfafm  fté^ ,  H^m'^i  fiis^n^ 

iréftense  ma  niiit,  S  itm  lmfek0(  iv  i««m»  , 

UyenfiuviendraléÊig-èmps.Ci^^^^^ 

f»  *»  fifitt^mlies  ki$nfam!§éu  ù^ii^ 

ifimârm  i»  mnMf.  Smmtt.-vm  tkt 
'iHHrSuMvtnmïit.T 
»  IlcaAmventtaWibaacL  /r,iMj6in«in»( 


afaire:  tl  Pafiàmimmtsre  ttmsfis  ennemin 
SouTBNia;  Signifié  aoffi,  Saftentor ,  donner 
\  de  k  force;  fc  flie  dki  Dcsaliaims.  La 

Sndutjnv  «  im.  ptit.  paC  n  iûsiignficadotts 
defon  verbe.  \    ,^^,^     . 

Oa  dit  ,<Ki*<7à  i>^S«Mr/  #  jUhMi/pouf 

dire»  ^D  tft<^f^Mie  éoale  faess^^fMT  toiit  s 

fit  ,.ott  appelle  »  Jjkyfc  Jêkem^,  lîe  %le  on* 

•  toireé^  ,'       '  •  •  "^     ■'•.;■• .  ;  ,;,;:^v  :  .•v  • 

SOUTERRAIN,»  AINE,  adjeaif.  <^  eft 
<bas  terre  >  qui  vient  da  daflo«s  tene»  Ck- 

'  ttfrémt^yiiftim fikmuàKm.  Bmx fiti$m'4éu. 

Q  cft  m£  AiUlMti£,  4c  fignifie  dut  uae 

PUee  ée  gucfi^  ,-(la  |ieu  voatë,  pratiqué 

^wtxtÊMxn  1m  tr^npiÉ  ftc  )m  n^nidooc  i 

couverte  bOBfcti; •'«■••■■:  .  .-i'  •'>'«»%;;•.■/ 

'  -n  Dtfw  k  figuré ,  on  iqipdlcy  Sfkarmit , 


h  «éHflMil.  Mkr'iaqpcUc  00  6  MflÎMivwnt. 
c-  Aânlf  t^tm  iàm  «mtv  fimmir  fit  ifm  éà 

gmdvS:m/4iir»tl-JmHKt  ék  Um  mm  «m» 
«<«Mt  A*^  hmiimtii4»cm  tm»  éiOmdi 

Il  êgmn  aaff  «  La  péaféè  Dir  la^ualle 

fmyd90QM  de  qualq^ie  chofe. 

Api^fimÊm.  Imtéhfieenemr.  Fidmfc  » 

%uiM/«ieoi».^«iii  qâr^ië  fi,a; 

'£kmux  [mn/tÊÙrt  4i  fif  V^iff.  et  à»- 
.fini  Jt  ^t/ Jiuv^mirt  au 


•  ■—  *•     •^«» 
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■■JK» 


^^|r  a4r£ 

P»$nenei 
0VfWU 
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HferMndei 


.«•* 


£n  parti 
Igàot  pfi  te 


^       *  T  :  D 


Wlioi''' 


dfdtJfv.TI( 


MUQi 
tUfi» 
Huit  U 

êesjerm^i 

f  '.  Mto/nncro 
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■'iiérmmit(.4 

ni» 
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SOUVERAIN, 


mmiDiMlf 


SBAi 


tMêm.    Vimin  éIii   hÊÊihiÉÊÊm 


IWK.  VmtMtfm Jvêatufi.    .-/rsi^al  - ,  / 


M^smf^^Mmi^ 


X 


■■it:. 


i     ■,    »   ■  ♦ 


$fltr 


£n  parhm  De  cerubt,  J^^ 


?jf^,! 


lètiôm 
ffjp  jfftmc^  |i  KA:8  dé 
imîs  hëâte  ttiamphe  e9*qiiel* 


\ip 


que  éooIeW  fo^on  Me  jouer.  ijp»<AU#  iv'^/ 
jE^E;^  fpbibnttf  hiMmait  de 


"^jpnt  pat  toujours  en  étmià  nfi^^        fit    ;.  C|i^d^^  oui  ëft^  tond 

■.'*      VlVv  V  :>      , 


SùÈ  appel  aaQi^;|&{B8(viên  aaçi^^  //  41 


■f  *•  ^  -' 


SI»E 


b  x;L 


W^Am  réputé  mleat^  ft  tbw .^^^        ;  . ^.Mt!K^'^'^^^'^-^\>^:^       '\  ; •   '    >•    •  ^  ^  ^-^'^ 


£mt  iatstoles 
e  dAnâ.^ 


termiiléiquél- 


j^:^^ 


tf£ 


•?*^?;k^, 


i     .  -  tt^  Tar  fraét  j^émaU^ 

&  micialé  Ctht.  tjl  exprimi  far  uni 


dlSrSlbnd^  Sl^CpifRIENT.  ad  D'une  mâmj^e 

V  &  qui  Héirelè^e  d'aucune  autre        &maletqtti^^<^ 

téUt  fis  muiles  &  fficidcment  fts  Bvrit.  il 

*  mi  uUé  Terrt.  tauf  Us  O^H^^c 

0.jfiféfi^^kmm  Us  Recevtiémbé- 


'■*  M»»-  ^-''  ^ <  t 


oee.  Ci^  tt  fins  ^mgimi  S9w>irét$  di  la 

e  ai3 

de$  jurottt  n^^iiienê  »  c 

'^ 

d'Anemane  am  reiaf  entiie 


:«,  r'i.fl 


JEduidleBH 
meiK»  pariaiieiiiKiJi»  x^mi  ^  jmsytri    .  ^_ 


^|S.  fùbftanrif  féminin/ E^ 
déteilninatton  d'une  cbofe  fpédalè*  JQ  n'eft 
et»  uCai^;^e  daiis  Ja  Pratique ,  tSc>  pHitipa- 
lemem  eitepttepfaraiè  >  en  parlant  J'Iiyp^ 


iffMï^  • . ■'*  ;:>  '  .'•^^' ■■" ^ .  1?? ■  * ■ 


»  r 


GIEUJ^Mi^vl^erbipi  D'une  manière 
'  9  «veë  mipairence  de  vérité.  Jld^ 

wmatu.^\  Il Mix^ 


.-VVv-      • 


M  fclirf»<nAamn  , (lapiii J>  Jmméàii-   $FÊaSUX»|liSE.ad)eai£  Quiàa^ptitii^ 

»i<l^.  JiÉ^^  ^^**y  Ji<iÉltiiiiWi»fc.      .  v\         "«f  de  yérké  «"de  juftice.  Prétexté  fiHklmt. 

satNm 


litiit^'è^yniorité  du  Miion llbàMfiiafk  Ùafm  ^  ^Jff^  ijméfakrwt  tmarjm  Mcmut.  I 
tiUfiJêVfrakimi.  C^^JtsfkishétMx  SFfiCn^ICAtlON.  fiibflantif  (éminm  ymM: 
^é  tmjÊémééml  Éa  v^tfm  9m  Us      |i'expKffon  1  la  dAeniûnàtîon  dea  chof/bs 

pifrici4ièrtt ,  en  leifpépfiaot.  llfàtslU 
k  Cilttré  ^'U  U  fémrÈU  sa  dimrét/Jém  amrê 


f  4r  lijmtm'àim^iémsis  T&fWp  ^JSr^ 


I     ift  Plmop  f.f  mimaifie  iOfij}if|iîiiffp^fft;  JJwttu 

^fèsmUifstéuàxi^ 

SOxJSrU^À  Mi^E^  .aneffiE  lin 

Kea  lEff^  de 
:^ 
Tome  IL 


|.  verWêâîi;  lûfifimeri 
:ér«çidie^^».  M  détail^//  /laii 

fortArrii  Cela 


^    (Qp£../;idje^de  tout^ 
feéâaltenient  a  quelque  chofiT'^Ii  nr 

TTttij™ 
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^ï* 


aeft 


.  ^'wf  Hnfifyfin  aitrit  à*»}  Ia  Cdf 

SiPficirAâus  ^  ^^ 

ji/tt  difjbedackf  uùUsau  Fa^m  % 

On  dit  9  Ètri  fiijf^éicii ,  pourrie  »  Etre 
«xpofë  à/Vatténtioft  piiUiijue.  J^^umdjim  htm- 
■m  ffi  éimim  jràiJÊ  IQifi^  i-40kW^6è^  SF 


'''■■  -•*'^^'  :..'  ' 


S'expofer  Mut^j^uds  &  «4  jiigeiiMfit  au  Pu^ 


èticôf€i  Thëofiè  ;&iï  èéletis  » 
QÛS  à  f^fatique.  Olaé0Mi  éms  la 

ftnffic  tnffi  ^  Jlédicer  attativcmem  fur 

iUKcutn» 

•'-■"■'-■tirétt:'*"^--'-^''' 


m 


'«  «3(Pi>u  à  la  riréé«,au JB^ris  «là'flMie.  jPaas 

roufel  k  à  nne  Courfe  de  Bague .  &c  JC^<    Shllix  «^^iplAfilos 
Jf^a0UÊir.  Cih^Fui€)^ra^ksiéàmm:t4S       %m^$^iëé9^^ 

1}  fç  dit  figu^ent^  0e  ^tôi^ul  nlÉ^t 
pqipt ,  qui  &'f  pdnt  de  psft  dtfosktmeafllife» 
i{k  qui  a  (eulemeitt  4t|tiimi|*è^  q^ 

iflc.  llnUpçwté^  ^iwr  dans  c4tê mmié^t^^ r— 


liMscèsles 


■*^.'^tf,i(^'-. 


pouf 


po£ie#iivèî^ 


*♦, 


^b  fisHtamnt.  SmaMIj^mëtHir  ^ 


fItCttt» 


SF{;i:nrftl^  <4rfl«tîf  malkulHk  I^ébr,  ll« 
rguee  Ibipccoante  que  f  oa  voit }  ÎM  que  P(on 

vipft^fiuiilièrMbtBiApir  éti^àéi^r 

'.  êtWÊÊÊsm  rqn^C^ilIliif  j|ifirvw  V  '^  ^  '^  '•'  ^     . 

SPÉCULATEUlLfiiblL  mafcul.  ^MoiW. 

JkÉdhàk  iwijfHWiii  qu'efi  péâM  oeê 

SPÉCULATIF .  IV£.  adjeai£  Ôi) 
de  ipédOer  tttcntîvefiicM  Ûtt 

fiêaùaiÊ^  V4m 

DfeAfiiftÀK^/OlW: 

rokiat  dek  %ëiÎ9lMML 


•n'';  V:''v^'>*'4^,-r  7"-  '•'•'•fi^  .>  / 


-.  t><  (tkifi  i 

Bteuflir 

m  JMhrrmi  %f  M%W  là 

finfai  toutes  fjaffUrfit  JuÊÊUf.  ^t^itê 

fltfvMJfV  tk  AUft  di  ttttiti  assmiÊtl^' 

:  ^   Ott  «e  en  Mttcè  lit  FMqa^i'  AMw 
-êéàiifté;  poor  %  »  L'dj^  dm  Uqnel 

bon  <1uoim1  Tm'k^^^ftitibi, '^'''v v . 
SfHiai  >  9ig»i&  ^^vèpent ,  Etendu*  dtpoiH 
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v»>. 


fl 
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SPHt 


fr*. 

SPHÊIOI 


SPHINX. 


fiBifélfàli 


l'ift' 


SPIRAT^ 

^  Tb^idjÉI 
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SP|^^^ 
TetbaR 
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Géb- 

tctles 


ttei» 


ÉMKV 


ImWÊ 
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:*,.    » 


4fJ^A1Utt.i,v.»:â?^i%t|K?^^ 


'tUfr'A 


^  , 


ItréÊéMs  tri 

•  tBet|k«  d^aiie  ^^^ 


■i  :  0|;ippeUs  .^iÇhMéAf»  j|ÎHnMk  ^Xa  paît 

l^iotorité 
ta 


aani 
it.  i/i^  refondu  firt  jpri^ 


Â 


l'j       L.. 


•4.     ,'^  ;*        ;i  -  •    *, 


y^i;  #iE^^      fm0iméi4i 


Il  %iifie  auffi ,.  £b  eipnt  Cmmi^fpnh 
SPnUTÙElXX,  fiUS&  Qai  a  beaucoup  d'eA 


Il  runtime  4xn|ibëi^ 


1  "^MÉft  aîitoQflçli^fip^çiitft  0È|l^<^ 


âoi 


'it'î.;A       ,        -.. 


!«•    '..'1 


SPIflftp 


S^LÈkpÊOR.  (ub^^  Grand  édal 

dèloÉière.  LéAhmUur  i»  S^lcU.  Làjfkn^ 
Jbm/ltsAftrts.  il  n'e{l.d'u(a^è  que  dan»  lé 
11^  fofttenu  &  énPûëfie. 

JI  iigotJi^  fi j;arémc<it  »  Grand  éclat  dlion^ 
i^eur  &  de  idoire.  X«|  ffktitiéwr  tUfin  mm.  La 

'^:  Il  ifiiiê  grandi  Jflmdiur. 
_  iifie  tocore  I  Magnificence ,  ponKpeJ 
U4ûii^h9mtç9Hft  Âfilindiwr.  Il  a  vicuims 

E  ^  *    f^  **^^^^^^      SPLENI>S>£.  adj^mû  tout  genre J?«Ugm^ 

fbxi[ié       ^V^^  f  ïooipliiêttSc.   Ok  hêmme  JhlenJtdi,  Il 

des        ifmu  dopiiàm^éuMmbde.  Ftflm  ffkà&d€\, 


UmntjmM  Avùir  tme  (SJMr 


>    flJlL^  Ai  Jim 


'tèifê  «Ml^^  àdverb.B*une  maniât 


Ipléindidéé  UnntJ^UmSàenunt.  Ift^nu^itéU/^ 
mmàdimm. 

PO 


SPIKxFfJHEti  f-  ELisii«*  adjfccuf* 
qui  ta  efpriti  M^fll^  Jf^  ^ 


SÎ?OIiIATION.  fiibftantîffiSminîri  verbal.  Ter- 
me de  Palais.  A&ion  par  laquelle  on  dépof* 
fti^  par  i^lencè ,  ouparfiaude.  Avant  U 
XyÀMm  daUp^^      v  .^   >^ 

SPOI4E|^-  Wbe  adif.  ferme  dePafais.  Dé- 
jjloinl^par  forôb  ft  avec  violence^  Oif  fa 
JfJU  mm  BMff9^  U  fam avant î$mis rlit^ 
f^rMBt»r9igt^€$bâfâaMffêU. 


4fe^<|iiV»MiM»«P«irJ|Mipl>i<       *»  #11-, 


îiearf 
charnel 


dal'lMvrmté- 
Ifllpiifllil» 


fiK>ndéei  •  oii  do  moins  qui  ji  deu 


r    '  -  > 


f>fediy.  feAW-l  MiMwtk 


?■'  > 
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■*•  %  , 


»        '-A, 
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^       t 
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-!«* 
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*         * 


1 


1     <. 


4e¥oat  geiirç,1uennç 


.s 


flidm  Bknà 


En  teignes  4e  Médecine ,  on  app^V^/^ 

avoir  été  ipiufé^^ 

"^^ONT^érrÉ.  Terme  Jogmitique ,  quifi^ 
^fie,  L^ confcntcment  dekvobmé»  & 

aqi  n'çft  guère  d'u&ge  que  datt  les  matières 
e  Phyfiquc  &  de  TÇ^Hogic^        .  .  ;*r . 

SPONTON.  ^P%^  ^SÎWTON.  S  ^  i  i  ^ 


^■•.•. 


*»       V/j 


^QÛEtlTTE.  fui>iii«âf  niarcfilki,  <larcaflè  ; 
jtoos  lés!  offemaîM 'd'un  cat^mott  Ac  déchai;;* 
;né't4jttints  enfenble  coinineUi  lêtbot  dans 
leur  juuation  naturelle.  UnfytHit$i  tthmme. 
Un  fqueUttt  ttrfma.  t4fi^eU$$$  Jf  m  cheval  ; 
*4Pun  cifeau ,  iPwKfjnifhf  «^  jtM  fiffm.  Vans 
ie  carnet  de  cet  Anatmn^e  »  ^  ii^  f  tireurs 
fauéinteif  dmt  ks Mmàts  fint  ratié^K nvec 
OttfiiéParchaLSfiAtêêm't'^L  fJ^tmffu^ 
'kae'Jtiwvre. 


léioit 

de  ceit  ^rVV(N9<i^  Ion- 

guetur;'  (^wir  iMslkftém.jG^ner  U  prix  du 

;  ^  n  %iimè  aQJ|]^11^  manière 

détt Grecti  Une  lôagjaetir d^r^n^  ,  pa- 

^  ràlle à  Cjelle de cetle  qmière.  Jéiérecs m- 

Jknmt  bs  chenibis  féS^^     U^$i0^  vingt 

JMêsùmifi  la^r  VfmBeu  iJÊ00nt  dune 

.ieH^Jm^mi^  téMdâJadts 

èÏAOE.iMift^  DV^  i^Ue  ain^iba  quel* 
qiiës  ËgltCbs  ,  La  réudence  que  «doit  faire 
ciuuiue  noùvei^u  CliWMne  »  anàdepopyoïr 
ipoiir  deslioiuiéttrs  iÉd«i|  revenus  attachez 
à  la  il^ébende  >  oom  u  a  pris  poflèidtoé. 

STABLE;  fièi&ûttf  mi^&ofiiir  Oa  appelle 
aiim  f  dans  les  1^^ 
ùm  autour  du  Cboeif  »,  doiklefoçd  fe  lève 

.  & febaiflè  »  &Iar Idquels  mt  fifBjiJm  Cha- 
nc^iies  «les  Relif^iéux  jk  ceux  <pâ  chafi^t  au 


Où&iûffjréméik.'i^  StANGES.  fuMbtnttf  Uamn  plufldj  Sorte 

«nent  mSgrc&  décharnée,  que  dfi  m        tf ouyragîB jte? 


mement       _ 
iiamdctu^'tmvrmfauetitte. 

S^iJINANCIE.  yifyex.  ESQUINANaE. 

^QÛIllRE.  Tubft.  marc,  Tt^n^éur  duft  &  non 
douloureufe  »  cavifée  pat  i}uèlque  obftru&on, 
ou  par  répaiffiflement  desliaue^.  Leffmrre 
fe  formé  au  fête  ^  à  ta  tMte ,  mnu  ht  rém\  & 
€pttlijiiefns  en  d'auti/^^ipartuf.  Le  fiuirrie  invé*' 


couplets»  qui  font  tous  du  même  nombre  de 
vénf>  A:  delà  m€me  mefure  que  le  ptemiei; 


'"'^k. 


Jtéârt  dft  fiémcn.Métiitr  dit  fimcif, 
'./  on  ^p^  %-i^4me$t  tniintàiret , 


es 


lure» 


téré  -devient  incuràUà.  Une  femme  ^  ^  un    SxANCB ,  au  fingulîei^ 


'ti  " 


■'^0  ftro- 


fyàneaufein.e/màacùMkveird^^  fhe^toicaçM^ 


tient.  V. 

SQIHRREUXV  EUSE.  adjeaif.  Il  tfeftgu*- 
re  d'uÊigè  qu'en  cette  pbrafe,  Inmeyrjfâr^ 
reufe ,  qui  fe  dit ,  d'Une  tumeur  qui  tient  de 
la  nature  du  fquîrre..:,    y 


V/»  cancer.  Peur  guérir  lefydrre,  U  faut  ri^     ^î éji^^î^lfl^l^^ 
foudre  la  matière  endurcie,  par  dti  remèdes  éml-    STATIOR  fubfbiiit|f  fi^^    Pàufe^,dèmea- 

re  de  peu  de  ducée^ôB  fiui  ea  mi  Ueu.  Ilr 
A^qftjûtmoMmiié^  Cfk  parlant  Dep  Edi^ 

%  ?  V»^E^i^  m^  Su- 

les 


STAÎBÏtltÊ.  iubftantif  féminin;  Qualité  de 

ce  qui  eft  ftable.  Lafiabdite  fun  tJ^l  Ce 

vont  de  Imt  n'a  pobit  d^  ftéikilitl  -|j^   '  i      • 

On  dit  au  figuré.  hafialnBtifmim^Là 

r fiahmi.des  Ltîx.  Ilifyafm$dejtéà^dans 

\     ieschefis  du  moftde^  Jlfamfidifier  (Ifêcfm  de 

fioHBif  de  fon  offrit.  V^i'^î^ 

STAiii.iTi ,  Se  dit  auffi ,  De  l'état  ^^K^fiermi* 
nenoe  dans  un  Ika;  &  cXl  dan»;  c«tte  ac* 
cepcioa  qu'on  àit^  F^^  wom  de/Miiédans 
omeCmmmtmttéJUÊ^  Afobr  4rm  deJU^ 

stable;  adjeâif  de  tout  genre.  Quicftilans 
^  un  état .  dans  une  atfasit  »  dans  une^iiMtion 
fcmie.  Un  iêfke  fiéh.  C^  ùhafimet4ktfoft 
jas  afi^,  pâme*  Li,.,o,jK:i      i..\r:'îl-iiii^    '  . 

IXttmfkixtJ^oma^ 
r  &fignme,  AlAré.  dqi^e,  pegnaolir  Le 
temns  ftfUfdt  i^dlpas/Ukli.  Uttefdtt  fenrn  ^ 


».' 


^ 


On  att^^jtt't^^ 
til  les  j^g^ifi»  ^marquées  pour  ]f 

On  mt  dans  le  ftylefiSnilier  V 


let 


V  MM 


Oh  dit.  Vomier  wfie Stéiien à  om Mêca-» 

Imr  j  pour  dire .  1^  nommer  p)Hit  prêcher 
dànl  une  Edife  ,  Mni^i»!  Vf^yéoi .  on^pen- 
ie!ât  XtCvittùt*  Cette  Egffe^moM^         . 
IM9.  VEvifeeUfJim^mof  idfe&l^,  t^ttt. 

k9w^m&9^9       \  .,    '    ,'^1  '  ,  t  •        •  Y'  '•»"•**'•■♦        ♦■,  •  «    •<•  **.•  «^i# 

STAXtCtiil.^  En  tennes  d^Afli^tioiiiie  «^  unifie  ic 
L'ÀaV^une  Planète  lorfgo^eKe  par^.  n'a- 
TapcT  nine  reculer :da»  le  7^itavà,^/ttrê 

lddbritmm&  U  i^ofjtsi0m  \  ^M  P^ 
,  jmars  tfnejiatie^.  0  se  le  dit  guère  q;n  ei^  cette 

SlfiiTION^ÀIS:^ 

T(9»iç  d'Aftrooomiè  ii|  ft  dit^  dtJ^  napèe 
iosiqu'elle  fanble  a'uimcar  ^jaif^j^tt 
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Lai 
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STEl 
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STE 
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STE 
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V-f 


te  «  ;4|||iî|iii  étoit 
ttii^ea  de  lon^  <> 

Manière 

m  •  pa- 

îl^iâKkli  quel, 
que, doit  j^re 
nà  de  pouyoir 
enus  attachez 
>(redto& 


ai  diaâtent  au 

pli^L  Sorte 
i^dè  plojSeurs 
le  nombre  de 
mie  premier 


le  même  me*^ 

,- ,  -^  ■   ■    ,,■  ' 

ii9»%^,4èmeu^ 
q^  mJe  Su- 

féCS 


^rpriMier 
tt;qB,pen- 


■^.' 


> 


dans  te  Zocfia^oe.  JifUer  im  àkrs  ftaMÊêf-^ 

On  appeloit  dans  rJEmpire  Rom^  ^  frf- 
àéiuftêtmmààfii.  Des  Soldats  dHlnbadl  en 
diffàreni  lieux ,  pour  avenir  leor  Chef  de  ce 

•  quitypaObit,-  ,>j,,uA...-  •  ^;->^.:^.^::>^v■i.:■:. 

STATIQUE.  fuHWtiffèiîiomvSc^ 
a  pour  objet  »  le  mouvement  »  ou  ri^iiàîkre 

•-    deS^COrpS  iblidea*  \^  ^^fV^:.^::.d'''\  'f:VPr'^' /  ■  ■ 

STATUAIRE,  fubflantif  malbdin,  Scuhrtéur , 
qui  iak  des  ilataes;  I^Wé#J^i^^ 

padamDea&âp^  i^ 

On  appelle yMérkreflaitumri;  tXxk  marbré 

IM^        fiiire  dli  ^^^  \  <]ui  eft  blanc  tt 
\  lacÉ  aticùné  tache  ni^eine  ,  à  ^a  diflerènce 

dé  telul.qo^on  craplofe  aux  oiivragea  d'Ar- 
-^'ctateâure.'"'/ . 
STATUE.  ïubftandf  fémînih.  Figure  d'hom^ 

me  ou  de  femme  de  plein' relief.  jkK^  dû 

ntartref  Je  broute 9  eP9r_ ,  etargemi^  de^ei^  > 

d'argiUe»  &c.  Statue  àegrojtdeur  néturellâ.  Sid- 

tue  de  grandeur  extraêrSmmre  »  ou  mffale. 

^Stame  e^wjlre.  Lafiatuedt  Jufiieri  Laftatue 
Tinerve.  Statue  antique.  Statue  Grecfu.  On 
îr»  miekvek*  en  érjgeoU  éiftaiues  aujt^ 

JHmmei  ilU^et  datu kfrFlates pdfifêes.  Ci- 

fiffeieva  iafiatuer  dt^empie.  Brifer,  ren^ 

verjirlef  flatues  des  faux  Dieux. 

^   ^dk6p  d*Une  perfonne  qui  eft  brdi<* 

nùremell  fans  a&ion  &  fins  mouvement  » 

que  CeBtineJlatue.  . 

STATUER,  veibe  aôif.  Ordonner.  Térine  de 

Chancellerie ,  &  de  Pratique.  Neus  afoensfia^. 
.   tui  éiei^d^fmé.  il  fauivéir  eeauela  IM  fiatus 

lier  t$hL  ii^MPCM^^  rUaiatmfitrce  chef,  fwr< 


■<_y 


faReaufte. 

Statue  ;;  an,  part,     f 

STATURE,  iitbftantif  fémnin.  Hauteur  de  la 
taille  d^unQ^perfi>nne.  Aifi  de  grande  Jlaturei, 

^'  de  m^jfenne^Jrature.    V      ::•;,  ■•..■^i..*  .  .jk*.  •.,^?r- 

STATUT.'  fubftantif  mafculîn.  Bigle  AaUie 
|K)ur  la  Conduite  «^nfi  Compagme  foit 
Laïque .  foit  Eccléfialfqt»,  jiour  la  conduite 
d'une  Communauté  »  des  Corps,  des  lAétiers* 
LesSt4iiêtiJetClHifali9r$é$^ai^ 
SêMtti  *uueOn^i(àrh,m^  Statmde  VMa- 

mf^aufnfi.  fj^Mm^  ffrr'' 

que,  dhc.  Faire  des  StÊliÊtÊ0rifêr.dei  Sta- 

f  tut  s.  AiUp  tentre  U$  S^aUtù.   SùtUêU  4!^» 

doHJt.  Statuts  dits  Orféuris ,  des  Mm'ikands, 


On  dit ,  D'unf  femq|e  qui  n'a  point  dV  1- 
Fan^  ,  après  pliifi^rm  années  de  mariacre  \ 
^u'£//rj?^;^  \/-<^' 

On  appett^'Si^^jlii^ 
laquelle  ta  récoKe  eftmauvaifieu 
>  Qn  dk  figurément ,  qaVnjfikk  à  MWriù 
mt  ÇrJInds  Mum^s ,  po^r  dire ,  du^  Dans  ce 
tc«ps-4à  il  y  a  <Stt  pen  (grands  hdniRes;  Et^ 
^wf^f^mCitA  fiérik  en  nçuveiks,  pour  dire, 
qw'Il  y  9  alors  peu  de  nouvelles^ 

On  dit ,  qu^l/if  eJfnt^fiirUei ,  xrcfun  Au-^ 
teur,  (njfun  teêteeJffiirUe,  pcwir  dire,  qu'il 
ne  ptodim  riea^  ki^méme. 

Stérile  ,  &  dît  auffi  fîgurément  \  De  plufeeurs 
autres  cbofea  :  ainfi  oh,  dit  ^  <m*Vn  fafet  eji 
/Uriie,  pok  dire,  que  Oe  lui-même  il  ne 
fournit  pae^  beaucoup  de  matière  i  l'Orateur  ; 
Et  <mAf^file,ùiùtf«esftn^s,'^^ 
louanges  qui  ne  font  accompagnées  d'aucune 
récon^nlë  ,  quoiqiji'elles  dftilçnt  l'être  ; 
On  appelle  auffi ,  GUùri  fie'rile ,  Une  Çlpire 
dont  on  ne  retire  aucup  avantage  ;  Et^ASii- 
re^Jfér^^IX^  éloj^  qui  /ebbrneïjt^^  la 
iimple  admiration ,  ocqpi  ne  vont  point  juf^ 
qu'à  faire  imitée  ce  qu'on  acWre.  \. 

STERIUTÉ.  fiibftanûf  féminin.  Qua&édé  ce 
qui  eft  ftérilè.  La  /eriHté de  ee  champ  L  de'ces 
terres.  ChesLlesAnekm ,  laftmlitééP^uefem^ 

me  étêiitiite'efpéeed'epprfohre.  Lafiéritité  d'une 
année.  m  !        . 

On  dit  Jfig.  lafièilité  d^un  Auteur.  lAfli-^ 
rtlité éPunjiùet t&c.   ^  '  i    ■     ' 

On  dit  figûrément ,  d'Un  temps  où  il  y  a 
peu  ou  point  de  nouvelles,  qu'Jifaftérilité 
demuûeÙts  ;  Et  ^  d^Un  ouvrage  d'efprit  où  il 
y  a  peu  ou  rjSpint  dé  penTées,  qu7Z  y  a  UtiT 
jrrandefimHte  de,penfee}.\ 
STERLINGL  fubftantif  m^eulin:  Sorte  de 
monnoie  de  compte  en  uïâge  en  Ansbiterre. 
H  ne  fé  dii:  point  fcul.  Une  livre  Jierùûjr;.  Un 
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finfierUng. 


Un  denier  Jtetlùig. 

S  T  I 
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.• 


■Df 


4\» 


^      S  TE 


STKLLKWTAT.  fubftanrif  mafculîn.  Tefme 
de  Droit.  Crime  que  commet  un  homine  en 
veqdam  un  héritais  qqi  n'tft  pas  à  lut ,  ou 
en  déclarant  par  yn  Contrat  que  1^  Inen  qu'il 
vend  eft  fnuic^  k  qoîtte  dci  tout  bypacbè^ 
qvcf^  Mokm'il  ne  k  frit  p^.  Qimfde/feili^ 

^^^^  CmstettM  m 

STElSoN ATAHL&  fiiMantif  roafc.  Celai 

Îuftyimwiitle  crinit  déjtdiionar.  Cep  un  fiel- 
%ntni0tifê& fiuise  vet^ktm- 
STERILE,  adleaif  d%  tévt  Mnf«.  Qui  ne 

forte  point  de  frok ,  q^ioioa^  (ok  de  natnre 
en  pprw.  Onmif^mk,  ili^)fèHh.  ^^^ 
ftérUi, 


STiaMATE$.  fobftamif  Wc  pluriel.  Mar- 

ÎVjfB  des  pfaiea  de^oo'e  Seigneur  J^sys^ 
)haist.  Smm  Franchis  a  porte  les  Stigmates 
de  J.  C  filne.  fe  dit|bi^e.que  dans  cette 
j)hrafe. 
STIJtET.  ftibftahtif  maiqilin.  Sorte  de  poi- 
gnard»  dont!' la  lame  eft  ordinairement  trsan-^ 

Î;olaire  »  4^  il  menue  qg^la  bleifure  qu'elle 
ait»  eftprefqu^iinperçeptible,  llfutajf^^tnl 

À  ceûve  de  Uitët 
STIPULAIT  ,'ÀNTE.  idj.  verbal.  Terme 
c>de  Pratique.  Qui  flipult,^  ijftt  t^flipuUmt  & 

aeffptamt  p9Wr  itn  ti/,  ïa^  Parties  fiiputantes 
d0ifif  €f  Cmtrat, 

STIPULATION.  fuÛlamif  féminin  verbaL 
TcHnc  df  Fratiqiie^,  q^i  fe  dit»  Oe  toutes 
foncf  d<i  cUufèai^on4l;loiia  k  ÇQtixeotipnâ 
qui  entrent  dma  uaCowat.  ^pitMmtx^, 

S'uPUtER.  Vefbe,aéHf.  terme  de  t^iratique; 
OdMiHkr  >  #igeii,  (m^  pronieiirf  i  qu^« 
iqu'm  en  cpQti>a<UyH  *  l'oser  i  t<Il^  Ai  telle 
i:lip<r«  r^JHpHllf^a.  M  afit^Hm  gmamiê 

dans  le  Centrât.  Ils  em fiipuU  fMto  C^K^yN^ 
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704  ■  s-iî.avv.  .^. .- 

pas  m  comme  le  nom  d^une  Sefte  de  Piulo* 

foplies  ;  ma^  parcçiqu' il  eft  eh  uGige  en  dir 

-  Yerfes  phrafes  de  la  Langue.  Aiidl  on  ap« 

rpelle,  Maximi  StnekmNrUntMmmp  au* 

•llère  &  iiévàre  »  telle  qu'étoieiu  od|le|  des 

Stoïciens.  '  >  -   - 

'■   Il  êft  aoffi  fabftandf^ac  alors  il  ii^^fie;  Un^ 

"homme  ferme  »  iSévère  &  ioëbranl^le.  Cefi 

,    un  nfTM  Stoiciin.  11^  rifutmtfmM^mfi  mu^ 
vclUtnSificiin.     '.\'.  '  •  --Y'- ■'^?'^-'V-'' '/  'll^^''- 

STOICISME.  (ubftanûf  rtiafculim'  JFerticté  ,  ^  t  V^f 


^  a.  iî  .ti«3' Y  ■  ■ 

)>6iirdirt,  La  in||tMèrt  dont  le  corps  buiiiam 

cft  cpmpofi! ,  dont  les  ptrtiéi  du  corps  hu-* 

^  mam  (pot  arrange  èatrç  elles.  On  dit  de 

^  *  On  dit  fiçurément ,  La  firuBwn  éPiûi  dif 
v^/,  pour  dfrè /L'ordre,  la  di^îGtîonv 
^arrangement  des  parties  d'un  difconrs.  En 
^xammam  U  fin^$  d«  a  Jijcms  m  trouva 
qm...  On  dit aiifli >  Iuf^JfiruéihliàfP$i^. 


^ 


auftéritë'>  teUe  qU^étoit  celle  -det^Iciens^   ^.;,^^^r;f^|.:<i:|^      ^-  Vfj^M-:^|:i^È^^ 

*^P^^*?vfîîi^^^  tout  genre.  Qui  dent       qqi  eft  ftit  de  marbre  tilanc  pulvéïîft  à  mêlé      . 
de  lmftÉfibiIké^&  de  la  fermeté  qu'affe-  ^  avec  de  la  cihauxV  &  dont  on  feit  quelque^ 
ôoîcnt  les  Stoiaens.  Firiu  Jhupu.  Mmurf  -^  foiu  des  enduits  de  n^uraiUes/dissorhemens   - 

i /tTêfUi.  mie  finqu€.  Cour ,  dm-,  cmtrdi9       tf Afthtieôure  &  de^  figures.  Çwmehi  JUfiuc. 


fiolmu. 
^STOÏQUEMENT,    adverbe.  En  atoiaen  > 
âvft  le  courage  &  lafermeté  d'uh  Stoïcien. 
STOMACHAL,  ALE.  adî.  jf  O^  prononce 
'    Stomacal.)  Qin  Ibrttfie  reiîon^aC.  1^ 
vm  ffl  fort  ftoniùclai.  Vmv&iidrepêmaç^ 
•STOMACHIQUE,  idjeftif  de  tout  g^e. 
Qui  appartient  ï  Vt&omK^  Vernit  ftmaehi' 

. '.  ■  quis.  p , .  ...    ;,-.;^ -=i^:. .;.  . ,  .^^^.'yy^::  ■■^■:,;. 
^  Il  fignifie  encore  i  TOn  à  Pêitoiiiac.  £ 
flemacbupU'  Poudre  /lamachl^e.i,^^^:^^^ 
^1  s'emploie  aùffi  fubftantivement. 'C'^jl^  119 

TORE,  fubflantif  ma(c^|m.  On  le  £ùfbit  au-» 
trefois  féminin.  £rpècé^%  rideau  de  coutil  > 
ou  de  ta£^as ,  qui  Te  lève  &  (e  baifle^pcUr  un 
reflbrt ,  &  qu'on  met  devam  une  fenêtre  >  ou    STUÉBD 
à  une;  portière  de  caroflc»  pour  fc  garantir  du        iiupidè< 


os  ^JiU.  fim^ages  defiuo. 
IBUX ,  BUiSE.  adje^.  Qui  aime  Vé^ 
toAp.  Vntel^jm^g§f0ix,JUiupe^ 


-  rement ,  De  celui  quela  forprife  de. quelque 
c^fe  rend  éomine  intcrcSt  &  inmiobile.  if 
^lomeféd  iomjfuûéféàe. 


I-..'" '^.-  t.-  '.„,»-"■,■•■" ■-* 


■-.'■■■'à  ■  ■  ■•ï^-*!* 


STUFEDÏL  ac^eâif  de  tout  genre,  miité , 
•d'un  efprit  lourd  ik^e%it  H  é  fiMpit. 

^^ ^'Ille  dit  quêUmefiiti.  SÉi  diofes.  SUtneà 


^V^^^^^^^Mfl 


tft  suffi  fbbffantiL  èn^ul«t|<Pàr  Mr< 

'njrMjupblt.  '■'■':;    '"  "..s*?;;  :,. :'« / 

adverbe.  D'àfle  nmni^e. 
io\éA:jMr  dtt  fttitis  if€s' ftnitt-*r: Uvir  ht    StuPW/ttÈ^  fobai}itîf  fttSm^dknteur 


SITIÀPASSEÈ;  vetfee  aftit  «lâèSte?  de  flTOÈ.  jinb^an^tî^^    Ùétoît  paiifl^ 

.  '  <:Qups.  Il  fui  bknjkapajfi  fàr  ieie^tM^  eUns       Andeos/Uirillfilttf  ^  poinçon  ou  gioflèai* 

;  cette dRûm.  Jttd(ldtt%le  fwMîft  ^^  -^^«Bi^»  *^^«^^&P^^^  ^««Ue  <^^ 
STRAPAssi,  iE.  part.            i    |    i^^  ^^  Vok inrdèt lioMpIfenduite^ 

STRAPONTIN,  fubftantif  mafeuUn.  Si^e  Smit^  Se£t  iMPfeDèP^ 

1QXVÀ ,  que  I^on  taet  toi:  le  devant  dans  tes  ;  w  fi>leit  J^  Co%fk  4  mAfofl. 

carroâès  con^ ,  oii  aux  porti^és  daniilei  Stlrtii»  S&nined^         La  manière  ;^ccpm-^ 

KT^nds  carroffes,  Strii^fêttm  Uerio,  commode.^ ^^j^^ 


^. 


:^Mm-'-':^0ijiiy^  ^'  '^ 


■-■■i/f  • 


TAG£ME:iubflÊâÊ^^ 

Pfoax,  mteveatt^  morvoiâoeue -ftroia^ 


.*^ 


.         vi  »ppif  j;i|Mflie,tour 

id'adreâe,  fubtdité  /  fiinmei  dont  on  uft 
dans  toutes  forttflf#affilsr<^.  immietmjha- 
ff^fiit*  Se  firw  dftm  Jkétt^im.  flJ0M 

OPHE.  fulVliiuttiflMiûOrCotiplei  d'une 
Ode.  iT^  «  Je firt  Mkt /htfh€r  dma  «nu 

d^^  *-»*('     .       .        .  .    *|^. 
'  dont  «n  ^£ficc  cft  1M.  iëJtruBun  éb  h  ^ 


I^  JhaimitàM.  5t ^m^tri  fiirtf  Jha^  J  'iv^  née,  émptulU. 

eri.S^ttfie  &dMférimi.  Stytt  flan  Xf'i  muni  i 

Vmebt.S9Udifmlu.S0l0ftrr4.Siyl,d),t.i^ 
-mmii.  Stfb  jàirL  S^I^tcitiépii'^etitMt: 

afii:S9kmrétki..Stifi$îi^U^ 

oaànàbCfiiamtat,  Bn^afmtthJh^.  Gittr 
M  M.  fmm  puM  firttt  M^  t*l  Alt. 
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.On4it/i^fc 
; jLes  "expreffions 

illipour^c, 
?Ies^n  dreflè  les 
pelle  auiEt  Stf]^ 
fonnules.       V  ' 

On  dit)  Stflt 

termes  dont  on  1 
Iin^Se 

mem.  Ufijh  ^ 
eelUru.  UfyU  di 

iéhMomo.  '-:^t^'- 
^^|©n  lippdlè ,  V 
tn  «emptoit  les  | 
fontiation  du  Cal 
Et  f  Nouveau  fyli 
-compte  depuis  c 
jowriim  hfiàiidi 
/fylOiO\x  bien  fim 
^nj^fij^/me  Àe\J 
.Unelfios  Nét^^ 
fitwant  UvîoHJeJt 
StïlBi  Signifie  fig 
,,  La  manière  d'agir 

Îarlé  de  U  forte ,  d 
.  ifonJlyU.yeUij 
bien   qi^il -change 
faudra  bien  qu'il 
mahièreSi  1^     '" 
STYLl^.  verbe  ai 
^tuet^  It^fortft^ 
fyUi cela,  UeAi 
SxKtï,  iE.particip 


.■"f^'t 


l:.>-  '  -*' 


t'.>« 


SUAIRE.  Sibil^ti 

le^piel  on  en(ev( 

defon  tomkapi  em 

On  appelle ,  »$V 

Vôn  ^cnt  avoir  fc 

■  '.  .  gpeùTiT/îrïp^ft^y^^^^ 

rcprëfentation  en 
.      //  m'a  alerté  4f  7 

SJJANT,  ANTE. 

v^  venu  tout  filant, 
fuames*  ^'^v^-^^r^:-"  ■  ■ 
SUAVE,  adjcôif  d( 
;^  agréable.  Il  nV 
.laniJDes^ode^ 
fortfitave.  '•^r---'''''^ 
SUAVITÉ.  Douce 
vri^r  de  ce  Feintr 
fitavité  ifu^en  ne  tro 
i^krtfe  hamûnie. 
^Jif0^  de  cette  ode 
,        I)  iSÀhifie ,  en  t 
^  j  taÎOT^wuceur  gùi 
«;  î)ieu  la  fa^odife. 

fwMv'Uef,  imfvéUet 

/•  .'■■ 

SUBALTERNE.1 

Jomc  II, , 
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T  Y'  s  U  A 

^fStfk  de  tEeritÊtri  ,  pour  dire  ; 
jcpréffiont    viiti^es    dans     l'£erittire 


\. 


\ 


■  si' 


^fiKlàti  ^tf  A  tarUmm.Pyk  dura- 
'Mât  pour  ffire ,  Les  formules  félon  fefquel* 
les  40n  dreflë  les  Aftcs  judidairM  On  ap«  ^ 
pelle  auffit  «S^pli^  I^tiyi^,9|i  cmiest  ces 
formules;  '  ^-^u-*  •'•"■' "'"^'.v^^^'t''^:- '  '-^"^'^' ''^^ 
j,Ptt  4it>  JW»  tkfraûfiÊ^, poonflirc ,  Les 
fermés  dont  on  ne  fe  (i^  <]oe  dans, H  jPrati- 


eft  fubordonné  i  quel<pi'ari«  qui  df  fous  quel** 

au'ufi  ;  Et.c'eft  dans  cçtte  acception  ^u'on 
ity  dans  Pordre  de  h  Jtiftic^JW«.yû^if/rcr^r, 


•  Il  finiifie  Mtm  f  La  ihaatèrem  prboé^  en' 

mm.  Iê^  dm  Cwjni.  Le  fij^t  de  la  Chan^ 
"     Ê$lhm.  Ltfyk  dêi  Fmanfif.  fok  4*  (n^^Cçur 

iDttlppellé ,  ^^^im»  flyle  »  L^^m^ière  dont 


£n  termes  de^uerre»  on  appeUe ,  CJ^ri^r^ 
fubaUêrne ,  Un  Officier  qm^ej^bus  on  autre 
Officier  ;  comme  un  Lieutenant  ions  ion 
Capitaine-  :      /  ,     ...  ;      ,    , 

Il  fe  dit  aùfllr»  en  parltnt  Des  Arts ,  des 
Sciences  &  des  Profeffions ,  qui  dépendent 
de  quelque  autre  Art  de  de  quelque  autre 
Science. :i:-^;i;*fr^'  \'''^;^:;;:^;-:->-;  ^^ -f*  ■■"•■••  ;,'  '"■    -'   ' 

On  dltjjuelquefois  a(>fo]ument  »  Lit  fut»  . 
MltntHti  JEt  alors  on  fous-entend  le  mot  de 
Juges  9  ou  d'Offioiers. 


oiii^mptoit  les  iouts  des  mois  iivlant  la  rér    SUBUÉLÉQATION.  fubflàntîf  fémiiiin  verb; 
formation  du  Calendrier  par  <Srà;QireXIIL        ^       -/t^^aï  -  -  «       n         ^.*- 

Et  9  Nouveau  fyk  9  La  manière  aont  on  les 
compte  depuis  cette  rëformation.  //  e/tau*- 
jewriim  h  ^pâHtJHiu  Je  Janvier  feUk  le  vieux 
yTy/^  y  ou  bien  {im(>lement  9  vieux  flyle  s  &  te 
vbij^fixUme  M\^^  le  ^fly le  nouveau. 


p  Commim0i|^par  laquelle  un  Officier  fupé-^ 

rieur  commet  up  particulier  peur  ^gir^  (oua 

(ts  ordres  &  en  Ton  abfence.  II  fe  dit  p^inci« 

\  palemeiit  >  en  parlant  Des  Officiers  dëput<îZ 

•/pour  agir  en  certaines  ocçafioiisfou&^ le$  Iri^ 

tendans  des  Provinces»  '     ^ 


QuiUpies  Nét^^m^  cemfiem  enw  SUBDÈLEGUER.    verbe  aâif.    Commue 

fuivam  le  vi^  flyle.  ^>       >  ""       '^     '^'"  -"-- ^-    j.  :.^-_-:--   ti  r_  jr. 

St  VLB ,  Signifie  figureront  &  famîlîerémeht  ^ 
H  La  manière  d'agir ,  déparier.  Hpembiemavmr 

vofÙ  de  lafirte ,  avekfait  telle  cbofe ,  ^e^eft  bien 

%  fin  flyU.  ViMijuflemem  fit9t  flyle.  Il  faudra 


avec  pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  fe  dît  , 
Lorfqu'un  homme  ayant  autorité  de  fou 
Prince  ,  commet  quelqu'un  pour  ^r  en  fa 
place:  L'Intendant  de  U  Prevince  a  Juhdélégui 
un  tel  Officier  peur  informer.  Un  Légat  enFran^ 
ce  ne  peut  fitbdéUg^uer  peur  Nxercicedefa  Lé^ 
^gatienf  fam  V exprès  cenfintemem  du  I^  . 
SuBoitÉGué ,  ÉE,  part. 
STYLl^  verbe  afiâf.  Forrfer ,  dreflcr ,  habt-    SuBDiLÉGûi  ,  Eft  aùffi  fubftiantif  tnafculîn; 


bien   qu'il  -change  de  flyle  »    pour   dire  ,  Il 
faudra  bien  qu'il  cban^  de^conduite,  <Ie 


^tueip;  tt^  fort  flyU  dans  les  affaires.  On  fa 

>^// À  4«b«  Il  eft  dà  fiyk  femilieti^ 
SltÙ^^  ÉE.  participe,  ;    ^  > 


,./■  -«., 


?!•*;*  -iî'^j- 


Z>/  Intendans  -des  Provinces  ont  des  fubdéU* 
^uez  dans  les  principales  VilUs  de  leur  Inten--  ^ 
dance.^ •  -       '•'■.•■  ^ :  '   %-     '     '■'.■■  . ^^   '- 
SUBDIVISER,  veil^  aÔîf.  Divifer  en  plu- 
iiéurs  parties,  la  partie  d'un  tout  déjé^divifé, 
//  a  Siwife  fom  Sermon  en  trois  points  f&  afub* 
SUAIRE,  fiibftaptif  mafoiKn.  Linceul  dans       .  divifi  chaque  pnnt  en  vlufieurs  autres  farties. 
Icqiid  qi»  cnfevefit  jqn  P«|t.  B  a  là  fignificaïion  de 

de  fm  tmkoH  enveloppé  de  fonjuaire.^  fon  verbe: 

On  aj^cUc ,  Saim%iire9  Les  linges  qud    SUBDIVISIOfl*^  fu5ftaii«f  fémîn.  V.  Divtfîoa 
Ton  «ro^t  avoir  fcrvis  i  enf(5velir  Notre-Sei-        d'une  des  partie)  d'un  tout  déjà  divifé.  Tant 

4i  di'f^yienS  &  de  fithdivifions  iembrouHlent  um  \ 
iUfcours pluftSt  quelles  ne t/claircifinù 
SUBJONCTIF,   fubftantif  mafculin.  Terme 


f 


'  ^On  appelle  auffi ,  Saiitt  Slmre  ^  Une  petite 
reprëfentation  en  peintureL  du  Saint  Suaire. 
/(  m^a  appertiéfjmrusé^f^ 

SPAin^  V  AÎH'E^  a(|efef  iéM  Q«  ^^  '^ 


■•■i'J^- 


,*■'■■  W: 


de  Grammaire.  On'^ppelle  ainfi.  Un  des  mo-> 
des.dan9laconjl]gai(ba  iv^vexhd  Taimajfe  ^ 

^^^^^^^ ^  famerw^fifnt  au ftbjemQ^ dit  verbe Amer.^^i^ 

èfl  venu  tout  fuant.  lia  la pjjou  fiante Jes  maifts    SUBIR,  yerbc-  aélif.  Etre  aflujëti  à  ce  qui  eff 

^  ordonné,  prescrit,  impofé.  Subir  la  loi  dti 

vmnqutw^  Subir  la  peine  à  laquelle  on  eft  con* 
damné.  Sidfir  lejoug^  Quelque  cboje  que  vous  or* 
donniex^  je  fiàbrm.  votre  jugement  s  En  cette 
phrate ,  T^fTiff  »  iigaige  {^rincb^ 
.  mie  Ibumettrai^  •  ■  v:>:%^-';V  7-  ':  .-.,,. 

On  dit ,  Subhr  laquiftiont  pour  dire>  £^e 
mis  à  la  queftion  ;  Et,,  Subir!' examen^  poiiC 
dire  •  Etre  mis  k  Téxamen  fujvant  les  formai 
■•.  liiez  ordinaires.' ,,  --^ki-^  >  ■■j^  ^:r.'/-^m:?2xï^-"J. 
On  dit ,  en  termes  de  Palais ,  Subir  Pimeir*- 
rogateke\  'pour  dire ,  Çomparo^tre  deva^J^t^ 
Juge,  & r^ondrc kb»  interrQj^tfei||g|.0  f 
Subi,,  «.oatt.  -v;  ^■^^^''^:^-^  .. 

SUBIT,  ITE.  adjeôif.  Prompt  Aù^é^ 
,   arrive  tout  i  coup.  Mouvement  Jukit.  Vue  more 
,.  fubite.  Changement  fuhit.  Cela  a  étéfifubiique.. 
Slffi^LTERNE.'^aîycaifde  toutgwuw  Son  départ  a  été  fort  fuhit.  ^^  y)  .j^  ' 


fiumtei% 

SyAVE.  adjcôif  de  tout  genre.  Qui  eft  doux 
;^^géable.  Il  n'eft  guère  d\i(agp,qu'en  par- 

--'  fortfuave.   -iini^^AMm0^^^-r":rf^^        ?   ' 

SUAVITÉ.  Bm<^i:^^^ 

vrîilger  de  ce  Peintre ,  de  €é  Milicien  9  Uy  À  une: 
fuavité  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Lafuavité 

-  dimte  harmme.  Lajuavité  défis  motûtf.  La 

..Jfuer^ek cette  odeur  ,  de  cesvarfiems.,,: 
f;,  1)  J^éi$e ,  en  termes  de  Spiritualit  ^^pe^r 
taiivl^j£mmir  qui  fe  fait  fentir  à  l'ame ,  quand 
Diài  la  favorifc.  Ùlk|0^0ri^pmM^nt^s 
fgavitex.  ■7»wrvHttfiijfl/,,M|8^K^  . 
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KUBITEMÊNt.  adv,  Spudaîncmcht  ;  ?èiè 
«lanière  fubite.  Il  prmt  fi JMamm ,  ftfil  m 
Jk  oiUiu  i  fêifinm.  Il  efi  mmrt  ftéUtmnt.  Celû , 

^SUBJUGUER,  verbe  aftif.  Rédaire  ^n  fujë- 
tion^^ar  la  force  des  armes.  Subjuguer  UHi 
Fr^viffçi^  Wfjf  Namn.  Ias  M^fMHS  *fii)tt- 
^uèrtnt    Us  Cartkap^u  ,   Jiihjugiêirent   Us 

.'  Gaulés.  .  '■-     '''\''r.'Â'''  ■     ■  '• 

-SuBJUxîUHR  quelot'un,  Se  ijît  dafis  ta  ton- 

verfation  ,  pourdire  ,   Prendre  le  de(ru3  . 

prendre  Talcendant  fur  quelqu'un.  Il  avou 
.  aecûuîurni  ii  dammer  dans  toutes  les  mmfms^ 

mais  H  a  trouvé  un  homme  qui  Fajuhjupïfy 
Subjugué  ^  in.  pait.- 

iSUBLIMATION.rfïbftantif  féminin.  Opéra- 
tion de  Ghymie ,  :par  laquelle  les  parties  vo* 
'  latiles  d'un  cOfpS)  élevées  par  Jadialeurdo 

feu /s'attachent  au  haut  du  vaiiifeào. 
SUBLIME,  adjeâif  de  tout  genre.  Haut /r^ 

Jeuré.  Il  n'eftd'ufage  que  dans  les  chofes  mû- 
.    Vales ,  ou  qui  regaraent  l'cfprit.  Céfiùn 
rePunjherifefukBne.  Vn  génie  fubUme,  Ejpritju' 
'  bltme.  Ame  fublime,  P^fée  fublime.  Stjfle Jubli-' 

me,  LesjcUricesfublmès.Lesfh^fiiknes\oH' 

fioijfanees. 
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S  U  B 

ïl  B^éimpldf  tfufli  _ 
fignificr,Ladépéodajïce  d'ui>#lpg(^^ 
^rd  d'une  aufte.  //  ^  toujours  demeuré  élans  4 
Sui  grande  MeiNlmailm  â  t^ariefuntel,  It' 
y  -a  de  lafilmdmdsm  Ju  jMmmm  ém  Ctf- 
^ame,  '/-•'*■■.''     ■'''''^'"^■''  ■:^>'-. 

life  ait  âenïMieyBelaiM^iei^        oti 
certaines  Sciences  Se  certains  A^iomliré- 
^f^dt  qpelques  autres  ;  conim^  la  PhLrma* 
cie  à  l'égard  de  4a  Médecine.    1,         ] 
SUBORDONNER,  verbe  adiif  ttàblir  un 
.  orâre  de  dépendance  de  l'itifériedr 
■'    rieur.  -Les  Officiers  infériiurs  fiiéf  fu 
èuxfitpérieurs.  Les  fritresjênt 
<£veau^s.  |  > 

Il  fe  ditiiafli,  Be  certaines 
4  Jubordonné  Certaines  leaufes  a 
Iaoç  du  Royaume  ont  fuberdonn/  Xi 
riJdiÔiûnr  i  d^àu^is^  :} 

SuBORDON^ri,'!iÉ.paft•  '    " 

SUBORNATION.  fubftwtîfféWnj^  verbal. 
Séduâion  par  laquelle  on  engage  quelqu'un 
à  faire  quélq|ue  cnofe  contre  ibnfdeyoir.  Sub-- 
ernasknde  tmeins.  Il  efixonvaithiu^^fuborna^ 
mn.OnUfiuPfonniJ^avoir  eUfarf^  lajiiborna^ 
tion  de  cette  plie,  :  \'-^       ,     \  Jk        _,  ' 

Il  feitiét  aufli  fùbftantivement  ;  Et  alors  SUBORNER,  verbe  aM  Séâuirë  y  induire. 
^1  fe  dit ,  Dè/ce  qu'il  y  a  de  grand&d'excifl-       porter  àfaireunemauvaife  aftion  ,iine  aâidi 

conirt^lcécyotr.  Sub^ner  des  e^fÀis  de  jlor 
'  m^U.  Suborner  des dûmeJHques,  Km fid^é cette 
■filde.  Stéetner  des  témoins  pour  leur  ftmre^épo^ 
fer  faux, 

SuBORN'à',  ÉB.  part, 
ainfi,  Les  parties  volatiles  du  Mercure* ,*éle-    SUBORNEUR,  EUSÊ.  lui). ^uiifu1)otf^.  JW- 
yëes  par  lo^oyen  du  feu  qans  un  matras^  .      bornèùr  de  filles.  Suborneur  de  témems.  Çl^  u$ 
ou  dans  une  cotnue.  Ily  a^ufieurs  firtes  de       fuborneur,   X)n    l\s  condamnée  cm^eVÀbor» 
fublimet.  '^ Sublimé  doux. .  Sublima  xerr^f.  ■'    V       neufe^  /       '     A  A 

«UBLIMER.  verbe  aâif.  Teriû^  dèt:hymie.    SUBRÉCOT.  fubftafttif  rtafcuïin.  Lefôr|)lu4 
Elever  les  parties  volatâes  d'uhNicMps  parfe     '  dc-Wçot,  ce  qui  refte  à  payer  au-delà 

\  moyen  du  feu  ^dans  un  rnatras  >  cn|  dans  unei^^:*?  ^  qu'on  s'étoit  propofé  dé  d^eoTer. 
coxti\xt,SiA\imer  de  L^  fleur  d àntui^ome  >  de        étvoiènt  compté  de  ne  dépenfir  xbacmt  mi\ 


vei 


lent  dans  les  fentimens*  dans  les  aftiohs 
tueufes ,  [dans  le  ftyle.  ïly  a  dufiMime 
ces  fintiinens-44.  Il  y  a  dufublime  dans  çetti 
a^ienr  lÀtngin  a  fait  un  Traité  du  Suif  lime. 
SUBtilMÉ*  .  fubftantif  mafculin.  On  appelle 
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foufre ,  de  benjoin,  Sublimir  du  Mercw^ 
SuBLiMâ ,  iE.  part.  \ 

SUBLIMITE,  fubftantif  féminin.  (Qualité  de 

ce  qui  e(l  fublime.  La  fiiblimité  dufiyle\fjà 
*fublimté  des  penfées.  La  fitblmké  démette  fiie 

La  fubUnùu  de  fin  rang.  ,    , 

iSUBLUNAIRf .  ad jedif  de  tout  genre.  Qui 

cft  entre  la  Terre  &  l'orbite  de  la  Lune.'*  £r/ 

corps  fublutf aires.  Tous  les  Etres.fublnnàires .  La 

région  ftdf  binaire.  Il  n'eft  guère  en  ufage  que 

dans  le  Dogmatique.  ■ 

SUBMERGER,  verbe  aôif.  Inonder .  couvrir 

d'eau.  Le  Déluge  fubmergea  toute  la  lerre.  Si 

'  i'«»  r0npt  ves  digues ,  onf^mergera  tout  lepàjfSk 

On  dit  9  d'OnVaideau  qui  a  péri  eç  en^ 

fonçant  dans  l'eau,  (\Vi*Ilaétéfiibmergé!;E%» 

que  Ceux  quittoient  dedans ,  9nt  été^JiebmT^gét , 
.   pour  dire ,  qu'ils  ont  été  Mjei*      •  .  ^ 
SuBMERGi  ,  ÉE.  part;  /  -^  '   ;  \ 


pi/lole ,  ify  a  eu  un ^efidejibrécotpmf  jteee.^ U 
'cft  du  ftyle  fiMnilîer.  j.  ;    /        -  ^i»*  ■ 

n  fe  dit  auffi  femilièremetit  àuSguIré  »  jpout 
(dire ,  Une  demande  quï  viéhc  par  deiTus  les 
autres*,  &  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  point. 
<Nous  étions  convenus  dkyeia,  &^ii  m'a  demandé 
telle chofepàr fuhrécée. I  .  y  ^ 

UBREPtlCÉ.^  adjeâif  di  tout  Rcnre.  ter- 
me qui  fe  dit ,  Des  grâces  obtenues  par  fur- 
^rife.  2>/rr</  obreptices  &  fubreptices.  Jl  y^a 
ourtant  cett«  différence  ,  qu'ObrepticeSt  fc 
itjpatticulièrement»  Des  Lettres  de  Chan- 
cellerie,   obtenties  fur  un  eïpojfeèù  l'on 
avoit  omis  d'exprimer  quelque  chdlea'eflen-  ' 
|iel  ;  JSc ,  ^nfo'^^rfx ,  De  celles  qui  ont  été 
obtehues  lar  un  expôfô  faux;     .    *.  7      ?       -, 
SUBREPTICjEMENT.  adVeAe.'D?ufte  rti.< 

nièrê  iubreptîce. // il  W'/iy^^a  Lettres fuéfrep- 
ticement,    .  '.  r  ■"  *•  -  •  ^''..  '  .*",  ■'*  •  •■ -•. ■■■':'■  '  '■*  ■^<  ''■'■ 

i^UBMERSION.*  iiilbftantif  féml'min  verjbal.    SUBREPTION.  fubftantif  fémimo.  Ce iquifiiit' 


V^ 


\' 


Grande  âc  forte  inondation  ,  qui  couvre  to-^ 
,     talement  )e  terrein  inondé.  Cela  a  caùfé  là 

fubmerfion  de  tout  le  pays, 

SUBORDINATION,  fubftantif  fémîaîhvcf-. 

bal.  Certain  ordre  établi  entre  les  perfonnes^i 

^  qai  fait  que  les  unes  dépendent  des  autres. 

,i    La  fubordinaiion  maintient  la  difcipline  dans  Ifi 

'  armées.  Un  Etat  ne  peut  fubfifier fans  fibordiuM* 

[fm.Ceftunbommoeunetmdeêomefiàotdi. 


que  des  Lettres  font  fubrepticet.  On  appelle  ^ 
Moyens  etobreptioM.  àh  de  fabreptiàn .  ^  Les 
moyens  par  leiquels  on  nrtnive  que  des  Let- 
tres font  oinrepùces  &  fiébrefùen  ,  pour  en 
obtenirjs^çaftation.  ■  ^iy^^f:?- 

SUBROOAtlON.  fubftantif  féminin  verbal 
Terme  de  Pratique.  A  Ae  par  lequel  on  fubro- 

V  gl^^ffl^tte  defubrogatian.  Il  aconfimt^lffulif'^ 
t^atimnLafmrogMknstfiirentom 
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^^iiiii%ii^|M^  &  ^r  J0:  Jq^  1^  pour 

fM^l»  Ticçur  ou  la  Tuti^ce  ne  &f^ 

kt  intérêts  do  Mitieàr  |  & 


J^  mm  i 

Ix^ ,  des  Co&tumes  I  dét  Tr^if;^  9  émliro* 
tfoâakm»  Qii'eiiiivaB^e  j  A:  aotres^Mes  An»-; 

'fir$  »  à0  pTi^tf/bim  fià0*r^  tohjêunV    ' 
SuMisni^^ignlfie  aqm,  \^hrm  |Sp  ^en^cêniir 
^^ûQveumllDeiit à ua  cendm.ckat^  jf^/^r  lAr 

ni  ioifijfas  i$Jié09r  hinnitcmim,  *FàkfJf/k-» 
0§r  imf  ^rmt.  ùs  IrfHps  nt  feuffiik  fÂf 
.fuh0ir  bng'Hmfi  iéim  wji  wutuvm  foyu 
Cmnunt  peut-ii  fulf/i/hr  infaifant  if^fgtant* 
ii$  Hfê4»ff  n  nl4fàsjt  q!m/ub0fr  kù 
CoHt^  M  if  M  fms  Us  mÊ/fttis^  i»  pi0m .  i/^/M^ 
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Ibi^ciur  Iç  dreict  duMWur 
t^iôoift  im  Totéor  quelque 

Aofe  jfellifwafitlq^ytmlPaMtre,  i^^^^^;^ 
iQUéMNENT.  adverbe.  Tenue  ^ 

qàe^4NQJit#f^^ 
ÇOBSEQIJSIII^P^  idjéà$  Qul&icv 

'"^^ff^à^îil^  Fat 

létmmllê  bfrmuÀ    \   .^'^iM:-^ûi^j/i^^<-mg:r,, 

jde  denîertvqùWfiÀ  f^^^^    peuple  poat.ltk 
jnécéffitev  itVSm.Nmvf(émfMli^,J^^ 

I  me  d^  Sujets  dcMment  à  léué  Souve*  ,,..  -, 

L;||é|^^^  Suift^H» . J^^  l^e  tonkteipi^  àeim^èrç;;  ;  ^ 

_      y  qit^iiii  Briœe 
fi»^  ftn  allié»  ètt  coii 

£.  adieâif  de  tc^  1^^^^ 

dk  poocipslt  éeim  iiM  j^S;^ 

e|  ûu'oii  emplmeila  futcedanûfoiis  qu'on 

I Qii  appelle rCÊiebJmt  fii/Wakês .  Des 
i:^iiclufions*parle(qaeljes  ^od^ndb  qu'en 
^  que  les  pr«|msères  conckifiç^^^l^^^^  Kaieot 
|És  acoQ«dëes  ,|  les  iècondes  fetent  adjuipées. 


f*  - 


4uiU§.  SiAfianci  agff^tUè.  (lam  le  Mjfieri  de- 
fEucimiftiif  lèfifkfiance  èbtpaift  ô*  du  vkji    - 


«r^- 


Ci  fidi  îjf  JfHrn  arimnê  Jubjlartct  wi^Ue  '  & 
- -;:^«fN#ij/!>  Sidfiafice .  fitrrii^.  Subfijmçi  ffon^; 
: Wifi*  Siàjfémê  m^éi^,'  MJl4npk^iypf€u*: 

SuBsTAKCB  ^  Sepli^  auffi>  pour^^^  a 

de  meilleur  $  de  plus  (ucculent ,  dfsphis>pttr« 

:  ridant  en  qt^elque  dhipie.  Lif  orbnttMt  jlam^ 

.m^Mnrm  U  féflam  dtU  tm$.  Il  i^Mrié^ 

i^Qi  fik/l49K9.déms  çtifirtts  éalvfms^J^  ^ 

fA  trâf  itimpir  ^^^  vumd*  ^  tiaii  €n  à  tiré 

'ijémui  lèftAftancA ,  laJkWéùia  ftnjfi  ^attà.     \ 

V  r    On  ai(]t  fièrement ,  ,q\x*Ily  a  bimtcaïqi  iê\. 


rbi^< 


\  '. 


'^. 


H:^f^féi  fiàfiMéir^ ,   ,_     ^ ^  .  ,    ^^ 

a  de  plus  eflèatiel  dans  un  dif0ur8^  d^ns  un 

:    Afte,  dans  unç  âti^e  ,  ^J$n*mfi$riie^ 

mr  tm  Ci  f^Uadiit ,  w^U  voiis„  en  rapport 

:  «fiTjr^  k  %ms  en  dbrm  U  Mfiana ^n  pen  de 


.  même  iens,^4'P^-^^%4^v^>'^:'->^^  ■^'■^' . 

SbBSIDIAIRpXËNT»  adverbe.  Terme  de 


^..•, 


■-»* 
.u.^ 


que.  D'c^oè  i^juûèré  fubfidiaire  »  eu  (e-    JSpBsxÀNCB  rSe  dit  encore  %uràneBt,  De  ce 
ii-._   Aî^c  ^^  j!.    --^  r lif ^qui  eftal^^  iSibfi- 

ibince.  Sit  infans  lus  ont  mitopti  fafiAfiançf^ 
9^^  if^é^diUJidffianci  du  fiufk^  ^i^ 

.,  suasTAUCB.  Façon, de, parler  adverbiale. 

iSH^mmaiftinait  >  ««abrégé»  en  gros.  fWri^ii 

Ifiib/lanii  de  imi  U  s'élit.  Je  viâ^  dirai  HfM^ 
^■•Jhmc0  cewci  trait/  f^ftfMm^^-^^^  ■ 

ItaS'ANTIEL , ,  «LUC.  |d|<^l:  IR Ji  ife , 


iplir  ce  qu'il  yAdeplufiucodtnt,  de  plus 
'int  danaun  ali#iï*.\;Qf #  iW  iir cm. 

'    »   ;• ''V  ■>.■•';''■■  -v  .:''^' ^••■•'l|f.V  11  II 'II. 


t^ 


.^. .  .  <i(few 

fé4lt0m$fiàfiMairemifi$,  ^unnd  U  dHriHmr  &la 
.  €miik'Jhti^         It  cêécMJ^^ 

SmmrmQE.  mf  antif  féoumn  VeAal. 
'  NaWïitQre.  tf;    f1m;etie9«    fêunfopr    i  la 
Juk0ane94aéia^        ffurnirkUfiififi^éi 
'iouilqdna,  UafêfilMastei  MiÊrk;  U$ta^ 

JtUf^ttrHmll^ 
SSùBSisTAMCie ,  Se  m  aufi ,  d'Uneimppiition 
iointe  à  la  taiUe  dcaffedée  à  lA/ubpftance 
Trouves.  fofii^tédUi  &UJu^^ 

IXoiDp  II*'  •  -         V.V,,:   ■     ■.    ■  ^'  ;  .■;:■' i;- 
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^'x'4  ■ 


-^ 
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-       V 


^r,     iV.. 


iSir,âtpi>i/i^^a^ 


V.    .  Qa  dû  ;  en  lenBet  d^  timfêmm 

jHbJfamiiliH  9  fOûT  ^y  Une  iabftaaoe  ^ 

*  détenninekmatfèit^klireÉnidénfltoidiof^ 

>:ht  muvillê  Pèikfifkii  ^^làmut  fm défÊmés 

SUBSTANTIELLEMENT*  «d^cAie;  <^«itt 
à  b  fdbftance»  Terme  dpgmiuiqiie»  ^t  ne 
fe  ait  gàère  ijpedtfis  cette  phme*  D^m  k 

SUBSTA|«rriF*  l|[t^  t^iiriae 

Graittrittm.  fl.fe  & VOe  twÀ  i^  qiùii  fignî- 
'  "fie  quefmie  JUblbiice»  qod^e  lire,  qoel- 

q[tte  cfofe  qoe  ce  foit  ;Vfc^  )»e^#^^ 

«oiii.  Aiafi  f  Jhmme  •  atètu^i^Ê^iéi^  fadeur  » 

,    Parmi  ^^SraitofiiiArie^ 
V  uppellià  Vnht  fi^aMÀj.y  quand  II  M^dl  pas 

ai|xili«re  >  c'eft^'à-^^re  »  qoimd  îlliefert  pas 
'  â  ifbrrpér  les  temps  ides  incrips  vcrbes#  #^9«;c 

Cejmdt»  quom^adjééBf  >  s^eiiibïo^^ 
quefets  comme  silétoit  fubilantif.  Le  fiJ^ 

SUBSTANT1V£!IIINT.  iâvé«ë.  En  mtniè^ 

rc  de  (^b(Ùntif;[  ilJafiêt^tiwraéljéS^iil^n        Omr'fiétiL  $  ^^  ,t^^r^*$#?^^^;/^,/i#  i^^ 
emplêU  lUèlfi^^f^^  ,  fd  Jijrtff-    5UET|IJSM)^n^.  «d«i^  H^  itmSèr^ 

•    fnbtile  dcadroite.  DiJjntmfubtilemmuCHA  effl 

SUBTILISATION,  ftill^âf fimii£^érbà& 


»:^l)««fMinerSd|i|b^  qui 
&nt  de  iiktnièà  pàoàfcsér  i  à  s^ftnvirApronip- 

On  1^  dit  figorément ,  Des  uma  ^Ainfi  on 

#il  «  qm^  ^Dieii#  iifl^ent  cv  (fpIpr^F. 

'  '  m  qii^ifbc;pèiM^.:.^t/.  -  Ti^ssKj.  ■:.;^ „; : •  ' 

à  fitte  ^  tMra.âe  mil  ^  fi^I^^n 
i'appe0iBemr  dc^b  maiiièp^  #cai^il  iè$ 

^  4iMii»  iUkîb  pm^^  prèft 

4ansleméme  iibsm»  que  Liretiàrdtjlmmi'' 

kmdfmfiéMf  i\vàUiba$  'é  kyùi!g0:4fffi^ 

JiiM.On'àk  de  inéme»  qx^In  inri^  wmm 

^J^M/t^mmd^  qu^It  eftfiiitayec  tMMtu-> 

^  '^)#ft  ditencoi^^eapadai^  iD^l!«drtflê 
idei'e%»tt  en^ertmnes  iAïoks.  EàiM  JiÀtil. 
FiH^fiéée.  ArptmmtfuM.  Ç$  rtJ^ànmmt'' 


Y:^:u-:'-;-m':^^^r:i.. 


SUBSTiTUER.  f  etbe  adif.  Metn-e  âne  chor 
^  fe  t  utiia  perfonne  j  à  la  plae^  d'une,  autre. 

(M  facciyi  tPavi^  tiré  dis  psat  du  fac-^  & 

i^m  avm  ftdifiktU  dmftra^  L'nfant  q^^ 

nwrtg$k  é$émt  nmt  t  MfiifiuMfinfiUilM 

SuBsTiTUBi^  /Eft  abfli  un  teme  de  DicktSc       Tenue  de  Chymie.  Aâkm  de  fiibtilîfer  cer- 
iigntfie ,  Appder  que^a'yi  à  unis Tucc^ffi^        Pleines  liqueurs  ptrk  chaleur  dqliiip^ 
après  un  autre  héritier  imlitûë.   K  éU^     '  têUp^^mditefefieft»  ies.Uquià^t^!z''^^^^'^;r^^'y. 
foitfeshl$m  iS^frini  (f-UMs^A^ifdf^r  SUBTILISEBu verbe a«i£ Rendre iiiblil^dé- 

li^  ^  pénétrant-  l^vifMiilifii^  ^^m  OU 

:  :ifiêktUtfi  Ufan^^^^^^  •  ''./^rti^:;-    ■ 

P  lleft  «lA  neutre  t^àr^gti^  Xal&ner  ; 

*  l^bercjier  beaucoup  de  fineue^ans  une  que- 

;  lilioii:,  danauneafiire.  On  /ékUne  ^iquc- 

fM^dt4avi(rkéifinè:di  fuM^ir.  M  m /sut 

"t  $am  JkktiBfef  dâns^lu _0ffmra^y:^^;.,^^\^^ 


0ivnt. 

Il  (e  dit  de  lijtémè»  Des  héntages  .q^'oii 

laifleNà  quelqu^im  par  téftament»  pour  en 

jpuir  après  le  premier  h^tier  inftitué.  Ila^ 

jidf/HiH0  téufjit  Inins  afin  mvtu.  Ilajnkfiuué 

•' .  <di»  TVrrt, |pMr  mmx,  di  Jkmmfin^j::\yfi^  ,: 

SuisTiTui ,  11.  part»  '^ ^    *  v-^   >»^ 


SUBSTITUT,  fûbftânttf  mafculin.  Offiâ^  dé     SutTiLiiÉ  »  i%,  part.  ^; 


;£idii|.ux.iuDicantti  maicuim«  umaerqe     durriLisi » (s, part.  «Ft^  v    •  r  i  --  t 

Judicature  tous  un  Procureur  Qénéral.  L$    SUBTILITl^  (ubflantif  féminin.  Qualité  de 

ce*  qui  eft  (bfatil  »  ou  decelui  qii!  eft  Aibtil* 


frtnntr  Snkflmu  du  Frocunur-  Gfnérédé  Huf 
;    Us  Friatriurs  ^^  J|«  $fin$  SiAftims  4u  Frê^ 

SUBSTITUTION.  fiAltinrif  lifminîn  vtrbifc 
DifpolitiQn  par  laq^lle  on  fubftitue  ies  biens, 
ou  4ae  partie  de  ttn  biens.  // 1»>  ^P^^  ^ 
FrdncÊ  de  fiHHtumnf  itinjmi:  VOrdmmKê 
dOrliaus  u  rUm  Us  Mftnumm  i  iriir  d$^ 
^rtx,.  J^  Jitbfiimiim  9rêfi  êmwu  ffi#  fmr  lu, 

;   rnanJUrUritur  tr^èm/k  Sut/fyumn  iruduM 

SUBtËRÏ^UQË,  fabftahtif  mafculia.  Fuiti  & 

;  échappatoire  en  matière  decUcane,  d'afii» 

ces  r  ou  de  diûmtç»  ZfsMffr  4^  j/^dM^u. 


Lu  MMtédtl'ukr.  LufiAttUté  du  mfiff.  Lu 
fièmédêsfins.  Suktttiti  dêfirii.  jU  fiikitiuJ 
dun  kiieUutf  d^uu  vêliur,  MtiUilJê  muin. 
^rêf^êfiduîiuiduus  lii  fuites  mfm  piHf 

SUBVENIR.  (  U  (e  conjugue  comme  JP#«<r.  ) 
Ve^  neutre  qui  s'emploie  pourtant  avq: 


'!<#- 


r\ 


■t  ■■• 


•    ' 


,*  .- 


i     • 


»;■ 


le  àktX  ou  la  marque  du  datiC  Secourir ,  finh 
é  U  Juut  fidsvisnr  churUuH$uum$  uu^\ 
'Met.  Subvenir  u  quehp/uu  dans  fin  .tu^: 

>/  Il  fignifie  audi  ,^  fo^oir ,  liiAre ,  On  né 
fempêt  Munir  i  mOi*  Çumuns  u§uUtryi>iii^ 


■■■} 
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•^.^iJtmtm 


«•f 


>mmmtm 


^Mfa 


]■■. 


«Mua 
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•«* 


i^ 


>AiU. 


'■^ 
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fi 


rxr: 


JL\É2tts 
faci 

Don^  d 

/  Uvii*  / 

Uênuii 

Jl^vec  If 

It,to5 

lesd^rr 
def.wv'i 

faturii 

dire ,  Pc 
ploi,)ii 

éiuniflu 

fidem-: 

0*  I 


».  * 


Pirvetti 
re ,  à  la 
v^Ond 
lir  l'hér 
rentéé^^ 

Oni 
alerte  t 
çééUr,.l 

SUGCéOBl 

A^trepre 

lllcomi 

succâs 

t^oncel 
&  l'aui 
qudqu 
v  but  qu' 
'  |ivoit  i 


»  ». 


^   i  '.Il  '^  "^     '  "■'■■'"■  "'  ''  ■-■'■-■■■■ 


HKfiU. 
KfftèfK 

ptrak 


r  cer- 

ner  » 
que* 
r/jiirr- 


tf  de 

Léi 
héuJ 

ivcc 
fo»* 


'.^    . 
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,\ 
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^SUBr$tTC 

^,^  èxffi^  km  im$  hnii  »  fmfrmt>. 
yj^Sméufiig  déUiiêiUê  ifiéÊ$idê ,  #/^  s  htm 

appelle  aiiffi  j  SiÊiti  i  Gertaîf)ê$  Ijcfneun 
IpUetn^^  4§ÔlJÏ9^arp9  des  «fmpaox., 

Suç^S^  #  %iit^fN|t>;De  ce  qti^t  y  n  clé 
Inm  9  de  ce  qu'il  y  a  de  fubffaifitî^  diins  un 

:■  Um0k^liW^^^ffu.%m^kfiB^ 
Sl^fCÇEDÉft»  verbe  neutre»  dui  i^eKnplbse 
|r^vec  ^1^^  ou  le  aarque  m  tblû£r(  On 

Xf  lel^nd  <iniii|^  me$,A  de  même  dans 
les  d^rnrez.  )  Venir  après  »  prendre  la  place 
de  ^»Vi  X4  nmtfiêuid0^^J0Hr.jAJmirJk^ 

:    f  autre  f  fitccident  Puh  i  Faturg.  l^n  Jm^ 

ikttf'MSèAtt àpr^ lui  une  Charge ^ un  jEm- 
plot ,  )ine  Pignité  »  Un  Bëntf  ce,  Vm  tHdfuf- 
€éHk  UMîiiiém  fm  KmM.  Il  bAaJkceidi 
dont  UCbarff  di  Chaiffmr ,  tkPrê^i^Prir 


70^ 

Ivfife >feWr  i(r  «^  4gf%Âv.  %y0ji^pnd'dufucch 
^fiiitkmmA*  dHkmméHmmMui0fh  ft'ilU 
.rncw^U  eft  à  renÎÉrQuer  que  i5Mr<^ ,  lius  ab- 

y^SQkltpi^9^\  k  pfM(t  t'ocdtiiam^  <^  homt 

:,#ait.  U4^ 

V  i^ietoi  ^  bcC(Me  ^  eiliré  i^ 

il  Mt^<faMib  H^tfÉ^f  dans  une  Ôigiiicé^  ^ni 
%fte  Chargé  ^  <£uia  an~^  Emploi.  S^te^fitm  U^ 
\^f^  HitS'ifhues 

|R  9ÊmnM^fi^C'^^    TJEmfirf.  //  nWr  pa  mf 
M^jHfi0^m*  Ja  MM^^  dit  J^^  nconnu 

SUCCESSIF  vIVÈijidjëôifc  II  fe  dk  ,  De 

,^riaii^..4t}iofea  dont  les  parties  n^ëxident 
point dMêfUble  t  sàaî$  fe  luccèdeat  les  liiies 
agx  iuitres  fims  inieltujption  ;  Et ,  dans  eettf 
acception^  (oA  plus opuidiifage  eft  dans eette 
phfale  >  iM<i^oiti»f/ jPTiT/ç^. 

Onidît  encore»  VOtm  fncaffif  M  nmts  & 
desfêmi  »  pour  dire»  yOrdrê  flans  lequel  le$ 
nuits . &  lia  jôurt  (e  (accèdent.  ;;; , .  .  .^ 
-i^|lie  dit  encore  >  De  certaines  ttiofes' qui 
fe  fuivent  de  près  i  &  qpi  arrivent  à  peu  d'in- 
tervalle l'un^  de  l'autre.  Cetu  Place  m  fut  m^ 
fortéé  iffiéiffUflup^ 

*  pià  9ppcik  i  Jfrêii»  fmceffff ,  Les  droitd 
qu'on  a  à  uHè  fuccelitpn ,  à  une  hérédité; 

SUCCESSION,  fubftiûitif  féminin  verbal.  H^ 
i^té  rlti^bièns  »  les  effets,  qu'un  homme 

^'kiO»  en  mourant.  Skc^eJJSoH  dtreStê.  Su^cef"  . 
fion  p^Uatirélk.  Grandi ,  fiche fuccef/io».  Sucçef' 
Jim  etfdeti/i,  tmbrouUlee  i  9nerenfe ,  chargée  dâ 
HaucpHp  de  dettet.  GHratem-  k  la  Jucc^n  va-- 

iStmsficctfjSêns  mm  an.  Remn'ctr  kmkjkevefi 
:0mijtccepiir,  rieuplHrf  forutger  unt  JkcctlJUn, 
SoçGSstiONv  Se  dit  auffi,  d'Une  fuite  de  plu-» 
iieur|-pet(onnesdVneméitieMaifôn,  quH)nt 
fttccédé  les  uns  aux  autres.  lions  la  MMfon 
de  froncé  il  y  a  uuê  Jhectffim  de  Rçix  de  mile 
«pi  i#4/r  »  nm  merfmtfiM  deftm  plus  deApt  sens 


.,•>'*,  » 


fuccejfm  des  fiècUt^ 

On  dit  »  FarfntxeJJùâàttcfiift  »  pbttf  dire  » 
Par  une  longue  fuite  de  temps.      ^       ' 
SUCCESSIVEMENT,  adverbe.  L'un  après 
Tautre.  Jmtit,  arçhfis  arrmrem^  fitccejpvet^ 

SUCCINCT,  INCT£.  adjeâîf.  (  Les  deux  C. 

fe  prononcent ,  le  premier  comme  uq  Ki  ôt 

l'autre  comme  une  S.  )  Court ,  bref;  il  ef^ 

oppofé  à  Prolixe,  de  ne  fe  dit  profxrement  » 

.  I entreprend Im'fueeède,  teat Imficcide J^iJtofti    :  iioe Da di&ours. Un àfimrsfuecui^, Um rela^ 

il)  oommence  àyietUih-        r   *     ,  S^i*  -"  *     nm  fisetmSe/Fdk^'mt  màsÊeire  Jiêecm^.  {^^^^^^^^ 
SUCCâS^fubftantif  mafimlin  verbal.  (  Onpro* 
tionce  '     -       -    - 

but  qu'il  fe  propofotr^ans  un  deâèin  qu'il 
iàvoit  formé*  3ie<  kmrmxt  ovamoÊeutt  fite^ 
cit.  ÀlalkewriUJiffffefk.lasjirandrfiemL  lee 


re  ijà  la  Couronnes  aprèailh. autré« ^..^^^ 
, ,.  >i;Pn  ait  9oSi  tôut^éeler ,  pour  dire»  Recueil 
Isr  l'hérédité d'Mneperfonne  par droitde pa 
rente.  i^ietffanimcidmtaapère.ilHccéderoi 
imifiotk  H  ki  0  fimcédi  ete  tout  fer  biens.  Btfft 
haUe  kfmcéder.  SÈreeMuUt  defièccéder. 

On  dit  figurémentV  o'Un  hommet  tif 
nlerte  pcnir fes  intérêts, qu^fl4/f4!#ilia/i 
«Mfr.JUeft  dufiyle  &miiier.     i;  t  ?  ï  r  ir^^  | 
SucdiDiA  »  Ssgni&  wIRi  Réufli^.  TtmêéWÛ 


once  lea  deux  C ,  le/piipmier  comme  un  K.   f  *  tu  dilcouip»  Cet  ktmmê  là  ^Jm 
t  l'autre  comme  une  S^Jpe  qtit  arrive  à  ]    r^isi^  "^^^  '^-"^^^^^^^^  ,-^ 

uelqu'unde  Conlbcme^eifde.  contraire  aè  Onditfxgur.  Se  par  raillerie» 


(M  ledit  adE ,  Des  ptrConnt^f  pat  rapport 

^JMua  iam  fii 

«  ^      -  qu'haïr  rap^r 

^jhccinBt  ûuVe afeàtm  repaf fi^  fiteânlf  » 
pour  dire ,  Unrepu  léger  »  &  ott  U  y  avoit 
p^ à  manger*  ■,.,\ 
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)âe>enpeodeiAoiii.  71  ééhi  liNfti 

SUCCOMBER.  ^^  Neutre.  Etf#  ÉMté 

On  (fil ,  SWtfMi^  ^  Ir  piîf^iÊiéns , 
fittcmiéir  fiut  h  irmnél ,  (ipur  dift  *  Em  tel- 
kment  iKxabldd'affiiiref  atdetrtvtâr^^q^^ 
ticMUt  pitti  3r  f#lî%fÛfi  dit  wùM,  ^Smmi^ 

■  fer  dlerlrlft  i^MÊÊk^'M^^''^^^^  ' 

.  SucGOMBiit ,  Si^fe^gortoe^ 

^é&yaiitige  cil  qvèbot  choft  ^pA)ii  «mre- 

^fend  centre  qQd<}iriiaé  --»^i^.-^iiiWpifc-^«i<>» 
^  JUmw  H0p  fétiffam  i1^ 

fnra  ficcmiar.  fl  mnià  mrtfriî  pB  -éÊmini 

SUCCUjBE.  fobftaimf  roércaliii.  Solie#Bé- 
iiioii  r  qiû ,  ffitvim  l'opifliion  |K>p^^ 

la  forme  d'une  fanme^  fim^vimhe^iiamT 
gnie  dwnieUe  d'un  hcmiàè.  'r^m^m^^^f^^ 
SUCCdLENT  »  «MITE,  adjeâ»^^         abien 
Hki  foci  fc qJU >«ft Y<^ tiotmifEint.  finefe 
dit»  «DcDes  alisoeatt.4^Wili^j^^       tUkU^ 

SUCOmSALE.  aiieai»èiîfiim,Ôii  Mplé, 
^4fi  àifunê  ÊiBfifiie€mfid$ ,  oo  d^/blimicstf  ^ 


OTFippeuK^  » 
rèt  étrt  cyiit  « . 
^'uLvPU*  ciivij|ff  en' 


.'•♦ 


'■V.i-'.V'i 


dre-duw-uiK  qàki^ 
4^  ^ttuc,  qu'oïl  ii'M'oie' «vec  A  „ 

id'œuft  ÔW8  de  PeàèVitr^in  {pa  'freina- 
pèitiqmie  ^  mefi^  (]t>^,  fe  d|iilie-»;i9^  qukisi 


toit  mèl'i  m*^i^  ihe 

WliS  effila  %i^ 

I  ^iK«^ir^>U»e^èd^^^ 

Mtdlii  fciftillés  /^  ifent  on  le  lert  )knir  la 
pêne  inccmiinoditéi  Et  »  JVr^#  f^  >  ^^I^^ 
^^  blanc  Oik  ^  de^  l^pl  me  ftjn^diih 

^%li  fiût  afifii  tme  elbèee  de  iti#ttèt  le 

<eonfitii^$  oii  l'on  ne  met  ffùéh  moitié  de 
fncre  gn^onii  aiccottm»^  di  miMliit  1;^  au*- 

^^*  On  dît  fifl[nr.  idHii  lioiiime>v4ci*i/  fjt  tm 


SUCZSR.Verl«iiâftt£Tb»r  <^^  >^.CÉ##M 

,   quelque  Aici^rec  Jea/lèvm.B  fe<dilég^  -  ^  «ddnéèiiÉi^fe^^^t^J^^^^                               • 

nienit^De  kUquen^iQu^^^c^  SaiSkSSi.  vdSt  mtr  Wm^ 

corpé  dont  on  attire  U  uq|àeur..jKMr  41f^  /^^  pou^  fur  quelque  choTe.  S^cht  et  fré^a. 

JmgJisW^kulLmàêktufiiei  Ufag  dit  f^  Sucai Vte.  ]MUt.  (DlllAl  fMr  Mià^tmtt  fini 
,fi$m.JMn  fiior  mifUupar  ^l^u^mt.  Cn  VNfhcrkt%  pour tSre^  qu^On  Vt  mîs  ttop 
mf^[fn'i4sjàtig'fi^  4e  «pim  eiiJet  iàifiudi.      \i'i^ 

^dsfaw.  L^t  étMUis  Juant  Itsfim'ii  \^     On  aj^elle  fiumUèrement  »  P#cr  fitcnz  » 

On  eut  figurëment»  d'Un  homme  qDîade  ^  D^  dra|pitt  fMNieS)  Ik  partjcultàr^nent  « 
)>oatte  heure  été  imbu  d'une  b<mne  ou  d'une  "^  ^Uet  qui  font  ifiôtes  avec  de  Tanls  ;  iÉia&  ce 
«auvatiè  doârine ,  iniv  qui  ax:6i|tnifté  «de 


iKmne  heure  qudque  habitude  que  ce  foit  • 
xpfÂtmfu^éi  étvêc  U  Idt,  U  kJkeilM  viriu ,  la 
fiàé  énfic  U  Uk.  C^fl  mi  évirfiim  éifininili 

Sucin  »  Signio  fig,  Tutr  peu  lp«u  le  inen  > 

'      ^  liaÀit 


n'eft  guère  qu'avec  des  enfiina  qu^on  fiflert 
de  cette  £||on  de  parlera  a'^>%'. 


1^  On  dit»  d^n  fruit  fort  dont .  qn*tlifi 
fifrl  Cft  fihw  fittifiêirut.  Mikm  fturit,, 
':  vi^'   On  dit  nrôv.  Ôl  mur.  éfUn^  £ennne  oui 


On  dit  prôv.  dt  &tur«  d'Une  finmne  qui 

,  _  .  par  des  maniées  afiittéef  9  fait  la  modefie  > 

l'ariipt  d'uiie  perfonne.  Il  a ^Us  fnmims ,       rinnopM|tf  ir  la  Ainipuleufii-,^  qu*£Ur  /Srir  U 


inSiilêc^ufwrsijiÀk^ii^^ 

finfàk  ptiptfifm^iÊmK^É^  Hv^^  ^  v^^ 

Swci^  in.  pifi'"l'4#:)^'^::if^:-'v--%^ 

SUCEUR,  fubfiantif  mafculb.  n  n'eft  guère 
dWage  t  qu'en  pariant  De  cettainet  pmon< 
nés  qui  fucent  letfid^c^  pour  leaguénr. 

SUCRÉ.  iubft/mW.CertainittceÉlrénienient 
doux ,  qui  fe  tire  d'une  forte  dc^  camaei  qui 
viennent  dans  les  Pavs  chauds,  dcfur  tout 
^uix  lodëf  Ocddéncafes»  dctiuis'ëpuililv  fo 

'  vdurdt  »  fc  blanchit  par  le  moyen  du  ftm^Cati* 
4Hsdifi4g($.  M9u6h  à  furi.  fém  ai  jmi^ 


'■<',•,■■?>* 


SUCRERIE.  lubft:  îéùixiVièàÊÊM^^ 
£ûre le  fucre.  fljfmutm  êkfiimrks  inm  flh 
4^  Al  Ar«nW^.  Il  %tdfie  auffi  >  Le  lieu  oJk 
onleirafine.  Uymum  hMipmmuimmîtti 

Svonuii  f  Se  dit  encore  »  De  ceftibes  cho- 

^fitsoè  il  entre  beaucoup  de  fuo^V  comibe 

dnigies  »  confiturea  »  tourtes  ,^  malGroains  » 

ftc-Et  en  ee  fens  »  il  n'eft  guère  «rufrjse 

'},.  qu'au  pluriel.  /#  u'mm  pmm  St  Jucr^rkt^  U 

éli'  mmsgJiiéif  fimr4hmr  jnffUkHfp  ^jSf** 
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inrw5r;^;^v^**r'^'  v*  h^j^y. y;*^  â^frfiiïi^  . -» ♦ . 
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SÛCSCnSk,  roh(l.im&;  Pièce  àe  vaiflètlè  él6f. 
y4(^ï& ronde > dàiM  laquelle  onmecda (vTcre 
ja^j^tKbn,  dontlç  haut  eft  fait  en  dame  Se 
^pencl  de  Dètifs  tçôiâ.  AurUr  élàrfêm,  Smtùr 

SÛCRIK.  adjeftif  mafcoUh.  Quille  j(;oftr de 
^m.  Due  fc dît  g^fi ,  qu'en pir^Pei 

SUCTÏON.  fiibft.  feriito;vèf^ 

Pto^fiqué;  Aâioh  de  fùcer.  /if  >r  >*  4r/  /Aimt 
it^  mafcalihi  Lé  Alîài ,  jÀpartîè 


s  i;  ¥: 


F  7ï;: 
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En  parlflfùt  d*tm  noimè   doil  lai^on* 
Veriatioti  eft  pdântè  A^  importuoir»  o^  dit  » 

On  die  %i^réiàein  d^  par  éicagératbn  ,  Sufr 

réèmri  k  U T^^-  Bans  te tce'pfaraïe »  ille 
pretM  aâivementi   i  v   ■-, -'r'--'^' 

V  On  dit-.  Suer  tà\v%àtt,  pdui^diré  ,^Sëfeîrè 
îlierpoor  ^^uérir  de  la  véi-ol^  ;  €c  dans  cette 
|>hiWSii  il  Int  prend  encore  àdivetnent.   Oft^ 
*4i$ê^0i  èbCaifamtfift  ySmr ,  dans  lé  'niêmè 
ftns.  ilnejnkfrka  jwk/HneJkè»  t'Ù  m  fi  fait 

diMtaule  ]op|;k>lQfé  ao. Nord  •  au  Septen-    SUEUR.  ïubftSndf  fiirnmin.  Ilurheur  ^  eau,  fé- 
trioii.  £$  ffàijiàit  eêUriutant  lU  dtgrn,  vert       rofitë  qui  fort  par  Jes  pores  quand  on  fue. 


fSlk 


y 


h  SuiL  Ità^iger  iu  cité  dn  SnJ.  Le  imt  dU 

Skd.d^sLi.     ',  ^,  :_  r.  . 

.      Où  dié  abipluiAentv  X»  Sud,  pour  dire , 

.  ïfe  vent  du  Sud^  Li  Sud  eft  h4H  peur  fafer 

•  *  'M  France  en  Jttgteie&e.  Le  Sud  fil0e  defi^ 

leing^fempr.         ^   ■..■•    '••••'''■.•••  ■■^':-',    '  .* 
^l)D-£ST.  fubftantif  hiafculin.  (  Léf  Marins 

pronèneént  &  écrivent  Su-Êt.  )  Vi||t  qui 

eft eùtf^  lé-^ttd  d( l'Eft.  On  dit  aum.  Sud 
,    Sud'Efi  t  ppurina^qua  hé  vent  <)ui.eft  entre 

le  |Sud-ÉA  &  lé  Sud.  V -1^  ^^^s  pronon* 
,  ce|it  jk  écrivent  Su-Sù^'Êt.  ) 
Syb-^T ,  Se  dit  en  Géographiè>  pour  marquer 

^La  paifii^4ft  lAonde  qui  eft  entre  U  Sud  de 

l'Eft.  ^   '     '*    mr^ 
SUD-OUEST,  fûbftaiif  itialcuUn.  (  LesMa^ 

rtns  prononcent  de  écrivent   Sur-Quét.  ) 

Ve^t  qui  eft  entre  le  Sud;A  l'Oueft.  On  dit 

àuili  >  SkdSud'Ouefi y  pour  marquer  Le  vent 
,  qui  éft  entre  le  Sud  &  le  Sud  -  Oueft.  (  LeS 

Marins  prononcent  dcéàî vent  Su-Sur-Ouét.) 


Sueur  abondante,  Sueur  copieufi^  Sueur  Wmgne^ 
Stieur  aigre.  Sueur  puante.  Une  Jùeur  froide,  La 
ifueitr  Je  la tk^ru  i^Jufhsr  me  v'mt  auft^nH,  Là 
fueiir  lui  cwleitfurU  if^étge,  INtoit  ieut  énjiuur, 
degeuttam  de  fuewrrSè/^  mal  s* en  ira  far  les 
fueurt,  La  etïfi  efi  perfdite ,  quand  la  fueur  eji 
uMiverfiUe.' 

Ce  terme  de  «$Wà«r  ^  Sjp  prérid  quelquefois 
dans  la  iimple  Âgniiicatioh  de  l'Ââion  de 
fucr  ;  Et  c'eft  proprement  dans  cett^  accep- 
tion ,  qu'on  dit  i  Celafrevoqùe  la  fiitUK  II  lia 
frit  wiepeiiie  fuenr.  Il  hu  frettd.d^s.fueurs  de 
temps  en  tempT,         '  l\  ' 

Onditproverbialèinént>  Gagner  fin  pain  ^ 
'gagner  fit  vie  à  la  fueur  kefin  corps ,  4  la  fitf^  ' 
eU  fin  ififage ,  pour  dire ,  \Ë]n  travaillant  beau- 
coup, enfe  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce 
fini  de  pauvres  gens  qm  ^àgntnt  leur  vie  a  là 
fiteur  de  leur  c^s.  Dieu^  aftés  U  piehi  d^A- 
yla7n,hùdii,qu*ilmanger^t  fin  pain  ilafi^wr 
dejon  vifage,  :    ^  jl 
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Il  fe  dit  en  Géographie  »  ^oùt  marquer  La  Su^uas  »  Se  cfic  fig;urlmeiii  a\j  pluriel  ,  Dca 

{ partie  di)(:liionde  qui  eflt  entre  le  Siïd  &  r  peines  qu'on  s'eft  données  pour  réyiCr  à 

*Ouè^\^-  '  .  q^ilque  chofcr  ^/vf /  ^W^'/ /^«jf  1/'/ C^  «^^/ 

!SUDORIFÏQl/E.  adjéâ^f  àt  tout  j^enrè.  Qui  fueur  s  ,Uéfl  vefiu  à  bm  de  fin  entreprifi^ 

,  provoqué  la  iuéur.  r#^#/ yïui^i)^iivir.  j^^^  SVELTE.  adjeâif  de  rout  genre.  Terme  dé 

n34i(ts  fiêd^rifiquêt,  '--ly-^.'^^'-/..^^'      t^r     1  Peinture.  Léger  $6âii,mtï\Xi,  Les^figuresdee 

B-eft  anifi  rabftàQitif.  Onluiad^nni^^Jk^  taUeaux  du  Ppuffin ,  fint  fifeUn.          ^\  ■  \ 

SUFFIRE,  verbe  neui^re.  Pouvoir  fournir ,  oou* 

ÂtbtUntif  fémininwJInqui^uae  fubite  Voir,  fubvenii'\  pôi^vc^if  i^sfaire  ^  q^el^ue 

de  mêlée  de  oainte.  Il  eft  très-bas*  Onfiur         -    -   - 

dtUMà  uneUn^fl^  fiUe.  ïl  eut  Une  fkchenfi  JMci 
SUER.  Verbe  neutre.   Rendre  par  les  poi^s^ 
quelques  humeurs*  Suer  à ^ojfés  gouttes.  Su 
dêfimUJfi.  Suer  p9ur.  Vitre  irep  Mauffil.  Sefairt 
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a^ 
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ï.  ^ 
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•  Smr  par  ta  MSte^vâr  le  v|^#  #  jpfr  tout 

En  parlant  De  l'i^umidité  qui  paroîc  fur 
leil  murailles  »  lèans  f tt  tems  de  dégel ,  on  dit 
figur.  quc.£#/  mltrmlm  fiftm.  '^  . 
I       II  eft  dit  dans  rEcnt^re  ^  que  Netre-Sét" 
!  gnemr  fitafin^  &  eau*  U  k  prend  aâivement 
daoa  Cette  phrafe;    -     " 

On  dit  auiiàf  par  éxafférMibn  y  qu'Uîi  i^tfi»^ 
wê  h*  da  ternira  t  de  rhuUe,  pour  dire  »  que 
Sa  uieur  4  quelque  choie  de  noir  >  de  gluante 

.d'huilcuxv^j-  '-^..y^^^v,'  .v^-  ^^.^     .    ■  • 
SiJER  I  Siffnifîe  ngufîifient  ^  TravaSIei'  beau^ 
coup  9  le  donner  beaucoup  de  peine  pour 
venir  à  bout  de  fudfun  ctmé*  /*#;  M^t^J^U, 


choie.  Il  fi(  dit  ^leme^tij  Oes  cbofes  Ac  I)e8 
perionnes.  Quand!  il  fé  dit  Des  cfaofes ,  il  li- 
gnifie» qu'Elles  font  de  la  qualité ,  ou  clans  la 
t^anciténéceiTairie;  ditlquand  il.ie  dit  Des 
nerfonnes,  d  iigniiieiqu'i^lles  ont  lestalens  ft  x 
les  moyens  néceilàires  pour  faire  ce  qpi'elles 
fe  propofent  t  ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  Cent 
\kut  par  a^  fitjffiut  pêwr  fit  Jutffifiance.  Cett$l  . 
fimme  uefiffit  pas  peur  foyer  toutes  ks  dettett . 
iTi/  pird  ce  procès  >  tout  fin  ikn  n'pr  fifir^  f<ts. 
Feu  de  bien  ptjfi  am  Sage,^  Ladepenje  eft  trop 
/rdndcï  U  m*y  peut  fosjufire^  Ce  i)alét  ii^filh 
Moitfiifire  kjery'tr  tàm  de  perfmner.  Ou  ne  petit    . 
fasfiêffire  à  tout.  Il  ifi  trop  a^xahli  tàfaxret  •  tî 
Uê  peut  pas  fiifire  k  toutes*  Cmfuautêt  fj/hlef^ 
ue  pemvemt  fuffire  pem  toutes   ce^  emfkitesrlàJ 

On  dit  dans  le  ftyle  familier ,  CtUjuefifffiti    , 
telafitffit,  de  (impleinent  I  iTm^^  vpour  dire  I 
Voilà  qui  eft  bien  •  c'cA  aiZcz  »  n'efi  parlons 
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Ofi  ait  prbverbîalenrènt . ^  vh^fiéj^^ Jltf^ 

^  «  fit  Ja  fiine ,  "pour  di>c  ,  qu*Il  ng  faiit  p«s  fe 
:tQMrii[icnter  inutilcm^t  pour  revenir. 

\  Il  ^'çmptpie  -fouVent  imperfonnelfi^ment.  // 
fufftt^de  tant  dé  blé  f9ur  trnit  d'hnmms,  Qn^il 
Afpujfuffife  ijmii  i'étt .  voiUm,  Ilfufft  de  VHiS  di" 
n/y^c.  ybui  kis  contifif ,  il  fitfi$,  Jl  Jiifit 
-d*un  calvmtnateur  ^  pour  perdra    un  Inftniu 

.  ♦'  homme.         ^, ./    '  ,  «  ...  'j 

SUFFISAMMENT,  adverbe,  ^ez.  //  a  Ji^ 
bien  fnffifamment  vonr  s^ entretenir/  Ce  Ferptier 
n  *aura  pas  de  blé  fujfifammem  pour  ^Hvre  &p9wr 
.  femer,  ïlefijuffifmimem'inferhté  iUcetfee^^ 
Id,  Je''TeH  ^ifuffifimment  iftfirmt,"  ^  .  ' 

SUFFISANCE,  fubftamif  fcm.  Ce  qiii  fcfSt , 

'  •  çc  qui  eft  affcz.  j4vûir  fttffi/a^e  de  blet, ,  ele  «Wr 

cm,  dv.  f^m  hes  le  nuûtre  ,  prenetren  vèère 

fuffifrtice.  Mmfiithmte  pat  plus  de  bien ,  il  en  m 

fa  JUIftjance,  Il  a  fa  fi^fance  de  bien  ,  il  n'en 

fiuhénte  fÊfft  davameegf»  Ce-  terme  ne  s'cm- 

,    ploie  or  jinaireméqi  qacr  dans  le  flyle  fa* 

•  milier.  *  '  .    '  ..      '  ^ 

On  lUt  prpvcrbialcfncfit ,  Qfn  ffafiigifime 
ffarien^  pwir  dir^  ,  que  Quelques  biens  que 


T  ^tï  s'f  niploie  auffi  <)U€lqoefoit  âtl  neutre.        ^ 
•A'înfi  on  dit .  d'Un  hommcqui  étouffin  qu7K 
eft  prit  À/mg^er  ;  Et  par  exagération»  en  parV 
lant  d*Un  homme  qui  t  une  extrême  envie 
de  parJcr ,  on  dit ,  ^i  VÊÊuMUlàfflKp^lefi 

Supw<îu8    iE.  pafricfce.  îl  eft  jaùAt  adjeftif ,; 

.  4c  dans  cette  acception  il  n'cftd'ufage  qu'en- 
écttj  phrafe  .  Vifndesjkjfb^iuèes ,  parlaquelle 
on  entende  La  chair  des  bçfes  dont  qn^rC*^ 


point  fait iox^M  le  fang.  Par  lepreptrier  Concile 

.de  s\ 
^ane^sjuffeeiuéet. 


de  Jéruf^em  ,>  il  ejl^  m-denm. 


akftcmr*  da 

SUFFRXgANÏ.  adjcftif  maïcuîînr-Il  fcyi't. 
d'Un  Evéquc  t  Tëgard  de  fon  Métropbli^ 
tainv  L9f  Eve^f  de  Châtre  f  ,  dt  Afekiux  . 
a* Orléans  &  de  Blms ,  fins  Sugragafit  de,  fAr- 
xhevt^ne  de  Parif. 

Il  s'etpploie  plus  ordinairenrént;  .Qtt>  fub* 
■ftantif.  'L* Archevêque  de  TeuisMpeur  Ûrfiifr. 
fragam  les  Evtptes  de  ,  if^.  Les  ^sj^/Ofant 
de  CArchéve^m  de  Paris  Jftnt'  ks  fve^aef 
de  ,  C^c.  Appeler  du  St^aiofit^^  Métré  fe- 

Utahf.\  '  .    .  ;.'  ■  /  :.y 
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poflèdè  un^homme ,  s'il  ne  fait  p|$Ven  con-     Suffraôant  ,  &dit  auflï»  d'Un  Ei^qûe  qui 
f«nter,  il  edaufli  malheureux  que  s'-tl  naVoic  ^;    .ii'ajrant  que  le  titre  d'i^n  Evêché  ïnpartéus^ 
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A  SUFFISANCE..  Manière  dj  parler  adverbiale , 
&  du  flylc  familier.  Sùfhfamment  >  afTez.  // 
'  y  à  etî  cette  'année  du  blé  &  du  fuin  À  fu^fance^-^ 

Suffisance  ,  Signifie  auffi»  Capacité^  aptitu- 
de pou^quelque  Emploi.  Le /?#iVMwr  wjir- 
mé,  dt  f  à  capacité  &Juj^^  Il  n'eft  guère 
-en^^ufage  qwt!  dans  le  ftyle^  Chancellerie.  . 
-,  Il'lightfie  encore.  Vanité,  préfomption. 
I^admir^''VoWpaslafiManc€  4e<et  hommt^ 

''■'4à%l(  a  une  fuffifance  ihJitppertaUe  ^  unefitte; 
Q./  fiiffifanct.  '■''.'■ 

^SUFFISANT,  ÀNTE.  adjeàif.  verbM.  Qui 

.    fuflfït.  Cent  hemmeijont  fiigfansptmr  défendre 

e^e  Château,  tant  JtaTgéni\  tant  de  fttiers  de 

hlé ffventfajjifans  pourjfaée  fubfifter  la  £f^i' 

}'  fon  pendant- fix  mais.  Cette  fomme  \efl  fufflfan€c% 

'^ttéipangé  eflfuffifante  pour  conter  tant  de 

milliers  de  gerbes,   H/fJf^pfffant  ppur^payer, 

7   Sonne  &  fuffifante  caiftion^  \  1^4  grâce  fuffifante. 
On^à'it  y  FArjÊtfùffjfant%^o\àrâk^ 
le  caf^able ,  fairer habile  homme. 

SuFFisAN^,  Sigîjifie  auffi  y  Prgueilleux ,  pré- 
fomptueux.  m  veus  trowvt  bien  fnfjîfant  ;  bien  . 

-   fuffifankr  Ujkfflfantperfonn^e  !ii3'ileftfuffi- 
fant  l  II  a  l*air  fuffifant,  Uncminejuffifanû., 

'  Il  fe  prend  auffi  fubftantivemeBt.  Cefl  un 
fnfffant ,  une  fuffifante,  :    .  -^ 

ÇUFFOCANT,  ANTE.  ad jëftif  verbal.  Qui 
fufToque.  Catarre  fiffecant,  Fapeut  fujfocante. 
Chaleur 'fnffocante.  *      . 

~     StfFFOC ATION.  fubftantif  féminin  verbal. 
Etouffement,  perte  dfe  refpiration  -,  ou  grande 
'       difficulté  derefpirer.  Si  ce  catarre  lui  tombe 
""  'Vfir  la  poitrine  ,*laf^fpcadon^^  i  craindre. 

On  appelle ,  Suffocation  de  matrice  i  l^ne 
vgrande  difficulté  de  refpirier  >  caufée  par  des 
yapetirs  de  mère  qui  montent  t  la  gorge. 
"^SUFFOQUER,  verbe  aftif.  Etoufre^ ,  faire 
perdre  là  refpiration.  Il  fe  dit  ordinairement , 
Du  manque  de  refpiration  qui  arrive  par 
quelque  caufe  intérieure.  Une  efimnancie ,  ttn 
catarre  Cafuffôtfné.  L^dpieleur  lefufo^oit  &  lui 


itoii  la  parole.  Les  vapeurs  de  mère  lafuffopicpf^ 


eft  attaché  à  faire  lès  fondions  ËpiArOpahcs 
tlahs  le  Di6cèfelJ*un  autre  Evcqoef.         ^ 
SUFFRAGE,  fubftantif  mafculih.  Dèclaritioii 
—qu'on  fcit  de  fon  fentiment ,  de  fa  volonté  > 
éc  qu'on-  donne  >  fbit  de  vive  voix  t  foit  par    ' 
\: écrit ,  ou  autrement ,  daps  J'occafion  d'uncÉj^ 
éledion ,  d-i^nc  délibération.  Jt  hti  ai  Aonne^^ 
menfMffrage^Ilà  eu  toni  les fuffr âges.  lia  été 
\'élA  À  la  plnralitéUles  fitfrafes.  Envoyer  fon  fnf»^    - 

les  fuffirages.  Il  h* a  pas  eu  îoiêyes  ji^agefl  ^ 
Dans  cette  délibération,  let  fuffrages^fnràH pàr^ 
*/wrc.  "■'■.  ')    ' 

Tl  Te  prend  auflî  quclqtiefois,  pour  Àppro-,  " 
'*batiôn.  Cette  Pièce  a  mérité  ^  a  enlevé  les  ftif- 
frages  di  toute  VAffemblét. 

On  appelle ,  Snffiràges-de  PEftife ,  Les  pric^ 
tes  que  l'Eglife  univerfellc  fait  pour  les  Fi:^  , 
dèles^  Et>  SHJfragés  det  Saintf  y  Le8|)rières     * 
que  les  Saints  font  à  Dieu  en  laveur  de  ceux  : 
qui  les  invoquent^.  ' 
On  appelle  encore,  Suffrages  y  Certaines   ,^ 

Îrîères  ,  qui  fe  difent  dans  l'Office  à  la  fin  de 
-.audes  8^  i^. Vêpres,'  en  certains  jours  ^  . 
Tannée ,  pour  la  Commémoration  des  Saints. 
On^  appelle  ,-Affifiw  yîç^/ffer  ,  Certaines 
Oraifons  de  dévotions  particulières.   Il  fe 

J>rcnd  toujours  irohiquement. 
FFUSION.  fubftantif  féminin.  Terme  dog- 
matique. Epanchement.  Il  fe  dit  r  Du  fang  ou    : 
De  la  bile  qui  s*épanche  entre  cûirôc  cnair.  ' 
La  jannijfe  vient  aune  fuffufion  de  la  bile.  La 
'.  rougeur  detyeux  vient  efnnefMffufiên  de  fang.     ' 

SUGGÉRER,  verbe  aftlf.  Mettre,  înfinuer, 
faire  entrer  dans  rcfprit  de  quoiqu'un ,  lui 
ifafpirër  quelque  chofe  ,    quelque   4^ein.  , 
Suggérer  un  bon  expédient  à  ijuelqu'un.  Suggé-  ' 
.  rer  un,bon  confeU,  Suggérer  un  magnais  def* 
jetn,  ,-  ^v 

On  dit  y  Stiggérer  unteflaptent,  pour  dire,    ^ 
Faire  faire  vn  ieftàmerxt   paradrefTe,  par 
I  artifice , 
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Irtifice»  ou  par 
4ttg|qo'utt ,  ou 
SuQOiRi  >  is.  pai 
SUGGESTION. 
t    no  ft  dit  qu'eh 

Îerfuafîon.  Pert 
/  afédt  telle  chi 
hne  fuggefiien 


Jh 


;SUIE.  Aibftimtf 

-^iépaiflpHlM  la 
•o  ti^aii  de  la 

■  :ii^9in(ifie(i  mi  tetjtne. 


'\' 


$UJ|T;ETi;p. 

^    oui  eft  dans  la  dé 

.  fyHf^ét90eLâJeC 

nû9tf$tédg$ns.  Un$ 

UnfiUifif^i 

îions'lk.  *      '"^ 

li  (ignifie  aufl 

auelques  charges 

.       Jtefi  fujjt  au  legef 

lu  taiUe y fujh  i 

r  $m  tel de^mty  à  u\ 

'        11  fignîfie  iuffil 

•     niéceffifé  injfvitab 

jets  t'Umrt.  J:»A 
ki/mcoup  ePinfirmit 
^  .  :      On  dit  »  Etre 
^        Etre  obligé  de  fe 

^^t  endrbit,  i  c 
it  proverbialemc 
Jiijel  À  un  coup  de 
Sujet  »  S'emploie  i 

dit ,   ^i^^  ^^^ 
Jfe/rtf)  pour  dite,  ( 

\    ^  fortaflidû;  qu'l/i 

'/     &  fart  fij^ ,  jpox 

prefque  aucune  lil 

p^jif^."  Mépris  defo 

fe  tient  continuel 

,   du  ftyle  famtliefi 

En  ce  fens  ^  o 

-métier  qui  objig 

que  Cejl  un  Empi 

.  x^^^  ;  Et  abfolura 

fujeiy  pour  dire, 

.  affujétiflknt.  Ce  \ 

^UJET ,  Signifie  en 

faire  quelc^ue  cl: 

Îar  incHoation ,  < 
ohrêyy  À  s^enivrer. 
Oti  dit  dans  h 
jet  au  vin.  Sujet  i 
Sujn  À  fesfemteûli 
jet  Àfes  pUùfirs ,  i 
On  <Mt  »  qoe. 
fint  fumets  i  fmlk 
point  d'homme  : 
que  faute. 
On  dit ,  Etre 
Tome  IL 
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irttfice  >  ou  parmfinuation  «,  i  IWantagé  at 

'  4Mqa'un  /ou  à Idh déiavân^^   -     û l. 

Suoo4r<.  iK.  part.    L  .    ▼  *       |[   "^ 

SUGGESTION,  fuhf^antîf  fiSrfflîiin  vcAatf  ïl 

;,  m  fe  éc  qu'ch  maùtaire  part.  Inftigati0n , 

i  éféàt  Uiii  chpfi  ^iéfi^éfl^  d'im  ttl,  C^ 

^ê  fHggifikn  dm  miÊç  ^^rih^  Uki  Jigff/fié 

^'  "^"m.  Or  iiftmium  4kifm  f^rjiggé- 


î 


-fiÎMè^ 


'       Jr.     .  '\ 


-^. 


M 


{SUIE.  lUbfltncif  féminin.   MGrtière  ""irfoirt  é 

-  épaiil^Ué  k  fuméeJiKirêr  de  (t|«i  8*att«çh« 

•o  Wmi  4e  la  cheminée.  Nlfêr  comme  Jiiky 

■  '  ■{:.  ■'■'■', 'm'  ■',,■»,.:'":'■•■■  ■      ."   ■  ■  ■       ■:•'.'■  '  '   r 

fiUJ|rr;.ETT^:  trfjeaiflS^       ;  thrcint. 


é4wf  «Hl^>.  pour  dire  ,  Être  fpjuvcnt  «ttafit|uëi 
p  grandit  ihàbdies  ,  avoif^  foA^nt  h  fièv^rc/ 

k-migraièç>-.a^^^ji^,A^  :.  |V^  '  •>  v    ;' 

Sujets  Seffit,*  peu  Jprês  dimé  Jç  loêmc/cns ;  ■  j . 
3>e^  pluflcurs  chofci  difft^çniÉWft  ^R^  ^ 

ÇHtè  vMéi  j^  fiêjeiti  aiperavinef,  OrcMiUrs  • 

On  dîl^  cjtt'Wl'  iémrni^^ejllL^ 

éi  l^mvfnlint^  qu W  mtiftift  efl  fujet^  À 

m^Iftl^ifL  ,^out  diR,  qtflly  ï^cs 

ifi^nvéniètii  à  faire  une  dAarche^  qu'il  y)  a 

,  bimi  db  dlifReukez  à  furmonte^^  ik>ur  réù(^ 

t\t4m^t  entfcprift  ;.Ondîtaufli,  qu'l/if  / 

^m^rfi^^j  qu il eljt fufceptiblè de  drf^ 
jfientèi  iiitèbrétationt.^^^^^^^  ;,       .      ^ 

\  4  pn  dit  proverbialement ,  d'Un  homme  au- 
àipcl  il  tt^  faut  pM  trojxfc  fiçr .  \u'X/  ^0Ma 


oui  e^  dana  la  d^endance.  Nfmfimma  tûus.   SIJJET»  ETTE.  TubfUmif.  Celqt  qui  cft  fous 
jlB;^/  ^tfNjr  XaMr  <r  «Mf  Cêkmms  its  féjs  0k\      h  domination  ;d*un  Roi ,  d'une  République , 

bù  de  qdçlqu'amrc  Souverain.  /iV«t>/>r 


ttûut  $iéUg$m.  Umfnmm  ijf  fkjittt  à  Jim  mén. 
UtffiUififi^  sfmpiri.  UmfiiU  iJ^ftijiUiÀ 
jk  mèr^'Jim  «ipr  ft^i  ttrtfijit  it  as  çmnk- 

Il  lignifie  aufli  r^Etfe  obligé  à  fùpporter 
auelauea  charges»  Se  à  payer  çertaint  droits. 
Mefi  fum  OH  itgemem.iktgefis  iù  guerre  ,Ji^t 
éU  id  mllt ,  JiijH  i  ttUet  cw'viH.  Ilefifiifà  i 
l0f  tH  diimr',  À' mie tiHi  riflU.  .  f  t 

11  lignifie  .Àuflfi  ^  Qui  eil&^^ntà  quelque 
niicçfliré  in'<(vitable  laHs  (pti  Mfmmyfinrju-    S 


> 


#. 


fêts  À'iéi  m9rt*  J>,a  fiàtUri  htmudh  eft  fujitU  ^ 
haticcup  éPinfirmiîii.  .;     ^| 

.  :      On  dit.  Etre  fujit  i  théurè y/ppùt  wtf 
Etre  oMgé  dé  fê  rendra  éxaiôementetiqueû 

3ue  endrbit  /à  certaine  he^e.  préci/e.  On 
it  proverbialement  dans  le  àiémêfens  >  &r# 
fujel  À  un  C9Uf  de  fiérteau. 

Sujet»  S'emploie  auffî  abfolinlieMtf  Ainfîo^ 
dit ,   <f!^*t^'^  Maiire  tient  fif  dié^tfiHS  fort 

:JujftJi  pour  dite»  qu'il  exige  d'eux  ùi^  fer  vice 
fort  ailidû  ;  qu'l/îi  pire  lUm  fin  fils  de  çeéri , 
C^  fort  fiêjef ,  4>our  dire  »  qu'il  piè  lui  laiflb 
prefque  aucune  ltberté;Et,qu*Ww/*wi»i<  eftfwt 
jujetïe  MMpris  de  fin  mari^  fçnsréÂFe ,  qu'Elle, 
fe  tient  continuellement  auprès  de  lui.  Ileil 

.   duftyle  famUicri  -  *♦ 

En  ce  fehs ,  on  dit ,  d'Un  ÊWipldî  i  d'un 
métier  qui  oblige  aune  grande  affiduité» 
que  Ceji  un  Emploi  oit  il  faut  ttre  extrêmement 
Jwjeti  Et  abfolument ,  que  C^r/I^i^  ïmf  W  fort 
fiijet  f  pour  dire  »  que  G'^ft^^un  Emploi  fort 
aflùjétiflknt.  Ce  dernier  el^pôpulàift.  *    • 

^UJET  9  Signifie  encore,  Qui. à  accoutumé  de 
faire  quelque  thofe,  qui  s'y  trouve  porté 

Îar  inclination  y  ou  par  habitude.  //  efl  jum  À 
oire^m  à  f  enivrer» 
Oh  dit  dans  la, même  acception  ,  Etrefu'^ 
jet  au  vin*  Sujet  ijkhouche.  SujeC aux  femmes* 
Sujit  i  fisfmnmfios.  Etre  fujet  àfis^uU.  Su- 
ietkfispUùfin.kfispéigms,.     ;  "^ 

On  oit  „  oue  Z»«/  hommes  Us  plus  fnrfmts 
fint  Jujits  À  pnlHrf  poUr  dire,  qu^Ii  n'y  a 
point  d'homme  fi  parfiût  qui  ne  &Sk  quel- 
que faute.  '  4^ 
On  dit ,  Etre  fitjet  ù  de  grandes  méUidiis^ 
Tome  IL 


yn'  Roi,  f  efl  UnJrinc$  sui  mnii  fei  Sujets.  Sm , 
pre/iant  des  Lettres  den^uraike,  on  devitnt  Su^ 
jetdotEtm^  ton  fi  fkit  hat^ralffir.  Les  Su- 
jets déURé^ii/MfleP^enifi,  des  Saines  ,<^c. 

Ilfe  dit  quclauefois  par  cxtenfion  <5c  aby-  ^ 
<:fivement ,  eu  pariant  De  ceux  qui  font  dans 
la  dépendance  d'un  Seigneur  Ha^t-Juftiaer. 
iiftjei  SHfmur  M  plus  eS^^       cens  Sujets  dam 
JkFMroiffe,  .  :•.  :vy^  \y^,  __:^ .. .,  ^.     . 

VJET.   fubftantif  ttiaifàifitt,  tJàufe,  raifei^ 
i'^mgm.  ii^usaquereUijansfHJetypoHrmJu-^^X    ; -^ 
i    /tr  tert  léger.  Vous  ne  lui  enav,ez.  point  donno$$f'^^'^}^, 
:  fi^el.  J*  asjujet  de  nu  plaindre.  ^<iu€lJufet^m>oxj^ 
pi^  fiât  ^Ue  chofir  il  n^m'kje  pas  do  cetiê^^'^BMi'W 
forte  fans  fitjet.  ïl  hti  adoVsne  dos&jets  4t.fiia^-:^y^M¥ik 
té.  f^  le  fiyet^  de  ié^^  de  lom^f'^il^^ 


ujets 


'  1.  *. 


roauere 


drr  laq 


imre.  On  Madone 
ficatim^ 
Sujet,  $îpîfita 

^pni  cbnmofe ,  (ur.  laquelle  on  fiut  des  cmivii|| 
v^  d'e(prit  ^  lut  laquelle  Qii_j)arlé.  Quel  ^ 
%W  fitjet  de  fin  Iwre  ?  Vn  JitjetéU  Comedk.  Siêi 


jet  ftérilo.  Sujet  ^ffiàlo.  Traiter  un  Jujet.ytim 
\  hknx  fiijet: fin  fiijet  rehattu,  ufL  Manier ^biem 

un  fiijet.  ItraMâlkr  fiir  un  fiijet,  Èpuifir  unfii^ 
,J#f.  Sortir  do  fin  fujet.  Le  Jujeï  de  leur  couvert 

fanon  ,    de  leur*  entretien  ,    de' leur  di/pute  ^ 


':'?,  »> 


*    Eii(  ice  fens ,  il  fc  dit  ;  Des  Arts.  Le  fiijet 
de  ce  tahléoH  efl  t entrée  de  Notre^SeignéUr  dans 
Jén^em^  Les  JkataiHeseU  Louis  XU,   &  do^ 
Franfeis  t.  font  Iwfifiis  des  bas  reliefs  ^i  font 
autour  do  liitrs  têmbeaux. 
Il  fignifie  aufli,  L*ob jet  d'une  fciencé.lîa 
tjet.  de  la  Fk^^ue ,  c*eft  Mcorps  naturel.  Là 
^ét  di  la  Médecine ,  i^fl  UKcorps  humain,  Le$; 
Chirurgiens  appellent.  Un  coi'ps  dont  ils  font* 
Vanatomie ,  Un  fujet  i  Et  l'on  dit ,  en  tenues 
de  Médecine,  qv^Un^moLtile  oft  umbonMet:^ 
èa  Mf  ^fMHf/^  ji^rr  >  pour  dire  *  ju'll  cft 
d'une  boiiiie  ,    PjU  d'tt^  nmuvàife^ 

tUtlOfi.    \s:     ■        ^  ;'hj0-.  f :..>„■■;•'  ■  s^\^,'f'X  ■ 

En  termes  de  Mufii^tie  ;  on  ^péMi  Ji/#r , 
L'at^fi^  lequel  on  fait  its  pam^s.  La  bafeefi 
dfetfiuvent  lofrj^f /iif^  ^         ;  ^  v^       ^ 
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714        SU  I 

En  termes  de  LogMpie  »  oii  ap((^elle  >  Sff' 
j[f f ,  I^c  terme  de  toute  propofiti^n ,  duquel 

»  on  affirme ,  ou  V<M  tnt  quelque  ckofe  :  Ainfi 

'  iians  cett| proportion,  L0  SèliU  $fi  ^rand^ 
SoM  eft  le  fujet ,  &  grand ,  cft.  r^ttribut. 

Sujet  .  Se  dit ,  d'Une  perfoiMie  ptr  rapport  à 
fa  capacité  &  à  fei  tafens.  Vh^mme  i$mvom 
forUx  >  n^tH^s  un  JujetcapàkU  dt^t  Emvbi. 
'Ctjknn  honÙa  ^  urt  irandfi^n^  un  diintjujtt. 
Il  fe  dit  ae  même  en  mauviife  part  \  V^^, 
rapport  auy  moeurs  on  à  l'incapacité.  C^fi 

\  Mn  fnétuvabf$4jet. 

En  parlant  â^Ùn  Cardinal  qui,  a  lei^ua- 
litez  rc^juifes  pour  pouvoir  parvenir  au  Pon* 
tificat  ^  sm  dit ,  que  Cift  unfmjtt  Papahli, 

SUJëTIQN.  (ubilantif  féminin.  Dépendance^ 
état  de  ce  qui  eA  aArôint.»  éie  Ce  t|UJ  eft  obli- 
'gé  à  quelque  chofe ,  à  quelque  neceflkë.  Z)#- 
fniurtr  dans  là  Jiijàm  f n'fv  dêtk  aux  Lé». 
Tous  lit  kiFént  dt  U  vitfint  di  g\sndii  fuji» 
t'toni.  Il  m  dangertnx  dcffféir^  cénsimi  hd- 
-èiiudit  y  illts  di^ienntnt  enfiêitê  diifMmnt,  // 
s^efljmt  uni.mdnitr€  dêjjfltwn  dtfiirvn  tno 
Us  jturs  à  la  mime  bêwrt.  7«mi  état  de  fujétion 
ifl  ditr  fé^  hu^mimt,LM,Jujéùm  oiêÊc  Snt^ 
e(i  undiVër  di  Xf/j^itif; 

SujéTioK  >  Se  dit  aufli,De  I'a(Iïduit^  d'uil. 
dômcftlque  auorès  de  Ton  maître  »  d'une  fem^ 
me  auprès  de  ion  mari ,  xl'une|;arde  auprès 
d'an  malade  »  8cc.  V^t  ^n  hcntm  auprès  di 
ijui  a  faut  um  grandi  fitjétion.  Il  fe  dit  de 
même ,  De  l'afliduité  que  demande  une  Char\ 
ce  ,  un  Emplok  Ciflun  Entflm  d^am^and^ 
JujAhn^ 

.11  fe  dit  encore ,  De  eettamcs  fervitudet 
auxquelles  uhe  malCon  eft  fujette.  C^  um 
mat/on  finrt  incommêdi «  &  ikily  a  d§  grandit 

.    fujetions* 

SUIF,  fubftantif  mafcolin.  tîraiilè  dont  on  Ce 

^  fert  principaiemitnt  pour  faire  de  la  chandelle. 
Suif  de  mouton.  Suif  di  bœuf,  Fondn  dmfuif, 

'  ChdndeUi  difuif  On  tire  de  a  pays 44  de  la  c'vri% 

UINTER» verbe  neutre.  Il  fe  dit ,  d'Une  li- 
queur,  d'une  humeur  qui  fort,  qui  s'écoule 
"  prefque  imperceptiblement.  Dm.  vin  quifuinte 
gntn  deux  douviS\  Il  y  4  des  fén/ttii,  qmfmn* 
ç  tent  di  cetée  plaie. 

Il  fedit  tle  même  >  Du  Vafe  d^o{i  la  liqueur 
.  coule  ,]&  de  la  plaie  d'où  l'humeur  fort.  Cr 


la  table  éca  domeftkjuet  d'une  tntîTon.  - 
Suite  »^  cbt  quelquefois  abfolumçiii  >  De  ce 


,  Jiiiu  ipflut  intifigjanti. 
;    En  parlant  De  certamt  ouvra^  ^Vii^i t, 
il  Agniné,  Coiiuouation  «  ce  qui  tli  ajouté 
i  un  ouvra|;e  pour  le  continuer^  là^ti-  de 
t/Iflfk.  La  fUHi  di  fion  i^ch9m  La  Juita  /; 
des  Annalis  de  Bannius. 

Si;iTH ,  Se  dit,  Dir  l'encbijincmcnt  de  oluiTc^i 
chofes  qui  font  arrivées  les  unes  après  les  au^ 
Ues.  Laffii  di  cet  hmmi  n*a  M  anfum  fuith 
de  dijtrofif.  Li  figui  di  vi  Princi  f(a  M  fifunè 
JuUidiviaièrn. 

.On  ditp  i  peu  près  dans  le  raémcJknSr«/W 
^k  tputi  ta  Juitjt  di  citti^faifi.  Imfiâti  det 
■  iitnps,  ■  .  fv.  ..-     ■  'r  . 

Il  fe  dit  àufli.  D'un  certain  nombre  dç  ^ 
thofes  de  même  e(pèce  »  que  Ton  range  félon 
Pordre  dei  temps  ou  des  matières,  uitê  htlk 
Jititi  dtmidâUktt  di  wmtniUi\  à'ifiamfit.  di 
firtraits.  Um  Mbfitki  de  hwis  d^M/téin ,  £hi^ 
fiitrimt  ;  Et ,  d!Un'^:èrtain  nombre  de  per- 
fonnee  qui  ont  été  fucceflivMient  revêtues  ' 

.  de  la  même  Dignirfl  //  cnufti  formiju  An- 
citnt  uni  hnfui  Juin  di  Riit» 

Suifi  »  Se  dit»  Des  événemcni  tauti^e  par 

auelque  chofe  qui  a  précédé.  Cttu  affaire  a 
fia  Ht  di  fÀfkiufit  fuitit  »  ihraniisfukts  , 
d^biurt^fes  fuitiSs  Citti  OHinUihféut  avoir  Itiett 
dit  finies  ,  de  ftinefiiS  Jmtis.  i/Vjr  a  pas  d*ap^ 
farina  ejUi  ala  akt  amuni  Jidti.Litfmtiseït^  - 
Jim  4<rdindri*       • 

On  dit  ^bfolumefit  ^  8c  ordinairement  en 
mauvaife  part ,  Ctla  peut  avoir  des  fiâtes  >  pour  ; 
.dire  »  Il  ^n  peut  arriver  quelqtie  cho(e  de 
iFâcheuK.     ^  '''■  '      ; 

SpiTJB  >  Se  dit  encore, dans  le  fens  d'Ordre  , 
jle  liaifon.  Ainfi  on  dit ,  qu7/if'^  a  voint  de 
(Ji^i  dans  un  dUcatr s  f  pour  dire  >  ^u'U  n'y  a 
point  d'ordre  dans  un  difcours  »  point  de  liai- 
Icm  éi^tre  (i«  différentes  parties. 
On^dit  figurément ,  qu'Un  homim  îf  a  point 
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fuitf  ,d^f  f4  finduiti  9  /poXxr  dire  9  qall.y  a 
beaigiCQUP  dNnégalité  lians  fa  conduite.  \> . 
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tonneaujjl^inte.  Cette  f&itfft  fermée  ,  Inaisille    Suit»  ^  Eft  aufli ,  Un  terme  de  Pratique*  ,0n 

dit  »  q^e  LiS meuUes tfant point  défunt*  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'hypothèque  funles 
meubles,  . 

EtTi  4  la  fuiti.  Se  dit  en  plufieurs  phra- 
fes  différentes.  Ainfî  Tondit,  Etn  4  la  Juin 
d*un  AnAadadiur^  pour  dire  V  L'accçmpagner* 
être  de  fon  cortège  ;  Etn  k  lafuitf  tU  la  Cour, 
pour  dire  1  Suivre  la  Co^r  par  tout  où  elle 
va  ;  Btri  4  la  Ràti  du  Confeil  .pour  dire ,  Sui- 
vre  leG^nfeil  pour  quelque  affaire  que  l'on 
a  à  ce  Tribunal  ;  EuEtn  à  lafmt  ium  affaire , 
pour  dire  %  La  pourfuivre  >  Ja  folliciter.  Ce  ; 
dernier  s'emploie  auf& ,  pour.dire  ,  Etre  àt-* 
tentif  à  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  cogrs 
d'une  a£^e  ,  en  obferver  tous  les  inddens. 
//  f^  dtpuis  ditix  ans  4  Ut  fuki  di  atti  affabn  * 
perfonm  n*in  fait  mieux  qui  lui  tmu  Us  détails. 

On  dit ,  qu't^w  Officier  eft  réformé  À  Ut  fuiti 
d'un  Réfimentp  d*uni  Place  de  gutrrt ,  en  par- 

•'■■'.    \     ■: 


"  ftiinte  ei 

SUITE,  fubftantir  féminin  colleftif.  Ceux  qui 
fuivcnt ,  ceux  qui  vont  après.  On  laifa  paj/er 
\  Us  trois  prenûers  ,&  on  ferma  la  porte  4  touti 
fafidti.       v_  '  ;  '    /• 

On  dit ,  3an§\Je  ftyle  de  la  converfation , 
ï^Unhmme  tfa  point  di  Juttt ,  pour  dire, 
,  qu'il  n'a  point  de  famille ,  point  d'enfans. 

Il  Ôgnine.aufli,  Ceux  qui  accompagnent 
quelqu^in  par  hùtmeur,  qui  font  autour  de 
lui  y  qcvànt  ou  après  lui  >  pour  lui  faire  hon- 
«  rieur.  Il  aum  bitU  fuiti.  Safmti  iffl  bitn  Ufte. 
Les  Go^tilshçftmiS  diJafuiUf  Um  grandi  fuiti 
dt<^ourtif4ns^  Il  a  toujours  pltffiiurs  Gintils- 
hommisi^fk^té. 

On  appelle  ,  Çarroffes  de  fuite,  Leç  carrof- 
fcs  qui  font  cBez  un  Prince,  chez  un  Am- 
bafladeur ,  pour  l'u&ge  de  feç  domeftiques  i 
Et  ^Vin  dg  fuiti  ,  Du  vin  ieftiné   pour 
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tant  d'Un  Officier  réformé  qyi  doit  fuivre  qfî 
tel  Régiment  ,  qui  eft  attaché  à  une.  telle 
Place. 

^  la  fuitt ^  Se  çonftruit. encore  avec  quel- 
quc«  autres  verbes,  àfignifie,  Après.  Mar^ 
çhtr  ytmrtr  À  la  fkiit  d§  quêlqu^nn ,  rf€ft  ftiarr  1 
f^her ,  cntrer.)Eiprés  lui.  ^       . 

De  SUITE. adverbe.  L'un  après  l'autre  >  fans 
^^'  ^terruption.  Faitis4ts  marçh§r  de  fuite.  Il  a 
troif  ce^rfer  di  W¥#  teut  4èfmt€»  IlnefaU' 
r.i'uJin  deux  mets  eUJkiie, 

Il  Te.  dit  ehcore.  De  l'ordre  dans  lequel 

^    les  chofes  doivent  être  rangées.  Ces  Uvrei  ^ 

cejs  médmUes  nefontfemt  dejuiie.  Mef/^zrUs 

hien  de  fuite.       :    *  ,    É     , 

SUIVANT.  ANTE..adjeaif verbal.  Qui  eft 

..  Bpr&  y  qui  va-après.  Le  livre  fuivant  cmfteni 

:  VH'iftpire  de  .  J  ,,^àr  les  nouvelles  fuivamts 

V0US  apf  rendrez,  fie. ...  //  ènjt  ufédekf^rte. 

par  lés  raifinsfuivantes\  I     ' 

Oii  appelle ,  Demeifille  fuivame  ,  UncDe^   ' 
tnôifelle   attachée  au  feryice  d'une  grande' 
Dame  ;  Et^  quelquefois  on  Tappelle  abfolu- 
ment  •  Suivante ,  Alors ,  Suivante ,  eft  employé 
-  au  fubftantif  /  &  ce  mot  n'eft  plus  ei^  ufagc^  : 
que  dans  les  Pièces  dé  Théatrfe. 

On  dit  proverbialement  ;d*Un  homme  oui 

'a  qi  entai^  ni  parens  fort rprochcs ,  qu  // 

9(ani  enfans  ntfuivans.  Il  eft  dii'  ftyle  fami- 

.lier. .        ,        ^    .     „..;  .:   V..-,,  :    \ 

SUIVANT.  Prépofîtion.  Selpn.  Suivant  votre 

femimem.  Suivant  l*»pinion  et Arifiote,  Suivant 

:  fi^^  Ihomas,  Suivant  c^^u* il  me  dira.. 

Suivant  qus.  ConjoiiÀion.  Selon  que. /r/«^ 

récompenferai  fuivant  qu*il  m* aura  firvi,^    . 
SUIVRE.  vcrb^àif.Je  fiiisihu  fuis ,  il  fuit; 
musfuivùns,  vçttsfuivex^t  ih  fuivent.  Je  fuiA 
vois.  Jefuivis.  Taifuivi.  Jefuivrai.  Suis  ,  fui- 
vez  ,/&c,'  Mlét  après,  Hmarchott  le  premier 
&  tes  autres  le  fuivoient.  Je  l*i^fuivilo;^'tempf, 
-    Allez,  toujours  devant ,  je  voiufm  p  jf  voufjui- 
vrai.  Son  train  ,  fin  bagage  lefaivoit.  Suivre  de 
près.  Suivre  de  loin.  Je  Caifuivi  de  rue  en  rue , 
de  ville  en  ville.  Je  Cai  faitfmvre  pour  favoir  au 
il  alloit.  Je  vous  fuivrai  de  fort  pris.  Suivez.-   , 
".  Ufpî.  Suit;re  àlapifle.  Suivre  pas  a  pas , 

On  dit  proverfôalemeht ,  Qjtim^aime  me 
fuive  ,  pour  dire ,  que  Celui  qui  a  de  Tamitié , 
de  l'attachement  pour Ihoi ,  faflc  ce*que  je 
ferai ,  qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne  mon  par ti( , 
'    \   qu'il  fe  déclare  pour^moi.  \  > 

Suivre  .-Signifie  auflî ,  Aller  après  pour  prën-  }^ 
dre  ,  pour  attraper.'  Quan4  on  aje^e  un  lièvre 
fur  fa  Terre  i  oh  le  peut  fuivr^0r„tpht.  Nous 
avons  fuivi  ce  loup  féHdant  auatMHhures.  Le 
.  Prévit  a  fuivi  les  voleurs  pendant  dix  jours,  l 
/(Suivre,  Signifie  encore,  Accompagner ,  ef-  '^ 
.  1     corter  ,  aller  avec.*»  Il  fe  dit  d'Un  inférieur  à   • 
I     l'égard  d'un  fupérieur.    //  a  fuivi  ce   Prince 
dans  tous  fis  voyages ,   dans  les  occafions   les 
yfhis  pétilleufes.  Il  fuivit  la   Cour  dans  un  t^ 
"Voyage.  Ilje  fait  fuivre  par  des  Gardes.  - 

On  dit  fiffurém.  en  ce  fens,,  L'envie  fuit  la 
profpefite.  L  embarras  ,Jmt  les  grandes  Digni^ 
■  tez,.  '      \     ■ 

V  On  dit ,  Suivre  un  chemin  \fon  chennn ,  pour 
dire ,  Aller  par  un  chemin .  coiitinuer  de  mar« 
cher  dans  un  chemin. 

[/-  En  ce  fens,  on  dit  ïigurément ,  Suivre  te 
chemin ,  le  fentier  de  la  vertu.  Suivre  k  che^ 
'  Tome  II. 
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mn  de  la  gloire.  Suivre  Us  traces  de  fis  Àn^- 
*cetres.   '  i- *•.  •  ,,, 

^    On  dit  fig.  5c  famil.  Stdvt^e  fa  pointe  ,  pour  . 
dire,  Continuer  dans  foo  entreprife.  # 

,     On  dit .  Suivre  une  jiffiiire, poar  dire,  ffàt-' 
tachei'  à  une  affaire  avec  pèrfëvérance ,  àc  ne 
.    rien  négliger  de  ce  qui  peut  ICfaire  réufîîr; 
ou.  pour  dire,  TAcher  de  découvrir  ce  qu'il 

Îr  a  de  plus  caché  dins  une  aiFaire ,  âc  toutes 
es  circonftances  qui  peuvent   eÀ  faire*  ju*: 
■     g^r.  ■■  '■'     '     ■     ■  \  "     \  ■       '','""  i"'  ■'" 
On  dit  figuréfnent ,  SÎAnfre  U  parti  de  fjUèl" 
€iu*un  I  pour  dire.,  Etre  dm  parti  de  ^ùelqu'yih; 
Les  unsjmveient  le  parti  des  Gùefpbes  ^  les  au^  - 
::    très  cetm  eUs  Gibelins.  •  \ 

\    On  dit;  Suhre\une  doûrine ,  uke  opinion}  • 
pour  dire  .  Faire  profêflion, d'une  dodbrine, 
titre  d'une  opinion  ;  Et,  Suivre  Arijfote^ui- 
vre  Platon ,  Juii>re  Dejcartes  , .pouij.  dire  ,  Etre 
.    du  fentimentd'Ariftbte  r  du  fentiment  de  Pl/ir 
r  ■  ton  ^  du  fcntimcni  de  Def^^rtcs: 

On  dit ,  4'«it/rl  V:*  CVio' ,  J^ii;r< /#  B<rrr#tf</ , 

f)our  dife^  S'iittaçlier  a  la  Cour,^  fréquenter 
e  Barreau.  • 

'   On    dit  ,    Suivre  un  Prédicateur  ,*  pour 
dire  ..  Etre  aflidu  aux  Sermons  d'un  Prédi- 

-  ^-catcurr'-^-^-  ■"       .  '"^  'V  ^  • 

On  dit  »^  Suivre  un  homme  dam  un  difcèUrf\ 
dans  un  raifonnemtnt ,  pour  dire  j  ^trc  atterf- v 
,tif  i  fon  difcours .  à  fon  raiforincment,'en  >' 
forte  qu*ptv  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur    :•  ' 
élit  tant  de  chofes  t»  peu  de  parohs ,  qtCil  efi 
difficile  de  le  fuivre.  f^ous  étiez,  dtjlratt ,  pfritez^r   *' 
moi  atuntion  &  fuivéz.'moi.y  '^ 

Suivrez  Sigiyfié ,  Etre  après,  j5ar  raipport  aa* 
.  temps  ,  au  liqir  j^  à  la  (ituktion ,  au  rang ,  ôcc.  *. 
V  Eté  fuit  le  nrinfemps^^  Vous  n'avex.,vH  tjue.  U 
commencement,  voyez,  ce  fjuî  fuit.  La  page  qui 
fuit.  'A     V     .       • 

Suivre,  Signifie  aofS #  S'abandonner  à,  6cc. 
s'attacher  à,  &c. Te  laifTer  conduire/à.,  <Scc. 
Suivre  fa  penfU.  Suivre  fis  tmaginafions.  Suivre 
fa  paffion  .  fin  caprice ,  fin  emportement  ,  fi^ 
inclination  y  fin  infliu^  ,&c.^  \-       ,' 

Il  (îgnilîe  encore,  Se  conformer  â,&c.  Sut-» 
vre  la  mode  Suivre  fuf âge  y  tes  xokttmès  d'Un 
pays.  Suiyre  les  avis ,  les  çékfeils  h -l^ exemple^ 
^e  'quelqu'un.  Suivre  les  bons  exemples,  iwi- 
wre  les  ërdres  quon  a  refus.  Suivre  la  Loi.  Sui* 
vre  la  règle.  Suivre  les  confiiis  \(le  l' Evangile^ 
'Suivre  V  Evangile.  * 

Suivi ,  lE.  part.  Il  a.lesfighifiçatîons  de  fon 
verbe. 

On  dit,  Ûefl  un  Prédicateur  ,  un  ProfeJJeùr 
yen  Philûfophie^  en  Théologie  ,  fort  fuivi ,  pour\ 

.  dire.  Qui  attire  un  grand  nombre ^' Audi- 
j     leurs.    •  /  *  .     V 

'       On  dit  auflî  dans  le  même  fens,  d'Une  Piè-  .' 
ce  de  Théâtre,  que*  Cefl  une  Pièce  fort  fuL^^ 
vie.  *  '  . 

On  dit,  tJn  difcburt'f'Un  r^ifinnement ,  un.' 
dejfein  bien  fuivi,  une  Pièce  iie){fuiviè ,  pour  , 
dire,  Uridifcours,  un  raifon.nement  ,    une 
Pièce ,  dont  toutes  Ip  partie»  ont  Tprdre  & 
la  liai^n  qu'elles  doivent  avoir  les  unes  avec 
les  autres. .  ' 

•  '  f 

SULFUREUX,  EUSE.Qui  tient  delà  nituri 
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7ï<    SUL-SUP 

.    fê^eufes. 

iSULTAN.  fabOamif  i^cù^in^  Tîtfc  qu'on 

donne  fc^PEaipemir  éa  Torbi.  i^4ii  iWi- 

ii»4;r.  S9tk4n  Unrakim.        ■ 
C'e^  anffi  •  Un  mrt  dé  Dignité  qui  ft  don- 


\        SUP 

SUPERFICIEL ,  ELLE,  tdjeâif  çi  n'èfl 
ttu^à  la  Aiperficie.  Cetuvlmt  wfêfi  fiffitfirfi^ 
mllt.  Il  n'efl;  guère  d'ufage  chins  le  propie.  ' 

pour  dtf€  9  Une  conooiflance  UMie ,  qui 


#aVa  Qu'i  effleurer  let.matièievMnf  t^ap^ 
pkfA^uri^Pmcef^Maliôméiam ,  4c  en    ^  profondir  ;  Et  »  tinrnm  fiftrfifkit  pou?  dire  « 


Fnwoei 


E.  fubftoiiti^  fiémiatoi  Titre  Qu'on 
donne  aujc  femnfiies  du  Grand-Seigncar.^L^- 
SuUam  Mère.  LmSiiiiimw  Reine. 

SULTANEvr«bflancif  fânintn.  Sorti»  de  vaif- 
Tea^  de  guerre  dont  les  Ttjrc*  fe  ferrent' 

/  ehdiyerfesK>ccafioh8%^#^#iiiifyfrbii^#ifamr* 


S  tr  P 


«    t 


t  f 


/  » 


Un  homtbeiliiiin^a  qu'une  lé^e  connoii^     - 

Ancedeschofet,  A:  qui  ne  fini  rien  à  fend. 

DPEAFICÏELLEMâf T.  ad^efke.  D'une 

manière  raperficielle.  CecwupntfauucMque 

fnjirfietMmewî»  *  \ 

_^     Il  fe  dit  plut  foirve^  au  figurée  U  ne  fait 

Us  cbéfes  ^  fiifirfiekiUmim.  Ln  mmiint  ne 

Jent   tfémeet  dans  )ce  Ihre   éjne  JbfmrfaeUe^ 

UPERFLU,  UE.  adjeâi^ui  eadetrop. 
Ces  menlsieSf  9es  mrntmens  Jmtjufevfttu.  Ces 
^nnndesjint  faperflnej.  Défenfifaprfim*  Train    ^ 


SUPERBE,  iubffauirir  fAninin.  Orgueil  » , raine 

gloire»  pvëfompticNi »  arrogance.  i^'^Jj^  de 

Jiiferte.   La  fitfefie  fréemta  (e  Dhrnà  dans        Jkperfimi 

Usen(trs.lin*éikj^èna^(i%cqîatàmM'\e%^     ^tfftfiiu.' 

nucieres  de  dévotion,  de ilcomiaeucè à. tieil^'Suni^  fbbAaniiri  *  fî. 

lir.  Làjmfetheefih  fretmir  defpéchn,  èafi-   ^  faiét»  Ce  qui  tOl  de  trop V  otqm  ttt  «u- 

êianx,  ■      v_  •    '    \    de-là  du  nécefliiirc.  £i#/ \Ryf/ 1»#  4^^^ 

SUPËRBE;  adjeftif  de  tout  genre.  OrpèiU        lenéeefiàre,  Usmifrifent  le  fisperfin.  Ufisfer* 

leux^  arrogant»^  "qui  t^eftime  trop;  qui  pré- .    "j^  ^^ 'Jf*^  ^ '^^'^^^   Les  ét^sres  ne  eennetf    ,^ 

fume^trèp  Ae\m.  Cjff  m^  hemmefnri  jHfirbi^^  eU^é de.denner  le  /  . 

Lesirjfr^sjisperlms.  Tnrftmle  Stfferbe.  .^uferflu  de  fin  tien  aux  fémvnis ,  Je  lem  denner^    r.; 

On  h  dit  aùdi  par  analope ,  De  quelques       ^JJS^^  \  .  - 

animaux  r  le  fur^oui  dans  le  ftylt  foikeno.  Z;#  •  SÛpÉRFL^  fub(Untif  féminin.  Abon* 

Fam  e)t  unMgaHJkferbe:  U  fiek  neenté  fiét  un  .     idance  yiciçufe  »  ce  qui  eft  Aiperflu.  Léjkfer^ 

fipefhe  courjfer,'  •    ;  -     ,   fl*di^  ^  cendamnatle  en  mUes  chefet..  Mimer  là  ^ 

V     il  fc  prend  quelquefois  fubftantîvemcnt 

Dieu  réj^e  aux  Jkpethes. 
5uPBiiBB»ad).  Signtfie  auftii  Somptuemry  magni'' 
-     fiqoe.  Emrie  Juperbe.  Superbes  batmens*   Su- 
perbes ernemens,  Feflin  fuperbe»  Mabit  Jkperbe, 

Menhiesfuperbes.  Trahi  fiq/erbè,  Cefi  un  hemnti 

Jùperbe  en  habits  ^  enbatimens  f  en  iipàpages. 
Superbement;  adverb.  Orgueilleufement» 

d'une  manière  fupèrb&4  F  lits  en  lui  parle  avec 

fokmijfton^  plus  il  réfend fiêptrbetnent.  Il  marché 
•    fuperbemenu 

'  Il  ifgnific  auffi ,  Magnifiquement.  7/ //«i^ 

vêtu  fuperbément.  Etre  fnpetbethent  ffteuklé. 


fiiverfimted^  paroles  dans  Udlifçewrs.  SuveHlui'' 
M  <M  bidsks.  A  epm  ben  cette  fitpèffiiiké  t  On  fi 
fkMen  pafféde  tentes  tes  fi^erftêàtesi.   li  faUt 
retraneher  lentes  les fitpeijtmiet»  '    ..  ^^    :     t 
SUPÉRIEUR  ,  EURE,  adjeaif.  Qui  eft'  au- 
deilus.  Il  eft  oppofé  à  Inférieur.  La  Régien 
fiipertenre  de  FMrt  Verifice  fupérieur  de  Vefiemac. 
Il  i;^  dit  auffi.dans  le  Moral.*  Cr^f#yM^/^ 
prieur.   C^  nn  e^i%  frpMèn^  à  têtu  If  Vau- 
tres. Un  ejprit  iun  Wère  fitvertenr.  Enàe_  Jes 
jinges  Hy  a  des  Ordres  fitpirktfrs  &  deà^         ) 
dres infMeurs»    '    ■  .       y?  _■   -:    ,\\" :  ■ 

On  appelle,  La  raifon  ttapéprtiefitpih^ure 


éminin.  Trom-  ;J_>fc 
pefie»  fraude  aveefinefle.  Je  thefièirÀ  lui ,       pùrëfidént  lespaflions. 


M 


u. 


<  I 


A 


'  ^  &  iLm^âfieit  unefaperçhtrie. 

^SUPERFICIE,  fubflantif  féminin.  Selon  les 

^ .  Géonièires)  c'eft  Longueur  ôc  largeur  (Hns 

•profondeur.  La  fieperficie  des  çerps.  Lafiêper-» 

ficielfe  léjèfte.  Et  dans  l'ulage  orcËnaire.c'eft 

O   JLa  (implé.futfaceVL^yiip^ri^ iTim  champs 

£fi  lehnes  de^Dron,  on  dit.,  qn^Lafi" 

face  du  terriein  >  ft  en  confécinencê  tout 
ce  qui  e(l  bâti  ou  jptanté  defliis  >  appartient 
'  au  rropriéuiiïe  du  fonds.    < .     ' 

Il  fe  dk  àttdi,  DaU  fqrface  des  corps , 
confideréë  comme  ayant  quelque  épaifleur , 
quelque  profondeur  I  de  ce  qui  ft  préfente 
le  premier  aux  yeux  daat  chaîné  corps. 
Neus  ne  iJpyens  ^ue  lafitfetfieit  des  ferps.  A 

On  dit  figurëment ,  Dé  ceux. qui  n'ont 
qu'une  légèf«  coanoidàpce  des  chotesf ,  ou'/// 
né  favetit  que  lafitpeffitie  des  chefis  ,  qu'il//  s'a- 
tnufent  k  ta  fiperfcie.  Cefl  un  hemme  qui  'n*àp^ 
frêfindk  rien  rils^^érritej^afaperjkie. 


:  'U  iignifie  auHi ,  Qui  a  autorité  »  pouvoir 
fur  les  autres".  Ptûffance  fitpérieÊnre.  Officier  fii^ 
pMntr.  '     •;    .''  ''■■■\  \  : 

On  dit ,  Fercefitpérieure,  pour  dire ,  Force 
au-dcfliis  d'une  autre  ;  Et  diùis  le  ménie  lens» 
Armée  fitperienre,  \ 

En  termes  de  Géographie  ancienne»  on 
dit ,  Fannenie fitp/nenre\  fdnnehie  inférietnre  , 
&Cf  Ce  qui  eft  la  même  cKofe»  que  Haute 
l^annonie-y  Bafle  Pannenie. 
.11  figoifiç  aufli  ;  Qui  eft  au*deflus  ^'un  au« 
tre  en  rang  >  ^n-Dignité  «  ta  mérite  »  en  for- 
cés. Sxférieur  ett-fiiençe.  Sttpèriem  en  deSrine  p 
enmérke.  Xes  enné^nk  neus  eteiem  fitférienrs  en 
nembrtt  en  Infanterké 

Il  Ct  dit  aufli  abfoluiiient ,  dansje  même 
fens.  JLes  ennemis  éteient  fert  fipérienrs.  Netirà 
Canm  éteitfitpér^»  Gceren  êteit  fort  fitpérienr 
aux  Orateurs  d)t  fin  temps. 
*^  Qn  appelle  ,  Cènrs  Supérieures  ^  Les 
Cours  qui  .jugent  en  dtriltcr  reiTort  »\8q 
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^Tb«  •ppelle  autrement,  Cwrf  SbMvtrMttt.  ■  .ÏVn^  «««,  «0#i«  Airtor*nalrëmë>t'de 

On  appelle  anfli,  dans  le  même  fera,  «JW*-  .Sii&flov.                         s      ,         ,    , 

>«rJW/>#ri»iffï  /  Des  Tribunau*  qw  jugent  5t;M«rtD*;  *i;  p(rtï<    /  ^^ 

en  dernier  r<flbrt.  Le  ConfiU  Sufhmm-  fAt-  SUîERSTiTIEUSEMim'.  a^eAe.  D'une 


M 


SOPÉWEUR ,  lURE.  fuWbfitiR  éoi  *  com- 
fiMiidenient ,  aucomé  fur  un  gutre.  Il  fàni 
0lf£r  Àfi^  Stfirkftff  ,miif  Ufir  ç9nÀurt  var 
fiêt  SMféHm'f.  n  $ff  pm0  4p^,  mmfàfmm 
Swpéfkur.  SiipérkiÊh  fm^  ktêHÊp0ref.  Sitpérukf^ 
fpurlMffiruuei.  \;  . 

ytntSi  ij$  Sièpétimt  m  h'  fère  Sitéérim  \  la  Sa- 


maiiferefoperfKftctife;  Il  y  à  dajpm  iftà  ^ut^ 
:i^h0t(f^0rJli(UHfimettt  à  de  tejr$ahtt/  fratj^i 
fUiSf  ééU  certainej  divotîànf.        •  ' 

H  fc  dit  tnfli  fignrémcnf  v' De  ttioteè  1er 
chpfes  où  Ton  porte  Véa^eéttxié  jijrqaet  à 
f excès,  coihme  fi  dlçs  avôiem  i^arpporti  la 
Religfen;  fl^  hméthrt  txaSi  ^  m.rf/  î/  ;»^ 
t^jss  MtacSer fitierfhtkufàfient  aux  chêfes- 
i»dmrm4fi 


▼rnw  i  U9  oHPwrvwr  mw  rwre  auvertatr ,  laôu-        tnmmirenHr, 

firkurt .  U MiH  »if^imare ,  CfXxA  tm  cjA\t    SÙPERStlTIEUX,^SEradjeàif.  Qui-à 

ûoi  dWge  ,  q^#>ijvcme  le  Mooaftère. .  ^.Uhix>tr1f^ion.,aHff  fm>erûititu^[  Pnnnm 


fi    ■       '   — — — -»-  ~v  _ 
^  qof  dîrîge ,  qwjjapovcme  Iç.  Mooaftère. , 
SUPERIEUREMENT,  adverbe;  D'une  mar 
nièfe hoéntmtKOt  dettx  Awttutn  ^niécrU 
fitf  la mim  maiUrê,  *màs 4 un  éégfrjhpérkm' 
wiitl^  à  fautrt^    ^ 

%  s'emploie  atrfli  tbW&mèm^  et  Ans  èi'if 
nM^Am  ^r^yoswSofi  ejrpriméé.  A infi  on  ^-■ 


de. la  hptrOkion: ^^!u7/r  fupn^^^^         femm 
JupèrflUièufe.  Le  peuple  efi  fuperJlUietfx. 

1\  fe  dit  atiflî,  Iieschores  où  il  y  "a  de  la 
/uper^cJon.  Ctelitjuper/Ntietix.  C^émoniesfu-  ' 
perjmetîfes.  Cela  efi  fitptrfthieux. 

Ji  Te  dit  encore  Jmr^ment»  De  ceilx  qui 
pèchent  par  excès  d'èxa^rtùde  en  quelque 
jmitièfe  que  ce  foie.  //  efi  fi  éxatl ,  fipnauei  . 
;^  mtfs  chefes  ,  qu*U en  efi  j^efyue,fiigerftk\ 


ftrièmem9ni,poménc,(llp^ppl^^  ,j^   r^.„  ^^j„  ,  «#  »  rw  r/r  preique,  mvenrh. 

SUPMMORITfe.  fiiUtantif  £fminiil.  Autoi«és    SUPERSTITION,  fubftamif  ftminin.  Fiiuffe 

w-Éé-û..^^   r.  ^^L^.  i^j.^ 1.         Wër  que  l'on  a  de  Certaine»  pratiques  de  k 

Rrfigion  ,  &  auxquelles  on  s'attaçhç  tyec 
trop  de  trainte  ou  trop  de  confiance.  Lf/f/^ 
friêf  fnUisfont  fiijett  i  tafiifei(ftïtiofr:  La  fr" 
perftmoniftenmmiedela  Rilv^m,  Rien  f^^  plut 


Charge  hd  dama  wie  grande 
fipérkirké,  MémtêUJkpé^ 

Il  fignilfîe  aç/îu  Ï4«5vi<^^^ 

deflus  dfl  autres.  Sépérieriii  de  génie.  Suférid- 

Tiei JftJ^fU,  Snpémtiiédecptrijge.demitlte^ 
■  de  fereet.         '  ..■:^':'-.*  ••  :>.;  "  ".  ;  '  ■■^-     .  • 

Il  fe  dit  tufR  V  De  rEittploi ,  ds^  la  Dignité 
de  Sùpëriear  Jdtfit  xm  Couvent  »  dans  "une. 
ComimnesitééM  afihre  à  la  Saféienté  de  cette 
'Méâfin  M^mifi.  ÈUe  efi^itrventte  i  laSnpé- 
rierjit/de,&t,\^ 

SUPERLATIF  .iy«v.  atJicftit  ^^efflle  de 
Graminaire.  <^ui  e(l  4u-deiibs  du  Compara- 
tif, ft  dui  exprmfie  k  degré  de  tompiaraifon  le 
plus.cleré:  Nmfitpetlat^,    \ 

Il  eft  aufli  fubftantif.  \L(f  LiH^i^e  françm^ 
'Afeudaffiritakesfitferlm^f.  On  kU^  oxal^ 
tiairement  de  Ja  particule  ttir^  êc  quelque- 
fois de  l'adverbe  -Rrr,  pour  \cléfigrtcr  le  /u- 
perlatifl  très-ptdfant  eft  le  fuperfatif  de  vuifi 
Jam:  Fort  hen  efi  le  fi^lat^de  (m.  Illttffnffi^ 
me^  Excelknl^ime , Mntmefrt^fflïïte t  SMntffme^ 
RMrend$(Jbne\  fpnt  dés  j[npertat^s  empruntez, 
detlioBen.  .*     * 

On  dit  darts  le  ftylé  femîBer ,  f\xs^Uhe  chefe 
e(l  bonne  ou  mauvâife  au  degrifuperlàtify  pour 
Are;  qo^Une.chok;  efl:  extrêmement  bonne, 
pu  extrêmement  mauvatfe,V 


*  "  W^  ^  l^vérhahh  devetron  fie  là  fetperfiition^ 
Les  fiwtmes  ont  keducœtp  de  penchant  à  lafuper-^ 
ftUiotti,  Les  A^^gkres  entrettnoient  là  faverfiition 
parmi  le  peuple. 

.        Il  fe  cfct  auflî.  Du  Vain  pfëfage  qu'on  tire  dé 

certMiw  accident  qui  font  purement  fo^i^s. 

Iljade  la  Juperftuum  k  croire  que  la  rencontre 

^d'mte  belette ,  qu'une  faliere  répandue  fur  la  ta^ 

ble  *  préf^get^  un  malheur.  Croire  que  iptànd  on 

fe  trouvnfeiy  a  table,  il  en  doive  mourir  un 

.    dans  V année  ^  c^^une  fuverjlitiôn. 
.    li  fe  dit  de  mcn^e,'Dâi  pratiques  fbper- 
ftitieufes.   La  cohfianee  èfi^on  avt^t  aux  De^ 
vins  ,    aux  Oracles  ,  iéioit   Me  fuperftition 
pàienne.  .. 

£  fé  dit  fîgurëmcnt ,  De  tout  excès  d'é- 
icaftitude;  de  foin  ,  en  "quelque  magère  que 
ce  foité  II  efl  fi  jaloux  de  fa  parole  qu*il  va  fur 

^^a  jufqu'À  tafuperfiitûm. 

SUPIN,  fubftamif  mafculin.  Ténrte  de  Gratti- 
maii*è  Latihe ,  dont  on  fe  fert  /  pour  exprimer 
Cette  partie  du  verbe  Latin  qui  fert  a  îbrmer 
la  ploipart  des  verbaux.  L^  Langue  Franfoifi 
n* a  point  defuvins.^ 


toit  pas  JtAord  de  la  partie ,  mais  Uy  fut  refit 

comme  fnpemuméraire.  On  dit  plus  ordinaire^ 

ment»  Sttrmimiréàré.    — ♦       ^'^      . 
SUPERrPOROATION.    fobftantif  féminin,    oupflante,  be.  part,  lia latignit.oeionverb; 
*    Purgatîon  outrée.   Les  fitper-pttrgdtions  font    SUPPLÉER,  verbe  adif.  Ajo^er  ce  qui  man- 
.   .danèeteufes.  Ce  remède  efi  bien^lent ,  je  crains        crae  ,  fournir  ce  qu'il  faus  de  furplus:  Ce  fitc 


place.  U  a  fitppiantéfin  rival,  fatppL 

fes  cencwrrens.  Ils  fartageoiem  les  bonnes  grâces. 
du  Prince ,  &  ne  travmlleient  qu*ifefupplamer 
VunPamre, 
Supplanté  ,  ée.  part.  Il  a  la  fignif  de  Tonverbi 


■»••         « . 


qu'U  fie  vous  caufi  une  fuper'purgation. 
SUPEBISÉDEII.  Teti>e  neutre.  Terme  de  Pra- 
tiqiie.  Sqrféoir ,  différer  pour  un  temps.  OH 
Juùerfede  aux  pourfmtes  »  i  Inexécution  de  PAr-^ 
r/ r.  Ordonné  qu'il  fer^  fuperfUé  'aux  pourfititeSé 


doit  être  eU  nulle  fwf es  ^  dr  ce  qu'tiy  aura  de 
moins  j  ;>  le  fu^léer/n  ,  je  fiippléeraf  Ar  r^e^ 

On  dit  9  Sitffiétr  ce  qui  manque  À  un  Au" 
teur,  pour  dire.  Remplir  les  lacunes  qui  (< 
trouvent  dans  fes  ouvrages.    "^  '         .       k 
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718;    V    SUP 

On  dit,  en  termes  de  Pratique ,  £*r  iiK/yf/ 
raifons^ueia  Cotp:  Jiippieera  de  droii. 

Il  lignifie   aùiB ,  ôpus-cntendrc  dàçf  un 


T 


j* 


difœuri  un  rriot  qui  n*y  eft  pas  exprimé.    Suppmé  ,  ie.  part. 


trèf^êtfiAlinurft.    Nous  v$ui  fuffliont ,  O  mon 
Djeit  yj^r  lis  mérites  infinis  d$  ffotr^-SingneHr 

Jefuj'Çhrift.  ;.        /\  §  * 
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5uPPUÉa  ,  Eil  aùflî  neutre  ,&  fignifie,  Ré-   .     quejJJnq  Supflitfue  tendante  ,  &c. 

'   jparer  le  manquement ,  Je  défaut  de  quelque  .  On  appelle  au/H  dans  les  Univerfitcz ,  Suf^ 

chofe,  Suppléez,  a  mon  défaut.  Je  fuppléerai  i^       f%^»  X»*  Requête  que  Ton  préfentepour 
tout  i  jk  tout  ce  qm  manquera^  Son  mérité  Jup"        demander  quelque  grâce.        ' 
flée^au  âéfaut  de  fa  naijjance)rV amitié  Jup-.    SUPPORT,  lubftantifmafculin.  Ce  qui  foûtient 


pu/ a  hicn  des  chofes,  La  valeur  fupplée  au 
*.     nombre.,  4if     ' 

SyppLii,  ÉE.  participe.  Il  a  les  fignifîçations  de 

fc^n  verbe.  >  ^      ^  - 

SUPPLiÈMENt-    fubftaotif  mafculin  verbal. 
Ce  qu'on   donne  ()our  fuppléer.  On  lui  a 
donne  tant  en  argent  pour  fupplément ,  pour  fuv- 
^.  plément  do  partage.  Supplément  de  doi.  Supplé- 
ment de  tinance\         .0' 

On  dit  aufli ,  Lfi'  Supplément  et  un  Auteur  , 

€fun  livrei ,  pour  dire  j(   Ce  qu'on  a  ajouté 

à  un  livrfc  ,  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  man- 

*quoit.  -  ' 

SUPPLIANT,  AWITÉ,  adjeftif  verbal.  Qui 


quelque  chofe ,  fur  quoi  elle  yoit,JSi^oUs  . 
Stez,  cette  colonne  ,  lavotue  tombera,  car  elle 
n  aura  plus  defiipport.  Ce  pilier  efi  le pippm%t  . 
toute,  la yoMe,      /  •'  ;  *^ 

]  Il  fignifie  figurément,  Aide>  appui ,  toùi^ 
tien  î  protcftion,  C#  fils  efi  U  fuvport  4^  fa 
famille ,  de  la  vieiflfife  defonpèn.  Jo  tf^aè  point 
d^ autre  fupport  a^  monde  que  lui.  Servir  defup- 
port  à  quelqu'un,  lia  des  amis  ,  il  n' efi  pas  fans 
fupport.  Il  trouvera  du  fupport  &  dis  amis.  .  n 

Support  ,  En  termes  de  Biaron ,  fé  dit.  Dès 
figures  d'Anges,  d'homm<;8  ou  d'animaux,  qui 

.  Soutiennent  un  écuflôn  ,  ôc  il  n'èft  guère  d'u^ 
ftge^  qu'au  pluriel.  j4voir  deux  lions  ponr  fnp^ 


fupplie.  Défier  .qû*H,étôU,H  efi  devenu  lup^        forts  dans  fis  armes.  Jl  avoit  deux  fauiJages 
pliant.JeVaivkeJkpplianteé'profiernéeÂvos   ^  "  "  •    - 


jpic^.'.On  dit  Siuih,  Une  voix  fuppliante.  Un 
"(iifagtfùppliant. 
Suppliant,  £A  au^  fubdamif.  Se  alors  iiTe 
,    dit ,  Des  perfonrfcs  qui  fupplient  6c  préfen- 
terit  des  Requêtes  en  luR'ice  ou  à  quelque 
.PuifTarij^e  ,  pour  obtçnii'  quelque  chofe.  Ar- 
.  montre  très^humblemeat  le  Suppliant  i  la  Sup- 
pliante f  que  r  (^c.  Le  Suppliant  continuera  fes 
•  prières  k  Diewpoùr\iotrè Janté  &  profpérité.  Le 
.  Suppliant  demande  ,.  conclut  f  &c.  En  pofiure  de 
ftippùant,  Uri  air  > .  une  mine  defuppliant. 


pour  fuppérts.  Le s^  armes  de  France  ont  deujf^ 

j4njes  pour  fupports, 
$UPPORTABLE.  adjcaif  detoui^tfcnre.  To^ 

lérable  ,  qu'on  peut  fupjpprtcr  »  îpuffrir.  Je 
[  fins  di  la  dàuleur,  mais  c^eft  une  douleur  fup^ 
portable,  L'hthneur  de  cette  hemme- là  n* efi  pas 

Juppefriable,  Si  cette  exprejpon  n*eft  pas  des\plus 

ikcellemes  f  elle  efi  du  moins  fupportalf  le. 

Il  fignifie  aqâi ,  Excufable ,  éc  qu'on  peut. 

tolérer»  excufer.CIriltf  n'efi^pas  fupportabU  à 

un  hofnme,  dans  un  homme  aè  fin  âge  t^de  fa 

qualité ,  de  fa  profeffwft. 


eja  prm 
SÛI^tLICAXlON.  fubftantifïéminin  verbal-    Sl/PPORTABtÉJSteiNlr.  adverb.  D'une  ma- 
nière fuDpor  table  ,  tolérable.  Cela  efi  écrie 
f^V^^^l^^^^t' 
SUPPORTER,  veçbe  aftif.  Porter,  foûtenir. 


Prjère  avec  foûmi/fion.  'Ires-humble  fiepplica- 

tion.  Faire  unefupplication^desfupflications.  Il 

en  fallut^penir  aux  fupplications.  Far  prières  & 

ftwplicatiohSi'  Ces  piliers  ^  ces^  colonnes  fupportent    toute^  cette 

SUPPLICE,  fubftantlf  mafculin.  Punftîçn  cor-         mai/on.  Il  n'y  a  qu'un  feul  pif'ter  qui  fitpwte'    ' 

porelle  ordonnée  parla  JuHijfç,  Le  fupplice 

de  la  roue  ^  du  gibet ,  dufotfet  ^  de  la  fleur 'de  lis. 

Cruels  tforrible  fupplice,  NotreSejgneur  4fouffert 
\   hfuvpiite  de  la  Croix  pour  rioiis  racheter',' 

On  dit>    Condamner  quelcju^un  au  dernier 

fttppli^e ,  pour  dire ,  Le  condamner  à  la  morî; 

Dans  le  même  fens  ,  Mener  aufiipplice  ,.  fi- 

gnifîe  ordmairement ,  Mener  à/Un, fupplice 

qui  cft  fuivi  de  la  mort. .  >     •      • 

On  appelle  ,  Supplices  éternel ,  Lies  peines 
:  '  des  Damhez.  .    "        ■':]., 

Supplice  ,  Se  dit  fîgurément ,  De  tout  ce  qui 
.    caufe  de  la  douleur ,  de  la  peine^tant  au  corps, 

qu^à  refpritk  Lagravelle  ,  la  goutte  efi  unfu^- 

flice^  Cefi  unfupplice  pour  moi  que  d entretenir    SUPPOSER,  verbe  aftif.  Pofer  une  chofe  pour 
homme-la.   L'avarice ,  P ambition  ,  l'envie,        établie,  pour  reçue,  s^fin  d'en  tirer  enfuite 


*  toute  la  voûte, 
SuppôRTERv.Significauflî,  Souffrir ,  endurer. 
Ilfùpporte  le  froid  ^  le  chaud  ^  toutes  les  injures 
de  rair,  Ilnefauroit  rien  fupporter.<  Ilfùpporte 
fin  mal  f  fin  affiiâiûn  patiemment.  Supporter  im- 
patiemment quelque  chofe.  Il  a  plus  de  mal  qu'il 
,      n'en  peut  fuppor ter, 

■^  II  fignifie  quelquefoj^  , ,  Souffiiir  avec  pa- 
-     tîehcc.  lijCa  de  la  charité  i  fupporter  les  dé- 
fauts ,  les  infirmitez,  de  fin  prochain:  Il  nefnu" 
•    -^ràit  fupporter  V humeur  ,    les  manières  de  cet  - 
homme,  .      >   .*    '  ^ 

Support*  ,*  ijs.  part.  Il  a  les  fiirnifications  de 
>    Ion  verbe.  ' 


CH 


l'amour  ont  leurs  Juppliçes,  H  ne  fe  dit  guère-^ 
d'Une  peine  momentanée.  ^ 

SUPPLICIER,  verbe  a^iif^  Faire  fouffir  le 
fupplice  de  la^mort.  On  afupplicié  aujourdhui 
trois  vhieurs.  Il  fut  fupplicié  en  Grève.  ' 
Sxjp^LicH  ,  âE.  part. 
^  SUPPLIER,  verbe  aftif.  Prier  avec  foûmiflSon. 
Je  vous  fupplie  ,  Monfieur  ,  d^ aller  ,  de  faire  , 
&ç,  }e  vous  fupplie  de  croire.  Je  vous  fuppU^ 


pour  reçue  I 
quelque  induftiop.  Je  veux  bienfuppofer  que 
cela  Joit ,  quelle  conféquence  en  tirerez^-vous  ? 
Vous  fuppojez.  une  chofe  vmvoffible  ,  unechofi  qui 
ne  peut  jamais  arriver,  Vous  fuppofez,  ce  qut^fi 
en  quefiion,     .       "      '        :  l 

Éo  ce  fens ,  on  dit  à  l'ablatif  abfolu  ,  Cela 

fuppo/e  ;  Et  dhtdiumcnt  ,  Suppofé  que  ,.pour 

dire,  Cela  étant  fuppofé.  On  ait  de  mérrie,  La 

chofe  fuppofée  deid  manière  que  vous  dites ,  &c. 
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n.  Terme  de 
>mc.  Requête 
nter  fa  Suffit^ 

verfitez,  Sut^ 
préfçnte  pour 

)e  qui  foûtient 
vok.^fpcUf  . 
tcra,  C£t  elle 
ft  lifHpfori%  . 

^  appd,  (bû^^ 
ppfméefd 
.  /#  ff'm  point 
Servir  de  fup' 
li  n'efi  pas  fans 
^  dès  amis.  Ç 
f  kdht  Dès 
ranimaiiXp  qui 
'efli  guère  d'u^ 
/w»/  pHir  fmp^ 
ieux  fau^ages 
afice  om  d^u^c 

aUjenrc.  To-. 
»  jpuffrir.  Je 
t  douleur  fyp^,^ 
U'IÀ  u*efl  pas 
ftpas  des  plus 
rtattU. 

:c  qu'en  peut. 
fupjm tablé  k 
on  din^de  fa  . 

i>.  D'une  ma^ 
Cela   eji  écrit 

er,  foûtcnir. 
n  toute  cette 
'quifapfprte' 

rir,  endurer. 
es  les  injures 
'  ^^fapportt 
Supporter  im- 
s  de  mal  qu'il 

ïrir  avec  pa- 
0 for  ter  les  dé- 
in:  Ilne/ku' 
*ner'€s  de  cet- 

'    .  ^        'y 
ificatîons  dç 

îchofc'pour 
tirer  enfuite 
fappôfer  que 
rerexrVout  /* 
une  cheje  qui 
fex,  ce  qui^fi 

jfolu  ,  Cela    ' 
que  y  .pour  . 
c  même,  La    ' 
u  dites  I  &ç. 
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$vPro%Wfi  ,.Sîgnifiè  auflî ,  Allégtjcf  éoi^me  vrai 
.quelque  chofe  de  faux.  Peùs  fuppofet  ittf  faitl 
qai  ifi  alffol^ment  faujjc.  -,  ^  '  / 

Il  fignifie  enc6rè/|  Produire  pour  vraie  çA 
Judice  une  pièce/fauflTe.  JMfp^ 
I    mini.  Siêppôfer  nn  don  trot,  une  dena^.     1 

On  dit  •  SHppifer  :un  irtfam  ,  four  dire  » 

I   Vouloir  le  fiùre  àftâer ,  le&ire  reconnaître 

"pour  fils,  ou  fille  a^ceux  dont  il  n'eft  pas  pé» 

On  fuppefa  mififdiu  ^Htr  Jrujfrer  If  s  ^érUiirt 

• '■   coltatéraux,  ■  \    ...  ■  '  .     -  -  "  ■  \.  •  A    4 

Supposé  9  iE.  part.  Il  alei  ftgfiHieaâons  4e  Ton 
vcrbé.  1,  '  ,,.'••*■•  -^      ' 'I , ' 

SUPPOSITION.  FibMtîf  féminin .  verbiaL 
^ropofition  qt^  l'on  fuppofc  çomrtle  Vraie 

*  bu  comnife  P<^jP>l®  >  a^"  cPen  tirer  éti(xi\it 
quelque  inauftion,  f^^^!  ^^  fuppofition  que 
vous  faites  >  Ufifudreit  qui.  Il  he  faut  point  fdife 


suï> 


fe  iiCetiï  ,  ^c  l'cxtindion  d'un  Ordre  Reli- 
gieux ,  d'une  Charge  ,  d'un   impôt ,  ^c.  Edic 
•de  fuppreffianf  M.  Un  Edit  par  lequel  le  Koi 
éteint  &  fupprimc  quelque  Charge ,  quelque 
inçdt ,  (Sec. 
Suppression  p'urikb.  Maladie  qui  empêche 
rurinç-de.fç  ftparer  du  fâng,  A  de  fe,liltrer 
.dans  les  reins,    ll^ft  fnort  efwie  fupprefton 
et  urine  }  Et  ^  SHppnjfton  de  mois  rOMfuppr^jjion 
abrolunient .  fe  dit ,  De  la  retenue  des  pur- 
gations  que  les  femmes,  ont  accoutumé  d'a- 
voir tous  les  mois.  ^ 
Supprimer,  vcrbfc  àdif.  Empêcher  de  paroî- 
.     tre.,  ou  faire  ceffer  de  paroître  ;  Dans  cette 
ac(;eprion  .  il  it  dit,  d'Un  écrit  ,  d'un  livre  » 
d'unjibelle,  donton  empêche  la  publication  , 
dont  on  défend  le  cours.  Ctn  a  fupprimé  un 
tel  livre. 


de  fuppofiiièns  di,  chofes  fHifoient  cûmrddièhvre^  ^         U  k  dit  auflî ,  d'Un  Aôe ,  d'un  Co|Mtàt  ^ 
ment  oppoKes.         .  /•.''^•^ 

^  Il  fignjfie  aulfif ,  Une  chofe  corttf ou véc  & 
alléguée  fauflement.  FoilÀ  une  êtt^aneW  fuppe-> 
^Jitiin.  Ce  qi^ii  mi  li  efl  tmepure  fuppeption.  ^ 
Il  fignifie  encore  ,  Produftion  /allégation 
enJuftice  d'urte  pièce  faufTe.  lia  f^èfition 
d^un  Centrait  J  Là  fitpp^ti^  itim  ufiàment.  La 
fuppofition  ^t^  tiifâ^  ^        1 

'  petPprès  dans  lé  imôme  iens» 


On  dit, 

SuppofittoH  djenjant. 

.     ï/ans  leflyle  du  Palais ,  yn  aippélle  ,  Sup^ 

pâfition  de  part  t  La  tromperie  que  fait  .une 

femme  en  luppofajnt  un  (aux  accouchement. 

SUPPÔSn/OlRE.  fubftantif  mafcuiin.  Sorte 

de  m^icàment  en  forme  de  tente ,  que  l'on 

met  dantle  fondement  pour  lâcher  le  ventre. 

.    Ufir  de  fuppefitoire^  M  ^firt  referri,  il  a  be^ 

4  '    fiin  d^ui^tppû/koire. 


ou  de  quelque  autre  pièce  dont  on  veut  ôier,: 
dont  on  veut  d^tober  la  connoiifance.  //  voit-» 
içit  fupprhner  un  Atle  qui  et  oit  contre  lui ,  mais- 
on lui  en  produifit  une  capte  collation  née,  Suptpri 
•   mier  ime  pièce  é^entielle.  7 

Il  fignifie  >  Taire  ,  paffer  fous  fîjjnee.  Céc 
'avocat  a  fuppritHe  les  meilleures  rat/ans  de  fà 
Cauji,  Jejiipprime  beaucoup  de  circonjlancis  qui 
feroient  trop  longues  à  rapporter^  ybus  rapportek 
tout  ce  qui  fait  pour  vous  *  mais  vous  avez^fut^ 
,primé  telle  &  teÛe  chofe.  Ici  il  faut  fuppféer  un 
mot  qui  efifuppiri^é: 
SuppRiMEK ,  àgnifîe  encore ,  Abolir ,  annuler. 
.  U  n^ appartient  qu'au  Prince  de  cr^er  &  de  fup^ 
primer  des  Charges  i  Vn  a  fkpptimé  toutes  les 
.Charges  inutiles.  Supprimer  des  impôt  r.  Le  Pape 
'    ^  fappri^^  ttn  tel  Ordire  Rtligteux.  Nous-avons 
éteint  &fiipprimé\  Termes  dont  le  Roî  fe  fert 


i<  - 


SUPPORT,  (uoftantif  mafcuiin.  Celui  qui  efl  ^      dansfes  tdits  de  fuppreflîon. 

membre   d'un  Corps  8ç.  qui  y  remplit  de  -  ?y?f?i^^  »:l!*:_P^L^  il  ^  les  fijgt1._dè  fon  vert. 


c^rtaifies  fbnftibns  pour  Je  fervice  du  même 
À  CotDS.LitfHppttf^  de  r(J^iverfiti.JLe  Rêveur 

C^/f/TJifpi^/.  Les  Imprimeurs  &  U4  Libraires 
•    fon/fitppits  de  tUni^irfiti.  Il  n'eflt  guère  d'û* 

fage  dans  cette  acception ,  qu'en  parlaiit  De 

rUnivcrfit^.  . 

Suppôt  9  Setlitâufli,  De  celui  quieft  fauteur 

.  "^  partifan  de  quelqu'un  dans  le  mal  \.  qui  fert 

.    aux  mauvais  defTeins  d'un  autre.  //  ny  a  que 

ries  émijféres  &  les  fnpfits  im  fcéUrai  quipuif 


SUPPURATIF,  IVE.  adjeftiT.  Qui  facilite  U 
fuppuration ,  qui  aidé^es^plaies  à  fuppurcr^' 
Qnguent  fuppuratif 

Il  efl  quelquefois  fubflamif;,Cf/?  un  bon 
fuppuratif.  *.' 

SUPPURATION,  fubftantif  féminin  ^bal. 
La  formation ,  l'écoulement  du  pus  qui  s!eft 
formé  dans  une  plaie  ,  dans  un  ulcère  ,>dans 
un  abcès  >  Sec.  Si  fa  pl^e  vient  À  fuppuration. 
Lafuppuratienfe  fait  bien.  Là  fuppuration^ 


fent  p'arlerdi  Idforii.Je  nemefotéciettideltû,       .abondante.  \^. 

nideferfuppots.  C^  tin  des  plia  dan^ereu;>c    SUPPURER,  verbe  neutre.  Rendre/ jeter  da 

pus.  Une  plaie  qui  commence  i  fippurer.  Une  * 
plaie  qui  nejiippure  point,'     •    .^ 

SUPPUTATION,  (ubft.  fèn.  verbal.  Calcul. 
SuppupaàoH  éxadi*  Suppinationjt m  compte,  Da 
fuppHiat\fft  tune  dépehfi.  Faire  Urte  juppuia^ 
iiên\  La  fupputaikn  du  mouvement  des  Planè^ 
tes.  La  fupputation  des  temps.  Il  Je  trompe  dans^ 
fa  Jkpputatiott.  Safupputé^jft  juftt.'Safup-^ 
pfttationjeji  faujfe.  1 

SUFPUJER.  verbe  aftif.  Calculer  ,  ccMnpter 
à  quoi  montent  plufîeulrs  nombres.  Supputer 
un  compte.  Skpputex  i  ^um  toutes  ces  femmes* 
là  momtint.  Il' faut  fupptêter  à  quoi  fe  monte  la 
dipenfe  de  ce  bafpnent ,  a  coMbien  monte  ce  me-*, 

■     moire.  Supputons  combiin  0^  a  d'années^ 

Sui*PUtB ,  BE.  part.  I      t. 


fuppots  de  cette  cabale  i 
^     On  dit ,  d'Un  méchant  homme  ,  que  Ctft 
-unfuppêtde  Satan.  Satan  &  fet  fuppots. 
^'         SUPPRESSION,   fubftantif  féminin  verbal. 
i  '  Ki.      Aétion  de  fupprimer.  Ce  mot  efl  en  ufage 
*         dans  toutes  les  différentes  acceptions  cfu  ver- 
.      '    be  Supprimer  :  Ainfi,  Lajùppreffion  efun  livre^ 
d'un  i\kelle\  fe  dit ,  De  V^on  par  laauelle 
on  empêche  la  publicatiorfi^àn  livré  •  d  un  li- 
belle »  ou  par  bque|le*  oh  empêche  qu^il  n'ait« 
cours  ;  La  jupprelfton  d*un  Centrât ,  fe  dit  >  De 
Paftîon  par  laquelle  on  cèle  firauduleufc- 
ment  un  Contrat  ;  Lafieppreffionetune^circon^ 
fiance 9  fédit,  Del'aftion  par  laquelle,  ou 
de  deflein  formé  »  oU  par  oubli ,  on.pafTe  une 
;  <irconftance  fous  filehee  ;  Lafupprejften  Jtune 
^ .  Loi ,  fe  dit ,  De  l'abolition  d'uneI«oi.  Lafup 


Loi ,  fe  dit ,  De  l'abolition  d'une  Loi.  Lafup^  SUPRÉMATIE,  fubftantif  féminin.  Terme  qui 
preffion  d'un  Ordre  ReliHtux ,  la  fupvfejfion  n'cftd*ufage,qu^ençarlaint  De  l'autorité  fou- 
d'une  Charge  9  la  fuppr^tond^un  impôt,  &eé        vcraine  que  les  Rois  d'Angleterre  fe  font 
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SÛP-SUR     .  ^  mjK 

attribuée  depui«i||ielqu«  temps^  daû9  lesého*  ;  Sôn  »  Signifie  auffi ,  Cém  eo  cpii  M  fe  pem 
'■-•*  de  la  R^ligioji.  ,Ainfl  .  Priur  U  firmtnt'  :  .  ^tr.C^fiun  mmjkr.  Un  MJrtjfSr»  C#  banquier 
yicpr^lPM^ff^    figmfie,  fréter  un  t^/Sr.       .  .,^^;^,        • 

Sôi(>  $ç  dit ,  en  parlant  De«  Bcux^  des  che-. 
.  nlins  ,  des  paflages  »  &  de  certiuiief  autres 
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Suprême,   adjeâif  de  tout  genre.  Qui  eft 
,  •     HÉù-deflas  de  tout  eir^ba  genf« ,  en  (on  ef- 
/pèce.  PmÊfMr  Juprimé,  jftitÊrUéJii 
gnité  fuïrimtyÛm  vmiÊ^^^f^  kcnté 

^^    Jyprèm.  '    .       .-      ^ 

j  On  dit  y  -d'Une  parfaitenient  belle  fciiime . 
m^fiiU  (^  iciU  a^fuprimi  detré  ;  Et  d'Une 

degri^    * 

«UR ,  TJRK.  adjeftif.  Qui  a  uri  goût  acide  & 
aigret.  Qf  frmtatfi  fuK  Cts  pémmes  fintfwres. 

,  SÛR  ,  ORE.  adjeftif.  Certain .  indubitable , 
vrai.  Ceftunerh^fefm'e,  Cela  tftfùr,  Rienn'efl 
'   fijir,  rin  ntftplusfir.(^ktfl^Ub\€nJir  r 
(1  fe,  dit  auffi ,  Des  chofes  qui  doivent  arri- 
ver ^infailliblement ,  ou  qu'on  regarde  com- 
me telles.  RicijL^'e/i  fi  fkr  ^lu  U  mort.    CetU 


Charge ]2ui eft fifre..  ^       ^^  ^.r— - 

,  Signifie  auffi.  Qui  produit  ordinairement    Sur  ,  S'emploie  auffi  f^b^antîvemènt  ^  pbur 


chofes.  Ainfioii  diCi  oue  La  iktnnHs  fini 
Jmrs ,  ptur  dire  t  qu'il  Vy  a  rien  à  craindre 
des  voleurs  j  %^'Unvmfemi  ^fir ,  pour  dire, 
qu'On  peut  s'y  embar({toer  (w$  crainte  ;  Et  ! 
^V»/i^<^ySr,  pour  aire,qae  Les  vaiffeaux 
y  font  en  i&reté.  '       i   .    / 

On  dit»  ddns  la  ibémè  acception  >  qu^Utte 
planche'  efijkre ,  pour  dire ,  qu'On  peut  pafler 
deiTus  ;   qu'CZvr  échelle  efi  fkn  ^  pour  dire 

Îu'On  y  peut  montçr  fans  rien  aiundrt  ;  Et' 
^m  un  Icns  à  peu  près  ^l,  quci>  tmps 
n'efip0sjir\  pour  aire ,  <^u'Il  y  a  apparencç 
que  le  tetaips  deviendra  bientôt  mauvais. 

^  On  dit ,  Ilnefimpas  fit  en  ce  lktê4À ,  pour 
dire ,  On  n'y  eft  pas  en  fflreté. 
'     On  dit  >  Mettre  un  bemme  en  Siujuty  po\jr 
dire ,  Le  mettre  en  lieu  de  %et«5 ,  où  il  n'a 
rien  à  craindre. 

On  dit  encore ,  Mettre  un  hmm  en  kfulir , 
pour  dire /  Le  mettre  en  (fùelque  lieu  où  l'on 
toit  aflùré  de  Ùl  perfonnè. 


\ 


V- 


fon  effet.  Le  remède  dont  vous  parlez.  ^  eft  un  ^  dite.  Le  parti  le  plusUr.  Alûr  au  plus  [h- 

enièdcfitr.         ^-  Pr^nire  Uplusfitr.      ■    -      ^       ^            / 

On  dit,  qéprï  Chirurgien,  a  ù  m^n  f ire  i  A  COUP  sur.  Façon  de  parler  adverbiale.  Im« 

poui.  dire ,  4^'I1  a  la  main  ferme  dans  les  iQdn<|uab1ement  »  in&wblement.  VmsUiroU" 

opérations  *'il  fait  ;  qu't/»  Àçwffir  tf  «w  f^Kjp  verex.dCoupJur%  ^ 

fir  4  qutl^Uu,  àquéique  éxer^  SUR.  Prépofitton  de  lieU ,  qui /ert  à  marquejç 

atffi  a  lin  rrSm  ^nr^frin^  ;mn4«nM.«okio .  ïT*. ,  j^a  fituatiou  d'uue  chofe  à  r4^|;ard  de  celle  qui 


M 


'X 


qtffi  a  un  Gotip  prefque  immanquable;  Et  > 
t|u^/  alafinmeififarey  pour  dire ,  que  Sa  mé* 
moire  liéie  trji?nlp,e  jamâisk  *   - 

On  dit  de  même  ,  qu't/n  homr/u  a  le  goût 
fStr.^Cuifimer  a  U gok Jur,  It^,  même  thofe 
fe  dit  au  figorét  d'Un  homme'qui  juge  bien 
des  ouvrages  d'èfprit.  Cet  honme  a  Ugokt  fur , 
Une  prendra  jamms  une  mauva^  chofe  pour  une 
bonne. 

On  dit,  d'Un  cheval ,  qu'il  a  le  pied  fur, 
la! jambe furit ,  pour  dire,  qu'il  ne  bronche 
jamais 


la  (bûtient.  Sur  la  terre.  Sur  tfrre.  Sur  mer  & 
Jùr  terre.  Ar  >  haià  d^une  maifik:  Sur  une 

montagne.  Sur  un  Myal.  Sur  un  vaife^.  Sur 
fa  tête,  Snr  un  arbre.  S'appuyer  fier  un  bâton. 

Unbatùnhit porté fwr  dgs  cohnnes^ 

On  dit,  d'Un-oifeau  qui  plant  *  qii' Il  fe 
fiitient  fur  fis  éuies.        -, 

Cette  prépofiuon  fert  auffi'  à  marquer  Ce 
qui  eft  ^plement  au-defTus.  Les  globçs  ce% 
ieftes  fit  rouUut/kr  nos  têtes.  Un  eifeasf  qui  plane 

ur  la  rtviere. 


Etre  sur  ,  Signifie ,  Savoir  certainement ,«  în-    Sur  ,  Signifie  ,  Joignant ,  tout  broche.  Les  Fil- 


.v>*> 
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failHblement  quelque  chok.  Je  fuis  fur  deft 
{jue  je  vous  dis.  Je  fias  fur  quo  cela  eft.  Je  n'en 
fuis  pas  tout'i'fmtfur.  Etes-vous  4fvtHfur  de  ce 
que  vous  avancez,  ? 

On  dit^  qu^Un  homme  eft  fur  de  fin  fait  ^ 

pour  dire,  quill  eft  certain  du  fûccés  de  ce 

,    qu'il  a  entrepris.;  Et ,  on  dit  dans  le  même 

kûs  ,  q^  Il  eft  hir  de  fin  coup»  '  ' 

On  dit ,  q\x\Un  homme  efi  Jur  étun  auée  ^ 

pour  dire,  qu'il  eft  certain  qilcxet  homme 

ne  lui  mataquerja  p^L%.  Efts-^oous  bien  fur  de  cet 

hommc'lk?  .  y 

,On«dit,  en  parlant  de  Mufîque ,  qu'Un  hom-^ 

I     ^^  ^ftfj^r  de  fa  partie ,  pour  dire ,  qu'il  chante 

v^fa  partie  à  hvre  ouvert  fans  faire  de  faute. 

^      On  dit  auffi|.  Au  jcu>  qu'C/»  homme  eft  Jur 

de  fa  partie  >  pour  dire  ,  qi^'Il  afeit  ikpartie 

de  macère,  làjji'ieftf^flûr^d^  gagner;  Et 

Égurément ,  pouTHtSlfe ,  quïl  a  fi  bien  pris  fes^ 

.  mcfures   dans-un^  afikire  ,  qu'il  eft  afluré 

'v  qu'elle  rëuffira*      i  - 

^;  On  dit.  Au  iei]i  des  cartes^  qu'K»  homme 
kjeufwr ,  pour  dire  »  q[u'Il  a  fi  beîiTjeu  •  qu'il 
«ft  impofliblie  qu'il  ne  gagne.   ^  {      -, 


HEï^ 
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>/  qm  font  fur  la  Seine  ,fur  U  Rbm.^ne.maifon 
J^  le  grand  chemin.  Une  Jbbape  fur  la  frontière. 
nie  dit  encore  en  d'autres  phrafes.  Par 
_r^port  à  la  fituation  des  chofes  dont  on 
pûrie.  Ch  fiptei  ouvre  fur  deux  rues.  Cet  ap- 
partement donne  fur  le  jardin.  On  dit„  qu'b?># 
Wtaififn  domine  fur  la  campagne  »  pour  dire  , 
que  De-là  on  découvre  toute  la  campagiy  ; 
JEt  y  qu' Elle  a  vue  fier  k  jardin,  jlour  dirj^'que 
De  la  mai(bn  on  a  la  vue  du  jardin.  ^^ 

Il  iignifiè ,  Dans.  Ecrivez,  cela  fier  iotre  li- 
vre ^  fur  vos  tablepes,  fur  U  Ropftre  .fur  le 
compté.^  Couché  fur  VEtat.  Il  tifinisfu^  fonte; 
ft amont.  Ondit ,  Avem  fur  foi ,  porter  fur foî\ 
pour  dire ,  rorter  dans  fes  poches. 

Il  fignifie  quelquefois,  A»  comme  dans 
ces  {^hndes.  //  fallut  mettre  quatre  chevaux  fur 
ma  chmfe  pour  la  tireir  du  bourifier.  Cet  Impri- 
meur a  mis  deux  ouvriers  fur  la  memffei 
pour  éfllor  plus  vite.  ■     [ 

Suk  y  Se  dit ,  en  parlant  Des  denrées ,  des  ^ 
très  chofes  dont  on  paye  l'entrée  »  ^  de 
toute  forte  d*impofition.  Jbts^imi^itions  fur 
U  vin  ,fur  lfpi€4  fourché.  Les  fukpm  fi  on  lève 

.     '■■         fu 
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lur 


^0  Us  peuples. 

"^      X]u'on  dit ,  /)0 

lui  déduira  tant 

Ilfçrràmarc 

Ifiatiôn  ,  là  Jaril 

^tage  d'une  per 

"^         d'une  autre,  ^f 

'autorité,  pouvo\ 

On  lui  adonné  19 

a  un  grand  àvÀ 

"dant  fur  moi.  L 

afurfautrfp  c 

Il  fcrt  à  niarq 

le  fujet  auquel  < 

^  vaille  >  la  Caufe 

-  Httion  fur  ce  qui 

précipitation  fur . 
Nous  en  étions  fi 
fkr  ce  fujet.  Ils 
Difputer-iUrJa 
..  fiudreiL  fur  vêla 
rem  de  paroles  >  < 
t*il  été  jugé  fitr  et 
un  tableau.  Il  eft 
vaille  fur  un  tel  ^ 
V argent,  lia  fai 
ture  '^Sainte.  Faii 
Juger  fur  rétiqitè 

-  rences.  Juger  de 

Oîi  dit,  Fairt 
Acconimodèr  d( 
Il  fert  auffi  à 
dément  en  verti 
prétend  quelque 
tre  parole.  Sur  la 

.  '  icette  femme  fur  u 
des  gages.  Ilcroi 
fa  bonne  mine  ,  fe 
de  bonnes  raifons 
On  dit  dans  le 

.  *    rôle,  * 

Il  fert  encore 

quelque  chofè. 

fcience.  Sur  ma  j 

'  Sur  ma  parole. 

On  dit ,  Jurfr 

dire  ,  Faire  un  ù 

fur  le  livré  deisJ 

Il  fert  enfin  I 

il  fignifie ,  Durai 

-T heure  du  dîner  ,j 

Sur  le  tard,  S^ir  lu 

le  champ.  Sur^Ja 

)f  partir.  Ces  arbre 

.  /    tour ,  fur  leur  de\ 
re(our,''Ileftfurfi 

^  Sur  ,  S'emploie  ei 
parler.  Ainfi  on 

i  affaire  fur  vous, 
votre  prudence,  j 
le  malheur  eft  fu 
Marcher  fur  les  \ 
prenet.  là  fur  un 
cela  fur  le  cœur. 
payfan.  Etre  fur 
Jur  le  quant  Or  m 
Etre  fur  le  bon  pii 
mettre  fesl  affaires 
fur  le  bon  pM,  Et 
fçn  appétit,  metti 
^Xome  II. 
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Jiét  Us  peupUi.  Ceftrk  peu  près  cÏ!  ce  fens»', 
xju'on  dit ,  Donner  i  f  rendre  f^r  un  fonds.  On 
M  déduira  tant  fur  fis  gages,  ' 

Jl  fçrç  i  marquer  La  mpérioritjéy  là  domi- 
Ifiatiôn  ,  là  Jûriidiftion ,  J'cxceUerrce ,  l'avajn- 
;>tage  d*une  perfonne  ,'rfuné  chofe  à  l'égard 
d'une  autre.  Régner  fur  fUtfieuirs  Nations,  Avoir 
-^utéritii  pouvoir ,  Jkrtfdidion  fur  quelcju^un. 
On  lui  ^  donné  inffeilion  fur  tous  ces  gens-fà.  Il  - 
a  un  grand  avàntTige  fur  vous.  Il  a  im^  afcen^ 
"dantfur  nm,Vav^t âge.  que  cette  mmfoitMk 
a  fur  f  autre,  c*^  qu*eUe  eft  bien  mieux  fituée. 

Il  fert  à  niarqtier  La  matière  dont  on  parle, 
le  fajet  auquel  on  s'applicjûe  ,  auquel  on  tri- 
vaille  >  la  càufe  qui  tait  agir.  //  prit  cette  réfi^  ; 
iktiqn  fur  ce  qu'il  apprit  que  ,  &c.  Il  partit  avec 
précipitàiion  Jur  Pains  qu'on  lui  donna  que,  &c, 
.  Nous  en  étions  fur  un  tel  propos.   Je  vous  dirai 
fur  ce  fujet.  Ils  difputent  fur  tlrte  telle  queflion. 
Difputehfurja  pûlnte^'â^ne^  diguiUd  Fous  re- 
fondrez, fur  cela  ce  au* il  vous  plaira,  Iltfe  prt- 

■fu 
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SUR  ^?îi 

^fau$  tour  nef  fur  la  droite,  fur  la  gauche.  Etre 
fur  les  dents.  Etrefurfes  fins,  Etfe  fur  les  cro^ 
chets  de  ijuelquUm,  Etnr  fur  fes  piéSi^  (frc, 
£/explication  paf"ticùlière  de  la  plufpart  de 
Jces  phrafes  cft  renvoyée  aux  noms  qui  fer- 
vent à  les  former. 
.  On  dit ,  Prendre  eptelefue  chofe  fur  fa  con^ 
fcience ,  pour  'dite ,  Chargeir  fa  confcience  de 
quelque  chok ;  Prendre  l'événement  dune  af-* 
faire  fur  Toi ,  pour  dire  ,  Se  çh^ger  de  Tévé- 
nem^nt  d'une  affaire  ;  Et  on  dit,  qu^Un  homme 
prend  trop  fur,  lui,  pour  cjire  ,  qu'il fc charge 
de  trop  de  fôins  ,  de  trop  de  travail,  detrôj^ 
d'affaires. 

On  dit,  Sur  toutes  chofe  s  ,  pour  dire  ,  Prin-* 
cipalement,,  par  préférence  à  toute  autre 
chbfc.  Je  votif  prie  ,-  je  vous  recommande  fus: 
toutes  chofes  de  ,;  &Ci  Et  on  dit  ,>  Sur  peine 
de  la  'Vic;,  pour  marquer,  qu'il  y  va  dç  Ja 
vie,  :  //  efi  défendu  fur  peine  deHa  uteylej. ,  On  - 
efl  ohkgé  fur  peine  de  In  vie  de ,  &c. 

iont 
lui  a 


on 


vaille  fur  un  tel  fujet.    Il  travaille  fufPor  »  fur       '  liii  doit, 

Vargffit,  lia  fait  des  Commentaires  fur  PEcrt-    SuR  LE  TOUT.  Terme  de^lâfon.  Il  fe  dit , 

ture^^ainte.  Faites  rj^éxion  fur   cUte  affaire,  ^ 

Juger  fur  P  étiquete  du  fac.  Juger  fitrAes  appa^ 

rences.  Juger  de  quelqii^unfur  id^mïne, 

Oîi  dit ,  Faire  deï  vers  fur  n»  <yir;  pour  dire. 
Accommoder  des  paroles  à  un  air  déjaiair.    n 

II  fert  auilî  à  marquer  Le  motif  >  le  fon- 
dement en  vertu  duquel  on  fait ,  on  dit  ,^n 


d'Un  ^ciifTon  qui  ferttiçt  au  milieu  d'un  écu 
cTiargédyiuiîeur^  autres  armes.  Il  porte  écar^ 
telédf,  . .  &de_, .  ,  &fi{r  le  tout  de  ... 

Ofi  dit'âuffî,  ^n  termes  de  Blafon,  Brochant 

fur  le  iout^  eh  parlant  d'Une  pièce  qui  va 

d'un  côté  à  l'autre  d'un  écu  dans  It^quel  il  y 

a  d'autres  pièces  dont  elle  couvfe  une  partie. 

prétend  quelque  chofe.  J'm  fait  cela  fur  vo-    SUR*- ABONDAMMENT,  adverbe.  Plus  que 


tre  parole.  Sur  la  foi  des  Jraitjeti,  Il  lui  a  prêté 
.  ■  tette  fommefwr  un  nantijfnmnt  ijter  gages ,  fur 
des  gages,  Ilcroit  qu'il  trouvera  de  P argent  fur 
fa  bonne  mine  ,  fur  fin  crédit.  Je  fuis  fondé  fur 
de  bonnes  raifons  ,  fur  un,  Arrêt ,  fier  une  Loi, 
On  dit  dans  le  même  Yens  \  PàrUr  fur  pa- 
./    rôle,  .■*■ 

Il  fert  encore,  à  marquer  L'affirmation  de 
quelque  chofè.  Swr  mon  honneur.  Sur  maçon- 
jàence.  Sur  ma  foi,  Sw^  ma  vie.  Sur  nion'amc» 
'Sur  ma  parole,  ) 

On  dit ,  Jurfr  fur  les  Saints  Ei)angiles,  podr 

dire  ,  Faire  un  ferment  en  mettant  les  mains  . 

fur  le  livré  des  Evangiles.  '  '  % 

Il  fert  enfin  I marquer  Letemps^  &  alors 

il  figrtifie ,  Duirant ,, environ  ,  vers.  //  vint  fur 

P heure  dû  dîner  y  fur  le  midi.  Sur  Pauhe  du  jopir. 

Sur  le  tard,  ^tir  la  brune.  Sur  ces  entrefaites.  Sur 

Je  champ,  Sur^lafirt  de  P Hiver,  Sur  le  point  de 

j/ partir.  Ces  aarbr es  font  vieux ,  ils  font  fur  le  re- 

/    tour ,  fur  leur  déclin.  Une  femme  qui  e/lfur  tt 

retlour,^' Il  efi  fur  fin  départ. 
Sur  '9  S'emploie  en  pjufieùfs  autres  façons  de 
parler.  Ainfi  on>dit  ,  Je  me  décharge  de  cette 
j  affaire  fur  vous.  Je  m* en  repofefur  vous  ,  fier 
votre  prudence.  Le  fort  tomba  fur  lui.  Quand 
ie  malheur  efl  fur  quelqu'un ,  fur  une  Maifin. 
Marcher  fur  les  traces  de  fes  Ancêtres.  Votis  le 
prenez.  Ai  fur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours 
tela  fur  le  cœur.  Prendre  fttr  P ennemi  ^  fur  le 
payfan.  Etre  fUr  la  défenfive  j  fur  le  qui  vive  , 
Jur  le  quant  a-  moi.  Marcher  fur  le  bon  pied. 
Etre  fur  le  bon  pied.  Etre  fur  un  bon.pied.  Re-^ 
mettre  fesl  affaires  fur  pied.  Je  faurai  le  mettre  , 
fur  le  bon  pi^.  Etre  fur  fa  bouche.  Demeurer  fur 
fon  appétit.  Mettre  un  cheval  fur  lifs  voltcs.  Il 
^Xome  II. 


fuffifamment.  Jéf^-Chfifi^  a  faiïsfait  fur-uborh 
dàumnent  pour  tous  les  hommes, 

SUR- ABONDANCE,  fubft.  féminin  verbal. 
Très-grande  abondance.  Sur-ahondancg^egra" 
ces  ,  de  bénédi&ions  ,  de  toutes  fiirtei^ic  biens. 
Sur-abondance  de  droit.  Il  ajoutait  par  fur^abon^ 
dànce  de  droit, 

SUR-ABONDANT /ANTÉ.  adjedif  verbal. 
Qui  fur-abonde.  Pour  preuve  fur-abondante^e 
fin  bon  droit,  il  allègue,-  Une  grâce  fier^abon-^ 
dante. 
Il  lignifie  aurtî  quelquefois ,  Superflu., ^e>i/j 
■:  avet  déjà  affèz,  fait  entendre  ce  que  vous  vou^ 
liez,  dire  t  ce  que  vous  ajoutez  efl  fur-abondant, 

SUR- ABONDER,  verbe  neutre.  Abonder  éx- 
ceflîvemenent.  Il  n'eft  guère  e»  ufage  que; 
dans  cette  phrafe  de  l'Ecriture.  Ou  le  pechç 
abondait ,  la  grâce  a  fur- abondé, 

SURANNATION.  fubftantif  féminin.  Iln'tft  ■ 
guère  d'ufage  qu'en  ftyle  de  Chancellerie  ôc 
dans  cette  phrafç  ,  Lettres  de  furannation ,  qui 
font,DesLettr^  qu'on  obtient  duPri*nce  pour 
rendre  la  foree'^&  la  validité  à  celles  qui  font 
■  iiirannéeâ^^  •  ' 

SURANNÉ,  ÉE.  adjcûif.  Il  fe  dit.  De  cer- 
tains Àftés  publics ,  lorfque  l'année  au-delà 
de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  d'effet  , 
eft  expirée.  Un  Brevet ,  un  Committimuseflfur- 
anné  après  un  telteerips,  f^oiis.  ne  faurie:^.  vous 
fervir  de  ces  Lettres,  elles  font  fur  années.  ^Pro^ 
curation  fur  année. 

Il  fe  dit  aùfli ,  Des  Concefliod^  i  qui,  faute 
d'être  enregiftrëes  dans  .le  tenjps  prefcrit  * 

-     deviennent  nulles. 
.     Il  fe'  dit  encore  ;  De  certaines  çhofes  qu'on 
regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet  habit  efl  un 
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lêmc  *  Des  pérfohàes.  Un  Gar- 
lani  furanné.  EÏU  fait  encore  UjoUe ,  maille  lie 
tfldéjafur^rtnée.  Vite  b^uté  fur  année: 
SUR-ARBITRE,   fubftantif  mafculin.   Oebi 
qu'on  choifit  par  deflus  dçux  ou  pluneurs 
'^     arbitres,  pour  décider  une, ^ffairé  quand  ils 
.    font  partagez.   Onjeur  a  donné  deux  orhi- 
très  j&  un  fur^-aybitre.  Si  nos  arbitres  ne  peU" 
^    -    vent  s^ accorder  ,  nous  prendrons  un  tel  pour  fur^ 
arbitte» 
SURBAISSÉ ,  ÉE.  adjeàif.  Terme  d'Archite- 
'    dure.  Il  fe  dit ,  Des  arcades  &  des  voûtes 
^       qui  ne  font  pas  en  plein  ceimre^*mais  qui 
vont  en  s'abaiflant  par  le  milieu. 
^URCENS.  fubftantif  mafculin.  Terme  de  Ju- 
riibrudence  féodale.  Premier^  rente  Seigneu- 
riale dont  «n^îéritage  eft  chargé  par  deiTus  le 
/•     Cens.  //  Itii  epdu  vingt  deniers  de  Cens  &  vingt 

livres  defurcens, 
-SURCHARGE,  fubftantif  féminin.  Nouvelle 
^    _^harge  ajoutée  à  une  autre.  Ce  cheval  eft  a(fèt 
charge',  il  ne  lui  faut  point  de  furcharge.  Cette 
.   -    fur  charge  V  accablera^ . 

11  fe  dit  aulfi  au  figuré.  //  avoit^  déjà  de  là 
peine  àfubjiifter  ,  &  pour  fur  charge  Ului  eft  fur- 
vetiu  deux  en  fans.  Il  n  était  pas  trop  afin  aifi  , 
&  pour  far  charge  il  a  perdu  fin  procès.  Ceft  une 
grande  fur  charge  a  un  homme  qui  étoit  déjà  ac- 
cablé de  douleur. 
SURCHARGER,  vprbe  a£lif.  Impofer  un^ 
'  charge  excefïîve  ,  tin  trop  grand  fardeau. 
yous  avez,  fur  chargé  ce  cheval^  il  ne  fauroit 
aller,  Ce.mur  tfl  furchargé,     . 

Il  fe  dit  aulTî ,  en  pariant  d'Une  exceflive 
impofiiion  de  devers.  On  a  furchargé  cette 
.^^:     yille  ,  cette  Généralité  i  cette  Province, 

Otï  dit  >  qu'i/f?  homnu  eft  furchargé  de  tra- 
vail ,  qu'î/  eft  furchargé  d'affaires  ,  pour  dire , 
qull  en  a  trop  ;  Et,  en  parlant  aUnhom- 
'  '    me  qui  mange  exceflîvement ,  on  dit,  qu'// 
\\      *fe  furchargé  Teftomac  y  qu^ilfe  furchargé  d'à- 
limens  ,  quUfe  furchargt  de  vin  &  de  viande. 
Surchargé  ,  EE.  part. 

urtJRCROÎT*  ^fubftantif  mafculin.  Augmenta- 
tion, ce  qui  eft  ajouté  à  quelque  cnofe,  <Sc 
qui   en  aCcroit  le  nombre   ou  la  quantité. 
Grand  fwrcrott.   Notable  furcrott.  Sur c%t>u  de 
munitions  y  de  provifions.  Four  fur  cr  oh  d'appoint 
iemens  on  lui  donna  ,  &c.  Ils  n'étaient  que /jjua^ 
tfe ,  il  en  arriva  deux  autres  de  furcroit.  Par  un 
'  furcroit  de  malheur ,  de  mifére ,  il  eft  arrivé  ^ue„. 
Four  furcroit  de  bonheur  il  lui  eft  échu  une  fuc^ 
.  eeffion  à  laquelle  il  ne  penfoit  p.aj,  Ceft  un  grand 
furcroit  itaffiiâiorty  vour  lui ,  qtie  la  mort  de  fon 
fils.  Quel  furcroit  de  douleur  !  "?'      '  . 

SURCROÎTRE,  verbe .  neutre.  Il  ne  fe  dit 
guère ,  que  De  la  chair  qui  vient  dans  les 
plaies  ,  &  en  plus  grande  abondance  qu'il  ne 
faudroit.  Il  faut  faire  manger  la  chair  qui  fur* 
croit  en  cette  plaie  ,  qui  commence  à  y  furcroit  re, 
SURDENT,  fubftantif  féminin.  Dent  qui  vient 
.  hors  de  rang  fur  une  autre,  ou  entre  deux 
autres  dents.  //  lui  eft  venu  une  futdent  quil 
faut  arracher. 

On  dit  auftî ,  d'Un  cheval  qui  a  qtjelqucs 
dents  plus  longues  que  les  autres  ,  qu  Haies 

.^furdems  ^  des  fwrdents,  Oter  Us  fur  dents  i  un 
"cheval. 


■\ 


SURDITÉ,  fabftamif  féminin.  Privation  du 
fens  de  rouïj^.  Lafietdui:  renét  plus  trîfte ,  que 
V aveuglement.  Guérir  Ik  furdité  d'm$  homme. 
Guérir  un  homme  ^  la  furdité.  / 

SURDORÉ,  ÈE.  adjeaif.  Qui  eïl  doré  dou, 
blement  ,  qui  dl  doré  à  fond,  Filfufdcré, 
Galon  fur  doré,     '*  '        *  - 

SUREÀn;  fubftanltif  mafculin.  Efdècc  d'arbre 
moëllUix  qui  produit  des  ffeurs  blanches ,  &: 
des  fruits  rouges  noirâtres.  Fleur  de  fureau. 
Quenouille  de^ureoHé  Canonnière  de  fureau,  Vi' 
naigre  de  fureau, 

SÛREMENT,  adverbe.  Avec  ffireté  ,  eh  ffire- 
ré,  en  aflurance.  I>^  P  argent  placé  firement, 
Vous  pouv^z^  marcher  fur ement  par-là,  ,    ' 

Il  fignifie  auffi ,  Certainement.  G/^  .f/?y/i- 
rement  arrivé  comme  on  ledit, 

SURENCHÈRE,  fubftantif  fémimn.  Enchère 
qu'on  fait  au-deflus  d'une  autce  'enchère,  il 
a-  fait  une  fur  enchère  fur  moi, 

SURENCHÉRIR,  verbe  aftif.  Faire  tiftt  fur- 
enchère*  Un  tel  àvoit  pris  cette  Terme  ,  mah 
un  autre  eft  venufurenchérir  ,  &  a  fait  an  tier^ 
cernent, 

SuRENCHiRi,  tE.part.  ^   ^  ^ 

SURÉROGATION;  fufcftantiffém.  Ce  qu'on>. 

\   fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on  eft  obligé 
de  faire ,  ce  qui  n'éft  pas  précifémént  d^obii- 
gation.  H  fe  dit  proprement,  De  ce  qui  eft  au- 
delà  des  obligations,  0u  du  Chriftianifme ,  . 
ou  de  la  Profeftîon  Religieufe.  'Les  Préceptes 
font  d^ obligation  étroite»  les  autres  chofes  font  de 
furérogatioh,  7out  ce  qui  n* eft  point  d'oiiigation  y 
eft  regardé  xomrne  mivre  de  furérogatton.  Les 
faux  dévots  aiment  tnieux  faire  des  œuvres  defur^» 
érogatipn  ^  quedefatisfaire  dcellesd'ojfl^ation. 
Il  fe  dit  auflî  dans  la  iTiême  acception ,  eh 
.  parlant  De  celui  qui  faitjplus  qu'il  neptomet. 
Non  feulement  il  à  fait  ce  qu'il  avoit  promis  , 
mais  par  furérogatton  il  a  fait  encore  telle  chofe. 

SUREROGATOIRE.  adjeàif  de  tout  genre. 
Qui  eft  au-delà  de  ce  qu'on^eft  pbligé  de  faire.      . 
Oeuvre  furérogatoire.  Cela  eft  furérogatorre, 

SURET.adjeftif  dirojnutif  (te  Sur.Ct  fruit  eft  fu- 
ret,  a  up  petit  goût  fur^t,  ^ 

SÛRETÉ,  fubftantif  féminin;  Eloigtiement  de . 
tout  péril ,  état  de  celui  qui  n'a  rien  à  crain-. 
dre.    Grande  fureté.  Pleine  &  entière  fureté. 
Pourvoir  a  fa  fureté,  Dumér  en  fureté.  Il  ny' 
a  pas  de  fureté  à  demeurer  H,  Un  y  a  pas  de  fu- 
reté en  ce  lieU'li.  La  fureté  publique  efl  bien 

établie.  Violer  la  Jureté  publique.  Etre  en  fureté. 
Se  rendre  y  fi  mettre  en  lieu  de  lùr été. 

On  dit ,  Etre  en  lieu  de  fureté  >  pour  dire  ^  - 
Etre  danç  un  lieu  d'afyle ,  dans  un  lieu  oil  . . 
l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  fa  perfonne  ; 
Et ,  Mettre  un  homme  en  lieu  de  fureté ,  pour 
dire ,  Le  mettre  en  prifon,  i'aflurer^de  ùl  per- 
fonne. /  '  ; 

On  dit ,  qu'Une  chofe  ne  fe  peut  faire  en  Jù^ 
reté  de  confc'iertce ,  pK)ur  dire ,  qu'EÎUe  ne  peut 
fe  faire  fans  bleffèr  la  èonfdenlce. 

On  dit  prov.  La  défiance  efl  mère  de  fureter 
SÛRETÉ ,  Se  dit  auffi ,  d'Une  forte  de  caution  i 
de  garantie  que  Fon  donne  pouf  l'exécution 
d'un  Traité.  Quand  il  fait  une  affaire ,  il  prend 
toutes  les  furetez  pofftbles.  Je  veux  avoir  mes  fit" 
retez..  Vous  voulez,  que  je  if  ous  dytne  wmn  asegénti 
ou  eft  ma  fureté  ?  .    . 

On  appelle  ,  Places  defireté,  tes  ÎPUccs     * 
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Îu^on  Priilte  donne  ou  rctrcht  pouf  la  fttrtti 
ei*éiffeution  d'un  Traité, 
SURFACE.  tUbiUndffémiciin/SupCTfic^ 

teneur  ,  Te  dehors  d'un  corps.  Surfaa  vlatie  ,  . 
unit ,  ràkêteufi.  LéLfurfact  de  U  7em.  Lajùr^ 
face  lie  Pem.  Une  fuffmce  ftant.  Une  ïkrfaffe 
CMC^Mt,  Unefwrface  cmvixe.    '  •       .  . 

SURFAIRE,  v.aû.  (  Il  fe  conjugue  comme    Surmena  ,  ée,  part. 

Faite.  )  Demander  olua  ^'il  ne  fiiut  d'une  SURMONTER,,  verbe  a6tîf.  Monter  au^dcf- 
chofe  qui  eft  4  vendre.  Swrfmre  fa  marchant  fus.  Jl faut  ficour'tP  ce  pauvre  homme,  feau  le 
dife.Les  Marchands  furfmt  erdinairenftm.   Ne       fUrmonte,  Ai^  Déluge  i'eau  furmontoit  dequmx.e 


SURLENPEMAIN.  fubll.  maïc.  Uiour  qui 
fuit  le  lendemain.       (,  •       _ 

SORMENERii^v^te  aftif.  H  ne  fe  4ît  ;  que^. 
Des  chevaux  Jk  des'autre»  bêtes  de  fomctfe ,'. 

Î>oùr  dire,  Les  exgé^er  de  fatigue ,  en  Jyes  fai-: 
àht  aller  au  trop  vjte  >  oùircy. long-temps. 
SHtnêemr  unchevaL         * 
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,    me  furfaites  feint. 

Surfait  »  AiTE.ypart.    '• 

SURFAU£.  fubiiantif  mafculin.  Sangle  de  che- 
val ^quife  niet  fur  les  autres  ïangles  ,^  qui 
paflknt  fous  la  felle  embrafle  le  dqs  &  le  ven« 
treduchévffi;  ^ 

BUUGEON.  fubdantiTmafculin.  Rejeton  qui 
fort  du  trohc,  du  pied  d'un  arbre.  Cet  arbre 

.  n^a  feint  pouffe  de  rameaux ,  il  en  eft  feulement 
Sorti  quelcjiies  furgeons.        /^ 

On  le  difoit  autrefois  figurément,  pour 
dire,  Illii ,  defc^ndant  d'une  race.  Surgeon 
de  la  Race  de  Çhaflemagne.  Il  eft  vieux. 

On  appelle  ,*  Surgeon  d'eau ,  Un  petit  jet 
d'eau  qui  lort  natureflcment  de  terre  ou  d'une 
roche.  ^  • 

Surgir,  verbe  neutre.  Arriver,  aborder,  ir^r- 
g&  aupert.  Surgir  à  bon  port.  Il  n'eftguère 
d'ufagc  qu'à  l'infinitif  &  il  vieillit.       *• 

SURHAUSSÉMENT.  fubftantif  mafcuMn  ver- 
bal.  Aébion  de  furhaufTer.  Le furhauffemèm  des 
marchandifef, 

SURHAUSSER,  verbe  aftîf.  Terme  d'Archi- 
tefture.  Elever  plus  haut.  Il  ne  fe  dit  guère ,. 
qu'en  parlant  Des  voi^tes  qu'on  élève  audelà 
de  leur  plein  cèintre.  Ceite  votue  eftfttrhaujfée. 

Subhausser  ,  Signifie ,  Mettre  à  plus  haut  prix 
ce  qui  étoit  déjà  aflez  cher.  Surhaujfer  le  prix 
d'une  chofi  >  ou  la  furhauffer»  Il  a  furhauffe  fa 
rnarchandife ,  U  Va  fwéaujjée  de  prix. 

Surhaussé  ,  ée.  part.  Il  alésfign.  defon  verb. 

SURINTENDANCEi  fobftantif  féminin.  In- 
fpeébion  Se  diredion  générale  au-deflus  des 
autres.    //  a  là  Surintendance' der  vivres  des 

.Hôpitaux,       1 

Il  fe  dit  auïiî ,  De  la  Charge  ,  de  la-  Corn- 
miffion  du  Surintendant ,  de  la  Surintendante. 

\  La  Surintendance  des  Finances,  La  Surinten^ 
dance  des  Batimens,  La  Surintendance  de  la 
Ji/îaifon  de  la'  Reine  a  été^-donne'e  k  une  telle 
Princejfe,  On  appelle  encore  dans  Jes  Maifons 
Royales ,  Surintendance ,  La  demeure  du  Sur- 
intendant des  BiiimQTis,  Il  e/ilogé  à  U  Surin^ 
'  tendance. 

SURINTENDANT,  fubftantif  mafculin.  Qui 

..  a  l'intendance^  dé  quelque  chofe  au-deflus 
des  autres.  ^1  fe  dit  principalement ,  De  ceux 
qui  font  Ordonnateurs  ,  Adminiftrateurs  en 
chef  des  Finances  du  Roi.  Un  tel  a  été  Sur^ 
intendant  des  Finances  ,,  ou  Amplement ,  a  été 
Surintendant.  Cette  Ordonnance  a  été  dopnée  par 
l^  Surintendant,  Il  nj  a  plus  aujourd'hui  de 
Surintendant  des  Finances, 

On  dit  auflî ,  Surintendant  des  Bâtiment, 

iSURINTENDANTE.  fubftantif  féminin.  La 
é  femme  du  Surintendant. 
>>,    On  appelle  ,  Surintendante  de   la  MAiJon 

^    delà  Reine  ,  La  Dame  qui  a  la  première  Char- 
ge de  la  Maifon  dç  la  Reine.  ^ 
^Tomc  II. 


céudéep  tes  plus  hautes' montagnes. 

fe  met  aufli  abfolumçnt ,  Quand  rhuile  ^ 
le  àiftc,  de  l'eaU ,  llhuile  ftirmofite  rci- 


,^ 


II 
eft  mêlée 
joiirt,  •     ^.  ,  „  . 

Son  jplus  grand  ufage  eft  au  figurera 
alors  il  lignifie^  Vaincre,  dompter.  Sy/rpon- 
ter  fis  ehnemis.  Se  furmomer  foi-même.  Surmon- 
ter fa  colère  t  fa  haine  ',fin  arhour  ,  &c,  Surmon^ 

.     ter  totés  les  àhftacleSyioures  les  difficultezj 

II.  fîgnifie  autfî ,  Surpayer.  Surmonter  cjuel- 
qu^un  en générofité y  en  bonfé,^ef  toutes  JorJes  de 
vertus  y  en  Science  y  en  clocjuence.  Il  ne  fe  dit 
en  ce  fèns-Ia  ,  que  Quand  il  y  a  une  efpèce 
de  concurrônce  ,  de  co.mba.t. 

Surmonté  ,  I^e.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  Verbe. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Blafdn  ,  Pièce 
furmontéeVUnc  pièce  au-deÏÏus  de  laquelle 
il  y  en/û  une  autre  qui  la  touche  immédiate- 
ment/-/^«  chevron  d'or  furmomè  d'une  étoile. 

SURMOÛT,  fubft.  mafc.  Vin  tiré  dé  la  cuve 
fans  avoir  cuvé  tfii  été  prefluré.  Un  mu'id  de 
fur  m'out.  Faire  du  fur  moHt, 

SURNAGER,  verbe  neutre-  Nager  deflus.  Il 
fe  dit  feulement ,  Des  liqueurs  qui  étant  plus 
légères  que  Teiiu  où  quelque  autre  liqueur , 

,  fe  foûtiennent  defl'us  lans  s  y  meier.  Vhuile 
fur  nage  fur  l'eau.  Il  s'emploie  auiîî  abfolu.- 
mcTït.HQyand  on  met  de  l  huile  dans  de  l^eaii , 
l'huile  fur  nage,     \^ 

SURNATUREL ,  ELLE,  adjeéllf.  Qui  eft  au-- 
deftus  des  forces  de  la  nature.  Effet  furnatu- 
rel.  La  grâce  eft  un  don  fur  naturel,  Caufe ,  puif» 
farice  y  vertu  fur  naturelle.  Litmiere  fur'm^turelle. 
Qualité  Jurn  attire  lie. 

On  appelle  ,  Féritez  fuirnatur elles ,  Les  v 
ritez  que  l'on  ne  connoît  que»  par  la  Foi* 

SURNATURELLEMENT.  adverbe.  D  une 
manière  furnaturelle.  Cela  ne  fe  peut  ^e  que 
fur  naturellement. 

SURNOM.,  fubftantif  mafculirt.  Le  nom  dé  la^ 
Maifon  ,  de  la  Famille  dont  on  eft  ,  qui  fe 
met  après  le  nom  de  Baptême  ,'  après  le  nom 
propre-,  comme  Bourbon ,  Autriche*,  Lorrai- 
ne» Savoie  ,  ôcc.  Je  fai  bien  fon  furnom  ,  mais 
)>  ne  foi  point  fin  nom  propre.  Je  le  cannois  pavj 
nom  &  par  furnom. 

Il  fignifie  auflî ,  L'épithète  qu'on  ajoute 
au  nom  ,  ou  au  furnom  d'une  perfohne,  pour 
marquer  quelqu'une  de  fes  adions  ,  ou  de 
fes  qualitez  bonnes  ou  mauvaifes,  pour  1^« 
défigner  par  quelque  chofe  de  remarquable. 
Scipion  qui  eut  le  furnom  d^ Africain,  On  denna 
lefurj^m  de  Hardi  à  Philippe  fils  du  Roi  faint 
Louis ,  à  Charles  père  du  Roi  Pépin  le  furnom  de 
Martel.  Henry  IF,  Louis  XlVyfifont  acquis  le 
furnom  de  Grand  par  la  grandes  çhofif  qu'ils  ont 
faites.    '  ^ 

SUK'NOMMER.    verbe   acTif.    Ajouter  une. 


■^ 


\ 


H 


Us 


J: 


r? 


i 


\ 


/■-) 


{,: 


y 


\ 


r 


♦    w 


'r 


-r 


<^ 


■^  .•\ 


^ 


<j>fk] 


-^ 


r 


^4    . 


•      »    ' 


<* 


^*- 


\. 


\ 


/ 


•c 


i 


r* 


épithètc  tu  nom^  ou  au  fqmom  o^uftcpef» 
Tonne  >   pour  fharqutfr  quelqu'une  ^e.  fes 

,  aftîons  •  ou  de  Tes  qualhet  bcnmes  ou  nu»^ 
vaifes,  pour  la  idëfi^ner  par  quelque  chofe 
I»  dé  remarquable.  Sàpiétt  fui  fmêmim  VAfr^ 
cain  pot»  avnr  cofujuis  tAfri^,  GmiUumt 
Duc  de  Normandie  fut  futmmme  U  S^ùm^i'^ 
rant.  Un  des  Ducs  de  éinfe\fia  /nmommé  k 
Balafre, 

$UjRNOMMÉ  ,  <E.  pait.  ,    ^^  .      / 

SURNUMÉRAIRE,  adjeôif  de  tdot  gettre. 

Qui  eft  ay-deffus  du  nombre  déterminé.  // 
M  élc  refmfurnumérdire  dsins  la  première  ;Cham' 

.  kre  des  EH6^ithes\  a  V Académie, 

SUROS.  fubftantif  mîfculin.  Calus ,  ou  dureté 
qui  vient  au^  jambes  des  chevaux.  //  ^ache* 
té  bien  cher  un  chevul  ^  &  s'tft  apperçk  en- 
fyite  ^u'U  étuo'u  un  Juros.  ^l^^^l^J^  fif^os ,  ni 
mélandre,  :  '  \  .    ■      ' 

SURPASSER,  vçrbe  aftif.  Excéder /être  i)lûs 
haut  élevé.  Cela  furpafje  la  muraille^  de 


eux 


pieds.  U  efi  beaucoup  plus  grand  que  hd ,  il  lejur^ 
paffe  de  toute  la  tête, 

Ilfignifie  figurément  >  Etre  au-delTus  de 
quelqu'un,  le  furmonter  en quetque  chofé  ; 

'^éc  il  ie  dit  en  bien  &  en.iHal.  Il  les  furpafp' 
tous  enfcience.  Cette  entreprife  furpàffe  tous  les 

'    ouvrages  de  f^ntiquité.  Surpayer  tous  les  autres 
.en  richeffes  >  en  vertu.  Il  furpajfoït  tous  fes  ca- 
marades i  toutis  forte  d\éxercices,  Jb  kjufpajfe 
en  méchanceté,   - 

pi\  dit  >  qu't/«  homme  s^efi  JurpAjfé  kit^ 
même  y  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'à  fon  ordinaire  ;  Et  cela  fedit,  d'Un 
homme  qui  a  accoutumé  de  r^lullîr  daiis  ce 
qu'il  fait.  //  a  fait,  des  merveilles  aujourd'hui , 
U  s' efl  fur paffé  lui-même^         / 

Su RPAssi  ,  iE,  pai^. 

SURPAYER,  verbe  aftif.  Pay^r  au-delà  de  la 
jufte  valeur!  6V^/*  étojfe-lk  ne  ijaut  pas  dàvan- 
tage,i  cefl  lafurptzyer  que  d'en  donner  tant. 

Il  Te  dit  auffi .  Des  perfonnes ,  &  fignitiç  /'' 
Payer  au-delà  de  ce  qui  eft  dû.  Cejl  vous 
fur  paye  A,  Vous  étts  furpayé'  par  là.  Je  ne  vous 
donnerai  rien  davantage  ,  je   vous  m.  furpéfyé. 
Ce  mot  n'efl:  pas  d'un  grand  ufage.  f 

Surpavé  ,  ée.  part.  / 

SURPLIS,  fubîlantif  màfculin.  Sorte  de  vête- 
ment. d'Eglife  ,  fait  de  toile ,  &  dont  les  man*- 
ches  font  fort  longues  &  fort  larges ,  les  unes 
rondes  6c  fermées  ,  les  autres  pendantes.  Etre 
en  fur  pi  fs,^  Il  vint  enfurpUs  &  en  bonnet  carrée 
Surplis  fans  manches,' 

On  dit,  qu'i//i  Ectléfiafiiéfue porte  U  fierptis. 

:  dans  une  Paroijfe ,  /osxtàr  dire ,  qu'il  eft  du 
Clergé  d'une  Pàroiuc  ,  qu'il  y  adifte  ordinai- 
rement au  Service  ;  Et  il  f«  dit  particulière- 
ment,  Des  jeunes  Clercs. 

SURPLUS.  Tubftantiif  màfculin.*  Ce  qui  refte  , 
l'excédent,  /r vcM/ quitte  lejurpius^aufnrplus, 
^VoUsme  payerez,  le  furphis. 

Au  SURPLUS.  Façon  de  parler  advèrbialç.,  pour  . 
dire  ,  Au  refte.  Aufurphts  ifous  fauret.   H  a 
quelques  défauts ,  mais  au  furplur  il  eft  hvnnêit 
homme, 

SURPRENANT  ,  ANTE.  adjeélif  verbal. 
Etonnant ,  qui  caufe  de  la  furp/ife.  Difcours 
furprénant.  Nouvelle  furprenante.  yitlion  fftr- 
prenante.  Cette  femme  ejf  d^une  beauté  furpre- 


\ 


\ 


^' ■■/■■■: -SUR.  ■-■■•-- 

comme  trendre,  )  Preudre  qùeto^un  fut  le 
fait  i  le  trouver >daitg  une  «fttoii  «  tlauéun  état^ 
tïù  il  ne  croyoit  paa  étrt  *v4.  ^rprntdfteum 
^fêUun  qui  crochiite  wt  afirç.  ' 

Il  s 'employé  comniunéflfieVi^  )>bur  Pnendre 
&rtmpourvû>  authipourvû.  ffosgensomfur^ 
fris  f  ennemi,  Sion  ne  fÊtthonn^  garde  kt  nuit\ 
"on  ejl  Jiijet  À  être  Jùrpris,  tM^^SfJtJté fkrprife^ 
Le  Sage  n\ft  jofHais  Jùrprh,  Quand  vous 
Viendrez,  dmer  avec  moi ,  ne  mo  fUrprenet,  paU' 
Il  fe  prend  aufl! ,  pour  Trcflïçer ,  aèiifer  y 
în^Viife*  en  erreur.  Volts  ne  pwtUet  pasman* 
ijiuer  é^itr^  furpris  >  vous  jf^ifit  trop  franche* 

^ntent^  Deffietyùous  ide  cet  homme  »  il  mOus  fier- 

frendta.  Il  ^  tien  êtifé  de  finrprendrt  les  fim^ 

*  plesMlis  bonnes gerts,  Ce-difcouts  ^ixapYicttr  & 

propre  À^itrprendre,  il  ajurpris  fesji(ges.  On 

dit  y  dans  Icmêm^Xens,  Surprendre  ia  Religion 

.    des  Juges* 

Oft  dit  encore  >  ^xryremkrtt  poftit.dikre> 
Obtenir  fraûdulcuîement  •  par  artifice  ,  par 

.  des  voies  indues,  iirf  ^rprîj  Kff  Trtvïlegt* 
On  fùrprk  des  Lettres  au  Sceau» 

On  dits  Surprendre  des  lettres  >  pour  dire  , 
'Lès  prendre  furtivement ,  les  intercepter. 

On  dit  ,  Surprendre  la  confiance  -de  quel» 
qu*un ,  pour  dire ,  Se  l'attirer  par  artifice. 
On  dit  auffi ,  dans  leuncme  fens  ,  Surprendre 
iefeeret  deijuelqu'un*\  :    ^■ 

Surprendre  ,  S*e  dit  >  pour  Etonner.  Cettemn- 
velle  m^a  extrêmement  furpris,  Ct  Capitâitre  fut 
iien  furpris.  de  fe  voir  abandonné  desfiens. 
Il  fe  dit  au/fi  >  De  toutes  les  chofes  aux- 

-  quelles  on  ne  s'attendoit  point.  La  pluie  nous 
a  furpris.  Leur  atrrojje  fi  rompit\  &  lartuitles 
furprit  ênchemir^.  Il  fe  dit  plus  fouvent ,  Des 
chofes  défagréàbles  &  qui  tfàverfent  nos 
defleins.  "  • 

On  dit ,  d'Un  inal  qti  arrive  fubitertfent, 
inopinément,  qu'On  en  a  été  furpris,  lia  -été 
furpris  £  une  apoplexie  4 

Surpris*  ise.  part.  Il  a  les  fîgn.  de  Ton  verb. 

SURPRISE,  fubttantif  féminin.  Aftion par  la- 
quelle on  furprend.  //  s'efi  rendu  maître  de 
cette  Place  par  furprife.  Il  s'ef^fer^i  defurprife 
autant  que  de  force,  C^J^wte  étrange  Jitrprije,  Il 
faut  fe^/rrder  des  furprifesdes  chicaneurs. 

Surprise  ,  Se  prend  auffi ,  pour  Etonnement , 
trouble.  Cet  acciAent  a  c.iufe  une  grande  fur» 
prifi*  Toàt  le  monde  fut  dans  une  frrvrife  tncon- 
cevable, 

SURSAUT,  fubft.  mkfc.  Sufprife.  ffne  Te  dit 

guère  que  dans  cette  phrafe ,  S'éveiller  en  fur- 

Jaut ,  pour-  dire  ,  Etre  éveillé  fubitemcnt  par 

quelque  grand  bruit  ,,ou  par  quelque  violente 

agitation. 

SURSÉANCE,  fubftantif  féminin..  Délai, Tuf- 
penfion  ,  temps  pendant  lequel  une  afiàire 
eft  furfifc.  Toutes  chofes  demeurant  en  furfian^ 
ce.  Il  y  a  en  un  jarret ,  eles  Lettres  de  fitr- 
féance,  Surféance  de  tant  de  jours  ,  defemaines, 
de  mois, 

SURSEOIR,  verbe  acllf.  Jefurfois ,  tufurfois  , 
Ufurfoit  y  nous  furfoyons  ,  vous  jùrfoyex, ,  ils  fur» 
filent.  Je  furfoycis.  Je  furjîs.  J'ai  fur  fis.  Je  furfeoirai, 
Jefurfeoiroif.QuejefurJfijJè,  Les  autres  temps  ne 
font  d'aucun  ufage.Sufpendre,remettre,ciifré'«' 
rcr.  Il  ne  fedit  guère  ,  que  Des  affaires  ides 
Procédures.    On   a  furfis   toutes  les  ajfaires\ 
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Skrficir  nhe  Délibération,  il  ^>oulou  faire  Jkrfeiir% 
U  memm  du  Procès ,  les  fourfuites ,  F  exécution 
d'ui  jirrit, , 

C)fi  dit  dans  le  même  fen^  ert  termes  de  Pa- 
^  Jais  j  Surfeoir  aajugtment  àUmo  affaire,  H  fer  à 
furfiti  fixécmioB  de  l*u4rr<t.   Alors  il  eft 
neutre.  '  . 

SuRsn,-iste.  piirt.  .    -^j"^--^ -, ^^ . a-- 

SuRsii; ,  Se  prend  quelquefois  fubflantivémçnt    SURVfll^NCE,   fubftantif  féminin.  î)roit , 

en  teripes  de  Palais  I  &  (ignifie  ,  Déliu  On  -    <fact|lté.  de.  fùcçédef   à^un  homme  dans  fa 

4  ordonné  un  furfis.  Il  a  obtenu  un  fur  fis.  Charge  Après  fa  mort,  lia  un  Gouvernement , 

SURTAUX.  rubAfM;itif  mafculin.  Tauxcxcef-      ^^^  lé  RoilmA,^ordé 

fif  pour  la  taillCé  II  n'eft  guet e  d'ufage  qu'éni    -    //  a  étèrefk  en  furvivançe.  Lettres ,  Brevet  de 

cette phraf e  ,  FiiWfrf/»y«r(<5f «AT, qui figni fie,        fûrvivance. 

Porter  (k  plainte  en  Juftice,  d*urie  impoûtioti  ^  SURVIVANCIER.  fubftântif  mafculin^  Qui 


:      StTR-SÛS  7XT 

fiivro  Jkrij^noii  tÀ-eUffw  >  s'Ufurviem  le  moindri 

itccident  •  €^e/fun  homm  morii 
Survenu  »  UE.  part.   . 
SURVENTE.  Tubft.  ftm.  Venté  à  on  prix  ex- 

céffit  ë*^  wtê  fur't;enie  trop  vifibU. 
SURVIE,  fubftantif  féminin.  Terme  de  Prati- 
que. Etfkt  de  *<^liii  qui  furvit  à  un  autre.  Et 
en  cayJdefiirDie  KiPi  des  ÇontràQ ans. s* oblige ^  &c. 


que^ron  prétend  cire  trop  haute. 

SUkTAXER.  verbe  a^if.  Taxer  trpp.hftut.  // 
fe  plaint  qu\onl'aJùrtaxé,  .        ; 

Surtaxé  ,'  èi,  part. 

^uPvTOUT.    adverbe.   Principalement,  plus 
que  toute  autre  chofe.  Il  luilrecsnmnanda  fur»  c 
tout  de   bien  fervir  JJicuJ.Ihirff  ttUe  &  j^lle 
chofe  ,  m4U  furtoKt  n'ouhliex,  pas ,  C^c. 

SURTOUT,  fubftantif  mafcul.  Il  fe  dit ,  d'Une 
forte  de  juflaucorp.s  fort  large,   que   Von 
met  fur  tous  les  autres  habits.  •//  a  un  furthut  . 
f^^  fi^  juJlàucorpS\'  Il  avait  un  beau  funéUtl  II 
a  deux  beaux  fur  touts,  .1  -,  '' 

On  appelle  auflî ,  vft/rfwKf ,  Usne  cfpècé  de 
petite  charrette  à  deux  roues  ,  fiort  légère  ,1^^ 

-  faite  en  forme  de  grande  manne  >  &  qui  iert  à 
porter  du  bagage. 

On  aîîp^lle  auflî,  xr»rr*«f  ,   Une  grande,* 
pièce  de  vâiflelle  d'argot  ,  de  cuivre  dp»- 
ré  ,    &c.  qu'on'  place  au  milieu  des    gran* 
des  tables,  &  fur  laquelle  il  y  â  unfucrier* 
lin  poivrier ,  un  vinaigrier ,  des  falièrcs ,  (Sec* 

SURVEILLANT  ,  ANTÉ.   fubftantif.  Qui 
furveillc.  Çefl  uti  fur  veillant  foieneux  ,  habile , 
éclairé.   Il  fûut.  leur  donnef  un  bon  furveiilant^ 
"li  ne  fait  pas  que  je  lui  ai  donné  un  furveillant. 

SURVEILLE,  fubftantif  féminin..v  Avant- 
veille  ,  le  jour  qui  précède  immédiaterhent 

*  la  veille.  La  furveille  de  NoeL  La  furveille  de 
fon  départ  ,  de  fa  mort,  La  furveille  du  combat* 

SURVÉI^LLER.  verbe  neutre.  Preii^e^ardc 
à' quelque  chofe,  robférver  a)^c  itten^ 
tion  &  diligence.  Ce  nefl  pas  affez,  que  tels 
&  tel/  prennent  le  foin  de  cette  affaire  ,  H  faut 
encore  quclquun  pour  furveiller  a/cela.  Un  Gêné* 
rai  d^  Armée  doit  furveiller  à  tout  ce  quife  pfjjè, 

SURVENANCE.  fubftantif  féhiînin  v.  Terme 
de  Jurifprudence.  Arrivée  que  l'on  n'a  point 
prîj^ue.  Une  donation  eft  févoMle  par/iurvf* 
nancë~iienfans,  

SURVENANT  I  ANTE.adjeàif  v.  Qui  fut- 
vient.  Son  plus  graHB  yfage  'éîl  au  fubftan- 
(  tif.  Il  y  a  place  pour  Urfurvenans, 

SURVENDRE,  v,  ad.  (  l\  fe  coqjugue  comme 

"  ^  Rendre,  )  Vendre  trop  cher  /vendre  plus  que 

les  chofcs  nie  valent.  //  ne  faut  pas  furvendre. 

Il  n^efi  pas  jufle  que  vous  me  furvendiex,,  ^out 

a  été  Jurvendu  à  cet  Inventaire^  ^ 

Survendu,  UE.  part.    ^  •      .     . 

«SURVENIR,  verbe  neutre.  (  Il  fe  conjugue 

-  cpmn^^*''*'''' )  Arriver  inopinément.  CWmtf 
"ils  et  oient  enfemble  •  ilfurvint  dunwnde.  S'il  me 

Survient  éUs*affairef,  Comme  nous  étions  prêts  à 
partir  y  ilfarvint  un  c^a^e.     '  . 

Il  fignifie  auflî ,  Arrivât  de  furccoît.  Si  U 


a  la  furviva^ice  d'une  Charge."  Souvent  lefur- 

vivi^cier  exerce  du  vivant  du  Titulaire  ^  do 

Jon  cofifcrî{rfrf^nt.    |.  ]  ^ 

SURVIVANT,  ANTE.  adjcaïf  verKal.'Oui 

furvit  if  un  autre.    On  l'emploie  itoûjourj 

fubftantivrement.^  Le  furvivant  ^  tafurvivanto 

aura  tout  le  bien, 

SURVIVRE.^  V.  n.  (  Il  fc  conjugue  comme  Vi" 

'•  jàre,  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre  per- 

'     fo'hnè.  Selon  Vordte  de  la  nature  les  enfans  doi^ 

:    vent  fur  vivre  au  pire, On  népeut  vivre  long-temps 

quon  ne  furxnve  à  plufîeurs  de  fes  amis. 
Il  s'emploie  auflî  avec  raccufatif,  mais 
.  plus  •r,arement.  ^  Il  afuryécu  ffn'jilï ,  fa  femme: 

'    Qn  dit  figurément ,  Survjvrea  fin  honneur  , 
•  i  fa  réputation  ,  à  fi  fortune  ,^p(?ur  dire ,  Vi*' 

vre  encore  après  là  perte  de  fon  honrieur» 

de  fa  réputation  ,  defi^  fortune.   Au  figuré  il 

ne  gouverne  jamais  que  le  datif. 

On  dit  auflî..  Survivre  À  foi-meme  *  fi  fur^ 

vivre  à  foi-même  y  ppur/dirç.  Perdre  avant  la 
^   mort  l'ufage  des  tacultez  naturelles  ;  comme 

la  ménjoire  ,  l'ouïe ,  là  vue  ,  la  raifon  :  Il  fe 
.   i^it  particulièrement  i  De  ceux  qui  tombent 

en  enfance. 
SURVUIDER.    verbe  aftif  (On  prononce 

Survider.')  Oter  un  partie  de  ce  qui  eft  aans 

un  vaiifeau,  dans  un  factreip  plein.  Il  faut 

furvuider  cefacy  cevaijfeaU, 

SuRVUiDÉ  j  ÉE.  part.  ^.  •  / 

S  Xi  S 

SUS,  Prépofition.  .Sur.^^Vn'eft  plus^uère  d'u-_ 
fage  que  dans  cette  phrafe  yHSvunrfus  à  quel- 
qu'un,  C'eft  un'terme  de  Déclarations ,  d'Or- 
l^donnances,  (Sec. 

On  appelle  ,  Le  tiers  en  fus  ,  le  quart  en  fus , 
La  troifième ,  la  quatrièhie  partie  d*uï)e  fom^ 
me  ajoutée  à  la  fomme  totalje.  Deux  livres 
\  &  le  tiers  en  fus  ,  font  trois  livres.  Quatre  francs 

&  le  quart  en  fus  font  cent  fols, 
SUS.  Interjeftion,  dor^t  on  fe  fert.  pour  Exhor- 
ter ,  ppur  exciter.^'*//  mes  amis ,  fus  donc ,  le- 
vet'Vous,  Orfusdues-^us,  Il  eft  du  ftyle  fam. 
SUSCEPTIBEE.*  jidjeaif  de  tout  genre.  Ca- 
pable de  recevoir  en  foi.  La  matière  ffifufcep- 
tible  de  toutes  fortes  de  formes, 
"         Il  fe  prend  ^uffi^gurémcnt ,  Vefprit  de 
'  Vhomme  eft  fufceptible  de  bonnes  ,  de  mauvaifes 
impreftons,  Sufceptible   de    toute L  les  ovinions, 
Sufceptible  du  bien  &  du  mai  Sufceptible  d'à- 
motîTy  dt  haine  y  &c. 

Oh  dit  ,  ^\Une  propofition  efl  fufceptible  de 
bien  des  fé(sy  QUttn  Fajjage  eft  Jufceptîble  de. 
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"flufiiUfs  fins  ,  Je  ptiè/teufi  hfterftitatmt  èffe- 

urnes  ,  pour  dire ,  qu'Une  propofitidti  peut 

•«trc  entendue  dans  plufieurs  fens  diflfiérens , 

-    'tju'un  paflagç  peut  être  éxpHqué  .peut,  être 

interprété  ide  bien  dès  façons  dMTérçhfes. 

»USClTAlriON.  fabftantif  féminin  veftaK 
Suggeftion,  inftigatibn,  fi  a  fait  cela  kiafuf- 
citation  d'un  tel,  ■■r^\ 

SUSCITER,  verbe  ^Aif.  Faire  naître ,  faire 

paroître  dans  un  fcertain  temps.  Il  ffe  dit  par- 

.  ticulièrement ,  Dds  hommes  eictraôfdinaires 

que  Dieu  infpire ,  qu^il  conduit  &  pouATe  à 

éxéaater  fes  volontez.  Dieu  a  fufcite  des  Pro- 

•phètes  de  tempf  en  temps.  Il  fufcifa.  les  liber a-^ 

.       teurs  de  fon  peuple,      '  , 

On  dit ,  en  termes  de  TÉcriture^  Sufiiter 

lignée  i  fin  frère ,  pour  dire  ,  -Faire  revivre  le 

nom  de  foa  frère  mort  fans  pofïérité ,  en 

époufant  fa  veuve  pour  en  avoir  éiçs  enfans  : 

^   ce  qui  étoit  d'ufage  "panni  les  Juifs.  • 

Susciter  ,;  Se  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part.;  &  fe  dit*,  en  parlant  Desem- 
bg^rras  ,   des  mauvaifes  àflkires  ,  &c.  qu'on 

^  fdit  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nuire.  //  lui 
a  fufcite  des  ennefnif.  Il  les  à  frfcitez,  contre 
/w/.  Sufciier  un  procès  À  quelqu^un^  lui  fuf citer 
une  querelle  ,  lui  fufciter  ^es  affaires  fàcheu- 
les»  -  _ 

Suscité  ,  ÉE.  part.  H  a  les  fignifications  defon 
*verbe. 

S  U  S  C  R I-P  T  lO  N.  fubilantif  féminin.  Le 
*  deflus  qu'on  met  à  uuc  lettre.  Ceji  lui 
qui  a  mis  la.  fufcription  ^  cette  lettre.  La  fuf- 
cription  étoit  an  Roi ,'  à  Sop  Altejje  Royale  ^  i 
fin  Eminence,  à  Monfîeur  Morifieur  le  Marquis 
de ,   &c,  ■■>-.'' 

SUSPECT ,  ECTE.  adjeftif.  C-  qui  eft  focp- 
çonné  ou  gui  mérite  dei*étre.  Il  fe  dit,  Des 
chofes  Se  des  perfonnes.  Ce  Rapporteur  m'efi 

^^  fiifpefl ,  me  devient  fidfpefl,  li  m' e fi  fujheél  en  ce 

^    (jue . , ,  Tout  ce  qui  vient- de  la  part  a  un  tel  eji 

-  r^f?^^-  y^^^^  filence  fur  cette  affaire  m'efl  fuf" 
petl.  Le  témoignage  dé  cet  homme  m'efl  fufpeil. 
Cela  le  rendit  fufpe^  k  fin  parti,  Depuif  ce 
jemps-'là  on  l'eut  pour  fidfpetï ,  on  le  tient  pour 
fufpe&.  Vous  êtes  fufpeèi,  de  partialité.  Des  ca- 
Ireffes  fufpeSies  de  tràhifon.  Un  difcours.  fufpeft 
d'artifice.  Une  opinion  fujpe^e  d'héréfte.  Un  Con^ 
trat  fufpeft  de  fraude.  Un  traité  fnfpeQ  de  fi- 
monte.  Cela  s^fifait  dans  un  temps  fttfiefl.  Il  a 
dit  cela  dans  un  temps  non  fufpeti.  il  ne  fiiut 
pas  ajouter  foi  à  ces  lettres-là ,  elles  viennent  d[un 

-  lieufufpeEl.  Lieufufpefl,paysfufpe^,Çc  difent 
aufli.d'Urt  lieu  ,  d'un  pays  qu'on  foupçonne 

,     être  infèdé  de  pefte  ^^-^t ,  c'eft  dans  ce  fcns 
.,  qu'on  dit>que  Des  Marchandifes  viennent  d*im 
lieufiifpeB  de  pefie  ,   de  contagion  ,  ou  abfolu- 
m'ent ,  d'un  lieu  fufpetl ,  d'un  pays  fùfpeèl. 

SUSPENDRE,  verbe  aétif  Elever  quelque 
corps  en  l'air,  l'attacher»  le  foCitenir  en  l'air 
avec  uii  lien ,  de  telle  forte  âu'il  pende  Se 
qu'il  ne  porte  fur  rien.  Sufpenifre  en  l'air.  Suf- 
pendre  des  luftres  ,  des  chandeliers.  Sufpendre 
une  lampe.  Sufpendre  des  chevaux  pour  les  em- 
barquer, Suffendre  des  chevaux  de  chajfe-marée 
^  pour  empêcher  quiU  ne  fe  couchent,  Sufpendre  un 
corps^di  çarrojje.  Un  carroffe  qui  eft  mal  fufi 
vendu,  i 

On  .dit  fig.  que  Les  nuéts^fint  ^tfpendues  en 
tmr  y  que  Us  corps  céleftes  font  fufpendus  fier  nos 
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îetet ,  t)uW  clef  ehfieurt fkfpendtét  i  une  pieht 
uaintan, 
SusiPENDRE  ,  Signifie  figurément ,  Surlebir ,  dif- 
férer pour  qitelqde  temps  ^  celfçr  ,  difconil- 
l;\uéT.  sufpendre  Téxécutiûn  ttun  Atret,  Sttfi 
'  fendre  fin  rejfentiménty  les  effets  de  fin  rejfcmi^ 

,  ment.  Dieu  fufpend  pour  quelque  temps  les  effets 
de  fa  colère,  v 

On  dit,  que  Des  JrêUpes  oftt  fûfpendit  leur^ 

;  inarche  ,  ont  eu  ordre  defufpendre  leur  marche  , 
pour  dire,  qu' Elles  *  ont  difcontinué  leur 
marche^  qu'elles  ont  eu -ordre  d'interrompre 
leur  tnarche  pûur  quelque  tefhps. 

Ojri  dit  auffi  ,  Su/pendre  fort  fugeinent  fur 
quelque  chofi ,  pour  mjre  ,  Ne  porter  fon  juge-^    . 
ment  ni  en  bien  ,  ni  en  mal  ;  ne  rien  décider  :  ' 
Et,  Sufpendre  fin  /riiv^i/ ,  pour  dire  ,  Inter- 
rompre fon  travail»       • 

Suspendre  ,  Se  dit  encore  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  Ecclëfiaftique  que  l'on  interdit  de 
fafondionpour  un  temps.  Sufpendre  un  Frè" 
tre  de  fis  fondons, 

SusPENpu  ,  ÙE.  participe.  H  a  les  fignificationg 
de  fon  verbe  ,  excepté  dans  la  dernière  ac- 
ception ,  où  on  dit  Sufpens ,  qui  fuit. 

SUSPENS,  adjeaif  mafculin.  Ipterdit,  Il  n'eft 
d'ufage,  qu'en  parlant  d'Un  Prêtre ,  ou  d'un 
autre   Eccléfiartique "qu'on  a  fufpendvi  -^^..j 
fonâ:ions  de  fon  état.   UnPrêtrefufpéhs,2é''x' 
xlaré  fitfpens.  Il  fflfufpens  de  fan  &  de  droit. 

En  SUSPENS.  Fs^çon  de  parler  adverbiale ,  qui 
fîgnifie,  En  incertitude ,  fans  favoir  à  quoi 
fe  déterminer.  Je  fuis  en  fufpens  de  ce  que  je 
dois  faire ^  f^ous  me  laifez,  plus,  en  fufpens  que 
jamais,  '     " 

On  dit,  quTTwtf  affaire  eft  demeurée  en  fit f 
fens  ,  pour  dire,  qu'Elle  efl  encore  indé- 
cife.'      «•  •        ^r-L  .  ;•  ' 

^SUSPENSE^ï  fubîîantif  féminin.  Cenfure  par 
laquelle  un  Eccléfîaftique  eft  déclaré  fuf- 
pens.  Un  Prêtre  qui  a  encouru  la  fufpenfi,  , 

Il  fjgnifie  aufîi,  I^tat  où  un  Écçléfiafti-       . 
que  eft  mis  par  cett^cnfure.  Un  Prêtre  qui 
dit  laMeJfe  pendant  fafufpenfi  devient  irrégulier. 

SUSPENSION,  fubftahtif  féminin  verbal.  Sur- 
féance ,  ceilatiori  d'opération  pour  quelque 

.  teftpsw  La  fufperifioh  de  l'exécution  dtm  Ar- 
rêt. Sttfpenfion  entière  des  puijfanées  de  i'ame , 
des  faculté z.  de  Pâme.  "         . 

On  dit ,  Sufpenfion  d*  arme  s  ,  pour  dire , 
Ceffation  d'ades  d'hoftilité. 

On  appelle,  Sufpenfion ,  Ce  qui  tient  le 
Saint  Sacrement  fufpendu  en  certaines  Egli- 
fes.       ...  ^  \      ' 

SUSPENSOIRE.  fubftantif  mafculin,  Terme 
de  Chirurgie.  Sorte  de  bandage  dont  on  fe 
ilçrt  pour  empêcher  le  pr(  grès  des  defcen^es 
de  boyaux  ,  &  autres  mcommoditez  pareilles. 

SUSPlli^lON.  fubftantif  féminin.  Soupçon  > 
déHance.  Il  n'efl:  guère  d'ufage  qu'en  ter- 
mes dtVT2LÙqut,^Grande  fufprcion,  Juflefuf- 
picion,  Sufpicion  de  fraude.  'Sujpicion  defimome. 
Avoir  fufpiciorti  Donner  fufpicion.  Entrer  en  . 
fufpicion.  !  \  . 

SUSTENTER.,  verbe  adif;  Nourrir,  entrete- 
nir la  vie  par  le  moyen  des  alimeiis.  Il  ne 
fe  dit ,  que  Des  hommes.  Tant  de  livres  de  pain 
par  jour  /uffifent  pour  Jiiftenter  tant  de  pauvren 
Il  n'a  pas dequoi  fi fuft enter,  . 

Sustenté,  se.  part- 
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SUTURE,  fubft.fém.  Terme  d'Ahatomie.%ih- 
ture  de  deux  parties  du  crâne  qui  entrent 
l'utic  dans  l'autre ,  &  qui  paiioifTcht  courues 
^nkmhlQ.  Les  futures  du  crâne.    •'^ 
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SUZERAIN ,  AINE.   (  Quelc^ues^un^  écrN 

vent,  SuferMn.)  àdjeftif..  Terme  de  matière 

:  ^  féodale.  Il  fe  dit,  d  Un  Seigpeurqui  poffède 

un  Fief,  dont  d'autres  Fien  relèvent.  Seigneur 

fuTierain.  DaiHie  fu^e raine,  r 

S  Y  C 


SYCOMORE,  fubftantïf  mafculin.  Sorte  d'ar- 
bre  qui  a  les  feuilles  .fort  larges ,  &  prefque  ' 
femblables  aux  feuilles  de  vigne^.  Allée  de  fy^ 
X^mores.  Il  y  a  des  J^comores  dans  fa  co^, 

■y     SYL      .     -:■ 

Syllabe,  fabilantif  féminin^  Une  voyelle , . 
eu  feuie  ,  ou  jointe  à  d'autres  lettres  qui 
fe  prononcent  par  une  feule  émiflîon  de  voix^ 
•  ybix  &  Loix  font  des  mots  dUweJyllahe,  Dans 
ie  mot ,  Avoir ,  A  ,  fait  unejyllabe ,  &  Voir , 
^n  fait  une  autre.  La  première  fyllahe  d'un  tel 
mot  efl  longue ,  la  féconde  eft  brève.  Un  mot 
d'une  ,  de  deux ,  de  trois  Jyllaber,  Il  prononce 
gravement  &  pèfefur  toutes  lesfyllabes.  Il  n*en 
a  pas  perdu  une  fyllabe.  J'ai  dit  mot  poUr  mot , 
fyllabe  pour  fyll'^be^ce  que  vous  m^avex.  ordonné. 
Je  n'y  ai  pas  maltque^'une  fyllabe 

SYLLOGISME,  fubffantif  mâfculin.  Terme 
de  Logique.  Argument  compofé  de  trois 
propàfrfions  ;  fa  voir ,  La  majeure  ,  la  mirieu- 
re ,  (Se  là  conféquence.  Faire  unfyllogifine.  Ct 
Jyllogifine  n'tfl  pas  tnforri^    . 


■■;  SX  U  y 

-SYMBOLE,  fubftantïf  mâfculin.  Figure  ,  oii 
image  qui  fert-à^figner  quelque  chofe ,  foit 
par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la  fculp- 
ture  ,  foit  par  le  difcours.  Le  chien  efl  le/ym- 
hole  de  la  fidélité.  La  colombe  efl  lefymbole  delà 
/implicite.  Le  renard  efl  le  jymbole  de  la  rufe  , 
de  la  finejfe,  La  girouette  efl  le  Jymbole  de  rincon- 
fiance.  Le  lion  efl  le  fymbole  de  la  valeur. 
La  palme  &  le  laurier  font  des  fymboles  de  la 
viQoire,  •  - 

En  termes  de  Religion  ,  on  appelle  ,  Sym- 

(  holes ,  &  fymbolts  facrtx.  ,  "Xes  fignes  exté- 
rieurs  des  Sacremens.  Jesus-Chrjsi  nous  a 

\  donné  fin  Corps  &  fin  Sang  dans  l'Eucharifiie 
fous  les  fymboles  du  pain  &  du  vin.       ^ 

Symbole  ,  Se  dit  auflî  ,  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  «articles  de  la  Fol  L'es 
trots  !fynboles  de  la  Foi  font  le  Symbole  det 
Apôtres  ,  le  Symbole  de  Nicée  &  le  Symbole  at^ 
tribué  i  faim  Athanafe.  Ordinairement  quand 
on  dit  abfolument ,  Le  Symbole  ,  on  entend 

.    celui  qu'on  appelle  ,  Le  Symbole  des  Apôtres. 

SYMBOLIQUE,  adjedif  de  tout  genre.  Qui 
fert  de  fymbole.  L'hermine  efl  une  figure fym" 
bùlique  j  ou  une  image  fynAolique  de  la  pureté. 


SYM 


SYMBOLISER.  v(prbe  neutre.  Terme  dogma- . 

tique.  Avoir  du  rapport ,  ,de  lia  conformité. 

'  Les  Çhyrmfles  difént  qlue  les^jhanétesfymbhli^ 

fent  avec  les  naétaux  ,  que  te  Soleil  fymbalife^ 

avec  l'âr  ,  que  ï^  Lune  fymbolife  4gvec  Car^ 

...    Â^nt^  &c.   .    •         '■/■'■'-  -^    .;;';  ^ 

SYMMÉTRIE.  fubftantif  fémirtin.  Proportion 
&  rapport  d'égalixé  ou  de  reffeitiblance ,  que 
les  parties  d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont 
entre  elles*  &a^ec  leur  tout.  Z»jf7>wm//rj^  efl 
bien  obferviè  dans  cHte  Archite&ure.  Voilà  une 
'  belle  fymmètrie  ,  une  fymmétrie  agréable*  Cela  efl 
contre^Ja  fymmétrie.  S'il  y  a  tant  4f  cràfies  d'un  , 
coté  yil  faut  pour  la  fymmétrie  qu'i^  y  tnaitau^ 
tant  de  l'autre*  1 

/  Il  fe  dit  auïR  ,  De  toutes  les  chofcs  arran- 
gées  avec  une  certaine  proportion.  Des  ta^ 
vleaux ,  des  vafe  s  arrangez,  avec  fymmétrie.  Il 
n'y  avoit  point  de  fymmétrie.  Qarder/obfervçr 
la  fymmétrie.  Négliger  la  fymmétrie.  . 

SYMPATHIE,  fubftantif  féminin.  Cbrrefpon- 

dance  des  quâlitez  que'  les  Anciens  imagi- 

.  rioieqt  entre  certains  corps.  Il  femhle  qu'il  y 

a  delafympathie  entre  certaines  plantes  ^  entre 

certains  animaux,  ^ 

n  appelle  ,  Pùudre  dé  fympathie  ,  Une 
poudre  préparée  que  Ton  applique  fur  le  fang 
forti  d'une  bleiTure ,  &  que  bon  prétend,  qui 
agit  fur  lajpa^bnne  bleflee,  quoiqu'elle  foit 
éloignée;  Cet  Empirique  prétend  avoi(^  £^^^i 
fin  malade  avec  de  la  poudre  de  fympathie.  .    ' 

Sympathie  ,  Se  dit' auflî ,  Ej^,  la  convenance 
6c  du  rapport  d'huméuTS  &  d'inclinations.. 
Grande  lympathre.  Forte  fympathie.  Il  y  a  uni 
grande  fympathie  emre  eux.  ».       • 

SYMPATHIQUE,  .adjeaif  de  tout  genre.  Il 
fe  dit ,  De  ce  quLapp^rtient  a  la  caufe ,  ou 
aux  effets  de  lai  fympathie^  Fertu^^p'athi^ 

^que.  Qualitez,  fympathiques.  Mouvement  fym--  ' 
pathiques.  ]  .    *.  »    > 

sympathiser:  Verbe  neutre.  Avoir  de  la 
fympathie.   Lturs  humeurs  ne  (ympathifent  pas  - 
enfemble.  Il  efl  difficile  Me 'trouver  de^x  hommjs 
qui  Jympathifent  entièrement.  Il  île  fe  dit  guère 
quen'parlaht  Des  perfonnés. 

SYMPHONIE,   fubftantif  féminin.  Concert 
.d'inftrumens  de  Mufiqùe.  Belle fymphonie.  Ex- 
tellenre  fymphonie.  Aimer  la  fyrnphonie,  Lafym*, 
^honie  efl  fort  bonne  dans  cet  Opéra.   Il  fe  diç  . 
auflî.  Pu  concert- de  voix  &  d'inftrumens. 
;  Il  fe  prend  encore,  pour  Les  inftrUmens  de 
Muflque  qui  f  ccompagnent  les  \o\\^es  voix 
étoient  fert  belles  *  maii  là  jymvhenie  ne  valait 
rien.  \ 

SYMPHOIî^ISTE.  adjeflif  mâfculin.  Celui  qitî 
joue  des  inftrumehs  ddMufiquc,  ou  qui  com- 
pofé, des  pièces  qu'on  joue  defltis.  Ce  Mufl* 
cîen  a  été  un  de}  plus  grands  Sy'm^honifles  de 
fin  temps. 

SYMPTOMATIQUE.  adje^if  de  tout  genre.  - 
Ternte  dogmatique.  Qui  eft  c^fé ,  oui  eft 
produit  par  quelque  fyropto^ie.  Mal  Jymptù^ 
matique.  Fièvre  fymptomatique. . 

SYMPTOME,  fubftantif  mafcdlîtl;  Accident' 
qui  arrive  ^dans  une  maladie  ,  &  dont  on  tira 
quelque  préfage,  quelque  confcquence.^^M- 
vais ,  fâcheux  fymptome.  Bo.  Jymptome.Le  Mé^ 
decin  juge  éfune  maladie  par  lesfymptolhis. 

Il  fe  dit  figuriment ,  en  parlapt  Des  Etats , 
des  Républiques  ,  &C.  Les  corps  politiques  aujfi 
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1HiUscarp,MMttb>,mHk9iHm^  SYNODAL,  ALE.  tclkaif.  Qui  appardé» 


jéfemèUf  SypêéUfi.  JUgltmims  Sy- 
nôdaux.  -Statuts  Synêdàux.   ConflumUni  S>^ 


■S  r  N 

SYNAGOGUE,  fubftantif féminin.  L'Àdêm-        ^^  ^^mn>KnnwaM€mfn^  Mtmtux^ 

blée  des  Fidèles  fous  l'andennc  Loi,  Samt    SYNODE.  îubftantif  mafculin.  AffembWede, 


SYNODALEMENT.  adverbe.  En  Synôéé^ 
Les  CÈtTÊT  hnmâ^l^^t  Mfimhln..  ^ 


Foui  avant  .^u'il  fit  cênvcrti ,  avoit  beaucoup 
de  xjUfowr  la  SynMgue.  Enfam  delà  Syna^ 
genU'  DoQeur  ,  Che]£  laSynAgopu. 

Dopois  la  publication  de  TËvangile»  La 
Synagù^Ui  ,  Se  dit)  par  oppofition  à  L'Eglifé. 
L*EfliJe  a  fuccedê  À  ia  Synagogue, 

IlVe  dk  aufli ,  Du  lîèu  ou  %$  Juifs  s'aftèm- 
.^bloiênf  hors  du  Temple  pour  faire  des  ledu- 
res  ,   des  prières  publiques.  Notre  Seigneur 
alloit  fouvenf  tnfeigner  dans  Us  Syn^^u^s. 

Il  ledit  encore préfentemem.  Des  lieux 
où  les  Jqife  s'afTen^blent  pour  Téxerciçe  pu- 
blic de  leuii^eligion.  La  Synagogue  de  Metx^ 
La  Syrt^og^ed'^n^er dam,  d'Avignon.    "  ■■ 

On  dit  figurérbent  -de  proyerbialcracnt  ^ 
Enterrer  lu  Syna^ogke  avec  honneur,,  pour  dire, 
Eîhir  urfe  entreprife-,  une  dartie  ,  une  fon- 
ction ,  tane  liaifon  par  quelque  chofe  de  mar- 
qué. Il  pe  Te  dit  qu'en  bonne:  fart,  Cet  Avo- 
cat,  avhnt  4iue  de^uitier  le  Barreau ,  a  fait 
une  a£liok  d'éclat  ,  il  a  omefrré  la  Synagogue 
avec  honneur,  ^e  ne  ^eux  f  es  rompre  le  Carê* 
^  me,  levoUihien  avancé,  ilfÀàenterr,erlaSy^ 
\  "^i'S^*  ^dvec  honneur.  J'ai  étévir^t  fois  Jur  le 
[point  de  rù^pre  avec  ^et  homme-là  ,  mais  notre 
/fodété  va  finir,  je  veux  enterrer  la  Synagogue 
^vec  honneur.  S?  ••  .  • 

iSYNCOPE.lfubftantif  féminin.  Défkillance , 
pâmoifon ,  Iquelquefoss  avec  convûHîon  & 
avec  iaterniiifiQo  du  mouvement  du  cœur , 


'.^ 


& 


Curez  &  autres  Ecdéfiafliques ,  qui  fe  fait 
dans  diaqiie  Dipcèfe  par  le  Mandement  de 
^  l'Evêque.  AlUr  au  Synodi.  Convoquer  le  J> 
Hode.  Tenir  un  Synode^  U  SyuoéU.  Le  Synoà, 
difEvicfue.  Le  Synode  des  Archidiacres.  Le* 
Synode  du  Chapitre.\  ' 

Les  Prétendu*  Réformez  «ppeBentûdfïï, 
Synode ,  L'Aflemblée  de  leurs  Miniftres  &  de 
leurs  Anciens  »  pour  ce  qui  regarde  leur  Re- 
ligi^.  Synode  kational .  Général.^  Synode  Fro^ 
vinciai, 

SYNODÏQUE.  adjeftîf  de  tout  ^éurc ,  qui 
cependant  ne  s'emploic^ère  que  daiis  cette 
f  hrafe  afeéWe  à  l'Hiftoire   Etcléfiailique 
Lettrés  Sjnodiijiues ,  en  parfaYit  Des  lettres  qui  . 
étoient  écrites  au  nom  des.ConcUes,  aux 
Evêqùes  abfensv 

SYNONYME,  adicdif  de  tout  «enre.  Mot  qui^ 
a  la  même  fîgnificatioh  qu'un  autre  mot ,  où 
^ne  fignificauon  préfque  femblable.  Epée 
peut-  être  regardée  comme  Jynonyme  de  glaive. 
Aimet&  chérir  ,  O^fpute  &  conteftation  ,  fom 
fnots  ffnonymes  ,  font  termes  JymmyfMs  ,  font 
.  jynonymet. 

•^  Il  eft^aoffi  fabflantif.  P^  ^j? 7/^;^^^;;,, 
d€  cramte.  Craàidre  ^  redouter  foftt  deux  ano- 
nymes.^^et  Auteur  Je  fer t  trop  de  fyrfonymes. 
Il  ne  faut  pas  toujours  Jt^nir  Usjynonytnes..  Il 

fty  a  pomt  de  Jynonymes  parfaite  dafis  aucune 
Lançue. 


A 


cv,  icik^iHiitivu  vm  inuuvcnicoi  au  çœur^  JLangue 

du  battènent  ^a  fouis.   l'<»iéer  Àfyn-    ^YNf  AXE.  ibbftantirftrt.inin.  Arrangement 

opp .  Ff^Liffî   rw  ù,r.  i;^,.-!-  ''ît^f^J'"'^^^  des phrafefelol,  le, 


SYNCOPE  ,  Efi  àùfifi ,  tJné  figure  de  (Srartiiiîre, 
qui  con/îfle  clans  le  retrançhemesit  d'ùné  1er- 

,  ^|tre  ou  d -une  hrllabe  au  milieu  d'un  mot.  Ainfi 
les  Poète^difentvi. V'^^i^^^ipour;^  , 

mçusjoironsu.  W^it  nous  jouer  éns/Unniment,^}xc 
dénouement-. 


règles  de  la  Grâinmiurè.  ÔifiviTîà^hiit'd^. 

S VNTAXE .  Signifie  auffi ,  Les  règtes  Be  la  con^ 
Itraaion  des  mots  &  des  phrafes.  Savw-  la 
Symax*.  ^ffMuir<  iaSymaxt.  OU  cftxmrt 
la  SyntOJet.  Pécher  centré  la  Syntax». 


^.    Kl 


DevetioB.  Rdpords  de  confaence.  £*/ iii.i»^     >  prend  <c» r&ks.  *«.""€^ui  cofti 

L  "   •  *v  II'  •rf»    ■  ^^ 


S  Y  R 


S  Y  S 


^emens  de  la  hnàérèfe.  La^fyndir^  le  tour- 

mente   continueiifment.    Aimuste  perpétuelle 
\    fyndirèfi,   -     ■:\    ;  ■'        ,."''.;■'..-  ,  ^ 

âYNDIU   fubftantif  mafcolifi.  <;eiui  qui  eft    5YIIOR  Voyez,  SIROP 

élu  pour  prendre  foin  des  affàiresduncCorâ- 

raunaoté,  d'oïi  Corpa  dont  il  cft  membre. 
•    Frùcureur  Syndic,  Le  Syndic  deja  Faculté,  Lt 

Syndic  des  OéasUi^s.  Le  Syné^des  Rentiers» 
^  Le  Syndic  des  Etats' J^ une  Province.    Syndic 

d'une  FUU^  dune  Faroiffe^  d^ime  Cêuntumau- 
^   té,  &C.  Uy  A  des  SyMcs  en  titre /tàgce. 
SYNDICAL  ^  ALÊ/adjOU^^e  dit  guère 

2u'avec  le  mot  de  GhWire.  LaClfOmbreSyn^ 
Icale  des  LihrairèSt  ^ 

SYNDICAT.  JuWiantifiBafculin,  La  Ch^ge . 
la  fënâion  de  Syodic.  Durant  fin  Sytubcat. 
Ou  Pu  nmmi  au  Sji^at,  Aterfitr  k  fyn- 


SYSTÈME.  fobIL  mafc.  Affemblagè  tk^du- 
fieurs  çopoiîaons  .  âe  pluficàr?  principes  ^ 
■vrais  oft  faux ,  lies  enfemble ,  &  de»  conEi  ♦. 


-N. 


?}  Gucnces  qu'on  en  tire .  &  fat  lefqâeU  oh 

>(   établit  une  opinion ,  une  dodrine,  undogme, 

&c.  Le  £fitmt  de  FuUmi*.  Lt  Màmt  W^Oi 

StSJOLE.  fobftantif  féhinin  T»;»  d'A. 
natomiev  Mottveroent  natM  &"brdbaire 
îvS     '^"''^  'fe  refleitc.  La  jft«k  •* 
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imroédiatei 

»  le  7  fe  m 

f  imîqaenK 

;  Fera-t^ 
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TA.  Pronom  poû 
fitttr.  taviÊ.Y44 
Imnomsi  fiéduni 
/vo^Ue  onparî 
Ton,  an  liea  de 
itft^éMrastce.  % 
kcmnt. 
lijfTr/aapIà 

■  ,'  "  :  1 

XABAÇ  rahfiant; 
rAmériqtie  depv 
dont  on  fefert  à 
autrefois  Petwi<, 
JKeifte.  Bm$  tahàe 
iéééie  ett  roideaà 

'  wtiMcéttmre.  Frti 

mu  Rsper  dm  tm 

Tétpé.  Jééétc  éle'l 

Br^Uc  Si  Dmuiu 

TABAGIE,  fiibftj 

voQt  famst  àa{ 

U$t4ékétp$.  Uféàt 

/^  ^  On  ^PtUe  an 

.     petkecaSettedai 

dct  ptpci  pêcto 

TABARIN.  fnbfl 

/    ft^infi»  Unntfceor 

'      ctt  oubls^nct»  é 

y     Cijf  tmlêkétnm* 

Ondst^dUnfa 

k  houflbn  >  qu'i 

jABAtlÉRE/Ib] 

met  do  tabac  en  ] 

reu^  efécaiiU  ,  à 

jABfELLlOKs  k 

Officier  .pyrite  < 

-"■-  trats  dcaotresaft 

Ce  mot  n'eft  gaé 

'      Frovincies ,  fur^ 

Jome  n.- 


1/  ■  I 


■  J 


SiMaiitif  Aîtfi^  tetM 
oonfiMUM^. ,  la  ^dix-iieoyième 
<k  PAiphabet  François.  Un 
ftmul  T.  UftyéUuUt  7,  On 
proqpncc  Té. 
Quand  le  temps  d'un  verbe» 

^^^    ^^  _  .terminé  par  une  voyelle ,  cft 

î  nnmédiatenient  des  pronoms  ,  // ,  Elie , 
f-  Je  7  fe  met  entre  le  verbe  &  le  pro- 
ht  ^ttîquemepc  pour  empêcher  l'hiativ^ 

■  "»        • 

■ -■/■^■:-  ■■■  ir'À-  '■'•' ■ ,- ■. 

-  ■  J:  ■'■■ , ,:  ■  ■    .,  /  , ,,  •■  :  ^  \  ■  ^  ■  -   • 

*A.  Pronom  poflfeffif  féminin*  7a  min.  Ta 
Jim.  tavm.tffbémhre.7ahàtdk/lf.DeY2ait 
Um  iioai$  ftriûnins  qt»  commencent  par  une 
vo^Ue  ou  partee  H  non  a%kée ,  on  dit , 
Tm^  au  lieu  de  iCr.  7w  adr^e.  tmt  ifée. 
Tfttèbéraaci.  t^n   bomûieu'.  fm  aàmrahiê 

RàTef  au  pbrieL  Te/  afiàrft.  Tes  maifiits. 
7i^haUt9uUs. 


X  A  B 


TABELUONAGÉ  fubft.  mafc.  ETxeniceé 
ionâiQfi  de  Tabellion.  //  a  U  T^eUwMofe  d'un 
teiUeu.  U  a  fris  à  Eerm  k  7akelHênale ,  Us 
dreitt  éa7akeUimuige.  / 

TABERNACLE,  ftbftantif  mafrulio.  Tente. 


pavillon.  En  ce  fens,  il  n'eft  d*uûge  qu'en 
parlant  Des  tentes ,  des  pavillons  des  Ifrac- 
.  lites.  kitmtrne ,  Ifrail,  dans  us  tabernacles. 
VEcriime  marque  que  S.  Pierre  ila  Tranffym* 
rasknde  Neére-Seignewr  ,  Ini  dit,  Seignnir i 
faifms  k%.trms  talstrnacUs. 
.  Dans  le  même  Tens .  La  Tente  où  repo- 
foit  TArche  d'Alliance  pendant  le  féjour  des 
Kraëlites  dans  le  dcfert,  a  été  appelée,  U 
7abemacU  iu  Sétgnewr  ^  &:  par  excellence , 
hh  7akentacte  ,  jufques^àu  temps  où  le 
Temple  &t  bâti.  ;     * 

La  Fête  des  7abemacUs,  était  une  Fête 

Se  les  Juifs  cétébroient  fous  des  feuillées  : 
^  «Juifs  d'aujourdTiui  la  célèbrent  encore  de 
la  même  manière.^.  \  ^ 

Dans  le  nouveau  TeftaméntM-e  Cid  e(î 
appelle ,  Les  7abernacUs%ernels. 
T^RNAGLB  ,.  Se  prend  aujourd'hui  parmi 
»ous  »p6ar  Un  ou^;|açe  de  menuiferic ,  d^or- 
févrehe ,  de  fbarbre ,  «c.  fait  en  formé  de  pe- 
tit temple  »  (Se  nus  au-defltis  de  la  table  dà 
TAutcf^  pour  jr  renfermer  le  faint  Gboîrei' 
7alHmacU  d»ri.  Ujs  a  m  heàu  TatmtacU 
eians cette  Eg&fié  "s  . 

Miemw.  Mtm  tafoc.  un  romeau  ae  ta»ac.  VU    TABIS.  fubfeiMif  mafailîn;  Sorte  de  Îk^^ 
takae  m  reétUaX  Du  téiofen  cwrdi.  Fttmer        jfetàs  onde.  Grès  tabU.  Fetft  tabis.  TMs  iw- 
msH  fjfi  de  tabac.  Micberét  tabati  Tabac  en       iU.7Msf/em.TabiséJl$iksMautiirèdi  Tabis 
mitkicatmre.  Prendra  datééac  en  pHtdre  par  le    TABISER.  verbe  ^Rç^ulre  une  étoffe  on^l 

;  déc  à  h  manière  do  tibis:  Tabler  du  htban. 
TabiJêrdeUmeire/^    :  -       ' 

TAaui , ijL  part,  pela mmetabifif$i  lUtban t^ 

TAStATUR^,  fbba«atif  fthniiim.  Anaog»^ 
ment  de  pJo&anr  icttrct  ou  nuirqoet  for 


■^■ 


TA  B 


y- 


JABAÇ.  fubfiantif  mâcnlin.  Herbe  venue  de 
l'Amérique  depuis  près  de  deux  iièclés ,  âc 
août  on  fefert  à  divers  ufages.  On  Tappeloit 
Petwt^  ùQ  f^licetiane ,  cmJF/erbe  aià 


npttdsi 
Moffr  dm  takac.  7abac  JtEjfagm 
tofi.  7ééac  dePetfibm.  Tabac  de  Aîabê,  dt 
Br^eUUStDmmf^ite.Dmt4dkec4iUfiavamte: 

TABAGIE,  fubOiacif  fénsnia.  Lîeo  defliné 
poqr  fumer  du  tabac.  U  va  t$m  Usfngrs  4 
§4  tabagie.  BJakdefamat^mmtabéfiç. 

.  "^  On  appeUeaoflif  7abégi$ ,  {Jtïe  (ont  i 
petke  caOette  dans  laquelle  on  ferre  (b  taba 
des  ptpe8>  &  tout  ce  qui  efl  néceflâire  p6 


JABARIN.  rubflamîf  malcolin:  Ou  appeue 
/   fsaiofi,  Un&iceor  quirepréièotedafii 
'      co  niblsqiKs  9  étant  tBontë^fa  des  trétaox. 
I       Cf/ me  Jetante.  Ihs  fiaifasS^ 

On  dît»  d'Un  bomme  qui  fiut  oïdiBairemetit 

le  hooiibn  ,  qu'/Z  fmt  U  Tabarin. 

TABATIÈRE,  àbs  fém.  Petite  boite  oà  Tôt) 

met  do  tabac  en  poudre.  7abature  dw,  dar^ 

geni^  décaiile ,  étrveire  t  &c.. 

JAB^LLION.  ibbftmtif  maiculin.  Notaire, 

OSder  po^  qo»  reçoit  &pal&lesCon- 

;-  trats  ecMMcBêSxi^Maire&TabMÊnJUyal. 

Ce  mot  n'eft  guère  en  ufiige  qu'en  certaines 

•  fur-tout  dans  jçs  castagnes. 
Jome  n^^ 


* 


»  poor  marquer  le  chant  à  ceux  qL« 
cnahteofU»  (mt  qéiJ  jouent  des  tnftrumens. 
Chàneérjier  ^yuàlaîw^.  Jmterfitr  latablattH 

re.  7aldém^e  êU  bttb  .  de  viêlmts ,  dergues  ,&c. 
Entenàe  yicmU  uêlatti^.       V^      * 

On  dit  %  efkVakeeam  dêitnerHt  de  la  ta- 
blaturià  m  amrefitt  q^kpte  cbefe ,.  pour  dire  » 
qn'B  èftolus  habile  que  lui  en  celai  &qQ'il 
le  redrefleroit.  /  ^ 

On  dit  aoffi  fignrément ,  Denner  de  lata-^ 
Uatwre  à  qneUp^nn ,  pour  dire»  Li^  donner 
de  ytmimxea  »  lui  lufdter  quelque  affaire 
ficheufe.  U  t&  du  flyle  Êunilier  dans  les 
deuxfens. 

TABLE,  fubflaatif féminin.  Afeuble  ordinaire- 
me^  de  ly>is ,  ù^  d'i^i  ou  de  plofieurs  éi^y  & 
pofé  fur  un  .ouplufîeurs  pieds  »  qui  fert  à 

.  divers  u%és.  Table  de  Mne.  7abk  de  imer. 
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TAJB     , 

i  trois ,  i  f (/^r<  piedf.  Taîlà  rende.  Tablé  car* 
rie.  iable  ovale.  laUekifée.  labU  qtdfipUép 
qulCt  tïu.  Table  éjfiâ  fi  tire  par  les  deux  ioMts. 
Toile  à  tiroirs.  Tréteaux  de  table:  Table  de  mat" 
bre.  Table  de  vierre.  Table  i  manger.  Table  efel 
bt^et.  Table  à  jouer.  Table  d'hombre ,  de  brelan, 
de  piquet ,  pour  ^dire^  Table  oh  Ton  joue  à 
l'hombre ,  au  brelan  /au  piquet. 

On  appelle ,  lable  de  nuit ,  Une  petite  table 
qui  fe  place  à  côté  du  lit ,  &  fur  laq[uelle  on 
^met  les  chofes  dont  on  peut  avoir  befoia 
durant  la  nuit.  ; 

Table  ,  Se  prend  particulièrement  &  abfoîu- 
mem,  pour  Une  table  à  manger.  Servir  fur  une 
grande  table.  Mettre  fur  table.  Il  efi  trois  hei^res 
4  table.  Il  cÀufe  bien ,  quand  il  a  les  pieds  fous  ' 
.  la  table.  Il  va  du  Ut  à  la  table  i  &dila  table  au 
Ut.  lia  toujours  le  dos^  au  feu  &  te  ventre  a 
^  table.  Etre  i  table.  Amer  la  table.  %es  plaifirs 
de  la  table.  Les  propos  de  table.  Il  dépenfe  tant 
pour  fa  table.  lia  tant  pour  fa  table.  \     ' 

On  dit ,  Se  mettre  a  table ,  pour  dire  ,  S'af- 
feoir  auprès  de  là  table  pour  maniger;Et,»yflrr/r  • 
de  table' Je  lever  de  table ,  pqur  dire ,  I^iterrom- 
pre  ou^i^  lerepas.  V 

.On  dit  fig.  Mettre  quelqu*un  fius  la  table  , 
pour  dire ,  ï/efiivrer. 
^i      On  dit ,  qu7/  y  a  fant  de^tablet  chez,  le 
,Roi,  La  table  du  Chambellan.  La  table  du  Mai- ^ 
tre^Hotel\  &c.  en  parlant  Des  taBfcs  fer-^ 
vies  règlement  ,  où  certains  Officiers  ont 
droit  de"  manger. 

Dans  les  grandes  Mai(ons ,  on  dit ,  La  pre» 
mère  table ,,  pour  dire  ,  l^a  table  des  Maî- 
tres; Seconde  table ,  pour  dire  ,  La  tablé  des 
principaux  domeftiques;  Et ,  Table  du  cam- 
77i««.,  pour  dire  ,  La  table  des  valets.  Dans 
les  Communautez ,  La  première  table ,  éft  La 
Principale  table  qui  fe  fert  à  une  heure  régl'éfe. 
Et*,  La  féconde  table ,- Celle  qui  eft  le  fupplé- 
pent  de  la  première*  1 

,'  .  vOndity  lenir  lapremère  ^tenir  la  feconde\ 

.  table\  pour  dire  ,  Faire  les  honneurs  de  la 
première,  de  la  fécondé  tablé.  On  dit  de 
mênie  ,  Là  grande  table.  La  petke  tablée 

On  dit ,  Tiwir //ii>/e  ,  pour  dire ,  Donner 

ordinairement  à  manger ,///^wir  table  autrefois, 

mais  U  ne  la  tient  plus.  Il  tient  ujte  tabUdedouzje 

.    couverts^  &- tri t 'proprement  fervie.On  dit  auf-? 

V         Û^TenirtabU  ouverte  ;Woytz,OUWKl^. 

On  dit SLutti ,  Tenir  table  ,  pour  dire,  Dè- 

*i       meurer  long-temps  à  table.,  Cefi  un  homme 

qui  âan*  a  tenir  table  ^  a  tenir  table  Ung-tempt. 

^  On  dit ,.  Retràneher  fa  table  ,  réformer  fa 

>^'^.  tabk  f  pour  dire,  Faire  ftioii^  de  dépenfe 

pour  fa  table  qS'oo  n'avbit  accpùtomé;  Et , 

Kemprefà  tabU^'poùt  dire,  Ccfler  de  tenir 

table.  .  .  ,. 

.         On  dit ,  Ddhnerfà  taUe  i  qUehju^un  ^  pour 

dire.  Le  nourrir  en  le  faifant  manger  à  fa 

t«b)a  ILt'efi  retira  chez,  un  défis  anùt  qui  lui 

donne  fa  table. 

On  dit ,  Courir  les  tables ,  piquer  les  tabler  , 
pour  dire ,  Aller  manger  chez  ceux  qui  tien- 
'  nent  table.  Il  eft  du  ftyle  faniili^,  ôc  ne  fe 
,  •  "  dit ,  queX)e  ceux  qui  y  vont  trop  fouvent. 

On  dit ,  Manger  i  table  d'hote  ,  pour  dire  $ 
.^     Marrgcr  à  rhôcellerie  *  à  Taubcrge ,  à  gn  cer- 
"     *     lain  prix  réglé. 


T  AB 

On  appelle ,  Sainte  TabU  ,  L'Autel  ;  & 
'figui^ent,Li€omi|ianicm^tr4fp9^      de  la 
Sainte  Jable.  Se  préfniter  a  la  Sainte  Table. 

TI^BLE ,  Se  dit  figqrémçm  %,  Dç  la  botiçe  ou 
mauvaîfé  chère  que  l'on  {lit  à  fa  tabreile 
quelqu'un.  Bonne  table,  lable  délicate,  TabU 
frugale.  '      .  ^    ^  • 

Table,  Se  dit  au(fi,  (VUne  lame  pu  plaque 
de  cuivre,  d'airain ^  d'argent  pu  ((l'autre mé- 
tal ;  d'un  morceau  de  pierre  oa  de  marbre  > 
plat  &  uni,  fur  quoi  on  peut  ÀJîfe»  graver 
ou  peindre,  &c.  On  dit  dans  cefens,  Z.r/ 
Tables  de  U  Loi,  ou  Us  Tt^fles  àe  MSr^iLfs 
Loxx  des  douxjttables.Gravet  furtmii^^hid' 
rain  ,  fur  me  table  de  plomb  ,  Jifr  i^liakle  de 

■■  marbre,     -.        ,   .   t    .     .\      y    ,     j'R^;  '. 

On  appelle  dant  ce  fens  »  TA&,  r^',  ^ 
•  table  etatunte^'XJae  lame  ,»  %x^t,•f^rxc  ,  pu 
une  planché  qu'on  deftine  pouc^t^graver 
quelque  chofe.  .r  .  .  ,v. 

On  dit  figiiréjnent ,  cl'Un  jeune  enfant  qui 
»ii*à  reçu,  encore  aucun^;  îniiruâioii  oui  ait- 
fait  impreflion  furlui,  ôc  qui  par  conféi^ent  - 
eft  fuiceptible   de  toutes  celles   qu'on  lui 
'  voudra  donner,  que  Cefi  une  table  rafi  ,  ««^% 
table  rafi  ou  P on  gravera  tout  ce  que  Pon  voudra.  >.* 
:.  On  appelle,  Tables,  I^s  deux  lames  of-  • 
feufes  qui  compofent  le  crâpe.  1.   * 

Table,  Signifie  auffi,  Indei  fait  ordinairef- 
ment  par  ordre  alphàbétiqiie,  pour  trouver  • 
le j  matières  ou  les  mots  qiai  font  dans'un  li- 
vre. Il  ff y  a  point  de  table  ace  U^e.  Cette  ta-^ 
bUefl  bien  faite.  Cette  table  efl  faktive.  Table  de$ 
matières.  Table  alphabétique, 

Qfmjf^tW^,  Table  Jes  chapitrer ,  La  table 
où  l'on  marque  la  matière  qui  eft  traitée  dans 
chaque  cha^itfe  d'iin  livre*        .  ' 

Table  ,  Signifie  encore  ,  Une  feuille  ,  une 
planché  fur  la^quelle  des  m^t^res  dogniati- 

.  eues,  hifloriaues,i&c.^bnt  digérées ,& ré- 
duices  méthodiquement  §c  en  facçourci  ,*  afin 
qu'on  les  puiffe  voirplus  [facilement  &  d'un 
même  coup)  d'œil  Table  ^néalcgique.-  Table 

,     chronplogiqueyjl  enffigne  la  Grammaire  ,  la 
Fhihfopfne^par  tééks:  Il  meï  toutes  lesfcteqce} 
^&  tous  les  arts  en  tables*. 

On  ajj^élle ,  TMej  a/^roffomiques ,  Des  ta- 
bles qui  contiennent  le  calcul  du  mouvement 
des  Aftres!  Il  y  a  de  même  dans  les  auti'es 
parties  des  Mathémaxiquçs^iiF^entes  efpè- 
ces  de  tabler.    V* 

Il  y  a  une  forte  de  jeu  qjoî  fe  joue  dans 
un  tridrac  ,  ôc  qu'oïl  homme  ,  Touter  tablés. 
Il  jette  beaucoup  mieMx  À  Joutes  tables  «  au  au 
'      Irtlhac,  »   /:   ^  : 

Î|ablb  ,  En   parlant  De  certains  inftrumcnf 

de  Mufiquc  ,  fe  dit ,  Pe  U  p«rtie  fupérièurc 

.de  ces  inftniraens,  fur4aquelle  les  cordes  font 

tendues.  Téàle  de  iutb.  lable  de  cUvefm.YabU 

de  bafe  sU  ^ ,  &c.  y  -  . 

Table  »  Eft  auiS  tin  terme  dont  on  fe  fert , 
en  parlant  De  picfreries.  Ainfi^  oà  appelle , 
Diamant  en  table,  Uo  diamant  taillé  de  mi- 
nière que  la  furlace  en  eft  pbtte.  On  dit  de 
iriéme ,  Table  de  rubis.  TabU  d'émeraudes  ;  Et 
on  appelle,  7 ablè  de  bracelet ,  Pluficurs^pier- 
relies  taillées  en  table,  ôc  acrengées  pour 
fcrvir  à  un  bracelet.       ' 

TABLE  DÉ  MARBRE.fub.ftC'étoit  autrefois 
un«  grande  table  de  marbre  dans  la  graod'Salle 
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TABLER,  vei 

'    voit  autrefois 
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On  dit  ng 
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TABLETlEk 
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Maître  Tabl/i 

TABLETTE: 

/  fée  pour  mctl 

/  des  taUfitUi  â 

desbpres,  tk^ 

veretper  la  fi 

iemaùdet^  L 

tues  tablettes^ 
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^       On  appell 
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Un  appel] 
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•     TAB 

iclu  Palais  à  Pari^,  fur  laquelle  k  failbientles 
Fèdtn^Royàux  quand  le^  Rok  tenolent  CoUr 
pl^oière.  Aujourd'hui  on  appelle  ainH  »  L^--^ 
mir^uté»  &  une  cert^ne  Junfdidon  quyugè 
des  matières  concernant  les  Eaux  ^  Fp- 
rêtf.  4(,T^  ..  ...  -  ■  ^  .,:-* _._       ■■■,•:»*'» ^ji' 

7ABL£AU.  iubfUntif  mafculin.  O'^vra^ede 
peinture  fur  une  table  de  bois ,  dé  Cuivre  > 
&C.  ou  fur  de  la  toile.  Un  kiéOi  iskûau.  Un 
grand  tabUaUé  Un  nakhém  dt  KafhéOi  \  ^  7i* 

.  tUn^dHPouffinità^.JUfmifun  uJfUoH.  J^ 
fUpj^&Pa^^  Lêsnfkrts 

'Jfun  iatUim^  Mettra  U_  tûrmère  nuàn  k  un 
tahUa^^  iLf,  bmiurt  4w  léàUéU.  Un/  tatfûau 
de  prix.  Unçakma  eU  uAUaux.  JJn  tabUau  Ifien 
fim.  Vniaiium  bien  çope,  Etr^  eurimx  in  ta- 
bleaux, Taiiiaié  de  chevalet.  Tableau  mouvant, 

;f    Ot^^  6gar.  d'Un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  fentir  les  beàutez  oun  ouvrage  »  que 
,  Ce^  une  ombre  au  tableau. 

Il  fi^ifie  figur.  Li  repréfentation  naturel- 

j^  Je  iÇc  vive  d'unecbofe»  foit  de  vive  voix, 

:    ïoit  par  éqit.  Ilafaudantfinhiftjnreunf*' 

'  xUle  tableau  des , guerres  civiles.  Le  tableau  des 
fofpins,  Léiab^leau  di  la  vie.  humaine.  Faire 
un  tableau  oft  raccourci  des  vicet^  des  vertus  des 

"    hommes.    .' 

,  TAtiLEAUySédit  aufli.De  la  table  >  carte, 
ou^euille. fur  laquelle  les  noms  de^  perfon- 
i^es  qui  conipofent  uneX^mpagnie^font  écrits 

.  félon  Fordns^j)^  leur  rèceptipu.  On  a  défute 
tant  de  Confimer s  feUn  tordre  du  tableau.  On 
aeffàcé  fin  nom  du  tableau, 

.TABLER,  verbe  neutre.  Tcfrme  doiit  On  fe  fer- 

'  voit  autrefois  au  ieuda  Tnârac  »  pour  dire  » 
Pofer ,  arranger  les  tables  du  triârac  fuivant 
lespoints'qiuon  aam^nez.  Au^dez^y  jen^ai 
pas  encore  tablé.  Vous  ne  tablez,  f  as  Jufte,  Fous 

'  -  tablez  faux.  En  bp  Cens ,  il  eft  vieux. 

On  dit  ngurérnent»  Vous  fouvez^ahler  là^ 

•    ^j^  »  po^  ^î''^»  Vous  pouvez  compter  U- 

deifus  >  faire  fôrifl  là-deilus:  La  nouvelle  eft 

:  telle  tpuji  ifous  .le  dis ,  vous  fouvez  tabler  li- 

.   defus,  '•     ^ 

TABLETIEft  ;  ^ÉRE.  Ouvrier  qui  fait  des 
échiqui^*»  des  tBiâraoi  &  des  tables  ou  da- 
mes >  pour  jouer  aux  échecs  ,  au  triftrac  , 
&ç.  des  billes  pour  j^ucr  au  billard  ;  ôc  au- 
tres ôuvram  d'iWre  >  d'ébène  ^  &c.  H  eft 
Maitro  lablittfff,:  % 

TABLETTE:  lïjbftantif  féminin.  Planche  po- 
/  fée  pour  met^e.  quelqie  chofe  AtSnM.  Mettre 

/  des  taliletus  Àms  Jke  Biliotheaue  pour  y  ranger 
ieskpres.  Flupenri  rangs  detakleues.  Vous  trou- 
ver eiC  fier  làpremOre  tSblette ,  le  kvre  faf#  vous 
dewusidet^  LesuUetus  i$me  armoire.  De  fe- 
tues  talilettes^  ï)es  tablettes  dorées.  Des  tablettes 
vermffles.    .  ;  ^  •      ,. 

'       On  appelle  ^ifO ,  Tablette ,  Les  pierres  or- 

1  dinairement  pbttes  »  dont  on  Çt  (eh  pour  ter- 
roiatr  les  murs  d'appui ,  ou  autres  pièces  de 
maçonnerie*  .  ^ 

Dn  appelle  (4^  même ,  Une  planche  de 

bois  »  am  oneptèce  de  n^arbre  qui  eft  pofée 

i  plat  {xà  le.  cbambiranle  d'une  cheminée  » 

\.^  ou  fur  l'appi^d^ane  fenêtre.  Ltf  tablette  de 

cette  chemméjSfitftvMS  àffex, large. -. 

/Tablexte»  Chez  les  Apothicmet^  eft  Une 
certaine  compofitioo  de  fucre  &  de  drogues 
purgatives  019  àonÇxtativet  »  rédiiiic  en  for- 
Twé  II  .' 


% 


■'  TAB^TAC  iji 

mo  pUttC,  Tablette  ptfrgatpve.  lablçf^e  d^alees. 
Tablette  de  rrfes  de  Provins,  Prendre  des  tabl^ 
us,  Ufir  de  tablettes.  . , 

Oo  appelle  au^  du  méfne  nom  >  Certai- 
nes autres  ^ompofitioiw.  Tablette  de  chocolat. 
•  Tablette  à  faire  du  bfiuUton  k  Klfc, 

TAÊfjnriailE.  fubfl;.  fémin.  Le  ntéticr  du 
Tabletier  ,^  ^  les  ouvrage  qu'il  fait«.J^/r|^- 
vaille  iiei  en  tabletterie,     )        v      ',    ,-?'/ 

TAB^ÇXTES.  fubftamif  féminin  pisUvFmi' 
les  d'ivoire ,  de  parchçnûn ,  de  pa^ièf  pié- 
paré.  &c.  qui  (ont  attachées  enfemble^  Se 
qu'on  porte  ordinfureitfent  dans  la  poche, 
pour  écrire  avec  un  crayon,  ou  avec  une  ai- 
guille d'or  ou  d'argent,  les  chofes  dont  on 
le  veut  fouvenir.  Tablettes  garnies  d'or,  d^ar- 
gent ,  &c. 

On  dit  proverbialement  Se  figurément , 
Otez,  cela  de  dejfus  vos  tablettes.  Rayez,  cela  de 
vos  tablettes ,  pour  dire ,  Ne  comptez  pas  là- 
deflùs. 

On  dit  auflî  proverbialement  ,  ^i?ï//  Ar/ 
fur  mes  tablettes ,  pour  dire  ,  Vous  m'avez 
*déja  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous.^ 
Et  cela  ne  fc  (fit  guère ,  que  d'Un  fupérieur 
à  un  inférieur  ,  &  par  manière  4e  menace. 

TABLIER,  fubtiamitmafculin.  Echiquier, ou 
damier  diftingué  par  foixante  £^  quatre  car- 
rez de  deux  différente^  couleurs  ,  comme 
blanc  Se  noie ,  rouge  «  jayne ,  ôcc.  ôc  fur  le- 
quel on  joue  aux  échecs  ^ aux  darnes,  &ç.  li 
eft  vieux  -  > 

TABLIER,  fubftantîfmafculin.  Pièce  de  toile, 

:  tje  ferge ,  ou  de  cuir  ,  que  les  femmes  Se  les 

artiians  mènent  devant  eux  pour  conferver 

'■  leurs  habits  en  uavaillant.  lahlier  de  toile. 
Tablier  de  ferge.  Tablier  de  <utfine.  Tablier  à 
bourfi,  c'cft-a-dire ,  Tablier  au  devant  du- 
quel il  y  a  ùiiè  bOUrfe  pour  mettre  de  l'ar- 
gent.' •'■;■■;  ^   •  .,,,,. V,  ...\ 

On  appelle  auffi,  '^abtier  ^  Certain  Amor- 
ceau  de  toile,  ou  de|à0etas  que  les  femmes 
mettent  devant  elles  pour  l'ornement.  T'tf- 
hliér  de  point.  Tablier  à  dentelle.  Tablier  de 
ta^etas.  Tablier  de  damai. 

TAÊpURET.  fubftantif  malbùlin,  Sorte  de 
petit  fiége  à  quatre  pi^s,  qui  n'a  ni  bras , 
ni  dos.  'tabouret  de  velours.,  S^^ffeeêr  fitr 
tabouret^ 

s'afteoir  fur  un  tabouret  ,  ou  furpn  (iéce 

Eliant  en  préience  du  Roi ,  en  préfence  de 
rReine.  Les  Puchejfes  ont  le  tabowrit, 

•        ■  • 

TAC.  fubft,.  niafc.  Certaine  maladie  conta- 

gieufe  qui  attaque  les  brebis  Se  les  mo^t^ns. 

Quand  le  tof  fi  met  dans  un  troupeau,  il  le  fait 

.  toitt  mamvr.     ■     ^  ■ 

TAC-TAC  Mot  dont  onfefert  pour  expri^ 

'    mer  on  broie  réglé   qui  fè   renouvelle   à 

tempr  égaux. 

TACÉT.  fubft.  maie.  Terme  de  MuCquè  pris 

du  Latin.  Il  n'eft  en  ufâgc  que  dam  Cespnra- 

fes ,  ternr  le  tacet ,  faire  le  tacet,  qui  (e  difent, 

d'Une  partie  qui  fe  tai^  pehdant  que  les  tu- 

Uf:M  chantent. 

-  '     Figurément,  en  parlant  d'Un  homme  t)ui 

.   eft  toujours  demeuré  bps  rien  dire  dans  une 

*    ZZ  zzij. 
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7 J*  '  T  A4G  ^  ^ 

cpavcrfkdon ,  on  die»  ^it  à  uS^igûtii 
Ir  ftfwr .  Il  cft  do  flylc  fai^cr. 
TACHE,  fohft.  fémîn.  vctb.  SouiUftc  fijf  quel- 
que chofe,  manjae  qui  faut,  qui  gâte.  Vnt 
nfilake  tâche.  Vnt  ftmi»  tmm.  fjm  tache 
JPhuUe.  Une  tdche  &  ff'éjfê.  CéU  m  fmt  tm 
tachi  Jht  vtre  ikàit.  ÉJMmthJté^  goHttt  if  fait 
fitt  mtê  Atjji  kfhSfTTMiu^e-téÊchiï' 
Tache  >  Se  dit  aufli  >  D^  certaines  tnaranes 
fiatureUeis  qai'parôîflbÉC  (m  la  peatr.  Avmr 
des  iad^ÉS  À  Tifitgèitt^ 

Il  fe  dfC  cnctkt ,  Dté  fnar4fbÀqiii  Tont 
fur  la  peau ,  de  fur  te  poil  de  certaifitibétes. 
Un  ckim  Uméc  qtâ  a  iis  racket  nettes. 

En  parlant  Dtl^  Soleil ,  on  appelle ,  taches ^ 
Certains  endroits  obfcurs  qu'on  remarque 
avec  le  téfefcope ,  fur  le^diique  dti  Soleil. 

Of»  die  figufëft^itt  A  DrûfteîMaiement , 
^'Un  honMe  qëi  chè^fte  à  trovrvtf  ties  dé- 
fauts dans  k»  cHofeslî^  plus  parfeites>  les 
plus  accomplies ,  qu'//  veut  trouver  des  tâches 
dans  le  SoéeiL 

,  On  dit  figufémciit ,  La  taehi  du  féche  ^ 
pour  dire  ,  La  fouîllûfe  que  l'ame  contraôe 
par  le  pédié^  Le  Bofte^  efface  la  jache  du 
féché  erigineL  .'--•■' 

On  emploie  figurëment ,  Tache ,  en  parlant 
De  tout  ce  qui  bleéle  rhomieur,  la  réputa- 
tion, d'eft  une  tache  à  fen  henneur  ,4  fa  repu- 
tatiên.  Cefi  une  grande  tache  dans  une  fi  belle 
vie.  Il  ^mapna  eptt  cet  affr^mt  étmt  une  tache 
/]u*il  ne  fouvo'u  laver  que  dans  le  fang  de  fin 
ennewà. 

On  dit  auflî  figur.  5c  famil.  foc  ces  fortes 
de  taches  que ,  Ce  finit  des  taches  d*huile  qui 
^^acent  tuffidlentent» 
TÂCHE,  fubftarttifféminifvyetbal.  L'ouvrage, 
le  travail  qu'on  dbnne  à  faire  à  unjô  ou  plu- 
iieurs  perfonhesT-à  certaines  conditions  , 
dans  un  certain  efpace  de  temps.  Donner  une 
tache  i  des  Ecoliers ,  à  des  enfans.  Donner  une 
tache  à  des  owOriers,  Voilà  la  tache  que  je  vous 
elonnepour  aujourd'hui.  Achever  fa  tache,  Avezr 
vous  fait  Votre  tache  ?  lia  achevé  fa  tathe  fluf- 
tot  que  les  autres,  S^ir/tpofer  une  tâche,  Sepref- 
crire  une  tache. 

Travailler  à  la  tache,  être  a  la  tache  ,  &cl 
fe  dit.  Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ou- 
vrage qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  6c  dont 
,.*Us  doivent  être  payez  ,  fuivant  le  maréhé 
iait  avec  eux ,  fans  égard  au  nombre  des  jour- 
^  ^^  nées  qu^ih  y  auront  employées.  Entreprend 
dre  une  hefogne  à  la  tâche ,  lafrendre  i  la  tache, 
Dokner  un  ouvrage  i  la  tache.  Ces  ouvriers  tra- 
vaillent k  la  tache  ,  font  i  la  tache ,  &  né»  pas 
i  UjouméCé  On  dit  dans  le  même  fens  y'^que 
Desmtvriers  travmUent  i  lent  tîche  .font  iJeur 
tache. 

On  dit  figurëment ,  Prendre  à  tiehe  di  faire 
une  chofe  ,  pour  dire  »  S'attacher  à  faire  une 
choie ,  ne  perdre  aocone  occsfion  delà  fiûre. 
Ilfemhle  qu'Hait  pris  i  tâche  demermner  ,  de 
me  perdre,  Avez-veus  pris  À  tâche  de  me  con- 
tredire fier  tom  f  On  dkmt  tp^il  a  prif  à  tâche 
de  choquer  tout  le  monde,  0efl  une  ^akê'qflû  a 
jfris  i  tâche  eUfatrf  rJuffir. 
En  BLOiq^iT  BN  tXche.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale 9  qui  fignifie  »  En  grof ,  5c  (ans  en- 
trer en  difcuilion  du  détail.  Marchander  des 
fttvragts  en  bUe  &  en  tiuht.  Entreprtndrt  qtul- 
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TA<^ER.  verbe  (28if.  Souiller /fàfir,  &îre 
unc^^tachev  Cela  a  tache'  votre  haUk.  Cacher  du 
linge  avet  dePencra  -• 

.    llfedit  aufC  figqrément.  B  ne  faut  qi^une 
méehante  4^Hm ,  pottr  tacher  lapins  pelle  vie  du 

TACirf,'Émpart.^*^"^ •*'•■-   .    *:^^-^''^^-  ^  •• 
TACHÉR.  veif>eln<atte.  Faire  Ces  efibrts  pot^ 
venir  à  bout  de  tpdoue  chofe. /rr^^^ 
de  vous  fatisfairt.'nticiie de  dékrnMUffiis  ^é^^ 
res.  Tâchez.  ePavanitr  ceio$tvragt*"^^ 

Qoknd  il  eft  fuivi  t)e  la  parmmie  iVou  de 
réqutvalent»  il  fignifie,  Vlfer  k  Je ^  bien 
que  vous  tâchez,  i  m' endf arroger.  fltacbfÀme  ^ 
nuire.  •'        .  '^  -  '      «H'-  /.,*  ;.^::;u'' 

On  dit  popdiirement  »  Lorf!^o^>nr  a  heur- 
té quelqu  un  /ou  cju'on  lui  a  fiùt  mal  par 
roégarde.  Je  veius  demande  pardon ,  J€r^y  ta- 
chois  pas ,  pour  dire ,'  Je  n'y  fongeois  pas ,  je 
l'ai  fait  contre  mon  intenaon. 

'.  *''■■  On  dit  aiifli  par  plaîfanterre  »  Quand  un 
homme  a  fait  quelque  chofe  de  l>ieh  pltkf- 
tôt  par  hafard  que  par  adreife  ,  Tardmmetr 
lui^  il  tfj  tâchoit  paS,  Il  eft  du  fîyle  familier. 

TACHETER,  ^erbeadif.  Marquer  de  diver- 
iès  taches.  life  dit  prf>prement ,  Des  taches 
(^i  font  fur  la  peau  des  hommes  Se  de  cer- 
tains animaux.  Le  grand  Soleil  ^^grand  haie 
liu  a  tacheté  Uvip^e.  La  nattare/jcmble  avoir 
prispla^r  à^  tacheter  de  blanc  &  ae  noir  la  peau 
de  ce  chien,  .  ^ 

TACHETâ  ,  ÉE.  part.  Chien  blanc  tacheté  de  noir: 

TACITE,  adjeftif  de  jtout  genre.  Qui  n'eft 
point  formellement  eicprimé  ,  mais  quL  eft 
foufentendu  ,  ou  qui  (e  peut  Cn^ntendre. 
Condition  t/ecite.  Convention  tacite.  Un  paile 
tacite.  Confentement  tacite.  Approbation  tacite. 

/    Aveu  tacite.  Il  n*eft  guère  en  ufage  que  dans 
/ces  (brtes  de  phrafes. 

On  appelle.  Tacite  riconduEHon ,  La  con- 
tinuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  renou- 
velé à  fon  expiration ,  &  en  venu  duquel  on 
ne  laifle  pas  de  jouir  d'une  ferme ,  d'une/mai- 
fon ,  &c.  , 

TACITEMENT,  ad veièe.  D'une  manière  ta- 
cite, fans  être  formellement^  exprimé.  Cela 
n^efi^pas  exprimé  dans  le  Traité],  mais  il  y  efi 
cemMs  tacitement. 

TACITURNE,  adjedif  de  tout  çenre.  Qui  eft 
de  tempéramcm  de  d'humeur  à  parler  peu. 
Un  homme  nurne  &  taciturne.  Cefi  un  homme 
extrememem  taciturne.  Vous  .voilà  bien  fombre 
&  Hen  taciturne. 

TACITURNIT6.fubftantif  féminin.  Humeur, 
tempérament  d'une  perfonpe  taciturnes  De- 

^meurer  dans  une  grande  tacitumité. 

TACT.  £  m.  (  Le  C  &  le  T  fe  prononcent.  )  Le 
toucher  J'attoQchementtCelni  des  cinqfenspar 
lequel  on  connoft  ce  qui  eft  chaud  ou  froid , 
dur  ou  roouyuni  ou  raooteox.L#  taêl  ^  le  moins 
fubtil  de  tous  Us  fins.  Cela  fe  cmnoit  au  taEl, 

TACTILE,  adjeotf  de  tout  genre.  Qui  (e  peut 
toucher  »  qui  eft  ou  peut  être  Tobjet  du  taft. 
n  n'eft  d'ufage  que  dans  le  Dogmatique.  Les 
efprits  nefon^point  taHiUs,.  Il  rfy  a  que  Us  corps ^ 
qui  Oient  deS  qualité^  taSHUs, 

TACTIQUE,  fubftantfffénmmi.  L'art  deran- 

V  gcr  des  ^troupes  en  bataille.  Il  ne  fe  dit 
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guère,  qu'en  parlant  De1i  Anciens.  La  taOi- 

2  m  des  ancien  f  Grecs  &  dts  Komains.  Entendre 
îen  la  tathfie.  \ 
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TAFFETAS  fubftantif  mitfculîn.  Etoffe  de 
foie  fort  mince  ÀtiiTue  comme  de  la  toile. 
T'e^etas  d^Avignm  ^  de  Tours.  Tdfitas  de  la 
Chine.  7affftas  ePAUgleeerre.  lé^eias  de  FU- 
restée.  Tiefetas  deuUê^lé^as  mcéemat.laffe- 
tas  de  çoulem.  lestas  rayi.  'Td^tas  à  fiews. 
Habit  de  têffstat.Mléém  de  taffetas.  Banderole 
de  tafetaf.Dêêdfluredetafetas.Coiffe  dttafetas. 
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TAIE,  fubftantif  féminin.  Linge  qui  fert  d'en- 
veloppe à  un  oreiller ,  à  un  lit  de  pTunie. 
Une  taie  d'oreiller. 

Taib  ,  Signifie  auflî  ,^naine  pellicule  blan- 
che qui  fe  forme  quelquefois  fur  l*œil.  //  lui 
efi  venu  une  taie  i  tœil.  Il  a  une  taie  fur  Pœil , 
fur  la  corn  A.  Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore ,  fme ,  en  termes  d' A- 
natomie .  L'enveloppe  dp  Fœtus  &  de  quel- 
ques vifcères  •  tels  que  lé  foie  *  &c, 

TAILLABLE.  adjedif  de  tout  genre.  Qui  eft 
fujet  à  la  raille.'  Les  Gentilshommes ,  les  EccU-;, 
fiafliaues  ne  font  f  oint  taillablef.  Les  Officiers  dei 
Maifons  Royales  ont  le  nrivifege  de  n'être  point 
taillables.  On  a  réimpoje  cettefommefur  tousles 

,   taillahles  de  la  Paroijfe,  '      • 

Taillable  ,  Se  dit  auffi ,  en  parlant  Des  Pro^ 
vinces  &  des  ViU^^ont  les  habitans  font 
fu jets  à  la  taille.  VnrFilk  taillable.  Vue  Pro- 
vince tMllabU. 

H  f c  dit  encore  9  Des  Terres  mêmes  & 
des  biens  fur  lefquels  on  impofe  la  taille 
dans  les  pays  de  taille  réelle,  En  Languedoc 
m  lésinons  nobles  ^  ni  les  biens  EccUfiafliques  ne 
font  taillables. 

TAILLADE,  fcbftamif  fémînîil.  Coupure ,  ba- 
lafre dans  la  chair,  d^ns  les  chairs,  Enfe  ra- 
fart^yil  s*eftfMt  une  grandi  taillade  au  menton. 
Çn  Va  fort  maltraiti,  &  on  lui  a  fait  de  grandes 
taillades  au  viptre. 

Il  fe  dit  auffi  >  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  dé  Fëtoffe,  dans  des  habits ,  foit 

,  auè  ces  coupures  gâtent  Tëtoffe  &  l'habit , 
ioit  qu'elle  fuient  faites  pour  orner  Thabit. 
//  a  fait  une  grande  taillade  dans  cette  étoffe  , 
foit  far-  hafard  »  feit  par  mahee.  On  portoit  a^ 
trefoit  des  pourpoints  à  taillade.  Les  haut-de^ 
chauffes  desCent-Suiffes  fins  À  taillades. 

TAILLADER,  yprbe  aftif.  Faire  des  taillades. 

'^  Il  fedis  »  tâot  Des  balafres  qu'on  fkit  fur  la 
peau  &  dans  les  d^irrr^que  des  .coupures 

2u'on  fait  dansd/Vétoffe^On~49fL.^jaiUad^ 
vifage.  laiilader  ttn  pourpoint. 
TAitLADi  •  in.  part. 

TAILLANDERIE,  fubdantiffëmin.  Métier, 
.art  du  Taillandier.  Exercer  la  iManderie. 

C'eft  auffi  »  Un  terme  colléoif  •  fous  le- 
quel on  comprend  tous  les  ferremens ,  tous 
les  ouvrages  que  fait  un  Taillandier.  Une 
caife  de  TaUlanderie. 

TAILLANDIER,  fiibitantifmafailjii.  Ouvrier 
qui  fait  toute  Cône  de  ferrement  pour  les 
Charpentiers  »  les  Cbarronk ,  les  Tonneliers , 
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les  Laboureurs ,  &c.  comme  haches  ,  co- 
gnées, ftjpCS,  &C.  M^hte  taillandier, 
TAILLANT,  fubftantif  mafculin.  Le  tran- 
chanf  d^un  couteau ,  d*une  épée ,  d'une  ha- 
che ,  &c  ^Le  iaillantd'un  couteau ,  ePune  épée , 
£une  hache  ^  £une  cogu/e.  Aiguifer  le  taillant 
iun  cùuteau.  Prendre  un  couteau  du  cité  du 
taillant  »  par  le  taillant.  *     ^ 

TAILLE,  fubftantif  féminin.  Le  tranchant 
d'unev^ée.  Ence  fens  ,  il  n'eft  guère  d  u- 
fage  c^u'en  cette  phrafe  ^^ifrapper  tTeftoc  &  de 
Utile ,  pour  dire ,  Frapper  de  la  pointe  &  du 
Ibranchant.  "^ 
TAILLE.  fubftaÀtîf  féminin.  La'  coupe,  la 
manière  dont  on  coupe  certaines  cho^s.  La 
taille  desarkres.  La  tmlle  d'un  habit.  CeJardi^ 
nier  enten^  bien  la  taille  des  arbres.  La  taille  de 
cet  habit-la  ne  vaut  rien. 

On  dit ,  qu'Un  habit  ejl  galonné  fur  les  tail- 
les ,  pour  dire  »  Qu'il  eft  ^galonné  /br  tous  les 
endroits  où  il  eft  taillé,  fur  toutes  les  cou- 
tures. 
Taille,  Se  dit  auflî.  De  la  manière  dont  on 
coupe  les  pierres  dures  oour  un  bâtiment. 
Un  ouvrier  qtd  entend  bien  la  taille  des  pierres  ; 
Et  on  appelle  ,  Pierres  de  taille  ,  Les  pierres 
proores  à  être  taillées  pour  un  bâtiment. 

Il  fe  dit  aufli.  Delà  manière  dont  on  tra- 
vaille les  pierres  précieufes.  Un  Lapidaire  qui 
entend  bien  la  taille  des  piamans.  La  taille  des 
r     pierreries  ^  eft  différente  félon  les  diférens  pays. 
.  Il  fe  di|  pareillement ,  Pe  la  manière  dont  ' 
on  coupe  une  plume  pour  écrire:  La  taille  de 
cette  plume  ne  vaut  rien. 
Taille  ,  En  termes  de  Monnoie ,  fe  dit ,  De  la 
divifion  d'un  marc  d'or  ou  d'argent ,  en  une 
certaine  quantité  de  pièces  égales.  Les  Louis 
fo^t  k  la  taille  de  trente  au  marc. 
TAiLLE  ,  Signifie  ,   L'opération   qu'on  fait 
pour  tailler  un  homme  qui  a  la  pierre.  La 
taille  eft  danger eufe  dans  le  grand  froid  &  dans 
^  le  grand  chaud.  Il  eft  mort  dans  l'opérxttfon  de 
la  taille. 

Taille  ,  Signifie ,  La  ftature  du  corps.  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Moyenne 
taille.  Riche  taille.  Taille  fine.  Taille  noble.  Pe^ 
tite  taille.  Il  efi  et  une  taille  avantageufe.  Avoir 
la  taille  dégagée  ,  la  taille  effilée.  Il  efi  de  ma 
saille.  En  ce  fens  ,  il  fe  dit  auflî ,  De  quelques 
animaux  ,  Un  cheval  de  bonne  taille.  Un  chien 
de  bonne  téâlie.  Un  cheval  entre  deux  taiUes.  c'ei^ 
Un  cheval  d'une  taille  médiocre. 

Il  fe  dit  particulièrement  &  principa- 
lement ,  De  la  Conformation  du  corps  de- 
Euis  les  épaules  iu(qu'à  la  cèimure^t/wr 
i  taille  vilaine.  Avoir  la  tml/e  g Jitée.TUn  habit 
q^fait  bien  la  taille ,  qui  gaie  la  taille.  On  dit , 
d'Une  femme  graflc  &  courte,  qu'£//#  n'4 
point  détaille.  \ 

Taille  ,  Signffie  encore ,  Un  bois  qui  com- 
qieiiçe  à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Une 
jeune  tméie.  Une  tatiie  de  deux  ans.  Le  gibier  fi 
retire  dans  Us  taiUes.  ^ 

Ta  iLLB ,  Seodit ,  d'Un  petitfbiton  fendu  en 
deux  panies  égales ,  fur  lefquellet  le  veiv- 
deur  de  l'acheteur  font  des  cocnes ,  pdtir  mar- 
quer la  quantité  de  pain,  vin ,  viande,  &c. 
que  l'un  fournit  à  l'autre.  Prendre  À  la  taille 
le  vin  au  cabaret.  Prendre  à  la  tmlie  le  p  nn 
chez,  le  Boulanger  ^  &  la  viande  chez,  te  Bow- 
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cher.  Il  fam  ^m  UsifUM  tdilUt  fi  fémment. 
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dit  4  que  IXêÛ^u^H^s  jmunt  i  la  tmllc  » 
.  Jire ,  que  SJ^t  jproçofc?  Je  jouer  cn- 
ïcmblopluficurs  jours  de  Aiite^  font  conve- 
nus de  part  &  d*auu«>au'au  lieu  de  payer  fur 

le  champ ,  on  écrira  à  cnaaue  partie  >  qui  aura 
gagné  y  où  qui  aura  perdu  >  pour  né  payer 

que  le  dernier  jour,        ;  •    V.    .*vr 

Taili^b  ,  En  termes  de  Finances»  te  die  >dAT-» 

•  ne  certaine  impofition  de  déniées  qui  fe  lève 
fur  le  peuple.  On  appelle  ,  îîwflSr  jpit/î«w/fc. 
Celle  qui  s'impofe  Se  £s  lève  fur  cbàqueper- 
fonne  taillàble  ;  Et ,  faille  réelle ,  C^le  qui 

o(e  &  fe  lève  fur  tes  Terres  &le8ppflef- 
lofts.  Etftmu  y  être  imfofé  à  la  taille.  '\£tre  -. 
Jxemft  de  i^e.  EtrebieH  haut  À  la  tailU.\^s 

\    mandemens ,  tes  rôles ^des  taillef,  La  taille ejl 
haujjee  ,  augmentée ,  ifi  dirmnuée.  Receveur  Jes 
eaiÛei,  Receveur  des  tiûllet  d^une  ulle  Éle^n.  ^ 
CoUmewr  des  tailles.  Sergent  des  tatlles,  Vlnun^^ 
dant^fait  le  Département;  dès  tailles,  ^ 

.TAiLi^EyEn  termes  de  Jeu,fe  dit,De  chaque  fois 
que  le  Banquier,  qui  tient  le  jeu  à  la  Baflèttey 
ou  au  Pharaon  ,  achève  de  retourner  toutes 
les  cartes.  //  agàgnék  la  première  taille ,  mais 
tl  d  perdu  i  la  féconde.  Combien  voulezj^ous  mus 
donner  de  tailles  ? 

Taille,  En  termes  de  Mufique,  fç  dit,  De' 
ccllel  des  quatre  parties  qui  eft  entre  la  bafle 
^  la  haute-conurè.  Chanur  la  taille,  'tenir  la 
taille.  Vue  belle  voix  djs  taille. 

On  dit ,  d'Un  homide  qui  chante  bien  la 
taille  1  que  C^  une  bonne  taille,  une  belle  taille.  ^ 

On^appèlle ,  Haute-téûlle ,  Une  voix  qui 
aoprocnedc  la  Haute-contre  ;  Et,  B^J/S-z^ii/^, 
Une  vi[ix  qui  approche  de  la  Baffe. 

On  appelle  i  Taille  de  violon  »  Un  violon 
fiir  lequel  on  joue  la  taille. 
Basse-tàille  ,  En  termes  de  Sculpture  >  fe 
dit«  Des  figures  de  peu  de  faillie  ^lur  le  jiÔJfMf* 
bre  •  fur  la  pierre ,  fur  le  bronze ,  Sec.  On  ap- 
pelle autrement ,  Cesfones  de  figures ,  Des 
pas  reliefs.  "^~^  V        .  .^ 

.Taille-douce  ,  Se  dit,  d'Une  gravure  faite 

•  fur  une  planche  de  cuivrée  ;  Et  ,^  7^i//«  de  bois. 
De  celle  qui  efl  faite  fur  une  planche  de  bois, 

.  Gravure  en  taille^ouce..  Des  images^  en  taille' 
douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

.On  appelle  de  même,  TaUfe de'bois ,  Ue- 
fiampe  qui^  eft  tirée  fur  une  taille  de  bois  ; 
Et ,  Tailte-douce ,  Celle  qui«(l  tirée  fur  une 
taille-douce.  Um  belle  taille-douce.  Une  belle 
taille  débets. 
TAILLER,  verbe  aâif.  Couper,  retrancher 
d'une  matière,  en  ôter  avec  le  mart^ni,  le 
cifeau ,  ou  autre  inftrument ,  ce  qu'il  via  dé 
fuperflu  »  pour  lui  donner  certaine  forme , 
pour  la  mettre  en  certain  eut.  'tailler  une 
pierre  pour  lafmrefervir  à  un  bâtiment.  Tailler 
wt  bloc  de  marbre  pour  en  faire  une  colonne  v  pour 
en  faire  une  ftatue,  TmUer  des  arbres  vour  les 
rendre  plus  beaux.  Imller  des  jutfÊmesTTmlr 
1er  des  arbres  fruitiers ,  eus  arbres  nJku  dans  le 
temps  convenable  t  pour  Uwr  faire  porter  vlus  de 
fruit,  tailler  la  vifite  elam/afaifon.  Tailler  une 

plume  kécrbre.  Tailler  une  pierre  précieufi.  TJii? 

1er  un  diamant,  ^ 

,  Tailler  ,  Se  dit  aufE,  en  parlant  De  certiones 

chofcs  qui  fe  coupent  en  plufieurs  morceaux, 

en  plufieurs  pièces  «  foit  avec  le  couteau  i  foie 


T^  I 

avec  4^9  ci(eaux.  Tailler,  desjmes.  J^ller  la 
fiupe.  Tmlier  des  morceaux,  TmlJerdufainpar 
morceaux.  TmIUt  niy  haUt ,  wt  manteau*  Tait^^ 
1er  des  shemifes.  Tédller  de  P ouvrage  «  de  la  be^^ 
fogne.  Cet  ouvri&  taille  bi^*  Tmlier  un  habit 
en  plein  ebrap,  .  ^ 

On  dit  ngOi^mem  »  Tôlier  eH  jUces  une 
' Armée ,  pour  dire ,  X«a  défaire  entièrement  ; 
Et  dans  teniéipe  fens»  on  dit,7'^/frrifpiV- 
<es  un  Régimem  »  U9te  Cèmpognii.     •    v  . 

On  ditauffi  fyg*  ViiUtr  en  pièces  ^uelp^un  ; 
pour  dire  »  Déchirer  fa  réputation.  C^;  ^  mé" 
difatn  tjui  tidlW  tout  le  inonde  en  pUeàs,    - 

On  dit  figuréiçent  Se  famiUeremetit ,  Tail- 
ler des  croupières  à  une  troupe  de  gens  de  guerre , 
Ê:>ur  dire, 'La  n^ettre  en  fuite ,  Ul  pounuivre  ; 
t  proverbialement.  Tailler  des  croupières  a 
fueî^tm ,  pour  dire  ,  JJm  fufciter  des  affai- 
res, des  embarras  «  lui  donner  bienderéxer- 

xice,  ;       ^    '^  '"^        ■'  '  ..-  •  '      '^^ 

On  tlit  figurément  &  familièrement  »  Tt;^^- 
1er  delà  befogne  à  enieUiu'un  ,  pour  dire.  Lui 
lufciter  bien  dés  anfaires ,  ou  lui  donner beau^ 
coup  de  chofes  à  fiure.  Cefi  un  chicaneur  fil 
m*  a  taillé  bien  delà  befegne.  Veili  bien  des  comA 
miffions ,  vous  me  taillet,  plus  de  befegne  (jue  je 
n'en  puis  faire,  ^      .     >  '      . 

On  dit  figur^ment  &  fitmilièrément,  Tail^ 
1er  les  morceaux  i  ^f/^M'ii/r ,  pour  dire.  Lui 
limiter  ce  qu'il  doit  diépenfer  ,  ou  lui  pref- 
crire  ce  qu^l  doit  faire*  Il  lui  a  taillé  fis  mor^ 
ceaux.  On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien  courts  > 
bien  court,  &c. 

On  dit  figurément  8c  prov.  Tailler  &  ro^ 
/nfT ,  pour  dire»  Difpofer  des  chofes  à  fa 
ïantaifie.  Il  efi  le  moitié  dans  cette  mdfon,  il 

'  laille  &  rogne  afin  gré ,  comme  il  veut.  Nous 
avons  pris  des  arbitres,  qu'ils  taillenf  (S^tp^ils- 
rognent  comme  il  leur  plaira,     .^    ..'!-  ^ 

On  dit  auffi  figur.  Se  prov.  qu^Un  homme 
peut  tailler  en  plein  irap  »  qu't/  a  ie  ijuoi  tailler 
en  pUimJdrap ,  pour  dire,  qu^Ua  amplement 
Se  abondamment  tout  ce  qui  peut  fervir  à  ' 

.  l'exécution  de  fon  deffein  ;  Et  f  qu'Un  hmme 
a  taillé  ehfleiÉ  drap  ,  pour  dire  y  qu'il  a  été 
en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a  voulu. 

Tailler  „  Signifie  auffi ,  Incifer  ,  faire  uhe 
ihcifion  pour  tirer  la  pierre  de  la  veiiie.  //  a 
la  pierre^  on  nefauroU  le  guérir  fans  le  taillen 
Il  a  été  t^é  deux  fois,  . 

Tailler  ,  Se  dit  aufl! ,  en  parlant  De  certains 
jeux  des  cartes  ,  comme  la  Baffette  Se  le  Pha- 
raon ,  où  un  feul ,  qu'on  nomme  le  Banquier," 
tient  les  cartes  âcjoi^e  contre  plufieurs»  74//- 
ler  ila  Bafette,  Tailler  au  Pharaon.  Quinous 
veut  tailler  i  II  a-  promis  de  t^Uer  après  foujpfn 
En  cette  fignification  il  efl  neutre. 

TAiLLi,  ix..  part.  A  a  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

On  dit ,  qu'Un  homme  efl  bien  tmlU^  pour 
dire ,  qu'il  efl  bien  fait ,  q^'il  a  le  corps  bien 
proportionné.  >! 

On  appelle,  Cotte  mal  uâUée ,  Un  arrêté 
en  gros ,  fans  compter  ce  qui  peut  apparte- 
nir #  chacun  à  la  rigueur.  Ils  étoient  en  cottte- 
Jlation  fur  plufieurs  fimmes  refielUvement  dues , 
Us  ont  fait  une  cotte  mal  taillée VoyezCOTTE^ 

Taillé  ,  Efl  auffi.  Un  temc  de  Blalbn,  Se 
fedit ,  d'Un  écu  lorfqn'il  eflparugé  en  deux 
parties  égales  pa?  un«  Ikne  tiréctfe  la  gauche 


- 

H             ,  An 

^m                  ié 

H            JAI 

H          T'tf 

1         £ 

'     V 

^1                  lew 

^1                       pOUi 

■                  Ma 

# 

■            TAU 

« 

H  ;              .  acc( 

i) 

H       .    '     Boi 

H                 l'on 

é 

H 

H 

H  ^  tous 
^1 

N 

^H 

/ 

^B               *  met 

■  ". 

■       ^    TAU 

H                 bois 

« 

^1                 viao 

■            Tailjl 

"^^ 

^m  part 
■          .       furi 

■     ^     TAIL 

..' 

^1                ^e  d 

. 

H             ^^eur 

■  r           *   " 

^m               Asm 

1 

^H                  Gem 

1 

■            TAIN 

^H   ^             d'étt 

*• 

H   ^             ^c< 

^H 

' 

H           TAIRJ 

^B               tàifon 

»                ' 

H          J"^^ 

- 

■                 ietM 

^1                 P^' 

• 

^H                  il  vou 

- 

^^H                  homn 

• 

^m                faut 

■            Se  Tai 

■'• 

^M                lenc4 

i 

1                ^'^^' 

i 

^Êt               fi^^^ 

•    ,     • 

^H 

i 

H           ^ 

^m                pour 

H       ^  qu^' 

\ 

^M                 ne  s 

^M                meni 

^M.                   O 

* 

H                   ^bôfi 

• 

^M    .             qu'il 

- 

H        *  ^r 

^M              j  taire 

■           iSe  tai 

^Ê             1  Nep 

H                Des 

H         9^'  < 

^ 

^M                  chien 

■                 J.C.i 

■       K     '                -   0 

c 

■^M                  ennet 

' 

H  *               ncm 

/ 

4 

H  ->             dans 

•           - 

■               ;^  fait  1 

• 

■            Tu.ufi 

,^ 


\  m 


7mlUrU 
inféttHVar 
tèan*  Tmt^^ 

tr  un  habit 

fiicijf  une 
lèrement  ; 
lUlarfnpi' 

quitffun; 

i/. 

jeftt  t  Tail- 
r'iUfuerre, 
»ourTuivre  ; 
roufiercs  a 
r  de$  affai- 

ncnt  I  TW- 
dire,  Lut 
►nncrbeauT 
\ncaneur  fil 
ifn  dit  camA 

f<gn€  que  jcv 

'  \ 

\ 

ncnt..  Tail* 
r  dire  9  Laiî 
)u  lui  pref- 
lilU  fismof' 
Utn  couru, 

iUler  &  Y9^ 
chofes  à  fa 
\€  nunfin^  il 
\  veut.  Nous 

Un  hontmc 
r  quoi  tailler 
amplement 
^ut  fervir  à 
j'Unhmmo 
ull  a  été 
u. 

faire  uhe 
cifie.  Il  a 
s  te  taillen 

^e  certains 
ôc  le  Pha- 
Banquier  9 

peurs,  74//- 

Qui^ous 

'ètfou^r. 

:ations  de 

pour 
:orpt  bien 

lUn  arrêté 

t  appartc- 

[/  en  çmtte' 

mt  elierp 

[COTTE. 

Uatbo»  de 
;é  en  deux 

U  gauche 


)    V 


> 


s 


f 


•       TAI 

an  chef  à  la  droite  de  la  pointe.  //  pme  tmlli 
eTargent  &  de  gueuler. 

TAILLEUR,  fubllantif  mafculin.  Qui  taille. 
TaUleur  dhàUtr.  Imlleur  de  pierres.  On  dit 
quelquefois  ,  rrfîflrMr  d? arbre f ,  TaUleur  de 
Mamans  ;  mais  auatid  on  dit  abfoluménty  TWt^ 
Uur ,  on  entend  un  Tailleur  d'habits.  7>it//fMr 
fourhomm.  lailleur fpurfsnme.  BonlMlleur. 
Maitre  Tmllewr.  LfTaUleuretm  tel  ^  (^c. 

TAILLIS,  adjeâif.  B  n'eft  d'ufage  en  cette 
acception,  qu'étant  joint  avec^le  fùbdantif 
Bois.  Ainfi  on  appell^B^Irt^vilfiryUnHbois  que 
Ton  t^He»  que  l'iâ  coiipe  de  temps  en 

temps.  .■:■';,/'- r;>  ♦•' -•'•*   ''■■'■'■  ■■'■' 

.  xi  eil  aûi&  fubftantiC  Z7)fi  tdllis.  Un  jeune 
^ailMs»*  il  mn  tant  iarpens  dt  taillis  en  cou^c 
t9us4es  atiSii  '^j^ 

m 

On  dit  proverbialement  &  fîgurémcnt. 
Gagner  le  taillis ,  pour  dire,  S'enhjir ,  &  fè 

-  *  mettre  en  flireté. 

TAILLOIIL^  fubftantif  mafculin.  Affiette  de 
bois  fur  laquelle  on  taille ,  <^n  coupe  de  la 
viande.  II  eit  peu  en  ufa^ei 

Taililoir  ,  En  termes  d^Arçhiteâure  ,  eft  La 

ne  fuperieure  du  chapiteau  des  colonnes , 
louelle  pofc  ^architrave.  ^ 

TAILLON..  fubftantif  mafculin.  Impofition 

/de  deniers  f  oui  fe  lève  comme  la  taille.  Rtce^ 
\j^r«r  Général  ^  Receveur  par ticuljer  du  tmilon. 

jiutrrfoisle  t^Mon  était  affe^p^pa^j^ 

Gendarmera.         ,  r 

TAIN,  fiibftantif  imafculin.  Feuille  où  lame. 

d'étain  fort  mince ,  quel  on  met  derrière  des 

^ces  pour  en  faire  des  miroirs.^  L«  tain  de 

ce  miroir  eft  gâte.  *".-  ■ 

TAIRE,  verbe  aâif.  Je  tais ,  tu  tais ,  Ùtah'i  nous 

taifons  pvpus  taifesL  »  Us  taifent.  Je  taifois*  Je  tuSé 

J'ai  tk  Je  ta'irai.Tais  ,  qu*il  t/nfe  itaifez..  Que 


je  tm/e.  Jetmrois.  Que  je  tuffe.  'iMJant.  Ne  dire 
pas.  //  vous  a  bien  dit  telle  &  telle  chofi ,  mais  ' 
i/  vous  a  tu  ce  qu'il  y  avoit  di principal.  Ceft  un 
homme  fir  &  qui  ne  dit  jamais  rien  de  ce  qi^U 
faut  tmre  ^Ufaitiaire  ce  qn'ilfau^pdré. 
SjbTahie,  verbe  neutre  paflif.  GaVder  le  fi- 
lence ,  s'abftenir  de  parler^  j4prisai^  dit  cela 
il  Je  tut.  Il  y  a^  temps  de  parler  &  temps  de 
fe  taire^Oh  ne /aurait  le  faire  taire.  Faites  tare 
cesenfans.  Ils*eft  tu  à  propos. 

Qn. dit  proverbialement ,  Quiji  taitconjent, 
pour  dire  >  <]ue  Quand  on  ne  dit  mot  fur 
'    quelque  propoficion  >  c'eft  une  marque  qu'on 
ne  s'y  bppofe  point.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment y  Qui  ne  dit  mot  conftnt. 

On  die  ,  ou  Un  homme  ne  fi  peut  taire  fune 
chofi,  pour  aire  »  qull  la  pull>lie  par  -  tout , 
qu'il  en  parle  fans  ceflè.  //  ne  peut  fi  taire  de 
la  grâce  que  vous  lui  avez.  faiu,.  Jene^puis  m'en 
taire. 

E  TAmc  y  Signifie  quelquefois  (implement , 
I  Ne  point  faire  de  bruit  ;  En  ce  (èns ,  il  fe  dit , 
Des  animaux*  •  &  généralement ,  De  tout  ce 
qui  eft  capable  de  faire  du  hfUÏuFàites  tjért  ces 
chiens.  La  mer  &  les  vents  fi  tlireni  À  la  voix  de 
y.C.Cette  dernière  phraiê  eft  du  fty  le  fofftenu. 
c  On  dit ,  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des 
ennemis  ,  ipom^t ,  qu'il  a  mii  celui  des  en- 
nemis hovd^tde  continuer  à  tirer;  Et. 


\J 


T  Â  L       Tif 

TAISSON.  fubft.  m^c  Èléreé/Sf",  anirral  faù. 
vage  à  quatre  pie4^  qui  fe  terre,  ^a  chafe 
du  taijfon.  P^ant  comme  un  taiffon. 


*<^, 


TA  ^ 


*v- 
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dans  le  même  fo»^  on  dit ,  (jfi'Uttfntfitpérieur 
^    fait  taire  le^mobulre. 
Tu»  ÛE.  pan. 


TALC.  £  m.  (Le  C  'final  fe  prononce  comme 

.  unK,  même  devant  les  confonnesî)  Sorte 
de  pierre  qui  fe  trouve  dans  Ic^  carrières  de 
plâtre  r  qui  eft  tranfpat'ente  >  Se  (b  lève  par 
feuilles.liV  talcnefi  càkine point. On  met  du  talc, 
desfemljes  de  ï»lcfur  les  nwnaturet  four  Us  con- 
firven  %eS  Chyrmfies  cherchent  F  huile  de  talc. 
TALENT,  fubftantif  mafculin.  Certain  poids 
d'or  ou^^àrgent,  duî  étoit  diflfêrent  félon 
les  différons  pays  ou  l'on  s*cn  fervdît  anci'en- 

\  nemcnt.  laient  Attique.  talent  Romain.  7 aient 
Babylonien,  t'aient  Héhraique.  Talent  d\r. 
talent  ePargent.  Grand  talent.  Petit  talent.  II. 
porta  tant  de  talents  au  tréfir  public. . 
TALENT,  fiibftar  tif  mafculin^  Don  de  la 
nature»  difeofitiondc  aptitude  naturelle  pour 
certaines  cnofes  ►  capacité,  habileté.  Dieu 
lui  a  donné  de  grands  ta/entS.  Un  talent  rare» 
particulier  ,extraoiMnaire.  Ceft  un  beau  talent 
que  celui  de  bien  pi  rler,  It  n^eft  pas  propre  aux 
affiùres  du  Palais  J  ce  n'eft  pas  fin  talent.  lia 
beaucoiip^detal^nt  pour  la  Prédication.  Ceft  un 
homme  qui  ne  manque  pas  de. talent.  Il  a  du  ta- 
Jcnt  pokr  les  affmres.  Il  a  du  talent  pour  la  Guer* 
re.  Il  eft  fiins  talent 

On  dit  fig.  Fair',  valoir  Je  talent ,  pouf  dire. 
Se.  fervir  utilement  de  fon  efprit ,  de  Jbn 
adteffe  ;  Et  figuré  Tient  .par  une  M^taphore"^ 
tiréedek4>arabolbderEvançile,  Enfouir lo\ 
talent^/énierfer  le  talent ,  pour  dire ,  Rendre  fes 
bomies  qualitez  inutiles  par  pure  parefTe. 

TAIjJLON.  fubft.  mafcuL  Punition  pareille  à 
offenfe.  LaJjeU  du  taliùft  ordonne  au* on  fafjc 
fiuffiir  au  coupable  le  même  mal  quil  a  fait  ^ 

V  que  Pok  crève  un  oeil  i  celui  qui  a  crevé  un  ail 
à  un  autre  i  que  le  meurtrier  fiit  puni  de  mort  ; 
que  le  faux  accujateur  ^  le  faux  témoin  reçoive 
le  mime,  châtiment  qu^il  voulut  faire  fiujfrir  i  ' 
celui  qujil  accufiit.  ioitffrir  la  peine  du  talion. 
La  fjn  du  talion  n*eft  point  en  ufitge  parmi  les 
Chrétiens. 

TALISMAN,  fubftantif  mafculin.  Pièce  de 
'métal  £pndne  ât  gravée  fous  certains  aipeâs 

.  de  Plarfètes  k  foiis  certaines  Conftellations , 
ôc  à  laquelle  on  attribue  des  vertus  extraor- 
dinaires: Oi|  appelle  du  mêméiiom»  Cêrtai- 
taines  f^gurei,  de  certaines  pierres  chargées 
de  carplftèrelp  '\  auxquelles  on  attribue  les 
mêmes  Ifertis.  ^ajitperftition  lies  talijmans  a 
un  grand  cours  dans  V Orient.  Ill'magine  quil 
y  a  de  la  vertu  dans  les  tabfinans.  Faire  un  ta^ 
I  ^Jman.  Il  prétend  avfir  un  talifmon  pour  le  jeu. 

TALiSMATîIQUE.  adjeaif^de  tout  genre.  _ 
QuÎMKtiehtau  talifman.^mM  taUfmanique. 

TALMfOuSE.  fubft.  féiny  Pièce  de  Dâtifl*erie, 
faite  avec  du  fronjage  »  des  çcufs  &  du  beurre. 
Mànge^  dos  talmoufesd 

TALOCttE.  ftib.  fén|.  .Coup  donné  fur  la  tétc 
à  quelqu'un  avec  la  main.  Il  a  eu  une  taloche* 
Il  lui  d  donné  une  vilaine  taloche.  Il  eft  bas. 

TALOI^.  fubftantif  mafcuUn.  La  panie  pofté* 

rieure  du  pied.  Il  a  le  takn  écorcbé.  On  a 

etit  qiéJchille  ne  peuvoit  ttre  bleffï  qu'au  talon. 

,  jlveit  Us  muks  au^  talent.  Les  dtf  tatm.  On 
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tamt  Mercure  oifec  iê$  aiUf  aux  taUttt. 
]   Oa  dit ,  d'Un  cheval .  qu'//  a  U  taUn  haià . 
U  taUn  bas  i  ^u'i/  *fi  reUvé  di  takn ,  has  di 

ifàlon. ,, 

On  appelle  aufli ,  talon  ^  La  partie  d'un 
foulier ,  ou  d'une  botté  ,  fur  laquelle  pcfe  le 
tarière  du  pied.  Soitikrs  i  tatoHdêlms.  Sêiê-  ; 
tiers  4  tal$n  de  cmr.  Le  $aUft  d^me  knu.  TdUn 
k^as^Talohhaui.     I  '  / 

1  On  dit  fig.  &  faml  d'Un  homme  qui  en  fuit 
toujours  un  autre  »  qu'//  eji  tokjêms  à  fis  ta^ 
UnSffurfes  taUns. 

,  On^t  îigàx.  &L(2m._Marcher  pf  Uftahfit 
'de  quelqu^un  ,A>our  dire  >  Le  fuivre  de  près  en  » 
ricliedei ,  enpignité j  en  réputation ,  jufqu'à 
lui  pouvoir  donner  de  la  jalôufie»  lui  faire 


TAM^^ 


I  ulages  ^ahs  la  AUdecine.  Um  ta§e  4$ 

1  de  tamaris* 

TAMBOUR,  fubflantif  maTcolm.  Caifle  d« 
forme  ronde  ,  dont  les  deux  fonda  font  de 

Eeauii  tendues ,  au  fon  de  laquelle  on  aÎTem- 
le  l'Infanterie ,  on  la  fait  marcher,  on  l'a-^ 
nime  au  combat ,  &c  Bj/ttrê  U  emthur.  Ait 

{rentier  eeuf  de  tanibéitr.  Dès  qtu  U  tamhntr 
aura  aux  thamfs.  LagarmJmtprM  tésmbmr, 
-èattjtMi  t  miche  aUttmU, 

On  dit»  queL«  tambvetr  apveile ,  fom  dttct 

aue  Le  tambour  bat  pour  aflèmbler  les  Sol- 
au»  &  leur  faire^  prendre  les  armes.  ' 
On^  dit  figur.  Se  &m.  d'Un,  homme  fur  qui 
on  a  remporté  plufieurs  avantages  confécu* 
tifs  dans  le  jeu  »  dans  U  difpute  ,  dans  un 
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dé  la  peine,  lui  feirc  prabrage,  /procès,  dansttnea&ice 

Oriditçncorefigof.&fain.qu'I/<»/^iOU        iettr  iattattt.        m      yl 
tmgarfen  nichent  Jm^  les  tahns  deleterpire  &  On  dit  proverbialement»  d'Un  homme  en- 

de  leur  mire  »  ^ur  dire  »  ao'Ils  font  déjà        Âé  ou  par  maladie^  ou  pour  avoir  trop  mangé, 
grands  &  en  âge  de  les  remplacer^  qvflla  le  ventre  grès,  le  ventre  énfié  ^  tendiê 

On  dit  figuronent;  9  d'Un  homme  tjoi  fuit   ^_cemme  tpi  tambour. 
fort  vite  »  qu'//  a  des  aUes  aux  talent  y  Et,    ^     On  dit  proverbialement  ^  en  parlant  d'Une 
d'Un  homme  qu'on  a  fait  fuir»  qu'//  a  men^        entreprife  qJi  a  befoin  de  fecret  pour  réuflir , 
p'é  les  talons.  On  lui  0  fait  montrer  les  talon f^-    ,  &  Que  l'on  divtilgue  mal-à-prcMpos  avant  que 
tl  eft  familier.  ;  C-   -!*  de  ravoir  exécutée  ,  que  Ceji  vmloir  frcn" 

^      "  ^  -         dre  des  lièvres  au  fon  di4  tambour,  V 

r  On  appelle ,  Tambour  de  bafque.  Une  fortb 
de  petit  tambour  \  oui  n'a  qu'un  fond.de  peau 
tendue  fur  un  cerde  de  bois»  autour dtvfuef 
il  y  a  des  plaques  de  cuivre  &  des  grelots» 
&  doflt  on  joue  avec  le  bout  des  doigts. 
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'  Oir  dit  pifrov.  &  pôpul.  d'Un  homme  qui 
mi|Q0|ue  d'qfprit  en  quelque  occafion,  quiV/ 
a  te/frit»  aux  tahms.   :  V-  *v 

On  appelle  ,  Talon ,  k  cenains  jeuy  des 
cartes  ,  Ce  qui  refte  de  cartes  après  qu'on  a 
donné  à  chacun  des  joueurs  le  nombre  ^u'il  ^ 
leur  en  faut.  Ilmamfue  une  carte  dans  ûta^, 
au  talon»  l4  talon  efl  faux.  Compter  le  talon* 

TALPNNÈR.  verbe  aâif.  Pour&ivrc  de  près. 

^  /Les  cnnemiiffe  retiroUnt  ^  &  on  le  s  talonnoit  de 
forivrèf.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  figni$e  ai^ffi ,  importuner  ;  pfelTer  vi-- 

:     vément  y  jtifqu'à  l'importunité.  Je  le  talonne-' 

.  rai  de  ff  pris,  ^ue  jet  obligerM  de  me  payer.  Il 
c/l  fainilîer;  |' 

TALoNNé>  ÉE^  part.  lia  ks  iîgnifications  de 
fon  verbe>  ^  T 

TALONNIÈRE.  fubftantif  fénifinin.  On  ap- 
pelle ainfi ,  Les  ailes  que  les  Poëtes  feignent 
^   que  Merqire  portoit  aux  tatoiu),  Les^talonniè- 
res  de  Aî^cure,  il  X^ 

TALUS.  Quelques-uns  dîfent ,  TALUT.  fub. 
ma&ul.  Indinaifon  (^uèl'on  'dpmie  à  la  fur- 
face  latérale  &  extérieure  d'ui^Unr»  de  telle 
forte ,  que  de  haut  en  bas  »  il  ^ije  toujours  en 
s'épaifmlÏDt.  Il  k  dit  auflj  »  djUne  terraflè 
fana  murs,  lorfcjue  fes  faces  latérales  s'élar- 
j^fléntde  haut  enhu.  Il  fau!f  donner  du  talus, 

Xlus  de  talus  'k  cette  mur\aiile  ,  à  \  cette  terrajfe, 
LUI'ER.  verbe  àdif.  JHettJe  en  |alus.  // 
faut  taluser  Us  bords  aun  étattgïlalutor  des 
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/ÀivtARIN.  fubftantif  malculin 
des  Indes  Orientales  ,  qui  ^ 

'     gouflês ,  6c  dont  on  fe  urrt  à 
dans  la  M^cine*  Sirop  de  t 
qui  porte  les  tamarins,  s'appelle 

TAMARIS,  ou  TAMARISC 
.  culin.  Sorte  de  plante,  ou  dé 

,     4ioDt  le  firiiit  f  U  bois  I  Vécotce 


rte  de  fruit 


•i 


Jouer  du  tambour  de  bafque,  Danfer  au  fondu 
tambour  de  bafyue,  Danfer  avec  un  tambour  de 
bafquè  k.lamairt^ 

On  dit  prpy.  Ce  amvient  de  lafiute ,  /enre* 
tourne  au  tambour  ;  Et ,  Ce  qtd  vient  for  lafikê 
A»  retourne  par  le  tambour ,  pour  dire ,  que 
flp  biens  acquis  trop  n^rilement,  ou  pardes 
▼Ses  peu  honnêtes  »  fe  dépenfent  aunî  aifé- 
ment  qu'ils  ont  été  amaftèz.  * 
Tambour»  Se  ditauflî,  De  celui  dont  lafon- 
âion  eft  de  battre  le  tambour ,  ôc  qui  le  porte 
ordinairement  pendu  à  fon  côté.  //  efl  lam- 
bour  de  Ja  Colonelle,  Tambour  iune  telle  Çomr 
^piSgnie.  On  envoya  Un  tambour  foxmmr  la  Fia- 
ce  ydemander  l'échange  des prijonnier s ,  &c,  Le 
lumboùr  Major  et  un  Régiment.'  Les  7  amboitr  s 
delAVtUe. 
Tambour.,  Èft  encore  ,  Une  avance  de  me- 
nuiferie  avec  une  porte  au  devant  de  Fentrée 
d'une.ciiambre>jpour  empêcher  le  vent. 

On  appelle  i^ambour ,  Dans  certain;. Jeux 
de  Paumé,  Unea^vànce  ou  faillie  de  maçonr 
nerie  faite  en  )b«aî$,  qpieft  du  côté  de  la 
grille  /  6c  qui  e/f  détlpuriiant  Tè  cours  de  la 
balle  I».  la  rend  plud  difficile  à  juger.  La  balle 
donna  dans  le  tambour.  Le  tampoijir  renvoya  la 
balle  de  l'autre  cité.  ' 

On  appelle ,  Tambour ,  dans  une  montre , 

dans  une  bortpge»  Un  cylindre  fur  leauel 

^eft  roulée  la  corde  ou  laXhaine  qui  fert  a  les 

monter.  \. 

deé    TAMBOURIN.^  Sorte  de  petit  tambour  "dont 

(ren        on  joue  d^unç  rnain  feule  ,^  6c  qu'on  zccçm" 

Signe  ordinairement  avec  la  flûte  four  dan- 
f.  Jouer  du  tambourin. 

'  On  le  dit^auffi»  d'Un  air  qui  fe  joue  fur 
le  iamboufin.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  un  joli 
tambourin,      \^       ' 
w-  •.  ■"    .■  ■-■"'■  ■;  On 
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■  Qo  appelles 
jonc  du  tamboi 
On  difoit  a 
çonfçpré  dans  c 
beurik  i  ftoeosi 
hon^mir  qniûir 
_  ociaficMii 

tAM^OVlUWÉ 

t^^Âibourbuleti 
ment^^Dcsj 
^é  peti^  tmi^ 
Ces  eréfaus  Santbi 

yAmmm 

m^ris.  Celui  q 
IPoditprovr 

les.  plus  i 
.  '^au^aUtit  valet 

.Tamis.  Aï  wiang 

fçit  •J  pailèr.dcs 

liqueurs  épaifTei 

-   fàjjer  au  tamis, 

Onik  fi^.  qi 
mi/»  pot^dirc, 
Arirte^  gin  for  fi 

Tamiser.  verb< 

Tannfer  de  la  far\ 
Tamis!  y  i£.  pçrt. 
TAMIPON.    fubfl 
.  nx>fceaudebois, 
,•      un  moîd,  une 

forte  de  Vai&ao 

bois. 
Ufedîlandi, 

linge»  oudo  pa| 
^   tampote  iê  vapi&, 

TAMPOKNOt.  i 

'^.    tampon.  Tampon 

TAMfOVUt,  iSL.  pj 
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TÀN.  Aibftantif  m 
moulue ,  avec  qu 
MouHn.  à  ion.  Pt 
faire  du  tan, 

Tanger,  vfrbe,  i 

ta  tancée,  lien fu 
yieillit. 
TANCiÉ,  iE.part. 
TANCHE,  fobftan 
.   '   d'eau  douce,  de 
V       diiante*  Une  fric 
Jarcies. 
Tandis,  adverbe 
fuiyi  de^(/^.&(ig 
'!,  I      Gue.  lanMsquev 
fouvient.   . 
i  TANIÈRE,  fubftân 
cavité  dans  la  ten 
tes  fauvages  fe  rc 
ffiire,  La  tanière  i 
j      Onditfi^rém( 
i.hohime  d'humeur 
Aient  de  chez  lui 
tanure, 

TANNE,  fubftaritil 
bube  durcie»  qui  s' 
la  peau,  'ùrer  àne  i 
for  tir  une  tanne  en  p\ 
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tam-tant 

,   Po  appelle  encore,  7iim**i«r».  Cckiîqui 
Joue  du  tambourin. 

Pn  difoû  MXstÎQiê^TakoUrin;  de  il  t'cft 


/ 


'AN 


Oa  dir«  De  cciwnet  droguèt.  à^'EiUt 
font  meurtres  tannts  ,  pour  dire ,  qu'Elles  k$ 
dtent  de  telle  forte  >  qu'elles  At  rcviçoDcnt 

_    -.       ,  ,  NNER.  verbe  aft.  Préparer  les  cuirs  avec 

çpmmr  qoj  Airviem  i  propoi  dajii  quelque        du  tan.  Tanmr  dis  cuirs  J0  vmtis. 

^??^*^^^V  ^^^^««»e.  Battie  le .  Tanwé  ,'  Eft  auffi  Jldjcô.  &  alors  il  ÂirniHc  . 
tambour  bu  le  tambourin.  H  ne  (^  dk  nr^r^j.        Ouï  ^a  A^  -^..1^ ^  x "ï/r-_7Ç  . .  ^ 
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iPonCcpré  dans  ce  proverl?ei  //^  wwf 
jwn>f  j  «fcf/^  qae  l'pn  <lic ,  en  pai 


cêpntm  tor 


I 


taàbour ouïe  tambourin.  JD  ne  fe  dit  propreJ^ 

meot;^  que  Dfspeiîftt  eiiftfw  lorfq^'fl^ 

^e  peti^i^^  MMs^.  %ai  IfHir,  (crvent  de  jouet. 

ÏAMflpOTUKiEqiL  fûUL  mafc/ Terme  de 

m^ris.  Celui  qi|f  tambourine^  / 

^^dit  proy.  dVn  homoie  qpî  pourfes  in* 

5****  /#»age  avec  baflcfle  Jur<tai'aux  per- 

folMîcr  iei.  plus  méprifable^ ,  nvfÛfmtfa  cêur 

_  <w  ^aUtmt  ifoUt  du  iamtourmiur. 

.  TAMIS.  iTubftaoyf  mafculin.  Efpèçe  de  &s  qui 

fçjt  >  paàer.des  matièrespulvésifées ,  ou  des 

loueurs  ép2iiac9.7ami/fri,dilU.  Gr^sjmms. 


Qui  eft  4e  couleur  à  peu  près  fembkble  à 
celle  du  tan.  Du  drof,  t^nné.  Du  vikun  taimé. 
Un  Msn  tannin  Vm  chisnite  tannée. 

Il  s'emploie  quelqueibif  fubftamiveroenr. 
Cela  tk$Jhir  li  tanné.  ,  -1  ' 

TANNERIE,  fubft.  ftm.  Le  Ùeu  oà  roii  taiine 
lesciMT^^ 

On  M  proverbialement  >  A  ta  hùHthtrie 
mtes  saches  font  bœufs ,  &  4  la  tanner u  tous 
bœufs  hm  vaches ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
veut  taire  pafler  des  Marchandifes  pour  meil- 
leures qu  elles  ne  font ,  on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faire  débiter  pV  facile- 
mentv 


^   -rf 


\ 


f^cr.  éuitàmïs.fatUianâf.  mentv 

.On dit  %  qffUnJHnmncafàfJpar  U  ta.    TANNEUR,  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  unne 
jw,  pour  dire,  qu'On  l'a  éxammë  fur  fil  do-        les  cuirs*  ^  / 

IvSiKèR*  trfc "^^V  (T  I  •    "^^:^^i^  ^^ ^"^"^«^  in<l^fi"ic,  liaiam 

1  MflUiJbK,   verbe  mit  Pafler  par  le  tamis.         fanw  ^u'U  ne  manquera  de  ritn.  Il  a  tant  de 


Titm^  i#  As  farine ,  ir  /^  /#i^/  i  pw^t-rr. 
TxMisé  y  i£.  p^rt. 

TAMPON,    fubftanti|  mafeûlin.   Bouclïort  I 

morceau  de  bois,  feryant  à  boucher  un  tuyaù^ 

.tin  muio»  une  truche ,  ou  quelque  autre 

forte  devaiffi^ait*  Tanifen  de  li^itAamfen  de 

bois. 

Il  fe  d^  ats<B ,  d^n  bouchon  éiit  avec  du 
linge .  ou  du  papier  ^  Unjstàfen  de  linge.  Un 
SAsupen  Mi  pjipirt ". 

tAMPOHNOt.  verbe  aàif.  Bouèher  avecnn 
^    tampon.  Tampenner  une  criéche  ethûile. 
TAMJ^Kui,  ijE.  pam 

TAN.  Aibftantif  masculin.   Ecorce  tie  chêne 

moulue ,  avec  quoi  on  prépare  les  gros  cuirs. 

Mouhn  d  tan.  Peler  de  jeunes,  chênes-  peur  en 

fmre  du  tan, 
Tanger,  vfrbe,  aâîf.  Réprimander.  Sa  mire' 

Va  tancée.  Il  enfui  tancé  varfen  Supérieur.  Il 

yieillit. 
'Tanci,  i£.j>art. 

TANCHE,  (ubftantif  féminifu  Sorte  de  poiiTon 
^  '  d'eau  dbuce ,  dont  la  peail  eft  noirâtre  Se 
V       gluaxïtCé  Une  fricaffée  de  tanches.  Des  tanches 

jarcies. 
Tandis,  adverbe  de  temps.  Il  eft  toàjouiii 


benié ,  tant  de  vertu ,  &c,  fat  été  tant  de  kis 
chez.  lui.  Il  a  tant  de  riche/es  c^n'on  ne  Us  fau* 
reii  compter.  Il  en  a  tant  &  tant ,  tant  &  pUts. 
/#  r^  ai  plus  ^  poudre,  donne  z.-^oi  un  peu  de  la 
votre  ,  dQnnez.rm'en  tant  fait  ptu ,  tMni&fipeii 
qu'il  vous  plaira.  Lejounfu'il  plut  taht. 

On  dit ,  Tous  tant  cjoe  nouf  fommes  ,  ivns  tant 
que  vous  êtes  y  pour  dire ,  Tvùi  ce  que  nous 
lommes  de  gens ,  tout  ce  que  vous  êtes 
dçjjens^ 

.  On  dit  populairement ,  //  pleut  tant  qu'il 
feut  y  popr  dire ,  qull  pleut  beaucoup. 

Oh  dit  prov.  tient  thm ,  tant  payé,  pouf 
dire  r^u'On  eft  quitte  envers  quelqu'un  en 
;  le  pxiyant  à  proportion  du  fervicé.  qu'il  a 
rendu.  ^ 

On  dit  prov.  &  jfigun  tant  vaut  Thomme  , 

:   iat9t  vaut  fa  terre ,  pour  dire ,  que  C'cft  Tef- 

prit ,  rintelligence  du  maître  qui  fait  valoir 

fonbien,  fa  Qiarge ,  <Sc.c.  plus  ou  moins.   . 

On  dil  prov.  &  RgaT.tant  va  la  cruche  i 
l'eau,  mCa  lajn  elle  fehrife,  pour dife,  par 
forme  de  menîicc  ou  de  j)rédiaion  ,  qu'En 


rétombant  fduvent  dans  la  même  faute  ,  on 
court  rifque  à  la  fin  âe  s'en  trouver  mal ,  ou , 
qu'en  s'expofant  trop  fouvcnt  à  un  p^ril  ' 
on  Dôurra  bien  y  tleh^eurer. 

On  dit  prov.  Apopul.  On  irie  tant  Noël 

,y.^. ..^.  ^^  ,....™ ^j....        tn^il  vient ,  pour  dire.  qu'On  parle  fi  fouvent 

fuivi  de  que ,  Se  ugnifie ,  Pendant  Que ,  durant        d'une  chofe  qu'enfin  elle  arrive.  - 

guc.  landis  que  vous  y  êtes.  Jandis  qu'il  m'en    Tant  ,  Se  dit  auflî ,  De  toute  forte  de  nombre 

liment.  qià'on  n*t% frime  pom.  Nous  parta/erons ,  il 


'»€• 


J? 


^  5- - 

foHvtent.   . 

i  TANIÈRE,  fubftàntiffôminini  Caverne  f  con^ 

cavité  dans  la  terre ,  ilans  le  roc  »  où  desbé- 
\   tes  fauvages  fe  retirent.  -Un  ours  dans  fâ  ta*' 

hière,  La  tan'tere  à! un  lion. 
i      On  dit  figurément  Se  familièrement ,  d^n 
Iholnme  d'humeur  fauvage,  &  qui  fort  rare* 

.  ^'^^^  ^*  ^^*  ^^  *  qu'if  1^  toujours  dans  fa 
'panière,  .        *        -         quel  autre. 

1;ANNE.  fubftahtif  iiéminin.  Sorte  de  petite  Tant  1  Sert  aufl!  à  marquer ,  Une  certaine  pro-^ 
bube  durcie  »  qiii  s'engendre  dans  les  pores  de        portion ,  un  certain  rapport  entre  les  cliofes 


y, aura  tant  pour  vous  &  tant  pour  moi.  lime 
dimanda  combien  fdîfois  de^èvenu ,  je  lui  dii 
que  f  en  avois  tant.  Je  lui  ai  donné  foi  je ante  & 
tant  de  livres. 

On  ditfamil.iu  jeu  ,  Nous  tommes  tant  k 
tant,  pour  dire  »  Notre  jeu  eft  égal ,  nous 
a^vons  autant  de  points ,  autant  de  parties  l'un 
que  l'autre. 


vww  %.».**y«r  p  %Y^.  m  s^ii|^«uuic^  uaii»  ic»  pures  uc 

la  peau,  sïrer  Ane  tanne  avec  une  épingle.  Fm're 
fortir  une  tanne  enpr'Jfant  la  peau  avec  les  doigts. 
Tomell* 


dont  on  parle,  lant  plein  que  vuide,   'fant 
bon  qne  mauvaii.  Je  le  fers  tant  pour  lui  que  pour 

AAAaa. 
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TAN 


/ 


7^  f/ftji  flaifir,  €t  f^^  fas  tant  ma^Jjiiê  de 
fom.l.éfià.manque  d*  ar^im. 

TANTi  f  Signifie  encore  i  A  tel  point,  làm  H  Am 
ahufi.  T^nt  le  morlàe  efi  rrédule.  Tant  il  efl 
nfraiefeu.  lant  ii  eji  etfficUe  et  être  n^e4f^i  dknt 
la  y<mne  fortune,  '    '•-  w*    ■*■       */.'».. 

On  dit ,  i^f/  faifoit  tant  (pu.  Quand  il  falfeii 
iantijine,  yodr  dire  »  S'il  (e  portoif  jurqpes-li* 

,  Qu«idjl  fc  portoif  jvkCf^ott  i  (mt  Unt  telle 
chofé.  Stje^pûjen  ^antfue  éPaJkri4bme ,  je 
veudrmfi&cùuand lifai/Ht  tant  ftéeete/è  mettre 
4  table  y  il  y  dimetetw  #  >  t^l^; 

Tant  qui.  Aurti  loin  ode.  7«f»i  ^tu  là  pkefe 
femkendtre.  tarn  if  i^terrè  le  pourra  porter. 

Tant  que.  Auflî  long-temps  que.  tàrtt  fie  je 

ilivrai.  l4nt  qu'il  ffêtiera  kne  épéè  à  JU  cité. 

Tant  qn^  le  ntûjtde  durera    Feér  tant  &-ii 

Umg'tempt^  Peett   tam  ^  fi  peg  qi^U  veut 

•  plaira.  .  jp^ 

TANTPtus  QUEMoms.  Façon  de  î^Héf  4ofct 
on  fe  fert,pour  dire  ^  A  peu  prè«.  lia  dise  mile 
'  livres  de  rente  lantvlus  fie  moins.  Il  |ft  du  ftjle 
familier  dt  il  vieillit.  * 

Tant  vim ,  tant  moin».  ÎFaçon  de  parler 
adve/biaie,qui  ne  ifignifie  autre  chpfe  ,  que 
Plus  àc  moins.  Itmt  plus  ^ihus  lui  ferex.  de  ifien  > 
tant  plus  vous  le  rendrez,  infotent.  Tant  plus  vous 
le  gourmanderet  f  tant  moms  il  en^  fera  II  eft 
vieux;Eton  dit^jourd'hui,/'/!//  &ï^»»f/>  fans 


i(ittfVoii,fektj»icdré;.«t*«4i,ftlt^ii,é . 

'maternel.  j    ..  ;  ^v-'' 

Tantôt.  «^eA*  ifc  téhw»  «hrf  .'rtipioie . 

pour  la  Aitur ,  *qu(  figttHki ,.  O,*»  p4  dé 
«mM  I  Cl  ffgAifieàtiMl  eft  ortfiittftanmt  rén- . 

feniiè*  Dénél'iKjffite  «tt  jot(#i>B'l^>B^e. 
Jt  /'<M  tw  «  «MfM  .&itU  rfvmtà  if^W/a»- 
th.  t*  finhTfH  tOê  iàuik  t^'jMk'Mittk 

«iVmplofèÉôW^jiswIeïiiJftHî^ftlJghK/ 

Ile ,  H  Va  peu  tfe  (iMp*  ;  «Mit  tbMelàrt  ei» 
_  parlant  De  la  niéirte  iotmit.  PJ^i^  tAritàt 

i'hommt  iU»veUffiirltt.  Gittt^mM^tUt 
,  ttiet venu tantk m th&chtTé   .'•'■^    •'P'j-'''' 

TAiéTdT  ,  8e  pr^d  ^oe^nrfM»  vf^iliAi  J* 
ftyle  fiMili«&  petir  0«  «emf(*  rftrtf  ^mfftenhi- 
nërdclei  v«H>ef  qae  roB  ffcmifiè^kStikt 
ordmairement  au  préfeftt.  Ct^itlmitilttdtt-^ 
Mac^Mvi.  Ld  circMHiéUîàétU  i^  1i^  ftjtf. 
€0jhrt^tafttit/M.  T^fiéi  tmtàtunt.  it 

Tantôt  ,  redoublé»  S'Wtoloie  , bowirïrtfeoer 
DesiAangeinfcrt*  tàtiiébàafà  ât  fri<ï(Hs.d'uA 
létt  kMnàvtte.  Il  fi  fétitti&rêtUtH,  tamSï 
mal.  Ileftt<mtît£imM>ii^téuk^vtnnàrt, 
it  ^  tantit  ^ ,  taniitiri/h.  ' 


TW  Q 


a;(?w/  /f  rendret  infilent.  F  lut  vous  le  grondertz.\ 
moins  M  en  fera. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  adverbiale, dont 

\   on  fe  fert ,  pour  marquer ,  qu'Une  diofe  eft 

avantagcufe ,  Won  en  eft  bien  aife.  Le  via- 

làde  a  eu  une  futur  cette  nuit  y  tant  mieux.'  6'il 

en  ufe  bien ,  tant  mieux  pour  luth    . 

TANt  Pis.  Autre  façon  de  parler  advcrfeîalc  \ 
dont  on  fe  fert  poiir  marquer ,  qu'Une  chofe 
eft  défavantageufe ,  ôc  qq'on  en  eft  fâché,  y  il 
ne  fe  corrige  paj\  tant  pis  pour  lui* 

Or)  dit  quelquefois  ,  ï;fi»/ p// ,  taniynieux^ 

Jjour  marauer  ^  qu'On  ne  fe  foùcie  guère  de 
a  chofe  dont  on  parle  ,  ^qu'elle  eft  indiffé- 
rente. Il  eft  du  ftyle  fiimilier. 
Tant  s'en  faut  qI/e.  Façon  déparier  dont 
on  fe  fert,  pour  dire,  Bien  loiri/ijue.  Tant 
s'en  faut  qi/il  y  confente ,  qu'au  contraire  il  y 
répugne. 

Tant  y  a  que.  Façon  de  parler  dont  on  fe 


de  groffe  rtouche  qui  i^attacHe  orffinairefnent 
aux  boruff ,  aux  vaches ,  &  aàx  autres  gros 
animaux. 

On  dit  proverb.  &  figurérrtcrtt ,  ta  pttmiere 
fnouche  qui  le  piquera ,  firà  un  ràon ,  pour  dire  V 
Le  moirtdre  mal ,  le  moindre  màlheol^  qui  lui 
ftrnvera  ,  achever»  de  le  perdre.  '  '    '  ?   . 

•  ;■■••   t  A-p    ^^  '''•/ 

■  .  .  M  .  '  ■'./,■ 

*  '  '  1  * 

TAPAGE,  fubftantif  mafculîn.  Défordrc  àc* 
•compagne^  d'un  grand  bruit.  Faire  tapage. 
Vatre  du  tapage,  11  n'eft  que  du  fltlè  fami* 
ber.  ,     -^  ^ 

TAPE,  fubft.  fém.  (Coup de  la  main,  foit  ou- 
verte ,  foit  fermée.  If  eft  popij|.  //  Hti  a  donné 
une  bonne  tape»  '    -%  :. 

On  dit  proverb.  te  baftement ,  Ùonner  une 
Upefur  l*ail,  pour  dire  fimplemcnt ,  Denner 
une  tape. 


en  foit.  Je  ne  fat  pas  bien  cequife  pajfa ,  mais 


qui  Vabaifte  par  un  contrepoids  ou  autre- 

tant  y  a  qu'ils'je  battirent.  rintyVqû'H^    TAPER  ^v'I.rL^T/ 1'^^^ 

•«^.-^11  commence  à  vieillir.    '  ^  '"'''''  '^'        //S^^^^^^^^^ 
^AK,^  »-^    V j i._  j _    .    /  J  la  tien  tape.  Je  ifous  taperai. 

il  eft  populaire. 


Si  tant  est»  Façon  de  parler  dont  on  rie  fe 

fert  plus  guère  que  dans  le  ftyle  familier , 

pour  dire  V  Si  la  chofe  eft ,  fuppofé  que  la 

,  chofe  foit.  Je  ne  manquerai  pat  d'y  aller ,  fi  tant 

yi  que  je  kpuiffe.  Si  tant  eft  que  cela  arri'ye  ^ 

\  que  cela  foit  comme  vous  le  dites. 

Sur  et  tant  moins.  Façon  de  parler  dont 
on  fe  fert ,  Lorfqu'on  paye  q^uelqûe  chofe  à 
compte.  Il  m* a  donné  cent  piftolesfur  &  tant 
mains  de  ce  qt^il  me  doit.  VoyeÉ  ,  SUR. 

.TANTE,  fubftan^f  féminin  relatif.  La  fdwir  du 
père  ou  ^  la.  mère,  tante  paternelle.  Tante 
maternelle.  On  appelle ,  Grand' tante,  La  fœur 
de  rayeul  ou  de  l'ayeule;  Et.  Tante  a  la 
mode  de  Bretagne  ;  Celle  qui  a  le  germain  fwr 


iperai.  Encefenf, 


On  dit ,  Taper  les  cheveux,  pour  dire ,  Les 
arranjçcr  Ôc  les  relever  avec  le  pel^neid'unc 
certaine  manière  qui  les  renfle,  de  les  fait  pa- 
roître  davantage.  Taper  les  cheveux.  Elle  fe  . 
tape  les  cheveux,  Tapet-moi  les  cheveux. 

On  dit .  Taper  du  pied ,  pour  dire ,  Frap- 
per la  terre  v  le  plancher  aVec  le  pied:  Et 
alors  il  eft  neutre.'  , 

TArt,  éJE.part.  paflîf.  Bien  tapé.  Des  chevet^x 

J^M  ^a  fnfn^f  tapée  lui  fied  bien. 
-   "^  y  a  de  Certaines  pommes  aphtres  &  fé- 
chécs  au  four  qu'on  appelle  »  Des  pmmi 
tapées.  f — 

TAPINOÎS  ,EN  TAPINOIS.  Façon  de  par- 
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lerailverSî 

'  'êfiitenueni 

^  >m  4'Un. 
.  idrpiteineii 

%    détotm^édi 
iférîê^fétiû  ^ 

TAPIR,  SE 
d'ufag^  Cj^ 

'     ilfifl;iufie, 

pofture  CM 

'itmmuraiUé 

'fit  derrière 

dam  tmM. 

Tapi  ,  ii#  oa 

TAPIS,  m 
oft  de  uSq 
couvre  uiic 
tséb.  Tapit 

Fevje,  Tapii 

fit  de  vebiei 

On  dit  fi 

JlirUtapii, 

Twain»  ,^  f 

^>*      Oiitlîtai 

rurdirèi 
convèrfâ 
On  dit! 
dire,  Entre 
nés  ôc  va|;4 
Il  ne  faifitt 
iagitpour  gi 
T     Au  jeu  d 
queimettr 
que  ta  tapi 
Onappé 
.  tndroft  ffot 
.  verd  Mt$  mU 

TAPISSER, 
ti^illêriet  1 
chambre,  & 
ùfs  tua  éié 
On  dit  I 
ii^  ditftapiii 

}  On  dit  fi] 

La  terre  eft 

TAPIS$ERI 

faitàl'aiguii 
de  la^ie , 
rii.  Tapiffer 
^Angleterre 
petit  p&irité  1 
pijfenep  ib^ 
On  ^ppel 
tAéces  d'où 
la  laihe,  de 
tir  &  a  pai 
d'Une  fflle , 
pijferie  Je  t 
Tapifferie  re^ 
fique.  Tfipijfi 

ptfferte,  d*s 

d' Auvergne 

.  /  iw.  fentur^ 

:   Tapfertiii 

pijjer'te  efl  pal 

•     X^  tant  4^  ce 

Tomcl 
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^    '€/t  ifmiifftapinéf.  On  t^éft  4ft  auflil^  oip^r* 

^^    km  d'Uii.botame  rufé  &difltmolé»  qiii'ya^ 

.  iidrpîtement  k  m  finipar  des  votei  (btrdes  oè 

JTAPIR ,  SE  TAPIIL  terbç  n.  fêtL  H  n^tft 
d'uGif^  qé'iT^  let  ^onùoiM  pcribiipeli ,  de 
il  ûjmRe,  Se  câdier  en  fe  teoint  dtni  uot 
pofture  racconrese  ift  reilerrée.  /fir  tenir  C9à^i 
ummurdUi.  StUfkriÊmèn  wh  hJi$^  ^^Ut-' 
'pir  éUniirÉ  mtê  J9rl0.  ^f^  fi^  9m  étrbrt  * 
dans  tm  M.  A*^^  ^^  ^  ^^    y  1    " 

JAVIS.  ftbfttntsir  mafcalin.  VAce  i'koge  i 
oft  de  tiffii  de  Ui ne ,  de  laie  ^  ftc*  dont  on 
courre  une  tible  »  une  eitrade  >  &c.  Tafif  4$ 


r^ 


•« 


^TAPfTAQ  rî9 

"màmii  d$vfitrs  ^mt^aimês  ^  toitr.  linturê 
d$\$Mf^m$  d§  téUtt  M  fiic$f,  Itnàrt , .  déùndrê 
mfêté^firk,  fikJdtiàpiffM 

0n  dif»Garmfun^  tafifim^  pour  dire  * 

^lidçobler tletoiler  ' 

/  IPA  appelle  aufC  du  nom  de.  Tdpjffmi ^ 

%mM  fone  d'étoflTe  fervaht  à  couvrir  ôç  à 

pÉfer  lèi  mOraiUëÉ  d'une  chambre  >  &c.  Ta* 

Mnt»  iê  €Uhr  dàH,   lufWtrU  d$  kêtatiUe. 

TéiMirU  4$  vtkms ,  it  dâmaf  i  d^  Jétm  i 

ié^ditf&è.         1 

TAPISSIElLrubftantsf  masculin.  Ouvrier  qui 

.  tffhulb  en  conte  ibrte  de  meubles  de  tapifto- 

ai  ft  il'étoffe.  d^ift  un  tel  Tjfiffiir  ^id^fsU 
jàitàb.  Un  boMi  laftffUr.  ôarçên  TapiffUr, 


LiTtfifiir  quia  tindu  en  affarttmm.  Avvr 
tmvaUtdeAambriT^piffier,         -'     '  *' 

tahb/jéiflr^fUd/lapifdiTw'pdf.  témtdt    TAPISSIÈRE.  La  femme  d'îili  Tapiflien  Ce(l 
Fitfi.  7af'u  de  la  Savpnntrit,  lofit  Vira,  Ta^       anffi-f  Une  ouvrière  qui  Yait  de  la  tapi/Teric  / 

Îii  travaillecn  Upiflcric  à  raigolile.  ^r/r# 
ami 


fis  de  viburs. 


On  ditfig.  M^tri  m$  aff'dirt  ^mii  qiétflim        Pamêaunt.lofi/Jîirt  ^i  travaille  chex,  elle. 
Jkr  U  tapis ,  pouf  Am ,  Là  jfopotet  2wr  fubilantif  mafculin.  Exprefliôn  fa« 

T^^^:^^    ^:^.  ^2.^...^  milièrc,  qui  j'emploie^  en  parlarft  Des  étoffes/ 

de  la  fpie  /du  linge  ,.&ç.  qui  Te  bouctuonnent 
de  fc  mettet^t  tout  en  un  tas.  ^^ 

TAPOTER,  verbe  aôif.    Donner  de  pctitt 
coups  i  t>lufieurt  J'epri(ês.  Çettf  mire-  efl  de 
'  mauvaifi  humeur  ;  elle  tapote  tokjowrsfes  infans. 
Il  ell  familier.  •  .      •  • 


i  xamîner  y  pour  en  Jti|^ 
X^     Ohtlît  auflî  fig.  Timr'Hn  hiHnmiJarli  tapis, 

riir  dire ,  Parler  de  M  t  en  fiiire  le  A^et  de 
convèrfiujon. 

On  dit  encore  fig.  Ainufif  U  tapis ,  p6ur 
dire ,  Entretenir  la  Compagnie  de  chofes  Vai- 
nep  &  vagues  »  (oit  à  defl^in  ou  autrement. 
Il  nifaifirtt  qu'amstfir  U  tapis.  Il  amufiU  li    Tapota  /  il.  p^rt, 
iap/'s  pour  gagmr  du  ttmps, 
/     Au  jeu  des  cartes,  lorfetieqiielqu^un  man- 
que à  mettre  au  Jeu ,  on  dit  proverbialement» 
que  Li  tapis  krib.  Il  éft  du  ftyle  familier. 
On  appelle  figi:M'âhlçhc  9  Tant  vird,  Un 
.  tndroft  gazonnë  dans  pn  jardin.   Un  tapis 
,  Vird  Mit  mUint  imti  psutdê  alUi  Imdii  tar- 
hra. 


TA  Q        '  — 

TAQOÎN,  INE.àdjcaif.  Vilain  &  avare.  Cr/T 
unhomnufirt  taquin:  lia  F  humeur  taquine.  Il 
eftdu  ilyle  familier^ 

Il  (e  met  aufli  fubftanttvement.  Cejl  un 
faamn. 

TAPISSER,  verbe  adif.  Revêtir,  orner  de    TAQUINERIE,  f^bftantif  féminin.  Avarice 


'1 


iapillèries  lei'^mdrailiet  d'une  falle  ,  d'une 
diambref  Sec,  Tapijjir  umfallijHffi^hamhn, 
iAS  tua  iiiUnt  iapigiA,  Um  chambn  tapijfée. 
On  dit  parextenfion,  7api£ir  umcham* 
Mr  i/b  papier  pémt.  Sa  chanftn  Wip  tapiffle  qui 
^     émagit,    .." 

Tafiss? »  it.  part. 
/   On  dit  figurément  de  poétiquement  »  que 
Latirri  ifitapi/pfidiflijérsau^rintifnps, 

TAPIS$ERIE.   fubdantif  féminin.  Ouvrage 
fait  à  l^aiguille  fur  du  canevas^avec  de  la  laine, 


-  i 


fordidé.   Tiut  U  monde  parle  de  fa  taquinerie , 
Ji  moqui  di/a  taquinerie.  U  eft  du  Ayle  Êunjlicr  • 

:    f  ÀK 

.  *  *      '  ' 

TARABUSTER,  verbe  aftif.  Importuner  par 
des  interruptions ,  par  du  bruit ,  par  des  dif* 
cours  à  contre-temps.  Qui  eft-ce  qm  mt  vient 
ici  t^rabufter  f  Vous  mi  tarabif/li^L  rijprit.  Il  c/l 
familier.        .     .  > 

Tarabusté  ;  iE.  part»     ' . 
é^îÂl^t,  AtVoî,  iec,  IravâilUr  intapifi--    TARARE.    Efp&e  d'interjcôion  familière  ^ 

dont  on  fe  fert ,  bu  pour  marquer  que  L'on 
fe  moque  de  ce  qu'on  entend  dire»  ou  qu'On 

'    ne  le  croit  pa^. 

TARD;  adverbe  de  temps ,  dont  on  fe  fert  ih^ 
différemment  pour  dire ,  Après  le  temps  né* 
ceffairei  après  le? temps  déterminé»  après  le 
temps  convenable  )  après  le  temps  ordinairç 
&  accoAtumîé.  Lijiciurs  arriva  tardj  arriva 
trop  tard,  arriva  trop  tard  de  qùelaues  jo^rs, 
Vons  venit  bion  tard ,  un  ptit  tard.  Si  lever 
tard.  Si  ioufhir'^ tard.  Il  faut  mourir  tot^  ou 
tard,  Los  vindangis  fi  firont  tard  çati  annii  > 
fe  feront  plu^  tard  que  di  eoitumi.  Vous  ave^ 
attendu  pin$  tard.  Fom  vounn  aviftz,  bien 
tard.     •    •1     ■  ■    ■•■•    --^   - 

Oo  dit  proverbialen^ent  I // v^mÎ  ml/iMT  liSr/tf 


rîr.  fapijfirii  de  poimt  di  Hongtio  $  di  j>oint 
iFJnglitirn ,  di  point  ttEfpafm.  Tapiforto  do 
fitit  point.  Dis  chaifisdiiapiprii.  Un  lit  dit^ 
pijfifU  \  i  bandis  di  tapijfira. 
On  appelle  aufli ,  lapiffirit ,  De  grandes 

Inéces  d'ouvrages ,  faites  au  métier  avec  de 
a  laîhd,  de  la  loie ,  de  l'or ,  fervant  à  revê- 
tir &  a  parer  les  murailles  d'une  cliambrè, 
d^nç  f^lle  ,  &c.  Tapiffirii  di  hauts  lia.  la- 
pijferie  M  bafli  lia.  Tdpiferii  i  pirfonn4£iS. 
TapiJfiTii  relevii  d'or  &  difoii.  lapijfirii  an* 
tiqui.  T^Jferii  du  dejfein  et  un  til  Piintn^  Ta" 
pijfirîpit^  vtrdun.  lapjfiriidi  Flatfdrt.'ta^ 
p^iTii.^s  Gobilins.  lapiffkrio  di  Boauvais,  \% 
d'AHvétgne/d'Oudinardi.  lapifirii  di  btrga^ 
nti,  iifnutrs  do'JtJpt^erii,  .Bordun  eU  ^apijjtrio^ 
la^erii  à  irandi ,  Àpètiti  borduro.  Cita  ia^ 


pijjerie  efl  pajjée.^  Cette  iapifferii  a  t^nt  di  haut 
X^  tant  4t  cours  t  a  tant  aaunis  do  haut  &  tant 
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.74?       TAR 

que  oppofition  en  Jttftice  aprèf  le  tenj^  ex^ 

pir^. 

-r    On  dit ,  Cita  Ijirkgi  »  c^n/  tnmHn  va-fhu 

tard  ifi^une  autre  i  pouf  dire»  Elle  retarde, 

elle  iiûu'c^ue  une  heure^  moins  aytncée  qu'elle 

ne  devroft.       » 
Tabd,  Se  dit  ao/K  par  rapport  (eulement  I 

la  durée  du  jour ,  &  alori  il  iignifie ,  Ven  la 

fin  de  la  journéei.  Nous  m  peuvent  arriar  fu» 

tardàufUt,  J  ' 

Tard,  S'emploie  aqfli  fubdantivement  dans 

lei  afférentes  acceptions  de  Tadverbc.  liejt 

tard  difongtr  i  Diiu  ^uand  m  eft  prti  di  mm^ 

rir.   Voui  vous  enavifetfur  U  tard.  Il  eft  hien 

tard  four  cvfnnunctr.  Il  efi  déjà  tard.  Il  êfl  kun 

tard.  lift  fait  tard.  /#  uttr^tfos  ^p(fl  futfi 

tard.  Lt  SfUil  fi  câuchi ,  %i<émwt€nci  kfifain 

tard. 

Tarder,  verbe  neutre.  Différer  à  faire  quel-  _ 

;    que  chofe.  On  à  trop  tardé  à  envoyer  ce  fi-  TARIF,  fubftantif  mafinilin.  Rôle  qui  marque 

courr.  Il  ne  faut  pal  tarder  un  nmnenu  Lachofi  le  prit  de  certaines  denréesj  ou  les.  droits 

prep\  éjue  tardons-nous  f  Four  peu  que.l*on  taf^  d'entrée»  de  fortie  ,  de  pam{;e  ,  &c.  qu^ 

de^onlaijjerapajfer  foccafton.  chaque  forte  de  marchandite  doit  pdver ,  J^c. 

Il  fignifie  aufiî ,  S'arrêter ,  en  forte  qu'on  On  appelle»  T^ifdit  monnokt.ljt  rôle'» 

vienne  tard.  Ou  aiH%rVous  tant  tardé  f  Allez,  la  table  qui  marque  le  prix  courant  des  mon- 
0'ne  tardez,  pas.  Il  a  Hen  tardé  en  ebemin.  Fous  ^      noies. 

avez,  bien  tardé  avenir.  TARIN,  fub.  ma(ç.  Sorte  de  petit  oifeau  qu'on 

TARDER  y  S^'emplore  aufli  imperrortnellement,  appriyoife  aifément ,  dont  le  ramage  eft  un 


,       TAR 

rmtiê.    Quelques-uns  difeiit  ;    T^rent^fe. 
TARGE.  iuk  £éoi«  $orte  tle  boùcUer  dont  on 

fe  Corvoit  autrefois.  V 

TARGETTE.  Ub.  fiéminin»  Petite  plaaue  de 

fer  qui  eft  ordinairement  de  fofmç  oyaie  ivec 

un  petit  verrouil  I  de  qu'on  met  aux  portes  & 
aux  fenêtres  pour  les  fermer,  ^ia/getto  do  for^ 
'targmo  dêkrmtu.  TétrretH  daréo ,  krmnjo. 

TARGUER,  SE  TARGUER,  verbe  neutre 
•  pafli£  Se  tenir  £;>rt  »  fe  prévaknr ,  tirer  avan- 
tage avec  oftentatjon.  Il  fi  f^fteo  du  pouvoir' 
de  finmahre.  Voilà  de  ptoi  iljetargtee.  Il  fi 
targue  de  fif  mltleÏÏi ,  do  fin  crédit,  de  fis  ri- 
<-*#/.  Il  eft  du  ityle  familier. 

TARIÈRE,  fobftantif  féminin;  Outil  de  fer 
dont  les  Chaipentiers  »  les  Charrons  ,  les' 
Mënoifiers  £e  fervent  pour  fiûredes  tr^^a 
ronds  dans  une  pièce  de  bois.  Grefi  tarière* 
Pitiie  tarUrc.  ^  , 


(&  alors  il  nefe  dit  que  pour  marquer,  que 
L'on  a  impatience  de  qunque  chofe ,  ic  que 
le  temps  femble  long  dans  Tat tente  de  ce 
.      qu'on  louhaite..  lime  tarde  bien  ijue  je]  ne  fois 

.  hors  d'affaire.  Il  lui  tardoit  fort  de  for  tir  de 
prifon.  '  ^ 

TAttDIF ,  IVE,  àdjcftif.  Qui  tarde,  qui  vient 

tard.  Repentir  tardif»  trop  tardif. 

Il  ^nifie  àufli .  Lent.  Mouvement  tardif. 
Pas  tardif  ^      ,        ^ 

*:        Il  fignifie  àufli ,  Qui  n'eft  en  fa  bontép  en\ 
(a  perfeftioiiV  que  bien  tard.  Les  chevaux  de" 
'     Naples  fins  tardifs.    Ces  fortes .  d'ejbrits  font 
.    tardifs^  JLes  melons,  &  les  mufcats  font  tardifs 
cette  année.  t. 

On  appelle  r  Fruits  tardifs ,  I^s  fruits  qui 
lie  mûriflent  qu'après  les  autres  de  même  ef* 
pèce.  Cerifis  tardives.  Pêches  tardives.  Poires 
r^r^ii;^/.  On  dit  aufli ,  Des  agneaux  tardifs, 
eles  poulets  tardifs  ,  des  perdreaux  tardifs  y^out 
dire  ,  Des  agneaux ,  des  poilett  »  des  pef<r 
dreaux  qui  viennent  après  les  autres. 
TARE,  fubftantif  féminin.  Déchet»  diminu* 


peu  aigre .  de  qui  eft  de  plumage  gris-jaune 
tirant  Tur  Je  vert. 
TAKIR.  verbe  adif.  Mettre  à  fec.  Tarir  utt 
fuits.  Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs ,  /#/, 
grandes  féchereffes  ont  tari  toutes  les  fmtaine^^ 
C$ft  uiiifottrce  ^ue  l*^  ne  huroit  tarir, 

Ileft.aufli  neutre j  ôc  ugnifie,  Etre  mis  à 

fec ,  ceflcr  ^e  couler.  Les  grandes  chaleurs  ont 

fait  tarir  les  ruijfeàux.  Ùpe  fource  ^ui  ne  tarit 

jajpais.  Un  puits  qui  ne  tarit  point,  fes  larmes  no 

tarifent  point. 

Tarir,  Se  dit  figur.ltantàl'aaifqù^au  neutre» 

en  parlant  Des  chofcr  morales  »  pour  figni- 

K  fier,  Faire  cefler»  oucefler^  arrêter ,  ous'ar- 

rêter.  Les  bienfaits  du  Prince  ont  tari  làfiurco 

de  nos  maux.  Ses  larmes  ne  tarifent  point  /  Et , 

en  parlant  De  la  miféricordc  de  Dieu,  pn 

dit ,  (^ue  Cefl  une  fource  inépuifable  que  /V  fii 

faurott  jamais  tarir  »  qui  ne  tarit  pfittt. 

Oh  dit  figurément  au  neutre ,  d'Un  hom- 
me qui  fournit  beaucoup  à  laidonverAtion 
^ur  certains  fujèts ,  qu'il  ne  tarit  point  fur  cet 
fujetS'la,  . 


tion ,  foit  pourla  quantité,  foit  pour  la  oua-    Ta|ii  »  ix.  pjtrt^  H  t  les  iignificatibns  de  fon 
Hté.  J'ai  compté  tous  cesfaçs  d^argent ,  il  nj  a        \ttbi.  \  j  |  ; 

point  de  tare ,  ni  pour  le  compte ,  ni  pour  Us  effi^    TARISSAQLE.  adjeftif^détopïjijcnre.  Q(iî 
ces  »  j'y  ai  trouve  tant  de  t^e.  Ces  marchandi"        fc  peut  tarir  V  qui  peut  être  tari.  Ipi'éft  guère 

d'ufage  qu'avec  la  négative^-  C^ir#  fource-li 
'  ft*eft  foi  tarijfable.  Làjource  lie  fi  j  larmes  n*  efi 

pas  tarijfable. 


fis  ont  étégkées  dans  le  y  ai f eau  ,Uya  foitr  cent 
Jcûs  de  tare. 


il  (ignifie  aufliiîg.. Vice  ,  dé&ut,  défeftuo 
fité.  a  bois  f/l  bpn ,  il  n'y  a  point  de  tarf.  Vous    TARISSEMENT.  fubft.  mafc.  virbal.  DcfR- 
'  vous  plaigne  t  sU  ce  cheval,  quelle  tare  y^^  troU' 
vez.'^ous  f  C'tfl  un*%omme  fans  ^are  »  qui  n^a  ni 
'  tàre\  ni  défaut.        .  i 
TARENTULE,  fub.f.  Efpècï  de  petit  lézird. 


chement  »  état  de  ce  qui  eft  x%ïu  Les  chaleur^ 
exceffhes  furent  Cdufi  du  tarijjement  de  tous  les 
,  puits  &  de  Idpliifpart  des  fontaines.  Le  tarije* 
ment  eles  eaux,       '     ^ 


TARENTULE,  fubftantif  féminin.  Efpècede  TAROTS,  fubftjinuf  mafculiii  çlur.  Sorte  de 

Srofte  araignée  qui  fè  trouve  aux  environs  .     cartes  à  jouer  J  oui  font  marquéei  d'autres 

e  Tarentc  âc  dans  les  Pays  voifins ,  donc  le  ^figjures  que  lei  nôtres ,  &  dont  le  dos  eft  iih« 

venineft  de  telle  nature»  que  celui  oui  en  eft  primé  de  grifaillc^  en  compartimens.   Jouer 

mordu  tombe  dans  un  grand  aftbupiuem'ent  #  aux  Tarots,  -                                   ' 

dont  il  ne  peut  guérir  qu'en  s'agitant  beau-  TAROTÉ  ,  £E.  adjeâif.  Il  n'eft  d'ufage  qu'en 

coup  1 6c  en  daniapt.  Il  a  été  tmrdu  de  la  ta*  cette  phrafei  Des  cartes  tarotées,iiuï  ûgni&ef 
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Des  ca 

dos/de/ 

TARTAP 
bâtimeni 
ranée ,  i 

TARTE, 
avec  de 
qui  n'eft 
la  crème, 

TARTEL 
TarteUtti 
lettes. 

TARTRE 
du  vin» 
neau  »  s* 
vins  diC 
vins  êO\ 
de  tartrOr 

■  tre.  Sel  à 

TARTRE 

compof^ 
par  haut 
émétique. 

TARTUFl 

critc.Ç'^ 


TAS.  fubft 
-  quelque 
foin  ,depi 
res  9  de  bi 
fembler  en 
de  fauter  e 
par  tas. 

On  dii 
fif#r  toute 

■■':■  Croupit  y  I 

ttoton. 

On  diç 

de  manqv 

une  gran( 

U9  tas  de 

On  dit 

parlant  I 

mentenic 

en  un  tas. 

Tas  ,  Se  di 

amaftez  e 

qu'en  mai 

coquins,  é 

tas  de  je  n 

TASSE,  fu 

boire ,  & 

vcâ  faU 

faiance.  T 

'  -QM  à  tajje 

j      On.api 

i  lets  dans 

I   cafFé  ,6cc 

Tasse  ,  Se  | 

contenue 

3u'on  dit 
e  chocoU 

TASSÉE. 
,:  tenir  dani 
'  peu  d'ufa 
TASSETT 
ainfi»  Le 
bas&auc 
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0eii  cartel  marquées  Se  impriméei  iur  le 
dof/de  mCaille  en  companimenf .  I 
TARTANE,  fubftantif  féminin.  Softe  de  petit 

bâtiment  dont  on  fe  fert  fur  la  meir  Màliter-    TATER»  v.aft.  Toucher»  manier  doucement 
,  raflée  »  &  qui  porte  une  voile  trtahffulairç.  une  chofe ,  pour  connoître  û  elle  e(ï  dure  ou 

TARTE,  fuoft.  fém.  Pièce  de  pâtslierie  faste        n^olle ,  (iècbc  ou  humide ,  froide  ou  chaude  »  ' 
avec  de  la  crème  ou  avec  des  contiturét ,  Se        Scc.TJUit  atu  iuffk^flU  ift/iûucttmoitltuji,  &c. 

On  dit  »  Tditjr  UpûuU ,  pour  dire  »  Toucher 
l'artère  Dour  connoitre  le  mouvement  du  • 
fangj  Eft,  figurément/  TÀter  h^uls  i  quiU 
^i^uH  fur  m$  afaïr$\  pour  dire,  Eflàyer  de 
conoottre  fief  ^ifpofitions ,  Tes  fentimcna  fur 
uneafiaire. 

Oadit»  HXin  homme  qui  i>e  fe  peut  ap« 
'puyer  fortement  en  marchant ,  qu7/  tktt  U 
pW|  Et  figurément ,  titer  U  pavé,  povjr 
dire,  Agir  avecirréfolutioq  &ayec  timidité 
dans  une  affaire*  Cefl  un  hontme  timidi  &,ir* 
réfilHdsnsUf  afains,  il  ne  fait  que  literie  pavé, 
TAter  ,  Sipnific  auflî ,  Qoftter  à  quclquc/^rfiofc,  > 
goûter  de  quelque  chok..  Tiur  aux\fauffes. 


qui  n'eft  point  couverte  par  defliis.  'tar^e  à 
la  crime.  Tarte  tUf  quatre  facânt,    '  1 

TARTELETTE,  fubdantif  fém*  t^étîtètake. 

r  Tartelette f  tentes  chaudes.  ^^%^  \^^  ^'<' 


...  rj  ■ 

TARTRE,  fub.mafe.  Ceruip  fel  qui  provient 
du  vin ,  &  qui  s'attache  aux.  douves  du  ton- 
peau  1  sV  durcit  &  fe  forme  en  croûte.  Les 
vins  de  Ôtamp^gue  n*ont  guère  de  tartre.  Les 
vitis  d^  Orléans  &  de  Languedoc  omjtikucûup 
de  tartrer  Tartre  de  Montpellier,  Huile  de  tôt" 

•   tre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre,  ^ 

TARTRE-ÉMÉTIQUE.  f.  m.Sorre  de  remède 
:  compofé  d'antimoine  préparé  »  &;  qui  purgç 
par  haut  &par  bas.  Se  purger  avec  du  tartrcn 
émétique, 

TARTUFE,  fub;  ma(c.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. Çe^  un  dangereux^tartufe.Un  vrai  tartufe, 

TÀs     :■■■:,  ^-r 


*  \ 


Ikter  aVnoïn,  Titen  de  ce  vin-li.  Tater  d*uH 
pâté ,  tt une  perdrix.  7 

On  dit  prov.  Se  Rgar.lin*en  tétera  que  d*ufte 
d^nt ,  pour  dire^  Il  n'en  aura  point  du  tout. 
Il  cft  du  rtyle  familier. 
TAter  „  Signifie  fîgur.  EflTayer  dç  quelque  - 
chofe ,  confioître  par  expérience  ce  que  c*eft. 
//  ne  veut  plus  entendre  varier  de  procès ,  il  n'en 
.  a  que  trop  tité.  Il  lui  faut  laîjfsr  titer  de  la 
guerre,,  il  cft  du  ftyle  familier. 

Il  fedit  auflï  figiir,  pour  dire,  EfTaycr  de 
connoître  les 'fentimen«  d'une  perfonne  fur 
quelque  chofe.  En  ce  fens  ;  il  régit  Taccufa- 
,  tif  delaperfonhe.  Jel*ai  tâtéfur  cette  affaire  , 
Une  s*y  veut  point  engager, 
,     On  dit  dans,  le  même  fcns  ,  Tkter  V ennemi, 
7ater  le  courage  de  quelqu'un. 
TiTEk  ,   Se  dit  figurément  avec  le  pronom 
per/bnnel,  dans  le  même  fens  qu'cm  dit,  S'é- 
^  xamincr  V  ft^Tondcr  fur  quelque  chofe.  Ain/Î 
.  en  parlant  d'Un  homme  qui  confulte  en  lui- 
même  s'il  s'engagera  dans  une  affaire,  on 
^it  fC^Vi*  Il  j*eJltatelÀ'deps. 

11  ifc*difc  de  mcme  avec  le  pronom  perfon- 
ncl,  pour  ffgnificr,  Etre  trop  attentif  à  fa^ 
fanté.  Cefi  une  femme  qui  a  un  jfi  grand  foin  de 
Tas  ,  Se  dit  auin ,  d'Une  multitude  de  gens     '     fafanté,qù*ellefe  tate  continuellemenS. 
amalTez  enfemble  ;  Se  alors  il  ne  fe  dit  guère     TJlTé  ,  in.  part.  Il  a  lesilgnific.  de  fon  verbe. 
>.., :.:.:f-  —  jt.  ...•  ^u^.:.   rr^ ,..  j.    TATILLON  AGE.  fubft.  fêm.  Action  de  ta- 

tilloner.  Il  efl  populairei  ' 


TÀS.  fubftantif  mafculin.  Monceau  ,  amas  de 
'  quelque  chofe.  Gros  tas,  las  de  gerbes ,  de 
foin  ,  de  pommes  ,  de  f^ots ,  d'échalas ,  depier-^ 
tes  9  de  bli.  Faire  un  tas.  Mettre  en  un  tas,  Af 
fembler  en  un  tas^  Amaffer  en  un  tas.  Il  y  a  tant 
de  fauter  elles  dans  la  campagne ,  qu^on  Ut  trouve 
par  tas. 

Oh  dit  familièrement»  o^sîHJne  perjonnefe 
met  toute  en  un  tas ,  pour  dire  •  qu'Elle  s'ac- 
°  €i^oupit,fe  ramafte  St  fémet  toute  en  un  pe- 
loton. 

On  di^proverb.  d'Un  hpmme  qui  fe  plaint 
de  manquer  d'ulte  chofe  dont  on  fait  qu'il  a 
une  grande  abpndance,  qu'//  crie  farrune  fur 
m  tas  de  blé. 

On  dit  proverbialement  Se  baftemçnt  *  en 
parlant  Des  chpfes  qui  font  mifes.  confufé- 
ment  enfemble  iÇ^^  Elles  font  mifes  ablativo  tout 


en  un  tas. 


qu'en  ma^vaife  part  Se  par  mépris.  Un  tas  de 
coquins ,  defainéans ,  de  fripons ,  de  filoux.  Un 
*   tas  de  je  tlefaiqui.  Un  tas  de  gens  de  néant, 
TASSE,  fub.  fém.  Sorte  de  ^afe  qui  fert  à 
boire ,  Se  dont  les  bords  ne  (ont  pas  fort  éle- 
vé J>  Tajfe  d'argent.  Tajfe  de  crtftal,  Ta^e  de 
faiance.  Tajfe  de  p^celaine.  Boire  Jt  pleine  tajfe, 
-ou  À  tajje  pleine.  ;^ 

j  On  appelle  dé  même»  Ta/Je ^  Les  gobe* 
f  lets  dans  lefquels  on  prend  du  thé  ,  du 
)  caffé.àc.  y. 

Tasse  ,  Se  prend  aufli ,  pour  La  liqueur  qui  eft 
contenue  dans  la  tafle ,  &  c'eft  dans  ce  feni , 

3u'ondJt»  Prendre  une  tdjfe  de  caffé ,  me  taffê 
e  chocolat,  ; 

TASSÉE,  fubft.  féminv Autant  Qu'il,  en  pè^t 
.:  tenir  dans  une  talle.  Vne  tajfée  dUau.  lU^^ 

peud'ufage.       .      \'  ^^ 

TASSETTE.  fubftantif  féminin.  On  appelle 

ainfi  »  Les  pièces  d'une  armure  qui  font  au 

bas  &  au  défaut  de  la  cuinUTc.  ^^ 


TATILLONER.  verbe  neutre.  Entrer  mal-à-  . 
propos  dans  toute  forte  de  petits  détails.  Me 
nejait  que 'tatilloner.  Il  cft  populaire. 

TÂTONNER.  Verbe  neutre.  Chercher  dans 

-  l'obfcurité  en  tâtant.  Je  tâtonne  pour  voir  fi  je 
trouverai  P endroit  ok  fat  mis  mon  livre, 

II  fignifie  auflî ,  Tâtcr^avec  les  pieds  Se 

',  les  mains  pour  fe  conduire  plus  ffirement  ;  Et 
en  cfefcnsi  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gé* . 
rotïdif.  Marcher  en  tâtonnant,  ' 

Il  fignifie  figur.  Procéder  avec  timiditéiou 
.  avec  incertitude  I  faute  d'avoir  les  lumiéref^ 
néceflaircs*  //  (g/9  incertain  en  toutes  chofesi  U\ 
ne  fait  que  tktonner.  Il  n'a  point  de  méthode  ter^ 
taine  ,  il  ne  fait  rien  qu'en  tâtonnant,  1 

A  TÂTONS,  adverbe.  En  tâtonnait  .dans 
l'obfcurité.  Je  nefaurois  trouver  i  tâtons  ce  que 
vous  medemandet..  On  ne  voit  goutte  ici ,  il  faut 
jf  aller  i  tatçns.  Il  marche  i  tâtons,  .    >  ^ 

'  .     •  A  A  Aaaiij\.  ' 
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TÀV 


^  I 


n  fe  dhâuffi  figur.  Se  %iifie,  Stni  les  lu* 
mîèret  &  les  connoiiOincef  nécelikirci»  d'un« 
tnanière  incertaine  •  en  eflayant  de  divert 
voyent  dont  on  n'eft  p«i  ûr.  La  flnhjyka 

Je  Cjmn9iffan€9  d$  eu  éigm4S-li ,  fut  je  ffj  vés 

TAV 


TAV-TAX 

fê  cntééUtrê  du  taurimuc^  Un  €mSé^ 

Il  y  a  un  des  douze  Signet  du  Zodiaoue , 
qu'on  appelle,  Lt^ignê  du  umrtém,  Is  SM 
êfiirtu  ddui  h  tayrtau»  ^ 
TAUX*  iubi.  maCc.  Le  prix  établi  pour  la  Vente 
des  denrëci.  £#  jHgêdiP0licfamUliiauxiiu 
fén  ;i  U  chàmdilU,  au  frin^  &c. 


^  '    '  "  Taux  ,  Se  prend  aufli,  pour  Le  denier  auquel 

TAVAÏOLLE.  fubftantif  féminin.  Sorte  de       les  intéréu  de  l'argent  Tont  réglez 


Jin^e  garni  de  dentelles ,  &  quelquefois  tout 
entier  de  dentelle. 
TAUDIS,  fubft.  mafc.  Petite  mwfpnnettc .  pe- 
tit logement  en  méchant  état.  Il  Ugtiantun 


^      par  rOr-  • 
donnance.  friar  it  tarwent  ^h  taux  régU 
far  l'OrJ^nâptce,  au  tdi&  fixé  far  i' Or  don* 
nanct  ,  au  taux  de  l'Ot'dâmtanci  On  dit  plus 

^^^^^„,^„,  ^ ^ _^ ,-  ordinairemeiit  en  ce  fcns  ,  jfu  taux  du  Mai. 

taudis ,  dam Ufêfauvre iaudis •  dans  un nApra-    Taux^  Signifie  auffi  ,  La  forrime  à  laquAle  un 
'  Ui  randis,  homme  eA  taxé  pour  la  taille.  Son  taux  tji 

On  dit»  d'Une  chambre,  d'un  appaite-       tffhaut.  U m faurmt farter  cet^ux^ii. 
ment  oh  tout  eft  en  défordre,  de  mal  propre,  /    ' 

qut  C'ifi  un  taudis ,  uu  ^ai  tauMs.       ,  TA    X 

TAVELE^.,  verbe  aaif.  Mouchcter  •  tacheter. 
Il  n'eft  guère  d'ufage ,  qu'enj>arlant  Des 
cbes  de  moucheture  que  la.  reintiire  rej 

Jente  fur  la  peau  de  certains  animaux.  Li  droits  attribuez  à  quelques  Uthaers  qui  ont 
Ttintrt  ffa  fas  encore  achevé  de  taveler  cemme  le  maniement  des  deniers  du  Roi.  Il  a4ant 
il  veut  la  feau  dungre.  four  fes  taxations.  De  tout  Forgent  qui  lui  fajfe 

Il  e(l  au/n  neutre  paiCf.  L4  futu  de  cet  ani^       far  les  mains  1  il  a/cfnq  deniers  four  livre  de  ta-' 
mal  çot^tmence  i  fe  taveler^.  xatïôns.  /  ^ 

TAVBLi»  iE.  part.  SerfenttaveU.  Un  Uofard    T^KXE.  fub.  fém.  Règlement  fait  par  autorité 
tavelé'.  Unifanfhiretaveiée.  Il^levifage  tout        publique  pour  le  pnx  des  denrées.  F4tr# /j 


tavelé, 

TAVELURE,  fub.  fém.  Bigamire  d'une  peau 
tavelée.  Ld  tavelure  de  la  feau  de  ce  chien  efi 
extraordinaire.  / 

TAVERNE,  fubft.  fém.  Cabaret  >  lieu  où  l'on 
^    vend  du  vim  en  détail.  Bouchon  de  iaverne. 
Tenir  taverne.  Aller  Ha  iaverne.  Ce  fi  un  ivro- 
gne  qui  ne  bougé  de  la  taoiermJiVtit  fe.dic  guère 
qiie  par  mépris. 
TAVERNIER^  1ÈRE,  fubftu  Qui  tîtnt  taver- 
ne. .7/  sUfifait  tavernier.  Il  vieillit. 
TAUJ^E.  fubft.  fémihin.  Petit  animal  qui  a  lé 
.    poil  noir  »  court  &déli^>  qui  fouille  entrA 
deux  terres  ,  de  y  habîtf.  Uf  enfle  erotique 
la  taufè  nf  voit  goutte.  Noir  comme  une  taupe. 
Un'  trou  dffaufe.  La  taiffeafouillé4à.  trendf$ 
des  taupes,       \  |  *   .. 

On  dit  proverb.  d'Un  homme  qui  ne  voit 
pas  bien»  qu'il  ne  voit  fas  f lus  clair  qu^i^n^ 

fnupe.   -  ■./■  '  ('  .    ■■  .  , 

On  dit  auflî  prov.  d'Un  homme  qui  mar- 
che doucement  fans  faire  de  bruit»  qu7/  Va 
comme  tm  preneur  etetaUfes 


eaxeéUs  vivres  &  m  toute  firte  de  denrées,  Tayer, 
les  elenrées  fitivant^la  taxe.  /'     . 

Il.ngnihe  de  même»  Le  prix  établi  par  le 
Règlement.  La  taxe  de  la  livre  de  ^n ,  de  la 
livre  de  viande ,  ejl  de  tant,  Cefl  une  taxe  trof 
haute  ttrofbafe*   .         ^  / 

Il  fe  dit  mfCi  »  d'Une  impôiitaon  en  deniers 
fur  des  perfoni^es  9  en  certains^  cas.  On  a  im* 
fofi  une  taxe  furies  aifex.fjur  les  Traitans. 

Il  GaiARe  encore ,  La  fonime  portée  jpar 
le  Régiment  d'imp6(îéion.  Une  taxe  excefive. 
Une  taxe  modique.  Us  ont  fayé  leur  taxe.  Il 
ffafétjfé  qu'une  légère  taxe,  , 

On  appelle  I  Taxe  de  défens,  Xét  Régie- 
ment  fait  par  autorité  de  Jufticc  f  de  certains  ' 
^  frais  qui  ont  été  faic^  à  la  pourfùite  d'un* 
Frocèf.  .  >  , 

TAXER.^  v^rbe  adif,  Régler,  limiter  le  prix 
des  denrées,  des  mairchandifes  de  de  quel- 
que autre  chofe  que  ce  foit.  On  a  taxé  les 
vivres,  On  a  taxé  le  cent  éU  foin  à  teint.  Taxer 
les  défens  eFun  froces.  On  a  taxé  fes  vacations 
À  tant,  -~ 


On  dit  prov.  de  bailement , .  qu'C/n  hom^  Taxbr  »  Signifie  aulli  i  Faire  une  impofition,    ^ 


fne  efi  aile  au  royaume  i#/  taufes^  pour  dire  » 
qu'il  eft  mort.  ) 

TAUPIER^.  fubftantif  mafculin.  Preneur  de 
taupes.   .       ./     "  . 

TAUPIÉRE.  /ubftantif  fém.  Morceau  de  bois 
creufé ,  avec  une  foùpape  1  de  qui  fçrt  à  pren- 
dre des  taupes. 

TAUPINlâRE.'Subft.  fém.  Petit  monceau  de 
ferre  qu'une  taupe  a  élevé  en  fouillant.  Uno 

irairiejleine  de  taufinièreSi 
URË.  fubft.  fémin.  Jeune  vache  qui  n'a 
point  encore  porté.  Une  taure  bien  grajje.  Une 
]tune  taure.  \       . 

TAUREAU,  fubft.  mafc.  Bête  i  corne  qui  eft 


foit  en  deniers ,  foit  en  denrées.  On  Va  taxé 
comme  aifl.  On  a  taxé  là  Province  a  tant.  Cha" 
que  village  fut  taxé  4  tant  de  milliers  de  foin.  Ta-  ' 
xerjindufirie. 

'  Un  dit ,  Taxer  ePOffice  »  pour  dire  ,  Régler 
par  autorité  fupérieure  &  extraordinaire  »  la 
taxe  ûu'un^taillable  doit  porter.  Les  Coller 
ileursPavoientimpofif  trop  haut,  f  Intendant  a  ^ 
diminué  fa  taxe ,  &  Ta  taxé  d'office.     , 

On  dit ,  Se  taxer ,  pour  dire ,  Se  cottifer.  //^ 
^ efi  taxé  lui-même,  fous  fes  amis  fe  taxer epn 
four  Je  tirer  de.frtfon,  Toutei^t^fes  Villes  fe  t4^è^ 
rent i  l'emj pourjuhvenir aux iHfimsJeF^tat. 
Il  je  taxa  à  tant  pour  fa  part.        ^"^      w     \ 


le  mâle  de  la  vache.  Taureau  fauvage.  Tau-    Taxer  ,  Signifie  audi ,  Accufer.  On  le  taxe  d^a-^ 
feau  dmiftiqui.  Taureau  bannah  Mtntr  uni       varice.  On  le  taxe  d'etroavarei 
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Ôh  dit  >  Dans  le  ftyle  de  la  converfatioh  ^ 
^0  ne  tàxê  fprfinfie ,  pour  dire ,  Je  ne  fais  tom- 
,  ber  fur.  perfonne  nomméiDent,  le  foupçohi 
•  l'accufation  dôrtt  ila'àdt.^       .,  •  i 

TÂKi  i  il.  part,  il  a  lés  Hgarde  fon  verb4 

TE.  Profutm  berfoiincl.  fi)(#i 'rot 

.     TE  DEUM.  fubft.  mafc.  On  appelle  ainfi^n 

Cajyfi<)Qe  dçTEgliie'i^^f^itinlieMe  passifs 

mots ,  7#  tiawm ,  êc  qui  t  <mm.  q«i11  fe  dit  'dr« 

dinairement  à  la  fin  de  Macîne^r  (b  chante 

^    extra^rdir^ajfenient  avec  poMpu  4c  c^^émcM- 

.    nie  ».  pouf  fendre  publiquement  grâces  à  Dieu 

d'une  viftoiré[  remportée  ,  ou  de  quelque  aii- 

tre  événement  heuripux.  On  ehànta>  U  Te 

'   Deum  été  atlton  de  grâce/  drla^paix^  eUUl 

tçitclujtâpt  de  ia  paix.  On  chanta  cette  ^année 

'       p/w/îî^;  TeDeum. 

Il  fe  preml  aufli»  pour  La  cérémonie  qui 

accompagné  cette  aaion  de  gracesv  La  Corn- 
pagmesfureMtinvitéef  auTeucum.  J^apiaf'^ 
tbe  de fCtmfa^Met  aie  TéDeunL  ^voir  pLaee' 
au  Te  Deum.  Se  trouver  auTt  Peum 


1 


t  E  I 


»     /V  ,*     draleteiM, 

"  \r-      TpINtE.^1 
ITEIGNE.  fubft.  fém.  Oale  pîatte  ScSècht ,  qu^       appcUe^i 
\  vient  à  la  tête  »  6^\i\  s'y  attache.  //  à  la  tei- 
gne, La  teigue  lui  a  pelé  If^tete.     .         .  , 

Teigne ,*Se dit  auffî,  d'Uue  efpèce  degalequï 
vient  à  TécJSrcé  dès  arbres.    ^  /        [j 


,j. ..T-Èi,  :  \Hi 

(^/v  a^i^  jeHé.  On  teint  Hvin  Itlanc  avec  dt  gros 
vin  rouge.  Apres  là  bataille ,  la  rivière  éioit  teinté 
dejfnf. 

ï\  ledit  aulS.^De  pIuHéurs  autres  cliofe^ 
qui  impriment  ordinairemeht  une  couleur 
qu'on  làe  peulâter  que  malaifémépt.  Lesmu* 
rts  ikjgtteni  les  mains ,  le  linge.    ^ 

TEiNTji  JUNT£v  part.  Il  a  les  ftgniiiéations  dé 
fon  vçrbe.  ' 

TEJNT.  fubft.  niaféulim^  Manière  de  teindre. 

appelle»  L#^tfW  iViipi;>  Le  leim 'qui  fé 

fat^  avec  des  drogues  chères  &  qui  donnent 

Une  couleur  vsye;  £ti  Le  petit  teint^CtM 

ai  fé>iah;ayccdes  droguer  de  mpihorè  prix 

de  mobdre  efletl.  On  iem  les  drapu^ns  att 

ghand  teint ^  ltjgrfs\draps  &  les  fergei  mu  petit 

teint.  [^      ,_.  ■   l'  .•  L  .        '^  .  :.*     '^^ 

TEINT/fubftanti  malfc.  Le  coloris  du  vif^ge, 
yinwl  lurun.  Teini  blanc,  Te^it  naturel.  Teint  ver- 
tneWleint  vif,  Teintljaunatre ,  plombé ,  olivâtre , 

-  huileux  Mr^s^^^  couper ofé ,  échatiffe  ^ 

^ haie  y^âliu  déjf ait.  Teint  de  more.  X^'f^t  baiÀn^ 
ffiijm  ^dkicat.  Teint fleurij atni.  Teint  greffier , 
livide.  '  */î]Jm  dé  refis  0^  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
broiiUlt^,  Teint  rfps^é.  Elle  aie  teint  beau.  Cela 
embellit  f  irafraicM^f  gite  le  teint ,  Cçla  vaut  per^ 
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On  dit  proverbialement ,  d*Une  àhofe  qài 
tient  bien  ,  At^u'on  ne  peut  pas  aifémcnt 
6xtr.  €pl$  tïem  mfm^^f^ne.  Il  eft  du  fty|e , 
famiilier.  "  }  ' 

TEIGNEUX,  EUSE.  adjeft.  Qui  a  la  tei^^. 
//  eft  devenu  teigneux,  '  •    f  L> 

On  dit  proverbialement  &  par  ntéph^  , 
d'Une  affembléedepeu  deperfonnes,  ôc  de 
gens  très-peu  confldérables ,  qu'//  n*y  a  que 
trois  tehneux  &  un  pelé.  Il  eft  popuL 

TEILLE,  fubft.  fém.  Ecorne  déliée  d 'un^  brinf. 
dechanvf'e  oudelin. 

TEILLERv.  aA.  Rompre  4e8  brins  de  chanvre  ,- 


bft.  fém.  Terme  de  Peinture:  On 
appeHe^nâ  t  Le  degré  de  force  que  les  Pein- 

î   très  dorAent  aux  couleurs.  /V/Wr/É^rrÀV 
foible,  La  diminution  des  teintes,  G  la  tfi  d'ttne 
tante  plus  faible.  -^ 

V  ;\  On  appelle  I  Demirteînte  ,  Une  <einte  ex- 
trêmement foible  6c  diminuée  ;  lu  l'on  dit ,  ' 
que  Des  figures  font  dans  la  demi  -  tetnte ,  Lorf- 

.    qu'elles  .(ont  d  une  teinte  eittrcmcmtnt  foi- 
ble ,,qui  |çs  fa,it\  paroitre  dans  un  j)lus  gran3' 
élôignemetit.    / 

TEINTUKK/  fubftant»  fém.  Liqueur  préparr^i 
pour  tpindre.  Frrparer  de  lat€  nturè.  Mettre 
des  étiffes  a- la  teinture.  Donner  la  iicinture  tioù 
chaude  à  une  ésoffe,^x        ^     ^ 

Il  fe  prend_auflî,  pour  L'imprefîîon  de  cou-, 
Içur que  céttel^qucur  laiflTe  âir  les  étoffes , 
&  (î)f  les  autres  chofes  oue  Tan  teint.  Du 
drap  d'une  belle  teifiture  \  J  une  bonpe  teinture  ^ 
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avec  les  doigts.ou  avec  un  inftrumentdje  buis/: .  .  d^unt  vilaine  temture.  Ce  drap^M  iéen  prir  ht 
&,féparer  les  chencvotes  deréconccqui  Cp-     Mn^re,  tJette  teinttfrç  sWvà â  Iffau.  \ 

doit  filer.  Teiller  du  chaninro. .  ^     .,.  .Jeintui^e,  En.  termes  de  Chj^mie)^  (ignifid 

La  fuMance  la  phis  fubtile  d'un  mméral/o 
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TeillI  i  ÉB.  part.      1  ^ 

TEINDRE,  v.aft.  Je  teins ,  tu  teinsM  teint  ;  nous 
teignods^  ^ous  teignet\  ils  te\gnf^nt,Je  ix^nois*  Je  ; 
teignis,  fat  teinta  Je  teinérai.  Teins ,  teirnez.,^ 
Que  je  teigne.  Que  je  teigniffi.  Je  tein^is,¥i\Tè. 
prendre  a  une^toffe,  ou\à  qweloue  autre 
chofe  >  une  èoinBlr  'différente  de  celle  qu'elle 
avoit  >  en  la  plongeait  dansjiine  jljiqueur  pré- 

E'  aréc  dont,  elle  s'imbibe.  Teindre  du  fil  t  de 
t  laine ,  de  lafiie^^  de  là  teileï  du  drap  »  &c. 
Teindre  en  bleu  .  en  vert ,  en  rouge ,  en  ecarlate. 
Teindre  en  tramoifî.  Les  Anmni^teignotent  lU-' 
%*oire  en  couleur  de  pourpre,  Teinéhre  des  pelleté* 
ries ,  des  fourrures  i  Teindre  des  cheveux. 

On  dit  ^qWUn  drap  ejl [teint  en  laine ,  pour 
dire ,  aiie  La  laine  a  été  teinte  avant  que  Ton 
ait  fait  le  drap*  y 

Thindive  ,  Se  dit  auflî ,  0es  chofes  qui  (iolo* 
rent  l'eau  Se  les  autres  liqueurs  ou  on  les 
jette.  Une  goutte  de  cette  Ui/ueur  tetnd^oit  un 
verre  teau.  Le  bois  4$  Br{fil  teint  en  rotùe  l*$au 


fuM^i 
iVeaé 


phis  fubtile  d'un  mméral^i 
d'un  VÏgétal ,  tirée  par  le  moyen  de  duelqui 
'  liqueuf  que  ce  fait.  Tirer  de  laeejntureaes  Jienriy 
de  phher  àpeç  de /eau:  Les  écldef  tirent  la  tein^ 
ture  des  platftes.  Teinture  de  rofes,le%titwred'gr. 
Teinture  d* antimoine»  Teinture  de  aorM.  lein- 
ture  de  *Mars  ,  &c, 
TfitNTOKH,  Signifie  figur.^  CoAnoiftantè  fu- ' 
pe^ficielle  dans  quflque  foience  »  dans  qucl« 
que  ^rt.  «A  Âvoit  déjà  ^uel^e  teinture  Me  Philo-^ 
Jophie,  ilnjtpat  lamoindro  teinttme  de  Théolo* 
gie.  Avoir  quelque  teinture  >  une  l^ore  teinture 
dis  Uelles-LetereSk  ^ 

Il  fignifie  auili  I  L'impreflion  ^h  bonne 
OU/  mauvaifis  îducotion  Jaiffd  dapo 'l'iiii>e.  // 
a  été  nourri  parmi  de  prétendus  ofirmfos'is ,  il 
lui  en  eft  démettre  .une  uinture  ,  ^ùtkftee  ittint^ti^ 
libertmage,  M  >a  été  i/iftruit  par  desgetia  dé 
ien  ,  il  luiefi  r.^é  t^ml^ue  léj^ire  iêinaire  dé 
Meé,       •         •  •    1 

T£(NXURI£&vI£R£.  (ubft.Celui  qui  i^^ict 
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l'f^ndéterndre.  MéJirttitimitmr, 


ili;:^. 


*•  Cl 


.rlH  ■ 


% 
>>.• 


/, 


^ 


■*'>.■■•  ■ 


'S. 


'■*' 


^-> 


ts- 


mf^'': 


7  .♦ 


r  : 


N 


EL  V  ELLE,  tdje^t.  Ptrcil .  fanblaUe  >  dt 
^    même ."  de  la  même  quilitér'K  w*^  «  fss  in  ci\ 

mnimaux.  ]%  m  vis  jamms  rUn  d$  id^  li  fktt  à 
fékpr^s  m  iH^fiêmrs,'^  >*    »-    »  r  >     •^. 

LoirCqut  TW  »  r«rt  à  marquieir^,  ^  tippôit  > 
ta  reflembUnte  d«  devK  choCM  quie  l'on  corn* 
jpar|  enremble ,  il  fe  conftnjrit  aveé  Pw;  //#)! 
f «i  f ii#  Jiff  fèfiJCtft  iw  AMiMit  Ni  f  riii  vmt  k 
fam.  CitN  étM  tfi  uÙi  fw  vmu  U  ^miliM^  Je 


1  ■  •'■■■•• 


fMlr.:i{hcè)fe«i>  oii^,  Df/    I 
P)^1fl(rf«Mr^p^  de  peu  de  ^ 

;^  cootidéralipo*  il  jA  du  (lyli  AfèUic^^^ 
TELESCOPE.  fisbl^C  miTc  Liiiifil«  d'appro;. 
.  cb€  de  dé  longue  jr&è,è^^  le^ 

Aftrea  ou  autres  obMtiitp^ 

;y  â  dwm  téUjaiiiJ  tOifirvéa»hrt,4it^^^ 

TSLLEMJ^NT.  idverbt.  Ut  Mie  forcé  qde.  // 

■.   diffluéit  étêiirffji  &t,  ■::^^'fv'm ^^'^^^'■.^''>  ■  .  . ]: 
TituimT  âup*  Conjofiàton.  {)e/ort«que.  * 

JfMiMf  Jtlii'til  que  du  ftyle  ftmîlif r. y^^}:^.. 
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Il  Te  cooftrbit  de  même  ayeé  Pii#,  daoa    TiKUJtaiBilft  qlIBttiMSNT.  Maitièré  de  piarr 
.flufieurt  autrta  jphraAa  »  oè  fl  deiitiiea  d|'uh        Idr  adverbiale  dciamil.  D^une  Wfijike  tthè 
'  ^  '     "^  '  ^         *    '    «•  J*if    ^  quelle.  //  / Wfri/i#  i<f /w»  iUi^r^tUémt  f n«/^ 


ftdjeébf  qui  fiKX)ir  joiiR  i  h 
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^iJit  ^  tii  fM>  (!^r.pour  dirèt  Si  grand,  qu'on  *    hmitH. 

"cn  doit  tout  efpércr.  Sa  nèétmirfejl  Mi ,  ^nW 

n'iuMi  iémaii  rign.  il  tjf  WVttit  iWAr  Mitoir  i 

W*i0ir  lék  difirmki  »  fiiW  tt'à  jé/métk  rkft  vA  ,     . 

«If  fimklskU.  Il  y  MÊ^mi  ÊHi  ulU  fàttlHkude  it  tÉMÊl^AIRE.  «djett^  deVoât  jtenrè*  Hà^d! 

gins  y  mnimm  muvik  féu  fi  rimun  II  féfiit  ayec  impjrudètl^fe.Il  (e  ditj  Desperfonnes  6c 

^  ttn  tii  9rHU  y  fifin  ne  p0mV9U  riin  iniindri,  f^êus  àtsfhotts.  11^  tfl  flkêttmirMiri  ^ui  vaillante 

me  dmiz,tetli  chofi  ^  ulU  rmfin\  vms  m'appir-  '    Il  faut  itn  Intn  tméram  uur^iViintir  a  ijui 

Uriex,  tilles  preuves ,  que  je  tfaunis  plus  rien  À  vous  Mies.  Un  ifprittlmitmri.  ÀUien  tin^érahre^ 

"VUS  tipofiàri,  Cilà  vtinireie  di  la  part  ei'um  Diffnn  tè/néraiirii  Dtfaurs  témérén^  Emff^  ; 

;   iilli  pitfinnipitunipirfimii  etune  tilli  fonJfJé^  frifi  tifnirmriy,Ùémareki  têmèréàrii  ^        /- 

raïkn  ,  «ii'i/  n^y  aunk  nu^à  êkéhr.  ^        En  matière  de  D  oâriné  >  ikbriticipat'ement; 
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On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  Telli   ■" 
ifl  laamdition  des  honâms  »  f  M'Ùr  m  fint  jamais 
contins  di  Ci  Qu'ils  pêffèdintf  pour  dire  ,  que 
Leshôdimes    font  faits  de  telU  manière  ; 
tjue  ,&c.  yV 

/  On  dit  prov.  TV/  matiri-^  tit  Valit,  pour 
.  dif'ei   qu'Ordi^airémient  les  valets  fuivent 
l'iéxemple  du  maître.  / 

On  dit  aù/fiy  TiUi  vii,  tiiiifit,  pour  direy 
que  D'ordinaire  on  meurt  comme,  on  a  vécu. 
Tel  »  S'emploie  fouvent  dans  leftylè  foûtenu, 
pour  exprimer  Les  comparaifons.  //  efl  tel 
qù*un  liin*  Il  ftfi  cmttn  Us  atta^uis  de  lafirium 
iil  éM'unrichèrtmitti  la  fiarinr  disais. 


m  hiâtière  de  Morale, 8c  de  Théok)gie ,  on 

appelle  9  Prepifitiin'iimétahri  ^  Une  prbpofi-» 

^lon  trop  bardle  »v  de  laquelle  on  peut  tirer 

des  induéHons  coiitrai^  à  la  véritable  Do« 

[^rint-'^Cf  Préelkatiur  avança  uni  Prépefition 

thnérahre,  Saprop^ien  ^  €9ndamttii%i>mmi  //• 

ptérmfi%  ■      ■  V.y  :    '•  •     '  ^  ■    .  ■  ' 

,  On  appelle  I  Jugimini  ^imirain^  Le  Ju<» 

J^entqu'on  fait  de  quelque  pVrfQnne  tn  mau* 

/vaife  part»  fans' être  tonde  fur/ de  bonnes 

preuves,  f^iusjp^ix,  qu'il  aM  aiti  mauyaife 

aêlien  »  r*#/^  un  jugimiut  témtmsn.  Veus  fétis 

un  jugmtnt  pimirâlkt% ,  *      '/ 

TiNîiRAiliE  >  S'emploie  auif!  Aibdant.  Litemi^ 
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Il  s'emploie  auili  en  Po<f(le  »  tant  au  éom/    .  '  ravre  fi  jette  dani  leffrUfins  U  tmemetn.  Çeft 
m^ncementdu  premier  niethbre  qui  établit.       ùntémiraîri.UnjiunUimérairi, 
une  ç|pparaifon  »  qu'au  commeneement  de    TÈMÊRAIREMfiNT.  a^verb.  Avec  une  har- 


cdui^lb  ellct  eft  appliquée  Scjtcditt.  7 il  qvtun 
lien.rûriïïaMniet  en  fuite  lis  birjrirs  ip9uvaniet> 


■*  ^ 


;,.  .A'* 


%'^ 


diefle  imprudente ,  înconiidér^ént.  Sejiter 
timirairemenf  au  milieu  def  ennemis.  Partir  té*- 
méraifement.  Juger  témérmremntt,  Àvanar  rf- 
merairement  une  prepofitiin%  •  '  '  x 
-  Il  (ignifie  quelquefois  y^  Contre  droit  de  ra^ 
fon.,  AinKi  les  Arrêts  qui  condamnent  à  une 
réparation  >  à  une  amende  honorablei  portent 
quelquefois  ces  mots  i  Peur  avïr  méchamment 
(À*  témérairement  abattcé  \  élit ,  &c. 
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i^edk|Des  perfonnes,  df»  lieux/,  des 

offl|l;  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  pe^t  mar-' , 

K^oer  qu^indéterminéjment.  //  efl  tantit^het  un 

4ii\  iantit  che^K  une  telle,  Ceflùnhomfne  qu'on 

^.  ne  fituroit  trouver  f  tantôt  il  efl  cheK,  /  Àfonjicur 

/'   tm  tel  \  ionttt  chet  Madame  une  tilU. 

■   '  V     II  r^iÛnîfw  auffif^ Quelqu'un  indéterminé-    TÉMÉRITÉ,  fubft.  fém.  Hardieffe  imprudente 
ment:  î^agetombn^  6c  inconsidérée.  Il  y  ^us  di  témérité  in  atti 

ietfMtdii^  méralitét.  qui  nefayt  pas  fis  dettes.        aSiion  »  jjue  de  véritakli^Uur.  Il  y  a  dis  témé" 
'    Tel penfi  prendre  ,  qui  efl  pris.  ritex  heureitfes^  Il  y  a  de  U  témérité  à  juger 

^^^EL  ,  S'empJ^ieNencôrc  JRarra^  des  chiies  qu'on  ne  annih  point.  Ilyaleau^^ 

\     qu'on  a  dS^  ij[ite8<^É|^^  coupdetemérit^  à  avancer  cette  propefition. 

ris.X^lfm%!Mcm;^  llyadilatéméritédansçettepropiption\lly  a 

^ /'-^^îij^/fA^fl^:*     y        ^^  delà  téq^té  À  mal  juger  des  intentions  itautrtd* 

EL  QUEt  ;  Manière  de  parler  dont  on  fe  fert  ^TÉMOIGNAGE,  fubfltntif*  mafculin.'  Rap- 
port d'un  ou  de  plilfSeurs  témoins  fur  un  fait  > 
foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit.  7ém0igàage 
authentique.  Témoignage  de  vivi  voix.  Témoigna* 
ge  par  écrit.  Témoignage  convaincant,  Imoi" 


Tel  QUEjÇ.  ;  manière  ae  pan 

pour  fi^ificr,  Aullî  mauvais  que  bon  ,  & 

même  quelquefois  plus  mauvais  que  bon  >  de 

peu  de  valeur ,  de  peu  6e  confidératiori.  Il  y 

,  avoit  elant  cetti  chambre  un  lit  tel  quel,  Ceftifjti 
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[irç  »  CttI  ftAi  de  peu  de  ^ 

dti^liftiÀUian 

iQifil^  liil^^  tfipprof  "^ 

«ttiQrt  éloiffncs.  L't^ 

b«^  1>lf«tfte  finté  que.  A 

njonffion:  pe  loirtc  que.  •  V 

le  du  (lyle  fkiilif r.  v K\< 

RI8NT.  Minière  de  p^t} 
[fil.  D^une  imnkke  tthé  ^ 


?S 


•  •  »• . 


I-M\ . 

if  de  Wtit  genre*  Wctt  ^ 
i  ft  dit  i  Des  perfonnes  6c 
têt  ttmérmrt  tfMmdiUahtk 
atrt  têHrétvuntn  r#  fM# 
m^itt^#.  Âèlïwn  tin\éréttrt^ 
tfcûUTS  témérmn^  Emrp\ 
rchi  timirdr$i 
Ehiné  I  tkbriticipafeinent 
e ,  8c  de  Thëûlbgie  •  on . 
imitée ,  Une  prbpofî-  >. 
î  laquelle  on  peut  tirer 
ai^  à  la  vëritable  po« 
r  éVMftfa  ttni  FrèpûfitioH 
V  ^  €9ndéntmiê%9mmi  té* 


f: 


tmifit  ïiMirmr€\  Le  Ju"" 
elque  pVrrpnne  t n  tpau* 
à  tonde  fur/ de  bonnet 
f ff'f/  4i^  attf  métHvaife 
nt  thmrétin.  Fêus  fiùtts 


atifi!  Jubilant  i!^  fiW/- 
Wfitns  ii  fênnmtti,  Ceft 
témirSrt.  - 

a^yerb.  Avec  une  har- 
iconfidër^ênt.  Sejtter 
\t  de$  efmems.  Purlir  rA 
térairmikt.  AvM»ctrt^ 

Dis  »  Contre  droit  A:  rai* 

S  al  condamnent  à  une 
e  honorabtei  portent 
^  Tour  avphr  méchmmitent 
éfdtt,  &c, 
.  Hardiefle  imprudente 

Wluf  di  timir'tti  en  €ittê 
ileur.  Il  y  a  dis  tM' 
t  di  U  témmfé  À  juger 
wh  point.  Il  y  a  heaU". 
vancer  cette  propo/itiom 
rscettepropo/ttion/lly  'd 
r  des  mentions  tC autrui. 
Hntif  '  mafculin.'  Rap- 
urs  témoins  fur  un  fait  i 
t  par  écrit,  lejmtgàage 
'  di  vive  voix,  lemoiànf" 
tge  convaincant,  lemôh 
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a£Hêtu  eli 
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*i  «f  MMJ^fljtfv.  Ëtr$trint titmjgiug».  ■-Etrt-^Mf,^-B-CB  dit âoflî,  «o  puhl»  d'Une  fo 
?:/fr.*»  «A»iip»if«  r*»i«Wr>/i  «MfMrr  iil^|:)  |N'ctt»Joi«  <s«>efl^  ilij,  ',, 


.\ 
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t^  *     ' 


4iv«&s  téfMbé^fMf»  <*dMu 


A'i}:^'     :i|. 


••Kir»  ?  I    Oi)dit,d'Uitccho(e  qu'on A^eiai-mc 


Ift. 


va::" 


riffdr»  #MM|fiiff»i  &I  <i^Afe/  ^j»^    dfirfi  i  ;^n 


fieWpQii)t<]iteii 


ce 


'(., 
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je  dit  «fi^fëntaMt. 
fie  fo^t  HçfkM  CLue  firce  ^  ia 

>  .On  ipp«Ut»  lSN#i^ 

,   ê  en  toikùtmt  déjà  yérW  ottiili  &qfli||  <;  fe?^  ,  Timom  mutt,  Uùt  chdi toi 

V.  d'une  chofc , <Sc de kbonklou  dtMlIMMia*  V |iifc*rw  d'indice^  oird>de fortedelveu* 

:^etd.d'uneââiom1||i^^i^^  y  l^^rdtoiifemenc  damunclftire  cxmné\n^ 

tém^gnagi  dêjk  cofifiitn^^^lÊi^^^ 
:  JHnmditoittf  U  torro  t^J^  M  rim^Mli^ 
y^ffajm^^  de^fitfféifiUncé 

TiMOfOKAQK.  S'emploie  auffi^^  t>û^  ^J^ 


^ 


I  OU  ifiârque  de  duelqi^  cho^^  ^ 

ûccajkns  ;  c^efl  Hgjmo^fiag£  de  fin  défintérefft^ 
m»nt.  Sa  coftdidff  efi  un  tJ^tHÉné^e  di  U  pureU 
di  fis  intentiénf:  Il  ajdim^^  témoin 

g^ag&iUfitvalim^  dijm^^m^ 

pMnir  dis  témo^Uiifges  dumiti/f  déiimmgua»^ 
gitéamur.  H  hà  admiidigrémdf  t  " 


^ISm^  trouvée^n^  la  ehaimhta 

m'mrt'fut  um  témm  muit  cinfr^  M,  Lit  té^ 
mm  fuitts  fiMèm  auelquefois  èour  convaincre 

un Cremmik^^  };^:.^,j^i^-y\^.-">>-  ^.  ^:s^,  ;V'Alir-V/^/"' 

O»  é%  fig.  âc  pocitq.  \é1rbres  ^  Jorep  iimoiiâ 

denmfimis.  Rochers  témmns  de  me'sfinpm^  '  m 

\fiow^  lSî(pifie  éuelauefbis ,  Marque  »  i»lb* 

tmmeét,  <e  qui  l<»|il  affaire  connoîtfe.  Set 

l^iej/urki  fini  kt  i^tns  de  finale  pour  le  firK 

i>^  de  fin  Frinçel  Telle/  &Mlei  ^  £^/  fini 

^i$t^miins  di  lapiàé  di  nos  Rois:  LelCélifée  ejt 

incêre  mjmr^htu  um  iégfl^de  la  maihûicencè 


'"'/f'.' 


RoêtÊOueek 


"0>^'^-^m 


l'^-'t^vj,^' 


TKVlOIGNiKr  v«4>c  affi0>rt6^^^t 

:  ge  »  fervir  de  témoin.  Eor^  ferai  »  il  ne  s^em- 

pkâtr  Éuère  ^u'abfolument  Témmgmr  cmn 


)       ^fUihjik  un, 
TiMai6Nsft> 


;?J\;..;W!''   t' 


^:.  iii,i;j-i;.,'.v*i^i 


m>- 


Ufi^^M^^rh 


■L 


Ein  ce  £en$i  on  di^  adVl^#Wfif  im  tel^ 
Uchi/i^Téumtiê^efi^^ 
mJn/hiê^fiÊidàMfi^^^^ 
feu  m  fimpoTtiis.  tlmi^^^es  dmt  U  ej^  ;  t 

appelle  mmntmmim^  *etîli  roor^ 

Wy^  tuik  vdfffgidilê  •  4cc^  qu^^iécre 

||M  boiMs  d^iin  champ^^  d'un  héritage^ 


I ,  inarquer»  nure 

cbaftoiiire  ce  qu'on  fait»  ce  qu'on  fëqiit;Cé^^^^_  , _^^^  ^ 

.  M'en  a  danil  h  penfôe^  iir  i^MJi^^  danil  la  Antefi^  bo^a 

t#iit  ci^JéM  #t;it/»y.  7#  litémtigêirià"       *  "^  ^"  '    '      ^ 

hautement.  7ém§^ner  du  ihagriu.  7énifgfi^4i 
ia dmdi^ t,  di  lajoii t  eli  nu^^a^iince  ^eleTfim^ 

E"'  'éudt.  Témoigner d»  l'iamkif*  de  la IrienveU' 
rt.  Trmoigner  eUPiJliUu.  Témoignir'  ditfh^ 
prïfé  Tem^niv.  de  famottr^.  TJfmIguer  de  la 
haine.  Il  ku  in  thuoignafin  nfintiment.  Il  te^ 
moigna  fUi  cela  ne  lui  pLnfritpas,  II U  témoigna 
PiiVirtement.  Je  vous  m  afin  ténu^é  quilli 
étûii  i^^^  Il  lui  iémêigna  pt  ,fi^ 

cre$^  ijMft/  n^iUjMt  pas  content. 


r  I 


Il  on^  pQiiït  été  déple^ifée^j^ 

llfe  dit^ihcdre  atffl^ 
es  ou  élévaaons  de  terre  ^  qu'oa  lâîflp 
pour  fiiire  yok  de  quelle  hauteur  étoient  lefi 
lerre^  qu'on  a  enlevées  tout  au  tour.  J>/  /à 
moiui  ftm  a  la^ii,  marquint  ^uel  iràw^  cH 
fUiUi  déponje  U  #  failtêjinri  Poitt  tàiiin  têutii 
ces  Urres^la  dijÊHueaUp^        'ê;':.yy-::'-- 

Sn  TiMotN  DB  QUOI.  FàçoftilB  pÉrleiT  adverbe: 


..^>«?d: 


# 


r 


TéMèiGMiit.  part*  Il  a  les  iignificatiohs  de  Ton  /  ^  &  terme  de  Pratiqué  r.  pour  dire ,  En  ^  tSmoi 

Verbev^;        l^/  w  *?  :     r'^'^^^^     ^  ^^  ^^^^'  ^"  *^*  ^*^  quoi»  v 

TÉMOIN.  rubErmafc.  Cetuî  qui  a  vû^  ou  eh-  TEMPÉRAMENT^  fubd*  mafc.  Compléxion  ; 
Y  tendu  quelque  ftit ,  dcqui  en  peut  Taire  rap-  conftitution  du  corpt^  mélange  des  humeurs 
f  ^on.  Témoin  oculiake.  Téfi(^^  tV-       dànis  le  corpt  de  Tanimal.  Il  ne  fe  dit  guérç 

'    moin  corrompu  y  ful^rnéxf^  rejprMa^  "  qirent  parlant  De  l'homme.  Bon  temf^érmnenim 

apo/ht  4Utitré'  Témoin  fans  ^^iprpchi.  T^im  .  Maumak  timpéntmene.  Cela  aktre  ,  /iri^ 
irréprochaUi.  Faux  téimiu.  Timêin  k  £^^7;fi;^ia^^^^  £^r»  ifnii  timpéramim  fin 

Servir  de  témebt.  -fkire  ouirdes  témoins.  £ntimif'j^.'W'>i^^^ufl»$  J'un  tempérament^foiple  dr  délicat, 
dre;  inêerrefer^  examiner  des  témoinp  Repro*  è2!0intp^  nÛd 

cher  des  timmut.  Produire  des  témoins.  Récoltr  ]  ïancoliqua  Tepeperameni  chaud  i^'^uiOânt. 
&  confronter  dit  témoins.  Affigner  dis  témmi.  ^  Vn  tempéramemUliiUx.  Tempérament  fangnin^ 
Témoin  4  ^^jfff  Témoin  À  décharge.  Les  té^        J^a  hUe  prédomine,  dont  fin  [fimpéramint.  Son 
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T  ï  M 


It  ft £t  àèiTi .  Du  câfiâèrt  «t  dtk  âtTpô^ 
fition  naturelle  Je«  éfprifliJEt  c'èfldansdt* 
tUfoeeptioii  qu'on  aji,  que  nmiê  \$t  ntgêcm- 
Hm^  Ufku  tmi9i9kr$  kMmférmméÊS  tênt 


TiMPéiiAMiNT,  S'cmtiîoît  flMr.  eti  WHirière 
^e  NAp^ri«f>i  ^  n^  >  I>M  «ipiMIèM 
det  actoucifTcmcni  Qtt^  propofe  powr  con* 
er  let  é()>rl«l,  «  pour  tgowmhcwltt  lèt 


51«t  ÀlinalrtNiipAC  »  Dti  oriMi  oui 

phlimi  umpiité  Dit  mÊ^muc  lyiMK 
éiU  HmfêH ,  pétr  U tml^  Lmtm 

§9éÊT$0%  t  l#|  m  j^ML  ^^  «Hw  fflM' jWN 


♦■V  ,-" 


Irrtviift 
lit  in  iê^ 


Tempérance,  ami.  (ViAu^;  Vermr  «o^ 

*  f «k  <}iti  fèglti  q?ii  inotlèM  Ml  paAbna  Je 
les  dcfim  der^B»  de  fméoitMfmmm  let 


p^ir  iiff#  mrJiur  îtêmrduit  fétr  dit  îifémmt  fm^ 
fraiçhifpmHfé  U  itfi  Uitlm  piHi  vitêt  f^M  ^ui 
a  timvifé  të  ftaiÊdê  thaltm  ,■  Ugrâtêiê  drdtur 
du  SêlMi  On  lé  ffk  ^^dfnwt  ptfir  mï  Hmfém  un 
piu  U  fdn£,  Tmp^irfacrtmmi  dis  hmmuru 
Ôfv  dit ,  Timfènr  Jk  Mi  >  ^pour  dire ,  Rë'» 
primer  fa  coidre. 

l^pini  I  Ib.  part.  Il  alct  (ignifieatiofis  de  fotl 
verbe,  tl  avmi  di^U  ttviriii  i  màUi^ÀiU  ma 
fMfké  timférét  di  mêuaur.  Li  gin^mmini 
ék  Sparti  Mt  un  gPUfffmfmifH  ÂtiUéttihiféê 
tituféri  d^Ariflicratii*^ 

TBMPinÀ ,  Eft  auffi  ftd).  CSunats  tmipiNt^  ce  fonti 
Le»  climats  où  il  ne  fait  ni  trop  diaud  ni 
trop  froid  \  Et  on  appelle  >  Ahr  timpéré  »  L^air 
qui  n'eft  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zim 
timpi(Kéif  eft  Une  Zone  pUcée  entre  là  Zdne 
torride  Se  une  des  glaciales.  La  Zim  ampé-^ 
rie  du  Sud.  iM^Zim  iempMi  du  Nwd. 

TsiiiPÉRâ,  Signifie  fig.  Modéré ,  pofô  »  fage. 
àifi  m  hmmi  fm  ttmpéri.  Ci0  m  ^ru  tim-^ 

tIm^STUEUX.  EUSE.  adjcftif.  QiMcaufd 
\  la  tempête.  Vint  timpeftmux.  ou,  QiÂ  eft  fujet 
à  la  tempête.  I^ir  timp/hèuji.  VAutmrntttfi 
nnt/Mfi  tnnp^uiuji.  il  eft  depeu  d^nlàge.. 
TEMPÊTE,  tubftantif  (émioin.  On^e.  tîo- 
lente  agitation  de  Fgir ,  caufée  p*r  hiiipétiio- 
fné  des  vents  »  &  fouvent  mâée  de  plttae ,  de 
grélc,  d'écloin.  detonncitei  &c.  Il  fedic 


;»        t 


%tbàf%.  Ilj  ë  in  ^mférmmiur)^  fnuèh  #rf-  ifém^Hph^  éfâHiÊm  df  pmndi'  arknt  dmii  lé 
tri  #i#  dêtuii^^ffp/^inrlàt,  fptmk  àmrt'4r  fitêt,  dit iMè^^dk murs,  àhr.  le  mfiti 
^#mpA'm4ilfr{4ir  iiUilÊir  dit  Iliffm  *lff  fitr  ^  fn^a,  li 

^Ifm  ^IPoif  4t  WHMT  un  màfi^mêuî  à  |^jM<i;  y#  iêftuân  &Ju  ^^f^Vf^^JÇ^T  '^' 

;mêi  rmnm  iinfmnr  Ui$u^Hii  Im  auiptti  uiià 

t 'fiSÊdÈê^'^tf  tiili  K0ltfm*  Jf  JHiNfi  4  fmlsri  %  S 

t  nmtiri 0i li'itmgéiH^..^^^  i^^.\4  r       "      ^' 
é^tki  tktkktJUrté  iimféréiniiélhum  éét  ijua^  l  TiÉHiTi ,  SigfMt  Hgorémenè ,  Grande  jx^fé- 
nri  nmtus  ^ttfdlndUi.  SMm  mnuâ  m  péind  V*'  oitibii  m1  è^élièv«  côi^rre  qu«k(it^un  pouc 

tstméiê  de  uUrnéêét^.  *^  f^^  ^  ^  'HÊ'  Y  '<^  P^^  »  P^^  YH/CMâi.  ï/BâMrCmkéll^  • 

•  p^^nHi  :"••:■>■•    •  ■^■)  '^^^^-^'^ > •  v-v>f -  i '  ^ ^ i#éif#ir/ difmméi fmmtm mSuHtt plut ■ 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adjtAK  Qui  ï  li  léétudis timphit.  tt^  umfiéêfifmni^    . 

vertm  de  tefnpérarice.  C^  Uft  huma  frrt  ttm^  ^w^                                          AwuHrki 

pJrfitt.  V hmmi  timpér dut  ifl  iélé  ma  rigli  ^jgm  di  Its  ampm,  i  tamn^  éi  ta  timpSit^^ 

&  àd  naditi  Jès^ppétiV  fuitHétut  Udnitê  %Lâjfir  pafjir  lUjtimpIti.  driwtfr.^  dét§ÊrnirU\^ 

fa^né<    '•:  ■•■''■''••:c'^  ■•  v--v''''«,îi'>^:X\  5^ri*rî«f,T:wwai^^  ..-:- 

Il  l'emploie  auflt  Tu^ft.  Lt  timgfràni  éékèh^\  vOti  dit  populairement!  dHUd'enfant  vif  <SË 
ugÂrti d*ixeit.  "—   "  •  •■^'•''*'' •  X::>stt 


tiutijèrti  d'ixeit.  -~^      .  ^  >    MUtbulenc ,  Ci0unptti$mfiêi  i  i^  ce  fens  , 

TEMPÉRATURE,  fobft.  ftminin  ve*al.  La  ^Ul  eft  mafculin*     •    ^■:-r--i^  ,...::..^-->-..^/r^^^. 

con(titution,ladtrpofitbnderair,felonquHl  T&MPÉTER.  verbe  netitre;Fàir#  bien  dq 

eft  froid  ou  chaud  *  fec  ou  humide.  JLn  timpé^  bru^t,  il  m  fidi  fm  critt^  .&  tisk^lur.  Qufâ*t'> 

:  ratun  difdsr^élmi  &  agriéàU  inêepé^p-  il  shuî  X  timptar  cénmU  finie  II  eft  du  flyle 

ii,  ifl  rudi  &p0iiufi.  La  timpérnmn  di  -  hmhtr.         ^  i-^».  ^  -f      ^      |i  ,  ;^.é  i  - 

fait  y  iji  trèsAnéi^i.  La  témpètatun  di  Pair  TEMPLE,  fubftahtif  ttiafculin.  EÀfice  |>^blic 

ifl  paniiii  in  as  dnix  fnvhiiSé  La  timpérar»  confacré  à  Dieiî  >  ou  2^  ce  ^u^on  tëvèrèlSom* 

furi  diiiiHmaty  dimtiS9n9l^  "flfi^^  ^^^^^  >  m  Dicg.  LisTém^sduvrai  Dliu.  LisTiWÊ^ 

di  yi0  firtfmnr.     ■^'''  fliidupkuvham.Uttimplisdit\faiûcDk^ 

TEMPÉkER.  verbe  aaif.  Modérer ,  diminuer  v  i>i  tmûtitdit  Idiks.  U  tiw^li  di  Diiphi/, 

l'excèi  d'une  qualité  /  de  queloue  inânière  \     stSphiji.  latiu^lidiJupUir.diJanUj'.'ttm* 

que  ce  Toit.  7impér§rrédfripartidiutt,tt^  pteptpMi  ^  uté^ifipti.  DédiiT^  anfa^ir  uM 


^imM.rrifamrunimili.UtMpiidilépmx. 
On  ap^DellefbfoIoirHëiit  »  Timfh ,  Le  ffÉnn 
pie  que  oalomon  bfttit  à  Jérulkltmi  par  o^ére 
dèDi^.  Li  Prn^  du  timpb.  Li  Firti^e ,  • 
.    li  Pinafii  du  Tifinpli.  La  d^uBiiudu  timple. 
On  appelle  fmi  aMbbment ,  Tffif^  »  Les 
lieux  oà  qemeUi^tnt  en  certaines  Villes,  des 
Chevmrs  n^niMiei  Chevaliers  du  Temple^ 
ou  Templier!  )  ft^i  font  préTememènt  ppf* 
fédez  en  France  par  les  Chevdiérs  de  Mal-> 
•  tt  :  C'eft  par  cette  railbo  y  qu'il  y  a  un  lieu 
'  à  Paris  appelé  9  Li  Timpli.  \  .  / 

"  On  ne  donne  g[uère  le  nom  de  7#iffp/# ,  aux 
Eghfes  des  Chrétiens  ,  fi  ce  nVft  en  Poëfie  Se 
dans  le  ftyle  foûtenu  :  Il  en  faut  cependant 
excepter  les  lieux  où  les  Prétendus  RéiTor*, 
niek  s'aiTembloient  pour  l'exercice  de  leur 
.    Religion.  -     .^ 

On  dit  poétiquement  ,\}i*Vn  nmn  ifl^  icrii 

*dans  lé  timpliMi  ia  ghèn ,  au  timpii  di  mémitre» 

"^  pour  dire»  qu'il  eft  aDÙré  d'une  réputation 

•    imq^ortelle  '  ,- 

'      On  dit.  figorilment ,  >que  Lts  FtdtUs  fint  - 

'ks  Jiwfkti  ht  Tmph's  vwans  du  Saint-Ff, 

TEMPLE,  fiib.  fém.  (  Quehjues^ufis  pronon- 
cent Temoe.  )  La  partie  de  la  tête  qui  eft  de- 
,  puis  l'x>rei)l<f  jufqu  au  front.  Un  aup  di  fitm 
dans  ia  timpii.LiS  imtpt  dont  lit  tmpl^fi^  ^n 


#•■ 


^    %m 


tu 


ptàmi  0m  pTHffitéi,  li 

&  in  ttmptm  étfim  fttff/ 
m  â  mm^  mriiÀ 

tôotftt  cia«k|it'ufi  pour 

^éi  fimi^midiulhf  fins 

ékilsfifàfép.  ikmittrkÀ 
A  iimm  Stt  ini^t 

'  '^^'■"  '.  -■  -,  *  i  ' 'î  '■  ■■•'^*-  '  .•-..■ 
niéfhir;i  d*fni'ènfifie  vîf  Se 
wîU  imfiî9  y  En  ce  Tens  | 

';^-    ':!*    vV..^'.fcW^-r;rW/'^  V.:.-.    ■ 

neutre»  Pair»  bien  dq 

mi^fciiliii/  E^ilel^blic: 

u  ^  ce  qu^àn  révèJNrîSbfn** 
^/  1^  iTTif  I  Dku.  Lit  Ttw^ 
'^rtmpUtdif\féux  Dkpxi 
fx.  Le  tm^h' éb  Oiiftuf , 
^  J$^ir ,  4ê  JrniUs.  tm^ 
;  jD/WfiTi  imfé$&it  ut» 
LêtmfhéêU^x. 

it  ii  Jétifijfni  |>ir  d'are 
Wbf  TfiMpAr.  JLiFmiifie , 
Lu  d^MM  )iti  tmple. 
bfobment ,  TmfU ,  Les 
t  tti  certaioèt  Viliés,  des 
Chevaliers  duTeinpie^ 
i  feiit  nréTenteniént  pof-^ 
les  Œievdièrs  de  Mal- 
riUbnv  qu'il  y  a  un  lieu 
'imjii.  '-\  '  ■  .  .  ^  ' 
'e  le  nom  de  TmoU ,  aut 
I ,  fi  ce  nVft  en  Poëfie  <)c 
:  Il  en  faut  cependant 
il  les  Pr^endus  Rëfbr* 
)our  l'exercice  jde  leur/ 

'*'  '     *  . 
tnt  ,\}i*Ufmm  ifiJcrU 
fin ,  éÊU  tmfh  de  mémêire, 
afl&rë  d'une  réputation 

t»^e  Lit  FtéUUffirti- 
fh's  vwéms  du  Saïm-Ep, 

Queh]a%ulis  prbnon* 
tie  de  la  tête  qui  eft  de- 
I  front.  Um  nfêf  di  fhrrê 
dm$  hsimf^fiffidart^ 
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TEAtPtfER.  fubftantirmarailin.  On  appelle; 

'.  Tmj^Urf  >  Les  Chevaliers  dfun  certain  Ordre, 
.Militaire  de  Religieux  ,  inftituë  dans  l'onziè- 
me fiècle,  ^our  défendre  contre  les  Infidèles> 
les  Pèlerins  ^qui  alloieht  vifiter  la  Ttrr^" 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom  »  parce  que 
la  première  h^itation  qu'ils  eurentt  étoit  proi» 

^  che  du  Temple  de  Jéroblemt  ft  qu'ils  en 
àvoient  la  garde.  VQréê  d$t  TmBmt  'à  M 

On  dk  jmyerbf.  ikr#  rsgn#  Mi  T«Mf  ^ 

iour  dire  »  Jtotre  beaucoupi  boire  evec  exoèa. 
MPORAUTË.  fiibftantif féminin.  U  Jo* 
a     rifdiâion  du  Domaine  temporel  d'un  Evlch^ 
\.  d'un  Chapitre .  d'une  Abbaye  >  At.  J(^  J$^ 
delà  tmHréM.  Ité  È^fr$fii  à  U  tmPWé 
■     M,  ■'■  ''V-4^,^;  'M-  '.'-x,  •  ■ ,    ""   -  »■■  ■  -•    ■/ 
'  TEMPO|lEL  r  ELLE,  adjeaif.  Qui  paiTe  avec 
Jetemps.périflàble.  Il  cft  oppofé  à  Eternel 
(8c  à  Spirituel.  Lêf>  Uiftf  ttmprit  np  dêh$nt  jétt 

]i^wjflirtr  ht  biens  iimfêrtU  éimx  \ 

Il  ii^îfie  kuflîi  Sééuli^»  &  ii  fe  dit  pat 
oppofition  it  Eçcléfiai(^iqu6.  fidfmtii  r//mff^i 


h'W. 


1"^  t?  \  >r 


/ 


rd.  Tèt%  tempcriL  Voy 
Tbm^orbl  lEft  quelquefois ^s^ubdantiver 
ment  »  &  fe  dit  >  Du  revenu  qu'un  £cçl<$fiafti 


^  ^ont  on  n'a  auâine  connôillkn^e  certaine; 

On  ékf  J4vsii  tmt Ut umviT^  pour  dire» 

ivant  la  Crjiatiptf  du  0ionde;Et,D4»f/  /«  cit&t 

r/  umt  :  4émt  ta  Jldiê  du  tmft ,  pour  défi- 

/gner,  Ùnitcâips  fort  éloigné  de^elui  dont 

on  a  parlée  '  ^   ;j."v-itAnV'       ■    ■■■■^'■■'.■i 

;   On  ditrdans  le  %iè  de  l'Ecrittire  Sainte^ 

toànt  IsfUMtndtMt  ttmp^r  pour  dire ,  Dans 

le  èemps  luûuel  Notre^^Seigneur  eft  venu  ne- 

tompW  les  Prophéties!  Et  kjtf  là  tmfimmM* 

tiàtdit  umft ,  pÀi^  dire  t  A  la^n  dès  iiècléiu» 

On  dkrf^frih  tfmpt  »  on  ptrdr$  fin 
^Êft  •  poUjr  m  »  Ne  rien  Taire  »  6Ù»  lairé  dea 
chofes  inutil^'.  En  ce  fenl  •  o;i  dit ,  que  Le 
É^irn  p0rdHm^r0€mivr$p9im.  .  *  v 
'\  On  dit  &ihiL|f  ^#r  Uinl/iimvt^t  fintimjt  ; 
éif$  dmmtr  dn%9H  ampt^out  dire  »  Se  diveiM 
tir  ;  Et  •  iwfyrlnutl  U  témpt,  fin  tmptyfov^t 
..dire ,  S'ennuyer  beaucoup ,  ou  >  fouflHr.  ■;  i 

On  du  figufément  &  familièrement ,.  liiêr 
tflàep/ »  pour  dire ,  S'amuferi  quelqu^choia 
pour  (e  défennuyer  ;  Et  >  Lêuhr  Jittmpt  y  pour 
dirif  Laiflèr  écouler  le  temps  »  dans  Vattente 
de  quelque  oeCalion  [ilus  favorable.;  :  ^  :      « 

On  dit  proverbialement»  dans  un  fens  à 
peu  près  pareil ,  PntJlir  7#  ttmfS  avtc  C/pd^ili: 

En  termes  de  Pratique  >  on  appelle  i  Lnpt 


•• 


*v     •-' 


/ 


■  *-.••: 


-^■•.* 


■/• 


•r 


y  S 


^..a-- 


\ 


7 


k  f 


que  tire  de  fon  flénéfice.  Jl'y  a  M  cpittrÀ^t        rriptUn  ifiulfi  drmt  acqutt^^par  m  tertaiff  làp$ 
par  faifii  difirt  ttmp^i^iL 


rfaij 
I1& 


,  -fe' 


jdi  itmp/ ^  ^'é^ouleifieift  du  temps.  £4  pfèfi 
rriptUn  t^ 

dit  aufli.  De  l'autorité"  teitiporelle  des  Xem^  \$r  Se  préna  quelquefois ,  pour  Tei^e 

^^is.  Lit  Rilft  quâtn  éUtiépc^il  y  fint  uidé^  pf^'^^*  féàir  dont  U  temps  pWté par  tObliga^ 

^pëntLmr  di  tiuti  ^Mril^uiffaniiquifiufitrla  ihn.y^armtir  pr/cif^nt,  Uumfs,  PrivimirU 

TiTfi..           'A      .         w      .       ^  •      fimpti  Devancer  li  teinps.  Le  tetnpi  yapfn^ 

ÏEMPORELLEMENT.  adverbe.  H  fe  dît  tki.pitU^ 

•    par  oppofitibn  à  Eternellement.  Lit  michanf  ^^nfemrdant  h  Ufnps.  Cet  appremfj  a  fait  fin  temps* 

.m  peltvint  ttti  hêltreux  efui  timpirellimeni  »  &  .  '  ^k"^^  t^^^^  /^<  ^^  dant  le  temps.  Il  reveneit 

hsïêns  li  fiirint  étirnillement  A  ni  einfiiént^  iinjonrt  datls  U  timps  acaitwmé,  ?ritix.'mei 
Us  Ithifit  qui  timPifilUmint*                             **  .  mU  fkr  quil^m  temft.  J\/furquex,'mii  précifi^ 

TEMPÔRlSEMÉNT.  fMbftantîf  mafc.  verbal.  ment  U  temps.                     \^ 

Retardement  dans  l'attente  d'un  temps  ^lué  .;    On  dit  .d'Un  homme  (]ui  fort  d'un  Em- 

Wi:  ploi  dont  le  temps  ét^Jimité;  ou  qui  n'eft 


'^^ 


^ 


favorable,  dtimpelnfimintpinfittéiuptfi 

"TEMPORISER,  verbe  neutre:  Retarder,  dif^ 
férer  dans  l'attente  d'une  occaHôn  fiivprable, 
d'un  temps  propre.  iVir  twN/  hitm  pat*  Uifl 
bênditempênfer^Ily.à  mtetn qu*U  titnpe^ifi. 

TEMPpRISEUlC  iub.  mafc  verbal.  Qui  tem* 
fOti(k.Cefi  un  grand  tinnirîjimr, 

TÊMP^v  fubftannf  malculin.  (  Le  P  ne  fe 
^  prononce  pânt.  )  La  mefure  dé  la  durée 
des  chofes.  Timpt  fajfi.  Tempt  prifint.  Tempt 
futwc  i  intif^t  À  ifinir.  Le  timptanU.  Li  tempt 
t'éçêkl^f  ~^„iéir^  du  tempt.  la  tempt paffe  îtien 
vhi.  En  ÉiÈi  di  tempt  epJtU,  sfy  A  ifUiji  veut 

\  parU.  En  mêmi  timpt.  Il  alla  dant  U  mfmi 
timpt*  Il  y  a  lnindutimpi.il  y  a  piudi  timpt ^ 
Il  y  a^l§ng»tên^i.  Di  timt  in  timpt.  Di  tempt 
À  autre.  Avic  U  timpt.  Lè^timpt  ift  èher.  Li 
timpt  ifi  précieux.  C eft  un  hentmi  epà  tti  anmit 
pat  U  prix  du  timPti^Efdri  un  but  ufi^i  du 
timpt  i  un  Ism  imptii  du  timpt.  EmpJ§yir  Utn 
ii  Umpt.  MénagiT  lutn  li  timpt.  Etre  Isen  mU 
nagir  elu  timpt.  Fafftr  U  timpt  k  tjUilmii  chefi. 
Cila  dtmandi  hun  du  tempt.  Cela  cmifiimi  ^cila 
impérte  kUn  du  ttnspt.  Il  faut  kiHt  du  timpspour 
^ùt.  L»  ampt  dicmtvn  là  vérité  di  têutet  che^ 
fit.  LitmftmnèmtÊUt.  ,^ 
-  On  dit  en  ttfXt  poétique  »  que  Li  ttnfpt 
diven  tiut;  Et,  Dant  la  nuit  dit  timpt,  pout 
dire  »  Dans  les  temps  les  plus  éloignez  ^  Sq 
Tome  IL  # 


plus  propre  aux  chofes  dont  il  s'eit  méléau-"^ 
trefois  avtt  fuçcès  i  qu'//  afaitfin^timpt. 
Il  fedit  aufli ,  DesçhojUBS.  Cet  h^t  afdhfit^ 
:    tiinpt/C-       ♦■•'•-■     •  /  ""       •      ■."  ■  X 
Temps  ,  Se  prend  /pour  Délai.  /#  vous  defnanda  • 
inciti  un  piU  di  temps  pi^  Viusp^ft.  Fous  mê 
dinnix^  un  tempt  bien  court.  Érenire  du  tenkpt*  ' 
PriUnger  U  tempt.  Abréger  U  temps.  Donner 
.un  an  d$  timpt'.  •     . '*    (/'^  " 

Oh  dît  »  qu'C/>f  hommi  m  cherche  (ju^é_  ga^ 
gnèr  dutempt,  qtfàgagner  Umpt ,  pour  jdire  » 
qu'il  lie  cherche  qu  à  ^ffércr.. 
«^On  ditproVé  ^r  4  irmp/>  <t  t;>« ,  pour  dire  ; 
que  Quand  le  terme  où  V^n  doit  fatisfaire  ^ 
à  quelque  chofe n'eft  pas  arrivé,  on  peut 
donner  ordre  à  l'affaire  dont  il  s'agit. 
Temps  î  Se  prend  >  pour  Loiiir.  Jt  n  ai  vat  U 
HimptdiViutpafUr.Jl  ifi  f%  occupé  tpiii  rfa 
pat  litiimpt  di  mangir. 

Onditprov.  Lt  ttnipt  efl  i  Dieu  &  à  nous  » 
pour  dire ,  Nous  avons  le  loiftr  de  faire  ce  qu'il. 

nous  plaît.  ^     ^ 

Dana  cette  acception ,  Il  fe  joint  fouvenc 
avec  le  pronom  poueflif.  Je  ifous  dtmandi  um 
hiUTi  di  votn  ttmps.  Ji  m  puis  pas  difpofir  dé 
mon  timpt  comme  je  Vittdroit. 
Tbmps  •  Se  prend»  pour  Conjbnfture  9  occafion 
propre.  Lé  titnpt  tfi  favorabU.  Il  n'ift  pat, 
^   ^    ,  •  BBBbbij. 
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ificore  temps  d$  fin^tr  À  cild.^Li  umpt  tftfl       •  ténu  ,fMn.  Temps  fimhtê ,  §hfcwr ,  cwievm , 


p^i  f/f^ort  tr^pre.  Prendre  lfieji>f^temps»Laïf' 

fir  pdjpfr  te  ttmpt  de  féke  wlque  chiff.  Le 

umpi  U  permet.  Cen'^  pas  le  tefftps  dt  péitier 

de  cela.  ÀtttnieK  k  miamre  temps.  En  tenips 

<Sr  lieu.  Ôoeiiue  chefs  m  fin  temps,  r       >;     • 

.      On  dit  proverhiàlcrilent/  //  y  a  tHitps  p9i& 

font.  Il  y  a  temps  d§  rire  &  temps  M^tetitét't 

'  itmps  de  parler  &  temps  défi -tmr%. 

On  dit  de  même:,  Ttin  pwtt  k  temps  fid 
.  peut  ifttendri^f  potir  dire ,  qu'Avec  dr  la  pâ- 
Njicncc  on  vjîînt  atout  de  tout.  *- 

Temps  ^  Se^t  ,l)e  la  faifon  propre  à  chiqué- 
clxoft.  te  tef^ps  disvendastges.  Le  temps  de  U\ 
motJfott.Dûns  le  temps  des  perds-iaux  »  pour  dirci 
;    Dans  le  tcnijps  ou  Ton  va  à  la  chaflT^c  des. 
perdreaux»  ù  Carême  tjl  an  ttmps  de  pétH* 
'' .  unce,    ■  y       ,  •    *  •       / 

On  dît.  ùù'UnêThêfi ti^^Jlf$fi imf$ ,  pou^ . 
dire .  qu'EIie  ne  dure  aue  ïort  jpeu. 

On  appelle  »  Qaatrt^remps ,  Lef  trois  jo^ri  * 
de  jeAne  ordonnez  par  l'Èglife  en  chacune 
des  quatre  faifons  de  l'année. 
Temps  ,  Se  dit  >  Des  (ièdes ,  tîet'diffëreni  igei  > 
par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  du 
têi^e.  Dii  Jemps  t  Abraham.  Du  ttmps  di 
Moyfi,  Du  temps  des  Pàtriarchà.Du  impSÀ-AU"^ 
^ufie,  fjts  itmps  y  fiht  éxa[lment   m4nrtjttex.é 
Il  s*ejl  trêmpi  au  temps,  Nâus  ri* avens  pas  va  » 
nous  ne  verrons  pas  cela  de  notre, temps.  Ib  vi" 
voient  en  fheme  temps  ♦  dans  le  mienne  temps.  Ji 
étoit  de  mfin  tenips^  iI'o^s  ctuxde  mon  temps.  Du 
[vieuxJtmp's.  De  mon  jeune  temps.  Les  temps  fa-  ' 
buléux.  Les  temps  héroïques.  Les  temps  ïntonnus. 
Les  temps  hifioriques, 

•  On  dit  communément ,  &  par  manière  de 
proverbe  »  Diftinguet,  les  temps ,  &  vous  conci*- . 
lierez.  Us  Ecritures  »  pour  dire  ,  que  Lei  chofes 
qui  femblent  les  plus  oppofëes  ,  Te  peuvent 
louvent  accorder ,  quand  on  a  égard  à  J^ 
différence  des  tenips. 

On  dit  prpv.  ôc  popul.  Du^  timvfdû  Jioi 
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Chanfemiur  de  temps,  Si  r»  téteps-U  emiemue , 
>dsiri }  Et,  danr  le  même Tens  ,  U  temps ft 
hauSjs.  Le  temps  chaagt^  Le  teweps s'éelaircit, 
^bfcurcit ,  ftcêware,  jLe  eewepsfi  met  auheau^ 
Este  expoféà  l'injure  du  Umps.  w  ;  ^t;  -  4f 
:  On  dit  proverbtalemènt ,  //  fait  ust  temps  ' 
1^    li^'DemoifeUe »  U nêfmetètpêudremfileU. 
[■■■:  Ôi  m  figurément  &  proverbial^enr; 
.  frendre  U  terups  cemté  UvUuit  pouf  dire  1  Nje 
"l'induiétet  At  rien ,  &  iWcooirnoder  à  tout 
•     let  évëntmenv;  *  ^    ^  ^ 

Uh  dit  figurément  &  familiaireitientd'Url 

'  J  hdn^ne  puiuam ,  &  qui  e(l  en  grand  crédit 

dani^jm  paya  •  bu  dahi  qUc^ul»  maifbn 

paitiduli^e  \  qu7/  jr  fsk  la,  pluie  &  U^  ieaiê 

'■ .  temps.  '  -m.  .      ••.'  "  ''■■" 

On  dit  pfcnr.  4c  bi(C  i%fi^>f#M^/ ,  pour 
dire  .Boire.    .     ,         ,  / 

\       On  appelle  »  Grès  i#9iip/ v  à  U  incr  »  Vn 
tempi  aorage.  '   '       v    v    .''    . 

Temps  ,  Se  dit ,  dans  la  Danfe,  daf^  rÉrcrimei 
^    &  dans  les  Exercicetimilitairek  »  &C.'Decer- 
.tains  momens  .pendant  lerqùelail  fa^t  faire 
'   certains  mouvemens  qui  font  diftinguez  de* 
réparez  par  des  paufes.  Tirrr  ia  i^ette  en  } 
deux  temps  ,  en  irmtemptfOhfiryef  Us  temps 
.      de  U  danfié  Poujfer  une  botte  en  deux  temps ,  eti 

tr^s  temps.     ••■■'.-■; '4 '•"     '■         •■'••'.." 

Il  fe  prend  auflli i  dans  la  Munque»  pour  Le 

'mouvement  ôc  la  mefure  qu^il  fai^t  obfer- 

ver.  Battre  ia  mejun  à  trois  temps  y  à  quatre 

temps.  •  /,      4   '"  ^ 

Temps  >  Eft  auff! ,  Un  terme  de  Graitiàpaîre  tjâe 

fedit,  DesdifFérentes  inflexions  qui  marquent 

duns  les  verbes  9  le  temps  où  k  paiTer^les 

allions  dont  on  parle.  Le  prifint  .^imparfait , 

iefuttir  ,fint  eUlHemp^  diférens,  lemps  de  ï'indi* 

.      catif.  Tetms  du  fubjonftif. 

A  TEMPS.  Façon  de  parler  adverbiale  »  pour 


_ ._      .  ,    .  dire,  Aùflî-^tôt.  Vmuarrivirei^k  temps.  VoUs 

Guiiiemot ,  du  tenips  au^infi  fnouchoitjur  fi  man*  ,     ^  firet^  affek  i  temps.  Vous  if  arriver  ei,  pas  4 
che y  pour  marquer  Des  iièçles  éloignez,  des        temps ^peur  voir ^  &c^ 


'  *  ■-'. 


lîùclesgroflîèrs;        ,  y.  . 

•Temps  ,  §t  dit  auflî>  Par  rapport  *à  Fétat  oi 
font  les  chofes  pour  le  gouvernement  d'un 
pays  ,  pour  I^manières  de  vivre,  pour  les' 
modes  ,  <Scc.  CétoitUn  bon  temps  »  Un  mauvais 
temps.  Du  règne  dUtn  tel  Prince  ^  c[étoitun  Semps 
heureux  t  un  temps  mifirable  y  un  temps  de  cor-' 
ruption  y  un  temps  de' trouble.  Ce^oiile  temps  des 
gens  dé  bien.  En  temps  de  paix  &  en  temps  de 
guerre.  Dans  les  Jemps  fâcheux  ,  difficiles.  Il 
faut  s^ accommoder  au  temps ,  céder  au  temps.  Si 

'  gouverner»  fitoH' le  temps  y  film  les  temps.  Les 
temp/  fint  dijférens.  Ouefi  ie  temps  ?,^*efl  de^ 
venu  le  temps  f  Quand  reverrcns-nous  /t  temps 
tjue  y  &c.  Apres  ce  temps-ci  t  il  en  viendra  un 
autre.  Sj  ce  tempsrlk  dure.  Ce  n*efl  plus  le  temps. 
Le  temps  nUfi  plus  comme  ilètoit.  Un  temps  fut 
que.  Le  temps  tjui  court.  Ceji  le  goût  du  temps. 

'    Cefl  une desqueflions  du  temps. 

On  dit ,  Le  umps  dès  gens  de  Lettres ,  le  temps 

/  des  gens  de  bien  ^  des  délateurs  y  pour  dire ,  que 
Le  temps  leuréA  favorable  ;  ou ,  pour  ma^ 
quer ,  Un  temps  où  il  y  en  a  beaucoup. 

Temps  ,  Se  dit  encore ,  I/e  la  difpoiition  de  Tair. 
l^tt  beau  tempSy  Vilain  tfmps ,  mauvais  temps. 
'Jemps  fie  y  humide , pluvieux ,  orageux,  froid  , 
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TENABLÊ.  àdicâif  de  tout  genre.  En  termet 
de  Guerre ,  il  ré  dit ,  d'Un  lieu ,  d/un  endroit  # 

'd'une  Place  où  on  peut  (e  défendre ,  où  on 

peut  demeurer  fans  un  trop  çrànd  péril.  Il  ne 

-fe  dit  guère  qu'avec  la  négative/  Cette  Placey 

ce  vieux  Château  nUfl  pas  tenable.  Ce  pofte  n\ji 

'  pas  tenahle.  '   '\ 

.  Il  fe  dit  audi ,  dans  Tufage  drdinaire ,  pouf 
marquer ,  Un  lieu  i  un  endroit  y  o^t  Ton  ne  * 
peut  demeurer"  commodément.  //  fait  trop 
froid  ici  ,§n  étouffe  de  chaud  dans  cette  chambre , 
la  place  n'efi pas  tenable.^        / 

TENACE,  aajedif  de  tout  genre.  Vifqueux  , 
qui  tient  extrêmement.  Il  lyeft  guère  d'ufa^e  , 
qu'en  parlant  Des  humeurs  du  corps  humain. 
Des  humeurs  tenaces  &  gluantes,  ^ 

Il  (ignitie  figurément.  Avare,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  //  ejl  extrêmement  tenac^é 

.11^  d^une  humeur  Ji  tenace,  quWn'enfituroit   - 

'    rien  tirer.  I 

Tenace  ,  Eftaufl!»  Un  terme  da  jeu  de  l'Hom- 
bre  ^  ^  de  quelques  autres  jeux  ;  Il  fedk  » 
d'Un  joueur ,  qui  voyant  venir  avec  d^ùx^l 


\- 


\*' 


'1 


;l 


,.«' 


»  <. 


"^ 


,#' 


V    .  r 


.* 


I 


v* 


^ 


< , 


•Si 


\' 


:-T  E  N 


■.  --v 


■"  '*^,' 


'     f 


mpt.  iH  rt  ièmft-lÀ  mmmm  ^ 
r  le.  même  fent  ,  Le  ttmptfg 
r  cAifim^  L#  ttmpi  ^itUircH  , 

crbtalemènt  »  //  /^/r  «it  timft  '' 
InêfmimfêHirinifêltU.     f     : 
irëment  &  proverbialéiiene  ; 
frknékUvknit  pouf  dire  i  Njd 
rien,  de  t'acconmodcràtout 

^  '°  ■      ;  .  • .  ■     .  . 

•     .  .     t  ■       A''  •'    •  ,  •■   '  ■  ••^- 

émènt  &  Umilitîrertient  'd17it 

t  »  &  qui  efl  en  grand  crédit 

•  ou  dahi  qUc^ub  liuiifbn 

\\x'tty  fék  U  pitiii  &  k  (Héii 

f  àfûs  îiàfti  à  11  mer ,  Uii.\ 

,     ■       /■    ••'    ■':  .    ,   y'    .      ■■     •"'     ■•  •• 

ma  la  Dahrei  daiQ  rÉrmme  j* , 
icice^militairel»  &c.  Decer-i  ' 

pendam  krqùelail  fapt  faire 
;mens  qui  font  diftihguez  Se 
s  paufes.  Tirrr  ia  kapiUif  gn  / 
f  îr^UtimpftOkfer^irlefjempf 
jfir  une  ioiu  en  deux  tmvs ,  tii 

'■  '.   -.'^  '•"    ■■,    ■•      '.    '  ■'■■  -..'y 
uflii  dans  la  Mufîquci  pour  Le 
;  la  iTiefure  qu^il  faqt  obfer^ 
mtjurt  À  trois  témjs ,  é  quatre 

>  Un  terme  de  Grajntnaîre  ,jSc 

'entes  inflexions  qui  marquent 
>  le  temps  où  k  paflet^les 
parle.  Li  fréfent  tVtmvarfait ,    . 

"Hmp  diférins.  7mvs  d$  ilndi* 

Mjonaif.      \  : 

de  parler  adverbiale  ,  pour 
y^is arrivent,, i  fmpi.  Vohs   .,, 
emps.  Vous  ffarriviriK,  {as  h    ' 

Ir  E  N  *  : 
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ftif  de  tout  genre.  En  termet 
dit .  d'Un  lieu ,  d/un  endroit  # 
on  peut  fe  défendre ,  où  on. 
ans  un  trop  çranfd  péril.  Il  ne 
»vcG  la  négative/  Cette  Place ^ 
n^eft  pas  tenabli.  Ce  pofle  n*eji 

dans  Tufage  ordinaire ,  pour 
eu  i  un  enaroit ,  o^  Ton  ne 
commodénient.  //  fait  trop 
'  de  chaud  da^s  cette  chambre , 
■ettabie.' 

f  de  tout  gienre.  Vifqueux  . 
ement.  Il  nTeft  guère  d' ufa^e  ^ 
)s  humeurs  du  corps  hum^m. 

es  &  gluantes»  ^ 

ément»  A/vare>  qui  ne  donne 

c.  //  ijl  extrêmement  tenaoté  • 
\rji  tenace,  ^u^onn^enjaureiù   - 

Un  terme  da  jeu  de  rHom- 
]ues  autres  jeux  ;  Il  fe^  » 
li  voyant  venir  avec  d^ux'l 


.  ?• 


r», 


t^ra' 


* 


t:ën 


i*«r^? 


.4» 


cartel  qui  ne?  fe  fuirent  pas  immédiatement',    TENDRE,  adj.  de  tout  genre,  Quî  tfcur  êtm  * 


H? 


'^. 


e(l  aii&ré  de  les  faire  toutes  deux.  Il  a  les  deux 
é'snoifs  ,  &  voit  vernir  i  il  éf^  tenace,  .^ 

rTENACITÊ.;fu^.  fém.  Vifcofité,:  Qualité  de 
ce  qui  èft  tenace^  La  ténacité  des  humeur  s. 
>;  yII  l]fi|nifie  figurémcnt^  Avarict.  Cëfi' im 
^:  hrnnuïunegrandiiéniuUé,  (%  ^^  r^^^^^^ 
TENAILLE,  (bbft.  féminin.  Mrurà<nt  de  fer 
']  coQtporé  de  deux  pièces. ittachées  l'une  à 


/aifément  coupéj  divifé  ,  foit  par  le  fer ,  fèic 
'par  quelque  autre  chofe  de  fcmblable.  Il'cft 

Oppoféà  Dur»  Du^sext/Êmenum  tendre.  Le 
fapin,  1$  faute  &  îe  peuplier  font  his  tendret. 

Bâtir  de  pierres  tendues .  Émre  les  pierres  précieux 
fis  il  >  en  a  de  tendf^es  &  de  dures,  LAméthyfte 

C^/^J^w^r^lîiryi/f/  W#rr#/  tendreté  Lé  phmb& 

VéiaiHfitttlesvlHStindres  des  métaux^ 


r 


l'autre  par  uii%  cheville,  par  le  moyen  de    I^nôrb  ,  Se  dit,  pela  Viande  ^lorfqu'clleefl 


■À 


.■i,. 


laquelle  elles^irbuvrént  »  4c  £;  f'eflTerfentpour 
tenir  Qu  ppui*  arracher  quelque  chofe.  Ap^. 
pmet^launailià.  Des  tenéAlês  de  Maréehai^Cè 
;  Serrurier  éppeftm  Ces  ienaiUes.  Des  tenailles  à 
attifer  /#  j^n.*  Qn  le  dit  plus  ordinairement  att 
':;  pluriclr^r-i,,.f   >  -■■:.:[    f,  ■'..•,:       .  ;     ' 

-^BNiiitLi.  fgbfUntif  féminin.  Sorte  de  Fortifi'^ 
cation  dajis  Ut  dthors  d'une  placé  /confinant 
en  deiix  deitii  -  b^ons  •  avec  une  courtine 
entredéux.  ;^> 

TENAILLER.  V.  a*.  Toumiiehtcr  un  Çnmî^ 
.nel  avec  dés  tenailljss  ardentes.  C'eft  un  gen« 


aifée  àincifer,à'broyer  avec  les  deufti.  Une 
4fiéÊndi'  ejfrtremenul^t  tendre.  On  ^e  peut  rien 
n^à>U[erde  plus  Utfdre,  Ck  viande  frafcife  tuée 
n^e/TpéU  ttndré^  ;  f  ' . .,  ■^' .       ■{. 

On  ditf^lanii  dette  acception.,  oue  ,;/>»  la 
viande  efttendft  au  couteau  y  Kjii'eUfeJf  tendre 
J$us  le  comtàu  ;  qjiiV//i  efi  tendre  fous  la  dent. 

Dans  cette acceptîoh  dedans  le fly|c  famir 
lier  ,  en  parlant  |dAJhe  viande  cxtfcmémeat 
tendre ,  on  dit ,  &a'Elie  efl' tendre  comme  rofee  : 
Lfméfne  chofe  le  dit\^  Des  herbes  &  des  lé^ 
gumes  extrêmement  tmc^rc»..  ^ 


■\ 


,.v 


.  \,rede  fupplice  qu'on  né  fait  cuère  foufFrir    TBNDRB,;Se  dit  aû(n  ,:^u  pain  nouvcilcment 
,^;      qu'aux Crupinçls de  Léze  Majèlté au prentier    .    cutt^Afanger  du'pain tenture.  Le  pain  de,GoneJJè^> 

'V'chefc-  ^    ^' '■''"■  -"x^  ■'':,'•■  '''^ '■■-■'  "  "        "  •-   -  ■  ■•    •■ 

•    Tenaill*  ,  ÉE.  piart.       ^         '         ^  - 
TENANCIER,,  1ÈRE,  fubtt.  Terrtc^e  Droit 


I  ■ 


Celui  qui  tient  des  t^res  en  roture  >  dépen- 
dantes' d'un  fief  auquel  il  doit  cèhs  ou  au^ 


efi  excellent  tfuand  il  efi  tendre, 

.    On  dit  proV*  Jeune  femme  ,  pain  ïendre  & 

pois  vert  f  mettent  la  maifon  en  defert  ^pour 

dire.^u^  C'cjft  ordinairement  ce  qui  ruiné 
les  cents  mc^naiorpR.  V   .        , 


les  petits  ménages» 


ires  droits.  Il  à  fait  i^gner  les  tenanciers ,  pour    Tendre,  Signifie  encore,  Senfîble  ,  délicat/   " 

lmp4Jferdéclaratim,     '    ;    ^  .  '  qui  eft  aifément  pénétré  par  Jcjs  impreÏÏîons 

ÏENANTxfuhft.mifc.  Celui  qui  dans  un  tour-         de   l'air.    //  efi  extrêmement  tendre  au  froid. 

Avoir  la  peau  tendre.  Les  jeunes  arbres  ont  /'/- 
corce  tendre,  j.  i     '  *  '      * 

On  dit-i  qu'L/iw  cheval  èjf  tendre  i  l'éperon  *     , 

t^ourdire,  qu'Iléifi  extrêmement  fenfibU  à' 
!éperon  ;  qu  //  ^  ia  bouche  tendre  y  pour^  dire  , 
qu  II  a  la  bouche  délicate ,  6c  qu'il  *nè  faut 
pas  le  gourmander  de  la  main  ;  Et ,  qu'//  ejl 
tendre  aux  méuches,  pour  difêt  qvi'Il  eft  ex- 
triq/nementfenfible aux  moindres piqûrerder 

vlnbuches^         .    - 

Ôn-dit  li^r.  &  famii.  d'Un  homme  qur 
6'ofienfe  des  moindres  chofes^  qu7/f/?  i^^- 
dre  aux  mouches,  » 

.    On  dit ,  Dés  fes  plus  tendres  années  ,  disja 
plus  tendre  jeurtejfe ,  dans  un  ige  tetidre  ,  pour 

'^dire ,  Dès  fon  enfance,  dès  fa  plus  grande 
jeuneflè ,  dans  fa  grande  jeunejle.     _  i 

i  On  dit ,  Avoir  la  vie  tendre  ,  les  yeux  ten^ 
ères  y  pour  dirCi  Avoir  I4  vue  délicate-  & 
foiblél  '        M.  . 

On  dit  fig.  Avoir  la  confcience  tendre ,  pour  • 

.  dire  ,  Etre  délicat  fur  les  çhofes  qui  intéref- 
fent  la  conférence.  • 


r 


y 


noi ,  chtreprenoit^de  tenir  éontre  toute  forte 
jd'afraillans.  Les  tenans  &  les  ajfaillans. 

On  le  dit  fig."*  De  teluj  q^ui  dans  une  dilpu- 

te  /foûtient  une  opinion  contre  ceux  qui  ràt^ 

;  tàquent.  //  it'eit  le  tenant  dé  la  difpute,  - 

On  le  dit  de  même ,  lïe  celui  qui  défend 

une  pe.rfprînc.dans  une  converfatienr^/  eft  U 

tenant  d'ttn  tel.  Cefi  le  tenant  déclaré  de  Def-  ^ 

■  cartes.  '  *  '     -     "  ■  '  •■'•■-' 

•  On  dit ,  d'Un  hoi*tte  qui  va  fôuvent  dani^ 

unemaifori,  &tiuly  eft  comme  le  maître* 

qu'il  eft- le  tenant. 

On  dit  1^  Ze/    tenans  &  alsoutUfans  étuné 

terre  ,  d'nn  héritage ,  pour  dikc  9  Les  bornes 
.  d'une  pièce*^de  terre^><l'un  héritage.  Donner 

une  Déclaration  par  tenans  &  aboutiffans.  Ces    • 

deux  chemins  font  les  tenans  &  les  aboutiffans  . 
'  d$  cet  héritage.  '  J 

.      On  dit  fig.  qû'C/^  htmfinifait  tousJeslenanS 

e^  aboutigans  étune affaire  y  if p\xr  dire,  qu'il  eh  '^ 

fah  toutes  les  circonftances  <5c  dépendances. 

ITOUT  EN  UN  TENANT,  TOUT  d'uN  TENANT. 

Façon  de  parler  dont  on  fe  fert ,  en  parlant 

d'Héritages,  pour  dire , Sans  interruption j^ Tendre,  Signifie  figurémcnt,  Senfibl^àTa- 

d'une  mime  continjçiité.  //  a  tant  £arpens  de        mitié ,  à  la  compafliori  ,  &  plus  particulière- 


\ 


♦-. 


I 


/ 


■A 


terre  ,  éUpré ^de  'Oigne ,  de  bois  »  ioutaun  ie^ 
i    fiant  t  tout  en  un  tenant. 

On  appelle ,  Tenans ,  en  iBlafon  >  Les  fup^ 

{'     lorts  qui  ont  des  mains  I  comme  les  Anges/ 
e9  Sirènes,  &c. 
TENDANT ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  tend  à 
'   quelque  fin ,  qui  va  à  quelque  fin.  Un  difcours 
tenéUât  iprèuvtr.Une  Requête  tendante  à  <# 
au'il  plaife  i  la  Cour.  Une  pwopofition  tendant 
te  A  hérite.  Semer  des  libelterténéLins  d  fédition, 
TENDON,  fubft.  niafc.  Llextrémité  du  mufcle. 
Le  tendon  d*un  gros  mufcle.  Lé  Çhiruriien  en  le 
faignam  lui  a  piqué  le  tenden.    . 


ment  à  l'amour.  Avoir  l'ame  tendre ,  le  cœur,  * 
tendre,  il  eft  tendre,  tl  eft  d'un  naturel  tendre. 
Il  fe  dit  de  même ,  Des  chofes  propres  4 
infpirer  l'amitié .  la  coTnpaffiori ,  &  principa- 
lement l'amour.  Un  difcours  tendre.  Des  paro* 
•  les  tdes  vers  tendres.  Il  y  a  dans  ce  Poème  »  dans 
ce$te  tragédie  des  fentjfmens  fort  tendrer.  Parler 
d'un  air  tendre.Âeforder  d'un  air  tendre,    - 
Tendre  .Se  dit  aufS ,  Du  fon  de  la  voix.  Ainfi 
dit^  Jivoir  lé  fin  eCe  la  voix  tendre  é  pout 


on 


dire  •  Avoir  le  fon  de  la  voix  touchant  â^gra^ 
cieuxi'^Et  ,  eh  Mufique  ,  on  appelle  •  tfn  air, 
^  tendre ,  Un  air  touchant  ôc  paflionnc. 
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,  Tbndm  ,  En  tcrraéi  de  Feîntdre  \  ic  dit  »  l>e 

V  certains  coups  de  ^iocéku  extrémèinem  dëli- 

:CttB.  C^ft  dans  cette  acception ,  ^u'on  dit , 

,     'q«*i'y  ii  Mktêm^  ixtrimmint  unira  dans 

;      ETon  dit  %  qu't/>t  f rWïr*  ii  ItmcamHfk' 

■'"  Wr#,poordinK,  q[o*Il  a  le  pinceau  ibrt  délicate 

IITENDkE.  V.  MA*h  mis  ,  tu  unit  •  U  îwiy 

tau  mims  ,  ^çêut  undétt  Hf  tmikfft.  J0  tut^ 


ii/'';^*rr 
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^Vn  aitBg.  dVnMÊktyi  a  toûjciiifrfei 
intérêts  éà  Vftc  1  que  C^  un  hmm  ^ipnd 

VV^"  ^^-^^    -.;^.-  ^^vf.;   '     ■   -  •  V: 

ËNDt^ ,  yc.  paft.  Iti  les  (ignlf*  de  fon  verb(^. 


'On  dit  ng^  qut/îf  /!romm#  if  rér/^r^  tinAt, 
^pdjHfrs  iiitJu  /pour  dire ,  qu*ll  l\fortcmcnt 


Appliqua  à  quelque  ciiote.  Il  a  ntPe/prUfi 
ttniu  tmu  U  jntr  t  niifil  fam  tmn  ^Ufnnm 
ûuilâu^rêlieh. 


dêis.  fmiinidài  JnniAt.  U  mitM.  &i.    tÉNDREMENT.  ady.  Afëc  tendrèffe.  Z#/ 


ITirerdc  bander  quelque  chofê»  comme  unt 
xorde ,  un  are  »  ic  Tinirt  Uff9  tmiê.  ttnirt 
m  évrc.  TmdrtUf  cké^ff  êtam  VUlt.  tendre  da 
fiittsJUxaifiMH^.^tfidrfdtstêikifêur  lèfémiiUr, 
Teftdri'fm  piijg9.  Tnidr9 10  lÊmâm.  tnÊdr$imi 
fimkUrf^:  ,  .,.''■■'  -, 

On.dit  fig.  Tmétc  unfémmin  À  fulf/mi  $ 
Im  undri  unfèègt  »  pour  dire  y^airé  10  forte 


fPi/rf/  4ibfMirf  ttndnmnt  hnrt  fnfàn/.  Çittt  fem-^ 
ifpf  4#lr  é^mk  tênèrpfimt  di  fm  man.Ktgéiràir 
tmdnmtnu  (Ganter  itndrmumtk    ^      t> 

;     On  dit  9  d'Un  Feintée  qui  a  le  {>incéau  de* 

iicat  &  l^er ,  m'ttpiriilt  ttnàrmkm.   ' 

TENDRESiSE.  rut>t  iém.  B  ne  k  dit,  que  De  la 

fen(ibyitf  à  Panâtié  ^ài'anidur.Ijr  r#M^#;^ 

duM  vert  p$m  fit  èfmj.  Altiur  évee  Undrigè. 


\" 


qu'il  tombe 'dana  qôelque  ridicule  «  Pinduire  :;-.  ^tnJrMdicmur.  fimitijfi  if^.  //  M  m  don- 

ixommettre  quelque  faute."  v^  .  *   némmmmr^iuit  et  widrtfi^difdtindr^t. 

tÏKimv^i  Dans  la  (ignificâtion  de  Ttndrê  dit  fin-  t^KDBBsA^pi^énd' quelquefois»  pour  La  pa^ 
iets  aux  mfiauxt  S^mploleiquél^uefoit  abio*       llion  même  de  l'amour,  'liahmicêup  di  t$n^ 


lument  &  fans  té^mt.  tiuéi  éfux  Mtéffif*       'driffifêdtêUi.Mât,  sk  ctntr  jUpi  JUttndrtJfn 
Tendriétux gruit.  péur iuL      •*  ,    /•  :  • 

Qn  dit ,  teffdrê  m  pMlkn  ,  lto#  smê ,   TENDRON,  fubjt^ mafc  Bourgeon/  rejeton 


.  pour  dire  I  Les  t^efler  âc  les  mettre  en  état 

On  dit ,. dans  un  fens  I  peu  ^rès  pareil  9 
lendtt  un  Ht ,  tendre  um  taftffme.  Et  on  dit  ^ 
Ultefidre  une  chambre  ^  .pouf'  dire  >  1^  tapifler 
la  parer  de  tUpiflerie.  Tendre  un  appartement , 
le  tendre  de  damas  ^  de'  vélntff.  Tendre  di  dfuil 
linechamtre,  VEglife  était  toute  ienduè  de  noir. 
TèndHb,  Se  dit  abrolumènt  dans  la  ttiéme  ac- 
s  ception  :  a  dans  ce  fens  >  on  dit,;  qu'O»  à 


tendre  'de  quelques'  arbres  y  de  quelques 
plantes.  Lis  chèvres  broutm  Us:,  ienérons  dit 
mrlsres  &  des  plantes.     .     f       •  ^  '  *      / 

Figurëmiènf  i  en  parlant  d^ne  jetme  fille , 
on  dit  *  que  Çefl  un  jeune  tendrén.  Il  éft  fa* 
miher.       ■■■/:'■■■.     1,   >  -  ■;,•■'■■ 

On  aptorelle  encore  v^^^i^^ir/.  Les  cartila^* 
gcs  qui  font  à  l'extrémité  des  os  delapoi- 
Ifine  dé  cp^ielqiks  animaux.  Une  fricaffee  de 
tendrons  dik>iau^  *  ?    ,       \iv - 


ordonné  de  tendre  dans  toutes  les  rues  ,de  tendre    jI^ÉNEBRE^.  fubft.^  fênl^.  piùV.|Frivation  dé  lu-* 

irÇjtm'On  a  ordonné  dé  ta-  A   mièfe  ,'obfcùrit4  ^Ltf  ténihris  do  U  nuit. 


p/tr-wr,  pour  dire,  tju' _ 

piffer  le  devant  déboutes  les  fnaifons;  .  •/  Kpa^is  ténebrits^  DiffiperUs  ténèbres.  Les  ténè^   ^'\\ 

Tendre  ,  Signifie  auflî ,  Préfcnter  en  avançant.        bresfe  répandirent  fur  foute  la  terre  4  la  mort  de 

Tendre  la  main  pour  demander  Pàumino,  Ten*        Noftt^Seiinésnf.  ijÉerkure  -  Smntt  dit  que^  let 

dre  fin  chapeau  pour  demander  fièlfue  chofi.        ténèbres  ^ Erjpte  étoieht  palpables. 
.  Tendre  le  elos  auic  coups.  Tendre(  les  épatées.  Tm"  ;>  ;  _  Il  fe  dit  r^.  dans  le  AI oraL  Les  ténèbres  Je 


Une  corde.  Tendre  le  pied  à  epfelffu*un  pur  U        des  Ofympiaeles  »  eft  pleine  de  ùnibres.  Percer 
^  faire  tomber.  •     ^    '^^  /  ks  iénèbres  des  anciens  temps.  C'eff  un  homme 

On  dit ,  qu'C/fi#  perfonne  tend  le  cou  ,  tendit,    *   ijtd  répand  des  ténèbres  ^  fur  temei^^^fftatièret 
ventre,  poiwr  dire^  qu'Elle  avance  trop  le "^     ^if il  traite.  ;    V:Wi^'  - 

col ,  qu'elle  avance  trop  le  ventre.  ^  En  parlant  de  l'Office  de  la  Semaîne^ain^   \. 

On  dit  ûg.  Tendre  tes  btas   à  efueitiu^um^]  v  te  ;  On  appelle  1  TJnèbr^s ,  Les  Matines  qui 
bour  dire»  Lui  donner  du  fecours  dansjob  4/  fç  chantent  l'âprès  -  dinée  du  Mercredi,  du 


befoin.  Il  Jui  a  tendu  les  brds  dans  fa''àf 
fracei  Et  »  T^dreles  mains  4  quel^ju'uni'yUnxt 
dire»  Implorer  fon  fecours. 


Jeudi  &  du  Vendredi.  j4ller  à  Ténèbres.  En-i 
tendre  les  Ténèbres,  (shanter  les  Leçons, dé  Tl* 
nèbres.  ^  ,'••-■••  .  .   ^^^ 

Tendre  ,  Èft  auffi  verbe  neutre ,  &  fîgnific  ,    TÉNÉBREUX ,  EUSE.  adj.  Sombre ,  obfctif  J 


■H  I 


V.' 


Aller  â.un  certain  terme»  aboutir.  Ôi» frfrd! 
€0  chemnt^Ut  Oh  tendent  ves  pas  f  Tentes  cho^ 
fes  tendent  i  leur  centre,  tendent  i  lettrfin. 

En  (X  fens  >  il  s'emfrtoie  pluâ  ordinairement 
(SU  figuré.  Qm  tendent  teis  ces  tours  &  détours  , 
tous  ees  propos  f  Ces  difipues  ne  tendent  point  4 
écUmrcir  Ut  matière.  A  fttoi  tendent  vêS  dejhr's ^ 
vos  dejfeint  f  Ttut  cela  m  tend  à  rien.  Toutes  ces 
chofes^là  tondent  à.  U.  mime  fin.  Tetedrf  À  la 
perfkEHon.  '  ■       t,    y    1 

On  dit  »  qu'C/iv#  maJMe  tend  i  la-meft, 
pour  dire  »  qu'EUe  eft  mortelle;  Et»  Wt/îs 
fnalade  tend  à  fa  fin ,  pour  dirC|  qtt'H  eft  bien 
prèrdefafin.  ■     I    - 


?lein  de  ténèmes.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
'oëfîe.  Les  ifoUes  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  »  en  Poëfie  *  L'Enfer  j  i>yf}0i^ 
ténébreuse.  ;  .  •       • 

On  dit  ii^.  Les  temps  iénébreux  de  PUjftoire  ; 
pour  dire ,  Les  tempa  où  l'Hiftoire  eft  obfçu-^ 
re  &  incertaine.  "''  *  '     ^ 

On  dit  aufli  fig.  d'Un  homme  mélan^coli'^ 
auc ,  qu'i/  eflpmSre  &  ténébreux ,  qu'i/  aP^r, 
fimbre  &  ténMeux. 
TENEUR,  fubft.  fém.  Terme  de  Pratique.  Ce 

3ui  eft  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  Une 
emence  dont  voici  U  teneur  »  dont  la  teneur  fen* 
fuis.' Il  faut  êkveèr  Ut  teneur  di  cet  Arrêt.  VAt* 


^ 


•  ^»f,  '  ' 


t*h 


K  * 


>' 


,,**>. 


tl  » 


Sg.d'uSMi.equtl'toàjdi^li»: 
i  vAc  i  quir  Cfff  wî  AmÛM  «wi/mi 

.part» llî  les (îgnit  de  fort  verbe.^ 

du ,  pour  dire ,  cj«*ll  l\fortement~ 
i  quelque  ciio(e.  Il  a  euVehrUfî 
U  jêur ,  qitfil  fétm  kUn  ^Ufrtnni 

lENT.  Éay.  Afe  tcnàrêÉ^ 
Vf  unèrtfimit  hurt  mfofii.  Çati  fem  « 
r^  nnérpfitHi  di  f§H  man;ÈttfMrd$r 
vdhéimer  îifiinmtmm'    ^     t 
»  d'Urt  EdSt^  qui  a  le  {>incéau  dtf« 
ttt<ML[ItpÊHHimllbrimim.^^    ,         ^^ 
SE.  iii|>,  tiém.  B  nç  (e  dit,  que  De  la 
à  l^fltitkl  m  kVwm^t.  Là  tifkirijft 
mrfifiMmi.  Ahur  dv€e  Unérigè. 
rtêmr.  Timkèfi  f^.  B  lui  m  JUn^ 
r(ptit  ih  PMdrifiif  éii  fa  ii9idr^0. 
Se  p/éfi(f  quelquefois»  pour  La  paj(^ 

êUt.M$^^lt^  t»wr  fMiktifià'efi 

'  '  -'   h  ''''      ^     •  ,',  ■     ■'■  *•' .  ■• .    ■■-■  ■/ 

r.  fvhûi  mafc.  Bourgeon  >  réjd'bn 
quelques'  arbres  »  de  .  quelque!  ; 
r/  chèvres  hrêuwu  Ut  t^nérnit  da 
fsflmttis.     .    ^'-  '  '•^  V^'\' ■.,-':^"-'^ :' 

lièn^ ,  en  parlant  d'Une  jeune  fille , 
le  Ç^  un  jekni  tiniréni.  Il  éft  fa* 


*■..-  ^ 


^■.v    ' 


d}c  encore  vfi/r<<rw/.  Les  cartila*» 
>m  à  rextrémité  des  08  de  lapon 
[liielqiies  animaux.  i7ipf#  fricafflf  de 

L  fiibft.^fiinh.  p}ùV;|Privation  dé  lu-? 
>fcùrit<$^  ^/>r  ténihrés  di  4a  nuit, 
ibr^u  Diff^irltf  t^nibrer.  Lu  téni- 
flairent  fkr  fente  la  terre  i  la  mort  de 
iet&.  UEcriture  -  S^nte  dit  qur  les 
ïrjfpte  éteieht  palpailef, 
n^.  dans  le  Moral  Les  ténitres  it 
Les  ténetref  du  ficU.  Lee  ténèbres 
Éfef.  Marclier  dans  les  ténèbres.  Des 
^nebres.  L  hifimre  profane  au  de  -  U 
ades  ,  ejl  pMne  de  tJnèbres.  Percer 
des  anciens  temps ^  Céff  un  henrnie 
des  ténèbres  fur  teutetàf^fataiières 

int  de  rOffice  de  la  Semaîne*Sain-   • 
lelle  >  Ténèbres ,  Les  Matines  qui 
l'âprès  -  dînée  du  Mercredi ,  du 
4  Vendredi.  Aller  à  Ténèbres.  En-:  ^ 
ténèbres.  (Nantir  }$s  Lifm  dé  Ti^ 

JX  ,^EUSE.  adj.  Sohîbrc ,  obfcur  ; 
inèbres.  Il  ne  fe  dit  guère  qu'en 
rkfmles  ténébreux  de  la  nuit, 

elle  •  enPoëfie ,  L'Enfer ,  Leféjeuri 

■  --,'■■  ^'    k"    ■*   ■ 

\a.  Les" temps  ténébreux  de  PHiflehre  ; 

Les  tempa  oi|  rHiftoire  eft  obfcu*^ 

aine.  "^^ 

luflS  fig.  'd'Un  homme  mélaqcoli'^ 

efiJmSre  &  ténébreux ,  qu* il  aTair. 

^nébreux. 

"ubft.  fém.  Ternie  de  Pratique.  Ce 

tenu  mot  à  mot  dans  un  écrit.  Une   . 

tt  voici  la  teneur ,  dont  la  teneur  fen* . 

àvew  ta  teneur  de  cet  Arrêt,  VAr^, 


\: 


«  / 


-!»« 


,v?    •,•* 


* 


tonrcf  que  je  vous  prëfente  ;  &  dans  le  dîA 
coum  familier  I  on  dit ,  Tivi#t ,  poerr  s^attirer 
l^aiB|lfition  9  Tèmi  ,  fut  cejpie  v^àidUeir-li  ne 

fmel 


/h 


fd  txéciài  felei^fii^btùké'tet^  f^tui  ti  teàlr  i  l'^f'if  p^ 

UR.f.m.  v.TermedeNégocei^nn^eft  tû     ^étre  pluiieors  a  le  tenirf  Et  %W^|ptné' 
iifag«  cette  phrafe ,  TeneuP  de  Uvres ,  ^  \  emporté  A;  difficile  >  qi>'i/  put^UieMr  à  ^m^. 

Ifuifignifiey  Celui  qui  çhep  un  Négociant,     '^ènri;|>ourdfre,  qu'On«idelapdnr^^ 
-:^  foin  de  irtiNre  par  éd^  ce  qui  |^^      &    .^  lenir»  â  Tempéclielr  d^  jEeuTe  ^^  violences. 
'   «t  Ml  s'y  achettd  /  le»  tisimin  ^[iPlÉy  paye     ^>'*    Ondkdé  ménie«d^l^^^^  faitle^ 

-^  Mies  qu'oi^  y  tiiçohé  A  i^  isM^  ^tdifficilé  dans  tn  aç<joimnoâfttient  ^'qu'/i^i 

^f4ltn M^ociane,  pm  W  Murcl^^  'Oi^'.u.>*:>^r^-  • 

hu  teneur  dé  ihf et.     M  ,'.fi^p^}ir^^¥'----y-    ^#OnditablbliliNMÏl,^7^ 

TENIR,  véfb.  «jb  A  il#iKr  f  fil  iiM!l|ii[|^ 
Itenem  •  veut  tenesL  »  Ut  ikmienti!]fé  teneiti  Je  m 
)ién^fjfd0mê^j^^  tenet..  ûueje  ■' 

-jWim.  ^  >  «#^  Jèiiemkek.  Ji^r/eAr^  à  la 
f»ii)|/ 9  tvok  émre  lea  mains.  Teirif 'm  livrer 
T^tmeJ^  , 

'^'Im^mim4ffi^  /eU]i^*hn,il  nen^é^  ^ 
m  fSMr  fuekjjù^  fat  te  bras ,  par    \ 

'^W^  fi##/  net  chevaux. Xétdr  det, 

wmtnteniaifi^  fenlt  det  ànfant  par  -let  cerdgns. 
Tenir  légeuifernéil  iwn  ^ijfeau.tmrletimm  - 
■^'êetn^ntMre.''"'-''^^^  '  "''■■,'■'• 

Ondittpar  ëta|ératioft  iSe  tentrh/eitetelè  * 
ffrv»po«rdire,  Rire  démefbrëmehr. 

SU  éî  prav^  T^  U  Uup  par  les  ereilkt  h 
dire  »  Être  dans  un  ikuation  embarraf- 
iknce,  ne  favoir  quel  parti  prendre  >  parce 
4qo'il  y  a  du  péril  de  tous  cAtez/-   -      rt^ 

On  dit  i  Tenir  4iuelçi*ttn  À  la  fifgê  upovà 
éktt  »  Lui  ferrer  la  gprffe  avec  les  mains  :  Et 
figuf.  pour  dire  i  Le  râuire  dans  un  état  à  ne 
pouvoir  faire  aùcufte  réfiftance  à  ce  qu'on 
veut  de  lui.  On  dit  i  peu  près  dans  lajTiême  \ 
BCCéption»  Tenir  le  pied  fur  la  gorge  î  auel'^ 

?^  fi  un.  On  dit  aufli  fii^ur.  dans  le  même  (ens  >  ' 
^enbr  le  poignard  fkr  îoigergf  i  iiuelqt^un.     ^ 
'    OnAtycoy^Bc  figur.  Tenir  auelepfun^aù  . 
€ul  &  aux  chaufit  »  potif  dire  9  Le  tenir ,  le 
tjerrer  éi  (y  près  qu'il  ne  peut  échapper  »  qu'il 
fte  peut j|,'empéqief  de  faire  ce  qu^on  veut.      / 

Un  dit  provî  dC  /ig.  Tènlt  quelqifun  dont 
Ja manche^  »pour  dire  »  IXfpofer  fouveraine* 
ment  de  quèlqu*un ,  être  en  état  d'eii  é^^iger 
ce,  qu'on  voudra.  On  dit  de^  rtêmc  9.  Tentr  \ 
fueuinechefi  élans  fa  manche ,  pour  dire»  Enr 
étreaflûré.  :;  ■        -   .' 


V 


^■'•.. 


^f 


v\ 


^ 


» .' 


% 


On  dit  9  dans  le  ftyle  fiimilier  >  Tenir  quel^ 
qifun  le  bec  dans  Feâu  >  pour  «lire  .  Le  tenir 
toujours  dan^  l'attente  de  ^bMlque  ,chofe 
qu'on  lui  fait  efpérer.       -■■■i^^im--''  -^    ' 

On  dit  9  Temr  des  chevaux  au  filet  ^  pour  ; 
dire ,  Les  attacher  avec  un  filet  dans  la  bou«>  "^ 
che  9  pour  W  empêcher  de  man|;er  :  Et  fij^r.  > 
Tenir  t/neUpiffm  au  filet ,  pour  dire  ,  Lui  taire* 


'  m  mehe  pàt:  B  ft  «Ki  auffl ,  pour  avertir  <lé 
'pIrtiKifai  garde  h  qutlquo  choft  ;  &  dans  le 
<^'  lii^nMi  fena  iqu'on  a  accofitumé  de  dice» 
:}.'  fiijfe^i,  Tenet  •  le veiliftifaffe^r^,,^^^^^^ 

:  On  dit  proy^  Unekntvant  ndeiisfjfiàdeux 

'  ^  lHl  Paurat  ,p6vtr  dire ,  que  t^  polleiHton  d'un 

«>  '  bieh  préfertt  9  qpcflque  inodioue  quHl  Jbit7 

"^  vaut  mieux  que  léfféiancc  d  un  plus  grand 

bieii  4  venir  &  incertain.  / 

On  die  provfSc  pbpul.  Â  un  bothmedé 

5ui  on  veut,  fe  moquer ,  en  faifant  femblanc 
e  lui  vouloir  donner  uhe  chofe  qu'on  ne  lui 
^^^iMi^  pas  9  Serrez  la  main^  &  dires  ejùe  vous 
''%m  tenez  rien.  .  "„  .  • .  l-  ' 

On  dit  aufli  prov.  &pdr  raillcrie,d*t7n  hom^ 
hie  qui  manque  à  réuiltr  dans.quelquj^  chofé  > 
*qu'/(  ne  tient  riêfii,  "Il  penfoit  teuchercet  argtm  , 
^^a4fw cette  Charge  ftnàis  il  ne  tient  rien.  Jlcroj^'. 
vous  attraper  ,  mais  "il  ne  tient  rien. 

On  dit  encore  prov.  &  fig- i^  avec  une  cf- 
pèçé<]e  joie  nfaligne  9  d'Un  ^qmme  à  qui  it 
arrive  j)ar  fa  foi^tè  quelque  chofe  de âcheux^ . 
vide  défagréable  i  d'embarraflant ,  de  honteux  ^  : 
qù'//  enàenî.  Il  a  perdu  fon  procès, ,  il  en  tient.  Il 
trurien ^jrepliauer  à  cela  ,  n  en  ûertti       '\ 

.On  dit  auMÎ,  d'Un  homme  qui  devient 

émpureux  >  Cette  femme  lui  a  donné  dans  la,  Vue  » 

.  il, en  tient;  Et  9  d'Ûn  homme  ivre  9  //  a  bu  flut 

^uederaifontilen  tient.  ;,i'         - 

'Otï  ik  prov.  (m*Unhonmie  tient  kenêeij^^ 
tient  f  foit  poim  dire  9  qu'il  n'eft"  pas  aifé  de 
•  lut  faire  <|^itter  prife  fur  Quelque  chofe  9  foie 
<^    pour  faire  entendre ,  qu'Ileft  avare.  '* 

pnditpro^&  figur.  (^u^On  tient  un  hem*  \ 
'^'i|ourdire,dulO^       réduit  en  tel  état 
qu'il- ne  peut/jflus  trouver  d'>^chappatoire  j» 
r  qu'il  ne  pe)]t  plus  éluder  Comme  auparavaat*/ , 
il  a  beau  fkr  e  i  préfent  ♦  je  le  tiens,'  . 

,  On  dit  9  Tenir  un  enf^jflfur  les  fonts  de  Bap-» 
^m#,pour  dire,  fn  être  le^ Parrain  ou  la 


L 


*."t 


M^ 


♦•  -î. 


/" 


■|\: 


«Cfc     •    «. 


V 


y 


K' 


r     ■<■» 


S^ 


.^^ 


,*^- 


v 


V 


A  '.  V 


y 


J  s* 


Marrame  ;  Et  fig^  Tenir  quelqu*un  furies  fonts  , 
pour  dire  9  S'entretenir  de  lui  avec  d'autres 

ferfonnes.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  en  mal: 
yut  avez  bien  fait  de^^enir  ,  on  veut  tenoit  fur 

dans  le  itiénfie 


"*"'*• 


•% 

i^ 


y. 


^  temps  e^érer  quelque  chofe ,  fans  lui        Uf  /w»^^-  On  dit  aufiî  fig.  ( 
SPdonner.  #     «           *    ,     /       *^    A  Teér  auelftt'un  fur  le  tapis. 

'  ^     t'.^       «r*.  . i±j.L.  1^  , j.^.      >rij^,j^  ^  Signifie  ,  Pofléder.  Les  Mdhomeltant 

iemont  les  plus  belles  Provinces  de  PAfie,  Tenir 


^r 


Qn  dit  fiçur.  Tenir  fêeitpi*^^  far  les  cordons, 
pour  dire  >. IjC  mener  comme  ^  enfant. 

On  dk  figur.  A  prov.  qu'Uif  homme  tient  le 
bon  bout  par  devers  M  9  pour  dire,  qu'il  eft 
nanti ,  qu'il  t  fei  ftretez.  v^  - 

•  Oodft,  Au  jeu  de  dci ,  Tfffft' /#  dl/,  pouf 
dire  •  Tenir  le  cornet  9  avoir  la  main  pour 
jeter  leS4l»:  Et  figur.  on  dit ,  qu'l/if  homme 
vêtu  tokjonrif  tenir  h  di  élans  la  çonverfation.fcmt 
dire  9  qu'il  vIé||  s'en  rendn;  le  maître  âc  toû«- 
joursparler. 

On  dit  9  dl7a  foa  »  idW  furieux  »  qpfU 


T]ÎN 

tiennent 

Unfays  en  Souveraineté.  Tenir  une  Terre  en  fief. 
Tenir  un  Bénéfice  en  cemmende.  Tenir  une  Terre 
en  franc^alleu.  Tenir  iine  Xf^^  ^  f'^^  f  ^  l^ail.. 
Tenir  une  mai/en  À  loyer,  k  bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  P  Empire  ^inepeu  de,  tempr.  Ce  Pape 
mourut  après  avoir  tenu  leftége  dix  ans  entiers.  ' 
On  dit  9  Tenir  une  l&refar  fes  mains  ^  pcyr 
dire ,  La  faire  valoir  fqirméme  »  au  lieu  de 
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>:  '  * 


W 


l'affermer. 


.V, 


Oa  dit|  Tenir  une  Terr0  kfn  4r  hemmage  M 
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-N^ 
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<v^ 
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ijuel^aWy  f  ôur  dire  „  Poffédcr  uue  Terre  qui 

relève  de  quelqu'un.  L#/  /f^i/  d'Angleterre  ont 

,    tem^mtrefots  la  Nermandie  &  la  Guyenne  i  foi 

x6;j>ànnnai£é  de  la  France.  On  dit  aufli  abfoiu- 

tnënt  yftnk  de  quelqu'un  a  caùfe  de  quelque 

,  terre.  Un  tel  Prince  tUnt  de  P Empire.  Je  tiens 

(iun  tel  Seigneur.         \  -^  '    / 

On  Si^g\àX.  (^On  ne  iient  rien  de  quel" 

Îiitm  >  pour  dire  >  qu*On  ne  dépend  point  de 
xu  FoUJ  n'àveit,  rien  a  lui  commanaeri  il  fie 
ncnt  rien  de  vous.  ^     . 

On  dit  %ufl[î  figur.  qu*Oi»  tient  (juelquie  chofe 
de  quelqu'un^  pour  dire  >  qu*On  lui  en  a  Tobli- 
gation.  ïout  ce  qu'il  a  ,   Ù  le  tient  de  vétre  libé- 


TEN- 


/   - 


r  alite.  Cefi  une  grâce  que  je  tiens  du  Roi  JhuL 
^  <J\eftâe  vous  qu'il  tient  fin  avancement  ^  fa  fvrtu^ 

ne.  S^'d  a  ^tulaue  chofe  de  b^  ,  il  le  tient  dffthons 
^  exemples  qu*on  lui  a  donnez».  Cefi  d'un  toi  iJ¥^U 

4ieni  tous  ce  qu'il  fait. 

On  dit ,  Tenir  la  vii  de  quelqu'un ,  pour  di-» . 
-vïe  >  Lui  avoir  obligation  de  la  vie*  jv> 

On  dit  encore ,  Tenir  quelquechofi  de  quel-^ 

qu^  un  y  pour  dire  .L'avoir  appris  de  quel- 
qu'un. De  qui  tenez.-voiis  cela  f  Je  tiens  ce  fe^ 

tnret  -  W ,  ce  remède-là  £un  hofnme  habile.  Cefi 
^une  nouvelle  que  je  tiens  de  bonne  part.  Tenir  une 

fiouvelledequelqu*un.    - 
*On  dit ,  Tenir  une  chofe  de  race  >  de  nàijfan" 

ce  ,  pour  dire  fqyjté  C^  uae  chofe  quis'eft 

tranlrtiife  avec  le  lang %  &  qu'on  a  reçue  de 

Tes  ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  naiflfant. 

Ils  font  tous  extrêmement  polis  de  cette  Maifon-^ià, 

ils  tiennent  Cela  de  race.  * 

On  dit ,  Tenir  quelque  chofe  de  fon  père  &  de 

fa  mire ,  pour  dirç ,  Lcurrefiemblcr  eacela  ; 

Et  abfolumcnt  yTenir  de  fon  père  &  defamère, 
\  pour  dire  ,  Leur  rcflembler  ,  foit  par  la  figure 

^  les  mani^S)  foit  par  les  inclinations  6c  par 

\qs  inœmÈ.  Il  ejf  timide  &  a  Pair  embarrajje  ,s 

il  tient  cela  de  fon  père.  Il  fient  beaucoup  de^fm    Tenir  ,  Se  dit ,  en'parlant  De  Fordre  daife  le- 


mûenûirê.  Ilne$ient'qu*w$  appartement  H  tient 
le  premer  étage  ile  fécond  étage.  ., 

Il  fe  dit  encore  »  en  parlant  De  certains 
lieux  que  l'on  occupe.de  certaines  chofes  donc 
on  fait  métier  &  profeflion  pour  l'utilité  ành 
commodilé  du  public.  Tririr  iiN(^>^7#jffr //p< 
tellerie.  Tenir  chofnbre  garnie.  Tenir  cabaret. 
Tenir  bêutique.  Tenir  banque.  Tenir  penfkn.  Te- 
nir école.  Tenir  Academe  ;JSt  gsla  fedit ,  Des 
Académies  dé  jeu  ,   comme  de  celles  oh 

.  Ton  &ix  fes  exercices.   .  ^  :  * 

Dans  le  fens  d'Occuper  r  TV/itr  »  s'emploie 

en  plufieurs  phrafes.  Ai^fi  on  dit  ,  d  Une 

ville ,  d'une  Place  de  gufsxre ,  C(a*Un  Officier  , 

un  Commandant  la  tient  ipourjé  Roi,  pour  le 

^fervice  etun  Prince,  Dout  dire  »  qu'il  y  com- 
mande 9  qu'il  la  g^rde  pour  les  intéféts  du 
Prince  :  Et  cela 7e  dit.otdinaircment  *  quand 
on  parle  de  temps  de  troubles ,  de  temps  de 

Suerre  *  ou  quand  il  s'agit  de  droits  conte- 
ez.  Il  fe  jeta  dans  la  flace  i&  latine  pour  le 
Roi^  po9Êr  le  fervice  élu  Roi. 

On  dit  9  en  termes  de  Guerre  ,  qu*Ûne  ar^ 
mée^tient  la  campagne ,  pour  dire ,  qu'£Ue  eft  - 
en  campagne  y  en  état  de  s%)ppoTer  aux  en- 
nemis, ou  d'entreprendre  fùV  tux.  Les  ennemis 
n^ofer oient  tenir  la  cantpagne.  On  dit  dans^  le 
même  fens ,  <^^  Une  flotte  tient  la  mer.  "  ■ 

On  dit,  qu't/iw  vaijfeau  tient  le  vent,  pout 
dire ,  qu'il  va  le  plus  près  qu'il,  efl  poffible 
vers  l'endroit  d'où  vient  lé  vent. 

On  dit ,  en  termes  de  Pratique  ,  Tenir fri" 
for%fVonT  dire,  Demeurer  en  prifon;  Et,' 
Ansle  difcoùrs  ordihaire  ,  Tenir  le  lit  ,  tenir 
ta  chambre ,^'poMV  dire  ,  Demeurer  dans  /on 
lit ,  .'dans  la  chambre.  //  a  été  ordonna  qu'il  tien-» 
Jraprifonjli^qtCàce^qu-ilait  pu  payer.  Il  tient  le 
lit  depuis  quelques  jours.  Il  tient  lu  chambre  g 


parce  qu'il  eft  un  peu  incommodéi 
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père  fil  en  a  tous  les  traits. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  d*Un  enfanV 

quireffemble  en  quelque  chofè  à  fon  père  ou 

à  ^  mère ,  qu'//  a  de  qm  tenif.  Il  ej}  bien  fait , 

[      il  a  de  qui  tenir.  IlefibravCy  il  a  de  qui  tenir. 

Dans  ces  phrafes  ,  il  s'emploie-  neutraler 

.  ment  ;  Et  c'eft  à  peu  près  dans  le  même  fens , 

qu'on  dit  >  Cette  architecture  tient  du  Gothique, 

\    Ce  flyle  tient  un,  feu  du  buriefque^  Alors  Tenir  , 

:,   lignifie-, Participer.  ^  ^ 

^*"  ^  On  fe  fert  quelquefois  ^u  mot  de  Teriir , 

çn  parîant  Des  itialadies  tant  d\^  corps  que  de 

-  Kefprit,  Je  des  différentes  paflîons  de  l'ame 

dont  on  eïl  comme  poffédé  ôc  faifi.  Ily  a  long» 

^  temps  que  ce  mal-là  le  tient ^aue  la  fièvre  le  tient. 

Quand  fon  accès  le  tient,  ifès  qu'une  fois  fin  verve 

le  tient..  Si'tot  que  la-colère  le  tient,  il  n'efl  plus 

maître  de  lui.  Sa  belle  humeur  yfamauvaife  hu^ 

meur  le  tient.  .     .  ^ 

En  ce  fens ,  on  dit ,  d'Un  homme ,  cju'-r^-r- 

,     il  ?  qu'eft-Te  qui  le  tient  >  pour  dire ,  Quel  fu- 

.  jet ,  quelle  raifon  a-t-il   de  faire  comme  il 

fait  f  Jefaibien  ce  qui  le  tient. 


% 


quel  les  perfonnes  ou  les  chofes  font  pla- 
cées; du  rang  qu'elles  occupent  foit  en  eSèv, 
foit  dans  l»*opinion  des  hommes.  //  faut  que 
dans  les  Compagnies  chacun  tienne  fon  rang. 
Les  livres  de  Théologie  tiennent  lH^ut  le  prcy 
mer  rang  de  fes  tablettes.  La  libéralité  tient  U 
mlieu  entre  la  prodigalité  &  P avarice. 

On  dit  fîg.  qa'l/»  homme  tient  bien  fon  rang.^ 
fa  place,,  fen  vofle  ^  /ç6\xt  dire  ,  qu'il  occupe 
^   dignement  l'emploi  où  il  eft,  qu'il  l'exerce 
avec  dignité  ,  avec  capacité. 

On  dit ,  à  peu  prè^  dan$  le  même  fens  > 
qu'//  tient  bien  fon  coinflS.  eft  familier. 

ILt  oxi&xl y  Tenir  le  rmlieu  dans  une  affaire^ 
pour  dire  ,  Prendre  un  tempérament.un  expe» 
dient  entre  deux  extrémitez  .entre  deux  cho- 
'  fes  oppofées.  '  *  ^ 

On  dit,  en  termes  de  Mufique,  Tenir  fa 
p4rrtf,  pour  dire,  Chanter  fa  partie.     '^ 

Et  orf  dit  fîg.  &  popul.  qu  £/»  homme  tient 
bien  fa  partie  \  pour  dire ,  qu  II  s'acquitte  bien 
de  ce  qu'il  doit ,  qu'il  fait  bien  q^Vi'il  a  àiai* 
re  dans  l'Emploi  qù'ilrretnplk. 


A- 


Tenir  ,  Signifie  auflT,  Occuper  un  elpace  une    Tenir  ,  Se  dit ,  en  parlanVDcjS  Aflemblées ,  des 


place.*  Serrezj'VouS  un  peu ,  vous  tenez,  trop  de 
place.  L'armée  tenait  deux  lieues  de  pays.  Une  fo^ 
ret  qui  tient  dix  lieues  de  long. 


fométions  publiques  ,  foit  ordinaires ,  foit  ex- 
traordinaires», qui  regardent  le  gouverne- 
ment &  la  pohce  d'un  Etat.  Le  Fape ,  après 


On  dit ,  Tenir  une  rAmfon ,  un  appartement ,  *    avoir  tenu  le  CoricUe.  Le  Pape  tenoit  Confijloire  , 


pour  di^e  y  :  Occuper  une  maifon  ,  un  appar- 
tement pour  fon  logement.  Il  tient  la  maifon 

....      e^*  »  _ 


f 
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tenoit  Chapelle.  On  tient  les  Etats  tous  les  ans  en 
Languedoc*  Les  jours  que  le  Roi  tient  Confeil.  Le 

Roi. 
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affartifiunt  H  tient 

irlant  De  certains 
irtaineschofesdon^ 
pour  l'utilité  &Ja 

nie.  Tenir  cabaret. 
t.  Tenir  penfion.  Je^ 
îtQcla  fe dit, Des 
ime  de  ceUes  oi^ 

,  7i/iîr ,  8*cmploie 
fi  on  dit  ,  d  Une 
Te ,  qu'Uft  Officier  , 
ejtr^  Rei,  pour  le 
lire  ,  qu'il  y  com- 
ir  les  intérêts  du 
naircment  »  quand 
iblës  9  de  temps  de 
t  de  droits  conte« 
f  i&Utintfour  U 

ucrre,  ({Xï^Ûne  ar^ 

•  cUrc,  qu'EUeeft 

sfc'ppqfer  aux  en- 

iVeux.  Les  ennemis 

r.  On  dit  dans^  le 

ntlamer. 
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vent, 
atique ,  Tenir  pri^ 

en  prifon;  Et,' 
Tenir  le  lit  ,  tenir 

emeurer  dans  fon 
/  or donni qu'il  tien-* 
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î  rordre  dai&le- 
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)entfoiten  effet;, 
mes*  Il  faut  qut 
tienne  fin  rang, 
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e ,  qu'il  occupe 
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\Un  homme  thnt 

1  s'acquitte  bien 
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Unmit  fin  lis  deJuflice.  (^and  le  Chance* 
'■    Mer  tient  le  fceau,  Les  CommiffatKes  du  Roi  te- 

,  mi^nt  a(or/ les  grands  jçurs.  Tenir  les  plaids. 
Tenir  les  ftftfej.  Cefi  un  tel  Préfident  qid  tient 
cette  année  la^ambre  dçsf^acations, 

TgNiBL, Signifie,  Mettre àgafclcr  en  quelque 
'lieu.  Il  tient  fin  argent  dans  fop  cabinet.  On  ne 
fait  ou  M  tient  fin  argent.  Il  faut  tenir  cela  k  la 
cave  pour  le  conferver.  Il  tient  tou^  fis  papiers 
pus  la  clef  On  a  tenu  cela  trop  long-temps  enfer* 
mi.  Cefi  m  homme  ^u*on  tient  enfermé  ily  akng- 
temps.  On  le  tient  en  mifin.  ^         j 

On  dit  y  'qu'C/i»  neimne^  tient  fa  femme  k  4a 
campagne >  dans  un  Couvent ,  pour  dire»  qu'il 
l'oblige  de  demeurer  à  la  campagne ,  dansiin 
Couvent  ;  qu7/  tient  fin  fils  au  Collège  ^  k 
VAcadérme  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  mis  au  Col- 
lège ,  à  l'Académie ,  pour  y  étudier ,  pour  y 
faire  fes  exercices.      /       '.         ^ 

On  dit  i  Tenir  des  Ecoliers ,  en  penfion  , 
pôdr  dire ,  Les  avdir  en  pènfion  chez  foi.    ' 

On  dit  »Tenir  fueleju^un  cbetfin,  pour  dire  > 
L'avoir  chez  foi.  Ptûfque  nous  vous  tenons  ici, 
nous  ne  vous  faiferons  pas  partir  fi-tot.  Il  fe^t 
de  même  >  pour  dire.  Loger  quelqu'un  chez 

.    foi,  lui  donner  fa  table.  ^       40       . 

•  On  dit ,  i^Un^rince  tient  -des  Ambaffa^l 
eleurs  »  des  Réfidens  dans  quelquer  Cours  ^hu^ 
fris  de  quelques  Princes  ;  Mur  dire ,  du*Il  en- 
tretient des  Ambafl[^eu^  des  Réfidens,  &c. 
On  dit  au/fi,  qu*{7;i  rripce  tient  garnifon 
dans  une  telle  ville ,  pour  dire,  qu'il  y  entre- 
tient une  garnifon.  ,  lê 

Xenir  .  Signifie ,  Maintenir ,  entretenir  :  Et  ; 

,    dans  cette  acception  il  n'eft  guère  d'ufage 

2UC  dans  ces  phrafes*  Tenir  en  itat ,  tenir  en 
en  itat.  En  attendant  que  je  revienne  tenez*  les 
chofis  en  état ,  tenez,  tout  en  bon  itat. 

Ort  dit ,  Tenir  des  chevaux  eh  exercice ,  en  ' 
baleine^  pourdire,  Les  exercer  fouventi 
iTfNiR ,  Signifie ,  Renfermer  en  un  certain  ef- 
pace ,  dans  une  certaine  mefurè.  Cette  grange 
peut  tenir  dix  rmlliers  de  gerbes^  Un  muid  doit 
tenir  tant  de  pintes.  JUne  bouteille  qui  *tient  cho^ 
fine.  Un  verre  qui  tient  demi-fitier. 

On  dit ,  d'Un  muid,  d'un  feau ,  &c.'qu'// 
tient  bien T eau  ,  qu'il  tient  bien  le  vin,  pour 
dire,  que  L'eau  &  le  vin  qu'on  y  met,  ne 
s'enfuit  point. 
ÎTènir,  Signifie,  Arrêter,  fixtt.Ilefifivifyfî 
remuant ,  qu'on  ne  lefauroit  tenir. 

Il  fignifie  encore ,  Jl.éprimer ,  empêcher d^ 
faire  ,  dédire.  Cefi  un  homme  qui  ne  peut  terU^" 
fa  langue.  Quand  il  efl  une  fois  en  train  de  piSp"- 
ler ,  rien  ne  le  peut 'tenir.  ^^   â. 

On  dit ,  dans  cette  acception  ,  fe  nejai  qui 
me  tient.  Je  nefai  à  quoi  il  tient  que  je  ne  luirom" 
^      fe  en  vifiere ,  pour  dire ,  Je  ne  fai  qui  m'empê- 
1  ^  ché ,  qui  me  retient ,  &c. 

On  dit,  //  ny  a  parenti ,  ni  amtii ,  &c.^ 
'-.    ^td  tienne,  pour  dire ,  Il  n'y  a  aucune  çonfi- 
dération  de  parenté ,  ni  d'amitié  qui  empê- 
che que ,  Sec.  Il  n'y  a  cridit  ni  riehejfes  qui 
tiennent  s  je  le  condamnerai  s'il  a  tort. 

Eb  ce  fens  ,  7enir»  S'emploie  avec  les  pro- 
noms perfon  nels.  il  ne  fauroitfe  tenir  de  parler  » 
Il  ne  fi  tiendra  jamais  dJe  jouer^  Une  s'enfeut 
.   tenir.  Je  ne  pis  me  unir  de  lui  dire ,  que  cela 
p*itoit  pas  bien. 

Qn  dit ,  A  une  perfohne  qui  importune  par 
JL.Tomc.  ^    * 


des  ge/fes  incommodes  ou  trop  libres  ,  Ti- 
nez-vous  en  repos.  TeHezrVous,  Le  dernier  éft 

-    familier; 

On  dit  ,  Tenir  quelqi^un  de  court  ,  pour 
dire.  Ne  lui  laiifer  pas  la  liberté  de  faire  ce  " 
qu'il  voudroit  ;  Et ,  qu*Un  Emploi  tient  enfup 
jétiort  :  pour  être  ,  quil  ne  laiffe  guère    de 
loifir ,  fiière  de  temps  libre. 

On  dit.  Tenir  rigueur  k  quelque  un  ^  pour 
dire,  Lç  traiter  avec  rigueur ,  ne  lui  faire  au- 
cune flnrace. 

Tenir  ,  Signifie  auflî ,  Faite  qu'on  foit ,  qu'on 
denieore  dans  un  certain  état ,  dans,  une  cer^ 
taine  fituation,  dans  une  certaine  pofture. 
Tenir  les  peuples  dans  4e  devoir.  Tenir  des  en^ 
fans  dans  un  très-grand  refpefi,  les  tenir  dans 
nne  grande  finition ^  Tenir  les  efprits  enfufpens. 


toutes 
Tenir 

'  Puljfarjices^  Cette  nouvelle  le  tient  alerte ,  le  tient 

en  cervel(e^cnir  fa  inàifin   propre.  Tenir  des 

-  enfans  pjroprerhent  vêtus,  Tenit  une  ville 'bloquic 

[^  TemJD  une  Place  affiegie.  Tenir  fes  portes  fermées  j 

^  Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir  Us  ftoîhbeaux 

allumez,.  Cela  tient  le  teintYrai/.  Tenir  fes  che^ 

veuxfrifez..  Tenir  les  yeux  ouverts.  Tenir  Us  yeux 

hm(fez^  Tenir  les  mains  jointes.   Tenir  la  têtt 

.    droite* 

On  dit ,  d^nç  Place  de  guerre ,  <\vfElle 

'  tiéht  le  pays  en  refpe^  ,  qu'elle  tient  le  pays  en 

crainte ,  pour  dire ,  que  Tout  le  pays  eft  en 

quelque^fprte  fouK/a  àomination , Tous  fa  d^- 

, pendante. 

On  dit,  &^Un  corps  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  rejp^,  pour  dire. ,  que  Par  le  pofte 
i^u'il  bçcupoit  &  par  fa  contenance ,  H-^es  a 
empêchez  de  faire  aucune  entreprifc. 

Tenir  ,  Signifie  ,  Occuper  durant  quelque 
tempSk  Ceft  une  Cérémonie  qui  efl  longue ,  elle 
vous  tiendra  long-temps.  Il  nous  a  tenns  deux 
heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne  votfs  tiendrai  guère» 
Cela  m* a  tenu  plus  que  je  ne  penfois,  £èt  Avocat 
tint  tome  VAuéàence.      * 

Tenir,  Si^fie,  Réputef  ,  eftimer. ,  croire. 
Je  tiens  cela  vrai  y  pour  vrai  ,  puifque  vous  le 
dites.  Je  tiens  que  cela  a  befiinjd  explication  i  Je 
tiens  ces  4éiix  opinionS'(k  également  foutenabUsm 
De  ces  deux  étoffes  je  tiens ^a  première  la  plus 
belle ,  je  tiens,  que  là  première  efl  la  plus  belle  ,  je 
tienï  la  première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens  Vaf 

.  fahrr faite  i  P heure  qu^tleft.  Je  le  t'uns  honnête 
:j^omme.  Je  le  tiens  pour  honnête  homme,  Cefl  un 
homme  que  Pon  ^tient  ruini.  Si  vous  me  venez,  voir 
je  tiendrai  cela  k  honneur. 

On  dit,à  peu  près  daiis  la  même  accepttSn , 
Tenir  un  Dogme,  Tenir  une  opinion,  VEglife  Ca* 
tholique  tient  la  confubftantiaîite  des  Perfonnes 
Divines ,  tient  la  tranjubflantiation.  Les  Âîaho^ 
métans  tiennent^  l'unité  dé  Dieu.  Les  Indient 
'  tiennent  la  Metempfychofe.  SeUn  la  Loi  que  nous 
tenons.  Les  maximes  qu'ils  tienntnt,fint  oppofies 
aux  notreSé      i  ' 

Tenir  ,  Dans Te  fens  de  Réputet-^  s'emploie 
auflî  avec^es  pronoms  perfonnèls.  Je  me  tiens 
heureux  a  avoir  pu  vousfervir  en  quelque  chofi. 
Dis  qu'il  apprit  cela  ,  U  fi  tînt  perdue  II  nefs 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens  pour  fa^* 

-  ttSjMt.  .  ^ 

On  dit  communément ,  Je  vu  k  tient  vmr 

CCCcC.     . 
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^ .  pour  dîfc ,  n  n'cftpas  befôîn  <rae  VQus 

m'en  avertiflîez  avantage  ,  que  vous  m'en 

fafliez  davantage  fouvcnir.  On  dit  de  même , 

7#/!K%-t;tfi//  pHiS'^f  f^t  •  <^^«  pyur  dire» 

Soyez  aflùre  tpt ,  &c. 

Tenie  UN  cHÂMiN  ,  uNn  ncfuiaU  Signifie  , 

V    Sqivre  un  chemin  »  une  route  ;411er  par  un 

chemin  ,  par  une  route.  Je  féd  rmcfitré  $  ^ 

tenoit  ii  chemin  de  Lym.  Qjftili  rouu  tm^rezr 

7    ^oiés  flly  adiverichemiftt  Àtemr4 

On  dit  figyr.  dans  ce  fens  i  Tenir  une  honne 
conduite  ,  tiné  mauvaïle  conduite  «  pour  jjire , 
Se  cbnduire^bien  ,  fe  conduire  mal.'  Iltknt 
^  Une  étrange  conduite  depuis  ^uel^ue  temps. 

On  dit  »  Tenir  le  parti  de  auei^u'un ,  pour 


^    ^   "T  E  N  ■  \  rr 

Être  chargé  du  foin  d'écrire  dans  les  livres  , 
dans  le  regiflre  ,  les  chofes  qui  doivent  y  être 
écrites. 

On  dit  aufll ,  Tertir  regîflre  de  quelfte  chofi  , 
poqr  dire ,  Ecrire  quelque  chofe  dans  le  livre! 
dan^  le  regiiîrc  ;  Et  on  dit  %  qu'C/î»  homme 
tient  répflredt  tout ,  pour  dire  ,  qu'il  remar- 
que tout  étaâemeni ,  &  qu'il  s'en  fouvîent. 

On  dit  parejllemedt  ».  Tenir  compte  d'une 
fimnu  i  quei^u*ttn ,  pour-  dire ,  Lui  paflèr  cette 
fommeen  compte;  Et  fig.  que  L*m  tiendra 
compte  de  quelque  chofi  i  queleftfun  ,  pour  diit , 
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Qu^On  chércherâJes  occafionsde  rcconnoître 

1  obligation  qu'dn  lui  en  a  ;  Et  figur*  encore , 

tenir  cmvte  de  quelqu'un  »  de  quelque  chofi , 

it  dire  i  N'en  point  faire  cas ,  ne  s'en  pas 


Ne 
pour 


dire  9  «Suivre  le  parti  de  quelqu'un ,  être  du  ...  -  « 

parti,4é  quelqu'un.  ^  louder;  Ge  dernier  eft  du  flyle  fanrilien 

On  dit ,  Tenir  fii  paroh  ^  tenir  fie  premeffe ,  V^  On  dit  figuf.  Tenir  tête  a  quelqu'un  ,  pour 
pour  dire.  Exécuter  ce  qu'on  a  prorais*  Je  dire ,  Lui  réuder ,  ne  lui  point  céder.  Si  xmut 
*vouf  tiendrai  ce  que  je  vous  ai  promis.  Vous  rfc  '  -  jfoulei^  agiter  cette  queJHon^lÀ  avec  im,  vaut 


trouverez,  un  homme  qui  vous  tiendra  tire,  Vous 
t^a^ez.  qù*À  Im  propofir  de  jouer ,  il  vous  tiendra 
tête.  Ceft  un  homme  harM  &  in  Ment  dis  qu'il 
voit  qu'on  h  craint  i  mdis  ii  s'adoucit  des  qu'on 
lui  tient  tête.  ■ 

On  dit  figur.  &  famil.  Tenir  pied  À  houle; 
pour  dire ,  Etre  extrêmement  aflfdu,  s'atta- 
oljer  fans  difcontinûation  à^uelque  étude  , 
à  quelque  travail ,  à  quelque  emploi.  C^  un 
homme  qui  veut  que  Con  tienne  pied  k  houle  au- 
près deluu  II  efi  .Commis  dans  un  tel  bureau,  &, 
ilUerkpied  i  houle  depuis  le  tnatinjttfipfaufib'. 

On  dit ,  Tenir  là  main  a^uelque  chofi ,  pour 
dire ,  Prendre^ garde  à  quelque  chofe ,  avoir 
foin  quç  quelque  chofe  le  farfe  cçmmc  il  faut. 
Ne  vous  mette  t  pas  en  peine  ,  je  tieftdrai  la 
mainkcelaJJe  Vous  répons  qtte  la  chdfi  fi fira , 
je  me  charge  £y  tenir  la  main.     V 

On  dit»  Faire  tenir  desUfttres  ,  faire  tenir 
desjMrdes  ,fidre  tenir  de  forgent ,  fjpiir  dire  , 
Faire  en  forte  que  des  lettres  foient  rendues , 
faire  rendre  des  lettres  ,  faire  que  des  bar- 
des foient  remifesi  faire  toucher  ïlc  l'ar- 
gent. ^  '  •  ! 
Ondit^  TiwVjVf*  i  quelau'uny  pour  dire» 
Gontinuerli  jouercontrebi  autant  qu'il  veut; 
Et  ,  dans  les  jeux  de  renvi ,  Se  dans  ceux 
où  la  couche  n'eft  pas  réglée ,  Tenir  »  fe^  dit 
pour  fignifier,  Y  aller  de  tout  l'argent  dont 
un  autre  y  va.  Pousy  allez,  de  cent  pifloks  ,  ps 
les  tiens ,  je  tiens  tout  >.  &  abfolument  »  /r  le 
tiens  y  je  tiens.  y  '^a 
Tenir  >  Se  dit  auffi  absolument  au  triftrat^pouT 
dire  ,  N*être  pas  forcé  par  le  dé  de  rompre 
foa,plein ,  ^ou  contiijuer  k  jouer  fans  lever 
les  dûmes. 

meurer  long- temps  à  table.  Il  y  /t  deux  ^ur  es   ThkiA>E^  auflî  n.  ôc  fign.  Etre  attaché  à  quelque 

qu'ils  tiennent  table;  Et  on  dit,  De  celui  qui  a        chofe ,  être  difficile  à  arracher  ou  à  déplacer. 

loin  de  faire  les  honneurs  d'une  table ,  qui 

ordonne  à  ceux  qui  ta  fervent  »  que  Ceft  lui 


m'avez,  vas  tenu  parole. 

On  ait  prov.  Promettre  &  tenir  fint  deux  ^ 
.  pour  dire  »  que  Souvent  on  manque  à  faire  ce . 
qu'on  a!  promis. 

On dit.  Tenir  un  Traité ^  tenir  un  marché^ 
fen^une\convèntion  ,  pour  dire  ,  Exécuter  un 
Traité,  exécuter  une  convention,  exécuter 
«inmircpé.  ^ 

On  dit  »  Tenir  des  difiours  ,  tenir  un  propos , 
tetnr  un  langage ,  pour  dire ,  Faire  de  certains 
difcours  »|  avoir  de  certains  propos»  dire  4e 
certaines  chofes.  //  tient  des  difiours  uHpeu  lir 
bres.  Aux  propos  qu'il  me  tint  »  je  vis  bien  qu'Une 
falloit  rien  attendre  de  lui.  Vous  me  tenez,  un  lan- 
gage qui  me  fitrprend  ;  Et ,  on  dit ,  Tenez,  cela 
fier  et ,  pour  dire ,  Gardez,  le  iilehce  fur  cela  , 
n'en  parlez  point.  -^ 

On  dit  prov.  dans  le  même  fens,  //wiix^ 
tenu  le  cas  ficret ,  pour  dire  ,  qu'il  a  afibâé  de 
n'en  point  parler ,  qu'il  en  a  tait  myflère. 

On  dit  »  Tenir Ja  eolêre ,  tenir  fin  courage  ,' 
pour  dire,  Periîfter  dans  fort  reffentiment.  Il 
efl  prompt  ,  mms  il  ne  tient  pas  fit  colère  ;  Et  »  ' 
Tenir  fa  gravité  ^  tlnir  fa  morgue  ,  pour  dire  »  ^ 
AfFeâer  d'avoir 'nne mine  grave,  une  mine 
fière  &  dédaigneufe.  \ 

iOn  dit.  Tenir  table  ^  pour  dire»  Donner 
ordinairement  à  manger  chez  foi  à  fes  amis , 
fans  qu'il  foit  befoin  de  lès  .inviter,  il  tient  ta^ 
hle,  il  tient  une  grande  table,il  tient  taUe  ouverte. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  donne  ofdinai-^ 
rement  à  manger  chez  lui.  Il  tient  tahle  aujour- 
éThui  ç  il  ne  tient  pas  tablé  aujourd'htti ,  pour 
dirci  II  donne  aujourd'hui  à  manger',  il  ne 
donne  pas  aujourd'hui  à  manger. 
•^Ondit^uffi,  Tenir  table,  pour  difle  ,/De- 


qUi  tient  la  table. 

On  dit ,  Tenir  la  phtme  dans  une  Compagnie , 
pour  dire,  Etre  prépofé  pour  écnre  les 
Adesj  les  délibérations  d'une  Aflèmblëej  TV- 
fthr  ià  catjfe  chez,  un  Banquier ,  clft,  un  Rece-' 
veur  ^  c^.  px>ur  dire ,  Etre  chargé  du  foin  de 
recevoir  ôc  de  payer  l'argent  pour  un  Ban- 
quier ,  pour  un  Receveur  »  &c.  Et  »  Tànir 
les  livret ,  4e  regiftre  chez,  un  Banquier ,  chez, 
un  Receveur  ,  chez,  un  Marchand,  pour  dire  » 


Sa  c^endfe  lui  tient  au  dos.  On  trouva  que  Upler* 
re  tenoit  i  la  veffk.  Le  vent  empêche  la  gelée  de 
tenir  fier  les  arbres]  On  nefauroit  arracher  ce 
doud  »  U/ieUè  trop.  Cela  m  tient  ni  k  fer  \  jH  i 
cloud  ,  on  peut  aifément  F  arracher.  Cela  tient  À 
chaux  &  à  fable.  Tenir  i  chaux  &  i  ciment. 
Tout  cela  Hent  bien  enfemblf.  ,. 
.^.On^dit  prov.  d'Une  chofe  qui  eft  extrême- 
ment attachée  à  une  autiè ,  en  forte  que  Poti 
a  de  la  peine  à  l'en  détacher  »  qù^£lk  Afnt 
comme  poix.  Il  eft  popul/*Oi»^.dit  ,au/E  ^ 
qu'£//e  tiens  comme  teigne.  Il  eft  bas. 


> 


\ 


V 


*  « 


\ 


ï  M  ■      .^> 

d'écrire  dans  les  livres  ; 
I  chofes  qui  doivent  y  être 

flrnpflre  if  fWfwi  rfco/î  , 
wl<}ue  chofc  dans  le  livre, 
t  on  dit  fig«  qu'C/îf  iboTT^r 
►  pour  dire  ,  qu'il  r.emar- 
\t ,  &  qu'il  $*cn  fouvient. 
nei^t  ».  lîrjrfr  rompre  ^rrwe  ' 
fiourdire ,  Lui pafler cett^ 

Et  fig.  que  L'on  tmdra 
9fi  i  quelift/un  ,  pourdirt , 
8  occafionsde  rcconnoîtte 
lui  en  a  ;  Et  figur,  encore , 
fUii^u'krt  ,  Je  quelque  chofe , 
>int  faire  cas ,  ne  s'en  pas   . 

eft  du  flyle  fanûlien 
mr  tête  4  quelqu'un  ,  pour 
ne  lui  point  céder.  Si  vtui 
>iuefikn^là  avec  lui,  vaut 
qui  vous  tiendra  tête,  fWx 
ijer  de  jâtter ,  il  vous  tiendra 

hardi '&  infoîent  dèf  qu'il- 
fndit  il  s'adoucit  dis  qu'on 

famil.  Tenir  fitd  k  boule  ; 
trêmement  aflMu,  s'atta- 
ûation  àî^uelque  étude  , 
à  quelque  emploi.  C^  un 
Nn  tienne  pied  i  boule  nu" 
fnrns  dans  un  tel  bureau  »& 
fuis  le  matin  juM au  fohr. 
nain  à^uelque  chofe  f  pour 
B  à  quelque  chofe ,  avoir 
lofe  le  fafle  cçmmc  il  faut. 
t  en  peine  y  je  tiendrai  la 
répons  que  la  chofe  fe  fera  ^ 
r  la  main»  V 
nir  des\ttres  ,  faire  tenir 
^  de  forgent  y  plpur  dire  , 
es  lettres  Toient  rendues , 
très  ,  faire  que  des  har- 
faire  toucher  Hc  IW- 

i  quelau*uny  pour  dire , 
)ntre  lui  autant  qu*il  veut; 
:  de  renvi ,  ôc  dans  ceux 
as  réglée,  TVnir,  fefdit 
er  de  toqt  rargeht  dont 
y  allez  de  cent  fifloirr ,  ps 
tt  s  Ôc  abfolument ,  Je  le 

(olumeht  au  triftrat^pouT 
)rcé  par  le  dé  de  rortpre 
luer  k  jouer  fans  lever 

u  Etre  attaché  à  quelque 

arracher  ou  à  déplacer. 
ios.  On  trouva  que  lapler*.. 

vent  empêche  la  gtÙe  de 
)m  nefauroit  arracher  et 
lela  m  tient  ni  À  fer ,  iH  i 
tt  T  arracher.  Cela  tient  À 

i  chaux  &  À  dmint»    ^ 
ïemul(p,  . .  ■ 

|c  chofe  qui  eft  cxtrênie-  f 
mtfiè  )  en  forte  due  Pon 

détacher ,  qu'^ft/A^  rirtf* 

popul/ -O»  .dit  ,auiE  , 
rif^.  Ileftbas. 


«>- 


TEN 


',  On  dit  figur.»  d'Un  malade  »  d'un  infirme 
qui  eft  fur  le  point  dé  niourir ,  que  Sa  vie  n^ 
titnt  qu'à  un  filet  ;  Et ,  d'Up  homme  d^^life  > 
.  d'un  homme  de  robe  >  qui  n'a  nul  attache- 
ment à  faprofeflion  »  ou  qui  eft  tout  prêt  à  la 
quitter  à  la?premiire  oqcafion ,  que  Safomur 
in  ,fd  robe  ne  tient  qu'à  ub  boutmt.  Ce  dernier 

eft  nunilier.     •  ^^    : 

On  dit  9  d'Un  homme  qui  eft^  en  prifon 

S^ur  dettes  »  qoV/  tiint  four  une  telle  femme. 
a  dit  de  même»  Des  chofes  qui  font  en 
gage  popr  une  certaine  ibmme  ,  ^  Elles 
iiettnent  fouf  tant.  Ses  fi0rror[es  tunffentjour 
mêle  écus.  Ces  phrafçs  (ont  da  ftyle  fiimilier. 
'  ,On  dît  figur.  que  Quelque  cmfi  nnu  ajt 
toeur»  pour  dire» qu'On l'afteâionne  extre^ 
mement  >  qu'on  s'y  intérefle  fort.  Cefi  unt 
affaire  qui  me  tient  au  coeur  ^  rous  m'obligerez, 
finfiblement  de  vous  employer  pour  la  faire  réuf 
:  Jtr,  On  dit  -auffi  »  que  Quelque  choft  tient  au 
cœur  y  pour  dire ,  jqu'On  en  a  du  réflènti- ; 
ment.  L'injure  qu'il  a  reçue  Im  tient  au^cùmr. 

On  dit  figur.  d'Un  enfant  »  d'un  jeune  hom- 
me vif  &  qui  eft  toujours  en^ mouvraient» 
ou  d'un  homme  qui  marche  »  qui  danfe  fort 
légèrement  »  que  «Sir/  pedsne  tiennent  fos  i 
terre,  cm'ilnetient  p(û  Àterrf,     / 

.  On  dit  figura  qù'uff  hmme  ûetit  À  un  autre  , 

I»our  dire,  qu'il  y  eft  attaché  par  quelque 
ien  d'intérêt ,  d'amitié  ,  de  reconnoiilànce , 
&c.  //  tient  À  cet  homme-là  par  bien  des  endroits. 
Il  tient  À  ce  par  Ma  par  des  raifons  defamlle. 
^  Cefi  un  homme  qid  ne  tient  à  perfinne.  Et  on 
dit  j  figurénieht ,  d'Un  homme  détaché  des 
chofes  du  monde  >  qu'il  ne  tient  jlus  à  la. 
terre. 


TEN       7Tr 

Tbkir  ]  Signifie  aufli ,  Réfifter.  Ce  vaijjèau  no 
faàrois  tenir  i  la  mer  >  tenir  comre  les  vagues. 
Cette  tlace  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours. 
,  On  ne  peut  *pas  tenir  contre  desforcesfifupérieurei. 
Hjoue  trop,bi*n\  il  n*y  ajpds  moyen  de  tenir  con* 
tri  ha.  La  compagnie  eft  trop  mauvaiji  "^  on  n'y 
peut  VMS  tenir.  Tenir  dans  une  Place  cohtre  une 
armii  ennemie.  Il  à  tenu  erois  mois  de  ïranchéo^ 
ouviTti^  ■    •   ■       .     -■•  *        •   v 

On  dit  fig.  qu'On  m  peut  pas  tenhr  cmttri  les 
friires ,  contre  les  raifons  de  quelque  un  ,  ^quc 
dire»  qu'On  nefauroit  réfifter  à  fes  prières  j 
à  fes  raifons.        .  ^ 

7  Ondit|danslemêmefens,qu^O;f;îe72rMr9Îf 
tenir  contre  les  charmes  dune  belle  perjbnne  , 
Kfa'unbomme  ne  tient  point  contre  rinterêt ,  con^ 
ire  Forgent  »  contre  Us  hudngcsA  Et ,  qViUn 
homme  ne  tient  point  contre  la  raillerie ,  contre  la 
flaifanterie ,  pour  dire  »  que  Dès  qu'on  le 
raille ,  qu'on  lie  pljaifante ,  il  s'embarfaire ,  il^ 
fe  décontenance. 

On  dit ,  Tenir  bon  ,  tenir  ferme  ^  pour  dire  ; 
Réfifter ,  fe  défendre.  //  a  tenu  bon  quinx.e  jours 
durant ,  dans  u)ie  Place  qui  ne  valoit  rien.  Il  faut 
qu* un  Juge  tienne  ferme  comre  les  JilHcitationSm 
Ce  bataillon  tiniferme  jujqu'a  ce  qu^oH  osnenat 
du  canon.  t 

On  dit  auflî ,  lenir  bon,  tenir  ferme ,  pour  dire; 
Ne  fe  point  relâcher ,  ne  fé  poine  laifler  aller 
aux  perfuafions  d'autïui,  //  a  envie  de  votre 
Charge  ,  tenesL  bon ,  tenez  ferme  ^  vous  en  tirerez» 
toutcequevodfvoudret*  . 
Tenir  ,  Se  dit,  d'Un  traité ,  d'une  convention, 
d'un  marché  ;  6c  fignifie  >  Subfifter  fans  aucun 
changement ,  fana  aucune  altération.  //  faut 
que  le  traité  tienne.  Notre  marché  tient. 


y 


On  dit  »  QvfUn  homme  ne  tient  à  rir^  ,pour    Jenir  »  Signifie  auifi»  Demeurer  en  un  certain 


dire,  que  Rien  ne  l'empêche  de.  Sec  M^ 
voili  prit  i  partir ,  je  ne  tiens  À  rien  ;  Et  à  peu 
près  dans  le  même.  fens.  Je  vous  payerai 
quand  vous  voudrez,  ^  votre  argent  ne  tient  À  rien. 
U  fe  dit  auflî  imperfonneïlement ,  Des  ob- 
ftacles ,  des  conudérations  qui  empêchent 
de  faire  quelque  chofe.  jlquoi  tient-il  aue  nous 
fte  partions  f  A  qui  tient-il  que  cela  ne  fi  faffe  f 
Il  ne  lient  pas  k  nuà.  Je  ne  fin  à  quoi  il  tient  que 
je  ne  l'abandonne  tout-k-fdt.  Il  tint  a  peu  de 
chefi^jfue  je  ne  Iwfiffe  un  agiront.  S'il  ne  tient  qu'à 


étaj^  ;  Et  dan»  ce  fens  on  dit^que  La  frijure  ne 
tient  pas.  On  dit  en  termes  de  Mufique ,  que 
Des  infirumens  ne  tiennent  pas  d'accord.  On  dit 
dans  un  fens  à  peu  près  pareil ,  que  Le  ternvs 
ne  tiendra  pas.  On  dit  en  termes  de  Chafte  , 
qutLes  pétdrix  ne  tiennent  pas  >  opur  dire  ^ 
qu'Elles  n'attendent  pas  ,  qu'elles  partent  de 
loin  ^Et  >  en  termes  de  jQuerre ,  on  dit  >  que 
Les  ennemis  ne  tiendront  pas  ,  pour  dire  » 
qu'Us  n'attendront  pas  qu'on  aJUe  à  eux,  6c 
qu'ils  fe  retireront. 


dionner  dùç  piftoles  y  je  Us  donnerai  On  dit ,  qu'//    Tenir  ',  Signifie  auflî ,  Etre  compriç^  dans  un 


ne  tientrpas  i  quelât^un  asiCjme  chofe  ne  fe  fafje 
pour  dire ,  que  Ce  n'eft  pas  lui  qui  y  apporte 
del'obftacle  ,  ou  pour  dire,  qu'il  y  contri- 
bue autant. qu'il  peut.-  //  ne  tient  pas  a  moi 
qi^UH  tel  riaài  fatisfail'wn.  Une  tiendra  pas 
a  moi  qu'il  ne  gagne  fon  procès.  Il  ne  tient 
plus  qt^à  votre  Rapporteur  que  vous  ne  fiyex. 


e. 


T^NiR,  Signifie  auflî,  Etrecontigu.  Marnai- 
i       fon.  tient  i  la^Jienne.  Mes  terres  tiennent  aux 
fiennes. 
Tenir  »  pour  quelqu'un  ,  Façon  de  parler 
44^nt  on  fe  fcrt,  pour  dire ,  Etre  dans  les  inté- 
rêts ,  dans  le  parti  de  quelqu'un  ,.être  de  l'o- 
pinion» du  (entinaent  de  quelqu'un.  Il  tient 
pour  U  bon  parti.  'Il'd  toijokrs  tenu  pour  U'Roi 
dans  les  temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Phi- 
Ufophis   tiennent  four    PLiton  ,    &  et  autres 
pour  Ariflote»  Enmuttiére  d^cpi^ns  ,  il  ne  faut 
tenir  pour  perfinne  ,  ié  faut  tenir  fetdement  pour 
la  vérité.  Il  tient  pour  la  nouvelle  PhUofopme. 
Xomc  II.  , 


certain  ejpàce  ,  dans  une  certaine  mefure. 
Ainfîon  ait,  à  l'imperfonnel. //rifif/i^/i^  de 
pintes  dans  un  muid.  Il  tiendroit  tant^  de  nnlliers 
de  gerbes  dans  cette  grange  ;,Et  au  neutre ,  on 
dit ,  lous  voî  meubles  ne  peuvent  tenir  da^s  cette 
chavére.  Tout  le  mondé  ne  peut  pas  tenir  ici. 

On  dit  prov.  6c  bafl*.  d'Une  chofe  dont  on  . 
veut  ailùrer  qu'on  n'a  point  du  tout ,  qu'O» 
n'en  a  non  plus  qrfitènpourroit  tenir  dans  l'œil. 
Tenir  ,  Signifie  encore,  Dufer ,  être  pendant 
un  certain  temps.  Pendant  que  ce  Concile  tenoit. 
Le  Parlement  commence  4  tenir  i  lafaintMar^ 
tin,  L'Affèmblée  du  Clergé  tient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Tant  que  rAffemblée  du  Clergé  tiendra. 
Les  Grands  jours  tenoient  alors  en  Auvergne.  La 
fciredefmnt  Germain  tient  depuis  le  troi/Hme  Fe^ 
sérier  jufques  vers  la  Semaine  Sainte.  Le  marché 
tient  tmis  les  Mercredis  &  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été  mar-* 
quées  ci-deiTus  ,  dans  lefquelles  le  verbe 
Tifwr,  s'emploie  avec  les  pronoms  perfon- 
^^  C  C  C  c  c  ij  • 
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4ieb  •  il  y  en  a  encore  plufieurs  autre^/dtf» 
Icfqwellcs  il  a  force  t^môt  de  vefbe  adif ,  & 
tantôt  de  verJwneutre pdffif ,  comme  oa le 
verra  dans  les  exemples  lui  vans,  •  >/î 
TzNiR,  Sb  TENiK  ,  S'arrêter  ,  «^attacher  à 
qiKjque  chofe  pour  s'empêcher /de  tomber. 
llfe  timiimc  hrémchiAlJitmiam^r^ 

cheval,  .' 

;    On  dit  figur.  &  prov.  Se  tefàr  an  jpr§t  J^f 
tattrt ,  pour  dire ,  Demeurer  fermement  at- 
taché au  bon  parti ,  au  pouvoir  reconnu  pour 
légitime,- /e  m' in  raffwu'i'  ce  ^H€  VEgUfê 
tn  a  décide  ,  je  me  tiens  au  grès  de  l'arbre.  Dans 
lej  hrouUUries  de  la  Cour  ,  Un* a pêbnifpâtUU  fer- 
vice  du  Roidl/efi  tokjo*irs  tenu  ait  frofde4* arbre. 
On  dit ,  Se  unir  bien  À  cheval  >  pour  dire  » 
.     Y  être  ferme  &  de  bonne  grâce  ;  Et ,  S'y  i#irir 
mal ,  pour  dfreTWy  êtrepas  ferme ,  y  être  de 
mauvaife  grâce.  > 

,  On  dit  figur.  5îp  i^r  4  quelque  chêTe  y 
làire  ,  S'y  .arrêter ,  s'y  fixer  de  telle 
qu'on  ne  veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens  ,  je 
fn'en  tiens  i  Udécifion  de  l^Èglife.  Je  m'en  tiens- 
^  Ji ,  é'Je  n'en  veux  peint  favtfir  davantage.  Il 
a' en  tient  i  fa  donation ,  afih  k(gs^  On  dit ,  En 
jouant  à  de  certains  jeux  des  cartes  »  Je  m  y 
tiens,  pour  diré>  Je  fuis  content  des  cartes  < 
que  j'41  >  je  n'en  demande  pas  d'autres. 

On  dit ,  Se  tenir  à  fan  mot  ,   pour  dire  > 
S'arrêter ,  fe  fixer  à  ce  qu'on  a  dit  ;  Et,  cêlafe 
'dit  ordinairemerit ,  d'Un  Marchand  lorfqu'il 
demeure  ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du 
'   ^prix  de  fa  marchandifè.  Dès  que  co  Marchand 
'    vous, a  dit  le  prix ,  il  s'en  tient  afin  mot.  On  dit , 
Entré  gens  qui  vendent  &  achettent ,  &  entre 
perfonnës  qui  traitent  enfemble  »  Se  tenir  k 
peu,  fi  tenir  à  peu  de  chofi  »  pour  dire  9  S'arrê* 
ter  ,  k  fixer  tellement  aux  proportions  ,  aux 
offi-és  qu'pn  a  faites  d'abord ,  que  >  quoiqu'ii. 
s'agiile  de  peu  de  chofe  de  plus  ou  de  ihoihSy 
on  ne  veuille  de  part  ou  d'autre  ,  ni  fe  relâ^ 
cher ,  ni  paiTer  outre.  Feus  vous  teitex,  i  trop 
peu  de  chofi.  Il  ne  faut  pas  fi  tenir  à  fi  peu  Je 
chofi.  Us  fi  tiennent  tous  deux  a  peu  de  chofi, 
Vous  vous  tenez,  à  une  pifiole  fur  un  marché  de 
'    mille  ecus,  Ilfe  tient  à  une  vétille  ,  4  une  chofi  de  . 
rien  ,  dans  une  affaire  qui  peut  faire  fa  fortune. 
On  <lit  dans  le  même  fens  >  Se  tenus  4  rien  , 
pour  dire  9  Se  tenir  à  très  peu  de  chofe. 
Se  tenir  ,  Signifie  auïïi ,  ^trc  »  demeurer  dans 
un  c^fain  lieu.  Tenez^^ous-lk  ,  &  nen  partez, 
^as,  T'enez'voui  auprès  de  moi.  Se  tenir  deux 
Jjeures  4  une  porte.  Il  fi  tient  au^fent  &  aufi^ 
ftil.  Il  fe  tient  toutes  les,  après -dinees  chez,  luu 
,    Ilfe  tient  tous  les  matins  dans  fa  thofhbre. 

On  dit  >  qu'Un  homme  fe  tient  fix  mois  à  la 

Campagne  &  fix  mois  4  la  ville  ,  pour  dire  , 

qu'il  pafTe  fix  mois  à  la  Ville  de  fix  mois  à  la 

'    campagne.       ^      •      . 

On  dit  prov.  &  comme  par  dépit»  d'Un 

homme  dont  on  entend  vanter  le  bonheur  » 

S'il  eft  bien  qu'il  s'y  tienne.  On  dit  encore  pro- 

■   verbialement ,  Quand  on  eft  bien ,  il  faut  s'y 

.  tenir,  pqurdire  9  qu'il  ne  fau  t  pas  changer  lé- 

gèrenBent>pour  peu  qu'on  fe  trouva  bien  tlans 

ionj^^Et ,  Quand  on  eft  bien ,onmes*y  peut 

tf^^ïj^uT  dire,  que  La  feule  envie  du  chan- 

gelnent  fait  qu'on  s^enmiie  de  tout. 

Se  "faNiR,  Signifie  encore.  Etre  ,  demeorer 

dans  une  certaine  fituation  «  dans  un  certain 


■■»;'. -X-^ ,  13a 
^Ut.Aifffi  em4ko  Se  ienirmwèrkie  féàre.  Sk 
tenir  tmtjotmtjp^Êfn.  Jlr  tenir  <aeàé:Se  tenir cloi 
e^  couvert.  Se  temri  genoux.  Se  teenr  âreit , 

'  ^:ourbèSair4  de  FéxeraitifVourfe  tenir  en  haleine^ 
IHPn^t  figur.  Se  tenir  les  bras  €roifeK%  potr 
direTs^njobeurer  -dans  l'inaâion ,  iorfqu'on 
;  idevrott agir«    ,.;:^..,.  v. '^^.^ 

On  dit ,  par  forme  de  menace  &  fiimilij^re- 
tnent ,  Vous  avez,  effmfi  un  homme  qui  ne  par^ 
donne  jamais  s  vous  n'avet,  qtffà  vous  tnen  tonk. 
Se  tbmia  i  Se  dit  aufli  >  en  parlant  D^AiTemblées 
publiques  ou  particulières.  Ilfe  tin^nne  Af 
JembUe  de  NotMes.  Il  fiiint  un  tonfeil  entre 
mxj>  Cetie  AJfembUt  ne  Je  eient  que  trois, fois  la 
fewtatne.  .•^^' '  ^ 

aisu  \  UE.  part.  Il  a  les  fignific.  de  fôn  verbe. 
Un  Jardin  bien  temt.  Une  maifin  kon  tenue. 

On  dit  prov.  tant  tenu ,  tetni  payé ,  pour 
•  dire  »  -qa*On  ne^récompenfe  une  performe , 
ou  qu'on  ne  paye  une  choie  qu'i  proportion 
du  temps  qu  ons'en  eA  fervi/ 

U  iignifie  aufli  .  Qui  eft  obligé  à  faire 

quelque  çtioCe.  Je  ne  ftâs  pas  tenu  4  cola,  It 

:  ^  tenu  dom'acquiuer.  Un  héritier  eft  tenn  des 

faits  &  promeffes  de  ee/ui  dont  il  hérite.  Let 

locataires  font  ardinairèn^t  tenus  des  menàet 


■\ 


reparattons. 

On  dit  prov.'^  TmmffibU  nul  n*eft  tmu^ 

TENON,  fubfl.  mafc.  Terme  commun  a  plu« 

fieurs  Arts ,  de  paftiâilièrement  i  la  Char- 

£enterie>  où  il  fe  dit>  Du  bout  d'une  pièce  de 
ois  qui  entre  dans  une  mortaife.  O  tenm  eft 
encore  eropgrospour  entrer  dans  la  mortaije. 

TENSION,  fubfl.  fém.  verbal.  Etat  de  ce  qui 
e(l  tendu.  Tenfion  de  nerfs.  Cette  fluxion  bti^cau^ 
foit  une  grande  tenfion  a  la  peau»  1" 
h  II  fe  prend  auili^figur.  pour  Qfandé  appli- 
cation d'e/prit.^// rif^  épmfi  par  une  trop 
grande  tenfion  ete^rit.  Il  travailla  avec  une  fi 
grande  tenfion  d'ejprit ,  qu'il  enjomka.  malade. 

TENTANT ,  ANTE,  adjcô.  Qui  tente ,  qui 
caufe  une  envie .  un  defir.  Voccaftmt  étoit 
bien  tentante.  Cela  eft  hen  tentant. 

TENTATEUR,  adi.  verbal.  Qui  tente.  H  n'efl 
d'u^e  qu'en  parlant  Du  Démon^  &  en  cette 
phrale.  L'Efyr'u  tentateur^ 

Il  eftauffifubftantif;  Se  ne  fe  dit  propre- 
ment que  Du  Démon  qui  eft  appelé  Le  Ten- 
tateur ,  en  ftyle  de  l'Ecriture.  On  dit , 
d'Un  homme  qui  en  veut  induire  un  autre  à 
faire  quelque  chofe  de  mal ,  que  Cefl  un  ten^ 
tateur,  •        ** 

TENTATION,  fubft,  fém.  veibal.  Mouvc- 
ment  intérieur  qui  excite  l'homme  aiiN  mal  » 
Àquivi'entou  de  quelque^  objet  extérieur , 
ou  de  la  fuggeftion  du  diable,  ou*de  la  conçu- 
pifcence.  Grande  tentation.  Forte  tentation,  Ré^ 
fifter  à  la  tentation.  Succomber  ^  céder  à  la  ten* 
tation,  Ceft  une  tentation  du  malin  efprit.  Les 
tentations  élu  diable,  La  tentation  de  la  chapr. 
Les  âmes  les  plus  fiantes  &  les  plus  pures  ^  ne 
font  pas  exemptes  de  tentations.  Il  faut  chajfer, 
cette  fenfée  de  voire  efprit  comme  une  tentation. 
Indmre  en  tentation. 

Tei^tation  ,  Se  dit  aufl! ,  Du  mouvement  in- 
térieur par  lequel  on  eft  porté  à  des  j^hofes 
qui  font  d'elles-mêmes  indifférentes ,  &  quel- 
quefois même  à  des  chofes  où  l'on  trouve 
qucloue  foitç  d'inconvénient.  Il  avoit  une 
grande  tentation  de  bâtir.  ILréfi/fa  à  la  tenta- 
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itj  iSr  iiitèr.m  mrkn  fart»  S9 
ne.  it  tmhr  €mki;  Si  umr  eloi 
^mr  i  ^mêux.  Se  têmr  érm , 
ixtrMtè^  vmrfi  tvnfêm  ihMne^ 
St  unir  lit  liras  €tmfiK%  poir 
t  éfM  l'inaâioo ,  lor/qu'on 

Drme  de  minaGe  &  Gimilî^re- 
i  ififtfl  wt  bimme  j9ii  m  par^ 
41  n'avn.  qvfk  vus  hert  unit. 
lufli  »  en  pariant  D'AiTcmblées 
iniculières.  //  ft  m^me  Af- 
Mts*  li  jtjnnt  un  toyHl  intre 
éUf  mji  nent  ^  irms  .fm  la 

i  t  les  fignîfic.  de  fon  'v^erbé. 
timt.  Une  maififi  IntfUiptéê. 
Tant  umtf  tant  payé»  pour 
rrécompenîe  une  perfonne , 
yt  une  choie  qu'à  proportioa 
is'«n  eA  rervi# 

fli  .  Qui  eft  obligé  à  faire 
Ji  nt  fias  vas  tenu  à  ala.  Il 
Mitter^Un  héritier  eft  temt  des 
ts  de  ce/m  Jent  il  hérite.  Le* 
ndmairmpnt  tenus  des  memiits 

;■  ■■  h\  '  -         { :■ 

]^  rimpaffAle  mtln^eji  tenie* 
lafc.  Terme  commun  a  plu- 
pa(ttiâ}lîèrement  à  la  Char- 
z  dit»  Du  bouc  d^une  pièce  de 
laps  une  mortaife.  Ce  tenm  efi 
Qur  entrer  élans  la  mertai/ié  ' 
fém.  v^bal.  Etat  de  ce  qui 
n  de  nerfs.  Cette  fluximUâ-catir 
mfion  À  la  peau»       1" 
kffi^iigur.  pour  Qrahde  applî« 
^  //  refi  éptdfi  par  une   trop 
e&rit.  Il  travailla  avec  une  fi 
î/prit  y  fu'il  enjamk/a-^  malade. 
ilE.  adjed.  Qui  tente ,  qui 
e  »  un  defir.  Veccafimt  étoit 
tt  eft  bien  tentant. 
idj.  v^al.  Qui  tente.  II  n'efl 
irlant  Du  Démon,  &  en  cette 
tentateur^ 

ftantif  ;  &  ne  fe  dit  propre- 
émon  qui  eft  appelé  Le  Ten* 
^le  de  l'Ecriture.  On  dit , 
i  en  veut  induire  un  autre  à 
ofe  de  mal ,  que  Ceft  un  ten^ 

ub(L  i!ém.  veAal.  Mouve- 
]ui  excite  l'homme  aiiv  mal , 
de  auelqut^ objet  extérieur, 
on  du  diable,  ou  de  la  conçu- 

tentatien.  Farte  tentation.  Ré-^ 
m.  Succomber  t  cédera  la  ten* 
tentatiûn  du  malin  ejprit.  Les- 
ble.  La  tentation  de  la  chafr. 

faintes  &  les  plus  pures  y  ne 

de  tentatiêns»  Il  faut  chajfer, 
tre  ejprit  comme  une  tentation, 
m.  - 

it  aufl! ,  Du  mouvement  in- 
i  on  eft  porté  i  des  çhofes 
némes  indifTérentes ,  &  quel- 

des  chofes  où  Ton  trouve 
!*iDConve nient.  Il  avoit  une 
le  bâtir.  IL  refila  à  Ut  tenta* 
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TËISf'      ■•      :, 

àân  ififépêndre ,  décrire  \  dit  voyager^  Il  a  bîin 
de  la  peine  afe  défendre  de  la  tentation  de  mander 
.  dit  fruit» 

TENTATIVE,  fubft.  fém.  verbal,  Aaion  par 
laquelle  on  tente  ,  on  eflaye  de  fiore  réiiflir 
quelque  chofe.  Fahre  une  tenïadl^  auprès  de 
quelqu'un.  Il  fit  pltêfieurs^  temativesmutiles» 

On  i^eUe  auffi  >  fentàthe ,  Le  premier 
Aâe  qu'on  fait  en  Théologie.  // afastfaTeu" 

_    Éative,  '■■  ;  •-•  ;'"■"-.      •.:■  '' 

JENTE.  iTubftamif  £éonnin.  Efpèce  de  pavil- 
lon £ûtisidinaiirement  de  toile  ou  de  coutil, 
&c.  donc  on  fe  fert  à  11  guerre,  è  la  campa« 
gne  p  pour  fe  mettre  à  couvert.  Les  murmlles 
et  une  tente.  Les  mats  >  les  arbres,  les  coreLtges , 
ies  Pifuett  ium.  tente.  Camper  fous  des  tentes. 
Il  itek  dans  fa  tente,  U  Armée  étoi^Jous  les  ten* 
tes,  La  Caravane  nefaifoit  que  de  tirer  fes  ten" 
tes,  quand  les  Arabes  arrivèrent.  Les  Marchands 

-  avoient  tendu  leurfitntes  àlafoire. 

Xente  >  Se  dit  aufli ,  d'Un  petit  rouleau  de 
charpie,  qu'on  met  dans  lesplaies  pour  y  por- 
ter plus  facilement  lé  remède ,  &  pour  empê- 
cher quelles  ne  fe  referment  trop  tôt.  //  a  en* 
coretène  tente  dans  fa  plaie, 

TENTE^.  verbe  aftif.  Effayer ,  Mettre  quel- 
que moyen  en  ufagepoiir  faire  réuiEr  quel- 
que chofe.  La  chofeefl  trop  d^ficile ,  je  ne  veux 
fasfettlement  la  tenter,  Que  vous  coSuera^*il  de 
fai  tenter  f  tdi  tenté  toutes  fortes  de  moyens.  Ten^ 
tçr  uneentreprife.  h- 

É  On  tjit ,  Tenter  finrtwfe ,  pour  dire ,  Hafar- 
der  quelouechofe  dans  l'efpérance  du  fuccès. 

Tentée  ,  oignifie  aufG ,  Solliciter  au  péché  ^ 
au  mal.  Le  DiiAle  tettta  las  hofnmes  pour  les 
porter  à  ^nfer  Dieu,  Le  Jirpenf  tenta  Eite, 
Le  Diable  tenta  Notre^Séigneur  au,dtfert.^Dteu 
permet  que  les  Saints  Jôient  tentez^  L*occàjion  le 
tente.  On  ta  tenté  avec  de  tardent,, 

On  dit ,  Tenter  Dieu ,  pour  dire  ^^  Lui  de- 
mander des  miracles ,  des  effets  de  fa  toute- 
puiflance,  fans  néceflité.  Tune^tenteraspas  le 
Seigneur  ton  Dieu,     ^^__^ 

Tenter  ,  Signifi^,4«flr7"6onner  envie ,  faire 


TEN-TER  7rr 

•cm.  Durant  la  tenue  des  Etats,  Durant  la  te* 
Pni  du  Coneile  Ja  tenue  des  Grands  Jours. 

Il  iignifie  auffi ,  Aftiette  ferme  d'un  homme 
à  cheval.  Cefi  un  homme  quanta  point  de  tenue 
Achevai  ^ 

-^    .0%dit,De8  f«Ue8rafes-,dèsfellesàl'An-^ 
gloife ,  qvé Elles ^m point  de  tenue, pow  dire* 
qu'il  n'eft  pas  aifé  de  fe  tenir  ferme  fiji*  ces 
iortès  defelles. 

On  dit,  en  termes  de  Marine ,  qu'CT^yî»/ 
afl  Jebomtt  tenue ,  de  mauvaife  tenue,  pour 
dire,  qu'il  efl  bon  bu  mauvais  pour  l'ancra- 
ge •  qucl'anae.y  tient  ou  n'y  tient  point. 

On  dit  fîgurément .  que  Lé  temps  n'a  point 
de  tenue,  pour  dire ,  qu'il  eft  fort  variable. 

Oh  dit  de  même  ,  d'Un  homme  léger  qui 
change  foûvent  d'avis ,  qu'il  n'a  pat  de  tenue. 
Nevousfiej^paiÀ  ces  efprits-là  y  iU  n'ont  point 
de  tenue ^ 

On  .dit ,  Tout  ttune  tenue ,  pour  dire ,  Tout 
d'un  tenant.  Il  poffede  tant  d'arpens  de  terri 
tout  et  une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle .  tenue  no- 
ble ,  Un  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fief. 

Tenue  ,  Terme  de  Mufîque.  La  continuation 
d'un  même  ton  pendant  quelques  mefures, 

TÈNUITJB.  fubft.  féminin.  Qualité  d^une  cho- 
fe téi^ue;  Il  n'eft  d  ufage  que  dans  le  Dogràa- 
tique.  JLtf  ténuité  de  cette  Jubftance.  La  ténuité 
dej  parties» 

TENURE.  fubft.  féminin.  Terme  dont  on  fe 
fert  en  matière  féodale.  Mouvance,  dépen-  ^ 
dance,  &  étendue  d'un  Fief.  Cetu  Terre  eft 
dans  latenure  .  de  la  ienwre  d'un  tel  Mafauirat . 
etun  tel  Duché.  ■  . 
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TE  R        V         - 

TÉRÉBENTHINE,  fubft.  féminin.  Refîne  qui 
coule  du  térébinthe.*  Térébenthine  véritaile. 
Térébenthine  falfifiée.  Térébenthine  coffmune. 
Térébenthine  def^enife.        .    . 

TÉRÉBINTHE.^  fubft.  mafc.  Sorte  d'arbro 
réfîneux  &  toujours  verd ,  dont  le  fruit  vient 
par  grappes.  &  eft  à  peu  près  de  h  groffeur 
de  la  graine  degenièvre.  ^ 

TERGI VERS ATION^ fubft.  féminin  verbal. 
Aftion  de  tergiverfer.  Ufer  de  tergiverfation. 


naître  le  deiiVj'envie  de  faire  quelque  chofe. 
Quoi  f  ces  viandes  ne  vous  tentent-elles  pas  ï  Ce 
beau  temjfs  ne  twus  tentent' il  pas  de  vous  pro^ 

On  dirsçommunéjnent ,  qu'î7;i  homme  eft   TERGIVERSER,  verbe  neutre.  Prendre  des 

bien  tenté  deJaui^Melque  chofe  ,  pour  dire  ,  détours,  prendre  des  faux-fuyans  pour  élol- 

qij'fl  en  a  une  extrebie  envie.  Je  fuis  bien  ten-  ^     Ç"^»  ^"  P°"f  éluder  la  conclufion  d'une  af- 

té  d'aller  prendre  /'i(r  i  la  campagne.  Je  Jus  faire  >  la  aécijion  d'une  queftioq ,  &  pour  ne 

bien  tenté  de  lui  répondre  iunp  manière  qui  ne  wv   pas  faire  de  réponfe  poiitive ,  icc.  Ceft  un 

%      m                        •        _:Jft               9  /    *                                             '                   ^     *                                             *                 ^              Pvfl                t 
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4   lia  auroit  fis  plu. 

Tj^Ti ,  ÉE.  part,  paft;  U  a  les  fignificâtions  de 
ÊÊp  verbe.  V'\ 

TENTHRE.  fubft.  mafculin.- Certain  nombre 
de  pièces  de  tapiftèrie  ordinairement  dcmiême 
defiein,  de  même  ouvrage»  de  mém^&ite 
d'hiftoire.  Une  fort  belle  tenture  de  tapifferie.  Une 
fori'belU  tenture.  Une  tenture  de  verdure.  On 

^  dit  auffi ,  Une  tenture  de  velours ,  une  tenture 
de  damas  »  une  lentttre  de  cuir  doré ,  une  tenture 
de  deuil,     *  * 

TÉNU  ,  UE.  adjeaif.  Qui  eft  fort  délié ,  qui 
eft  peu  compafte.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
'  UuogniBÛn^cSubfiunce  ténue.  Les  Parties  té- 
nues, 

TENUE,  fubft.  féminin.  Il  fc  djT,  Du  temps 
pendant  lequol  certaines  Ailemblées  Sn  tien* 


^ 


chicaneur  qui  ne  fait  que  tergiverfer,  ^  a  beau 

tergiverfer ,  il  n  échappera  pas,    %        ^\^ 
TERME,  fubftantif  mafcuhn.  Fin,  borne^  des 

aâions  &  des  chofes  qui  ont  quelque  éten-> 
^    due  de  temps  ou  de  lieu.  Le  terme  d'une  courfe. 

Le  terme  de  la  courfe  étoit  À  cinq  cens  pas  du  Heu 

et  on  ils  partirent.  Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chofe 

afonterme. 

On  dit  en  Phyfîque  ,  que  Tout  mouvement 

à  deux  termes  ,  le  terme  stok  l'on  part ,  &  le  ter* 
ou  ton  va. 
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Les  Logiciens  difent  auffi»  en  parlant  Du 
rapport  <Sc  de  la  relation  que  deux  chofes  ont 
entre  elles ,  Toute  relation  a  deux  termes,  Pire 
f^fils  font  deux  termes  de  relation. 
Terme  ,  âgnifie  ,  Ua  temps  préfix  de  paye- 
ment. Les  loyers^  des  ntaifons  je  payent  i  Pétris 
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..  mucfêatYi  iirmtJfoc^itumex..  Litemu  di  la 

fnm  Jean  \  de  ta  fmttî  Rmt ,  &c.  Fnyw  dit  tptc 

iUtermeeftéchkUfnUfmtunéfrmmgidimlte 

4cm  ^é^abU.^  fix  îermfs,  V^usnu  dêtinix.  le 

terme  bien  leng.  Il  iignifie  auffi  »  La  fomme 

t^êtie  su  bout  du  terme.  Il  dêit  deux  termes  i 

*\Jin  hôte.  Il  ne  doit  qite  U  terme  qm  €9mt.  U  A 

-   2^é  un  terme.  Il  m  POj^fi^  terme.    ^ 

On  dit  prov.S^  a  terme  ^  ne  deit  rien»  pour 
dire  »  du'On  ne  peut  être  contraint  de  payer 
avant  le  terme  échu  ;  Et ,  Le  terme  vémtrfar^ 
gentt  pour  dire  9  que  Quand  on  a  beaucoup 
de  temps  devant  loi  pour  {>ayer ,  on  a  tout 
le  tempjs  nécellaire  pour  fatistaire  à  fes  enga* 
gemens.  v-  - 

Tbrme  >  Se  dit»  Du  temps  au  bout  duquel  une 
femme  doit  accoucher^  dans  le  cours  ordinai- 
re de  la  nature  ;  Et  en  ce  fens ,  il  (t  met  or- 
dinairement fans  article.  £//tf^'<r/?p4/ 4  rermf. 
£Ue  eft  accouchée  avant  terme. Cet  errant  tffl  venu 
a  terme.  Il  fe  joint  auifi  aux  pronoms  poiTef- 
Ç\(%,  Cette  femme  rCtfi  pas  encore  i  fin  terme. 
.  Son  terme  viendra  bien-tit.  Elle  approche  de  fin 
terme. 

Il  fe  dit  de  même  en  ce  fens ,  Des  femelles 
^e  quelques  animaux  \  comme  des  vaches  > 
cayalles  ,  5cc.  Sa  cavatte  a  mis  tas  avant  ter*  ^ 
>       w£.  Une  vache  qui  r^efi  pas  encore  i  terme. 

Oii  dit ,  d'iinThomme  qui  eft  à  l'article  die^ 
la  mort  »  qu*//  e/l  i  fin  dernier  terme. 
Terme  »  Se  dit  »  d'Une  forte  de  ftatue  quin'a 
que  la  (èule  tête  ou  le  haut  du  corps«  &:  qui 
iinit  en  forme  de  pilaflre  ou  deii^bellon ,  qui 
fervoit  anciennement  de  borne  bu  dé  limite. 
//  y  a  des  termes  de  marbre  aux  coins  d^  allées 
•de  ce  jardin.  Les  Romains  tenoient  qu'il  y  avoit^ 
une  Divinité  particulière  quipréfidoit  aux  bornes  ^ 
aux  limites  des  terres,  &  ils  l*appelloient ,  Le 
Z>ieu  Jermè, 

On  dit»  d*Un  homme  oui  eA  continuelle- 
ment en  quelque  endroit  iansagir»  qu'//  efi 
planté  là  comme  un  termt. 
Terme  ,  Sigttifie ,  Mot,  diftion.  Terme  propre. 
Terme  figuré.  Terme  barbare ,  fignificatif,  now 
^eau^  tytté^  dur  ,expreffiff  clair  é'inteUigMe. 
Terme  hors  d'ufage,  Vieux  terme.  Termes  nobles , 
^  pompeux  ,  bas  *firts ,  ohfiurs ,  vagues,  lerme 
mnnîu'y  malhonnête.  Termes  emphatiques.  Ter-»  • 
me  équivoque  ^  ambigu.  Il  parle  en  bons  termes , 
tn  beaux  termes ,  tn  termes  choifis.    Vous  ufiz. 


T 
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.  Ibnt  partîcuUèret  à  qael^tteArei^l  quelque 

'    Science.  Ili^e  fût  nos  les  termetdt  tArt*  Ter" 

ms  de  Logique ,  de  Mathématique ,  et^Grammai" 

Tf ,  CeU  s'appelle  ainfi  en  termes  etArckitêfhtre , 

di  FcrtificatiwfT.  Termes  de  PàUât.  Herma  dé 

Pratiqtu  t  de  Finance  f  ele  Commerc€  y  eli  Nigoce. 
Il  u*entend  point  les  termer  de  la  Guerrei,  les 
^    termes  de  la  Marine.  En  termes^  di  PEcrincre. 
Tbbmes  »  au  pluriel ,  Se  dit  ^^De  rétat  oh 
eft  une  ^flaire  »  ou  une  perfonpe  par  rapport 
aune  affaire.  En  qttëls  termes  efl^eueé^aire^^ 
Elle  eft  en  bons  termes ,  enmauvaii  termes,  V af- 
faire i  un  tel  iji  en  termes  d^accemmùdemint.  Les 
Parties  font  en  termes  de^oncïurre  i  P amiable. 
^    Ce  mariage  efi  en  termes  défi  conclitrre,  défi 
>    renouer.  En  quHs  termes  ites-vms  avec  lui  de^ 

puis  votre  querelle  f 
TERMINAISON,  fubft.  ASminin  verbal.  La 
'  définence  d'un  mot.  Términaifin  rude ,  dotèçe  » 
agréable.  Il  y  a  peu  de  rimes  de  cette  terminai*' 
fin,  Términaifin  mafiuline.  Terminai/on- féminp^ 
ne.  Términaifin franfoifi.  lermimufon  inur^em 
er  ,  en  ir  ,  &c,      - 
TERMINER,  yefbeaâif.  Mettre ^es bornes, 
'Corner.  La  mort  termina  les  Conquêtes  £  Aie" 
xandre^  Ce  beis  temùne  agréablement  la  vue: 
'  Ces  moritagnes  temdnent  agréablement  fhorifin,  ^ 
Il fignine  aqffi ,  Achever , iiair.  lia  terminé  ^ 
gloriewement 


ewement  fes  jours.  Il  a  terminé  heure^fc^  ^ 
numfa  vie  y  fa  cmtrfi ,  fit  carrière ,  &<.  Termi- 


ner une  Campagne  par  une  vilain. 
On  diti  à  peu  fth  dans  le  même  fens ,  Ter* 

.  mn&  unFrîciS  par  un  accommôdement,Ternmer 
un  AJférend  à  r  amiable.  Cette  querelle  tfa  pà 
être  terminée  que  par  la  mon  ium  des  Farties» 

Terminer  ,  se  terminer,  neutre  paflif^  Signi- 
fie t.  Se  pafler ,.  s'achever.  Cette  Campagne  ne 
fi  termina  point  fans  combat.  Cette  entrevue  ne 
fi  terminera  point  fans  querelle.  Jeut  cela  s*ejl^ 

^Ji^ureufiment  terminé. 

"Xj  11  ieditaufli.  De  la  dëdnence  d'un  mot; 
de  la  manière  dont  un  mot  s'iécrit  &  fe  pro- 
nonce à  la  dernière  fyllabe.  Les  Vfrbes  d<mt 
V infinitif  fe  termine  en  er  ^en  ir^^,  &c.  Les  nom$ 
qui  fi  terminent  en  eur ,  en  ïiice\  &c^ 

Termina  ,  é£.  part.  Il x^ les' Signifierions  de  fon 
verbe.'  A  -  >  '   . 

TERNAIRE,  adjeftif  de  tdiit  genre.  Il  n'eft 
guère  dVfage  qu'en  cette  phVafe ,  Lr  nombre 
ternaire,  poupdirc,  Le  nombre  de' trohk* 


# 


lagrandcur  de  Uteu,  Le  Lontrat  porte 
en  termes  exprès,  H  faut  s* en  tenir  aux  termes 
^  Contrat.  Aux  termes  du  Contrat  vous  êtes 
Migé  à  telle  chofiy  pour  dire»  Sdon  les  ter- 
mes »  &c.  Ce  font  les  termes  formels  de  l'accord, 
Jl  ne  dit  que  les  mêmes  chofes  en  Vautres  termes. 
Entendre  la  force  des  termes.  En  termes  précis ^ 
Je  lui  ai  dit  lachofi  en  propres' termes  ,  c  eft-à- 
tlire ,  Dans  les  mêmes  termes  que  je  vic;^s  de 
rapporter.  .* 

On  dit ,  S'exprimer  en  termes  propres ,  pour 
dire  ,  Employer  des  terrnes  convenables  à  la 
chofe  dont  on  parle  ;  Et,  Mefurer ^  t^fi^ * 
compofer  fis  termes ^  pour  dire,  E^ler  avec 
circonipeâion.  Farler  de quelqu^un  enbons  ter- 
fues ,  c'cft  En  dire  du  bien  ;  En  parler  enmau* 
vais  termes ,,  c'eft  En  dire  du  mal. 

Il  fe  dit  auffi  »  Des  faisons  de  parler  qui 


paraifon  a  une  autre  cnoie.  s^otre  argep' 
terie  efi  terne.  Ces  pierreries  fint  thnes.  Le  cri-* 
fldefè  terne  auprès  du  diamant.  Vhaleine  g^nd 
terne  une  glace  de  miroir. 


tjjÉi 
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TERNES,  fubft.  mafc.  Terme  du  jeu  du  Tri- 

drac ,  &  qui  fe  dit ,  Lorfqu'on  amène  deux 

^    trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  un  ternes ,  Ha 

perdu.      .  •        =  . 

TERNIR»  verbe  aôifc  Rendre  ternes  obfcur; 
^ter  9  ou  diminuer  Tédat  de  quelque  chofé. 
L'haleine  ternit  là  g  lace  d'un  mir4fir.  Ternir  les 
couleurs.  La  vapeur  des  boues  ternit  les  meubles  t 
ternit  Pargent.' Cela  ternit  le  tebn^ 

Il  fe  dît  figur.  en  parlant  Des  chofes  mo- 
rales; Et  c'eft  dans  cette  acception,  qu'on 
dit ,  Ternir  fa  réputatien.  Ternir  fa  gloire.  Cefi 
un  vice  qui  ternit  touteefis  vertus.  Cela  ternUfa 
mémoire.  .    ' 
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tièret'àqaeli|M Art»  Imelque 
tf  fittiPéU  Us  t€rm$tdt  tjirt.  Trr-/ 
e  »  de  Âfathématiqué  y  À^Grammaîr 
pillt  mnli  enttmutJ^Archkâfhtre, 
offî*  Tirmei  di  fàUm,  limas  dé 
FmaneiydiCmtmrve^iiNfgoce. 
foint  Us  termes  de  la  Guerrei,  les 
Marine .  En  termes  de  FEcriiiire. 
pluriel ,  Se  dit  ,  De  Tétaè  oit 
ife ,  ou  une  perfonne  par  report 
B.  En  fuis  termes  eft  4teue  rfaire  ^^ 
ns  termes ,  etfmauvds  termes.  Haf- 
{ efi  en  termes  iacceemneiement.  Les 
en  termes  de  <0ncïurre  i  Pamable. 
eft  en  termes  de  fe  convUerre^  defe 
(juks  termes  ites-veus  avec  Itûde^ 

\urelief 

SON.  fubft.  féminin  verbal.  La 
l'un  mot.  Ternânaifon  rude ,  douce , 
ly  a  feu  de  rimes  de  cette  terminai^ 
nfon  mafculine.  Ternthtaifonfinûn'p-    . 
nfenfranfeife.  lermimûfonenur^e» 

ire.    ■■■'■■  ■'    -     ''  ■'"-     .^ 

t.  yethcaaif.  Mettre 4« bornes, 

1  nion  termina  Us  Cen^juites  d^^lf"  , 
t  hds  termitte  agriabUmem  la  vie: 
nés  terminent  agréablement  fhmfort,  - 
e  auffi  .Achever  ,  finir.  lia  terminé  ^ 
n  fis  jours.  Il  a  terminé  heuret^e^  ^ 
yji  courfe ,  Ja  carrière  ,  &c,  Termi^ 
mfagne  far  uni  vi^oire, 
àpeu  prêè  dans  le  même  fens ,  Trr- 
rocès  for  un  accemmôeUment.'fermifter 
i  à  l^amiabU.  Cette  quereUe  rfa  pâ 
^t  ifte  par  U  mort  d'une  des  Parties. 
SE  TfiRi»iN€R.  neutre  paffif>  Signi- 
ffer ,.  s'achever.  Cette  Campagne  ne 
pint  fans  combat.  Cette  entrevue  ne 
€  point  fans  quereUe.  lout  cela  s'efi^ 
n  terminé, 

auflî ,  De  la  dédnence  d'un  mot  ; 
ère  dont  un  mot  s'iécrit  &  fe  pro- 
i  dernière  fyllabe.  Les  o^rbes  dont 
termine  en  er  ^en  ir ,  &c.  Les  nome 
fient  en  eur  ,  en  "épfce ,  &c^ 

part.  Iliales'fi^nifications  de  fon 


..  adjeftif  de  tdtft  genre.  II  n'eft 

ige  qu'en  cette  phVa/c v  Le  nombre 
mcdire,  Le  nombre  de^ trois. 
»ftif  detout  genre.  Qui  n'a  point 
doit  avoir  ,'  ,ou  qui  ert  a  peu  en 

In  d'une  autre  chofe.  Votre  argen- 
té. Ces  pierreries  font  thnes.  Le  cri- 
r  auprès  du  diamants  Vhaleine  und 

lace  de  miroir. 


tut. 
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jbft.mafc.  Terme  du  jeu  du  in- 
lui  fe  dit  »  Lorfqu'on  amène  deux 
ter  ternes.  S'il  amené  un  ternes ,  il  a 

jrbc  aftif.  Rendre  teme  y  obfcur; 
liminuer  l'édat  de  quelque  chofé. 
\rnit  tàgldce  d'un  mbroir.  fernir  Us 
a  vapeur  des  boues  ternit  Ut  meubUs  « 
tL  Cela  ternit  U  teint* 
figur.en  parlant  Dtf  chofes  mo- 
p'eftdanf  cette  acception»  qu'on 
[fa  réputation.  Ternir  fa  gloire.  Ceft 
ternit  tomeefos  vertus^  Cela  ternit  fa 
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n  eft  auiïï  neutre  paflif  au  propre  &  au  fi- 
guré. Son  teint  fi  ternit,* Ces  couleurs  fe  ternijfent  ' 
mf entent.  Sa  {^utation  ,  fagloire  commencent  À 
fi  ternir»     ;  ♦.   .     :  ^  . 

RNi,  m.  part.  Il  a  les  fiçnificàtions  de  Ton  : 
Ifjrbe.  '  . 

TERRASSE.  fubiL  féminin.  Levée  de  terre 

dans  un  jardin  >  dans  un  fïïj^c,  faite  de  main 

.  d'homme  pour  la  commodité  de  la  promenà- 

'  ;.de/&pourleplaifir  delavûé!  Unjt  terràjfe  de 

f.  ttenu  teifes  de  large  tfur  deux  cens  teifesde  Ung» 

'    ETiTf  terrajfi  fui  a  une  belU  vie^  Une  terrajfe  re- 

^fietue  eUmofonuerie,  La  terrajfi  des  TuilUries.La 

terraj/e  de  Saint  Germain. 

♦  On  dit»  ç^a'Vn^^e^  eft  en  terrajfi ,  poar 
dire»  qu'il  eft  élevé  en  forme  de  terrafle; 
Et ,  qu'//  eft  tout  en  terraffes ,  pour  dire ,  qu'il 
y  a  plufieurs  terrafles  l'une  fur  l'autre. 

Terrasse  ,  Se  dit,  d'Un  ouvrage  de  Maçon-» 
liene  r  en  foxme  de  balcon  ,  ou  de  gàle-« 
rie  découverte.  Sa  chambre  aboutit  à  une  grande 
terra/Je,  j..  /,;  . 

Terrasse  ,  Se  dit ,  Du  toit  d'une  maifon  y  lorf- 
qu'il  «ft  en  platte-foirme  &\à  découverte  II  y 
a  une  terrajfi  aithaut  de  cette  maifon,  Tous  Us 
toits  de  cette  VilUfint  en  terrée.    ~  -  .■ 

TERRASSER,  verbe  aâif.  Aléttre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille  pour  la  fiïttifier , 
&  pour  divers  autre8_ufages.  On  a  fait  terraf- 
fer  cette  murailU.  Joutes  les  murailles  de  cette 
'VilUfint  terrajpes.  ^ 

Terrasser  ,.  Signifie  auffi  »  Jeter  de  force  par 
terre.  Ils  fi  prirent  oh  collet,^  mais  P  un  eut  bien- 
tôt teriraffe  l'autre.  ^  • 
Il  fignifie  figur.  0>nfterner  ^  faire  perdre 
.  couragit.SapryencefiuU  eftcapdbUde  terraffer, 
^fis  ennqms.  > 
Oh  dit  auflî  figur.  qu'0«  a  terrajfi  un  hem" 
yne  à  force  de  ràifons»  fovff  dire*  qu'On  J'a 
convaincu  par  des  raifons  fi  fortes  »  qu'il  n^a 
rien  eu  à  répondre,  ^. 

Terrassé  ,  ee.  part.  Il  a  les  fignifications  de 
fon  verbe. 

On  dit,  en  termes  de  Blafon,  qu'Un  ar- 
bre  eft  terrajfi  ^  pour  dire,  qu'On  voit  autour 
de  l'arbre  la  motte  déterre  dans  laquelle  font 
les  racines.  Un  ul  porte  d'argent  k  l'arbre  de 
finopU  terrajfe  de  même.    ^ 

On  dit  auflî,  qu'Un  homme  porte terrafé , 
■  pour  dire ,  que  La  pointe  de  l'ccu  eft  occu- 
pée par  de  la  terre  couverte  d'herbe.  Un  tet 
porte  d'argent  terrajfe  definopù.  ^ 

TERRASSIER,  fubftantif  mafculin.  Ouvrier 
qui  travaille  à  des  terraifës  ,  qui  travaille  à 
reQijïer ,  à  tranfporter  des  terres.  Faire  mar- 
ché  avec  des  tefrajfiers.  Faire  travailler  des  ter- 
ra ffier  s. 
TERRE,  fubft.  féminin.  Le  plus  pefant  des 
quatre  élémens.  LefeuJ'mr ,  l'eau  &  la  ter- 
refont  les  ejuatre  élémens.  Les  animaux  ^ ni  s^ en- 

•  gendrent  dans  U  tirre  ,  (fui  vivent  dans  la  terre. 
Chqmnjbus  terre.  Cette  maifon.  aies  ofices  fous 
terre.  Je  voudrais  Sire  cerit  pieds  fius  terre.  Jon* 
cher  U  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  terre  de  morts. 
B^fiif^  Ut  tertèst  Se  emcher  s  terre ,  a  platte 
terre,  Afettremi  halknéta  rmxrfied ,  r^trterre. 
Jeter  un  homme  à  t^rre  ,  cemre  terre.  Porter  fin 
âUnénù  par  terre.  La  terre  eft  toute  crevafée  du 
chaud  qu'il  fent^  La  terre  ^eft  ouverte  ,  entr'oU" 
verte  fous  lui.  La  terre  a  fondu  fous  fis  peds. 
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terre. 


il  t'a  cher cbé  par   mert  &   par   terri. 

Il  fè  prend  auflî ,  pour  Tout  le  compofé 
de  tctre  &  d'eau  ;  Et  c'eft  dans  ce  fens ,  qu'on 
dît  >  que  DUucréa  le  Ciel  &  la  terre.  Le  globe 
de  la  terre.  On  demande  file  Soleil  tourne  autour 
[eU  la  Terre,  ou ,  fi  (^  Terre  tourne  autour,  du 
Soleil,  Les  deux  Foies  de  la  terre,  Lediamétre^ 
de  la  terre.  Le  tour  de  la  terre.  Toute  la  r  codeur 
iU  la  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre.  L'om-: 
bre  deUtterrefaitl'éclipfidelaLune,  \ 

On  dit ,  Se  jeter  k  terre  ,  tonéer  à  terre ,  ]et& 
À  terre  g  quoique  ccfoit  Dans  une  chambre  , 
fur  un  parquet ,  fur  un  tapis ,  6cc. 

X>n  dit  communément ,  qu'On  ne  IMt  ni 
ciel  ni  terre  ,  pour  marquer,  qu'On  eft  dans 
une  grande  ôbfcurité. 

On  dit  proverb.  Tant  ^ue  terre  nous  p>ourrÀ 
:  porter ,  pour  dire ,  Auflî  loin  que  nous  pour- 
^   rons  aller.  Nous  partirons  de  bon  matin .,  &  . 
nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porter  ^ 
Et»  on  dit  quelquefois  dans  Je  même  fens  , 
Tant  que  terre  ,  abfol.  Nous  irons  tant  que  terre. 
En  parlant  d'Un  homme  avare  &  timide; 
qui  craint  à  tout  moment  que  l'argent  ne 
vienne  à  lui  manquer  ,  oh  dit,  qu'//  a  peur, 
que  terre  lui  manque ,  que  terre  ne  lui  manque,    . 
On  dit  figurëment^,  que  L'homme  n'eft  'que 
ttirre  ,  qu'il  n'eft   qu'ion   ver  de  terre  devant 
Dieu, 

On  dit  figur.  &  famil.  Donner  du  nez  en 
terre  ,  ppur  dire ,  Succomber  dans  une  affai- 
re ;  Et ,  qu'Une  chofe  n^efl  pas  tombée  à  terre  , 
pour  dire ,  qu'Oii  a- relevé  quelque  parole 
que  quelqu'un  a  dite  ,  qu'on  y  a  extrême- . 
ment  pris  gafde.  On  dit ,  dans  le  jnême  fens  ^ 
"  .  //  ne  la\ffex^  pas  tomber  celaji^erre. 

On  dit  tara.  qu'L^^  affaire  n'a  pas  touché  k 
irwf,  pourdire,  qu'Elle  a  paiTétout  d'une 
voix,  wns  difficulté  ;'Et,qu'l^«/;<wi7«r  ne  laijfi 
fas  toucher  élu  pieds  terre  ,  pour  dire,  qu'il  jie 
donne  pas  lé  temps  de  fe  reeonnoître  ,  de 
refpirer^  " 

Terre  ,  Se  dit ,  Des  diverfes  parties  ou  por- 
tions du  globe  de  la  terre.  Terres  inhabitées. 
Terres  ^uflraUs.  Terres  inconnues.  - 

Il  fé  dit  auflî  »  Des  diverfe^  natures  de  terre 

par  rapport  à  leur  état ,  ou  à  leurs  qualitez. 

,     Terre  grajje  ,  ftériU  -,  fic^he ,  fertile ,  fablonneufi, 

ingrate.  Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes  , 

froides.  Terres  grijis ,  rouges ,  blanches ,  noires. 

Terres  fortiK  Terres  légères.  Terre  glàife.  Tfr- 

ret   laboi^ahUs.  Labourer   des  terres.    Fumer 

des  terres^    Terre  i  .froment.  Terre  en  friche. 

,jTerre  en  jachère.  Terre  neuve  &  qui  n'a  point  en^ 

core  "porté.  Terre  cultivée.  Ter^e  franche.  Terre 

inculte.  Les  biens  de  la  terre.  Prier  Dieu  pour 

les  biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Une 

pece  de  terre. 

On  appelle  >  Terres  rapportées ,  peaJ  terres 
que  Ton  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  porter 
dans  un  autre.  Cette  terrajje  ejl  faiu  de  terres 
rappàrtées.     •  '^^ 

On  appelle ,  Terrei^ôtier^ ,  Une  terre  dont 
les  Potiers  fe  fervent  pour  faire  leurs  ouvra- 
ges. On  s'en  fert  auflî  pour  ôter  les  taches. 

En  parlant ,  Du  démêlé  J'un  homme  fbi- 
bie  &  fans  appui  ave^j^un  homme  puiflànt , 
on  dit  figur.  6c  famil.  que  Ceft  U  pot  de  terre 
contre  le  pot  de  fer ,  ou ,  qufc  c'eft'  un  £ot  de  tare 
contre  un  pot  de  fir. 


N 


«  > 


■  i 


^ 


J 


% 


"■••^^, 


•'*-„ 


f. 


4 


/ 


I 


\ 


•»  ' 


«, 


'  •  1  • 


»    • 


1 


r 


■a^ 


v\. 


\ 


jéo 


v^ 


'■*< 


Al 


-^ 


'  «' 


-.     / 


V- 


^H> 


?SA 


K   \ 


7 


% 


-y 


V 


\ 


V- 


> 


V 


•       * 


/' 


% 


> 


'\ 


i    . 


/ 


/. 


<    . 


.   ^.  . 


',/ 


TER     ., 

On  dît  provêrbialçfiient ,  Bonne  terré ,  fnaU" 

<)df  chemins  y  pour  dire ,  q^'^f ^'^^^'^^'"^"^ 
dans  les  bonnes  terres  les  cneraiins  font  fort 

mauvais,  '    :  '  s^ 

On  dit,  en  termes ^c  Guerre ,  On  a  btenr^- 
té  de  là  terre  ,  en  a  bien  remué  la  terre  d  un 


mue 


tel  Siège,  Se  couvrir  de  terre.  Oiwx^es  de  terre, 
B^flion  de  terre.  Sac  à  terre,  .  ^. 

On  appelle  ,  La  Paleftine ,  TÎmrf  dePromip 
pon  ,  ou  terre  Promife  ,  Parce  que  Dieu  Fa- 
voit  deftinée  &  promife  au  peuple  dlfraél; 
Et  on  appelle,  Le  même  pays,  La  terre  Sainte, 
Parce  que  Notre-Seigneur  y  a  pris  naiffance, 
^  y  a  opéré  les  Myftères  dfe.  notre  Rédemp- 
tion. •  *  .       '•  ^ 

On  dit ,  (\\xUn  homme  efl  enferré  ep  terre 

fainte ,  pour  dire  ,  qu*On  Fa  enterré,  dans 

i*Eglife;  ou  dans,  le  Cimetière  de  TEglifc. 

T'ERBE  ,  Se  dit ,  Dans  la  même  acception ,  farts 

aucune  épithète.  Ily  a  huit  jours  que  Uvàuvre 

^  s,  homme  eft  en  terre  ,  qt^on  Va  mis ,  qui  on  f à  forte 

en, terre.  Bénir  la  terre  d'un  Cimetière,  Ouvrir 

Ja  terre.  Les  Marguilliers  d^ une  telle  P.aroiJ[e 

.  -prennent  tant  four  V ouverture  de  la  terre.   En 

et  fçns ,   ori  dit  prove;rb.  que  Six  pieds  de 

terre  fuffifent  au  plus  grand  homme, ^ 

On  dit  prov.  ç\\iUn  homme fent  la  terre,  pour 
dire  ,  qull  eft  près  de  /a  mort. 

On  dit  pro yerb.  &  ba^ffement ,  qu'Ow  aïme^ 
roit  mieux  m  homme  enterre  quen pré,  pour 
<Jire ,  qu*On  ainieroit  mieux  le  voir  mort , 
que  de  le  voir  en  vie. 

On  dît  i  Terre  profane  ,  par  oppofition  à 
Terre  ja.imé  ,  &  par  rapport  à  la  fépulture*; 
Et ,  c'eft  dans  cette  acception-*  qu'on  dit  > 
Enterrer  quelqu'un  en  terre  profane. 
Terre,  Se  dit.  De  retendue  d'un  Pays  ;  Et 
en  ce  fens ,  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  Terres  de  France,  Les  Terres  dEfpa- 
gnt.  Les  Terres  du  "turc,  du  Perfan ,  du  Mo- 
gol.  Nous  femmes  en  Terre  étrangère.  Etre  en 
,      Terre  Papale,  en  Terre  ennemie.  Entrer  dans 
les  Terres  des  ennemis.   Piller^  »  ravager  leurs 
Terres,  .  ,^       '      ■  \ . 

Terre  ,  Se  dit,  d'Un  Domaigcf  d'un  fonds 
d'héritage.  Terre  Seigneuriale.  Terre  noble.  Tert- 
re en  franc-alleu.  Terre  mouvante  *du  Roi ,  qui 
relève  du  Roi ,  d  un  tel  Prince  ,  dune  telle  Sei' 
gneurie.  Terre  fubjlttuée,  1  erre  qui  a  Haute , 
Moyenne- &  Baffe  Jufiice.  Tare  bien  plantée , 
c'eil-à-dirc.  Où  il  y  a  de  beaux  plants.  7Vrr#, 
bien  fituée.  Terre  bien  batie^  ç  eft-à-dire ,  Où  il 
y  a  un  Château  bien  bâti.  Cefl  une  belle  Terre , 
tinegrojfe  Terre,  Terre  ^E^ife ,  appartenante  i 

in  valeur  ,  en  non  valeur.  Faire 
(rre.  Tenir  fa  Terre  par  fes  ma^s, 
•  jQuitièFla  Terre  pour  le  cens.  Déguerpir  *une 
Terre,  Exempter ,  faire  exempter  une  Terre  du 
pajfage  des  Troupes,  J^endre^  Acheter ,  échanger, 
^  céder  une  Terre,  Décréter  une  Terre.  ISaifir  une 
Terre  par  décret ,  la  mettre  en  décret ,  la  faire 
pajfer  par  décret.  Faire  le  décret  d'une  Terre,  En- 
gager ,  hypothéquer  une  Terre.  Eriger  une  Terre 
en  Marquifat ,  en  Duché ,  en-^Pairie,  Donner  , 
'prendre  une  Terre  à  ferrne.  Donner  une  Terre  à 
moitié.  Le  Fermier  d'une  Terre,  Le  revenu  dune 
Terre.  Le  bail  c( une  Terre\  M  rend  tant  par  an 
de  cette  Terre. 

On  dit ,  (m' Un  homme  Wa  pas  un  pouce,  de 
terre,  pour  dire ,  qu'il  n  a  point  de  bien  en 
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fends  de  terre  ;  Et  l'on  dit ,  e^Vn  tmmne  tfi 
riche  en  fonds  de  tare ,  ^ouxjAiTe ,  qu'il  poffè- 
de  de  grandes,  de  belles  Terres. 

On  dit  prov,  Qui  terre  a,  guerre  a  ,  pour 

dire ,  que  Qui  a  du  biea ,  eft  ni  jet  à  avoir  des 

procès^  Et ,  Tant  vaut^ homme ,  tant  vaut  Ja 

,  Terre ,  pour  dire ,  que  Les  Terres ,  les  Char^ 

S;es^  les  Emplois  >  rapportent  à  proportion 
le  la  capacité  de  celui  qui  les  poffède. 

On  ait  prov.  Faire  de  la  terre  lefojjé,pout 
dire  >  Tirer  de  la  chofe  même  les  dépenfés 
néceftkires  pour  l'aggrandir.  ou  pour  1  entre- 
tenir. 
Tjrre  ,  Se  prend  encore ,  pour  La  terre  qui  eft 
fur  le  bord  de  ,1a  mer ,  &  pour  le  fond  de  la 
'  terre  qui  eft  fous  l'eau.  Côtoyer  la  terre.  IJpe 
chaloupe  qui  rafe  la  terre.  Un  vaiffeau  qui  range 
la  terre.  Ils  furent  trois  mois  fans  vçir  terre,  Ga- 
gner  la  terre.  Le  Heeit,  de  terre.  Le  vent  eft  de 
terre.  Les  Matelots  jugent  quçlquefns  de  i* endroit 
ok  ils  font  par  la  couleur  •  par  les  qualitez.  de  la 
terre  qu^ ils  tir erit  du  fond  de  Peau* 

En  termes  de  Marine ,  ou  de  Voyage  par 
mer  ,  on  -dit ,  Prendre  terre ,  pour  dire ,  Abor- 
der ,  defcendre  à  terre ,  mettre  à  terre. 
,  On  dit  auffi ,  Perdre  terre ,  Lorfque  étant 
dans  une  rivière  ,  on  trouve  des  endroits  ft 
creux,  qu'on  ne  peut  pas  étant  debout  en 
toucher  le  fond  avec  les  pieds.  ^      , 
^      '  On  dit  fig.  ({M^Urt  homme  dans  une  dijpute  a 
fait  perdre  terre  i  un  autre ,  pour  dire  ,  qu'il 
à  réduit  celui  contre  qui  il  difputoit  à  ne 
favoir  que  répondre.  . 
,  On  dit ,  en  termes  de  Marine ,  que  Des  Ga- 
lères ,  des  felouques  ,  ou  d'autres  petits  baiimens 
vont  terre  À  terre ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  «'é- 
loignent  pas  des  côtes. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège ,  qu'l7«  che- 
val va  terre  i  terre,. pour  dire  ,  qu'il  ne  s'é- 
lève guère  ;  Et ,  •  on  dit  figur.  d*Un  homme 
qui  aies  vues  peu  élevées  ,  d'un  Auteur  qui 
a  Tefprit  pea^élcvé,  que  C eft  un  homme  qui 
ne  va  que  terre  a-terre,     ^      '    .         i 

On  dit ,  que  Des  vaiffeaux  rafent  la  terre  » 
pour  dire  ,■  qu'ils  vont  près  des  côtes  ;  Et  au 
figuré,  pti  dit,  Rajir  la  terre  ,  pour  dire  » 
Ramper ,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  ,  Terre  ferme.  Tout  le  conti- 
nent &îtout  ce  qui  tient  au  continent ,  fans 
être  environné  d'eau  ,  a  la  différence  des  Iles. 
jà près  avoir  pajfé  lés.Ilesdu  Bréftl,  nous  defcen-' 
dime s  en  terre  ferme,  .\      | 

Terre  ,  Se  prend  ngur.  pour  Les  habitans  de 
la  terre.  Alexandre  fit  trendf  1er  toute  la  Terre  . 
vouloit  foumèttre  toute  la  Tare,  Ce  Monarque  efl 
refpetle  de  toute  la  Terre ,  craint  de  toute  la 
Terre,  , 

Il  fignifîe  auflî ,  Un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  par  rapport  au  lieu  Ôc  aux  cifconitan- 
ccs  où  ron  fe  trouve.  FouP  dites  cela  comme 
une  nouvelle ,  toute  la  Terre  lofait ,  totue  la  Terre 
en  parlé,  Vous^  deviendrez.  P horreur  de  toute  la 
Terre  ,'fi  vous  ne  changez,  de  conduite.  Cela  eft 
refié  par  toute  la  Terre. 
TfRRE  ,  S'emploie  figurémecit,en  termes  de 
~  orale  Chrétienne  ;  Se  k  dit ,  Deybien$  & 
aifîrs  de  la  vie  préfente.  Fous  aimez,  /^ 
terre.  Vous  tenez,  trop  i  la  terrw.  Vous  tufingez, 
qu'à  la  terre.  Lit  %frais  Chrétiens  méprifènt  la 
terre, 
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Terre  ,  En  termes  de  Chymie ,  ilgtiifie ,  Ce  qur 
refte  de  plus  terreftre  cf'un  corps  >  duquel  on 
a  tiré  les  Tels ,  les  efprits  »  les  huiles.  //  efl 
refli  beaucoup  di  terré  de  ce  mixte,  Onlefllveles 
terres  ^ui  reflent  après  la  ^olution. 

TÊRREAU.  fubft.  raafc.  Fumier  pourri  &  ré- 
duit en  tecre.  Il  faut  mettre  du  terreau  au  pied 

^  de  ces  arbres.  Couche  di  terreau  pour  dis  me-> 
Ions  ,  pour  des  fleurs,  '<^''\ 

TERRÉIN.  fubft.  mafc.  Efpace  de  terre  >  con- 
fideré  foit  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourroit  fairjs ,  foit 
par  rapport  à  quelque  action  qui  9^'y  paftè. 

^     Les  Lignes  des  Afflégeans  occupoient  un  grand  ' 
terrein,  Z^s  AffiégeanS  ragnoien^  le  terrein  peu 

V  4  peu.  Les  jifjSgez,  difputèrent  long^temps  le 
terrain.  Reconnaître  le  terrein.  Son  jardiff  occupe 
un  grand  terrein.  U  n*y  a  pas  affex;,  de  terrein 
pour  faire  tout  ce  qiht^eut  féàre.  Il  u  un  beau 
terrein  pour  bâtir.  Une  armée  rangée  en  bataille 
:  îiiutungrand  terrein. 

On  dit ,  Ménager  lé  terrein ,  pour  dire ,  Em- 
ployer utilement  le  peu  d'elpace  de  terre 
qu'on  a.  //  a  bâti  une  maifon ,  &  a  bien  ménagé 
te  peu.  de  terrein  qtt il  avoit  f  Et  figur.  pour  • 
dire ,  Se  fervir  avec  prudence  de  ce  que  l'pa 
a  de  moyens  pourréulfir  dans  une  affaire. 

.Terrein  , .  S'emploie  figur.  en  ptufieurs*  phra* 
fes  ;  comme  Difputer  le  terre'm ,  pour  dire ,  Ne 
pas  laiffer  prendre  facilement  de  l'avantage 
fur  foi  dans  une  af&ire^  dans  une  difbute  ;  Et, 
Connoître  bien  le  terrein ,  pour  dire  >  Connoître 
fort  bien  l'humeur ,  les  inclinations ,  les  in« 
téréts  des  perfonnes  de  qui  dépendent  lesr 
affaires  dont  il  s'agit ,  &  avec  qui  Von  a  à  trai- 
ter. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  ,^ 
Rcconnoitre  le  terrein  ,  tater^  fonder  le  terrein. 
On  dit ,  Gagrwt  du  terrein  ,  pour  dire , 
.  Avancer  peu  à  peu  dans  une  affaire.    ^ 

Terrein  ,  Se  dit  auffi ,  De  la  terre  paj;  rapport.  ' 
à  certaines  qualitez  >  comme  d'être  molle  > 
d'être  dure  ,  &c.  Prenez,  garde ,  le  terrein  efl 
glijfant.  Le  terrein»efl  mauvais.  Le  terrein  éfl  bon, 
X#  terrein  efl  mou  %  efl  dur,  Cetirre'm  efl  inégal.  ^ 

TERRE-PLEIN,  fubft.  raafc.  Terme  de  Forti- 
ficatiom  Surface  platte  &  unie  d'an  amas  de 
terre  é\twé.  Le  terre-pleind^ un  rempart  ^eTun 
iaflion.  Le  terre-plein  fun  CavaUer. 

TÇ'ERRER.  verbe  neutre  paffif.  Il  n'eft  d'ufaçe 

'■"  qu'^avec  les  pronoms  pèrfonnels ,  &  ne  fe  dit 
au  propre/que  De  certains  animaux  ;  pour  (i- 
gniner ,  Se  cacher  fous  terre.  Ce  lapin  ,  ce  rr-t 
nard  s*efl  terré  quand  U  s* efl  vk  pourfuivi,^n 
blaireau  qtkfe  terre. 

On  dit  communément,  que  Ûes  gens  de 
guerre  fe  font  bien  terrez ,  pour  dire  »  qu'ils  fe 
font  fi  bien  mis  à  couVert  par  des  travaux  de 
terre.,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuire.  J/ous  nous  terrâmes  promptement  contre 
la  batterie  de  la  Placo.  Les  Afftegeans  s^étoient 
fi  bien  terrcL,  qu^ils  éioiettt  entièrement  i  cou-;' 
vert  du  feu  de  la  Place, 

Terré,  i£.  part;  Ua  les figniiications  de  fon 
verbe. 

TERRESTRE,  adjeftif  de  tout  genre.  Qui  ap- 
partient  à  la  terre ,  qui  vient  oe  la  terre  ,  qui 
tient  de  la  nature  oe  ila  terre.  Les  animaux 
terreftres.  Vapeurs  ^  exhalaifins  terreflres.  On  a 
tiré  de  cette  Hqueur  ce  qtiily  avoit  if  plus  ter- 

reftre,  ,  ^   ^ 

*  Tome  II 
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On  appelle.  Paradis  terre/he ,  Le  lieu  où 
Dieu  mit  Adam  &  Eveauflî-tôt  qu'illes  eut 
créez  ;  Et  •  on  dit  figur.  d'Un  Yieix ,  d'un  jar- 
din ,  d'un  pays  délidei^x  &  abondant,que  Cefl^ 
un  Paradis  terreflre  ,  un  vrai  Paradis  terreftre^ 

Terrestre  ,  En  termes  de  Morale  Chrétienne» 

Se  dit  par  èppofition  à  Spirituel  &  Etemel. 

.  Cefl  un  homme  qui  n^agit  que  par  des  vies  ter- 

reflres  &  charnelles.  Un  homme  qui  n*a  que  des 

fimimens  terreflres.  Penfées  terreflres, 

TERREUR,  fubfbntif  féminin.  Emotion  caufêe 
dans  fa^rne  par  l'image  d'un  mfd  ,  ou  d'un  pé-^ 
ril  prochain,  épouvante  >  grande  crainte.  Je- 
ter la  terreur  parmi  Us  ennemis.  Répandre  la 
terreur  par  tous  les  Heux  ou  Pon  paffe.  Remplir, 
de  terreur.  Il  portoit  la  terreur  par  tout. 
En  parlant  d'Un  Conquérant ,  on  dit, 

Jif/i  remplit  tout  de  la  terreur  de  fon  nom ,  pour 
ire,  que  Son  nom  imprime  1^  terreur  par 
tout.  .. 

En  parlantld'Un  grand  Capitaine ,  on  dit, 
Gtt'//  efl  la  terreur  des  ennemis  ;  Et ,  d'Un  Juge 
révère,  qu* Il ej^la^terreur ides fcélératsi 
^^Onr  appelle  ^Terreur  panique ,  Une  terreur 
(ubite  dont  on  eflitJi^oublé  fans  fujct  ôc  fans 
fondement.  //  lut  prit  une  terreur  panique.  Il 
fe  répandh  une  terreur  panique  dans  l* Armée. 
TERREUX ,  ÉUSE.  adjeàif.  Mêlé  de  terre. 

Sable  terreux.  Métal  terreux.  ^  V 

Terreux^  Signifie  àuflî ,  Qui  efl  fali  de  terre  > 
qui  eft  plein  dé  craffe  ôc  de  poulîîère.  //  efl 
revenu  de  fon  travail  avec  les  mains  toutes  ter-' 
reufes.  Il  a  les  mains  auffi  terreujes  que  s* il  avoit 
travaillé  à  la  terril  Un  enfant  qui  a  le  vifagc 
terreux»  l    * 

On  dit  *  qu'I/«  homme  a  le  vif  âge  terreux  ; 

Î>our  dire  ,  qu'il  a  le  vifage  mal  fain  ,  qu  il  a 
e  vifage  d'un  mort. 

TERRIBLE,  adjeâif  de  tout  genre.  Qui  donne 
de  la  terrevfr  ,  qui  eft  propre  à  donner  de  la 
terreur.  Les  Jugernens  de  Dieu  font  terribles, 
Vhewre  de  la  mort  efl  terrible. 

II  ftgnifieifigur.  &  famil.  Etonnant,  étran- 
ge »  extraordinaire  dans  fon  genre.  Cefl  un 
homme  qui  a  une  terrible  humeur,  Cefl  une  ter^ 
rible  humeur  ,  on  ne  peut  vivre  avec  lui.  Il  fait 
un  terr'éle  temps.  On  fait  un  terrible  brutt.  Ceï 
homme  fait  une  terrible  dépenfe.  Il  joue  un  jeu 
terrible.  Il  efl  arrivé  t^n  accident  terrible.  Voilà 
une  terrible  nouvelle],  une  terrible  avanturt  »  un 
terrible  revers, 
'  On  dit.  De  Quelqu'un,!  que  Cefl  un  terrible 
/^mm^  ;  Et ,  cela  fe  dit  tant  en  bien  qu'en 
mal  f  par  rapport  à  ce  qui  en  a  été  dit  aupa-* 
ravant. 

TERRIBLE  ,  Se  dit  quelquefois  par  dérifion  âc 
par  mébris.  Cefl  un  terrible  faifeur  de  tfers,  Ctfi 
un  terrible  harangueur, 

TERRIBLEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
à  infpirer  de  la  terreur.  Un  démoniaque  q$u 
roule  terriblement  les  yeux,  qm  fe  démène  terri^ 
blement.  On  entendit  les  lions  rijfbr  terriblement é 
Il  tomtoit  terriblement, 
^  fe  dit  plus  ordinairement ,  pour  fîgnifier, 

^  Extrêmement ,  exceflEvcment.  //  pleut  terri- 
blement. Il  neige  terriblement.  Gagner  terrible- 
ment au  jeu.  Perdre  terriblement.  Manger  terri-- 
blenûnt.  Travailler  ,  fatiguer  terriblement.  Il 
étudie  terriblernent.  IlfubtUife  terriblement.  Ilifl 
terriblement  ennuieux,  Ileuduftyle  familier. 
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TERBjmyJNÎïte:'  Qui  >)flS<îc 

.i>caucoup  m  Tcrrct ,  oui  cft  Seigneur  de 

plttficttirs  Terres.  D  n^eft  «ère  d*ufii^  ique 

iUm  cette  phrafe  »  Grand  Tirrièn ,  c|iii  fe 

^ dit, tant  d^Un Seigneur  aui eft  propriétaire 

^  ^e  plufieurs  Terres ,  oue  d'Un  ^/rmà  Prince  >  ' 

^  dont  la  dominatioa  a  étend  fur  beaucoup  de 

Pays.  Vb&mme  dont  vus  parier ,  ift  un  gr^u^  , 

lirrwL  O  Princ$  efiunJks  fins  grands  Ter-* 

ritns  de  tÛnivirt.  .  ^^ ^  '^w ':%i  ■  .'^  4-r,-,^vf 4 v.,  •  ' 


7i'-.'%-'^"'-r 


Ami  iié#4  Ata^ 

rekjic.  TtnAt  kumldi.  Tpfifmr  mmgre»  Tnrêir 
aruk ,  fiimmc ,  fiàlmmf^  tnrmr  it^rm.  U 
tmtir  de  i4  Memit0  efUtlmpm  teikht^  iféur- 
reir  de  la  Bêurgjjguê^  èmfmt  k$  ffinu 

On  dit I  qnlt  Duiàmfik  hfitréfr,  ^4 
,m  grii^dé  mrmt^  pour  dire ,  qu'il  a  une 
certaine  o^eér ,  utt  certain  goût  qui  vient  de 
la  qualité  du  terroir  ;,  Et  figur.  qvtVn  hemme 
JmlêKefnrHtt  poucj^ire»  qu'Q  a  lea  défeiuts 

3[u'oa  fttribue  orduiairemei|i  aux  gens  de 
on  payi. ,  v^  -a  x:^^  ■:  ^^v  ■^\-v.:;:ï^-.^v 


TERRIER,  adjeâif.  H  n*eft  d'u&f  e  c|ue  dans 
cette  phrafe,  Papier  7imfr>  qui ^gnifie^Re-  -ju^                    '*»       ^ 
giftre  contenant  le  dénombrement,  les  Déda-  TERTRE,  fubft,  mafc  Petite  montaçQC ,  col- 
rations  des  particulier^  qui  relèvent  d'une  Une,  éminence  de  terre daoaiuieplaiiié.Tirr^ 


particulier* 
Seigneurie,  ^  le  détail  àes droits,  cens  & 
rentes  qui  y  font  dûs.  Le  papier  terrier  de  la 
Baronjdê  de,  • .  Faire  un  papier  terrier •  La  cen* 
feSHon  dtua  papier  terrien*'  ■'■if^:..::-''0^-.^ik^' .  • 

En  ce  Cens ,  il  eft  auffi  fublbintif.  Èére  un 
nouveau  Terrier,  Inférer  une  Deçlaratien  élans 
unTerrier,  .    ./""!         •       ^  --  ,  V^^^  ■'  . 

TERRIER,  fubft.  maTc.  Trou,  cavité  dans  la    TESTACÉE.  adjeâif  de  tout  genre.  Tenpe 


tre  éievé^Les  ennemie  fi  pefiérênt  jitr  usu  petit 

tertre.  Nent  emuje^imitfji?^  tertre  »  dekneus 

regardieitt  la  centenaUfie  iès  ennenus.  Un  Chi* 

^au.  fitui  far  un  tertn.  ■ù^:;,^^^^^- 
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terre ,  où  certains  animaux  fe  retirent.  Jerriir 
de  lapin,  terrier  de  renard.  Terrier  de  hîaireaà. 
Ce  renard  a  ete  acculé  au  fend  du/terrier»  efi 
e)enu  nwurir  dans  fin  terrier.    ^  ^U  ' 

On  dit  figur.  d'Un  homme ,  qv^Iirefre-' 
tiré  élans  fin  tèmier  >  pour  dire  ,  qu'1,1  ne  pa- 
roic  plus  dans  le  monde  «  qu^il  vit  dans  une 
retraite  obfcure  ;  Et ,  qu'/i  eft  allé  mourir  dans 
finherrier  i  pour  dire»  qu'il  eft  allé  finir  fa 
vie'dans'famaifon  paternelle  à  la  campagne  ; 
dans  fa  ProvinceJ 

On  dit  prov.  &  bafT.  Une  toux  de  renard  qui 
mine  au  terrier ,  pour  dire ,  Une  toux  qui  ne 
finira  que  par  la  thort. 

TERRINE,  fubftantif fém.  Sorte  de  vaiffcau 
de  terre  de  figure  ronde  »  plat  par  en  bas ,  & 
qui  va  toujours  eh  s'élar^ulàiit  par  en  haut. 
Terrine  vermjfte.  Terrine  n  mettre  ehtlast.Ter^ 
rinekjavonner. 

On  appelle  auflî.  Terrine,  Une(brte  de 
ragoût  tait  dans  une  efpèce  de  terrine  ^  &  ^ 
qu^on  fart  d'ordinaire  pour  entrée.  On  fir* 
vit  une  terrine  d'ailerons  &  de  queues  de  weeiU* 
ton,  ■    '-y- .• 

TERRINÉE.  fubft.  fémi&in.Plem  une  terrine, 
auunt  qu*il  çn  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Manger'  tme  terrinée  de  lait*  Utie  terrinée  de 
crime. . 

TERRIK.  verbe  ncut.  Il  ne  fe  dit  proprement, 
que  Des  tortues  qui  fottant  de  la  mer  en  cer- 
tain temps ,  viennent  fur  le  rivage .  de  après 
Îr  avoir  nit  un  trou  dans  le  (àble ,  y  pondent 
eurs  œufs ,  puis  les  recouvrent.  Lafiàfin  ou 
les  tenues  terrtftnt. 

On  le  dît  quelquefois  en  fermes  de  Ma- 
rine *  pour  dire ,  Prendre  terre  après  un  long 
voyagÇi  Neus  terrimet  k  tel  eudreit. 

TElCRfrOIRE.  fubilantif  mafc  L'efpace  de 
terre  qui  dépend  d'une  Jurifiliâion^  Le  terril 
teire  aune  Baronnie ,  ttumCkiieUenie.  La  Sen^ 
tence  de  ce  Juge  eft  nulle  ,Ufm  donnée  bars  de  fin 
territoire. 

Lorfqu'un  Evéque  dans  (on  Diocèfe  per- . 
met  à  un  autre  Evéque  de  iiûre  certaines  fon- 
dions Epifcopales,  on  dit ,  qu'//  lui  donne 
^^rruoire ,  qu*à  lui  frite  territoire. 

TERROIR.  fubftanW  mafcul.  Terre  confidé- 
rée  par  rapport  à  ragricultote.  Terroir  firtile. 


dogmatique  >  qui  nefe  dit  »  que  Des  poifTons 
ou  amphibies  qui  font  couverts  d'une  con- 
çue ,  ou  d'une  À:aille  dnre.  Les  animaux  te^ 
ftaeées»Àugenretefla^ée.^^^.^^^^^^^         ^^  t 

IX  eft  quelquefois  fubftantiiF.'  La  tortue  eft 
élu  genre  dès  teftacées.  Léshuitres  »  les  meules, 
les  cancres  &  fus  les  cftdlages  fins  du  gmtre-. 
des  tefiàcïes.  -r  •  ^ 

TESTAMENT,  fubftântif  mafculin.  Afte  au- 
thentique par  lequel  on  déclare  i^  dernières 
volonlez.  Jeftameni  paff!  pardevant  Notairis. 
Teftamem  filennelf  leftament  bon  &  ifàlable. 
Teflament  diilé  mot  i  met.  Teftament  des  & 
fiellé.  Teftament  qui  pèche  dans  la  forme.  On  ^ 
demeuré ^accorddkiaituUitédu  teftament.  fsàre 
fin  teftament.  Demm  »^guer  par  trament. 
Sspter  un  trament.  Les  héritiers  fi  fiât  pour" 
^ut  centre  le  tè/htmem.  On  afitiicaffer  letefta^ 
ment.  Les  Notaires  qui  ont  repA  le  Hftament.  Le 
teftament  a  été  éxicmé.  Uanmnmé  umielpour 
Exécuteur  de  fin  uftamet^.  Révo^tter  un  t^a^. 
ment.  Cenfirmer  un  t^amem.  Stigérerttm  te- 
ftamem.  Sttpprfer  wt  t^/iamenmUn  teftamem 
fiipprfé.  Il  Pet  mis  dans  fin  teftamem.  Tmts  fis 
dameftimes  Antfitr  fitt  t^amem.  H  ta  miU 
dans  fin  uftamenu  Treeevet.'^ems  à  Fouverture 
du  uftamem.  Ouvrir  m$  teftament.  Trament 
el^aphe  ^  c'efl<^à-dire  •  Qui  eft  écrit  tout  en- 
tier de  la  nuMi  du  Tlfta2enr.  Teftamem  imf- 
ficiiux»  C^t^'it^-àirt,  Dans  lequel  cebè  qui 
tefte,  ne  fait  nulle  oH^ttioii  de  quelqu'un  dé 
fes  plus  proches  héritiers  Jf  droit  ;  £f ,  7V- 
ftaneent  mUtéàre  »  Un  teftament  £ùt  à  TAr^ 
mée  fans  toutes  liés  feimalitez  néceflàiret  aux 
autres  tefttaiens. 

On  uipelle ,  Tjftàmem siemert,  Ladéda* 
ration  d'un  Criminel  aprèaiacondâmnatioQ 
a  la  mort.   -  - 

OtïÈfpdlc.Vjincienr^amem.LtêLi^ 
vres  Saints  qui  ont  précédé  la  naiflànce  de 
ÏESUS-CMaiST  ;  Et,  LeNnuveau  Teftamenâ, 
Les  Livres  Saints  pofléneurs  à  la  Nai0knce 
de  J.  C.  //  a  tradmt  le  Nêuveaû  Teftament.  ïl 
fiât  des  Notes  fur  V  ancien  trament,     v  k  ..  *; 

Il  fe  prend  aufli ,  pour  L'Alliance  de  Dieu 
avec  les  hommes.  VAnekm  Teftamens  m^émi 
que  la  figure  du  Nouveau.  n^Àt^ 

TESTAMENTAIRE,  adjedif  de  tout  gwe. 
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Ifr  tmé^ii^i*  Ttrrwr 

pour  dire  »  qu'Û  «  une 
cert^n  goût  qui  Tient  de 
rÉifigor.  qa^Vnhmng 
pe  t  qu'O  t  Ui  dé&uts 
SDiirement  aux  gens  de 

%  reijte  montaçié ,  col« 
srre  dana^une  plaihé.  7fr<> 
r  JS  fêfièrint  fur  m  petii 
m^d^$»  tertre ,  eteu  vous 

imJ^:  nmams.  Un  Cbk- 

■yî^'*-'^''  '■■■■'.■  •  .        ■'  ■ 
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de  tout  genre.  Tenpe 
fe  dit  >  que  Des  poilTons 
or  couverts  d'une  con- 
te dure.  Lis  ammaujt  te^ 
tfA.-  .  ,,  :,•  u-  ■'•  ■ 

fubftanttf.'  La  tertue  efi 
•  Ltilmkres  »  les  mêulis^ 
r  €9fmUages  fins  du  gmrê-. 

iântif  maTculin.  Afteau- 
on  déclare  les  dernières 
fM  parJevam  Netéàris. 
eftament  b§n  &  valable. 
i  mot.  Teftament  d*/  & 
ichedanslafÊrme.  Otl^fi 
itmliitiduteftàment.  féàrt 
r  %4igiur  for  teftamtnt. 
Les  bérkiirs  je  fimt  fem^ 
.  Oàa  fmi  saff^r  le  eejta^ 
û  tu  rifk  le  È^ésmint.  Le 
/•  U  m  mmmi  umulpeur 
mtettt.  Révêmeer  un  ufia*. 
Hamem^StS^erum  te^ 
t^fiamn^Wn  nfià 


nsfim  ufiawum.  Tm  fis 

reuvetr^veus  à  feêtvmure 
un  tefiamem.  Tefiamm 
\%  Qui  eft  écrit  tout  en- 

:*é(lareur.  tejlatmni  inef^ 
Dans  lequel  celui  qui 
a^ttiott  de  quelqu'un  dé 

tiers  Jf  droit  ;  £i,r#- 
teftament  fiût  à  TAr^ 

vroalitez  néceflkiras  aux 

EMmmrt»  Ladécbn 
As  fil  condamnation 
r^/^MT^f»  LesLi. 
>récèdë  la  naiflknce  de 
LeNêuveau  Tefiamen^. 
ftérieurs  à  la  Naiflance 
Nmveaû  Teftamenf.  Û 
rien  Te/iament.  * 

>ur  L'Alliance  de  Dieu 
jineiem  Teftamm  n'émi 
'au,  .        •  .'     riV*»->i^ 
adjeâif  de  tout  gçore. 
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I  Qui  concerne  le  teAJUlIrll  n'eft  guère 

>  ^  il'u&ge  que  dans  Ces  phftfes»  DjAefitiea  ufia^ 

mimatre^  qui  fe  dit  »  Des  iSrpoutions  conter 

"i^-  nues  dans  un  teflameiit  ;  Et ,  Exécuuwt  tefla^ 

mentmre ,  qp  lignifie  >  Celui  qui  eft  chargé  de 

TESTATEUR,  fiibffaiotif  nafcultoi  C^iui  qui 
fiût  un  teftamicnt  ta%tfiat$uttaefri»nni  ni  |f 
unmi  exfthn  La vekM^ tim^iâti  du  tefia^  \^i 
.    teur  dêii  krefat^ét  &mvkUàhr  à  meins  fié 
^  ^  b  t^amUmte  fiU  ffiSt  centre  bs  LiriM^.;..Qibt  efi 
.-  -  céntrje  la  Mfefiàm  du  tefiateur^''^^^''^-m 
i:ESlhVm&.6Ma!à^tiisàs^^ 
V  fait  un  l^çftanltfit  Ijpi^  teftatriee  ^  mrdmmi 

TESTER.  vcÂe  tieutie.  Déchirer  par  i|n  Afte 
ee  que  1*011  veut  qui  foit  exécuté  ^après  & 
motL  II i/iu$ên  fans  te/ter.  lly  a  ^dedix 
ans  ip/U  a  iefie'.  UnRelbieMxnepem.pasteJter. 
Jln^a  tefté  fne  défis  nuâles.  Ce  dernier  eft  de 

.  PraûcuCf  '   ">  •^- .;- 

TESTICULE,  rubflafi^inarculin.  Partie  mii 
eîtNdouble  dans  chaque  atnima|l>  &  qui  iert 
i'perfe&ioniier  la  matière  deftinée  à  la  gé* 
neration.  Le  teftiade  dtmt.  Le  tefiicnU  gandH» 

TESTIMONIAL ,  ALE.  adj.  Qui  rend  t'é- 
moignaçc^Il  ne  i^emplde  guère  qu'au  fémi- 

^    1^  ces  ^Imei.  Umis  t^l^hmaUs. 

frenvutefimmuaUs*  :^    ^     •    *    \. 

TESTÛN.  ftihftantif  mafculin.  Ancienne  mon- 
noie  d'argent ,  qui  n'a  plus  maintenant  de 
cours.  Cela  ne  vaut  tfu^untefien*  ^ 

.  TESTONNER.  verbe  adif.  (H  eft  vieux.) 
Peiçuer  les  cheveux ,  les  friler  »  les  accom- 
moder avec  foin;  llf^  frit  têftenmr  jar  1$ 


•:K 


T 


iM 


/T 


I 


a-». 


TBSTONNi  »  ii.  part .   ^  ^  :^ 

V ■  "■  '^v^^  ":'T  ET.  ■■••>"■■ 

TÊT.  fubftantif  mifeulin*  Morceati  d'un  pot 
de  terre  csITé.  Ranuéerdes  ths  ^fsr; 

TÉT.  fubftantif  mafculitt.  Crâne  »  oaoïû  cou- 
vrent kcervenu. //isi^i^iig^ii^»/^^  bripf» 
tuvert.MfafiraSureauiSt.  Ileftvjtux. 

TETASSE,  fubftantif  fifamnin.  Terme  de  dé^ 
nigrement.  Mamellea  flafques  &  pendan- 
tes.'B^''  .  ■  -^    -^  ■   '-'y^  '■   ' 

TÊTE,  fubftantif  féminin.  Chef,  La  partie  de 
ranimai»  oui  dans  la  plnfi>art  dtt  annnaux 
tient  au  refte  du  corps  par  le  cou  >  êc  qui  eft 
le  fiége  des  orsanes  dt»  (êns.  £#  dêvam  de 
la  îki.  LiderriSre  delà  the.  Le  fimum  de  la 
îSUé  Lekamdelattu.  La  fintéône  de  la  the. 
Avekr  latieermtdt.  lathè  flatte,  la  tite  fieèU'- 
eue,  la  the  enfmc^  dans  tes  épaules ,  c'eft-à- 
dire  t  A^oir  les  épaules  un  peu.  trop  éle- 
vées >  ce  qui  eft  une  difformité,  ^«sir/f/j^àur 
à  fleur  de  tStif  c'eft*à-dire.  Avoir  les  yeux 
"^  peu  plus  avances  qu'ils  ne  le  font  ordi- 
nairement. Lever  la  ttte.  Bmffer  la  tête.  Teur^^ 
tmrla  tête.  Branler  la  ttte.  Faire fipie  de  la 
thê.  Faire  un/gne  de  tête.  Examner  ftelmiun 
àelaike  aux  pieds  »  depuis  les  piedsjuftpfÀ  la 
fêté.  Lateu  lui  branle.  Branlement  di  tête.  CeU" 
fer  la  tSt0.  Trancher  la  tête  À  un  CrbmneL  On  le 
cendamna  à  avnr  la  tête  tranchée ,  ^  perdre  la 
tête  fur  un  échéfaus.  La  ttte  £un  mert.  Une 
tttedenmrt.  Latht£unlien.  La  tête  et  un  che- 
tfoL  Ce  cheval  peru  bien  fa  tête  »  place  bien  fa 
Tome  II 


îhe,ramk9  kimfii  tête.  Là  tête  Jtun  eifiau. 
Lathê  disfe^  &  dfsferffns  ,^  hnmééÙa-^ 
muent  aUrëfic  ducmfS. 
H^  On  dit  .Iméerla  tkt  tiftindire.  Imtéer 
culwtrds^  ike.  Le  dernier  eft  du  ft>le  fam. 
*-}^  rOn  dit  prc>ve^.  Uefi  atceutuméÀ  cela cem^ 
me  un  chien  i  alw^  nu»  tite^  À    \':r^ 

On  fe  Tert  (bu vent  du  mot  de  tité ,  pour 
&;nifier  feulement  i  Le  aine ,  la  partie  de  la 
tâe ,  qui  comprend  le  cerveau  &  te  cervelet  ; 
Et  e'ejft  dans  cette  acception»  qu'on  dit» 
qu'CAi  hemrne  /efi  cap  la  tête  »  qu'A  fe/f  demé 
un  cêtff  à  la  the,  w/il  s*^f^  un  treu  ^la thck 
Les  cem  iUt^Jm  damgereux.  Onditdins 
le  mmt  ftns  »  Jeté  pelée ,  th^  chauve ,  en  par- 
lant iVUne  perfonne  qui  n'a  point  du  tout  de 
cheveux ,  ou  qui  if  en  appint  fur  une  partie 
dehrtéte.  ^^ 

On  dit,  jfvebr  la  the  pefante ^poviè  dire, 
EmbarrafTée.  On  dit  auffi ,  Malade  tete.I>eu- 
leur  de  tête;  Et  dans  Ces  phraies ,  7he,  figni* 
fie»  Le  dedans  de  la  tête. 

^  On  dit  prov.  Greffe  the ,  peu  de  fins ,  pour 
dire^queCommunément  les  perfonnçs  qui  ont 
la  tête  fortjpoflê ,  n'ont  pas  beae^oup  d'cf- 
prit  l^^t ,  7%^  de  feu  ne  blanchit  jamms  »  foit 
pour  dire  »  que  Les  fous  ne  vivent  pas  ordi* 
nairement  long-temps  ;  foit  pour  dlr^  «  que 
Comme  ils  ne  fe  mettent  en  peine  de  rien  » 
ils  font  éxenmts  par-là  des  peines  &  des  fonds 

3ui  font  calue  que  les  cheveuJE  blanchil&nt 
ebonneheurc.  ^     *^^  -^:  ■ 

On  dit  proverb.  &  popul.  d*Un  homme 
léger,  vain,  étourdi^  extravagant ,  qu'il, a  bien 
eles  chambres  À  huer  élans  fa^ete.  On  ditfiimil. 
dans  le  mêtû^tents^  Avoir  l^  tête  mal  timbrée, 
:la  tête  feïée,  Etre  Û^  k  U  the.  Avi^  un  coup 
eU  hache  é^  la  the.  i> 

On  dit  auffi  proverbialement  »  d'Unhom* 
me  prompt ,  colère ,  &  qui  fe  fàche  atifément  » 

Su'//  a  la  the  pris  du  bennft  ;  Et ,  où)£t ,  De 
eux  peribnnes  qui  font  toûjoura  de  même 
lèntiniBnl^  one  XV  jSiw  deux  tStfi  dans  ùu 
bemm^^"^  ■ 

-v^n  Jit^'àcM  ,  qu'Di»  hrniméa 

finftante  ans,  fiixante  ans^  &c.  fier  la  iete , 
pdur  dire ,  qu'il  eft  ^é  de  cinqu|nte  ans  , 
de  foixante  ans ,  Sec  qu'il  a  des  efabres  par 
diffks  la  the»  pour  dire ,  quil  a  ^ucoup 
d^iftires;  m^lla  des  dettes  par  dejlks  la  tite, 
^pourdir^u'n  eft  accablé  de  dettes  ;Et»qu'// 
'ne  fait  m  dmnerde  lathe,  pour  dire,  qu'il 
ne  fait  que  devenir.  . 

On  dit ,  d'Une  entreprife  oà  il  eft  impof- 
fible  de  réuffir ,  que  Ceftveuloir  donner  de  la 
$he  centre  les  murs. 

On  dit  proverb.  Se  figur.  A  laver  la  the 
étuu  More ,  A  laver  la  tête  if  un  ine  ,  en  t^y 
perd  ftefa  l^vo,  pour  dire,  queÇ'eft  inu- 
tilement qu'on  fe  donne  beaucoup  de  foin  •• 
&  beaucoup  de  peine ,  pour  faire  compren- 
dre quelque  chofe  à  un  homme  qui  n'en  eft 
pas  capaUe  ,  ou  pour  corriger  une  perfonne 
incom|nble.      ^ 

On  dit  auiE  prov.  de  fig.  cpx^On  a  bien  lavé 
la  the  a  un  homme,  pour  dire,,  qu'On  lui  a 
fait  de  grandes  réprimandes.   \ 

On  dit  proverbialement  Sc^  figurérhent, 
d'Un  homme  à  qui  on  ne  peut  fSre  aucun 
reproche  avec  juftice  ,  qu  U  peut  aller  par 
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On  dit  fig.  dlTn  homme  qui  va  brufauer 

ment  &  courageafemeat  au  combat ,  cfxlly 

n>a  ut$kaiJpleA>n^  adfi  »  d'Un  homme  oui 

>  entreprend  avec  dialeur  une  '<4^  qu'on  lui 

propofe •  qu7/ jr  dmm  iiu  kaiglif-    ■■-". 

On  dit  proverb.  &  baffement ,  d*Un  hom- 
me qui  s'emploie  avec  ardear  &de  toute  ia 
force  t  Dour  faire  rëuffir  qoelque  chofe  j  qu'// 
y  va  dt  cul&  de  titt  c§mm€  tm§  ^onteUle  qui 
akatdes  noix. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  qui  a'engage 
brufijuement  Se  iiiconfidëréraenc  dans  une 
affaire  périUeuTe  ,  qu'i/  t*y  4/?  jtié  la  tite  la 
.pr€7nier€* 

On  dit  prov.  <)'Un  homme  qui  (e  trémoufle 
fort  pour  quelque  chôfe,  âc  qui  fait  bien 
des  voyages  inutiles  »  que  Sa  the  dmm  éien  de 
fcxcrçice  À  fit  piedf.  .         r 

On  dit  par  exagération^  La  thème  fenJL, 

tour  dire,  J'ai  un  très-grand  mal  de  tête; 
X  >  La  tête  mejeurne  ,*  pour  dire  >  <{ue  jL«s  ^ 
objets  paroiflènt  comme  s'ils  tournoient  en  ^ 
cfiet.     .1^4 

On  dit»  qae La  itte a teumi i  tM homme» 
pour  dire,  qu'il  eA  devenu  fcA  ;  Et  figuré- 
ment  »  on  dit,  d'Un  homme  qui  fe  trouble 
^  dans  le  péril ,  dans  quelque  occaiion  impor- 
tante, ou  l'on  a  befoin  de  fermeté  &de  pré- 
fence  d'erprit ,  que  La  tcte  Im  teurne^^n  dit 
aufli  >  d'Un  homme ,  qui  étant  élevé  en  di- 
gnité ,  en  faveur  >  vient  à  fe  méconnaître  & 
a  abufer  de  fa  fortune  ,.  que  La  tite  Im  a 
tourné. 

On  dit  figur.  &  famil.  Tourner  la  tite  a 
^q^dau^un  ,  pour  dire ,  Lui  infpirer  une  forte 
de  folie  ,  changer  fa  façon  de  penfer.  Cetie 
femme  lui  a  tourné  la  tete,^  Vnej[ort0e^trap  fu" 
inte  tourne  fouvent  la  tefe  à  dfs  hèmaes  »  qui 
n'étount  pas  fmts  foury  àrrher. 

On  dit  ûg.&hm,€néri[ptemetitegcrier  4  tue 
tête  i  pour  dire  >  Crier  de  toute  fa  force  ;  Kom- 
-pre  la  tête  à  quflqu^un  de  quelque  chofi,  pour 
dire  •  Ucn  importuner  1  Et  •  Se  rouvre  la 
tête ,  fe  cafir  lé^tete  k  faire  quelque  ehofo  »,pouf 
dire  >  S'y  appliquer  avec  ube  grande  conten- 
tion, un  grand  travail  d'efprit.  it^fifiurd'^ 
que  ^uand  on  lui  parle ,  H  faut  crier  k  fleine  tête , 
a  tue  tête.  J*én  Inen  affaire  qu'il  me  vienne  rom^ 
fre  la  tête  de  fof  folies,  tlfe  remv^latete  k  faire 
des  Vifs ,  k  réfeuire  des  proÙemet  de  Géomé- 
trie,  ' 

On  dit  pCQV.  d'Un  vin  gros  &  foipeux  , 

3UC  Cefl  au  difpS'tete  ,  un  vrai  c^o-titi.  On 
it  au/fî ,  que  Du  vin  donne  d^ns  la  tke  »  forte 
à  la  tête  •  monte  k  la  tête ,  po^r  dire ,  qu'H 
envoie  des  vapeurs ,  des  fuméàl  à  là  tête* 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  boit  beaucoiip 
fans  s'enivrer ,  qu'//  a  la  tite  koatéf. 

On  dit  prov.  ôc  figur,  qu*Un  homme  a  mar- 
tel  en  tête ,  pour  dire  >  qu'il  eft  jaloux  ,  ou 
pour  dire  en  général ,  qu'il  a  dans  Vcfyrk  des 
.  chofes  qui  l'inquièteiit  ;  Et  l'on  dit ,  QVLlJne 
<hofe  met  martel  en  têu  /donne  martel  n,  tête  . 
pour  dire»  qu'Elle  donne  de  Tinquiétudc , 
de  la  défiance  ,  du  chagrin, 

^  On  dit  proverb.  Jeter  une  .marchandée  k  la  . 
lr/< ,  pour  dire ,  L'oéfrir  à  vil  prix.  Il  y  avoit 
tant  de  ffhier  au  marché»  qu'on  lé  jttoit  k  la 
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tetoi  ZtfOnàkf^fi-tiitofattêfaffeieterkU 
tête  4st  pm*  pour  dire  »  «11*11  ne  fiMit  pas 
être  trœ  fadîle  à  crfiHr  fon  lervice  »  lès  foins  ; 
qu'il  e(t  bon  qoelqiscieis  de  fe  £iire  un  peu 
rechercher.  ^  /\''^^j-^.ï\^.^i(:'--^kk^\,:è--<^7i^y,  ■ 
On  dit  prov.  Je  forie  ms  tite  à  cemfer , 

emefi  Ut  gi^itre  d^um  fm»qua  ùelaeP,^o\xt 
dire  »  le  parie  tput  CQ  qq^Mi  voucka  «  aue 
cela  eft  ;  je  me  foûmets  à  perdre  tout  ce  qu  on 
voudra  u  cela  n'eft  pas  ;  ai  proverhialemefit» 
A  propos  dequek^  Çérânooie»  de  quel- 
que réjouUrance  p^rt>lique  dont  on  parle  1^ 
on  dit  9  pour  marquer^  l'inceftitude  de  ja  vie  » 
7el  abtaux  yeiuç  en  tite  qfé  tfen  Sierra  fof  la 

On  dit  %ur.  qu'//  y  a  eu  heaucottp  de  ti-^ 
us  ^ajjfet  à  tmSUp ,  «pour  dire»  qu'On  y  a 
tué  beaucounde  gens  ;  Et,  que  Lafrife  d'une 
Place  a  coûte  liiett  Mes  tâes  ^  pour  dire  t  qu'il 
.  en  a  coûté  la  vie  à  beaucoup  de  monde.  On 
dit>  dans  le  même  féns  »  Hajarder  fa  tite  four 
U  fer  vice  itm  homme  ^  Il  y  va  de  votre  tite.  Vous 
enri^t^reKjurnvotre^te.j^'^'^^ 

.  On  dit  »  //  Itd  en  coiaa  la  tite ,  pour  dire» 
On  lui  covipa  la  tête  fur  un  échafaud. 
On  appelle»  tête  de  cerf.  Le  bois  du  cerf» 
^Le  cerf  a  mis  bas  fa  leoe.  tMk  tite  de  cerf 
Oït&Xt^'Iiu couronnée t^ow &Tt t  Empe- 
reur ,  ou  Roi.  Il  ne  faut  far  1er  qu*avec  rejfe^ 
des  Têtes  comtonnées.  La  Réfuhliqt^  de  Fenife 
&  celle  été  Hollande  »  ont  le  rang  oies  Jites  cott" 
ronnées. 

On  dit  famil.  qu'i/  u^y  a  tite  et  homme  quiofi 
entreprendre  difakre  telle  &  telle  chofe,  pour 
dire,  qu'il  n^  auciin  homme  aâez  h^i; 
Et  proverbialement»  Autant  de tites , autant 
d'opinions  »  pour  dire ,  Autant  de  peribnnes  » 
autant  d'opmions* 

'  On  dit  communément  »  Payer  tant  par  tite, 
,pour  dire,  Payer  tant  par  chaque  perfonne* 
//  lettr  fit  payer  une  piflole  par  tite.  Dtner  à  tant 
par  tite.  Iraieer  k  tampartete. 

On  dit ,  Succéder  par  tite,  Lorfque  chacun 
des  G>partageans  v4nt  de  fbn  chef  à  la  fuc-  ' 
ceffion  &  (ans  repréfentation  d'aucun  autre. 
La  fucceffim  dm  père  /^  partagée  par  tite, 
parce  que  totts  les  enfams  étoiem  vivmui  celle  de 
la  mire  s^efi  partagée  par  fouches  ,  parce  que 
deux  des  étions  étnentmeoru  »  &  quelespetits^ 
enfanrfmt  vemu  À  f^artagn  avec  lems  oncles  » 
far  ttjréfemaàoa  de  ktirs  vires. 
TftTB.  dçditauffi.  De  l'eiprit»  de  l'imagina- 
tion ,  des  diifêrentes  conformations  de  dif- 
pofitions  des  or^janes  qui  fervent  aux  opé- 
rations de  l'cfpnt;  Et.daoscefens ,  on  cbt. 
Se  mettre  des  cieiateres  en  tite  »  dans  la  tite.  Se 
remf&r  la  tête  defmifos.  Il  s'efi  mis  Pamour  en 
tite.   Il  a  en  tite  d*aller^  Il  n'a  qtte  cela  en 
tiu.   On  ne  lui  pettt  oter  dtpttim  qu'il  mourra 
(Sentit.  Rouler  de  pondes  chefes  dam  fa  tite. 
jiioeir  la  tite  dttre,  la  tite  mal  faeUe  ,  la  tite 
légère.  Dans  fétae  m  U  efè  9  Ut^rfl  pas  cofable 
d'application ,  il  a  la  tke  encore  trop  foiUe ,  il 
n'a  pas  la  tiu  encore  é^i.  forte.  Jen*ai  pas  affetL 
de  tite  four  voir  tant  de  papiers  en  fi  peu  df  temps. 
Ceft  un  homme  qui  a  une  tite  de  fer ,  il  ét^dieroit 
vingt  heures  de  fuite.  \. 

On  dit ,  d'Un  homme ,  que  C</?  une  honne 
tête ,  une  exotllente  tite  •  une  forte  tite  »  poUi: 
dire ,  que  C^efi  un  homme  de  beaucoup  d'ef-* 
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^^Umfémw^fiiitêr  a  la 
M*  dke  >  Qu'il  ne  iiMit  pas 
>^  fon  ier vice  «  iès  foios  ; 
l|ii(f£Mf  de  fe  fiitrem|^a 

/«  fmrk  miâ  iUi  Â  mif^  » 
ttm  fm»  ^  peiaeJf,fout 
)ut  €9(iQ'00  yoiicka«  <|ue 
imeit  à  perdre  tout  ce  qu  on 
ft  pat  ;  Si  proverbialemefit» 
Iqiie  Cérëmooie  »  de  quel* 
pobl^ue  dont  on  parle  i^^ 
quer  rmcefûtude  delà  vie  ;^'' 
in  (iU  fMÎ  n^in  vnra  fos  la 

,'1.  ■    V     !•  -•     ■    .  ,,  •        ,    l-       ■  \-'    ■.-??■ 

qu'//  fa  m  ieancèitp  de  tc-^ 
(^4  I  «pour  dire,  qu  On  y  a 
gens  ;  Et ,  que  Laprifi  dune 
destkeiy  p<>ttrdire  >  qu'il 
à  bcaucoi»  de  monde.  On 
\  féns  »  Hajarder  fa  tête  peur 
me.  Il  y  ^ade  voirttite.  Fous 
voiri^tp.  ...ji:^  .■••-.  ij-  .1.  -.■•..  " 
en cêka  la  tcte  ,  pour  dire» 
tête  (ur  unéchaiaud•^^  : 
tH  deetrff  Le  boit  du  cerf» 
fa  lin.  Me  tetedectrf. 
fWêtinJi ,  pour  dire  ,  Empe-^ 
ni  faut  fOtUr  qi/êvte  rejpeêi 
t'es.  La  RéfiAlùpte^  de  Vemfe 
%dif  tûntle  rang  des  7 êtes  c^u- 

\x*ll$fy  a  use  Jthefmme  ^uiefe 
ért  telle  &  telle  chefi,  pour 
luciîn  homme  allez  h^i; 
;nt,  Autant  de  tites  ^  autant 
lire ,  Autant  de  perfonnes  • 


nénent  »  Payer  tant  par  tête,, 
tant  par  chaque  perfonne. 
p^êle  par  ttte.  Dtner  à  tant 
ï  tant  par  tête. 

et  far  tête ,  Lorfque  chacun 
v/ent  de  Ibo  chef  à  la  fuc- 
M-ëfentation  d'aucun  autre. 
ère  /efi  parté^ée  par  tête , 
nfant  kment  vwmsi  celle  de 
egie  parfimches  »  parce  ffi# 
ientwmru  »  &  queUspetits^ 
partage  avec  lem tendes , 
it  kiérsfires. 

De  Telprit  »  de  rîmagîna- 
tet  conformations  de  dif- 
^es  qui  fervent  aux  opé- 
;  Et  •  dans  ce  fens ,  on  dit  » 
es  entête»  dans  latite.  Se 
i/it.  Il  s'eft  mis  Vamewr  en 
îaller^éL  II  n'a  fte  cela  en 
iter  deiatem  mt'ii  menrra 
ondes  chtfis  dans  fa  tête. 
Im  tête  mal  faite  ^  la  tite 
mU^,  îlt^tfipas  capable 
U  tke  encmre  trêp  feiUe  »  il 
éfez.ferte.  Jen*ai  pas  afex. 
de  papiers  en  fi  peu  de  temps. 
a  une  tête  de  for ,  U  étndieroit 

lomme ,  que  C^  une  benne 
tête»  une  forte  tite  »  poùit 
homme  de  beaucoup  d'ef- 
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prit  9  de  beaucoup  de  jogeme^ti-ule^au- 

coop  de  capacité.  Çeji  uneaësmeillemes  têtes 

duCenfeil.  Ceftnstedesjlut  fortes  te^  44  F ar-^ 
lement.  -v^-. ..  ■        ...^  ..;  ,'  • 

Et  on  dit;  Âghr  de  tke ,  j&itir  de  tête  »  p#^ 
ele  tite  f  faire  mt  cmtp  de  tite ,  des  cenps  de  tke , 
pour  dire  »  A^  a^iec  beaucoup  de  capaotë , 
beaucoup  depnidencet&  de réibluiien.  \ 
^  On  dit ,  Bafoâttm  ceiep  M  fa\titej  pour 
dire ,  JLs'eft  déterininé  de  lui-même  , fans 
avoir  pris  confeil  de  oeribime  ;  Et ,  dans  |e 
même  fiuis;  (T*^  ||if  Avpaw 
féwre  f^éJatke.^^-^^P'^lM  ^'--^^^^.^^-- 

On  ditaujffiqudpafiAN^ 

Ixj^Unhemmt  a  fait  ua  coup  de  fa  tke  »  pour 
ire,  qu'il,  a  fait  une  fauUe  démarche  faute 
d'avoir  pris  confeiL    •      ~  ^. 

On  dit ,  d'Un  homme ,  que  Çèfl  une  tke 
^  folle ,  une  ttte  verte^  une  ti:e  écervelee ,  tke  éva^ 
per/e,une  tke  fans  cervelle,  une  tête  éventée» 
une  tête  s  révent ,  une  tke  de  Unette  ^  une  tke  de 
gtremeue ,  pour  dire',  que  G'eft  un  homme  ex- 
travagant ,  fans  jugement ,  fans  conduite , 
d'un  efprit frivole âclégeir.    .  ^     •> 

On  dit ,  qu'ITirt  hemme  a  ta  tke  chaude  ^  pour 
dire,  qu'il  prend  feu,  qu'il  s'emporte  aifément. 
On  dit  »  d'Un  homme ,  qu'//  a  delà  tke , 
pour  dire ,  qu'il  a  du  fehs ,  du  jugement  ;  Et  » 

|[u'//  a  perdu  la  tke ,  pour  dire  qu'il  a  perdu 
ejugemelit. 

Ondftdufli,  aucune  perfonne  a  de  la  tite  , 
pour  dire,  qu'Elie  eft  opiniâtre ,  capricieufe. 
Cefl  une  ajfèz  benne  femme  ,  mais  elle  a  de  la 
:ûte..  On  dit  de  même ,  d'Une  perfonne  opi* 
niatre  &  d'humeur  fàcheufe  i  que  Cefi  une 
étrange  tite»  ttne  mauvaifi  tite.  < 

On  dit  proverbialement ,  ^^enne  femme  , 
mauvaifi  tite ,  po^  dire ,  que  Sauvent  les 
plus  honiiêtes  femmes  font  (Tune  humeur  fl- 

cheqfe  &  diffidle.  ^ 

On  dit  liguri  iiwr  the  s  (fuelft^un ,  faire 

ttte  à  ipulau'un ,  pour  dire ,  S'oppofer  à  lui , 
&  lui  réiifter ,  ne  lui  point  céder  en  Quelque 
chofe.  /(  s^imagineit  ^u'il  if  y  aureuperjenne  qtd 


l 


Mpuu.Onne  vrewva  perfomte  fdpnt  lui  tenir 
teteibmre: 

On  dit  dans  le  même  fens ,  Mettre  un  hem- 

me  en  tke  a  ftel^'un  M>ouf  dire  •  Lui  oppo- 

fer  quelqu'un  qpi  puifle  loi  réfifter.  Onfà  mit 

ttn  hemme  eu  iiti  ijui  fembaralfa  fort.  Je  veut 

mtettrai  un  hemme  en  tite  qui  veus  jeuera  beau 

jeu.  ^ 

TItb  ,  En  parlant  des  Corps  politiques  &  des 

AflTemblées ,  fe  dit  figurément ,  &  fignifie,, 

i  La  première  place .  le  premier  rang.  Il  p0ta 

U  parele  À  la  tkt  du  Clergf:  Etre  d  U  tite  de  la 

\Nebleffe.LeReiramisdlatkediJmCên/eil,  À 

.  la  ttte  du  Parlement.  Marcher  i  la  tetedetAr- 

tuée.  Se  mettre  à  la  tke  des  treufes.  Charger  à  la 

tke  êtes  enfans  perdus.  Il  le  tua  a  la  tite  éts  deux 

armées.  Se  mettre  à  la  tite  eies  féditieux  »  à  la 

tite  des  mutins. 

On  dit ,  qu'lTiff  hemme  tfi  k  la  tke  des  affm- 
^   res ,  pour  dire ,  qu'il  a  la  principale  direâion 
des  af&ires« 

En  parlant  dis  marche  d'Armée,  on  dit, 
qu^Un  Rigimem'a  la  tite  de  teut ,  pour  dire , 
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qu'!^  J'avantj^de  de  toute  l'Armée.  Unul 
Régiment  étoU  afavantgarde»  &  avoit  la  tite 
de  teut.  '        ••-•"•       "v,-/'-  -     .  _^    ' 

On  dit,  LatkeePune  A/mée  »  pour  dire, 
M  premières  troupes  d'une  Armeer^^ 
.  On  dit  auffi,  d'Une  Année  qui  avancci  en 
coi^  de  troupes  en  quelque  endroit ,  ibit 
pour  s'oppofer  à  Fennemi ,  foit  pour  foi  dé- 
rober la  connoif&nce  de  quelque  ckol 
'\fBf£Uementne  une  tke  de  ce  cké4a.Onfit  aVé 
cerune  tttedececké  -lÀ.  *   ; 

En  termes  de  Ouerrc ,  on  appelle ,  La  ttte 
-^de  la  tranchée ,  L'endroit  de  la  trancha ,  qîui 
%eft  le  plus  avancé  dti.<c6té  de  la  Place  ^égee. 
On  a  jekitles  deux  tites  de  la  tranchée  par  une 
ligne  parallâle.  Ilfiit  tué  i  la  tite  de  la  tranchée  , 
à  la  tête  des  travaux  :  Et  Ton  appelle ,  Èa  tite 
ilt$camp ,  La  partie  du  camp  qui  regairde  le 
terrein  deijtihé  pour  y  mettre  les  troupes  en 
bataille.  On  fortifia  ta  tite  du' camp.  La  paix 
fut  fubliée  i  la  tke  du  camp.  On  aJfeinHa  les 
gardes  À  la  ttte  du  camp. 
\  On  tipj^clle  ,La*tite d'un  pont  f  Le  bout  du 
pont  qui  eft  du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes 

gardentJ^ttted*untelpont.Ond\t  quelquefois. 
Les  deux  teut  du  pont ,  Quand  le  pont  eft  for- 
tifié des  deux  cotez.  On  dit  de  ménie,  La' 
t^e  étuH  défilé. 

Oq  dit  auiS .,  A  la  ttte  d'un  livre ,  pour  dire. 
Au  commencement  d'un  livre.  Il  y  a  une  belle 
Préfacé  À  la- tke  de  Jin  livre.  u^-. 

On  appelle ,  letes  de  vin  »  Les  premières 
cuvées  des  meilleurs  vipsde  Champagne  & 
de  Bourgogne. 

Tête  ,  Se  prend  auffi ,  pour  Chevelure.  Avm 
la  titebeUeAl aune  beUe  tite.  Il  a  la  titefrifée. 
On  appelle  en  ce  fens  ,  Hete  naiffante ,  Des 
cheveux  qui  reviennent  après  avoir  été  cou- 
pez ,  &  qui  font  déjà  un  peu  grands.. .    \^    ^ 

TftTE ,  Se  dit  auffi ,  De  la  repréfcntation  T  de 
l'imitation  d'une  tête  humaine  par  un  Pein- 
tre ,  par  un  Sculpteur,  &c.  //  apUtfieurihu* 
fies  antiques  »  &  la  plufp art  font  des  têtes  Grec^ 
'^ques.  Unrtite  antique.  Une  belle  ttte.  Ce  Peintre 
a  une  grande  variété  élans  fes  airs  de  tite.  Cela 
a  l'air  iune  tite  du  Carache,  Cefl  une  ttte  élu 
Tuien. 

£n  parlant  Des  monnoies  8c  des  médail« 
les ,  on  appelle ,  La  tite ,  Le  côté  où  eft  l'ef- 
figie.      ;^ 

Courir  LES  TItbs  ,  Sorte  d'exercice  à  çhe« 
val ,  qui  fe  hk  en  quatre  courfes  i  toute  bri« 
de  ;  La  première ,  pour  enlever  avec  la  lance 
une  tête  de  carton  ,  uofée  pour  cet  effet  fur 

^  '  un  poteau  ;  La  féconde ,  pour  lancer  un  dard 
contre  une  autre  tête  femblable;  La  troifième. 
pour  lincer  un  dard  contre  une  tête  de  Mé<* 
dufe  peinte  fur  un  rond  de  bois  ;  Et  la  derniè- 
re, pour  relever  de  terre  une  troifîème  tête 
avec  la  pointe  de  l'épée. 

TItb  ,  ^e  dit ,  Du  Ibearoet  des  arbres.  Un  chine , 

"  tmfapin  fd  perte  fa  tttejufyues  dans  les  nues. 

Dés  arbres  coupez,  par  la  tke.  1- 

'  On  dit ,  qu'un  oranger  fait  bien  fa  tke ,  pour 
dire  .  que  la  tête  en  eft  bien  garnie  &  bien 
ronde. 

Tète  ,  Se  dit  encore  ,  De  certaines  plantes ,  de 

certains4égumes;  Et ,  àrégard  des  uns  il  fedit. 

De  l'extrémité  d'en  haut  >  comme ,  Des  tites  de 

pavot.  Des  tites  itartichaut.  Une  tite  de  çhoui 
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E;T^i;^:' 

à  regard  des  àutrà/Beféxtr^édp  1^  : 

Il  fe  dit  auifil  >  De  cercams  fruits  »  &  ngnifie, 
L'extrtémitéoppofé^àlaqueue.  CMte  pomme 
commtnciJJi  pMirrir^4r  U  $^  fmê  s  dmx 
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On  dk^  £4rift»Ww'^ ,  pour  dire  >  L'ex« 
tréraité  ronde  oq  aplatie  qui  eft  opppfée  à 
la  pointe;  L^  iâ«  JFumijmgitt  eft  Une  eQ^èce 
^e  peutç  boute  oui  eft  au  bout  oppofé  à  la 
pointe^  Et  9  Ltf  ttu  Jfme  Mgmlkfm,  Lçrbout 
^uieft  percé  pour  renfiler.  *^ 

On  appelle  »  La  tiu  tPun  epnpas ,  La  par« 
tieoùfe  joignent  les  4eux  jambes  duicom* 
pas;  Et»  La  tiu  tun  marteain,  ^MnêcognéttJjà 
.partie  dans  laquelle  entre  le  manche. 

On  dit ,  La  tht^JtwU  comète ,  pour  dire  • 

.  Ce  petit  globe  lumbéux  qui  eft  luivi  d^e 
longue  traîi^de  lumière,  o^  i^5^  ff-  J% 

TiTE-fMpaXB,  En  termes  de  Chymie ,  (e  prends 
pour  Les  parties  terreftres  Se  infipides  d'un 
corps  dont  on  a  tiré  le  foufre  9  l'huile  •  le  fel  » 
lesefpfits.  ; . 

TâxE  A  TâxE.  ÎPaçoo  de  parler  adverbiale. 
Seul  à  feul.  Parier  tête  i  tête.  Dmer  tke  i  tiu. 
Jouer  (ete  à  tite^  Ils  furent  toniHen^ietêik  tête. 

Tête  a  xâTE ,  S'emploie  auffi  fubftant.Et  alors 
il  fe  dit ,  d'une  tonvafation,d'une  entrevue 

f  de  (èul  à  feuL  ///  ont  eu  un  l6ii^4etei  tête. 

XÊ'ifiPOUii  TÊTE.  Autre  façon  de  parler  ad- 
verbiale» pour  dire  ,^L'un  devant  l'autre. 
^ftès  avoir  été  Jeux  ans  fans  fe  voir  ^  *is  Je 
rencontrèrent  dans  la  rueietefoùr  tête.  Il  eft  du 
fWlc  familier.  ':^?/'A' 

î'EïER.  verbe  aft.  Sucer  Iç  lait  de  la  mamelle 

\   d'une  femme ,  ou  4e^  femelle  de  quelque 

''   atiimal.Teter  une  femme ^  Tcterfa  nourrice,  Teter 
une  vache ,  tine  chèvre.  On  dit  fue  RomuUts  &. 
Jon  frère  tétèrent  une  louve. 

On  dit  »  qu'£//f  enfanta  teti'^e  quatre  laits 
J^éns  >  pour  dire,  qu'il  a  eu  quatre  nour- 
rices. On  dit  encore  9  II  y  a  trois  mois  qu'il 
tcBe  du  lait  de  femme.  Il  a  teté  die  mauvais  lait. 

Teter  ,  Se  dit  quelquefois  abfolument.  Cu  en- 
fant  tette  kien.  Donnexrkd  i  teter.  Il  ne  tetteflus. 
Il  ne  fanroU  {lus  teter.  On  ébt  que  les  pems  des 
lions ,  des  ours  »  &c.ne  itttent  que  feu  de  temps. 

Tfixi  »  ifi  j>arti 

TÊTIÈRE,  fubd  fém.  Petite  coëfiè  de  toile 
qu'on  met  aux  en£uis  nouveaux-nez.  Une  ti" 
eière  et  enfant.  Un  enfant  en  tttière. 

IlfedjtauiG»  De  cette  partie  de  la  bride 
'  qu'on  hiitt  autour  de  la  tête  d'un  cheval ,  & 
qui  ffiûtieoc  le  mors«  litière  de  odr  ele  Hm* 
gru.TltièredecmreléRuffie. 

TËTIN.Xubft.  mafc  Le  bout  de  là  mamelle  > 
foit  aux  hommes  »  foit  aux  femmes.  Cet  et^um 
vivra ,  Ufrenà'h  tepn.  Cet  enfant  /'^  endormi 
fur  le  tetpt.  Cet  homme  a  été  Uejff fins  le  teàn. 

Il  fé  prend  aoffi^généralement ,  oour  Toute 
la  mamelle;  mais  en  ce  ièns»  ileftvieux. 

TEÏINE.  fubft.  fém.  n  ne  fe  dit  proprement , 

aue  Du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie  ^  confi- 
éré  comme  bon  i  manger,  lètine  de  vache. 
Manger  d^unetetitu.  Faire  griller  une  tétine.  7r- 
tim  de  trme.  \  ^ 
'  Tetine^  Se  dit  auflS ,  De  l'enfoncement  au'un 
^  coup  de  moi^fquet.,  de  piftolet »  «ou  aulhe 
autre  arme  p£(enfive ,  fait  fur  une  cuiraflè  p 
lorfqu'il  ne  la  perce  pas  d'ouue  en  ouuc^ 
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£rM^  4ri^^  fi^a  refk  Jkr  fii  cmrage  ; 
'  yaféàiune  tétines '.m-'^'  .    "^Mn-'^--' 

TETON.  IU1& jn(|i(c;  M  H  w  le  dit 

proprement  |  que  0e8  femmes.  Le  uten  fune 

ffeurriàe.mèÊ^^j^^ 

nenrricetpd  donne  k  tetmlNmm^^ 

■    4ipp0Uent  litt^  mènrricém^iifutemM^^'^^    .. 

TETTE;  lublL  fém.  Iiè^t  de  Kiinielle. 

:  U  ne  le  (fit  guère  yijâ»  Des  bétes.  Jette  de 

.chèvre f  de  tme 9  ^^s^v^fer^  -^-^-^r  rry:,--.. 

TÊTU,  U£.  adjeft.  Opttukre»!  qtâ  eft  trop 

attaché  à  fon  feus:,  à  â|,opinions.  Ueftjltitu 

£J40ds  il. ne  démord  diee  qtfUiiJk.Cefi 
mnee  du  monde  UfluttitàiC^  la  femme  du 
monde  là  f  bu  têtue.      ,  >  ' 

fÊXTE.  MÊ^iÊ^È^profrts  parolesd^in 
Auteur  »  conficmées  par  rapport  aux  notes ,  ■ 
«ux  commentaires,  aux  ^ofes  qu'on  a  faites 

%  defEis.  Le  texte  de  PEcrkùre  Sainte.  Lriexte 
HAréu.  Le  texte  Gf^.  Le  texte  delà  Vulgate. 
Le  texte  de  Fham^^ePArghte.  Cet  Avocat  a 
rapporté  le  texH  eltptte  M.  C^  le  texte  pur  & 

'.:    formel.  Ce  texte. efi  corrompu  »  fal^é ,oéfcur. 
Le  ifxte  if  efi  pas  cotrt^.  lextemppoje.  Le  uxti 
'  ne  tbt pas  cela^     . /v-;:>^..-^%.^^r:::>  ;^  .■•■..   . 

~  ue  l'explicarion  qu'on  donne  à  un 
Auteur Ve^pas  bien  claire»  on  dit  prover- 
bialement V  que  Cefi  lagloje  d^ Orléans ,  qui 
'  ^  pkis  ohfiure  quele  texte.  } 

Ondit ,  R^ituer  un  texte  >  pour  dire ,  Ré«^ 
tablir  l'ordre»  les  mots»  ou  la  ponâuatioti 
^dont  on  fuppofe  que  l'Auteur  s'èil  fervi. 

On  appelle  abfolument ,  lexte.  Un  paf- 
fage  de  l'Ecriture  Sainte  qu'un  Prédicateur 
prend  pour  fujet  de  fon  Sermon.  Ce  Prédica^ 
teura  pris  un  beau  texte.  Il  a  bien  ckmfifon 
texte  flnen  applùpté fin  texte. 

Ona|>pelle»  f^tirTr^rir»  en  termes  d'Im- 
primerié ,  Une  Iprte  de  caraâère  fort  délié , 
qui  fert  ordmEsirement  aux  notes  marginales. 

;• /,■,  \f''HE    •;■  "^  ;■ 

THÉ.  fubft.  mafc.  Sorte  de  feuille  plus  longue 
que  large  »  pointue  par  le  bout  oc  dentelée , 

3ui  vient  iur  uopetit  arbriffeau  de  la  Chine  ^ 
i  dont  on  fait  une  infiiiion  que  l'on  prend 
chaude  &  oue  l'on  appelle  aufli  »  thé.  Prendre 
t  flnpeurs  t^es^ de  the.  Uté  verd.  TWAsm,  Ou 
Ihéteeir. 

THEATRAL,  Al£.  adjeà.  Qui  appartient 
au  tnéatre ,  oui  ^  propre  au  théâtre  »  qui  ne 
convient  guère  ou'an  théâtre.  Ai^  tUta* 
traie.  Expreffion  théâtrale.  Manière  théâtrale. 

THEATRE,  fubfi.  mafc  Sorte  d'échafiiud  fur 
leauel  on  repréfente  des  tragédies  »  des  co- 
médies, des  opéra  &  d'autres  fpeâades ,  & 
où  l'op  danfe  des  balets  »  dcc.  I/ii  théâtre  ma* 
gnifique.  Un  fitperhe  théâtre.  Un  beau  théâtre. 
La  décor amn  dtim  théâtre.  Le  théâtre  change 
pUêfieursfûs  de  décor aù^.  Changemefh  de  théa* 
tre ,  pour  dire ,  Les  changemens  de  décora- 
tion dans  la  même  piècçt  Jouer Jiir  le  théâtre. 
Repréfenter  fur  le  théâtre.  Des  habits  de  théâtre. 
Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  le  théâtre.  I^éê- 
'Vailler  pour  le  théâtre.  Mettre  uftepiice  au  'théa^ 
tre ,  fur  le  théâtre. 
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^:m9£i:.lMMk^.  Il  oe  le  dit 
DC|  qoé  Des  femmes.  JUitiivr^rjvw 
mêif^  fti  ^  Mjpkm  il«r  tHêti,  Une 
ûitimi  le  temkfmpémi  ùsénfans 
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>ft.  fëm.  Le  bout  de  Jia  mamelle, 
k  guère  ,  ^oe  Des  bétes.  letu  de 

S.  ieuljeâ.  Ojpitmitir»,  qM  eft  trop 
on  feûs.»  à  £^  opinions,  ttefifithu 
Une  démord  et  ce  ^9/U'iJk.Cefi 
memUbflusiStmÇifilaJlmme  du 
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hÊ.  m|^  î^  pbj^  paroléé^^in 
conficmiées  par  fapport  aux  notes , 
lentaires^  aux  ^oies  qu'on  a  faîtes 
r  texu  de  V  Ecfkùn  SMie.  Le*  texte 
texte  Gfit.  I^  texte  de  la  Fulgate. 
ie  Platm^JfAriJhu.  Cet  Avocat  .a 
texte  do  fttteU»  &^  le  texte  pur  & 
texH.efi  ee/rrmnpt  ^  Jal^i y  ekfcw. 
tfijas  cerre^é  lextefuffofi.  La  uxttt 

fila.      .    -.•  V:  ;;»v. :■-;%;•::  ;^^...*'.>      .    . 

e  rexplîcation  qu'on  donne  à  un 
jefTpas  bien  claire  >  on  dit  prover- 
,  que  Cefl  laglcje  i  Orléans  ^  fKJ 
^wretpuU  texti.  ^ 

»  R^ititer  mt  texte  i  fouT  aire  ,Ké^ 
dre»  les  mots,  ou  la  ponftuatioti 
ippofe  que  PAuteur  s'en  fervi. 
pelle  abiblument ,  lexte.  Un  paT- 
Ecriture  Sainte  qu'un  Prédicateur 
iir  fujet  de  Ton  Sermon.  Ce  Prédica* 
'  wt  beau  texte.  Il  a  bien  ckeifijin 
f  afvWpté Jm  texte, 
pelle ,  Fetk  Textes  en  termes  d'Im- 
Une  i^rte  de  caraâère  fort  délié  » 
rdmairement  aux  notes  marginales» 
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ma(c.  Sorte  de  feuille  plus  Jongue 
.pointue  par  le  bout  oc  dentelée  » 
lur  un^petit  arbrifletu  de  la  Chine  , 
n  fait  une  infufion  que  l'on  prend 


i 


ue^  l'on  appelle  auiu  •  Thé.  Prendre 


Wde  tke.  thé yerd.  thében,0\M 

iLp  AîLE.  adjeâ.  Qiû  appartient 
,  oui  eft  propre  au  théâtre  »  qui  ne 
guère  qu'au  théâtre.  A  Mm  théa- 
reffiem  théâtrale.  Mamire  théâtrale. 
Lfubfi.marc.  Sorte  d'échafiiud  fur 
repréfente  des  tragédies  »  des  co- 
es  opéra  &  d'autres  fpeâades  >  6c 
nfe  des  balets  >  &c.  t/i»  théâtre  ma* 
n  fitperhe  théâtre.  Un  heau  théâtre, 
tien  étsm  théâtre.  Le  théâtre  ehof^e 
\s  de  décerati^.  Changemeth  de  théa^ 
dire ,  Les  changemensde  décor»- 
1  a  même  pièce*  Joiarfwr  le  théâtre, 
•fur  le  théâtre.  Dés  hahits  de  théâtre, 
^e  théâtre.  Ecrire  peur  le  théâtre,  lire* 
r  le  théâtre.  Mettre  une  pièce  au  'théa^ 
théâtre. 


"4i~, 


H/E* 


i.  \jn  QIC  ,  iùnterj^  le  wBuHf  pour  dire  1 
iPaire  le  métier  de  Çomédien^/^^  a  hn^-tet^s 
ftecct  ASenr  mente  fur  k  théat^t^X^:zpi-.j::pr\ 
«    .Qn  dit  r<pi*Un  ASeur  efi  né  four  lethéatrt . 
pour  dire  r  W]^  a  des  difpofitions  nâtiiii^es.   , 
pour  bien  ivptiâEènterjEt,  qa^Jlté'e/fpasin:  f 

'    cere  afez.  accêiuimé  OB  ééatrt  »  pour  i|ÎFe.> 
qu'il  n'a  pas  encore  acquî|«||fabitude  pour 

•  .-bien  jcttietr>^VHv?i#^k^  ^M  ■..  '  ■ 

\^our  dire,  qtfll  a  renoncé  a  fii  pro^^iW^V 

On  le  ^  êxttif  d'Ua  Poetr•^J!6w 
V  qu'JI  ne^veim  phn  fiùie  de  càfeném^  Ç^^ 
■    en-  ces  dei$x:ft^  J^»wM»r,^  /^:  v^;^: 

Otkdkgtii&itk  théâtre,  pour  dire  j  Fai|^ 
.  ce&r  lc$  repréfeniations  pendaiit  quelotiie 
temps,}  Et  t  Oiiwrff  le  théâtre,  fouir  dire^  Re- 
commencer à  jouer.  t  s^  ;;  -î^  r  ^^^  •  :  ^ 
On  dit ,  que  Le  premier  Aâeùr  qui  panbit 
fiir  le  théâtre ,  Ouvre  le  théâtre,     i^  .£  f  i  . 
On  dit  fippir.  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune  au* 
torité  dans  &  Etats,  que  Ce  n^e/l  qu'tm  Mfiide 
théâtre.     ^   :         \    ..         .  'Wy:  •»  -, 
On  dit  figur.i>qiie  i>  nmtde  ^  un  grand 
théâtre;  Et,  d'Un  homme  qui  4B|t  dans  un 
grand  Emploi  ,■  qp'i/  ^  expejefir  tm  grand 
théâtre.  Oajiit  auiG ,  d'tJne  Province ,  qu*£/- 
If  ^li  théâtre  de  Ut  guerre^  pour  dire ,  qpe^ 
C'eft  le  lieu  où  la  guerre  fç  fait  aâueUe- 
m«it..                                            '»^ 

il  fe  dît  ,  en  général.  De  tout  le  lieu 
qui  eft  deftiné  tant  pour  repréfenter  que  pour 
voir  les  (peâacles  publics;  Et  c'eft  dans  ce 
fens  que  l'on  entena  ce  qui  eft  dit  des  théâ- 
tres aes  Anciens.  Le  théâtre  de  Pempée.  Le 
théâtre  de  Marcellut.  Le  théâtre  des  Grecs  fer" 
veit  aufi  aux  AJJemhléts  du  pemk^'^p  . 
^HiATK  B ,  Se  prend  auffi  »  pour  Les  règles  He  la 
Poëfie  dramatique,  oli  pour  la Poëfie  dràraa- 
.  tique:  même.  Cet  Auteur  fmt  ken  des  vers ,  nu^ 
il  ffentendpas\  U  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps 
on  a  fort  purgé  le  théâtre  ;  Et ,  dans  cette  ac- 
çeptioct»  en  l|f lant  Des  tragédies  &  des  co- 

'  !ns  Grecs ,  op  dit  i  Le  théâtre 

Grec.  -':■      !'■    ;^>  ■ ,;  --''^  '^    ._  /'   .^  -■• 

On  dit#  DW  Pié^  ^  théâtre,  pour  dire. 
Une  comédie  bu  une  tragédie;:  Et,  dans  le  . 
mène  fens,  Lm  régies  dt$  théâtre  »  Ja  prati^  • 
du  théâtre.  '    ^|  '- 

On  dit,  Accemmeder  un  fujet  au  théâtre,^ 

pour  dire,  Difpofer  un  fiijet  de  telle  forte 

qu'il  ftnt  prom  k  être  repréfente  fur  le  ttiéa* 

tre  :  Et ,  Loifqu'on  raconte  quelque  chofe  en 

7  fiipprimant  oa  ajoutant  i  dfflfimrquelquea 

drconftancei ,  on  dit    figorément  ,    qile 

C^  une  hf/leère  accetmmdée  ,)^^ée  au  théâtre. 

.ThAatm  »  Se  dit.  Des  recueils  de  toMes  les  t 

'pièces  d'un  Auteur  qui  a  tnl^Ué  pour  le 

j  théâtre.  Le  théâtre  de  Cemeille.  Le  théâtre  de 


THiMB»  Se  dit  aJbfC ,  Pe  cequ'cm  dot)ne  aux 
écoliers  à  tradotte  de  la  lahguç  qu'ils  favent 
dans  celle  qù!oii  veut  leur  apiprendre.!ri)èmf 
4^!kik.JhéineaiJe.lhifnepêurÂfpHXfpowrl\é^ 

.-  Jtamen  ,pêur  les  places.  D^ncr  difler  ttn  thfnte. 
U  fe  (Ut  auffi ,  De  la  conmo^tion  dé  l'éco- 
lier. // 4 /rKnjUtyiif  thènK.n  44m  fo»  thème 

Jcn  deux  fifwns^^rrig^^ 


.  *^ 


,^ 


•J-* 


■  ^    r 


fakrèfoi^  tkpm  en  deux  fèeent^^  figâifie  i^u^ 
témetit,  Dife.ra  thème  dbofededéuxmaniâés 
différentes.  Képéter  en  d^ autres  fermes  ce  epte 
tm  a  d^adit ,  e^efi  faire  Son  thème  jen  deux 

f  . f'Ofl^appeVie,^  oèi 

6  trotmniifesAftres  par  rapport  a;iv  moment 
de  ta  naiflianee  de^quelqu'un ,  Se  ai^  lieu  oit* 
il  eft  né;  &  fur  laquelle  les  Aftrôlo^ues  ti- 
rent des  conjçdures  qu'ils^ppelleot/^^ap«. 
THEOLOGAL,  fubft.  mafc.  Chaftoine  infii- 
tué  dans_^  le  Chapitre  d'une  Eglife  Cathédrale 
pour  ei^firigfier  la  Théologie ,  &  pour  prêcher 
en  certaine^  occafions,  Th/ojagal  de  Paris , 
tle  Sens ,  &\.  La  plujpart  de  Ihéohgaux  nen- 


THÈME. Yubft.  mafc.  Sujet ,  matière ,  propo^ 
tion  que  f  00  entrq>rend  de  prouver  pu  d'é^ 
dairar.  Ql$iàsimê4à  ri  a  vas  Uen  pris ,  n'a  pas 
hiénfukfifité  thème.  U  n^eft  d'ufage  que  dans  le 
Dogmatique.  ;r^  ^ 

.    Dans  le  (fylé  mmHier ,  Pour  donner  à  en- 
tendre que  quelqu'un  à  avancé  quelque  cho- 


'  feignent  pbis. 

THEOLOGALE,  fubftamif  fémiwn;  Dfgnîté 
deTh^logaL  //  a  la  théof^ale  d*une  telle 

'  '■■  £(tli(e.  .'•  ;■*    '■^■'•'  '■'>'■  ■  I 

THÊ0L06/afi:àdjef^    féni^cxme  Dc^- 
matiqué ,  qui  ne  fe  dit  |  que  Ôes  verttïs  qui; 
ont  Dieu  principalement  pour  objet.  LaFei, 
PEfpérancè  &  la  Charité  font  les  trois  vertus 
th&UgalfS.^'      *     ^ 

THEOLOGIE,  fubft.  fém.  Scieftce  qui  àoonr 
objet  Dieu  Se  les  véritez  que  Dieu  a  révélées.'  • 
Théelegie  po/ttive.  Théologie  fchelàffi^ue.  Théo'^ 
logie  merale.  Théelegie  myfiique.  Vné  ^héelegie^ 
fuhlime.  Une  Ihéelogie  profende.  Cela  ne  fe  peut 
pas  foutemr  en  honne  Théologie.  Cela  efl  con^ 
trére  à  la  véritable  -  Théologie  »  à  la  faine 
Théelegie.  Doiieur ,  Bachelier ,  Licentiéen  Tkéô^ 
IcgU.  Prefeffêttt  de  Théelogie.  ta  Faculté  [de 
Théoîêffe.  Ours  ^  Ihéfes ,  Ailes  de  JhéelegU.  ;; 
Cahiers  ,  écrits  de  Théehjgie.  Leçon  dethéelegie. 
Iraitéde  Ihéolegie.  Queftiende  théologie.  CSat- 
redelhéelcgie.  Somme  de  Théologie.  Enfeigner 
U  Jhéelegie.  Etnéer  en  Théologie.  Sdvoir  bien 

I  U  Théologie.  Féâre  fkThéohpc.  c'eft  Faire 
ipn  cours  deThéplogife. 

ThAolosix  ,  Se  dit  auffi,  en  ^lantDe  la  fden« 
ce.  qui.,,cliesi  lesandens^atens  avoi^pour 
objet  les  chô&s  de  leur  Religioo  :  Etlc'éft 
dans  ce  fen»  qu'on  dit  »  Selon  la  Théologie  des 
Pmens.  Nous  tf  avons  fas  une  conno^nco  Hen 
d^edelaTiéologiederancitntP^s. 

THEOLOGIEN, fubft.  mafc.  Cdui  qui  fait  la 
Théologie.  Gremd  7hétUgi0n.  Ùodo  .Jnbtil  ^ 
profond  Ihéologien.  lous  Us  Théologiens  font 

et  accord  fu»  &c. 

-  IlfepMdireatif!inimîii,^  parlant dlJUne 

femme  ou  d'une  fille  qui  Éwaroit  ou  qui  uré- 
tcndroit  favoir  la  Théologie.  £i^/-«i  la  Théo^ 
legiàtne.  Elk  vcmpafet  peur  Théologienne,  ^  . 
THEOLOOIQUÉ!.  arfjeà.  de  tout  genre.  Qui 
concehie  la  Théologie^.  Matmo.Aéjokgi^e. 
^  Pr^ofitton  ,  éinefiion  .  doQrme  théologi^.4om-^ 
me  théolegiifue.  Entretiens  thfologifus^^ 

THEOLOGIQUEMENT.  a^foer.  D'une  ma- 


fc mal  à  propos ,  Ifur-tout  en  préface  de  cer-^ .      nièrc  théologîque ,  en  Théoteçen.-^  U  itf  ,fé* 
taines  «ens ,  on  dit  figor.  qsfH  s  mal  pisjon       pondu  ééolegiquemem.  U  n  terne  eetu  mattere^ 

thème.^  ■  .         /■  "Mologiiuemem.    v    ,        :h      ,: 
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7«8    .  THE 

THEORBB.  fiibft.  mafc*  (JPlufleufi  pronon- 
xent  Touorhe.)  Efpèce  de  )uth  i^long  man- 
che »  dont  les  cordes  fontfimples,  âcdonc 
on  fe  Cert  également  pour  jouer ,  des  pièces 
âc  pour  accompagner  la  voiic.  Jouer  du  théorie. 


T  H  D-T I A 


Le  théorbe  aide  fort  ifituenh^ia  voix. 
THEOREME,  (ubft.  mafc  Propofmon  d'une 


•gic  •  toit  de  Droit ,  bit  de  Médecine ,  &c 

3a'on  ibûtieiit  publiquement  dans  les  Ecoles^ 
ans  les  Unireifites.  Um  thifoJU  FhiMphiJ 

l/w  Thefe  di  Droit.  U  Synéc  m  cenfuré  fit 
The/ex.  Ses  Ihèfeffim  ^rdios ,  téméraires.  Cefi 

.  . ^  T^^^fi  ^t  fofittvê.  Un  tel  et  M  nommé  four 

-vérité  fpéculative oui  fe  peut  démontrer.  Ce        examiner JkThèfê.  ^ 

terme  cft  plus  eo  ulage  c|«ns  Je«  Mathémati*    TnâsB  ,  Se  prend  quelquefois ,  pour  La  difpute 
■^  qucs que  dans  les  autres  Sciences.  Théorème     ,  des  Thèies.  Soutenir  uns  thèfe.  A0er  aune 

nouveau.  Théorème  emportant.  Théorème  dono         "»"•-• 

on  f  eut  threr  de  grandes  confé^uences.  En  termes 

de  Mathématioue  on  roppofe  à  FrpJ/^»»^. 
THÉORIE*  fubu,  fém.  SpëeulailoTi ,  connoiP^ 

(ance  qui  s'ari^ète  à  la  limplefpéculatipn  fans 


pafler  a  la  pratique.  Ce  que  'ifftes  dites  ejt  beau 
dans  la  théorie^  mais  il  ne  réuffh  fat  dans  la 
pratiéjue,  La  théorie  en  eji  belle,  mais  la  pra- 
tique en  eft  difficile.  Réduire  la  théorie  <»  prati^ 
que.  La  théorie  delaMî^ue  ,  dt  la  Sculpture , 
de  la  Peintur4^  &c.  Il  a  plusUe  théorie  que  de 
pratique.  .  * 

On  appelle  ,  Théorie  des  Planètes ,  La 
fcience  qui  apprend  à  connôître  leurs  mou- 
veroens ,   leu^  diftancc  ,  leuir  grandeur ,  âcc. 

^THEORIQUEadjeaifde  tout  genre.  Qui 
'  appartient  à  la  théorie.  Ce  que  vous  dites-ii  ifl 
jurement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adverbe  DVne  ma- 
nière  théorique,  c  Traiter  une  matiért  théori-' 
quemem.  -     ' 

THÉRIACAL ,  ALE.  adieft.  Qui  a  la  vertu 
de  la  thérirfquc.  EJfence  thériacale.  Eau  théria^ 
cale.  Herbe  thériacale.  Lakerjonère  eft  une  her- 
be thériacale.  T^ 

THÉRIAQUE.  ful^ft.  fém.  Pmpofition  médi^ 
cingle,  qui  çft  faite  avec  ne  la  chair  de  vipè- 


IheCe.  Le  jour,  la  veille ,  U  lendemain  de  fa 
Thife.  Toi  été  à  U  Ihefe  dfun  teL  Frifidtr  à  une 
^hefe.  Difputêr  ,  ornementer  à  une  Thife.  Se 
trouver  à  Toeiverture  etetne  T^aifi. 

On  q>pelle ,  Thife ,  Diie  feuille  imprimée , 
foit  en  papiçr ,  foit  en  fatin  ,  qui  contient 
.  plufieurspropofitions  tant  générales  que  par- 
ticulières, de  Philofojphie ,  de  Théologie .  de 
Droit  oux  de  Médecine ,  &p&  qui  eft  ordi- 
nairemènt  enirichie  de  ^elque  éftampe.  Belle 

'  Thife.  7  hife  de  fatin.  Ihefe  m^^nifique.  Il  faut 
que  faille  afon  'aHe  ,  it:m'a  emwfé  une  Thife. 
DifiribuerJes  Ihifes.  Porter  desT^fes.  Prifen. 
or  des  Thifes.  Afficher  des  Thijh.  Papier  i  Thi- 
fes.Il  adêdidfa  Thife  à ,  &c.  On  imprime  au/ïi 
des  Thefii  en  cahiers ,  8c  on  les  diftribue  de 
même  que  cellesqui  font  en  feuilles. 

THÉTIÊRE.  fub.  fém.  Vafe  d'argent  •  de  por- 
cclaine ,  &c.  pow  faire  infijfer  le  Thé. 

T  HO 

*       ■ 

THON,  fubft.  mafc.  Gros  poiflbn  de  mer  qui 

-   fe  prend  d'ordînifre  fur  les  côtes  de  Proven- 

^    ce ,  d'Eipagne  »  d'Italie  ,  &  en  divers  autres 

lieux  de  la  mer  Méditerranée,en"certainesïai- 

fons.  La  pèche  du  thon  a  été  bonne  cette  année. 

Thon  mariné.  Le  thon  fe  vend  tant  la  livre: 

Mander  du  thon. 


T  H  tJ 


re  ,  Se  plufieurs  autres  ingrédieos ,  Se  que  Ton 

donne  pour  fortifier  le  coeur,, pour  fervir 

d'antidote  coritre  le  venin  Se  quelques  poi- 

fons.  Excellente  thériaque.  Thériaque  de  Venife. 

i/ne  prife  de  thériaque.  La  thériaque    i  Venife 

fe  fait  publiquement^  en^préjince   des  Magif     THURIFÉRAIRE,  fubft.  mafcuU Terme  qu! 

'"""  n'eft  tfufege  que    dam  le  Cérémonial  des 

Ejrlifea .  &  qui  fe  dit ,  Du.  Clerc  dont  la  fon- 
&ion  eft  de  porter  Tencenfoir  &  la  navette 
où^eft  rencens/ 


trats. 


THERMES*  fub.  mafc.  pluriel.  Bâtimens ,  qui , 
chez  les  Anciens  ,  étoient  deflinez  pour  les 
bains.  Les  thermes  deDïodétign.  Les  thermes  de^ 
Julien.. 

THERMOMETRE,  fubft.  mifc.  Tuyau  de 
verr^  dan?  lequel  eft  enfermée  une  liqueur , 

.  qui' ,  en  montant  &  en  defcendant ,  fan  con- 
noître  les  difFérens  degrez  de  chaud  &^  de 
frojid.  Un  thermamitre  htengradué.  .  * 

TTHESAURI^ER.  v.  neut.  Amafler  des  tréfors. 
Ça  homme  théjaurife.  , 

On  dit  Ag.  que  Le  Chrétien  ne  doit  théfaurifer 
quevour  le^iel.    *  | 

THÉ5E.  fubft.  fémin.  On  appelle  ainfi,  Toutes 
fortes  dé  propofttions ,  Je  qucftions  qui  en- 
trenr  dan»  le  difcour^  orâittdire.  thife  eénér^U: 
ThiJeparticuUre.  Vous  fortez^de  la  thefe.  Vous 
ne  prenez,  pas  bien  la  thifê.  Défendre  tine  thife.  Il 
faut  expliquer  la  thife.  Ce  n'eji  pas  lit  la  th^e. 
Vous  changez,  la  thife.  *»  '.  •    . 

,     On  dit  figurémcnt  en  cefens,.  Soutenir  thife 
contré  quelau*un  ,fqur  dire ,  Prendre  les  in  té- 
rets  ôc  lé  délenfc  de  quelq^'^n  contre  feux  ' 
qui  l'attaquent  par  leurs  di^urs. 

THàsE ,  Se  dit  paniculièrement ,  !Dé  <toute  pro* 
pofition  foit  de  Philofephie ,  foit  de  Théolo- 


T  H  Y   -, 

THYM,  fubft.  mafc.  Efpèce  de  petite  ^ante 
odoriférante.  />/  abeilles  fucem  le  thym.. Des 
bordures  de  tl^ym.  Fleurs  di  thym.  Bouquet  de 
thym.  Eau  d^  thym.  *    / 

THYKSE.  fiéft.  mafc.  On  appelle  ainfi,  U»c 
forte  de  bâton  pointu  >  ou  ae  javelot;  envi« 
ronné  de  pampre  &  de  lierre  ,  que  les  Poètes 
donnent  i  Bacchus  &  aux  Bacchantes. 

ï         ri  K 

TIARE*  fub.  fém*  Ornement  de  tête  qui  étoit 
\-  autrefois  en  ufiige  chez  les  Perfcs»  chez  les 
.  Arméniens,  dcc  &  qui  feryoit  aox  Princes 
&  aux  Sacrificateurs..  Préfentement  on  ap- 
pelle Ttaroy  Un  bonnecyrné  de  troii  couron- 
nes ,  que  le  Pape  porte  jqu  ^  quefois  dans  les 
grandes  Cérémonies.  v 

On  dit  figur.  Porter  la  Ttar$\  pour  dire  • 
Etre  Pape.  ^       ■ 

%      '      '■'  TIC 
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y. 


«>- 


■i 


\* 


•  * 


«>'    I    i  I      ém 


Z\u,«  -br 


-es- 


.,<  » 


f  ■  *»■ 


lott  lié  Méâtdne ,  &c, 
aemem  dans  les  Ecoles, 
Uns  thifrj,  TUMphu. 

U  Spmkc  a  cmfuri  fep 
\ardks ,  témérmrfs^  Cefi 
Jntd  s  /y  n^mmé  four 

icfois ,  pour  La  difpute 
mê  lUfi.  40er  A  une 
tilt,  ii  Undmmn  difa 

fe  ifun  nL  PréJUna  une 
mmur  à  tmt  Thtfe,  Se 

,  Une  raiille  imprimée , 
en  fatin  ,  qui  contient 
tant  générales  que  par- 
)liio ,  de  Théologie ,  de 
Je ,  &cvdc  qui  eft  ordi- 
quelque  eAampe.  Belle 
^ifèfe  magnifiéiui.  Il  faut 
l'm*a  emHQfluntThèfe. 
'mer  deiThefes.  Prifen, 
iesTUfis.Péipia'drbi^ 
%&€.  On  imprime  auHi 
8c  on  les  diftribue  de 
3nt  en  feuilles. 
Vafe  d'argent  »  de  por. 
infafcrleThé.         / 

VO    /.'.'•'■;. 

os  poiflbn-  de  mer  qui 
r  les  çdtes  de  Prove^- 
{e  ,  &  en  divers  autres 
rrranécen^certaineslfai' 
a  tté  bonne  cette  année, 
je  vend  tant  la  livre^ 


ru 

►ft.  ma(cùlv  Terme  qui 
ins  le  Cérémonial  des 
Du.  Clerc  dont  la  fon- 
încenfoîr  &  la  navette 

î  Y 

pèce  de  petite  ^ante 
iles  fucint  le  thym.Dei 
t  di  thym.  Bouquet  de 

On  aDpelleainfi»  Use 
ou  ae Javelot;  envi- 
lierre  ,  que  les  Poètes 
tux  Bacchantes. 


TIC-TIE 


nent  de  tête  qui  étoit 
\z  les  Peries  »  chez  les 
i  feryoit  aux  Princes 

Préfcntement  on  ap- 
Iprné  de  trois  courofi- 

^qu^que£3isdans  les 


#  ■  » 


U  liart ,  pour  dire^ 

TIC 


T  I E 


TIC 

TIC.  fubft.  rt àfc.  Sorte  4e  maladie  qui  vient  aux 

chevaux ,  &  qui  fait  que  de  temps  en  temps 

»     m  ont  une  cfcèce  de  n^ouvement  convuWf, 

*  prennent  la  rtiahgçoire  avtc  les  dents  A  la 

^  rongent.  Un  cheval  aui  a  U  tic. 

Tic,  :Scdit auffi  ^d'Unè  (oHt  de  mouvement 
convulÇf  auquel  que^^es  perfonnci  ibnt  fu- 
jettcs.  riàm  éc ,  wti  tAia  de  tic.   ; 

Il  fc  dit  par  extenfion,  De  certaines  habitu- 
des plus  ou  moins  ridicules  &;  que  Top  à  con.^ 
iraôées  fans  s'en  appercevoir.  //r4«crpwiw^# 
tcujmifsfm  fetyuque ,  t'ejf  fin  tic.  Il  rkiïf  ipu^ 
J«i<r/  tm  Certain  mot ,  c'efijin  tic. 

TIC.  fcbft.  mafc.  Petit  infede  noirâtre  qui  s*at- 
tacbe  açc  oreilles  dcÀ  chiens,  des  bœursi 
i^* 'U  tic  crève  afrçsf'ffre^or^t' de  fan^. 

T  I  E 

"TlÉDE.adjcôifde  tout\genre.  Qui  eft  entre 
le  chaud  «Se  le  froid.  Il  ne  fe  dit  proprement, 
que  Des  chofes  liquides^  De  Peau  tiède.  Un 
vain  tiède. 

Il  fignifie  figàrémènt,  Nonchalant»  qui 

/   manoue d'aftivité,  dlardeur , de  fervcqr dans 

les  chofes  où  il  eft  befoin  d'en  avoir.  Un  ami 

tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amiUc  tiède.  Une  de- 

.  .  ffot ion  tiède.  .      '      ' 

TIÈDEMENT,  adv.  Il  n^eft  guère  d'u(ageque 

pourfignifier ,  Avec  nonchalance.  Il  fen  fes 

\    amis  tièdement:  Dieu  ne  veut  f  as  ^u' on  le  ferve 

^    tièdement^  qu*  on  fe  parte  tièdeVnent  aux  chofis 

dujalut. 

TIEDEUR,  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui  eft 
.     tiède.  Cettp  èau  n'efi  pas  ajjex.  refroidie .  elle  a 
tncore  auelijue  tiédeur, 

r'  ,y'*."8'**^  '^Ç^r.  Nonchalante  ,  manque 
daftivité&de  ferveur  dans  les  chofes  où  il 
eft  befoin  d'en  avoir,  jiffiraveù  tiédeur.  Servir 
fes  amis  avecjiedeur.lTy  a  bien  du  relâche- 
ntem  ,  bien  de  la  tiédeur  dans' fa  dévotion,  J)*une 
grande  ferveur ,  il  eft  tombé  dans  une  extrême 
tiédeur.  ^  . 

TIEDIR,  verbe  neutre.  Devenir  tiède.  Laifer  ' 
tiédir  de  l'eau.  Faire  tiédir  de  Peau.  Cela  ^ttvp 
chaud,  Ulefaut  laifer  tiédir  t  ^  •      ^' 

TïEDi  ,•  lE.  part. 

TIEN,  TIENNE.  Pronom pofTe/nf,  relatif, 
de  la  féconde  pçrfonne  du  fing^^lier.  f^oilà  mes 
livres ,  onfir^t  les  tiens.  Cefi  -  là  mtm  épée ,  cher- 
che la  tienr\e.  Il  faut  remarquer  que  T/w  & 
Henné ,  ne  fe  nretterit  jamais  devant  aucun 
nom  ôc  qu  on  les  fait  ordinairement  précéder 
,  -par  l'article  Le  ou  La,  comme  dans  lés  éxem- 
j     pies  ci-deflus.  Il  fe  met  quelquefois  fans  Par-  ' 

ticle.  Ces  biens-ià  peuvent  devenir  tiens.  l\  eft 
1      vieux. 

Tien  ,  Eftauflfî  fubftàntif ,  &  fignifie ,  Le  bien 

.  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  tien ,  cela  e/fjufte  ; 

&moi  auffi  je  veux  le  miem.  Le  tien  &  le  mien 

font  la  caufe  de  toutes  les  querelles ,  de  tous  les 

Onditfubftarhivement,  Les  tiens  au  plu* 

^  nel  ,  pbur  dire,  Tes  proches .  tes  alliez , 

ceux  qui  t'appartieneni  en  quelque  façon  Se 

qui  te  font  attachez.  Tu  devr&is  conjidérer  les 

^s ,  faire  du  bien  aux  tiens  ,.  plt(fiot  qu'à  des 

Tome  II. 


itrangerf.  ^oilà  un  dis  tiens.  U  ne  fefincie  ni  de 
têi  ,ni  destienfff 

TIERCE,  fubft.  fém.  En  termes  de  Mufique, 
c*eft  Un  intervalle  compofé  de  deux  tons,  en- 
tre lefcKiclsil  n'y  en  a  du'urt  félon  l'ordre  dea 
notes.  Tierce  majeure.  Là  tierce  mmure  'n'eft 
élevée  que  et  un  ton  &  demi 

TiERCB  ,  Au  jeu  du  Piquet,  Ce  dît»  De  trois 
cartes  d'une  même  couleur  qui  fe  fuîveht. 
W#  major.  Tnrce  de  Roi.  de  Dame .  &c^ 
Tierce  bage.  \ 

Tierce,  Se  dit.  en  termes  d'Èfci-ime,  d*tïn  cer- 
tain çpup  qu'on  porte  ayant  le.poigriet  tour- 
né en  dedans  ;  Et ,  c'eft  dans  cette  acception 
iju  on  dit ,  Porter  une  tierte ,  porter  une  botte  en 
tierce ,  &  abfolument ,  porter  en  tierce. 

Tierce  ,  Eft  encore ,  Une  des  Heures  Cano- 
niales ,  laquelle  dans  fpn  inflitution  fe  chan» 
toit  à  la  troifième  heure  du  jour ,  félon  la 
manière  de  compter  des  Anciens ,  qui  fuîvant 
la  nôtre  répond  à  neuf  heures  du  matin.  Pri^ 
wf,  Tierce ,  Sexte  &  None.  * 

TIEkCELET.  fub.  mafc.  On  appelle  ainfi  ,Xe 
mâle  de  quelques  oifeaux  de  proie.  Un  tierce- 
let J^ autour.  Un  tiercelet  de  faucon,  liercelet  de 
Janier.  ^ 

''  j,T  t^  (®  ^^^  ^^^^'  *  P^  '"^P"^  '  «"  parlant 
d  Un  homme  qu'on  prétend  être  fort  au  def- 

fous  de  ce  qu  il  croit  êtfe.  7iercekt  de  Gentil^ 

homme.  Un  tiercelet  de  Dû  fleur.  Il  eft  famiUef 

ôc  fe  dit  rarement.  "^ 

TIERCEMENT.-fub.  mafc.  verbal.  Augmenl 
tation  du  tiers  du  prix  d'une/ohofe  après  l'ad- 
judication faite.  Faire  un  tier cernent,  f^ous  ne 
f auriez.  U  dépofféder  que  par  un  tier  cernent.  Il  y  a 
un  temps  limité  pour  les  tiercemens, 

TlERflÊMENt.  adv.  En  troifièr^  lieu.  Il  eft 
vieux.  ' 

TIËRCER.  vécbe  neutre.  Haufler  d'uotîers  le 
prix  d'une  chofe  après  que  J 'adjudication  ciî 
a  été  faite.  Si  vous^voulez.  le  dépofjcder  &  avoir 
le  bail  judiciaire  de  cette  maifoh  ,  il  faut  tier- 
cer,  .  >  . 

TiERGEa.Sïgnifie  au  jeu  de  la  Paume ,  Servir  de 
tiers  d'ur^  côté ,  &  tenir  une  place  vers  la  cor- 
de. //  tierce  bien. 

TIERS  ,  ERCE:  adj.  Troifième.  Il  n'eft  plus 
d'ufage  que  dans  certaines  phrafes,  comme  «^ 
La  tierce  partie  d'un  tout.  De  cette  fucceffum  il 
ne  lui  en  revient  qu'une  tierce  partie.  Un  tiers  ar^ 
bitre.  Il  fe  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tierce 
perfonne. 

On  appelle,  f/^t^r«H^rr,  Une  fièvre  pé- 
riodique qui  revient  de  deux  iours  Tun. 
Avehr  la  fièvre  titrce.  Sa  fièvre  tierce  syl  tournée 
en  continue.  On  appelle.  Fièvre  double  tierce^ 
Une  fièvre  intermittente  dont  les  accès 're- 
viennent tous  les  jours  ;  Et ,  Double  tierce 
continue ,  Celle  dont  les  redoublemens  revien- 
nent dans  les  mêmes  intervalles. 

On- appelle-,  Le  tiers' Ordre  de  S.  François  ^ 
Les  Religieux  de  la  troifième  Règle  defaint 
Filançois.      ■ 

•  Gnaopelle ,  Tî^r/  Etat,  Li  partie  des- ha»- - 
.bifans  cfç  ce  Royaume  oui  h'eit  .comprife  ni 
dans  le  Clergé  ,  rii  dans  la  Noblèfle.  o 
Tiers  ,  Eft  aufiî  f.  m.  <Sc  fedit ,  Pesj)erfonnes. 
//  ne  [eut  point  de  tiers  en  pareille  a^eire,  llfur- 
vint  un  tiers.  Il  s'alla  mettre  en  tiers  avec  tel  &  tel. 
Il  faut  prendre  un  tiers  qui  nefoit  point  iméxijfl 
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17°        T  I  G  ^  ,  • 

</>!»/  Fafaire.  Le  droit  du  tins.  Il  ne  faut  fas 
faire  tm  k  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une  {ér* 
tiède  jeu. 

Le  TIERS  ET  LE  QUART.  Facon  it  i^àrlcr  fami- 

"  lièrc  qui  s'emploie  ,  pour  dire ,  Toutci  fortes 

de  perfonncs  indifféremment  Se  Càns  c\fo\x. 

'  i/  eft  fâcheux  d'être  réduit  i  prier  le  tiers  &  le 
fuart.  Qà^eft'U  befeïn  de  conter  cela  ait  tiers  & 

*  aft^uart,  , 
iEi^s,^6  dit  auffi,  Des  chore$/&:  fîfnifie»une 

des  parties  d'un  tout  qui  eft  divilé  en  trois. 
//  a  le  tiers  dans  cette  ftéccej/ion.  Le  tiers  hû  ap^ 
\  f  or  tient,  Ten  fuis  ,  fy  fuis  pour  iiw  tiers.  Deux 
aunes  ^  un  tiers,  TJi'ij  aunes  &  deux  tiers.- Le 
tien  de  neufefi  trets.  Deux  livres  &  te  tiers  en 
fus,   fçnt  tr4is  Ûvres. 

On  appelle ,  7kirs  é^  danger ,  Cèrfaîn  droit 
domanial  <]oi  Te  lève  fur  Tes  bois  de  Nor* 

mandie. 

*       -,  .■-.■.■ 

rvG     .'  - 

• 

TÎGË.  fubft.  fém.  La  partie  de  Tal-bre  qui  fort 
de  la  terre ,  &  qui  pouffe  des  branches.  Cet 
arbre  a  une  belle  tige,  lige  d*or4nger.Ttge  bran-^ 
cloue.  Laiffer  monter  la  tige  £un  arkre. 

Tige  ,  En  parlant  O^es  auti^s  niantes ,  fe  dit , . 
De  la  partie  qui  pouffe  les  feuutes  &  les  iieurs. 

■  Laijfer  mourir  une  fleur  fur  fa  tjg'e^  t)ge  de  lis, 
Tige  de  pavot.  Plantei  pfufieurs  tiges. 

On  appelle  ,  La  tige  d* une  botte  ,  La  partie 
de  la  botte  depuis,  le  pied  jufqu'à  la  genouil^ 
1ère. 

TiGB  ,  En  termes  de  Généalogie,  fignific,  La 
■  branche  principal^  à  l'égard  des  branches  ca- 
dettes qui  en  font  forûes.  Cette  brandy  ^flfir" 
tie  de  la  tige  Royale.  Çès  deux  familles  for tertl 
d'une  même  tige.  Ce/}  un  rejetton  iuHe  illtdfire 

TIGNE.  fubfl.  fcm.  (On  dit  plus^communé- 
ment  7eigne,  )  Erpèce  d'infeélc  qui  ronge  les 
étolfés  ,  Tes  livres  ,  (Sec.  Il  eft  dit  dans  l'Evan- 
gile  ;  AmaJfez.'Vous  des  tréfors  que  la  ro^ùUe  ni  la 
ti'^pi  ne  puïfjent  gâter,  '    . 

TIGNON.  fub.  mafc.  Ilfe  dit ,  en  parlant  Des 
femmes,  De  la  partie  des  cheveux  qui  eft  der- 
rière la  tête.  Tîfw^;!  relevé.  Tignon  bien  frifé. 

TiGNûN  ,  Se  prend  auffi  quelquefois  ,  pour 
Toute  la    coëffare  des  femmes  du  peuple, 

•  Ces  harangères  fe  font  arrachées  le  tignon. 
TIGNONER.  V.  aél.  Se  prendre  par  le  tignon. 

Ces  dcu^  femmes  fe  tignonerent  long-tempsTlX  eft 

du  ftylc  familier. 
TiGKONER  ,  Signifie  auflî dans  le ftyle  familier, 

Mettre  en  boucles  les  cheveux  du  chignon. 

Elle  fe  fait  tighoner  tbus  Us  deux  jours.  . 

TiGNONi  ,  ÊB.  part.  Il  a  les  fignifications  de 

fon  verbe.  ; 

TIGRE .  TFORESSE.  f.  Bête  féroce  dont  le 

poil  eft  ordinairement  moucheté,<Sc qui  reffcm- 

ble  à  un  chat.  Le  tigfe  efl  un  animal  cruel,  Un^ 

peau  de  tigre.  Léger  centmeun  tigre.  Une  femme 

furieufe  comme  une  tjgrejfe  à  qui  on  a  enlevé  fe  s 

petits.  ' 

On  dît  figur.  d*Un  homme ,  que  Cefl  un 

itgre  ,  un  vrai  tigre ,.  que  c'eff  un  cœur  de  tigre ^ 

pour  dire  ,  qu'il  eft  cruel  ôc  impitoyable. 
,        En  parlant  d'Une  femme  qui  traite  fes 

amups  avec  rigueur ,  on  dit  »  dans  le  ftylc  far 
:     inilier,  i\\àiiÇeJiunetigreffe^ 


tlL-TIM 


On  appelle ,  Chevauee  êigres  ,  Des  chevaux 
qui  font  tavelez*  âc  moucnetez  à  peu  près 
comme  des  tigres.  Un  attelage  de  fiée  chevaux^ 
tigres.  Un  attelage  de  cavalUs  tiirei  •  ek  jumeni 
j^f'ft.  On  dit  dé  même  i  Des  cSunt  pgres  ;  Et , 
£n8^ces  éxeniples  >  Ttgrei\  eft  mis  par  appo* 
fitioft.  ^  *      * 

On  appelle  aùfli ,  Ti^e ,  yné  forte  d'în* 
fefle  moucheté  qui  vient  au  dèubut  des  feuit- 
ies  <^es  arbres,  &  prindpaMSmht  des  poiriers 
enefpàlier.  Lès  tigres  eHt  gâté  ces  arbres ,  man- 
gé <es  fruits.  ' 
Tigré  .  èE.  adj.  Moucheté  comme  un  tigre. 
Cheval  tigré.  Cavalle  tigrée.  Chien  tigré. 


TIL.  fubftàntîf  mafcT^rbre  dé  la  nature  ^u  \>o\% 
bknc  y  dont  la  feuille  éft  à  peu  près  fembla- 
ble  à  celle  du  peuplien  £e  mot  n'eft  guère 
eu  ufage  ;  on  fe  lett  phis  ordinairement  de 
Ttlleul, 

TILLAC.  fubft.  ^mdlc.  Le  preàiier  pont  d'un 
vaifTeau  »  fur  léàuel  fotit  ofciinairement  les 
nlatelots  ,  les  pauagers%  les  foldats.  //  y  avoit 
cent  hommes  Jisr  le.  tiUaç,  Se  promener  fur  lé 
tUîac,    - 

TILLE,  fubft.  fém,  La  petite  peau  fine  &  dé- 
liée qui  eft  entre  l'écorçe  &  le  bois  du  tilleul. 
.  On  fait  êtes  cordes  i  puit/  avec  de  la  tille. 

TILLEUL,  fubft.  mafc.  Arbre  de  boisblana 
Uneallée  de  tilleuls,  La  fleur  des  tilleuls  fent  bon. 

Tilleul 4  lagrandefeitille^TÏUeHl  àlapctuefeml* 
U.Wcul  de  Hollande. 


T  î  M 
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TIMBALE,  fubft.  fém.  Efpèce  de  tamboV  i 
J'ufage  de  la  cavalerie  ;    dont  la'caiflè  eft 

^  de  cuivre ,  faite  en  demi  globe  ôc  couverte 
d'une  peau  corroyée ,  fur  laquelle  on  bat 
dans  la  marche  ce  la  cavalerie.  '  (/y^e  p^/r^ 
de  timbales.  Battre  des  timbaUs^Le  bruit  dep 
timbales  efl  plus  foitrd^queceluï  Au  tambour. 

On  dit  figur.  parmi  les  Soldats,  Fair,e  bouillir 
la  timbale ,  pour  dire  ,  Faire  bouillir  la  maf»» 
mite.     -  " 

On  appelle  auflî ,  Tiimbalés ,  De  petites  ra- 

Juettes  couvertes  de  peau  des  deuic  cotez , 
ont  on  fe  fert  pour  joi^er  au  volant. 

TIMBALIER,  (ubft.  mafc.  Celui  qui  bat  des 
timbales.  Un  bon  timbalier.  Il'y  apl\tifir  à  voir 
Ias  foflures ,  les  mduvemens  &  la  ^racë  de  ce 
r/mMwr.  Quelques-uns  écrivent  ,  Tymbale 
&  lyrnbalierj 

TIMBREHubft.  maïc.  Sorte  de  cloche  qui  n!a 

/point  de  battant  en  dedans ,  <Sc  qui  eft  frc^ppée 

en  dehors  par  un  m.arteam  Le  timbre  d* uns 

horloge!  Timbre  (it*un' réveille  ^matin.  Le  timbre 

Ç  de  cette  horloge  efl  très  bon.  ,     •       . 

^  '  Il  fe  dit  quelquefois  I  pour  Le  fpn  que" 
rend  le  timbre.  Ce  timbre  efl' trop  éclatant.    .  #  : 

TiMQRE ,  Se  dit  auflî ,  De  la  -.marqiie  imprimée 
âc  appofée  au  papier  dont  on  fe  fert  pdurlcs 
Aftes  judiciaires ,  ôc  que  l'on  appelle  Papier 
marqué.  Les  ÂSles  judiciajref  ne  font  plus  ref  lis 
fans  timbre.  Les  ttmbrei^  des  ASles  judiciaires  \i 
fom  fiiférent  félon  les  différeniss  Général^^ 
tf^'  ,  . 

Tin^Bi^ï,  En^tepnesd'Arraoffies ,  fignifie ,  L 
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fouK  êigns  ,  Des  chevaux 
mouchetez  à  peu  près 
In  dttelàg^  dffijt  fkivattx^ 
cavalUs  ttins  »  d^  Cumins 
De  I  Dis  cklens  t\grfs  ;  Et , 
Ttffrà't  eft  mis  par  appo* 

« 

p  7^#,  tJné  forte  d'in- 
rient  au  dé()(biN  des  feuit- 
indpaléiiineht  des  poiriers 
rj  êtit  gâté  ctt  arhrts ,  maur 

)uchété  cpmmç  un  tigre. 
tipréi.  Chien  tigré. 

I  L 

^rbre  dé  la  nature  du  t>o!s 
le  éft  à  peu  prés  fembla- 
lien  Êe  mot  n'eft  guère 
tt  ptus  ordinairement  de 

•,  Le  preinier  pont  d*uii 
il  jfotit  ordinairement  les 
;er8 1  les  foldats.  //  y  avoit 
tilïaç.  Si  jr^ntemr  fur  le 

ia  petite  peau  fine  à  dé- 
corce  &  le  bois  du  tilleul. 
mt^  avtc  de  la  tille. 
Je.  Arbre  de  bois  blana 
La  fleur  des  tilleuls  fent  bon. 
uille^T'iUeHl  4  la  petite  feml* 

I  M 

m.  ETpèce  de  tamboqr  i 
lerie  ;  dont  la  caiflè  eft 
I  demi  globe  &  couverte 
rée  i  fur  laît^udle  on  bat 
e  la  cavalerie.  -  Une  faire 
dis  timbales.  Le  bruit  dep 
tlauecelut  du  tombeur. 
li  le»  Soldats,  Faif:e  beuillir 
e  ;  Faire  bouillir  la  maf^ 

,  limbalés ,  De  petites  ra- 
de peau  des  deu^  cotez, 
joqer  au  volant, 
mafc.  Celui  qui  bat  des 
ibalier.  Il  y  apl\iijir  i  voir 
wemens  &  la  ^racê  de  ce 
;-uns  écrivent  ,   Tymbale 

:.  Sorte  de  cloche  qui  n!a 
dedans ,  &  qui  eft  fripée 
m.arteam  Le  timbre  d* une 

l' réveille  "^matin.  Le  timbre 
h  bon.  ,     •       . 

efoisi  pour  Le  /pn  que' 
timbn  efl  trop  éclatant.     • 
De  la -marqviç  imprimée 
r  dont  on  fe  fert  pour  lès 
:  Que  Ton  appelle  Papier- 
^dtciajreif  ne  font  plusrefUS 
bres^  des  Ailes  judiciaires  ^ 
les    différentes   Générât^- 


l'Arraoflies ,  fignifie ,  L 
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.  cafque  qui  eft  au-deflus  de  Técu.  Les  Souve^ 
^Irions  portent  le  timbre  ouvert. 

Il  le  prend  figurément  de  bafttment  >  pour 
La  tête.  Ce  vin  lui  donne  dans  le  timbre.  Il  a  le 
timbre  filé. 
TIMBRÊÏL  verbe  aûif.  Terme  de  B]afojn. 
Accompagner  d'un  timbre  ou  de  quelque  au- 
tre marque  d'honneur.,  de  dignité.  Timbrer 
une  ammie.  Les  arwtes  du  Pape  font  timbrées 
d'une  tiare. 
Timbres  ,  SànSèe  en  termes  de  Pratique.  Ecri- 
re au  haut  d\in  Aft^  laBitûre  de  Cet  AÀe ,  la 
date  &  le  foiAmaite  de  ce  qu'il  contient^  Tim^ 
-brer  des  pièces. 

On  dit  auffi ,  Ombrer  du  paper ,  timbrer  du 
jparchemin,  pour  dire.  Imprimer  fur  du  pa-- 
pier  •  fur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée 
par  le  Koi ,  pour  faire  qu'il  puifte  fèrvir  aux 
Adesdeluftice. 
]Ti2iiBRi  ^  i£.  part.  Il  a  les  fignîiications  de  Ton 
r.Sttht.  Papier  timbré.   ^ 

On  dit  figur.  ai  f^mil.  Une  cervelle.  Une  tête 
Inen  timbrée ,  mal  timbrée  ;  Un  efprit  bien  timbré , 
1  mal  timbré ,  pour  dire  >  Une  perfonn»  de  bon 
fens^  ou,"  un écérvclë ,  un tbu. 
TÏMIDÈ.  adjeft.  de  tout  genre ,  Craintif ,  peu-  ' 
reux.  Les  femmes  font  naturellement  timides.  Ceft 
un  ejpratimiele. 

Il  fe  dit  aufli ,  De  toutes  les  perfonnes  qui 

Î>arjjne  crainte  modefte  ont  quelque  peine  à 
e  produire  dans  le  grand  mpndè ,  âc  qui  n'o-  ^ 
lent  prefque  parler.  Il  a  beaucoup  d*efprit,  mais 
il  eft  timide  &  parle  peu.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  fens  ,  Avoir  Vair  timide.  ^ 

TIMIDEMENT,  ad V.  Avec  timidité.  Jgtrti^ 
midement 

TIMIDITÉ:  lubft.  fém.  QuaFitf  )3e  celui  qui 
eft  timide.  Grande  timidité.  Extrême  timidité, 
"Je  n'étt  jamais  vu  une  timidité  comme' la  votre,. 
Sa  timidité  VeHmeche  de  faire  parokre  tout  fon 

TIMO^.fuVftvmafc.  Pièce  de  bois  dû  train  de  • 
devant  d*un  carroffe  où  d'un  chariot ,  qui  eft 
longue  &  droite^  ààlaquelle  on  attelle  les 
àity2L}ji%.'ïimon de  chariot ,  de  catrefe.  Lever 

\^Utm^.JbMffèr  le  timm. 

Timon  .  Se  dit  auflî ,  Dé  It  principale  pièce  qui , 
fait  aller  le  gouvernail  d'un  vaiileau  ou  d'une 
^vière.'Gouvertfer  te  timon.  Manier  le  timon. 
Tenir  le  timon.  Abandonner  h  timon.  Dans  le 
difcouTS  ordinaire ,  il  fe  prend ,  pour  Le  gou- 
vernail même.  .  ',' 

On  dit  figur.  Prendre  le  timon  des  affaires  i 
pour  dire  i  Prendre  le  gouvernement  des  af^ 
taires  en  lâain-  Ùes  qneje  Prince  eut  pris  lui" 
mime  le  timm  des  affaires. 

TIMONNIER.  fufeift.  mafc.  Celui  qui  gouver- 

>     rie  le  timon  d'un  vaifleau  ,  d'une  galère  ,  Ions 

*  '  les  ordres  du  pilote.  Bon  timonnier^  Un  coup  de 
<anon  emporta  le  timonnief*  . 

'TIMORÉ.  ÉE.  adi.  Qui  eft  pénétré  d'une  ^ 
crainte  fcltttaire.  Il  ne  fe  dit ,  qu'en  parlant 
Delà  CTaintc  d*offenfer  Dieu.  Il  ne  faut  pas 

,  ^^aindre  qu'il  y  éloigne  de  fon  devoir  ,  il  a  la 
€onfci€ftçè  trop  timorée^  Il  a  la  confcience  timo- 
rée. Cejl  une  ame  timorée.  Il  n'eft  guère  eh 
ttiage  au  mafculin. 

'    T  I  N  I 

XINE.  fulîfft.  f^m.  Efpècê  de  tonneau  qui  kj^k 
-    \' Tome  II. 
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tranfporter  de  l'^au.  Il  eft  de  peu  d'ufage;  à 
on  fe  fert  ordinairement  du  mot  de  linette. 

TINETTE,  fubft.  fém.  Petite  cuve ,  vaifl*eau  de 

>  bois  qui  n'eft  point  couvert ,  <Sc  qui  eft  ordi- 
nairement plus  large  par  en  haut  que  par  en 
bas.  Ua^tinette  de  beurre, 

TINTAMARRE,  fubft.  mafc.  Ce  terme  fedit, 
De  toute  forte  de  bruit  éclatant ,  accompa- 
gné de  confuiion  6c  de  défordre.  ^uel  tinta- 
marre ejl-ce  aue  j'entends  f  Un  grand  tintamarre. 
Il  eft  du  ftyfe  familier, 

TINTEMENT,  fubft.  mafc.  v.  Le  bruit ,  le  fon 
d'une  cloche  >  cfa^va  toujours  en  diminuant 
dans  Pair  >  après  ^\àt  le  coup  a  frappé.  Le  tin- 
tement  d'une  cloche. 

Tintement,  Se  dit  auflî,  d'Un  bruit  aigu; 
qui  fe  forme  quelauefois  dans  (es  oreille». 
Avoir  un  -tintement  dr oreilles. 

Tinter,  v.  au.  Faire  fonner  lentement  une 

cloche  f  en  fone  que  le  battant  ne  touche  que 

-d'un  côté.  Tinter  la  groffe  cloche  f  la  petite 

"  -cloche.  On  tinte  )i  là  ParoiJJc. 

•^^  On  dit  f  linter  la  Meffe  ,  tinter  le  Sermon  ^ 
pour  dire.  Tinter  la  cloche ,  afin  d'avertir 

^  <ju'on  va  bien-tôt  commencer  la  Mefte ,  com- 
mencer le  Sermon. 

On  dit  âgur.  Fous  n'avez  qu'à  tinter ,  nous 
'fonànes  À  vous ,  pour  dire ,  Vous  n'avez  qu'à 
donner  la  moindre  marque  de  votre  volonté  ; 
&  noQS  la  fuivrohs.  Il  eft  fapiltier. 

Tinter  ,  Eft  auflî  neutre.  Oh  (dit ,  que  La  clo- 
che  tinte  ,  pour  dire  >  qu'On  tinte*  la  cloche  ; 
Et ,  que  Le  Sermon  tinte  ,  que  la  Meffe  tinte  » 
pour  dire ,  que  La  cloche  avertit  que  le  Ser- 
mon ,  que  la  Mefle  va  commencer. 
•  On  dit,  Fair^  tinter  un  verre  ^  pour  dire  , 
Lui  faire  rendre  un  fon  pareil  à  celui  d'une 
petite  cloche. 

On  dit  ;  que  V oreille  tinte  h  queJqt^un ,  pour 
dire ,  que  Par  un  mouvement  qui  n'eft  que 
dans  fon  oreille  ,  il  entend  un  fon  pareil  à  ce- 
lui d*une  petite  cloche.  ...  ^^' 
'  On  dit  prov.  A  un  homme  ,  Les  oreilles  doi- 
vent vous  avoir  bien  tinté  ,  car  on  a  beaucoup 
parlé  de  vous.        ^         ^ 

TiNTi,iE.  plart* 

TlNTOU|N.  fubftantif  mafculin.  Bourdonne- 
.  ment  »  bruit  dans  les  oreilles.  y^t;0fr  un  tintouin 
conimueldans  Z^/ ord//^/.  Il  eft  du  ftyle  fami* 
lier. 

Il  fe  idit  figur.  &  farail.  De  l'inquiétude 
qu^on  a  du  fuccès  de  quelque  uSiwtyOnjugû 
maintenant  fon  procci ,  il  doit  avoir  du  tinfiHtitK 
Donner  du  tintouin  À  quelqu'un. 


T  I  Q 


TIQOER.  verbe  neutre.  Avoir  le  tic.  H  ne  ftï 
dit  proprement ,  que  Des  chcvaui^.  Ce  chevÉd 
tique.     '     ■  ' 

T  I  R 

TIRAD!É;;fubft.  fém;  ïl  fe  dît  proprement ,  1)« 
quelques  endroit» Asivisd'un  ouvrée  en pro- 
fe  Qtt  çn  vers ,  &  aui  font  d'ordinaire  fur  le 
même  fujet.  Ily  a  eu  belles  tirades  etsm  ce  Pa^ 
n^gyfiefue, .  Il  nous  a  dit  une  belle  twà^e  4$  fon 
teiejmi  Ilm  lui  répondit  Me  far  une  tireuU  d'in* 
mislt^rmeikadedejmm^^ 
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77»         TIR 

On  dit  adverbialement ,  Tîntf  tFtmi  tirait  i 

pour  dire  ,  Tout  de  (uite  ,  fans  s'arrêter.  Il 

ftpur  à  du  une  centaine  de  veft  fut  tPàm  Arddck 

Il  èft  du  (lylc  familier. 

TIRAGE,  fubft.març.  V.  Aftîon  dé  tirer.  On  à 

iaye  tant  pour  la  toife  de  tnoelhn  ,  &  tantpwf 
nhrâge.  Il  à  fallu  attacher  des  chevaux  au  bà" 
teau ,  &  il  enviant  ccHté,pûur  le  tirage.  Il  faut 
tant  voUr  le  tirage  de  ces  feuilles  êfhnpre/fion ,  de 
ces  ejlampeslX  ne  fe  dit  guère  qù*en  ces  for;tes 
cJ^  matières. 

On  appelle  aufÏÏ,  Tirap\  fur  le  bord  des 

rivières  ,  L'efpace  qu'on  laifle  libre  pour  le 

paHage  des  ctievaux  qui  tirent  les  bateaux. 

Itfaut  laijfer  tant  de  pieas  de  tir^e  Jkr  h  bord 

'   '  elè  tette  ri^ière^ 

Tiraillement,  fubft.mafc.  v.  àôîoû  de 

tirailler  ;  forte  de  mal-aife  ou  de  feinfktion  im- 
portune >  excitée  dans  certaines  parties  inté- 
rieures du  corps  ,  par.  quelque  mouvement  îr- 
régulierqui  s'y  pafle.  Se  qui  les  Éait  fentir 
comme  tiraillées.  Tiraillement  de  cûiur,  Ti- 
*  raillement  £e]Ï0maC,  Tiraillement.  ePentrailUs, 

Tirailler,  verbe  aft.&  fréquent.  Tirer  une 
perfonne  à  diverfes  rëprifes  ,  avec  importuni- 
té ,  ou  avec  violence.  Il  y  a-  une  heure  ^'Us 
ne  font  que  me  tirailler*  Les  Sergens  ù  iiraïUerent 
UnF'temps,  . 

il  fe  dit  figuféméiitv  pour  liiarquer  feule- 
ment Une  imporiunité  fréquente.  //  s'ejfhien 
fait  tiraiOcr  y  pour  conjèntir  a  ce  fu*on  ^uhit  de 
lui.  « 

llcft  aullî  neutre,  &  (îgnifie.  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  ^''fouvent.  Il  y  a  lonç-ienivs 
qu'ils  ne  font  que  tirailler.  Il  eft  difityle  fa*- 
mfliën  \      .       . 

Tiraillé,  ii.part.  i 

TIRAILLEUR.' fubilamif  mafculirt.  Celui  qui 
tiraille.  Il  ne  fe  dit ,  que  Des'Chafleursqui  ti- 
rent mal ,  ou  Des  Soldats  qui  tirent  en  de'- 
Tordre.  ^ 

TIRANT,  fubft.mafc.  Cordon  fervant  à  ou- 
vrir ou  à  fermer  une  bourfe.  Les  tirans  d'une 
boiirft. 

Tirant,  £(lauf1i>  en  termes  de  Charpenterie , 
Une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maifon. 
IRANT  .  Se  dit  encore ,  De  certain  tendon  de 
couleur  jaunâtre ,  qui  fe  trouve  dans  la  vian* 
de  de  boucherie.  - 

Tirasse,  fubft,  fém.  Sortie  de  filet  ou  de  rets  , 
^  dont  on  fe feft pbur  prendre  des  cailles,  des 
i|^louettcs ,  des  perdrix ,  &c.  Prendre  des  cailles^ 
des  perdrix  à  la  tirajfe, 

TIRASSER.  verbe  aft,  Çhaffer  à  la  tiraffe, 
prendre  à  la  tirâife.  Ils  font  allez,  tira/fer  des 
vailUs  f.  tirajjèr  (^r  alouettes.  Il  fe  dit  auflî 
iibtolument.  ///  s^amufent  à^tirajfer.  Il  s'ert- 
ploie  encore  atmeutrc-  7'ir^rr  4«;r  cailles» 
Tir ajfer  aux  alouettes»  * 

TiRAsst ,  es.  part»  V 

TIRE.  fubû.  fénn  II  nted  d'ufage  que  dans  ttt 
phrafes  »  Voler  ktvrg  d'aiU\  pourdire.»  Voler 
"^uîn  rapidement  qu'il  eft  pôflîblt  ;  Et ,  Toat 
d'une  tire ,  pou^bdire  /  fans  dirconrîncration  ^ 
tout  de  fuite.  Ce  dernier  rfeft  que  du  (lylc 
tamiliet. 

TIKE-BOTTE.  fubft.  tnafe.  Tiflli  defil  ôti  de 
foie  qu'on  attache  aux  deux  cotez  d*uiic  bot* 

\    €c ,  pour  la  chauiTer  ptus  aifémcnr» 


If 


on  appelle  au(iî ,  Ti^rt^botU  ^  i)e  po$  ja- 
lons de  ni ,  dont  les  Tapiflîwrs  fe  fervent  pour 
border  lel  étofics  qu'ils  emploient  efi  meu- 
bles.     '  / 

TIRE-BOUCHON.  ftiiblt.  ïnate.  iSbrté  de  via 
de  fer  ou  d'acier,  qui  tient  à  on  aiuieau, 
&  dont  on  (t  fert  pout  tirer  Its  boudibnitlç^ 
bouteilles.  » 

ÎIRE-BÔURRE.  fubft.  inafe.  l^etît  fi*  Cro- 
chu en  forme  de  vii ,  qui  étant  mis  ati  bout 
de  la  baguette  d*une  arrtie  à  ho ,  iert  à  en 
tirer  la  bourre  ,  iafin  d'en  pouVotf  ôter  la 
charge. 

TIRE^OND.  fubft.  mafc.  Anneau  de  fer,  quî 
aboutit  en  vis  >  qui  fert  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'un  ton- 
neau I  afin  de  la  faire  entrer  dans  la  rainure.  Jl 
Tert  auflî  à  divers  autres  ufagei ,  qui  font  à 
peu  près  delà  mémt  naturt. 

TIRE-LAISSE,  fubft.  mafc.  Terme  du  ftyle  fa* 
milier  y  oui  fe  dit ,  Lorfqu'un  homme  vient  à 
être  fruftré  tout  d'un  coup,  d'une  chofe^qa'il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  avoii 
fait  efpirer  un  tel  Emploi ,  4n  Pa  donné  À  un  au* 

tre,voiliunvilain  tirt^Uflfe.C^untire'laiJlii 
at^on  lui  a  douné»  ' 

TIRE-LARIGOT,  adv.  H  n'eft  d'ufagé  que 
dans  cette  façon  de  parler  proverbiale  ,'  Boir^ 
i  tire-larigpt ,  pour  dire ,  Boire  exceftivcmentè 
r^fic ,  LARIGOT.  Il  eft  populaire. 

TIRE-LIQNE.  fubfi."  mafc.  Petit  inftruittent 
d'argent ,  d'acier  ou  de  cuivre,  dont  l'une  des 
extrémitez  eft  feîtc  en  forme  de  porte-crayon^ 

.  '&  l'autre  en  forme  de  pincettes  ^  êc  qui  fert 
à  tirer  nettement  des  lignes^  Trader  unvUm  é 
un  dtffein  avec  un  tire  '  ligne. 

TIRE-LIRE.  fub.fém;  Petit  V^'ïteau  de  terre  i^; 
ou  d'autre  matière ,  fait  en  forme  de  boîte  ouT^ 
de  petit  tronc ,  ayant  Une  fente  en  haut ,  par 
où  l'on  met  des  pièces  de  monnoie  pour  faire 
un  petit  amas  d'argent.  Mettre  ukfni  4anfl4 
tire^Uri.  \.y 

TIRE-MOELLE.  (bbft.  taaf6  Efi)èec  de  petit 
inftrufrtefit  d'argents  dont  on  fe  fert  à  table 
pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE  PIED,  fubft.  mafc.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir ,  dont  les  Cordonniers  fe  fer* 
vent  pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  fut 
leurs  genoux  quand  ils  travairient* 
TIRER,  v.  aft.  Mouvoir  vers  foi ,  amener  \  foi  % 
ou  après  foi.  Tirer  ai>ec  forcer  Tlrtrf^tns  ttmcy 
Ttrirephaut.  Tirer  en  bas.  Tirer  Ut jmte  aprèi^ 
foi.  TirWun  fiége. prer quelque chofeVfii.  Det 
chevaux  qui  tirent  un  cttrroffè.  Des  bantfs  uid 
tirent  la  charrue.  Tirer  unltàteau  k  bord.  DeS 
chevaux  qui  tirent  un  bateau.  Tirer  quejqt/use 
par  le  bras .  par  le  manteau ,  le  tirer  à  part,  tê 
tirir  À  l'écart  pour  lui  parler.  Tiret  lerareUiif^ 
tirer  les  cheveux  à  auelqi^un. 

On  dit  figur.  quVfi  hmme  fi  fait  tker  fà^ 
reille,  pour  dire  »  qu^Il  a  beaucoup  éhe  peine 
à  confehtir  à  ce  que  Fôn  demande  de  Ipi. 

On  dit,  qu'Une  cbcfe ,  qu^une  taf/in,  efi 
ùréétpar  ûs  cheveux  \  ef  tirée  auJc  cheveux  ^ 
pour  dire ,  qu'EIle  eft  amenée  au  fujci  aVed 
violence  •  ou  avec  trop  de  fubtiliték 

On  dit  ;  Ttrer  Pépie  centre  quelqafun ,  pôuf  i 
dire.  Se  battre  Contre  quelqu'un /Et,  Fan-e  \ 
tirer  Cépée  a  quelqu'un ,  pour  dire  ,  t'obliger  à 

fcbattiié  ^ 
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it  les  Tapîflîws  fe  fcrvtftt  pour 
itks  qu'ils  eMplaitnc  eh  mcu- 

.  "''  . 
OK.  Jfabrt.  faîâife.  iSbrtè  de  vii 
lier ,  qui  tient  i  un  anneau , 
fert  pouir  tirer  lés  boucfabiittlçs 

ï.  fubft.  ftiafe.  i^ctît  fer  (èro- 
Ic yii ,  qui  étant  mis  ati  bout 
!  d'une  anhe  à  fcti ,  fat  à  en 
î  ,  afin  d'en  pouvotf  ôter  la 

ubft.  mafc.  Anneau  de  fer,  qui 
qui  fert  aux  Tonneliers  pour 
ère  douve  du  fond  d'un  ton- 
i  fére  entrer  dans  Ja  rainure.  Il 
rer$  autres  ufages,  qui  fonj  à 
mêmt  natuiiB. 

fubft.  mafc.  Terme  du  flylc  fa* 
Jit ,  Lorfqu'un  hohime  vient  à 
it  d'un  coup,  d'une  chofe'qa'il 
pouvoir  manquer.  On  lui  avait 
iEmfiH,  ^ea  donné  i  un  au^ 
an  nn^Uîfe.Cifi uHiire'laiJf^ 
^»  '    ,  * 

T.  adv.  Il  n*eft  d'ufage  que 
n  de  parler  proverbiale  ;  Boira 
DUT  dire ,  Boire  exccffivementé 
rOT.  Il  eft  populaire, 
fubftr  mafc.  Petit  inftruittent 
5r  ou  de  cuivre ,  dont  l'une  des 
aitc  en  forme  de  porte-crayon^ 
rme  de  pincettes  i  Ôc  qui  fert 
nt  des  lignesk  Tr^r^  unpdn  * 
ntire-lignt,  .  ^ 

».fémi  Petit  VàiIIeau  de  ttntj^ 
ère ,  fait  en  forme  de  boîte  ouT^ 

ayant  une  fente  en  haut ,  par 
pièces  de  monnoie  pour  faire 
'argent.  M€tir$  ukfm  4ant  U 

l  (bbft.  taaf6  Efcècc  de  petit 
cent ,  dont  on  fe  fert  à  table 
►elle  tf  un  os. 

ft.  mafc.  Courroie  ou  grahddi 
dont  les  Cordonniers  fe  fer* 
leur  ouvrage  plus  ferme  fut 
and  ils  travaillenti 

ouvoir  vers  foi .  amener  à  foi  i 
era^tcfarn,  tirnfims  ftinc. 
Tir  en  kas.  tirer  Ujmte  aprèt  "^ 

i.  T^rer  quelque  cbefeifii,Det 
nt  un  cdrroffè.  Des  bceufi  nui 
r.  tirer  un  %àieau  i  berd,  Det 
nt  un  bateau,  tirer  quHqi/uM 
lemanteau,  letirer  i  Vàtt^  tê 
t  lui  parler.  Tiret  lerçretllifg 
iauelqu^un, 

ixyUn  hmme  fi  fét  tirer  Pm^ 
>  qia^Il  a  beaucoup  de  peiné 
)ué  Fôn  demande  de  lui. 
fne  ckefe,  quWrir^,   efi 
fiux^  iH  ihtée  ouk  chtveux  ^ 
le  eft  amenée  ^u  fijjet  aved     ' 
5C  trop  de  fubtîlitA 
Npèe  centre  quelqntM ,  pôuf   | 
omre  quelou'un  i  Et ,  fc«r# 
<wï ,  pour  dire ,  t'obligcr  à 


J 


■  '^î  , 


TJR 


un  met  de 
Et,d'UfJ 


On  (jît ,  ttrer  la  langue  pour  la  montrer  aU 
MldecMl  Se  tirer  la  langue  pour  fe  moauer  de 
^««îli^trtw.  Dans  ces  deux  exemples  ,  Tirer  la 
langue  ,  fignifié ,  Avancer  allonger  la  lan- 

Oh  dît  prôverbîaiémeht  Se  badêrhcnt,  Fai- 
re tirer  laiton fue  kquelqifun  d'un  pied  de  long  , 
pour  dire,  Lefkirç  languir  dans  ràttentede 
quéldtieiSffiftance  dont  il  a  beîbiiuf  ^' 
.  On  dit.  d'Un  homme  dé  qui  ôtf  né  peut 
Ârjfi  payé  ,  qu'O^r  ne    peut   tirer  émargent  de 
Ali  ;  d'Un  homme  qui  ne  veut  point  répon- 
dre fur  quelque  cho/e  ,  x\u*On  ne /aurait  tirer 
lui ,  qu'oit  ue  péùi  rien  tirer  de  lui  ; 
i  Griminel  qui  ne  veut  rien  avouer  » 
jqu'Oif  tirhrâlà  ^>irite  de  Ja  bouche  à  force  de 
^purmenfé 

^  On  dit  r  tirer  de  feàu ,  oour  dire ,  Prendre 

oe  l'eau  au  puits  ;  ^trer  <fK  -yw.  pour  dire . 

rreridre  du  vin  au  tonneau  ;  'urer  dufang  , 

^       j)our  dire,  Saigner  j  Et ,  tvrer  une  vache ,  pour 

dire ,  La  traite.  Aller  tirer  de  l*eau  au  puits, 

,  •     //  efi  aUi  a  là  cave  tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du 

*  V    fing.  Il  lui  a  fallu  tirer  du  fang.  ttrer  le  fis 

d^uné  i>ache,  ttrer  twe  vache  deux  fois  par 

On  dit ,  d'Un  navire .  qu'//  tire  tant  d'eau  > 
ïant  de  pieds  d* eau ,  po\xr  dirt  f  qu*Il  enfonce 
dans  l'eau  de  tant  de  pieds*  Lesgrahds  vâif- 
féaux  tirent  beaucoup  d'eau ';  Et ,  De  certaines 
chofes  fC^u'Elles  tirent  l'eàu ,  pour  dire,  qu'El- 
les  s'imbibent ,  qu'elles  s'abbreuvent  d'ieau. 
Ce  cuir  là  n*efi  pas  bien  préparé  ,  il  tiré  l*eau 
rommeune  épengOk        • 

On  dit  proverbialement ,  lirer  le  diaUevar 
la  queue,  pour diire ,  Avoir  beaucoup  de  pciilt 
"  fubfîiler. 


On  dit  proverbial.  &  baifemcnt.  tirer  fis 
'  thauffes ,  ttrer  fis  gùêtret ,  pour  dire ,  S'en  al* 
0 1er,  s'enfuir. 

TlREK    A    QUATRE    dHEVAÙX.    SuppllCC    ^UÎ 

CQpfifte  à  attacher  un  Criminel  J;)ar  les  pieds 
&  par  tes  mains  à  quatre  chevaux ,  qui  le  tl- 

.;  rent  chacun  de  leur  côté ,  de  qui  le  démem<> 
vbrent. 

On  dît  ,.  qù'C/)»r  fimme  efi  tirée  4  quatre 
épingles,  pour  dire  >  qu'EUe  e(l  ajuftée  avec 
un  extrême  foin  ,  &  de  manière  qu'elle  pa- 
rent contrainte  ÔC  embanailée  dans  ibn  àjufte^ 
ment.  i      ,     . 

ïiatR ,  Signifie  auflï ,  Oter.  ttr&les  boites  .ti- 
rer les  bas  Àifuelqu'un,  T\rer  un  diamant  de  fin 
doigt,  tprer  du  marbfe  de  la  carrière,  tirer  de 
For  de  là  mine,  tirer  de  ?  argent  de  fin  coffre  , 
de  fa  bourfit^defa  poche,  tvrer  une  écharde  du 
doigt,  ttrer  les  corps  des  P«^.  On  ne  fauroit  le 

\.  tirer  éU  P étude  ,  le  tirer  èU  dejfits  les  livres;  ttrer 
Jbu  Me  du  fourreau,  \ 

On  dit»  tirer  un  homme  iFun  Heù ,  pour 
dire  •  Le  fwre  fortir  d'un  lieu.  On  Va  tiré  de 
Ja  Froncé.  On  la  tiré  adroitement  du  lieu  ou  il 
i'éimifiuvéh 


On  dit  pFoV.e^)>.  Sç  figtit.  Tir^r  fin  épingle 
Vaife  attaire ,  xTune  paftie  pénlleuie.  usetotk 


mis  dans  ce  varii ,  dans  une  fie^eu/e  mrigùe  , 

\   inds  il  a  tire  fin  épingle  du  jeUk  II  fe  dit  aufli 

pquPiignifier  ,  Retirer  te  qu'on  aVoit  avan« 

^C^pour  une  afiaire  qui  devienf  kbaùVaife, 

-^  .  On  dit  figur.  d'On  homme  <lu'>^#/W  U 


TlK 


X 
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faut  tirer  Féchelle .,  jpour  dire  î  qu'il  a  fi  bicii 
fait  en  quelque  choie,qu'on  ne  le  peut  égalera 
H  eftprpv.  &popuh    ■  I 

On  dit,  d'Un  homrtèi  qù'//  s'efl  tWe dk 
pair  »  (Ju'/i  s'ejl  tiré  dû  pair  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  élevdau  deflus  de  fes  ég^ur. 

On  dit  prov.  ttrer  les  marrons  du  feu  avec  là 
patte  du  chat ,  pour  dire  ,  Faire  faire  par  un 
autre  quelque chôfe  de  dangereux,  pour  en 
tirer  foi  -  même  le  profit.  ' 

On  dit  figurémertt ,  t\u'Un:  hotime  5*efl  tiré 
une  é^ine du  pied  ^  pour  dire,  qu'il  s 'eft  dé- 
livré d'une  chofe  qui  Tinquiétoit  continuel- 
lement. 

On  dit ,  tirer  pied  ou  à/le  d'une  chofe  ,  pour 
dire.  En  tirer  quelque  profit  dé  manière  ou 
d'autre;  Et,  Ttrer  une  plume  de  Paile  à  quel- 
qu'un,  pour  dire ,  Attraper  quelque  chofeii 
quelqu'un.  / 

On  dit  populairement ,  ttrer  la  laine ,  pour  ^ 
4iré,  Voler  des   manteaux  la  nuit.  Il  eft 
vieux.  '   ■       ■  _,..-  ,  .:.  V  ■  ■. 

Tirer,  Signifie  ,TDelivrér*,  dégager,  ttrei"  un 
homme  de  prifon  ,  le  tirer  de  captivité,  ttrer 
fin  ami  d^un  danger  yd^un  péril,  Qjn  le  tirera  de 
cet  embarras  ^  On  l'a  tiré  de-la  mrfere. 

On  dit ,  d'Un  horanle  ,  au' On  l'a  tiré  (^\im 
mauvms  pas  /.pour  dire,  qu'On  l'a  dégagé  d'u^ 
fte  affaire  difficile ,  embarraflante  ,  facheufé. 

On  dit  figur.  qu*0;f  a  tiré  quelqu^un  de  la 
^otie i  de  la  pouffièré ^hoMx  dire,  que  d'Unè 
fortune  fort  baffe ,  oh  Va  éleyé  à  un  état  fort 
au  deffus  de  fa  première  condition. 
ïiRER^. Signifie  ng.  Recu^illir.perce  voir  .rece- 
voir, ttrer  duprofit,ttrer  de  rutilué.  Quel  avan^ 
iàge  èrét  '*  "àous  de-û  t  ïl  tire  dix  mille  livrés  de  - 
r  fente  eUfa  terre,  ïl  tire  beaucoup  de  la  Cour,  il 
tire  de  fa  Charge  tout  ce  quon  en  peiff  tirer.  On 
a  iirébeaùcoup  d'argent  des  nouveaux  Edits ,  di:e 
derniers  traitez.,  Ceft  un  hvmrne  qui  a  bien  tiré 
de  t  argent  de  fin  Emploi,  lirer  degrandsjehncet 
d'un  homme. 

On  dit ,   Tirer  quelque  grâce  de  qMqu^ttn  ^ 
pour  dire,  En   obtenir  quelque  grâce   par    * 
adreffé  ou  par  inftance.  //  a  tiré  Une  dona^ 
ïton  de  lui.  Il  en  a  tiré  un  Bénéfice  confidéra^ 

bu.  ,  :]'     ■     __■  ■■.. 

On  dit  auffi ,  7irer  parti  de  queleju^un ,  tirer 
pArti  de  quelque  chofe ,  pour  dire ,  En  tirer  dea  Êk 
fervices ,  de  Tavantagéy  *^^ 

On  dit  i  Threr  parole,  tirer  promejfe ,  tirer 

ifo! 

qu' 
fouhaitedelui. 

^  On  dit ,  qu'Oif  ne  fauroit  tirer  de  raifin  d'un 
homme ,  pour  dire  ,  qu'Où  né  peut  obtenii^ 
de  lui  ou'il  reporte  à  faire  ce  qu'il  doit.^On 
dit  aUm  V  7iret  ràifin-,  tirer  fatisfaSlibn  d'une 
iftjute  i  thirn  ofenfi ,  pour  dire.  Faire  réparer 
l'injure ,  l'ofiènfe  j  Et ,  lirer  vengeance  >  pouf 
dire  %  Se  venger.  ^ 

On  dit ,  jwer  i)atkéiune  chôfe  s  poùr.dîr<i  ^ 
.En  faire  vanité  ;  Et ,  Jirer  avantage  d^ung 
chofe ,  poi4;  dire.  La  tourner  à  f6n  atantagej^ 
l'interpréter  à  Ion, avantage,  /i  tire  vanité 
tune  chofi  dont  itiMe^roit  avoir  honte,  Il  tiré 
avantage  de  votre  modération ,  de  voire  ^retenue  > 
^s'imagine  que  vou/le  craigrtez:,      ^  *  ' 

On  &  ^  Tvttrpn  or\giné  ,  tirer  fa  fitircé  de  ^ 
'  ££  £  ee  iij 
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&c.  p  ottT^irc ,  Defcendre ,  être  iiti ,  tenir  fon 
origine  ittÔCcM  tire  fin  ^ri^mi  dunittlU  Mai' 
fin.  Cette  rivière  tire  fafiurce  tune  telle  mùn^ 
4agne  ;  £c  ,on  dit ,  qu'l/î»  Genéslogifte  tire  Po- 
riiine  d*un  homme  de  telle  ou  telU  Maifin^  pour 
dire ,  qu'il  prétend  que  cet  homme  «a  def- 
cend.  .  ' 

Tirer  Une  lettre  ie  chétnge ,  c'eft ,  Signer  une 
Torte  de  lettre  par  laauelle  on  charge  on 
correfpondant  de  payer  la  fomme  énoncée  à 
celui  qui  préfentera  cette  lettre.  Tirer  une 
lettre  Je  change  payable  à  deux  mois  de  vue  , 
payable  i  vue. 
Tirer  ,  Signifie ,  Extraire  par  voie  de  diftilla- 
tion ,  ou  autrement,  lirer  de  Peau  de  fleur  ïo* 
range  far  le  moyen  du  fiu.  Tirer  de  Vnuile  fins 
feu.  Tirer  le  fie  des  herbes  ,  le  fie  des  viandes» 
Ueau  tire  la  teinture  des  fleurs. 

On  dit  prov.  d'Ui>  homme  habile  y  adroit  % 
qui  fait  d'une  chofc  tout  ce  qu'on  en  petit 
faire,  qui  en  tire  tout  Vavantage  qu'on  en 
peut  tirer  ,  qui  pénètre  jufqu'au  fond  d'une 
affaire ,  que  Ctfl  un  homme  qui  tire  la  quin^ 
tejfince  de  tout. 

On  dit  aufli  prov.  B'Un  homme  qui  fait  ti- 
rer du  profit  de  tout ,  qu7/  tireroit  de  Vhuile 
d'un  mur  ;  Et ,  d'Un  hpmme^^re  &  tenace , 
qyi' On  tireroit pluflSt  de  Phuilfd'un  mur,  que  de 
tirer  de  P  argent  de  lui. 
Tirer  ,  Signifie  aufli  figur.  Recueillir ,  dans  le. 
fens  où  recueiUir  fe  prend  ,  pour  Extraire. 
//  a  tiré  une  infinité  de  belles  Sentences  des  An- 
ciens. Tout  ce  qu'il  dit  de  ce  p4yf'li  9  il  l*a  tiré 
des  nouvelles  relations  qui  en  fint  venues.  Cefl 
d'unie! Auteur  qxùilatvrétoutce-qu^UfiÏÏtCefl 
d'un  ul  fère  qu'il  a  tiré  c$  pajjage.  Cette  (décifibn 
efl  tirée  delà  bonne  n^or aie,       .    •  -"         ,    *'* 

On  dit ,  Tirer  une  conjéquence -»  uni  conclu- 
fion ,.  pour  dire ,  Inférer.,  concliiriie.  De  cela 
j'en  tire  une  ^onfiquence.  On  tire  de-li  un  grand  ' 
argument  contre  lui.  La  conclu/ion  que  vous  vou- 
lez.tirerde-lkn\eflpas}uflc.  "        Y 

On  dit  au  neutr-e  ,  qciUne  chofi  tire  Açon* 
féquence  ,  pour  dire ,  qu'A  l'avenir  on  pour- 
'  roit  s'en  autorifer  pour  quelque  chofe  a<Lpa« 
'  reil,  &  ordinairement  contre  la  Tjègle.  àefi 
une  chofi  efue  vous  pouyex»  lui  accorder  î autant  ' 
f  lus  facilement  ^  qu'elle  ne  peut  tirerai  confi- 
quence,  .       . 

Tirer  ,  Signifie  encore  *,  Etendre.  7irer  du  linge 
fidr  la  platine.  Tirer  une  courroie,  . 

On  dit ,  Tirer  l'or  ,  tiner  l'argent ,  &c.  pout 
.  .dire.  Les  étendre  en  fils  déliez  ,  afin  dé  s'en  • 
iïervir  enfuite  à  divers  ufages  ^  Ttreir  une  corde  ,  ^ 
la  tirer  ferme ,  pout  dire,  La  bander  le  plus 
qu'on  peut;  Et ,  on4it  au  n|utre , 'qu'C/>;f 
^orde  tirt ,  pour  dire ,  qu'EUe  ml  bandéacx- 
trêraement  ferme./  v* 

On  dit  I  lirer  bien  fis  bas  »  pour  aire ,  "Les  / 
étendre  bien  fur  la  jambe ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  faftènt  des  plis. 

Qh  dit  figur.  Tirer  le  rideau  fier  quelque  cho^ 
.    f^  f  êc  abfolument^Tîr^  /rri4#4J<  I  pour  dire , 
Paffer  fous  filence  quelque  chofe  qu'il  n'eft 
pas  à  propos  de  dire«  i. 

On  dît  prov.  Se  figur.  d'Une  dépenfe  qu'on 

B  peine  à  foûtenir  jufqu'au  bout  dei'innée  / 

que  Pour  cela  il  faut  bien  tirer  la  courroie  :  Ec 

abrolument ,  qu'//  faut  bien  tirer  >  pour  dire  , 

.  qu'il  favtt  uC&r  d'une   grande  économie.  // 


faut  qu'il  tire  bun  la  courrMofour  aller  Jufqu'au 
bout  de  fan.  Il  a  biek  attirer  four  aura^er  le 
iout  4e  Vannée, 

On  dit  auffi  fig.  &  fara.  <3p!0n  aiira%ien  a  ti- 
rer dans  une  affaire,  pour  dire,qu*On  aura  bien 
de  la  peine  à  la  faire  réùflir  ;  Et  >  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a  encore  beaucoup  à  tra- 
vailler, beaucoup  de  chofes  d^tre  avant 
que  de  parvenir  où  il  j>rétend ,  oh*  9it  famil. 
«u'/Z  a  encore  tien  a  ànr  ,  powr  'tn  veinr^ 

On  dit  >  7irer  une  affa'tre  en  longueur' ,  pour 
dire.  En  élc  igner.la  conclufion.  Iltirf  t  affai- 
re en  longueur  poàr  la  rompre.  On  dit  dans  le 
même  fens  Se  au  neutre,  quTIne  affaire  , 
tiu'une  maladie  tire  en  longueur  »  qx^eVç  tire  de 

Tirer  , Signifie  ^auflî ,  Tracer.  Tirer  un^Tigne 

fier  du  fàp'ier.  lirer  une  raiejur  ce  qu'on  a- écrit. 

Tirer  une  allée  au  cordeau,  firer  un  plan  Jur-elu 

J>apier.  Ttrer  le  plan  d'ukefortereffe^  Tirer  le  plan 

d'une  maîfin.. 

On  dit  i  Tker  Thorofiove  d^un  homme  y  pour 
dire ,  Faire  l'horofcope  d'un  homme  fuivant 

les  règles  &  les  principes  de  l'Aftrologie  ju- 
ditiaire. 

TiBBR,  Se  dit,  en  quelques  phrafes,  pour  li- 
gnifier ,  Faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Ttrer 
un  homme  au  naturel.  Il  s^efl  fdt  tirer  par  un 
excellent  Peintre,  Il  vieillit. 

Il  fe  dit  >  Dans  la  fculpture.  On  ta  t}ri  eu 
jcire.  Il  s'efi  fait  tirer  en  pUtre, 

Tirer  ,Signifièvaudi ,  Imprimer.  Tirer  des  feuil- 
les. Tirer  'des  effampe^.  On  n'a  tiré  que  cent 
exemplaires  de  fin  kvre.  Il  n'y  a  encore  que  deux 
feuilles  de  tirées.  Ijd^fiu'dle  efi ^impofée.,  d  h'y 
a  plus  qt^i  la  tir)^.  La  feuille  n'eft  encore  tïréo 
qu4  mauie. 

Tirer,  S'emploie,  en  icrtnes  d'Efcrîme.  Amfî  on 
dit»  Tirer  des  âmes ^  pour  dire,  Faire  des 
armes.  Dans  cette  phrafe  il  eft  neutre,  &  il 
.  vieillit.  :         * 

On  dit,  lîret  kne  efiocaâe ,  Un  caup  JPeJlo- 
J^àde^  pour  dire  .  I^ofter ,  poufler  une  eftoça- 
de  à  celui  Contre  qui  oh  làit  des  armes,  ou 
contre  qui  on  fe  bat  véritablement*  Daas  ces 
^hrafes  il  eft  aftif,  &  il  vieillir. 
;    On  dit  prov.  &  fig.  Tirer  Pefiocade ,  tirer 
.  uneeflocaét  à  quelqu'un ,  pour  dirc,Lui  deman- 
der de  J*atgeht  à  emprunter;  Et,  cela  ne  fe  ditr 
.ordinairement,  que  d'Un  homme  qu'on  ne 
Croit  pas  en  pouvoir  ;  ou  en  deflein  de  rendre 
ce  qu'il  demande  à  empftinter.  * 
Tirer  ,  En  ce  fensitedit  plus  particulièrement,, 
en  parlant  Des  arrtie^  dé  trait  ou  des  armes  à 
feu,  Ttrer  de  tare.  Ttrer  de  V arbalète.  Ttrer  de 
tarquebufe.  Et  .dans  ces  phrafes  ,  il  efl  neu- 
-*  tre...«  .      •  '   .  ■■-./■.  \  ■'■  /i 

,  On  dît  aufli  à  l'a&if.  Tirer  unmoufquei.  Tirer 
^unfuftl.  Tirer  des  floches,  lirer  m  pifioUt.  Ttrer 
un  canons  Tirer  un  coup  de  moie/qUet ,  d^  fàfil  » 
depifiolet ,  de  canon,  Tp^er  des  bombes.  Ttrer  des 
pétards^  Ttrer  des  fufies  ^  &c.  Et  abfoluipent, 
Ttrer  fur  auelqu'un.  lirer  à  quelque  un.  Tirer 
contre  quelqu^un.  Les  ennemis  faifoim  ust  feu 
continuai  i  &  tiroient  inceffammont,  lirêr  aux 
perdrix,  Tirtr  en  /W.  Ttrer  au  blànt.    * . 

On  dit ,  Tirer  en  volant ,  pour  dilr<f ,  Tirer 
fur  un  oifeau  danîle  temps  qu'S  vole;  Et, 
^gur.on  dtt|  d^Uuhgj^e  i  qui  iteft  difficile 
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i  Vi€H  Jitcpwr^i  pour  alierjufyu^au 
.11  a  bick  d'tirfr  fçar  auré^er  le 


lee. 


a(n  fig.  (Se  faiin.  qu'Oif  mitatien  4 ti- 
r  affaire»  pour  dire^qu^On  aura  bien 
:  à  la  faire  rëiiflir  ;  Et  >  en  parlant 
me  qui  a  encore  beaucoup  à  tra- 
eaucoup  tie  thofes  à  J^ire  avant 
venir  ou  il  prétend  »  oii:9it  famil. 
icore  bien  4  urer  ,  v^wr  ^en  veinr^ 

,  ^  ■.  . .  «,  ■. 
7irer  une  affaire  en  hngmur\  pour 
k  igner.la  conclufion.  //  tire  taffai- 
eur  poêr  la  rompre.  On  dit  dan?  le 
\  &  au  Beutre ,  qv^Ine  affaire  , 
adie  tire  en  kngiùur ,  qù^ellç  tire  de 

ifie^aufliy  Tracer.  Ttrer  un^Tigne^^ 

vr.  tirer  une  raie  fur  ceqi^on  d- écrit. 

liée  au  cordeau.  îirer  un  plan  Jurdu 

r  le  plan  d^tàtefortereffi.  Tirer  le  flan 

n. 

liter  Tborofcope  d^unhimmiy^om 

5  Vhorofcope  a  un  homme  fuivant 

6  les  principes  dç  l'Aftrologie  ju- 

dit,  en  qudques  phrafes  ,pburfi- 
iirele  portrait  de  quelqu'un.  Ttrer 
iu  natur4.  Il  t*efi  jMt  tirer  par  un 
rintre.  Il  vieillit. 

,  Dans  la  fculpture.  On  Pa  t}ri  en 
fait  tirer  en  plaire.  ,  . 
iiiè^di ,  Imprimer,  'ttrer  les  feuil- 
les ejlampe^.  On  n*a  tiiré  cfUe  cent 
r  defoH  kvre.  Il  n^ya  encore  que  deux  ^ 
liries.^^feuille  efi^pmvpofée^i  iljfy 
la  tir^.  Là  feuille  n^efi  encefé  tirée 

I  ■  '  ■■■  ^         '^    ■    .  f. 

ploie,  en  termes  d'EfcrimcÀinfî  OR 

des  armes ,  pour  dire ,  Faire  des 

as  cette  phrafe  il  eft  àèutre  i  &  il 

lirer  kne  eflocââe ,  Un  càUp  fepo- 
'dire  ,  J^ofter ,  pouffer  uhe  çftoça- 
bontïe  qui  oh  fait  des  armes  «  ou 
on  h  bat  véritablement^  Da^s  ces 
5tlaftif,&  il  vieillir.  ■    , 

►rov.  Se  fig.  Ttrer  Peflocade  y  tirer 
à  quel^U*un ,  pour  dire^Lui  deman-  * 
;eht  à  emprunter;  Et,  cela  ne  fe  ditf 
ent»  que  d'Un  homme  qu'on  ne 
1  pouvoir  i  ou  en  deflcin  ce  rendre 
mande  à  empftinter.*^ 
e  fens^Tedit  plus  particulièrement^ 
Désarmer  dé  trait  ou  des  armes  à 
e  l'arc.  Ttrer  de  V arbalète.  Ttrer  de 

Et  «dans  ces  phrafes,  il  eft  neu- 

•  .    .  ^  '■  <  . 

ifli  à  Taâif.  Tvrer  unmùutquet.  TtHr 
rrdespchei.lirer  unpiffloUt.Ttrer  . 
irer  un  coup  de  moufqUet ,  d$  fàfil  » 
le  canon.  7V«r  des  iwubes.  Ttrer  des 
erdesfujees^  &c.  Et  abfoluipent  > 
ueUp/Cun.  Ttrer  à  quelavf  un.  Tirer 
u*un.  Les  ennemis  faijm^t  un  feu 
1r  tiroient  inceffamment.  Tirer  aux 
er  en  taxr.  Tirer  au  blàni,  " 
Tirer  en  volant ,  pour  dit<f ,  Tirer 
IU  dapile  temps  qu*3  vole;  £t> 
t  j  d!Ua  hqmpic  à  qui  ileft  djfficile 
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At  parler ,  parce^  qu'il  paffe  to(tjoufs  aveC 
précipitation ,  que  Pour  lui  parler  U  Joue  le 
tirer  en  votant,  il  eft  famil. 

On  dit  aufli ,  Ttrer  unoiJioM,  tirer  un  lièvre , 
pour  dire  i  Tirer  deflus* 

On  dit  figurément,  Ttret  fa  poudre  mux  moi* 
neaux ,  pour  dire  »  Prendre  de  la.f^eine  inu« 
tilement  pour  urre  chofe  qui  ne  le  mérite  pas. 
On  At  auRh£gur.  Ttrot  fur  quelqi^un ,  p'Bur 
ii^ifier  ,- Dire  des  chofe^  offef\(afit6^  de 
quelqu'un  ;  Et  dans  le  mâme  fehs  #  Tirer  a 
^  cartouches  fur  Miel fe^ un  ,'  pour  flgnifier  ^  En . 
dire  les  chofes  lés  plus  oA*enrante$. 

On  dit  prov.  Fous jirez  fur  vos  gens ,  pour 
dire  9  Vous  dites  (Jirmal  de  ceux  mêmes  qui 
font  dans  Vos  intérêts. 

On  dit ,  UrèÂun  feu  dartifiçef  pour  dire, 
Mettre  le  feu  auxvfufècs ,  aux  pétards  dont  il 
'  eft  compofé.    \  | 

7iRBfi ,  S'emploie  encore  au  neutre  ,  en  p^r-  , 

lant  d'Armes  à  feu*  Son-fupkvuit  malhcurei^^ 
,  fèment  a  tirer.  Dès  que  le  c^tnon  eut  commencera 
.    tirer ,  les  ennemis  capitulèrent.  Un  fujtl  qui  ti\e 

Tirer  ,  Se  dit ,  Des  chofes  qu'on  remet  à  la 

'^  idéciRon  du  fort  :  Et  alors  il  eft  neutre.  On 

Us  fit  tirer  au  fort.  Ils  ^  tirèrent  tous  detix  a  la 

courte  paille.  On  des  fit  tirer  au  doigt  mpuilié. 

Ttrer  i  Ut  Uanque.  Faire  tirer  des  Soldats  au 

Il  ftjroifie  aufli ,  Prendre  au  fort ,  au  ha- 
fard  :  Et  alors  il  eft.  adif.  Le  plus  jeune  Soldat 
tira  le  billet  noir  ,  &fut  paffé  par  lei4rmes.  7Î- 
é  rer  un  bUtn  à  la  lottene.  ''éf^' 

0*"  On  dit ,  Turer  une  Utterie ,  pour  dire  y  Tiret 
les  billets  d'une  lotterie  pour  favoir  à  qui  le 
fort  fera  écheoiç^  les  lots.  C'éft  dans  le  mê- 
me feus ,  qu'on  dit ,  Tirer  le  gâteau  ides  J(ois  y 
pour  dire  »  Voir  à  qui  la  fève  qui  eft  dans  le 
gâteau  écherra. 

On  dit  figi  &  famil.  Ttrer  au  bâton ,  tirer  au 
court  biton  avec  quelqu'un  .'Cour  dire ,  &>n- 
tefter  avec  lui  d*égal  à  égal.  //  ne  vous  ajpar^ 
tient  pas  de  tirer  au  biton  avoi^i  :  Et  il  ne  fe 
'  '  '^dit ,  que  d'Un  homme  qui  eft  inférieur  à  celui 
avec  lequel  il  contéfl^  dans  la  chofe  dont  il 
s^agk.  Dans  ces  phrafes  i*  eft  neutre. 
Tirer  ,  Signifie ,  Aller ,  s'acherafincr  ;  Et  ^lors 
.    il  eft  neutre.  j4près  ta  bataiiliWagnée ,  l'armée 
}ira  vers  un  tel  lieu.  De  quel  me  tiretrveus, 
i  ^  On  dit ,  Ttrer  de  lonf ,  threr^ays ,  pour  dire , 
S'en  aBer ,  s'enfuir,  fleft  famil. 
I    On  ait ,  <^Un  malade  tire  i  la  fin  ,  À  fa  fin , 
pour  dire  ,  qu'il  approche  de  la  mort. 
Tirez  ,  tirez.  Termes  dont  on  fc  fert  ordinai- 

ren>ent  Pour  chafler  un  chien. 
Tirer  ,  S'emploie  auffi  au  neutre  avec  la  prié- 
'      potition  Sur ,  &  alors  il  fignifie  ,  Avoir  quel- 
que rapport  y  quelque  reiiemblance  :  Il  le  dit 
principalement ,  Du  rapport  que  les  couleurs 
ont  cîifemble.  Cette  pierre  tire  fur  le  verd.  Le 
plumage  de  cet  Mau  tire  fur  le  violet. 
TiRi  »  11.  part.  ïl  a  les  (ignifications  de.  fon 
verbe. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  en  font  attx 
couteaux  ttroK»  pour  dire,  Us  font  ennemis 
déclarez. 
TIRET,  fubft.  mafc.  Petit  moareau  de  parche- 
min coupé  en  long 'de  tortillé ,  fervent  à  en- 
filer &  a  attacher  des  papiers  enfemUe.  ^t* 
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tacher  des  piecei  etécriture  av*c  des  tirets. 

On  appelle  auifi  ,  Ttret ,  Un  trait  de  plu- 
me qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne  pour  la  ter- 
miner ,  ou  dont  on  fe  fert  pour  joliîdre  ou 
pour  divifer. les  mots\;  Les  Imprimeurs  l'ap« 

.    ■pelkntJH^on.        ' 

TlKETAJNÊ.<iîbft.  fém.  Sorte  de  droguer  ; 
drap  tiffu  gro/Iièrement ,  moitié  laine  inoitié 
fil.  Un  habit  de  tiretéàne. 

TIREUR,  fubft.  mafc.  verbal.  Gelai  q«  tire- 
Il  s^emploie  av^ç  pfuiieurs.  mots,  Ajnii  on 
appelle  y  Tireur  d^or.  Un  ouvrier  dont  le  mé- 
.  tier  eft  de  tirer  de  l'or  en  fils  dàliet  )  E  t ,  7Î^ 
rti^Wonp»/ *  Cehii  dont  la  profeffioh  éft  de 
montrer  à  faire  dta^irmes.  Le  dernier  eft 

..    vieux»-.  ■■  •       ■ ,  - 

^  On  appeloit  autrefois ,  Tireur  de  laine,  Uii 
filou  qui  vole  leç  manteaux. la  nuit. 

Tireur  >  Se  dit  abfolument  y  dVn  àhaïïeur 
qu'on  entretient  pour  tuer  du  gibier.  lia  deux; 
tbretert  qui  lejfourmjjent  d^igibier^  '  \ 

'  On  dit ,  d'Un  homme  qui  fe  divertit  à  chat 
fer  au  fiifil ,  queC#/?  un  bon  tireur  ,  un  mauvais 
tireur  ^  pour  dire,  qu'il  tiré  bien,  qu*il  tire 
mal.  .  - 

Tireur  ,  Se  dit  auflî ,  en  termes  de  Commerce 
&  de  Banque  ,  pour  dire ,  (>elui  qui  tire  une 
tettre  de  change  fur  quelqu'un,  Ol^  a.condam^*^ 
nélétireur  apayerlafimme  portT^ar  la  lettre 

r  prot^ée.  />  "^ 

TlkÔIR.  fubft' mafc.  Efpèc;  dé  petite  ciifle 
où  layette  qui  eft  eipboitée  dans  une  armoirô, 
dans  une  table >  dans  un  coinptoir(,  ;&vqui 
fe  tire  par  le  moyen  d^un  bouton  ou  de  quel- 
que autre  chofesfemblabl  ;.  Mettre  ]  des  pa- 
piers dans  un  tiroir.  U  faut  c  icrcher  dans  'lès  ti- 
roirs de  cette. armoire. 
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TISANE,  fubft.  fém.  (On  écriyoît  autrefoit 
Ptifane.)  Breuvage  d'eau  cù  Ton  a  fait  bouil-  . 

.   lir  de  Torge ,  de  la  régliffe  j  du  chiendent  ou 
autre  chofe  ,  foit  grain ,  fo  t  racin^  ou  h-erbc.** 
Tlfane  rajraiçhiffame.  Un  Vtrre  de  tifane.  liric 
boit  que  de  la  tifane.  Ttfanr  purgative,  c'eft. 
Celle  oh  l'on  a  mêlé  quelqi  e  purgatif. 

TISON,  fubft.  Tçafc.  Refte  d'une  bûche  ,  d'uii 
morceau  de  bois ,  dont  une  partie  a  jété  brir- 
léè:  Tifon  alhtmé.  Tt&n  ardent.  Ttfon  éteint.  Rap^ 
prêcher  les  tifons.    ^ 

On  dit ,  d'Un  hommequi  eft  ordinairement 
,  auprès  dii  feu  ,  'q^W.  Il  garde  les  tifons  ,  qu'//  eji 
toujours  fur  les  tijins ,  qu'f/>i  toujours  le  nez.Jur, 
les  tifins.        •      .    •  •   .  ^ 

On  dit  fig.  &  famil.  Des  vieilles  f[çns  qui 
font  toujours  au  coin  du  feu  >  qu  ///  cra» 


/  chentfur  les  tifons.  ^^ 

I  On  appelle  populairement ,  Ttfon  tPenfer  , 
Un  méchant  homme*  Use  méchante  femme  , 

3ui  excite  au  mal  par  fes  difcours,  par  fes 
xemples;  • 

vOn  dit  prov.  Notlkfon  pignon  ^  &  Pâques 
afin  tifon  •  pour^narquer  >  Le  dérangement 
des  faifons. 
TISONNER.  V.  neut  Remuer  les  tifons  fana 
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TISSERAND,  t^hkk.  (p-Vrier  *a  fcît  ^ 

/  ; '  •  Lt  mnkr  itufi  t^atid. ,    .  ; ,      >^v',    »  ■%  ^    • 

#  .    ^Onk  dit  «ufli,  Dm  ouVficn  qui  Cput  do 

drap  diè  laii^e ,  ou  dti  étdib  di  Toit  ;  Et , 
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TISSuRErAib,  fëm.  Lidifon  de  ce  qtii  el!  ri 
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Jiifl^  U  BéfHifice  fiir%èt  uA  tiotmné  eft 
ifirM  m»  Oré«s-fiuTe%,«,!.Wv>r*T::;V.v-.^^^^^ 

i)«i»éDit  tToir  UA  Clerè  qui  fi'n  point  de  Bé*  ' 
n^fice  ,  pour  être  «dmip«ux  (mI^Hm  M^k 
feouci  il  m  (eroit  pM  )rtçft«     ^  i'* 
^;u^  £t ,  roh  «pp«lle  «  1!l^r#  ^  P^^MWt/ 
qu'ont  (#•  Religieiii  JPcaft|^ 
ordres  cntndiafts  »  d'être  prbmùllnf  Ordref 
facrewlani  titre  Cl^rioit  ni  patrimohial. 
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îÛ^^f^ifi^^*  Tjjfirr  /4rik#,  £<  tifun  ifTiTUI  .  Se  prend  ,  pour  La  propreté  ^Ufif 
JtHtt /ijm'lli Ui^aU.    ,  •  <■■  S/  Change ,  d'un  Office.  UMcttuChéi^ji^Hfrf^i 

"'  *^0l^  <iU  figur.  L^  tiffftré  J'tm  Jifcom  »  4*yt^*  '    apresl'a'Oêif  4x9rcét  lêng-Ufiipt  w  €titimfion.    ( 
^è  tf*f .  pour  direi^  Ladi(jap(ition  ,  i*or-\  ^Rrpurêppêfitiàn  éu  tur9  d^im  OJkfJ^S^Çnnmj^  î 

^    j%^  jWun  Pôëra^Tj^  Ujt  Mêtéfet^kèllè?  chêfis  4mM  a  Titrb  ,  Se  prend  encore  >  pour  L'ÀAe  »  bu  Jlï4^  v 

lll  é^                                                               *  ce  autl^enti<n»duifertiëtabli[f^nd|^oit.  une- 

;^|;$SÙTljER.  fiibil  inafc^Rubaniêr ,  ouvrier  qualité.  Ce  tmf4i  0 itéùré  du tijéfir étinii ulft 

*    "^       '                '    '  Abhétjful^s  anckm  Ibrit  d*unè  M^fim  Lti* 
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I  i/^  ^iait  toute,  forte  de  tiflu»  de  ruban  de  de 

:  tlSTRE.  y/aâ:  Faire  de  h-toile  du  des  ëioff^t, 
^    en  entrelatTant  les  fili  dont  on  les  doit  oom<* 

{»  Ter*  U  nVAplus  en  ufage .  hoof.  des  temps 
ormea  de  7|^ qui  eftion  partiape.  Ils  Ufu 
\.^   cette  tpik^\      .. 

•^Ûn  dit  JR^ur.qu't/iw  hêmm  mûffu  mntwtrï- 
'     \^fie  » poiirdiFc ,  que  Cefi: lui  qui  l'a  conduis 

•"   te  ♦  qui  1^  meniéi. 
"  Tissu  f;  ui,*  part 
'  ,^9Hrriiffiis  dot 

Il  eft  auffi  fubft.  dç  fc  dit  particulièrement  » 
"^  De  cei'tains  petits  buvragesL  tiiïus  au  métier. 
\J^0il4  Ufi  k^an  tijfu,  di  foiti  Ùm  tifn  dor  & 
dàrTtnt^llHtiffudt  ehtvtux. 


TtiTis  &fhtpi€rt,  li fTHltitt dêi  Jiftyt  amhimi^/^^^^^ 
fMt.  Tiirts  dt  N^kUp.  7Ur4s  &  ifjfi^^^ 

On  appelle  »  thru^  Les  Provitiona  d^un 
Office ,  ou  d'un  Bériéfice  :  0|n  le  joint  queU 
quefois  avec  Capacite^^^ajM^t^r  )i^ 
&  cMfaciitx.i  Et  alors  I  Cii^^#c  9  fignifie  ^ 
Les  preuves  qui  font  voir  qu'on  e^eftca* 
>pable.-> 


'à 


•e 


*x 


>-i 


45-^  ..^ 


A 


S. 


V 


■  ». 


r . 


^^ 


€Qurs  t  ton  fort  bon, 

.   On  dit ,  Il  peu  près  df  nsf  le  même  fens ,  Un 

iijfu  de  grande*  ^fiionr ,  pour  dire ,  Une  Ion- 

Sué  fuite  de  grandes  adiops.  ik  vieeji  m  tijjk 
e  grandes  &  belhi  4^ioàlf^  Un  ti^  deutter- 
rjéiUef,  ]  ' 
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.  On  dit  poëiiiQuânent»  Z)//    Titrs  noii«vbl  i  En  termes  île  Pratique»  (t 
drde  foie,     V    /^>  dit ,  d'Un  Aftc  par  lequel  un  Nouveau  ppf- 

:i./i  •.  r- j!^  ^-_:^.-i!i fcflèur  |Un  héritier,  s'oblitfe  dc payer  la  même 

rente ,  ou  redevance  que  deypit  celui  qu'il  re- 
fréCtntcilMfaJIéiitrelNHveL 

^,  Titrb  ,  Se  prend  auffi ,  pour  Le^droit  qu'on  a 

.  /  j3ti  dit  fî^.  Le  fiHn  duH  Mfimtrs  ,  pour        de  poflféder  »  de  demander  1  ou  de  faire  quel- 

Mire ,  Ce  qui  fait  principalement  l'ordre  6c  ^^"^^-cnie  chofe.  tiSoffede  cette  mafJmÀ  titre  4*Àt 

J*ëconomie.d*un  dilcours*  L^  t^u  df^ndif-        chat,  A  tfuel^turel^iMiK'Vous  de  c^eBMficelf 

Fpjfeffkn  vaut  titre,  il  H*y  a^omtdeJirvUiiJie 
fitnrtitri*  <ï  *«?»  titre,  4,  jttfii  titrit.  A  titfe 
d  héritier.  ^  A  faux  titre.  A  titre  ènértkx.  AH» 
tre  lucratifs  ^    .    I 

A  Titre»  oe  dit  quelquefois,  pour  dSre ,  En 
qualité ,  fous  prétexte  de.  Aina  on  dit  ^  qu'c/;y 
homme  s*efi  intreduitdatti  une  maijimJ  mrâde 
parent  t  four  dire  ?  qu'il  s'y  eft  introduit! en 
qualité  de  parent ,  (ous  prétexte  de  pare^ité.  ^ 
A  ^uel  litfM  dematU^'t^Uxet  Emploi ,  cêite  j  ré-- 
C9mpenfi  t  i- 

Titre,  En  fait  de^onnoie ,  lignifie»  Lf  de-^ 
\  gré  de  *fin  de  l'or,  ou  de  l'argent  monnoyif. 
Cette  mennoie  n^efl  pas  au  titre  de  C Ordonnance, 
'  if  s'étend  auffi ,  A  la  vaiflèlle  fl  aux  nfe- 
dans  ce  chapitre  de  ce  aùi  efl  dofis  le  titre ,  &c:  v    tières  d'or  de  (l'argent  non  fabriquées.  Ainfî 
TiTjtfi.  Petit  trait  que  r  on  met  fur  une  lettre  >        on  dit  ^  que  ^eUvMJJeUe  efl  %  tel  titre ,  an 
•    pour  fuppléer   à  quelque  autre   lattre  ■  qui        titre  dtmetell^^lle ,  que  Telles  matières  font  À 
ii'eftptiiJ  màrqu<éeV&  pour  écrire  en  abrégé.        un  certain  titre.    . 

Aii5iipourdrre»,^rr#,'^n  écrit  quelquefois    TITRÉ,  É£.  aclieftif?  Qui  a  un  titre  d'hon* 
T>f.  V   V^     /^  .     .  ncur ,  comme  de  Duc  ,  de  Pair ,  de  Maréchal  . 

Titre/   Qualité  tiot{oM|bleyn9tii  de  Dignité.        de  France.  Cefl  un  Seigneur  titré.  Uneperfinne 
Ce  Seigneur 4  tiàfl^^Wuff  dé  Marquis^  Cette      ■  titrée,  ;    <.  * 

T*erre perte titfe.dèCof^l.  U  fe  dit  héritier  d'une  On  appelle  >  7!rfr#  ^f/rrV ,  Une  Terre  qui 

uÛe  Malfon  ,  jpttc  d'un  tel  lieu\  mais  ce  o*eft      '  a  lé  titré  de  Duché ,  de  Marquifat ,  de  Com- 
^*un  vain/titre  y^tt\en^êqutl$  t^trÊ,Jlprend^^  ^té.^çc.         *     ^        ^^  EL 


iTlTRÈ.&bft^tif  mafculin.  Infcription  qui  fait 

,   connoître  la  ^riàtiàrè  d'un  livre  ;  pu  d'un  ^ha- 

)  pitre ,  de  quelquefois  le  nom  de  l'Auteur  oui 

l'a  Gompofé  ,   &c.  £r  tàtrejd'un  livre.  lia 

^djoriné  un  beau  titre  1  à  fin  livre.  Il  n'y  a.  rien 


cX 


le  titre  de  Prince. 

Titre,  Se  dit/audi ,  De  ccftaînès  Eglifes  de 

'    Rome ,  pu  des  environs  •  dbiit  les  Cardii>aux 

«     prennent  le.nom.  Cardinal  du  titre  de  Sainte 

Sabi>je,  Cardinal  du  titré  df  Saint  Pierre  aux 

Liini.'     •.:'    :  r  '       ■■  \     ■     ■     .."^  , 

.  .On  appjcUe ,  Turt  Cléric^  ^  &  «b&lumeiit , 


TITULAIRE,  adjeftifdetouj  genre, 
le  titre  de  le  droit  d'qpè  Dignité  fans  en 
avoir  la  pofleflîon  »  fans  eh  faire  la  fonêUon. 
Lit  Princes  de  cette  Maifoh  ont  étHotig-temps 
Empereurs  tiytlaires  de  Conffantinople.  Ce  Pré' 
lat  f/7  Archevêque  titulavmke  Corihthe»        1 

,11  eâ  aui&  fubd  de  fe  dit  |  De  celui  qui 
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:Office ,  d'an  Bëntf^ce  k  toit  au'il  en  fiKIè  Ifl^ 
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'  'i!' 


ti  Quémi'fiâiMe 


,  1^  i^d^ut|iiî  cache  k 

/4»#  \U  SurifhM^'  "  t îtrffc  ^^ïhAi  ikêmè ,  ^&f.)if'ièr  U  toile, 
.  _,  .  t§  Suf^vaniÀiif  fm  v||aitf  f ,  lu  plurklrSij|hiflt|f Q^er^cs  de 

^  ^M#  4fii^  les  deux  mvïs  n^fiét cmftét  fn       Dés  pièces  de  toiU  avec,  lerquellleii  on  fait 


A 


fr^  Jf  Champ4{He,j^  y: ■•,•;-    •*^-iic^:;^/>/i^f  r^^;^  <în  plaîiaiiitattt,  lï*^  mettrelâiltê' 


,A.; 


■^■■;n 


^. 


f  OCSIN.  ïufci&ntif  miiïiy  vafc  coucher,  lîi 

Vr^;^        qu'oiK4btwfeà  ûiops  prefli^  '^  j(tdou*|fc    fcft  populaire.  On  dît  fipplementi  dans  le  fnç 
p  \    l  We«  pour  donner  i*alàrme  p^  pouf  i^rtir  Ai  i  M  m«  liens  i  ftif^JejmtiitkHiens  ie/  télés.  |J  eft  ftnii 
^^^^  1^  S«  at  tnèoi*,  &^  rideaux^ 

M^  Sitiiipifèfrlenna  lemfiHi^:i^^  jiifques  fur  la 

l^es^fmsj^  Oii^^fi^^  tfpn  jeu  dé j)àume,'&  que  l'on  tire 

>    ^Daii^  q«ièlquçs  yilletjl  y  aiiiié  clodiè^e-:  É^ wi^^  -wmf  ^'-  yv        .     V 

ftlnée  i7i^/t'rJ#  /èryTif,  qu'on  appelle»  i;«4  ;^0IL'£1TE- Xubftatflif  Të^^^       t'bile  qi^'on 
^Me  du  ieffèi,  ou  fimplemetic ,  Ju  fpfjbir^     ^"étend  fur  une  table  »  pour  y  mettre',  une  ^ar-f 

ifif/ r*f ** fiiiii'v    ^   '   %   V         ti^        hardes.^uilervcnt  a  rornetncnt  o(  ii 

mes. 


\  • 
V 


iteepn^MenfUcédAtiSjeettei^i 

:    ^  dit  (îgurëment ,,  ipii^r  1*  liwyBf  7!^^  œs 

/  filiâiÀ^V  pour  dire  /  Ë^x^     contra-Kiile  I  é^^^  T^ette  k  dtmelle. 

Pàblid  .;  v^ ,      .  %    V  :^#iM(^^ 


•,'»•*-' 


■1^-4 


T 


■/.:•« 


ot 


>  ;       TOL  ptàjioxn  perfeftnel:  Vtfjfiz,  lUi 
•  r    TOILE,  fubftarttif  féminin.  Tilïu  de  fiU  Hc  lih 
.  1^  '  où  de  chanvre.  !l>f(#j!irrr  J^/l/f.  r#là>|Alrc« 


':•  .-Vf'-- 


^f^tiC  poînt 

Elle  a  aché^^ 

t^HU  ele  peim ,  d0peml  d^Angle^ 


l^irë^pour  gtmir  une  toilette.  Elle  a'ache^   > 


/#: 


On  appelle  ,  DefitsJe  tetUtt/t  jUnè  picce 
velours  f  de  dantâs  ,  bî)rdëè  de  de     *' 
ou  de  frangf  I  avec  laquelle  on  couvre/ tout 
^      0/e/fe.îiUe.  Telle pImJi.  X^tl^  M  mifiÊniMléV  ce  qui  eft  (ur  la  toilette.  De^  de  ieileùe  d$      ^ii  ^1 


€f 


j^  ;  /frii#,  éjuifféfaiktèfitili^il^àj^  0ft  appelle  plus  partiCulièremeflt^»if>f/eiif  .^^^^^^^fe 


7éUe  J4Ut9e\  JeUe  kldneh$,  léÊk^^jéfM^  les  plombs  i  âcc.  dt^lil^  toirttte 

Blétnchhr  de  UteUe.  Tdk  i»  chêie^.  firik  ii  !     |h^  7mlette  J^arienu  Tei^  ^Ms^  % 

lin.  Joui Mlinek:  TeUêMhàsifie.  teUq^M^elmkj^^  :i4\ 

iémdeiWfHeUmd^^detfernumdie^deBre^ 


.1,  . 


t 


W 


appeUe aum*  Teilem ^:î^p^it^ihi0^^ 
\^  Selle^iéilettêé  JWr^r  r<?&iif»^ v|^^ 

m^^^m^^i^0m 

Si  i»tteif  i|  fbur  dire,  ta  Voir,  l^én^ 
trètenir  pendant  j|u'ëll<e  s'babijie/       >hS 
^    "En  parlant  lîe  certaines  fi^miftèi  açcëÔtu- 
tnéesà  porter  à  ta  toilette  dèsDames,  deànip 

-  \  pes  8c  desrétoflfes  à  Vendre V. on  dit ,  aue^# 
fieitdestevendiHfisÀ  At  fwÀtiti  Et  c'e A.  da ni 
cette  acception.  J  qu'on  iit,  Vetèdre  klktei^ 
une,  Revendn  âlmhUeUe.      •  f    ■ 

^        On  dit  jm:ov#  )Wwr  in  fiifef»  ,  pour  dirfe  ^ 
Enlever ,  emporter  les  meubles  d'un  homnié. 


}■■■!■■ 


\ 

•  \ 


fitfiff  ,  Ohrf  Ourifir  ek  Idiotie.  Faire, de  tauU^^ 
lia  tm  de  pièces  dejeile  fier  le  m4fkr*  C^gi^ 
de  ioiU.  CèùerJiitioilf.J  : ,,:.:•  V:^5--'-,^:;i^>^i:. 
On  appelle  >  Teile  HrÂi^t  tJne^ifo  i^ 

de  cire»  .  •., .  ^^v'---» '*:.7/^'-^'':-'^'''- ;'::^.,.r^:t^/ ''-■■:' -^ 
On  dit  provert),  àc  baflemïht,  Uà mvà$ 
Caquet ,  il  nmitrét  fdsma  teile ,  pour  dire»  qi/On 
Wtt  veut  point  avoir  iaffaire  ayee  de  grands 
parleurs.       v      r  y 

/On  dit ,.  d'One  affaire  jui  recommeAcîe 
toujours  &  nefinit^poiâtV  i^t^efi  lo/teile^ 

On  appelle /*7»îfc  «if  r^^pif,  La  toile  qtii 
eft  faite  de  fil  de; coton  ;  Et ,  Tfi/#  <fc  T^/r, 
Celle  qui  eft  faite>dè  fUide  foièi  /  d'une  femme.  41  pHet  un^enu  matifi  la  toilette 

OnappelleV^WifiiàniTy  Une  toile  de  co«        &  s^en  Ma.  Il  fe  dit  aufli ,  d'y  n  valet  qui 
ton  I  qui  eftpdntt  dkrdivèrfes  couleurs.  vole  Whardes  de  foiinnaitre.  Cevakt  j>Uald 

îes  Peintres  appellent  \  Tmie  imprimée  i  La        tmlette  i  fen  maitre ,  &writ  la  faite. 
toile  préparée  pour  peindrje  deflus.  TOISE,  fubft.  féminin.  Bâton  forigdefixpedii 

<    On  éÀt».  tes  imieséPH^mo^liH  i  t^ii^  y/pouir  ^      dont  on  felert  pour  niefurér.  To*fe  marquée 
dire  t^Les  toiles  qu'on  tend  fur  les  autis  ofun        wr  fieds:  Mefitter  opec  une  toife»  itvec  là  tcifi ,    ; 
iônoulin  pourlefiure  alkr^  ^^^^^^^^^^^^      \  ^,     àidtM^iatèi/i  ilamairt.    >%  ■       r  "^ 

On  appelle  âuffi .  leèle  foti  miè  if irff^  ;  ^     Onditfig.âcprov.Oir^^m^rf^A/ b/J^Mnmrr 
gent  y  Une  étoffe  <nii  eft  ^^d'or  ou.d'ar£ent  i     ii  la  f«f/<*potir  dire»qu'Il  faut  avoir  atteh^iim  au  ^ 
lilé  fur  foie.      -|;    ^^    .-^   /  5^*      >^  Kfôm 

,   On  appelle ,  TeUitJt araignée  .Une  forte  de  ^^      On  appelle  aufE,  Tw/f .  I<1ëtliihN|^^  fîx 
tifEiiquetbnties  araignées  avec  des  fils  qu'èl*        pieds,  (l yà^ant  de  tofesM^M 
Jfs  tirent  de  leur  veinVe  »  èc  qu'elles  tendent    ,   9^^cM  i^teife.  Cette  :all0'é^$iiÊk  eéUfes  de 
pojr  prendra  des  moucha.  J:^":  y:-: '■■■'](   :   '•'îf  7*^  djèuxjt  de  large.     .  ^;r,v;Sf:  :^ 
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On  tppeltd  »  7#f^  €mr^m$  «JE^i  ÀleAiré 
•n  loQguéûr  dt  aMiauè  chofe  qut  ce  foit  » 
fan»  avoir  éfard  a  U  hauteur.  Chu  murmiit 
a  tant  Je  i^a  tmroMtfs,  Il  afdU  wnnvké  ÀJm 


TOI-TOL  ^  ^ 

D^Ofit  chambre  nUil  propre  •  due  Ci^  imi$ù 


V  «»■ 


.-i^-i 


»•••■-'.«.•/•■; 


•rôt 

1.    •  .»•  •■ 


«r 


On  appelle  I  T^ff/i  câiréi ,  Une  étendue    TQXE.  fubltanaf  féminin.  Plaques  de  fer  bat- 


•r^?, 


Carrée  quia  (ix  pieds  en  tousTeof 

On  appelle  »  Tùifi  ciéi ,  Un  ccitpi  qui  a 
fik  pieds  en  lonf(uetir  »  autant  en^  liM'geur  de 

jutant  en  profondeur.  \ 


tùu  dont  on  fait  des  poélev  ic  d'autres  ou- 
vrages. 5«M^o#7f9f'ry?i74|W#/vfff#»  il/ #^  JttiU^  ^ 

TOLÉRABLE.  adjcftif^é  tout  gchrd.  Qu'on' 


••>   ii 


h. 


\ 


TOl$É.fubftamifmafculin.MefurageàIatoife.!       peut  tolérer.  Perifiz-ihut  tjHe  çeUM  tol/ra- 
Li  jMgi.  à  nmmmé  dts  EMftrts  fottr  fairt  U  ^     il*  f  Ctia  ft'efi  pas  foUraklé.  Olê^tn  flaiqHi^ 


4    ■ 


■^..^ 


ioïfé  di  cettt  maifin,  Ci  toifin*efi[afJHjt9p  nefi 


. .  r 


♦    •* 


'if- 


^-  /**^.. 
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•^.f 


«      p 


// 


TOiSER.  verbe  aftif.  Mefurèr  i  latoif^.  îW/lr 

Torsi  ■•  is,  part.  /-^ .. ,  ;  ^ .  r  .    y  -  H/;:i^'S:  ^'^  v 
i     On  dît  figùréméat  d^  pôpUntirétiw^ 
qu't/M  ^rnf  tfi  HUli ,  pouf  dtrei  qù'ËUe 
eîl  terminée  farts  eïpérancé  dç  retour...  ci['f/7 
Hiit  affairé  toiJé$^  Mn*tnf4mi^flHS  féU^Ur.  Cela 

'    e/ttoip.'.  ;.     • 

TOISON,  fubil.  féminin.  Lalaiile  que  l'on  â 

tondue  fur  unit  brebis  p  fur  un  mouton.  7mfin 

pefiim  tant.  Il  a  vendu  tant  Us  uifms  À§fis  hi* 

tes  4  laine.  Laver  ,  éplucher  Us  ##(/iif/.  Abat" 

'  tre  la  teifin.-  j" 

On  appelle»  LaTêifin  tter  »  La  toifon  du 
'Bélier  »  liir  lcq.uel  les  anciens  Poètes  feignent 


façon  telérabk, 

TOLÉRANCE,  fubftaptif  fémin.  verbal.  Con- 
defcendance»  indulgence  pour  ce  qu'on  n^j 
peut  empjScher«  bu  .qu'on  croit  ne  devoir 
pas  ei^ipeaiér.  langue  teUrunce.  Ce  n'tft  pat 
mt  drea.  mais  une  t^érana.  Une  jeuit  de  eela 
fut  far  fUranci.  Iln^en  jetdtftevar  latoli^ 
'  ronce  de  auxA^ui  U  peurréient  tmecher.       5  / 

ToLéRANCi! ,  Se  dit  y  en  matière  ^eReligiôjif  • 
pourfignifièr.LacohdefcendancÉ  au'onalef 
uns  poul^Iel  autres  tbt»hant  çértams  |>dhti . 
qui  ne  font  p4s  regardes  ComipeleflEenUels  î 
la  Religion.  V^afi  Latme  étteujêurs  eu  delà 
HUrkncepûwr  PE^lïfe  Grh^efira  mariage  des 
Pritfws.  Il  faut  f«f  les  CMtheiliiiues  ajent  un$ 
tolérance  mmuèlU  À  P  égard  des  fàffirektet  opp* 
niêns  de  FEcele.  ..  >    ■^■■ 


,/■■ 


que  Piirixus  âc  Hellë  pafli^ent  la  mer.  J«fit ,  ToLiRANCB,  Se  dit  tulHi  De  la  condefcen- 


■.  (F 
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allajtvtc  Us  Arfohames  k  là  CwaHete  de  U 
Toifon  d^ar.                                           :  ' 
/   ^  IW  a  un  Qrdrf  de  Chevalerie  ihditué 
.  par  Philippe  le.  Bon  .  Duc  de  Bourgogne , 
iouÈ  le  nom  de  £4  Toifim  ter  ^  ou  abfolu- 
mçm,  JUiToifin:  Chevalier  de  TOrdre  de  la    TOLBR 
.'     Tpifirt  *  die  là  Toifin.  d^w.  tes  Rois  dËfpagne        Tindul 
font   Chefs  de  f  Ordre  de  U  Toifon.    Il  a  la     

TOIT,  fqbrtrfntifitiafcul.  (Quelques-uns écri- 

-  vent  ToiÛ,  )  La  couverture  d'un  bâtiment  , 

d/une  maifon.  Toit  plat.  Toit  en  pointe.  Toit  krifé, 

; .  Monter  fur  le  toit.  Le  Couvreur  travaille  fur  U 

'  '  toit.  Réparer  les  toits  &  les  couvertures  i 

On  dit  »;  que  Deux  perfonnes  habitent  fous  un 
.  W;;i<i«ji/,  pour  dire  I  qu'JEUea  logent  dans  la 
*    ipéme  maifon. 


-«»,. 


dance  politique  qui  fait  quelquefois  que  lea 
Souverains  foùfTrent  dans  leurs  Etats  Féxer- 
cice.  d^unf  autre  Religion  que  celle  qui  y  e(l 
établie  par  lés  Loix  de  li£tat.  La  toUraàceefi 
in  HJai<t  en  Hollande.  .  ] 
3L&KER.  verbe  jiftiÇ  Supporter*»  avoir  de 
Çence  pour  dès  abus  »  pour  défli  chofes 
qui  d'éiles-memes  ne  font  pas  bien.  OntêUn 
tontes  fmes  de  Rel^Uns  en,  cepays-U.  Ily  a  des 
lieux  ok  l'on  permet  V  exercice  du  Judaïfinc  i  ^ 
£  autres  oit  on  ne  fak  ifue  le  tolérer .  Dieu  élérê 
Us  impies  pour  itn  temps.  Une  faut  pas  ade  les 
Princes  tolèrent  les  mauvais  Juger.  Tolérer  un 
petit  mal ,  pour  en  éviter  un  grand.  Tolérer  un 
abus.  Cefl  une  chofe  ^u'^n  ne  devroit  pas  tolérer; 
Ilfaut  tolérer  les déjauU.eU fin prochaift.  ToUrer, 
^ueleitfun,    .  \ .  ' 
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n  dit  >  dans  le  même  féna  ».  que  Z)#M^  B/-    ToLéRé  ,  iB.  partV  * 
fiéS^es  font  fous  U  mime  toit ,  pour  dire ,  qu'ils    TOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  PEvangî  le  •  St  qui 
fcSit  déflorvis  dans  la  même  Eglife.  Ce  f  deux      -  n'eft  d  ufage  que  dans  cette  phra^i  Crin  tollé 

yî<r*  dfHf/^iiW,  p^Ur  dire,  Crier  afin  d'exciter 
.    de  1  indignation  contre  quelqu'un,  U  eft  du 
langage  populaire. 
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Bénéfices  font  'wG$g^pàtibleé  ^  parce  qu'ils  font  fous 
li^ime  toit.  \    •'      "  -.'- 

\    On  4i'  figurément ,   Publier  ,  prêcher  une 
chofe  fur,  les  tokSf  pour  éitCi  En  parler  publi- 
quettie)Dt  9  l'annoncer  hautement. 
.  On  appelleyTVfVf  dans  un  jeu  de  Paume,Les 

ais  eiiioifriç  de  toit  qui  couvrent  la  galerie ,    TOMBAC,  fubft.  mafc. Sorte  demétal  faôicc; 

où  le  cuivre  domine.  Z>fri#Mr/f/ i/ff/piff^^r. 
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le  ç'ôcé  du  dedans  »  &  l'autre  bout  du  jeu  o^ 

ért  k  grille.  Dans  1er  jeux  de  Paume  aiâ  ont  ce    TOMBli.  fu^lantif  féminin.  Grande  table  de 
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fu'on  appelle  m  dedans  fUy0  trois  tçits.  Quand 
on  joue  partie  à  la  Paume  i  U  faut  ferv'vr  la  balle 
fur  le  toit  4^  la  gaUrïià  Âa  palU  apêrtéfur  les 
deux  toits,  ttya  àujjl  une  manière  eU  petit  toit 
au  jeu  dejotigpe  Patente  pontfervir  la  ïalle. 

On  dit prov.  &  iigi  Servhr  un  homme  fur  les 
él^^txjôûsj^foiii  dire.^Xui  faciliteries  mojrens 
de  rSSfijnen  ce  qu'il  fouhaite ,  ou  lui  ^ohner 
^^ccallbn  de  pârOinhe,de  fe  faire  valoir.      • 

On  ap|)elle»  Toit  À  cochons ,  La  petite  loge 
où.  on  enferme  les' cochons  i  Et  on  dit  figurv 


pierre,  .de  marbre ,  de  cuivre ,  ôcc. dont  on 
couvre  une  Afptilturc.  Tmnke  de  marbre.  T^^ 
be  de  pierre.  Terne  de  tmyre.Ggitfctês  cette  tom- 
f  bi.  Lever  Une  tmée.  Mettre  une  ittfcripti^  fur 
ttne  tombfk         % 

'.  Oo  dit*  Avoir  tbr^  de  tombÉ  étant  une  Eglh 
fe  »  pour  dire  >  •Avoir  droit  d'y  être  en- 
. terré.. V    .   ••.."•        •     ».    , 

ToMBB ,  S|e  dit  auflt ,  p^ur  Sépulae.  //  dl  dani 
la  tombe.  On  dit  poétiquement»  Defcenire  dant 
//I /<?;»/»>,  pour  oire ,  Mourir.  • 


>'■ 


TOI 


'i?  • 


\ 


'     UI 

n 
ti 

'  tel] 
dii 

'dii 
foi 

Et 

Éen 
fir 

s» 

mM: 
al 

>'  en 
fur 

% 

.    irir; 

■  ..  / 

ber 
lui 

i/Ot 

'  toi 
■  ■  ■  l'ii 
^  la 

«        €jU 

ei 

c\ 

ni 
W 

.  «/. 
E 

r  di 


S 

i 

ti 

é 


ï 


c: 


^     l    .     .  .     "        i- 


.   y 


S 


V  -w 


./ 


al.  Con*  I 
ju'on  n0| 
ic  devoir 
n*tfl  fa$ 
tit  di  cela 
tr  U  ull^ 

a'on«lei 
it  ffoihci . 
Eenuelt  1 
ttudt  U 
ffiéigt  des 
rjftnt  Ufit 


I  quelet 
•  Pëxçr-  ! 

^ui  yttt, 

«voir de  y. 
aichofes  : 
Ohtêièrê' 

'fini  i  ^  • 

'  m  /#/ 
^trer  un 
lérer  un 
r  fUur; 

liUrer 


!■■ 


-L 


iScqui 
rier  toiU 
'exciter 
ea  du 


^ 
i 


\ 


fcôicc; 

i>ledc 
Dnt  on 

•  ^^^ 

f  Eglh 
rc  cn- 

V  déitt 


V-  ■ 


/- 


TOMBE AUl  Tubdantif  marcùlin.  Sépulcre  ^ 
montiment  èleyë  &  U  mémoire  d'un  mort  dans 
Tendroic  où  il  cil  inhumé  i  où  il  èft  /entçrré/ 
Titmbeaumé^mfifii,  Sufirhe  tomtidu,  Lts  tm-' 
btanx  der  Rét.  kUvfr  un  tmnIfMaUk  ' 

On  appelU  auflîj  Tmi^^h,  Tout  lieu  ofii 

'    un  homme  eft  enterré.  ^4/fW  NitreSHgfteur 
nfufiUm  iêimêCHip  ik  mêriï  firifrfut  d^  Uttrs 

tomieanm  .    •    •  "  ' .       "^^x 

On  dit  ^  qu*t/irf  fmiûllt  é  fin  tmtifiauià 

'  til  tndNk  t  pour  dire^  qu'On  y  enterre  or- 

dinàiremtfit  iôus  les  morts  dé  cette  famille^/ 

Oq  dit ,  ooé  Lts  UfnAêMUx  foMfacrtt. ,  pouf 

'  dire ,  qu-Il  faut  refpl^âdr  le  lieu  où  les  morts^ 

font  enterrez.       •  /•-       .  * 

On  dit  iigur«  fhidller  dans  U  tombeau  de 
quitqtCuH  t  pour  dire  >  Rechercher  fa  vie  après 
ia  mort  >  poar  noircir  fa  mémoire, 
^  -    On  dit  ppfftiquement ,  L^h^nHçr  du  t»m* 
kidu ,  U  tfuii  du  tmnieauijpoiJt  dire  »  La  mort; 
Et^gorémentkyM/ipi'ikM  fmiétai^ ,  pour  dire» 
JM£qo'i  la  mort.  ^diiltjufyu*au  tombeau. . 
:  Un  dit  fig.  Mitiri'âH  tfmeau  ,  mtntr  mû 
HmbtaUf  pour  dire  i  Gauler  la:  mort.  Odiflai-' 
fit  Ta  mit  autwnéfàu,  Çttti  pialadii  U  monter à^ 
]au  tombeau  s  Et  on  dit  •  qxx'Un  Médecin  a  Cvrt 
nniperfinnidutembeau^^  pour  dire .'qull  lui " 

a  Ikuvé  la  vie.         •  ;  i 

TOlVLpER.  verbe  neutre. .Etre  porté déhaut 
V   èn'Nilpar  fon  propre  poids ,  ou  par  impuN 

-fion.  'tomber  huf'dMmint^  Tomber  ifl^mh,  lom- 
,iiir  kta  renijerfi»  tomber  de  fin  ha^t.  tomber 

fur  lefgen$ux,timbeirÀ  terre  i  tomber  daniVeam 
..]  'f'omber  à  flàife^  urt^.  tomber  tout  À  plat,  t^n^ 

berau^  pieds  de  ^uetiju'un.  tomber  d^ Une  fini. 


p. 


é- 


T  O  M 


;.  n 


779 

On  dft  fi^r.  dans  un  liens  approchant  » 
Tomber  en  pauvrette,  pQur  dire^  Devenir  pau-^ 
Vre  ;  tomber  dans  le  méprit  »  pour  dire  .  Deve-* 
nir  un  objet  de  mépris  ;  EuTeméer  endfjirace, 
tomber  dont  la  dijgrace,  pour  dire  ,  N'être 
plus  "dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un^ 
n'avoir  plus  de  part  à  fa  biepveUlance  là  fa 
ftveur.  [:-  ;       "  '    . 

On  dit  »  tomber  on  faute ,  tomker  dans  J^^ri^ 
mos  totnbor  dont  le  pnrMv^ioUjr  dire  /  Corn* 

.mettre  une  faute  »  un  crime ,  urt  péch^  y  Et  f 
on  dit  abfolument ,  dans  le  langage  die^  l'Ecri-' 
tqre  ,  tèmiur  ,  p^ur  dire  ,  Pécher.  Le'jt^o 
tombe  fifpt  fint  le  jour,  St^tot  aueVnn  e/f  tombé,  il 
ftiutfinger  Àfi  relever.  On  dit  aufli  fiç.  dans  le 

,  langage  de  1  Ecriture  »  70m(r#r  dantravet^lo" 

>  ft^nt  I  dont  fendurcijfement ,  pour  dire,,  Deve-^ 
nir  infcfifible  aux  véiîtez  de  la  RcligSon.y 

On  dit  i  tomber  dans  h  ridicule  ,  tfinber 
dont  ^uil^ue  inconvénient  t/pour  dire/  Faire 
quelque  adion  ridicule  /  fair'e  quelque  mau- 

^  vaife  démarche  qui  t^'  ^es  fuites  fâôheufes. 

^  On  ditien  termes  de  chaffp  ,  qu'Un  oifian 
lémbefier  une  perdrix  k  pour  dire ,  qu'il  fond 
toùit  d'un  coup  for  une  perdrix  ;  Et  ,^  ter- 
♦lics'  de  Guerre  ,  tomber  firhsennemt  \  pour 

.  dire  y  Fondre,  fur  les  ennemis,'  charger  lep 

'eriçiemis ,  les  attaquer  vigoureufement.  "^La 
Ca%>florio  de  V aile  droite  tomba  fitr  la  gauche  det 
ennemit',  &  la  tailla  ek  fiicet.  Let  ennemi 
ayant  fa^it  une  firtie  i  tombèrent  fiir Jet  tiroeail-^' 
Uùrs  t'  &  ne  furent  revoujfiz  ^lu^ avec  pemo,  SUe 
e&mateurs  tombèrent  tout  à  coup  fitr  une  fiotto 
oUvd^eaux^marchandt.  Apros  te  ga'm  de  la  ba" 
tmlte ,  V Armée  tomba  par  une  telle  flacei 
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tre^\^omber1de  ckeiiàl.  tonéer  dont  tui  fijfik  /      En  ce  fcns ,  on  dit  figur.  tombet  fier  ipteU  . 


tofiibèr  éUnt  un  précipice» 
•  On  dit  y  qifUn  batment  tombe  de  vumeje 
tpj'Utomh  on  ruine  f  que  lamaladie  a  fait  tom- 
ber (et  chiveuM  À  tiueUitfunt  que  toutet  Ut  d^nts 
lui  font  tombéet ,  ({jf' une  fluxion  tombe  fur  la  poi- 
trine ,  que  let  larmet  tombont  detj^eux. 

On  dk  i  que  La  pluie  /#mW,  que  le  brouH- 
lard  tombe ,  que  tejerein  tojébo  ,  que  la  ne\ge^ 
tombe  ,  que  la  or ile  tombe  tfuetijue  va^^^  le 

tonnerre  efl  f^WfSfV  On  dit  plus  ordinairement  à 
l'imperfonncl ,  //  tombe  de^-^apluie^  liiombe  do 
^Ugrelo.  il  tombe  de  Veau.  / 

'  On  dit  figur.'  ï:\u^ Un  homme  ne  peut  tomber 
que.  debout ,  que  fur  fit  pUdt ,  pour  dire  .^tjue 
Qupiqu^il  arrive,  les  affaires  feront  toujours 

en  bon  état  :^  '        ^  .    ,  •»      - 

.'/     Qri  ditprov.  &  figUr.  Tomber  de  fiii^e  en  . 
chaud  mal,  pour  dire  »  PalTer  d'Jun  état  fâ- 
cheux dam  un  plre*^  \  -> 

On  dit ,  tomber  Ml$dg^fàuT  dire ,  Deve- 
nir malade;  tomber  rouie  mort ^  pour  aire, 
Mourir  tout  d'un  coup  en  tombant  rTiwi«^ 
du  haut  mal ,  pouf  dire ,  Avoir  le  mal  caduc  ; 
Et,  tominr  defoiblefi,  tomber  d^inanitkn ,  pour 
r  dire ,  Etre  dans  une  extrême  foîbleffc ,  être 
pris  de  fe  trouver  mal  faute  de  nourriture. 

On  dit ,  tomker  dant  une  mafâàe,  pour 
dire ,  Devenir  maltrde  ;  Et  dans  un  Tens  à  peu 
près  pareil,  tomber  en  défaillance,  tomber  en 
démence,  tomber  en  fyncope.  tomb&en  pirnoi- 
fin.  tomber  en  enfance,  tomber  en  déluré,  tom-  ^ 
ker'on  apopléxio^  On  dit  figur.  qu  Un  enfant  efl 
tomké  en  chartre  ,  pour  dire  ;  qu'il  e(t  devenu 
étique  ,  qu'il,  ne  profile  point. 
Tome  II  i      ' 


qtfdh^  Imtombèt  rudement  fur  lé  corpt  i  tomber 
fur'  fa  fripferio ,  pour  fignifier  ,  t)ire  de  quel^ . 
dii^un  des  choies  dures  6c  défobli^ântes ,.  ^ 
(oit  en  fiijpréfence»  foit  en  fon  abfence.  Le 
defriièr  eft  populaire*  .-. 

Qh  dki  tonibérfier  let  brat  de  qMfu'uài 
pourdire»  Lui  devenir  à  charge.  .,  .-<^ 

On  dît  figur.  Efire  tomber  let  émet  iteî 
maint,  pour  dire  »  \Fléchir  quelqu^àj  l'a- 
paifer.  Lit  fiumiffimude  fit  efinertiit  lui  firent 
tomber  let  armet  deflnabit \  Et,  Fairk^ tomber 
tavlûme  der m4'M( 9  viow  dire  9'pégoùtcr  d'é\  , 
cnre.  Cet  ouvrage  ^fi\  bkak ,  quUlà  fait  tomber 
la  plume  det  maint  à  'ffuA  am  -  voulçtont  traiter  lo 
memefiijet.  Lemauvfwgm  du  ficelé  fait  tomber 
laplime  det  maint  a  lapTujpart  det  bons  Auteitru 
^Ôn  Â\li  Tomber  dl accord  avec  quklqu'un  f 
pour  dire. 'Convenir  avec  lui;  Et  fimplc- 
ment ,  tomber  d'accord\  pqur  dire  ,  Avouçr  # 
convenir  que .  • .  /*  tornlie  f  accord  que  tila  efl 
ainfk  Je  ne  contefle  point  jce  que  veut  ditet  ,fèn 
tombe  d*aocOrdy  "*  ^ 

On  dit  auffi»  tomber  dam  le  fent  ^  tomber 
dant  lefimiment  de  quelqu'un ,  pour  dire  ^  Etre 
de  mêriie  avis  que  lui.  ' 

On  dit.  qx^Vne  Mmfinefl  tombée  on  que^ 

^notàlle , jpouT  dire,  qufll  n*en  refte-  que  des 

filles;  Et^qWUnoÇot&onne  ,  qu'une  Souver ai-- 

fietl  tombntn  quenouiUi  ,  pour  dire»  que  Les 

filles  en  peuvent  hériter  au  défaut  des  mâljes. 

On  dit  proverb.  ^Bgur.  tomber  do  fin  ^ 
haut^  pour  dire ,  Etfe  extrêmement  fûrpris 
•  de'quelque  chofe.  Quand  je  voit  cela  y  je  tombe 
démon  haut  i  Et ,  Let  brat  me  tombèrent ,  pout 
:  FFFffij  • 


•lî- 


■î.  • 


y 


1'^ 


/ 


%\  •* 


/ 


«^ 


V  ■■ 


»    k 


/ 


.  \ 


\..  >- 


./ 


•s 


V-, 


4m' 


'  V 


\  ■• 


K 


f 


:r 


•  « 


■  .*■  ' 


X 


.4 


•v.      ■ 


0 


i       ; 


■\ 


\ 


.V 


:N 


V. 


ï; 


TO 


o 


7«o"  /-TOM  ■  ■      , .. ^  ^  -  r- 

dire  i  Mï  iurprife  fut  fi  grandt  ^  qne  je  de^    Tojibbr  »  Signifie  aiiflî  »  Bfe  pendak- 
métirai  fthi  aaioU.  X         vik*  W  tmiAmm  fur  Ut^mtkt.  ém 

On  dit  auffi  proverb.  ft  figtîi*f '  ïWrfrr  àitC      Uti  t^mkê  têkfwrsjwr  l$$  télmm  ,ltfc. 

#/i  pour  dire  9  Etre  extrêmement  fqrpris ,  \TOMBEREAU.  AiUla^tifeiafcttliii. 
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ëtoÂ^.  ^iiw'M^  F  «'•^  »  f*<*«^  ffnèênii  ttUi        chaÉettc  entourée  d'eb ,  ^rTatft  à  porter  ^c 


^ 


,.„j^^, .         ^  ^jfi^w- 

ir#  1^/  ifjM/.  On  dit  ^  dant  on  autre  (èns  ^  qii'lfn 
homme  femhle  tpidfé Àes  /rue/,  pour  aire,  q^il^ 
-^eft  embàrra(|!é  de  fa  CDorenénce,  ^il  ne  laie 
/  è  qui  s'adfcfler  dan^  une  cbmpègnte  ;  Et  en- 
core i  qu'i/if  h§mm€  tft  tèmké  dès  mmi  y  pour 
direi  qu'il  n'eft  tonnu»  ni  mvotd  de  per- 
■■  (bnne.  •  ■'  ■"  -■*-^:'  ,  -  ' .-  ■ 

On  dit  provk  &  figur.  Qjtdnd  U  pwrr  f/? 

fVtArr,  H  faut  jU^tliè  lomke  ^  pour  dire,  que 

Quand  les  afiaires  font  venues  à  un  certain 

point»  il  faut  nëçeflfairenicnt  qu'elles  ëcla- 

\    tént.  ■  •  :  -■   '' 

On  dit  figyr.  ^xx^l/U  df/cHirr  tftft  féUtnmM 
.'  ■  i  terre  i  pour  dire«  que  Qùelqfa'iin  l'a  re- 
marqué 9  la  retefiu ,  l'a  relevé  jk>ur  en  faire 
quelque  ufage  ;  Et  »  on  dit ,  llpfltî  Idij/ir  tpnh 
ter  ciUt  y'pour  dire  »  qu'il  ne  le  faut  pu  rele- 
ver. IlfuHt  i^ertmlnr  cftie  }t$uveiu: 
Tomber  »jSignifie  aufli  »  Echoir.  CVrîf  7em  efl 
tomkù  eu  purtégf  etucudit.  Ceis  efi  tnut^  dunt 
fin  iot.  Le  firi^fijimké fur  lui  i  Et,  onNjlit  , 
quVue  chêfi  eft  tmudfén  emre  iet  mmut  eU  éfuel- 
iqu'uu  t  potàr  dire  ,que  Par  hafard  elle  lui  eft 
venue  entre  les  mains. 
,  0«  dit  f  dans  un  fent  à  peu  près  pareil , 
Cette  Chargée  efi  t^mhée  entre  les  msius  duh  hu» 
kile  Ûemme,  Cela  efi  t§mU  en  dt  koUuei  muins. 
l'omlm'  eutre  hs  mmins  eUfesjtmiémis.  T^mhr, 
dans  une  tmbujppude/irim  guerre.  Ot^  vaijfeaux 
marchands  temhèrent  dans  une  flotte  de  vaijfeaux 
fnnemis,  A  Vewoeriure  du  livrV*  il  tomba  fur 
un  tel  chapitre  ^  fur^^wn  telle  Loi.  Faire  tomber 
la  (onverfatienfur  t^Mqàefiqet.  Lf  difiours  vint 
à  tomber  fur  (es  i^aires  vréjtntts.      \\' 

On  ciit,  qu'l/ne  choje  tombo  dans  Veffrit  ^ 
pourdirej  qu'Elie  furvient  tout  d'un  coup 
dans  lapenfee  ;  Et ,  qu'(/;rf  chofe  m  tombe  pas 
\  fous  le  fins  commun  ';  pour  dire  ,  duc  Çcft  une 
chofe  Contraire  au  bon  fens.  On  dit  auili  • 
(\\j*Ùne  èhoTe  topée  fous  les  fens  ,  pour  dire  » 
qu'Elle  crt  fenfible.      ' 

Oh  djt»  que  Lés  biens  iune  Maifon  font 
tomber,  dans  un  autre  par  maria^i  ,  pour  dire  i 
qu'ils  font  paAez  dans  une  autre. 

On  dit  9  qu'C/ff  chemin  tombe  dans  un  autre  » 
qù'fi)!^  rivière  tombe  dans  une  autre  ^pour  dire  ,\ 
qu'Un  chemin  aboutit  à  un  autre  »  qu'une 
rivière  fe  décharge  dans  une  autre. 
JoMBBR  9  Signifie  quelquefois  •  Cefler  9  difcon- 
tinuer  ;  Et  *  c'efl  dans  ce  Cens  qu'on  dit ,  que 
Le  ventejl  tomber  Et  figurement  9  que  La  con* 
n)erfation  tombe  ,  qu'c^w  a  laijpf  tomb$r  laconver^ 
fation. 

On  dit ,  dans  le  même  fens ,  ^ue  Le  jour 
tombé  y  pour  dire  ,  que  La  nuit  approche. 
ToMBBiv  ,  Signifie  figgr/  Déchoir  de  réputa- 
tion 9  de  crédit.  Ce  livrera  m  ou  ffuel^ut  fuc* 
tes  d'abord  ,  mais  il  efl  tomVé.^  Cette  Pièce  de 
théâtre  efl  abfolument  tombée.  iÇot  In/mm-là  n*a 
pastté  long  -  temfs  en  crédit  ,•  il  f/î  hieH'  tôt 
tombé,  \  • 

^  On  dit  y  d'Un  homme  aiToibli  de  corps  & 
d'efprit.  que  Cefl  un  homme  <pn  tombe,  un 
homme  qui  efl  tomifé. 


la  boue»  du  fable»  dea  pierreé  1  Ac.  OrÀd 
totubereau*  FetU  têUdfifiMi.  Lés  tomtiriéhtx/dfi; 
ksmeurr  de  Paris.  Totàkeroau  pUs$  derdkr^H 


.   Afener  un  Criminel  au  fupplice  danjt  me 

'      Il  fe  prend  auffi»  pour  Tout  te  qui  e(î 
contenu  dans  un  tombereau.  Un-  tmubereau    ^ 
de  gravois.  Un  tombereau  dà  fêle.  Ilfituitani 
di  tomber eau^e  dtfàUé  pour  fitblêr  a  jardin. 

TOME,  fubft.  ms^teuL  Volume  d'un  ouvrage 
imprimé  ou  écrk  à  le  main»  qui  fait  ûartie 
d'un  plus  g^nd  puyTage.  Gros  tim$.  T'hue  in- 
foHo,  (n-fuarto.  Ufhittmtt  de  thuos.à  eo  livrer   '^ 
iÀ/Unehjfloirehupvmééou  doux ttméi,,  est  troif  ^ 


-^ 


* 


/ 


U 


fetits  tomes.  Le  premier  &  ie  fecêud^êui^  c^. 

lignifie  qaelquefpti  firoplefnent »  Vola^ 

V  me  ;  Et  c'ed  en  ce  fehi  qu^i^  dît  ,11  0  pdt 

tmfrimtr  tofufis  ouvrages  ^  uujhtlù^   poiif 

dire ,  Enunicul  volume.        i<<^-     ^ 

TON.  Pronom  potTeflif  maftru.tin  de  la  féconde 
ptthnné. ^Ton  Dieu.  Tm  RM.  t^  ma.  |if« 
joiht  fiuflî  avec  les  fubftantifs  ft  lea  adj^fii 
féminins  qui  commencent  pi|r  une  vovaJIe  » 
ou  par  une  H  non  aipirée.  Ainfi  on  dir  »  7#ii 
j/pée.  Jou  4tmo.  temavtuturo.l^oethalùUti.Ton 
.  aimJiblè  maifon*.  '^       . 

Il  fait  au  féminin  Ta.  Ta  femm.  Ta  mire. 
Ta  hétréliijfe.  la /'iaut^e.  Ta  haUokerdo. 

ii  fait  Tes  «  au  pluriel  dû  mafculin  de  du  fé«. 
minin.  TV/  farens.  Tes  amis.  Tes  ^fiaures. 
TON.  fubftantif  mafculin.  Certaine  inflexion 
de  la  voix  9  certain  degré  d'élévation  ou  d'a* 
baiflemcnt  de  la  voix ,  ou  de  quelque  autre 
fon.  Vu  êon  a^gre.  l/n  ton  doux,  lia  plttfieurs 
tons  dans  la  voix.  Un  ton  plus  haut.  U^  ton 
plifsbas.  Il  a  haufflf  »  il  à  baiffl  le  tçu,  eTun  ktK 
Donner  le  ton.  Prendre  fin  ton.  Il  a  de  beaux^ 
tons  de  voix.  Ton  de converfation.  Tonde  ejecla^ 
moteur.  Parler  d*  un  ton  ele  maître ,  et  un  ton  int' 
périeux  ,  hautain  ,  fier  ,  d[un  ton  moqueur ,  fail" 
'  leur.  Ton  lamentable.  Ton  plaintif.  Il  mè  die 
cela  d'un  ion  qui  marquoit  un  peu  de  chaleur. 

On  dit ,  Parler  à  àkelqu'un  duhn  ton  yttun 
bon  ton,  pour  dire,  Lui  parler  d'une  manière 
propre  à  le  perfuader  ôc  à  ramener  à  ce  qu'on 
veut.         ,      "  ' 

On  dit  figur.  Le  prendre  fur  un  ton  ,  fitr  un 

Certain  ton\  pour  dire ,  Prendre  de  certaines 

manières;  avoir  une  certaine  conduite 9  un 
certain  procédé.  Si  vous  lèprenéiç  avec  moi  fur 
un  ton  de  fierté  t  je  ferai  auffifier  que  vous.  Pré^ 
tend'il  le  prendre  fur  un  ton  de  maitre  ?  Le  pre* 
nex.'Vousfur  ce  ton-la.  Il  fa  pris  fur  un  ton  foré 
haut ,  ftur  le  haut  ton.  ^'    '  . 

On  dit  aufli  figpir.  Changer  de  ton,  pour 
dire ,  Cbûiger  de  conduite ,  de  manières.  // 
traitoit  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais  on  Va 
bien  fait  changer  de  ton, 

Figurément  aufli ,  pour  donner  à  entendre» 

3u'On  oBligera  quelqu'un  a  parler»  à  le  con- 
uire  autrement  qu'il  n  a  fait  »  on  dit  1  qu'^* 
le  fera  biencjsanter  fur ^un  autre  touk^. 
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iffimt.  Sh  tti^ 
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'Ht^Cé.        ■••If  ■  / 
ttlin.  Sdité 
tt  è  porter  de 
h^.i  Or  Ai  I 
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iani  un  $mk0m 
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ut  te  qui  tft 
Un  tmkéimu    . 
li\  lifmatant 
trcijMrén. 

d'tin .  ouvragé 
qui  fait  oartie 
fimr.,  Hvmi  w^ 
mis  C9 livrer   > 
iiméf^,  an  trois  % 
Hid^mm^^  ^^«^  -; 
e^ént  à  Voiii^  - 


^:^ 


<)f  li  féconde 
^  i^.  li^ 
le  les  adjéaift 
une  Tq/dle . 
fi  on  dir  »  Ttfii 
n  kééîUté.Tnt 

WiW.  Tnmirit 
fUéirdt. 
;ulin  de  du  fd*. 

uyte  inflÀjon 
hrAionoud'a* 
juelque  autre 
liét  plnfigitri 
h^m.  Un  ton 
tçn,  gTuniètK 

TondêJiécla^ 
f  ëtnn  t0ti  int» 

if.  Il  mi  dit 
^di  chaleur, 
hn  tûH  yttun 
'une  manière 
er  à  ce  qu'on 

*nton  yfwrun 
i  de  certaines 
Dnduite»  un 
ç  avoc  moi  fur 
m  vous.  Pré' 
itrt  ?  Le  vrc* 
îr  un  ton  fe/rt 

^e  tou,  pour 
manières.  // 
p  mail  on  l'a 

r  à  entendre» 
Içr,  à  fe  con- 
1  dit ,  qu'^« 
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Toiir ,  Oêm  ç«  içâm^  ^ . ,  St  jpiht  i 

.  y  tdjcdift.  Ainfi  on  dk ,  Etnjuru%jign^ 
JktwtjonfiritHJt,  bour  dirc>  Farter  d^june 

;^^  minière  badine ,  oà  iJ'gBe  itianiêrt  fSricufc* 
On.  ie  rert  au/6  .d^f  phrafei  (jointes  dkns 
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pas  dtd  fiiivi .  cj|pjfi«'il  ai;  pft  di^ponr  !'«&- 

Qn  dkfigur.  *  piyv*  d'Wn  homiïie  avare 

qni  veut  torgivpr  lur  tOMt,  mtme  fur  les 

.  ^  plMS  petitiiJchoff|,àu7/i<»w<fri»iyirimirM/^ 

/Mine  acception  p«céjUt;4«»T^<wrr  /nr  ««    ToKdv  ,- vji.  pan.  ÏI  a  Ici  %iflcations  de  fon 

y     tonjdfièûiPinM  kvéploi  f^iàmr.  Il  êfinijoursl  -^yti^ci    ■;    -  r- ':  ■    ,.yfT^';:'     •.  >^  ,,, 

,S  J'^''  '^  ^^  pléinfifjll  réat  féitis  tf^kr  mémo  On  dî*  figyr,  &  prov.  //  »>  4vé  ^Hê  trois 

_  rfc(j/?/ ,  il  efl  tèHJokrf  fyr  U  mimé  ton.     '  •      \  ,    .    Hn^ti  ^  un  fsH ,  pojTr  dirç ,  y n  p^|it  nombre 

TON  r  ^t  prend  aoilî ,  pour  Un  des  modes  fur        de  gens  de  peu  de  confidrfrâtiôh. 

/  le^ùeb  oJî  chéntêjés  Pfeaumes  dan«  TEgli-    TONI>EUR.  fgbftfintif  mh^XM  tpnd.  Frr^- 

•  (h^^  toàs  4i/J^nft.  Unul  Pfiaume  fi.       M  dis  Twdeirs  À  k  jmrféi  fPnr  tondrr  des 

ebanii  Jkr  Jijtroifiimif  i  J^       quatrième  ton»  ,      troupeaÈx.  T^nde^r  de  dravt.  P^ft^r  dsf' draps 

lÊfon  dî  fÉpiir^.  dktSnfsm^  ,  de  là  Pré^        anf^suf.  nn^iHr  df  inis.  T^nd^nr  de  pd^ 

OnmJ^wner  htm,  pouf  dire ,  Mar*    TONNANT ,  ANJE.  adjeftif  verjb^l  Qpî 
^ler  en  èbfntanf  I  ou  en  touchant  uninftru-  ;*    tonn^.  H  n'eft  guère  d*ufage  que  dans  cette 
menty'kt^n  fur  lequel  une  chofe  doit  ^re  .      phrafe  de  Tantiquitd  ,  /«;7iy<r  /<;;7nr^/fi.      T 
^hdMÀéi,  i%ir  Ar.t4^m^  f  I?#  fi/,.,.    ^  Ji.    ^.JiT^     •       Qu  JJt  ftg.  (/fjg  VOIX  tonttante  *  pour  dife  j. 

Une  voix  rorte  de  éclatante. 
TONNE,  fubflanfif  féminin/  Grand  vaiflê^u 
.de  bois  à  deux  fond?  en  forme  de inujd.  %nnê , 
ds  viu:  ds  jsitiéiuami  mtiids.  Tj^nne  reliefdefer^ 
Tonne  de  Vinâtgrier.  Une  tonne  de  toistUf^pin^ 
Une  tpinê^ À  mettre  disnfarcinndifes.  Hieionnâ 
ffe  mèche.  Tênnf  de  pr^neAnx.     *  / 

On  appcQe  •  Tonne  d'or  /  fui  vant  la  maniè- 
re de  compter  de  Hollande ,  &.de  quf!lqvica 
i^ûtrcf^ayt»  Une  fornmc  de  cent  mille  flo- 
rinl,  Maia on  nç  fticrt ^e cette plirafe .qu'en 
parlant  Des  gens.dc  ce  pays-là.  //  donne  ym 

_,   _    _,„_  ___     \  JénneifêrenmésriMeàfafille,   [ 

Ion,  //  faut  chémter  cet  mr  tun  denû^ton  vlus^  TONNEAU,  fub/t  malc.  Grand  vaiflTcau  de 
haut.  Il  fiait  hnujfer  0€^clàvetffi^  dun  jemh^  ;  Ws  à  deux  fonds  égaux,  rond,  &  f  lit  pour 
ÈmiCttu}aff$  vMf$m:dmh4ontplmi^^  "  ' 

XOH  ÈÎE  COULEUR ,  Se  dit ,  De  Pharmo^ 
nie .  ou  de  l'accord  général  des  couleurs  d'un 
tableau.  Beau  tende couiiter,  Mastvais um  elt 
couiiitr,  '  i 


que  par 
Su  psir  ijnfinuation ,  il  oblige  ks  autres  i  pen^ 
,  Ctf  dt  à  parlai*  comme- lui.x    .  v  :^  -  . 

iMe  dit  aufli ,  Dtt(bh  des  înftrtiniens;  Ces 
in/hrumtnsfomrwki^fiis^ 
'    Chapelle.  Son  ImkHét  tnètti  lur  ce  ton  /^.  Jmi0(f^ 

fU^eurtptiasJkrunmhnêton.Cet'deuxJ^^^ 
mens  fintjkr  un  mémo  tmt.  Il  faudroifïhanger 
di  ioUf  pour! jouer  ceste  Pièee-lJk  Ce  Muficien 
■'   firt  du*t^.' j       '  .-■•■,^-1..  '  -.-i!?/    li-,,. 

mUUTQS  '.  ou  SEMI^N.  ïubfUmîf  ma(: 
culip.  Termes  de  Mufique.  Iâ  moitié  d^un 


néns  tondmts,  &c*  Je  tondm.J*aitondu.Ie  tondis. 
Je  tondrai.  Tonds ^  totid^tyd^e.  Couper  la  laine, 
ou  le  poil  aux  béies.Ti^ri^r  let  kreUs^  Us  iraii- 
fioux.  Tondre  un  barbes. 

On  dit  t  Tondre  les  drapr^f  les  feutrés  ^  &c. 
pour  dire,  En  couper  les  poils  trop  longs, 
d^  les  rendre  phis  unis  de  plus  ras. 

On  dit  auffi  I  Tondre  une  poli/fade ,  &c,\ 
pour  dire  ,  La  rendre  unie  en  coupant  lesj 
feuilles  de  les  branches  oui  débordent.  Vtn 
ferez,  èpaiffir  cette  palifaJe  en  la  tendant. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  le  mémefens 
Tondre  /w  buis.  Tondre  legaxjon. 


mettre  Ju  vin  ,  du  cidre  ,  de  la  bierrc  ,  de  au- 
tî:es  liqueurs ,  oy  pour  enfermer  des  marchan- 
difes.  Ténneau  de  vin^  Tonneau  de  cidre.  Du 
merreih  pour  faire  dét  tonneaux.  Tonneau  vuidoi 
Fùider  fer'ténnenux.  Percer  les  tonneaux.  Boire 
,       ,  .  j  Jnr  le  cui  du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  De-- 

Il  fc  dit  auflî  »  Des  parties  d'un  tabl^u.  --j^fenctr  un  tonneau.  v      •  >       - 

Cette  ArchiteQurey  cept^fage  ^d'un  beau  tau    ToNfAAu?  Signifie. auflî,  Une  certaine  mefunê 
de  couli^4  '      .  î^  /   avû  tient  deux,  ^«17^,  ou  quatre  muids  de  vin, 

TONDkE;  verbe  aft.  Je  tnds,  tu  tériÊs,  il  tond  ;    i    ce  cidre  ,  dec.  plus  ou  ^oins  grands  félon  la 

'    différence  des  lieux.  -       m  ^ 

Tonneau  ,  Signifie,  en  termes  de  Marine  *  Le,, 
^  poids  de  deux  mille  livres^  Un  vaijjêau  de  cent» 
de  deux  cents  i  de  trois  cents  tonneaux ,  du  part 
de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  des  va^àux  de 
pîusdfdeu^  f^Uejonneaux.  '  • 
TONNELÈR.  vérbc-aaif.  Prendre  à  la  ton- 
nelle. T^i/fiiv/m^/^^i^rf^r.     , 

To  r^i^E  LÈ'à  .^Siçnifie  yîgurément  ♦  |Fa1re 
donner^  faire  tomber  dàps  quelque  piège. 
Les  parms  de  là  fille  ont  fi  bien  tonnelé  lé  jeune 
homme  ,  cjuHls  la  lui  ont  fàitjpoufer.  \-      V 

ToNNELâ ,  iE.part.  Il  a  les  ilgnifi.  de  fon  verb. 


Tondre,  Se  dit  auflî.  Des  perfonnes,  de  fli    TONNELEUR.    fubftantif   mafculin.    Chaf- 
gnifieiRafer,  faire  les  cheveux,  faire  le  *      feur  qui  prend  des  perdrix  à  la  tonnelle  * 


_.^ 


poil  ;  mais  en  ce  fens ,  il  ne  fe  dit  guère  qi 
dans  k;cohverfation,,  de  qu'en  plaifantatit* 
11^  tondu  defrtât.  La  voila  tondu  de  frais ^  . 

On  difoit  autrefois  »  Tondre  un  homme  , 
pour  dire,  Le  faire  Moine.  / 

On  dit  dans  le  ftyle  familier  par  forme  de 
ferment ,  Je  veux  meunelu ,  je  éeux  qu*on  me 
tonde  y  fi  je  fais  telle  chofe. 

On  dit  fiç.  de  fàmil.  d'Un  homme ,  qu7/ 
a  hé  tondu  fur  le  peigne;  âc  plus^ordinaire- 
mcnt ,  qu'//  a  été  tondu  •  Lorfque  fon  avis  n'a 


TONNELIER,  fubftantif  mafculin.  Àrtifan 
qui  fait  ^  qui  raccommode  des  tonneaux. 
Bon'tennelier.  '  ^ 

TONNELLE.  fKBft.-  fémin/Expreflîon  popu-' 
laire.  Sorte  de  berceau  de  treillage  couvert 
de  verdure.  //  s^ endormit  fous  la  tonnelle  de  fin 
jardin.  Marier  fous  une  tonnelle. 

TONNELLE,  iubilantif  féminin.  Efpèce  de 
filet  à  prendre  des  perdrix.  Px^ndre  des  p»  • 
drix  à  la  tonnelle.  Latohnell^  dépeuple  un  pajs 
de  gibier.  *  , 

fc      •>      FFFffiij 


*^ 


■/ 


A 


O 


>■ 


0 


\ 


'tti 


.A 


n-. 


k 


•K. 


V 


y 


•\. 


T    * 


.>.^¥'' 


y 


# 


3p, 


;.■ 


r 


«  j 


',-  V  .• 


') 


<i' 


.  d 


Iv 


\: 


•  t 


•  ,.■»--■  •    -■■ 

•            •           '       '  '                         \ 

.     -i^,  • 

i         "^                          -'V'      ■              '             \ 

'* 

-i» 


% 


,/• 


-^ 


V 


-^ 


l6 


TOHNER-  verbe  impcrfcttrtel ,  &  quelquefoii 

'neutre.  Ilfcdit>  Dp  bruit  caufié  par  les  cx- 

-halaifdtis  énOmfaétn  qui  fortent  de  h  nue 

avec  effc*t.  //  ifafmi^'éçlér$r&  t9m(ir 

\-  tcM  ht  fiHii.  n  ipfinê  pm'om  m  h  fàys-^li. 

troverbialcrocnt ,  çtt  parfaùt  d'Un  grand 

bruit ,  on  dit ,  m'ilffaït  Un  p grand  bndi^  ^ifên 

n'etmriàro'iifas  Dieu  tûftnir  ;  Et  en  cette  phra- 

fe  ,  il  cft  neutre  aufflln^^  q«e  d*^'  '®'  ^^^" 

TonnIbr  ,  Se  dit  fig^.   flc  par  extcnfion  ,  d'Uii 
grafi^  bruit  qui  imr^e  çefe  du  tonnerre.  L^jip- 

^  Mme  ctmanertfcit  d  tonner. 

On  dit»  <l*Un Prédfcateur  oui  oarle  avec 
beaucoup  de  force  &  de  vé\mfitSct ,  qull 
tonne  en  Chaire»  Ce  PridicàÉfkr  a  iwiné  contre 


«riSr  éMit  derniers  ^m  H  U  mInSé  ^luff^,  Avmr 
,    flêt/ieundOions  À  latënAio.  FéytwrdêUton^ 

iifte.  Je  n^aivat  encore  i^eM  met  Toktitêo^   ' 
TONTURE.  fubQ.  fëm.  Il  Te  Jit ,  tant  Do  poil 

.que  l'on  totid  fur  les  draps  >  que  t>erl]|  Jaine* 

tondpe,  de  des  branches  de  de»  feuilles  que 
^-4^on  coupe  ^  que  Von  taille  aut.  paliibdMi  eux 

bordures  de  buis  ^  6cc.  La  îpntifr§  iiffâra^s. 

Là  tonture  d'une  paii(f4de. 
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levicit  ,    , 

TONNERRE.  iFubft-  lAafc,  Bruit  AJataot  & 
terrible  /  caufé  pàr'dtie  exkaUifon  enflammée 
qui  eft  enfermée  dans  la  nue.  Le  tonnerre  càm^ 
fiufifoit  Àgrmder.  Un  grand  coupeU  tonnerre.  Un 
grand  Mat  detonm 


11  fe  prend  aufli. 
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pour  La  foudre,  te  ton'- 
perre  tombe  éPmrdinaire  fur  les  lîiux  les  fins  éie- 
pet»  Le  tonnerre  eft  tombé  fur  cette  tour,  Los 
bii^arres  effets  du  tonnerre.  Il  fut  frapfo  élu  ton- 
.  nerre.  Le  feu  du  iônntrr^t,  Touas  k^s  fois  ^u'U 
t§nne  ,  le  tonnerre  neïembo  jp^/. 

On  dit  fîg,  d'Un  homme  dont  la  voile  cft 
tïrè9*éclatante  &  très-fprte  i  que  Çeft  un  toh^ 
nerre ,  due  c'^  urfe  voèsë  ele  tonnerre. 

Oui  ait  auffi ,  d'Une  aventure  (icheufe  (Se 

imprévfte  »   qui  a  abattu  un  homme  tout 

diilin  coup  I  que  Ca  éU  un  coup  de  tonnerre 

four  hù.  .  •     ' 

TONSURE,  fubft.  fémiri.  Cér«?monie  del^E- 

E^tifé,  par  laquelle  celui  ï  qui  l'Evéque  coupe 
es  cheveux  ,  cnti-e  dans  la  Cléricaturé  ,  de  dc- 
.;  vient  capable  d'être  admis  aux^Or^res   fa- 
Crei  ,  &  de  pcfTëdcr  des  Bénéfices,  't-onfùro 
Cléricale,  Donner  la  Tonf ht e,  Hes  Lettres  de 

Tànfitri.  :   r   ^   .    -  '     • 

*  On  appelle  ,  Ètnéfiçe  a  fimfle  Tonfure ,  Un 
Bénéfice  que  l'on  peut  pofleder  n'ayaiîigué 
la  Tonfure  ,  de  fans .  être  obligé  de  prendre 
les  Ordred^  facrez  ,  ni  réflder  lur  les  lieux.^ 

On  dit  prov»  de  figur.  Un  Doreur  à  fimpfù 
Tonfure  ,  potir  dire ,  Un  Doâeur  qui  i^'eft  pas 
.     fort  habile.         .^      *    \  '  '^ 

Tonsure  ,  Se  dit  auflî,  De  là  Couronne  que 
.-  l'on  fait  fur  la  tête  aux  Clercs  »  Sous-Diacres, 
Diacres,  Prêtrcs,dcc.  en  leqr  coupant  Jcs  che- 
vcuît  en  fond.  //  afaufairefa  Tonfure. 
TONSURER.  verbe  aaif.  Donner  la  tonfur 
re.  Cefl  un  tel  Eveque^  qutVa  tonfure.  Se f^re 
tonfurer.     ._  •  .■■•„•,•    '       [A  <■'   Jf.'   ,' 

Tonsuré  ,  ii.  part.  Clerc  tonfure.  /  i  / 
TOJ^TE.  fubft.  fém.  L'adion  de  tondre  i  de  la 
laine  qu'on  retire  en  tbndant  un  troupeau. 
Faire  la  tonte.  La  tonte  defpn  troupfaft  fui  a  rap- 
'  porté  beaucoup. 

~     Il  fiçnrfie  aullî ,  Le  temps  oùToh  vaccdû- 
tumé  de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la 

tonte  i    *  V        "    >  f;  .    -     '   v         ^  ;    ''• 

TQNTINEi  fubft.  fémi  Sorte  de  rentes  viagè- 

res  fur  le  Roi\,  avec  droit  d'accroiflèment 

fjour  les  furvivinsu  La  tontine  eft  ainfi  apoe- 
ée  du  nom  de  l'onti  y  qui  en  avoit  donné  le 
projet.  La  lontite  eft  divifée  en  ouater  te  claffes. 
Tout  U  r-ivenu  di  chaque  clajfe  de  la  Tontine  ac- 


TOPAZE,  (ubft:  «ni.  Pierre  nrécfcujfe  ,  brî|^ 
lante ,  de  couleur  jaune.  Belle  Ufpaz»\  Topaze 
OfUmale.Topatjt  etlnde.       .  •#•      > 

TOPEI^v  veroe  neutre.  Terme  de  Jeu  deDez» 

.  •  qui  iignifie  >  Demeurer  d'accord  d'aller  d'au^ 
tant  que  met  su  jeu  cehii  contre  qui  on  joue.. 

'  fm  msffK  vingt  f^hUs  ,  M  n'j  a  '^oi  voulu 
toper.        ■■  -   .'  -:>  ;-  *  r  ■      .  *•.   '  ' 

On  dit  abfolument,  Tepe  ^  pour  ike]  Xe 
tope.  Vun  dis  Jniiurs  ayiam  dit  ntoBÔ  dix  pi^ 
fioles  p  Vautre  a  eRt  »  r#pr.  On  dit  aultT»  Téfe  &^ 
tin^ut  I  |}our  dire  »  le  tope  i&:  'yt  tient;.  \ 

Toper  »  Signifie  figur.  Confehïir  à  une  offre  ^ 
à  une  propofition  qui-  fe  fait.  Qn  nfajrofofi 
une  pmtiê  d^pfrefmgnmdê  tfy  ai  topé.  Je  i#m  i 
cela.  '■      .'  •  •••■  '   v"'  '■ 

TOPINAMBOUR,  (ub/l.  mafç.  Sotte  denoni. 
me  déterre»  qui  vient  aujt  ràcinoa  d'une 

Slante  du  niéme  nom.  \  "  . 
PIQUE,  adjeaif  de  tbii^  genre»  Hiie  fe 
dit  flTuère  qu'en  ÇMXteyhx^ttykemèdt  smfui 
qui  ugnifie ,  Un  remèoe  qui  n'opère  qu  étant 
appliqué  fur  la  partie,  malade  »  ou  mr  celle 
qui  y  répand.  Les  empli&os  fîon  donm  pmr, 
'  le  mal  de  dents  font  dès  rtmèdtstopitiuts»         j- 

On  dit  quelquefds  fubftantivement  V  t/îi 
topique.  Cefl  un  oxcolùm  topique  pottr  ce  mà(* 
là.  ;    V  ■^       ,"''•■  ■'*  "  ■  ''  :V'  « 

XOiPIQUES.  fubftrmafc  pluriel.  On  dit,  Les 
'  ^f&pi^ues  d*Ariftote  ,  les  topii/lus di  Ciceron,vout 
•.  fignifier^  Le  traité.qu.Arift6te,vquc'  Gcc»- 
ron  a  fait  des  lieux  aoà  l'on  tire  4et.arg^;- 
mens  probables.  :\  \     • 

TOPOGRAPHIE,  f.  f  Defcription  ^xaôe  & 
er> détail  d'un  lieu»  d'un  canton  particulier. 
'  Il  left  diftingué  de  Géographie  »  qui  eft  la  dèf- 
çription  générale  de  la  Terre ,  d'un  Royau* 
mt^  ou  d'une  Province.  Il  fait  bien  laTfpo^  . 
graphie  dis  environs  de  Paris.  La  Topographie 
e/l  une  dépendance  de  la  Géographie.  ^^ 
XÔPOGRAPHÏQUE.  adjeÔifde  tout  genre. 
Qui  appartient  à  la  Topographie.  DefcriptioH 
Topographiftic.  Carte  Topogt^aphiqui.    . 

;     .    TÔ  Q 

TOQUE,  iubft.  fémin.  Sorte  de  chapeau  àpe-, 
tits  bords  >  couvert  de  velours ,  de  (ktin ,  &c. 

.  plat  par  dëfTus  ôc  plifTé  tQUt  au  tour.  Toque  de 
velours.  Toque  de  eantelot.  Ces  Huiffters  ,  ces 
Officier s^ ,  portent  la  toque.  Les  Cent  SU'^es  de  U 
Garde  du  Koi ,  portent  deS  toques,  de  velours  noir. 
Lis^  ficoHers  Penfîonriaires  dans  les  ^oilé^es  ont 

TOQUER,  verbe  aétif.  Vieux  mot ,  qui  figniV 
fioit  autrefois ,  Toucher ,  frapper.  Il  ne  fédit 
plus  que  dans  cette  phrafè  au  figuré,  ilùi  to*^. 
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bJity  tant  lïà'poil 
>8 .  que  X>€l%  laine 
&  des  feuilles  <]De 
aut.  paliflad^  âu)^ 
a  future  èSs  dra^f^ 


i' 


rre  jpi^écfeufe ,  brî|- 
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rmcdcjcu  deDcz, 
accord  d'aller  d'ay^ 
contre^ui  on  joae. 

fpi  i  pour  dire,  le 

>n  dit  aultr»  7#^  &, 
e&ie  tient;.  \  V 
ifehtir  i  une  offre  ^ 
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nalçi  Sorte  deponi- 
:  auK  racihoa  d'une   . 

M%  genre»  Iliie  fe 

\tt  t  kimidé  têfifUt  ' 
uî  n'opère  qu'ëtaçic 
liade,  ou  fur  celié 
fit  ^iên  ioHfU  pntr, 

bftantivement  V  r'it    // 
iopiqut  vont  nma{*^ 

y  :■   '''"■.■"■'*■■' '^  v^ 

)lurid.  Ondit,  Lit 
lus  di  Cicer$n  f  pour 
ridote  ,^que'  Gce»- 
l'On  tire  dct.argu- 

îfcrîption  ^xaâe  &  * 
canton  ptirticulier. 
phie ,  qui  eft  la  dèf^ 
erre ,  d'un  Royau-* 
//  yml  hUin  laXppO" 
if,  Lot  X'^i^fYàiihxê 
^graphie,       ,  ■ 
eâif  de  tout  genre* 
^aphie.  DefcripiicH 
^/4phiqHi*    '^ 
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e  de  chapeau  à  pe«. 
[>ur8  f  de  latin ,  &c. 
tau  tour.  To^u€.de 
Cis  HmffUfs  ,  cti 
Lis  dm  Su'^ts  diU 
ifius  ili  veUttrs  noir, 
dans  Us  t^êiiégis  ont 

ux  mot|  quifignî-* 
frapper.  Il  ne  ftdit 
î  au  figuré.  Hùi  f^ 
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,    m»  hm,  ê$mti p£t4tré,fowéké,  Qui  oflfénfe  prc (iqu6  fans  mâcbef ,  qu*//  iw/ziii  ^ue  tirdr$ 

run  >  oAnfe  l>utrt.        .     ^  &ytvalif.         .^     ,    •         \     ;            , 

ÏÔQUÈT,  TubAv  maf^.  Sortf  de  coeffiire ,  de  ToEiiu  ,  yi,  part.  IUlè9  fignificaéions  def<^o 

»    fcfOQnet/qui  eft  i  Tufage  des  femÉiRr  du  veilbc. 


menu  peuple  y  ou  des  payuifines. 
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TORCHE,  fubftàntiffêm.  Sorte  de  flambeau; 

qui  eft  fait  de  cire  Se  de  mèche ,  appUqud  au- 
.  tour,  d'un  long  bfttoti  de  fapin ,  Se  dont  on 
'  fe  fert  à  la  Proçe^n  dii  Saint  Sacrement. 

Lis  tiTfhiS  iun  til  Prketf  tun  tel  Seigntur , 


TpRQUET.  lubft.  mafc.  il  n'ell  d^ufage  ouc 
^  dans  cette  façon  de  parler  populaire  jkbane; 
DérniiT  tm  t^nfuit ,  dêftner  h  Hr^detÀ  (jMitîjt/un» 
pour  dire  9  \Le  tromper  9  lui  dire  iine  chofe 
contraire .  i  ce  qu'on  penfé  pour  le  faire  tom- 
ber dans  le  panneau»  Jilmai  donné  un  tor-' 
J   ifHit.  Où  dit  aùflfl»  ({U*Un  hàmm  a  dotmi  dans  lé 
-morquit ,  pour  dire  j  qu'û  a  domijé  dans  le 
%anoeatt  qu'on  lui  ftvott  tendu. 
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marchéint  Ut  dtrntirfi  ÀlaFfocefan  de  la    TÔRQUÈTTË*   fubft.  fém.  Certaine  quan 


■  ..1 
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Fiii^D'teu.  Allumer  i  éteindre  Ut  tifckes.  H  a 
'    AétiÉdamnê  Àfâin  amenda  hiHpràbU  iafèrche 

^  ^  TORCHER,  verbe  aftif.E%er,  frotter  pour 
^ter  l'ordure.  Lii  nourrices  tprchent  Uwrs  en* 

■  ,  fimi^  •-        .-y  ;.• .  .. 

i^  On  dît  baflTement  A:  paf  forme  de  menacé  9 

«Ti/  me  fiche,  ji  lui  en  terd^d  U  ifr«„pour  dirç, 
»    Je  lyi  en  b^rJbouillerai  le  vifage. 
y  y  Oo  ^t  proverbialement  dcrîgurém.  d*Un 
|T  homme  qu  01^  croit  qui  n'obtiendra  pas  ce 
y  qu'il  ^étet^d  J  qu^/  sfa^^fié  fnt  torcher  U 

.    firr.  Il  elt  populaire.  .     V 

ToRCHé  »  il.  part.       •      ,    ?■ 

TORCHE-CUL,  fubdàntif  mafculin.  ^I^âge. 
papiir>  00  autre  chofe  «  dont  on  s'eflTuie  le 
derrière  après  qu'on  a  ètë  I  lagardcrobe. 

Il  fe  die  aufli  figur.  &  baflèment,  pour  fij^nî. 

/fier  i  Une  chofe  \on  mëprifable.  Cet  éerùsf^ 

m/fmtefrche^td,unvrakt$rchi'CuU 

TORCHÈRE,  fubft.  féffl.£fpèce  de  guéridon 

ibrt  élevé  J,  fiir  lequel  on  met  un  flambeau  • 

, ,  «Hie  girandole  »  des  bougies ,  dans  Içs  iiiXtM 


tfté  d6  marée  entortillée  dans  de  la  paille. 
Une  torefuetu  di  marée,  .^    V 

TORRENT,  fubtt.  mafc.  Cours  d'eau  rapide  ^ 
àui  vient  ordinairement  des  orages',  ou  de  I9 
fonte  des  fieiges ,  Sç  qui  ne  dure  que  quel- 

:    que  temps.  TmentjrapïdM  ^^^'v^ 

Un  fèrpPittt^i  ravagea  teurcipayf.  If! ji  formé 
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■  .vv 
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MU    . 


de  grands  tomns  dans  Us  mentagêefk  Paûer  w$ 
iiérrent,€i9^efl pas  une  rmére-^f-^n'efl qu'un' 


Urrént,  Ces  ravines  ont  étékreufies  par  des  tcT'^. 

Tint*        ,.  'H  ■'      j    ,  '  •■  ^  •  *  (^-       '■'.  '  ^"v^  ^-  '  . 

ToRRiMT ,  Se  dit  iigur.  De  certaines  chofes 
'  par  nippcArt  à  leiir  ^ondançe  »  pu  à  leur  im« 
pétooiité/»  o«l  J{[  jtàOt  Ictf  deux  enfemble.  Un 
îêffem  M  fm^t.^$9r.ren$  d^inuret,  Vfrfer 
use  twrenî  di  i#^/i^|Oi;^  iirreHt'  d'Mâ^uènce.  Il 
ift  éfficili  di  rififteè^àà  torrent  des  paffions  , 

iJ^M  tesrrent  du  niûndi^f,}au  torrent  de  lajcou^ 
twm.    ■  ,     '      y     ■'^':~-\'.".  -'«?.    ■■■■  ■ 

TORRIDE.  adieaif  Brûlant ,  exccflîvement 
chaud.  Il  n'eftd'pfage  c)ue  .dans  cette  pbra-^S 
fe  »  Zita  torHd$,  pour  dire ,  ÎA  Zone  qui  e(t> 
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..,___,_. ^  __ ,  , entre  le<  deux  Tropiques. 

des  ridais  &^es grandes  tnaifofts.  B#/|li!^ifi;f*  TORS,»  TORSE; adjeftif  verbal.  Qui  éfttor* 
gn^kpii  torthèri.^mrckiriS  émargent.  TorchiTit  s  .  du  ,.  ou  qui  en  a  la  figuré,  ptt  tors.  Colonnes 
dihois  doré.  Û  >  ^ésvés  pluficms  torchères  dans  ^fih  De  Ufik  îorfi.  Du  fil  tors,  Dufuçro  tort. 
rmr /îi/i#.  r       t    •  •  r<^  .      '        Ondit  pp^Cilitii^ent,  7<^r/e,  au  féntinin. 

TORCHIS,  fubftantof  mafc.  verbal.  Mortier  de        Jambe  torte.  Souche  iortej  Et  par  mépris  & 
terre  jgraflè  mêlé  avec  de  lil  paille ,  ou  avec       bâflTcmcnt  tGua^  t^rti^   v  • 

du  (om ,  pour  faire  des  murs.  Eh  ce  pafs-  ^TORT^  fubft.  .ma(b.  Ce  qtif  eft  oppofé  à  la 
..  ,1  J       L  .  .  J     '       .    .:  . __  !..  „„'/i^.  J..        juttice  Se  àUttifôîhi. Lequel  eft-<e  des  deux  qui 

'..^A   ^..^.ac  a1.^.    ^^.?,^      t^    —  '     /"_•        .;        * 
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14 1/  if'jr  à  point  et  pierres  ^  têutet  Ut  maifons  dct 

payfant  &  Us  mêtri  do  ctkure  dit  jardiht^  font 

eU  torchit»  ',  , 

TORCHON,  fubftandf  mafc.  Efpèce  Je  petite 

ferviette  de  girofle  toile,  dont  oh  fe  fert  pour 

torcher,  pour  efluyer  la vaiflelle ,  IIe^ batterie 

de  cuifine  fies  meubles ,  &c.  Torchon  blanc. 

^    Torchon  foie.  Paquet  do  torchonr,    *  , 

'\       On  cfit  populairement ,  quVne  femme  efi 

un  torchon  y  qu'#//e  efi  fdte  covnmijun  torchon , 
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:'V^ 


a  tort  f  Ut  ont  tort  tout  diux.  Je  ne  fm  qui  a: 
tort.  Il  a  loUtUstortÀ^u  monde.-Tput  U  monde 
lui  dorme  U  tort^VoU^  avez,  tort  tÉfparUr  comme 
voUtfkites. 
On  dit ,  Mettre  quelqtfun  daptjon  tort ,  pour 
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•*,  '■' 
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^•¥ 
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procédé  auquel  1r  ait  tort  de  ne  pas  répon* 


i■■^ 


,\ 


^  pour  dire  ,   qu'Elle;  eft  mal  propre  &  fa-    .^  are.  Faites-lui  tncore  cette  offrt-li  pour  U  mettre 
lope.    ,   r.  :   .     V    '     ,»    •.  ^    élans  fin  tort,  Parjle3irlui  honnêtement  [àur.Umet^ 

TORDKÈ,  ytrht  etài(,  Ji  hreb  ,  tu  tords ,  Ù       tre  encmn  plut  dans  fik tort.  ^       ;  ^ 

tord  ;  nous  tordons ,  &€,  Je  tfrjoit.  Td  tordu,  Jo      ^     Qû  dit  prov.  '  ^i JW  «  toH]ours  tort  v  pour 
tordit.  Je  tordrak*^if/it ,  tordez,  »  C^if." Tour-»        dire  »que  Lorfqu'unfjhômme'cft  mort  i  de  qu'il 
aer  en  long  Se  délbiiiûs  eii  ferrant.  Tordre  du  ^    Jnc  peut  plus  fe  défendre»  on  rejette  la  faute  . 
fil.  Tordre  tm*  fisu  ,  dit  cordet.  Jo  loirdt  du    /de  beaucoup^  de  chofes  fur  lui.  Oh  dit  de 
li/igi.  Je  térdrai  UHi^rstncho,  '-^    même  ^  Les  sàfins  ont  tort!    \ 

On  dit ,  Tordre  U  cou,  pour  dire  ,  Paîrc  Tort»  Signifie auffi  ,  Léfion ,  dommage qu^qn 
mourir  en  tournant  le  cou  de  eii  difloquant  fouffirè,  ou  qu'on  fait  fouflfrir,  foit avecinju- 
les  vertèbres.  Thrdro  U  cou  À  utte  perdrix ,  k  ftice  »  foft  fans  injufticè.  Réparer  U  tort  ql^on 
un  poutH,    .'  r  *  r^'/"^         *  y    a  fdl.  Il  ne  faut  pas  fabn  tort  kfim^frochaùi. 

Cela  m^a fait  grand  tort.  LagreU  4  fdthUnJu 
tort  in  Ci  pays-li,  i^itel  tort  cela.vius  fait^il  f.  * 
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ûti  dit  9  Toràreks  huche  »  pp^  dire  >  Tf  or*  * 
ner  la  bouche  de  travers.        ^         ^^**  ^ 


i  •• 


^^. 


On  dit  p^Qverb*  die  baflemei)^ ,  d^h  hom* 
me  qui  mange  u'bp'avidement  »  de  qui  avale 


Ce  Af/trchand  lui  a  fait  grand  tort  en  venant. 
sUtal^UrJlprit  de  lui*M  neluidf>atfait  tm-d^un 
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^ia%a»tiK  véusfiHt tm ,fm Ém  à  V9tréré^^ 

Us  tms.  V 

:  A  ToRT/a«Iv.,San8-aifon,  iniuflement*  O»  r<ir- 
f /(/^  4  tm&fafiscaufi.  Ç^  À  t^rt  qu$  V9us  lui 

'.A  ToRt  ET  atrAvbus.  Sans  confidératîon , 
fana  difccrncmcnt.  Hfrappi  à  îûh  \&  Àtrà^ 
v€rs.  Il  férlt  4im  &  À  travers  fansfavnr  a 
qu'U  dit*  V  .  „ 

TORTICOLIS,  fubft,  maf.  Mal  qui  fait  qH'on 
ne  peut  tourner  le  cou  (ans  douleur.  Tor^î- 
<9lis  hrt  doidoHreux.  Il  a  un  torticolis.,        r*^ 

Il  ngnific  auffi,  Qui  porte  le  cou  de  travers, 
le  cou  penché  d'un  côté.  Dtettte  atta^ut  d'a- 
poplexie I  H  efi  demmré  tïïrtkoUs.  En  ce  fens  » 
^     al  eft  aàe^if.  Il  éft  bas.       . 

Il  fe  4it  fig.  8c  bafiM)es  ftux-dévôts.  Ne 
nfous  fiez,  para  ces  torticolis  ;  Et  j  danst  cette 
phrafe ,  il  ed  fubdantif. 

TOP.TILLEMENT.   f^bft.  mafculin  verbal. 

*  yAéliôn 'de-iortiller  ,  &  l'état  d'unç  çhofe 

,  tortillée.  Le  tortillement  des  cables  efi  pénible* 
Lltoniltiment  de  cette  cor  die  efi  trop  ûche* 

Tortillement  ,  Se  dit  figur.  &  famil»  Des 
petits  détours,  des  petites  finefles  qu'on  cher- 
che'dans  1 A  affaires.  //  ne  faut  point  tant  de 
tortlUemem.  Jenem'dccfmmpiUp^sdefestortil'» 

^lemens.*  /        *  '  *  v^'      ' ''       ■   - 

TORTIBLER.  vcrbeaftiÊY^drcà  plùfîeurs 
tours.  Il  ne  fe  dit»  que  Des  chofes  faciles  à 
pîier ,  cprame  le  papier ,  la  filafle ,  le  ruban  » 
&c.  jtorHller  du  ruban ,  une  corde ,  un  cordon , 
dupapiery  Tortiller  des  cheveux^ 

Il  fignifie  figurément ,  Chercher  des  dé- 
bours ,  des  fubterfugcs.  Cet  homme  ne  fait  que 
iortilUr  dans  1er  affaires.  ^11  ne  faut  point  tant 
tortiller ,  il  faut  aller  droit.  En  ce  fens  ,  il  efi 
neutre,<5c  n  efi  en  ufage/que  dans  le.flyle  fam. 

Tortillé  #  ÉE.part. 

TORTIONNAIRE,  adjcftif  de  tout  genre. 
Inique ,  contre  raif on.  (î*efl  un  terme  dé  Pra- 

-  tique  ,&  qui  n'eft  guère  en  ufage  qu'en  ces 
phrafes  »  Un  emprijonnement  injurieux  &  ior- 

4  tionnaire.  Une^  exécution  ,  une  faifie  injufie.  & 
tértionnaire,  .  .     ..      ' 

TORTIS.  fubd.  mafc.  Efpèce  de  couronne  de- 
fleurs,  de  guirlande.  X/»  tortis  de  fleurs.  Un 
tortis  de  myrser.  Il  eft  vieux.  >    , 

TORTIS.  fubfl.  mafc.  Affemblaçe  de  plufîcurs 
fils^^de  chanvre ,  de  laine ,  de  foic^  &c»  tordus 
enfemble.  (In  termes  de  Blafon  »  on  appelle , 
Tortis  y  Le  fil  de  perles  qui  entoure  la  Cq^u- 
ronne  dés  Barons.        ,- 

TORTU  ,  UE.  adj.  Qui  n'efl  pas  droit ,  qui 
eft  de  travers.ûf/  honme  efl  tout  tortu»boffu*&c. 
-  Il  a  les  jambes  tortues,  £e  nez  tortu.  ies  pieds 
tortus.  Un  arbre  tortu.  Cette  pièce  di  bois  efltor^ 
îuè.  Lesfeps  de  /it^ne font  toujours  tortus.  Oh  ap-^ 
pelle  quelquefois  dans  le  ftyle  fiimilier ,  La 


TOR-TOT 


^es pieds  &  de  \t<^tsxz.VonuÊ  damer,  Jortuo 
derwiire.  Tortues  de  terro ,  elo  kaioi  ^  de  bois. 
En  ce  pays4À  il  y  a  des  tortues  de  mer  et  une  pré" 
dÀgiêufe  grandeur.  Ecailiè  de  tortue.  (Bufs  do  tor^^ 
tue.  La  chak  eU  tortue  efi  eUHcate.  Potage  aux 
tortues.  Peigne  dicaÙle  de  tortue.  Boite  décaille 
de  tortue. 
On  dit  figur.  ^  pif/ >/#  f#ri^»  pour  dire, 
'  Lentement.  Il  marche  À  pas  eÙ"  tortue.  Il  va  à 
fotdttortui.        vt 

Tortue,  Etc^it  chez  les  Romaini,  L'eipèce  d'a< 

^  bri  ou  de  toit  que  les  Soldats  failoient  en 
mettant  leurs  boucliers  fur  la  tête ,  &  en  Tes 

^  ferrant  les  uns  contrç  les  autres ,  pour  appro* 
cher  du  pied  des  murailles  d'une  ville  aflié^ 
gée,  à  couvert  des  traits  de  l'ennemi.  Les 
travailleurs  couverts  par  la  Tortue  ,  percèrent  lo 
mur.  Des  Soldats  étant  montez  fur  la  lortuey^ 
en  formèrent  jtne  féconde.,  '^ 

TOkTUER.  V.  aâ.  Rendre  tortu.  lortuer  une 
,  aiguille.  Cet  arbre  commence  à  fi  tortmr., 

ToRTuÉ    ée.  Dart.  *   -* 

TORTUEUX, EUSE. adj.  Qui  fait  plufîcurs 
tours  de  retours.  Il  ne  fe  dit  guère ,  que  Des 
rivières  &  des  ferpqps.  Le  cours  tortueux  d un 
fleuve.  Les  replis  tortueux  d'un  ferpent. 

Torture.  lubfl.fém.  Oêne ,  tourment  qu'on 
fait  fouffrir.  Les  Tyrans  ont  fait fouffirir  degràn^ 
des  tortures ,  d  étranges  torture^  aux  Martyrs» 
Les  Paiens  ont  inventé  de  nouvelles  tortures  coàr^ 
tre  tes  Chrétiens^  \ 

Torture,  Signifie  âufli»  Le  tourment  qu'on  fair 
foufiiir  à  quelou'un  par  ordre  de  Juftice,pour 
lui' faire  confeuer  la  vérité.  Aîfitrea  la  torture; 
Appliquer  k  la  torture.  Donner  la  torture.  Souf' 
frir  Ut  torture.  Etre  condamné  i  la  torture.  Dans 
cette  accep^n  on  fe  fert  plua  ordin^rement 
àumot  de  Quefiion.  ^ 

:Otidït  fig^..  Mettre  fin  tjprit  i  la  torture, 

.    donner  la  tortvtre  à  fin  efprit ,  fi  donner  la  tor^ 
turOf  pour  dire,  Travailler  avec  une  grande, 
contention  d'efprit  à  Jia  recherche  i  àla  dif-^ 
cuflion  de  quelque  chofe.Ne  étonnez  point  la  tor^ 
ture  k  votre  efprit^pour  trouver  cette  démonftration* 


V 


^i^' 

* 


£ 


vigne ,  Le  ^wV^?4**? W  r^  V    ' 

Onditaufl^,  Unckemin tortu.  Un fentiertor* 

tu  :  Et  figur.  ôc  famil,  Avoir  F  efprit  torttt.  Fai- 
ri  des  rMonnenuns  tortus. 
TORTUE,  fuhft.  fém.  Ëfpèce  d'animal  amphi- 
bie à  quatre  pieds ,.  qui  marche  fort  lente- 
ment ,  &  dont  tout  le  corps  eft  couvert  d'une 
grande  écaille  dure  ^  à\la  réferve  de  la  tête  > 


TÔT.  adverbe  de  temps,  Promptèmcnt ,  vîte^ 
dans  peu  de  temps*  Allez  tôt.  Revenez  tôt.  Tôt 
ou  tard.  Il  faut  mourir  tôt  ou  tard.  7ot  ou  tard 
les  méchans  font  punis.  Cela  r^pa^s  été  fait  ajfez 
tôt.  Il  èfi arrive affe^tot pour..,.  Ilefi  mort  trop 

^  tôt  pour  If  hien  de  fa  familk.  Il  fefi  déclaré  trop 
tôt.  Vous  ne  fauriezvenrr  trop  tôt.  fine  viendra 
las  fi  tôt.  Votre  affaire  ne  fera  pas  fi  tôt  finie  que 
)a  mienne.  Je  p^ arriverai  pas  fi  tk  que  vous.  Il 
étoit  venu  plus  tit  que  moi.  Il  fera  hors  d  affaire 
plus  tôt  que  les  autres. Son  procès  fera  plus  tôt  jugé 
^ue  le  mien. 

Bien  tôt  >  Se  dit  >  pour  fignifier  »  Danii  peu  de 
temps,  dans  peu.  //  revient  bien  tôt.  Bien  tôt 

,    vous  le  verrez.  Il  reconnut  bien  tôt. 

Plustôt  ,  Joint  à  la'  particule  \^« ,  eft  quel- 
quefois adverbe  de  préférence  &  de  choix  » 
Ainfi ,  en  parlant  De  deux  chofes  à  t:hQifii. 
on  dit  »  Je  prendrois  plufiot  l*^ner^He.PauM. 
Il  moêtrroit  plufiot  mu  de  rien  fMn  afit^re  fin 
honneur.  Vir^ezVLXiSTÙT .  ^ 

Si  TOT  QUE ,  Sigtiifie  aufli ,  Dès  que  >  du  mo«> 

ment  que  :  Et ,  c'eft  dans  cette  acception 
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:  (3u*on  dit  •:  J*!  lit  miU  en  récit  /#  tteuvelle ,  il 
;        portu. 

V  iTÔTAL  ,  ALE.^  adjcfâ.  Complet  >,  entier , 
ufliverfel.  Ss  ruine  têtale.  Somme  totale.  Lé 
liemkrè  tètul.   Renverfimm  ,-  dêamlendefnhtt 
^  Mal.  ;      -  ^ 

TOTAL  fubft.  raafc.  Le  tout ,  aflêmblage  de 

phifieurs  chofes  conGdërées  comme  ^j/ant 

un  tout.  Prenez,^  ie  total.  Je  vous  abaadqnne  le 

,  total.  Je  vous  dotinerm  tant  pour  U  total.  Lr  te- 

taldeJafufceJfton.Le  tHaliêlafimme/emonie 
À....  flj atant4H  m4,  lia refk  cette Jimme  en 
total. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout  à 
fait.  //  efl  totalement  rtàné.  U  s^  to^nàent  dé-  J 
voué  À  cet  hommc'U. 

TOTALITÉ,  fubft.  fém.  Le  total.  La  totalité 

duken.  La  tetalité  de  la  fucc^n.  Il  prit  tant 
fur  la  totalité.  '.>■_■ 

,TOTUM.  fubft.  mafc.  (  On  prononce  Toton.  ) 
Efpèce  dé  dé ,  qui  eft  travcrfé"Thmr petite 
cheyille  fur  laquelle  on  le  fait  tourner»  &  - 
'\  qui  eft  marqué  de  difTéfentes  lettres  fur  ks 
quatre  faces.  Jouter  au  totum.  Les  totnm  font 
êrdinahrement  ios  ou  d^iveiré.  \    , 

r        T  O  U 

TOUCHANT,  ANTE.  adj. verbal.  Qui tpu- ^ 
chele  coeur,  qui  émeut  les  paflions.  Un  difii 
J^  cours  touchant.  Un  Sermon  bien^  touchant.  Cela] 
ifl  fort  touchante  II  nous  dit  des  chcfes  ff  tou- 
chantes que  ,  &c.  Une  Mufique  touckante^Une 
.î    beauté  touchante.  > 

TOUCHANT,  adv.  Concernant ,  fur  le  fujët 
de*  //  w^a  entretenu  touchant  vos  affaires^  tou" 
.  chant  v^  intérêts.  Touchant  cela  je  vous  dirai 

TOUCHE,  fubft.  fém.  On  appelle  ainfi  dans 

""  l'orgue,  dans Pépinetté'^^aans le  dave/ïïn. 

Chacune  des  petites  pièces  d'ébène,  d'ivoire, 

'^,Jkic.  qui  en  çompolent  le  clavier.  "Touches 
ilanches.  Touches  noires.  Cet  homme,  a  la  main 
excellente  ,  ont  m  lui  voit  pas  pof^rle£  doigts 
fur  les  touches.  Il  y  a  deux  toucheiSt  rompues 

'  au  clavier  de  cette  orgue.  Dans  le  luth ,  dans  la 
viole ,  Se  autres  inftrumens  qui  OQt  le  manche 
long ,  OP  appelle  »  Touches  »  Les  cordes  qui 
embraflent  le  manche»  ôc  qui  font  laf<fpara- 
tion  des  demi-tons.  //  faut  mettre  des  touches 
au  manche  de  ce  luth.  Portez,  les  doifts  près  de 
u  touche ,  autrement  le  ton  fir  a  faux.      ^    \ 

ToudHE,  Signifie  auffi  >  L'eflài  qu'on  fait  de 
l'or  ou  de  l'argent,  an  connut  à  la  touche  que 
cettfpiièe^làltoitfamje. 

On  appelle ,  Pierride  touche  ,  Une  forte  de 

'  pierre  noirâtre  dont  ^n  fe  fert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  fttr  la  pierre  de  touche ,  que 
cette  pièce  d^ or  étoitfaujje.  ♦ 

On  dit  iîg.  que  Vadverfité  efi  ta  vierge  de 
touche  des  anus ,  pour  dire  ,  que  C'eft  princi- 

{>alement  dans  radveriité  qu'on  reçonnoît 
es  vrais  amis. 

On  dit  popuL  qU*Ç7)f  homme  craint  la  tou^ 

che  \  pour  dire»  aull  craint  d'être  battu»* 

.    d'être  grande  ;  Et  dans  ce  fens  ,  louche ,  fe 

dit  fig.  &  faniil.  Des  difgrâces  ,  des  maladies, 

des  pertes  de  biens  v  ^  des  autres  àccidens 

fâcheux.  On  lui  afwmpé  une  taxe  ^  c*eft  une 

L   ruÀ'^ouche.  On  a  aonné  une  rude  touche  k  ce  ' 
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parti/an.  ïl  efl  bien  tfhangé  de  fa  maladie  ^k  a 
eu  une  terrible  touche. 
ToucH» ,  Sipiifie  aufflî ,  Un  p^tit  bria  de  bois 
ou  dé  quelque  autre  chofe .  dont  les  enfans! , 
qui  apprennent  à  lire ,  touchent  les  lettres 
qu'ils  veulent  épelcr. 
Toj^ciw ,  Se  dit  auffi ,  d'Une  petite  efpèce  de 
-^gV^te  d'os  Qu  d'ivoire ,  dont  on  fe  fert  aux 
jonchets  pour  lever  chaqi|e  pièce  des  jon-; 
çhets,  après  qu'on  les  ^  fait  tomber.  Lever  des 
'  jonchets  avec  la  touche. 
ToucHB,  Se  dit  tuffi  ,  en  termes  de  Pein-' 
turc ,  De  la  manière  de  peindre ,  *  des  Coup» 
de  pinceau  qu'on  donne  à  un  tableau,  i/ ^  a 
danscetaUeau  des  touches  hardies ,  favàntes  ^ 
Et ,  on  dit  ,  La  première  touche ,  là  Jeconde 
touche  d'un  tableau  ^  pouf  dire ,  La  première  ; 
la  féconde  fois  *qu'on  y  travaille. 
TOUCHER.  V.  ajâb.  Meure  la  nrainfur  quelque 
Chdfei  à  quelque  chofe^  Lei  laïques  ne  doivent  "^ 
point  toucher  les  vafesfacrez.X  toucher  aux  vafes  " 
',   fàcresL.  Une  faut  toucher  aux  reliques  au*  avec 
refpeEl,  Une  lui  a  pas  touché  le  bout  au  doi^t. 
Ne  touchez,  pas  cela/ Regardez,  cela  «  mtns  dy; 
touchez  VISU.  .     :    ^      '>^^' 
.     On  dit ,  Toucher  dans  la  main  ,  pour  dire^^ 
Mettre  f^  m^n  dÂis  la  main  d'un autre-.^'^en 
figne  dis  réconciliation ,  d'amitié  ou  d^P  con- 
ffiifion  dé  marché  »  Sc(^Le  marché  efl  conclu  » 
iljn'a  touché  dans  la  main.  Nous  nous  Jommes 
touchez,  dans  là  main.  On  les  a  réconciliez,  ils  fe 
font  touchez,  dans  la  main.  Il  me  tendit  la  main  , 
&  me  dit  touchez^li  ^  Fafair%  efl  faite. 
Toucher,,  Se  dit  auflî,  en  parlant  Du  Roi,  lorf- 
'  qu'il  applique  <Sc  met  la  main  fur  çeux^ui  font 
malades  Ves  écrouelles  »  en  difant ,'  Dieu^  te  \ 
guérip  ,  le  Roi  te  touche.  On  dit  en  ce  fens  ab- 
fol^ment ,  Le  Roi  touche.  Le  Roi  touchera  un  tcL. 
jour,  une  telle  fête.  f0:      ^  .   ^ 

Toucher,  Se  dit  encore^  en  parJantDu  contaft 

3ui  fefait ,  foit  immédiatement  par  le  moyen 
es  autres  parties  du  corps  ,  foit  médiàtement 
par  quelaue  chofe  que  ce  foit.  Jouchor  du  piid. 
Toucher  du  bras,  U  le  toucha  dtj,  coude.  Il  l'atàu^ 
ché  avec  fin  gand ,  avec  fin  manchon,  U  l'a  tofi- 
che  de  fa  baguette.  Tirer  un  coup  depiflolei  a  bout 
touchant. 

Qndit;  Faire  toucher  une  chofe  aU  doigt  & 
a  tedl ,  pour  dire  >  La  démontrer  clairement  » 
en  convaincre  par  des  preuves  indubitable^ , 
telles  que  font  ordinairement  celles  de  la  vue 
&  du  toucher. 

bucHER ,  Se  dit  au/fî  »  en  parlant  Du  contaft 
qui  arrive  entre  toutes  fortes  de  corps,  lorf- 
qu'ils  fe  jjt^ignent  tellement  qu'il  n'y.  a  rien 
entre  deux.  Ces  .deux  pierref  fi  touchent.  Le 
lamhrisi^  la  mur  mile  ne  fe  louchent  pas.  Ces 
deux  maifons  fe  touchent. 

Oh  dit ,  qu*(7w  vaijfeau  touche ,  Quand  fau- 
te d'eau  la  quille  touche  le  fond  de  la  nier 
ou  de  la  rivière,  ou  que  par  quelque  acci- 
|dentil  vient  à  toucher  une  roche,  un  banc 
de  (àble ,  &c. 

On  dit',  im'Un  vaiffeaua  touché  Us  cotes  ^  a 
touché  une  telle  lie  ,  pour  dire ,  qu^l  y  a  mouil-  ' 
lé ,  qu'il  y  a  aborcfé. 

On  dit  par  exagération ,  d'Un  homme  qui 
danfe  ou  qui  court  légèrement  »  qu'ii  ne  tou* 
ché  pas  des  pieds  a  terre  ;  Et ,  en  parlant  De 
bons  joueurs  dé  Paume  j  on  dit  »  qu'///  rif 
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ImÛtmyikt  têucb^r  U^mÙt  À  terri:      V 

-    On&lAgar.q^VntéfairetiitHichirafât 

a  ttrrt ,  pbur  dire ,  qu'ElIc  paCTcra  (ans  diffi- 
culté* .     T      . 
On  dit,  Touchtr m  iftflrument  ii  Mufique  . 

*/      pour  dire ,  En  jouer.  Toucher  h  iiulslkldimt' 

I       tare.  ToHch^r  IWgue  ,  le  cUvefin  ,  le  \théirbe , 

les tùucher  agriaklement  ^d/licatemem.Ji vicU'- 

■-.■  lit.  ,  '  ^-^  ■  ^      '        ■■        .1      .     .J; 

On  dit  figur.  Toucher  U  projfe  çfrdii ,  pour 

djre ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  &  de 

'plos  cffentiel  dans  une  affaire  j.Et ,  pour  dire, 

.        qu'Une  affaire  eft  délicate ,  6c  qu'il  n*cn  faut 

•  pas  parler,  on  dit ,  que  &  eft  Une  cwdê  qu^'il 
ne  faut  pas  toucher.  Ji  ne  faut  p4S  toucher  cette 

.    corde-là. 

On  dit ,  Toucher  une  vUceWir ,  pour  dire  » 

*  Lalbn^  pour  voir  fi  eUc  eft  bonne,  ou  bien, 
L'épfouver  avec  la  piç|:^e  de  toudic.  Cfiw 
jpifioie  efl  douteufe  ,  elU  a  iti  touchée  deux  ou  " 

troif  foilr.      ■  "' 
ToucftER ,  Se  dit ,  en  parlant  d*Unc  fomme 
---^     *d'argenr.  &fignifie ,  Recevoir.  //  atouchéfes 
appointcmens.  Je  lui  ai  fait  toucher  une  telle  Jom- 
me.  Toucher  de  l* argent, 
,  Toucher  ,  Signifie  auffi ,  Atteindre  à  quelque 
clîofe.  //  efl  fi  grand  qu^il  touche  au  plancher. 
Il  y  touche  de  la  tfjLe.  Il  y  touche  de  la  main. 
Toucher  du  doigt. 

On  dit  figur.  Toucher  à  un  certotn  temps , 
pour  dire  ,  En  être  proche.  Ilny  a  pas  ijuinz^e 
jours  d'ici  à  Parues ,  nous  y  touchons.  Nous  tou- 
chons  au  dernier  moment.  Le  terme  n* efl  vas 
éloigné  y  nous  y  touchons.  Dans  ces  deux  der-' 
tîières  acceptions ,  Toucher  eft  neutre* 
Toucher  ,  Veut  dire  éhiçore ,  Frapper  pour 
iÉaire  aller ,  gaffer  devant  foi  J  Et ,  il  fe  dit , 
y         Des  bêtes,  comme  vaches,  bœufs  ,  chevaux , 
6cc.  //  touchoit  un  troupeau  devant  lui.  Il  touchoit 
des  bœufs  devant  lui,  Toiéchez,  cocher  ^  allons  plus 
ohe.  Touche  cocher. 

Dans  le  fens  de  Frapper ,  il  fe  tonilfuit 
quelquefois  avec  JWr.  Toucher  fiir  les  uns& 
Jur  les  autres.  On  le  dit  auffi  abfolument, 
Touchex,  fort.  Dans  ces  deux  pjbrafes ,  il  s'em* 
^\        ploie  neutraleqient.  ,  "        "^  / 

Toucher  A  quelque  chose  ,  Signifie  quel^ 
quefois  ,  En  prendre ,  en  ôter.  Ow  »*•  fwfM^ 
au  Ire  for  de  la  Révublique  que  dans  les  grandes 
,  .  nécejfaez..  Je  garde  cet  argent  pour  une  a  faire 
importante  ,  je  fiy  veux  pas  toucher.  Les  affiégei. 
n*ont  pas  encore  touché  i  leurs  magafins. 

On  dit  encpre  t  Toucher  à  une  chofe ,  a  une 
a  faire  •  pour  dire ,  Y  apporter  quelque  chan- 
gement. Le  Roi  a  rév^ué  tels  &  tels  Edits-^ 
fn^ln*apas  touché  à  celui-là.  Le  Confeil  n'a 
pas  voulu  toucher  à  cet  jirret  du  Parlemem,  On 
a  retranché queUsues  Compagnies  élans  tels  Régi- 
mens ,  mais  ^^m$  ppmt  touché  à  celm-li,  jiffùré- 
ment  on  n*ytoutmer a  pas.  Ce  Prince  changea  pref- 
que  tout  dans/on  Etat ,  m^tis  il  n*ofa  toucher  à 
la  Religion  ,  toucher  aux  Loix  fondamemaUs,  Il 
n'a  pas  voulu  toucher  a  cet  article. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  coriîgé  un  ou- 
vrage d'efprit  fait  par  un  autre ,  qu'il  y  a 
touché,  / 

Toucher  ,  Signifie  auflî ,  Exprimer.  Ainfi  on 
dit ,  qu'C/if  Poète  ,  qu'un  Orateur  touche  bien 
les  paftous.  Il  y  a  dans  cette  7ragédie  des  en^ 

Jreits  bien  touchez^ 


\ê**>' 


On  iatiTouihef  wH  fkM^^WÈmaMrêi 

Sour  dire  »  En  parler  incidemment  ^atii  un 
ifcours.  //  a  touché  ce  pomt4À  fort  adroUémentg 
fort^délkatement.  Il  ne  Va  ^oulm  toetcher  qu'été 
pajpent  9  que  légèrement,  Touchetf  in  quelque 
.   chpftdans  votre  Préface ,  dans  votre  livre*'  * 
On  dit ,  d'Un  tableau ,  qu7/  tfi  bien  toucbf, 
pour  dire,  que  Let  coups  de  pinceau  font 
donnez  avec  beaucoup  d  entente  i  de  force  # 
de  hardiefle.  .    >    ^ 

ToucHBii\,  Signifie  figurément  »  Ènlouyoir. 
Diêu  lui  a  touché  le  cmwr.  Dieu  Ca  touché,  il  t^eflr 
converti.  Rien  ne  touche  (i  efficacement  que  lapa^ 
rôle  de  Dieu.  Ce  Frématewr  touche  beaucoup.  - 
Cettenouvelle ,  cette  mort  Pa  fort  touché.  Il  en 
.  efl  fenjtblemem  t  vivement  ^extremeihent  touché. 
Il  en  efl  toiêché  jujqt/au  fond  du  ceeter,,  Laiffetr 
vous  toucher  à  la  pitié  i  aux  larmes  eles  orphe* 
Rns,  Il  en  fia  touché  ele  pitié ,  de  douleur: 
Toucher  ,  Signifie  auffi  figurëment ,  Concèr* 
ner ,  regarder.  Cela  ne  me  tottche  point.  En  quoi 
efl^e  ejue  ce(^  wms^ouche  f  Je  confidire  fort  tout  \ 
ce  qui  vous  touche  ytout  ce  qui  touche  vos  intérêts. 
Cet  Edit  toêtchi  tout  le  Clergé,  toute  la  féo^ 
blefe,  ^ 

II  fighlfie  encore ,  Appartenir  par  le  fang. 
//  me  touche  de  près,  il  eft  mon  coufin%  Une  ma 
touche  ni  de  près  ni  de  loin, 
Toucni^  is.  part.  Il  a  les  flgnifiçations  de  ibit  - 
verbCé     ■•  •'  \ 

On  dit ,  Au  jeu  aes  Dames  &  du  Triârac  t 
Dame  touchée ,  Dame  jouée  ;  Et ,  aux  Echecs  , 
Pièce  touchfe  ,  pièce  jouée,  pour  dire»  que 
Quand  on  a  touché  uile  pièce ,  il  la  faut 
jouer.  On  dit,/oH^  au  gage  touché,  f'.G  AGE.  ^ 
TOUCHER,  fubft.  mafc.  Le  taô,  celui  des 
cinq  (èns  par  lequel  on  connoit  les  ood^ea 
palpables ,  comma  le  mou  âc  le^dur  »  le  firoid 
&  le  chaud ,  l'humide  &  le  fec.  Celajecon" 
mit  au  toucher.  Le  fins  du  toitcher. 

On  die  auffi ,  Des  joueurs  de  certains  i(1\ 
ftrumens,  comme  du  daveffini  de  î'orfue» 
du  luth  ;  de  la  guittaré^&c.  qu'ils  ont  mtpéau 
toucher ,  Un  tpucher  délicat.,  $m  toucher  brillant , 
.  Vpour  dire ,  qu'ils  jouenè  de  ces  inftrumens 
délicatement ,  agréablement ,  d'une  manière 
brillante,  &c.  > 

TOUf^FE.  fubft.  fém.  Aflèmblage  de  certaines 
chofes ,  comme  arbres ,  herbes ,  fleurs ,  che- 
veux^ rubans ,  plumes ,  &c.  lorfqu'elles  font 
en  quantité  &  près  à  près.  Toufe  d^arhres. 
louffle  de  cheveux,  loufe  de  plumes  ,  &c, 
TOUFFU  .  UE.  adj.  Qui  eft  en  touffe ,  qui 
eft  épais,  bien  garni.  Un  bob  touffu.  Un  "arbre 
bien  touffit.  Une  fleur  bien  teuffite,  Utte  barbe  . 
touffue, 
TOUJOURS,  adverbe  de  temps.  Continuelle* 
mento  faps  interruption  ,  fans^cefTe  »  fans  re- 
^  lâche ,  faos  fin.  Ceft  unejource  qtti  coule  toS^ 
jourSé  Les  Bienhettreux  jott^hont  toujours  ele  la  vie 
de  Dieu,  La  Lune  tourmjtoujours  autour  de  la 
Terre,  Je  U  pourfiiivr'm' toujours jufep^à  ceqU'iL 
m* ait  payé  ce  qu*il  me  doit. 

On  dit ,  que  Des  gens  fi  font  dit  a£eu  pour 
toujours ,  pour  dire ,  qu'Dt  fe  font  quittez 
pour  ne  fe  plus  revoir.  -  r 

Il  fignific  auffi ,  En  tout  temps ,  de  tout 

temps,  en  toute  rencontre ,  en  toute  oc'ca- 

fion.  Z>/  plusrrands  ewrits  ne  fine  vas  toujours 

.,  les  plut  agréables.  Les  veautex.  les  plus  réguâtres 


^A  ' 


•      . ., 


J 


c7 


û 


i 


dire 

■ 

po 
quoi 

j'ouq 

brès 

Ut 

■  ;  jlU 

.    A" 

.  '  etpu 
JOUI 
eft  É 
d'u 
qu' 
une 
Un* 

■-     f»i 

TOUl 

ném 
men 
n'e« 
pou 
voii 

fam 
TOU 

ville 

;T6U 

ron 
mei 
&c 
ron 
fui 
dei 
d'u 
■  .Baj 
fou 

'    pw 

tou 

'■  I 

Ui 
ap 

^  Tou 

éU 

TOI 

du 

d» 

f  br 


■■~\ 


'V 


{ 


/ 


r 


y^ 


Uns  un 

r  ^m 

toucht; 
au  font 
force , 

ouvoir. 

e  Ufa^ 
aucoHf.  ' 
é.  Il  en 
'  tûuche. 

Laiffetr 
0rphe-> 

>oncer- 
Enquêi 
fin  tout  \ 
interitfm 
la  tio^ 

ê 

elàng. 
llnt  mû 

de  kr»  - 

rîdraCf 
^checsy 
e  >  que 
la  faut 
ÎAGE. . 
lui  des 
nnlKtea 
le  froid 

uns  itl^ 
orgue , 
mhiau  ." 
rtUant^ 
rumens 
nanière 

naines 
i ,  che- 
es  font 
arhceSi 

[è>qul 


3U1 
rc 


'  béirbi 

luelie- 
ins  re- 
d€  toi- 
la  vie 
^  dtld 

H  four 
[uittez 

e  tout 
octa- 


M  . 


mjourt 
uÊtrcs 


\  - 


v^ 


'.y 


.«•.. 


y  . 


ju  6m  pé£  ut^êurt  Ut  plut  fiftmifi 

Il  figniiie  aufli ,  Le  ph»  icMivent ,  ordinai- 

rement.  //  ofi  $§kj9msmt  kêmê  cmpé^éU.  Blk 

jfi,  tokjêmri  m  méifiti.  On  U  trêmvê  têdjoiên  ^m« 

ifé.Jlifi  té&jmrs  9n  eoUre.  Il  êft  têijoitngai, 

toujours di btêm  fmmmrUlminttoAjom'Sé 

iTolûrjoiiRi^  Si^ifia  auffi  •  Bfi  attendaiit;  ce- 
pendant, /r  mmffir$ir ,  irméaUkz»  fkjoàrj» .  /#« 
V!nu pàvrd  àfftis^  marchix»  toujours.  Frtntz, 
tokJ9wrt  ctiàfréfmtmem,  PriUêz.  fokjours  ctU 
JkrS'  tétnt  mamt.  11  c&  du  ftyle  £lmilier.    * 
U  fe  prend  encore  »  pour  Au  moins.  Quand 

.  ^quijoimitélUpurrêaitrê€mit^éàU^têA-' 
f9Hri  pTéd  ijpu^é*  iijê  n'ai  pat  réiffi ,  toufàurt^iù- 
jèMtmmdifOêir,       :u.,.,        ,'    ^y' -y 

^  ^n  ditprov.  Toijonirt  va  fd  danfi ,  pour 
dire  »  que  Pour  peu  qu'on  aa;i(re  dans  une  af- 
fiûre^>  on  nelaiuepas  d^avancer. 

On  dit  prov.  lomourt  picbe  fù  en  prend  un  \ 
pour  dire  i  que  Quand  on  n'a  pas  tout  ce 
qu'on  deoîande  *  on  doit  fe  confoler  pourvu 
qu'on  en  ait  une  petite  partie.         ^      '* 

;rpUPET.  fubft.  mafc.  Petite  touffe  d^  divërfes 
tSofes ,  comme  de  poil,  de  cheveux»  d'af- 
brès  9  &c.  Let  Tartaret  Te  rafent  la  tête ,  mait 
Ut  gardent  un  toupet  di  cheveux.  Un  t9upet  de 
^  barbe.  Il  tfa  epiun  toupet  de  cheveux  fur  le  front, 
jiumtliêu  de  fit  cheveux  noirt  il  y  a  un  petit 
toupet  blanc.  lia  unptttt  toupet  de  boit  aitpret  di 
fn  mmfin.  Tout  fin  parc  efl  planté  de  chenet  >  ex* 

^"  cepti  un  toupet  de  lapptt.  ^    ^     ■> 

JOuPIE.  fubft.  fém.  Sorte  de  jouj^tde  bois  qui 
cft  fidt  en  forme  de  poire  i  &  qi?on  entoure 
d'une  corde  ,  par  le  moyen  de  laquelle ,  lors- 
qu'on l'en  dégage  en  le  jetant  »  il  tourne  fur 
une  pointe  de  Ter  dont  il  eft  armé  au  bout. 
Une  petite  toupie.  Une  groffe  toupie.  Det  enfant 
end  jouent  i  la  thtpie. 

iTOUPIER.  verbe  neutre.  On  dit  plus  commu- 
nément TOUPILLER.  D  fignific  propre- 
ment I  Tournoyer  comme  une  toupie.  Mais  il 
n'efl  I  d'u&gb  qu'en  parlant  Des  perfonnes , 
pour  dire ,  Ne  taire  qu'aller  Se  venir  fans  fa- 
voir  Pourquoi:  Elle  ntfait  que  toupiller.  Il  c^ 

'    fainiuer.  ^ 

TOUPILLON.  fubft.  mafc.  Petit  toupet.  Tiw- 
pillon  de  cheveuXé^.        -. 

TOUR,  fubft.  fcm.  Sorte  de  bâtiment  élevé , 
rond  ou  carré,  dont  on  fortifioit  ancienne- 
ment les  murailles  des  villes'»  des  châteaux, 
&c.  Haute  tour.  Petite  tour.  Greffe  tour,  tour 
ronde.  7ùur  carrée. ^^^  haut  de  la  tour.  Au 
fiid  de  la  tour.  Vdle  enceinte  de  niuraillet  cr. 
de  tourt.  Muraille  flanquée  di  tour  s. Let  créneaux 
d'une  tour.  La  tow  de  Babel.  Let  tourt  de  la 
.  BaftUle.  La  tour  du  Zhnjon.  Le  Château  detfipt 
tourt  à  Conflantinople.        \  , 

•  OiTuppclle  figur.  Tour  de  Babel ,  Un  liçu 
plein  dé  confufion.  Cette  maifitmfi  tint  vraie 
tour  de  Babel, 

On  appelle  ,  Tour ,  au  jeu  des  Echecs , 
Une  certaine  pièce  du  jeu  des  Echecs ,  qu'on 
appeloit  autrefois  RoC.  Donner  échec  &-  mat 
avec  le  Roi  &  la  Tour.    ^ 

Tour  ,  Se  dit  auili ,  De  certains  clochers  fort 
élevez.  Let  toutt  de  Notre-Dame. 

TOUR.  fub.  mafc.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  Soleil ,  dit  Flanitet.  Jupiter  faitfon  four  en 
doute  ant.Tour  de botdo.  Tour  do r^ue^  T&ur fie 
broche.  Tour  de  meule. 
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A  Toua  DJUULO.  Façoi  tfo  (parler  ad veiUâle 

3[Ui  n'eft  guère  d'utee  qu'en  cette  phrafc , 
lia  domtauMfiufietifltoiit  débrat,  pov^xlire  ^ 
De  tome  U  force  djin  bras;  ^         -^ 
.  On  %f  ^it'C^#  chifiM  étMoÀte  on  un  tour  de , 
ntain «pour  dire ,  En  un  inftifnt.  Il  eft  popul. 

Tour  j^e  dit  ^ar  extenfioii  «  De  plufieurs  au- 
tre! ibrtes  de^mouvemens,  quoiqu'ils  ne 
foientpas  en  rond.Ainfi»  bn^t,  Eaire  un 
tour,  pour  dire,  Aller  &  venir.  //  fit  deux 
tourt  par  la  chambre.  Faire  un  tour  dant  le  jar-^ 
din^  tour  de  jardin ,  deux  tourt  eFaUéif.  Faitet 
untourJHJquot^à,  Fout fakèt  bien  det  tourt. 
r^f  Oadit,  qxitUn homme  eft  aUéfidre  un^tm0:  do 
promenade  ,  pour  dire  ,  quTl  eft  allé  fe  pro- 
mener ^'Et,  t{ûtUn  homme  efl  alli  faire  un  tour, 
pour  dire ,  qu  II  eft  fofti  pour  revenir  bientôt. 
On  ditf  dans  le  même  iens,  //  eft  allé  faire  un 

»  âjHr^  vilU^  un  tour  dant  fin  payt. . 
'^'''  On  dk prov.  qu'Wff  homme  ne  fera  point  une 
telle  chofi\  n'ira  point  en  un  tel  lieu  qu'il  n'ait 
fait  fit  qtdnzÂ  tourt ,  pour  dire  /qu'Avant  oué 
d'y  aller  »  U  fera  ielon  fa  coutume ,  nulle 
cm>fesinutiles«      », 

^>  Otk  dit ,  Des  rivières  qui  vont  en  ferpen- 
tanti »  &  qui  reviennent  fur  elles-mêmes', 
qa'ÈUet  font  plufieurt  tourt  &  retour  t. 

V       On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  fens ,  que 
Le fMg  fait plufieurt  tourt  &  retourt  dant  let' 
artèfet  &  dont  let  veine  t.  On  dit  encore ,  Les 
trt  &  let  retour t  d*un  labyrinthe! 
On  dit ,  Un  tour  de  triUrac ,  pour  dife^  Urte 
partie  de.  tridrac  de  douze  trous. 

On  dit ,  A  certains  jeux  des  cartes  V/^^ 
un  tour  ,  pour  dire  ,  Jouer  un  certain  nombre 
de  coups  f  en  forte  que  tous  les  joueurs  fiic^ 
Ceflivement  ayent  une  foisia  mam  ;  Et  ,-Au 
-  Brelan  y«on  dit,  Jouer  cinq  tourt  aux  écut,  cinq 
tourt  aux  deux  écut  >  &  un  tou)r  aux  huit  y  pour 
dire  ,  Jouer  onze  tours  en  tout ,  à  condition 
que  pendant  les  cinq  premiers  chaque  joueur 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  de  vaut  lui ,  ôcc. 

Tour  ,  Veui^irc  smfli ,  Circuit ,  circonféi^nce 
d'un  lieu,  ou  d'uncorps^  Le  tour  de  la  ville  ^ 
du  parc ,  du  village.  Le  tour  du  jardin.  Cet  arbre^ 
cette  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dit ,  Faire  le  tour  de..é.  pour  dire ,  Aller 
au  tour  de..*.  Ce, voyageur  a  fait  le  tour  du 
monde.  Le  Soleil  fait  le  tour  de  la  Terre  en  vingts 
quatre  heur  et.  Faire  It  tour  de  la  ville  ^  étune 

f  ville  ,  d'un  jardin ,  étun  boit  t&c.  Ce  btacelet 
fait  flùfieurt  tourt  autour  du  brat. 

On  appelle ,  Tour  jla  lit ,  L'éto£Fe  qui  en- 
^vironnç  le  lit ,  Se  qui  eft  attachée  au  bois 
d'enhaut.  Tour  de  lit  do  ferge ,  de  damas ,  de 
velourt ,  &c. 

On  dit ,  d'Une  tenture  de  tapiflerie ,  cm'Ellç 
a  tant  d^  aune  t  de  tour ,  pour  dire ,  qu'Ëlle  a 
tant  d'aunes  de  cours.       >(* 

On  dit ,  Le  tour  du  vifjge ,  pour  dire ,  La 
circonférence  du  viiàge.  Elle  a  le  tour  du  vi- 
fage  agréable.  Un  beau  tour  de  vifage. 

Tour  ,  §e  dit ,  De  différentes  cho(es  dont  pn  fe 
fert ,  foit  pour  l'habillement  ^  foit  pour  la  pa- 
rure,  &  qui  font  mifes  en  rond.I//i  ranr  eU  cou. 
Un  tour  me  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  lie 
plumet.  Un  tour  de  perlet.  Un  tour  de  cheveux. 

Tour  ,  Signifie ,  Trait  de  fubtilité  &  d'adrefte 
de  main.  Tour  de  bateleur.  Tàur  de  gibecière ,  de 
oobelett.  Tour  de  paffi'-paffe.  Tour  etadrefe ,  de 
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lire  prefidèafK  (ik/pouf  Tvfiit  èliiMetë  > 
irufe ,  AntOè.  li  M  mpié  W'ài  «éHf^i^  Mf/A  ilr^if 


'IW 


ou 

^rè ,  qo^ônlfii  a  àui  e4  <)«N^e  chofe  >  qu^ofi 
-'  l'a  fine  échouer  datos  fdh  iMeiài  -ï^ 
TOURBE.  MA.  fi^m.  Motte  fktee  de  ferre 

^aflê  >  ^opre  i  brûler.  Kp«  4f  tmmhié  Btiier 

6n  dit  %  *  prov.  Unt9$à>  itf  *«fcrt  t?»-    "^1^9  J^  ëeumrklisfêmficbm^^]^^^^^ 
tii^pour  dire.  Un  traicdliqmMiéttiAS  $. fit  »    TOURBES,  fiibit  féift.  plor.  M«»tittidè  è<m^ 
-      •    "^  .^      -^ ..  ^        Ij.  ^  peuple,  fi  tft  vieûk ,  de  tf eft  plos  d'u- 

ù^  ^o'eh  cÀi  phr^e,  iniikktfàriméis  » 
qui  fe  dk ,  d^Urtè-enqu^e  qai  &  fait  eu  pr  e^ 


.  Tmar  éb$  Ht9n ,  |K>ar  dire  ^  Le  proflt  fcieret  de 
illjcrtê  qu'un  homme  tire  de  PeiApkliidû  oofte 
...où  il  eft.  Sa^ehkrgf  i^^mtféià  fût  ^  fias  U 
tour  Juhiiwà*    .     '  -'''^  "       ■• /^    •.■"  ^  ■•  • 

ToilR  y  Se  dit  téiifrilèmeiit ,  Du  prô<!édé ,  de 
l|%umière  aegir.  Hwr  éPhsbtk  bétnm.  tout 

^  itàmi.  fêur  Je  fripm  >  de  filou.  Vilam  êéur.  Il 
veusjèUera  ttunynauvainmr. 

Ondit^  Dumerun  teur  À  Hne^^jftdirt^  pour 
"dire  ^  La  faire  voir  d'uh  certain  cdté  »  la  faire 


nant  féptréiâënc  le  téiAbigÂagè  de  plniîeurs 

trdepei  d'haUtaos  d'un  lieu  mi  qoeiqtiie  ufa^ 

gèi  mr  quelque  coutume  dont  <m  eft  en  dou^ 

te.  £«  m%n>eam  Code  a  mM  Penëttlk  fmr  têUrbes,^ 

TOURBILLON.  fubft;mafc.  Veèit  impétticu  jc^ 

qui  v)i  en  tOumojMt.  Orr^^MM  tflu;i/^ 

^.^ ,  ^- .-«  w  .^..  X.  ^..  ^w  v-««  <wvr*^ ,  « .— .^        meUigto.  FuHtmx  tmerkUUn.  .     i  .t ,.  L  .  •      -  , 

pàrottre  d'une  eemine  façon.  C^  Ui$habUê'^       Les  PhilofoDAlii  apptUeht  >  TeuAnlloo  > 

/Uinm  c^  fa»  aè^mèc$i»JrifMày  M  dmtè  k    '^^ne  quantité  défàetta-e  qui  tourne  autour 

...^  _..,..  .^  _!-.         ^ .       ,.  ^..     .  ^  j>uQ  Àftre.tf  TaKrtottw  ^  JbWXr  Z«ir*«//(»» 

A  U  Terre.  LetwàrèUion  de  JupUer^ 
TOURELLE.ittbft.itfm.  Petite  tour»  fly  â 

^/nahrt'etareHetifoÊ  Château. 
TOURIÉRË.  fubft.  fém.  On  appelle  ainfi ,  dans 

les  Monâftères  de  filles ,  Une  doràeftique  de 


teUr  ^u'il  Mflàtt  emx  4^p^es.  il  ^ê^mem  cer^ 
taht  teur  aux  t^fir.  tl  a  dmmi  un  hn  feitr  À 
rela.  Lejuccèsdéfeud  dm  éiur  ipêi  k  JUfpertcwr 
denuera  à  Vôtre  affinre^  %*  j 
iTouR ,  En  parlant  d'Eloquence ,  de  Poi^fie  >  de 
ftjle  I  dé^^ériode ,  fe  prend  >  pour  La  i^ahière" 
tlont  on  exprime  fes  penféeSy  dciionton  ar- 
range fes  .termes ,  foit  en  pariant  >  foit  ^n  écri« 
vant.  Le  iêifr  éttuu  firi^de.  Il  y  à  un  teur  ^éle- 
ijueuce  dahi  tout  cf  ^u*iliaii.  Il dMUeuifiour 
vgréàble  à  tout  ce  ifi^il  dit.  Ces  vers  fiui  tun 
heau  tour  »  d^untourjtoble  ^^^alaut »  âir^ahle.  Il 


dehbrs ,  qui  aibin  de  faîre  paflêr  an  tour  tou->> 
tes  (es  èhofes  qu'on  y  apporte  ;  Et  »  t'eft  dans 
acception  qu'on  dit  »  La  tuèHèrê  élu  Cou- 
vruLLa  Jœmr  towiire.  La  touriire  de  dehorr. 
Ma|s  on  |f>pelle  ,  Mire  tourière ,  La  Relifieu- 
fe  prépdiëe  pour  avoir  foin  du  tour  en  dedans^ 


n>  a  point  de  tourdanrce  difcours.Ce  f^U  écrit  eft  TOURMENT,  fubft.  mafc.  Grande  ,  violenté 
d^aJfeiL  bons  feus ,  mais  le  tour  en  efi  maièoais.  La  doaleur  corporelle.  La  goutte  »  la  pierre  i  là 
penpen*eft  pas  nouvelle  y  mais  letmren^ft  now        uipfnrAiéiuepnt  de  cruels  tourmens.  Ce  Ch'nrur^ 


veau.  Il  y  a  du  tour  a  cela.-  i 

On  dit  >  <{\à*Vn  homfke àunheau  mir  é^ef-- 

prit  •  qu'i/  a  wi  tour  agréable  élans  Vefprtt  » 

pour  mre ,  qu'il  préfente  les  çhofes  fous  une 

forme  agréable.  ^ 

Tour  »  Signifie  auffi.  Rang  fucceffif  ^  altemi^tif. 

Ce  n* eft  pas  votre  tour*  Je  parlerai  À  mm  tour. 

Ûeftwn  tour  a  vous  trmer.  Son  tour  eft  pajfe'. 

Vous  f^en  êtes  pas  àuitu ,  vous  durez,  votre  ieùr. 

Vous  ferez,  recherché  À  votre  tottr.  Chacun  À  fin 

tour.  ;^  four  de  rile.VoyczKÙLE. 
Tour  À  tour,  adverbe.  Succeflivertent ,  l*un 

après  l'autre.  Ces  detâe  Généraux  commande^ 

)f ont  tour  k  tour. 
Tour  >  Se  dit  encore ,  d'Une  machine  dont  on 
•^    fe  feft  pour  façonner  en  rond  le  bois ,  l'ivoi^ 

re ,  la  corne ,  de  même  les  métaux.  Tokrpour 
.    ^travailler.  Cela  eft  fait  au  toitr.  Manche  de  cott- 

teau  fait  autour,  h   « 

On  ^t^qn^Unefemme  a  le  bras<j  ta  m/ân,  là 

forgefiâts  au  tour ,  pour  dne ,  qu'EQe  les  a  par- 
ai tement  ÊhTn  faits.  On  dit  dans  le  même  fens^ 
cpx*Un  homme  ^<\fà  une  femme  font  fats  au  tour. 
Tour  ,  Signifie  aufii.  Une  efpèce  d'armoire  ron- 
-  de  &  tournante ,  qui  eft  pofée  dans  l'épalf- 
feur  du  mur ,  &  qui  fert  aux  Religienfes  pour 
fiûre  pafler  ce  qu  elles  reçoivent  du  dehors  > 
'ou  ce  qu'elles  y  envoient.  Faire  pafir  quelque 


,  gûn  lui  a  fait  fouffrir.  de  cruels  totermens,  tChor^ 
ribtes  tourmens ,  dis  tourmens  injuppor tables.  Il 
faudroit  inventer  de  notsveaux  tiburmens  pour  pu^ 
nirUn  crime ft horrible.  Les  tourmens  eles damnez*^ 

Il  (t  prend  quelquefois  ,  pour  Une  peiné 
d'e(prit.  Cette  affaire  m'a  biefu  doêné  dâ  tour^ 

.    ment  ^  delà  peihe&  du  tourmptt.  tas  enf ans  don  ^ 
nent  efudauefois  U«n  dm  tourneeni  à  leurs  pcresi 

On  w  poetiq.  Les  tmerment  Htsmurcux  \ 
pour  dire ,  Les  maux  que  l'aiàour  fiut  fou^r. 

TOURMENTE,  fubft.  fém.  Orage  ^  bouraf- 
que)  tempête  fur  la  nier.  Granae.furieufe , 
horrible  tourmente.  Dkrant  la  tourmeme.  Il  fe 
leifa  une  t^ieniit^e.JLis  bons  matelêis  prévoyent 
la  toièrmipete.  {^tourmente  a  elijperfé  leurs vaif- 
fiaux.Cebatimentrey^dlong'temps  Àîa  toUrmentr» 

TOURMENTER.  >.  aô.  Faire  foufrir  quel- 
*  que  tourment  de  corps.  On  tournunta  et  mifé^ 
rable  À  diverfis  fou\  Ou  PafihmrrikUmei/it  tour- 
mente  fu*il  en  eft  méat  t.  Les  Tyrans  fmfikent  totxr- 
menier  cruelletitent  ks  derétiens. 
^  Il  fe  dit  aufE ,  De|  douleurs  cauféès  |)ar 
quelque  maladie  ou  par  l'opération  des  Chi- 
rurgiens :  Et  i  c'eft  dans  ce  fens  qu'on  dit  *, 
Il  ift  tourmenté  de  la  goutte ,  de  la  néphfïnéiue^ 
Il  a  depuis  qUeUfUe  temps  une  coMjtu  qui  le  tour* 
mente  jour  &  nuit.  Les  Chirurgiens  tout  cruel^ 
lemeut  tourmenté. 


choft  par  le  tour.  On  fe  fett  de  pâreUle  machi-  TouRifSNT|ii  »  Signifié  atdti ,  Donner,  de  ''  là 

ne  au  Conclavtk  '  peine/  faire  foj(^frir  quelque  peine  d'efprit. 

Tour  bE  reins,  fbb.  m.  Rupture  ou  fe^nre  de  Ces  enfans  tourmutemfert  leur  pire.  Ses  créan* 

reins  çaufée  par  quelque  effort.  Aiftmr  un  tour  ciersle  tourmentent  têus  les  jmtts.  Sèn  procès  lé 

de  reins.  Donner  un  tour  de  reins.  Il  feft  éUmté  twumeente.  Que  cela  ne  imu  tourmente  point.  li 

-un  tokrde  reins.         *                               ^  ne  fait  que  me  tourmenter.  Cet  hommt  eft  impor" 

teitr  iun\il  me  tourmente  Jàm cejje.  Etre  tonrnunti 

pour  dtsremerdsdefaconfciencei 


j  On  dit  fig.  de  fam.  qu'CTin  homme  a  eu  usé 
'derems  ,  qu>f  [uiademéun  tour  de  reins,  i 
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iechofe,qu^ôii 

miAiï^  -^.    '  ■ 

(ék  de  làrre 
t  ttmkft*  Btilcr 

[H'eftplosd'u* 

tfaiçcûpre^ 
de  plntieurs 
ir  (|iieiqule  iifa^, 
c  €m  eft  ett  dou^ 

ebciinpécaeuxv 
MhkaMinfàtt 


:  >  Tpmnllûo  \ 
toarae  autour 
feUX9  7anréiiion 

;e  tour»  f/jr  à 

■  •    •  ■ 

>èlléamfî,dans 
i  doiàeftique  de 
Fer  aa  tour  tou^ 

;Et»t'eftdans 

tMèrlih  du  CêU" 
trière  di  dehwrt. 
r  y  La  Relfff au- 
tour en  dedans^ 
ande>  violenté 
i  là  fUrfi  i  là 
\€ns.  Ct  Chirur^  • 
towrmenSy  ^hcfr* 
nfuffor tables.  Il 
^urmens  fur  pw* 
tens  dit  damnez^  ^ 
>our  Une  peiné 

deàne  dà  tmtr^ 
.ÉtefenfôMfdon^ 

kUùrsfèren 
m  -ùKmwreux  \ 
ourfiutfou^n 
>hige9  bouraf- 
rétmte  tfwietife , 
teurmeme.  li  f$ 
tulêù  préveyeni 
Iperfi  Unrs  vaif 
7,s  Àla  îùUrmentr. 
S  fouâfrir  quel* 
imuma  te  nâfé'^ 
frfikleme^t  îwr- 
msfmfiîint  tmr- 

irs  cauféés  \dt 
titiondes  Chi- 
ens qu'on  dit  i 
r  /4  n^fklfiÂ^ucs 
^IkJfu  fui  U  tùur^ 
iem  tent  crueU 

fiotiher  de''  là 

peine  d'efprtté 

fhre.  Ses  créan^ 

f .  JW  frocès  là 
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!3lrouiifBKf  BH ,  Sfgoifit  av«à^  \  kpté  violem* 
mène.  L*  vent  teurments  l^'^émps  m^tte  vàif- 
fiam. La  mer it^iimifie^  ë' U  véàfianjkt  m- 
^Umtnt  tewrmenti .fiàigig'mmfs  têummi  de  là 
tefinite,  Cefi  m:iAàJt£fidH  »  &  f^têumeH-^ 
Itefrrtfi/iCéeitaiht^vA^^^^         .     ,.    ^.v;.  •. 

ir«f(^>)M>ordireiii9U*Onenefti«^^  , 

|5j!  TOtJtâflifTjKB;  verbe neutre  poSft  S'agiter  ^  ; 

fe  remuer-  Temp-iféia  ^>ifpir  »  if#  0wtr  /#pir-  < 
K  ptettUm  pas  îMHt.  U  rfa  fm$  aut  fitêtàràmter 

delà  pdne  dé  comt  ou  d'dprit.  A  ^ei 
"ùènshumenterfijerif  llyeefoMtjfasfe 
enterjMtiçJlsitm^^ 

n  d^opé  iàà  ce  fess-là»  Teumpiterfitvie. 
n  dit  9  que  Du  bms  fe  teurmgntét  pour 
■*Yed^te. 

yin.  p.  |P  a  les égà.  (àe  (o'à  verbei 
'^.  ftibft*  mafc  Le  çain  4es  rues , 
coin  des  chemins  I  &  Fendroit  où  |e  cours 
oné  t;ivî(èrefait  un coVide.  Le  temytant  delà 
fui  attaqué  au  teumant  Jhm^  telle  rue  » 
nastt  ducnendn.  Autewrnant  tune  rwiire. 
dit  aufli ,  d'Un  lieu  »  d'un  ei^ace  où 
fait  tourner  un  darrofTe  ,  une  charrette  • 
//  f^jf  a  pas  àfftt  de  tmtmant.  On  dit  ; 
u'I/if  tather  n'a  pas  1nen,pris  fin  tvumant  ^ 
y!il  a  mal  pris  fin  teumant  §  poiif  dire  >  qu'il 
n'a  pas  bien jpris  fes  mefures  pour  tourner. 
t^BKANT*  dédit  aufli,  d'Un  endroit  dans 
mer,  dans  u^e  rivière  »  oii  l'eau  tournoie 
\  tontinuellenient)  &  qtii  eft  dangereuk  j^ur  les 
'  vatfleàult.  ily  a  ta  un  tiumdnt  qnf'dfaut  Mter. 
ârOURNEBROCHE.fub.mafc.  Machine  fcr- 
Vant  à  faire  tourner  la  broche*  teeemekreche  i 
rejart.neurnekrecheàpeids.  .  ^ - 

P»  appelle  tL^jM^TeurnéreicheX^  (efaieii  qu'oii 
inet  dans^une  roue  qui  fait  tourner  la  broche.   : 
On  donne  le  même  nom ,  Aux  petits  gar^  ; 
çons  qui  tournent  la  broche.  »;^|i&>< 
TOURNER  fubft.  fëhi.  Voyagé  %m  fait  cii 
divers  endroits.  Il  âe  fe  dit  propremenrij)ue 
Des  courfes  >  que  les  in'tendansjle^Kovince 
&  les  autres -Officiers  de  JtrfRce  ou  de  Fi- 
nance ,  Sec,  font  avec  autonté  dans  leur  reflbrt 
dans  leur  départemcrtt.^  PrevSt  des  Mari- 
tbaux  a  fait  fa  tourné/.  Le  Receveur  Général 
eft  allé  faire  fa  teurnéeiLes  Injpe£leurs  tin* 
fanterU  0tt  fait  leur  tournée^,^ — ^  '  1 

U  fe  dit  aufi!  fsyn.De  diverfcs  petites  courfesj 
qu'on  fait  daiitune  ville  ,  &  o'uri|e  rue  à  une 
autre.  //  eft  allé  fàke  faernirnée  ordinaire.  Il  fait 
tous  les  Matins  plufieitrsteurnées,    /  '     v 

StQURNELlE.  fubft.  ftih.  Petité'tour.  Ce  mot 
eft  vieux  eh  ce  fens  là.  On  s'en  fert ,  èh  pail- 
lant' Pe  quelques^  anciens  bâtinij^  ou  de 
Quelques  ucux  ;  comme ,  Le  Palais  des  Tour- 
miles. Lai  rue  des  leumetlet.  Le  Quai  de  h  Thur* 
nelleà  Fûris. 
tOURNELLÉ;  t  f.  Chambre  du  Parlement .. 
compofée  c|e  certain  nombre  de  Juges ,  qu'on 
prend  tour  &  tourdani^tes  autres  Chambres  » 

Jour  juger  des  matièrei  Criminelles.  La  Chairt' 
re  de  la  J^umelk,  fràSàkt  i  U  TeUrnelk.  Un 
'Confâller  defervice  à  là  ToÉmelli.  11  y  a  auifi  ^ 
une  Tourneile  Civile» 


t  o  u 


qu- 
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•eu»  KM»  ghrafe  ,S»m  UÈntemMU,  j^-k' 

^diri^j  Eli  «w  peu  rie  «cnlpsaa^l  en  état  pour  ^ 
Tooriwr  la  neiot  CtJ^im  «/prit  wMiflmt  «  U 

'clumgtw'mitmtèiiMf.  u  a  fidt'eVlaen  un 

TOIT]lNBR.^.^à.  Mbiwoir  en  rôhti:  ïtôri^ 
wite  rmte.l^urner  u^ebre^hê. 

n  % &t adffi., Deptuâ<^iirs  àutrèr  tnbuve* 
p  menspourpéuqu'ilrti^rtiîentduirnôuvemenc 
W.rcmd.  Têitrner  là  me.  TpurrkK-^ff^ vers 
imu  Se  iémaàr  fier  té  cké.  fourmi  Us  feux. 
Tmmeiriit  regards.  Se  teUnter  dans  fih  j^t; 
iToiraKBR  LB  DOS  A  QUBLQU^ùN,  c'cft  toiôiier 
le  dos  "du  côté  quM/lè  vMi^e.  luî  pré- 
fentér  le  do^*  IktjTe^^t  figurëthef^*>  l|>rf- 
qu'on  qtrittequelqu^un,  6c  qu'on  it  l^flè-là 
par  m^ris,  par  indignation  >  on  lorfqu'on 
abandonné  fes  intérêts.  Tourner  k  dos  aux 
ennenuty  ou  iimplemènt ,  Tourner  le  dos  j  c'cft . 
Fqir.  Oh  dit,  d'Urt  homme  qui  au  lieu  d'aller 
où  il  Veut,  prend  un  chemin  tout  oppofé  > 
ou*//  iouarne  le  dos  ok  il  veut  aller;  Et  fig.  que  La 
pnrtune  a  tourné  le  dos  À^  quelqi^un  ,  pour  dire  j 
que  La  fortune  lui  eft  devenue  contraire. 

Oikdit  pareillement.  Tourner  tête,  tourner 
'^fi'S*  j  pc^iir  dire  -,  Se  tourner  pour  faire  tête , 
pout  faire  face  aux  ennemis.  //  tourna  tête  vers 
les  ennemis.  Les  entierms  U  poicrfuivoient ,  C^  il 
tourtfatet^. 

Oin  dit  figuir.  tlnefmt  de  quel  cottfe  tourner  > 
pour  dire  ,  Il  eft  dàHiç^  un  grand  embarras. 

On  dit ,  Tourner  les  pieds  en  dedans ,  tourner 
Us  fieds  en  dehors ,  pour  dire ,  Porter  la  pointe 
de3  pieds  en  dedans  ou  eh  dehors;  Et ,  Tour^ 
nerfiifiuliers^  ùqXkt  dire  ,  Les  cofifompre  en 
marchant  de  telle  forte , «que  Taffiette  du  pied 
ne  foit  pis  droite. 

On  dit  >  qn'Vn  Prisse  ^qu'un  Htai  tourne 
Jif  arwif  yfeS^f^s  contre  un  autre  Ètêft ,  pour 
dire,  qu'il  fait  marcher  fes  trotipes  de  çt  çAté^; 
là,  pour  y  porter  la  guerre. 

Oh  dit  figur.  Toum&  tèuie'ï  fes  p^^fieà^  i 


y 


Tourner  fon  cœur  à  Dieu  y  fi  tourner  vers  Dieu. 
On  dit  fiç.  Tomi^^mne  jferfonne  kfinffré» 

[)our  dire.  Manier  fonefprit ,  en  forte  qu'on 
ui  faite  faire  tout  ce  qu'on  veut.  //  tourne  cet 
loomme  *  là ,  cet  efprit-U  comme  il  lutphait. 

On  dit  figurémAt,  Tourner  un  hànàne  dt 
tous  les  fens ,  de  tous  les  cotez. ,  pour  dire  ,  Lui 
foire  diverfes  queftions;  &  diverfcs  propofi-  . 
tilons  ,  pour  tirer  dé  lui  ^e  qu'il  fait  aune 
affeire,ouDour  fatoir  quel  eflibn  feiitimcnt  jt 
fôndeftëm.     ^ 

On  dit  fig.  Tourner  bien,  tourner  mal  wie/ 
affaire  tùPteehofi  y  pour  dire>  Lui  donner  ua 
bon  ,  un  mauvais  tour. 

Onditprov.  &populàirehieht,  TourhitfÀ 
tfiM  au  foin,  pour  dire,  Ne  répondre  pas 
juoè  y'^^  tâcher  de  détourner  le  difcQttift  iiir 
une  autre  matière;  Et,  Touhterle  cutiÙinan^ 
gépire  f^pout  dire ,  Se  mettre  4aos  Une  fitua- 
.  tion  comrairè  à  celle  que  demande  la  chofe 
qu'on  veut  Wre.^  ^ 

Ën^rnries  de  Chafle  i  dnêit,Tolmut  uie 
lièvre ,  tourner  des  perdrix,  pour  dire  i  Tour- 
ner autour  du  lièvre  ,  autour  des  perdrix. 
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TotTBMifs ,  Se  dit  »  Pe  ciertaines  cho£es  S^'on 
"    chafîge  de  fent ,  en  mettant  deiTus  ee  qui  étoît 
âeflbttt.  Hufwtr  Usfm^u  4^ un  l$vr0,  Tçurner 
une  csrUm  Xontper  uméêffi.Jfun  autre  fin f, 
.  Ondîtprpv.  Quaa4ipn  ^tmàé.hitû  ou 
lîilt  d'iîn  homme  •  ou  d'une  affiûre  >  T^urnex, 
la  mdailU ,  pour  4irc  »  Regardez  cet  hom- 
Pie  ^  cette  attaitHe  du  côté  oppoflS.  ; 
_}jQhni'ditfig.  ^^Eun.  Têurner  cafa^ue  ^  pour 
jire;  Changer  ^pàrtû 

On  dit  3  alJn  Cavalier .  qu7/ t9nrnt  brutes 

^9UFdire>  qu'il  retourne  fur  feispas.  Urfçiit 

l^ith  ntwvelU  en  chemin ,  &  aufintot  il  imrna 

brtàt 

O^  dit,  ^ournpr  tout  en  Vién  ^  tourner  tout  en 
mal  9  pour  dire ,  Interpréter  tout  en  bonne 
part  >  en  mauvaife  part  ;  Et ,  Tourner  les  chofet 
Afin  a/oantage  ,  pqur  dire.  Les  interpréter 
^vantagèufement  pourfi>î ,  ou  même»  en  fa- 

/    voir  tirer  de  Ta  van  tage.  ^ 

pii  dit,   Tourner  ^uelau^un  en    ridicule  , 
pour  dite.  Le  rendi^e  ridicule  par  des  traits 
de  plaifanterje  ;  Et ,  Tourner  une  chefi  en  rail- 
lerie y  pour  dire ,  La  prendre  comme  dite  en 
raillant  »  Se  fans  deÛèin  dé  fâcher.  //  ne  prit 
point  firieufiment  les  chofis  ofenTantet  au*on  lui  • 
élifiit  9  il  les  tourna  enf^lerie  :  fl  iignine  auili , 
Se  moquer  dé  quelque  chofe,  en  faire  des 
.  railleries.  //  tourne  en  raillerie  lef  meilleurs  con^ 
feils  &  les  plus  fiiges  remontrances. 
*      Oq  di(ai^ autrefois.  Tourner  ,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  du  Latin  en  Franfois,  Il  eft 
vieux  «  &  ne  Te  dit  iruère ,  qu^en  termes  de 
Collège. 

Tourner  ,  Veut  dire  encore  ,  Façonner  au 
tout  de  petits  ouvrages  de  bois ,  à  ivoire ,  Se 
incme  de.  métal.  Tourner  des  colonnes.  Tourner 
des  ch^ifes^M  y  a  des  Tourneurs  ajjez^  habiles 
four  tourne/k  cuivre.  Il  fe  dit  aufli  abiblument. 
Jl  fait  firthien tourner*  Il  s'occupe  à. tourner.  Un 
ouvrier  qui  tourne  bien, 

Tour>|er  ;  Signifie  aulfi ,  Arranger  de  certaine 
manière  les  paroles  ,  les  penfées  dans  un  ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers,  leur  donner  un 
certain  tour.  //  tourne  bien  les  vers,  il  tourne 
bien  un  vers.  Je  voudrois  tourner  cette  période 
autrement. 

Tourner,  v.  n.  Se  mouvoir  en  rond.  Le  Ciel 
tourne.  On  difputé  file  Soleil  tourne  autour  de  la 
Terre ,  ou  fi  ff  Terre  tourne  autour  du  Soleil.  Une 
planète  qui  tourne  fier  fih  axe.  Une  machine  qui 
tourne  fier  fin  pivot.  Zji  roue ,  le  moulin  tourne, 
^uand  il  a  bSi,  illuifimble  que  tout  tourne.  Fen- 
dant que  la  broche  tournait.  \Un  cheval  qui  tour^ 
ne  autour  du  pilier 

On  dit ,  Faire  tourner  le  fiis  i  poix  dire  , 
Faire  une  efpèce  de  fortilége  en  faifant  tour- 
ner an  fas ,  par  le  moyen  dequoi  oi^  prétend' 
découvrir  Tauteur  d'un  crime.  On  dit  aufTi  à 
Y^&if,  Tourner  le  fiu. 

Tourner  »  Signifie  aufli ,  Se  mouvoir  à  droit 
ou  à  gauche ,  <]uoique  le  mouvement  ne  fe 
faife-pas  tout-à-feit  eii  rond.  Tourner  de  coté& 
d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  cheval  tourne 
bien ,  tatrne  a  toutes  mains,  Tournex,  cocher, 
Dites^lm  quil.  tourne pjnr  iwe  ullerue,Au  bout 
de  la  rue  on  tourne  adroite,  .^rès  la  bataille , 

«  une  partie  de  Cannée  tourna  du  coté  de  l' Allema- 
gne. Le  vent  a  tourné.^  ^        '     • 

^"^    On  dit ,  d'Un  efprit  variable  &  inconflant , 
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tpjL*Iit9W^e  i  ^•'i^  V^m^miil  ùumetmmi 
unejpnuetu,  ^'^ri>-  .■■'"^•^-■ 
£nptrlant^^Une'pêr^onne  qui  ft  trouvf 
étoùrak  pour  avoir  «egardé  en  bas  d*4m  XitW 
fort  ^'^  ••o^dit»  queXi^^f  Itd  tourne.  Ne^ 
regarderas  en  bas  .  de  peur  que  la  tête  ne  vour 
j4ourne.  liîfeditauffi  ,DeceQxàquiîlfurvient 
des  étourdSTemena  &  des  venigès."^  ^'  -v  > 

On  dit  de  même  ,*d'Un  homme  qui  èft  de^ 
venu  fou ,  que  Lît  tite  lui  a  têurni. 

On  dit  fig.  o  Un  homme  qui  fe  méa)nnoît 
dans  la  bonne  fortune ,  ou  à  qui  quélqbe  mal-' 
heurimpré\%i|,U'oubl2  refprit»  ou  «ni  par 
crainte^  par  vaniSé  ou  par  quelque  aure  paf- 
iion  fait  des  cho|p8  extravagantes»  à^La 
$ite  lui  a  tourné*  vl*  If*' 
S^  On  dit  encore  ,  d'Un  homme  quii  tant 
d'affaires  >  qu'il  ne  j(ait  à  laquelle  entendre  , 
^u'//  ififi embarr^tT,  que  la  têteUfitourneV: 
V  Oo  dit  fig.  qu'Un  homme  tourne  autotX  dj^ 
pot ,  ne  fait  que  tourner  autojur  du  pot ,  pour  4ire> 

3u'Ii^  évite  de  venir  au  fait-,  à  faiconcluvon 
'une  affaire.  Parlez,  franchement  ^  ne  tournez, 
point  tant  autour-  du  pot.  Cet  Avocat  ne  t^nt 
point  au  fmt  f  il  ne  fait  que  tourner  autour  du 
p0/.ll  eflduflylefamil. 

On  dit  fie;.  Tîntrner  du  coté  de  e/uelqtfÀ  ^ 
pour  dire,  9e  ranger  de  fon  parti  Auffiit 
qu'il  fe  fut  déclaré ,  tout  le  monde  tourna  de  fin 
coté  ;  £t  on  dit  »  d'Un  homme  qui  ne  fait  plm 
que  faire  ,  qui  n'a  plus  de  reflburce ,  <}u'î/  )ff 
fait  plus  dé^queL  cote  tourner,  -^^ 

On  dit  fig.  que  L,a  chance  a  tournée  pour 
dire  ,  que  Lesxhofes  ont  changé  de  iface.  4 
avoit  eujufqt^ici  tout  le  monde  pour  lui  y  fnaii  la 
chance  a' bien  tourné  ;  Et ,  en  parlant  d'Une  af' 
faire  .  on  dit .  quElU  a  bien  tourné ,  qu'elle  a 
mal  l^urné ,  pour  dire  x.  qu'EUé  a  eu  un  bon 
ou  un  mauvais  fucçès.  On  ditdeméme.qu'i?/-  ' 

'   le  a  tourné  autrement  qU^on  nepenfoit, 

On  dit  >  çfà'Une  chofe  tournera  à  la  honte ,  a 
la  fUnre  de  auelqu*un  t  i  fin  honneur,  à  fin 
deshonneur  ,  a  bii^f^  à  mal ,  à  profit  ;  pour  dire , 

3u'£lle produi/a^e  la  honte  ,  de  la  gloire^ 
c  l'honneur,  du  bien  ,  du  mal»  du  pro- 
fit ,.&c. 

On  dit ,  d'Un  malade  ,  qu'A  tourna  tout  ^ 
d'un  coup  à  la  mort .  pour  dire ,  que  Tout  d  un 
CQup ,  à  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins  ,  il 
tomba  dans  un  état  qui  fit  juger  qu'il  alloic 
mourir.  On  dit  dans,  le  même  fens  ,  que  La 
maladie  tourna  k  la  mort,  •  , 

Tourner  ,  Veut  dire  encore  i  S'altérer],  être  . 
changé.  Ce  vin  ne  fera  pas  déborde  ,  il  tournera, 
il  commencé  à  tourner.  Quand  le  lait  efi  vieux , 
il  tourne  en  cuifam.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  fauce ,  de  peur  qu^elle  ne  tourne. 

On  dit ,  que  Les  raifins ,  les  cerifis ,  les  gr^ 
finies  tournent  ^  commencent  À  tourner,  pour 
dire  ,  qu'ils  commenceiu  à  mûrir ,  à  rougir. 

On  dit»  A  <uuelques  jeux  des  cartes»  //  tour- 
ne cauK ,  il  tounte  carreau ,  &c,  pour  dire ,  que 
La  carte  qu'on  découvre- (Se  qui  demeure  fur 
le  talon,  eft  de  la  couleur  qu'on  nommd. 
„  cœur,  carreau,  &c 

Tourner  ,  Eft  aufli  'neutre  paffif ,  de  fignifie, 

S^dianger ,  paflèr  d'un  eut  à  un  autre.  La 

verdeur  de  ce  vin  fi  tournera  en  farce, 

'  On  dit  qu*Un  enfant  fi  tourne  au  bien  ,  au 

mal ,  pour  dire ,  qu'il  commence  à  fe  porter 
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On  dit  encore ,  qu'£/i»  jfixne 
tourne  bien  dans  te  monde  y  pour  dire  > 
<^I1  y  réuflîtv,  r;r;v    ■     r  '  ■    "-^  ■  ••  ■  •  /     '•  ■ 
Oadit,  qu'Uiiie  fièvre  iiér ce  fe^tourne  <« 
éjuarte  ,  en  r0;y(iifii#»^jÉDurdire,  quelle  de- 
vient quarte ,  qu'^^devient  commue  ;On 

dit  auffi^  que  T'^^f^  f^^     ^"^^gf  fi  tojxrneen 
fôf ,  C^^/pour  diri|VDevÎ€ltttbifc^^^^ 

{ToURKi  9  iB.  part«llta  les  lignifications  de  fon 

.^-^erbei'  ^  •.  ^■ 

On  dit  f^«  &  famil.  qu'ITÎ»  homme  eff  tni^ 
tourné,  fùut  dire  »*  qu'A  eft  bien £m  ,  qu'U 
abonair.      -        ^  /  ^  /  ^ 

.ÔA  dit)  d'Un  HcMmie qui  prend  ordinai- 
rement toutes  chofes^e  travers ,  que  Cefl  un 
efprit  mal  tourné:  Et  y  quelquefois  \d^  un 
iens  contraire  >  que  Cefi  un  efprit  bien  tourné  ; 
mais  en  ce  fens ,  on  dit  plus  ordinaireqieût  / 
Un  efprit  bien  fait. 

On  dit  i  qu'une  m^ûfonefl  bien  ou  mal  tournée , 
.pour  direj,  qu^Elle  efl:  dans  yne  bonne  ou  dans^ 
une  mauv^fe  expoQtion.  On  dit  îâfE ,  qu'£/- 
le  efl  'biéi$9t  mal  touMe ,  pour  dire ,  que  l*es 
dedans  éh  font  bien  ou  m^  entendus  >  'que 
les  appartemen9>^en  font  bien' ou  mal  di(po- 
fez.  On  dit  de  mêmcj,  d*Un  appartement , 
'  d'une  chambre  ^  qvi'^  fi^^  bien  tournez, ,  ou 
mal  tournez^  *    .  . 

.TOURNESOL,  fubft.  mâfc.  Sorte  de  grande 
rflèfÉjaune  qui  a  k ^e  fort  haute,  &que 
fon  dit  fe  tourner  vcrsle  Soleil.  On  la  nom- 
me autrement ,  Héliotrope.: 

Tournesol,  Eftauffi  ,  Une efpèce dedrogue 

Ïui  teint  l'eau  en  bleu  >  &  dont  fe  feryent  les 
llanchiileufes. 
TOURNl^S.  fubft.  mafc  Petit  inftmment  de 
fer ,  avec  leqbel  on  ferre  ou  on  deflerre  des 

vis*   '        ■;.''>'■•'- 

TOURNEUR*,  fubft.  mafc.  Àrtifan  qui  fait  des 
»  l  'ouvrages  au  tour. excellent  touimeur.  Tourneur 
en  bois ,  etê  ivoire ,  &c. 

TOURNOI.'fub;  mafc. C'étoit  autrefois, Une 
Fête  pul^lique  6c  militaire ,  une  Aflcmblée 
"  convoquée ,  où  il  y  avôit  d'ordinaire  un  ^and 
concoiMCS  de  Princes,de  Seiçnetirià  de  Cheva- 
liers/&c.  où  l'on  s'ëxerçoit  à  phifieurs  for- 
tes de  combats  ,  foit  à  cheval ,  foît  à  pied.  Z4 
Prince  fit  publUr  le  tournoi.  Il  y  eut ,  il  s'y  fit  un 
grand  tournoie  Les  jiventuriers  cherihoient  Jes 
tournois.  • 

TOURNOIEMENT,  fubft^ntif  mafculyi.  Ac- 

'    tion  de  ce  qui  tournoie.  Le  tournoiement  de 

Vèan.  ^  '\ 

On  appelle ,  Tournotement  de  tête  ,  Une 
certaine  indifpofitionde  ceryeau,qui/ait  qu^il 
femble  à  celui  qui  en  eft  aéteint ,  que  toutes 
/     chofes  tournent.    ^*^ 
TOURNOIS,  adieftîf  de  tout  genre.  Nom  qpe 
*     Ton  donnoit  à  la  monnoie  qui  fe  battoit  au- 
trdbis  à  Tours ,  &  qui  étoit  plus  foibled'un 
quart  que  celle  de  Paris.  H  le  dit  préfentè- 
ment  ;jDes  livtcs  valant  ^ngt  fou»,'?i  la  diffSé- 
rence  des  livres  parifis ,  qui  en  valoient  vingt 
cinq.  On  le  dit  de^ftoc  ',  Des  fous  ,  vdant 
douze  deniers ,  à  li  <fiffcrence  des  fous  pa- 
rifis qui  en  valoient  qi^e.  Livre  tournois. 
Sous  tournois.  Double  tournoi^.  Il  n'cft  plus  d'u- 
fegc  que  dans  le  ftyle  de^  Notaires  &  du 

Palais.  r  ,  r 

TOURNOYER^  verbe   neutre  fréquentauf. 


7yï 

Tdu#ner  en  faifantplufieufs  tours.  C^i  fctfWf?i« 
ne  fait  f(f  r  tour  noyer.  Ce  fieuve^  après  avoir 
tournoyé  dans  une  pLtine  do  hngtie  étendue  ,  fo  \. 
jette  4^/  là  met.  Dans  f  endroit  ou  vous  voyez 
tournoyer  l? eau ,  il  y  a  un  gouffre.  Ils  r^ontfait 
fue^ tournoyer ,  Âpres  avoir  lonç-tym^i  tournoyé»  , 
il  retrouva  fon  chfmln.'.  '      : 

Il  fignifie  fig."&  famil.  N'aller  ça^  droit  à 
la  condufiom^d'une  affaire ,  mais  biaifer ,  cher- 
cher des  détours.  A  quoifertde  tournoyer  fil 

^  faut  aller  au  but.  Fous  avez,  beau  tournoyer ,  il 
en  faut  venir -^Id.  ..  ,      ' 

TOURNURE,  fubft.  fém.  Tour.  Lefuccisde 
iptri  affaire  dépend  de  la  tournure  qu'on  y^éori" 
nera.il  a  une  tournure  d^efpritagréàhle.  Il  rfeft 
que  du  ftyle  familier. 

TOURTE,  fubft.  fém.   Efpèce  de  pâtilFerie. 
.  7oîU[te  de  pigeonneaux.  Tourte  de  moelle.  Tourte 
dtépnards.Tourte  de  confitures. 

TdURTEAU.  fdbft.  mafc.  Sorte  de  gâteau.  Il 
eft  vieux ,  ^  il  n'eft  plus  d'ufage  que  dans  le 

^  Blafon.  Il  porte  d\or  à  trois  tourteaux  de  gueu- 
les :  Alors  il  fighifie ,  Un  petit  rond  de  cou- 
leur.       *^  • 

TOURTEREAU.,  fubft.  mafc.  Jeutie  tburte- 

^  relie.  Elever  des  tourtereaux.  Manger  des  tour- 
ter  eaux. 

TOURTERELLE,  fub.  fém.  Efpèce  d'oifeau 
quihMÎte  les  bois ,  &  qui  refTembic  à  up  pi-^ 
gcon.  Les  tourterelles  volent  ordinMrement  deux 
a  deux  9  le  mâlç  &  la  femelle.  . 

QuMd  oif paillé. de'jçette  efpèce  d'oifeau,  • 
tomme  bc»i  à  ranger  ,  on  ne  fe  fert  que 
'du  mpt  Ao^^ourtre.  Manger  des  tourtres.On 
fervit  itn  plat  de  tourtres.  [  ^ 

TOURTIÈRES,  fubft.:  fém.  Uftenfile  de  cuifinc  ' 
qm  fert  a  fairie;.  cuire  des  tourtes.  Tourtière 
argent.  Tourtière  sle  cu^e.  ^ 
TOURTRE.  fubilan.  fém.  Tourterelle,  voyez. , 

-  tourterelle; 

TOUSSAINT*  fubft.  fém.  La  Fête  de  tous  1» 

Sdints.  On  Pàttend  à  la  loujjaint. 
TOUSSER,  verbe  .neutre.  Faire  l^effbrt  &  je 
bruit  que  caufe  la  toux.  li  toujfe  toute  la  nuit^ 
r  Ce  vieillard  ne  fait  ifue  toujfer  &  cracher.  Ce 
malade  toujfe  beaucoup  ,  mais  U  ne  crache 
point. 

Il  fignifie  auflî  i  Paire  ce  même  bruit  ex>- 
C    près  &  à  deflèin.  li  toujfe  pour  avertir  un  défis 

amis,        '       •  :^'       ^.  • 

XOUT,  TE.adjeâf.  Qui  comprendl'univferfa- 

>lité  d'une  chofe  confidérée  en  fpn  mtier. 

rJout  Wrûvefs.  Tout  le  mondor^oute^ia  Terre. 

.  '  loutlejoià^Tousles  hommes.  Tfusler  animaux. 

.louus,  les  plames.   Tous  les  ilrep  créez.,  lout 

le  peuple  y  accourut,  loutefa  famille  efl  ff^'bime 

fanté^  Tous  les  par ens  y  donnent  les  mains.  Toih^ 

'      tes  les  Nations  de  la  lerre.  lous  les  habitons  do 

la  *W/r.  //  mit  toutes  les  troupes  en  bataille'.K 

*  Tàk'lafomme  efl   de  tant,  loute  la  *lépenfi 

monte  4  tant.  Il  y  amis  tout  fin  bien  ,  tout  fin 

argent.  \         ^    ,.      -s      1 

11  fe  dit  pareillement ,  De  l'entière  éten- 
due ,  de  l'entière  facuhéde  certaines  chofes, 
fdit  phyfiques  ,  foit  morales  ;  Et,c'eft  HfÊc^^ 
fens,  qu'on  dit,  Iravailler  de  toute  fé  farce. 
Employer  tout  fon  pouvoir  ^  toute  fon  mdt^ie  , 
tout  fat^oir ,  toute  fa  capacité  i  (pK/^«* 
chofe.  U  Va  firvi  de  tout  fin  crédit.  Aknor  Dieu 
de  tout  fin  cœur.  Donner  tout  pouvoir  iepttlfit' un. 
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Tout  ,  S'cmplôîe  dans  la  figmfication  de  Cht- 
•^c  ;  &  àwrs  il  n'cft  point  fuivi  de  raràçlc. 
T^9Htkïm  iji  ÀefirahU,  toêU  mbre  qm  m  p§rt€ 
feint  éUfi-mt»&c.Toiit€  peine  mtrkejalaire.  Touti 
aâm  fw n'a  fsù  Dieuf9wr pbjet^&c.Tiut  hm- 
wte  efifnju  i  la  mûTi^ 

On  dit ,  Pèr  toute  terri ,  par  tout  pays ,  poqr 
dire ,  En  quelque  lieu  aae  ce  (bit. 

Tout  ,  Se  joint  Jivcc  pluneors  prëpofitions  ou 
adverbes  ,  &  avec  plufieurs  façons  de  parler , 
^ns  lefqueHès ,  fans  avoir  d^autre  fens^ue 
celui  des  prépofitions  &  des  adverbes  avec 
Jefqaels  il  fe  joint ,  il  fort  à  lepr  donner  quel- 
que énergie.  Il  lui  dit  toutfrcidement.  leut  doU" 

\  ^^ement.  Parler  tout  haut^  tout  bas.  Je  vous  le 
dis  tout^franc  ,  tout  net.  Tout  au  moins.  Tout  du 
moins.  Tout  atuant^  Tout  auffi-bien  que  lui.  Tout 
Msnfiqùe.  Tout  comme  vous  voudrez,.  Ceft  tout 

,     au  plus.  Tout  du  long.  Tout  le  long.  Tout  au  long." 
Tous  définie.  Tout  contre.  Tout  auprès.  Tout  au 
travers  du  corps.  Illuidit  cela  tout  en, riant.  Il 

,    fortit  tout  emorondant.  Tout  autour ,  C^V. 

On  dit ,  oans  le  flyle  familier.  Ce  que  vous 
dites -lifint^tout  autant  de  fables  ^  font  téut  aU' 

■'  tant  de  vijions  ,  pour  dire,  Toutes  les  cbofcs 
que  vous  iious  dites  font  toutes  failles ,  font 
toutes  vifions.  ^ 

Il  fe  joint  encore»  Avec  plii(!eurs  antres 
, manières  de  parler,  qui  fans  cela  n^auroient, 
aucun  fens.  Tout  beau.  Tout  doux.  Tout,  de  bon. 
Tout  à  coup,  lout  et  un  coup.  Tout-^fait',  d'c. 

On  dit ,  Somme  toute ^  pour  dire»  .Somme 
totale  ,  toutes  ks  fommes  jointes^  enfemble  ; 
Et ,  fiç.  pour  dire,  A  tout  prendre.  ,i)(  #^  ri- 
cde ,  i/  efl  jeune  &  ajfei,  bien  fait ,  m^fomme 
toute  c^efi  un  pauvre  homme.  \  ' 

^On  dit.  AlÙf^\  courir  à  toute  jambe  pi  toute 
bride ,  pour  dire. ,  Aller  ,  courir  fort  vite. 

pn^dk ,  Prendre  à  toutes  mainj ,  pour  dire  , 
Prendre  de  tous  cotez ,  acquérir  oar  toute 
forte  de  voies ,  foit  juftc^  foit  injuues. 

iVgTOUT  HASARD.  Façon  dé  parlçr  adverbiale  , 
pour  dire,. qû'On  -^eùt  courir  le  rifque  de 
t;out  ce  qui  peut  iarriW. . 

TOUT.  fubjft.mafc.  Une  chofe  qùî  ^  des  par- 
ties ,  confidérce  en  fon  entier.  Le  tout  efi  plus 
grand  que  fa  partie.  Diviferun  tout  en  plufieurs 
parties.  Je  ne  veux  point  divifer  Cela  par  pièces  y 
prenez,  le  tout  fi  vous  voulez.  Il  vous. céder  a  le 
tout.  Il  s'emploie  aûflî  fubftântiveînent  fans 
être  précédé  de  i  article.  Jout  en  efl  bon.  Il 
veut  tout  arooir.  Tout  ou  rien.  Il  joue  i  tout  perdre, 
Efi-ce  là  tout  f  Avez,  -  vous  tout  dit.f  Non  ce 
ii  efl  pas  tout.' 

On  dit ,  De  deux  chofes  que  Ton  veut 

-  comparer  enfemble ,  &  qui  font  pourtant  ex- 
trêmement différentes  ,  qu'il  y  a  dejadiffe* 
rence  du  toutou  tout. 

,       Ôndit,y^^éqd\jiBté^yFatout,fiiâreva 

.  tout,  faire  un  -v^wiiîVpOur  dire  ,  Hafarder  en 

un  ^ul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  devant  foi. 

Ir  s'emploie  encore  fubftantrvT  pour  dire , 

-    Toutes  chofes ,  toute  forte  de  choies*  Tout  efi 

.    €§  Dieft ,  &  Ifieu  efi  en  tout.  Cefl  un  homme 

'■  'qmfi  met  à  tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Prince. 
Tout  bien  confidère\  &c.  •      " 

0n  dit  9  Tottt  compté  y  tom  nJbattH  »  pour 
diVc,  Tout  étant  bien  examiné ,  toutes com- 
penfatiQns  faites.  Tout  compte  ^  unti  rabattit , 
il  me  doit  encore  ^ent  pftoles.^  TotU  çpngté  ^ 


\ 


TOU 

iem  rabéttu  >  Ptm   vasà  tim  P autre: 

On  dit ,  Cifl  tm  bon  homme  &pms  e^eflimtt; 
pour  dire  >  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de  confidé- 
rable  que  (a  bont^ 
*  On  dit  auflfi,  Ce.  ii efi  pas  tom^ifoMX  dire  , 
Ce  n'eft  pas  afièz ,  il  ne'  fuffit  pas.  Ce  n^ efl  pas 
Uutdiavovr  la  foi ,  que  tPavoir  la  fit  ^  il  faut 
fmre  de  bannes,  œuvres.  Ce  n*eft  pas  tout  Otro 
affidUi  il  fituteli  plus ,  &c.  Ce  f/eft  pas  tout^ 
te  if  efl  pas  encore  tout  «  û  faut  que  vous  aikezr 

Lb  TotJT.  Façon  de  parler  dont  ôo  fe  fert 
après  l'énumération  de  plufieurs  chofei,pour 
les  joindre  toutes  enfemble.  //  a  fait  telle  & 
toUecbêfe ,  le  tout  pour  parvenir  afin  but^Lc 
tout  monte  a  toHt, 

Qn  appelle  »  Le  tout  mfembk  »  Ce  ^i  ré« 

^  Jbltederaflemblage  de  pliufieufs  parties  qui 

forment  un  tout.  Il  y  a  de  beaux  endroits  dant 

cette  pièce ,  mats  loitout  enfer/Aie  ffen  vaut  rien. 

V  II  y  a  des  défauts  dans  ce  tableaii,  tuais  le  uut 

enfemble  en  efl  agréable.     -       ^  - 

On  dit  *  Meure  le  tout  pour  le  tout ,  pour 
dire  y  Hafarder  toutes<hôfes ,  ne  rien  épar- 
gner, ne  rien  ménager  pour  venir  à  bout 
d'une  alhire. 

On  dit ,  De  ce  qu'il  j  a  de  principal ,  de 
plus  important  dans  une  chofe  >  que  C^efl  le 
tout,  Quand  on  efl  bien  avec  DieU\  cefl  U  tout* 
.  On  dit  dans  le  même  fens  >  Le  tout  oftetêtre 
bien  avec  Dieu,  Le  tout  efl  de  bien  fmre  fon  de- 
Vmr  :  Et  >  on  ditfamil.  De  quelqû^un  qni  efL 
éxtrémer)ient  aimé  d'<une  autre  pecfonne ,  que 
Cefl  le  tout  ele  cette  perfinne  -  U ,  que  Cette 
perfonno'la  en  fait  fon  fout. 

En  termes  d^rmoiries  *  on  âk  -,  Sur  te 
'^  tout-,  tn  parlant  d'Un  écufibn  mis  fur  les 
quarders.  Il  poru  écartelé  de....  &  de...  &  fur 
le  tout  éle...Et^  on  dit,  Sur  le  tout  du  tout» 
en  parlant  d'Un  ëcufldn  pofé  furies  quartiers 
de  l'Ecu  qu'on  dit'être  furie  tout. 
é>  On  dit  encore  ,  en  termes  d'Armoiries  ; 
Brochant  fur  le  tout ,  en  parlant  d'Unç  pièce 

3 ui  paroît  toute  entière  iur  les  autres  pièces 
e  l'Ecu.  //  porte  femé  dej^ceau  bâton  de 
gueules  br4>chant  fur  le  toHL  ^^  ^ 
"  Qn  appelle ,  Au  jeu  ;,  Le  tout ,  La  troific- 
me  parue  qui  k  joué  après  qu'un  des  deux 
joueurs  a  perdu  partie  &  revanche ,  &  où  l'on 
joue  autant  d*argent  que  l'on  en  a  joué  dans 
les  deux  parties  précédentes.  Jouer  le  tout. 
Jouer  partie ,  revanche  &  le  tout.  Perdre  U 
tout.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Prendre  le 
tout.  Prendre  fin  tout.  Mener  au  tout.Poujferâu 
tout.'  ■  ' ^  :  ..     '  '  ' 

L'on  appelle.  Le  tout  du  tout ,  La  partie 
qpl  fe  joue  après  que  la  même  perfo^je  a 

!)erdu  partie ,  revanche  &  le  tout,  &^an$ 
aquelle  on  joue  autant  d'argent  que  Ton  en  a 
joué  dans  toutes  les  trois  parties  précédentes. 
Donner ,  prendre ,  perdre ,  gagner  le  tout  dû 
tout. ^11  fe  piqua  •  &;  i»ttlnt  prené-e  le  tout  du  tout. 
Ils  en  fint  au  tout  du  tout.  .   ^ 

A  TOUT.  Façon  de  parler  adverbiale ,  propre  à 
certains  jeux  des  cartes  ;  êc  qui  fe  dit ,  De  la 
couleur  dont  eft  la  triomphe.  La  triomphe  efl 
dépique  ^  il.  faut  faire  a  tout^  J^uer  i  tout.  Jouer 
un  a  tout.  Jouer' deux  fins  à  tout.  Jouer  deux 
*   a  tout.  ^ 

On  en  fait  aufl^jM^Tfcul  mot ,  &  alors  il  eft 
V     •       '       V  fubftântif 
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TOUT.  «dvêii>e/Eatlèrenjenf,  fans  ^c^oo, 
^  rikrvt.  Jifms  tmu  4  vûus.  Il  t^  ièui  M- 
vhtJÀ  ifHTi  firvici.M  4fifmtn  Dk9^  Ibfiti^ 
rm$êmit$9UHx^  À^fi  mt  éitttr^  méê  V9us  n€ 
Pavi^yk  ll^$0m  mattuki  Ç€f  frtfù4k  bn^ 
I^UH$  ^0uris-iiiti  Uf  fnmiirr.  Ltiihnuuix  de  a 
fHl^ÛJim  wdbiâtnmm  t^ia  bpns  m  itur  m/- 
cktfffé  PmiW9  tmu  pHTé  Ot  vmS'U  vaimt  ttr$ 
(tuijmvuru  Cifi  tm^ifàm  tputfim  itifpHi. 
/  Çêfif»  itt  infmH  i$m  ftAttétêfpii.  Cêjntt  dis 
•;  gém  têitf,  fUifti  J$  tmir.  Ce  ^MlUrdjfi  mcan 

To^>  i^verbe  »  Etant  nia  mmifidiatenicnc  de- 
v|n||||pi|i  adjeâîf  féminÎQ ,  qui  Commence  par^ 
l^^ptifon^èl  fedédiDC,  EiU (^ t^m^ wuda- 
.iJ^lUi  furent  tàtaês^fiarfrifix  Jt  k  iwr.  Dit 
nrit  tâiitef  pourrkr»  i)»/  femmit  tenus  féné-^ 
trift  Jt^Jêidikr.  B$  ffémdi  vii  toute  vwn.Cefl 
wHfsmw  toute  fkhté  Jg  caur.  Mais  devant  les 
adje^ft  féminins  qui  commencent  par  une 
vpycUe^  Tlimt  redevient  indéclinable.  Sa  mai- 
fin  eft  t0Ut  autre  ft/eUê  ffkéu.  Un  chUn  qui  a 
lesoreMts  tout  iç^rchies.  Des  femmes  tmt  épU' 
ries,  jiveir  les  n$ms  tout  emportées/ 

CssT  TOUT  UN.  Façoiji  de  parler  fàmilièire,pour 
dirici ,  Cek  eil  1^ ,  c'eft  laméme  ohoff  ;  Et» 
dans  le  joàne  fens ,  on  dit  proy.  Ci/l  tout  un  ^ 

'  wtais  cetfefifosdtmim» 

Tout,  S'emploie  aufli  adverbialement  avec 
toutes  /brtes  d'adjeébft  /  ic  mène  avec  oâp- 
cains  fubftantifi>dans  la  fignification  de  Quoi* 

^  que ,  encore  que  9  ou  dci  quelque.  En  ce  fens, 
îl  ne  (ê  décline  que  devant  les  adjeâift  fiémi- 

rfiios  qui .  commencent  pk  une  con(bnne. 
Tout  fage  ft*U  ejl.  Tout  votre  anô  ffU  ^\  Tout 
iU£é  qu'U^étfif.  Tout  hakUiS  &  tout  artificieux 
qiiUs  fint.  Ces  hardis  fini  ûfles ,  mais  tout  uftes 
qu'elles  fint.  Tout  ingrate  qu^ elle  eft.  Toute  finf 
nu  qttelU  efi.  Toutes  rmfinnahles  jettes  fint\&c. 

Tout  >  S'emploie  encore  adv.  fans  fe  aédiner  » 
dans  ces  façons  de  parler.  Tout  eaeur  ^  tout 
efprit i  lûim àiiTt  »  Plein  de  cœur,  plein  d'ef- 
prit.  C  eft  une  femme  qui  efl  tout  ceeur.  Ce  fint 
desiens  qmfint  tout  cœur ,  tout  efprit.  On  dit 
aum  indédinablement ,  Cette  fenone  eft  tout  ceil 
&  tout  oreille,  il  ri  y  a  rien  qufeUe  ne  voie  &  qt^eU 
le  ii entende,  ^ 

Du  TOUT.  adv.  Il  fc  joint  avec  Rien  &  Toint , 
pourfendre  la  négative  plus  forte ,  &figni- 
ne»  En  aucune  façon ,  nullement,  abfolu- 
ihent  rien.  //  n'aura  rien  du  tout.  Je  tftn  veux 
point  du  tout.  L  . 

En  tout-  adverbe.  On  -s'en  fert  pour  fup- 
puter  ,  pour  compter  >i  &  il  fîgnifie  9  Sans 
rien  omettre ,  tout  étant  compris.  Cela  lui  re- 
vient  en  tout  i  cent  proies.  Cela  fait  cent  icus  en 
tout. 

]En  tout  et  par  tout,  adverbe.  Entièrement. 
Je  fuis  de  votre  avis  en.  tout  &par  tout.  Il  eil 
du  ftyle  familier. 

IPar  TouT^  adverbe^  En' tous  lieux,  ^l  va  par 
tout.  Ilpajfe  par  tout.'  On  dit  par  tout. 

Il  (ignifiea^fli>  Ei^  m^i^que  lieu  que  ce 
puifîè  être.  On  repreneÊymrMen  par  tout  ou  on  le 
.  troiéve.  On  fi  moqm  de  m  par  toutou  il  va. 

Apràs  TOUT,^»<MaHière  de  parler  •adverbiale  9 
dont  0n  fâtTert.  pour  dire.  Dans  le  fond ,  tout 
bien  confidéré.  Fifs  raifinsfont  bonnes ,  mes 
K     TomeJI 
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ofris  tout  le  fàrti  que  vmt  propofit  nous  pokr^ 

réii  jeter  doué  df  fâcheux  embarras. 
Sua  tout,  adverbe.  Piiiidpalement  *  pFus  que 

toute  loutre  chofe*  li^  recommanda  fur  tout 

de  k»n  Jèrvbr  PkUL  f^es  telle  &  telU  chofi  , 

noms  fur  tout  ffoukliex.  pat  ^&c^ 
TQUt^OIS.  Co0j<^iâion  adverfat.  Néan^ 

moitûif  mais,  pourtant.  Tout  let  hemmes  re^ 

cherchent  les  richeffetf^  &  toutefins  m  voit  peu 
.  Whommet  riehet  hèurptà.  SktoutJfekt  il  eft  ver- 

msdete  dire.  £t  toiteflù  }e  vous  eSrai.  Il  né 

s'emploie  plus  guère  qo0  dans  le  %le  foû- 

tenu.        /  ^.^         I  ■  '    •.    .■■•I 

TOU-TÔU.  fubft.  njtiiac.  Nom  que  les  enfans 

.dqnaentaux  chiens.:  • 
TOUX.  fubl|.  fém.  Maladie  qui  fait  faire  dès  > 

eâbrts  à  Japoitrine  avec  bruit ,  pour  pouflfer 

defaors  une  humeur  acre  &  piquante.  Toux 
,  violente.  Toux  continuelle.  Il  a  une  toux  fiche. 

Ma  une  toux  qui  le  tourmente  nuit  &  fiur. 

\  On  appelle»  Toux  fiche.  Une  toux  qui  ne 

fi^point  cracher. 

On  dit  proverbialement  &  baflement,  d'Un 

nommé  qui  t  une  toux  dangereufe ,  qu'//  a 
;  eme  toux  de  renard  qui  le  mènera  au  terrier; 

TRA  * 

TJKAC.  rubft.  mafc.  Il  fe  dit,  De  Tallûre  du 
cheval ,  du  mulet  gâcCte  trac  des  chevaux ^  Il 
fe  prend  aufli  >  pour  La  trace  &:  la  pifte  des 
béies.  Sitivré  une  hSte  au  trac.  Etilefl  vieux  < 
dans'tes  deux  fens.     C 

TRACAS.  fubft..mafc.  Mmivement  accompa- ' 
ffki  de  trouble  »  de  défordre  >  d'embarras.  // 
y  a  hieu  du  tracas  dans  cette  matfin.  Il  efl  dans 
le  tracas  dt^déménagement.         x  .     . 

On  dtc  figur.  dans  ce  fens-là ,  Le  tracas  des  , 
affaires.  Le  tracas  du  monde.  Il  s' eft  retiré  du 
tracas,  du  tracas  du  meueU.  Il  eft  du  (hrlefa- 
.miker.,. 

TRACASSER. "verbe  neutre.  Aller  devenir,   » 

Vagiter,  fe  tourmenter ,  pour  peu  de  chofe. 

It  ne  fait  que  trac^^fir  totale  long  du  jour  dans 

fa  maifon.  Il  fie  peut  fi  tenir  en  repos ,  il  tracajje 

JanS'cefi.  Ilnefaitquetracaffèr. 

Il  fe  dit«  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  efpritMnquiet ,  indifcret ,  brouillon  Se 
malin.  Ne  recevez  point  cet  hommé-li  dans 
votre  fociété.y  il  ne  fera  que  tracajjer.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  1 

Il  eft  aufli  aôif ,  &f  fignifie  ,  Inquiéter  , 
tourmenter  quelqu'un.  Cet  Hn^mme-û  m'a  tant    . 
tracafp,  que  f  m  abandonné  f  affaire.  Nous  ne 
fituriem  vivre,  4vèc  lui ,  il  nous  iracajjè  perpétuel- 
lement. Il  eft  du  ftyle  familier., 
raCassê  ,  is.  part.    . 

TRACASSERIE,  fubft.  fémin.  Méchant  pro- 
cédé ,  chicane  >  mauvais  incident.  Nous  étions 
en  état  de  concîurre  notre  marché ,  mais  il  a 
fait  une  tracafferie.  IJ  n*eft  que  de  la  conver- 
sation. 

Il  fignifie  auffi,  Difcour^  ,  rapport  qui  va. 
à  brouSler  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  It^ 
paffi^fa  vie  à  faire  des  tracajferies.  Il  fait  toi^ 
jours  quelque  nouvelle  tracafferie.  Uy  a  une  tra^ 
caffèrie  entre  eux.  j^ 

TRACASSIEi^ .  1ÈRE,  fubft.  Qui  tracaflè  , 

3ui  ne  fait .  ce  qu'il  veut ,  qui  eft  4u jet  à  faire  . 
e  mauvais  incidens  dans  les  afiàires  dont  il 

.    HHHhh. 
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frmék.  *•<??•«•  «rww^  I  «^^^ 

Il  fîgnific  aiifli.  U^  HrpOiUoH,  an  indif- 
tret;  iqpi  fftr  dtirtaoVbb  m^ipoto  conmet  (lai 
pcrfonàfs  lei  unes  aV«!ê  leé  iiimt*  JV#r^iitir«x. 

fét  cètu  kmmi  dmï  êêtrê  JkiM  ^  ^^^  à^ 

TRACE. fubft.  ftnt  Vcftgé ^ûîftéqi^liéài-» 
me,  ouquél^  aoiinal»  kiuè  à  i'^adhMC  où 
il  à  padéw  TiMi /*  ir4ci^ i<É^ fift/.  UméJUs 

-  «»i/4^lric^«/b  trée^ikir^^  mmru^éAU^  La 
tra€è  €n  ff  itèeérc  HêtiêfrMuhè.  Jitfvrr  te  fr«rf 
Jef  chtvaux,  ^"'^ 

Oh  dit  iu^.  Mafthtrfitr  iàs  èNicti  ii  fit 
j4rKêtres ,  Juivn  Us'  trmts  dtfis  féru ,  pour 

'  idire  «  Imtbet  fes  Ancêtres  àMliitttf  fet  pettït  » 
lûivre  kur  ^temple  ;  £t  cela  &  j^ent  oîre  ^ 
bien  I  ou  en  niai»  maison  le  dit  {»Uis  ordinai* 

*  '  rement  en  bien  ^u'éVt  malè       • 

Tra.cki.Sc  dit  encore.  De  la  marqne'ft  de  Tmi- 
preffion  tfoit  laifTe  un  diariot  >  uncafroflè  >  ou 

,  autre  voiture;  de  de  toute  autre  Diarquè  de  ifti- 
ptefÊon  t|tti  rèfle  de  quelque  cbofe.  Suivre  la 
iYace  iCfCn  eharm ,  tPtm  càrrofi  >  «m  'amr^  tW- 
tmi.  Il  pareil'  bien  tp»  1$  tmMim  efl  wnUtn 
cet  endroit ,  om  en  iioit  encere  dit  tracer.  Les  nà^ 
vires  ne  lasjfentfékstdi  trace  élans  l'eau ,  m  les 
çifeaux  dans  f. air,  ^ 

Il  fe  dit  auifi^  DeTimprçflton  que  les  ob- 
jets font  dans  le  cerveau  ;  Et ,  c^  dans  ce 
fens  »  qu^ondit ,  qu'C/}»#  ehêfiàlaifidipr^* 

'  da  tracte  dans  le  cirvion  ,  pour  diife ,  .qu^Clle 
y  a  fait  qne  grande  imprétlion.  '      ^    *    - 
•     Il  k  dit  fi^r.  De  tcnite  autre  Ibite  de  inar* 
que  .  i>u  d'impreâiott  que  laiilè  une  diofe 

'  quelle  \)u'€lle  Toit.  VEfimniU.a9mi  M  vti- 
:  ché  dans  cik  enàmt  àte  imm.  mou  U^yem 
r^e  frefifiti  plm^  amam  nmci.  Um  hAeftrè^ 
ffé  auctmi  trace  de  la  hemc  Jdacotiem  f^H  a- 
refm.  Les  Am  êoe /kmri  pe  afégnm  ^  Uy  ea 
refle  encmre  des  tracés. ,  De  têuice  mte  veut  ebeet» 

■*  là  ^ilt^^enrepe Êtticmn tract eUattNyhère. 

Tr  AtE  »  Se  dit  encore  «Des  lignes  que  l'on  fiiit 
fur  le  ter^etn ,  pour  marqiier  le  dedein  d'un 
parterre.  Fairt  la  tract  et^ma  parterre. 
^  Il  fe  dit  de  même,  Des  premiers  points  d'ai- 
guHie ,  des  premiers  tfaits  que  l'on  fait  fur 
du  tanevàs  y  pour  marquer  les  contours  des 
figures  d'un  ouvrage  de  tapiâèrie.  T m  donné 
i  cette  ouvrière  tant  pour  le  deffe'm ,  tm$t  pour  la 
trace, 

TRACER,  verbe  aftif.  Tirer  les  lignes  d'un 
deffetn ,  d'un  plan  »  fur  le  papier  ,  fur  la  toilç , 
fur  le  terrein,  faire  les  premiers  points  fur  le 
canevas.  Tracer  un  pUou  3'racer  um  é^eini 
Tracer  une  allie ,  an  parteUrrt  f  un  fart ,  um  ia- 
ftion ,  des  travaux ,  &c.  Tracer  de  la  tapifiric. 
Tracer  àetjteurs  jkr  du  cattevat.  Tracer  wt  léger 
crayon  de  ^^l^ue  chefe. 

On  dit  ftgur.  Tracer  hdttmm  à  efUdf^un  , 
pfour  dtre ,  Lui  donner  exemple.  Set  Ancitret 
lui  avoienL  tracé  un  chemin  qt/il  damt  Jid" 
.  wre,  H  fiât  le  chaah  ifuejet  pirtt  hâ  cm  tracé. 
On  dit  figurément ,  tracer  riment  de  qutl- 
efue  çhofe ,  pour  dire ,.  \aL  repnéfenter^par  le 
difcours.  linoièt  atroce Pmagtd» fie  fmÀheur t. 
Il  nous  en  a  tracé  un  léger  craytm^  mat  jUilt 

Tracé  ,  iE.  Part. 

TRADITION,  fubftaàtif  féminin.  Tenne  de 


Pra^u0  Âr#  Jnri^^rudtenoii  Aw$l  W^ 
quelle  on  livre  une  chbfe  à  uneperibf4||^  La 
vtnti  ft  cemfimmêfÊr  te  Èrodmu  it  Ibchofi 
vtndultiL'iuff^fiituftd'mpfftf^^^ 
iradiàmêmètaiMrdt  la  ittm  dfunè  tèh^far 
ImtradUm  éTwai^ê.  ï/CM^éltr^Êm^nt 
VtMfkficmdir^UWé^^ 
TAADSiflflÉ^  Si^nild;  ituil  l^ifiê  Oilbofiqne, 
La  voie  pa^  '^llfllf  vti  eonno^É^ 
€hofae  gm  concernent  la  Religkjtt  \  4t^àtd  ne 
Tont  poihi  dans  l'Ecfiture  Sabté  »  fê  tHÀlIiiet 
^mttn  en  main  *  &  de  fiède  Wiièc^.  La 
RtUgUa  CatktO^uc  ^fiadétfur  f  JlrH^ Jàm- 
tt&furla  Tradition  Uy  auut  TratBMt^it^ 
&  tum  TriuMtmwm  Mèiti  tu  traiâ^  a^  >^    ^ 

Il  le  dk  aniS  >^Des  diofts  mémei^iiè  l'on  , 
ùk  par  ta  vc^è  de  lir  Tnldition»  ISI^^  dt'' 
Dyi^iintmfttrtimf^^ 
■  ■  ctn^^  spi?mÊt7raJl^tàir''V^  '-^^^^^ 
'   Oûê^^\hii,traéStiaÊiJudé8f^ 
terpréutions  que  Itê  Doâeurs  Juifi  avdènc 
données  à  la  liOt  de  If  ojrfe ,  ft  les  aëditiôns 
qu'ils  y  avoiemfiùtefe  >  qui  depuis  ce  temps-là 
ont  été  recueillies  par  les  RabiMnté^       ^;  V 

Taaditxoii  f  Se  dit  eHeorei  Des  âdtspure-* 
ment  tûftoriques  qoipnc  paflîS  d'Igeën  i|^e. 
de  qu'on  ne  fiût  nue  ^oe  que  la  mémoiire 
s'en  eft  tranfinift  oe  main  en  main.  Ctjimàts 

\fakt  é/ut  la  Tradititufiub  ateuaaffHê.'''-4 
Il  fe  dit  auffi  »  De  cet  fiiiti  m<nies.  ttjrt*^ 

^  ttnduvtyeftdtfâmDtuiitArétié^taFraOh 
et  tfi mitjraâume^ 

TRADUCTTEinL  fubftantif  mafenlin  teiliaL 
Qni  traduit  d'une  langue  en  une  antre*  9éu , 
fiittjli^am,  éxa8$ré3aBékr,  Mérnvéâ^  tradU' 
Qtur.  Tratbtlpetttr  firtmti  Jnttèd  ff^atmQfettr.  jsà 
ik  tout  ItteradMturt  dt  flatmi^  étAr^htt. 

TRADUCTION.  ibML  fénr.  verbal.  L'aâion 
decehi  qui  traduit.  LaeraduOitu  tjéwatra^ 
voit  pémkk.  La  traduihtn  demande  untgran^ 

de  mulBgtnctdt  deux  languet^  &  delà  maHirt 
dentUyegit. 

TtLÈLDVCTiovt ,  Signifie  aufli  »  La  verfion  d'un 
ouvrage  mis  dans  àne  langue  différente  de 
celle  où  il  a  été  éci^t.  Tra£tEHeu  neuveUe  ,fi^ 

.  dite  ,  éxaEie.  Excellente  traduéHeu,  VieiUe  tra* 
duSHon.  Jfâauvaife  traduSHon.  TraiuEHen  fer^  * 
vile.  Traduction  lire.  TraduiHen  littérale.  Je 

•  ne  m^ arrête  pat  aux  traduttiont ,  je  vettx  voir 
let  originaux,  Tradu£Hon  delà BiÛe.  Traduttien 
de  Fmarque.  Tradutlion  en  prefe.  Tradu£Hon 
en  vert.  .  ^ 

TRADUIRE,  verbe  aaif.  Transférer  d'unlic^i 
à  uti  autr^.  Il  ne  fe  dit,  ûue  Des  perfonnes. 
On  a  traduit  ceprifonnier  detpri/ont  du  Chate^ 
let  à  la  Conciergerie.  Il  eft  du  ftyle  de  Pra^ 
tique.  -  ^ 

On  dit ,  Traimre  dtvam  unJujgt,  devant 
un  Tribunal  ,  pour  dire.  Tirer  un  homme, 
d'un  Tribunal  pour  le  mener  devant  un  au* 
tre.  Cefi  nu  chicaneur  ^  nfa  traduit  devant 
tout  let  Jueet  ;  à'  élevant  tout  let  tribunaux  du 
Rey^umer 

Traduirb  ,  Signifie  auflî ,  Tourner  un  ouvra- 
ge d'une  langue  çn  une  autre.  Traduire  du 
Jam  eufiranfoit.  Il  à  tradm  un  teï  ùvre  tafran- 
foitf  eu  itaBtfu.  Il  ktradeàttnvtn^enfrefe,^ 
Cela  tfi  traâuHt  du  grec.  Cela  èjé  bien  traduîeV 
fidéiemem  treêduu ,  traduit  met  anuat  ^  traétit 
àla  lettre»  • 


\ 


\ 


•i» 


!  «. 


'■»ap» 


h   ^ 


6» 


V»  V 


Pi 


-y 


\ 


x 


TRA 

%^  On  tftfiç.  7raJmr0ful^$mWrfJicidei 

pour  dire ,  Le  tourner  ço  t idiçttlç,, ,,      , 
Tbaduit  ,  iTj^  pâ«.  n  4  lea  figmficatfofli  de 

iivAriu  iublti  malc.  Négoce»  qonunerce  de 
marchandifes.  ^n  rirsitdB  rkkl^^ç.  ù  tra- 
fic dis  cms,  Jiifwçiil^^,  ditffrmm,  As  vins, 
di  bU,  &c.  nfui  smÉrraHdi^é^  mSffi^ni , 
in  Anglittrrê  ,  <jrf •  iT^ifiMl  dm$s  U  tr^.  Il 
f^ir^JUtêiUisfirtssMmarchémifis., 
U  ^  dit  figurément ,  Des  çoi^veiKÎoos  •  8c 

>    des  pcatiqt^s  }ndues<]u'on  fait  fur  certaiiies 
chofcs*  7ri^,h^0m.Tr^US0tÊ.  Cifi  hh 

Iln'ifi  fdspimisA  motn  lismi$^/^  in 

tfé^.  Ilféikur^dif0ncrédu./T      /  > 
TRAFIQUANTE  fqbft.mafc  Comniéçant, 

■liéfp6hnt.^^iiHgr$stri^uant.  , 
TRAFIQUER,  verbe  neutre.  Faire  tufic.  Tra- 

fiquerpar  nur  entel,  outii  foys.  tréfi^ sn 

gros,  inditail.  Ira/ifi^ir  in  Imms»  in /oies» 

inJmciriiSy&c.\ 
Il  eft  quel^tiefo^  aâif.  trafiquit  Uni  Liur^ 

di  change.  Ir^fijuir  dis  hilUijJwr  ia  Piaci. , 
Trafiqué  ,  iE.  part.        *  \.       I 

TRAGÉDIE.  (ubO^féoLVoeme  dramaddue; 

Pièce  de  Théatné  qpi  repréfente  une  at^n 

Cde  4c  fàieuTe  entre  des.perfonnet<illu- 
9  qui  eil  propre  à  émouvoir  la  terreur  ou 
U  piûi  9  A  QVi  nitut  d'ordinaire  par  quelque 
événement  ft^efte.  Cmptfir\  nwifinur  une 
t9>féâi.  Q$  AOiw  ift  éuUraUi  dmts  lé^^^ 

g^^UnitiJi  féudimimidémsUCmédk. 

On  nomme  quclquefoia  les  Tm^édi^* 
du  nom  des  Auteurs»  comme  Lis  Troéiàis 
di  Sifbicli,  Us  Tr^édus  dEuripdê.  lis  fré- 
léAsjkCm^  ï  Us  TréÊgdis  di  IUà$i^ 
QuelquetQiyon  lei  nomme  du  nom  du  fujet 
do  chaque  Pièce.  £s  J^agJdU  dfOidêpi 
'  trmUk  diMidk.  U  trégM  d$  àmU 
JrÀAoloii  9  Se  dit  figor»  d^n  événement 
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tfuiUi.  Mmtjté^.  Hifioiri  tr^^.  Z^ 

/r^fmé.  Oji  pmmf/*i''a  jm  disdijfews  tra^ 
"ms ,  4is  idAs  tt^iêisi: 

GIQUEMENT.  adverbe.  D'une  manière 
^^^9f^P^f^t^^imiint.  Ilafinitrd- 

Amik,  vèite  ai^.  ÏFïtire  une  perfidie  à 
quelqu'un ,  lui  manquer .  de  foi.  Judas  trahie 
'A5Hrtr%w«r,  Un  ul  a  trahi  fui  Prista.  Tra^ 
hhrfinRii.  IraUrfa  Patrii.  Trahir  fis  anus. 

guanfi  ttsffiPrfkks/ildau^J/vi^  %  qu'U 
n$  trahie    ■ 

,  On  dit  figmr.  Trahir  fit  fintmens ,  fis  eon^ 
fiknci^fon  divêhr,  potft  dire,, Parler,  agit 
contre  fes  fentimens,  dccv  Si  trahir  fii^mme, 
pour  dire.  Agir  cohtre  fcs  propres  intérêts  ;. 
Et,  on  dit  auffi,  qu'Un  homms'efi  trahi  Im^j 
minu ,  pour  dire ,  que  Par  hafard/  ou  impru- 
;  demment  il  a  découvert  Ce  qu'il  vouioit  te- 
nir caché.  //  s*ejl  trahi  par  Us  chofis  gui  hd 
fini  ichofpiis.  //  ihuUit  être  inconnu  ,  fa  voix 

l'a  irahi.  Sa  fiiTDrife,  fa  routeur  Ta  trabL 

;  On  dit ,  Trahir  Ufecret  de  quelqiiun ,  pour  ' 
dire ,  Réyéler  le  feçrct  de  quelqu'un  à  mau*» 
vaife  intention.  .  ' 

TRAki,  lE.  part,    i  '     ; 

TRAHISON,  fubftanjwfrém.  verbal.  Perfidie, 
aôion  de  celui  qui  tfàhit.  Trahifin  iiche ,  in-^ 
Jlm^fignaiéi^iire^dheflqhk ,  horribU.  émr^ 
fÊÊi\  ma$^i:Tm  reconnu  fa  trahifon.  La  tra- 
hifin  ijl  difcouvirti.  Il  n'arofe  U  prcndri  en  bravé 
homme ,  il  l*a  tu/ en  trahifon.  lia  fait  une  trahi- 
JêU  afinann. 

En  parlant  Des  af&ires  'd'Angleterre ,  on 
appelle ,  Oinn  di  Hauu  trahifon ,  Le  crime 
de  Lèze-Majefté ,  Se  toute  auti^  entreprife 
contre  les  LK>ix  de  la  iPatrie.  Cr'vmt  di  Hama 
^"^ife  //  /«tt  éiceutt  4$  Haute  trahifon. 


TraàJdkdi.MJdA.Latraf/dii4àma.  T^AiET.  fubftantif  mafculin.   Efpa<sç  à  tra- 

letnènt  fo-.       vcrfer  d'un  lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet 

di  Calais  À  Domtns  ift  difipt  lieuas.  Lo  trajet 
fum  Itfird  di  citti  nvieré  i  l'autre  efi  d: un  grand 
quart  di  tuui.  Un  Ung  trajet.  Un  petit  trajet^ 
'  Il  fe  dit  par  extenfion ,  De  refpàce  qu'on. 
traverfe  par  terre.  Le  trajet  delà  pirti  faine 
Antoinsaux  Invalidis  efi  long] 

Il  fe  dit  aufli ,  De  Tadion  de  traverfer  l'cP 


JT-.^f 


nefte.  IlsUfl  paf/ethirrêUsTirag/dUsincetti 
Cèar-la.  Il  fy  efi  joui .  i/  A  ^  refifentiuni 
fimgUmti  Tragidk.  U  jfi  a  crmndn  fut  aetti 
intr^Ui .  m  fimffi  par  quilqui  IragéJk.         i 

TRAGI-COMEDIE.  fuKl.  fénà.  Fiècc  de 
Théâtre  «dans  laquelle,  on  repréfente  une 
aâion  confidérable  qui  fepaflè  entrç  des  pêr- 
fonnes illuflresy  qui  e(l  mêlée  d^inciden^ co*, 
miquesy  &  qui  ne  finit  point  par  un  événe** 
ment  mgique.  %, 

Qn^pelle  aufli  parmi  nous ,  Tr/^Come* 
dii%  One  pièce  de  Théâtre,  dontraftion,  • 
(ans  être  mêlée  de  perfonnages  comiques ,  fe 

.    pailc  entre  des  perîonnes  illuflres  »  &  ne  finit 

^jpar  aucun  événement  &nefle. 

TRAÎ3t  -  COMIQUE,  adj.  de  tout  genre.  Il 
n'eft  d'uiage ,  qu'en  parlant  De  quelque  acci- 
dent âcheux  qui  dent  du  comique^  cm«  ac- 
tion-là  a  quelque  chefi  de  ir^i-comiqui.  Ci  que 
vous  ebseskà  efi  tragi^conuquiAl  éft  du  (lyle  fam. 

TRAGIQUE,  adjeaif  de  tout  genre.  Qui  ap- 
oartient  à  la  tragédie.  Pointi  tragiqui.  Un 
Poeii  trafique.  Il  excelle  dansteginri  tragiqui, 

n  ie  prend  aufli  fubflantîvement ,  pour  JLe  . 
genr0  tm;iqtie.  Cifoiu/apjfSmeau  tragi- 
que. Il  ^sfipr^  pour  Uts^uim»  &  ne réuf 
fit  pas  dansJi  oomiqm,(Ci$  ASiur  ,ifi  excellent 
dans  U  tr^iqm,  *.     .     , 

Taagiqub  ,  Sipiifie  4gur.  Fnnci^jEv/nement 
Toipe  n.    .  * 


pace  d'un  lieu  à  un  ^re.  On  fait  U  trajet  de 
Calais  i  Douvres^ e0peu  de  temps.  Faire  le  tra^ 

.  jît  di  Provence  en  Barharje.  Faire  U  trajet  du 
bord  iune  rivière  à  tautre^âe  la  porte  S.  Martin 
k  la  porte  S.  Jaques* 

TRAIN,  fubft.  mafç.  Allûrfe.  Il  fe  dit  principa- 
lement ,  Des  ch^lùx  Se  dès  autres  bétes  de 
voiture.  Le  trmndi  ce  cheval  efi  doux  ,  e/l 
incommode ,  efl  rude.  Ce  cheval  va  grand  train. 
Il  a  untrand  train* 

'On  ait  t  (fi' Un  cheval  n^  a  point  de  train; 
pour  dire ,  qu'il  n*a  point  d'allure  réglée. 

On  dit  auffi ,  d'Un  nomme  qui  va  fort  vite  ; 
.foit  à  pied ,  foit  à  cheval ,  foit  en  carro(^  , 
qu'7/  va  bon  train.  Il  fe  fait  tard ,  allons  bon 
train.  H  y  a  loin  etici  au  glti  ^^faut  aller  meil- 
leur train  jpour  arriver  de  jour.  On  dît ,  dans 
le  même  iens ,  qu't/ii  Cocher  fkène  bon  train. 

Figurément  on  dit  »  qu'Onmipira  ufth^n-^ 
wti  bon  train  >  qu^in  Ufera  aller  bon  trmn  ^  h^au 
train  ,  grand  train  ,,  pour  dire,  qtiê  Dans 
la  fuite  d'une  a&ire  on  ne  le  ménagera 
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potftt  »  èi  tfa^ùik  loi  fm  batieàop  ^  peiné. 

Tti^tN,  Sf  dit  ai^yDç  la  partie  de  devant  & 

de  dèiriàre  des  chevîmk»  des  mulets ,  des 

bœufii  &  des  autres  Wies  de  ferrice.  Ct£b^ 

ïa  AIN  »  En  parlant  d^n  carrelle ,  im  tfuo  a^ 
riot  »  flgnifle ,  Tout  îe  diarronage  dm  pont 
le  corps  du  cairro'flè  ou  do  chariot,  faktfm^ 
n  tm  trmn  m$fk  tmcérrtp.  Vn  wuMtrai$  éU 
Cârt^e.Ufit  un  train  de  carrât. 

Il  fe  (fit  auffi ,  De  la  trace  d'un  carrofiè* 
d'un  chariot ,  âcc  Nouf  éfwfit  reemtm  icafnifûf 
de  voire  carre^  le  chemin   fu  veus  èvien 

On  appeUe  ,  Trmn  dUirMeriCf  Tout  Tat- 
tir^l  fiéceffiffre  pour  fcnnbr  rArtillerie* 

Ta  AIN ,  Se  dit  aorn»  d'Une  faîte  de  valets  »  de 
'  cbivanx,  de  mulets»  St  partleuBêrement,  Des 
gens  de  livrée.  Gnmdtrmn,  Tram  l^e\  ma- 
gmfi^ui  ,.Jkferbe.  Il  marche  à  ^and  train.  Il 
a  vmft  valet  f  de  Bvrie  dans  fin  trmn.  Augmen» 
ter  fm  train*  Refermer  ^  tetrancher»  Atdnnef 
fim  trmn, 

TrAik,  Dans  le  (lyle  familier ,  fc  dit ,  en  par- 
lant Dés  gens  de  mauvaife  vie  ;^t  c'eft  dans 
Ce  fens ,  qu'on  dit  »  qu'Un  homme  a  du  traita 
&  de  manvms  tram  chez,  lui ,  pour  dire ,  qu'B\ 
a  df  s  gens  de  maùvaifè  vie  logez  chez  lui.  Le 
Comm^aire  à  fait  Jaueer  tnu  le  train,  tout  le 
m^Ht^Mj^ain  tpû  eteit  dans  fin  fêortier. 

TRAfir ,  Se  ^t^ncore  >  d^lfn  grand  amas  de 

■■  -  bois  qui  flotte  enfemble  fur  un  canal  »  ou  fur 
une  rtyjere  ,  en  fqrme  de  radeau.  Train  de 
ntcrrim  Train  de  his  fietti.  On  voit  defiendre 
lelenfde  la  rivière  de  grands  trains  êeiekscasf 
fi*  Cmnunrt  un  train» 

"  On  appc^ ,  Train  da  hateanx  \  Plufieurt 
bateaux  vuides  qu^on  attache  les  uns  aur 
autres  pour  rcmomer  une  rivière.     > 

TiAiK,  Se  dttjfigur.  Du  courant  des  tfttfes. 
Vajfére  ^  en  kûU  train ,  va  fin  trmn.  M  faut 
/avoir  le  train  des  i^fiàres ,  te  train  in  manda» 
Cent  af^nxe  prend  le  train  de  réuffir. 

On  dfk  9  qaUne  ovaire  va  bon  trédn,  pour 
Ans,  (|uHI>n  y  travaifte  avec  beaucoup  de 
,  diligence,  Se  qu'elle  avance. 

iTfignific^uffiy  Manière  de  vie.  Cetbom^ 
me:  mèrte  im  trmn  de  vie  riglé»  Il  /^  n^  dans 
ce  trmn  de  vie,  H  va  iaijoursfin  même  train. 

On  dit ,  Etre  in  train ,  mettre  en  train ,  pour 
dire,  Etre  en  aâion ,  en  mouvement ,  met- 
tre en  a£bion>  en  mpuvcment.  S^uandileji 
en  train ,  rien  ne  lui  crittr.  On  a  de  ta  feint  i 

.  ^e, mettre  en  train.  Dès  ^fH  eft  dans  ^cetté  corn" 

farnie ,  il  met  tout  le  monde  en  train,  B  eft  fa* 

.  ntflîer.  ^ 

On  appelle  »  Boutteren-trmn  ^  Uo  homme 

qui  excite  les  autres  à  la  joier  "oc  qui  met 

toute  la  compagnie  en  train.  Il  e(f  populaire.^ 

TRAÎNANT.  ANTE.ad|eftif  vcrbd.  Qui 
traîne  à  terre.  Robetrainantt.  Queue  treunan^ 
ff.  Dans  les  Cétémonicr  lugubres  St  mili- 
litaires  on  appelle ,  Drapeaux  traînons  ^  Les 
Dnapeacni:  qn'ott  porte  rcnverfe ,  &  qu'ont 
laide  traîner  à  la  pompe  ftmèbrèd^ni  G^ë- 
ral  d'Armée  ;*£t>  Piques  tr muantes ,  L^  pi- 
qtres  qu'on  y  portoit  renverfées,  teftar  traî- 
nant à  terre. 
Figuré(ncnt«  en  parlant  d^Undifcours  dent 


\ 


le  ^U  ^  lai^^uiffluit ,  «^qiii  r^ehhe  peu 
de  chofiiseQ  beaucoup  ^m»k$ï  un  dit  » 
que  C4^mtd^èmr$ntiÊinm¥0(l^ 
Et  on  appelle.  Veàx  traiuanté ,  Uot  if%àt  (^ 

_  ble  A'iefltei. -^■-i:i^.?^^^•v•'■M■^m'•'^■'^4-^^^^^^    :  ^5»*^*^.'-. 

TRAlNE.  ^.  Mftt.  UA^dldNiiiq^^dans 
OIS  ^ralifiB^  D^fferdttann  epàfm  enirtàeev 
{Km  4ve  »  Des  |wfdreauit  qui  ne  peuvent 

i  pu0ilcorty<A^lEi,On  hatéaufde/Ula 
trame ,  poor  ékt.  Un  bateau  qui  eft  traSnd 
paMMieaire*  :.-  :'^'^:;-^-^^-:--jff^^'r-  ■'' 

TRAINEAU,  fubft.  iMb,  iSorte  de  voftnre 
(ans  roues ,  dont  on  fe  fisrt  pour  aller  fu(  la 
n^e ,  ou  fur  b  ghcè ,  foit  oar  commodité , 
foit  par  ptaîfir.  ABer  en  tréaneau.  En  de  eer-^ 
tmneffites  fufou  donné  émt  U  temps  de  léi^ue^^' 
les  DenuH  ^  man^  m  tfeineamfor  des\à* 
vaUers, ,  fn  haut  elerrUre ,  cmdmfim  le  dsoval. 
Dans  tes  féÇff  du  Nnrd  m  fi  firt  de  traîneaux 
peur  edkr  fier  Us i^aco  Cf^fisrldnelfe»-^ 

On  ieiert  aum  dé  Traîneaux  poiu;  por* 
ter  des  ballots  de  niarch8iidîfes,non»feole- 
ment  for  |a  neige  &  fur  la  s^uce,  mats  encore 
dans  les  rues  A  en  toutes  teifcns/        , 

Traîneau  ,  Se  di^ncore>  d'Ut»  gnmd  filet 
àu'on  Vtoitkc  dans  les  champs  pour  prendre 
oes  peMrix  »  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  po^Erâ.  Cbnfir  ém  trmnême.  Premérê 
j^dupffffm  m  tralnean. 

1  RAInÉE.  fubfté  fémin.  Petite  quantité  de 
certaines  ch»fes  épanchées  enkmg,.  comme 
blé,  6me»  cendres ,jplitre^  &c.  LoËet  da 

pOimsUfitfmd^&afauunehngmtfoSnhfat. 

'  otoummm,  .  •^  y 

jPi  ie  dit  idB  »  d^tJnie  longue  fiiite  de  pou* 

dréà  canes  dont  onfefertpour  porter  le  feu 

à  Tamorce.  On  fit  une  Imtpm  tramée  d§  pmêdre 

fout  faire  jouer  ke  hÙes.  Murehfm  à  U 

.  waenew* 

Tiu^B,  iSeditaofli.De  lanraœ  qu%n&it 
ayee  detmoreeaus  <le  charogne .  pour  attirer 
on  loup  dans  le  piège  par  Podeur.  Ler  vieux 
foup  uefirprwnnem  pas  Àla  tramée. 

TRAINER,  verbe  aâif.  Tirer  après  foi.  Les 
chevaux  ^  a^éemesm  un  cmrrofi ,  une  charrette  p 
■um  bateau.  Les  ilm\iu.w  f»  tramment  te  cm^ 
non.  Jrmner  un  cJfre  ^  une  taUe,  Traîner  un 
heemme  eii  prifin.  On  ta  tr aine  dans  U  boue. 

7ramer  un  corps  mort  fitrla  dme ,  le  trmner  À 
\  ^ta  voirie. 

On  dit  ^  que  La  rivière  trmne  Um  des  hn* 
mondtces ,  Jjùn  du  fiéle  »  pour  dire ,  qu'Elle 
emporte  avbc  elle  bien  dû  iâUe  «  bien  des  iih 
mondîeeSy  &c. 

On  dit,  qpfUnheenme,  tnéne  toijourr  aprh  ' 
lui  une  longue  fiâtt  4t  valets  ^  pour  dire  ,  qu'il 
mène  par-tout  avec  lui  «ne  grande  fuite  de 
valèb  ;  Et  >  qu^£%  heenmenramefin  ànnfm^ 
r*ii/,  pour  «e,  qui!  le  mène  par^tontjoâi 
il  va  ;  ce  qui  ne  fe  dit^  guère  qu'en  mauvaife 
part..  •   •  ■         ■    '  '■     ,  ::r:''/^''- 

On  dit ,  Jd*^?  nvéchant  homme-  qui  fe  f^ic 
fuiyic  par  des  gem^  de  bc  &  de  corde ,  q«7/ 
tri^e  toi^omrs  aprù  Isa  des  gens  dnfiu  èr  de 
ce/rde^ 

Ote^dir^ur.  QidVne  aBum  àtréAttapris 
eUâunef  hik^  fidir  de  matBeurs^ ,  pour  dire.» 
miflEllM  etéfuiviedeb^aucoup  drmalbcnrs» 
dont  elle  aétékfource.        ^^  -^ 

9^  dit  *  qu'Uh  tmmne^traine  la  jambe,  pour 
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inène  »  qn'I/ii  a^^  \râim  téU ,  Quaiâlles 
«les  lui  pendent  \  ce  qui  marque  qffB  eft 

'blefl^OO'Ondtdei    ■  -'^i^^:^.  ;^.i:'-r^".vt^  ;■..  1.,'  :■ 

On  dit  figur.  <r^mbmml»^ 
Umgiâfmdê  &  ÈiMèmrmêfi/i  pour  âkt ,  ^U^jft 
eAaocalM  de  chagrins  m  d'infirmités  j  fit , 
oftdiCi  dTTn  tK>aiiiiii;q^ 
^^UêtmmSii  fàt^MÎ  '  -^^^'^'  ■  -  "? .  / 
^  v  0«  dit  %iri  MtVfthmm  trsM 
fi^^dbe>i.iq|iieTèt^o  tnid  it  né 
proveiè«;Ar^  mt  Jkmi  éfiè  trahi  fié  tkk , 
pour  direr  ^Un  Iiomme  qui  eft  M  M^ 
pont  une  flftivtaife  aflbirtf ,  on  ^  A  l^t  de 
lubcerfiigct  »  n^èit  pas  poor  cela  fanvd  des 
miiiiB  dt  k  Jofttce»  H 

On  ilii  famil.  qu't/ii  Ir^i^  eft  m  mfhi 
fêttitffi»  pour  dire,  qu'il  porte  malheur  à 
oHn  qn  s^aeAcbent  à  lui  &  qjà  futycnt  fon  . 
para*...'' '  ...;'*  • 

Proverbialement ,  en  parlant  1>e  çétéàcs 
efaofes  qu'il  Yaut  prefque  autant  faire  d^iltie 
fiiçon  que  df^ime  «Hre^  ob  dit^  jintént  vm 

En  parbnr  d'Un  pMdèur  qur  tradqit  fa 

»aràrde  tribunal  es  Iribunal ,  oh  die  >  quV/ 

êtréémdémÉmirfitmdt  frihmsux, 

T»AtaBtt  I  Se  dir,  dans!  fe  fens  d'AUongei*  >  de 

;  différer  «  et  pdrlanî  De  celui  qui  ne  y«M  jm 

0ùtf  qui  né  veiit  pas  terminer  tme  aflÎÉre 

dont  il  eft  fajBAiire.  /^jp  sjhtmàrtfiêm  Jt^ 

.  p^  m  tmtm  fsar  Ir  jwftmm  èê  mw$  p^s. 

y§m  kmtHÊÊ^J^  fÊidm jtméirkUri  fà  ^vr 

ëfékn  mm  wsamm  ft^  0  fi^^  f^  ^^ 
'  vma  WâinÈfë  k^fg-tèmp  mmm  fm  di  4fêts 

Si  imaiifsic  ^  SigtiSlk  #  Se  gKflhr  env<ampant. 
(>  Ckmpmfi  trMhMfmtr  éÊfftmht  kgmtf:.  Cr 
vêiewrfi  trahid  À  travers  ht  bn§âUUs  fêwt ^Iêk^ 

fi%aSeàdSrMarchef  etec  grande  pei* 

m.  J^mi  trMUTéà^  emÊm  f9  fêmffééi  11  à 

méULiftimà/jfttémier, 

itor  £ft  aaffi  n;  èi  fignifié ,  Pendfîpjàfillil 

terre.  Un  manteau ,  Mp$  rêbe  qui  trahi*     -^  . 

Ta^il^rSe  die  kufli  au  neutre  V  tn  peahttkt 

'i^  ccftttnes  chofes  qeï  demeurent  expofèes 

a^  lieu  d'être  mifes  dans  là  place  oà  ems  de* 

arroient  êore.  Vom  Uuffex,  fralwtt  iw  difr»  99* 

•    tr$  argtm  fitt  itm  table.  Gif  vapiêrt  pnttri&té 

hng»àitmpe  ébmf  mân  cMnÊê,Undtmèfkqm4pn 

.  n^àpéi  irfim  Ju,  hareln  ékfin^  tluAfrê ,  C^jf mi 

lmffitntti»ainmjf'  i-  v  v 
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porte  Pi^pée  ft  qtii 

'  lervieé  )  dttoi  auctine  ctnit^i  '^    •  :^^  ^^^k 

Traînbur,  Se  dit  auffil  De^ Slddàts qoin<; 

.jtiirchefai  iw  avid  kmf  tlo«f^  ,  A  qp  de- 

WedÉei»  derHèl^ /fcrtt  ^  Inm'ihité  i  fdit  |^6ur 

avoir  oecâfion  dé pi^i^  dMs les  liéùx  ôùîls 

pèfTent.  Dim  lêt  éafms  it^êgrOHiê  Armée, 

UyatêifiMthMMfMpdÊirâàmwt. 

O»  itt^eile  f  en  ferniei  dé  Chade ,  7rVi/' 
ir^ar/  y  Les  cMeûs  qui  né  ftiivefht  pas  le  gros 
de  lamenter  T 

TRAIRE^  V.  aft.  Tirb/*  /r  «r^i^,  iktrdU,  H 
trmty  nêU$  trayons  é  vous  IfOj^eK,  Us  titàiént. 
Jitréiyés.fM  traiféJéttiiHrfd.'trals.tra^z,. 
Hue  ji  traie.  Que  fsîufe  trait.  Je  trairais. 
Irayéhti  II  n'en  giiièf e  d'ufage  ,  (Ju*eh  p>ar* 
laiH  Dé  certaines  femelles  d'animaux  dont 
on  taré  le  lait. pour  divers  ti&ges..  Tr/àn  les 
vadàs.  IropTê  une  brekis.  iraire  uHt  àhèin-e, 
TrMré  une  àneffiié 

TRArr,AiTE.p.  Ilrfefttfuèféd'ofai^  qu'en  cet- 
te pbrffe ,  Dé  ttr  StM  >  i4  f orient  tr^ ,  pour 

dire  >  De  Por ,  de  Vitttm  qui  eft  ciré  par  dnç 
«Hère,  '\ 

TRAITf.  fubft.  mafc.  Terme  ^ntfrique  y  qui 
efOiriÉG^  k»  flèches,  qéi  fe  tirent  avec  Kàrc 
ou  avecl'arMéNF»  de  les  dards  <S^  les  javelots 
qui  fe  lancent  avec  la  ikaàn.  Débucher ,  UiArr, 
un  irjlr.  iatmif  Mt  ^^«  On  é^gmk  iér  dr^ 
mes  Je  ffjd^if «eus  /r#  àrmH  dbafi. 

Jhm  M^ftèolès  piikddént ,  on  ap^tiit. 
Gens  4$  Wtk»  GtM  qcé^dient  de  lW>  de 
faiMdve^e^qttilaflitoiemlejiavefe  V- 
^  Om  ékptov.yhfjmm  m  trait  étarMàe» 
pouvdkt  »  Fon  vite,  Itfotât  cêmne  m  Wéù^ 

Otiét»qv>'l/nêfh$Jiélfàtmtraié9^ar*Mtt 
ttm  asttre ,  pour  dira  »  «fil  y  a  eiftHe  deux 
un  eftace  àpeù  près  ^bita  taportde  d*an  trait. 
ds  (itUM  méàfins  fini  iuai  wak  starkaUti  tstne 
eUrantrê.  ^    ' 

Qra>  dTt  fi^  t/0  trait  de  fiàyn ,  de  skiAfasta  $ 
de  ^aUUrk  ;  Et  poëtàe.  Us  traits  de  Venu^. 
/  Otldit,  Lh  traèu  it  tAmèwt ,  Parce  que  les 
Poètes  &  les  Peintres  ont  aceoûtumé  de  re: 
prëfciiiiélr  l'Amour  a^éc  un  arc  &  i^  ilèchesi 
jSattf^cerieat ,  on  dit  figur.  de  poëtiquemeiit , 
d^tf  hliMvmie  qui  èft  devenu  amoureux ,  <|ue 
VAtnéitr  faf€fce  défis  traits  ;  Et ,  Des  yeux 
d'uifc^  brik  peribaioé  ^  q^ie^  «^r/  y^  lancent 

nulle  traits,  . 


THA^fca^fe  dit  de  m0nig>^Ua  hotmé  df^  Idn^e  de 

"      '  "  .-.-•-.  cordé  (M*  de^  coiv  avec  quoi  les  ch€f^^df*  ti- 


i  jfl  m  liMii  III  faiii  [1 1  un  lin  fri  n'iilrtif  ffj 
I  ^hng-w^f/U  mânn^  Jf  ne  fiât  fmUieiékr. 
'  Utramjft^êithcmTmehuttemfs.  -  \^« 

\sli&4lt2fk4|Ur viia  affkuT^^irttmw  y  pour  oKc  » . 

€f^Wif^  émmcm  points  /A>  a  de^  attr  fu 

cette  é^aire  trame,       '  --     -^  ^.      •/ 

:       Oar  dk  adS ,  qo?i/b  ilôfSMkr  <ri^ 

dire«ii|p'aéi|iiiM,>ni^^ 
Ijivpariaftn W^  dMk  de  miQUof  qi#  lie 

fuiventfi»i«gmriè»M(MÉd^la  dMMb , 

6adft»qu'ib  trahinti  Daiéteittàjk^ééiiièp 
•  iltiykafàsjmckiest^épârméita^''    >. 


rent.  £)M  /4fir»  de  tréin.  £>$/ t^aUp^dt^jn/^. 
Ge  clÊêAtêreikt^y  i^bmSfibr  ir*  troitiôouper 
mifSiàlf.  OechOîktum  0emàftein  trék 

Hfédk  auffi",  en  éwmi»  de  clurffe^  Di^la 
foffgjb  eitH^  attaché  Idlnmer  qik^caimèneSau 
h^éti  Uttfi¥  aUèr  àaiitakrdt  IsUt^^ 
f^alÊ.Oéèkn  i\tt'^Jik$0biàmàfittffeimêt  > 
Lorfqu'étant  prêt  de  larepofée  dit^Mf  :  il 
faitf  èifèlf  l^bUc'^^iiNi^iU  €é  o^if Si/  'i*  T 

Qujinddci  péite  ét4a^tortui<e  dklaQue- 
ftioi^.  en  appelle r  7^  de^  n^dt  v^tSon 
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i9«  1    JTR  A 

;  4a  dpulÉttr  du  JPliU49lC^  (?«  W  i«  ^d^^  deux 
$r4tSi^f»rdi»GcUh^t  encore  de  même» 
^atpirMptdel'fiérap^^^    Quand  on.monte 

.   tifiili.  //[ ^  7^i(^^  ^0^  fHtrms  traiuJê.€^de. 

^tiAiff  Éft  auflî  »  Ce  qui  empone  r^uilibre 

:   d^  la  balance  ^  la  m  trébucher.  \^icv  ffMr- 
'  chan£fes\qm  fim  fnrréuid  vêlumê  &  d'un  grand 
fMs ,  U  Wmt  (Uk  tfrt  plus  fin.     .  ^    . 

Taaxt  )f  Signifie  »  Ce  qu  Wavalc|4c  uqueur  en 
un  càoô.  B  ffm  ku  4iiw$  trait  de'  vin.  Bcprt  un 
irait  di  iriirt.  En  ces  phra(ês  il  eft  bas. 

On  dit  •  Avaler  tmu  iun  trak ,  pour  dire  > 
.     ïout  d*une  haleme  ;  Et ,  Bére  à  longs  trMs , 

.  pour 4ire ,  B<i^c|  lentement  en  favourant  cg 
qu'on  boit  ;  Oïidit  auiCfigur.  GemerunjUâfr 
i  Ungs  traits.  ;   ^ 

Trait  »  Signifie»  Une  Iigtie  que  Ton  trace  avec 
une  plume  >  avec  un  pinceau^  avec  un  crayon. 

^  Irait  de  flunu.  Trait  dé  pinceau.  Trait  hardi. 
Trait  dçHçat.  Ce  Maître  i  4crire  fait  de  haux 
trmts.  Uécrkfën  fwm  tant  d'un  fret.  Paffèz,  ttn 
trait  fur  cette  ligne  peur  (effacer.  V^us  ne  peu-* 
vtK,  pas  hien  juger  de  ce,dejfein  ,  car  U  n*a  ^ue 
le  premier  trou.  Le  Peintre  a  fini  ce  tableau  ^Ûy 
a  mis  les  derniers  traits.  Ce  Peintre  attrape  la 
rejfemblance  au  premier  trait. 

On  dit  y  Cepier  trait  pour  trait ,  pour  dire , 
Copier  ëxàâement ,  fidèlement. 
-«  Un  dit  I  qvfUn  homme  en  enrichit  wf  autre  / 
0U  qu'il  le  ruine  ehin  trait  de  plume ,  Lorfqu'tl 
fait  4a  fortune  d'un  autre ,  ou  qu'il  la  détruit 
par  fa  feule  fignature  »  ou  par  quelque  mot 
qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 

Trait  »  Se  dit  »  Dca  linéaroens  du  yj(age.  Ce 
fils  a  teus  les  traits  defimpère.  Elle  a  de  hejOHx 
tréttt  Àe  grands  tram  »  de  petits  traitn  Des 
traita  tmgnêns.  Dehr aies  fins yiéli^ats^  agréables. 

TfiAit  s  Se  dit  •  <l!Un  bon  ou  d'un  mauvais  of- 
fice qu'on  rend  à  quelqu'un.  iPVitt  unyilain 
trait.  Le  trait  eft  mkr.  Cen*^  peint- li  un  trait 
ianù.  Il  Keâit  aufli  en  général  >  D#s  a^ons 
qui  ont  quelque  chofe  de  fingùlier.  VeiU  un 
trait  eThÀilè  uemifne.  Un  trait  etann*  Féili  un 
trait  de  perfidie  ,  un  trait  defiripen»  un  trait  itef 
prit,Fêili  de  vos  traits.  Ce  font  de  fes  traits. 

TuAfTy  Se  dit  j  Des  beaux  endroit^  d'un  diA 
cours  i  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  &  de  plus, 
brillant.  Il  y  a  des  beaux  traits  élans  ce  dif 
court: 

Trait  «  £!f  termes  d' Architefture  •  fe  dit»  De' 

\h  cdùpe  des  pierres  employées  i  la  conflru- 
âionde  quelque  morceau  de  bâtimeni.  f^« 
cet  efcaUer ,  cmfieUrezren  bien  le  proie. .  îf  n'y  a 

:  rien.  A  plus  beau  ni  de  plus  hardi  fiic  Mirait  de 
cette  voûte,  »       ;     • 

On^âppelle  >  Au  jeu  des  Echea  4:  au  jeu 
dea.Dames  »  Trait ,  L'avantage  de  jouer  le 
fï^tmcr.  Donner  le  trait.  àiifoirU  trait. 

Kn  termes  de  Blafon ,  Tréut ,  %aifîe ,  Une  . 
rangée  de  petits  carreaux^  da^ns^ui^  pièce 
d'armçiries  échiquci^^.  IlpHrte  d'e^  i  Ut  bande 
écbi^fi^  deguomlesft'.d^ argent  de  ttjm  traits. 
Trajii1#  Se  cfe  encore  ;  De  certains  /yerfets  que 
l'on  cHan^eà  k  Abfic  entre  le  Gràduf  1.&  1^- 

TKAITABLE-  adje^de  tout ^nre». Doux  , 

avec  qui  on  peut  fiicilement  traiter.  U^fort 

.     trauabU.Ç^tin^fmjteux&.trM^bte.  Je  ne 


^Û/tln'tft 
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e)0uxpeMttefàresafoeém 
'  pat  tràiUable.  \    ;.■*•■  ^c  .--'^"^■u-ife 

TKAITANI\  ^ft.  liv^  r«. 

couvrément  dés  împofitions  on  deniers  pu- 
blics ,  à  certaines  conditions  réglées  par  un 
traité.  Gros  tr étante  PeA  trmtant.  £es  tr^-- 
tansfe  font  firt  emjdsit.'Les  traitons  ont  gagné 
\fier  cette ^mtt. 

TRAITE,  mbft.  féffl.  verbd.  Etendue  de  die« 
minqu'un  voy^;euf  jGùt"d'un  lieu  à  un  autre 
Ans  s'arrêter ,  (ans  ferepofer  :  Et  c'eft  dans 
Ce&ns,  qu^ondit.  Aller  tout £une  traite  efyn 
lieu  i  K^  autre.  Si  vous  faites  vos  traites  trop 
grandes ,  vous  tuerez,  vos  chevaux.  Il  y  a  une 
bonne  traite  9  une  hngue  tréàte.fici-li. 

Traite  ,  Se  dit  auffi/l^u  tran^rt  de  cèrtai* 
nés  marchandifçs  ;  comme  de  blez>  de  vins  ^ 
âccd'une  Province  à  une  autre  ou  d'un  Ëtat  à 
un  autre.  lls*efifak  degratfdes  trmtas  de  biet  » 
de  gran^  trMtes  de  vins.  On  m  permis  la  traite 
dtible:^       .    ./  ^  •*•  ■•     - 

U  fe  dit  pareillement»  De  certainV^oît 

Iu'on  lève  Xur/les  marchandifes  qui  fortent 
u  Royatiiâ^.  ou  qui  y  entrent  ,•  Et  c'éft 
dans  ce^te  àcCq>tion  qu'on  dit  >  ^ket  tr^et 
foraines.  Les  jtraites  deniartiales.  On  pa^  la 
trmtedes  Marchands  en  Bretagne  ,  en  Dauphum 
né.  Un  Commis  i  Leterette  tUs  traiteSé 
TRAITÉ,  fubft»  mafd  Ouvrage  où  l'on  traite 
de  quelque  art  i  de|quelqnefci^ce>de  quel- 

?ue  matière  particulier.  Traité  de  Ut  Gracei 
rmté  de  Ut  Sphère,  Tr^iy^  Mathématiaue. 
Traité  élu  vttuU.  Traité  de  Phyfi^ue.  Cefi  un 
traité finrtjavant'f  fort  méthodi^f  &c. 
TRAiTi  y  jignifie  auffi  ,  Convention ,  accom« 
modçment  fur  quelque  affiûre  d'importance. 
Traité  de  paix.  Traité  de  cenfédiranon^Trmti  de 
commerce.  Trmt£d'aIMance.  Trmté conétionneL 
Cenclurre  un  traité.  U  figner,  itWatifier ,  le 
rompre.  Contrevenir  i  un  traité.  Le  traité  ^ue  les 
Femnertfintavec  U  ReL  Cela  n'efi  péts  dans  fin 
traité ,  dans  U  traité  ^il  a  fait.  Trmté  frovifien* 
nel.  Traité  éventuel. 
TRAITEMENT,  fubft.  mafe.  v.  J^ccueil ,  ré- 
ception  y  manière  d'agir  avec/quelqu'un.  Bon 
traitement.  Trmtéinent  faveirabU.  Mattvau  trai- 
tement. On  lui  afait,  iiarefà  ifute  foirude  bons 
ttaitentens^  Le  traitement  fue  vous  ittiferex.  »  on 
vous  lefira. 
Traitement  ,  Se  dit  ,  De  certains  honneurs 

Îu'on  réind  dans  les  Cours  à  des  perfonnes  de 
iftinâion.  Il  y  a  de  certains  traitement  attachez. 
au  caraHére  étAmhaffadeur.  Le  traitement  de 
Prince  n'efi  ofcoreU  en  France  ^a  peu  eU  Mai" 
fins,  yt  Rome  U  Grand  Mmtre  de  Malu  refoit 
U  traitemem  de  Cétnbma^.  La  Répdfdfte  de  Ve^ 
nife  a  U  traitement  des  jf êtes  couronnées. 

Traitement|9  SejÂkanfliy  Des  repas  que  lé 
Roi  fait  donner  en  certaines  occefiona  ^aux 
Ambaflàdeurs  Ordinaires  ou  Entraordinai- 
res ,  &  même  aux  Envo]rez  f*  Et ,  c'cft  dans. 
ccCesin,({af(6/ti^t.UnteiMmesif.êHiteldu 
Roi  fiu  chargé  4n  traitant  etuie  tel  jimbaffa-  ^ 
dcur  ^  d'im  tel  Prince.  ;.  ""    , 

Tr AiTiLismiT ,  Se  dit  encore ,  Des  fbins  Se  des 
remèdeK'qtt'un  Chirufgien  emploie  po^  trai^ 
té  un  malade»  li  fim  dÊtt^eer  éam  étuCkirur- 
gien^urfettrai$emens  '&  penfiétettf.      ^ 

TRAITER,  verbe  aft.  Difcuter ,  agiter ,'  dif- 
courir  f\A,  raifonner  fur ,  6cc.  Tnmr  nnfu^ 
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I  on  ttemeni  pu- 
tf  rëgl^  parun 
'éàiOMt.  Lit  trai-* 
trmtans  O9ttg0pté 

Etendue  de  die« 
n  lieu  à  un  autre 
èr  :  l^t  c'eft  dans 
UétuneiraUê  £^n 
ft  VH  trmtit  tr$p 
evaux.  Il  y  a  wic 

mîmqn  de  Certai- 
leblez^  de  vins» 
trc  ou  d'un  Ëtat  à 
ht  trmtgt  de  Uet  » 
9  a  fêmdt  ia  traits 


.  ♦.»' 


De  certainVdroIt 
bdifes  quifortent 
^ntrent  ,•  Et  c'éft 
a  dit  »  Ixlr  traftet 
foltt.  Qn  fitpt  la 
apte ,  en  Daitphim 
r  trémet. 

igc  où  l'on  traite 
sfci^ce.de  quel- 
"raké  de  Ut  Gracti 
46  MiuhématiM. 
Phyfi^tii.  Ceft  un 

wentîoo  y  accom* 
aire  d'importance.  . 
^éd^atjêM^traki  de 
Traité  tonétiomtcL 
•tr,  it  '  ratifier  ^  U 
té.  Le  traité  ^ttt  lit 
d  m'efi  pat  dont  fttii 
fit.  Traité  prHn/lêfH 

c.  V*  i^CCueil»  ré« 
quelqu'un.  Bon 
w/r.  Mattvait  trai» 
Iffttte  firudekont 
t  veta  bd ferez,  »  «« 

certains  honneurs 
i  des  perfonnes  de 
traitement  attachez» 
\  Le  trai'tefnentde 
7è  ^âfeude  Mat" 
kte  de  Malte  rtfoit 
t  Réfttif^e  de  Ve^ 
renrennètt. 
Des  repas  que  lé 
des  occafions  y  aux 

ou  ERtraordinai- 
z  f*  Et ,  c'eft  dans. 
Méutff  él/itel  du 

dtttt  Hl  jimbaffa^^ 

t  r 

•  Des  (bins  Ac  des 
smploie  po^  trai^ 
eer  tant  étn  Odrur^ 
9enjewtettfm  /. 
ate'fi  agiter  9' diT- 
&c  Traiter  tm/n-: 


ï 


'TRAV  '799 

dire  9  qu^n  &it  ua  bon  ofdiiiaire. 

On  dit  aufli,  d'Un  maître  de  cabaret  j. 
d'hôtellerie  »  rn^Û  traiit  a^^attt  par  tête  , 
pour  dire  »  qu'il  donne  à  inaafl;er  pour  pn  tel 
prix.  Un  tel  traite  i  tant  par  tête.  Il  p^mtè  priH\ 
prjemem.  Il  neut  tt  iim  trtàtètL  feetr  le  prix, 
TrmteràiaUetehite.  fK         v    <«  ;3 

TRAitte  ij^Signifie  àuffi ,  Pei^fer  ,  médicament 

,  iet^  6e  ÇUntrfien  fa  traifé  de  dewç  jrandet 

UeJ/kret*  Ce  C&rttrpà:  le  mtitematt  UpeitU^ 

rukeià$..  ■■■■■,■-■.■--■■  :'  ''      ^ 

Il  fedit  auffi,  Du  Médecin  qui  prendioia 

:4mwÈhfi^  Médem  fd  le  traite. 

IlPatTait^l^teJUvre^etHneplekrefie.^ 

TkaitS  ,  id.  MTt.  B  %lès  ^iatmficàùonsdefon 

verbe..'  -j/ .'  '-^"^  j  ■  ,  '  /•"■  • 

T&AlTElJR.  fubiL  mafc.  1  Qui  apprête  ,  qui 

donne  à  manger  pour  de  IVgent  Èen  traitettr. 

Traiteter  délicat.  ... 

Il  Te  dit  plus  ordinairemenr.  ï>e  ceux  qui 

^       donnent  ainfi  de  mnds  repas.  Lanice  rtft 

ilfiditencoreauneaÉ.pourfignifier,En^^  ^aitecheKuntenraaeur,_ 
trer  en  négociation  pour  vendre,  ou  pour    TRAITRË,  TRAÎTRESSE. adjeft.  Perfide, 
achéteri  x>u  pour  donner  à  fetmc*  7rMter  "'"'  Cet  bemme-JÀ  ejl  Hen  trattre.  Unefprit  traître. 


r 


TRA     - 

'  fet^trailà  'Urne  matUre.  Un  tel  Amm  s  irété 

-  tetuft^im  lia  traité  U  matière  ifMi  Une 

ta  traitée  jtim  fitperfidellement.  Il  a  ke»  traité 

€epmm4à/CePrédieaumrafert  bien  traité  fin 

En  œ  fens  »  il  eft  aiiffi  neutre.  TViito' /lortf 
matière.  Cikvre  trtm  Àr  tuéiMHX  9  du  plan* 

Traitbr  ,  signifié  aiiffi  »  Négocier  »  travailler  à 
raoco|iMnooemeat<A]Àe  inatre  t  çhercber  les 
moyens  d'en  convenir  ,  e/irégUr  ieid»ofes 
(k  iWcondkîoM  r  JtoTitj*«r  £1  ^éx.  X>4#cr 

*mte  réfmHUatiam,  7Srai$eryUm  mariéigeèTreéer 
mam^mmnêdtiùementrêÂt parent,  c      ;;>^<^ 

^er  traiter  de  la  paix,  ^l  ^  jfUéirtdter/wt 
maréÊgefmrwearfetMnnt.  u^;  ^.  \ 

On*  4it  abfoki.meat ,  dans  ce  même  .(eus. 
On  a  eà  dit  mjtifellit  que  cet  Princet  traitent 
enfemkU.  Il  ifi  àccufé  tmmr  trmtéétvee  les  en- 
ttemit.à 


H: 
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'dune  Charge ,  d*U9ie  Terne.  Il  traitè^^ié^  telle 
"  éfuantkédeynétrebantUfet^^màitit^sd^ 
dettij  iunepréuntim  y  &c.  jpour  dire  »  Corn- 
pofeir  d'une  dette  »  d'utie  prétention ,  &c. 
en  la  cédant  à  qudqu'un ,  ou  en  la  éprenant 
poiiruii  prix  fous  certaines  conditions.  \ 

Employé  au  Mnps  prétérit  ,  il  fignifie 
quelqaefaii  »  Avoir  paiTe  leaf  Aftes  nécellai- 
res  pour  la  conclufioa  d'un  traité.  H  y  a  déjà 
hng-temft  epfils  eut  traité  enfem^U  de  eetf 
dbmge.  '"%      .  -ti , 

Tr  AiTis .  à  Taaif ,  Signifie  auffi  ,  Açir  avec 
qpdqu'uâ  »  Mi  uifer  avec  lui  de  telle  ou  de 
telle  manière.  Veut  Pavez,  bien  traité ,  Ucm  dm 
ttre  centem.  Une  (spot  firt  bien  traité,  il  ien 
plaint.  Veut  le  traiteK  or^  rudement.  Un  Prince 
màtf^ùtèbiinfetfitj^i.  Unmaitrefd  traite  tmat 
Jet  valett.  TVaker  beftêraUmuint ,  civilement  , 
humainement.  Trai^fr  enfrire.  Traiter  À  la  ri^i 
mUiut^.étêute  rigueur.  Traiter juelqteun  eu  en- 
Jam  de  benne  maifeu  .  c'eft-Jldire,  Le  répri- 
mander,  le  châtier  farts  aucun  ménagement , 
fans  aucun  égard.  Traiter  de  haut  en  bat.  W 
fia  traité  en  ve^in  &  en  ami.  IlPa  trmté ca- 
valièrement. 

On  dit .  Tréter  quelqu'un  de  Prindt,  &c. 
pour  dire ,  Xc  rcconnoître  pour  Prince  en 
parlant  à  lui,  en  lui  écrivant •  die  Trai^ 
ter  un  Prince  de  Majefié  ,  djiUefi  Reyak . 
&c.  pour  dire ,  Lui  donijer  ces  titres-là  ;  Et , 
Trotter  quelqu'un  de  fat ,  de  feu ,  ditnperment , 
pour  dire ,  L'appeler  fat ,  Tappeler  |pu , 
impertinent.  ^  ' 

On  dit  prov.  Iràter  quelqu'un  de  Turc  à 
Mère ,  pour  dire ,  Le  traiter  avec  toute  la  ri- 
gueur poflihle.  ^* 


Traiter  ,  Signifie  ^ufi» .  Régaler ,  fiûre  bonne 
chère ,  donner  à  nvtngcr.  Jrmter  quelqu'un  ma^ 
gn^quement^  fplendidement  ,  fuperbement ,  4 
tantdtfervktt.On  a  traité  cet  jfmbaffadeur 
aux  dépent  du  Rei.  Cet  hemnu  mut  d  traitez. 
fflmididemem* 

En  Oe  (ens  ».  il  ie  met  ^oel.quefiMS^ibfolii* 
ment.  C^  i  fen  *iiar,i  traieer.  Traiter  ié  vian- 
d^&en  foi0Ên.  Trmier  eHckahr  &  en  poifin. 
On  d^t,  qu't^/i  hemme  fi  traite  bien,  pour 


Le  cetur  du  mande  le  plus  traître.  Une  ame  traU 
trefe. 

On  dit  proverb.  Trtf/rr^  cernant  Judas.  Il  e(l 

*  popcdaire. 

On  dit  prov.'  quV»  homme  n'efipas  traître 
à  fin  cmrvi ,  pour  dire ,  qu'il  ne  s'épargne 
rien,  qu^lne  fe  refufe  aucunes  commoditez. 
IleA  populaire. 

Il  le  dit  de  même  ,  De  quelques  animaux  » 
comme  des  chiens ,  des  chats ,  des  chevaux , 
qui  mordent ,  qui  égratignent  ,  qui  ruenc 
lorfqu'on  y  pente  It  moins*  Ce  chien  êft  traS^ 
tre.  Lèe  cbatt  fint  erdiuéàremem  traitret.  fre^ 
net.  garde  4  ce  cheval ,  tlefi  traitre. 
TàÂiTM  •  Se  dit  àufli  »  Des  aftions  de  trahifon , 
depàfidit.  Cejf-  me  procédé  bien  traitre.^11  lui 
a  jeué  un  tmtr  bien  traitre.  Des  faveur^^ai^ 

trcffet. 

il  fe  dit  ;  De  certaineichofes ,  pour  mar- 
quer ,  qu'Eues  font  plus  danger eufes  qu'el- 
les ne  le  ip«roiflent«t?#/j9n»/  de  maux'^lafint 
tràttret.  Ce  vin  -/^  ^traître,  il  enivrt  plut  ai^ 
,  fément  ^  plut  prempttmint  que  Ton  ne  creit.  Um 

liqueur  traltrejfe. 
Traître  .S'emploie  auffi  fubftantiy.  &  fignifie, 
4  Celui  ou  cellequi  fait  une  trahifon.  C^ftum 
traitre^  Il  fa  tué  en  traître.  On  aime  quelquSit 
la  trahipm ,  mais  en  hmt  toujours  les  troHrts. 
Ceftunetraitrejfe. 
On,  dit  adverbialement,  Prendre  quelqtfuH 
-  en  traitre.  Il  Uvr'u  en  traître. 
T^^tuŒUSEMENT.  adv.  En  trahifon.  Il 
lui  donna  un  coup  de  peinard  traitreufimem.  Il 
n'eft  guère  d'ulage ,  que  Dans  \t%  procédu- 
res onmiaelleç. 
^TRAMAIL^  fubft.  mafc.  Sorte  de  filer  qu'on 


teni  de  travers- dans  \h  rivières  pour  prendre. 
du  poiflba.  Pécher  auftc  le  tramail.  Pêcher,  au 

tramad.'  ■%''  *    '•■ 

TRAME,  fubft.  fém.  Ta  paflé  ,  conduit  par  la 
navette  entre  les  fils  qui  font  tendus  fur  le 
métier,  pour  faire  de  la  toile ,  de  la  ferge ,  du 
drap ,  &  auto»  chofcs.  Ily  a  det  éfeffit ,  dent 
laehaine^defU&latramedefiitk^ 

On  dit  figurément  ôc  poëriquement ,  La 
trame  defaifie»  lu  trame  de  fit  jourt ,  pour 
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dire.  Le  cours  de  &  vk  [  U  durée  de  (a 

-vie..'  J    •  '  .  .* 

T&AMB»  Signifie  aoffi  figqr^nenf.  Complot. 

•    trame.    '  (       .  :       ■ 

TRAMflR.  y.  aft.  Paflbr  4a  trame  entre  les  fils 
qui  Tont  tendus  fur  un  métier.  TrvoMr  unf  étêf» 
fie ,.  U  tramer  difiie  y  la  tramniâfiS- 

Il  fignifié  figurémeat ,  Machiner ,  faire  un 
complot,  'tramr  4if0  c§nJJMratiên.  Tramtr 
Uiuentfèpifi.  Il  tramt  quelque  ch^  'confri 
vous, 

Ta^Mé  ,iE.  part.  Il  a  les  fi^ntficattdfis  de  ioh 
verbe.,  -^ 

TRAMONTANE,  fubfl  fém.  On  appelle  ainfi 

.---"«ms  la  Méditerranée»  ce  qu'on  appelle  Le 
vent  du  Nord  dans  l'Océan.  LiVitn  àttra- 
wntanu  La  Iramamane.        • .  \- 

Il  fc  prendauflï»  pour  Le  côté  c^u  Nord.  Wte 
Màifon  ixpefetii  la  tramentatHé  JilUr  vers  la 
Trammtafte,  v 

-^  Il  fe  dit  auffi.  De  Pétoile  du  Nord  ;  Et, 
c*4ci[l  dans  Cette  acception ,  qu'ûii  dit  figuré- 
xnent  >  PifrJre  la  tramêntam ,  en  parhmt  a  Un 

'    homme  qui  fe  trouble  ,  qui  ne  fiût  plus  où 
il  en  eft,  qui  ne^fait  plus  ce  qu'il  fiut  ni  ce. 
qu'il  dit.  Ileft  du  ftyfe  fartiiL 

TRANCHANT ,  ANTE. adj.  v.  Qui  tranche.. 
Couteau  tranchani;,  È fée  tranchante . 
'On  appelle  »  Ecuyer  tranchant ,  L'Officier 

3ui  coupe  les  viandes  k  la  table  des  Roi^  & 
es  Princes  ,  pour  leà  feryir  à  ceux  qui  y 
mangent.         " 

On  dit,  De  deux  covileùrs  mifes^à  côté 
l'une  de  l'autre ,  qu'EU^s  font  prançhanta , 
Lorftjuellçs  foqs  toutes  déux«fort  vives,  & 
qu  il  n'y  a  aucuns  adouciflemens^i  aucun 
nuance  entre  elles.  '^^ 
/  TRANCHANT,  fob.  mafc.  Lefil  d'une  épée 
d'un  couteau  ,  d'un  ra(bir ,  &c  C^tguifir  L 
tranchant  d*uneépée ,  ifiun.couteàkf  Chc  Emouf- 
fer  k  tranchant.  Une  ifée  i  deuxtrancham.  Ils 
ont  etéfajfex.  at§  tranchant ,  foir  U  tranchant 
déliée,  _  :;  '    •' 

TRAnCHE.  fubfl.  fém.  v.  Morceau  coupé  un 
peu  mince.  Il  ne  fe  dit  çuère ,  que  Des  clv> 
les.q[ii'oh  mange.  Tranche  de  fmryd^aU^au, 

-  de  jambon ,  de  vite.  Tranché  Jf  miton.  Cm- 
fezren  une  tranché.  V' 

Tkan^zhe,  En  termes  de  Librairie,  fignîfie, 
L'extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un  livre , 
le  côté  par  lequel  ils  ont  été  cov^ez.  Un  livre 
doré  fur  tranche  ,  marbre' fur  triche.  Brunir  la 

/  tranche  d'un  livre.  \  .1 

-^  TRANCHÉE,  fubd  fém.  Foffi  que  Ton  fait 

{)our  di vçrs  ufages  ;  comme  pou^taire  écouler 
es  eaux,  &c.  //  ft ,  i/  tira  deiTandes  tranchées 
au  travers  du  MaraiÀ  pour  le  defflfcher.  On  n'a 
pas  encore  bâti.,  n^ais  la  tranchif  pour  les Jon* 
datJUns  eft  faite.  Fairt  une  tranchée  four  planter 
de  la  charndlle.  *•    » 

Il  fe  dit  auffi ,  dUnc  epèce  dé  foflé  qu'on 

*        creufe  6c  qu'on  tire  en  biaifant,  en  ferpen-^ 

tant  f  pour  fe  mettre  à  couvert  du  jFco  en 

♦    _'  approchant  d'une  Place  qu'on  affiége.  Une 

'  tranchée  large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  là 

tranchée.  A  Couverture  de  la  tranchée .  A  la  tête 

de  [a  tranchée,  A  la  queue,  de  la  tranchée.  Mon^. 

ter  la  carde  à  la  tranchée.  Montrer  la  tranchée. 

£trrd€  tranchée.  Defcendre  la  tranchée,  Qn- 


T  RA^ 

iiàre  U  iràuchie  fufye/tk  h^  àa  fojfL  Les 
AffUgeiL  firent  une  fortie  &  ceteMinm  la  tran^ 

'  chée  f  mtteyirent  la  trauMe.^  c^eft^à-dirc. 
Chaâ2rènt  ovi  tuèrent  tous  ceux  oui  4toiont 

'dans  la  tranchée.    .  ^     ;  1 

TEAKCHii ,  Se  dit,  De  certaines  dpnteorsviV 
lentes  p  aiguës  >  qu^n  Ibûffire  dans  les  cntrail- 

*  les.  Cette  mdecitiH^  a  cavfé de  froMÀes  tran- 
chées. Cette  :médecine  ta  pierre  fims  tranchées, 
a^uàstd  les  tranchées  de  faccouchem^t  prirent  k 
cette  mueme».     »;> 

Oii  &XWàn\  y  tJN^Un  cheval  a  JUs  tranchée  S'y 
Et ,  en  parlant  ut  chevaux ,  •  on  appelle  • 
Trattchées  reujges  >  Des  tranchées  fort  .^okn- 
les ,  &  ^bm  ydifliiremf  nt  acéonqlii^piées 

■  'dgf  aYtvjPs  y.  ^■''''^' '■''■,  ^  '   ■  ■'  ii  ■ 

TRANCH£ni£^ftiba.f^^.TeiiM  de  Re- 
,  lieur  <le  livres.  I^:tit  rouk^  àt  papier  ou  de 
parohemip  ,  qui  eft  rtcaù^pti  de  foie  ou  de 
£1^  de  qui  fe  met  aux  deux  extrémités  du  dos 
d'un  livre ,  poui*  tenir  les  cahiers  ai]èmblez , 
&  fervir  d'ornement.  Jranchefiie  deuHa,  Tran* 
chefile  ronde. 

TRANCHELARD.  fuHift*  tnafc  Grand  cou. 
teau  q«i  a  la  lame  fort  hûnçe»  &  dont  les  Cui« 
iiniers  &  les  Rotifleufs  fe  iiirv.ent  pour  cou^ 
j>er  des  tranches  de.  lardr     * 

TRANCHePLUME.  fubft  mafc.  Canifs  ef- 
pèce  de  petit  couteau  qui  fert  à  tailler  des 
iïumes*  Il  >iei]lit.       ' 

TRANCHER.  V.  aâ.  Cower  »  féparer  en  cou- 

Îant.  Vacier  de  Damas  tranche  le  fer.  Trancher 
i  site  4  quiUpfust.  €e  couteau  tranche  comme 
unrafoir.  ,^         i  , 

JFigurémcnt  &  poétiquement ,  en  parlant 
d'Un  hdmme  qui  eft  mort  >  oà  dit  ,  que 
La  Torque  a  trastché  fes  jour  s  $JaJ^  de  fei 
jours.  -  I 

On  dîjt  prôvcfbial*  &  baij&ment  »  qù'C/>s 

heentne  eft  un  comeoê^ék  tripière  tjui  tranche 

dts  deux  <«i^jc»  pour  dire,  qu'Etant  entre 

.  deux  personnes ,  cm  entre  deux  partis  >  il  dit 

également  du  mal  des  unis  te  dçs  autres. 

Teamchbr /S'emploie  figurém.  dans  plufieurs 

Îhfafés.  Ainfi  on  dit  .^rancher  la  é^jùulté  >* 
:notud4i^'mculté,  haut  dire  ,  Réfoudre 
vtoutd'oA|pàllt>  une  qi^ftion  difficile ,  lever 
tout  d'un  coup  un  lobftjLçle ,  une  ditKculté. 
En  parlant  d'Une  afiàîre ,  fur  laquelle  on 
attendoit  la  réiblution  c^'un  homme ,  on  dit , 
qu'Enfin  il  a  ^trancbé  le  inot ,  pour  dire ,  qu'il 
a  donné  fa  réponfe  décifive»  On  dit  auffi  , 
Cfa*Un  homme  a  tranché  le  met ,  Lorfqu'après 
avoir  héfité  quelque  tcbiips ,  il  vient-  à  dire 
a  un  autre  quelque  terme  âcheux  &  inju- 
•  rieux.°-     *  ■  *:" 

.Trancher  ,  Au  fig.  eft  auffi  neutre ,  &  figni- 
fie  quelquefois  r  Décider  ,  déclarer  hardi- 
ment. Jlfaitle  Do^eur^,\il  tranche,  U  décide 
fur'^out. 

On  djt  £unil.  TrancUsr  cotert ,  pour  dire-; 
Terminer  en  peu  de  mots  une  convcrfation  • 
un  difcours;  Et»  Trancher  net ,  pour  dire» 
S'expliquer  avec  quelqufun  en  peu  de  mots 
&  fiins  ménagement.        1  '. 

On  dit ,  Tranche?  du  grand  Seigneur ,  &c^ 
pour  dire  ;  Faire  le  grand  Seigneur. 

On  dit,  qut  Des  couloirs  tranchent^  Lorf-* 

qu'elles  font  de  nuances  fprt  vives  ,  ^*fg^ 

différentes  les  unes  dcai  autres.  i>  cramifi 
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-  Wauehifirf  auprès  du  vird.fwr  lé  verd.  Cela 
tranche   trop,  •  .^     .    i 

On  dit ,  qu'Uni  chofi  tranchi  dans  un  dif- 

cêUrs ,  dansm écrit ,  Lorfqu'clle  cfl^ d'un ca- 

raôère  trop  diflFérent  jlç  ce  4ui  précède  &  de 

-^   ce  qui  fiïit,  ^  r/: 

TRAi^cvi,  BE.  pirt  D  aies  fignificacions  de  Ton 

TaAtépiii ,  Se  cfie,Veii4ermes  de  BlaToii  ;Qaand 

TEcp  eft  coupé  en  ligne  diagaoate delà  droi« 

.  ^i\àjMc\it*  ■>'>♦  'v  >''.  ■•-.   ■  -^  ..■*;■  A  ».■•■••,  •  - 

TR  AN£3l£T.  iubib  maie.  Ou^l  à  IHiikge  des 
Cordopiers ,  Booreliers,  &c.  fervtnl  à  couper 

tranchoir;  fubft.  rtafc;  Tailloîrv  cfpèce- 
L  id'a^tte  <ld  bois ,  fur  laquelle  bn^  tranche  lu 

viande*  •  •  • 

TRANQUILLE,  adj.  de  tout  genre.  <  Les 
IXu  ne  fe  mouillent  pas  dans  ce  mot  »  ni 
dans  (cB  dérivez.  )  Pairible ,  calme ,  fans  àu- 
cime  émotion.  La  meir  étm  cabn€  &  tranquille. 


J 


A      .iot 

me,  qui  eft  capable^de  tout ,  qui  excelle  en 
^  fongçnre;  Et  il  fe  dît  particulièrement,^  De 
l'efprit ,  ou  de  certaines  chofes  qui  y  ont  râp« 
port.  EJprii  tranjcmdam.  GcnU  tranfiendanr,  " 
Mérite  tranfiendam,  Çh  hnmfUrlé  a  une  vertu 
iréofeendanti ,  du  ftéliiéSL  iranfcend^tes. 

<Sa  appelle  »  Gémitiity  ^anfimdanu ,  Celle 
quiemploierinfini  dans  (et  calculs.  - 

TRANSCRIPTION,  fubft^  fédi>;.v.  L'adion 
,  de  celui  qui  tranfait*  Ife  vouS'  ihmUMi  tant 
-^JêitrlatranfçrytimdeceTtûimijférk* 
TMNSCRmE.v.  ad:  Copier  un  écrit,  Tr^/i/: 
,     crtViK.-  mei  ircakhr.  T^fitit  trunfirire  toutes 
fislettrà.V(t$mn^dmtv9mp40flix.ù^^^ 
:  fryrement mt  Amewr  V  U  ne  produit  tm»  ditm" 
mime,,  il  ne  fait  que  tranfcrire  ce  qu*%l  a  lu  dont 
lesiivref,:^      .v  ^        ^    , 
TaAi^8CRiT,iTfi.t)art/-     ^    • 
TRANSE.- fubft.  «éni.  Frayeur.,  grande. àppré^ 
henfjoad'un  maJ  qu'on  croit  prochain,  Jlejt 
toujours  en  tranfi.  Il  efi  daps' de  grandes  tran- 
Vntifmps  doux  &  tranepAtU.  Le  Médecin  lui  a    •   fej  ,  dans  des  tranfà  mortelles,  dans  Uf  trànfit 
trmvé  le  pouls  frrt  tranquille.  Dormir  df  un  fom-        delafnm. 

TRANSFÉRER;v.aô.Tranfpprter,por<èrd'un 
lieu  à  un  autre ,  fwre  paiTer  d'un  lieu  à  un  aur 
tre.Il  ne  fc  dit,  que  De  çertaîhcs  chpfes.com-  "    * 
me  dans»  les  phrafes  fuivantes.  Tr^z/fr^^  uh' 
prifonnier  du  Chatelet  4  la  Conciergerie.  Ironsfé-  '■ 
rer  un  cwps  m/urt,.  ^réujférer  un  corps  Saint. 
Transférer  des  Reliques.     • '^       '  >        V 

TRANQUriaLEMENT.  adv.  D'une  manière    Tbanspémr  ,  Se  dit  auflî,  De  lajuriHiôion^ 
'  t tranquille.  //  dormoit  tranquillement.  Il  pafoit        de  ïautorité ,  de  1^  puiflàhce  ,  lorfque  d'une 
#,.^-...^-//*^^*  n,,  :^,^.    r-  ..:.     L—  j..  i — .*         yjjiç  ^  d'une  nation,  elle  vient  à  paA^er  à  une     - 

autre.  On  transféra  U  Préfidial  d'enté  télUyiilc*: 
dans  la  ville  imfine.  La  Cour  dçf  Aides  d^iirie 
.telle  yUte  a  été  transférée  dans  une  autre.  Le  Saint 
Siège  fut  transféré  de  Rome  a  A^tghm.  Çonflièhp 
tin  transféra  h  Siège  de  l'Empire  de  Rome  i  . 
Confiantmple,  JKsu ,  quand  il- lui  plaît  ytr  ans - 
„  ,   ftre  les  Courofines  d*'une  Mai/on  à  un^  autre  j   ' 

inquiet  s  c§  que  vous  me  Mes ,  me  tranquillifi.      '^     d'une  Nation  à  une  autre.      •        •  '.    \  V  /^ 

On  dit ,  Se  tranquiliyèr ,  pour  dire ,,  Se  re-  On  dit  âu/K,ïr^»//<rfrii>/fl^rr,  pour  dire', 

pofer ,  fe  tenir  dans  un  état  tranquille.  ^M#        Laremettre  d'un  jour  à  un  autre  jour.     'V 
faiteM/om-li.  fje  me tranquiÙife.  ,-"  '  TRANsFiaé,  âfi.  patrt.  U  a  les  (igrufications  de 

TRÀNQUiLLisi  ,  éE.part.  'fon  verbe. 

TRANQUILLITÉ,  (ubft.  fera;  Etat  Je  ce  qui  TRANSFIGURATION,  fubft.  fém.  verbal; 
tttxriLhquille.LatrdtmmlluédeFair,delamer,  Changement  d'une  figure  en  une  autre  figure. 
Il  dort  avec  tranquilHteé  Rioftne  troublé  là  tran^  U  n'eft  d'ufage  qu'en  cette  phrafe/£^  Iranfi 
quiUité  defonJommeiL  ^^feur^tion  dé  Noire  Seigneur. 


9  .     -  Jl  « 

meil  tranquille. 

On  dit  auflî ,  Mener  une  vie  tranquille.  Avoir 
ie&r'utran^lU.  Av^r  l'ame  tranquille,  tout 
ijf franamlle  dans  VEtat.  Quand  vous  ferez,  plus 
ttanqtmle ,  on  vous  parlera.  Etes-vous  Inen  tran- 
quilû  fur  t événement  de  votre  procès'?  tenez.- 
vouS&anquilU  Ik-deffus,  ^ 


tranatâUemént  fes  jours ,  fa  vie ,  hors  du  bzuit 
&  de  P  embarras  f  Poivre  tranamllenunt.  il  à 
refu  cette  maUvmfe  nouvelle  éien  tranquille^ 

-   ment,  •  ".■•    ,*\    ■ 

TRÀNQUILLISÉiC.  v.  aô.  Calm^,  rendre 


tranquille.  O  remide-là  ejl  fropre  pour  tran^ 

iMerVefirit.tran^ 
quilÛJer  les  efprits%  tranquillijer  les  Jens.  Tétois 


4  qt^tyer  Us  humeur/.  Tranquillijer  fejprit.  tran^ 


/■   ■'■'é 


\ 


\ 


\ 


\ 


*Iransj!gurafir  UlhSU,^ 
TransfigurI,  iE.j)art. 
,']^RANSACTION.  fubft.  fém.  verbal.  (  l'S  fe    TRANSFORMATION,  fubft.  fêm.^  verbal. 


Les  gens  de  bien  fouhaitent  la  tranquillité  de 
TEtat. 


prononce  comme  un  Z«  )  Adé  par  lequel  on 
tranfige  fur  un  di£^nt.  Pajferunêtranja", 
fiion.  Faire  homologuer  une' tvaHfaElum,  Le  troi* 
fième  article  d$  la  tranfaHioti  porte  que,  &c, 
tranfaHiorifous fàng  privé,  trîutJiitSHt^  far  de- 
vant Notaire. 


^a 


ChanKpment  d'une  forme  en tine autre.  La' 
transfSrination  fahuleufe  de  Prêtée^  Les  Poètes 
Grecs  font  pleins  de  transformations  fatûleujf  s. 
La  transformation  des  infeûés,  La  transformor 
tien  d'une  chenille  en  un  papillon.  La  transforma^  \ 
tion  des  métaux. 


\ 


TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Terme  de    TRANSFORMER,  v.  aA.  Métaraorphofei'. 


Philoibphie  fcholaftique.  Il  fe  dit  •  Des  attri- 
buts ou  des  qualités  qui  conviennent  à  toutes 
fortes  d'éttes  fatis  exception  »  coirnne  Un^ 
vraip  bon.  Ainfi  on  dit,  qu'Un ^  vrai,  ^n  , 
Jo0t  les  \tritU  termes,  tranfeendans.  Les  qualité^, 
tranfçetéidaiftes.  Les  termes  Ptemfcendasts  s*appli- 
quem  adules  les  Catl^fries.  \.  > 
TRANSCBMDANt ,  Signifie  aulfî*  Elevé,  fubli- 
ToUell  i         / 


i^bangèr  une  perlbnne  ou  une  çbofe  en,  une 
àuSéSôimcLa  femnêfde  Lot  fut  transformée  en  ' 
tinèJiatue'deJeL  Nomere  dit  que.Gr'cé transfor" 
ma  les  Compagnons  stUlyJfe  en  pemrt$aâx^  L4 
Démon  Je  transferkte  quelquefois  en  At^è^ de  lu-, 

[U  fe  dit  àofli  au  figdr.  d'Un  Jipnmie  qui  fe 
di^guife  I  qui  prend  plufieurs  carîiâèrc»  félon 
I  .lilii,  •      . 
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TRANSLATION.  Aibft.  fémîo.  v/  Tniiilpoit» 
:  aàioo  par  1  quelle  an  ffit  f»Om  udr  diofé' 
d'un  lieu  en  un  antre  Jl  ne  fe  dit  .en  ce  feotuMic 
dani  cet  fomi  de  pihitfei.  Lf9  tr^à\imJlm£ 

On  dit  9  La  ttanftatUn  d'wi9^fi$$  »  en  ^bnt 
d'Une  Fbét  qui  a  ét4  rekmfe  d'un  jour  à  làii^ 

On  dît  y  CéiAnr  la  tranfiatm  tu»  Sénm  » 
pour  imrGÛ^tHm\m'\à^  au<)iieliei  Rel|« 
qM%à!utk^mm  oi^ëtctcanafériead^iuijiett 
â  uri  autre.    '  .  J- it 

On  dit ,  par  exteofipn  ,.  Xâlr^ii/^ripÉ  ^ 

Siigi  éU  fEmfiri.  La  iranfiatimÊ^jm  S,  M[i  de 

Kam4  À  Avgnon,  La  tratffiatim  du  tmm^mt 

.  à»  Paris  à  Iwi^  La  tranflaiwf  iun  Fré'- 

Onditaufli»  La  trat^amn  tun  Evêqui ^ 

Jtun  SUfe  kun  autrtStég$,  t^,;  ' 

TRANSMETTRE.  V.  aft.  Céder,  mettre  ce 

qu'on  poiTède  en  la  poiftflton  d'un  autres  Cr^ 

lut  tjuidénmi  ^  trafifimit  au  dauoiMn  lafrafriéti 


des  chêfês  dêouéiS. 
Ilfe 


■•T     V 


■■^vV/..  *•-■  *ri»t 


^•. 


801';  ■■.TR  A:'-        '-■■•■  TW»      ■ 

iftssbtBÎcît^ïttmtm^C^mthmmiÊfâfi   TRANSLATER.  ▼.  ta.  Téèrirc d-ûiiê Lan- 

^raasfi^rmêmfMifaçms.  .    gue  en  une  autre.  IJcft  vieux.    >      ^.  .    . 

TaÀNSFoaMi   es  part.  Transvat*  ,  la.  p»«.  Il  eft  vie»».        r  j. 

TRANSFUGE,  fiibifl.  mafc.  Cdbi  qui  à  la    TRANLATEUR.  fiiWl.  roafc.  v.  Vieiw mot; 

Guerre  abandonne  le  parti  dont  ileft .  pour    ^^i^jff^f&f^^ 

paffer  dans  celui  des  en»cmi«.  On  eut  avis  far 

unirms^i^  Lêeframfm^^raffêrîeiem.'^      . 
TRÀNSFUSlC>N^>fcbft  ftni.  H  n'eft  guère 

d'ufegc  .qu'en  ria#Uht  d'Uiie  opération ^e 

Chtrprgie  I  par  la^ueUe  dn  ^it  paffer  te  (ang 

du  corps  d\ifl  mmà\  dan?  le  cofps  d'un  au» 

tre.  Or  a  ^uk  éthilk  la  trauifit/Uu  ^7^i 

Vexvérifnee  dêUffâmfffimn'afas  réufi.  : . 
TRÀNSGKESSER/v.  ûec.  Oatrepaffer,  con- 
trevenir à  quelque  ôrdw  f  à  qwlque  lot.  Cet 

Am^a^aienr  a  irintjgr^ikf  mères  f u'i/  aefek. 
.        Il  fe  dit  plus  particulièrement ,  erigrlant; 

De  la  contravention  atfi  Coiwn(iarii(fcmerti  de 

Dieu ,  à  laf  x)i  de  Dieu^  trdukrtfer  Us  C^m^ 

mandenuns  df  ïfieu.  tiratslf^  Ld  Dir 

vine.  \\         '   /■     ■•T  /  •!•    ;.  ^  ..    -"Y 

TBANsQRE^^Éiài.part.  /•  r  . 

^tRANSGRESSEUR^  fubft:  niafc  verbal.  Ce- 
lui qui  tran%reffe.  ILeft  4t  dans  la  Ld  ai 
Meyfe  ;  Le  ifamlffreffèur  de  la  Léi  Jfra  puni  de 
I  merVé  ^\   ■        '.'.'■  i        ■    \         ■       ^ 

TRANSGRESSIOl^.  fafc.«i|m.  verbal.  Aôion 

par  laquelle  on  tranfgrefle  «ne  Loi.  Latranj- 

irtjfm  èsi  Camman£menf  de  Dien\  Ceft  une 

mamfefte  trâhjgre/pon  de  U  fjee  IHtM. 
tRANSIQEft.  verbe  ncui.  (PS  fe  prononce 

comme  uri  Z.  )  Pafler  un  A^c  pour  accom- 
moder un  différent ,  un  procès.  Lat  de  plaider 

ils  tranfigèrent.  Afrès  <iu*}h  eurent  tranfi^^aU' 

figer  (ur  tel  &  tel  fo  nt.  Ils  vnt  tranfige  de  telle 

€hofe.  Iranfi^er  feus  fiitg  privé.  Tranff^er  par 
!  devant  Notaire,  1 

TRANSIR.  V*  aa.  Pénétrer  de  engourdir  de 

froid.  Il  fan  un  venf  oui  me  tranfit.  Lefreid  m'a 

tranft.Jefuisirartfidefre'fd.  ! 

il  fe  dit  auflî ,  De  Tcftt  que  b  Ifçur  & 

l'affliftion    font  quelquefois.    Cm  nouvelle 

lùitranJitleeàur.LapeitrkêranfitJ      \      .     * 
*  Ileft auffi neutre.  7ranfir  defrç'td.  Iltranfii 

4^ peur:    ■  '■  ';,*.•        "  •      \.  ï 

Tkanm  ,  ns.part.  t 

O/n  dit ,  par  raillerie.  Un  ^nnoureux  tranfi , 

pour  dire ,  Un  amant"  que  l'excès  ^e  &  paf- 
^  lion  rend  tremblant  &  interdit  auprès  |de  fa 

"maîtreffe.  ■  --^  [■ 

On  dit ,  <\S'Un  hemmefait  l^ amoureux  ^anfi 
auprès  etune fenmte ,  pour  dire,  qu'il  a^eâe 
cette  partîon  timide  auprès  d'une  lemme.  \ 
TRANSISSEMENT.  fubrt.  mafc.  v.  L'étal^  où 
eft  un  homme  tranfî.  //  fut  fitifi  d*un  tiran- 
fijjemm  d9  froid,  La  peur  ïut  caufades  tranJMe- 
fnenSfd O0tte  nouvelle  ilMfrie un tranfijlm§nt 

umvèrfeL  4I 

TRANSITION.  fubftVftr^.  (IfS,  feproèd^ice^ 
comme  un  Z.  )  Manière  de  pafler  d'un  raifont- 
nemcnt  à  un  autre ,  de  lier  ilin  ftijet  à  oil  au^ 
tre.  Belle  tr anfitmn.tr anfition  Mfkt  ittgénieufelu 
a  pàffl  à  une  nouvelle  mature  Jaus  aucuut  irààf^ 
fitian.  Les  tranfiemi  fm  un  ejSet  agriakUàasU 
le  àfeoufs.anandoUif  fini  ki^minag^s.       ^ 


dit  iigurément  »  dant  les  cliofi»  mo- 
rales ,  àc  iignifte  I  Faire  foStx.  U  arrive  kem 
fiuvent  tpti  us  pères  ifan^mtunt  à  leurt  ehfâni 
.  leurs  viceeou  leurs  vertus,  Lss  faieuces  nous  ou$ 
été  tranfndfes  par  les  Grfcs  &  par  ks  Romatni*  / 
On  dit  •  dans  le  même  fens  »  Jraufimttro 
fin  nom  y  tranjmettro  fk  gloire  à  lu  p^eritd  ^ 
pour  dire  »  Faire  pauer  fon  nom,   fa  gloire 
jufquet  à  la  poftéritéi 
Transmis,  ise.  pan#- 

TRANSMIGRATION,  fubft.  féni;  PaîTage 
d  un  Peuple  ,  d'une  Nation  j^^quir  quitté  un 
paya  pour  en  aller  habiter  un  a«itre,  Latraufi 
mieralio§§dÊÈ»ouplos  efi  un^eles  sautes  du  than* 
ginnesso  des  Langues. 

On  appelle  ,  en  tenaes  de  VEapinfr- 
Sainte  ,  La  tranfinigration  ,do  Msdf^ffff^^  Lé 
trahfport  du  P^ple  Juif  i  Babylone',  de  lé 
féjour  qu'il  y  nt.    jg^;    •  -    ^    v^ 

'  On  oit ,  La  tran^S^ratm  des  âmes ,  pour 
dire ,  Le  paflage  des  amea ,  d'uii  corps  dana 
un  auure  ,  félon  Topinion  des  Pythagori- 


aens* 


•Vf», 


TRANSITOIRE,  adjeftif  de 


tout  cenre 


.{Vi 


TRANSMISSIBLE.  ad),  de  tout  genre.  Qui 
peut  être  tranfmis.  lly  a-  do  certains  droits  é^ui 
ne  font  point  tranfinjfftiles, 

TRANSMUER,  v.  aâ.  Changer,  transfoi^. 
Il  ne  fe  dit  guère ,  que  Des  tpétaux.  L§spé^ 
tmfies  ffhtrcSem  le  fifres  de  traufinuer  toits  loi 
métaux  en  or»  Tranfimter  l^étaiuen  mrgeni. 

T&AKSMUÉ  •  iy.part.  \ (        - 

TR ANI^UJATION.  (nbftantif  fKm.  verb^. 
Changement  d'une  chofe  enunefutre,  tranf- 
formation,  ftranfiuutasiou  métSdli^ue,  Tranfmio^ 
tàtion  des  métauss  ou^  #*•  Dans  fatteienne  Fkiio^ 
fipkk  mtéiéHi  iu^ér^mutation  des  éiémeus  les 
unj  ebms  leJf  autres.  Il  n'efl  gaère'fi'ufage  que 
dans  le  fly le  Dogmatique. 


fe  prononce  comme  un  Z.b  Paft'ger.  Il  fe    TRANSPA^ENClufiibft.  fém.  QuaUtédece 


dit,  Dés  çhofes  de  ce  raohde,  eu  égard  à 
celles  de  l'éternité.  Toutes  lés  chofes  di  ce  mon" 
défont  tranfitokes.  Il  iijLyiêût,     ^         i 


3ui  e(l  trahfp^ar^l^  Les  trmjparence  da  Peau  § 
u  verre.  4  ■'. 'v-.;i^-'V  •      '■  "^'^•iM^-'- '- 

TR  ANSPAfiPNT,  ENtE.  adj.  Diiy  fine  ,  au 
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TRA 

tniTefl  de  quoi  Ton  voit  !<?•  objets.  Le  vfm 
^  tranffartnt,  Ltr  €9rfs  êfafut ,  hs  corfi 
-trmiJbarins.V^émêfim  nrpftrémhétrtm. 
TRANSPARENT,  fabft.  mafc  II  wék ,  d;Uii 
papier  6t  font  tracées  plufietirs  lignes  Doires, 
&  dont  on  fc  fert  pour  t'aocofitoaier  à  iavct 
droit  f  en  le  mettani  foqs  le  pf pier  (jarlequel 
on  éortt.  Cn  inféHt  m  fmtnU  écrire famirafif- 

TRANSPERCER.  Vé  aft.  Percer  de  part  en 
pirt  LiCêUfif^il refit  1$  trmihrrj^.  U4m  ^ 
lréutrm^€i  itm  fi|||  HfH,  U  a'fft  plos 
guère  d^l(âgc  ^  ptop«!^ 

TikANspxECBM  u  c^rtTE  s  S%pmeîfl|;9raiient , 
Pénétrer  de  doîtalenr.  pJLs  !«#  pfûmfynU  U 
êéàF.Ovk  dit  aufft»  Iréurfftrtir^*  dlmliur.  A 

TtfH«FBl|CâkÉl.part.  < 

TtlANSPIRÀBtE.  adj.  de  tout  genre.  Terme 

Dogmatique.  Qui  peut  tranfi>irer. 

TRANSPIRATION,  fub.  fém^v.  Sortie  imper- 

_  ceptible  des  humeurs  par  les  pores  de  la  peau. 

JlfémiffAn  JiFixircke  peur  facilitir  ^jf^f 

fkéiàm^  Ilj  €  d»t  méUduli^  ^m  fi-  gumfftnt 

fàrUfiuUtrartfpira$wn.JidMg§urifétrmfen'' 

fiMê  troMjfiréUm.  La  trmffjrMkn  minfibUfaU 

éfiM^flifnt  4f  mi0âiiati  (^u  fiu  lis  rmiitt 

mklmtt.  ^>   .  • 

TRANSPIRER,  v.  neut.  S^exhalef  »  fortir  du 

l    cat^  par  les  pores  »  d'une  manière  prefque 

V  imperceptible  aux  yeux.  L^t  humturs  tranjfi^ 

rirm  au  travers  de  la  peau.  On  Pa  mis  dans  un 

bain  chatéd pénr  faire^anfpirer  les  humeurs  f  lus 

Taanspikba»  $é  dit  auffi ,  Des  corps  mêmes , 
fcét  la  peau  par  ô&  les  humeurs  tranipirent. 
i/jr  a  4$s  'C0hf  jpd  trattfpbrem  pbu  facilement 
les  uns  qUe  les\autres.  Les  asûmaux  qw  tranjpi- 
rem  heaucmtp\  s'en  pmem  mieux,  La  veau  4^ 
cet  animal  W\fifr^^^\  qtielU  ne  transe  que 
fort  feu.   -•"■     •■.•■,/..•  ■j;-.-.  ■'   ■  ,. 

On^tûf^,  qa*  Il  tranjpil^f  quelque  c^^ 
ajfàirep  etune  négeciatien  ficrette ,  oour  dire , 
qu'un  coitmicjnce  à  en  découvrir ,  a  en  péné- 
trer quelque  citiofe.      T' 

TRAtraPLANTATION.  fubft.  fv.'Aaion 
de  tranfplanter.  Latranjplafitatiûn  des  plus 
graneU  arbreslfft  devenus  aiffe  depuis  quelque 

.  ■  temps,  ■'  \  '■      ,    é-.. 

TRyiJiSPLANTER.  v.  aô.  Planter  des  ar- 

.bres»  des  plantes  dans  qn  lieu  différent  {de 

celui  oà  ik  étoient.  auparavant.  Tranfilanier 

des  arbres.  Tranfplamer  des  laitues  »  de  la  chi- 

"  cerù.       .  /  ^    ' 

Il  fig^fie  aufli ,  Tranfporter  4  transférer  : 
Et»  «n  ce  (em ,  d  ,fe  dit ,  d'Unè  colpnie  que 
roa  fait  paffod'on  pays  dans  un  autre.  - 

On  lé  d|it  »  dans  le  même  fens^  d'Une  fa- 
mille 9  îl'une  perfonoe  qui  paflè  d^nne  Pro- 
vîace  ou  d'une  ville  dans  une  antre  ^ur  s'y 
établir.  Ceftune  mmfin  tlta^ ,  sfm  s'eft  $mf 
plantée  en  France:  A  fiiscante  ans  U  quitta  Paris 
pmtr  s^atter  tranfplanter  en  Province. 

TiuMsPLAirTi ,  iv.  parL 


) 


TRA 


8o^ 

TaansPoet.  Ceflion  juridioue  d'un  droit  qu'on 
a  fur  quelque  chofe.  //  mafak  tranfpert  de  ce 
nui  lui  efi  di  par  un  td^  faire  tranj^t  d'un 
mltei ,  ttun^  reme.  Acaptcr  Un  tranfierf.  Je  r^ai 
peint  V0u(u  du  tranfiert  qu'il  veideu  me  faire, 

Tkamsioiit  ,  Se  dit  j^r.  JHm  paff ons,poiir  eu 
marquer  l'excès ,  la  violence ,  Ji^  vivacité. 
Tranjb$rt  de  pi$4  tran/porf  apioMa.  Tranf^ 
p^fdlf  ceèire.  llefid^tsuufijrand  tmfpûrt  de  '. 
jjrie-^il-nsfi  fi^  pas.  T^as^m  i^éntour. 
Trmihart  "ameureuXé  Tranfpert  ik  loUufie. 
Trmf^t  jaloux.    ./  >  ,   ,i^  v     . 

Transport  au  c k  r  y  i  a  v  ;  Se  m ,  d'Un 
^ipptome  cauCé  p(ir  dea  vipçMrs  malignes , 
«  qui^  accompa|pAé  de  déiWe.^i  4  iii»f  ^0^ 
fihretir  on  ci^aint  le  tranjport  au  cerceau.  £n 
ce  fens ,  on  dit  abfolument ,  Tranfjfort,  Le 
tranfport  eft  a  craindre.  Létranfperti^ifi  pas 
encore  formé.  y/' 

-TRANSPORTER,  v,  a.  Porter  d'un  lJ^  en  un 

axarcTran/portereiesmeublOt  des  marchaf^di" 

fis'd*une  Province  à  foutre ,  tfun^  Fille  en  une 

autre.^  ^^  .  ^  .     /;■•'.. 

On  dit»  en^ termes  de  Pratique  •  Setranf' 

{wter  fur  les  luux ,  pour  dire ,  Se  rendre  lur 
es  lieux  ;  Et ,  c^à  le  dit  principalement  >,De 
ceuXh. oui  vont  en  quelque  lieu  par  autorité 
dé  Juitlce ,  ft^it  Eccléfiaftique ,  foit  féculière. 
//  fut  ordonné  que  deux  Concilier  s  fe  tranfporte- 
rotent  fur  les  lieux,  V  Evoque  fe  tranfpertajiar  les 
lieux.  Les  Jutef  %  les  Experts  fe  font  tranJporteK, 
en  tel  endroît  pour  faire  leur  procès  verbal  ds 
fétat  des  chef  es ,  pour  informer  ,  &c, 
j  En  parlant  Du  ràviflement  de  S.  Pa-ul  au 
troifième  Ciel ,  on  dit ,  Saint  Paul  fut  tranf^ 
porté  au  treifteme  Ciel. 

Ondit^queL'fmpÎTf  a  été  tranfporté  d^une 
Nation  i  une  antre  y  pour  dire ,  que  L'autorité 
fouveraine  a  pafTé  à  une  autre  Nation. 
\  OndittTran^prterun  mot  du  propre  au  fi' 
gttré,  pour  dire ,  L'employer  dans  4{ie  figni- 
ncation  ^gufée.  t  ♦ 

On  é&t,TranJporter  une  créance ,  i^  droit  À 
quelqu'un,  pourdire»  Céder  juridiquement  à 
quelqu'un  le  droit  qu'on  a  fur  quelque  chofe. 
//  m^a  tranfporté  tous  les  droits  qu'il  avok  firr. 
^ette  lerre  ,  fur  cet  héritage,  Tranfporter  ttne_ 
rente  f  une  dette.  i 

On  dit  figur.  que  La  colère. ^  la  joie  ,  tranf-' 

Cme  un  homme ,  p^r  dir^ ,  qu'Elle  le  met 
ors  de  lui-méa^  Zmi  fureur  U  pranfp9ftte  à 
tm  tel poin^  qt^ilnefe  connostplufè.Lajoie  Pa 
tout  tranfiètté.  V 

TRANSPORTi » is.  part.Qa lès€g.  de  (on  verbe. 
TRANSPOSER,  verb.  a^' Mettre  une  chofe  • 
hors  de  l'ordreoii  elle  devr<>it  être.  Il  ne  fe  dit 

gère ,  qu'en  parlant  Des  mQts  Sç  des  pbr<à-  «^ 
j.  U  étrastf^fécet  mHS^aiune  manière  dure 
,&  ^iwB^f^'  ^^  ^  It  Jfjfle  dur,parc§  quf'^ 
tranipéfrtfop  Us  mots.  -^ 

n  dit  auflS*  Tranfpofir  des  feuilles  Jthmref» 

fion  on  lit  reliant  ;  tranfpofir  des  cahiers  £écr't- 

titre  f  pàur  dire ,  Les  ôter  de  l'ordre  où  ils 

devroient  être. 


ÏÎIANSPORT.  fubft.  mafc.  v.  AAion  par  la-    Tran$posi|  ,  En  termes  de  Mdique ,  fe  dît , 

Lorique  celui  qui  joue  d'un  jnitrument  pr^d 

un  ton  ou  un  temi-ton'  plus  haut  oi^  plus  i^as 

uérairn'eft  w>té.  Cette  pièce  ^  &  çemr^'^ 


'^quelle  oo  iraafporte  inu:  chofe  d'un  lieu  en 
«m  autre,  la  trdnjport  do  tfr  &.  de  Parient 


hors  ebâ  R$yàum  ofi  JUfenJhê. 
meubles  lui  a  coSté  beauamp.' 
terres  é  ^Imj^randa  éÛjpàfi* 
Tome  II      , 


ffportjefis 
'^nfport  des 


-'" 


Jem  notées  en  0,^0, fil  ^  é'ifU  tranfp^ôm 
utpfa.  ■•  T'^-r  '-  '^^'^'  ■   ■•' 
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Transposei  >  Se  dit  tuflî  ,  i  ccitatfis  jeor  f 
comme  la  BaiTette  ,  le  Pharaon ,  pour  dire , 
Tranfporter  Ton  argent  d'une  carte  fur  une 
autre.  Jt  tran^fe  U  jMrok  du    valit  i  U 


TRA 

Li  rwdrd  s'ejt  pris  âmi  Ù  iràppê. 
TRAPU ,  UE.  adj.  Gros  &  court.  II  ne  fè  dît , 
que  Dea  hommes  &  des  antmaut.  Un  fttit 
hnnmê  troftti  Vn§.  ftnmi  trofUif  Un  fhwd 
trapu* 


TBAr<spo8i,  é£.  part,  n  1  les  iîgnîficatîona  de    TRAQUENARD,  fubft.  Éiafc.  Efpèce  d'aro- 


fon  verbe.  » 

TRANSPOSITION.  fiibft.«m.  v.  ULenverfe- 
ment  de  Tordre  dans  lequel  les  mots  ont  ac* 
coutume  d'être  range^.  Itranbùfmon  wcieufi. 
Tranfpàfiiion  éUganf€.  Là  Tot^j9Ùgri  plus  lu 
trarjpitfiiions  t^ut  la  Frofe,  Il  y  a  d€S  $ranjM!' 
i  thftf  4jui  ont  bonne  grâce  dans  Us  vers,  La  Lan^ . 
£U€ Latineufi  frétpêonment  de  tranjpefiiions, 

Ilfedit,  en  pariant  Des  feutUea  d'impref- 
iîon  ,  des  cahiers  d'écriture  tranfpofez.  Ce  />• 
vre  éjt  teutple'm  de  trmfvûfit'mfs. 

Il  fe  dit  auffi,  en  Mufiqae.  "tranfpeflmu 
ttunten  éunautré.        "^    1       •    -^f  ^  1  •  ' 

TRANSSUBSTANTIATION,  fubft.  fém.  v. 

Changement  d'une  fpbftance  en  une  autre. 

Il  ne  le  dit ,  i^e  Du  changement  miraculeux 

de  la  fcbftance  du  pain  Se  du  vin ,  en  la  fub- 

ftahce  du  Corps  ôc  du  Sang  de  Jesus-Christ 

dans  TEuchariftie.  //€/^^/ii  foi  Catholiijue  de 

croire  la  tranffUhftdniianon.  Les  Luthériens ,  les 

Calvinifles  nient  la  tranjfubftannation,     ' 
TRANSSOBSTANTIER.  v.  aft.  iChanger 

une  fubftance  en  une  autre;  Terme  dont  la 

Théologie  fe  fcrt,en  parlant  De  rEuchariftie; 

Les  paroles   Sacramentelles  tranjfubflantient  le 

pain  &  le  vin  au  Corps  &  au  Sang  df  Jesus^ 

CitstifT  ,  dans  le  Sacrifice  dclaMef 
TbXnssubstanti<  ,  ÉE.  part. 
TRANSVASER,  v.aa.  Vcrfer  d'un^tafe  dans 

un  autre.  Il  ne  fe  dit ,  que  Des  liqueurs. 
TBAN8V4si,iE.  part.* 
TRÂNSyEi^SAL .  ALE.adj.  TermeldeMa- 

thémitique.  Il  ne   fe  dit  guère  »   q.ue  dans 

ces  phrafes  ^  Li^ne  tranfverfaU ,  fiSJtiip  trarif' 

verjaU ,  pour  dire  /Ligne  >  feâion  qui  coupe 

QbJiquement.        .|  f^  '  v' 

TRANSVERSALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière tranfvèrfale.i  Cette  Hghe  coupe  ce  carré 

tranfverfalement, 
TRANTKAN.  fubftlmafc.  Mot  faftice  &  po- 
pulaire dont  on  fe  ijert  quelquefois ,  potitn- 

gnifienLe  cours  dejcertai nés  affaires  ,  lama-    TBAVAiL/Se  dit»  De  l'ouvrage  même  ,  de 

nière  la  plus  ordinaire  de  les^  conduill^  tten-        quelque  natufe  qu'il  foit.  Un  beau  travail. 


ble  ou  d'entre-paa*  CV  ck^al  vu  iê^irafiO' 
nara»  %'^  ■  ■ 

Tbaqubnabd  >  Eft  aufli ,  Une  forte  de  dan/e 
gaiet  qui  étbtt  atitr<efois  en  uûtge.  /)iNt/#r  i!i 
trafiknard.  ■  ■  .  ••^*.  ■  '  '       ',  •  '    -.r^V ..  >  •  " 

Tbaquen  abd  9  Eft  étUcofe ,  Une  forte  depié^ 
que  l'on  ^nd  aux  bétes  puantes.  ■■'■"' 

TRAQUET.  fubft.  mafc.  Piége  qu'on  tend  aux 
bétes  puantes.  Uttouv^  dans  le  bns  t0irenard 
ptii  au tn^fuef.  \-K^_r'-M^^;;«  '•         >  '-■  '* 

On  dit  proverb.  &  iRgûr.  Donnée  dans  1$ 
traqua,  pour  dire ,  Se  latffei'  tromper  par 
quelque  artifice.  H  donna  dans  le^a^Uit  com- 
me un  fit,  '  *"'  --^  -^  ■'-•  "''^  /kOT^-;"^'^ 

TRAQITET.  fubft  mafc.  Claquet  >  morceau  de 
bois  attaché  à  une  corder,  lequel  paiTé'  au 
travers  delà  trémie,  &  dont  le  raourement 
fait  tomber  le^lfé  (biiis  la  mçule  du  moalin. 
la  trÀquet  du  moulin. 

On  dit ,  d'Une* perfonne  qui  parle  beat»- 
coup  ,  que  Ceft  un  tratjuet  de  moulm,  S4  langue 
va'comme^un  traquet  de  moulin,  W  eftdu  ftyle 
.familier.  '      W; 

TRAVAIL,  fubft,  mafc.  Labeur  1  peîbe  9  fa- 
tigue qu'on  prend  pour  faire  quelque  chofe. 
il  fedit ,  De  Tefprit  comme  Du  eorps.  Grand 
.  travail.  Travail  long.  Travail  pénible^S^dur* 
.chr  au  travdii  S* accoutumer  au  travail,  Sefair$ 
au  travail.  Se  mettre  au  travail,  Qjmter  le  tnt^ 
vml.  Aimer  le^avail,  Seplaire.au  travad.  Fuir 
le  tnavail.  Vous  voilà  au  tr  avait.  Je  ne  veux  pas 

.   vous  détour ne0!:dt  votre  travail,  Fsire  cejfer  le 
travail,  DieH%eniJfo votre* travdl.  Dieu  bénira 

^  vos  travaujç.  JfttendesLdu  Ciel  iarécompenfi  d$ 
vos  travaux.  Lis  travaux  Apofioli^s,  Lis  tra* 
vatêémfTE^copat  \ 

âppeifé ,  Homme  de  tràvait  ^  Un  hom- 
me qui  gagne  fa  vie  par  le  jÉavail  de  fes 
mains ,  Uns  être  attaché  i  vùém  métier  par- 
ticulier ;  Et ,  Homme  da grand  travail^  Un 
hoiflinie  qui  eft  fort  laborieux. 


tend  le  trantran.  Il  Jait  le  trantr an, 'On  dit 
auJflli ,  Il  fait  le  trantran  du  Palais ,  h  trantran 
eUs^^atres, 

TRAPPE,  fubft.  fém.  Efpèce  de  porte  couchée 

•    fur  une  ouverture  à  raiz  de  chauffée  »  ou  au 

'  tiiveau  d*«n.  plancl|ier  ;  Et  il  fe  dit»  tant  De; 

)*puverture  »  que  De  la  porte  même.  Lever  la 

'  'érkppe,  La  trappe  étoit  ouverte  ,  il  tombai  Mns 

ta  cave.  Monter  dans  uh  grenier  par  unr  trappe. 

TâÀFft »  Se  d  t encore,  d^neiffpèce déporte , 

de  fenêtre  qui  fe  haufle  &  qui  fe  baifte  dans 

•une  couliflè.  Fermer  la  trappe  du  Colombier* 

j4ux  loges  des  betes  farouches  U  y  a  ardmabro" 

ment  des  trappes, 

Tbappe  9  Se  dit  aufli  /d'Une  forte  de  piége 

{»our  prendre^ des  bétes  dans  un  trou  que 
'on  fait  en  terre  ,"&  que  l'on  couvre  d'une 
bafcble  »  ou  de  branchages  &  dèileuillages  , 
atin  que  la  béte  venant  à  pafler  fur  1»  baf- 
cule,  ou  fur  les  branchages  tombe  dans  Je 
trou.  Tendre  une  trafpe.  Drejfer  ngs,^  frappiè 


Un  grand  travail.  Un  travail  epn  >  di&é  long^ 
temps  d  faire.  Un  travail  de  longue  ha/k'me,  Tra^ 
vail  exepnt  \  eUlicai,  Je  lui  ai  fak  voir  mon 
travail.  Expofer  fin  travail  i  la  eenfure  du 
public,  "*  ^  . 

Il  fignifie  auffi  »  L'ovmge  qui  eft  à  faire. 
Difiribuer  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis 
faire  cela  a  ce  prix ,  ilj  a  trop  di  travail. 

Tbavai^  y  Se  dit ,  Des  remuemena  de  terre 
gue  des  troupes  font ,  foit  pour  attaquer  , 
ioit  pour  fe  défendre  ,  &  principalemeai^  De 
la  tranchée  que  font  les  A(fi^geans  pour  atta- 
quer une  Piace^  Cet  Officier  étoit- À  la  têt ^  du 
travail.  Cet  Ingénieur  conduMt  le  travail,  Li 
travml  di  cette  ntàt  a  ité  foujfe  juffues  à  un  tel 
endroit. 

Il  fe  dit  pitis  ordinairement  au  pluriel  »  en 
parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'at- 

^  taoue  &  pour  la  dm^nfe  des  Places ,  ou  popr 
laforcificatiQndUD  camp  ,  d'un  pofte.  Jf^wjv 

tr^^fux.  GmdtVoÊmis.PH  fmmm^»^^^^ 
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Mt.  Qumtdfis  travaux  da  cette  Place  furent 
étekivex^  yyitsr  les  tfespamK.  Cemhler  les  tra- 
M«jr  dsi  Agiégeant.    Ruiner  les  tràvMx  des' 

Il  a^emplde  auffi  au  pluriel ,  pour  ^nifier, 
Cert^mea  ^ntreprifea  remarquables  »  dont 
Herouk  fitftk  d^xiieuTement.  Les  travaux 
d^Hsrci^:    "^^     t  ';-  ■•  ■; 

TÂ4TAIL  D'svf  A^  «  0li  fimplement»  Travail, 
^  ledit  ,De^étil^<>il dlunetenune» lorfqu'eUe 
commence  à  fenmèes  douleurs  pour  accou- 
chai; JDU^iM{Myir#cf4U/M|r40if,  ou  en  tra- 
véd.  Se»  'trmvM/iÊthujf&fénIlettx,  L^p^e-' 
femme  fêjidéw$f  àt  en  trénféâlk  /  4^ 
f  On  iq!>p#|  9;vdS^JrMvéttl ,  Une  e(p2ce  de 
machine  dirlkMs  A  jquatre  piliers ,  entre  les- 
quels les  Mtréchaàx  atcacnent  les  chevaux 
videux  ^  fooi  lf|  fenrer  ou  pour  les  penfer.. 
Mettre  un,cbevamu  travml  feur  le  ferrer.  Dans 
ces  deux  dernières  acceptions  >  Travail ,  n'a 
i>oint  de  plurid.  -  / 

TRAVAILLER,  verbe  neutre.  Fiûre  une  be^ 
Ibfpie,  un  ouvrage  pénible ,  prendre  quelaue 
-  £|tignf  de  aorps  ou  d'efprit.  Tf^tviOMr  fans 
V    rsUche^ tr0Véukr incejanmient.TravâHUr nuit 
fqè^  J9ur.  Itravkm^  Àbe  fmtmée.  Travailler  fcut 
Jk  TrafOéâtkrf9ist  etkthd.  Chercher  À  travail- 
br.  ilfifmsditréoéâller.'ll  fefi  ijmflk  tra- 
vmlUr^  TràVéMmuhUnMt. Travailler eHvairt. 
Il  ^  en  if e  de  hknir^vailler.  Il  faut  travailler 
f9ur  faire  fi  Jertunép  Travailler  À  un  ouvrage. 
IravaiUé^  4  la  vigne  »  a  la  terre  >  au  jardinage  \ 
à  tm  hiiinêent,  Jravailler  à  un  èuvrage  ePejfrit, 
Trsvailkr  s  fonfalut ,  4  fa  ftrtune.  Travailler 
m  mf ,  ensuivre  t  en  hrentje  ,  en  martre.  Tra- 
vaiUer  en  miniature  »  en  kredcrie,  IranaiUir  en 
linge ,  en  ceuture  f  en  gants.  Iravmlltr  tie  Cap- 
gmlépi  PaiguUkfTrafifmUer  du  marteau.  Il 
travéàlts  bien  dsfin  métier.  TravaiUsr^nn  bfu^ 
tifue»  TravaiUeren  chamkrêtff^        v 

On^»  que  La  peumen  travaUte^  pour 
dire ,  q?D  foufire  »  qu'il  eft  opprdTé  ;  que 
I/eJhmac  travailie ,  poiat  dire,  cm'Il  a  de  la 
peine  i  ditérer;  que  Bu  bets  travaille  ^  <{u*un 
mur  travaSli ,  pour>  dire  ;  qU'Il  le  déjette  ; 

ÏfUàè  poutre  trav^dUt,  pour  dite  auffi»  qu'Elle 
déjétte  parce  qu'elle  eft  trop  chargée  ;  Et  > 
oue  Des  refirts  travaUlertt ,  pour  dire  ^  qu'ils 
Kmt  dans  un  état  trop  violent. 

En  parhm^  pu  profit  que  ^  ufiiriers  ti- 
rent de  l'arÉènt  qu'ils  prêtent ,  iii  dit ,  qu'/// 
finttravédlSr  leur  argent.  ^ 
TuAVAiLLM ,  Se  dîi  a^rfi  >  en  parlant  Du  vin , 
de  la  bière ,  de  des  atitres  Uqueurs  qui  fer- 
mentent. Du  vin  fui  travaille.  Quand  la  w- 
gnsefienflmirtUvinfravMUs. 
Teavaili^i,  verbe  aftift  Tourmentée,  cau- 
ser de  la  peine.  Cette  fièvre  Va  fart  travailU. 
Tmcu  mfsage  fdy^a  tràvoMs  tome  la  nuit. 

Otk&t/Travédlter  m  cheval,  pour  dire, 
L'éxercàr ,  le  nunier. 

Dfipiifie auiG ^  Façonner,  de iLledit ,  De 
certaines  chofea  »  comme  le  fer ,  le  marbre»dcc. 
Ces  gens-là  travaillent  Hen  le  fer.  Onnsfeutjas 
wnsux  travaillsr  Ismarbre. 

Il  (e  dit  deibéme,  en  parlant jC)es  ouvra- 
ges d'efprit ,  de  fignifie  •  FaiHMreC  applica- 
tion .  avec  Coin.  Cefi  nmfïèseffil  a  travàllée 
fiigneufement.    ^  :    '^ 
OTtAYAiLUft  t  Se  jçmt^îàffi  avec  le  pronom 
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perfonnelydans  là  ^niiîcation,de  Se  tourmen* 
ter  I  s'inquiéter,  ^ejf  un  homme  oui  fe  tra- 
vaille pour  rien.  Vous  vous  travaillez,  thal-i- 
propos.  Il  fi  trâvaiUs  en  vain  a  chercher  la  pierre 
rhibfophale. 

On  ditydans  la  même  acception ,  SetravdU 
lerFeJprit,  Se  trai}ailler  l'imagination, 

TiAviiLti  i  iE.  paît.  Il  a  les  fîgnifications  de 
fon  verbe*  Ouvrage  bien  travaiU/.  Un  homme 
travaillé  de  la  fièvre^  ds  la  goutte,  de  là  pierre. 
Un  cheval  trop  travaillé.  Un  Etat  travaillé  de 
divi/ions.  f*  \^ 

On  dit ,  qu'CT»  cheval  a  les  jambes  travail' 
lées  ,  pour  dire  >  qu'il  a  les  jambes  fatiguées  > 
ruinéea  par  le  travailr    , 

TRAVAILLEUR,  fubft.  m.  v.  Celui  qui  tr|- 
vaille  à  un  ouvrage  ou  de  corps  ou  d'efprit. 
Celui  dont  vous  parlez,  efl  homme  de  quelque  ej^ 
prit,  m/diocre  ouvrier  y  mais  grand  travailleur . 
Emplojtet,  cet  homme-lk  pour  les  ouvrages  ^uo 
vous  avez,  à  faire ,  c^eji  un  très-bon  travailleur,^  - 
Dans  ce  fens  >  il  ne  fe  met  guère  qu'avec. une 
épithète.  \.  .  ,. 

Il  fe  dit  abfolument^en  parlant  Des  Soldats  * 
qt\'on  emploie  à  remuer  la  terre»  ou  pouf 

I  atuque  d'une  Place ,  pu  pour  le  retranche-  ' 
ment,  d'un  pofte^  &c.  On  employa  dix  mille    . 
travailleurs  À  faire  la  circonvallation  du  Camp*  ' 
Les  travailleurs  employez,  aux  Lignes,  On  avoit 
fort  avancé  les  tranchées ,  éjuand  les  Affiégez, 

^nrentune  ferùe,  &jombèren{fur  les  travailleurs. 

Travée,  fubfl.  fém.  Erpaçe  qui  eft  entre  deux 
poutres ,  ou  entre  une  poutre  &  la-  muraille  . 
qui  lui  eft  p^alljèle ,  ou  entre  deux  murs.  // 
y  a  tant  de  travées  k  ce  plancher.  Une  grange' 
de  tam  de  travées.  *     • 

TRÂviE  DB  Balustrcs,  Se'dit.,  d*Un  rang 
de  baluftres  .entre  deux  colonnes  ou  piéde- 
^MX^^t^Travéê  de  grille,  k  dit,  d'Un  rang 

:  de  barreaux  entre  deux  pilaftre^ 

Travers,  fubft.  mafc.  L'étendue  d'uncorps> 

«confîdéré  félon  fa  largelur.  Iis*en  faut  deux 

travers  dedmgt  éjue  ces  deux  planches  ne  joignent. 

Travers,  Signifie  aufli.  Le  biais»  rirrégula- 

•»  'rite  d'un  lieu  *  d'une  place ,  d'un  jardin^  d'un 
bâtiment  >  d'une  chambre ,  Àc.  Il  y  a  bien  du 
travers  élans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du 
bois  i  pour  cacher  les  travers  ^ui  font  dans  votre 
jardin. 

Travers ,  Signifie figur.  Bizarrerie ,  caprice, 
irrégularité  d'efprit  &  d'humeur.  Iladutra^ 
vers  dans  Pejprit,  Un:bèmms  plein  de  travers. 

II  a  bien-  des  travers  dans  Phumeur..  Il,a  pris  un 
travers  dans  cette  affaire-là, 

Ek  TKAtBRs.  adverbe.  D'un  côté  à  l'autre, 
fuivaht  la  largeur.  Cette  table  eft  fort  longue,  il 
faut  mettre  des  barres  en  travers  pouir  la  tenir 

enétas.  >  '■  )  '   '. 

Ï)b  TRAVERS,  adverbe.  Obliquement.  Si  vous 
mettez,  cola  de  travers ,  il  nepafira  pas.  Il  eft 
huche  tU  eft  bigle  ^  il  regarde  dt  travers. 

Il  ^;nifie  aufli ,  De  mauvais  fens,  à  con< 
tie^fena ,  tout  autrement  qu'il  ne  ftudroit. 
Cela  eft  nus  tm  de  travers ,  eft  fait  tout  de  tret- 
vers.  '■    \  "'  ■^.-'    ^        w    ■    ..   '\" •    _ 

'  En  ce  fens  ,  il  s'emploie  figurément.  Cet 
homme  prend  tout  ds.  travers  ,  entend  tout  de 
travers.Il  rapporte  de  travers  tout  ce'iju^on  lui  dit. 
On  dit  auifi  figur.  Regarder  (pèelatfun  de 
ir^fi/irr ,  pour  dire  I  Le  regarder  d'une  n^ 
.1  %  lïliiilj' 
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nière  qui  marque  de  Taverfioili  Et»  x[vfUH 
hcmmi  a  Ptffrit  de  travers ,  pour  dire  •  qu'il 
a  Tei^rit  mal  fait  »  mal  toprAé.  -      . 

À  TRAVERS»  AU  TRAVERS.  Prépofitioilt ,  doilt 

la  première  régit  raccufatif  »  &  l'aocre  le  gé- 
nitif,  &  qui  fignifient  ;  Au  milieu ,  par  le  mi- 
lieu, j^iier  énir avers  le)  beii  ,  ktraioert  les 
fhampf  9  À  traoers  champs,  llfeflsjànraa  ira» 
vers  des  ennemis ,  4  travers  ks  ennemis.  Il  f^f^ 
tout  au  travers  eF un  batàiilen,  U  ne  çrént  ffint 
ies  périls  ,  Ufe  jette  teut  au  travers.  Il  veii  le 

,  jour  au  travers  des  vitres ,  des  chaffls.  Regar'* 
<der  au  travers  des  barreaux.  On  ne  voy§it  le  i>- 
leil  (ju* à  travers  les  njdages. 

On  dit  proV.  &figur.  Tout  au  travers  des 
choux  y  pour  dire ,  {nconlidérément^i  fans  ju* 
;emeht ,  fans  aucuQ  égard.  Il  eft  allé  tout  an 
ravers  des  chonx^A;.^-:^,     ■  ;./  •^,-  v  ;  ;  ,.1,;,/  • 
In  dit,  d'Un  homme  ëtduitKr'inconfi^^^ 
qv^l  parie  toujours  s  tort  &  à-travers.^ 
'  Ils  (ignifient  auflS  y  Pe  part  eh  part.!/)» 

'  coup\d'eg($  au  travers  du  corps,  À  'travers: U 
pouimn. 

On\  s'en  fcrt  figyr.  avec  les  verbes  i  Voir , 

découvrir  î  remarquer  &  autres  fêmbbbles. 

Je  vois  flair  au  travers  de  ternes  ces  jmejfes* 

^A  travers  ces  artifices  i  je  découvre  aue.  Au 

.  travers dktoutA ces Jùppofitions «  il efl atft^ de re^ 
marqier.  Jeu  travers  d^  tout  ce  '(fuHldit,  on  voÎÊ^ 
bien  qu'il  r^ft  pas  content.  '        .^ 

Par/Le  traWçrs.  *  Terme  de  Marine*  AU 
hauteur,  vià-à*vis  iitYoïf^oÇii^.  La  flotte  étom 
pat  ietraverS\d*un  ttlcap.  » 

TRfAN^ERSE.  iTubft.  fém.  Pièce  de  bois  qu'on 

.  lifiet,  de  tràveri^  pour  eii  afTembler  ,  ou.  pour 
en  afFér<nir  d  autres;//  foudroie  mettre^la  une 
irkverfe^  desir)iverjes^  ' 

T^vj^RSE  »  EU  ao(fi  terme  ,de  Fortification  , 
lâc\  il  fc  dit,  d'Une  tranchée  qui  fe  fait  dans 
utifofTéifec  d'une  Place  afliégée»  ou  pour 
le  ipaïTer ,  ou  pour  empêcher  qu'on  rte  le  pat 
fe.  U  fe  dit  aufli^Apes.retranchemens  que 
ironfait  pour  faire  une  pius  longue  défenfe, 
O&^DOur  s'empêcher  dW 

TjiAVERSEySe  dit  éncorey  en  parlant  d'Un  che<^ 

;    mini  qui  coupe  d'un  lieu  à  un  autre  par  une 

route  différente  du  chei^nin  ordinaire.  Fifus 

trouverez,  un  chemin  de  traverfe  qui  va  ePun  tel 

lieu  d  un  tel  &eu.  Il  a  pris  ta  traverfijau'dejjôus 

d^Offéans  pour  aller  a  >  &c* 

Traverse  ,  Signifie  iigur.  Obftacle ,  empêche- 

^   ment  I  oppontion ,  affliâion.  //  a  iien  eu  des 

trav^fes.  lia  effkyé blendes  traverfes.  Malgré 

toutes  Us  traverjes  qi^il  a  eues.  \  J' 

A  LA  traverse.  Façon  déparier  adverbiale, 

Îui  fe  dit ,  De  c^  qui  furvient  inopinément , 
:  apporte  quelque  obftade*  Notre  marché  eut 
été  conclu  ^ji  un  tel  ne  fut  venu]  à  la/traverje , 
ne  fe  fut  vas  jeté  à  la  traverji.    |      / 

On  dit,  Au  jeu  9  Des  ^mis  ele  tn^verfi,  pour 
dire,  Des  pans  qui  ne  font  paÉsIu  courant 
du  jeu  qu'on  joue. 
TRAVERSÉE.  fublUntif  féminin.  Ilîe  dit  en 
termes  de  Marine ,  Du  uajet  qui  fe  fait  par 
mer,d^une  terre  i  une  autre  terre  oppoféé. 

Il  s'emploie  aofG  ,  pour  Toute  forte  de 

voyagé  par  mer ,  quoiqu'il  ne  fe  dife  pas  d'un 

voyage  de  long  cours  ,  ni  de  celui  où  on  ne 

feroitque  fuivre  une  câte. 

J&AVEkSER.  verbe  aâif.  Paflèr  à  travers  » 


TRiyrRE 

dHin  cité  à  l'autre^  SS'#ff#r/}»'  tme  Provmce. 
traverfir  une  campagm ,  pi^f^h ,  mu  rivière. 
Vom  n'avez,  que  ta  nui  tr^lfvei^j§i^^raverfer 
une  rivière  à  la  nage*  ■/  ''^il^.-:'^- 

II  figiùfie  tufl! ,  Etre  an  travers  d#  quelque 
chofe.  Vallée  fuî  travée  le  jarén.  Um  peco 
eta0mUafe  quitrêpeffe,  bans  <:etlé  dernière 
phrafe.  iffeconÀruit  neutralémeot.       :'. 

U  fignifie  encore ,  Percer  de  jpart  en  paît* 

La  plm$  a  traverfi  fin  manteau  ,jn  babks.  Un 

'     cemp  de  monfquet  fditâ  trmhtrfiith  cerne  Vna 

piice  deUis  m  traverfe  d'tmrcM  à  Fattér^.^ 
TiUyiïRSBR.  Signifits  figur.  Sufciterdes  ob- 
filètes  pour  empêcher  le  fuccès  dequel<^ 
entreprife.  Ir^erfer  jnêlqu^m  data  fes  dej^ 
feiàs.  Travetj/k  tin  dffi^ 

Traversa  ,  is.  part.  ]D  a  les  fignjfiGAttonl  de 
•.  Ipn  verbe.  •.  ^ ,:^'-f^t^m^^,^-^-^''^m^..^ 

On  dit .  QfVn&neeJf  téu^trav&JJ  de  la 

.p/yi#,  pour  dire /qu'il  eittou(  trempa  ^  tout 
•^    mouillé*^  ■■         -."...)..;■.-    livA  i^^,f  M>  j .  .;■ 

;  On  4it  >  d'Un  cheval  fort  dq  defEinte,  & 
large  dujjoilrtil .  qu'//  ^  bien  traverfi.^ 

TRAV£R$IER ,  IER&  adjeâif.  Qui  travedê. 
Il  n^eft  guère  d'ufage..  qu^  danâ  la  A|[arine. 
Ainfi  oi^  ippelle  pVî^t  tf^av^rjter ,  Xe  vent 
qui  donne  droit  JrPembQucbure  d*uo  pprtf 
&  qui  empêche  Qu^ôii  n*en  forte. 
„  Oit'  appelle  àum  i  Barqui traverfiire  i  Une 
barque  qui  fert  ordinairement  t  |r#verfer  d'un 
endroit  à  up  autre,  u:^  v 

En  termes  de  Muiique,  on  appelle»  JF7âr# 
praverfière ,  Un^  flûte  d'Allemagne»  dont  on 

_joue  en  la  mettaijit  de  traversvnir  les  lèvres. 

TRAVERSIN,  fubft.  mafc  Chevet ,  oreiller 
lonff  «ii  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit» 
&(ufiéquel  on  repofe  la  tête.  Ce  tnfvnfie 

jgfejl  pas  i^esL haut.  ,        ^^ 

Travestir,  .verbe  aôif.  Déguifer  enfaifant 
pendre  l'habit.d'un  autre  fôxe ,  ou  d'iine  au- 
tre condition.  On  le  traveflis  en  femme  pour  le 
fauver  de  prifin.  On  a  iravefii  ies  fildats  en 
pajfdns  pour  furprendre  UPhtci. 

Il  s^emploie  ordinairement  av^  les  pro- 
ndms  periotkneU.nfetraveflitfiuvenf.  Se  tra^ 
véfl'tr  pour  pojfer^  travers  des  euftimit. 

pn  dit  fig.  qn^Un  hemmefetraveflit,  pour 
dire  ^  qu'il  change  fa  n^anii^e  ordinaire  p  qu'il 
déguile  fon  caraâère.  Ceft  unfcélérat  quifédl 
U  dévot ,  Ufitravefiit.  Ceft  un  9^fiuplë,fii' 
elle,  U  fe  traveflit ,  U  ef  lé  dôndefe  iravefiir: 
comme  M  Im  plàtt.   i  «   '  ^        .  ^ 

On  dit  figur.  Iravqfihr  un  Auteur ,  pour 
dire ,  Faire  une  efpèce  de  traduftion  libre 
d'un  ouvrage,  férieux .  pour  le  rendre  comi- 
que*  Firgile  travefti,        ^^. 

%AVBSTI  9  lE.  part.  **• 

AVESTISSEMENT.  fubftantiC  mafc.  v; 
Déguifémeot^  Son  travf/Uffemem^  lui  a  pas 

T  R  E 

TRÉBUCHANT ,  ANTE.  adicêif.  Qui  tr*. 

huche.  U  oe  fe  dît  guère  qu'En  matière  de 
'  monnofe  d'or  de  d'argent,  toutes  Us  pjfioUs 

êÊfUnfa  dênnées  font  trébuchantes.       . 
TRÊBUCHEMENT.  fubft.  mafculin  vefl)al. 

Ch&té.  L$  trébnckement  de  Fj^tHmAï^fk  ymti 
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llantiC  marc,  v; 
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TRJ5BC7CHER.  verbe  neutre.  Faire  un  faux 
pas.  //  mfaifmt  nos  urffosfiutt  tribucher.  ll^$ 
pirr€  U  fit  trekHckir. 

On  ait  ifiowtth.  Qm  trébuché  à*  m  îmAi 
fpïnt ,  avancé  fin  chmm»^}  . .  f .  „ 

;    Ondit£fln^ 

pourdiie«  ftondw»  fi^  unfiiux  pas  dans 
'une  a^ife*  ". -    ,   '    , .  -t-^nv  ?*^v  .'«•  •  •  l  ■ 

Il  figmpfi  aoC  qvehmefeis  Çmplcmént  , 

Tomber  »lPMb  Cf  fens  ,t  il  e&vieux.  Léfmt 

.  fondUfiil^mtnfiêàtg  éfMitwékmkirmt  ^s 

En  ce  (^'àOÊti[^iiffXf.  'iMkidbtr  in 

■ydêsgranitmi^:^^^^-  •(  --'i.  :■■.       •   /  :    l 

TaéBUCH^ft  é&i.yimèx9  de  poids ,  fe  dit  > 

d'Uotf/chofe  <jai  emporte  par  ia  peikmefur 

celle  w«ireli|^eUe  eHeeft  pefèe.  ^aifi- 

ftoîi  trAt»kn  &V<^  MT  afit  ^n'unépucidi 

^       fttênnmêSatfik  nnre  dtnx  fin ,  il  fait  qu*iUi 

.    trékMaa.  \    .'  ■'  ' 

"^ÉByCllET.  fubd.  marc  Efpèce  d0  petice 

maçmnfqpour  attraper  des  oifeaux.  Çêtoifiau 
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gues  &  étroites  j^paiTëes  les  unes  fur  les  au- 
tr|»  I  Se  qui  laiflent  plufieurs  lofanges  ou 
caitez  vuidés.  IrtiUis  4$  buis,  tréillu  dé  fer 
fowrunfarkhr.  Il'y  4  un  trnllit  ^  pntjaloufie  de 
bois  4  cètufmiirg,  llyafwr  ksff^itr$s  de  cette 
Egtifi  des  trriUis  de  fil  darcM  p^ir  cenfirver 
Us  viircSé  ,;  '*,^'/Vr  y    • 

Treilli»,  9 .  Siffnifie  suffi;  Une  forte  de  toile 
gommée  >  lil»e  Se  luiiknte.  treUlis  nnr.  Vé$ 
ditrm.  \ 

TBHii^ia^  Sft  encore^  Une  efoèce  de  çroflc 
toile  dpQt  00  faitdes  frcs ,  &  dont  s'habiUent 
lesPayfans  .les  Manœuvres ,  *c. . 

TR^ILLISSEII.  v.  aaif.  Garnie  de  treillis  , 
foit  de  ftr ,  Cok  de  bois.  treiÙiffr  uncfinkre. 

TRmLissî.  iB  part.       •. 

TRiiIZE.adjeâit  numéral  de  tout  genre.  Coîi-. 
te  lànt  dix  Se  trois.  Çem  itoffc  conte  treix,e francs . 
l'aune.  Ils  furent  iraz.e  de  c/t  av'u.  Nous  citons 
ir)(iu  Àtééle,'   * 

Il  fignifie  quelquefois  9  Treizième.tyr^^># 
iMxÀ.'lamsireixje, 


\i  dans  U  trÀushat  i  a  été  jru  aa  tri-    TjRE  IZIÉME.  adjeftif  de  tout  genre.  Nombi(e 


a 

liAdit  figur.  &prov.  Prendre  qUeUpian  au 
be^  a  pour  dire ,  L'enmger  par  adrdTe  » 

pair,  de  belles  apparences  a&ireiAfe  cliofe 

qui  loi  eft  défavantàgeiiiet  ou  quieft'con-* 

traire,  à  ce  qu'il  avQÎt  réfohi. 
TaàBUCHXT  >  Signifie  aufli,  Une  pètit^t>&lai^^ 

ce  pour  pefei  des  monnôics ,  ou  autres  cliofes 
.    <|u]|.nepèfen^p«   \jiSk\àCO\2f.  Ce  trébucbei  eft 

jufie.a'efi  vasmjte. 
1[RÉFLE.  (ubft.  mafc.  Herbe  à  trois  feuilles 

qui  vient  ordinairement  dans  les  prez.  Hy  a 

bien  du  v^  dont  ce  pré.  Ceft  une  bonne  herbe 

fmtrUs  chevéïSfnue  tetr^.  ' 

l^ftiFLE»  Eil  aufli^Jne  des  quatre  couleurs^  d'un 

jeu  de  cartes  ,  de  s'appelle  ainfi,  Acaufè  que 

liss  Caites  qui  font  de  cette  couleur  foifii  ma»" 

queeH  d'une  figure  de  trèfle.  Rolf  Dame\^  ya-- 

let^éxt  &c.  de  tri/le.  Ji  joue  trèfle.  Il  à  tous 

les  trèfles.  Il  tournoktrefU,  ^ 

TREILLAGE-  fub(t  mafc.  Aflfcynbla^e  de  -TREMBLEMENT,  fubftv  mafc.  verbal.  Agi- 

i>erches  ou  d'écbalats  po(ez  Se  liez  loin  fur        tation  de  la  chofe  qui  tremble.  //  lui  prit  un 
'autre  par  jfktits  caitei ,    pour  feire   des-**,  grand  tremblement,  D*ou  vient  ce  iremUement  de 
berceifux,  des  palOIàdes»  ou  des  efpaliers  dans 
les  jardins.  Il  y  en  a  auffi  qui  font  (bûtenus 
par  des  barreaux  de  fer»  Se  qui  ne  fervent 
pt>int  à  des  paliflades  »  ni  à  des  efpaliers.  //  a 
faitfmre  un  tr^eillageUner and  treillage.  Berceau 
'     de  treiUa^e.  Cette  ailée  eft  terminée  par  un  grand 
berceau  aceomp4gné  de  deux-  pavillons  de  treil- 
lage peints  eu  verd.       "] 
TRÊIl-«LE.  fubft.  fém.  Efpèce  de  berceau ,  ou 
de  coMtft  fait  de Jeps  de  vigne  entrelaflez, 
&  foût^s  ordinaifiment  par  ^<les  pièces  de 
/    bois  9  des  perches ,  ou  des  barreaux  de  fen 
Treille  de  ^t^M.  JreiUe  de  charpente.  ^ 

On  dit  'îSfiif  Une  treille  de  verjus ,  de  mufi 
cai 


tréixjeme  chapii 

Il  eft  quelquefois  fubftantif,  &*fignific ,  Lé 
treizième  denier  du  prix  déracqi;»ifition,d'un 
foidsr,  qu'on  paye  dans  quelques  Coutumes 
au  Seigneur  de  quille  fonds  relève.  Payer  It 
trejveme.        '  '   \.  ^ 

T;R£MBLAIE.  fubftantif  fén^inln.  Lieu  planté 
de  trembles.  ^  '  . 

TREMBLANT ,  ANTE.acrjeôif  verbal.  Qui 
.trer^ble.  Pile  &  tremblant.  La  tête  tremblan- 
te. La  main  tremblante.  Voix  tremblante. 

On  appelle  1  Pièce  de  bmuftrembhaaie  t  Une 
pièce  de  bœuf  fi  groffe ,  &  fi  entrelardée  de 
graiflc ,  qu'elle  tremble  au  moindre  mouve- 
ment.'  •  !-  *   , 

TREMBLE,  fubft.  mafculin!  Efpèce  de  peu- 
plier  dont  les  feuilles  tremblent  au  moindre 
vent.  ' 


main  t  Tremblement  de  nerfs: 

On  appelle  >  Tremblemens  de  terre ,  L*es  fe 
couifes  qui  ébranlent  violemment  la  (err< 
La  Sicile  efifujette  i  de  grands  tremblemens  Mi 

il^erre..  •       ^        .        ^  ^ 

On  appelle  aufli ,  Tremblement ,  en  termes 
de  Muuaue ,  Une  forte;  de  cadence  précipi- 
tée, qui  le  fait ,  foit  en  chantant ,  foit  en  tou« 
chant  à  petits  coqps  redoublez  Ie<  cordes  ou 
les  touches  de  quelque  inftrument.//  faut  faire 
tên  trenélement  fur  cette  note. 

Tremblement  ,  Se  prend  figur.  pour  Une 
grande  crainte.  Ilfautfervir  Dieu  avec  crain- 
te &  tremUmàtet.  . 


,  pour  dire ,  Une  treille  chargée  de  ver-    TREMBLl^  yerbe  neutre.  Etre  agité ,  être 
,  de  mufcat  L#//r^|^/  quipendent  4  la  treU"        mû  par  dt^mquentes  fecoufles.  La  fièvfi  /f . 

fait  trembler.  Les  feuilles  des  arbres  trernkleni  au 

wtoiindrê  n>ent,  La  tête,  la  main  »  les  jambes  lui 
tremblent.  Tout  le  corps  Im  tremble^,  IremUer  de 
froid.  Trembler  de  peur.  Trembler  elepms  les  pieds 
jufiu'À  la  tite.  Il  trembbit  comme  la  femlle,  La 
voix  lui  tremble.  La  terre  trembla  p)çr  dititxfoif. 
Au bruii de  l'jértiUerietoute  lanuâjm ttunbla, 
les  vitres  tremblèrent. 


JUS  ^    _      -     - 

le.  f^tn  de  treille.  A  t ombre  d^ une  treille. 

On  appelle  poitiqueiftenc  »  Toute  forte  de 
ytri.  Le  jus  delà  tteiik. 

Treille»  Se  dit  aufli.,  De  certains  fep»de  vi-^ 
crne  lùat  montes  coniie  floe  muraille  »  oo^ 

'    Cimtre  unalbre, 

TREILLIS,  fubft.  mafe*  Aflèmbli^  de  plu- 
fieurs petite!  pièces' de  bois  ou  de  fer  »  lon- 
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/         Il  fedira^(f^;Desxhores  qui  ne  fontpas 
>  '  fermes,  &  quis^ëbranlçntfacileniem.  O/tsi^é 
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On  dit ,  Iremf^t  lahuft ,  pour  dîf ( 
r  le  bouillon  fur  les  (oupes  de  pain. 
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p0Ht  avec  siretr  papr  fur  Ci  flart^hn ,  jur  ci^  ^ ,        On  dit,  Trcpnperdufer,  de  r  acier  }^^otit 

\   dire ,, Le  ploager  tout  rouge  dahi  de 
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::jorit\'ïl tremble    •  .  "^  \    dire,, Le  ptoagcr  tout 

\  On  dit  populairetnènt ,  Trenthler  lapivrt^  -     préparée  pourle  durèir. 

Î(^jr  dire ,  Etre  dansait  friflbn  de  la  fièvre.  On  dit ,  que  La  flm  à^trijnnftt^jërr^ ,  pou 

)ah^  Gejtte  phrafe ,  il  fe  prend"  aftivçment.  dire^  qu'il  a  plu  abondamment  »  &-^e  la  tcr^ 

Trembi^erv Signifie figur. Craindre ;appréhen«^        re  en  eft  pénétrée.  v  :-   ■  A^ii^i  •; 

der.,  avoir  graod'peur.  C(f/'riwf^^y?rtf<^tt<^"  On  dit,  T^remfer  fin  vin ^  p^t  às^^ 

iule  pil  fmtrembier  tojite  VEwrofe,  TQUte  la  7err€         mettre  de  l'eau  en  a(fez  grande  quantités   v 

mr0^im%^4nt  lifitl  Je  tremble  M  peur  ifuiecela  '       On  dit  figur.  Tremferfis  maii9s  dans  lejoftri^ 

ij^^Ép^Et   dans  le  (lyle  famaier ,  Je  tremble^  ^     pour  <lire  ,  Commettre  un  meurtre ,  ou  /"— ^ ^ 
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Vtjue  iWrtil^^tfrwe^  ^ 

tk|iWBt-EUR  ,  ï;US^^    fubft.  Qui  treînble. 

V  II  Ti'eft  guère  d'ufage  au  propre  ;  Et  il  fe  dit 
,; d'un  homme  trop  circonfpeft , 
l^£  if^oui  ne  rengagerez,  jamais  dans 
'ep-c'efluntrembleHr,  '         "  "N 

Jjglçïtérre,  on  t  donné  le  fK>m  d4 
Tr^j^l^ifS^  y.àline  efoèœ  d*Anabaptilles. 
TREJVffiLQ^ 

Qui  Iremblotc.  /r  ./*  trouvai  tout  tremblotant 

'  '  Vf  jréfd?\\  .  -.         ; 
TREMBLOTER,  verbe  neutrb  ^  diminutif  de  : 
'     Ttemblèri  iftiiAiW  <^^  Il  a  eu  ^  ^ 

-M*de,Jri/îon)^É^^  Treiap£^e.  part. 

y  TkÉMIEr  IfobiC  m^  auge 

V  carrée,  fort  hrgep^^  le  haut>  &> fort  étroite 
S.  pat  lé  bas,  dans  laquèHe  on  met  le  blé  qui 

.     t<5mbe  <fe-là  entre  le\  meuleypour  être  ré- 
-Juit  en  farine.  ^  tré 
plus  de  blé  dans  la  'irémie-\y''W,  "^ 
'         On  appelle  aufiî ,  lr(nm^.  Une  méîure  dont 
'   on  fe  fert.  pour  le  fel.V 
TRÉMOUSSEMENT.  fubflaWif  mafc.  verbal. 
.Aéllon  de  trémouffer.  II.  né  fe  dit  guil-re, 

3u'en,  païlant  -  D.es   oifeaux,    Tr/mmJJèment 
*aile.  -    ^  /'        ;":    .  /    ■'  f    *■'  . 


ment  le  confeiller  i  yoonfemir.  v       ,. 

Tremper  ,  Eft  aulfi  neutre  y  &  fignifie  ;  De- 
meurer quelque  temps  dans \'i*eau ,  •  ou  dàûs    ' 
une  autre  liqueur.  Il  y  a  dé{4  deuj^  fonri  que 
ce  lirige  trempe.  Laipx.  tremper  ce  cuir  dant 

l  i*eau.  Faire  trempcx  de  la  mcruffpur  la  décaler"/ 
Il  faut  mettre  trmfer  ces  pois  ^ccï  pruneaux  tour  j 

•tes  amollir,  La  viande  qui  tremjM  tràv  long^ 
temps  perd  toutjorkfuc, 
'  On  dit  fig.  (]uVni\perJejrilne  trempe  dans  un 

■  crimèii  dans  une  cj^fpimit^f,  pour  dire,  qu'EUe 
en  eft  complice.  Il  n  A  point  trempé  d^ns  ce 
crime-lâ,  ■       ..^:         ■--)  •'••v,  /  . 
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On  dit,  quÛii  homnii  eâ  tléut  tfempé ,  a 
fin  habit  (oui  trempé,  pour  aire,  qu'il  a  ét^é  " 
extrêmement  mouillé.  ». 

Qn  dit  auffi  ,  d'Un  homme  qui  ateaucoup  . 
fué  ,  au'Il  èfl  tout,  trempé  de  fueur, 
fîeine.  Il  ny  a     TRENIAIN.  Terme  doM  on  le  fert  à  la  Fajir- 

me ,  pour  rftârqucr ,  que  Les  Joueurs  ont  çh^-j 

xun  trente.  Nous  femmes  trentai^,  {^uand,  les 

joueurs  ont  trenh  de  parti,  &  £  autre  %  le  Mar* 

queur  crie  Trentain,  -   '\.  ^'.     '/       '  '  .J 

TRENTAINE;,  fubft.  Yém.  coHeftif.  l^ombre 

de  trente.  Une  trentaine  de  pift^le^ ,  de  che-^ 

vaux,  &c.  '  •.■•"-x  \<i    :■  ••.  ■  ■•■  • 

TRÉMOUSSER ,  SE^TTR^MOÛSSER.  ver- .  TRENTE,  adjeftif.  Nombre  contenant  trois 

"  hc  neutre  pa(Iif.  Se  remuer;,   s'agiter  d'un   /     fbis  dix.  Irente  hommes. 'Irentè  deniers.  Trempe 

mouvement  vif  ôc  irrégulicr.  Ce  n^efl  pai4a      -  lieues,  'trente  &  un ,  trente-deux  y  &^c. 

danfer  i  ce  n\fl  que  fe  irérh'ùufle.r:  -    -     - 

> -Û  figpifi.e  figur-  &  dans  le  ftVle  familier, 
Fa^'  dessdémarches ,  prendre  des  foins ,  fe 
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Au^eu  delà  Paume  ,  on  appelle,  trente ^ 
La  moitié  d'un  jeu  qui  eft  de  quatre  points  j 
dont  chacun  vaut  àjiiinze.^  .     ^        ** 

donner  beaucoup  de  rnouvemelbt  pour  faire     Trente  et  quarante.  Sorte  de  jeu  qui  jfe 
îuÏÏîr.une  affaire.  Donnez  onfre  a  tout,  tfé-.    .      joue  avec  dès  cartfés.  Jouer  au  tr^fite  &  qua- 
rante.      . 
'T-RENTIÉME.  adjeélif.  Nombre  d'orjdre  de 
tput  genre.  Vous  n* êtes  que  lé  trentième,  Dan^ 
fa  trentième  année.'  '  y        '- 

TREPAN,  fubft  mafc.  Inflrument  de  Chirurgie 
avec  lequel  on  cerne  en  rond ,  &  ori  enicv'e 
'   uh  morceau  du" crâne.  Le^  Chirurgien  apporta 
fin  trépan  ,  &  fit  V opération. 
,  Il  fignifie  auflî,  L'opération  qui  fe  fait  avec 
cet  inftruAent.  Ce  blejjé  efi  trop  foible ,  il  ne 
pourra  jamais  fiuffrir  le  trépan.  Le*  trépan  efi  plus 
dangereux  en  de  certains  pays  qu'en  d'autres. 
TRÉPANER,   verbe  aftif.   Faire  IjûpérMiôn 
du  trépan  à  quelqu'un.  On  Tatréplff,  Trépa- 
ner un  homme.  Il  a  faUu^e  trépaner,  _ 
Trépané  ,  ÉE.  part.  *  •                    * 
TRÉPAS,  fubftantif  mafc.    Çécès ,   la  mort, 
de  l'homme.  A I* heure  de  fort  titépas.  Aller  de 
w<  Àjrépas ,    Efp^Âde  formule.    Ce  mot 
n'eft  guère' d'ufage -dans  le  difcoursordihaire, 
mais  x)n  Tijmploie  fort  bien  en  Poèfie  &  dans 
^  le  ftyle  foûtenu.^.Lr/ Wrr«r/  du  trépas.  A.jfron- 
ur  le  trépas. Méprifer  le  trépas.  Un  trépasglorieux. 

TRÉPASSEMENt. 


mouJjezj'Vous  un  peu.  Il  fe  trémoujfe  fort.  L'af 

faire  et  oit  importante  ,  il  rVw  ejt  bien  trémoujfé. 

Trémousser  ,  Eft  auffi  neutre,  en  p^^rlant  t>e 

•quelques  mouvertiensdes  oift:siu\*  *Ce  s  oifeÂux 

trémoitjjent  de  fade.    '      '    '     '   \ 
TJ<>EMPp.   fubftT  fémin'.  verbal.  Manière  de- 
,  tromper  le  fer.  -Cfr  hqmmé  entend  bien  la  trem- 
pe du  jet;  Il  a  urle  trempe  i  il  fait  une  trempe  ad- 
mirable. Donner  latrentpe.  ' 

Il  fi^ifie  auffi ,  La  qualité  que  le  fer  con- 
trafte  quand  on  le  tremprf.  Cette  épée  eft  d'une 
bonne' tr^empe^  La  trempe  ae  ce  coutelas  eft  fort 
1  bonner  La.  trempe  dc^ cet  acier  eft  excellente. 
Ori  dit  fig.  Un  efprit  de  bon  fie  trempe  ^ttuhe 
bonne  trempe ,  p6ur  dire  ,  Un  efprit  fefme  & 
•  folide.  ^  •    ,,        *!  .   .  '    y  • 

On  .dit  ,  •  d'tW  (^rps  fobufte   &   bien 
conftitué  ,    que  Q^eft  un   corps    nFune  bonne 
'frempé,  »  ^ 

TREMPER,  verbe  aftif.  Mouiller  une'chofe  , 
en  laniettànt.çjans.quelqpe  liqueur.  Tremper- 
un  Iwgc  dans  de  l'eau.  Tremper  du  pain  ,  une 
r-  rode,  du  bifcuit  dans  du  vin.    \    '  . 
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TiÉMSSEMENtiYup.  m»r;  TriÇpM.'V^èux  '  '• 

mot  *  &  qui  n'eft  plus  d'a&ge  gue  dans  cette 

ftçoa  deoïirler  baflè  &  proverbiale.'  1/ 4  Y<i 
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.  3WASSEIft  verbe  neutre.  MourirVdl^ 

l'endre  rcj^t.  Il  ni^redit ,  que  Des  pcArfonne»  •  * 

'      qui  meorèin  dfe  leur  mort  naturelle ,  &  n'pft .  . 

y  guère  d'uftgt.  //  trilfMjJafm^friinmt.  U  ^  m   J 

TuéPASsijiE.pàit.  ?.- 

i-^Il  efl  auffifubftantîf.  ll^filt^am^ 

,  iiomie.  Sorte  de  1fretnbleme(it|  de  balancé^  v*? . 
Iiiem.ll  fi^ild'ufage  (^cncettéphrsikyAfoà^Jii 


fL'-i  ;  -'.  --»■■ 


\ 


«UTeui^dan^ }%vmg\ltH^jirrinjjetJ'V9ta  des 
iréfiri  ywr  Us  vers  dr  J^flikU aj^'  ■fuiffent 
point ,  guttiry  #  fteUs  iX^lfMrs  nfpuùem  vpMi 

dit  ^ufr.  Re:<fivcrfeahçltoféâ  ;  Et  éetl  dans 
c^fens.'qiie^.PàùIdJt,  ouelrrfcfc  ama^e 

fur  fd  fin  idéshéfin  de  tolère.  Les  Pfophét^. 
diferit  >,qiie  Dr^^thrdejh  tréfirs  Us  Vtnts ,  la 
pluie  On  dit ,  en  |)^rlaht^e  h  ttiiCéticordei 
de  Dieti^  qàèi?!r/^  lê  tréfitwéh*ifable.  Im  iri^' 
far  des  mifbrkwdesde  Dieu  ;  Et  ^n  parfant  Dca 
Indulgences  quF)'£glife  açcoicte,  on  dit^ 
que  UEglife  ouvre  fis  tréfirs.  y 

-i3n  appelle  J- Ir^^^^^^^  Lèlièti  deftin^ 

à  garder  la  plufpart  dè$  rcfeïlius  du  Roi.  Gaf^ 


didêiTréfoi  Rojàl.  r}.  ^    >.  k 

V  On  appelle ,  Cifr/xzwtrf  du  7réfor,  Vne  Ju* 
rîrdiftion  ébbli'ç  à  Paris  pour  juger  d,es  affai- 
rés dii  Domaine  dy  ïiol,  //  eji  ÇoriJeitUf^  a  la 
Chambre  dû  Tréfor.' 


,,   vmknt  de  tttfidation  ,  qui  eft  »  On  mouvCTent 
;    par  léàuelles  Anciens  ont  cra  quelc  Firm^  3 

ment  étoit l^alancé du  Septenttion  aujf^idi,  \yj 

&  du  Midi  ail  Septentrion.  Qtietefues  nouveau j>ffyi 
.   ^i/honames  mtànârqûéHn  mouvnm 

ptdation  dam  là  Lurie.  \        ^     v;     •>       v      "^^^^^P^»  Se  dit»  I3ù  lieu  où  Ton  garde  \le3^ 
l'KÉPIJBIX  fubîlantif  mafculint  Sorte  d'ùrtan-»'      Archives  /les- Titres ,  les  Papiers  d  une  Sb-^^ 
.  filète  cuifine  ,  qui  a  trois  pieds ,  A  qui  fert        gncuric ,  ou  dune  Communauté.  Le  Trej^ 
♦  .i  divers  ufàges ,  comme :^iaire|  chauffer  de^       '5(f/  thértes  itune  telle  Abbaye.  LeTréfor  des 

l!èau  dans  ;aet;poélons  ,   daib  des   chàu^-^      J^  ^w?  fJ  Tr (for  d'une  SâgneurU. 

drons  9  ijcci  :  }l     ,;  ;  •      'p  Tr^or  ,  ^e  dit  encore  figur.  De  tof  t  ce  qûî 

\  ,    Pi^nni  les  anciens  PaiensV^  appeloîf  ,X»       xSbd'une  excellence  »  d'une  utilité  fingulière. 

^ipUd  ^ii  D^phet\  U  tr^iediiAvolUnf  iJtté^^^^^^^^^^^^    p  Saime^efl  mniréfor.  Un/uéAtabU  ana 

efpiècc  de  Àéire  à  trois  pieds_^  iur  lequel  la  V    ^fl  un  grand  tréfir.  Cette  femm^fl  un  tréfor.  Ùrt 

Prêtrcflè  de  Delphes  s^flçyoit  pour^^ndre  J,;  ;  j^^^  ^Jf  W'*  «^  dans  une  maifont^et  \ 


>  /r 


•  o 


■    lescrracles.  j-.'  '  -     X  r  >\    homme  efl  plus  habiU  qu'il  ne  paroit^  cUa  itn 

^^^  des  fkds    'TkÉSORERÎÊ.  fubft.fénî.Bénéfîte>  dont  eft 

.   ^I^Mvem  wte  marque,  de  cffUrg^r!;-    ^^^  ^ï^  celui  qu'on  appelle  Tréfoirier  dans 

TRÉPIGNER,  vètbe  neutre.  Kttrç  des  piài  |    f  n  Chapitre.  £i«7r^m*i<^  la  Saime  Çhà^ 

;c6ntfe  terre  eh  les  remuant  d'un  môi?v^erit/^|'^  1^^  deJ^aris.Xin  appelle  iauifi,Tï^<^*rifi^;| 

promptv  de  fréquent.    Il  trépigne  ^dt\coUre^''fl^  maifon  afîeôée  pouiv^le  log^n^nt  (^^J^ 
■  Vojexrvous ^opnnt  il^ifépigne  des  pieds  ?  U  nt     ''  "cr  d*une  EglflèC-/ vv. .  .  \..  •i^^Sr^v^'--'^^^'^^^^ 
.  fait  que/tr/pigner  éndanjant.      .      *      .:,|- TRÉSORIER,  iubft.  niaft.  OTîc^rérajbiî|ii)ur 
rt^  f^c  — .!..-P.    -  !  _.-_...  T  >^.^^ii.^.^  „..        recevoir  &  pour  cMribuer  les  deniers  duRi)i. 


TRÈS,  particule ,  qui  niàrque  L'extellençc  ou  ; 
Pexces  d'une  qtralité  dans  le  fujet  dont  oa* 

;  parle,  &  qui  fc  joint  avec  un  adje^f,  pu  avec  ; 

"  un  adverbe.  Bm ,  nmlleur ,  très'^bon.  Mauvais, 
pire,  très-mattiuns.  Sage ^  plus fage ^  trés-fage^ 
Aljjuré  ,   très-ajj uréy  T^és-^onnu.   Très-ejiimé. 

'■   paillant ,  flus  vaillant  tp'ei -vaillant.  Très-bien t  . 
TrçS'fort.Tres^fagemeht,  Cet  hômmi-la  eft  très^ 
fanfdnt ,  mais  celui-là  ef{phisfavant  encore,   • 

TRESOR,  f.  m.  (  Quelq^ues  uns  écrivent  7W- 
for,  5c  confirventPi/daasfes  dérivez.)  Amas> 


dîi^rt  Prijrî<|tÈ|^,  oîii^une  Communauté,  &Ci 
it^éfirier  de  la  Màtj/on  du  Roi.  Tré/o^er  de  Vé-^  i 
'  pargne^Trrfirkr  j^^  ca^M^^  Ti^éfiiirier 

^  VOrdinaire- ,  d^^^trOtn^dinoÊi  "d^S^iurif^si^^ ■ 
trejorier  de  la  jiSàrine,  Tréférier  àts  Galères. 
Tréforier  dès^Menus,  Trefirier\de's  BatimensJié^ 
1^4*  Tréforier  du  mate  d'or,  Tréfirier  des  Ponts  ^ 
!&  Chaujfées.  Iréfimr  des  SuiJJes  y^&r.^     '*  ;  v 
/On  appelle  ,'ilr^wr/  de  France,   Dei 

^ _^  ,  Officiers  prépofez  pour  travailler  au  dépar-' 

d'or  ou  d Vgent ,  ou  d*aùtres  çhofes préciçu-    ^tcment  des  Tailles,  &  pour  connôître  d^  • 
fes,  mis  en  réfervcL  f^httréfinr,  Tréfir  intfti^     ^  pluficurs  autres  âflfàires  dePinances ,  du  Po- 
mable.  Tréfir  inépi^atU:  Snfruir  des  {réfers.        maine,  dés  Ponts  &  ChaulTées  À  <les  cbet 
Trouver  un  tréfor  caché.  La  Guerre  éf     r  les    ,     mins  publics.  Tréfirier  de  France^ en  la  Gêné' 
tréfors publics,  LetréJordefatntDenys.  La  tfér     ;  raliié  de  Paris,  de  Rouen ,  dAlencon,  Ley-Bu-^^^ 
for  te  Notre-Dame  de  Loretta*      v  reau  des  Tréfotriers  de  France,  Pr.^deht  des  Tfé^^^^!.' 

Danslapltifjpart  desEglifes.»  oh  appelle*^      foriers  de  France. -  V  *       ;    ?  '  ;      . 

Tr^r,  Le  lieu  ot)IVngard<^esReUq^es>^  Trésorier,  Se  dt^auflî,  De  celui  qui  eft  pour^ 
JesOrnemens  .  Il  fedit^àuffi  ,  Oe  c^  Reji-  vu  d'une  Dignité  Eccléfiaftique  qu'on  ap- 
ques  A  de  ces  Orhémen$.  y^     •  ;  ; /;  pelle  ^réfc/rerie ,  &  qui  eft  la  première  Di^ 

On  dit,  qu'Un Jjomm, 4  des  îréfirs  ,  i&  -      gnité  daris  quelques  Chapitres.  Tréfirier  de     ,^ 
grands  rri^/,  pour  dire  t,'ûci*ll  a  de  grandes  ^^^^^^^^^^  ^  ^  v 

Ticheflis:    ,     ■     -K      ^        •  :^ .  ^^ESSAILLEME^tT.  ib^^^  verlk. 

Figurément,   Tréfor;  fe  dit ,  De  toutes     .  Agi^^àtion.,  émotion  fubitiï  drunc  pcrfdrtfie  .^ 

qyiiiTeffài\ï,e.  Jl  eflfujetddesjrejfaiilemens.  ' 

Il  fc  di^  auffi ,  Des  nerfs.  treJJaUUmem  de 
nerfs,       y  "  ■  »         ,    \ 

TR  ESS AILLIR .  verbe  neutre.  Je  t^Me  ,  r/i 
trejfadUs  ,  il  ireJJaHle  ;  nous  treJfaxlUmï ,  ro/f/T 


les  chofes  pour  lefqueJJcs  on aun  grand  at- 
tachement, ;  Et  c'eft  dansxxtte  acception , 
que  TEvangiledit ,  Là  ou  eft  votre  tréfor  yli 
eft ^  votre  cœur.  ,  »  ; 

C'eft  auflî  dans  un  fcns  figuré,  qu'il  eft  dit 
Tome  IL 
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trejfaiaez ,  t//  trtfaillent.  Je  trefàiilois.  /»  ifVf/  "'^  V"  bomme  qui  parle  BîBawCfi*^  à  b  manière 
y^i/ii/.  Je  trefaWirai.  Que  je  trijfaiile^  &e.  Et^  v^i  de$  CharUtans ,  pQur  faire  valoir  ce  qu'il  cli^, 
fubitcmcnt  ëmû  par  une  agitation  vive  Se  ou  ce  qu'il  fait ,  Se  (m  cherche  k  tromper, 
paflagère.  Il  tre/Jaiile  de  joie,  Ù  treffaillit  de  Fr4/fr  7riA^/ri*r.  Heft  vieux.  V  V  ;  -  ^ 
'  fenr  ^&c,  j4  chacjjue  mot  ^h' on  lui  Àffoit  de  TftiAGE.  fub.m.  Choix.  Il  (c  dit,  taht  DePi- 
fen  fils  ,  r<  bon  homme  trejfailloit  de /joie  ^  4e^        ôiônpar  laquelle  onchoifit»  q^  De  ladioftk^ 

thoiÛQ.  faire  h  triage,  VoUÀunhtém^iéÊtë. 
Ïj^IAGB,  En  tçrmeg  d'Eaiûc  &  Forêts vi«ît. 
De  certains  cantons  d^  bois>  Và  égnA  aux 
coupes  qu'on  tn  fart.  Dans  cette fûrit ,  on  rtn- 
fe  cette  annh  Un  tel  triage.  Cette  année  mt  cou*, 
.    fera  tant  £arfeiis  dam  un  tel  triage.  ^    .  -' 
TRIANGLE,  fubft.  mafc.  Figure  quî  a  trois 
\  cotez  &  trois  angles  IriaP^gU  iqullàtéral.  M^ 
On  dit  poëtiquemént  &  figurément ,  Var       M'^  ^^ri^»^*^  ,  ; 

de  fa  trejje  blonde ,  pour  dire  ,  Ses  cheveux    XRÏ ANGULAIRE,  aàjéftif  de  tout  gçcnrc. 

Qui  a  trois  ancles*  i^^wrr  <n>K^«/4«r^.  ^-^ 
TRlBLf»^  fubft.  téxsi.  Une  4çs  parties  dont/un 
peuple  eft  compofé.  Le  penpU  de  iaFilJi  d'A^ 


vrainte ,  &c, 

Ti\E8SAiLU ,  JE.  part.  NerftreJJMi ,  pour  dire  ,* 
Nerf  déplacé  ,  nerf  forti  de  fa  plaqe  par  un 
effort  violent.  ^, 

TRESSE.  fubft.^,fém.  Tiffu  plat  fait  de  .petits 

cordons ,  fils  r  cheveux ,  &c.  paflez  l'un  fur 

l'autre.  Irejfe  de  cheveux,^  trejje  dt  foie»  trejje 

--^argent.  Faire  une  trejfe. 


blonds. 

Tresser,  verbe  àaif.  Cordo^ner  en  tréflTe. 
Trejfer  des  cheveux.  ^ 

Tressé  ,  iE.  part.   .  r 

TRETEAU,  (ubft;  nia(c/ Pièce  dç  bois  longue 

Se.  étroite  ,  portée  ordinairement  fur  quatre 

picds,&  qui  lert  à  foûtenirdes  tàbles,dc8  écha- 

-  fauds  ,  des  théâtres ,  <&c.  Il  faut  deux  tréteaux 

four  foHtenir  le  deffus  d'une  table.  Il  renverfa 

'  .  table  &  tréteaux.  Il  n'a  point  d'autre  lit  que  deux 
ois  pofez.  fur  des  tréteaux.  .     / 

On  dit,  d'Un  méchant  bouffon  ,  d'un  mé- 

.  chant  Comédien  ,  Il  n  eft  bon  cjiià  monter  fur 
des  tréteaux  ;  Et ,  d'Un  homme  qui  a  été  Sal- 
timbanque ,  qui  a  fait  le  métier  d'Opérateur, 
qu'//  a  monté  fur  les  tréteaux. 


thunes ,  de  Rome  r  étoit  épifé  en  Tribus.  Il  m  eà 

les  fuffrages  deioHUsiiS  tréus.  Une  Tribu  loutù 

entière^  -    •      ■  '  ■■  ,    .  -^       \  _■''.• 

Chez  les  Jujft  I  Tribu  ^  compi'eQoit  Tous. 
ceux  ,qui  ëtoient  Cxtis  d'un  des  douze  Pa- 
triarches. Les  d^uxx  Tréus  d'Ijraél.  La  Tribu 
de  Juda. 
TRIBULÀTIÔN.  fabft.  fifn.  AfBïftioo .  ad- 
verfité.  Z>&irf  tX9rce ,  éprouve  fes  Elus  par  des 
tribulations.  lia  paffe  par  bien  des  tribulations  , 
far  les  tribulations.  Ce.termp  n'eft  guèrc^  ufité, 
(qu'en  parlant  Des  ad verfitez  regardées  çom- 
me  venant  de  la  part  de  Dieu. 


On  dit  proverb.  qWUn  homfne  dit  merveil'    TRIBUN,  fubft.  mafc.  Un  des  principaux  Ma- 


ier  quand  il  ejl  entre  deux  tréteaux  ,  pour  dire  , 
qu'il  parlé  beaucoup  quand  il  eft  à  table,  ôc 
qu'il  a  un  peu  trop  bu. 
'TRÊVE.-  fubftantif  féminin.  Ceflation  de  tous 
àftes  d'hoftilité  pour  un  certain  temps  ,  par 
convention  faite  verbalement ,  ou  parécrit , 
entre  deux  Etats  ,  entre  deific  partis  qui  font 
en  guerre.  Trrt;^  de  tant  de  purs  ,  de  mois  ^ 
d'années ,  pour  tant  de  jours.  Trève  pour  longues 
années.  Longue  trève.  Faire  Une  trêve,  Deman- 


giftrats  chez  les  Romains ,  prépofé  pour  main-^ 
tenir  les  droits  du  peuple  contre  les  Miagr?' 
ftrats  fupérieurs.  Les  Tribuns  du, peuple. 
.     On  appelôit  auflî ,  Tribuns ,  Des  Officiers 

3ui  commàndoient  énchef  un  Corps  de  gens  . 
eGucnt.  Tribun  d'une  Légion. 
Et  on  appelôit ,  Tribuns  militaires ,  Des 
Magiftrats  qui  durant  un  temos,  ont  eu  dans 
>  Rome  toute  rautorité  des  (Jonfuls,  6c  qui 
étoient  en  plus  grand  nombre. 


dei^y  accorder  une  trève.  Les ÂJftégez.  demande--    TRIBUNAL,  fubft.  mafc.  Siège  dtl  Juge,  du 
Yent  une  trèvet  La  trève  va  expirer.  Prplonger         Magiftrat.  Quand  le  Juge  eft  dârfsfon  Tribunal, 


RâVE  , 
donne 


la  trêve.    Trève  générale.    Trêve  particulière^ 

Rornpre  ,  enfraindre  la  trève. 

On  appelle  ,  Trêve  marchande ,  Une4iè<re 

durant  laqg^rie  le  Commerce  eft  permis  entre 

deux  ^tats  qui  font  en  guef;^c.  \ 

Signine  figur.  Relâche.  Son  mal  ne  lui 
foint  de  trêve ,  ne  lui  donne  ni  paix  ,  ni 

'wève,  jNe  travaillez  pas  tant ,  iionnez.  quelque 

trève  à  votre  efprit, 
^^ûn  dit  figur.  Se  communément ,  Trêve  de 

^éréntokie ,   trève   de  complimeris  ,  pour  dire  , 

Nefaifons  plus  de  cérémonie  >  plus  de  corn* 

jplimens. 
'On  dit  auflî  »  Trêve  de  raillerie  y  pour  dire , 

CefTons  de  railler  ;  Et,  Trêve  de comparaifon  , 

pour  dire.  Ne  faifpns  point  de  comparaifon. 

LEUR,  fubft.  mafc.  Vendeur  de  théria- 


Nrîac 


ajjisfur  fon  Tribunal, 

Ilfignifie  aufli,  La  Jurifdiftion  d'un  Ma- 
giftrat ,  ou  de  plufieurs  qui  jugent  enfemble. 
Le  Confeildu  Roi  eft  le  fouverain  Tribunal.  Ce 
ichicaneur  m'a  traduit  devant  tous  les  Tribunaux 
du  Royaume, 

On  dit  figur.  L^  Tribunal  de  Dieu.  Il  k  cita 
en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu,  w    " 

On  dit  auffi.  Le  Tribunal  de  la  Pénitence  , 
le  Tribunal  de,  la  Conjeffion^  pour  dire  ,  Le,  ' 
lieu  où  l'on  adminiftre  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence. >     «  * 

,  On  appelle  fig.  Tribunal  de  la  tonfcience  , 
La  confcience  même.  //  ny.  a  point  de  Tribu^ 
nal  plus  redoutable  &  plus  rigoureux  qui  celui  de 
la  confciencf.  : 

TRIBUNAT.  fubft.  mafc.  Charge  de  Tribun. 

:    La  puijfance  du^  Tribunal  étoit  fort  grande.  De* 

/  mander  ,  briguer  le  Tribunal.  Il  fignifie  au/ÏÏ, 
Le  temps  de  l'exercice  de  cette  Charge.  Du* 
rant  fon  Tribunal. 


Que/  Il  ne  fé  dit  qu'en  mauvaife  part ,   Des 

oaltimbanqucs  &  des  Charlatans  qui  débi-    TRIBUNE,   fubft  fém.  Lieu  élevé,  d'où  .les. 


tent.  la  thériaquè,  ou  auti'es  drogues  fur  un 
théâtre.  C^  un  triacleur.  Il  eft  vieux. 
On  appelle  auffi  figuf ornent ,  Triacleur 


\ 


Orateurs  Grecs  6c  les  Romains  haranguoient 
le  peuple.  La  Tribune  aUx  haranguer.  Il  monta 
dansla  Tribune  &  parla  aufeuple* 
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Il  fe dit  aulïi ,  d'Un  certain  lieu  'élevé  dains 
line  Eglifç,  ou  l'on  placé  ordinairement  les 
Muficieftj.  Il  fe  dit  encore /d'Un  lieu  par- 
ticulier ,  où  d'autres  perfonrtcs  fe  mettent 
pour  entendrç  le  Service  Divin,  pliw  cdm-  • 


•*,' 
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TRICOTJÎR.  verbe  aftif.  PafTcr  des  fils  leg 
uns  dans  les  autres ,  &  en  former  des  mailles 
avec  de  certaines  aiguilles  longueis  5c  émotit^ 
%'s,  pour  faire  des  bas ,  des  caniiJE)lcs  Se  au- 
tres ouvraçeV.  Tricoter  des  bar. -Il  a  appris  À 
trkfiter-  Eitiiricûte  bien.  «     .♦ 

Il  fe  dit  qulfi  >  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
foie  >  qui  fe  fènt  fur  un  oreiller  avec  des  ' 
épingles  &  dçs  fùfeaux.  Tricoter  eu  la  dentelle^ 

,  .  *.  .  r  T Tricoté  ,  ic.  parti      «        '  .'         :      / 

dépendance.    Les  P'alaques  ,  les    Moldaves    TRICOTET;  fubftW  hiaïc.  Sorte  de  danfe/ 

payent  tribut  aux  Turfs,  Ils  lui  donnent  tant  par         Danfer  le  tricotet^  lès  tricotets 

forme  de  tribut.  v       H '<  -,  TRJCOTEUR ,  EÙkE.^OuVriérqtiî  tricoté;^ 

On  appelle.Ew^/if  ife  /nW,Les  enfans  que:  TRICTRAC,  fubft.  nVc.  Sorte  de' jeu  où  UbTï»  * . 
le  Turçjève  en  certains  payii^par  fomie  de  y     joue  avec  deux  dez  &  trente  daîiies  ,  qir*pn 


modémçnt.  Il  entendit  la^effi dans  la  tHbune.' 
r  Opefl  mal  placé  dans  Cittè  trUfunt ,  pour  enten^: 
-  are  U  Sermon,  c  .        * 

miBUT.  fubft.  mafc.  Ce  qu^un  État  paye  à 
jun  autre  dé  temps  en  temps ,  ppur  marque  de 


<>>  <k 


DXi 


vim 


tribut  9  fqtr  les  Clirériéns  qui  fon|  fcs  Sujets.  •♦ 

ITribut  ,  Se  dit  audï ,  Des  impôts  que  les  Prin- 
ces lèvent:  dans  leurs  Etats.  Ce  Prinee  tire  de 

.  grandi  tributs  défis  Sujets.  Lever  un  tribut.  ïm- 
fofer  tm  tribut.'    /"  -  .^      *   , 

On  dit  figur.  que  Vefiimie  tfl  uiktribut  f/f  [ 
'.  tfi  du  é  la  vertu ,  au  mérite ,  pour  dire ,  que  " 

Tout  le  monde  eil  obligé  d'eftimer ,  de  reA- 

peâet  le  mérite,  la  veitù,  Qn dit  aujiïî ,  que^ 

Les  louantes  font  un  tribut  ifu' on  rend  au  mérite.  \      ^    ^ ,.. 

:  '      On  dit  figurément .  d'Unliemimequi  s'çft    TRIDENT.- fubft.  mafc.  Fourclic 

«)J»Nrqué  fur  mer  pour  la  pr<rmière  (ois  ,  &        ou^intes,  que  Tes  Poètes  Se  le 


noiAfne  auffi  i;'ables  ,  dans  un  tablier  qui*con- 
fiftè  en  deux  parties  cWune  marquée  paf" 
de  petites  fÎQches  d'ivoirk  les  une$^)lanches 
(Se  les  autres  vertes,  furJefauell 
dames;  conformément  aux 
au  Tnârac.  Il  a  gagné 
Ùrac.  j 

Il  ife  prend  auflî,  po^r 
dans-lequel  on  joue.  Grahd  trih^ac;  Iri^lxat: 
d'ébène  &  d'ivoire. 

m  \ 

dei\tg 
Peintres 


es  cm  place  les 
les  du  jeu.ywr^* 
t  Louis  au  Tri*. 


Le\ 


tablier-même 


troi^ 


donnent  pour  fçéptré  à  'Ncptunç.xNeptunc 
avec  fon  trident»  \  J 

TRÏPNNAL ,  ALE.  adjeaif.  Ce  tlrm^fe  dit, 

^    îant  Des  Emplois  qu'on  exerce  t6usles\rois 

"*    ans;  que  Des  perfonnes qui  les  exercent.  En 

parlant  Des  Emplois ,  ori  dit ,  qu'6^w  Office  ^fl 


:0x  s'y  eft  trouvé  mal ,  //  a  payé  le  tribut 

.   On  dit  auflî  figj.  Payer  U  trWut  à  la  n4ture, 

pour  dire ,  Mourir.        ^      .^  \ 

TRIBUTAIRE,  âdj.  de  tout  genre.  Qui  paye 

tribut  à  uiT^Prince.  Il  fe  dit  principal,'  d'Un. 
,  Etat  qui  jiayej  tribut  à  uçautrePrince/ous la/ 
;  "  dominâtîon,où  fouslaproteftionduquelile^' 
•     La  Moldavie  eft  fributaire  du  Grand  Seigntur.r 
V       Jljeft  aùffi  fubftàntîf;  // f/yô^/  /n4wi;<»iVr. 

Les  tributaires  du^urc.    ^'  Triennal*  ,^  Se  dit 'auffi  ,  De  quelques  Sûpé- 

TRICHER,  verbe  aftif  Tromper  au  jeu.Pr^-       .  rieurs  de  Monaftèrcs  ,  ou  Généraux  d'Ordre, 

mz.  garde ,  il^ous  triche,  hfe  trichons  point ,  je         qui  n^é  (ont  en  place  que  durant  fl-gis  ans-&Dc 


fôn  Emploi  que  de  trois,  années  l*>mer7 


vous  prie..  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pasfran^ 
chement  f  il  triche.  Il  eft  du  ftyle  familier. 

Il  fignific  fig.  Tromper  en  quelqucj^lpfe 

"^.que  ce  foit ,  ôc  principalement  en^dc  petites 

chofes ,  &  par  des  voies  petites  Se  bafies.*  Ne 

.  vous  fie  t  pas  à  cet  homnterlà- ,  il  triche ,  il  cherche 

à  tricher.  Il  eft  du  fty le  familier. 

TRtCHé  ,  ÉE.  part. 

TRICHERIE,  fubftaritif  fémin.  Tromperie  au 
jeu.  llaga^né  par  tricherie.  Il  eft  duftyle  fa- 
milic;*.  11  fe  dit  aufîî  zXi^ï\g\iïé,Ilm^à,faîtune 
tricherie.  .  '•  ' 

TRICHEUR,  EUSÉ.fuM.  verbal.  Qui  tri- 
che ,  qui  trompa  au  jiru.  Ne  vous  fiez,  pas  i 
cet  homme,  c'eft  *l«j^!^i/K.  Il  eft  du  ftylc  fam. 

TRICOliOR.  fubft.  màfç.  Sorte  de  plante  à 

"^    grandes^feuilles ,   qui  d'abord  qe  iont  que. 

vertes ,  6c-  quienfuite  deviennent'  mêlées  de 

.      *         ■•■-.■»",         ,   • , ,  ■ 

jaune  ,  de  vert  ôc  de  rouge.  Mettra  des  trico- 

lors  dans  des  Vafes.     ' . 
TRICOT,  fubft.   mafc.    Bâtop  gros  6c  court» 

Il  n'eft  d*ufage  que  dànSje  difcourS  familier , 

6c  lôrfqu'on  parle  De  battre  quelqu'un.  Sife 

prendf  un  tricot,  UJe  menafa  de  coups  de  tricot'. 

Il  lui  donna  du  tricot.  ».  i 

TRICOTAGE:  fubft.- mafc.  verbal,  Il  fe  dit, 
*  Du  travail  d'une  perfonne  qui  tricote ,  6c  d,c 
•     l'ouvrage  qu'elle  fait,  jippremire  le  tricotage. 

Se  mettre  jiu  tricotage.  Ce  tricotage  eft  lâche  &. 

ptalfait. 

Tome  IL  *■ 


la  Dignité  même'  qu'ils  rempli/fentCV  Gémral 

,4^ Ordre  eft  triennal.  La  Prieure  de  ce  Mo^ftere 

■  efl  triennale.  Ce  Priemé  eft  trtemml^ 

TRIENNALITÉ.  fub.  fém.  Jl  ne  redit. guère 

^     qu'en  parlant  d'Une  Dignité,  ^d'Une  admini- 

rtration  qui  ne  durç  que  trois  ans. \ 
TRIER;  verbe  aAif.  (E^oifir,vtirer  d'un  plus 
'     grand  nombre  avec  choix  ^  avec  préférence. 
;irier  des  rai  fins.  Trier  des  pois  y  des,  lentilles. 
Trier  du  café.  Les  Libraires  ont  trié  les  meilleur  r' 
livres  de  cette  hibltothèi^ue.  Il  a  trié  les 'médailles 
.  les  plus  curieufes ,  les  plus  rares.  Ces  trois  hom^ 
mes  ont' été  triez,  tfttre  les  plus  habiles  de  leur 
Compagnie.  On-a  trié  ces  Joldats  parmi  les  meil^ 
leur  es  Troupes,         .'  '    .  \       ■ 

-;  Figurémênt  ôc  prov.  en  parlant  De§  cJip- 
fes  chôiilîes  entre pluficurs ,  on  dit,  t^'On  les 
a  triées  fur  le  volet;  Et ,  de  rriême ,  en  parlant 
De  perfonnes  diftihguées,  ou  par  leur  quali-- 
té  ,  ou  par  leur  réputation ,  ort  dit ,  que  Ce 
font  des gen/^  triez,  fur  le  volet.  Il  eft  du  ftylc 
familier.  . 

' I '  1»  ip  C-*  E    oart 

TRIGAÛd  ,  AUDE,  adjeftif.  Qui  n'agit  pas 
franchement ,  mais  qui  fe  fert  de  détours ,  de 
mauvaifes  fi ncftes;  //  eft  trigaud.  Il  a  la  miiie 
trigaude.  Il  eft  du  fty  le  familier.    . 

Il  eft  auffi  fubftantif   Ceft   un  trigaud  , 

un  vrai  trigaud  ,  un  franc  trigaud.  Cette  fim^ 

.    me  eft  une  franche  trigaude.  .  ' 

KK.  Kkkij, 


I 


.'  •  (. 


ï^ 


\': 


■•►< 


^    i. 


■  Ji-  > 


•  • 


#» 


4 


4     1 


r     V 


4 


J:      ■ 


>• 


^. 


T 


•  N 


»  ' 


r 


9 


%,_ 


\--   , 


V-' 


/ 


-^ 


^ 


.« 


r 


» 


1 


«^. 


* 


7' 


J 


s.   ,^0' 


r 


/  - 


^^ 


-^* 


«>  • 


( 


j^-'' 


V-.; 


•tf' 


fi^       TRI       v\ 

tRIGAUDER.  verbe  ncut.  N'àffir  pas  tf^h^ 
chement ,  fc  fervir  de  mauvais  détours  ,  4c 
mau vaifea  fineÎTes.  Il  ne  fuit  ■  qnt  tri^mtdeh 
Il  cft  du  ftyle  familier. 

TRIGAUPERIE.fubft.  férfi.  Afti-on  de  tri^ ., 
gaud.  NevoyiJL^vo'us  pas  que  c\fi  um  irigauAc*. 
rii  ?  Je  conifcis  fhs  îrkaiéderïis .  l    • 

TRIGONOMETRIE,  fubd^férti.  La  partît  de 
la  .Géométrie  qui  enfelgne  à  meforer  les  triarl- , 
^rlcs.   On  appeUc  y  'trigonométrie  ^re^Hligrie  ^  . 
éellè  qui  enlcigne  â  mefurcr  les  triangles  re- 
^Kilignes  ;  Et,  Trigonométrie  fphériauf^  Celle, 
qui  enfeigne  à  mefurer  lés  triangles  fphéri- 
qyes.  Entendre  bien  la  trigonométrie^  Lacmnoif- 
fmnce  delà  tr'tgonoinétriejfhérique  efi fort nccef" 
faire  aux  Aflronomes, 

TRIMESTRE.  fubff^mafc.Efpace  de  trois  mois 
pendant  lequel  on  eft  attaché  à  certaines  fpn- . 
Plions  ,  à  certains  emplorsi  : 

TRIN.  adjeftif  mafc  (On  prononce ,  Trine ,  &  - 
plufieufs  récrivent.)  il  n'eft  eh  ufâge  qu'en* 
/  Artrolôgte^,  dans  ce^e  phrafe  ,  'Irin  ajfeii  , 
qui    fe  dit ',  De^  d^eux     Planètes   éloignées 
l  une  de  l-autre  du  tiers  du  Zodiaque, 

TRINGLE,  fubft.  fem.  Verge  de  fer  .menue  , 

•ronde  ic  longue  ,  dont  on  fe  fért  ordinaire- 

nient  pour  y  paîTer.  les  anneaux  d'un  ndeau. 

'    Cette  tringle  ejt  trop  courte  pour  ce  lit.       ..  ^  ■ 

TiUNGï^E,  oignifie  auflî ,  Un  morceau  de  bois 
, long ,  plat  Ôi  étroit ,  qui  fert  à  plufiturs  ufageS- 
dans'la  Menuifefie. 

TRINITH,  fubft.  fém.  Un  feul  Dieu  en  trois 
pcffonnes.  Père  ,  Fils  <5cSaiht  Efprit.-//^ 
S^iinte  Trinité,  L^^^-Myftir^  ineffable  de  la  Tri- 
mte.    .  • '«„     ■  ■■-  „'     ^    ••.  .     •  .  ..     ■ 

TRINQUER.  Verbe  neut.  Boire, en  choquant 
le  verre  &  en  fe  provoquant  l'un  Taûtre.  /// 
fontlA  trois  ou  quatre  qui  trinquent  tout  le  jour. 
Il  aime  À  trinquer.  Il  n*eft  que  du  ftyle.  fa- 
milier. 

TRIO,  fubft.  mafc.  Composition  de  Mu/îquc 
à  trois  parties.  Chanter  un  trio.  Exécuter  un 

n'a  .  .  , 

Il  fe  dit  %.  ic  par  raillerie  ,  De  trois  per- 
fonnes  qui'  fe  jtrouvent  enfemble ,  ou  qui  font 
.  en  liaifon  d'intérêt.  C'efi  un  bon  trio, 
TRIOLET,  fubft.  mafc.  Sorte  de  petite  PoëHc 
de  huit  vers ,  dont  le  premier  fe  répète  après 
lé  troifième  ,  &  ce  premier  6c  le  fecoriid  fe 
répètent  encore  après  le  fixième.  Faire  un 
triolet,  chanter  un  triolet. 
TRIOMPHAL,  ALE.  adj[  Appartenant  au 
triomphe.  Char  triomphal.  j4rc  triomphal.  CoU" 
ronne  triomphale.  Robe  triomphale.  Pomfe  triom- 
phale. Or  nemens  triomphaux. 

On  appeloit  à  Rome ,  Pwte  triomphale ,  La 

fiortc  par  laquelle  les  Triomphateurs  entroient 
e  jour  de  leur  triomphe.  L'ufage  le  plus  or- 
"    dinairt;  de  ce  fermé  ,  cft  .en  parlant  Des  an-  • 
.    ciehs  Romains.  '  >- 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj    verbal.  Qui 
triomphe.  lia  i^aincu  fis  ennemis  ,  il  efi  triom- 
'  vhant ,  il  e^  glonrux  &  triompi^ant.  *' 

On  dit ,  jlrmer  triompk^fntes  ,  ppur  6\te , 
Armes  viftoricufcs  j  Et  poctiquemcnt ,  Efas 
^triomphant. 

On  appel  le,' Les  Bienheureux  qui  font  dans 
le  CieJ  .  VEflife  triomphante  ,  par  oppofuion 
à  L'Eprlife  miiitantc. 
TaioiiamANT  t^Si^nific'auffi,  Pompeux  ,  fu- 


■ ,/  \  •  1- 


4 


perbc.  0«  i»r  vit  }amiàs  d'mtrJijp  fmpeafe  &\^ 
fi  triomphante.  Efi  ce  fctis  ^  il  commence  à  ' 
vieillir.  ■  ^    , 

TRllDMFHATEUR.  fubft.  mafc.  v.  Le  tSéiié- 
ral  d'armée  qui  entroit  en  triomphe  dans 
Rome  après  une.  grande  viAoire.  Quand,  h 
Triomphateur  étoit  entré  dems  la  ville. 

TRIOMPHE,  fubft.  màfc.  Cérémotiîe  pom- 
pcofe  &  folennelle  ^u'ort  faifeit  chc2  lés 
komaifnsàPentrée  dans  Rome, d^ un  Général  . 
'd'armée  ,  lorfqu'il  avoit  "remporté  quelque 
grande  viftoire.  Le  Sénat  lui  décerna  le  triom- 
.phe.  Char  de  triomphe.  La  pompe  d^un  triomphe,. 
Arc  de  triomphe* 

Mener  quelqu'un  eh  triomphe  ,C*étoit  Le  mé- 
tier chargé  déchaînes  après  le  Char  du  Triorrt- 
phateur«  Cléopatre-fr^-donnala  moirt  four  éviiet- 
et  être  menée  en  triomphe,  "  ■  s 

Triomphe  ,  Se  dit  âuflï/  Des  viâ:oîte^  ^^es 
grands  fuccès  à  la  jguerre.  Les  ifkhnfé^s  di 
xe  f  rince.  Les  trieinpheS  ^Alexandre. 

On  dit  ^rov.  qii'//  ne  faut  pas  thàntit  U 
tr'tomphf  avant  la  lûiihire  ^  pàdr  dire ,  qu'il  ne 
faut  pas  fc  venter  du  ftiçcéé  d'une  entrcprife  * 
avant  qu'elle  ait  rétîffi. 

On  dit  figUr.  J>  triomphe  de  là  vertu  ,  U 
triomphe  de  la  foi ,  C#T.  pour  dire ,  Les  viftoi- 
res  que  la  vertu  6i  qut  k  foi  remportent  fut; 
le  vice  &  fur  l'erreur.  '  '  ( 

,On  dit  poétiquement ,  Le  triomphé  de  l'a*  ' 
mour ,  le  triomphe  de  la  beauté ,  pour  aire  «  Les 
grands  effets  de  Tamoar ,  de  la  beauté. 

TRIOMPHE,  fubft.  fém.  Sorte  de  jeu  des  c:ix^ 
its.  Jouer  à  la  triomphe.       '. 

Triomphe,  A  certains  jeux  des  tartes  ,  fe  dit 
auflî ,  De  la  couleur,  qe  la  carte  qu'on  retour- 
.  he  après  qu'on  a  donhé  aux  Joueurs  le  nom-  ' 
bre  de  cartes  qu'il  faut  ,.ou  De  la  couleur  que 
celui  qui  fait  jouer  à  nommée,^  qui  empor-  . 
te  toutes  les  autres  cartes.  De  quoi  efi  la  tripm* 
fhe?  Quttte  efi  la  triomphe  f  La  triomphe  efi- de 
cœur,  La  triomphe  -tjl  pique.  Combien  avez,-vout  > 
de  triomphes  f 

On  dit  figijr.  &  ptov.  Voilà  tte  fioi  efi  lai^ 
triomphe  ,  pour  dire  ,  Voilà  de  quoi  il)  s'agit* 
'  préfentement»    ,  /     '^ 

TRIOMPHER,  verbe  neuf  .En  parlant  De/anj 
ciens  Romains  ,  il  fignifie  ,  Faire  une  entrée! 
pompeu'fe  6c  folennelle  dans  Rome  aprèî^ 
quelque  iniîgné  viftoire.  Porhpéie  triompha  trois 
fois.  Scipion  triompha  de  l'Afrique  ^  c*eft-à-dire  > 
Scipion  obtint  ' les  honneurs  du  triomphe» 
pour  avoir  foumis  l'Afrique.  • 

Triomph]5,r  /  Se  prend  aurfî ,  pour  Vaincre  par 

.  la  voie  dis  arm^s^  Ce  Frihce  triomphe  de  toits  fes 
ennemis,'  \ 

Il  fiçnifie  figur.  Remporter  qpciquf  avah* 

,   tage  qtfc  cefoit  fur  quelqu'un  ;  Et ,  c'eftdans 

ce  fens  ,  qu'on  dit,  friompher  de  fis  adverfiti-^ 

r  es.  Triompher  de  fis  enviatx.  Triompher  de  fit  f 

rivaux.  Triompher  de  quelqu'un  dant'ùm  drfi. 

fute.       .■''•   ^   .'■.*■''  . 

.  On  dit  luffi  (i§ur.  Triompher  eu  fis  paf/ions.', 
La  heauté  /^  cette  femme  triomphe  elejous  les, 

.  cœurs,  Daiys  tous  ces*  fens,  il.nc  s'iemploic 
qu'avec  la  prépofit ion  Wr. 

ThioMPHtK ,  Signifie  aufti ,  Excellercn  traitant 
quelque  fûjct.  Quand  il  efi  fur  cette  matière ,  il 
triomphe.  Cicerçn  triomphe  fur  les  louanges  do 
ïoynpée.  Quand  il  parle  fur  la^éntrofiié  ^fwr  U 
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il  commence  à 
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ik.v.Lttjénè- 

triomphe  dans 
^oire.  S^and  le 

t  viHe. 

érémonîe  pôm- 
faifcit  chez  1^ 
e ,  d'un  Général 

• 

iporté  quelque 
décerna  le  triom-^ 
pe  é^un  trhmpbe,. 

,  C'étoit  Ee  me- 

CharduTriofri- 

moh  f9ur  éviiet 

viftoîté^  &«des 
Les  trhm^s  di- 

andre,         ^ 

it  paf  chitntirlâ 
\r  dire ,  qu'il  ne 
l'une  entreprife  * 

de  /#  vertu  ,  U 
re.  Les  viftoi- 
remportent  fur 

frioTnfhé  de  l*a*   : 
pour  ^irc'i  Les 
a  beauté, 
de  jeu  des  car* 

s  cartes  ,  fe  dît 
te  qu'on  retour- 
Dueurs  le  nom-  ' 
î  la  couleur  que' 
>  oc  qui  empor- 
^ttoiefila  triom^ 
V  triomphe  eft  de 
"Tih'ien  avezj-vons  > 

î  de  mai  efl  lai^ 
;  quoi  il)  Vagit:  :v; 

parlant  Des/an^ 
iire  uneentre'c!  -, 
s  Rome  àprèî^ 
ip  triomphd  trois, 
r^  c*e(l-à-dire  »: 
du  triomphe  * 

ur  Vaincre  par 
mphe  de  tiiusfes 

qpclquf  avah* 
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iefes  adverfai'"    . 
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difespajfions:, 
^he  SAJOUS  les 
.  ne  s'emploie 

lier  en  traitant  * 
ette  matière ,  il 
les  louanges  de 
niroRii  ,jHr  Id 
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Oh  dît  figurément^  qu't//f^o?7iiwtf  eft  frî^ 
f  on  f  menteur ,  fanfaron  à  triple  étage  »  &c, 
pour  dire  vflull  cft  fripon'  à  Texcès.  li  eft  fa- 
milier,     ^"  ^ 


t 


déllcatejji  des  fentinj^ns  y  il  triomphe,  ^ 

Il  fîgnifienuïïî  ^  Exceller  en  qacrlqUe  ctioJè , 
préférablemcnt  ^  d'autres.  Quand  ce  Graveur  ' 
a  dis  tiUrkgràveril  triomphe, Ce  PeiniretAofH''' 
fhe  ffiànd  il  peint  desfieurit^f  Ànmaux,     *.  >\  Ïriplf^  Eft  auflî  fubftahtif.  Jt  pày&ài  le  m-   ' 

Hfignifie  auiti ,  Etre  rAyiicjoit.  Quand  on  \\  pie  fi^^^^  U  triple  contre  lé: 

iuiûarle  de  fef  enfans ,  elle  triomphe,  ^^^^^  -      Jimple,  Rendre  an  triple,   Ecro   conddhmé  an.  \ 

Il  flgnîfie  auni ,  Faire  varttié  dé  quelque        trble.      \     '       -  ^^      -  ! 
çhbfe.  Il  triomphe  de  fin  c^ime.  Il  triomphe  de  fa  .TKïPLEîAEI^T.  fûbfl.  vmafc.   ÀugraentatÎQri   ^', 
perfidie.  Il  afaitiin  ajfajfinat ,  au  lieu  et  en  avoir  j  *  -  jurqu'au  triple.  Il  n 'eft  en  ufage  qu'en  termes 
du  remords  ,il  en  triomphe.  Il  triomphe  du  gain  :?• .  ^^e  Financé.^  £j!ver  des  droits  p/tr  dotéléintnt 
de  fin  procès.  Il  4  obtenu  ie^^iiil  pràendott  ,ili^        &  par  triplement,^       *  - 

triomphe.  .     .>     -.  '^    :    TRIpLEMEJ^TT.  adv.' En  trois  façdiw^^ 

triplement  coupable,^  'J      ,  •    '     *     * 

TRIPLER,  y.  ad.  Rendre  tripje ,  ajouter  deux 
*fois  autant.  Triplex  ce  nombre,  Iripletiaforny» 
me,  Triplet  U  récompenfi  ,  fi  vous  triplez,  li^^- 

travail,      ■  .,-  *•     '   ^    '         '.    •/   ■  '.  '.f^"  '■   ]'' 
Il  eft  âiirtî  neutre  ,,<5^  fomfie:>'I)evcniif  " 
.     triple.  Làfom^fi  a  triplé  dcpiiù  ce  tcmpS'l^, 
Trii^lé  ',  ïE.  part. .  *^  \  •  ;   ' 

TRIPLIGnÉ;rubft.rém.  Nombre  on  quahtit^   ' 
/  triplée.  Les  Notaires  ont  fait  cit  Atle^triple ,  i  '  ' 
cjuoi  bon  cette  triplicité.  ?  Dans  cettcp'tect  de  thêa-\\ , 


«.        -v'     '       . 
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TRIPÂILLE.  fubft.  fërtt.  côHc^.  Il  n^cft 
d'ufagc^  qu'erî  parlant  Des  inteftins ,  Jes  en- 
trailles des  animaux.  Ce  n'eft-U  tfiie  de  latrie 
paille.  Jeter  des  irifaiHes  à  la  voirie,.  Un  tombé- 

:   rèau  dé  tripanlUs.  Des  tpp ailles  de  morue, 

TRiPE.4*ubft.  fém.  colleA^f.  Il  fô  dit ,  Dès 
boyatrx  des  animaux  »  <Scule  certaines  parties 
éc  leurs  \TiXtKim.CeUfirti:%iJHpe,Martfer  de  U 
»rij{^.  t^tvre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus 
grind  ufage  eft  au  pluriel.  Jeter  Us  tripes  des 

\  aniniatix  à  là  voirie,    iJt  fanglier  donna  un  fi 
furieux  coup  de  défenfes^k  ce  chien,  epi'iUuijit 
firtir  les  tripes.  Vetidre  des  tripes.   Tripfs  de- 
morius. 

On  dit  prbvcrbialcmcnt  &  baflèmçnt ,  d'Un 
liommc„qu5a  VorAi  avec  de  grands  effçfrtsy 
qu'/^tf  penfé  jeter  tripes  &  boyaux  ;  Et ,  d* Un 
homme  qui  eft.  entièrement  dévoué  à  un.au- 
*llefii  lui  tripes  &  boyattx.  Il  eft  trcj- 


tre, 
bas. 


4" 


On  dit  figur.  Tripes  de  Lati?ri' tripes  de  Grec , 
pour  fignifiér ,  Des  partages  fort  commups 
tl*Auteurs'  Latins  où  Urecs,  citez,  rapportez 
par  vanité  ;  par  bftentation.  Cet  hommcAà  ne 
fait  <fue  êts  tripes  de  Latin  ,  de  Grec  ,  CTr.  Il  a 
.  inffré' beaucoup  des  tripes  de  Latin,  &  de  Grec 


treily  a  non  fitilement  dupHcitt  ^  mais  rn^^tri" 

'piicitéd'aSHen,  ;        •   -' 

•  En  termes,  de  Théologie  ,.7Vîp/fVî^/  ,-  fc 
dit  y  en  parlant  De  la  Tfiniié.  Ainfî  on  dit , 
Dans  la  Trinité  il  y  a  triplicité  de  perfonner  ^ 

'^aif  il  n'y  a  pas  triplicité  de  fubfiance. 

TRIPOLI,  fubft.  mafc.  Sorte  de  craie  ou  d^ 
pierre  blanche  Se  tendre,  dont  onfe  fertpour 
polir  des  chencfs ,  des  chandeliers  ôc  d^  la 
vuifteJL' ,  ôcc.,Ni,:tojcr  »  frotta\d:s  çh.wdeliers 
avec  dît  tripoli,  .       !  \  • 

TRIPOT,  fubft.  mafç.  Jeu  de  pauWie;  lieii  pa-- 
;vé  de  pierre  ou  de  carreau  »  Hc  entouré  de  mu- 
railles ,  dans  lequel  onjbùc  à  lu  courte  pau- 
rte.  Tripot  couvert^  découvert,  BjUs  de  tripot. Le 


\- 


>  ... 


TRIPIÉRÉT.  fubft.  fém.  Femme  qui  vend  des 
tripe3  ,  tles  pieds  ,  des  têtes  Ôc  des  langues 
de  mouton  ,  (Sec.  Les  tripières  fi  tiennent  ordi- 
nairement au  coin  des  rUes:Bà[fin  de  tripière. 

On  appelle  ^ar  dénigrement  i  Grojfe  tripiè- 

.  re ,  Une  femme  qui  a  un  gros  feiu  Ôc  un  "gros 

Ventre  ;  Et ,  on  dit  famil.  d'Une  femme  qui 

eft  groflè  &  courte ,   quElL  efl  ^n  peu*^  tri- 

piff^t,  '     '  ■   ...  ,  /  -/  * 

'  On  appellt  figur.  Se  dans  le  ftyle  familier  » 
jCvuteau  de  tripière  qui  tranche  dés  deUx  cotés  > 
Un  homme  qui  dit  clu  bien  6c  du  mal  de  la 
même  perfonne  félon  les  occafiortiTt)u  qui 


dans  fin  ouvrage.  Un  difiours  farci  de  tripes  de^-^-^^aitre  du  tripot,  lin  ce  fens. ,  on?  dit  .plus  01- 

Làtirt  &  de  Grrr.  Ileftbas  &  hors  d*u Lige.      /  d^airemetft ,  Jeu  de  paume.  \ 

TRIPE  DE  VELOURS,  (5cabfolument,TRI-  -    ,.    Ondit  Irgu.rc^ent,  &  famil.  c^Alti  homms 

-     P^E.  fubftj  fém.  Sorte  d'étoffe  dilarine  ou  de         efl  d^nsfintripot ^  pourdire ,  qu'il ell,  dans  uâ 

Û  ,  qui  eft  travaillée  comme  le  velours.  Des       'lieu  où  il  a  de  l^avantage  pour  la  chôtp  dont  il 

'     fîégesde  tripe  de  velôiïrs.  Un  fauteuil  de  tripe,  s'agit,  qu'il  excelle  dans  la  matière  dont  il 

'*rRIrE-MADAME.  fubÇ..  fém.  Sorte  d'herbe        eft  queftioni  Qitand  il  parle  dcvanï  une  telU 

-bonne  à  manger  /  <5c  qu'on  met  dans  la  fa-  \      compagnie  ,  il  je/f  dans  fin  tripot,  Quand^  on.  le 

met  fur  ces  qucflions-là ,  il  efl  dam  fin  tripot^        * 
On  dit  i  à  peu  près  dqns  le  même  fens  » 
\  Iffattre  un  homme  dam  fin  tripot.  Le  tiret  dé  fin 
\  tripot.  /''■      '.î  ■  '    ■  \\  • 

T^IPOTAjGE.  fubft.  mafç.  verbal.  Mélange"^, 
ui  produit  qUelquc^ofe  de  mal  propre  ou 
mauvais  goût.  Ces  femmes  voulant  faire  des 
nfitiircs  ont  fait  Un  étrshge  tripotage.  Ces  en-  . 
fdns  ont  fait  là  bas  un  grand  tripotage, 

il  fc  dit  au  figuré  .pour  Un  ailemblagt  de 
chofcs'qui  ne  conviennent  point ,  qurSc  s'ac- 
cordent poiqt  enfemble.  Dans  cette  affaire  ils 
ont  fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entends  rien  à 
ce  trivotaae.  Il  eft  du  ftile  familier. 


entre  deux  crinemis  fak  de  mauvais  ^rapports    TRIPjÔTÉR.  v,  ncut.  ©rouiller ,  mélanger  dif- 


.    dejMirt  &  d'autre.      ^  %     . 

TRIffLE.  adjectif  de   tout   gcnw.  Qui  con- 

',    tient  ttoia  fois  le  ^ple.  Des  foufiert  iUriple 
femelle^  Un  bdtimeni  4  triple  étage^  Heuf  eft  U 

"'    triple  de  trois,     ♦ 

On  dit  ,  Un  menton  4  triple  étage ,  en  par- 
lant d'Un  mcntqn  qui  defcend  fort  bas  |  <Sc 
qui  fait  pluficurs  plis.  . 


férentes  chofes  enfemblc>,  ôc  en  faire  quelque 
chofede  mauvais.  Ces  ferwnes  nefint  quetripo^ 
'ter.  Ces  fnfSns  ortt  tripoté tttU  U  jour  avec  de  la 
terre  &  deCeku, 

lllc  dit  figur.  en  parlant  JD'aflTaircs.  Il  efl 
entré  dans  cette  affaire  pour  V accommoder  ;  mais 
il  a  tripoté  de  telle  forte  qu^it  atout  gdié.  Il  çft 
du  ftyie  familier..  «. 
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Tripoter  ,E(laurà. quelquefois  atStif.  Je  m  TRISTEMENT; atlverbç.  D'une  inanicrc  tri* 

Jaice  (ju'ilf  trifoient  enfcmbU,  Us  ont  tripoté  cette  ftc.  //  me  re^ardoit  tri/lemenU  M  s'en  efi  ailé 

affairé,  Vefl  nn  tel  qui  a  trimé  toUt  cela.  Il  cÀ  hien  triftemem.  Il  efi  vauvrejl  vitken  tri/lenum: 

[  du  fty  le  familier.  TRISTESSEvfiibft.fém.  AlfliWoB.  déplaifir, 

TripotÎ  ,  iE.<part.    . ,'  abattement  de   Tanic  ,   caufé -par  quelque 

TRIQUET.  fubft:mafç.  Efpèccde  battoir  fort  accident    ficlieux.   Grande /tr^fteffe,  Prrfonde 

étroit  dont  on  fe^irt  pour  jouer  à  la  Paume^^r^  trïftejje.  Extrême  trifteffe.  tire  accablé  de  tr'tf- 


quet* 

TRISAÏEUL 


tejfe.  Itefl  tombé  dans  une  grande  trifteffe,  La.   \ 
trifteffe  ruine  la  famé.  Quelle  efi  la  eaufe  de  ^o- 
tretriftçjje.  .  ■ 

Il  (V  prend  auflî,  pour  Mélancolie  de  tem- 
pérament. Ceft  un  homme  qfui  efl  né  avec  ti^  - 
fond  de  trifteffe.  Là  trifteffe  tfl  naturellement  ré:    i 
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il eft  plus  faibli  que  moi ,  &je  lejouerpis  du  trir 

,  ËULE.  fubft^  Le  père  ou  la 
.  ^    mère  du  Bifaïeul  »  ou^  dé  h  Bifaieule.  Le  Rot 

Louis  XIIL  eft  trifaieàkde  Louis  XV. 
•  TRISSYLLAfiE:  adjeû,  de  tout  genre.^Qui 

eft  de  trois  fyllabek,    Ceft  un  mot  triffyilahe,         yanduefurfonvifage. 
^       Il  s'emploie  auflî  fubftantiveritént,  Ceft  un    TRITON,  fubft.mafc.  On  appelle^àtts  laTa-\ 

friffyllahe,  --^X  bl c  ,  TriW/ ,  Des  Dieux  marins  oui  f^ht  dé 

•^RISTE.  adjeft.  de  tout  genre.  Affligé,  abat:'    .*  figure  humaine  .depuis  la  tête  jufqu^à  k  ceiV  • 
tu  de  chagrin  ,  de  déplaifîr.  //  efl  trifte  de  la  .    ;  tùre  •  &  qui  fè  terminent  ^xi  pojffon.  f      ^ 

S^rt  de  fin  ami,  lUft  fi  trifte  qu^ilne  fauroit  par-  TRITON,  fubft.  mafcul.  Terme  -(jïB  Mufique.' 
,  Notre' Seignéttr  dit  ifesDi/ciples  dans  le  Accord  diffonant  ccimpofé  de  trois  tons 
Jardin  des  Olives ,  Mon  ame./^  trifie  jufqu'À 
iamort,     -     ■  -       /       , 

Il  iîgnifie  auflî  ,  Mélancoliqge  ,  qui  n'a 
l^oint-  do-  caieté.  //  efi  trifie  âè  fin  naturel, 
Zivoir  le  ^tfage  trifte.  Avoir*  l*ail  trifte.  l\k  dit 
«uflfi V Des  animaux.  Un.  cheval  trifte*.      * 

On  dit  prov.  d'Ua  homme  chàgrip  &  mé- 
lancolique» c\\àliefi  trifte  comme  un  bonnet  de 
r-'  pftltfans coiffe ,  ou  fimplepient f offwirir»  bonnet 

n  .dit  par  raillerie  ou  par  dénigrement , 


entiers.  -: 


TRITURATION,  fubft.  fém.  Terme  Dogma- 
tique. Broyement  »  réduôion  d^un  corps  fo« 
licic  en  parties  très-menùcs  ou  même  ert  pau' 
dre.  Les  Chym^és^nt  la  trituration  des  bois  ^ 
derécorces  &  des  minéraux  en  les  filant  dans^ 
des  mortiers.  '         J      .;  f 

Ilfeditaufli,  en  parlant  De  .la  digeftion; 

Quelques  M éi^eçins,  trétehdent  qjUe  la  digeftion- 

dans  tousies  animaux  fi  fait  par  i>oie  de,  tritU" 

ration.  •    ,  >         . 

JF^/W  triftt^  mine^  pour  dire  ,  Avoiria  mine   ^TÎMVIAL  ,  ALE.  adie6ti£  Il  ne  fc  dit  guère 

,  chagrine*  Il  vende  de  perdre  fin  argent ,  il^ai^        q^e  Des  penfces  6c  des  expreflîpns  ';  Ôc  il  d* 

j^fiit^  trifie  mine.  **  •       gnifie  1  Qui  eft  extrêmement  çommup ,  ufé  * 

On  dit ,  Faire  trifte  mine  4  quelqu^un  ,  pour        rebattu.  Ceft  une  penfée  fort  triviah.  Cela  eft  tru 

dire ,  Xui  faire  mauvais  accueil ,  le^  recevoir    ,     vial.^  ùt  Auteur  ne  dit  que  des  chàfes  triviales. 

froidement.         '  f    Vne  facop  de  parler  triviale,  thràfis  triknalesm 

^.      On  dit»  Qù' t7«  fc(777Wï^<i/< vuîif  rri/?tf,  pour  •      Expreffions  triviales. ^Pointe  tri'ùi^le,  i       . 

dire,  que  Lorfouil  a  beaucoup  bu  ,  il  eft    TRIVIALEMENT,  adi.  v.  D'une  manière  trî- 


trifte  Ôc  comme  ftupide. 


vialé.  Il  parle  ^  il  écrit  trivialement,- 


Tkistè  ,  Signifie,  Chagrinant , ennuyeux  ,  qui    TRII^MVIR/ fubft.  mafç»,  Dans  la  Rëpubïiqua 


infpire  de  la  mélancolie ,  du  chagrin.  Un  trifte 
^fiuvemr.  Un  trifte  accident.  Un  trifte  fpeSlacle; 
Un  chant  trifte.  Il  mène  une  trifte  vies^Ûne  trifte 
nouvelle.  Ces  lieux  font  trifles.njput  lemonie  s'erih 
va  ,  c^efl  une  chofe  trifte  de  demeurer  ^ci-  Cela 
fera  bien  trifte,  Ceft  un  trifte  bouffon.  Ce  cûifçert 
.ejl  trifie,       :.,^.--  -^,    ,      ,       ,.,;..^'!|;. 
f       On  dit ,  Faire  un  trifte  r^ev as  <,  poùV  dire  , 
I  JFairC'iun  repas  où  Ton  j|ic  le  réjouit  point. 
îl^Ori'Vefv  fert  auflî ,  pour  dire ,  Faire  maulvaire 
chière.--';-^'-  -■    -/■')■  ,    •    ;  •    -/y     ,.    -      , 
-^  Oi^  dit  >  Une  tpftecc^olation  ,  itnitrifte  aiver- 
tiffenieh{,  une  trifte  reffoi^ce  \  )C^«  pour  jdire ,  '^%'\ 


Romainé^^n  dohnoit  le  notn  de  Triumvir , 
•  A  jcertains  Magiftrats,  qui  étoient  au  nombre 

de  trois.  %es  Triumvirs  Moriétaias.     :  I  V  • 
i     /On  dqnnéabfdlument  >  le  nom  de  Trium- 
l  yir ,  A  Antoihc ,  à  A,ugufte  &  iLépide ,  qui 

(pus  ce  nom ,  ufurpèrent  toute  l'autorité  de 

la  République. 
TRIUMVIRAT,  fub.  raafc.  Le  gouvernement 

des  Triumvirs.  Il  y  eut  kiendes  p^j^iptions  du- 

Yant  UWumvir4(. 
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Triste  ,   Signino  auflî ,  Péniblç^f  affligeant , 
diflicilcà  lupporter:  //  efl\triftede  fe  voir  trai- 
ter deldjorte  après  avoir  bien  fer  vi\  Il  tft  trifte , 
d^itre  obligé  d'attendre  cet  homme*li  trois  heures 
four  lui  dire  un  mot.  '  . 

Ilfignifie  encore,  Obfcur»  fombre.  Cette 

'chambre  ,'  cette  màifon  eft  trifte,  Çit  jardin  eft. 

.    Briffe:  Cette  étoffe  eft  d*une  couleur  trifte. 


qu'un.  Lfonner  un  cheval  eh  troc  polbr^^ne  mon^ 
tfè,Li  troc  que  vnif  voulez!  faire  efi  bon ,  </? 
ayaniéigeux.  Le  troc  n*eft  pas  mauvais.. 

On  dit ,  Troc  pour  troc ,  pour  marquer  ,  LV-»* 
change  d'une  cnofe  contre  linre  autre  ,  fans 
donner  de  fupplément,  fans  donner  de  rc* 
tour.  On  appelle  ,  Cette   manière  de  troc/. 
Troc  de  Gentilhommf,  *^ 


'  Lr 


On  dit,  quUne  maifon  a  ^Hvies  triftes ,    TROCHET.  fubft.  m.  Terme <îfc7ardinagc.  Il 


•k 


à   fimplemeni .  qu'£/7r  eft  tfSSe  ,•  pour  dire  • 
qu'ElIe  n'a  que  des  vues  peùméables. 
On  dit ,  que  Le  temps  eft  trifte,^  pour  dire  . 

^u'Ueilobicur>  bas«couyort^;icc. 


** 
X 


fe  dit ,  Des  fleurs  <Sc  des  fruits  qui  viennent 
&  qui  croiflcnt  cnfcmble  comme  par  bou- 
quets. Un  trochet  de  fleurs.  Un  trochet  de  poires. 
Les  notâtes  vienffent  orànaiifmênt  2^  trnhets. 
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î.  D'une  itianicrc  tri*  ' 
flemenU  II  s'en  efl  allé 
trejlvitmentrijlement:  / 
AifliftîoB.  déplaifir, 
t   caufëjpar  quelque 
ande /trt/tejfe.  Pr^tmâe 
e.  Eére  accable  de  trif- 
me/groPiJ^  triflefe.  La  \ 
'lie  efi  ta  eaufe  de  'vo- 

IV  Mélancolie  de  tem- 
tme  àiii  efl  né  avec  tin^ 
(fe  efi  naturellement  ré-    % 

n  appelle^àhs  laTaA 
ux  marins  Oui  f^ht  dé 
atêtejufquà  làcciV 
t  en  pojflbn.  f      v^      / 
Ternie  ^de  Mufique.'     .. 
npofé    de  trois  tons 

»  ■  ■      •  ■ . 

féiji.  Terme  DôgjTia* 
uôion  d*un  corps  fo* 
lies  ou.  même  crt  pou-  y 
la  trituration  des  iàis  , 
tux  en  les  pilant  dans-i  * 


h' 


lant  De  «la  digçrtion;  ■ 
rident  épie  la   digjtflion-     * 
'  fait  par  i)oie  de.  tritu-   ' 

fkir.  Il  ne  fe  dit  guère 
\  exjpireflîpns  >ôc  il  fi- 
lment commun  9  ufé  » 
fort  triviale,  Celatfi  trU 
que  des  chàfes  triviales» 
nalè,  Phrafis  triviales»  ^  ^ 
nte  tri^i^le,  L  i 

V.  D'qnç  manière  tri«      ' 
Ivialeméhi,' 

..  Dans  la  République 
[e  notti  de  Triumvir , 
jui  étoient  au  nombre 
Morie'taices,  .1  'Y- 
H,  lenoQidç  Trium- 
;ufte  6c  à^Lépide ,  qui 
\t  toute  Tautorité  de 


1 

ifç.  Le  gouvernement 
fiendes  mfcriptions  du- 


t 


$eqenipDcsl,de1he|i 
îVaux ,  S\ij^f es  qt<i* 
lire  un  troc^  avec  quel' 
l  en  troc  fowr^une  mon- 
9UleC  faire  efi  bon ,  éfl 
Q  pas  mauvais,, 
,  pour  marquer  ,  L^é-» 
ntre  Uore  autre  ,  fans 
»  fans  donner  de  rc« 
!tte   manière  de  troq» 

îrme^fc  "Jardinage.  Il 
es  fruits  qui  viennent 
è>le  comme  p^r  bou* 
•/.  Un  trocket  de  poires, 

naijjVHnt  £^  trHhets, 


■/S 


\.\i!^  ' 


^1 


vr 


TRÔ 


.TROÈNE,  fubft.  mafc,  Efgèce  d'Àrbuftc  qui 
à  la  fleur  blanche  &  iû  graine  iloVe.  Planter 
■    des  troène^,,  ",  •■        \ . 

.;TROGNE^fubft.f^.  Terme  qui  Te  dit  par  .  . 

.  plaifanterie , d'Un vifage^leinr qui  aquçjque    TROMPE;  fubft.  fém.  Efpèce  de  cor,  tuyau 
'  <ho(e  de  facétieux  ,  Ôc  <Jui  marqué  le  goinV       d'airain  recourbé,  dont  on.  fe  fert  à  la  charte 


•        TRO      8jt 

en  tfîèVe  Veau  <Sc  abîme  fouvcftt  Ics-vaifTeaux. . 
^ Lts  Matelm  craignent  fort  les  tromhjcs,  Quel^  '• 

"ques^uns  diffent ,  7V^<^#.  OnTappelleauffi^,  >|^^ 


Siphon: 


^ 


Eour  (oûrïtaçr^^nbotecher  là  trompe,  Smner  de 
f  trmpi. 


frc.  //  a  une  plaifante  trogne  i  une  IfonnegroJJi 
Èrtjgm.Qn  nt  fiutroit  voir  Mtê'tregne^lafans 

rté.J<riU9tnevUaiHif trogne, une étrangitrogn  >  Se  prend  auffi  quelquefoh.,  pour 

Il  ft^dit  :auflt  ,  d'Un  gros  vifage  rcbu-^      Trompette,  dans  ce»  phraies  de  formulé,  Pu- 


btièr  a  fin  de  trompt ,  crier  k  fan  de  trompe  ; 
-;  pour  dire ,  Publier  quelque  eiiofc  par  autorité 
du  Magiflrat  au  fon  dès  trompette^. 

On   dit.figur.  Publier   une  àiofe  a  fon  dcr 
itûmpe  >  pour  dire ,  L'annoncer  ,  la  raconter  . 
•  *  à  beâtiCôup  de  gens  afin  qu'elfe  fe  diyulgue. 

Il  n'eft  qùedelaconverfation.        î^fe. 
Trompe  i  Se  dit,  De  cette  partie  dii  mufeau    / 
de  l'Eléphant  >  qui  s'aîonge  &  fe  i'ecourbe    1 
„    pour  divers  ufages»  V Eléphant  fe  fert  dé  fA[ 
^trompe  pour  prey^dre  &poùr  enlever  tout  ce  qu'il 
n/eutiLa  trompe  d'un  Eléphant,  Cet  Eléphant  le 
"  prit  avtc fa  trompe  &  le  jeta  en  r  air.  '     y 

Trompb  ,  Se  dit  ae  même ,  D€cette  petite  par- 
tic  avec  laquelle  les  mouches  ,  les-  icoufins  Se 
'.-  autres  femblablcs  infeôes  ,  fucent  &  tirent  ce  " 
.  qui  eft  propre  pour  leur  nourriture.  •• 

Il  e(t  auflî  fubft.  èc  fe  dîCaûfirtgulicf ,  pour    Trompe  ,i  D^ns  F Architeâure ,  eft  Une  coupe 


tant. 
.   /      On2L^^Çi\\Q  ^  Rougi  trogne  ytro^eenlwninée^ 
//Le  vi(agc  d'un  ivrogne.  * 

ÎIROGNGR  fqbil.  mafc.Le  cœur ,  le  milieu 

d'unfruit  dontonaôtétout  ce  qui  étoit  de 
r    meilleur  à  man^r,  Jl  Tendit  principalement  ^ 

Des  poires  5cde8ftommçs. 

On  dit  auflî  ,.X#  trognon  d'un  chou  î  un  tro" 
•;  ^gtiMdi  chou  ;  pour  Jire ,  La  tige  d'un  chou 

^^6nt  on  a  ôté  les  feuilles.*;      i 

On  dit  populairement  ;  d*Uiie  jeurte  filleV 
.     FêtUên  joli  petit  troghon.  1  * 

ï*ROIS.^«djedif numéral.  Mombte  impair ,  con* 
\  tenant  deux  Se  ui^  Trois  hommes.  Trois  pijbles. 
,  Ht  marchaient  treis  k  trois ,  eU  eleux  en  deux ,,  de 
,   iraisentr^if.IUy  étaient  tous  irais.  Partager  en 

trais.  ^>^,      '.v  .  "         .  ''•■  ■  r  -• 


y 
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fignifier  •   Le  chifre  gui  marque  trois.  Ce  é'tf/- 
-^Meûmàrj/uéd'un^trajs.^i  '     '\  -     . 

Oh  dit ,  au  Jeu  des  Partes ,  Un  trais  dépi- 
que ,  dii^œur^  C^r^  pour  cîire ,  Une  carte  m ar- 
Ïuée  de  trois  .piques ,  de  trois  coeurs,  6cc. 
)ton  dit,  Uh  /rw,  au  jeu  <à^  dez,  pour 
dire  ,  La  face  du  dé  marquée  de  (rois  points. 
Trois,, JSc  dit  quelquefois,  pour  -Troifième, 
X     Folio  trois.  Pttge  trais,  Uenri  trois.  Il  plaide  k  la. 
troi/,  pour  dire  vAlatrdifiène. Chambre  des 
Enquêtes.^  *    .         ♦►  "**'  :, 

tKOISIÉME.  adj.  Nombre  d'ordre.  Qui  e(l 
après  le  dëuxième*sZttf  traifiime  jour,  La  troifiè^ 
,  me  place.  Il  arriva  le  troifième:   !..         • 
On  dit ,  d'Un  homme ,  qu'il  arriva  lu}  trot- 


de"  plufieurs  pierres  ,  appareillée  Se  taillée 
avec  art ,  pour  porter  folidemcnt  Un  cabinet 
çn  faillie  ,  ou  quelque  édifice: 

On  appelle  auflî ,  Trompe*  lîri  petit,  inftru-' 
'ment  de  fer ,  qui  "a  une  languotte  au  mili'eqyT 
tjc  dont  on  tiredu  fon  en  le  mettant  entrcjcs-  / 
âe^s,  6c  en  le  toudbv^f'avec   le  boUv^u  . 
doigt.  On  l'apj^lk  ordinairement  ,^fl7nf/i ' 
laquais,     .'  ^^  :   « 

Qn  appelle  encore  /. Trompes^  Certaines, 
coquilles  de  nïcTT^qiMi  foi)t  en  torme  de  li- 
maçon..   . 

^.  Ilfejâkaufli,  En  termes  de  Mafinc,pour 
ïîgnifiërla.rtiéme  chofe  que  Trombe ,  Voyez  , 
TROMBE.    .', 
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pème  y  pour  dire  ,'  qu-Il  yipt  accompagné  der  '  TROMPER,  v.  a<ft.  iDécevoir  ,  ufefr  d'artifice 
deux  autres.* .  '  *  V      •     "pour  induire  en  erreur.  7>»iwpfr^>/f?77f;7/  ^hàr^ 
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ILs'emploie  abffî  fubftantivemetit.  '  Nous  - 
n'étions  qut  deux  ,  il  arriva  un  trmfièmé^         *    ' 

On  dit,  La  troifième  des  Enquêtes ,  ipàut 
dire  ,  La  troifième  Chambre  def  Enquêtes  ; 
Et ,  dans  uri  Collège  ,  La  troipmè ,  pour 
^ire  ,  ïfa  troifième  CTafle.  On  dit  atiffî ,  Des 
Ecoliers  qui  étudient  dans  cette  claflc  ^  Un 
han  troifième,  pour  dir| ,  ^n  Bon  geôlier  de- 
-  troifième.  ^    - 

TROIÇlÎMEiyiENT^  aidv.  En  troifième  lieu.: 

SecoWdehtenty  troiftèmernent^^       ^;.  ' 

TROLLER.  y.  aft.  li^ie  s'ertpldie  que  dan» 

-  leftyle.basdcpopuhircpowr dire,  Mener,  ^                i                        t?  • 

E""    romencr^)*^ous  cotez  indifCfettement  ôc  .Tromper,  Signifié  aiifll  figur.  Faire  ou  dire 

orsdcpTohps!<J'cfiun  homme  qld  trille  canti*  .  quelque  ChofeiContrcrattente  de  quelqu'un  , 

fmellment  jd  ftrmne  pMT^out.  //  traUe  fin  fit  (oit  en  bien,  foit  en  mal.  S'tl  m'accorde  cette 

.  élans  fautes  les  maifonf. .  gr^'^e  il  me  trompera.  lia  tramvi  nos  efpér onces  , 

Il  eft  auffi  neutre.  Ctfl  un  homme  aui  ne  fait     ^  trompé  notre  attente.  On  attendait  beauraïup  maint 

:  epti  trolier  tout  le  long  dujour ,  pour  dire ,  Qui  'de  lui ,  il  a  trompé  tout  le  mande.  Je  n'intUndois 

ne  fait  que  courir  fca  &  ^às  Et  il  eft  du  même  KV»  de  bain  de  cette  affaire  .  faï  été  àgtédblemtnt: 

ffylti'  ■•  '  ■^'  ■    ''-    trompé,    \A    ■ 

_  /_  _  ^    / .  ^      :  ^        Qn  JW^ëtiquement ,  Tromper  fin  ermui , 

fet  peinesL  pour  dire ,  Se  diftrairo  du  fujct  de 


diment.  Irompérfon  ami.  Tromper  au  jeu.  On  tfl 
-  hien  trompé  eti  ces  fartes  de  marchandifès.  Les 
\  plus  fins  y  font  trompeta.  Je^  veux  tromper  per- 

fonne.  Ne  vous  fiez,  pas  k  lui ,  il  vous  trompera» 

lltromporoit  fon  pire.  Trompe^  fis  Garder. 

.  X)n  dit ,  Tromper  là, vigilance  de  quelqi^un , 
•pour  dire,  Tromper  quelqu'un,  malgré  fa  vi- 
.  gilance.    :     .     "^  .  \  i-  .     >-^^ 

Ilje  dit  figur.  en  parlant  Des.  chofcs  qui 

dphnent  lieu  à  quelque  erreur  ,  à  quelque . 

méprife.  L'horfoge  nous  a  trônez.., Sa,  maladie 

a  trompé  tous  let  Médec^s.  Lofparençt  du  beau 

temps  m  a  trompé. 
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Trôljl4  ,  *H.  part.         # 
TROMBE,  fub.  fém.  Terme  de  Marine.  Il  figni- 
fîc  , IJn  tourbillon ,  ou  nj^âge  aftux  ,  qui  déf- 


^ 


fon  ennui ,  de  Tes  peines. 


cend  fcrlimçr  en  forme  de  colonne,  de  qui    Se  TROM/tR.  vêrbcoeuircpaflTrf.  En;àr,  s'àhu- 
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trompé  danîfon  calcul:^  Ott  Auteur  Ctfi  'trompe 
quand ^  il  a  dit  que»*,».  Je  fuis  me  tremper , 
maif.:,.'  Ne  veUfy^  trempex,  paf.  Il  fo  trempe 

lourdement.   '    S'   '  . 

Qn  dîtcommunémeint  &  par  ironie  >J'Un 
homme  qui  ne  s'abufe  que  dans  les  Ghôfes  où 
Terreur  peut  tourner  a  fon  avantége  ,  qu'e 
Cefi  un  homme  {lui  ne  fe  trompe  qu  À  fin  profit. 
Il  n'eft  que  4e  la  converfation* 
TROMPi  y  ifi.  part.  Il  a  les  Significations  de  Ton 
■  veroc      '  *  "  < ' 

TROMSPkRIÉ.  fubft.  fém.  Fraudé.  Iromperie 

irtfîgne ,  manifefte ,  vifihle.  Je  reconnus  la  trom^ 

perte.  Il  y  a  de  U  tromperie ,  prenez.-y  garde, 

V   Fous  aiirex,  de  la  peine  k  "vous  garantir  de  fis 

tromperies  ,^  *         •        ^ 
TROMPETER,  v.aô.  Publier, crier à/on  de 
trompe.  U  ne  Te  dit  guère  ,  que  Des  per/bn- 
nés  que  Ton  afligne  à  comparoitre  au  bande 
*  trois  jours  »  ou  en  termes  de  Pratique ,  à  trois 
'bricfs  'pMXS^I'rompeter  un  homme.  On^  lui  fait 
foYivrocès.^y  il  a,  été  trompeté. par  les  carrefours. 
Il  s'emjploie  fig.  pour  dire ,  Divulguer  une 
chpfe  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  On  lui  avoit 
recommandé  le  fier  et  fur  cette  affaire  y  il  a  été  la 
trompeter  par-tout,  11  n'eft  que  du  ftyle  fa- 
milier. ^  -'  / 
oMPE'fi/,  iE.  part.         .  ^ 
TROMPETTE,  fub.  fém.  Inftrument  ou  tijyau 
d^rain  6u  d'autre  métal ,  dont  on  fonne  clans 
'  ^-  les  réjoumances  publiques  &  principalement 
à  la  guerre.  On  finne  de  la  trompette  pour  affem-^ 
Uer  la  Cavalerie ,  pour  la  faire  marcher  ,  pour 
V animer  au  combat.  Les  Fanfares  des  trompettes, 
^^r^nd  bruit  de  trofnpettes,La  trompette  fin noit  la 
marche Jia  charge  ,  la  retraitCy&c^  Emboucher  la 
trompette.  Il  y' avoit  un  concert  de  timbales  ^  de 
tambours  &  de  trompétte^s. 

On  dit  figurément ,  La  trompette  delaRe- 
nommée,   > 

On  dit  Rgur,  Entonner  la  trompette  ^  pout 
dire,  Prendre  le  ton*  du  fublimc. 

On  dit^prov.  ôc  fjgur.  Déloger  fans  trom- 
*  pette ,  pour  ditfe ,  Déloger ,  fe  retirer  fecrè- 
tcment ,  fans  faire  de  bruit. 

On  dit  auffî  proy.  &  figur.  A  gens  de  village  " 
trompette  de  bois  ,j)oqrdire ,  qu'il  ne  faut  aux  , 
ign^r^ns  ,  aux  gens  groflîers  ,  que  deschofes 

f)rôportioîinées  à  leur  état^i  à  leur  goût,  à 
eur- intelligence.  '  '  .  •  \ 
Trompette  ,  Se  dit'' figur.  d'Un  homm^  qui  a 
accoutumé  de  publier  tout  ce  qu'il  fait.  Ott 
homme  efl  une  vraie  trompette,  Cell  la  trompette 
de  la  Ville  ,  du  (quartier ,  &c.  Il  eft  du  flyle  fa- 
milier, y  - 
'  On  appelle.  Trompette  parlante /Unùx^- 
pèce  de  gïtande  trompette  ,  faite  ordinaire- 
ment de  fer  blanc  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire 
entendre  la  voix  de  fort  loin.  Les  trompettes 


TRO 


parlantes  font  d^ufagejur  la  mer ,  pour  fi  faire 
entendre  d'un  vaifjeau  à  un  autre,  C'eft  ce  que 
Ton   appelle  plus  communément  ,    Forte- 


voix, 


On  appelle  ,  Trompette  Marine  ,  Un  inftru- 
ment de  Mufique  qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer 
dé  U  trompette  Marine. 
TROMPETTE,  fubft.  mafc.  Celui  dont  la  fon- 
âion  cft  de  fonner  de  la  trompette.  Bon  trom- 
pette. Le  trompette  d'une  telle  Compagnie ,  d[w9 


t 


\ 


V 
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•  tel  Régiment.  Les  trompe,ttes  du  JW.  Us  trm^ 
jettes  de  U  Ville.  Ori  envoya  un  trempette  fom* 
mer  la  Place.  -^        !  '' 

On  dit  prov.  &  baflf.  d'Un  homme  qui  tic 

fe  foucie  guère  de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire, 

qu7/  efl  bon  chenal  de  trempette ,  éju^Une  f'étên' 

ne  pas  pour  Uf.hrmt, 
TROMPEUR, EUS£.adjeâîf.  Qui  trompe; 

Homme  trompeur.  Femme  trempe^.  Valet  trnm* 
^  jewr,  Vifage  trompeur.  Il  à  la  ^nine  trmpet^:. 

Jïifiours  trompeurs,  Pronuffei  trmpeufit.  Mar^ 
% -chandÀfitrorryeufi,     .  '| 

Il  eft  aufli  fubftantif.  C^  i^/f  rr09ff  ^.  (7^ 
une  irempeufi*  lUfl  reconnu  poifr  un  trompeur 
public.  Souvent  les  trompeurs  Jont  trempeii. 

Oh  dttprov,  A  trompeur  »  trompeur  &demt, 
pour  dire  ,"  qu'Un  trompeur  mérite  de  trou- 
ver un  trompeur  plus  fin  que  lui. 
TRONC,  fubft.  mafc.  (Le  C  ne  fe  prononcé 
que  devant  les  voyelles.  )  Le  gros  d'un  ar- 
bre, la  tige  confidéréc  fans  les  branches.  Un 
tronc  d^ arbre.  On  a  coupé  toutes  les  branches  ^ 
il  ne  rejleplus  que  le  Wonc,  Le  tronc  do  cet  arbrt 
efl  creux.  Le  tronc  efljpourrù^ 
Tronc  ,  Se  dit  auflj ,  Du  corps  humain  dont,  on 
a  coupé  la  tête  ou  les  quatr'e  membres. 

On  appelle ,  Tronc  ,  En  termes  de  Généa- 
logie, Lî^  ligne  diredc  des  afcendans  &  des 
sdefcendans,  d'où  partent  les  branches  ou  li- 
gnes   collatérales.  Ces  deux  famillà  fint  de 
deux  branches  qui firtent  du  mime  trinc. 
Tronc  ,  Signifie  encore ,  Un  petit  coffret  qu'on 
'  pofe  dans  les  Eglifes ,  &  qui  a  une  ouverture 
par  ou  Ton  metj'argent  qu'on  donne  par  au-» 
mône.  IroncyoUr  Us  prifonniers  ",  four.  ia  fabri^ 
que  de  PEgliJe  \  pour  les  En  fans  Irouvex,,  Mettrû 
un  tronc  dans  une  Eglifi.  Mettre  dans  le  tronc: 
Vuider  le  tronc, 
TRONÇON,  fubft.  mafc.  Morceau  coupé  ou 
rompu  (Tune  plus  grande  pièce,  laquelle  eft 
ordinairement  fort  longue.  Tronçon  de  pique  » 
delance^  d^épée,  -   ^ 

On  appelle  auflî ,  Tronçons ,  Des  morceaux 
que  Ton  coupe  de' certains  poifTonsqûi  ont 
plus  de  longueur  que  de  làrgçur.  Tronçons 
d* anguille  ,  de  brochet.  Tronçons  de  fi^mon,^ 
Tronçorid*alofi,  Couper  par  tronçons, 
TRONÇONNER,  v.  aft.  jCoup^r^  quelque 
chofe  par  tronçons.  Tronçonner  une  alofi  ,  une 
anguille,  .  >•  , 

Tronçoj^Hè,  Je.  parï.       ♦  .  ^ 

TRÔNE,  fubft,  m.  (  Quelques-uns  écrivent 
'    Throne,  )    Siéçe  élevé  où  les  R^fs  font  aflis 
dans  les  fondions  folennelles  de  la  Royau-» 
té.   Trône  pompeux.    Jrone  magnifique.  Trône 
fjiperbe.  Trône  éclatant  de  pierreries.  Le  trône  de 
Salomon,  Le  trône  £Afluérus.  Le  trône  du  Rai 
étoit  placé  au  bout  de  la  galerie.  Lé  Roi  fi  mit 
dans  fin  trône,  fur  fin  trône  pour  recevoir  les 
Ambaffadeurs. 
Trône,  S'emploie  figur.. en  diverfcs phrafes , 
pour  dire  ,  La  puiftanCé  fouveraine  aes  Rois;. 
.  Ainfi  on  dit  y  Monter  fur  le  trôné.  Prendre  p(ff^ 
fijfion  du  trône.  Chaffer  un  Prince  dtCtrihe.  Ale- 
xandre renverfa  le  trône  des  P er fi j\^* empara 
du  trône  des  Perfis,  Les  bons  Minifiresfint  les 
appuis^  du  trône ,  les  fiutiens  du  trône.  Soutenir 
un  trône  jchancelani.  Relever  un  trône  abattu. 
Le  Prince  légitime  fut  chaffé  du  trône  par  le 
Tyran.,  Cette  vîQorre firvit  à  affermir  le  nouveau 
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Ttînttjuf  h  trSni,à  afermr  U  trjone  du  fi&U' 
.veauPjmce.  V^  * 

RÔNE  ,  Se  dit  auffi ,  Dufiëge  élevé  où  1^  Pape 
jTe.  met  dans  de  certaines  Cérémonies  ^publi- 
ques. Z'^.PtfW  A<îwr  <^;i/yS» /ra;//. 

On  appelle ,  Vrint  Epifiopaly  Le  Cégè  qui 
eft  au  haut  duXhœur  dans  quelques  Églifes  > 
&  où  TEvêque  fe  met  lorfqu'il  officie  poati- 
ficalement.  UEvlaue  'étant  dans  f on  trône. 

On  appelle ,  Tri;»*/ ,  au  pluriel  ,  Un  des 
neuf  Chœurs  des  Anges.  Anges  »  Archanges , 
trônes  \  Dominations, 
TRONQUER.  V.  aft.  RetrancW,  couper  urfe 
partie  de  quelque  chofe.  Au  propre  ri  ne  'e 
dit  y  que  Des  Statues.  Z,fx  Gioths  ont  tronque 
la  pjuhart  des  Statues  de  Rome, 
^    Il  le  dit  figur.  en  parlant  Des  livres ,  &  des 
paflages  qu'on  en  tire.  //  a  tronqué  ce  livre  ^ 
il  en  a  oté  deux  chapitres,  lia  tromjué  ce  pajja- 
^     ge  y  pour  dire  ,11  a  fupprimé  une  partie  de  ce 
paflage.  Il  fe  dit  ordinairement  eh  mauvaife 
.part.  :  ' 

TRONQui  ,  iB.  part.  Un  Soldat  tronqué d*une par» 

tie  defes  membres, 
TROP.  adv.  de  quantité.  Plus  qu'il  ne  faut, 
avec  excès,  frof  vite,  trop  avant,  'Pr^^f  loi»u 
7rop  riche.  Trop  puisant.  Trop  fin.  Trop  bien,  ^ 
Vous  l*avez.  trop  pouffe.  Cette  viande  efl  )^up 
<uite.  Il  a  ttop  bu ,  trop  travaillé.  Je  n^en  veux 
fas  tant ,  en  voilà  trop.  Il  en  a  trop\^eaucoup 
trop  ,  un  peutrvp.  Je  ne  fuis  plu^  r^y^^  fi^  ^'^- 
foUnces ,  c^en  efl  trop,  f^ous  avez,  acheté  cela 
tant ,  ce  n\fi  pas  trop. 
Trop  ,  Avec  la  négative  Pas  ,  qui  le  précède  . 
veut-  dire ,  Guère.  Je  ne  voudrois  pas  trop  m\y 
fier.  Cela  n'efi  pas  trop  bon  >  Et ,  joint  avec  la 
particule  Pe»,  qui  le  fuit.il  fignific,  Pas  affez. 
Il  en  a  trop  peu.  Un*  en  faut  ni  trop ,  ni  trop  peu. 
On  dit  prov.  Trop  eft  trop ,  pour  dire',  que 
Tout  excès  eft  condamnable. 
Trop,  Eft  auflî  fubftaritif.  O/^x  /^  trop.  Je  me 
•  plains  du  trop,  .  c„.=-«* 

TROPE.  fubft.  mafc.   Terme  de  Rhétorique. 
Changement  de  l'expreffion  propre  en  une 
'  '  expreffion  figurée.  Cent  voilA  pour  cent  Vaif- 
feàûx  ,  cent  chevaux  pour'  cent  cavaliers  ,  ce 
fitnt  des  Tr  opes,  ' 

TROPHEE,  fubft.  mafc.  La  dépouille  d'un  en- 
nemi vaincu  ,  que  Tou  mettait  ordinairement 
i  far  un  troijc  d^arbre  dont  on  avoit  coupé  les 
,  branches. 
-  On  appelle  auflî,  Trophée ,  Un  aflemblage 
d'armes  élevées  Se  difpofécs  avec  art ,  pour 
fervir  de  monument  d'une  viftoire  ,  d'une 
conquête.  Dreffer  ^  éltver  ,  ériger  un  trophée  y 
des  tro[hees.  Peindre  y  graver  des  trophées  d'ar- 
mes.  Sculpter  des  trophées  fiir  le  frontjjpice  d^un  - 
haime fit  y  fiir  un  arc  de  triomphe. 

Il  fe  prend  poétiquement ,  pour  Vidoire. 
Tout  fier  de  fes  trophées,  Fter  de  tant  de  trophées. 
On  dit  6g.  mais  toujours  ert  mauvaife  part , 
Faire  trophée  y  pour  dire,  Faire  vanité,  faire 
gloire.  Faire  trophée  du  vice.  Bien  loin  d^avoir 
honte  d'une  fi  lâche  aSlion ,  il  en  fait  trophée. 
TROPIQUE,  fubft.  mafc.  Petit  Cercle  de  la 

Sphère  »  &  qui  marque  jufqu'à  quel  point  le  , 
V-Soleil  s'éloigne  de  l'Equateur.  Il  y  a  deux 
Tropicjues  également  diflans   de  l* Equateur ,  le 
'Iroyicjne  du  Cancer  y  &  le  Tropique  duCapricoT"    . 
fie.  Région  fituée  entre  les  deux  Tropi^s^ 

Tome  II.  : 
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TROQUER,  verb.  aft.E^Jfcnger ,  donner  en 
troc.  lia  troqué  fin  chet4tl  contre  un  tableatêi  II 
ne  fait  autre  chofe  ^ue  ttoquer.  Je  ne  veux  pai 
troquer''avec  vous.  Je  n  ai  rien  à  troquer, 

TKoQui ,  ÉE.  part. 

TROQUEUR;  EUSE.  fubftamîf.  Qui  aîme 
à  troquer.  Les  curieux  font  grands  troqueurs\  -. 

TROT,  fubft,  riafc  Sorte  d'allure  Jes  bêtes  de 
voilure ,  «ntre  le  pas  &  le  galop.  Grand  'trot. 
Petit  trot.  Aller  au  trot.  Il  faut  mettre  C€  cheval 

.    au  trot.  Le  trot  efl  fatiguant,       .       "- 

On  dit  fîg.  &  famil.  Il  mérie  ces  gens-là  ati , 

Îr and  trot  ytl  les  mène  grand  trot  ^   pour  dire  , 
1  leur  fait  beaucoup  d'afïàircs ,  beaucoup  da . 
peine. 
TROTTE,  fubft.  fcm.  Efpace  dexhemin.  Il  y 
a  une  bpnne  trotte  d'ici-lk.  Il  eft  bas  &  popu- 
'    laire,  *-;       < '' '      ^    '■    x  .  "  .    :;    " 
TROTTER,  v.  hcut.  A|lçr  ic  trof.  Ce  cheval 
trotte  rudement.  Un  chéifal  qui  trotte  menu,  Fai" 
tes  trotter  ce  cheval  yique  je  voie  s'il  boite,  \ 
TRO-irTER  ,  Se  dit  auffi,  pour  Marcher  beaucoup 
-  à  pied.  //  a  trjuté'^otale  jour.  Il  eft  duftylc 
familier.  "  ♦  ^ 

^  Il  fe  dit  figH  pour  dire ,  Faire  bien  des  pâs\ 
bien  des  voyages  pour  quelque  affaire.  J'ai 
■   un  prâcesfidr. le  bureau ,  il  y  a  ,quatr-e  jours  que 
^.  je  trotte,  Fous  aimez,  bien  à  trotter.  Il  eft  du 

ftyle  familier. 
TROTTEUR.. fubft.  mafc.   On  appelle ainfî/ 
dans  les  Académies,  ^n  cheval    qu'on    a 
dreffé  à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège. 
Il  ne  monte^  encore  que  le  trotteur, ,         ^ 
TROTTIN.  fiib.ft.  ftiâfc.  Terme  populaire  êc 
bas ,  qui  fe  dit  par  mépris  ,d'Un  petit  ïaquais. 
Elle  n'a  qu  un  trottin\ç^u  lin  petit  trottin, 
TROTTOIR,  fubft.  mafc^éhemin  éleyég  que 
Ton  pratique  quelquefois   le  long  des  quail, 
&  des  ponts, pour  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  Les  Trottoirs  du  Pont-neuf, 

Il  feditau  figun  dans  cettes*phrafe  "popu-, 
lâire  ,  Cette  fille  efl  fur  le  trottoir  ,  pour  dire  ,  . 
qu'Elle  eft  à  marier.  Cette  fille  efl  fur  le  trottoir^ 
depuis  le  mariage  de  fa  fœur,  J    ' 

TROU.  fub.  mafc.  Sorte  d'ouverture  dans  quel* 
que  chofe  ,  Ôc  qui  eft  plus  ordinairement, 
ronde  ou  approchant ,  pour  la  diftinguer  des 
ouvertures  qui  font  longues  ,  &  quion  ap- 
pelle Fentes.  Grand  trou.  Petit  trou.  Faire  un 
trou  à  la  muraille  ,  i  un  ait ,  à  un  plancher , 
en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos  bas  ,  a  votre  man^ 
te  au.  Regarder  par  le  trou  de  la  ferrure.  Les 
:  tro^S  d^une  flke.  Il  efl  bien  bleffé  y  tl  a  un  trou  i 
la^iéte,ttntrouà  la  jambe,  7rou  dans  lequel  les 
bê^s  fe  retirent 4  Iroude  taupe.  Trou  de  renard, 
\7rou  de  lapin.  Trou  de  vers.  Il  s',  eft  fauve  dans 
tin  trou.  Ces  oifeaux  font  leur  nid  dans  un  trou. 
Boucher  un  trou,  des  trous.  Tomber  dans  un  trou. 
Aggrandir ,  remplir  un  trou.  Voilà  un  trou  qui 
n^efl  que  dans  lafiiperficie  y  &  en  voilà  un  autr^  ' 
qui  p^rce  de  part  en  part,  '  \ 

.  '  On  dit  Hg.  <Sc  famil.  qutJn  homme  boit  comme 
un  trou  ,  que  des  gens  ont  Ifu  comme  des  trous  , 
pour  dire ,  Beaucoup. 

On  dit  fîgurément  &  familièrement ,  d'Un 
homme  que  la  préfence  d'un  autre  fait  trem- 
.    bler ,  que.  Cet  autre  le  feroit  mettre  dans  um 
trou. 

On  dit  famil.  &  figur.  qu'Un  homme  n'a 
rien  vu  que  par  le  trou  d'une  houteilley  pour  dire  » 
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qu'il  ii]|à  aucune  conxioiflànçe  des  chofescltt 

•  monde.  _ 

'On  dit  famil  ôc  figar.  Sifucher  un-  trêU^ 
pour  dire  ,  Payer  Une  dette.  Sij^rucvoisat 
éirgent'li  ,  ilnufcrvtrôit  À  boucher  Jin  trou. 

On  du  fig.  Se  proy^qu  Un  refiard  qui  ri  a 
i^u^un  trou  efi^iemk  pnV  ,jpbur  dire  ,  qu*Un 
iiomme  qui  a  a  qif  une  rute ,  qu'une  finefle  y 
qu'un  expédient ,  a  quelquefois  bien  de  la . 
peine  à  le  tirer  d'affaire  ,  a  rëufflr- 

,0n  dit  prôv.  (Se  figur.  qu'L//^  homme  afdit 
un'^jrêu  À  ia  Lufte  ,  pour  dire,  quil  s'eft  en- 
fui pour  fruflrer  fcs  Créanciers ,  pour  fefau- 
ver,^^c. 

;    On  dit  prov.  &  baff.  d'Un  homme  qui  trou- 
ve d^sraifons  ,  des  excufes  bonnes  ou  mau- 
;    vaiû&^fur  tout    ce  qu'on   lui  dit,    ou  des 
cxpediens-dans  les  dlmcultez  qu'on  propofe, 
"  ji/utant  de  trous  ,  autant  de  chevilles^  Autant  d€^ 
'  \ 'ChjrvitUs  que  d^  trous, 
.     On^dit  prov.  6c  bàfT.  Mettre  la  pièce  auprès 
4fe,fro« vpour  dire  ,  Ne  point  appliquer  le  re- 
mède o'à  il  faudroit.  '     ^  . 

On  appelle,  Trou ^  au  jeu  du  Triftra<f> 
L'avantage  de  douze  points,  que  celui  qui 
les  gagne  marque  par  un  fichet  qu'il  met  dans  , 
un  trou.   //  f^t  doitz,e  trous  pour  gagner  la 
partie,  k  ■  "'""    ,  ..  "•  v  . 

On  appelle ,  dans  les  jeux  de  Paume  car- 
rez ,  Le  trou ,  Un  trou  qui  efl  au  pied  de  la 
muraille  ,  dans  le  coin  oppofé  à  la  grille.  // 
donna  de  volée  dans  le  trou. 
Ti^*ou,Sedit  figurém.ent ,  De  tous  les  lieux- 
habitablesi.  dont  on  veiit  marquer  là  petitefle 
,    avec  mépns.Ce  ■n\<fi  pas  une  ville  ^  ce  n^efî  vas 
une  maison  ,  ce  nèfl  quun  trou.  On  m'a  logé  dans 
un  trou. 
Trou    de   çhoù.  Signifie  ,   Trognon  de 
chou  ,  ôc  n'eft  d'uragc  que  dans  ces  phrafes  ; 
Cela  ne  vaut  pas  un  trou  dé  chou  ,  pour  dire  » 
Cela  n'eft  de  nulle  valeur;  Et,  Je  nen  donnerois 
pas  Un  trou  de  chàU ,  pour  dire  ,  Je  n'en  fais 
aucun  cas.  Il  efl:  bas. 
TROUBLE-  adjedif  de  tout  -genrc^  Qui  eft 
brouillé ,  qui  n'eft  pas  clair.*ll  fe  dit  ordinai- 
rement \  De  l'eau ,  du  vin  &  autres  liqueurs. 
^ut  trouble.  Eau  troubU,  La  rmère  efi  trou-^ 
•  ile.\  "        . 

On  dit ,  que  Vair  efl  trouble  ,  que  le  temps 
tfl  trouble  ,  pour  dire ,  qu'il  y  a'  beaucoup"  de 

•  nuages ,  que  le  temps  n'eft  pas  ferein  :  Et,  que 
Du  verre  efl  trouble  .  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas 
bien  net ,  bien  clair. 

^X)n  dit ,  Av4tir  la  vue  trouble. ,  &  voir  trou- 
.    i/^,  pour  dire,  Avoir  la  vue  chargée,  ne 
voir  pas  bien.  / 

On  ditfiguréménf  5c  famil.  Pêcher  en  eaU 
'   troubU  y  pour  dire  ,  Tirer  du  profit, de  l'a-  • 

•  vantage,  des  défordreç  publics  ou  particu- 
liers. 

TROUBLE:  fubft.  çiafc.  Brouîllerie ,  défordre. 
Il  efl  caufe  du  trouble  de  la  Province,  Cefl  lui 
"^qui  fait  le  trouble  ,  qui  met ,  qui  apporte  le 
trouble  ,  du  trouble.  Toute  la  famille  étoit  en  trou- 
bli.  Q^uand  le  trouble  fe  met  dans  une  famille  ^ 
tout  efl  perdu.  Faire  cejjer  le  trouble.  Apaifer  le 
trouble. 

^  On  l'emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  en  parlant  Des  foûlèvemens  ,  des  émo- 
Uoûs populaires  ^  des  guerres  civiles.  £;t#'/i^r 
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TRO        . 

.  /des  £tterres  civiUs  9  des  tr oublis  JLmt  un  Etat , 

dans  une  Province,  Apaifir  ,  cabner  les  trau" 
Ci>/^/.  Durant  Us  troubles  de  la  Lifue,  ou  fim- 
Clément,  Durant  Us  troubUs^  Ll/ytairc  des 
troubles. 

Il  fe  prend  auflS  ,-pour  ITnquîétadc»  ragî-' 
tation  de  l'eiprit.  Le  troubU  de  fin  jtme^  de 
fin  efprit  ,  de  fin  cœur  ;  fi  remarquoit  fir  fin 
vifitge ,  dans  fa  démarche ,  &c. 

Il  fîgnific  ,  en  termes  de  Juri{prudence , 
L' Aftion  par  laquelle  on  inquiète  un  poflèf- 
feur ,  dans  la  joùiflancé ,  dans  la  propriété  de 
ce  qu'il  poflede.  Garantir  de  tout  trouble,.  La 
Contrats  de  vente  fi  font  or din air em^nt  i  chargg 
de  garantir  de  tout  trouble  &  éviSliên, 
TROUBLE  -  FÊTE,  fubft.  mafc.   Il  i^  dit , 
d'Un  importun  ,  d'un  indifcret  qui  vient  in- 
terrompre la  joie  d'une  aflemblée  publique 
ou  particulière.  Cefl  un  vrai  irouble-fètc, 
TROUBLER,  v.  ad.  Rendre  trouble.  Les  pluies 
.  ont  troublé  la  ri^ère^  Si  vous  remuet  ce  vin  \._ 
vous  le  troublerez,.  Une  frayeur  a  troublé  le  lait 
de  cette  nourrice.  Le  tonnerre  trouble  le  vin. 

On  dit  prov.  d'Une  perfonnc  qui  pàroîc 
fimple  ,  ^  qui  ne  l'eft  pas.  On  dinfâ  qu'elU 
fie  fait  pas  l^eau  troubler. 
Troubler  ,  Signifie  figur. Apporter  du  trouhl^ 
du  défordre ,  caufer  de  la  brouillerie.  TrowW^ 
r ordre.  Troubler  "^e  repos  public.  Troubler  un 
Royaume,  Ce  malheureux  a  troublé  ^otre  fa^ 
mille  ,  a  troublé  mon  repos:  Nous  étions  en  paix  , 
U  nous  efl'^enu  troubler. 

Il  fe  ditauffi  ,  en  parlant  Des  fens  &  des 
facultez  de  l'ame.  Troubler  les  fins,  Troubfer  la 
raifin  ,  le  jugement ,  f  entendement ,  Véfprit ,  la 
mémoire. -La peur  lui  trouble  l^raifin. 

On  dit",  TrdUbUr  un  homme  ^  pour  dire  , 
Troubler  fa  mémoire ,  fon  jugement ,  &c. 

Il  fîgnifie  encore  ,  Inquiéter  quelqu'un 
dans  la  .poiTe/ïion ,    dans    la  jouilIànce*%Ie 

Quelque  bien.  //  a  ététtouhlé  dans  la  pàffejfion 
e  cett€  Terre ,  dansîa  jouiffance  de  c^  Bcné^ 

Troubler  ,  Se  prend  ,  pour  Interrompre.  Irou^ 
hier  un  entretien.  Troubler  la  converfation.  Il 
troubla  leur  tetç-à-tete,  Técrivois  ,  il  efl  venu  me 
\jh>ubler.  Il  arriva  un  accident  qui  •  troubla  U 
ete. 
Se  troubler  ,  verbe  neutre  paflîf.  I,e  vin  fi 
trouble  ,  pour  dire  ,  qu'il  devient  trouble.     . 
On  dit ,  que  Le  temps  commence  à  fi  trou* 
hier ,  pour  dire ,  qu/Il  commence  à  le  char- 
ger de  nuages.         \  I  '    ■ 

On  dit  auÏÏî ,  qu'L4  accufé  s\fl  troublé  dans 

fin  interrogatoire  ,  pour  dire.  Qu'il  s'ell  em- 

barrafle  :  Et,  qu'to  Orateur  s^efl  troublé ,  pour 

dire^u'Il  a  perdu  le  fil  de  Ton  difcours. 

Troublé  ,  ée.  part*  Il  a  les  fignificaiion?  de 

foh  verbe.  * 

TROUEE,  fubft.  fém^Qn  appelle  ainfi  ordinai- 
rement. Un  efpace  vuide  qui^erce  toufau 
travers  d'un  bois.  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  -         * 

Il  fe  dit  auflî,  d'U^  ouverture  faite  dans 
l'épaiffeur  d'une  haie.  Dans  cette  haie  il  y 
a  une  trouée  par  ou  nous  pourrons  aifémcnt 
pajfer  > 

TROUER.  V.  aô.  Percer ,  faire  un  trou  JL^/  vo- 
'leurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont  troué  as 
h^bit,  *  ;  ^- 
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TROUi  ,  iE.  panicipe*  Bas  troué.  Robe  trouh. 

;rftOU-MADAME.  fub.  mafc.  Efpèce  de  jeu  , 
où  l'on  joue  avec  de  petites  boules  ordinai- 
rement a  ivoire ,  qu'on  »tâche  de  pouffer  dans 
des  ouvertures  en  forme  d'-arcades ,  marquées 
de  différens chiffres.  J^oner  au  trou-madame,  . 
On  appelle,du  même  nom,  L'efpèce  de  ma- 

§    chine  ouverte  en  forme  d'arcades  ,  dans  lef-.- 
quelles  qn  pouffe  les  boules.  Placer  un  trou- 
madameJUr  un  billard, 

TROUBE.  fubft.  fém.  Multitude  de  gens  af- 
femblez.  Troupe  de  payjans.  Une  troupe  d'Ar^ 
chers.  Une  troupe  de  voteursl. 

On  appelle  ,  Troupe  de  Comédiens  ,  Un  nom- 
bre de  Comédiens, affociez  pour  jouer  la 
Comédie  en  public. 

On  dit  ,  ùiiler  en  troupe  ,  marcher  en  troupe , 


en  parlant  De  gens  qui  vont  enfemble  en 

Srand  nombre.  Les  pèlerins  vont  en.tr  o 
it  aufîî ,  Des  ctnimaùx. 


i,troupe.  Il  ie 


En  ftyle  de  Poëfie  ,  on  dit ,  La  troupe  r/- 
lefte  ,.  la  troupe  immortelle ,  pour  dire ,  L'affem* 
,bléé  des  Dieux  du  Pàganifine^ 

On  appelle  abfolument ,  Troupes ,  au  plu 
rlel.  Les  Régimens  ,  les  Compagnies  des 
Gens  de  Guerre.  O  Prince  avoit  de  belles  trou-^ 
fes  ,  des  troupes  fort  iefles  ,  hien  difiipliriées ,  très 
aguerries.  Lever  des  troupe f.  Mettre  des  troupes 
fur  pied.  Avoir  des  troupes  nombreufis.  Il  fi  fioi 
aux  v'reilles  troupes,  Methe  des  troupes  en  ba- 
taille, ,^' 

En  parlant  de  Gens  de  Guerre  ,  7rt?«p^  » 
'  fe  dit  aufTi  au  fingulier ,  d'Un  petit  corps  ou 
.  de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie  ;  Et  dans  ce 
fens ,  on  (l.it ,  d'Un  Officier  ,  qu'//  conduit  b'im 
fa  troupe  ,  /^u'ïV  mène  bien  fa  troupe  ,  qu'i/  tient 
fa  troupe  en  bon  état, 
TROUPEAU,  fubft.- mafc.  Troupe  d'animaux 
de  même  efpèce  qui  font  dans  un  même  lieu. 
Troupeau^de  moutons  ,  de  brebis.  Troupeau  de  va^ 
ches.  Troupeaiî  de  cochons  :  Et ,  par  extenfîon  , 
Troupeau  de^dmdons.  Troupeau  d'oies.  Le  berger 
Au  troupeau.  Il  avoit  un  beau  troupeau.  Les  trou- 
peaux parquent.  La  maladie  fi  mit  dans  fin 
troupeau.  Quand  on  dit  abfolument  ,   trou- 
peau ^  un  cn{QT\doT(\m^ivcTnQnt  y  Un  troupeau 
de  moutons ,  ou  de  brebis. 
.   On  appelle  fîgur.  L'Eglife ,  Le  troupeau  de 
Jftus-Christ, 

On  appelkrauflî  fîgurément ,  Le  peuple 
d'un  Diocèfe ,  d'une  Paroiffc  ,  Le  troupeau 
de  PÉvèque,  du  Curé  ,   (jui  en  font  appelez,  les 
'    Paficurs. 

JROUSSE.  fubft.  fém.  Faifccau  de  plufteurs 
chofes  liées  enfemble.  Troujfe  de  hnge  mouillé 
aiTon  rapporte  de  l'eau.  Troujje  d'herbes^.  Troujfi 
de  fourrage.  7  r  ou/Je  de  chaume,  Troujfe  de  cor- 
djf^es.  Il  porloit  ime  grofje  troujfe  fur  la  croupe  de 
.    Jon  cheval.  . 

Trousse  ,  Se  dit,  d'Un  carquois.  Tîr^r  ^/f/ /?^ 
chej  d  une  troujje.  Une  trgujfe  d'ivoire.  Vuider 
une  troujfe,  Kfuijer  une  trouj]'^  de  flèches. 
Trousse  ,  Se  dit  >  bu  paquet  où  les  Barbiers 
mettent  tout  ce  qui  eft  nécdFaire  pour  faire 
la  barbet  les  cheveux  ;  Et,  on  appelle  y 
Troujje  à  peignes ,  La  partie  d'une  tpilctte  où 
Ton  a'  accoutumé  de  ferrer  les  peî^nes^ 

On  appelle  auffi  ,  Iroufja  ,  L(?s  chauffes 
dos  Pages.  Il  ne  fait  cjue  quitter  les  troujja, 
Les  Chevaliers  de   f Ordre  portent  dct  trékjjcs 
Tome  IL 
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tfuand  Us  pnt  ieurs  habits  dt  CérArtt>nîe,  ' 
Alix  /TROUSSES.  Façon  de  parler  du  ftylç  fa* 
milier  ,  pour  dire  ,  A  la  pourfuite.  Je  lui  met- 
trai u^Prevot  aux  trouj/es ,  À  fes  troujfe  s,  It 
^  ëfi  att.v  troujfes  des  ennemis ,  il  les  pourfuit  de 
près. 

On  dit  aiifïî ,  £ff  <  aux*trouJfes  de  ^uel^uun  » 
pour  dire,  Etre  toujours  à  fa  fuite,  foit 
pour  Pefpionner,.  foit  j)our  quelque  autre 
chofe  qi^i  l'incçmm^dev  Q^ue  voulex,-vouf  fat-  "^ 
re  de  Cet  homme  -  là  ,  qui  efi  toujours  À  voS 
troufes?  .    •  ' 

E^ï  TROUSSE.  Façon  de  ^parler  adverbiale, 
.  qui  fe  dit ,  en  parlant  d'.Unc  perlonne  qui  e(l 
(\xï  la  croupe  d'un  cheval  iTJerrière  un  Ca- 
valier qui  eft  en  felle.  ÂfmV^  une  femme  eh 
troujfe  derrière  foi  fur  un  ^cheval.  Il  iè  dit. 
au/n ,  en  parlant.  Des  valifes  ^  des  paqWts. 
qu'un  Cavalier"  porte  derrière  lui  fur  Von 
cheval.      |  '     ^      "  •  ' .  '    '     \ 

TROUSSEAU,  fubft.  nJafc.Petite  trouïïe.II 
•  .n'eft  guère  en  u&ge  que  dans  ces  phrafe^J.  " 
Un  troujféau    de  clefs.    Un   troujfe  au  'de  fié" 
iches,'        L  .     \ 

Il  fe  ditauftî ,  Des  hardcs  ,  des  habits  ,  d\T 
nge,  &  de'tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille 
orfqu'on  la  marie  ou  qu'elle  fc  faitReligiéu- 
fe.   Cette  jmère  fonge  de  borne   heure  à  faire  le 
trouffeaupde  fi  fille.  Son- troujjlau  cfi  tout  prêt. 
Elle  .a  ufi  beau  troujfe  au, 

TROUSSE-GALANT,  fubft.  mafc.  Sortefde 
maladie  pénlleufe  qui  fait  mourir  prompte- 
ment ,  ^  qu'on  appelle  ordinairemeiTt ,  Co- 
léra-morhus.  Il  eft  du  ftyle  familier* 

TROUSSE-QUEUE,  fubft.  mafc.  On  appelle 
ainfi.Un  morceau  de  cuir,  de  toile,  &c.  garni 
de  boucles  ,  avec  lequel  on  enveloppe  le 
haut  de  la  queue  d'un  cheval,. <Sc  on  en  re- 
troufFe  Je  refte.  Mettre  un  trouve  -  ejiteue  à  un 

:    cheval. 

TROUSSE-QUIN.  fubftantif  mafc.'  Sorte  de 
felle  dont  les  arçons  de  devant  <Sc  de  derrière 
font  un  peu  relevez  ,  ôc  qui  eft  une  efpèce 
de   demi-felle    à  piquer.    Un  troujjc-^uhi  (fi   ' 
bien  plus  commode  qu  Une  fille  rafi  ^  qu^une  fill% 
ordinaire. 

TROUSSER,  v.  a<l.  Replier  ,  refcver  ce  qui 
pend.  Il  fc  dit  ordinairement ,  Des  habits 
qu'on  porte  fur  foi.  TrouJJèr  une  robe  ,  utt  long" 
manteau.  Troujfer  fis  jupes. 

Il  fe  ditauin,"Desperfonne$^7row/7^;2:'i;o;/r  / 
de  peur  de  vous  crotter,  TrouJJ'ez.  cet  enfant  ajirt 
qu^ il  marche  mieux,  -^  ^ 

On  dit  figur.,,  7Vowj//^r  bagage  ^  /^poSjiX  dife> 
Partir   brufquemen^   déloger  brùfquement 
de  quelque  endroit.  Comme  il  apprit  qu'^^  le    . 
cherchait ,  il  troujfa  bagage.  Il  eft  du  ftyle  ta- 
milier.  .  - 

Onditfig.&bafT  Troujfer  un  homme  en  miil^ 
le ,  pouf  dire-,  L'enlever.  Le  Prevot  L'a  troufi 
fi  en  malle.  Si  une  fois  on  le  trouve ,  il  fera  trouJJc 
en  malle» 

Trousser  ,  Signifie  figur.  &  dans  le  ftyk  fami- 

-   lier  ,  Expédier  précipitamment.  Les  Juges  ont  ^ 
troujje  cette  affaire  dans  une  matinée,.  On  dit  , 
eu  Une  maladie  violente  a  troujjé  un  homme  en 
deux  jours.  Si  cette  maladie  le  prend  ,  il  fera  bien* 
tôt  trou/je.^ 

Troussé  ,  âE.  part.  lia  les  fîgnifîcations  de  Ton 
verbe. 
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Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  d'Un 
petit  homme  biea  fait ,  bien  proportionné  f 
propre  &  joli ,  on  dit ,  que  Ce/?  unfttit  hom- 
me bien  trotêjp.  On  dit  de  même  ,  en  parlant 
d'Un  cheval  bien  fait ,  bien  pris  &  un  peu  rar 
xn^fTé  ,  flue  Cefi  un  chfvM  bienSrouJJe, 

On  dit  auflî  familièrement  ,  d^Jne  jolie 
petite  maifôn  ,  que  Ccfi  une  petiti  mai/on  bien 
triitjféc  i  Et ,  d'Un  compliment  bien  tourné, 
que  Ceff  Un  compliment  bien  trqujfl,  <  , 
TRGWÉJSSIS.  fuhft.  mafc  Pli  au'on  fait  à  une 
rol>e  ,  à  une  jupe  ,  <5cc.  ppur  la  raccourcir  <Sc 
,     pour  Tempêcher  de  traîne^.  Faire  un  troujfis  i 

une  jupe. 
TROUVAILLE,  fubft.  fém.  Chofe  trouvée 
heureufemcnt.  CVy?  Mwr  bonne  trouvaille,  Cefi 
une  vraie  trouvaille.  Il  eflL^  (lyle  familier. 

On  dit ,  Faire  une  trouvaille  ,  pour  dine  y 

Rencontrer  heureuferaent  quelque  chofe  par 

hafard.  '      '.^ 

TROUVER,  verbe  a6bif  Rencontrer  qwelqu^un 

ou  quelque  chofe ,  foit  qU*on  le  cherche  ,  foit 

qu'on  ne  le  cherche  pas.  Il  le  trouva  dans  le 

chemin.   Il  a  trouve  un  tréfir  par  hafard  en  fai- 

fant  creufer  lin  fojfe,   ïl  a  tant  cherche  ce  pa^ 

fier  ,    qu'ii  Va  trouvé.    Il  le  trouva  fous  fa 

main,        ^ 

On  dit ,  Aller  trouver  efuelifu^un ,  pour  dire, 
L\iiler  voir,  aller  lui  parlef.  Il  l' alla  trouver 
dès  (jii'il  sut  (juil  étoit  arrivée  II  lui  a  envoyé 
dire  de  le  venir  trouver, 

:;  ,  Il  (e  dit  pareilleirient ,  De  ce  qu'on  ren- 
contre ,  ou  de  ce  qu'on  inyentc  par  le  moyen 
de  l'étude  6c  delà  méditation:  Ce  Chymfie  a 
trouvé  un  beau  fecret.  <Je  Médecin  a  trouve  un 
bon  remède.  Il  a  trouvé  le  fecret  défaire  ce^i^uil 
fouhaiioit, , 

O  n  dit ,  Je  trouve  e^la  bon  Jje  trouve  qffe  cela 
eft  bon  ,  pour  dire  ,  Il  mcpa^oît  que  cda  efl 
bon.  fin  ce  fens  ,  on  diç  ^  le  trouve  aue  cet 
homme  efl  agréable  ,'  je  le  trouve  agréable.  Je 
la  trouve  belle  ,  fpirituelU  y  &c,  incommode  , 
fati(^,an,te.  Il  fi  trouve  heureux é 

On  dit ,  Je  trouve  bon  cjiielvous  f  sifflez,  cela , 
je  trouve  mauvais  que  vous  le  faffîeZi  ",  pour  dire. 
Je  confens ,  j'approuve  que  vous  le  faffiez  ; 
je'^ne  confens  pas  ,  je  n'approuve  pas  que 
vous  fafliez  cela.  .  ^^ 

On   dit  encore  ,  Je  lui  trouva  de   Pefpric',  ^ 
ie  lui  trouve  bon  vifage  ,  je^  lui  trouve  de  la  fiè- 
vre ;  pour  dire ,  Il  me  paroît  qu'il  a  de  réf- 
prit ,  qu'il  "a  le   vifage  bon  ,  qu'il  a  de  la  . 
fièvre.  * 

On  dit  ,^  trouver  mal,  pour  dire ,  Ref- 

fentir  quelque,  incomn\oditc  ;  Et  >  dans  un 

fens  contraire  ,  Se  trouver  bien  ,  fe  trouver 

.  mieux,        .  \  • 

On  dit  auflî ,  dans  un  fens  moins  étendu  , 

Se  trouver  mal ,  pour  dire  ,  Tomber  en  foi* 

.  blefle,  s'évanouir.  Il  fe  trouve  mal  toutes  les 


TROT RU 

flut  quç.  %uè^  bien  calcule  »  ii  fi  tr^utfà  qu'il 

etoit  redevable  de- mille  écuj. 
I         On  dit ,  Se  prouver  bien  de  quel^^un ,  eie 
^^uel^ue  chofe ,  pour  dire  ,  Avoii'  fuj(Bt  d'être 

content  de  quel<)u'uii  »  de^i^elque  chofe.  J$ 

me  trouve  bien  d'un  tel  régime,, 
Trouvé  ,  ée.  pan^i^Il  a  les  fîgniiications de  fon 

verbe. 

On  dit ,  Un  enfantTrmvé ,  pour  dire ,  Un 

enfant  qui  a  été  expofc.C'f^  un  Eufam  trouvé. 

VHopitMldes  Enfans  Ir^uvez^  , 

T  R  U 

TRUAND,  ANDE.  fubft.  Vagabond ,  vau- 

^ricn  ,  mendiant,  qui  gueufe  par  fainéàntife. 
-Qr  homme  efl  un  truand^  un  vnà  truand,  Ce^ 
unegroffe  truande.  Il  eft  vieux  &  bas. 

TRUANDAILLE.  fubft.  fém.  coUeftif.  Ceux 
qui  truandent.  Ce  nUfi  que  de  latruandaiUe.  l\ 

^  eft  vieux  6c  bas.  '  ^  _ 

1  RUANI5)ER/  verbe  neutre.  Gueufer ,  men- 

/     dier.  Il  çft  vieux  &  bas, 

TRUCHEMENT,  fubft.  mafc.  Interprète ,  ce- 
lui qui  epcplique  à  deux  perfonnes  qui  parlent 
deux  langues  différentes,  ce  qu'ils  fe  difent 
Tun  à  l'autre.  Habile  truchement.  Cefl  le  tru* 
chement  des  AmbaJfadeuTî  François  \  qui  vont 
en  ce  paysAk.  S'expliquer  par  un  truchement.  Il 
n'a  pas  befoin  de  truchement ,  î/  fait  la  langue 
du  Pays.  Ce  font  fis  truchemens. 

Il  f(ô  dit  figur.  d'Une  perfonnr  qui  parle  à 
la  place  d'une  autre ,  qui  explique  les  inten- 
tions d'une  autre-  Cet  homme- là  bégaye  fi 
fort  y  qu'il  auroit  befiin  de  truchement.  Il  parle 
d'une  manière  affex,  intelligible  ,  il  ne  lui  faut 
point  de  truchement.  Cela  s* entend  bien  fans  tru* 
chement, 

TRU€CLE.  fuUft;  féminin.  Peti^  inftrument 
de  fer  ou  de  cuivre  ,  qui  eft  plat ,  à  peu  près 
de  forme  triangulaire ,  à  manche  de  bois ,  Se 
dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  employer 
le  plâtre  ou  le  mortier ,  dans  ja  conftruftion 
d'un  bâtiment,  jipportez.  l'auge  Cr  la  truelle. 
Se  firvhr  de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

On  dit,  d'Un  homme  qui  aime  à  bâtir, 
c\u  II  aime  la  truelUi--^ 

TRUELLÉE,  fubft.  fém.  La  quantité  de  plâ- 
tre ou  de  mortier  qui  peut  tenir  fur  une 
Iruelle. 

TRUFFE,  fubft.  fém.  (Quelques-uns écrivent 
TRUFLE.  )  Efpèce  de  plante  qui  fe  forme 
dans  la  terre  ,  6c  qui  eft  d'un  goiit  agréable. 
7rùfe  marbrée.  7rufe  blanche,  GrojJ'e  truffe. 
Ces  truffes  ne  font  pas  encore  mures, 

TRUIE,  fubft.  fém.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grajfe.   Une  truie  pleine,         ^ 

On  dit  proverb.  Tourner  la  truie  au  foin ,  * 
pour  dire  ,  Changer  de  dîfcours  ,  pour  éviter 
de  répondre  à  ce  aue  quelqu'un   dit,  ppur 
éluder  une  demande  ,  ou  pour  faire  cefTçr 
une  convepfation  qui  déplaît. 
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fois  qu'on  lefaigne,   ■    ■    •  ^ 

On  dit,  Se  trouver  en  quelque  lieu  y  pour 
dire  ,  S'y  rendre  ,  y  être.  Nous  croyions^eire    TRUITE,  fubft.  fém.  Sorte  de  poiflbn  fort  dé- 
feuls  en  ce  lieu ,  &  il  s*y  trouva  quantité  de        licat  qui  fe  trouve  ordinairement    dans  les 
monde.  Je  rti  y  trouverai.   Irouvex^-vous  à  telle         eaux  vives.  Grande  truite.  Iruite  rraffe.Trui' 


'\ 


heure.  ^ 

On  dit ,  Ilfe  trouva  que ,  pour  dire  ,  Il  ar- 
riva que.  Lorfcju^on  croyoit  voir  finir  celte  af- 
faire y  il  fc  trouva  quon  y  mit  de  nouveaux  ob^ 
Jiacles,  On  le  dit  auifi ,  pour  dire.  On  recon- 


] 


rryiwmW<,  c'eft-à-dire,  Quitrent  du  goût 
<Sc  delà  couleur  du  faumon. 
TRUITE  ,  EE.  adjeifbif  Marqueté  de  petites 
taches  rouffes  comme  une  truite.-  Il  n'eft  gué- 
rie d'ufage  ,  qu'en  parlant  Oc  certains  ch«- 
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tr^HtTA  qu'il 

ueléfu^un ,  de 

fujçt  d'être 

[ue  chofe.  Je 

ations  de  Ton 

yoLT  dire ,  Un 
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ibond,  van- 
ir  faincàntifc.  ^' 
i  truand.  Cc^ 
:  bas. 

»lle6tîf.  Ceux 
ruandailU,  Il 

ucufer ,  rnen- 

nterprètc ,  cc- 
es  qui  parlent 
|u'ilsfe  difent 
nt.  CtflUtru- 
^ois  ,  qui  "Vont 
truchement.  Il  . 
fait  ia  langue 


ir  qui  parle  à 
que  les  inten- 
f-/4  hçj^aye  fi 
nent.  Il  parle 
il  ne  lui  faut  v: 
i  bien  fans  tru- 


^  indrument 
t ,  à  peu  près 
le  de  bois ,  & 
)ur  employer 
a  conftru^tion 
f  &  la  truelle, 
}tc  la  truelle, 

aime  à  bâtir» 

antite  de  plâ- 
enir  fur  une 

-uns  écrivent 
qui  fe  forme 
jout  agréable. 
Grofl'e  truffe, 

porc.  Grand» 
me,        *^ 
truie  au  foin , 

,  pour  éviter 
un  dit,  ppur 
ir  faire  ceflçr 

■oiffbn  fort  dé- 
ent  dans  les 
te  graffe.  Trui- 
ent  du  goiit 

îté  de  petites 

.•  Il  n'ert  guè- 

certains  ch«- 
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T  U-TU  A 

>vatix  j.  de  certains  chiens  dont  le  poil  e(l  mars 
quetc  de  la  forte.  Cheval truui.  Cheval  de  fM 
trmté.  Chien  truiné.  v/ 

TRUMEAU,  fubft.  mafc.  (  Qvclqucs-uns  dir 
-fcnt  /TREMEAU.  )  L,e  jaret  tf  un  bœuf ,  la 
partie  cj'au-dcffus  dp  la  jointarc  do  gcnouil 
d'un  bœuf.  Il  ne  fe  dit  de  cette  partie ,  que 
Lôrfqu*clle  eftcoupëe  pour  être  mangcé.  ^^ 
Tkumbau.  Terme  d'Architefture  ,  jcjuifcdit» 
De  l'efpace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ve  bâtiment  font  ïrvf  étroit f. 
Il  fe  dit  auïTî ,  d'Une  glaoe  qui  fe  met  ordi* 
aaireme^nt  entre  deux  fenêtres. 

TU 

TU.  Pronom  perfonnel  Se  nominatif  fîngulîer 
de  la  féconde  perfonne.  Tu  ne  peux  nier.  Tu 
dois  être  eoptent.  Tu  nas  pas  perèLf  ta  peine, ^      y 

Toi,  EJfl  âfjbffi  ,  Le  nominatif ^ngulier  du 
même  proffit^m  perfonnel  \  avec  cette  diffé* 
rence  ,  ique  T« ,  s'emploie  oflinairemcnt  de- 

'.  vant  le  verbe,  fi  ce  n'eft  dans  l'interroga- 
tion ,&  7*/ ,  après  le  verbe.  Cefitaiciui  me 
tas  dit.  Ceft  toi  qui  as  fait  cette  aSlion,  Que  dis- 
tu  ?  Ofereis-tu  dire  ? 

Dans  tous  les  cas  obliques  où  Toti  peut 
fe  fervir  de  ce  prQ^om  ,  on  dit ,  Té 


ô- 


TUB-TUË  8*1 

tlue  ccIm  efl  tuant  J  Converfation  tuante,  Ceft  tlk 
homme  tuant.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
TU  AUTEM.  fubft.  mafc.  Façon  de  parlef 
familière  empruntée  du  Latin ,  Se  dont  on  fe 
fert  »Pour dire ,  Le  point eflentiel,  le  nœud, 
la  difficulté  d'une  aflùire.  Il  en  fait  ietu  amem^ 
C^lkletuautent* 

.;  •  ^"     -    -Y,      ^  ^  .        ■  . 

tu  B 

TUBE,  fubft.  mafcul.  Terme  de  Méchanique. 
Tuyau  ,  condliit ,  canal  de  plomb  ,  de  verre, 
de  fer  ,  &c.  par  oh  Tair  6c  les  chofes  liquider 

/  peuvent  palier  &  avoir  une  iffue  libre.  Le 
tube  d^une  lunette  de  longue  vpe,'  Il  faut  un  tube 
de  plomb  ,  pour  faire  cette  expérience.  Les  ther^ 
fnomkres  je  font  avec  des  tubes  de  verre.  Sceller 
hermétiquement  te  tube  d*un  ti^ermùmètre.  Il  ne 
.  fe  dit  guère  ,  que  Des  inftrumeni  Se  dés 
tuyaux ,  dont,  on  fe  fert  pour  faire  des  obfer- 
ytitions  &  des  expériences. 

TUBERCULE,  fubft.  mafc.  Terme  de  Jardi- 
nage. Excrefcence  en  forme  de  bofle  qui  fur- 
vient  à  une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante. 
Il  fe  dit  auffi  ,  Des  élevûres  qui  furyien- 
nentàla  peau,<Jc  pluspaniculièrement,  Des 
petits  abcès  attache^  à  la  fuperficie  du  pou- 

âve'c'lës  dTfférencès'^l-Sant'e^   t1/,  fans  pré'    TUBEREUSE,  fubft j^fém.  Sorte  de  fleurodori- 
pofition  qui  le  régifl^e ,  ne  fe  dit  jamais  que        ^^'^^^^  ^^  ^°^^^-^'  ^^^''^^^  '  ^^"^"^  ^  ""  ^^^ 
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Quand  on  parlé  à  la  perfonne  ipême  à  l'impé- 
f  jatif  ;  Se  alors  il  fe  met  toujours  après  le  verbe 
'^jl^qui  le  régit  :J)onne^toi  ïeloifir.  Rends-toi  capa- 
ble, Injhuis-toi.  Rettre-toi  y&c.  Cl  cen?eft  Lorf- 


gnon  &  qui  a  laltige  fort  haute.  IJhetubéreufe. 
Un  oignon  de  tUbéreufe.  Un  bouquet  de  tubereufes. 
Un  pot  de  tuhéreufi,  D^eï'eJJence  d:  tubéreuft,-  J<i 
chambre  étfit  toute  pleine  de  tubereufes, 

T  TJ  E 


; 


"X 


que  le  verbe  qui  le  régit  eft  précédé  Se  gou- 
verné par  le  verbe  Faire,    Fais-toi  inflraire. 

Fais-toi  rendre  ton  argent.  Fais-toi fatgnery  &cl-    TUER,  verbe  a6lif.  Oter  là  vie  dunç. manière* 
7e  fe  joint  au  contraire  avec  tous  les  temp^^ 


des  verbes ,  Se  généralement  parlant*",  il  fe 
fîîet  toujours  devant  le  verbe  qui  le  régit. , 
Je  te  donne  cela.  Jeté  le  permets.  Jet*  en  remer- 
cie. Je  t'en  remercierai.  Je  te  Vavois  bien  dit. 
Sors  &  te  retire.  Va  vite  &  ne  t*amufe  point. 
Quelquefois  pourtant  quand  on  parle  à  Tim- 

Î)ératif  avec  la  particule  En  ;  on  lemet-^après 
e  verbe ,  comme  dans  ces^^3tempîes.  Va-tUn, 
Frends't^en  à  lui.  Plains-t'/n  À  fon  mattre  ,  Sc 
autres  femblables.  Il  fa/t  encore  remarquer 
que  Toi  fe  joint  avec  toutes  fortes  de  prépo- 
*lîtions  ,  comme  dans  ces  exemples.  A  toi.  De 
toi,  ADec  toi;  Pour  toiSÇontre  toi,.Sans  foi.  Sur 
toi ,  ,&c,  Sc  que  le  ne  s  yjomh  jamais. 

Toi ,  Au  ^catif ,  fe  met  dcyanx  le  verbe 
qu'il  régit.  Toi,  qui  fais  tant  le  br^ve  ,  tu  n*o* 
Jèrois,)&c.  * 

On  ner  fe  fert  d'ordinaire  de  ce  pronom 
perfonnel,  ni  du  pronom  poftelTif  Ton,  <5c'du 
relatif  Tien ,  que  Quand  on  parle  à  des  per- 
fonn'es  ou  fort  inférieures ,  ou  avec  qui  orf 
eft entrès-grande  familiarité.  On  s'en  (ert  ce- 
pendant en  faifant  parler  certaines  Nations  , 
&  principalement  les  Orientaux,  lorfqu'oii 
veut  leur  confervcr  un  caractère  étranger ,  Se 
quelquefois  auffi  dans  la  Poëfie.  Hors  dç-là 
on  fe  fert  du  pronom  pluriel  Vous, 


TUA 


N. 


TUANT',   ANTE.   adjeftif.  Fatigant ,    qui 
MÙfe  beaucoup  de  peine.  Cr  travail  eft  tuant. 


violente..  Tuer  d'un  çou^  d'épée ,  h  coups  d^épéé  ^ 
d'un  coup  de  piftaîet ,  à  coups  de  piftalet.  Tuer  à  - 
coups  de  bâton.  Tuer  an  homme  de  faug  froid  ^  le 
tuer  en  traître.  Tuer  quetqu'ufjt  à  fon  corps  dé* 
fendant.  Tuer  fon  ennemi  de  bonne  guerre  ,  le 
tuer  tout  roide.  Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Un  coup 
de  canon  Va  tué.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gins  dans  • 
ia  dernière  Bataille,         ,■    / 

On  ne  fe  fert  point  du  verbe  7W  .  en 
parlant  Des  morts  violentes  par  exécution 
de  Juftice  ;  ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
été  noyez ,  étouffez  ,  ou  empoifôTmez. 

Il  fe  dit.  De  toutes  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident  .;  Se  De  toutes  l^s  ^ 
morts  naturelles  caufées  par  des  maladies. 
Une  tuile  lui  tomba  fur  la  ttte  &  le  tua.  Un  Cou- 
vreur  tomba  du  haut  du  toit  <k  fe  tua.  Il  a  été 
tue  d'un*i%up  de  tonnerre.  Cefl  un  coup  de  fufîl 
qui  l*a  tué.  Un  coup  de  fang  l'a  tué.  L'apopjé.ue 
Va  tué.  Une  médecine  prtfe  à  contre  temps  l'a  tue. 

Il  fe  dit  pareillement ,  De  tout  ce  qui  éaufe  -^ 
la  mo.rt..^tf  vous  fiez,  pas,i  ce  Charlatan  ,  il 
S^s  tuera.   La  trijlejfe  l'a  tué.  Ses  débauches  le 
tuhoht  t  s'il  n'y  prend  garde.  Le  grand  travail 
tue  bientôt  un' homme,  i       / 

Il  feJit  quelquefois  par  exagération  ,  Dej 
chofes  t|ui  fî^tiguent  excefnvement  le  corps ,  \ 
o.u  qui  peuvent  alt^rer^la  fanté.  //  pùrte  de  trop 
grands  fardeaux  ,  cela  le  tue.  Le  chagrin  tê- 
tue.  Vous  Vf/ustuez.  à  faire  la  vie  que  vous  faites. 
Il  fe  tue.  À  force  de  boire.  Vous  tuez,  votre  cheval 
de  le  mener  toujours  au  grand  galop.,  • 

il  fe  oit 'encore  par  exagération ,.  De  tout- 


e  V. 


< 


~s 


LLLll 


"J 


r     > 


*< 


>° 


\     . 


f^ 


•  » 


». 


•  ■  V. 


\t 


■  ■«.■..- 


■J 


\ 


V 


; 


\ 


.1 


j 


r' 


I* 


«i*.  TUE-TUF 

ce>qui  incommode  ,  de  tout  ce  qui  importune 
extrêmemcBt.  //  tue  U  monde  avec  fes  compli- 
meus  ,  avec  fes  dijcowrf  -ennuyeûpc.  Le  grand  bruit 
me  me.  ^ 

,On,  dit  familièrement  &  par  exagération  , 
.    Se  tuer  If  corps  &  l'ame,  &  abfokiment ,  Se 
tuer  ,  pour,  dire ,  Se  donner  beaucoup  de 
:      peine.  //  s*efl  tué  le  corps  &  Pâme  pour  amajjer 
de  l'argent,^  On  fi  tuale  luiremontrer  Ion  devoir. 
On  dit  figurément ,  que  Le  pçcHe  tue  l[ame  5 
Et ,  en  terriies  de  l'Ecriture ,  que  La  lettre  tue 
&  (lue  l'efprh  vivifié  ,  pour  dire ,  que  Les  pa- 
-    rôles  de  rEcriture  Sainte  prifes  trop  à  la  iet-' 

tre,  peuvent  induire  en  erreur. 
TuEtt  ,  Se  dit  auflî ,  en  parlant  Des^  animaux 
que  les  Bouchers  aflbmmcnt  ou  égorgent. 
Tuer  des  bœuff.  Tuet  des  moutons.  En  ce  lens , 
on  dit ,  dans  Icftylc  famiW,  Ce  Boucher  tue 
de  meilleure  viande  eiu*un  autre.  En  Etéies  Bou- 
chers tuent  leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le 
même  fens  »  on  dit  quelquefois  al^folumerit , 
Tuer.. Ce  Boucher  ne -tue  <ju  une  fois  lafimawe. 
^1  fe  dit  auffl ,  en  parlant  D'autres  animaux. 
Tuer  des  poulets,  des  pigeons.  Tuer  des  lapins  ^ 
des  perdrix  ,  &c. 

Il  fe  dit  de  même,  en  parlant  Des  plantes , 
des  arbres.  Legrartdfroiddtuélaplufpartdes 
..  plantes. 

En  parbnt  De  feu,  debougje,.  de  chan- 
delle, 5cc.  il  fe  dit  baffcroent  <Sc  populaife- 
riteht ,  pour  Eteindre,  luex^  ce  fiu.  Il  faut  tuer 
ces  chandelles  ,  ces  bougies.  * 

On  dit ,  Tuer  le  temps  ,  pour  dire ,  S'amu- 
fer  à  quelque  chofe  ,  afin-  de  pafler  le  temps  •, 
<Sc  de  ne  pas  s'ennuyer.  Il  eft  du  ftyle*  famil. 
A  TUE  TixE.  Façon  déparier  adverbiale  »  qui 
n'eft*  guère  d'u(age  qu'en*  ces  phrafes,  Crier 
à  tmt  tête  ,  difpuier  à  tue  tête,  pour  dire,  Crier, 
fc        difputer  de  toute  fa  force.  .      ' 

Tvi,  ÉE.  part.  li  a  Je$  ilgnifîcatipns  dp  foh 
^      verbe.  La  viande  fraîche  tuée  nefipas  tendre. 
On  dit,  qu't/«  homme  a  été  bien  tué ,  pour 
".       dire  ♦  que  Celui  qui  Ta  lue ,  l'a  tuë  fans  frau-- 
de,  dans  un  combat  régulier  ;  ^,  qu'//  ^ 
,   été  mal  tué,  pour  dire  >  qu'On  l'a  tué  en  tra- 
hifon  ,  qu'on  l'a  allailîné, 
•     Figur.  &  famil.  eh  parlant  A  un  homme 
•  *  jivec  qui  on  a  difputé*  &  qu'on  croit  avoit 
convaincu  par  de  bonnes  ràifôns ,  oh  dit^ 
Et7s'VoUs  bien  tué  ?  etes-vous  bien  tué  Tur  cela? 
Et ,  on  dit ,  qu't/w  homme  rfefi  pas  encore  bien 
.  tué,  pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  .encore  bien 
convaincu,  bien  perfuadé. 
T^UERJE.  fub.  fcm.  Carnage,,  maffaçre.  Horri-     - 
;  ble  tuerie,  La  tuerie  fut  grande  dans  la  déroute.  . 
Il  fe  dit  auffi ,  Pu  lieu  où  Ton  tue  les  ani- 
-      maux  pour  en.venâfre  la  chair  à  la  boucherie.. 

Jl  y  a  une  tuerie  dans  ce  ^luàrtier-là. 
* 'TUEUR,  fubft.  mafc.  Qui  tue.  Il  n'eft, ^ère 
d'ûfage  qu'en  cette  phrafe  dy  ftyle  familier , 
Cefi  un  tueur  de  gens ,  qui  fe  dit,  par -raillerie, 
'   d'Un- homme  qui  fait  |e  brave. 


TUJ-TUL. 

trouve  le  tuf.    Les/arbres  maerem  quand  ils 
.  trouvent  Vttuf.  Çreufer  j^dfifu'aH  tuf. 

Ondit  fîgur.  d'Un  homme  qui  n'a  qu'une 
légère  connoiflâtice  des  chofes ,  &  qtii  ne  fait 
rien  à  fond ,  que  Four  peu  qu*on  Papprofondiffe , 
on  rencontre  bientôt  le  tuf ,  pour  dire ,  que  C'eft 
un  homme  fqperficiel. 
Tuf  ,  Se  dit  autt ,  d'Une  ccrtîune  pîrrrè  blan^ 
chë  fort  tendre ,  &  qui  devient  plus  dure  6c 
.  plus  blanche  lorfqu'elle  eft  employée.  La 
plufpart  des  mai/on/  de  cei(e  Province  font  bâties 
de  pierre  de  tuf  ou  abfolument,7#»r  bâties  de  tuf. 
On  dit  quelquefois,  TWj^^M,  dans  ce  dernier 
fens.  Pans  ce  Paj/s^i,  on  ne  hatit  que  de  tuffean^ 

TU  I 

TUILE,  fubft.  femin.  Efpècc  de  carreau  peu 
épais  fait  de  terre  graffe  cuite  au  lourqeau , 
plus  long  que  large  ,  ordinairement  plat  yôc 
dont  on  fe  fert  pour  coi^vrir  des  bàiimcns. 

•  Tiàle  platte.  Tuile  creufe.  Tuile  au  peut  moule  , 
au  gjrand  moule.  Un  cent  de  tuiles.  Un  millier  de 
tuiles.  Des  tuiles  qui  ne  font  pas  ajjez.  cuites.  Une 
maifon  couverte  de  tuiles. 

On  dit ,  qu't/«  homme  ejl  logé  près  des  tuiles , 
pour  dire,  ,qu'Il  eft  logé,  au,  plus  haut  étage 
de'lamajfon*^^  '    . 

On  dit  proverbialement  &  figurément  , 
ç\\iOn  ne  donneroit  pas  du  feu  fur  une  tuile  à 
auelauun ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  voudroit  pas 
fui  aoMher  j  lui  prêter  la  moindre  chofe  ,*lui 
accorder  le  moindre  fecours.  Il  eft  dii  ftyle 
familier. 

TUILEAU.  fùbjj.mafc.  Morceau  de  tuile  rpm- 
pue.  Faire  un  atre  avec  des  tudeaux.  Filer  des 
tuVeaux  pour  en  faire  du  cimenta 

TÙILEÎ^IE.  fubft.  fém.  Lieu  où  l'on  fait  de 
la  tuile.  Il  y  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce  lien 
efi  propre  pour  une  tuilerie.    -  ; 

On  appelle  ,  Un  des  Jardins  du  Roî  à 
Paris,  Les  Tuileries ,  Parce  qu'il  y  avoit  autre- 
fois  des  tuiUjrîes  en  ce  lieu.  Lt  Jardin  des  Titi- 
ieries.  Se  promner  aux  Tuileries.  Le  Palais  des 
Tuileries.     •      •        - 

TUILIER,  fub.  mjaf.  Ouvrier  qui  fait  des  tuiles, 

TULIPE,  fubft.  fcm'.  Sorte  de  fleur  prmtaniêrc 
«  à  tige  haute,  qui  vient  d'oignon  ,  &  qui  n'a 
guère  d'odeur.  Tulipe  blanche  ,  jaune  ,  roûge , 
Molette.  Tulipe  pitnachee  ,  bordée ,  rayée  ,  &c.  . 
Cette  tulipe  n  a  pas  bien  fm^cetteannée'".  Une  plan", 
che  de  tulipes.  Lever  des  tulipes.  PJapfer  des  tu- 
lipes: Çn  oignon  de* tulipe.  Un  cateu  de  tulipe/ 


TU  M 

TUMÉFACTION,  fubft.  fém.  Terme  de  Mé^ 
.  decijie  ôc  de  Chirurgie.  Tumeur ,  enflure  eau- 
fée  extraordinairement  en  quelque  partie  du 
coYps.  La  tuméfaction  efia  craindre.  Il  y  a  une 
,  'tuméfaUion  à  ce  bras.  ' 

TUMEFIER.,  verbe  aftif  Terme  de  Médecine 
'  Ôc  de  Chirurgie.  Caufer  une  tumeur  en  qucl- 
quepartie  du  corps.  //  lui  eft  tombé  fur  Vœilwie 
fluxion  qui  a  tuméfié  la  partie^ 
e la. terre  franche,  deja  bonne  terre.  C<f/rr-  Tuméfié  ,  ÉE."part. 
roïr  neflguire  bon^ceflttefi  prefque  que  du  tuf.  TUMEUR,  fubftantif  fém.  Enflure  en  quelque 
Enfouillarn  un  demi-pied  dans  cette  terre ,  on     ^  partie  du  corps  de  Tanimal.  Il  lui  eft  vtnu 
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7\JP.  fubfl.  mafc.  Sorte  dèwrre  blanchâtre 
Qu'on  trouve  aHez  ordioairement  àu-d^lTous 
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,  pour  dire ,  que  C'eft 

certaine  pierre  blan^ 
i  devient  plus  dure  Se 
le  eft  employée.  La 
et{e  Province  Jont  battes 
xm&ïïUfint  battes  de  tuf. 
feauy  dans  ce  dernier 
n  ne  bâtit  que  de  tujfeaui 

l  '• 


■■  '     .  ^ 


rpècc  de  carreau  peu 
e  cuite  au  tourteau, 
>rdinairement  plat  ,6^ 
ouvrir  des  bâtimcns.  « 
r.  Tuile  au  petit  moule  , 
•  de  tuiles.  Un  millier  de 
m  pas  ajjez,  cuites.  Une 

' .  ' .  ^ 

f  efl  logé  près  des  tulles , 
5e.  au  plus  haut  étage  \ 

nent  &  figurément  , 
du  feu  fur  une  tuile  à 
u'Onne  voudroitpas    ' 
la  moindre  chofc'^lui 
:ours.  Il  eft  dû  ftyle 

Vlorceau  de  tuile  rpm- 
des  tuileaux.  Filer  des 
4  ciment* 
Lieu  où  l'on  fait  de 
ie  en  tel  endroit.  Ce  lien 

îs  Jardins   du  Roî  à 
ce  qu'il  y  avoit  autre-    1 
eu.  L^r  JardÂn  des  T//;- 
Vuileries,  Le  Palais  des 

rier  qui  fait  des  tulles,    ' 

t 

:c  de  fleur  prîmanîêrc 
d'oignon  ,  Se  qui  n'a 
aiiche  ,  jaune  ,  roûge , 
,  bordée ,  rayée  ,  &c,  . 
^cette  année".  Une  plan^. 
Ulipes.  PJapfer  des  tu^ 
'.  Un cateu  de  tulipe,' 

M  .    -       ■ 

.  fém.  Terme  de  Me'- 
Fumeur ,  enflftre  cau- 
:n  quelque  partie  du 
i craindre,  Ily  aune 

Terme  de  Médecine 
une  tumeur  en  quel-  . 
i  eft  tombé  fur  V  œil  une 
lie. 

Enflure  en  quelque 
imal.  //  liii  efi  venu 


-V    . 
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T  U  M-T  U  N 


00^jW9euraugenomL  Ils'cft  bleffl  à  la  jàmbi , 
■;S-|^ #4^?^  efl, fait  une  tumeur,  il  iy  eftftrrnUune 
'■^:r:::^tmniwt,^.^f^  e  onguent  qui  réfiut ,  qtâ  diffipe  Ui 
■    '  ^  •  tumeur fù''^''"\  ^  ■  ■ 

TUMULTE,  fubft.  mafc.  Grand  bruit  aecom- 
pàgnéi^  dfe  confiafion  &  de  défordi«.  O»  *w/r«- 
eUt  umtetuncottp  ungrandtumulte:  ils*  éleva  un 
grand  tumulte.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.. 
Tumulte  pcpulaire.  On  eut  beaucoup  de  peiné  à 
I     éipaifif  le  tumulte. 

On  dit  adverbialement  y  En  tumulte  ^^  pour 
dire ,  En  confufipn ,  en  défordre.  ///  allèrent 
^      if  tumulte,  Ilf /^fimbUrent  en  tumulte* 

On  dit  figu|^  Lr  tumulte  des  paffions,  pout 
.  dire ,  Lç  trouble  que  les  pallions  excitent  dans 

Tàme.  \  j 

.TUMULTUAÎRE.  adjeôif  de  tout  genre.  Quî^ 
Te  fait  avec  tumulte,  avec  précipitation;  cqn- 
tre  les  formes  &  les  loix.  Itfefit  une  ajfembléc 
.    tumultuaire,  Réfolution  tUmultuaire, .  Déléera" 
tien  tumultuaire. 

TUMIJLTUAIREMENT.  ^verbe.  D'une 
^      manière  tumultuaire.  Cela  fut  réfolu  tumuUuai-* 
^renient.  On  procéda  (umuUuairement  À  cette  Ele^ 
Elion, 

TUMULTUEUSEMENT,  adverbe.  En  tu- 
inultc.  Us  s'ajfemblèrent  tumultueufement.  Ils  al-' 
Urent  tumultueufement  i  la  maifon  du  M^ft/hat, 

TUMULTUEUX  .  EUSE.  adjedif.  Qui  fe 
fait  avec  tumulte ,  avec  bruit  Se  confufion; 
jiffemblée  tumujitueufe.    Un  bruit  tumultueux, 
,  Des  cris  tumultueux.. 

On  dit ,  d'Un  efprit  brouillon ,  emporté  / 
féditjieux  ,  que  Cefl  un  efprit  tumultueux. 


TÛN 


TUNIQUE:  fùbft.  féminin.  Sorte  de  vêtement 
de  deflbif^  que  portoient  les  Andcns»  Se  dont 
on  ne  fait  plus  guère  d'ufage,,  que  dans  les 
Monaftères.  La  tunique  de  Notre-Seignettr  itoit 
fans  Couture,'  Plufieurs  Religieux  portent  fous 
leurs  ^obes  des  tuniques  de  fergc ,  au  lieu  de  che^ 
.   mifes. 

Tunique,  Eft  auflî ,  Un  habillement  que  les 
Evéques  portent  fous  leur  chafuble  quand  ils 
officient  pohtiflcalement.  4    '  "^ 

.  On  appelle  aufli  ..Tunique,  L'habillement 
des^  Diacres  Se  des  Sous-Diacres ,  qu'on  nom* 
me  autrement ,  Dalmatique.  ^ 

On  appelle  encore ,  îuniqu/t  /  Une  forte" 
de  vefte  dont  nos  Rois  font  revêtus  à  leur 
Sacre  fous  leur  manteau  Royal.         ^ 

TuNtQUE,  Se  dit  ,  Des  pellicules  ou  membra- 
nes qui  enveloppent  certaines  parties  du  corps 
de  l'animal.  La  tunique  du  cœur.  Les  tuniques 
derœil,  ^ 

'  Il  fe  dit  aufli ,  dans  le  même  fens ,  en  ter? 
mes  de  Botanique..  ^  ^ 

T  U  R 

TURBAN,  fubft.  mafc.  CocflFbre  dôs  Turcs  & 
de  plufieurs  autres  peuples  Orichtau;c ,  faite 
d'une  longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas  , 
qui  eft  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  //  n*efl 
permis  qu'à  ceux  qui  font  ijfus  de  la  race  do  Ma^ 
*  homet  de  porter  le  turban  verd.  Les  Chrétiens 
n*oferoient  portez  le  turban  bletne  dans  Us  Etats 
du  Turc,      ^         t 


Oh  dk  w  frendrt  Uiurban  *  pour  dire ,  Se 
"faire  Mabométafk"^ 

.  TURBOT,  fubft.  .ma^^Poiffon  de  mer  du  gen- 

Te  des  poiffôns  plats.  \Le  turbot  eft  excellent  i 

;  manger.    Grand  turbot.  Turbot  fort  épais.  Les 

/  '  barbés  éP un  turbot.      .      -;-    .• 

TURSOTIN.  fubft.  mafc.  Turbot  de  la  petite 

eCpècc.  Les  turbonns  font  plurdelicajs  que  lei 

«randi  turbots, 
RBULEMMENT.  adverb.  D'upe  manière 
tuxh\i\tnte,\^ir  turbulemment, 

TURBULENT.  ENTE,  adjedif.  Impétueux  ; 
qui  eft,  porté  è  faire  du  bruit ,  à  exciter  du 
trouble  ,  du  défordre.  Efprit  turbulent.  Cet 
homme  efl  fort  turbulent.  Enfant  turbulent, 

TURC,  fubft.  mafcul.  Nom  de  Nation  ,  qui  ne 
fe  met  ici  que  parce  ou'il  s'emploie  dans  quel^  ^ 
ques  manières  de  parler  proverbiales.  On  dit, 

3 M* Un  homme  eft  fort  comme  un  Turc\  pouf 
ire,  qu'il -eft  extrêmement  robufte;  E,i  ^ 
que  Cefl  un  vrai  Turc  ,  pour  dire,  qu'il  eft 
rude ,  inéxoi^able  ,  qu'il  n'a  aucune  pitié  ,  <Scc. 
\  On  dit  proverb.  Traiter  quelqu'un  de  Turji 
a  More  ,  pour  dire.  Sans  quartier ,  avec  toute 
forte  de  rigueur. 

En  parlant  d'Un  hî)mme  qui  étant  dans 

les  Etats  du  Turc  >  s'eft  fait  Mahométan  ,  oh 
~    dit,  qu'il  s'eft  fait  lurc,  \ 

On  appelle  auflt,  7«rr ,  Un  petit  ^er  qui 
s^gendre  entre  Técorce  Se  1^  bois  des  am- 
bres »  &  qui  en  fuce  la  fève.  :  - 
TÛRCI^.  fubft.  fém.  Levée  ob' chauffée  de 
pierre  en  forme  de  digue  poiir  empêcher  l'i- 
nondation d'unt  riwïèrc.  Intendant  des  turcies 
&  levées,  ^       \  ^ 

TURLIJWN.  fubft.  niafc.  QA  appelle  ainfi  par 
mépris,  Un  homme  quifaiitdes  allufions froi- 
des &  bafle^,&  demau)«W jeux  de  mots.  Ceft 
un  franc  tur lupin.  Un  vrmturlupm, 
TURLUPINADË.  rubftyf<^.  Maûvaife  plai- 
fanterie  fondée   ordinairement'  fiJr  quelque 
allufion  baffe  &  fur  de^mauvais  jeux  de  mots: 
Turlupinade  froide,  Maûvaife  t^rlptplnade.  Fai^ 
re  desturlupinades,  Aijnir  les  turlupinade  s, *Ce  ne 
font  que  des  tUrlupinJaes, 
TURLUPINER,  yerbe  neutre.  Faire  destur- 
lupinades. Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner.  . 
Il  eft  quelquefois  aétif ,  Se  lignifie ,  Se  mo- 
quer de  quefqu'un  ,  le  tourner  en  ridicule. 
//  a  turlupiné  un  tel.  Il  turlupine  tout  le  monde. 
Il  eft  du  ftylè  fainilier. 
TuRLUPiNB^ip.  part. 

TURPITOlJi,  f&bft.  fértir Infamie,  ignomi- 
nie procédant  de  quelque^  adion  honteufe.  // 
y  a  unç  grande  turpitude  dans  l'avion  dont  vous 
parler.  Celai  fait  voir  fa  turpitude.  Ce  Juge  eft 
un  concufftonnairé ,  je  ferai  voir  fa  turpitude.  Il 
y  a  de  la  turpitude  i  cela. 

On  dit ,  Découvrir  la  turpitude  de  quelqu'un  ^^ 
d'une  famille ,  pour  dire  ,  Découvrir  quel- 
que chofe  qui  doit  faire  honte  a  un  homme  ^ 
à  une  famille.  Cet  homme  paffe  pour  homme  de 
bien  ,  mms  tôt  ou  tard  on  découvrira  fa  turpitude. 
On  a  découvert  la  turpitude  de  cette  faimUe  ,  elle 
ne  s'eft  enrichie  que  par  Vufure,  ^P     \ 

TURQUIN.  adieftif.  IV  liî  joint  toujours  avec 
Bleu ,  Se  fignine  ,  Poncé ,  couvert.  Un  taffe^ 
tas  bleu  turquin.  Drap  bleU  turquin,     > 
TURQUOISE,  fubft.  fém.  Pierre  prégeufe  de 
couleuc  bleue  i  &  <jui  u'eit  point  tranfparen* 
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«H    TUtf'TUY 

te.  TurpjUoife  de  la  vicilierocbc  ,  i<feft4-dire; 
Turquoiji  urée  d'une  mine  jntcienni^ 


\ 


TU  T 

TUTÈLAIRE.  adjeftif  Ac  tout  çcnre.  Qui 
tient  fous  fa  garde ,  fous  fa  proteâion.  Il  n'efi 
guère  en  ufagc,  qu'en  parlant  Des  Anges , 

^^  des  Saints,  L  Ange  tutélaire  de  la  Fraoce.  Les 
Saints  tutélaires  JUc€  Hfiyaume. 

On  appel  oit  chez  les    anciens  Païens  , 

.    i)/V«ArrK|:r7<«irw  ,  Certains  Dieux  qu'ils  regar- 

.^  dotent  cj^mme  Proteâeurs  de  la  Républiquei 
des  yilUs^>  des  Familles  ,  &c. 

TUTÉLEl  fubft.  fém.  Autofitc  donnée  par  la 
Loi ,  ou  parle  Magiftrat ,  ipour  avoir  foin  di^ 
la  perfofine  &  des  biens  d'un  M\r\cyir.  Leur  "on- 
cle tfi  charge  de  la  mêle.  Il  -a  pris  la  mêle, 
Jl  a  accepte  la  tutèiè.  Rendre  compte  d'une  tu^ 
ule.  Se  faire  déchargtr  d'une  tutèle. 

On  dit,  que  Des  enfans  font  en  tutoie ,  fin  t 
*hors  de  t^tèle  ,  pour  dire,  qu*Ils  font  encore, 
Ou  qu'ils  *  ne  font  plus  fous  Tautorité  •  d'un  ; 
'  Tuteur. 

On  dit,  qu'Ç/w  homme  a  un  privilège  ^ui 
r exempte  de  tutèU  &  de  curatèle ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  privilège  qui  le  difpenfe  d'être  Xu-  . 
teur  6c  Curateur. 
;  On  dit  prov.  d'Un  homme  quieft  gêné  <& 

:    contraint  .par  quelque  perfonne  qqi  a  pris  au- 
torité fur  lui ,  en  forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  • 
librement  ce  qu'il  veut  i  ç^u  II  ejl  comme  en  tu^ 
tèlc ,  mx'on  le  tient  entutèle,  ., 

TUTEUR  ,.TyTRICE./ubft.  Celui  /oucelle^ 
4^ue  le  Magiftrat  où  la  Loi  autorifent  pour 
avo'rrfoiri  de  la  perfonne  <Sc  des  biens  d'un 
JVllheur.  Tuteur  honoraire. TMeyronerahre,  Tu- 
leur  xeflamentaire.  Subrogé  Tuteur.  Il  faut  créer 
un. Tuteur  à  ces  Mineur jf.  On  Va  nommé  y  on  F  a 
fait, Tuteur,  La  mère  e^  la  Tutrice  ncurelle  de- 
fis  enfans.      . 

Enfermes  de  Jardinage,  on  appelle.  Tu* 
teur  ,  \5tïq  forte  perche  qu'on,  met  en  terre  à 

•  côté  d'un  jeune  arbre ,  &  à  laquelle  on  l'at- 
tache pour  le  foûtenir,  ota  pour  le  redrelTer. 

TUTIE.  fub.  fém.  Cette  fleur  du  cuivre  ôc  de 
la  calamine  qui  s'attache  au  haut  du  fourneau. 
Veau  de  tutie  efl  excellente  pour  le  mal  des  yeux. 
Tuiie  préparée. 

TUTOIEMENT,  fub.  mafc.  Terme  dont  on  , 
fe  fcrt,  pour  marquer  L'adion  de  tutoyer. 
En  France  ,  le  tutoiement   n^ft  guère  en  ufage 
tjue  de  maître  k  valet  ^  ou  entre  des  amis  in- 
timet. 

TUTOYER,  verbe  aûif.  (  On  prç^ocncc  Tu-    i 
teyer.  )  Ulfer  du  mot  dej« ,  ôc  de  7i» ,  en  par- 
lant à  qijejqujun.  Il  efi^ familier ,  il  tutoyé  tout 
le  monde.  On  ne^iutfait  pas  de  platfir  de  h  tu- 
toyer. • 

TuTOïé  •  iE.  part.  ^^ 

TU  Y 

TUYAU,  fubfl,  mafcàlin.  Tube  ou  canal  foit 
de  plomb  ,  fuit  de  fer  blanc  ,  de  curvrtf ,  .de 
bois  ,  de  térrç  cuite ,  Sec.  Tuyau  de  fontaine, 
Tu^au  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à  longue  vite. 

On  appelle  audî ,  Twjr^tt ,  L'ouverture  de 
Ja  cheminée  depuis  le -manteau  jufqu'eri  hauç. 
Le  tu)au  dt  U  fhmwce  efl  trop  étroit. 


T  YM-T  YP 

On  appelle.  Tuyau  dévoyé  .  Un  tuyau  de 
cKeminée  qui  eft  détourné  de  fon  à*plomb. 

Tuyau  ,  Se  dit ,  De  l'ouverture  &  tlu  canal 
d'un  privé.  Un  tuyau  engorgé, 

TuY^u  ,  En  parlant  Des  o1(eaux„  fc  dit,  Da 
bout  creux  de  la  plume  des  oifeaux,  de  Ja 
tige  de  leur  plume.  Les  plumer  à  écrire  &  les 
curedens  fe  font  ordinairement  av^  des  tuyaux 
de  plume  d^ke. 

Tuyau  ,  Se  dit  aulÏÏ ,  De  la  tige  du  blé  &  des 
•autres  plantçs  qui  ont  la  tige  creufç/ 


T  Y  M 


"S. 


TYMPAN,  fub.  mafcul.  Tambour,  pellicole 
qui  eft  étertdue  au  fond  de  loreille  ,  ôc  qui 
tecevam  les  imprefljons  de  l'air  agité,  con»- 
tribue  a-u  fentiment  de  l'ouie.  Letymumd^ 
i  oreille.     .  .  /^ 

On  appelle.  Tympan  ,  ^arts  rimprimeric , 
Une  efpecé  de  cha/ïïs  .compofé  de  quatre 
barres  de  bois  &  de  fer  ,  fur  lefquelles  efl 
collée  une  peau  de  parchemin.  Oh  étend  fur 
le  tympan  les  feuilles  pour  imprimer. 

Ou  appelle aiifli ,  Tympan, en  termes d'Ar-. 
.  chitefture  ,  L'efpace  du  fronton  qui  eft  copi- 
pris  entre  les  trois  corniches  qui  l'environ- 
nent. 

TYMPANISER.  verbe  aélif.  Décrier  hautes 
ment  &  publiquement  quelqu'un,  déclaftier 
contre  lui.  //  Vit  tymvanife  par  tout.  Jl  a  eu 
peur  que  l'Jvocai  de  fa  partie  ne  le  tympaniiat. 

,  Quel  platfir  prenezj^wus  a  vous  faire  tympani^ 
fer  en  plein  Fakiis  ,  al'Auéence  f 

TyMPANïséyÉE.  part. 

TYMPANON.  fubft.  m;afc.  Sorte  d'inftrument 
de  Mufique  ,  monté  avec  des  corde^  de  fîl 
de  fer  ou  de  laiton  ,  &  qu'on  touche  avec 
deux -petites  baguettes  de  bois.  Jouer  du  tym- 
fanon, 

T  YP 


TYPE.  fub.  mafc.  ModelleV  figure  originale. 
En  ce  fens  ,  il  n'eft  ufité  que  dans  le  Dogma- 
tique. Selon  les  Platoniciens ,  les  idées  de  Dievt 
font  les  types  de  toutes  les  chofts  créées. 

En  parlant  De  l'Ancien  Teftament par  rap-» 
port  au  Nouveau  ,  73yr ,  fedit.  De  ce  qui 
eft  regardé  comm&la  ngure,  le  fymbole  des 
Myftères  de  la  Loi  nouvelle.  L'j4gneau  Taf- 
chal  efl  le  type  deJefus-Chriff.  La  Manne  efi  le 
type  delà fairiteEuchariflie.'^         i 

»  T  Y  R       ♦ 

»  .  •  ■  "         . 

•  r 

TYRAN,  fubft.  mafc.  Celui  qui  aqfurpé,  en- 
.vahi  la   puiflànce  fouveraïne  dans  un  Etat. 
i)enis  le  tyran. 

Il  fe  ditaufïi,  Des  Princes  légitimes  lorf- 

au'ils  gouvernent  avec  cruauté  ,  avec  inju- 
ice,  &,  fans  aucun  refpeél  des  Loix  Divi- 
nes 6c  humaines.  Cruel  tyran.  Le  n  efl  pas  un 
Foi  ,  c'e/l  un  tyran.  Il  efl  devenu  tyran,.  Les  ty- 
rans qui  perfécutoient  les  Chrétiens. 

On  appelle  encore,  Tyrans^  Tous  ccnx 
qui  abufentde  leur  autorité  contre  le  dioit 
Ôc  la  raifonXj^/  les  Seigneurs  de  ce  Fjiys ,  font 
autant  de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur  .  ce 
Ma^iflrat  ,    s'efl  rendu  U  tjran  de  la  Fro^ 

vince 
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On  dit  9  d'Un  homme  »  qui  dans  laCbmpa* 
gnie  dont  ileflf  8^attribi|è  plu»  d^u^orh/^u'il 
ne  lui  appartient  ^  ^^^^WfSF  ^  9<*^  ^^  ^<^^" 


^v  :■■ 


/ 


...  htmmé  w  éxifce du- 

Memen^  bn  autorité  dftfks  &  faimBe ,  qu'il  efl 

i^0^OnàJ$ïà^                       ifi  if  tyran  des  fafflonr.              ^^    .^*^  ^ôf^ 

;^  Àiml^^                Mfll^  les,  rè^es  de  TYRANNIQUE.  adjedif  dé  tout  kènre.  Qui 


8iy 

plan ,  if'^-^#  Pif/  im  tyrannie  f  11  y  a  de  la 
tyramni,  a  cela^         '^ 

ràANNie ,  Se  dit  iigufémqic»  Du  pouvoir 
que  certaines  choieî  boi^  Ordinairement  fur 
les  hommes.  Viloifutéct  Jkercéune  efiice  de 
tyranmi ,  une  douce  tyranpie,  La  tyrannie  de 
la  beauté  jkr  kscœwrs,  Latyrknnk  de  la  cou^ 
tume  ;  d^  l'ufate  a  de  lamd$.  L^iyrannie  des 


la 

éitprçffibis 
fuivré. 


.A-si?^!? 


s 


:khi  -1 


>  dt^l^'^'il  faut  ^     contre  droit  ^rrlUbfU  Geu^erhentent  êfffanni-' 


.  >  Tyran .  d'ilj  t^EÈwàLteur.  //  i«r«r  ^fP^intif  la  '    f  ifi<^  tyrannique.  Gouverner ,  ri^wrr  tyranni- 


-■/- 


ia  tyrannie.  Qénmfius  la  tyanmf-^tir  de  la  TXRANNISEI^.  verbe  aftif.  Traiter  tyranni- 

tyrannk.  HinrikU  tyrannut»  CriSU,^^me.  f^c*auémem.  Les  furcs  tyrannifent  les  ^Chrétiens. 

Il  fc  ^  âfiffi^^  Pii^  Gouvernement  d'nnr  G?  Frmcê ,  ce  Génverneùr ,  ce  Juie  ^ce  Magï^ 

^^mftc  •^^^                    i^cer  la  fitikt  tyiramnfeks^upies.                          -^Z  y 

'^iyr49»Ae0,-'^                                '^ïi^^.  _  '  K:j> ■  UCe  dit  auiS , riils  cho(e6  morales.  ^Les 


,  -,  V  :,M JTç  d^  aum ,  Dé'toute  forte  d'oj^pifeffion        fofflm  tyrannïfent  famé, 
"  ic  de  violence.  4-4  Provin^  fiift^!^^  ^^  ^T    Titrannisé  .  éb;  part.  Il  a  les  fîgnift^tions  de 


ranmcs  de  fin  Gû^vemeur,  &ên  le  defiitua.  Ces 


Ibii  rerbe. 

i'^   :s.i.  '  • 


<  •>ii. 


'-T. 


■^ 


V  A  C 

:'f  /■■■}.    .■■.,/■■■.'''.  '  .'     ,  ■    ;■         . .    ,    ■     .■•'•:    '  ■  •  J       ;  •     •  -    .  ' 
Subdânt^mafc.  iLa  vinfltiè-.  *  .  tlm  occiupé  >  qui  eft  a  remplir.  Il  Je  dît  pro- 
iÉ|  teiftre   de   1^  .^_^-u. .  1K,.     «*     •  .      .     T..     ^     ,    ru 

Francis   &  la  cinquième 

'oyeîle.  Un  grand  U.  Vif 

emu.  On  met  quelquefois 
deux  points,  fur  I'm  ,  pour 
mpnt'rélr  qu*il  ne  fëlié  point 
^cc  la  vpyelîè  préc<5dc5nte. 


N> 


IV 


*7. 


\ 


Dans  le  met  Sanl ,  &  dans  U  mot  Èfasi ,  il  faut 
mettre  deux  points  Jiirttt, 

Il  eft  èuflî ,  Confonne  ,  &  aîorsH  s'écrit 
comme  dans  CCS  mots, /^iiifi^/,  Kr4i , -r^i^iiinVr , 

'  Avril  f  Avwr\Ftèvre^&c, 

-  ;r  '  '•'.•■■■.■ 

VACANCE.  fubft.  ^.  Le  temps  pendent le- 

V  quel  un  Bénéfice  1  un^  Pignitéi  i  une  Place 
n'e(t  pas  remplie.  En^e  fent,  il  tftA  d'ufage 
mi'ao  (ingoher.  Ottratit  la  vofoâèedu  Saint 
^e.  Là  vacance  iuiH  Aiktye>f  dm  Béni^ 
fiçe  »&c,  "r     \ 

VACANCES  ;  fobft.  fesu  plûtkV  Lé  temps 
fli»quel  les  Etudes  cefl^t  dàni  l(i§  Ecoles  , 
diitf  les  Collèges  ;  ce  qui  èft  orêficîairement 
ipénéknt  rAoMmuie.  Aveir  va$amem.'  Ils  ont 

,  Jixfimmtts  dMÊstmtes.  Fàci  le  te^pt  des  va^ 
canoës.  Jefé^Hi^lf'itmtantfes  ^^çaficés.  Oh 
uexrveus  fillpé  Us  vaeassftt  f    >        . 

On  emplbi«  aufll  les  mAma  jf^raflà  »  en 
pftfknt  Du  temps  <]ae  les  TnbwMnc  cèdent , 
^  du'on  appelle  «tttvemént  »  KiriiNtMKh  : 

VACANT,  ÂNTE.  adjcaif  verbid.  <^uinVft 
Tooie^. 


,  _    ,_  ith^  Emplois ,  des  Placei>  des  Di- 

— gnitcti*  icdLeS^dfttSi/ge  Hoit  V0i:)e0.^  Cette 
Flaife  ejf  vac^te.  Il  y  aplufieurs  Abbayes  'ua- 
cantèk^Benefoe  vacant  par  mort.  Cela  a  été  fait 
le  SUj^  vacant.  È  y  avait  une  Cèinfagnie  va^ 
cante  danstén  tel  Réghnent ,  on  la  lui  donna.  Il  y 

^è^uàe  Place  vacante  dans  tel  Chapitre  ,  dans 

*■  telle  Ce^affÀ:  '^'^■'  -'  '''■'  -•"  ;  -^  '  "^^ -^ 
' .  On  appelle ,  Succeffiqn  vacantèiUnt  fuc- 
cefHon  que  peffonne  n'a  réclamée lorfqu'elle 
a  été  ouverte  ;  Et  ,^terateur  aux  bitns  vacans. 
Un  Càratetir-'établt  pour  la  ré^ie  &  çonférva^ 
^n  des  jt)iènr  qui°  n'ont  point  de  Froprié*- 

^  taire  certain, 

U  fe  <fit  ^fli ,  en  parlant  Des  mailbns ,  & 
autres  chofes  de  même 'nature,  lorfqu'elles 
font  à  remplir.  Maifin  vacante.  Lit  vacant 
dam  m  JiefitaL  Uyaun  appartement  vacant 
dâsUiHtei^é^m^ 

VACAftME.  (Ûbftanttf  mafculifi.  Timiuke , 
gnUut'brùit ,  bruit  de  gens  qui  fo  quertdtetit  • 
tMl  qui  fe  battent:  i/jr  a  eu  du^éth^  uH 
grand  Vé^mme  dans  la  rue.  Il  y  a  du  ^dtarme 
dam  tette  maifem  Apàifir  le  vacarmK  '  Faire 
mger  U  vacarme»  Veilà  bien  du  vauimpmr 

.  pendeclefi^.         '''"''   ^" ^      --^^/^ 

On  dit  familièrement,   q^UttiOâU  eH 

âlU  faire  dee  vacarme  dans  uH^  ^tttdlU%  peur 

dira,  dtt?}  y  eft  allé  querelle^  quelqu'un  de 

la  mai(on.     ^  ^ 

VACATION,  fubff.  fém. •  Métier,  piofeflîon. 
De  ftellè  vacatien  efi4l  f  On  appelle  popu- 
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81  d 

Oïl  dkfw  tcfnfei  de  Frtdqut  f^^  v 
avmim$  f  pour  dire ,  ]l^  cas  «m  âne  Gbiifîfc'^ 
qu^iui  B^iéfice,  ftCTiefinenti  viooeTé 
Vacation  ,  Signifie  anfli.  L'ofpace  m  eempi  ' 
qoe  des  pài^iiiçs  p^iMiqyes  «oiploiéot  à  tra^ 
vailler.  à  queloue  a£ûfe*  O»  jpw^t  x^uit  éom 
Exftris  fàtÊT  ch^m  VéKOtfmi  Jl  Im  fâm  umt) 
pour  fis  fal^ià' WéUkib.  On  im  a  taxi  fit 
vacamm.  JUrajfm'étmfi^f  a  duré  umt 
Je  vacatms.  ,^'/ :':-,.:^  0%py:  ■   .  ■    .    ,■  ^    ■  ^ 

Il  fe  dit  a«ifli>u  plwlel ,  Des  falaSres  y  des 
honoraires  «  des  épices  qu'on  paye  à  ceux  qui 
ont  travaillée  -    ,  -^  "*    .-•.'.■  '  ■  .^'  ■^'  -  ■'  v  ^vv'^'^ft^ 
VACATIONS.  (bbfUuiftffiéi^  pluriel.  ï^f 
ceflktion  des  Sdançea%s  Géos  de  Ji|ftù^^ 
J> temps Jêfmacaii^i. -fm'fiA Cê$ of^tr^il^  ' 
rant  itfvaçatmr.  Durant  Us  ^oacMtmiMfiih^ 

Qn  appelle  ,  i^^Charmê^ 4iil^^  » 
Une  Chambre  comppfte  d'un  Prëfidjent  à 
.  Mortier ,  ôc  de  plulieiûrs  C6n(eilleri  du  J^lEor* 
lement  «  tirez  des  différentes  Chambrés ,  dii» 
laquelle  ot^  adminiilre  la  Juftice  pendant  les 
vacations^  Un  ielpréfide  À  la  Chamhrt  4ff^  f^ 

Cêmfiilkr^  ciU€  mm^  440  O^métèmifè^' 

■     camns.  ''m  '  ■  ''^y^^"p'^.rf-- 'S ^^^^ i 

VACHE,  fubft.  fÀii;'Béte  àèdriiei  UUî^ 

du  taureau.  Vache  blancloe,  Fachi  Mè^.  f^hê 
roujjè,  Vacht  ^raff€\  Vachf  nu^gr€.  TfiàH  hi 
vaches,  tvrer  unt^hche^  'Mener  Us  vaeifiS  fM^ 
tre.  Mener  Us  vaches  aux  champs.  Gardn  Ut 
vaches.  EtàUê  k  vaches^  Frure  deUtU  eUnfocbe. 
Une  queue' eU  vache*  De  U  boufi  eU  nfacbe^  Le 


3  n*ieft  pià 

baditi 
homme  de  peu 
01  habileté  iqii% 

poiHire  t^^j 
OiiiSi  èico 

S'il  ^efi  <fBdlio 
ni  non  pcocèn  * 


dte^M 


f  -^FW^rn^W 


fVi  vache, & 

f'-'  '* ,    '  '.  .  -  . 

iilfle/netlt»  d^Un 
fXfûJL  n'a  ni  finèfle  » 

çimme  une  vache  i  t 
IjKMHwque  forçier. 
^  blpUement  y  «Tt/  nf 
t/^in^^poordîre^' 


Di^Ua^ifim  a$uc  pmtff^^pou^  dire  >  I)  ^ 
bien  i&^Kin»e .  d^défcrii^  *^k 


■r  .ThVï'Î 


r  •  ..j  < 


■%li^ 


■« 


vache. 


■Hf,-'*--t-;-*.Vv>'"(<)f. 


On  appelle  •  F^  ^  f^^l^  »  iLe  p<^  roip:  ; 
Et ,  on  dit ,  -RwJif  &  rpij^  comme  mk^p^ift^f 
pour  dfrc,  Extrêmeméfit  rouJl^^^  ^^    ^    ' 


En  {MirtiMit  4'^m|  <^ 

bonpomi ,  on  dit  pi^t^.'  bw.  lélc  j^  moque- 

des  bd«li$  ,  ^  feite  dèiScvaux ,  &c.  ^ 
AchemàHfÊ^vacbe ,  dmxi^^et.^^La^^acheefi  ' 
lnenféefé.J^e^^d^ 

JU:'i)nffonon(^^  o^ 

Rm^  mk9  0Umt.  Vâs^  isfcn  pOee.  Vaché , 
vër^.  SèaSert  ^  i^uée  re^^ 
VACfîPt ,  âRE.  ^fl^ftiÂ  .Celui  >u,  ceUé 
qtri  mèHé  fKihre  lis^VÉtbès^  &  qtdfes  «riWe. 
Un éàéfer.Um petit     -'    —  ^  •    "^^' 


qu7/  a  ^nan^é  de  iavathr  ênrAgUé  -v  "^i   - 

On  dit  K  qu'l/w  icfc^v4i  J'iii^  ej»  i;i^d^7^UADd 
il  rue  ocs  pieds  de  devant.  •;  *  â  :  ^  ;fi^ 

On  dit  prov.  ft  figpsc.  La  vaihi  a  hn 
pied,  p^ur  dire  irqiic  Celui  Contre  .qui,  on 
plaide ,  ^  moyeti  de  Vi^  payer  les  dépens  du 
procès  ;  Et ,  feloti  toiitès  les  apparences  «jm 
pUd ,  dahs  ce  proverbe  »  fe  dit  par  cofinptîon 
au  lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  aufli  par  estten- 
iion ,  d'Pn  homme  qui  a  lev  moyens  de fouf- 
ir  à  lu.  ^épenie  qu'il  fait,  ou  qu'on  lui  £ii^ 
lire.        f     . 

On  dit  proveibialement  dcfig.  que^jMfi 
chacim  fi  mSU  de  fin  mMsr  >  Ut  ^aàm  finit 
kUn  gardées ,  pour  dire  ;  tjue  T<nitii  diofat 
vont  bien ,  lorfque  chîcw  fe  rmtistrt  Se 
k  borne  dans  ce  qyi  eft  de  fe  frofdCon ,  de 
Ton  état 


Zt  ne  fe  mouiUénc  pMi  «  «Ifft/^onaacrnt 
fortement  dans  ce  mot  »  Adam  letiéeux  mots 
fuivÉNlO  Q^  vacille;,^  Démarche,  vatUIaifife. 
Fied  pamUans.  Apmr  ta  make  vacttiani^,''^' 

n  fimiiie  tffitéumtp  locernài .  inréTolii» 
chanedant;  J^prk  iktcUiam.  Os  Jémmns  Jent 

dipoJSOfeet.  Jljfi  vacOtani 


ffK.W.^y'''j>% 


^  .  -f  '■>. 


nir 
faire. 


s  U  parti  mtU  ajfrh. 

V AlCILLATIOR  (ubft.  fém.  verbal.  Mouve^ 

de  ce  qui  vaciUc.,X«  yrftf^tf  /i^ 

t  p  ePim  vaUiam.      '    4  :  ..^';:'  l:^-^'-, 

i^fie^figui.  VmpOoti^miéQèê^ 
éfoluition»  ntUftim^da^  Usfinàasemê.  Ktt^ 
iUafèmJkttt  UsémUnt.  4mu  Ut  pr^ett.^ 

aMatUttéUiXémmfrmH^  itm^ 


WUBL  irvflM<iè«i}^er  Bran 
pour  <ure  »  rremirgarae  atoi  «  a  ces mtereu^       ler,  n^Mtofi»*Mif j|p^^  lot 


ix  ta  femme  ,  à  ta  fimilkfr^^  -  .  .^ 

On  dit  aufli »  qn'/7  n^e0rientei,rUà étui, 
fHtle  pianther  dêt  vaches ,  pour  dire  »  qo'H  y 
a  plut  de  flireté  *à  aller  par  terre  qoe  par 

eau."  '      •  à.      ^i. 

VQa  dit  proverb.  dt  popul.  d^n  homni0 
quia  époofé  une  fille groue d'un enfent dont 


âiU^  BÙm  muTê  'iceiêê  pmêifetU  fitr 
cl^pfMf^  •  •*  l^^mpmgè  f^  ia- 

I    lllbdit  aufli,  D^lnlMgae,  «mdon 
dit  un  mot  pour  un  mtn  *  ou  oue  1  ou  ffO*^ 


nonce  autrémçnf 
citte  éux  hrejpMà 
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VAD  VAG 

On  dit'  figur.  d'Un  *  homme  «  qu7/  vâcïUt 
dans  fis  réponfes ,  Quand  IL  répond  tantôt 
d'une  façon,  tantôt  d'une  autre.  Ca  Açcufé 
.  a  fort  vacillé  dans  fis  féfonfis. 

On  dit  auflfi,  d'Un  homme  qui  eli  incer- 
tain, irréfolu,  qui  n'eft  point  ferme  dans  ce 
qu'il  veut  ,  que  Ctfiun  homme  ^  vacilk 
toâjours  f  qui  ne  fait  que  vacilkr.  -s, 

VACUITE',  fubft.  fcm.  Terme  de  jPhyfique  <fc 
principalement  de  Médecine.  L'état  d'une 
chofe  vuide*  La  vacuité  de  Vefiomac  caufi  des 
tirmllemens.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 


F 


V   A 


■*  /.•■■;■ 


VADE.  fubft.  féiTi.  Terme  du  jeVdu^  Brelan,, 
&  de  certains  autres  jeux.  La  fomme,  quelle 
qu'elle  foit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le 
jeu.  La  vade  tft  de  dix  piJloUs.  La  vade  n\fl 
que  du  fonds  du  jeu. 

On  dit  figurément  &  famil.  que  Dans  une 
affaire  chacun  y  eft  pour  fa  vade  ^  pour  dire» 
que  Chacun  y  elt  pour  fon  intérêt,  pour 

Kl 


ion  compte. 


VAG 


VAGABOND,  ONDE.^ ad[eaif.  Qui  erre  çà 
&  là.  Homme  vagabond*   Femme  vagabonde. 
On  dit  auffi  poétiquement,  Courfi  vaga-^ 

^honde.- 
;         Il  eft  quelquefois  fubftantîf ,  &  alors  il  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part.  Cf/î  un 
vagabond.  Les  fainéans  &  les  vagabonds. 

VAGUE,  fubft.  fém.  L'eau  foit  de  la  mer,  foit 
d'une  rivicjTe,  foit  d'iyi  lac  i  &c*  agitée  ôc  éle- 
vée au-deffus  de  la  fuperficie  par  les  vents, 
par  la  tempête.  Il  fait  de  gronda  vagues.  Les 
yagua  ont  penfé  Us  abîmer.  Il  fut  englouti  par 
les  vagues.   Rompre  la  vague*  Aller  au  devaru 

'    de  la  vague.     , 

VAGUE,  adjeftif  de  tout  genre.  Indéfini,  qui 
n'a  point  de  bornes  fixes  &  déterminées.  Lieux 
yagues.  Efpaees  vagues.  -        \  ' 

On  appelle,  iirrei  vaines  Cr  vagues.  Des 
terres  inutiles,  incultes,  &  qui  rie  rappor- 
tent rien.         ;  *  \ 

Vague,  Se  prend  auffi  figur.  Ain^  on  dit, 

Penféee   vagues ,    £fcours    vagues ,    fnropofitions 

\     yagues ,  promejfes  vagues ,  raitonnemem  vagua , 

pour  dire,  Des  pçnfécs,.  aes  difcpurs,  des 

y  pnopofitions , /des  prômeffcs.  Sec  qjui  n'ont 
rien  de  fixe  ôc  de  déterminé,  dont  on  ne  peut 
\  rien  tirer  de  précis. 

Vague,  Eft  auffi  fub.  mais  il  ne  s'emoloie  guère 

Ju'çnTbëfie  âc  en  ces  phrafcs.  Le  vague  de 
air.  Dans  le  vague  des  airs. 


VAGUEMENT,  adverbe.  D'une  manière  va- 
Il  n*en  a  parlé  qfie  Vi 
me  dans  le  figuré. 


gue.  Il  n'en  a  parlé  <gie  vaguement.il  li'eft  d  u- 
rage  que  dans  le  figuré.  /  \ 

VAGUER,  vcfbc  neutre.  Errer  çâ  &  là,  aller 


de  côté  Se  d'aytre  à  l'aventure,  l^aguer  par 
là  chanufs.  II  eft  de  peu  d'ufage. 


*»•- 


V  A  I 


VAILLAMMENT,  adverbe.  Avec  valeur.  Il 

a  vadlamment  combattu. 
VAILLANCE,  fubflantif  féminin.  Valeur ,  cou- 
rage. Grande  vaillançi.  Héroïque , vaillance.  Cette 
Tome  IL 


VAI 


^8 
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viHoïre  efldùeàfa  vaillance.  \\  n'eft  plus  guè- 
re d'ufage  que  dans  la  Poëiïe  &  dans  le  uyie  v 


fofttenu. 


N 


VAILLANT,  ANTE.  adjeftif.  Valeureux, 
courageux.  Un  vaillant  Capitaine.  Ceft  un  peu- 
ple vaUlaru.  Ceft  une  Nation  fort  vaillante. 

On  dit  prov.  d'Uniionune  fort  vaillant, 
qu'il  eft  vaillant  comme}fofi  ipie ,  conrnie  lépé^ 
qiC'd  porte.  \ 

VAILLANT,  fubft.  mafc.  Le  fonds  du  bien 
d'un  honune,  fon  i^pital.  Il  a  mis  tout  fon 
vaillant  à  cette  Charge ,  à  cette  Terre. 

Il  s'emploie  auffi  adverb.  Il  ri  a  plus  rien 
vaillant.  Il  a  dix  milJU  écus  vaillant.  Il  eft  du 
ftilé  familier.  i 

VAILLANTISE.  fubftantif  fémîn.  Aftion  de 
valeur.  II  eft  vieux,  &  ne  s'emploie  plus  que 
dans  le  burlefque.  P^oilâ  une  belle  va'dlantifi. 
Il  raconte  fis  prouejfes ,  fis  vaillantifes. 

VAIN,  AINE,  adjedif. inutile,  qui  ne  produit 
rien.  Faire  de  vains  efforts.  Touta  fts  follicit^^ 
xions  ont  été  vaines.     T 

On  appelle,  T(prr«yamef  G*  vagua,.  Des 
terres  inutiles,  incultes,  (Je  qui  ne  produifenc 
.  rien.  .    -  ,.  ■'  '  ^  ■!■  <•  '  '    ' 

Ilfignifie  auffi,  Frivole,  chimérique, ^uî 
n'a  aucun  foifdement  folide  Se  raifonnable- 
Efpérance.  vaine*  Prétention  vaine.  Penfét  vai^ 
ne*  La  gloire  du  monde  eft  une  chofe  bien  vaine.  " 
Il  fignifié  auffi,  Orgueilleux,  fuperbe  , 
&  alors  il  ne  fe  dit  gyère,  que  Des  perfon- 
nes.  Il  eft  vain.,  extrêmement  vain,  ùeji  un 
homme  fort  vain.  C*4i  ufie  ame  vaine.  Il  eft  vain 
dans  fa  dUcburs.  Il  eft  tout  ^  vain  de  V honneur, 
qu*il  a  reçu.  1 

On  d'il f-Vame  gloire,  pour  dîrev  Orgueil» 

H   fo te  gloire,  fl  éfi  rempli  de  vaine  gloire.     „ 

Vain ,  Se  dit  auffi,  en  pairlant  De  la  difpofitionc 
de  l'air;  Et,  on  dit,  que  Le  tejnps  eft  vain, 
Lorfque  le  temps  eft.bas  Se  couvert,  &  qu'il 
fait. un  chaud  étouffant.  Il  fait  m  temps  vain  , 
un  temps  bien  vain.  '      ■: 

EN  VAIN,  adverbe."  Inutilement.  Il  travaille 
en  vain.  .  '  "*• 

•  * 

.  On  dit,  Prendre  le  Nom  de  Dieu  en  vain,  ; 
pour  dire ,  L'employer  dans  un  ferment  fans 
nécéffité.  ^  ^v  i 

VAINCRE.  Verbe  adif.j/c  vaincs,  tu  vaincs,, 
il  vdnB.  (  Ce  fingulie^  eft  peu  en  ufage.  ) 
Nous  vainquons ,  vous  vamque^ ,  ils  vainquent. 
Jt  vainquois.  Je  vainquis.  Je  vaincrai.\  Que  je 
vainque,  (rc.  Remporter  quelque  grand  avan* 
tage  dans  la  Guerre  fur  les  ennemis.  Lej  Ro- 
mains ont  vaincu  les  plus  belliqueufes  Nations  de 
la  Terré.  Vaincre  en  BataMle  rangée.  Vaincre 
fis  ennemis.  Vaincre  par  ruje,  par  JîneJJi.  Il  faut  * 


vaincre  ou  mourir^ 


Jl  fe  d^t  auffi ,  Des  avantages  qu'on  rem- 
porte fur  fcs  concurrcns,  fur  fçs  compéti- 
teurs. Vaincre  quelqu'un  à  la  courfi.  Le  vain- 
cre à  la  lutte.  Vaincre  [es  rivaux.  Vaincre  dans 
la  difpute.  i      * 

II  lignifie ,  Surpaflcr ,  lorfqu'il  y  i  une 
forte  d  émulation  entre  les  pcrïonncs.  ^ain- 
cre  *ies  autrei  en  gériérofité  ,  en  libéralité  ,  en 
politejfe.  .  „ 

Il  fe  dit,  en  parlant  Des-  obftacles  qu'on 
furmontc.  Il  à  vaincu  fa  mauvaife  fortune. 
Il  a  vaincu  tous^  les  obJiaj,Us  qui^  lui  étaient  op* 
pofii. 
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'  Il  fe  dit  de  même,  en  parlant  Dc5  paffions 
qu'on  furmonte.  Vaincre  fa  ccUre,fon  dépita 
J on  amour  ^  fort  ambition.  >    ■ 

On  dit,  en  ce  fens,  Sit  vaincre  foi^mime , 
pour  dire  ,  Dompter  fa  jpaflîo^»  tes   paf- 

liODS.  I 

On  dit  y  Se^la'ifer  yaincre  à  la  pitié  y  à  de^ 
raifons ,    ou   abfolument  »    Se  laijfet   vaincre , 
pour  dire,  Se  laifier  toucher,  fc  laifTer  per- 
luader. 
Vaincu,  ue.  part.  Il  a  les  Cgnifications  de  fon 
verbe.  .. 

li    eft   qudquefoîs   fubftantif,   Le   vaincu 
doit  obéir.  Malheur  aiix  vaincus  y  &   proverb. 
Douleur  aux  vaincus, 
VAINEMENT,  adv.  En -vam ,  inutilement.  Il 
n  parlé  vaifwnent.  Il  a   travaillé  vainement  fr 
/ans  fruits. 
ViMNQUEUR,  fubft.  mafc.  Celui  qui  a  rem- 
porté quelque  grand  avantage  dans  la  guerre 
/'Ir  les  ennemis.  /^totfF2^re  j^r   vainqueur  des 
^    tajts.  Vainqueur  généreux  ,  inhumain. 

11  Te  dit  aufli,  De  celui  qui  a  remporté 

quelque  avantage  fur   fon  concurrent.  Etre 

vaïîuiuiur    à    la   courfe  y   à  la    lutte.  Vainqueur 

aux  Jeux  Olympiqua.  IL  Jortit  vainqueur  de  la 

difpute.' 

^,jj,,  iffc  dit  encore,  en  parlant/ Des  obftacle^ 

Vf     qu'on  furmonte,  des  paffions /que  l'on  dom- 

i         pre.   Vainqueuj^de  tous  les  obflacles  qu'on  lui  a 

^    ^pf  >lc^.  Le  l'âge  fjl  vainqueur  de  fes  pajjions* 

En  Poëfie ,  en  termes  de  Galanterie  >  on 
dit  au  (ubilantif  i  Vos  yeux  y  mes  vainqueurs  y 
Crc.  Èt>  eh  ce  fcns  \  on  dit  aufll  adjedive- 
"^  ■  ment,  Vos  yeux  vainqueurs.  Vos  charmes  vain" 
qucurs.  Objet  vainqueur.  ' 

■VAIR..  fublE  mafc.  Terme  dont  on  fe  fcrvoit 
autrefois,  powr  exprimer  Une  fourure  blan- 
che Se  grife.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui , 
■  qu'en  matière  d'Armoiries,  Se  fignifie,  Un 
tics  cmaux'du  Bl^fon,  compofé  de  plufieurs 
petites  pièces  égales,  qui  font  ordinairement 
d argent  <ikr  d'azur,  rangées  alternativement 
Se  dilpofées  de  telle  forte  que  la  pointe  des 
pièces  d'azur  eft  bppofée  à  la  pointe  des  piè- 
ces d'argent ,  Se  la  bafe  à  la  bafc.  Tel  porte  de 
.     Viiir,  Gras  vair.^  Menu  vair.  ■    ' 

VA  IRE*,  adjed.  Terme  de  Blafon.  Qui  jmite  le 
vair  par  la  figure,  <5c  qui  a  d'autres  couleurs. 
7(7/e  maijon  porte  vairé  d'or  Cr  de  gueules. 
VA  IKON.  adj.  mafc.  Il  fe  dit  proprement,  De 
l'œil  d'un  cfheva!  dont  la  prunelle  eft  cntou*- 
T^e  d'un  cercle  blanchâtre.  Ce  cheval  a  iceil 
vdiron.  Il  fe  dit  aulfi  quelquefois /en  parlant 
Des  hommes»  • 

VAISSEAU,   fubft.  mafc.  Vafe,   uftenfile  de  ^ 
^juck^uc  matière  que  ce  foit,  dcftiné  à  conic- 
nir  des  lic|ueurS.  VaiJJèau  de  tirre.  Vatfftau 
bniu  Vaijjeau   de  cuivre.  Vaijfeàu   et  arpent,   l/j 
v.itfji'du  jragde.  Un  vaijieau  de  métal.  jLes  Chy^ 
pmiii  ont  brj'oin  de  dijjerens'  va}£eâux  pour   leurs 
,   (]i ririons,  \  ■ 

i)aii$  l'Ecrinirc  -  Sainte ,  Les.  Réprouvez 

font   appeliez,    VuiJJtuux  de   colère,    vaijjeaux 
d  iifhjunc  ;  là,»S.  PaiJ  cil  appelle  danj  iTicri- 

niFH  ,    i^'uijlcdu   d'KUtiion.    Dans    toutes"   ces  * 
phrairs,  on  dit  plus'  ordinairenK'nt,  Vafe. 
>  Vaissi;au  ,  Se  (lu  aiilli  d'Un  batuneiiL  de  bois, 
i(»nllruii  d'uiK-  maiiicre  propre  a  tranfpiJflcr 
<*Lb  honiiiu^:.  Cv  de:>  luarcluadiics  par  uicf  wfc 


fur  les  grands  fleuves.  Kzij/eiw  i^  guerre.  Vaif- 
ftau  de  la  première  grandeur. 

On  appelle  i  VaiJfeau  du  premier  rang ,  Un 
vaiifeau  du  port  de  14  à  ijoo  tonneaux  ; 
Du  fécond  rang,  Un  vaÛTeau  du  port  de  11 
à  1 200  ;  Du  trùifième  rang ,  Un  vaiffeau  de  8 
à  poo  ;  Du  quatrièmie  rang ,  Un  vaifleau  de  J 
à.  600;  Et,  Vni]feau  du  cinquième  ràngt  Ua 
vaifleau  du  port  de  jôo  tonneaUJc, 

On  appelle ,  VaiJfeau  de  ligne ,  Un  vaifleau 
de  Guerre ,  aflez  grand  Se  aflTcz  bien  armé 
pour  être  mis  en  ordre  de  bataille  dans  Urie 
Armée  navale.  VaiJfeau  à  deux  ponts.  VaiJJ'eau 
à  trois  ponts.  La  poupe  d'un  vaiJfeau.  La  proue 
d'un  vaiffeau.   L'avant  d'un    vaijfèàu.   Varrière 
d^un  yaijfeau.  Les  mâts  d'un  vaiffeau.  Les  voiles 
d'un  vaiffeau.    Les  cordages  d'un  vaijfeàu.  Les 
ancres  d'un  vaiJfeau.  Petit  vaÂffeau.»  VaiJfeau  U^ 
ger.    Vaiffeau   pefant.  \Un  vaijjeau   bon    voilier^^ 
VaiJfeau  du  port  de  cent  tonneuux ,  de  deux  cents 
tonneaux.  Kaijeau  rond.  Vaijjeau  plat.  VaiJfeau 
de  haut  bord.   Vaiffeau  marchand.   Vaiffeau  qui 
va  â  =  voiles  ùr  à  rames.  Vaiffeau  François.^  Vaif- 
feau ^Angtois.  Vaiffeau  de  Barbarie.  VaiJfeau  at^ 
mé  en  guerre. .  Equipper  un  vaiffeau.  Armer  i^n 
vaijjeau.  Monter  un  vaijjeau.  Calfater   un  vaif-  ' 
feau.  Radouber  un  vaijjeau.   Fréter  un  vaiJfeau. 
LeJler  un  vaijfeàu.  Lancer  un  vaiJfeau  à  Veau» 
Faire  venir  quelqu'un  à  bord  du  vaiJfeau.  Accro- 
cher un  vaijjeau.  Remorquer  un  vaijjeau.  Le  vaif-- 
feau  a  mouillé  à  la  rade' de....  Le  vaijjeau  s'e/i 
mtr' ouvert.    Ce  vaiffeau  fait  eau.    Ce    vaiJfeau 
\  prend  tant  d'eau.  Le  vaiffeau  efl  à  flot.  Vaiffeau 
garde- cote.  VaiJfeau  de  conferve.  Le  vaiJfeau  ejl 
à  Vancre.  .   \  . 

En  parlant  d'Une  Egl^fe,  d'une  galerie; 

d'un  falon,  dune  Bibfiotllèque ,  &  autres 

grandes  pièces  d  un  bâtimerk,  cortfidérées 

en   dédans,   on  dit,  que  C^  u/z  beau  vaif-* 

ftau ,  un  grand  vaiffeau ,   un  vaiffeau   magrà»^ 

Vaisseau,  Se  dît  .aufl[î.  Des  veinée Xdes  art»*  ' 
rcs  cSc  de  roussies  petits  canaux,  deN^ous  lés 

.    petits  conduits  qui  contiennent  queldne  hu- 
meur dans  Je  corps  des  animaux.  Vatj^aux  . 
petits,  roulans,  profonds,  apparens.  H  faut  fai^ 
èner  quand  les  vaiffèaux  font  trop  pleij[is.  Vdif'  ^ 

^     ftaux  lymphatiques.  \ 

'VAISSELLE,  fubft,  fém.  Tout  ce  qui  fert  à 
rgfagc/)rdinaire  de  la  table,  coMlme  plat^, 
àffietttfsH  Sec.  VaiJTelle  dor ,  d'argent  ^  de  ver- 
meil duré,  détain.'ymffelU  de  terre,  de  criffal , 
de  faiance,  de  porcelaine.  VâiJJeUe  unie,  VaiJJelle 
cifelée.  Buffet  de  vaîffelle  d'arsent ,  de  vaijfelle 
de  vermeil  doré.  Nettoyer  la  vaijjelle.  Sablonner , 
éurer  la  vaijfelle.  Laver  la  vaiffelle.  De  la 
vaijjelle  qui  nejl  pas  marquée,  qui  n'ejl  pjos  ar-'. 
moriée.  <  *V 

'  •  ■     ■ 

On  appelle,  Vaijfelle  montée.  Celle  qui  eft 
compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  enfem- 
bl^  avec  de"la  foudure;Et,  KaiJJèUe  platte  t 
Celle  Éàt  il  nj  a  point  de  foudurc. 

VAL 

VAL.  fubft.  mafc.  Vallée,  efpace  de  terre  con- 
tenue entre  deux  coteaux.  Il  h'cft  plus  en 
ufa^e  que  dans  les  noms  propres.  V Abbaye 
du  Val.  L Ordre  du  Val  des  Choux.  Le  Muna- 
Jière  du  Val  de  Grâce.  L%  mot  Val ,  a  un  plu- 
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VALABLE,  adjeaif  de  tout  ^nre,  Qui^oic 
êtrrreçû  en  Julliçc.  Cet  ASte  n'ejl  palJvala- 
àlc»  Quittances  valables.  Caution  bonne  b  va-- 
ïabUf   •  •  ;  t,  /  ; 

.    On  dit,  qu'ï7/ie  excuse  y  qu'i/ne  rMon  n^eft 

pas  valable ,  pour' dire  y  qu'Elle  n'ejft  pas  re- 

^  cevable ,  qu  elle  n'eft  pas  bonne.  /  n  ^ 

VAL A3LEMENT.^ad verbe.   Du/e  maniète 

^     valablç.  Un  Mineur  he  peut  pas  ^ontraêhr  m- 

lablement.  Il  en  ejl  bien  Gr  valablement  déckàr- 

gé. 

On  dit,  qu'Un  Mineur i n'a  pas  été  valable- 
ment défendu ,  pour  dire-,  qu'il  n'a  pas  été  dé- 
'        fendu  comme  il  pou  voit  Se  devoit  l\ctre,  ful- 
.     vant  fon  état.  "  \ 

VALET,  fubft.  mafc.  Domeftique  ferviteur. 
Bon  valet^Méchant  valet:  l/aUt  à  tout  faire.  Il 
■;  récompenfe  mal  fis  valets.  Il  fi  laiffe  gouverner 
parfis  valets.  Etre  à  la  merci  de  fis  vdets. Va- 
'  Alet  de  chambre.  Valet  de  garderobe.  Valet  de  pied, 
ffakt  de  chiens.  Valet  de  limiers ,  de  lévriers. 
Valet  d'écurie.  Valet  d'étable,  frc.  \ 

On  appelle.  Maître  valet  y  Celui  qui  dan? 
^yne  Terre  ou  dans  une  Ferme ,  ,a  autorité  fur 
Ws  autres  valets. 

On  dit,  v4me  de  valet  y   pour  dire,    Ame 

On  dit  proverbialement.  Tel  maître  tel  va- 
let y  pour  dire,  que  le  valet  fe  conforme  or- 
dinairement aux  moeurs,  aux  manières  de  fon 
maître.         \ 

On^f^M^Xi  Les  bons  maîtres  font  les  bons 
valets  y  pour  dîi^e,  qu'En  traitant  bien  fes  dd- 
meftiques,  on  $'en  fait  bien  fervir. 

On  dit  famil.\  qu'ï/n  homme  fait  le  bàn  vd-^ 
iày  pour  dire ,  qtf II  fait  le  cpqipl^fant ,  l'eri^- 

\  Jtm-  .        \  .  .  \      . 

On  dit  ehcore  famil.'  Quand  on  ne  veut 
pasrfaire  quelque  coofe  qu'on  nous  propofe, 
ou  ne  pas  croire  ce  qu'on  nous  dit ,  Je  fuis  vo- 
tre i/alet.  Je  fuis  fon  valet.  ■      ' 

Oh  dît  prov.  d'Un\homme  qui  par  zèle  ou 
autrement,  fait  jdIus  bu'on  ne  lui  dit,  qnll 
eji  comme  le  valet  du  diable  y  qu'il  fait  plus  qu'on 
'  ne  lui  commande»        .     \  \ 

On  appelle.  Valet  à  louer,  Un  domefti- 
que  qui  n'a  plus  de  maître.  Il  fe  dit  auffi  figur. 
oc  famil.  d'Un  homme  de  quelque  qualité 
qu'il  foit,  qui  a  perdu  fon  Emploi, A  qui  en 
cherche  un  autre.  -' 

Dan5  chacune  des  quatre  couleurs  d'un 
jeu  de  cartes ,  il  y  a  une  cahe  qu'dh  appelle 
du  nom  de  Valet.  Valet  de  totur.  Valet  de  car-' 
redu.  Valet  de  pique.  Valet -de  trèfle.  ^ 

On    dit    famil.    Recevoir,    traiter    quelqu'un 
eomme  un  valet  de  carreau  ,  pour  dire ,  Le  re- 
cevoir très-mal,  le  traiter  avec  le  dernier  mé- 
pris. 

On  appelle  auffi,  Valet,  Un  poids  <\\xl 
pend  avec  une  conlc/dcrrièrc  une  porte, 
pour  faire  quVlic  fe  ferme  fans  qu'on  y  tou- 
che.      '  ^ 

On  appelle  encore,  Valet ,\Jn  inflmmcnt 
de  fer  qui  fort  à'tenir  le  bois  fur  l'établi  d'un 
Menuilicr 
VALKTAILLE.   fubn.  fém.  Multitude  de  va- 
lets,  {^ue  '  fana  -  vous  de  toute  cette  valet adle  r 


ILfe  dît  toujours  par  mépris. 
^V^ETER.  verbe  neutre.  Avoir  une  aflîduité 

baffe  &  fervile  aiiprès  de  quelqu'un  par  intérêt. 

Ç^eft  une  ame  bdiji,  il  n* a  fait  que  vaUter  toute 
^     fa  vie. 

On  dif ,  d'I^n  homme  qui  a  été  obligée 
faire  ptufieursl  démarches  pénibles  Se  déïa^ 
gréables  auprç^  de  quelqu'un ,  pour  obtenir  ce 

•  qu'il  demanda  j,  qu  Ji  }i  été  obligé  de  valeter , 
c\uonVa^fait  vàleter  long- temps. 

VALE'TUpINAÏRE.  adj.  de  tout  genre.  Ma- 
ladif,  qui  cft  fpuvent  malade.  Cet  homme  ejl 
forf  valétudinaires, 

VALEUR,  fubft.  ifém.  Ce  que  vaut  une  ehofc 
fuivafet  la  jufte  éftimation  qu'on  en  peut  fai- 
re.  M  faut  que  vous  me  rendiez  mon  cheval  ou  la 

y^aleuj.  Je  lui  en  ai  payé  la  valeur.  Il  a  dans  fis 
greniijrs  la  yakwr  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a 


pour  ja' valeur  d! une  telle  fomme^  Il  a  des  meubles 
de  quelque -Valeur  y  de^  peu  de  valeur ,  d'une  médio- 
cre valeur  y  de^eauCoup  de  valeur. 

On  appelle.  Pièces  de  nulle  valeur,  papiers 
de  nulle  valeur,  Les  pièces,  les  papiers  inu- 
tiles ,  A  qui  ne  fervent  de  rien. 

On  dit.  Des  chôfes  qui  fe  vendent  bien  & 

avantageufement ,  qu'£//ej /onr  en  valeur.  Les 

blei  Jont  en  valeur.  Les  Vms  ne  font  point  en  va^ 

leur  cette  année.  Les  dimnans  ne  font  point  pré- 

fentement  en  valeur.   .  !    ' 

_    On  dit  pareillement,  qu'Une  Terre,  qu'une 

Ferme  ejl  en  valeur.  Quand  elle  e(l  bien  cul- 

tivee,  &  ert  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doic 

produire;  Et,  en  ce  fens,  on  dit.  Mettre^ 

remettre  une  Terre ,  une  Ferme ,  des  bois ,  des  j/i- 

gnes  en  valeur ,  pour    dire  ,   Les  rétablir  en 

lorte  qu  elles  rapportent  ce  qu  elles  jdoiveniî 

rapporter. 

En  Mufiaue ,  on  appelle  ,  Valeur  ,  La 
durée  que  doit  avoir  chaque  note  relative- 
ment à  fa  figure.  La  valeur  d'une  blanche  ejl 
le  double  de  la  valeur  d'une  noire.  ^  *  ■     -. 

Il  fe  dit  auffi  ,  en  parlant  De  la  jufle  ngnî- 
fication  des  termes  luivant  Tufage  reçu.  Cet 
homme  n'entend  pas  la  valeur  des  termes  dont  il 
fi  fert.     '  ^ 

En  quelques  occafîons,  on  dit,  La  valeur 
,  de,  pour  expririier,  L'eftimation  quoa  fait 
à  peu  près  de  quelque  efp^ce  de  lieu  ou  de 
temps,  &  de  quelque  autre  chofe  que  ce  foit. 
Nous  avons  fait  en  nous  promenant'  ta  valeur  de 
\      deux    lieues.    R  n'a  pas  été  à  VEgltfe  la  valeur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  valeur  d'un  verre  de 
vin»  Il  n'a  pas  manpé  la  valeur  d'un  pain  de  deux 
liards.  Il  eft  du  ffyle  familier. 
Valeur   reçue.  Terme  dont  on  ie  fert  dans 
les  promeOes  6c  dans  les  lettres  de  Change  , 
pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant  que  la  fonm- 
me  qui  y  cft  fpécifiée.   Vous  payerez  à  Mon- 
^leur  dix  mille  écus  ,    valeur  feçàe  en   marchan- 
difis  ,    valeur  reçue  comptant  ,  pour   valeur    re- 
càe.  ^  ^ 

VALEUR,  fubft.  fem.  Bravoure  ,  vaillance , 
vertu  qui  cq^fifte  à  s 'cxpofcr  courageufc-  ; 
ment  à  tous  les  périls  Je  J-a  Guerre.  Valeur 
héroïque  ,  extraordinutre.  Il  faut  que  tout  cède  â 
fa  valeur.  Il  a  conquis  plufteurs  Propinces  par 
fa  valeur.^  La  fortune  ne  féconde  pas  toujours  la 
valeur. 

VALEUREUSEMENT,    adverbe.    Avec    va- 
leur, ^/i    a    vàkureufiwent    combattu,    \\    n'cft- 
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plus  guère  d'ufage  que  d^s  le  ftyIc»foû- 

tenu.  • 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave,  vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. Ce/?  un  valeureux  Soldat. 
VALIDATION,  fub.  fém:  v.  II  ne  fe  dit  guè^ 
re,  qu'en  parlant  Des  Lettres  par  lefquelles 
un  Ade  ert  rendu  valide  en  Juuicc..  lettres  dt 
validation, 
VALIDE,  adj.  de  tout  genre.  Valable ,  qiii  a* 
les  conditions  requifes  par  les  Loix  pour  pro- 
duire fon  effet.  Il  ne  fe  dit  guère ,  que  ucs 
Contrats  ou  autres  Afles,  &  des  Sacremens, 
Cet  A6le  n'efi  pas  valide.  Il  faut  homologuer  ce 
'  •   Contri^  au  Parlement  pour  le  rendre  plus  '^ valide.. 
Le  Baptême  det  Luthériens ,   des  Calvinijles ,  êfl 
valide. 
Valide,  Signifie  auflî,  Saîn  ;  vigoureux.  II 
n'eft   guère    en  ulage   quen   cette    ghrafe. 
Mendians  valides.  Les  Ordonnances  veulent  qu'on 
*     prenne  Gr  quon  enferme  les  Mendians  valides,  pour. 

Us  faire  iravailler,  - 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement,  avec  af- 

,  lùrance  que  la  chofé  dont  il  s'agit  aura  foji 

effet.  On  ne  peut  contrJRer  validement  avec  un 

Mineur, 

VALIDER.  V.  ad.  Faire  valoir,  rendre  valide. 

Le  Roi  a  donné  des  Lettres  pour  valider  cette  dé- 

pcîijc ,  pour  faire   valider  c^tte  dcpenfe.  Le  cort- 

fenùment  fuhféqiient  du  père  Gt*  de  la  mère  a  va* 

.'  idéale  jvariage,  ill  faut  valider ,  faire  valider  cet 

Validi'',  (e.  part.  "  *" 

VALIDITÉ,  fubfl.  fém.  La  force  Se  la  vertu- 
que  certaines  chofes  reçoivent  des  formalitez 
êc  des  conditions  requifes  pour  les  rendre  ;, 
valables.  On  me  contefle^^la  vaiidiité  de  mon  titre. 
La  validité  d'un  A5U.  La  validité  des  Sacremens 
dépend  de  y  ù'c.  La- validité  des  preuves. 

VALISE,  fubft.  fém.  Efpèce  ae  long  fac  de 
cuir,  qui  s'ouvre  daps  fa  longueur,  propre  à 
être  porte ^iii^la  croupe  d'un  cheval,  ôc  dans 

^  lequel  on  met  des  bardes  pour  fa  commodité. 
Grande  valife.  Mettre  des  hardes  dans  une  valife. 
Ouvrir  une  valife.  Fermer  une  valife.         ■ 

Il  y  a  aufli.  Des  valifes  qui  ne  peuvent 
guère  être  chargées  que  fuij  un  chariot  ou 
iuT  une  charetté  ;  comme  une  valife  propre  à 
•  y  mettre  des  matelas.  Une  vcdife.de  lit, 

VALLÉE,  fubft.  fém.  Defcente.  .En  cefens,  il^ 
n'efl  plus-guère  d'ufage  que  dans  ce  prov.  ^ 
ÏL  n'y  a  point  de  montagne  fans  vallée,  i 

Vallie.  Efpacc  entre  deux  ou  plufieurs  mon-' 
tagnes.  Defcendre  dans  la  vallée.  Un  torrent  qui 

'  tombe  dans  une  vallée,  / 

Valli^e,  Signifie  auffi,  Efpace  de  terre  ou  de 
pays,  fitué  au  pied  dé  quelque  montagne  ou 
côte.  C'ejhrUne  belle  vallée,  Utit  vallée  abon- 
dante,  fende.  Sa  maifon  ejl  fttuéè"  dans  la  vallée 
de  Montmorcnci,  Cette  vallée  ejl  entrecoupée  de  ruif- 
J^aux^  La  vallée  de  Tempe,  ^""T^ 

Proverbialement,  Quand"  on  fe  fépare  les 
^Ins  des  alitrcs  dans. l'idée  qu'on  ne  fe  reverra 
plus,  on  dit,   A'oMJ  ne  nous  reverrons  qu'à  la 

■    vulUe  de  JoJ'apluit,  \  . 

Lu  termes  de  Dévotion,  on  appelle,  Ce 
rricuidc,  La  vullée  de  lai'mes ,  poilr  l'oppofer  , 
Au  bonluui-.Jc  la  vie  future.  ** 

On  a()pclle,^à  j^iris,  La  vallée,  Un    lieu 

■[  dclliué  a  Id  vcu^e  de  la  volaille  &  du  gibier. 


La  vallée  tfl  toujours  bien  fournie  de  volaille 
ir  de  gibier.*  Aller  à  la  vallée.  Acheter  de  la 
volaille  à  If,  vallée.  Se  fournir  d^  gibier  à  la 
vallée.  • 
VALLON.  fubft..mafc.  Efpace  de  terre  entre 
.  deux  coteaux.  Nous^  nous  fommes  bien  promené^ 
dani  ce  vallon.  Son  jardin  s'étend  en  partie  fur 
la  côte,  en  partie  dans  le  vallon. 

Les  Poètes 'appellent ,  Le  Sacré  Vallon,  Le 
vallon  qui  cft  entre  les  deux  croupes  du  Par- 
naffe;  Et,  de  là,  on  emploie  figurcmènt  cette 
phrafe ,  Le  fàcré  vallon ,  Pour  exprimer  plu- 
iieurs  chofes  qui  ont  rapport  à  îa  Poëfie.  Il  a 
été  nourri  dans  le  Sacré  Vallon.  La  gloite  du 
Sacré  Vallon^  • 

VALOIR,  verbe  neutre.  Je  vaux,  tu  vaux ,,  il 
vaut',  nous  valons  ,  Grc.  Je  valoist  Je  valus. 
Je  vaudrai.  Vaux  ,*  vale^k  Que  je  vaille.  Que 
Je  valuJJ'e,  Je  vaudro'is.  Valant,  Erre  d'un  cer- 
tain ^ix.  Cttte  étoffe  vaut  tant.  Elle  vaut 
dix  francs  Vaune,  Vous  ne  la  payej  pas  ce  quelle 
vaut.  La  pijlole  vaut  tant.  Le  louis  d'or  vaut 
tant.  De  œs  deux  chojes-là ,  Vune  vaut  bien 
Vautre,        *  /s 


On  dit  famil.  qu'Une  chofe  vaut  de  Vargent , 
pour  dire,  qu'Elle  doit  avoir  coûté  fore 
cher,  qu'elle  e(t  d'un  prix  çonfidérable. 

On  dit  auflî  prov.  &  fam.  qu'C/n  homme  vaut 
trop  d'argent ,  que  ce  qu'il  dit  vaut  de  l'argent , 
pour  dire,  que  Cldl  un  homme  qui  eft  plai- 
fant  ôc  agréable  dah«  ce^u'il  dit. 
.  On  dit. prov.  d'Uïîe  chofe  qu'on  eflime 
beaucoup ,  gu'fZ/e  yflwr '/on  pefant  d'or ,  pour 
dire ,  qu'Elle  eft  extrêmement  bonne  dans 
fon  genre ,  ôc  qu'on  ne  la  peut  trop  payer , 
trop  acheter;  Et,  on  dit,  dans  le  ftyle  faitiij. 
d'Un  homme  dont  on  veut  vanter  les  bonnes 
qualitez,  &  particuUérement  celles  qui  re- 
gardent Jà  fociété,  que  CeJl  un  homme  qui 
vaut  fon  pefant  d'or. 

On  dit  auflî  prov.  Chaque  chofe  vaut  fon 
pùx-^  chacun  vaut  fon  prix ,  pour  dil^\  qu'il 
ne  faut  méprifer  pcrfonne ,  ni  donner  à  per- 
fonne  des  louanges  qui  vont  à  rabaifler  les 
autres.  Vous  dites  que  cet(^ homme-là  tfl  le  feue 
Capitaine  de  notre  fiècle  ;  chacun  vaut  fon  prix. 
.  On  dit  auflî  prov.  quUn  homme  en  vaut 
lien  un  autre ,  pour  dire ,  que  Celui  dont  on 
parle  méjite  autant  d'eftinie  qu'aucun  autre , 
.    6c  qu'il  a  djaufli  bonnes  qualitez. 

On  dit  prov.  que  Monfieur  vaut  bien  Ma^ 
dame,' ou ^  que  Madame  vaut   bien  Mpnjïeur , 

£our  dir.eVou'Ils  font  à  peWprès  d'auflî  bonne 
laifon,  qu  Ils  ont  autant  de  bien ,  autant  de 
bonnes  qualitez  l'un  que  Tartre. 

On  dit  prov.  dHJne  chofev^i  a  augmenté 
de  prix  par  les^foins  qu'on  s'efl  donnez,  par 
les  peines  qu'on  a  prifes  ,  qu  £//e  vaut  mn:ux 
pijlole  qu'elle  ne  valoit  écu.     . 

On  dit'  prov.  que  Le  je»  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle ,  pour  dire ,  que  La  chofe  dont  il  s'agit, 
ne  mérite  pas  les  foins  qu'on  prend ,  les  pe'ineJ 
qu'on  fe  donne,  la^dépcnfc  ci  non 'fait. 

On  dit  auflî  prov.  Se  figur.  Des  chofes  que 
par  expérience ,  on  fait  êire  difficiles ,  fàchcu-  ^ 
ics,  pénibles,  de  grande  dépehlc^,  <5cc.  que 
L'é>n  fait  ce  qu'en  vaut  laune.  Li  a  eu  des  procàs^,* 
il  fait  ce  qu'en  vaut  Vaune,  h  a  iuhi ,  défait  bi^n 
ce  quem  vaut  laune,  Jai  pajje  pur4â ,  Je  fai  ce 
qu,n  vaut  laun^.  ,  .   . 
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On  dft ,  dans  le  difcoorf  fimifier ,  qti'n»# 
€bêfinev^tpatmif9t»t  <:fi*iU  ne  vampaâ  un 
€lpu\fiuffiet^  c^*Au  m  ^ata  pài  ït  nmaffér . 
pour (ijre  »  an'Eile  ne  vaut  qoot  qtie  ce  foie» 
quelle  n'eft  nonne  à  rien  ,  qu'elle  ne  mérite 
pas  qu'on  la  ramaflè  |  Et ,  on  dit  y  d'Un  mé- 
chant homme  I  que  C^  mt  hmmm  fd  ne  vaut 

j4$  U  ftnérUfAiMtM  '^^rK  '  -^m  i ''^.::  ■'■.    ' 

On  dit  Kpif^niépri»  f  d'Un  homme  avec  qui 

on  ne  veut  poiÀ,  entrer  en  conteftaiîon , 

au'It  ne  vaut  fàtMfé^Offon  hâ  réfmifjfSt  » 
'Unç  choie  rdHine^aWi^  y^fe^éntOûS^ 
quence,  ^JEU^^^^lA^ai^îRi^ 
fer.  On  dit  ,  ao  «ontr^  *>  d'Une  dbofe  ; 
d'une  affaire  férieufe  &  importante  ,  xfâ'Elb 
vatit  fol»  la  MinAjtypenfir  >  lé  peine  ^ét  y 
pen^  ;  pour  dire ,' qo'Elle  èft  coniidéfâdie  Sc 
qu  elle  mérite  qu'on  prenne  du  temfs  pooir 
en  délibérer.  .-  . 

On  dit  >  communément  f  îe|u'i7«f  ^fi^ 

vautrien\  pour  dire^  qu^ElJe  n'éft  pmque 

.  d'aufun  mérite  ,  d'aucun  prix  »  d'aucune  lit^ 

lité|  d'aucun  u&ge,  qu'elle  n'a  pas  les  quaH* 

tez  requifea  pour  être  bonne;  £(>  cela  fe 

dit,  tant  Deschpfes  qui  feV^endent  ou  qui 

s'achettent ,  due  dits  àutfjçs  )  tSc  même  Des  " 

ouvrages  «felpritf  ^'/Mjf«  ijifil  a  achetée  ne 

vaut  rêêt^Ii  aifenéii  un  cheval  qm  ne  v/^loie 

rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce  potage'  ne  Vaut  Hen. 

Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que  cejott.  Il  fié  un  grand 

difcours  dpù  ne  valûit  rien.  Cet  ouvrage  ne  peut 

'  riençjaloir.    /  *    •  ^ 

On  dit  aiflE  *   quVne  chofe  ne  vaut  rien  » 

tour  dire»  qu'EUe  eft  entièrement  ufée  Se 
ors  d'état  de  fervir.  Ceihakk  ne  vaut  rien  »  no 
voièt  plus  rifu. 

On  dit  pareillement  >  qù*G>»  hemnê  ni  vaut 
rien  »  pour  dire  9  quç  C'eft  un  méchant  hom- 
me ;  un  (céïétvttTNiVÊUsfiêt,  pat  à  lui,  c^efi  un 
hinrKgee  qui  ne  vaut  rien.  .  - 

'  On  dit  auflî  ;  Cela  ne  vaut  rien ,  pour  dire  » 
Cela  eft  mauvais  ,  relativement  à  diverfes  ■ 
cii-conilances.  Il  fim  un  temps  froid  &  humide , 
cela  ne  vaut  rien  pour  moi ,  peine  vaut  rien.  Il 
"relève de  maladie»  les  A^oks ,  lafalade  ne  lia 
valent  rien.  .  -''  ■  - 

On  dît  encore  ^  Cela  ne  vaut  riçn  ,ipour 
dire ,  Cela  ne  fignific  rien  de  bon ,  cela  cft  de 
mauvais  augure.  //  (eridon  des  cpixiamangi , 
.  cela  ne  vaut  rien/ Ce  vieillard  maigrit  tous  l§s 
jours  ,  cela  ne  vaut  rien  À  fon  âge. 

On  dit  prov.  Un  tiens  vaut  mieux  epudeux  tu 

P auras ,  pour  dire  [  quQ  La  podeflion  d'un 

bienpréient,  quelquémodiquequ'ilfoit,  cft 

préférable  à  refpérance  d'un  pjus  grand  bien 

a  venir  &*inccrtam,        \,  >•  ^ 

On  dit  prov.  Tant  vutut^  f  homme ,  r^rnf  vaut^^ 

,fa  Terre ,  pour  dire  i  qti'Une  Terre  rap{>ortè 

à  proportion  de  rhabiletë  de  de  i'tudailrie  de 

celui  qui  la  fait  valoir.  H  fe  dit  aû$  figttir?Des 

>  affaires  ,  des  Charges  »  des  Emplois  1  pour 

dire  y  qu'ils  ti$  font  confidérables  »  avanta<> 

§eux  &  utiiea  »  qui  proportion  drFhabileté 
e^celui  qui  les  ftoffède.  *   ,       - 
On  dit  impersonnellement ,  //  vaUt  -mieux , 
pour  dire  »  h  eft  plus  expédient.  Il  y  a  heau* 
éoup  dèceafhn^  emjl^aut  mieux  Ji  tééro  qui  de 
parler,      ^  "     v*  .         -  *- 

On  dit ,  -PamJ^étkir  une  Terto»  pour  dire , 
La  metue  ^^^KÉÊ/^^^  rapporter  ;  Et ,  La  fnire 


8^1 


•^^ 


valoir  fat. fis  maws ,  pour  dire ,  La  régir  par 
foi-même  fans  avoii^e  Fermier.^ 

On  dit  prov.  de  l^ur.  îSftire  valoir  U  talent , 
pour  dire ,  Tirer  du  profit ,  de  l'utilité ,  des 
qualitez  qu'on  a ,  de  oés  occafiojns  qui  fe  pré-  . 
(entent.  Il  ft^dit  plus  ordmairerac^t  en  mau-  ' 
vaife  part  ;  Et ,  Faire  valoiri^fa  marchandife  , 
fedit  au  propre.  Des  Marchands  qui,  par 
leurs  difcours  &  par  leur  adrefte  ,  donnent 
une  grande  idée  des  marchandises  qu'ilsiiveu- 
lent  vendre.  Il  fe  i\X  auifi  au  fijguré ,  l)e  ceux 
qui  louent  beaucoup  f  de  qui  n'oublient  rien 
p^éw  fme  paroitre  tout  ce  qu'ils  ont ,  &  juf- 
<h/aux  momdres  chofes  qu'ils  ^nt  ou  qu'ils 
difent»;  ji6!    u  .         •  •  ; 

.  Se  faire  valoir ,  Se  dit  en  bonne  &  en  mau- 
vaifçtpart;  En  bonne  part,  pour  dire ,  Sqà-^ 
tenir  fit  dignité ,  fei  droite ,  les  prérogatives.^ 
//  e/t  ton  quelquefois  de  fe  faire  un  peu- valoir. 
Vous  négligez/ les  droits  de  votre  Charge  ^  v^us 
ne  vous  fMtes~point  valoir.  Il  latjfe  prendre  trop 
eP autorité  4  fes  Subalternes ,  il /le  fe  fait  pas  ajfez. 
valoir  s  Et,  en  mauvaife  part,  pour  dire. 
S'attribuer  de  bonnes  qualitez  qu'on  n'à^pas. 
Cefi  un  fanfaron  qui  veut  fè  faire-valoir.  ^^ 
On  eut ,  dans  ces  deux  fens  ,  Un  homme  ne 
vautaue  ce  qu\U  fe  fmt  valoir  ,  foit  pour  dire  , 
qu'Un  homme  ne  fe  fait  eftimcr  qu'autant 
quil&it  ufage  de  fes  bonnes  qualitezVf^^it 

.   pour  dire,  qu^uprès  de  certaines  gens,  Çfux  ^ 

«  qui  fe  vantent  beaucoup  paroilfent  plus  que 
ceux  qui  parlent  modeftement  d'eux  -  me- 
mes. 

Valoir,  Signifie  auflî ,  Tenir  lieu,  avoir  la 
force ,  la  fignification  dé,  &c.  AL  en  chiffre  Ro^ 
main  vaut  miUe.^e  Z>.  vaut  cinq  cens.  Le  C. 
vaut  cent  >  &c.  En  chiffre  ordinaire  un  i .  de^ 
vaatuk  o.  vaut  dix.  Loi  jetons  'valent  ce  qu*on 
les  fait  valoir,  d^e.  Vas  au  piquet  vatèt^onxj. 
^ Cette  note  de  Mufique  vaut  une  mefure ,  àpede^ 
m-mefure. 

On  dit  prov.  Un  averti  en  vaut  deux  ^  pour 
dire,  qti'Un  homme  qui  eft  averti,  qui  eft 
prépare ,  qui  eft  fur  fes  gardes ,  a  un  avantage 
qu'il  n'auroit jpas  fans  cela. 

On  dit  aufliprov.  Cela  vaut  fait ,  pour  dire  , 
Aflfhr^-vous  que  cela  ne  manquera  pas  de 
fe  fàtre;  Et  ,  dans  le  même  fens ,  on  ait ,  La 
chôfe  n*  eft  pas  encore  faite  y  maïs  autant  vaut. 

On  dit  >  Des  AAes  &  des  formalitez  qu'on 

fait  par  pure  précaution ,  qu'O/i  les /fmt  pour 

valoir  ce  que  de  raïfin ,  pour  dire ,  ^fin  qu'ils 

*  puiftent  fervir  dans  l'occafion  »  autant  qu'il 

|era  jufte  &  raifonnable. 

Valqir ,  Sigiiifie  encore  .Procurer,  faire  obte^ 
nir  ,  produire  :  Et ,  en  ce  fens ,  il  eft  adit. 
Cette  tataUU  Uâ  a  valu  le  hiton  de  Maréchal  de 
Frottée,  Cette  Tert^fui  vaut  dix  mille  livres  de 
rente., Que bà  a  vabtfin  avarice  »  finon  de  U 
.  rembroomeux  f  ' 

A  Valoie.  Terme'  de  Négoce  Se  de  Finance , 

Îiui  figniâe  ,  Ce  au'on  fournit ,  foit  en  billets 
oit  en  marchanoifes ,  à  compte  d'une  plus 
grande  fomme  qu'on  doit  fournir.  Je  voies  #»•> 
voie  vim^t  halles  ele^draps  dent  vous  retirerejt.  le 
prix  À  valoa-  fur'ce  que  je  dois  fouhdr  pfier  llta, 
part  doftt  lajociéti.  Le  Receveur  Général  a  on* 
vo^é  trois  lettres  de  Change  À.  valoir  fur  co  ^*il 
doit  pour  lesfix  premiers  mois  de  la  mette.  On 
du  auffi  y  J*ai  refu  telU  chofi  ou  telle  femme  h 
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«î*       VAN  .  .         .  .,  .          , 

pakvhf  i  &c,  pomdirpi  ^,^ Al^  i^ûe  en  laiffo  aller  Teau  ou  là  re|enic  qtiifui  on  veut, 

déduction  de,  Scc/     '  ^^f^^l^*''^^^^'^  p^^fi«r^  ^^^ 

yAlLLB  QUE  VAILLE.  ToUT  COUP   VAILLE.  ,     LaVéU0t  ^iiVH.    ié  kdt^éu  fli  fiêtrmi  fogi 

Jaçpns  de  parler  dont  on  fe  fert  commune-  -    Ahéàff$rlavannt,  kéforJtr  Us  vannas.  ...      [ 

ment,  pour  dire ,  A  «out  hafard.  DonMK  votrg  VANwEAU.  fubfl.  raaTç.  Sont  d'oifi^  qui  Lft 

jflacetyaiiU  ijU€  vaiile.  Prenez, fa  promiJf€  vailU  de  la  grofiïur  d'un  pkivier,  de  qui  a  une 


é]Ut 


vaille. 


bpupDe  noire  fur  la  tête.  Z4  vamuau  tf'ffi 

pour  dire ,  qu'En  attendant  la  décifion  d'une    VANNER*  v.  aâl  Nettoya  le  gnun 
chofe  qui  eu  en  conteftation ,  on  ne  laiflera 
pas  de  jouer.  Jefreunt  que  la  kalU  a^ituhU , 
mais  je  ne^tàiffe  pas  de  jouer  tout  foup  vaille . 


moyen d'mym/yamm  Julie.  ya99mdi^l*a- 
V^'\yattner  de  l*0rjr0^ 

Vanné  ,  in.  part. 


0//  fi^T^î^  laquelle  dés  deux  boules  ejt  laplus    VANNETTÉ.fubA.fém.  Sorte  de  grand/  pa- 

.froi^he  du  but  ^  je  m  en   vais  jouer  tout  coup        nier  rond  &  |)lat ,  &  à  petit  bord»  dont  on 

VidlU:  'Y    -  fcfertd'pi;dinaifcpouwranner  l'avoine  avant 


pooturanner 
que  de  la  "doiineriiux  chevaux. 
VANNIER*  Tobi^.  mafiiu  Ouvrier  qui  travaille 


Valant,  participe  du  verbe  Valoir.  Irala  pluf- 

part  dès  fignifiqitions  de  fon  yerbe.  Valant     ^_ — ^^, — ^.p,...^,^  ^«,..w.  ^«•.  ^.««antv 

cent  nulle  éCHS;  Un  diamâfft  valant  HàUe  icus.  s     en  ofier  &  qui  fiiit  dûs  yanf ,  de«  corbeilles  » 

'        "^       "     "  des  hottes,  des  clâieff  ilpc.  CV  <^4;y0ffr  ir^^ 

vaille  bien. 

Vanter,  v.  aô.  Innier ,  prifer  extriêmement. 
Vous  vantet  bien  cet  bomme-lÀ.  Onvofuuroit 
trop  vanter  fin  mirifi.  Fous  vous  vantet,  beau- 
coup. Il  fe  vante  trop.  Jfinificdpas  èûn  de  fi 
vanter  fil-mime. 

•  ^  Quaiid  il  eft  fqiivi  de  la  prépofitidn  di\  on' 
précéidë  de  la  particule  relative  en ,  il  iign^e , 
Se  dorifier ,  le  &ire  bonheur  de ,  âcç.  H  m'a 
rendu firvice  *  ntais  U  s* en  vante  trop.  Il  fi  vante 
d* avoir  fait  réttffir  cette  affmre.  U  Je  vante  de  lui 
mf oit  rendu  de  grands  fervices* 

Il  fignifie  auflî ,  Se  faire  fort  de ,  &c.  Il 
fi  vante  de  le  faire  confentxir  k  cette  ^avre. 

On  dit  prov.  //  fm  hçn  battre  glerieux ,  il 
ne  s* en  vante  pas/,  .'.-t^^^'\ 

VANrt,  iE._oart.        * 

VANTERIE  fabû.  fém.  Vaine  louange  au'oit 
fe  donné  à  foi-méme,  ^  qui. marque  qe  la. 
préfomption*  Uj  a  Hetf^'ia  vanterie  dans  ce 
ijt^ildit.  Il  ejl  infupportahle  avec  fis  vanteries 

continuelles»  ^     . 

>  "■        •  •  •    ■  ..  ■  ■  .         .  ■ 

y  Al? 

VA.PEUR.  fubft.  Éém^Erpèce  de  fiwiée  qiii  s'<f-^ 
lève  des  chofes  humides.  ^p#iir^r^fr<  ,yM- 
tile.  Les  vapeurs  qui  forment^  les  ptmes&  les  ora- 
ges. Les^  vapeurs  qui  / élèvent  de  la  mer  &  des 
rivières,  la  Soleil  par  fa  chaleur  autre  les  va- 
peter  $  f  réfout  i  diffipe  les  vapeurs.  Vapeurs  ma- 
lignes. Vapeurs  empefiéés^condenféei.   {. 

On  appelle  aufli ,  Vapeurs  »  dans  le  corps 
humain  ,  Les  fumées  qû  on  dit  qui  s'élèvent 
déreftomac  »  ou  du  bas  y&px^^  vers  le  cer- 
veau. Utmefi  mente  me  vapeur^  au  cerveau  mi 
Va  étourdi.  jLes  vapettrs  du  vin  trèuhlent  la  raijon. 
Les  vapeurs  de  Ut  rate.  Cet  homme  efljujet  aux 
vapeurs  de  rate.  Vapeurf  de  mire.  Une  femme 
Jùjette  aux  vapeurs  eleptère.        \       -^ 

Oti  appelte»  Vapeurs , a^pluiic} yUne cer* 
taih&  maladie  dont  Vefiet  ordinaîi'e  efl:  de 
rendre  roélafux;»liqiie«  quetcjuefoisméme  de 
faire  pleorvr i^  &  qui  reffefre  le\  cœur,  6c 
embiunttt h iêtt.  lia 4^rvap^ 
aux  V0veur$. 


Une  émerakde  valant  cent  écus.  Deux  iltaifons 
valant  cinquante  mille  livres, 

VALUE,  fubft.  fém.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrafe  de  Pratique  ,  Plus  value ,  qui  fi-  • 
gnifie ,  I^'çxcédent  de  la  première  etlima- 

.  '  tion.  Il  faut  encore  paj^er  t,anc  pour  la  plus  value. 

VALVULE,  fubft.  lem.  Membrane  qui  fait  le 
jijême  effet ,  qui  a  le  même  ufage  dans  les  vaif- 
feaux  à  autres  conduite  du  corps  delani- 
mal,  que  lesToupapes  dans  les  machines  hy- 
drauliques ,  )k  qui  eft  fituée  de  telle  manière , 
cju'elle  empêche  que  les  liqueurs  ne  retour^ 
nent  par  le  même  chenjiin  par  lequel  elles  font 
venues.  'Petite  valvule.  Grande  valvule.  Les 
valvules  du  cœur.  Ily  aplufimts  valvules  dans 
cette  veine ,  dans  cent  artàe 

V  A  N 

VAN.  fubft.  mâfc*  Inftrument  â'ofier ,  ^  eft 
fait  en  coquille  ,  qui  a  deux  anfes,  ôc  dont 
on  fe  fert  poUr  remuer  le  grain  ,  en  le  jetant 
cnrair,lifin  de  féparer  la  paille  &  Tordure 

"^  d'avec  le  bon  grain.  Nettoyer  du  grain  aùec  le 
'uan.  Ce  van  eft  trop  lourd  y  on  ne  faursHt  sUnfer-  ^ 
vk.  Séparer  du  grain  la  poufjiere  &  le^  ordures 

Xar  le  moyen  du  van.  X^  ' 

NILLE.  fubft.  fém.  Sorte  de  gouflê  odori- 
férante qui' vient  des  Indes  Occidentales  *  6c 
dont  on  fe  fert  ordinaireraei^t  dans  la  compo- 
sition À\x  chocolat,  tjn  paauét  dé  vanilles. 
Mettre  deux  ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de 
chocolat.  .y.      l 

VANITÉ,  fubû.  fém.  Inutilité ,  peu  de  folidité. 

'    ^out.i^'eflqtu  vdrfité  danj  le  monde.  L'Ecriture 
dit^  Vârùté  des  éanitet,  <^  tout  eft  vanité.  Mé-  , 
prfer  les  vantiez,  du  monde.  U  eft  revenu  des 
vanhez.  du  monde .^ 

^  Il  «fignifie  auflî  ,  Orgueil ,  préfomjption. 
Que  vous  avez,  de  vanité  l  La  vanité  eft  blâma- 
ble en  toutes  perfonnes*  ta  vanité  eft  une  marque 
depetiteffed'efprit.Lavan'ué  Pàperdu.peft  un 
homme  qui  tire  vanité  de  fa  naiffance.  Il  fait  va-^ 
nitédetouice  qu^ila,  ^ 

Sans  VANixé.  Façon  de  parler  adyérb.  dont 
on  fe  fert  dansle  ilyle  familier ,  Quand  on  a 


.L  ^_. 


à  dire  de  foi  quelque  chofe  d'ayantageux ,        _^^   -^^^-^-  .  .  ,,  , 

ou  d'extraordinaire.  iT^î/r/  vanité  je  foi  ces  fortes    VAPOREUX ,  EUSE.  oJah-  Qut  caufe  des  va 

de  chofes  là  mieux  que  lui.  peurs.  Il  ne  fe  dit  »  que  De  certai^  cbo& 


i 


VAN^E.  fubft.  fén?.  Efpèce  de  porte  de  bois 
dont  on  fe  fert  aux  moulins ,  aux  pertuû  dc$ 
rivicres ,  6cc.  &  qui  fe  haufte  &  fe  baifiTepour 


qqi ,  4tant  dans  le  corps  humain  «  càufent  des 
vapeurs.  Lepît  eft  vaperfit^^  La  cafi  eft  va- 
poreufi.     .  <•■.        ^      '•^'^jfcf"  -    ,,,  '■ 
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VAQUER,  verbe  neut.  Etrç  viiide  ,  être  à  rem- 
plir. Il  fe  dirpropremenf ,  Dei  Eniplois ,  des 
Charges ,  des  Digniiez  ,  dey^énëfices ,  <5cc. 
Le  Pufe  étant  mort  ,  le  Saint/ Siège  vaqua  plus 
de  trois  anr.  ybilà  un  bel  Emploi  ^ui  vacjue.  Cette 
Charge  vacjue  par  la  mort  de  celui  qui  en  étoit 
pourvu.  Cette  Abbaye  ,  cet  Evêché  vaque.  Il  y  a 
une  Chaire  de  Droit  qui  vaque  ,  qui  eft  à,  remplir, 
CcCanontcat  vaque  en  Régale. 

On  dit ,  C[\iUve  Charge  vaque  aux  Parties 
Cafuelles  ,  pour  dire,  qu'Elle  cil  à  vendre 
aux  Partie^  Cafuelles ,  parce  que  celui  qui  la 
polTédoit  ell:  mort  fans  avoir,  payé  le  droit 
ahnuel.  *        " 

Vaquer  ,  Se  dit  quelquefois,  Des  logemens. 

/  //  y  a  une  maifon  qui  vaque  dans  ce  Chapi^ 
ire.  Il  doit  avuir  le  premier  appartement  -qui 
vaquera. 

On  dit  ,  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
qu'//^  a  un  lu  qui  vaque  dans  un  Hôpital. 

Vaquer  ,  Se  dit  auiïî ,  en  parlaiSt  Des  Tribu- 
naux de.  Juftice  ,  lorfque  les  fondions  ordi- 
naires y  cefTent  pendant  quelque  temps. 
Amfi  on  dit  ,  que  Le  Parlement  vaque  pendant 
un  tel^empf  y  pour  dire  ,  qu'ir  n'entre  point 
alors ,  qu'il  ne  tient  point  fa  fëance. 

Vaquer  a  ,   Signifie,  S'appliquer,  s'adonner 
,  à  quelque  chofe.  l^aquer  a  fes  affaires.  Vaquer 
à  l*0raijon\  Vaquer  a  Ntiide.  Oh  ne  pfut  va- 
quer  à  tant  de  chojes  à  la  fois, 

'  V    A  R 

VARENNE.  fubft.  fém.  Certaine  étendue  de 
pays  que  le  Roife  réf^rve  pour  la  Chalîe.'/><2 
varenne  du  Louvre.  Capitaine  de  la  varenik  du 
Louvre, 

^On  di^o^Wt  ^M^x ,  La- varenne  du  Louvre  ^ 
La  Jurildidion  qui  connoît  des  délits  commis 
dans  la  Varenne  du  Louvre. 

Variable,  adj.  de  tout  genre.  Sujet  avarier, 

'     qui  change  fouv'ent.  En  ce,  climat  les  fajfons 

font  fort  variables.  Temps  variable.  Vent  variai 

.  hle.  La  fortune  eft  varialple,  L'efprit  de  T homme 

eft  variable.  Cefl  Un  homme  variable  dans  fes 

opinions  ,  dans  fe  s  réfol  ut  ion  s, 

VARIANT  ,  ANTE.   àdjeaif,  Qui  change 

iouvipnt,   Efp'rit   variant.  -  Humeur    variante. 

C'tft  f4n  homme  fi  variant  dans  fis  réfolutions. 

Couleur  variante, .  Il  cil  peu  d'ufage  hors  de 

:       ces  phrafes.  •      ^ 

VARIANTE,  fubft.  fém.  Diverfe  leçon  d'un 
m^nie  texte.  Son  plus.grand  ufage  eft  au  plu- 
riel. J)ans  cette  édition  du  Nouveau  Ttftamtnt 

'    on  a  mis  foutes' les  variantes  a  chaque  page, 

VARIATION,  fubft.  fém;  Changement.  La 
variation  des  Lémoïns.  //  >  ^  beaucoup  de  varia- 
tion dans  fis  dépofitions.  Les  variations  des  héré- 
tiques rendent  leur  dot'lrine  fujpetle,  La  variation 
du  temps.  La  variation  def  vents. 

On  dit ,  fur  mer  ,•  La  variation  d^'aguillc  ; 
la  variation  de  la  boufjoje  ,  la  variation  du 
compki  j  Lorlquc  Taiguille  de  ja  bouflolc  ne 
'regarde  pas  droit  vers  le  Nord  ,  mais  décline 

,    *  vcis  l'Orient  ou  vers  TOccident  /tantôt  plus, 
tantôt    moins.  En    tel  luu   nous  'commentâmes 
à  nous  appncevoiï   de,  la  'variation  de  la  U*uj- 
\     'loiiic  IL  "■'....' 
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file.  La  variation  de  l* aimant  n\tfl  pas  toujours .  • 
la  même,   La  variation  n^eft  pas  fcrifiblc  en  tel 
lieu.  ♦ 

VARICE,  fubft.  fém.  Veine  excefliveincnt  <fi- 
latée  par  quelque  effort.  Avoir  des  varices 
aux  jambes.  1 

VARIER,  v.  ad.  Dn'erfifier,.  Dans  la  Peinture 
il  faut  varier  les  airs  de, tête  &  l'attitude  des  fi- 
gures. Dans  les  tables  délicates  on  a  [oin  de  va- 
rier Us  fer  vie  es ,  de  varier  les  entrées ,  les  entre- 
mets. Varier  un  ouvrage  d'efprit  pour  en  rendre 

.    la  lecture  plus  agréable.  Varier  fis  hs^elftons,     . 

,     Varier  fes  termes.  V^^rier  fin  ftyle. 

Dans  le  ftyle  famil.  on  dit  ,  Varier  la  phra- 
y^,  pour  fignifier  ,  Dire   la   même  chofe  en    ' 
...d'autres  termes. 

Varier,  E/t'aufîî  neut-iSc  fignifîcy.   Changer.  ' 
Vous  m^ aviez,  porté  cette  parole  ,  vous  m'en  por^ 
tez.  maintenant   une  autre  ,    vous  variez-  Jans    • 
cejfe.    Pourquoi    variez.'Vouf  ?   U  Accu  je  varii     • 
dans  fis  réponfiï.   Les  lémoins  ork  varié  dan'S'-^ 
leurs  dépofitions.  Le  temps  varie  continue lUinent, 
Depuis  hier  le  vent  avarié  plu  fie  itrs  foi;,     ,   V 

Varier,  Se  dit  aufTi  >  De  l'aiguille  aimantée  ,    V 
lorfqu'elle  s'écarte  du  Nord,   foit  du   coté,, 
de  -l'Orient ,    foit  du    côté  de    l'Occident.    • 
^  telle  hauteur  ['aiguille  varie  de  teint  ^  degrez.. 

Varié,  Éi;.  p^rt.Jl  aies  {igtvfications;dè  Va^,;  * 

rier  adif.  Ouvrai^e  varié.   Dejcyipiwns  variées 
.  &  fleuries.  Style  varié.  Pcptu/t   v.irié  de, mille' 
fleurs.  Spedacle.  varié.  '     '    /     '   • 

VARf I:TÈ.  fubft.  fém.  Diverlltc:  Ta  variété 
'  dun  payfage.  La  variété-  d'ioj  ^iirterrer  'Il  y  a 
'  bien  de  la  variété  dans  cette  Ahif/^jite.  J//hiariété  : 
deç  objets  réjouit.  Livre  plein  de  ■  urutcz^.  Specia^ 
de  magnifique  cr  plein  de  vuruié.  Il  n'y  a  pas 
afjez.de- variété  dans  ce  tableau  ^  dans  ces  ai<:s 
dtrtéte.  Un  ouvrage  d'ejprit  oh.  M  a' y  a  pas,  afliz.' 
de  variété. 

:■  V  A's   '  •:■  '  " 

VA S.E.  fubft.   fém.  (Quelques-uns    l'*écrivent 
•     par  un  Z.  )  Bourbe  qui  eit  au  fond  de  la  lii^^r  ,* 
-.des  fleuves ,   des  étangs  ,  des  marais  ,<Scc.  // 

y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  va  fi.  Ce  navire , 

ce  bateau  s' eft  enfoncé  dans  la  vafi. 
VASE.. fubft.  mafc.  Sorte  d'uftenfiie  quieft  fait 

pour  Contenir  quelque  liqueur ,  mais  dont  on  . 

ne  fe  fert  d'ordinaire  que  pcjur  l'ornement. 

J^afe  d'or  ,  d^ argent  ,  de  crtftal.  Vafi  a  l'antique. 

Vafe  cifelé,  ^{/^  précieux.   Vafi  de  porcelaine. 

Vafe  de  faiance.  Voilà  un  beau  vafi.  Toitt-e  cette 

liqueur  ne  tendra  pas  dans  ce  vafc.Vaje  de  bron-  "' 

z,e.  Vafe  de  marbre.  Vafi  pour  mettre  des  fleurs  \. 

des  orangers  ,  &c. 

On  app-clle  ,  Vafisfiicrez.y  .Le  Calice,  le 

Ciboire  ,  6c  quelques  autres  vafes  dont  on  fe 

fert  dans  l'adminiltration  de  quelques  Sacre- 

mens. 

■     On  appelle  aulTî ,  Vàfej^  fa crez,,  Les  vafes 
■    qui  fervoient  au  Temple  de  Jérufalem  ;  Et  , 

il  fe  dit  pareillement  ,   Des  vafes   qui   fer-' 

voient  d'ordinaire  aux  ufages  de  la  Religion 

Païenne.  * 

Dans  l'Ecriture  Sainte  ,  S.  Paul  eft  appelé 

Vafi  d'élection  ;  Et ,  dans  un  autre  endroit ,  il 

cil  dit  )  qu'6/«  Potier  de  terre  peut  fairt  de  la 

même  majfe  des  vafes  d'honneur  &  des  va  fa 

d'ignominie, 

r     '  NNNnn. 
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«34  VAT-VAU 

VASSAL,  fubft.  mafc.  Celui  qui  relève  d'un 
Seigneur  ^  caufc  d*un  fief,  //  efi  vajj'al  d'un  tel 
Seigneur,  JLr/  vajfaux  d'un  tel  Fief,  Les  vajfaux 
d'une  lerrf. 
VASSELAGE.  fub.  mafc.  État ,  condition  de 
■  vaffal.  Le  /v^Jfelage  engage  à  differens  devoirs  fé- 
lon lés  différentes  Coutumes. 

Il  figninc  auflî ,  Ce  que  le  Seigneur  a  droit 
V  \rd'é,xiger  du  vaflkl.  Payer  le  droit  de  vaffelage, 
^  Vaste. adiédif de  tout  genre.  Qui  eft  dune 
fort  grande  -  étendue.'  yafte  campagne.  Vufles 
'  '       deferts.  yajie  mer, 

11  fe  dit/figur.  De  l'ambition  &  des  autres 
icme  nature  ,  lorfqu'elles  ne  font 
lées  dans  de  certaines  bornes.  Ct:fl 
lin  homme  (tune  vafte  ambition.  iV  a  de  vafles 
projets  y  de  faftes  dejfiins  ^   do  vaft es  imagina- 
tions, ,  diftuaâes  ide'esj. 

On  dit ,  au  Un  homme  a  Pef^it  vafte  ,-  que 
cefiunefprit\vafie,  un  vajte  génie  y  que  c'eji 
un  homme  d'tme  vajle  érudition  ,  pour  dire  ,  que 
C'eft  un  efpnit  d'une  étendue  ex'traordinairé  , 
qui  cmbraueplufieurs  fortes  de  fciences  ,  de 
conndiflancé^  ;  ou, qui  eft  capable  de  grandes 
affaires  ,  dé  grandes  entreprifes. 


VE  A 

d'Un  Dofteur  en  Théologie  qui  l'eft  atta-- 
ché.à  aucune  Maifon  particulière  ,  telles  que 
les  Maifonsde.Sorbonne  ,  de  Nava 
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VEAU,  fubft.  mafc.  Le  petit  de  la  \i  che.  Veau 
gras.  Un  veau  quiyi  encore  foHs  fa  mWo,  Ache^ 
ter  un  veau, 

En  parlant  d'Up  veaa  en  tani 
met  en  quartiers  à  la  boucherie  ,  & 


qu'on  le 
qu'on  Ty 


cliofes  d< 
pas  renj 


débite  ,  on  dit ,  Longt  eli  veau/  ]Rouelle  de 


veau  qui 

eau  dans 
temps  & 
ordonne 
rafrai- 


VA 


T 


VA-TOUT.  Terme  du- Brelan  6c  autres  jeux 
de  renvi.  Il  fîgpifie  ,  'Faire  la  vade  ou  le  renvi 
de  tout  rargent'qu'on  a  devant  foi.  iy/V^  i;^*- 
taiii.  Faire  ' un  va-tout.  *lenir  un  va- tout .  'tenir  le 
va-tout.  Dans  ces  trois^ernicrs  exemples,  il 
eK  pris  fubftantivement. 


VAUDEROUTJ 

prepofîtion>^,, 
adverbiale  ,   A 


AU  , 

Il  n'eft  d'ufage  qu^avec  la 

dans  cette  façon  de,  parler 

fa^tderaiite  t   qui  ne  fe  joint 


^eau/  p?oi 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret,  de  veau.  Rts  de 
veau,     *  •       '.  1 

On  appelle  ^   Veau  de  lait ,  Un 
tettc  encore  fa  mère.  ^ 

On  appelle  ,  Eau  de  veau ,    De  1 
laquelle  on  a  fait  bouillir  quelque 
fans  fel  un  morceî^  de  veau.  On  lui 
de  prendre  de  l'eau  de  veau,  pour 
fhir,  .  H 

Oa appelle  ,  Veaux  de  rivière.  Des  \/eaux 
qu'9n  engraifTe  d'une  façon  particulière  aux 
environs  de  Rouen.  . 

\  On  dit  prov.  //  faut  tuer  le  veau  gras ,  pour 
dire  ,  qu'il  faut  faire  quelque  régal.,  quelque 
fête  extraordinaire  ,  pour  marquer  là  joie 
qu'on  a  du  retour  de  quelqu'un. 

•.On  dit  figur.  &  par  plaifanterie  ,  Faire  le 
pied  de  veau ,  pour  dire*,  Aller  cHez  quel- 
qu'un lui  fciire  là  révérence  ,;  ou  fervilement 
ou  forcément. 

,On  dit  prov.  (Se.  bail  d'Un  h©mme  qui  a 
époufé  une  femme  grofTe.,  &  foùpçonnée  de 
ne  Tétre  pas'  de  fon  fait ,  qu'//  a  eu  la  vache 
dr  le  veau,  •   .  '  * 

.  En  parlant  d'Un  jeune  hojumè  qui"  s'étend 
nonchalamment ,  on  dit  familièrement  ,X]u'// 
s'éterid  comrne  un'  v,eau  ,  qu'//  fait  le  veau  ; 
Et,  d'Un  jeune  homme  qui  pleure  beaucoup 


qu'avec  le  verbe  Fuir ,  ou'quclque  autre  qui      \  ppur  peu  de   chôfe,  qu'il  pleure  comme,  un 
jnarque  fuite  ;   6c  qui  nefedit,  que  d'Une         veau. 
troupe  de  gens  qe  G-uerre.  t^s  ennemis  s'en- 


■^TV 


fuirent  À  vaudeirmte  ;   s'en  allèrent  à   vaude- 
route. 

VAUDEVILLE'  fùb.mafc.  Chanfon  qui  court 
par  la  Ville ,  ^ont  l'air  eft  facile  à  chanter , 
&:.ddnt  les  parolei  font  faites  ordinairement 
fur  quelque  aventure,  fur  quelque  intri- 
gue   du    temps.    Cfetfw/^r   un  *  vaudeville. 

A  VAU-L'EAU. /^^>k ,  AVi^L. 

VAURIEN,  fubft.   n^afc.  Fainéant ,   fripon  , 
vicieux,  libertin,   qui  ne  veut  rien  vaJoir. 
C^efl  un  vaurien.   Cèfl  un  franc  vaurien  ,  un 
^ grand  vaurien.  Il  eft  qù  fty le  familier. 

VAUTOUR,  fubft.  mafc.  (jros  oifeau  de  proie 
qui  diimtVdchdSp^Q.  Les  vautours  fuivent  les 
armées,  ^,  .     . 

On  appelle  ,  Peati  dé  vautour  ,  La  peau  du 
ventre  du  vautour  préparée  Ôc  garnie  de  fon 
duvet. 

VAUTRAIT,  (ubft.  mafc.  Equipage  de  Chafîc 
pour  le.  fànglier.  Capitaine  du  vautrait.  Toiles 
du  vautrau.  H  rie  fe  dit ,  qu'en  parlant  De 

.    l'équipage  du  R[;i.  •     -" 

\  U  B  I 

UBIQUISTE.^  fup.  m.  Terme  qui  n'eft^guère 


0)n  ait  ûgur.  Adorer  le  veau  d'or ,   pour 
'  dire ,  ■  Faire  h  cour  *  à  ceux  qui  Vont  d'autre^. 
'  mérite  queMeur  pouvoir ,  leur  crédit  ^.  leurs 
'  richefTes.  .        ■      ,    "  '    .^^       '    >* 

On  appelle  famil:  Bride  à  veau  ^  Brides  à 
..  v^aux ,  Les  raifpns  ridicules  Ôc  impertinentes  * 
dont  un  homme  fe  fertpo'^Ur  tâcher  de  perfuar 
der  quelque  chofe,  Ôc  qui  ne  peuvent  impo- 
fer. qu'aux  fots.-  Qn  appelfe  encoure  ainlî. 
Certaines  nouvelles.fauliés  qu'on  débite  ex- 
près pour  âmufer  les  gens  fîmples.  :'  ■ 
Veaù  ,  Se  prend  aufti ,  pour  Du  cuir  de  veau.- 

Du  veau  d'Angleterre..  Des  foulièrs  de  veau." 
Dis  livres  reliez...  en  veau,  couverts  de  veau. 
Reliure  de  veau  fauve^dejueau  noir  ,  *  de  veau 
marbré,  :  .  • 

VjïÂu  -  MARIN."    Sorte  de  gros  poifTon  de^mex 
qui  a  la  tête  f^ite  à  -peu  près  .comme  cejle 
d'un  veau ,  6c  qui  a  du  poil  &  dei  pattes.  • 
Quelques  uns  l'appellent  ,  Loup  marin, 

VÉAVTRER.    verbe    aAif.    .Un.'eft    guère 
d'ufage  qu'avec  le  prortom  p^rfonnel.  S'en- 
foncer ,  s'étendre ,  fe  rouler  dans  la  boue.  ^ 
Le  fànglier  fe  veautre  dans  la  fange  :  Et ,  par  .  ' 
extcnfion  ,  on  dit ,  Se  veautrer  fur  un  lit ,  fur 
r herbe  ,  pour  dire  ,  S'y  étendre. 

On  dit  ligurément  ,   Se  veautrer  dans  le^ 


^^    t 


en  ufag«  que  dans  l'UnivcrfjLé,  en  parlant         vice  ^  d^ns  'lu  dçbauche  ^  dans  les  voluptez.  , 
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l'eft  atta- 
telles  que 
re  ,  <5cc. 


che.  Veau 

I  qu'on  le 
:  qu'on  l'y 

fiouellt  de 
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veau  qui 

eau  dans 

temps  & 

il  V  ordonné 

rafrai" 


Des>eaux 

culière  aux 

■  « 

grai ,  pour 
L,  quelque 
aer  là  joie 

ie  ,  Faire  le 
chez  quel- 
fervilement 
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rr.me  qui  a 
)çonnée  de 
eu  la  vache 

qui' s'étend  • 
Tient  ,x]uV/  "^ 
lit  le  veau  ; 

i  beaucoup  ; 
f  comme,  un 

d^or  y   pour    ; 
ont  d'autre^  • 
dit  ÔC:  leurs 
> 

,  Bride  f  à 
Ipertinentes 

de  perfuar 

ènt  impo- 
[core  ainfi , 

débite  ex- 

lir  de  veau.' 
:/  de  veau," 
\ts  de  veau,     ' 
ir ,'  de  veau 

Ton  de  mex 

A' 

>mme  cejle 
des  pattes.  • 

tarin. 
j'eft    guère 
nnel.  S'en- 
s  la  boue.  ^ 
\e  :  Et ,  par  .  ' 

unjir,  Jitr 

'er  dans  le  ^ 

volupten  ,  ^  • 
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VEI 


pour  dire  ,  S  y  abandonner  tciut -à- fait. 
Veautré  ,  ÉE.  part.  Il  a  le/  fignifications  de 
fon  verbe. 

•  « 

V  E  D 

VEDETTE,  fubft.  fém.  Cavalier  détaché  d'un 
^  Corps  de  Cavalerie  pour  faire  le  guet  pour 
la  garde  d'un  Camp ,  d'une  Place ,  ou  devant 
le  logis  d'un  Général.  Pofer  des  vedettes.  Une 
vedette  avancée,  La  vedette  s* endormit. 
.  '  Qn  dit  ,  Mettre^  en  vedette  ,  pour  dire  ^  Met- 
tre un  Qavalier^en  fopftiôn  de  vedette  ;  Et , 
Etre  en  vedett€  ,  pour  dire ,  Etre  en  fondion 
de  vedette...  *   ^  * 

"  '  'y  E  G-,  ^ ;  <:^:- 

VÉGÉTABLE^.  adj.  de  tout  genre.  Qui"  peut 
végéter.  Cet  arbre  e/ifec^  if  N'y  a  plus  ne»  de 
V égé table  »  ni  dans  'te  tronc  ^  ni  dans  la  racine, 

VÉGÉTAL,  fubft.  njaHè.  Ce  qui  liégette.  Tout 
arbre  \ft  un  végétai.  Ce  Chymifle  travaille  fur 

^   lei  végétaux,  •    ' 

VEGETAL  ,  ALE.  Vdj.  "Qui- appartient  à  ce 
qui  végette.  Le^enrt  végétal,  La  vertu ,  la  fa- 
culté végétale.  Matières  ^ég^tàles,  . 

Oh  appelle ,  ÎV/  vé^tal  ^  Un  Tel  extrait  dès 
plantes. 

VÉGÉTATIF,  TIVE.* adj. -Qui  a  la  faculté 
de  végéter.  Vhomme  efl  végétatif  ^  fenfitif  &■ 
raifonnable.  Les,pl^ntes  n^ont  quuné  vie  végéta- 
tive. Qjtelques  Chymi/lis  diferit  cfU^ily  a'une  ver- 
tu ^  une  faculté  ,  une  ptopriété  végétative  dans 
les  métaux.  '    *  * 

VEGETATION,  fubft^.  fém.  verbal.. Adion  de 
'\égétcr.  Là  végétation  des  plantes,     "  '    '■■ 

VÉGÉTER,  verbe  neut.-Tetme  Dogmatique. 
Croître  ,  pouffer  jpar  un  principe  intérieur. 
Les  plantes  végetterft  toujours  jufqu* à  ce  qu'elles 
meurent.  Quelques-uns  or  aient  que  les  métaux 
végettent  '       '-.  *  ' 

On  dit,  d'Un  homme' qui  n'a  prefgue  plus*" 
dé  raifonnemerit ,  ni  de  fentimènt ,  qu'//V/f 
fait  plus  que  végéter. 


^.^ 


y 


EH 


VÉHÉMENCE,  fubft.  fém.  ImpétUofîté  ,  em- 
portement. L<a  véhémence  de  cet  ioo7fime-là  fait 
quon  ne  peut  traiter  d' affaires  avec  lui.  Il  veut 
avec  véhémence  tout  ce  qu'il  veut.  Parler ,  agir 
avec  trop  de  véhénunce.  Parlons  fans  véhémence i 
La  véhémence  defes  paffions ,  de  fa  colère ,  de  fon 
amour,  La  véhémence  de  fes  defirs.  Il  a  de  la 
/  véhémence  dans  fa  prononciation  ,  dans  fa  voix , 
dans  fes  geftes. 

On  dit ,  q\iUn  Or at fur  a  4^  la  véhémence  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  éloquence  mâle, 
vigoureufe  ,  accompagnée  d'une  a^ftion  vive.- 

VÉHÉMENCE  ,  Se  dit  aufti,  en  parlant  De  Tim- 
pétuofité  du  vent.  Lç  vent  Jhuffie  avec  véhé- 
mence, 

VEHEMENT  ,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui 
fe  porte  avec  ardeur  y  avec  impétuofité  à  tout 
ce  jj^'il  fait.  On  ne  fauroit  prefque  raifonner 
avec  cet  homme-ia  ^  il  efl  trop  véhément.  Efprit 
njéhément.  Naturel  vénément,*Paifton  véhémente. 
Defirs^  véhémens,  j4ciian  ,  prononciation  véhér 
punte\^0j  véhément. 

Tome  IL    .       *  ^  /^    '  '     .  •    [' 


;>  On  dit ,  qù'UnOrateur  efl  véhément,  pour 
dire  ,  quTl  aune  éloquence  forte  /vigoureu- 
fe». vive;  Et,  qu'^w  difcours  efl  péhément  , 
pour  dire,  qu'il  eft  plein  de  force  &  de  vi- 
gueur. S 
VEHICULE,  f^bft.  m^fc.  Terme  de  Phyfiq'ue. 
Ce  qui  fert  à  conduire  ,  i|faire  paffer  plus  fa- 
cilement. Le  vin  ejl  un  bon^véhicule  pour  ce  re- 
mède. Ce  bouillon  Jèrvir a  de  Véhicule  aux  poudres 
que  vous  devez,  prendre. 

Il  fe  dit  auffi  fîgurément ,  pour  Ce  qui 
prépare  Tefprit  à  quelque  chofe.  Cela  fervira 
de  véhicule  à  la  propofition  que  vous  avez,  à  lui 
faire  .       ^ 

VEI    - 

"VEILLE,  fubft.  fém,  Privationyau  fômmeii  tic 

la  nuJt.  Courte  veille.  Longue  veille.'  On  s'ea.^ 
.    fert  plus  ordinairemient  au  pluriel.^  Le'/ /i»//^;/^'/ 

AJiilles ,  les,  veillés  .continuelles  Vont  abattu.  Les 
•  grandes  veilles ^  les  fréquentes'  veilles  altiretn 

lafanttV 

Onr  appelle  ,  Là  veille  t^es  armes..  Une  an- 

cienne  Çrér^monie  ,  qui  confiitoiiten  ce  que  , 
*     lav-eiUe  que  quelqu'un  devoit  (tre  fait  Çhc-. 

valier,  il  paitoit  la  nuit  à  veiljier  dans  une  . 

Chapelle  ,  où  étoient  les  armes  jdont  il  devoit 

être.arméleicridemain  ;  Er ,  on  ce  fcnb ,  on  . 

difoit',  Faire  la  veille  des  armes. 
Veillk  ,  Signifie'aufïî ,  Efpace  de  temps  pen- 

dant^ia  nuit.  Les^  Anciens  dijlnbiioierit  la  nuit 

en  quatre  veilles.  La  première  veille  ,  là  fcepndc 

veille  de  la  nuit.   .     . 

On  appelle  ,  Chandelle  de  veille  ,  Une  forte 

de  longue  chandelle  qui  peut  durer  toute  la 

nuit.  .  . 

On  appelle  aufli ,  Mortier  de  veille ,  Un  ya- 
,fe  plein  d'eau  ,  dans  lequel  on  met  un  gros 
morceau  de  cire  avec  une  nîcche  al]uri]ée  au- 
milieu,  pour  éclairer  dahs  une  chambre  pen- 
dant  toute  la  nuit.  '". 

Veilles  ,  au  pluriel ,  Se  dit  figur.  De  la  grande 
6c  longue,  application  qu'on  donne  à  rétude, 
aux  produdipns  de  l'efprit ,  ou'aux-grandes 
'affaires.    Dotles     veilles.  Savantes  veilles.  Cet  -' 

..    Ecrivain  a  refît  U  frUit  4e  fes  .veilles.  Glortéufcs 

.    veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonheur  de  l'Etat  eft' 
le  fruit,  dés  veilles. du  Prince. 

Veille  ,  Signifie  auflî ,  Le  jour  précédent.  La    .■ 
veille  dt  Pâques  i  De 'Noël,  des  Rois.  J'arrivai 
la  veille  dé  fort'  départ.  Le  jour  étant  pris  ,  on 
commença  dès  la  veille  à  fe  préparer, 

.     On  dit  prov.  &'baff.  d'Unhomme.quis'eft 
•  embarqué  dans  un  parti ,  dans  une  affaire, 
lorfqu'il  n'y  faifoit  plus  bon,  ^q\i  U  fefi-fait 
poijjonnier  là  veille^de  Pâques,    '  \ 

On  dit  figur.  Etre  à  la  veille  de .  .  ^  pogr 
.  dire  ,  Etre  fur  Te  point  de .  .^  Nous  fommes  à 
la  veille  de  voir  dti. grandes  chofes.  Les  armées' 
'font  tous  les  jours  à  la  veille  d'en  venir  aux  mains. 
Il  efl  a  la  i;eillede  fa  perte  ,  de  fa  ruine.  Il  cohi- 
mence  de  grands  batimens  ,  &  il  efl  à  lU  veille  de 
fa  mort.  .    . 

VEILLÉÇ. fubft.fém:  Veille  auepluficurs'pex-    ' 
.  fonnés  font  enfemble.  Il  neTe  di;g;uère  ,  que 
-  Des  affemblées  que  les  gens  de  yiJlageDu  Te:; 
artifans  font  lefoir,  pour  travailler  ^nfemble 
êa  csiu(2int../illMousJeffoirs  àja  veillée, Tendi^fU 
toute  la  ve'ttlée^'Itts  veillées  font  longtiis-  en  hiver, 
""■"'      .-.MNN'nhij/ 
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83^        VEI 

VEILLER,  verbe  neutre.  S'abfler^ii;*de  dormir 
pendant  le  temps  déftiné  au  fomrheil.  J*^i 
veillé  toute  la  nuit,  II f  ont  veillé  une  partie  de  là 
nuit.  Veiller  jufqu'au  jour.  Veiller  auprès  d'un 
malade,  , 

Il  fe  prend  auflî  abfolument  ,  pour   Ne 
point  dorfnir.  Soit  que  je  dormej,  foit  que  je 


%- 


> ._ 


I-, 


"vai 


lie. 


Il  fîgnifié  figurément\,  Prendre  garde.  Veil- 
ler au  fa! ut ,  au  bien  ,    À  la    conjervatitfn  de 
l'Etat.     La  Providence  de  Dieu  veille  fur  tous 
les  hommes.  Il  faut  veiller  fàigneufement  à  ce\ 
là.  On  ne  peut  pm  veiller  à  tout.  Il  faut  veiller 
fur  la  conduite  de  cet  homme.    Veiller  fur  foi- 
mime. 
Veiller  ,  Eftauffiaftif.  AmUondit ,  Vàllerun 
"  malade',  popr  .dire  ,    VeiiJer  auprès  de  lui  la 
nuit.  Il  t/f  plus  mal  que  de  coutume ,  il  faut  que 
quelauun  le  veille,  , 

^  On  dit ,  que  Des  Prêtres  ,  des  Relioieux  veil- 
lent un  mort ,  pour  dire  ,  qu'ils  palîcni  la  nuk 
en  prières  auprès  du  corps. 

On  du  ,  Veiller  un  oifeau  ,  pour  direl,  Em- 
pêcher Un  ojfeaù  de  dormir,  alin  de  le  drelTér 
enfuite'plus  aifèment. 

On  dit  fig.   Veiller  quelqu^ un  y, pour  dire  , 
Prendre  gai  de  à  Tes  déportemcns.  Ceft  un  hom- 
me qu  il  faut  veiller.  Il  a  de"  mauvais  dejjeins  ^  il 
le  faut  veiller  de  près. 
Veille  ,  ÉE.  part:  T  .       '       ' 

VEINE,  rubil.  fèm.  ValfTeau  ou  efpèce  de  petit 
I   canal  qui  contient  le  Tang'  de  l'animal ,  (Se  qui 
'    dans  le  rnouvenicnt  de  la  circulation  ,  fert  à 
porter  le  Tang   des  extrémité»  du  corps  aii 
cœur.  Vàne  cave.  Vtine  jugulaire ./ Veine  mcdia- 
*^e^    ctphalique  .y  bufiiiqite.  Les  vtixfcs  lui  enflent , 
'"■     i'.ti grtM'fjlNt.Batirc-}-  lu  veine  à  un  cheval-  Kefir- 
fuet.  la  Vt-ina.  ^énèque' fe  fit  ouvrir    Les  v.ines    II 
s'tfl  romj,  i    )trie  veine.  Le  fi^ng  koule  dans   les 
veines  ,  pajje  des  veines  dunj  le  cœur. 

On  dit  ,  Ouvrir  la  veine,  pour  dire  ,  Sai- 
gner."O^;  lui  a  ouvert  la  veine. . 

On  dit   figurëment  ,  Qjtand  lé  fang  bouc 
dans  les  veines  ,  quand  le  fan  g   efl  glacé  dans  les 
.    veines,  pourdue,  Dans  la  jeunelîe ,  dans  la 
vieillefTe.  /  *  •   "  ■  - 

.  On  dit  aufîi  fig.  d'Un  homme  qui  a  des 
mouvcmens  d'impatience  (Êc^^e  colère  ,  que 
Le  fang  lui  bout  %ans  les  veinei..        .     * 

On  dit  prov.  <^  Hg.  d'Un  homme'qui  n'a 
nulle  dirpolition,  nulle  inclination  pour  quel-^ 
que   chofe  ,    //  n\t  nulle  Oeineiqui  y  tende.  On 
v^uile  fdire  de  robe  ,    mah  il  na  nulle'  ifeîhe  ,  il 
n'a  veine  qui  %tendi 
On  appelle  ,  Ve 
tique  ï  le  t^l«-*nt  pour  la  PoëCe  ;  El  ,  dans  ce 
\rens  ,  on  ditaulfij  V^eme  ,  abfi>luinehr  II  aune 
feine  noble  &  fée  onde^^J^fU   douceur  de  J  a  v  tin  e^ 
\a  veine  efl  tarie.  ".  • 

On  appelle  ,  Veines  ,  dans  la  terre,  Cer- 
tains endroits  longs  (Se  étroits' oîa  la  terre  efl 
d  une  autre  qualité  que  celle  qui,cU  auprès. 
Viine  de  fable.  Vemx  deglaife.  Veine  de  tuf .  Veine 
de  \terre  franche  y  &c.  .    '', 

y-,  y  II  appelle  auili  ,  Veines ,  dans  les  mines  ^ 
Les\  endroits  entre  Its  tcqres  où  fe  tpouve  le 
n^ial.  Vtinea^or.  Veint  cf  ar,  e^t.  Veine  dejuifjr.c, 
fViini^de  vitrwl y  &ï.  Vtine  riche,  aïondaOîte'y 
1-t  »ael\  ce  qui  a  donné  lieu  a  cett^  façon  de  ♦ 


tende.  >  *         .    •  •: 

ippeiie  ,  Veine  poétique  y  Le  jgénie  poè- 


V  E 

ne  veine ,  pour  dire  ,  Il  a  reficontré  heureu- 

fement. 

On  appelle ,  Veines  ,  Les  jmarques  longues 

<Sc  étroites  qui  vont  en  fcrpentant  dans  le  bois 

ou  dans  les  pierres  dures.  &tfi  un  bois  qui  e[i 

plein  de  veines.   Le  bois  de  noyer  a  de  très-belles 

veines.  Le  lapis  a  des  veines  à  or. 
Veine-d'eau     Petite  fource  d'eau  qui  court 

fous  terre.  //  y  avoit  autrefoà  une  veine  d'eau  en 

cet  endroit  ,  mais  elle  efl  tarie',     ' 
VEINE ,  EE.  adj.  Qui  eft  pidin  de  veines.  Il  ne 

fe  d,it  guè/e  ,  que  Du  bois  J  du  marbre  ,  <Sc  de 

quelques  pierres.    Bois  veiné.   Alarbre  veiné. 

Marbre  veiné  de  blanc  &  dd  noir,  ^ 
VEINEUX  ,  EUSE.  adjedjf.  Plein  de  veines. 

Lef  \bleffurej  font  À  craindre    dans  les  parties 

veineufes.  Le  boii  de  noyer  J  d'olivier  efi  très-vei- 
.    neux,  La  racine  de  l^ olivier  efi  plus  veineufe  que 

le  tronc. 

On  appelle  ,  Artère  -veineufe  ,  Une  veine 

que  les  Anciens  ont  pnfc  pour  une  artère  , 

6c  qui  eft  la  veine  du  poumon.  '     / 

V  E  L 

VÊLER,  verbe  ne  ut.  Il  fe  dit ,  d'Une  vache  qui 
met  bas.  La  vache  vient  de  vêler,  Vejl  une  va^ 
che  qui  n'a  pas  encore  vêlé. 

VELIN,  fubft.  mafc.  Peau  dé  veaii  préparée 
qui  ell  plus  délicate  &  plus  unie  que  le  par- 
chemin. Beau  vélin.  Vélin  blanc  &  bien  paffé. 
Vélin  bien  préparé  ,  bien  accommodé.  Ecrire  fur 
du  vélin.  Peindre  en  miniature  fur^  du  vélin.  Re- 
lier des  livres  en  vélin.  Livras  couverts  de  vélin. 
Reliure  de  vélin.  Image  de  vélin. 

YELLEIIE.  fubft.  fem.  Soii  plus  grand  ufage 
ell  dans  le  Dogmatique.  Volonté  foible  <Sc 
imparfaite  qui  n'a  point  d'effet.  Ces  belles  réfo» 
Iwions  que  vous  faites  ne  font  que  des  veUeitex. , 
que  de  fîm pie  s  velleitex., 

VELOCnÉ.  fubft.  fém.  VitefTe,  rapidité.  Z7;;/ 
^vélocité  fan  s  pareille.  La  vélocité  de  fcn  cours  ,  de  ' 
Ja  courfe,  La  vélocité  de  la  prononciation.  La  vé- 
locité de  la  penfée.  Il  n'eft  guère  que  du  ftyle  . 
foutenuv  ...  , 

VELOURS,  fubft.  mafc.  Etofe  de  foïe  à  poil  ; 
cjuurt  <Sc  ferré.  On  dit ,  Velours  à  dtux  poils  ,.  à 
trois  poils  ,  à  quatre  poils  ,  Selon  la  différente 
quantité  de  foie  qui  entré  dans  la  fabrique  du 
velours.  Velours^  plein,  Velours  figure  ^  cifelé.[ 
Velours  à  fleurs ,  k  ramag)i^ ,  à  foi^d  d'o/,  à  fond 
d'argent,  ,  a  fond  de  fatin.  Velours  de  Gennes  .  de 
Venije,  Velours  cramoifî.  Robe  4^  velours.  Lit  de 
velours.  Juflaucorpe^  velours.  Bande  de  ve- 
lours. Lé  de  velours 4i  Manteau  doublé  Je  ve- 
lours. 

Oh  appelle  ,  Velours  ras.  Une  efpèce  de 
Velours  qui  n'a  point  de  poiL 

On.a})pelle  figur.  Chemin  de  velours.  Un 
chemin  fur  une  peloufe  ;  Et ,  l'on  dit ,  i^^r- 
cher  fur  le  velours',  pour  dire  ,  Marcher  fur 
une  peloufe.  '.  *. 

On  dit  fîgur.  6c  famil.  Jouer  fur  la  velours  ,  • 
pour, dire,  Jouer  fucfon gain. 

On  dit^prov.  qu'6^w  chat  fait  patte  de  ve-- 

l^urs  ,  Loriqu'il  retire  fes  griffes  eh  donnant 

.  la  patte.  11  fe  dit  auffi  par  cxtenfîon  ,  De  ceux 

qui  cachent  fous   des  dehors  careflàns,  le 

pouvoir  uu  ledeflein  qu'ils  ont  de  nuire. 
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parlcAli^uréé  ^JLet  homme  tfl  tombé jur  une  bon-     V£LO(5l  E  ,  É£.  adjedii.  Il  f^  dit ,  Des  çtof- 
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fcs  dont  le  fond  n'cll  point  de  velours  y  & 
qui  ont  des  fleurs ,  des  ramages  faits  de  ve- 
lours. .J^/w  velouté.  Pajfement  velouté.  Étoffe 
veloutée. 

On  dit ,  De  certaines  fleurs  ,  qu^ Elles  p>nt 
veloutées ,  pour  dire  ,  que  Leurs  feuilles  ont 
quelque  chofe  qui  approche  du  velours.  Les 
venJeeSy  les  œillets  d'inde  ,  les  arfiarantes ,  font  des 
fie  urs  veloutées. 

On  appelle  ,  Vin  velouté ,  Un  bon  Vin  qui 
eftd'un  beau  rouge  un  peu  foncé ,  <Sc  qui  n'a  ^ 
nulle  âcretë.  ,: 

On  appelle  ,  Crime  veloutée  ,  Une  forte  de 
Cfême  cuite  qui. fe  fert  à  l'entremets. 

On  appelle ,  Dans  l'homme  <Sc  daiis  les  ani- 
maux >>  Le  velouté  de  Veflomac  ,  des  inteflins  ,  de 
la  veffie  &  de  la  véficule  du  fiel  ^  La  furface 
intérieure  de  ces  parties,  qui  eft  comme  hé- 
riffée  d'un  nombre  infini  de  petits  lilets  fîtuez 
perpendiculairement  .  &  enduits  d'une  fub- 
ïlance  ou  d'une  liqueur  glaireufe  ou  mucila- 
ginéufe  ,  qui  fert  à  défendre  cec  mcme?  par- 
ties de  l'impreflion  trop  vive  des  corps  qui 
les  touchent.  Ce  remède  étoit  trop  fort ,  //  lui  a  ' 
emporté  le  velouté  de  te^omac.  Et ,  dans  ce  fens , 
il  (c  preîid  fubllantivement. 

VELQUTÉ.  fubft.  mafc.  (jalon  fabrique  côm- 
*nie.du  velours  ,  ou  plem  ou  figuré.  //  fuia 
.mettre  un  velouté  trfke  ces  deux  galons  d'or  ou 
d  argent, 

VELU  ,  UE.  adjeaif  Plein  de  poil:  Il  ne  fe  dit 
ni  par  rapport  aux  cheveux  ,  ni  par  rapport  à 
•la  barbe.  Homme  velu.  Kftomac  velu.  Mains  ve- 
lues. Jambes  velues.  Il  cfi  velu  comme  un  ours. 
Velu  comme  un  fauvage. 

'VEN       ^  ' 

VENAISON,  fubft;  fém.  Chair  de  béte  fauve  1 
ou  rouflfe  ,  comme  cerf,  fahglier  ,  ôcc.  Je  lUi 
a^nvoyé  de  la  venaifon.  Un  pâté  de  Viçnaifi?n, 
Cctie  viande  a  un^out  de  venaifon.  .  .  », 

On  dit ,  que  L.es  cerfs  ,  Us  fangliers  font  en 
venaifijin  y  pour  d.re  ,  qu'Us  font  en  grailFe. 

VENAL,  ALE.  adj.  Qdi  fe  vend  ,  qî>^  fe  p«ût 
"Vendre.  H  ne  fe  dit  dans  le  propre,  que  Des 
Charges  6c  des  Emplois  qui  s'achett.ent  à  prix 


jeu  ,  pour  dire.,  qu'Un  homme  eft  prêt  à  tenir 
contre^tousceux  qui  voudront  l'attaque*^ foit 
au  cbmbat ,  foit  au  jeu^ 

On  dit  ,  qu  Un  homme  a  dix  mille  livres  de 
rente  bien  venant ,  pour  dire  ,  que  Son  revenu* 
conilfte  en  dix  mille  livres  de  repte  ,  dont  il 
eft  payé  furement  &  régulièrement.  ' 
VENDANGE."  fubft.  fém.  Récolte  de  raifins 
pour  faire  du  vin.  Belle  vendange.  Bonne,  mau- 
vaife    vendange.    Pleine    vendange.    Porter   la  " 
vendange  auprejfoir.  Fouler  la  yendahge.  Faire 
vendange.  Aller  en  vendange,   il   efl  occupé  à 
fes  Vendange^.  Les  vendanges  ont  étf  Éelles   en 
Bourghgne,* 

'  n  fe  dit  auflî  aif  pluriel ,  Du  temps  qu  fé 
.  fait  l'a  récolté  de^  raifins.  Aller  pajfcr  les  ven- 
dantes à  la  campagne.  Les  vendanges fiint  belles 
cette  année.  Cela  ar/iva  pendant  les  vcndange-s, 
Jf  Vous  payejrai  après  les  vendanges.        ' 

On  dit  prov.  d'Un  hbmme  qui  a  le  verre 
en  main,  &  ^^ïi  s'^ufe  à  parler  au  lieu  de 
boire  ,-qu'//  prêche  fiir  la  vendatige  ,  quU  ne 
fait  ijue  prêcher  fujr  la  vendante. 

On  dit  aufli  prov.  Lorfquc  les  vendanges 
font  paftees",  ou  qu'il  eft  amvé  quelque  mal- 
heur aux  vignes  ,.  Adieu   panier  ,    vendanges 
fi/,{!  faites  i  Et  ,   cela  fe  dit  figur.  De  toutes 
,  les  choies  dont  on  n'a  plus  affaire  ou  dont  on 
ne  fe  fouéie  plus.  * 

VENDANGER.:  v.  aa.  Faire  la  iccolte  des 
.  raifins.  Ow  ^a  toîît  vïrrdarigé.  Il  n'\  j  plus  rien  4 
vcnda/jger.  .Vous    vândangcr.c'z,    ce  chs  ~  Ia  le 
dernier.     _  ^  _  -  '      ; 

IL  s'emploie  aùfli  abl\)iument.  On  vendange 
Aéja  par-tout.  On  a  vendangé  de  'bonne  heure 
cette  année.  Il  faut,  aller  venda))<'ti  :  Quand  on 
aura  vendangé  a  un  côté  y  on  'VLti'da/igern'.de 
l'autre.,  '  '   '    i  • 

On  ditfig.que  La  pluie  ,  Ligréfe  J'oraçe., 
ont  tout-  vifidarigé ,  que  les  Soldats  ont  tout  ven- 
dangé, pour  dire,  qu'ils  ont  fait  de  grand? 
dégâts  aux  vignes  ,  qu'ils  les  ont  dépouillées 
de  raifins. 

.  11  fe  dit  aufîi,  par  extenflon  'Se  famil.  en. 
parlant  Dés  blez  6c,  des  autres  fruits  de  la 
terré,   l^a  ^txL  .^  fout  vendangé.  Toutefivcn- 
_  da^ige,  '  .     *    •' 

d'argent.  Office  vénal.  Charge  vénale.  Cefl  un     Vendange  ,  ÉE.part.. 
.  Pays  ou  les plusgrandes  Digmtez.de  l'Etat  fi^nC     VENDANGEUR  ,  EOSE.  fubft.  Qui  cueîlle  , 
vénales. 

On  dit  figur.  qu^Un  homme  a  l'ame  vénale  , 


( 


pour  dire  ,  qu'il  a  lame  balle  ,  <Sc  qu'il  ne  fait 
rien  que'par^un  intérêt  fordide,  que  pour  de 
Vixrg(ini..C*tfi  un  ame  vénale.  -,  ," 

On  dit  aufli  figur.  d'Un  Auteur,  que  C'efi 
une  plume  vénale  ,  pour  dire  ,  qu' IL  écrit  pour 
dt' l'argent ,  (Scie  plus  fouvert  contre  la  vé- 
•    rite  Se  contre  fon  propre  fentiitlent. 
ViiNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale. 
//  exerce  vénalemtnt  fa  Charge,  Il  n'cft  guère 
en  dfage.: 
VÉNALITÉ,  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui  eft 
vénal.  Depuis  ijue  la  vénalité  des  Offices  efl  tntro* 
duite.  La  vénalité  des  Charges.. 
VENANT,  ad}.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guèrç 
que  dans  cette  phrafe, -^^iîw/  &  ^jcnant.  Cet 
homme  fe  porte  bien,  il'^i^a  pas  long-temps  ^ue 
je  l'ai  VU  allant  CT  venant  commî  un  autre,  Lts  « 
riu^^  fifnt  gleines  d'allans  &  venans. 
Ûa  dit  comi^unément .  y^  hut  venant  bdian 


,  1 


3ui'  coupe  les  raifins  ,  qui  fert  a  faire  les  ven- 
anges.    //-  a  befioin  de  tant  de    vendangeurs  , 
de  beaucoup   de  vendangcifes.    Il  donne  tant  à 
fes  vendangeurs.  La  Joupe  des  vendangeurs.  On 
a  delà  peine  cette  année  ù  trouvtr  des  A/endan" 
geurs^       ' 
VENDEUR,  VENDERESSE.  fubftan.  Qui 
vend ,  qui  a  vendu.  Le  Vtrideur  ,  &  l'Acqué- 
reiir.  Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Vendeur  &  l'A- 
cheteur. Il  efl   plus  de^fous  acauéreùrs ,  cjue  de 
fous  vendeurs,  La  Venderejfe  ejr  garJnte  ,    ô'C 
Venderefje  n'cft  que  du  llyle  (ie  Pratique. 
VENDEUR,  VENDEUSE,  fubft.  Celui  ou 
*  celle  dont  la  profeffîon  clt  de  vendre.  Vendeur 
.    d'eau  de'vie,   Vendeufe  4^  fruit, 'Vende ufe  d'her- - 
'bes.Juré  V/n^eur. 

On  appelle ,  Vende itr  de  Marée  ,  Se  Vendeur 
mdeP'olaille  ,  Certains  Officiers  prépôfez  pour 
faire  vendre  la  Maré'e.<&1a  Volaille.  y 

On  appelle  ,  Vendeur  d.orviétàn  ,  de  Aftihrj- 
dato'^  Celui  qui- monte  fur  un  théâtre  dans  les 
"    '  V    ,  N  N  N  nn  nj 
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Places  publiques ,  &  qui  y  débite  quelque 
drogue  pour  la  fanté. 

On  dit  auffi  ,  d'un  Médecin  qui  fe  vante 
d'avoir  des  remèdes  pour  toutes  fortes  de 
maux  ,  que  Ccfi  un  Vendeur  de  Mithridate.  On 
le  ditde  mcme,  d'jLJn  hâbleur,  d'un  uom- 

peur. 

On  appelle  familièrement ,  Vendeur  de  fur- 
\   mée  j  \}n  homme  qui  fait  parade  d'un  crédit 
qu'il  n'a  point ,  <Sc  qui  cherche  à  en  tirçr 
quelque  avantage.       \  ' 

On  appelle ,  Faux  Vendeur  ,  Celui  qui 
vend  ce  qui  n'eil  pas  à\lui ,  ou  qui  ufe  de 
quelque  fraude  dans  le  Contrat  dé  vente  ; 
celui  qui  vend  à  faux  poids ,  à  fauffe  mc- 
fure. 

VENDRE,  verbe  2LÔÀ{Jje  vèMs  ,  tn  vend;  ,  H 
vend  s  nous  vendons ,  vous  vendez.,  ils  vendent» 
Je  vendais.  Je  vendis.  Jc\vendrai,  Vends ,  vèn- 
élez.,  Qjie  je  vende.  Que  je^\vendijje  i  &c,  Ahé- 
jier  pour  un  certain  prix,  donncj  pour  un 
certain  prix  ^ne  chofe  qu'on  poflede.  Ven- 
'"*  dre  une  maifoi^  ^  un  héritage  ,  une  Charge.-  Jl 
ma  vendu  ce  kheval cimjjuame  pi/lfflésX  Vendrt 
cher  y  à  bon  fffàrché ,  a  vil  prix ,  à  prix  r ai/on ^ 
nable  ,  k  perte  \  à  crédit ,  argent  comptant.  Ven-. 
dre  en  çros  &  \n  détail.  Vendre  une  Terre,  au 
deniet  vingt ,  aà  denier  trente.  Vendre  lin  héri^ 
îa^e  franc  &  qiinte.  Vendre  à  la  livre  y  à  ll^une, 
au  bot£eau ,  au  kent ,  a  l  arpent ,  au  po^s ,  n 
faux  poids  &*à  fattjje  mefure.  Vendre  au  pot  &' 
d  la  pinte.  VcndrÀ  avec  faculté  de  rachat  y  avec 
faculté  de  réméré.  Yetidre  avec  garantie..  Ven- 
dre fans  garantie.  Vendre  À  l'encan.  Vendre  par 
dccrct ,  au  plus  ojmant  dr  dernier  enchérijjeur.' 
Vendre  à  Famiab^eX  Vendre  en  confcience. 

■  T)n  dit ,  Vendre  men  cher  fa  vis  ,  pour  dire , 
Dcft?ndre  "pien  fa  vie  .   <Sc  faire  .périr  beau- 
oup  d'ennemis  ,  afcant  que  de  fuccomber. 
n  dit,  dans  lemériic  (ens.  Vendre  bien  cher 
fa  peau  :  Mais  il  efl  du  flyle  familier. 

On  dit  j  Des  chofejs  .qu'on  donne  à  vil  prix, 
Ce  ?j\JI  pas  vendre  ,  cy/l  donner. 

On  dit  proverbialement ,  C'<f/?  un  homme 
ejUi  efl  a.  moi ,  À  "vendre  &  k" dépendre  ,  pour 
dire,  C'efl  un  honinjc  dont  je  puis  entière- 
ment difpofer. 

On.  dit  au/îî ,  Cet  homme  les  vendrait  tous  , 
//  les  vendrait  à  beaux  deniers  comptans ,  poUr 
dire  ,  Cet  homme  eft  plus  fM  <^u'eux;  ou  , 
Cet  homme  eft  capal?ldde  les  f4crjrier  au  moin- 
dre intérêt.      - 

Y  On  dit  proy.  Ce  n^  pas  tout  ^ue  de  ven- 
dre ,  il  faut  livrer  ,  poiy  djre ,  Il  ne  fuffit  pas 
de  former  une  entreprile  ,  de  promettre  quel- 
que chofe  ,  il  faut  trouver  les  moycris  d'éxé- 
.  Cuter  ce  qu'on  a  projeté  ,.  de  tenir  ce  qu'on 
fa  proiîijis.  • 

OiVait  prov.  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peaiâ" 
de  l'ours  avant  qu'il  fait  pfis  ,  avant  qu^il  foil  ^ 
mort ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  difpofer 
•  des  dépouilles  de  quelqif'un  avant  qu'on  en 
fojt.le  maître.     .  j 

On  dit  prov.  &  baffement ,  A  ^ui  vendez^- 
vous  vos  cocjuillcs  ,  À  ceux  cjùi  reviennent  de 
fawt  Michel  f  6c  plus  ordinairement  , 
yi  cjhi  vendez.-  vous  vos  cocjuilles  ?  pour  dire^i 
A  (jui  pcnfez-vous  avoir  affaire  i  Ce  qui, 
fe  du  ,  pour  donner  à  entendre  ,  qu'On  eft 
plus  Im  que  celui  qui  croit  nous  tromper. 
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On  dit  auffi ,  prov.  <5c  fam.  cpaUn  hornme 
■    vend  bien  fes  coijuilles ,  pout  dire  ,  qu'il  fait 
bien  valoir  les  chofes.  doru  il^  veut  défaire. 

On  dit  figurément,  quUn  homme  vend  fou ^ 
honneur  y  pour  dire  ,  qu'il  reçoit  de  l'argent 
pour  faire  vjne  adion  lâche  ;  qWUne  femme^ 

-  vend  fan  honneur ,  .pour  dir*e  ,  qu'EHé  s'aban-s 
'  '  donne  par  intér.êt  ;  Et  on  dit  prov.  Femme  qui 

prend,  fe  vend,  '.     '  ^^ 
Venùre  /  Signifie. quelquefois ,  Révéler  un  fe- 
çret  par  quelque  raifon  d'intérêt.  Judas  vén^, 
dit  Notre- Seigneur^  pour  trente  deniers.  Il  ven^, 
droit  fan  père ,  fan  meilleur  amipour  cinq  Jbls, 

-  C'eJI  lui  qui  nous  a  vendus.  On  dit ,  De  plu- 
fieurs  pt^fonnes  qui  parlent  enfemble  touf 
bas  ,  Je  croi  qu'ïls^vendent  la  Ville  ;  Et  cela  ne 

\-,  fe  dit  que  par  raillerie,  <Sc  pour  fîgnilier,  qu'ils.  - 
^{fipt  enfemble  quelque  complot.  v 

On  *dit  aufîi ,  Se  v</idre  à  un  Parti ,  à  une, 
Cabale  ,  pour  dire  ,.Se  hvr£r  a  un  Parti ,  à  une 
Cabale ,  par- des  vues  intereffées. 
Vendu  ue.  part.  Il  a  les  fignifications  de  fon 

verÔe.  ^         .  n  '  . 

!  VENDREDI,  fubftantif  mafculin.'Le  cinquiè- 
me jour  de  la  Semaine  ,  Ôc  félon   le  Bré^ 
viaire  ,    la  fixième    Fénç,U, par  tir  a    Ven^, 
,    dredi,    .  .  ->     «      ■ 

Qn  appelle  ,  Vendredi-Saint ,  Le  Vendre- 
'    di  de  la  Semaine  Sainte  ,  .cohfacrç  à  célébrer 
la  mémoire  de  la  Pallîon  (Sc.de  la  mort  de 
Notre-Seigneur.  "  ;       t    ' 

On  dit   p'roverb.  Yélqui  rit  le  Vendredi ^\ 
pleure  le  Dimanche  ,  pour  dire  ,  que  Bien  fou- 
vent  la  triftefte  fuccède  à  la  joie  en  très-peu 
de  temps. 
VENHFICE.    fubft.  mafc.  l^mpoifonnement , 
crime  d'cnipoifo|inement.  -.^rrw/fr devénéfice,. 
Cj^able  jde  véncfce.  Il  n'eft  guère  d'ufage 
que  dans  les  procédures  criminelles.       '  ^' 
VENEH/E.    fubft.  y^min.  Petite  rue.  Il  eft 
vieux  ,/&:  n'eft  plus  guère  d'ufage  ,  que  dans 
^    cette  phràfe   liguréè  ,    mais  proverbiale  Se 
bafTe  î  Enfiler  la  venelle  ,  pour  dire  ,  Prendre^ 
la  fuite. 
VliNÉNEUX,  EUSE.  adjedif.  Qui  a  du  vl- 
.nin.y  II  fignifie    la  même  chofe   que  Veni- 
meux ,  ave,^ette  différence  ,  qu'il  ne  fe  dit 
., ordinairement ,  que  Des  plantes.  Plante  vé- 
^    nénfufi.  Le  fuc  de  la  Ciguë  efl  vénéneux, 
VKNER.    verbe  'aftif.  ChafTer  ,  courre  une 
*bête  pour  en  attendrir  la  chair.   Il  ne  fe  dit 
guère  ,  que  Des  animaux   domeftiques.   ^ 
.    .  Kome ,  en  Angleterre  ,  on  a  accoutumé  de  vener  ' 
les  bœufs. 

On  dit  ,  Faire  vener  de  la  viande^y  popr 
.    dire,  La  faire  mortifier.  Ce^mot  n'eft  guère  ' 
en    ufagë  ,  <Sc  l'on  ne   s'en  fert|qu'à  l'in- 
'finitif  ,    6i  aux  temps    formez    du    parti- 
cipe. *  I  . 
Veisié,  âE.  part.  On  dit.  De  la  viande  qui  com- 
^uence  à  'ft  gâter  &  à  fentir ,  Voilà  de  la  vïan^  • 
de  qui  efl  un  peu  venée, 
VENÈRABEE.  adjeftif  de  tout  genre.  Digne 
de  vénération.  Vieillard  vénérable.  Une  Affem- 
blée  vénérable.  Ceft  un  homme  vénérable  par 
fanage  &  par  fan  même.  Avoxrl^dvr  %)énera- 
ble.   Les  habits  Pontificaux  ont  quelque  chofe  de 
vénérable,                /    •              *         ' 
Vi  NÉRABL»:,  fift  auffi,  Un  titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  Prêtres  <k  aux  Dode\iis  en  Théo- 
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âc  fam.  qu  Un  hovirrie 
pout  dire' ,  q<j'Il  fait 

loi>t  ii(e  veut  défaire. 

quUn  homme  vend  fo/K 
lu'Il  reçoit  de  Targent 
lâche  ;  qu'Une  femnie^ 
dine ,  qu*EHé  s'aban-s" 

on  dit  prov.  Femme  qui 

|uefois ,  Révéler  un  fe- 
|n  d'intérêt.  Judas  vén^^ 
trente  deniers.  Il  ven-, 
\lleur  ami  pour  cincj  fols, 
lus.  On  dit  )  J)e  plu- 
)arlent  enfemblô  tout 
?ntla^ille;  Et  cel^  ne  ■ 

*c  pour  fîgnifieh,  qu'ils.', 
complot.  V 

ire  a  un  Parti ,  à  une 

livrysr  a  un  Païti ,  à  une 
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m  a  feu  lin. 'Le  cinqgic- 
le  ,  (Se  félon  le  ire- 
éiïe.    U  partira    Fen^ 

"di-Saint ,  Le  Vendre-   ^ 
î ,  cohfacrç  à  célébrer 
ion  &.de  la  mort  de 

■».,■■■ 
il  qui  rit  U  P^endrèdl^. 
ur  dire ,  que  Bien  fou-  / 
î  à  la  joie  en  très-peu 

c.  B^mpoifonnerrient , 
nt.  Atcufer  de  vénéfice-, . 
n'eft  guère  d'ufage 
»  criminelles.  -  ^^ 
in.  î^eîiite  rue.  Il  efl 
ère  d'ufage  ,  due  dans 
mais. proverbiale  ôc 
y  pour  dire  ,  Prendre 

idjeflif.  Qui  a  du  ve- 
Tie  chofe  que  Vcni- 
ericè  ,  qu'il  ne  fe  dit 
;s  plantes.  Plante  ve- 
\te  tfl  vénéneux, 
.hallcr  ,  courre  une 
la  chair.  Il  ne  fc  dit 
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logiç  dans^les  Aftes  publics.  Fut  préfent  Dif-        gednce  et  qu^  il  en  a  fait,  Cettejdemièfe  phrafc 
crête  &  véi(iérable.perJonn(t'N,  Prêtre  »  Docleur         n'cft  que  du  ftylc  familier.     \  . 

enfhéoloffià  .&c,  ■.    ,  y\VENGER.  Verbe  aélif.  Tirer  ^-aifon  ,  tirer  fa- 


VÉNÉRATION,  fubft.  fcmin,  verbal.  Rerpcft 
qu'on  a  p^ur  les  chbfes  faintes  ,   honneur 

,  qu'on  rendi ,  qu'on  pojctc  aux  chofcs  faintes. 

*  Grande  vé^eratiort,  ^xtrêmc  vénération.  Pro- 
fonde vénération.  On  nefauroit  avoir  trop  de  vé- 
nération pouV  les  chojèf  faintes,  La  vénérati^ 
des  Reliques. 

■Il  fe  dif  auffî  ,  De  r^ime  refpeftueufe 
qu'on'a^pour  certaines  pèrfonnts.  Ceft  un 
homme  qui  mérite  de  la  Génération  ,  qui  s'attire 
la  vénération  de  tout  le  monde,  fat  beaucoup  de 
vénération  pour  fa  vertu,         /         ■ 

YENÈRER.  verbe  adif.  Pester  honneiKSré- 

/vérer.  Il  n'eft  guère  en  ufage,  mp^  pana 

Des  ch-^fes  faintes.   Vénérer  les  Sfaints.  Vénérer 
.  les  Reliques,  Soti  plus  gr)ind  afage  cft  à  l'infi- 

y  nitif. 

VÉNfcRé  .  éF.  part, 

VENERIE,  fubftantifféminin.  L'art  de  Chaffer 

/  avec  des  chiens  cour'ans  a  toutes  fortes  de  bê- 
tes ,*^jSc  principalement  aux  bêtes  fauVes.  En- 
tendre biht  la  Vénerie,  Un  tel  Auteur  à  écrit  de 
la  Vénerie,  "^^ 

Il  .fe  dit  aufS ,  De  tout  ce  qui  concerne  l'ar.t 
delà  Vénerie ,  <Sc  particulièrement  du  Corp^ 
des  Officiers,  qui  fervent  chez  le  Roi  à  la  V^' 
nerie  ;  Et ,  cVft  dan»  cette  acception  ,  qu*on 
dit  »  La  Vénerie  efl  lo^ée  en  tel  enJ^oit.  Les  chiens 
dje  la  Vénerie^;  L^s  Pa^es^  de  l'a  Vénerie,  V équi- 
vale de  /*♦  Vénerie,  0§icnir  de  la  Vénerie.  Avoir 
Une  Charge  dans  la  Vénerie.  Gentilhomme  de  la 
Vénerie,  Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  Vénerie 
eut  or'dre  de  fujvre  le  Roi- en  un  tel  voyage.     ' 

^n  ji>pelle  au(fi  ,  Vénerie  ,  Le  lieudëfiiné 
à  logerfles  Officiers  Ôc  tout  l'équipage  de  la 
Vénerie  du  Roi.   //  efi  logé  à  la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN  ,  lENNE.  adjeftif  Ce  terme  n'efl 

/guère  en  ufage,  qu'en  parlant  Du  commerce 

"^charnel  entre  les  hommes  ôc  les  femmes.  Acte 

vénérien,  Plaifir  vénérien.  On  évite  de  fe  fervir 

de  ce  mot.  -=— 

/        O  n  ap  p  e  1 1  e  ,  Maladie  vénérienne  ,  La  m  al  a  - 

-    die  cantradéepur  lecpmmerte  charnel  entre 

'  ^  les  hommes  ôc  les  fembies  ,   lorfqu'il  y 'a  du 

venin  de  part  ou  d'autre.  On  dit  auHî,  darts 

le  même  fens  ,  Mal  vénérien.  Maux  vénériens. 


tisfaélion  de  quelque  injure,  |de  quelc^ue  ol(- 
trag^  Il  fe  dit  également  avec  le  régmiedcs 
chofeS  dont  on  tire  fatisfaélion  ,  &  avec  Iç 
régime  dtîs  perfonnes  qui  ont  été  ofFepfées. 
Avec  le  régime  des  chofes,  on  AvtyV^enger  une 
injure, ,  Venger  une  ojfenjè  reffie.  Venger  un  af-. 
I  front.  Venger  un  crime.  Venger  un  meifrtre.  Ven- 
ger un  outrage ,  &c.  Venger  le  mépris  des  Au* 
rels,i)ieu  vengera  les  outrages  qu'on  fait  aux 
gens  de  bien,\  Il  vengera  la  profanation  des  Au- 
tels, Venger  la  mort  de  fin  père.  fLvec  le  régi- 
me des  perfonnes  ,  on  dit ,  Dieu  ven^e  tôt  oif 
tard  les  bons  ,  de  rinjiifiice  d^es  méchanj.  Venger 
fçn  père.  Venger  fin  ami.  Venger  fa  patrie.  Se 
venger  hautement  y  avec  éclat.  Se  venger  de  fts  . 
ennemis  ,  d'un  outrage  ^  d'urje  injure,  '  Se  venger 
r  quelqu'tÂtt  d'une  injure  quon  a  reçue.  Il  m'^ 
fait  un  mauvais  tour ,  je  m'en  vengerai. 

WEsm  ,^  EE,  part.  Il  aies  fignilicatiorts  de  fon, 
'verbe.  -'■  '     ■  -  \--"  ' 

VpGEUR,  VENGERESSE,  fubft.  Çui  pu-  • 

j[\it ,  qui  venge.  Gr  outrage  ^  ce  crime  n*aura- 
t -il  point  de  vengeur  ?  Dieuef}  un  jufle  vengeur. 
Il  eft  le  vengeur  des  crimes.  Il  efi  le  vengeur  des 
ihnocens  y  des  opprimez., 

Jl  eft  auffi  adjeâ:if  ;  mais  il  ne  fc  dit  avï  fé- 
minin que  dans  le  llyle  foutenu.   Dieu  efl  un 
.    Diek  vçngeJlr,  Le  foudre   veyigeur.  .  La.  foudre 
vengcreffe,   Mairf  vengcrejfe^.    Divinité   venge 

VEN  1  AT.  Terme  de,  CWhncellerie  ôc  de  Pa- 
lais.  Il  fignihe,  .L'ordre  donnp  par  le  Juge 

-V  fupérieur  à  iin  Juge  inférieur ,  devenir  fepfé- 
fjnter  enperfonne  pour  rendre  compte  de 
fa  conduite.*         •  ^^^ 

VENIEL,  ELLE,  adjeftif  II  ne  fc  dit ,  que 
Des  péchez  .légers ,  &  qtn  ne  font  point  per- 
dre la^race,  p^r  oppofit>on  Aux  [)échez  r- 
tels.  Commettre ,  faire  un  péché  i>c)iiel  ^uneof 
fenfe  vénielie.  Faute  vénielle'.  Ca  fréquente  re- 
chute dans  les  péchez,  vénielj  efl  d.ingemtfe. 
Dans  le  ftyle  familier ,  en  parlant  Des  légers 
nj-inquemens  ,  d  ins  ce  qui  regarde  certains 
petits  devoirs ,  certaines  petues  bienféances  , 
on  dit  ,  que  Ce  ne  font  que  des  fautes  vénielles  , 
des  péchez^  véniels.  .    " 


VENEUR,  fubftant.  mafè:  Cdui  qui  a  foin  de    VÉNÏELLEMENT.  adverbe.  Il  nV^ft  d'ufage 


\r 


i . 


faire /chaflcr  les  chiens  courans.  //  a  an^ 
bon  Veneur.  Le  droit  du  faneur.    On  appi 
Grand  Veneujr^,  Celui  qui  commande  à  toute 
la  Vénerie  du  Roi.       .  ^         • 

VENGEANCE:  fuh).  fém.  Aaion  par  laquelle 

«a  fe  vengé.  Vengeance  mémorable ,  éclatante  » 
%ine  &  entière.  Cruelle  vengeance.  Il  ne  rejfire 
aue  vengeance.  Courir  à  la  vengeance.  C  efl  por- 
ter ,  c*ejr  poujfdr  la  vengeance  trop  loin ^  Le  fang 
deï  Innoçenf  demande  vengeance ,  crie  vengean- 
ce, La  vengeance  doit  être  réfervée  à  DieUj  II  en  . 
faut  laijjer  la  vengeance  i  Dieu,  Dieu  s'appelle 
dans  l'Ecriture  L  Le  Dieu  des  vengeances. 

On  dit ,  'tirer  vengeance ,  prendre  vengeance, 
pour  dire  a  oe  venger. 
VENQEANCÉrS^rend auffi .  pour  Le  dedr  de 
fe  venger.  //  a  toujours  la  vengeance  )  dans  le 
cœur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment  de 
vengeance,  J^fprit  de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout 
le  Payf  en  vengeance  de  »  Circ,  Ceft  par  vefh 


quve.dans  cette  phriftj  y  Bêcher  vénielle/nent 
qui  fignilie,  Faire  une  faute  légère,  ôc  qui  fe  . 
dit ,   par  oppoficion  à  Pécher,  moftçlleirrent. 

VENIMEUX,  EUSE.adjeaie-Quiaduve^    - 
nin.   Il   fignifie   la  même  chof<f  ,  que  Véné- 
neux ,  avec  Cette  différence  ,  due  Venimeux. , 
nefedit  proprement,  que  Des  animaux.  Le   . 
fcorpion  efl  venimeux.   La  vipèfe  efl-  verfimeufe. 

On  leditabffi,  Des  chofes  qui  fontinfe-  , 
ftéés  du  venin  de  quelque  animal.  Les  herbes 
fur  lefquelles  le  crapaud  dr  la  chenille^smtpap , 
font  'Vânimeufes.  '  l  .    • 

On  dit  figurément  ,  d'Une  pérfonnemé- 
difante  ôc  maligne  ,  que  Ceflune^  langue  ve-^ 
nimeufe.  '- 

VENIN,  fubft.  mafc.  Sorte  de  poifon  ,  ce  qui 
attaque  les  principes  de  la^vie  par  quelque 
qualité  maligne.  Il  ne  fe  dit  guère  ,  que  De 
certains  fuc  ,  ou  de  certaines  liqueurs  .qui 
fortent  ducoi'ps  de  quelques  animaux.  Venm 
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dwirmx yfàtffiU  Frmp^ifi9tÙÊ,  Ct 'ùmm  de 

crétpiHdafitéfift  vimn.      •    .':  ' 

On. dit  proyçrbialefnent ,  ft  figunément , 
ÀUmittte  le  venin ,  pouf  dire  ,4uie  C'cft  fou- 
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ite  pas  d^être  rèmarm^^*^!  «Il  fi\rtii 

lier.   ■        ''•T■■■^^^e^'pl^\■'r.;4■■?^^ 

■  *  On  dkprov.  d'Un  homme  qui  ptrolt  igno* 
rer  pt  qtii  reptflë  pubHquenient ,  fn  lep  çho^ 
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vent  a  la  nn  oes  anairet ,  que  ion  trouve  le   .    'Vum9€  ma i aturaj^mi»  \jn ou  Auni pirpverDii^ 
pliis  de  diffîcdhé  ;  £t  on  dit  ;  Affie  U  lnfît  »    -     lement  dâttsle  même  fenti  ^^^   vinètrvpiuT 
,mort  U  vemn'i  ifopx  dife  ,  qu'Onj^  plut-'^   De  fuel  pays  Viieft^vêm  i\-'?Uyvir^^^^^^^ 
rien  à  craii^drip  d'un  ennemi  quieftmon.    '  Ondit  Rg*  Ji U verrM^^itir i  il fmU  vcir 

Il  Te  dit  auffi  9  Decertaines  qualitez  qui  fe»      'vmr  ,  oour  dire  »  Il  faut  vbtr  çé  AV^'tl  fera* 
prouvent  «Uni  quelques  maladies  malignes.        xjiiel  eft  ion  defleiiî.    '  •       ^        ;  ^  n 
"ff^lyà  é^éenin  e^^  Cef  m  yemm    V£NiR ,  Se  dit  au/Ii ,  Des  chofes  inanuihëes.  // 

viem  du  vem  de  cfèM^U*  Ottvre^Mfmitrt  il 
viendra  de  Pair*  ■■'■  ".:;:.^3^^  . ,  yr.',  'Vv  -  ^-  ":'^ 
On  dit  I  que  Lis  rm^us  viennent  bien,  pour 
dire»  qv'Ils  foot  payçâ^(^rement;&  régi|iliè^ 
remcnt .  lia  ftk  de reyi^eu,  mms  le ^eu  ijuUl  en 
^  wm  bien*  -  '  i'''Vyf^:v-'  '  ^;^'.;  ''•'^  •■  ,1' 
Ondk  çrovcrb.  Jhui. la  flui^  vient  lej^eau. 
temps  ,  pour  dire ,  quç  Le  beau  terrips  ftKxè^' 
de  ala  pluie.  On  le  dit'aufli  au  figuVé ,  pour  . 
dire ,  qu'Après  un  temps  fâcheux ,  il  en  yieiir  ^ 
dra.'Un  favorable^/ :  '   ,■    :^;  ^^-^  .'■■.^^  ^\J  .  . 

On  dit  prov.  ^famil.  d'Une  thofe  agr^a-  ; 
ble  à  manger  >  &  dont  l'idéâ  excite  rappëtit ,  v 
'quand  ^n  en  parle  ,.  Où  qu'on  en  entend  par- 
m ,  quJElU/ait  venir  PfàH  i  la  ifèuehe.  Cela  fô 
dit  àti0i,au  égurë  ^  en  pelant  ÏDe  tou^e  forto 
dôchofe.  L^récii  auevéus  lui  avez  fait  dit  r i- 
chejfes  dice  FayS'la^luïafmivenirl'eaH  à  là 

On  dit  figur.  Sc,prov.  Faire  venir  Peau  an: 
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Ifi  cwmumejue:  Le  venht  de  lapêfie,' 

Venin  ,  Se  prend  figur.  pour  Rancune ,  haine 

cachée ,  nxalignitë.  Vous  dmtL  bien  dn  venin. 

.'contre  lui,  lly  a  bien  dû  venin  i  ce'  ifite  vous 

'  Jktts.  Il y^abicn  duvtnin  dans  ceHvro»  Cefi 

-  une  lanffÊif  darr^trestfe  »  ^m  refond  fin  venin  far 

^    \    On  dft ,  qu'|/îf  homme  a  jeté  tontfim  venvt ,    v^ 
•  ,  LQrfquédans  l'emportement  de  fa  colère  ,  il. 
a  dit  t^G^  <fe  qu'il  avQit  fur  le  cœiiRtontre  un ^ 
;  autre  ;  Et ijil||éft ,  cPU'n  homme  qui  n'a  point 
de  rancuhél,  que  d^efl  un  komme  fans  vi^nirt^ 
^quinafomtdcvenifk^:     "   .yf  '* 

.    Vhnin  ,  oe  dit  auflî  figùtément ,  De  tout  ce  qui 
y^      eft  CQjtKsirc  à  la  DoiétHne  deJ'Eglifie.  il  y  a- 
du/ùeniH  dhns  cette  propofuion.  Le  venin  dt  Phe- 

VENIR,  verbe  neutre:  Je  vwts ,  tu  mUns ,  il 
'      W»r  ;  voiis  venons^  vous  venez, ,  Us  viennent.  Je 
*  ^^     vénois.  Je  vws.  Je  fui:  venu.  Je  viendrai,  f^tens  ^ 
^"*       vene:^,  Quijevicnrte,  Queje  vinjfe.  Je  viendrais,    . 
&c.  Se  tranfporter  d'un  lieiiji  un  iaùtreT^l 
nefédit,  que  Four  marquer  le  mouvement 
J^iif^  fait  d'un. Heu  éïoigriè  au  lieu  où  efî 
:jj;<^lui  qui  parle. //^^^v^^  • 

itefivenutU/fiendr a  demain.  Il  va  venir.  Il 
^vint  k  nous  toiÀ,ejfrayé,  Le  voila  ^ui  vient.  Il 
vint  a  jna'fencpntre i  au  devant  Ae  moi.  Il  vint 
\     à  grandes  journées.  II, vint  en  fofte.  Venez,  p., 
.    Je  viens  pour  ^vous  dire  que  ^  .  .  Quand  nous  , 
viendresi-vous  voir  ?  M  "vient  d* Italie,  Je  le  ren- 
contrai'qui  venait  de  Rome,  Jenjiens  de  la  vro^    : 
r^L^ntéipadei.  En  Combien  de  jours  le  Courrier  de  Bor- 
W  Paris  f*] 


1  induftfie ,  p^ar  (oh  adrefTé. 

dit  prov.  6c*  popi;|V  x^yà* Après  la  pasiji 


) 


Il.fedit  aufîT,  Du  mouvement  qui  fe  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  dé 
celui  qui  pdirle.  Il  eji  venu  de  Ronrè  à  Lfçn  s. Eu     Venir,  Se  dit  aufli ,  Des  chofes  qui  arrivent 


njtouliniif  pour,  dire ,  Se  procurer ,  o\\  procurer 
ailK  autres  des  avantages ,' de  l'utilité ,  6cCf 
par  fon 
On 
vient  la  dânfe  ,^poûr  *dïre  ,-  qif  Après  avoir 
fait  bonne  chère  >- on  ne /demande  qu'à  fe 
divertir.  -  • 

.  Au  jeu  de  ta  Paume»  Un  jôueursdit' à  fon 
compagnon ,  Lai{[etrmoi  venir  ce  coup-li  y  pouf 
dire  »  Laiflez-le-moi  jouer  ;  Et  ,•  figur.  on  ^it  » 
que  L^  balle  vient  au  bo^ joueur  »  pour  dire  , 
âueXi'occanon  femble  chercher  ceux  qui 
font  les  plus'capables  d'en;  profiter: 
/A  dififérens  jeux  des  cartes  \  on  dît'^  Lâif- 
fezrmoi  /Venir  cette  main  ,^  pour  dite ,  LaifFezt 
moi  faire  ce  levé. 
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Du  mouvement  qui  fe  fait  d'un  lieu  jéloigné* 
au.  lieu  où  eft  celui  qu'on  fait  parle/.  Céfari 
ordonna  à  Lahiénus  de  le  venir  joimirè(  Céjâr  fif^^ 
venir  une Jélle  Légion  des  &aules. 

Venir  ,  Signifie  auffi..  Arriver  au  liei)  où  cft 
celui  qui  vaixlet  Quel  jour  vient  le  Courrier? 
Quel  jour  viennentîes  lettres.       ''.,'„-    r- 

^  -  Il  fe  dit  quelquefoî's ,  Du  mouvement  qui  * 
fqtfait  d'un  lieu  proche  à  ûfi  lieu  éloigné; 
mlais  ce  n'eft  que  l6rfquec)?lui  qui  parle ,  in^ 
%yiteuh  autre  à  raccompagner.  Je  mUn  vais 
à  Kome ,  voulei^vous  v^nir.avet  moi  f^^Nous  al- 
lons a  la' promenade ,  venez,  avec  nous. 

Il  fe  copuruit  quelquefois  avec  les  pro- 
noms^^rfonnels  ^laparticule'£w>  fansque 
cela  change  rien  au  fens.  Dites-lui  qu'il  s'en 
vienne*  Nous  nous  en  vinmes  en/embfe,  ^^^ 

'.  '  -  On  dit  proverb.  Ne  faire  qu^ aller  &  venir , 
,pQur  dir^,  Etre  toujours  en  mouvement; 
Et,  Cefiun  beau  vtnet-yt  voir,  pour  dire., 
G'eftpeu  de  chofe^c'eft  une  chofe  quine 


fortuitement  ôc  par  accident.  It  lui  vitU  tinf 
grojfe  fièvre.  Il  lui  vint  une  ébullition  de  fang.  Il 
lui  vient  toujours  beau  jeu.  Il  vint  une  boitf  a/que, 
une  tempête.  S*il  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  Ufi  temps,  Ilfaut  prendre  le  temps  comme 
il  vient.  Tout  lui  vient  Àfouhâit.  Ce/a. lui  vient 
bien  À  point.  Vn  malheur  ne  vient  jamais  tout 
feuL  Quand  le  temps  en  fera  ^enu.'       . 

On  dit  prov.  a  oui  vienfapoint  qui  peut  at* 
r^if^r^/pour  dire  9  que  Dans  les  affaires  du 
monde  pn  vient  à   bout  de  tout  avec  du  ^ 
temps  éc  de  la  patience*         W  ' 

On  dit  proverbialement  &  populairement, 
d^Un  homme  i  qui  il  arrive^  quelque  çhofc? 
d'avantageux ,  fans  qu'il  fe  foit  donné  aucune 
pein e ,  qve  Cela  fui  vient  de  Dieu  grâce,  >  ' 

On  dit  aufli  Dg|verb.  d'Un  homme  qui  de^- 
Vienv^  riche  fanKien  faire ,  que  Le  tien  lui 
vient  en  dormant,   . 

Où  dit  figdT.  Cela  vint  à  ma  connoijfance  ^  ^ 
cette  nouvelle  eft  venite  jufqu'imvi,  le  bruit  en 
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ent  &  régi^liè^ 
ns  le  feu  quUi  en 


luîe  vient  lejfMu . 
iq-  terrips  fikxè^*" 
ui  figuVé ,  poup 
eux*  ilenvien-  - 


ne  ctioie  agr^a- 
îxcîte  rappëtit ,  V 

en  entend  par- 
tpèttche.  Cela  ïé 

De  tout,e  forto' 
avez,  fait  du  ri" 

venir  t^e an  kia 

i  venir /i0ii  4ir 
»r,  oij  procurer 
lerutilitë,  6cc. 
effe.  ^ 

i*j4prir  la  fonfi 
qif  Après  avoir 
amande  qu'à  ib 

oueur\dit  à  (on 
çi  ccyp-iÀ ,  pour 
t ,  figur.  on^it» 
riir,  pour  dire  , 
cher  ceux  qui 
ofitcr: 

^  on  dit^  Ldif- 
direi  Laiflêz-i 

ts  qui  arrivent 
ffluivifU  Kfmi 
liliùn  de  fartr.  U 
t  une  botifafiue, 
changement.  Il 
'€  le  ftmfs  comme 
/.  Cela. lui  vient 
ïient  jamais  tout 
tu, 

oint  epnfeutat" 
\  les  affaires  du 
put  avec  du 


populairement, 
quelque  çhofe 
:  dcAnë aucune 
eu  grâce,»' 
homme  qui  dç^- 
que  La  bitn  M 

}a  connoijfance  ^ 
mvi,  le  bruit  en 
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j  ai  mçen|  ifouyelle»  lebritit  en  e(t  paryenii  ^  -  jregirde  conirHe  iiécèilaire«  comme  inévila^ 
jufouts'fcfj'^;^-;- ;';  ^^  ;  ..;t  •(]|r-.;'-;  ;';^c/:j,^-ijfe-v/^  W^  Ic-^Jt  auffî . ",Dç 

^  On  4it  figur/i/ifi#t;iifi«i»#j^^  comme  fini  expédiât, 

piçrfohneUcmént ,  Il ^m  ^Am^  />/  iSB  lib^^       Jïmtmbm^i .  jw«(/  vmen,  mu'Uin 


^'•.^fr^^^i.i 


'■'xl^"*  ' 
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r  Ilièf^rm^  t^uét  de  fêkre  teîk 


*  • 


j^iir  dift ,  Us  furent  rëdoitt  à  faire 


"uf:/f.^-V 


^u'Ëlies  fufifMï|»o^»luntel  ex(£/  (i  loin 
(}Ué»Mi|  Et»v^  çtit,  ll\vint$  un  til^nt  eTmfi' 
ifti0  f  pour  diff  ,ll  fuit  •  il  devint  il  infolent.^ 
"  jpa  #41^  la  fUéflim/^l 
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J'etifl  lit  piènttt  p  dcc. 

Il  fignifie  attfli  /  AÉittâ*^  ftif  Ib^èflion  ^ 
pir  qiieldue  hafard >|cheoir.  jimiftr^ir  ila, 
JMfmi,fiJ9  croyoii^^lêkêtg^4Mht  iwSttit^f-  ;  |  v^ 
mr»IlmimivientmtidiimUi$)li^^  i  i      .     . 

won  lin  ^#  ^Jtl0  mmj  i^liêm^X^  ' 
.  oH^infaàÈjUsMtiejià^^  . 

VBtffk^  Se  prend  encore  i  pour  lEtrç  iflii  V  être 

forti;  f/  w/n  4r  eenfMdfm  pi^ 

'-  Ci^ mboifimi  epiiùm.th'miim^  da  \ 

^    Il  fignifiçauflfi /Naître ^(er^dît!'é,^^#^^ 
,    duit. 'Une  vient  point  dt  M  on-ce pan-'Hk On 

ne fauroit^  faire  venir  de  vin  ià-attt  frovinci, 
^    //  viendra  de  belles,  tidippes  de  ces  oignons.  On  ". 

dit  figur.  en  ce  fens»  X«  raifon  m  viendra, 
*  avec  loge,  .  .        * ■  ■  ■  •   ■■> ■  •  ;•,  '■■:'.  ■.  ■•  ■  ■.■    •;■"'■■>',;:.;■, 

.En  parlant  Des  chofes  liquide^  qVoh  tii^^^^^^^^^^ 
'   d'un  vaiileaû  où  elles  Soient  contenues ,  îi^J 

fignifie  ,  Sorùrf  Cela  ne  vient  quegoïétte  àgoat^  i^: 

p.  Le  vineft  au  bas ,  il  vient  trouble^       v.^    ^^  ^ 
II  fe  prend  auflî  »  pouf  Proccdé^r  r  émaner. 

jDc'lk^ioient  tpfiljajtpeu  de  bonne  foi  dans  le 

monde.  Tous  cet  malheurs  viennent  de  ce  ^uOé .  > 

Cela  vient  dû  bonnelhain.  Cela  vient  ^urio  ver'<. 

fonne  ^ue  feftime  fort.      ^}.  ^-^  r    S 

Qn^prpv.  &  figur.  C>  ^^^«i^fr/ejfib^ 
V  t*enWtourne  au  tambour  ,  ou  cdéjuiifiejH  par 
\  la'ftute  s'en  retourné  par  le  tambour  t  foviT  dire  9 
\  que  Des  biens  acqxiis  par  des  voies  trop  fa-  ^ 
\  ciles  j  ou  peu  honnétei*  k  dl^enfent  ntal-à-  ^ 

propos,  a  auifi  facilcmèiotv  Q^'i»!*  ont  éti 


■  I    .-p 


Vniia/rça»./.^ 
yiNii  •  Sigiîfic  enc^ >.  Paryci^^  |C>r  R^]iJ§à 


'    jeûne  a  la  Couronne^ 

Venir»  ^e;i^it  aM^r  <)âns  |>I 

tes  façons  de  parler ,  ôuprov.  oa  fîg 
on  dit  »  En  vemr  aux  mains  ',  pour  dire  >  i 


11*;:-    » 


-  •^;^;?., 


JSpi^Jtiitie  Mare  y  à4a  cohciufion  ^ 
dirç  9  JParter  delà  chofe  dont  il  s'agit ,  agiter 
laqueftion;  di?cuter,  conclurre. 
A   On  dit ,  Faire  venir  dla  taifon ,  pour  dire  i 
^Réduire  à  la  raifoni  mettrez  à  la  rai(bn.»  ipic    ' 
par  la  pèrTuafîon  »  foit  par  la  fô^ce.  |  ^  f 

On  dit,  Venk  à  une  fuccejfidl^,  pour  dire/»  { 
Hériter.  Venir  à  une  fucceffion^fo/ t^te  ,f^ 
fouche,  &c.  Et,  on  dit ,  Venir  attfo\t la  livr(t\ 
pour  dire  t  Partager  au  fou.  la  livre.  / 

^Ôn  6âlf  Veim  a  compte ,  k.  partage  ^  k  com" 
pofitioh  ,  j^rfr  diire ,  Compter ,  partagef ,  cpm-  ^^ 
po(er  ;  Et  oh  dit.  Venir  À  maturité ^  enjnatu-^  ^ 
>i//,  pour  dire ,  Mûrû^    4 

, On  dit,  d'Un  enrant  ,  qu*// r/?  venu  au  - 
monde  untelffiur,  JjpUr  dtçe  ,^^11  eft  né  un    ' 
teljôur  ;4St,  qu' Iteft  wnu  k  tcrrne^  pour  dire, 
^ci  j[l  eft  né  au  bout  du  terme  A  \  \ 

^|x  On   dit,  V^nir  k  rifii ,  ppufr  dire ,  ©irnî- 
fiuer  beaucoup,  fe  réduire  pr^fquc  à  rien. 
Qeil  dans  cette  acceplioà,  qu'on  dit ,  ^|i^^ 
i&ii^e  viendra  k:run.fi-o^^JI^JàJii(.  trèp  b^^lnUir  ; 
viSti' on.  dit -figur.  Thus::0i^l^^ 
'■-^Bront'k  rûn  •  pour  Ifii^ïl?^!^^  •  ■  :..v 


mencer  à  fe  battre.  On  en  vint  aux  mains  ave  f 
les  ennemiSéiv:  ••v■^■,:^^■H^:•■^■. ■>:"■■■,  ■:-^.. 
On  di^i  £n  venir  aux  reproches  y  aux  mena» 
i;ès  4  aux grojfes  paroles  f  aux  injures ,  aux  coups» 
aux  prifis y  pour  dire.  Poufler  l'aigreu^de 
la*  cbnvcrfetibn  ,  porter  la  difpute  jufques 
aux  reproches,  aux  menaces^. aux  injures. 

Oh  dit  encore ,  Il  faudra^  en  venir  aux  eX' 
prémkez^i^  violence  t  k  la  force  »  pour  dire  y 


m 


».^1" 


.'^■. '.'■'■; 


/:'■';;;!:  iî:' 


I  qu70»  ntarn» 

UMnéi^:^u^Étèr  qupii^^iifSi^  vient  bien  i 

.1  taille,  iVarit  êêritJÉ^^  p<>ijr dire , qù'ËIle 

convient  bien  ;  Et  L  dan»  la  mékiiejtccèptiôh  , 

on  dttprov.  4ic&aivqu'L/^^/h^ 

:  r©n r  (dît  de  ii«iin«^, ^ t|îiïî  Dw  coideur^  yies 
'hnitnces  viennent  bien  enfemble  ,  rpoi^  dire  p 
qu'Elles  s'aflbrtiflènt  bien  enfemble./ 

Ohdit ,  d'Un  enfant  nouveau  rté,  qu^  ^ 

ii#»  ««ii<  »  pourtiire ,  que  La  mère  cri  e(l  ac- 
11  faidra  fe  fcrvir  de  la  violence ,  de  la  for-  couchée  heureufcmeni  ;  Et  ,  Lorfquigne 
ce:  j  Êt^  on  ^^  Il  en  fallut  venir  k.m  proch  ^  ;      femme  groffe  *a  fait  quelque  chute ,  qutlq^e 


.% 


.    pour-dire ,  Il  fallut  plaiderw 
Vbnir  a.  Façon  de  parler  ordinaire,  qui  le 
cônftruit  avec  toi^^s  fortes^'dç ^^rbes  a  Tin- 
\  finitif  ;  comme.  Venir  k  fair^^^n^  êjà^^^ 


effort ,  qui  donne  lieu  de  craindre  qu'elle  iie 
•  fe  foit  blefTéci  on  dit ,  qu'Oncràint  que  fin 
fruU\  que  fin  enfant  ne  vienne  pas  k  bien, 
"  '  Çtn  dit  auffi  y  d'Une  femme  dont  les  enfans 
fans  rien  Jaioùtcr  de  particulier  au\|^nia  du,'      ineurènt  très-jeunes,  que  Ses  enfans  ne  vien* 
verbe  avec  lequel eUe  le Cpnftruit.Ainfioiï^^^^;^^^  '         J'      •  V 

éky  S'itfi^noitk  m^rir ,  wur  dire  ^  SSlbou-  ^:i^^^^  dit.  Venir  kbput  de  fis  defeins  i  de  fis 

xoit;  Si%ficret  veHoit.ketre  dêeouvèrff^^out  W,  entrimrtfis  ,  pour  dire  »  Y  réùffir^  Veinir  k  bout 
dire*  S'il étoit  découvert;  A^<^^^^  faire  une  t^ofi  y^enirk  boùp,  d'une  ch^e\ 

ler\p<A3t  dire ,  Nout  parttraegj  jEt ,  i//  viHt  '(  pburtîire ,  Parvenir  à  faire  une  choiiV,  par- 
jufauet  k  mr  déclarer ,  pour  dif^%  fit  tantif;  Venir  à  la  fin  d^tme  chofe  «,  en  tronver  la 
qu  il  me  déclarai  &c,        ,  J^A  '^^^^  '  "^  6n  y  Venir  kbout  defefennemis^poyxr  dire ,  Las 

On  dit ,  //  en  vinfjufiu^kït  menacer  ,  pour .   ^furmpnter  ;  Et ,  Envenvré^fin  Itonneur  ,  pour 
dire.  lUemenaca  enfia^' .  !  ),T^^'     v  Réurtir  dans  ce  qu  oîî  avoit^entrepris. 
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Qn  ik|  K«mr  i  /«i  trétmft^  pour  dire» 

Tràverltf  |.  troubler  un  deiSnn ,  une  iliiirev 

Oft  ^»  dans  le  ftyle  famUicrV  iTI/  édl.u 

.   «fffir  /4iiîi#-  iUimt  s'U  mvti^  fi0^ ^  fOUi 

-     dire»  S'il  veaoii  àmoorir. 

Vbnir  di.  Autre  façon  de  parler  ordinaire  » 
qui  Ce  conftniit  pareiUemtnt  avec  toutes  for* 
ces  de  verbes  i  l'infinitif  I  pour  marquer  Un 
temps  palTé  depuis  très-peu.  Jê^sHêm  di  U 

.     jfuiitir.  Umwim(fmdtfm^.^i^fkm£iM^ 
fktr  ;  Et  £uniUérenient ,  M  ifUm  de  ^mik.  * 

A  VBNin/  VmDon  de  parler  dont  on  (e  fert  » 
pour  dire  »  Qui  doit  venir  f  qui  doit  arriverl 
L#  îimft  Àvemr.  Littimft  k^ndt.  Lttfiitlit 
>•  vtmr.  Lês  fhofet  â  ^Hfdiri      -      -i^i     "^ 

On  dit  »  en  termes  de  Palais  »  IhtMêr  m  d 
vtriir  »  fédr$  fiçnfkt  mnàmmr  •  pour  dire  » 
Donnei^  une  affignation  pour  venir  plaider  à 
certain  jour.  On  Vécnt  plus  communément 
en  un  wl  mojt  Voyez,  A  VENIR* 

Venir  ,  S'emploie  aufli  fubilantiventent  >  com- 

'    me  dans  cette  phrafe  »  UdUr  &  U  vnrir. 

Venu  ,  u£.  part.  Il  i^les  ngniiications  de  fon 
verbe." 
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.  Soyez^.lf  bien  venHi  fiytt,  la  Inen  'iwnte , 
Termes  de  civilité  »  qui  Signifient'»  Soyez  le 
.  bien  arrivé»  foyez  la  bien  arrivée;  ils  fe  di^ 
fent  dans  le  (lyie  familier  »  £or(qu'ôn  reçoit 
une  perfonne  chez  foi  •  ou  qu'on  fe  trouve 
à  fbn  arrivée,-  /     .    •  " 

On  dit  aufli  »  qu'Un  homme  )tfl  bien  ^emifor 

tout  \  pour  dire ,  qu'il  eft  bien  reçu  par  tout. 

Pn.  ^it  ,  qu'C/>i  homme  eft  nouveau  venu , 

^  pour  dire ,  qu'il  eft  nouvellement  arrivé  ;  Et  > 

en  parlant  d  Un  homme  qui  vient  d'être  reçu 

dans  quelque  fociété  »  on  dit ,  que  Cefi  un 

nouveau  venu,  ,    • 

On  dit  9  Le  prenuef  venu ,  pour  dire ,  Celui 

qui  efi  arrivé  lé  premier ^  Et  »  on  dit  9  Cof^ér 

jonljecret  au  vremier  venu  ,•  pouf  dire  »  Le 

confier  fans  difcernemcnt  au  prçmiér  que  l'on 

rencontre. 

On  dit  auflir  Le  dernier  venu- ,  pour  dire  $ 
X  Celui  qui  arrive  le  dernier. 
VENT.  fubfL  mafç.  Air  pouffé  d'unli^  à  un 
autre  »  avec  plus  ou  moins  de  violence.  Les 
quatre  vents  principaux  ^  oh  Cardinauxjôntt  Le 
vent  de  Nord ,  le  vent  de  Sud ,  lèvent  JtEfl  »  1$ 
'.   vent  diôueft.  Grand  vent»  Ventimpétueux  >  froid^ 
cvaud  f  humide ,  mou ,  pluvieux ,  eloux  yàgr/a" 
bloy  frais.  Il  fait  vent.  Il  f^it  du  vent,  IL  fait 
\        g^^"^  V^^^'  ^  'ventfouffle,.  Le  vent  fi  Uve,  Lo 
vent' change.  Le' vent  tour  ne.  Lie  vent  cejft ,  ejl . 
'      apaifi^  eft  tombé  ^  sU (h  abattu  tout  et  un  coup. 
^~B^e  exppfe  au  vent.  Etre  i  Cabri  du  vent. 


On  êk  \  dTJn  vttflietà  qui  nTeR  fi^t  {50 
'^1  vemé  tqn7/ Jfcri#  angri  éet  vont ,  à  Ut  mer 
dit  vont  i  Et  »  on  dit ,  qu«  Des  thémtêfmt 
mtftidttmnt.  pour  dire  1  qu'Us  flétient 
les  épauleil  \ 

O»  dit  proir.  JtyjirÀr  do  mol  sêifèfcii 
W  .  pour  dire»  S'émuler  à  tfftpiir  <l , 
hors  (amaocun  d^Un»  A  comme  «nliomme 
oifif.  On  yen  iert  aufli ,  pour  dke,OMefver 
^  le.  cours  dea  afimit  ft  lee  dhrerlea  omjqii» 
":  âiires»  pour  ré|^ (^ condutie  MviHt ce.que 
l'on  découvre  ;  Et  •  on  dit  «  /«arr  Ut  jlmm  au 
vM ,  pour  dire ,  Prendre  Ikréfeluiîoo  em  ha- 

On  dit  provefk  fim  flitb  étêê^jj^ 
pour  dire  »  qu'Une  petite  pluie  (ait  ordinai^ 
rement  cefler  un  mnd  vent  ;  Et  figon^uént , 
pour  dire  »  qu'Un  fieu  de  douceur  apaife 
ibuvent  un  grand  efnporiemeiit.    - 

On' dit,  en  parlant  De  proroeflêa  auiqueU 
tel  l'on  a'ajoim  JHxnt  de  foi  »  &  De  mena- 
cei  dont- on  ncile  fonde  point,  Àutaânt  tm 
emporte  U  vent^  - /.  .  > ^ 

;  On  dit  figur.  d'Un  eTprit  l^er»  que  Cefl 
uno  jfkroitotte  fui  tourne  À  tout  vinit  '»  mtmomdro 
vent.  '  y  ■•■■.'■  .--■  /•-■■    .•  •"v,.^.  ";^'       ■''  ■  ^ 


<• 


On  dit  pfov.  A  brebis  tonduo  »  Dieu  mofuro 
U  vent  y  pour  direV  que  Dieu  par  fa  bonté  nç 
permet  pas  qu'il  nous  airrive  plus  de  raauiPquc 
nous  n'en  pouvons  fupporter. 
_  On  dit  ,>en  termes  de  Mairine»  Avoir  vent 
ifrWfrr ,  pour  dire  >  Avoir  un  vent  qui  porte 
direâement  où  l'on  veut  aller  ;  Et  1  dans  un 
fens  con^âire.»  Avoir  vont  dtbout  >  pour  dire  » 
Avoir  un  vent  direâement  oppofé  à  la>oute 
que  l'on  veut  fiiire.  .         . 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre*  dans  la 
Marin^ ,  Avoir  vent  envoùpo  ^  'mais  U  fe  dit  fi- 
gurém^it»  pour  figniner»  Etre  hegr^oir,  & 
trouver  toutes  fortes  de  facilites  d^uis  les 
chofes  que  Ton  entreprend.  ^  . 

■■m  On  dit»  en  termes  de  Manne  »Fmrfr/#w;fr» 
tenir  le  vent  ;  Et ,  AUor  étu  plus  pris  du  vont , 
ou  feulement ,  AUordu  plus  près ,  pour  dire  » 
Dilpofef  fés  voiles  de  telle  forte ,  que  le 
vaiflciur  aille  le  plus. prés  qu'il  eftpoifible  , 
de  la  ligne  fur  laquelle  le  vent  fouAe  >  en  re- 
montantVers  le  côté  d'où  il  fouille.  ; 

On  dit  »  eî^  termes  dé  Marine  ,  Avoir  U 
veniVjjer  un  VéAJfeau ,  hro.  au  vfnt  et  un  vmfi- 
feOH  i  avoir  le  ek/pu  du  vent;  capter  h  vom  » 
le  dejfus  élit  vent  a  un  vaifeau  »  pour  dire  »  Se 
trouver  »  ou  fe  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  fouiRe  >  &  le  vaifleàu  dont  il  s'agit  :  Ce 
qui  fe  dit  auffi»  d'Une  Ile.  On  dit  de  même  • 
'^    On  appelle»  Vents  foUterrams  ^  Les  yents   ^^  CoitoikitoumtvotttietioiUt  pour  dire»  Elle 
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qui  fe  forment  dans  les  concavité^  de  la 
terre  ;  Et ,  Vent  coulis  »  Un  vent  qui  paflc 
par  de  petites  ouvertures. 
V  0n  appelle»  en  termes  de  Jardinage»  Ar* 
bres  en  plein  vent  ,  Les  arbres  fi^sitiem  de 
haute  tige  »  qui  ne  font  point  plantez  en  ef- 
palier;  Et  >on  dit  famil.  Etre ùgé aux éjptafre^ 
vents ,  pour  dire  »  Etre  logé  dans  unç Jnaiibh 
mal  fermée.  -^ 

On  dit  »  d'Un  homme»  d'un  cheval  »  Sec. 
qui  eft  fort  vite  »  fort  léger  à  lacourfe  »  qu'il 
va\owme lovent^  qu*.ilva  plus vito^e  Uvont; 
£t ,  d'Un  oHeâu  qui  vole  avec  une  grande 
rapidité, -qu7/ /efifi>  wifT. 


étoit  entre  nous  &  l'endroit  d'où  feuflloit  le 
vent  ;  ^Cotto  Ik  no^  refièk  Jms  Itvem^  pour 
dire»  Noutf  étions  cn|re  cette  Ile  &  l'endroit 
d'où  le  vent  fouffloit. 

Ontlit  figurémcnt»  ji^Mr  ioeUfiet  élu  vont , 
pour'dirè  »  Avoir  PamKitaire  fur  quelqu'un  ; 
£t  l'on  dit  »  SMOM-deffm  eu  vem ,  pou^dirç , 
Etre  en  me  de  ne  tien  craindre.  Cette  der- 
ni^e  ftcon  de  oarier  n'eft  point  en  ufage  au 
propre  dans  la  Marine.    " 

On  appelle  ^  en  termes  de  Marine  •  Fent 
fmt ,  Un  vent  qui  ne  varie  plus ,  te  qui  paroît 
devoir  durer.  ' 

On  appelle,  Fïnts  aUzjttf  Des  vents  faits 
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cowwM  aniiomiiie 
or  dbf  y  QbfefTcr 

I  dfvcr As  OMjpfH 
rite  iuviiitce.€|ue 

trë&>luoea*ii(ui- 
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iiéàéàj^éêd  milita 
Imc  ordinai^ 

B  douceur  apiife 
mcfif • 

romcflëe  ioxqneU 
foi  9  &  De  méfia- 
point  y  ÀutâôMi  m 

t  léger ,  que  Cry? 

ndk»  t  Dlmnuifitrt 
lu  par  fa  boRt^  nç 
rpiusdeinauiPquc 
:er.;", 

tanfie,  Apmr^^ent 
3ti  yeht  qui  porte 
lier;  Et  «  dansuiï 
\rifoui  t  pour  dire» 
oppofé  à  lalroute 

I  propre»  dans  la 
r^  tnaiiîlfedît  fi- 
Etrehegrqix,  & 
facilites  dans  les 

• ,  fc  -  _■  '  • 

yluf  prit  du  vent , 
/prr/,  pour  dire  9 
le  forte ,  que  le 
qu'il  eftpolfible , 
entfoofileienre- 
I  fouille.  : 

Vfarine  ,  jivoir  U 
mi  voft  iun  vmp- 
;  gàgur  U  vem  y 
i ,  pour  dire  >  Se 
e  le  lieu  d^où  le 
dont  il  s'agit  :  Ce 
On  dit  de  même  » 
»  pour  dire  9  Elle 
a  où  Ibufloit  le 
ifouflivimfooùr 
te  Ile  4c  l'endroit 

o 

f  kdifm  du  vêmt  » 
;e  fur  quelqu'un  ; 
M  vem ,  poufdirç , 
indre.  Cette  der- 
>oint  en  ufage  au 

deMariflie,  Fmt 
»lus  y  te  qui  paroit 

,  Dfi  yents  faits 
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4c  régies,  que  l'on  trouve  prefqoe  toûjoa ri 

În  certains  paragri  entre  ^t%  deux  Tropiques». 
ï  qui  font  d'un  trèi-gratidfecôuri  ^ur  Im 
Voyages  de  T  Amérique ,  ou  des  lAdcfÛrien-^ 
talei  I  c'eR  Dourduoi  les  Navigateurs  (crdé- 
tourneht  de  leur  droite  roi^ pour  aller  cher<* 
V  "  cher  <;^  ventj  •  &  daiis  6t  l0ns;  Ton  cfit» 

féétr  éllUf  tlurchir  lit  ^^ttiisMùû 

OnaKJpelle ,  Fimtfiréài^tkvejiit  médlocre- 

^  ment  fort,  âc  conimode  pour  fii^re  fa  route  ; 

:  On  dit  y  daps  le  même  fens .  Um  hêiifrMÏs^  imi^ 
hn  ptiii  fraii  y  fans  ajouter  fVir/.  On  Éopelle  y 
dans  uh.  A|M  contraire  i  ^W  fmrcé  i  un  vent 

.  violant  de  plus  fort  quil  n\àï  Jm^^kui  pom^ 

•^'^faire  tk^tovitt^  -'  .,"'  *'^  :;fj';c;^^-:^^^--  ^^ 
^  En  parlant  d^n  yaiiFçau/  qui  voulant  en;: 
trer  dans  une  rivièrir»  dans  quelque  détroit 

r  oti  la  marée  fe  fait  fentir>  fe  trouve  avoir  eii 
même  tempr  le  yent^&là  marée  favorables 
pour  la  route  qu'il  f|it»  on  dit»  ({iiUavenk 
Xi^  marii\  Et»  daii^  un  fens  contraire ,  on\ 
dit  y  qu'//  vaiomri  vent  &  marée\  Lprs  qu'en 
effet  la  marée  de  le  vent  fe  trouvent  contrai-, 
>es  à  la  routé  qu'il  veut  faire  ;  auquel  cas ,  il 

,  ;  ne  Kkuroit  aller  qu'àyccdes  ramé^ 
:    On  4it  figur.  qu'C/)f  homme  va  ve^itre  vent  Cjr 
ifwr/f ,  pour  dire ,  qu'il  trouve  toutes  chofés 
contraires, ■&  qu'il  nelaiffe  pas  de  perfifter 
dans  fon  entreprifc.  '  \: 

•  On  dit  prov.  Selon  itvent  la  t;w7^  ,.pou|:,  difCy' 
qu'il  faut  difpofer  fes  voiles  dételle  mahiérey 
que  quelque  véîit  qui  fouffle  ron  faffele  clie- 
iti%  le  plus  convenable  qu'il  e(l  pqflible  y 
^our  arriver  au  lieu  oïl  l'on  va  ;  E^j.  pour 
dire  ,  qu'il  faut  fe  conduire  avec  aiiez  d'a- 
^drefle,  pounque  lesdifRculteir  nous  empé^ 
chent  le  moins  qu'il  eftpofliblef^  de  paryenir 
i  nptrrbut, ,  ^      '       « 

On  dit  auiïï ,  AUerfehn  le  vent ,  pour  dire , 
Régler  fa  navigation  fur  le  vent  ;  ^//#r  tonf 
iun  vent  %  iun  mime  vent,  pour  dire  y  Faire 
fa  route  avec  un  feul  vent;  ce  qui  Te  fait , 
Lorfque  la  navigatipil  qu'on  k  à  faire,  efl^ 
droite  ,&  qu'on  n'a  befoih  que  d'un  feul 
vent  pour  fa  faire.  O/i  va  Jtun  mime  vent  à 

^  deux  endroits  oppo/ei,.  On  va  de  tout  vem  a  un 
mime  endroit  ;  Et ,  on  dit  figur.  Aller  febn  le 
^  vent ,  pour  dire ,  S'accommoder  au  temps. 
On  dit ,  en  termes  de  Ch^fle  »  Chafer  au 
vent  y  aller  daps  le  vent  y  pour  dire ,  Aller  con- 
tre le  vent  ;>  a  ** 
.  Oti  dit  Commutiemcnt ,  Porter  au  vent  ^ 
porter  le. peKi^U  vent,  pour  dire.  Porter  la 
tête  foi^4ji|i^.  ffins.  la  rahiener  ;  ce  qui  fç  dit 
proprement  j'Pes  chevaux^ cravates ,  &4)ar 
flmilitude  y  Des  hommes  qui  portent  la  tête 
de  la  même  ibrtè.     V.  ^^^;. 

Vent  •  Se  prend  aufli ,  polit  L'air  agité  p|r  ar- 
tifice. Fatre  du  vent  avec  nn  chapeau ,  avec  un 
fiufflèty  avec  un  eventmii  Et  »  en  ce  fens  y  on 
dit  y  Le  vent  iun  6oukt  de  canon,  pour  dire  y 
L'air  agité  par  îe  pafTage  d'un  boulet  de  ca- 
non. Le  vent  du  boulet  le  jeta  fOir  terre.' 

On  appelle ,  Injirumens  i  vent ,  Les  indru- 
mens.  de  Mufiqué  dont  le  fon  e(l  formé  par 
l'air  ^u'on  y  introduit  ;  ce  qui  fe  dit ,  par  op- 
pofîtion  aux  Inftrumens  à  corde,  où  le  fon 
eft  formé  par  les  diverfes  vibrations  des 
cordes.  La  Trompette  ,  le  Hautbois  ,  Ja 
/"       Tome  It.  » 


'\ 


JfJ&te^  &c.  jfo9t  dé$  Inflntmem  i  vent. 
ViW^  y  Signifie  encore ,  L'air  retenu  dans'  le 
corpt  de  fanimal./  Ce^  un  homme  ^/ui  eft  plein 

éi^vmUj  fdMMs  ^itti.  Cela  caufe  des  vents .. 
donne,  mFetedre  des  vemi.  Une  hydropifie  de 
:  '*venu.  Lécher  un  venu  LÀiker  Mes  ventt, 
.    On  dit*  ^Ùorniervém  ^  usé  mmd  devin; 
pour  dire ,  Y  faire  ({uelque  petite  ouverture  l 
pour  en  Uifjfer  fortirTair,  pendant /que  le^ 
vin  travaille  *  ou  qù^l^e^^  mouvement.  Si 
y  vous  ne  donnez, ynit  k'fitfiÊiii^^Ujttifrsfei 
^  finis.  On  dit  auifi  •  i>#ir^#r  "ifene  an  vik  ,  pbqc 
'  '  dire  y  F^'t  une  ouverture  au  muid  pouf  y 
faire  entrer  l^kir.  Cevbineviendrajtoint,^  om 
i  jH^Uà  dsnueiven$  par  enham.  ^  ^ 
Vint  •  Signifié  populairement  9  ^cfpiration  >' 
'.  foiiURe  y  haleine.  /r^Wrr  fin/ vent. ^Reprendr$ 
^    fiin.vent,  Âetênir  fin  vent.  Retirer  fin  vent.  On 
M  donna  un  coup  d0is  l'^^pmac  éji^  luifitper^ 
~    iirevent.    ■•'  ■  '  ''  '  '\\y  '\>''-'  ^^" 

Vbnt  y  En  ternies  de  V/nèrîe ,  fïg;tîtfic  y  L'o- 
deur y  le  fentiment  qu'une  bétè  laifTe  dàn^. 
les  lieux  où  elle  a  été,  où  elle  a  p&SSLÉeferf 
èfl  de  plus  grand  vent  que  le,  liivre,.   •     „  •  • 
Il  (e  dit  aufli  ,JDe  l'odeur  &  du  fentiment 

auî  vient  de  toute  forte.<lc  chpfes»  Ainfi  on  : 
ïly^xxtLefiinglier  prend  lé  vent  i^  tous  cotec  . 
avant  que  de,  finir  de  fa  bauge  ,  pour  dire  » 
qu'il  flaire  de  tous  cotez  :  que  Lejanglier^a 
/    eu  le  vent  du  gland  \  que  Les  corbeaux  ont  en- 
le  vent  d^une  bete  morte  ,  pour  dire  y  que  L'o- 
deur en  eft  parvenue  jufbues  à  eux.On  dit  iiç. 
'  de  pop.  dans  le  même  lens  ,.  Avoir  vent  de 
,  quelque  chofi  i  Et  ptoy.  N'en  avoir  ni  vent  rii 
nouvelles,,  ni  vent  ni  voie. 

On  dit  fig.  Le  vent  du  bureau ,  ^our  fîgnî- 
fier ,  Gc  cm'on  coirinoît ,  ^^yxè".qu'o)i  préfu- 
,  me  des  dilpontions  où  fôm  ceux  dé  qui  dé*" 
pend  la  décifion  d'une  affaire.»  ou  la  diflribu- 
tion  det  grâces.  Il  a  lejvent  du  bureau  pour  lui, 
contre  Jui.  Lèvent  du  bureau  lui.  eft  fdvorable^ 
ne  lui  eft  pas  favorable.  V      . 

Vent  y  Se  preiy]  quelquefois  figur..  pour  Va- 
nité. Il  y  a  bien  duvew/^dàns  cette  tête.  En  ce 
*    fens  ,  il  n'a  point  de  pluriel. 
VENTE,  fubft.  fém.  AHénatiori  àprix  d'argent* 
Vente  volontaire.  Vente  forcée.   Vente  fimulée  t 
firaudùleufe.  La  venté,  d^^nne  7*erre.  Contrat  de 
vente.   Vente  de  biens ,  de  meubles.  Procéder  À 
là  vente  &  adjudication.  S*oùpofir  à  une  ventes 
Prejfer  une  vente.  Fourfuivre  ta  'Vente  et  une  lerre» 
'  On  dîç  t. Mettre ,  expofer  ùtie  chofe  en  vente, 
.  ^bur  dite ,  Déclarer ,  faire  fa  voir  qu'on  la 
veut  vendre  ;  Et  on  dit ,  qu'Une  choje  eft  en 
ventc,pùuT  dire,qu'On  la  vend  aftudlement  à 
ceux  qui  veulent  l'acheècr.Ce  livre  eft  en  vente. 
.        On  dit  y  qu'Une  marchandife  eft  de  vente  ^ 
de  bonne^  vente  ,  pouf  dire ,  qu'Elle  e(t  de  na-> 
turc  à  être  jbien  vendue  ,  qu  ,  que  Le  tempe 
eft  propre  pour  la  vendre  avantageufement  ; 
Et ,  on  dit,  qu*EUe  eft  dure  À  la  vente ^  pour 
dire ,  que  Le  débit  n'en  eft  pas  aifé. 

On  dit  encore ,  qu'Une  marchandifieft  hort 
V  de  vente ,  pour  dire  y  qu'Elle  n'eft  pas  en  était 
d'être  Vendue  ;  Et  y  que  La  vente  ePune  mar"  ' 
chaneUfi  fi  pajfe ,  pour  dire  y  que  Le  temps  cie 
la  bien  vendre  fejpafle. 
VfNTE,  SigniJSe  aufli,  La  Place  publique.oîi  l'on 
vend  des  marchandifes.  acheter  du  vin  Jkr  la 
vente*    Les,  Marchands  de  vin  font  "tenus  de 
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ik  tkàrvhtjkr  là  }mmi. 

,  Dci  dififrcntci  c^opei 

âuileloQt  dai^it  tm  boii ,  dâtti  une  forécVcn 
aet'fefftof  tVglçs.  A^  m  (lufiittri  virtiu  éUnt 
'Htkffrh .  dr  cijf¥f  v^mi  ift  de  #lÉfi  êrfêui. 

•  l4SiMmnétUfithd$0mfUîn9,£ 
#^>  W*0rA'4«v/ i  Èi ,  eÀ  ce  feni  »<>n  di| . 
i#/VfM(#/,  pour  4m»  Marquer  le  boiiqui 

.'  iWr  étrecoûpë.    .  * 

.   •  On  appelte  iofi  •  1\mt  •  en  teraiet  d'Ëaox 
ft  Foréft  ^  hk  partie  d'ime  forêt ,  d'un  boit  • 

*  qui  vient  d'être  coupée.  7#mi  U  btis  ftifm 

danî  là  ifffttti.  Et ,  dAttf  ce  fait  •  on  dit  ^ 

VuuUr ,  Hittcytr  ltsvtnt9t\  pour  dire  i  Enlever 

le  bois  qui  dil  coupé.      .     . 

.   On  appelle  f  Inmti  vint$t  »  Les  ventes  où 

le  bois  coupé  commence  è  revenir  #  à  repouf- 

rtr/IlifiéUfiffdMdiù^ 

lef  jiHftif  liftier*         '  '^^       ^ 

Ventes  ,  Signifie  au  pluriel  »  La  itdeyance  d&e 

^    au  .Seigneur:de  fief  y  potir  la  vente  d'un  hérir 
tage  qui  efl  dans  fa  cenfîve  ;  Et ,  en  ce  fens ,  «  - 
il*n*eft  guère  d'ufage  ,  qu'avec  le  mot  de%^ 

•    Lods.  IimÀâii  Us  lods  &  ventes  de  fin  acqM* 

,    fiiUn,   lïH^u^as  encore  payé  les  loi^^  ventes  • 

VEN'][ER.  .verbe  neutre  imperfonlhél.  Faire 
vent,  il  à  vente  toute  Aa  nuit.  Qj^il  pleuve  ^  ^u*il 
£rete  ,  ou  qH*il  vente.  Il  fe  conftrust  quelque- 
fois avec  le  mot  de  Vent,  &  alors  iln'eft 
:^us.  hnperfonnel  ,  .&  fignifie  proprement, 

,  ^ouifitcr  »  comme  dans  ces  manières  de  parler 

\  priovèrb.  On  ne  put  pas  empêcher  le  vent  de 

^venteK  Quelle  vent  ^û* il  veméi 

VENTEO^,  EUSE.  adjeftif  Sujetaux  vents,    ^ 
Cette  plage  iflipris-^enteufi.  V  Automne  eft  une 
faifin  venteufi.\:^\ 

Venteijx  .  Si^filè  f^ufli ,  Qui  Çàufe  des  vents  . 
dans  \e  cùTf  t.  Légumes  yefèteux.  Les  pots  font  \ 
venteux.  Les  pommes  fini  venteufes.  ; 

On  appelle  ,  Colique  ventèuje.  Une  colique 
caufôe  par  des  vents.  * 

VENTILATION,  fubftamif  «mînîn  verbal.  : 
A  ftion  de  ventiler.  VennïaitoH  dihtens.  Il  fi 
fit  une  ventilation  de  tous  les  biens  de  lajuccejjion, 

VENTILER.  V.  aft.  Terme  de  Pratique.  Faire 
la  diCcuflion  d'un  bien  pour  favoir  quelle  en 
eft  la  valeur,  6ç  quelle  portion  en  appartient 
i,  chacun  des  héritiers ,  ou  jufqu'à  quelle  con- 
currence les  Créanciers  peuvent  exercer  leur 
privilège  ;  ou  pour  favoir  de  qui  relève  cha- 
que portion ,  pour  en  payer  les  droits  Sei- 
gneuriaux. Fentiler  une  Terre.  Ventiler  un  hé^ 

.    ritafe.rf^^^, 

.11  fignt#e  par  extenfîon ,  Difèuter  une  af- 
faire ,  agiter ,  débattre  une  queftion ,  avant 
que  d'en  délibérer  en  forme.  U  fâUt  ventiler 

'  premOrtment  cette  affnre.  Apres  avoir  vemilé 
epselipie  teneps  la  chofi  ,  on  en  délibéra  en  firme. - 

VfiNTiLi ,  ÉB  part.  ^ 

VENTOSITÉ.fûbft.  féminin.  Amasdevents 
dans  le  corps  de  Kanimal.  Les  fruits  &  les  lé- 

^  gumes  donnent  des^vrntéfitez.  Ce  n'ejf  ai/ une 
vemofité.  Il  s'emploie  plus  ordin.  au  pluriel; 

VENTOUSE.  Aibftantit  féminin.  Inltniment 
de  Chirurgie.  Vaiflèau  de  verre ,  de  cuivre , 
^d'argent,  &c.  qu'on  applique  fur  la  peau 
avec  des  bougies ,  ou  ae  la  filafle  allumée  • 
pour  anirer  avec  violence  les  humeurs  du 
fiedans  au  dehors.  Appù^uer  da  ventoufis.  On 


.«*»  i 


^^rwuNifti  qu'on 
IbarHkitioii, 


'^ 


'  ikppé6iitVlnuufis jji^ 

appUobe  (ans  &iré  eniÛte „ 

^  Oa  àppeil|e  anfli ,  yimtoufi^  Vnc  ouvtr- 
iture  prâti4[uéei  dans  un  conduit ,  Dtmt  dôo«« 
ner  piflSige  à  T^r ,  îpar  le  moyen  iriiii  tM^H. 
Lot  ttffaitst  élf  t^tté  fititaïste  nè^H^mf  oê  âr> 
fait  me  ventoetfi./t  ontfymÊiàu  ^memfit.  U 
fm  mntre  dêi  esokmfie  À  toetê  ihmém  fêeà^^ 

VENTOUSEIL  verbe  aâif.  KéMm  ^ 
Tentouibt  à  un  malade.  //  im  ^Mrimo^ 
ment  tnalade  ,  U  s  /stti  k  itmoàAr,  Om  ts 
Viutmtfl.         .-^'r-^^-V-v.,  V-^^^^'..v„ 

ViNTousit.ÉB,  part.  *  I  ' 
VENTRE*  fubftaytif  mifcalin.  Lt  opictté  dà 
cprpt  de  l'animal  ,  ok  foèt  enfermei 'les 
bojraox.  pii^4^i^e  proprement ,  Lo  I4U 
verni»  Avoir  \eal  OMvontr^e.  Avoir  k  ventro 
êfHU .  gonfU  ,  totnbt.  Avéhr  des  votitr^dam  k 
ventro.  Avoir  io  vemn  Ufn  »  H  wmro  liokot 
U  ventro  dur  ,  b  ifemropéreffeux.  OU  lÀcho  k 
ventre.^  Avoir  lo  flux ,  U  cours  do  ventre.  /)/« 
chargêf  fon  ventre.  6ros\f^tÈro.  Ventre  tiat,  U 
refuf  un  coup  iépéo  ^dns  le  ventre.  Il  m  f^a 
fin  épéédans  U  ventre ,  au  trévers  durventre. 
/  On  dit ,  Se  coucher  fur  le  ventre  ;  Et  »  da&'' 
cette phrafe,£ft;^mr#,  fe  prend» pour Toi^c 
le  devant  du  corps.  //  étoit  couchtjur  U  ye^ 
tre.  Le  Capitaine  ordonna  4  fis  Smatsdifi 
coucher  fur  le  ventre.  On  dit  dans  la  même 
acception  ,  Il  leur  cria  ventre  k^i^'i.  Il  les  fit 
mettre  ventre  À  térro*  ,  "^  - 

On  dit  prov.  de  fij;ur.  Oenumdtr  pardon 
ventre  à  terre  »  pour  dire,  Demander  pardort 
avec  toute  forte  de  foûmiflion  ;  Et  von  dit» 
dans  le  même  fens.  Faire  venir  quelqu'un  b 
ventre  kserroC 

On  àit^gvr.Paprfur  U  ventre  à  queîqifun, 

r>ur  dire ,  Jbe  terrauer ,  parvenir  malgré  lui 
ce  qu'on  veui  Si  les  ennemis  fi  préfinj^ent , 
nom  Um  pa ferons  fur  le  ventre.  On  Im  afufiiti 
miUejIffiacles ,  mais  U  apajflfur  le  ventre  i  toM 
fesynnemis. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  exceflî- 
vement  maltraité,  on  dit  famil.  qu'pii  l'abattu 
dot  &  ventro^  quW  lui  on  a  donné  dos  &  ven-- 
tre  ffur  lo  ventre  &  partout  ;  Et ,  qu'Oii  lui 
a  danfi  À  deux  pieds  fur  \ventre.  Ce  dernier 
eftjbopulaire.  * 

On  dit  proverb.  éç  figur.  ToutfoUt  ventre, 
pour  dire,  que  Les  viandes  les  plus  commu- 
nes raHafient ,  nourriflènt  comme  les  plus  dé- 
licates; Et  ,  on  dit,  Ventre  do  fin  yrobe  do 
vfloursy  en  parlant  d'Unhornme  qui  fe  nour- 
rit niai  r  tandis  qu'il  fait  beaucoup  de  dépenfe 
en  habits.      '  ^   •     . 

On  dit  encore  prov.  4:  figur.  Etre  fujet  k 
fom  ventre  ,  pogr  dire.  Se laiffer  aller  à  la 
gourmandife  ;  Se  faire  un  Dieu  dé  fon  ventre , 
pour  dire  ,  Préférer  Ici  pUiffr»  fenfuels  à 
toute  autre  chofe  ;  Boiro ,  maieger  k  ventro  dé* 
boutonné»  pour  dire,  Boire,  manger  exceflî- 
vement  ;  Etre  lo  dos  au  fou ,  U  ventro  i  table  , 
pour  dire ,  Prendre  toutes  fescommoditez  en 
mangeant;  Et  on  dit ,  Ventre  affamé  n* a  point 
eforâUs ,  pourtlire ,  que  Quand  on  eft  prelfé 
ai  la  faim  »  on  n'eft  pas  en  eut  de  rien 
écouter. 

On  dit  familiairement,d'Un  homme  qui 
aime  les  bonrmorceaux  ,  qu'/i  n'^fi  pas  trat*  - 
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I  mbyea  d^iifi  ttiy^ii* 

ib  4f9ni9ij^.  On  ts 
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nfin.  Lft  oipidt^ 
l'ibèl  foferroet  ibt 
propremeot  »  ^  94/ 
ny$.  Avér  h  Vêntrè 
fêir  dit  vmimiMm  k  ^ 
h-it  H  viittnf  lâché  9^' 
irefiMX.  C0U  liebê  U 
ùmrs  éU  vmtri.  /)/- 
ffft&t,  Vkntfê  pUt.  U 

I  trévtrs  âitMientri. 
'  iiVtntrèyEt  tiA^i" 
fe  prend  »j)OurTo^t 
toit  eoMchfJkr  U  w^ih-  > 
a  4  fis  Stmattàifi 
)nditdani  la  même 
vimr^  k^igri.  Uksfit 

ir.  Difiuutder  jardên 
!  •  Demander  pardoil 
bîflioo  ;  Et  von  dit» 
jtri  venir  qiûliiu'Hn  le 

u  vintrê.4  ^Uêl^ifuii, 
.  parvenir  malgré  lui 
ennemis  fi  vHfintentt 
lentre.  Onlni  afitfiité 
fjpfitr  U  ventre  i  seM 

ime  quia  étëexcefli- 
famil,  qu'pii  Va^ffUté 
n  M  eUrnié  d§s  &^  ven^ 
tout  s  Et  f  qo'Oif  lui 
le^ventre.  Ce  dernier 

jur.  Toutfét  Afentre, 
des  les  pluscommu- 
t  comme  les  plus  dé- 
mtre  de  fin  ^  robe  d§ 
%  homme  qni  fe  nour* 
jc^ucoup  de  dépenfe 
•>  -  .  ■  ' 
c  fiffar.  Etre  fitjet  i 
Se  iai0èr  aller  à  la 
Dieu  de  fin  ventre  , 
pUifir»  fenfiiels  à 
,  numger  à  ventre  dé^ 
re»mafiger  excefli* 
M,  io  ventre  À  table  , 
ïs  Tes  commoditez  en 
entre  affamé  n'a  point 
Quand  on  e(l  prefTé 
)as  en  état  de  rien 

id'Un  homme  qui 
,  çfd'Iln'eft  pastrat' 
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étf!^àn  vmrei  Et  /d'Un  enfiint  ûû\  Té rtiut 
^^éêm  &  qui  ne  veut  pas  manger  f  qù^'ilfidéfité 

wowtro  fin  vetttre.  1  .^/^V'' 

VsMTiB ,  Se  dit  auffi  »  0e  redoiïitô  ^iÉ  éi!  en- 

Aarmédiotla  même  capacité»  fc  qu'ion  ap^ 

pelle  ^(Anr  cela,  FeHî  ventn.  Hêi^ffl^fM 

^^m$mêt éêrnro.  v  ■     ,  .^H'' '*^-  v  ;-:^:,  •- 

VitHTAÉ.  Se  prend  encdre»  pour  La  capedttf  qui 

^i  ëft  nmrniic  (6^  les  côtes.  Ainfl  t'oA  dit  ta- 

idilimmuf,  AyW  érroiha  le  cemt  duL^vintée  $ 

:^lEl  prov.  tm.  ifÊi  k  omm  mê  battra  dans  1$ 

■  Ventre^   .S./'  )•  /   .    -.  v;...-::       .     ..;  ^■  •  " 

$tiépMt  we  I  Je  ftetî  épreuve  deik  Vâleu  ^ 
oUtledécotfvririfi  cemril  a  dans  là  p 
oniJtSnareà  quelle  eft  fa  capjiCtié»     . 

On  dk  figiar.  Jbtmettre  h  cmt&  m  ÂmtPo  k 
^Ufitm ,  pour  dire  »  Lui  redonner  do  ciou* 
rafle  ;  Et ,  Mettre  ù  feu  fim  k  vênire  à  fteh 
efSun,  pour  dire,  L'irriter,  raigri r  f  le. met- ^ 

tre  en  colère*  '  -• 

^-   On  ê^i^tov.  Taàte  rentrer  tes  parêlesdMtitfit 
ventre  ààueliinl'un,  poor  dire ,  Le  faire  re^tir 
de  ce  wil  adit ,  ou  rempéche^decontmuer. 
On  dit  prov.  qn'Un  homme  t^a  pasfiit  mois  » . 
tfàvds  un  aie  dans  le  ventre ,  j^iir  <lire  »  qu'il  ^ . 
'    ne  uroroit  rivre  encore  fix  mois  ,  uni  an,  ^^ 

V^MTRK»  En  parlant  Des  femmes  acdesfemel- 
jles  d^fttimaoïr  9  febréÂd  particulièrement^ 
■M  pour  I«  lieu  où  fetorment^  fe  noiirrifTent 
/  les  enfans  ,  les  petits  de  Tanimal.  Ses  enfans 
■\  ont  têurni  dans  fin  ventre.  On  dit  >  en  flyle  de 
Praf  ique ,  A^''  *^  Curateur  au  ventre ,  pour 
dijre,  A  Tenant  quirdpit  naître. 
.'  En  parlant  De  certains  pays  où  les  femmes 
nobles  tAn&nettentlanobreue  àleàrs  enfans, 
on  dit  f  que  Z>  i^terr^  «if #Mr.        . 

Où  dit  prôv.  &  fig.  CejS,k  ventile  do  ma 

mire ,  jotify  retfurmrd iaméâi .  pour  dire ,  Je 

^  ne  m'éuMigerai  plus  en  pareille  affirire;  ; 

.VBNTRiTs'emploie  encore  dans  quelque^au- 

très  phrafies»  où  il  a  différentes  lignifications: 

Aittfi  on  dit .  d'Un  chilal ,  à^'Uffa  peint  do 

ventre,  pour  dire  ,  qu'il  eft  lerré  des  flancs; 

d^Une  muraille,  qm'SUo  fmt  vontro  ,  pour 

dire ,  qn'Ellc^  fe  déjette  en  dehorrft  menace 

mine  ;  Et ,  d*Une  bduteillc ,  d'un  flacon ,  ou 

de  tout  autre  vaiflèau ,  qn'/i  f  un  gros  ventre , 

pourdire  ,  qu'il  a  u^^and^capacité.         ^ 

.VENTRÉE,  lubft.  fém.  Portée ,  tous  les  petits 

que  les  animaux  font  en  une  fois.  Lrf  irjii^fijK 

Îuelqutfois  douze  petits  d'une  ventrée.  Cette  bre- 
isà  ^ 


Ofl  appelle  de  ihAne ,  La  farigle  dont  on 
"^   fe  Ùttk  pàiB^  4l|lcVif  des  chevaux  quand  oi| 
-^  veiie  léi  e^>fcarquer  ,  dt»  lès  tenir  fuipertdàs. 
VEf^TKU^VE.  adi.  Qm  a  un  gros  ventre  ^ 

une  grôflc  panff$,  jldi^dènt  furieujimem  ventru. 
M  èfilntn  ventru^yjité  feiiÊfn^  vtnr 

true.  Il  eft  du  %f«  fy^^*    ^i      '  '■  ^ 

ll/é«a#l^«y5^^ 
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.f**^  Arrivée.  J)^t  fêojétwri^ 
.  V^i^  vemU  oti  n  pajfs-fi  ffM  monài 
*e^.Ente&i«»vWïit*  '  / 

On  diè ,  JU^fNl^  di»  m*Sk  .^our'ftre .  Sbn 


*•. 


Oé  iippdUhr , ^MM#/  (1^  sp^  ,  Les  pas  & 

Hé  démarthet  ^ofi  îmiwét  une  affaire. 
Erén  mt.es  plufièurs  allées  fr  ventes  ôei  eft  venu 
i'hi^ÀèHtoafférojfZtVetk        Lo  temps  fi 
jpàffa'^ allées  &  venues ^  poyr  dire.  On  em 
ploya  bien  du  temps  à  faire  des  pas  Â  desd^ 
inarehea;  fans  rien  conclurre. 
On  dit ,  dlJn  jeune  arbre  gtand  âc^  j^mt  ; 

3xtil^tnnéMlévmue\  La  même  chpfe/fe 
itiirUn jeune  homme  grand  &  bien  fait; 
El^  ôfl  dit  prov.  d'Un  nomme  grand , /mal 
fait  de  d'une  taille  longue  »  droite  -,  êc  qui  n'eft' 
ilniMuée  hi\aux  épadei*,  ni  aux  hanches» 
\}flleft  tout  d'uni  venue. 
'   Oit  dk  prov.  de  bàiTement ,  d'Un  homme 
qui  n^  p^$  le  gi^s  des  jambes  marqué  $  qu'il 
à  la  jambe  tout  d^ une  venue  comme  la  jambe  £un 
ohkn  /  ou  Amplement ,  q\i*H  a  la  jambe  tout' 
ePune  venue. 

Proverbialement  Se  popul.,  o^  dit ,  qu'Ki 
homme  d  eii  V allée  fieur  la  vernie  \  Lorfqu'ayant 
été  en  uujCfhdroit  po^r  quelque  deflein  ,  il  a 
été  obligé  de  s'en  retourner  fans  rien  faire. 

On  dit  aufli  prov.  '6c  ba(T.  d'Un  homme 
qu'on  a  nialtraité  I  ou  d'un  homme  à  qui  on 
a  gagné  beaucoup  d'arg^^nt  ^  qi^i'On  Im-en  a 
doetnïd^une  venue, 

Ajx  jeu  des  Quilles  >  Venue ,  fe  dit  /par  op- 
pofition  i  E^bat ,,  &  ngnifie  ,  Le  coup  qui  fe 
joue  en  pouflanit  la  boule  de  l'endroit  dont 
on  efl  convenu.  ^ 

VENUS,  fubft.  fém.  Une  des  fept  Planètes,  Vé^ 
Hfus  ebreile.  Venus  flationnaire^  Vénus  rétrograde. 
'La  Planète  de  Vénus.  Ventes  afincroiffant&. 

^  fin  décours  comme  là  Lune. 

ViNus,  En  termes  de  Chymie.^  fîgnifie.  Le 
cuivre.       r  .  ^  ' 

ViNt;s  •  E(t  aufl] ,  Le  nom  d'une  Divinité  des 

:  Païens  ,  Se  qu'on  fuppofeit  être  la  mère  de 
l'Amour ,  la  Déefle  de  la  Beauté. 
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fak  deux  étgne4uxit  une  vemée. 
VENTRICULE.  fubfLmafc.  Terme  Dogma- 
tique. Il  fe  dit ,  De  certaines  capacitez  oui 
font  dans  le  corps  dé  l'animal ,  &  principale- 
ment. De  Celles  du  cerveau  &  4e  celles  du  ^  *  ■    i'' 
coeur.  Los  vemricuUs  du  cerveau.  Los  vemri-    VÊPRE.  fubft.  mafc*  Le  foir ,  la  fin  du  jour.  Sur 
cuks  du  ceeur.  Le  ventricule  droit.  Le  ventricule        k  VSpro.Je  vous  doHne  \  je  vous  fouhaite  k  bote 
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£a$tcho*  '.'  \  i  ■'■'.'''  ■ 

Quand  on  dit,,  Ventricule,  abfolunient , on 

'  eatend  toujours ,  L'eftomac  de  cenains  ani- 
maux; Los  ammaux  ruminons  ont  trois  yentri* 
cmkt^  V* 

VENTRIÈRE,  fub.  fém.  Longe  de  cuir,  grande 
fiiiègle^É'oo  paiEe  (bus  le  ventre  d'un  cheva^ 
de  carrofle  »  pour  empêcher  que  le  harnois  ne 
tourne  &  (i^ur  tenir  tes  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puiiTent  ni  monter  trop  haut ,  ni  incom- 
moder le  ventre  du  cheval. 
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Vepre.  Il  eft  vieux. 
VÊPRES,  fubft.  fém.  plurifil.  Cette  |Artie  dea  ^ 
Heures  de  rO£Rce  Drvin,  qu'on  jdifoit  antre*  ^' 
fois  fur  le  foir ,  Se  qu'on  dit  maintenant  pour 
l'ordinaire  à  deux  ou  trois  heures  après  midi. 
Dhre  Vêpres,  Chanter  les  Vêpres.  Chanter  Vtpret 
en  mufifue,  Allor  î  Vtpret,  Enundre  Viprtt,  H 
eftkvipres.  Sonner^ ks  Vtpres.  Les  Vtpres  des 
Morts  ,  du^ Saint  ^Sacrement ,  doia  Vterj^o ,  &c: 
Let  premières  Vêpres  fe  difent  la  veille  delà  Fête. 
En  Carême  on  dit  Vêpres  avant  midi  tous  les 
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4<       VER'  ' 

jhun   de   la   Semaim  hors  le  phndncht. 

On  dit ,  qu'Uh  hmm4  »0  vaniâ  Mife  m  k 
Vifùs^  poiir  dire ,  qu'ïl  ne  iBut  aucun  exerci- 
ce de  (a  Religionv 

VËR.  fub.  m.  Petit  infeâc  long  &  rampant ,  oui 
n'a  ni  vertèbres»  ni  ot.  UngrêSO&.Un  fiiU 
Vif.  Vtr  de  iirft.  Avèhr  dit  Virs  démt  lis  i(f- 
ir  aille  f.  Un  ifffàHt  ^f nî  4  der  Virs.  Di  U  viudrir 
four  lu  Vif  s.  Lih^Hrs  ^i  Ji  mtttim  à  di  la 
viande*  Du  virt  fHi  r$H£int  fê  Ims,  Le  hots  d$ 
noyer  efl  fujet  aux  vers.  Ily^  du  virs  qui  Ji 
nattent  aux   hardis ,  aux  baintt»  Quand  de 
cirtainjvêrfoftt  piqué' un  arkrif  Uftchijur, 
fied.     ^\ '■■'■■    .„,     ,      ' 
.  On  t)it  6g.7irir  tu  vtrt duint,  a  quâl^if^in , 
pour  dire  iXirer  le  fecret  de  quelqu'un  »  en 
e  queflionnant  adroitement. 

On  appelle,  Virluifoui,  Une  forte  d'în- 

fefte  qui  jftte  une  lueur  la  nuit.  Cefl  enau^ 

inrne  princifalcmefèt  qu*on  ifiit  der  vers  Mans  ; 

t ,  on  appelle  tJ^tr  ifiie,  Une  forte  de, ver 

Î|ài  eÛ  âuez  ferwblable  à  une  chenjUc',  St  qui 
ait  la  foie.  •     .  / 

;    ■■/,^  ^     pndit  fig.  d'Un  honime  qui  cft  dan^  un 
v   état  fort  abjeft\  que  Cefl  un  ver  de  tern  ;  Et 
'  <  prov.  qu'Un  verfe  recoqmlle  bien  ,  ou  ,  qu'i/yi 
y  recroqueville  tmand  on  marche  dejfuSn  pour  dire, 

.    -,        .  qull/|i'éfl  point  d'homme  (îfoible  &  fichëtif, 
qu'il  n'ait  quelque  relTentiment  quand  on 
:;^pffenie.         '     .  ^         ^ 

.^     "^v>Ondît  fîg.  que  Les  mechans  ont  un  ver  qui 
I  les  ronge  ,  pqur  dire  >  qu'ils  font  tourmentez 

^  par  lessremords  de  leur  confcience  ;  Et ,  l'E- 
criture  "Sainte  dit ,  que  Le  ver  des  mechans  , 
.  ;  des  réprouvez,  ne  meurt  f  oint .  En  ce  fens,  on 
/    appelle.  Ver  rondeur  ^  Le  remords  qui  tour* 

n\cntç  continuel^ment  le  coupable. 
..  Vhr-coquin  ,  fubft.  ma/c.  Sorte  de  ver,  de 
"^  cherfilic  de  vigne.  Id yer-aquinroH^e  touÇces 

'\     ;  ceps  devignt.  -^   ^  - 

On  appelle  auflî ,  Ver'coquin  ,  Une  efpèce 

de  v^r  qui  s'engendre  dans  la  tête  de  certains 

animaux  /comme  les  moutons  >  ôc  qui  après 

A'        leur  avoir  caufé  une  violente  agitation ,  les 

fait  eiîfin  mourir.  •..    ;  . 

On  appelle  pareiUemént  ,  f^er^  coquin  , 

Une  fone  de  ver  qui  s'engendre  dans  la  tête 

deshônimes  >  6c  qui  lebr  caufe  des  veniges. 

On  l'emploie  fig.-pour  fignifier ,  Fantaifie 

extravagante  , caprice  bizarre. Quandjinver- 

'Coquin  le  prend ,  letiept»&c.  Il  eftdu  ftylefa- 

milier. 

VERBAL,  ALE.  adjeft.  Terme  de  Grammai- 

.    re.  Qui  vient  du  verbe.  Rongeur  ,  efl  un  adr 

jefiifverkaL  AElion ,  efl  un  fiéflantif  vifboL 
.Verbal,  Signifie  auflt,  Qui  n'eftaue  de  vive 
voix  &  non  par  écrit.  Promejfi  verbale,  Requeti 
verbale.  Ordre  verbal,  '  '.  ^  '  ; 

On  appelle,  /*r#w  a;rrM'î  Un  rapport 
par  écrit  que  fait  un  Ju^e  ou  quelque  autre 
Officier  de  Juftice  ,  de  ce  qu'il  a  vu  ,  de  ceV 
qui  a  été  dit  ôc  fait  entre  les  Parties.  Procès 
verbal  di  defcentefsnt  les  lieux.  Procès  virbal 
de  fcellé^f  de  perquifition ,  &c,  Dnjferun  pfêcès 
verbal.  Ordonner  que  les  procès  verbaux  feront 
rapportez,, 

yEKBALEMENT.adv.De  vive  voix  k  non 
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.r^^J?}^:  ''  •'  ^  Promit^uê  VirÙUment: 
VERBALISER,  verbe  neu^Diredei  raifonV 
ou  des  f^its  pour  les  faire  |bettrc  dans  un  pro- 
cès verbaj.  Lu  deux  Partiufi  font  tréuvéu  À 
la  liVéi  du  feillé  t  &  ontvirbalifé  fm  hng^ 
/tifnpf.  A  quoi  bon  tant  vfrbalifir  f  II  fign^e 

quelquefois  par  éxtenfion ,  Drdicr  un  procès 
.  ■.  verbal,   v-  ■  ,  ^  •  ..    ■;'■/.■••;   ^-   ' 

Il  fe  die  taroilièremen^ ,  pour  fignifier ,  Far? 
de  grands  difcours  inutiles  ft  qui  ti'abpu^ 
tiffcnt  i  rien,  lly  a  Ungttemps  qu'il  mféijptf 
-'  .verboRfiT,  '■•r^J'-  ''^■-     -'■    ■  ^^^  ^' 

VERBE,  fubft.  niafc.  1/ef^e  ^e  iS^imma^ 
Panied'braifon  quifecon^gii^pârperfQn* 
nés ,  par  modes  pc  m  tertTpl.  ^erii  aHif^ 
Vitb$  paflif,  Firbi  tm^Vetéi  nêmrg  pagif. 
,  Verbe  anseitiairi.  Verbe fi^flaiHïf,  Virbi  r^liiri 
Virbi^anmal  ul  hrréjgàHer.  Virêii  Jhnpk,  Verbe 
€èmpêfé.  Ce  Virbi  fi  éenju£ki  ainfi.  Cevnbe  ré- 
liam  tel  CjOS,         J    ■    ,;--v-^^--''-'''^' 

On  dif  famîi.  Ile  aucliju'un  qûî  décide 
avec  hauteur,  quîjpatleavecprélomptjon, 
qu'il  a  le  verbe  haut  ;  Et  é  dans  cetitc  phrafe  , 
Le  verhe.Ct^  prend  »  poui:  La  parole;  la 

■;  -'voix.       •'  ..■  ■'  ■  ^  •       >■'     1  ^     '^   ^^ 

VERBE,  fùba.mafc.  Terme  de  Théolôpé.  Là 
féconde  perfonne  de  la.  Sainte  Trinité.  Lf 
Verbe  éternel.  Le  Verbe  incarné,    ^  ;     »- 

VERBIAGE,  fubft.  fera.  Abondance  de  paro- 
les qui  ne  dilent  prefque  rien  ,  qui  contien- 
nent peu  de  Cens,  Iln'yiaque  du  verbiage  ditns 
ce  Uvre  ,  dans  cette  hara^ue.  Cefl  un  verbiage 
continuel,  ,   •  .• 

VERBIAQER.  verbe  neut.  Pmployer  beau- 
coup de  jparoles  pour  dire  peu  de  chofe.  JI  hef 
fait  que  verbiagef^  Il  n'eft  d'ufage  que  dans  Jq  ^ 
flyle familier.    -      .        ;       '        -)  ■i'^' 

VERBIAQEUil,EUSE.fiibft.mafc/  Celui  oa 
celle  qui  emploie  beaucoup  de  paroles  pot^r 
dire  peu  de  chofe.  Il  n'eft  d'ufage  que  dans 
le  fhrle  familier. 

VERD .  ERTE.  adl  (  Pluncurs  écrivert  Vert.) 
Quiieft  de  la  couleur  des  herbes  &  des  feuik  f 
lés  d^àfbres.  Drapverd.  Sàlin  vérd,  SurPhef^ 
be  verte.  Sous  la  verte  feuUtét:  Verdcmmepré^ 
Tout  efl  verdau  printemps.  lies  arbres-  toujeuri 
'  '  :  verds.  ^aujft  verte,  Autrefois  en  faifoU  porter  /# 
bonnet  verd  aux  banquerotttiers. 

En  termes  de  Fondeur ,  on  appelle  /finie. 
vir(e ,  La  fonte  qui  fe  fait  avec  le  cuivre  tel 
qu'il  vient  de  la  mine  &  peu  d'étain. 
Ver^s*  Se  dit  kuflî ,  Des  arbres.,  pour  dire» 

^qu'Ésont  encprc  queloue fève.  Cf/ ^w-fo-^ Vc/f , 
pas Imirt  comme  vous  k  difiex,^  il  efl  encore 
verd,  •     \    l 

On  dit  figur.  d'Un  homntre  âgé  duî  a  encore 
de  la  vigueur ,  qu7/  efl  encore  verd, 

Ihfe  dit  auin ,  pour  marquer ,  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perdu  fon  humidité  naturelle., 
depuis  qu'il  eft  coupé.  Ce  beis  ne  brûlera  pas  , 
il  efl  bien  verd.  .    ?     / 

On  dit  prov.  Jeune  femme  »  vain  tendre  & 
bois  verd  mettent  la  maifon  au  dejert ,  pour  dire, 
que  Ces  trois  chofes  ruinent  ordinairement 
lespetits  ménages.  ,      .^  _ 

on  appelle , /'iVrre/' v^ff/ ,  Des  pierres 
fraîchement  tirées  de  la  carrière  ;  Et ,  Cuir 
verd  ,  Le  cuir  qui  n  a  pas  encore,  été  corroyé. 

On  appelle  ,  Morue  vette  ,  La  morue  qui 
n'a  pas  été  fcchée.     \     ^ 
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fromit  dm  virikUmint: 
c  ncui.Dircdei  raîfont 
;s  fairç  jfncttre  dans  un  piro- 
ux  Parties  f9  fim  trmivéit  k 
&  ont\  vtrbaUfé  fm  h$ig^ 
tant  vfrkaiifir  f  II  fignifio 
tenfion  f  Drcilcr  un  procès 

:  ■.'/•■■■•     ,:    ■.  .;    ■•   '-^  -  ■ 
enien^  »  pour  fighiJGer ,  Fah* 

jrt  injbtilef  ft  oui  n'abou* 

\  Wngrump  qu'il  ntfak^u^ 


c. 


i\  . 


:.  Terme  de  Théologie.  La 

de  la.  Sainte  Trinité,  if 

"erhi  incarné»       ^  '- 

fera.  Abondance  ic  paro- 
refquc  rien ,  qui  contieh* 
Un'jihatfus  du  verbiage  dans 
r  hara^ue.  Cefi  un  verbiagi 


^ 


be  neut.  JEmp^oyer  beau* 
our  dire  peu  cTe  chofc.  //  ^ 
l  n'eft  J'ufage  que  dans  Je^;; 

lUSE.  fiAft.  mafcf  ^^^  oa. 
beaucoup  de  paroles  pot^r 
Il  n'eft  d'ufage  que  dans 

.  (  PI ufîcurs  écrivent  Vert.) 
egr  des  herbes  &  des  feuiU  t 
verd.  S^in  iférdi  Sur  TA^-  . 
rù  feuUtér.  Verd  cmme  pré^ 
mempf.  Des  arbres:  toujours 
autrefois  on  faifiii  porter  I§ 
^tjueroutiers,       • 
ondeur ,  on  appelle, F»w>^ 
ai  fc  fait  avec  le  cuivre  let 
ine<Scpeud'étain. 
,  Dès  arbres.,  pour  dire  • 
|uelaue  fève.  Cet  arirren'eji 
ms  h  difiei, .  i/  efi  encore 
'   ■    ^    »    .'  ■      '       .'  / 
n  homme  âgé  qui  a  encore 
H  eft  encwe  verÀ;  !** 

3ur  marquer  ^  que  Le  bois 
u  Ton  humidité  naturelle., 
pé.  Ce  bois  ne  briUra  pas  , 

■  ■  i 
une  femme,  v^n  fendre  & 

naifonaudijert ,  pour  dire, 

es  ruinent  ordinairement 

rres  verief  ^  Des  pierres 

de  la  carrière  ;  Et ,  Cuir 

a  pas  encore,  été  corroyé. 

'ue  vette  ,  La  morue  qui 


1 


j 


•\a 


cnje.  âe  JSiiimmaif^;^ 
con^gije  par  perroh* 
Pc  ptjifM^.  Ferie  aHif^i 
imfêk^Vetée  nêmrë  pafflf. 
rb^fibflasHif,  Verbe  r^uHeri^ 
égàHer.  Verbe  fmpk.  Virbo 
fftfjuguo  ainfi.  Ci  vfrbi  ré- 

/      .    .  '  "r".  ''   ■■;■•''"      .  ■■    ■ 

e  mie^u'ufi  ùoî  décide   - 
j j  parle  avecpréiomption  , 
w  J  Et  é  dans  cetiçe  phrafe , 
nd»  pour  La  parole,  la 


■:■.■■,.    'V-ER -•■■■;/, 

Vmd  >  Signifie  auin ,  Qui  li'dil  ptf  encore  da^tti 
la  maijjirité   requife.   Ces  fruits4â  fini  trop 
mrds  pour  Us  cutUJir.  Des  raifins  tncin  tout 
.  verds\  "  •     "  I .   '  /•  , 

On  dit  auflc,  ^ue  Du:  iHn  efi  verd,  pouf 
^Jire  »Và'l\  n'efi  pas  encore  a&z  mur ,  ailèz 
fait  ;  fit ,  on  appelle ,  fois  verdit  Les  flou- 
Veaux  poil  dans  la  primeur. 

Oiji  dit  fig.  Lé  verte  jiumjfe ,  poui"  dîi^  Lef 
pfr6iin|effi  temps  de  la  Jeunefle ,  de  la  grande 
I  jeuneflc.  On  dit  aufli  •    Um  verte  vietUiffe  ^ 
poor^t  I  Uiie  vieilleffe  laVne  5c  rpbufte. 

Oo  dit  jfigi.  &  fiuuil.  d' Un  homme  vif»  aler- 
te &  vigoureux ,  que  Ctfi^.un  verd  foiand; 
Et ,  on  dk ,  qu'Uk  hommo  i  la  tête  vorto  ,  que* 
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Verd.  il  n*el!  guère  dWagé^  que  danr  cette 
phrafe; JDji  vi;y<«rrip/ri, pour  dire.  Du  vin 

aui  eS  unjpeu  verd  #  qui  a  une  P^itc  poi 
/acide  ^  Et  »  figur.  en  parlant  d^Jn  viâ§ii^  „. 
.    on  dit»  Cet  hommt  eft  encore  verdeUt ^  no^^t 
dire ,  qu'il  â  encore  de  It  vigueur.  Il  en  fl^. 
milier. 
VERDET.  fiibft.  ma(b.  La  rouille  q^i  iVngèn- 
dre  fiir  le  cuivre.  Uno  once  de  verdit.  La  verdet 
êfi  un  jm/on.  Verdn  di  MoéttpiUior..  On  l'ap- 
pelle aufli,  K4rri/ 4^  m/. 
VERDEUR,  fubft.  fém.  L'humeur ,  la  fêve  qui 
veftdans  le  bois  loriqu'il  n'eft  pas  Imort,  ou 

Sii'il  o'eft  pu  encore  fec  C#  M^Iàm  ènan 
tiavirdiur^^- 
i^e/mtê  tfu  îi#ri# ,  pour  dire  «  qu'il  eft  étour-    VEapsun  ,  Se  dit  àttffi ,  De  Tacidité  du  vin.  ai 
di.évipiairë,'  -  vin'la  a  um  verdiur  agréable ,  a  trop  de  ver*  , 

Loiîqu'un  homme  débite  pour  vnûei  des        diur» 
choGeiquel^c>nfaitc-trefaùl^et•'onditprov»  Il  ièdit  fig.Delajecmçflè^deiavifl» 

&  bafl*.  que  Ceft  un  homme  qui  en  dmtm  ii  titn        det «hommes.  Ùans  la  verdeur  de  Pigi  ,^3i  fo/$ 
verat.  En  voUà  une  bien  ver  a,  ^  ]^~~~-Hf'  ^n^^  ^^^'  dans  [a  verdeur:  •  '  _ 

Iforfqu'entre  deux  ouplufieurtchofes  qui  VEKDIER.  fub(t  mak;.  Sorte  dWeau  de  la 
ne  (ont  guère  bonnes,  il  y  en  a  une  meil-  groueur  d'un  moineau^  &  dont  le  plumage 
leure  &  mieux  conditionnée  due  les  autres ,        eft ^erd  &  gris. 

on  dit  oirov.  &  figpr.  Entre  deux  vertes  une    VERDIR,  v.  aft.  Peindre  en  verd.  HJaitt  verdir 
"•^^-    X  '*  ces  balufires ,  cette  portk.  -  : 

VfiEo ,  Se  pr^nd  encore  fijjur.  pour  Ferme,  ré-  /  Il  eft  auflî  neutre,  &  fignifie  ,  Devenir 
folu.  Ceft  un  homme  verd ,  il  faut  xmar cher  yvcrd.  En  ce  fens ,  il  fe  dit  proprement ,  Pcs 
droit  avec  lui.  Ot>  dit  dans  le  même  fenS ,  Fai-^  /  arbres  6c  des  herbes.  Au  printemps  lorfyue  tout 
re  um  répnfe  bien  verte.  .  /  ^^''''"^''^^  ^  ^^<^'''.  Il  fe  At  auffi ,  Du  cuivre  » 

Verd.  fûbft.  mafc  La  couleur  vertç ,  la  cour  /    quand  il  poulTe  du  vèrd  de  gns.  Si  on  n*ar' 
leur  des  herbei«t&  des  feuilles  d  arbres.  K^fr^/       Joinde  nettoyer fouvent  le  cuivre^ilverMt. 
brun.Vcrddemer.Verdgai,VerdnaiJ]ant.Verd    Verdi  ,DiE.  part.  *  ^ 

sélaJ^n.  Verd  £émeraude.  VoUi  un  Heau  i^fr^^VERDOYANT,  AÏÏTE.  adjeaifjwball'Qw 
Etre  fiabiUé  de  verd.  Aimer  le  verd.  Cela  tire  fur        verdoie.  Les  arbres  îferdoyans.  L^i  ph^es  ver* 
:le  verd;  Le  verd  réjouit  ta  vie.  Verd  di  monta'        ddyantes.  J[l  eft  plîH  de  la  po^ïî^  que  de^  là 
gne.'Verddirlate^.,  Verd  de  terri.       ^        ,       *    profe.      -'   ,  r         *  • 

On  9,pfpUéXVèrd^  de  grijj.  Une  certaine  «  VERDOYER,  verbe  neutre/  Vçrdir  ,  devenir  - 
'rouille  verte  oui  s'iedgendrciurie  cuivre.  verd»  Lès  bois^^comminfoicnt  à  verdoyer.  iX  eft^ 

Verd  ,  Se  4itauni,  Derherbes  qu'on  fait  man-        vieux..  /  ^  .' 

.    ger  vertes^aux  chevaux  dans  le  printemps.    VERDURE,  fubft.  fém.  Herbes  ,  feuilles  d'ar- ' 
i  Mettre  deschevaètx  au  verdé  Faire  manger  le        brc& ,  lorfqu'elles  font  Certes.  La /verdure  ejl 
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verd  à  des  chevaux. 

On  dit  fig.  6C  ig^^'  qu'l/iv  homme  mange 
fin  blé  en  vefd\  pl^  dire ,  qu'il  mange  fon 
revenu  par  avance.  ' 

On  dit  prov.  Se  fig.  qu'l/îi  homme  àemvloyé 
te  verd  &  le  fec  dans  une  ajfinre,  pour  aire  , 
qu'il  y  a  fait  tous  fés  efforts-,  qu'il  y  a  em- 


oloyé  toute  fon  induftrie. 


agréable  au  moirele  Mai.^Nous  étions  couchez. 
Jur  la  iitrdurkk  Cabinet  "di^ver^itré»  Lit  di 
verdure. 

"  On  appelle  kuflî  »  PerduroA^  ou  Tspt/ferie 
de  verdure^  Une  temtire de ^p;^^  qui  ré- 
pr^fente  prindpaleqBenf  des /arbres.  Une  ver- 
dure d^un  beau  V^j^i^^''iilÉL^  ^^^^  verdure 
dansfd  chambi 
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Ve^rp".  Se  djt  aullî ,  De  l'acidité  du  vin  qui  ^ERDURIER..  ùM.  iiiafc^^as  i^  qui 

r.  Ce  vin^lÀ  a  dus,      a  foin  de  &iurnir  les  f^ladeâ d^jnié/ljis  Maifons 
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n'eft  pas  encore  bien  mûr. 
"verd^  mais  Ce  verd  fe  changera  ^  Hurneraf^ 

fève. 
Jouer  au  verd  i  c'cft ,  Jouer  dans  le  mois  de 
•  Mai  à  une  forte  de  jeu,  ou  l'on  eft  obligé 

fous  certaines  peines  #.  d'avoir  toujours  lur 

foi  quelques  feoillei  de  verd  cueillies  le  jour 

méme^^  où  chacun  tâche  de  furprendre  fon  * 

compljgnon  dans  un  temps  où  il  n  en  a  point. 

,  Ceft  par  allufion  à  ce  je>i ,  qu'on  dit  figur. 
^   FritêJri  quilauunfans  verd,  pour  dire  ,  Le 

prendre  au  dépourvu. 
VERDATRE.  adjeâ.  de  tout  genre.  Qui  tire 

fur  le  verd.  Couloêêr  verdktre.  De  teau  verw^ 
-    ditre.       "  .'      ••     *    •  •    ^    • 

VERDÉE.  fuUL  fém.  Sorte  àe  petit  vîn  blanc 

de  Tofcane  donc  la  couleur  tire  f^  lé  verd. 
^Botn  di  la  vordii.  ^^  - 

VERDEfcET .  ETTE.  adjcôif  diminutif  de 


Royales. ^  .       ' v -A^'*:  '  '  .  ^È^'^^~, .  ■:■■ 

yÉREUX ,  ÊUSÉ.  adj.  Il  fe  dit  proprement. 
Dés  fruits  tlans/Jefquetsv/èngendjrent  des 
vers,  comme  les  bigarreaux ,  tes  prunes,  It  s 
pommes  ,iKc.  Fomms  véreufes.  Prune  véreufe. 
Fruit  véreux.  /       ..,   ^ 

Il  %iii6e  fis^.  Défeâuetix  «  qu  n'a  pas 
les  bonnes  quautez  qu'il  parôit ,  ou  qu'il  de«'^ 
vroit  avoir.  Prenet  garde  qm  la  caution  mf et 
vous  préfontini  feit  véreufe,  Votre  eamfe  effvé^ 
reufe.  îlj  a  queUpu  c^  de  véreux  dans  cette 
affaki.  Ilne  le di^  gu^e  que  dans  le  fiyle&«  ' 

milieu    ^     •■;  ...  v^-:>      :   -^    ;  :,  ..  -  v- 

On  dit  prov.  De  quelau'un,  que  Sot$  cài' 
ijl  véroêx  •  pour  dire'»*  au  U  a  wiemauvaife. 
affaire  ;  Et  •  on  dit  t^u^flfent  fin  cas  vétoux  , 
pour  dire ,  qu'il  cÔQûpit  lui^méode  que  fon 
affiure  eft  uu\^yii£t^Q^%ti%^êêlk$u>t^c^ 
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ce  bich  titfii^iaVL  nrfitic  phrftfe  fc  dit  paf  ex- 
teniion,  cnWrlant  d'Unlïommc  qui  ayant 


VÉRGÈ;'6ïbft.  fëm.  Sorte  de  petite  baguette 

longue  &  fléjûble.  Iln^dvoït  qu'im€vtrfi  À  la 

;'   mdirt.  Il  H€  p&rti  ni  vtrgt  pi  iiton,  Xa  vergt 

/  ét^UM'frHetdt  Charretier,  Le  Cacher  a  rompu  la 

iuèrge  ^fin  fouet.  La  verre  de  Meyfe.  £4  vrr- 

ge  d*Aaron.  Les  verges  des  Magiciens  de  Pha 
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VEROETTpS.  fubft.  ftm.  pluriel  Une  fooup. 

fette ,  une  bràffe ,  comppfée  de  foies  de  co- 

quelque  Chofe  à  fe  reprocher  à  Wrard  d*ùft        chon  ,  de  ^neÙer ,  ou  de  mentis  brins  de 

autre  .  l^jjvîte  autant  qa'ii  peut,  il  eft  fa-       bruyère .  attachez  .cnfcmble  ,  &  (ervai^t  à 

'*•*  netcc^er  des  habits,  des étofles  y  &ç. //^Mr 

donner  deux  ou  trois  coups  de  vergettes  i  ce 
manuau:  \^ 

VERGLAS,  fubft.  mafc.  On  appelle  âiniî ,  Une 
petite  pluie  àui  fe  glace  en  tombant  ou  aufli- 
tôt  Qu'elle  eu  tombée.  Le  'pave  eft  couvert  de 
verglas.  Il  tombe  du  verglas.  * 

f^if.  £n  parlant  d'Autres  Magiciens  »^on  die    VERGOGNE,  fubft.  {£a.  Honte.  Coftun  hom^ 
aujourd'hui  y  Baguette.         ,. ,.  me  fans  vergogne.  Il  n*a  ni  honte  ni  vergogne, 

'  On  dit  provr  qu'£7ii  honimè  f^a  ni  verge  ni       (huile  vergogne  î  II  vieillît. 
bhon ,  pour  dire  ,  qu'il  n*ai  auCune  lorte    VERGUE.  fubft.  fém.  Antenne ,  pièce  de  bo« 

d'arme.  /       /-  10nfl;ue&  fonde,  oui  eft  attachée  au  mât  d'un 

pn  appelle  ,'tV^f  de  Bediau,  Uii  grand  ,  vaiflcau  pour  en  foutcnir  la  voile.  Lia  grande 
morceau  de  cdte  de  baleiné^  qui  eft  garni  ^^«f'  eu  U  vergue  du  grand  mat.  La  vergue 
d'a^ht  par  les  bouts ,  ôc  que  le  Bedeau  pdr*  ele  hune:  La  vergue  4e  perroquet.  La  v^gue 
téàlai  maindànslŒglife,  quand  il  fait  certai-        £  artimon. 

nesfonâions.  •  '  VÉRIDIQUE.adjeftif  de  tout  genre.    Qiil 

aime  à  dire  la  vérité»  Ceft  ûnimmu  vérîdi^ 

que,  .         0 

VÉRIFICATEUR,  fubft.  mafç  Cefpî  qui  eft 

fiers  Â  verge  t   Sergens  i  ver^e.  ^'  nommé  en  Xuftice  pour  examiner  ii  qne  écri- 

On  appelle ,  P'erge  de  pnr  ,  verge  de  cuivre ,        ture  eft  Vraie  ou  -fauflc.  On  nomme  d^t  Ban-. 

Une  longue  tringle  dé  fert  de  cuivre  ;  Et ,      *  qtders  pour  être  vénfif atours  des  /ignatures  de 

on  ait  figur^  qà' Un  Prince  gouverne  fes  peuples        Cour  de  Rome. 

avec  une  verge  de  fer ,  pour  dire  >  qu'il  les    VÉRIFICATION,  fubft.  féni.*  verbal.  Aôion 

de  vérifier.  // <f  été  admis  à  la  vérification  d^ 
tel  fait.  Les  Jurez,  Ecrivains  commis  peur  la  w- 
rification  des  écritures.  La  vérification  des  paf- 
fages  citez.. 
*        On  Jit,  La  vérification  d'un  Edit  j  pour 

dire^j^Penregiftrement  d  un  Èdit. 
VERIFIER,  verbe  aaifT  Faire  voir  la  vérité 
d'une  chofe ,  d'une  proportion.  Vérifier  par 
témoins  ,  par  de  honnes  pièces ^  par  des  paf". 
fagês,  ;        '  ,  ' 

On  dit ,  Vérîfier  des  écritures ,  pour  dire  > 
Comparer  enfemble  des  écritures ,  pour  coni^ 
noître  fi  elles  font  de  la  même  main. 
'#  On  dit,  Vérifier  un  paffave  <Cun  Auteur  ^ 
une  citation,  pour  dire,  S^fï&rer  ou  faire 
voir  qu'un  paUage  eft  yéritablement  dans  uti 
Auteur ,  tel  qu'on  le  rapporte.  ^  ]) 
.On  dit  auflî,  Vérifier  des  Edits  en  Parle*^ 

ment ,  pour  dire ,  Les  enregiftrer* 
VéRiFii  ,  éB.  part. 


^trai^e  durement.^ . 

En  certains  pays ,  on  appelle-,  Verge ,  Une 

mefure  dont  on  le  fert  pour  mefurer  les  ter- 

.    ires.  On  appelle  auflî  du  même  nom.  Une 

Certaine  mefure  pour  les  étoffes.  '      !  < 
.  V£RdES,a« pluriel  >  Se  dit.  De  plufieurk menus 
brins  de. bouleau-,   de  genêt,  d'ofier,  &c. 
avec  lefquek  oh  fouette  les  enfans  ,  ou  cer- 
tains .Criminels.  Poignée  de  Verges^,  Cet,  enfant 


coups  de 
coups  de 


craint  les  vxrgef^.  Battre  un  Crindnel  À 
verges.  Plufieur s  Saints  ont  été  battus  À 
venges.  Faire  baifer  les  verges  À  un  enfant. 
'  On  ditfigur.  Faire  bayer  les  verges  k  quel- 
qtCtin  y  pour  dire  ,  Le  contraindre  à  deman- 
der pardon  après  qu'on  l'a  châtié,  ou  l'o- 
bliger^ à  reconnoître  la  juftice  du  châti- 
ment. ' . .        . 

Ô  n  di  t  prov.  Donner  des  verges  pour  fe  fouet- 
ter y  pour  dire  ,  Fournir  des  armes  coritre  foi- 
même.      ^ '  \  ' 


».  * 


"^ 


^ 


^ 


>^VergÊs  ,  Se  dit  figur.  Des  peines  &  dcsaffli-   VERITABI^.  adjeftif  de  tout  genre.  Vrai,  ' 
ftions  dont  Dieu  fe  fert  ^our  punir  les  J)om-       cp'tant  que  vrai  eft  oppofé  \  Falfifié,  à 
niés.  Il  faut  bénir  les  verges  Jj/ont  Dieu  nous   '    Contrtfm.  De  véntable  or.  De  véritable  vin  de 


/. 


chatte.  i-  ^1 

On  dit  figur.  que  Quand  Dieu  a  chiné  ceux 

'  qu^  il  veut  corriger,  il  jette  fouvent  les  veirges  au 

feu,  pour  dire,  que  Souvcpt  il  extermine 

ceux  dont  il  s'eft   fervi  pour  châtier  \les 

autres.     '.  *  -\'      |! 

VERGE/ fubft.  fém.  Le  membre  viril.  J^  canal 

de  la  verge.  !.. 

VERGER,  fubft.  mafc.  Lieu  clos  &  plani^  d'iar- 

br^s  fruitiers.**  17«  verger  bien  planté.  Se  ptome* 

ner.dans  un  verger 


Canarie. 

On  dit ,  Un  véritable  a§tt ,  pour  dire  ,  Un* 
ami  effeftif ,  un  ami  folide. 

Il  fignifie  auffi,  Qui  contient  vérité  ,  qui 
eft  conforme  à  la  vérité.  Cedifcours  eft  vérita"  ^' 
bie.  La  relation  véritable.  Ui/foire  véiritable.  Je 
vous  géirautis  cela  véritable. 

On  dit ,  qu'Un  homme  eft  véritable  dansfes 
paroles^  dojis  fes  promejps  ,  pour  dire ,  qu'il 
dit  toujours  la  venté ,  qu'il  uent  tout  ce  qu'il 
promet 


)'■ 


VERGETER.  v.  aft.  Nettoyer  avec  dejs  ver-   Véritable  ,  Signifie  auflîrTBon  ,   Stcellent 


gettes.  Vergeter  un  habit ,  un  chapeau. 
VERGETâ,  ÉE.  part.;     ;  I 

On  appelle ,  7eint  vergeté,  pedu  vergetée , 
Un  teint,  une  peau  où  il  parôît  de  petites 
raies  de  différente^  couleurs  ,.  Ôc  plu|  [ordi- 
oairement  rouges.  ElU  a  làpean  toute  vergetée. 


-    *. 


f 


(" 


dans  fon  genre.  Ceft  un  verûabl^  Capitaine.  Uu 
véritable  Orateur.         .        ^ 
VERITABLEMENT,  adv.  Conformément  â 
la  vérité.  Parlez,  moi  véritablement. 
*  Il  fignifie  aûfli  ,  Réellement  ,  de  fait. 
Jesusi^Christ  eft  rejfufcité  véritablement. 
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s  foies  aeco- 
)Uf  brini  de 
&  fervai^t  à 

iftrg€$tes  k  ce 

le  âiniî ,  Une 
bant  ou  aufli- 
ifl  Cûuvtrt  de 

4  ni  Vergogne, 

pièce  de  boîs 
fe  au  mât  d'un 
e.  La  grande 
lât.  La  vergue 
et,  La  vefgue 

genre.    Qiiî 
hemm  veridi-' 

Celui  qui  eft 

er  ii  yne  4cri- 

fmirf  iitr/  Ban^. 

fignatwres  de 

erbal.  Aftion 

vérification  dfi 

mis  pour  la  vé- 

cation  des  paf 

n  Edûjfout 

dit. 

/oir  la  vérité 

1.  Vérifier  far 

par  des  paj^. 

,  pour  dire, 
:s ,  pour  cort^ 
lain.  ; 

'un  auteur , 
irer  bu  faire 

lent  dans  un 

its  en  Parle* 


'  9  ' 

genre.  Vrai; 
^  Falfifîé .  à 
}fritable  vin  de 

|ur  dire ,  Un' 

vérité  ,  qui 
v  eft  venta- 
véritable.  Je 

table  dans  fies 

dire,  qu'il 

Itout  ce  qu'il 

,   Rcellent 
laptaine.Vn 

forménient  à 

• 

it  ,  de  fait. 

Hentent. 
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>  ■•V  VER.:  :. 

n  8'çrtpl9ié  âurtî ,  èomme  adverbe  D'ae-' 

rtefcement ,  de  ôônientèmeoc ,  pout  dire  » 
la  y^iir^jfriltàlileiHentjevouf  diu  cAtefinh^ 
ffti  f  mais  ifo$tf  fffatfesL  dm^é  in  ten^ps  pour  vous 
la  payer.  '  PeritaHimint  vèHts  ne* avez,  dit  cela  , 
mais  ^cendui$n  dette  le  dire  kperfanne. 

VÉRITÉ,  fabft.  fém.  Cottfbrnriié  del'i^éeavee: 
fon  o&jet ,  d'un  récit .  d'une  ration  avec  uh 
fait,  de  ce  qu'on  dit  avec  ce  <pe  Ton  penfe. 
Unepr0pefiti9HéPéternelle  vérih\  SonJyftètiUne 
i'él^ne  pas  de  la^érké.  ehèrtk&  la  vérité.  Dé- 
gtàfir  tCMher  là  vérité.  Découvrir  la  vérité  de 
aiielaue  chofe.  Dire  la  vérité.  ^cUùmr  ,  démê- 
îer  la  vérité.  Cela  efi  contre^  klf^èrhé.  Sa 
ihofiûim>if»H  récït  tontiént  vérité,  Cefi  la  pute 
vérité,  llt^y  a  pas  un  mot  de  vérité.  Il  né  dit  jar 
mais  parole  été  vérité.  La  vérité  efi  fue....C^ 
ia  vérité  toute  pare  y  ioktenûé. 

f ..  On  dit ,  en  Théologie ,  <Jiie  Dieu  ef  la  vé- 
rité mime ,  la  vérué ejjtntidle ,  le  principe  de  tou^ 
te  vérité  i  Et ,  Jssus-Christ  a  dit  de  lui  dans 
TEvangile ,  Je  fins  la  voie ,  la  vérité  &  la  w*  » 
On  eut  prov;  que  Z^  tenifs  découvre  l^  vé*- 
rite 'y  que  làvétkeéft  cachée  où  fond  dat  puits  s 
£t ,  qvL  llfaut  tirer  la  vérité  dû  fifnd  du  puits,  v 
On  dit  auffi  prov.  qu'//  n'y  a^  ^uc  la  vérité 

?M  e^enfi,  pour  dire  »  que  Lès  .rép^hes 
bndez  font  ceut  qui  offenfent  leplus, 
y^i^ixi  1  Sédit  encore ,  par  oppofition  à  FâUfTe 
opinion,  à  Erreurr  Z»4  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Les  défenfeurs  de  tày évité.  LetMatT 
tjrs  ont  répandu  leur  fang  pour  rendre  témoigna- 
ge à  la  vérité.Jrahir  la  i)érité.  Confejfer  jla.vérité. 


VÈR 


Ô A  appelle  tntott,  f^erjks ,  Une  cèrtàir^ 
efpèce  de  raiiin  quTn'cfi  pas  bon  à  faire  du 
'  Vin ,  dont  les  grains  font  gros  6t  longs  »  Se  ont 
4a  peau  6>rt  dure.  Du  verjus  confit.      ,  -', 

On  dit ,  d'Un  vin  qui  efi  unpeUtfoj^verdi  . 
que  Cen'efique  dU  verjks. 

.On  dit  proV.  De  deu*  chofés  entre  lef-r. 
ûuelléf  on  ne  remarque  aucune  différence,  i 
à  dont  le  ehoix  efi  indifférent  >  Ceft  jnsverd 
ou  verjus.  ;< 

VÉRJUTÉ ,  ÉÊ.  adj.  Qui  a  iitie  poiilte  d'adde 

comme  le  Verjus,  Du  <nn  ver  juté. 
Vermeil  ,  EILLE.  adj.  Qui  e(l  de  la  cou- 
leur d'un  rouge  un  jpeii  plus  foncé  que  rin-^ 
camat.  Ilfe  dit  principalement  y  Des  fleurs  & 
du  teint.  Rofe  'vermeille.  j^uioH  vermeil.  Le  teint . 
.  .Vermeil.  Frais  &  vermeil.  Blanc  &  vermeil.  Bour 
^  xhe  verlneilte.  Lèvres  vermeille  s. yermeitle  comme 

larofi.  '  *   "  .    \  /   ■         ^      ' 
VERMËtL  ÛORÊ ,  ou  abrolument  ,  VERv 
MEIL.  (ûbft,  mafc.  Argent  doré.  Vnfirvicé 
de  vermeif  àofé.  Un  huffet  de  vermeil,  doré ,  &c.  ' 
VERMILLE|R^.neut.  Terme  de  Vénerie.  Il 
fe dit> Des fangficrs qui  fouillent  la  terreavecî 
leur  blutoir  pour  trouver  des  vei^  &   lei 
kïfangef .  Les  fangliers  ifont  vermiller  dans  lei 
^  pacages  y  dans  les  prez.         ^ 
Vermillon,  fubfl.  mafc.  ^one  ciè  rhlnéral 
d'une  fcouleUr  fort  rouge  ,  fort  vive  ,  fort  é-* 
datante  j  &  dans  lequel  il  y  a  ordinairement 
de  petite^  yeftie^ctouleur  d'argent.  Une  livré 
de  véhnitton.  Là  draperie  de  ce  tahleuu  efi  fàiU 
avec  de lalaqûe  &  du  vermillon^ 
Il  fîgnifie  âuflî ,  Principe ,  axiome  i  maxi-    V^f^^i^^oN  ^  Signifie  àùflî ,  Cette  couleur  vive 
hie.  Çefi  une  vérité  importante  ,finfible ,  palpa-        ôc  éclatante  qui  fe  tire ,  foit  du  vermillon  de 
^le^  reconnue  de  tout  le  rtnnde.  Les  ^iritet,  de        mine»  foit  du  Vermillon  artificiel.  Afir  rtrf  ^il 
la  ReUgion.  De  cette  vérité  il  fthl  que ,  &t.  vermillon.  Ji^pli^l0r    du   vermillon^  Vermillon 

Il  ie  dit  auin,  De  la  fîttcérité,  de  la  bonne        d^Efpagnt.^        ^  '  — ^ 

foi.'Cefi'un  homme  plein  de  vérité.  Il  m^d  parlé    Veemîllôn*,  Sigrtlfîe   âuflî,  La  couleur  vér- 
avecttn  air  de  vérité  qui  nCa  p&fitadé,  .  méille  des  joue&  &des  Je vres.  Elle  a  un  beau 

En  termes  de  Peinture  j  il  fign.  Dimitàtionj        vernullon  aux  joUes.Levffrmillondefisievres.il 

lui  monta  uH  vermillon  au  vifage.     ■'      . 
VERMINE,  fiibft.  fém.  Nom  coljeftif ,  guî  fi^ 

fônes  d'infeftes  ûuifîbles  6c 


l^expreflîon  parfaite  de  la  ftature.  lly  à  bien  de 
lavérité  dans  cette  tête  i^^da[0t  ce  payfagé. 

t)lRE  A  QUEL<iU'tJN  SES  VBRITEZ.   FâÇOn   de 

parler  du  flyle  familier,QUi  fignifie.Dire  libre* 

ment  à  quelqu'un fes  défauts,  fes  vices  ^  fes 

fautes.  Il  a  affaire  à  un  hmme  qui  lui  dira  fis 

véritex..Ce PrJdicatèUr  notu  à  bien  dît  nos  vérité z.. 

^   On  dit  provw  que  Touter  véritex.  nefintpas 

bonnes  k  dirck  * 

£n  vérité,  adv.  Certâîneiftent  ^  àfïùrément ,  fin* 

cèrement,  dé  bonbe  idi.Jevous  le  dis  en  vérité. 

En  vérité  ,  Monfieur ,  vous  nt  devriez  pas ,  &c^ 

En  vérité  cela  efi  bien  fâcheux.  En  mérité  ferien- 

vout  capable  d'une  telle  aihon  ?  En  vérité  crvyez.-l 

Vous  que  f  \ 

A  LA  VÉRITÉ,  Façon  de  parler  adverbiale,  fit 

laquelle  On  avoue  quelque^  chofe*  qu'aufli"- 


^ 


gnifie^  Tonteis 
incommodes ,  cothme  font  lès  poux ,  les  pu- 
ces,  les  chenilles,  Sec,  Cet  enfant  efi  plein  de 
venftine.  Il  fi  laijfe  manger  à  la  vermine.  Là  ver* 
fnine  feft  mifi  fur  cet  arbre  y  ^.  en  a  gâté  les 
fruits.  lly  a  -bien  eu  cette  année  de  cette  verinine* 
là  fur  les  arbres. 

On  appelle  aUflS  figiif.  Vermiriè ,  ïoutcs 
fortes  de  gens  de  maiivaife  vie ,  de  garne-^ 

V  mens  dangereux  &  incom.modes  pour  la  fo-»^ 
^,  Ciété.  Le  LietUen^nt  de  Police  a  chajfé  toute  cette 

V  i^erminé.  v  . 

Vermisseau,  fubft*  mafc.  t^lt  ver  Jd 

terre.  Ces  eifeaux-lk  ilivent  de  moucherons  &  dk 


vemàjfeaux, 
tôt'on  explioue  ou  on  rellreint.  A  laiérité,  il  VERMOULU ,  UE.adjeÔ.  Il  fe  dit  j  Du  boîs  ^ 
m'a  donné  telle  fomme ,  mais  il  me  devSft  tant.  A  du  papier ,  &c.  qu^nd  il  eflpercé en plufreura 
{a  vérité  >  ]e  ïài  frappé  y  mMs  il  m*ave^  offenfé^  .  endroits  par  les  Vers.  Ce  Coffre ,  ceffuffet  efi  tout 
A  la  vérité ,  je  vous  ai  dit  Cela  ^  mais  foi  voulu.  ^  vermoulu.  Cette  potUrt  efi  ^erinoulue.  Ce  livré  efi 
vous  dire  que ,  &C'  Vermoulu,  -       C    -  '  > 


On  appelle  auflî  ^  Verjks  <  Le  raifin  qu'on  La  poudre  qui  en  fort, 

cueille  encore  verd.  Ne  mangez,  pas  cette gtap*  VERNIR.  Verbe  aûif.  Enduire  âVé<t  du  Vemis« 

pe  de  rmfin  ,  elle  vous  fireit  mal ,  ite  ri  efi  epte  du  Femii^  une  image  ,  un  cabinet ,  une  ta^U ,  wi  poli 

verjus.  VfiJEySI  •  tE.  part. 

Tomell.                   ^  tPPpp* 
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Sp  •    VER\ 

V^NIS.  Tubil.  mafc.  Gomme  qui  fort  du  bois 
cnièvrc^ 

fignifie  au/n  »  Une  fortede  compoS^on 
'  un  peu  gluante  >  dont  on  fe  fett  à  enduire  le . 
fer ,  (du  bois,  'dç3  tablea^px  ,  àfts  carrofle's  »  &c. 
foîl  pour  les  orner  &  les  embellir  »  foit  pour 
les  conferver  &  faire  qu'ils  ne  fe  gâtent  pas 
à  l^air  ,vque  la  rouille ,  les  vers  ne  8*y  met* 
cent  pas.  Beau  vernis,  Fcrnit  tU  la  Chm  »  du 
Jaf^n,  Fiiam  vernis.  Mettre  du  vernis  fur  du 
boiSj ,  fur  du  fer,  fur  des  vaipjâux  de  terre.  Paf 
fer  un  vernis  fur  un  tableau.  Donner  ùu' vernis  i 
' .,  la  porcelaine^ 

Ondit  iigur.  &  faiftil.  Donner  un  vernis  y 
pour  dire ,  Rendre  les  vertus ,  les  belles  ac- 
tions de  quelqu'un  plus  éclatantes  ,  ou  >  rë- 
frer  les  défauts  >  Ja  mauvaife  conduite  de 
lelqu'un.  La  mêdefiie  eft  un  exeelknt  vernis 
'  Us  vertus  morales.  Ce  procédés    cette  con^ 
\Linmation  a  donné  un  vilain  vernis  à  cette  perfin- 
{^^n~e.  Quand  il  s'emploie  abfolument  &  fans 
'^re  déterminé  par  ce  qui  fuit  ou  par  ce  qui 
précède  ,  il  fe  dit ,  dans  le  fens ,  de  Réparer , 
couvrir  quelque  manquement  »  quelque  dé- 
'     faut. 

VERNISSER,  verbe  aftif.  Vernir. 
Vernissé,  iÉ. part.  v 

VÉROLE-  îubft.-fém.  Efpèce  de  maladie  qu! 
fait  pouffer  des  boutons  au  vifage  &  par  tout 
le  corps ,  lefquelsv  laiffent  ordinairement  de 
petits  creux  dans  la  peau  après  la  guérifon. 
On  l'appelle  toujours  Petite  véroù.  Cet  enfant  y 
cette  femme  a  la  petite  vérole.  La  petite  vérole 
fort  bien,  La  petite  i^érole  eft  rentrée.  Un  grain  de 
petite,  vérole  lui  a  fait  perdre  im  oeil.  Il  aU  vifage 
touf^Até  de  petite  vérole.  Il  efl  maraué  de  petite 
vérole.  Ce  village  eft  plein  de  petite  vérole. 

On  appelle.  Cette  maladie,  Pemê  v/r*/e -y^ 
tante ,  Quand  elle  eft  en  fort  petite  quantité 
&  moins  maligne,  Neicraignez,  point  pour  votre 
enfant  *  //  n'a  qu  une  petite  vérole  volante. 
On  appelle  auflî ,  Vérole ,  Une  maladie  vé- 
-   nérienne  ,'qui  confifte  dans  la  corruption  gé- 
héfale  de  la  maffe  du  fang ,  &  qui  fe  commu- 
•    nique  le  plus  fouvent  par  lljiabitation  char- 
.  nelle  avec  une  perfonne  gâtée  du  même  mal. 
-On  la  nommoit  autrefois,  Groffe  vérole  t  Se 
maintenant,  on  dit  abfolument ,  La  vérole 
'  Cet  homme  a  la  vérole  dans  les  os.  Il  a'pris'y  il  a 
gagné  la  vérole  avec  une  ^ille,-  Il  lui  a  donné  la 
vérole.  Les  premiers  accidens  de  la  vérole.  Gué- 
rir de  la  vérole,  La  vérole  avec  le  temps  carie  les 
4fs.  On  évite  de  fe  fervir  de  ce  terme-là.  ^ 
On  dit ,'  Su/r  la  vérole ,  pour  dire ,  Suer 
^  pour  guérir  de  la  vérole.^  //  afuéplufteurs  fois 
W  la  vérole. 

VEROLE ,  ÉE.  adj..  Qui  a  la  vérole.  Cet  homme 
eft  vérole.  Cette  femme  eft  vérolée. 

Il  eft  auflî  fubftan.   Un  vérole.  Une  vérolée. 
On  évite  auflî  de  s'en  fervir. 
VEROLIQUE.  adj,  de  tout  genre.  Apparte- 
nant à  la  vérole.  Pi^n/r -y^tf/i^w*. 
VERRAT,  fubft.  mafc.  Pourceau  mâle.  Jeune 
verrat.  Fieux  verrat. 

On  dit  provérb.  d'Un  homme  qui  écume 

de  colère  ,  qu'//  écume  comme  un  verrat. 

VERRE,  fubft.  mafc.  G>rps  tranfparent  &  fra- 

.  ^  gile ,  fait  avec  du  fable  blanc  ,  de  la  cendre 

de  fougère  &  autres  matières  fondue^enfem- 

ble.  Ferre  de  fougère.  Verre  blanc.  Verre  de  Loir- 


\ 


■»^. 


fdni^  Vem  épais^  Vsjrrt  eMU.  fVrf  mince. 
Verre  clmr.  Verre  net^Vem  obfcwr.  TouiesfortêS 
d^ ouvrages  de  verre.  Des  plats  de  VJtrwe^  laffe  , 
ckche  ,  cmpe  de  vetre.  Ftole  de  verre.  Bou* 
teille  Je  verre.  Verr^  de  lunette.  Verre  conca^ 
Ve.  Polir  le  verre^  Lunette 'à  quatre  verres. 
Il  a  un  œil  de  t/erre.  Chaffis  de  verre.  Verre  feU" 
du.  SfueUpus^-uù)  mu  écrit  qu* autrefois  en  avoit 
trouw  le  fecret  du  verre  malléable.  Un  morceau 
de  verre  convexe^  raffemUe  le  rayeui  du  Soleil 
é*  brûle  ksmanirfs  qu'eu  lia  epprfe  ù  certaine 
eUftance.  Mettre  tm  verre  devant  une  eftampe^ 
devant  ttue  miniature. 

On  appelle  ,  Verre  donnant ,  chaffis  à  verre 
dormant ,  Uni  verre  ^  un  ch^flis  qui  ne  t'ouvre 
jamais. 

On  appelle ,  Verre  fofftle  ou  verre  pierreux , 
Une  certaine  pierre  tranfparente  &  claire 
qu'on  trouve  dans  des  mines. 

On  appelle.  Verre d* antimoine ,  Une  pré- 
paration d'antimoine  calciné  dont  on  fe  fert 
enMédecine.  ^ 

VfRRE  »  -Signifie  ,plus  paniculsèrement  $  Une 
forte  de  vafe  à  boire  >  fait  de  verre.  Verre  de 

.  fougère.  Verre  ele  crifial.  Grand  verre.  Petit 

'  verre,  La  patte  d^ un  verrt.  Le  ct4  d'un  verre. 
Verre  fédt  en  coupe ,  en  cloche.  Verre  bien  net. 
Laver ,  rincer ,  fringùer  un  verre.  Boire  un  plem 
verre  ,  à  plein  verre.  Avoir  le  verre  i  Id^nuâu. 
Çelaficajfe  comme  ^WÊVerre. 

On  dit  famil.  Choqker  le  verre ,  pour  dire  f 
Faire  toucher  unveri;e  plein  de  vin  contre 
un  autre ,  en  flgne  de  nonne  amitié  s  Et ,  on 
dit.  Entre  les  verres  &  les  poti,  pçur  dire, 
A  table  ^  en  buvant.  ^     /       ^ 

On  dit  prov.  ^i  cajje  les  verres ,  les  ^aye.On 
emploie  auflî  ce  prov.  âg.  pour  dire,  queÇelui 
qui  fait  quelque  dommage  doit  le  réparer. 

Verre  ,  Se  dit  auflî ,  De  la  liqueur  que  con- 
tient ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
Verre  Heau.  Verre  de  vin.  Il  en  a  bu  fi^grands 
verres.  Boire  un  verre  d'eau ,  tm  verre  de  vin ^ 
un  verre  élf  limonade.  Il  n* avoit  que  deux  verres 
de  vtn  dans  la  iete,\cependant  il  étoit  prefqùe  ivre. 

VERRÊE.  fubft.  fém.  Plein  un  verre.  Il  eft  de 
peu  d'ufage.  * 

VERRERIE.  fùbft.fém.  Lieu  où  l'on  fait  lé 
verre ,  le^^puvrages  de  verre.  Etablir  une  ver^ 
rerie.  Fourneau ,  magafîh  de  la  verrerie. 
Il  flgnifie  auflî,  L'art  de  faire  du 
entendbien la  verrerie. 

Il  eft  auflî  fub^.  fém.  coUeôif .  &  fignifie  , 
Toute  forte  d'ouvrages  de  verre.  Unecharre* 
tée  de  verrerie.  '  1  ;"     / 

VERRIER,  fubft.  mafc.  Ouvriei^||pii  fait  da 
verre  &  des  ouvrages  de  VerreT!^  m/ri^  ir 
verrier  ne  eUrtge  point  i  nobùffe.  On  appelle  , 

/Gentilhomme  verrier»  Un  Gentilhomme  qui 

f  iraV||ille^en  verrerie. 

Il  fe  dit  auflî  ,TDe  celui  qui  vend  des  ou- 
vrag^  de  verre  îr&  de  celui  qui  eft  chargé  de 
les  porter.  Dans  la  première  acception ,  on 
dit ,  Acheter  des  ouvrages  de  verre  chez,  un  ver\ 
rier  :  Et ,  dans  la4econde ,  on  dit  prov.  d'Un 
homme  quimarch&vite  &  légèrement ,  qu'// 
cotèrt,  qu'il  va  comme  un  verrier  déchargé. 

Verrier 9  Se  dit  encore,  d'Un  cenain  uften* 
file  de  ménage ,  ordinairement  fait  d'ofier , 
dans  lequel  on  met  les  verres  ^  bojire  »  les 
caraffes ,  &c.  ^     ' 
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VERRIÈRE.  fuWlantif  féminin.  Morceau  de 
verre  qu'on  met  au  devant  dés  châfles ,  des 
.  Reliquaires ,  ou  devant  des  tableaux  pour  les^^ 
conferver.  Il  eft  v^^cuic ,  ainfi  que  VERRINE, 
qui  s'eft  dit  dans  le  même  fens. 

VERROTERIE,  fubft.  fém.  Terme  de  Nég^ 
ce.  Menue  marchandife  de  verre  s  comme 

;  grains ,  bagues ,  patenôtres  ,  dcc.  On  perte 
beauciup  de'  verreterie  aux  Sauvages  pour  trafic 
quer  avec  eux»       ' 

VERROUIL.  fubftantîf  mafc.  (  On  prononce 
VERROU ,  &  il  fait  au  plun-^VERROUX.) 
Pièce  de  fer  platte  ou  ronde  ,  au  milieu  de 
laquelle  tient  un  bouton  ou  une  qpeue  re- 
courbée •  Se  qu'on  applique  à  une  porte  y  afin 
de  pouvoir  la  fer|mer ,  Se  qui  va  &  vient  en- 
tre deux  crampons.  Grès  verreuiL  Petit  ver^ 
reuiL  Fermer  une  perte  au  verrouil,  a  deux  ver- 
roux.  Ferrouil  À  reffort, 

VERROUILLER,  v.  aft^  Fermer  au  Vcrrouil. 
Ferrouiller  une  perte ^  On  dit,  Se  verrouiller , 
pour  dire,  S'enfermer  au  verrouil.         - 

Verrouilla,  ÉE.  part.  •• 

VERRUE. fubft. fem.  Poireau,  forte  deduril- 
lon  &  d'excrefcence  de  chair,qui.  vient  d'ordl 
naire  au  vifage  ou  aux  mains.  Remède  pour  ot( 
les  verrues.  ^ 

VERS,  fubft.  mafc.  Nombre  de  paroles  qui  oi 
une  certaine  cadence  6c  une  mefure  réglé< 
déterminée.    Fers   Latins.  Fers   Grecs.  A 
François.  Fers   Italiens  ,  &c.  Fers  héroïques. 

'  Fers  lyriques.  Fers  burlefques ,  &c.  Grands  vers. 
Petits  vers,  ^e  beaux  vers.  Fers  galans.  Fers 
pompeux  ,  nombreux  y  magnifiques.  Fers  doux  , 
durs  ,  finhles  ,  coulans ,  f^i^iles ,  ilégans ,  tendres , 

•  àmoi^reux ,  pafftonnez,.  Fers  naturels  ,  qui  ont  un 
beau  tour  ,  qui  font  bien  tournez, ,  mal  tournez.. 

'  Vers  libres.  Les  Grecs  &  les  Latins  fe  fervent 
des  mimes  miefures  de  vers.  Les  vers  Grecs  &  les 
vers  Latins  font  cômpofez  de  Jyllabes  longues  & 
brèves.  Fers  hexamètres.  Vers  pentamètres.  Fers 
tombes.  Dans  la  Langue  Françoife  tous  les  vers 
font  rinuz.  Fersmafculins.Fers  féminins.  Fers 

.  Alexandrins.  Fers  de  douze  à  treize  Jyllabes. 
Fers  de  dix  i  onzje  Jyllabes.  Vers  irrégulier  s. 
Fers  àcrojiiches.yoj^z  AÇP^OSTICHE.  La 
plufpart  des  autres  Nations  riment  aufft  leurs 
vers.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  font  auji  des 
vers  fans  rimes.  Faire  des  vers,  Compofer  des  vers. 
Tourner  bien  des  vers.  Fairt  des  vers  i  la  louan- 
ge de  qutlqt^  un. 

On  dit  prov.  &  par  ironie ,  Faire  des^vers  à 
la  louange  de  quelqu'un ,  pour  dire ,  Médire  de 
quelqu'un.  ^ 

VERS.  Prépofition  de  lieu,  fervant  àdéfignerà 

peu  près  un  certain  côté  ,  un^  certain  endroit , 

,  une  certaine  fituation.  Vers  l'Orient.  Fers  le 

Nord.  Je  neféû  vers  on.  Vers  la  tar tarie.  Tour^ 

nez-veus  vers  moi ,  vers  lui.  Lever  les  yeux  vers 

le  Ciel.  ^    . 

Vers  ,  Se  met  quelquefois  au  lieu  de  quelques 
autres  prépofîiions,  :  Ainfi  on  dit ,  Envoyé  vers 

■  les  Princes  d'Allemagne  ,  pour  dire  ,  Ambaflà- 
deur  auprès  des  Princes  d'Allemagne. 

Il  eft  aufli,  Prépofition  de  temps,  &figni- 
lîe,  Environ.  Fers  les  quatre  heures.  ^  Fers  le 
Pr'mtemfS*  Cela  arriva  vert,  i  année  l  y  00.  Fers 
U  commencement ,  vers  'Id  fin  ,  vers  le  miHeu  de 
cotte  Campagne.  Fers  le  milieu  iun  tel  fiiele. 
f^erslenûiieuiutttil  règne.  V 
Tome  11%  # 
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VERSANT.  ANTÉ.  àdjeft.  Il  n*éft  d'Wage,: 

2 n'en  parlant  Des  carroflcs  &jautres  vo^ture^ 
^  ^mblaUes.  Les jcarroffis  haut  fuf^endus  fitnt  fori 
verfans,  îks  berces  font  moins  verfantes  que  les 
autres  voitures.  i^       1 

VtRSE.  Façon  de  parl<er  adverbiale ,  qui  n'eft 
en  ufage  que  dans  cette  phrafi^.  //  pleut  k  ver*      •  ^ 
fe  ,j)oûr  aire»  Il  pleut  abondamment. 

VER^^AO.  fubft.  mafçulin-^  L'un  des  douze   , 
Signes  du  Zodiaque  ,  que  les  Àftronpmes 
appellentautrement ,  Aquarius.  Le  Signe  du 
Ferfeau.  '--*    ■■■  ^ ',    .  :i      ■-    /   ..^* 

VERSER.  V.  aft.  Épancher,  répandre,  tranf- 
vafer.  Ferfer  de  Peau  dans  une  aigmère ,  dans 
une  cruche.  Verfer  de  Peau  fur  les  mains ,  la  ver^ 
fer  4  terre.  Verfer  du  vinSdans  un  verre.  Verfer 
du  vin  dans. un  tonneau,  Verfer  du  plomb  fondu.  -^ 
Voyea,  RÉPANDRE. 

On  dit ,  Verfer  des  larmes  ,  poOr  dire ,  Pieu-    , 
rer  y  Verfer  fonjkngpjur  la  Foi,  pour  le  fervice 
du  Roi  y  de  P Etat  y  ppur  d^irè)  Répandre  fon 
fang  ,  donnerfa  vie  pour.. . .  (Sec.  Et,  Verfer 
le  fing  innocent ,  pour  dire»  Faire  mourir  un       ^ 
innocent.  . 

Verser  ,  Se  dit  aufli ,  Des  grains  qu'on  répand 
d'un  fac  dans  un  autre  ,  ou  autrement.  Kirr/rr 
du  blé  dans  unfac.  Verfer  de  P avoine. 

Verser,  Se  dit ,  d'Un  carroffe,  d'une  char- 
rette» &  de  toute  autre  voiture  femblablcé  t 
lorfque  par  accidèiît  elle  tombe  furie  côté. 
En  ce  fens  il  eft  neutre  ;  <^  il  fe  dit  pareille- 
ment. Des.  perfonhes  qui  fon;  dai^  la  voi- 
ture. Les  carroffe  s  fufpenaus  trop  haut  jont  fûjets 
À  verfer.  Nous  avbns  verfe  en  teJLendroit.  Ver^ 
fer  en  beau  chemin.  Prenez  garde ,  vous  allez 
verfer. 

Ueftaufti  adif,  dans  ce  fens.  Ce  cocher  efl 
mal-adroit ,  il  nous  a  verfez  deux  fois.  Ce  char ' 
retier  a  verfé  fa  voiture. 

On  dit  prov.  &  fig.  lïn^ejlfi  bon  charretier 
\Mtineverjiy  pour  dire,  que  Les  plus  habiles  > 
Tont  quelquefois  des  fautes.' 

Verser  ,  Se  dit  encore  au  neutre ,  en  parlant 
Des  blez  furpied,  lorfque  la  pluie  ou  lèvent 
les  couche.  S'il  pleut  long  -  temps  les  blez, 
verfer  ont..  Le  grand  vent  fait  verjer  les  blez. 
En  ce  fens  ,  il  eft  quelquefois  aftif.  Vlkage  a 
verfé  les  blez.  ( 

Versé,  ée.  part.  Il  a  les  fign,  de  fon  verbe. 
Il  eft  auftî  adj.  ôc  fignifie  ,  Exercé ,  expé-^ 
nmemé.C eft  un  homme  verfé  dans  les  matières 
de  Finance ,  dans  les  Négociations.  Il  efl^verfé 
dans  la  levure  des  Poètes.  lï  étoit  verfe  dans 
la  Phijo/pphiè.  ^ 

VERSET,  fubft.  mafc.  Petite  feâion  compofée 
ordinairement.de  deux  ou  trois  lignes ,  Se 
contenant  le  plus  fouveht  un  fens  complet  :  ^' 

Il  ne  fe  dit  guère ,  qu'en  parlant  Des  livres 
de  l'Ecriture.  Les  Chapitres  de  P Ecriture  Sainte 
font  divifez.  par  verfets.  Le  dixième  verfet  d'un 
tel  Chapitre  ,  d'un  tel  Pfeaume, 

Versée  ,  Sfe  dit  auffi ,  De  quelques  paroles  ti-     > 
rées  de  l'Ecriture,  &    luivies   ouelquefoif  * 

d'un  Répons  qu'on  dit ,  qu'on  cnante  dans       ^ 
rOffice  de  l'Eglife.  Chanter  un  verfet  &L.un 

VERSIFICATEUR,  fubft.  mafc  v.  Qui  feit       — 
des  vers.  Il  fe  dit  particulièrement.  De  celui 
quiap4us  de  facilité  pour  la  conftruâion  du 
Vert  f  qu'il  n'a  de  génie  <Sc  d'invention.  Bon 
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'^     f^erfifiaateur.  On  vm  MJfêx.  dt  Vtfjtfiçétem  ^^ 

tH0is  on  m  v^it  îuhrts  di  Fsetif» 
.  yÉRSIFICATÎON.  fuhftantif  fémin.  vcrbat. 
Manière  de  tourner  les  vers.  Virfificsim  bil- 
le ,  noble  y  facile  ,  aiffe ,  dmce.  Verfificatkn  ru-* 
de  ,  antique,  duré ,  fi^hc.  Sa  verfificatiod  efi 
benne:  v 

VERSIFIÉ  ,  EE.  adjea.  Il  nefe  dit  guère  que 
dans  CCS  phrgfes.  Une  Pièce  bien  verj^ée  ,  mal 
verfifiée ,  pour  dire  ,  Une  Pièce  dont  les  vers 
font  beaux  ,  ne  font  pas  beaux.  i^/<î  me  , 
pièce  ajfez.  tien  verfifiée\  màii  il  fCy  a  feint  de, 
û      Poefie  ni  d'inventif. 

VERSIFIER,  verbe  neut.  F^re  des  vers.  // 
verfifie  bien.  Il  ne  fait  pas  ver/ifer. 

VERSION,  fubft.  fcm.  Interprétation  ,*  tradu- 
étion,d'une  Langue  en  une  autre.  Ver^onUtté- 

;  rale/Laverfion  de  la  Bible.  La  verfien daiSjtp' 
tante.  La  verfienyetigate  >  &€.  La  verfien  Chal^ 
dat^ue  y  Arabe ,  Sjfria<fne,  Une  verfiw  Latine , 
Italienne  y^&c,  Verfion^Jidèle  ,  exa^e.  Verfion 
hirétique.  Faire  une  vcrfmff*^  S^h  plus  grand 
ufage  eft  en  parfant  Des  anciennes  uadu- 
dions  dé  T Ecriture.       ^- 

Version  ,  Se  ditau/ii ,  Des  traduAions  que  les 
Ecoliers  font  dans  les  Collèges,  lia  remjerté 
le  prix  deverjiort, 
.  VERSD.  fubft.  mafc.  Terme  emprunté  du  La- 
tin, &  qui  fignifiei  La  féconde  page  d'un 
feuillet;  on  Te  dit  par  oppofition  à  ReUo , 
qui  fignifie ,  La  première  page  5lu  feuillet. 
Vous  trouverez,  ce  pajfage  folio  quarante  deux 
verfo.  Commencez,  "votre  <opie  au  milieu  du 
ver/9,     ' 

VERTÈBRE,  fubftan.  fém,  L'un  de  ces  osiqui 
s'emboitant  l'un  dans  l'autre ,  compofent  Té- 
pine  du  dos  de  l'animal.  La  première  vertèbre. 
La  féconde  vertèbre.  V homme  a  tant  de  ver' 
tebref.  \:  ■{    •>. 

VERTEMENT;-adv,  Avec  fermeté,  avec  vi-; 
gueur.  Il  lui  f  aria  y  il  lui  réponMt  vertemont. 
^Cette  place  fut  vertement  attaquée, 

VERTICAL ,  ALE.  adj.  Terme  des  Mathéma- 
tiques. Perpendiculaire  à  l'Horifon.  Ligne 
'verticale.  Les  Cercles  verticaux.  Cadran  verti- 
cal. Plan  toerOcal.  On  appelle  ,  Point  vertical  % 
,  Le  Zénith  ,  ou  le  point  du  Ciel  perpendicu- 
lairement élevé  fur  notre  tête. 

VERTICALEMENT,  adverbe.  Perpendicu- 
laireraeht  à  THorifon.  Plan  fofé  'verticale^ 
ment. 

VERTIGE,  fubft.  mafc.  Tournoiement  de  tête 
caufé  par  des  vapeurs  ou  par  quelque  acci- 
dent." Il  a  d44  vertiges.  Il  eft  fujet  à  des  ver- 
tiges. " 

VfiKTiGfcr  Se  dit  auâi  au  figuré ,  pour  Egare-  ' 
inent  de  fcns  ,  folie.  //  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement ,  dans  le  ftyle  de 
l'Ecriture  ,  Efprit  de  vertige ,  pour  dire  ,  Ef- 
prit  d'erreur ,  de  folie ,  d'égarement.  Duu  lui 
envoya  un  efpr'u  de  vertige. 

On  dit  aufliy  ^4rr/(f«  ,  mais  dai^  le  burlt^- 
ue «pour  iignifièr  , Ca|>ricc» £uitaiâe. Quand 
in  vertigo  Im  prend. 

VERTU,  ibbft.  fém.  Habitude  dé  Wmty  qui 
porte  à  faire  le  bien  &  à  fuir  le  maL  Vertu 
Chrétienne.  Venu  Mo/Hale.  Venu  inêetiiSuelU, 
Vertus  euuureUes/ Vertus  acfdfes.  Verturfurna"  . 
iurelles  ou  infufes.  Les  Hmtus  dos  Pakns.  Les 
^uatTi  vertus  CarelmaUs.  Les  tms  Vii[t0S  tké^^ 
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Ugales.  Vertu  fubrtm ,  rart ,  émnente ,  fc^f tff  * 
filide,  éprouvée. Lavertude  €kafioii  ^  if  humilité  * 
de  continence.  Les  vertus  Koyales.  Vertus  nûli* 
unres.  Des  fimences  di  vertu.  Ceji  ut^  homme  9 
une  femme  de  vertu  fOle  grande  vertu  9  dehaut^ 
vertu.  Iitjkuire  ^  former  À  la  vertu.  SUvakcer 

'  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Vamowr  de  la  vertu. 
ÉmbraJJarlét  vertu.  Faire  prof effion  d* honneur  & 
do  ver  tur  Exemple  ele  vertu.  Miroir  de  vert  Hé 
On  a  mif~Jk~vertu  à  Pépreuve.  Exercer  fa 
<vertu. 

On  dit  provçfb.  Faire  de  niceffité  vertu , 
^oii^fdtréy  oe  réfôudre  â  faire  avec  courage 

"'A  de  bonne  grâce  cequ'oa  ne  peut  ie  dif- 
penfer  de  faire.  ^  ^^ 

Vertu  ^  Signifie  aufE  >  Une  quafité  qui  rend 
propre  à'proçluirc  un  cenain  effet ,  qui'ddnne^ 
la  force  de  produii'e  Quelque  eéfet.  Vertu  oc"* 
culte  j^Jicrette.  Vertu  Jpécjfique.  Les  vertus  des 
flanS$jf  des  nméraux.  Cetu  fiante  a,  tmégranda 
vertu  ya  la  vertu  de  guérir  un  tel  mal.  />  vertu 
magnétique.  Ce  remède  n*u  point  de  vtttu. 

On  dit  prov.  d'Un  homme  qui  eft  d'une 
compléxion  très-foibie>  ou  d'une  famé  très* 
languiflànte  ,  qu-i^  n^a  ni  force  ni  vertu.  On  le 
tiit  de  même ,  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  cré* 
dit  y  aucun  pouvoir  »  aucune  capacité.  Il  (e 
dit  auifi  quelquefois  ,  Des  choies.  Ce  difiourt,  / 
n' a  ni  force  i  ni  vertu.  ^ 
:  On  dit  auffi  >  que  Face  dhwrme  forte  vertu  f 
pour  dire  ,  que  La  préfénce  d'un  nomme  fert 
•  bien  à  fes  affaires. 

.  ' .  U  y  a  dans  la  Hiérarchie  célefte  >  un  Ordre 
tjui  s'appelle ,  Z^/ v^rw/. 

En  vertu,  ady.  En  conféquence»  i<:aufe  da 
droit»  du  pouvoir.  //  ajaifion  vertu  dun  Ar^ 
rit.  Il  a  évolué  la  Cauji  aux  Rec^uites  ele  (/lo" 
iel  en  vertu  de  fin  Conwûttimus.  Eu  vertu  do 
fiante  obédieuce.  En  vertu  de  quoifréteuékz.-yout 
cela?        .  -,  /     ' 

VERTUEUSEMENT.  aiTv.  D'une  manière 
vcrtueufe.  On  Va  tokjokrs  Ku  vivre  fort  ver^ 
tueufemeut. 

VERTUEUX ,  EUSE.  ad>  Qui  a  deit  vertu. 
Il  efi  fort  vertueux.  Les  hommes  verttteùx^^Uno 
femme  vertueufe^  '^>^ 

On  dit  auffi,  d*Une  femme\  ^WEUe  eft 
vertueufi  ,  pîàr  dire ,  qu'EUe  eft  chaôe, 

VERTUGADIN.  fnbft.  mafc.  Gros  Ôc  large 
bourrelet  que  les  Dames  avoient  accoutumé  ^ 
de  porter  au  deftbus  de  leur  corps  de  robe» 
On  ne  porte  plus  de  v€rt9(gadins.  Cela  étm  Imt  du 
temtsquonportoHdosyertugaibus*         V> 

VERVE.  fubft.  fém.  Certaine  difpofltioo  »  cer- 
tain mouvement  »  certaine  faillie  d  efprit  »  qui- 
excite  «  qui  porte  »  qui  aide  à  faire  quelque  ou-  ; . 

^   vrajge  d'imagination  »  principalement  dans  la  v 
Poeiie  6c  ckps  la  Mufique.  Ver^  poétique. 
Quattdileft dans fà  verve  ,  dans faboeuuverve. 
,  Quand  fa  verve  le  tient. 

U  %Qifie  auili  •  Caprice ,  bizarrqrse/antaî'* 
ûtrQuandfit  verve  le  prend  •  lui  prend^  quand 
U  jefi/Uins  fa  v€me.  U  ados  verves  facheufes. 
En  ce  iens,  il  eft  du  ftyle  famil. 

V£RV£INË.  fiibftaa.  féminin.  Sorte  d'herbe. 
Los  ancieus  fi  fervoiem  de  verveine  dans  leurs 
facrificee ,  dans  leurs  Cériweomks:  Couronne  de  . 
vorvomo. 

VER  VELLE,  fub-  fém.  Efpèce  d'anneau  qu'on 
met  au  pied  d'un  oiieau  de  £iucoaaerie ,  6c^ 
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^    fur  lequel  on  grave  le  nom  ou  let  armes  de 
,   celui  à  qui  l'oiieau  appartient. 
VJERVEUX.  fubft.mafc.  Sorte  de  filet  à  pren^ 
cjre  du  pjLiflbn,  ;,  ^ 
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VE^GE^  fubft.  fém.  Efpêce  de  grain  rond  8c 
noirâtije  »  dont  on  nourrit  les  pig^Qfi^*  ^t 
boiffeaù  de  vefte.  Semer  de  la  vefce.  Il  /e  prend 
aulTî ,  pour  La  plante  qui  porte  ce  grain.  Un 
fagot ,  une  Hotte  de  vefie^^  \laé.ç^t&-\im  écXi" 
vtïitVejfe.  ^ 

VÉSICATQIRÈ.adi.detout^enre.  Qui  fait 
venir  des  veflies.Z>/  emplitret  véficatosr es. Il  efl 
aufli  fubft.  mafc.  Il  faut  luiTlffliquerunvéJlca- 
toire  ,  des  véficatoires.  •  v 

VÉSICa£E.  fubft.  fém.  Petite  v^rtîe.Xtf  vé/lcw 
le  du  fiel,  Lepoumon  eji  un  compoff  d*une  infinité 
de  petites  véfïcules.  Il  n'eft  guère  en  ufage ,  que 
dans  ces  phrafes. 

VESPÉKIÉ.  fubft.  fém.  Le  dernier  afte  dé 
Théologie  ou  de  Médfcine,  que  foûtient  un 
Licencié  avant  que  de  prendre  le  bonnet  de 
Dofteur ,  &  où  celui  qui  préfide  donne  quel- 

3ues  avis,  quelques  mftruftions  au  Répon- 
ant. Soutenir  une  Vefiérie. 

VispÉRiE  ,  Sc| prend  quelquefois  figur.  pour 
.  Réprimandel  »Sp«  père  lui  a  fait  une  rude,  v^ 
périe.îl  eft  du  ftyle  famil.  ) 

VESPERISER.  verbe  aft.  Réprimander  quel- 
qu'un. Il  Ta  terriblement  vefpenje.  S'il  y  re- 
tourne ,  iljèra  bien  vejpérifé.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier^       .  • 

VESSE>fubft-.  fém.  Koret.  VESCE.      . 

VESSE.  fubft.  iém.  Ventofité  qui  fort  par  le 
derrière  de  l'animal  fans  faire  de  .bruit.  Faire 
une  ve£è.  Lâcher  une  vejji.    ^ 

VESSE-DE-LOUP.  fubft.  fém.  Faux  champï- 

*  gnon  qui  n'eft  plein  que  de  verit  Se  dç  poûf- 
fière. 

VESSER.  verbe  neut.  (  Quelques-uns  difent 
Veffir.  )  Lâcher  une  vcfle.  //  vejfe.  Il  avejjfe.  Il 
vejjè  comme  uu  daim. 

VESSIE,  fubft.  fém.  Partie  membranèufe  dans 
le  corps  de  l'animal ,  &  fervant  à  recevoir  & 
à  contenir  ^'urine.  L'urine  defcenddes  reins  dans 
la  vèjfie  par  les  uretères ,  &fort  de  la  vejfie  par 
Vurètre.,Le  cou  de  la  vejfie  eft  charneux.ljn  ulcère 
a  la  vejfie.  Une  pierre  dans  laveffie. 

Vessie  ,  Eft  auflî ,  Getté  même  partie ,  tirée  du 
<:orps  de  l'animal ,  Se  que  Ton  fait  fécher. 
VelfU  de  cochon.  Enfler  une  yejfte.  Nager  avec 
dts^velOfiS.  y^ 

d'Un  homme  qui  dé- 
jbite  des  chpfes  fauftèsN.  &  qui  le.s  veut  faire 
paffer  à^ur  vraies  •  qu'A  ^tut  fabre  croire  aue 
veffiesjonri^nternes;  Èt^jpovLT  marquer,  qu'Un 

f    méprife  des  loùanges^des  ,  &  ces  complai- 

^  fances  bâfres*;  on  dit ,  faônerois  autant  tpion 
me  donnât  d^ une  vejfie  par  le  net^  ^ 

Vessie  ,  Signifie  encore ,  Une  petite  empoulle 

fur  la  peau.  Il  s' efl  krulé ,  il  s'eft  pi^é  i  des  or^ 

ties  tUéna  degrojfes  veffiesfur  la  main ,  pur  tout 

le  co^ps^  La  poudre  do  Cantharides  fait  iiever  de 

grfffis vefies.  Z.^"  ' 

VES  TALE.  fub.  fém.  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  à  Des  Vierges  con(kcrées  à  la  Déefte 
Veila  ;  A  parmi  nous  ,«e  terme  fîgnifie  ,''Une 
fehme  ,  une  fille  d'une  chafteté  éxenplaiie. 


VES        «Tî 

Cefl  une  veflale.  Elle  fait  lu  ve/lale.  Ellefe  don^ 

ne  peur  veflale.  r 

VESïE.  fubft.  fém.  Sorte  d'habillement  long , 

que  les  Orientaux  portent  fous  leur  robe.Low- 

^ue  vefte.  Vefte  i  ta  Turf  ue.  Vefte  de  drepd^tn-^, 

IlfeditaufG,  d'Une  manière  de  longue 

cami/ble  qu'on  D0r(e  fous  le  juftaucorps , 

Vefte  brodée.  Vefte   de  fatin  ,    &c.  Etre    en 

^     velle.        /• 

VESTIAIRE,  fubftan.  mafc.  On  appelle  aînfi 
en  certains  Çouvens ,  Le  lieu  où  Ton  ferre  les 
habits  dcftinez  aux  ,  Religieux  &  aux  Reli- 
gieufes.  . 

Vestiaire  ,  Sedit  auflî ,  De  la  dépenfe  que  l'on 
fait  |)Our  les  habi;^  des  Religieux  &  des  Reli- 
gièùfes  ,  ou  de  r»gent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  fubft.  mafc.  La  pièce  du  bâti^ 

^    ment  qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  en- 
trent ,  <Sc  qui  fert  de  paflage  pour  aller  aux  au- 
'       très  pièces.  Un  grand  veftihule.  Un  beau  vtfti- 
bule.  Il  n^ entra  paf  dans  lu  Jatte  \  il  demeura 
dans  le  veftibule.  , 

VESTIGE,  fubft.  mafc.  Empreinte  du  pied 
d'un  homme  ,ou  d'un  animal  ,  marquée  dans^ 

,  l'endroit  où  il  a  marché.  //  n'y  paroh  aucun 
vefti^e.En  ce  fens,  il  n'eft  guère  ufité  qu  a^ 
pluriel.  Je  vois  des  veftiges  d'homme.  Son  plus 
grand  ufage  eft  dans  le  ftyle  foûtenu.  ^ 

.    '    On  dit  ng.  Suivre  les  vefliga  de  quelqu'un  ,  • 
pour  dir^,lj^imiter.  Ilafmvitey  veftiges  defes 
Aieux,  * 

Vestige  ,  Sedit  auflî.  De  certaines  marques 
;  qui  reftent  fur  la  terre  ,  6c  qui  montrent  qu'il 
3^  a  eu  dans  ce  lieu-là,  des  maifons,  des  for- 
tification^ ,  remparts  ,  retraqchcmens ,  (Sec 
//  y  avoit  là  autrefois  un  château  ,  une  ville  , 
on  en  voit  encore  lés  veftiges.  j'ai  remarqué  en 
ce  payS'lÀ  des  veftiges  de  ptufieurs  camps  des 
Ro?naius,  de  vieux  veftiges ,  d'anciens  veftiges. 
Vous  dites  qu'il  y  a  eu-lit  une  Eglife ,  il  n'en  pa- 
roh ,  il  n'en  refle  aucun  veflige ,  pas  le  moindre 
'    '^^ft^g^' 

On  dit  auflî,  (\XiOnne  trouve  aucun  vefti^ 
ge  d'une  chofe  dans  l'tnftoire  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'y  en  trouve  aucune  trace ,  aucun  témoi- 
gnage.     '        ^  .   ,   .        . 

On  dit  de  même  ,  On  trouve  dans  ce  pays^ 
là  des  veftiges  de  cette  Religion  ,  de  cette  cpit- 
tume  ',  de  cette  opinion ,  pourdire,  U  n  refte ,  6c c. 


i 
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VÊTEMENT,  fubfty.mafc.  habillement.   Son 

plus  grand  ufege  eft  djns  la  Poëfie  <Sc  dans  le 

ft^ile  foûtenra.  Le  Grand  Prêtre  déchira  fes  vê 

temens.  Les  vitemens  facerdotaux,        I 

VÉTÉRAN,  fubft.  mafc.  Il  fe  dit ,  Dckna 

Officiers  de  Magiftrature  ,   qui  après  av6i_ 

fervi  un  certain  temps  ,  jouiflent  encore  ,  en 

^        véhu  d^  Lettres  du  Prince ,  d'une  partie  des 

1^  '  prérogatives  de  leurs  Charges  ,  quoiqu'ils 

ne  les  pofledent  plus.  Il  eft  vétéran.  Il  jouit  des 

droits  de  vétéran.  Il  a  fa  place  comme  vétéran, 

Lettres  de  vétéran  4 

des  Requêtes  vétéran. 


Lettres  de  vétéran*  C^njéiller  vétéran.  Maitro 


^fiiii 


On  dit ,  H'Un  Ecolier  ,  que  Ceft  un 
vétéran  de  Rhétorique  ,  de  Seconde  y&c.  polir 
dire»  quTl  eft  aans  fa  féconde  année  de 
Rhétorique  ,  de  Seconde. 
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8r4  VET-VEU 

Les  Romains  appeloieot,  ViiéramX^t»  Sol- 
dats qui ,  après  avoir  fervi  un  certain  temps  » 
/les  uns  f  lus  ,  les  autres  tnoins,  obtcnoiént 

;  leur  congé  &  les  Técompenfes  dues  :  i  leurs 
Services.  La  Kéfuhiufiitians  un  fi  freffant  -be* 
foin ,  Jk  reprendre  la  amus  aux  vêtir ann 

y  ETÉR  ANGE,  fubft.  fém.  Qualité  de  vétéran. 
,,léa^étéflmc^s*aciiuien  ordinairenunt  far  vingt 
année  f  de  fer  vice.  Lettres  de  vétérance, 

VETILLARD  ,  ARDK  fubftantif.  ^oic, 

^  VETILLEUR. 

VETILLE,  fubftantif  féminin.  Bagatelle  ,Àcho- 
fe  de  rien  ou  de  peu  de  conféquencc.  //  ne 
^amuft  qu'à  detvetUles.  La  moindre vetiUe  Par- 

-   rite.      ,     •  •  ^  ■   '     \ 

VETILLER.  verbe  neutre.  S'amufer  à  des  vc* 
tilles.  Une  fait  ^ue  venller.  li  vétille  teitjourf. 

VETILLEUR,  EUSE  ,  ou»  vetillarp> 

ARDE.  fubftan.  Qui  s'amufe  à  desvetHlés. 
Ceft  un^rand  vetillenr.  Ce  r^eft  tpfun  vftUleMT  , 
un  vetulard,  Ceft  une  fetkevetiUeufe.  V0  ur^e 
vetilUrde,  *       .  .1 

^VÊTIR.  v.  aft.  Je  vêts  ,  tu  vêts  ,  Il  vit  ;  naus  vi- 
tons  y  vous  vêtez. ,  ifls  vitent.  Je  vitois.  J'ai  vitu. 
Je  vitis.  Je  vêtirai.  Le  fingulier  du  pféfent  de 
rindicatif  ôc  rimpératif  ne  font  point  ufi- 
-tez.  Habiller  ,  donner  des  habits  à  q^uelqu'ui). 
.  Cefi  une  des  œuvres  de  miféricordc  de  vêtir  les 
patwres  ,  de  vêtir  les  nuds,  Afon  enterrement  on 

,  ^  vêtu  douze  pauvres,  li  ejl  Mgé  de  neutrir  & 
de  vitir  cet  enfant. 

On  dit  aurtî  j  yitir  un  enfant^  pour  dire , 
Lui  donner  fa  première  robe.  (Jet  enfant  de'- 
vient  fort ,  il  ejt  temps  de  le  vêtir. 

On  di^  y  yitir  une  robe ,  unefoutane  ,  une  ta- 
mifole,  &c.  pour  dire  ,  Mettre  fur  foi  une  ro- 
be ,  une  foutane  ,  une  camifole  ,  &c. 
>  Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  lel 
pronoms  perfonnèls  t  &  fignifie ,  Prendre  fon 
nabillement  fur  foi ,  s'habiller.  //  efi  Icng^^emps 
ife  vêtir,  yetez-vous  prompt ement,  yints  etetvi" 
"  tu  trop  légèrement  pour  lafaifon.  Que  ne  vous  vi- 
tez'Vous  mieux. 

On  dit,  Se  vithr  à  la  Frânçoife  ,  dUTur- 
^tte ,  pour  djrc ,  Suivre  h  mode  des  François , 
des  Turcs  dans  fes  habillemens. 

yiTU  ,  UE.  paît.  Fous  voiLt  bien  vitu  pour  votre 

.    Ifi'jer.  Vous  voilà  bien  vitu ,  mal  vitu. 

Il  fe  dit  particulièrement ,  Des  habits  de 
Dignité.  Le  Roi  étoit  vitu  dt  fes  habits  Royaux, 
On  dit  prôv.  d'iTtf  homme  qui  a  plufieurs 
vêtemens  l'un  fur  l'autre*,  qu'il  efi  vitu  com- 
me un  oignon. 

VÈTURÊ,  fubft.  fém.  Cérémonie  qui  fe  fait 

;  ordinairement  dans  les  Couvens,  en  donnant 
l'habit  à  un  Religieux ,  à  une  Religieufe.  U  a 

••  ^fiifiéàlaviture  d'une  telle. 

VÉTUSTÉ,  fubfi.  fera.  Ancienneté.  li  ne  fe 
dit ,  qu'en  parlant  Des  édifices  que  le  laps  de 
temps  a  fait  dépérir.  (Jette  Chapelle  tombe  de  vé^ 
utfiei      - 

.  V  EU 

JfEUF,  VEUVE,  adj.  (  l'F  fe  prononce^*  me- 

^    me  au  pluriel.  )  Celui  dont  Ja  femme  eft  gior- 

te  »  ^  qui  n'eft  point  remané^  Celle  dont  le 

mari  cft  mort  &  qui  n'eft  point  remariée.  Un 

homme  veuf.  Une  femme  veuve.  U  efi  vetf.  Elle 

€fl  veuve  pour  lafeaendefçis.  ds  diux  frères Jon 
veufs.  . 


(^ 


;  VEX-VIA 

Au  féminin  ,  ii  ell;  phit  ordinairement 
fubftantif.  Une  pauvre  veuve  dîfoUe.  Ri- 
dw  vemm.  Dieu  efi  U  jrotetlemr  des  veuves  & 
des  orphelins.  La  guerre  jMt  bien  des  veuves^  Pra- 
téger  la  veuve  &  Nrphelin. 

On  appelle ,  fleuve ,  parmi  les  Fleuriftes , 
Une  forte  de  tulipe  panachée  de  blanc. &  de 
violet.-'-  ■  /■ .  .  ^'   ■    •   , '■  . 

VEULE.  adjeft.  de  tout  genre.  Mon ,  foible» 
Il  eft  du  ftyle  familier. 

VEUVAGE,  flibft.  mafc.  Etat  de  l'hommedont 
la  femme  cft  morte ,  Se  qqi  n'eft  pojnï rerha- 
rié  ,  ou  de  la  femme  dont  le  mari  eft  mort 
&  qui  n'eft  point  Temariée.  Tr^e  veuvage^. 
Long  veuvage.  Ferp^uel  veuvage.  Durant  fou 

■    veuvag^->j- ,  :    ■';.■,  /  ;.:-■•   '  ■■•..^  •• 

VEXATION,  fubft.  fém.  Verbal.  AéKondc  vé- 

xer.  Li  procès  iju*on  lui  fait  efi  une  vexation  ma- 
nifefie,  V^  une  pure  véxatien.  11^  été  puni  de 
fis  vexations*  /      *" 

Vexer,  y.  aft.  Tourmenter,  (aire  de  la  peine 
injuftemem  à  quelqu'un.  Un  Seigneur  ^ui  vexe 
fes  vajjaux.  Ixs  habitons  de  cette  Par oiffe  font 
étrangement  vexez,  par  leur  Seigneur ,  par  fes 
Officier^.   . 

Vixâ ,  iJî.  part. 
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VrAGER>ÉRE.adj.  Qui  eft  à  vie.  dont  on 
ne  doit  jouir  que  durant  fa  vie.  Rente  viagère. 
Pen/îon  viagère:  lia  mis  tout  fon  bien  à  fondu 

•'     perdu ,  U  n  aqu*un  revenu  viager. 

VIANDE,  fubft.  fém.  La  chair  des  animaux  ter- 
reftres ,  &  des  oifeaux  ,  dont  on  fe  nourrit. 
iSs  mouton  efi  une  bomtt  viande.  Le  cerf  efi  une 
vielle  groffihre ,  de  mauvais  fua  Viande  déHcieu- 
fe  i délicate ,  exquife  .fort  nourrifiante.  De  bonne 
vi^de.  De  belle  Viande,  yidnde  mortifiée.  Flande 
fràfehe  .fraîche  tuée.Piai/ide  bouillie,  rôtie  .grillée , 
chaude  j,  froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande  de 
bon  goût,  de  mauvais  goit ,  favoureufe ,  indi^ 
gefie  ,  de  dure  d^efiion.  Viande  neuve ,  c'eft-à- 
dire ,  Qui  eft  fervie  pour  la  première  fois.  Ce 
hachis  efi  de  viande  neuve.  La  fumée  des  viandes. 
lable^couvene  ,i  chargée  de  viandes.  Un  plat  de 
viande.  Lmfferfécher ,  Uîffir  brûler  de  la  tnande. 
Mettre  dU  fagot  au  feu  pour  donner  couleur  à  la 
viande.  Viande- blanche  ,c*tû-k-6irc  ,L2i,  vian- 
de de  v<îJaille.  Viande  noire,  c'eft-à-dire ,  La 
viande  de  lièvre  ^^bécaffe,  fanglier.  6tc.  la 
grofi  viande  ou  viande  de  boucheries  comme  Le 
bœuf  9  le  mouton ,  le  veau.  La  menue  viande  ; 
comme,  La.  volaille,  le  gibier  ,  &c.  Le  pour- 
voyeur a  fait  marché  poîèr  fournir  la  gro/fe  &  la 
menue  viande.  Abfiinence  de  viande.  On  ne  manr 
ge  point  de  viande  en  Carême.  Viande  piquée , 
lardée ,  bardée  y  &ci 

On  dit ,  Viande  faifandée ,  hafardie  ,  pour 
dire ,  V«nde  ^ui eftpréte à  fc  gâter. 

ViANDS  •  S^xbt  aufli  quelquefois  générale- 
ment .  De  toutes  les  chairs ,  foit  des  animaux 
terreftres  &  des  oifeaux  ,  foit  des  poifTons  qui 
fervent'à  la  nourriture.  Lefaumon  n'efipas  une 
inonde  de  malade.  „^ 
'  îEn  ce  fens ,  os  appelle ,  Viandes  de  Carê- 
me ,  Lcpoiflbnikk  >  la  morue ,  le  hareng , 
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H  eft.  phia  ordinairefflént 
pautfri  veuvë  défiléi.  Ri- 
tfl  U  froieRfm-  tU  s  veuves  & 
)ierre  fait  bien  àis  V0HVif*  Fro- 
[èrphflm, 

euifi,  pvrmi  les  Fleuriftes, 
pe  panachée  de  blanc. &  de 

5  tout  '  genre.  MoQ ,  foible» 
lilier.   *    î  ' 

mafc  Etait  de  l'homme  dont 
te ,  Se  qoi  n'eft  point  rertia- 
emme  dont  le  mari  eft  mort 
t  Teroariée.  Trifie  vtuvage^ 
vrp^Hci  veuvage.  Durant  fou 

l.fém.  verbal.  Aâîonde  vé- 
on  lui  fait  i/i  uni  vexation  ma" 
mre  vixatwH.  Il  ^  été  puni  de 

mrmenter  >  (a|ire  de  la  peine 
îkju'ùn.  Un  seigneur  ^ui  vexe 
habitanf  M  cette  Par oijfe  font 
X,  par  leur  Seigneur ,  par  fes 


ri  A 

idj.  Qui  çft  à  vie,  dont  on 
î  durant  fa  vie.  Rente  viagère. 
IL  a  mis  tout  fin  bien  i  fondf 
m  revenu  viager» 
im,  La  chair  des  animaux  ter- 
ifeaux  ,  dont  on  fe  nourrit. 
^  bcmte  Oiande,  Le  eerfefi  une 
e  mouvait  fuci  Viande  délicieU" 
fe  .fort  nourrijjante.  De  bonne 
iande,  Viande  mortifiée.  Viande 
ée.Vtaftde  bouillie,  rôtie  ygrillée, 
ande  bien  apprêtée.  Viande  de 
itvais  gont ,  favoureufe ,  indi^ 
eflion.  Viande  neuve ,  c'eft-à- 
ie  pour  la  première  fois.  Ce 
'e  neuve.  La  fumée  des  viandes, 
hargée  de  viandes.  Un  plat  de 
her ,  Uijfir  brûler  delà  xnande. 
\ifeu  four  donner  cquleur  à  la 
tnche ,  c'eft-à-dire ,  La  vian- 
utnde  noire,  c'eft-à-dire ,  La 
Xvbécaffe,  fanglier,  &c.  La 
wde  de  boucherie  y  comme  Le 
i ,  le  veau.  La  menue  viande  ; 
illc,  le  gibier  ,  àcc.  Lepour- 
chépour  fournir  la  greffe  &  la 
Timence  de  viande.  On  ne  manr 
en  Carême,  Viande  pi^ée , 
'fc. 

f  faifandée  ,  hafardie  ,  pour 
eflpréte à  fc  gâter, 
loffi  quelqgefois  generàk- 
les  chairs  ,  foit  des  animaux 
ufeaux  ,  foit  des  poiflbns  qui 
iture.  Lafawmn  n^eftjas  une 

I  «ppclle  i  Kumdèf  de  Cari- 
dé  ,  la  morue ,  le  hareng  j 
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fe!^;^  ikumon  ;&g  même ,  Le  ri$ .  fcà  fruits  fecf  ; 

§  I^F'nc  figues .  raifin^ ,  &c.  Les  léguities  & 

'""'"^^^chofcs  qu'on  ne  mange  ordinairement 
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àWen  ce  temps-là.  Faire  proiMon  de  viandes 
MCarerne.  ,      -Y  J  .     - 

On  ditj,,^ez  le  Roi  fes  jours  maigrel  cçm- 
me  les  jours  gras ,  La  viande  efifervie  ;  Et ,  on 
dit  p  jiller  AU  viande  y  ^ouv  dire»  Âlkr  cbeÎE^ 
cher  les  plats  qu'on  doit  fervir  ùxf  tàiAt. 

On  dit  prov.  que  La  viande  prie  les  gens  , 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  point  néceUairc  de  pref- 

fer  de  manger  quand  on  a  fervi  dequoi  iure 
bonne  chère.       v.,j||^i^v1iiv-v  ...a.v>-:î;;v^-''.  y."  ' 

On  dit  figur.  Viande  ereufet  par  opj^ofition 

à  NourAure  véritable  ârjolide.  La  crime 

fouettée  eê  une  viande  creufe  pour  un  banme  de 

bdn  a^Mt.lVkJk  au/E,  en  parlant  Des  di- 

vertiflemens  qu'on  propofe  à  uix  homme  qui 

a^  befoin  de  manger.  La  mi^ue  efi  une  viande 

bien  crenfepcur  un  homme  ejmafiàm;  Et,  en 

parlant  d'Un  homme  qui  fe  remplit  d'imagi- 

^  nations  chimériques  &  d'efeérances  mal  fon-* 

dées ,  on  dit ,  qu'il  Je  rep4tt  de  viandes  creufes.  - 

On  dit  prov.  d'Un  chofç  ^u'on  attend  , 

qu'on  efpére,  &que  cependant  on  ne  peut  pas 

avoir  fi-tôt,  que  Ce  m*eft  pas  viaude  prête  ; 

d'Un  homme  parefleux  ,  qui  n'aime  point  à 

travailler  ,  que  Ceft  unntangeur  de  viandes  ap- 

prities  ;  Et ,, d'Une  chofe  à  laquelle  un  hoih- 

me  ne  peut  pas  prétendre,  que  Ce  nefi  pas 

viande  pour  fes  ifeaux, 

VIANDER.  verbe  neutre.  Pâturer.  Terinc  de 

Vénerie.  Il  he  fedit ,  que  Des  cerfs  &;autreV 

bêtes  fauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit.  Le  cerf 

a  viande  cette  nuit  dans  cette,  vrairie. 

VlANDIS.fubftantifmafc.  Pâture' du  cerf& 

r^^utres  hètts.i9Sx\ti.  Quand  le  cerf  efi  au 

viandiSi 

VIATIQUE,  fiibft.  mafc.  Provifions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un.  voyage. 
On  lui  a  donné  cent  eçus  pour  fin  viati^iut.  Il 
n'efl  guère  d'ufage  ,  que  chez  les  Religieux. 
On  appelle  ,  Le  Viatique ,  Le  Sacrement 
de  la  Sainte  Euchariftie  quand  on  l'adminiflre 
aux  malades  qui  font  en  péril  de  mort.  On  lui 
adonné  le  Viatique.  Ce  malade  a  reçufle  Saint 
Viatujue,  Il  a  reçu  Notre-Seigneur  en  Viatique. 
Il  a  Communié  en  Viatique ,  c'eft-à-dire ,  Sans 
avoir  été  obligé  d^être  à  jeun. 

V  I  B    r    V 

VIBRATION,  fubft.  fcm.  Terme  de  Phyfique. 
Mouvement  d'un  poids  fu(pendu  librement  • 
qui  étant  en  branle ,  décrit  une  portion  de  cer- 
cle. Les  vibrations  du  pendule  dans-  itne  horloge 
font  plus  ou  moins  lentes ^  félon  que  le  filou  la  ver^ 
ge  i  laquelle  le  poids  efi  attachi ,  efi  plus  ou 
moins  lon^,  -  _ 

Il  fe  eut  aufli ,  Des  mouvemens ,  des  trem- 
blcmens  des  cordes  d'un  luth,de  la  àorde  d'un 
arc ,  d'un  reflbrt  fpiral ,  Se  autres  chpfes  fem- 
blaWes. 

*     V'i  c 

■  "■•»*• 

VICAIRE,  fubft.  mafc.  Celui  oui  eft  établi  fous 
un  Supérieur  pour  tenir  (â  place  en  certaines 
fondions.  Il  y  a  des  Frinces  quife  difent  Vied-^ 
tes  de  P Empire» 
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8ry 


^  Il  fediti^  ordinaîremerit ,  De  celui  qui 
,    (ait  des  fondK^s  Eccléfiaftiques  fous  un  Su- 
pénedr.  Vicaire  perpétue/d'une  Pkrofjfo,  Vicaire 
wnovéle.  Le  Curé  &  fon  Vtcatre,  Grand  Vicaire 
d'un  Archeviqite ,  (Pun  Evique ,  eFun  Abbé. 
Onapipelle ,  dant^^aruîûés  Cummuhautez, 
'  ^^  ^^^^icaire ,  Iîe.Keligieux  qui  enl'abfen- 
>  ce  du  Supérieur  ,  en  fait  les  fondions. 
\^     On  appelle.  Le  ?ape ,  rtcaire  de  Jssas- 
CjfxisT.  y  ' 

VICAIRIE.ifubft,  fém.  La  fonftion  du  Vicaire 
d'uneParoifle.  Il  fignifie  la  même  chofe  que 
Picariat  ,d|*eft  moins  en  ufage.  Il  y  a  aùflï , 
(Sans  certaines  Edifes  Cathédrales ,  Des  Bé- 
néfices qui  s'appellent  »  ^4in«/.  - 
VICARIAT,  fubft.  mafc.  Fondion  .  Emploi 
du  Vicaire.  Le  Vicariat  de  f  Empire  en  telle  Pro^ 
vince.Le  Vicariat  dune  telle  Partnfe  eft  bon. 
U  Evique  fui  a  donné  le  grand  Vicariat  de  fon 
Diocife. 

,  Il  fe  prend  auflîauelquefqisVptJur  Le  Ter- 
ritoire lur  lequel  s  étend  le  pouvpir  du  Vi- 
,  caire  i^  foit  Séculier ,  fpit  Eccléfiaftique.  i/n 
tel  Prince  eft  Vicaire  de  l'Empire  en  telr^^ls 
pays ,  &  dans  tout  fon  Vicariat  il  a  tels  &  iels 
droits.  Les  Curez,  du  grand  Vicariat  de  Pon^ 
toife.  .  :         . 

VICARIER,  verbe  neut.  Faire  les  fondions 
de  Vicaire  dans  une  Paroifle.  //  a  vicarié pen- 
dant di^  ans.  ""  "' 

VICE,  fubft.  mafc.  Défaut ,  imperfediôn.  Vice 
de  nature.  Vice  de  conformation.  Ce  cheval  n  a 
point  de  vices.  Il  y  a  un  vice  confidérable  dans 
cetji^e.  ^ 

Il  fignifie  auffi ,  Faute"!  comme  daa««  cette 
phrafe  ,  Ceft  un  vice  de  Clerc, 
Vice  ,  Signifie  auffi,d^ns  l'homme,  Unehabitu- 
\ de  (ie  1  ame  auipQrtc  au  mal ,  &  en  ce fcns  , 
il  eft  oppofé  à  Vwu.  Vilain ,  horrible  vice.  Se 
plongerions  le  vice,  Haïr  ,  quitter  le  vice,  Pjo^ 
jk^  t.auterifer  le  vice.  .Faire  régner  le  vice. 
Çeft  le  vice  de  la  Nation,  L'ivrognerie  efi  un  vi- 
lain  vice,  Cen'efi  pas  fon  vice.  M  s' efi  abandonné, 
livré  À  toutes  fines  de  vices,  "  .^,  ' 

On  dit  prov.  Nul  fans  vice.  On  dit  auffi. 
Pauvreté  n'efi  pas  vice.  ' 

Il  fignifie ,  dans  un  fcnsplus  étroit ,  L'im- 
pureté. Croupir  dans  le  vice.  Veut-il  donc  mou- 
rir dans  le  vice  &  dans  le  défordre  /* 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  conferve  fes  in- 
clinations vicieufes  ,  quoiqu'il  Ae  puifle  les 
fatisfaire ,  Le  vice  Pa  quitté  ,  mms  U  n'a  pas 
quitté  le  xnce.        ^^        •  * 

VICE-AMIRAL,  fubft.  mafc.  Qui  commande 

^une  Armée  navale  en  Tabfence  de  l'Amiral, 

&  fous  fes  ordres  quand  il  eft  préfcnt.  K/ri- 

AmirdldiiPonent,  Vice- Amiral  du  Levant,  Le 

.  Roi  adonné  là  Charge  de  Vice- Amiral,  -   ^ 

On  le  dit  aufli ,  Du  fécond  vaifleau  d'une 
flotte.  Ilferveit  dans  le  Vice  -  Amiral, 

VICE-AMIRAUTÉ  fubftantif  féminin.  Char- 
ge du  Vice-Amiral.  La  Vtce  -  Amirauté  du 
Levant. 

VICE-BAILLI,  fubft.  mafc.  Officier  de  Robe 
courte,  qui  fait  la  fondi^pije  Prévôt  des 
Maréchaux ,  &  qui  prend^nnoiljànce  des 
caufes  criminelles  contre  les  Voleurs ,  \t^  feux 
Monnoyeurs  (Se  les  yàgibonds.  Il  a  acheté  la 
Charge  de  Viee-Bailli, 

VICE-CHANCELIER.  fubO.  mafc  Offider 
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,  iqui  Fait  la  foftftion  At  Gfiancclier  ètt  Vatfeft- 
t:edece  Mâgi(lrac.'Fk^<^is;wr/i^  dv  Lithiia* 
)nie ,  ^  Foltgfte.  Le  Cardinal  qui  gouverne  la 
i^am/elUru  de  Rome  efi  appelé  Vlc9*-Chtm- 
celien 

VICE-CHANCELIÈHE.  fobft.  fém,  La  fem- 
tne  du  Vice  -  Chancelier* 

VICE-CONSUL,  fubft.  mafe.  Celui  àuî  tient 
la  place  de  Conful,  &  qtiieft  établi  aans  les 
ports  ou  Echelles,  &  autres  lieux  de  cpra- 
«lerce  chez  les  Étrangers ,  pour  juger  4es  diP- 
fiér^ds  qui  arrivent,  cntrje  Ceux  de  la  Nation  , 
^  pour  4es  protéger  ùôntre  les  Etrangers. 
P'ice-Confid  de  France  À  Saidi ,  à  Fortt-  Vénérée 

^    Vice'Confui  d! Efpa^ne  à  ^  (fc^ 

VICÇ-CONSULAT.  fobri.  mafc.  Emoloi  dti 
Vice-Confttil.  ilf  ttixer^i  dix  ans  lé  Vîte-Con" 
Jiiloi  d'un  tel  endroiK  ■.*'■. 

ViCE-GÉRENT.  fubft.  ma^c.  Gelttî  qtii  tient 
la  place  de  TOfficialen  fonabfehce.  La  Sen^ 
-tence  fut  pfononcée  par  le  yice-Gépent  de  l*Oj^- 
ciaiité  de  Parts, 

VICE-LEGÀT.  fubft.  mkfç.  Prélat  établi  ^ar 
lé  Pape  y  pour  exercer  les  ifondions  du  Légat 
.  en  fon  abfence.  V^ice-Lé^at  £Avtgnm,  Vice- 
Légat  d'Uxhw,     . 

VICE^LÉGATION.  fubft.  fém.  L'Emploi  du 
Vice-Légat.Lr  Pape  a  donné  taVice-Legatim  de 
la  Romagne  i ,  &c,  . 

VICE-PRÉSIDENT,  fubft.  mafc.  Celui  qui 
éxercela  fônftiondu  Préfident  en  fôn  abfen- 
ce. Vice-Préfidem  du  Confiil  Aulique,  Vice-Pré- 
fident  du  Confeil de  Guerre, 

VICE-REINE,  fubft;  fém.  La  femme  du  Vite- 
Roi.  Vice  -  Reine  du  Tennis  Vice  -  Reine  de 
Naples. 

Onleditauffi  >  d'Une  Priticefle  qui  gou^ 
Verfté  avec  l'autarité  d'un  Vice-Roi.  7/ j>  avoit 
'  en  Portugal  une  Vtce-Reine  lors  de  là  révolution 
de  1 64.0.  ^  i 

yiCE-ROl  fubft.  mafc.  GouVèr rteur  d*uii  Etat 
qui  a  ou  qui  a  eu  lé  titre  de  Royaume..  ï^r*- 
Roi  du  Afexiijue,  Vice-fRoi  de  Sicile,  \ 

On  le  dit  auflî ,  Dp  quelquen  Provinces , 
quoiqu'elles  n*aycnt  point  eu  le  titre  de 
Ixoysiume.  Vice- Roi  de  Catalogne, 

VICE-ROYAUTÉ.  fubft.  fém.  Dignité  du  Vi* 
ce-Rôi.  Le  Roi  iTEfpétgne  lui  avoit  donné  la  Vt- 
ce-Royauté'de  Naples.        ^  ^ 

Il  fc  prend  auHî ,  pour  Le  pays  qui  eft  gou- 
verné par  un  Vice-Koi.  La  Vice-Royauté  du 
Pér»n  efi  d'ttne  bien  plus  grande  étendue  pte  la 
Vice-Royauté  de  Naples,  - 

VICE' SÉNÉCHAL,  fubft.  mafc.  Officier  de 

;  Robe  courte  ,  qui  fait  la  fonction  de  Prévôt 
des  Maréchaux  ,  *  Si  qui  prend  connoiflknce 
des  caufes  criminelles  contre  les  voleurs ,  les 
faufc  Monnoyeurs  iSc  les  vagabonds  ,  &c. 
C'eft  en  quelques  Provinces ,  la  même  fon- 
dion  que  celle  de  Vice-Bailli  en  d'autres.  Le 
Vtce-Sénéçhal  avec  fes  Archers-^herche  ces^  vo- 
leurs,, 

VICIER.  V.  a.  Il  ne  fe  dit  guère  .qu*en  certaines 
phrafes  de  Pratique  où  il  eft  employé  abfô- 
lument  »  &:  o\x  il  fignifie ,  Rendre  nul ,  rendre 
défeétweux.  Cmrr/tfw/^  ne  vicie  pTis.  Ceft  une 
règle  de  droit  ^ue  ce  é]ui  abonde  ne  vicie  pas, 

„V  iciE  ^  Eï.!).  Terme  de  Médecine.  Gâté,corrom'- 
pu.  //  4  dans  le  corps  quelque  partie  viciée.  Cette 
9naladk%)i4ntdece^elesfucsfintvtciex,* 
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VICIEUX  >  £USE.  adi.  Qui  a  (^)qu6  â^Mt: 

n  le  dit  principsuemeRt  >  Des  ehevaut  > 
mulets  )  i&  auti'es  bétes  de  voiture  >  qui  mor-^ 
dent  6t  ruent  »  t)ui  font  ombrageuic  ou  récifs^ 
Ce  cheval  eft  vicieux.  Il  deviendra  vicieux. 

Il  fe  dit  aufti ,  Des  Contfftts  oè  il  y  a  des 
dauJfestoiAtrele  droit  ou  contre  lea  K)rmlesk 
i^etti  cLeufe  rend  votre  Confrae  vicieux.  Une  clàu* 
Je  vicieirfe. 

Il  iîgnifie  aufli ,  Qui  à  qtielque  habitude 
{)Ortant  aûmal>  Se  particulièrement  à  Timpu*^ 
Teté.  "Cet  hùmrne  efi  fort  4)icieUxi 

Il  s'emploie  quelquefois  fubftamiv^mebt» 
Cet  homme  n'éâmepas  les  vicieuxx  II  fuie  te  com* 
fnercedes  Vicieux^ 

On  dit  »  f«^  ilf  pîiri^  i^in>ii/tf  >  pbur^rte  » 
Une  conftruâioÀ'  qui  eft  contre  les  règles  de 
la  Grammaire  ,  contré  l'ufage. 
VICISSITUDE,  fiib.  fém.  Révolutiôtt  réglée , 
changement  de  thofes  qui  fe  fuccèdent  régu- 
lièrement les  unes  ékix  autres»  La  viciffltude 
desjaijom^ 

Il  fignifie  aufti ,  L'inftabllité ,  la  mutabilité 
dés  chofes  humaines ,  c'eft-à*dire  >  La  difpoft- 
tiôn  qu'elles  ont  à  changer  très-prômptement, 
de  mal  en  bien  ^  ou  dé  bien  en  mal.  De  Roi  il 
devint  eJcUve ,  Voili  un  étrange  ifiet  de  la  victfft^ 
tude  des  thofes  humaines. 

On  le  dit  auffi.  De  ces  changémens  mê- 
mes. VoUÀ  une  terrible  viciffltude  :  En  ce  fens  > 
il  fe  met  plus  ordinairement  au  plur.Cr^j^r^r  a 
/prouvé  de  grandes  vicifiitudes  ;  Et ,  alors  il  fe 
«lit  pluftôt  pour  Un  changement  de  bien  en 
mal /que  pour. un  changement  de  mal  en 
bien.   "^  - 

VICOMTE,  fubft.  mafc.  Seigneur  d'une  Terre 
qui  a  le  titre  de  Vicomte.  Le  yiccmtt  d'un  tel 
li 


ieu. 


Il  (ignifié  aufli ,  en  quelques  pays  »  cormnô 
en  Normandie  »  Certain  Juge  Royal  au  def-* 
fous  du  BailU;  Vicûnete^de  Caen,  Vicomte  de  Gi^ 
fors ,  &c.  Le  Vkomit  eft  le  Ji^e  naturel  des  Ro^ 
turiert. 

VICOMTE.  fubft.^|ém.  Tijtri^  attaché  â  une 
Terrt,  Jerre  érigée  en^icomté. 

îl  fi^ifie  auHS ,  Le  reffort*  l'étendue  de 
la  Jurifdiâion  des  Juges  qu'on  nomme  Vi^ 
comtes. 

VICOMTESSE,  fubft.  fém.  La  femme  d'un 
Vicomtê^>  ou  '  celle  qui  de  fon  chef  poflede 
une  Vicomte* 

VICTIME,  fubft*  fém.  On  appeloit  ainfi  ,  dans 
l'ancienne  Loi»  Les  animaux  qu'on  immoloft 
6c  que  l'on  ofiroitenv  Sacrifice.  Dans  le  Tem- 
ple de  Jérufalem  on  offroiti  Dieu  un  grand  nom^ 
vre  de  vitlinies,  Vitlime  prppi^toire,  ViéHme 
d'expiation.  Le  fang  dés  vÙltmes.  Le  lieu  ou  l\a 
égorgeoit  les  viflimes,  Ily  a  eu  des  Nattons  qui 
immoloieni  des  viilimef  humaines,      ' 

On  le  dit  auHi ,  Des  animaux  que  les  Païens 
offrpient  en  Sacrifice  à  leurs  Dieux.  Le  Con- 
fui  immola plufieur s  viUimes^ 

On  appelle  ,  Notre  Seigneur  J  ê  S  U  s-- 
Christ.  La  vi£lime  offerte  pour  le  falut  da 
hommes. 

On  dit  figur.  qu't/w  homme  a  été  la  viElime 
d*un  accommodement ,  poux .  dire",  qu'On.a  fa- 
crifié,,  abandon  né  fes  mtércts  ,  jqu'on  Vèff  ac- . 
comm^d^à.fes  dépens;  Et  »  ç\u'Ha  été  la 
vi^ime  du  reffentiment  iun  tel ,  pour  dire  , 
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^u  Un  tel  par  feflentiment  Jui  $  caufé  qtrel- 

que  grand  dommage,  ou  même  l'a  fait  périr. 

On  dit  auflî ,  qu'Un  hofnme  a  été  la  viliime 

de  fa  bonne  foi ,  de  fa  générofité^  pour  dire  , 

que  Sa  bonne  fol,  fa  générofîté ,  ont  été  la 

caufe  de  fes  difgraces ,  de  fa  perte. 

VICTOIRE,  fubft;  fém.  Avantage  qu'on  rem^ 

porte  en  Gqerre  fur  les  ennerojs.  Fifloirefan^ 

-    plante.    Ficaire  dotttéufe.    Pleine  vi^iove.  Fi- 

iioire  complefti^^vihoire  a  coitté  cher.  Rem- 

porter  la  vi&ohÊÊ^       dé  viRoire.  lui  viSloire 

^  a  nous.  Counrie  iHâoire  en  viEloiro, 

On  ditprov.  Il  ne  faut  pas  chanter  viSloire 

dvant  le  temps  ,  pour  dire  >  qu'il  ne  faut'  pas 

V  fc  glorifier  d'un  fuccès  avant  qu'il  foit  bien 

.   afliué.  On  dit ,  dans  le  même  fens ,  //  ne  faut 

pas  encore  chanter  vicaire.    », 

Il  fe  dit  a,^  ,  De  tout  avantage  qu'on 
remporte  f«y  IPrival ,  for  un  concurrent,  &c. 
Ils  ont  long-temps  difputé  enfemble ,  enfin  le  plus 
jeime  a  remporté  la  vifloire, 
'  On  dit  fig.  Remporter  la  viiïoire  fur  fifpaf 
fions ,  fur  fat-mime. 

Les  anciens  Paiens  faifoîent  une  Divinité 
de  la  ViAoire  ^  &  la  rept-éfentoient  fous  la  ff- 
■'  gure  d'une  femme  qui  avoit  des  ailes  ,  &  qui- 
•    tenoit  une  couronne  d'une  main ,  &  une  pal- 
me de  l'autre.  Le  Temple  de  la  ViRoirt.  Une 
fiatue  de  la  ViSloire.  Les  Romains  facrifioient  i 
la  VïEloire.  Derrière  laflatuedu  Prince  il  y  a 
'  une  yîâoire  qui  lui  met  fur  la  tête  une  couronne 
de  laurier. 

On  perfopifie  encore  la  Viftoire  dans  plu- 
fieurs  autres  phrafe^ ,  comme  dans  les  fuivan- 
tes.  LaVt^oire  i'eft  dédarée  pour  lui.  La  Vi"  ^ 
Eloire  le  fuit  pai^  tout.  Enchatner  ta  VïQoire. 
VIÇTBORIEUSËMENT.  adverbe.  D  une  ma- . 
nièrc  viftorieufc.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
figuré.  L'éloquence  agU  vi^rieufimene  fur  Us 

VICTORIEUX ,  EUSE.  adjcftif.  Quiafcm-  ; 
porté  la  vidoire.  //  rewnt  vi^offfitx.  Il  efl 
jirti  viâorieux  de  cette  entreprife.  Armée  viQo^ 
rieufe.  Troupes  vUlorieufes.  Air  viilorieux.  Le 
parti  vï  Glorieux.  . 

Il  fe  dit  audi  fig.  La  raifon  n'eft  pas  toujourt 
viiîorieufe  des  paffions. 

VIÇTU AILLE,  fubft.  fém.  vcrb.  colleftif.  Vi- 
vres fcrvant  à  la  nourriture  det  hommes.  Il 
nefèdft  guère  qu'au  pluriel ,  6c^en  parlant 
Des  vivres  qu'on  charge  fur  des  vaiffeaux. 
Faire  provifion  de  viiluaiUes.  Avoir  foin  deSjVi^' 
Buailles.  Nous  mouillâmes  i  tel  endroit  pour  faire, 
des  victuailles.  Vifluailles  fitées.  ^  • 

V  I  p 

VIBAME.  fubft.  mafc'  Celui  qui  tenoit  des 
Terres  d'un  Evêché  à  condition  de  défendre 
le  temporel  de  l'Evêque  ,  &  de  commander 
fes  Troupes.  Le  Vitktme  d'Amiens*  Le  Vidame 
de  Chartres.  Plufieur s  Evéques  *  avoient  des  Vi- 
dâmes. 

Quelques-unes  de  ces  Terres  font  demeu- 
rées érigées  en  Fiefs  héréditaires ,  6c"  ceux 
qui  poflèdent  ces  Fiefs  s'appellent  encore  , 
Vidâmes.  Ilny  a  plus  que  cinfoU  fix  Vidâmes 
etî  France. 

VIDAM0.fubftantifmafculin,ou,VIDAMIE. 
fubftantif  féminin.  Dignité  de  Vidame.  Le 
Tome  II.  .  f   1 
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VID-VIE  8rr 

Vidame  d^ Amiens.   La  Vidamie  de  Chartres. 

yiDIMER.  verbe  aftif.  Terme  dePratique.  Il 
fe  dit ,  De  la  copie  d'un  Afte  qui  a  été  colla- 
tibnnée  fiir  fon  original ,  par  un  Juge ,  ou  au- 
tre qui  a  droit  de  certifier  la  collation.  lifaut 
faire  vidhner  cet  A£le.  Cette  expédition  a  été 
vidimée. 

VÏDiMé  ,  te.  part.      ' 

VIDIMUS.  iubft.  mafc.  Terme  pris  du  Latin  , 
Sç  dont  on  ne  fe  fert  qu'en  ftylc  de  Pratique , 
mkxt  dire ,  qu'Un  Ade  a  été  collationné  fur 
l'original.  Le  Juge  amis  le  Vidimus  à  cet  A^lc. 

VIDUlTÈ..  fubft.  fém.  Veuvage;  L'état  du 
mari  dont  la  femme  çft  morte  ,,  &  qui  n'eft 
'  pas  remarié.;  &  celui  de  la  femme  dont  le 
mari  eft  mort ,  &  qui  n'eft  pas  remariée.  Il  fe 
dit  plus  ordinairement ,  ep  parlant  Des  fem- 
mes que  des  hommes.  L'état  de  vidutté.  De- 
meurer en  viduité.  * 

■^VI  E       ■  i:  ••  •,. 

VIE.  fuhft.  fém.  L'état  oùeftPhomme  quand 
fon  ame  eft  unie  à  fori  corp^  Lts  principes  de 
la  vie.  Ceux  dont  nous  tenons  la  vie ,  qui  nous 
onCdormé  la  vie.  Dieu  eft  le  maître  de  nos  vies. 
Quand  Dieu  créafhomme,  il  fouffla  §n  lui  un 
Tfprit  dévie.  Etre  en  vie.  Il  eft' encore  tout  plein 
de  vie.  Aimer  là  vie.  Méprifer  la  vie.  Renoncer 
a  la  vie.  Le  pajfàge  de  la  vie  à  la  mort.  Sortir 
de  la  vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu  ^  lui  a  redonné 
la  vie.  Les^éhauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  San-  ■ 
ver ,  confer4er  la  vie  i  quelqu'un.  Attenter  a  la 
vie ,  entreprendre  fur  la  vie  de  quelqu'un ,  en  vou- 
loir ifavie^  lui  dtracher  la  vie  ^  lui  ravir  ^  lui 
oter  la  vie.  Perdre  la  vie.  Donner  fa  mepoitr 
quelqu'un.  Expofer,  h  a  farder  fa  vie.  Mettre  fa 
vie  en  petit.  Défendre  fa  vie.  Dfpnter  fa  vie. 
Vendre  bien  cher  fa  vie.  Que  ne  fait-on  point 
^pour  la  Jte?  Il  y  va  de  la  vie.  Votre  vie  en  dé- 
pend. A  peine  de  la  vie  ,  fur  peine  de  la  vie  , 
fous  peine  de  la  vie,  c'cft-à-dire ,    Sur  peine  , 
fous  peine    de  perdre  la    vie.     Si    vous  faites 
telle  chofe  ,  je  ne  répons  point  de  votre  vie.    Les 
Rois  ont  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  Si^ets. 
Il  ^  fanguinaire ,  il  né  fait  non  plus  de  cas  do 
la  vie  d^ un  homme ,  que  de  celle  d'un  poulet.  Je 
mettrois  ma  vie ,  je  gagerois  ma  vie  que  cela  efl 
vrai.  J^  le  foutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  eflpajfagère ,  fragile ,  périjfahle ,  caduque  , 
mortelle.  » 

•     On  dit ,  Recorrfmander  quelque  chofe  à  quel- 
*H^uun  fur  la  vie ,  pour  dye ,  Le  recommander 
avec  lî^  dernière  mftartce. 

On  dit ,  Etre  entrée  la  vie  dr  la  mort ,  pour 
dire  ,  Etre  dans  un  extrême  péril ,  foit  par 
maladie ,  foit  par  quelque  autre  accident, 
'  On  dit  famil.  Revenir  de  mort  a  vU  ,  pour 
dire,  devenir  contre  toute  efpérance ,  crune 
maladie  très-périll-eufe  ;  Et ,  Aller  de  vie  à  tré- 
pas ,  pour  dire ,  Mourir.  Cette  dernière  phrafe 
vieillit. 

On  dit ,  qu'Un  homme  abonné  la  vie  a  fon 
ennemi ,  pour  dire  ,ip|ue  Lç  pouvant  tuer  ,  il 
né  l'a  pas  voulu  faire;  Et,  qu'U^  Prince  a 
donné  la  vie ,  a  accordé  là  vie  ,  a  fait  grâce  de 
la  vie  k  un  Criminel,  pour  dire,  qu'flatm- 
pêché  par  l'autorité  fouveraine,  que  l'Arrêt 
qui»  condamnoit  le  Criminel  à  mort  ne  fût 
.  exécuté. 
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Dtmâniet  ta  vie^  k  dit.  'dUn  hofflme> 

3ui  prie  foo  ennemi  de  ne  k  pas  tuer.  //  /ni- 
emaitda  la  vit.  Il  cria  U  vie  ^  la  vie.  Celui 
<)oi  aravantage  fur  quelqu'un  dans  un  comr 
bat ,  lui  crie  aufli»  La  vu  ti^  vie  ;  Mais  alors  > 
c*eft  Pour  l*4vcrtîr  de  la  demander. 

On  4it  >  I^e  celui  à  qui  un  homme  a  fau- 
ve,  ouconfcrvé  la  vie  ,  qu*//  dm  la  vie  k  cet 
homme  ,  qu'i/  Im  cfl  ebligé  de  la  vie ,  qu'4p'^/ 
DieUf  il  ne  iiâm  fa  vie  ^ue  de  lui  ;  Et,  on  dit 
iigur.  d'Uoe  bonne  nouvelle ,  ou  de  l|M* 
que  autre  (^fe  d'agréable  qui  arrive  à  quel- 
qu'un lorfou'il  étoit  dans  une  grande  inquié- 
tude •  qu'£//<  lui  a  redonne  la  vie ,  qu'«//^  lui  a 
.rendu  la  vie. 

On  dit  figuf.  qu*//  y  ^  bi^^  de  la  vie  dans  un 

honme ,  pour  dire  ^  qu'il  eft  fort  vif,  6c  qu'il 

v.    a  beaucoup  de  feu;  Et,  on  dit  de  m^me, 

u^lly  a  bien^  de  la  vie  dans  un  tableau  ,  pour 

^      ire,  que  L*aftion  eft  vive  »  &  que  les  ngu- 

^    res  font  fort  animées.  On  dit  aqfïî ,  au  Un 

difcours  eft  fans  vie  ^  pour  dire,  qull  eft  fans 

force ,  fans  énergie.    ^  .  • 

En  ftyle  de  Dévo^içn ,  on  dit ,  De  la  Grâ- 
ce ,  quElie  eft  U  vie  de  l*ame.  On  dit  aufli  en 
Théologie  ,  que  Dieu  eft  ejfrit  &  vie  s  Et, 
Jefus-jChrift  a  dit  de  lui  dans  J'Evangiie  ,  Je 
fuis  la  voie  ,  la  vérité  &  la  vie. 
ViEi  Se  prend  encorV,  ^ur  La  durée  de  l'u- 
nion de  l'ame  avec  le  corps ,  pour  tout  Tef- 
pace  de  temps  qui  s*écoule  depuis  la  naiflàh- 
ce  jufqu'à  la*'mort.  La  vie  la  plus  langue ,  la  plus 
courte.  Le  C0itrs  de>la  vie.  Là  fin  de  la  vie.  Cette 
vie  n'eft  i^u^unfonge.  Il  fc  dit  auflî  »  d'Une  par- 
tie Confidérable  de  cet  efpace.  llapatffefavie 
à  la  Cour ,  4  voyager,^  Il  emploie  $eute  fa  vie  à. 
des  bagatelles^  Il  efi  eftrêpié  pour  t^ute  fa  vie. 
Il  en  a  pour  fa  vie.  Je  n'ai  vu  ek  ma  vie  un  tel 
'homme.  Durant  ma  vie,  ma  vie  durant.  li  ne 
fera  de  fa  vie  auffi  habÙe  i^ue  fit^tère.  La  vie 
de  l'homme  faffe  infenfiblemtut  •  i'eceule  infenfi- 
blerhent. 

On  dit ,  danstle  ftyle  familier ,  De  ma  vie 
^   vivante  ,  ]e  n'ai.vu  pareille  chefe  ,  pour  dire  , 
Depuis  que  je  fui8.au  monde»  je  n'ai  jamais 
vu,  dcc. 

On  dit  >  d^Un  homme  moribond  ,  que  Sa 
vie  ne  tient  plus  qi/k  un  filet  ,*  Et ,  d'Un  homme 
infirme ,  &  qui  n'a  poiWdc  vigueur  ,  qu'// 
n*a  qu*utt  filet  de  Vie,  On  dit  >  au  contraire  , 
x\u^Un  homme  a  la  vie  dure  ,  pour  dire ,  qu'il 
«A  difficile  de  le  tuer,  dele  itirefnourir.  Cet 
homme  tout  percé  de  coups .  a  vécu  encore  fort 
'    lon^-^emps  ,41  ^voit  la  vie  dure. 

0^'dit  I  De  deux  perfonnes  qui  font  unies 
étroitement ,  (^u  Elles  font  uni^s  À  la  vie  &  àla 
mort  3  Et ,  on  dit  adverbialement ,  ji  vie ,  pour 
dire»,  Pendant  tout  le  temps  quon  a  à  vivre. 
Une  penfion  À  vie.  Bail  à  tne.  Corner at  i  vie,  jiehe-* 
ter  une  maijin  ivie. 

On.  dit  pro V.  Flus  de  biens  é/ue  de  vie ,  .pour 
N  dire,  que  La  vie  manquera  pluftot  que  les. 

biens. 
Vie  ,  Se  dit  auflfi ,  en  dlplant  De  l'état  de  l'ame 
quand  elle  eft  fëparee  du  corps  j  Et  onl'ap- 
peUe,  La  vie  future ,  l'autre  vie\  par  oppofi-  ^ 
tion tkLavie  préfeate,  Aiofi  on  dit , Les  biens 
de  la  vÏ€  future,  Vefpérance  d'une  autre  vie  fait 
toute  Ucofifolatiojyd'un  Chrétien,  Notre  bonheur , 
OH  notre  malheHr^en  l'autre  vie\  dépend  du  bon  , 
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^n  du  mauvioa  fêfyg4  ^m  mus  ferom  de  la  vie 
fréfente.  Lu  Mens  &  ks  mauee  ele  cotte  vie  y  ne 
font  rien  en  €omparaifin  de^eux  de  Itauère  vie  i 
$t ,  on  ap^Ue,  La  vie  dterneUe  »  L'état  des 
Bienheureux  dans  le  Ciel..  0m  noêu  donne  fa 
paix  en  cette  vie,  &  après  la  mettra  vèe  éternelle. 

Vie  >  Se  prend  encore  ,'  poàr  Ce  4|ui  r«gai;de  la 
nourriture  &  k  fubfiftance.  U  a  tres-peu  de 
bien  >  U  n^'a^ue  la  via  &  le  vêtements  Mendier 
fa  vie.  Demander  Ja  vie  ^j^rdire  ,JPeman- 
der  Vdiumone.  Chiercber  ÉÊme.  iragner  fa  vie. 
Il  a  bien  de  la  peine  igaguWfa  tne. 

On  dit  prov.  Etre  de  grande  viè ,  pour  dire , 
Manger  beaucoup  ;  Et  »  De  petite  vie ,  pour 
dire.  Manger  peu.     ,  // 

MfiEf  Se  prend  aud^,  pour  La  manière  [dont  on 
fe nourrit ,  dont  on  fe  traitel  FMre  bèfine  vie , 
joyeuïe  vie.  Il  eft  dû  ftylcAmilier.  On  dit 
ablbl.  Se  famil.  Faire  la  v4PV^  im.  Faire 
bonne  chère,  fe  réjouir  ;  £t ,  on  dit  provèrb. 
au*  Il  faut  faire  vie  éfuidure ,  pour  dire  ,  au'U 
iaut^nénager  fon  bien  de  telle  for|e  »  qu'on 
ne  le  dépenfe  pas  tout  d'un  coup,  foit  en 
bonne  ctî^re,  (oit  autrement. 

Vie  ,  Se  prend  encore  >  pour  Ce  qtii  regarde 
l'ufage ,  les  commoditez'  »  ou  ihcottiraoditez 
de  la  vie.  Mener  Une  vie  douce ,  ai/ee.  Mener 
une  vie  heureuje  f  ttan^uillè.  Mener  une  vietrtfte, 
tmférable.  Vie  agitée.  Vie  tumultueuji.  Traîner 
une  vie  languiffante ,  doulemeufe.  Les  pktifirs  \ 
les  aifes  ,  les  doftceurs ,  les  cémmoditet,  de  la  vie. 
Les  befoins  dé  la  ^ie.  Il  coule  doucement  fa  vie  ; 
Scitm,  Ilxeuledoucemetfav^e.  ^ 

On  dit  ',  Jeurmenterfa  W ,  pour  dire ,  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement ,  s'agiter. 

On  dit ,  kendre  la  vie  dure  à  fuelqu*un,  pour 
dire ,  Lui  faire  dé  la  peine,  le  chagriner  à 
tout  propos. 

On  dit  £iiiiil.  Faire  vie  eU  gétrpon ,  pour 
dire ,  Mener  une  vie  libre  &  dégagée  de  toute 
forte  de  dépendances  &  de  foins.  * 

Vie,  Se(|kaufli,  De  ce  qui  regarde  la  con- 
duite delavie  &  les  mœurs.  Mener  une  vie 
fans  reproche ,  une  vie  vrréprochéeUe ,  une  vie  r/- 
gUe,  Afener  ta  vie  d*un  Saint.  Un  èoemne  de 
Jointe  vie.  Une  viefage  ^  angéti^,  vure ,  cha- 
fte,  Ceft  un  homme  ^lui  mine  une  vie  eafcure ,  une 
vie  fort  retirée ,  urne  vie  cachée.  Mener  une  vie 
de  Philofophe.  Mener  une  vie  commune  ,  tfnevie 
erdmavrt.  Il  mène  une  vie  plus,  réglée  éfue  de 
coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se  repentir  ete  fa 
vie  paffém  Voilà  fin  train  de  vie.  ^emme  de 
mauvaifè  vie.  Il  s*eft  fait  u^  plan  de  vie  tout 
différent.  Vie  oifive .  vie  fmnéanee.  Vu  déréglée  , 
Mediffipée.  I 

„  On  i\\ ,  dans  le  flyje  famil.  Mener  une  vie 
de  Bohème ,  pour  dire ,  Vivre  comme  un  Ban- 
dit ,  comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu  ; 
Mener  une  vie  de  cochon  ,  pour  dire ,  Vivre  dans 
la  crapule,  dans  la  débauche  ;  Et ,  on  dit 
prov.  Vie  de  cochon  courte  tt  bonne ,  pour  dire  , 
Une  vie  pafTée  dans  là  crapule  »  ôl  qui  s'a- 
brège par  les  excès. 

On  dit  proverbialement ,  Telle  vie  ,  telle 
fin  ,  pour  dire  ,  qu'On  meurt  ordinairement 
de  la  même  manière  qu'on  a  vécu.  Il  a  tou^ 
jours  vécu  en  bon  Chrétien^  &  il  efi  mort  de 
même  ,  telle  vie ,  telle  fin.  Il  ne  tnvoit  qu^avec 
des  fcéltrats  ,  il  a  été  tné  miférablement ,  telie 
vie  ,  telle  fin. 
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êede  fiêttiifU^  ne 
\K  de  fmnère  vie  s 
neUe.  L'état  des 
'Hm  nmi  demie  fa 
riflm  w  iterneiU. 
e  qui  regarde  la 
//  tf  tres'feu  de 
ttement.  Mendier 
urdire,Demân- 
r.  Gagner  fa  vie. 

w,  pour  dire, 
petite  vii\  pour 
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manière /dont  on 
Fmre  ièsnne  vie , 
«ntilier.  On  dit 
>^ur  dire.  Faire 
y  on  dit  provèrb. 
pour  dire  »  tiu'Il 
Ue  (or^c,  qu'on 
1  coup,  foit  en 
• 

Ce  .qui  regarde 
Li  iincoilinioditez 
V,  mfee.  Mener 
eneruneifie'irtfte, 
dtueuji.  Traîner 
fe.  Les  pdaifirt , 
moditet.  de  la  vie. 
^^ucement  fa  vie  i 

.  pour  dire  >  Se 
nent,  s'agiter. 
I  ^Iqu'nn,  pour 
•  le  chagriner  i 

r  garçon ,   pour 

égagée  de  toute 
uns.  •. 

'egerdé  la  con- 
Memer  une  vie 
«Wr  ,Hnevieré^ 

Un  émane  de 
i^»  pure ,  cha- 
f  ^f  9èfrwre ,  une 

Mener  une  vie 
nmume  ,  t^ne  vie 
s.  réglée  ijue  de 
Kr  repentir  de  fa 
vie.  ^emme  de 
^léot  de  vie  tout 
te.  Vie  déréglée^ 

• 

I 

Mener  une  vie 

:onime  un  Ban- 
i  ni  fcû  ni  lieu  ; 
ire ,  Vivre  dans 
c\Ex ,  on  dit 
'w  »  pour  dire  , 
c  »  âc  qui  s'a- 

Telle  vie  ,  telle  ' 
ordinairement 
féoi.  Il  a  toH' 
il  efi  mort  de 
'  vMféit  ifu'avec 
'oblement  »  selle 
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VIE' 

ViB ,-  Se  dit ,  par  rapport  Aux  oçcup^^oni  > 
&  aux  profeiuons  diff^enté;  de  la  yi^.-ÇI»ei' 
/!r  un  genre  de  vie.  S'aitather  i  un  gekfe  de 
vie,  Embrafer  la  vie  Religieufe ,  U^^ie  Mend'^ 
fliqne.  Vu  a£Hife,  Vtf  c§nupii^aàpf^  Vtelato^ 
rieufe .  fiuigftu^^iffx,:,  i  v  >,  ^    ^  .,  >  *    - 

On  dit  umiu  d'UiH^;  Copié  où  un  homme 
fe  plait  extrêmemei|t  ^,  jç  dont  il  ùk  ia  princi'^ 
t>ale  occunation ,  irok^Ç^ifi  fn  vie.  Il  ami, U 

chofis' ,  ç'eji  Jk  m*j[  r-  ^^  .,w  -  -^i  ff^U^^iik  >-. 

Vie  ,  Se  dit ,  De  l'MÈ^^ 
remarquables  de  1^  ym^^nhommj  Jf^^tfes 
des  Saints,  f^es  viei  iàiimmes  mifireyjçr^es 
far  Pluianiiie.  Il  a  é&if  la  vie  t^n  tellmn^ 
ve.  Il  a  écri^  U^i/umeÉt  vie.  Ilneêif  a  raç§9té 
avjui. 

Vie»  Sedit  aulli ,  Dei;  animant»  tajn/disqu^ils 
ont  en  eux  un  principe  <Ic  /enfatlon  &  de 
mouvement  ;.  Et,  Desplant^  «  pépiant  qu'eU 
les  ont  un  principe  4le  y^étation.  La  vie  de 
fiUfhoftt  efi  fort  bngtie*  Cet  arbre  efi  eik/ceire  en 
VM*  l^  animale.  Vie  Jènjttive.  Viie  végétative. 
Cet  boiume  ne  vit  fins  que  iumê  vie  amma/te. 
Les  animaux  k^ent  qu^une  vie  fenfitwe.  Lés 
fiantes  vivent  £une  vie  végétative^  ^ 
On  dit  t  Cet  animal  a  la  vie  dure  , 
dire  »  qu'il  eft  difficile  de  lui  âter  layie. 

Ea&  de  Vie,  On  appelle  ainfl,  Une  liqueur 
fonc  tirée  du  vin  par  diftillation.On  fjiit  aujlï 
des  eaux  de  vie  de  cidre»  de  blé»  de  ris,  &  au- 
tres chofes  femblables.  //  s* eft  gati  teftemaç  i 
farce  de  boire  ek  Peau  de  vie. 

Vie  9  Signifie  popul.  Crierie  qui  (e  £ait  en 
querellant  quelqu'un»  en  loi  reprochant  quel- 
que chofe  9  en  le  réprimandant.  Quand  votre 
femme  fera  venue  t^elle  vous  ftra  une  belle  vie  » 
une  terrible  vif .  lis  fe  querellent  toujours  élans 
cette  maifen  ,  cefint  def  vies  enrsgéu.    ; ... . 

VIEIL ,  ou  VIEUX .  VIEILLE,  adjicaif.  Qui 
eft  fort  avancé  en  âge*  (^uand  cet  adjeâif 
employé  au  mafculin ,  ne  précède  pas  le  Aib- 
ftantit»  on  dit  toujours  Vieux,  :  O9  dit  dé 
même  toujours  Vieux  g  quand  il  précède  le 
"'  fubftantif  »  (i  le  fubftaotil  commence  par  une 
confonne  ;  mais  s'il  commence  par  une  voyelr 
le  9  on  dit  plus  ordinairement  »  VieU.  Cet 
homme  eff  fert  vieux  i  âc  proverb.  Il  eft  auffi 
vieux  que  ces  rues.  Habit  vieux.  Vieux  cheval.^ 
Vieux  renard.  Vieux  fin^e.  Vmlbomme.  Vieil 
êijiau.  Vieux  ami.  Une  vieille  femim. 

Qn  dit  famil.  qu'Un  homme  ne  fera  pas  vieux 
os ,  pour  dire ,  qu'il  ne  vivra  pas  jufqu'à  la 
viçilleiTe. 

En  parlant  De  Calendrier,  Vieux  ftyle»  fe 
dit,  De  la  manière  4e  compter  qui  étoit  en 
ufage  avant  la  réformàtion  du  Calendrier  par 
Grégoire  XIII. 
Vieil  &  vieux  ,  Se  dit  auffi ,  Sans  aucun  rap- 
port à  l'âge.  Un  vieux  ami ,  un  vieux  ivregne, 
c*eft-à-dirc  ,  Un  ami  qui  eft  ami  depuis  long- 
temps ;  un  ivrogne  qui  Teft  depuis  long- 
temps. 

<Jn  dit  prov.  que  Les  vieux  amis  &  les  vieux 
écus  font  les,  meilleurs ,  ou  plus  brièvement , 
Vieux  amis  ,  vieux  écus. 

Il  s'emploie    fouvent  avec  les  adverbes 

Plus  âc  Moins,  Se  autres  femblables ,  pour 

marquer ,  La  différence  d  âge  entre  deux  per- 

fonnes.  //  n*a  que  vingt  ans,  &vous  en  avez. 

Tome  II  ' 
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.,..  Wff «<Mff  ;  vous  êtes  f  lus  vieux  que  mI  II  nUft 
fas  fi  "ùiekx  que  Voùs^  Il  eft  flus  viciée  que  lui 

\  de  fixons.   .^^    ,■-/',,.,■,.    .  w    7  N  " 

,  Il.i^niâé  âuflii  Ânéîen>  antWe,quieft 
depuis  long- temps*  Xr  monJU  efi  bim  vieux.  Le 
vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux  Chd^' 
teau.  Jie  vieux  côHtes.  \Jbe  vieilks  ra^JoJ&es.  Là 
vieille  ffiode.  f^e  vieux  Coktumierk  [Vieux  mrp. 
J^timH  f^^'^^rtes.  vieux  parchemnsk\  , 
^0n  appelle ,  Turquàip  de  lavmt[é  f^  i 
Une turauoife  tirée  aune  ahdehi^einine  qui 
eftépuifée;  Et,  delaon  (Jit  ft^^  la 

.  yi^^^rfc^,,  potir^^d^      UW  ami  14^  qu'on  , 
ii'et^trouyeplus.  Ûa^^^^  Unhèmme  de 

la  vifmir^€ ,  pour  dire  V  Un  homme  d'une 
probité  antîauc  ôc  rarel       /  ..*: 

On  appelle.  Vieux  Corps]  Lesi^çiptiis  an* 
cicds  Ré«mens  d*Infantene  de  fïâpce;  Et, 
on  appelle ,  Fetits  vieux  L  abfolùmeot  »  iàn» 
ajo&teri  Corps ,  Six  auttes  Régimcns  d'In- 
fanterie cjui  ont  rang  après  les  %  f^remiers. 
//  eft  Capitaine  dans  un  vieux  Corps.  Il  a  acheta 
un  petit  vieux.  Il  efi  lieutenant  Celonel  d'un 
petit vieitx.        <,      \  ^    • 

Vieux,  Se  dit,  De  "certaines  choies  jparcompa- 
raifon  &  par  oppofition  à  Nouveau;;2>^iVi7/^ 
Ville*  Le  vieux  Château.  De  vieux  livres.  Du 
if'ytvieuxl  Vieille  Jette.. Lettre  de  vieille  date. 

On  dit  »  en  ftyle  de  ^Ecriture ,  te  vieil  hhn* 
me ,  pour  dire  »  ;L'liomme  qui  fç  livre  aux 
mouveniiens  de  la  concupifcence  ,  par  Qppo- 
fition  à  Celui  qui  fuit  les  impuliions  de  la 
grâce.  JDépouiÛer  le  vieil  homme, 

Qtk  appelle  ,  Vieux  Teftament  »  L'Ancien 
Teftament  par  oppofition  au  Nouveau  Te- 
ftament.  v 

Vieux  ,,Se  dît  encojre ,  en  parlant  d'Un  ïiomme 
qui  fait  une  proFedion  »  un  métier  >  qui  mène 
un  certain  genre  de  vie  depuis  lopg-remps. 
^«^*  Magiftrat.  Vteùx  Capitaine.  pStux  JW- 

*  eldt.  Il  Tert  audi»  i  marquer  Lès  abd^nneg 
hMiMies.  Vieux  débauché.  Vieux  pécheur. 

Il  fe  met  quelquefois  dans  desphrafrs  de 

dénip;rement.  yi^ux  drilie.  Vieux  routier rVuux 

cequm.  Vieux  fireier.  Vieux  feu.  Vieux  rado^ 

teur.   Vieux  rêveur.  Vmlle  felle.   Vteilh  ffr- 

'  ciere*  ^  ' 

Vieux  ,^edit  auflT»  Des  choses  qui  font  uféetj 
pnncip'alement  des  habits ,  hardes  de  meubles. 
VieUl  haint.  Vieux  chetpeau.  Vieilles  bettes,  Vieux 
liage.  Vieux  fof^e.  Vieille  tap/ferie ,  à  ta  diffé* 
renc<  Des  anaennes  fapiucries  qui  font  les 
plus  eftiméet. 

Vieille,  Eftauifî  fubftantif.  Une  bonne,  ûnè 
pauvre  vieille.  Des  contes  de  vieilles.  Une  wU^ 
chaUite  vieille. 

VIEILLARD,  fubft.  mafc  Homme  qui  eft 
dans  le  dernier  âge  de  la  vie.  Bon  vieillard. 
Grave  »  fige  ,  hoiforable  ,  vénérable  vieil^ 
hftrd. 

VIEILLERIE,  fubft.  fémin.  Vieilles  bardes, , 
vieux  meubles.  On  ne  vend-là  que  de  la  vieille^ 
rie.  Il  fi  plait  à  acheter  des  vieilleries.  Il  no  fi 
meuble  que  de  vieilleries. 

VIEILLESSE,  fubft.  fém.  Le  dernier  â^e  d^ 
la  vie.  Grande  vieillejfe.  Verte  vieilleffe.  Belle 
vieilleffe.  Heureufe  ,  honorable  vieillefi*  Vieil-' 
lejfe  extrême  9  décrépite.  Parvenir  À  lanieillefeé 
Dans  la  vie'dUJfe.  Jerefpe^e  votre  vieiUeJfe.  Ilift 
mort  de  vïeilleje ,  caffe  de  vieillejfe. 
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On  fit  fri^.  au'Cr/iv  méfmt;i^'MBiit^ 
rnitm  tmbi  de  viêiiujli.    ^      j^    :;'-f:  ';^^^ 

On  le  dit  quelquefoit  I  potur  '1^^ 
Les  Vîeinesjgens.  La  viàUejfi  ^  màfrinc^ 
4^  avarf ,  tjTjmff^nnei^i  »&<.  Et ,  dans  ce 
lehs. ,  on  dit  pro v.  Si  jin9ièfi  faim  >  0'  vkiMi 

II  s'emploie  (jtfel^uefois  >  en  pidrkiit  I>ei 
animaux.  Jbif  i)idlUjfè  étkn  cerf^  itjài^ie  9 

Il  i^  dit  auffi  ^  Des  ariires.  Lâmt^^ 

VIEILtMlL  verbe  hêimèc:  Devenir  Vîettkï^t 

dansitfit^ke,  iàHsUs  iiffakef.  Il  à  ^ïéUfi  fûut 
U  hormis.      '       .'••■'  '_  /     '    •"  "*■.*■'"-  *    - 


IF 


v*.#:.»/p**%>,i^. 
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Vieillir  .  , 

^i>À  vieilli  aej^uif  dtUx  ans,  h  U  trovèvé  iSitn 
vieUH.    Il  cfi  frais  &  g^^i\  M  ^^^Hit 

On  dit ,  (\\x^Vne  fa^H'  dt  varier'^  ^M^ùne 
mâdi  vieillit ,  pour  di^»  qu'ËlIe  cdtaméncè  à 
.  n être  plus  en  ulfÉé.'     *   -^    -  r        i. 

On  dit .  querWJW^  ijjfi^      pim  les 
afJnreiî  crinmeettit  i'  kàli(Ment' m  ^^^^ 
pour  dire ,  qqe  Ei^^fâ|jiiy^ôite^aes  ^dou* 
ci{Ièihen^>  qQ'eHe^dëîfij^tiheàt  mbinsdànge^ 
reufes  »  qu'on  s'ditilrt^lps>ifëmenté  •'*  • 

Il  fignine  encoiié  >  R^iidre  vjeur  v-Êiîré'p^^ 
roître  vieux  avant  le  tènjpè^;  Et  i  té^rdéttfe  1î- 
gnifîcatiôn ,  il  eiVadif.  Lesehagrîès  Pmt  bien 
mUli.  Six  mis  de  Pri/i»  PmtiMllî  d^  dix 
ans.  ,*■>■■■  ;••/-'-»';-;     -,  .,  '-.*iM-..  • 

Vieilli,  lE.  part.  .    i;  V 

yiÉILLOt  .  OTTE.  fiiKftgtttîf.  Ojai:  conw 
liieîTce  iiTvDtr  Tairr+teux»  i  psarditrt  vieux» 
//  cminetlce  i  t&e  wt  vem  ifkHke.  tyetfhtuiêfpif 
ytexltottè.  Il  a  tair  vitUki.  Jl  ne  <è  dit  »  qu'en 
raillerie,  Se  plus  ordinaii^ement »  Jie$  gens 
de  petite  tàilk*. 
VIEILLE.  Tubft.  fém.  Inftrument  de  Mufiqt^  à 
cordes  <)6 boyau,  que  Ton  fiait  fontier  par  le 
moyen  de  quelques  touches  &  d'une  petite 
roue  qû'cm  toorne  avec  une  manivelle.  Vtf//# 
cofihmune.  yielle  urgan^^JeHsir  d»  Im  mile, 
DanfersH  fin  de  la  v^.  '  '  .    ^^^ 

On  dicproverb.  dtpopxA.Wn  homme  qui 


-    tgtt i^e i^      <xcéilence ,  MarîeMère 
lîeDicu  .LifVièàpi^^Saimer^^ 
grMàrik  Mtrê  É/m  à  U  rurre,  %'om  de 
'    la  Viftwe.  Les  Ftus  A  »»Wi  .^  •  ^   "  ^ 

Vrtiurt  f«il  <joëte»è^  . 

D(èèK^eè  tfçàtkïî  Wcu  dans  un^  cbiiti^ 
tiente  parftiteé  iS^rimm  ^  Jtncetevhrie^  i 

'■'^  Ottirt)elle  I  mWr^i  La  àt  préparée  * 

Stjioairei^ent  m^  en  piûn  1  &  qui  n'a  encore 

W'trémétt  h!^&tà  fort  des  oHm  >  fins 

\iu>h  leS^ît  eûC^prfeffijçt;/iiN*^  t^- 

:^\  W^A^ei^^uîéft  feif  de  la  peau  des 

•  petifs^âpifelux  oii^thevreaux  morts-nc2  ;  Et , 

-*vte  qttiine  p^etite^niime  iamilev  qui  a  des 

(^tté«  fèinblaHea^l  >ë<^  de  It^  v^né,  & 

uij  ftit  1  paHI&^4i:i^uVrnrdes  mSnîUes. 

ViSKOH»  ITignifie  jte^;' 1^^^  ^d^ë  S%nés 
do  Zodiaque  ,  'cfeft  le^iixièmè^ft  cdmmen- 
cèr>iMtleBélîen-fl'r/^^^^ 

VIEUX,  r9tx,VIEih,  •:-''■■   '■•■■:-•■■  «•..-.u-..- 


'>  î-.l>.    i.-.*'  »^' 
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VIF.  VIVE,  uài^m  QMi  eft  «n-^îé.  /.'Or- 
Are  féru  ef4%fita)ri$m^^  m^.IifmfmpH 

On  dit  »  Umê  t^toft  ^^Àift.  €em  Cérpe  e'trii 

<fEn  piÉribot  ^n  côi^p  vivant ,  oh  dit; 
Ckak  Wi»#  ,1  par  x^oftion  à  Oiair  morte^ 
JUdrisrm^  dek  éêetftr  jt^k  U  €héàf  vive. 
On  dit,  en  termes  de  JurifpnideAte^  i:« 
mmri  fmifkk  ^,  pour  dire  .  que  Dès  ^u'un 
homaie  eft  mort ,  Tes  biens  &  lès  éroits  paP 
ient  i  fi>n  Jiëritiet  (kn$  qu'A  ait  befein  dW 
cucie  fofmalité  de  Juftice.        .        \ 

Oa  appelle ,  QHvtme  vifs,  Lee  cheveux 
tels  qu'on  les  a  côupes  fur  là  tête  d'une  per- 
fonne  vivante  ou  morte^p  lorfqu^M  les  em- 
bide  dans  vne  perruque  Ans  qu'ils  ayent  été 
booillk,  ou  flilsaa  toor.  On  ne  fe  fort  guère 
de  ce  mot»  de  on  dit  plus  oïdioaireroent , 
Cmvèeêx  matmeis. 


e&  long  dans  tout  ce  quM  fiùt  \  qu*K  eft  limg    Vjf  ,  Signifie  auiC  %  Qui  a  beaucoup  de  vigueur 
teémk  uke  vielle.  On  dit  auffi  jprov,  iScpopul.       *%  d'aâMicé.  Cejl  m^fMm  fort  ^.  Cet  mdméd- 


Ihftdiiêus  bens  mtwdr^  M  efi  dm  hisdvtftem 
fait  les  vielles.  I 

ViELLER.  verbe  neutre,  /ouer  de  la  vieUcf  It\ 
va  vielléf  de  fêrte  en  vàHe.  j 

Ilfedit  fig.  âciiaUemçnt»  pour  dire  »  Ufelr 
de  longueurs  inutiles*  dans  une  anre  •  dans 
un  ouvrage.  Veus  n*  avancez,  rien ,  vm^s  ne  fai- 
tes ^ue  vieller.  Fewrùum  tant  viiUer  f 

ViELLi,  i£.  part.  Il  n'eil  d'uiâge  c(ue  dans 
cette  phrafe  popuT.  .Le  htuf  vielle,  qui  Te  dit , 
Du  bœuf  Que  les  Bouchers  promènent  dans 
la  Ville  le  J  eudi  gras  au  fon  d'une  vielle  ^  ou 
de  quelques  autres  inllrumens. 

VIELLEUR,  fubft.  mafc.  Qui  ipuede  la  vielle. 
On  appelle  popul.  Pifiéles  de  Viellcnr,  (lia  plus 
petite  monnoie.  - 

VIERGE,  fubft.  féiii;  Fïlie  qui  a  vécu  dans 
une  continence  parfaite.  Ceft  une  Vierge.  L'Ê^ 
vartgile  farte  de  Vierges  fages  tf*  de  Vverges  fol-- 


là  ejt  fm  vif.  Unckêvalv^. 

Oh  dit,  qu' C/nef9rfinne  m  les  ymx  vifs. 
pour  dire  ,  qu'EUc  a  les  yeux  brillans  & 
pleins  de  feu;Et,qu'£/bii  /#  regnrdvif&fer^ 
cam ,  pour  dire ,  qu'Elle  (àifit  promptement 
les  objets  »  de  qu'elle  les  nénètre ,  pour  ainfi 
dire.  -^ 

On  dit,  Avohr  le  fintiment  vif  &  les  fins 
v^s ,  pour  dire ,  Etre  fort  fenfible  à  l'impref- 
fion  des  objets  extérieurs.  Il  a  Vêdnat  vif 
On  dit  de  même  ,  Avekr  les  faffions  vives ,  Us 
femtimens  vifs ,  pour  dire ,  Avoir  lame  extrê- 
mement fenfible  ,  avoir  les  paflîons  violentes. 
On  dit .  en  ce  fens ,  quUn  hemme  ^  vif,  qu'f/ 
ejlfert  vif^  pout  dire,  qu'il  fent  vivement. 

On  dit ,  j4voir  fejprit  vif  ,fimaginatiên  vive, 
pour  dire  .Avoir  unefpnt ,  une  imagination 

Î^ui  conçoit  &  qui  produit  promptement  & 
acilement.  ^ 


1^ 


/ 


*>Dimt^éBM*>t»e  Jet 
îcél!e»iète  ;  MttîèHfère 


^Mca  dans  ijiité^  cbfHi-^ 

rjpi  La  drc  prëpiurée* 
pab»  &qt»i  n'aenCQttrr 
jtMl  Vrage  ;  HtnU  vktée. 
Il  ftnt  des  q)i^^  ^  jEins 
reift^  ;F^tr€htfmn  vier* 
t  éft  feuf  de  là  peau  des 
vreaux  morts^iteiB  ;  Et , 
rte  de  plabt^^'i  dj^ùi  n^ 
l^'^&M  inutilèv  qài  a  des 
tejksde  la  v^tiè,& 
l'iéouVrirdes  tnoraill^. 

le'^fixièmé^ft  cômmen* 
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iwwri  mv^.IifmymÉiH 
Afim,  Cmf  Cérpê  étrii 

:ôi^  vivant  i  oA  dit  ; 
rfitton  i  Oiair  morte*- 

de  Jwifpnïàewcth  Ia 

<iire  »  qoé  0^8  ^o'un 

biens  ic  les  dn>fts  paP 

qu'il  ait  beibin  dW 

tice. 

Mr  ^7r»  Ltt  elieveux 
E  Au-  la  tête  d'une  per- 
te, lorfqtt*M  les  eni« 
le  Ans  qu'ils  ayent  été 
V.  On  ne  fe  liNt  guère 
plus  ofxiioairraent  / 

>  beaucoup  de  vigueur 

^^<  ^*  C#i  mmrnM- 
tiwjfi 

9f9têi  et  hi  yettx  viff , 

les  yeux  brillans   êc 

fdlê  rtgégtàvïf&ftr^ 

le  £iifit  promptement 

es^nctre  >  pour  ainii 

nttmtm  vif  &  Us  fint 
art  lènfibie  à  l'impreA 
urs.  //  a  CûéUrat  vif. 
r  lêt  fajfions  vives  ,  Us 
î.  Avoir  lame  extrê- 
les  paflions  violentes. 
Un  homme  ^  vif^  qu'i/ 
|u'Il  iênt  vivement. 
vif  ^Pimagmmiên  vivr, 
)rit ,  une  imagination 
luit  promptement  & 


îi 
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^  m^IDn^ît  »  ExfTiffifiu  «ttadu  traiis  vfi/  M  r 
é  dans  cèi  ouvragé  dis nmttjn^^wfjuiàtM^*' 
frtjftmt  vivent  •.in'i*^h::mvfti» ,  •■.-^  •  iiî* >  y*ix-^^ 

On  appelle»  C^nJrair  ^fèvt  »  Uiie  CQtoleur 
,  fort  éclatante.  Eiii  f$r$ê  du  cûuleitrs  trêf  vms 
foitr  iutijperfimte  difin  J^,  .  v 

On'  dit,  t/M  uim  «îf,  pour  dire,  (Jitteint 
d'un  blanc  Se  d'un  vermeil  éclatant.        -^  V 
Vif  ,  Sedit  aulB ,  Deeerunnes  chofes^  â»it  na^  . 
tureiles ,  foit  morales  i  peur  marqua  la  vio« 
lence  drl^impreffioii  t^'elles  font  fiit  j|ous« 
Un  frcld^  QuépdUfèl^  kfim  ^phtsmf  Uni 
:^ivi  dèuknt^  Un  éunêrd^ffmêi  trèhf^^  i<jftf->  i 
tnent  vif,  Ritpmwiffance  vivê,  DefirvifAmÊitt 
vif  &  ardenu  Une  éUjnence  ptOe.  // 

On  dit  9  Auapii  %nvi ,  pour  dire  rUne  atf 
taque  violente. 

^  On  dit ,  en  temtes  de  Guerre ,  Us  firent  hh 
fiuferivif^  pour  dire  ^  qu'Ik  tirèrent  beau- 
coup âc  près  à  près.  '  .^   i''-  «  ^ 

On  appelle  »  Foi  vhi  >  La  Foi  qui  eft  ac- 
compagnée des  œuvres  ;  Et ,  on  appelle  aufli 
quek^uefois  I  Fdvht  »  Une  Foi  ardente  >  & 
que  nen  n'ébranle. 

^  On  appelle, Bt(rii^#  àreenfêùtre  k  vîvè 
éurStii^Q  bois  dont  on  a  dtél'écorce  ôc  l'au- 
bier pour  Téquarrir ,  &  dont  les  angl^  ne  font 
ni  écomear  >  ni  ndutilez.      |  • 

On  àjx  )  qn*Un  aiteiier  efivif^  Quand  il  y 
a  beaucoup  d'ouvriers  |  Et  L  qu'C//f#  fôrit  tfi 
vi'àc ,  Quand  il  y  a  de  beaux  âc  grands  arbres* 
Les  Chafleurs  difent  ai^ffil  qu'l/iff#y»ret  ^ 
vive ,  pour  dire ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  bé- 


V I I-Y I  G  Ut. 

VhèiftFè^  di  viF'érgini.Jl  fduÈ  mettre  duvif^ 
argent  dans  et  laron^tti,  Onfe/ert  de  vif-argent 
fQttrdumnet^  k  tain  a$mçgiaifes. 

On  dit  fig.  Se  famiX  qu^ Un  homme  a  du 
Hfif'drgtni  dans  laiêit^  pour  dire,  qu'il  ëft 
d'ijfne  telle  vivacité  ,  d'une  telle  légèi^té 
d'efprit;  qu*il  dit ,  qu'il  feit  fonvent  d^s 
étoOrderiesè         %     ..  ^       .    .  .  *  .       ^ 
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de  gibier. 

On  appelle ,  San  vivo.  De  ï^au  qui  coule 
de  Iburce  ;  Et  quelquefois  »  Une  eiù  qui  eft 
trop  c^e.  Los  oaux  tfof  .vives  fim  mat 
fmnii.  -^  .    . 

On  appelle  »  lUAo  vii>o .  Une  rodle  qui 
a  fes  raanes  ton  profondes  en  terre ,  c^ui  n'eft 
point  mêlée  de  t^sre ,  de  qui  n'eft  point  oar 
couches  comme  les  carrières  ;  Et  on  appelle» 
Haio  vhOf  Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  i 
ordinairement  d'épines. 

^  On  appelle ,  CkauM  vho»  De  la  chaux 
qu'on  n'a  pas  encore  mife  dans  l'eau  pour  l'é- 
teindre. 

On  appelle  i  Ddrtro  «kw  •  Une  dartrt  qui 
révient  toujours ,  A  qui  paroîc  extrêmement 
ennammée.  ' 
VIF.  fnbft.  tfiAfc  Chair  vive.  H  a  fallu  couper 
beaucoup  de  chairs  mortes  avant  èfu  de  trouver 
Uvif,  Il  faut  couper  toutes  ces  ohairs  jufyu'au 
vif  Fuiuer  un  cbeVal  juffu'au  v^  La  Maréchal 
in  ferrant  a  fhivalfd  piqué  auvifJifaut  couper 

dansliv^*  #. 

On  dit  fîeurément ,  Coufor  dans  U  vif, 
pour  dire ,  Se  priver  d'une  chofe  qui  fait 
beaucoup  de  plaifir ,  âc  à  laquelle  on  eft  très- 
fenfîble.  Dans  ces  occafiorts-lÀ  il  faut  couper 
élans  U  vif 

On  dit  iîg.  Etre  piqué  au  vif,  être  touché  au 
vif,  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a  reçu  un 
déplaifir ,  où  une  o^nfe  très-fenlible  ;  qui  eft 
fenfiblement  touché  de  quelque  chofe. 
VIF- ARGENT,  fubft.  malc.  Sorte  de  métal  li- 
quide que  l'on  nomme  autrement  Mercure* 


VIGILAKCK-  fubft!  fém.  Attention  furcjuèl^ 
que  Cfaofe>  ou  fiir  quélc)u^un ,  accompagnée 
fde  dj^gence  &  ^tiSdvké.  Grande  vigilance. 
^Exwomi  vigilanci.    Vigilance  pafioralo.   U  à 
beaucoup  de  vifiiance,  La  vigilance  efi  une  qua- 
lité ej/entielle  a  un  Générai  II  a  eu  dans  cette 
ajfaire  iouti  la  vigilance  pffible.  Manquer  de' 
^ngUance.  Se  repojerjur  la  vigilance  d* autrui. 
VIGILANT ,  ANTE,  adje&f.  Attentif,  foi- 

5 neux  Rappliqué,  qui  veille  avec  beaucoup 
e  foin  è  ce  qu'il  doit  faire.  Ctfi  un  homme 
treS'Vigilant,  une  femme  très-vigi'ante.  Il  efi 
vigilant  a^Jiigneux  dans  fes  affaires. 

VIGILE,  fubft.  fera*  Veille  de  eertaines  Fêtes. 
La  vigile  de  S.  André,  La  vipile  defaint  Lau* 
rent,  IJEglife  a  ordonné  de  jeûner  certaines  vi- 

.  pies..  Il  efi  aujourd'hui  vigie,  La  vigile  efi  r<- 
mife.  La  vigile  efi  avancée  à  caiéfe  du  Diman^ 
che\  La  plupart  des  vigiles  font.accompagnées  de 
jeunes. 

.  On*  appelle ,  Vigiles  des  Morts ,  Les  Mati^ 
iies  die  les  Laudes  de  rOfHce  que  l^on  dit 
ordinairement  la  veille  d'un  Service  pour  un 
mort ,  pour  les  Morts. 

VIGNE,  fubftantif  fémin.  La  plante  qui  potte 
le  raifin.  Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Fane* 
pre  die  vigne.  Bourgeon  de  vigne,  Vignefauvage*, 
y^ne  franche.  Flanier  eU  la  vigne,  11%  ddiver-* 

fesfortesdipLmtsdivi^.  La  vigne  efi Jbrt  fu^ 
jette  à  gelir.  Les  plûtes  froides  font  éoitler^is*^ 
vigne.  La  vigne  efi  en  fleur.  Tailler  Utvigne. 

il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Vigne ,  ne 
fe  donne  pas  à  un  tep  feul ,  &  qu'on  ne  dit 
pas ,  Voilé,  nne  belle  vigm  ,  pour  dire  »  Voilà 
un  beau  cep  de  vigne. 

II.  (ignifie  aufli  »  Une  grande  dtendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  eU  vignoé 
Un  arpent  diV\gne.  Une  bonne  vigne,  Umvtgne 
bien  peuplée  >  bten  ifenue  ,  bien  entretenue.  Jeune 
v\gne.  Vieille  i^ne.  Flanter  une  vigne ,  Pamt* 
.  cher,  U vendasÊger.  TravaiUer  aux  vignes.  La^ 
bourer  les  vignes.  L'on  donne  ordinairement  trois 
fafons  aux  vignes  ,  à  la  vigne.  Fumer  une  vignes 

On  appelle ,  Vigne  vierge ,  Une  plante 
dont  les  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
vigne.  Elle  ne  porte  point  de  fruit  bon  à  man-» 
ger  9  &  fert  à  paliffaaer  des  murailles. 

On  appelle ,  Vtgnes ,  Les  maifons  de  plai- 
fance  aux  environs  de  Rome  &  de  quelques 
autres  Villes  d'Italie.  Vigne  Famphile.  Vtgne 
Aldobrandini.  Vigm  Borghefe.  La  vigne  di 
Maelanu  auprès  de  turin. 

On  dit  >  Iravailler  i  la  vigne  du  Seigneur  $ 
pour  dire ,  S'employer  à  l'inftruâion  &  à  U 
Convedion  des  aroes. 

On  dit  prov.  Un  mariage  de  Je^  des  iHgne/ , 
tant  tenu  tant  payé  y  ou  fimplement  »  Le  mariage 
de  Jean  des  Vignes ,  pour  (igoifier ,  Un  conCu** 
binage  couvert  de  l'apparence  d'un  mariage 
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•  On  dît  ^c^V€rb/&  popoL  U  $0  4éms  Itt  «4- 
*£n€f ,  pour  dire,  D  clt  îvrc. 

On  dit  prov.  iljf^d  mmfirmu  mms  ^fttà^ 
His  yignts  ifw  p^urrs ,  pour  fkirc  entendre  9 
qu'on  ne  s'embarraffe  pomt  4e  ce  qui  arri- 
vera quand  on  fera  mon*  ^  >• 
VIGNERON,  fiibftaatif  mafcidln.  Paylàn  qui 
cuidye  la  vigne,  Pauvn  vtpurêik  HMâvir 

VIGNETTE,  fubft.  fém.  Petite  eftampe  qui 

'  '  ur>  où  Tôt 
lire  ^e  det 
pampres  Ce  des  raifins ,  a  où  ron  grave  pré- 
fentement toutes  fortes  d'auues^  figures.  Les 
Imprimeurs  mettent  des  v^nettes  fur  wnemem 
au  commencement  des  twretii' des  Chapitres,  il 
y  A  de  helUt  wnenes  dont  ce  tivte^à^y^ 

Vignoble.  Tubd.  mafc.  Etendre  de  pays 
planté  de  vignes.  Le  v\gheHe  df  M^f^  »  •  ^r- 
renteml ,  de  Surenne.  Il  y  a  heauceup  de  vire ir»- 
-  vies  dans  la  Champagne.,  La  Beurgegne  efi  ttn^ 
paj^s  devignAle.  Un  heau  vignehle.  Un  grand 
vignMe. 

VIGOGNE,  fubft.  mafb.  Sotte  d'animal  qui 
Itiènt  du  mouton  &  de  k  chèvre  ,  dont  la 
laine  e(l  fort  fine  >  &  fert  à  Faire  des  chapeaux. 
Cn  ne  treuve  dés  pépies  <plau  Férm. 

Il  fignifie  auffi  «La  laine  de  cet  animal.  Un 

rtbaptau  devigpgne.  Vigef  nés  des  montagnes  du 

'fereu  ;  lEt^  on  appelle  abfolument  «  Pi^gtie^ 

Un  chapeau  fait  oe  laine  de  vigogne.  Vnben 

vigogne.  Un  méchant  vigogne.      *• 

VIGOUREUSEMENT  adverbe.  Avec  vi- 
gueur. //  uttatpte  ,  il  fe  défend  fngonrenfement. 
Il  agit  .sn^om^emancMêr  Ils  dijhiairem  vigonreu- 
fimem.  Il  a  finteim^^oiireujeinent  fin  opinion , 
fin  vattu    V  -..--*    « 

VIGOUREUX  ,  EUSE.  aaje^Hf.  <W  a  de  la 
vigueur»  Cet  hémme  eft  v^mtrense  ^mee  fimté 
Vtgomuufi.  Ce  vieillard  gl  encore  vigonreux. 
Uttejingowret^e  jemtejfi.  Xiutval  vigotireux.  Cet 
homme  ne  nmBe  peint ,  t/.  ^  ferme  &  vigm- 


^ 


^'oa  apporte  danslta  ^Amik  tt^fottffk  cette 
mérejÊnecvigmuBt.  Ufmî^W^èomihmocta'^ 
firntSt  Jkvobr  timo^nor  de  Uviguem'.  Méptmke 
'ovoc  v^uenr.  Céeéomàm  ^jmm^U  m*apéne 
et  vigueur.  Roponffhr  ^r  vigmoun  jÊ&ionde 

VÎgUeitr^  -::.;-^X-^;iiiç*;;Ty»;'';  ^•i;vrî.^in,it^^A:  •,';'*^'    .  ' 

;  On  dit ,  cpi^Une  Tai^  que  des  Lehe  fim  en 
vigueur ,  pour  dire  »  qu'EUts  fubfiftent ,  qu'el? 
les  ne  font  point  abrogées  »  &  que  les  Magir 
ilrats  les  funrent  dans  kurs  Jugemens. 
yiGUIER.  fubft.  imic.  Juge  quiea  Langue- 
doc &  en  Provence  »  fait  les  mêmes  fondions 
que  1^  Prevâts  Royaux  dans  les  autres  Pro- 
vinces de  fiance,  i^^ï-v 
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Il  fe  dit  aufli  >  -Des  diofès  qui  fe  font  avec 
vigueur.  Attaépte,  relance  vigeurenfi,  Dif. 
cours  vigoureux.  Difpute  vigoureufi.  AQkm  vi- 
goureufe. 
VlGUËRIE.  fubft.  fém^  Charge  de  Viguier.  H 
fe  dit  auffi  •  Du  territoire  qui  dépend  de  la 
Jgrifdidion  du  Viguier. 
VIGUEUR,  fubft.  féminin.  Force  pour  agir. 
Grande  vigueur SDans  la  vigueur  de  lajeumjfe. 
Dans  la  vigueur  défère.  Chevslepti  a  de  la  vi- 
gueur. 

n  fe  dit  au(C  »  Des  plantes.  Cet  arhrea  re^ 
fris  de  la  vigueur  depuis  ftfou  ta  tailU.  Cette 
plante  a  encore  dé  la  vigueur. 

On  appelle  i^igueur  Hefmrit ,  La  force  d*ef- 
prit  qui  rend  capable  d  entreprendre  des 
chofes  grandes  »  hardies  ,»jdiflidles ,  de  de  les 
Ibûtenir.  - 

;  Il  fe  dit  aufli ,  De  cette  force  d'efprit  »  qui 
ne  s  afToiblit  {>oint  avec  l'âge.  Ce  vieillard  con- 
ferve  la  mime  vigueur  d'ejpritéiu'ilavoit  À  vingts 
cinq  anf.  >    '  * 

Il  fignifie  encore ,  Cette  j|ualité  de  l'efprit, 
qui  rend  capable  de  foûtenir  de  grands  tra- 
vaux fans  s'épuifer  ,  &  de  pénétrer  les  chofes 
les  plus  abftrâites  &  les  plus  difficiles.  > 

21  fe  dit  fig.  De  l'ardeur  jointe  à  la  fermeté 


VI£ry  ILE.  adjeaif.  Batv«bjeft ,  mëprifable; 
^1^  par  la  baflefle  de  lanaiiGuioei  foit  par 
celle  des  fendmens.  Cefi  un  hemtue  vil^  use 
homme  ^l  &  akjeêl  Un  homme  de  vih  conéb^ 
itou,  frdeffum  viU.  Une  orne  vile  &  h^e.  Fil 
&  mmenaire.  Cefi  tm  trafic  ifrof  vil.  Des  cho- 
fes viles.        y  .  u  'V 

On  dit»  qa'Une  chofi  ^  de  vil  prix  ^  pour 
.dire  »  qu'EAe  eft  de  peu  de  valeur.  Oeft 
une  étoffe  de  vil  prix. 

On  dit  >  qu  Une  marctaneR/e  efi  ivilfrioc, 
pour  dire ,  qu^Elle  eft  à  beaucoup,  meilleur 
marché  qu'à  Vordinake.  Le  Uéefii  vil  prix 
cette  amne. 

On  dit  auffi  ,  qu't/nr  chofi  a  été  vendue  i^ 
vil  prix  >  pour  dlire  >  qu'EUe  a  été  vendue  tLUf 
deflbus  de  fii  jufte  valeur.  Ces  Hn'es  ont  été 
vendus  d^vilprix.. 
VILAIN,  fubft.  mafe.  H  ûaiùRoh  àutrefdis  , 
Payfan ,  roturier ,  homme  de  néant  ;  Et  dans 
ce  Cens  >  on  tlit  encore  prov.  Peine  de  vilain 
u't^àrieucemptée;Et\OigueKV^,  il  veus 
foiudras  pe^ptft.  vilam »  il  vous  oindras  pour 
fignifier  »  CÀreftèf  un  homme  de  néant ,  il 
vous  fera  du  mal  ;  fiiites-lui  du  mal ,  il  vous 
careflenL  Cet  deux  provef)>et  s'emploient 
quelouefoîs  au  figuré;  Le  premier ,  en  par- 
lant De  gms  de  peu^de  mérite ,  &  que  ron 
mépri(c;Xié  fécond  »\  en  parlant  Des  âmes 
.  bafles. 

■  • 

On  Mpror.  Jeux  do  mamt  feux  de  vilain, 
pour  dire  >  qu'il  n'y  a  qnc  les  ifens  de  la  lie 
du  peuple  »  qui  fe  divertiflènt  à  s'cnorefirap* 
per ,  à  fe  donav  des  coups.  . 
VILAIN  >  AINE.  adie^.  QÎii  n*eft  pas  beau, 
qui  diéplait  i  la  vAe,  Hlahe  jardm.  Vilaine 
uuàfim.  ViUnnvétjfs.  Pilam  étefi.  Ktlaineper^ 
rttaue.  Vtlaht  <Pahit.  \ 

h  fignifie  encore  •  Incoipmode ,  filcbeux , 
défaglréable.  Filam  chemin.  VUéum  temps,  fi* 
laine  veiture.  Filain  gite.  Vilain  jett. 

Il  fe  dit  auffi ,  Des  uerfonnes  >  des  paroles 
&  des  aâions  »  de  fignifie  ,  Sale  »  déshonnéte» 
impur ,  méchant ,  infâme.  Ci/f  un  viLm^jmm' 
me.  Vilaine  aihou.  Vilain  difceurs..  Vilain  me-  . 
tier.  Des  pareles  faits  &  vilaines.  Cela  eft  vi- 
Lan.  Il  eft  bien  vilain  a  veus  d'en  ufer  de  la  ferte 
avec  vetreami ,  avec  votre  UenlaiSeur.  fl  m* a 
jeué  tm  vilain  tour.  « 

On  dit  proverb.  Ions  vilams  cds  font  rt- 
mahjes. 

.  ,On  dit  famil.  d^n  homme  fale  &  déshon« 
néte  en  paroles  ^  en  aâions  »  que  Cift  un 


\' 


f     4 


.^ 


■=■  ^ 


ftatm    i"ii      -^''  '—>  •' 


„r(éi^~ 


ftIL 

màtt  ifi  mm^  Ué^j^ttt 

£tî ,  que  dit  LmM  fim  en 
(jtt*,£llc8  rubfiftent ,  qu'e^ 
rogéeti  &  qoe  les  Magi* 
ishws  Jogemçns. 
fc  Juge  qaîea  Lffttigue- 
,  fiât  les  mêmes  fonâions 
yaux  dans  les  autres  Pro- 


^t^H 


IL 

i  ■ 

Bat^abjeft  » 

de  la  naiila^oe  9  Voit  par 
u  C^  un  b§mm  friit  «m 
Un  hmmmt  4i  vih  cmulh' 
VméÊm  fnh  &  Jf^i.  FU 
uu  tr^  p^  vt/.  Ôisckp- 

thêfi  ijl  Jt  vil  frbt  i  pour 
de  peu  de  valeur,  dfl 

'*■  ■'  ■''.■■''.'■'■      ■  • 
marçhanAft  tfi  ivil^rm, 

y  eft  à  beaucoup,  meilleur 

lake.  Li  bUtfii  %4l  jrix 

^Vnt  dfêfi  a  été  ntnâuê  i. 

»  qu'EUe  a  été  vendue  au^ 

valeur,  ds  H^es  ênt  iti 

c.  n  figmfimt  àutrefcûs  » 
homme  de  néant  ;  Et  dans 
core  prov.  Piiw  d$  wLan 
Et  t  Oigtftz  v^km ,  ii  V0US 
Mm  »  U  V9US  mmârm  s  pour 
un  homme  de  néant ,  il 
fiiites*lui  du  mal,  il  vous 
Dc  proveif>ea  s'emploient 
;  Lepremieff  en  par- 
eu^e  mérite  »  &  que  Von 
n  parlant  Des  âmes 


: 


éUmémtfiUMtUviiéttfi^ 
f  a  que  lés  gens  de  la  Ue 
divertiflènt  à  s'cnorefirap* 
es  coups.  . 

iùB^  Q|ittii*cff  pas  beau, 
4e..  t%ét  jétrélm,  VUmuim 

•  Incommode ,  ficbeux  » 
chemm.  ViUàm  umfs.  Vi* 

giti.  Vtlétmjâtt. 

es  perfonnes  >  des  paroles 

^nifie  ,  Sale ,  déshonnéte, 

famé.  Cifi  un  viLri9^Jimn- 
iu  Hfcnertm  VUam  mf^ 

fs  &  vitaiti0s,  CeU  ejl  vi' 
4  vcus  dtn  ufir  di  la  firte^ 

cvotrt  Umjakliur.  Jl  m'a 

* 

l9US  vilains  ces  font  r^- 

Fn  homme  fale&déshon* 
:n  aâions  »  que  C^  un 


■i- 


VIL 


^lidfi;  W\  d'Une  femme  proffituée,  due 
CtJI  unevMm.  hXonVilmn  &  PVaine,  lont 
pris  fubftantivemem. 
Vilain  ,  Sèpfeind/poar  Dangereux.  Foili  un 
vHain  rhtm. 

ViLAtN,  Si|rniS^  ^èluùtfbîs ,  Avare ,  qui  vît 
mefodnemént;  Etalon  die  prov.  &papul. 
//  eft  vilain  cemme  ^Êtd  jaune. 

Dans  cette  ac^^on  ,  il  éft  auffi  Tubft. 
Cefi  un  vilain  ;  Et ,  en  ce  (eus ,  on  dit  prôv. 
//  fi^efi  ehiire  pte  de  vHahi ,  pont  dire ,  que 
Quaiid  ùh  avare  fe  réfoo/t  è  donner  un  tè- 
pas  à  quelqu^ùn  ,  il  It  fiût  avèe  plws  de  pto- 
fufion  qu'un  antre. 

On  dit  auffi  au  fubft.  prov.  Gr  ai  fez,  les 
bittes  ^un  ViUà» ,  U  êera  tfvton  les  lui  Mie ,  pour 
<Iire  >  qu'Un  avare  pour  fe  difpenfer  de  la 
reconnoîflance  ,  fe  plaint  même  dtes  fcrvices 
qu'on  lui  rend. 

On  dit  prqv.  C'ejt  la  fille  au  vHmn ,  pour 
dire,  que  La  chofedont  on  parh,  Charge , 
Emploi  •  grâce,  Suck  donne  à  celui  qut  en 
offre  leplus.  , 

VlLAINEMEfïT.  adverbe.  D'une  vilaine  ma- 
nière  ;  Il  s'emplqie  dans  prefque  toutes  les 
fignificattons  du  mot  de  rtlàht.  Il  fut  vilaine- 
ment  battu ,  pour  dire ,  Outrageufemeut  ;  // 
s* enfuit  vilainement^  pour  dire  ,  Hortteùfe- 
ment  &  lichémént  ;  //  m* a  vilainement  trahi , 
vtUânetnent  trempé.  Il  nous  a  vilainement  aban- 
donne ,  pour,  dire  ,  d'Une  manière  infâme  ; 
Il  fait  toutes  chefes  vilainement,  'pour  dire, 
Sordidemeut  >  //  s^e/l  vilainergènt  logé  y  pour 
dire,  Défagréablement  ;  Et , // tw^wj ^  W^'- 
itemmf,  pour  dire ,  Malproprement. 

VILEBREQUIN,  fubft,  mafc.  Outil  d'artifah , 

3ui  fert  à  trouer ,  percer  du  bois  ,  de  la  pierre, 
ù  métal ,  par  le  moyen  d'un jp'etit  fer  qui*  a 
un  taillant  arrondi ,  Se  qu'on  fait  entrer  en  le 
tournant.  Trou  de  vilebreqmn, 
VILENIE,  fubft.  fcm.  Ordure ,  feleté.  Cette 
maifm  efi  pliine  de  vilenie. 

il  (ignifie ,  Paroles  injdrieufes.  //  lui  a  dit 

ne 


L       Ui 

de  PiUageJ^ineur  dn  Villaie,  Le  Marifler  du 
Vtllage.  >  :  '       ^ 

On  appelle  ^  Lecffefdu  Villap ,  Celui  c^ui 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  Village.  Il  eft 
ûntilier.  "*  *  r   ' 

On  dit  prov.  9c  fîgur.  A  gens  de  Village  ; 
trompette  de  bois \  pour  dire ,  qu'il  ne  faut  aux. 
ignorans,  aUx  gens  groflîers,  que  desch^es 

{)roportionnées  à  Iciir  état^  i  leur  goût ,  a 
eur  intelligence.  ^  ^ 

On  dit  prov.  &  fîg.   qu'//  ne  faut  point  fi 
nio^cr  des  chiens  qu* on  nefoithors  du  Villaii  ^  • 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  mépr^er  ton 
ennemi  tant  qu'op  eft  en  lieu,  en  iituatioU 
où  il  peut  nuire. 

On  dit  prov.  qu't/>i  hcn^e  eft  bien  de  fin 

Fillage^-ipout  dire ,  qu'il  eft  bien  mal  inftruit 

de  ce  qui  fe  pafle. 

VILLAGEOIS  ,^ OISE.. fubft.  Habitant  de 

Village.  Un  pauvre  villageois.  Mie  villageoifi. 

Il  eft  moins  dénigrant  que  Pay fan.  -^ 

Il  s'emploie  auffiaëi^  L^/7^/rt;i//,(if^0//i  Des 

manières  vulagevtjcs.  * 

VILLANELLE.  fubft.  iém.  Sorte  de  Poefie 

[>aftorale ,  dont  tous  les  couplets  finiflijit  par 
e  mêntfe  refrain.  Chanter  une  villanelle.  Cn 
ne  fait  plus  zuère  de  viUànelUs.  O  n  donne  aufîî 
ce  nom,  A  un  certain  air  faij  pour. dan- 
fer.  -  . 
VILLE,  fubft  fémin.  (  Les  deux  ZL.  ne  fc 
mouillent  pas  dans  ce  mot ,  ni  dans  fes  déri- 
vez. )  Affemblage  dç'plbfieurs  maifons  dif- 
pofées  par  rues  5c  fermées  d'une  clôture 
commune  ,  qui  eft  ordinairement  de  murs  & 
dé  foffea.  Grande  Vdle.  Bonne  Ville: s  Petite 
Vile.  Ville  murée  yc'ofe  ite  ^ur  ai  les.  Vaille  fer- 
mée. Ville  ouverte.  Ville  démantelée,  ,Vilfe  Capi* 
iafe,  Epifcopale.  Ville  Maritime.  Ville  frontière^ 
VtlUfirte.  Ville  de  Guerre.  VîUe  de  Commerce. 
Ville  marchande.  Ville  de  grand  pajfage.  VilH. 
riche.  Ville  foi^t  peuplée.  Ville  defer te.  ffortifier , 
affiéger ,  défendre ,  prendre  ,  bitir ,  détruire ,  r^f- 
fer  une  Ville.  Le  Gouverneur  a  porté  les  tlefs 
de  la  f^le  du  Roi,  Les  Soldats  entrèrent  par  efi 


miie  vilenies. 

n  fifrnifie  encore ,  Obfcénité.  Ce  Hvré  eâ        calade  djns  la  Place ,  &  crièrent  Ville  gagnée, 
in  £  vUemef.  -^  '^^  f^  Officiel  de  Ville.  Hôtel  de  Vdle,  La  Ville  &  les 


•  0 


.plein 

n  fîgnifie,  Avarice  fordide.  Sa  vU$nie  le 
fait  m^fer  de  tout  le  meude. 

Il  figmfie  auffi)  Mâuvaife  nourrîtore ,  une  • 
nourriture  mal  faine  pour  celui  dont  on  parle. 
Cet  enfant  eft  malade  peur  avoir  mangé  îoutei 
fines  de  vilenies. 

VILETE.  fubftantif  féminin.  Bas  prix  d'une 
chofe.  Ld  viUté  du  prix.  LMjiktéder  den- 
rées, w 

n  (îgnifie  audi ,  Le  pei]  d'hu^bnce  d'une 
chofe.  La.vileté  de  la  matière. 

VILIPENDER,  verbe  aftif.  Traiter  de  vil . 
déprimer  ,  traiter  avec  be.auc5^  de  mé- 
pris. Il  fe  dit ,  Des  perfonnes  5c  Des  cfaofés. 
//  ne  faut  pas  tant  le  vilipender.  Ne  U  vibpew 
dot,  pas  fi  fort ,  car  il  vaut  fin  prix.  Ne  viih  ' 
peneUt.  pas  tant  fa  mojtchandife.  Il  eft  du  %ie 
familier.  -  , 

Vilipendé  ,  ir.  part.  '       ; 

VILLAGE,  fubftantif  mafc.  Lien  non  fermé 
de  murailles ,  compofé  de  maifons  de  Pay- 
fans.  Gros  Village.  Petit  ViUage.  Demeurer  au 
Village,  Un  homme  ,  une  femme  ,  des  gens  ^ 
ViUage.  Curé  de  Vdlage,  Noces  de  VtU^e.  fête 


Fàuxbourgs  de  Paris.  La  haute  &  bajfe  VUle^ 
La  Villeneuve.  La  .vieille  Ville,  Aller  par  U 

.  Ville,  On  lui  a  donné  la  Vlîe  pour  prifin.  Il  eft 
allé  faire  un  tour  de  Ville  ,  unHur  en  Ville,  fai 
fait  les  quatre  coins  &  le  miëeu  de  la  Ville  vour^ 
vous  chercher.  Il  demeure  au  emur  de  la  Vtlle  , 
éfautre  bout  de  la  Ville,  Çeft  um  bruit  de  VtlU.  J|» 
Il  court  un  bruit  par  la  Ville,  Ceft  utijiifant  dJ 
laVdU.    ^  I 

Il  fe  prend  auffî ,  pour  Le  Corps  des  Offi- 
ciers de  Ville.  Le  Corps  de  VdU.  La  VilU  eft  ' 

r  venue  haranguer. 

On  iiiXfç^a^  Un  homme  aune  partie  de  fin  ^ 
bien- fur  la  Vdle ,  pour  dire ,  qu'il  a  une  p^r^ 
tie  de  fon  bien  en  rentes  fur  rHdtel  de  Ville 
de  Paris. 
ViLLr,  Se  prend  au(T! ,  pour  Les  Habitans  de 
,  la  Ville,  louie  la  Vdle  eft  allée  au  devant  de 
lui.  Jouté  la  Vdle  parle  de  cette  nouvelle,  '* 
\  '  On  dît  communément  ,  que  La  Ville  eft 
bonne ,  pour  dire ,  quOn  y  trouve  aifément 
tout  ce  dont  on  a  befoin. 

^      On  dit ,  qu'C/«  honnne  eft  à  la  Vdle,  pour 
dire ,  qu'il  n'eft  point  à  la  campagne  ;  £t  « 
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qu7/  f/?  ett  f/ilU,  pour /dire  Lqulj^n'eft  pas 
aduellement  chez  lui.  I>ant  ce  dernier  fens  , 
on  dit,  qu*Un  htmimt  efl  aile dincr ,  fàupir  en. 
vj//^ ,  pour  dire ,  Hors  de  chez  lui.JleftdU 
ftyle  famiUer.      • 

..On  dit  ifîgur.  k  prov.  Ville  (jui  parlementé 
ejî  a  demi  rendue  ,  pour  dire  ,  qu'Une  perfon- 
ne  oui  écoute  les  propoiitions  qu'on  lui  fait  • 

en  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu'on  lui  de- 
mande, 

'^      VIN»   - 

VIN.  fubft.  mafc.  Liqueur  propre  à  boire ,  que 
l'on  tire  du  rai  fin.  Vin  hîanc,  Virf  faille  t.  Vin 
gris.  Vin  couleia  (totil  de  perdrix.  Vin  elair et. 
Vin  rouge.  Vm  rofé,  Vm  qui  n*a  point  cuve.  Vin 
excellent.  Vm  exquis,  Vm  doux  &  piquant,  Kin 
qui  a  de  lajève  ,  qui  a  verd  &five.  Vm  qui  a  du  . 
corps ,  qui  n*a  point  de  corps ,  qui  a  du  montant, 
yinfait,  Vinmûr,Vin  dr^it,Vinnet.,Vin  coulant 
&  aifék  boire.  Vin  loy^  &  marchand.  Vin  de 
primeur.  Vin  prompt  k  bêire.  Vin  qui  efl  en  boite. 
Du  VM  qui  Je  maintient  ,  amfe  foutient ,  qui  a  de 
la  force,  Vm  de  l'arrière  Jaifon.  Du  vin  de  lapre- 
.  mière  cuvée  ^  delà  féconde  cuvée.  Vin  de  garde ,, 
ou  vin  ^bon  à  garder.  Vin  qui  porte  l*eau.  Vin 

.  clair ^  Vinraffis.  Vm  repofé,  Vm  tiré  au  clair.  Vin 

:  tiré  en  bouteille^.  Gros  vm.  Petit  vin.  Vin  foible. 
Vm  verd.  Vin  âpre.  Vin  dut,  Vinferme^  Vimfu- 
meux.  Vin  violent.  Vm  malf^ifant.  Vin  trahre, 
Vm  qui  donne  dantda  tête;  Vin  de  preffurage.  Vin 
de  quête.  Vm  doucereux.  Vin  qui  a  delà  liqueur. 
Vin  de  dime.  Vin  m'irtce.  Vin  plat.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vm  qui  pèche  en  couleur.  Vm  qui  jau- 
nit.Vm  qiâ  s'engraijfe.  Vin  gras,  Vin^té.  Vin 
foujjé.'  Vin  qui  fent  révent. JVtn  évenmf^in  qui 
fent  le.fkt.  Vinhattu.  Vin  mixtionné.  \nn  fovhifti^ 
que.  Vm  frelaté.' Vin  cuit,  Vm  hrulé.Vin  jouffré. 
Vm  de  cabaret.  La  lie  du  vin.  Vin  Fratffois.  Vin 
de  Champagne.  Vm  de  Bourgogne.  Vin  mufcat. 
Vin  du  Rhin.  Vin  de  Mo/elle,  Vin  d'Efpàgne.  Vm 
d'Alicanu,  Vin  de  Piedmont,  Vin  du  Necre,  Vm 

'\Grec,  Vin  de  Hongrie.  Vin  de  Canaries ,  &c, 
JUn  tonneau  de  vin.  Unmuidde  vinrUne  pièce  de 
vin.  Un  quart aut  de  vin  y  &c.  Une  bouteille  de 
vin.  Une  pinte  de  vm  ,  &c.  Un  verre  de  vin.  Fai- 
re du  vin.  Entonner  du  vin,  Enc^vjsr  du  vin, 
Pereer  du  vin,  j4voir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  ^ 
vin  en  perce.  Vendre  du  vm  en  gros  &  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclair cir  du  vin.  Tirer  du  vin  en 

[bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt  de  vin , 
me  go\4tte  de  vin.  Boire  fin  vin  pur.  Tremper  fin 
éin.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  tien  le  vin.  Porter 
bien  fin  vin  j  pour  dire  ,  Boire  beaucoup  fans  . 
qu'il  y  paromc.  Aimer  le  vin.  Etrefujet  au  vin. 
Ctfiduvin  defoncru^  -   ^ 

On  appelle  ,  Vin^  de  deux  feuilles  ,  de-  trojs 
feuilles  de  quatre  feuilles  ,  Du  vin  qui  à  deux 
ans ,  trois*ans ,  quatre  ans.     ♦      • 

On  appelle,  Vm  de  copefu.  Lé  vin  que 
l'on  fait  paflcr  fur  lei  copeaux ,  c'efl-à-dire  , 
dans  lequel  on  fait  tremper  tjes  copeaux  pour 
l'éclaircir  6c  le  rendre  plus  prompt  à  boire  ; 
Vin  doux  .  Du  vin  qui  nU  pomt  encore  cuvé  ; 
Vin  bourru  i  Du  vin  blanc  nouveau  ,  qui  n'a 
guère  cuvé  ,  àc  qui  fe  confcrve  doux  ;  Vin 
de  'ueilU.,  Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre 
du  Koi  6c  des  Princes  ,  en  cas  qu'ils^n  ayent 
befoin  durant  la  nuit  ;  Vin  de  Ville  »  Le  vin 
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Que  les  Officiers  de  la  Ville  ddltent  en  pré- 
sent à  quelque  personne  de  çonfidëration  ; 
Vin  del*étrier,  Le  vin  que  l'on  donne  au  dé- 
part ,  lorfquc  quelqu'un  cft  prêt  de  monter  à 
cheval;  Vin  coupé  ^  Du  vin  mêlé  âvec^^'a**" 
tre  vinXEt,  Vm  de  cerneaux ,  Du  vin  rofé 
qui  eft  boii  à  boire  dans  la  faifon  des  cer- 
neaux. '    '  ^  ■ 

On'dit  figur.  6c  famiB'  Vin  d'une  oreille ,  vin 
de  deux  oreilles  ^  Voyez ,  OREILLE. 

Ori  dit ,  qu't/w  homme  (/?  en  pointe  de  vin  , 
pour^dire  ,  que  Le  vin  commence  à  Iç  mettre 
en  gaiçté  ;  qu'//  e(l  ch'aud  de  vin  ,  pour  dire  , 

iull  cominence  à  être  ivre  ;  Et ,  qu'//  ejipris 
e  VMh^ pour  dire ,  tju'Il  e(l  déjà  ivre. 

On  dit ,  Etre  en^re  deux  vins ,  pour  dire  , 
•Approcher  d^rivrefle. 

On  dit  fig.  Cuver  fon  vin  ,  pour  4ire.,  Dor- 
mir pour  laitterpairer  fon  ivreffe. 

On  dit ,  d'Un  grand  ivrogne ,  que  Cefl  un 
fie  4  vin  i  Et ,  cl'Un  Jiomnie  qui  eft  extrê^ 
mement  ivre  ,  que  Le  vin  lui  fort  par  les  yeux. 

On  dit  fig.  d'Un  homme,  qu'//  a  le  vin  ^ 
mauva'tf ,  pour  dire  ,   qu'il  eft   querelleîSr 
quand  il  a  dû  ;  Et ,  qu'//  à  le  vin  gai ,  le  vin 
tri/fe  ,  e^f. pour  dire,  qu'il  eft  gai,  qu'il  eft 
trifte,  6cc.  \  " 

Dn  dit  prov.  Apres  bon  vin  ,  bon  cheval  l 

Eour  dire  ,  qu'On  eft  plus  hardi  quand  on  a 
ien  bu  ;  Et ,  on  dît ,  Faire,  jambes  de  vin  ,  • 
pour  dire»  Bien  boire ,  pour  être  en  état  de 
marcher  plus  délibérément* 

Onditfigur.  Mettre  de  l'eaujlans  fin.vin  l 
pour  dire,  oc  modérer  fur  quelque  afeire,  fur 
quelque  prétention ,  marquer  moins  de  cha- 
leur ,  d'animofité ,  6cc. 

On  appelle ,  Taches  de  vin ,  Une  tache  rou- 
.e  que  quelques  gens  apportent  en  naif-  - 
fan  t ,  fur  le  vifage  ,  ou  fur   quelque  autre 
partie  du  corps.  //  à  une  tache  de  vin  fir  la 
joue. 

On  appelle ,  K/n  ^  Pr««^//r/,  Une  Boiffon , 
que  font  les  Payfans  avec  des  prunelles  ou 
prunes  fauvagesri  Et  fig.  on  dit ,  Vw  depru- 
nelles  ,  pour  dire  ,  De  mauvais  vin  ,  du  vin 
qui  eft  foible  Se  aigre. 

^  On  appelle ,  Vin  d'abfynthe  ,  Du  vin  dans 
leqt^el  on  a  fait  infufer  de  Tabfynthe. 
Vin,  Se  prend  quelquefois  ,  p(»Cir  La  force  du  ' 
vin  même.  Ainfi  on  dit,  d'Un  vin  qui  a  peu  de  " 
force  iÇ\\xlla.peu  de  vin  ;  Et ,  d'Un  vin  qui  ^ 
^  a  beaucoup  de  force  ,  qu'//  a  beaucoup  de 
vin.  ,^  ■. 

On  2L^çt\\t  t  Pot  de  vin  ,  Ce  qui  fe  donne 
tde  préfent  »u  de  là  du  prix  qui  a^ 
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par  mai 

été  arrêt Wojre  deux  perfonnes  pour  un  mar- 
ché ,  foit  vente ,  foit  bail  à  fei'me  ,  6cc.  //  veut 
vendre  fa  Terre  tant ,  &  veut  tant  pour  le  pot 
de  vin.  Il  ajlipulé  qu'outre  le  prix  dubail  il  dur  oit 
cent  pijiotts  de  pot  de  vin.  Un  gros  pot  de  vin.  Le 
pot  de  vin  efl  fw t. 

On  dit  auffî ,  B«V#  ievm  du  marché ,  en  par- 
lant De  deux  perfonnes  dont  l'uoe  donne  /à 
mangera  l'autre  après  avoir  conclu  enfemblc 
quelque  «affaire  confidérable.  ///  fint  alle^ 
boire  le  vin  du  marché,  '  "    \ 

VINAIGRE,  fubft.  mafc.  Vin  reijkdu  aigre  par 
^artifice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  jimple.  Vinai- 
gre rofat.  Vinaigre  (U  fir  eau  ,  de  framboifi.  Vi- 
naigre 4* ail.  Vinaigre  iefiragôrk ,  c'cft-à-dire , 
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Dans  lefquels  on  a  fait  infufer  des  rofei ,  de 
la  fleur  de  Aireau ,  de  l'ail ,  de  TeAragon*  ^* 
naàgre  blanc.  Fmaigre  di/liiU.  Dis  concombre/  » 
du  pourmer  confits  au  vtnàigri.J 

On  ait  communément  9  Ùc  hén  vin  fait  U 
kon  ifyu^c. 

,  On  dit  prov.  On  prend  plus  dc'^mouçbcs  avec 
wttçmUcrio  i$  miel  qt^^c  un  tonneau  de  vi- 
najgtê  ,pôur  dire  ,  que  L'on  réuflit  Couvent 
mieux  oar  la  douceur  que  par  la  hauteur  & 
parla  nerté. 

Qn  appelle  figur.  ic  bailêm.  Un  b4>)t  frçp 

ttiince  ,uop  léger  pour  la  fiûfon  ,  tiahïi  do 

vinOicrc,      ^  ."  . 

Vin  AIGRE ,  ÊE".  adjeâif.  Qui  eft  atlkifbnné 

de  vinaigre.  Cela  eft  trop  vinaigré.  Sauce  vi' 

|^INMGRÉTTE..fubft.  fém.  Sorte  de  fauce 
froide ,  faite  avec  du  vinaigre  y  de  Thuile  • 
du  perfil  &  de  la  ciboule.  Du  bœuf  i  la  vi" 

-.  naigretto. 

Vinaigrette  ,  Se  dit  aulli  >  d'Une  brouette  ou 
petite  chaife  à  deux  roues  >  traînée  par  un 
domme  9  telles  que  font^  celles  qu'on  a  éta- 

.  bliès  pour  la  commodité  du  public.  Aller  dans 
une  viseatgrettcOn  l*a  rencontre  dans  une  vi* 
naiereuejur  leTont'neuf, 

Vinaigrier,  fubft^  mafc  Artifan  qui  fait  & 
^rend  du  vinaigre  &  de  la  moutarde.  Maure 

"    yinawricr, 

I|7e  dit' auffi  9  d'Un  petit  vajfe  à  meure 
du  vinaigre.  Vinaigrier  de  criftal ,  de  perce*' 
Udne, 

yiNt)lCATlP , IVE.adiea.  Qui  aimela ven- 
geance ,  qui  eft  porté  à  la  vengeance.  Homme , 

"    vindicat^.  Femme  vindicative.  Cefl  un  efprit 

emporte^  vinécatif  I!  fe  prend  toujours  en 

mauvaifepart,  .  ^^ 

On  appelle  »  Jujlie^  vindicativo  gi^LA.  JuAice 

qui  punit  les  crimes.  /         '  , 

IVINÉE.  fubftantif  féminin.  Récolte  de  vîn» 
Nous  aurons  grande  vin/e  |  pleine  vin/e,  demi* 
vinée. 

yiNEUX ,  EUSE.  adj.  B  fe  dit  proprement , 
d'Un  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin-lÀ 
eft  bien  vineux. 

Il  fîgnifie  auflî  •  Qui  a  un  goût ,  une  odeur 
de  vin.  Pechè  vineufi,  MelonMneux.  Les  fraies 
Jint  vineufes, 

.  U  fignifie  encore ,  Qui  eft  de  couleiir  ron- 
ge ,  comme  lé  vin  rofé,  Couleur  vineufe.  Rouge 
vineux.  ^ 

yiNGT.  adjcâ.  numéral  de  tout  genre.  Deux 
fois  dix.  Vingt  hommes.  Vtngt  chev,0ux.  Vingt 
elr  un  chevaux,  Vtngt  ans.  Il  eft  à  remarquer 
que  dans  la  manière  ordinaire  de  compter  ^ 
on  dit ,  i^uatre-  vingts ,  fix-vingts ,  &  même 
iquelquefois ,  fept  vingts  y  huit  vingts  i  msài 
qu'on  ne  dit  jamais ,  Deux  vingts  >  trois  ^'mgtSy 

>    cinq  vingts  ,  ni  dix  vingts. 

Il   eft  auffi  à  remarquer',   que  Qmnu^ 

Ifflngts  y  ne  fe  dit  ordinairement ,  qu^en  pj^rlant 

De  l'Hôpital  qui  a  été  fondé  par  S.  Louis 

:  pour  trois  cens  Aveugles  qii*on  appelle  ,  Les 

{^intje'vingt$.l\^&  encore  à  remarquer  que 

)    VS  s'ajoute  toujours  au  mot  de  vinrt,  mul- 
tiplié parunautre'nombrp^Iorfqu'il  précède 
tmmeoiatément  un  fubftantif.  Ainfi  on  dit , 
Cent  quatre-vingts  piftolet-,  cent  quatre-vingts 
'  fhcvaux  .fix'Vingts  hommes ,  quatre-vingts  ans^ 
Tome  II. 
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Mail  il  ne  prend  point  VS  auand  il  précède 
un  autre  nûrmbr^auauel  il  eft  joint.  Ainifîon 
dit ,  Quatre/'^  vin^tjeleux^  ,  quatre  -  vingt  trois , 
quatrhwigt  quatre ,  quairc-vingt  dix  ,  g^^. 

ViKGTk.  $e  dit  quelquefoi$ipour  Vingtième. 
Le  vingt  du  mois.  Le  Vingt  deJa  maladie, 

VING17LINE.  fubft.  fém.  Nom  colleôif ,  qui 

comprend  vin^t  uni^tei*  Une  vingtaine  de  ptr- 

finnes  t  de  foldats.  Donnez-lui  une  vif^taine  de 

Wtiftoles.  Une  vingtaine  d^ arbres. 
UGTIÈME.  adjeô.  de  tout  genre.  Nombre 
d'ordre.  Le  vingtième  du  mois.  M^ns  fa  vingtiè^ 
meannJe^  La  vingtième  partie.  Ùè^ingtitme  de-» 
nier,  lin' eft  quele  vingtiome* 

Qn  dit  auHiy  Le  vingt  &  unième  mois.  On 
dit  &  on  écrit ,  Le  vingt-deuxième  ,  le  vingt", 
troipèvlu  ,  &c.  fans  la  conion^ion  ,  ^.    . 

Il  eft  quelquefois  fobftantif.  Il  eft' pour  un: 
vingtième  dans  cette  affaire.  Il  eft  hent'ur  poUt,  ' 
an  vingtième^ 

>      V  1^0 

\  s-  . 

VIOL,  fiibft.  mafc.  Violence  qu'on  fait  àun^ 

^    fille  i  à  une  femme  qu'on  prend  à  force.  Le 

,.  rapt  &  le  viol  font  punis  de  mort  par  les  loix. 
Dans  la  pr\fe  eU  cette  ville  on  défendit  le  viol  &, 
Vincendie.  ^      . 

VipLAT.adj.il  n'eft  d'ufage  qu'en  ces  phrafcs/ 
»$frfl»pt/w/rfr,  qui  fignifie  ,  Le  Sirop  fait  avec 
des  violettes  ;  Et ,  Miel  violât  ,  qui  fignifie  , 
Du  miel  où  l'on  a  mis  infufer  des  violettes. 

VIOLATEUR,  fubft.  mafc.  Celui  qui  viole  les  • 
droits  ,  les  Loix  ,  &ç.  Les  violateurs  des  Loix, 
On  le  r  gardait  comme  le  violateur  des  droits  les 
plus  facrez,M 

VIOLE,  fubft.  fémVlnftrument  de  ÎVtufique  à 

V  fept  cordes  de  boyau  ,  &  dont  oajoùe  avec 
un  archet.  Une  baffe  de  viole.  Joueur  de  viole. 
Jouer,  de  la  viole.  Fmre  des  accords  fur  la  viole  i 
Il  accompagne  là  voix  avec  la  viole.  Ilaceotiipà-' 
gne  de  la  viole.  Airs , pièces  de  viole.  Deffujde, 
viole,  Par-deffus  de  viole.  , 

VIOLEMENT.  fub.  mafc.v.  Infraûion,.  con- 
traventio,n  à  ce  qu'on  doit  obferver.  l,e  vio* 
lement  deslraiteg^,  eles  promejfef  y  des  Loix  g 
&c.Violement  des  Commandemens  deDieu^  : 

Il  fignifie  aufS  I  La  violence  qu'on  fait  à 
une  femnfie  qu'on  prend  à  force.  Les  Loix 

"  pUniffone  de  mort  le  rapt  (^  k  violement.  Ea 
ce  fens  >  on  dit  plus  ordinairement  ,  Viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  Avec  violence,  avec 

force,  avec  impétuofité^  j^vec  ardeur.  Ce  vent 

Jouffle  violemment.  Ce  remède  agit  violemmentm 

,  Hasr  violemment^  Amer  viiolemment.  Ce  qiOt 

veut  t  il  le  veut  violemment^  \ 

VIOLENCE,  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui  eff 
violent.  LavielenceJes  venu^delatem^nefdiê 

"  mal ,  de  U  douleur  /fên  remède ,  &c.  La  vièi 
lenci  de,  fon  humeur ^  La  violence  des  paffiom^ 

VioLSNCfi  «Signifie  aufli»  La  force  dont  on  u(é 
,  contre  le  droit  commun,  contre  les  Loix; 
contire  la  liberté  publique.  Ufer  elevidencei 
Agir  avec  violence.  Il  a  pris  m/ts  meubles  f^.mes 
papiers  ,&  iesa  emportex.  de  violence ,  par  ifie^ 
lence.  Faire  des  violences^Quelle  violencff-jt^^ 
violence  i  quelqu^un.  „       ,       •    \ 

On  dit  fig.  Faire  violence  à  ta  Zf)»  pour 
dire ,  Lui  donner  un  fens  forcé  &  contraire 
à  Vefprit  de  la  Loi«  n 
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VIOLENT .  ENTE.  tdj.  Impétueux ,  qui  agît 
avec  force ,  avec  impétuofité,  Rtmidi^oUnu 
Vint  viûlcnt,  Temvitf  vhUrrti.  Mouvemifii  vio- 
lent. Il  fe  dit  aum .  d*Unç  douleur  grande  & 
aiguë.  FUvr4  viohitu.  Mal  vUimi,  DouUur 

Qn  dit  pro V.  Cela  êfl  trop  violent ,  cela  ne  iih 
rem  f4h  II  a  tme  f^wn  trop  violenté  t  elU  n€ 
V  V.    ,  durera  pàf, 

^  ViotENT,  Se  dit  auflî,  Des  perfonoes ,  des 
ientimerts  &  des'aôions.  Un  homiifte  >vifilent. 
Une  humetpr  violente.  Une  action  vioptnte.  Un 
difcounifiolem;  Fitjfton  vioîenu.  Gouvernement 
molent  ér  tjrànmque. 

Oii4ppeUe ,  Mort  violente ,  Unemort  eau- 
fée  par  quelaue  accident  >  %  non  par  une 
cau/ejiatupelJe4c  ordinaire.  7/4;^  ifMTT  ir  m$ri 

S^iûlenift, 

JLorfqu^un  homme  propofe  quelque  chofc 
d'ihjufte  ,  de  trop,  rude  ,  de  trop  difficile  , 
&c.  on  répond  famil.  Cela  eft  trop  violent.  La 
propofition  eft  violente.  Cela  efl  violent  II  deman* 
de  cent  ptftoles,^  cela  eft  violent. 
VIO t ENTER-  verbe  aftif  Contraindre ,  faire 
faire  par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter. 
Les  pères  &  les  mer  et  rte  doivent  point  violenter 
leurs  enfans  dans  le  choix  Hun  état ,  itmepro' 

VipLENxâ  ,  in.  part.'  ' 

VIOLER.  v.aft.Enfraîndre,  agir  contre.  V\o^ 

1er  les  Loix  ,  le  refpe^  au'on  doit  i  fin  Soûve^ 

,  rain.  Violer  fa  foi  y  fin  firment ,  fa  promeffi ,  les 

droits  de  r amitié 4  Viojtt  l* H ofpït alité.  Violer  un 

•  Iraité.  Violer  le  droit  des  gens.  Violer  m  vmt , 

fis  vœux.  Violer  Ws  privilèges ,  les  mmunitek^ 

Violer  Us  droits  les  plusfacresL.  Vïoller  la  capi* 

eulation.       • 

On  dit ,  Violer  un  -afyle,  "oour  dire  ,  Violer 

,  les  droits  Aies  privjJégésd-unaMe. 

VioLEB ,  Signifie  au/S,  Faire  violence  à  une 

fille ,  à  une  femme  ,  la  pVendre  à  force.  Vtoléli^ 

une  fille  y  une  femme.  Il  la  viola  Je  poignard  fur^ 

•."■-.    lagorgei  ;,      ■■•    /  .,-  ,.     ••'    ■  ■  •    .  ■ 

On  le  dit  âufli  abrolument.  Les  Soldats  e^'^ 
trèrent  dans  la  Ville  i  piller  ont  &  violèrent. 
VioLi  >  ifi._pàrt.  Il  a  les  fign.  de  fon  vefbe. 
;     VIOLET  ,ETTE.  adj.  De  cftuleur  de  la  fleur 
•   qu'on  nomme  Violette.  i)r4p ,  r4^/tf/*9  A^Mj 
ruban  violet.  Couleur  violette.  Le  grand  froid 
rend  quelquefois  le  vifage  tout  violet ,  les  inains 
violettes.  Prune  de  damas   violet,  fiches  vio^ 
,1         kttes.  ■ 

'      /       On  dit  fig.âc  famil.  Faire  élu  feu  violet  f 

.  faire  feu  violet  f  pour  dire.  Faire   quelque 

cbofe  qui  éclate  d'abord ,  où  il  paroit  de  la 

vivacité  «  &*qûi  fe  dément  dftns  la  fuite  ;  Vohr 

\des  Anges  wlets ,  pour  dire  •  Avoirdes  vifiont 

creuftfs  ;  Et  ,l%n  appelle  9  Cmtes  violets  y  Des 

conties  fans' apparence  »$uis:  fondement.  On 

dit  plus  communémept  V  C0^'/ f^t^MT. 

Violet  ,  Eft  aufli  fubft.  mafc.  te  fignifie  \  Cou- 

leur  violette.  Le  violet  efi  une  tèuleur  nMf  ^ 

mudeflé.  Etre  vttuie  violet. 

VIOLETT^;  .fiibft.  fém.  Petite  fleur  Prînta- 

nière  d'une  odeur  agréable  9  de  couleuir  d'un 

' .   pourpre  tirant  fur  tm  bleu  foncé.  Kuflnte  fm- 

•  r   \^*  Vvolau  double,  Violette  de  Mars.  ÉoufUit  de 

^ialeius.  fntère  4m  vialeues.  Confervt  de  viûUf" 

m.Sacifet  deviûlttus.  Uy  aauffi ,  Des  violet? 
lei  blanches. 


VIO-VIP 

'  Il  y  a  Une  forte  de  bois,  qu^cH^  appelle , 
BoU^  de  violette  9  Parce  qu'il  tire  fur  laeouleur 

•  -de  la  violette.  \  ^ 

VIOLIER.  fubft.  mafc.  Plante  qui  vient  fur  les 
murs  fans  être  cultivée ,  8c  qui  porte  des  fleurs 
jauniM  ,  d'une  odeur  douce  &  agréable.  I^y 
a  elijprentes  fortes  de  violiért  y  les  wif  epdpor^ 
tent  des  fleurs  Jaunes ,  &  et  autres  qui  en  portent 
de  yianeheu 

VIOLON,  fubft.  ma&.  Inftmment  dé  Mufique 
à  quatre  cordes ,  &  dont  on  joue  avec  un  ar- 

■  chet.  C/iPf  deffus  de  violon.  Une  baffe  de  violon. 
Jouer  élu  violon.  Joueur  de  violou.  Danfer  au 
violon  ,  au  fin  du  violon.  ^ 

On  dit  ,  Dmnèr  Ut  vtohns ,  pour  dire , 
Payer  les  violons  d'bn  bal^  donner  une  féré- 
naqe ,,  &c.  Et  »  on  dit  fig.  &  famil..  qn'l/»  hom-^^ 
me  fe  donne  les  violons ,  pour  dire,  titfll  eflf 

'  content  de  lui ,  qu'il  s'applaudit  oe  tout  > 
qu'il  fe  vante  à  tout  propos. 

On  dit  fig.  &  famil.  Les  autres  ont  danfi,  &, 
il  apayé'les  violous ,  pour  dire  ,  Il  a  payé  tous 
les  trais  d'une  cHofe  dont  les  autres  ont  tout 
l'honneur  ,  tout  le  profit  »  ou  tout  le  p^laifir. 

^    Ondit  auflî  fimplement ,  //  a  payé  les  violons. 

Violon  ,  Signifie  auflî  »  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. I/w  bantU  de  violons.  Les  vingt  -  quatre, 
violons  du  fyi.  Il  avoit  les  violons.  Retenir  les 
violons.  Ceft  un  excellent  vi9lonl 

Ondity  par  injure  &  par  mépris»  Cejt  un 

'-  plaifant  violon.  Il  eft  populaire. 

VIORNE,  fubft,  fém.Tlante  boifeufe  très-flé^ 
xible  y  ôc  qui  s'entortille  autour  des  autros. 
àihres.  Un  panier  fait  de  viorne. 

■^  -'V''  "  V.  I.P  ...';■■ 

VIPÈRE,  fubft.  fém.  Espèce  dé  ferpent  gui  fait 
fes  petits  vi vans ,  à  la  difFérencc  de  la  piufparc 
des  autres  qui  font  des  oeufs.  Vipère  grifi.  Vi-  ' 
pire  noire.  Fiel  ele  vipère.  Dent  de  vipère.  Chair  , 
poudre  de  vipère.  Il  a  été  mordu  d'une  vipère.  Il 
prend  des  bouillons,  de  vipère. 

On  appelle  figur.  Langue  de  vipère  y  Ûhe 

f)erfonne  fort  médifante.  D^s  l^vangile, 
es  Juifs  font  appelez  >  Engeance  de  vipère.  *" 
VIPÉREAU,  fubftantif  mafc  Le  petit  d'une 
vipère. 

V  I  R 

^  .  »  ■ 

VIRAQO.  fubft.  fém.  Fille  ou  femme  de  gran- 
de taille  9  qui  a  l'air  d'un  homme.  C^  une 
grand*  virago.  Il  eft  du  ftyle  familier  &  ne  fe 
dit  que  par  dérifioii. 

VIRELAI.  fub£|t.  niafc.  Sorte  d'ancienne.petite 
Pocfie  FrançoifevqWeft  toute  fur  deux  ri- 
mes ,  &^de  vers  courts  avec  des  refrains. 

Virement,  fubft.  mafc.  Terme  de  Banque . 

^  &  de  Commerce'.  Il  ne  fedit  qu'en  cette 
phrafe ,  Virement  de  parties ,  qui  fignifie ,  Le 
tranfport  d'une  dette  aftive  de  certaine  va- 
leur ,  fait  a  un  Créancier  à  qui  l'on  doit  une 
fpmme  de  pareille  valeur.  Prefque  tous  les  payer, 
mens  des  feires  de  Lyon  yfe  font  par  vhremens  de 
parties.    - 

yiRER.  v.neut.  Aller  en  tournant.  Il  fe  joint 
prdînaircment  avec  Tourner  de  il  eft  popul. 
Jour  net  &  virez,  tant  qu'il  vous  plaira.^  Vous 
avet,  beau  tourner  &  viti 
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YiHfR  ;  Eft  auflî  aftif ,  dans  éette  plirafe  fi^- 

rée&  popul.  Tinrwc^e^  vver  quelft*tm,  qui 

\  fipilfie,  Lui  tenir  divers  difcours,  lui  faire 

\aivcrre3queftionSa  pour  le  faire  prier  >  pour 

/avoir  de  lui  quelque  cfaofe. 

IL  eft  auffi  aâif«  en  termes  Jk  Mûrine .  Se 

ûff^ifi<^ ,  Tourner  d'un  côté  fur  l'autre.  AinQ 

\^       on  dit,  Varer  U  cap  au  Nord,  yhrér  le  ca- 

\      hefian. 

ViKi  t  is.  part.  Il  a  lei  iîgmfitatioiis  de  foli 

\    verbe  «  quand  il  eilaâif. 

fyiREVOLTÈ.fubftiiitif  féminin.  Tour  &  re- 
tour fait  avec  vitefTe.  Il  d  fait  fiàn  ceui  ^e^ 
Vfltêskfin  (phtvaL  Cet  heimme  f4ât  hUn  des  viri^ 

'    vîtes,    . 

VIRGINAL  V  ALE.  adjcÀif.  Appartenant  à 
une  perfonac  vierge.  Pudfur  ,  mmUftic  vhr* 
finahs 

On  appelle  t  Lmt'  virginal  »  Certaine  li- 

3ueur  rouge  ^    compojfée   particulièrement 
'efprit  de  vin ,  de  bçnjoin  èc  de  ftorax  •  qui 
r  étant  jetée  dans  TeaUft  Idff  end  blanche. 
VIRGINITÉ,  fiïbft.  fém.  Etat  d'une  perfonnc 
vierge.  LaJUur  de  la  virginité.  Garder  fa  vir* 
ginite.  Il  a  enceréfa  virginité.  Faire  veeu  de  ^V- 

VmQÔULEUSE.  ftibft.  ftm.  Sorte  cje  poîrç 
fondante  »  qui  fe  mange  dans  l'hiver.  Veuà  une 
benne  virgeuUufe,  Pririer  de  ^irgeûUtt/i.  Peire 
de  virgoiJeuJi. 

VIRGULE,  fubftantif  fém.  Petite  marque  faite 
en  fonrfe  de  c  renverfé ,  &  dont  on  fe  fcrt^ 
dans  la  ponâîiation  du  difcours  pour  fépa- 
rer  les  mots  ou  les  membres  d'une  période. 

■  Ilfaus  mettre-la  une  virgule.  Un  peint  &  un^ 
virgule.       .    ' 

VlRiL',  ILE.  adjcdif.  Qui  cipnvient  à  l'hom- 
mé  en  tsmt  que  mâle.  Sèice  i^il.  Membre 
vhriU.  .      •;  ' 

On  appelle  k  A£^  vkril^  L'âge  d'un  homme 

fait.  "         '       . 

On  dit  figur.  jfme  virile ,  ceurage  viril ,  ac^ 
tien  virile  9  C^r.  pour  dire  ,  Uxie  ame'ferme  • 
un  courage  digne  d'un  homme  >  une  aftion 
vigoureu^ ,  &c. 

VIRILEMENT,  adv.  &'une  manière  virile, 
avec  vjgueur. 

VIRILITE,  fubft.  fém.  Age  viril.  7/  (/?]wrtv;fji 
à  la  virilité. 

On  le  dit  auffi  •  ppur  fignifier.dans  rhom* 
me  y  LapuiiTance,  la  capacité  d'engendrer» 
Donner  eus  fiines  de  virilité, 

VIROLE,  fubft.  fém:  Petit  cercle  de  fer  ,  de 

'  cuivre  ou  d'autre  métal ,  qn'on  met  au  bout 
du  manche  d'un  couteau  >  au  bout  d'une 
canne  ,  &c.  pour  tenir  le  bois  en  état ,  ou 
pour  quelque  autre  4fage.  Mettre  une  virole  i 
une  canne.  Il  y  a  deux  bonnes  viroles  à  lamatffê 
de  ce  mail.  On  met  des  viroles  aux  fufils ,  aux 
ptfioletsvour  tenir  la  baguette, 

A^IRTUEL ,  ELLE.  acîj.  Terme  Dogmatique» 
Qui  eft  feulement  en  pqiflTànce.  On  l'op^ofe 
à  Aéhiel.  Chaleur  virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'oûpofeà  For* 
raellement  ôc  AftucUement.  Le  feu  eft  virtuel* 
\jr     Ument  dané  la  pierre  ifufiL 

Virtuose,  adjea.  de  toutgenre.  Mot  em- 
prunté de  ritaben,  pour  ffînmer,  Un  homme 
ou  une  femme  qui  a  des  talens pour  les  beaux 
Arts  ,  comme  la  Mufiquei  U  Peinture, la 
Tome  H*  ^         ' 


Pocftè  »  &c.  Ceft  me  virtUofe,  Ceft  une  virtuofei 
VIRULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Ghirur- 
[ie.  Qui  a  du  viruif  »  du  venin.  Un  ulcère  viru* 
ùnt.  DéjeSlions  vituf^ntes, 
VIRUS,  fubft.  nlafc. (On fait fentirl\î.) Terme 
de^édecine  ôc  de  Chirurgie. emprunté  du 
Latin  9  &  qui  n'eft  g^ère  en  ufage  que  pour 
fignifier  »  Le  venin  des  maux  vénériens.  Son 
mal  n'eft  point  dangereux»  U  n'y  a  point  devi^ 
rui.LivirusagagnjélespaniefJoSdiS. 
^  '  •'.  \  :  '        •        ' 

Y  IS 

VIS.  fubft.  (ém.  (  Oh  feit  fentîr  VS.  8c  on  pro* 
nonce  comme  6  l'on  écrivoit  f^.)  Pièce 
roqde  de  fer  on  de  bois,  canelée  en  ligné 
fpirale  i'&  qui  entre  dans  un  écrûu  qui  eft 
caneléde  même.  Une  vis  de  bois,  de ^r  ^  de 
cuivre.  Une  vis  de  prejfohr.  Vis  d*arquebufe  , 
de  piftolee.  Lès  vis  d'un  lit\  ttw^e  ferrure.  Ut 
vis  eft  rompue  dans  Ncrou.  Vis  fans  fin,  Efcalier 
à  vit. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  fert  dé 

•  Prépofition.  En  face ,  à  l'oppofite.  //  eft  logé 

font  viS'k-vu  de  mot  yvis-^à^vis  de  mes  fenêtres. 

..  "^Je  nu  plaçai  vis'à^^is  de  lui, 
^.    Itfe  met  auflî  adverbialement»  Ih'toit  viS' 

v    Â'vis^  '    .f 

Otïdixfig.Schm.qvi^Uhhomfnes'efttrouvévif^ 
irvisde  rien  ,  pour<lire ,  qu'Après  avoir  bien 
pris  de  la  peine,  après  avoir  eu  demandes 

y  cfpérances  ,  il  s'eft  trouvé  fans  aucun  bien  àt 
fans  aucune  reffource.  - 

VIS-A-VIS.  fubft.  raafc.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline ,  mais  où  il  n'y  à  qu'une 
feule-plate  dans  chaque  foSd. 

VISA.  mbft.  mafc.  Terme  pris  du  Latin.  For* 
mule  qui  fe  met  fur  un  Ade ,  &  qui  doit 
être  fiçnée  par  celui  -  la  même  dont  la  figna- 
turerendl'Aae  authentique,  en  forte  qu'il 
nejpourrpit  être  exécuté  fî  ce  Vifa  nV  étoit 
point.  Le  Chancelier  de  France  met  Jon  Plfit 
Jur  les  Edits ,  Lettres  Patentes ,  lettres  de  Grâ- 
ce ,&c.  Les  Archevêques  &  lesEviques  met^ 
tent  leur  Vtfa  fur  Us  Bulles  &  expédions  de 
Rome  qui  leur  font  adreffées. 

On  appelle  auiTî,  Vtfa^  en  matière  béné^ 
ficiale ,  L'^fte  par  lequel  un  Eyéque. con- 
fère un  Bénéfice  à'charge  d'ame ,  à  celui  qui 
lia  eft  préfenté  par  le  Patron  du  Bénéfice. 
L*Eveqûe  ne  peut  rèfiifèrfon  Vifa  ,  fans  donner 
par  écrit  les  raifons  de  fin  refus.  Il  a  la  nénmtd* 
tion  du  Patron  delaCure ,  mms  PEvique  lui  ri'* 
fufeleVifa, 

VISApE.  fubft.  mafc.  La  face  de  Phommé ,  la 

f^anie  antérieure  de  la  tête  ,  qiii  comprend 
e  front  »  ks  yeux ,  le  nez  ,  les  joues ,  la  bou^ 
che  &  le  menton.  Vifage  large,  ^ifage  long  , 
en  ovale  »  rond ,  étroii,  fyàge  blême.  Vijagepale. 
Vifagt  roi^  9  etiflamméf  enluminé,  couperêff,' 
boui^ttfflé.  Un  beau  vifage.  Un  vifage  agréa* 
»  hU.  Un  vifage  chêfoani.  Un  vifage  efféminé.  It 
.  fe  porte  bite^  il  a  bon  vifage.  Il  aun  vifagoda 
fanté.UnvifkgidevrofpéM.Sonvifajgenên^eft 
pàstonnu ,  ne  ^^Pgf  ittconnu.  Je  noii  ionnoit 
auedovijàgè.  Cela ftJk  bien  die  vifage.  Avekr  dit 
boutons  >  £s  taches  au  viféijge.  ù  feu  Im  monte 
OHvifé^e.CeUlmadéfigimlle^i^e^e. 

OniditprbTa  //  aM  vifagthi^^  U  g^ 
^  ""  -"^^Z.  Il  eft  popul. 
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On  dit  prov.  dla  par^  i^mm  U  net.  du 

n)\fag€  ,  au  rmiieu  du  vîfégê ,  pour  dire  >  Cela 
cft  très-vifible. 

On  dit ,  Tûurrnr  vifMfi  aux  tnttatm ,  pour 

dire  ,  Se  tourner  vertf  tes  ennemis  pour  les 

.  combattre!  Il  Te  dit  proprement ,  De  cem  qui 

fuient ,  Se  qui  tout  d'un  coijlp  fe  retournent 

pour  faire  face  à  ceux  qui  les  pourfuivent^ 

On  dit  popul.  qu'Oif  a  trouvé  vifagi  di  bns , 
Lorfqu'ayant  été  chez  quelqu'un!,  on  y  a 
trouvé  la  porte  fermée.  On  le  dit  auflî  paç  ex- 
tendon  ,  pour  dire  feulement  ,  qu'On  n'a 
trouvé  perfdnne,  quoique  la  porte  oe  fut 
pas  fermée. 

Visage.  Se  prend  aufli,  pour  L'air  du  vifage. 
Avoir  un  vifàge  riant ,  gm  ,  ouvirt  ,  fircin , 
contfnt.  Avoir  un  vijagg  trifli ,  riffûgni  y  rude  • 
morne,  méUncoUaut  y  chjgfrm^ 

On  dit  I  d'Un  nomme  hâve  »  pâle  êc  défait, 

^  €m'Ila  un  wjkge  d'excommunié  ^  un  vifage  de 

••   déterré. 

On  dit ,  Faire  bon  vifage ,  mauvais  vijage  i 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Lui  faire  bonne  ou 
mauvaife  ,mine  ;  Se  compofir  le  vifage  ,  pour 
dire',  Prendre  un  air  férieux  ;  Changer  de  Hfifv' ^ 
ge  ,  pour  dire ,  Changer  de  couleur ,  rougir ,. 
pâlir ,  &c.  Et  encore  >  Changer  de  vifage ,  fi 
elémonter  le  vifage ,  prendre  tel  vifage  qu'on 
veut ,  pour  dire,  Prendre  un  air  léneux  ou 
enjoué ,  triftç  ou  gai  j  félon  les  diverfes  oc- 
canons. 

Visage,.  Se  difoit  fig.  De  la  face  des  affaires  » 
<Sc  de  la  manière  dont  elles  peuvent  être  con- 
fîdérées.  Cette  affaire  a  dékx  vifages.  Il  eft 
vieux  ,  &  l'on  dit  aujourd*hur»  Cette  affaire  a 
deux  faces:, 

VisAG^  ,  Se  prend  quelquefois  ,  pour  La  per- 
fpnne  même  ,  en  tant  qu'on  la  connoit  par  le 

;  vifage.  Voilà  bien  des  vifages  (jke  je  ne  connois 
point.  Dés  vifages  nouveaux. 

On  dit ,  par  mépris  ,  Voilà  un  pLnfant 
i>/^(f.  Il  eftpopul. 

VISŒRE.  fubft.  mafc.  Terme  d'Anatomie» 
Une  partie  des  entrailles  &  des  panies  nobles. 
Il  ace  vifcère  corrompu.  Il  a  les  vifcèrps gktex.»r 
Le  cœur  eft  un  des  vycer es, 

yiSCOSITÉ.  fubft.  fém.  Qualité  de  ce  qui 
eft  vifqueux.  Il  y  a  de  la  vifcojité  dans  ce 
fang,  \^ 

VISEE,  fubft.  fém.  Direction  de  la  vue  à  un 
certain  point ,  pour  y  adrefter  un  coup.  Preu" 
drefavifle.  Prenez,  votre  vifée  plus  haut, plus 
ibas,  '    . 

On  dit  figUrément  (&  famil.  qu'C/»  homme 
a  chanjté  de  vifée ,  pour  dire ,  qu'il  a  changé 
de  deuein. 

VISER*  v.  neut.  Mirer ,  regarder  un  but  pour  y 
adreifer  un  coup  dç^pierre  ,  de  trait ,  d'armes 
à  feu ,  &c.  //  vifoit  à  ce  but  -  là.  Il  ne  vifi  nulle 
part.  S'il  a  blejfe  un  tel ,  c'ejl  par  hafard ,  il  n*) 
vifoit  pas,  ^    ' 

En  parlant  d'Un  hôtnme  qui  a  tnieux  réuilt 
qu'on  ne  croyoit  dans  quelque  chofe  qu'il 
avoir  entrepris ,  on  dit  figur.  &  prov.  Ce  n'r- 
toitpas  mal  vifé  pêur  we  bergne'yEtp  on  dit 
aufli ,  Voila  bien  vifépour  Wj^orgne ,  Lorfqtt'on 
veut  fe  moQuer  de  ce  qu'il  n'a  pas  bien  lîiuffi. 
Ces  de^x  pnrai^s  font  du  ftyle  famil. 

yisBR,  Si^mfie  figur.  Avoir  en  vue  une  cer- 
laii^c  fin  dans  une  affiûre.  //  uevifi  p>âs  à  cttt^ 


'VfIS 

ChaillfthJà,  Il  vife  pks  hm.  U  mfA  •kU'Ap^ 
àûmUvife. 

VISER.  V.  aft.  Voir ,  examiner  qhe  expédï^bn  ; 
de  mettre  defliis  Vû ,  Vifa  j.  ou  quelque  chofe 
de  femblable.  Mmtfieur  le  Chancelier  ffmpas 
enepri  *infi  ces  Lettres  Patentes ,  a  phniege  » 
&ç.  Le  Contrôleur  Général  v\fe  Ut  Ordmménces 
del  Finance, 

Visé  ,  is.  part. 

VISIBILITÉ,  fubft.  fém.  Terme  IX^atîguê: 
<^uaiité  qui  rend  une  chofe  viiible.  La  wjibi^ 
iiié  ^  tun  des  caraMreidi/Hnmfs  de  PEglifi 
Catholique, 

VISIBLE,  adjeâ.  de  tout  genre.  Qui  peut  être 
vû  9  qui  eft  l'objet  de  la  vue.  Il  n'y  arien  de 
^jfXleauepar  la  bèemère ,  &  par  iet  touleurs^ 
Les  oijets ,  ies  chofir  vifibUs,  Les  Sacremens 
/ont  desfignes  vifibles  iune  chofe  invifibU.  Bien 
s' eft  rendu  viftble  aux  hommes  pést  flncar^^ 
eiation. 

On  dit,  qu't//f  homme  rfeft  pat  ^fible » 
Quand  il  ne  veut  pas  reôevpir  une  vifite, 
ou  qu'il  n'eft  pas  en  état  de  la  recevoir.  //  n^eft 
pas  viJile\tujourël'hm,  M  ne  fera  viftble  qui 
dians  une  heure. 

Visible  •  Signifie  auflîA  Evident  »  vnamfefte. 
Fauffité  viftble,  Impofture  vi/Ale,  Cela  eft  trop 
vifible^  tout  vifible,  Ilefi  vifible  que\  &t. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vifible. 
Notre  Seigneur  monta  au  Ciel  vifiblement.  La  ri- 
viere  baiffe  vifiblement.  La,  mer  monte  vtfiblemem', 
La  liqueur ^  du  thermomètre  morne  vifiblement  » 
\quandon  le  porte'danS'ùn  Heuciaud. 

I)  fignifie'aufli  ,  Manifeftement ,  évidem- 
lent.  Cela  eft  vifiblement  faux.  Il  vous  trompe 
yifiblement.  y 

VISIÈRE,  fufeftv  fém.  On  appeloît  ain(î  autre^ 
fois  ,  La  pièce  du  Cafque  qui  fe  haufloic  de 
cjui  fe  baiftbit.  Se  à  travers  dé  laquelle  le 
Oebdarme  voyoît  Se  refpiroit.  Baijfer  la  vi* 
fière.  Lever  la  vtfière.  Il  a  refu  un  coup  de  lance 
dans  la  vipère. 

Rompre  en  visiârb  ,  Se  difoît  autrefois  au 
propre  »  Quand  un  Gendarme  rompoit  fa  Inn^ 

"■  ce  dans  la  vifière  de  celui  contre  qui  il  cou- 
roit  ;  Et ,  il  fignific  figur.  Dire  e?^  face  a  çjûel* 

Su'un  queloue  chofe  de  fâcheux ,  d'injurieux , 
èrement ,  brufqucment ,  incivilemént.  Itïui 

rendit  en  vifiere^ 

(   On  dit  figur.  Donner  dans  la  vifière  de  quel* 

qu'un,  ppur  dire ,  Lui  donner  de  l'amour; 

Cette  femme  lui  a  donné  dans  la  vifière.  Il  eft  du 

ftyle  familier. 
VisiÂRE ,  Se  dit  aïÉî ,  d'Un  petit  bouton  de 

métal  qui  fe  met  au  bout  du  canon  d'un  fufil , 

pour  conduire  l'œil.  '  v 

VISION,  fubft.  fém.  v.  Terme  de  Phyfîquc. 

Adion  de  voir.  Les  Phihfiphes  difputent  de 

Îuelle  manière  0-  en  quelle  partie  de  l'ail  fe  fait 
tvifion,  * 

On  appiellè ,  en  Théolope  >  Vtfion  béati* 
fiquê  y  Vtfion  intuitive  »  Celle  par  laquelle  les 
Bienheureux  voient  pieu. 

Il  fignifie  aufli  »  Les  chofes  que  Dieu*  ou 
quelqMeTnce|j|igenc^ ,  par  la  permiflion  de 
^  Dieu ,  fiût  voir  en  efpnt  ',  ou  par  lei  yeux 
du  corps.  Les  vifions  eles  Prophètes,  Ce  Saint  eut 
une  telle  vifion ,  0n  dormam.  tei^  vifions  de  S^int 
Antoine.  :  >  '^-^ 

Il  iignifit  figurémeat  »  Uae  jdée  foUe  »  tx^ 
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>er  qiie  expédidbn  ; 
,  ou  quelque  chofe 
r  ChéHctmr  ftm  vas 
tnttiSf  eê  fifiuiii/gi  ^ 
v\ft  Ut  Ord$mênca 


crnre  Dogmatique: 
fe  viiible.  Ld  vifibi^ 
éfimiHff  Je  PE^lifi  ^ 

;enre.  Quî  peut  être 
vue.  Iln^y  aritn  de 
&  par  les  cenleurj^ 
*bïes.  Les  Sa^emens 
ehofe  invi/iUe,  Dieu 
emmes  fat  tlnçar'^^ 

r  ffeft  fMt  HnfiyU» 
réevpir  une  vifite , 
e  la  recevoir.  //  fi^efi 
f  ne  fera  viJiUe  que 

ivideot  I  manifefle. 
vifiMe.  Cela  efi  trep  - 
/âfle  ifue  \  t^t, 
me  manière  vifible. 
eivifihiement.  La  ri- 
^ir  mente  viftbUment, 
t  mofke  vifiblemtnt  » 
tu  chaud, 

eftement,  ëvidem- 
faux.  IlÀfQUS  trempe 

appeloif  ain(i  autre' 
e  qui  fe  haufloic  de 
ers  dé  laquelle  le    ' 
►iroit.  B^^  I0  vi* 
^eçH  un  coup  de  lance 

difoit  autrefois  au 
rme  rompoit  fa  lan« 
contre  qui  il  cou- 
)ire  eçface  à  quel* 
:heux ,  d'injurieux , 
incivilemént.  Itïtd 

nsta  vtfiere  de  quel* 
onnèr  de  Tamour. 
la  vifiire.  Il  eft  du 

petit  bouton  de 
Cdnondunfufily 

Irme  de  l'hyfîque. 

%fhes  diJpHtent  de 

tie  de  l'ail  fe  fait 

\ogLe  f  Vifion  bêaii" 
|le  par  laquelle  le$ 

lofei  que  Dieu'ou 
la  permiflion  de 
ou  par  les  yeux 
hites.  Ce  Saittt  eut 
ts  vifiens  de  Sé^int    * 
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traVagantè.  fe/ai  qui  eft  PàiàeUf  Je  fè  iifM  v 
t^eflunéHHfie»  £  un  tel  Une  pure  vifion.  Haies 
vifiens  cerHues  ,  Voyez  *  CORNU.  On  dit 
aufli  dans  Ce  fens^è  /  Ufi'h^nme  4  vifiiems.' 
visionnaire;  adjea.  jje  tout  genre.' Qui 
croit  âulfement  avoir  itai  Hriâôai ,  des  révé- 
lations.   ^  /     .  • 

Il  fe  è(t  '  il(|;ut.  De  Cel^i'j^iri  adeàldéea 
'  folles  I  des  imaginations  .^xtt^va^nteSy  des 
deffdni  tkiifnériques.  Cer  ii^m^  «^ 
U  eft  auff  fubft,  Ceft  un  'i^nake.  Ce  \fini 
deSiÀpemakes*    ■'    '•••  i-'^'  'i^  -^^  ;  ^^:.- ,  .^'i  vu  -\  , 

VISIR.  Voyez. ,  VIZIR.      A  ^    /   * 

VISITATION,  fabft.  ffm.*.  tlh^eft  eA  Afage 
qu'en  ces  phràfes ,  La  yy&ati^  de  U  Vierge  > 
la  Fête  de  la  Vifitatton ,  c'eâ  à-dire ,  La  lE^je 
inftituéé  en  mémoire  de  Ce  que  la  Samte 
A  Vierge  alla  voir  Sainte  Elifabeth  fa  coufine. 
Il  y  a  auffi ,  Un  Ordre  de  Rclîgieufes ,  qu'on 
appelle ,  V Ordre  de  la  Vtfitation:  Le  M^it£^e*- 
redela  Vtfitation,  Les  Filles  de  la  Vtfiiatien, 
,  VISITE,  fubfl.  fém.  verbal.  Aftion  tf  afler  voir. 
\  quelqu'un  i  par  civilité  ou  par  devoir.  Vtfite 
'    ordinaire.  Vifite  de  cérétnome.  Faire  eles  vifites. 
Vtfites^Jriquentis.  Vifite  courte ,  lénrue  ^  emsuyeu- 
fe*  Jieceifoif  vifite.  Recevoir  des  vifites,  Je  lui  ai 
. ,  rendu  fa  vifite.  Aller  en  vtfite,  Ftâre  une  vifite. 
Je  lui  ^inS'Une^vifite,  Vifite  en  robe  détrokfpfe  , 
pour  dire ,  Vifite  de  cérémoAie. 

On  dit.  Rendre  vifite  À  qiàeltp^tsn ,  pour  di- 
re ,  Lui  faire  une  vifite  quoiqu'on  n'entait 
point  reçue  de  lui;  Et,  Rendre  h  vifite  à 
qttelqu^un,  pouf  dire  ,  Faire  à  ûuelq|i'un  une 
•    vifite  après  en  avoir  reçûeu  ne  ae  lu^ 
VisiTB ,  Se  dit ,  en  parlant  dvlln  Méd^io >  d'pn 
Chirurgien  ,  qui  va  voir  un  malad^  On  paye; 
>     tant  par  vtfite  À  un  tel  Midetin  t  À  1^  telChi^. 
rurgien.  Ce  Médecin  faU  panr  fort  c^erfesH)i^ 
fîtes,  \  '  ■  '  '■  >     •■   ■'" 

^isiTE,  Signifie  au(!î  >  La  refcherche,  la  pcr* 
quifition  qu'on  fait  dans  certains  lieiftc ,  bu 
pour  y  trouver  quelque  chofe^,  quelque  p^r- 
lbnne>  ou  pour  voir  fi  tout  y  ^ft  bien. en  ôr* 
dre.  LeCommifaire,  le  Frevot  à  fdt  ia  vifite 
dans  cette  nunfon ,  vdr  tout  le  quartier ,  pour 
trouver  ,  &c.  Les  àommjfdres^^  us  Juretfrnt 
leurs  vifites  dans  Us  boutiques  ^  dans  les  ma- 
gafins.  Les  Experts  ont  fait  leur\vifite.  Fro^ 
ces  verbal  de  vifite,  U  a  tant  pour  W  droi^  de 
.  vifite,  ,  -  A 

On  appelle  9  Vifites  de  Matrones  ^Vén^* 
men  que  des  Sages^femmes  font  par  ordre 
de  Jultice ,  de  Tétat  d'utie  femme  ou  d'une 

^fille. 

On  appelle  >  Vtfite  de  tadavre  ,  L'éxamen 

^     nue  les  Chirurgiens  nonHiK^es  par  laJuftice 

«itont  d'un  corps  mort. 

^        On  appelle  »  La  vifite  des  hésita  v^e  a!  un 

hdtiment ,  L'examen  des4>ois ,  d'un  bâtiment , 

'  fait  ordinairement  par  des  Eïpercr  nommez 

par  la  Jufticc.  '  ^^^4^ 

On  dit  >  qWUn  Èvfqne  ^  (\u*im  Gfnérat 

dOrdre ,  qu'iM  Fmnncial ,  qu'un  jÊreh'tdiacre 

font  leurvifiti  dantun  Sjjecèfi  »  dans  mn  Mena^ 

(tire  t  dans  les  ^ijÉ^So^or  dire ,  qu'Us  vont 

:     examiner  Tétit  tm^ieuxi  ft  fi  tout  y  eft 

dans  Pordire. 

*'     f  On  dit  de  même ,  que  La  velUe  des  quatre 

pondes  tku \ le  Fmwmnt  fédiJjkvjfiM  dans 

^^lesjrjfè^.  .  ;         ''.       ] 


)■ 


-  tn  tenues  de  Procédure ,  on  agnelle ,  Là 
vifite,  du  procès»  L'examen  que  les  Commi/Tài- 
res   &  Te  Rapporteur  font  enfemble  d'un 

■•  procèsi  ^'  "•■'  •■  ^  ' 

VISITER.  V,  aft,  Aller  voir  qifelqo'un  chez  lui, 

'  Vtfiterfoft  ami.  Il  n'eft  guère  en  ufage ,  qu'en 
parlant  De  vifites  de  céi'émbnie.  Vtfitet  lei 
Cardinaux.  Vifiter  te  Sd&i  QoUiif  *  ^^ 
VisiTBli ,  Signifie  aufiî ,  Aller  voir  par  chaH^té  > 

^  bu  par^ 'dévotion.  Vtfititr  les  pauvres ,  Us  ma- 

-iodés  i  les  vrifoflmers,V\pier  les  H^itanx,  Vtfi-^ 

'  ter  les  EHifes.  Vifiter  les  f^^^^ 
Visiter  ,  Signifie  ençor^i.  Aller  voir  fi  les  cho? 
fes  fotit  ^aDit  l'ordre  qS  elles*  doivent  étfe. 
Vnhàn  Êvê^  doit  vifiter  tout  fin  D'tocèfe.  Us 

■  Fro^/inciànitdeiOrdres  Réguliers  vont  vifiter  les 

'  Cùêivintftk  lênr  Frointtce.  VJirchidiacre  vifite 
les  Eglifes ,  vifite  les  Curez..  Les  JUreK  vifiieni 
les  boutiques  \  les  tnagafim  ;  les  marchandas.  Le 
Commis  a  fifité  cette  malle.  '     ' 

Il%nifie  aiiflî.  Examiner  quelque  chofe  . 
avec  foin  pour  en  tirer  quelque  cônnoiffiince. 
ou  quelque  conjedure.  Le  Chirurgien  à  vifite 
fa  plaie.  Ona  vifite  ce  corps.  Les  Matrones  i*ont    - 
vifitée.  Cet  ArMte^e  a  vifiié  toute  la  maifon,Il 
n'y  a  coin  ni  recoin  que  le  ComnHJJaire  n'ait  vifite.  - 

,    Ilavifitépartoutelamaifin.    ,     " 

On  dit  Jfamil.  d'Un  avar^ ,  qu'//  vifite  fou-  ' 
vent  finale  firt. 

On  dit,  en  termes  de  TEcriture,  que 
Dieu  Afifitè  ^  les  Elut ,  pour  dife  ,  qu'il  Ici 
éprouve  par  des  tribulations ,  par  des  afili- 

"■  aions.'  . 

Visité  »  éfi.  part.  II  a  les  fignificatioris  de  fort. 

•  veAe:     .       . 
VISITEUR,  fubft.  mafc.  verbal.  Celui  qui  eft 

commis  pour  vifiter  les  Couvents  d*uUe  pu 

de  Meneurs  Provinces  d'un  Ordre  Religieu^^. 

LeRévcrind^FèreVifiienr. 
VISQUEUX.  EUSE.  adjeô.  Gluant.  LÎqueur 

évaijft  (ir'vijhieufe.  Humeur  vifijuenfe. 
VISUEL ,  ELLE,  adjedif.  Terme  de  Phyfi* 
,    que.  Qui  appartient  à  la   vue.  Le  jrajok 

vjJiieL     '         . 

...■.■  .  -,  ,  « 

V  I  T 

VITAL ,  ALÉ.  adjedif.  Qui  fert  i  la  ConfeN 
vation  de  la  vie ,  &  fans  quoi  l'animal  ne 
faufpit  vivre.  EJirits  vitaux.  Fartifs  vitales, 

VÎTE.  adjeâ.  de  tout  genre.  Qui  fe  meut ,  quî 
court  avec  célérité  ,  avec  grande  promptl* 
tude.  Il  ne  fe  dit  •  que  Des  animaux  Se  de 
-  quelques  chofes  inanimées.  Cheval  vite ,  fort 
Vite,  Il  efi  vite  commis  U  vent.  Mouvement  trop 
'Vite,  Il  atfpenx  fort-vite^  Un  copifie  qui  a  ta 

'  "^^  fort  vite, 

\  ITt.  adverbe.  Avec  vîte/Te.  C^rétvite.  Al-^ 
lez,  i^lte.  Cette  herlêgé  va  trop  vite.  Il  ^arle^ 

•  trop  vhê. 
On  dit  fgur.  qafUm  keneme  èa  bien  vite 

dont  ^1^  affaire ,  pùw  dire  ,  qu'il  agit  im-» 
prudenuneiK ,  êc  av«ctro|>  dt  précipitation  a 
qu'il  n'agit  pis  av«c  h  circonipcAion  dt  avec 
les  prmutiotts  néœAites. 
•   On  dit  fiimil.  dam  ]«  màne  feni»]^iSr#r  1/1/4 

VÎTEMENT.  adv.Vîté.  'AUit.yitemen^€énrex. 
'    Wi#iiMi^.  H  eft  familier.       > 
yiT£SS£. fubft. fém.  CéHrité, grande». p^^m^ 
,  KRRrriij 
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870  VIT-VIV 

ptîtucle.  La'iAuffk  tunmommtnu  Lavi^eji 
.€tan  cerf,  d'un  cheval ,  itani  hirmdelhi,  LavU 
tejfe  d'un  trait  d'^halite  ,  d*u»0  halU  it  nwkf- 
^Mit,  Il  accourut  avec  vttejfe.  Ecrire ,  tin ,  frei^ 
noncer  avec  vitejp» 

yiTR  AGE.  fub/f.  colleftif.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtimcfit ,  d'une  Ëgliff  Z.#  vitrée  dit 
cette  mot/on  ceute^  extrêmement:  Ia  vitrage  de 
cette  Egliji  eft  funjrAnd  entretien. 

Il  fe  3k  auflîV  De  ceriains  çhaflïs  de  verre 
qui  fervent  4e  cloifon  dajns  une  chambre.  Le 
cabinet  n'eft  féf are  de  la  chapitre  fue  ^  un 

*  vitrée,  ' 

Vitre,  fubft.  ftm.  AffemUage  de  plufieurs 
pièces  de  verre  jointes  en^mble  avec  du 
plomb,  &  qui  Te  met  aune  ouverture  ftEiite 
pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment.  La^ran^ 

.    dcvitreetune  (^Itfi, 

yiTAE,  Se  dit  àum.  De  chacune  des  pièces 
qui  comporent^  la  vïire.  Panneau  de  vitres. 
Carreau  de  vitre.  Il  manquè-l^  une  vitre.  Il  a 
cajpr^e  vitre.  Vitres  bien  claires.  Vitrés  trou- 
bles, [Lavezides  vitres.  Mettre ,  attacher,  des  vi- 
tres à  une  fenêtre^  Remettre  des  vitres  en  ffomb. 
IlyadeuxvitrfTca/fees, 

yiTRÉ  ,.  ÉE.  adj.  Garni  de  vitres  ou  de  glaces.' 
Çabiriet  vitré.  Porte  vitrée. 

En  termes  d'Anatomie ,  on  impoUe ,  //«- 
meur  vitrée ,  Une  des  trois  huÉeurs  de 
Tceil.      ' 

VITRIER,  fubft.  mafc.  Ouvrier  qui  travaille  en 
\itTCS.  Il  faut  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vitrier 
fournit  toutes  Us  lanternes  du  quartier. 

VITRIFICATION,  fub.  fëm.  Terme  de  JPhy 

%  (îque.  Aftion  de  vitrifier.  Feu  de  vitrification. 

V  La  vitrification  efi  le, dernier  effort  du  feu.  La  vi* 
trification  des  métaux. 

VITRIFIER,  verbe  aft.  Terme  de  t^hyfique. 
Fondre  une  matière  en  forte  qu'elle  dc^vieone 
verre.  Le  feu  vitrifie  la  fougère ,  les  cailloux  p 
les  minéraux,  &c.  Vitrifier  de  la  brique  au%d' 
roir  ardent, 

ViTRiFii  ,éE.  part. 

yiTRIOL.  fubft.  mafc.  Efpèce  de  minéral  qui 
cft  acide.  Vuriol  commun.  Vitriol  Romain,  Vitriol 
blanc.  Vitriol  de  Chypre,  Poudre  de  vitriol.  EJfrU 
de  vitriol, 

VITRIOLÉ .  ÉE.  adjea.  Qù  il  y  t  du  vitrioL 

Eau  vitriolée,  ^ 

VITRIOLIQUE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  tient 

de  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux  font  vitrio-^ 

liques. 
VITUPÈRE,  fubft.  mafc.  Blâme.  Sa  vie  efi 

éxerkft^de  vitupère.  Cette  aUion  eft  it^ne  di  vj- 
-   infrrr.  Il  eil  vieux; 

'     J'^  y)- 

VIVACE.  adjeôif  de  tout  genre.  Qui  *  eh  J^iî 
des  principes  d'une  longue  vie.  Il  fe  dit ,  Des^ 
cfpèces  &  des  individus.  En  tel  Pé^s ,  en  telles 
familles  les  hommes  font  vivaces.  Le  corbeau ,  le 
cerfjont  des  animaux  v'tvaces.  Cet  enfant  d  Pmr 

•    fort  vèvace.  Voilà  tm  homme  qui  a  tabr  vivace. 
On  appelle ,  Fhacet ,  Les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plufieurs  années  de  fuite 
fur  les  mêmes  tiges  >  de  fans  être  cranfplan- 
lëcs. 

y IV  AGITÉ,  fubft.  f(im.  AdiVité,  promptitude 
à  ^git  >  à  fe  mouvoir*  Cet  çnfant  a  bieu  de  la 


If. 


VI  V 

Il  A  beaucoup  de  fnvacUi  en  uut  ce 
fait.  On  dit ,  La  voracité  dès  foffkns  ^  pour 
,  L'ardeur  èi  Tadivité  des  paffions.  Dans 

ilt€  &  la  vivacité  des  fêtons. 
^n  die  auiC  9  'dvejir  de  la  vivacité  dans  te$ 

yetixp  pour  dite  1  Àvo^f  }^^  7^^  brillahs  , 
pleins  ae  feu. 

pu  dit  encore ,  La  vivacité  des  couleurs , 

^■^  poiur  dire  9  L'éclat  des  couleurs;  Et  »  figur. 
l^  vivacité  de  Pefprit ,  la  vivante  de  tmiagi-^ 
nation 2  four  dire,  La  prompte  pén^ration 
de  Tclprit-K la  promptitude  a  concevoir,  à 
imaginer.  <- 

1  Oh  dit  abfolunient  »  Vivacitez, ,  au  pluriel  ^ 
pour  dire,  D«s  iemportc|nens  légers  &  pafta- 
jgers.  li  faut  tacher  de  réprimer  lis  vivacitez,; 

VlyANDIEk .  1ÈRE.  fub.  Marchand  qui  fuit 

,  IHurmée  ou  un  osrps  de  troupes  ,   &  qui 

r  vend  des  vivres.  Vivandier  à  I4  fmte  dePAr^ 
mée.  Charrette  de  Vivandier  ^  de  Vivandière, 

VIVANT ,  AtJTE,  adjedif.  Qui  vit. .//  efl  en^ 
cero  vivant.  Elle  eft  vivante*  Les  créatures  vi^ 

\  vantes.  Il  a  dix  enfans  tout  viv4ns.  Au  dernier 
vivant  ^  au  plus  viv^t  les  bieni* 

On  dit, par  excellence,  />  Dlett vivant  t 
pour  marquer  ,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vi* 
vevquiéxifteparlùi-méme.         . 

On  dit  i  II  n*y  a  hmme  vivant  qmvMfft  af/u» 
rer,&c,  pour  dircl  II  n'y  a  personne  qui 
puifte  apurer  9  &c.  Et  »  on  dit  >  J'ai  été  en  tel 

:  lieu^t  &  je  n'y  ai'  trouvé  ame  vivante ,  pour 

,  dn'e ,  Je  n  y  ai  trouvé  perfonne. 

On  dit  fàmiL  De  votre  vie  vivante ,  pour 
dire.  Jamais.  ^^ 


Quand 


^ 


I  une  Comnuinauté  acquiert  une 
fief  9  on  dit  *  quV/  faut  qu'elle  donne 


Terre  en 

au  Seigneur  un  homme  vivant  &  mourant ,  pojpi^      A 


^re ,  que.  Pour  ne  pas  fruftrcr  le  Seigneur 
dont  là  Terre  relèves  des  droits  àui  lui  font 
acquit  à  chaque  mutation  de  vaual ,  il  faut 
qu  elle  nomme  un  particulier  ,  à  la  mort  du- 
quel  le  Seigneur  puifFè  "recevoir  les  droits  de 
rachat  ou  de  relief*  < 

On  appelle  aufli.  Homme  vivant  &  moU" 
riiirf,Uneperfonnefpusle.nom  de  laquelle 
on  paye  \t  droit  de  furvîvanée  ,  pour  confer- 
ver  un  Omce.  La  famille  fi^  a  pas  vendu  la  Char^ 
fe  dànsiesfix  mois ,  elle  a  donné  au  Roi  un  hom^ 
me  vivait  &  mourant  ;  '  &  abfolument ,  Elle  a 
donné  un  homme  au  Roi. 

On  dit  fig.  que  Le  Prince  ejl  la  Loi  vivante  ; 
Et  y  d'Un  homme  très-fa  van  t»  que  Ce/t  une 
bibliothèque  vivante.  On  dit  famil.  dans  le  tué- 
me  fens  ,  qu'£7«  fils  eft  le  portrait  vivant ,  eft 
tin^e  vivante  de  fonpcre. 

On  appçfUe ,  Langue  vivante  ^  Une  Lan- 
gue  que  tout  un  peuple  parle  ;  Et ,  il  fe  dit , 

Ear  opposition  à  Langue  morte  »  qui  fignifie  » 
Jn^  Langue  que  tout  un  peuple  a  parlé ,  \ 
m^  qui  ne  fé  trouve  plus  que  dans  les 
livres^  .  ' 

On  dit ,  Du  vivam  de ,  pour  dire ,  Pendant     i 
la  vie  de.  Du  vivant  eFan  tel,  &c.  Vous  ne 
verrez,  pas  cela  de  votre  vivant.  Celafefaifoit  de 
Jôn  vivant  ;  Et ,  dans  le  même  fens  9  on  dit  1 
.Enfin  vivant,  G  git  un  tel  en  fin  vivant  Bour^ 
geois ,  ConfeiUer  ,  &c.  On  ne  le  trouve  que^ 
dans  quelques  Epitaphes. 
Vivant  »  Eft  quelquefois  fubfttntif  mafc.  Diiiê 
viendra  juger  les  vivons  &  tes  morts. 
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VI  V 


icûap  4i  pmacké  9n  um  ci- 
La  ^mM^dks  faffmHs  >  pour  - 

'  aâivitë  des  paffions.  Dans 
acipêdiSf^qft0fit, 

fi^lr  éU  la  vknuhédam  Itt 
^voir  les  yei^x  brillans  » 

pa  vivacité  du  couleurs , 

des  couleurs;  £t  9  %uf* 

jrit  y  la  vivdù^tiî  de  Phnagi^ 

,  La  prompte  pénétration 

)mpiitude  a  concevoir,  à  - 

''■.•■■      ■.•«"■■■'■■ 
mti  yivaciiez,  9  9L\x  fhiTiçl^ 
nporcqpens  légers  &  paiTa- 
4^  réfrimirjif  vwacitcz.: 
l£.  fub.  Marchand  qui  fuit 
»rp$  de  troupes  >   ic  qui 
^vaifdier  à  I4  fmic  de  PAr^ 
"wandicr^  de  VivandUre^      j 
adjedif.  Qui  vit.  M  «fl  en- 
fi  vivante.  Les  créatures  vh 
ans  tout  vivons^  Au  dernier 
ifnt  Us  bieni^ 

réllence,  Z»#  Dlemvwantt 
*Il  n'y  a  que  Dieu  qui  vi- 
liii-méme.      | 

b\mme  vivant  qmvv^'allù' 
el  II  n'y  a  perK>nne  qui 
t  f  on  dit  )  J  at  ete  en  tel 
trouvé  ame  vivante,  pour 
nvé  perfonne. 
ie  votre  vie  vivante,  pour 


omriuinauté  acquiert  une 
iit ,  qu*//  faut  qu*elle  donné ^^^^ 
me  vivant  ftr  mourant ,  popr       ^ 
le  pas  fruArer  le  Seigneur 
i^c,  àes  droits  àui  lui  font 
lutation  de  vaflal ,  il  faut 
particulier  ,  à  la  mort  du-  ' 
uifleïecevoir  les  droite  de 

• 

lif  Meimme  vivant  &  mou-- 
lefpusle.nom  de  laquelle 
6  furvivanté  ,  pour  confer- 
amllejfafos  vendu  la  Char^ 
>  elle  a  donné  au  Roi  un  hom^ 
nt  ;'Sc  abfolunient  >  Elle  a 
Roi, 

Le 'Prince  efi  la  Loi  vivante  ; 
très-favant  »  que  Ceft  une 
.  On  dit  famil.  dans  le  mê- 
ils  eft  le  ver  trait  vivant ,  efi 
Mpère^ 

angue  vi'Oante  ^  Une  Lan« 
euple  parle  ;  Et  »  il  k  dit , 
\»angue  morte  »  qui  (igniiie  » 
I  tout  un  peuple  a  parlé ,  \ 
rouve  plus  que  dans  I9S 

mt  de  f  pour  dire ,  Pendant  i 
font  ion  tel»  &c.  Vous  ne 
fotre  vivant.  Cela  fe  f ai/oit  de 
ins  le  même  fens  »  on  dit  1 
it  un  tel  en  fin  vivant  Bour^ 
^c.  On  ne  le  trouve  que^ 
itaphes. 

[uefois  fubftantif  mafc.  Dieu 
fans  &  Us  morts» 


VI  V 

Bon  vivant,  fubft.  mafc  Terme  ddnt bnfe  fi?rt 
dans  le  difcours  familier  *  pouf  dires^  Un 
homme  d'une  humeur  Jàcile  &  ai|rée,  &  qui 
aime  à  (é  séjouir  fans  faire  tort  Jà  perfqnne. 
Cefi  un  bon  vivant.  Popul.  &  baflenu  on  dit 
abfolument ,  Vivant,  dans  le  mé^ie^icQs. C^ 
un  vivant. 

Mal  vivant,  fubft.  aaarc.  Terme  d'Ordonnan- 
,  ^es>  Qui  fignifie»  Un  horomç  de  mauvaife 
I  vie.  (7ejf  un  mal  vivant.  Les  vagabonds  &  mal 
vivans.  ^^  ,  ; 

yiVÂT.  Mot  emprunté  du  Latin ,  &  dont  on 
fefert  pour  approuver ,  pour  applaudir;  Ti«« 
le  monde  cria  vivat.  Il  e(î  du  f^lc  famih  > 

yiVE.  fubft.  fém.Efpèce  de  poifibn  dfe  mer.  Une- 
offis  ^Mve.  La  chasr  de  layh^  efi  ferme  &  de 

IVÉMENT.  adv.  Avèoardeur ,  avec  vigueur, 
fans  relâche.  Fokrfuivri  vivenj^t.  Attaquer , 
effer  vivement.  \   *        | 

Il  fignifie  auflî ,  Senfiblemcnt.  Sentir  vive.' 
ment  les  couvs,,  le  froid.  Seriûr  vivement  une 
n    affli^on,  un  b'ienfmt ,  une  injure, Il  en  À  été  vive^ 

ment  touché  »  vivement  piqué,  •        J 

VIVIER,  fubft.  mafc.  Pièce  d*eau  courante  ou 
dormante  5  dahs  laquelle  on  nourrit ,  ou  l^on 
'    conferve  dii  poiftbii  pour .  l'ufagè  joucnalier.. 
ùrand  .vivier.  Petit  vivier.  Vivier  a  eau  vive.  Ilj  -  -- 
a  de  b4au  poifin  {dans  ce  vivier. 
VIVIFIANT  ,  ANTE.  a^jeftif  verbal.  Qui 
"  '  vivifie  ,  qui  ^aniipe  ,  qui  eft  propre  à  redon- 
'     ner  du  mouvementé  Efprit  vtvtfiant.  Elixir 
vivifiant,  ,         ^,^-c: 

Oh  dit ,  en  termes  de  Théologie ,  Efprit 
vivifiant.  Grâce  vivifianite.  Le  Saint  Efpfit  efi 
/    VE^^t  vivifiant. 


VTV  ,      ftrr 

{>{^rtfiafqueri  L'incertitude  de  la  durée  c}e 
a  vie  ôc  du  temps  dé  la  mort.  //  faut  luidenner , 
une  recfnnùiffance  de  Patgènt  qu^il  nous  a  prête  , 
car  on  ne  fait  ^uil  meurt  ni  ftn  vH„   ;  .  • 

On  dit  figur.  //  eft  téujpurs  ntédade  ,  il  eft 
dans  des  frayeurs  conmueiles^  ce  n'eftfas  vivrit. 
Il  ne  vit ^\  il  ne  fait  épie  ianfftir^.ûf^'dit 
VL\x&\llne  vit  ifue  fmtr^lm,  pour^cbf  iijf;]ie 
fongequ'i  lui ,  il  ne.s'otcupe  qucjfcttJn-^ 
téréts;  Et  >  dans  Idmémè  iens  ,  /I  xrciîii^r^fr^ 
pour  Jèrvir  Dieu  ,  pour  étudier ,  pow  les  amteiss ,  v 
peur  je  bonheur  des  autres.  \      t     !   il  u  O 

On  dit ,  Pe  Dieu  ,  par  .excellence  >-<{vfll 
vit  de  toute  éternité^  qu^îi  vit  dans  les  fie cUjjUs 
fiécles  »  qu'j/  t'tl  pair  Jui-^nthne  %  pour  niarqùtr , 
So&eiîiWl^Ce  jétemtUe  ôc  indépendante-;  Et,^ 
on  dilf  «  Des  Bienheureux ,  qu'ils  vivrétu  eirr- 
nellement  avec  Dieu  dans  la  gloire  t  por.p  tliie  , 
qu'Ik  jouiront  de  Dieu ,  delà  vue  deOiep  \^ 
pendant  toute  l'éternitd  ;    ^  \  '^  :--  ^  •  -7 


jrme  d< 
'animau] 


VI WFICATION;  fubft.  fém.  verbal.  Aôion 
par  laquelle  on  ranime!  9  on  vivilic,  La  vivU 
fication  des  parties  umr  4êt  ejoritf, 

VIVIFIER.  V.  aa.  Donner  la  vie  &  la  confer- 
ver.  Cefl  Dieufeul  gui  vivifie  toutes  chofes. 
Il  fe  dit  figur.  Du  Soleil  &  de  quelques 

.  autres  agens  naturels  ;  Alors  IL,  fignine  , 
Donner  de  la  vigueur  &  de  la  force.  X*  So- 
leil xnvifie  les  plantes,  '^  - 
à  II  fe  dit'  aufli  figur.  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  Tame  par  la  Grâce.  La  Grâce 
vivifie.  Seigneur  qui  fan/Hifiex.  &  quiyivifiex.. 
,     VivtFiB ,  iE.  part.       / 

VIVIPARE,  adj.  dé  tout  genre.  Xei 
Phyfique.  On  appelle  ainfi  ,  Le^i 
qui  mettent  au  monde  leurs  petits  tout  vi-j 
vans.  Il  y  a  desferpens  vivipares  &  i  autres  ifâ 
font  ovipares.^ 

yiVOTER.  vci-be  neutre.  Vivre  petitement  Sk 

fil     fubfifter  avec  peine .  fautf  d'avoir  de  quoi  fé 

mieux  nourrir ,  Ôc  fe  mieux  entretenir.  //  /l'i 

'■    pas  grand  bien  p  mais  il  vivote  tot^  doucemenL 
Une  fait  que  vivoter,  U  çft  du  ftyle  famil.        j 

Vivre,  verbe  neut.  Je  vis,  tu  vis,  il  vit  ;  nous 
vivons  ,  vous  vivez. ,  ils  vivent.  Je  vivois.  Je  vé^j 
cus^  (  On  cUfoit  autrefois,  Je  véquis.  )  J*ai  vl 
eu.  Je  vivrM.  Que  je  vive.  Je  vivrois,  Ôueje  v 
cùffe ,  i&e.  E^féTnvic.  TiK/  les  hommes  &  tous 
les  amSnstnSequîrvivent  fur  la  terre.  Les  oifeaux 
vivent  dans  Pair,  &  les  poijfont  dans  teau.  Si 
nous  vivons  en  ce  temps  Ji>  Il  a  vécu  cent  ans, 
S.  Louis  vivoit  an  treizième  fiècle.  S'il  vit  ige 
gC homme.  Ceffer  de  vivre.  Etre  las  de  vivpe. 
On  dit  prov.  On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vis  , 


pendant  toute  reternitc^ 
if  II  fignifiç figur.  Durer,  fubfifter* J^nfTbn 
it ,  dans  le  ftyle  fpû tenu  ,  Unfi^aviërin^ 
e  vivra  éternellement  dans  Thiftiire,  ùàmésrmi- 
e  dé  ce  Conquérant  ..fin  nom  ,  fa  gieire  vivra 
ufque  dans  la  pofiérité  la  plus  reculée.  On  6\t, 
uifi  ,  Cet  ouvrage-li^vivra  ,  poyr  dire ,  qu^Il  ) 
aflera  à^la  pouérité.  Les  ouvrager frivoles  ne . 
ivent  que  peu  de  temps,  ^     ^  -      ;  •       . 

Il  fedJt  auflî ,  en  termes  de  Dévotion  ,  par 
rappôit  à  La  difpofition  de  l'ame  qurcft  en 
état  de  grâce,  ^infivon  dit ,  d'Un  p^chein 
-^onvcrti ,  qu'// f  il  de  la  vie  de  la  grâce ,  qu*! 
it  d^une  vie  nouvelle  \  Et  ,  dans  l'Ecriture 
aînte ,  il  eft  dit  •  que .  Le  Jufte  vit  de  la 
Fpi*  '■'    .  / ■  .'   ^         , *   -  \      {•.•■' 

Vivre,  Signifie  auflî,  Se>  nourrir  ^  coiifer- 
.  ver  fa  Vie  ^aiv  le  moyen  des  alimens.  Don* 
ner  k  quelqu*iin  pour  vivre  ,  de  qttoi'^  vivr,e  , 
,  U  faire-  vivre.  Il  ne  vit  que  de  nicïncs ,  delégû^ 
mes.  Les'oifeaux  qui  vivent,  de;  gram  ,- de  proie  , 
de  carnage.  Cet  hontme^Ut  vit  de  pui ,  vit  fibre* 
ment.J.1  vit  aux  dépens  eC autrui  Jur  le  commun  , 
aux  dépens  du  commun.  Il  fait  cher  vivre  dans 
cette  Ville.  » 

On  dit ,  Vivre  de  régime ,  pour  dire .  Vivre 
aVcç  beaucoup  de.  règle ,  pour  rétablir  ou- 
pour  conferver  fa  fanté.     ,   " 
-     On  dit.  Vivre  k  table  d^  hôte  y  pour  dire. 
Manger  dans  une  hôtellerie ,  dans  une  au-^ 
berge  où  Ton  payc/tant  par  repas;  Et,  en 
/parlant  De  pluueurs   perfonnes  qui  n'çnt 
qu'une  table  a  frais  communs ,  011  dit,  qu'//i 
vivent  en  commun, 

'^IVRK ,  Se  dit ,  en  parlant  Des  fends  &  des 
moyens  qui  fourniffent  de  quoi  4it>fifter.  Fi" 
vjre  defon  bien ,  de  fis  rentes^  Vivre  de  fin  tra* 
vail,  de  fon  mét'ter 'i  &€.  Vivre  d* 'mprunt.  Vie 
vre  £aumone.  '  ^. 

■  On  dit  famit.  Vwre  de  ménage ,  pour  dire  , 
Vivre  avjcc  économie  ;  Et ,  ori^wL^^n  plai- 
fantant ,  d'Un  homme  qui  vend  fes  meubles 
pour  fubfifter,  qu'//  vit  de  ménage.  On  dit 
auflî.  Vivre  d'mdufhie ,  pour  dire ,  Trouver 
moyen  de  fubfifter  par  fon  adreife  &  par  ion 
'  favoir  faire.  Il  ne  fe  d(t  ordinairement  qu'en 
^mauvaife  past*  "^^  <. 

On  dît*  figur.  Vivre  à\fpérânce ,  pou? 
Vivre  dans  l'attente  de  Quelque  bien)y  ai  fe 
fpûtenir  par  cette  attente;Et,en  parlant  d'Un 
homme  à  qui  i'oû  nex;gancût  aucuia  biçoi^i 
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-,  aucune  rèdbarce^oar  fuiîffiftcr ,  oft^Bt  femîli  f  toi  Vb  ^gtf<îs  &  let  mefufes  n^èçflfairtéi 

*   *  i  ^  qu7i mdi  U grâce  dt  DUh  ,  pour  dire ,  qu'CXn  ma*  avtc  Jk  ftmm ,  av€cfo  fàmUtt ,  avu  Jcs 

'     y*  ne  (ait  comment  il  (ubfifte.  La  même  chofc  vcifati,  w;  *  V.  -  .iv     :  ;.  iv:v       |, 

'  fedit,  d^Un  homme  qui  mange  très-peu  yJk.  Ouditcncôre>  Vt^airt  ifUn  amc  eiueléfu^m^' 

f   V^àpeirk-airtant  quSl  faut  pour  fcfoûtentr.  •  '  Mltr  dire  ,,  Etre  eft  bonh«.intclligenGe  avec 

'  S       Pn  dît»  d'Un  artifaniqu'//  w  ai^  jmér  hn  lui.  Ils  vivent  bien  «/r/emUr;  Et,  Vtvri  ^4^5' 

'      .  |â^)i^4^7^r  dire  y  au^l  n'a  pour  fubfift^if  mvec  quelqu'un  y  pour  dire ,  Etre  broujjîié  âvpç.* 
'  icjùç'^îqu*!!  gàgiie  cnaque  jour  par  fon  trt*cr^^  queli^u'un  ,  n>être  poim  avec  lui  .çn  bofiriè  ;: 
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V2^dBpi-ôW  dit prw.^k  ifigur.  rivrir  au  jei^r 
Uj^mmiè ,  pour  dire  »  Pafler  fa  vie  fans  vue  , 
Ans  prévoyances     •'    :  y  ""l 

">  >'  Ônditpôyi  //^w  il  fam  vivre  ^  pourdir^j 

3tlë  La  néceffité  de  pourvoir  âfc  lubfiftan^^ 
oit^  é^coifcr  bea^ucoup4e  chofes  que  Fou  fait<  . 
;  j8c  que  Ton  ne  fèroit^as  fans  cela.  : 

'OxijSiti  Vivre  éiSfcrkion^  en  patent  Des 
-  foldats  qui  ont  éxé  envoyez  dans  un  Village <i 
à^t  un%  Ville^péiir  &  (aire  traiter  à  leu^^ré 
'.  .parlcshabitans.  .  -•    -  '  /   1 

Vivre >Sc  dit,  par  report  ï  La  d^enfe  qu'on 
^tffbur  fa  table  rpoûr  Ces  habits,  pour  fen 
.    traiii  f&  par  rapport  auk  commodit«a  ou  in- 
'    çoQ^iQoditçz  de  la  Vie.  Vivre  jfùne^dement , 
m^mfuitêemtm^  hoherabletfiem ,  néhlement.  Vi' 
,  vrt,èn grand  Seij^neur,  Vivre  en  Frince^  Vivre  en 
^  .guetix\Hme  avec  êcQfMniê Vivre  ifeefiiuinement-^ 
\  fcrdidmnent ,  pau^efnêMf ,  mféréAkment.  Sine 
'^  wt  pas  felûnja  condition* 
>,   On  dit 
jytener  ùri,  genre  de  vie  dans  lequel  il  n*y 


•^ 


«> 

•^ 


■fX 


-  f\. 


."iv, 


>,   Un  dit  auffi ,  Vivre  noblement ,  pour  dire 

mer 
nen  qui  dérogea  ripblefle.-x 


V-. 


(^' 


intelligence.  Ils  e'tùient  ttutrefois  ffrandu  amis  ^  ) 
mais  aujowrdUmi  ils  vwentma^  ertfimble,   '      -  •  '  § 

Il  faut  obftrver ,  que  Quand  op  dit ,  Un'tet;^ 
nfivmal  avec  fes  amès ,  on  veut  dire ,  que  Li3  ,> 
mal  vient  de  lui ,  que ,  c'efl  lui  qui  a  lôrt,        v 

Oh  dit  i  qu'Oit  nefaiêroit  vivr^t^ec  u/i  tel  »'  ' 

tour  dire  >  qu'il  eft  dVn  huifneor  inçpmpatit 
le  ;  Et  y.qu'Vfi  kemmeefl  aiféÀvhtey  pour   , 
dire  •  ou'Il  eft  d'un  conimerce  dpux  &  facile  »,  ' 
qu^ileftaiîléde  vivre  avec  lui;     (^  "  -  *? 

On  dit,  qu'l^if  homme  fait  viVf^e ,  popr  diiTev 
qu'il  a  les  manièfes.du.mondje,  qu'il  fait  fe  * 
conduire  fuivaht  lés  Vfages  feçû$  parmi  lés" 
lionnïétes  gent,  li  a  de MéJprUJy  il  a  fi^Jféjtne 
f  ortie  de  fa  pie  a  U  Cour  ,  ilf^  vnrre.  Cet  hom" 
ptt  efifm  incivile  il  ne  fait  vas  vivre,     ^  /  : 
L  On  apjpelie  ,  Le  favohr  vivre  y  La  connoiC'  . 
îaij^çe  &  fe^pratique  des  biehfe^néés  ôr(3eà 
ufa^e&  reçus  parmi  les^^ens  du  Inonde  ;Et  • 
Londit,  Jtp f  rendre  i  vivre,  pour, dire,  Ac-^ 
'^érir  cette  connpi^âiioe  ,  sinÛruire  de  ces 

Orfditiàraîl.  q\x0n4j>jlrendr;ainénji  'vivre  4 ^,  ^ 
tfW ,  pour  jdiijB  ,  qù'On  trouvera  bien  ^. 
n  de  le  punir  de  quelque  faute  qu'il  a-  . 


X' 


) 


#.-■■ 


'/-■'A.f  "^^ 


•  ■^ 


•N. 


.\ 


■Y' 

•  V  : 


-*A 


'A. 


^t^ 


»■• 


\: 


.,H- 


/  . 


■•î 


f 


..>-    < 


"V 


s*. 


(•  ■•^; 


is 


è  yiVRE  ï'-Se  dit  auffi  ,  psrt^ràpipdlt  à  La  mahjêren 
.  '^^  pafTerfe  vie,  aux  divèfs  états  que  l'o il em-rl^        ^ 
■       br^lFe ,  &  aux^diflerens  lieux  quei  l'on  Ham^evï!^  faite.  ; 

i^'   d:c.  Vivre  dans  fe  Citent ,  dani^ie:AfaHage.\^'  "On  dit ,  Otfâonne  tant  aux  foldafs  four  le 

,  '  ,  'Vivre  dans  le  grand  mondstp  ^a^  0tfcMriti>  M'  ^)|j   bien  pivre ,  pour  dire ,  qu'Ôn  leur  donne  une 

,4     vre  À  la  VÏlie  i  klaÇànif^J^gnei'kla  Cour,/      certaine  fommc  dans  les  quartiers ,  (jans  lé$ 

Vivre  chez,  foi  ,  chet^  feifamtsi.  Vivre  dans  la  fi--'    \   garnifons ,  pour  les  obliger  à  né  riet?  'exiger 

^litudey  dani  l^  retraite^  dadr  le  cloître,  Kit^re'      de  leurs  hores  au  de-là  de  ce  qui  çd  prefcrit 

'  ^*  dans  la  joie  ,  dans  la  trmejje-y  dans  les  flaiftrs.    ^  «par  les  Ordonnances. 

ICtvu  beuréux ,  entent  4  tranquille)^  Vivre  mal-  Viv^E  ,  Se  dit  encore ,  pat  rapport  au  Gouver- 
nement politique ,  aux  Loix ,  aux  ofâgès  du 
pays  dans  lequel  on  demeure.  Vivre  fous  les 
Loix  iun  Prince.  Les  Loix,,  les  Coutumes fuiv  an  t 
lefquelles  nous  vivons.  On  vit  ennfi  ertce  vays* 

On  dit  poétiquement ,  en  termes  de  Galan- . 

'  Itnt.Viin-e fout  les  Loix  d'une  BeautL  ,\ 
ViVE-DiHU»  5pne  d'affirmation  tirée  dç  l'Ecri^  ' 

-/turc  SaintCé  ' '■, 

J9.IVR  LE  Âôi.  Acclamation   poar  témoigner. 

Su'on  foanàite  longue  vie  &  proipéritç  au. 
oi.  Le  Fiuple  cria  ,  fS'i^e  le  Roi. 
Vï  VE ,  Eft  auffi ,  un  terme  dont  on  fe  fert ,  poqf- 
;  marquer ,  qu'On  eftïme  quelqu'un ,  qu'oit 
'■:  ^t  grand  cas  de  quelque  chofe.  Vive  un  tel , 
c'efi  un  galant  homme*  Vive  la  Champagne  &  la 
Bourgogne  four  les  hâns  vint.  Vive  Paris  pour  la 
bonne  Compagnie  &  la  bonne  chère,  jU.,eft^ii 


heureux, 
'^    On  'dit  prov.  &/amîl.  Vivre  ^faix  &   aife 

Îotir  dire ,  P;§fler  fa  vie  tranquillemeat  &  dans 
abondîil|pe.^    .  !  •        -   . 

On &^Toy.^Chacù/i  vit  -À  fs  m§de ,  pour 
l^ire*  quelÇhao^n  tn  ii(è  comme  il  lui  plait 
'     en  Ce  qtri'le  regârd^.*^*!/  faut  léjjêr  chacun  vi^ 

vre  ifavèode,      '    ']':. 
VtVRE ,  Siçaifie  encore ,  Se  conduire ,  fe  Gomr 

i)orter  bien .  ou  mal  eu  ^gard  aux  mœurs ,'  &  à 
a  Religion.  Vwrc en  homme  de  bien.  Vi^nrefain- 
l  îement ,  fixement.  Il  irtoi^ours*  vécu  fans  repro* 
<  rte.  U  vit  conhne^un  Ange,  Vivre  réguiièrementr 
réligièufcment.  Vvvre  en  bon  Chrétien,  f^vre  en 
libertine  Vhrè  licéncieufement.  Vivrez  niai.  Il  faut 
éieri  vivre. pou\^  bien{  mourir^  On  meurt  d^orui' 
•^  flaire  comme  on  a  vécu.  r  '•-■■ 

V'VKK,  Signifie  ^uflî>  Se  comporter ,  fe"  gou-- 


verncr  bien  ou  niâli  eu  égard  aiaxdifférens     /  ftyle  familier.  '  ^ 

devoirs  de  lafociété.  Ainfi  on  dit.  Vivre  bien    Qui  vive.  Terme  dont  on  fcfert  à  la  Guerre, 


':V 


^ 


^ 


ey 


'^  •  ■  'r 


■^ 


àvecquelquuny  pourdilTe, Obferver  tous  les 
égaras  <Sc  toutes  4cs  mefures  t]ue  demandent 
la  bientéance  ^  lapoliteiTe  »  ôc  les  divers  de- 
grez  de  liaifoil  qu'on  a  avlBC  lui.  II.  a  toujours 
bien  '$écu  avec  fa  femme  ,  avec  fa  fà^niUe\  avec 
fes  voi/ins.  Quoique  nous  foyons  en  procès  ^  nous 
vivons  pourtant  bien  enfen^le,  11^  vit  hien  avec 
Uute  fa  parenté j.Et.,  on  dit,  Vitàre.mal  av^c 
fiielquMn ,  pour  dire  1  Ne  point  pbfcrver  avec 


Pour  demander  à  quelqu'un  .que  l'on  rencon- 
tre ,  de  quelle,  armée  ,  &  de  quel  oarti  il  éd.. 
On  lui  demanda  Qui  vive  ,  il, repondit  Vne 
.Francéi  Les  deux  trouves  f^'^i^rent  au  Qui 


Vive. 


Lorfque  dans  Une  Gour ,  dans  une  Ville, 
dans  une  Compagnie  il  y  a  des  partis  diffe- 
rens  qui  partagent  les  *  efprits ,  les  inclina- 
tions, on  dit  figur,  qu*0;jj  efifwr  le  qui  vive  ; 


^     *       /.- 


.% 


.V 


t  ;"■ 


*^ 


A 


•:A 


rv" 


èJt^: 


^ 


"-•» 


t , 


'.'i* 


.y 


\ 


t     .~. 


A. 


^ 


■^     c 


'■■  ■  iEit.\ 

i    àm 

pom 

plui 

fes 

ivresî 


^gex, 

mvi 


•     • 


.«•■■     ■ 

M".    :■.  r. 


.¥IZI 

fCOn 

gTJa 
itjar 


•■  y . 

^  ( 


V     • 


A 


/*. 


c^ne 

us 

ulc 

ULC 

ou 

'  caui 

^ali 

.  cha} 

ulçè\ 

;\fonà 

}  iwm 

yéfuu 
.  \fl  j 

UXGl 

'.  mer 

malï 
foifc 
dcrt 
V  mon 
•    I 

,   !fèr 

l  ad 

uni 

mit 

*  'difi 

•fort 

Ulcé 
ve 

Ur 

loi 


■n 


■-» 


,J 


M! 


ULa 
fe 

au 
lai 
Ci 

•  • 

D 
fc 

re 

.    ri 


/ 


'A* 


■  1  ■  ■    •    ■'■  r-     ■  t     ■ 


•/•-  ,((.- 


^^l      " 


,,  V- 


>. 


«'':'»!.■ 


t.: 


•'• ,-. 


f 


•V 


.( 


r»    A 


y 


9- 

» 


.  *       '  —    4' 
t       » 


\-k 


■l 


\ 


""^  • 


A 


,v 


^ 


»r   1      V 


t     "» 


•    « 


■V^ 


y 


^ 


/« 


,*"\ 

//:- 


/• 


W 


*  »' 


.L''^.:-»W-  ■  ^  t  "-^    r  ...ii^l/    ■•■      ■>>.•  ter.  ',:.],   .''  . 


rJSt.oh (ïjt àuÏÏifig?d*Hb  Komme  querelleur  Se  l.    tWé  â^r^â.dé«  iAlpesV  p^ 
4ifficil<à  vivrç.  •qu7//^«^  ^>«  toilpm fur ie  \. -[^^^ 

4ui  vive  avec  lui.  _    '..v    ;  .  '  '/;^*^  H^!*    .  .     î^  r^^  li  fignifie  cfncore ,  Qui  habite  au  de-là  d 
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^I V R£.  fùl^ftr rriafç,^^oùrriture.  // lui  Ji»m ^antf^y^^!^'  A^ff^  ultr^tmontain  :  Et ,  en  ce  fens  , 
fourU  viyffè&'Uveuniïnt.  Il«ft  plaVil^rà  au.     .   pn  renYpIôie  aufli  sljs  (uh^Ayl^sUhr^onm       - 
pîunel : ife' aloVi il  fiiçhific, Toute» J©>c^      ^  r* ^^ ^^^^  poumnt  reitaarqucr »  qae  ékns  cette!' 

:njrtsfint  fo. 
'g€3L  'Mari^dmnt 
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p  ;Mm(u»r^lace  tb  vivres;  Gr^d  ^vw  <^r  H  ';Ccr|t/ur  la  puiffancc  EGcVCafliquc.  Maximes 

iWIZIR,  (ub.  ma((îr(Pldfieurs  étrîv^  VElïRi)^  W.^^  #;*?«fs  les  nopjbres.  £/)i  # . 

,  On  apt>dlç  Ki^ir/ iM(^tes  prinè^^^  --^ 

^Aiî^Confeïl'du  Grand  Seigneur;  Et ,  j^r/iw^    Un  l'Eft  au/fi  queJqtièfois lubft.  pour  fignifier/ 
;ÏT;i^,  Le  premier  Miniftre  de  rEni|)ire  Otho*  |  ^  i-e  chi£riC  qui  msiraut  un.  Il  faut  àjoiitcr  -  là» 


XT  L  C 

'-'  "   -'>    '   ■■'  r,\  ■"■V 

ION»  fubft.  fënuTermc 


deMédèr 
^  cîn€  &  de  Chirurgie.  Formation  df ulcère;  i> 


,  UîNE-'adjeftif!  Q^j  cfl-  fingylier  eh|nom- 

fe^Çi^  i^à  homiu^  Um  femm,   Uri  &  im  font 

IX,  lÂf  four  cent.'Unenirt  mille.  Il  n'en  ^, 

)¥^  (M*im,^t)€miezrm*€Pt.  mt.  N*enfTenei,^tfn 


*"■** 


■'j^^^  urines  marque  \qulil  y\a  de    '  ■Mtàyais\  *  ^^  &,* 

r  l'ulcération  i la  vej/te,     ■  "^  .  1  '    ;    ki*       ÛNf,  Sicrilfie àuffi  ,  Seul ,  qui  n^aimet  point  de 


m-  y 


% 


>  Vr 


ULGÉREi'fub.  mafc.  Ouverture  dans  les  cnàirs 

ou  d^ns  quelques  autres  jpartiesr  du  corttfs , 

'  caufëe  par  la  .çôrrofiwi  ohumeuri  açres|  & 

rpaVigncs.^  Ulcère  malin.  J^eilumre.  Ulcère 

.  chancreux.  Ulcère  furulem.Têût  ulcère.  Il  a  un 

/     ulcère  à  ia  jambe ,  au  pouyion  ,  à  làr^ùeffie  ,mu 

::^  fondement.  LesbaçAs  ^  les  lèvre i  d*un.ulceh.  Cet 


On  dit  quclqtiefojs  ,  Cf/?  mtt  un  l  pôuf 
dire  ,,11  nïmport€  ,  cela  cfl:  epl.  ^«^  (C//^  <îr- 
:,,  »^  homme  à  le pég  mrrihkmentvate  i  il  eftjpleiny^riw ou  n'arrive  pas,  cefl  tout  h»  ^  ce  m'efi  tout 
r  V  ^ulcères.  Cette  .plaie  a  déf  entre  en  ulcère.  Il  /^  J  1  un.  Qu'il  vienne,  ou  ne  vienne  va^  i,:c]jefi'>touj  un. 
.   tjl  faitun  ulcère.    :^  .      .  >  ;  1  x.    ..    n   .    r     ..  ..  M.    ;      . 


lur^lité.  Dieii  ej^mf.  Là  Religion  ejl  une.'La 
gi  efi  une.  /    v  N  .        x^    :  -    ; 

Oh  dh,  LtC vérité  ejl  toHJoiârsMirie,  pour 
dire»  qu'EUe.n'eft  jamais  cm^traire.  à  eile- 
même*    '  >      •      .         ■    ^         ^^ 


* .'. 


■  ■  ■    -i 


2     \ 


/*- 


XILGÉRER.  y.  ad.  Çaufer  un  tâlcère» 
'.  mer  en  forte  qu'il  fe  formée  un*  ulc^i:e^ans(}a 
partie  aflfeébée..  Il  lui  e/l  tombé  des  humeurs' 
malifné/  fur  lel  jamkfx  qui  les  ont  ulcérées,  -ijts 
foifonl ulcère  lag^ge  >  Icsinteffins.  Cette  humeur 
acre  lui  4  ulcéré 'la^or^è ,  les  gencives  ylepo^r  ; 

V   mon.,    _  -,  •   -■^'  ■  .,'^\/,, ';■;■" ^;;-{^^;•i>•^;;>;■;^ 
■    Il  figttifie  figur.  Câurer  de  la  haine, dans  le 
coeur  par  quçlqoe  aftion  qaî  offenfe  ,  y  cau- 


Il  eftxhi  ftyle  famil»   ,  ■■^^' y^'-  ..•:^M'Mte^''^v^;v-'-:  •:  ^^.  'ê^k- 
entà^;^«  I  J'  Ilj^oppôfe  (quekjuefbîs  à Aùtref  AJors (W    t > 
•  y  joint  l'article ,  &  il  tient  Iku  4^iiri  fîabflant,^^^^^^     ' 
^M^ufm  &  l*  autre.  Il  ne:'t^0nir^^pl.^ 
:  Éi/^^J^tiif^^I^auére.  '-Pl^miièii^fun^dîi^ 

09$  a  prisTun  pour  l^Hnaroi  JÉ^m  dihl0autre^:^- 
'■''^Hn^aprm  fai0^.  lisfe  font  éùmm  l)Uiicontrg{  ;  ; 

W^mifr^^^^gi^^^  l^unl^àutm^iji^ètnâflnche  dH^ 
^^triefi'gimiX."  Les  uns  font  ^fa^  a        Itt  -^f-' 
Autres  rien  fnntifa^.  De:C0::}étM^  diamans  ,  fim 


■^ 


/.  •^. 


^ 


■  .   i; 


■n 


>ll' 


tfër  une  profonde  bléflure  quf  eft  dé  iiature  *•  efhJe  fort  grand  prix  &^À*auire\d^mi  prix  très^^ 

\  à  durer.  Il  ne  fe  dit  guère ,  i^ue  De  perfonnes        médiocre.  De  ces  deux  ^eVénfxPun  vàu^j^itrif 

unies  par  laparcntëi  ou  qui  rétpient  par  Ta-    ^    jnieux  qued' autre.  Les  un^Jm^tiennenji,  cela0'  l^s- 

mitié.  7e  nefai  quifa.  ulcéré  contre  vous,  CV     i^tutrisalliurent  Ucontralteél^^^^-'^^        y-   '.  \:\)!^'} 

/ difcoéo-s »  cet  àir  dtmifris  ;  ce  faux^r^pporiPà       ,,    On  dit  ?Mi&\  Les'umt^ 

'•  fort  ulcéré.^:,     ■■■'•>'>        ;  /t[[;^.  ',•■■•/■. 

ULCéRB  ,  éfi.  pan.  Il  a  les  figmfîcatîoris  de  Ibn^ 

verbe.."*  - .  ■■^^^',:^l' ',■":-■■■%:  '■"'>'  . /'■  '  ■':^^^"  ■■."  ^f .  ':." 
On  dit ,  Unk^nfciénce  ulcérée  ,  pourdire  ,^ 

Une  corifc^'nçe  chargée  de  crimes  depuis 

long-temp^ 
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ULTERIEUR ,  EtiRÉ:  adj!:  Jcrnife^^ 

fe  fort  en  Géographié.Il  fignîjîe ,  G.e  qui  eft 
au  de-là  ,  SC  eft  oppofé  à  Çîtérieor.  Là  Cd^ 
labre  }iltér%eure  efi^  plus  près  de  la^,  Sicile  que  la. 
CalabroiitérUure.^  ^       T^*        ^ 


V  ijtS'Mm^^^f^tret ,  pour 
'ijire»  Tout  le  monde  (utis  diftindion.  U^ffe^i 
w'tnt  fecr^ty  ilditfes  affaires  aux  uns  dSau^ 
autres.  Cet^  ouvrier  travaille  pour  les  uns  &  four 
fer  <«<fr«.  Il  eft  du  ftylc  familier/ V  '^^  i 
'  On  dit ,  Un  k  un ,  oour  dire ,  L'un  après 
l'autre ^&  unfeulà  lafeis.  ///  ne  Jauroient  pâji 
^  li  qu'un  a  un.  Je  Us  ai  compte^  Mn  a  un.  < 
On  dit  faroil.  Sur  les  une  heure ,' p'ouT'd'itc, 
Vers  une  heufe ,  aux  environs  d'une  heurç. 
Et  dans^cet^te  phrafe,  on  prononce  ,  Les, 
Comme  fi  la  première  fyllabc.  d't///f  ,  étoit 
afpîrée.  Vf"..*v  Vv  /  ,*•  _.,  '-  .  v  ■  ■;  ', 
:  'OnditpopuL  //  m'en  a  dopné  d'une  ^  pour 
dire  V II  m'a  attrape,  &  m'aditunemènterie; 
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♦    En  termes  de  wéflCociations».on  appelle,        il  m'a  fait  une fqurbeiie. 
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Demander'uliérieures ,  Les  demandes  quf  fe    L'uM  portXkt  L'AUTRj^,^L*t;'KiE  porTaniT^ 


.  font  après  les  premières  propofitions.  Onfe 
réferve  la  liberté  d'ajouter  des  denfandes  ùlté^ 
rieur  es  t  aux  demandes  préliminaires.        r'     ^ 

ULTRAMONTAIN ,  AINE.  adj.  Qui  eft  fi- 
.   Tome  II«  .        , 


li'AUTiiBv  Façon  de  parler  adverbiale  ,. pour 
dirCi  Faisant  çon\penfati6n  *de  ce  qui  .eft 
moindre  dans  i*i3h  avec  ce  qui  /eft  meilleur 

SSSff.-   J^^ 


/dans  l'autre. 
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874?U"N  A-U"Ki 

Un,  Eftquclauefois  article  jndtéfini,  pour  mar- 
quer ,  Quelqu'un  indéterminément.  faïvk 
un  hçtnmc   qui  difoih  Un  homme  mus   dira  j 

que  e^r.  .  '  s     '  " 

On^it  auffi ,  Cefl  un  Céfar ,  Vejl  un  Cicérone 
pour  dire,  Ceft  un  homme  auflî  intriépidc 
que  Céfar ,  auffi  cloquent  que  Cicérbn. 

Un  ,  Se  met  quelquefois,  pour  Tout ,  &  pour 
Quiconque.  Ainfi  on  an  ^  Un  ChritUn  doit 
faire  cela, pourdire ,  Tout  CHrétrea ,  quicon- 
que eft  Chrétien  ;  Uh  humme  f  eut-il  raifinnft  de 
cette  manière  ?  pourdirc ,  Quiconque  eltlhpm- 
me;  Et ,  Un  jafdin  bien  cultivé ,  une  terre  bien 
ctflti^  doit  produire ,  &c.  pour  dire ,  Tout 

'     jardin ,  toute  terre ,  ficc. 

'^  ■'■':''   ■    XJ  HA:  ■'.'■j--'  ■■■: 

'  UNANIME,  adjcdif  de  tout  genre.  Qui  e(l 
"d'une  commune  vpix  ,  d'un  commun  accord. 
Confentement  unanime,  Réfilutien  unanime. 

UNANIMEMENT,  adverbe.  D'une  commune 
voix  •,  d'un  commun  fentiment.  ///  refdurent, 
iis  conclurent  tous  unanimementi  Ils  conclurent 

•    tous  unanimement  i....  ^  ^ 

UNANIMITE,  fubft.'fém.  Conformité  de  feri- 
timent.  //  y  avait  une  grande  unanimité  dans 
cette  focié té. 


^ 


r. 


r 


UNI!  adverbe.  Uniment.  Cela  e/lfilé  bien  uni. 
A  l'uni,  adverbial.  De  niveau.  Il  y  avoit  du 
haut  &  d^  bas  dans  ce  jardin ,  on  a  mis  tout  i 

/y  .  .  . 

um. 

çUNIÊMË.  adj.  numér.de  tout  genre.  Nombre 

d'ordre.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  les  nombres 

de  vingt ,  trente ,  quarante  ,  cinquante ,    foi- 

xante  ,  quatrevingt ,  cient^&  mille.  Lf  virt^t 

Ô"  unième  du  mois. 

UNIFORME!  adjcifbif  de  tout  genre.  Qui  eft 

tout  pareil ,  tout  femblable  .qui  n'a  rien  de 

différent.  La  croyance  des  Communions  Trote'- 

ftantcs^^efl  pas  uniforme.  La  croyance  de  ?E^ 

gïifc  Catholique  a  été  uniforme  dans  tour  lesjié^, 

-    .  cles.\  Le  langage  de  (oui  ces  peuples  efi  uniforme» 

La  ^épofition  des  Témoins  eft  uniforme. 

h  appelle  ,  Style  uniforme  ,  Un  flyle  égal 
danlk  toutes  fes  f^ties  ,  &  qui  ne  fc  dément 
\)omi\Le ftyle  deTérence  efl  uniforme. 

n  dit ,  qu'Un  ouvrage  eft  trop  uniforme ,  5c 
quelquefois  fimplement^  qu*Il  eft  uniforme , 
pour  dire  »  qu!ll  n'cft  pas  affez  varié  dans  les 
>>endroit8  où  il  devroit  |  être. 
V  '  -^  On  appelle ,  Conduite  uniforme ,  Une  cori- 
duite  toujours  égale ,  qui  ne  le  dément  point, 
où  Ton  fuit  les  mêmes  principes. 

On  adpelle  ,  Habit  uniforme ,  Un  habit  fait 

"  ;    fuivant  le  modèle  prcfcnt  à  une  Compagnie  , 

à  un  Résinent;.  Ce  Soldat  portoitfon  habit  uni- 

\    /onrif. ,  iFfe  pi'end  auffi  fubftafitivement.  Les 

Officiers  font  obligea,  '^  porter  leur  uniforme  dans 

lesGarnifôhsJ      ' 

UNIFORMEMENT,  adverbe.  D'unemanière 

*  \xm\àfT^t€^ls  ont  t^u)s  opiné  uniformément.  Tous 

les  ?  ère  s  on^ctit  (u^iiformémentfur  ce  fujet. 
lÛNlFORMITÉ.  fubrt.  fém.  Rapport ,  refRm- 
blance  entre  plufieùrs  chofcs.  Uniformisé  de 
langage  ,  de  ftyle  ,  d'opinion ,  de  fentimens.  Vm- 
formtid'efprit .  d'avis  ,&c.- 


^ 


,  NI  ,:'■:■.:■.■- 

UNÎMÉÏIT.  ajiverbc.  Egalement ,  &  toè jours 
àtmètneyoTt^.jCe  fil  eft  filé  uniment.  Cette  toile , 

.   eft  travaillée  uniment,      v       "^   •      ^"^^ 
'    Il  fignifîe  auffi,  Simplement,  fans  façon. 
//  vit  uniment.  Jl  eft  habillé  fort  uniment.  Il  m*  a 
dit  cela  tout  uniment.  Parler  uniment.         '     ^ 

UNION,  fubft.  fémin.  Jonftioa  de  deux  bu 
de  piufiei^rs  chofeS  enfcmble.  L'union  de  P 
avec  le  y  or ps.  L'union  des  parties  eP  un  même  - 

>    tout.    /  ,'■      •    ■-.  :     '...'.     .  *     •  ■ 

:     On  2iipipt\\é t  Union  hypoftatique  fjjunïotï 
du  Verbe  Divin  avec  la  nature  humàîne  dans  - 
line  même  perfonne.^  /  '       "      '\ 

Il  (îgpifie  fig.  Concorde  ,  fociété ,  corrcf-. 
pondance.  L* union  conjugale.  L'union' firatér^ 
'-■'  nelle.  'Ce  ntariâgeafait  l'union  de  ces  deuxfamil^ 
tes.  Cet  accident  a  rompu  Puniqn  qui  et  oit  entré: 
\.  eux.  Vunioitdes  Princes  Chrétiens:  ils  ont  touk 
jours  vécu  4<(tns  une  grande  union.  Il  n'y  apinhi 
d^ union  dans  cetti^  Compagnie.  L'union  du  ehef 
avec  les  membres,  ". 

On  appelle,  -E/î>rrt  ^'m^iî^iv  »  Un  elprît  de 
.  paix  âc  dé  concorde,     r 

On  dit,  en  Peinture,  X/ww»  de  couleurs ^ 
pour  dire,  L'accord  dès  cotiléurs  qui  convien- 
nent bien  enfemble,  &  qui  font  bien  aflor* ' 
.  ties  par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 
On  appelle  quelquefois.  Union j  La  jonâion 
dç  deux,  ou  de  plufieurs  chofes  qui  de  leur 
nature  étoient  féparées.  L'union  de  deux  Ter* 
res.^  L'union^  de  deux  Charges  y  de  plufieurs  Bé^i 
néfices.  L'union  de  deuxEvichez..  L'union  d'iirt 
Bénéfice  à  une  Communauté'.         »  ; 

On  appelle,  Bulles  d^ union ^  Les  Bulles  du" 
Pape  quiunifTent  un  Bénéfice  à  un  autre  ,ou 
à  une  Communauté;  Et /on  appelle,  Lettres 
«  d'union ,  Les  Lettres  du  Roi  ,  qui  uniflènk 
une  Chargea  une  autre,  une  Terre  à  une 
autre,  &c. 
UNIQUE,  adjcdif  de  tout  genre.  Seul.  Ftls 
unique,  frire  unique  du  Roi.  Unique  héritier.  On 
^t  que  le  Phénix  eft  unique  en.fon  ejpèce.  Vous 
êtes  l'unique  de  ce  fentiment-là.  On  ne  trouve  plus 
ce  livre ,  j'en  ai  l'unique  exemplaire  qui  rtfle. 
Mon  unique  foin.  Mon  unique  intérêt^  San  unique 
occupation.  En  ce  çenre-li  c'eft  l'unique.  On 
'  dit ,  De  certaines  Charges.,  qu' Elles  font  uni^ 
qtics-,  pour  dire  ,  que  Ceux  qui  en  font  revê- 
tus  ,  n'ont  point  dé  Collègue.  '; 

On  appelle  fi^.  ôc  par  exagération  ,  Vniqfèè , 
Celui  qui  efl  infiniment  au-deffus  âes  autres  i 
ôc  auquel  les  autres  ne  peuvent  êite  compa- 
rez. cVioi/  l'unique  Capitaine,  ,  l'unique  Oré" 
teur ,  l'unique  Théologien  qu'il  y  eut  en  ce  tempS'  ' 

la.  'f  .r 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  excelle  èti  quel- 
que chofe  ,  qu'// ^  «m^#  ri?  7^;f  ^/^^rr.  On 
le  dit  auffi,  par  dérilîon ,  d*^Un  ridicule  <5c 
d'un  extravagant ,  pour  dire»  quTl  n'a  pi^ 
fon  femblable. 

En  termes  de  l'Ecriture  Sainte ,  on  dit , 
V unique  nécejfaire ,  p^our  dire  ,  L^'affaire  du 
falutir^  ^'  ,    . 

UNIQUEMENT.'  adverbe..  Singulièrement , 
cxclufivement  à  toute  autre  chofe,  ôcc.  Il 
s'applique  uniquement  à  fjfftronomie  ,  à  la 
Pofpe. 

Il  fignifîe  auffi ,  Au-deffus  de  tout ,  pré- 
férablement  à  tout  ,  &C.  Il.Vaimc  unique-' 
ment% 
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,IJNIR..  verbç  aftif.  Joindre  deux,  ou  pluficurs 
chofcs   en  une.    Unir  deux /terres  enfémble. 

,  .  Unir  à  m  fief.  lU  ont  wii  leurs  .f(«r ces  y  leurs 
Armées,  On  a  uni  ces  lde\ix  Charges  y  ces  deux 
.fieff ,  ces  deux  Bénéfices»  t^çla  a  été  uni  au  Do- 
tnaine» 

\  Il  fe  art  ifîg.  Des  pei^fonnes  qui  ont  quel*  • 
que  liaifon  ei[ifemble.  Ceft  l'intérêt  çrnimun , 
c*^  l'amitié  qui  les  umt»  Unir  deux  Afaifons , 
deux  familles  far  an  miariage. 

Unir  j  Signifie  aum ,  R|éndre  égal ,  6ter  les  inë- 
galitez  I  les  hauts  Se  les  bas ,  polir ,  aplanir  la 

.,   uiperficic  de  quelque  chofe  qui  eft  raboteux.  - 

Il  faut  unir  cett^  Pierre ,  c:ette  planche ,  cette  a/-- 
-  Ue,  Cette  glace  ijt  bijen  unie,  L  aire  de  la  gf ange 
n'ejl  pas  fien  unie.  1  .^y' 

Uni  ,  lE.  participe.  Il  a  les  ngnidcations  de  fon 

"^•'^vérbe^  :  ;*  '    /■.;•.-      .  .  ;      , . 

On  appelle  ,  Frovinces-Unies ,  Les  Prpvîn* 
ces  qui  compofënt  la  République  de  Hol- 
lande. *         \  it  .        -  4^ 

Jl  eft  auffî  adjeftlf.  Ainfi  on  dit  ,  d'Une 
toile ,  qu'iT//^  e/t  unie  ,  Quand  il  n'y  a  point 
de  noeuds, j&  qu'elle  eft  également ierree par^ 
tout;  Et,  on  dit ,  que  Du  fil  ejf  uni,  pour  - 
dire^  qu'il  eft  file  également.  * 

<0ry  dit  aufli ,  qu'Un  habit ,  du  linge- y  un  lit 
efl  têut  uni ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a  àiicun  or- 
nement deflus  ,  comme -galons  ,  dentelle  , 
frange ,  broderie  ,  dorure ,  6cc.  Il  forte  toujours 
du  linge  uni.  Il  avott  uff  habit  tout  uni,         . 

On  dit  figurément ,  qu'Un  homme  eft  tout 


U  N  I-V  O  € 

C'eft  auflî ,  Un  terme  de  D-roit  >  , 
fie  .Totalité.  VHmverJalité  des  bij0ji 

G'eft  encore /Un  terme  de  |^jpi(|tie,  pour, 
dire,  jLii^ualité  d*une  prQpbfîtion  univer*^^ 
>  kUci  L'ùniiferfalité  de  cejiéyropofition.  „       ^  .    ^ 

UNIVERSEL ,  ÈLLEi^^dieftif.  Général Vquî 
s'étend  à  tout  li  ^^^tend  par  tout,  t/n  bteh 
univerJeL^  Un^vtaLuniverfel,  Déluge  univerfel. 
Fatnijte  ,  pefte^^^défolation  univerjel^'  Remède 
un'rverfel  qui  T applique  a  ioiis  maux,  Aférhodi  _\ 
univerfelle  qui  s' appliquai-  à  'tous'Jej  cas  de  menu 
\  efpèce.  Il  a  l'approbation  univerfelle.  v^ 

.  Il  fignifîé  auffî,  Ce  qui  embrafle  ,  ce  qui 
.    renferme,  ce  qui  comprend  tout.  Science  unir  \ 
njerfelle.Efprituhi^erfeL  '«  .     /         > 

On  dit ,  qu'(/if  homme  ejl:  univerfel  .Vpour 
dire  .qu'il  a  une  grande  étendue de^;<innoif- 
fances:  ' 

On  dit ,  en  rcrmes^de  Phyfîq^é  ,  Vefprit 
:  univerfel^  pour  dire ,  La  matière  la  plus  fub-     / 

tile  âclà/plus  agitée.  Vefprit  univerfel  animé 
*  tout ,  de/nne  le  mouvement  à  tout,  -, 

yNiVERSEL  .  Eft  auffi  fubftantif,  en  termes  de  '' 

Logique,  ôc  il  fe  dit,  De  ce* qu'il  y  a  de    ,  ; 
.    commun  dans  les  individus  d'un  4Tipme  genre,-' 
d'une  même  efpeGe.  -Ainfi  l'on  dit ,  L'univers  ■ 
>    feli  parte  rei.  En  ce  fens  ,  û  a  un  pluriel.  On  '"-.. 
diftingue  cinq  univerfaux  ;   Le  genre  ^la  diffji^  ?:, 


1 


:     \ 


■'■-y 


\  ' 


-) 


/ 


";^-, 


\ër 


ftM 


:i:". 


•s 


S; 


V 


I ,    t.  * 


ft  ■ 

•I     • 


'  * 


•^' 


rence  ,  &c, 
UNIVERSELLEMENT,  adverbe.  Générale- 
ment.  Cela  eft  univerfellement  refit  ,  univerfille* 
ment  approuvé  f  condamné.        .-  '       \  .A 

uni,  pourdTre,  que  C'eft  un  homme  fimplc  /UNIVERSITÉ,  .fubft.  fém.  Corps  de  Profef- 
&  fans  façon;  .   ^      feurs&  d'Ecoliers  ,  établi  parautbrité^ubli^^t 

UNISSON,  'fubft.  mafc.  Terme  de  Mufîqùc. 
Accord  de  deux  voix ,  de  deux  cordesv^^  de 
deux  inftrumens  ,  qui  ne  font  entendre  qu'un 
'même  ton.  L'uniffon  eft  la  plus  fimple  de  toutes 
les  confonances.  Chanter  a  Vunijfon,  Monter  deux 
:    cordes  ,   deux  inftrnmens  jj^  Vuniffon,  Ces  deux 

voix  font  à  lUwiffon,  ;' 

UNITÉ,  fubft.  fém.  Principe  du  nombre, •& 
qui  eft  opppfé  à^Pluralité.  Ftufieuri  unitez^font 
■    un  nombre'.  Le  nombre  efl    compofé  d' unité tl. 
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trintte  de  perfoi 

de  la  Foi.      ,  ^  ^ 

On  dit ,  en  parlant  Dj:  Poëmes  Dramati- 
ques „qu'  H  y  faut  obferver  les  trois  unttez.  |  Uu-* 
ftité  d^atlion ,  l'unité  de  lieu ,  &.  P unité  de  temp^/ 
c'cft-3-dire ,  qu'JI  fa^t  flufii  n'y  ait  qu!une 
adioh  dans  une  Pife^S^  û\ie  cette  aébon  fe 
paiTe  dans  Je  même  l'USii^y  6c  qu'elle  nei  dure 
pasplus  de  vingt-quatre  heures. 

UNITlF,  IVE.  adj.  Terme  de  Dévotion  my- 
ftique.  Se  qui  n'eft  guère  en  ufage  qu'au  té- 
miniri.  LesMyftiques  difent ,  qu'il  y  a  trois  for^ 
tes  de  vie  dans  U  Chrétien  :  La  Purgative»  IIllU' 
mnative  &  VUnitive.  '    -«        . 

UNIVERS,  fubft.  mafc.  Le  inonde  enlîer.  Les 
parties  de  ce  gra^d  Univers,  Dieu  a  créé ,  ce^" 

'    ferve  &  gouverne  tout  l'Univers,  ;  /  . 

U  fe  prend  dans  un  fens  particulier,  pour- 
La.Terre*  Aux  bouts  de  l'Univers .  Son  nom  vole 
par  tput  If  Univers,  21  n'y  a.  rien  de  pareil  dans 
r  Univers  é 

UNIVERSALITÉ,  fubft.  fém.  Généralité. ce' 
qui  renferme  les  diflferentes  efpèces.  Uuni" 
.  verfMlité  des  êtres  ^  des,  fciences ,  des  arts» 

lomc  IL  ^  ■■ 
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lue  ppur  enfcignci*  -.Se  pour  apprendrejes 
eingues  >  1^  Belles- Lçnrer»jSe^s  ^tences. 
'UÀverfitéde  Paris  ,  de  ToutoUfe  ,  de  Poitiers  , 
de  ^ae n^^  de  Lou vain  »d*Ox fort  y  de  Boulogne  en 
Italie.  Fâmeuje  Univerfité.  Rêveur  ,  Chancelier  ,  , 
Supjpots  de  rUniver/tté.  Régent  de  rUniverJffé. 
Lei  quatre  Facultez,  de  l'IJnwerfné  font  les 
Arts  y  la  Médecine  i  le  Droit  &'la  'liéologie.  Le 
Quartier jle  VUniverfité,  )'■        ■      ' 

UNIVOQUE.  adjeftif  de  tout  gçnre^  Terme 
de  Logique.  Nom  qui  s'applique,  dans.  le. 
.même  lens  à  plu)5eurs  chofes ,  foit^de  même" 
efpèce  .  foit  a  efpèces  différentes.  Ammul  efl 
un  terme  uhivoque  à  V homme  &  au  lion.  Homme,  , 
efl  univoque ,  fiit  qu'il  s'applique  à  Pierre  ^.fçit 
qu'il  s'applique  i  Paul. 

Y  O  C 

VOCABULAIRE,  fubft.  mafc.  Diftionnaire , 
recueil  Alphabétique  des  mots  d'une  langue.* 
Il  ne  fe  ait  proprement,  qu'en  parlant^  Des 
livres  à  qui  leurs  Auteurs  ont  donné  ce  nom*. 
Il  f  a  à  la  fin  de  ce  voyage  uh  vocabulaire  de 
telle  langue.  Excellent  vocabulaire,    Jifauvais 
vocabulaire,     '  "       ' 
VOCAL,  ALE.ad.Qui  s'énonce,  qui  s'exprime 
,   par  la  voix.  Il  n'eft  guère  en  ufagrf^que  dans 
'    ces  phrafes,  Prière,  Oraifon  vocaU ^  qui  fe  di- 
fent par  oppofition  à  Oraifon  mentale  •;  Et , 
Mufique  vocale ,  par  oppofition  à  Mufiqueih-  ^" 
'    ftrumentale: 

On  appelle  ,  Vocaux ,  dans  des  Commu- 
nauté? Èccléfiaftiques,  Séculières  ou  Régu- 
lières, Ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur 
voix'dàiis  quelque  éleftion.  //  n'y  avoii  que 
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.    tUuz,€  vocaux  à  cette  éteWon,  Dans  cette  phra- 

fe  .  il  s'emploie  fubftantiveiîient. 
VOCATrF.  fubftantif  niafe.:*rcrme.4e  Gram- 
maire., Le  cinquième  cas  de  la  décfinaifon 
des  noms  dans  les  langues  où  les  noms/j^nt 
des  cas,  celui  dont  on  fe  fert  quand  on  ap^ 
pelle  quelqu'un.  Dans  notre  Langue  où  jl 
n'y  a  pg^int  de  cas  ,  à  proprement  parlçr,  on 
y  fupplée  par  J'interjeœon  O  que  l'on  fouf- 
entend  quelquefois.  Mon  Dieu  ,•  mon  Sauveur  ! 
.  '-  O.mQn  Dieu  !  o  mon  Sauveur  l  Que  faïs-tu  ymaU 

kfciireux  !  ppur  dire ,  O  malheureux  ! 
VOCATION,  rubftaiitif  féminin.  Mouvement 
intérieur  par  lequel  Di«.i\;  appelle  une  per- 
fonne  à  quelque  genre  de  Vie.  Repondre  y  ré- 
filler  à  fa  vocation  ^f  Ce  n'efi  par  fa  vocatiori'  d'e- 
tre-i^Egiife.  Av^fft  quede'choifir  un  état ,  Hfaut 
examiner  fa  vocktioh. 

On  appelle  encore,  VQca^tiohyXivi  ç.tn^\Ti- 
"tordre  de  la  Brovidencelqijue  l'on  doit  fuivre. 
Ce  Tr'mce  fuit  r^tm^lït  fa  vocation  en  s\appli^ 
.   t^uant  foytement  à  la  conduite  de  fin  Etat. 

*  On  appelle  auilî ,  Vocation  ,  L*Ordre exté- 
rieur de  l'Egli(eypàr  lequel  les  EvéqueS  ap- 
pellent au.  Mi  niflère  Eccléfiaflique ,  ceux 
qu'ils  en  jugent  à\gnt^, -Vocation  extérieure. 
Les  Miniflres  Fxotefians  nont  point  de  vocation 
iigitime, 

Oxï  ap  pelle ,  La  vocation  des  Juifs ,  des  Gen^ 
ïtls  f'IjQS  nioyens  dont  Dieu. s'efîfervi  pour 
appeler  ces  peuples  à  la*^  vraie  Religion.  On 
dit  auflî  ,  La  vocation  4^ Abraham,      ^      •   ^ 

'  .,        :    ■  '  •   ,      ■  " 


IlaMs  voeux  du  PtMc.Ceft  etkitt  défit  iXjniAU' 

OOUE,  robft.*fm.  tci^c  de  kl^rihe.  t^m, 
pulfîdn  ^  le  mouvement  d'une  Galère ,  ou 
tf<5  Bâtimeht ,  caufôe  par  la  force  dés  raines. 
I%«f  iente  &foible.  Vogue  mjlée  &  f^; 

11  figntfc  figyr.  Le  ci^tl^  ,  i'c^e ,  la /é- 
putation  où  cft  une  pcrfc^nr^Ce  PrUàita^ 
leur  àvok  l^vûgttt,  était  in^gue,  Celar/êtntf 
tn  voj^ue.  \-\  J      /     ,\    .•  ,-     ;> 

Il  fe  dit^tiffî.  Des  chofcs  qui  ont  grand 
cours ,  qui  font/^rt  à  la  mode.  En  e/§  timpsla 
h  s  Romans  étoiem  fi^Trii  vçgue.  'Cfte  Dame  a 
mis  cet  ajifflement  en  Vogue,  Un  tel' Marchanda 
un  tel  Ouvrier  a  la  vo^ç.  Un  ieLJeu  eft  fr^0^ 
-    tjtment  eft'vogue,    .        V       .    /•  \   ,- 

VOGUE- A  VTANT.  fubft.  mà|fi^;  ^  de  Ma- 
rine. Efpaliêr,  Rameur  ojaî  tictn  la  queue 
delà  rame  Ôclui  donne\  le  branl^.  Un  vieux 
vo^ue- Avant.  Un  bon  vogià-avant.  . 

VOGUER,  verbe  nemre/Étre  pouffé  -lur  t'cau 

à  forc^  de  Tàmés,  Les/Galcres  commenfoie^  a 
,    voguer.  '■'■■•'■•'•  y         '•  ,  .  /    .         \.  ■■  ^ 

1}  k  drt  guelawfois,  Des  vaiffeaux.W^^ 
•  vont  à  la  yôile.  Il/ voguaient  en  pleine  mer,  \ 

Il  fignific  aûffi/i  Ramer  [mouvoir  ,  fiiire  air 
1er  avec  ja  rame;  Il  a/ des  Forçats  qui  ve^imit  i 
merveilles,      •/       / 

Oiîditprûv.  Vogue  lai  Galère,  pour 
Arrive  ce  qiii  pourra.      / 
VOGUEUR  fubftantif  #afculin  verbal. 


-•s»- 


ra- 


meur. IVavoiti^c  bons  vùgueur s  fur  fa  Galère, 

V  j 

V  0  I 


V(EU.  tubftantif  mafc.  PromefTc  faite  à  Dieu  , 
.&  par  l'aquelle  on  s'engage  à  quelque  œuvre       "^  ^ 

que  l'on  croit  lui  être,  agréable  ,  '&  qui  n*e(l    VOICI,  adverbe.  Il  fert  à  montrer ,  à  défîgncr 

fne  choffi  qui  èft  proche  de  celui  qui  parle. 


que  l'on  croit  lui  eue.  agréable  ,  oc  qui 
point  de  précepte.  Vœu  folennel. \  Vau  facré. 
Vœu  \ie  virgiùitè.  Les  trois  vœux  ,  de  pauvreté , 
de  chafteté ,  QT  d^'ob'éjjfauce.  Faire  un  vœu.  Faire 
'vœu  de  jeûner  y  d^  aller   en  pèlerinage,   Accom" 
plir  un  vœu.  S^ acquitter  de  fon  vœu.  Rompre  ( 
.  violer,  fon  vœu.  Se  faire  abfoudre  ,   relever  de 
fon  vœu,  '-..  '■  V 

/    On  appelle  ,  Vœu  4e  (lahilité  ,  L'engage- 
ment de        '         T»   •• 


ictle  livre  eiont  on  a  parlé.  Voici  là  matfon  en      ^ 
quéflion.  Nous  voici  quatre.'  ,-    j-  '  .      • 

pn  je  dit  auflî ,  Des  chofes  qui  ncs'apper- 
çoiyent  point  par  les  fens.   Voici  la^preuJe  de  \'\ 
^f  ffe  jrviens  devouf  dire.  Voici4acaufe  de  cet    *     ' 
évetipnent  ;  Et  alors  on  le  dit ,  avant  que  de 
dire  cette  caufe ,  cette  preuve.    ^        '  • 


quelques  Religieux  à  demeurer  loû-  •  Voici  ,\  Eft  quelquefois  fuivi  d'un  Oirr,  comme 
jours  en  un  certain  Monaftùre.  dans  cette  phrafe,  r^/W^yi/ w;^/.- 

On  appelle,    Vœu  fimple  ^  Un   voeu  qui  OrH  le   confond  quelquefois  aveci  /^i/i 

"  "  ^r^i  VOILA. 

VOIE,  fubft.  fém.  Chemin;  route  par  où  l'on; 

en  cfi 


n'eft  pas  fait  en  face  d'Eglifeavec  les  forma- 
litez.pref(irites  par  les  Canons.  On  Toppofe  à 
Vœu  filermel.  '.%  .'■'■■'   . 

On  dit  famil.  7*  n*ai  pas  fait  vœu  de  faire 
une  ttlle  chofe ,  pour  dire ,  J'ai  la  Jibené  ae  la 
faire  ou  de  ne  la  pas  faire ,  je  ne  me  fuis,  en- 
gagé à  rien.    "  '  ^ 

V(»u  ,  Signifie  auffi  j'X'offrande  promife  par  uli 
vœu.  Appendre  des  vœux  aux  piliers  d*Hne 
chapelle,.  Ce  tableau  eft* un  Vœu,  On  appelle 
auflî,  Ces  fortes  d'offrandes,  D^/  Ex-voto ^ 
d'une  exprefîîon  Latine  queTufage  afaitpaf- 

•    fer  dans  la  langue.  Ce  tableau  eft  un  Ex-voto,^ 

Vdu  ,  Se  prend  quelquefois»  pour  Suffrage; 
,£t ,  dans  cette  acception  ,  il  ne  fe  dit  ;  qu'En 
quelque?  lieux  ,  dans  certaines  éleftions  6c 
délibérations.  Donner  fon  vœu.JKifufirJin  vœif. 

..    Ecrire  fin  vœu.       \  ** 

V*ux  ,  Au  pluriel ,  lîgnifîc,  SouhMtS ,  dèfîrs.  * 
Exauce/'  y  r emplir ^  combler  les  vœux  de  quelqu'un. 
Faire  des  vaux  four  qttclqnitf/.  Borner  fis  'Oœux, 


va  d'uh  licu^  à  un  autre.  Il  ne  fe  dit  plus 
fêns  ,  jqu^cn  parlant -Des  chemins  des  anciens 
Romains.  La  Vqit  Appiennt,  La  voie  Flamt^  ' 
nienne  ;  El ,  dans  cette  phrafc  provcrbroJc , 
Cit  homme  e/f  toujours  par  voit  &  par  chemin. 

On  dit  figur.  Z.4f  voie  du  Paradit  ^ du  Citl,^ 
La  voie  du  falot,  Ladraitevoie,j£sos-CMHtsr 
a  dit  dt  lui  dans  ^  Evangile  ,JèfttisU  voie,  la 
vérité  &  la  vie.  Les  CaihoBqmesfont  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  fuivez.  cette  voir ,  vous  ferrtfauv/, 
.  Etre  en  voie  devcréÙtion,  dawt  la  voie  eU  ftrdiiioni 
En  termes  oe  l'Ecriture ,  on  appelle  ,  Vmo 
étroite  ,  Lajb^oic  du  falut  ;  Et ,  par  oppofitiQn , 
Voie  large ,  Le  chemin  de  perdition. 

En  termes  de  TEai ture ,  Voie ,  fignific  auff. 
Les  Commandemens  de  Dieu  vfcs  ^^ix.  Sci* 
gneur^  enfeignez-mof  éot  voies  ;  Et  Adans  urt 
iïutfe  fens,  La  conduite  que  Dieu  tient  a^ 
réf\ird  des  hommes.  La  voies  du  Seigneur  fint  ^ 
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/,  iifanfriher^lis ,  Jàài  impinitrMp;  Dans  ces 

dei]KaU:ctprions,il  ne  B'eni{>ipi<^guère  qu'^^ 

.|»l«ri0l. 

-  •    On  dit  ençoire  dlns  IcHytc  de  rEcrituré , 

,  J7impie  t^efi  égari^imj.fit  vwi  j  £t ,  qoe  'faute. 

^  -fhair  avoit  torrmpu^   iw*  .  pour  dir^i  que 

Les  hommes  s'etoient  d>afidoniie2  k  toute 

••Yort«■cîè<5rime^.^^.//.W^•V    /'     -•»    x  i.\' 

<)napp0Uefigur.r0^/4^À9  Un  amas  d'é- 
toiles qui  font  comme  unè«  efpèce  de  trace 
blànchiç  ^IfomineK^^ldans  te  CielV  i^<i  voiela^ 
£Mr  y  i^àffék  ^ul^mfWunî ,  Lé  cklemin  de  Saint 
/    JacifUéï^  ■...  ■  V.  J^^,;c.4  :;—•-.-   -  ■,,  ,,-./  -  .- 

♦  45ïï  «èp^lie^  /iir  Vite  */  èoh'i^ïjt  dis  chaire 
.,    r^r/</ ,  L'efpacc  qui  «îft  entre  les  deux  roues. 
La  voiç  des  voitures  d*AflèmJigne  efi  phts  étroite 
fie  4d0  dés  vûiturrt  À  France, 

On  appelle  de  tnékne  >  La  trace  quie  le  car- 
rofle.lt  charr^té  f>it  ,.aû  a  faite  en  marchant. 
Oà  à  fuîvï  Ia  vtsie  du  earr^fi.  QittL-^ênsde  la 
vote  ducatrojje. 

On  dit^pppul  I^0r  Ufn  chofe  ïtft<me ,  jpour 
Sit^y  ]  iWjàifier  fttfis  la  (ferrer.  //  ne^titr  rien 
ImfirêH  %fûie  dant  Cette  rn^n.  '^;  VV  .  , 
VCME ,  £n  ternies  de  Chaffe ,  e(l  Le  ^cncrnih , 
'  p^r  où/  U  hâte  a  fàSé.  Les  chiens  fintfu^la 
^^  fjitr  Utlvoief,^  lies  nuttf\i  fur  Us  *veies.  Les- 
Mmt  m  émp^smmé' U  V0ie.  f^iez  EMPAU- 
MEf 

in  itt  Sj^i  ÂlâHre  epteli/u^Hn  fitr  tes  voies 
pour  dire»  Lui  donner  des  lumières  propres 
a  luiçn  faire  découvrir  davantage  ;  lui  aoh- 
-   fier  des  moyens  qui  iWcnt  à  parvenir  à  Té' 
j.  xéc^ion  de  fondcflein.-      '  /  *       ^ 

VoiEJ  Sfi^ifie  encôise  >  La  voiture  par  laquelle 
.  tes  perfennes  >  les  marçhandifes  font  tranf- 
pôftéesd'un  lieu  à  un -autre.  Q^uelle  voie  pren- 
drez,-vous  pour  envoyer  cela  k  Brefl  f  Je  pren-, 
drai  la  voie  deVeak,  Je  ferai  tenir  ces  hordes  par 
la  voie  def  Rouiier/i,  Je  tn^en  vrai  par.  la  voie  du 
Mâka^erydii  coche ^  La  voie  de  Id^ofle  efi  la 


plus 
tnàï 
Ji^re 


prompte  pour  faire- tenir  des  lettres.  Envoyez^- 
cela  par  la  vote  de  M,  un  tel.  Ceft  une  voie 


l 


iV. 


4*^^^"^*^^  ^^  Médecine ,  on^ppelle ,  dans 
le  corps  humain;  Les  premières  vêièt ,  Lespre- 
/  raiêitsvaifTeaux  ou  conduits  qui  reçoivent 
les  fucs  ahraenteUx  avant  qu'ils  foient  chan- 
gez éii  fang;'tels  queTeftomac  &  les  inte- 

ftkis.dcc. 

On  dÏMiufli ,  KiHi ,  pour  Charretée.  Vote  de 
ipis!  Voie  de  pierre.  Vote  de  fable.  VeU  déplâtre  ^ 
c'eft  La  quantité  de  dou2e  facs  déplâtre ,  cha- 
que  faC  di  deux  l^oifleauK;  A  demi. 

On  appelle ,  Vtiie  £eau ,  Les  deux  fceaux 
d*cai^  q^  porte  on  homme;  Et ,  çn  termes 
de  Martrte,  cnS  app^jUc .  Vm  ^^^êu  ,  Une  ou- 
verture cjjxifp.nk  dans  iin  Vailfeau ,  ^  par 
laquelle  rlad  ititte.  Jty  avoit  une  voie  ^eau  i 
r avant  Mvaijftau.  * 
Voie  ,  Signifie  (igor.  Moyen  donc  o|i  le  fort , 
conduite  que  l'an  tient  pour  arriver  à  quel- 
que fin.  Je  ne  fia  fieOe  vNt  )#  doit  tenir  pour 
€tta.  Vous  né  fptnet.  pas  la  bonm  'voie  pour 
rtt^r.:  Un  tel  efi  tètU  puifant  auprès  du  Roi , 
addre]rez.'v'ous  i  lui,  firvet-vous  fie  cette  voie. 
Ctfi  îk^wir  la  phH  cw^te  ,  U  f  tus  fart  ,  la 
wmUettrt.  Il  ne  faut  paskfirvïrd»  m^uvaifes 
voies  p&ur  arriver,  À  une  bonne  fUté  11  a  fait  fa 
fortune  par  la  voie  des  Armes,  La  voie  de  la  fa- 
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vtttr.  Des  voies  obliques.  Dès  voies  JoHterrainit^ 
Des  voies  fiànonitp4es,\       '  |   '.  ^ 
■  En -termes  dé  Jurifprudence ,  on  appelle , 
'  :  Voies  de  Droit ,  Lerecours  à  la  Juftice ,  (uivant   . 

•  les  formes  prefcrites  par  les  Ordonnances.;, 
Et ,.  on  appelle ,  Voies  de  Fal  ,  Lés  Aâfes  de  , 
violence  qu'on  fait  fans  avoir  recours  àU  : 

^  Juilicé.';.:      ....  vv^';.p.,,^..     .'--'■Ir.  ■• 

"^  .    On  dit  i  Etre  en  voie  d^ accommodement ^  j^sfc; 

s* accommoder  j  .en  voie  de  faii^e  auelaite.  chofe  i 
,  pour  dtre»  Y  travailler ,  s  y  diipofer,  être  m 

dans  letrain.,  etre^rit  a,  5eC.       ■  .  . 

VOIERIE.  :Aibft.  fém.  L^Oharge  du  Viiyer.  .. ^ 

La  grande  Voter  ie.  Un  tel  a  la  Voier'té  dans  cette, 

Vilie-lk^         \     ^.,^-  ,  '._.  ^-M  y"  ;.       ■   *:••-;••'; 

VoiERiE  ,  $e  difoit  autrefois,  pour  .Grand  che- 
:     min-;  il  f«  prend  aujourd'hui  plus  ôrdînaite-i^    ' 

*  ment  ..pour  Lç  lieu  où  Ion  porte  les  boues ,  , . 
çh|(rognes  &  autres  immoncfices.  On  a -jeté  le 
eiprpt  de-  ce  malheureux  à  la  voierie,  T'rainer  m 
cheval  mrt^  la  voieir te,  V  \ 

Voila,  adverbe.  II.  a.à  peu  près  la  mçmefî^ 
,  gnification  que  Voici  ^ôc  il  fert  encore  à  màr-, 
'  quer  Une  chofe  un  peu  éloignée  de  celui  qqî 
parle.  Voilà  l'homme  cjue\vùus  de,mande^{     •     ^ 
On  le'dit  audî ,  Des  chofes  qui  ne  s'apper-  ; 

,  çoiven^  point' pafriles  fens.  Voita  ce  qui  a  etefaiï 
par  fes  &rdres.  Voila  fd  ràifon.  Voilà  fa  preuve  ; 
J&t  alors  on  fuppôlequ'dh  vient  de  dire  ce  fair, 
cette  raifon ,  cette^ preuve  ,  au  lieu  que  Voici , 
fuppofe  au  contraire ,  qu'on  ne  les  a  pas  dits , 
mais  qu'on  va  les  dire.  Voilà  les  fercuices  que  je 
lui  ai  rendus ,  &  void  quelle  efi  ma  récompenfe^ 

Voila  ,  Èft  quelquefois  fuivi  d,  pn  Que  ,  comme- 
dans  cette  phrafe ,  l^ûi7i  (^fM'e^fz/c'wwtf. 

On  coniopd   quelquefois,  F(;/n  ôc.  viA/à  , 
comme  dans  ces  phrafes^,  j4h  !  nous   voicu- 
■Vous  voilà  donc.  Vous,  voilât  dçnc  revenu^ 

VOftiE.   fubftantif  mafculin.  Pièce   de  toile 

'  ou  d'étoffe  deftiîée  à  cacher  quelque  chèfc. 

Voi/e  épair.  Voile  clair.  Les  femmes  &  particultè- 

rement  les  veuves  ,  fiTjfèrvent  de  voilés  pour  fi 

couvrir  ia  tête,  pour  fe  cachet  le  'vifage.  Elle  efi 

veuve  y  elle  porte  le  grand  voile.  Les  femmes  in 

Orient  nefirtent  point  qu'elles  nefoient  couvertes 

d^un  voih.  >  • 

On  dit  figi  qu^Un  homme  a  un  voile  devant  les 

jrÎKX' ,*^ Quand TamQjtir  ,  là  haine,  ou  quelque 

autre  paflîon  l'empêche  de  voir  les  chofes 

/comme  elles  font*  .\  c^ 

'     On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de  la  nuit^ 

pour  dire ,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 

On  appelle  auffi  »  Voile ,  La  couverture  de 
tête  que  portent  les  Rehgieufes;  Et,  Ton* 
dit,  Qu'Une  fille  a  pris  le  voile  v  pour  dire, 
qu'Elié  èft  entrée  au  Noviciat ,  qu'elle  a  pris 
le  voffe  que  portent  les  Novices.  Un  tel  Eve- 
que  Im  a  donné  le  voile.  Bénir  le  voile.  La  benédi^  - 
ition  du  vèîU.  Elle  eft  encore  Novice,  ^  n*a  que 
Je  voHe  biattc.  Les  Profefes  p orient  le  voile  notn 

Voile  ,  Se  dit  aufli ,  De  Tétoffc  dont  fe  font 
les  voiles  des  Reiigieufes ,  à  quelque  ufage 

3u'on  l'emploie.  £/'' ^<>^f'  dévoile.  Un  manteau 
e  voile.  Une  doublure  de  voile. 
Voile  .Signifie  quelquefois ,  Un  grand  rideau, 
comme  en  ces  phrafts  ,  A  la  mort  de  Jefus* 
Chrifl  ,  le  veklt  au  Temple  fe  déchira  m  deux 
parts  de  haut  en  ba^  On  met  ordinairement  dans 
les  Cathédrales  fm  grand  voile ,  pour  féparer  le 
Sanfhéaire  du  r^e  du  Choeur,  ■ , 
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Qucjevoye,  Q^vifiiJeverrêkii^J^itfffg 

VH.  P^ayanr,  &c.  Appcrccvoir  fcn.réceV3nt' 

l^s  images  cfes  objets  dans  les  y  eut ,  cdnnoî- 

tre  par  U%  yeux.  Voir  un  objet:  Jt  vçU  un  hom^ 

}  me,  je  levoi  qui  vient ,  qui  marché.  Cela  fi  voit 

coufùs  enfemble  ,  &  que  J*ôn  attache  aux  an-     V  ^le  loin.  Une  voit  vas  les  objets  4  deux  f  as  de  lui, 

tebfies  ou  vergues  des,  mats  ,  pour  pt^pàre  ,.     \Voirlejour.  Foir  la  lumière.  On  vois  le  jour  au 

Al^k grande  voilé ,  ou  la        travers,  •  Je  l'ai  vu  de  mef  propres  yeux ,  de  mes 


.     Il  fignifîc  ffgur.  A|rparef<cfc ,  cotiletrr  fpé* 
.   çieufe,  i^xéx^txtc.Vnfçélé^tquific^^^ 
.    voile  de  la  piétés  de  la  iljhotjm.  ilf^i  lui  orra- 
cher  le  voile  dont  il  Je  cmnÂ^^  connoitiré 

*  fa  méchanceté^        ^  v^^:  ; 
VOILE.Vubfl.  fëm.  PiqUeWs  lez  de  toile  forte 


./' 


.  pour  recevoir  le  vent     ^ 

•  ■'  voil^  dugrand  mat.  Voile War timon.  Voile  de.m*- 

^.fai/te  y  de  trinquet.  Voile  létipe^  ou  triangulaire. 

Voile  quarrée ,  fl^r.  Déployer  les  voile  L  Amener , 

-b.^ijfer^  les  voiles,  Flier  ,  ferrer  »  caler  la  V^ilCé 

Mer  iia  voile,  Aller  à  Voiles  &  a  rames.   Ils 

tingloient  k pleines  voiles^  à  voiles  déployées.  Il 

kvoit  teridu  toutes  fe s  voiles.  Bander  la  voHe,  Le 

.  vent  a.  enflé  /r/  voiles l  Ils  Àlkient  À .  voiles  &  i^ 

rames.  •,/.*     '  \-:'  .^\  /  '-  ^    „    -  .■  ;      ■*'  V, 

Qn  dit.>  Afettr-e  à  ta  voile ,  pour  dire ,  Par- 
tir du  port ,  de  la  rade ,  commencer  la  navi-p- 
gntioh^  En  ce  fen^ ,  on  dilbit  autrefois ,  Met' 
4reîfS voiles  au  Vent.  ,^  '    ."  ,   • 

«  On :d\t,. Fakevoife^  pouf  dire ,  Nayiger  J 
.El ,  Faite  force  de  voiles  y  forcer  de  voiles  >  pour 
dire  y  Tçndre  toutes  fes  voiles  pour  faire  une  ° 
'  •plus  grande  diligence.  ■         »         »  - 

On  dit  figlv  Aller 'À  Voiles  &  à  rames  dans 

Îueique  affaire ,  pour  dire  /Faire  tous  fes  ef- 
orts ,  mettrû  tout  en  œuvre  pour  rcuflîr.  . 
'*        On   dit  figiii^énlçnt ,    Il  a  donné  dans  çè 

■  deffkin  k  pleines  voiles  /  pour  dire  ^  De  tout  fc 
',     coegr.- 

On  dit  .figur.   CaUr  la  voilé 'dans  quelqm 
.   \àjfaire  y  pour  dire  ,  Se  relâcher  de  fes  prëten* 
lions  /Ife  radoucir ,  parler  avec  moins  de  hau- 
'."■  teur.\    ^  ■-.'   -■'-.•        -,  '^^        ;  V' 

On  ditfig.  Déployer  toutes  les  voiles  de  Vélo*  ^ 
ijuence,.  •:  ■,-'"  •    ^'-  a  '  ■'.  '.:  ■ .  .       "/■•""■"•/ 

Vqileç  ,  au  pluriel .  Signifie  quelquefois ,  Vaif-;  • 
feau.  Une\flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut  cène 
voiUf  k  l'embouchure  de  la  rivière^ 

VOILER,    verbe   aâ:if.  Couvrir  d'un  voile. 
Voi/er  une  Rellgieufe.  En  ce  Pays-lk  toutes  les 
femmes  fe  vo^nispour  paroi  tre  en  public  ^ne  far- 
tent que  voilée\(fk  voile, les  images  dans  les  Egli-'  ;* 
fi  S' pendant  le  Carême.  'V:  .u     ^ 

Il  s'emploie  a^uflï ,  fig.  Ils  avoicnt  voilé  leur 
révçUc ,  du  prêté  Jet  e  de  la  Religion,  Voiler  fin 
amour  des  apparence  de  l'amitié. 

VpiLÉ  ,  ÉE.  part.  Il  2^  les.figntfications  de  fon: 
verbe.'' 

On  dit  poëriqùëm^nt ,  />  Soleil  voilé  d^ un 
nuage ,  pour  dire ,  Obfcurci  par  un  nuage. 

VOILIER,  fubft.  mafc.  Il  Te  dit**,  d'Un  Vaiffeau, 

par  rapport  à  la  facilite'  qu'il  a  d'aller  plus  ou 

moins  vite.  Il  ne  fe  met  jahiais  feul  »  mais  il  fe 

'  joint  toujours  avec  les  ëpuhètes»  Bon ,  oa 

^Mauvais  /  ou  avec  des  termes  ëouivalens. 
Vdtre  vaiffeau  efl  bon  voilieÀ  C'efi  le  meilleur 
Voilier  de  la  flotte:  Il  efl  mecn)t^nt  voilier ,  il  de^ 
meure  toujours  derrière, 

VOILURE,  fubrt.  fém.  Nom  tollcftifqui  fi- 
gpiHe ,  Toutes  les  voiles  d'un  vaiffeaii. 

Il  fe  dit  aufÏÏ»  pour  exprimer ,  La  quantité 
de  voile$  que  porte  un  VaifTeau  par  rapport 
avi  vent  qu'il  a ,  &  à  la  route  au'il  veut  faire.. 
Nous  fûmes  obligez  de  changer  de  voilure  quatre 
fois'tnunjour, 

V  OIR.  verbe  aélif.  Je  voi ,  ou;>  vois ,  tu  vois ,  il 
voit  i  nous  voyons  ,  vous  voyeX.,  Us  voient.   Je 


4eux  yeux. 

Il  le  met  aqflî  neutralement^;F>ir^/iiir. 
Voir  trouble.  Voir  confnfément,  Voi^  difijsSemenâ 
Voir  de  pris.  Voir  de  loin,  ^l  né  vois  pas  a  fi  con^  . 
duire.  Une  v<fit  goutté,  I^ne  voit  pas  d4Vantm.\ 
Lesléfftoins qui onrvù.        '-•    »  '         ^  -^   . 

On  dit  figur.^^cîr  de  loin ,  voftihientoin^ 
pour^ire,  Avoir  beaucoup  de  pénétration., 
de  prévoyance;  Et, on dk  figur*  4^ proverbe 
d'Un  homme  qui  a  peu  de  lumières,  peu^de 
prévoyance ,  qu'il  ne  voit  pas  plus  loin'quefôn 
net,  que  le  bout  de  fin  fiez. 

On  dit  brdinairenjent ,  j^i  vmV  ,  ^  i>ii. 
.  On  dit  communémeht  ,  d'Onc  p.crfonne 

J'o'lpi  ne  voitpas  aùfli  fouvent  cm^cm  vou". 
roit ,  qu'Ofi  ne  le  vois  pas  i  eiemi  s  Et ,  d'Uiie  ' 
femme  qui  aime  extrêmement  fon  mari ,.  oii ,; 
•d'une  mère  qui  aimé  extrêmement  fonifib^  ■ 
*.  q^*Elle  ne  le  croit  pas  oit  elle  le  voit ,  qM*eUe  ne  lé 
voit  pas  ou  il  efl,  '  .;. 

On  dit  figur.  Voir  quelqu^un  de  bon,  œil,  de 
mauvais^  etii,  pour  diri:  ^  Etre  bien  àifc  ,  ou 
fâçh^  de  le  voir.  ^ 

-  Qn  dit  famil.  qu'Un  homme' n'a  rien  i  voir 
fur  un  autre ,  pour  dire  »  qu^Il  ha  nulle  Airif- 
diâion  fur  lui ,  nulle  infpeâion  f(^r  iâ  coilr 
duite.  On  dit.dansle  même  fens.  Il  n  a  rien 
a  voir  kcela.  H  n'a  rien  ivàir  k  ce  qui  me  re- 
garde,    i;  ;\  ■  ;   ~     '    '-  ■  \\^     ' 

On  dit,  qu'UnéfrSaifon  voit  fur  un  jardin  y 

,Jhr  une  rue  ,  pour  dire ,  qu'Elle  eft  fituée  de 

forte  que  l'on  a  des  vues  fur  un  jardin ,  fur, 

une  rue.   ^        ;        «  ;  ; 

Oii  dit ,  qù'Une  hatiieur  voit  une  P{ace\ voit 
le  rempart  d'me  Placé ,  pour  iirc ,  que  Delà 
on  découvre  la  Place ,  le  rempart  de  la  Pla- 
ce,  en  forte  qu'on  fôit  à  portée  de  la  battre 
avec  du  canon.  On  dit  au/Ii ,  dans  un  fens 
pareil  ^  que  i^  batterie  d'une  Placé  voit  k  re^ 
vers ,.  qu  une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  k  re^ 
vers ,  pour  )dirc ,  que  De  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage ,  Se  qu'on  peut  le  battre  par 
derrièreé     T  ,    . 

Qn  dit;ypar  exagération  &  pour  Louer  ex-- 
trêmement  quelque  chofe  ,  que  Qui  ne  l^a  pas 
vu  ^  n'a  rien  vu,  '^    V^ 

On  dit)  d'Une  cholè  extraordinaire,  qu* Elle 
'  fie  s'éroit  jamais  vie ,  Kfu'elle  àe  s'étoit  point  en* 
àore  vie,  pour  dire,  (]u'£lle  n'étoit jamais 
arrivée,  qu'elle  n'avoit  jamais  éué  ;  Et,  on 
dit ,  dans  le  même  fens ,  On  na  jamais  vu 
une  chêfi  pareilU.  On  n'a  jamais  rien  vu  df 
pareil.     '  . 

On  dit,  par  indignation .  par  étoniiemenr , 
par  adrniration  ,  Vu-on  jamais  rien  d'égal  f 
QjÀ  vit  jamais  rien  de  fi  extraordinaire  f  Voyez  ' 
.quelle  infilence.  Voyez  Pimfilence, 

On.  dit.  famjl.  A  un  homme  qui  doute  de 
ce  qu'on  lui  dit.»  Si  vous  né  le  cr^ez  »  aUe\-y 
voir  \.  Et-,  d'Une  chofe^  dont  on  doute ,  mais 

•  qu'on  ne  (e  veut  pas  dbnner  k  peine  de 

■'    •      "  '•        .  *  .  '    •    ■ 
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ffy^l.  Voti  n^tk 

îvoir  en. recevant' 
lcsyeut,-cdnnoî- 
J€t:Jf  vois  un hom- 
marché.  OU  fi  ^pit 

tsidiHXfasdiluu 
0nv9ii  U  joHr  au 
roprcs  yfux ,  de  mts     '-: 

.  Voir  difijs^ementi     '\ 
'  ne  v9Upài4ficon^  . 

r  vèup4t  divannuL    /  . 

■■«■  .■  *'■■>■    ■  .■,. <*  ,■    "  '  .,' . 

3p.  de  pénétration.» 

tfigur*  5c  proverbe 

lumières,  peu* de 

pas f lus  linnquefon 

Qui  voit  ièfi  vil. 
9  d'Onc  p.crfonne     / 
>iivént  qu  on  you^ 
i  demi  )Et,A'X3M 
ent  fon  mari  ,.  oii, ,;  .»** 
émemcnt  fon  ifib  î  ■ 
iev^,  qxx^elUneié 

tun  de  bon,  œïi\^  di 
«trc  bien  ftife  A  ou 

me-^'a  ritn  i  voit     . 
j^l  n>  nulle  Airi(.^    - 
eôroti  fyr  fa  coàr 
e  fens.  Un  arien 
nr  i  ce  qui  me  ri' 


mtfur  un  jardin  ^ 
'Elle  eftfituéede 
fur  un  jardin ,  fur 

voit  une  PJace^  voie 
'  ilire ,  que  De-là 
empart  de  la  Pla- 
née de  la  battre 
i  f  dans  un  fen$ 
e  Placé  Voit  à  rc- 
tel  ouvrage  a  re^ 
ette  hauteur  on 
ut  le  battre  par 

:pour  Louer  ex- 
|ue  Qui  ne  ta  pas 


Vérifier  ,  dVxaminer,  faime,  mieux  le  croirt 
que  d^ y  aller  voir^ 

. .    On  dit  popul.  par  mépris ,  éc  poiîr  rabaif- 
fcr  une  chofe  au'un  autre  voudroit  faire  va- 
.  loir  ,  Voili  un  beau  venezry  voir:      '        ' 
On  dit ,  Aller  voir  quelqu^un  ,  pour  dire 


VOI       879-. 

/  faudra  faire.  Voir  une  affaire  k  fond,  /^^ 

On  ait,  èri  parlant  d'Une  affaire  fur  la- 
quelle on  fc  réferve  à  prendre  un  parti  \  Je 
verrai»  nout verrons ^  pour  dire,  J'éxamine- 
rait ,  nous  examinerons. 

Il  fe  dit  encore,  Des  obfervatîôns  ôc  des  re- 


^ 


Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  vifite ,  pour  lui    ^  marques  qu'on  fait  en  lifant.  fat  vu  dans 


fM 


■■nt 


I. 


* 


I   o 


V 


\ 


prendre  fès  devoirs  ,  pour  l'entretenir ,  &c. 
Je  Vai  été  voir  deux  foi  f'.  Je  Pirai  voir  le  pluftoi 
que  je  pourrai.  Il  ne  rftUfl  point  venu  voir  ;  Et , 


dans  ce  fens  y  Un  aveugle  même  dit ,  J^irai    Voir  ,  Se  d 


Tite^Live  ,  dans  Corneille  Tacite,  Ou  avez,- vous 
.VU  cette  particularité  ?  Vans  quel  livre  avetr 
vous  vu  ce  pajfa/e  f 


pajjare  r 
it  y  De  la 


connoiffance  qu'on,  àc- 


i.. 


t,- 


)rdinaire,  qu*£//r . 
•*  s'étêit  point  en* 
fe  n  é(  Oit  jamais 
lis  été  i  Et ,  on 
fn  n  a  jamais  vu    * 
tnuM  rien  vu  df 

)ar  âondemei>t , 
fis  rien  d'égal/  J, 
ordinaire  f  yi/y€X,'\ 
:e, 

c  quidoQte  de 

croyez,,  aUei^-y 

OD doute,  mais  * 

r  la  peine  de 


IH 


VOUS  votre»  ■  •   ,. 

^  On  dit ,  Unapoint  encore  vm  le  Roi  depuis 
fon  retour ,  pour  dire  ,  Il  n'a  point  encore  fa- 
lué  le  Roi,  ij.ne  s'eft  point  préfehté  devant 
le  Roi  depuis  foiî  retour  ;  Et ,  on  dit ,  Il  a  vu  ; 
ie  Roi  dans  fin  cabinet  tpout  dire ,  Il  k  eu  une 
Audience  particulière ^du  Roi.    . 

On  dit,  Foir  fis  Juges ,  pour  dire,  Aller 
les  folliciter  chez  eux.       " 

On  pit ,   qu'C/;»  Médecin  voit  un  malade, 
pour  diP^',  qu'il  prend  foin  de  lui  pendant  fa  ' 
iTialadie.  On  ditlamême^fhofe,  d*Un  Dire- 
'  ôeur,  ou  d'un  GonfefTeur  qui  a  foin  de  Ja 
confciehce  d'un  malade  pendant  fa  maladie. 

'  Oh  dit  ffg.  Fbir  venir  quelqu'un  .pour  dire ,' 
Dérnêler ,  découvrir ,  connoître  par  les  dé- 
marches de  quelqu'un  ,  que!  çft  fpn  deflein. 
.Jly  a  long-temps  qvu  je  le  vois  venir, On  dit  auflî.^  " 
^   ^irvrmr^ftf/jM'w/f,  pour  direV  Attendre  qu'il 
faffe  les  premières  oémarches  pour  régler  fur 
çefe  les  nennesjiôc  voir  quel  parti  on<loit  pren- 
Axt.Nous  voilà  bien  pofljez.,noiu  Us  verrons  venin. 
On  dit ;,  Taivu  t' heure  que  ,fai  vu  le  ?iw-  ^ 
^^ent  que ,  pbur  dire ,  Pçu  s'èri  e(l  fallu  ^uç , 
il  ne  s-e»  e(t  rien  fallu  quj;  ;  Et ,  l'on  dtt  »  fai  : 
vu  le  temps  que^  Ton  faifiit  &c,  pour  dire ,  J*ai 
éfé-diteoips  qu'on  fâifoit,  &c. 

On  ^it.  popul.  Iljfepihled  voir\,  pour  dire  , 
Ort  jugeroit.  Iljèmble  àifl/oir  qu'ilfitt'le  tnaitrê 

ici*       '  .  /■-  ./.,-.-•" 

On  dit  famil.  comme  iar  défi  ,  Je  votidrois- 

dhien  voir  cela.  Faites  cela  &  vvus  verrez..  Je 
voudMs'bien  Wtr  qu'il  ofâtVetftreprendre.Fai^ 
tes  cela  pour  voir,  Çesdeux^erniéres  phrafes  * 
font  du  ftyle  familier  ;  Et ,  on  dit ,  pour  Blâ- 
mer ,  //  vous  fait  bf^ti  voir  à  Pige 'qtîe  vous 
avez. ,  vouytmufir  i  ces  bagatelles-lÀ, 

On  dit  poëtiq.  Voir  le  jour  y  pour  dire, 
,  Etre  né.  Depuis  que  je  vois  le  jouf.  Il  n  avait 
pas  encore  vu  le  jour,  . 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  fait  une  aftion 
înfame,  qu'il  n^eft  pas  digne  de  voir  le  jour  »  ^ 
pour  dire  ,  qull  n'eft  pas  digne  de  vivre. 

On  dit  auflî ,  Qu'Un  livre  ,  quV«  ouvrage , 
•     ffa  pas  encore  yu  le  jour,  pour  dirj,   qu'il 

n'eft  pas  éncor^^iilîP""'^  •  q"'i'  ^'^^  P^  ^^'' 
„    core  publié^    ,  >'  -  *  .. 

On  dit  ;  Voir  enfonge ,  pour  dir©  ,  Imagi- 
ner en  dormant. 
Voir  ,  Signifie  ,  Regarder  .   confidérer  avec  * 
attention.  Voyez,  ce  tableau  r  c'eft  une  chofe  i 
voir.  Il  mérite^ être  V^i,  Venez  voir. 


l       â 


quiert  des  chofes  du  monde ,  dans  les  voya- 
ges ,  ou  dans  la  fréquentation  ôc  le  commerce 
des  hommes.  Cefl  un  homme. qui  a  beaucoup  vu. 
Il  a  vit  beaucoup  de  pays.  Il  a.vu  les  Pays  Etràn* 
çers.  Il  a  vu  toutes  les  Cours  des  Ptincesde  PEu-^ 
rope,  Uejl  u^  jeune  jjomme  qui'n[a  pahencore  vu    - 

vU  monde.   Il  efitàtuneuf,  il  n'a  encore  rien  vu-. 
Il  "(^t  voir  V  Italie,  Il  faut  voir  Je  grand  mon  de 

*f  our  fe  façon  fier,     '     ,-  '  .  / 

'  On  dit  prov.  De  quelqu'utTqui  n'a  jamais 
fréquenté  le  monde ,  qu^  Cëfi  un  homme  qui 

;.n  a  jamais  rien  vu  que  parle,  trou  d*  une  'bouteillç.    , 
Il  eft  familier.        .  - 

1  On  dit  fig,&  prôv.  Faire  voir  du  pays  a  quel-- 
^«'w»^,  pour,  dire  ,  Lui  donner  bien  de  l'e- 
xercice, l>ien  di?  la  peine  ,  lui  fufcîter  beau- 

V  Cûim  d'affaires.  "  '        '    *    '  / 

I      On  (lit  proverbialcmept  &  figur.  QM*Vn 
homme  a  vu  lé  loupai  pour  dire  >  ^qù'l*  s'<  " 
trouvé  enplufîeurs pccafions  de  Querre ,  qiri 
a  f?i^çs  voyages  périlleux  ,*  ou  qu'il  eft  (otc 

'  rompu  dans  le  commerce  *<5c^dans  les  âSairg^"" 
du  mgndé.    ;  "^  :  ^     . 

•     '  On  dit  prpy.  ^ouien  avons  hién^vu  d'au- 

pes  >  pour  témoigner  Jj^'On  n'a  point  peur 

.     des  menaces  d'un  ho"i"iei  5ç  qu'on  ne  le 

crîunt.  en  p^n Jtt  eft  famiruefr /^:  : 
Voir  ,  Signifie  ,  Fréquenter,  ^^mî  voyez,^vous  i 

'.  la  Cour/  Qui  voit-il  dans  fort  quartier  .'En  par- 

'llant.d'Un  homme,  où«<f'une  femme  de  mau- 

^  Vaife  réputation  ,  on  à'iii  Cè^'efi  pas  un  hammi 

i  voir  y  ce  n'efi  pas  une  femme  a  voir ,  pour  dire, 

.     Il  n'eft  pas  à  propo's  de  les  fréquenter. 

On  dit,  d'Un  homme  q^Lvit  dans  Istrc^ 
uike  ,  cm^-rte  voit   perfinne. 

On  dit  auflî ,  qu  Un  ^bàpirte  ne  voit  perfinné, 
Lorfqu'à  (à  porte  on^  ne  laifTe  point  entrer 
ceux  qui  viennent  ppur  le  Voir^  pojur  lui  faire 
compliment  j  Et  an  dit ,  dans  lé  même  fens ,  • 
•'  J'ai^  /té  d  fa  porte  aujourd'hui,  mais  on  ne  le-  . 
y  voyoit  pâint.  Il  ne  verra  cette  femaine  que  fis 
plus  intimes  amis,    *, 

On  dit ,  que  Deux  hommek  ne  fe  voient  point  i: 
poûrdire,  qu'ils  font  mal  enfemble^&qy'ilr 
nû  feulent  point  afvoir  de  commerce  Tun  avec 
l'iiutre.  //  y  along*temps  qu'ils  ne  fi  voient  point. 
Je  les  m  réconciliez, ,  &  ils  fi  font  toujours  vusde^ 
puis,       *         *         .       '  . 

Oh  .dit ,  ^'Un  mari ,  quV/  ne  voit  point  fit 
fcmmi\  pour  dire,'  qu'il  ne  couche  point, 
avec  elle.  Il  y  a  long-temps  que  fon  mari  ne  la 
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•   porte 

a  été  vue  par  d  habiles  gens 
elle  a  été  vpe  &  revue.  Le  Rapporteur  n'a  -pal 
encore  vu  mort  vrocès.  II- faudra  voir  ce  qu'il  y 
aura  à,  faire  la-dejfus.  Voyez,  p  cela  vous  accom- 
piôderoit.  Si  cela  arrive  ,  nour  verrons  ce  ^qu'il. 


évous  par  qu'il  vous' trompe  ,  qt^il  fe  moque  dé 

vous  f*  Je  vais  fin  dejjèin  ,  je  le  vois  clairement. 

Vous  voyez,  comme  vous  vois  en  êtes  tromjé.  Il 

faut  n'avoir  pas  le  fins  commun  pour  nt  pat  v<f/y 


t' 


_j) 


I» 


Jfé- 


.   <-^ 


^ 


/ 


7  . 


f        'V 


:'■'{ 


1« 


'4 


i^uellc^fminmtion.  Y<nç^claïT  âim  me  af-  monde  l'a  yûe,;  la  fûc,  que  tout  le  monde  en 

■  ''j^ire.%J''-\^-':'y'^:''')^'^-''-''^''^''T~  a  été  lémojin.  J  :         <,■■'    '■       "     ■. 

;          On  At,  en  termes  de  Pratique  iAJJi^ner  VOIR^.  adyerbe.  Vraiment.  Il  eft  vieux  ,  & 

voiir  voir  dire  &  9tài!!?-^  '  ^^'  c*e(l-rà-dire ,  on  ne  s'enifert  plus  que  pair  plairaht«rie ,  pu 

.  rour  être  prêtent  quand  on  dira  ,  quand  on  par  ironie,  Ppur  mer  ce  qu'un  autre  vient 

.fîi^^prdo)înera.r&|c.     -'            •        '  .  d'affirmer,  Dours'feh  moquer. 

•  M   \\  fignifie  généf alemehi ,  Gonnoître  par  VOISIN ,  INE.  ^djeftif.  Qui  cft  proche  ,  qui 

'ri[Kd|ig^nce!;Êt,danscefens,ondit,  que  ^  eft  auprès  »  qui  demeure  auprès..  iV^w/w^y^w- 

Pieii  voii,,  que  Us  Anges  v§ient ,  pour  dire,  . ,         r       r^ .  .  i.i- 
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que  Dieu  çonnoî^  >  que  les  Anges  conn<5if- 
(ent.  DieU:  vm  le  fond  dçs  cœurs  ,  voit  toutes 
ihcfes,  Uis^Ang^tnjoiemtofut  in  Dieu:  Labeati^ 
tudefonpJftÀiUoir  Dieu.  L4s  Bien^heureux  voient. 
Dieu  face  ê  f^ct ,  voient  Dieu  dans  toute  la  ma- 
icfté^efaglotre,     y     \  i  ^  ^ 

Oh  dit  proverbialement ,  &*  par  menace  , 
Je  luiferaibienvoir  ar^uiilfejoue ,  à  qui  il  s'a- 
dréjfe ,  a  qui  ipà  affaire  ,  pour  dire  ,  Je  lui  ferai 
bien  connoitrc^  je  Ijai  apprendrai  bien  , 

On  dit  >  Cefl  i  vous  a-  voir  ^«lÈf  ne  lui  man^  < 
<jtie  rien ,  pout^dir^.  Faites  enTorte  qu*il  ne 
lui  manque  rien;  Et,.f^tf4  À  nous  faire  foU" 
pr  „pour  dite  ,  Ayez  foin  deïious  faire  lou- 
per. Ce  dernier,  ell  dé  la  converfation.  ^■ 


rions  ^tre  plus  ifoifins.  Dans  les  lieux  votfins,  La 
ma\foH  votfine.  Les  terres  voifines  de  la  foret ,  de 
la  rivière.  Ce  jardin-li  eft  trop  voijîn  du  grand  ^ 
chemin.  Les  Etats  voifins.  Les  Princes  poifins. 

Il  eft  auffi  fubft.  Et  alors  il  rie  fe  dit  guère  , 
que  Dçsj?erfonnes ,  |Jour  (îgnifier ,  Gtlui  o\y 
celle  qui  eft  ,  qui  demeure  auprès  d'un  autre. 
Mon  voijfn.  Ma  votfine.  Bon  voifin.  Mirais 
vôifiu.  Proche  voifin i   Ils  font  voifins  &  bons  / 
anus.  Par leiL-en  k  votre  voifin,  / 

.  On diiX. ^lovtxh.  q\xUn grand che^nin,. une 
gfande  rivière ,  &  un  ^rand  Seigneier  font  trois  Z 
mauvais  voifins  s  Et ,  on  dit  auffî  prov.  Qui  a 
bon  voifin  a  bon  matin,  pour  dire,  que  Qui  a  un 
bon  voifin  vit  en  repo^&  fans  inquiétude  ; 
parce  qu'il  peut  compter  fur  le  fecours  6c  Taf-' 
fiftance  de  fan  voifin. .  v-"    . 


Voir»  Signifie,  àu/Iî,  Connoîtfepar  le  fens  du*  VOISINAGE.  Tubdantif  mafc.  çolléAif.  Les 
goût)  de  l'odcff^t,  du  toucher  ,  de  l'ouïe.         woiÇins.  Bon,  mauvais  voifinage,  11^  eft  bien  avec 
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\Ybyez.fi  le  vin  eft  bon.  Voyez.  Mn  peu.  fi  cela  eft 

lâud.  Voyez, fi  cet  mflrumeUt  eft  d'accord:  Voyez. 

fi  ces. deuxi^deur s  font  différentes. 

\  Voik  i'Si^iîi  fie  aufiî  ^  S'informer.  Voyez  sHlefl 

■  chezTiïïi., -Voyez,  s'il  efi  venu,  ^  ^ 

V-û'',  VUE.  participe.  Il  ale$  fignifications de  fon 

verbe.  '        ;  ,      *■  - 

"^.      On  dît  i  en 'termes  de  Banque ,  qu^Une 
.  J^ttre  de  Change .  efi  vayable  à  lettre  vue  ,  pour  . 

dire ,  que  Le  Banquier  eft  obligé  de  ta  payer 
■   -  dès  qu'il  l'aura  vue.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  Payable  à  y  lie.  Voyez  ,  VUE.    / 


tout  fon  vçifinage,  'tout  fin  voifinage  Paime,  Il 
s'en  prit  au  voifinage,  fout  le  voifinage  accourut 
au^ruit. 

Il  fîgnifie  auffi ,  La  proximité  d'uii  lieu.  Le 
voifinage  de  la  forêt ,  des  montagnes.  Les  maifins 
du  voifinage, 
VOISINER,  verbe  neut.  Vifiter  familièrement 
fes  voifins.  //  n^t^nç  point.  Il  fi  pi  a} t  ii  voifin 
wrr.  Il  eft  du  ftyle  familier.  r 

On  dit  proverb.  //  n'efl  voifin  qui  ne  vofine , 
pour  dire,  que  Cen'eft  pas  être  bon  voifin 
que  de  ne  pas  voir  fes  voifins. 
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On  èitproy.  Juger,  fairt quelque chiifi à  l^  VOITURE,  fubft  fém.  Ce  quifert  au  tranfport 
boule  vue ,  à  boule  vue ,  pour  dire ,  Jnconllde?-  .  des  marçhandifes  ,  des  perlonnes.  Voiture  doif- 
rément,  fan5  trop  examiner,  fans  troppren- 
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dre  gardé  à  ce  que  l'on  fait. 

Vu  ,  Se  dit  d'une  manière  abfolue  &  indécli- 
n^able  ,  en  certaines  formules  de  Palais ,'  &  en 
ftyic  de  Chancélferie.  Ainfi  pn  dit ,  Vu  par 

.  la  Cour  les  Pièces  mentionnées.  Pu  les  Arrêts 
énoncez..  Vu  les  raifons  '&  allégations  de  part  & 
d'autre ,  pour  dire ,  Les  Pièces  merwionnées 

.    ayant  ^  vues  ,  &c.     '  ^  '     ,  .     ' 

Il  s'emploie:encore  de  lajmême  (brte  >  dans 
le  langage  ordîniaire,poup>^iîgnifier ,  Attendu, 
eu  égard.  Laretompe^feeff  petite ,  vu  fis  grands 
fervices  ,  vu  fon  mérite. 

On  dit  auffi ,  Vu  que,  pour  dife  ,  Attendu 

que ,  puifquc.  Je  nf  étonne  qu'il  ait  entrepris 

cela ,  vu  qu  il  n\fi  pas  trop  hardi,  Comàient-éoeir 

'vous  entrepris jcette  affaire ,  vu  qutvous finyex, 

bien ,  &c.  »  '  - 

Vu  ,  Eft  auffi  quelquefois  fubftantif.  Ainfi  on 
dit ,  en  ftyle  de  Pratique,  Le  vu  d^un  Arrêt , 
ie  vu  d^une  Sentence  ,  pour  dire  ,.  Ge  qui  eft 
expofé  dans  un  Arrêt ,  dans  une  Sentence  , 
les  pièces,  les  raifons  qui  y  font  énoncées 
avant  le.  dilpofitif  • 

*  .  Il  s'emploie  aiiffi  fubftantivemerit ,  en  quel- 
ques phrafes  du  langage  ordinaire.  Ainiî  on 
ait .  qu'I/wr  choje  s*efl  faite  au  vu  de  tout  le 
Truujde  y  ôc  plus  ordinairement ,  au  vu  &  au 
/u  de  tout  le  monde,  pour  dire,  que  Toutie 


\ 


ce  y  rude.  Le  carrofje  ^  la  litière  y  le  bateau  efi  . 
une  voiture  fort  commode.  Je  ne  faur ois  m'accou^ 
tumer  à  cette  forte  de  voiticre.  Quelle  voiture 
prendrez.'Vous  pour  vous  en  retourner  f  Je  vou^ 
drois  bien  trouver  une  voiture  qui  fut  douce.  La 
voiture  des  rouHers  eff  la  mains  chère  des  voitures 
parterre. 

Ilfignifie  âuffi,  Leschofes ,  pu  les  perfon- 
nes  que  Ton  tranfporte.  Le  roulier  ,  le  voi* 
turier  s'en  efi  retourné  avuide,il  n'a  pu  trouver 
voiture.  Il  a  ^voiture.  Il  a  fa^vnture.  Il  n'a  que     , 
demi-voiture.  Il  a  vpiture  complette, 

U  fignifie  encore ,  Le  port,  le^anfport 
des  marçhandifes ,  des  bardes  ,'desperfonneS. 
On  a  tant  payé  pour  la  voiture  de  ces  mar^handi" 
fes.  yLtf  voiture  s'en  fait  par  mulets  ,  par  charroi , 
par  bateau  ,  &c.  Il  a  tant  p^r  chaque,  voi^  • 
turCi  La  voiture  de  tant  de.perfonnes  par  te  cor 
che  ,  par  le  carroffe.  Voiture  &  port  de  de- 
niers. . 
^  On  appelle,  Lettre  de  voiture  \  La  Lettre 
qui  contient  le  dénombrement  des  chofes 
dont  un  voiturier  eft  chargé  ,  Se  fur Jaquelle  • 
il  en  doit  rendre  compte  poUr  rêcevpiWbn 
falaire. 

On  dit  prov.  &  par  plaifanterie  ,  Adieu  la 
voiture ,  Lorfqu'on  voit  quelque  chofe  qui 
va  tomber.  • 

On  dit ,  en  plaifantant ,  c^w'Un  homme  cfl 
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^enn  par  I4  voUiire  des  Cor  délier  s' ^  pour  dife , 
,qull  eft  veau  "à  plé^.      '   ;  \ 

VOITURER:  V.  âft.  Tranfport^r  parîvoîturé. 

:  -On  lé  dit  pHncipalèiticnt ,  Des  denrées ,  des 

^  mitchîlTïdïks»f^iti4rer  par  mulets ,  par  charroi, 
lûùturer  par  eau  ,  par  terre,  Voituffi  l'arfent 
des  Recates  ùéhérales  au  Tréfir  Roydi.  ^ 

VoiTURER,  Sedica^fli,  ppur  (ignifier ,* Menée 
quelqu'un  dans  foii  ciîtToffQ.  Féulek^vous»' m^ 
voitwrerjufques'lâ.  Il  eft  du  ftylc  famil. 

VoiTURâ ,  ÉE.  part. 

VOITORIER.  rubft.  tnafc.  Qui  fait  métier  de 
voiturer.  Vbitiirier  par  eau,  Voiturter  par  terre. 
Les  voïturiers  de  tel  endroit.  Faire  ve/iïr  Acs.Tncu- 
blés  par  des  'Ooitttriers.  Ce  n^efi  pas  un  Mar^ 
chand ,  ce.  tCefl  qiuwvotturier, 

yOITURIN.  fnbft.  mafc.  On  appelle  ainfi  , 
Celui  qui  loue  des  chevaux  à  des  voyargeurs, 
ôc  qui  les  conduit.  Il  ne  Ce  dit ,  que  Des  Voi- 
turiers  dont  on  fe  fert  en  I.talie  &  dans  les 
Provinces  de  France,  qui  en  fdfk  voifines. 
No^rejvoiturin  nous  mena  à  une  méchante  Hôtel- 
ier ic.  Notre  V mur  in  penja  nous  égarer,  Le  voitu^ 
rin  de  Lyon  à  Turin t 

VOIX,  fubft.  férn.  Son  qui  fort  de  la  bouche  de 
rhomme.  Voix  forte.  Voix  foihJe  i  grêle  ,  aigre  ,  i 
aiguë.  Voix  haute  ,  bajje.  Voix  plamtive.  Voix 
mourante.  Voi.x  caffe.  Voix  caffee.  Voix  ujee  y 
éteinte  ,  enrouée.  Voix  harmonieufe^,  J^ore,  Bon- 
ne  ,  belle  voix.  Voix  douce  ,  rudf,  Vchc  articu» 
lée ,  inarticulée  ,  difcordante.  Voix  fiut/e.  De 
beaux  fons  de  voix.  Un  beau  port  de  voix",  Con--- 
cert  de  voix  &  d'inflrumens.  Ces  voix  là  ne  s\ac^ 
cordent  pas.  parier  la  voix  avec  les  inflrumens. 
Cela  fortffiè'^a  voix ,  gâte  la  voi.v.  Etouffer  la 
voix.  Il  a  encore  de  la  voix*  ïl  n^a  plus  de  voix. 
Il  a  une  foixJe  bajfe  y  de  taille  y  &€élln^aqu^un 
filet  de  voix.  E.xtîncTu>n  de  voix.  Sa  voix  mue, 
J^ entends  une  voix  qui  m'appelle.  Les  brebis  en- 
Xen4enfJafoix^4,ii(-:;Mcrger.  De  vive,  voix  ou  par 

.,    écrit.'^-    •      '  ■^■•-^'V  '■       .    '  ■ 

Il  y  a  dans  les  orgues ,  Un  f^ut  qu'on  dcf- 
'pçWe ,  La  voix  humaine. 

Voix  ,  S^emploie  auiïi,  pour  Chanteur,  6c  Chan- 
teufe.  //  y  avoit/ix  voix  &  quatre  infirumens 
;0  cè  Concert. 

*  Il  fe  dit  quelquefois ,  De  certains  animaux. 
La  voix  du  pc7'ro<juet.  La  v.oix  des  oifeaux, 
La  voix  des  chats  -  huans  paroit  la^  voix  d'un 
ihomme.  ^ 

On  dit ,  en  termes  de  Cliafle  ,\L<«  t'flijc  ^f/ 
chiens ,  pour  dire  ,  L'aboiement  des  chiens 
après  leur  gibier.  v 

On  dit  fig.  en  langage  de  l'Ecriture  ,  La 
voix  du  fang  dé  l'innocent  s'élève  jufquau  ciel  , 
crie  vengeance  y  ërc, 

Qn appelle,  en  termes  de  Dévoti(în,/^oiAr  • 
intét-ieure  ,  Les  infpirations  de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent ,  La  Renommée ,  La 
Déejfe  aux  cent  voix. 

On  dit  lig.  Apprendre  quelque  chofe  par  la 
voix  de  la  Renommée  ,  pour  dire  ,  L'apprendre 
par  le  bruit  public. 

Voix  ,  Se  prend,  pour  Suffrage,  opinion.  Don^ 
nerfa  voix.  Aller  ^ux  voix.  Recueillir  les  voix. 
Compter  les  voix.  Tefer  les  voix.  Sa  brigue  était 
A^je ,  il  l*a  emporté  de  tant  de  voix.  A  la  phi^ 

"    rallié  des  voix.  Tout  d^une  voix.  Il  a  eu  toU' 
tes  les  voix.  Toutes   les  voix  feront  pour  lui. 
Je  lui   donnerai    ma  voix.  Vous  a^f^il  de^. 
Tome  II. 
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mandé  votre  voix  ?  Il  a  acheté  les  voix. 

Il  fignifie  au(Ç  ,  Droit  de  fuffrage.  V^iW  dé^ 
liber ative.  Il  n'a  point  encore  de  voix  dans  PAf" 
/emblée.  Il  a  fa  vçinc  comme  un  anire.  //  a  deux 
voix  dans  le  Confeil. 

En  ce  fens  ,  on  appelle ,  Voix.  aElive ,  Lé 
pouvoir  d'élîrè  ;  Et ,  Vûixpalfive  ,  La  capa- 
cité d'être  élu.  lin* a  que  voix  a^ive.  Il  a  voix 
aUive &  vaiftve.  /  ■  ^        '  ', 

On  dit  figurément  >  qvx^Un  homme  a  voix 
.en  Chapitrée ,  pour  dire  ,'  qu'il  a  du  crédit  dans 
une  Compagnie  ,  dans  une  famille  >  auprès 
de  quelque  perfonne  coivfidérable.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  ;  '  ,  • 

Voix  ,  Signifie  au/ïî ,  Sentiment  ,^ugement.  La 
'    voix  publique  ejl  pour  lui.,   efi  contre  lui.  Il  a  la 
voix  publique  pour  lui  ,\Contre  Hui  ;  Et ,  quand 
on  dit  abfolument  i  Ljt^/voix  publique  ,  il  fe 
prend,  piour  Approbation.  lia  la  voix  pu- 
blique.    \  .  ■  '•  .  "^ 
!  On  dit  proverbialement ,  que  ,La  voix  du 
r  peuple  efl  la  voix  do^^Qieu  ,  pour  dire,  que  Le 
fentimertt   général   eft    ordinairement    biçn 
^    fondé.  .        .^          '>     ^      "  ' 
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"Vol.  fubflr.  mafc.  Mouvement   de  l'oifeau  ; 

,  lorfqu'il  fencj  l'air  par  le  moyen  dé  Ci^s  ailes. 

>  Vol  élevé  ,fort ,  Mde  ,  ^Ise  ,  lent ,   rapide.  Le 

~~  ■  vol  del'hironaelle  efi  fort  vi  .  Le  vol  du  pigeon  eft 

fort  roide.  L\h  rit  aie  vol  fort  hatu^  Les  Ancien  SX 

obJèrik>ient  cifricife>nent   le  vol  dcroifeaiix  pour 

en  tirer  des  pré f âge  s.     '         , 

Il  fe  dit  aufîî .  De  l'étendue  &  de  la  lon- 
gueur du  Vol  qu'un  oifeçiPtait  ordinairement 
^nMTiQÏoii.Le'Volde  la  verdrix  neflpas  long,  ' 
Afon  premier  vol ,  à  fon  fécond  vol. 

En  quelq ues  Coutumes ,  Le  vol  du  chapon  , 
fedît,  d'Une  certaine  étendu*  de  terre  qui 
eft  autour  du  Château  ,  pu  principal  rhanoir» 
Le  vol  du  chapon  appartient  à  l'aîné.  ,         .  '  ; 

On  dit  figurément  ,  Prendre  un  vol  trop 
haut  ,^ourdire  ,  S'élever  plus  qu'on  ne  doit , 
prendre  des  manières  plus  hautes  qu«  celles  * 
qui  conviennent  à  la  qualité  dont  on  eft  ,  fai- 
re plus  de  dépenfe  qu'on  ne  doit ,  x>u  ^qu'on 
ne  peut.  //  a  pris  un~~vol  trop  h^ut.-  On  dit , 
dans  le  même  fens  ,  //  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Il  '  ne  pourra  pas  foktenir  le  vol  qiCil  a  pris. 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  a  été  élevé 'à  une  ^ 
■    Dignité  fupérieure  fans.  pafTer  par  Jes  degrez 
ordinaires  ,  ^ully  eft  parvenu  de  plein  vol. 

On  ditT,  fig.  &  famil.  qù'C/;?  homme  a  le  vol 
four  telle  &  pour  telle  chofe  y  pouF  dire  ,  qu'il 
eft  propre  à  telle  ou  telle  chofe  ,  qu'il  a  des 
talents  particuliers  pour  réuffir  en  telle  ou 
telle  chofe.  Cefl  un  ^homme  qui  a  été  déjà  rm- 
ployé  en  des  affaires  importantffAl  aie  vol  pour  les  • 
V      négociations  difficiles.  , 

0|i  Jit,  à  peu. près  dans  le  même  fens» 
oxjiUn  homme  a  le  vol  pour  les  grands  Seigneurs , 
qu'il  a  le  vol  des  grands  Seigneurs ,   pour  dire  , 
qu'il  a  le  talent  de  réulïîr  auprès  des  grands' 
oeigncurs. 

Dans  les  Pièces  de  Théâtre  en  niachines ,  • 
on  appelle  ,  Vol ,  L'aftion  de  la  machine  par 
laquelle  un  ou  plufieurs  perfonnages  mon- 
tent ou  defçendent  en  fendant  IW  conime 
s'ils   voloicnt.    //  y-  a  dans    cet  Opéra  des 
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vols  bien  hattli^  &  iien   execUttt*  otrei^ver.  J7  eontmandi  un  canif  ^Ukt, 

Vol  ,  Se  dit ,  d'Un  nombre  d'oifcaux  de  poîc .    P  O  N  T  V  O  L  A  N  T.  Foyet .  P  ON  T. 

CACHET  VOLANT.  Foyet.  CACHET. 
VOLANT,  fubft.  mafc.  Petit  morceau  deboîs  % 


3u'on  emretiemr'pour  prendre  diverfes  fortes 
e  gibier.  Le  foi  pour  le  Méro».  Le  vol  p$ir  la 
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Corneille,  Le  fUpour  le  Milan  ,  pour  la  Pie,  UH 
tel  chez  le  Roi  ej^  chef, d'un,  tel-vol.  Ce  Prince  en- 
tretient des  vuh  faur^^outei)fortes  d^oifiaux. 

Il  fignifie  auflî ,  La  chafle  qu  on- fait  avec 
<3es  oifeaux  de  proie.  Se  plaire  au  vol  de  là 
C(f^'fîéiH€  y  au  vol  de  la  Pie, 

Il  fe  dit  encore  ,  en  termes  de  Fauconrverie, 
De  la  diftance  qu'il  y  a  ^ntr^  les  deux  bouts    Volant  ,  Se  dit  auflî ,  d'Unç  aile  ^  «1 
des  ailes  d'un  oifeau  ,  lorfqu'clles  font  écar-         vent.  Raccommoder  un  volant  de  moulin.  IJn  des 
tçes  autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Aihfî,^A^      quatre  volant  a  ete  rompu  par  le  vent.  Remettre 


d'os ,  d'ivoire ,  de  liégc  «/garni  àc  cuir ,  Sec: 
percé  de  plufieurs  trous  pii  Von  fait  cntre;t 
des  plumes  ,  par  le  moyen  defqûelles  il  fe 
foùtient  quelque  temps tlans  l%ir ,  après  qu'on 
Pa  popfTé  ayec  des  palettes  ou  des  raquettes. 
Jouer  au  volant.  Ce  volant  nt  va  pas  bien,  l/n  . 
votant  mal  emplume,  ^ 

moulin  à 


»  parlant  Des  ailes  d'un  grand  oifeau  ,  oa  dit 
C^u*  Il  a^tar^^e  pieds  de  vol,  . 

^OL,  En  ttrmes  de  Blafon  j^/fignifie ,  Deux 
aiJe^s„d'oiteau ,  étendues  (STjointes  enfemble. 

;  Jl  porte  4*orJi  un  vol  de  fable  :  Et ,  on  appelle  , 
Une  aile  feule ,  t/»  ^^7w/-i;^/. 

«Vol»  fubll;  mafç.  Ai^ion  de  celui  qui  prend, 
qui  dérobe. .  Un  vol  de  grahct  chemin.  Vol  avec 
•  ejfratiion.  Vol  dôme flique. 
-    I^{ignilie  aùfïî ,  La  chofe  voXé^.OnPd  ^^^Ik 
véfaift  du  vol.  Il  avoit  cache  fon  vol  en  telen^ 
.    droit.  Pair  e  couvre  fnor^ol.  * 

Volage.  adje6t.  de  tout  ge~hre.  Qui  eft  d'hu- 
meur changeante  &  légère.  Amant  vdaj^e. 
Cœur  volage.  Efprit ,  humeur  volage.  La  jeu- 
neffeefl  volage.    .     .  ■      .       \ 

^  On  appelle  ,  Feu  volage  ^  Une  efpèce  de 
dartre  ou  de  gale  qui  vient  au  vifage  des  en-^ 
fans.    ' 

VOLAILLE,  fub^.  fém.  Nom  colledif,  qui 
comprend  Les  oifeaux  qu'on  nourrit  ordinai*- 
renient  dans  une  bafle-cour.  11  fe  dit  plus  par- 
ticulièrement ,  Des  poules  ,  poulets  &  cha* 
pons  ;  Et ,  quand  on  dit\. Mettre  une  volaille 
au  pot ,  on  n'entend  parler  ,  que  d'Une  poule 
ou  d'un  chapon. 

Volant,  ANTE.adjemf verbal.  Quia  la 
faculté  de  voler.  Dragon  volant,  Poijfons  vo^ 
lans,  ,  .  , 

.  On  dit  ;  Petite  vérole  volante ,  pour  di|ie  > 
Une  petite  vérole  qui  li'a  rien  de  dange- 
reux. 

On  appelle  ,  Fufle  volante  ,  Un  fufée  atta- 
chée a  une  baguette,  &  qui  s'élève-  d'ellc- 
^mtmeen  l'air ,  quand  on  y  a  mis  le  feu.  On  th- 
ra  à  cette  jeté  un  grand  nombre  de  fufée  s  vo- 
lantes. .  .    • 

On  appelle,  Feuille  volante.    Une  fimple 

.  feuille  d'écriture  ou  d'impreffion  ,  qui  n'cfl 
attachée  àaucune  autre.  Cela  étott  écrit  fur  une 
feuille  voiam.  Ce  n'efl  qu^ une  feuille  volanu.  Cet 
écrit  nefl  quune  feuille  volante  qu  on  vend  dans 

lés  rues.  .   '.;  ^*    '•'  ''\ 

On  appelle  ^ -(^-fW^  votante  ^  Une  aflîette 

aueron  fert  ^htre  des  plats,  &  fur  laquelle 
y  a  quelque/ mets  ,  quelque  ragoiit. 
«  En  termes  de  Peinture  ,  oh  dit ,  Une  drap^ 
perie  volante  y  pour  dire ,  Une  drapperie  lé- 
gère ,&  qui  paroît  agitée  par  Je  vent. 

On  appelle,  Piflole  volante ,  Unepiftole 
qu'on  fuppofe  revenit"  toujours  à  fon  maître 
dans  quelques  mains  qu'elle  pafle. . 

On  appelle  ,  en  termes  de  Guerre  »  Camp 

■^  •volarttMvi^  petite  Armée  compofée  furtout 

de  Cavalerie  ,  qui  tient  la  campagne  pour 

faire  des  courfes  fur  le^  ennemisi  ou  pour  lès 


un  volant  4  un  moulin. 

VOLATIL  ,  ILE.  adj.  Terme  de  Chymte.  Qui 
fe  diiïîpe  ôc  s'évapore  airérticrit.  Il  eft  oppofé 
à^ixe.  Le  fel  volatil.  Les  ejprits  volatils.  Les 
parties  fixes  ,  les  parties  volatiles.         '"      ' 

VOLATILE,  fuljft.maib.  Animal  qui  vole. Cek 
animal  eft  du  genre  des  volatiles  ,  parmi  les  vo* 
Utiles  yX^c.  Son  ufàge  le  plus  ordinaire  eft  au 
pluriel. 

VOL ATILLE.  fubft.  fém.TI  fe  ^îr  .De  tous  : 
les  oifeaux  qui  font  bons  à  manger.*//  ne  Itut 
donna  k  drner  que  de  la  volatille,  H  n'a  d'ufagc 
que  dans  le  ftyle  femilier. 

VOLCAN,  fubft.  raafc.npuverture,  goiaffre  > 
qui  s'ouvre  dans  la  terre  &  plus  ordinaire- 
ment fur' les  montagnes;  &  dont  il  fort  de 
temps  en  temp^  des  tourbillons  de  feu  &  des 
matières  embrafées.  Il  y  a  beaucoup  de  volcans 
dam  V  Amérique. 

VOLE,  fubft.  fém.  Il  fe  dit ,  à  quelques-jeu* 
■  des  cartes  ,  Quand  l'un  de«^joueurs  fait  tou- 
tes les  mains.  //  a  entrepris  ta  vole,  ^11  a  fait  la 
vole.  Cette  vole  lui  a  valu  cinquante  jetons. 

VOLÉE,  fubft.  fém.  Le  vol  d'un  oifeau.  Il  à  pris  . 
fa  volée.  On  dit  que  les  hirondelles  trmverjènt 
quelquefois  la  mer  tout  d'une  volée^  De  la  premèrt  . 
volée. .  ^.       ..^ 

Il  eft  auflî  Colle^if;  Etilfedit,  d'Une  ban* 
de  d'oifeaux  qui  volent  tous  enfemble.  Une 
volée  de  pigeons,  Ufte  n)olée  d'étourneaux^  Une  vo^. 
lée  de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons  9  on  dit,  La  volet 
deM^s  ,  &  la  voléedkAouty  pour  dire,  Dès 
pigeons  éclos  en  Mars ,  ou  en  Août. 

Ilfedit  figur.  De  gens  qui  font  de  même 
âge ,  de  même  profemon  ,  de  même  condi- 
tion ,  &  fur-tout  de  jeunes  gens.  //  y  avoi% 
alors  une  ^ée  de  jeunes  gens  à  la  Cour.  Il  fort'tt 

'  du  Collège  une  volée  de  jeutiés  écoliers.  Dans  et 
temps 'la  it  y  avoit  une  volée  de  beaux  efprtts  , 
eTexcellens  Poètes,  Il  n'étoit  pas  de  cette  volée-là* 
Il  eft  du  ftyle  famil.  ^ 

VoLiE  ,  Signi^e  auflî  figur.  &  famil.  Rang ,  qua- 
lité ,  élévation ,  force.  Cefi  une  perfonne  de 
qualité  de  la  haute  vol^e ,  de  la f r  entier  e  volée.  Il 
ne  doit  pas  traiter  d^ égal  avec  ^e  Seigniiar,M  n^ejf 

.  pas  de^fa  volée. 

On  dit  figur.  Vne  volée  de  canons ,  pouf 
dire,  La  décharge  de  plufiet^s  canons  faite 
en  même  temps.  La  muraille  fut  abattue  d'uni 
volée  de  canon  s. 

\  •      On  dit  auflî ,  Une  volée  d^  canon ,  pour  dire , 
Un  coup  de  canon.  //  eut  la  tête  emportée  d'une 
tjtolée  de  canon*  S'ils  ne  fe  rendent  a  la  première 
'Volée  de  canon,  ils W auront  vvint  de  quartier^  ' 
L'Armée  ejjuya  plufieurs  volées  de  canon. 
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'é,  En  parlant  d'Une  pièce  de  canon  ^  00  dît 
nuflî ,  j4  toute  volée ,  pour  dire  .Autant  q.u*an 

.  boulet peutporter  loin  en  partant  d'un  canon 
pointé  à  1  élévation  de;  4^  degrez.  Un  canon 
tire  a  toute  volée  peut  aller  JHpjuef -la. 

On  appelle /arnil.  FoUe  de  coups  de  hâton, 
Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnez 
à  la  rois. 

En  termes  de  jeu  de  la  Paume  &  du  Ballon, 
on  dit,  Jouer  de  volée,  pre:7dre  de  volet^,  a  la. 
volée,  pour  dire,  Pouffer  la  balle  ,  renvoyer 
la  balle  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  // 
faut  jouer  ces  coup^  'là  de  volée ,  les  prendre  de 
v^ée  ,  à  la  volée,. Il  joue  bien  de  volée.  On  dit 
au/îî ,  en  ce  dfernier  fens  ,  qn'Unhommea  la 
volée  bonne ,  la  uolée  Jure  ,  pour  dire ,  qu'il 
cft  fort  adroit  à  prendre  la  balle  de  volée  6c 
à  la  placer.  ■     %       ,-     : 

On  dit ,  Donner  de  votée  dans  la  grille  y  dans 

-  Z*^.//  ,  pour  dire ,  Donner  dans  la  grille ,  don- 
ner dans  Tais  ,  fans  que  la  balle  touche  ni  à 

.    terre^  ni  au  tambour. 

On  dit  encore ,  au  jeu  de  la  Paume ,  Pren- 

^     tire  une  balle  ,  prendre  un  coup  entre  bond  & 

volée  ,  pour  dire ,  Prendre  la  balle  dans  le  mo- 

•  ment  qu'elle  efl  prête  à  s'élever  après  avoir 

.  'iouché  à  terre  ;  Et ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  obtenu  une  jgrace  en  faiifîffant  un,e  cort- 
jondure  heurç.ufe  ,  on  dit  fig]  Se  famil.  qu // 
Va  obtenue  tant  de  bond  que  de  volée  ,  qu'//  l'a 
attrapée  entre  bund  &  volée.  On  dit  auffi  prov. 
■  &.  fig.  Faire  une  chofe  tant  de  bond  que  de  volée , 
pour  dire,,  La  faire  comme  on  peut  de  façon 
ou  d'autre.    > 

Volée,  Se  dit  auflî,  d'Une-  pièce  de  bois  de 
traverfe ,  qui  s'attache  au  timon  d'un  car- 
roffé  >  d*un  fourgon ,  d'un  chariot ,  &  à  la- 
quelle les  chevaux  du  fécond  rang  font  atte- 
lez. Il  faut  mettre  ccf  chevaux  À  la  volée, 

A  LA  VOLÉE,  adverbe.  Inconfidérément.  Il  fait 
toutes  chofes  4  la  volée.  Il  ne  fait  ceau^il  dit , 
il. parle  a  la  volée.  Il  eft  du  fty le  famil. 

VOLER,  v.  neut.  Se  foûtenir  ,  fe  n/ouvoir  en 
Tair  par  le  moyen  des  ailes.  Cefi  le  propre  des 
cifeaux  de  voler.  Un  oifeau  qui  vole  bas ,  qui  vole 
.  haut ,  qui  vole  fur  Veau.  Un  oijèau  qui  vçle  i  tire 
ii' ailes ,  qui  vole  roide.  Tirer  un  oifeau  en  volant. 
Il  y  a  des  infectes  ,  des  poijfons  ,  des  ferpens  qui 
.  volent.  Il  s^eji  troU^Ùihies  hommes  qui  ont  cherché 
Vart  de  voler  ,   lefecret  de    vuler» 

Voler  i  Signifie  figur.  Courir  avec  grande  vi- 
teffe.  Ce  cheval  vole.  Il  ne  court  pas ,  il  vole, 

.    Voler  aujecours  de  fin  ami. 

.  En  ce  fens  ,  on  dit ,  que  Le  temps  vole, 

VoLEir;  «Se  dit  audî ,  Des  chofes  quifont  pouf- 
fées  dans  l'air  avec  une  grande  vîteffe,  com- 
me les  traits  ,  les  pierres,  <Scc.  Les  flèches  vo- 
loient.  Le  ventfaifoit  voler  les  tuiles ^  Le  vjsnt  fait  . 
voler  la  pouffièr-e. 

Voler  ,  Se  dit  figur.  Du  bruit  &  de  la  renom- 
mée. La  renommée  en  v^oloit  par  tout.  Le  bruit  de 
fes  hauts  faits  vole  par  toute  la  terre. 

On  dit  figur.  Voler  avant  que  d'avoir  des 
ailes  ,  pour  dire,  Faire  de  la  dépenfe -avant 
que  d'avoir  dcquoi  la  foûtenir ^  entreprendre 
quelque  chofe  fans?  avoir  les  Tonds  (Sc^es 
moyens  néceffaires  pour  y  réufiîr;  Et  ,  on 
dit  ,   Voler  de  fes  propres  aiUs ,   pour   dire ,. 

^   Agir  par  foi-même,  fans  le  fccoursd'autrui^ 

Voler  ,  Eft  auffi  aftif ,  &  fignifie ,  Chaffer.  En 
Tome  H 
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Ce  feis/,  il  fe  dit ,  De  certains  oifeàux  de  proie 
qui  font  dreffez  à  chauer  ;  à  pourfuivre  d'au- 
tres oife^x  ou  quelque  autre  forte  de  gîBîer, 
Lés  Faucon ,  l'autour ,  le  Lanier  apprennent  fa^ 
vilement  a  tfoler.  Cst  oife^tit  vàje  la  £ie ,  vole  le 
Héron ,  vole  la  Perdrix.' 

Il  fe  ditaufîî,  Des  hommes'  qui  chaffent 
eh  faifa:nt  voler  ces  oifeaux.  Iljeplatt  i  voler 
la  Corbeille  ,\à^voler  le  Néron,  J'irai  voler  au^^ 
^    joyrd'hui.Jt  volerai  la  Pie  cette  apréS'dfrtée. 

On  dit  prov.  &  figur.  d'Unefprit  léger  ôc 
frivole,  ou, d'un  homme  qui  ne  s'occupe  qu'à 
des  chofes  de  rien  ,  à  des  chofes  chimériques, 
&  qui  change  fouvent  d  objet  ,:^ue  Cefl  un 
homme  qM  vole  le  papillon: 
Volé,  ée.  p.  Il  a  la  fîgn.  de  fon  viquand  il  eft  afb: 
VOLER.  V.  a(S.  Prendre  furtivement  ou  par  ' 
force  ce  qui  appartient  h  un  diuUQ.Voîer  la 
bourfe  de  quelqu'un.  Voler  de  l'argent.  Voler  des 
bardes.  Voler  les  deniers  du  Roi,  ■ 

>n  dit  aufii.  Voler  quelquUm  ,  pour  dire,*. 
Lui  prendre  quelque   chofe  qui  lui   appar- 
tient. Ce  valet  a  volé  fon  maître.  Tai  été  Volé 
<:ettt  nuit.  ■■'  >    *    ^ 

>n  dit  abfoliiment  Se  fans  régime ,  Voler^ 
fur/ les  grands  chemins, ,  On  vole  par  tout  k.la 
campagne.  Ce  font  des  CavalipKs  qui  volent.  Cefi 
un  homme  qui  voleroitjufquesfur  l'Autel, 
OLER,  Se  dit  figur.  en  parlant  De  ceux' qui. 
^'approprient  les  penfées  ôc  les  expreffions* 
des  autres  ,  &  qui  s'en  fervent  /ans' les  citer. 
Il  a  volé  cela  d'un  tel  livre  ,  diins  un  tel  Itère. 
Non  feulement  il  a  volé  bs  pcnfces  deieei  au- 
teur ,   il  en.  a  même    vojé .  jnfcjit^-rux    exprvf 

Volé  ,  ée.  part.  Il  a  les  fignifîcitions  de  fon 

verbe.  ,  •  | 

VOLERIE.  iiibft.  fem.  Terme  de  Fauconnerie. 

La  chafîè-^our  laquelle  l'oifeauefl  dreffé  à 
voler -d'autres  oifeaux,ou  quelque  autre  forte 
de  gibier.  //  a  haute  &  baffe  voUrie.  [ 

Qn  appelle  ,  Haute  volerie  ,  La  volerie 
du  Faucon  fiJ^r  le  Héron  ,  fur  les  Canards  & 
fur  les  Grues;  Celle  du  Gerfaut  furie  Sacre 
&  fur  le  Milan  , '<5cc.  Et  ,  on  appelle  ,  BaJJe 
volerie,  Celle  du  Laneret &  du  Tierlelet  de 
Faucon  ,  qui  volent  la  Perdrix ,  la  Pic  ,  ScC  # 

VOLERIE.  fubft.  fçm.  Larcin,  pillerie.  Ce^ 
une  vraie  volerie  ,  une  grande  vele/ie.  Il  eft  du 

^   fty  le  familier. 

VOLET,  fub.  mafc.  Voli^cre  où  Ton  nourrit  des 
pigeons.  //  ne  lui  dfî  pas  permis  d'avoir  un  Co^ 

'   lombier  à  pied  ,  il  n'a  qu'un  petit  volet. 

Il  fedit  auffi  ,  DeTai^qui  eft  à  l'entrée-de 
la  volière.  Les  pigeons  fe  mettent  aufoleil  fur  le 
volet,  ; 

Il  fe  dit  de  même  ,  d'Une  tablette  ,  d'un 
petit  ais  rond  ,  fur  lequel  on  trie  des  chofes 
menues  ;  comn^efqnt  des  graines  l  des  pois  , 
des  lentilles,  Sec. 

On  dit  prov.  <Sc  figur.  Des  perfonnes  ou 
deschofes.qu'ona  choifiés  avec  foin',  qa' Elles 
font  triées ,  quW  les  a  triées  fur  le  'i>olet. 

On  appelle  encore ,  Volet  ,  Une  certaine 

.  herbe  qui  pouffe  de  fa  racine  de  grandes  feuiW 
les  larges  ,  plâttes&  rondes  ,  qu'on  voit  na- 
ger fur  l'eau  :  Elle  fe  trouve  plus  ordinaire- 
ment dans  les  étangs  &  fur  les  bords  des  ri- 

n'eft  pas  rapide.  De  Veau  de 
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««4     VQL  , 

Volet  ,  Se  dit  auffi ,  d'Un  ouvrage  de  Menui- 
serie,  qtfi  fert  à  couvrir  xin  des  panneaux  de 
vitre  d'une  croifée ,  &  qui  s'ouvre  &  fc  ferme 
fuivant  le  befoin  qu'on  en  a.  Le  volet  d'une 
fenêtre.  Un  volet  irije;  Fermer  hs  vol^Ou- 
vreu  les  volet/. 
VOLETER,  verbe  neutre  fréquentatif.  Voler 
à  plufieurs  reprifes  ,  comme  font  les  petits 
oifeaux  quiii'ont  pas  la  force  de  voler  long- 
temps ,  ou  comme  les  papillçns.  //  prend  piai- 
fir.À^oir  voleter  les  abeilles  fur  les  .fleurs,  La 
mère  crïoit  &  voletait  du  \iour  de  fin  nid ,  lorf- 
-►  ^u^on  emportait  fe s  petits.  Le  papillon  ne  cejfe  de 
voleter  autour  de  la  chandelle.  Il  eft  de  peu 
d*ufage, 
VOLEUR  ,  EUSE.  fubft.  Celui  ou  celle  qui 
vole,  qui  dérobe.  Les  voleurs  de  grands  che^ 
mins.  Voleur  domeJHque,  Voleur  de  nuit.  Crier  au 
voleur.  Cefi  une  voUufe,  Cefittie  qui  efl  la  VO" 
leufe. 

Il  fe  dit  auflî ,  Dç  ceux  <Sc  de  celles  qui  font 
fujets  à  dérober ,  qui  font  dans  Thabitude  de 
voler.  Cefi  une  voUufe ,  une  grande  voleufè^ 
une  vraie  voleufe.  Il  efi  connu  pour  un  grand 
voleur.  , 

Voleur  ,  Se  dit  par  exagération  ,  De  celui  qui 
'     exige  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  Ce  Commis 
eft  un  voleur  f   un  franc  voleur >f  un  vrai  vo-* 
lettre         .  .     * 

VOLIÈRE,  fubd.  fém.  Lieu  qui  eft  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal ,  &  oti  Ton  nourrit 
'  des  oifeaux  pour  fon  plaifir.  //  a  une  belle  volière. 
Une  volière  aVair ,  découverte.  11^  a  fait  faire 
^   une  volière  dans  un  bois.  Il  a  une  volière  dans  fa 
chambre.  .     , 

On  donne  auflî ,  le  nom' de  Volière  ,•  à  Une 
grande  cage  qui  a  plufieu/s  féparati'ons  ,  pour 
mettre  plufieurs  fortes  d'oifeaux. 

il  fe  dit  encore ,  d'Un  réduit  où  Ton  noar- 
rit  des  (pigeons.  Les  pigeom  de  volUre  font  les 
plus  délicats, 
VOLOl^^TAIRE.  adj.  de  tout  genre.  Qui  fe 
■    fait  fans  contrainte ,  de  franche  volonté.  Ac- 
tion volontaire.  Mouvement  volontaire,  Accord  , 
.    traité  volontaire.  On  ne  vous  y  force  pas  t  cela  eft 

volontaire. 
Volontaire  ,  Signifie  aulTî ,  Qui  ne  veut  s'af- 
fujétir  à  aucune  règle ,  ni  dépendre  de  per- 
fonne,  qui  ne  veut  faire  que  fa  volonté.  Et 
en  et  fens  ,  il  s'emploie  quelquefois  fubftan- 
Xxs^iti^wX  ..Vous  ne  ferez,  jamais  rien  de  cet  en^ 
fant ,  c*tft  un  petit  volontaire,  ïl  eft  trop  volon- 
taire ,  //  H  apprendi^  rien. 

Il  fignttie  encore ,  Un  homme  de  guerre 
qui  fer't  dans  une  Armée  fans  y  être  obligé,  & 
fans  tirer  aucune  paye.  Un  jeune  Volontaire.  Les 
.  Vdlàntaire  s  firent  merveilles  te  jour-là.  Il  fer  voit 
^n  qualité  de  Volontaire.,  Cet  Officier  n*étoit  pas 
^^     commandé  ,  il  alla  à  cette  atlion  comme  Volontai- 
re ,  il  y  alla  Volontaire,       .  r 
VOLONTAIREMENT,  adverbe.  De  bonne 
&  franche  volonté,  fans  contrainte.  Il  a  fait 
cela  volontairement  &  de  fon  bon  gré.  Il  s'y  eft 
obligé  volontairementé  II  fert  volontairement. 
.  VOLONTÉ,  fubft.  fém,    Fafulté  de  l'ame  . 
puiflance  par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  la  volonté,  ^,a  volonté  eft  fouvent  eUtermi- 
néevdr  la  pajfion, 
.       Proverbialement,  en  parlant  Des  chofes 
^      ^u'on  laiile  à  la  liberté  de  quelqu'un  d«  faire 


VOL 

OU  de  ne  faire  pas,  on  dit,  queZ.rr  voJojf 
tex,font  libres, 

^■.  ÏI  fignifie auflî , Les  Aôès de cettcfaculté. 
forte  volonté.  VoUnté  efficace.  Volonté  abfolue. 
Un  bon  Religieux  n'a  point  de  volonté,  Jt  n'ai  point 
'tP autre  volonté quflk  vitrjt. 

On  appelle  >  La'~volontiLie  Dieu ,  Ses  or* 
dres  ,  fes  Décrets.  Rien  ne  fe  fait  dans  ce  monde 
que  par  la  volonté  de  Dieu,  Ilfdut  obéir  à  U  vo- 
lonté de  Dieuj.  ' 
Volonté.  Cequ*on  veut  qui  foit  fait.  Efl-ct 
li  vptre  volonté?  Qj^and  je  cpnnoitrai  fa  vo- 
lonté^ je  la  ferai.  Faites-en  À  votre  volonté.  Corn- 
4nen  me  demandezj^otu  f  votre  volonté,^  c'eft-à* 
iflire.  Ce  qu'il  voué  plaira.  Ce  dernier  eil 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  opiniâtre  » 
Vous  aurez,  beau  lui  remontrer ,  il  n^n  fera 
quafa  volonté.  Il  eft  du  ftyle  faiml. 

>  On  appelle  ,  Billet  payable  k  volonté ,  Un 
billet  payable  quand  celui  à  qui  il  eft  dû  vou- 

/dra  être  payé. 

On  dit ,  Faire  fes  ^olontez,,  pour  dire  ,  Fai- 
re tout  ce  qu'pn  a  envie  de  faire,fans  pouvoir 
fouffrir  qu'on  y  me^^e  d^obftacle.  //  aime  i 
.faire  fes 'votôntez,.  *        -^  ^  _    .    . 

Q,n  2pfç\lc\  Dernières, volonté z  y  LeTefta- 
nient  d*un  homme.  • 

>  On  appelle ,  Bonne  ou  mauvaifè  volonté  , 
La  bonne  ou  mauvaifè  di(pofttion  où  Ton 
eft  pour  quelqu'un.  Il  a  beaucoup  eU  bonne 
volonté  pour  vous,  J*ai  reconnu  fa  mauvaife 
volonté  envers  moi.  Il  ne  manque  pas  de  bonne 
Volonté  pour  lui.  Je  lui  fuis  obligé  de  fa  bonne 

•    volonté. 

On  dit ,  d'Un  Officier ,  d'un  Soldat .  quV/ 
eft  de  bonne  volonté  y  pour  dire  ,  quTl  eft  prêt 
à  (exécuter  tous  les*  ordres  qu'oji  lui  donne, 
&  même  à  s*oflfi-ir  pour  cela.         "^       1 

On  dit  ^uflî ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  chofes  de  fon  ^ 
état,  qu*//  a  une  grande  volonté l  bien  de  la 
volupté.  On  dit  encore  ,   Ceft  un  homme  dt 
grande  volonté. 

VOLONTIERS,  adv.  D^  bonne  volonté,  de 
bon  gré  ,  de  bon  cœur.  //  écoutera  volontiers 
cette  ^opofition.  Ferez.-vous  cela  ?  je  loferai  vo- 
lontirrs.  Il  ne  le  fera  pas  volontiers. 

VOL'fE.  fubft.  fém.  Terme  de  Manège.  Cer- 
tain niiouvement  que  le  Cavalier  fait  faire  au 
cheval  en  le  menant  en  rond.  Mettre  un  che^ 
val  fur  Us  voltes.  Faire  aller  un  cheval  fur  les 
voiles^-  -  ■ 

On  dit  aurtî ,  Demi-z*olte ,  en  termes  ide 
Manège.  Serrer  la  demi-volte. 

On  dit.  Faire  volte-face ,  pour  dire ,  Tour- 
ner vifage  à  Tennemi  quj  pourfuit.  Les  en^ 
nemis  fuirent  jufqu'i  un  certain  endroit  ou  ils 
firent  volte-face. 

VOLTIGER,  ver^e  neut.  Voler  à  petites  & 

,  fréquentes  reprifes.  Il  fe  dit ,  Des  abeilles  & 

-     des  papillons  qui  volent  çà  &  là  autour  des 

fleurs.  Il  fe  dit  auili ,  Des  oifeaux.  Cet  oifcan 

voltigeoit  autour  du  nid. 

On  dit,  que  Des  cheveux ,  qu'ww  étendard  , 
un  voile  j  &c.  voltigent  au  gré  du  vent. 

On  dit  figur.  aUn  KSrîiqe  inconftant  <fe 
léger,  qu7/  ne  fait  que  voltiger  ^  pour  dire  , 
qu'il  va  de  maifon  en  maifon  fai^Kaucun  atta- 
chement ,  ou ,  qu'il  change  fouvent  d'occu- 
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patîoa ,  de  converfatîon  ,  d'étude  ;  <Scc.  fans 
rien  approfondir ,  fans  rien  finir. 

VeLTiGER  ,  Eft  auflî  verbe  neutre ,  6c  fignifie , 
Faire  différentea  fortes  d'exercices  fur  le  che- 
val dç  bois  »  pour  s'accoutumer  à  monter  à 
cheval  fans  étricrs.  // apprend  k.  voltiger.  Il  vol^ 
tige  bien.  Un  Maître  4  voltiger. 

Voltiger  ,  Signifie  encbre ,  Faire  des  tours  de 
foupleffe  ôc  de  force  fur  une  corde  élevée  <Sc 
attachée  par  les  deux  bouts  ;  mais  qqi  eft 
tendue  fort  lâche,  ^près  avoir  danféfur  ik  cor- 
de ,  t/  voisina  ,  U  vint  voltiger. 

VoLTïpEà  ,  oijgnifie  auflî,  Courir  a* cheval  cà 
&  là ,  avec  légèreté  6c  vîtefTe.  Un  parti  de 
Cavalerie  des  ennemis  vint  voltiger  amour  du 
camp ,  autour  de  la  Place  ,  fur  les  avenues  du 
camf^ 

VOLTIGEUR,  fubft.  mafcQui  voltige  fur  qn  . 
cheval.  Cefi  un  bon  voltigeur. 

Onappdle  auflî ,  Voltigeur^  Celui  qui  vol- 
'.    tige  fur  une  corde  attachée  par  les   deux 
bouts ,  tendue  fort  lâche.  Ce  voltigeur  fit  des 
tours  admirables.  '""^ 

VOLUBILITÉ,  fubft.  fera.  Facilité  de  fe  mou- 
voir ou  d'être  mû  en  rond.  La  volubilité  des 
roues  d^une  machine,  jj^la  tourne  avec  une  grande 
volubilité. 

Quelquefois  il   fe  dit  ,  d'Une   articula-  ; 
tion  netfe  &  rapide.  Ces  vers  demàndoient  a 
e  (tre  récitez,  avec  plus  de  volubilité. 

On  dit ,  f(olubilité  de  langue  ,   pour  dire , 


VOL-VOM88J- 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avec  volu- 
pté. Bi^re  y  vivre  voluptueufement.  Il  étoit  vélU'» 
ptueufement  couché  fur  des  fleur  Sn 

VOLUPTUEUX .  EUSE.  adj.  Qui  aime  ôc 
qui^cherche  la  volupté.  //  efi  voluptueux.  Vo- 
luptueux dans  fes  fepas.^ 

Il  fignifie  auflî ,  Qui  caufe  de  la  volupté  , 
du  plaifir.  Ce  bain  efl  voluptueux.  Un  repas  vo- 
luptueux. Mener  une  vie  voluptueitfe. 

Il  s'emploie  quelquefois  fubilaritivement. 
Cefl  un  voluptueux.  Lé  voluptueux  ne  penfe guère 
iT^wy^/KT.  Il  fe  prend  toujours  en  mauvaife 
part.  .  *  (. 

VOLUTE,  fubft.  fém.  Terme  d'Architçéhire. 
Certain  ornement  du  chapiteau  de  la  colonne 
Ionique  6c  de  la  colonne  Çompofite  ,  fait  en 
•  forme  de  fpirale. 

VOMIQUE.  adj.<n  ne  fe'dit  qu'avec  le  mot  de 
Noix,  Noix  ^omiejue  ,  qui  fignifie.  Une  efpè- 

-  ce  de  noix /qi^i  eft  un  poifon  pour  quelques 
animaux  ,/comme  les  chiens ,  6cc.  On  lui  a  don^ 
ne  une  noix  vomique.  Ilfè  défit  de  ce  chien  avec  , 
une  noix  vomique. 


VOMIQUE.  fubft.  fém.  Abcès  qui  fe  forme  or- 
dinairement datï^  le  poumon ,  &  qui  fait  ren*- 
dre/dupus  parla  bouche.  O^  l* a  ouvert  &  on 
fa  trouvé  une  vomiquedans  la  poitrine,  lia  ren* 
unevomiqiie. 


lui 


Une  grande  habitude  de  parler  trop  &  trop  "^fVOMIÏl.  à.  aél.  Rejeter  par  la  bouche,  &  ordi- 


vite.  Cefi  un  homme  qui  a  une  grande  volubilité 
de  langue. 

VOLUME,  fubft.  mafc.  L'étendue,  fa  grbffeur 
d'une  mafte ,  d'un  corps ,  d'un  paquet ,  par 

.    rapport  à  Tefpace  qu'il  tient.  Des  corvsMe  me- 

.   me  matière  &  de  même  volume.  Cela  eft  de  beau- 
coup de  volume  ^  de  peu  de  poids.  Des  n^archan- 
,difis  d^ un  grand  volume.  Serrer  un  paquet  afin 

'  qu  il  ait  moins  de  volume. 

Volume  ,  Se  dit  aufliî ,  d'Un  livre  relié.  Cet  tnl- 
vrage  pourra  faire  un  jufte  volume. 

On  appelle.  Volume  in  folio ,  Un  livre  où 
la  feuille  de'  papier  fait  deux  feuillets  ;  Volu- 
me in  quarto ,  Celui  où  la  feuille  pliée  fait 
3uatre  feuillets  ;  Et  ,  Volume  in  otlavo  ,  in 
oHzje  &  in  feixje ,  Ceux  dont  la  feuille  eft  de 
huit,  douze,  ou  feize  feuillets..//  a  plus  de 

.  dÙ\  mille  volumes  dans  fa  Bibliothèque.  Des  li- 

'  vres  en  gtand^voliime.  Des  livres/en  petit  vo- 
lunt^.  Il  a  ptH  relier  les  deux  T^mes  en  unfeul 
volume,  j         \ 

VOLUPTÉ/fubft\fem.  Plaifir  coi^ôrel ,  plaifir 
des  fens.  IL  y  a  dH^volupté  a  bo^e  quand  on  a 

Il  s'emploie  quelquefois  ,  pour"  marquer , 
Les  plaifirs  de  1  efpnt.  Vame  a  fes  voluptex. 
comme  le  corps.  Les  Savans  trouvent  de  là  volu- 
pté dans  la  découverte  des  véritez.  Phy figues  & 
Métaphyfiques.VEdTMUTC  dit,  que  ij^x /n- 
fies  feront  alreuvet.  dans  un  torrent  de  volupté. 

Quand  on  ditabfolument ,  La  volupté  ,  les 
voluptez. ,  on  entend  toujours  ,  Les  plaifirs 
défendus.  Il  faut  réfifler  à  la  yolupté.  On  accufe 
les  Epicuriens  défaite  cortfifier  le  jouverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  les  voluptez.. 
Languir  dans  les  voluptez*  La  volupté  eft  con^ 


naifcment  avec  effort^  quel  que  chofe  qui  étoit 
/ .  dah$  reftomac.  Il  fè  dit ,  Des  animaux ,  auflî 
bien  que  Des  hommes.  Cette  drogue  prjovoque  à 
vomir  ,  fait  vomir.  lia  mal  au  cœur  ,  il  vomit  à 
iorute  heure.  lia  vomi  de  la  bile.  Il  a  fait  de  grands 
efforts  pour  vomir.  Vomir  le  fang  clair.  Ce  chien 
.    vient  de  vomir.  '  \      ^^ 

On  dit  figurément ,  Vom^r  tripes  &  boyaux , 
pour  dire ,  Vomir  avec  excès.  Il  eft  popu- 
•     laire. \  • 

On  dit  fig.  Cela  fait  vomir  ^  pour  dire ,  Cela 
eftfortrdégoûtant. 

On  dit ,  en  ftyle  de  l'Ecriture ,  Dieu  vomit 
les  tièdes\ y  pour  dire,  Dieu  rejette  ceux  qui 
n'ont  pas  affez  d^-zèle  pour  fon  fervice ,  afiez 
depiétéi 

On  dit  fig.  quUn  homme  vomit  des  injures  > 
des  blafphemes  ,  vomit  fon  venin  contre  quelqu^un 
pour  dire,  qu'il  profère  dfcS  injures ,  des  blaf- 
phemes ,  qu'il  dit  tout  le  m^  poflible  d'une 
perfonne**»  ^ 

On  dit  /  quUn  volcan  vomit  des  flammes ,  dits 

monceaux  de  cendres ,  pour  dire ,  qu'il  jette 

des  flammes  ,  des  cendres.  Le  mont  Etna ,  le 

mont  Véfuve  vomijfent  quelquefois  des  torrens  de^ 

fimnmes.  ^ 

VoMTS  ïE.  part.  Il  a  les  fignifications  de  ion 

verbe. 
VOMISSEMENT,  fubft.  mafc.  verbal.  Aftion 
de  vomir.  //  eft  fujet  à  de  grands  vomijjèmens. 
Veau  tiède  provoque  leyomiftement.  Il  faut  arrt" 
ter  ce  vomiffement.  ' 

On  dit ,  en  ftyle  de  rEcriturc  ,  Retourner  À 
fon  vomijjement ,  pour  dire^,  Retomber  dans  fe9 
erreurs  ou  dans  fon  péché.    ' 
VOMITIF ,  IVE.  adj.  yerbal.  Qui  fait  vomir. 


^ 


traire  à  la  vertu.  La  volupté  affoiblit  Vefpru  &y      Remède  vomitif  Drogué  voibtitive. 
corrompt  le  cœur.  Il  eft  plus  ordinairement  fubft.  Pmffant  i/9* 
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fnmf.  lia  rtfl(nnac<:har£é »Hfaut  lui fair^ prert^ 
ère  im  vomitif, 
VOMITOrRE.  fubfl.  nt^Tc.  Il  %nifieit  la  me-; 
me  chofe  que  Vomitif îj^mais  il  left  vieux.;' 
En  parlant ,  deîïhéà^tres  des  Anciens  Rb- 

mains ,  on  appelle,  Vvmitoires  ,  Lçs  ifTues  par 
où  le  peuple  fort  oit  à  la  fin  du  ipeftacle, 

"V  OR 

■    ■  .        -v        ■  .•:     .    \ 

"VORACE.  ad}eâ:if  de  tout  genre.  Carnaflier 
qui  dévore,  q\ii  mange  avec  avidité.  X'^iç/tf 
êfl  un  oifeau  vor^ce.  Le  loup  efl  un  animal  vor ace. 
Le  brochet  efi  un  poîjjon  vor ace. 

On  dit  5  d'Un  homme  qui  mange  goulû- 
ment., ^ui  mange  avec  avidité  ,  qu'//  ejl 
vorace. 

On.  dît  aufïi ,   qu'r/«  efiomac   efl  'Vorace- , 

'pour  dire  ,  qu'il  a  befoin  fie  beaucoup  de 

nourriture.  ' 

VORACITÉ,  fubft.  fémTAvidité  à  manger.  La 

voracité  des  loups  ,  des  oifeanx  de. proie.  Il  mange 

'  'Uvec  voracité,       .     , 


vou 


V' 


V  O  T 

Voter,  verbe  n?ut.  Donner  fa  voix ,  fort 
fufFrage.  4I  efl  principalement  d'ufage  dans 
.  les  Chapitre?  &  autres  Àffemblées  Ecclëfia- 
{i\q\}cs.  Il  n^efi  pixf  encore  en  âge  de  voter,  . 
Votif  ,•  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu. 
Ainiiondit,  Tableau  votif  y  pour  dire,  Un 
tableau  qui  a  été  oftert  pour  acquiter  un 
vœu. 

En  parlant  Des  Anciens ,  on  appelle  ^Bou- 
clier {votifs  ,  Des  boucliers   que  Ton  appén-  * 
doit  quelquefois  dans  les  Temples  ou  dans 
d'autres  endroits,   pour,  des  pccafions^parti- 
çulicres.       ^* 

Le  féminin  n'efl  en  ufage  ,  qu'avec  le  mot 
Mejjè.  Ainfi  on  appelle,  Mejje  votive  ,  Utie 
Melfe  que  l'on  dit  à  dévotion  pour  quelcjuç 
intention  particulière  ;  comme  pour  les  ma- 
lades ,  pour  les  voyageurs,  pour  les  Dé- 
.     funts  y  6c  qui    n'ell    point  de  TOffice  du 

jour;  ■  / 
VÔTRE.  Pronom  polTeflif  du  pluriel  perfon- 
nel ,  youf.  Il  fe  dit ,  en  parlant  A  line  perfon- 
.  ne  ou  à  plufieurs.  Dans  cette  acception,  il 
fc  met  toujours  devant  le  fubflantif  ;  il  ne  re- 
çoit jamais  d'article  ;  &  il  fait  /^j  ,  au  pluriel. 
yotre  père.  Votre  patrie.  Votre  religion.  Votre 
bien.  Votre  vie.  Votre  intérêt  ,  Moufieur  ,  vôtre . 
' intérêt  ,  Mcfficurs  ,  efl xjue  . . .  Vos  Difux.  La 
de  vos  ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  efl  aufli  poffeflif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article,  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres   au  plu- 
riel,c5c  il  ne  fe  dit  aue  par  rapport  à  une  .chofe 
dont  on  a  déjà  parlé.  Quand  vous  aurez,  enten- 
du nos  raifons  nous  écouterons  les  vôtres.  Il  a  pris 
fes  livres  &  les  vôtres,  Renvoyez^moi  mon  cheval , 
je  vous  renverrai  le  vôtre. 
Votre  y  Se  met  auffî ,  pour  Ce  qui  vous  appar- 
tient ,  &  alors  il  fait  au  pluriel ,  Vôtres.  Ainfi- 
on  dit  ,  Cette  perfonne  efl  des  vôtres  ,  pour  dire  , 
De  votre  parti  ,  ou  de  votrccompagnie.  J^  ne 
Jirai'pis  aujôurd'hfii  des  vôtres.  Tous  les  mécon- 
iens  feront  des  vôtres. 

Il  faut  riemarqucr ,  que  Quand  Votre  pré- 
cède le  fubftantif .  VO  cil  brcf^i^<^rr^  livre  s 


&  qu'il  efl  long  /quand  Vùtr^  fuît  fartîde. 
Ceff[  le  vôtre, 

VOIT 

SpUER.  V.  a^.  <Donfacrer.  Il  fe  dit  propve^ 
j^Vient ,  par  rapport  à  l^x^xx,  Vottér  fes  enfans  X 
;  Biieu,  Ses  parens  l^avoient  vùué  à  Dieu  dès  Virr- 
flant  de  fa'natffancâ.  Se  vouer  »  fe  confacrer  à 
Diru  ,  au  fer  vice  de  Dieu,  Une  fille  (jui  a  voué  fa 
vhrgmté  À  Di^H,  '  \  - 

\       Unydit ,  par  extenifîon ,  mais  toujours  par 
-rapportÀà  Dieu  ,    Vouer  fa  fille  i  U  Vierge» 
Vouer  un^fant  À  fuint  François, 
VouivB*,  signifie  auffi  ,  •Promettre   par  vœu.  ^ 
Vouer  un  Temple  à  Dieu,  Vouer  une  lamfe  i  la 

.     ^i^g^'  - 

ifi^nifiefigur.  Promettre  d'une  manière 

paifticulière.  Vouer  obéijfan  ce  au  Pape,  Vouer  fes 

fer  vices  à. un  Prince,  Vouer  à  cjuelqnun  le  plus 

fidJie  attachement,  7  . 

Voue,  é^.  part.  Il  a  les  fignifiçations  de  Ton 

verbe.  "      . 

VOULOIR.  V.  a6l.  Je  veux  ,  tu  veux  ,  il  veuf; 
notés  voulons  ,  vous  veillez. ,  Us  veulent.  Jevoukis, 
Je  voulus,  Tai  voulut.  Je  voudrai.  Que  je  veuilley 
que  tu  veuilles  ,  qu'il  veuille  ;  que  nous  voulicns  , 
^wj?  vous  vouliez ,  qu^ils  veuillent.  Qjffje  voithtjfe. 
Je  voudrais,  CT't'.Avoir  inteniion  défaire  quel- 
que chofe, s'y  détermmer.//  veut  partir  dcmmn. 
Il  veut  faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien  faire.  Il 
ie  fera  quand  il  voudra.  *'" 

Il  fignifie  ,  CorRmander  ,  exiger  avec  aulo*- 
rite.  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  obéijfiez,* 
Faites  ceque  je  i^ux.dl  le  veut, 

11  fignifie  aulfi  ^   Dcfirer   ,    fôuhaitcr.   îl 
/veut  être  paye.    On  vous  donnera  tout   ce   que 
'-%  ^ous  voudrez.'  Il  aime  le  bien  >  il  en  veut  avcir  à 
quelque  prix  que  ce  fait,  , 

Quelquefois  îour  marquer  modeftement 
fon  defir ,  on  dit ,  Je  vçudrois  ,  au  lieu  de ,  Je 


veux,  '^-   .  ■      ; 

On  dit ,  quX^>/  homme  veut  ce  qu'il  Veuf,' 
pour  dire, qu'il  Téxige  ou  qu'il  lé  délire  forte- 
ment ;  Et ,  on  dit  provorbialcmerit ,'  Ce  que 
ftmmeveut ,  Dieu  le-veut ,  pour  dire  ,  que  Les 
femmes  veulent  4es  chofes  abfolument ,  & 
qu'il  faut  leur  obéir. 

On  dit ,  Par  forme  de  fouhait  ,  Dieu  le 
veuille.  On  le  dit  auffi  rpour  ma^uer ,  qu'On 
doute  d'une  chofe  quoiqu'on  la  fouhaite... 

En  parlant  d'Un  homme  qui  veut  venir  \ 

bou^  de  quelque  chofe  à  quelque  prix  que  ce 

foit ,  &  par  toutes  fortes  dé  moyens  jufies'ob 

injuftes  ,  on  dit  prov.  qu'7/  veut  que  cela  foit , 

,  veuille  I)ieu  ,  veuille  le  Diable. 

On  dit  ,  pour  marquer  Une  efpocc  d'au- 
torité,  comme  de  fupérieur  à  inférieur,  Je 
veux  bien  que  vous  fâchiez.,  pour  dire ,  Sachez  > 
apprenez. 

On  dit',  Vouloir  du  bien  ^  vouloir  du  m  M  à 
quelqu'un  y  pour  dire  /Avoir  de  Tafïec^tion  ou 
de  la  haine  pour  lui.  Il  vous  veut  du  bien  , 
beaucoup  de  bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il 
Hti  vent  du  mal ,  grand  mal.  Que  le  mal  que  je 
lui  veux  me  putjfe  arriver. 

On  dit ,  En  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  haïr ,  être  porté  à  lui  nuire.  Je  fat  bim 
quil  vous  en  veut.  Les  envteux ,  les  johux  de  fa 
fortune  lui  en  veuUnt,  Il  en  veut  à  tout  le  monde ^ 
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fe  dit  j^r ôpi-e- 

tièr  fis  en  fans  X 
^  Dieu  dès  l'iris 
►  fi  confacrer  à 
lïle  ijui  a  voH€  fit 

S  toujours  par 
î/Zf  ^  U  VtcrgB. 

:tï"e  par  vœu.  r 
'  um  lampe  À  la . 

d'une  manière 

Pape,  Vouer  fis 
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OU  /, 

.  Ul  flgnlficavifli,  Avéir  quelqye  defîr ,  quel- 
que  préterition  fur. une  perfohne,  fur  que 
chofe.  //  en  veut  à  cette  0CyIl  en  veut  à.  cette 
Charge.  Il  eft  du  ftyle  famil.  ' 

On  dit ,  A  qui  en  voulezj-vous  .^  pour  dire  \ 
Qui  demandez- vous  f  qui  cherchez  -  vous  ? 
On  le  dit  aiiflî  ^.pour  dire ,  Qui  prétendez-:. 


Y 


887 

.  * 

es  font 


<\ 


\ 


r^y^.  Eu  cette  maifin^lÀ  toutes  les  cl 
VokiceSf  .   *        •  . 

'      En  parlant  Des  pecfonfties  dont  la  taille  • 
commence  à  fe* Courber  ,-pn  dit ,  (fà'^Ellejfi 
voûtent.  Les  perfonnes  d(^  grande  taille  Je  voûtent 
plus'  prpmftement  que  les  autres,  K  dfmmence 
'fort  ifè  voûter. 


-^. 


vous  attaquer  ,  offenfer  ?  A  ^ui  en  vtf«/^£-  -^outb  ,  ÉÈ/part.  Il-a  les  fîgnîfications  de  fon' 
Votis  par  ce  difiours^H  ?  Çefl  à  vous  que  f  en/       verbe.  CZwr  Egllfi  voHtée.'Un  vieillir d  qui  a  le 
*iff^^*  '^    V    .  '      .  -:^^*  ^^Voit^,Unvi€iirard\t$ùtvoùte^^ 

On  dit ,  u4  qu^in  veut-il  ?  pour  difé  i  ly^^ /*    :  .  •  \i    • 

quoi  fe  plaint-il  r  d'où  lui  vtênt  fbfr^chagrin  f 


//  ne  fait  ï^te gronder  j  à  qui  en  vàut-il  ? 


voy 


.     "4 


'-'> 


9 


VOYAGE,  fubft.raafc.  Le  cbemin  qufon-fait 

;.  pour,  aller  d'un  liei^  à  un  autre  iieu  qui.  eft* 

)  é\6\gné.  Grand:  voyage.   Long  voyage.   Faire' 

'Vf^age. Taire  un  voyage  en  Italie-^  enxPerfi^ 

^aux  Indes. . Revenir  .de  .voyage ,  d'un    v^fy^^e. 

Etre  en  voyage*  ÀveXrVQUS  achevé  vos  voyages  f, 

Çefi'unheau  viyàge.  Les  fatigues  des  voyages, 

■""  Comment  vous  portez^^vous de  vos  voyages  ?  Voya^ 

_    ^     ^  _  ^  ges  au  Levant.  V'oyage  a  Jèrufalem,  Vifyages 

fens,  ou  qu'ctnlîbcompreiidpaslefe'nsqu'ijs  ^  ^dVutremer,,  c'efl  ainiî  q<i-on  appelle  >    Les 

ont.  Oti  dit  quelquefois  ,  Que  veut  dire  cela  ,  '  '^   vàyâges'  que  lès    Chrétiens  entreprenoient  [ 

rC  la  guerre  aux  Infidèles.  \» 


di 

de-t-11 1  que, pi 

On  dit  de  même ,  Des  mots  6c  dés  chofes 
qu'on  n'entend  point ,  Que\  veut  dire  ce  mot? 
qt4e  veut  dire  ce  procède'  f•pôly^dire  ,  Quç  Ô- 
gnitiece  mot-là  ?  que  (îgnifie  ce  procédé  ? 
i£t ,  Que  veut  dire  cette  claufe  ?  que  veulent  dire 
ces  vers  ?  pour  dire ,  t^u  qU;Ils  n'ont  point  de- 


pour  marquer ,  Un  fimplc  étonnement. 
Vouloir  ,  Signifie  quelquefois  fîrï^plement  ,* 

Confentir.  Oui  je  le  veux  bien.  Si  vous  ie  voulez.  ^ 

aie  voudra  aujfi.  V   .       -^v 

On  dit ,  dans  Iç  difcours  familier ,  Je  veux 

bien  que  cela  fiit ,  je  veux  que  celafiit ,  pour 

dire,  Je  fuppofe  que  cela,  foit.,  quoique  je- 

n'en  convienne  pas  ;  ou  pour  dire-,  Quajn^ 

cela  fccoitvrai.  *  \."' ■ 

Vouloir /NjSignifie  auflî ,  Etre  d'une  nature  à 

demander >-à  exiger.  Les  Nègres ,  les  Galériens 

veulent  etr*  traitez,  durement.  Cette  affaire  veut 

être  conduite  avec  ménagement.  Ce  tableau  veut 

être  vu  dans  fin  jour.  Cette  machine  veut  être 
,     montée  régulièrement,      . 

En  parlant  Des  chofes  inanimées  ,  Vouloir  , 

fe  dit  quelquefois ,  dans  le  fens  de  Pouvoir. 

Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce  jet  £eau  ne 

veut  pas  jouer é  Ce  bois  ne  veut  pas  brûler. 
Voulu  ,  ue.  participe.  Il  eft  de  peu  d'ufage. 
Il  s'cmplpie  comme  adjed.  dans  ces  phra- 

les.  Elle  eft  bien  voulue  dans  cette  maifin.  Il  efl 

mal  voulu  par. tout,  ^^ 

VOULOIR,  fubft.  mafc,  Afte  de  la  volont^. 

//  en  a  le  pouvoir  &  le  vouloir.  Je  iCai  point 

d'autre  vouloir  que  le  votre,    L'Apôtre  dit , 

que  Cefi  Dieu  qui  nous  donne  le  va^loir  &  le 

faire. 

Il  fignifie auflî,  Iç^tention  ,  deflein.  fihrî!/- 

moigné  fin  malin^juouloir.   Il  y  a  long  -  ttmps 

qu'U  a  un  malin  vouloir  contre  moi.  Dans  cette 

dernière    acception  il    n'eft  guèrç  d'ufagc 

qu'en  ces  fortes  dephrafes  du  uyle  familier.   " 
VOÛTE,  fubft.  fém.  Ouvrage  de  maçonnerie 

fait  çn  arc,&  dont  les  pièces  fe  foûtiennent 

les  unes  les  autres.  Voûte  en  plein  ceimre,  Vùkte 

en  anfe  de  panier  y^en  demi  globe.  Le  ceimre  de  la 

voHU.  Une  voûte  bien  hardie.  Clef  de  la  voûte  , 

ç  eft  ,  La  pierre  du  milieu  de  la  voûte. 
On  dit  iigurément  <Sc  poétiquement ,  La 

voûte  du  Ciel,  La  voûte  des  Cteux  ;  Et  ^  La  voû- 
te azjurée  ,  la  voûte  éteïUe ,  U  voûte  célefie ,  pour 

dire.LeCiçl.  "  _o        ,      j-j 

VOÛTER.  V.  aa.  Faire  une  voûte  qui  termine  >  VOYANT .  ANTE.  adj.  Il  ne  fe  dit ,  que  De« 
le  haut  d'un  bâtiment ,  ou  d'une  pièce  dans  couleurs  qui  font*  extrêmement  éclatantes.^ 
un  bâtiment.  Voûter  uneEgitfe,  une  folle,  une         Voilû  une  couleur  tris  -  voyante^^  Qettr  étoffe  eft 


es    ^ 
-autrefois  pour  Yâire  la  guerre 
»  y^y^gf  P^  W2f r.  Foyage  ^far  terre.  Fatr^e  veyag^ 
4n  carroffe.  Faire  voyage  a  cheval.  Faire  voyage  ^ 
en  pofie.  Adieu ,  fe  vousfij^hatte  bon  voyage  ,un 
botrvoyage.  AdieUy  bop  voyage,    /  ,  '   . 

On  appelle ,  Les-graijds  voyages  fur  mer ,   • 
Des  'voyages  de  long  cours  ;  Et  ;  Àdation  d'un  . 
voyage  ,  pu  fimplément  ;  Voyage  ,  ^^irelation  ^ 
des  événtfmens  d'un^voyage  <Sc  de  ce  eiu'on  a 
;    vu  ,  découvert ,  ou  appris  en  voyageant. /'^^j 
lu  un  voyage  d*  Egypte,  'Recueil  de  voyages,     ^ 
VoYAGç  ,  Se  dit  auffi ,  De  toute  allée  &  venue 
d'un  lieu  à  un  au'ire.  J'ai  fait  deux  voyage j  i 
Y^rfailtçs.  J*ai  fait  vingt  voyages 'chez,  liiffanJ 

ie  trouver.  Il  m'a  fait  faire  vingt  voyages  inutv^ 
lement,  \  ,  •        .  ^      "' 

Il  fe  dit  dé  njême  ,  De  l'allée  ou  veriue^t 
quelqu'un  fait.pour  notre  fervice  ,  foit  pour 
porter  quelque  chofe  ,  foit  pour  faire  quel- 
que mefTage.  Ce  crocheteur  ,  ce  charretier  a, 
fait  tant  de  voyages  pour  moi.  Il  faut' payer  fis' 
voyages,        , .  •. 

Il  fe  dit  quelquefois  ,  pour  Séjour  dans  uii 
lieu  où  Ton  ne  fait  point  fa  demeure  brdinai- 
re.  Le  voyage  de  la  Cour  û  Fontainebleau  fir^ 
de  trente  jours.  Il  eji  du  voy^  de  l^arli, 
VO  YÀGpR.  verbe  ncut^^^aiïe  voyagcT^llcr 
en  pays  éloigné.  Ualbiep  voyagé ,  il  m  bien  vu 
du  pays:  Voyager  par  toute  l'Europe.  Voyager  ert 
Italie ,  en  Grèce  ,  ^rt  Afie ,  &c.  Les  Etrangers 
qui  viennent  Voyager  en  France,  Il  a  paffi  fa 
vie  û  voyager.  On  apprend  bien  des  chofis  en 
voyageant.  Voyager  par  terre  ,  par  mer.  Voyagef 
àfon-aifi.  Voyager  en  pofie,  Voyager  à  che* 
val, 

VOYAGÇUR  ,  EUSE.  fubft.  verbal.  Celui  ou 


celle  qui  eft  aftuellement  en  voyage.  J*at-^ 
tends  des  nouvelles  des  nos  voyageurs,  ^/^e  ho^ 
^  toilerie  efl  fort  commode  pour  les  voyageurs.  Il  efl 
rase  de  voir  des  femmes  voy  âge  uj es.  ^ 

-;On  appelle  auffi  ,  Voyageurs ,  Ceux  qui  ont 
fait  de  grands  yoyigci,Cefl  ttn grastdvpageurii 
Les  voyageurs  fêUtfujets  i  mentir. 
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888  VOY-VRA 

'trop  ooyante  four  une  pêrji/me  de  VQtu  ige»  'Ctla 

^   efl  trof  voyant  four  lui, 

VOYANT,  adj.  v.  Qui  voit.  Dans  h  Comr^u- 
nautédesquinïe-v/ogts,  on  appelle  ,  JFfr»*^/ 
voyani  ,  Ceux^de  cette  Communauté  qui 
voient  clair  ,  &  qui  font  marier  à  une-femrne 
aveugle;  Et,  Femmes  voyantes  ^\^s  fçmmes 
K^ui  voient  clair  kSc  qui  font  mariées  ^  *3es 
aveugles. 

VoVAN*^,  Eft  auffî  fubftamif  mafcalin  ,  en  ter- 
mes de  l'Ecriture  ,  pour  ficnifier  ,  Celuiqui 
voit.  Il  a  le  même  fens  que  rrophète  ,  6c  c'eft 
dans  cette  acception  ,  que  Samuel  eft  appelé, 

-    Le  vë^/ant. 

VOYELLE,  fubft,  fém.  Terme  de  Grammaire. 
Lettre  qui  a  un  f(dn  parfait  d'elle  -  même  ,  & 

.  fans  être  jointe  à  une  autre.  Les  cin^  vcyeiles 
de  notre  ulphalfet  font  a ,  e ,  i  >  o ,  u.  U  diphton^ 
gue  fe  forme  *de  deux  voyelles  jointes  enfemhle. 
Les  bons  Ecrivains  évitent  la  rencontré  des 
voyelles, 

VOYER.  fubrt.  mafc.  Officier  prépofë  pou^ 
avoir  foin  de  fcîire  raccommoder  les  chemins 
à  la  campagne  <&  faire  jgarder  les  alignemcns 
dans  les  villes.  Les  -Voyers  d'un  tel  lien  yd^nne 
telle  ville.' On  ne  fauroit  bâtir  fur  la  rue  ,fam  la 
vermijfton  du  Voyer^  La  Charge  de  grand  Voyer 
de  France  a  été fufprimée ,  &  les  fondions  en  ont 

'  ^tté  attribuées  aux  Tréforiers  de  Francf, 

WkM  ,  AIE.  adjéftif.  Véritable»  qti  eft  con- 
forme à  la  vérité.  Cette  proportion  eft  vraie  ^ferà 
toujours  vraie.  Le  bruit  qui  court  efl-il  vrai  ?  Cela 
n  eft  paierai.  Dites-nous  des  çhofes  vraies  ft  vous 
voulez,  qtt^vous  croie»  Cette  nouvelle  n  eft  pas 
vraie,    ^  - 

fiK,i^  lOn  dit*  qu't/>/  homme  eft  vrai  -y.  pour  dire  , 
'    '-•  qu'if  p^ie-&  qu'il  agit  iâns  déguifement. 
^,  -  »     On  dit  V  pour  Affirmer  quelque  chofe.  yiufft 
vrai  iju'il  eft  joUr.  Vrai  comme  il  f^ut  mourir, 
<^Uftt, vrai  que  nous  femmes  ici  ,  &Cw  , 
i  Vrai  ,  Signifie  auffi ,  Qui^éft  tel  qu'il  doit  être  ^ 
/  qui  a  toutes  les  qualitez  efTentiellès  à  fa  na- 
a       ture;  Et,  en  et  fens,  il  fe  met  le  plus  fouvent 
avant  le  fubflantif.  Le  vrai  Dieu.  Vrai  marbre. 
Vrai  diamant.  Vrai  ami.  Vf  ai  Poète,  Vrai  Capi- 
\       taine.  Vrai  Philofophe^  Vrai  Savant. 
''  Dans  les  chofes  Morales,  Vrai,    fe  met 

quelquefois  avant  le  fubftamif  Ainfi  on  dit  , 
La  vraie  caiife  ,  le  yraiftjet ,  le  vrai  motif  nour 
cjirefimplemcnt ,  L'unique  ,  Se  quelquefois  , 
La  principale  caufc  ,  l'unique,  ou  le  principal 
*  —     fujct  i  Sec.  , 

On  dit  ,  Voilà  la  vtaie  place  de  ce  tableau  ^ 
^       ^'eft  une  ^raie  Charge  pour  cet  homme-lit  ;  voi/à 
des  rubans  de  la  vraie  couleur  quUl  falloit  kfon 
habit ,  &c.\>o\\v  dire  ,  La  place  ,  la  Charge, 
^        îi  éouleur  convenable.  ^~-^ 

^-       On  dit ,  |)ar  exagération  »  qu't//^  homme  eft' 
^    un  vrai  cheval ,  «il  Air  ai  finge ,  un   vrai  lion  , 
pour  dire  ,  que  Cet  homme  a  une  partie  des 
qualitez  du  cheval ,  du  fîngc  j.du-Uon. 


■  N 


URB-URI 

Ait  vrai  ,  adv.  Selon  le  vrai ,  conformément  à 

.  la  véritér.  Cofttex.  -  n^uiJa  chofe  au  vrai,  Voili 
au  vrai  comme  la  chefi  s\^  fjfée.  Un  état 
au  vrai. 

VRAIMENT,  adverbe.  Véritablement ,  effe- 
étivement. //  eft  vraiment  fage.  Il  efi  vraiment 
prateur.  -^ 

OnJe  met  quelquefois ,  pour  Affirmer  plus 
fortement.  Oiâ  vraiment  ;  Et  quelquefois 
auffi ,  on  s'en^^  fert  ironiquement,  j^h  J  vrai- 
ment oui.  Vraiment  je  vous  on  croirai.  Vraiment 
vous  êtes  totjoligarpn.  / 

VRAI-SEMBLABLE,  adj.  de  tout  genre.  Quis 
paroît  vrai  ,  qui  a  l'apparence  de  Ja  vérité. 
La  chofe  tfl  ajjex,  vrai-fetriblable.  Cela  n'eft  pas 

..  vi^i'femblable.  Ce  que  vous  nous  dites  peut  être 
^vrai ,  mais  il  n"* eft  pas  vrai-femblable,  Ofinion 
vrai-femblable. 

Il  eft  auffi  quelquefois  fubft.  Préférer  le 
vrai-femblable  au  vrai.  Garder  le  vrâi-Jernblable, 
Il  faut  garder  le  vrai-femblable  dans  Us  Poèmes , 
dan  s  4e  s  Romans, 

VRAI-SEMBLABLEMENT.  adv.  Apparem- 
ment 5  félon  la  vrai  -  femblanc«.  Vrai-fenibla- 
-bUment  il  arrivera  aujourd'hui,  <        . 

VRAI-SEMBLANCE.  fubft.  fém.  Apparence 
de  véri  t é .  //  n'y  a  pas  de  vrai-femblo^ce  à  cecjue^ 
""vous  dites.  Cela  choque  la  vrai-femblo^.  Sa>ts 
vrat-femblance,.Hors  de  la  vrai-femblanch4^o.rt* 
tre  la  vrai-femblance.  Garder  >  obferver  la  vrai' 
femblance.  Cela  n  eft  pas  dans  la  vrai-femblan* 
ce.  Cela  pèche  contre  la  vrai-femblance, 

U^  B :        ■  : 

•  ■     •  .    -      ,  ■  ..< 

URBANITÉ,  fubft.  fém.  Politeflej^ue  donne 
Pufage  du  monde.  Il  ne  fe  dit  guère  ,  qu'en 
.  parlant  Dfe  la  politefle  des  anciens  Romains. 
L'urbamtk  Romaine, 

^      U  R  E  . 


omie» 


URETÈRE,  fubft.  mafe.  Terme  d'Aitat 
On  appelle  ainfi  ,  Les  deux  canaui  qui  por- 
tent l'urine  des  reins  à  la  veffie.  //  avoit  de 
petites  pierres  dans  l'uretère,  Uurettre  dron  ,  ru^ 

.  retère  gauche,    ' 

URÈTRE,  fubftàntif  mafculin.  Le  canal  de /a 
verge  par  où  fort  Vur'm^  Jl  ^  un  ulcère  dans 

i'uretre,  - 

■.•'*•■■■ 

UR  G 


URGENT, ENTE,  adjeaif  ï^reflTant,  qui  ne 
fouffre  point  de  retardement.  Il  ne  feditguc^w 
re  que  dans  ces  phrafes.  Il  l'a  ajjifté  d^s  ' forT  ^ 
ivrgente  nécefjité.  Affaires  urgentes.  Les  urgentes 
nécejjitei,  de  l'Etat,  Maladie  urgente, 

U  R  I 

URINAL,.  fubft.  mafc.  Vafc  qui  eft  ordinaire- 
ment de  verre,où  les  malades  urinent  commo- 
dément. Cr  >7i<f/</</#f^w<ï«<^tf /Wi//^/. 
Vrai,  Eftxiuclquefois  fubftàntif,  6c  fignifie  ,  ,  URINE,  fubft.  fém.  Piifat ,  eau  qui  fort  de  la 


Vérité.  Cet  homme  ne  Ait  pas  toujours  vrai.  Il  n'y 

^a  pas  un  mot  de  vrai.  Voila  le  vrai.  Difcerner  le 

vrai  d'ax^ec  Je  faux,  Avouez,  le  vrai.  Dites  le 

vrai.  A  vous  dire  U  vrai,  A  dire  vrai,  A  vrai 

dire.  Parler  vrai^  .        -'^ 


<  . 


veffie  de  l'animal.  Urine  épàifte ,  chargée  ,  /rcw- 
ble  ,  claire  ,  cn\te  ,  cfue  ,  acre  ,  mordicante.  Les 
fédimens  de  l 'ttrine.  Ce  {Médecin  conrtoit  Us  maUt- 
dietpar  les  urines.  Il  faut  voir  de  fon  urine  dans 
Mtt  verre,  ^^ppteffion  d'urme,.Ritention'*d' urine, 

\  Retenir 


\ 


't 


.,♦ 


Retenir 
oréinaii 
olus  ho| 
URINEl 
.ycffie. 


ne  Jauri 
ne  fe  di 

/ 
URNE. 

divers 
morts. 
Dans  Ci 
,   Pompée, 
On 
léfqucl^ 
Peintn 
malne. 
On 
Certain 
ce ,  de 
par  le 
nient, 
chemin 


VS.  fubft 
tique  , 
.    .&quifi 
«  a  accou 
V^quelqu 
^  Les  Us 
qu'il  eni 
tûmes  ei 


ife 


*v.^ 
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USAGE. 

çûe.  L 

Cétoit 

par  l*uj 

Vufa^ 

mot  rri 

Lufagt 

que  dar 

Àansle 

viaire , 

Usage, 

fervir , 

efidei 

iifage. 

ufage  i 

Ilfife^ 

h  nef 

vas  be^ 

On 

•  quelfu^ 

mal.  i 

donne. 

meillen 

Usage  , 

nellcn 

à  un  à 

réfervi 

l\{ 

d'une 

■  quoi 

bétail 
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URN-USA     : 

Retenir  fin  urine.  Urine  de  cheval.  Il  fe  djt  pjds 
ortfinairemcnt ,  De  l'homme ,  &  tt  terme  eft 

{lus  honnête  que  celui  de  Piilàt. 
INER.  verbe  neutre.  Piflcr,  décharger  fa 
^eflîe.  //  urine  bien ,  ii  ttrine  ahtnd^émment.  Il 
ne  f aurait  uriner.  Il  a  une  difficulté  d^ uriner.  Il 
ne  fe  dit  guères  >  que  Des  malades. 


/ 


U  RN 


URNE,  fqbft.  fém.  Vafe  antique  qui  fervQÎt  à 
divers  ufages  >  comme  à  mettre  les  cendres  des 
morts ,  à  tirer  au  fort ,  dcc.  Urne  fipulcrate. 
Dans  cette  petite  urne  fint  iei  cendres  du  grand 

,   Fompée,     ^ 

On  dçnne  auflî  ce  nom  ,  Aux  vafes  fur 
lèfqucls  font  appuyez  les  Fleuves  que  les 
Peintres  riçpréfentent  fous  unèv  figure  hu- 
maine. \ 

On  appelle  encore  aujourd'hui  ,  i/ri^r/, 
Certains  vafes  de  porcelaine  ou  dé  faiaHr 
ce ,  de  figure  ronde  ou  prefque  ronde ,  gros 
par  le  muieu  ,  &  que  Ton  met  pour  orne- 
ment,- fur  des  corniches  j  fur  les  bprds  des 
cheminées ,  &c..  ! 

^  •  ■  r 

U  s 

«....■ 

I^JS.  fubfl.  mafc.  pluriel.  Ufages.  Terme  de  Praf 

tique  ,  qui  fe  joint  toujours  avec  Coutume  , 

.    .&  qui  fignifiè  ,  Les  règles ,  la  pratique  qu'on 

^  a  accoutumé  de  fuivre  en  quelque  pays  ,  en 

y^ quelque  lieu,  touchant  certaines  matières. 

Les  Us  &  Coutumes  de  la  mer.-  Le  bail  forte 

eiiCilentjrèùendra  la  maifin  filon  les  Us  &  C^if 

dultiu.  Garder  les  Us  &  Coutumes. 


t^u 
tianes 


USA 


USACjÈ.  fubft.  mafc.  Coutume,  pratique  re- 
çue. Lêng  ,  confiant ,  ancien ,  perpétuel  ujage, 
C  était  Pufage  du  pays,  du  temvs.  Cela  ^fl  reçu 
par  l'ufage,  Ceft  Pufitge,  V ujage  le  veut  ainfi, 
Vufiage  eft  le  maître  des  langues  vivantes.  Ce 
mot  freft  pas  du  bçl  ufage ,  n*efi  plus  en  "ttfàge. 
Lufiage  ta  reçu.  Ce  mot  na  d^ufagein'efl  en  ujage 
aue  dans  le  fiyle  famiitir,Son  plus  çrand  ufage  efi 
,dans  le  ftyle  fautenu.  Cela  eft  hors  d' ufage, Un  Bré- 
viaire ,  un  MiJJel  à  Pufare  de  Rome  ,  de  Paris, 

Usage  ,  Signifie  aulîî  ,  L  emploi  à  quoi  on  fait 
fervir ,  à  quoi  on  applique  une  chofe^  Cela 
efl  de  grande  dépenfe  &  de  nul  ufafe ,  d* aucun 
tifage ,  de  grand  ujage ,  de  peu  d* ujage.  A  auel 
ufage  cela  efl-ilbon  ?  Mettre  une  chafe  eh  uJa^Cr 
Il p  fer t  de  tout ,  il  met  tau7  en  ufage.  Ces  cha/es- 
là  ne  font  pas  a  votre  ufage.  Il  n'en  canfomme 
pas  beaucoup ,  il  en  faut  peu  pour  fin  ufage. 

On  dit ,  Faire  un  bon  ^  un  mauvais  ufage  de^ 

•  auelfUf  chofi  ,  pour,  dire ,  S'en  fervir  bien ,  ou 

mal.  11^  fait  ban  <ufaff€.  des  grâces  fte.  Dieu  lui 

donne.  Si  f  avais  le  .bien  c^u'il  a  ,  fdhfirois  un 

meilleur  ufage.   Faire  un  ban  ufage  du  temps.      • 

Usage  ,  Signifie,  Le  droit  de  fe  fervir  perfonT 
ncllcment  d  une  chofc  dont  la  propriété  eft 
à  urt  autre.  En  vendant  fa  Bibliothèque  il  s'en  eft 
réfervi  l* ufage  ,  fa  vie  durant. 

Il  fe  dit  auflî ,  Du  droit  qu'ont  les  voifins 

d'une  fofH-*.  ou  d'un  pacage  ,  d'y  couper  de 

quoi  fe  chauffer ,  à  d*y  mener  paîtra  leur 

bétail.  On  a  ité ,  on  a  confirmé  les  ufages  aux 

Tome II_/ 
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riverabtf  df  ces  foretf ,  de  ces  marait.  T  ai  droit 
df ufage ,  fat  mon  ufage  dans  un  tel  bais. 

Les  Libraires  appellent ,  Ufages ,  Les  Li- 
vres dont  on  fe  (en  pour  le  oerviçe  Divin  , 
comme  Bréviaires  »  RitueU»  Diurnaux ,  Heu» 
res ,  Proçeflîonnels ,  Miflèls ,  &c. 

USAGER,  fub.  mafc.  Qui  a  droit  flWage  dans 
d^  certains  bois ,  ou  dans  de  certains  pacages. 
On  a  taxé  les  ufagers, 

USANCÈ.  fubft.  fém.  Ufage  reçu.  L'ii/iifr^^^ 
pays  ,  des  lieux.  Il  eft  vieux. 

Il  fignifie  aufli  »  en  matière  de  Lettres  de 
'  Change  ,  Terme  de  trente  jours.  Il  a  une  Let^ 
trefurun  tel  kujance.  Elle  efi  payable  4  deux 
ufances^  i  trois  ufancesm' 

USE 


c^ 


USER,  verbe  neutre.  Faire  ufage  de  quelque  . 
chofe,  s'en  fervir.  Ufer  de  remèdes.  Il  ne  faut 
tifir  que  de  viandes  légères  à  CTzufe  de  votre  mal. 
Il  uje  d'un  tel  régime,  Ufiz.'-en  fibrement,  Vfer 
ftine  façon  de  parler.  Il  ne  fe  met  jamais 
qu'avec  la  prégpfition  ^,^  ou  avec  m. 

Il  s'étend  fur  les  chpfes  morales.  Ufer  de 
menaces.  Vfir  de  prières.  Ufer  de  vielence.  Ufer 
de  voies  de  fait.  Ufer  de^finéjfe.  Ufer  d! artifice. 
Ufer  de  circonfpe^tion,  Ufer  de  précaution. 

On  dit,  Ufer  bien  de  quelque  chofe  ^  pour* 
dire  ,  En  faire  un  bon^fage  ;  Et ,  Ufer  mal 
de  quelque  chofe  ^  pouMire  ,  En  faire  uti' 
mauvais  ufage  ,  en  abufer.  //  ufi  bien  de  fin 
crédit.  Il  ufi  bien  de  fa  faveur  ,  du  pouvoir  qu'il 
a.  Çefi  metl  ufer  des  grâces  que^Dieu  vous  a 
faites,    \ 

On  dit  i  En  ufer  bien  ,  en  ufer  mal  avec  quel- 
qu\un  f  pour  dire,  Agir  bien  ou  mal  avec  lui.. 

•  //  em  ufi  fort  bien  avec  moi,  Ceft  un  ingrat,  il  en 
ufi  très-mal  avec  fin  bien  f  ait}  eur. 

C3n  dit  àuflî ,  En  ufer  librement ,  en  ufer  fa^ 
milièrement  y  pour  dire  ,  Avoir  un  procédé 
libre,  uncmanière  d'agir  familière.  Je  vous 
demande  pardon  fi  f  en  ufi  fi  familièrement,  fi 
librement  avec  vous. 

On  dit  auffi  ,  En  ufer ,  pour  dire  >  Agir  de 

'.  telle  &  telle  manière.  //  faut  favoir  comme  on 
en  ufi  en  ce  pays-là.  On  en  ufi  ainfi  entre  gens 
de  qualité. 

User,  Eft  auffi  adif ,  oc  fignifie  ,  Confommer, 
les  chofes  dont  on  fe  fért.  On  ufi  bien  du  bois- 
dans  jcette  maifinlk.  On  ufi  bien  des  flambeaux 
durant  l^  hiver,  ,  ^ 

^*. .      Il  fignifie  auflî-,  Détériorer  impercepnblé- 

"  ment  les  chofes  ,  en  les  diminuant  à  force  de 
s'en  fervir.  Le  pavé  ufe  les  fers  des  chevaux. 
Les  en  fans  ufint  beaucoup  d'habits  &  èU  fou- 

liers.         •         \  \ 

On  dit  figurémi   Ufer  fa  jeunejfe  autres  de 
^quelquun  ,  pour  dire ,  PaïTer  fa  jeunefteà  fer- 
vir quelqu'un  ;  Et  ,   Ufer  fis  yeux  à  force  de 

lire  ,  pour  dire  ,  S'affoiblir  la  vue  à  force  de 

14 
ire.  y 

^  On  dit .  dans  la  même  acception  .  qjuV/ 
n*y  a  rien  qui  ufé^tant  un  homme  que  la  débau- 
che ,  qui  ufi  fi  fort  le  corps  que  Us  longues  veil- 
les: ...  .  . 
User,  Se  dit  quelquefois  Amplement,  pour 
Dirriinuer ,  comme» dans,cette  phrafe  ,  Il  j*iut 
,  uferjur  la  pierre  la  pointe  de  ces  cifeaux, 

'VVVuu. 
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C-efi  ttncore  un  terme  de  Chirur|ie  i  qui 
fignifie  ,  Confumer.  Hfaut  if  s  fuSns  fonr 
Ujer  Itf  chmrf: 
User  »  £(l  ftufG  neutre  pai&f.  J>/  marbres  ^  Us 
fitrrfs  s'ufent.  Les  hoHts  s'ufent  k  for^e  de 
fervhr, 

lisi»  BS.  naît.  Il  1 1^^  fîenifiçatlons.  dq  verbe 
.  iqoami  il  eil  aâîL  Un  hab'n  ufi.  Dét  meubles 

On  dit ,  d'Ua  cheval ,  ûu7/  c/?  ufi .  qu'i7  4 
/r/  jambes  ufées  }  Et ,  d'Un  nomme  affoibli  par 
le  travail^  par  les  maladies,  00  par  le$  dé- 
bauches, qutC^twhnnmiufe,  . 
^  .  On  dit  figur.  qu' t7/i  bemme  a  le  g^iu  uji  -, 
pour  dire ,  qu'il  a  le  goût  émouflé  parle  trop 
fréquent  ufagc  des  ragoûts  forts  &  piquans  , 
.ou  des  liqueurs  violçntas/ -  \    \ 

On  dit  auflî  figurément ,  qu*/7/ir  p^;/y?ip  ç/? 
ufse  ,  pour  dire,  qu'Elle  a  été  employée  fou- 
vent,       ^ 

On  appelle  ,  Fa/fwi  ufée ,  Un  amour  refroi- 

.  di.dimmué  par  le  temps.* 

USER  ,  S'emploie  quelquefois  au  fubftantif. 

.  Il  fe  dit  au  propre ,   en  parlant  Des  chofcs 

qui  durent  long-temps.  Ceite  étoffe ,  ce  drap 

eft  d*un  bon  ufàr.  Il  y  a  des  étoffes  ef^i  deviennent 

plus  belles  i  Vufer  ;  Et ,  au  fig.  oh  dit ,  qu't/;i 

homme  eft  bon  à  Pufer  ,  pour  dii^V^ue  Plus 

on  le  fréquente  ,  plus  on  lé  trouve  officieux  . 

honnête  &  propre  pour  la  fociété.'ll  eft  du 

iiylc  familier.  ♦• 
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USITÉ  ,  ÉE.   adjedifi  Qui  eft  en  ufage  ,  qui 

eft  pratiqué  communément.  Cela  eft  fort  ujîté 
en  cepayS'U.  Ceft  une  cbofe  fort. ufitée.  CeU^oit 
jort  ufité  en  ce  tèmpS'lÀ. 

Il  fe  dit  principalement ,  Des  mots  &  des 
phrafes  qui  font  en  ufage  dans  une  Langue. 
'Omot  n' eft  guère  ufité ^  n' eft  joint  xipiL   Une 
f af  on  de  parier  fort  ufitee,    ' 

■   ;     "^^     \3  SX 

USTENSILE,  fubft.  mafç.  Terme  qui  fe  dit 
proprement ,  De  toutes  fortes  de  petits  meu- 
bles fervant  au  ménage  .  cSc  princapaUment , 
De  ceux  qui  fervent  à  Tufage  de  la  cuifine. 
loHt  l'inventaire  ne  confifton  c^iCen  ^itelqites  uften- 
files  de  cuifine,  -  ,     *  ^ 

Ustensile,  Se  dit  encore,  De  tout  ce  que 
l'hôte  ell  obligé  de  fournir  au  Soldat  qui 
loge  chez  lui  ;^)ans  cefens,  il  eft  colledif , 
6c  ne  fe  met  qu'au  iînguher.  Sous  le  nom  À'ii- 
ftenfile  on  comprend  Vnfage  des  uftenfiles  de  eut- 
fine,  le,  feu»  le  Ql  &  la  chandelle,  Vhote  n'eft 
obïi^  de  fournir\»ue  Vuft enfile. 

Dans  c^tte  dernière  acception  ,  Vflcnfile  , 
fç<llt ,  Du  ^ubfidc  que  les  Paroift'es  font  obli- 
gées de^alpr  pout  Tuftonlilc ,  lorfquc  les 
Troupes  qu%  devraient  loger,  n'y  logent 
point.  Droit  d^cnfi!e\ 

On  appelle  .\uiets  d" uft enfile ,'  Les  billets 
dont  le  payement crt  ailigné  fur  le  produit 
de  l'uftenlilc.   ^      \ 

.       U  s^^u 

USUEL,  ELLE,  adjeftif.  Dont  on  fc  fert  or- 


4^aîremer  ^ ^  ^^  ^  ..- 

cett«  phrafe ,  Flmtes^uTHeÙes.  XfcTlviédeqns 
&\  les  Botaniftes  appelles  ainfi ,  Les  plantes 
communes  qp  on  emploie  ordinairement  pour 
1  ufage  de  la  vie ,  &  celles  dooi  Vufege  cille 
pl.MS  coHKnun  en  Médecine.       v    .  i  • 

USUFRUCTUAIRE.  adjeftif  d^  tont  genre- 
Terme  de  Junfprudènce.  Q,ui  n^  donne  que 
la  faculté  de  jouii'  dés  fruits.  Le  douaire  des 

•    femmes  eft  un  droit  ufufrutluaire,  j 

USUFRUIT,  f^bftantif  mafculin.  Jpua^cc 
de^  frwits  ,  jouiffaïKtt  du  feyequ  (iW  héritaX 
ge  d«nt  la  propriété  àppaui^nt  à  on  autrei  // 
;  n^  point  émette  %erre-  en  propre ,  1/  n*ert  a  que  lU" 

USUFRUITIER ,  lÉi^E.  Qu'îaVufufruit.i./ 

Bénéficier  s  nefonttiu'ujufruitiers  de  leurs  Béné^ 
fiçes.  Elle  na  p^int  Ja  propriété  de  cetie  Terre  , 
elle  nen  eft  qu'ujufruitière, 

USUHAIRE.  adjea.  de  tout  genre.  Où  il  Va 
de  Tufurç.  Contrai  léfuraire.  Fanion  ufurairc. 
liéteret  ufurmre, 

USURE,  fubftant,  fémin.  Intérêt,  profit  il  é- 
gitime  qu'on  éîçige  d'un  argent .  ou,  d'une; 
marchandife  qu'on  a  prêtée.  Grojfe  ufifte,  Dgu-  ^ 
ble ,  triple  ufure.  Prêter  à  nfitre.  Emprufîter\  i 
nfure.  Exercer  l'ufure.  Tirer  ufinre  de  ce  qit^on 
prête,  .    "      -;  1. 

vi     On  dit  figur.  Rendre  avecufure  ^  payer  avec  ' 
i(/irr,  pour  dire  i  Rendre  au  double  le  bieq^ 

.  ou  le  mal  qu'pn  a  reçu.  Dieu  rend  avec  ufitrç 
ce  que  l'on  fait  pour  lui,  •  //  m'a  fait  un  piatfir ,  je 

.  le  lui  rendrai  avec  ujurt.  jîa  fait  ttn  mifuijais: 
tçur  k  un  homme  qui  l'en  a  payé  av^c  ufuiê, 

UsuïiK,  Se  dit  au(jG  ,  Du  dépériflement  qui  ar- 
rive. ,4ipt  .habits ,  aqjc  meublés ,  <Scc.  parle 
long  vjf^ge  q^on  en  fait,  ^  Eft-ce  ufitrél,  ou 
brûlure  /jue  je  vols  i  votre  manteau.  Les  coudes 
defon  jaftaHcorpf  font  percez. ,  ceft  d'ufure, 

USURIER.  lÉRE.  fubft.  Qui  prête  à  ufure. 
Vilain  ufurier.  Vieil  ufurier.  //  eft  ufitrier  com- 
me un  Juif    Ceft  une  ufiirière   qui  frète  fiir 

Qn  appelle ,  p^r  extenfion ,  Ufurier f ,  Ceux 

3ui  profitent  des  malheurs  pubhcs  pour  vcn- 
re  plus,  chèrement  les  denrées  nécelfaires  à 
la  vie ,  (Se  particulièrement  les  blez  ;  Et ,  Ceux 
qui  profitent  de  la  néceflîté  des  gcn^  avec 
qui  ils  traitent,  pour  faire  des  gains  ex  ceflîfs 
6c  illégitimes. 

USURPATEUR ,  TRICE.  fubftantif.  Celui  \ 
ou  celle  qui ,  par  violence  ou  par  rqfe  ,  s'em- 
pare d'un  bien  .  d  une  dignité  j  d'un  état ,  qui 
ne  luiappartient  pas. Il  ne  fe  dit  guère,  qu-ca 
parlant  De  chofes  importantes.  Les  Ujurpa-  \ 
téurs  Jint  rarement  tranquilles,  L*Ufurpatrtc§ 
du  Trône  fut  enfin  cbafiée  par  ^héritier  leaitime. 

USURPATION,   fubft.  fem.  verbal,   laion 

'  d'ufurper.  •  ^    ^ 

USURPER,  verbe  adif  S'emparer  par  violen- 
ce ou  par  ruÇe,  d'un  bien,  d'une  dignité, 
d'un  ^lat ,  qui  appartient  à  un  agire.  //  n'é- 
toit  pas  héritier  de  la  Couronne ,  il  l'avoii  ufur- 
pee. 

On  ledit  qutîlagefois ,  en  parlant  d'Objets 

moin5  imponansi^oii^s  nobles.  Chaque  année 

-    ce  Laboureur  ufurpe  quelques  filions  de  terre  fur 

fes  voifim,     ',■.'■'■ 

Usu KPé  ,  jdE.  paft.  Il  a  les  fignifications  de  (ot\ 
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UTÉRIN ,  I*IÉ.  adjefti 
ou  fœurs  n«|! ,  de  même 
de  même  père.  Gtfi  fin 
quefafaeur  utérine. 


V 


Il  fe  dit, Des  frères 
èçe,  mais  non  pas 
ire  utérin.  Elle  n^fi 


I 


UTILE,  adjcftif  dç  tout  gen^e.  Qui  cftpro- 
^  fitable ,  avantageux  ;  qui  feft ,  ou  qui  peut 
fcrvir  à  quelque  çhofec  Ctfl  'un  homme  qui  vous 
fera  utile  dans  vor  ajfaires.  Si  je  vous  puir  être 
utile  en  quelque  chofe  ,  i  quelque  çhofe ,  vous  n'a- 
vez.  qu*à  parler,  Ceft  une  chofe  qui  vous  fera 
utile  quelque  jour,  Cefl  un  emploi ,  un  travail 
fort  utile.  Cela  efl  plus  honoraUe  qu  utile,. La, 
U^ureeft  fort  utile,  Illui  a  rendu  des^fervices 
qui  lui  ont  été  fort  iftiles. 

En  ftyle  de  Pr^atique  >  on  app^llje ,  Jours 
utiles ,  Les  iouff^qui  font  comptez  dans  les 
délais  acCoraeie*  p2tr  les  Loix ,  &  dans  lerqùels 
les  Parties  peuVent  réciproquement  agir  en 
Judice.  Les  Dimanches  ne  font  point  an  nombre 

.     des  jours  utiles,  -v 

pTiLt ,  Eft  qjjelquefois  fubft.  &  (îgnifie ,  Ce 
qui  eft  utile.  Préférer  C honnête  i  l'utile,  Joindrç 
V agréable  k  C utile,  "  ,    ^ 

ïniLEMENT.  adverbe.  D*ûne  manière  utile. 
Il  a  travaillé  utilement  pour  lui  &  pour  les  fiens* 
Servir  utilement-l^Etat,  Employer  le  temps  uti< 
lement,  Sefervtr  utilentenide  Nccafioh,  Il  a  tra^ 
vaille  utilement  dans  cefte  affairé. 

En  ffyle  de  Pratique*,  en  parlant  d'Un  Or-. 
dre  de  Créanciers,  on  i\l ^  t^'Unhemmey  efl 
uUement  colloque^  pour  dire  >  qu'U: efl  compris 
lans  rOrdre  de  tellç  forte ,  qu'il  fera  paye  de 
/te  qui  lui  eft  dû.  //  eft  un  des  plus  anciens^ 
Créanciers  t  il  ne  peut  pas  manquer  £  être  colloque 
utilement^  .     '  •/ 

fTILITÉ.  fubft.  fém.  Profit,  Cela  n'eft  pas  'de l 
grande  utilité.  Utilité  publique.  Utilité  particuj 
iiere.  Il  en  tirera  de  P utilité,  j^ellç  utilité,  voui 
en  revient-il  ?  ^  j 

On  dit,  qyi'Une  chofe  nlefl  d'aucune  utilité  t' 
pour  dire,  qu'EUen'fift  d'aucun  ufage,  qu'elle 
ne  fcrt  de  rien.  / 


VUE 


j 
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VUE.  fubft.  féminin.  La  faculté  par|aaucllc  on^ 
vbit  ;  celui  des  cinq  fens  par  lequel  on  ap- 
perçoi(  les  objets,  j^voir  la  vie  bonne  ,  per^an^ 
te  ,  fubtile.  La  vue  foiblé  ,  'inauvaifé,  La  vie  ■ 
tendre,  La  vue  courte,  La  vue  bajje,  La  vut 
trouble,  La  vue  égarée,  Ctlaf^ite  ^choque  rblejfe^ 
éblouit^  réjouit  la  vue ^  efl  nuifible  À  la  vSêe/Jl 
n'0  prefque  plus  de  vue.  Il  a  perdu  la  vue,   ' 
>     Jix  fc  prend  auffî ,  pour  L'organe  mémo  de 
U  vue  ,  pour  les  yeux  .  pour  les  regards.  /#- 
tez,  la  vkelé-deffus,  ToUrnei.  la  vite  de  ce  coté" 
ià,  Baijfer  la  vue,  » 

,  On  dit,  que  Le  Soleil  donne  dans  la  vue  , 
pour  dire  ,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux.  Le  Soleil  me  donne  dans 

\    ia  vue  ,  &  m'éblouit, 

\      On  dit  figur.   Donner  dans  la  vue  ^  pour 
^rc  ,  Frapper  ,  futprendre  par  un  éclat  agréa- ^ 
blc  Cette  étoffe  donne  dans  la  vite  pluj  que  l'aie-' 
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tre,.  Cette  fille  lui  a  donné  dans  la  vue.  On  dit 
de  même  figurément ,  d'Une  chofe  qui  excite 
le  defîr ,  1  ambition  ,  qu'Elle  donne  dans  Ja 
vie.  Cette  Charge  lui  a  donné  dans  la  vie. 

On  dit  i  Tant  que  la  vue  fi  peut  étendre ,  pour 
dire  J  Jufqu'où  lès  yeux  pçifvent  apperce- 
voir  ;  Et  >  dans  le  même  fens^on  dit  y  JufquoU 
la  vite  peut  porter.  Ma  vue  ne  porte  pas  jufques^'  -► 
là,  ,  t 

On  dit,  à  peu  près  dans  le  même  "fens ,  ^. 
perte  de  vue.  Cette  allée  efl  k  perte  de  vue  ;  Eç  , 
on  dit  figurément ,  Faire  des  difcours  k  perte  de 
vie  ,  pour  dire ,  Faire  dès  difcours  très-longs, 
fort  éloignez  du  fujet ,  &  qui  ne  concluent 
rien.  On  dit  de  même ,  Des  complimens  k  perte 
de  vue»  \     . 

On  dit.  Perdre  dévie  une  chofe  ,  pour  dire , 
Cefler  de  la  voir.  Le  vaiffeau  s* éloigna  en  peu 
de  temps  y  &  nous  le  perdîmes  de  vie,  Voifeau 
prit  PeJJor ,  &  on  le  perdit  hien-tot  de  vue  ;  Et* ,  ■ 
n  dit ,-  qu'0;i  a  perdu  lun  homme  de  vie ,  pour 
ire ,  qu'On  a  cefTé  de  le  voir.  On  dit  auffi  ,. 
d^Une  affaire  ,  ç^yiOri  l'a  perdue  de  vie  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  fait/cè  qu  elle  eft  devenue. 

On  dit  fig.  qu'Cpf  mère  ne  pfrd  point  fa  fille 
de  vit,  pour  dire  ,  qu'Elle  l'obferve  foigneU-* 
fement  ;  EJt^on  dit,  d'Un  hémme  qui  fe  jette 
dans  des  difcours  trop-  élevez  ,  quOn  ne  peut 
le/fuivre  ,  C^  qu'on  le  perd  de  vie.  ^ 
A  On  dit  /  Garder  un  prifomiier  k  vie  y'  pour 
iftire  ,  Lézarder  de  telle »forte,  qu'on  le  voie 
toujours/;  Et,  on  dit ,  à  peu  près  dans  le 
même  fens,  Chàffer  un  cerf  k  vie.  Les  lévriers 
1  ne  courent  quk  vie. 

On  élit  t  A  vue  d^etil ,  pour  dire  ,  Autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vCie  feule.  On  dit 
encore  J  A  vue  d'œÛ  ,  pour  dire  ,  Vifible- 
ment  :  Et ,  cela  fe,  dit  par  exagération  ,  en 
parlant  l^es  chofcs  dans  lefguelles  il  arrive 
quelque  changement  qui  eft  véritablement 
.  impefceptible  auxyeuxdans  le  temps  qu'il  fe 
fait  y  mais  qui  ne  laifte  pas  de  parôîtrè  notable 
au  bout dt  quelque  temps."  Cet  enfant  croit  k 
via  d^ œil.  Cette  femme  'embellit  k  vfir  d'œil.  Ce 
malade  dépérit  k  vie  d'œil. 

On  dit  fig.  Apoir' vie  fur  quelqu'un ,  pour 

dïre ,  Avoir  droit  d'infpeftioh  Xur  quelqu'un, 

our  l'obferve^,  pour  le  riirigçr  ,*pourle  con-r, 

uirç  ;  Et ,  Avoir  la  vie  fur  quelqu'un  ,  pour 

ire  ,  Veiller  aôuellement  fur  fa  conduite. 

On  appelle,  Lunette  de  longue  vie  ,  Une 
lunette  d'approche  qui  fert  à  Voir  clift'nfté- 
ment.  les  objets  éloignez.  //  a  une  lunette  dn 
longue  vie  ,  avec  laquelle  il  apperfoi^  les  Satelli- 
j    tes  de  Jupitff]  "z  |  . 

jyvti .  Se  prend  auflî  .  pour  L'infpe^iort  des 
cliofe?;  qu'on  voit  ;  Et  ,  dans  ce  fcns  ,  on  dit  ,• 
yifyet.  ces  étoffes  ,  la  vie  ne  Votu  en  coitiifa 
rien,  ♦  1    * 

On  'dit.  En  termes  dS  Banoue  ^  qu7/f/e 
Lettre  eft  payable  k-vie  ,  pour  aire ,  que  Lç 
Payeur  la  doit  payer  fur  le  champ  lorfqu'on 
la  lui  prélcntc  ;  Et  ,  on  dit ,  ^  tant  de  jourj 
de  vie  ,  pour-  dire,  A  tant  ^e  jOuri  après 
qu'on  l'aura  fait  voir  k  celui  qui  la  doit 
payer. 

On  dit ,  Juger  d'une  chofe  k  la  première  vif, 

[>our  dire  ,  La  première  fois  qu'on  la  voit ,  à 
a  première  infpe^tion  ;  Et ,  Marcher  k  vie 
de  pays ,  fe  conduire  k  vie  de  pays ,  pour  dire  • 

VVVuuij. 
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39ns  fa voîr  précirément  U  route  du  lieu  ob 
Ton  va  ;  Et  ngur.  Juffr  4  vin  de  pays ,  pour 
dire ,  Juger  des  choiçs  çn  gros  de  fans  entrer 
dans  le  détail  >  juger  fur  les  premières  çon« 
QoilTances  &  avant  que  d'avoir  approfondi. 

On  dit  auilT,  Êtn  envie ,  être  exvofê  i  la 
vie  ,^  pour  dire ,  Etre  en  un  lieu  aoù  l'on 
peut  être  vA  ;  Et ,  dans  le  même  fens  à  peu 
près  ,  Meure  une  chofe  en  vie.  Faire  une  chofe 
a  la  vie  4^  tout  le  monde.  Les  deux  Armiei 
étaient  en  vie.  Il  campa  à  la  vie  eU  V ennemi. 
Nous  étions  alors  à  vie  du  Cap  de  Bonne  E/pé- 
rance.  Nous  mouillâmes  i  vi<  de  lierre. 

On  dit ,  d'Une  chofe  qujon  marchande  fans 
Tavoir  vfte ,  qu'Ow  en  donnera  tant  la  vie  dejfus, 
pour  dire,  A  condition  qu'on  verra  aupara- 
vant comment  elle  eft. 
VÛB  ,  Signifie  auflî ,  La  manière  dont  on  re- 

f;arde  Un  objet.  Une  vie  de  coté.  Une  vie  de 
aut  en  bas.  Fie  de  bas ^n  kattt  ;:Et  y  dans  ce 
^  fens ,  on  dit ,  Un  plan  4  'Wm  d*oï^au ,  pour  dire, 
Le  plan  d'un  bâtiment ,  d'u^ -jaroin ,  d'un 
lieu ,  vu  de  haut  en  bas.  "^ 

Vue,  Signifie  auffi  ,  Toute  l'étendue  de  ce 
qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  e(U  Cette  mai-* 
Jon  a  une  belle  vie ,  n'a  point  de  vie.  La  vie  de 
ce  Château  eft  fort  diverj^ée.  Cette  t^rrajfe  na 
qu'une  vie  bornée.  Son  appartement  a  vie  fur  la 
rue  ,  fur  la  riviéffi  Vie  qui  plonge  i  Vie  rafante. 
Echappée  de  vie. 

On  appelle ,  Point  de  vie ,  L'étendue  d'un 
lieu  qui  borne  la  vûei  &  où  lavûif  peut  fe 
porter.  Cette  maifon  a  de  beaux  points  de  vie. 
"*"    On  appelle  aùflî  ,  Point  d^  vie.  L'endroit 
précis  d'où  il  faut  voir  les  objets  pour  les 
bien  voir.  Ce  tableau  nUfi  pas  dans  fin  point  de 
viie^li^i ,  on  dit  figur.  d'Un  homoiç  qui  af- 
pire  à  quelque  chofç  qvi'i\  efjp^rç  d'obtenir ,  ' 
de  poflçder,  que  C'eft  là  fin  pgwi  ievàe. 
VÛ£  ,  Signifie  au/Iî,  jUn tableau,  uneeftampc 
qui  repréfente  un  lieu  .  un  Palais ,  une  Ville , 
àc.  regardez  de  loin.  Vie  de  Rome,  Vie  de 
Paris.  Il  a  acheté  un  Recueil  des  vies  du  Château 
de  Ver  faille  s  y  de- Fontainebleau. 

Il  fignifiç  auflî,  Fenèue .  ouverture  d'une 
maifon  par  laquelle  on  voit  fur  les  lieux  voi- 
fins.  Faire  boucher ,  fMre  condamner  des  vies. 
Pourquoi  avez.'Vous  ouvert  une  vie  fur  mon 
jardin  ?  Ordinairement  on  n'a  point  droit  de  vie 
fiirfin  voiftn.  Réduire  les  vies  d'une  maifon  aux 
Us  &  Coitumes  de  Paris,  Vie  dcfirvitude ,  de 
fi  nuance.  ,, 

Vûfi  ,  Signifie  figur.  Le  dcflein  qu'on  a  ,  le 
but ,  la  fin  que  1  on  fe  propofe  dans  une  af- 
faire. Ce,9  un  homme  qui  a  de  £raf$dâs  vies,  // 
n'a  d'autre  vie  en  cela  que  ceiG  de  faire  fin  de- 
voir. Cm  homme" là  a  dfs  yi^^s  ca^hieef.  Pourquoi 
M't-i/fait  cela  ,  quelle  ififa  W  ^  U  a  faif  cette 
démarche  en  vie  de  telle  chofe.  Çefl  en  vie  des 
firvicO  qu^il  a  rendns ,  ^  4r  ceux  q^'ilp^u  ren^ 
dre  ,  q^*ùn  lui  ajait  cette  grace^  ^gm  tu  vie  ^ 
dans  la  vie  de  U  réc9mp9ufi.  faire  toutti  ch^fis 
dans  la  vie  de  Dieu ,  dan/  la  vi^  de  fin  falui. 
Entrer  dans  le f  vies  de  qu^lquuu..  Ses  vues  fiât 
jert  étendues  ,  fort  bornées., 

On  dit ,  ^'Ivoir  utte  chofe  en  vie  ,  pour  dire , 
..'  Se'  la  proposer  pour  objbt.  Iln'aqutfin  inté- 
rêt en  vite.  On  dit  auifi  ,  //  hwrnefo  vies  À  telle 
chofe ,  pour  dire  •  li  n a  pourobjct  que  t«ile 
chofe.  ! 


y  vE^uvi 

On  dit ,  Avoir  des  vies  pour  quelqu'un ,  po  * 
dire ,  Avoir  deflein  de  lui  procurer  quelqiîe 
avantage  ;  Et ,  Avoir  des  vies  fur  quelqu'un , 
pour  dire  ,  Avoir  defifein  de  l'employer  |à 
quelque  chofe.  On  dit  auffi ,  Avoir  des  vùfsjà 
quelque  chofe  »  pour  dire,  Former  le  defleiri 
fe  propofcr  de  l'obtenir.  ;, 

Vue  ,  Se  dit  auflî  généralement  ,  De  l'aftion 
par  laquelle  l'efprit  connoît.  Cef}  un  homL 
d^u^  grande  pénétration  ,  rien  n'échappe  à  fa 
vir^ Il  porte  fa  vie  bien  loin  dans  l'avenm. 
ùrandes  vies.  Vies  bornées. 

_On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  fens  )  que 

^jRfc/i  ne/i  caché  Ha  vie  de  Dieu. 
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U VÉE.  fubftantif  féminin.  On  appelle  ainfî , 
Une  des  tuniques.de  VcçiA.Ùn  lui  apercéTùvée. 
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.  fubll..  fém.  (On  ne  pronomce 
point  le  fécond  U ,  ôc  quelques-uns  ne  récri- 
vent plus.) Aôion  de  vuider.  Ceux  qui  ont 
acheté  une  coupe  de  bois  ,   n'ont  qu'un  certain 
temps  pour  la  vuidange.   Fahre  marché  pour  la 
vuidange  d'une  fvffe.  La  vuidanoe  des  terres: 
II  fignifie  auflî ,  L'état  d'uift  chofe  qu'on 
.    vuide^infi  l'on  dit ,  d'Un  tonneau  qui  coni' 
nience  à  être  au  bas,  qu'//  eft  en  vwdange. 

Il  fignifie  encore  ,  Les  immondtccSf*,  les 
ordures  qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'.Qn  vuide ,  ou 
qujon  nettoie.  En  ce  fem ,  ilne^^  dit^ère 
qu'au  pluriel.  Les  vuidanaes  dune  foffe. 
VUIDANGEUR.  f.  maf  Celui  qui  vuide  les 
foffes  des  privez.  Cefi  un  vuidangeur.   Il  faut 

^rt^T^'^'^'''''^^^"'^'*"  '  ^f^^'^fmr  les  vmdangeurs. 
VUJDE.  adjcaàf  de  tout  genre.  (Oh  ne  pro- 
nonce pas  le  fécond  U.,  &  quelques-uns  ne 
1  écrivent  plus.  )  Qui  n'eft  rempli  que  d'air 
au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être .  ou  qui 
ne  contient  pas  ce^qu'il  a  accoutumé  dfe  con- 
tenir.  Place,  efpace  vuidg.  Afuid  vuide.  Jon- 
neau  vuide.  Il  a  le  ventre ,  lefioyaux  vuides.  Il 
y  a  long^temps  qu'il  n'a  prU  de  nourriture  ,  ila 
l  éfhrnac  vuide ,  le  cerveau  viàde^,   H  n'y  a  plus 
perfinne  dans  la  maifon  ,  dans  lachamhre  .elle 
€ft  vuide.  Sa  \hur fi  ejï  vuide,  .^ 

On  appelle  fig.  Cerveau  vuide ,  tête  vuide  . 
Un  homme  qui  n'a  point  de  fens.  Une  faut, 
pas  prendre  garde  a  ce  qu'il  dit ,  c'efi  un  cer^ 
veau  vuide  ,  une  tête  vutde. 

En  pariant  Des  ouvrages  de  Broderie,  & 

tiutrcs  ornemcns  fur  les  habits  ôc  fur  les 
>les  ,  on  dit .  Un  hakit  krodé  tant  plein  que 
,  dês  meubles  chamarrez,  tant  plein  quet 
,  j>our  faire  oniendre ,  que  Ce  qui  e(l 
brodé  ou  chamarré ,  "^occupç  autant  d  efpace  ' 
quece  quincrcftpai. 

v  On  dit  fiffup.  quT/n  Sfcoms  .  qu V»  oéevrage 

eft  vmde  de  fins,  de  rai/in  ,  pour  dire  .qu'il  n'y 

a  ni  fens .  m  raifon  ;  q^u'il  n  y  a  ritti  de  folide. 

En  parlant  Des  pHùtê  Dramatinuei ,  on 

dit ,  que  Le  théâtre  efi  vuidê .  Loffauc  dAns 

le  court  d'un  A^o  ,  Im  Afteurs  qui  ëioient 

..fur  U  Sct*ne  étant  forti»,  ecux  qui  leurfuccè- 

dcni  commencent  une  Scène  qui  n'a  aucun« 

liaifôtfl  aveccelUdui  viffu  définir. 

WuiDK  ,  m  aufli  fublUnué^ .  de  fignifie ,  Sfp> 
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Vmde,  Il  efl  nurt  ke0u/e9Mf  ctarj^n  dans  cette 
allée  ^uiyfbnt  u» grand  vuide.  De  quoi  rempli^ 
T4^'0H  cegTMnd  VfÊtde  fUi  ejl.dans  i/otn'jarén  f 
Il  eft  défendu  de  laijfir  du  vuide  dans  un  AEle , 
dansum  C§mrat,    • 

Il  Ce  dit  figur.  dans  les  chofes  morales , 
Par  rapport  aux  perfonnes  ,  ou  aux  occupa- 
tions dont, on  vient  à  être  privé.  La  mort  de^ 
cette  PrînceJ/e  fait  fia  grand  vuide  a  la  Cour,  Il 
s'efi  défait  de  fa  Charge ,  cela  fait  un  grand  vuide 
dantsfa  vie,  * 

Vuide  ,  Signifie  auffi ,  dans  le  Dogmatique  , 
■  Un  efpacc  tellement  vuide ,  qu'il  n'y  ait  au- 
cun corps,  pas  même  de  l'air.  Ceft  uneaue^ 
Jiion  parmi  les  PhUofopbes ,  s^ily  4  du  vuide  dans 
la  nature.  On  dit  communément ,  que  Lana* 
ture  abhorre  le  vuide, 
VUIDËR.nerbe  aftif.  Rendre  vuide, ôter d'un 
faç  9  d'un  vaifTeau  >  &  de  quelque  lieu  que 
ce  Toit  9  ce  qui  y  ëtoit  contenu.  Vuider  un 
tonneau,  Vuider  des  cruches,  Vuider  un  vafe  ^ 
Un  vivier ,  un  étang,  Vuider  une  aiguière,  Vtti^ 
der  un  verre,  Vuider  unfac  de  blé,  Vuider  un 
foc  d\argent,  Vuider  fa  bourfe,  Vuider  un  appar- 
tement. Vuider  les  lieux. 

On  dit  iigùr.  6c£imil.  Vuider  Us  bouteilles  , 
vuider  les  pots  &  les  verres ,  pour  dire  ,  Boire 
t>eaucpup ,  faire  là  débauche. 

On  dit ,  Vuider  une  volaille  ,  du  gibier  ,  du 
foijfon,  pour  dire.  En  tirer  ce  qui  n'eft  pas 
bpD  à  manger. 

En  te^eS  de  Fauconnerie ,  on  ditt  ftêider 
un  oiJiaHr^Q^x  dire  >  Lo  purger. 

On  dit ,  qi^Une  médcehte  a  fait  vuider  de 
la  bile  ,  de  la  pituite  /  pour  dire  ,  qu'Elle  a  fait 
rendre  de  la  bile  »  de  la  pituite  par  les  voHes 
ordinaires. 

On  dit .  qu'r/if  chien  fe  vuide  ,  pour  dire  i 
qu*Il  rend  fcs  excrémens.' 

Qn  dit ,  Vuider  une  clef,  pour  dire  ,  La 
creufer  par  le  bout  ;  Et ,  daas  le  même  fens  , 
on  dit ,  Vuuier  un  canon  d'arquebufe ,  de  pifio- 

let. 

On  dit ,  Guider  les  lieux .  vuider  la  Vroinnce , 

vuider  le  Royaume  .  &c.  pour  dire ,  Sortir  des 

•  lieux  ,  de  la  Province  ,  du  Royaume .  &c.  par 

crainte ,  par  force ,  ou  par  autorité  de  Juftice. 

On  dit  auffi ,  d'Un  homme  entre  les  mains 
de  qui  on  a  faifl ,  qu7/  a  été  condamné  à  vuider 
fes  mains ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  condamné  h 

!  émettre  les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt ,  ou 
es  autres  chofes  fiiifics  ,  à  celui  à  qui  la  Jufti- 
;e  a  ordonné  du'il  les  rcmcttroic 
iDEii ,  Se  dit  tîgur.  Des  atfiiires ,  ôc  fignifie. 
Les  terminer ,  Ici  linir  pai  jugement ,  pai^c- 
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*     tommodementi  ou(£l*autre  manière.  CeRap^ 
^^  pertfur  vuide  bien  des  Procès.  Nous  avbns  bien 
-vuUtSdés  affres.  '^     . 

Op  dit ,  Vuider  fes  comptes ,  pour  dire ,  Les 
terminer. 

On  dit,  dans  la  même  acception  ,  Vuider 
^un  dijférent.  Il  veut  vuider  fes  différents  Vépée  .>  . 

la  main.  ^ 

VuiDÉ,  EE.'part.  Il  aies  fignificatiions  de  fon 
verbe.  . .  .'^ 

VULGXIRE.  adieftif  de  tout  genre.  Qui  efl  ' 
communL  qui  eft  reçu  communément.  Netiom 
vulgaire.  Croyance  vulgaire,        \ 

On  appelle  aufïî ,  Vulgaire ,  Ce  qui  n'a  lieui 
ce  qui  n'efl  reçu  que,  parmi  le  peuple.  Opi^ 
nion  vulgaire.  ExpreJJîon  vulgaire. 

On  appelle#  Langues  vulgaires ,  par  oppo- 
fition  à  Langues  Çavantfs\  Les  différentes  Lan- 
gues que  les  Peuplés  parlent  aujourd'hui. 
Les  Tradu^lions  de  l^  Bible  en  langues  vulgai- 
res. Dans  le  Grec  vulgaire,  on  reconnoh  l'ancien 
Grec t  qu'on  appelle  Grec Mttér al* 

Vulgaire,  Signifie  auffi  quelquefois.  Trivial. 
Ainfî  on  appelle  ,  Penfées  vulgaires ,  fentimens 
vulgaires  y  Des  penfées  triviales,  des  fenti- 
mens tels  que  le  commun  du  peuple  a  accou- 
tumé d'en  avoir. 

"-^On%ppéllep^r  mépris.,  Homme  vulgaire , 
àme  vulgaire ,  ejprit  vulgaire  ^  Un  liomme  qui 
ne  fe  diuingue  en  rien  du  commun. 

Vulgaire  ,  Efl  auffi  fubft.  de  fignifie ,  Le  jeu- 
pie.  Il  fuit  en  cela  C opinion  du  vulgaire.  Corn-' 
ïattre  1er  erreurs  du  vulgaire.  Les  habiles  gens 
ne  penfent  pas  ordinairement    comme  le  vul" 

.  gaire, 

VULGAIREMENT,  adverbe.  Communément. 
\       Vulgairement     parlant.    On   du     vulgairement 
que  ,  &c,  > 

VULG ATE.  fubfl.  fém.  Ver/îon  latine  de  TE- 
crirure  Sainte  ,  qui  efl  en  ufage  dans  l'Eglifc 
Catholique.  Ce  pafjage  eft  traduit  Jiloti  la  Vul^ 
gâte.  La  Vulgate  a  été  déclarée  duthemifie  par 
le  Concile  de  Trente.  ^ 

VULNÉRAIRE,  adjeftif  de  tout  gcni«.  Une 
fe  dit ,  que  Des  herbes  qui  font  bonnes  prin- 
cipalement à  guérir  les  plaies.  Le  millepertuis 
eft  une  des  principales  herbes  vulnéèMres.  On  priji 
fort  les  herbes  vulnéraires  des  montagnes  de  Suije. 
plante  vulnéraire. 

On  appelle  ,  Eau  vulnéraire  ,  Celle  qu'on 
lire  des  herbes  vulnéraires. 

Il  efl  auffi  fubflantif.  Il  fe  fert  de  vulnérai-* 
res.  On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On  fe  fen 
utilement  de  vulnéraires  pour  les  maux  d'eftomae, 
pour  les  coups  de  tête ,  &c. 
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Subftantif  mafculin.  Lettre 
Confonne,  qui  eft  la  vingt  & 
unième  de  l'Alphabet  Fran- 
çois ,  &  qui  fe  prononce 
comme  les ,  quand  elle  éft 
feule. 

L'Jf,. au  commencement 
du  mot ,  a  le  ion  du  C&  de  VS  joints  enfem- 
ble  ,  comme  dans  Xa/itippe  ,  Xerxèf. 

Au  milieu  du  mot ,  il  a,tantôt  le  fort  du  C 
^  de  Ti",  joints  enfemble  .'comme  dans  Ex^ 
trime  ,  tantôt  du  G  ,  &  du  Z  y  aulTî  joints  en- 
femble ,  comme  dans  Exercice  ;  tantôt  d'«n 
C  dur,  comme  dans  Excepter  ;  tantôt  enfin 
d'une  i"  initiale,  comme  dans  ^Hxerre  ^Bru- 
xelles  ,  Xerxès ,  &f, 

A  la  fin  du  mot ,  iK  le  fon  tantôt  du  C  <5c 


de  ri*,  joints  enfemble,  comme  dans  ceux- 
ci  ,  qui  ont  pafTé  de  la  Langue  Grecque  dans 
la  nôtre  ,  Styx ,  Sphinx ,  Linx  y  &c.  ôc  dans  ce? 
deux  ,  pris  du  Latin  ,  Frefix ,  Perplex  ;  tantôt 
de  VS  fin^;  c'eft-à-dirc  ,  que  devant  une 
voyelle  ,  il  a  le  fon  adouci  du  Z ,  comme 
fanxi  iongues  années;  ôc  que  devant  une 
confonne ,  ou  à  la  fin  d  un  fens ,  il  ne  fert  qu'à 
rendre  plus  lonfue  la  dernière  fyllafje  du 
mot.  comme.  Prix,  Crucifix,  Paix.  Choix  ^ 
minimaux ,  Généreux^  ,         * 

Encertains  mots ,  tels  que  Dix  Scfix .  il  ne 
ïe  prononce  point  devant  une  confonne  ;  il  a 
le  fon  du  Z  devant  une  voyelle  ;  êc  quand  il 
^ft final,  ou  qu'il  efl  fuivi  d'un  repos,  il  fe 
prononce  fortement  comme  une  S  initiale. 
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Subftantif  mafculin.  On  rap- 
pelle I  grec.  Voyelle  ,  qui 
eft  la  vingt-deuxième  Lettre 
de  l'Alphabet  François,  de 
qui  n*a  point  d'autre  fon  que 
ri  voyellç.  Dans  plufieursi 
mots  dérivez  du  Grec  ,  il 
fert  uniquement  à  marquer  leur. origine  ,  com- 
me dans  ceux*(îi ,  Phyficjue  ,  Phyfiommie  ,  Hy 
dropifie  ,  Etymologïe  ,  Styie  ,  &c. 

Quand  il  cft  entre  deux  voyelles ,  il  tient 
la  place  de  deux  ii ,  comme  dans  ces  mots  , 
Citoyen  ,  Employer  ,  Royal ,    Rayon ,  Ejfayér  , 
jippuyer ,  &c.  qui  fe  prononcent  comme  s'il 
.   y  àvoit ,  Citoiieh ,  Emplôiier,,  <Scc.  Les  autres 
prononciations  de  la  lettre  Y  ne  fej)euvent 
guère  apprendre  que  de  Tufage, 
Y.  adverbe  relatif.  Il  fignifie ,  En  cet  endroit- 
Mi,  youlei.^vou  s  y  aller  ?  Rendètj-vous  y,y~eftM  ? 
J'y  pajferai.  N'alln,  pas  Ik  ,  ily  fan  chaud, 
Y.    Dans  cette  acception  ,   n'eft  quelquefois 
qu'Une  efpèce  de  particule  explétive  ,  confvr 
me  dans  ces  phrafes.  Il  y  a  des  gens,  Y  a-t-it 
(quelque  chofc  pour  votre  f&vice  F 

11  fignifie aufïî,  Acelà.  àcet  homrffe-là. 
J[y  répondrai  dans  la  fuite.  Quant  à  la  rai/on 
ipie  vous  m'alléguez. ,  ji  m'xJtnds,  Ceft  un  h^n^ 
nête  homme  yfiez,'VouS'y. 

Il  fautobferver,  que  Quand  TY  eft  mis  im- 
médiatement après  la  f«;cohdc  perfonne  fin- 


gulièrfc  de  Timpératif ,  le  mot  s'écrit  &Ve  pro- 
nonce 9vec  une  S  à  la  fin  .  conmie,  Vas-y. 
Donnes-y  tes  foins,  Cueilles-y  des  /fuits. 

Y  E  U 

YEUSE,  fubft.  femin.  Sorte  de  chêne.  Il  n'eft 

guère  en  ufage. 
YEUX.  Le  pluriel  d'oeil.  Voyez,  (HIL.  . 


Y^  P  R 


f^ 


YPREAU.  fubft.  mafc.  lîfp^cc  d*orme>]arges 
feuilles,  qui  eft  venu  premièrement  dés  env>-  * 
rons  de  la  Ville  c|*Ypre.  Une  allée^ypréaux. 
l/ne  avenue  d'ypréaux:  -  * 


Y  V  O 

y  VOIRE,  fubfl.  raafc.  F»ytt  ,4  VOIRE, 

Y  VR 

YVRE.  '     T  rVRE. 

YVRESSE.  /  IVRESSE.  ' 

YVROGNE.       f  IVROGNE. 

YVROGNER.   '\y^,x. .  IVROGNER, 

YVROGNERIEl  -  IVROGNERIE. 

YVROGNESSE.I  IVROGNESSE. 

YVROYE.  J  IVROIE. 
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,^ 


( 


\  m 


msifSif}^ 


TIC  dans  ceux- 
Grecque  dans 
f'c,  ôc  dans  ce? 
erplex  ;  tantôt 
le  devant  une  , 
u  Z  ,  comme 
e  devant  une 
,  il  ne  fert  qu'à  - 
^e  fylla^  du 
PaiXf  Choix  f 

ix  Sc/ix ,  U  ne 
confônne  ;  il  a 
e;  &  quand  il. 
n  repos ,  il  fe    . 
e  S  initiale. 


R 


^cnt  &Ye  pro- 
nmie,  Vas-y, 


»énc.  Il  n'eft 


[L. 


( .. 


>rme^]arges 
înt  déseiîvï-  * 
UeÀ'ypriaux^ 


*'^: 


•IRE. 


ISE.  ' 
iNE. 
iNER, 
NERIÊ. 
NESSE. 
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V    T 
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-  ^  E  L 


SiiMEahtîf  màfc^lin.  On  pro- 
nonce ',  Zçde.  Lettre  con- 
ibnne»  la  vingt-troifième  de 
dernière  de  T Alphabet  Fran- 
çois, liy  a  p<H  de  mets  fran*, 
fêis  éjHi  commencent  par  un  Z, 
Gnîdit.*  d*Un  hopme  tî>rtu 
Si  COPtrefaic  »  c^\x'Ileftfàn  comme  un  ZèdCk 

Z  A  G 

ZAGÀIE.  fubft.  fém^  Sor^e  de  javelot  dont 
les  Mores  fe  fervent  en  combattant  à  cheval. 
Léufcer  la  Za^aie. 

Z   AI 

ZAIN.  fubft.  mafc.  L  fe  dit .  d'Un  cheval  qui 
.  eft  tout  noir  ,  ou  tout  bai  »  fans  aucune  mar- 
que de  blanc.  On  dit  ^uc  Les  chevaux  JLoins 
font  tout  bons  ou  tout  mauvais ,11  tft  rare  de  trou^ 
ver  un  cheval  x,ain.  \ 

ZAIN.  fubft.  mafc.  Efpècc  de  mîtiéràl ,  qu'on 
appelle  autrement  de  l'Antimoine  femelle.  Le 
x,ain  meU  avecfétain .  le  rend  plus  dur  &  plus 
ounant.  .   .         \  ^\ 

ZÉLATEUR  ,  TRICE.  |bftantif.  Qui  agit 
avcczèle  pour  la  Patrie .  pour  la  Religian. 
Grand  délateur  delà  gloire  de  Dieu,  de  U  Re- 
ligion. Zélateur  du  Ja!u:  des  âmes  y  du  h\en  pu- 
blic. Il  ne  fe  dit  point  abfolument  <Sc  fans  ré- 


ZEN^ZES 


.hontme  de  b\en  &fàft  x.ele,  tin  J^rMckrtuf  fort 
z^élé.  Un  x,élé  ferviiiur  de  Dieu,K  II  ej}  z.élefour  ^ 
la  Toi  i  pourlefëfviiéJefon  Prince,  pour. le  fa- 
lut  deJaPatrie^,  Je  ne  vis  jamais  d  homme  plus 
X.élévouirfes  amis,  '      . 

Il  fe  pr^d  quelquefois  fubilantivement. 
C^unxJU.  CjiftunUélée, 


\ 


ZEN 


ZÉNITH,  fubft.  mafc.  On  appelle  ainfi,  Le 
point  vertical ,  eu  le  point  du  Ciel  qui  eft 
élevé  perpendic  ilairerj^ent  fur  chaque  point 
du  globe  terreflrei. .  Il  eft  oppufé  à  Na^ir.  %e 
Zinith&U  Nadir.  1 


4l    É 


appelle  ainfi,  Toute 


me. 


ZELE.  îubA.  mafcul.  AfF.^aion  ardente  pour 
quelque  chofe.  U  fe  dit  prmc. paiement ,  à  IV.- 

Îrard  Des  chofcs  famtes  &  facrées.  Zelfipour 
a  gloire  de  Dieu.  Zelc  pour  la  Fui ,  pour  les  cho- 
fei  faintes.  Le  z,èle  âujalur  des  âmes.  Le  z.èle  de 
la  Religion.  Le  z.èle  des  autels.  Le  xjle  de  la 
Mafoti  de  Dieu,         .  ' 

On  dit ,  en  termes  de  TEcriture ,  Le  z}U 
de  la  M^ijOn  de  Dieu  le  dévore ,  pour  marque^ 
Un  zèle  extrcme  pour  le  fervice  de  Dîeu. 

On  appelle  ,  Zèle  indifcret ,  Xjèle  incof,/tiéré , 
Un  zèle  quin'eft  pas  r^églé  par  la  prudence  ; 
Et,  Faux  zjele ,  t.ele  avtugle  y  Un  zèle  mal 
conduit .  mal  entendu  ,  ou  qui  p'a  pas  pour 
objet,  la  véritable  Religion.^ 

Zèle,  Se  dit  aulli .  De  ce  qui  regarde  certai- 
nes obligations  principales  de  la  vie  civile.  X^ 
x.èle  de  la  Patrie.  Le  zJle  pour  la  Patrie.  Zèle 
vour  le  bien  public.  Avoir  beaucoup  de  zJle  pour 
fon  Princf  ,  pour  le  fervice  de  [on  Prince,  témoi- 
gne? du  ule  pour  l'honneur  de  Ja  Compagnie , 
pour  le  fervice  ,  pour  les  intérêts  defes  amis,    v 

ZtLÉ ,  ÉE.  adjedif.  Qu*  a  du  zcle.  CeJ^  un 


ZEPHYR,  fubft  mafc.  On 

forte  de  vents  doux  <5c  iigréables.  Les  doux 
x^éphyrs.  Un  agréable  néphr^r.  Un  z^éphir.  rafraU 
chjjfant.   .  1;       .  '     r.  ^   ■ 

En  Poëfie  &:  en  pàrlartt  De  ce  vent  comme' 
d'pne  Divinité  de  la  Fable  ,  on  écrit  ôc  on 
^ononce .  Zéphire  i  &  alors  on  le  met  fans 
lu-ticle,  ...  \,  ^ 

,,  ■■z.ER.  :. 

ZÉRO,  fubft.  mafc.  On  appelle  ainfî,  en  Arith- 
métique ,  Un  o  ,  qui  de  lui-même  ne  fait  au- 
cun  nombre  ,  mais  qui  étant  mis  après  les 
autres  nombres  ,  fert  aies  multiplier  par  dix. 
l.&  x,éro  font  dfx.  2.&  z.éro  font  vingt,  l'roif 

*      z.éro  après  tin  cfuatre  font  quatre  mille.      ^ 

On  dit ,  d'Un  homme  qui  n'eft  d^ucune 
confidération ,  que  Cefl  un  z.éro ,  un  vrai  zJro, 

'■■  '■    '  .•'Z'ES-    ■  "V 

ZESTE.. fubft.  mafc.  Ce  qui  eft  au  dedans  de 
la  noi^ ,  Se  qui  là  fépare  en  quatre.  Le  z.cfie 
d'une  noix, 

Zeste^  Se  dit  auriî ,  d'Ùne  partie  mince  qu'on 
coupe  ftir  le  deffus  ^e  l'écorcc  d'une  prange , 
d'un  citron ,  cTun  cédrat ,  (Sec.  Couper  un  z.epe. 
Des  zjfies  confits. 

On  'dit  famil.  pour  marquer  Le  peu  de 
cas  qu'on  fait  d'une  chofe,  ou  fon  peu  de 
valeur.  Cela  ne  vaut,  pas  un  i.efte.  Je  n'en  don- 
ner ois  pas  un  trèfle. 

Zeste  jjEft 'aufti ,  Une  efpècc  d'mterjcélion , 
dont  on  fe  fert  dans  le  langage  familier  , 
Quand  on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dît , 
qu'on  s'îîn  veut  moquer  ;  Et  alors  on  l'écrit 
plus  ordinairement  (ans  TE  finale  II  fe  vante 
de  [dire  telle  chofe ,  t^ft  ! 

On  dit  prov.  &  famil.  d'Une  chofe  qui  n'eft 
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8?<    ZIB-ZIS  ZIZ  ZOO 

m  bonne  ni  m^uvaife ,  qu'ElUe/l  entré  U  tjfi  phrafetiroverb.  ^ChniA^Eàtre UtM&Uttiï 

<^  We>?;Et,danscc^cphr*fe,^4?/S«  P^^ %.  qu'Unç  ç|K>fc, Veft  n^bQAQc  ni 

t  prend  fubitantivemcnî.  mauvaile.                      '     /                   '     ' 

Z  I  B  Z  I  t 

ZIBELIN^.fubft.  fémin.  Sorte  de  marte.  Vnt  ^ZIZANIE,  fubfl.  fém.  Ivroie ,  mayvaife  mi- 

rohtjU.ch^rnhr$  4e  fjkèline.  Un  manchon  de  xj-  .     ne  qui  vient  parmi  ie  bon  grain.  Jl  n'eft  plus 

^n^^  ;ui^/i^/  Ui  pins  maires  Jm  les  plui  "    ,  en  ufage  au  propre  II  fe  dit  au  figura  ,  pour 

>r//r/.  On  dit  auflî  adjeftivement .  Marte  û-  fignifier.  Bivifion. ///  ttoient  bUnunbJquel- 


féline. 
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Z  OD 
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ï^-4^-fi^ 


5^IG2AG.  fubft.  mafc.  Sorte  de  machine  ^u^ 
eft  compofce  de  plxxiieurs  piècc^  de  bois^  où 
de  fer ,  attachées  cle  manière  qu'elles  fe  plient 
les  unes  fur  lerautrct ,  6c  que  Ton  allonge, 
ou  que  Ton  rétrécit ,  félon  qu'on  veut.  Don- 
ner âne  lettre  varie  moyen^  d'un  x.i^t.ag. 

On  appelle ,  Broderie  en  zj^xjig  ,  Une  bro- 
derie qui  repréfente  la  figure  d'un  zigzag  à 
'   demi  allonge. 

Oji  dit  ,  qu*C/>ï#  Tran^ée  eft  faite  en  xjg- 
x^/,  pour  dire,  qu'Elle  eftcompoféede  piu- 
fîeurs  parties ,  cjut  vont  l'une  à  droite ,  l'autre , 
à  gauche  en  avaqçant  toujours  vers  la  Ville 
^  que  l'on  aïïîége;  Et ,  l'off  dit ,  d'Un  chemin 
qui  va  en  ferpentant ,  qu'// t/<f  ew  iu^f  ;ç^^. 

On  dit  ,  q\xUn  ivrogne  fait  des  xJçz/J^s , 
Quand  en  niarchant  ii  va  tantôt  d*un  coté  , 
tantôt  d'un  autçe. 


:\ 


t  ' ...  ♦•*- 
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ZINZOLIN.  fubft.  mafcul.  Sorte  de  couleur 

Îui  e(t  d'ud  violet  rougeâtre.  Céfl  du  jûhkjoUpi. 
\  s'emploie  adjedivement  dans  cette  phrafc , 
Du  tajfetas  zjnzjalin. 


Z  I  S 
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ZIST.  fubft.  mafc.  Il  n'eft  d'ufage,  qu'en  cette 


ZODIACAL,  ALE.  adjeôi£  Qui  appartient 
-  au  Zodiaaue.  La  lumieri  Zodiacale, 
ZODIAQUE,  fubft.  m*fc.  L'un  des  fix ^and» 
cercles  de  la  Sphère ,  oh  les  Planètea  fc  meu- 
vent,  Se  qui  eft  di vifé  en  douze  Signes.  Le 
Soleil  parcourt  tous  les  ans  les  douzj  Signes  du 
Zodiaque,  La  ligne  Eclipti^ue  coupe  le  Zodia- 
que dans  toute  fin  étendue  en  deux  parties  égales. 

Z  O  N. 

ZONE,  fubft.  ïémin.  (  La  première  fyllabe  eft 
longue.  )  Chicune  des  dnq  parties  du  globe 
qui  font  ehtfi-les  deux  Pôles  /dont  celle  du 
milieu  eft  la  Zorie  torride  ,  les  deux  qui  la 
fuivent  de  chaque  côté ,  les  Zones  tempérées. 
àc  les  deux  autres  les  Zones  glaciales.  La 
Zone  torride.  Les  deux  Zones  tem^ées.  Les 
deux  Zones  glaciales. 

On  dit  prov.  <5c  fig.  Pafer  la  Zone  torride, 
pour  dire,  Traverfei-  un  endroit  oè4e Soleil 
eft  fort  brûlahç ,  <5c  où  il  n'y  a  aucunç  ombre. 

Z  P  o 

ZOOPHYTE.  fubftantif  mafculin.  Corps  na- 
turel ,  qui  tient  quelque  chofe  de  l'animal  6: 
de  la  plante.  On  met  les  éponges  au  nombre  des 
Zoophytes. 


^N 


i?- 


4 


.■f 


i- 


J» 


¥■ 


d 


/ 


9. 


•  i 


^' 


••l 


y 


7 


y. 


't 


<- 


^^ 


r 


\ 


^ 


V  ■  '■'*'  *»<(:. 


♦»  • 


/V^corc  M( 


Faccei 


crei 


'>^ 


-^■, 


iii^ 


.  «.,,_i 


»r.i"^ui'  1 


^U^.À 


.11   —     .  — - 


*mÊ, 


*^Z^__^,^ 


^     . 


* 


^ > 


<- 


^^ 


r 


•Av-^fc'^:.^fSai^, 


.     ^ 


» 


P      '*97 


ADDITIONS   E  T 


•     •■■A    '  ;. 


^^^i 


J' 


t 


*'^£?.'"-^^?:  ^•'i-  ^«  *««  ««^  Terme 
dcMAleane.Qui  a  la  vertu  dWourdir, 

IH*  "•  vo%>?«i»-  ^-^iJiUff*:'  ^-        f'«i;Jl j'emplpiejqiielqiiefois fubftamivvWnt 
•--£«tjy!:_«w-  »-t  3-  EGA-^AIRE.  ij/:       iift àti ifmiàqm fm  Strt  é«fmux!^ 

nà,i^,  (ot  X  taj^  Efaç,  pronon- 


WGiOVURE- 


Cuirroàffd 


3.  ilua']^ÂIRE.  Li/ 

1. 1 16.  &  1. 17»  dé  Levant., 
an.  II.  Cuire  rongé.  JLI^ 


',»»ij 
'^^-^r 


o 


Limpide,  iidj.de  .tout  genre.  Terme  Dogma* 
tique.  Clair»  tran^àrent.  U  ne  (e  dit  que 
des  liqueurs. 

LIMPIDITÉ)^  f.  Terme  Dogmatique.  Ex- 
trême tranfpa^ncç. 

ftg*  43*  çol.  I.  1.  ^3.  éUmi-lum.  Lîf. 
dimHunt.  .  ^ 

Pag.  ^S^  Col  1. 1.  II.  échepit*  Li/I  ëchet. 
"      f  9'  cçl  ^*  1-  <î*  heurler.  Lj/I  hurler. 

0.  col.  I-  1.  y.  Excroiflance.  Uf  ' 


<;v*ii 


/■' 


/N^ÎÇf /?''•  J^^*  a.  tu  bài  de  la  pi|gc,  après 


OPION,  )  ^  .^^tsfi^ 


P 

ont 


d^ein» 


-t 


aj^fill  1. 1.  aj-.  fént  defltîn .  lif 


'^v.. 


'.c 


iCoL  ^ .  1. 4; .  luta.  i^  lutta. 

M  ' .  ■ 

,  rgg4^  '^•;  cof .  a.  i.  r  2.  joimt  4b  mandon. 
J^Ucz^  Jouer  él  la  tftipidçri.  ^ 

Pag.  75*.  col.  a*  1.  Ji.  Cert^tirter  légumeù^ 
Lifez  >  Certdns  Ufutnei. 

Pag.  75.  col.  I.  1.  tfi.  MANGÛRE.  Ziy: 
MAnQEURE.  £t  de  même  daos  les  é* 
xemples.'  . 

P^J5*  77*  ^''  ^*  '•  43  J^^  d'Ombre.  Li/T^ 
jeu  oHombre*  "^  •  . 

Pag.  io8.  coL  i.  1.  penult.  ENTION- 
NER.  Uf  MENTIONNER. 

Pag.  Il/,  col.  I.  après  MESSE ANT. 

ajout, 

'MESSEOIR.  V.  n.  &  irrtfgulier ,  quifeconju* 

gue  comme  fon  (rniplc  SEOIR.  N'être  pas 

convenable  à  la  personne  >^u  t^ps>  ftrâ- 

Se ,  &c.  Il  ne  s'emploicLqu^n  certains  temps 
c  toujours  à  la  troifième  perfonne  du  fihgu-  ,, 
lier  ou  du  pluriel.  Cette  couleur  mffkd  À  fin 
-^  âge.  CelanevouftneffiéroifiàS.CesajuJtemenX     , 
iuimeffifront, .       ^'  \     ' 

Pag.  iid.  col.   X.  1.  40.  MESURER» 

Pag.  120.  cota.  1.  44.  metÈrg^vouirM 
inettexrvom. 

Pag.  14).  col.  I.  1.  6»  menace  9  effac,  Tac* 
cent. 


P8gea48.cbl.  a.  après  Part/ de  PAGO- 
DE. meuoK,^  PAÏEN  .  qui  a  été  m4  placé 
a  la  page  294.  cola,  où  il  eft  écrit  PA YEN. 

Pag.  aj'(f.  Côl.  a.  1.  45.  .On  appelle  en- 
cwc.  147:  On  apoelle  figur.   .  • 

Pag.  280.  col.  I.  1.  24.  t^ac.  indécli- 
nable* , 

\  :  Pag.  2p8.  col.  1. 1.  y:  de  viche.  Li£  Jb^far 
ffche.  ^Z  /" 

^    Ibid.  1 14,  6c  1.  ly .  Cordl.Ut.  Càrail. 

f<f  3  »4-  c<^  3- 1-.  « .  Mendici^.  Lif  Mo-  " 

Ibid.  l.j'4,  après  P«ftilence,  it/Àw,  En  ce 
feris,  il  en  vieux. 

.^^'J^.^'  **'•  '•  *•  53-  de  chez  le  Roi. 

dans  le  ftyle  famil. 

.   Pag- 3;p.  cd.  2.  lig.  8.  après  PLOMB. 
1.  m.yàjou$.  (  le  B.  ne  fe  prononce  pas,  ) 

?*3  6}'Col  t,  1.  tfo.  Le  choix ,  réledion, 
SccLif.  le  Choix  qu'on  fait  d'une  chofe  , 
pat  préférence  à  une  autre.    . 

Pag.  3(^4. col.  a.  Ii6.  première.  Lif.  pre* 
mier.  . 

P«g»  37P*  coL  1. 1.  antepénult*  pa«r  livre. 
JUC  par  W0re. 

•  ^ag-  3 83.  col,  1. 1. 17.  Le  maflîf ,  fiir  le- 
oud  elle  devroit»  l'être.  Lif.  Le  maffif  qui 
ecri^  la  foûtenir.  . 

Pag.  38p.  col.  I.  L  21.  où  il  y  des  fleurs, 
i^  où  il  y  ^  des  fleurs. 


„                  1         1^^             .\Kr\xsk  Pag.39tf.  col.  1. 1. 8. -^w«r. 

Pag.i^.col.  2.  1.  20.  au  mot  MONA-  POUrM  Eftauflîneut.paflIf.O//rMif/.^ 

AL.  afêut.  (  quelques  -  uns  écrivent  en-  niénc^m  k  /i  t^^lirrir                           ^f^cont> 

/V-coreMONACHAt.)  nUneem  a  fe  pourrtr. 


r. 
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N 

Page  177.  col.  I.  avant .  NARD.  alonu 
Tome  II. 


ï 


m^ncem  ife  pourrir, 

Pag.  4otf.  col.  2. 1.  j.  d'où  l'on  tire  indu- 
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